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NOTICE  ET  ARTICLES  PUBLIÉS 

SUR  LA.  SIXIÈME  ÉDITION  DU 

DICTIONNAIRE 

DE 

L  ACADÉMIE  FRANÇAISE. 


Après  deux  siècles,  l'Académie  française,  instituée  en  1635,  a 
célébré  l'anniversaire  de  sa  fondation  en  publiant  la  sixième  édi- 
tion de  son  Dictionnaire ,  ce  précieux  héritage  littéraire  légué  par 
Richelieu,  enrichi  et  perpétuellement  amélioré  par  les  méditations 
et  les  travaux  de  toutes  les  illustrations  qui  se  sont  succédé  au 
sein  de  l'Académie  française. 

C'est  à  ce  monument  littéraire,  fondé  depuis  deux  siècles  par 
la  volonté  d'un  grand  homme  et  par  le  concours  de  tant  de  beaux 
génies,  que  la  France  doit  l'avantage  de  cette  unité  de  langage  qui 
est  l'une  des  plus  fortes  bases  de  notre  puissance  politique;  et  c'est 
le  Dictionnaire  de  l'Académie  qui,  retenant  au  dedans  les  écarts  de 
la  langue,  et  la  circonscrivant  aux  besoins  réels  d'une  civilisation 
progressive,  répand  dans  le  monde  entier  la  connaissance  d'une 
langue  inférieure  peut-être  aux  langues  anciennes,  mais  préférable 
aux  modernesparsonéminente  clarté,  la  logique  de  sa  construction 
et  sa  simplicité ,  qui  n'est  dépourvue  ni  de  force  ni  d'élégance. 

Un  intérêt  puissant  est  attaché  au  Dictionnaire  de  l'Académie, 
lorsque  l'on  songe  que,  dès  son  origine,  chaque  mot  avant  d'y 
être  admis  fut  soigneusement  discuté  en  lui-même  et  dans  ses 
plus  délicates  acceptions  par  des  juges  tels  que  Pascal ,  Corneille, 
Racine,  Boileau,  Bossuet  et  Fénelon,  qui  créaient  eux-mêmes  la 
langue  française  et  la  fixaient;  que  ce  fut  ensuite  par  les  soins 
de  d'Alembert,  Marmoutel  et  Duclos,  et  devant  des  juges  tels  que 
Voltaire ,  Buffon ,  Montesquieu ,  etc. ,  que  chaque  article  fut  revu 
et  complété,  et  que  cette  belle  langue  littéraire,  telle  que  l'avait 
fondée  le  siècle  précédent ,  s'est  empreinte  de  cet  esprit  philoso- 
phique qui  enfantait  l'Encyclopédie  ;  que  ce  fut  enfin  ,  dans  notre 
siècle,  par  les  soins  persévérants  des  secrétaires  perpétuels  de 
l'Académie  française  Morellet,  Suard,  Raynouard,  Auger,  An- 
drieux ,  Arnault  et  Villemain  ,  que  fut  rédigée,  au  milieu  de  tant 
d'agitations  politiques  qui  ont  exercé  leur  influence  sur  la  langue 
actuelle,  cette  sixième  édition,  dont  tous  les  articles,  discutés  à 
plusieurs  reprises,  en  séance  générale,  par  l'élite  de  la  littérature 
moderne ,  ne  furent  adoptés  qu'après  de  longues  discussions. 

Aucune  des  éditions  publiées  par  l'Académie  n'avait  éprouvé 
proportionnellement  autant  de  changements  qu'en  a  reçu  cette 
dernière  édition.  Jamais,  il  est  vrai,  un  laps  de  temps  aussi  long 
ne  s'était  écoulé  dans  l'intervalle  d'une  édition  à  l'autre.  La  pré- 
cédente, publiée  par  l'Académie,  datait  de  1762;  soixante-treize 
années  la  séparent  donc  de  cette  nouvelle  édition.  Les  grands 
changements  dans  la  politique,  dans  les  sciences  et  dans  toute  notre 
civilisation,  qui  signalèrent  cette  époque,  avaient  exerce  une  telle 


influence  jusque  sur  le  langage,  qu'il  ne  pouvait  rester  de  l'an- 
cien Dictionnaire  que  ce  qui  restera  immuable  tant  que  durera 
notre  idiome;  c'est  le  fond  de  cette  belle  langue  littéraire  qui 
s'appuie  sur  les  immortels  chefs-d'œuvre  du  dix-septième  siècle. 

Aussi  l'Académie,  voyant  que  tout  changeait  perpétuellement 
autour  d'elle  eu  fait  de  science,  de  politique,  d'art,  etc.,  et  que 
le  langage  lui-même  recevait  quelques  modifications  qu'elle  ne 
devait  accueillir  qu'avec  prudence  et  avec  de  longues  méditations, 
recommença  à  plusieurs  reprises  un  travail  qu'elle  avait  été 
plusieurs  fois  sur  le  point  d'achever. 

D'ailleurs  les  corps  savants  ne  sauraient ,  par  leur  constitution 
même,  agir  qu'avec  une  sage  lenteur,  afin  de  justifier  par  des  tra- 
vaux consciencieux,  de  graves  réflexions  et  des  discussions  ap- 
profondies, ce  que  le  public  a  droit  d'en  attendre. 

C'est  donc  à  juste  titre  que  le  Dictionnaire  de  l'Académie  fait 
autorité  dans  les  discussions  qui  s'offrent  sans  cesse  dans  le  cours 
de  la  vie;  qu'il  est  eu  grammaire  le  régulateur  suprême,  et 
qu'invoqué  devant  les  tribunaux  et  dans  les  débats  législatifs  il 
y  fait  loi. 

Enfin,  comme  l'a  fort  bien  dit  celui  qui  parmi  nos  acadé- 
miciens est  le  plus  versé  dans  la  science  lexicographique  (science 
qui,  plus  qu'aucune  autre,  exige  des  connaissances  universelles 
et  une  grande  supériorité  d'esprit  analytique),  le  Dictionnaire  de 
l'Académie,  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  est  un  livre  universel  in- 
dispensable à  quiconque  veut  parler  avec  autorité  la  langue  de 
son  pays  ;  c'est  la  Charte  littékaiee  ,  la  Bible  grammaticale 
de  la  nation. 

Pour  faire  connaître  la  manière  de  procéder  du  premier  Corps 
littéraire  de  la  France  et  les  obstacles  qu'il  eut  à  surmonter,  il 
suffira  de  reproduire  une  partie  d'un  article  du  Journal  des  Dé- 
bats, annonçant  l'achèvement  du  Dictionnaire  de  l'Académie  : 


"  Celle  entreprise  esl  eufin  arrivée  à  son  terme ,  grâce  aux  efforts  persévé- 
rants de  ceux  qui  étaient  appelés  à  l'exécuter.  Les  liommes  de  goùl  el  de  sa- 
voir qui  ont  rempli  successivement  les  fondions  de  secrétaire  perpétuel 
depuis  la  création  de  l'Institut,  MM.  Morellet,  Suard,  Raynouard,  Auger, 
Andrieux,  Arnault  et  Villemain,  ont  tous,  ainsi  que  leurs  illustres  devanciers 
d'Alembert,  Marmontel,  etc.,  compris  l'importance  de  la  tâche  qui  leur  était 
conliée.  Le  soin  fastidieux  et  pénible  de  rassembler  et  de  coordonner  les  maté- 
riaux puisés  dans  les  écrivains,  les  grammairiens  et  les  le,\icographes,  n'a  re- 
buté aucun  de  ces  espiils  éminents. 

o  De  plus,  une  Commission  permanente,  composée  de  six  des  membres  les 
plus  versés  dans  les  connaissances  grammaticales  et  lexicograpiiiques ,  après 
avoir  discuté  et  fixé  le  système  général  de  rédaction,  s'est  appliquée  sans  relâche 
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à  revoir  les  diverses  parties  de  cet  immense  travail.  Non  contente  de  cette 
révision ,  déjà  si  sévère ,  l'Académie  a  fait  subir  à  tous  les  arUcles  une  dernière 
et  plus  sérieuse  épreuve  dans  ses  séances  générales,  approuvant,  modifiant  ou 
rejetant,  après  mûre  délibération ,  les  additions  et  les  cbangemeûU  proposés 
par  son  Secrétaire  perpétuel  ou  par  la  Commission. 

«  On  ne  s'étonnera  point  que  l'Académie  ait  consacré  tant  d'années  à  la  re- 
fonte et  à  l'achèvement  de  son  Dictionnaire ,  si  l'on  réQéchit  au  temps  que 
demandait  l'examen  de  chaque  article ,  à  l'importance  et  tout  à  la  fois  a  la 
difficulté  que  présente  la  définition  de  certains  mots,  tels  que  Liberté,  Droit, 
Constitution,  etc.,  qui,  cliacun,ont  occupé  quelquefois  la  duiée  d'une  séance; 
et  l'on  concevra  toute  l'autorité  qui  est  due  à  un  tel  ouvrage ,  lorsque  nous  di- 
rons que,  dans  chaque  spécialité,  la  discussion  s'établissait  toujours  entre  les 
personnes  les  plus  capables  de  la  soutenir  et  de  l'éclairer,  par  exemple  : 

«Entre  >LM.  de  Pasloret,  Dupin,  Royer-Collard ,  de  Ségur,  Daru,  etc., 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  jurisprudence  ou  la  législation,  l'administration 
ou  la  diplomatie  : 

«  Entre  MM.  Andrieux,  de  Jouy ,  Villemain,  deFeletz,  Campenon,  La- 
cretelle,  Etienne,  .irnault,  etc. ,  pour  tout  ce  qui  tient  à  la  grammaire  et  aux 
délicatesses  du  langage; 

o  Entre  MM.  Cuvier,  Raynouard,  Cousin ,  Droz,  etc. ,  pour  les  matières  de 
science,  d'érudition  ou  de  philosophie. 

«  Indépendamment  des  ressources  qu'olTrait  la  variété  des  connaissances  de 
tant  d'hommes  supérieurs ,  r.\cadémie  française  a  eu  recours ,  pour  les  articles 
qni  sortaient  de  ses  attributions  spéciales ,  aux  membres  les  plus  distingués  des 
autres  Académies  composant  l'Institut  de  France,  tels,  par  exemple,  que 
la  Place,  Uelambre,  Fourier,  pour  les  mathématiques  et  l'astronomie;  Cuvier 
pour  l'histoire  naturelle;  M.  le  baron  Théuard  pour  la  chimie;  MM.  Guérin, 
Hnyot ,  Mongez ,  Qiialremère  de  Quincy,  pour  la  peinture,  l'arclùtecture  et 
l'archéologie,  etc.  ;  enliu  recourant  dans  chafpie  spécialité  à  toutes  les  capacités 
les  plus  illustres.  Pour  les  renseignements  techniipies  que  les  Académies  des 
Sciences,  des  Inecriptioos  et  BeUe&-Lettr«s  ;  des  Bcaux-.\rfs  et  des  Sciences 
morales  et  politiques,  n'auraient  [lu  lui  fouruir,  elle  n'a  pas  déilaigné  les  lu- 
mières qui  lui  sont  venues  du  deliors  ;  et  elle  doit  de  précieuses  améliorations 
aux  conseils  de  plusieurs  artistes  célèbres  et  d'industriels  justement  re- 
nommés, n  t 

Dans  cette  noarelle  édition ,  l'AcaOcmie  a  sanctionné  l'orthographe  dite  de 
Voltaire,  t'esl-à-dirc ,  qu'elle  remplace  l'o  par  l'a  dans  les  mots  Faible,  mon- 
naie, connnitre,  paraitie.  Français,  Anylais,  etc. ,  ainsi  que  dans  ki  ter- 
minaison  des  imparfaits  et  des  conditionnels  :  Je  voulais,  je  voudrais  ,  etc. 
Elle  a  également  décidé  qne  les  mots  terminés  en  anl  ou  ent,  tels  que  Puis- 
sant, élément,  etc.,  retiendraient  le  tau  pluriel  :  Puissants,  éléments,  etc. 

Dans  le  discours  préliminaire,  M.  Villemain,  comme  secrétaire  perpétuel 
de  1  Académie  fran<;aise,  a  exposé  des  considérations  sur  l'état  actuel  de  la 
langue  française  et  sur  les  travaux  auxquels  l'Académie  s'est  livrée  depuis  son 
origine  |nur  l'exécution  de  son  Dictionnaire.  Ce  morceau,  qui  à  lui  seul  est  un 
ouvrage,  est  regarrié,  par  les  littérateurs  et  les  critiques  de  toute  opinion, 
comme  un  des  che&-d!</«vrc  de  notre  langue. 

Nons  regrettons  de  ne  pas  pouvoir  présenter  la  compaiaisou  du 
premier  mot  de  la  langue  k,  qui  dans  l'édition  précédente  occupe 
quai.'uitc-imlt  alinéa,  et  dans  la  nouvelle  soixante-douze. 

LV-tudc  et  la  comparaison  de  ce  seul  article  aurait  mis  chacun  à 
même  d'apprécier  les  difficultés  qu'offrent  les  nuances  si  délicates 
de  cette  préposition  dans  ses  diverses  combinaisons  et  dans  toutes 
les  modineatlons  qu'elle  re(^-oltde  l'usase.  Lesdéfmlr  et  leur  assi- 
gner un  ordre  l-.^'ique  présentait  une  diflicultf  telle,  que  cet  arti- 
cle, nurfuei  M.  Raynf.unrd  avait  consacré  un  temps  considérable, 
fut  refait*  plusieurs  reprises  avauld'ûtre  délinitivement  adopté.  ' 
KDirrON  DE  1798.  ÉDITION  DE  i«3S. 

vi!^\V'''nZ  ■u/'-.T'^  Pi-I».  •"/  .e.        ift<li«i  r.  ,„|».  Il  „.  dit  en  parlant 
}»<■•}-    Il  r<iM,„ul  Sr  Ini.r  debout.     D'une  rho-e  .|u'..n  dresse,  on  .ini  ent 
'■"/Il  un  ililmii/,fmtii àiru,    drcsM  •        '   • 


ment.  Debout,  quand  on  veut  faire  le- 
ver des  gens  qui  sont  coudiés  ou  assis. 

Deroit,  se  dit  Du  hois,  lorsqu'oTi  le 
met  de  sa  hauteur.  Mettre  du  bois  de- 
bout. OnditdansUe  même  set\!i,. Met- 
tre untonncau  debout,  pourdire,Le 
mettre  sur  un  de  ses  fonds.  Et  ou  dit 
d'Un  ancien  bftiiment,  qn'll  est  encore 
debout,  poni  dire,  qoi'll  subsiste  en- 
core. 

Ou  dit,  que  Des  mcrebandises  pas- 
sent debout  par  une  Ville,  lorsqu'el- 
les y  passent  sans  déchar-^or.  Los  mar- 
chandises qui  passent  debout  pu  i/ent 
moins  de  droit  que  les  autres. 

On  dit  figunément  et  familièrement 
d'Un  homme,  t\n'Iliie  saurait  tomber 
que  debout,  pour  dire,  qu'il  a  tant 
de  ressources  différentes,  que  si  l'une 
lui  manque,  l'autre  ne  lui  manquera 
pas.  .   ■     ,      ■ 

On  dit  aussi  d'Un  honnne  taUgué  qui 
s'assoupit,  qu'/<  dort  tout  debout. 
Faire  des  contes  à  dormir  debout , 
pour  dire ,  Des  fables ,  des  récits  en- 
nuyeux ,  des  contes  en  l'air. 

Deboct.  Terme  de  .\Iarine.  Il  se  dit 
d'un  vent  absolument  coutraiie.  JSous 
avions  le  vent  debout. 


DIUAI.\TIQUE.  adj.  des  2  gettres.  Il 

se  dit  Des  ouvrages  (pii  sciiil  faits  pour 
le  Théâtre,  et  qui  rcprr<ciili'nt  ime 
action  tragi(|ue  ou  coiniqno.  l'oeme 
dramatique.  Pièce  drainaliqite.  Il 
réussit  dans  le  genre  dramulkfue. 
Un  Poêle  dramatique. 

Il  est  quelquefois  snhshrntif,  et  si- 
gniGe  le  genre  dramatique.  H  ràustil 
dans  le  Dramatique. 

Il  s'étend  aussi  a  d'autres  ouvrages 
qui  m  sont  pas  fait-  poiu  li'  IhcAIre, 
et  ou  l'Anli'ni  ipiilli'  le  nrir  |i.iur  lairi! 
parlai  liH  piMsiuujajii's  qu'il  intrinlnit. 
Le  Dramatique  l'ait  une  des  yrundes 
beautés  des  écrits  de  Platon. 


Être  encore  debout ,  cire  debout, 
se  dit  Des  édifices  et  autres  objets  sem- 
blables qui  n'ont  point  été  renversés  ou 
détruits  par  ce  qui  aurait  pu  amener 
leurclinte,  leur  ruine.  Cesmonuments 
sont  encore  debout,  après  tant  de 
siècles.  Un  pan  de  muraille  était 
seul  resté  debout.  Le  vieux  chêne  qui 
avait  ombragé  sa  chaumière  était 
encore  debout.  Cette  locution  s'em- 
ploie quelquefois  au  figuré.  Ce  vieil 
empire  était  encore  debout,  mais 
tout  annonçait  sa  ruine  prochaine. 
Debout  ,  s'applique  également  .Aux 
personnes,  et  signifie.  Droit  sur  ses 
pieds,  tl  était  debout.  Se  tenir  debout. 
H  ne  daigna  pas  m'of/rir  un  siège, 
et  me  laissa  debout  tout  le  temps  que 
je  restai  avec  lui.  On  dit  par  analogie, 
eu  parlant  D'un  quaJnipi'iIe,  i\ii' Il  se 
tient  debout,  qu'il  est  debout,  etc., 
lorsqu'il  se  dresse  sur  ses  pieds  ou  sur 
ses  pattes  de  derrière. 

Être  debout.  Être  hors  du  lit,  être 
levé.  Tout  son  nvonde  était  debout  dès 
le  matin.  Il  se  porte  mieux,  il  est 
debout.  On  dit  aussi  absolument ,  De- 
bout, quand  on  veut  faire  lever  quel- 
qu'un qui  est  couché  ou  assis.  Debout, 
et  partons.  Allons,  debout,  il  est 
déjà  grand  jour. 

Par  exagération.  Dormir  debout, 
tout  debout.  Éprouver- le  besoin  du 
sommeil ,  au  point  de  s'aijsoupir  même 
sans  être  couché  ou  assis. 

Fig.  etfaui..  Conte  à  dormir  debout. 
Récit  ennu  j  eux  ou  qui  ne  mérite  aucune 
atteirtion. 

Fig.  et  fani. ,  Tomber  debout ,  Se  ti- 
rer heureusement  d'une  circonstance 
critique,  se  trouver  daus  la  même  si- 
tuation qu'auparavant.  Il  ne  peut  tom- 
ber que  debout.  On  dit  aussi,  Tomber 
.fur  ses  pieds. 

Passer  debout,  se  dit  Des  marclian- 
disps  qui ,  pour  l'tre  transportées  à  leur 
destinaliou  au  delà  d'uae  ville ,  la  tra- 
versent sans  pouvoir  y  être  vendues  ni 
même  déchargées.  Apj  nHnr/tandises 
qui  passent  debout  payent  moins  de 
droit  que  les  autres. 

Deboit,  s'emploie  soin'ent  en  termes 
de  Marine.  Ainsi  on  dit  :  Celle  embar- 
cation est  debout  à  la  lame,  nu  cou- 
rant, au  vent,  i;He  piiéscntc  son 
avant  h  la  lame,  au  coin  anl ,  au  vent. 
Vent  debout,  ^■ent  directcmeiif  con- 
traire à  la  route  qu'on  vondiail  tenir. 
lyous  avions  le  vent  deliout,  vent  de- 
bout. Dans  ces  phrases ,  quelques-uns 
écrivent  de  bout,  en  deux  muta. 

vn.vnATlQrE.  adj. doRileux genres. 
Il  se  dit  Des  ouvrages  lails  pour  le  UiéA- 
tre ,  et  qui  représeiili'nt  uni'  action  tra- 
gique ou  comique,  l'oènie  druniali- 
que.  Ouvrage  dramatique,  Composi- 
tion dramatique. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  a  rap- 
port ou  de  ce  qni  est  propre  aux  ouvra- 
ges dramatiques.  Le  genre  dramati- 
que. L'artdiitmatique.  Censuredra- 
mafii/iie.  slijle,  poésie  dramatique. 
On  l'appliipii'.dans  un  sens  .malogue , 
An\  piM sonnes,  l'iiete , auteur drama- 
tii/ur.  i'enseiir  driiiiiafiqiie. 

forme  dramatique ,  Crlle  d'mi  ou- 
vrage, auti.'  qu'iuie  piiTc  d,-  Ihéitrc, 
dans  lequel  l'anlciir,  an  lieu  do  racon- 
ter (Hi  de  deiiiie,  ini'l  en  scène  et  fait 
parler  entre  eux  les  |<i'isonna;;eK  mêmes 
<|n'il  intrmiuit.  Il  (Inniie  souvent  à  ses 
recils  une  forme  dramiilique.  h'm. 
ployer  les  formes  dramatiques. 

ljii.»M\TiyiiK. ,  se  dit  encore,  dans  un 
sens  particulier,  Decequi  intéresse  on 
émeut  vivement  le  spoi  taleur.  Cette 
scène  est  fort  dramiilique.  .Situation 
dramatique.    Intérêt    dramatique. 
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ÉLECTRICITÉ,  s,  f.  Propriété  des 
corps  qui ,  étant  frottés ,  eu  attirent 
d'autres.  L' électricité  du  veneesl  en- 
core plus  forte  (lue  celle  de  l'ambre. 


ÉLECTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
De  tout  ce  qui  a  la  propriété  d'attirer 
par  le  moyen  du  frotlement,  ou  de  ce 
qiil  a  rapport  à  cette  propriété.  Corps 
électrique.  Vertu  électrique. 


ÉLECTRISER.  T.  a.  Communiquer 
la  vertu  électrique. 
ÉLECTRisÉ,  ÉE.  participe. 


Cette  scciir  me  paiciii.  lisse:,  dratiui- 
tique. 

Il  se  dit,  par  extension,  lorsqu'on 
parle  D'un  poénic  épique,  d'une  his- 
toire, d'un  discours,  etc.,  et  signifie, 
Qui  offre  mie  peinluie  Tive  et  animée 
de  l'action,  des  événements,  soit  que 
l'autour  ait  ou  n'ait  pas  fait  usage  des 
formes  draniati(iues.  Ce  récit  est  dru-- 
mo tique.  Cet  endroit  est  fort  dra 
viatique.  Il  y  a,  dans  ce  discour.i, 
des  mouvements  admirables  et  très- 
dramatiques,  l'oraison  funèbre  de 
Hilare-. lurèle,  par  Thomas,  est  pla- 
cée dans  nncadri'forl  drama/i'/un. 
Il  s'appli<iui'  dniis  le  niiMiic  sens  Aux 
poètes  épiipies,  au\  orateurs,  aux  liis- 
toriens,  etc. ,  dont  les  ouvrages  oui  ce 
genre  de  mérite.  Homère  est  éminem- 
ment dramatique.  Tite-livc  et  Sal- 
luste  sont  souvent  dramatiques. 

Dramitiqce ,  est  quel(iuefois  sub- 
stantif masculin,  et  signifie  alors,  Le 
genre  dramali(iue,  la  forme  dramati- 
que. //  réussit  dans  le  dramatique. 
Le  dramatique  donne  beaucoup 
d'intérêt  anx  oiirrages  de  Platon. 

Il  ilésiune  i|iiili|uefois,Cenui  excite 
parliciiiii-niiiriil  l'émotion  dans  une 
pièce  de  lliéàlre ,  dans  un  récif ,  etc.  Il 
y  a  bien  du  dramatique  dans  cette 
scène. 

ÉLECTRICITÉ.  S.  f.  T.  de  Phvsique. 
Propriété  qu'ont  certains  corps ,  lors- 
qu'ils sont  frottés,  chauffés,  ou  seule- 
ment mis  en  contact  entre  eux ,  d'atti- 
rer d'ahord  et  de  repousser  ensuite  les 
corps  légei  s,  de  lancer  des  étincelles  et 
des  aigrettes  lumineuses ,  d'opérer  cer- 
taines décompositions,  et  de  faire  éprou- 
ver des  connnotions  plus  ou  moins  for- 
tes au  syst.ème  nerveux.  On  le  dit  éga- 
lement Des  fluides  invisibles  et  impon- 
dérables que  l'on  suppose  exister  com- 
binés dans  tous  les  corps,  et  y  devenir 
la  cause  ou  plutôt  les  causes  de  ces  ef- 
fets ,  quand  on  parvient  à  les  désunir. 
Théorie  de  l'électricité.  L'accumula- 
tion de  l'électricité  dans  un  corps. 
Électricité  vitrée.  Électricité  rési- 
neuse. Électricité  positive.  Électri- 
cité négative.  La  combinaison  des 
deux  électricités  produit  une  explo- 
sion. Électricité  galvanique.  L'élec- 
tricité atmosphérique.  L'éclair  et 
l'explosion  de  la  foudre  sont  des 
phénomènes  de  l'électricité. 

ÉLECTRIQUE,  adj.  des  deuxgenres. 
T.  dePhysique.  Qui  a  rapport  à  l'électri- 
cité, qui  la  produit ,  ou  qui  en  provient. 
Phénomènes  électriques.  Fluide, 
vertu  électrique.  Étincelle  électri- 
que. Courant  électrique.  Commotion 
électrique.  Frictions  électriques. 

11  se  dit  également  de  ce  qui  sert  à 
électriser  ou  à  faire  des  expériences  sur 
l'électricité.  Machine  électrique.  Bat- 
terie électrique.  Carreau  électrique. 
Pistolet  électrique. 

11  se  disait  fort  souvent  autrefois  pour 
désigner  spécialement  Les  corps  dans 
lesquels  les  propriétés  électriques  peu- 
vent être  développées  par  le  frottement. 
Le  verre  et  la  résine  sont  des  corps 
électriques.  Cette  dénomination ,  fon- 
dée sur  une  hypothèse  particulière  re- 
lative à  la  nature  de  l'électricité,  n'est 
plus  usitée  parmi  les  savants. 

ÉLECTRISER.  V.  a.  T.  de  Physique. 
Développer  dans  un  corps  la  vertu  élec- 
trique ,  ou  la  lui  communiquer.  Élec- 
triser un  corps  positivement,  néga- 
tivement. Électriser  une  personne. 

Il  signifie  figurément,  dans  le  langage 
ordinaire ,  Faire  nue  impression  vive  et 
profonde ,  cnllannner.  Le  discours  de 
leur  chef  les  électrisa  tellement, 
qu'à  la  première  attaque  tous  les 
retranchements  furent  emportés. 


GAZ.  s.  m.  (  On  prononce  le  Z.  ) 
Terme  de  Chimie.  Émanation  invisible 
qui  s'élève  de  certaines  substances. 

On  le  dit  de  tous  les  (luides  aérilor- 
mes.  Gaz.  nitreux.  Gaz  méphiliquc. 
Gaz  inflammable. 


LIBERTÉ,  s.  f.Le  pouvoir  d'agir  ou 
de  n'agir  pas.  Dieu  a  donné  la  liberté 
à  l'homme.  Liberté  d'approuver  et 
de  contredire.  Les  passions  affoi- 
blissent  la  liberté. 

11  se  prend  souvent  pour  toute  sorte 
d'indépendance  des  commandements 
d'autrui.  Pleine  liberté.  Pleine  et  en- 
tière liberté.  Il  ne  se  veut  donner  à 
personne;  il  aime  trop  sa  liberté.  Il 
)ie  saurait  captiver  sa  liberté.  En- 
gager  sa  liberté. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'État  d'une 
personne  de  condition  libre.  Et  en  ce 
sens  il  est  opposé  à  servitude.  État  de 
liberté.  La  liberté  est  naturelle  à 
tous  les  hommes.  Ceux  qui  étaient 
prisenguerreperdoient  leur  liberté. 
Recouvrer  sa  liberté.  Vendre,  enga- 
ger sa  liberté.  Donner  la  libertéàun 
esclave.  Remettre  en  liberté.  Donner 
la  liberté. 

On  dit  poétiquement  en  parlant  des 
amants,  qa' Ils  ont  perdu  la  liberté, 
qu'on  leur  a  ravi  la  liberté,  etc. 

On  dit  enfermes  de  dévotion,  que 
La  liberté  des  enfants  de  Dieu  con- 
siste à  nétrepoint  esclaves  dupéché. 

Il  est  quelquefois  opposé  à  Captivité 
et  à  prison.  Il  était  en  prison,  mais 
on  l'a  mis  en  liberté ,  en  pleine  li- 
berté. Il  est  prisonnier  de  guerre, 
on  l'a  laissé  en  liberté  sur  sa  parole. 
Donner  la  liberté  à  un  oiseau  qui 
était  en  cage. 

En  parlant  d'Un  État,  d'un  Pays, 
Liberté  politique  ou  simplement  Li- 
berté, se  dit ,  De  la  constitution  d'un 
Gouvernement  dans  lequel  le  Peuple 
participe  A  la  puissance  législative.  Tan- 
dis que  Rome  jouissait  de  sa  liberté. 
Un  tyran  qui  a  opprimé  la  liberté 
de  son  pays.  Cette  ville,  cette  pro- 
vince a  secoué  le  joug,  et  s'est  mise 
en  liberté.  Le  protecteicr,  le  restau- 
rateur de  la  liberté. 

On  appelle  Liberté  civile,  ou  sim- 
plement Liberté,  Le  pouvoir  d'agir  con- 
formément a  ce  qui  est  permis  par  les 
lois.  Cela  est  contraire  à  la  liberté 
publique.  Les  lois  sont  les  gardien- 
nes de  la  liberté.  J'ai  toute  liberté, 
liberté  de  vendre  mes  terres,  de  me 
marier,  de  disposer  de  mon  bien. 


Il  s'emi)loie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  au  propre.  Il  y  a  des 
corps  qui  s'éteetri.sent  par  eux-mê- 
mes. 

ÉiECTRisÉ,  i':e.  participe. 
GAZ.  s.  m.  (On  prononce  le  Z.)  ï.  de 
Chimie.  Il  se  dit  de  t'uul  lluidc  aérj- 
forme.  L'air  atmosphérique  se  com- 
pose de  gaz  oxygène,  de  gaz  azote, 
et  de  gaz  acide  carbonique.  Gaz  hy- 
druijenc,  o\i  6'a:  influmnwhle.  Gai 
delflrres.  Le  gaz  qui  se  dégage  des 
ruées  en  fermentation  asphyxie  les 
animaux. 

Gaz  permanents,  Ceux  qui  con- 
servent l'état  aériforme  à  toutes  les 
températures  connues.  On  appelle ,  par 
opposition ,  Gaz  non  permanents,  ou 
Vapeurs ,  Ceux  qu'un  certain  degré  de 
froid  réduit  à  l'état  liquide. 

Gaz,. se  dit  absolument  Du  gaz  hy- 
drogène carboné  que  l'on  emploie  pour 
l'éclairage.  Éclairage  au  gaz.  Ce  ma- 
gasin ,  ce  thédtre  est  éclairé  au  gaz. 
Le  gaz  se  tire  principalement  du 
charbon  de  terre.  Un  conduit degas. 
La  lumière  du  gaz  est  plus  vive  que 
celle  des  lampes. 

Bec  de  gaz.  Espèce  de  robinet  en 
forme  de  bec  de  lampe ,  par  lequel  on 
donne  issue  au  gaz  distiitiué  dans  les 
conduits,  lorsqu'on  veut  l'allumer  pour 
qu'il  éclaire.  Payer  tant  par  bec  de 
gaz,  tant  par  bec.  Ouvrir ,  fermer 
un  bec  de  gaz. 

LIBERTÉ,  s.  f.Le  pouvoir  d'exercer 
sa  volonté ,  en  agissant  ou  n'agissant 
pas.  Liberté  entière ,  absolue ,  illi- 
mitée. Liberté  d'approuver  et  de  con- 
tredire. 

11  se  dit  particulièrement  en  Méta- 
physique ,  Du  libre  arbitre,  de  la  faculté 
donnéeà  l'àme  de  choisir  entre  diverses 
choses,  de  se  déterminer  pour  l'une 
on  pour  l'autre.  La  question  de  la  li- 
berté a  été  débattue  par  la  plupart 
des  écoles  de  philosophie.  Sans  la  li- 
berté, il  n'y  aurait  point  de  mora- 
lité dans  les  actions  des  hommes. 

Liberté  naturelle.  Pouvoir  que 
l'homme  a  naturellement  d'employer 
ses  facultés  à  faire  ce  qu'il  regarde 
comme  devant  lui  être  utile  ou  agréa- 
ble. Dans  l'état  social,  la  liberté  na- 
turelle est  restreinte  par  les  conven- 
tions établies  pour  l'utilitécommune. 

Liberté  civile.  Pouvoir  de  faire  tout 
ce  qui  n'est  pas  défendu  par  les  lois. 
La  liberté  civile  ne  peut  exister  sous 
un  pouvoir  arbitraire  et  absolu. 

Liberté  politique,  ou  simplement 
Liberté,  Jouissance  des  droits  politi- 
ques que  la  constjlulion  de  certains 
pays  accorde  à  chaque  citoyen.  La 
grande  charte  obtenue  du  roi  Jean 
par  les  Anglais ,  est  le  fondement  de 
leur  liberté  politique.  Un  peuple  ja- 
loux de  sa  liberté. 

Liberté  de  conscience.  Droit  que 
tout  homme  a  d'adopter  les  opiiuons 
religieuses  qu'il  croit  conformes  à  la 
vérité,  sans  pouvoir  être  inquiété  à  cet 
égard  par  l'autorité  publique. 

Liberté  des  ailles,  Droit  que  les 
sectateurs  des  diverses  religions  ont 
d'exercer  leur  culte  et  d'enseigner  leur 
doctrine.    • 

Liberté  de  penser.  Droit  de  manifes- 
ter sa  pensée  sans  contrainte. 

Liberté  de  penser,  signifie  aussi , 
Manière  hardie  de  penser  sur  les  matiè- 
res de  religion,  de  morale,  de  gouver. 
ncment.  //  a  une  grande  liberté  de 
penser.  Ce  sens  vieillit. 

Liberté  d'écrire.  Droit  de  manifester 
par  écrit  sa  pensée. 

Liberté  de  la  presse ,  Droit  de  mani- 
fester sa  pensée  par  la  voie  de  l'impres- 
sion. 
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Liberté  d'agir.  La  libeiié  du  com- 
merce. 

On  appelle  Liberté  de  conscience, 
La  permission  de  professer  «ne  religion 
autre  que  la  dominante.  El  Liberté  de 
la  presse,  La  liberté  d'imprimer  ce 
qu'on  vent.  . 

Il  se  prend  aussi  pourilanière  d'agir 
lilire ,  faInili^re,  hardie  ;  et  il  se  dit  en 
bien  et  en  mal.  Une  honnête  liberté. 
J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire. 
Vous  prenez  d'étranges  libertés.  Il 
se  donne  de  grandes  libertés.  Je 
n'aime  pas  cette  liberté.  Use  donne 
des  libertés  qui  ne  plaisent  pas  à 
tout  le  monde. 

Il  est  aussi  opiwsé  à  Contrainte.  Je 
vous  laisse  en  liberté.  Parlons  en  li- 
berté, are/:  liberté. 

Il  sienilie  encore,  Facilité  heureuse, 
disposition  naturelle.  Grande  liberté 
d'action.  Im  liberté  de  la  langue.  La 
liberlédeln  parole.  Il/aifloutesclio- 
ses  arec  tant  de  grâce  et  de  liberté. 
Liberté  de  pinceau,  de  trait,  de  bu- 
rin. 

On  dit,  Liberté  (Te.tprit ,  pour  dire, 
L'étit  d'un  homme  qui  a  fesprit  entiè- 
rement dégagé  et  débarrassé  de  tout 
objet  élianger. 

On  dit,  Liberté  de  rentre,  \>om 
dirç,  La  facilité  que  le  ventre  a  de  bien 
faire  ses  fonctions. 

On  dit  encore,  en  parlant  d'L'n  mors 
ou  de  l'i^mbourhure  d'un  cheval,  Li- 
berté de  langue,  pour  si^nilier  L'es- 
pace vide  pratiqué  à  l'effet  de  loïer  la 
lan;;uede  l'animal.  Celte  liberté  donne, 
selon  sa  forme,  plusieurs  driioniina- 
lioiLS  ail  mors.  Gorge  de  p'gron.  Ca- 
non montant.  Pas  d'âne.  Cou  d'oie. 

Libertés,  au  pluriel,  se  dit  pour 
Franchises  et  immunilils.  Lis  libertés 
de  l'Église  Gutticane.  Parle  Irail^ 
on  leur  ilnitcnnserrer  leurs  litjcr/és, 
immanitrs  it  franchises.  On  dirait 
ifans  une  histoire,  Les  libertés  du 
peuple  anijlais. 


Liberté  individueUe,  Droit  queclia- 
que  citoyen  a  de  n'être  privé  do  la  li- 
berté de  sa  personne  que  dans  les  cas 
prévus  et  selon  les  formes  déterminées 
par  la  loi.  Im  charte  garantit  aux 
Français  levr  liberté  indieiduelle. 

Liberté  du  commerce.  Faculté  que 
les  cummerçants  ont  d'acheter  et  de 
vendre,  tant  à  l'intéiieur  qu'à  l'exté- 
rieur, sans  être  soumis  à  dos  lois  gê- 
nantes et  à  des  réglemente  prohibitifs. 

Liberté  des  mers.  Droit  que  toutes 
les  natidns  ont  de  naviguer  Ubremenl 
sur  les  mers. 

Liberté,  se  dit  souvent  par  opposi- 
tion à  Serritude,  et  signifie,  L'otat 
d'une  personne  de  condition  libre.  La 
liberté  est  l'état  naturel  de  l'hom- 
me. Dans  les  temps  anciens ,  ceux 
qui  étaient  pris  à  la  guerre  per- 
daient leur  liberté  et  devenaient  es- 
claves. Vendre,  engager,  recouvrer, 
racheter  sa  liberté.  Donner  la  li- 
berte  à  un  esclave ,  à  un  nègre. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Capti- 
vité. //  était  prisonnier  de  guerre, 
on  l'a  laissé  en  liberté  sur  parole. 
On  a  rendu  la  liberté  aux  prison- 
niers. On  a  mis  ce  prisonnier  en 
liberté.  Il  a  obtenusa  liberté  moyen- 
nant une/orte  rançon.  Ce prérenu  a 
été  mis  en  liberté  à  la  charge  de 
donner  caution.  Donner  la  liberté 
à  un  oiseau. 

Il  se  dit  encore  par  opposition  à  Con- 
trainte. Je  votis  laisse  en  liberté. 
Parler,  agir  en  liberté,  avec  liberté. 
Les  règles  de  l'étiquette  nuisent  à  la 
liberté  de  la  conversation.  On 
jouit  d'une  grande  liberté  dans  cette 
maison. 

Il  signifie  aussi.  Indépendance  de 
caractère,  d'élat,  de  conduite.  Il  ne 
se  met  à  la  suite  de  pcrsonyte;  il 
aime  trop  sa  liberté.  Engager  .<:a  li- 
berté, la  perdre,  la  vendre.  Ma  li- 
berté e.tl  mon  seul  bien. 

11  signifie  également ,  L'état  d'un 
cœur  libre ,  exempt  de  passion.  Cette 
femme  lui  a  fait  perdre  sa  liberté. 

Lilierté  d'esprit  .^  État  d'un  homme 
qui  a  l'esprit  dégage  de  toute  préoccu- 
pation. Je  n'ai  pas  la  liberté  d'esprit 
nécessaire  pour  m'occuper  de  ce  tra- 
vail. 

Liberté  de  langage,  ou  simplement 
Liberté,  Franchise,  hardiesse.  //  a 
parlé  au  prince  avec  une  grande  li- 
berté. Il  a  toute  la  liberté  de  langage 
d'un  homme  qui  ne  dépend  de  per- 
sonne. 

LiRF.RTiv,  se  prend  encore  pour  Ma- 
nière d'agir  libre,  familière,  hardie. 
Dans  cette  acception  ,  il  se  dit  en  bien 
et  eu  mal ,  et  s'emjiloie  souvent  au 
nliiriel.  .lyir  avec  une  honnête  li- 
berté- Je  n'aime  pas  cette  liberté. 
Prendre,  se  donner  des  libertés. 
Il  prend  beaucoup  de  libertés  avec 
ses  supérieurs.  Prendre  des  libertés 
avec  une  frmme. 

Uaiii  la  conversation, on  dit  souvent, 


RF:ST.\1'R.\T10X.  s.  f.  Réparation, 
relabli-ssement.  La  restauration  d'un 
monument  public.  La  restauration 
d'une  statue.  Son  plus  grand  usage  est 
au  moral.  La  restauration  de  l'État, 
des  belles-lettres,  de  la  discipline, 
des  lois,  etc. 


par  politesse,  y'ai  pris ,  je  prends ,  je 
prendrai  la  liberté  de/aire  tcllecho- 
se,  pour  dire  ,  J'ai  fait,  je  fais,  je  ferai 
telle  chose.  Je  prends  la  liberté  de 
vous  rappeler  votre  promesse.  Je 
prends  la  liberté  de  n'être  pas  de 
votre  avis.  J'ai  pris  la  liberté  de 
vous  écrire. 

Demander  la  liberté,  Demander  la 
permission.  Je  mus  demande  ta  li- 
berté de  vous  écrire,  de  me  promener 
dans  votre  jardin. 

Liberté,  signifie  en  outre,  Facilité, 
aisance  dansles  mouvements  du  corps, 
dans  les  opérations  de  la  main,  etc.  Il 
a  une  grande  liberté  d'action ,  de 
mouvement,  de  geste,  de  langue,  de 
parole.  Il/ait  tout  avec  beaucoup  de 
liberté  et  de  grâce.  Il  y  a  une  grande 
liberté  de  pinceau  dans  ce  tableau, 
de  trait  dans  ce  dessin ,  de  burin 
dans  cette  gravure.  Une  douleur  de 
rhumatisme  lui  6te  la  liberté  de  ses 
membres,  de  ses  mouvements.  Tuns 
ce  sens,  il  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  inanimées.  Ce  ressort  n'a  pas 
assez  de  liberté,  ne  joue  pas  avec 
assez  de  liberté. 

Liberté  de  ventre.  Facilité  avec 
laquelle  le  ventre  fait  ses  fonctions. 

En  termes  de  Manège,  Liberté  de 
langue.  Espace  vide ,  espèce  d'arcade 

Pratiquée  dans  le  canon  du  mors,  à 
effet  de  loger  la  langue  du  cheval. 

Libertés,  au  pluriel,  signifie,  Fran- 
chises ,  immunités.  La  conquête  fit 
perdre  à  cette  province  toutes  ses  li- 
bertés. Les  libertés  des  communes. 
^  Les  libertés  de  l'Église  gallicane, 
La  conservation,  par  l'ÉgUse  de  France, 
de  l'ancien  droit  commun  de  toutes  les 
Églises. 

E.v  LIBERTÉ,  loc.  adv.  Librement. 
Parler ,  agir  en  liberté,  en  toute  li- 
berté, en  pleine  liberté. 

Eu  termes  de  Manège,  Sauteur  en 
liberté.  Cheval  drejisé  à  faire  des  sauts 
pour  accoutumer  le  cavalier  à  se  tenir 
ferme  en  selle. 

RESTAURATION.  S.  f.  Réparation, 
rétablissement.  La  restauration  d'un 
monument  public.  La  restauration 
d'une  statue. 

Il  s'emploie  souvent  au  sens  moral. 
La  restauration  de  l'État,  des  belles- 
lettres,  de  la  discipline,  des  lois,  etc. 

Il  se  dit  parlinilièromont,  en  .archi- 
tecture. D'un  tiiivail  f.iil  d'après  un 
édifice  anli(]iip,  puni  en  rctiihlir  les  par- 
ties qui  n'e\istPnt  plus,  La  restaura- 
tion des  jirnHi/Hiu.r  monuments an- 
tiqiu'sesl  le  sujet  d'un  beau  travail. 

Rf.siairmion  ,  se  dil  oniore  Uu  ré- 
tablissement d'une  ancitnne  dynastie 
sur  le  trône.  On  l'emploie  particulière- 
ment en  parlant  des  Stuai  Is  au  xvii«  siè- 
cle, et  des  Bourbon»  a»  xix'.  En  .ingle- 
terre,  .Monk  fut  un  des  principaux 
auteurs  de  la  restauration.  Il  n  était 
rentré  en  France  que  depuis  la  res- 
tauration. Sous  ta  restauration. 
Pendant  la  restauration. 


ARTICLES 

SUR   LE 


DICTIONNAIRE  DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 

à 

Extraits  du  Moniteur,  du  Jouiinai,  des  Débats,  du  Constitutionnel,  du  Courrier,  et  du  Temps. 


MONITEUR. 


Je  ne  sais  plus  quel  chansonnier  railleur  disait,  il  y  a  cinq  ou 
six  ans  : 

Si  Dieu  voulait,  dans  son  Dictionnaire 
L'Académie  avanceiait  d'un  pas, 
Et  dans  cent  ans  finirait  l'univre  entière  : 
Si  Dieu  voulait,  oui...  mais  Dieu  ne  veut  pas. 

L'Académie  vient  de  confondre  cette  prophétie  mensongère  en 
publiant,  api-ès  soixante-trois  ans  d'attente,  son  nouveau  Dic- 
tionnaire. De  tout  temps  ,  au  reste,  l'impatience  a  prodigué  ces 
malignes  hyperboles,  et  les  académiciens  eux-mêmes  ont  fourni 
leur  contingent  d'épigramraes.  Boisrobei  t,  de  spirituelle  mémoire, 
disait  que  chaque  jour  il  demandait  à  Dieu,  dans  ses  prières,  de 
le  faire  vivre  jusqu'au  G  :  ou  en  était  au  D,  je  crois ,  et  il  espérait 
ainsi  devenir  centenaire.  Le  caustique  abbé  n'avait  pas  trop  mal 
fait  son  compte,  vraiment;  car  il  mourut  en  1662,  âgé  de  soixante 
et  dix  ans,  elle  Dictionnaire,  commencé  en  1635  ,  ne  parut  que 
trente-deux  ans  après,  c'est-à-dire  en  1694.  Mais  enfin  il  parut, 
et  alors  comme  aujourd'hui  l'intérêt  et  la  curiosité  s'attachèrent  à 
cette  œuvre  si  longtemps  élaborée  ;  alors  comme  aujourd'hui  l'Aca- 
démie eut  ses  détracteurs  et  ses  rivaux,  et  n'en  demeura  pas  moins 
l'arbitre  du  langage.  Mais  si  la  publication  du  Dictionnaire  dut 
être,  à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  un  des  plus  notables  événements 
littéraires,  quelle  n'est  pas,  au  temps  où  nous  voici,  l'importance 
d'une  apparition  nouvelle  de  ce  livre  fameux?  L'induenee  et  la 
pensée  françaises  rayonnent  de  toutes  parts  sur  l'Europe  intelli- 
gente; et  notre  langue,  se  propageant  avec  elles,  tend  de  jour  en 
jour  à  devenir  l'idiome  universel  de  la  politique  et  de  la  liberté.  Il 
y  a,  pour  ainsi  dire,  un  monde  français,  qui  est  l'assemblage 
de  toutes  les  nations  civilisées,  et  qui  forme  l'immense  public  au- 
quel est  destiné  le  code  récent  promulgué  par  l'Académie. 

Dire  que  dans  son  Dictionnaire  l'Académie  a  presque  toujours 
heureusement  triomphé  des  difficultés  que  suscitent  les  métamor- 
phoses de  ces  mots,  véritables  protées  du  langage,  dont  les  accep- 
tions multipliées  se  mêlent ,  s'entrelacent ,  et  même  se  combattent 
quelquefois,  tels  que  Faire,  Donner,  Être,  Prendre,  etc.,  ce 
serait  n'offrir  qu'une  insaisissable  généralité.  Je  me  bornerai  donc 
à  quelques  observations  qui  pourront  donner  quelque  idée  de  cet 
admirable  travail.  Mais  que  choisir  et  par  où  commencer  parmi 
tant  de  détails  qui  chacun  ont  leur  importance  ! 

L'Académie  a  persévéré  dans  la  judicieuse  méthode'qu'elle  s'est 
faite,  d'adopter  ou  de  rejeter  purement  et  simplement,  sans  se 
perdre  dans  un  babillage  grammatical  souvent  plus  capable  d'ins- 
pirer le  doute  que  de  former  la  conviction.  Toutefois,  les  solutions 
existent  virtuellement,  et  j'essayerai ,  par  mon  propre  exemple, 
de  montrer  quelle  source  d'instructives  découvertes  l'Académie 
ouvre  aux  esprits  attentifs  qui  sauront  la  consulter. 

Je  parcourais  avec  lenteur  et  curiosité  l'article  de  la  préposi- 
tion En  ,  et  (que  nos  rieurs  me  le  pardonnent)  je  trouvais  dans 
cette  occupation  un  charme  presque  égal  à  celui  que  peut  offiir 
la  lecture  du  roman  le  plus  intime  ou  de  la  plus  vague  poésie. 
J'étais  émerveillé  de  l'exactitude  méthodique  et  savante  avec  la- 
quelle les  rédacteurs  de  l'article  avaient  recueilli ,  expliqué,  classé 
les  différentes  acceptions  du  mot,  lorsque,  à  ma  grande  afllic- 


tion,.à  mou  étonnement  plus  grand  encore,  je  m'aperçus  qu'ils 
avaient  oublié  tout  l'emploi  de  Ejj  placé  entre  deux  substantifs, 
pour  servir  à  indiquer  la  matière  dont  une  chose  est  faite,  et  que 
par  conséquent  ils  avaient  omis  les  exemples  tels  que  Une  montre 
EN  or,  une  porte  en  fer,  etc.  Désagréablement  tiré  de  la  douce 
contemplation  qui  m'avait  absorbé  jusqu'alors  ,  je  me  mis  en  de- 
voir d'opposer  incontinent  l'Académie  à  elle-même,  de  la  prendre 
en  contradiction  flagrante;  et  pour  ce  faire,  je  recourus  à  tous 
les  articles  qui  pouvaient  et  devaient  me  fournir  les  locutions  dont 
j'allais  former  un  corps  de  preuves  décisif  et  foudroyant.  Ce  fut  eu 
vain  :  rien  à  l'article  Montre,  où  l'on  ne  trouve  que  Montre  d'or 
d'argent;  rien  non  plus  au  mot  Ou,  où  on  lit  seulement  Chaîne 
d'or,  agrafe  d!or,  bouton  d'or,  vaisselle  d'or,  etc.;  rien  à  Porte, 
qui  ne  donne  que  Porte  de  bois,  de  fer,  de  bronze;  rien  à  Fer, 
qui  n'offre  que  des  exemples  tels  que  ceux-ci.  Anneau  de  fer, 
porte  de  fer,  etc. 

Je  continuai  mon  investigation  avec  une  confiante  opiniâtreté; 
je  lus  dix  articles ,  j'en  lus  vingt,  j'en  lus  trente  :  partout  De,  ja- 
mais EN.Déconcertéde  voirque  le  Dictionnaireétait  si  obstinément 
conséquent  à  lui-même,  je  poursuivis  l'examen  dont  le  résultat 
flattait  si  peu  mon  amour-propre,  et  je  finis,  après  ample  perquisi- 
tion, par  reconnaître  que  l'Académie  rejetait  l'emploi  de  la  prépo- 
sition En  placée  entre  deux  substantifs  dont  le  dernier  désigne  la 
matière;  en  d'autre  termes,  que,  selon  elle,  on  ne  doit  jamais  dire 
Une  montre  ^yor,  une  porte  en /r/-, etc.,  mais  Une  inontre  d'or, 
■une  porte  de  fer.  Cependant  je  ne  pouvais  me  tenir  pour  battu  ; 
c'eût  été  trop  de  sagesse:  n'est-il  pas  de  nos  jours  à  peu  près  con- 
venu que  l'on  ne  saurait  sans  honte  et  sans  faiblesse  abandoimer 
l'opinion  dont  on  est  infatué,  quelle  qu'en  soit  l'extravagance  ou  la 
fausseté?  —  «  Le  fait  est  à  vérifier,  me  dis-je  ;  nous  ne  sommes  plus 
au  temps  où  d'honnêtes  libraires  hollandais  proclamaient  ainsi 
l'infaillibilité  de  l'Académie  :  «  Elle  a  décidé  pour  ou  contre,  après 
«  quoi  il  faut  mettre  le  doigt  sur  la  bouche,  n'étant  plus  permis 
'<  d'en  appeler  (i).  »  —  Donc  je  m'armai  d'une  résolution  nouvelle , 
et,  feuilletant  sans  relâche  nos  classiques  les  plus  sévères,  je  con- 
sultai tous  les  passages  où  le  sujet  devait  amener  des  locutions 
analogues  à  celles  que  j'ai  citées  ;  et  j'acquis  l'entière,  l'humiliante 
conviction  qu'au  temps  où  la  langue  était  le  plus  respectée,  la 
préposition  En  n'avait  jamais  eu  le  sens  que  je  crojais  si  naturel 
et  si  français.  Une  telle  découverte ,  qui  me  donnait  la  plus  haute 
idée  du  soin  avec  lequel  l'Académie  s'applique  à  conserver  les  bon- 
nes traditions  du  langage,  n'eut  pas  seulement  pour  effet  de  con- 
fondre mon  ignorance;  elle  m'inspira  les  plus  vives  alarmes  sur 
la  destinée  de  notre  bel  idiome,  et  me  fit  sentir  la  justesse  d'un 
bon  mot  qu'on  me  saura  gré,  je  pense ,  de  rapporter  ici. 

L'Académie  discutait  le  projet  du  vaste  et  difficile  travail  q\ie 
cette  compagnie  a  résolu  d'entreprendre  pour  doter  la  France  d'un 
Dictionnaire  de  la  langue  écrite,  et  agitait  la  question  de  savoir  si 
elle  devait  adopter  la  méthode  suivie  par  Robert  et  Henri  Estienne 
pour  la  rédaction  de  leurs  admirables  Trésors.  Quelques  membres 


(I)  Observa  lions  de  l'.imdi'mir  franrnise  s/ir  les  remarques  de  M-  de 
Vaugelas  ,  Avorlissenienl  des  liliraires,  p.  7,  la  Haye,  1705. 
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soutenaient , avec  une  apparence  de  raison,  que  le  latin  et  le  grée 
étant  des  lansues  mortes,  ou  ne  pouvait  appliquer  au  français  les 
procédés  lexico2raphiques  dont  avaient  usé  les  deux  habiles  philo- 
logues. «  Comment!  "  dit  alors  quelqu'un  avec  l'accent  de  la  plus 
naïve  surprise,  «  est-ce  que  vous  crovez  par  hasard  que  le  français 
<■  est  encore  une  lansue  vivante?  »  Cette  plaisante  boutade  égaya 
la  docte  assemblée ,  qui  n'y  vit  sans  doute  qu'une  spirituelle  exa- 
Sération.  Pour  moi,  je  ne"  serais  point  étonné  que  l'interrupteur 
eût  parlé  sérieusement.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  saillie  est  l'ex- 
pression, un  peu  hvperbolique  si  l'on  veut,  du  pressentiment  pé- 
nible dont  les  esprits  les  moins  disposés  à  mal  juger  de  leur  temps 
ne  peuvent  se  défendre,  lorsqu'ils  font  le  compte  de  toutes  les  alté- 
rations que  notre  langue  a  subies  depuis  l'époque  où  elle  a  pris 
rang  parmi  les  idiomes  réguliers  et  .classiques.  Et  par  altérations , 
je  n'entends  point  ces  résultats  des  vicissitudes  inévitables  qui 
tuent  ressuscitentou  font  naître  les  mots.  Tant  que  l'analogie  con- 
serve'son  empire,  tant  que  le  système  grammatical  demeure  intact 
et  que  les  formes  syntaxiques  sont  respectées ,  la  langue,  quelles 
que  soient  d'ailleurs  les  variations  de  son  vocabulaire ,  a  une  vie 
normale  et  pure.  Mais  aussitôt  que  l'ignorance  ou  la  témérité 
portent  la  main  sur  les  formes  essentielles  et  brisent  les  rapports 
consacrés ,  tout  est  à  craindre  :  on  arrive  à  la  période  de  corrup- 
tion et  de  décadence. 

Il  était  temps  que  l'Académie  songeât  à  condamner  une  des  plus 
étranges  innovations  modernes;  car  elle-même  n'avait  pu  tout  à 
fait  se  dérober  à  la  contagion,  et  son  exemple  allait  devenir  funeste. 
On  trouve ,  en  effet ,  dans  les  dernières  éditions  du  Dictionnaire , 
des  délinitions  de  mots  techniques  où  la  préposition  Ex  remplace 
mal  à  propos  la  préposition  De.  Les  accointances  encyclopédiques 
de  d'Alembcrt  expliquent  suffisamment  une  telle  distraction.  Plus 
attentive  cette  fois ,  l'Académie  a  fait  main  basse  sur  ce  jargon  d'a- 
telier, et  il  ne  resto  plus  aucune  trace  des  usurpations  de  l'auda- 
cieuse particule.  Mais  l'exemple  qu'elle  donne  sera-t-il  prorapte- 
ment  suivi?  Je  crains  fort  que  non.  Les  journaux,  ces  dangereux 
modèles  de  langage,  ces  livres  improvisés,  qu'alimentent  les  pro- 
ductions de  mille  esprits  divers,  ne  travailleront  pas,  on  peut  le 
croire,  à  faire  cesser  le  conflit  des  deux  prépositions  rivales  :  ils 
sont  pins  sérieusement ,  sinon  plus  utilement  occupés.  D'une  part, 
les  lexicographes  les  plus  accrédités  paraissent  avoir  entièrement 
Ignoré  ce  fait  remarquable  ;  La  veaux ,  Boiste  ,  et  surtout  M.  Lan- 
dais '1),  ont  sans  scrupule  employé  ou  reproduit  les  mauvaises  lo- 
cutions ou  Ex  se  trouve  substitué  u  De.  Quantaux  grammairiens , 
aucun  d'eux ,  (jur  je  sache ,  ne  s'est  élevé  contre  le  vice  de  langage 
dont  IWcadcmic  a  fait  si  bonne  justice.  Même,  si  j'ai  bonne  mé- 
moire, quelques-uns  ont  cherché  à  voir  une  nuance  de  sens  entre 
ponl  ut.  fer,  parexemple,  clpont  Ey  fer  ;  puis,  chose  incroyable  ! 
ont  dit,  avec  le  plus  grand  sérieux,  que  dans  certains  cas  cette 
dcrniiTc  locution  était  la  seule  qu'on  dut  employer.  Quelle  raalcn- 
coulrcuse  et  burles(|ue  subtilité  1 

L'abus  singulier  qu'on  a  fait  si  longtemps ,  et  qu'on  fera  long- 
temps encore,  de  la  préposition  Ex,  malgré  l'autorité  de  l'Aca- 
démie, est  né  (l'une  fausse  analogie  contre  laquelle  nos  grammai- 
riens auraient  dii  primunlr  les  esprits  qui  s'égarent  aisément. 
Parce  qu'on  dit,  Madrier  i:yjjldlre,  muuUr  ex  bronze ,  sculpter 
E.^  marhrf ,  cl  que  dans  ces  st)rles  de  phra.ses  Ex  iirécède  un 
nom  de  matière,  l'homme  de  métier  a  trouvé  tout  naturel  de  dire 
également,  l'a  busie  p.x  plùlre ,  une  statue  ex  Ijrome ,  etc.  (2). 
•Xtc  grossière  méprise ,  dont  quelques-uns  peut-être  auront  été 

'I)  Voyp7.,par  fr»rin[il<-,  ilan»  k' (lictioniiaire  ilo  ce  dernier,  les  articles /In- 
rtriiH  ,  Armure  ,  Auijrt. 

il)  Il  111-  laiiilrnit  |>4h  alli-nner  i|iie  rAïaïk-niie  elli'-mi'mp  ilil.r»  panementen 
vioiaii/ui-,  un  inrlriut  i-n  tmuit.  liau»  le  iininict  rxiMii|ili-,  il  s'agil  li'expii- 
rnct  li.ln-.li'  foriiir,  nnii  (:<:lli;ije  ni.iliiTr  .iliUuii,  li-  Mdiiul,  fli'  iii.'iri|iii'r  un  hiin- 
|ili'  r.iiiTxirl  iIm  iwi.jtjiin  :  cVnl  loiniiir'  s\  l'uii  (li-.iil,  In  iiiiritm-itf  fnriimnl 

"' '    r^ri/i^  iHr /"mni/.  On  ("iiirrnil  lirrT  iMH'  i>li)i-ili(in   plus  sp*- 

'  'l'i-  lt('s-<iirriT.I(!,  f'nirr  un  finrlrnil  mi  Irr;  ni.iis  il.inj,  r»! 

'  'I    'Ml  iiL'iiiM'  ne  niiMlilii'iil  |Miiiil  \i-  h\i\i-t^\\ii]f  iiiiilriill  :  il« 

'  ■''  '  ■  " l'iiiri  un  jiiii  triiil,  l,ii|iii'lli'i'iniitanl  il  nuire 

'■'■■■■  ipii  l'xpnniiiil  uni'  i<lee  iriniiljliun  X'ulent 
I ■■  rii.iliiri-  ,iM(  In  pri'puniliun  En     ui)Ui  \e- 
''  .i//i  ;  m  hrair.r,  clc. 


choqués,  ne  s'en  est  pas  moins  perpétuée  comme  tout  ce  qui  est 
vicieux  ;  et  le  contact  nécessaire  et  fréquent  des  littérateurs  et  des 
hommes  du  monde  avec  les  classes  industrielles,  a  d'abord  émoussé, 
puis  complètement  détruit  le  sentiment  de  la  forme  vraie  :  il  est 
arrivé  un  moment  où  le  puriste  a  parlé  conuue  le  peuple,  et  a  cru 
bien  parler.  Jusque-là  pourtant  rien  que  de  trop  malheureusement 
conforme  à  la  marche  naturelle  des  choses.  Mais  que  les  gram- 
mairiens n'aient  pas  vu  le  mal  et  son  progrès ,  voilà  qui  est  énorme  ! 
Je  ne  sais,  eu  vérité,  à  quelle  douleur  je  ne  m'abandonnerais 
point  si  j'appartenais  à  cette  classe  honnête  et  laborieuse,  mais 
un  peu  étourdie  et  légère ,  quoi  qu'en  disent  les  mauvais  plaisants. 

On  a  souvent  accusé  l'Académie  d'affectionner  les  proverbes ,  les 
innombrables  dictons  si  familiers  à  nos  pères;  et  l'on  n'a  pas  vu 
que  si,  touchée  de  ce  reproche,  elle  avait  appauvri  cet  ingénieux 
et  fécond  répertoire,  jamais- atteinte  plus  grave  n'eût  été  portée 
aux  consécrations  de  l'usage.  La  phrase  proverbiale  est,  en  effet, 
par  le  tour  sentencieux  qu'elle  affecte,  éminemment  propre  à  con- 
server toujours  sa  forme  primitive  ;  et  comme  le  besoin  de  s'expri- 
mer avec  énergie  ou  concision  lui  permet  tous  les  artifices  du  lan- 
gage ,  elle  devient  le  plus  fidèle  et  le  plus  accoutumé  dépositaire  des 
idiotismes  que  s'est  créés  le  peuple  dont  elle  sert  à  formuler  la 
philosophie  usuelle.  Pour  appliquer  cette  observation  générale  au 
cas  particulier  de  la  préposition  qui  nous  scandalise ,  on  peut  affir- 
mer, sans  craindre  de  trop  s'avancer,  qu'aucun  de  nos  proverbes 
ne  présente  l'emploi  barbare  si.fôrmellement  condamné  par  le  nou- 
veau Dictionnaire  de  l'Académie  ;  en  un  mot ,  le  français  de  tout 
le  monde,  le  français  des  proverbes,  dit  toujours  Db,  et  jamais 
Ex.  S'il  est,  après  cela,  des  hommes  endurcis  qui  ferment  encore 
les  yeux  à  la  lumière  ,  il  faut  les  abandonner  à  leur  sens  réprouvé. 
Je  me  trompe  :  disons-leur,  pour  dernière  et  non  moins  décisive 
raison,  que  si  Ek  demeurait  en  possession  paisible  de  sou  rôle 
usurpé,  nous  serions  peut-être  le  seul  peuple  méridional  qui,  bra- 
vant toute  logique,  exprimerait  l'idée  d'extraction  par  un  mot 
destiné  à  marquer  celle d'i/i/enor/ïe.  Latins,  Italiens,  Espagnols, 
Portugais,  n'ont  et  ne  peuvent  avoir  qu'une  seule  façon  de  lier 
deux  substantifs  dont  le  second  désigne  la  matière  :  c'est  toujours 
à  l'aide  de  prépositions  qui  répondentexactcraentà  notre  particule 
De.  Les  langues  septentrionales  emploient  une  construction  qui 
peut  encore  servir  à  corroborer  ma  thèse,  puisqu'elle  équivaut  au 
génitif  du  nom  de  matière,  et  que  le  génitif  se  traduit  ordinaire- 
ment dans  notre  langue  par  cette  même  préposition.  J'insiste  donc 
sur  les  avantages  de  la  conformation  des  proverbes  et  des  phrases 
familières,  dans  un  Dictionnaire  qui  s'adresse  au  plus  grand  nom- 
bre. Quel  lecteur  aujourd'hui  parviendrait,  sans  un  tel  secours,  à 
l'intelligence  nette  et  pleine  de  ces  auteurs  qui  brillent  surtout  par 
la  piquante  familiarité  du  style  ?  Les  lettres  de  M»"'  de  Sévigné  sont 
partout  assaisonnées  des  axiomes  de  la  philosophie  vulgaire.  Mo- 
lière et  le  plaisant  Hegnard  ont  aussi  largement  emprunté  à  la  .w- 
(/cssf  (les  nations,  pour  donnera  leurs  dramatiques  peintures 
plus  de  vie  et  de  vérité.  Dans  le  roman  de  Gil  Hkis ,  cette  créa- 
tion toujours  admirée,  qui  réfléchit  et  résume  pour  ainsi  dire  toute 
notre  langue,  est-il  une  seule  page  où  ne  soit  naturellement  amené 
quelque  proverbe  ou  dicton  fimilier'?  Et  l'Académie,  se  restrei- 
gnant au  plat  métier  de  \oeabuliste,  laisserait  perdre  la  tradition 
de  ces  œuvres  ([uc  toutes  les  littératures  nous  envient  1  Si  elle  ou- 
bliait à  ce  point  la  mission  qu'elle  a  reçue,  il  faudrait  croire  qu'une 
maligne  influence  frappe  les  hommes  de  bon  sens  et  de  goût  lors- 
qu'ils délibèrent  assemblés. 

L'Académie  paraît  avoir  compris  mieux  que  personne  l'impor- 
tance lexicographique  des  proverbes  et  des  phrases  faites  qui  ap- 
partiennent au  style  familier.  Loin  de  partager  les  fades  et  fausses 
répugnances  de  leurs  détracteurs,  clic  semble  au  contraire  s'ê- 
tre appliquée  à  perfectionner  celte  partie  si  intéressante  duDiction- 
naire.  Ainsi  elle  a  soigneusement  rapporté  chatpie  proverbe ,  cha- 
(|ue  phrase  familière  à  l'acception  dont  ils  dépendent.  Quelquefois 
ce  classement  rationnel  offrant  des  difficultés  insurmontables  ou 
d'assez  graves  inconvénients,  elle  a  dû  recourir  à  un  expédient 
qui  fiicilitAt  au  moins  la  recherche;  et  les  proverbes  sont  alors 
rangés  suivant  l'ordre  alphabétique  (voyez  l'article  M\in).  Elle 


ne  s'est  pas  bornée  à  celte  amélioration  ,  qui  atteste  son  respect 
pour  le  vieux  et  naïf  langage  de  tous  ;  elle  a  voulu  que  la  forme 
donnée  n  ses  explications  fut  constamment  la  raérae,  et  surtout 
qu'elle  ne  devint  pas  un  obstacle  à  la  prompte  découverte  de  la  lo- 
cution cheichée.  Souvent,  dans  les  anciennes  éditions ,  le  pro- 
verbe ou  la  phrase  était  noyée  au  milieu  de  l'alinéa  destiné  à  l'ex- 
pliquer, ou  même  repoussée  à  la  lin.  Dans  la  nouvelle,  toujours 
l'alinéa  commence  par  le  proverbe  ou  la  locution  familière,  précé- 
dée seulement ,  quand  il  y  a  lieu  ,  de  quelque  signe  abréviatif  qui 
eu  détermine  le  caractère."  Un  exemple  achèvera  de  faire  compren- 
dre la  supériorité  de  la  nouvelle  forme  sur  l'ancienne. 


thrnie  ancienne. 


Forme  nouvelle. 


On  (lit  De  deux  peisomies  qui  ont       Prov.  et  fig.,  C'est  le  feu  et  Veau, 
de  l'aversion  l'une  pour  l'autre ,  ou  qui    se  dit  De  dmix  choses  toat  à  fait  coh- 
sont  de  caractères,  de  seutimeals  très-    train-s ,  ik  di'iii  personnes  qui  ont  de 
opposés,  qne  C'est  le  feu  et  l'eau.        I'ilvc■r^iclll  l'une  nonr  l'antre,  ou  qai 
sont  d'.ipinions,  de  rar»ctères  fort  op- 
posés. (Article  Fec.) 

C'est  avec  la  même  sollicitude  que  l'Acadérr^ie  s'attache  à  rap- 
peler l'emploi  des  signes  orthographiques  à  cette  précision  qu'il 
avait  jadis,  et  dont  les  grammairiens,  si  occupés  c/'-  Dflnili.t  in- 
pariete,  n'ont  eu  que  peu  ou  point  de  souci.  Quel  e>;t  d'entre  e\ix 
celai  qui  n'écrirait  point,  par  exemple,  Louis-lc-Gmml ,  Charles- 
le-Téméraire ,  avec  deux  tirets  ,  et  qui  n'enseigniU  même  qu'on 
doit  écrire  de  cette  manière,  tant  ils  se  sont  fourvoyés?  L'Académie 
(  article  Gr\!vd  )  supprime  ces  tirets ,  non  parce  que  tel  est  son  ca- 
price, mais  parce  que  ces  signes  parasites  n'étaient  jamais  em- 
ployés dans  les  bonnes  éditions  antérieures  <i  l'époqu?  où  l'art  de 
la  correction  typographique,  déchu  comme  tomt  le  reste,  perdit 
son  importance  et  vit  ses  règles  méconnues.  Elle  a  également,  et 
par  le  même  motif,  refusé  d'admettre  les  tirets  dans  certaines  lo- 
cutions adverbiales  ou  autres  qui  ne  gagnent  absolument  rien  à 
cette  surcharge  orthographique,  telles  que  à  peu  près .,  tmd  à 
coup,  tout  à  fait,  corps  de  garde,  maître  es  arts,  etc.  Quand 
elle  se  relâche  de  cette  juste  sévérité  ,  il  est  toujours  facile  d'en  dé- 
couvrir la  raison.  Par  exemple,  si  le  Dictionnaire  écrit  avec  des 
tirets  la  locution  adverbiale  sur-le-champ,  c'est  évidemment 
parce  que  les  mots  dont  elle  est  formée  ne  doivent  pas  être  pris 
dans  leur  acception  rigoureuse ,  et  pour  qu'il  soit  bien  entendu 
qu'elle  signifie  aussitôt,  incontinent.  Hoi-s  de  là  ,  les  mots  sur  le 
champ  ne  se  lient  point  par  des  tirets,  et.l'ou  écrit,  par  exemple. 
Ces  gerbes  sont  restées  sur  le  champpendant  trois  jours. 

En  général,  l'Académie  parait  avoir  adopté  le  tiret,  non-seule- 
ment pour  les  mots  composés  où  ce  signe  est  entré  depuis  long- 
temps, et  d'oîi  il  serait  impossible  de  lé  bannir  sans  offenser  l'usage, 
tels  (^e  bas-relief ,  arc-en-eiel ,  état-major,  par-dessus,  au-des- 
sous, très-bien,  très-sage ,  etc.,  mais  encore  dans  ceux  où  les 
termes  composants  semblent  avoir  perdu  leur  signification  vérita- 
ble, comme  procès-verbal ,  mont-de-piété.,  etc.  Elle  apporte  sans 
doute  à  cette  dernière  catégorie  les  nombreuses  dénominations 
métaphoriques  employées  pour  désigner  certains  êtres  ,  certains 
objets ,  de  manière  à  peindre  d'un  trait  leur  caractère  le  plus  sail- 
lant, telles  que  barbe-de-chèore  (  espèce  de  chicorée) ,  œil-de- 
bœîtf  [sorte  de  fenêtre  ronde),  p-ied-de-ckèvre  (espèce  de  le- 
vier), etc.  ;  car,  autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer  par  le  très-rapide 
examen  que  j'ai  fait  de  son  Dictionnaire ,  elle  a  voulu  fixer  leur 
orthographe  encore  indécise ,  en  unissant  toujours  par  le  tiret  les 
mots  dont  elles  sont  formées.  On  ne  peut  que  l'applaudir  de  rester 
ainsi  fidèle  aux  principes  qu'elle  établit,  et  une  si  rare  exactitude 
est  la  preuve  du  soin  minutieux  avec  lequel  toutes  les  parties  de 
son  beau  travail  ont  été  revues  et  disentées.  Mais  peut-être  faut-il 
regretter  que  sa  logique  n'ait  pas  été  pins  tlexible,  et  que  moins 
favorable  au  disgracieux  tiret,  elle  ne  l'ait  pas  retranché  de  ces  dé- 
nominations trop  peu  susceptibles  d'équivoque  pour  exiger  un  tel 
auxiliaire. 

L'orthographe  proprement  dite  paraît  avoir  été  révisée  avec  une 
circonspection  et  une  sagacité  devenues  aujourd'hui  bien  rares.  Ce 
qu'a  fait  l'Académie  à  cet  égard  pourra  souvent,  je  le  crains, 


échapper  au  commnn  des  critiques  et  des  lecteurs,  mais  n'en  ré- 
vèle pas  moins  une  connaissance  profonde  de  certains  faits  en  gé- 
néral trop  ignorés.  Elle  a  ,  par  exemple,  constaté  la  loi  de  forma- 
tion qui  régit  les  substantifs  en  al  et  en  el  dérivés  de  substantifs 
en  on,  et  a  reconnu  que  les  premiers,  se  modelant  sur  les  noms 
latins  d'origine  analogue,  ne  doublent  point  Vn  [national,  patro- 
nal,  septentrional]  ;  tandis  que  les  autres,  obéissant  au  génie 
de  notre  langue  écrite ,  affectent  an  contraire  de  doubler  cette 
consonne  [conditionnel ,  proportionnel ,  traditionnel).  En  con- 
séquence, elle  a  refusé  la  double  n  à  cantonal,  mot  admis  dans 
la  nouvelle  édition,  et  l'a  restituée  au  mot  occasionnel ,  altéré 
par  la  plume  novatrice  de  Duclos.  Il  tût  été  plus  spécieux  et  sur- 
tout plus  commode  de  contenter  les  réformateurs  impatients  qui 
veulent  doubler  toujours  ou  ne  doubler  jamais  la  consonne;  mais 
une  fois  engagée  dans  cette  voie  de  remaniement  systématique , 
l'Académie  ne  |)nuvait  plus  s'arrêter;  et  les  critiques ,  forts  d'un 
premier  triomphe ,  lui  auraient  crié  de  marcher ,  jusqu'à  ce  (jue  le 
Dictionnaire  fût  devenu  le  complet  et  burlesque  registre  de  leurs 
plus  extravagantes  innovations. 

Toujours  appliquée  à  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  faciliter 
la  recherche,  l'Académie  a  mis  à  leur  place  alphabétique  les  for- 
mesabolies  de  certains  mots  ,  teWes, (\we  faible ,  verd,  quarrè,  etc., 
parce  que  ces  formes  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  an- 
cieimes  éditions  de  nos  classiques  ;  mais  elle  a  indiqué  par  un 
renvoi  l'orthographe  usitée  maintenant ,/ffl/6/e,  vert,  carré,  etc. 
C'est  une  précaution  dont  beaucoup  de  lecteurs  lui  sauront  gré , 
les  étrangers  surtout. 

.le  ne  dois  pas  omettre  de  signaler  comme  une  des  notables  qua- 
lités du  Dictionnaire,  la  fidélité  avec  laquelle  l'orthographe  des 
noms  propres  y  est  conservée  ou  plutôt  restaurée  :  car  nous  en  som- 
mes venus  à  cet  excès  de  vandalisme,  que  la  plupart  des  noms  illus- 
tres sont  presque  partout  indignement  défigurés  ;  et  que ,  sans  le  se- 
cours de  quelques  hommes  moins  dédaigneux  dupasse,  bien  pende 
Français  aujourd'hui  seraient  capables  de  retrouver  l'orthographe 
pure  de  ces  noms  sacrés.  Pour  moi ,  je  l'avoue ,  dût  ce  fanatisme 
delà  lettre  exciter  une  moqueuse  hilarité,  je  tressaille  d'indignation 
et  de  honte  lorsque  je  vois  dans  la  plupart  des  éditions  modernes 
si  vantées  ,  Laf ont  aine ,  Larochefoucauld ,  Labrutjère ,  Lrsage , 
Duguesclin ,  Lhospilal ,  Ducange ,  etc. ,  ou  ce  qui  ne  vaut  pas 
mieux ,  La  Fontaine ,  La  Rochefoucauld ,  La  Bruyère ,  Le 
Sage ,  Du  Guesclin ,  TJHospital ,  Du  Gange ,  au  lieu  de  la  Fon- 
taine, la  Rochefoucauld ,  la  Bruyère,  le  Sage,  du  Guesclin , 
l'Hospital ,  du  Cange  ,  etc.  Ainsi,  des  hommes  de  courage,  d'é- 
loquence et  de  savoir,  se  consumeront  en  efforts  généreux  pour 
glorifier  leur  pays  ou  rendre  leur  nom  mémorable  ;  et  ce  nom  ,  le 
seul  bien  que  la  mort  ne  peut  leur  ôter,  sera  laissé  à  la  merci  d'un 
prote  insouciant  ou  malhabile  !...  Oh  !  cela  ne  peut  être  ;  et,  grâce 
à  l'Académie ,  cela  ne  sera  pas.  Mais  il  ne  fallait  pas  moins  que 
cette  imposante  et  souveraine  autorité,  pour  mettre  un  terme  aux 
profanations  de  l'ignorance,  et  réparer  le  mal  que  l'incurie  des  gram- 
mairiens a  si  patiemment  laissé  faire. 

Malgré  son  respect  et  son  attachement  pour  les  vieux  usages 
de  la  parole  écrite  ,  l'Académie  ne  pouvait  repousser  les  modifica- 
tions qu'une  longue  habitude  a  maintenues  dans  l'orthographe, 
et  qui ,  sans  attaquer  le  génie  de  la  langue ,  contribuent  à  simpli- 
fier ses  règles  compliquées.  Elle  a  définitivement  adopté  la  substi- 
tution de  Y  ai  à  Voi ,  dans  les  mots  où  ce  dernier  n'était  plus  qu'un 
signe  équivoque  ou  trompeur.  Cette  utile  innovation,  proposée 
d'abord  sans  le  moindre  succès  par  un  obscur  avocat  de  province, 
reçut  plus  tard  de  la  puissante  main  de  "Voltaire  cette  force  de  po- 
pularité qui  a  presque  l'énergie  des  superstitions.  D'Alerabert  fai- 
sait doucement  remarquer  à  sou  maître  ,  qu'il  remplaçait  un  abus 
par  un  autre  abus ,  et  que  ai  ne  représentait  pas  mieux  è  que  Voi 
si  malvoulu.  Voltaire  s'empressa  de  répliquer,  en  alléguant  cinq 
raisons  qu'il  croyait  ou  feignait  de  croire  très-bonnes  ,  mais  dont 
la  meilleure  ou  la  moins  mauvaise  ne  valait  pas  l'autorilé  de  son 
nom.  Il  aurait  pu  en  faire  valoir  une  sixième ,  que  je  trouve  ex- 
cellente, c'est  à  savoir  que  dans  la  nécessité  d'employer  une  or- 
thographe qui  conservât  le  double  élément-voyelle  ,  et  qui  fût  eu 


même  temps  conforme  à  la  prononciation  ,  on  ne  pouvait  choisir  de 
si^aie  plus  fidèle  que  la  réunion  des  deux  voyelle  a  i;  car  toujours, 
sile  ne  m'abuse ,  nous  les  prononçons  comme  \'è  arave  lorsqu'elles 
appartiennent  a  une  svHabe  finale  et  qu'elles  sont  suivies  d'une 
consonne  autre  quel7  (i).Lamoindre  incertitude  sur  la  manierede 
prononcer  les  imparfaits,  les  conditionnels,  les  noms  de  peuple,  etc., 
ne  saurait  donc  plus  être  permise  à  quiconque  possède  les  pre- 
mières notions  de  la  lecture  ;  et  l'étranger ,  comme  le  Français ,  ne 
peut  maintenant  attribuer  qu'à  sa  seule  ignorance  le  doute  qui  l'ar- 
rête ou  la  méprise  qu'il  commet. 

C'est  encore  ,  selon  moi ,  par  une  très-judicieuse  déférence  que 
l'Académie  conserve  le  t  au  pluriel  des  mots  en  ont  et  en  ent ,  et 
sanctionne  l'usage  qui  est  aujourd'hui  le  plus  général.  Comme  il 
faut  rendre  justice  à  chacun ,  je  dirai  cette  fois  à  la  louange  des 
grammairiens  ,  qu'ils  ont  la  plupart  conseillé  cette  utile  et  sage  ré- 
forme lonatemps  avant  que  l'Académie  l'eut  adoptée. 

Le  même  discernement  parait  avoir  présidé  au  choix  que  l'Aca- 
démie a  fait  dans  l'immense  vocabulaire  ucologique  ouvert  devant 
elle  depuis  plus  de  quarante  ans,  et  qui  chaque  jour  est  grossi  par 
la  science,  ou  par  le  charlatanisme  verbeux.  Il  fallait  une  grande 
sûreté  de  jugement  pour  ne  pas  céder  à  la  force  de  l'exemple  quand 
il  est  mauvais  ,  pour  le  sanctionner  à  propos  quand  il  est  bon  ;  il 
fallait  surtout  une  sagacité  peu  commune,  un  tact  juste  et  fin, 
pour  prévoir  la  destinée  des  termes  nouveaux  ,  en  appréciant  l'im- 
portance et  la  durée  de  ce  qui  en  a  déterminé  la  création.  Dételles 
qualités  ne  sont  peut-être  jamais  l'apanage  d'un  seul  homme ,  parce 
que  le  moins  passionné  a  toujours,  quoi  qu'il  fasse,  ses  prédilections 
et  ses  répugnances  qui  le  maîtrisent.  Elles  semblent  ne  pouvoir  ap- 
partcuirqu'a  une  réuniond'esprits  divers,  où  les  préventions  respec- 
tives se  neutralisent  et  ne  laissent  dominer  que  l'impassible  raison. 

L'Académie  est  l'organe  de  l'usage  ,  mais  l'organe  intelligent  et 
discret  ;  elle  ne  consent  pas  à  devenir  un  de  ces  aveugles  échos 
d'autant  plus  admirés  qu'ils  répètent  plus  de  paroles.  Elle  ne  crie 
point  au  public  ébahi  :  Voilà  cinquante  mille  mots,  en  voilà  cent 
mille,  en  voila  cent  cinquante  mille;  êtes-vous  contents?-  Elle  dit  : 
"  Voila  ce  qui  me  semble  utile,  raisonnable  etvrai  ;  je  ne  suis  point 
un  compilateur  indifférent,  mais  un  juge.  »  Il  suffira  de  quelques 
exemples  pour  montrer  qu'elle  s'est  dignement  acquittée  de  son  de- 
voir, au  grand  avantage  de  notre  langue,  aujourd'hui  si  fatiguée 
de  son  maladif  embonpoint. 

Ainsi  le  Dictionnaire  admet  les  mots  utiliser,  mobiliser ,  popu- 
lariser, régulariser,  parce  qu'ils  sont  formés  d'après  la  môme 
analogie  que  subtiliser  ,  familiariser,  etc.,  et  qu'ils  ont  déjà, 
comme  ces  derniers  ,  leurs  substantifs  correspondants,  ulililc, 
mobililf ,  popularité,  rryularilé.  Il  recueille  également  délimiter, 
délimitation,  qui  ré|wndent  à  limiter  et  limitation,  comme  rc- 
Jléchir  et  T'Jlexion  a  jh'vhir  tl flexion. 

Mais  rAi'adémic  réprouve ,  jusqu'à  ce  qu'un  plus  long  usage  ait 
fait  oublier  la  barbarie  de  leur  origine ,  les  verbes  activer ,  démo- 
raliser, se  suicider.  \jc  premier,  qui  est  un  dérivé  d'actif,  devrait 
rigoureusement  avoir  une  forme  moulée  sur  celle  de  vivifier,  dé- 
rivé de  vtf,  et  l'on  dirait  aciifier.  Il  est  bien  vrai  que  vif  est  la 
souche  des  mots  aviver  et  raviver  ;  mais  ce  sont  la  des  composés, 
qui  suivent  la  même  loi  que  les  dérivés  analogues  de  pur,  par 
cxeni|ile,  le(juc|  donne  épurer,  apurer,  etc.,  mais  dont  le  dérive 
simple  est  jiunfur.  l,'ne  raison  subsidiaire  qui  a  dû  déterminer  le 
rejet  absolu  du  mot  activer,  c'est  qu'il  est  île  la  plus  parfaite  inu- 
tilllé  ;  car  on  peut  toujours  le  remplacer  par  les  mots  accélérer, 
presser,  hâter,  nu  moins  si  l'on  se  borne  a  la  signification  qui  pa- 
rait lui  être  généralement  attribuée.  Mercier,  ce  neologue  fougueux, 
le  rrtoiirne  comme  un  chapeau  d'arlequin,  et  lui  donne  trois  sens  : 
l'usage  a  donc  aussi  ses  timidités,  puisqu'il  n'en  tolère  qu'un  seul  ? 

Quant  au  verbe  démoraliser,  qui  entraine  avec  lui  le  substanlii 
di  moral isation  ,\c  ne  connais  ((u'iine  rai.son  (|ui  le  put  faire  ad- 
mettre ;  c'est  le  Im-soIii  d'énoneir  un  fait  terrible,  dont  la  triste  évl- 
dener  frappe  Ion,  les  (•^prils.  Mais  si  la  <•lio.se  e.st  affreuse  ,  le  mot 
doit-il  éirc  barbare?  A-l-ou  jamais  dit ,  moraliser  un  peuple, 

(1}  E»ce|iU-  itniije»aii,)emi!i,  qu'on  proiionce>e«*,>«  ve. 


pour  dire,  donner  à  un  peuple  une  morale ,  de  bonnes  mœurs?  et 
le  terme  de  moratisation  se  trouve-t-il  ailleurs  que  dans  Boiste? 
Le  verbe  démoraliser,  avec  l'acception  qu'on  lui  prête,  et  son 
%yih%\.&x\iiî  démoralisation ,  mentent  donc  à  leur  origine,  et  n'ex- 
priment qu'un  grossier  contre-sens.  Je  conviens  qu'il  existe  dans  no- 
tre langue  beaucoup  de  dérivés  dont  la  signification  ne  cadre  plus 
avec  celle  du  mot  qui  les  a  fournis  :  c'est  un  fâcheux  résultat  des 
lentes  et  inégales  altérations  que  la  langue  éprouve,  et  peut-être 
aussi  du  développement  imparfait  de  ses  lois  de  dérivation.  Pour 
cela,  faut-il  aggraver  le  mal,  et  augmenter  la  liste  des  mots  incon- 
grus à  l'intelligence  desquels  l'étymologie  même  est  fatale? 

J'ai  parlé  d'une  idée  affreuse  exprimée  par  un  terme  barbare  : 
cela  nous  ramène  assez  naturellement  au  prétendu  verbe  se  suici- 
der. Il  existe  peu  de  mots  qui  attestent  davantage  l'ignorance  de 
ceux  par  lesquels  ils  furent  rais  en  crédit.  Mercier  n'en  a  pas  voulu  : 
c'est  tout  dire.  L'abbé  Desfontaines  créa  le  substantif  sw/e/f/e,  qu'on 
peut  au  moins  justifier  par  le  mauvais  latin  stii  cœdes ,  meurtre  de 
soi-même;  et  bientôt  naquit  le  monstrueux  dérivé  se  suicider, 
auquel  l'analyse  n'ose  point  toucher,  tant  il  offre  de  non-sens.  Com- 
prenez-vous, dites-moi,/e  me  suiciderai,  en  d'autres  termes,  je  me 
{me  régime  direct)  commettrai  un  meurtre  de  soi-même?  C'est 
l'absurde  élevé  à  sa  plus  haute  puissance.  Anathème  donc  à  cet 
indigue  petit-fils  de  Desfontaines  ,  que  son  aïeul  même  désavoue- 
rait ;  et  revenons  au  simple  parler  de  nos  pères  ,  qui  disaient  tout 
bonnement  se  tuer,  se  donner  la  mort,  ou  ,  avec  une  pittoresque 
énergie,  se  défaire. 

Il  est  un  mot,  le  verbe  baser ,  que  défendront  avec  opiniâtreté 
les  néologues  amateurs  du  superflu,  malgré  l'avertissement  que 
l'Académie  leur  donne  aujourd'hui  par  son  silence.  j8«ser  est  con- 
forme à  l'analogie ,  mais  il  estcn  revanche  toutaussi  complètement 
inutile  qyCactiver  ;  et  je  doute ,  malgré  la  faveur  dont  il  semble 
jouir,  que  ce  double  redondant  du  verbe /o»de;' puisse  jamais  être 
sanctionné  par  le  bon  usage ,  et  trouver  grâce  devant  les  juges  qui 
l'ont  condamné. 

Parmi  les  articles  dont  l'Académie  a  cette  fois  augmenté  son 
Dictionnaire ,  on  en  remarque  plusieurs  sur  les  noms  propres  de- 
venus appellatifs  qui  se  reproduisent  assez  fréquemment  dans  le 
discours,  tels  que  ^w/}/»//yo»,  Dulcinée,  Nestor,  Stentor,  etc., 
mais  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  découvrir  le  motif  pour  le- 
quel ,  admettant  les  deux  premiers  ,  Amphitryon  et  Dulcinée , 
elle  ne  veut  point  de  Sosie  et  de  don  Quichotte,  qui  en  sont 
comme  les  corrélatifs  obligés,  les  pendants  lexicographiques,  et 
dont  la  valeur  appellative  ne  saurait  être  douteuse.  Serait-ce  une 
omission  tout  involontaire  ?  J'incline  à  le  penser  :  ne  voit-on  pas 
des  taches  au  soleil? 

Pour  qui  ne  jiue  que  par  l'ordre  alphabétique,  le  Dictionnaire 
est  muet  sur  cette  foule  de  mots  caches  pour  ainsi  dire  au  fond  de 
la  langue,  et  qu'une  plume  ingénieuse  ou  hardie  peut  amener  au 
grand  jour,  lorsqu'elle  manque  des  termes  nécessaires  à  la  com- 
plète et  vive  expression  de  la  pensée.  Les  esprits  moins  étroits  et 
moins  routiniers  s'apercevront  bientôt  que  l'Académie  est  à  cet 
égard  sul'lisamnu  lit  explicite ,  et  qu'elle  a  fait ,  sans  hésiter,  toutes 
les  eolH■('^si(>lls  que  l'analogii'  réclame.  Elle  donne,  par  exemple, 
dans  rarliele  consacre  a  la  particule  Re,  la  loi  de  formation  que 
doivent  sui\re  les  mots  à  la  composition  desquels  on  l'emploie; 
puis  elle  ajoute  :  «  Il  serait  inutile  de  reunir  dans  un  dictionnaire 
<■  tous  les  mots  qu'on  est  libre  de  former  avec  la  particule  Ke  ; 
«  nous  nous  bornerons  a  indiquer  ceux  qui  sont  consacrés  par  l'u- 
■'  sage.  -  Dans  les  articles  In  ,  De, Sous, etc.,  elle  montre  la  même 
prévoyance  et  une  réserve  tout  aussi  indulgente.  Après  cela,  que 
penser  de  ces  accusations  téméraires  par  lesquelles  on  impute  à 
l'Académie  d'avoir  omis  les  mots  déconstruire,  sous-interpréter, 
et  d'autres ,  employés  dans  la  préface  du  Dictionnaire  avec  tout 
de  justesse  et  d'a-propos? 

L'Académie  n'avait  pas  seulement  à  choisir  parmi  les  termes 
récents  (|iii  alteiulaicnl  une  décision  favorable  ou  contraire;  elle 
devait  aus.si  l'altention  la  plus  sérieuse  aux  mots  qui  sont  dans  le 
palrinioine  certain  de  notre  langue;  et  c'est  avec  une  scrupuliusu 
applicalion  qu'elle  s'est  atlachCe  à  revoir  leurs  deiiuilious,  îi  cous- 


(9) 


tater  leurs  acceptions  vieillies ,  et  surtout  à  recueillir  leurs  emplois 
nouveaux.  De  là  uneaugmeutatiou  qui  trouvera,  je  m'assure,  de 
nombreux  approbateurs,  et  qui  affaiblira  singulièrement  le  repro- 
che de  timidité  parcimonieuse.  Comme  les  chiffres  ont  aujourd'hui 
toute  puissance  pour  déterminer  les  convictions,  je  vais  dresser  un 
tableau  comparatif  qui  fera  mieux  voir  le  développement  donné 
au  vieux  fonds  sur  lequel  a  travaillé  1"  Académie.  .le  prends  les  arti- 
cles au  hasard,  dans  le  premier  volume  seulement  (l).  La  deuxième 
colonne  indique  le  nombre  d'alinéa  qu'ils  avaient  dans  l'édition 
de  1798,  et  la  troisième  celui  qu'ils  ont  dans  le  nouveau  travail. 

Il  est  bizarre  peut-être,  en  pareille  matière,  d'argumenter  d'une 
addition  ;  mais  les  prôneurs  de  lexiques  ont  eu  si  souvent  recours 
à  cette  logique  de  comptoir,  et  le  public  est  tellement  accoutumé  à 
l'applaudir,  que  je  n'ai  pu  résister  au  désir  d'en  faire  également 
mon  profit. 

On  a  fréquemment,  et  de  très-bonne  foi,  reproché  à  l'Acadé- 
mie (car  que  ne  lui  reproche-t-on  pas?)  l'abondante  profusion  de 
ses  exemples,  leur  insignifiance,  leur  inutilité,  que  sais-je?  Mais 
après  un  examen  réfléchi  j'ai  reconnu  qu'il  n'est  peut-être  pas  un  seul 
de  ces  exemples  tant  méprisés  dont  on  ne  pût  justifier  la  nécessité. 
Ainsi ,  me  dira-t-on,  vous  approuvez,  Cinqnante-cinq  s'écrit  par 
deKXCimi  (article  Cinq),  Il  perdit  dans  la  soirée  cinqmintc  na- 
poléons (article  Napoléon),  et  autres  phrases  merveilleusement 
instructives?  Assurément  :  car  le  premier  de  ces  exemples  ren- 
ferme une  solution  très-importante  ;  et  le  second  deux ,  rien  que 
cela.  N'est-il  pas  clair  que  par  l'un  l'Académie  a  voulu  confirmer 
l'invariabilité  Am  mol  cinq,  qui  jamais  ne  peut  recevoir  le  signe  du 
pluriel?  Son  intention  est  tout  aussi  palpable  dans  l'autre  :  elle 
nous  enseigne  que  les  noms  propres  devenus  appellatifs  prennent 
r^  au  pluriel ,  et  changent  même  leur  initiale  majuscule  en  une 
lettre  ordinaire,  quand  ils  ne  servent  plus  à  désigner  les  personnes, 
mais  seulement  quelque  objet  qui  s'y  rapporte,  comme  cicéro, 
calepin,  saini-augustin,  etc.  Il  faut  absolument  fouiller  la  terre 
pour  avoir  l'âme  de  Pierre  Garcias,  et  ne  pas  imiter  l'étourderie 
de  l'écolier  goguenard  qui  se  moqua  follement  du  bon  homme. 

Un  fait  tout  récent  prouve  que  l'Académie  ne  saurait  trop  mul- 
tiplier les  exemples,  et  même  les  répéter.  On  a  signalé  comme 
barbare  (dans  le  Courrier  français,  je  crois,  )  la  locution  sous  tovs 
les  rapports ,  que  l'Académie ,  au  mot  Égard  de  la  nouvelle  édi- 
tion, emploie  pour  traduire  l'expression  à  tous  égards;  et  l'on  a 
dit  que  l'Académie  elle-même  ne  l'avait  point  insérée  dans  l'article 
Rappobt.  Cette  dernière  observation  est  juste ,  et  fortifie  ce  que 
j'ai  dit  plus  haut.  Mais  le  critique  aurait  dû  pousser  plus  loin  sa 
recherche  :  en  consultant  l'article  de  la  préposition  Sous,  il  eût 
trouvé  la  locution  dont  il  fait  si  bon  marché,  ou  du  moins  ses 
analogues.  Je  cite  :  «  Sous  ce  rapport ,  A  cet  égard.  //  lui  est 
inférieur  sous  ce  rapport,  sous  plus  d'un  rapport.  »  (T.  2,  pag. 
771,  col.  1.)  Ce  n'est  pas  là,  j'en  conviendrai,  le  style  du  bon 
siècle;  toutefois  cette  façon  de  parler  n'est  pas  née  d'hier,  et  d'ail- 
leurs elle  n'offre  pas  une  de  ces  alliances  de  mots  qui  sont  l'effroi 
de  la  syntaxe.  Il  y  a  tantôt  cinquante  ans  que  Gattel ,  grammai- 
rien de  renom ,  l'employait  sans  scrupule.  Voici  sa  phrase  :  «  L'a- 
■1  nalogie,  si  généralement  observée,  entre  le  génie  d'une  langue 
«  et  celui  du  peuple  qui  la  parle...  ne  s'étend  pas  toujours  et  sans 
«  restriction  à  tous  les  rapports  sons  lesquels  la  première  peut 
«  être  envisagée  (2).  »  On  devine  aisément  pourquoi  j'invoque  ici 
de  préférence  l'autorité  d'un  grammairien,  lorsque  je  pourrais  citer 
Montesquieu,  lequel  a  même  osé  dire,  considérer  l'homme  sous 
divers  égards  {'i),  ce  qui  certes  est  beaucoup  plus  extraordinaire. 

11  me  semble  en  avoir  dit  assez  pour  faire  apprécier  les  qualités 
qui  distinguent  le  nouveau  Dictionnaire  de  l'Académie  française. 
Au  moment  ou  j'écris ,  le  succès  justifie  si  pleinement  les  espéran- 
ces des  libraires,  qu'ils  doivent  sans  doute  avoir  peu  de  souci  des 
critiques  anticipées  et  intéressées  qui  plaçaieut  honteusement 

(1)  D'après  un  (abiean  que  nous  omettons ,  il  résulte  que  le  Dictionnaire  de 
1835  contient  un  tiers  de  plus  que  l'édition  précédente  de  I7!)8. 

(2)  Nouveau  Dictionnaire  espagnol.  Discours  prélimiuiiire,  p.  35:  r.yon, 
1790. 

(3)  Réponses  aux  objections  sur  l'Esprit  des  lois,  liv.  I'' ,  c.  2. 


l'Académie  au-dessous  de  M.  N.  Landais!!  et,  qui  le  croirait? au- 
dessous  même  de  M.  Raymond  !  !  !  I 

Je  ne  terminerai  pas  cet  article  sans  dire  un  mot  de  la  préface 
ou  plutôt  de  la  brillante  dissertation  due  à  la  plume  éloquente  et 
facile  de  M.  Villemain.  KUe  embrasse  et  lie  habilement  deux  su- 
jets, en  retraçant  les  variations  nécessaires  du  langage,  et  l'his- 
toire des  longs  travaux  de  l'Académie.  C'était  une  heureuse  occa- 
sion de  réfuter  les  critiques  dont  le  plan  du  Dictionnaire  a  tant 
de  fois  été  l'objet,  et  M.  Villemain  la  saisit  :  il  combat  surtout 
avec  une  logique  adroite  et  pressante  l'opinion  qui  veut  les  éty- 
mologies  et  celle  qui  réclame  les  citations  textuelles;  et  je  doute 
qu'il  reste  à  ses  adversaires  le  moindre  désir  de  continuer  la  lutte 
avec  ce  jouteur  expérimente.  Dans  ces  pages,  où  la  raison  est  si  dé- 
licatement assaisonnée  de  l'esprit,  à  traversée  style  ferme,  élégant 
et  pur,  circule  une  érudition  dispensée  avec  tant  d'art,  que  loin 
de  fatiguer  l'attention  elle  vient  toujours  à  propos  l'animer  et  la 
soutenir.  Le  secrétaire  de  l'Académie  n'a  point  dégénéré  defillustre 
professeur  de  Sorbonne;  et  les  auditeurs,  maintenant  dispersés, 
que  le  charme  de  sa  parole  attirait  nombreux  autour  de  lui,  ne 
liront  pas  sans  une  émotion  de  plaisir  et  de  regret  cette  œuvre  du 
maitre,  aujourd'hui  silencieux,  qui  leur  lit  aimer  de  nobles  études  et 
concevoir  de  généreux  enthousiasmes.  A.  Z. 


JOUaiVAL  DES  DEBATS   ((). 

La  publication  du  Dictionnaire  de  l'Académie  française  est 
un  événement  littéraire  qui  mérite  d'attirer  l'attention  dû  public. 
Je  ne  parle  pas  de  la  longue  attente  qu'a  excitée  ce  travail  :  il  y  a 

(I)  Peu  de  jours  auparavant  (  mars  1836),  le  Journal  des  Débals  annonçait  : 

n  L'Académie  française  vient  de  terminer  la  révision  ou  plutôt  la  recomposi- 
tion générale  de  son  Dictionnaire,  dont  la  dernière  édition  avait  paru  en  1762. 
Celte  édition  est,  en  effet,  la  rfejvi/c/r  i|i]','l|[-  uil  avouée  ;  et  ce  serait  étrange- 
ment s'abuser  que  de  prendre  les  ir.mlr.  imliliialions  décorées  du  litre  de 
nouvelle  édition  du  CJci'(on)iff(?-e  (/«/'.[(f/f/r/H/c.  pour  le  résultat  des  longues 
et  patientes  éludes  auxquelles  cette  compagnie  s'est  livrée  depuis  plus  de  trente 
ans,  atin  de  meltre son  Dictionnaii e  en  lapport  avec  l'état  actuel  des connais- 
sanies , et  surtout  avec  les  inslilutions  politiques  nouvelles  qui  onl  exercé  tant 
d'influonresurje  grand  art  delà  parole.  Lorsque  l'Académie  française  eut  donné 
au  |inlilic  ro'iilinii  .|ii.'  nous  venons  de  citer,  son  sii  ri'l:iire  perpétuel ,  d'Aleni- 
bert,  iMiis  Maiiiioiiirl,  .|ul  lui  succéda,  s'o(iii|icTiiit  drn  préparer  une  nou- 
velle, en  faisanl  sur  les  marges  et  dans  les  iiilerlii^nes  d'un  exemplaire  de  1702 
un  assez  grand  nombre  d'additions  et  de  corrections. 

«  La  révolution  survint  :  les  sociétés  savantes  et  littéraires  furent  dissoutes  ; 
et  une  loi  du  6  thermidor  an  II  ayant  déclaré  que  leurs  biens  seraient  réuni? 
au  domaine  public,  le  Dictionnaire  de  l' Académie  française  devint  propriété 
nationale. 

"  11  fallu l  tirer  paiti  de  cette  bizarre  confiscation  :  un  décief  de  la  Conven- 
tion, du  I"'' joui  inin|ilriii('iil,iiiv  an  III,  niilcmna  i|ur  l'i  .nui  pliure  cliuriié  de 
noles»wrijiiiii/i  y  fl  mlrrhiii  ,nn  ss,  i  ,i,l  , ,  nus  nu,  hhinir,^  Mui/h,  Mara- 
dan  et  loiiii/nniiir,  /mur  c/ic  /Jiir  iii.r  i,  ndu  pnlihc  (//m  a  .m-»  rn/icr  iir/ière- 
mrn/.cl  enjuigiiil  a(i\(lil>  lil.iaije»  ilcpriiidre  arrrde.s  yriis  di'  le/ très  de  leur 
liinir  li's  ri rrangeiiients  nécessaires  pmtr  que  ce  travail Jiitconlinuéel  achevé 
iuiis  di'tai. 

'•  L'édition  commandée  par  ce  décret  fut  terminée  el  parut  en  l'an  VII  (179S); 

mais  l'Académie  n'a  jamais  reconnu  ni  pu  i îiniilr.-  nu  ii,i\  lil  auquel  elle 

avait  eu  si  pende  part,  et  où  d'ailleurs  bail  .Ir.  ili'  l.i  |iir(i|iiial|im  et  la  né- 
gligence. Les  hommes  de  lettres  choisis  par  1rs  iiliiaiir-.  Jnimi  se  liiUer  pour 
satisfaire  à  l'inipatirnic  de  la  loi;  mais  celle  |iii>ni|ili' nlicisvaiKc-  li's  ninlil 
souvent  irilldc-lis  aii\  relies  diigoùt  et  du  lan.::age.  On  pi'iH  \oii  ,  .l.ms  I'ini'iu- 
plaire  que  mi-iiliuuuc  l.'  .leirel,  et  qui  est  mainliMianl  iiepo>c  à  l.i  hililiodi.'que 
de  l'inslilul,  a\ecqii.'lh'  tr-inérilé  c'^  nM^ciii^  ,lili^,'iits  i.nl  siippiion'  des  ar- 
ticles Irrépiocliables,  dus  à  la  pliniM'  d^^  s,i  irl.uivs  (icrpilucls  .rAlemlicrt  et 
Marmiihl'el ,  cl  condiieu  ds  n\  on!  ,i|.iulr  d  auhc,  .lonl  la  n'darlàai ,  bmjours 
médiorre,  souvrnl  viiieiisc,  di'li-m,'  1  aji.  i,ii  li.n.iil  dr  I' \c  adcniic. 

.,  fi'|ii'iid,ant  1.'  Dirfioiniiiirr  d,-  r  {rndriiiir.  ainsi  niiddc  m,  :iUnr.  n'en  est 
pas  moins  eiK  cnr  la  seule  aid.ailc  irconnni',  inal-ie  la  rom  cmaan c  de  li'xico- 
graphes  .•slimrs  cpii  lui  onl  di>|adc  la  l.ncm  pulilnpi.':  rn  gr.iinmaire,  il  est 
lerc/iiliiliiir  siii,réinr,  ,/  ,  „  un  r./.nnlnir,-  il  fnil  foi  ;  aussi  l'a-t-on  sans 
cesse  lennpii lu,'  Irll iilian.  ,■  danv  lo  prcnner  corps  littéraire  de  la  na- 
tion, esl  1.1  plus  forir  -ai.mlic  .lu  -n.  .as  .pii  alte[id  feilili.iu  nouvelle ,  préparée 
avec  une  si  sage  cl  si  s.  lupidcus.'  Icrdi'ur. 

.<  Dès  que  l'Académie  Iram-aise  fol  reconslihn^e,  elle  s'occupa  de  refaire  son 
Dicliounaire  et  lie  c.mlinner  l'iruvre  inli'rronqiue  par  la  révolution.  Cette  en- 
trepiiM'  .si  .iniv.-.'  ,1  ,.in  I.  ini.',  gi.\c.'  an\  ell'.iris  persévérants  des  hommes  de 
gonl.i  .!.■  ^aM  11  .|iii  iiiM  ni  a|.|iil. 'S  à  .'xeintiM- celle  œuvre  si  difficile,  puisipu; 
l'Aïad.inii-  hall,  ai  .■  .1  ..IL'  .!.■  la  Crusca  sont  jusqu'à  présent  les  seules  qui 
en  aient  ilole  kni  j.ajs.  ■ 
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dans  cette  attente  et  daus  le  bnù  qu'où  en  a  fait  plus  de  malice 
niio  de  bonne  foi.  Chacun  sent  en  etifet  que  le  dictionnaire  d'une 
'ansnene  doit  point  se  publier  toasi  les  ans.  Les  négociants  font 
ienr  inventaire  tous  les  ans,  et  c'est  fort  bien  fait;  mais  si  l'Aca- 
démie inventoriait  tous  les  ans.  la  langue  française,  le  ridicule 
aurait  contre  cet  inventaire  annuel  une  bien  plus  juste  prise  que 
contre  le  dictionnaire,  qui  ne  paraît  que  de  siècle  en  siècle.  Il  y  a 
eu  jusqu'ici  trois  éditions  réelles  da  Dictionnaire^  en  1694.,  en; 
1 76^'  et  celle  que  nous  annonçons  aujourd'hui.  C'est  bien  assez. 
Comme  chaque  édition  du  DicHonnuii-e  de  l  Académie  marque 
une  des  phases  de  notre  langue,  soixante  ou  quatre-vingts  aus 
d'intervalle  ne  sont  pas  trop  pour  créer  entre  ces  phasesrdes  diffé- 
rences qui  méritent  d'être  constatées;  soixante  ou  quatre-vingts 
ans  ne  sont  pas  trop  pour  que  le  triage  se  fasse  entre  les  mots  que 
le  monde  crée  chaque  matin  et  les  mots  que  l'usage  adopte. 

Il  y  a  toujours  deux  langues  dans  uue  société  :  le  jargon  du 
jour  et  le  langase  du  siècle.  Comme  chaque  jour  a  son  évéueraeut 
et  son  caractère,  l'usage  crée  des  mots  pour  exprimer  ce  caractère 
et  cette  (K-nséedu  jour"  Si  la  pensée  en  vaut  la  peine,  le  mot  qui 
l'a  exprimée  reste  et  passe  dans  l'usage  de  la  langue;  si  l'événe- 
ment et  la  pensée  sont  peu  de  chose  et  ne  valent  pas  la  peine  de 
vivre,  le  mot  reste  dans  le  jargon  et  meurt  bientôt  :  c'est  le  sort 
ordinaire  des  mots  de  parti.  Pendant  quelques  années  tout  le 
monde  s'en  sert  ;  puis  un  beau  jour  ils  disparaissent  et  deviennent 
inintelligibles.  Les  choses  qu'ils  exprimaient  n'étaient  point  assez 
fortes  ni  assez  justes  pour  les  faire  vivre.  Si  l'on  faisait  tous  les 
ans  le  dictionnaire  d'une  langue,  on  serait  exposé  à  coufondj-e 
ensemble  le  jargon  et  la  langue,  les  mots  du  jour  et  les  mots  du 
siècle,  ceux  qui  doivent  mourir  et  ceux  qui  doivent  vivre.  Le 
temps  seul  épure  le  langage  d'un  peuple  de  toutes  les  expressions 
momentanées,  de  tous  les  mots  de  circonstance  ;  le  temps  tue  le 
jargon  et  l'argot,  et  ne  lais.se  vivre  que  la  langue  (l). 

La  publication  d'une  édition  nouvelle  du  Dkiionnttire  de  l'A- 
cadémie est  donc  une  occasion  favorable  pour  coi.stater  l'état  de' 
la  langue  ;  mais  pour  constater  cet  état  de  la  langue,  que  de  dif- 
fleult»-»!  Ce  n'est  pas  l'Académie  qui  crée  la  langue,  chacun  le 
sait  :  elle  la  trouve  et  la  décrit.  La  langrie  se  fait  toute  seule,  par 
l'usage-  Or,  cet  usage  qui  crée  les  langues,  qui  sait  exactement 
ce  que  c'est?  qui  sait  comment  il  piocède,  quelles  sont  ses  lois? 
s'il  est  tantôt  fécond  et  tantAt  stérile?  si  sous  sou  influence  mysté- 
rieuse il  y  a  pour  les  langocs  un  commencement,  une  maturité, 
une  (lécndencc?  On  dit  qu'au  siècle  de  Louis  XIV  la  langue  est 
fixée.  Ou'pst-ce  qu'une  langue  fixée?  Si  la  langue  française  a 
été  fixée  au  temps  de  Louis  MV,  faut-il  croiiv  que  depuis  ce  mo- 
ment elle  eal  en  train  de  décadence?  Puis,  quels  sont  les  signes 
de  cette  décadence'?  a  quoi  se  reconnaft-elle?  Questions  immenses,, 
délicates,  obscures,  cpii  demandent,  pour  être  seulement  discu- 
tées, le  jienie  d'un  observateur  profond  et  pénétrant,  et  surtout, 
a  mon  avis,  le  génie  du  liltcijateur  le  plus  (in  et  le  plus  sensible. 
Ce  n'est  pas  assez  en  effet ,  pour  traiter  ces  questions,  de  pénétrer 
d'un  d'il  assuré  les  procédés  que  l'esprit  humain  emploie  à  son 
insu  dans  la  création  et  dans  le  développement  des  langues.  I^ 
philoMphie  peut  bien  ouvrir  la  |)oi-te  de  ce  musée  mystérieux, 
njai.".  le  gouf  et  la  "l'nsibilité  littéraire  peuvent  seuls  faire  com- 
jircndre  U:  milite  et  la  giAce  des  mots,  ijui  sont  comme  les  pein- 
tures de»  miiiiunK  iils  de  notre  esprit,  et  qui  eu  rendent  les  gestes 
et  la  physionomie.  Souvent  une  laimue  perfectionne  sa  grammaire 
et  la  rend  plus  méthodique;  elle  donncï  a  la  syntaxe  de  sa  phrase 
quelque  chose  de  plus  analytique  et  de  plus  net;  tout  cela  fait 
(pi'aux  yetix  dn  phil<«oplie  elle  parait  s'épurer  et  s'embellir;  et 
opeudant  elle  peut,  Ace  moment  inéme,  être  en  pleine  décadence. 

(1)  Cciix.Di  mhui-  ((tif  ont  latr<  «ini'l.nip(oi«  ilr  lémiirili'  l'Ani<létiirn  n-nii<;iiiRc 
»  <^liinii.Ti.iil  iM'iil  /*lrc  .!(•  I;i  voir  ;i.liml<Tf<i.il  .IVilinrfl  iiii  niiil  er<^'-  H  Intioiliiit 
«laii»  lrtI,iri-iiM  pr<K|ii';,  IV|)m|iio  ilc  l^i  iinliliinliMU  .Ir  son  Di.liormiiri' ■  ('rsl 
(!  ih<  I  '/w;i,//,M,  .|ni  KnlTr,.  inCmi-  M.in  un  .1^|l.■l  I  hi/.irir  .|iini'|iir  liilin.  Miiis 

tn  '',[,,'"'■  !'?''■""  .''"'■  '  '■  '""'•  ■"''•iiiilli  Ki'iK'ii'li'incnl  m  n.iMin  (!.■  l'iitlIM.'  ,],■ 
I liiMlMIi-.ii  „ |j|,|i,.||,f  II  ^'ai.i,!),,,,,,»,  ,.|  ,,„|  r<^|,„|„|«||  „„,  |,i.*.,lnn  .l'uni-  mu-iMi' 
Ionj<.iit4  i-ii  riioiiïpnwil,  ((|nit  Hw,iirit  il'unc  l.muiic  dut (■•.•,  n'héHiln  pns  h  ,;, 
coiiiiiiir('raiitMt<)ir.iilo|iri»n. 


Oui  jugera  de  cette  décadence?  Le  génie  du  littérateur,  qui  seul 
v'oit  comment  le  rapport  des  mots  à  la  pensée  commence  à  s'alté- 
rer, comment  le  mot  p)us  vague, et  plus  abstrait  flotte  autour  de 
l'idée,  au  lieu  de  la  saisir  el  de  la  véSr  avec  une  élégante  netteté. 
Or,  ce  rapport  des  mots  aux  pensées,  c'est  là  tout  le  mérilc  des 
lai\gues;  c'est  par  là  qu'elles  sont  uu  art  comme  la  peinture' et  la 
sculpture  elles-mêmes»  ^ 

Dans  le«  arts,  les  p;-ooédes  à'exécutioQ  deviennent  chaque  joitt 
plus  faciles  et  plus  simples ,  ce  qui  n'empêche  pas  leur  déCad'enee. 
Le  sculpteur  peut  acquérir  plus  d'habileté  à  tailler  et  à  façonner 
le  marbre;  le  peintre  peut  avoir  des  couleurs  plus  finement  travail- 
lées; il  i)eul  manier  le  pinceau  avec  plus  d'aisance;  tout  ce  qui 
est  du  métier  peut  devenir  d'unusage  plus  prompt,  sans  que  pour  cela 
les  statues  et  les  tableaux  soient  meilleurs;  le  mérite,  en  effet,  de 
la  peinture  et  de  la  sculpture  est  aussi  tout  entier  dans  le  rapport 
de  l'expression  à  la  pensée.  Il  y  a  telle  statue  gothique,  toute 
roide  et  guindée,  qui  est  plus  belle  qu'u)i  groupe  du  Bernin  ou  de 
Bouchardon,  ou  le  marbra  est  contourné  de  mille  manières  et  pé- 
tri comme  uue  cire.  Il  y  a  tel  tableau  byzantin  plus  beau  qu'une 
de  ces  grandes  machines  pittoresques  comn}''  /e  Dernier  Jour  de 
Pompéi  que  nous  avons  vu  au  dernier  salon.  Le  tableau  byzantin 
est  moins  bien  exécuté,,  cela  est  certain;  mais  la  facilité  de  l'exé- 
cution est  peu  de  chose  au.  fond.  L'exécution  tient  à  la  mécanique, 
l'expression  tient  à  l'art.  Ce  sont  clwses,  ce  sont  aussi  destinées 
toutes  différentes.  Ou  peut  dire  des  langues  ce  que  nous  venons 
de  dire  de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Elles  ont  aussi  Ienr 
mécanique,  c'est-à-dire  leur  gi-amraaire,  qui  peut  devenir  plus 
facile,  plus  simple  et  plus  méthodique.  Mais  si  les  mots,  si  la 
phrase  n'exprime  plus  l'idée  avec  la  même  vivacité  et  la  même 
netteté,  pou  importe  Cfue  la  grammaire  se  perfectionne;  il  y  ai 
décadence.  Le  littérateur  est  le  seul  observateur  et  le  seul  juge 
de  ce  dédia  caché  des  langues. 

iVouN  avons  dit  ce  qu'il  fallait  de  pénétration  et  de  perspieaoifé 
philost»phique ,  ce  qu'il  fallait  de  goût  et  de  sensibilité  litterai;i"e 
pour  constater  l'état  d'une  langue.  Dausuu  temps  comme  le  nôtrej  où 
l'éloge  est  devenu  banal  et  déclamatoire,  où  la  louange  participe 
plus  qive  tout  le  reste  de  notre  lauçjue,  de  l'altération  des  rapports 
entre  les  mots  et  la  pensée,  c'est  à  peine  si  j'ose  dire  que  M.  Vil- 
lemain,  dans  la  Préface  du  Dwlioimaire  de.  l'Acrtdcmic ,  s'est 
montré  observateur  aussi  pénétrant  et  aussi,  profond  qpe  littéra- 
teur ingénieux  et  sensible;  e'està.peiuBisi  j'ose  dire  que  dans  au- 
cun ouvrage  de  critique  et  de  philologie  il  n'y  a  une  aussi  Leu^ 
reuse  réunion  des  deux  sortes  de  géuiv  que  nous  exigeons.  II:  faut 
de  nos  joui's  atténuer  les  éloges  quand  on  veut  q,u'ils  r.e  ressem- 
blent pas  à  ceux  que  reçoit  le  premier  venu.  Disons  cependant 
que  nous  n'aniroBS  vu  nulle  part  jusqu'ici  les  quiestions  qui  tou^ 
chent.à  la  nature  et  à  l'organisiitiou  des  laugues,.  traitées  avec 
cette  pénétration  et  cette  justesse  d'espiit,  avec  ce  taut  délicat  et 
lin ,  surtout  avec  cette  simplicité  de  bon  goût ,  si  rm:e  de,  nos  jouKS. 
A-t-on  aujourd'hui  une  idée,  si  petite  ([u'elle  soit,  sur  la  création 
et  sur  le  développement  des  langues!  \\\.e  uu  grand  et  hu'ge  sys- 
tème, où  la  pauvre  idée  se  jwrd  comme  un  petit  homme  dans  uu 
grand  manteau.  Je  ii«  vois  que  des  gens  qui  découvrent  à  peine 
des  îlots,  et  qui  font  pour  leur  îlot  plus  de  bmit  que  Colomb  et 
que  Vaseo  de  Gama.  Dans  M.  Vilkmain,  point  de  systèmes  pré- 
tentieux, point  d'ebaliissements  des  decou\ertvs  qu'il  ftut.  Tout 
estdit  d'une  manière-simple  et  ferme,  etcepeudunt  toui  est  neuf 
et  hardi,  mais  saiis  paradoxe;  tout  est. pix)0Qittd,rnfiisisaus,  vide 
et  sans  creirx. 

M.  Villemnin  croit  ((u'il  y  a  pour  le»  langues  une  époque  de 
maluriti' qui  touche  de  bien  près  a  leur  deoiideiiec.  Notre  temps 
est  eiu'ore  il«ns  l'epo  piede  maturité;  mais  gareà  nos  descendants, 
envers  cpii  M.  \  illemtiiii  n'est  pas  tei»u  d'étro' aussi  poli  qu'envers 
ses  contemporains!  Ils  m'ont  bien  l'air  de; devoir  appartenir  à' l'é- 
poque (le  décadence,  (i'est  au  dix-septième  siècle  que  notre  langue 
futiKée,  et  c'est  depuis  ce  temps  que  dure  sa  maturité,  en  pen- 
chant eha(|up  jour  davantage  vers  .son  déclin,  comme  l'honuTie 
(|ui  est  formé  à  vingt-cin([  ou  trente  ans,  et  d(mt  l'ilgc  mùr  dure 
jusqu'à  soixante.  Le  signe  auquel   M.  Villenwiu  reconiiajt  (lue 
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notre  langue  etaitfiwu  au  dix-septième  siècle  est  Vanaloyie,  qui 
dépend  beaucoup  de  ce  que  nous  fippeioiis  le  rapport  des  mots  à 
la  pensée.  "  L'analogie,  dit  M.  Viilemain,  était  au  dix-septième 
«  siècle  la  qualité  dominante  de  noti-e  langue,  et  c'est  en  grande 
«  partie  la  caose  du  plaisir  qu'on  trouve  à  la  lecture  des  bons  li- 
'  vres  de  cette  é|K)quc,  de  ceux  même  qui  n'ont  pas  le  caractère 
"  éminent  du  génie,  et  qui  ne  peuvent  nous  préoccuper  par  la 
«  nouveauté  des  idées  et  des  connaissances.  Nous  y  sentons,  dans 
«■le  style,  dans  l'accord  des  pensées,  des  expressions,  des  ima- 
«  ges,  une  justesse  qui  satisfait  l'esprit.  Quand  un  mérite  serabla- 
«  ble  cessa  d'appartenir  à  la  langue  latine,  quand  les  mots,  effacés 
"  et  comme  uses  par  le  long  usage,  y  pei-direntleur  sens  propre,  et 
«  que  l'oubli  de  leur  sens  figin-é  détruisit  toute  analogie  dans  leurs 
«  rapports,  on  peut  voir  par  les  auteurs  de  la  décadence  combien 
«  cette  langire  devint  obscure  et  parfois  inintelligible.  L'avenir 
a  saura  ce  que  le  même  défaut  de  justesse  et  de  goût  peut  faire  de 
«  notre  langue  française,  autrefois  si  précise,  si  juste  et  si  claire.  » 

Avec  la  finesse  de  goût  et  la  pénétration  d'esprit  qu'il  montre 
dans  sa  préface  thi  Dictionnaire,  M.  Viilemain  doit  savoir  mieux 
que  personne  quels  sont  les  défauts  d'nn  travail  de  ce  genre;  il 
sait  quelles  critiques  on  peut  faire  du  travail  particulier  de  l'Aca- 
démie ,  et  eu  homme  habile  il  eu  fait  lui-ménie  quelques-unes.  Ce 
sont  les  critiques ,  il  est  vrai,  auxquelles  aucun  dictionnaire  ne 
peut  échapper  quand  il  veut  donner  la  définition  des  mots  qu'il 
inventorie.  11  y  a  des  mots  qu'on  ne  peut  pas  définir;  ce  sont  ceux 
d'abord  qui  servent  à  définir  les  autres.  Définissez  donc  le  verbe 
Éù'e  et  le  verbe  i^«(>e .' Ce  sont  ensuite  ces  mois  primit/fx,  comme 
dit  Pascal ,  et  qui  sont  par  eux-mêmes  plus  clairs  que  les  mots 
qui  servent  à  les  définir.  Définissez  doue  clairement  Ame,  Vie, 
Mouvement,  Dieu!  A  coupsùr,  ledefiui  sera  toujours  plusclairque 
la  définition.  Il  en  est  de  ces  mots  comme  des  idées  mêmes  auxquel- 
les ils  correspondent.  L'homme  accepte  ces  idées  sans  pouvoir  les 
expliquer;  ce  sont  les  notions  nécessaires  de  son  intelligence. 
M.  Viilemain  justifie  aisément  l'Académie  à  ce  sujet;  si  elle  dé- 
finit mal  ces  mots  ,  c'est  qu'il  est  impossible  de  les  définir. 

Frappées  de  cet  inconvénient,  quelques  personnes  auraient 
voulu  que  le  Dictioiinaire  de  l' Académie  ne  donnât  point  de  dé- 
finition, et  qu'il  se  contentât  de  donner,  d'après  nos  auteurs  clas- 
siques, les  diverses  acceptions  des  mots.  C'est  sur  ce  plan  qu'est 
fait  le  Lexicon  tofius  Latinitatis  de  Facciolati,  ouvrage  juste- 
ment estimé.  M.  Viilemain,  sans  méconnaître  ce  que  ce  plan  au- 
rait de  bon ,  montre  cependant  qu'il  aurait  aussi  ses  inconvénients, 
et  peut-être,  pour  être  critiqué  comme  le  plan  de  l'Académie,  ne 
lui  manque-t-il  que  d'avoir  été  exécuté.  Supposez  qu'à  chaque 
mot  l'Académie  rapporte  les  diverses  acceptions  dans  lesquelles 
nos  auteurs  l'ont  employé  ;  comme  ces  acceptions  sont  très  diver- 
ses, quelle  est  celle  que  choisira  l'écrivain  ?  Ne  risque-t-il  pas  de 
l'employer  dans  une  acception  qui  ne  serait  plus  en  usage  aujour- 
d'hui? Je  sais  bien  que  tout  écrivain  est  libre  de  donner  aux  mots 
une  acception  surannée,  si  bon  lui  semble.  Mais  au  moins ,  s'il  le 
fait  aujourd'hui,  il  le  fait  eu  pleine  connaissance  de  cause  ;  il  sait 
qu'il  fait  de  l'archaïsme. 

Prenons  un  exemple  pour  faire  comprendre  l'iucouTénient  qu'il 
pourrait  y  avoir  à  substituer,  dans  le  dictionnaire  d'une  langue 
vivante,  les  acceptions  aux  dilinitions  et  le  plan  de  Facciolati 
au  plan  de  l'Académie. 

J'écris  sur  la  civilisation,  j'ai  parlé  des  hommes  policés  par  les 
lois ,  des  esprits  polis  par  la  littérature  des  peuples  civilisés ,  et  jus- 
qu'ici ma  phrase  est  bien  de  notre  temps.  Ces  expressions  de  po- 
licés me  font  penser  à  police ,  de  polis  à  polilesne,  de  c-iviii.fi's  à 
civilités;  et  pour  voir  si  ces  mots  répondent  à  ma  peusée,  j'ouvre 
un  dictionnaire  qui  ne  donne  que  les  acceptions  sans  definil  ion.  Je 
trouve  que  dans  Bossuet  police  est  vraiment  le  substantif  de  l'idée 
qu'exprime  le  verbe  policer;  je  trouve  aussi  que  politesse  et  civi- 
lité, dans  nos  anciens  auteurs,  sont  employi  s  dans  le  sens  des  ver- 
bes/;o/i>  et  civiliser.  J'écris  donc  dans  ma  phrase  du  dix-neuvième 
siècie,  police ,  politesse  et  civilité  dans  le  sens  de  civilisation.  Ou 
m'avertit  que  ces  mots  ont  changé  d'acception  depuis  Louis  XIV , 
et  que  ma  phrase ,  mêlée  de  mots  de  183ô  et  de  mots  de  16C0, 


est  grotesque  et  ridicule;  si  j'avais,  dans  le  dictionnaire,  trouvé  la 
définition  usuelle  du  mot,  je  ne  serais  pas  tombé  dans  cette  erreur. 

J'ai  souvent  pensé  qu'il  en  était  du  latin  moderne  comme  de  la 
phrase  que  je  \  iens  d'indiquer,  et  qu'un  Romain  du  temps  d'Au- 
guste ou  de  Séncque,  s'il  nous  lisait,  serait  fort  étonné  du  bizan-e 
mélange  de  tant  de  mots  de  dates  différentes,  les  uns  vieux,  les 
autres  neufs.  Ce  qui  l'ait  qu'en  latin  nous  .sommes,  sans  nous  en 
douter,  tantôt  dans  l'archaïsme  et  tantôt  dans  le  néologisme  et 
cela  à  deux  phrases  à  peine  d'intervalle,  c'est  que  nous  ji 'a vous  au- 
cun livre  qui  fasse  l'inventaire  de  la  langue  latine  à  une  époque 
fi.\e  et  certaine,  et  qui  en  déJûnisse  les  mots  selon  l'acception 
qu'ils  avaient  à  ce  moment.  Le  dictionnaire  de  Facciolati  est  l'in- 
ventaire d'une  langue  morte.  Les  mots  n'y  sont  définis  que  par  les 
acceptions  diverses  que  les  auteurs  leur  ont  données ,  et  ces  mots 
nous  les  mêlons  dans  la  même  phrase  sans  nous  inquiéter  de  leurs 
âges  différents.  Il  doit  résulterdece  mélange  un  vraistyled'arlequiu, 
dont  nous  sommes  trcs-fiers,  faute  de  voir  ses  étranges  bigarrures! 

L'avantage  des  définitions,  c'est  qu'ellf.s  fixent  l'état  d^ine  lan- 
gue à  telle  ou  telle  époque ,  et  qu'elks  marquent  l'acception  usuelle 
des  mots  à  cette  époque.  Toutes  les  fois  surtout  qu'il  s'a"it  des 
mots  d'une  langue  ^  iva.Ue ,  dont  l'usage  varie  et  change  saiS  cesse 
le  sens,  il  faut  des  dictionnaires  qui  définissent,  afin  de  constater 
l'usage  récent  et  de  l'opposer  à  l'usage  ancien.  Avecdes  recueils 
d'acceptions,  vous  n'auriez  que  la  langue  des  livres;  vous  n'auriez 
point  la  langue  de  la  conversation,  langue  si  i-enmaute  pourtant  et 
sianimée.  Quand  .une  société  est  morte  et  que  sa  langue  ne  vil  plus 
que  dans  les  livres ,  il  est  tout  naturel  de  se  contenter  de  faire  un 
recueil  des  acceptions  diverses  des  mots  ;  car  c'est  là  toute  la  langue. 
Mais  pour  les  langues  vivantes,  cette  manière  aurait  l'inconvé- 
nient de  supprimer  en  quelque  sorte  une  bonne  partie  du  lan- 
gage d'uu  peuple ,  et  sa  partie  la  plus  animée  et  la  plus  féconde. 

Nous  aurions  mauvaise  grâce  à  préteiidre  que  le  Dictionnaire 
de  r Académie  est  parfait  :  l'Académie  elle-même  ne  le  croit  pas; 
mais  tel  qu'il  est,  et  malgré  les  défauts  qui  tiennent  à  son  plan^ 
défauts  qui  ne  sont  pas  plusgrands  que  les  défauts idu  plan  opposé, 
ce  trésor  de  notre  langue  ne  peut  manquer  d'être  d'une  grande  et 
incontestable  utilité.  Sans  doutecedictionnaire  sera  critiqué,  mais 
il  sera  encore  plus  consulté  que  critiqué.  Déjà  nous  avons  vu , 
avant  qu'il  ait  paru,  les  tribunaux  belges  y  a^oir  recours  poAu- 
définir  le  mot  altérer  la  monnaie  (1)  ;  il  servira  souvent  devant  les 
tribunaux  à  établitle  sens  douteux  de  certains  mots,  et  il  aura  par- 
tout l'autorité  d'uu  livre  fait  avec  soin  par  des  hommes  de  goût. 
Saim-Marc  GlJ^AKDI^■. 


COXSTITUTIOAWEL. 

(  Premier  article.  ) 

Jamais  ce  Dictionnaire ,  dont  nous  annonçons  la  sixième  édition, 
ne  vit  le  jour  plus  à  propos  qu'aujourd'hui.  Si  ce  beau  travail  n'é- 
tait en  partie  un  héritage  légué  par  le  passé ,  c'est  aujourd'hui 
surtout  qu'il  aurait  fallu  l'entreprendre  ;  car,  après  deux  siècles 
de  splendeur  littéraire ,  une  langue  ne  peut  être  loin  de  son  déclin, 
puisqu'elle  cherche  alors  dans  le  raffinement ,  des  ressources  de 
nouveauté  qu'après  l'épuisement  de  ses  fornies  simples ,  le  natu- 
rel de  la  diction  n'offre  plus. 

A  l'époque  où  le  projet  de  ce  Dictionnaire  fut  conçu ,  on  pou 
vait  dilTercr  sans  inconvénient  cet  inventaire  de  la  langue. 

On  peut  même  douter  que  1' .académie  se  fût  encore  bien  rendu 
compte  de  la  tâche  qui  lui  était  imposée ,  loisque  Bichelieu  la 
chargeait  de  donner  des  règles  certaines  à  la  langue,  de  la  rendre 

(I)  A  l'époque  où  le  Dictionnaire  de  l'Acaitémic  nllail  par.nttre ,  "MM.  DKlot 
reçurent,  par  ki  voie  <ln  consul  de  France  à  Vnisli-rd.ini ,  la  ilomamie,  faite  par 

les  avocats  lie  personnancs  inipiiilanl»  iiu|ili.pi.s  il.tiis  un  pro(ùs  rojalif  à  la 
fausse  monnaie,  d'une  comminiication  Mllirirllc  ilt-  la  rciiillo  du  Diclioniiaire 
d^l'Ai-adcniic  (pii  cnnlcnail,  au  mol  .{livrer  ,  l.i  drlinilion  iVollércr  la  vton- 
nriic.  lîiciili'it  ili  s  pcisiiimcs  envoyées  à  cet  cffel  l\  l'aris  s'ailiv^si-rent  il  M.  Vil- 
Icurdn,  serri'laue  |ii:r|..'luol  de  l'AcadtSmle  Xiançalsc,  pour  ipiil  voulût  bien 
coustalci  ipii'  ci'Uc  feuille  appartenait  au  nouveau  Dliliounaiie  de  l'Acadéuiic. 
Ce  fut  enell'ct  la  déliuiliou  de  ce  mot  qui  sauva  la  \ic  aux  accusiis. 


•plus  éloquente  et  plus  capable  âefraiter  les  arts  et  les  sciences  (l). 
Tout  cela,  sans  contredit ,  est  l'œuvre  de  quelques  hommes  de  gé- 
nie ou  résulte  des  prosrès  généraux  de  l'esprit  humain  ,  et  n'est 
nullement  l'affaire  particulière  d'une  société.  On  ne  fait  point  de 
l'éloquence  par  entreprise  collective.  Quant  à  la  prétention  d  ap- 
proprier la  langue  aux  arts  et  aux  sciences ,  est-il  nécessane  d  a- 
jouter  qu'elle  convenait  peu  à  un  corps  purement  littéraire  et  a  peu 
près  étranger  aux  sciences  comme  aux  arts?  A  cette  époque  ,  c'est 
tout  simple,  les  meilleurs  esprits  ne  les  comprenaient  pas  bien.  Ce 
n'est  pas  sans  un  léger  sourire  que,  dans  une  admirable  préface 
placée  en  tête  de  cette  sixième  édition,  M.  \  illemain  retrace  le  naïf 
enthousiasme  des  premiers  académiciens,  quand  ils  se  proclamaient 
eux-mêmes  -^  des  ouvriers  en  paroles  » ,  travaillant  a  l'exaltation 
de  la  France,  ou  quand,  sous  Louis  XIV,  ils  prenaient  l'engagement 
de  rendre  immortels  tous  les  mots  et  toutes  les  syllabes  consacres 
à  la  gloire  de  leur  illustre  protecteur.  Ailleurs  encore,  il  est  ques- 
tion de  "  nettoyer  la  langue  des  ordures  qu'elle  avait  contractées.  » 

Au  reste,  if  faut  en  convenir,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  se 
ressentit  assez  peu  de  ces  exagérations  de  son  autorité  sur  le  lan- 
gage. Il  faut  reconnaître  que  l'esprit  d'exclusion  s'y  remarque 
moins  qu'on  ne  l'a  dit  parfois,  et  qu'on  y  rencontre  peu  de  déci- 
sions qui  ne  reposent  sur  une  critique  éclairée  ;  il  faut  rendre  aussi 
cette  justice  à  l'Académie,  que  la  sage  lenteur  de  son  travail  la 
préserva  de  bien  des  écueils  qu'elle  eût  rencontrés  dans  une  exécu- 
tion précipitée.  La  base  de  ses  observations,  au  lieu  de  se  restrein- 
dre à  quelques  écrivains  oubliés  aujourd'hui  pour  la  plupart,  s'é- 
tendit ainsi  à  tous  les  chefs-d'œuvre  qui  fécondaient  notre  langue 
pendant  qu'elle  en  dressait  l'inventaire. 

Mais  je  n'en  soutiens  pas  moins  qu'au  milieu  de  ces  préoccu- 
pations grammaticales  qui  venaient  l'assaillir  dans  son  premier 
essor,  le  génie  national  perdit  quelque  chose  de  son  audace  et  de 
son  originalité.  On  ne  se  figure  pas  aujourd'hui  l'empire  absolu 
qu'avaient  alors  les  sentences  académiques  sur  le  langage  général, 
ni  les  puérilités  du  purisme  qu'elles  avaient  fait  naître.  Chaque 
mot ,  chaciue  locution  passait  à  son  tour  par  l'étamine  et  devenait 
l'objet  d'un  sévère  examen.  Beaucoup  succombaient  à  l'épreuve; 
Car,  entre  autres,  était  en  butte  à  une  persécution  violente; 
Certes  était  sérieusement  menacé,  et  la  Bruyère  ,  qui  le  trouvait 
beau  flans  sa  vieillesse,  regardait  comme  les  bienfaiteurs  de  la 
langue  les  écrivains  qui  se  commettaient  pour  lui.  Dans  cette 
crise  du  langage,  se  tenir  au  courant  n'était  pas  chose  facile. 
Maynard,  le  plus  pur  des  disciples  de  Malherbe,  étant  venu  à 
Paris  après  quelque  séjour  en  province,  se  trouva  tout  à  fait  en 
arrière.  Des  (|u'il  ouvrait  la  bouche  :  «  Ce  mot  n'est  plus  en  usage, 
lui  disalt-ou  ;  cette  expression  n'est  plus  française.  «  Maynard  ré- 
pondait par  ce  quatrain  : 

Kn  clif  venu  Wanrs  il  me  faiil  ilonc  aller, 
Commi"  un  enTant ,  Ions  les  jonrs  à  l'ccolc. 
Qne  je  suis  fol  d'apprendre  h  (larler 
Lorsque  Ijuioit  va  m'iiter  la  parule! 

On  peut  encore  juger  de  l'importance  attachée  alors  à  la  correc- 
tion grammaticale  par  ce  (|ui  se  passait  un  beau  soir  chez  Balzac  : 
•  Chacun,  dit  Ménage,  s'efforça  de  bien  parler  et  de  faire  paraître 
ce  qu'il  savait  ;  car  on  prenait  garde  à  parler  correctement  et  à  ne 
point  faire  de  fautes  dans  les  entretiens  d'assemblée.  Kniiii,  tout  le 
mundeg'étant  retiré,  je  restai  seul  avec  Balzac.  Alors,  me  prenant 
parla  main,  à  prifsent  f/ue  nous  sommes  seuls,  me  A\i-\\,  par- 
tons litjrement  cl  sans  crainte  de  faire  dns  sofecismes.  » 

Qu'on  ne  croie  pas  que  c<'tte  peur  des  soiccisines  ne  préoccupent 
le»  esprits  que  dans  les  riitre/ir/is  d'assei/ititre.  On  n'était  pas  plus 
trarnpiille  la  plume  a  la  main.  Plus  d'un  ciand  écrivain,  forcé 
d'immoler  la  vivacité  de  I  expression  au i  exigences  du  purisme, 
h'esl  alors  impatienté  du  joug  incommode  imposé  a  la  pensée. 
Fénelon  ne  plaiunait  (|u'on  avait  ■  appauvri,  desséché  notn-  lan- 
gue; ((u'a  force  de  scrupules  de  grammaire,  on  avait  exclu  toute 
«uspension  de  lesiprit ,  toute  attention,  toute  surprise,  toute 
naïveté.  Iji  Bruyère  ne  pouvait  s'empéeher  de  regretter  ces  mots 

(Il  Artltlc  24  du  «^((leni.nl  prlmilird<-  l'Aeadi'nde  (raninlue. 


pittoresques,  ces  tours  originaux  et  piquants  qu'on  admire  dans 
Rabelais  ou  dans  Montaigne  ;  la  Bruyère  ne  voyait  que  bizarrerie 
et  caprice  dans  la  fortune  de  certains  mois  et  la  proscription  de 
certains  autres.  Mais  la  sentence  académique  n'en  était  pas  moins 
portée  et  n'en  devenait  pas  moins  obligatoire.  Au  milieu  de  ces 
veilles  inspirées ,  où  le  grand  Corneille  décidait  notre  avenir  lit- 
téraire ,  souvent  la  peur  d'un  solécisme  fit  tomber  la  plume  de  ses 
doigts.  Doutez-vous  encore  de  ces  timidités  d'un  esprit  supérieur, 
lisez  ces  lignes  écrites  pendant  le  procès  intenté  au  Cid  :  «  J'at- 
tends avec  impatience  les  sentiments  de  l'Académie,  afin  d'ap- 
prendre ce  que  désormais  je  dois  suivre.  Jusque-là ,  je  ne  puis 
travailler  qu'en  défiance,  et  n'ose  employer  un  mot  en  sûreté.  » 
Je  crois  n'avoir  rien  dissimulé  des  inconvénients  de  la  philolo- 
gie dans  une  époque  de  premier  développement  littéraire.  Je  dois 
ajouter  que  si  l'engouement  de  ces  sortes  d'études  répandit  sur  la 
langue  du  dix- septième  siècle  une  circonspection  peut-être  trop  ti- 
mide, il  ne  serait  pas  juste  d'en  faire  à  l'Académie  un  reproche  trop 
absolu.  Même  avant  son  existence ,  bien  des  causes  générales  con- 
couraient à  imprimer  cette  tendance  aux  esprits.  Dès  le  règne  de 
Henri  IV,  dont  Malherbe  est  le  plus  illustre  représentant  litté- 
raire, la  prépondérance  définitive  du  pouvoir  royal  préparait  l'u- 
nité, l'uniformité  du  langage.  Dès  le  moment  où  Richelieu  eut 
concentré  sous  sa  main  toute  la  vie  politique  du  royaume ,  les  ma- 
nières de  la  cour  et  son  langage  ne  purent  qu'exercer  une  influence 
décisive  sur  les  mœurs  et  le  langage  de  la  nation.  Or,  quels  sont 
les  caractères  dominants  du  langage  dans  ces  brillantes  réunions 
dont  le  pouvoir  absolu  s'environne?  Ce  n'est ,  bien  entendu  ,  ni  la 
véhémence  de  l'orateur  qu'anime  le  besoin  de  subjuguer  une 
multitude  souveraine,  ni  l'audace,  ni  l'énergie  de  l'écrivain  qui 
n'attend  sa  gloire  que  de  ses  acclamations  passionnées.  Le  génie 
de  la  parole,  loin  d'agiter  les  destinées  du  monde  ,  borne  son  am- 
bition à  s'attirer  un  regard  du  maître  ;  pour  lui ,  à  l'orgueil  de  la 
domination  a  succédé  un  pur  désir  de  plaire.  Au  lieu  donc  de  ces 
mouvements  violents,  de  ces  âpres  beautés  qui  remuent  les  hom- 
mes dans  un  état  démocratique  ;  au  lieu  de  cette  libre  association 
de  vingt  dialectes  épars,  comme  la  souveraineté,  sur  la  surface 
du  sol ,  le  langage,  dans  la  cour  d'un  roi  absolu  ,  offre ,  dans  sa 
rigoureuse  unité,  mille  nuances  délicates  que  l'observation  des 
rangs  a  fait  naître,  et  auxquelles  rinlliience  des  femmes  ajoute  de 
nouvelles  finesses  et  un  raffinement  nouveau.  L'idée  de  l'élégance, 
de  la  noblesse,  s'attache  à  tout  ce  qui  rappelle  les  manières,  le 
ton  de  cette  société  choisie.  Toute  locution  inusitée  dans  son  sein 
sent  l'homme  de  bas  lieu ,  le  bourgeois,  ou ,  tout  au  plus ,  le  gen- 
tilhomme campagnard.  C'est  ainsi  que  la  langue  tend  à  s'épurer 
en  s'appauvrissant,  et  que  l'étude  trop  scrupuleuse  de  l'usage  sub- 
stitue à  l'énergie  l'élégance ,  à  l'originalité,  à  la  vie  ,  la  correction , 
la  régularité  et  la  froideur.  Telles  étaient  les  influences  générales 
sous  lesquelles  r.\cadémie  composa  d'abord  son  Dictionnaire.  Je 
n'ai  jusqu'ici  envisagé  qu'indirectement  cet  important  ouvrage. 
J'en  reprendrai  l'examen  dans  un  prochain  article. 

(  Deuxième  article.  ) 

A  certains  reproches  souvent  dirigés  contre  cet  ouvrage,  il  ne 
parait  pas  que  son  objet  ait  été  assez  nettement  compris.  Quel- 
ques omissions,  fort  iégitimes,  selon  moi,  pour  la  plupart,  ont 
semblé  rt  plusieurs  critiques  une  imperfection  grave;  ils  auraient 
voulu  trouver  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  ,  je  ne  dis  pas 
seulement  tous  Us  mots  dont  se  compose  la  langue  usuelle  et  litté- 
raire, mais  l'explication  de  tous  les  termes  techniques,  l'inventaire 
complet  de  tous  ces  instruments  spéciaux  que,  dans  leur  marche, 
les  sciences,  les  arts,  les  métiers  même  inventent  pour  leurs  besoins. 
De  la  sorte,  il  est  vrai,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  n'eût  plus  été 
le  répertoire  aul lient i(pic de  la  langue  française  ;  c'eut  été  une  pau- 
vre et  maigre  cncyelopcdie ,  un  indigeste  amas  de  cent  jargons  di- 
vers pres(|ue  aussi  étrangers  a  l'idionie  national ,  et ,  dans  leur  en- 
semble, pres(|ue  aussi  éloignés  des  notions  du  [luhlic  lephis  éclairé, 
ipie  le  vocabulaire  de  telle  langue  morte  ou  de  tel  patois  obscur. 

l.'AeadcMiie  ne  me  semble  donc  pas  avoir  ete  trop  exclusive  à 
cet  égard.  Je  lui  reprocherais  plutôt  d'avoir  ete  Irop  facile.  Déjà, 


13  ) 


dans  l'édition  de  1 7G2,  elle  avait  admis  beaucoup  de  termes  techni- 
ques, que,  généralement,  on  jugea  déplacés  dans  sou  dictionnaire. 
L'Académie  avait  résolu  de  les  faire  disparaître  des  éditions  sui- 
vantes; elle  aurait  gagné,  je  crois,  à  s'en  tenir  à  cette  décision. 
Dans  toutes  les  professions  dont  les  besoins  particuliers  ont  donné 
naissance  à  une  sorte  d'idiome  à  part ,  la  force  de  l'habitude  tend 
toujours  à  transporter  dans  le  langage  ordinaire  l'argot  du 
métier.  De  toutes  les  portes  ouvertes  à  la  barbarie  du  langage , 
cçlle-là  est  la  plus  large.  Il  appartenait  à  l'Académie  de  repousser 
cette  invasion  ,  au  lieu  de  la  favoriser.  Il  y  a  un  caractère  auquel 
on  peut  reconnaître  l'étrangeté  de  tous  ces  mots  de  science  ou  d'in- 
dustrie, tant  qu'un  usage  général  ne  les  a  pas  nationalisés,  c'est 
qu'ils  se  refusent  à  la  métaphore.  J'ouvre,  par  exemple,  le  Diction- 
naire de  l'Académie,  et  je  tombe  sur  le  terme  de  marine  sancir  : 
«  //  se  dit  d'un  navire  qui  coule  bas  en  plongeant  son  aimnt  le 
«  premier.  »  Si  je  disais  qu'un  dictionnaire  de  la  langue  française  où 
seraient  admis  tous  les  termes  de  cette  nature  courrait  grand  risque 
de  sancirAxas  l'opinion  des  gens  de  lettres,  la  figure  ne  manquerait 
pas  de  justesse,  et  l'expression  n'en  serait  pas  moins  barbare.  C'est 
que  ce  mot  de  sancir,  bon  peut-être  dans  le  jargon  de  la  marine,  est 
étranger  à  la  langue  française,  et  n'y  peut  prendre  par  conséquent 
aucun  sens  figuré.  Par  la  même  raison  ,  bien  que  cette  remarque 
se  rattache  à  ma  façon  de  concevoir  un  dictionnaire  de  la  langue 
française ,  je  me  garderais  bien  de  dire  qu'elle  s'y  amarre. 

L'histoire  de  cette  sixième  édition  présente  un  fait  qui ,  à  lui 
seul,  prouverait  l'irruption  d'une  foule  de  mots  intrus  dans  le  tra- 
vail de  l'Académie.  Les  quatre  classes  de  l'Institut ,  et  même 
quelques  célébrités  qui  leur  sont  étrangères,  ont  été  appelées  à 
fournir  les  définitions  d'un  certain  nombre  de  mots  bien  peu  fran- 
çais apparemment ,  puisque  le  premier  corps  littéraire  de  la  France 
s'est  trouvé  dans  l'impossibilité  d'en  bien  déterminer  le  sens. 

Je  suis  loin,  comme  on  voit,  de  me  plaindre  que  l'Académie 
n'ait  pas  admis  un  assez  grand  nombre  de  mots  dans  son  diction- 
naire. En  vérité ,  c'est  pour  une  langue  ,  une  bien  misérable  sorte 
de  richesses  que  celles  dont  l'arithmétique  peut  donner  la  mesure. 
Il  n'est  pas  d'époque  de  décrépitude  littéraire  qui,  sous  ce  rapport, 
ne  l'emporte  de  beaucoup  sur  les  époques  les  plus  brillantes  de 
l'esprit  humain.  Voulez-vous  savoir  jusqu'à  quel  point  cette  stérile 
abondance  constitue  la  richesse  des  langues  ?  suivez-les  dans  leurs 
progrès;  voyez  comment  elles  se  perfectionnent.  Demandez  aux 
hommes  de  génie  qui  leur  ont  donné  tant  d'âme,  qui  leur  ont 
imprimé  une  marche  si  ferme ,  et  prodigué  de  si  riches  couleurs  ; 
demandez-leur  par  quel  secret  ils  les  ont  élevées  si  haut  au  dessus 
de  la  conception  vulgaire  ;  par  quel  art  ils  en  ont  fait  des  interprè- 
tes si  harmonieux,  si  pittoresques  de  la  passion  humaine,  ou  des 
instruments  si  analytiques  ,  si  précis ,  si  pénétrants  de  la  médita- 
tion abstraite.  Certes  ce  n'est  point  par  l'invention  des  mots  que 
cette  œuvre  s'est  accomplie.  Cet  expédient,  les  plus  grands  écri- 
vains en  ont  été  les  plus  sobres.  Qu'on  fasse  le  relevé  de  leur  vo- 
cabulaire, on  le  retrouvera  tout  entier  dans  l'idiome  usuel ,  et  cet 
idiome ,  à  m.'sure  qu'il  se  grossira  plus  tard  de  termes  nouveaux  , 
ne  fera  souvent  que  s'enfoncer  dans  la  barbarie.  Si  le  nombre  des 
mots  faisait  la  richesse  d'une  langue,  celle  de  Boëce  ou  d'Ausone 
ou  de  tel  autre  écrivain  barbare,  serait  plus  riche  que  celle  de 
Cicéron  et  d'Horace. 

C'est  que ,  de  quelque  importance  fondamentale  que  soit  le  voca- 
bulaire dans  les  langues,  ce  n'est  point  encore  la  partie  la  plus 
intime,  la  plus  caractéristique  de  leur  génie.  Un  grand  nombre  de 
mots  peut  vieillir  et  tomber  en  désuétude  ;  d'autres  peuvent  les 
remplacer,  sans  qu'une  langue  ait  subi  aucune  altération  notable. 
C'est  par  les  révolutions  qui  s'opèrent  dans  sa  phraséologie  qu'elle 
tend  surtout  à  se  déconstruire.  Peut-être  chaque  peuple  imprime- 
t-il  cà  son  vocabulaire  quelque  chose  qui  tient  de  son  caractère  pro- 
pre et  du  tour  de  son  esprit  ;  mais  à  coup  sur  la  syntaxe  de  sa  lan- 
gue ,  mais  sa  phraséologie  sont  l'œuvre  immédiate  de  sa  logique 
particulière  et  l'expression  la  plus  vivante  de  sa  manière  d'imagi- 
ner,de  raisonner,  de  concevoir  ;  là  s'offrent  une  foule  d'idiotismes, 
ces  locutions  intraduisibles  où  l'esprit  indigènea  fortement  marqué 


son  empreinte,  et  où  l'ellipse  semble  ne  secouer  le  joug  de  la  gram- 
maire générale  que  pour  se  modeler  plus  exactement  sur  la  phy- 
sionomie particulière  de  chaque  nation. 

Dans  cette  partie  surtout ,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  est  digne 
de  tous  les  éloges  dont  il  a  été  l'objet ,  et  de  mieux  encore ,  car  je 
ne  vois  pas  qu'on  l'ait  assez  attentivement  étudié  sous  ce  point  de 
vue.  Les  éditions  précédentes  pouvaient  déjà  être  considérées  comme 
le  dépôt  le  plus  complet,  le  plus  exact,  je  dirai  même  hardiment 
le  plus  philosophique  des  formes  si  variées  du  langage.  Celle-ci  a 
été  encore  notablement  perfectionnée  sous  ce  rapport.  Toutes  ces 
nuances  insaisissables  dont  la  langue  usuelle  abonde ,  tous  ces  tours 
où  la  pensée  trouve  l'image  de  ses  mouvements  si  déliés  et  de  ses 
formes  si  ondoyantes,  sont  consignés  dans  ce  livre  par  des  exem- 
ples bien  choisis  et  bien  classés,  qui  présentent  chaque  mot  dans  tou- 
tes ses  acceptions  diverses.  C'est  surtout  en  ce  sens  qu'on  peut  dire 
que  toute  la  langue  française  est  là.  Voilà  ce  qui  fait  de  ce  diction- 
naire un  ouvrage  complet,  le  véritable  code  du  langage  et  le  chef- 
d'œuvre  de  son  genre.  Puiser  des  mots  à  toutes  les  sources,  les  en- 
tasser sans  discernement,  et  en  faire  la  compilation  la  plus  volu- 
mineuse qui  ait  paru,  c'est  un  mérite  banal  que  M.  Napoléon 
Landais  lui-même  peut  à  loisir  disputer  à  l'Académie;  mais,  je  le 
demande  à  tousceux  qui  ont  quelque  notion  de  l'art  d'écrire  et  atta- 
chent quelque  prix  à  la  pureté  du  langage,  quel  est  le  dictionnaire, 
non-seulement  parmi  nous,  mais  dans  aucun  autre  pays,  qui,  pour 
tout  ce  qui  tient  à  la  phraséologie ,  puisse  être  comparé  à  celui-là? 

L'ouvrage  collectif  de  l'Académie  ne  présente  pas ,  on  le  conçoit , 
ce  caractère  systématique,  cet  esprit  d'unité  rigoureuse  qu'une 
seule  main  pourrait  imprimer  à  son  œuvre.  Delà,  selon  moi,  un 
mérite  de  plus  dans  son  dictionnaire.  Le  poète,  uniquement  at- 
tentif aux  belles  métaphores  dont  i\n  mot  peut  se  colorer,  n'a  pas 
enlevé  à  la  langue  philosophique  sa  précision  sévère  ;  l'idiome 
poétique  ne  s'est  pas  non  plus  desséché  dans  l'alambic  du  métaphy- 
sicien ;  tous  les  éléments  de  la  langue  ont  été  rassemblés  sans  al- 
tération dans  ce  dictionnaire.  On  pourrait  appliquer  à  l'Académie 
ce  qu'un  savant  d'Italie  a  dit  de  Pétrai^jue  :  «  Elle  semble  n'avoir 
choisi  et  arrangé  ses  mots  que  d'après  le  consentement  universel 
de  la  nation.  «Avant  de  donner  cette  sixième  édition,  ce  sentiment 
exquis  de  l'usage, 'cet  éloigiirment  pour  tout  esprit  de  système 
l'ont  fait  revenir  sur  une  partie  de  son  travail ,  où  l'influence  de 
son  ancien  secrétaire  perpétuel,  M.  l'abbé  Moreilet,  avait  laissé  je 
ne  sais  quelle  aride  empreinte.  Une  logique  exacte  et  déliée  ,  mais 
parfois  plus  subtile  qu'étendue,  s'y  faisait  trop  sentir. 

Au  lieu  de  se  borner  à  définir  didactiquemcnt  les  mots  par  le 
genre  et  la  différence,  l'Académie  les  accompagne  de  synonymes 
qui  les  entourent  de  lumière  par  le  rapproeiiement  de  toutes  les 
idées  voisines;  elle  les  suit  à  travers  les  diverses  transformations 
intellectuelles  qu'ils  subissent  ;  et,  ce  qui  me  semble  donner  aux 
phrases  dont  elle  les  fait  suivre  un  inestimable  prix,  c'est  le  tact 
avec  lequel  y  sont  recueillis  toutes  les  locutions  proverbiales,  toutes 
les  formes  du  langage  familier,  tous  les  tours  de  la  conversation. 

Quant  aux  proverbes,  par  cela  seul  qu'une  longue  circulation 
en  a  fait,  pour  ainsi  dire,  l'œuvre  de  tout  le  monde,  là  surtout 
doivent  se  dessinerd'une  manière  caractéristique  les  traits  natio- 
naux d'un  idiome  ;  là  ,  le  goût  du  terroir  a  ,  si  j'ose  ainsi  parler , 
plusde  saveur.  Souvent  la  trivialité  de  ces  proverbes  s'écarte  élran- 
gement  des  convenances  du  beau  langage;  d'accord:  mais,  par 
bonheur,  un  dictionnaire  n'est  pas  aussi  dédaigneux  qu'une  ha- 
rangue académique. 

Malgré  ses  incorrections  ,  le  langage  populaire  doit  être  regardé 
par  toute  philologie  éclairée  comme  la  base  nécessaire,  comme  la 
source  inépuisable  de  la  langue  écrite.  C'est  là  que  Mllon  trouva 
la  véritable  physionomie  de  notre  langue,  qui,  pour  la  première 
fois,  paraît  sous  sa  plume  dans  toute  sa  piquante  originalité.  Hé- 
duit  par  d'assez  faibles  études  aux  ressources  qu'un  heureux  ins- 
tinct peut  découvrir  dans  les  fine^ses  de  la  conversation  ,  c'est  là 
aussi  que  Marot  trouva  cette  ingénieuse  naïveté  qui  a  fait  vivre  ses 
vers.  Oui ,  grâce  peut  être  à  son  peu  de  commerce  avec  les  livres  , 
Marot  n'en  observaquc  mieux  les  délicatesses  de  l'usage,  et  tel  est 
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le  bonheur  avec  lequel  il  y  saisit  le  tour  de  IVsprit  français ,  que  , 
daus  les  deux  siècles  siii  vauls ,  au  milieu  de  toute  noti'e  pompe  lit- 
téraire, trois  immortels  écrivains  u"oiit  cru  pouvoir  donner  plus 
de  charme  a  la  poésie  léj;ère ,  qu"en  exhumaat  le  badiuage  de  cette 
muse  auxjoyeusetés  folâtres.  Malherbe,  qui,  par  une  savante  étude 
de  la  langue  usuelle,  en  fit  sortir  l'idiome  poétique  qu'avant  lui 
les  hellénlseurs  de  la  Pléiade  avaient  en  vain  demandé  au  grec 
et  au  latin  ,  Malherbe ,  le  puriste  Malherbe,  proclamait  les  croche- 
teurs  du  port  au  foin  ses  maîtres  en  fait  de  langage. 

Comme  l'a  observé  Fonteneile,  <  toute  langue  cultivée  se  par- 
tase  en  deux  branches  différentes,  dont  chacune  a  ungrand  nombre 
de  termes  que  l'autre  n'emploie  point.  -  D'un  côté,  la  langue  de 
la  conversation  ,  celle  que  tout  le  monde  parle,  libre  dans  sa  mar- 
che ,  inégale ,  svelte,  peu  soucieuse  du  beau  choix  des  mots  ou  de 
la  symétrie  de  la  phrase; de  l'auti'e,  la  langue  académique,  la 
langue  d'apparat,  pompeuse,  amie  de  la  périphrase,  et  scrupu- 
leuse à  donner  à  la  pensée  tous  les  développements  que  réclame 
une  période  bien  pondérée.  C'est  à  Malherbe  que  remonte  cette  di- 
vision de  notre  langue  en  deux  bianchea,  qu'on  a  depuis  tenues 
ti'op  soigneusement  séparées.  A  partir  de  sou  disciple  Balzac ,  qui 
le  premier  découvrit  la  période  oratoire  ,  nous  avons  eu,  eu  effet, 
une  langue  noble  qui  se  distingue  de  l'autre  autant  par  ce  qu'elle 
affecte  que  par  ce  qu'elle  dédaigne.  Une  dignité  monotone  y  a  rem- 
placé la  variété,  la  vérité ,  la  \  ie.  Craignant  toujours  de  cesser  d'ê- 
tre elle-même,  en  cessant  d'être  solennelle,  cette  langue  noble  a 
voulu  tout  anoblir.  Ainsi  l'art  de  bien  dire  a  trqp  souvent  consisté 
à  faire,  comme  dit  Montaigne ,  de  g rands  souliers  pour  un  petit 
pied.  Envisagée  dans  ses  formes  et ,  juscju'a  un  certain  point ,  dans 
son  vocabulaire,  cette  langue  noble  n'offre  qu'un  système  artifi- 
ciel ,  et  se  renferme  dans  un  cercle  étroit.  Au  reste ,  son  règne  peut 
être  considéré  comme  fini.  .■!? juger  de  la  tendance  actuelle  de  no- 
tre langue,  par  ce  qui  a  quelque  valeur  dans  la  littérature  contem- 
poraine, tout  en  restant  fidèle  a  sa  syntaxe  aujourd'hui  fixée,  elle 
revient  a  la  libre  allure  qu'elle  avait  au  seizième  siècle,  lorsque  la 
périodeétait  purement  instinctive,  et  lorsque  le  ^c««/a«(y«</e  n'était 
pas  trouvé.  L'harmonie  devient  un  besoin  moins  impérieux  ,  ou  du 
moins,  les  idées  de  l'écrivain  ne  l'acceptent  plus  comme  un  moule 
inflexiblequ'elles  auraienta  remplir  ;  la  phrase,aulicu  dese  balan- 
cer majestueusement,  se  brise  ou  va  par  bonds,  et  la  pensée  la  plus 
fière  de  Chateaubriand  revêt  volontiers  une  expression  populaire. 


COURRIEIl  FKA.NÇ.VIS. 

.  .  .  .t'oe  langue ,  c'est  b  forme  apparente 
et  visible  de  l'i^pril  d'un  peuple. 

(  l'ri'face  du  Diclionnaire.  ) 

Le  monument  le  plus  pré<;ieux  et  eu  même  temps  le  plus  dura- 
ble d'un  peuple ,  c'est  sa  langue.  Il  serait  même  permis  de  dire  que 
les  langues  sont  immortelles  comme  les  idées,  car  l'expression  de 
langue  morte  n'est  que  fi^'urée,  et  elle  veut  dire  seulement  que  le 
peuple  qui  lu  parlait  a  di>paru  comme  nation  du  Ihéiltre  du  monde  ; 
dejxihiluirc  de  si -a  hciilimeiils  et  de  ses  pensées ,  elle  reste  après  lui 
comme  un  UsUimcnt  lidclc,  dans  lequel  il  lègue  a  ceux  qui  doivent 
venir.  Un»  expériences  (|u'il  a  Unteis,  les  vérités  qu'il  a  découver- 
tes, les  joies  cl  les  douleurs  qu'il  a  éprouvées  dans  sa  longue  et  la- 
hurituse  cirrierc. 

La  science  des  mots ,  si  elle  est  bien  faite ,  est  la  science  des  idées , 
et  c'est  lu  rucun naissance  de  ce  principe  qui  a  donné,  dans  notre 
siècle,  une  si  grande  impoitunce  aux  études  linguistiques,  trop 
lon^;temps  regaidées  comme  l'obiil  dune  ktérile  curiosité.  Les 
ou\iii^;es  de  grammaire  et  lesdicliinniuircs  demandent  aujourd'hui 
plus  de  talent  encore  que  d'érudition  et  de  patience. 

I-i  lan;;ue  d'un  iieuple  i|ui  a  loiiulcmps  vécu  rcllète  exactemcjil 
son  «araeterc  et  .son  hi.^toire;  la  nôtre  surtout  en  est  un  frappant 
exetnpie  ;  depuis  les  balbuliemenU  naïfs  de  son  luil'ance  jusiju'au 
langage  sévèrement  formule  de  son  dge  nuir,  elle  a  passe  pur  lou- 
U»  le»  phaiK-8 ,  elle  a  subi  toute,  le»  coudilions  de  lu  sociélé  d«nl 


elle  était  l'expression  et  la  forme  sensible.  A  mesure  que  noire  na- 
tionalité va  s'affrauchissant  des  différences  de  race  et  d'origine ,  en 
même  temps  et  par  des  progrès  égaux ,  notre  langue  se  dégage  des 
idiomes  nombreux  et  divers  qui  ont  concouru  à  la  former;  elle  ar- 
rive à  l'unité ,  c'est-à  dire  à  l'indépendance ,  au  moment  même  où 
la  fortune  de  la  France  vient  de  triompher  ,  par  le  génie  de  la 
royauté,  de  la  diversité  féodale.  A  dater  de  cette  époque  ,  sa  syn- 
taxe ne  flottera  plus  indécise,  les  mots  auront  trouvé  leurs  rapports 
légitimes;  elle  ne  sera  plus  ni  latine  ,  nigcrmaine  ,  ni  grecque, elle 
sera  française.  Les  expressions  empruntées  aux  langues  primitives 
ont  subi  bientôt  l'iufluence  de  son  génie,  sont  devenues  sa  propriété, 
pareilles  à  ces  plantes  depuis  longtemps  importées  et  qu'où  croi- 
rait aujourd'hui  les  enfants  naturels  de  notre  climat  et  de  notre  sol. 
Parvenue  à  ce  point  de  développement,  elle  recevra  la  législation 
du  génie,  et  elle  aura  la  gloire,  comme  les  langues  classiques,  d'ê- 
tre l'organe  de  la  civilisation  ,  et  de  résumer  à  son  tour,  dans  une 
glorieuse  littérature,  toutes  les  idées  d'une  époque.  Cette  belle 
langue  du  grand  siècle ,  malgré  sa  perfection ,  ou  plutôt  à  cause  de 
sa  perfection  ,  ne  devait  pas  être  la  dernière  forme  de  l'esprit  fran- 
çais. Elle  était  d'une  noblesse  trop  sévère,  d'un  goût  trop  exclusif; 
semblable  aux  jardins  de  Versailles,  elle  avait  scrupuleusement 
aligné  le  feuillage  et  les  fleurs  ,  et  elle  sacrifiait  parfois  la  liberté 
à  la  grandeur.  Le  dix  -huitième  siècle  vint  lever  hardiment  les  bar- 
rières ,  lui  donner  une  allure  un  peu  plus  plébéienne ,  et  la  préparer 
à  devenir  ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  la  langue  du  tiers  état,  la  lan- 
gue de  ladémocratie.  Cenefut  pas  déroger,  à  notre  avis,  que  de  quit- 
ter la  cour  de  Versailles  pour  la  tribune  des  assemblées  nationales. 

Le  moment  est  bien  choisi  aujourd'hui  pour  faire  l'inventaire 
des  richesses  de  notre  langue  ;  ce  n'est  pas  que  nous  la  croyions 
arrivée  à  un  point  de  développement  qu'elle  ne  doive  plus  dépas- 
ser :  non ,  elle  ira  toujours  se  modifiant ,  étendant  son  domaine  , 
élargissant  ses  formes,  mais  elle  gardera  le  génie  qui  la  caractérise 
aussi  longtemps  que  subsistera  la  nationalité  française  ;  elle  n'a 
plus  à  subir  dans  l'avenir  de  révolutions  semblables  à  celles 
qu'elle  a  éprouvées  du  quatorzième  siècle  à  la  fin  du  seizième, 
parce  qu'elle  est  maintenant  identifiée  à  la  nation  ,  une  comme 
elle ,  et  qu'elle  se  prête  sans  efforts  à  l'expression  de  sa  vie.  Un 
dictionnaire  publié  daus  de  pareilles  circonstances  doit  avoir  une 
très-grande  importance,  et  nous  allous  l'examiner  avec  autant 
d'exactitude  ([ue  peut  le  permettre  un  travail  de  quelques  jours. 

Il  y  a  bien  des  systèmes  pour  fftireun  dictionnaire,  mais  tous  ont 
leurs  inconvénients  comme  leurs  avantages;  lemeilleur,  sansdoute, 
serait  celui  qui,  combinant  les  différentes  méthodes,  parviendrait  à 
résoudre  toutes  les  questions  qu'ottpeut  élever  sur  une  langue,  ques- 
tions d'origine,  de  formation,  d'étymologie,  degrammaire  et  d'usage. 
Ce  n'est  pas  ce  qu'a  voulu  lAcadéraie  :  son  but  a  été  seulement  de 
constater  l'état  actuel  de  la  langue,  de  faire  un  livre  plutôt  d'utilité 
que  de  science,  un  inventaire  scrupuleux  de  toutes  les  expressions 
et  de  toutes  les  manières  de  dire  que  s'est  appropriées  la  pensée  fi'an- 
çaise.  L'Académie  ne  s'est  pas  donné  cette  tâche,  elle  l'avait  reçue. 

Le  Dictionnaire  est  précédé  d'une  préface  qui  contient  de  hau- 
tes observations  sur  le  développement  de  notre  langue,  et  qui 
nous  explique  la  sua'cssion  des  travaux  philologiques  de  l'Acadé- 
mie depuis  IG37  ,  où  la  première  idée  du  Dictiomiaire  fut  conçue, 
jusqu'à  l'édition  qui  nous  occupe.  Ce  morceau,  dû  à  la  plume  de 
M.  Villemain,  est  très-bien  placé  à  la  tête  du  répertoire  de  notre 
langue,  car  on  peut  le  citer  tout  entier  comme  un  modèle  de  cet 
idiome  français,  coniiuérant  pacifique  des  intelligences,  qui  sait 
allier  la  clarté  à  la  noblesse,  la  simplicité  à  l'élégance,  la  conci- 
sion à  l'harmonie.  M.  Villemain  ne  nous  a  pas  désigné  ceux  de  ses 
collègues  qui  ont  le  plus  coniribiu'à  l'achèvement  du  Dictionnaire, 
dont  quinze  ans  de  lenteur  menaçaient  de  rendre  le  travail  éter- 
nel ;  mais  leurs  noms  n'(clia|ipcroiit  pas  à  la  reconnaissance  du 
public.  Tout  le  monde  sait  aujourd'hui  que  la  plupart  des  mots  de 
la  langue  littéraire  sont  dus  a  la  sagacité  de  M.  Andrieux,  que 
nous  appelions  le  dernier  des  classiques,  et  au(|uel  Voltaire  sem- 
blait avoir  legud  son  esprit  et  sa  langue.  Celui  des  quarante  (lui , 
après  Andrieux ,  s'est  le  plus  occupé  de  celte  œuvre  de  patience 


est  AL  Baynouaitl ,  ([ui  a  sign.Mf  soh  secrétariat  pop  le  tsavait  lo 
plus  dévoue  et  le  plus  persévéï'aMt. 

Si  nous  voulons  arj-i'vci'  maiutenant  à  une  iolée  de  l'oiï^irage  qai 
nous  permette  de  lejugei'  dans  sou  eiistM-nhle,  il  faut  que  nous 
examinions  quelle  est  sa  mélhodo,  dans  ((uel  ordre  les  différentes 
ai'ceptions.des  mots  de  notre  hinitue  ont  été  présentées  et  détennii- 
uees.  Classer  les  sens  divers  de  tous  les  ternies,  dégager  par  l'a- 
naJyselos  idées  qy'ils  représentent,  suivre  avec  une  attention  scru- 
ptiiêuse  les  jeux  souvent  eapricieux  de  l'analogie,  fixer  au  nom  du 
peuple  et  du  siècle  l'étendue  actuelle,  la  valeur  légitime  dei  tous 
les  signes,  tel  est  le  plan  que  s'est  proposé  le  Dictioannire,  et 
voiei  comment  il  procède. 

Chaque  mot  de  la  langue  est  suivi  à'vme  dnfinfition  ou  explica- 
tion qui  s'applique  à  sou  acception  la  ptas  générale,  b'  plws  po- 
pulaire. Cette  définition  est  toujours  accompagnée  de  citations  dans 
lesquelles  le  mot  à  expliquer  présente  toutes  les  nuances  du. sens- 
qu'on  veut  fixer  :  viennent  ensuite,  sous  le  mémo  titre,  les  locu- 
tions familières  et  proverbiales,  les  tours  tantôt  couciset  nerveux, 
tantôt  naïfs  et  simpJes,  qui  composent  la  partie  la  plus  précieuse 
d'une  langue,  parce  qu'ils  sont  l'expression  du  bou  sens  et  de 
l'esprit  du  peuple.  L'étude  du  sens  général  terminée,  nous  pas- 
sons aux  acceptions  variées,  en  les  classant  toujours  d'après  leur 
plus  ou  moins  d'étendue,  jusqu'à  ce  que  nous  arrivions  aux  der- 
nièi'es  limites  du  mot,  aux  acceptions  spéciales  et  pai-ticuliercs  que 
l'analogie  lui  adonnées.  Cette  méthode  est  adaptée  à  toutes  les  es' 
pèces  de  mots  ;  et  si  elle  n'est  pas  scientifique ,  elle  convient  par- 
faitement, à  cause  de  sa  simplicité,  à  uii  travail  d'utilité  prati- 
que, qui  voulait  seulement  constater  l'état  de  la  langue,  sans 
prétendre  en  faire  l'histoire.  Les  autres  méthodes  présentaient 
dans  l'application  d'immeuses  difficultés.  Si  ou  classait  lestwmesi 
dauis  l'ordre  chronologique,  on  était  obligé  de  faire  l'histoire  des 
autres  langues  avant  d'arriver  à  la  nôtre,  aujourd'hui  surtout  que 
la  philologie  comparée  nous  a  révélé  l'enchaînement  qui  unif  eni- 
tre  elles  toutes  les  langues  humaines.  Un  dictionnaire  complet, 
sous  le  rapport  de  la  formation  et  de  l'histoire  des  mots ,  deman- 
derait au  moins  huit  à  dix  volumes. 

Nous  avons  vu  avec  regret  que  l'Académie,  suivant  suc  ce  point 
les  premiersdictiounaires,  n'avait  laissé  aucune  plaeeà  l'étymologie. 
Les  progrès  de  la  science,  en  rendant  cette  partie  difficile,  l'ont  en> 
mèiufi  temps  rendue  intéressante  ;  il  y  a  déjà  des  résultats  curieux 
qu'il  aurait  été  bon  d'indiquer  dans  un  nouveau  trn\ail  sur  notre 
langue  publié  par  uncorps  savant;  oueraignait  de  tomber  dans  les 
incertitudes ,  dans.les  suppositions. téméraires  et  souvent  ridicules 
des  élymologistes ,  et  cette  crainte  était  bonne;  toutefois  il  aurait 
mieux  valu  donner  en  attendant  les  origines  ce'taines  et  se  conten- 
ter de  la  délinitioadans  les  autres  «as.  L'étymologie  est  indispensa- 
ble à  l'Intel  ligeuce  des  termes-coraposés  de  plusieurs  mots  étrangers, 
comme  notre  langue  eu  contient  tant  aujourd'hui,  Une  définition 
peut- elle  remplacer  l'étymologie  pour  les  mois  A/irIro{/ij?ie,  Mytho- 
logie, etc.?  En  se  contentant  de  les  expliquer,  comme  le  Diction- 
naire, on  en  fait  des  signes  abstraits  et  morts,  taudis  que  la  con- 
naissance de  l'étymologie  leur  aurait  prêté  une  signification  vivante. 

Le  Dicl/onnaire  de  l'Académie  est  il  complet?  Même  avant  de 
l'avoir  étudié,  nous  aurions  répondu  ;  Non ,  il  n'est  pas  complet , 
parce  qu'un  dictionnaire  cow/j/e^,  d.uis  le  sens  absolu  du  mot, 
est  impossible.  Voulez-vous  que  l'on  y  comprenne  les  mots  propres 
à  toutes  les  sciences  ,  à  tous  les  arts?  Alors  faites  une  encyclopé- 
die (  1  ).  Les  motsqui  sont  entrés  dans  la  langue  usuelle  du  peuple, 

(I)  Pour  satisfaire  complètement  ce  l)esoin  de  connaître  la  définition  d'une 
fonic  de  termes  lecliniques  étrangers  à  la  langue  litléiairp,  mais  qui  se  présen- 
tent quelquefois  soit  dans  tes  journaux  ,  soit  dans  la  conversation  et  les  livres, 
MM.  Firmin  Uidot,  éiliteurs-propriélaircs  du  Uicllonnalre  de  l'Aradcmie  fran- 
çaise, publient,  sous  la  direction  de  l'un  des  uieuilpresqiii  ont  le  pluscoopéié 
À  la  rédaction  du  Dictionnaire  de  l'Aradéitiie,  un  énorme  volume,  intitulé: 
Complcnvnt  du  Dichonn/iirc  di'  IWrailriiiir  franniisc  Ti-  complément' 
qui  niif.Miu.t  plus  lie  ceiil  nnlle  mois  (pu  ne  m'  il..ll^;lll  polol  cl,  ne  doivent 
ponil  s,,  tninvn  ,l,ui>  le  liicli.riiiaiic  .l.'  I  Vra.lnnir ,  r  I  rcili-c  p,ir  un  yraud 
ijondir(!  (le  piiilrssniic  ^  d'enulils  (;l  tU:  lilleialeurs  aiis.pii'ls  sont  confiés  cha- 
cun des  ardili's  ilans  les  diverses  brandies  des  connaissances  bumaines  dont 
ils  ont  fuit  une  l'tiidc  s|iéciale. 

In  travail  aussi  iuniicnse,  et  qui  traite  de  tant  de  .spécialités,  no  ponvait.êlre 


les  noms  qu'il  connaît  sans  avtjir  eu  Iwsoin  de  faire  pour  cela  des 
études  .s^e'cîa/es,  qu'il  entend  parce  qu'il  est  Français  et  qu'il  a 
participé  à  l'éducation  commune  ;  ces  mots  et  ces  noms  ont  seuls  le 
droit  de  prendre  place  dans  le  répertoire  de  sa  langue.  Chaque 
science  a  sa. nomenclature  qui  lui  est  propre,  chaque  science  est  une 
langue  à  part  ;  et  si  je  veux  connaître  les  termes  qu'elle  emploie,  je 
consulterai  son  dictionnaire,  de  même  que  si  je  veux  avoii-  le  sens 
d'un  mot  anglais,,  je  consulterai  un  dictionnaire  anglais.  Il  suffit  de 
jeler  les  yeux  sur  un  livre  de  minéralogie,  de  médecine  on  de  bo- 
tanique, pour  s'assurer  que  tous  ces  termes  composent  une  langue 
distincte,  qu'il  est  sans  doute  très-bien  d'étudier  ,  mais  qui  ne  fait 
pas  partie  de  notre  langue  usuelle,  de  notre  langue  littéraii'e. 

Le  Diclioiuiuirn  contient  il  tous  les  mots  reçus  dans  ce  que  nous 
appelons  le  domaine  de  la  langue?  Nous  ne  pouvons, répondre  à 
cette  question  d'une  manière  précise ,  parce  que  nous  ne  l'avons 
pas  encore  assez  étudié.  Cependant  on  peut  dire  que  le  Diclion- 
yiuire  a  laissé  encore  des  liu,-uues  à  remplir.  Il  y  a  quelques  mots 
usités  depuis  longtemps  dans  le  langage  ordinaire,  et  même  em- 
ployés dans  la  langue  littéraire,  que  l'on  chei-chera  en  vain  dans 
ce  ti-nvail.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  liste  des  omissions  de 
l'Ac.idémie.  Voici  les  seuls  dont  l'oubli  nous  parait  le  plus  à  re- 
gretter :  cmialisation,  confortable,  caléfacteur,  fédéralisme, 
fertilisafion,  éditer,  fashionable ,  capitaliser. 

C'est  un  malheur  sans  doute  de  ne  pas  rencontrer  dans  un  dic- 
tionnaire que  l'on  regarde  comme  faisant  autorité  ,  des  mots  légi- 
timement admis  par  l'usage  au  nombre  des  richesses  de  la  langue  ; 
mais,  tout  en  regrettant  les  omissions,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher de  rendre  justice  au  mérite  du  Dictionnaire.  Nous  avons 
parcouru  avec  attention  les  mots  les  plus  importants  de  lalaugue, 
et  nous  les  avons  trouvés  admirablement  traités  dans  toutes  leurs 
acceptions.  J>i||is  engageons  à  consulter,  comme  exemple  de  la 
méthode  et  dé  l'analyse,  les  mots  :  Cbaslitution  ,  Conscience  , 
Droit,  Idée,  Image,  Nature,  Temps,  Voir,  et  tous  les  tei-mes  sus- 
ceptibles d'un  grand  nombre  de  significations  propres  ou  figurées. 

L'Académie  u'apasia  prétention  d'être  infaillible  :  comme  tous 
les  pouvoirs,  elle  a  an-dtssus  d'elle  nue  souveraineté  qu'elle  recon- 
naît et  dont  elle  a  essayé  d'être  l'organe  ;  cette  sou\  eraiiu  té,  c'est  la 
voix  du  peuple,  qui  en  grammaire  porte  le  nom  d'usage.  Un  mot 
jouira  à  titre  légitime  du  droit  d.-  bourgeoisie  s'il  a  été  accepté  par  le 
peuple  pour  désigner  un  objet  qui  a  une  existence  réelle  et  durable, 
quand  mémo  il  aurait  été  O'jblié  par  l'Académie.  Ce  qui  est  inipoi'- 
tant  pour  le  Dictionnaire,  c'est  que  ces  omissions  soient  peu  nom- 
breuses, et  nous  pouvons  assurer  qu'on  n'eu  frouveia  pas  beaucoup 
de  i-éellement  importantes.  Les  termes  scientifiques  sont  môme  plus 
nombreux  et  mieux  définis  que  dans  tous  les  lexiques  généraux  pu- 
bliés jusqu'à  ce  jour,  et  leur  rédaction  a  été  revue  par  les  membres 
les  plus  compétents  des  autres  Académies,  pour  chaque  spécialité. 
Les  termes  d'astronomie  et  de  physique  ont  été  revus  par  MM.  de 
Laplace ,  Delambre,  Fourrier;  ceux  d'histoire  naturelle  par  Cu- 
vier;  de  peinture  par  M.  Guérin;  de  chimie  par  M.  Thénard  ,  etc. 

Tous  les  hommes  qui  se  so.it  occupés  sérieusement  de  philologie 
savent  qu'il'y  a  toujours  dans  l.'s  langues  un  grand  nombre  d'ex- 
pressions a  l'état  de  fluctuation  et  d'incertitude,  qui  attendent  l'é- 
preuve d'un  long  essai ,  avant  de  inériter  d'en  faire  partie.  Il  était 
prudent,  selon  nous,  d'ajourner  leur  admission  jusqu'à  ce  qu'elles 
eussent  reçu  In  sanction  du  pi  uple  et  du  temps  :  on  remarquera  que 
beaucoupd'expressions  omises  appartiennent  à  cette  classe.  Ce  que 
nous  attendions  d'un  pai-cil  travail,  c'était  un  examen  analyti(iuc, 
un  exposé  scrupuleux  dès  procédés  et  des  richesses  de  notre  langue 
littéraire,  et ,  sous  ce  point  de  vue,  nous  croyons  que  l'.Aeadémie 
a  réussi.  Il  resterait  maintenant  à  étudier  la  formation,  le  dévelop- 
pement historique ,  les  etymologies  de  notre  langue ,  à  classer  logi- 
quement et  chronologiquement  tous  les  termes  qu'elle  emploie,  et 
nous  espérons  qu'un  avenir  peu  éloigné  verra  coinmencei' ce  monu- 
ment scientificfue  élevé  à  l'honneur  de  notre  langue.  B'. 

exécnlé  que  par  lecnncoms  d'un  ^raiid  nombre  de  personnes  ayant  loirtes les 

conn.•^i^s;Ml(■(■^  sp.'  ialcs  rvi-^..',.  p. nu  i  li:ic ■  d.;  cvs  scieucM.  Ce  travail,  coin- 

même  depuis  linq  .uini'.'s  ,  sn.i  a.lii'vr  a  l.i  llii  de  LS;!».  Daus  ce  genre  de  tra- 
vaux faire  vllcctlnen  souldeu-i  (■.iiiaili..ns  iionossililes. 
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LE  TE5IPS. 


ARTICLES  DE  M.  CHARLES  NODIER. 
(Premier  arlide.) 
Il  u' existera  jamais  de  dictionnaire  parfait  dans  une  langue  im- 
parfaite; ou,  pour  m'exprimer  plus  largement,  un  dictionnaire 
irréprochable  est  un  ouvrase  impossible  dans  une  langue  qui  n  est 
pas  fixée  ,  et  nulle  langue  n'est  fixée  tant  qu'elle  est  vivante.  I  en 
est  de  la  parole  de  l'homme  comme  de  sa  réputation  et  de  son  bon- 
heur, dont,  suivant  l'expression  de  Montaigne,  on  ne  peut  juger 
qu'après  sa  mort.  .  ,.       .    ,. 

Un  dictionnaire  est  cependant  un  livre  utile,  un  livre  indispen- 
sable, un  livre  de  tous  les  moments.  Sans  dictionnaire,  il  n'y  a 
que  va"ue  dans  les  mots,  dans  les  acceptions,  qui  sont  l'esprit  des 
mots,  dans  l'orthosraphe,  qui  en  est  la  raison.  Les  nations  ont  be- 
soin de  dictiounaire^s,  sous  peine  de  ne  pas  s'entendre  daus  leur  pro- 
pre langage,  et  elles  n'y  sont  que  trop  disposées  ;  mais  il  ne  faut 
demander'^aux  dictionnaires  que  ce  qu'ils  peuvent  donner,  et  le 
pouvoir  relatif  du  lexicographe  a  des  bornes  très-étroites,  parce  que 
sa  tâche  n'en  a  point.  Le  meilleur  des  dictionnaires  possible  ,  c'est 
donc  seulement  le  moins  mauvais. 

On  a  fait  contre  la  première  édition  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie trois  critiques  spécieuses,  qui  valent  la  peine  d'être  discutées. 
On  a  reproché  à  l'Académie  d'avoir  dédaigné  l'étymologie  des 
mots,  de  ne  s'être  pas  tenue  au  courant  des  nomenclatures  scien- 
tifiques et  industrielles  ;  de  ne  s'être  pas  appuyée  de  citations  em- 
pruntées aux  écrivains  accrédités  de  sou  temps.  On  y  ajoutait 
alors  le  reproche,  plus  légitime  selon  moi,  mais  je  suis  seul  aujour- 
d'hui de  mon  avis,  d'avoir  contribué,  par  un  exemple  imposant, 
à  l'altération  de  l'orthographe.  ^ 

Pour  se  former  une  opinion  raisonnable  de  l'œuvre  de  l'Acadé- 
mie, et  pour  en  comprendre  les  conditions  nécessaires  ,  il  faut  re- 
monter a  l'époque  ou  elle  lui  fut  imposée,  dans  le  dessein  de  fixer 
et  surtout  de  conserver  la  langue.  Il  en  est  de  la  bonne  critique 
ainsi  que  de  la  bonne  législation,  qui  n'a  point  d'effets  rétroactifs. 
L'étymologie  était  fort  étudiée  au  dix-septième  siècle  ;  elle  l'était 
peut-être  trop,  parce  qu'elle  l'était  mal,  et  qu'elle  ne  pouvait  l'ê- 
tre mieux  ,  dans  une  langue  qui  avait  mis  en  oubli  les  langues  in- 
termédiaires, qui  ne  savait  rien  des  langues  primordiales,  et  qui 
ne  pouvait  rattacher  ses  origines  aux  langues  classiques  qu'à  tra- 
vers une  foule  d'hypothèses  et  de  paradoxes.  Ménage,  qui  man- 
f;ualt  toutefois  a  l'Académie,  car  c'était  un  homme  de  grand  sa- 
voir, était  lui-même  un  fort  mauvais  étymologiste  ,  et  il  aurait  en- 
traîné cette  illustre  compagnie  dans  de  graves  erreurs  si  elle  avait 
eu  foi  à  sa  parole.  L' .Académie  se  montra  pleine  de  prudence  et  de 
goût  en  laissant  la  recherche  de  l'étymologie  à  un  âge  plus  a\  ancé. 
Les  nomenclatures  scientifiques  et  industrielles  étaient  une  lan- 
gue mobile  et  progressive,  qui  se  formait  a  côté  de  la  langue  usuelle 
et  lilléraire,  et  qui  devait  un  jour  la  dépasser  en  signes  propres. 
L'Académie  le  sentit,  et  ce  fut  un  grand  mérite  à  elle,  puisque 
rien  ne  pouvait  lui  faire  prévoir  encore  le  danger  de  cette  invasion 
buliéli({ue,  dont  toutes  les  langues  sont  fatalement  menacées.  Si 
elle  avait  suivi  le  plan  irréfléchi  de  Furetiere,  son  Diclionunirr 
serait  tombeau  rang  des  livres  surannés  avant  d'être  sorti  (h-  l'im- 
pression ,  et  II  serait  aussi  peu  consulté  aujourd'hui  que  le  Diiiion- 
vaire  de  Furetiere,  les  nomenclatures  techniques  ayant  change 
plusieurs  foi»  de  forme  entre  chacune  de  ses  éditions.  Il  y  a  (rail- 
leurs une  différence  énorme  entre  la  langue  usuelle  des  nations, 
qui  est  commune  a  tous,  et  la  langue  s|)éeiale  des  méthodes,  ijui 
evt  écrite  |)Our  quchpies  adeptes,  quiiml  par  hasard  elle  est  ecrile 
pour  quelqu'un.  Lu  dirtioniKiirr  teclni()logi(|ue  des  vocables  (|ui 
ont  été  introduits  dans  le  français  pour  faciliter  l'élude  des  seicn- 
ces,  cl  en  particulier  l'investigation  des  faits  naturels,  seiail  sans 
doute  i\  la  fois  un  monument  tres-preeieux  des  progrès  de  l'esprit 
humain,  et  un  monument  ties-pliilos(i|)lii<|iH'  de  ses  aberrations, 
mulii  ce  ne  serait  pas  un  dirlionniiiri'  fraiioiis.  On  peut  en  jouer  par 
li-s  lexIque.sHinbilieiix  dont  les  auteurs  ont  eu  recours  u  ce  pitoya- 
ble moyen  d'enrichir  lu  langue  écrite  ,  amulgunie  hybride  et  nions- 


trueux  des  instruments  propres  du  langage ,  factices  de  cinquante 
argots  di\ers  qui  hurlent,  comme  on  dit,  d'être  ensemble.  Que 
l'Académie  des  sciences  fasse  donc  des  dictionnaires  spéciaux, 
c'est  peut-être  son  devoir;  que  l'Académie  française  s'en  tienne 
au  dictionnaire  du  bon  langage,  tel  qu'il  nous  a  été  légué  par  les 
maîtres  de  la  parole,  et  qu'elle  se  garde  bien  de  l'appauvrir  de  ce 
luxe  malentendu  qui  renouvelle  ses  pompeux  haillons  à  l'appari- 
tion de  tous  les  systèmes ,  et  qui ,  mode  lui-même ,  a  l'instabilité  de 
toutes  les  modes.  Sa  tâche  sera  encore  assez  grande,  et  l'Académie 
s'est  montrée  d'autant  plus  digne  de  la  remplir  qu'elle  a  rarement 
franchi  ses  bornes  :  je  voudrais  pouvoir  dire  qu'elle  ne  les  a  pas 
franchies,  et  cependant  sa  condescendance  s'explique,  je  l'accuse 
d'avoir  été  trop  modeste  et  trop  polie. 

Quant  au  défaut  de  citations  et  d'autorités,  c'est  cette  question 
surtout  qui  demande  qu'on  se  reporte  au  temps  où  le  Dictionnaire 
de  r Académie  fut  composé.  Il  était  établi  en  principe  dans  la  lit- 
térature que  la  langue  française  datait  de  Malherbe.  C'était  une  er- 
reur sans  doute,  une  erreur  immense,  mais  une  erreur  avouée, 
classique  ,  sacramentelle,  qui  a  prévalu  comme  une  loi  ;  et  il  y  a 
bien  des  lois,  si  on  faisait  leur  histoire ,  qui  auraient  une  erreur  à 
la  racine  de  leur  arbre  généalogique.  Malherbe  était  mort  il  y  avait 
moins  de  dix  ans ,  quand  l'Académie  française  fut  chargée  du  tra- 
vail du  Dictionnaire ,  et  dès  sa  récente  institution ,  elle  avait  réuni 
en  elle,  sans  autre  exception  que  Ménage,  tous  les  hommes  qui 
exerçaient  alors  quelque  influence  sur  les  arts  de  la  parole  ;  car 
Gabriel  ?v'audé  était  à  Rome  ,  et  Pascal  et  Molière  ne  vinrent  que 
longtemps  après.  La  citation  ne  pouvait  donc  être  empruntée  qu'à 
des  académiciens  vivants,  ou  tout  au  plus  qu'à  ceux  qui  se  dé- 
cidaient à  mourir,  comme  Bois-Robert,  en  désespoir  de  voir  la 
fin  de  l'ouvrage  ,  pendant  la  lente  élaboration  des  premières  let- 
tres; étrange  système  que  celui  qui  aurait  assis  les  arrêts  de  l'A- 
cadémie sur  ses  propres  exemples,  et  qu'on  accuserait  légitime- 
ment aujourd'hui  d'avoircumule  dansun  corps  despotique  la  faculté 
exclusive  de  produire  et  le  droit  exclusif  déjuger.  Convenons  que 
la  prudente  réticence  de  l'Académie  fut  l'expression  d'une  haute 
pudeur  littéraire,  qui  ne  mérite  que  des  éloges,  et  qu'elle  sortit 
très- habilement  des  difficultés  de  sa  position ,  en  substituant  à  cet 
étalage  orgueilleux  de  citations  qui  ne  lui  était  pas  permis,  l'em- 
ploi de  ces  phrases  conventionnelles  où  se  reproduisent  plus  sûre- 
ment toutes  les  locutions  du  langage.  Définition  exacte  des  mots 
introduits  par  la  nécessité  qui  crée  les  langues ,  consacrés  par  l'u- 
sage qui  les  légalise  ,  et  approuvés  par  le  goût  qui  les  épure  ;  exem- 
ples variés  et  complets  des  acceptions  auxquelles  ils  se  plient,  des 
modifications  qu'ils  subissent,  des  mouvements  de  la  parole  qui 
les  déplacent  et  les  transforment ,  tel  dut  être  le  double  objet  que 
l'Académie  se  prescrivit  dans  son  œuvre;  et  on  serait  bien  rigou- 
reux si  on  trouvait  ce  plan  trop  circonscrit,  même  pour  une  agré- 
gation d'hommes  d'élite.  Un  écrivain,  que  la  linguistique  révère 
parmi  ses  oracles  les  plus  infaillibles,  a  dit  qu'une  définition  exacte 
était  le  chef-d'œuvre  de  l'esprit  humain.  Qu'est-ce  donc  (|ue  la 
définition  appliquée  à  tous  les  mots  d'une  langue,  surtout  quand 
ils  .se  présentent  dans  cet  ordre  incohérent  de  l'alphabet,  qui  est 
loin  de  prêter  à  l'analyse  les  lumières  de  la  logique?  Kh  bien ,  celte 
phrase  de  convention  ,  ce  lieu  commun  de  dictionnaire  ,  qui  expli- 
([ue  et  développe  la  définition  dans  autant  d'exemples  que  le  mot 
peut  recevoir  (l'emplois divers,  et  qui  le  saisit,  en  quelque  sorte, 
comme  un  autre  Protee,  pour  lui  arracher  tous  ses  secrets;  cette 
manière  de  parler  si  simple  et  si  vulgaire  en  apparence,  qui  jus- 
tifie les  sens  du  mot  écrit  par  l'autorité  bourgeoise,  mais  essen- 
tielle ,  de  la  bonne  coiuservation ,  exige  aussi ,  pour  s'énoncer  avec 
justesse  et  clarté,  beaucoup  de  finesse  de  tact  et  beaucoup  de 
de  netteté  d'expression.  Qu'on  ne  s'abuse  point  la-dessus!  Le  fa- 
meux Lericoncontextat  de  Scaliger  n'était  pas  une  plaisanterie, 
et  c'est  un  livre  extrêmement  difficile  à  l'aire  (|u'un  dictionnaire 
type,  (priiii  dictionnaire  de  création  comme  celui  de  l'Académie. 
Les  eo|ii>tes  ont  plus  beau  jeu,  et  les  Aristar<|ue.s  aussi. 

L'Aeaili"iiie  a  donc  agi  avec  une  parfaite  sagesse  quand  elle  a 
repoussé  de  son  |)laii  \'ctijinulof/ic ,  {[ni  était  encore  à  trouver,  la 
nomenclature  scientifique,  qui  sera  toujours  à  faire,  et  la  cita- 
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tion  classique,  impossible  dans  une  laitue  de  vingt  ans,  dont 
r Académie  résumait  toutes  Tes  autorités.  Je  ne  dis  pas  pour  cela, 
Dieu  m'en  uaide!  (|ue  W-li/molor/ifi ,  la  nomenclature  et  la  ciia- 
tiuii  ne  soitiit  des  elioses  loi't  lionnes  en  elles-mêmes,  et  qui  de- 
mandent d'être  eeiites  avee  puissance  et  gravité,  quand  on  saura 
les  écrire;  mais  ce  u'était  alors  ni  le  lieu  ni  le  temps.  L'Académie 
avait  à  composer  le  dictionnaire  de  la  langue  naturelle,  à  féclair- 
cir  par  des  définitions  judicieuses,  à  rendre  ces  définitions  sensi- 
bles par  des  exemples  t'amilicrs,  mais  correctement  exprimés. 
C'est  ce  que  l'Académie  a  fait,  et  j'ai  déjà  dit  que  si  elle  avait 
fait  autrement,  on  ne  parlerait  plus  de  sou  Dictionnaire ,  qui  est 
resté  règle  de  langue ,  et  principium  et  fans.  Il  serait  usé  aujour- 
d'hui comme  les  folles  étymologies  de  Court  de  Gébelin,  comme 
les  nomenclatures  caduques  de  Tournefort  et  de  Macquer. 

J'examinerai  dans  un  article  prochain  la  dernière  édition  du 
Dictionnaire  de  L'Académie,  et  je  n'aurai  pas  de  peine  à  démon- 
trer qu'elle  lui  maintient  le  premier  rang  parmi  tous  les  diction' 
naires  de  notre  langue. 

(Deuxième  article.) 

Il  résulte  de  mon  article  précédent  que  l'Académie  française  a 
suivi ,  à  très-peu  de  chose  près  ,  dans  cette  sixième  édition  de  son 
Dictio7inaire,  le  plan  qui  lui  avait  été  tracé  dès  la  première  ;  et 
je  n'ai  pas  hésité  à  dire  que,  non-seulement  elle  avait  très-bien 
fait  en  ce  point,  mais  qu'elle  serait  plus  louable  encore  si  elle 
était  restée  fidèle  à  ce  système  dans  les  occasions,  heureusement 
très-rares,  où  elle  s'en  est  écartée.  Je  suis  en  effet  convaincu  que 
des  deux  innovations  auxquelles  l'Académie  française  a  ohtem- 
péré,  d'ailleurs  avec  une  prudente  économie,  celle  de  l'orthogra- 
phe voltairienne  et  celle  de  la  nomenclature  moderne  des  sciences, 
il  ne  restera  pas  la  moindre  trace  dans  la  langue  usuelle  et  litté- 
raire, quand  la  succession  des  temps  amènera  la  septième  édition 
du  Dictionnaire ^  si  elle  l'amène  jamais.  Alors,  la  nomenclature 
souvent  renouvelée  se  sera  réfugiée  dans  les  dictionnaires  spé- 
ciaux; alors,  les  lois  étymologiques  de  l'orthographe,  éclaircies 
par  un  bon  savoir,  seront  devenues  aussi  intelligibles  aux  esprits 
justes  qu'elles  sont  rationnelles  ;  ou  bien  la  langue  aura  fini  de  finir. 
Elle  sera  morte. 

Il  serait  donc  fort  rigoureux,  à  mon  avis,  et  je  ne  saurais  trop 
le  répéter,  de  chicaner  l'Académie  française  sur  ces  deux  conces- 
sions qu'elle  n'a  pu  refuser  à  l'esprit  du  temps.  A  force  d'entendre 
dire  que  l'intelligeuce  humaine  était  en  progrès,  l'Académie  fran- 
çaise a  dû  croire  qu'il  en  était  de  même  du  langage;  car  l'Acadé- 
mie française  est  composée  d'hommes,  et  les  hommes  croient  tout 
ce  qu'on  leur  dit. 

Si  pourtant  l'Académie  a  laissé  à  la  critique  une  part  qu'elle 
n'aurait  pu  lui  enlever  sans  lui  en  abandonner  une  autre,  elle  a 
offert  à  la  saine  lexicographie  une  compensation  immense  dans 
les  améliorations  notables  de  cette  sixième  édition.  Des  additions 
innombrables  prescrites  par  l'usage,  et  confirmées  par  l'autorité 
des  bons  écrivains  les  plus  récents  ;  des  définitions  plus  exactes , 
ordinairement  plus  claires  et  quelquefois  plus  correctes  ;  une  mul- 
titude d'acceptions  oubliées,  restituées  à  leur  place  naturelle,  et 
justifiées  par  des  phrases  d'exemple  bien  faites,  ou  empruntées  aux 
formes  les  plus  vulgaires  et  les  plus  accréditées  du  langage  des 
gens  qui  parlent  bien,  donnent  à  cette  édition,  vraiment  classi- 
que, un  avantage  considérable  sur  toutes  celles  qui  l'ont  précédée. 
Le  Prospectus  publié  par  MM.  Didot  renferme  uu  curieux  s/;É'ci- 
9nen  de  ces  augmentations  que  le  mouvement  des  esprits  et  des 
idées  a  rendues  essentielles,  mais  qu'un  sage  esprit  de  discussion 
et  de  critique  a  maintenues  partout  dans  de  justes  bornes. 

Uu  des  grands  écueils  des  dictionnaires  qui  se  réimpriment , 
c'est  cette  émulation  du  mieux  qui  a  fait  tomber  tant  de  lexico- 
graphes dans  le  pire  et  dans  le  détestable.  Toutes  les  fois  que  vous 
voyez  un  nouveau  dictionnaire  se  targuer  fièrement  d'une  aug- 
mentation de  trente  mille  mots,  vous  pouvez  poser  en  fait,  sans 
crainte  de  vous  tromper ,  que  ce  dictionnaire  contient  vingt-neuf 
mille  cinq  cents  barbarismes  qui  n'étaient  pas  dans  les  autres, 
car  il  ne  s'introduit  pas  plus  de  cinq  cents  mots  nécessaires  dans 


une  langue  pendant  toute  la  durée  d'un  siècle;  et  les  honnêtes  lec- 
teurs qui  se  laissent  éblouir  par  ces  annonces  fanfaronnes,  sont  sur 
ia  voie  directe  qui  mène  à  désapprendre  le  français.  Rien  n'était 
plus  facile,  par  exemple,  à  l'Académie  française,  que  de  rajeunir 
son  vieux  travail,  en  le  compliquant  de  ces  exemples  de  pronon- 
ciation figurée  qui  font  depuis  cent  ans  la  fortune  de  ses  plagiai- 
res, si  l'Académie  n'avait  sagement  pensé  qu'il  est  impossible  de 
figurer  exactement  la  parole ,  dans  une  langue  où  plus  du  tiers  des 
sons  parlés  manquent  de  signes  écrits  qui  les  rendent  avec  une 
stricte  propriété.  Elle  s'est  donc  judicieusement  renfermée  dans  des 
définitions  vagues,  sans  doute,  mais  qui  ne  sauraient  être  plus 
précises,  et  dont  l'application  ne  peut  être  enseignée  que  par  l'u- 
sage. Il  sera ,  je  crois ,  asseï  piquant  d'examiner  comment  les  vo- 
cabularistes  ont  pourvu  à  cette  difficulté  radicale,  devant  laquelle 
reculaient  le  goût  et  la  prudence  de  l'Académie.  Je  m'en  tiendrai 
pour  cela  au  double  LL  ou  L  mouillé ,  dont  aucun  signe  simple  ne 
figure  la  valeur  réelle  dans  notre  alphabet. 

[Suit  une  dissertation  sur  le  L  mouillé.] 

Fidèle  à  la  conviction ,  si  souvent  manifestée  dans  mes  articles 
et  dans  mes  livres,  qu'un  dictionnaire  parfait  dans  nos  langues 
imparfaites  sera  toujours  un  ouvrage  impossible,  je  n'ai  guère 
fait  valoir  jusqu'ici  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  fran- 
çaise que  l'habileté  admirable  avec  laquelle  elle  a  évité,  presque 
en  tout  et  presque  partout ,  les  erreurs  des  autres  dictionnaires. 
Mais  je  serais  loin  d'avoir  rempli  tout  mon  devoir,  si  je  ne  ren- 
dais, autant  qu'il  est  en  moi,  une  éclatante  justice  au  mérite  de 
ses  phrases  de  définition  qui  réunissent  toutes  les  qualités  d'une 
définition  bien  faite,  clarté,  simplicité,  précision  ,  justesse ,  et 
dont  il  a  bien  fallu  que  les  dictionnaires  rivaux  s'emparassent  à 
leur  tour  ,  parce  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de  faire  mieux.  Or ,  je 
le  répète,  lafcHfcctioa  des  mots  qui  composent  le  dictionnaire  est 
un  squelette  plus  ou  moins  difforme  auquel  tout  le  monde  est  li- 
bre d'ajouter  quelque  membre  parasite  ou  monstrueux.  C'est  la 
définition  qui  en  est  l'âme,  et  qui  le  fiiit  vivre,  sentir,  et  mar- 
cher. Il  n'y  a  rien  de  plus  aisé  pour  les  hommes  qui  possèdent  les 
radicaux  de  quelque  langue  ancienne ,  que  d'improviser  ces  mots 
inattendus ,  qui  donnent  un  air  de  nouveauté  à  la  phrase ,  et  qui 
sont  la  ressource  accoutumée  des  esprits  stériles  ;  mais  une  défini- 
tion exacte ,  complète  et  claire,  comme  celles  de  l'Académie,  est 
une  œuvre  de  savoir ,  de  goût  et  de  raison.  J'en  dis  autant  de  ces 
phrases  d'exemple,  si  souvent  et  si  mal  à  propos  critiquées,  parce 
qu'on  n'a  pas  cherché  à  en  faire  des  modèles  élégamment  inutiles 
de  style  oratoire  et  littéraire,  mais  dans  lesquelles  on  a  reproduit 
avec  un  soin  religieux  tous  les  mouvements  et  toutes  les  formes  da 
langage. 

Comment  en  serait-il  autrement,  surtout  dans  cette  nouvelle 
édition ,  qui  a  été  l'objet  de  tant  d'investigations  et  de  tant  de  solli- 
citudes? Il  n'y  a  pas  un  mot  du  Dictionnaire  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  et  de  ces  mots  pas  une  acception  ,  et  de  ces  acceptions  pas 
une  application  usuelle,  qui  n'aient  été  scrupuleusement  discutés 
à  diverses  reprises  dans  les  séances  de  ce  corps  illustre,  où  tous 
les  arts  de  ia  parole  ont  des  représentants.  Repris  en  sous-œuvre , 
et  pour  ainsi  dire  reconstruit  durant  le  secrétariat  de  M.  Auger , 
assisté  d'une  commission  choisie  parmi  les  hommes  les  plus  versés 
en  lexicologie  et  en  grammaire ,  puis  continué  et  revu  avec  un  zèle 
et  une  patience  admirables  parM.  Andrieux,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie ,  et  l'homme  de  notre  siècle  qui  connaissait  peut- 
être  le  mieux  les  finesses  de  la  langue  de  Voltaire,  de  Racine  et 
de  Pascal,  le  Dictionnaire  a  été  enfin  terminé  sous  le  secrétariat 
de  M.  Villemain,  par  les  soins  de  M.  Droz,  et  personne  ne  pourra 
contester  l'autorité  de  ces  deux  écrivains  dans  toutes  les  questions 
qui  touchent  au  langage.  Dans  celles  qui  appartiennent  à  la  tech- 
nologie ,  et  je  persiste  A  dire  que  l'Académie  aurait  pu  s'y  montrer 
plus  sobre  encore,  sans  crainte  de  tomber  dans  le  défaut  d'une  ti- 
midité mesquine,  elle  s'est  constamment  éclairée  des  lumières 
des  autres  classes  de  l'Institut,  en  les  consultant  chacune  sui- 
vant sa  spécialité,  de  sorte  que  la  définition  scientifique  a  pres- 
que toujours  été  rédigée  pour  elle  par  le  savant  lui-même  qui  avait 
fait  le  mot,  ou  qui  en  avait  irrévocablement  fixé  l'emploi.  Aie 
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coîisidérer ainsi,  ou  conviendra  que  le  Dictionnaire  de  r Acadé- 
mie française  se  distingue  essentiellement  de  tous  les  lexiques 
ordinaires,  et  qu'il  s'élève  du  rani:  vulgaire  des  recueils  des  vo- 
cables nationaux  à  celui  ou  de  justes  respects  ont  placé  les  codes 
elles  législations.  Ce  n'est  plus  seulement  un ouvrasre  a  consulter 
pour  les  étrangers  et  les  étudiants  ;  c'est  un  livre  de  famille  in- 
dispensable a  quiconque  veut  parler  la  langue  du  pays  en  connais - 
.sauce  de  cause  ;  c'est  la  charte  littéraire,  \al»4>le  grammaticale  de 
la  nation. 

Ajouterai-je  que  je  n'éprouve  heureusement  aucun  «rabarras  a 
lui  paver  ce  tribut  désintéresse?  Arrivé  trop  tard  au  sein  de  l'A- 
cadémie pour  prendre  part  a  ses  importants  travaux  ,  je  n'ai  au- 
-cune  part  à  réclamer  dansses  succès  et  dans  sa  gloire.  Si  quelque 
•ravon  jaillit  encore ,  après  deux  cents  ans  de  cette  noble  institution, 
qui  en  a  vu  passer  tant  d'autres,  jamais  le  moindre  de  ses  reflets 
jdc  s'éteadra  jusqu'à  moi. 

(Troisième  article.) 

Depuis  que  j'ai  appris  à  lire  ,  pour  mon  malheur,  et  à  écrire 
pour  le  votre ,  je  me  suis  convaincu  de  jour  en  joiu- ,  et  de  plusen 
plus ,  que  le  dictionnaire  contient  tout  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  à  sa- 
voir pour  la  direction  d'une  vie  hoanète  et  senaée.  Il  y  a  même 
du  iuxe. 

Cependant,  nie  dira-t-wi.  si  le  dictionnaire  est  le  meilleur  de 
tous  les  livres,  eomnient  arrive-t-il  qu'on  fasse  tant  de  diction- 
naires"? Comment  arrivetil  surtout  qu'on  fasse  tant  de  diction- 
uairtsexceUeuts,  et  que  le  dernier  venu  des  dictionnaires  soit  tou- 
jours, a  l'avis  infaillible  des  journaux  ,  le  plus  parfait  des  diction- 
naires? C'est  une  graude  question.  Ce  que  j'y  vois  de  plus  clair, 
c'est  que  le  premier  diclioQuaire  d'une  nation  est  un  ouvrage  de 
génie,  et  que  les  dicticnuaires  qui  viennent  a|iè%.sont  des  co- 
pies plus  «u  moins  heureuses  du  premier,  augmentées  d'unemul- 
tilude  de  luots  qui  ne  doivent  pas  y  être,  et  d'un  grand  nombre 
de  fanles  qui  n'y  ét;iient  pas  ,  au  grand  avantage  de  ceux  qui  ap- 
prennent. Quand  les  dictionnaires  renfermeront  autant  de  ces  mots 
sau\ages  et  de  ces  fautes  repoussantes  qu'ils  peu>ent  en  renfeiiner 
jnoatériellement  dans  leur  petite  inditviduaiHé  in-quwrlo,  nous 
serons  parvenus  à  l'apogée  de  la  perfectibilité;  nous  nagerons  en 
■pleine  eau  dans  le  progrès.  En  attendant ,  il  y  a  des  gens  qui  s'en 
tierment  eoeore  a  la  langue  française  comme  elle  est,  parce  qu'elle 
res^emlilf  encore  un  peu  a  la  langue  française  comme  elle  était, 
et  qu'il  est  ti^ujours  agréable  de  .savoir  ce  que  l'on  dit  dans  le  pays 
ou  l'on  a  pris  itai.ssaiice ,  quoique  ceLi  ne  serve  pas  à  grand'chose. 

il  est  probable  que  cet  instinct  du  sot  avenir  qui  nous  menace 
a  contribué  pour  beaucoup  au  succès  universel  de  la  sixième  édi- 
tion du  Dictionnaire  de  C Académie.  Si  j'avais  eu  l'honneur  de 
fiiirc  partie  du  const-il  de  ces  messieurs,  je  les  aurais  engagés  à 
déi:l,-irer  netlcmciit  que  c'est  aussi  la  dernière.  A  supposer  qu'il  ne 
fallût  qu'une  einquaiilaijK'  d'années  pour  en  improviser  une  sep- 
'ti«;rne»oi|K  l'infliience  de  la  presse  actuelle ,  il  m'e-st  démontré  qu'elle 
«rri  vêtait  trop  tard.  Si  la  laogue  française  telle  que  nous  la  parlons 
a  un  (hMiil  siècle  de  durée  future  ,  elle  trompera  étrangement  mes 
prévisions;  mais  ks  poètes,  les  savants  et  les  eliarlat^ins  y  faet- 
lentl>on  ordre. 

bous  ce  raptiort  surtout ,  la  sijiii'jnc  édition  du  Dictionnaire  de 
CA&idémie  Mi  an  di-s  plus  curieux  raoïiumenl.s  liltéraiix>s  de  to4)S 
-lesAgts.  (>'ert  un  testament  iii  articulo  iitortis,  déjà  mêlé  par-ci 
par-la  ,  mais  ff)rt  rnrinuiit,  comme  ce  di-riiier  travail  de  la  pen- 
sée liiimAinc,  df  queiques-nncs  des  visions  cuni'Htes  de  l'agonie. 
Je  parle  de  c»s  twii^s  de  iiomcuclatufes  qu'on  j'eproehe  à  l'Aca- 
démie de  D'avoir  pas  uïm-z  iuuÉti|ilii's ,  et  qui  smit  presque,  selon 
B»oi ,  la »eulc  taiiiie àv  s'» nuv ri-.  1 1  fallait recrmiiaitre  en  principe 
nue  l;i  lajiijije  des  «eiem'es  ii'rlait  du  français  que  ili'^nijs  Kelon 
jfi'^u'a  llernnnlin  liie  !i<aiut«l'*irrre  ,  en  pariant  d'un  ct'itc  par  Des- 


cartes et  Malebranche ,  de  l'autre  par  Bernard  de  Palissy ,  Tour- 
nefort,  Réaumur  et  Bufl'on.  Le  reste  est  de  la  langue  polytechni- 
que, de  la  langue  polymatique,  de  la  philomathique ,  de  la  langue 
philotechnique,  de  la  langue  de  convention,  de  l'argot  sublime 
peut-être,  mais  qui  n'est  pas  plus  français  que  les  croia-,  les  barres 
et  les  lettres  capitale:,  de  l'algèbre,  .le  comprends  très-bien  l'inté- 
rêt que  les  savants  peuvent  avoir  a  ne  pas  parler  français,  mais 
l'intérêt  que  les  Français  pourraient  avoir  à  parler  savant ,  je  ne 
le  comprendrai  jamais.  Cependant ,  c'est  le  savant  qui  tuera  la  pa- 
role de  l'homme  ;  et  les  efforts  des  bons  esprits  n'y  peuvent  rien 
parce  que  cela  est  prédit.  Que  l'Académie  n'en  persiste  pas  moins 
dans  ta  belle  mission  qui  lui  est  imposée;  qu'elle  conserve  tout 
ce  qu'elle  peut  conserver  de  l'admirable  .lai>gue  de  Montaigne,  dans 
l'admirable  langue  de  Racine,  et  de  ces  deux -la  dans  l'admira- 
ble langue  de  Rousseau,  car  il  est  prédit  aussi ,  quoique  d'un  peu 
moins  haut,  que  le  jwireù  elle  coasentirait  à  transiger  avec  une 
langue  nouvelle,  deux  grandes  choses  périront,  la  langue  française 
et  l'Académie. 

A  ces  rares  concessions  près,  dans  lesquelles  il  ne  faut  voir  peut- 
être  qu'un  hommage  de  confraternité,  la  sixième  édition  du  Dic- 
tionnaire  de  F  Académie  mérite  le  succès  qu'elle  a  obtenu.  On 
lui  a  fait  une  cinquantaine  de  reproches  .bien  ou  malfondés,  surujje 
cinquantainede  locutions, d'exceptions  ou  de  définitions.  Passons- 
en,  pour  être  rigoureusement  justes,  quelques  centaines  qu'on  n'a 
pas  faites  et  qu'on  ne  fera  pas ,  et  mettons  hardiment  la  critique  au  défi 
de  trouver  moinsà  reprendre  dans  le  meilleur  des  dictionnaires  de  la 
meilleure  des  langues.  Elle  sera  bien  embarrassée.  Nous  nous  rap- 
pelons distinctementqu'il  s'agit  dans  le  dictionnaire  de  plus  de  cent 
mille  vérités  de  fait ,  et  un  livre  qui  ne  fait  tort  au  public  que  d'un 
demi  pour  cent  sur  les  vérités  qu'il  lui  a  promises,  est  un  compta- 
ble de  fort  bonne  composition.  Il  n'y  a  pas  une  partie  de  la  philo- 
sophie, de  l'histoire,  de  la  littérature  vivantes,  qui  s'acquitte 
aussi  honorablement  envers  lui.  La  politique  est  plus  exacte,  mais 
il  faut  convenir  aussi  qu'elle  est  bien  plus  perfectionnée,  et  que 
nous  n'avons  rien  épargné  pour  la  façon.  Avec  ce  qu'elle  nous 
coûte  depuis  un  demi-siècle,  on  aurait  bâti  la  .Icrusalem  céleste. 

Parmi  les  argumentations  qui  rendent  cette  sixième  édition  si 
reeommandable ,  je  n'ai  pas  encore  cité  la  Préface ,  le  premier 
ouvrage  de  ce  genre  et  d'un  pareil  développement  qui  ait  été  atta- 
ché au  Dictionnaire  de  l'Académie.  On  sait  que  dans  ces  compo- 
sitions publiées  en  son  nom  ,  discutées  devant  elle  dans  les  moin- 
dres détails,  et  où  la  pensée  collective  de  r.\cadémie  se  rend  expli- 
cite ,  l'Académie  a  les  droits  de  l'auteur  comme  elle  en  a  (a  res- 
ponsabilité ;  mais  personne  n'ignore  non  plus  qu'en  ces  occasions,  le 
secrétaire  perpétuel  tient  h  plume  ,  et  le  style  de  M.  Villeraain  se 
distingue  par  assez  de  qualités  qui  lui  sont  propres,  entre  tant  de 
styles  excellents,  pour  qu'il  soit  impossible  de  l'y  méconnaître. 
C'est  cette  connaissance  spirituelle  et  profonde  des  mystères  de  la 
parole  qui  fait  valoir  l'expression  par  la  pensée,  et  la  pensée  par 
l'expression  ;  cet  heureux  secret  du  mot  rais  à  sa  place  ,  dans  lequel 
consiste  une  partie  du  talent  d'écrire;  l'élégance  éclairée  par  l'é- 
rudition, l'érudition  ornée  par  l'élégance;  un  art  exquis  de  dire 
tout  ce  qu'il  faut  sans  trop  dire  ,  et  de  régler  l'économie  du  discours 
sur  son  étendue  et  sur  sa  portée  ;  l'art  plus  précieux  encore  et  plus 
rare  de  prêter  à  une  dissertation  sérieuse  tout  l'attrait  d'un  ouvrage 
d'imagination,  en  relevant  son  canevas  sévère  par  des  traits  fins 
qui  font  sourire  l'esprit,  ou  par  des  traits  éloquents  qui  l'émeuvent 
et  le  font  rêver.  Les  meilleures  pages,  à  mon  avis,  qui  aient  été 
écrites  sur  la  langue  française,  les  meilleures  peut-être  qu'elle  ins- 
pirera jamais,  sont  celles  dont  se  compose  cette  Préface,  qui  mé- 
riterait un  nom  moins  modeste,  mais  à  laquelle  on  ne  saurait  sou- 
haiter uiu' place  plus  glorieiise.  Il  y  a  des  inscriptions  qui  vivent 
autant  (pic  les  temples.  Il  y  en  a  ixiêmc  qui  les  rappellent  quand  ils 
ne  sont  plus.  Ch.  Nodieb. 
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Je  me  propose  de  présente!"  quelques  considérations 
sur  la  formation  de  la  langue  française  et  sur  les  idiomes 
spéciaux  qui  complètent  cette  langue  et  lui  donnent,  en  s'y 
ajoutant ,  divers  degrés  d'étendue. 

Je  veux  essayer  ensuite  l'histoire  et  la  critique  des  diffé- 
rentes espèces  de  Dictionnaires  qui  répondent  ou  qui  de- 
vraient répondre  à  ces  points  de  vue  différents. 

J'exposerai  enfin  le  but  et  le  plan  de  l'ouvrage  auquel 
ces  pages  doivent  servir  d'introduction. 

§  1*"".  De  la  langue  générale  et  des  idiomes  spéciaux. 

La  langue,  prise  dans  sa  généralité,  c'est  l'ensemble  de 
tous  les  idiomes  que  parlent  les  individus  ;  car,  à  bien 
dire,  tout  homme  a  son  langage  propre.  Mais  les  individus 
se  groupent  par  classes  sociales  ,  par  professions,  etc.;  et 
ics  idiomes  suivent  une  loi  analogue.  Nous  y  reviendrons 
tout  à  l'heure. 

Observons  d'abord  ceci  :  comme  il  existe  une  aristocratie 
intellectuelle,  élite  de  la  nation  ,  de  même,  au-dessus  des 
divers  groupes  d'idiomes,  il  s'en  forme  un  qui  doit  les 
résumer  tous  :  ainsi  se  compose  une  langue  moyenne  et 
collective,  qui  appartient  également  et  à  la  bonne  com- 
pagnie et  à  la  littérature  nationale.  Née  dans  les  salons, 
cette  langue  a  la  politesse  et  l'élégance  des  hommes  du 
monde,  et  quelquefois  aussi  leur  susceptibilité,  leur  esprit 
d'exclusion  ;  perfectionnée  par  l'éloquence  écrite,  dont  elle 
est  l'instrument,  elle  en  prend  la  vigueur,  la  précision,  la 
justesse,  mais  non  sans  quelque  recherche,  non  sans  une 
sorte  de  pruderie  et  même  de  pédantisme;  et  si  l'on  veut 
me  permettre  une  expression  un  peu  vulgaire,  mais  qui 
l'end  bien  ma  pensée,  je  dirai  t|u'en  se  servant  de  cette 
langue  choisie,  il  arrive  trop  souvent  que  l'on  parle  comme 
un  livre. 

Cette  langue,  qui  est  une,  bien  qu'elle  soit  incomplète, 
a  laissé  en  dehors  d'elle  une  foule  d'idiomes  qu'elle  dé- 
daignait de  s'assimiler.  N'empruntant  à  chacun  de  ces  idio- 
mes que  ce  qu'il  contenait  de  plus  général ,  ce  qui  paraissait 


être  passé  dans  l'usage  commun ,  elle  a  mis  de  côté  tout  ce 
qui  demeurait  individuel  :  mais  une  pareille  opération  de- 
vrait être  refaite  chaque  jour;  car,  chaque  jour,  des  termes 
sortent  de  la  première  de  ces  catégories  pour  rentrer 
exclusivement  dans  la  seconde,  et  l'éciproquement.  Les 
locutions,  peu  nombi'cuses,  que  la  langue  générale  em- 
prunte aux  idiomes  spéciaux,  sont  adoptées  le  plus  sou- 
vent à  titre  de  figures  et  de  tropes.  Ainsi,  les  expressions 
du  vieux  latigage  qui  ont  repris  faveur  constituent  des 
archaïsmes  '  ;  les  mots  hasardés  par  des  écrivains  novateurs 
conservent  un  cachet  d'hyperbole  quelquefois  railleuse 
et  ironique^;  les  termes  d'histoire,  d'antiquité,  de  droit, 
sont  le  plus  souvent  employés  comme  de  simples  allusions 
aux  événements  et  aux  coutumes  dont  la  connaissance 
est  demeurée  populaire:  mais  combien  de  fausses  données 
et  de  jugements  inexacts  ont  été  consacrés  par  cette 
sagesse  des  nations  qui  réside,  dit-on,  dans  les  proverbes 
et  les  expressions  proverbiales^?  Combien  de  ces  mots  sont 
employés  figurénient,  tandis  que  l'on  se  rend  à  peine  compte 
de  leur  origine  et  de  leur  signification  primitive 4?  Com- 
bien de  faits,  au  contraire,  susceptibles  de  fournir  des 
locutions  heureuses,  des  allusions  pleines  de  finesse  ou 
d'énergie,  ont  été  négligés  jusqu'ici  par  la  littérature  et 
même  dans  la  conversation  ^  ?  Enfin ,  dans  cette  mine 
difficilement  épuisable  qu'offre  la  nomenclature  des  scien- 
ces et  des  arts,  à  part  quelques  mots  usuels,  quels  élé- 
ments va-t-on  chercher  pour  enrichir  la  langue  propre- 
ment dite?  Seulement  un  petit  nombre  d'expressions,  qui 

«   T'oy.  auCompl.  les  mois  Clicvir,  cttidcr,  clamer,  cotapliiscr,  cogitation,  elc. 
>  yoj.  Capacité ,  chimériser,  acclamer,  s'exclamer,  comiliculc ,  et  les  autres 
néologismes  cités  plus  loin. 

3  Foy.  Socratiijue  au  Dict.  de  Trévoux.  L'Académie  a  sagement  laissé  de  coté 
cette  allusion  qui  renferme  une  calomnie.  On  sait  aussi  combien  sont  erronées  les 
locutions  proverbiales  qui  concernent  M.  de  la  Palisse,  le  duc  de  Marlboroiigh 
appelé  Malbrouh,  etc.  etc. 

4  Foy.  au  Dict.  et  au  Compl.  Janissaire,  puritain ,  jésuite ,  janséniste,  do- 
mcsti(pie ,  draconien  ,  parler  sous  la  rose ,  au  mot  Rose  ,  etc. 

5  Foy.  tous  les  articles  historiques  duConipl.,  tels  que  CdAa/f,  Calmar  {union 
de),  Càrare  Dura,  Compagnie  de  Jéliu,  États  généraux ,  Journée  des  éperons. 
Pair,  Cucrrc,  Parlement,  Constitution ,  Empereur,  Empire,  Les  deux  roses. 
Fronde ,  elc. 


PRÉFACE. 


sont  bientôt  marquées  au  coin  métaphorique,  empreinte 
fti<Titive,  souvent  altérée  et  souvent  renouvelée  '. 

Donc,  à  proprement  parler,  les  idiomes  spéciaux  subsis- 
tent ,  comme  tels ,  en  dehors  de  la  langue  générale.^  Et 
pourtant  que  de  richesses  ils  contiennent!  Un  coup  d'ceil 
jeté  sur  leur  histoii-e  suffirait  pour  en  faire  apprécier  l'im- 
portance. Ce  coup  d'œil  montrerait  même,  dans  chacun 
de  ces  idiomes,  autant  de  subdivisions  que  leur  histoire 
peut  comporter  d'époques.  Ainsi,  dans  un  ensemble  quel- 
conque, on  peut  toujours  découvrir  une  foule  d'ensembles 
distincts  et  complets  en  eux-mêmes. 

Pour  suivre,  dans  cette  revue,  un  ordre  rationnel,  il 
faudrait  commencer  par  étudier  la  langue  comnume  dans 
ses  diverses  phases;  et  à  chaque  période  distincte  de  l'bis- 
toire  politique,  on  découvrirait  une  langue  nouvelle.  Dans 
une  éloquente  préface,  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie a  tracé  l'histoire  du  langage  français,  en  prenant 
pour  point  de  départ  l'époque  où  ce  langage  a  été  fixé 
par  la  littérature  et  les  travaux  académiques  ;  mais  anté- 
rieurement à  cette  période,  qu'on  pourrait  appeler  la 
majorité  légale  de  la  parole  française,  ses  destinées  ne 
sciaient  pas  moins  curieuses  à  suivre;  on  aimerait  à  obser- 
ver sa  naissance  et  ses  origines  obscures,  son  enfance 
grossière  et  sa  turbulente  adolescence. 

L'histoire  de  la  langue  française  doit  au  moins  re- 
monter au  commencement  du  ii*  siècle,  époque  où,  sous 
!c  nom  de  langue  à'oil  ou  A^oui,  on  la  voit  séparée  de  la 
langue  d'oc:  à  ce  moment  même,  la  monarchie  française 
se  formait  aussi  au  nord  de  la  Loire',  et  les  rois  delà  troi- 
sième race  réunissaient  autour  d'eux  les  premiers  rudi- 
ments de  la  civilisation  nationale. 

Ce  serait  une  étude  comparative  fort  curieuse  que  celle 
de  la  nomenclature  de  la  langue  du  nord  de  la  France, 
prise  ù  cttte  époque,  et  mise  en  regard  de  la  langue  du 
midi.  Celte  étude  démontrerait  que  l'origine  des  deux 
dialectes  est  essentiellement  latine;  car  elle  ferait  retrouver, 
dans  le  fi-ançais  méridional ,  les  traces  étymologiques  qui , 
dans  celui  du  nord,  peuvent  être  altérées  et  devenues  dou- 
teuses. Lllc  indi(|ucrait  en  outre  certains  vestiges  grecs, 
njêlés  au  latin,  et  provenant  sans  doute  des  Phocéens  de 
Marseille;  i)ien  qu'il  faille  se  garder  de  confondre  ces 
motK  lielléni(|ues,  venus  directement,  avec  ceux  que  les 
Latins  ont  transmis  aux  Gaulois  après  les  avoir  eux- 
mêmes  emprunl(is.  Quoi  (|u'en  aient  dit  des  étymologistes 
ingénieux,  mais  superficiels  ou  systématicpaes,  on  décou- 
vrirait à   peine,  dans    les   deux  principaux  dialectes   du 

■  \  peine  le  mol  Slérmlypcr  eiil-il  ùlc  créer  par  M.  Firmin  Didot  père,  pour 
pxpririirr  une  invention  «pi'oii  lui  doit ,  >pic  drj.r  ic  mot  (lait  etnployc  an  li;;nri' 
par  lii%'iurou|>  <Iit  p>rr<onni:i  ipii ,  tant  iloulv,  nv  <'nnnnis%aicnt  pas  Jans  tous  sis 
dciailt  II-  proiu'-dc  t)pograplii(|ne  cin'il  l'xprimc.  I)r.«  lors  c|iiclqnrs  pcrsonnos  ont 
«nplo)«  reltir  locution:  un  wiirire  ilJre'olypé.  Un  de  nos  meilleurs  crili(pirs, 


en  parlant  di-  l'un  dis  personiiaces  dn  roman  de  Notre-Dame  de  Paris,  a  dit 
tl  Jftil  l'amour  tir  urHtlarme ,  tie  ce  gros  amour  stéréotypé  qui  réussit  auprès  de 
iotiri  femmes.  IJéj»  l'on  aliuse  de  même  des  expressions:  à  la  luipeur,   rail- 
waYt  etc. ,  etP. 

•  J'emploie  ici  l'eiprewion  ronsiierce;  mois  on  a  déjà  remarque  qu'il  faut  en- 
tendre nar  cette  expression  le  nord  d'une  ligne  tirée  de  In  source  de  la  Loire  à 
«on  enilioucliure,  ligne  qui  serait  comme  la  cordo  de  l'arc  tracé  par  celle  ri- 
vière. 


vieux  français,  quelques  débris  du  celtique,  débi'is  bien 
rares  et  bien  profondément  enfouis  sous  la  couche  latine 
et  la  couche  grecque  '.  En  effet,  les  peuples  des  Gaules, 
conquis  par  les  Romains,  se  donnèrent  tout  entiers  à 
leurs  vain([ueurs  :  débarrassés  des  entraves  de  la  théo- 
cratie druidique,  ils  adoptèrent  les  mœurs,  le  culte  et  les 
lois  de  la  démocratie  impériale;  les  libertés  municipales 
devinrent  bientôt  l'objet  de  leur  affection  et  de  leur  en- 
thousiasme. Bientôt  ils  commencèrent  à  s'approprier  la 
langue  de  Rome  en  la  corrompant;  la  propagation  du 
christianisme  parmi  eux  ne  fil  qu'accroître  cette  tendance; 
et  enfin,  tous,  sauf  les  habitants  de  l'Armorique,  parmi 
lesquels  les  mœurs  primitives  furent  entreteiuies  alors  par 
des  relations  avec  la  Grande-Bretagne,  et  plus  tard  par 
des  émigrations  venues  de  cette  île,  tous  avaient  oublié 
leur  langue  et  leur  origine  celtiques,  lorsque  vinrent  les 
barbares  du  nord  de  l'Europe. 

Envahis  par  deux  tribus  germaniques,  qui,  en  se  par- 
tageant le  sol,  constituèrent  deux  aristocraties;  parqués 
dans  deux  féodalités  successives,  celle  des  Francs  saliens 
et  celle  des  Francs  austrasiens,  les  anciens  Celtes  restèrent 
fidèles  à  la  civilisation  supérieure  qu'ils  avaient  embrassée  : 
les  Gallo-Romains  ne  voulurent  point  devenir  Teutons ,  et 
cette  fois,  la  langue  et  la  religion  des  vaincus  domptèrent 
.es  conquérants.  A  la  vérité,  le  teuton  demeura  la  langue 
du  palais  des  premiers  descendants  de  Clovis,  et  dédaigné 
un  moment  par  les  mérovingiens  romanisés ,  il  fut  remis 
en  honneur  sous  Charles  INLirtel  :  mais  il  perdit  rapidement 
son  influence  après  la  mort  de  Charlemagne.  En  effet,  le 
fameux  serment  bilingue ,  prononcé  en  8/(2  par  les  deux  fils 
de  Louis  le  Débonnaire^,  démontre  incontestablement  que, 
dès  le  9^  siècle,  l'armée  de  Charles  le  Cliauve  parlait  un 
latin  corrompu  et  déjà  presque  fi'ançais;  car  ce  fut  pour 
se  faire  entendre  de  cette  armée  que  Louis  le  Germanique 
prononça  son  sei-ment  dans  cette  langue;  de  même  que 
son  frère,  pour  être  compris  des  guerriers  du  Nord,  pi'êta 
le  sien  dans  un  dialecte  teuton,  qui  se  rapproche  beau- 
coup du  flamand  actuel.  Il  est  à  remarquer  que,  tant 

■  Ces  mots  se  réduisent  à  vingt,  cités  par  M.  Ampère  dans  son  Histoire  de  ta 
formation  de  ta  langue  française,  p.  307  et  suiv.  ;  plus  quelques  autres  qu'il  a  ras- 
semblés dans  son  Histoire  littéraire  de  la  France  avant  te  ta'  siècle,  1. 1,  p.  34- 
Parmi  ceux  de  ces  mots  qu'il  rappelle  comme  nous  ayant  été  transmis  par  les 
Latins  {^bidga,  hecco,  t>ennaj  aripennis,  braccœ  et  sagum) ,  il  est  étonnant  que 
ce  critique  ingénieux  ait  oublié  alauda,  alouette  ,  elglaslum,  pastel. 

'  Le  serment  de  842,  le  plus  ancien  monument  de  la  langue,  a  été  le  sujet 
d'études  et  de  dissertations  nombreuses;  publié  pour  la  première  fois  en  1578, 
d'après  NitliarU,  par  Bodin',  au  V  livre  de  sa  République,  Freher  le  réimprima, 
au  t.  I'^'',  p.  7a,  de  son  recueil  intitulé  :  Rrrttm  Germauicarum  Scriptores  atitjiiot, 
etc.;  idf],  in-fol.  André  Ducliesue  reproduisit  le  texte  et  la  dissertation  de 
Freher,  I.  TI ,  p.  382  ,  de  son  Recueil  des  Iiisloriens  de  France  (Voyei  la  note  A, 
i  la  fm  de  cette  préface).  Enfin ,  le  nombre  des  ouvrages  dans  lesquels  on  le  trouve 
a'élevait  à  quarante  et  un,  en  i8i5,  époque  à  laquelle  M.  Mourcin  publia  son 
travail  sur  ce  monument.  En  voici  le  litre  :  Serments  prêtés  à  Strasbourg  en 
84a,  par  Charles  le  Chauve,  Louis  le  Germanique  et  leurs  armées  respectives, 
extraits  de  Nilliard,  manuscrit  de  la  bihl.  du  roi,  n"  1964,  traduits  eu  fran- 
çais,  etc. etc.,  par  Ht.  de  Mourcin.  Paris,  Didot,  i8i5,;/i-8o.  —  Depuis  cette 
époque ,  le  lexle  de  ces  Seriiieiils  a  encore  été  réimprime  bien  souvent  et  soumis 
à  de  nouvelles  investigations.  Roquefort  le  publia  de  nouveau  en  tétcde  son  Glos- 
saire de  la  langue  romane  ;  M,  llaynniiaril  le  reproduisit,  t.  I*',  p.  21,  de  son 
Clioij:  des  Poésies  originales  des  Troubadours,  et  dans  son  Nouveau  Choix, 
t.  II,  il  consacra  l'introduilioii  à  un  examen  philologique  de  tous  les  mots  doni 
se  compose  ce  curieux  monument. 

(  Note  communiquée  par  31,  Le  Roux  de  Lincf.) 


dans  ce  serment  de  Louis  que  dans  celui  des  guerriers  de 
Cliarles'  qui  lui  répondirent,  on  ne  trouve  pas  un  seul 
mot  d'origine  celtique  ni  un  seul  mot  d'origine  germa- 


nique. 

D'autres  invasions  auraient  pu  imposer  aux  populations 
des  Gaules  une  langue  teutonique,  ou  laisser  dans  leur 
idiome  une  empreinte  profonde.  Mais  les  Goths,  quand 
ils  se  répandirent  dans  le  midi  de  la  France,  étaient  presque 
Romains  pai-  lem's  mœurs;  ils  étaient  devenus  également 
Romains  par  le  langage,  avant  l'époque  où  leur  domina- 
tion fut  réduite  à  l'Espagne.  La  puissance  des  Burgundes 
fut  encore  plus  éphémère.  Quant  aux  Suèves  et  aux  Van- 
dales, ils  ne  firent  que  passer. 

Au  nord,  les  pirates  Scandinaves,  établis  dans  la  Neus- 
trie,  parlaient  à  la  vérité  un  dialecte  teuton  qui  devait  être 
voisin  du  gotliique  :  comme  les  Gotlos,  ils  étaient  un  peu 
parents  des  Francs  ;  car  il  paraît  démontré  que  toutes  ces 
tribus  d'exilés  avaient  habité  les  marais  des  bouches  de 
l'Elbe  *.  Mais  ce  peuple  dut  influer  fort  peu  sur  la  lan- 
gue d'oil,  qui  se  développait  précisément  auprès  de  lui, 
puisqu'il  s'empressa  lui-même  d'adopter  ce  nouvel  idiome, 
et  que  bien  certainement  toute  fusion  de  deux  langues 
lune  dans  l'autre  s'opère  successivement  et  avec  lenteur. 
Il  n'y  a  là  qu'une  mutation  de  langage,  complète,  étran- 
gement rapide ,  mais  bien  autlientique  malgré  ce  qu'elle 
a  de  bizarre.  Oa  voit,  ea  effet,  qu'un  siècle  et  demi 
après  leur  arrivée  en  France,  lorsqu'ils  s'emparèrent  de  la 
Grande-Bretagne,  ces  hommes  du  Nord  Y  portèrent  la  langue 
française^,  assez  improprement  appelée  normande  par  les 
Anglais,  comme  la  Neustrie  elle-même  prit  le  nom  de  Nor- 
mandie. Certes,  si  ces  conquérantseussent  encore  parlé  leur 
idiome  primitif,  cet  idiome  se  fût  aisément  fondu  avec  celui 
des  Saxons  qu'ils  vainquirent,  avec  celui  des  Danois  qui  les 
avaient  précédés;  et  l'anglais  ne  se  fût  pas  formé,  plus 
tard,  par  un  assemblage  un  peu  confus  de  la  langue  des 
vaincus  et  de  celle  des  vainqueurs  :  il  fût  resté  homogène 
et  tout  à  fait  germanique. 

La  langue  française,  au  moment  même  de  sa  formation, 
devint  donc  rapidement  celle  des  Germains  étabhs  dans 
les  Gaules.  Si  elle  reçut  quelque  chose  des  conquérants , 
ce  fut  l'imitation  de  plusieurs  procédés  grammaticaux. 
Ainsi ,  elle  employa  comme  eux  les  auxiliaires  pour  for- 
mer les  passés  et  le  passif  des  verbes.  Elle  adopta  un 
procédé  analogue  pour  la  formation  des  futurs  et  des 
conditionnels;  mais  ici  l'emprunt  ne  frit  que  très-indi- 
rect *. 


»  Voyez  WUhard  cité  par  Bodio ,  V,  6.  —  Voyez  aussi  dbm  Bouqaet ,  Uisl. 
des  Gaules ,  IV  ;  et  la  note  précédente. 

'  Warg,  exilé,  et  iVrang,  farouche,  ne  sont  que  deux  formes  du  même  mot, 
et  ce  sont  les  racines  des  noms  de  peuples  ,  Warègiies ,  f^aranges  et  Francs. 
Telle  est  l'upiiilou  exprimée  par  AVacliler,  dans  son  Glossarium  gcrnmnictim. 
Leibnitz  d'ailleurs  a  fait  un  petit  ouvrage  dans  le  but  de  prouver  que  les  Francs 
ont  habile  les  bords  de  rElbc.  Voy.  XHistoire  des  institutions  mérovingiennes ,  par 
M.  J.-M.  Lehueroii  (l'aris,  i8.',2),  chapitre  V,  Origines  des  Francs,  p.  ga. 

5  Les  lois  de  Guillaume  le  Conquérant,  écrites  en  vieux  français,  ont  éle  con- 
servées par'  Littieton ,  dans  ses  Instituts,  /^oj.  les  Anciennes  l'ois  des  Fronçait, 
par  David  Honard.  Rouen  ,  1766. 

4  Au  lieu  de  werden,  sollen,  «loUen,  la  langue  nouvelle  se  servit  du  verbe 
roman  aver,  avoir.  Les  formes  ai,  avia,  ayeie.,  ai>oie,  ajoutées  après  le  radical, 
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A  l'exemple  du  teuton,  le  roman  et  le  français  recurent 
l'article,  bien  que  ces  langues  néolatines  empruntassent 
le  radical  du  nouveau  mot  à  un  pronom  latin  '.  De  même, 
ces  deux  langues  cessèrent  peu  à  peu  d'employer  la  plu- 
part des  cas  des  noms ,  et  remplacèrent  ces  désinences  par 
des  prépositions.  Comme  les  idiomes  germaniques  n'avaient 
guère  que  deux  cas  bien  distincts ,  à  savoir  le  cas  direct 
ou  sujet ,  et  le  cas  oblique  ou  complément ,  le  français 
conserva  d'abord  ces  deux  formes;  seulement  il  adopta 
une  caractéristique  particulière,  qui  est  l'emploi  de  la 
lettre  s  finale.  Il  attacha  cette  terminaison  aux  substantifs 
singuliers  employés  coimne  sujets  (en  exceptant  les  fémi- 
nins terminés  en  e  muet) ,  et  il  la  donna  également  à  tous 
les  substantifs  pluriels  employés  comme  régimes  :  par  un 
emploi  tout  à  fait  inverse ,  l'absence  de  cette  même  termi- 
naison indiqua  les  substantifs  singuliers  employés  comme 
régimes  et  les  substantifs  pluriels  employés  cotmne  sujets  \ 
On  a  signalé  fort  exactement,  comme  étant  l'origine  de 
cette  distinction  des  cas,  la  déclinaison  générique  latine  ^  : 
mais  on  a  négligé  de  remarquer  que  des  terminaisons  ana- 
logues se  rencontrent  aussi  dans  le  gothique'*,  qui  aurait 
bien  pu  les  donner  au  roman,  et  que  d'ailleurs  on  les 
retrouve  encore  dans  le  grec ,  dans  le  lithuanien  et  dans 
le  sanscrit,  ce  qui  en  fait  un  des  caractères  généraux  des 
langues  de  la  famille  indo-européenne.  Cette  distinction 
des  cas ,  dans  le  vieux  français ,  a  encore  cela  d'analogue 
avec  la  déclinaison  germanique,  que,  consistant  dans  une 
simple  articulation  finale,  elle  a  peu  de  sonorité.  C'est  ce 
qui  la  fit  rejeter  bientôt  de  la  langue  d'oui,  dans  laquelle 
son  emploi  devint  tellement  confus  qu'il  échappait  aux 
grammairiens  eux-mêmes  :  elle  tomba  dans  un  oubli  si 
profond  que  Marot,  tant  dans  ses  corrections  du  roman 
de  la  Rose  que  dans  la  préface  de  Villon,  la  méconnut 
entièrement.  A  la  vérité,  la  langue  d'oc  la  conserva  plus 
longtemps  :  de  même,  quelques  langues  germaniques  gar- 
dent un  accusatif,  tandis  que  plusieurs  d'entre  elles  ont 
perdu  le  leur. 

On  pourrait  citer  encore  le  pronom  indéfini  on ,  dont 


se  fondirent  dans  la  conjugaison,  de  manière  à  devenir  tout  à  fait  méconnais- 
sables :  ainsi,  aimer  fil  aimer-ai,  aimerai,  aimer-aveie ,  aimerais.  Voy.  la 
Grammaire  comparée  des  langues  de  l'Europe  latine,  de  M.  Raynouard,  p.  206 
et  suiv. ,  253  et  suiv. 

'  liïe ,  illum,  illa ,  illi,  ont  formé  el,  la,  ta,  U,  devenus  depuis  le,  la,  les. 

'  Un  exemple  fera  mieu\  saisir  ces  régies  à  ceux  de  mes  lecteurs  qui  pour- 
raient n'avoir  point  connaissance  des  travaux  de  M.M.  Raynouard ,  Ampère  et 
Dietz,  sur  ce  point  important  de  la  grammaire  du  moyen  âge. 

•ing.         _  _    plur. 

Cas  direct ,     el  ou  li  rois,  U  ou  les  roi. 

Cas  obliiiue,   to  ou  le  roi,  les  rois. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  règles  qui  concernent  les  substantifs  en  terres  ou  s 
au  nominatif,  et  on  à  l'accusatif,  comme  lierres,  larron;  hers,  baron ,  etc.,  ni 
sur  celles  des  régimes  en  in,  règles  dont  l'existence  ou  au  moins  Tuaiversalilé 
paraissent  fort  contestables ,.  vu  l'inslabilité  de  lorlhosiaphe  du  vieux  français. 
On  pourra  voir,  dans  l'ouvrage  de  M.  Ampère  el  dans  la  critique  qu'en  a  faite 
M.  Guessard  (  RibUoth.  de  l  École  des  chartes,  mai  et  juillet  i84i),  ces  détails 
qui  u'apparlieimenl  pas  à  mon  sujet. 

5  Nominatif  singuUer,  us  pour  le  masculin,  a  pour  le  féminin;  accusatif  sin- 
giUier,  um,  am;  nominatif  pluriel,  i,  œ;  accusatif  pluriel,  os,  as. 

<  Nominatif  singulier  s  pour  le  mascuUn,  a  pour  le  fcmiuin;  accusatif  siiig. 
sans  caractéristique  pour  le  masculin,  n  pour  le  féminin;  nominatif  pluriel,  os 
ou  ai  pour  le  masculin,  os  pour  h-  féminin  (exception  à  l'analogie  indiquée)  , 
accusatif  pluriel ,  ans  pour  lu  masculin,  os  pour  le  féminin. 
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la  forme  est  sans  doute  dérivée  du  latin  homo,  mais  dont 
l'emploi  est  celui  du  mot  germanique  man  {on  et  Jiomme'). 
La  phrase  homme  dit,  on  dit,  a  bien  plus  de  ressemblance 
avec  le  germain  man  sagt  qu'avec  la  tournure  latuie 
elliptique  dicunt  ou  narrant,  pour,  homines  duunt, 
hommes  narrant.  En  général,  je  ne  puis  partager  l'opi- 
nion des  philologues  qui  vont  chercher  dans  la  basse 
latinité  la  raison  unique  de  tous  les  procédés  gramma- 
ticaux qui  viennent  d'être  signalés  ^  Quoique  l'on  trouve, 
même  dans  le  latin  des  siècles  littéraires,  des  prépositions 
employées  pour  des  cas  ^  et  des  auxiliaires  introduits  avec 
des  participes  ^,  cela  me  paraît  ou  des  fautes  de  syntaxe, 
ou  des  locutions  accidentelles  et  représentant  une  emphase 
particulière  :  je  vois  dans  celles-ci  des  nuances  délicates 
de  diction,  plutôt  que  des  usages  de  certaines  classes  du 
peuple  qui  ont  pu  se  généraliser  peu  à  peu.  Je  crois  en 
outre  que  le  bas  latin  ne  prouve  rien,  quant  aux  langues 
néolatines,  puisqu'il  fut  soumis  comme  elles  aux  influen- 
ces germaniques. 

La  langue  latine,  dans  sa  dégénérescence,  emprunta 
donc  aux  conquérants  des  formes  grammaticales  beau- 
coup plus  que  des  mots  :  il  paraît  que  ces  barbares  eux- 
mêmes  s'étaient  familiarisés  promptement  avec  le  vo- 
cabulaire de  la  langue  romane  ou  rustique,  mais  qu'ils 
l'employèrent  en  lui  imposant  les  tournures  de  leur  idiome 
maternel.  C'est  là  un  phénomène  étrange ,  mais  que  nous 
avons  vu  se  renouveler  de  nos  jours,  pendant  l'occupation 
de  la  France  par  des  hommes  du  Nord  :  les  soldats  alle- 
mands parlaient  le  français  avec  leurs  tournures  propres; 
si  leur  influence  a  été  nulle,  c'est  que  notre  idiome 
n'était  point  en  décadence,  et  qu'heureusement  le  séjour 
de  ces  étrangers  parmi  nous  a  été  peu  durable.  Ainsi , 
au  moyen  âge  ,  des  formes  germaniques  s'introduisi- 
rent dans  le  langage  commun  aux  vainqueurs  et  aux 
vaincus,  tandis  que  la  nomenclature  restait  stationnaire. 
Ce  n'est  pas  qu'il  ne  se  trouve  un  certain  nombre  de  la- 
dicaux  germaniques  dans  le  français,  pris  même  à  l'époque 

«  Quelques  étymologisles  font  dériver  on  de  omn'is,  comme  le  ogni  des  Ila- 
lieiu  :  ce  Krait  toujours  un  mot  latin  appliqué  à  une  tournure  germanique.  Mais 
odte  opinion  n'est  point  d'accord  avec  rortbogra|ilic  Iwtn,  hum,  qui  se  trouve 
dans  le»  vieux  potU-s,  tels  que  Marie,  impro|iremenl  appelée  Marie  de  France. 
(xlle  (lérivaliou  n'explique  pas  non  plus  l'introduction  de  l'article  dans  la  locu- 
tion l'on, 

"  Comment,  par  exemple,  Irouvera-t-on  dans  le  latin  l'origine  de  cet  emploi, 
commun  au  française!  aux  langues  germaniques,  du  mut  qui  signifie ma/i'n,  pour 
exprimer  le  jour  suivant  :  de  mane ,  demain,  in  de  manc,  en  demain,  l'endemain, 
le  lendemain;  et  de  même,  morgen ,  qui  a  les  deuxsigniGcatiuns?  Certes,  le  ra- 
dical mane  est  lalio  ,  mais  l'usage  que  l'on  fait  de  son  dérive  esl  un  pur  ger- 
manisme ;  à  moins  qu'on  n'y  voie  un  hellénisme ,  a<>f  lov  ayant  aussi  les  deux  sens  ; 
ou  Ijien  qu'on  n'y  voie  une  analogie  tellement  nalurelle,  que  des  peuples  étran- 
gers l'un  a  l'autre  luraienl  bien  pu  la  saisir  chacun  de  son  cèle.  Quelque  senti- 
ment qu'on  adopte  k  cet  égard,  c'est  toujours  ,  dans  la  formation  du  français, 
un  miiiivemeni  tout  à  fait  étranger  aux  origines  latines. 

'  Cum  dhcentts  iuot  pour  cum  discenûbut  suis,  dans  l'enseigne  d'un  maîlre 
d'école  (le  Pompéi ,  est  bien  une  faute  de  latin  ;  et  relie  Inculioii  ne  pouvait  rien 
faire  préjuger  quant  aux  langues  qui  plus  lard  devaient  dériver  du  ialin.  Jiidex 
de  titc  jocoidt  exprcA^ion  d'Ovide  citée  par  M.  Ampère  comme  oiinonçant  drj.i 
l'emploi  de  la  prériutilion  de ,  au  lieu  du  génitif,  est  simplemi'nt  une  lociilion 
poétique  liréc  de  la  ronttrucliun  fort  usucih'yWi'care t/c  re.  (  Vom/.  ,  à  la  lin  de 
celle  préface,  la  mile  A,  que  nous  y  avons  rejetée  à  cause  de  sa  longuiur.  ) 

4  De  Ccrinre  lalis  diclum  lialiro,  locution  dans  laquelle,  selon  M.  Ampère, 
Licéron  emploie /laAru  comme  auxiliaire,  ne  signilie  pas  »  J'ai  niscz  parié  de 
Céscri  -  mais  -  Je  liens  qu'en  voila  assez  de  dit  sur  César.  »  (Voy.  noie  A.) 


de  sa  formation;  mais  ces  éléments  sont  loin  d'y  dominer. 
On  peut  remarquer  qu'ils  se  rapportent  presque  tous  à  la 
guerre  '  ou  aux  usages  féodaux  *,  ou  quelquefois  à  l'agri- 
culture '.  C'est  là  une  indication  historique  assez  précieuse. 
Mais  il  faudrait  bien  se  garder  de  prendre  pour  des  germa- 
nismes de  cette  époque ,  ceux  qui  ont  été  introduits  dans 
des  temps  moins  reculés'';  et  quant  aux  mots  plus  usuels, 
quant  à  ceux  qui  se  rapportent  à  la  famille  et  aux  pre- 
miers besoins  de  la  vie ,  il  ne  faudrait  rien  conclure  de 
certaines  ressemblances  qui  proviennent  uniquement,  soit 
des  onomatopées  naturelles,  soit  de  l'origine  commune 
des  langues  gréco-latines  et  des  langues  germaniques, 
lesquelles,  comme  je  l'ai  faitobserver  tout  à  l'heure,  appar- 
tiennent toutes  à  la  grande  famille  indo-européenne. 

Je  me  suis  arrêté  quelque  temps  sur  cette  première 
phase  de  notre  vieux  langage  ^  :  cet  examen  se  rattache 
a  des  études  qui  me  sont  particulièrement  chères,  à  des 
recherches  étymologiques  dont  le  résultat,  faisant  en  quel- 
que sorte  partie  du  Complément  du  Dictionnaire,  sera 
bientôt  soumis  au  public.  Peut-être  aurais-je  pu  me  borner 
à  ce  résumé  :  «  La  langue  française,  à  l'époque  de  sa  for- 
mation ,  offre  des  éléments  presque  tous  latins ,  un  peu 
de  grec,  presque  point  de  celtique,  quelques  mots  teutons, 
et  surtout  des  formes  grammaticales  empreintes  du  génie 
des  langues  germaniques.  » 

Je  parcourrai  plus  rapidement  les  époques  suivantes 
de  la  langue  :  leur  étude  aussi  devrait  être  constamment 
éclairée  par  le  double  flambeau  de  l'histoire  et  de  l'ethno- 
graphie, sciences  auxquelles  la  linguistique  pourra  prêter 
à  son  tour  une  lumière  précieuse.  Les  difficultés  que  l'on 
rencontrerait  en  essayant  de  reconstituer  chacune  de  ces 
phases  du  langage  ,  iraient  nécessairement  en  décrois- 
sant :  les  monuments  authentiques  deviennent  de  plus 
en  plus  nombreux  et  facilement  accessibles  ;  les  commu- 
nications entre  les  hommes  et  les  pays  étant  plus  faciles , 
l'orthographe  prend  un  caractère  moins  individuel ,  plus 
régulier  et  plus  uniforme  dans  chaque  époque  prise  sé- 
parément ;  enfin,  sauf  un  mouvement  rétrograde  qui  se 
prolonge  depuis  la  décadence  du  moyen  âge  jusqu'au 
commencement  de  la  renaissance,  la  langue,  à  chaque 
pas  qu'elle  fait ,  semble  devenir  moins  rude  et  moins  in- 
forme. Mais  dans  les  comparaisons  que  l'on  prétend  éta- 
blir entre  la  grossièreté  de  la  langue  d'une  époque  et  les 
raffinements  des  épotjues  subséquentes,  on  doit  peut-être 
se  défier  d'une  sorte  d'illusion  bien  naturelle.  Eu  effet, 
ne  serions-nous  pas  portés  à  considérer  comme  amélio- 
ration réelle  tout  ce  qui  se  rapproche  de  notre  grammaire 
et  de  notre  nomenclature  modernes?  Notre  oreille  ne  se 


"  It'ar,  guerre;  helm,  heaume;  degen,  dague;  ward,  garde;  waclit,  guet; 
fracht,  fret;  ele. 

'  Schenken  ,  verser ,  cclianson ;  jcp/)cn ,  éclievin  ;  mark,  frontière,  morche, 
mar(|uis ,  etc.  elc. 

5   C.nrlcn ,  j.irdin;  ivasf/,  gazon,  elc. 

4  f^nsistas,  sa/tredachc,  /miTP^nc,  etc.,  elc. 

i  On  trouvera  des  détails  plus  compUts  sur  ce  sujet  dans  les  travaux  île 
MM.  Rnynouaid  ,  Diitî,  Ampère,  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  citer,  ainsi  qui) 
dans  VnUioire  du  midi  de  la  France,  de  M.  l'auriel.  l  oy.  la  Uibliollièijue  de 
l'École  des  chartes,  t.  JI,  p.  478. 
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laisserait-elle  pas  guider  par  la  prononciation  du  jour, 
quand  elle  juge  l'harmonie  des  mots  anciens,  écrits  en 
vertu  de  lois  toutes  différentes?  Et  enfin  n'est-il  pas  vrai 
que,  sur  beaucoup  de  points,  notre  manière  actuelle  de 
parler  et  d'écrire  a  pour  seuls  avantages  l'universalité  de 
la  convention  qui  la  règle  et  le  brillant  emploi  qui  en  a 
été  fait  par  la  littérature  des  deux  derniers  siècles? 

Oui,  de  pareils  doutes  peuvent  quelquefois  être  légi- 
times, quand  il  s'agit  d'apprécier  le  caractère  d'une  épo- 
que du  langage;  mais  c'est  seulement  lorsque  cette  appré- 
ciation n'est  point  confirmée  par  le  caractère  historique 
de  la  même  époque.  On  ne  risquera  point  de  se  tromper, 
si  l'on  trouve  dans  les  chroniques  de  Villehardouin  et 
dans  les  sermons  de  saint  Bernard  un  reflet  de  la  fougue 
altière  et  de  l'entraînement  religieux  qui  présidèrent  aux 
premières  croisades  :  on  ne  se  trompera  point  en  admi- 
rant, dans  ces  premiers  écrivains  de  notre  langue,  l'abon- 
dance des  expressions  mâles  et  pleines  d'énergie  qui  pei- 
gnent l'ardeur  militaire  et  les  opérations  de  la  guerre,  qui 
désignent  les  rangs,  les  honneurs  chevaleresques,  qui  ex- 
priment la  ferveur  de  la  foi  et  l'espoir  des  récompenses 
célestes.  A  l'époque  suivante,  on  pourra  reconnaître  avec 
certitude  combien  la  langue  s'adoucit  et  s'amollit  presque 
dans  les  naïfs  récits  de  Joinville,  de  quelle  précision  de 
termes  légaux  elle  s'enrichit  déjà  dans  les  Institutions  de 
saint  Louis.  Ces  deux  beaux  livres  sont  écrits  à  l'apogée 
du  moyen  âge;  et  c'est  l'idiome  de  cette  époque  que  les 
Normands  et  les  Francs  croisés  introdulsirentàConstan- 
tinople  et  répandirent  dans  tout  l'Orient,  dans  les  royau- 
mes de  Jérusalem  et  de  Cypre,  dans  la  principauté  de 
Morée  et  le  duché  d'Athènes,  dans  ia  Calabre,  la  Fouille  , 
la  Sicile,  la  Catalogne  et  le  Portugal. 

On  justifiera  également  par  l'histoire  les  remarques  qui 
s'offrent  d'elles-mêmes  sur  les  époques  suivantes,  et  qui 
ne  peuvent  être  indiquées  ici  que  d'une  manière  superfi- 
cielle. Un  esprit  chevaleresque,  mais  déjà  efféminé  et 
amolli  par  le  luxe  apporté  d'Orient ,  régnait  sous  les 
derniers  Capétiens  directs  :  il  produit  des  versions  nou- 
velles et  plus  ornées  des  poèmes  de  chevalerie  ;  il  enfante 
ces  deux  leçons  successives  du  roman  de  la  Rose  oîi  se 
réfléchissent  les  subtilités  des  parlements  d'amour.  Dans 
la  cour  dissolue  des  premiers  Valois,  entre  Louis  d'Or- 
léans et  l'épouse  adultère  de  Charles  VI,  la  langue  à 
peine  adolescente  perd  son  innocence  enfantine  sans 
avoir  acquis  la  pudeur.  Mais  un  autre  aspect  du  carac- 
tère national  se  développe  parallèlement  à  celui-ci  :  la 
féodalité,  décimée  dans  les  guerres  contre  l'Angleterre, 
provoquée  par  la  révolte  des  serfs,  partagée  entre  la  cou- 
ronne et  un  prince  apanage,  tourne  ses  instincts  belli- 
queux vers  la  guerre  civile  :  son  humeur  altière  y  prend 
une  nouvelle  teinte  de  brutalité;  son  mépris  pour  le  parti 
opposé  se  peint  dans  un  langage  injurieux  et  railleur: 
elle  devait  avoir  pour  organe  ce  Froissard,  plus  peintre 
que  penseur,  sans  entrailles  pour  les  vilains,  prenant  pour 
sou  propre  compte  les  triomphes  de  la  noblesse.  Si  la 
Jacquerie  eût  laissé   ses    mémoires  ,   nous    connaîtrions 


encore  une  autre  portion  de  la  langue  que  Froissard 
nous  a  laissés  ignorer  :  c'est  la  langue  populaire,  qui,  à 
la  vérité,  ne  devait  être  qu'un  jargon. 

Il  est  à  remarquer  qu'alors  se  prononce  de  plus  en  plus 
nettement  le  partage  de  la  langue  commune  en  plu- 
sieurs i-ameaux  divers ,  partage  dont  l'origine  remonte 
à  des  temps  antérieurs  :  en  effet,  je  viens  de  distin- 
guer la  langue  poétique  ou  celle  de  la  littérature  légère, 
qui  remonte  aux  trouvères,  et  particulièrement  à  Thi- 
baud,  comte  de  Champagne  (i253);  la  langue  des  af- 
faires, de  la  politique,  de  l'histoire,  de  la  littérature  sé- 
rieuse, dont  les  premiers  monuments  remarquables  sont 
les  lois  et  les  chroniques  citées  plus  haut;  et  enfin  la  lan- 
gue populaire,  qui  subsiste  encore  dans  nos  patois  provin- 
ciaux, oîi  il  est  essentiel,  urgent  de  l'étudier,  non  pas 
demain,  mais  aujourd'hui,  attendu  que  les  patois  s'épu- 
rent, c'est-à-dire  s'altèrent,  se  confondent  et  se  perdent 
avec  une  incalculable  rapidité  '. 

A  la  mollesse  des  premières  années  de  Charles  VU 
succède  un  élan  généreux,  imprimé  par  la  jeune  fille  de 
Domremy  :  le  Dict  de  Jehunne  et  les  mémoires  de  l'épo- 
que en  ont  conservé  l'empreinte.  Quels  accents  de  fierté 
nationale  sortent  maintenant  de  ces  bouches,  qui  ne  sa- 
vaient tout  à  l'heure  que  bégayer  l'amour  des  sens  ou  les 
blasphèmes  de  la  guerre  civile! 

Les  troubles  de  la  fin  de  ce  règne  avaient  préparé  de 
plus  en  plus  les  esprits  à  ces  idées  d'organisation  qui  se  dé- 
veloppent ordinairement  après  une  lutte  soutenue  pour 
l'émancipation  de  la  patrie  :  il  fallait  un  Louis  XI  pour 
conserver  et  affermir  l'œuvre  de  Charles  VIL  Une  politique 
nouvelle,  un  peu  cauteleuse  dans  ses  formes,  mais  certaine 
de  son  but  et  y  marchant  avec  constance ,  se  peint  dans  la 
diction  de  Comines,  dans  cette  phrase  en  apparence  embar- 
rassée et  oblique,  mais  concluante  cependant,  et,  comme 
le  maître ,  dissimulant  sa  vigueur  pour  ne  la  montrer  c[u'aa 
résultat.  Cependant,  la  politesse  de  la  cour  de  Bourgogne 
avait  un  peu  influé  sur  l'art  des  vers,  et  c'est  ainsi  que 
se  débrouillait,  comme  dit  Boileau,  l'art  confus  de  nos 

■  On  peut  consulter  sur  ce  sujet  l'ouvrage  intitule  :  RechercUes  sur  les  formes 
grammaticales  de  la  langue  française  et  de  ses  dialectes  au  i3°  siècle j  par  Gus- 
tave Fallot,  publiées  par  Paul  Ackeruiaiin  ,  et  précédées  d'une  Notice  sur  lau- 
leur,  par  M.  E.  Guérard,  membre  de  l'Institut.  Paris,  imprimerie  royale,  iH3g. 
Ce  travail  est  complété  par  l'Introduction  que  M.  Le  Roux  de  Lincy  a  placée  eu 
tète  de  sa  publication  des  Quatre  livres  des  Roys ,  traduits  en  français  du 
i2«  siècle,  dans  la  Collection  de  documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  Fianco. 
INous  regrettons  de  ne  pouvoir  citer  dans  toute  son  étendue  cet  excellent  traité,  où 
nous  remarquons  surtout  la  fivaliou  du  nombre  des  dialectes,  suivant  les  grandes 
divisions  géographiques  de  la  France;  ce  qui  en  constitue  six  :  i'  le  noimand, 
2°  le  picard,  3°  le  lorrain,  4°  le  bourguignon,  5°  celui  de  l'Ile-de-Fr.ince  , 
6°  le  poitevin ,  qui  se  forma  ,  sin-  la  limite  des  deux  idiomes,  par  le  nulauge  du 
français  avec  la  langue  romane  du  midi.  M.  de  Lincy  établit  par  des  faits  que 
cette  division  n'est  point  arbitraire.  La  traduction  en  dialecte  |ioitevin  de  la 
complainte  du  troubadour  Gaucelm  Faidit,surla  mort  de  Richard  Ca-ur  de  Lion, 
est  une  des  preuves  les  plus  frappantes  de  l'existence  de  ce  G"  dialecte.  La 
cliansonde  Queues  de  lléthuue,  eu  dialecte  picard,  chanson  qui  fut  dédaignée 
par  les  seigneurs  français,  démontre  également  bien  qu'il  existait  un  langage  pcr- 
ticulier  ii  rile-dc-Frjnee.  Enliu,  M.  Le  Roux  de  Lincy  donne  d'excellentes  raisons 
pour  ne  point  distinguer  le  normand  implanté  en  Angleterre  du  normaud  pro- 
premeul  dit.  Mais  ou  peut  regretter  qu'il  n'ait  pas  déduit  dans  son  ouvrage 
les  motifs  qui  l'ont  empêché  d'accorder  un  rang  distinct  au  roiichi,  patois  fort 
différent  du  picard  et  du  wallon,  et  propre  à  la  partie  méridionale  du  Hainaut. 
Le  Dictionnaire  rouchi-francais ,  publié  par  H.  Hérart,  de  Valencienncs,  assigne 
une  certaine  iiupoilaïue  à 'cette  subdivision  du  dialecte  du  nord  de  la  France. 


vieux  romanciers.  Les  guerres  italiques  du  dernier  des 
Valois  directs,  et  celles  des  deux  premiers  Valois  d'Or- 
léans, amenèrent  en  France  l'imitation  de  la  poésie  tos- 
cane, bien  plus  précoce  que  la  nôtre. 

J'aurais  à  parler  maintenant  de  cette  époque  remarqua- 
ble oîi  la  langue  française  fut  italianisée  par  l'influence 
des  Médicis,  de  Catherine  d'abord,  et  ensuite  de  l'épouse 
de  Henri  IV,  en  même  temps  que  la  renaissance  des  lettres 
lui  communiquait  les  richesses  classiques.  Singuher  con- 
traste! d'une  part,  le  langage  de  la  cour  s'amollissait  en 
accueillant  une  foule  d'idiotismes ,  et  même  de  formes 
grammaticales  venues  d'au  delà  des  monts  '  ;  de  l'autre , 
le  style  de  la  critique  et  des  sciences,  la  prose  écrite  et  la 
poésie  elle-même,  étaient  renouvelés  et  fortifiés  par  une 
seconde  alluvion  de  termes  grecs  et  latins,  non  altérés 
dans  leurs  formes,  comme  ceux  qui  avaient  passé  par  le 
latin  rustique  et  par  le  vieux  français. 

Des  éléments  empruntés  à  l'Espagne  s'introduisirent 
aussi  à  diverses  reprises  dans  la  langue  française,  soit 
du  temps  de  la  ligue,  soit  sous  Louis  XIII  et  Richelieu, 
pendant  que  les  regards  des  conspirateurs  étaient  sans 
cesse  tournés  vers  les  Pyrénées  ;  soit  enfin  sous  la  régence 
d'Anne  d'Autriche  = ,  bien  qu'à  cette  dernière  époque, 
Mazarin  et  les  Mancini  continuassent  en  même  temps  la 
période  italienne.  Le  mariage  de  Louis  XIV  eut  une  in- 
fluence analogue,  qui  se  fit  sentir  surtout  dans  la  littéra- 
ture dramatique;  mais  cette  influence  fut  passagère, 
comme  celle  que  Marie-Thérèse  obtint  sur  le  cœur  de 
son  époux.  Enfin  les  guerres  des  pays-Bas  et  celle  de 
la  succession  d'Espagne  n'ajoutèrent  que  peu  de  chose  à 
ce  que  la  France  avait  reçu  de  la  Castille. 

Je  feiai  encore  observer  que  pendant  les  guerres  pro- 
testantes et  sous  le  règne  du  Béarnais,  l'armée  et  la  cour 
avaient  un  peu  gasconne;  et  ainsi,  j'aurai  indiqué  toutes 
les  causes  qui,  au  i6- et  au  17'  siècle,  ont  dû  amener 
dans  la  langue  fi-ançaisc  des  expressions  et  des  tournures 
venues  presque  toutes  de  la  source  latine,  mais  marquées 
d'empreintes  et  d'allérations  diverses,  selon  la  route  qu'elles 
avaient  prise  pour  en  descendre.  Ainsi,  passant  en  revue 
la  nomenclature  de  cette  époque  de  notre  langue,  on  ren- 
contrerait dans  la  même  famille  ('tymologique  des  mots 
dont  les  inflexions  révéleraient  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre 
de  ces  diverses  origines  secondaires.  Et  si  l'on  venait 
à  poser  cette  question  : 

.  . .  .D'où  lui  vienucnt  de  tous  côtés 
Ces  enfants  qu'en  son  sein  elle  n'a  ))as  portes? 

la  réponse  deviendrait  possii)le  pour  relui  qui  étudierait 
à  la  fois  ('t  les  sidjdivisions  de  l'histoire  de  celle  épo(|ue, 
cl  les  auteurs  conlem|)or;iins  classés  selon  ces  mêmes  sub- 
divisions, et  enfin  les  lois  de  formation  et  d'analuyic  |)iu- 


'  f.n  f/oniie  conche  ^  aller  piatit  pwnr ,  ca/rcon ,  accorte ,  emhuscntle  ^  f^ni-lir, 
etc.,  ROiil  dcK  nmlA  (Ir  crUc  (-|)(>r|no,  ].'<'n)|>l()i  rm|tii'iit  di-^  vi'rl)r.s  proiioiiiiiiniix 
<Iil«  pamir* ,  rni|iliii  \'\  nininimlr,  Mcii  (|iii>  parfoii  illngi(|iif!,  ml  dr  la  iii'iiii!  duU; 
rt  |iotli'  lu  inr'inc  rmiirciiiic  ilulii'nnc.  Voyez  le  Dialogue  d'Eiliviinc  sur  Iv  tan- 
çagr  français  ita/ianistf. 

•    lliiblrr,  liMriir,  nm/miiuclir ,  ctiiacol,  cnramUr,  ingaiillli ,  (le. 
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près  aux  langues  diverses  qui  ont  envoyé  pour  ainsi  dire 
ces  colonies  de  mots  dans  notre  idiome,  a  tantôt  italia- 
nisé, tantôt  latinisé ,  et  tantôt  gasconnant.  »  Ces  trois 
expressions  appartiennent  à  la  préfiice  du  Dictionnaire  de 
l'Académie;  mais  peut-être,  d'après  ce  que  j'ai  montré  tout 
à  l'heure,  devrait-on  encore  ajouter  cette  quatrième  épi- 
thète ,  «  tantôt  castillanisé.  » 

Mais  cette  citation  même  m'avertit  que  l'époque  j  usqu'oît 
j'ai  conduit  cette  rapide  esquisse  est  celle  où  commence 
le  tableau  historique  tracé  par  l'éloquent  secrétaire  de 
l'Académie  française;  et  je  dois  m'arrêter  là.  Ce  qui  con- 
cerne la  phase  de  régularisation  de  notre  langue  est  traité 
avec  une  haute  supériorité  dans  cette  belle  préface  à 
laquelle  je  renvoie;  j'ai  dû  me  borner  à  indiquer  les  deux 
phases  les  plus  importantes  qui  précèdent  :  la  phase  de 
formation  primitive  au  xo^  siècle,  et  celle  de  renouvelle- 
ment au  16". 

Je  conclus  qu'à  part  la  langue  commune  du  dix-sep- 
tième siècle  et  des  deux  siècles  suivants ,  il  en  existe  au 
moins  deux  autres  qui  doivent  être  réunies  à  celle-là,  si  l'on 
veut  considérer  dans  son  entier  l'idiome  national  usuel. 
En  examinant  la  question  de  plus  près,  on  trouvera  même 
une  quatrième  catégorie  qui  ne  rentre  dans  aucune  des 
trois  précédentes,  et  qui  mérite  une  étude  et  une  mention 
séparées.  Dès  la  renaissance  des  lettres,  on  rencontre  quel- 
ques écrivains  du  premier  ordre,  qui  se  tiennent  en 
dehors  du  mouvement  général,  et  qui  vivent  en  eux- 
mêmes  et  avec  les  livres,  bien  plus  qu'avec  leurs  contem- 
porains. Ceux-là  ne  s'inquiètent  guère  s'ils  sont  archaïstes 
ou  néologues;  ils  ne  se  demandent  pas  comment  parlent 
les  hommes  de  leur  temps  :  mais  ils  se  font  le  langage  le 
plus  propre  à  leur  pensée;  tout  au  plus  imitent-ils  çà  et  là 
leurs  auteurs  favoris  :  ils  sont  eux-mêmes,  presque  en  tout 
et  avant  tout.  Tels  ont  été  Rabelais  et  Montaigne. 

Quelques  écrivains  du  grand  siècle,  tout  en  se  pliant  au 
goût  et  au  langage  de  la  cour,  afin  d'être  compris,  ont  su 
conserver  leur  indépendance  et  leur  individualité.  La  Fon- 
taine, Corneille,  Molière,  Bossuet,  Sévigné,  outre  ce 
parler  si  simple  et  si  noble  qui  appartenait  à  la  société 
de  leur  temps,  ont  une  foule  d'expressions  qui  leur  sont 
propres:  formes  naïves,  que  le  fabuliste  a  créées  plutôt 
que  renouvelées  de  ses  anciens  poètes;  types  vigou- 
reux et  un  peu  frustes,  comme  les  vieilles  médailles  ro- 
maines ;  plaisanteries  larges  et  pleines  de  suc,  succi plencr, 
comme  on  le  disait  de  celles  de  Plante;  foudres  chré- 
tiennes, que  l'Aigle  de  Meaux  tient  suspendues  sur  la 
tête  des  rois;  badinages  intarissables  d'im  esprit  si  fin  et 
si  varié,  (ju'il  lui  faut  une  expression  toujours  nouvelle: 
voilà  ce  qu'il  y  aurait  à  recueillir  dans  ces  ciiuj  auteurs, 
auxciuels  fut  particulièrement  départie  l'excentricité  du 
g('"ni(!  ou  du  slyle. 

D'autres  écrivains,  ayant  leur  |)art  d'originalité,  mais 
appartenant  à  des  temps  plus  rap|)r()chés  de  nous,  a|)porte- 
raienl  aussi  leur  tribut  à  un  recueil  de  locutions  spéciales. 
Tout  cela  ne  constitue  pas,  à  la  vérité,  une  langue  pro- 
|ireinent  dite,  dont  Ihistoire  puisse  être  tracée  régulière- 


ment  :  c'est  seulement  un  répertoire  d'expressions,  qui  doit 
être  joint  à  la  nomenclature  du  moyen  âge  et  à  celle  de 
la  renaissance,  si  l'on  veut  embrasser  toutes  les  ressources 
dans  lesquelles  la  langue  usuelle  et  la  langue  littéraire 
peuvent  puiser  chaque  jour. 

Toute  expression  qui  ne  remonte  pas  à  la  naissance 
même  delà  langue, a  été néologique autrefois;  seulement, 
on  a  été,  on  devait  être,  très-indulgent  pour  les  créations 
de  cette  espèce,  dans  la  période  de  formation  et  dans  celle 
de  renouvellement  du  langage;  on  est  devenu  d'une  sé- 
vérité souvent  exagérée,  dans  la  phase  de  régularisation; 
et  enfin  on  s'est  relâché  de  cette  rigueur  exclusive,  depuis 
que  la  langue  a  paru  suffisamment  fixée  et  épurée:  ainsi, 
quand  les  cadres  d'une  armée  ont  été  formés  de  chefs 
capables  et  de  guerriers  éprouvés,  on  ne  redoute  plus 
autant  d'y  admettre  quelques  combattants  peu  exercés  et 
d'une  fidélité  douteuse.  Les  locutions  originales,  signalées 
dans  les  paragraphes  précédents,  étaient  elles-mêmes  très- 
néologiques  ;  beaucoup  d'entre  elles  ont  passé  depuis  dans 
la  conversation  ou  dans  les  écrits.  Selon  la  belle  expres- 
sion de  Varron ,  Consuetudo  loquendi  est  in  motii  ;  ita- 
que  soletfieri  ex  meliore  cleterior,  ex  détériore  melior^  : 
l'essence  du  langage  est  la  mobilité  même  ;  l'usage  le  re- 
nouvelle perpétuellement  :  ce  qui  était  bon  devient  con- 
damnable; ce  que  l'on  condamnait  est  préféré.  Ainsi,  les 
expressions  qui  sont  en  plein  usage  aujourd'hui  pourront 
s'empreindre  d'archaïsme;  d'un  autre  côté,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  heureux  parmi  les  expressions  aujourd'hui  néologi- 
ques, prendra  place  à  son  tour,  soit  dans  la  langue 
usuelle,  soit  au  moins  dans  le  répertoire  littéraire.  La 
néologie  est  donc  un  des  principes  nécessaires  du  langage, 
si  par  là  on  entend  ce  travail  journalier  de  la  littérature 
et  de  la  parole  qui  consiste  à  créer  des  mots  pour  repré- 
senter des  faits  correspondants  et  innommés,  au  moment 
où  ceux-ci  commencent  à  naître.  Ces  mots  vivront,  si  la 
nécessité,  l'utilité  des  choses  qu'ils  expriment  reste  du- 
rable. 

La  néologie  donne  plusieurs  classes  de  mots  :  à  savoir, 
ceux  qu'elle  forme  grammaticalement  pour  compléter  une 
famille  de  mots  déjà  existante^;  ceux  qui  sont  renouvelés 
et  tirés  des  vieux  auteurs^;  ceux  qu'elle  emprunte  aux 
langues  anciennes,  tantôt  pour  le  besoin  des  sciences'^, 

>  De  l'ing.  lat. ,  IX,  17.  Ed.  Mueller,  Lipsiae,  1837. 

2  Adverbes  enme/it;  adjectifs  en  iijiic,  eu  able  el  ible ,  en  if.  Objectif,  sub- 
jectif, subversif,  reproductif,  rolalif  on  rolaloire ,  e\c.;  mots  composés  à  l'aide 
des  iaitiales,  t/e,  in  pii\alif,  re,  Déclasser,  Reconstruire ,  inacheté,  remuse- 
ler, etc.;  verbes  en  iser,  Rliumaliser,  républicaniser ,  systématiser,  stériliser 
tymbo/iser,  etc.;  subslanlifs  en  isme.  Classicisme,  romantisme,  symbolisme, 
sensualisme,  sentimentalisme,  simplisme ,  elc.  ;  eu  iste,  Synonymiste,  simulislc, 
(inécuriste,  etc.  ;  en  ion,  ilion  et  alion.  Introspection,  récognition,  symbolisâ- 
lion,  etc.;  dérivés  de  r«s  dernicis,  Subventionuel ,  subventionner,  etc.  Mots  de 
formes  diverses,  Entrain,  liideur,  tabulaire,  sororial  ou  sororien , procédurier, 
seriner,  rétroagir,  domestiquer,  torrentiel  ti  torrentueux,  à  la  remorque  (au  Cg.) , 
refouilUr  (beaux-arts),  réclame  (critique),  etc.  etc.  Voy.,  au  Compl.,  tous  ces 
mois  et  ceux  <|ui  sont  cites  dans  les  notes  suivantes. 

^  Cuider,  cogitation,  dam,  chevir,  clamer,  se  rigoler,  vocable,  procUvité , 
rétorquable ,  superstiùosilé ,  supercéleste,  syllogiser,  sardanapalisme  (  que  l'ou 
ne  croirait  pas  aussi  ancien ,  mais  qui  est  dans  Oudin  ) ,  vénusté ,  festival,  fesli- 
fité,  etc.  etc. 

*  On  pourrait  citer  ici  toute  la  nomenclature  nouvelle  des  sciences  naturelles, 
physiques,  cbimiques  et  médicaies,  (jui  est  tirée  du  grec.   Un  certain  nombre  de 
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tantôt  dans  le  seul  dessein  d'enrichir  la  diction';  ceux 
qu'elle  reçoit  tout  formés  des  autres  langues  de  l'Europe, 
et  qui  conservent  toujours  un  cachet  étranger  ^  ;  ceux  enfin 
qu'elle  forge  de  toutes  pièces,  souvent  par  plaisanterie, 
et  en  les  tirant  d'un  nom  propre^,  d'une  onomatopée-^, 
d'un  rapprochement  de  sons  burlesque  et  hardi  ^;  etc. ,  etc. 
Mais  qu'elle  soit  grammaticale,  archaïque,  scientifitiue, 
classique,  étrangère,  ou  purement  factice,  la  néologie  est 
utile  à  étudier,  à  constater,  parce  qu'elle  renferme  l'ave- 
nir de  la  langue. 

Le  néologisme  lui-même,  qui  est  l'abus  de  la  néologie 
et  une  sorte  de  barbarisme,  réclame  encore  l'attention 
du  linguiste.  Il  consiste  à  créer  des  signes  de  pensées ,  qui 
font  double  emploi  avec  les  signes  déjà  reçus  ^,  des  expres- 
sions qui  se  recommandent  seulement  par  quelque  chose 
d'insolite  et  de  pédantesque  dans  le  son  vocal  et  l'aspect 
orthographique 7.  Tantôt  il  combine  des  assemblages  de 
voyelles  et  de  consonnes  qui  ne  sont  justifiés  ni  par  les 
habitudes  de  la  langue  usuelle,  ni  par  celles  des  lan<^ues 
anciennes  d'où  elle  est  dérivée  *  :  il  se  permet  des  con- 
tractions, des  additions  de  syllabes  dans  le  corps  du  mot, 
des  changements  dans  la  terminaison ,  qui  rendent  mé- 
connaissables tous  les  éléments  mis  en  œuvres.  Tantôt 
encore  il  enfante  de  ces  termes  hybrides  dans  lesquels  deux 
races  disparates  semblent  hurler  d'effroi  en  se  voyant  ac- 


mots  ont  été  pris  du  latin  ,  tels  que  Tabès,  sutile ,  stertoreux,  singutlueux,  sinom- 
bre,  sécession,  rétrospectif,  récurrent,  récurrence ,  quinquiîé ,  rictus,  etc. 

*  Strident,  squalide ,  édacité,  rénilent ,  réluctant,  luxuriant,  luxuriance,  In- 
bernacle,  etc. 

'  De  l'anglais  :  Blue-slocking  {ou  bas  bleu),  cant,  steeple-chase,  turf,  square, 
dock,  waggon ,  rail-way,  steamer  ou  steamboat,  pachet-boat  ou  pacbet,  pochet- 
booli  ou  pocket ,  raout,  toast,  squire  ou  esqutrc,  smogler,  seceder,  dissenter,  rump, 
hustlngs,  poil,  j/)eo/ier  (ou  orateur) ,  etc.  etc.  De  l'écossais  :  Claymore ,  slogan, 
coronacli ,  tartan,  plaid ,  philabeg ,  etc.  etc.  De  l'allemand  :  Saucrkraut  (m'ieun 
que  choucroute) ,  burschenschaft,  tugendbund ,  fnrsienbund ,  nudetn  ou  nouilles, 
etc.  etc.  De  l'espagnol  :  Sierra,  rasgado,  eslamicnlo,  staluto  reale ,  pronuncia- 
mento,  etc.  etc.  De  l'italien  :  Sproposito,  scordatura ,  carbonaro,  -ri,  -ra;  bravo, 
-vi ,  -va;  éclairer  a  giorno;  plus  une  foule  de  termes  relatifs  à  la  musique  et 
aîix  arts  du  dessin,  etc.  etc.  Les  Anglais  nous  ont  transmis  des  formes  in- 
diennes altérées,  telles  que  sultée,  begun,  ou  des  formes  arabes,  comme  liadji. 
Le  mot  razzia  est  si  nouvellement  introduit  qu'on  n'a  pu  l'insérer  dans  ce 
Complément.  Enfin ,  nous  avons  pris  des  mots  jusque  dans  les  langues  océanien- 
nes, et  nous  en  avons  formé  des  déri^és;  ainsi  tabou  a  donné  le  verbe  tabouer.  . 

3  Tartufier,  tartariser,  tamertan ,  tantaliser,  sjbaritisme,  steutorée  (voix), 
pococurante ,  sangrado,  ronsardiser,  genre  pompadour,  style  messidor,  nuinau- 
derie  et  enquinauaer  (créés  pai'  La  Yonlaine)  ,junoiisme ,  macadamiser,  riflard, 
don-quïchottïsme ,  etc. 

4  Cette  catégorie  est  la  moins  ihouiAnle '.  froufrou ,  lococo,  susseyer,  super, 
en  offrent  pourtant  des  exemples, 

^  Soupatoire ,  dtnatoire ,  soupier,  riéntste ,  monocullste ,  descampativos,  etc. 
C'est  à  celte  catégorie  qu'on  peut  rapporter  les  superlatifs,  augmentatifs  et  dimi- 
nutifs plaisants,  probabilissime ,  ■vîllace,  vil/otte ,  prudoterîe ,  principion,  prin* 
cipiot,  principicule ,  etc.  etc. 

6  Synatliroisme ,  au  lieu  de  conglobation  ;  ^/m/j/o^Kr,  pour  complcxion  ;  suf- 
fecte,  fiuhvoc,c ;  subalternité ,  infériorité;  stabiUsmt ,  immobilisme;  servilisme, 
servilité;  sélection,  choix;  scurrile,  scurrdite ,  buutfon,  bouffonnerie;  scéléra- 
tisme,  scélératesse;  robusticité,  force,  vigueur;  sibiler,  sifller;  baser,  fonder, 
etc.  etc. 

7  Superlicocanlieux  (renouvelé  de  Rabelais),  mirobolant  cl  mieux  myrobo' 
lan ,  sérteuser,  procrastiner,  procrastination  ,  pbaramineux ,  etc.  elc, 

8  Se  suicider;  subordinément ,  rotacismc  ,  prolijéralion  ;  industrie  sucrière  , 
■viniére,  liniére,  soyèrc,  cotonnière ,  au  lieu  de  sacrharicole,  vilicole,  linicole^ 
séricicole,  cotonéicole,  etc.  etc.  Si  les  mois  sextuor,  septuor,  n'étaient  point 
adoptés  par  l'usage,  il  faudrait  les  ranger  dans  celte  catégorie. 

9  Ecclatismc  pour  eclaclisme  ;  sygoUiphyte ,  svncollipliytc;  stcrcologie,  sterco- 
rologie;  splianidopliyle ,  stéphancdoplijte;  pocilmopliyte  ,  pœrilimoj>b)te  ou 
pœcilomorpliile;  riclinopliorc ,  rliicnopliore;  riiinose ,  rWicnosr ;  pyro/iologie, 
pyrobolélogie;  symbologie,  .sunljolologie;  ptécliolrophe ,  ptochotrophe,  etc.  etc. 
11  est  passé  en  usage  de  dire,  le  lit  de  l'rocustc,  pour,  le  lit  de  Prociusie. 


PRÉFACE. 


couplées,  produits  inféconds  d'un  hymen  illicite'.  Ou 
bien,  ce  sont  des  mots  déjà  connus  qui  reçoivent  un 
emploi,  une  signification  ,  une  syntaxe,  contraires  à  tout 
ce  qui  est  prescrit  par  l'usage  et  la  logique  grammati- 
cale». Quelquefois  enfin,  le  néologisme  ne  consiste  que 
dans  une  exagération  des  ressources  de  la  langue  poéti- 
que ou  oratoire,  dans  l'imitation  de  certaines  hardiesses, 
de  certaines  licences  ,  qui  ont  réussi  quand  elles  étaient 
à  leur  place,  mais  qui  ne  seront  que  ridicules  là  où  il 
faudrait  une  diction  simple.  C'est  ce  que  Voltaire  remar- 
que, avec  son  habituelle  sagacité,  à  propos  de  ces  vers 
admirables  de  Corneille^: 

Et  tous  trois  à  l'envi  s'empresser  ardcrament 
A  qui  dévorerait  ce  règne  d'un  moment. 

L'illustre  commentateur  termine  ainsi  sa  note  : 

«  Qu'arrive-t-il?  Bientôt  ces  termes  neufs  et  originaux, 
employés  par  les  écrivains  les  plus  médiocres,  perdent 
le  premier  éclat  qui  les  distinguait;  ils  deviennent  fami- 
liers :  alors  les  hommes  de  génie  sont  obligés  de  chercher 
d'autres  expressions,  qui  souvent  ne  sont  pas  si  heureu- 
ses; c'est  ce  qui  produit  le  style  forcé  et  sauvage  dont 
nous  sommes  inondés.  Il  en  est  à  peu  près  comme  t?es 
modes  :  on  invente  pour  une  princesse  une  parure  nou- 
velle ,  toutes  les  femmes  l'adoptent  ;  on  veut  ensuite  ren- 
chérir, et  on  invente  du  bizarre  plutôt  que  de  l'agréa- 
ble. » 

Ces  aberrations  diverses  de  l'esprit  novateur  sont  néan- 
moins comprises  dans  la  langue  ,  si  l'on  considère  celle-ci 
dans  toute  son  étendue  :  toute  histoire  ne  tient-elle  pas 
compte  des  erreurs  et  des  fautes?  La  néologie  dirige  les 
travaux  réguliers  par  lesquels  se  prépare  l'avenir  de 
l'idiome;  le  néologisme  enfante  les  essais  mal  conçus  qui 
viennent  se  mêler  à  ces  travaux,  essais  d'où  l'on  peut  tirer 
aussi  qiiel(|ue  instruction,  ne  les  considérât-on  que  comme 
des  exemples  de  ce  qu'il  faut  éviter. 

Nous  avons  traité  sous  ses  rapports  littéraires  la  ques- 
tion des  idiomes  spéciaux:  passons  maintenant  à  la  partie 
qui   se  rapporte  au.x  sciences  et  aux  arts. 

\ji  nomenclature  des  sciences  physiques  ne  s'est  régu- 
larisée que  tout  récemment  :  plusieurs  d'entre  elles  n'exis- 
taient même  pas  il  y  a    un  demi-siècle  ;  car  on   ne  peut 

<  Daoscctlc  cluM,  il  faut  d'abord  ranger  tous  Us  termes  que  la  chimie  mo- 
derne a  fonnés  de  tut  el  lous  avec  des  radiciux  grecs  ,  comme  suhlirposulfaisc- 
nialc,  louthrponilrile ;  et  ceux  qu'elle  a  faits  de  cuivrico  on  cuivroio ,  etc.  elc. 
On  reroarquera  ensuite,  parmi  les  plus  saillants  d'entre  les  barbarismes  de  celle 
espèce:  Seinomètre  pour  séqtiannmelre  ;  sonomètre,  écliomclre;  évaporomètrc , 
alniidoinelre  ;  corpotonire ,  siimalozaaire  ;  nrborihoitie  et  saxibonzc  ;  sermotogc  » 
Krmoiinâire;  ritrograplir  ;  rotéigattrr,  rbodugaslre  ;  robinocranque,  bureaucratie; 
ranntilr  pour  balracbolbjtc  ; /'utfcWu^'rr,  a'doîodynic; /)/yWono/roce,  pbysio- 
uom^t^rapbe,  elc. 

'  Jnii'n'ulualitt^i ,  capacités ,  notabilités  f  spèciaiités  ;  spe'cialitc  du  chetnisiert 
ipjciaiité  pour  t^ilet  ;  avoir  de  mauvais  antécédents,  mantjucr  de  précédents  ;  se 
poier,  obtenir  des  succès  ébouriffants,  pyramidaux  ;  œuvres  palpitantes  d'intérêt, 

Îuestion  bnitanle  d'actualité  ;  roman  intime  ,  émotion  intime;  cœur  d'homme  qui 
nt  dam  une  poitrine  d'homme  ;  renseigner,  édifier  le  public  sur  la  valeur  d'une 
doririnr,  cir.  Tout  fail  est  un  mythe  ;  on  en  donne  l'explication  mythique.  On 
marrbe  rn  avant  dans  ta  voie  du  pntgrès,  on  (ttt\ progresser  son  époque,  l'Ic.  etc. 
On  aucirr  un  risque,  on  (-value  un  sinistre,  elc.  Le»  sucres  faiblissent  ou  /le- 
tkisseni;  les  «avoni  ont  repris  faveur,  elc.  tic. 
1  Ullion,  aci.  I,  »c.  i,  v.  ;îet  .',',. 


accorder  le  nom  de  science  à  un  recueil  de  faits  dépourvu 
de  tout  lien  synthétique.  Cependant ,  il  serait  curieux  et 
utile  de  passer  en  revue  toutes  les  expressions  dans  les- 
quelles s'est  réfléchi  l'état  des  connaissances  positives,  de- 
puis l'origine  de  la  civilisation  française.  C'est  à  tort  que 
l'on  croit  généralement  que  le  latin  a  été,  dans  tout  le 
moyen  âge,  la  langue  unique  des  sciences:  à  côté  du  Spe- 
culum  de  \'incent  de  Beauvais,  se  placent  Vlma^e  du 
monde,  le  Trésor  de  Brunetto  Latini  et  tous  les  autres 
Trésors  composés  à  l'imitation  de  celui-ci;  puis,  pour  la 
zoologie,  les  Bestiaires  ornés  de  figures.  C'est  à  ce  point  de 
départ  qu'il  faudrait  prendre  l'idiome  scientifique  ,  pour 
le  suivre,  à  travers  les  erreurs  de  l'alchimie,  de  l'astrologie 
et  de  la  sympathie,  sans  oublier  les  subtilités  cartésiennes, 
jusqu'au  point  de  développement  et  non  de  perfection 
absolue  où  il  est  arrivé  de  nos  jours.  Quelques  spéculations 
du  moyen  âge  renferment,  sous  leurs  métaphores  barbares, 
mélanges  de  cabale  juive  et  de  mythologie  antique,  plus 
d'un  fait  digne  de  curiosité  :  comme  le  blason  et  la  véne- 
rie, elles  ont  laissé  des  traces  dans  certaines  façons  de 
parler  proverbiales  et  familières  ' ,  qui  tireraient  quelque 
éclaircissement  de  leur  étude.  Tout  ce  qui  vient  d'être  dit 
peut  s'appliquer  également  à  la  vieille  médecine,  qui  a 
changé  aussi  souvent  d'idiome  que  de  système  ». 

Les  mathématiques  ont  moins  varié  sous  l'un  et  l'autre 
rapport,  par  suite  du  genre  de  certitude  qu'elles  prennent 
pour  appui  dès  leurs  premiers  pas  :  elles  ont  abandonné 
des  expressions  appliquées  à  des  notions  plus  ciu'ieuses 
qu'utiles^;  elles  en  ont  adopté  de  nouvelles  qui  marquent 
leurs  progrès  *. 

jNIais  les  sciences  morales  offrent  surtout  ime  nomen- 
clature immense  et  variée.  Tant  que  la  vraie  philosophie, 
la  véritable  science  morale  et  sociale,  n'aura  pas  été  con- 
stituée ou  du  moins  reconnue  (car  je  suis  de  ceux  qui 
pensent  qu'elle  existe,  bien  qu'ignorée  encore  de  beaucoup 
d'esprits)  ;  jusqu'à  ce  moment,  toute  la  philosophie  pourra 
se  réduire,  comme  la  réduisent  beaucoup  de  professeurs, 
à  l'histoire  des  opinions  des  philosophes;  or,  cette  his- 
toire coïncide  avec  celle  des  dénominations  que  les  chefs 
d'école  ont  employées. 

L'iiistoire  proprement  dite  a  également  une  langue  à 
elle.  Sans  parler  de  la  biographie,  qui  enregistre  les  noms 
propres  devenus  significatifs  et  presque  appcllatifs;  sans 
parler  non  plus  de  la  géographie  historique ,  qui  signale 
les  noms  de  lieux  illustrés  par  de  grandes  actions,  par 
des  sièges ,  des  batailles,  des  traités,  des  naissances,  il 


■  yoy.  Fixer  le  mercure ,  au  mot  mercdre;  main  de  gloire,  au  mot  mai»  ; 
arbre  de  Diane  ,  au  mol  vwnt..  A'»)-,  aussi  ligne,  mont,  écu ,  menstrue ,  cerf, 
clairon,  diirandal ,  lis,  écarlate,  échappé. 

*  yoy.  des  arlicles  curieux  sous  les  mois  Mumle ,  transmétal ,  imposition , 
irrnration  ,  archée ,  alcaliesl ,  soufre,  esprit,  brownisme,  etc. 

5  Sitperpartient ,  siibdupte ,  subtriple,  sesquilierce ,  synchrone  ;  souseontraire 
pour  antiparalléle;  roulette ,  pour  cycloïde,  etc. 

<  Rrachistochrone,  et  non  bracliysloclirone  ;  népérien;  surface  réglée ,  gauche, 
développée  ,  développablc  ;  fluxion  ,  points  singuliers  ,  rebroiissement ,  surface  et 
solide  de  révolution  ;  scholie  ,  qui  ne  se  confund  plus  avec  scolie;  dynamique  el 
statique  ,  stéréodynamique  el  stéréostatiqiie ,  hydrodynarniqite  cl  hydrostatique , 
que  l'on  dislingue  soigneiiscinunt. 
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existe  encore  une  foule  d'expressions  auxquelles  des  évé- 
nements historiques  ont  imprimé  un  sens  spécial'. 

La  théologie,  l'ascétisme,  l'histoire  des  sectes  religieuses, 
offrent  aussi  des  nomenclatures  très-étendues,  dans  les- 
quelles se  peignent  les  diverses  opinions  qui  ont  succes- 
sivement dominé  *. 

La  langue  de  la  critique,  celles  de  la  grammaire  et  de 
la  littérature,  sont  d'une  richesse  peu  appréciée  mainte- 
nant :  aux  époques  où  dominaient  les  méthodes  scolasti- 
ques,  ces  langues  se  sont  chargées  de  véritables  superfé- 
tations,  importantes  à  connaître  néanmoins  pour  qui 
veut  suivre  l'esprit  humain  dans  tous  ses  développe- 
ments. Un  temps  a  existé  où  les  gens  du  monde  eux- 
mêmes  se  piquaient  de  parler  des  choses  littéraires  en 
termes  consacrés  et  solennels;  peut-être  l'habitude  con- 
traire prévaut-elle  un  ]>eu  ti'op  dans  la  critique  du  jour. 
Ne  prendra-t-on  pas  bientôt  un  moyen  terme?  et  ce 
moyen  terme,  comment  en  assigner  le  point  juste,  sans 
une  connaissance  complète  de  toutes  les  ressources  dont 
usaient  nos  devanciers  ? 

Quant  aux  beaux-arts  proprement  dits  ,  c'est-à-dire 
quant  aux  arts  du  dessin  et  à  la  musique,  leur  langage  ne 
fut  jamais  plus  que  maintenant  employé  et  cultivé  par  les 
hommes  instruits  et  par  les  gens  du  monde  :  de  jour  en 
jour,  ce  langage  s'introduit  dans  la  conversation  élé- 
gante et  sérieuse.  Son  histoire  ne  remonte  pas  bien  haut: 
les  arts  du  moyen  âge,  enveloppés  dans  la  décadence 
du  i4^  siècle,  ne  nous  ont  rien  transmis  sur  leurs  pro- 
cédés,  leurs  règles  et  leurs  produits;  tout  cela  se  reconsti- 
tue seulement  de  nos  jours ,  grâce  <à  la  patiente  sagacité  des 
archéologues.  Lors  de  la  renaissance  et  dans  les  époques 
subséquentes,  l'art  resta  longtemps  confiné  dans  l'ate- 
lier et  exercé  par  des  hommes  naïfs  et  presque  incultes, 
qui  s'occupaient  plus  de  bien  faire  que  de  parler  savamment 
de  ce  qu'ils  faisaient.  Mais  enfin  la  bonne  compagnie,  pre- 
nant intérêt  à  la  création  des  produits  qu'elle  achetait,  vou- 
lut savoir  comment  on  lui  foisait  ses  plaisirs  :  alors  paru- 
rent les  connaisseurs,  les  preneurs,  les  amateurs;  alors 
aussi  les  arts  eurent  non  pas  encore  une  langue,  mais  du 
moins  un  jargon.  L'influence  italienne  s'y  fit  particuliè- 
rement sentir,  et  en  fournit  la  plupart  des  termes^.  De- 
puis ,  par  une  heureuse  réaction  des  artistes  sur  les  con- 
naisseurs, de  l'atelier  sur  le  salon,  et  grâce  à  la  diffusion 
des  goûts  et  des  connaissances  littéraires,  ce  jargon  s'est 
régularisé ,  s'est  poli ,  et  a  formé  enfin  une  langue  ingé- 
nieuse et  savante. 

Les  arts  et  métiers  ont  une  histoire  encore  plus  obs- 
cure; leur  terminologie  fut  longtemps  inextricable;  mais 
aujourd'hui ,  ils  tendent  de  plus  en  plus  à  s'appuyer  sur 

■  f^oy.  les  articles  du  Complément  :  Journée  des  dupes,  Barthélémy  (sainl), 
yêpres  Siciliennes,  retraite  des  dix  mille ,  doublement  du  tiers,  brumaire,  fruc- 
tidor,  prairial,  vendémiaire ,  masque  de  fer,  mariage  du  doge,  etc.  etc.  Foy. 
aussi  la  note  5  du  commencement  de  celte  préface. 

'  Voy.  les  mois  Probabilistc  et  probabiUorisle ,  unigenitus ,  turlupin ,  cc- 
tltèse ,  docteur,  école,  etc. 

3  Clair-obscur,  de  chiar-oscuro  ;  cadre,  pour  tableau,  de  çi/nf/ro  ;  air  de  bra- 
¥oure,  dans  le  sens  de  bravura,  talent;  diUtlanle,  pluriel  (///tCci/;/;;  braio,  brava 
et  hravi ,  etc. 
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les  sciences  positives:  le  chimiste  habile,  le  savant  méca- 
nicien, se  trouvent  en  contact  avec  le  simple  ouvrier,  et 
l'on  sent  le  besoin  de  créer  un  moyen  de  communication 
entre  ces  hommes  de  classes  diverses.  Ce  moyen  ne  peut 
être  que  dans  la  refonte  et  le  remaniement  de  tous  les 
anciens  termes  techniques;  mais,  avant  cette  refonte,  il 
faut  que  tous  ces  termes  soient  réunis  et  collationnés. 

Nous  venons  de  passer  en  revue  les  principaux  idiomes 
spéciaux  qui  sont  restés  totalement  ou  partiellement  en 
dehors  de  la  langue  usuelle  et  littéraire.  Or,  la  langue 
française ,  qui  ne  doit  pas  être  confondue  absolu- 
ment avec  la  langue  usuelle ,  prend  une  étendue  plus 
ou  moins  grande,  selon  que  l'on  y  comprend  une  plus 
ou  moins  grande  part  de  ces  idiomes  divers  ;  et  c'est  en 
raison  de  l'accroissement  de  cette  étendue ,  que  les  tra- 
vaux correspondants,  lexiques  ou  grammaticaux,  reçoi- 
vent une  plus  grande  importance,  satisfont  des  besoins 
plus  généraux.  Examinons  maintenant  comment  jusqu'ici 
la   lexicographie  française  a  rempli  ces  tâches  diverses. 

§  2.  Histoire  de  la  lexicographie  française. 

Quand  la  pensée  fut  employée  à  réfléchir  siu'  la  pensée, 
il  y  eut  philosophie;  quand  la  langue  fut  employée  à  traiter 
de  la  langue,  il  y  eut  philosophie  du  langage,  philologie. 
Ces  opérations  rétrospectives,  auxquelles  l'esprit  humain 
est  invinciblement  porté  par  sa  nature,  eurent  lieu  de 
bonne  heure  et  dès  l'enfance  même  des  sociétés  :  elles 
s'exécutèrent,  à  la  vérité,  d'une  manière  très-confuse;  néan- 
moins, dès  la  première  apparition  de  leurs  résultats,  elles 
excitèrent,  non  pas  seulement  la  curiosité,  mais  l'éton- 
nement  et  la  vénération  des  peuples.  L'invention  des 
premiers  signes  permanents,  et  même  celle  des  alphabets, 
contemporaines  des  régimes  théocratiques,  semblèrent 
deux  révélations  sorties  du  sanctuaire.  Les  premiers 
travaux  sur  les  inflexions  et  les  radicaux,  c'est-à-dire  les 
premiers  essais  grammaticaux  et  lexicographiques,  doivent 
nécessairement  remonter  à  la  même  époque. 

On  cite  souvent  l'exemple  des  Grecs  pour  prouver  que 
ce  retour  de  la  langue  sur  elle-même  est  déjà  un  symbole 
de  décadence,  et  que,  si  une  littérature  accomplit  cette 
évolution  fatale,  c'est  qu'elle  n'a  plus  un  seul  pas  à  faire 
en  avant. 

En  effet,  dit-on,  la  lexicographie  grecque  s'est  développée 
fort  tard.  Les  glosses ,  dont  il  est  question  du  temps 
d'Aristote' ,  n'étaient  encore  que  des  mots  étrangers*  ,  ou 
bien  des  mots  vieillis  ^.  Par  conséquent,  \es  reciiri/silr glos- 
ses,  qu'on  a  pu  composer  peu  de  lem])s  après  cette  épo- 
que, n'intéressaient  point  la  langue  proprement  dite;  ils 
ne  présentaient   rien  de  complet  sous  ce  rapport  :  et  la 

'  De  Poet.  et  Ue  Rliet.  roy.  le  Trésor  de  la  langue  grecque  de  H.  Etienne, 
éd.  nidol,  au  mol  yXûaax,  p.  ()6[.  _ 

'  ïéva,  C.leiu.  Alex.,  I.  'ETÉpoi;  xà  |jièv  èm/Mpta ,  toï?  5e  aXAot;  O'j  fSM\rfl-/\, 
Indigènes 'pour  les  uns,  mais  nullement  familiers  aux  autres.  Tlicun.  sopliist., 
p.  3o. 

3  Ta  TtiXoti  (Tuw.Ori,  vj-i  S':  èx?  iXoiitoTa,  Autrefois  en  usnge,  mainlenant  aban- 
donnes. Id. ,  p    ii- 
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liiiîîuistique  générale  n'a  point  à  regretter  beaucoup  la 
jierte  des  Glosses  Italiques  de  Diodore,  des  Créliques 
tj'îtermon  et  des  autres  glossographes,  la  plupart  alexan- 
drins, qui  sont  cités  par  Athénée  et  Suidas.  Il  n'est  pas 
hors  de  propos  de  reproduire  ici  une  remarque  du  savant 
Du  Gange  qui,  pour  justifier  le  titre  de  Glossaire  donné 
à  son  vaste  ouvrage,  rapporte  fort  au  long  les  autorités 
citées  ci-dessus  et  une  foule  d'autres  encore  '  :  il  fait 
observer  que  les  glosses,  tant  grecques  que  latines,  ont 
facilité  dans  le  moyen  âge  l'ingrat  labeur  de  quelques 
écrivains*,  qui,  pour  se  donner  un  air  d'érudition, 
ut  scioli  viderentur ,  affectaient  la  bizarrerie  du  lan- 
gage et  se  rendaient  néologues  à  force  d'archaïsme.  Cette 
observation  ne  pourrait-elle  pas  trouver  sa  place  dans  la 
critique  littéraire  d'une  époque  bien  plus  rapprochée  de 
nous? 

Au  temps  des  Alexandrins  et  même  sous  les  premiers 
empereurs ,  on  ne  connaissait  encore  que  des  lexiques 
sp«n;iaux  concernant  le  langage  particulier  d'un  poète, 
d'un  orateur,  ou  affectés  à  certaines  sciences,  à  certains 
dialectes  particuliers.  Ainsi ,  le  Vocabulaire  d'Hippo- 
crnle ,  par  Éroticn  ,  date  du  règne  de  Néron  ;  et  ce  n'est 
encore  que  l'explication  des  termes  difficiles  employés 
parle  père  de  la  médecine,  qui,  comme  le  dit  Galien , 
«  se  sei-vit  de  mots  peu  usités,  en  forgea  quelques-uns 
et  ciiangea  la  signification  de  plusieurs.  »  \] Apparat  so- 
phistique de  la  langue  attique  fut  composé  par  Phryni- 
clius,  sous  Marc-Aurèle  ;  le  Lexique  des  grands  ora- 
teurs,  d'Harpocration ,  et  le  Lexique  platonique,  de 
Timée,  parurent  du  a*  siècle  au  /}*.  Le  Dictionnaire 
<'(''0"rai>lù(iue  d'Etienne  de  Byzance  offrait  à  la  vérité  un 

f>       ^       '         1  •  I       T  >  '    ■    I-     ■    r  1-      • 

tout  complet,  mais  relatii  a  une  spécialité  lort  distincte  : 
il  est  du  5*  siècle. 

Cependant,  dès  le  temps  de  Trajan  et  d'Adrien,  une 
idée  plus  générale  s'était  insensiblement  attachée  au  mot 
Glosse,  et  déjà  Plutarque  comprenait  sous  ce  nom  les 
termes  poétiques.  Le  grammairien  Diomèdc  parle  aussi 
«le  Glosses  poétiques ,  Gtossulœ  poeticœ^.  Le  premier 
dictionnaire  proprement  dit  est  VOnoniasticon  de  Julius 
Pollux,  précepteur  de  Commode,  ouvrage  dans  lequel 
les  mots  sont  rangés  par  séries  d'idées  analogues  ou  par 
.synonymie.  Il  n'eut  point  d'imitateurs  contemporains. 
f>c  fut  scuhrmcnt  au  S*'  siècle  que  le  grammairien  Ilella- 
«liiis  composa  son  Vocabulaire  des  locutions  usitées  dans 
la  j)ro.u'.  Plusieurs  placent  lieaucoup  auparavant  le  Lcxi- 
que  d'Hé-sycliius ,  si  |)récicux  [loiir  la  connaissance  de  la 
mythologie  et  des  usages  de  l'antiquitt-,  en  même  temps 
que  |)Our  la  lecture  des  livres  sacrés  des  chi'étiens  en  grec; 
mais  ce  livre  n'appartient,  selon  toute  probabililt-,  (ju'au 
0"  siècle.  Suidas  enfin,  (|ui  compila  les  ouvrages  des  scho- 
liastes  et  des  grammairiens  anciens,  et  dont  le  Lexique 
n'existe  (pic  dans  un  ('-tat  d'allér.iiii.n  it   d"iiii<rpolation 


•  Pnrfal.,  38,  De  glouu  ;  aiiid  imi. 
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manifeste,  a  ti-availlé  quatre  cents  ans  après  Hésychiut,. 

Voilà  par  quelle  série  d'exemples,  tirés  de  l'histoii-e  de 
la  langue  hellénique,  on  prétend  démontrer  que  l'époque 
analytique  ou  critique  d'une  littérature  arrive  précisé- 
ment quand  l'esprit  de  synthèse  ou  de  création  se  trouve 
entièrement  épuisé;  que  la  lexicographie  et  la  grammaire 
se  développent  quand  la  poésie  et  l'éloquence  sont  éteintes 
pour  jamais.  On  a  beaucoup  insisté  sur  les  conclusions  qui 
peuvent  se  déduire  de  là  pour  nos  langues  et  nos  littéra- 
tures modernes;  et  comme  celles-ci  ont  eu  leurs  Alexan- 
drins ,  on  a  nié  qu'elles  pussent  encore  avoir  un  Homère. 

J'ai  beaucoup  à  objecter  contre  cet  exemple  unique  :  et 
d'abord,  qu'il  est  unique. 

Je  pourrais  ensuite  demander  si  les  faits  allégués  sont  bien 
complets.  Ils  renferment  ce  que  nous  savons  de  l'histoire 
delà  langue  grecque;  mais  ne  s'est-il  point  passé  en  Grèce, 
dans  les  temps  primitifs,  des  faits  linguistiques  et  litté- 
raires qui  auront  pu  tomber  en  oubli?  En  voyant,  soit  le 
Phénicien  Cadmus,  soit  un  être  collectif  représenté  parce 
symbole,  approprier  à  la  langue  des  Hellènes  l'alphabet 
sémitique  ou  araméen,  qui  se  transmit  depuis  à  toutes 
les  langues  de  l'Europe;  Palamède  et  Simonide,  donner 
leur  nom  à  des  lettres  supplémentaires  qu'ils  ont  in- 
ventées ;  Pythagore  lui-même,  chercher  une  allégorie  pro- 
fonde dans  la  lettre  qui  depuis  fut  appelée  Samienne  '  : 
je  me  demande  si  ces  grands  civilisateurs,  ces  poètes, 
ces  philosophes,  n'ont  point  été  en  même  temps  d'ha- 
biles grammairiens,  et  si,  de  toutes  les  parties  de  la 
grannnaire,  ils  ont  pu  ne  toucher  que  l'alphabet.  Platon, 
dans  son  Cratyle,  nous  montre  deux  choses  :  d'abord,  que 
le  goût  de  ses  contemporains  pour  les  recherches  étymo- 
logiques était  encore  bien  vif;  et  d'autre  part,  que  le  sens 
véritable  et  primitif  des  radicaux,  les  principes  de  la 
composition  des  mots,  étaient  perdus  pour  eux  :  les  ori- 
gines de  la  langue  étant  devenues  lettres  closes,  la  sub- 
tilité et  la  hardiesse  des  conjectures  cherchaient  vainement 
à  suppléer  aux  traditions  interrompues.  Or  les  vocables 
grecs ,  analysés  au  moyen  des  véritables  lois  étymologiques 
retrouvées  par  les  modernes,  révèlent  maintenant  dans 
leur  formation  une  science  profonde,  un  art  infini,  des 
règles  sûres,  et  enfin  l'anlitjuc  connaissance  de  ces  mêmes 
lois  immuables.  De  tout  cela,  je  suis  autorisé  à  conclure 
(pranléricurement  à  Platon,  et  même  à  tous  les  poètes, 
historiens  et  orateurs  aujourd'hui  connus,  ont  dû  vivre 
des  hommes,  doués  d'un  esprit  plus  philosophique  peut- 
être  quoi(|ue  moins  biillant,  qui  se  sont  trouvés  éclipsés 
depuis,  précisément  par  le  charme  des  écrits  de  leurs 
successeurs  :  ces  hommes  ont  étudié,  classé  et  régularise 
les  éh-ments  de  la  langue,  en  même  temps  qu'ils  fon- 
daient le  culte  et  les  lois  nationales.  Donc  la  grammaire 
et  la  lexicographie  ont  pu  exister,  au  moins  virtuellement, 
dans  la  ])ensce  et  l'enseignement  oral ,  sinon  dans  des 
écrits,  bien  antérieurement  à  la  poésie,  et  à  l'éloquence. 
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Donc  enfin,  chez  les  moderues,  des  études  de  ce  genre 
ne  sont  ni  la  cause,  ni  le  signal  d'une  décadence  littéraire. 

Dans  les  temps  postci-ieui's  à  la  poésie  primitive,  nous 
trouvons  des  preuves  de  la  permanence  des  études  gram- 
maticales. Ainsi  nous  voyons,  dans  la  première  des  pièces 
d'Aristophane',  jouée  en  4^7,  du  vivant  de  Périclès,  un 
vieillard  demandant  à  son  fds  s'il  a  appris  les  glosses 
homériques  et  les  glosses  des  lois  de  Soloii  :  preuve  évi- 
dente que,  dès  cette  époque,  qui  est  celle  des  admirables 
créations  d'Eschyle  et  de  Sophocle,  ces  études  gramma- 
ticales faisaient  partie  de  l'enseignement  de  la  jeunesse. 
Et  cependant  elles  n'entravèrent  ni  le  génie  d'Aristo- 
phane lui-même,  ni  celui  de  Thucydide,  de  Ménandre, 
de  Démosthène  et  de  leurs  glorieux  successeurs. 

Que  si  l'on  substitue  à  mon  hypothèse  la  seule  autre 
supposition  admissible,  ce  sera  celle-ci  :  les  Hellènes,  en 
venant  de  l'Asie  centrale,  traversant  la  Perse,  le  Caucase,  et 
faisant  le  tour  de  la  mer  Noire,  pour  arriver  enfin  dans  la 
péninsule,  d'où  ils  chassèrent  les  Pélasges;  les  Hellènes 
auraient  apporté  avec  eux  une  langue  toute  formée;  ils 
auraient  eu,  dès  lors,  non-seulement  des  radicaux  bruts, 
mais  même  des  combinaisons  savantes  de  ces  radicaux, 
un  culte,  des  coutumes  et  tous  les  éléments  de  la  civilisa- 
tion, sauf  un  alphabet.  En  établissant  ainsi  la  question, 
on  ne  fera  que  reculer  la  difficulté.  Je  répondrai  que  les 
Hellènes  ne  pouvaient  avoir  emprunté  toutes  ces  con- 
naissances qu'à  une  société  déjà  avancée ,  fixée  dans  le 
pays  d'où  ils  s'étaient  exilés;  que  peut-être  ils  avaient 
dérobé  ces  secrets  à  une  caste  supérieure  :  je  me  livrerai 
enfin  à  toutes  sortes  de  conjectures,  plutôt  que  d'admettre 
qu'une  langue  savante  se  soit  formée  toute  seule. 

L'affinité  des  langues  indo-européennes  entre  elles,  des 
langues  germaniques  avec  les  langues  romanes,  se  trouve 
confirmée  par  un  témoignage  bien  précieux,  que  M.  Ville- 
main  a,  je  crois,  recueilli  le  premier.  Les  paroles  du  sa- 
vant professeur  méritent  d'être  citées  textuellement  ^  : 

«  Cette  vieille  langue  du  nord  (le  gothique)  remonte 
jusqu'aux  Scythes,  et  offre  des  affinités  remarquables  avec 
le  sanscrit  et  le  grec.  Quand  Ovide  exilé  nous  parle  de 
cette  langue  gétique  et  sarmate  qu'il  avait  si  bien  apprise, 
et  dans  laquelle,  avec  sa  facilité  de  bel  esprit  romain, 
il  faisait  des  vers  et  des  panégyriques  pour  le  roi  du  pays  : 

Jam  didici  getice  sarmaticeque  loqui; 
quand  il  rappelle  que,  dans  cette  langue  barbare,  mais  an- 
ciennement cultivée,  on  trouve  des  traces  de  la  langue 
grecque,  altérées  par  la  rudesse  de  la  prononciation  gétique  : 
In  paucis  rémanent  graïse  vestigia  linguae, 

Haec  quoque  jam  ^etico  barbara  facta  sono; 

peut-on  douter  du  commerce  primitif  de  toutes  ces  lan- 
gues? peut-on  s'étonner  que  le  gothique  ait  eu  ancienne- 
ment des  analogies  avec  le  latin  qui  porte  des  caractères 
si  fréquents  de  grécité?  » 

'  n  ne  reste  de  celte  pièce  qu'un  fragment  intitulé  AaiTaXeïç ,  les  Convives. 

'  Cours  de  liltérattire  française ,  t.  I,  p.  92  et  93.  Toules  les  questions  rela- 
tives aux  origines  de  notre  langue  sont  approfondies  dans  cet  ouvrage,  où  la  plus 
haute  érudition  se  voile  en  quelque  sorte  sous  l'atticisnie  du  style. 


Voici  la  question  reportée  vers  l'Inde;  et  là  précisément 
s'offre  un  exemple  qui  combat  et  détruit  celui  que  l'on  tire 
de  la  littérature  hellénique,  quand  même,  ce  (|ue  je  me, 
l'histoire  de  cette  littérature  serait  bien  interprétée. 

La  langue  sanscrite,  placée  à  la  tête  de  la  famille  des 
langues  européennes,  a  eu,  de  temps  immémorial,  à  une 
éjjoque  aussi  reculée  que  l'existence  des  premiers  poètes 
et  des  premiers  philosophes  indiens,  ses  grammairiens  et 
ses  philologues:  son  alphabet,  abondant  et  correct,  a  élc 
non-seulement  créé,  régularisé,  mais  même  classé  par 
ordres  analogues  aux  divers  organes  de  la  parole.  Des 
travaux  sur  les  racines  primitives  du  sanscrit  et  sur  les 
lois  de  leur  combinaison  remontent  à  la  même  antiquité; 
et  nous  ne  voyons  cependant  pas  qu'ils  aient  empêché  le 
Ramayana  et  le  Mahabarata  de  se  produire. 

Prenons  encore  un  autre  peuple,  qui  appartient, 
comme  les  Grecs,  à  l'antiquité  classique.  L'exemple  des 
Romains  doit  paraître  fort  concluant ,  quant  aux  in- 
ductions qu'on  en  peut  tirer  pour  la  langue  française,  dé- 
rivée presque  tout  entière  du  latin  ;  c'est  d'ailleurs  un 
peuple  synthétique,  conséquent  avec  lui-même  d'un  bout 
à  l'autre  de  son  histoire,  un  peuple  providentiel,  qui 
préparait  l'unité  du  monde  par  les  armes,  comme  la  na- 
tion française  la  prépare  au  moyen  des  idées. 

Les  Romains  eurent  des  dictionnaires  en  même  temps 
que  leur  littérature  atteignait  son  apogée.  En  effet,  on 
trouve  un  véritable  lexique  latin  dans  les  six  livres  qui 
nous  restent  du  traité  de  Varron  sur  la  Langue  latine.  Les 
Glosses  latines  étaient  venues  auparavant,  car  Varron  les 
cite  lui-même'.  Le  plan  de  ce  grand  ouvrage  est  remar- 
quable sous  beaucoup  de  rapports.  Qu'il  ne  soit  pas  rédigé 
par  ordre  alphabétique,  ce  qui  lui  est  commun  avec  la 
plupart  des  lexiques  dont  nous  venons  de  parler,  et  surtout 
avec  celui  de  PoIIlîx  ,  cela  ne  fait  rien  à  la  question. 

L'essence  du  dictionnaire  ne  consiste  pas  dans  son  arran- 
gement. L'énumération  par  catégories  est  la  forme  lexico- 
graphique  la  plus  ancienne  dans  toutes  les  langues;  c'est 
celle  des  recueils  de  mots  destinés  d'abord  aux  écoles,  des 
Janua  lingiianim ,  ainsi  que  des  guides  de  la  conversation 
que  l'on  trouve  à  la  fin  des  grammaires  étrangères;  et  ce 
n'est  certes  point  la  forme  la  plus  illogique  et  la  moins 
commode,  bien  qu'elle  soit  presque  abandonnée  aujour- 
d'hui. Un  de  nos  plus  ingénieux  philologues*,  frappé  sur- 
tout de  la  malheureuse  imperfection  de  notre  alphabet  et 
du  désordre  traditionnel  qui  y  règne  d'un  bout  à  l'autre, 
laisse  suffisamment  entrevoir  que  la  pire  des  méthodes , 
selon  lui,  est  la  méthode  abécédaire. 

A  la  vérité,  si  nous  tentions  de  ranger  méthodiquement 
les  mots  de  la  langue  selon  la  génération  des  idées,  c'est- 
à-dire,  par  règnes,  ordres,  classes,  genres,  espèces,  variétés, 
comme  on  range  les  êtres  naturels,  il  nous  manquerait 
encore  une  caractéristique,  c'est-à-dire,  un  moyen  de  dé- 
terminer  les    caractères   dont    l'absence  ou  la  présence 
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pourrait  constituer,  à  chaque  degré  de  réchelle,  la  bifur- 
cation en  positif  et  négatif,  ou  la  trisection  en  actif, 
neutre  et  passif.  L'invention  de  cette  caractéristique,  dont 
le  besoin  était  déjà  reconnu  par  Leibnitz,  serait  un  des  pas 
les  plus  décisifs  que  pût  faire  la  philosophie  du  langage  et 
même  la  philosophie  tout  entière;  elle  nous  donnerait  un 
avantage  dont  la  recherche  se  laisse  déjà  entrevoir  dans  le 
travail  de  Varron.  Alors,  on  pourrait  revenir  à  cette  forme 
primitive  du  dictionnaire;  et  ce  qui  fut  l'expression  naïve 
des  instincts  de  l'enfance ,  deviendrait  le  produit  des  efforts 
de  la  maturité. 

Mais  il  existe  encore  une  autre  méthode  de  classifica- 
tion :  c'est  l'ordre  étymologique.  En  remontant  aux  radi- 
caux sanscrits,  on  réduirait  peut-être  le  tableau  général 
de  tous  les  éléments  linguistiques  à  quelques  centaines  de 
races  de  mots,  dont  chacune  embrasserait  une  tribu  grec- 
que ,  une  tribu  latine ,  une  tribu  germanique;  chaque  tribu 
se  subdivisant  en  plusieurs  familles;  chaque  famille,  en 
groupes ,  etc. ,  etc.  C'est  là  l'ordre  convenable  à  un  dic- 
tionnaire étymologique,  pareil  à  celui  que  nous  publierons 
incessamment'.  Cet  ordre  est  certainement  de  beaucoup 
supérieur  à  l'ordre  alphabétique  et  infiniment  plus  in- 
structif que  celui-ci;  mais  il  est  moins  conunode  pour  les 
recherches  :  on  a  pu  s'en  convaincre  par  les  essais  qui  ont 
été  faits  à  plusieurs  reprises,  et  successivement  abandon- 
nés. D'ailleurs,  dans  l'imperfection  de  nos  connaissances 
linguistiques  et  ethnographiques,  cet  ordre  est  encore  en 
grande  partie  conjectural.  Les  langues  de  la  famille  indo- 
européenne  n'ont  point  été  composées  de  toutes  pièces; 
elles  ne  sont  même  pas  le  résultat  régulier  d'une  civilisa- 
tion uniforme  dans  ses  développements;  au  contraire,  plu- 
sieurs émigrations  dont  les  causes  et  la  marche  sont  aujour- 
d'hui inconnues,  des  invasions  multipliées,  des  entre-croi- 
sements de  peuples  et  de  races,  les  ont  empreintes  de  toute 
la  variété  ,  de  toute  l'irrégularité  qui  régnent  également  et 
dans  l'histoire  des  temps  héroïques  et  dans  celle  des  temps 
barbares  modernes.  Voilà  pourquoi  cette  deuxième  clas- 
sification, la  généalogie  étymologique  des  mots,  ne  coïn- 
cide nullement  avec  la  première  ou  la  généalogie  phi- 
losophique des  idées.  Peut-être  un  jour  l'esprit  humain 
arrivera-t-il  à  les  faire  marcher  d'accord  et  à  se  créer 
en  même  temps  un  système  rationnel  d'écriture  et  de 
transcription  :  les  trois  méthodes  lexlcologiques  réimies 
tonsliiuci'aient  alors  une  langue  pliilosophi(|Me  digne  de 
devenir  universelle  ;  cette  création  ,  (|ui  a  ('-le  l'objcl  de;  tant 
d'(  fforts  peut-être  mal  combinés,  à  «'anse  de  leur  isole- 
iiiftit  nr-cessairc,  paraît  être  réservée  ;i  un  clat  supérieur 
(le  l'humanité. 

Je  suis  force;  de  quitter  un  sujet  (|iii  m'est  cher  à  beau- 
coup (II-  litres,  et  surtout  parce  f|u'il  n»'a  coûté  des  études 
Iruigiirs  et  pe'-nibles.  Il  est  lcm|)s  de  revenii' à  la  lexi<!0gra- 
J)hir;  latine,  qui  fut  l'origiiii'  rhr  la  nrilcc. 

Varron,  né  i  iG  ans  avant  J.C.,  di-dia  plusieurs  t\c  ses 
ouvrages  à  Cicéron  :  or,  les  travaux  deVaiion  iranêtèient 
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ni  le  développement  de  la  prose  oratoire  que  son  ami  por- 
tait à  sa  perfection ,  ni  celui  de  la  langue  poétique  que  Vir- 
gile, Horace  et  Ovide  accomplirent  bientôt  après;  Plante 
et  Térence  méritent  seuls  d'être  cités  parmi  les  écrivains 
qui  avaient  précédé  Varron.  L'apparition  d'un  grammai- 
rien n'est  donc  point  ici  un  signe  de  décadence.  César 
lui-même  a  composé  un  traité  de  grammaire,  de  Analo- 
o/rt.  VerriusFlaccus,  qui  vécut  sous  Auguste,  publia  vingt 
livres  sur  la  Signification  des  mots.  Cet  ouvrage  n'est 
parvenu  jusqu'à  nous  que  d'une  manière  bien  incomplète, 
en  passant  par  une  série  d'altérations  successives  :  en 
effet ,  l'original  a  péri  entièrement;  mais  au  3^  siècle  ou  au 
5^ ,  il  avait  été  abrégé  et  peut-être  réduit  à  la  forme  alpha- 
bétique par  Sextus  Pompéius  Festus.  Ce  premier  abrégé 
existait  encore  tout  entier  au  9'  siècle,  époque  où  un  cer- 
tain diacre  appelé  Paul ,  et  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Paulus  Diaconus  ou  Paul  Diacre ,  en  fit  encore  un  extrait  : 
c'est  ce  dernier  extrait  qui  fut  imprimé  seul  en  il\']i. 
Cependant  des  fragments  du  livre  même  de  Festus ,  re- 
trouvés en  1/(89,  °"'-  '^^^  publiés  bientôt  après,  avec  le 
travail  de  Paulus  qui  en  forme  le  complément  nécessaire'. 
L'exemple  des  Latins ,  réuni  à  celui  qu'offre  la  littéra- 
ture sanscrite,  me  paraît  balancer,  et  au  delà,  l'exemple 
contraire  qu'on  a  voulu  tirer  de  l'histoire  hellénique;  je 
pourrais  remarquer  en  même  temps  que  la  parenté  du 
sanscrit  avec  le  latin,  du  latin  avec  le  français,  est  bien 
plus  frappante  que  toute  autre  filiation ,  et  qu'elle  laisse 
le  grec  en  dehors  de  la  question.  Mais  en  outre ,  quand 
on  aurait  à  m'opposer  l'exemple  de  toute  la  littérature  an- 
cienne, je  ne  serais  nullement  incpiiet  du  sort  des  littératures 
modernes,  dans  le  sein  desquelles  la  grammaire,  la  criti- 
que, la  lexicographie,  se  sont  développées  et  se  développent 
tous  les  jours.  Une  différence  capitale  entre  les  deux 
époques  résulte  du  fait  seul  de  l'invention  de  l'imprimerie. 
La  reproduction  incessante  des  grands  modèles,  leur  pré- 
sence perpétuelle  en  tous  lieux,  offre  à  tous  les  écrivains 
une  source  de  jeunesse  où  ils  peuvent  se  renouveler  et  re- 
tremper leiu's  armes.  En  admettant  que  la  critique  igno- 
rante ou  vt-nale  répande  par  les  journaux  et  les  |>anipldets 
son  influence  dissolvante,  les  grands  et  solides  ouvrages  de 
litt('rature  et  de  philologie,  parmi  lesquels  il  faut  compter  les 
lexi(]ues,  se  nuiltiplient  en  même  temps  et  exercent  une 
action  inverse.  Lo  perfectionnement  de  l'art  nautique,  la 
d('Couverte  de  moteurs  nouveaux,  la  facilité  et  la  rapidiu'; 
des  cominunicalions  ,  impriment  d'ailleurs  aux  temps  1110- 
deriH's  un  caractère  particulier;  nous  avons  (hijà  parcouru 
toute  la  carrière  des  anciens  ,  et  au  bout  de  cette  carrière 
nous  ne  trouvons  |)oint  une  impasse  :  d'immenses  horizons 
s<!  découvrent  devant  nous.  Non,  la  société  actuelle  n'est 
point  destiiH-e  à  pi'-rir  sous  les  flots  d'une  nouvelle  iiiva- 

'  Voy.  IVililliiM  (le  Vciiisi',  i.'i.'îr).  r.Vsl  ;i  loii  qrie  des  cililcurs  nioilnnos  ont 
néfili^é  l'iiiiliis  ;  cm-  lis  ri.it;iiinil^  lic  l'i'sliis,  soiivi>nl  miililos,  ni>  pciacnl  l'iri-. 
re>lilné,s  (|n'ii  l'ni.li-  ili'  lu  |iliiii>c  du  si-ioiid  idiiTviiilcui-  :  rii  oulie,  ces  IVii^imnls 
0i'i|;iniiiix  ne  s'c'lfiidciit  ipic  dipiiis  lu  Itllii;  M  jnsipi'à  la  lin  di'  i'iiliiliuln't  ; 
aiii.«l,  lu  voc.dnihiiie  di'  Pindus  est  iiiiiinc  u  sci\ii-  du  sn|i|)l(iii<'nl  |i<im-  la  pre- 
iiiii'ic!  niuilié,  l'I  (riiil<'i'|>ri'l<!  |ic)Ui-  lu  M'cmidc.  Divcisi'S  ei'ieui's  oui  élé  tiiiiniiisr» 
ivriiiiini  ni  ù  ri-  ïijjiI,  |uii'  des  ciilii|ne.s  (|iii  ne  nianqiioni  d'ailleurs  ni  de  jjaùl  u> 
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sion  (le  barbares.  La  cbrysalide  ne  sera  point  étouffée 
dans  sa  coque;  mais  transformée  en  brillant  papillon,  elle 
s'élancera  vers  les  cieux. 

Je  ne  m'occupe  des  lexicographes  latins  que  dans  l'in- 
térêt de  la  thèse  que  je  me  suis  proposée:  je  n'ai  donc 
point  à  parler  du  traité  de  Nonius  Marcellus,  ni  de  1'^- 
Icmeniarium  rudimentum  de  Papias,  qui  date  du  1 1°  siè- 
cle (io53).  Il  peut  être  utile  néanmoins  de  rappeler  ici 
une  observation  qui  a  été  négligée  par  l'auteur  d'un  tra- 
vail fort  remarquable  sur  les  dictionnaires',  à  savoir,  que 
ce  vocabulaire  paraît  avoir  été  fait  à  l'aide  de  celui  de 
Salomon,  abbé  de  Saint-Gall,  mort  en  909  ^,  ou  à  l'aide  du 
Glossaire  d'Ison,  moine  du  même  couvent  et  précepteur 
de  Salomon  ,  mort  en  871  ^.  Il  existait  aussi,  dans  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Germain  à  Paris,  et  dans  celle  du 
Vatican,  un  dictionnaire  latin,  écrit  en  caractères  lom- 
bards, qui  paraît  plus  ancien  que  celui  de  Papias  4. 

J'arrive  aux  lexiques  français.  Les  premiers  essais  faits 
dans  le  moyen  âge  ne  sont  que  des  recueils  de  mots,  la  plu- 
part rangés  par  catégories  de  choses,  avec  le  latin  en  re- 
gard. J'ai  trouvé  un  grand  nombre  de  ces  petits  livres  manu- 
scrits dans  les  bibliothèques  du  nord  de  la  France  :  presque 
tous  sont  latins  et  français,  et  ils  diffèrent  peu  les  uns  des 
autres,  si  ce  n'est  par  l'étendue  de  leur  nomenclature. 
Quelques-uns  de  ces  recueils,  comme  leur  litre  ou  incipit 
l'indique  en  des  termes  que  je  regrette  de  ne  pouvoir  ci- 
ter, sont  calqués  pour  le  latin  sur  des  ouvrages  du  même 
genre,  composés  au  5^  siècle,  par  Boèce  et  Cassiodore, 
grands  hommes  qui  ne  dédaignaient  point  d'écrire  des 
livres  pour  les  écoles.  A  quelques-uns  de  ces  vocabulaires 
on  ajouta  une  troisième  langue,  le  grec;  une  quatrième, 
le  thiois  ou  flamand  :  tel  est  le  germe  des  dictionnaires  po- 
lyglottes, et  enfin  de  la/«/z««de  Coménius,  imprimée  en 
Pologne,  en  i63i,  et  étendue  depuis  à  treize  langues 
différentes. 

Montfaucon  cite,  sous  la  date  de  1286,  un  Dictiona- 
riuni  locupletissimum  provençal-latin;  et  l'on  trouve  à  la 
bibliothèque  du  l'oi  un  vocabulaire  latin-français,  dont 
l'écriture  remonte  au  ^[\'  siècle^.  Nous  voyons  ici  la 
langue  du  Midi  d'un  siècle  en  avance  sur  celle  du  Nord. 
Dans  les  autres  sciences  ,  le  Nord  l'emportait  sur  le  Midi. 
«  Il  n'y  eut  en  Provence,  dit  M.  Ampère^,  l'ien  de  com- 
parable à  l'école  du  Bec  en  Normandie;  il  n'y  eut  jamais 
un  théologien,  un  philosophe  égal  à  saint  Anselme,  de  qui 
date  le  réveil  de  la  pensée  moderne;  mais  en  revanche,  si 
la  Provence  était  moins  savante  que  la  France  du  Nord, 
elle  était  plus  polie Le  mérite  de  la  poésie  des  trouba- 


'  Dict.  de  la  conversation ,  t.  X,  ar(.  Dictionnaire  par  M.  PelissitT. 

2  Citron,  episc.  const.,  p.  635;    Citron.  Augustan.  f  II,  2. 

3  Goldast.  yllem.,  p.  23o. 
<  Du  Cange,  Prwf.,  i.xii. 

5  Parmi  les  manuscrits  de  la  hibliolhèqiie  royale,  sons  le  n°  ^676,  on  trouve 
un  petit  dictionnaire  latin-lrançais  asseï  étendu.  Ce  manuscrit,  qui  faisait  autre- 
fois partie  de  la  coilcctiou  Coiberl,  est  du  format  petit  in- 18,  de  cent  sept  feuil- 
lets. On  remarque  dans  cet  ouvrage  certaines  interprétations  singulières,  telles 
que,  Carrefour  pour  rendre  le  mot  latin  Tliealmm. 

(  Noie  conimuniijiiée  par  M.  Le  Roux  de  Lincy.) 

<*  Histoire  lie  la  formation  Je  la  langue  française ,  préface,  xxfi. 


dours,  c'est  la  délicatesse  d'oreille  et  la  délicatesse  d'âme.» 
D'un  autre  côté,  «les  auteurs  français  du  moyen  â<Tc 
obéissaient  aux  règles  par  un  instinct  grammatical;  mais 
ils  n'avaient  point  réfléchi  sur  leur  existence'  »;  tandis 
qu'on  possède  deux  grammaires  provençales  du  i  3^  siècle: 
le  Donatus pj-ovincialis ,  de  Hugues  Faidit,  et  la  Dreila 
maniera  de  trobar,  par  Raymond  Vidal*.  Serait-ce  que 
la  grammaire,  tout  aride  qu'elle  peut  paraître,  a  des  re- 
lations intimes  avec  les  goûts  poétiques,  et  que  tout  véri- 
table poète  est  grammairien  au  moins  d'instinct  et  d'ha- 
bitude? Je  n'aurais  point  de  peine  à  le  croire,  soit  en 
vertu  de  ces  faits ,  soit  d'après  quelques  autres  exemples 
en  tête  desquels  on  peut  citer  celui  du  grand  Corneille, 
auteur  de  travaux  précieux  sur  l'orthographe  française  ^. 

On  remarque  encore  toute  la  série  des  dictionnaires 
latins  appelés  Catholicon ,  titre  donné  d'abord  à  l'ouvrage 
de  Jean  de  Janua  de  Balbis,  ou  Balbi  de  Gênes,  un  des  pre- 
miers livres  qui  furent  imprimés.  Cette  série  se  termine  au 
Catholicon  arnwrico-franco-latinuni ,  de  Jean  Laoradec, 
du  diocèse  de  Tréguier,  dont  le  manuscrit  porte  la  date 
de  1464,  ouvrage  utile  à  la  fois  pour  le  français  et  pour 
le  celto-breton. 

A  l'époque  de  la  renaissance,  la  lexicographie  fran- 
çaise ne  fait  guère  de  progrès  ;  tout  l'effort  de  l'esprit 
humain  se  porte  vers  les  lettres  anciennes.  En  :  5oo  pa- 
raît le  célèbre  dictionnaire  d'Ambroise  deCalepio,  dont  le 
nom  latinisé,  Cnlepinus ,  nous  a  fourni  le  mot  Calepin, 
et  a  passé  sous  cette  forme  dans  le  langage  usuel  :  cet  ou- 
vrage est  composé  uniquement  en  vue  de  la  langue  la- 
tine, et  la  première  édition,  dédiée  au  sénat  et  au  peuple 
deBergame,  porte  surtout  ce  caractère.  Plusieurs  hommes 
versés  dans  l'étude  de  l'antiquité,  tels  que  Conrad  Ges- 
ner,  Paul  jVIanuce  et  Jean  Passerai,  l'enrichissent  de  leurs 
observations,  toujours  relatives  \  la  latinité,  bien  qu'ils  v 
laissent  subsister  encore  des  lacunes  signalées  par  un  sa- 
vant danois,  dont  l'ouvrage  peut  servir  à  compléter  ce 
que  je  ne  puis  qu'indiquer  dans  cette  préface^.  Ce  qu'on 
ajoute  ensuite  de  mots  français,  ou  même  de  divers  idio- 
mes, dans  le  Calepin,  pour  en  faire  im  dictionnaire  poly- 
glotte, se  réduit  à  de  simples  équivalents  des  termes  la- 
tins, sans  aucun  développement  qui  puisse  servir  à  l'étude 
de  la  langue  moderne. 

Après  Calepin  ,  viennent  les  Estieiuie  ,  dont  les  travaux 
sont  infiniment  plus  consciencieux  et  conçus  dans  un  es- 
prit de  critique  beaucoup  plus  éclairé.  Du  Cange''  termine 
cependant  sa  revue  des  dictionnaires  latins,  en  parlant 
fort  au  long  du  lexicographe  bergamasque,  tandis  qu'il 
mentionne  à  peine  Robert  Estienne.  Peut-être  cette  né- 

'  Iliid.,  p.  5o. 

2  Grammaires  romanes  inédites  (lu  \\\\'  siècle,  publiées  parGucssard.  Paris, 
1840. 

3  Voy.  XAvis  au  lecteur  de  l'édition  des  n-nvres  de  Corneille  imprimée  en 
i653,  in-f°.  Le  poêle  se  prononce  pour  que  l'on  distingue  les  I  et  les  U  des  J  et 
des  V,  et  pour  qu'on  reconnaisse  plusieurs  sortes  de  S  (on  n'employait  encore 
ni  l'accent  circonflexe  ni  l'accent  aigu,  et  l'on  écrivait  Icmpeslc ,  j'estais).  Voy. 
aussi  \ Esprit  du  grand  Carneitlc,  par  Franijois  de  Neufcbàteau.  Paris,  1819. 

4  Olaus  Borrichius,  Dissert,  de  Lcxicis  lalinis  et  g-œcis.  Hafnire,  iGGo. 
'■>   In  praf. ,  LV. 
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gligence  est-elle  due  au  peu  de  sympathie  que  le  savant  et 
pieux  auteur  du  Glossaire  devait  éprouver  pour  les  opi- 
nions philosophiques  et  religieuses  d'une  famille  illustre 
dans  les  annales  du  protestantisme,  comme  dans  celles  de 
la  typographie  française.  En  dépit  de  cette  marque  de  par- 
tialité, le  Thésaurus  linguœ  latinœ,  publié  par  Robert 
Estienne,  en  i53i ,  et  le  Thésaurus  linguœ  grœcœ ,  par 
son  fils  Henri,  en  iB-ji,  subsistent  encore  aujourd'hui 
comme  modèles  du  genre,  et  tiennent,  dans  toutes  les 
bibliothèques ,  un  rang  au  moins  égal  sous  le  rapport 
'philologique  à  celui  qui  est  assigné  au  Glossaire  de  la 
moyenne  et  de  la  basse  latinité.  Le  premier  de  ces  trois 
ouvrages ,  accru  par  les  efforts  d'^gidius  Forcellini  et  de 
Facciolati  qui  en  firent  leur  I^xicon  totius  latinitatis,  et 
augmenté  encore  par  Joseph  Furlanetto',  n'aurait  plus 
besoin  aujourd'hui  que  d'une  révision  générale  et  de  quel- 
ques additions.  Le  second,  déjà  considérablement  aug- 
menté en  Angleterre,  se  publie  aujourd'hui  de  nouveau  à 
Paris,  classé  selon  l'ordre  alphabétique,  et  revisé,  complété, 
par  les  hellénistes  les  plus  recommandables  de  la  France,  de 
l'Allemagne  et  de  la  Grande-Bretagne*.  Enfin,  le  Glossaire 
de  Du  Gange  se  réimprime  également  avec  tous  les  supplé- 
ments et  de  nouvelles  additions^.  Ces  trois  magnifiques 
ouvrages  semblent,  au  premier  coup  d'œil,  étrangers  à 
la  lexicographie  française;  mais  ils  s'y  rattachent  d'abord 
parce  qu'ils  lui  offrent  de  précieux  modèles  sous  le 
rapport  de  l'abondance  et  de  l'exactitude  des  notions,  de 
la  multiplicité  des  recherches,  et  enfin  de  la  certitude  des 
preuves ,  c'est-à-dire  des  citations  d'auteurs  originaux 
dont  chaque  partie  des  articles  est  appuyée.  Ils  s'y  ratta- 
chent ensuite  par  l'immense  quantité  de  matériaux  qu'ils 
peuvent  lui  fournir;  car,  ne  nous  y  trompons  pas,  si  nous 
voulons  connaître  la  véritable  portée  d'un  terme  relatif 
à  l'archéologie ,  à  la  mythologie ,  à  la  grammaire  et  à 
la  littérature  des  anciens,  aux  coutumes  et  aux  lois  de 
l'antiquité  ou  du  moyen  âge,  c'est  dans  ces  trois  grands 
recueils  qu'il  faut  aller  chercher  des  renseignements  ori- 
ginaux, et  non  dans  les  compilations  incomplètes  ou  fau- 
tives qui  ont  été  faites  jusqu'ici  en  langue  moderne.  C'est  à 
cette  source  que  le  lexicographe  français  doit  puiser;  car, 
en  français  même,  il  faut  appeler  les  choses  de  l'antiquité 
comme  les  anciens  les  nommaient,  à  cela  près  de  la  ter- 
minaison du  mot  ^. 

C'est  sans  doute  aux  guerres  de  religion  ,  aux  intrigues 
politiques,  à  l'absence  de  toute  sécurité  civile,  qu'il  faut 
attribuer  le  retard  du  dévilo|)pemcnt  de  la  pliilologie 
française.  Au  16"  siècle,  chacun  trouvait  le  temps  d'a- 
gir, de  parler  dans  un  but  politique,  de  composer  même 
SCS  mémoires;  nul  n'avait  le  loisir  de  méditer  sur  le  lan- 

La  ilcrnifTC /'(lilion,  celle  (iRSchncclirrf;,  iBli.cil  prii  cnmcli'. 
«  CcllK  l'iliiion  «on  dt»  prcMci  de  MM.  l'iriiiin  Didul  frcrcii.  Le»  lellrt» 
[là  y  loiil  ilija  Urtiiiiii'cj,  iiiiisi  (|uc  le  iutt  de  l'a. 

f.liri  lr>  mi'nm  i'iWwnn.  I,c  tome  I"  c«l  en  vnnle. 
'  Ain«i,  \\  ne  faut  priinl  MipiiciMT  de<  fclr»  ronr.iiiie«  np|ii'lée<i  néciniet,  piiin- 
que  le  11,1,1  Hrcini,r  ne  m-  irniivc  point  iloiit  l«  niiieiin  liil.iu,  l'I  ii'ii  point  nirmi- 

uni-  elymolouie  Ij.iinf  un  pni  ,»> i.il.ie.  ror.  nuiM.  an  ninl  .^lnj,t\U  dn  Conii.l., 

bOIrc  ol...f».,iK,.i  t„r  le  piil.iidn  ilri.r  d,i  Koin.iirii. 


gage.  Le  calme  nécessaire  aux  études  spéculatives  ne  s'ache- 
tait qu'au  prix  d'un  isolement  absolu  :  et  sauf  quelcpies 
exceptions,  les  érudits,  dans  leur  reti'aite,  ne  conversaient 
guère  qu'avec  les  morts.  L'Italie,  dont  la  littérature  re- 
monte au  i4''  siècle,  devait  également  nous  devancer  sous 
le  rapport  des  études  grammaticales.  Sans  passer  en  revue 
toutes  ses  autres  richesses,  contentons-nous  de  remarquer 
que,  dès  l'an  161 2,  elle  fut  dotée  par  l'Académie  de  la 
Crusca  de  son  grand  dictionnaire  en  six  volumes  in-folio. 
Et  quarante  ans  auparavant,  la  France  ne  possédait  que 
d'insignifiantes  copies  du  Calepin  latin-français.  On  cite, 
au  milieu  du  16*^  siècle,  le  dictionnaire  français-latin  de 
Robert  Estienne  et  celui  d'Aymar  Ranconnet;  mais  ce  ne 
sont  que  des  manuels  d'une  nomenclature  fort  l'estreinte, 
à  l'usage  des  faiseurs  de  thèmes  latins. 

Enfin  parut,  avec  privilège  de  l'an  1 5^2,  le  Dictionnaire 
français-latin,  de  Jean  Nicot',  secrétaire  du  roi  Henri  H, 
le  premier  ouvrage  que  l'on  puisse  signaler  comme  fait 
en  vue  de  la  langue  moderne  plutôt  que  de  l'idiome  ancien 
qui  est  pris  pour  point  de  comparaison.  L'étude  du  français 
était  le  but  avoué  de  l'ouvrage  :  c'est  ce  qui  se  manifeste 
de  plus  en  plus  clairement  dans  les  éditions  subséquentes  ;  et 
nous  lisons  dans  la  préface  de  celle  de  1 584  1  <iue  l'éditeur, 
maître  Jacques  Dupiiys ,  l'augmente ,  outre  les  impres- 
sions précédentes ,  d'infinies  dictions  françaises.  Le  mérite 
de  ce  lexique  était  généralement  reconnu;  car  l'éditeur  se 
plaint  des  copies c^uc  l'on  fait  de  son  livre;  il  entrevoit  déjà 
que  la  seule  arme  qui  puisse  atteindre  la  contrefaçon,  c'est 
le  mérite  supérieur  des  éditions  originales  :  c'est  pourquoi , 
il  fait  extraire  des  manuscrits  de  JNicot  une  foule  de  no- 
tions et  de  locutions  nouvelles ,  et  ainsi  il  prétend  porter 
son  ouvrage  h  son  comble  et  à  l'égal  des  grecs  et  latins 
dictionnaires.  On  peut  tirer  de  cfeci  une  remarque  qui 
est  tout  à  l'honneur  de  maître  Dupuys  :  ce  qui  lui  fai- 
sait envie,  ce  qui  l'empêchait  de  dormir, c'était  la  gloire 
des  Estienne,  bien  plus  que  les  bénéfices  dont  les  contre- 
facteurs essayaient  de  le  fi'ustrer. 

Nicot  et  son  éditeur  introduisirent  les  premiers,  dans 
un  lexique,  toutes  les  expressions  françaises  dont  l'équi- 
valent n'existe  pas  en  latin.  Ces  mots  n'avaient  point  encore 
été  recensés,  puisque  jusque-là  on  avait  opéré  du  latin 
au  français.  Ils  donnèrent  une  place  à  tous  ces  termes 
de  navigation,  de  vénerie,  de  fauconnerie,  qui  étaient 
alors  une  véritable  richesse,  et  que  l'on  regarda  depuis, 
bien  à  tort,  comme  une  superfétation.  Us  mêlèrent  les 
noms  géographiques  parmi  les  vocables  du  langage  ordi- 
naire; et  ils  nous  on  t  conservé  ainsi  des  dénominations  qu'on 
ne  retrouverait  ailleurs  (|u'avcc  beaucoup  de  peine.  On  peut 
apprendre,  par  exemple,  dans  Nicot,  que  la  mer  Caspienne 
s'est  nommée  au  moyen  âge  Mer  d! Ahacun ,  d'Abacuc, 
d' Abdcnlh  ,  ou  Mer  de  Sala.  On  y  trouve  un  grand  nom- 
bre de  renseignements  sur  les  transitions  d'orthographe  et 
de  forme,  si  instructives  et  si  coniluaiiles  pour  l'étymolo- 
giste  :  on  y  a    la  preuve  qu'à  cette  époque  bandon  et 

•  Cv*\  lui  (|ui  importa  en  Krancc  le  labar  ,  appelé  alors,  du  nom  de  son  in- 

lidilucleiir,  yicoliaiie. 
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ah'indon  se  disaient  indiffircniiiieiit  Tiin  pour  l'antre; 
qu'alors,  par  conséquent,  on  commençait  à  confondre 
l'expression  mettre  à  bandon  '  avec  l'altci'alion  mettre  à 
l'abandon  ;  que ,  par  conséquent ,  Pasquier  et  Ménage  se 
sont  trompés  tous  deux  sur  l'origine  d'abandonner,  le  pre- 
mier, eu  le  décomposant  a  ban  donner^,  et  le  second,  en 
y  voyant  la  préposition  ah.  L'époque  de  l'introduction  de 
certains  mots  est  également  marquée  dans  ce  lexique, 
ou  du  moins  on  y  trouve  les  limites  au  delà  ou  en  deçà 
desquelles  il  ne  faut  point  la  chercher:  alors  on  disait 
danseresse  et  non  pas  danseuse;  Dandin  était  déjà  un 
synonyme  i'imbe'ci/e,  etc.,  etc.  A  tout  cela  le  premier 
lexicographe  français  ajouta  quelquefois  les  étymologies 
que  l'on  adoptait  de  son  temps,  ou  qui  l'avaient  frappé 
particulièrement  ;  quelques-unes  sont  fort  hasardées  , 
comme  :  Jlep ,  ville,  de  aleph,  lettre  hébraïque;  alga- 
rade, ^y4ls;er{en  latin  Jrgeres)\  tout  le  monde  connaît 
aujourd'hui  l'origine  véritable  de  ces  deux  mots  3.  L'an- 
cienne orthographe,  fort  utile  d'ailleurs  pour  la  recher- 
che des  origines,  et  le  redoublement  souvent  arbitraire  des 
lettres,  semblent  jeter  un  peu  de  confusion  dans  l'ordre 
de  la  nomenclature  de  Nicot  :  aage ,  qui  montre  la  raison 
de  notre  â,  nous  paraît  au  premier  coup  d'oeil  singuliè- 
rement placé  avant  abandonner  :  mais  on  s'habitue  faci- 
lement à  cet  arrangement,  qui  d'ailleurs  était  logique.  Ce 
que  l'on  comprend  moins  aisément,  c'est  la  remarque  que 
le  naïf  philologue  ajoute  à  l'article  abandonner,  et  mieux, 
dit-il,  abbàdonner;  ceci  prouve  qu'il  partageait  l'erreur 
de  Ménage,  et  peut-être  eu  même  temps  celle  de  Pasquier. 
Daduantage,  déjà  réuni  en  un  seul  mot,  est  placé  na- 
turellement par  Nicot  avant  l'article  Da^obert,  qui  se 
termine  ainsi  :  «  On  dit  poires  Dagobert,  pour  poires 
d Angobert  »;  ce  n'est  là  qu'un  renseignement  très-incom- 
plet, puisqu'il  n'indique  pas  ce  qu'était  cet  Angobert. 
Du  reste,  grâce  peut-être  à  Nicot,  l'expression  la  plus 
correcte,  poires  d Angobert,  était  seule  restée  sous 
Louis  XIV  :  on  la  trouve  dans  le  livre  de  jardinage  de 
la  Quintinie*.  Le  genre  des  substantifs  et  l'espèce  des 
verbes  ne  sont  point  indiqués  dans  l'ouvrage  de  Nicot  : 
c'est  encore  un  dictionnaire  sans  signes  grammaticaux; 
mais  de  nombreux  exemples  de  l'emploi  du  mot  suppléent 
à  ces  notions.  Les  définitions  ne  s'y  trouvent  pas  encore; 
ces  axiomes  philosophiques,  si  difficiles  à  dégager  de  tout 
cercle  vicieux,  et  si  essentiels  dans  nos  lexiques  moder- 
nes ,  sont  remplacés  par  des  traductions  latines.  Tous 
ces  défauts  sont  de  l'époque  ;  mais  les  quaHtés  de  l'ou- 
vrage, ce  qu'il  y  a  de  complet  et  de  rationnel  dans  la 
nomenclature  des  mots,  dans  leur  réunion  par  ordre  al- 
phabétique ,  travail  immense  pour  qui  veut  en  doter  le 
premier  une  langue  quelconque;  ce  qu'il  y  a  d'ingénieux 
et  de  correct  dans  le  recueil  des  locutions;  ce  qu'il  y  a 
d'exact  dans  l'orthographe  prise  sur  le  fait  à  la  fin  du 
i6^  siècle  :  tout  cela  appartient  à  Nicot. 

'  Paulin  Paris ,  Car.  de  Loh. ,  II ,  îS. 

'  Recherches  de  la  langue  française  ,  p.  S;^. 

3  Voy.  VÉtjmologie. 

4  Instructions  pour  les  jardins  fruitiers  et  potagers. 


Je  suis  entré  dans  quelques  détails  sur  ce  livre,  parce 
qu'il  constitue  le  premier  essai  d'un  dictionnaire  français, 
qu'il  a  servi  de  base  première  à  tous  les  autres ,  et  que 
cependant  on  en  a  fort  peu  parlé  dans  les  articles  écrits  ex 
professa  sur  la  science  lexicographique  :  il  est  même  de 
ces  articles  où  le  nom  de  l'auteur  se  trouve  écrit  JVicod.  Je 
passerai  plus  légèrement  sur  Antoine  et  César  Oudin,  à 
qui  l'on  a  rendu  plus  de  justice  pour  leurs  Dictionnaires 
français-espagnol  et  français-italien  :  le  meilleur  titre 
du  premier  est  cependant  son  ouvrage  intitulé  Ciiriositéi 
françaises ,  et  publié  en  1642  et  1646.  Cet  ouvrage  n'esî 
point  un  dictionnaire  français  complet;  mais,  comme 
Antoine  Oudin  a  lui-même  pris  soin  de  nous  l'appren- 
dre, c'est  un  «Supplément  aux  dictionnaires,  recueil  de 
plusieurs  belles  propriétez,  avec  une  infinité  de  prouerbes 
et  quolibets  pour  l'explication  de  toutes  sortes  de  liure.  » 
Son  but  est  la  critique  contemporaine  :  «  il  ne  touche 
pas  aux  esrripts  des  anciens,  à  cause  de  leur  profondité;  » 
mais  11  prétend  «  purger  les  modernes  d'un  grand  nom- 
bre d'antiquailles  et  d'une  infinité  d'ordures.  »  Parmi 
les  expressions  qu'il  veut  faire  rejeter  de  la  langue, 
Antoine  Oudin  signale  assez  malheureusement  celles-ci  : 
muicte  pécuniaire ,  faire  porter  l'endosse ,  et  le  mot 
fermentation  ;  telle  a  presque  toujours  été  la  perspica- 
cité des  puristes  :  le  temps  a  bien  rarement  confirmé 
leurs  sentences  réprobatives.  Les  proverbes,  quoique 
parfois  trop  indécents ,  ce  qui  est  un  tort  quand  on  a 
parlé  de  «bannir  une  infinité  d'ordures,  »  sont  plus  heu- 
reusement choisis  que  les  citations  de  la  préface;  mais 
on  peut  regretter  souvent  qu'ils  ne  soient  pas  accom- 
pagnés de  quelques  renseignements  sur  leur  origine.  Par 
exemple,  on   trouve  dans  Oudin  cet  article: 

.  Il  est  marqué  a  l'A,  i.  (id  esl,  c'est-à-dire)  il  est  bon,  et  quel- 
quefois par  ironie,  pour  dire,  il  est  méchant.  Vulgaire.  » 

Voilà  une  explication  qui  laisse  évidemment  quelque 
chose  à  désirer.  Pour  en  trouver  l'éclaircissement ,  il 
faut  recourir  à  un  ouvrage  antérieur  de  quelques  an- 
nées à  celui  d'Oudin ,  et  publié  de  l'autre  côté  de  la 
Manche.  Le  dictionnaire  français-anglais  de  Cotgrave 
nous  apprend  que  l'on  appelle  marqué  à  l'A,  tout  ob- 
jet excellent  dans  son  genre,  parce  que  la  lettre  A,  sur 
les  monnaies  de  France,  indique  qu'elles  ont  été  frappées 
à  Paris;  et,  selon  toute  probabilité,  les  monnaies  de  Paris 
se  sont  trouvées ,  à  une  époque  quelconque ,  de  med- 
leur  aloi  que  les  monnaies  royales  ou  seigneuriales  dos 
autres  parties  de  la  France. 

Randle  Cotgrave,  attaché  en  qualité  de  secrétaire  à  Wil- 
liam Cecil ,  lord  Burgley ,  publia  son  lexique  à  Londres 
chez  Adam  Islop,  en  i632;  il  n'est  guère  probable  que 
les  frères  Oudin  en  aient  eu  connaissance,  d'autant  plus 
que  la  langue  anglaise  était  peu  répandue  en  France  à 
cette  époque.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  dictionnaire  de  Cot- 
grave a  une  supériorité  marquée  non-seulement  sur  celui 
de  Nicot  qui  l'avait  précédé,  mais  même  sur  les  travaux 
des  Oudin   qui  viennent  après  lui.   Il   paraîtrait  singu- 


lier  que  le  meilleur  ouvrage  de  ce  genre,  avant  celui  de 
i'Acadéiuie,  eût  été  composé  par  un  Anglais,  s'il  n'était 
pas  constaté  que,  dans  l'étude  grammaticale  d'une  lan- 
gue, on  gagne  quelquefois  à  se  trouver  dégagé  des  pré- 
jugés et  des  habitudes  de  naissance,  d'éducation,  de  con- 
versation; on  juge  mieux  les  idiomes  en  les  observant  de 
loin  et  à  peu  près  comme  nous  étudions  les  langues  clas- 
siques. C'est  ce  qu'ont  démontré  de  nouveau  les  travaux 
consciencieux  et  originaux  d'un  autre  philologue  anglais, 
le  chevalier  Croft ,  sur  les  classiques  français,  et  en  particu- 
lier sur  Massillon.'.  Ajoutez  qu'à  l'époque  de  Cotgrave,  il 
pouvait  subsister  en  Angleterre  beaucoup  de  débris  du 
vieux  franco-normand  :  on  y  connaissait  encore  l'origine  de 
ces  expressions  presque  effacées  que  nos  philologues  exhu- 
ment maintenant  à  grand'peine  de  la  langue  britannique. 
La  nomenclature  de  Cotgrave  est  riche;  on  pourrait 
même  dire  qu'elle  est  exubérante  :  car  des  mots  créés 
par  mutilation  et  addition  de  lettres  ou  de  syllabes  y 
figurent  quelquefois.  On  y  trouve ,  par  exemple ,  le  pré- 
tendu mot  AUCOTic  ,  traduit  par  heniimming ,  sopori- 
fique :  c'est  évidemment  une  partie  du  mot  narcotique , 
écrit  autrefois  narcotic;  et  de  cette  locution  uti  unrcotic, 
une  oreille  mal  exercée,  ou  tout  à  fait  britannique,  aura 
fait  celle-ci,  un  arcotic.  Du  reste,  un  certain  nombre  de 
mots  maintenant  acceptés  ont  été  formés  par  une  muti- 
lation non  moins  bizarre  :  tantôt  on  a  retranché  une  /  ini- 
tiale pour  en  faire  l'article;  ainsi, 

lancia  apezzata.  .  .   a  fait  l'anspessade, 

lazurd  (mot  arabe) l'azur, 

lynx l'once; 

tantôt,  au  contraire,  on  a  changé  l'article  en  une  initiale 
devant  laquelle  on  ajoute  un  nouvel  article  au  besoin; 
ainsi, 

ambricef a  fait  l'ambris,        d'où  le  lambris; 

hand  iroii i'andier le  landier  ; 

en  de  main  'in  de  rnane).  rendemaiii , le  lendemain  ; 

endormir l'endort, un  grand  lendore; 

arsus  ou  arditus li  ars  ou  li  ardit,  le  liard  ; 

licdcra li  liiorre,  l'icne,  le  lierre; 

incisiis l'encis, le  lancis  (v.  lang.); 

in  f;old,  ingot, l'ingot , le  lingot; 

indirtiis l'indict  , le  lendit  ou  landit  ; 

oriolui l'oriot le  loriot  ; 

hora l'ore,  à  l'ore,  ....  lors,  alors  ; 

otiiim l'oisir, le  loisir  ; 

ottcr l'outre  , la  loutre  ; 

urcn Idiirclie , I;i  louiclie  ; 

uter l'outre  , la  loure  ; 

ttc'(7 l'iivetle  , la  luette  '. 

Dans  les  noms  de  pavs,  on  trouve  plusieurs  altérations 
semlilables  : 

Inuila  ....   a  fait  l'isle,.  .   d'où  Lille; 

■  I«  rlmalier  Crofl  a  en  iucr«iivcincnl  (loiir  collalioralPur«  M.  Cli.  Itcxiii-r, 
devenu  (irpiiit  li  jiiilcineni  célèbre  pnr  »r*  propres  oii»rase«,  et  M.  A.  Froment , 
dont  j'iiinie  a  ron-ignrr  ici  le  nom  et  à  Mienlinnner  le»  travaux  trop  peu  ronnun, 

«  (JMi'lfpirt-unet  lie  en  orininet  peuvent  paraître  eonteMal>le<i  :  je  le*  divu- 
lerai  ijan»  li«  note»  joinlet  à  met  'r;i|jleaux  étymologique».  J'ai  «al.fi  l'orrnuiou  île 
plarer  in  une  li«le  i|o.  niolt  ili- rette  ejpére,  plus  complète,  je  eroi»,  que  ci-llei 
<{ui  ont  été  donnée*  jiiupi'a  prêtent. 
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et  de  même  en  flamand  , 

Ter  insel  (  à  l'île  ) .  .   a  fait  te  Rissel ,   d'où  Ryssel ,  nom  de  la 
même  ville. 

Par  un  changement  en  quelque  sorte  inverse, 

l'Jnatolie  [à'i-t:iL'.iX>.hi).  .  .  .   est  devenue         laNatolie, 
l'Apidie  [ô^ Apida  pour  Aqimlà) la  Pouille. 

Dans  le  grec  moderne,  beaucoup  de  noms  géographi- 
ques se  sont  formés  par  une  corruption  analogue  :  de  la 
préposition  £■!;,  dans,  on  a  fait  une  s  initiale, ou  de  eî;  tïjv, 
on  a  fait  sta,  stan;  ainsi  : 

ûz,  TV  .\y;u.vov  a  fait  Stalimène, 

eiç  AQi^vxi; Sétiné, 

£Î;  A^Xov Sdili , 

£!ç  TTiV  TTÔXtv Stamboul , 

Et;  TT|V  ©y'pav Santorin. 

Les  mots  empruntés  de  l'arabe  ont  doublé  l'article;  quel- 
ques substantifs  anciens  ont  même  pri.«i  l'rt/,  bien  qu'ils 
n'aient  fait  que  passer  par  cette  langue  ; 

aaêi^  (vase)  a  fait  al  amhic ,  d'où  l'alambic. 

Mais  les  Flamands,  à  leur  tour,  de  l'alambic  ont  fait 
la  lambic,  la  bière  de  lambic  :  formation  analogue  à  celle 
du  verbe  italien  lamhicare  ^  subtiliser. 

Parmi  toutes  les  altérations  de  ce  genre,  il  y  en  a  une 
qui  est  précisément  l'inverse  de  \ arcotic  de  Cotgrave, 

umhUicus  a  fait  un  ombilic,   d'où  un  nombril,  le  nombril, 

avunculus uncle,  oncle,  un  oncle;  et  en  anglais  on  dit 

encore  quelquefois  dans  le  langage  enfantin ,  mincie. 

On  peut  s'expliquer  par  un  semblable  déplacement  de 
lettre  une  erreur  du  genre  de  celle  de  Cotgrave,  mais 
infiniment  moins  pardonnable,  vu  l'époque  et  le  pays.  Je 
veux  parler  de  l'énorme  barbarisme  cathropologie,  qui 
a  déjà  été  signalé  dans  deux  lexiques  français,  le  Dic- 
tionnaire et  le  Supplément  de  M.  Raymond.  Peut-être 
les  mots,  ai'cc  a/it/irofoloqie,  auront-ils  été  lus  :  acec  can- 
t/iro/)ologie ;  d'où  l'on  aura  fait  la  canthropologie,  et  par 
une  autre  altération  la  cattiropotogie.  Cette  méprise,  fort  ^ 
divertissante,  a  été  copiée  par  M.  Landais,  qui  s'est  donnti 
la  peine  d'expliquer  cathropologie  par  le  grec  xaTa  et 
â'vôptoroç  :  proibnde  érudition  dépensée  en  pure  perle. 

C'est  peut-être  encore  de  la  même  manière  que  Ldconi- 
cum  est  devenu,  pour  M.  Ravmond,  M Aconicuni,  puis 
ensuite  Acicotuun ,  et  enfin  Achicoluin. 

A  ce  com|)le,  .MJM.  Ravmond  et  Landais  devraient  in- 
sérer dans  la  prochaine  édition  de  leurs  lexiques,  cette 
expression,  la  grande  biringue ,  que  le  peuple  de  Paris 
emploie  en  parlant  du  grand  labjrinthc  du  Jardin  du 
Roi. 

On  a  vu  tout  à  l'heure  que  l'usage,  dans  l'enfance  de  la 
langue,  a  procédé  par  contraction  et  altération.  «Le  |)eu- 
ple,  dit  M.  Ampère,  tend  à  mutiler  les  mots;  car  le  peui)lc 
parle  pour  parler,  et  non  pour  bien  parler.  Le  peuple  est 
pressé  et  paresseux.  »  Celte  méthode  est  aussi  celle  des 
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lexicograplics  pressés.  On  pciil  pardomier  à  Colgrave  de 
l'avoir  employée  une  fois. 

Du  reste,  Cotgrave  ne  doit  pas  être  jugé  d'après  un 
seul  exemple;  des  méprises  pareilles  sont  beaucoup  plus 
rares  dans  son  travail  que  dans  les  deux  ouvrages  modernes 
tient  je  viens  de  parler.  Un  dictionnaire  est  peut-être 
le  livre  qu'il  est  le  moins  facile  de  faire  connaître  par  des 
citations.  Pour  en  faire  une  appréciation  complète,  il  fau- 
drait compter  les  bons  articles,  les  médiocres  et  les 
mauvais,  et  comparer  les  totaux  avec  ceux  qiwî  fournis- 
sent les  autres  ouvrages  du  même  ordre.  Dans  l'impossi- 
bilité de  faire  un  pareil  calcul,  on  mesure,  on  toise  en 
quelque  sorte  le  lexique.  Nous  dirons  donc  que  le  volume 
de  Cotgrave  est  presque  double  de  celui  de  Nicot,  et  que 
ce  nu'il  contient  de  nouveau  est  souvent  ce  qu'il  a  de 
meilleur.  Il  offre,  pour  l'arcbéologie,  des  documents  ex- 
trêmement curieux.  L'article  Ardit,  par  exemple,  as 
liard,  a  sort  ofsma/l  coin,  confirme  ce  que  nous  avons 
indiqué  tout  à  l'heure  concernant  l'origine  du  mot  /l'an/, 
formé  de  /i  ars  ou  /i  an/il,  parce  que  le  cuivre  s'est  ap- 
pelé au  moyen  âge,  et  peut-être  d'après  les  alchimistes, 
ar^cntum  arsurn  ou  ustum ,  argent  brûlé.  Cette  étymo- 
iogie  est  désormais  incontestable,  et  doit  remplacer  la 
solution  attribuée  à  Ménage,  mais  due  plutôt  à  Guy  Allard 
et  à  Chorier,  lesquels  prétendent  qu'en  i43o,  un  nommé 
Guignes  Liard,  de  Crémieu ,  en  Dauphiné,  inventa  la 
monnaie  ainsi  nommée.  Cette  opinion  a  malheureusement 
été  adoptée  par  M.  Ampère  dans  son  ingénieux  ouvrage 
sur  X Histoire  de  /a  formation  de  ia  /angite  française  '  ; 
mais  nous  ne  doutons  pas  que  l'autorité  de  Cotgrave  ne 
l'engage  à  rétablir  le  fait. 

Ce  que  l'on  peut  remarquer  encore  dans  Cotgrave,  c'est 
le  progrès  que  font  dans  l'aiphabet  français  les  lettres  étran- 
gères, ou  du  moins  les  lettres  qui  en  avaient  été  bannies  vers 
la  fin  du  moyen  âge.  Le  K  n'existe  pas  dans  Nicot;  ici  il 
tient  déjà  près  d'une  page  :  il  n'en  a  pas  plus  dans  l'Acadé- 
mie (i  835);  mais  notre  Complément  lui  en  consacre  onze. 
Je  n'ose  pas  dire  que  ce  soit  une  amélioration  véritable; 
néanmoins,  c'est  toujours  un  mouvement  qu'il  importe 
de  constater. 

Nicot,  Oudiu,  Cotgrave,  puis  quelques  recueils  dont 
nous  n'avons  point  parlé,  parce  qu'ils  tiennent  plus  aux 
détails  des  origines  delà  langue  qu'à  son  état  en  général 
au  i6*  et  au  17"  siècle,  à  savoir:  les  RecJierches  de  Pas- 
quier  (vers  i56o),  les  J ntiquités  s^au/oises ,  de  Borel;  les 
Origines  françaises,  de  Caseneuve  (  1 662),  le  Dictionnaire 
étymo/ogique,  de  Ménage  (  1  (iS^),  voilà  les  matériaux  dont 
l'Académie  pouvait  disposer  pour  son  travail ,  qui  parut 
en  1694.  Je  ne  parle  pas  de  Richelet,  qui  avait  publié  son 
dictionnaire  quelques  années  auparavant  (1G80),  parce 
qu'il  est  démonti-é  que  la  majeure  partie  de  l'œuvre acadé- 
mi([ue  était  terminée  lors  de  la  publication  du  lexique  de 
Richelet:  celui-ci  neprit  d'importance  f|ue  parsaa<^ édition 
(Lyon,  1728),  édition  qui  fut  portée  d'un  volume  iu-4"à  3 
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tomes  in-fo, et  pour  laquelle  l'édition  de  l'Académie  de  1694 
et  celle  de  1718  furent  mises  largement  à  contribution. 

Jusque-là,  les  auteurs  de  dictionnaires  avaient  cher- 
ché à  saisir  la  langue  dans  son  universalité  ,  et  en  y  com- 
prenant tous  les  idiomes  spéciaux  que  j'ai  tenté  de  carac- 
tériser dans  la  première  partie  de  cet  écrit.  La  tendance 
encyclopédique  se  trouve ,  en  effet ,  chez  l'honnne  qui  com- 
mence à  s'instruire  et  qui  prétend  tout  embrasser,  comme 
cliez  celui  qui  sait  beaucoup  et  qui  chei'che  à  classer,  à 
résumer  cet  amas  confus  de  connaissances.  Dans  l'état 
intermédiaire,  les  bons  esprits  votent  qu'il  importe  de  di- 
viser le  travail.  L'Académie  comprit  la  première  qu'il 
fallait  s'occuper  d'abord  de  la  langue  usuelle  et  litté- 
raire, qui  pouvait  se  séparer  bien  nettement  de  toutes  les 
autres. 

Fixer  une  pareille  langue  est  une  des  œuvres  les  plus 
difficiles  et  les  plus  essentielles  de  la  civilisation.  Le  lexi- 
cographe, qui  prétend  la  saisir  à  travers  la  rapidité  des 
conversations  ,  se  plaint  d'y  trouver  quelque  chose  de  fu- 
gitif, qui  se  dérobe  à  ses  efforts;  le  sourire  du  modèle 
s'efface,  avant  que  le  peintre  Fait  fixé  sur  sa  toile;  le  chant 
de  l'oiseau  se  tait,  au  moment  même  où  l'oreille  essaie  de 
le  retenir  : 


Et  quse  pars  vocum  non  .nineis  incidit  ipsas, 
Praeterlata  périt,  frustra  diffusa  per  auras  '. 

Si  c'est  dans  les  livres,  dans  les  chefs-d'œuvre  de  l'art 
d'écrire,  que  le  laborieux  compilateur  va  chercher  la 
langue  nationale,  envisagée  sous  son  aspect  le  plus  noble 
et  le  plus  durable,  d'autres  difficultés  l'arrêteront.  Tout 
lire,  tout  extraire,  tout  comparer;  peser  toutes  les  auto- 
rités, compter  tous  les  suffrages,  apprécier  toutes  les 
critiques;  ne  rien  oublier  de  ce  qui  appartient  au  livre, 
à  l'écrivain  et  à  son  public  tâche  immense  et  tout  à  fait 
au-dessus  des  forces  d'un  seul  honune!  tâche  qu'une  so- 
ciété savante  autant  que  lettrée,  perpétuellement  vivante 
et  incessamment  rajeunie,  a  pu  seule  accomplir  par  les 
efforts  de  plusieurs  générations  d'hommes  doués  de  la 
patience  du  génie. 

L'Académie  a  tracé,  dès  la  fin  du  l'f  siècle,  le  tableau 
de  cette  langue  moyenne  et  générale  de  la  société  fran- 
çaise; elle  a  perfectionné  son  travail  en  174°  et  en  1762; 
elle  vient  enfin  d'y  donner  la  dernière  main  il  y  a  peu 
d'années.  Une  préface  éloquente  et  ingénieuse  a  été  pla- 
cée en  tête  de  l'édition  de  i835  par  celui  de  tous  nos 
contemporains  qui  était  le  plus  capable  de  faire  digne- 
ment ce  travail.  Après  celte  préface,  qui  est  un  livre,  je 
n'ai  plus  à  tracer  ici  l'histoire  de  l'œuvre  académi([ue  ni 
à  en  essayer  l'appréciation  '•. 

'   Lnnet.  de  Rcr.  nat. ,  IV. 

»  On  pourrail  seulemenl  ajouter  deux  faits  de  détail  que  réloqueiU  écrivain  n"a 
point  jugés  dignes  d'allenlion,  à  cause  de  la  liauleiir  d 'où  il  cn\isageail  son  sujet, 
mais  qui ,  dans  un  écrit  d'une  moindre  purlée,  peuvent  trouver  leur  place.  Dans 
l'édiliun  de  1718,  on  s'aperçoit  que  l'Acadéuiie,  eu  déclassant  ses  matériaux 
|)0ur  passer  de  l'ordre  élyniolo;;iipie  au  répertoire  abécédaire  ,  a  roiupu  souvent 
le  fil  lO'-ique  nui  ciirhaiiiail  visiblement  les  délinilious  des  mots  de  la  u.éuje 
famille  lerscpie  ces  délinilious  étaient  rapprochées  les  unes  des  autres  :  ce  défaut 
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Par  des  raisons  analogues,  je  n'ai  pas  non  plus  à  raconter 
les  discussions  qui  s'élevèrent  entre  ce  corps  savant  et  un 
de  ses  anciens  membres,  le  docte  Furetière.  Le  résumé 
de  ces  discussions  est  consigné  dans  toutes  les  histoires 
littéraires  et  dans  le  recueil  même  desfcictums  qin  parurent 
à  cette  époque.  Remarquons  seulement  que  si  l'Académie 
conçut  et  exécuta  le  premier  plan  d'un  bon  dictionnaire 
usuel,  Furetière,  de  son  côté,  eut  la  pensée  du  diction- 
naire universel,  pensée  qui  redevenait  neuve,  du  moment 
qu'elle  était  raisonnée  et  réfléchie.  Cette  conception  devait 
suivre  nécessairement  le  travail  de  l'Académie  :  l'une  des 
deux  idées  menait  à  l'autre;  mais  l'exécution  de  la  seconde 
était  prématurée.  Les  éléments,  les  matériaux  de  cette 
grande  entreprise  n'étaient  pas  élaborés,  puisque  les  scien- 
ces physiques  et  les  arts  étaient  encore  dans  l'enfance, 
puisque  aucun  dictionnaire  spécial,  correspondant  à  l'un 
ou  à  l'autre  de  leurs  idiomes  divers,  n'avait  encore  été 
tenté.  En  outre,  ces  éléments  eussent-ils  existé,  les  ga- 
ranties n'étaient  pas  les  mêmes  de  part  et  d'autre  :  toutes 
les  académies,  les  sections  de  l'Institut,  qui  furent  créées 
à  une  époque  postérieure,  plus  encore  une  sixième  section 
des  arts  et  métiers,  auraient  à  peine  formé,  pour  le  dic- 
tionnaire universel ,  un  personnel  de  rédacteurs  corres- 
pondant à  celui  que  l'Académie  française  offrait  pour  le 
dictionnaire  usuel.  Furetière  seul  ne  pouvait  remplacer 
tous  ces  corps  savants  dans  leurs  spécialités  diverses.  On 
peut  donc  assurer  «/7/Yb/ï  que  Furetière  devait  rester  bien 
au-dessous  de  l'idéal  du  grand  dictionnaire  universel  qu'il 
entreprenait,  tandis  que  l'Académie  pouvait  approcher  du 
Lut  dès  son  premier  essai.  En  effet,  l'œuvre  de  Furetière 
ne  soutient  pas  l'examen;  tandis  que  le  dictionnaire  de 
i6g4,  par  ordre  de  racines,  est  encore  un  des  livres  les 
plus  curieux  et  les  plus  instructifs  qu'un  philologue  se 
plaise  à  parcourir. 

Du  reste,  ces  comparaisons  que  l'on  établit  souvent 
entre  des  dictionnaires  d'étendues  diverses  et  de  plans 
différents,  pèchent  toujours  par  quelque  point.  Si  la  lexi- 
cographie était  une  science  faite,  les  dictionnaires  pour- 
l'aient  être  classés  rcguhèrement,  et  l'on  ne  comparerait 
entre  eux  que  ceux  de  la  même  catégorie. 

Outre  ceux  qui  se  rapportent  aux  langues  spéciales, 
voici  comment  on  pourrait  ranger  les  dictionnaires  gé- 
néraux, en  commençant  par  les  moins  étendus  : 

l"  Le  iJiftionnaire  de  poche,  que  désigne  si  nette- 
ment le  nom  anglais  Pocket^  prescjuc  adopté  dans  notre 
langue.  Il  ne  contient  (|ue  les  mots  les  plus  usuels,  dont  il 
donne  l'orthographe  et  la  définition  succincte.  Leur  nom- 
bre peut  s'élever  de  26,000  à  3o,ooo  tout  au  plus,  quoique 
l'on  ait  annoncé  tout  récemment  et  affiché  sur  les  murs 
de  Paris  un  dictionnaire  de  poche  contenant  3oo,ooo  mots. 
Ce  dernier  zéro  ne  paraît  pas  ôtre  uniquement  le  résul- 
tat d'une  erreur  de  calcul. 

nVtl  romplcttroent  ri-pari  que  dam  l'édition  de  iS3S,  et  c'est  là  le  pliia  bel 
éloge  ipi'on  puiue  faire  de  rclli-ri.  Je  doi»  remar(|iicr  en  outre  (|iie  l'cditioii 
de  I7f.-i  ni  la  prrmiHc  dai»  liii|iielle  Ici  Icllrci  I  el  J,  II  el  V  »(>ienl  »épii- 
xrn,  iiiiifivalioii  |ii(i|.»ii-c  par  Corneille  un  »IccIb  auparavant.  Voy.  plut  haut  la 
noie  3  de  la  page  xiii. 


2"  Le  Vocabulaire.  C'est  le  dictiotniaire  précédent, 
accru  dans  son  format  et  développe  principalement  quant 
à  la  nomenclature;  celle-ci  peut  et  devrait  même  toujours 
être  fort  étendue;  le  vocabulaire  comporte  déjà  des  défi- 
nitions complètes. 

3°  Le  Dictionnaire  portatif .  Si  l'on  considérait  ces  sortes 
d'ouvrages  autrement  que  sous  le  point  de  vue  spécial 
de  leur  étendue,  on  ne  parlerait  de  celui-ci  qu'après  le 
dictionnaire  complet,  dont  il  est  l'abrégé  :  en  effet,  il  en 
reproduit  tous  les  articles,  dégagés  seulement  des  rai- 
sonnements critiques  et  des  développements  qui  ne  sont 
demandés  que  par  l'élégance  du  style;  on  n'y  rencontre 
pas  non  plus  la  même  multiplicité  d'exemples. 

4°  Le  Dictionnaire  proprement  dit,  celui  de  l'Acadé- 
mie ,  comprenant  la  langue  usuelle  prise  dans  toute  son 
étendue,  depuis  l'expression  la  plus  élégante  des  conversa- 
tions, depuis  les  types  les  plus  vigoureux  de  l'éloquence 
écrite,  jusqu'aux  locutions  les  plus  précises,  qui  servent  aux 
affaires  positives,  et  même  jusqu'aux  formes  les  plus  fami- 
lières du  langage  du  peuple.  C'est  à  la  fois  le  répertoire 
dessalons,  des  bibliothèques,  des  bureaux,  et  même  de  ces 
lieux  où,  selon  Dumarsais,  il  se  fait  tant  de  tropes  en  un 
jour.  Autrefois,  on  a  reproché  bien  ridiculement  à  l'Aca- 
démie d'avoir  admis  cette  dernière  partie,  et  l'on  a  pu- 
blié, comme  une  espèce  de  parodie,  un  Dictionnaire  des 
Halles  (1696),  extrait  de  sa  première  édition;  des  critiques 
analogues  se  sont  élevées  à  propos  de  l'édition  de  i835, 
et  elles  étaient  aussi  peu  fondées. 

5°  Le  Dictionnaire  unis'ersel,  celui  qui  ajoute  à  la 
langue  générale  l'ensemble  de  tous  les  idiomes  spéciaux. 
C'est  ce  qu'a  tenté  Furetière,  ce  qu'on  a  essayé  de  faire 
dans  les  ouvrages  qui  nous  restent  à  examiner;  c'est  ce 
que  produira  enfin  la  réunion  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie avec  le  Complément  auquel  ces  lignes  servent  de 
préface. 

6°  Le  Dictionnaire  historique  du  langage,  celui  qui 
doit  prendre  tous  les  mots  à  leur  naissance,  à  leur  entrée 
dans  la  langue,  les  suivre  dans  toutes  leurs  phases,  dans 
toutes  leurs  modifications  d'orthographe,  de  construction 
et  d'acception,  jusqu'à  celles  qu'ils  ont  reçues  en  dernier 
lieu;  dans  lequel  enfin  toutes  ces  parties  de  chaque  article 
doivent  être  appuyées  d'exemples  pris  dans  les  auteurs  des 
diverses  époques.  Tel  est,  jusqu'à  un  certain  point,  le 
Dictionnaire  italien  de  la  Crusca;  tel  sera  surtout  le  Grand 
dictionnaire  portugais  dont  il  n'a  été  donné  encore  qu'un 
volume.  M.  Pougens  a  publié  le  spécimen  d'un  grand 
ouvrage  de  cette  espèce,  et  l'on  assure  qu'il  a  laissé  des 
documents  précieux  pour  la  continuation  de  son  travail. 
On  trouve  à  la  bibliothèque  royale  les  quarante  volumes 
manuscrits  que  Lacurne  de  Sainte-Palaye  a  remplis  des 
mots  et  autorités  qu'il  avait  recueillis  seulement  pour  la 
langue  du  moyen  âge  :  le  premier  volume  avait  été  im- 
primé vers  la  fin  du  dernier  siècle;  mais  tous  les  exem- 
plaires, à  huit  ou  dix  près  qui  existent  encore,  ont  été 
détruits  en  1793.  MM.  Boissonade  et  Berlin  avaient 
commencé  aussi  cet  innnense  travail.  Enfin,  le  plan  d'un 
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dictionnaire  de  cette  espèce  ayant  été  tracé  dans  la  pré- 
face même  de  celui  de  l'Académie,  ce  corps  littéraire  a 
créé  dans  sou  sein  une  commission  qui  a  diî  arrêter  tous 
les  détails  de  ce  projet,  et  qui  déjà  fait  imprimer  les  pre- 
miers articles  de  la  lettre  A. 

7°  Le  Dicliunnaire  encyclopédique.  Une  démarcation 
bien  nette  doit  séparer  celui-ci  des  précédents,  d'une 
part;  et  de  l'autre,  une  limite  semblable  doit  le  distinguer 
de  l'Encyclopédie  proprement  dite.  J^e  Dictionnaire  même 
universel,  même  historique,  ne  donne  des  faits  que  ce  qui 
est  nécessaire  pour  l'intelligence  des  mots  ;  le  Diction- 
naire encyclopédique  rassemble  tous  les  faits  quelconques, 
mais  analytiqucment  et  sans  synthèse,  et  toujours  en  les 
subordonnant  aux  mots,  aux  têtes  d'articles,  et  en  con- 
servant la  liste  des  mots  toujours  complète;  enfin  ÏËn- 
cjclopédie  unit  et  coordonne  les  faits  à  l'aide  d'un  sys- 
tème, les  corrobore  de  raisonnements,  et  ne  se  sert  de 
la  nomenclature  que  comme  d'une  série  de  marques  de 
renvoi  entièrement  accessoires  à  l'égard  des  faits  et  des 
doctrines. 

Ainsi,  après  les  sept  classes  de  dictionnaires,  viennent 
les  encyclopédies  plus  ou  moins  philosophiques,  plus  ou 
moins  synthétiques;  quelques-unes  prennent  le  nom  de 
dictionnaire  ou  celui  do  lexique,  mais,  à  proprement  par- 
ler, ces  noms  ne  leur  appartiennent  plus.  Chaque  mot 
n'est  dans  ces  ouvrages  qu'un  titre,  un  motif  ou  même 
un  prétexte  d'article.  Cela  est  si  vrai,  que  l'encyclopédiste 
laisse  la  plupart  des  vocables  de  côté,  pour  choisir  seu- 
lement ceux  qui  lui  conviennent  et  à  propos  desquels  il 
peut  commodément  exposer  et  expliquer  les  faits  princi- 
paux du  système  qui  préside  à  l'ensemble  de  toute  son 
œuvre;  car  toute  encyclopédie  est  nécessairement  systé- 
matique. C'est  du  moins  ainsi  que  l'Encyclopédie  a  tou- 
jours été  conçue  jusqu'ici  :  et  personne  .encore  ne  paraît 
avoir  songé  à  réunir  aux  propriétés  d'un  ouvrage  de  ce 
genre  celles  d'un  dictionnaire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut  comprendre,  ni  parmi 
les  encyclopédies,  ni  parmi  les  dictionnaires  de  la  langue, 
les  ouvrages  de  Moreri  et  de  Bayle  :  ce  sont  des  réper- 
toires critiques,  littéraires,  biographiques  et  bibliographi- 
ques, fractions  d'encyclopédies  et  fractions  de  lexiques. 
Tous  les  lexicographes  devront  cependant  les  consulter. 

S'il  s'était  bien  rendu  compte  de  cette  distinction  néces- 
saire des  genres,  Furetière  se  serait  défié  de  la  tendance 
encyclopédique,  «qui  dès  longtemps,  dit  l'illustre  secré- 
taire perpétuel,  travaillait  les  esprits.»  Les  jésuites  de 
Trévoux,  ne  s'en  défiant  pas  davantage,  s'emparèrent  de 
l'œuvre  de  Furetière,  déjà  améliorée  par  le  protestant 
Basnage,  et  ils  l'augmentèrent  encore,  en  la  dépoudlant 
néanmoins  de  toutes  les  doctrines  calvinistes  qui  s'y 
étaient  infiltrées.  Sous  les  auspices  du  due  du  Maine,  ils 
étendirent  successivement  leur  Diclioiuiaire  unii'ersel  :  et 
enfin  ils  le  portèrent  jusqu'à  huit  volumes  in-folio  dans 
l'édition  de  i  771.  Mais  ils  ne  surent  point  éviter  l'écueil 
fatal  à  leur  devancier,  lis  y  échouèrent  d'autant  plus  siîre- 
ment,  qu'ils  voulurent  grossir  démesurément  leur  œuvre. 


alors  que  les  temps  de  l'encyclopédie  n'étaient  pas  venus. 

Malgi-é  toutes  les  assertions  contraires,  on  savait  mal 
le  grec  au  commencement  du  18^  siècle;  on  l'avait  oublié, 
et  on  ne  l'avait  point  encore  rappris.  Dans  le  sein  de  l'uni- 
versité de  Paris,  quelques  hommes  d'élite  le  lisaient,  l'écri- 
vaient et  même  le  parlaient;  mais  ceux-là  ne  vivaient  guère 
dans  le  sein  de  la  société  contemporaine;  ils  ne  s'occupaient 
nullement  d'appliquer  à  la  philologie  française  les  lumiè- 
res qu'ils  tiraient  de  la  connaissance  de  l'antiquité.  D'ail- 
leurs, les  études  helléniques  étaient  fort  peu  avancées 
dans  les  classes  des  collèges,  et  surtout  dans  celles  des 
établissements  dirigés  par  les  jésuites.  Furetière  ne  dut 
point  trouver  autour  de  lui  de  jeunes  collaborateurs 
capables  de  l'aider  sous  ce  rapport  :  Basnage,  à  la  vérité, 
put  y  suppléer;  mais  ce  qu'avait  fait  Basnage  fut  néces- 
sairement détruit  par  les  écrivains  de  Trévoux.  On  sait, 
et  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  rappeler  plus  haut, 
quelle  est  la  nécessité  d'une  connaissance  approfondie 
des  langues  anciennes  pour  l'antiquité,  l'archéologie ,  la 
linguistique,  la  paléographie,  la  mythologie,  etc.  De 
là  résulte  que,  dans  ces  dictionnaires  universels,  un 
grand  nombre  de  termes  relatifs  aux  sciences  sont  mal 
Interprétés  et  quelquefois  défigurés.  Ainsi  l'on  trouve 
dans  Trévoux  les  formes,  thechnologie  pour  techno- 
logie ,  PAR,VLLÉLOPEURON  pour  parallélopleuron  ,  mi- 
LOHTOÏDiEjy  pour  mylohyoïdien ,  pettalorynchite  pour 
passalorynchite ,  zigomatique  pour  zjgomatique,  zi- 
THuai  pour  zythwn,  htd aride  pour  hydatide,  iiypo- 
siLoÏDE  pour  hypsiloide ,  parastnanchie  pour /j«/-«c)- 
nanchie,  scPERPATiiiNT  pour  superpartient,  procédanum 
pour  prosedamum  (mot  latin  ou  sarmate),  prochonisme 
pouv prochronisme,  etc.,  etc.  Et  l'on  remarquera  que  ces 
barbarismes  ne  peuvent  être  le  résultat  de  fautes  de  copie 
ou  d'impression  ;  car  ils  sont  rangés  à  l'ordre  alphabétique 
de  la  mauvaise  leçon. 

Malheureusement,  l'influence  de  ces  erreurs  ne  s'est  point 
bornée  à  l'époque  où  elles  ont  été  publiées  pour  la  pre- 
mière fois.  Chacune  d'elles  a  eu  de  nombreuses  éditions  : 
l'autorité  acquise  par  un  gros  in-folio  les  a  fait  reproduire 
dans  tous  les  formats  possibles.  C'est  à  la  vérité  une  con- 
dition absolue  des  travaux  des  lexicographes,  que  la  né- 
cessité où  se  trouve  chacun  de  s'aider  de  ses  devanciers  : 
plusieurs  existences  humaines  ne  suffiraient  pas  pour  re- 
faire entièrement  à  neuf  un  lexique  universel;  mais  on 
pourrait  compiler  avec  critique.  Or,  depuis  plusieurs  gé- 
nérations de  faiseurs  de  dictionnaires,  il  n'y  a  eu  que  des 
copistes  serviles  et  maladroits,  parce  que  le  moyen  de  cri- 
tique et  d'appréciation,  la  philologie  ancienne,  manquait 
entièrement.  Que  faire  cependant  sans  cet  instrument ,  pour 
une  langue  qui  tire  la  plupart  de  ses  origines  des  idiomes 
anciens,  et  qui  n'a  recruté,  à  diverses  reprises,  pour  les 
besoins  du  langage  savant,  que  des  mots  tirés  du  grec? 
Ainsi,  une  erreur,  une  faute  typographique  peut-être,  a 
paiu  dans  l'œuvre  de  Furetière;  dans  l'ouvrage  imprimé  à 
Trévoux,  elle  a  été  reproduite  et  quelquefois  augmentée, 
ce  qui  arrive  dès  qu'on  la  traduit  en  d'autres  mots,  comme 
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par  exemple  si  l'auteur  original  a  imprimé  vaisseaux  pour 
vassaux,  et  que  ie  copiste  mette  au  lieu  de  vaisseaux, 
navires  '.  On  la  retrouve  ensuite  dans  la  grande  Ency- 
clopédie, puis  dans  X  Encyclopédie  méthodique  ;  et  durant 
ce  trajet,  elle  s'est  accrue  encore  de  toutes  les  bévues  ima- 
ginables, car  plus  la  notion  ou  l'expression,  une  f(5is 
admise  d'autorité,  est  absurde,  inexplicable,  plus  on  s'ef- 
force de  la  redresser,  de  l'éclaircir  à  grand  renfort  d'éru- 
dition. De  l'Encyclopédie  enfin,  elle  est  passée  dans  les 
lexiques  du  xix'  siècle,  où  l'erreur  a  pris  des  dimensions 
colossales.  On  pourrait  assigner  à  chacune  de  ces  fautes 
une  li^ne  de  descendance  longue  comme  les  qui genuit  de 
l'Écriture. 

J'ai  déjà  indiqué  ailleurs  l'histoire  du  mot  épicomee', 
pris  universellement  pour  un  bouquet  orné  de  pièces  d'or, 
au  lieu  d'un  pacjuet  rempli  de  pièces  d'or.  Prenons  un 
autre  exemple.  La  xénélasie  est  ainsi  définie  dans  le  dic- 
tionnaire de  Trévoux  :  (tétait,  à  Lacédémone  ,  la  même 
chose  que  le  droit  de  bourgeoisie  chez  nous,  qufdité de 
citoyen  accordée  à  un  étranger.  Les  lois  de  Licurguc  (sic) 
étaient  si  remarquables  ii  cet  égard  par  leur  singula- 
rité, qu'elles  n'accordaient  la  Xénélasieii  aucun  étran- 
ger sans  de  pressants  motifs  et  qu  elles  interdisaient 
même  l'entrée  et  le  séjour  ii  volonté  dans  la  Laconie. 
Cet  article  tout  entier  semble  appartenir  originairement 
aux  religieux  de  Trévoux;  il  ne  se  trouve  pas  dans  le 
dictionnaire  de  Furetière,  augmenté  par  Basnage  et  La 
Eivière^.  Il  a  été  copié  par  les  auteurs  de  V Encyclopédie 
méthodique,  qui  se  sont  bornés  à  supprimer  les  moi?,  chez 
nous  dans  le  premier  membre  de  phrase,  ce  qui  rend  le 
sens  un  peu  plus  absurde  ;  ces  écrivains  ont  conservé  scru- 
jjuleusement  Licurgue  et  les  lois  remarquables  par  leur 
singularité  ;  mais  ils  ont  ajouté  lui  devant  interdisaient, 
et  Jrt  devant  volonté.  L'étymologiedu  mot  était  pourtant* 
bien  claire;  cette  indication  suffisait  pour  montrer  qu'il 
ne  s'agissait  pas  d'un  droit  de  bourgeoisie,  mais  tout  au 
t  ontraire  d'une  loi  d'exclusion  :  c'est  pourquoi  ces  notions 
«•rronées,  quoique  admises  dans  les  premières  éditions  de 
lîoisle,  et  copiées  par  conséquent  dans  plusieurs  diction- 
naires, ont  été  redressées  en  partie  dans  les  dernières  réim- 
pressions du  Pan-lexi(|ue  ^.  Cependant,  Xénélasie  con- 
servc  encore  dans  ce  dernier  ouvrage  un  sens  trop  général, 
et  ce  défaut  a  été  reproduit  également  par  tons  les  dic- 
tionnaires postérieurs.  On  n'a  i)as  aperçu  ([uc  ce  mot 
ne  s'appliquait  pas  à  toute  loi  contre  les  étrangers.  I,a 
Xénélasie  ne  fut  qu'une  loi  spéciale,  coiifirmative  de  dis- 
positions précédentes  connues  sous  d'autres  noms  :  celte 
loi  défendit  seulement  de  rerevoir  dans  Lacédémone  un 
trop  grand   nombre  d'étrangers  ^. 

De  même,  les   confusions  et   les  erreurs  tpie  l'on   re- 

•  roy.  (];iri%  Tr/'^otix  l'arlic-le  iitil'ire  auz  ijitatrc  cas,  sous  If  mot  Inninr.. 

•  l'ri'fiirr  (11-  Itoitlr ,  i,'  idilioii. 
'  ',  ïol.  in-I",  l«  llnyc,  t--i-. 

•  Zii'ji,  ili ailier j  i)/iv/(,) ,  je  rliamp. 

^   litip  r|iin  KoUlc  liii-iiii-ine  ilotiiiail  à  »on  diclionnoirr,  et  i|ue  la  critique 
»  Miiii  hoiiik'. 

'   Iliur.  ir,  Oral.  fil».  ;  X<'no|ili. ,  ntp.  lac;  PIiil.,  Lyc.  cl  /iitl.  lac. 


marque  dans  différents  lexiques  aux  trois  mots  scopélismk 
(pris  pour  un  mot  arabe),  scaphisme,  et  cyphonisme  ou 
KYPHOiNisME,  ilcfinis  de  telle  sorte  que  chacun  des  trois 
semble  pouvoir  s'employer  indifféremment  pour  les  deux 
autres;  ces  erreurs  et  ces  confusions,  disons-nous,  remon- 
tent toutes  au  dictionnaire  de  Trévoux,  sauf  le  dernier 
achèvement  donné  par  un  lexicographe  moderne,  M.  Na- 
poléon Landais,  qui  écrit  knyphonisme. 

De  même  encore,  les  jésuites  de  Trévoux  n'ayant  pas 
distingué  sacellaire  et  saccellaire,  deux  offices  dont 
les  fonctions  étaient  si  différentes,  ce  mélange  de  deux 
articles  s'est  perpétue  jusqu'à  nous;  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché M.  Raymond  d'ajouter  le  barbarisme  saccilaire, 
et  M.  Napoléon  Landais  d'inventer  celui  de  saccolaire; 
le  tout  encore  sans  préjudice  à  sacculaire,  dont  on  a 
conservé  aussi  la  définition  incomplète. 

Furetière  et  les  auteurs  de  Trévoux  ont  écrit  ynca 
pour  iwcA,  à  l'imitation  de  quelques  voyageurs  espagnols  : 
et  ynca ,  admis  partout,  est  devenu,  dans  l'ouvrage  de 
M.  Raymond,  yma. 

A  la  vérité,  le  nom  propre  Yphtime,  donné  par  les 
écrivains  de  Trévoux  pour  Iphthimé^ ,  étant  passé  dans 
l'Encyclopédie,  s'y  est  arrêté  par  un  bonheur  singulier 
sans  nouvelle  altération.  Mais  zahories,  pris  pour  des 
iiommes,  tandis  que  c'était  une  prétendue  faculté,  quoi- 
que redressé  par  Boiste  quant  à  la  définition,  est  devenu, 
dans  le  vocabulaire  de  Panckoucke,  zahotie;  et  cette 
forme,  qui  n'a  rien  d'étymologique,  devait  être  préférée 
par  M.  Raymond.  Enfin,  la  fc/vc  Sélinusieime ,  de  Séli- 
nonte,  étant  appelée  dans  le  dictionnaire  de  Trévoux, 
SENiLUSiE.VNE ,  cc  dernier  mot  a  marché  parallèlement 
avec  le  premier  dans  tous  les  lexiques  nouveaux;  seule- 
ment, M.  Raymond  a  renchéri,  selon  son  habitude,  sur 
les  méprises  antérieures,  et  a  écrit  senilucienne. 

Je  dois  m'arrêter  ici;  car  il  y  a  telle  de  ces  méprises 
dont  l'histoire  demanderait  plusieurs  mois  de  recherches 
et  plus  de  place  qu'il  ne  convient  de  Itù  en  accorder.  Il 
m'a  été  impossible,  par  exemple,  de  trouver  l'origine  de 
ce  barbarisme  anégyraphe  ou  akégygraphe  pour  anépi- 
griqdie  qui,  chassé  des  dernières  éditions  de  Boiste,  a  su 
depuis  s'introduire  encore,  ne  fût-ce  que  comme  renvoi, 
dans  plusieurs  lexiques.  Je  ne  devine  pas  où  l'estimable 
M.  Rouillct  a  pu  voir  que  lesyV'//.r  isélastiques  étaient  con- 
sacrés à  Isis  ^  Je  ne  découvre  pas  non  plus  comment  il  se 
fait  que  MM.  Napoléon  Landais  et  Raymond,  sans  s'être 
concertés  à  coup  sur,  ont  fait  ces  deux  articles  incroyables  : 

Ki.KFTK.n,  s.  111.  (Klffti-n-) ,  t.  de  relat.,  sorte  de  brigandage 
avoué  qui  s'exerce  on  AiViqiic,  près  de  Janinu.  [M.  Napoléon  Lcin- 
ilais.) 

1VI.KFTF.B,  S.  111.  T.  de  relat.  Brigandage  qui  s'exerçait  à  Tiipeleni, 
villi;  d'AlVi<iuc.  (A/.  Raymond.) 

•  Un  pier  ■|^0:iJ:yi.  fxrellnilc.  Ou  liouvr  .  .luiiiliiiil  ce  liarliarisme  dan«  im 
oiiMiii;!'  sur  11!  Caliiiiil  sicirt  ilis  Aiilic|uilc-,s  il  lliiculiinnm:  l'auteur  de  cc  livii! 
a  «an»  doute  consiillc  rEuryclo|u'dic. 

•  Celaient  le»  jrux  (|ui  lonlViaieiit  au  vaimpiiMir  le  droit  d'iiilicr  [lir  le  jri^Ue 
dan»  sa  ville  natale  (eî;,  dans,  '.Xocjvw,  je  fais  irruption). 
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Que  tous  deux,  du  sul)st;uitif  Kh'phics  ou  Klcptc.s, 
brigands,  aient  d'abord  forme  le  verbe  klcpter,  faire  le 
Klente;  puis  que,  par  une  nouvelle  méprise,  ils  aient  pris 
ce  verbe  pour  le  nom  même  du  brigandage  des  Kleptes, 
cela  se  conçoit  :  deux  esprits  peu  logiques  pouvaient  se 
rencontrer  jusque-là.  Mais  que,  l'un  parlant  de  Janina, 
chef-lieu  du  pacbaiik  du  leirii)le  Ali,  l'autre  nommant  Ta- 
peleni  ou  Tebeleni,  petite  ville  d'Albanie,  lieu  de  naissance 
de  ce  même  Ali,  tous  deux  se  soient  accordes  à  placer  ces 
villes  en  Afrique,  voilà  qui  est  inexplicable,  prodigieux! 
Se  peut-il  que  ces  écrivains  aient  confondu  tous  deux 
l'Albanie,  ou  les  côtes  de  l'Adriatique,  avec  l'Afrique? 
qu'ils  aient  pris  Ali  de  Tébélen  pour  Mebemet-Ali,  paclia 
d'Egypte?  Si  ces  deux  notions,  également  erronées,  mais 
différentes  par  l'expression,  ont  été  puisées  dans  le  même 
livre  (car  les  dictionnaires  ne  copient  pas  seulement  les 
fautes  des  dictionnaires,  ils  copient  aussi  les  fautes  de  tous 
les  ouvrages  qui  s'impriment),  alors  quel  est  donc  ce  livre 
vraiment  original  ?  MM.  les  lexicograpbes  devraient  bien 
indiquer  la  source  où  ils  puisent  de  pareilles  raretés. 

11  serait  également  curieux  de  savoir  (|uel  est  le  géo- 
graphe qui  le  premier  a  créé  un  fleuve  appelé  le  Potase 
(voir  tous  les  dictionnaires). 

Qu'on  me  permette  une  dernière  remarque:  dans  les 
dictionnaires,  en  général,  le  mot  défiguré  et  la  véritable 
leçon,  primitive  ou  rectifiée,  ne  se  font  mutuellement  au- 
cun tort,  et  la  dernière,  en  s'introduisant,  n'expulse  jamais 
l'autre;  ainsi,  hydaridc  e\.  hydatide ,  sclinusienne ,  seni- 
lusiennc  et  senHucienne,  s'accommodent  fort  bien  ensem- 
ble; cela  fait  autant  d'articles  différents:  et  voilà  comment 
on  enrichit  la  langue,  conmient  on  peut  annoncer  qu'on 
a  enrichi  le  dictionnaire  de  plusieurs  mdliers  de  mots 
nouveaux! 

Les  mots  dont  les  voyageui-s  se  sont  servis  pour  dési- 
gner des  coutumes,  des  objets  propres  aux  peuples  qu'ils 
ont  visités,  mots  que  l'on  appelle  Termes  de  relation, 
exigeraient  dans  les  lexicographes  des  connaissances  lin- 
guisti(|ues  bien  autrement  étendues  cpie  celles  que  l'on 
possédait  généralement  en  France  à  l'époque  de  Furetière  et 
des  écrivains  de  Trévoux.  Sans  pai-ler  des  langues  orien- 
tales ou  de  celles  de  l'Américpie  et  de  l'Afrique ,  qu'il  serait 
difficile,  même  aujourd'hui,  de  connaître  assez  bien  pour 
rectifier  l'orthograjibe  des  tei'uies  qui  sont  empruntés  à  ces 
langues,  l'anglais  et  l'allemand  même  étaient  peu  étudiés 
à  cette  époque  :  de  là  résulte  que  presque  toutes  les  étymolo- 
gles  qui  devraient  être  cherchées  dans  les  langues  du  Nord 
ont  été  forcément  déduites  du  grec  ou  du  latin;  delà  vient 
aussi  que  tous  les  mots  propres  aux  idiomes  septentrionaux 
ont  été  étrangement  défigurés  dans  nos  lexiques.  Ainsi, 
wiRTHSCHAFT  cst  devenu  wirschnf;  -wniG ,  wig/i  ;  pour 
TRiMARKisiE,  On  a  uiis  tiituacrésie ,  erreur  copiée  dans 
Borel  ;  sche.lling  d'Angleterre,  a  été  mis  pour  shilling; 
on  a  écrit  des  pennjs  et  même  des  pences  pour  des 
PENCE,  etc. ,  etc.  Il  est  inutile  de  dire  que  ces  barbarismes 
out  été  copiés  et  perpétués  comme  tous  les  autres. 

Les  auteurs  des  deux  anciens  dictionnaires  universels, 


et  surtout  les  écrivains  de  Trévoux,  affichent  de  grandes 
prétentions  en  fait  de  sciences  naturelles.  C'est  dans  le 
Dictionnaire  de  Trévoux  qu'est  consignée  l'histoire  de  ces 
lièvres  qui  ont  huit  pattes,  dont  quatre  sous  le  ventre  et 
quatre  sur  le  dos,  de  manière  que  quand  les  premières 
sont  fatiguées ,  l'animal  peut  se  retourner  et  courir  sur 
les  autres. 

C'est  encore  là  que  l'on  rencontre  le  poisson  év^quf,, 
péché  plus  loin  que  lu  Pologne.  «  11  avait  la  forme  d'un 
homme,  une  mitre  en  tête,  une  crosse  à  la  main,  et  tous  les 
autres  ornements  d'un  évêque  qui  officie;  il  marchait  sur 
ses  pieds;  il  se  laissait  volontiers  toucher,  surtout  par  les 
évêques,  auxquels  il  marcpiait  beaucoup  de  respect;  il  en- 
tendait, mais  ne  parlait  pas.  Le  roi  de  Pologne  l'ayant 
voulu  enfermer  dans  une  tour,  il  marqua  beaucoup  de 
chagrin  ,  ce  qui  fit  que  les  évêques  demandèrent  sa  liberté. 
L'ayant  obtenue,  deux  d'entre  eux  le  conduisirent  à  la  mer, 
lui  au  milieu  d'eux  s'appuyant  sur  leurs  épaules;  il  sa- 
lua les  évêques  et  tout  le  peuple  qui  était  présent  à  ce 
spectacle ,  se  plongea  et  ne  reparut  plus.  —  Tout  cela  a 
trop  l'air  d'une  fable,  ajoute  le  digne  lexicographe,  pour 
qu'on  puisse  s'y  méprendre.  » 

Il  y  a  bien  d'autres  belles  choses  que  les  Pères  de  Tré- 
voux ont  tirées  de  la  Chronique  de  Flandre  ,  et  aussi  d'un 
certain  livre  soi-disant  Dictionnaire  de  l' Acculé  nue  des 
j'C/>/?c^j',  ouvrage  rempli  d'un  bouta  l'autre  d'œufs  de 
sirènes,  de  serpents  de  mer,  de  mouvements  perpétuels 
et  de  toutes  ces  merveilles  que  nos  grands  journaux  repro- 
duisent périodiquement  chaque  année,  pour  l'édification 
de  leurs  lecteurs. 

En  fait  d'histoire  et  de  mœurs  des  nations  lointaines, 
j'ai  particulièrement  remarqué  dans  Trévoux  un  certain 
article  de  la  lettre  P,  dont  je  voudrais  donner  ici  une  idée, 
mais  dont  les  détails  m'embarrassent  un  peu.  Voici  le 
sens  général  de  l'anecdote  :  «  Les  souverains  du  Mexique 
étaient  extrêmement  jaloux  de  lever  un  tribut  sur  tous 
leurs  sujets;  ils  recevaient  ce  tribut  en  objets  de  toute 
espèce  et  même  en  animaux  vivants.  Or,  beaucoup  de 
Mexicains,  étant  très-pauvres,  n'apportaient  à  leur  maî- 
tre que  les  seuls  animaux  qu'ils  pussent  nourrir  eux- 
mêmes.  Et  quand  les  Espagnols  pillèrent  les  trésors  de 
Montézuma,  ils  y  trouvèrent,  à  côté  de  sacs  pleins  d'or, 
qu'ils  rapportèrent  en  Europe,  d'autres  sacs  (l'histoire  ne 
dit  pas  s'ils  rapportèrent  ceux-là  )  qui  étaient  remplis  du 
tribut  offert  par  les  prolétaires  du  Mexi([ue.  .  .»  Voyez  le 
reste  au  Dictionnaire  de  Trévoux  '. 

Tout  cela  est  certes  assez  amusant;  mais  il  faut  avouer 
qu'eîit-ou  huit  volumes  in-folio  à  remplir,  on  peut  trou- 
ver des  choses  plus  insiructives  à  y  mettre;  on  peut 
surtout  rassembler  des  notions  plus  propres  à  éclairer  la 
philologie,  à  déterminer  l'urigine  et  le  sens  des  mots  de 
la  langue,  toutes  choses  qui  sont  \v.  fonds  d'un  diction- 
naire. Ces  hors  -  d'œuvre  révèlent  à  la  fois  combien  les 
estimables  religieux  de  Trévoux  élaient  peu  à  la  hauteur 


SmI)  vcrlio  j'yôip,  pedifulus, 


d'une  mission  encyclopédique,  et  combien  ils  avaient  des 
idées  peu  arrêtées  sur  les  moyens  et  les  limites  de  la 
lexicographie. 

Eh  bien!  malgré  tous  ces  défauts,  ces  erreurs,  ces  la- 
cunes, telle  a  été,  depuis  un  siècle,  la  pénurie  de  grands 
travaux  de  cette  espèce,  qu'en  mettant  de  côté  l'Acadé- 
mie, legrand  Dictionnaire  deTtévoux  resteencore  le  plus 
imposant  édificequ'aitélevé  la  lexicographie  française.  C'est 
encore  un  modèle  et  un  répertoire  complet,  sous  le  rap- 
port du  droit  ancien  et  du  droit  canon  ,  de  la  théologie, 
de  la  scolastique  et  de  l'histoire  ecclésiastique  et  reli- 
"ieuse;  on  y  trouve  aussi  des  renseignements  exacts  sur 
une  portion  du  vieux  langage  et  de  la  langue  littéraire  :  il 
est  remarquable  enfin  pour  le  choix  et  la  netteté  des  cita- 
tions. 

Les  auteurs  qui,  dans  le  commencement  du  dix-neu- 
vième siècle,  se  sont  proposé  de  réduire  à  de  plus  justes 
proportions  ce  gigantesque  ouvrage,  et  en  même  temps 
(le  le  mettre  au  niveau  des  connaissances  modernes,  sont 
loin  d'avoir  atteint  leur  but.  Ce  n'est  pas  que  les  maté- 
riaux leur  aient  manqué;  car  des  lexiques  spéciaux  avaient 
paru  dans  l'inlcrvaile.  Les  dictionnaires  du  vieux  langage 
et  de  néologie,  d'antiquités,  de  mythologie,  de  physique 
et  de  chimie,  de  mathématiques,  des  arts  du  dessin,  de 
musique,  de  technologie,  s'ils  ne  présentaient  point  des 
autorités  infaillibles,  pouvaient  du  moins  être  consultés 
avec  fruit  pour  ajouter  leur  nomenclature  et  leurs  défini- 
tions à  celles  de  l'Académie.  Nous  allons  voir  comment, 
malgré  ces  secours,  le  Dictionnaire  universel  n'a  pu  arriver 
à  un  degré  de  perfection  satisfaisant. 

Le  Grand  vocabulaire  français  publié  chez  Paiic- 
koucke,  en  3o  volumes  in-Zi",  est  un  ouvrage  gigantesque, 
mais  que  la  défectuosité  de  l'exécution  réduit  en  effet, 
comme  dictionnaire,  aux  proportions  les  plus  exiguës.  La 
plus  grande  partie  des  pages  y  est  occupée  par  des  détails 
purement  scientifiques,  des  descriptions,  par  exemple, 
d'opérations  cliirui-gicales,  ou  bien  des  théories  physiques  et 
mathématiques  ()ui  avaient  cours  au  1 8*^ siècle;  une  autre 
partie,  et  souvent  la  plus  considérable  de  chaque  article, 
est  remplie  par  le  détail  de  l'application  des  règles  de  la 
prononciation  et  de  la  prosodie  à  toutes  les  lettres  et  à 
toutes  les  syllabes  du  mot  qui  fait  l'objet  de  l'article  :  de 
.sorte  qu'à  clia(|ue  mot  terminé  par  une«,  on  trouve  cette 
phrase:  «Le  «  final  du  singulier  ne  se  fait  pas  sentir  :  il 
garde  le  son  nasal,  même  devant  une  voyelle,  dont  il  doit 
éviter  la  rencontre  en  poésie.  >/  Cette  dernière  prescrip- 
tion est  non-seulement  inutile  ,  mais  même  tout  à  fait 
absurde.  Or,  toutes  ces  sufierfetalions  laissent  fort  peu  de 
place  à  ce  qui  est  vraiment  de  l'essence  d'un  dictionnaire,  à 
savoir,  les  définitions,  les  locutions,  les  exemples.  En 
somme,  les  3o  volumes  du  vocabulaire  ne  coiiliennenl  [las 
In  moitié  aiila[it  de  matières  utiles  (|uc  les  huit  volumes  de 
Trévoux;  et  ils  renfermcat  beaucoup  plus  d'erreurs  de 
toute  espère. 

I^aissons  de  côté  le  Dictionnaire  de  Ferraiid  ,  systéma- 
tique dans  son  orthographe  et  dans  ses  définitions,  et  celui 
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de  Gattel,  qui  n'ajoute  guère  à  l'avant-dernière  édition  de 
l'Académie  (1762)  que  des  exemples  fort  étendus,  mais 
peu  décisifs,  extraits  de  différents  auteurs.  Nous  n'avons 
pas  à  nous  étendre  non  plus  sur  Laveaux  qui,  comme 
grammairien  ,  a  rendu  d'incontestables  services  par  son 
travail  sur  les  Difficultés  de  la  langue,  mais  qui,  comme 
lexicographe,  n'a  fait  qu'ajouter,  aux  notions  déjà  recueil- 
lies et  aux  erreurs  courantes,  d'interminables  articles  d'his- 
toire naturelle. 

Boiste  a  eu  le  tort  d'embrasser  un  plan  trop  étendu, 
et  surtout  trop  compliqué  :  non  content  de  compléter  la 
langue  académique  et  d'ajouter  aux  notions  usuelles 
des  connaissances  un  peu  plus  avancées,  il  a  voulu  faire 
de  son  ouvrage  un  pan-lexique,  un  dictionnaire  des  dic- 
tionnaires, c'est-à-dire,  une  critique  et  une  comparaison 
de  tous  les  ouvrages  du  même  genre  publiés  avant  le 
sien.  Boiste  n'a  pas  vu  que  ces  ouvrages  renfermaient  un 
grand  nombre  d'opinions  qui  étaient  au-dessous  de  toute 
critique,  indignes  même  d'une  mention.  L'usage  et  la  logi- 
que étant  les  maîtres  du  langage,  il  est  fort  peu  de  points 
sur  lesquels  l'usage  ne  soit  pas  uniforme,  sur  lesquels  la 
logique  puisse  se  prononcer  de  plusieurs  manières  ou  con- 
trairement à  l'usage:  ces  points,  qui  font  question,  sont 
les  seuls  sur  lesquels  il  importe  de  consulter  les  solutions 
diverses  des  grammairiens  ;  mais  là  où  la  grande  majorité, 
la  presque  unanimité  des  écrivains  et  des  gens  du  monde 
a  prononcé,  on  ne  s'inquiète  guère  de  l'opinion  excen- 
trique de  quelque  lexicographe  à  peu  près  ignoré.  Ainsi, 
par  exemple,  l'usage  presque  général  et  l'Académie  veulent 
que  l'on  écrive  anodin,  anodine,  en  dépit  de  la  logique, 
c'est-à-dire,  de  l'étymologie  ô^uvn  et  de  l'analogie  avec  les 
mots  anodjnie,  ostéodynie,  etc.  ;  donc ,  il  peut  être  utile 
de  savoir  que  Bestaut  écrit  anodyn,  anodjne,  et  il  est 
possible  qu'un  jour  l'usage,  prenant  le  contre-pied  de  la 
réforme  de  Duclos  et  de  M.  Marie,  revienne  à  une  ortho- 
graphe complètement  étymologique ,  et  par  conséquent  à 
cette  forme  ancienne.  Mais  à  quoi  sert  de  connaître  que  le 
mot  anonyme ,  écrit  de  la  sorte  par  les  gens  même  les 
moins  familiers  avec  l'origine  des  mots,  a  été  orthographié 
anunime  àîa-a^  le  prétendu  Dictionnaire  de  l'Académie  do 
1798 ',  qui  écrit  de  même  ankilose  et  tout  autrement 
andro'j^ne  et  synonyme?  A  quoi  bon  citer  celte  opinion 
sans  consistance  et  sans  valeur? 

Ce  procédé  avait  conduit  Boiste  àsurcharger  sesarticles 
désignes  typographiqueset  d'abréviations  qui  fatiguaient 
et  déroutaient  les  lecteurs.  Des  définitions  diverses  et  quel- 
quefois contradictoires  se  trouvaient  entassées,  comme  les 
variantes  d'orthographe,  les  unes  à  la  suitedesautrcs,  sans 
que  le  lecteur  lût  suffisamment  éclairé  sur  leur  valeur 
respective:  une  seule,  la  meilleure  de  toutes,  eût  souvent 
satisfait  davantage. 

Tarsuitede  tout  ce  luxe,  l'auteur,  qui  voulait  se  res- 
treindre danscertaines  limites,  avait  été  forcé  de  retrancher 
des  points  essentiels;  comme  il  voulait  dire  trop  de  choses 


■  On  sîiil  que  relie  rf'imprcssioii ,  onlonnéc  par  la  Convention,  a  été  faite 
en  l'un  VII    suât  la  iiarlici|>uliuu  de  l'Acudéiiiie. 
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en  peu  d'espace,  il  devait  viser  à  une  extrême  concision 
dans  tout  ce  qu'il  disait.  Mais  de  là  i-ésuitait  une  grande 
obscurité:  hre^'is  esse  laboro,  ohsciints Jlo ;  et  ce  qui  est 
obscur  est  toujours  long,  relativement  au  temps  qu'on 
doit  employer  pour  le  comprendre. 

S'opiiiiâtrant  de  plus  en  plus  dans  cette  route  malheu- 
reuse, Boiste  a  remanié  son  travail  pendant  quarante  an- 
nées; et  peut-être,  par  suite  de  toutes  ces  interpolations 
et  additions  successives,  l'avait-il  rendu,  dans  les  éditions 
moyennes,  inférieur  à  ce  qu'il  était  primitivement.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'à  l'époque  où  M.  Nodier 
voulut  bien  ajouter  ses  observations  à  une  huitième  édi- 
tion du  Boiste,  époque  où  la  révision  entière  de  ce  lexique 
ine  fut  aussi  confiée,  la  septième  édition,  sur  laquelle  je 
dus  travailler,  m'apparut  comme  un  dédale  ine.vtricable. 
Les  fautes  de  copie  et  d'impression,  entassées  les  unes  sur 
les  autres  pendant  plusieurs  éditions  successives ,  posté- 
rieures à  la  mort  de  l'auteur,  ne  contribuaient  pas  peu  à  aug- 
menter l'obscurité  du  texte.  Nous  parvînmes  cependant  à 
l'éclairciret  à  l'améliorer  considérablement;  et  une  seconde 
épuration  que  je  fis  pour  une  neuvième  édition  semblait 
avoir  amené  cet  ouvrage  à  un  degré  satisfaisant  de  netteté 
et  d'exactitude.  Pour  l'appréciation  de  ce  double  travail , 
je  suis  forcé  de  renvoyer  à  l'excellente  préface  que  mon 
savant  collaborateur  a  mise  en  tête  de  la  huitième  édi- 
tion ,  ainsi  qu'à  un  petit  nombre  de  lignes  que  j'ai  éciites 
pour  la  neuvième.  Pendant  que  je  travaillais  au  Complé- 
ment du  Dictionnaire  de  l'Académie,  j'ai  eu  l'occasion  de 
passer  en  revue  tous  les  lexiques  français,  et  particuliè- 
rement celui  de  Boiste ,  et  il  m'a  été  facile  d'apercevoir 
ce  qui  manquait  encore  à  ce  grand  ouvrage.  Mais ,  tel 
qu'il  est,  il  l'emporte  encore  de  beaucoup  sur  ceux  dont 
il  me  reste  à  parler. 

Deux  lexicographes  ont  tenté,  dans  ces  dernières  an- 
nées, de  prendre  la  place  de  Boiste.  Je  regrette  d'avoir  à 
m'exprimer  sévèrement  sur  des  essais  que  je  voudrais 
pouvoir  encourager  dans  l'intérêt  de  la  science  philologi- 
que, que  je  devrais  peut-être  au  moins  ménager  pour  ne 
pas  être  accusé  d'un  esprit  de  rivalité  mesquine.  Mais, 
conduit  à  cet  examen  par  le  sujet  que  j'ai  embrassé,  je 
dois  toute  la  vérité  à  mes  lecteurs,  diit-elle  m'exposer  à 
des  reproches  injustes  de  la  part  de  quelques-uns.  Le 
grand  Dictionnaire  (le  M.  Rnjmond  elson  Supplément  de 
l'Académie  sont  réellement  au-dessous  de  toute  critique 
sérieuse.  L'auteur  semble  n'avoir  eu  d'autre  but,  dans 
ces  deux  ouvrages ,  que  de  multiplier  les  articles  et  les 
pages;  et  pour  y  arriver,  il  a  pris  des  mots  à  toutes  les 
sources ,  il  a  recueilli  les  fautes  de  transcription  et  d'impres- 
sion des  ouvrages  les  plus  défectueux,  il  a  même  créé 
des  formes  qui  ne  peuvent  se  trouver  nulle  part.  Je 
n'oserais  exprimer  par  un  chiffre  la  quantité  énorme 
de  mots  estropiés ,  en  d(''pit  de  toute  étymologie  et  de  toute 
analogie,  que  l'on  rencontre  dans  cet  ouvrage;  et  quant 
au.x  définitions,  je  n'oserais  dire  combien  de  fois  le  Pirée 
y  est  pris  pour  un  homme,  et  combien  d'houunes  y  sont 
pris  pour  le  Piiée.  Eu  parcourant  à  la  hâte  les  trois  pre- 


mières lettres,  j'y  trouve  déjà  plus  d'un  millier  de  fautes 
de  la  force  de  celles  dont  je  vais  présenter  le  tableau 
pour  le  commencement  de  la  lettre  A  : 
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Abbassides.  Descendants  d'A- 
bassus,  roi  d'Arabie. 


Aenf.t.  Espèce  d'écharpe  que 
portait  le  grand  prêtre  cliez  les 
anciens. 

AcANGE.  Compagnie  de  hus- 
sards turcs;  aventurier  turc,  qui 
cherche  fortune. 


AcAPHUACTAiRE.  Soldat  qui  por- 
tait une  hallebarde,  dans  l'an- 
cienne Rome. 


ACCROCHIRISME. 


AcEYTE  DE  SAL.  Licjueur  re- 
tiréedusel  d'Antioqwe,  province 
d'Amérique,  qui  a  une  combi- 
naison de  chlore  et  d'iode  que 
certains  médecins  emploient  con- 
tre le  goitre. 

AcHiLLÉios.  Sorte  d'épongé 
propre  à  faire  des  tentes  :  ce  nom 
vient  de  celui  d'Achille  que  l'on 
prétend  s'en  être  servi  le  jire- 
mier. 


AcKiMs  ou  AcKijfs.  Médecins 
ou  philosophes  indiens. 

ACROSTÈKES. 

AcROTHoÏTES.  Secte  d'athées 
qui  furent  engloutis  dans  le  sein 
de  la  terre ,  parce  qu'ils  ne 
croyaient  pas  aux  dieux. 

AcROTOPUORE,  ACRÉTOPOSIE  , 
ACRÉTOPOTE. 


OBSERVATIOHS. 

Tout  le  monde  sait  que  les 
Ahbassides  sont  les  descendants 
d'Abbas,  oncle  de  Mahomet ,  que 
ce  sont  des  khaliphes  et  non  des 
rois,  etc.  Voy.  l'article  Khauphe 
du  Compl. 

C'est  abanet ,  ceinture  de  lin 
que  portaient  les  grands  prêtres 
juifs,  et  non  romains  ou  grecs. 

11  n'y  a  de  hussards  que  chez 
les  Hongrois  ou  les  peuples  qui 
ont  imité  cette  milice  des  Hon- 
grois ;  et  tous  les  aventuriers, 
turcs  ou  autres ,  sont  des  gens 
qui  cherchent  fortune. 

Sans  doute  pour catap/iractaire 
ou  au  moins  acataphractaire  :  ce 
dernier  serait  un  soldat  sans  ar- 
mure défensive ,  mais  aussi  sans 
hallebarde,  parce  que  les  Romains 
ne  connaissaient  pas  cette  arme 
du  moyen  âge.  Voy.  Cataphr acte 
au  Compl. 

C'est  acmrhirisme  (axpoç,  som- 
met; /£ip,  main  que  M.  Raymond 
écrit  p,ir  deux  C,  sans  douté  parce 
qu'il  le  fait  venir  d'accrocher. 

Article  inintelligible  et  incor- 
rect ;  mot  inconnu. 


Ne  semblerait  -  il  pas,  d'a- 
près la  rédaction  de  cet  arti- 
cle, qu'Achille,  fils  de  Pelée, 
couvrait  avec  des  éponges  ses 
tentes,  ses  pavillons,  ce  qui  de- 
vait être  peu  commode  en  temps 
de  pluie?  Ce  n'est  point  cela;  il 
s'agit  de  tentes,  espèces  de  pin- 
ceaux,de  petits  rouleaux  que  l'on 
fait  aujourd'hui  avec  de  la  cliar- 
pje,  pour  les  introduire  dans  les 
plaies;  et  qu'Achille,  instruit  par 
Chiron  dans  l'art  de  la  chirurgie, 
composait,  dit-on,  de  certaines 
éponges  fort  molles,  appelées  de 
son  nom  «yîXXeiot  CTroyYot. 

C'est  hakim,  mot  arabe  et  non 
pas  indien ,  qui  veut  dire  doctcuf 
ou  médecin. 

Barbarisme ,  jiour  acrotèrcs 
Voy.  au  Dict.  i-t  an  Compl. 

Tous  les  athées  sont  également 
incrédules;  il  va  là  quelque  mé- 
prise indécliiffr.ible.  f'oy.  Acro- 
TisMK  au  Compl. 

Pour  (7cr«^o-,  dans  les  trois  mots. 
Le  dernier  barbarisme  est  attri- 
bué faussement  à  lioiste. 
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AcTEiciSME.  Art  de  jouer  sur 
la  scène ,  selon  quelques  lexico- 
gr.iplies. 

AcLBiTOiKE.  Salle  à  manger 
df  s  anciens.  (Boiste.)  Ce  qui  veut 
dire  qiie  M.  Raymond  attribue  cet 
article  à  Boiste. 


Adélites.  Nom  que  les  Espa- 
gnols donnent  à  certains  peu- 
ples qui  font  profession  de  devi- 
acr,  par  le  vol  ou  le  chant  des 
oiseaux,  ce  qui  doit  arriver  en 
Lien  ou  en  mal.  L'existence  de 
ces  peuples  n'est  pas  bien  recon- 
nue. 

Adorées.  Fêtes. 

AnsiDELTE.  Table  des  Fia- 
mines. 

jEliclès.  Dard  ancien  à  deux 
pointes ,  etc. 

^EsTHÉTÈEE.  Centre  des  arti- 
culations. 

Afbiqox...  Sur  les  médailles 
modernes,  c'est  une  femme  maure 
ayant  les  cheveu.x  noirs. 

AcÈMA.  s.  f.  Nom  que  don- 
naient les  anciens  Romains  à  un 
corps  A'élitcs  [sic) ,  etc. 

AcKNORioES.  Nom  des  Agriens, 
«les  Titans. 

AccLESTos.  Pierre  sacrée  des 
anciens  Bretons. 

Acni.  Dieu  du  feu. 


ACOKICLLITES  et  ACOSICLT- 
TKS. 

AcRAULiES.  Fêtes  que  l'on  cé- 
Irbiail  chez  les  Agraules ,  en 
l'honneur  de  Minerve. 

AonosTÈME.  Gilliage. 
AÎA^tTiDES.  Tribu  athénienne  : 
les  mêmes  que  les  djaxtics. 


Al..    Mot  primitif  qui    peint 
toute  idée  d'élévation. 


Ai.iiooATi.mis. 

Ai.r:«Hi-.iiT.  Boiste.)  Fny.  plus 
liant  l'ob».  sur  Acubitoire. 

/^IXMAllCll'.I«. 
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C'est  simplement  un  néolo- 
gisme barbare  proposé  par  Mer- 
cier. 

Boiste  indique  avec  raison  que 
cette  forme  doit  appartenir  au 
vieux  français  \vi.),  et  que  si  l'on 
voulait  parler  des  anciens ,  il 
vaudrait  mieux  ecriie accubitoire. 
Mais  ni  l'une  ni  l'autre  forme 
n'est  appuyée  d'aucune  autorité, 
c'est  pourquoi  elles  ne  Kgureut 
pas  au  Complément. 

Il  v  a  ,  en  effet ,  dans  ce  mot 
une  racine  grecque,  «StiXo;,  qui 
veut  dire  obscur  :  mais  on  n'y 
voit  nulle  trace  d'espagnol,  et 
il  est  impossible  de  deviner  oîi 
M.  Raymond  a  été  chercher  ces 
peuples  qui  exercent  la  profes- 
sion de  devins. 

C'est  adorea,  ausing.,  récom- 
pense ou  ofl'rande  en  ble. 

C'est  adsicklin,  mot  purement 
latin  :  au  moins  faudrait-il  dire 
adsiclélcs. 

Inconnu ,  à  moins  que  ce  ne 
soit  le  mot  acinaces,  étrangement 
dtliguré. 

C'est-à-dire,  des  sensations. 

On  aimerait  à  savoir  comment 
la  couleur  des  cheveux  peut  être 
représentée  sur  les  médailles. 

C'est  un  substantif  masculin, 
employé  par  les  Macédoniens  et 
non  par  les  Romains. 

Ce  sont  tout  simplement  les 
descendants  d'Agenor. 

C'est  sans  doute  une  corrup- 
tion d'agdestis,  qui  n'a  pourtant 
rien  de  commun  avec  les  Bretons. 

Il  faudrait  dire  au  moins  que 
ce  n'est  pas  à  Rome  ou  en  Grèce, 
mais  bien  cheï  les  Hindous. 

C'est  ylgonyclites. 

Il  n'y  a  point  de  peuple  appelé 
\es^graulcs.  Il  s'agit  icid'Jgrau/e 
ou  Aglaurc.  Foy.  Aolauries  au 
Compl. 

Pour  Nyctngp. 

Les  mêmes  n'a  pas  de  sens,  et 
ajaxiies  est  un  gros  barbar  isme. 
Les  Aianlies  ou  Manties  étaient 
dfs  fêtes  en  l'iioniicur  d'Ajax. 

Lu  adujettanl  la  virile  de  l'opi- 
nion de  Court  de  (iebelin ,  dont 
M.  Uayniond  s'empare,  la  place 
de  ce  mol  ■-e  Irouvc-t-elle  dans 
un  dictionnaire  Irançais?  Il  fau- 
drait alors  donner  ne, //,.t;,  etc., 
comme  des  mots  français. 

C'est  dlhogtiliTUs. 

Boiste  écrit  fort  correctement 
alcalicst ,  comme  Van  Ilelmonl 
l'a  écrit. 

C'est  Alcmnnivn. 


M.    R\YMO>'D. 
Alde,  Aldin. 


Alectholocie. 


Al:carie.  Nom  qu'on  don- 
nait par  mépris  aux  femmes  qui 
buvaient  de  l'alicat ,  parce  qu'il 
leur  en  fallait  peu  pour  les  eni- 
vrer, el  que  celte  ivresse  rendait 
leur  vertu  fort  suspecte. 

Alies.  Fêtes  en  l'honneur  du 
soleil  à  Athènes. 

Aligénès.  Épiihète  de  Vénus. 

Allopathiqle. Définition  ab- 
surde. 

Alpacate. 


Alto-casso. 
Alttumnes. 
Amadristes. 

Amara-st NHA.  Vocabulaire  du 
shanscrit. 


Amentes.  s.  f.  pi.  Lieux,  sou- 
terrains, etc. 

Amxastomatique. 

Amphiprostvle.  Chez  les  an- 
ciens, espèce  de  temple  dont  les 
deux  faces  opposées  avaient  cha- 
cune quatre  colonnes  à  la  face  de 
devant  et  autant  à  celle  de  der- 
rière. 

Amphorite.  Combat  poétique 
dont  le  prix  consistait  en  un 
bœuf. 

Ananisapte.  Talisman  que  les 
anciens,  etc. 

Andrapodocapéle.  NonKpi'on 
donne  dans  les  pavs  orientaux  à 
des  marchands  de  jeunes  escla- 
ves, etc. 

Anesthésie.  On  dit  aussi  Ané- 
desthésie. 
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Articles  que  M.  R.  a  mal  copiés 
dans  Boiste  sans  les  comprendre  ; 
car  M.  R.  écrit  aide  manus  pour 
Aide  Manuce. 

yoy.  Aléthoiogie  au  Compl. 
La  méprise  de  M.  R.  est  bien 
réelle,  puisqu'il  met  ce  mot  avant 
alectorienne. 

A  quel  p.iys  cela  a-t-il  rapport  ? 
il  fallait  dire  que  c'est  à  l'ancienne 
Rome  et  à  la  Campanie,  et  il  fal- 
lait ex])!iquer  ce  que  c'est  que 
\alica  et  non  pas  alicat.  Voy. 
Ai, ICA  et  Alicaire  au  Compl. 

Ce  sont  les  haltes ,  à  Rhodes. 

C'est  Haligène. 

J'^oy.  Allopathie  et  Hojkxlo- 
PATHiE  au  Compl. 

Barbarisme    pour   alpargnte  : 
môme  observation  qu'au  mol  alé- 
thologie. 
C'est  Alto-basso.  Voy.  au  Compl. 

C'est  Alyrumne.  id. 

C'est  Amadciste.  id. 

C'est  à  peu  près  le  nom  ôlA- 
mara  Simha,  auteur  d'un  vocabu- 
laire de  la  langue  sanscrite  :  ce 
livre  s'appelle  lui-même  Amarà- 
Kocha. 

Amenthès ,  n.  pr.  m.  Dieu  des 
enfers  chez  les  Égvptiens. 

Barbarisme  inintelligible,  peut- 
être  pour  nnastonintique. 

De  sorte  que  cha(|ue  face  avait 
une  face  de  devant  et  une  de 
derrière ,  ou  deux  fois  quatre  co- 
lonnes. Voy.  au  Compl. 


C'est-à-dire,  en  une  amphore. 


Tout  à  fait  inconnu,  imagi- 
naire ,  sans  étymologie  possible. 

Ce  terme  d'antiquité  n'a  rien 
de  commun  avec  l'Orient  actuel. 


On  s'en  garde  soigneusement. 


En  voilà  bien  assez,  ce  me  semble,  pour  que  le  travail 
de  M.  Raymond  soit  désormais  jugé.  Le  second  essai  de 
dictionnaire  universel,  celui  qui  a  été  |jublié  sous  le  nom 
de  M.  Napoléon  Landais,  est  tout  auli-e  clio.se  qu'un  tra- 
vail litt('raire.  Le  nom  bien  connu  de  la  personne  qui 
s'était  mise  piimitivement  à  la  tête  de  cette  entreprise,  ses 
démêlés  avec  les  aclioimaires  et  avec  M.  Napoléon  Landais 
lui-même,  révèlent  assez  que  cette  publication  a  été  faite, 
non  dans  l'intérêt  de  la  science,  non  point  même  dans 
des  vues  légitimes  de  spéculation  commerciale,  mais  uni- 
quement pour  profiter  de  l'engouemenl  qui,  à  une  époque 
funeste,  niliaînait  les  capitaux  vers  les  entreprises  aléa- 


PRÉFACE. 


toiros.  Oii  nie  pai'cloiinora  d'avoir  peu  de  inéiiageinent  pour 
de  pareilles  entreprises;  car  ce  sont  elles  qui,  peut-ôtre 
pour  longtemps,  ont  pralysé  chez  nous  l'esprit  d'asso- 
ciation. Et  dans  ce  cas  particulier,  je  ne  craindrai  pas 
de  me  tromper  et  d'être  injuste  :  les  moyens  employés  pour 
assurer  le  succès  de  l'ouvrage  dont  il  s'agit,  moyens  dans  le 
détail  desquels  je  ne  dois  pas  entrer,  font  suffisamment  re- 
connaître si  l'on  a  voulu  s'adresser  aux  hommes  instruits  et 
intelligents,  ou  si  l'on  a  cherché  seulement  à  exciter  l'éba- 
hissenient  du  vulgaire,  et  h  forcer  les  souscriptions.  La 
précipitation  que  commandaient  les  vues  spéculatrices  de 
''éditeur,  a  dû  nécessairement  entraîner  l'écrivain  dans  des 
erreurs  considérables.  Et  peut-être,  en  tenant  compte  de 
ces  circonstances,  devra-t-on  reconnaître  que  ce  lexique 
ne  révèle  pas  en  tout  point,  comme  celui  de  M.  Raymond, 
une  ignorance  absolue  de  ce  qui  tient  à  l'antiquité,  à 
l'histoire,  aux  langues  anciennes  et  à  la  simple  grammaire 
française;  cependant,  les  connaissances  de  l'auteur  ne  pa- 
raissent pas  offrir  le  degré  de  certitude  et  d'étendue  que 
réclamait  un  pareil  travail.  Ce  qui  doit  rendre  la  critique 
peu  indulgente  à  l'égard  de  M.  Napoléon  Landais,  c'est 
qu'il  se  plaît  à  relever  avec  une  certaine  acrimonie  et 
beaucoup  de  présomption,  soit  dans  Boiste,  soit  dans 
Y^cadémie,  soit  même  dans  son  malheureux  compétiteur 
M.  Raymond,  des  fautes,  des  omissions,  des  contradictions 
qui,  dans  les  deux  premiers  ouvrages,  ne  sont  le  plus  sou- 
vent qu'apparentes,  ou  bien  mênve  ne  résultent  que  de  la 
mauvaise  foi  avec  laquelle  les  citations  sont  tronquées.  J'ai 
déjà  eu  l'occasion  d'émettre  ma  façon  de  penser  sur  cette 
tactique  peu  honnête'.  Maintenant,  pour  faire  voir  com- 
bien il  est  facile  à  la  critique  de  se  montrer  sévère  sans 
être  injuste  ni  déloyale,  je  vais  relever  quelques-unes  des 
fautes  les  plus  grossières  du  Dictionnaire  de  M.  Napoléon 
Landais. 

Dans  la  liste  qui  va  suivre,  je  reprendrai  de  temps  en 
temps  le  lexique  de  M.  Raymond;  la  comparaison  de  ses 
articles  avec  ceux  de  son  rival  peut  quelquefois  satisfaire 
ceux  qui  aiment  à  s'instruire  en  s'amusant. 
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Article  de  la  lettre  B  :  le  ^  mol 
indique  que  la  voix  doit  chanter 
plus  mollement  :  elle  fait  seule- 
ment le  demi-ton  ,  leya,  là  où 
le  B  quarre  lui  fait  faire  le  mi. 
Dans  le  chant  de  B  quarre,  i!  y  a 
un  ton  entier  de  la  première  note 
àla  secopde,  et  dans  le  B  mol, 
il  n'y  a  qu'un  demi-ton,  etc.,  etc. 
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Ces  notions,  complètement  in- 
intelligibles aujourd'hui,  sont  em- 
pruntées à  un  très-ancien  diction- 
naire de  musique,  contemporain 
du  système  des  muances;  encore  le 
texte  est-il  altéré  :  car  jamais  6e- 
mol  n'a  pu  faire  d'un  mi  un  fa; 
le  mi  bémol  étant  un  ré  dièse.  La 
dernière  phrase  est  aussi  absurde 
que  la  première,  puisque  jamais 
il  n'y  a  un  demi-ton  ,  mais  tou- 
jours un  ton  entre  le  premier 
degré  «f  et  le  second  ré  :  cette  ex- 
plication est  dans  le  dictionnaire 
de  Furetière ,  mais  elle  ne  se 
trouve  plus  dans  celui  de  Tré- 
voux, d'où  on  l'avait  déjà  rejetée 
comme  surannée. 


'  Préface  du  Dict.  de  Boiste,  g'  édition. 
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Babylone.  Longue  dissertation 
sur  une  monnaie  de  Louis  XII 
portant  ces  mots  :  Perdam  Ba- 
bylonis  nnmen.  —  Babylnne  est 
le  nom  d'un  village  d'Égvpte  si- 
tué non  loin  du  Caire  et  sur  les 
ruines  de  la  Babylone  dont  nous 
venons  de  parler.  —  Nous  avons 
vu  cette  médaille ,  et  il  y  a  Per- 
dant Babitlonis  nomen. 


Bactréole.  t.  de  batteur  d'or, 
vicieux.  Vov.  BractéoUe. 


Balknas  pour  Baleinas  est  un 
barbarisme  de  l'Académie. 


Balsaméléon  (du  grec  paXoroc- 
|xov,  baume ,  et  Xéwv,  lion  ). 


Barochee. 
Barthénien. 

Bateau,  Bateau-mère. 


Batème  ,  Batiser,  etc.  Voy. 
Baptême,  Baptiser. 
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Cet  article,  fort  inutile  ailleurs 
que  dans  un  dictionnaire  de  nu* 
mismatique ,  est  copié  dans  Tré- 
voux. M.  Landais  dit  nous  avons 
vu  en  s'identifiant  au  rédacteur 
de  l'arlicle  original  qui  dit  j'ai 
vu.  Mais  l'écrivain  de  Trévoux  a 
fait  connaître  précédemment  que 
Babylone  est  un  nom  qu'a  porté 
autrefois  la  capitale  de  l'É- 
gypte  :  c'est  à  celle-là  que  doit 
se  rapporter  l'expression  dont 
nous  venons  déparier.  M.  Landais 
omet  cette  notion  de  géographie 
ancienne ,  il  ne  parle  que  de  Ba- 
bylone près  de  l'Euphrate  ;  ce 
qui  fait  qu'il  place  le  Caire  près 
de  l'Euphrate  ou  l'Euphrate 
dans  le  Nil.  Voilà  où  l'on  recon- 
naît toujours  la  main  d'un  copiste 
qui  se  sert  maladroitement  des 
ciseaux. 

Le  lexicographe  s'empare  d'une 
correction  de  Boiste,  dont  M.  Ray- 
mond n'a  pas  su  profiter,  piiis- 
qu'il  admet  bactréole  ou  bac- 
tréolle  :  mais  M.  Landais  prend 
en  même  temps  à  ce  dernier  sa 
double  /,  contraire  àl'étymologie 
bractcola. 

Ce  qui  est  consacré  dansles  lan- 
gues n'est  jamais  un  barbarisme. 
Sans  cela,  baleine  pour  balœne  ou 
halaine  (tpâXaiva)  pourrait  être 
aussi  appelé  un  barbarisme.  Ba- 
lenas  se  trouve  écrit  ainsi  dans 
nos  plus  anciens  dictionnaires  : 
Furetière  et  Trévoux  l'ont  con- 
servé. Cette  forme  vient  proba- 
blement d'un  dialecte  des  pé- 
cheurs du  Midi ,  qui  n'admet  pas 
la  diphthongue. 

Cette  fausse  étymologie  (au  lieu 
de  ÉXatov ,  huile)  est  copiée  sur  la 
8*  édition  de  Boiste  :  elle  ne  se 
trouve  plus dansla  g*'.  M.  Landais, 
qui  relèvefort  amèrement  les  fau- 
tes réelles  ou  prétendues  de  ses 
devanciers,  aurait  bien  pu  corri- 
ger celle-là. 

Pour  Bavocher  ,  faute  copiée 
dans  Raymond. 

Poui'  Bathénien  ,  faute  co])iée 
dans  Raymond ,  qui  au  moins 
donne  plus  loin  Baténite  et  ba- 
thanieics,  formes  un  j)eu  plus  voi- 
sines de  la  véritable  orthographe. 

Donné  par  les  deux  lexicogra- 
phes pour  bateau-maire ,  c'est-à- 
dire,  bateau  majeur. 

A  voir  avec  quelle  chaleur 
M.  Landais  blâme  ce  renvoi  de 
l'Académie,  on  croirait  que  celle- 
ci  approuve  l'orthographe  con- 
traire à  l'étymologie  :  il  n'en  est 
rien  cependant. 
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BAUciAifT.  Espion. 


Bechoff.  Punch  anglais  fait 
avec  du  vin ,  du  citron  ,  etc.  — 
(  Article  reproduit  ensuite  sous 
une  foule  de  formes  également 
vicieuses.  ) 

Beelzebcth. 
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BiBfcsiE.  Déesse  des  buveurs. 


BicLiATicuM.  Paye  qu'on  don- 
nait aux  bigles  chez  les  Romains. 
(Article  de  M.  Raymond.) 

BiSTOsios  Tykannus,  roi  de 
Biston. 

Boi:sTaoPHÉD05.  Ce  terme , 
mentionné  par  l'Académie,  est 
aussi  inconnu  que  le  genre  d'écri- 
ture qu'il  désigne. 


BaoME.  Combinaison  d'adde 
sulfurique. 


C*I.AJ«TIQC1Î. 

Cakkkaues.    Jeux    chez    les 
Troyen.s. 

C\&TBOMKTKIE. 


Cil  A  MI  iL«iii>r..  Persécution  con- 
tre; les  protestants.  Ce  mot ,  em- 
ployi  |Mii  Volliiirc,  vii-nt  de  C/io- 
milliirii,  nom  d'un  ministre  de 
Yt.^W'.i:  anglicane  ,  violemment 
ptTbéciilé  par  les  catholiques. 
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Copié  dans  Raymond,  qui  l'a 
pris  dans  Boiste ,  lequel  l'avait 
pris  dans  Wailly  en  citant  ce 
dei-nier.  Il  y  a  là  quelque  mé- 
prise. Le  beauseant ,  haucens , 
bauciant,  étnit  l'étendard  des 
templiers  :  leur  cri  de  guerre 
était ,  Bcauséant  à  la  rescousse! 

Avec  du  vin,  on  fait  du  vin 
chaud,  et  non  du  punch  :  quand 
ce  vin  est  aromatisé,  on  l'appelle 
en  anglais  bishnp,  et  en  allemand 
bischoff.  Ces  deux  formes  sont 
les  seules  bonnes. 

Ici  M.  Landais  a  le  bon  sens 
de  -ne  pas  copier  M.  Raymond , 
selon  lequel  Bcelzcbuth  était  une 
divinité  que  l'on  invoquait  dans 
l'ancienne  Rome,  pour  être  dé- 
livré des  insectes  ailés.  Cepen- 
dant cette  dernière  notion  sur 
l'attribut  de  la  divinité  d'Acca- 
ron,  et  la  forme  primitive  Beel- 
zeboiib,  ne  devaient  pas  être  tout 
à  fait  négligées.  Il  ne  s'agit  pas 
simplement  de  coiiier  ou  de  lais- 
ser de  côté  :  il  faut  expliquer, 
corriger. 

Fausse  interprétation  d'un  pas- 
sage de  Plaute ,  copiée  d'après 
Raymond.  fVr.  au  Compl. 

M.  Landais  n'a  pas  copié  cet 
article  vraiment  extraordinaire. 

Pour,  roi  de  Bistonie,  deThrace: 
cette  méprise  a|)partientàlVI.  Lan- 
dais tout  seul. 

M.  Landais  ignore  que  l'an- 
cienne écriture  grecque  a  suivi 
cette  marche  alternative  de  gau- 
che à  droite  et  de  droite  à  gauche: 
soit.  Mais  quand  on  ignore ,  il 
faut  consulter  le  premier  guide 
venu  ,  un  dictionnaire  grec,  par 
exemple  ;  et  en  outre  il  faut  être 
modeste  et  mesuré ,  même  quand 
on  croit  savoir  (]uelque  chose. 

Copié  d'après  Raymond,  dont 
le  dictionnaire  a  été  revu ,  dit  le 
titre,  parmi  éièvi!  de  l'École  po- 
lytechnique  Or,  le  brome  est 

un  corps  simple. 

Barbarisme  copié  d'après  Ray- 
mond. C'est  calvatii/iw. 

Copié  dans  Raymond.  11  m'est 
impossible  de  deviner  l'origine 
de  cette  absurdité. 

Mot  hybride,  pris  dans  Ray- 
mond. Et  pi)Ui(|Uoi  |)as,  r/ui'n- 
lori/irc,  i licvnlnraiiin,  nnvrilora- 
ma ,  iliftionnairinmmn ,  etc.  ? 

Ceci  appartient  à  un  genre 
d'erreur  lri'S-irrii;ii(piabl<Mrllrès- 
roiniiiMii  dans  jNHL  Haynioiid  et 
Landais,  lifiistc,  (ju'ils  copient, 
est  souvent  trop  succinct  :  ils  pré- 
tendent le  développer  ;  mais  pour 
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Champ  d'Asile  ,    placé   dans 
l'Amérique  du  Sud. 

COLOMBITE,  COLOMBIWM  et  Co- 

LUMBiuM.  Minerai  qui  est  le  môme 
que  la  tcntalite.  C'est,  dit-on,  à 
Christophe  Colomb  que  l'on  en 
doit  la  découverte. 


Ère  des  Juifs.  Manière  de 
compter  les  années  dont  se  ser- 
vaient les  anciens  Romains.  (Ar- 
ticle de  M.  Raymond.) 

Génethlif.s.  Solennités  en 
l'honneur  d'une  personne  morte. 


Hainaut.  Ancienne  province 
du  royaume  des  Pays-Bas,  qui 
comprenait  une  grande  partie  des 
départements  du  Nord  et  des 
Ardennes. 

HÉMoioTÉLEUTON  au  groupe 
HÉ-. 

HoMOPLAQUE.  Gladiateur,  au 
groupe  Homo-. 

PoLYGABCHiE  ,  pofygarchique , 
polygarrjue. 

Pupitre.  Endroit  du  théâtre 
où  les  acteurs  venaient  réciter  le 
proscenium. 


Saore,  t.  de  niar.  L'Est. 

.Sif-NiEOR.  Corruption  sans  dou- 
te du  mot  .çcigneur. 

Teli.know  et  T0NNKI.1.0H. 

Touche.  Cordi'S  qui,  dans  le 
violon  ,  ciiibrassciit  le  manche  et 
font  la  sé|i:iialion  des  demi-tons. 
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le  faire  avec  succès,  il  faudiait 
savoir  beaucoup  de  choses  ou  au 
moins  consulter  quelques  livres- 
Or  ,  voici  l'article  de  Boiste. 
«  Chamillarde,  persécution  con- 
tre les  protestans  [Voltaire].(C/;fl- 
millard,  nom  d'un  ministre).  Pour 
éclaircir  convenablement  ceci, 
il  fallait  ouvrir  une  histoire  de 
France  :  on  y  aurait  vu  que  Cha- 
millard  était  ministre  de  Louis- 
XIV  à  l'époque  des  dragonnades. 
Voy.  l'article  du  Compl. 

La  8^  édition  de  Boiste  conte- 
nait cette  erreur  :  on  l'a  copiée. 

La  tentalite  est  pour  le  tanta- 
liuni.  Biais  le  reste  est  plus  fort  : 
attribuer  à  Colomb  une  décou- 
verte faite  en  1 80 1  par  le  chimiste- 
Hatchett!  Dit -on,  exprime  uns 
doute  fort  commode;  M.  Ray- 
mond affirme,  lui. 

M.  Landais  ne  l'a  pas  copié. 


C'est  la  fête  de  la  naissance  oa 
de  l'anniversaire  de  la  naissance 
d'une  personne  encore  vivante. 
yof.  Génésies  et  GénetliUes  au 
Compl. 

Comme  province  du  royaume 
des  Pays-Bas  et  de  la  Belgique ,  le 
Hainaut  n'a  jamais  compris  au- 
cune partie  des  départements 
français.  L'ancien  comté  de  Hai- 
naut, à  la  bonne  heure. 

C'est  Homoïotéleuton. 

C'est  Hoplomaque. 

Pour  Polyarchie,  polyarchique,. 
polyarque.  Le  lexicograplie  a  cru 
devoir  calquer  la  forme  de  ce  mot 
sur  oligarchie. 

Copié  dans  Trévoux  où  on  lit  : 
«  L'endroit  du  théâtre,  etc.  »  U 
est  évident  que  c'est  là,  dans  l'o- 
riginal, une  faute  d'impression,  et 
qu'on  a  oublié  la  virgule  avant  le 
second  article  k:  Chez  le  copiste, 
ce  n'est  plus  une  faute  typogra- 
phique; c'est  l'erreur  d'un  homme 
qui  croit  que  le  proscenium,  lo 
devant  de  la  scène,  est  une  chose 
qui  se  chante. 

C'est  Saorre  pour  Saburre,  le 
lest  d'un  vaisseau. 

C'est,  au  contraire,  seigneur 
qui  est  une  altération  de  sénieur, 
senior. 

Pour  Tollenon. 

Il  faut  ne  pas  avoir  vu  un  vio- 
lon i)our  ignorer  que  ,  dans  cet 
instrument,  le  manche  est  uni  et 
non  divisé  par  des  cordes  comme 
celui  de  la  guitare  csl  divisé  par 
de  pclius  bancs  d'ivoire. 
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M.   KAPOLEON    LAiVDAlS.  OBSERVATIONS. 

Trio  est  un  mot  tout  latin.  C'est  un  mot  italien. 

Vestarque  mieux Vestiarque.  II  est  plus  <|ue  douteux  que  le 

Maître  de  la  garclorobe  du  gi'aud     grand  turc  donne   à  un  de  ses 

turc.  officiers  ce  titre  qui  paraît  formé 

du  grec  et  du  latin.  Vcstiarque  ne 

vaut  guère  mieux  que  Vestarque. 

Peut-être  un  jour  coinpléterai-je  cette  critique  des  dic- 
tionnaires. Pour  le  moment,  je  dois  clore  ici  cet  aperçu, 
peut-être  déjà  trop  étendu ,  de  l'histoire  de  la  lexico- 
graphie. 

§  3.   Plan  de  cet  ouvrage. 

On  a  parlé  souvent  de  l'influence  réciproque  des 
mœurs  sur  les  lois  et  des  lois  sur  les  mœurs.  La  même 
correspondance  se  trouve  entre  les  idées  d'une  part,  et  le 
langage  de  l'autre  :  d'où  il  suit  que  les  livres  qui  constatent 
l'état  du  langage,  et  qui  influent  sur  cet  état,  sont  d'une 
extrême  importance  sous  le  rapport  des  croyances  et  des 
idées  nationales.  Un  dictionnaire,  interprète  fidèle  et  judi- 
cieux critique  de  la  situation  de  la  langue,  prolonge  la 
durée  des  mots  bien  formés,  abrège  celle  des  locutions 
moins  heureuses,  annulle  même  par  son  silence  les  ex- 
pressions que  l'on  tente  d'introduire,  et  dont  le  défaut  est 
nettement  constaté.  Un  dictionnaire  est  donc  une  des 
œuvres  importantes  de  la  vie  des  peuples,  l'œuvre  d'une 
civilisation  avancée  qui  réagit  sur  elle-même.  L'historien, 
dit-on ,  est  un  juge;  le  lexicographe  est  non-seulement  un 
juge,  mais  presque  un  législateur.  Déjà  en  effet  les  pou- 
voirs judiciaires  de  France  et  des  pays  étrangers  ont  eu  re- 
cours au  Dictionnaire  de  l'Académie ,  comme  à  un  code  qui 
peut  les  guider  dans  les  décisions  les  plus  délicates.  Si  la 
\angue  française  est  exclusivement  employée  dans  la  di- 
plomatie européenne,  elle  doit  sans  doute  ce  privilège  à 
ce  que  seule  elle  possède  un  dictionnaire  officiel ,  qui 
donne  à  toutes  les  locutions  qu'elle  admet  un  sens  positif 
et  presque  légal. 

Ceux  qui  aspirent  à  continuer,  à  compléter  l'œuvre 
académique,  ne  doivent  pas  concevoir  une  idée  moindre 
de  l'importance  de  leurs  travaux  :  ce  n'est  qu'en  se  pénétrant 
de  la  grandeur  d'un  rôle  qu'on  parvient  à  le  remplir  di- 
gnement. A  côté  de  l'œuvre  académique,  qui  embrasse 
la  langue  usuelle  et  littéraire,  et  qui  est  tout  à  fait  com- 
plète sous  ce  rapport,  il  restait  encore  à  faire  un  tra- 
vail relatif  à  tous  les  idiomes  secondaires  qui  sont  l'objet 
de  la  première  partie  de  notre  préface.  Le  Dictionnaire 
de  la  langue  et  le  Complément  de  ce  dictionnaire  doivent 
répondre  à  deux  ordres  divers  de  demandes.  Les  besoins 
littéraires  d'un  grand  nombre  d'individus  se  bornent  à 
parler  et  à  écrire  la  langue  française  dans  toute  sa  pureté 
et  sa  précision,  et  plutôt  dans  sa  rigueur  classique  que  dans 
toijte  son  étendue  possible  :  ceux-là  ne  demandent  qu'un 
guide  qui  leur  enseigne  l'orthographe,  le  sens  et  les  em- 
plois actuels  des  mots;  s'ils  ne  trouvent  point  dans  le  dic- 
tionnaire l'expression  cherchée,  ils  se  contenteront  de  s'en 


abstenir,  de  la  remplacer  par  des  équivalents.  A  ces  per- 
sonnes le  Dictionnaire  de  C Académie  suffit,  et  bien  au 
delà.  D'autres,  soit  nationaux,  soit  étrangers,  se  livrent  à 
des  lectures,  à  des  travaux  étendus  et  variés,  et  deman- 
dent des  conseils  plus  multipliés,  plus  exceptionnels.  Ce  ne 
sont  pas  les  mots  de  la  langue  courante  qui  font  défaut  à 
ceux-ci  :  ce  qu'ils  chercheront,  ce  sera  une  expression 
très-nouvelle  ou  très-ancienne,  rare  ou  peut-être  unique 
dans  l'auteur  consulté.  Un  terme  savant  ou  technique 
les  arrête  dans  leurs  lectures,  dans  leurs  travaux;  ou  bien 
ils  se  rappellent  confusément  ce  terme,  ils  ont  besoin  de 
le  connaître  sous  sa  véritable  forme,  sous  son  acception 
réelle,  afin  de  l'employer  convenablement;  ou  bien  en- 
core une  discussion  s'est  élevée  sur  des  nuances  délicates 
du  langage  polymathique,  et  ils  demandent  un  arbitre 
qui  décide  la  question.  Une  seule  chose  peut  satisfaire  ces 
hommes  studieux,  c'est  une  collection  des  dictionnaires 
de  toutes  les  langues  spéciales  que  j'ai  énumérées  plus 
haut,  ou  plutôt,  c'est  un  ouvrage  comprenant  tous  ces 
dictionnaires  en  un  seul  :  c'est  un  dictionnaire  universel 
propre  à  compléter  celui  de  l'Académie. 

J'ai  fait  voir  combien  les  dictionnaires  universels  publiés 
jusqu'à  ce  jour  étaient  loin  de  répondre  à  ce  besoin. 
Quelques  hommes  de  lettres,  quelques  artistes  et  quelques 
savants,  voués  chacun  à  des  études  spéciales,  ayant  re- 
connu cette  insuffisance  des  lexiques  actuels ,  ayant 
éprouvé  quelquefois,  dans  leurs  propres  travaux,  la  né- 
cessité d'un  bon  ouvrage  de  ce  genre,  et  bien  pénétrés 
de  l'importance  du  service  qu'ils  rendraient  à  la  chose 
littéraire  en  se  chargeant  de  cette  tâche,  se  sont  réunis 
sous  les  auspices  des  éditeurs  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie, et  ont  arrêté  en  commun  le  plan  du  travail  sup- 
plémentaire publié  après  six  ans  de  travaux,  sous  le  titre 
de  Complément  du  Dictionnaire  de  l'Académie. 

Ils  ont  compris  d'abord  que  toute  leur  force  était  dans 
leur  réunion  ;  que  la  principale  cause  de  la  défectuosité 
des  dictionnaires  prétendus  universels  résultait  surtout  de 
ce  que  chacun  d'eux  était  l'ouvrage  d'un  seul  homme,  ou, 
dans  quelques  cas  exceptionnels,  de  plusieurs  rédacteurs, 
travaillantsimultanément  ou  successivement, mais  toujours 
isolés  entre  eux.  Or,  les  facultés  et  les  connaissances  d'un 
seul  homme,  quelque  étendues  et  variées  qu'elles  soient, 
ne  peuvent  embrasser  l'universalité  des  lettres,  des  scien- 
ces et  des  arts  ;  ni  Boiste  et  ses  correcteurs ,  ni  M.  Ray- 
mond, ni  M.  Napoléon  Landais,  ni  personne  au  monde 
ne  saurait  être  doué  de  cette  omniscience.  Les  ressources 
même  de  plusieurs  hommes,  si  aucun  lien  commun  ne  les 
unit,  ne  suffiront  pas  à  cette  tdche;  leurs  vues  pourront  se 
contrarier,  leurs  lumières  s'effacer  mutuellement,  par 
un  effet  analogue  à  celui  que  les  physiciens  appel- 
lent, je  crois,  l'interférence  des  rayons.  Les  rédacteurs 
du  Complément  du  Dictionnaire  de  l'Académie  ont  choisi 
une  direction  unique ,  sous  laquelle  ils  n'ont  cessé  de 
former  une  réunion  compacte.  Seulement ,  la  mort  est 
venue  éclaircir  leurs  rangs  avafit  que  leur  mission  col- 
lective fiit  entièrement  accomplie  en  face  du  public,  et 
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deux  d'entre  eux'  ne  jouiront  pas  ici-bas  de  la  part  d'ëlo- 
ges  qui  leur  sera  sans  doute  décernée. 

La  direction  a  d'abord  arrêté  quelques  principes  géné- 
raux ,  auxquels  la  rédaction  entière  a  dû  se  conformer,  et 
qui  concernent  les  divisions  générales  de  tout  article  lexi- 
cographique.  Je  vais  les  parcourir  rapidement. 

Ordre  des  articles.  On  n'avait  point  à  choisir  entre 
l'ordre  idéologique  ,  les  familles  étymologiques  et  l'arran- 
gement alphabétique:  l'Académie  et  l'usage  s'étant  pro- 
noncés pour  le  dernier,  il  fallait  l'adopter.  Les  mots  qui 
se  trouvaient  déjà  dans  l'Académie  ont  été  marqués  d'un 
astérisque. 

Nomenclature.  On  s'est  attaché  à  la  rendre  tout  à  fait 
complète;  et  pour  y  parvenir,  on  a  établi  un  tableau 
comparatif  de  la  nomenclature  de  tous  les  grands  diction- 
naires, puis,  au  l'ésultat  donné  par  ce  tableau,  on  a  joint 
l'extrait  de  tous  les  dictionnaires  spéciaux;  on  y  a  enfin 
ajouté  une  quantité  considérable  de  mots,  nouveaux  ou  an- 
ciens, qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  dictionnaire  et  qui 
ont  été  recueillis  dans  la  conversation  ou  dans  les  livres. 
Les  barbarismes  évidents  ont  été  seuls  rejetés;  quelque- 
fois, on  a  préféré  admettre  une  forme  douteuse,  en 
exprimant  le  doute,  plutôt  que  de  sacrifier  un  article 
qui  pourrait  être  utile  à  quelques  lecteurs.  On  n'a  pas  été 
arrêté  par  le  reproche  de  redondance  qui  est  adressé,  peut- 
être  justement,  aux  rédacteurs  de  nomenclatures  scien- 
tifiques, mais  qui  ne  saurait  s'appliquer  à  un  dictionnaire. 
Si  mélolonthe  et  platycère ,  pour  employer  l'exemple 
même  qu'on  a  cité',  font  double  emploi  avec  hanneton 
et  cerf-volant.,  ce  n'est  point  une  raison  pour  que  le  lec- 
teur, qui  rencontre  les  deux  premiers  mots  et  qui  en  désire 
l'explication,  réclame  en  vain  sur  ce  point  le  secours  de 
son  lexique.  Les  mots  les  plus  rares,  ceux  qui  peuvent 
même  sembler  inutiles  sous  un  autre  point  de  vue,  sont 
précisément  ceux  (]u'on  cherche  le  plus  souvent,  par  cela 
même  qu'on  les  comprend  moins  facilement.  Les  rcdac- 
leurs  du  Complément  ont  rassemblé  ainsi  une  nomencla- 
ture qui  contient  plus  de  100,000  mots  :  l'Académie  en 
ayant  environ  36,ooo ,  l'ensemble  l'emporte  de  3o,ooo 
au  moins  sur  tous  les  dictionnair-es  connus. 

Orthoi^raphc.  L'Académie  devait  être,  sous  ce  rapport, 
l'esclave  de  l'usage,  et  tout  au  plus,  en  présence  de  deux 
usages  contraires,  a-t-ellc  eu  quelquefois  à  décider  la  ques- 
tion d'après  certaines  règles  d'analogie  et  d'étymologie. 
Quoi(|uc  noire  autorité  fût  beaucoup  moindre,  les  voca- 
bles sur  lesquels  nous  l'exercions  étaient  d'une  importance 
plus  faible,  d'une  authenticité  bien  moins  reconnue.  Enre- 
gistrant des  mots  nouveaux  au  moment  oii  le  caprice  d'un 
inriividu,  le  besoin  né  d'une  découverte  nouvelle,  venaient 
de  les  créer,  nous  avons  cru  pouvoir  redresser  des  erreurs 
au  lieu  «le  contribuer  à  les  repatidre.  Ainsi  nous  avons 
tonjoursduiisi  entre  plusieurs  formes  «elle  (|ui  esla|)prou- 
vée  j)ar  l'étyniologie  et  les  lois  générales  de  la  formation 
tics  mots.  Nous  avons  écrit  de  la  même  manière  tous  les 

•  M.lr  (!<-ii6ral  ItjrJin  cl  M.  Tliiiillicr,  rcciciir  di- l'ocaji'inic  de  ToiiIuiim-. 
»  M.  Pi-tiMlrr,  dans  t'ouvr.iBi-  drf-jii  mentionné  plus  haut. 
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mots  d'une  même  famille;  et  nous  avons  toujours  suivi  la 
même  règle  lorsque  les  cas  étaient  analogues.  Nous  avons 
rétabli  les  th,  ch,  partout  où  le  grec  a  thêta,  chi ;  les;-  par- 
tout où  la  voyelle  grecque  est  un  upsilon  '.  Nous  n'avons 
admis  qu'en  les  critiquant  les  mots  hybrides,  et  les  espèces 
de  contractions  créées  par  des  naturalistes  tels  que  Necker 
et  Saussure.  Si  un  corps  savant  s'était  occupé  en  temps 
utile  de  contrôler  la  langue  des  sciences,  peut-être  n'au- 
rait-on pas  vu  le  mot  panaris  se  former  si  irrégulière- 
ment de  paronychium  ,  en  passant  par  l'italien  panerec- 
cio ;  peut-être  n'en  serait-on  pas  arrivé  à  dire,  comme 
l'Académie,  secrétaire  de  l'usage,  nous  le  permet  elle 
même,  érésipèle  pour  crjsipèle ,  parallélipipède  pour 
parallélépipède ,  isocèle  pour  isoscèle.,  Cotisée  pour  Co- 
lossée^.  Nous  avons  consigné  dans  le  Complément  toutes 
ces  dernières  manières  d'écrire,  comme  formes  savantes , 
tandis  que  l'Académie  donne  celles  du  langage  usuel  et 
vulgaire.  Les  langues  qui  ne  s'occupent  nullement  de  con- 
server aux  mots  leur  forme  primitive,  et  qui  ne  prennent 
souci  que  de  les  amener  à  une  euphonie  spéciale,  finissent 
par  tomber  dans  une  incurable  barbarie.  Devons-nous  souf- 
frir que  le  français  imite  sur  ce  point  l'italien  ,  qui  admet 
des  formes  altérées  et  tronquées  comme  celles-ci  -.fisoiofia 
aussi  bien  c\\\e  ftlosojîa ,  philosophie,  cocodrillo ,  croco- 
dile, micido ,  homicide,  romito ,  ermite?  Nous  donnons, 
à  la  vérité,  quelques  fortnes  évidemment  mutilées,  comme 
appartenant  au  vieux  langage;  mais  nous  pensons  que, 
grâce  aux  indications  placées  entre  parenthèses,  on  dis- 
tinguera facilement,  dans  cet  ouvrage,  la  partie  historique, 
de  celle  qui  concerne  le  langage  actuel. 

Indications  grammaticales.  On  a  indiqué,  pour  les  sub- 
stantifs ,  soit  par  des  caractères  abréviatifs  au  commence- 
ment de  l'article,  soit  par  une  observation  plus  étendue, 
quand  le  cas  l'exigeait,  les  genres  qui  étaient  différents 
dans  le  vieux  langage  de  ce  qu'ils  sont  maintenant;  l'an- 
cien caractère  générique  se  rapporte  assez  exactement  à 
celui  du  mot  p-imitif  grec  ou  latin.  On  a  pris  le  même  soin 
pour  donner  le  féminin  des  adjectifs,  puis  pour  faire  dis- 
tinguer les  verbes  neutres  des  verbes  actifs,  et  enfin  pour 
indiquer  les  prépositions  que  prennent  les  compléments 
de  ces  verbes. 

Ktymologie.  L'Académie  n'ayant  point  jugé  à  propos, 
pour  les  raisons  énoncées  par  son  secrétaire  perpétuel , 
d'indiquer  l'origine  des  mots,  on  aurait  été  obligé,  pour 
y  suppléer  article  par  article,  de  répéter  dans  le  Com- 
plément tous  les  mots  du  Dictionnaire.  C'est  ce  qui  a 
engagé  à  réunir  toutes  les  étvmologies,  tant  des  mots  de 
l'Académie  (pie  de  ceux  du  Complément,  dans  des  ta- 
bleaux, en  quelque  sorte  généalogiques,  qui  seront  publiés 
ultc'rieurement*. 

•  l'or,  la  Dissertation  sur  la  transcription  des  mots  grecs  en  français ,  qua 
M.  l'iriniri  Uidnt  a  mise  en  tùtc  de  sa  traduction  de  Thuc)'dide. 

"   f'oy.  mes  l'ulileaux  cljmologiqucs. 

'  Celte  disposition  en  tableaux  présente  la  filiation  des  mois  de  la  manière 
l;i  plus  (nippante;  elle  parle  ii  l'œil,  et  tient  souvent  lieu  de  longues  explications. 
Amt  (pii-lipie  soin  nue  je  les  aie  rédigés  ,  je  dois  cependant  redouter  les  erreurs 
faciles  a  counnellrt  dans  une  science  défigurée  fréquemment  par  les  plus  biiarret 


pie,  que  la  forme  xérophthalmiqae  est  beaucoup 
claire  que  la  traduction  figurée  ^uezérofetalcmike , 


Prononciation.  La  prononciation  figurée  est  souvent 
d'une  bizarrerie  insupportable  pour  l'œil  habitué  à  notre 
orthographe,  à  ce  point  que  parfois  la  forme  prétendue 
explicative  est  d'une  articulation  plus  difficile  que  la 
forme  usuelle.  Presque  tout  le  monde  trouvera,  par  exem- 

plus 
don- 
née par  M.  Landais.  Ainsi  que  l'a  prouvé  un  savant  phi- 
lologue, un  critique  ingénieux',  l'Académie  a  sagement 
fait  en  se  bornant  à  indiquer  un  petit  nombre  d'excep- 
tions à  la  prononciation  générale  ;  et  nous  l'avons  imitée 
en  cela. 

Définitions.  Cette  partie  est  peut-être  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  difficile  du  Dictionnaire.  En  effet,  comme 
le  dit  si  hardiment  Duclos,  «  les  hommes  ne  sont  que  trop 
«  nominaux  :  quand  leur  oreille  est  frappée  d'un  mot 
«qu'ils  connaissent,  ils  croient  comprendre,  quoique 
«  souvent  ils  ne  comprennent  rien.  »  Cependant,  notre 
tâche  était  sur  ce  point  beaucoup  plus  facile  que  celle  de 
l'Académie;  tous  les  mots  désignant  les  bases  de  nos  con- 
naissances, nommant  des  idées  primitives  qui  ne  peuvent 
être  décomposées  et  analysées,  ni  classées  par  genre  et  par 
différence,  tous  ces  mots  sont  déjà  inscrits  et  définis  au- 
tant qu'il  est  possible  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  : 
tout  ce  que  l'on  peut  tenter  de  satisfaisant  à  cet  égard  a 
été  accompli  par  les  quarante  représentants  perpétuels  de 
notre  littérature.  Les  termes  à  inscrire  dans  le  Complément 
étant,  à  un  petit  nombre  près,  de  ceux  qui  expriment 
des  idées  accessoires,  les  définitions  de  ces  termes  se  dé- 
duisent sans  peine  de  la  définition  de  l'idée  principale 
donnée  par  l'Académie;  ou  bien,  représentant  des  êtres 
naturels  ou  des  instruments  matériels,  ils  se  déterminent 
facilement  par  la  place  qu'ils  occupent  dans  la  classifi- 
cation scientifique  ou  par  l'usage  qu'on  en  fait.  Nous  ne 
pouvions  donc  nous  trouver  dans  l'obligation  de  recourir 
à  la  synonymie,  ce  suppléant  si  imparfait  de  la  définition. 
Nous  avons  pu  être  précis,  sans  affecter  une  brièveté 
excessive.  Nous  avons  évité  surtout  cette  économie  de 
mots  qui  causerait  au  lecteur  une  dépense  considérable 
de  temps  et  d'efforts.  Nous  avons  tâché  qu'on  ne  pût 
prendre  dans  un  sens  très-étendu  une  locution  qui  n'a  été 
employée  que  dans  un  sens  particulier,  et  peut-être  dans 
une  occasion  unique.  Bien  souvent,  un  mot  étant  donné 
par  les  lexiques  avec  une  définition  générale  et  obscure, 
nous  nous  sommes  prescrit  de  ne  reculer  devant  aucun 
effort  pour  arriver  à  connaître  l'emploi  spécial  du  mot, 
et  presque  toujours  ces  efforts  ont  atteint  leur  but.  En 
partant,  par  exemple,  de  la  définition  vague  du  mot 
logistorique  donnée  par  Boiste  et  copiée  par  les  lexico- 
graphes à  sa  suite,  par  quelle  série  de  recherches  n'a-til 
point  fallu  passer  pour  arriver  à  déterminer  l'emploi  réel 
de  ce  mot  dans  la  philologie  et  comme  titre  du  livre  de 

et  lesplus.audacicuses  conjectures:  en  conséquence,  ces  Tableaux  seront  d'al)ord 
|>iililics  en  |Htil  format,  afin  de  pressentir  l'oiiinion  des  sa>ants  et  de  profiler 
des  conseils  de  la  critique. 

■  M.  Nodier,  Préface  du  Vocabulaire  de  l'Académie. 
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Varron '? Certes,  il  n'était  pas  difficile  de  savoir  que  Vai- 
ron a  écrit  un  pareil  livre;  mais  encore  fallait-il  penser  ;i 
Varron.  Heureusement  qu'une  sorte  d'instinct  bii)liogra- 
phique  et  littéraire  guide  souvent  celui  qui  est  anime 
de  l'amour  des  lettres  et  de  la  science.  Cet  instinct  a 
dti  me  fournir  de  fréquents  secours;  car  je  n'ai  point 
laissé  passer,  dans  les  lexiques  que  je  prenais  pour 
point  de  départ  de  mes  études,  une  seule  absurdité  ap- 
parente, sans  me  demander  comment  l'auteur  était  arrivé 
là,  soupçonnant  bien,  ce  qui  s'est  vérifié  presque  toujours, 
que  toute  erreur  a  pour  cause  une  vérité  mal  comprise. 
En  effet,  souvent  la  faute  la  plus  grossière  a  conduit  à 
quelque  découverte  précieuse;  celle-ci  une  fois  atteinte, 
nous  avons  pris  soin  d'expliquer  le  fait  si  clairement  que 
l'erreur  fût  impossible  désormais.  Ce  ne  sont  peut-êti'e 
là  que  des  détails;  mais  les  détails  accumulés  finissent  par 
constituer  un  ensemble  imposant 

qui  vient  d'être 


Dans  tous  les  cas  semblables  à  celui 
décrit,  nous  nous  sommes  fait  une  loi  de  recourir  aux 
sources,  aux  auteurs  originaux,  sans  jamais  nous  laisser 
prévenir  par  l'autorité  d'aucun  lexique  général  ou  spé- 
cial. 

Subdivisions  des  articles,  ordre  et  classement  des 
acceptions.  Les  auteurs  du  Dictionnaire  de  l'Académie 
ont  établi  avec  beaucoup  de  discernement  et  de  finesse, 
dans  chacun  de  leurs  articles,  une  filiation  d'idées  qui 
conduit  de  l'acception  originelle  à  la  plus  éloignée,  de 
la  plus  générale  à  la  plus  particulière.  C'est  un  exemple 
que  nous  ne  pouvions  toujours  imiter;  car  les  notions 
complémentaires  ne  s'enchaînent  pas  nécessairement  avec 
autant  de  clarté  que  les  faits  principaux;  le  chaînon  inter- 
médiaire entre  deux  de  nos  acceptions  se  trouvant  préci- 
sément dans  ce  Dictionnaire  qui  était  notre  guide,  nous 
ne  pouvions  y  aller  reprendre  ce  lien  et  le  reproduire  pour 
compléter  notre  série.  Nous  n'avons  donc  suivi  l'ordre 
logique  des  acceptions  que  quand  il  se  présentait  si  naturel- 
lement que  nous  ne  pouvions  rejeter  son  secours.  Dans  pres- 
que tous  nos  articles  ,  les  différentes  notions  sont  classées 
suivant  le  rang  de  dignité,  pour  ainsi  dire,  des  connais- 
sances humaines,  en  commençant  par  les  plus  littéraires, 
les  plus  philosophiques ,  celles  qui  sont  directement  rela- 
tives à  l'objet  d'un  lexique,  telles  que  la  grammaire,  la  lit- 
térature, la  logique,  pour  finir  par  les  plus  matérielles, 
comme  la  minéralogie,  la  technologie. 

Quelquefois  nous  avons  divisé  l'article  en  deux,  ou 
trois  parties,  selon  les  acceptions  principales  du  mot: 
c'est  le  parti  cjuc  nous  avons  pris  dans  les  articles  fort  éten- 
dus, tels  que  DROIT,  LETTRE.  En  parcourant  le  Complé- 
ment, on  remarquera  aisément  que  nous  nous  sommes 
attaché  à  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  de  ces 
locutions  composées  qui  forment  les  subdivisions  des  ar- 
ticles :  ces  locutions  sont  éminemment  utiles,  soit  sous  le 
rapport  de  la  langue  elle-même,  soit  sous  le  point  de  vue 
historique,  si  négligé  dans  tous  les  dictionnaires.  Si  l'on 

'  l'ojr.  aussi  Eiillinnnsie, 
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voulait  compter,  ce  qui  serait  juste,  comme  autant  d'ar- 
ticles divers,  les  paragraphes  consacres  aux  expressions 
de  ce  genre  (entre  deux  |]),  on  eu  trouverait  au  moins 
dix,  terme  moyen,  à  chaque  mot,  ce  qui,  pour  le  Dic- 
tionnaire et  le  Complément  réunis,  ferait  un  total  de 
plus  d'uN  MILLION  d'articles. 

Il  me  resterait  maintenant  à  parcourir  l'échelle  de 
toutes  les  connaissances  humaines  dont  la  terminologie  est 
consignée  dans  cet  ouvrage,  afin  d'indiquer  dans  quel 
esprit  chacune  de  ces  parties  a  été  traitée,  et  à  qui  re- 
vient l'honneur  mérité  par  chaque  portion  du  travail. 

Mais  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  des  divers  idiomes  spé- 
ciaux: renferme  assez  de  documents  sur  le  premier  point; 
et  les  deux  prospectus  déjà  puhliés  contiennent  les  détails 
relatifs  aux  travaux  de  chacun  de  mes  collaborateurs'.  Je 
n'ai  que  peu  de  mots  à  dire  sur  la  direction. 

La  surveillance  générale  de  toute  l'entreprise  a  été  ac- 
ceptée par  un  membre  de  l'Académie  française,  qui  ne 
me  permet  point  de  le  nommer  ici,  bien  que  sa  coopé- 
ration au  Complément  du  Dictionnaire  ne  soit  un  secret 
pour  personne.  Il  a  bien  voulu  présider  à  la  détermina- 
tion du  plan  et  de  la  forme  de  l'ouvrage,  et  donner  la 
première  impulsion  aux  travaux;  il  a  constamment  éclairé 
la  rédaction  de  ses  conseils  et  de  ses  lumières. 

La  direction  du  travail  général  avait  d'abord  été  confiée 
à  M.  Narcisse  Landois,  professeur  au  collège  Bourbon, 
que  ses  nombreuses  occupations  et  le  soin  de  sa  santé  ont 
déterminé  à  renoncer  à  celte  tâche  après  qu'il  a  eu  terminé 
la  lettre  A,  et  concouru  à  régler  les  dispositions  générales. 
J'ai  pris  cette  même  direction  à  partir  de  la  lettre  B;  aidé 
des  conseils  de  M.  Landois,  j'ai  dû,  comme  il  l'avait  fait 
jusque-là,  coordonner  les  matériaux  fournis  par  nos  di- 


»  Le  tableau  suivant  indique  la  di^ti-ibulion  du  liavail  plus  clairement  peut- 
être  que  les  prospectus  pwbUés  préccdenimeut. 

H.  Louis  B1.IKS.  Arrangement  des  matériaux,  révision  du  manuscrit  et  des 
éprcu<es,«  partir  de  U  It-llre  U.  —  l'bilusophie,  écouomie  politique,  grammaire 
générale,  politique,  poléniiipie,  musique,  langue  de  la  renaissance,  à  partir  de 
cette  même  lettre.  —  Mylbolojçie  classique,  cbronologie,  arcbéologie,  antiqui- 
tés, linguiiliqoe,  sciences  orcullcs,  thiologie,  ordres  chevaleresques,  religieux  et 
mnna^iique^,  blavon  ,  commerce  ,  aitsdu  dessin,  néologie ,  à  parlir  de  la  lotire  D. 
—  Mythologie  orientale,  histoire,  philologie,  grammaires  orientales,  paléogra- 
phie et  diplomatique,  à  partir  de  la  Icltre  L. 

M.  IVarcisie  ï^knoni:  Tons  ces  mêmes  travaux ,  depuis  le  commencement 
jusqu'à  l'endroit  où  M.  ïiarré  les  a  repris.  —  Lecture  d'une  épreuve  et  envoi 
de  documeoti,  jusqu'à  la  liu.  —  Jeux,  cliattc,  pèche,  danse,  escrime,  équita- 
tlon  ,  pour  romr.igc  i  nlicr. 

il.  te générnl  Ilnrdiiu  Kt\  militaire,  tant  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge  que 
de>  temps  modernes. 

M.  Doilcux.  Législation  ancienne  et  moderne,  coutumes,  féodalité,  droit  et 
praliquH. 

>/.  Je  Boniiecliou.  Ili.iluire  des  sectes  religieuses,  littérature,  rhétorique  et 
proverbe». 

M.  le  docteur  Jour Jnti.  Sriinees  médirales,  naturelles,  physi(|UOs  et  chimi- 
que!. —  .Nomeoclalun:  Ire  hualog>i|ue. 

H.  Mary.  Construction,  pouls  et  chaussées,  njariue  ancienne  et  moderne. 

tr.  Miiiini.  Céographic  ancienne.  —  Oéograplitc  moderne,  h  partir  de  la 
lettre  L. 

M.  Michelni.  Géographie  moderne,  jusqu'à  la  lettre  K. 

IHM.  Paulin  Paru  et  le  Roux  de  Ijncy.   Vieux  langage. 

M.  llrgnauU.  M.itliémaliquei,  mécanique,  astronomie,  mines , métrologie. 

il/.»/.  J  liiiillier,  llulice  dv  Tuulmuiil ,  Iturre ,  Havoiiier,  Jouanniit,  Dejreniie , 
P.;;iiirr  et  CuihrrI ,  ont  bien  voulu  fournir  quelque*  nrlieles  et  doimer  leurs 
roiiM-il»,  rhiiruu  pmir  le»  biauehei  de  connniss.uices  qu'ils  cidliveiil  .ainsi  (lu'on 
I  a  indi<pié  duiit  les  pio«|iecliis. 


vers  collaborateurs  et  ceux  que  nous  avions  rassemblés, 
les  comparer  avec  les  articles  correspondants  de  tous  les 
dictionnaires,  les  soumettre  tous  à  luie  révision  générale 
et  à  la  forme  convenue,  éviter  les  répétitions  et  les  con- 
tradictions, redresser  les  erreurs  de  détail,  veiller  à  la 
correction  de  l'ouvrage,  et  même  remplir  les  lacunes  qui 
pouvaient  se  présenter  dans  quelques  articles. 

M.  Landois  s'est  déchargé  successivement  d'une  moitié 
de  son  travail  philologique  et  historique,  à  partir  de  la 
lettre  D,  et  de  l'autre  moitié  à  partir  de  la  lettre  L.  J'ai 
repris  le  travail  qu'il  abandonnait  :  c'est  une  déclaration 
que  je  devais  au  public  et  à  M.  Landois  lui-même,  afin 
d'attirer  sur  moi  toute  la  responsabilité  des  fautes  qui 
pourraient  se  rencontrer  dans  les  dernières  lettres. 

Peut-être  faudrait-il,  pour  terminer  convenablement 
cette  préface,  justifier  la  lenteur  apparente  de  notre  pu- 
blication. Mais  personne  n'ignore  qu'un  ouvrage  fait  avec 
soin  est  toujours  un  ouvrage  fait  assez  vite:  rédigé  avec 
moins  de  précautions,  il  aurait  été  publié  plus  prompte- 
ment,  mais  il  serait  sans  doute  à  recommencer,  ce  qui  se 
trouverait  peu  économique  sous  tous  les  rapports.  Les 
lecteurs  éclairés  savent  fort  bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  le 
temps  que  demande  un  ouvrage  consciencieux;  ils  ne  par- 
tagent pas  l'impatience  de  quelques  esprits  moins  positifs. 
On  a  aussi  reproché  à  l'Académie  ses  lenteurs  et  ses  pré- 
tendus délais.  Quand  parut  la  dernière  édition  du  Dic- 
tionnaire, un  critique,  qui  ne  manque  ni  de  verve  ni 
d'adresse,  s'avisa  même  de  démontrer  que,  pour  lui, 
il  aurait  terminé  en  fort  peu  de  temps  un  travail  com- 
plet sur  la  langue,  une  histoire  de  chaque  mot,  depuis  la 
première  charte  où  ce  mot  est  consigné  jusqu'au  dernier 
emploi  qu'il  a  reçu.  Le  critique  aurait ,  en  moins  d'un  an, 
disait-il,  fouillé  toutes  les  bibliothèques,  compulsé  tous 
les  manuscrits,  tout  analysé,  tout  extrait,  tout  rédigé: 
il  aurait  achevé  à  lui  seul  cette  entreprise  herculéenne 
du  Dictionnaire  historique  du  langage,  dont  l'Académie, 
depuis  quelques  années,  iniirit  le  plan  et  essaie  un  spéci- 
men. A  l'appui  de  ces  prétentions,  cet  écrivain  fit  impri- 
mer dans  uti  journal  la  première  page  du  dictionnaire  qu'il 
avait  conçu  :  et  cette  page  promettait,  en  effet,  une  œu- 
vre fort  remarquable.  Comment  cela  ?  C'est  que  la  page  se 
composait  tout  entière  d'articles  que  notre  critique  avait 
pris  dans  l'excellent  Glossaire  de  Du  Cange ,  et  qu'il 
avait  traduits  littéralement  du   latin  en  français. 

Cependant,  le  public  ne  s'émut  point  des  remarques  du 
critique  sur  les  lenteurs  de  l'.'Vcadéiiiie.  Nous  espérons 
qu'en  ce  qui  nous  concerne,  le  public  ne  prendra  point 
garde  non  plus  à  toutes  ces  questions  préjudicielles  de  len- 
teur ou  d'opportunité;  il  se  dira  comme  toujours  : 

«  Nous  verrons  bien  :  le  teinps  ne  fuit  rien  à  l'affaire,  » 
L.   BARRÉ, 

AT^CIEN    PKOFF.SSKUR    nE    PHILOSOPHIE. 
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Note  A,  pag,  iv,  col.  l. 


Il  eût  clé  facile  iracciimuler  comme  preuves,  à  la  suite  des  notes  3  et  4  de  la 
nage  iv,  des  exemples  rangés  «i  deux  séries.  Les  premiers  sei'aient  de  vérita- 
bles fautes  de  latin,  relevées  dans  les  inscriptions  et  dans  les  auteurs  comiques  :  rar 
ceux-ci,  pour  faire  parler  convenablement  certains  de  leurs  personnages,  imitent 
quelquefois  le  langage  populaire.  On  aurait  placé  dans  cette  catégorie  :  posie- 
vimt  pour  posuenmt,  de  l'iuscription  trouvée  à  Noire-Dame  de  Paris,  en 
1710;  dïcebo  et  rcddebo  pour  dicam  et  rcddarn,  de  Plante;  Jloriet  ^our  Jlorcbit 
rhanlé  par  le  peuple  d'Hippone  au  psaume  i3i,  ainsi  que  le  rapporte  saint 
Augustin  (de  Doctr.  christ.  11,3)  :  ces  fidèles  disaieni  aussi  inlerhominibus  pour 
iiiler  homines;  mais  d'après  la  remarque  toute  chrétienne  de  ce  même  évêque 
d'Hippoue,  ces  deux  locutions  sout  également  bien  comprises  de  la  Divinité. 
C'étaient  aussi  des  fautes  de  diction ,  des  vulgarismes,  que  ces  locutions  du  langage 
familier  admises  accidentellement  par  quelques  auteurs,  comme  cambiare,  changer, 
que  l'on  trouve  dans  Columelle;  minaie,  menex,  qniest  dans  Apulée,  dans  un  Sco- 
liaste  et  dans  laVulgate;  impoiioiiare,  empoisonner;  batiicre,  battre,  qui  se  trouve 
dans  Piaule;  carricare  se,  se  charger;  remediare  ou  remediari,  remédier;  ser^ 
monarl,  sermonner;  tornare  et  detoniare,  tourner  et  détourner,  etc.  D'excellentes 
autorités  nous  attestent  encore  que  le  peuple  de  certaines  parties  de  l'Empire 
donnait  à  plusieurs  mots,  non  pas  le  sens  de  la  véritable  latinité,  mais  un« 
acception  pareille  à  celle  que  nous  assignons  aujourd'hui  à  leurs  dérivés  :  ainsi 
uhi  s'employait  avec  mouvement,  aussi  bien  que  sans  mouvement,  comme  oh  en 
français;  parens  se  prenait  pour  parent,  membre  de  la  même  famille,  au  lieu  de 
père  ou  mère;  nepos  pour  neveu,  au  lieu  de  petit-fils  ;  humanitas,  pour  huma- 
nité, au  lieu  de  culture  d'esprit,  etc.  elc.  D'après  ces  exemples  et  une  foule 
d'autres,  on  voit  que  le  français  et  les  idiomes  iiéolalins  se  sont  formés,  non  sur 
le  latin  de  Cicéron  et  de  Virgile,  mais  sur  le  latin  populaire,  sur  l'espèce  de 
patois  qu'on  appelait  lingua  riistica,  vulgarh,  mililaris ,  provincialis ,  usualis; 
Celtici  sermonis  squarna ,  comme  dit  Sidoine  Apollinaire,  patois  qui  était  le  seul 
latin  connu  dans  les  Gaules ,  puisque  Grégoire  de  Tours  avoue  qu'il  confondait 
lui-même,  dans  son  style,  les  cas  et  les  geurcs,  aussi  bien  que  le  peuple  les  con- 
fondait dans  son  langage. 

Mais  les  exemples  du  deuxième  ordre,  loin  d'être  des  locutions  populaires, 
me  paraissent  plutôt  des  licences  poétiques  ou  oratoires  :  on  les  rencontre  dans 
les  auteurs  dont  le  style  est  élevé  et  poli,  plus  fréquemment  que  dans  ceux  qui 
se  relâchent  soil  par  faiblesse ,  soit  par  calcul.  Parmi  ces  exemples,  je  placerai  sur- 
tout ceux  qui  concernent  l'emploi  prétendu  d'habere  comme  auxiliaire,  exemples 
qui,  au  premier  coup  d'oeil,  semblent  concorder  merveilleusement  avec  notre  auxi- 
liaire avoir,  mais  qui  cependant  peuvent  presque  toujours  se  traduire,  en  don- 
nant au  verbe  une  signification  moins  vague.  Ainsi,  ïdque  se  prope  jam  rffecttim 
liabere  (Cœsar),  signifie.  Et  qu'il  considérait  cela  presque  comme  une  chose  faite; 
Deportalum  (frumentum)  liabeas  anie  kalendas  srutiles  (Cic,  Verr.  III),  l'ailes 
en  sorte  que  le  blé  soit  transporté  avant  les  kalendes  d'août;  Quijliimiiia  retanda 
pubiice  redempla  habent  (Aul.  Gell.,  XI,  17),  Ceux  qui  ont  pris  à  ferme  le 
curage  des  rivières;  Nostram  adolcscenùam  liabeiit  despicalam  (Térence),  Elles 
ont  noire  jeunesse  en  mépris  ;  Pramisit  eqii'Ualum  qiiem  ex  omiii  proi'incia  coac- 
tam  liabehat  (Cœsar,  de  Bell.  Gall.  I),  Il  envoya  en  avant  toute  la  cavalerie  qu'il 
avait  à  ses  ordres  et  qui  était  levée  dans  la  province  ;  Bellum  tiescio  quod  habet 
iusceptum  consulatus  cum  tribunatu  (Cic,  pro  Leg.  Agr.  II),  Le  consulat  ))Our- 
suit  je  ne  sais  quelle  guerre  entreprise  contre  le  tribunal.  Il  semble  qu'on  trouve 
dans  Cicéron,  Plante,  Térence  et  Quinte-Curce  l'emploi  de  l'adjectif  imus  comme 
article  :  Cum  uno  viro  forti  loquor,  Ibi  iina  aderit  mulier  lepida.  Forte  unam 
adspiclo  adolescentulam,  Alexander  untan  animal  est,  elc.  Peut-être  cependant 
le  mot  uiius  est-il  là  dans  le  sens  de  quidam,  un  cerlaiii,  une  espèce  de,  pour 
ajouter  quelque  chose  de  vague  et  d'indéterminé  au  subslaiitif:  rerles  du  moins 
ce  mol  n'est  point  placé  ainsi  en  vertu  d'un  usage  constant  de  la  langue,  mais 
plutôt  par  un  emploi  exceptionnel  et  emphatique.  Passons  aux  prépositions  qui 
servent  à  remplacer  des  cas.  La  préposilion  de  avec  l'ablatif,  bien  loin  d'avoir 
jamais  le  sens  du  génitif  et  par  conséquent  celui  de  notre  préposition  de,  a  tou- 
jours signifié  du  haut  de,  du  nombre  de,  en  provenant  de.  Les  exemples  que 
l'on  allègue  ne  font  que  confirmer  celte  opinion  :  Sed  non  Caucusea  doceo  de 
rupe  pue/las  (Ovid.  de  Art.  am.  III,  igS),  signifie  évidemment,  Mais  je  n'in- 
struis pas  des  jeunes  femmes  descendues  des  rochers  du  Caucase.  Lectus  per 
omnes  signifie  Lu  parmi  tous,  comme  nous  disons  Lu  parmi  le  peuple;  bien 
qu'on  puisse  traduire  Lu  par  tout  le  monde.  C'est  dans  les  verbes  déponents  que 
semble  se  montrer  le  premier  germe  de  nos  verbes  pronominaux  :  kgo  me  sum 
admiratus  (  calqué  sur  le  inimicum  punitus  es  de  Cicéron,  tu  as  puni  l'ennemi),  se 
traduit  lilléralemeiit  par  Je  me  suis  admiré.  De  même  notre  que  apparaît  déjà  dans 
le  quod  employé  sans  subjonctif,  comme  dans  cette  phrase  de  Cicéron:  Non  libi 
ohjicio  rjuod  liominem  spoUasli.  Il  y  a  enfin  une  foule  d'exemples  de  cette  espèce , 
tous  très-curieux  et  offrant  des  analogies  frappâmes  entre  le  latin  et  le  français  : 


il  serait  trop  long  de  les  consigner  tous  ici  ;  mais  on  pourra  les  trouver  dans  les 
Mémoires  de  liouamy  dont  je  vais  parler  loutà  l'heure. 

Je  conclus  qu'à  la  vérité  la  langue  française  a  pu  recevoir  du  latin  populaire 
ou  rustique  un  grand  nombre  des  locutions  et  des  tournures  par  lesquelles  noire 
idiome  diffère  du  latin  litléraire  ;  je  concède  que,  parliciiiièrement  en  ce  (lui 
concerne  la  réduction  du  nombre  des  cas,  dans  les  noms,  cette  influence  peut 
avoir  coincidé  avec  les  effets  du  contact  des  idiomes  germaniques.  Mais  quant 
aulalin  classique,  je  n'y  trouve  pas  l'origine  incontestable  de  l'emploi  moderne 
des  prépositions  et  des  articles;  et  je  rejette  surtout  celle  induction  en  ce  qui 
concerne  les  irerbes  auxiliaires,  dont  l'emploi  en  cette  qualité  est  entièrement 
tudesque  Ici,  je  me  trouve  appuyé  de  l'autorilé  des  érudits  même  qui  ont  le 
mieux  eclairci  la  question  des  origines  de  notre  langue  et  qui  ont  le  plus  contri- 
bue a  discréditer  la  cellomanie,  c'est-à-dire  la  prétention  de  faire  remonter  aux 
Gaulois  toutes  les  formes  de  notre  langue  française  dont  la  dérivation  laline  n'est 
point  apparenle  au  premier  coup  d'oeil.  Ces  écrivains  sont.  M.  Tercier  auteur 
d  une  Dissertation  sur  la  langue  allemande,  insérée  dans  le  tome  XXIV  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lellies;  le  savant  Bonamy,  dont 
les  quatre  excellentes  Dissertations  se  trouvent  dans  les  tomes  XXJV  et  XXVI 
de  la  même  collection,  et  enfin  le  P.  Rivel ,  auteur  de  la  Préface  du  septième 
volume  de  IHisloire  littéraire  des  Gaules. 

Les  Disserlalions  de  Bonamy  sont  peu  connues,  parce  qu'on  les  consulle  et 
qu  on  les  copie  même,  plus  souvent  qu'on  ne  les  cite  :  des  philologues  nouvelle- 
ment célèbres  y  ont  puise  jusqu'aux  citations  d'auteurs  anciens  qu'ils  ont  don- 
nées comme  le  fruit  de  leurs  propres  lectures.  J'ai  cru  pouvoir  emprunter  aussi 
a  cet  auteur  une  partie  des  documents  à  l'aide  desquels  j'ai  composé  celte  note- 
mais  en  même  temps  je  recommande  la  lecture  même  de  ses  ouvrages  afin  de 
rendre  a  chacun  ce  qui  lui  est  dû.  La  première  de  ces  Dissertations  se  rapporte 
a  l'Introduction  de  la  langue  laline  dans  les  Gaules  sous  la  domination  des  Ro- 
mains; elle  démontre  que  ce  changement  s'accomplit,  soit  en  raison  des  efforts 
des  Romains  pour  imposer  leur  langue  aux  peuples  soumis:  Opéra  data  est  ut 
imperwsa  civitas  non  solum  jugum  venim  etiam  linguam  suam  dvmitis  "entibus 
per pacem  sociatis  imponeret  (D.  Aiig.,  de  Civ.  Dei,  XIX,  7),  soil  à  cause  de  l'af- 
teclion  que  les  Gaulois  eux-mêmes  conçurent  bienlôl  pour  Rome;  Gatli  non  amore 
m  hanc  patriam  nobis  eoneedunt  (Tacit.,  Annal.  XI).  Bonamy  fait  remarquer 
et  démontre  que  la  langue  introduite  ainsi  n'étail  poini  la  langue  classique,  mais 
bien  le  patois,  dit  rustique,  patois  qui  élait  parlé  avec  plus  ou  moins  d'exleii- 
sion  chez  les  Latins,  et  que  les  Gaulois  eux-mêmes  contribuèrent  encore  à 
corrompre. 

Dès  le  commencement  de  son  premier  Mémoire,  l'antenr  élablit  que,  si  le  fran- 
çais n'est  point,  comme  l'ont  dit  quelques  écrivains,  le  celtique  «dans  lequel  se 
serait  infillré  le  langage  populaire  des  Romains  vainqueurs,  »  si  le  latin  est,  des 
quatre  langues  de  la  Gaule,  celle  qui  a  joué  le  rôle  de  »  langue  matrice,  »  il  y  a 
cependant  entre;  le  français  et  le  latin  une  différence  capitale,  qui  est'l'emploi 
des  verbes  auxiliaires  :  •  car,  dit-il,  quoique  ces  verbes  soient  dérivés  du  latin, 
cependant  plusieurs  pensent  que  c'est  de  la  langue  tudesque  qne  nous  avons  pris 

a  manière  de  les  employer C'est,  ajoule  Bonamy,  ce  que  j'examinerai  dans 

la  suite.  » 

Or,  dans  la  deuxième  Dissertation,  intitulée  «  Réflexions  sur  la  langue  latine 
vulgaire,  pour  servir  d'introduction  à  l'explication  des  serments  de  842,  elc,  » 
après  avoir  trailé  assez  longuement  de  l'emploi  exceptionnel  du  verbe  habet 
dans  les  bons  auteurs,  Bonamy  termine  par  ces  mots  :  «  Les  verbes  auxiliaires , 
au  reste,  ne  constituent  pas  seuls  le  génie  des  Romains  :  ainsi,  quand  je  serais 
obligé  d'avouer  qu'ils  ne  viennent  pas  des  Romains  pour  ce  qui  est  de  la  manière 
de  s'en  servir,  je  ne  crois  pas  ma  cause  moins  bien  établie  en  reconnaissant 
que  l'emploi  seul  de  nos  verbes  auxiliaires  a  pris  son  origine  dans  la  langue  tu- 
desque. >.  De  quelques  précautions  oratoires  qu'il  soit  enveloppé ,  cet  aveu  me 
donne  gain  de  cause, 

La  troisième  Dissertation  roule  sur  les  «  Causes  de  la  cessation  de  la  langue 
tudesque.  »  Bonamy  y  concilie,  avec  le  serment  de  842,  le  canon  du  concile  de 
Tours  de  8i3  ,  qui  ordonne  de  traduire  les  homélies  en  tudesque  :  il  fait  voir 
qne  celte  recommandation  vient  de  ce  qu'à  cette  époque,  les  grands  .seigneurs, 
les  abbayes  de  France  avaient  des  possessions  en  Allemagne,  et  réciproquemenl. 
Il  rappelle  à  ce  sujet  ce  qne  rapporte  saint  Remy  du  testament  de  Ciovis  :  Duas 
terras  PiscOFtsBEiM  jiia  lingua  vocatas  tradidit ,  phrase  qui  prouve  surabon- 
damment que  Ciovis,  comme  Chariberl,  comme  Charlemagne,  parlait  teuton.  Il 
résulterait  aussi  de  là  que  saint  Remy  lui-même  ignorait  la  langue  teutonne, 
dans  laquelle  Piseofeshcim  ou  Bischofsheim  veut  dire  Demeure  de  l'évéque. 

Dans  la  quatrième  Dissertation,  on  trouve  l'exameu  du  serment  de  Strasbourg 
de  842  ;  parmi  les  cent  mois  environ  que  cet  acte  contient,  Bonamy  ne  trouve 
que  les  uoms  propres  qui  soieut  d'origine  germanique. 
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*A.s.  m. (pliilol.  et  lii]giiisl.)La  première 
des  voyelles  daus  toutes  les  langues,  et  la 
première  lettre  de  la  plupart  des  alphabets 
oii  les  voyelles  sorit ,  comme  les  consonnes, 
représentées  chacune  par  un  caractère 
particulier.  Dans  les  langues  sémitiques, 
le  son  ji^  ainsi  que  toutes  les  autres  voyel- 
les, n'est  représenté  que  par  un  petit  si- 
gne qui  n'est  point  considéré  comme  une 
lettre,  et  qu'on  omet  souvent,  surtout 
dans  récriture.  Voy.  Fatha,Kesra, Mo- 
tion, QuAMBTS,  etc.  j]  Dans  l'enseigne- 
ment du  chant,  on  fait  ordinairement 
vocalisersur  la  voyelle  v4.||On  dit  prover- 
bialement. Être  marqué  à  l'A,  Être  au- 
dessus  des  antres  par  son  rang  ou  par 
son  mérite.  ||  Fig. ,  Depuis  A  jusqu'à  Z, 
Depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin. 

"Très-souvent  la  lettre  A  se  met  pour  les 
mots  auxquels  elle  sert  d'initiale.  Ainsi, 
sur  les  monuments  et  les  médailles,  elle 
est  l'abréviation  des  mots  Aulus ,  Augus- 
tus  ou  Augusta,  Augustalîs ,  Annus  ou 
Anno ,  etc.  ||  Sur  les  médailles  grecqr.es 
antiques,  elle  désigne  la  ville  à'Argos.\^ 
Sur  les  cédules"  qui  étaient  remises  aux 
juges  romains,  dans  les  causes  capitales, 
A  signifiait  Absoho,  d'où  on  l'appelait  /<- 
fera  salutaris ;  et,  sur  les  bulletins  qu'on 
distribuait  au  peuple  dans  les  comices,  il 
était  l'abréviation  du  mot  Antîquo.  j|  A, 
dans  les  antiphonaires,  indique  les  en- 
droits où  ilfaut  élever  la  voix.  ||x^,  dans  le 
commerce,  signifie  Accepté,  quand  il  s'agit 
d'une  lettre  de  change.  |{  Applique  sur 
l'ancre  d'un  vaisseau,  il  signifie  Assuré^M 
Assurance.^  Dans  les  anciennes  gloses  de 
l'Écriture  sainte,  il  est  l'abréviation  du 
mol  Àittilii,  et  sert  à  indiquer  les  prophé- 
ties comminatoires.  Il  Dans  la  philosophie 
allemande,  A  s'emploie  pour  désigner 
V Absolu;  et  la  formule  A=A  est  l'ex- 
pression de  l'identité  absolue.  Il  A  se  met 
(ptelquefois,  en  chimie,  pour  signifier 
\ Azote,  ^\  en  minéralogie,  pour  signifier 
V  Aluminium. 

On  trouvera  à  leur  rang  alphabétique 
lesabiéviation!!  dans  lesquelles  A  est  suivi 


d'autres  lettres,  comme  A.  M.  (assurance 
mutuelle),  etc. 

A  s'emploie  aussi  comme  un  simplesigne 
qui  indique  le  premier  objet  d'une  série, 
ou  l'une  des  parties  distinctes  d'un  objet. 
Ainsi,  les  imprimeurs  marquaient  autrefois 
d'un  A  les  premières  feuilles  d'un  volume. 
I  En  algèbre.  A,  et  les  premières  lettres 
de  l'alphabet ,  désignent  ordinairement 
des  quantités  connues;  comme  les  der- 
nières, X,  y,  z,  désignent  des  quantités 
inconnues.||En  géométrie,  il  indique  l'une 
des  parties  d'une  figure  qui  sert  à  quel- 
que démonstration  (l'angle  A,  l'angle  B 
d'un  triangle,  etc.);  ||  Dans  un  dessin  gra- 
phique, une  des  parties  de  l'objet  dont  on 
donne  la  description,  etc.  ||  Dans  la  phi- 
losophie scolastique,  A  désigne  une  pro- 
position générale  affirmative.  ||  A  fut  em- 
ployé par  les  Latins  pour  désigner  le  sou 
le  plus  grave  de  leur  système  musical.  Il 
devint  plus  tard  le  sixième  son  de  la 
gamme  diatonique,  par  l'addition  de  cinq 
notes  au  grave  :  il  représentait  donc  un 
la,  un  mi  ou  un  ré,  selon  qu'on  chantait 
dans  la  propriété  naturelle  de  bémol  ou 
de  bécarre,  d'après  le  système  des  mtian- 
ces.  Les  Allemands  en  font  dans  leur 
tablature  le  signe  invariable  de  la  note  la.\\ 
A  ,  chez  les  Romains,  était  quelquefois  le 
signe  numérique  de  5oo;  et  surmonté  d'un 
trait  horizontal ,  A,  il  signifiait  5,ooo.  Voy. 
Ai.PHA.  j]  A  était  la  première  des  huit 
lettres  nundinales;  et  c'est  encore,  dans 
le  calendrier  julien,  la  première  des  let- 
tres dominicales.  ||  Dans  le  calendrier  des 
livres  d'office  de  l'ancien  rituel,  il  dési- 
gne le  dimanche.  ||  Sur  les  monnaies  de 
France,  ^  désigne  la  ville  de  Paris. ||Sur 
les  maisons  de  Paris  et  d'autres  villes,  A 
surmonté  d'un  trait  horizontal.  A,  A,  A, 
est  une  marque  que  fait  placer  l'adminis- 
tration miuiicipale,  pour  indiquer  un 
abonnement  au  balayage  du  devant  de  la 
maison ,  ou  un  alignement  projeté. 

À.  prép.  (  V.  laug.)  Avec.  Jouer  à  quel- 
qu'u/t.  Combattre  à  quelqu'un.  \\  Sur,  vers. 
I  Mettre  la  main  à  quelqu'un.  ||  Par.  Faire 


AA 

prier  à  ses  gens.  ||  En.  A  ce  temps-là.  || 
J.  Interjection.  Ah!  À.'  Fet-ele,  pitié , 
aïe  l 

AA,  sur  les  monuments  ouïes  médail- 
les, veut  dire  Augusti  ou  Augusia/es.  || 
AA,  sur  les  monnaies  de  France,  désigne 
la  ville  de  Metz.jl  AA,  dans  les  ordon- 
nances des  médecins,  est  l'abréviation 
d'Ana.  ||  A  A  ou  A  A  A,  dans  l'ancienne 
chiiiii  ,  Signifiait  Amalgame.  \\  A  A.  s.  m. 
(  géogr.  )  Rivière  de  France  qui  se  jette 
dans  le  Pas -de- Calais,  au-dessous  de 
Gravelines.||  Rivière  des  Pays-Bas,  formée 
de  trois  branches,  qui,  réunies  sous  le 
nom  de  Wetter-Walder-Ha,  vont  se  jeter 
dans  le  lac  Dnllart,  après  avoir  formé  la 
limite  entre  les  Pays  Bas  et  le  Hanovre. 

AAA(num.),  surles  médailles  romaines 
de  faniilies,  veut  dire  Aurum,  Argentum, 
JEs ,  ou  très  Augusti. 

AABAM.  s.  m.  (alrhim.)  Nom  que  les 
alchimistes  donnaient  au  plomb. 

AADJOUNAH  (hist.).  roy.  Azocita. 

AAGE.s.  m.  (V.  lang.)  Age. 

AAGIÉ,ÉE.  adj.(V.  lang.)   Agé. 

AAIBA.  s.  m.  (bot.)  Petit  arbuste  des 
Indes  orientales. 

AAINSNÉ,  ÉE.  adj.  (V.lang.)  Aîné. 

AAINSNÉESSE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Aî- 
nesse. 

AAISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aise. 

AAISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mettre  à  l'aise. 
Il  Aider,  protéger.  I|  Disposer,  préparer. 
Aaiser  à  faire  quelque  chose. 

Aaïsk,  ée.  part. 

AAISIER  (V.  lang.).  ror.  Aaisur. 

AALBORG  (géogr.i  Diocèse  du  Dane- 
mark. 124,000  âmes. Il  Aalhorg,  capitale 
du  diocèse  qui  porte  le  même  nom.  Port 
commerçant.  6,000  âmes. 

AALEN  (géogr).  Ville  du  Wurtem- 
berg; autrefois  ville  impériale  libre. 
2,400  âmes. 

AALK.LIM.  s.  m.  (bot.)  Nom  hollan- 
dais du  Uauhiniadivaricata  de  Linné. 

AALONGIER.  v.  a.  ( 'V.  lang.)  Al- 
longer. 

A\t.oNGiÉ,  ÉE.  part. 
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AAM.  s.  m.  (P.  et  M.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides,  employée  danj 
les  Pays-Bas.  L'aam  d'Amsterdam  équi- 
vaut à  litres  i55,224;  L'aam  d'Ai.vers, 
à  titres  142,19. 

AAR  ou  AARE.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
de  Suisse,  la  plus  considérable  après  le 
Rhin  et  le  Rhône;  elle  se  jette  dans  le 
Rhin,  au-dessous  du  village  de  Coblentz, 
vis-ri-vis  de  Waldshut. 

AARBRER.  y.  n.  (V.  lang.)  Se  cabrer, 
se  dresser. 

Aarbré,  ée.  part. 

AARHUUS  (géogr.).  Diocèse  du  Da- 
nemark. 88,000  âmes.  Il  Aarhuus ,  capi- 
tale du  diocèse  qui  porte  le  même  nom. 
Port  sur  la  Baltique.  Université.  6,000 
âmes. 

AAR-TOTON.  s.  m.  (  liist.  relig.  ) 
Littéral.,  Chef  miséricordieux.  Nom  que 
les  Iakoutes  donnent  à  l'auteur  de  la 
création. 

AASMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Estimer, 
évaluer. 

Aasmé,  ée.  part. 

A  ATIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Irritation,  haine. 

AATIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Irriter.  ||  Dis- 
poser, animer ,  encourager.  Bien  aatir 
quelqu'un. 

Aati,  ie.  part. 

AATISON.s.  f.  (V.lang.)rov.AATiE. 

AAVORA.  s.  m.  (  bot.  )  Noni  collectif 
de  plusieurs  palmiers  de  la  Guiaiie. 

AB.  s.  m.  (calend.)  Le  cinquième  mois 
de  l'année  ecclésiastique  des  Hébreux,  et 
le  onzième  de  leur  année  civile.  ||  Le  mois 
d'août  chez  les  Syio-Macédonicns.  Il  est 
encore  en  usage  dans  l'Orient ,  où  l'on 
suit  l'ère  alexandrine. 

ABA.  n.  pr.  f.(myth.gr.)Nympbe,mcre 
d'Ergiscus.  ||  Aha  (géogr.  anc),  Ville  que 
les  Abantes  construisirent  dans  l'Eubée.  || 
Abu  ou  Anha.  s.  m.  (hist.)  Nom  que  le 
peuple  d'Alexandrie  donnait  ancienue- 
miiit  à  sou  patriarche.  ||  Aha  ou  Abe 
(relation),  Étoffe  de  laine,  feutrée  nu 
non  feutrée,  qui  sert  eu  Orient  à  confec- 
liouner  des  vêtements  aux  derviches;  et 
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dont  on  fait,  surtout  en  Arabie  et  en 
Perie,  des  espèces  de  manteaux  pour  la 
campagne. 

ABAB.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit,  lu!- 
vant  Boiite,  Des  matelots  turcs  libres  le- 
sts  dans  l'empire  Ottoman. 

.\BABA.  s.  m.  (  géogr.  )  îfom  d'une 
nation  indigène  du  Brésil,  province  de 
Matto^Grosso. 

ABABDÉH.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
peuple  de  la  famille  Iroglodvtique,  qui 
habile  la  partie  de  la  JNubie  située  à  l'E. 
du  Nil. 

.ABABIL  ou  ABABILO.  s.  m.  (myth. 
inab.)Nora  des  oiseaux  que  Dieu  envoya 
contre  les  Abyssins,  lorsqu'ils  se  dispo- 
saient à  assiéger  la  Mecque,  l'année  de  la 
naissance  de  Mahomet. 

ABACA.  s.  m.  (bot.)  Nom  que  l'on 
donue,  selon  Sonnerai,  à  une  espèce  de 
Bananier  des  îles  Philippines. 

;\3ACATE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr.) 
ZS'om  d'un  peuple  du  Brésil,  province  de 
Blatlo-Gro^so. 

ABACOT.  s.  m.  (hisl.)  Sorte  de  bonnet 
décoré  d'une  double  couronne,  que  por- 
taient les  anciens  rois  d'Angleterre. 

ABACUS.  s.  m.  (hisl.)  Nom  du  bâton 
de  commandement  des  Templiers,  sui- 
tant  Boiste. 

ABADA.  s.  m.  (hisl.  nal.)  Noin  que 
Bontius  donne  au  rhinocéros  unicorne 
des  Indes,  et  Dapper,  à  uu  animal  d'A- 
frique évidemment  fabuleux. 

ABADDIR  (mylh.sjr.).  ro^.  Abadir. 

ABADDON.  s. m.  (hisl.  sacr.)  Littéral., 
Destruction.  Nom  qui  désigne  dans  l'-i- 
pocalypse,  l'Ange  de  l'abîme,  roi  des  sau- 
terelles. 

ABADIR.  s",  m.  (myth.  syr.)Nom  que 
les  Phéniciens  donnaient  à  certaines  di- 
vinités. Il  Jiaàir  (myth.  lai.),  La  pierre 
que  Saturne  dévora  à  la  place  de  Jupiter. 

i'ojr.  BÉTTLt. 

.A.E.ADrTE.  adj.  et  s.  des  »  g.  (hisl. 
relig.^  Nom  d'une  des  sectes  musulmanes 
de  r.Vrabie.  Musulman  abadile.  ||  Mem 
bre  de  celte  secte.  Les  Abadites  sont 
principalement  répandus  dans  l'Oman 
ABAESSE.  5.  f.  (V.  lang.)  Abbts- 
AB.\Er.  aJj.  m.  (anc.  jurisiir.)  Il  se 
disait  des  bicus  vacants.  Biens  aiaeuz. 

-ABAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Aboiement.  | 
Aboi ,  cri  de,  mourants. 

ABAI.  s.  m.  (  caleiid.  )  I7om  du  mois 
d'août  dans  le  calendrier  lurc 

AB.\IER.  ï.  n.  (V.  lang.)  Aboyer.  1 
Crier  apiit  quelqu'un.  Asiiii,  it.  pari. 

ABAIECR,  EUSE.  s.  (V.  lang.) 
Aboveur. 

ABALSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Alfaisser. 
Apaiwr.  Aiiitr..  ^e.  part. 

•AB.\ISSEMENT.  ».  m.  ^haisiemcnl 
des  astres  (asiron.).  Quantité  dont  on  doil 
diminuer  la  hauti-ur  apparente  d'un  asirr 
p<iui- avoir  «a  hauti-ur  i/-n«;'parrc  que, 
par  I  effet  de  la  réfraniun,  nous  vojun* 
rr\  a«ln-  phn  élevé  qu'il  n'est  réelleincut. 
I  Almsiemrnl  (  bla>on  ).  Fuy.  Autti- 

•ABAIS.SER.  T.  a.  AbaUier  /-,,,.,«. 
/fanroiiiiprie ),  DiroinUiT  la  noiiriilnii' 
liabil(j''lle  de  l'oîicau,  pour  le  rrndri'  n\\\\ 
Irpi-r  r\  plutatitri  la  proir.  ||  Abauier 
une  hranctie  (jardinage),  La  couper  pré» 
du  troor. 

*  Amiii,  ia.  part.  Il  e«t  auui  adj.,  ri 
M  dit  Dr  tuutct  Ici  Irtirn  de  l'alphabrl 
•  nlir,  i  l'rtrrpllon  dc>  «nivaiilcs  :  klia, 
êad,  dhad,  H.a,  dlm,  ain  .-t  *n/  \\^b,tl,si/ 
(b"il.),  M-  dit  qurlqiirfoii  Ile  l.i  lr»rc  iii- 
liTleiirr  iriiiie  rurollt-  labire,  rpiund  elle 
forme  vu  ;/ii2lc  pretquc  dioil  avec  le  Inbc. 
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^,  Abaissé  (blason),  se  dit  Des  oiseaux, 
quand  leurs  oiies  sont  pliées,  ou  que  le 
bout  en  est  dirigé  vers  la  pointe  de  l'écu  ; 
Du  chevron  ou  du  pal,  quand  la  pointe 
finit  au  cœur  de  l'écu;  et,  en  général.  De 
toutes  les  pièces  qui  se  trouvent  au-des- 
sous de  leur  situation  ordinaire. 

•ABAISSELTl.s.  m.  Abaisseurde  l'aile 
du  /7«(anat.),  Muscle  qui  abaisse  l'aile 
du  nez,  et  rétrécit  la  narine.  \  Abaissear 
de  r  angle  des  lèvres.  roy.TRiiXGCLAi- 
RE.  I  Abaisseur  de  la  mâchoire  inférieure, 
yoy.  DiGASTRiQUE.  ||  Abaisseur  de  l'œil. 
Le  muscle  droit  inférieur  de  l'œil.  || 
Abaisseur  de  la  paupière  inférieure,  Mus- 
cle qui  se  confond  avec  l'orbiculaii*  des 
paupières.  Q  Abaisseur  de  la  lèvre  infé' 
rieure.  Muscle  qui  abaisse  et  retourne  la 
lèvre  inférieure.  J  Abaisseur  de  la  lan- 
gue. Voy.  Glossocatoche. 

ABAIT.  s.  m.  (  pèche  )  Appât.  Il  est 
peu  usité. 

ABjVITER.  V.  a.  (pèche)  Amorcer.  Il 
est  peu  usité. 

AuAiTÉ,  ÉE.  part. 

AB.AKUR.  s.  m.  (myth.  celt.)Nom 
d'un  des  chevaux  de  Sunna,  déesse  du 
soleil. 

ABALIÉNATION.  s.  f.  (  droit  rom.) 
Aliénation  des  choses  dites  mancipi. 

ABAXrÉNER.  v.  a.  (droit  rom.)  Con- 
sentir une  abaliénalion. 

Abvliéxé,  ée.  part. 

AB.VLOLRDIR.  v.  a.  Rendre  lourd, 
stupide.  Il  est  famil. 

Abalocrdi,  ie.  part. 

ABAXOLTIDISSEMENT.  s.  m.  Action 
d'abaluurdir.et  Résultat  de  celte  acliou. 
Il  est  famil. 

ABAME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
liliacées. 

ABAMlt,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  un  abame.  jl  Aiamées.s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

AB.\.N.  s.  m.  (myth.  pers.)  Le  génie  qui 
préside  aux  mines  de  fer ,  et  au  mois  qui 
porte  son  nom.  ||  Aban  (calend.),  Le  mois 
d'octobre  chez  les  .Syro-Macéduniens;  || 
Le  huiiièmc  mois  de  l'année  persane  (flo- 
réal du  calendrier  républicain),  dans  l'ère 
d'Yezdedjird;  ||  et  Celui  où  le  soleil  en- 
tre dans  le  signe  du  "Scorpion  (oct.  et 
nov.  ),  dans  l'ère  de  Djeluluddiu.  ||  Les 
Persans  désignent  aussi  par  ce  mot  le  lo*" 
jour  du  mois  solaire. 

AB.\NÇAY  (gccgr.).  Tille  de  la  répu- 
blique du  Pérou,  département  de  Cuzco. 
.\ncieiuic  capitule  de  la  province  qui 
portait  son  nom.  Sucreries  importantes. 
3,ooo  liabitants. 

'ABANDON,  s  m.  Contrat  d'abandon 
fane,  jurispr.).  Celui  par  te(|uel  un  débi- 
teur et  ses  créanciers  réglaient  d'accord  le 
mode  (le  l'abandon.  ||  Plainte  d'abandon. 
Demande  du  bénéfice  de  C4-ssiun  de  biens. 
f^oy.  Cession  au  Dict.  ||  Abandon  (législ. 
milit.),  Crime  dont  un  soldat  se  rend  cou- 
pable en  quittant  suu  poste  ou  son  dra- 
peau. Il  Abandon  de  l  èpée  (  escrime  ) , 
Mouvement  par  lequel  on  quille  le  fer, 
Miit  en  niarcliant,  suit  en  prenant  le  plus 
long  pour  aller  aux  parades. 

•ABANDONNEMENT.  ».  m.  (jurispr. 
comrn.)  Cnntral  par  lequel  on  aliaiulnnne, 
au  profit  de  l'auurrur,  des  niairhandises 
rlurgi  i-s  sur  un  vni%«f'au.  ||  Abandonne- 
ment  de  biens,  d'héritage.  Voy.  Censior 
au  Dicl.  Il  Abandonncmrnt  (  anc.  législ. 
niilit.),  se  disail,  avant  que  letcompagnici 
fuiwnl  au  compte  du  rni ,  de  La  limiqui'- 
ronlr  rpie  fuirait  un  rapilainv,  quand  il 
laissait ,  [lar  «lépTrl  nu  par  déce»,  sa  coin- 
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pagniemal  équipée,  el  hors  d'état  de  tenir 
campagne. 

*  AB.iNDONNT:R.  v.  a.  (anc.  jurispr.) 
Faire  un  abandonnemenl,  un  abandon. || 
Abandonner  l'oiseau  (fauconnerie),  Lâ- 
cher l'oiseau  dans  la  campagne,  pour 
régaver  ou  pour  lui  rendre  la  liberté. 

Abandonné, ÉE.  part,  (jurispr.)  Laissé 
sans  garde,  abandonné  soit  pour  tou- 
jours, soil  momentanément,  et  sans  re- 
nonciation au  droit  de  propriété.  Ani- 
maux ,  pâturages  abandonnés.  ||  Terres 
abandonnées.  Celles  que  la  mer  a  laissées 
6  sec.  Il  Abandonné  (chasse),  se  dit  D'un 
chien  courant  qui  a  pris  les  devants  d'une 
meute,  et  s'est  élancé  sur  la  béte. 

ABANDONNEL'R.  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  abandonne. 

AB.ANET.  s.  m.  (hist.)Ceinluredelin 
que  portaient  les  prêtres  juifs.  L'abanet 
du  srand-prétre  était  de  byssus, 

ABANGA.  s.  m.  (bot.)' Nom  que  les 
nègres  de  l'île  Saint-Thomas  donnent  au 
fruit  d'une  espèce  de  palmier. 

.•VBANNATION.  s.  f.  (anc.jurispr.)  Exil 
d'un  an. 

ABANNIR,  V.  a.  (V.  lang.)  Défendre, 
prohiber. 

Abanni,  ie.  part. 

ABANO  (  géogr.).  Ville  du  royaume 
Lombard-Vénitien,  dans  la  délégation  de 
Padoue.  Bains  d'eaux  minérales. 

ABANTE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (  géogr.) 
anc.  )  Nom  d'un  peuple  originaire  de 
Tbrace,  qui  se  répandit  à  différentes  épo- 
ques dans  le  Péloponèse,  dans  la  Pbocide, 
et  dans  plusieurs  autres  provinces  de  la 
Grèce. 

ABANTÉEN,  ENNTE.  adj.  (géogr. 
anc.  )  yoy.  Abakte. 

ABANTIDE  ou  ABANTIADE.  n.  pa- 
tron, (temps  bér.)  Descendant  d'Abas, 
ancien  roi  d'Argos.  ||  Abantide.  s.  f. 
(géogr.  auc.)  .Ancien  nom  del'Eubée,  qui 
fut  habitée  par  les  Abautes. 

ABAPTISTE.  adj.  m.  (  chirurg.)  Il  se 
disait  autrefois  D'une  sorte  de  trépan  que 
sa  forme  conique  empêchait  d'entrer  dans 
la  cavité  du  crâne. 

•ABAQL'E.  s.  m.  (antiq.)  Tableau  cou- 
vert  de  poussière,  sur  lequel  on  traçait 
des  nombres, des  figures,  des  lettres,  etc. 
Chez  les  Grecs ,  l'abaque  qui  servait  à 
compter  était  un  carré  long,  évidé,  an- 
dessus  duquel  étaient  tendus  des  fils  qui 
passaientdans  des  boules. ||  Il  se  disait,  par 
extension,  de  La  table  de  Pythagore,  et 
même  de  la  Logistique.  ||  Sorte  d'échi- 
quier ou  de  damier.  ||  Buffet ,  destiné  à 
placer  les  vases  dont  on  se  servait  dans  les 
repas,  el  sur  lequel  les  gens  riches  éla- 
lereiit,  dans  la  suite,  leur  plus  pré- 
cieuse vaisselle.  ||  Plaque  carrée,  de 
bronze,  de  verre  ou  d'autre  matière,  que 
l'on  incrustait  dans  les  lauibri^des  maisons 
somptueuses  et  des  palais.  ||  Abaque  (mi- 
nes ) ,  Sorte  d'auge  dans  laquelle  on  lave 
l'or. 

ABARB.ARÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Nom  commun  à  plusieurs  nymphes. 

ABARE  (hist.).    roy.  Avare. 

ABARIM  ou  ARARAÏM  (géogr.anc). 
Montagne  ou  cliainc  de  montagnes  si- 
tuées dans  la  tribu  de  Rubeu. 

ABARIS.  n.  pr.  m.  (myth.  jr.)  Magi- 
cien scytlie  qui  reçut  d'Apullou  une  flèclic 
ciicbantéc,  sur  laquelle  il  traversait  les 
airs,  et  se  traiisporlail  partout  où  il  vou- 
lait. 

ABARNAIIAS.  s.  m.  (alchim.)  Nom 
que  les  alchimistes  donnaient  ii  la  ma- 
gnéNJe. 

AnARRER.v.n.(V.  lang.)  S'oppo<cr  à. 
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Ab,\rré  ,  ÉE.  part. 

AEARTAMEN.  s.  m.  (alchim.)  Nom 
que  les  alchimistes  donnaient  au  plomb. 
ABARTICLTLATION.  s.  f.  (anal.). 
Articulation  très-mobile,  à  cause  de  la 
forme  des  parties  osseuses  qui  la  consti- 
tuent. 

ABAS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Nom  d'un 
fils  de  Métanire,  métamorphosé  en  lé- 
zard par  Cérès.  1|  Nom  d'un  ancien  roi 
d'Argos,  père  de  Prtrtus  et  d'Acrisius,  et 
aïeul  de  Persée.  ||  Nom  d'un  centaure.  || 
Nom  d'un  fils  de  Neptune.  ||  Aias.  s.  m. 
(P. et  M.)  Poids  de  Perse,  qui  vaut  un 
huitième  de  moins  que  le  carat. 

AEASCANTE.  s.  m.  (  myth.)  Un  des 
3o  Eons  de  la  théogonie  des  Valenti- 
niens. 

ABASSE  ou  ABASE.  s.  des  2  g.  (çécçr.) 
Habitant  de  l'Abassie.  Parmi  les  Auasses, 
les  uns  sont  tributaires  de  la  Russie,  les 
autres  sont  indépendants,  g  Abasse  ou 
Absne.  s.  m.  (lingiiist.)  Idiome  des  Ahas 
ses. 

AB.ASSI  ou  ABAS.  s.  m.  (monn.)  Mon- 
naie de  Perse  qui  est  d'argent,  el  qui 
vaut  2  mamoudis  ou  9-  c. 

ABASSIDE  (hist.  or.).  Fo;-. Abbasside. 

ABASSIE  ou  ABASIE.  s.  f.  (géogr.  ) 
Province  du  Caucase,  dans  la  Russie 
d'Asie.  Elle  se  divise  en  Grande-Aiassie, 
au  sud  du  Caucase,  capitale  Soukoum- 
Kalé;  et  en  Petite-Abassie,  au  nord  du 
Caucase. 

AE.ASTER.  n.pr.  m.  (myth. anc.)  Nom 
que  Boccace.danssa  Généalogie  des  dieux, 
donne  à  l'un  des  trois  chevaux  de  Pluton. 
Fqy.  Metheds,  Nokics.' 

.ABAT.  s.  m.  Fo):  Abatage  et  Abatis 
auDirt. 

AB.ATABLE.  adj. des  2  g.  (V.  lang.) 
Qu'on  peut  abattre. 

•ABATAGE.  s.  m.  (arts  et  M.)  Ma- 
nœuvre pour  soulever  ou  retourner  une 
poutre,  li  Abatage,  Une  des  manœuvres 
du  fabricant  de  bas.  ||  Abatage  de  chien 
(art  mil.),  se  dit  de  La  chute  du  chien 
d'un  fusil. 

ABATANT.  s.  m.  (arts  et  M.)  Pièce 
du  métier  à  bas  qui  fait  descendre  les 
platines  à  plomb.  ||  Dessus  de  table  mo- 
bile. Il  Châssis  qui  s'élève  et  s'attache  au 
plancher.  ||  Partie  du  comptoir  d'un  mar- 
chand, qu'on  lève  el  qu'on  abaisse  pour 
entrer  ou  pour  sortir. 

AB.AT-CHAUA^ÉE.  s.  f.  (  comm.)  Se 
dit,  dans  le  Poitou  et  la  Saintonge,  d'Une 
sorte  de  laine  de  qualité  inférieure. 

AB.ATÉIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Abatis.  || 
Débris.  Il  Bois  taillé. 

ABATELLEiMENT.  s.  m.  (jurispr.)  Il 
se  dit,  chez  les  Français  du  Levant,  d'Une 
sentence  du  consul  qui  interdit  le  com- 
merce à  un  négociant,  lorsqu'il  a  manqué 
à  ses  engagements. 

AB.AT-FAIM.s.  m.  Il  se  dit  familière- 
ment d'Une  pièce  de  rési.slance  qu'on  sert 
pour  apaiser  la  première  faim  des  con- 
vives. 

ABAT-FOIN.  s.  m.  (agricul.)  Ouver- 
ture qui  est  pratiquée  dans  le  plancher 
d'un  grenier  situé  au  dessus  d'une  écurie, 
el  par  laquelle  un  jette  le  foin  ou  la  paille. 

ABATIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plante» 
du  Pérou. 

•  ABATIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Forêt. 
Il  Abatis  (chasse).  Petit  cheroiu  que  se 
font  les  jeunes  loups  en  allant  cl  venant 
au  lieu  où  ils  sont  nourris.  ||  Abatis  (art 
milit.),  Barricade  faite  avec  des  arbres 
renversés,  ou  des  branches  d'arbre.  Les 
approches  des  ouvrages  de  fortifications 
passagères  sont   ordinairement  garnies 
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d'ahatis.  ||  Ahatis  (  aits  cl  M.),  Masse 
de  pii'iics que  le  carrier  dilache  avanlde 
les  débiter.  ||  Peau,  graisse  et  tripes  des 
bétes  tuées  par  le  boucher. 

ABATOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Décri 
des  monnaies. 

ABATON.  s.  m.  (hist.anc.)  Édifice  dont 
rentrée  était  interdite,  et  que  les  Rlio- 
diens  avaient  construit  autour  des  tro- 
phées d'Artémise ,  pour  en  dérober  la  vue. 
.4.B.4.TO,S.s.  ni.(myth.anc.)  Un  desche- 
vaux de  Pluton.  ||  Ahatos  (géogr.  anc),  Ile 
d'Egypte,  située  dans  le  palus  de  Mem- 
phis.  On  y  conservait  le  sépulcre  dOsiris. 
•ABATTEMENT,  s.  m.  (anc.jurispr.) 
Prise  de  possession  d'un  héritage  sur  le- 
quel on  avait  un  titre  apparent  de  pro- 
juiété,  lorsqu'on  s'y  introduisait  sans 
violence,  aussitôt  après  la  mort  du  pos- 
sesseur, et  avant  que  son  héritier  l'etit  oc- 
cupé, jl  Abattement  (  blason  ),  se  dit,  en 
Angleterre,  de  Certaines  marques  ajou- 
tées à  l'écu,  pour  indiquer  la  suppression 
d'une  dignité  ou  d'un  honneur.  Ou  dit 
aussi  Abattement  d'honneur. 

*  AB.4TTRE.  v.  a.  Il  se  disait ,  suivant 
le  Dict.de  Trévoux,  pour  Rabattre.  Abat- 
tre le  caquet,  yoy.  Rabattre  au  Dict.  [[ 
Abattre  (aac.  jurispr.  ) ,  Abolir.  Coutu- 
mes abattues.  \\  Abattre  (ehirurg.),  Abais- 
ser, Abattre  la  cataracte.  \\  Abattre  (  art 
vét.),  Enlever.  Abatti-e  l'eau,  Racler  la 
peau  d'un  cheval  avec  un  couteau  pour 
enlever  la  sueur  ou  l'eau.  ||  Abattre  (  art 
du  Cartier),  Étendre  les  paquets  composés 
d'étresses.  ||  Abattre  les  peaux  (cham.  et 
tann.).  Les  pénétrer  d'eau.  ||  Abattre  les 
cuirs  (corroy.  ) ,  Dépouiller  les  animaux 
tués.  Il  Abattre  un  chapeau  (  chapellerie), 
Aplatir  les  bords  et  le  dessus  de  la  forme 
d'un  chapeau.  ||  Abattre  l'ouvrage  (bon- 
neterie ),  Faire  descendre  sous  les  aiguil- 
les du  métier  les  anciennes  boucles  qui 
ont  passé  par-dessus  leurs  becs.  ||  Abattri 
l'oiseau  (fauconnerie),  Tenir  et  serrer 
l'oiseau  entre  lesdeux  mains  pour  lui  faire 
prendre  quelque  médicament.  J  Abattre 
son  jeu  (jeux),  se  dit,  à  certains  jeux 
de  cartes,  pour  Avertir  qu'on  n'a  point 
l'intention  de  jouer  le  coup,  ou  qu'on  a 
évidemment  gagné.||.!/ia«rc.v.n.(niarine) 
Il  se  dit  D'un  bâtiment  qui  tourne  sur  lui- 
même  autour  d'un  axe  vertical.  Le  vais- 
seau abat,  lorsque  l'ancre  étant  dérapic 
four  Cappareillage ,  il  donne  vent  devant 
dans  un  virement  de  bord.  ||  S'écarter 
du  rnmb  que  l'on  doit  suivre  pour 
obéir  au  vent.  ||  Abattre  à  la  côte.  Voy. 
Affaler  au  Dict. 

*AB.\TTDRE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Action 
d'abattre ,  ou  Résultat  de  cette  action. 

ABATUE.  s.  f.  (  salines  )  Travail 
d'une  chaudière  pleine  d'eau  salée,  de- 
puis le  moment  où  on  la  met  au  feu  jus- 
qu'à celui  où  on  la  laisse  reposer.  ||  Abatue 
(archit.).  Voy.   Retombée  au  Dict. 

•ABAT-VENT.  s.  m.  (arts  et  M.)  Ap- 
pentis des  fourneaux  dans  les  sucreries.  || 
Abat-vent  (jardinage).  Paillasson  qui  ga- 
rantit les  plantes  du  vent. 

ABAUBIR.   V.   a.  (V.  lang.)  Éton- 
ner, interdire  quelqu'un  au  point  de  lui 
oter  l'usage  de  la  parole. 
AnAOBi,  lE.  part. 
ABAVE.  s.  m.  (V.  lang.)  Bisaïeul. 
ABAVI  ou  ABAVO.  s.  m.  ;l)ot.)  Nom 
du  Baobab  dans  quelques  dialectes  afri- 
cains. 

ABAYANCE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  État 
d'un  bien  mis  en  dépôt  entre  les  maius 
du  roi,  et  sur  lequel  personne  n'avait 
encore  des  droits  reconnus.  Héritage  en 
abayance. 
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AB.VYF.R.  V.  n.  (V.  lang.)  Écouter  la 
bouche  béante.  ||  Etre  en  abayance.  || 
Abo)  cr. 

Adavé,  ée.  part. 

ABAZËE.S.  s.  f.  pi.  (antiq.)  l'oy.  Sa- 

BAZÉES. 

ABBA.  s.  m.  (relation)  Nom  de  l'Être 
suprême  chez  les  insulaires  de  l'arthipcl 
des  Philippines. 

ABBACOMITÇ.  adj.  pris  subst.  (hisl.) 
Se  disait  Des  seigneurs  laïcs  qui  possé- 
daient des  abbayes  en  commande.  Il  y 
eut  beaucoup  d'nbbacomites  sous  Charles 
Martel,  sous  Cliarlemagne ,  et  Jusffues 
sous  les  rois  de  la  3'  race.\\  Abbacomitt; 
.\bbé  qui  avait  la  qualité  de  comte. 

.4BBACOMITAT.  s.  m.  (hist.)  État, 
qualité  d'abbacomite. 

ABBAI.  s.  m.  (V.  lang.).  Aboi. 
ABBASSIDR.  n.  patron.  (  bist.  or.) 
IJescendant  d'Abbas,  oncle  de  Mahomet. 
On  compte  trente-sept  khalifes  abbassides. 
La  dyiiistic  des  Abbassides  fut  détruite 
par  IfS  Tarlares,  l'an  056  de  l'hégire. 

ABBAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Abbé. M^^a' 
laïc  (anc.  jurispr.),  Laïc  qui  possédait 
les  dîmes  d'im  village,  et  qui  présentait 
le  candidat  à  la  cure. 

•ABBÉ.  s.  m.  Abbé  de  Ste-Espérance 
ou  de  Ste-Elpide ,  se  disait  proverb. , 
d'Un  homme  qui  prenait  la  qualité  d'abbé 
sans  en  avoir  le  litre;  et.  Se  promettre  la 
vigne  de  l'abbé .  pour  .Se  promettre  une 
vie  de  délices. |].4M<;  régulier  (hist.  eccl.). 
Supérieur  de  religieux,  qui  était  reli- 
gieux lui-même  et  partait  l'habit  de  son 
ordre.  ^Abbé  en  second.  Prieur  d'un  mo- 
nastère. Il  Abbé  des  abbés.  Titre  qu'on 
donnait  à  l'abbé  du  Mont-Cassin,  parce 
que  tous  les  moines  de  l'Occident  avaient 
reçn  leur  règle  de  cette  abbaye.  ||  Abbé 
œcuménique  on  universel.  Titre  que  plu- 
sieurs moines  grecs  ont  pris,  à  l'imitation 
du  patriarche  de  Constantinople.  ||  Abbé 
cardinal,  Titre  honorifique  accordé  par 
le  pape.  Il  se  disait  particulièrement  Des 
abbés  en  chef,  lorsque  des  abbayes  qui 
avaient  élé  réunies,  venaient  à  être  sépa- 
rées. ||  Abbé,  se  disait,  selon  du  Gange,  de 
Ceux  qu'on  appelait  de  son  temps  Curés 
primitifs.  Voy.  P-B.mtiiT.'^  Abbé  de  l'ora- 
toire du  palais,  ou  du  sacré  palais.  Un 
des  titres  que  portait  l'Archiehapelain  de 
la  cour,  sous  nos  anciens  rois.  ||  Abbé  des 
Cornards,T\\Te  du  président  delà  confré- 
rie des  Cornards.  yoy.  Corhard.  ||  Abbé 
dupeuple  (hist.).  Magistrat  populaire  qui 
fut  créé  à  Gènes  en  1270,  et  auquel  on 
accorda  toutes  sortes  d'honneurs,  sans  lui 
accorder  de  pouvoir.  L'-ibbé  du  peuple 
tait,  comme  le  Podestat,  subordonné 
aux  Capitaines.  Touies  ces  dignités  furent 
abolies  en  1 339,  et  remplacées  par  le  Do- 
gat.  [1  Abbé  chevalier.  Voy.  Chevalier. 
\  Abbé,  se  dit  à  Milan,  et  dans  d'autres 
villes.  Du  syndic  des  confréries  ou  cor- 
porations. 

ABBEC  (V.  \An^,.\Voy  Abec. 

ABI'.ÉCHEMENT.  Voy.  Abéchemeht. 

ABRÉCHER.  Voy.  Abécher. 

•  ABBES.se.  s.  f.  Par  antiphrase,  La 
maîtresse  d'une  maison  de  prostitution. 
L'abbesse,  la  mère  abbesse. 

ABBEVILLE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.,'sur  la  Somme.  Fabri- 
que de  draps.  ig,ooo  .âmes.  | 

ABCDARIA.  s.  m.  (bot.)  Nom  que 
l'on  donne  dan;  les  Indes,  selon  Rhump- 
hius,  au  Spilanthus  acmclla  de  Linné. 

AliCtSSlON.s.f.  (ehirurg.)  Relranche- 
ent  d'une  partie  à  l'aide  d'un  instru- 
ment tranriiant. 
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ARDA.  s.  m.(hist.  relig.)  Ancienne  I  ment  contenu  dans  le  moyen  terme,  mai» 
ido  e  des  Madiamles.  où  le  moyen  terme  n'est  pas  intimement 

ABDAL  (hist.  rehg.).ro;-.  Abdalas  lié  avec  le  petit  terme.  ||^i(/ucf/on(phil.), 
dans  le  Uiet.  .  Élimination  d'une  ou  de  plusieurs  pro- 

ABDALLITE.  s.  m.  (hlsI.  relig.)  Mem  '  ••■  '  -      *"" 

bre  d'un  ordre  de  derviches 
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ABDELAVI.  s.  m.  (bot.)  Nom  égyp 
tien  du  Cucumis  chatc  de  Linné. 

ABDÈRE.  n.  pr.  m.  (myih.  gr.)  Ami  et 
compaguon  d'Hercule.  ||  Abdère  (géogi 
anc).  Ville  maritime  de  Thrace,  vis-à-vi 
de  l'ile  de  Thasos.  Patrie  de  Démocrile. 
Esprit  d' Abdère,  se  disait  proverb.,  chez 
les  Anciens,  pour  Esprit  grossier  et  slu 
pide. 

ABDÉRITAIN,  AINE,  ou  ABDÉ 
RITE.  s.  et  ailj.  Qui  est  né  à  Abdère.  [ 
Qui  est  propre  à  la  ville  d'Abdere,  ou  à 
ses  habitants. 

ABDEST.  s.  m.  (  relig.  mah.  )  La  pre- 
mière ablution  des  musulmans.  ||  L'eau 
qui  sert  à  celte  ablution. 

•  ABDICATION,  s.  f.  (  anc.  jurispr.) 
Acte  par  lequel  un  homme  renonçait  à 
la  liberté. 

ABDIOTE.  adj.  et  subst.  des  a  g. 
(hist.)  Nom  d'une  tribu  de  pâtres  et  d'a- 
griculteurs de  l'île  de  Caudie.  Les  Abdio- 
tes  vivent  dans  une  sorte  d'indépendance; 
ils  habitent  le  village  de  Castel-Priotisa. 

*  ABDIQUER.  V.  a.  (anc.  législ.)  Abdi- 
quer un  fils,  Le  déshériter ,  le  chasser  de 
la  maison  palernclle. 

ABDIR  (mvth.auc).  Voy.  Abadir. 

ABDITÔLÂRVE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
D'insectes  dont  les  larves  se  développent 
dans  le  tissu  des  plantes  vivantes.  ||  Ab- 
ditolarves,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
hyménoptères. 

ABDJ ADJA  (mylh.  ind.).  Un  des  noms 
de  Brahrjià. 

AbDJAVAHANA  (myth.  ind.).  Un  des 
noms  de  Siva. 

ABDJAYONI  (myth.  ind.).  Un  des 
noms  de  Brahmà. 

ABDOMINAL,  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  De  poissous  qui  ont  leurs  na- 
geoires ventrales  placées  en  arrière  des 
pectorales;  et  D'insectes  qui  ont  un  très- 
grand  abdomen. 

ABDOMINO-CORACO-HUMÉRAL. 
adj.  et  s.  m.  (auat.)  Nom  d'un  des  muscles 
du  bras  de  la  salamandre. 

ABDOMINO-GUTTURAL.  adj.  et  s. 
m.  (auat.)  Nom  d'un  des  muscles  de  l'ab- 
domen de  la  grenouille. 

ABDOMINO-HUMÉRAL.adj.ets.m 
(anat.)  Nom  d'un  des  muscles  du  bras  de 
la  grenouille. 

ABDOMINOSCOPIE.  s.  f.  (méd.)  Ex 
ploraliou  de  l'abdomen,  pour  juger  de 
l'état  des  parties  qu'il  renferme. 

ABDO.MINOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)    Qui  concerne  l'abdominoscopie. 

'ABDUCTEUR,  s.  m.  (anat.)  Abduc- 
teur du  petit  duigt ,  L'un  des  muscles  du 
petit  doigt.  Il  Abducteur  de  l'œil.  L'un 
des  noms  du  muscle  droit  externe  de 
l'œil.  Il  Abducteur  de  la  cuisse,  Nom 
donné  quelquefois  au  muscle  grand  fes- 
sier, et  à  celui  Anfascia  lata.  \  Abducteur 
de  l'oreille,  Portion  du  muscle  auriculaire 
postérieur.  ||  Abducteur  du  gros  orteil, 
L'un  des  muscles  du  gros  orteil.  ||  Ab- 
ducteur du  petit  orteil.  Muscle  qui  écarte 
le  petit  orteil  des  autres.  1  Abducteur 
court  du  pouce.  L'un  des  muscles  du 
pouce  de  la  main.  ||  Abducteur  long  de 
la  main ,  L'un  des  muscles  de  la  main.  |] 
Abducteur  transverse  du  gros  orteil,  Voy. 
Transversal. 

*  ABDUCTION,  s.  f.  (scolast.)  Argu- 
mentation où  le  grand  terme  est  évidem- 


pusilions  considérées  comme  désormais 
inutiles  à  la  démonstration  qu'on  s'efforce 
de  simplifier.  Raisonner  par  ahduction.\ 
Abduction  (tactique),  Résultat  du  mou- 
vement qui  a  lieu ,  lorsque,  dans  une 
marche,  on  fait  passer  une  file  ou  plu- 
sieurs files  en  arrière. 

ABE  (relation).  Voy.  Aba. 
ABÉADAIRE  (bot.).  Voy.  Abcdaria. 
ABEATE.  s.  m.  des  2  g.  (  géog.  anc.) 
Habitant  d'Abia. 

ABEAUSIR.  V.  n.  ou  ABEAUSIR  (S"). 
V.  pion.  (  marine)  Il  s'emploie  dans   la 
Manche,  pour  exprimer  un  changement 
favorable  d'atmosphère.  Le  temps  abeau- 
sit,  s'abeausit.  Voy.  Affiher  (s'). 
Abf.acsi,  ie.  part, 
ABEC.s.  m.  (V.  lang.)  Appât. 
ABÉCÉ.  s.  m.  Voy.  Abc.  au  Dict. 
•ABÉCÉDAIRE,  adj.  des  2  g.(philol.) 
Il  se  dit,  suivant  saint  Augustin,  Des  psau- 
mes dans  lesquels  les  premières  lettres  de 
chaque  strophe  ou  de  chaque  vers  suivent 
l'ordre  alphabétique.  ||  Abécédaire,  s.  m. 
Désignail,suivantDanet,unmaitred'école. 
ABÉCEDARIEN  ou  ABÉCÉDAIRE, 
s.m.  (hist.eccl.)Memhre  d'une  secte  ana- 
baptiste qui    prétendait  que,  pour  être 
sauvé,  il  fallait  vivre  dans  une  ignorance 
absolue,  et  nepas  même  connaître  l'alpha- 
bet. Cette  secte  était  assez  répandue  en 
Allemagne  au  16''  siècle. 

ABÉCHEMENT  ou  ABECQUEMENT. 
s.  m.  Action  d'abécher.  Il  est  vieux. 

ABÉCHER.  v.  a.  Donner  la  becquée. 
Il  A  bêcher  l'oiseau  (fauconnerie),  Lui 
donner  une  partie  du  pât  pour  le  mettre 
en  appétit. 

Adéché,  ée.  part. 

ABECQUEMENT.  r<jr.  Abécbement. 
ABÉESSE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Abbesse. 
ABEILLAGE.  s.  m.  (V.  lang.  et  anc. 
jurispr.)  Essaim  d'abeilles.||Droit  en  vertu 
duquel  plusieurs  seigneurs  pouvaient 
prendre  une  certaine  (piantité  d'abeilles, 
de  cire  ou  de  miel,  sur  les  ruches  de 
leurs  vassaux.  ||  Droit  en  vertu  duquel 
les  essaims  d'abeilles  non  poursuivis  ap- 
partenaient au  seigneur  justicier. 

•  ABEILLE,  s.  f.  (  ant.  )  Symbole  des 
colonies,  chez  les  anciens.  ||  Hiéroglyphe 
du  travail,  chez  les  Égyptiens. ||  Symbole 
de  l'autorité  impérialp.||  Abeille  (num.), 
désigne,  sur  les  médailles,  la  ville  d'E- 
phèse.  Il  Abeille  altique  (hist.).  Surnom 
donné  à  Xénophon,  à  cause  du  charme 
de  son  style.  Ou  l'a  donné  aussi  à  Sopho- 
cle, suivant  Schœll.  |  Abeil/e  (aslrou.), 
Petite  con.stellalion  méridionale,  qui  n'est 
point  visible  dans  nos  climats,  et  qu'où 
nomme  aussi  Mouche  indienne. 

ABEILLON.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Essaim 
d'abeilles. 

ABEIT.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Abbé. 
ABErVRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Abreuver. 
Abéivré,  ée.  part. 

ABEL.  s.  m.  (  bot.  )  Nom  anglais  du 
peuplier  blanc. 

ABÉLANIER  et  mieux  AVELANIER. 
m.  (bot.)    Un  des  noms   du  noisetier 
dans  le  midi  de  la  France, 

ABELICEA.  s.  m.  (bot.)  Espèce  d'or- 
me qui  croît  dans  les  iles  de  la  Grèce. 

ABÉLIEN.s.  m.  (hist.  eccl.)  Membre 
d'une  secte  qui  enseignait,  en  Afrique, 
au  4'  siècle,  qn'Abel  n'avait  eu  aucun 
commerce  cliarnel  avec  sa  femme  ;  et 
qu'à  son  exemple,  il  fallait  être  d'une 
continence  absolue  dans  le  mariage,  afm 

I, 


4  ABE 

de  ue  point  transmeltre  avec  la  vie  le 
péché  originel. 

ABÏLIOS.  s.  m.  (myth.  gr.)  Nom  du 
soleil  chez  les  Crélois. 

ABÉLIR.  V.  u.  (V.  lang.)  Plaire,  agréer. 

AfiÉLi.  lE.  part. 

ABÉLISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Charmer, 
ravir. 

Abélisé,  ée.  part. 

ABELLION.  s.  m.  (  mylh.  gaul.)  An- 
cien dieu  des  Gaulois  du  pays  de  Coin- 
minge;  le  Soleil,  selon  les  uns,  Mars,  se- 
lon les  autres.  Quelques-uns  pensent  que 
ce  mot  signifie  Roi  ou  seigneur. 

ABELMOSCH.  s.  m.  (bol.)  Nom  arabe 
des  graines  de  l'ambrelte. 

ABÉLONITE.  s.  m.  (  hisl.  eccl.)  Voy. 
Abéliett. 

ABENCERRAGE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(hist.)  Nom  d'une  tribu  maured'Espagne.  || 
Membre  de' celle  Iribu, 

ABÉNÉVIS.  s.  m.  (anc.  jurispr.  de  la 
Bresse  )  Permission  donnée  par  un  sei- 
qneur  à  des  particuliers  de  convertir  à 
ieur  usage  quelques  droils  publics,  sous  la 
condition  de  lui  payer  un  cens.  Il  se  disait 
aussi ,  dans  le  Lyonnais,  de  Toute  conces- 
sion faite  par  un  seigneur  moyennant  une 
redevance  fixée  par  lui. 

ABÉNEVISER.  v.  a.  (anc.  jurispr.) 
Fixer,  aborner.  AbénevUer une  dime.  \ 
Concéder.  Voy.  Bébetis. 

ABÉirtv'isÉ,  ÉE.  part. 

ABENF.ZZA.  s.  m.  (astron.  )  Un  des 
noms  de  l'étoile  Aldébaran. 

ABÉONA.n.  pr.  f.  (mylb.  lat.) Divinité 
qui  présidait  aux  départs.  foj.ADÉOKA. 

ABÉPITHYMIE.  s.  f.  (méd.)  Paralysie 
du  plexus  solaire;  mort  causée  par  la  ces- 
sation de  l'influence  des  viscères  abdo 
minaux  sur  le  système  nerveux. 

jlBÉQlJrrER.  v.  n.  (néol.)  S'enfuir  à 
cheval. 

Abéqcité,  Ér.  part. 

ABER.s.  m.(marine)  Terme  par  lequel 
on  désigne,  sur  les  côtes  de  Brelagne,Une 
crique  ou  une  anse  qui  sert  de  lieu  de 
relâche  aux  bateaux  de  pècbc. 

ABERDEEN  (  géogr.  ).  Nom  d'un  des 
comtés  de  l'Ecosse  centrale.  1  Aberdeen 
{New),  Ville  d'Ecosse,  capitale  du  comté 
du  même  nom.  Port  sur  la  mer  du  Nord , 
à  l'embouchure  de  la  Dec.  Collège.  Pèche 
du  saumon  et  de  la  haleine.  17,000  âmes, 
n  Aberdeen  (OU),  'Ville  du  comté  d'A- 
i>erdeen,  présde  Ncw-Aherdeen.  Bourg 
royal.  0}|lége.  Environ  3, 000  âmes. 

ABERGEAGE.  ».  m.  (V.  lang.)  roy. 
HiiiEiioEAGE.  Il  Contrai d'aicrgeaf;c  {aïK. 
j'jrispr.).  Contrat  par  lequel  un  seigneur 
concédait  son  fonds  à  son  premier 
phytéole. 

ABKRfDE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
de  Orhit  et  de  Vesia:  le  même  que  Sa 
lurne,  selon  quelrpies  mythologues. 

ABERRANT,  ANTE.  adj.  (iièol.)  Qui 
«'écarte,  qui  erre 

•  ABERRATION,  s.  f.  (  méd.  )  Alté- 
ration dans  ras[>ccl,  la  structure  ou  l'ac- 
tion d'une  partie  du  corps.  Aberration 
ites  humeurs,  des  forces,  du  principe  vital. 
Il  Aberration .  se  dirait  autrefois  de  La 
prétendue  déviation  dt-s  liquides  du  corps 
vitant. 

ABKSSIKR.v.a.  (V.  laiig.).4baiMer. 

Aa>.9«ii,  ÉE.  part. 

ABFSTA  firtylh.parsc).  Voy.  Avuta 
ABF.STIR.  ï.  a.  (V.  lang.)  Rendre  jtu 
|iidr,  Ilébétcr. 
Ah«ti,  II.  pari. 

AIIRIJVRaCF,  ou  ABFUVRAIGF..  « 
ni.(V.I(ng.)Arrii<<'nirntdc«  pré,.  ||  ^A«,. 
uragt  (anc.  jnritpr.;,  Droit  Mir  le»  liois- 


sous,  jl  Tout  droit  seigneurial  payé  en  ' 
sus,  et  à  raison  de  la  principale  rede- 
vance ,  comme  \e  pour-botre  dans  les  mar- 
chés. »  

ABÉVRER  ou  ABEUTRER.  v.  a.  (V. 
lang.)  .\breuver. 

Abévré  uu  Abeuvré,  ée.  part. 

ABETANCE  (  anc.  jurispr.  ).  Voy. 
Abayasce, 

ABHAL  ou  ABHEL.S.  m.  (bot.)  Nom 
arabe  du   fniit   d'une  espèce  de  "Thuya. 

ABHICHÉKA.  s.  m.  (relig.  ind.)  Cé- 
rémonie religieuse  qui  consiste  à  arroser 
quelqu'un  avec  l'eau  du  Gange.  ||  Offrande 
de  fruits,  de  pierres  précieuses,  etc.,  ac- 
compagnée d'eau  ou  d'un  autre  liquide. 

ABHIDJA.  s.  m.  (mylh.ind.)Nom  des 
deux  fils  de  Sourya.  ror.  Açvirr. 

ABHIDJIT.  s.  m.(relig.  ind.)  Sacrifice 
expiatoire.  ||  Abhldjit  (astron.  ind.).  Un 
des  Nakcliatras,  ou  mansions  lunaires. 

ABHIM.ANTOU.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  Fils  du  Pâudava  Ardjouiia,  et  de 
Soubhadrâ,  sœur  de  Krichua.  Abliima- 
nyou  mourut  fort  jeune  dans  la  guerre 
des  Pdndavas  et  des  Kdurai'as. 

ABHORRANT,  s.  m.  (hist.)  Nom  que 
prirent  les  royalistes  eu  Angleterre,  sous 
Charles  II.  Les  Pétitionnaires  étaient  op- 
posés aux  Abhorrants.  Les  Pétitionnaires 
donnèrent  aux  Abhorrants  le  nom  de  To- 
rrs,  mot  par  lequel  on  désignait  les  bri- 
gands d'Irlande.  Voy.  Pétitionnaire. 

ABHORRIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Abhorrer. 

Abborri  .  lE.  part. 

ABHROTÏHA.  s.  m.  (myth.  ind.)  La 
foudre  d'Indra. 

ABIA  ou  ABIE.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.) 
Nourrice  d'Hyllus.  ||  Abia  (géogr.  anc), 
Ville  de  Messénie. 

ABIANNEUR  (  anc.  jurispr .).  Voy. 
Abienhecr. 

ABIB.  s.  m.  (calend.)  Le  premier  mois 
de  l'année  sacrée  chez  les  Hébreux.  Voy. 

NlSAB. 

ABID.\..  s.  m.  (myth.  sibér.)  Nom  d'une 
des  principales  divinités  des  Mongols  Kal- 
moucks. 

ABIEN,  ENNE.  adj.  pris  subst.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'une  nation  scylhe,  qui  habi- 
Uit  les  bords  de  l'Iaxarle,  au  N.  E.  dt 
la  Sogdiane.  ||  Qui  concerne  cette  nation 

ABIENNEUR.  s.  m.  (  anc.  jurispr.  d« 
Bretagne)  Commissaire,  séquestre,  dé- 
positaire d'un  immeuble  où  il  y  a  des 
fruits  à  recueillir. 

.AEIÉTIN,  INE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
Des  plantes  qui,  par  la  disposition  de 
leurs  parties,  imitent  une  feuille  de  sapin; 
ou  Des  plantes  parasites  qui  croissent  sur 
les  arbres  verts. 

ABIÉTINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
résineuse  qu'on  extrait  de  la  térében 
thine  de  Strasbourg. 

ABÎÉTINÉ,ÉE.  adj.  fbol.)  Qui  res- 
semble au  sapin.  ||  Abiétinées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  conifères. 

ABIÉTIQUE.  adj.  m.  (chim.)  Il  se  dit 
D'un  acide  qu'on  trouve  dans  la  résine 
du  sapin. 

ABIL  (hist.  ar.).  Ancienne  tribu  arabe, 
du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  per- 
dîtes. 

ABILA  (géogr.  anc).  Capitale  de  l'A- 
biléne. 

ABII.DGAARDIE.  s.  f.  (bol.)  Gcnrt 
de  plantes  rypèroidcs. 

ABILJ'.M'..  s.f.  (géogr.anc)  Pctitccon- 
tréc  de  .Syrie  au  N.  de  Damas.  Capitale 
Abila. 

'ABIMF, s.  m.(blasoii)Ilsedil  Du  centre 
del'ècu,  lorsqu'il  porte  une  pièce  qui  ne 
charge  aucune  ù\.  u'ilcs  dont  il  est  eu- 
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louré.  Il  porte  trois  besans  eTor  arec  une 
fl,ur  de  lis  en  abime.  ||  Abime  ( rhand.), 
.\uge  de  bois  contenant  le  suif  fondu  dans 
lequel  on  plonge  les  mèches,  pour  faire  les 
chandelles  à  la  baguette. 

ABIMURGAN.s.  m.  (myth.  pers.)  Fon- 
taine merveilleuse,  située  dans  le  Couhis- 
tau,  autour  de  laquelle  volent  sans  cesse' 
des  oiseaux  appelés  5(î'/e«cfV/cj.  Si  quelque 
contrée  est  infestée  de  sauterelles,  on  pré- 
tend qu'en  y  IransportSnt  un  peu  de  cette 
eau ,  ces  oiseaux  sont  attirés  par  sa  vertu 
particulière,  et  déiruiseut  les  sauterelles. 

ABIOU  ou  ABOUL  s.  m.  (  mylh. 
égyp.)  Nom  du  premier  décan  des  pois- 
sons. Abiou  est  représenté  dans  les  deux 
zodiaques  tentyrites,  sous  la  forme  d'un 
génie  à  tête  de  chacal. 

'  AB  IR.ATO.  Action  ab  irato  (ju- 
rispr.). Action  qui  a  pour  but  défaire 
annuler  une  donation  quelconque  dictée 
par  la  colère  ou  la  haine  du  dispossfnt 
contre  son  héritier  légitime. 

ABIRQUAJAVE.  s.  m.  (bot.)  Nom 
que  Cossigny  donne  à  VAmjris  Opobal- 
samum  de  Linné. 

ABIRRITANT,ANTE.  adj.(méd.)Qui 
diminue  l'irritation. 

ABIRRIT.\TIK,  IVE.  adj.  (méd.)  Qui 
a  le  caractère  de  rabiriilation. 

ABIRRITATION.  s.  f.  (  méd.  )  Di- 
mitiulion  des  phénomènes  de  la  vie  dans 
une  partie  quelconque  du  corps. 

ABIRRITER.  v.  a.  (  med.  )  Diminuer 
l'irritation  dans  une  partie  du  corps. 

Abirrité,  ée.  part. 

ABISTA  (myth.  parse).  Voy.  Avesta. 

ABISTEK.s.  m.  (myth.  parse.)  Livre 
sacré  qui  fut  envoyé  du  ciel  au  patriarche 
Abraham. 

ABITEUR.  adj.  (V.  lang.)  Habitant, 
qui  habile. 

ABIZENDEGANI.  (myth.  pers.)  Lit- 
téral. ,  Fontaine  de  me.  Fontaine  fabu- 
leuse, qui  est  située,  selon  les  Orientaux, 
dans  une  région  inconnue,  et  dont  l'eau 
donne  l'immortalité. 

'  ABJURATION,  s.f.  (ant.  rom.)  Déné- 
gation avec  faux  serment.  Voy.  Ejcra- 
TioK.  Il  Abjuration  (  hist.) ,  se  disait  en 
Angleterre,  Du  serment  par  lequel  wn 
criminel,  réfugié  dans  un  asile,  s'enga- 
geait à  sortir  du  royaume  pour  toujours.  || 
Il  s'est  dit  aussi  Du  serment  par  lequel  on 
jurait  de  ne  reconnaître  aucune  autorité 
royale  au  Prétendant. 

ABJURATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  l'abjuration.  Formule  ahjura- 
toire. 

•ABJURER.  V.  a.  (ant.  et  hist.)  Pro- 
noncer l'abjuration.   Voy.   Abjuration. 

ABL.  Abréviation  du  mot  Ablatif. 

AB  LACTATION,  s.  f.  (méd.)  Cessa- 
lion  de  l'allaitement,  en  ce  qui  concerne 
la  mère. 

ABLAIS.  adj.  (V.lang.)Fauchc,coupé. 
Il  se  disait  Des  blés  coupés  qu'on  n'avait 
pas  encore  rentrés. 

AliL.ANIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Guiane. 

ABL.\QUE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
.soie  produite  par  le  mollusque  appelé 
Jambonneau.  ||  Sorte  de  soie  qui  vient  de 
Perse. 

ABLAQUItATION.  s.  f.  (agricult.)  Ac- 
tion (le  creuser  autour  du  pied  d'un  ar- 
luc  une  petite  fosse  destinée  i  retenir 
l'eau. 

AIILAT.  Voy.  AiiL. 

ABL.ATEIJR.  ».  m.  (méd.  vil.)  IunIhi- 
uicnl  a\cc  lequel  on  abat  la  queue  des 
brebis. 

ABLÉCATION.  5.  f.  (Iiisl.)  Dignité 
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d'ablégat.  Il  ^i%a<('on  (droit  rom.),  B.'>ii  • 


ABLÉPH-iRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

ABLEPSIE.  s.  f.  (méd.)  Aveuglement 
desprit. 

ABLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Able,  ablette. 
La  àesteàl'ablet.  L'appât  qui  sert  à  pren- 
dre le  petit  poisson  blanc  ||  Au  figuré, 
et  par  un  jeu  de  mots  proverbial.  Les 
éclairs  de  chaleur  qui,  dans  les  soirées 
d'automne,  présagent  et,  pour  ainsi  dire, 
attirent  le  premier  allendrissement  du 
raisin. 

ABLÉTIR.  T.  a.  (V.  lang.)  AmolUr, 
attendrir. 

Abléti  ,  lE.  pari. 

ABLIER.  s.  m.  (pêche)  Filet  formé 
de  fils  très-fins,  et  employé  surtout  pour 
prendre  des  ablettes. 

ABLOC.  s.  m.  (V.  lang.)  Bloc  ou  pi- 
lier sur  lequel  on  soutient  un  édifice. 

AELOQS  (V.  lang.).  Voy.  Abloc. 

ABLOQUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Soute- 
nir avec  des  blocs,  des  étais.  |J  Louer, 
allouer  des  biens. 

Abloçoé^  ée.  pari, 

ABLUANT.  adj.  et  s.  m.  (chirurg.)  Il 
se  dit  De  médicaments  réputés  propres  à 
nettoyer  la  surface  des  plaies  et  des  ul- 
cères, 

ABMATRIMONI0M.  s.  m.  (anc.  ju- 
rispr.) Voy.  Formariage. 

ABNELECTEN.  s.  m.  (alchim.)  Nom 
que  les  alchimistes  donnaient  à  l'alun. 

ABNET  (hist.).  Voy.  Abanet. 

ABO  (géogr.).  Ville  de  Russie,  Fin- 
lande. Université  célèbre.   12,000  âmes. 

ABOB.iS.  s.  m.  (mylh.  anc.)  Nom  que 
les  anciens  Persans,  suivant  Hésychius, 
donnaient  à  Adonis.  Abobas  est  un  mol 
qui  parait  appartenir  à  la  langue  des  As- 
syriens. 

ABODRITE  (hist.).  Voy.  Obotrite. 

'ABOI.  s.  m.  Prov.,  Tenir  quelqu'un  en 
aboi,  Le  repaître  de  vaines  espérances. 

ABOILAGE  (V.  lang.).  Voy.  ABEr.L- 

Z.AGE. 

ABOILE.  s.  f.   (V.  lang.)   Abeille. 

ABOIVRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Abreuver. 

Abu,  ue.  part. 

ABOIVREMENT.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Droit  de  bienvenue  ou  de  réception  dans 
une  société. 

ABOK.ELLE.  s.  m.  (comm.  et  relal.)  Al- 
tération du  mot  ^ioHX'c/^,que  les  Orien- 
taux, par  mépris  pour  les  chrétiens,  don- 
uenl  à  une  monnaie  hollandaise  qui  porte 
l'elligie  d'un  lion. 

ABOLISSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  de  nature  à  élre  aboli,  qu'on  peut 
ou  qu'on  doit  abolir. 

•  ABOLITION,  s.  f.  Abolition  géné- 
rale (anc.  législ.),  Amnistie.||I.e'""«  </'(;- 
4o/(//on  (anc.  jurisp.).  Lettres  par  lesqucllis 
le  roi  défendait  la  poursuite  d'un  crime, 
et  déclarait,  avant  tout  jugement,  que  lo 
fait  lui  était  connu,  et  qu'il  pardonnait  à 
l'impétrant.  Celui-ci,  dès  lors,  ne  pou\ait 
plus,  à  raison  du  même  crime,  ni  être  mis 
en  jugement,  ni  être  entaché  d'infamie. 
Obtenir,  faire  entériner  des  /étires  d'aboli- 
tion. 

ABOLITIONNISTE.  s.  m.  U  se  dit. 
aux  Étuis  Unis,  Des  partisans  de  l'ubo- 
lllion  de  l'esclavage. 

ABOLLE.  s.  f.  (nul.)  Sorte  de  manteau 
particulier  aux  soldats,  et  que  portaient 
aussi  les  philosophes. 

ABOMASUM.  s.  m.  (anal.)  Nom  du 
4'  estomac  des  maininifères  ruiuinauO. 
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AV.OMEY  (gcogr.").  Capitale  dii  royau- 
me lie  Ualminey.  24,000  âmes. 

ABOMINER.  V.  a.(V.  lang.)  Avoir  en 
abomination. 

Abominé,  ée.  part, 

A-BON-COMPTE,  s.  m.  (adm.milit.) 
Il  se  dit  d'Un  payement  provisoire  à  ré- 
gulariser ou  à  compléter. 

*  ABOND.4.NCE.  s.  f.  (myth.  ane.)  Di- 
Tinité  allégorique  dont  la  figure  est  sou- 
vent représentée  sur  les  médailles,  et 
qu'on  a  quelquefois  confondue  avec  Ops 
et  Cérès. 

*  ABONDANT,  ANTE.  aiij.  Nombre 
abondant  (math.).  Celui  dont  les  parties 
aliquotes  forment  un  tout  plus  graud  que 
le  nombre  lui-même.  12  est  un  nombre 
abondant. 

ABONDE,  u.  pr.  f.  (féerie)  La  princi- 
pale des  fées  bienfaisantes. 

*  ABONDER,  v.  n.  On  dit  proverbia- 
lement, Jean  abonde  dans  le  sens  de 
Pierre,  en  parlant  D'une  personne  qui 
je  laisse  mener  par  une  autre;  D'un  in- 
férieur qui  n'a  pas  d'autre  opinion  que 
celle  de  son  supérieur,  etc.  |]  Abonder,  v.  a. 
et  n.  (V.  lang.)  Excéder,aller au-delà, dé- 
passer. Il  Abonder  plus  grande  somme  (ane. 
législ.),  E.\agérer  le  prix  d'un  héritage, 
pourentirerfrauduleusement  une  somme 
plus  forte. 

ABONNAGE.  s.  m.  (ane.  jurispr.)  Vof. 
ABOnNEMENT  ai]  Dict. 

ABONNATAmE.  s.  des  2  g.  (  adm.) 
Celui  ou  celle  qui  s'abonne,  qui  passe  un 
abonnement.  Abonnataire  d'un  canal 
d'Irrigation ,  Celui  qui  obtient  une  con- 
cession d'eau  moyennant  un  abonne- 
ment. 

*  ABONNER.  V.  a.  (ane.  jurispr.)  Alié- 
ner, changer.  Abonner  une  rente ,  un 
hommage. 

*  .iEONNFR.  T.  a.  (  poterie)  Faire  sé- 
cher la  terre  à  demi ,  la  mettre  en  état 
d'être  rebattue. 

ABONNIS5EMENT.  s.  m.  (technol.) 
Action  d'abonnir  ;  et  Résultat  de  cette 
action. 

ABONNON  (géogr.).  Lieu  de  la  Côte 
d'or,  en  Afrique ,  où  se  tient  un  marché 
considérable. 

•ABORD,  s.  m.  (art.  milit.)  Attaque, 
soit  par  terre,  soit  par  mer.  A  l'abord  du 
vaisseau.  L'abord  de  la  place ,  de  tcn- 
nemi.  Il  a  vieilli  dans  ce  sens,  pi  signifie 
aussi,  Le  commencement  d'une  action. 

ABORDÉE,  s.  f.  (  V.  laug.)  Abord. 

*  ABORDER.  V.  a.  Aborder  la  remise 
(fauconnerie).  S'approcher  de  l'endroit 
où  la  perdrix  s'est  réfugiée.  ||  Aborder  de 
franc  étoile  (marine),  se  dit  De  deux  na- 
vires qui,  marchant  en  sens  contraire, 
s'abordent  de  manière  que  les  deux  élra- 
ves  se  choquent  l'une  contre  l'autre. 

ABORDEUR.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit 
Du  bâtiment  qui  en  aborde  un  autre. 

•ABORIGINE  ou  ABORIGÈNE,  s.  m. 
(hist.anc.)  Il  se  dit  particulièrement  Du 
plus  ancien  peuple  du  Lalium. 

ABORNAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Action 
de  poser  des  bornes ,  abornement. 

*  ABORTIF,  IVE.  adj.  (méd.)  Il  se 
dit  Des  substances  qui  oui  la  propriété 
de  provocpier  l'avortement.  Drogue  abor- 
tifc.  Il  A bortif  (bol.),  se  dit  De  eeitaines 
plantes  dont  les  fleurs  sont  très-pcliles;  et 
D'jutresqui  représentent  incomplètement 
une  figure  d'homme. 

ABO.SINE.  s.  f.  (ane.  jurispr.)  P'of.  Pa- 

CÉSTE. 

ABOSMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Avoir  en 
aJiomination.  |  Abimer.  1  Chasriner. 
AeosMÉ,  ÉE.  part. 
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ABOT.  s.  m.  Espèce  d'entrave  qu'on 
met  au  paturon  pour  retenir  les  chevaux. 

ABOTRIÏE  (hist.).  Tov.  Obotrite. 

ABOUCHEHR  ou  BENDER- BOU- 
CHER (gé.igr.).  Ville  de  Perse,  Farsistan, 
sur  le  golfe  Persique.  Entrepôt  et  com- 
merce de  la  Perse  et  de  l'iùde.  10,000 
âmes. 

ABOUCHOUCHOU.  s.  m.  (comm.) 
Sorte  de  drap  de  laine  qui  se  fabrique 
eu  Languedoc,  et  s'expédie  au  Levant. 

ABOUD.ID.  s.  m.  (myth.  parse)  Nom 
du  taureau  primordial  dans  le  Zend- 
Avesta.  Aboudadfut  créé  après  Ormuzd 
et  les  Amschaspands.  Tous  les  germes  de 
la  création  animale  étaient  contenus  dans 
Abondad. 

ABOUDJED.  s.  m.  (gramm.  ar.)  Mot 
fictif  par  lequel  les  Arabes  désignent 
l'ancien  ordre  de  leur  alphabet,  et  qui 
répond  à  Abécé. 

ABOUEMENT.  s.  m.  (menuis.  )  Sorte 
d'assemblage.  Voy.  Bouement. 

ABOUFFER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ôter 
ou  perdre  la  respiration.  [  Essouffler. 

Abouffé,  ée.    part. 

ABOUHANNÈS.  s.  m.(zool.)Littéral., 
Père  Jean.  Nom  arabe  donné  à  l'ibis 
blanc  ou  sacré  des  Égyptiens,  dans  la 
Basse-Ethiopie,  parce  qu'il  s'y  montre 
vers  la  Saiiu-Jean. 

ABOU-JAHlA.s.m.(myth.  mah.)Nom 
de  l'ange  de  la  mort. 

AP.OUKIR  ou  ABOUQIR  (géogr.). 
Bourgade  d'Égvple,  près  d'Alexandrie. 
Défaite  de  la  flotte  française  par  la  flotte 
anglaise  en  1798;  victoire  des  Français 
sur  les  Turcs  eu  1799. 

ABOULOMRI.  s,  m.  (myth.  ar.)  Nom 
du  vautour  que  les  'Turcs  appellent 
Akbaba, 

AROUNA.  s.  m.  (relation)  Titre  que 
les  chrétiens  d'Abyssinie  donnent  au  chef 
de  leur  clergé  séculier.  L'Abouna  est 
nommé  par  le  patriarche  d'Alexandrie. 
VoY.  Itcbégué. 

ÂBOUQUEMENT.s.  m.  (adm.)  Use 
dit,  en  termes  de  salines,  de  L'addition 
de  nouveau  sel  sur  un  meulon.  L'ahou- 
qnement  ne  peut  se  faire  qu'en  présence 
des  officiers  publics. 

ABOUQUER.  T.  a.  (V.  lang.)  kht>\i- 
chtr.'^Abouquer  (adm.),  Faire  un  abou- 
quemeut. 

Aboiqcé,  ée.  part. 

ABOURÉAL.  s.  m.  (zool.)  Nom  d'un 
poisson  du  Nil. 

ABOURNAGE.  s.  31.  (ane.  jurispr.) 
Action  d'abonrner. 

ABOURNEMENT.  s.  m.  (ane.  jurispr.) 
Voy.  Abonkemest  au  Dict. 

ABOURNER.  v.  a.  (auc.  jurispr.)  Esti- 
mer, réduire  à  un  prix  fixe  et  certain  un 
droit  éventuel  et  incertain. 

Abodrné,  ée.  part. 

'  ABOUT.  s.  m.  (ane.  jurispr.)  Borne, 
bout,  limite.  Il  ^AoHr  d'ouvrage,  de- 
i-ise  d'about,  Convenliou  par  laquelle  une 
des  parties  s'obligeaità  faire  des  construc- 
tions nouvelles  sur  son  propre  fonds.  || 
Mettre  le  demandeur  en  son  about ,  Le 
mettre  eu  possession  d'un  héritage  sur  le- 
(|ucl  une  rente  lui  est  assignée.  ||  About 
spécial.  Assignai  particulier  donné  à  une 
reule  surun  bérilage.||y/iou/ (papeterie), 
Base  du  cylindre  qui  broie  les  chiffons 
pour  faire  le  |)a|ïier. 

ABûUTE.MENT.  s.  m.  (arts  et  M.) 
Action  d'abouter;  Etat  de  ce  qui  est 
abouté. 

ABOUTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Aboutir. 
Abouier.  V.  n.  (arts  et  M.)    Joindre 
deux  choses  bout  ,^  bout. 
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Abovté,  ée.  pari.  Il  s'emploie  aussi 
adjecl.,  et  se  dit,  eu  ternies  de  blason.  Des 
pièces  d'armoiries  dont  les  bouts  se  joi- 
gnent en  croix. 

•ABOUTIR.  V.  n. (jardin. )Boutonner, 
pousser  des  boutons.  On  dit  aussi  s'abou- 
tir dans  cette  signification.  ||  Aboutir,  v. 
a.  (plombier)  Foy.  Ambootir.  ||  Aboutir 
(hydraul.).  Raccorder  un  gros  tuyau  sur 
un  petit,  au  moyen  d'un  collet  ou  d'un 
tambour  de  plomb,  suivant  la  grosseur 
des  tuyaux. 

•  ABOUTISSEMENT,  s.  m.  (couture) 
Pièce  d'étoffe  que  l'on  coud  à  une  autre 
pour  l'allonger. 

•  ABOYEUR.  s.  m.  Crieur  qui  se  tient 
à  la  porte  des  spectacles  pour  appeler  les 
voitures.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

ABRA.  s.  m.  (monn.)  Nom  d'uue  an- 
cienne monnaie  d'argent  de  Pologne. 

ABRACAL.iN.  s.  m.  (cabalist.)  Terme 
mystérieux  auquel  les  juifs  attribuent  la 
même  vertu  qu'à  Abracadabra.  Selon 
Selden,  ce  mot  renferme  les  noms  d'une 
déesse  syrienne. 

ABRACHALEUS.  a,  pr.  m.  (astron.) 
Nom  de  l'étoile  Potlux  dans  la  constel- 
lation des  Cerneaux. 

ABRACHIE.  s.  f.  (  anat.  )  État  d'un 
fœtus  monstrueux  qui  n'a  point  de  bras. 

ABRAHAM  (ère  d').  foy.  Ère. 

ABRAHA.MITE  ou  ABRAHAMIEN 
s.  m.  (hist.  eccl.)  Membre  d'uue  secte 
chrétienne  qui,  au  9*  siècle,  renouvela 
en  Europe  la  doctrine  des  Paulianistes 
Voy.  Paclianiste.  ||  Abrahamite,  se  di 
de  Moines  catholiques  du  9°  siècle,  qui 
souffrirent  le  martyre  pour  le  culte  des 
images. 

ABRANCHE.  adj.  (zool.)  U  se  dit  Des 
animaux  qui  n'ont  point  de  branchies 
apparentes.  1|  Abranches.  s.  m.  pi.  Fa 
mille  de  la  classe  des  Annélides. 

ABRANIDE.  s.  i.  (antiq.)  Nom  d'une 
tunique  de  couleur  jaune  que  portaient 
les  femmes  à  Sparte. 

ABRAQUER  (marine).  Voy.  Embr 

QUER. 

ABRAS.  S.  m.  (technol.)  Garniture  de 
fer  qui  entoure  le  manche  d'un  marteau 
de  forge. 

AER-ASAX  (myth.).  roy.  Abraias. 

ABRASION,  s.  f.  (chirurg.)  Ulcération 
superficielle  de  la  peau  ou  des  intestins, 

•  ABRAXAS.  .s.  m.  (hist.  rellg.)  Nu: 
que  riièrélique  Basilide  donne  à   l'Êlie 
suprême.  |1  Abraxas  est  le  même  que  Mi- 
thras ,  selon  saint  Jérôme    et  beaucoup 
d'autres. 

ABRE.  s.  m.  (bot.)  Vov.  Abrcs. 

ABRECHWEILER  (géogr.).  Village 
de  France ,  Meurthe.  Forges  et  papete- 
ries. 2,000  âmes. 

'ABRÉGÉ,  s.  m.  (musique)  Mécanisme 
qui,  dans  l'orgue,  transmet  aux  soupapes 
des  sommiers  respectifs  le  mouvement 
des  touches  du  clavier. 

ABRÈGEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'abréger.  ||  .arrangement.  ||  Règle. 
Il  Décision. 

'\^KtGm..v.3.  Abréger  un  Jief  {une. 
jurispr.).  Démembrer,  réduire  un  fief. 

ABRÉGIER.v.a.  (V.  lang.)  Abréger. 

Abrégié  ,  ÉE  part. 

ABRETTÈNE.  s.  f.  (géogr.  ane.)  Con- 
trée de  Mysie,  ainsi  nommée  de  la 
nymphe  Brettia ,  selon  Suidas.  ||  Abret- 
tcnc.  adj.  m.  (myth.)  Surnom  de  Jupiter 
eu  Mvsie. 

•ARRF.UVER.  v.  a.  (marine)  Rem- 
plir d'eau  un  iiaviic,  avant  de  le  lancer 
à  la  mer ,  afin  de  s'assurer  s'il  n'y  existe 
pas  des  voies  d'eau. 
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*  ABREUVOIR,  s.  m.  Prov.,  Un  bon 
cheval  va  bien  tout  seul  à  l'abreuvoir, 
se  dit  De  ceux  qui  se  lèvent  de  table 
pour  aller  eux-mêmes  au  buffet.  \\Abrcu- 
voir.  L'endroit  d'un  ruisseau  où  les  oi- 
seaux vont  se  désaltérer  et  se  baigner. 
Tendre  à  l'abreuvoir,  prendre  des  oi- 
seaux à  l'abreuvoir.  ||  Abreuvoir  (  ma- 
çonn.).  Intervalle  que  les  maçons  lais- 
sent entre  les  pierres  pour  y  faire  entrer 
du  mortier.  ||  Abreuvoir  (eaux  et  forêts). 
Défaut  des   arbres.   Foy.  Gélivure   c'l 

GOUTTIÈRE. 

•ABRÉVIATEUH.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit 
à  Rome  Des  officiers  du  parquet  qui  dres- 
sent les  minutes  et  les  bièvialures  des 
leltresapostoliques.  Abréviateur  dugratid 
parquet. 

ABRÉVIATIF,  IVE.  adj.  (philol.)  Qui 
abrège,  qui  indique  une  abréviatiou. 
Signes  abrévialifs. 

ABRÉVIATIVEMENT.  adv.  (philoi;) 
Par  abréviation. 

ABRÉVIATURE.  5.  f.  Abréviation. 
Il  est  vieux. 

ABREVIER.  V.  a.  Abréger,  se  servir 
d'une  abréviation.  Il  a  vieilli. 

Abrévié,  ÉE,  part. 

ABRETER.  v.  a.  (marine)  Mettre  à 
l'abri ,  à  couvert.  Les  voiles  de  Carrière 
abreyent  celles  de  devant,  quand  le  bâti- 
ment est  vent  arrière, 

Abreyé,  ée.  part. 

•ABRI.  s.  m.  Prov.,  Un  homme  sans 
abri  f  c'est  un  oiseau  sans  nid. 

ABRICONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trom- 
per, amuser,  duper.  P'oy.  Baicoi». 

Abriconbé,  ée.  part. 
^  ABRICOTÉ.  s.  m.(confis.)  Bonbon  fait 
d'un  morceau  d'abricot  entouré  de  sucre. 

ABRIER.  V.  a.  (V.  laug.)  Abriter. 

Abrié  ,  ÉE.  part. 

ABRIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  roy. 
Abrivé. 

ABRIEF'VER.  v.  a.  (V.  lang.)  Abréger. 

Abriefvé,  ée.  part, 

ABRINCATUEN ,  ENNE.  adj.  et  s. 
(  géogr.  ane.  )  Nom  d'un  peuple  de 
la  Gaule  dans  la  2=  Lyonnaise.  Ijz  capi- 
tale des  Abrincntuens  était  Avranchcs. 

ABRITANT,  ANTE.  adj.  (bot.}Il  se  dit 
Des  feuilles,  lorsque,  pendant  le  sommeil 
de  la  plante,  elles  sont  abaissées  vers  la 
terre,  et  semblent  abriter  les  fleurs  si- 
tuées au-dessous  d'elles. 

ABRIVÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Prompt, 
rapide.  Chevaliers  abrivés. 

ABRIVENT.s.m.  (technol.)  Paillasson 
qui  sert  à  garantir  le  fourneau  du  hri- 
quetier-tuilier.  Il  A briveiit  (art.  milit.).  Pe- 
tite hutte  de  bivouac  pour  une  garde,  pour 
un  poste. 

ABRIZ.AN.  s.  m.  (  hist.   pers.  )   Fête 

superstitieuse    que   les   anciens  Persans 

célébraient  le  j3' jour  du  mois  de  Tir. 

ABROCHÈTE  (myth.  ane).  To;-.  Ha- 

ROCHÈTE. 

ABROCOME  (myth.  ane).  roy.  Ha- 

ABRODIÈTE  et  mieux  H.VBRO- 
DIÈTE.  adj.  et  s.  m.  (méd.)  Délicat 
sur  le  choix  des  aliments. 

AEROILANL  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
coton  du  Bengale  et  des  Indes  orienta- 
les, for.  Malle-Molle. 

.IBROLHOS.s.m.  (relation)  Moispor 
tiigais  qui  signifient OuiTc /'ai/,  et  dont 
on  a  l'ait  un  snbsl.  pour  désigner  Certains 
ccueils  de  l'océan  .Atlantique. 

ABROLLE.  s.  m.  (relation)  Foj-.Abro- 

LUOS. 

ABROME.  S.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes malvacées  qui  croissent  aux  Indes. 
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ABROXIE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
des  côtes  de  la  Californie. 

ABROTOXE.s.  f.  (bol.)  ro;r.  Aurose. 

AEROTONITE.  s.  m.  (ant.)  Nom  que 
Dioscoride  donne  au  vin  imprégné  d'au- 
ro;ie. 

ABROTO\OÎDE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  ressemble  à  l'abrotone. 

ABROUTIR.  T.  a.  (V.lang.)  Abrutir.|| 
Rompre,  détruire,  renverser  de  fond  en 
comble. 

AsRourr,  ie,  part. 

ABROUTISSEMENT.s.  m.  (agridull.) 
État  d'un  arbre  qui  a  été  brouté  par  les 
bestiaux  ou  par  le  gibier. 

ABRUPT,  UPTE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  feuille  pinnéc  sans  foliole  impaire 
terminale. 

ABRCPTION.  s.  f.  (liltérat.)  Figure 
d'éloculion  qui  consiste  à  supprimer  les 
transitions  d'usage  dans  un  dialogue,  ou 
avant  un  discours  direct,  afin  de  ie  rendre 
plus  animé.  [[  Ahruptlon  (chinirg.),  Frac- 
ture transversale  d'r:n  os  long. 

ABRUPTI-PE^'XÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  Des  feuilles  pennées,  dont  le  péliole 
se  termine  sans  foliole  impaire,  ni  vrille. 

ABRUS.  s.  m.  (bol.)  Arbuste  de  l'Inde 
dont  les  graines  servent  à  faire  des  col- 
liers. 

ABRUTISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  abru- 
tit. Il  se  prend  aussi  adject,,  loug  abrutis- 
seur, 

ABRUZZE.  s.  f.  (géogr.)  Une  des  divi- 
sions du  royaume  de  îiaples,  ancien 
pays  des  Bruliens.  Abmzze  cilérieure, 
cap.  Chieti  ;  uttérieiire  i''%  cap.  Téramo  ; 
ultérieure  a*,  cap.  Aquila. 

.ABS  (hisl.  ar.).Nom  d'une  tribu  arabe. 
Il  Abs.  Abréviation  du  mot  Absolu. 

ABSCISSION"  ou  AB.SC1.SI0X.  s.  f. 
(chirurg.)Relrancbement  d'une  partie  du 
corps. 

ABSCONDER  (V.lang.).  Voy.  Abs- 
coifDar.. 

ABSCONDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Cacber, 
reodre  iinpénclrable. 

Abscoks,  05SE.  part, 

ABSCONSER  (V.lang.).  Voy.  Aescoh- 


ABSÉE.  n.  pr.  m.  (mjth.  gr.)  Nom 
d'un  géant ,  fiU  du  Tartare  et  de  la  Terre 

•  ABSENCE,  s.  f.  (scolast.)  Absence  de 
suppôt,  devenu,  foj.  ScproT,  ViRTD, 

•ABSENT,  ENTE.adj.  Prov.,/:«oi  i07« 
pour  les  absents.  On  ne  songe  point  aux 
abseuts;  oa  dine  sans  eux;  on  ne  leur 
laisse  que  ce  dont  personne  ne  veut.  || 
Absent  (pratique).  Défaillant,  relui  d'où 
vient  défaut.  |1  Absent  déclaré  (jurispr.). 
f i-lui  qui  a  disparu  du  lieu  do  son  domi- 
cile, qui  n'a  point  donné  de  ses  non 
mIIcj,  et  quia  été  déclaré  absent  par  un 
tribunal.  On  ne  peut  être  déclaré  absent 
qu'aprèi  5  années  révolues,  si  l'on  n'a  pas 
laissé  de  procuration  ;  et  qu'après  11, 
ji  on  en  a  laissé  une.  Se  faire  rnvnyrr 
rn  posseuion  des  biens  d'un  absent  dé- 
claré. 

ABSENTÉI.SME.  s.  m.  (néol.)  Mot 
emprunté  de  l'anglais.  Manie  de  voyager, 
de  «'expatrier.  Il  se  dit  parliculiercmeiil 
I)cs  Irlandais  et  des  Anglais  qui  déptn- 
»enl  leurt  revenu»  hors  de  leur  pairie. 

•  ABSIDE,  j.  f.  (biM.  eccl.)  Chissc  où 
l'on  menait  \n  reliques  des  saints.  jjOra- 
ii.irc  «HTtl.  Il  Abiides.  t.  f.  pi.  (astron.) 
''«y.  Apside»  au  Uict. 

ABSIM  !I\TK.».  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  absin- 
llilcpie  avec  une  bâte  «aliCablc. 

AIISINTIIÉ.  ÉE.  «dj.  (pharm.)  Mé- 
lingé  d'abiinlhe.  Préparation  aliiinlliée. 


AESr^THINT:.  s.  f.  (chimie)  Substance 
qui  est  la  source  de  l'amertume  de  l'ab 
siulhc. 

ABSINTHIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  particulier  qui  existe  dans 
l'absinlhe. 

AESITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.  ar.) 
Arabe  de  la  tribu  d'Abs. 

ABSNE.  s.  m.  (liuguist.)  roy.  Abasse 
(liuguist.;. 

•ABSOLU,  UE.  adj.  Cas  absolu 
(  gramm.  gén.),  se  dit  Des  cas  qui  s'em- 
ploient adverbialement  ,  sans  être  régis 
par  aucune  partie  du  discours.  \Sablalif, 
en  latin  ;  le  génitif  e\.  Yaccusatif,  en  grec, 
sont  des  cas  absolus.  Les  cas  absolus  ren- 
ferment toujours  ridée  de  temps  et  de 
durée.  \\  Proposition  absolue,  Celle  où 
le  sujet  est  à  un  cas  absolu.  ||  Absolu 
(gram.  hébr.),  se  dit  Des  noms  qui  ne 
sont  pas  construits.  Nom  absolu.  \\  for- 
o»jo/«e  (gramm.  ind."),se  dit  Du  thème 
noms,  abstraction  faite  de  la  dési- 
ice.  Ainsi  ZJern  (dieu)  est  la  forme  ab- 
solue de  Diias,  qui  es! -au  nominatif  sin. 
ulier.  Hors  du  discours  et  dans  ta  i" 
partie  des  mots  composés ,  les  noms 
sanscrits  sont  toujours  donnés  sous  la 
forme  absolue.\\Absolu  (  théol.),  se  dit  De 
l'absolution  du  prêtre,  laquelle  est  abso- 
lue, selon  les  Catholiques,  et  simple- 
ment déclaratoire  et  ministérielle ,  selon 
les  Luthériens  et  les  Anglicans.  ||  Absolu 
(liturg.).  Le  jeudi  absolu.  Le  jeudi  saint, 
où  se  faisait  la  cérémonie  de  l'absoute, 
dans  la  primitive  église.  On  l'appelait 
aussi  Jour  de  l'absoute.  ||  Nombre  absolu 
(math.).  Le  nombre  connu  qui  forme 
un  des  termes  d'une  équation  algébrique. 
\\  Absolu  (chimie),  se  dit  souvent  De 
substances  qui  sont  parfaitement  pures. 
Alcool  absolu.  Huile  absolue, 

ABSOLUTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Qui 
absout. 

'ABSOLUTION,  s.  f.  Absolution  des 
censures  (ihéol.  ),  Acte  par  lequel  un  juge 
ecclésiastique,  ou  son  délégué,  remet  dans 
la  possession  de  certains  biens  .spirituels, 
celui  qui  en  avait  été  privé  par  l'excom- 
munication, la  suspense,  ou  l'interdit.  || 
Absolution  à  caulèle.  Sentence  d'un 
juge  supérieur  ecclésiastique,  qui  sus- 
pendait anciennement  l'excommunica- 
lioD,  mais  qui ,  depuis  la  déclaration 
du  clergé  de  ifigS,  rendait  seulement 
un  excommtuné  capable  de  se  défendre 
en  justice,  et  d'ester  à  droit.  ||  Absolu- 
tion à  cautile  ou  avec  récidive  (hist.), 
Une  des  attributions  de  la  monarchie 
sicilienne;  Absolution  accordée  à  ceux 
qui  appelaient  des  censures  ecclésiasti- 
ques comminatoires,  ou  déclarées  encou- 
rues par  l'ordinaire,  ||  Absolution  avec 
recluile  (théolog.).  Celle  qu'on  donne 
avec  limitation,  cl  à  certaines  conditions. 
Il  Absolu'ion  a  savis,  en  termes  de 
chancellerie  apostolique,  Grâce  particu- 
lière accordée  à  un  ecclésiastique  devenu 
irrégidicr,  ou  incapable  de  posséder  un 
bénélicc.  ||  Absolution,  en  termes  de  bré- 
viaire,! Courte  prière  que  récite  l'ofti- 
cianl  à  rliaipie  nni  lurne  des  matines, 

ABSOLUI ISME.  s.  m.  (uéol.)  Système 
de  giiu  vcrnenieut  où  le  pouvoir  est  absolu. 
AUSOLUIISIE.    ».    cl  adj.  du»  a  g. 
(uéol.)  l'artisan  de  l'absolulisine. 

ABSORIIABLE.  adj.  des  2  g,  (chimie) 
Propre  à  élrc  absorbé,  qui  peut  être 
absorbé. 

ARSOKBA^TI•;R.  v.  a,  (pharm.)  A  p- 
plii|ucr  de»  remèdes  absui  hauts.  Il  est  peu 
usité. 

AtsonusnTÉ,  rr,  pru'I. 
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.\ESORPTIf,  rVE.  adj.  (chimie)  Qui 
absorbe,  qui  a  la  faculté  d'absorber. 

ABSORPTIVITÉ.S.  f.  (chimie)  Faculté 
d'absorber, 

•ABSTENTION,  s.  f.  Qurispr.)  Renon- 
ciatiou  tacite  d'un  héritier  à  une  succes- 
sion. Il  Abstention  (droit  rom.) ,  Faculté 
que  le  préleur  accoidait  aux  enfants  et 
aux  petits-enfants,  de  répudier  la  suc- 
cession de  leur  père  ou  de  leur  aïeul 
mort  ai  intestat.^Abstention  de  lieu  (anc. 
jurispr.),  Punition  non  infamante  qu'on 
infligeait  autrefois,  en  cas  d'offeuse  contre 
les  gens  d'un  certain  rang:  elle  avait  pour 
objet  de  soustraire  l'offensé  aux  violences 
deroffensaut.par  réloignemenl  de  celui- 
ci  pour  un  tenips  fixé. 

*  ABSTINENT,  adj.  pris  subst.  (hist. 
eccl.)  Membre  d'une  seclc  qui  parut  en 
France  et  en  Espagne  à  la  fin  du  3*^  siècle. 
Les  Abstinents  condamnaient  le  mariage, 
l'usage  du  vin  et  celui  delaviaude.  Ils  pré- 
tendaient que  leur  règle  de  conduite  était 
la  véritable  reforme  établie  par  J.  C. 

ABSTRACT,  ACTE.  adj.  (V,  lang.) 
Abstrait. 

ABSTRACTEtH,  s.  m.  (V.  lang.) 
Qui  extrait,  qui  fait  des  extraits.  ||  Qui 
fait  une  abstraction. 

ABSTRACTIF,  IVE.  adj.  (philol.)  Qui 
est  formé  par  abstraction.  Qui  exprime 
des  abstractions.  Terme  abstractif. 

ABSTR_\CTIVE.MEN"T,  adv,  (philol.) 
D'une  manière  abstractive. 

•-ABSTRAIT,  AITE.  adj.  lHathémati 
i/ues  abstraites,  se  disait  quelquefois  pour 
Mathématiques  pures. 

ABSTRAITEMENT,  adv.  D'une  ma 
nière  abstraite,  dans  un  sens  abstrait. 

ABSURDO  (EX  ou  AB).  Locution, em- 
pruntée du  latin,  qu'on  employait  dans 
la  scolaslique  pour  dire,  En  partant  d'un 
principe  absurde.  Raisonner  ab  absurdo. 

ABSUS.  s.  m.  (  bot.  )  Sorte  de  casse 
d'Égvpte. 

ABSTRTE.  n.  pr.  m.'  (mylh.  gr.)  Fils 
d'Eèle  et  frère  de  Médée. 

ABSTRTIDES.s.f.pl.(géogr.anc.)lles 
de  la  mer  Adriatique,  dans  le  golfe  Fla- 
naticus.  Aujourd'hui  Carnero. 

ABUB.  s.  m.  (musique)  Instrument  à 
,enl  dont  les  anciens  Hébreux  se  servaient 
dans  les  sacrifices, 

ABUCHEMENT.  s.  m.  (  V,  lang.  ) 
Achoppement. 

ABUD.U)  (myth.  parse).  Voj:  Aeon 


ABUISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Abuser. 

Abuisé,  ÉE.  part. 

ABUISSONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  S 
duire,  tromper.  Il  l'abuissonna. 

Abiîissonwé,  ÉE.  part. 

.4BUKAIS  (gcogi'.).  .Montagne  située 
près  de  la  Mecque,  et  sur  laquelle  se 
trouve,  selon  les  Turcs,  le  tombeau  d'A- 
dam. 

ARÙLLER  ou  ABULLETER.  v.  a. 
(  "V.  lang.  )  Recevoir  ou  envoyer  un  bul- 
letin. Il  Inscrire  sur  un  bulleliu. 

ADU1.1.É,  ÉE.  part, 

ABUNA  (hist,),  roj,  AoooMA, 

ABUSEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Action 
d'abuser. 

ABUSION.  s.  f,  (V,  lang.)  Abus. |j Illu- 
sion ,  mensonge, 

ABUT.V.  s.  m.  (  bol.)  Arbrisseau  de  la 
Cuiane  cl  du  Brésil. 

ABUTER.  v.  n.  (V.  lang.)  Bulcr,  lou- 
cher, hcuricr.jj, Y Aii/cr  {s'),  Se  fixer,  s'ap- 
pliipirr  à  quelque  chose.  ||  Abuter  (mari- 
ne). Toucher  par  le  bout.  ||  Abuter  v.  a. 
^icnx)  1  ircr  vers  un  but  pour  savoir  r^ui 
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jouera  le  premier.  ||  Abuter  (tir).  Ajuster 
une  arme  à  tir  vers  le  but.  Peu  usité. 

Abcté,  ÉE.  part. 

ABUTILON.  s.  m.  (bot.)  Piaule  mal- 
vacée  qui  croit  aux  .\ntilles. 

ABUTUA.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  piau- 
les de  la  Cocbinchine. 

ABUVREMENT.  s. m.  (anc. jurispr.) 
^oj'.  Aboivremext. 

ABTDÉNIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géog, 
anc.)  Qui  est  né  à  Abydos.  |1  Qui  est  pro- 
pre à  la  ville  ou  aux  habitauU  d'Abvdos. 

ABYDIEN,  ENNE  (gé-ogr.  anc.).>oj-, 

AbTDÉSIEH,  ESSE. 

ABTDOS  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Asie 
mineuresur  IHellesponl,  à  l'endroit  le'plus 
resserré  du  détroit,  et  vis-à-vis  de  Sestos, 
Il  Dessert  d'Abj-dos,  se  disait  proverbiale- 
ment, chez  les  Grecs,  Lorsqu  on  était  im- 
portuné par  quelque  fâcheux,  parce  que 
les  Abydénicns  avaient  coutume  de  faire 
venir  leurs  enfanU  au  dessert,  quand  ils 
recevaient  du  monde.  \\Iie  touchez  pas 
sans  précaution  à  Abydos,  se  disait  pour 
Evitez  la  compagnie  des  gens  débauchés. 

ABTLA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Montagne 
d'.Vfrique  (aujourd'hui  Ceuta),  près  du 
détroit  d'Hercule  {détroit  de  Gibraltar). 
C'était  l'une  des  deux  colonnes  d'Her- 
cule, roy.  CstPÉ. 

ABYSSIN,rXE.  adj.  et  s,  (géogr,)  Qui  est 
né  en  Abyssinie.  ||  Qui  est  propreau  pays 
ou  aux  habitants  de  \'.\byiiime.\\Abjssin 
(hist,  eccl.  ) ,  Membre  d'une  église  chré- 
tienne établie  en  Ethiopie.  Les  Abyssins 
n'admettent  qu'une  seule  nature  en  Jé- 
sus-Christ; ils  croient  d'ailleurs  tout  ce 
que  l'église  romaine  enseigne.  L'église 
abyssine.  ^ 

ABYSSINIE.  s.  f.  (géogr.)  Contrée  du 
milieu  de  l'Afrique.  Blé  ,  riz,  sucre,  café, 
coton,  bnis  d'ébène,  de  saiidal ,  etc.  Bétail 
nombreux  et  de  grande  taille.  4  millions 
d'habitants. 

ABYSSINIEN,  s.  m.  (linguist.)  Idiome 
des  habitants  de  l'Ahyssinie.  F'oj:  Abïs- 

SISIQOE, 

ABYSSINIQUE.  adj.  des  2  g.  (linguist.) 
Il  s'emploie  particulièrement  dans  cette 
loculiou  ;  Langues  abyssiniques.  Branche 
de  la  famille  sémitique  qui  comprend  les 
dialectes  de  l'abyssinien,  c.  a,  d.  le  Gheez 
ancien  ou  YAxumite  ,  et  le  Glieez  mo- 
derne ou  le  Tigré  amharique. 

ABYSSIQL'E.  adj  des  2  z.  (niinér.)  Il  se 
dit  Des  terrains  qui  conslituent  le  fond 
des  abîmes  de  l'ancienne  mer. 

AC.-V.  s.  m.  (relation)  Boisson  en  usage 
aux  Indes  orientales. 

.\Ç.V.  s.  m.  (relig.  mah.)  Bâton  pastoral 
que  porte  le  Khatib  qui  précède  l'ofû- 
cianl,  lorsque  celui-ci  se  rend  au  Min- 
hcr,  dans  le  temple  de  la  Mecque. 

ACiCALLISouACACALIS.  u.  pr.  f, 
(myth,  gr,)  Nymphe  qui  fut  aimée  d'.-V- 
pollon.  Il  Fille  de  Minos.  ||  .Acacallis.  s.  f. 
(bot.)  Nom  que  Dioscoride  donne  à  la 
graine  d'un  arbrisseau  d'Egypte. 

AC.4.CESIUM  (géogr.  auc.'}.  Ville  d'Ar- 
cadie ,  ainsi  nommée  de  son  fundadeur 
Acacus.  On  prétendait  que  Mercure  y 
avait  été  élevé. 

ACACÈÏE.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Pacifi- 
que ,  bienfaisant.  Épilbète  qu'Homère  et 
lU'.'iodc  donnent  à  Mercure. 

•ACACLA  et  mieux  AKAKIA.  s.  m. 
(moy.  âge.)  Nom  d'un  sachet  Je  pourpri', 
semblable  à  un  rouleau  [yolumen,  code%), 
et  rempli  de  terre  ou  de  sable.  Les  em- 
pereurs grecs  portaient  C  Acacia  à  la  main 
gauche  en  signe  d'humilité.  L'Acacia  se 
volt  sur  Us  médailles  depuis  Anastase. 
AC.VCIEN.  s.  m.  (hisl.  ceci.)  Uisciplo 
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d'Acace,  c\cqiie  deCésaice,  cl  fondateur 
(l'une  secte  qui  suiiteiiait ,  avec  les  Aiieiis, 
iioii-sculenient  que  le  lils  de  Dieu  n'élait 
|ias  consubstaiitiel  au  père,  mais  encore 
qu'il  ne  lui  était  pas  semlilabie. 

ACACUS.  n.  pr.  m.  (m'tli.  gr.)  Fils  de 
Lycaon,  et  fondateur  de  la  ville  d'Aca- 
cesium. 

JiCÂDHA  (cal.  iud.).  Vof.  Achàdbà. 

•ACADÉMIE,  s.  f.  (pliil.)  Première  ou 
Ancienne  académie-,  École  philosophi- 
que de  Platon,  où  l'on  protessiiit  le  doute 
l'.e  Socrate.  {|  Seconde  ou  3Ioyenne  aca- 
démie. Secte  platonicienne,  plus  scepti- 
que que  l'ancienne  académie,  et  dont 
Arcésilas  fut  le  chef.  H  Troisième  ou 
Xoiwelle  académie,  Secle  platonicienne 
qui  admettait  le  pmbabilisnie ,  et  dont 
Caruéade  fut  le  chef.  ||  Outre  ces  trois 
académies,  qui  sont  les  principales,  quel- 
ques-uns en  reconnaissent  une  (quatrième, 
dont  Philon  fut  le  chef ,  et  une  cinquiè- 
me, fondée  par  Antiochus:  celle-ci  re- 
produisait la  plupart  des  principes  de 
la  première;  l'antre  admettait  presque  la 
certitude.  |1  Académie  palatine  (hist.)  , 
L'académie  que  Charlemagne  fonda  dans 
son  palais. Il ^^(/«/«(^(B.-arls),  École  de 
peinture,  de  sculpture,  de  dessin,  fondée 
par  l'État.  L'Académie  de  France  à  Rome- 
Camarade  d'Académie.  Ils  se  sont  con- 
nus à  l'Académie. 

•ACADÉMIQUE,  adj.  des  2  g.  (phil.; 
Qui  se  rapporte  à  la  doctrine  philoso- 
phique de  Platon.  Il  y  avait  plusieurs 
sectes  académiques,  dont  le  seul  caractère 
commun  était  de  nier  la  possibilité  de  la 
certitude.  Il  Académique  (B.-arts).  Qui 
est  enseigné  dans  les  académies.  Genre 
académique.  Pose  académique.W  se  prend 
souvent  en  mauvaise  part,  pour  signifier 
Forcé,  peu  naturel,  (j  Académiques,  s.  f. 
pi.  (phiiol.)  Titre  d'un  des  ouvrages  phi- 
losophiques de  Cicéron,où  il  expose  et 
discute  la  doctrine  de  l'Académie  sur  la 
certitude.  On  dit  dans  le  même  sens 
Questions  académiques,  |  Titre  d'un  des 
traités  de  saint  Augustin. 

ACADÉMISER.  v.  n.  (K.-arts)  Copier, 
imiter  les  poses  de  convention  qu'on  fait 
prendre  aux  modèles  dans  les  académies. 
Il  est  peu  usité,  et  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

AcADÉMisÉ,  ÉE.  part. 

ACADÉMISIER.  v.  a.  (néol.)  Faire 
académicien.  Mot  forgé  parLinguet,  qui 
l'emploie  par  dénigrement. 

AcADÉMisiÉ,  ÉE.  part. 

ACADIE.  s.  f.   (géogr.)  Foy.  NoD- 

VELLE-ÉcOSSE, 

ACADIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géoi^r.) 
Qui  est  né  en  Acadie.  ||  Qui  est  propre 
à  l'Acadie  ou  à  ses  habitants 

ACADINE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Célèbre 
fontaine  ou  petit  lac  de  Sicile.  On  attri- 
buait à  ses  eaux  la  propriété  de  faire 
connaître  la  sincérité  des  serments. 

ACiENE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  et  de  la  Nouvelle  -  Hol- 
laude. 

AC-INITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

ACAIA.  s.  m.  (bot.)  Nom  du  Monbin 
au  Brésil,  et  du  Mozambi  à  Cayenne. 

AÇAINDRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Encein- 
dre. 

AçAiNT,  AiHTE.  part. 

ACALA]NTHIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Une  des  neuf  Piérides,  selon  Aiit.  I.ibé- 
ralis.  Il  Acalantlus.  s.  f.  (zool.)  Nom  grec 
du  chardonneret. 

ACALÈPHE.  s.  m.  (  bol.)  Nom  grec 
de  l'ortie.  ||  Acalèphe  (zool.),  Nom  géné- 
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riqne  de  certains  animaux  marins  qui 
causent  un  sentiment  d'nrtication  à  la 
peau  ,  quand  on  les  touche.  ||  Aca/éphes. 
s.  m.  pi.  Classe  d'animaux  sans  vertèbres. 

ACALI.  s.  m.  (relation)  Nom  des  pré- 
Ircsauxqiiels  est  confiée  la  garde  deslivres 
de  Nanak  et  de  Gourou ,  législateurs  des 
Sikhes. 

ACALICAL,  ALE.  adj.  (bol.)  Il  se  dit 
De  l'insertion  des  étamines,  lorsque  cel- 
les ci  parlent  du  réceptacle  sans  adhérer 
au  calice. 

ACALICIN,  INE.  adj.  (  bol.)  Il  se  dit 
D'inie  plante  dont  les  fleurs  n'ont  point 
de  calice. 

ACALIFOURCHONNÉ ,  ÉE.  adj. 
Qui  est  à  califourchon.  Il  est  familier. 

ACALLE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
de  Minos.  On  pense  que  c'est  la  même 
^WAcacallis, 

ACALOTL.  s.  m  (  zool .^  Oiseau  du 
Mexique. 

ACALTPHE.  s.  f.  (bot.^  Genre  de 
plantes  qui  croissent  da:;s  les  ueux  Indes. 

ACALYPHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  Acalyphe.  j|  Acalypliées.  s, 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ACAMANTIDE.  n.  patroîî.  (hist.  anc.) 
Descendant  d'Acamas  \\Acamantide.  s.  f. 
Nom  d'une  des  tribus  de  l'Altique.  .fcW- 
clés  était  de  la  tribu  Acamantide. 

ACAMARCHIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Une  des  Océanides.  ||  Acamarchts.  s.  m. 
(zool.)  Genre  de  polypes. 

ACAMAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Thésée.  ||  Filsd'.-inténor.  ||  Nom  que 
Valérins  Flaccus  donne  à  un  Cvclope. 

ACAMECH.  s.  m.  (alcbim.)  iSom  que 
les  alchimistes  donnaient  aux  parties  d'ar- 
gent qu'ils  regardaient  comme  superflues 

ACAMELi'.  s.  m.  (bot.)  Plante  grasse 
du  Mexique. 

.4CAMPSIE.  s.  f.  (chirnrg.)  Soudure 
d'une  articulation,  Ankvlose. 

ACAMPTE.  adj.  des' 2  g.  (phys.)  In 
flexible,  infléchi.  ||  Qui  n'est  point  apte 
à  réfléchir  la  lumière. 

ACAMPTOSOME.adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  corps  ne  peut  se  plier.  ||  Acam- 
ptosomes.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux 
cirripèdes. 

ACANACÉ ,  ÉË.  adj.  (  bot.)  Qui  est 
garni  de  piquants  comme  un  chardon  || 
Acanacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

ACANGE.  s.  m.  (relation)  Altération 
du  mot  turc  Akindji ,  qui  signifie  pro- 
prement Pillard  ,  coureur. 

ACANIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Nom  d'une  peuplade  de  la  Guinée.  ||  In- 
digène de  cette  peuplade.  Les  Acaniens 
habitent  la  Côte-d'or. 

AÇANI.  s  f  (myth.  jnd.)  La  foudre 
d'Indra. 

ACANOR  (chimie),  yoj:  Athakor. 

ACANSAS.  s.  m.  (géogr.").  Nom  d'une 
peuplade  sauvage,  et  d'une  rivière  de  la 
Louisiane. 

ACANTHABOLE.  s.  m.  (chirnrg.) 
Sorte  de  pince  dont  on  se  servait  jadis 
pour  extraire  de  petits  cor|).>  étrangers, 
ou  pour  arracher  les  cils. 

ACANTHACÉ,  ÉE.  adj.  (  bot.)  Qui 
ressemble  à  l'Acanthe.  ||  Acantkacées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

•ACANTHE,  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Nymphe  qui  fut ,  selon  Banier,  aimée 
d'Apollon ,  et  méiainorpliosée  en  la 
plante  de  ce  nom.  ||  Acanthe,  n.  pr.  m. 
Fils  d'Aulonoiis  et  d'Hippodamie.  Il  fut 
dévoré  par  les  chevaux  de  son  père  et 
métamorphose  en  Acanthide.  ||  Acanthe 
fcéngr.  anc),  "Ville  de  Maréduine,  dans 
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la  Chalcidlquc,  au   N.  du  mont  Atlios, 
près  de  la  mer. 

ACANTHE,   ÉE.   adj.    (bol.)    roj. 

AOANTHACÉ. 

ACANTHIADE.  adj.  (zool.)  Foy. 
4.rANTniDE. 

ACANTHIDE.  n.  pr.  f,  (myth.  gr.) 
.Sœur  d'Acanthe,  qui  fut,  comme  son 
fréie  ,  métamorphosée  en  Acanihide.  || 
Acantftide.  s.  f.  (  zool.  )  ÎVom  grec 
d'un  oiseau  qii  on  croit  être  le  chardon- 
neret. 1  Acanthidc.  adj.  des  2  g.  Qui 
ressemble  à  une  Acanthie.  ||  Acanthides. 
s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  hémiptères. 

ACANTHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

AC^NTHIEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
fgéogr.  anc.)  Habitant  d'Acanthe.  ||  Qui 
concerne  la  ville  d'Acanthe  ou  ses  habi- 
tants. 

ACANTHINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

ACANTHIMON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons  des  mers  exotiques. 

ACANTHIODONTE.  s.  m.  (miner.) 
Dent  fossile  d'une  espèce  de  squale. 

ACANTHO.  s.  m.  (myth.  anc.)  roy. 

ACHANTHO. 

ACANTHOCARPE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Il  se  dit  D'une  plante  dont  les  fruits 
sont  épineux. 

ACANTHOCÉPHALE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  animaux  dont  la  tête 
est  armée  d'aiguillons. 

ACANTHOCIN.  s.  m.  (  zool.)  Genre 
d'insectes  culéoptèrcs. 

ACANTHOCLADE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  ra- 
meaux sont  chargés  d'épines. 

ACANTHOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui   se  rapproche  de  l'Acanthe,   f^oy. 

AcANTHACÉ. 

ACANTHONOTE   (hi«l.  nat.).  yoy. 

NOTACANTHE. 

ACANTHOPE.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  a  le  pourtour  de  l'œil  garni  de  pi- 
'quaiits. 

ACANTHOPHAGE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  n.Tt.)  Qui  mange  des  chardons,  qui 
se  nourrit  de  chardons. 

ACANÏHOPHIS.  s.  ai,  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

ACANTHOPHORE.  adj.  des2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  hérissé  d'épines  ou  de  pi- 
quants. \Acanth0ph0re.5.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues  marines. 

ÀCANTHOPODE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  les  pétioles  ou  les  pieds  char- 
gés d'épines.  Il  Acanthopode.s.  m.  (zool.) 
Genre  de  poissons  des  mers  de  l'Inde. 

ACANTHOPOME.  adj.  ddS2g.(zool.) 
II  se  dit  Des  poissons  dont  les  opercules 
sont  garnis  de  dentelures  ou  d'épines. || 
Acanthopomes.  s.  m.  p!.  Famille  de  pois- 
sons. 

ACANTHOPS.  adj.  des   2  g.  (  zool.) 

Voy.  ACANTHOPE. 

ÀCANTHOPTÈRE.adj.  des  2g.  (zool.) 
Qui  a  des  ailes  ou  des  nageoires  armées 
de  pointes. 

ACANTHOPTÉRYGIEN,  ENNE.  adj. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  poissons  dont  les  na- 
geoires sont  garnies  de  rayons  piquants. 
Il  Acnntltoptérfgiens.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons. 

ACANTHORHINE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  De  poissons  qui  ont,  entre  les 
yeux,  un  appendice  en  forme  de  nez.  et 
armé  d'aiguillons. 

ACANTHURE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  ont  la  queue 
épineuse. 

ACANTICONE  ou   AKANTICONE. 
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s.  m.  (miner.)  Miuéral  d'Arendel,  eu 
Norwège. 

ACAPATLI.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Mexique. 

ACAPIT.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Trans- 
port fait  par  bail  emphjléolique  à  une 
personne  non  noble,  d'uB  bien  noble, 
autre  qu'un  château ,  et  auquel  il  n'y 
avait  point  de  justice  d'attachée. 

ACAPNON.  s.  m.  (bot.)  Nom  que 
Dioscoride  donne  à  la  marjolaine. 

ACAPTE.  s.  m.  (féod.)  Droit  d'entrée, 
que  l'héritier  d'un  tenancier  à  rente,  .i 
cens  ou  autre  charge ,  devait  acquitter, 
dans  certaines  provinces,  pour  l'invesli- 
ture  emphytéotique  que  le  seigneur  lui 
conférait.  |  Arrière -acapte.  Droit  sei- 
gneurial que  devait  payer,  dans  certaines 
provinces, le  possesseur  des  biens  de  ro- 
ture, lorsque  le  seigneur  venaità  mourir. 

ACAPULCO  (géogr.).  Ville  du  Mexi- 
que ,  sur  le  grand  Océan ,  avec  le  plus 
beau  port  de  cette  contrée.  4,000  âmes. 

ACARA.  s.  m.  (myth.  ar.)  Nom  que 
Rallier  donne  à  une  tour  construite,  dit-il, 
par  Ismaël  et  révérée  des  Homérites.  || 
Acara  (zool.),  Nom  brésilien  de  plusieurs 
poissons. 

ACAR.AIA.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
Brésil. 

ACARDE.  adj.  des  2  g.  (anal.)  Il  se 
dit  D'un  fœtus  qui  n'a  point  de  cœur.  || 
Acardf  (zool.)  Il  se  dit  D'une  coquille 
qui  n'offre  aucune  trace  de  charnière. 

ACARDIE.  s.  f.  (anal.)  État  d'un  fœtus 
qui  est  privé  de  cœur. 

ACARE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes aptères,  dont  une  espèce  vit  dans  le.s 
pustules  de  la  gale,  qui  lui  ont  été  attri- 
buées. 

ACARÉ,  ÉE.  adj.  (zool.);^oj.  Aca- 

RIDE. 

ACAREMENT  (anc.  jurispr.  ).  Voy. 

ACCAREMENT. 

ACARER  (anc.  jurispr.).  Voy.  AccA- 

RER. 

ACARIATION  (anc.  jurispr.).  Voy. 

AcCARIATroN. 

ACARIÂTRETÉ.  s.  f.  (néol.)  Humeur 
acariâtre. 

ACARICOBA.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Brésil. 

ACARIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  K<:&\t.\Acarides.  s.  f.  pi. 
Famille  d'insectes  aptères. 

ACARIDIE.  s.  f.  (zool.)  Voy.  Aca- 

RIDE. 

ACARIDIEN,  ENNE.    adj.   (zool.) 

^O)'.  .\CARI0E. 

ACARIEN  ,  ENNE.  adj.  (zool.)  Voy. 

ACARIDE. 

ACARIN,  INE.  adj.  (zool.)  Voy.  Aca- 

AÇARIrA.  s.  m.  (mylh.  iud.)  Un  des 
noms  de  Kâma ,  dieu  de  l'amour. 

ACARNAN.  n.  pr.  m.  (myth.  gr. ) 
Dioscure  argien,  fils  d'AIcméoii  et  de 
Calliroé.  Voy.  Amphotère.  I|  Acarnan 
ou  Acarnc.  s.  m.  (zool.)  Ancien  nom  du 
pagre. 

ACARNANIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée la  plus  occidentale  de  la  Grèce  pro- 
prement dite,  comprise  entre  la  mer  Io- 
nienne, le  golfe  d'Ambracie  cl  le  fleuve 
A ehéloiis. Il  A<Jrnan/c  (géogr.),  Province 
de  Grèce  qui  forme,  avecl'Étulie,  un  dé- 
partement dont  le  chef-lieu  est  Vrachori. 

ACARNANIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Qui 
est  né  en  .Acainanie.  J  Qui  est  propre  à 
l'Acariiaiiie  ou  à  ses  habitants. 

ACARNAR  (  asiron.  ).  Voy.  Acbar- 

NAR. 

ACARNE.  s.  m.  (zool.)  Voy.  AcAn- 
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KxvlÀcanie  (bot.),  genre  de  plantes  à 
flitirs  composées. 

ACARTUM.  s.  m.  (alchim.)  Nom  par 
lequel  les  alchimistes  désignaient  le  mi- 
nium. 

ACARCLISTES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'arachnides. 

ACARUS(2O0l.).  roj-.AcxRt. 

ACASEMENT.  s.  m.  (  féod.)  Action 
d"acaser.  ||  Acte  par  lequel  on  acase. 

AC-^SER.  V.  a.  (anc.  jurispr.)  Inféo- 
der, donner  en  fief.  ||  Donner  à  rente. 

A  CASÉ,  ÉE.  part. 

ACASTE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fds  de 
Pélias,  et  l'un  des  Argonautes.  1  Jcaste. 
».  pr.  f.  Océanide. 

ACASTIDE.  n.  patron.  (  temps  her.) 
Descendant  d'AcasIe. 

ACAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Achat. 

ACiTALECTE  ou  ACATALECTI- 
QUE.  adj.  et  s.  m.  (liltér.)  Qui  n'est  pas 
tronqué  par  le  bout,  qui  n'a  pas  une 
«\  llabe  de  moins,  f^ersacatalecte. 
■  ACATALIS.  s.  f.  (bot.)  Nom  grec  de 
la  baie  du  genévrier. 

ACATAPOSE.  s.  f.  (méd.)  Difficulté 
ou  impossibilité  d'avaler. 

ACATASTATIQL'E.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Il  se  dit  D'une  maladie  dont  les 
svmplomes  n'observent  point  un  ordre 
régulier. 

ACATER.  V.  a.  (V.  lang.)  Acheter. 

AcATÉ .  ÉE.  part. 

AC.\TERA.  s.  m.  (bot.)  Nom  grec  du 
genévrier. 

ACATHISTE.  s.  m.  (  hist.  eccl.)  Fête 
de  l'église  grecque,  qui  se  célébrait  le 
samedi  de  la  4'  semaine  du  carême,  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge.  I  Hymne 
chaulée  à  celte  fête. 

ACATIUM.  s.  m.  (ani.)  Nom  grec 
d'une  sorte  de  navire,  à  \oile  et  à  rames, 
et  de  petite  dimension.  J  Àcalium,  selon 
Hésvcliius  et  Isidore  de  Séville,  signifie 
aussi  La  plus  grande  voile  d'un  navire. 

ACATSIA-VALLI.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  .Malabar. 

AC^^A'ERIA.s.m.  (bot.)  ro;-.OpHio- 

XTI.t. 

ACAZDIR.  s.  m.  (alchim.)  Nom  que 
les  alchimistes  donnaient  à  l'étain  pur. 

ACAZEMENT  ou  ACAZEZ.  s.  m.  (anc. 
jurispr.)  Voy.  ACAStMEUT. 

AtC.  Abréviation  d'Accusatif. 

ACCA-LARENTIA  ou  LALRENTIA. 
(inylh.  rom.)  foy.  Acca-Tarcutia. 

ACCALIE.S.  s.  f.  pi.  (aut.)  Fêles  insti- 
tnéi-s  à  Rome  en  l'honneur  d'Acca-La- 
renlia ,  nourrice  de  Romulus. 

ACCALMIE,  s.  f.  (marine)  Calme 
monieulané  qui  succède  à  un  coup  de 
vent  Ircs-violcnt. 

ACCAPl  E(anc.jurisp.).  Voy.  Acapte. 

ACCAREMENT  ou  ACAF  ÊMENT.s. 
ni.  (anc.  jurispr.)  foy.  Accariatiou. 

.U;(;ARER  ou  aCARER.  v.  a.  (anc. 
jurispr.)  Confronter  les  témoins  avec  l'ac- 
tusc  qui  est  chargé  par  leurs  dépositions. 

A<:cAiiÉ,  Et.  part. 

ACCARIAT10N  ou  ACARI.4TION. 
I.  f .  (anc.  jurispr.)  Action  d'accarcr  ;  et 
Késullat  de  celle  arlion. 

ACCARON  ou  EKRON  (géogr.  anc). 
'\'ille  de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de 
Jucla .  au  S.  E.  de  Joppé.  Chef-lieu  de 
l'un  des  5  gouvernements  des  Philistins. 

ACCAROMTE.  adj.  et  ».  des  a  g.  Qui 
est  né  à  Acraron.  |  Qui  est  propre  à  Ac- 
caron  on  a  ses  liabitanU. 

A(:CASTII,LAi;E.  s.  m.  (marine) 
pArlic  de  j'a-uvrc  morte  d'un  grand  bà 
liment  qui  k'elrsr  au  dessus  du  second 
puul.  I  II  se  dit  au»i  Des  dispositions 
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latives  à  la  commodité  et  à  l'ornement 
d'un  bâtiment. 

ACCASTILLER.  v.  a.  (marine)  Garnir 
un  vaisseau  de  son  accasiillage.  J  S'occu- 
per de  l'accastillage  d'un  vaisseau. 

AccASTii.i.É,  ÉE.  part. 

ACCA-TARUNTIA  ou  TARRATLi. 
n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  La  même  que  Flore, 
selon  quelques  auteurs. 

ACCEDIT.  s. m.  (anc.  jurispr.)  Mot  em- 
prunté du  lalin.  Il  se  dit  D'une  descente 
de  juge.  En  Provence,  les  juges  ne  pou- 
vaient ordonner  d'accedit  en  matière  de 
bornage. 

'  ACCÉLÉRATION,  s.  f.  Accélération 
des  étoiles  fixes  (aslron.),  se  disait  de  La 
différence  qui  se  trouve  entre  la  révolu- 
tion du  premier  mobile,  et  la  révolution 
solaire. 

*  ACCÉLÉRÉ,  ÉE.  adj.  Moui-cmenl 
accéléré  {  mécan.  ),  Mouvement  qui  re 
çoit  continuellement  de  nouveaux  ac- 
croissements de  vitesse.  Lorsque  ces 
accroissements  sont  égaux  dans  des  temps 
égaux  ,  le  mouvement  est  dit  uniformé- 
ment accéléré.  J  Accélérée,  adj.  f.  pris 
subst.  Il  se  dit  de  Certaines  voitures  pu- 
bliques. 

ACCÉLÉRIFÈRE.  s.  f.  Nom  qui  a  été 
donné  à  une  sorte  de  diligence.  Foy.  Cé- 

LÉRIFÈRE. 

ACCENS  (anc.  jurispr.  ).  Voy..  Ac- 

CENSE. 

*  ACCENSE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom 
donné,  sous  les  empereurs,  à  une  certaine 
classe  de  soldats,  qui  faisaient  partie  des 
troupes  irrégulières,  ou  qui  étaient  en 
quelque  sorte  surnuméraires.  [  Accense 
(anc.  jurispr.),  Bail  à  ferme,  bail  à  rente, 
bail  à  cens  proprement  dit.  J  Accense 
(adm.),  Dépendanie,  appartenance. 

ACCENSEMENX.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Bail  à  cens,  convention  par  laquelle  on 
prenait  un  héritage  à  cens  ou  à  rente  fon- 
cière, avec  et  même  sans  rétenlion  de  foi. 

ACCENSER.  v.  a.  (anc.  jurispr.)  Bail- 
ler à  ferme.  |  Accenser  (adm.)  ,  Joindre' 
un  bien  d'administration  rurale  à  un  au- 
tre, comme  une  dépendance.  H  Réunir 
deux  cantons  sous  la  même  division. 

AccE?,sÉ,  ÉE.  part. 

ACCEN.SEUR.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Celui  qui  preud  à  accense.  1  Fermier. 

ACCENSINEMENT.  s.  m.  (anc.  ju- 
rispr.) Foy.  AcCEHSEMEMT  ,  AnKEKTE- 
MEHT. 

ACCENSISSEMENT.  s.  m.  (anc.  ju- 
rispr.) Bail  à  cens  selon  la  coutume  de 
Troyes. 

•ACCENT,  s.  m.  Accent  maître  ( 
roi  (gramm.  hébr.),  Foy.  Disjosctie. 
Accent  serviteur.  Foy.  Comjomctif. 

ACCENTEUR.  s.  m.  (zool.)  Cjcnre 
d'oisr.aux  qui  se  rapproche  de  la  fan 
velle. 

ACCEPTANT,  E.  adj.  (pratique)  Ce- 
lui qui  accepte  ce  qu'on  fait  eu  sa  faveur. 
L'acriuéreur,  te  donataire  étant  présent 
et  acceptant, 

•ACCEPTATION,  s.  i.  Acceptation  de 
communauté  {'jUTupT.),  Acte  par  lequel 
une  femme,  après  la  dissolution  de  la 
communauté  de  biens  qui  existait  enir 
elle  et  son  mari ,  déclare  accepter  sa  part 
dans  l'actif  et  le  passif  qui  composent 
cette  communauté,  jj  Acceptation  d'une 
succession.  Acte  par  lequel  l'héritier  lé- 
gitime s'inlerdil  la  faculté  de  refuser  une 
succession  qui  lui  est  acquise  en  verlii 
de  la  lui.  |  Acte  par  lequel  l'héritier,  au- 
tre que  l'héritier  legilinie,  accepte  nue 
succession  qui  lui  e»l  déférée  pur  un  tes- 
tateur, ou  par  la  loi.  |  Acceptation  sous 
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bénéfice  d'inveulaire ,  Acte  p.ir  lequel  on  1 
déclare  accepter  uue  universalité  de  biens, 
à  condition  que  l'on  ne  sera  tenu  du  passif 
que  jusqu'à  concurrence  de  la  valeur  de 
l'actif,  constatée  par  inventaire.  ||  Accep- 
tation (bist.  eccl.).  Action  d'accepter  les 
constitutions  des  papes,  ou  acte  par  le- 
quel on  les  accepte.  Vacceptation  est 
solennelle,  quand  elle  se  fait  dans  les 
lieux  mêmes  où  l'erreur  condamnée  s'est 
élevée  ;  ^flc//e,  quand  elle  est  donnée  pnr 
les  prélats  du  monde  chrétien  que  la 
constitution  ne  regarde  pas  expressé- 
ment. 

•  A-CCEPTER.  V.  a.  Accepter  à  juge 
(anc.  jurispr.),  Se  soumettre  à  un  tribu- 
nal désigné,  sur  toutes  les  questions  qui 
pourront  naître  d'un  acte. 

ACCEPTILATION.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Paiement  imaginaire  qui  s'opérait  par  la 
prononciation  solennelle  de  certaines  pa- 
oles  combinées  avec  l'obligation  coqtrac- 
tée.  Le  débiteur  demandait  au  créancier 
l'il  tenait  pour  reçue  la  chose  qui  faisait 
l'objet  de  l'obligation  ,  et  le  créancier  ré- 
pondant affirmativement,  libérait  ainsi 
sou  débiteur. 

•ACCEPTION,  s.  f.  (méd.)  Il  se  dit 
quelquefois  de  Tout  ce  qui  est  reçu  dans 
le  corps ,  soit  par  la  peau ,  soit  par  le  ca- 
nal intestinal. 

ACCERSITEUR.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Nom  que  Pitiscus  donne  ,  sur  l'autorité 
de  Piguorius,  à  l'esclave  chargé  d'annon- 
cer l'arrivée  de  son  maiire. 

•ACCÈS,  s.  m.  (droit  canon)  Faculté 
de  posséder  un  bénéfice  vacant  par  l'iu- 
pétence  d'âge,  ou  par  la  mort  du  ti- 
tulaire. Le  concile  de  Trente  a  abrogé  les 
accès.  Foy.  Regrés. 

ACCESSIBILITÉ,  s.  f.  (  néol.)  État, 
qualité  de  ce  qui  est  accessible. 

*  ACCESSIT  (hist.  eccl.).  Foy.  Accès 
au  Dict.,  2^  signif. 

•ACCESSOIRE,  s.  m.  Il  se  prenait  au- 
trefois figurément  pour  État  fâcheux.  Je 
l'ai  trouvé  dans  un  étrange  accessoir 
Accessoire  (gramm.  hébr.).  Foy.  Acri- 
DEHT.  Il  Accessoire,  adj.  des  2  g,  (graram 
ar.)  T'oy.  Servile. 

ACCIDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Paresse,  in- 
dolence. 

ACCIDENCE.  s.  f.  (  phil.)  Qualité, 
étal ,  possibilité  d'être  de  l'accident. 

•.VCCIDENT.  s.  m.  (gramm.  hébr.) 
Il  se  dit  par  opposition  à  Racine ,  de  L'é- 
lément du  mot  qui  indique  les  rapports 
secondaires  de  genre,  de  nombre,  etc.  | 
Accident  (  musique  )  ,  Il  se  dit  Des  bé- 
mols, dièses  ou  bécarres,  qui,  n'étant 
point  à  la  clef,  se  trouveut  dans  le  cou- 
rant d'un  morceau.  |  accident  (  arts  et 
mél.),  Petite  élévation  que  les  patcuô- 
Iriers  forment  sur  les  perles  factices. 

ACCIDENTALITÉ.  s.  f.  (  philos.  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  accidentel. 

•ACCIDENTEL,  ELLE.  adj.  Point 
accidentel  (perspect.).  Le  point  d'une 
ligne  horizontale  où  se  rencontrent  les 
projcclious  de  deux  lignes,  qui  sont  pa- 
lallélcs  l'une  à  l'autre,  dans  l'objet  que 
l'on  veut  ineltie  en  perspective,  et  qui 
ne  sont  pas  perpendiculaires  au  tableau. 
ACCINITE  (  miner.).  Foy.  Aximite. 
ACCINS  et  PRÉCLlViURES.  s. 
plur.  (anc.  jurispr.  )  Environs  et  pro- 
chaines clôtures  de  quelque  lieu  sei- 
gneurial, qui  appartenaient  à  l'aillé  et 
luisaient  partie  de  sou  piécipul. 

ACt;i(JCA.  s.  f.  (bol.)  Plante  du  Pa- 
ragiiav. 

AC'CIPENSER  (aul.).  f'oy.  Acipeh- 
s«n. 
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ACCIPITRES.  s.  m.  plur.  (zool.) 
Groupe  de  la  classe  des  oiseaux  ,  qui  ren- 
ferme les  oiseauv  de  proie. 

ACCIPITRIN,  INE.  adj.  (zool.)  Il  se 
dit  Des  animaux  ou  des  parties  d'ani- 
maux qui  ont  des  rapports  avec  un  oiseau 
de  proie,  quant  à  la  coufiguralion. 

ACCIPITRINE.  s.  f.  (bot.)  Nom  laliu 
de  l'éperviere. 

ACCITAIN,  AINE  (géogr.  anc).  roy. 
Accitasie:?. 

ACCITANIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s. 
(  géogr.  anc.)  Habitant  de  la  ville  d'Acci 
ou  d'Accitum ,  en  Espagne,  dans  la  Re- 
lique, à  l'E.  Les  Accitaniens  adoraient 
l'idole  appelée  Xeton. 

ACCLAMATEUR.  s.  m.  (  néol.)  Qui 
fait  entendre,  qui  pousse  une  acclama- 
tion. 

ACCLAMER,  v.  a.  (néol.)  Pousser 
des  acclamations.  Q  Approuver  par  des 
acclamations. 

Acclamé,  ée.  part. 

ACCL^MPER.  v.  a.  (marine)  Fortifier 
un  mât  avec  des  clamps.  Il  a  vieilli,  f'oy. 

AccLAMPÉ,  ÉE,  part, 

ACCLI.MATATION  (hyg.).  roy.  Ac- 
climatement. 

ACCLLMATEMENT.  s.  m.  (hyg.)  Mo- 
dification qui  s'opère  en  l'homme  quand  il 
passe  d'uu  climat  dans  un  autre. 

ACCLINÉ.ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
D'une  partie  qui  en  couvre  uue  autre  par 
le  côlé. 

ACCOIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Accueil. 

ACCOILLIR  v.  a.  (V.  lang.)  Accueil- 
lir. Il  Renconlrer,  trouver. 

AccoiLLi.  lE.  part. 

ACCOINÇON.  s.  m.  (charp.)  Partie 
de  charpente  qu'on  ajoute  à  un  toit , 
pour  le  rendre  égal. 

ACCOINTABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Facile  à  accoinler,  à  joindre. 

•ACCOINT.iNCE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Abord.  Il  Action  de  se  parer. 

•ACCOINTER  ou  ACCOINTIER.  v. 
a.  (V.  lang.)  Aborder,  joindre.  |  Parer, 
orner. 

Accointé,  ée.ou  Accoiktié,  ée.  part. 

ACCOISEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Cessation  d'un  mouvement  intérieur , 
soit  phvsique  ,  soit  moral. 

ACCOISER.  V.  a.  (Y.  lang.)  Apaiser. 

AccoisÉ,  ÉE.  pari. 

•  ACCOLADE  ou  CIRCONT)UCTION. 
s.  f.  (paléogr.)  Espèce  de  crochet  ou  de 
deini-eercle  dans  lequel  sont  quelquefois 
enfermés  les  mots  ou  fins  de  mots  écrits 
au  dessous   d'une  ligne  à  l'extrémité. 

jVCCOLAGE.  s.  m.  (agricult.)  Action 
d'accoler  la  vigne. 

ACCOLÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Accolade. 

ACCOLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
colade. 

•ACCOLER  (S').  T.  pron.  (agricult.) 
S'embrasser,  s'unir,  s'entrelacer,  eu  par- 
lant de   la  vigne,  du  houblon  ,  etc. 

ACCOLER'ÏE.  s.  f.  (anc  T.  mil.) 
Accolade. 

ACCOLURE.  s.  f.  (agricult.)  Lien 
dont  on  se  sert  pour  accoler  la  vigne.  Q 
Aceo/ure  (arts  et  M.)  ,  Assemblage  des 
premières  mise^  de  bûches  d'un  train  à 
floller.  g  Ligature  dans  la  reliure  d'un 
livre. 

ACCOMBANT,  ANTE.  adj.  '(bot.)  Il 
se  dit  D'une  partie  qui  est  couchée  sur  le 
bord  d'une  anire. 

ACCOMMODATIONS,  f.  CV^.  lang.) 
Action  d'accommoder.  1  Concilialiou.  | 
Accommodation  (  anc.  jurisp.) ,  Accom- 
modement. D  Conciliation  d'un  texte  tve« 
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lin  aiilre.  Accommodation  des  textes  de 
la  loi ,  des  passages  d'un  ouvrage  de  té- 
^i^ation^  etc. 

•ACCOMMODEMENT,  s.  m.  Piov. , 
Un  méchant  accommodement  vaut  mieux 
.jue  le  meilleur  procès,  Il  en  coule 
moins  cher  de  s'accomiiioder  avec  sa  par- 
tie, à  quelque  prix  que  ce  soil,  que  de 
plaider  contre  elle  la  meilleure  cause.  || 
Accommodement  (  peiut.) ,  se  dit  de  La 
manière  dont  les  draperies  et  les  ajusle- 
mcnls  sont  choisis,  assortis  et  disposés. 

•ACCOMMODER,  v.  a.  Expr.  piov. , 
Accommoder  quelqu'un  tout  de  rôti,  Le 
mal  servir,  le  maltraiter. 

ACCOMMUNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Réu- 
nir. Il  Rendre  conmiuu. 

AccoMMUNÉ,  ÉE.  part. 

ACCOMPAGNAGE.  s.  m.  (fabrique) 
Trame  fine  doul  on  garnit  le  fond  d'une 
étoffe  de  soie  brochée  d'or,  pour  empè- 
clier  qu'il  ne  paraisse  à  travers  la  do- 
rure. 

•ACCOMPAGNÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  11 
sedit  Des  pièces  qui  sont  en  séantes  parti- 
tions auprès  d'une  pièce  principale,  et 
particulièrement  Des  croix,  sautoirs,  che- 
vrons, etc.,  lorsqu'ils  sont  également 
disposés  dans  les  quatre  cantons  de  l'écn. 
Il  porte  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  croix.  Foy.  ArcoMPAGNE- 
U£HT  au  Dict.  1  Accompagné  (vénerie), 
se  dit  Du  cerf,  lorsque,  pressé  par  les 
chiens,  il  se  joint  à  d'autres  cerfs  ,  ou  se 
mêle  à  d'autres  animaux  pour  donner  le 
change. 

•ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  Ac- 
compagnement de  la  cataracte  (méd.). 
Liqueur  blanchâtre  qui  sort  quelque 
fois  de  la  capsule  cristalline,  après  le 
cristallin  opaque,  dans  l'opération  de  la 
cataracte.  1|  Accompagnement  d'enceinte 
(art  miiit.),  se  dit  D'une  berme  de  fortifi- 
cations. 

ACCOMPARAGE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Comparaison. 

ACCOMPARAGER.  t.  a.  (V.  lang.) 
Comparer,  offrir  en  comparaison. 

AccOMPARAGÉ,  EE.   part. 

ACCOMPARER.  v.  a.  (V.  lang.)  Corn 
parer. 

AcrOMPARÉ,  ÉE.  part. 

•ACCOMPLIR,  v.  a.  Accomplir  la 
cuve  (  teinturier  ),  Y  mettre  un  nouveau 
brevet. 

ACCONDUIRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Es- 
corter, accompagner.  ||  Amener. 

AccoNDuiT,  ITE.  part. 

ACCONSIETIR  (V.  lang.).  roy.  A<;- 

CONSniVRE. 

ACCONSUrVRE.  v.  a.  (V.  lang.)  .Sui 
vre,  poursuivre,  atteindre. 

AccoKSDivi,  lE.  part. 

ACCORAGE.  s.  m.  (marine)  Ensem- 
ble des  dispositions  faites  pour  aecorer. 

•ACCORDAILLES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.) 
Fiançailles. 

ACCORDANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
tion d'accorder.  ||  Résultat  de  cette  ac- 
tion. 

ACCORDE,  impér.  du  verbe  Accorder 
(marine). Commandement  par  lequel  on 
ordonne  à  des  rameurs  d'aller  d'accord. 

ACCORDEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'accorder.  |  Accordmient  (anc. 
coût.),  se  disait ,  dans  le  Pierij,  Du  droit 
seigneurial  du  pour  toutes  les  mutations 
d'héritages  censuels,  autres  que  les  suc- 
cessions en  ligne  directe. 

ACCORDEON,  s.  m.  Nom  donné  à 
nn  nouvel  instrument  de  musique  à  souf- 
flet et  à  touches. 

'ACCORDER.  V.  a.  Accorder  les  tons 
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(peint.) ,  Assortir  les  couleurs  par  l'iia- 
hilelé  de  leur  assemblage,  on  par  la  dé- 
gradation des  nuances,  de  manière  à 
prodiiii-e  nn  ensemble  harmonieux. 

ACCOKDO.  s.  m.  (musi(iue)  Lyre  bar- 
beriue,  espèce  de  basse  italienne  à  i5 
cordes, 

•ACCORE.  s.  m.  (marine)  Approche 
d'un  banc.  ||  Le  point  où  il  s'élève.  Aux 
accores  du  banc  de  Terre- N euve.'^Accore 
ou  Écore.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  D'une  côte 
élevée,  coupée  presque  verticalement. 

ACCORNÉ,  ÉE.  adj. (blason)  Il  se  dit 
D'un  animal  marqué  dans  nn  écu  avec 
ses  cornes,  quand  elles  sont  d'une  autre 
couleur,  ou  d'un  autre  métal  (|ue  le  reste 
du  corps.  H  Accorné  (  art  inilil.) ,  se  d:t 
D'une  sorte  de  demi-lune  en  forme   de 

ACCORTEME\T.  adv.  (V.  lang.) 
Commodément. 

ACCORTESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dou- 
ceur, souplfsse,  complaisance. 

ACCOSTE,  impér.  du  v.  Accoster. 
(marine)  Comniandenient  par  lequel  on 
donne  l'ordre  d'accoster. 

ACCOSTÉ,  ÉE.  (blason)  Voy.  Ac- 
coté. 

ACCOTAR.  s.  m.  (anc.  marine)  Pièce 
de  bordage  que  l'on  endentc  entre  Us 
membres  du  vaisseau,  pour  empêcher 
l'eau  d'y  pénétrer. 

ACCOTÉ,  ÉE.  ndj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  pièces  qui  sont  posées  à  côté  d'une 
autre  pièce  de  l'écu.  Jl portait  une  croix 
accotée  de  deuxfoue's. 

•ACCOTEMENT,  s.  m.  (P.  ot  ch.) 
Espace  compris  entre  la  -haussée  et  le 
fossé,  entre  le  ruisseau  z\  !a  maison.  || 
Accotement  (horlog.),  Frottement  d'une 
pièce  contre  une  autre. 

ACCOTEPOT.  s.  m.  (arts  et  M.)  Por- 
tion de  cercle  en  fer  qu'on  met  au  pied 
d'un  pot,  pour  l'empêcher  de  tomber, 

ACCOTER.  V.  n.  (marine)  Il  se  dit 
D'un  navire  qui  est  couché  sur  le  côté, 
par  la  force  du  vent,  an  point  qu'il  faut 
couper  les  écoutes  pour  le  redresser. 
Il  Accoter  (j').  v.  pron.  (  horl.)  Il  se  dit 
Des  pièces  qui  frottent  l'une  contre  l'au- 
tre. 

•  ACCOTOIR,  s.  m.  (  marine  )  Étai 
sur  lequel  on  appuie  les  vaisseaux  en 
construction.  I^ctu^uir  (arts  et  M.),  Plan- 
che placée  debout,  et  qui  sert  d'égouttuir 
dans  les  fabriques  de  papier. 

ACCOUCHÉE,  s.  f.  Prov.  et  fig.,  Faire 
l'accouchée,  .Se  tenir  au  lit  par  mollesse 
et  sans  nécessité. 

•ACCOUCHER.  V.  n.  (V.  lang.)  Se 
mettre  an  lit  pour  cause  de  maladie. 

•ACCOUCHEUR,  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce de  cr.Tpaud. 

ACCOUDEMENT.  s.  m.  (art  milit.) 
État  de  rapprochement  des  soldats  d'In- 
fdLiierie  dans  les  rangs.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Tact  des  coudes. 

ACCOUER.  v.  a.  (chasse)  Donner  le 
coup  à  un  cerf  au  défaut  de  l'épaule,  ou 
lui  couper  le  jarret. 

Accolé,  ée.  part. 

ACCOULIN.  s.  m.  (arts  et  M.)  At- 
terrisseinent  de  rivière  qui  sert  à  faire  la- 
brique. 

ACCOUPIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Faire 
coux,  donner  le  renom  de  mari  trompé, 
ou  de  femme  trompée. 

AccouP,,.E.  part. 

ACCOUPLAtJE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
couplement. 

•ACCOURCI,  IE.  adj.  (blason)  f-'oy. 
Ar.EZÉ. 

ACCOl'RCIE.  s.  f.   (marine)   Passage 
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ménagé  dans  le  fond  de  cale,  et  des  deux 
rôles,  pour  aller  de  la  poupe  à  la  proue, 
le  long  du  vaisseau.  ||  Accourcie,  Passage 
plus  court  qu'un  autre.  Il  est  familier. 

ACCOURRES.  s.  f.  pi.  (chasse)  Plai- 
nes entre  deux  bois,  où  l'on  place  les 
dogues  et  les  lèiricrs  qui  doivent  coiffer 
l'animal  au  débucher. 

ACCOURSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Écour- 
ter.  Il  Replier. 

AccouRSÉ,  ÉE.  part. 

ACCOURTILLAGE.  s.  m.  (anc.  lé- 
gisl.)  Il  se  disait,  dans  le  Haiuaul ,  de  La 
lente  que  le  propriétaire  d'une  terie 
sujette  à  lerrage,  était  obligé  de  consli- 
lurr  au  seigneur,  lorsqu'il  convertissait 
sa  terre  en  bois,  pâtures,  ou  autre  espèce 
de  culture  non  sujette  à  ferrage. 

ACCOUSTER.v.a.(V.  lang.)  Écouler. 

AccousTÉ,  ÉE.  part. 

ACCOtlSTRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ac- 
coutrer. 

AccûusTRÉ ,  ÉE.  part. 

ACCOUTREUR.  s.  m.  (arts  et  M.)  Ou- 
vrier tireur  d'or,  qui  resserre  et  polit  l 
trou  de  la  filière  dans  laquelle  passe  le 
trait,  quand  il  faut  le  tirer  fin. 

ACCOUTUMANCE,  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  de  s'accoutumer.  ||  Habitude. 

ACCOUVAISON.  s.f.  Vo):  Couvaison 
au  Dict. 

ACCOUVER.  V.  n.  II  se  dit  D'un  oi 
seau  qui  commence  à  couver. 

.4.CC0UVÉ,  ÉE.  part.  Il  se  dit,  familière- 
ment. D'une  personne  qui  reste  habituel 
lement  an  coin  de  son  ièu. 
,  ACCRAVANTER.   v.   a.   (V.  lang.) 
Évinlrer. 

AccRAVANTÉ,  ÉE.  part. 

ACCRESCENT,  ENTE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  partie  de  la  fleur,  autre  que 
l'ovaire,  qui  prend  de  l'accroissement 
après  la  fécondation. 

ACCRÉTION.  s.  f.  (hist.  nat.)  Aug- 
mentation ,  accroissement. 

ACCROCHANT,ANTE.adj.(tRchnol.) 
Qui  accroche,  (pii  arrête.  6'/ou  accrochant, 
machine  accrochante. 

ACCROCHE,  s.  f.  (V.  lang.)  Agrafe, 
attache,  croc. ||  Accroche  (popul.),  Dilli- 
culté,  embarras. 

•ACCROCHEMENT.  s.  m.  (horlog.) 
Vice  de  l'échappement  qui  fait  arrêter 
l'horloge.  • 

•ACCROCHER,  v.  a.  Prov.,  Felle fille 
et  méchante  robe  trouvent  toujours  qui 
les  accroche.  Une  belle  fille  ne  man- 
que pas  d'amants,  et  une  mauvaise  robe 
s'accroche  à  tout.  ||  .^ccroe/ic/- (horlog.), 
se  dit  De  toutcequiarrêtele  mouvement 
d'une  horloge,  d'une  pendule,  d'une 
montre. 

'ACCROCHEUR,  s.  m.  (arts  et  M.) 
Outil  dont  on  se  sert  pour  retirer  les 
portions  de  sonde  qui  se  sont  brisées 
pendant   le  creusement  des  puits  arté- 

ACCROISSANCE.  s.  f.  (  V.  lang.) 
Augmentation. 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  Calcul 
des  accroissements  finis  {xwAXh.).  P'af. 
Différence.  ||  Accroissement  légal  en  fa- 
de l'aillé  (  anc.  coul.),  se  disait, 
eu  lîrclagne.  Du  droit  accordé  à  l'ainé 
des  enfants  sur  la  portion  de  sa  sœur 
ariéc  à  moindre  part,  ou  de  son  frère 
qui  se  faisait  religieux. 

ACt^ROir.  s.  m.  Accroissement,  aug- 

eulalion. 

ACCKOUER    (V.   lang.).    for.   E.-»- 

U)l'FR. 

•AtCHOUI'T,  IK.  part,  (blason)  lise 
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dit  Des  animaux  a.ssis.  Il  porte  d'azur  nu 
lion  accroupi  d'argent. 

ACCRU,  s. m,  (horticull.)  Rejeton  pro- 
duit par  des  racines. 

*  ACCRUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Augmen- 
tation, croissance.  ||  Accrue  (arts  et  M.), 
Maille  qu'on  ajoute  à  chaque  rangée  des 
mailles  d'un  filet,  pour  en  accroître  la 
largeni'. 

ACCURE  (T.  lang.).  T'oj.  Adoube. 

ACCUBITEUR.  s.  m.  (hist.)  Titre 
que  portaient  les  chambellans  à  la  cour 
de  Constantinople. 

ACCUEILLANT,  TE.  adj.  Qui  fait  un 
bon  accueil.  Personne  accueillante.  Il 
est  familier. 

ACCULEMENT.  s.  m.  État  de  ce.  qui 
est  acculé.  ||  Il  se  dit  en  parlant  D'une 
voiture  qui  baisse  son  arrière,  quand  il  est 
plus  cbaigé  que  le  devant.  ||  Acculement 
(  marine  )  .Courbure  des  varangues  d'un 
vaisseau.  ||  Quantité  dont  l'extrcmilé  des 
varangues  s'élève  au  dessus  de  la  quille. 

*  .\CCULER.  V.  n.  Aller  à  cul ,  porter 
à  cul,  en  parlant  D'une  voiture  dont 
l'arriére  est  trop  chargé.  On  dit  dans  le 
même  sens.  S'acculer.  |]  Acculer  (ma- 
rine), .se  dit  D'un  navire  qui  plonge 
trop  de  l'arriére,  et  qui  recuit  des  se- 
cousses plus  ou  moins  sensibles  dans  ses 
façons.  Il  Acculer  (s')  .v.  pron.  (manège) 
Il  se  dit  D'un  cheval,  lorsqu'il  s'abandonne 
sur  la  croupe,  quand  on  l'arrête  ou  qu'on 
veut  le  faire  reculer. 

Acculé,  ée.  part.  Il  se  dit  adject. , 
en  termes  de  blason ,  Du  cheval  et  du 
lion  quand  ils  sont  cabrés;  et  De  deux 
canons  placés  sur  leurs  affûts,  et  dont 
les  culasses  sont  opposées  l'une  à  l'au- 
tre. Il  Acculé  (  marine  ) ,  se  dit  Des 
branches  extrêmes  des  varangues ,  par- 
ticulièrement decelles  qui  ont  le  plus  de 
courbure. 

ACCUSATAIRE.  adj.  des  i  g.  (ju- 
rispr.)  Qui  accuse,  qui  soutient  une  accu- 
sation. 

'ACCUSATEUR,  s.  m.  Accusateur  na- 
tional (hist.),  s'est  dit,  sous  la  républi- 
que. Des  deux  juges  du  tribunal  de  cas- 
sation qui  étaient  chargés  de  poursuivre 
près  ce  tribunal  les  affaires  soumises  à 
sa  décision.  [|  Accusateur  militaire  (IcgisI, 
milil.),  se  disait  D'un  délégué  judiciains 
dont  les  fonctions  répondent  à  celles  de 
piocnreur  du  roi.  On  l'appelle  aujour- 
d'Iiui  Rapporteur. 

*  ACCUSATION,  s.  f.  (théol.)  Décla- 
ration des  péchés  que  l'on  a  commis. 
Foy.  Accuser  au  Dict. 

ACCUSATOIRE.  adj.  des  a  g.  (anc. 
jurispr.)  Il  se  disait  De  l'acte  par  lequel 
on  motivait  jine  accusation.  Acte  accu- 
satoire. 

ACCUSÈRE.  s.   m.   (V.  lang.)  roy. 

.^CCUSEOR. 

ACCUSEUR.  s.  m.  (T.  lang.)  Accu- 
sateur. 

ACCUVETER.  v.  a.  (  V.  lang.)  Cou- 
vrir. Il  Accroupir. 

AcrcvETÉ,  ÉE.  part. 

ACDESTIS  (mjth.anc).  foy.  Agdes- 

TIS. 

ACÉ  (géogr.  anc.).  f^oy.   Ptot.émai's. 

ACÉDIE.'s.  f.  (méd.)  Indifl'éreuce, 
abatleineut. 

ACÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bécasse. 

ACÉEMKNT.  s.  m.  (V.  lang.)  Éclat, 
rayonnement. 

ACÈLEou  ACELLE.  n.  pr.  m.  (niylh. 
gr.)  Fils  d'Hercule  et  de  Malis. 

ACÉLUPHE.  adj.  m.  (luol.)  Il  se  dit 
Ii'uuc  partie  qui  n'est  couverte  d'aucune 
enveloppe. 
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ACÉMÈTE  et  mieux  AKnUTE.  s. 
m.  .'  hist.  eocl.  )  Il  se  dit  de  Certains 
religieux  qui  se  partageaient  en  trois 
chœurs,  et  se  sucecdaient  les  uns  aux  au- 
tres, pour  chauler  l'office  divin  nuit  el 
jour,  sans  aucune  iuterniption. 

ACÈME.  s.  f.  (ant.)  Mesure  de  lon- 
);ueur  dont  se  servaient  les  arpenteurs 
chez  les  Grecs;  elle  valait  lo  pieds  grecs, 
mètres  3,  o:83.  1  Mène  (zool.) ,  Genre 
de  papillons.  . 

ACESTÈTE.  adj.  des  2  g.  n  se  disait 
ehez  les  Grecs  Du  verre  et  des  crislaux 
qui  sont  sans  points  et  sans  trous. 

•ACÉPHALE,  adj.  et  s.  des  2  g. 
fmyth.  anc.)  Qui  n'a  pas  de  tête,  ^om 
d'un  peuple  que  les  Libyens,  au  rapport 
d'Hérodote,  placaienl  dans  la  partie  occi- 
dentale delà  Libye.  Les  Méphaltsa.aient 
les  yeux  sur  la  poUrine.  Les  acéphales 
s'appelaient  aussi  Blemmyes.  J  Acéphale 
(hist.  eccl.),se  dit  de  Ceux  qui,  au  concile 
d'Éphèîe,  ne  voulurent  donner  leur  adhc- 
.slon  ni  à  saint  Cyrille,  ni  à  saint  Jean  d'An 
iiochcBOn  appelle  encore  de  ce  nom  Des 
hérétiipies  du  5'  siècle,  qui  embrassèrent 
les  doctrines  de  Pierre  Mo^gus ,  et  les 
rejetèrent  ensuite,  lorsque  celui-ci  se 
soumit  à  redit  de  Zéuon  (  sjuTtxov  )  et 
au  concile  de  Chalcédoine  ;  D'autres  hé- 
rétiques qui  se  déclarèrent  pour  Sévère 
d'Anlioche,  sous  l'empereur  Justin;  et, 
en  général.  Tous  ceux  qui  refusèrent  de 
reconnaître  le  concile  de  Chalcédoine.  ] 
Acéphale,  se  disait  chez  les  Grecs  D'un 
début  brusque,  sans  exorde  ni  exposi- 
tion. Le  début  des  Helléniques  est  acé- 
phale.\Acéphales.  s.  m.  pi.  (zool.)  Classe 
de  mollusques. 

ACÉPH.VLÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qu 
n'a  point  de  tète. 

ACÉPHALIE.  s.  f.  (anat.)  Absence 
totale  de  la  tête. 

ACÉPHALIEN,  ENNE.  adj.  (didact.) 
Qui  n'a  point  de  tcle. 

Af.ÉPHALOBRACHE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  n'a  ni  léle  ni  bras. 

ACÉPHaCOBRACHIE.  s.  f.  (anat.) 
Él:it  d'un  fœtus  qui  est  dépourvu  de  tète 
et  de  bras. 

ACÉPHALOCARDE.  adj.  des  a  g. 
(anal.)  Qni  n'a  ni  léte  ni  cœur. 

ACÉPHALOCARDIE.  s.  f.  (anat.) 
Étal  d  un  fœtas  qui  est  privé  de  tète  et 
de  c(Fur. 

ACÉl'HALOCHraE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  n'a  ni  tcle  ni  bras. 

ACÉl'HALOCYSTE.  s.  ra.  (  lool.  ) 
Genre  d'hjdalides  asicz  communes  dans 
diverses  parties  du  corps  de  l'homme. 

ACÉPHALOOASTRE.  adj.  des  2  g. 
(anal.;  Qui  n'a  ni  léle  ui  Nentrc. 

ACÉPIIALOG.\.STRIE.  s.  f.  (anal.) 
Élal  d'un  lietus  qui  est  privé  de  tète  et 
de  veiilre. 

ACÉPHALOPHORR.  adj.  dei  2  e.. 
(zool.)  Il  »«  dit  D'animaux  sans  »erlc- 
kres  dont  la  tète  n'eit  puiut  disliiicie  du 
rorps.  I  Acéplialopiuircs.  >.  m.  pi.  Classe 
de  iMollusqilci. 

Ai.I^:PIIAL()POnE.  adj.  de»  a  g. 
(aiiul.)  Qui  n'a  ni   léle  ni  pieds. 

ACKI'HALOPODIE.  ».  f.  fanal.)  itlat 
d'un  firhis  qui  n'a  ni  léle  ni  pieds. 

ACfl'llALORAtlIlK.  ».  f.  (onal.) 
Élut  d'irn  lirliitaui|uel  mani|uenl  la  léle 
M  la  rolnnnc  verlilirale. 

ACI^.IMIM.OSTOMK.    adj.    de»   2  g. 

(anat.)  Qui  n'a  piiinl  de  léle,  cl  dniil  la 

par  lu-  ^ti|iéricurediir(]rp»  offre  une  sorte 

de  bouche. 

ACÉPIIALOTMORACIE.  1.  f.  (mial.) 
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État  d'un  fœlus  qui  manque  de  tèle  el 
de  poilrine. 

ACÉPHALOTHORE.  adj.  des  2  g. 
(anat.^  Qui  n'a  ni  lèie  ni  poitrine. 

ACÉRACÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'érable.  1|  Acéracées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

ACÉRAlN,  E.  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  de  l'acier.  Fer  acérain.  Mine  acé- 


raine. 

ACERAS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes orchidées. 

ACÉRATE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

ACERATHERIUM.  s.  m.  (  zool.  ) 
Mammifère  dont  on  ne  connaît  que  des 
débris  fossiles. 

ACERBAS  et  mieux  AKHERBAS.  n. 
pr.  m.  (mvth.  auc.)  Toj.  Sichée. 

ACÈRÊ.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il  se  dit 
D'insectes  qui  n'ont  point  d'anlenues  ;  et 
De  mollusques  dont  la  tête  est  dépourvue 
de  tentacules. 

ACERELLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  se 

termine  en  une  peiite  pointe  peu  aiguë. 

ACÉREUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Il  se 

dit  Des  feuilles  longues,  minces,  pointues 

et  persislanîes. 

ACÉRIDE.  s.  m.  (  pharm.)  Emplâtre 
dans  la  composition  duquel  il  n'entre  pas 
de  cire. 

ACERES',  INE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
est  d'acier.  Le  glaire  acerin. 

ACÉRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

ACERnfÉ,  ÉE.  (bot.)  roy.  Acéracé. 
ACÉRIQUE.adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  qui  existe  dans  la  sève  de  1" 
rable. 

ACERRA  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  N..ples,  dans  la  Tene  de  Labour. 
6,3oo  âmes. 

ACERRAIN,  NE.  adj.  (géogr.)  Habi- 
tant d'Acerra. 

ACERR.E.  s.  f.  (ant.  rora.)  Vase  dans 
lequel  ou  mettait  l'encens  pour  les  sacri- 
lices.  [Petit  aulel  qu'on  dressait ,  selon 
Feslus,  près  d'un  mort  f  et  sur  lequel  on 
brù!ail  des  parfums. 

ACERSÉCOME  et  mieux  AKERSÉ- 
COME.  adj.  des  2  g.  (  mylli.  gr.)  Qui  a 
une  longue  chevelure.  Épilhèle  d'Apol- 
lon et  de  Bacchus. 

ACERTAINER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
dre cerlaiii.  ||  Assurer. 
AcEBTAiNF.,  ÉE.  part. 
ACERTE.  adj.   des   2  g.  (V.  lang.) 
Certain,  assuré. 

ACERTENER  (V.  lang.).  roy.  Acer- 

TAINCR. 

ACÉRURE.  s.  f.  (  serrur.  )  Morceau 
d'acier  préparé  pour  être  soudé  à  une 
pièce  qu'on  vent  acérer. 

ACER  VELER,  v.  a.  (V.  lang.)  Faire 
sauler  la  cervelle. 

ACERVULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

ACfeS  (  géogr.  anc).  Nom  qu'Héio- 
dole  donne  â  un  Qeuve  de  la  Haule-Asie, 
qui  parait  cire  le  même  que  l'Oxus. 

ACfe.SK.  s.  f.  (miiiér.)Nom  grec  d'une 
espèce  de  borax. 

ACÉ.SIDAS.  n.  pr.  m.  (  mylh.  gr.^ 
Un  de»  daclylcs  idécns.  Aeéiidas  avait 
un  temple  à  Ôtjmpie. 

ACE.SIK\  (mylb.  gr.).  ro/.  Acr.Mos. 

ACÉ.SINE.  s.  m.  (géogr.  auc.)  Rivière 
de  l'Inde,  nlfluenl  de  l'Iiidiis. 

ACÉSIl'S.  n.  pr.  m.  (inylli.  gr.)  Dieu 
adoré  d'Épid.iure.  |  Acésius.  ndj.  m.  Épi- 
lhèle d'Apollon  et  d'Éianiériun. 

ACE.SME.  ».  m.  (V.  lang.)  Ornemeiil, 
parure. 
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ACESJiÉÉMENT.  adv.  (V.  lang.) 
D'une  façon  ornée. 

ACESMEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Parure ,  ornement. 

ACESMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Orner, 
embellir,  vêtir.  ||  Préparer. 

AcESMÉ,  ÉE.  part. 

ACESMERESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coif- 
feuse. 

ACÉSO.  n.  pr.  f.  (  mylh.  gr.)  Fille 
d'Esculape  et  d  Épione. 

ACESSAMÈNE  et  mieux  AKESSA- 
MÈNE.  n.  pr.  n'-  (myth.  gr.)  Père  de 
Péribée.  On  écrit  aussi  Acésamène. 

ACESTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Sicile,  fils  du  fleuve  Crimisus  el  d'É- 


ACESTIDE.  s.  f.  (ant.)  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  une  sorte  de  four- 
neau oii  l'on  faisait  fondre  le  enivre. 

ACESTOR.  s.  m.  (niylli.  gr.)  Surnom 
"Tcc  d'Apollon,  considéré  comme  dieu 
de  la  médecine.  ||  Açeslor.  n.  pr.  m.  Fils 
d'Éphippc,  fut  tué  par  Hercule. 

ACESTORIDE.  s.  f.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  aux  femmes  qui  se  mê- 
laient de  médecine,  et  aux  sages-iemmes. 
ACESTRIDE.  To)-.  Acestoride. 
ACÉTABUL.URE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers  qui  ont  la  forme  d'un  pa- 
rapluie ouvert. 

ACETABULARIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  Acétabulaire.  ] 
Acélabulariées.  s.  f.  pi.  Famille  de  po- 
lypes. 

ACÉTABULE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Pro- 
prement Vase  à  mettre  du  vinaigre.  ||  Il 
se  disait,  suivant  Quinlilien,  de  Toule 
sorle  de  vase. |1  Gobelet  dont  se  servaient 
les  charlatans,  au  rapport  de  Sénéque. 
\  Mesure  pour  les  choses  sèches  el  pour 
les  choses  liquides,  le  1/4  de  l'hémine. 
Il  Poids  qui  valait  i5  drachmes  attiiiues. 
i  Acétabule  (anal.).  Cavité  d'un  os  qui 
reçoit  une  éminence  arrondie  d'un  aulre 
os.  Il  Acétabule  (zool.).  Suçoir  des  bras 
des  mollusques  céphalopodes.  1|  Sorle  de 
ventouse  produite  par  la  réunion  des 
nageoires  pectorales  de  certains  poissons. 
Il  È.xcavation  d'une  coquille  ou  d'un  po- 
Ivpler  qui  reçoit  le  corps  de  l'animal.  | 
Cavité  du  tronc  des  insectes  dans  laquelle 
s'implaiile  la  patte  de  derrière. 

ACÉTABULE,  ÉE.adj.  (bol.)  Qui  a 
la  forme  d'une  coupe. 

ACÉTABULEfX,  EUSE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  vase  ou  d'une 
coupe. 

ACÉTABULIFORME.  adj.  des  2  g. 
(hisl.  nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  coupe, 
d'un  gobelet  ou  d'un  bocal. 

ACÉTAL.  s.  m.  (chimie)  Composé  d'à 
cide  acétique  el  d'éther,  ou  des  éléments 
de  ces  deux  corps. 

ACÉTE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Com- 
pagnon de  Bacchus.  ||  Père  de  Laocoon. 
I  Con.p.ignon  d'Évaudre.  ||  Acète.  s.  m. 
(chimie)  Ancien  nom  des  acélatcs. 

ACÉTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  s'est  converti 
en  vinaigre,  qui  est  devenu  aigrelet, 
acidulé. 

•ACÉTEUX,  EUSE.  adj.  (chimie) 
Acide  acéleux.  Acide  acétique  étendu 
d'eau  ;  vinaigre  ordinaire. 

ACÉTIFICATION.   s.    f.    (  chimie  ) 
Conversion   en  vinaigre,   t'ormalion  ou 
prodiu-lion  naturelle  de  l'acide  acétique. 
ACÉTIFIER  (S'),  v.  prou,  (chimie)  Se 
transformer  en  acide  acétique. 
AcÉTiriÉ,  ÉE.  part. 
ACÉriMÈTRE.  s.  m.  (chimie)  In- 
slrumeiil  propre  â  mesurer  la   force  du 
vinaigre. 
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ACETITË.  s.  m.  (chimie)  Ancien  nom 
des  acétates. 

ACÉTOL.  s.  m.  (phaini.)  Vinaigre  or- 
dinaire. 

ACETOLAT.  s.  m.  (pharm.)  Vinaigre 
médicinal  préparé  par  distillation. 

ACÉTOL.ATURE.  s.  f.  (pharm.)  Vinai- 
gre médicinal  préparé  par  infusion  ou 
par  macération. 

ACÉTOLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Vinaigre 
médicinal  préparé  par  solution. 

ACÉTOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (pharm.) 
Il  se  dil  Des  médicaments  constitués  par 
le  vinaigre  tenant  en  dissolution  un  prin- 
cipe médicamenleux  quelconque. 

ACÉTOLOTIF.  s.  m.  (pharm.)  Vinai- 
gre médicinal  destiné  à  l'usage  externe. 

ACÉÏOMEL.  s.  m.  (pharm.)  Sirop  de 
vinaigre  préparc  avec  du  miel. 

ACÉTOMELLÉ.s.  m.  (pharm.)  Médi- 
cament formé  d'acétomel ,  et  d'un  prin- 
cipe médicamenteux  de  la  nature  des 
extraits. 

ACÉTOSELLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'oseille  pour  la  forme  ou 
pour  la  saveur,  j]  Acétosellées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

ACETUM.  s.  m.  Nom  latin  du  vinai- 
gre. 

ACHACAN.i.  s.  m.  (bot.)  Cactus  du 
Pérou. 

ACHÂDHA.  s.  m.  (cal.  ind.)  Vn  des 
mois  de  r.innée  indienne.  Il  répond  à  une 
partie  de  juin  et  à  une  partie  de  juillet. 

ACHADE.  s.  f.  (agric.)  Sorte  de  Houe 
pour  biner  les  vignes. 

ACH.EUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Xuriuis,  donna  son  nom  aux  habitants 
de  la  Laconie.  |1  Fils  de  Neptune  et  de 
Larisse,  et  frère  dn  second  Pélasgus. 

ACHAÏE.  s.  f.  (  géogr.  anc.  )  Petite 
contrée  au  N.  du  Péloponèse.  ]  Acliate 
(géogr.),  Province  de  Grèce  qui  forme, 
avec  lÉlide,  un  département  dont  le  chef- 
lieu  est  Palras. 

ACH.AIÎVE ,  ACHÈNE  ou  AKÈNE,  s. 
m.  (  bol.)  Fruit  qui  ne  renferme  qu'une 
seule  graine,  dont  le  tégument  propre  est 
distinct  du  péricarpe. 

ACH.AISON  (V.  lang.).  Foy.  Achoi- 

SOM. 

ACHAISONNER   (V.   lang.).   roy. 

ACHOISOKNER. 

ACHALANDAGE.  S.  m.  Action  d'a- 
chalander. 

ACHAMOTH.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
d'un  des  Éons  de  la  théogonie  des  Valen- 
linicns. 

ACHANACA.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
Indes. 

ACH.ANE.  s.  f.  (ant.)  Mesure  de  hlé 
en  usage  chez  les  anciens  Perses.  Elle 
conleiiail  45  médimnes  atliques. 

ACHANIK.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  l'.Amérique  du  Sud. 

ACHANTIK.s.m.(géogr.)  Royaume  de 
l'Afrique  occidcnlale.  181 1  lieues  car- 
rées. I  million  d'habilauts.  Capitale  Cou- 
massic.  Grains,  sucre,  colon  et  poivre.|| 
^/c/i««//c  ou  Achantin.i.  m.  Habitant  de 
l'Achantie.  Les  Achanlies  sont  guerriers 
etindustrieux.W  Achantic  (linguisl.),  Idio- 
me des  Achanlies. 

ACHANTO.  n.  pr.  f.  (mylh.  çr.)  Mère 
du  Soleil  rhudieii,  suivant  Ciccron. 

Af.HAOVAN.  s.  m.  (bot.)  Plante 
d'ÉgypIe.  ( 

ACIIAPPER.  v.  n.  (V.  lang.)  Echap- 
per. 

AcRArrÉ,  ÉE.  part. 

ACHAPTER.  V.  a.  (V.  lang.)  roy. 
Achater, 
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ACHAR.  s.  m.  Sorte  d'a«aisoane- 
nicnl  qui  se  compose  de  divers  frmis 
des  Indes  confils  dans  du  jus  de  citron 
o«i  du  vinaigre,  avec  de  la  moutarde  et 
du  piment.  Les  achars  de  Batavia  et  de 
tile  de  France  sont  renommes.  Les  acliars 
te  sèment  sur  les  tables  somptueuses  en 
euisc  de  cornichons. 

ACHARIE.s.f.(l>ot.)  Petite  plante  du 


cap  de  Bonne-Espérance. 

ACHARIEN.  s.  m.  (hist.  or.)  Disci 
pie  d'Achari ,  l'un  des  plus  célèbres  doc 
leurs  musulmans. 

ACHARNAR.  s.  m.  (astron.)  Nom 
de  l'étoile  de  première  grandeur  qui  se 
■trouve  à  l'extrémité  de  VÉridan.  On  l'a 
appelée  quelquefois  /Icharnaliar. 

ACHARNE  ou  ACHARNA  (hist.  anc). 
Déme  de  TAttique  qui  appartenait  à  la 
tribu  OEnéide,  et  dont  les  habitants 
étaient  presque  tous  charbonniers.  Les 
ânes  d'Acharné  étaient  les  plus  beaux  de 
rjttique. 

ACHARNÉEN,ENNE.adj.  et  s.(hi-^t. 
anc.)  Qui  est  né  à  Acharne.|lQui  appar- 
tient au  déme  d'Acharné,  ou  à  ses  habi 
lants.  \\Les  ^c/mrneMS  (  philol.)  ,  Tilre 
d'une  comédie  d'Aristophane.  ||  Muse 
acitarnéenne,  se  dit  ironiquement  dans  ce 
poêle  pour  Muse  grossière. 

•ACHAT,  s.  m.  Prov.,  Achat  passe 
louage,  Celui  qui  a  acheté  un  héritage 
■peut  jonir,  malgré  le  bail  fait  à  un  tiers 
et  déposséder  le  locataire.  Il  signifie  en- 
core, Il  faut  payer  plus  cher  pour  ache- 
ter une  chose  que  pour  la  louer.  On  dit 
aussi  dans  la  première  signification , 
rente  casse  rente. 

ACHATE.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fi- 
dèle compagnon  d'Énée.  1|  On  a  fait 
à'Achate  un  nom  commun  pour  signifier 
Ami,  compagnon  qu'on  ne  quitte  jamais. 
Cest  son  fidèle  Achatc.  J  Achate.  s.  m. 
(zool.)  Espèce  de  papillon. 

ACHATER.  V.  a.  (V.  lang.)  Acheter. 
AcHATÉ,  ÉE.  part. 

ACHBAATS.  s.  m.  (hist.  or.)  Titre 
d'un  officier  de  police  chez  les  Persans. 

ACH-BOBBA.  s.  m.  (  relation  )  Nom 
d'un  oiseau  que  les  Egyptiens  modernes 
rcardent  comme  sacré.  Shatv  rapporte 
que  le  pacha  du  Caire  faisait  livrer  tous 
les  jours  deux  bœufs  aux  Ach-bobias. 
t'Ach-bohba  est  l'espèce  de  vautour 
qu'on  appelle  Sacre. 

*  ACHE.  s.  f.  (ant.)  Plante  funèbre  , 
chez  les  Anciens;  d'où  le  proverbegrec,  // 
a  besoin  d'ache,  asÀîvw  ^îTrai,  en  parlant 
d'un  rnalade  désespéré.  On  mettait  di 
couronnes  d'ache  sur  les  tombeaux.  Les 
Romains  se  couronnaient  d'ache  dans 
les  festins. 

ACHÉE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Taj-. 
AcB.€tr5.  B  Achéc.  adj.  f.  (ant.  gr.)  roy. 
AcBÉEMtE.  D  Achée.  s.  f.  Nom  vulgaire 
du  lombric  ou  ver  de  terre. 

ACHÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Qui  est'né  en  Achaie.HQiii  concerne 
l'Achaîe  ou  ses  habitants.  On  donnait 
quelquefois  le  nom  d'Achéens  à  tous  les 
Grecs.  ||  Achfenne  (mylh.  gr.),  surnom 
de  Cérès  et  de  Pallas.  // j  avait  chez  les 
Daitnicns  un  temple  consacré  à  Pallas 
Acliécnne.  |1  Ligue   achéenne.    Voy.  Lt- 

COE. 

ACHÉIRIE.  s.  f.  (anat.)  État  d'un 
fœtus  qui  est  privé  des  mains. 

ACHEISON.   s.   f.    (V.  lang.)  roy. 

ACBOISOK. 

AGHÉLOÉ.  n.  pr.  f.  (niylli.  gr.)  Une 
des  Harpies. 

ACHÉI,OÏDE.  n.  patron,  (mytli.  gr.) 


ACH 

Descendant  d'Acbéloûs.  \  Achéloides ,' 
Épithète  des  Sirènes,  filles  d'Achéloiis.|| 
Il  se  dit,  par  extension,  de  Toutes  les 
Na'iaili'S. 

ACHÉLOÏS.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une 
des  sept  mnses  qu'Épicharme  nommait 
dans  sa  comédie  des  Noces  d'Hébé. 

ACHÉLOÙS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils 
de  l'Océan  et  de  Téthys,  ou,  selon  d'au- 
tres, du  Soleil  et  de  la  Terre.  lAcbéloiis 
(  géogr.  anc).  Fleuve  de  la  Grèce  entre 
l'ÉloFie  etl'Acarnanie,  aujourd'hui -^j/to- 
Potamo. 

ACKEM  (géogr.).  Royaume  considé- 
rable d'Asie,  dans  la  partie  indépendante 
de  Sumatra.  2,000,000  d'habitants.  Mi- 
nes d'or,  d'argent  et  de  cuivre.!  Achem, 
Capitale  du  royaume  qui  porte  le  même 
nom  .  siliice  sur  une  rivière,  à  une  lieue 
de  la  mer.  20,000  habitants. 

ACHÉMÉNIDE.  s.  m.  (temps  hér.) 
Compagnon  d'Ulysse.  Achéménide.  D.  pa- 
tron.(hist.  anc.)Descendant  d'Achémènes 
{Dsemchid).  La  famille  des  Achéménides, 
la  seule  oit  l'on  choisit  les  rois  de  Perse, 
était  la  plus  noble  de  la  tribu  des  Pasar- 


ACHÉMÉNIS.  s.  f.  (ant.)  Plante  à  la 
quelle  les  anciens  attribuaient  la  vertu  de 
répandre  la  terreur  dans  les  armées. 

ACHEMENT.  s.  m.  (  blasoii  )  Il  se  dit 
Des  lambrequins  découpés  qui  envelop- 
pent le  casque  et  l'écu.  f^oy.  Acesme. 

•ACHEMINER,  v.  a.  (mmé^e)  Ache- 
miner un  cheval.  L'accoutumer  à  marcher 
droit  devant  lui,  à  sentir  la  bride  et  l'é- 
peron, foy.  Achever,  Commencer. 

•Achemimé,  ée.  part.  Il  se  dit  D'une 
glace  dont  on  a  déjà  enlevé  les  plus  gros- 
ses aspérités. 

ACHEMOIS, OISE,  adj,  ets.Habitant 
d'Achem. 

ACHÉNION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ACHÉNODE.  s.  m.  (bol.)  Fruit  résul- 
tant de  plusieurs  achaines  disposés  sur 
un  même  plan. 

ACHERDUS.  s.  m.  (hist.  anc.)  Nom 
d'un  dénie  de  la  tribu  Hippothoonlide. 

ACHÉRÉ.  n.  pr.  m.  (mylh.  parse)  Un 
des  Dévas  ,  ou  mauvais  génies  de  la  reli- 
gion parse. 

ACHERNER.   s.    m.  { astron.)    roy. 

ACBARNAR. 

*  ACHÉRON.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
Fils  du  Soleil  et  de  la  Terre.  Achéron  fut 
précipité  aux  enfers  et  changé  en  fleuve, 
pour  avoir  fourni  de  Ceau  aux  Titans.  \ 
Divinité  gauloise. lyicAeVon  (géogr.  anc), 
Fleuve  d'Épire  qui  se  jetait  dans  la  mer 
Ionienne.  Les  poètes  en  ont  fait  un  fleuve 
des  enfers.  1  Petit  fleuve  du  Brulium  au 
sud  de  Pandosie.  JPetite  rivière  d'Élide, 
affluent  de  l'Alphèe.]!  Bras  du  Nil  qui  ar- 
rosait la  plaine  où  sont  les  Pyramides. 

ACHÉRON'TIEN.adj.  (myth.  et  hist. 
anc.)  Foy.  Achérontiqi'e. 

ACHÊRONTlQUE.adj.des  2  g.  (myth. 
et  bibt.  anc.)  Qui  a  rapport  à  l'Achéron. 
I  Livres  achérontiques ,  Livres  composés 
par  Tagès,  qui  contenaient,  dit-un,  la 
science  étrusque  et  les  rites  infernaux. 

ACHÉRUSE  (  géogr.  et  myth.  anc.  ). 

for.  A<  HÉROSIE. 

ACHÉRUSIE  ou  AClrtRUSE.  s.  f. 
(géogr.  et  myth.  anc.)  Lac  d'Egypte ,  près 
de  Memphis,  au  delà  duquel  ou  transpor- 
tait les  morts  jugés  dignes  de  la  sépulture. 
La  barque  qui  les  portait  se  noniinalt, 
dit-on,  Baris ,  et  le  nautonier  Charoii.^ 
Achérusie,  Lac  d'Épire  près  duquel  était 
une  caverne  par  où  Hercule  tira  Cerbère 
des   enfers.  |  Lac  de   Campanie,  entre 
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dîmes  et  Misèue,  à  peu  de  distance  de 
l'Averne. 

ACHÉRUSIEN,  ENNE.  adj.  (  myth. 
anc.)  Qui  se  rapporte  à  l'Achéron. 

ACHES.VIE  (V.  lang.).  foy.  Acesme. 

ACHESMER  (V.  lang.).  Foy.  Aces- 
mer. 

ACHESON  (V.  lang.).   Voy.  Acboi- 

SOK. 

ACHÈTE.  S.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes orthoptères. 

ACIIETERESSE.  s.  f.  (néol.)  Celle  qui 
achète. 

ACHÉTIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  Achète.  |  Achétides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  orthoptères. 

ACHETIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ache- 
teur. 

ACHETTVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Asser- 
vir, rendre  esclave.  Il  était  peu  usité. 
AcBETivÉ,  ÉE.  part. 
ACHEVAGE.  s.  m.  (poterie) Dernière 
façon  qu'on  donne  à  nue  pièce  de  pote- 
rie moulée. 

ACHEVALER.  v.  a.  et  n.  (art  milit.) 
Il  se  dit ,  eu  termes  de  guerre.  D'un  corps 
de  troupes  qui  occupe  les  deux  rives 
d'un  fleuve,  ou  qui  est  posté  en  deçà  et 
au  delà  d'une  route.  L'armée  aehevalaii 
le  fleuve.  L'ennemi  était  achcvalé  sur  la 
route. 

•ACHÈ'V^MENT.  s.  m.  (littér.)  Il  se 
dit,  en  parlant  d'un  poëme,  Du  point 
piécis  où  se  termine  le  dénoùmcnl. 

*  ACHE"VTÎR.  V.  a.  Enivrer  entière- 
ment. Il  est  familier.  On  le  fit  boire  en- 
core pour  t achever.  J  achever  un  cheval 
(maiiégej.  Le  dresser  entièrement. 

ACHE"VELTl.s.  m.  (^technol.)  Le  plus 
grand  de  tous  les  moules  dont  se  servent 
les  batteurs  d'or. 

ACHETOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil 
avec  lequel  on  donne  la  dernière  façon  à 
certains  ouvrages.  B  Lieu  où  l'on  porte 
certains  ouvrages  pour  les  achever.  ||  Der- 
nier temps  de  la  façon  donnée  à  un  ou- 
vrage. 

ACHGANTDE.  n.  patron,  (hist.  pers.) 
Descendant  iiAcheg,  premier  prince  de 
la  2*  branche  de  la  3"^  dynastie  des  an- 
ciens rois  de  Perse.  Quelques  historiens 
confondent  les  Achkaniens  avec  les  Ach- 
gariidcs. 

ACHGOUAXA-'SER.AX.  s.  m.  (  rela- 
tion )  Le  Dieu  suprême  dans  l'ile  de  Té- 
nériffe,  et  dans  l'aichipel  Canariote. 
ACHIAR.  roy.  Acbar. 
ACHIEF.  adv.  (V.  lang.)  Afin.  J  Enfin. 
II  Adiiefdu  tor,  ou  À  chief  du  tour,  A  la 
fin  ,  en  résumé,  i  A  chief  traire,  Mellre 
à. fin. 

ACHIEFVEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.) 
Achèvement. 

ACHIEF'VER.  v.  a.  ("V.  lang.)Achever. 
AcBiEFvÉ,  ÉE.  part. 
ACHILLE,  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
deThéliset  de  Pelée,  et  roi  delà  Phihio- 
lide,  le  plus  fameux  des  héros  qui  se 
distinguèrent  au  siège  de  Troie.  L'anti- 
quité fabuleuse  compte  plusieurs  Achille. 
Il  Achille,  s.  m.  (phil.)  Argument  sans 
réplique.  Q  L'argument  principal  de  cha- 
(|ue  secte,  et  particulièrement  Cilui  de 
Zénou  d'Elée  contre  le  mouvement.  || 
Achille  (zool.).  Espèce  de  papillon. 

ACHILLÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes 
instituées  en  1  honneur  d'Achille. 

ACHILLÉIDE.  s.  f.  (philob)  Tilre 
d'un  poëme  d.ins  lequel  Slace  devait 
décrire  la  vie  d'Achille,  et  qu'il  ne  put 
achever. 

ACHILLÉOÏDE.  adj.  des  2  g.  (  bot.) 
Qui  ressemble  à  une  Aehillée. 
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ACHII.LIDE.  11.  patron,  (hist.  anc.) 
Descendiinl  d'Achille. 

ACHltVlENCEY.  s.  m.  (relation)  Nom 
des  nobles  chez  les  Guanches  des  Canaries. 
ACHIMÈNE.  s.  m.   (  bot.)  Genre  de 
|>laiites. 

ACHIOTL.  s.  m.  Nom  mexicain  du 
Rocou. 

ACHIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons exotiques  qui  ressemblent  à  la  sole. 
ACHIRITE.  s.  f.  (miner.)  Undes  noms 
de  rémeraude   de  Sibérie. 

ACHIROÉ  ou  ACHIRRHOÉ.  n.  pr.  f. 
(mylb.  gr.)  Petite-fille  de  Mars,  femme 
de  Pallenée  et  de  Rhélée.  D'autres  lui 
donnent  pour  époux  Sithon ,  et  font  de 
Pallénèe  et  de  Rhélée  ses  deux  filles. 

ACHKANIEN,  ENNE.  n.  patron, 
(hist.  pers.)  Descendants  d'Aeluk,  pre- 
mier prince  de  la  3'  dynastie  des  an- 
ciens rois  de  Perse,  laquelle  se  divise, 
elon  quelques-uns,  en  deux  branches. 
roy.  ACHGANIDE. 

ACHLIS.  s.  m.  (zool.)  Nom  donné  au- 
trefois à  l'Élan. 

ACHLUSCHEMALI.  s.  m.  (astron.). 
Nom  de  la  constellation  appelée  Couronne 
boréale. 

ACHLTS.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.)  La 
tristesse  personniliée,  dans  Hésiode. 

ACHLYSIE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  d'in- 
sectes aptères. 

ACHMÉ.  s.  m.  (hist.  relig. )  Nom  du 
livre  qui  contient  les  lois  et  la  religion  des 
Druzes,  suivant  M.  Noël  et  Boisle. 

ACHMITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral  de 
la  Norwège. 

ACHMOGH.  n.  pr.  m.  (myth.  parse) 
Un  des  princes  des  Dévas.  Au  pluriel, le 
nom  à' Achmoglis  s'applique  quelquefois 
à  tous  les  Dévas  supérieurs  ou  subal- 
ternes. 

ACHNATÉRION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

ACh'NÉRIE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

ACHNODONTE.  s.  m.  (  bot.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

ACHNODONTON  (bot.).  Voy.  Ach- 

NODONTE. 

ACHOCON.  s.  m.  (bol.)  Arbre  du 
Pérou. 

ACHOTSER  (V.  lang.).  roy.  Acoiser. 

ACHOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Occasion. 
Il  Accusation.  1  Accident.  \  .Adoucisse- 
ment. 

ACHOISONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Oc- 
casionner. Il  Accuser. 

AcBoisoNNÉ,  ÉE.  part, 

ACHOPPER  (S'),  v.  pron.  Se  heurter 
contre. 

Achoppé  ,  ée.  part. 

ACHOR.  n.  pr.  m.  (  mylh.)  Dieu  des 
Irncteiir  des  mouches,  adoré  des  habi- 
tants de  Cyrène.  ||  ^c/,or(gé(>gr.),  A'allée 
de  la  Palestine,  an  N.  de  Jéricho. 

ACHORISTE.  adj.  des  2  g.  (uiéd.)  Il 
se  dit  D'un  symptôme  qui  aecoiiipagnc 
nécessairement  nue  maladie. 

ACHOU.  s.  m.  (bot.)  Nom  caraïbe  du 
myrte. 

ACHOmOU  (bot.).  Voy.  Achou. 

ACHDVAN  (bol.),  f^oy.  Acbaovas. 

ACHRADINE.  s  f.  (ant.)  Nom  d'un 
des  quatre  quartiers  de  Syracuse.  L'A- 
chradine  renfermait  le  Forum  et  le  Pry- 
tanée.  roy.  Ii.i,  'ViLtEKEUVE,  Tïcua. 

ACHRÂS.  S.  m.  (bol.)  Nom  grec  de 
la  poire  sauvage. 

ACHROM.VriQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Il  se  dit  Des  verres  à  travers  les 
quels  on  aperçoit  les  objets,  sans  qu'ils 
soient  entourés  d'un  cercle  irisé. 
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ACHROMATISME,  s.  m.  [\>h\s.)  Élat 
ou  qualité  de  ce  qui  est  achromalique; 
c'esl-à-rfire  d'uo  corps  transparent,  qui 
se  laisse  traverser  par  la  lumière  sans  la 
décomposer. 

ACHTAD.  n.  pr.  m.  (mrth.pers.)  Ized, 
qui  préside  à  rabondaDce,  et  au  26' jour 
du  mois. 

ACHTAvaCR.A..  n.  pr.  m.  (mjlh. 
ind.)  Nom  d'uu  pieux  et  savant  solitaire 
dont  l'histoire  est  racontée  dans  le  ila- 
hàhhàrata, 

ACHTEL.  s.  m.  (P.  et  M.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches,  em- 
ployée dans  diverses  contrées  derAllema- 
gne.  L'Achtel  de  Francfort  vaut  1 1 4,745 
litres. 

ACHTELIXG.  s.  m.   (P.  et  M.)ro;'. 

ACBTEL. 

ACHTEQUEDJAMS.  s.  m.  pi.  (myth. 
ind.;  Lilléral..  Huit  élépliants.  Il  se  dit 
absolument  Des  huit  éléphants  qui ,  selon 
les  Indiens,  soutiennent  le  monde.  Acli- 
leauedjams  est  une  corruption  lamoule 
des  mots  sanscrits  aciitd  gadjâs. 

ACHTHÉE  ou  ACHTHÉENNE.  adj 
f.  (nivth.  gr.)  Surnom  de  Céres.  Voy. 
AcaÉÊ.t5E. 

ACHTHÉOGRAPHE.  s.  m.  (métrol.) 
Qui  décrit  les  poiJs. 

ACHTHÉ*  iGRAPHIE.  s.  f.  (méirol.  ) 
Description  des  poids. 

ACHTHÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers. 

ACHTORET.  n.  pr.  f.  (myth.  syr.)  Di- 
vinité  phénicienne,  plus  connue  sous  le 
nom  d'Astarté. 

ACHYOULOO.  s.  m.  (bot.)  Voy.  Mal- 
rioiE. 

ACHTRANTHE.s.  m.  (bol.) Genre  de 
plantes  desdeun  ludes. 

ACHYRANTHOÏDE.  adj.  des  1  g. 
(bot.)  Qui  ressemble  à  un  achyranthe, 

ACHYROME.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  de 
la  Nouvelle-Hullaude. 

ACI.\NTHE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ACICARPHE.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique  septentrionale. 

ACICOLE.  adj.  dfs  1  g.  (bot.)  Qui 
croit  sur  les  feuilles  pointues  des  pins. 

ACICUL.\IRE.  adj.  des  a  g.  (  hist. 
liai.)  Qui  est  mince  et  allongé  en  forme 
d'aiguille. 

ACICIJLE.  s.  m.  (zool.)  Soie  rare  et 
fort  aiguë  qu^on  observe  sur  les  cotés  du 
corps  de  pliisieurt  auuélides. 

AQCLLÉ,  ÉE.  adj. (hist.  nat.)  Use  dit 
De  corps  qui  ont  la  forme  d'une  aiguille, 
ou  duul  la  surface  oflredev  raies  Gnesqiii 
semblent  avoir  été  faites  avec  la  poiute 
d'une  aiguille. 

ACICLILIFORME.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nat.)  Q'ri  a  la  forme  ïl'uue  petite  ai- 
guille. 

ACIDALIE.  ».  f.  (myth.  anc.)  Surnom 
deVéuus.  |  Acidalie  (ç,éot;r,  anc.),  Fou- 
Viiiie  de  Réulie  cousairée  à  Vénus.  {| 
Acidalie  (zool.).  Genre  de  poissons. 

ACIUIFERK.  adj.  des  a  g.  (miuér.)  Il 
«**  dit  De  sxbstanci-s  muiérales  composées 
d'oui-  lia<c  unir  à  un  acide. 

A(:iDIFI.\KLE.  idj.  de»  a  g.  (chimie) 
Qui  ciI  susceptible  de  te  convertir  en 
■'idc. 

AI  TDIFIANT,  /^NTF-  adj.  Qui  aci- 
dilic.  Principe  acidifiant.  Substance  aci- 
difiiintr. 

ACIDIFICATION.  ».  f.  (chimie)  Con 

viMiuii  ru  aridr.  p,-i»4age  à  rrlal  d'acide. 

.\(  IDIFIER.  v.  ..(rhimir)  C.uvcitir 

iiii  'iirp*  liquide,  Milidc  ou   gazriix  ,  ru 

icidc.  I  II  <»•  dit  igalrmrnl  ave;  le  pro- 
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nom  personnel  D'une  substanccqui  prend 
le  caractère  d'acide. 

AciDifiÉ,  ÉE.  part. 

ACIDO-PASI(jCE.  adj.  des  2  g.  (chi. 
mie)  Il  se  dit  D'un  corps  qui  est  suscep- 
tible de  donner  naissance  à  des  acides  et 
à  des  lïasfs. 

ACIDOTE.  adj.  des  2  5.  (hist.  nat.) 
Qui  est  terminé  en  pointe.  |)  yicidoie.  s. 
m.  Plante  de  la  Jamaïque. 

ACIDOTON.  s.  m.  (  bot.)  Voy.  Aci 

DOTE. 

ACIÉRATION.  s.  f.  (didact.)  Opéra 
tion  par  laquelle  l'acier  se  produit.  ) 
Formation  de  l'acier. 

ACréRECX.  adj.  m.  (didact.)  Il  se  dit 
quelquefois  Du  fer  qui  a  été  converti  en 
acier. 

ACIÉSIE.  s.  f.  (méd.  >  Stérilité,  im 
puissance. 

ACIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  aiguille. 

ACIMINCUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Paiinonie,  au  couûuent  du  Danube  et 
du  Tiliiscus. 

ACIN-4CE.  s.  m.  (ant.)  Sorte  de  pique 
ou  de  sabre  en  usage  chez  les  Perses  et 
chez  les  Scythes.  J  Acinacc  (myth.  auc). 
Nom  d'une  divinité  scythe.  C  était  une 
lame  de  sabre,  élevée  sur  une  quille  di 
bois,  devant  laquelle  avait  lieu  tous  le^ 
ans  le  sacrifice  appelé  Hippobole. 

ACINACÉF.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de 
ta  mer  Atlantique. 

ACrS  ACIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  en  forme  de  sabre. 

ACIN ACIFORME.  adj.  des  a""  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  sabre. 

ACINAIRE.  adj.  des  1  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  un  grain  de  raisin. 

AfJNE.  s.  m.  (bot.)  Fruit  mou  qui  n'a 
qu'une  seule  lo|;e,  et  qui  est  semblable  à 
un  grain  de  raisin. 

ACINÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Immobilité; 
repos  entre  la  diastole  et  la  systole  du 
pouls. 

ACINÉTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  lils  d'Hercule  et  de  Mégare. 

ACINEUX,  Et'SE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  arrondi  en  forme  de  grain  de  raisin. 
ACI.MER.  s.  m.  (bol.)  L'un  des  noms 
vulgaires  de  l'aubépine. 

ACINIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  ou  l'apparence  d'un  grain 
de  raisin.  111  se  dit,  dans  quelques  ouvra- 
ges d'analiimie.  De  la  choroïde  ou  uvée, 
qui  s'y  trouve  désignée  par  les  mois  la- 
tins   Tunica  aciniformis. 

ACINODENDRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  fruits  disposés  en  grappes. 
ACINOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ACINOS.  s.  m.  (bol.)  Nom  grec  d'une 
espère  de  thym. 

ACIN ILI.  s.  m.  (  lool.  )  Oiseau  du 
Mexique. 

ACIPENSER.  s.  m.  (  ant.)  Nom  latin 
d'un  poisson,  Irès-estinic  des  Romains  , 
et  qu'on  croit  être  l'esturgeon. 

ACIPHORé,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
Des  insectes  qui  ont  une  partie  du  corps 
en  forme  d'.iigiiille.  |  Aciphorées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  mouches  qui  ont  le  bout 
de  l'abdumeii  pointu. 

ACIPMYI.I.E.  adj.  des  a  g.  (bol.) Il  se 
dit  Det  piaules  dont  les  feuilles  ou  leurs 
divisMiiM  «ont  pointues. 

ACIROCOME  et  uiieiix  AKIROCO- 
ME.  adj.  (mvlh.  gr.)  foy.  KriK'.ir.uut. 
ACIS.  n.  pr.  m.  (mylli.  aiir.)  Fils  de 
Faiinr  et  de  In  nymphe  Syiiiélhis,  omaiil 
de  Giilalée.  |  /4cia  ou  ji'c'-  '■  m.  (géogr. 
nnr.)  Petit   (leuvc  de  Sicile,  au  .N.  de 
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Catane.  3  Acis.  s.  m.  (  zool.^  Eispècc  de 
paptilou. 

AaSANTHÈRE.  s.  f.  f  bot.  )  Plante 
(|ui  croît  à  la  Jama'ique. 

ACISELER.  V.  a.  C  agric.)  Coucher 
pour  la  première  fois  le  plant  de  la 
vigne. 

AciSELÉ,  ÉE.  part. 

ACITAIN  (  géogr.  anc.  ).  Voy.  Acci- 

TAHIEW. 

ACITANIEN  (géogr.  anc).  Voy.  Ac- 

CIT.VNIEIf. 

ACKER.  s.  m.  (  P.  et  M.)  Mesure 
agraire  employée  dans  diverses  contrées 
d'Allemagne.  ]  L'Acker  de  Cassel  vaut 
23,.S6523  ares.  )  L'Acker  de  Gollia  vaut 
22,7  ares.  {|  L'Acker  de  forêts  de  Gotha 
vaut  33,884  ares.  \  L'Acker  de  Saie- 
ïf'eîmar  xaul  28,49716  ares. 

A.  C.  L.  Abréviation  des  mots  Assure 
ou  Assurée  contre  l'incendie  que  certai- 
nes compagnies  d'assurance  font  mettre 
sur  les  propriétés  qu'elles  ont  assurées. 

ACLÀniE.'s.  m.  (bot-)  Fo).  Acladion. 

ACLADION.  s.  m.  (  bo"l.)  Genre  de 
champignons. 

ACLADODE.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Pérou. 

ACLASTE.  adj.  des  2  g.  (phys.)  Figu- 
res aclastes.  Lcibnitz  a  désigné  sous  ce 
nom  Des  figures  qui  ont  les  propriétés  re- 
quises pourrompre  les  rayons  de  lumière, 
et  qui  cependant  les  laissent  passer  sans 
leur  faire  subir  aucune  réfraction. 

AÇLECH.4.  s.  f.  [astron.  ind.)  Nom 
du  neuvième  AcsXakchatras. 

ACLÉIDIEN,  ENNE.  adj.  (anat.  et 
zool.)  Il  se  dit  Des  animaux  qui  sont  pri- 
vés de  clavicule. 

ACLIDIEN,  ENNE  (didact.).  Voy. 

AcLÉIDIEIf. 

ACLIN,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Enclin. 

I  Incliné. 

ACLIMQUE.  adj.  des  2  g.  (lechnol.) 

II  se  dit  D'une  sorte  de  lunette  nouvelle- 
ment inventée,  et  dont  on  se  sert  au  spec- 
tacle. 

ACLORE.  V.  a.  (V.  lang.)  Clore,  fer- 
mer. 

AcLos,  OSE.  part. 

ACLOUET.  s.  m.  (anc  T.  milit.)  .An 
cien  nom  du  ferret  des  aiguillettes  mili- 
taires. 

ACLTDE.  s.  f.  (ant.)  Sorte  d'arme  de 
jet,  sur  laquelle  les  commentateurs  sont 
partagés.  J  Aclyde  (  art  milil.).  Sorte  de 
zagaie  dont  se  servaient  les  Sarrasins. 

ACLYTHROPHYTE.  s.  m.  (bol.) 
Plante  dont  les  graines  sont  réputées  n'a- 
voir aucune  enveloppe. 

ACMANITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  secle  manichéenne  fondée  par 
Acma. 

ACMAS'nQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  D'une  fièvre  dont  les  symptômes 
n'aiignienlent  pas  d'intensité  pendant 
tout  le  temps  qu'elle  dure. 

ACMÉ.  s.  m.  (inéd.)  Époque  d'une 
maladie  où  elle  est  au  plus  haut  degré 
d'inleiisilé. 

ACMELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes qui  croissent  eu  Amérique. 

ACMÈNE.  adj.  f.  pris  subsl.  (mylh. 
gr.)  Nom  que  Pausanias  donne  à  Certai- 
nes nymphes.  Les  Acmènes  accompa- 
naieiit  Vénus. 

AC.MITE  (miner.).  Voy.  Acbmiti. 

ACMON.  u.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
de  Glié  et  père  d'ITranus.  |  l'n  des  Dac- 
tyles. I  Héros  scytlie  qui,  suivant  Phé- 
réryile  ,  fut  mis  au  nombre  des  dieux. 

ÂCMONIA  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de 
Phrygif. 
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.ACMOMDE.  n.  patron,  (myth.  gr.) 
Desccii  'aut  d'Acmon.  ]  Nom  qu'Ovide 
donne  à  un  Cvclope. 

.A.CMONIEN.  adj.  m.  (hist.  anc.) 
Bois  acmonien ,  Bois  de  Phrygie  où  Mars, 
suivant  les  poètes,  eut  les  faveurs  de  la 
nymphe  Harmonie,  qu'il  rendit  mère  des 
Amazones. 

ACNÉ.  s.  m.  (méd.)Tubercule  inflam- 
matoire et  dur  qui  survient  au  visage. 

ACNIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  les  marais  de  la  Vir- 
ginie. 

ACO  (géogr.  anc).  Vor.  Ptoi.émaïs. 

ACOARDIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Rendre  ou  devenir  couard. 

AroABDi,  lE.  part. 

ACOC.AT.  s.  m.  (  technol.)  Linteau 
servant  à  avancer  ou  à  reculer  le  battant 
d'un  métier  à  faire  du  velours. 

ACOCHETON.  s.  m.  (  agricult.  )  Tas 
qu'on  forme  en  relevant  les  avoines  qui 
sont  coupées. 

ACOCHLIDE.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il 
se  dit  De  certains  mollusques  qui  sont 
dépourvus  de  coquille. 

ACOEL  ou  ACOIL  (V.  lang.).  Voy. 
.A.CC011.. 

ACOEMÈTE  (hist.  eccl.).  Voy.  Acâ- 

MÈTE. 

ACOGRAPHIE.  s.  f.  (méd.)  Descrip- 
tion des  remèdes. 

ACOGRAPHIQtJE.adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'acographie. 

ACOHO.  s.  m.  (  relation)  Nom  de  la 
volaille  à  Madaïascar. 

ACOILLIR  (V.  lang.).  Voy.  Accoit- 

LIR. 

ACOINT,  INTE.  adj.  (V.  lang.)  Lié. 

5  Familier.  \  Affectionné. 
ACOINTABLE  (V.  lang.).  Voy.  Ac- 

COIIÎTABLE. 

ACOINTER  OU  ACOINTIER.  (V 
lang.)  Voy.  Accoditer. 

ACOISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Apaiser. 
I  Accuser. 

Accise,  ée.  part. 

ACOIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Abri,  cou- 
verture. Se  mettre  à  facoit. 

ACOITER.  v.  a.  (V.  lang.).  Abriter, 
garantir,  couvrir. 

AcoiTÉ ,  ÉE.  part. 

ACOLALAN.  s.  m.  (zool.  )  Insecte 
d'Alrique. 

ACOLE.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il  se  dit 
De  certains  animaux  qui  n'ont  aucun  ap- 
pendice extérieur. 

ACOLI.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  buse 
d'.Afiique. 

ACOLIN.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  dii 
Mexique. 

ACOLLE.  s.  f.  Mélange  de  chocolat 
et  de  farine  de  maïs.  L'.icol/e  était ,  dit- 
on  ,  un  mets  Jadis  en  usage  cliei  les  Amé- 
ricains, 

ACOLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Science  qui 
traite  des  moyens  thérapeutiques. {jTiaité 
des  instruments  de  chirurgie. 

ACOI.OGIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'acologie. 

ACOLYTAT.  s.  m.  (hist.)  Ordre, 
qualité  d'acolyte. 

•ACOLYTE,  s.  m.  (hist.)  Titre  que 
portait  le  capitaine  des  Varangès  à  la  cour 
de  Constanlinople.  Codicus  range  les 
Acolytes  au  nombre  des  principaux  offi- 
ciers du  palais  impérial. 

ACOVCE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.  ) 
Am.ml  lie  Cydippe. 

ACONCl  tILLIR.  v.  a.  (V.  long.) 
Réunir,  joindre  de  diverses  parts. | Abor- 
der, appiuclicr. 


ACO 

AnoHCUïii.i-i,  IK.  part.  1 

ACONES  (séogr.  anc.  )•  Petite  yillc 
deBilhviiie,  près  d  Héraclée. 

ACONION.  s.  m.  (pbarmacol.)  Nom 
que  les  Grecs  doiiuaieiit  à  une  poudre 
opiillialiniqne. 

ACONITATE.  s.  m.  (  chimie)  Sel 
produit  par  la  oombinaison  de  l'acide 
scouitiqiie  avec  une  liase. 

ACONITINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
<|u'on  prétend  avoir  trouvé  dans  plusieurs 
espèces  d'aconit. 

ACONITIQIIE,  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  particulier  qu'on  pré- 
tend exister  dans  l'aconit. 

ACONSIR  (  V.  laug.).   Voy.  Accok- 

SDIVRE. 

ACONSIRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Aban- 
donner, délaisser. 

AconsiRÉ,  ÉE.  part. 

ACONTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  5o  fils  de  Lycaon. 

ACONTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Raconter. 
Il  Compter. 

AcoHTÉ ,  ÉE.  part. 

ACONl  EUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Compagnon  de  Persée. 

ACONTIAS.  s.  m.  (zool.)  Serpent  fa- 
buleux dont  parlent  les  auteurs  grecs.  |1 
Genre  de  reptiles  ophidiens. 

ACONTIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
champignons. 

ACONTISMOLOGIE.  s.  f.  (  art  mil.) 
Art  de  tirer  de  l'arc,  de  lancer  des  ar- 
mes à  pointe. 

-iCONTlUS  (temps  hér.).  roy.  Acok- 

CE. 

ACONVENANCER.  v.  a.  (anc.  lé- 
gisl.)   Donner  à  convenant.  l'oy.  Cojc- 


AcoNVENANCÉ,  ÉE.  part. 

ACOPE.  adj.  des  2  g.(méd.)  Il  se  dit 
De  médicaments  propres  à  diminuer  la 
fatigue. 

ACOPIS.  s.  m.  (  miner.  )  Sorte  de 
pierre  précieuse  dont  parle  Pline,  et 
qu'il  est  impossible  de  rapporter  à  aucun 
minéral  connu  aujourd'hui. 

ACOPLER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Accou- 
fler. 

AcorLÉ ,  ÉE.  part. 

ACORCER.  v.  a.  (V.  lang.)  Écourter. 
J  Replier. 

AcoRCÉ,  ÉE.  part. 

ACORDISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Accord, 
union. 

ACORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes dont  une  espèce  fournit  les  graines 
avec  lesquelles  on  aromatise  l'eau-di'-vie 
dite  de  Daulzick.  ||  Acore  (raariiie).  Voy. 
AccoRE. 

ACORER.  V.  a.  (V.  lang.)  Arracher 
le  cœur. 

AcoKÉ,  ÉE.  part. 

AÇORES.  s.  f.  pi.  (géogr.)  Iles  portu- 
gaises de  l'Océan  atlantique,  dont  les 
principales  sont  Tercère,  Sau-Mii;uel, 
Sanla-Maria,  Piro  et  Flores.  Climat  doux, 
sol  fcrtili'.  200,000  habitants.  Capitale 
.Ingra,  dans  l'ile  de  Tercère. 

ACORIE.  s.  f.  (mcd.)  Faim  insatiable. 

ACORINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  im  acoie.  \  Acorinées.  s.  f.  j)l. 
Famille  de  plantes. 

ACORMOSE.  adj.  des  »  g.  (bot.)  II  se 
dit  D'une  plante  dont  les  feuilles  et  les 
ileurs  parlent  inimédiatemenldclarariiie. 

ACORNA.  s.  f.  (bot.)  Nom  que  Tliéo- 
phrasle  donne  à  une  es|ièce  de  chardon. 

ACORON.s.  m.  (bol.)  Mi>l  tjrccqi.i  se 
dit, dans  Dioscoridc  et  dansThèopliniste, 
D'une  plante  ou  d'une  racine  de  plante 
don!  on  ignore  le  nom  niodcire. 
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ACORPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Induire 
en  fauie.  |1  Inculper. 
AcoRpÉ,  ÉE.  part. 
ACORUS  (bol.),  l'o-f.  AcoRK. 
ACOSMIE.  s.  1.  (mcd.)  U.faul  de  ré- 
gularité  dans  les  jours  critiques  d'une 
maladie. 

ACOST.  s.  m.  (V.  lang.)  Attouche- 
ment, fréqueut.ition. 

ACOSTE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan 
tes  du  Pérou.  j{  Arbrisseau  de  la  Cochin- 
chine. 

ACOT.  s.  m.  Adossemeut  de  fumier 
autour  d'une  couclie. 

ACOTAl  (  tecliciol.).  Voy.  Acotay. 

ACOÏAY.  s.  m.  (  lechnol.  )  Pied  de 
chèvre  qui  empêche  la  vis  de  la  piesse 
de  la  cuve  du  papetier  de  rétrograder. 

ACOTER  ou  ACOTTER.  v.  a.  Faire 
un  acot. 

AcoTÉ,  ÉE.  part. 

ACOTÏLE.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  De  certains  animaux  sans  veitèbres 
<\Wx  n'ont  ni  bouche  centrale  ni  cavilés 
latérales. 

ACOTTLÉDONIE.  s.  f.  (bot.)  État 
d'une  plante  dont  les  graines  sont  pri- 
vées de  cotylédons. 

ACOTYLOPH()RE.adj.de52g  ('zool.' 
Qui  ne  porte  pas  de  suçoirs.  l|  Acotylo- 
pltores.  s.  m.  pi.  Famille  de  vers. 

ACOUARDIR  (V.  lang.).  Foy.  Acoar- 
niR. 

ACOUCHI.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
mammifère  d'Amérique. 

ACOUCHIT  (zool.).  roy.  AcotJCHi. 

ACOUDRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Coudre 
une  chose  à  une  autre. 

AcouT,  ouTE.  part. 

ACOUIN  (mytb.  iud.).  f^or.  Acvm. 

ACOUUN.  s.  m.  (V.  lang.)  Rigole. 

ACOUMÈTRE.  s.  m.  (pbys.)  Instru- 
ment propre  à  mesurer  l'étendue  du  sens 
de  l'ouïe  cbez  l'homme. 

ACOUPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Induire 
en  faute.  |  Inculper. 

AcourÉ  ,  ÉE.  part. 

ACOUPIR  (V.  lang.).  roy.  Accou- 

PIR. 

ACOURCER  (V.  lang.).  roy.  Acor- 

CER. 

ArouRCÉ,  ÉE.  part. 

ACOUSMATE  ou  AKOUSMATE.  s. 
m.  (hist.)  Ce  (pie  l'on  entend.  Il  fut  par- 
ticulièrement employé  aucommeuceuient 
du  siècle  dernier,  pour  exprimer  Le  phé- 
nomène d'un  bruit  de  voix  humaines 
qu'on  prétend.'ïlt  avoir  entendu  à  Ansacq. 

ACOUSMATIQUE.  adj.  des  2  g.  pris 
subst.  (hi-sl.  anc.)  Il  se  disait  Des  disciples 
de  Pylhdgore  qui  n'avaient  pas  encore 
mériléde  voirie  maître  face  à  face,  et  qui 
restaient  derrière  le  voile.  On  dit  aussi 
Acoustique  dans  ce  sens. 

ACOUSTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Écoute.  H 
Sentinelle. 

.'i.COU.STICO-MALLÉEN.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  D'un  des  muscles  qui 
s'attachent  au  marteau  de  l'oreille  in- 
terne. 

ACOUSTIQUE   (  hist.   anc.  ).    Voy. 

AOODSMATIQUE. 

ACOUIK  (V.  lang.).  Voy.  Acocste. 

ACOUTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Écouler, 
prêter  l'oreille.  ||  Appuyer,  accouder. 

AcouTÉ ,  ÉE.  part. 

AC.OUTI.  s.  m.  (zool.)  Voy.  Aconri 
au  Dict. 

ACOVETER.  V.  a.  (V.  lang.)  Garan- 
tir, couvrir,  abriter. 

AcovtTÉ,  ÉE.  part. 

ACQ.  s.  m.  (pèche) Mot  picard  qui 
signifie  Ilaim,  hanM'(;iiii. 
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ACQUEBUTE.  s.  f.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Voy.  Arquebuse. 

ACQIJKE.   s.   f.  (  pêche  )^oj-.    .VcQ. 

ACQUEILUR.  V.  a.  (V.  lang.)  Entre- 
prendre, comuiencer.  Acqttciliir  sa  vote 
ou  son  chemin.  H  Accepter. 

AcQUEiLLi,  lE.  part. 

ACQUER.  V.  a.  (pêche)  Armer  les 
h.iims  de  leurs  amorces.  'Acquer  est  un 
mot  picard. 

AcQuÉ,  ÉE.  part. 

ACQUÉRAU.  s.  m.  (art  milit.)  Nom 
qui  a  été  donné  aux  pièces  d'artillerie  qui 
étaient  le  pins  anciennement  en  usage. 

ACQUERFJVlEN'T.s.  m.(anc.jurispr.) 
Il  se  disait  Des  acquêts  et  conquèts. 
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l'on  a  conservé  pour  désigner  :  Une  mon- 
tagne et  Une  rivière  de  .Sicile;  Q  Une 
ville  de  Thrace;  ||  Une  ville  de  lEubée; 
Il  (lue  ville  de  l'ile  de  Chypre;  1  Une 
ville  de  l'Étolie.  Voy.  Agrigente. 

ÂCRAMA.  s.  m.  (relig.  ind.)  Ermi- 
tage, demeure  d'un  pieu.\  solitaire,  H 
Nom  générique  des  quatre  périodes  de 
la  vie  religieuse. 

ACRANIE.  s.  f.  (  anat.)  Absence  to- 
tale ou  partielle  du  crâne. 

ACRANIEN,  ENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  n'a  pnint  de  crâne. 

ACRANTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  da 
reptiles  sauriens. 

ACRAPÉ ,  ÉE.  adj.(V.  lang.  )  Courbé, 
ACQUÉRIR,  v".  a.  Prov.,  Un  troisiè-\  Acrapé  de  vieillesse, 
me  héritier  ne  jouit  point  des  biens  mal  ac-        ACR  ASIE.  s.  f.  (méd.)  Intempérance, 
oiiis.  Les  biens  ne  restent  pas  longtemps    écart  de  régime. 

■     " '  '        ACRATE  (myth.  gr.).  Toj.  AcRATDS. 

ACRATÉE.  s.  f.  (méd.)  Voy.  Acra- 


dans  la  famille  de  celui  qui  les  a  mal 
a.  (Y.  lang.)  Ac- 


acqiiis. 

ACQUESTER 
quérir. 

AcQOESTÉ,  ÉE..  part. 
*  ACQUÊTS,  s.  ni.  Nouveaux  acquêts 
(anc.  adm.),  se  disait   D'un  droit  dû 
roi  et  au  seigneur  par  les  rotin  iers  qui 
avaient  acquis  nouvellement  des  liefs. 

ACQUEURRE.  v.  a.  (V.  lang.).  Ac 
quérir. 

Acquis,  ise.  part. 

ACQUIESCEMENT,  s.  m.  (jurispr.) 
Consentement   donné   par  une  partie  à 
une  clause,  à  une  condition,  â  un  jugi 
ment.  La  partie  qui  a  donné  son  acquit 
cernent  à  un  jugement  ne  peut  nijurmer 
opposition  ,  ni  interjeter  appel. 

•ACQUIS.  ISK.  adj.  (méd.)  Qui  s'est 
déveltqjpé  par  l'inQuence  des  mudifica' 
teurs  de  l'organisme,  et  ne  provient  pa 
de  la  constitution  primilive.  Maladie 
acquise.  Tempérament  acquis. 

•ACQUIT,  s.  m.  Acquit  de  payement 
(anc.  adm.),  Voy.  Acquit  de  douane  an 
Dict.  ,  art.  Acquit.  H  Acquit  à  caution 
de  transit.  Autorisation  de  libre  cir 
culatioii  délivrée  pour  li«  marchandi 
ses  exemptes  de  droiis,  et  pour  les  objets 
qui  sérient  à  leur  fabrication.  ||  Acquit 
au  certificat  de  franchise.  Exemption  des 
droiis  de  sortie  pour  les  marchandises 
destinées  à  être  exportées  et  achetées 
pendant  la  franchise  des  foires. 1|  Acquit 
de  comptant  ou  du  comptant{aiic.  adm.) 
Lettres  patentes  expédiées  à  la  décharge 
du  garde  du  trésor  royal,  pour  les  soin 
mes  qui  étaient  remises  au  roi,  et  qut 
l'on  passait  en  dépense ,  sans  rendre 
compte  de  leur  emploi. 

ACQUITTARLE.  adj.  des  i  g.  Qui 
peut  on  qui  doit  être  acquitté. 

ACRA  (  géogr.  anc).  N»m  donné  à 
plusieurs  villes  ou  citadelles  bâties  sur 
des  lieux  élevés.  Les  principales  étaieul  : 
Acra  ou  Hydruntum  ,  dans  la  Grande- 
Grèce ,  près  du  cap  Japygiuin;  J  Acra, 
ville  de  Sicile,  à  l'O.  de  Syracuse;  |{ 
Acra,  citadelle  de  Jérusalem,  sur  une 
colline  du  même  nom. 

ACRABATÈNE.  s.  f.  (  géogr.  anc.  ; 
Nom  de  deux  petites  contrées  (1*  la  Ju- 
dée, la  1"  située  dans  la  demi-tribu  de 
Manassé  à  l'O.  du  Jourdain,  la  2"  dans 
la  tribu  de  .Siméoii. 

ACRAGALLIDE.  s.  m.  (  hist.  anc.) 
Nom  (lu'Escliine  dunue  à  une  peuplade 
impie  (pii  habitait  la  plaine  de  Cyrrhée, 
el  qui  l'ut  détruite  par  les  Grecs  amphic- 
tyouiques. 

ACRAGAS.  n.  pr.  m.  (  mylh.  gr.) 
Fils  de  Jupiter  el  d  Asiérope,  fondateur 
de  la  ville  d'Agrigenle.  J  Acragas  (ç,i'0- 
gr.   anc).    Nom    grec  d'Agrigenle   que 


ACRATIE.  s.'f.  (méd.)  Faiblesse,  dé- 
bilité, impuissance. 

ACRATISME.  s.  m.  (  ant.  gr.)  Le 
premier  des  quatre  repas  des  Grecs. 

ACRATOPHORE.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  sous  lequel  Bacchus  était  adoré 
à  Pbigalie,  .selon  Yarron.  J  Acratophore. 
s.  m.  (  ant.)  Sorte  de  vase  à  mettre  du 
vin,  qu'on  nommait  aussi  Psyctère. 

ACRATOPOTE.  n.  pr.  m.  (  myth. 
gr.)  Héros  honoré  à  Munychie,  selon 
Polémon  cité  par  Athénée.  |j  Acratopote. 
adj.  (méd.)  Qui  boit  du  vin  pur. 

ACRATUS.  n.  pr.  m.  (  myth.  gr.) 
Génie  de  la  suite  de  Bacchus,  dont  on 
voyait  la  représeulalion ,  selon  Paiisa- 
nias,  dans  le  temple  de  ce  dieu  situé 
entre  le  Céramique  el  la  porte  du  PIrée. 

ACRE  ou  SAINT-JEAN  D'ACRE 
(géogr.).  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
Syrie.  En  1799,  après  des  prodiges  de 
valeur,  les  Français  levèrent  le  siège  de 
cette  ville.  20,000  âmes. 

ACRE  A.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Né- 
rcide.ll  Fille  d'Astérion,  selon  Pausanias. 

ACRÉANTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Don- 
ner ou  accorder  créance. 

Acréanté,  ÉE.  part. 

ACRËE.  adj.  f.  (  myth.  anc.  )  Voy. 
AcRÉtN,  ENNE.  [  Acrêe.  n.   pr.  f.  Voy. 

ACRÉA. 

ACRÉEN,  ENNE.  adj.  (myth.  anc.) 
Épithète  commune  à  plusieurs  divinités 
protectrices  des  villes  et  des  citadelles, 
ou  adorées  sur  les  lieux  élevés.  Jupiter 
acréen.Junon,  VénuSy  Minerve  acréenno, 

ÀCRFMRNT.  adv.  Avec  âcrcté. 

AGRÉMENT,  s.  m.  (comm.)  Il  se  dit 
D'une  sorte  de  cuirs  apportés  de  la  mer 
Noire  à  Constaulinople. 

ACRÉMONIEN,  ENNE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  À.crémomon.^Acré^ 
moniens.  s.  m.  pi.  Famille  de  cliampi- 
gnous. 

ACRÉMONION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignons  parasites. 

ACRÉPHÉE.  n.  pr.  m.  (  mylh.  gr.) 
Cadmile,  fils  d'Apollon. 

ACRESTRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Accroi- 

E. 

AcRU,  CE.  part. 

ACRIAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  prétendants  d'Hippodamie. 

ACRIBOLOGIE.  s.  f.  (  néol.)   Choix 
oureux  des  mots.  ||  Précision  dans  le 


,lyle. 
ACRIDÉ,ÉE. 


.  (zool.)  Voy.Kc.is.i- 


ACRIDIEN,  ENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  .i  une  sauterelle    ||  .4cridiens. 
I.  pi.  Famille  d*inscctei  orthoptères. 
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ACRIDOPHAGE.  adj.  et  s.  m.  Qui  se 
rjotirri(  de  sauterelles.  1  Acridophage 
(géogr.  anc),  Nom  d'un  peuple  fabuleux 
que  les  anciens  plaçaient  dans  l'Ethiopie , 
<^t  qui,  disait-on,  se  nourrissait  de  sau- 
lerelles. 

ACRINIE.  s.  f.  (méd.)  Diminution 
ou  absence  d'une  sécrétion. 

ACRIPENNE.   adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  a  des  plumes  pointues. 
^  ACRISIE.  s.    f.   (méd.)  Terminaison 
d  une  maladie  sans  crise  manifeste. 

ACRISIONE.  n.  patron,  f.  (hist.  bér.) 
Nom  patronymique  de  Danaé,  fille  d'A- 
crisius. 

ACRISIONÉrDE.  n.  patron,  f.  (hist. 
hér.)  J'or.  AcRistoire. 

ACRISIONIADE.  n.  patron.  Descen- 
d.int  d'Acrisius.  Il  désigne  particulière- 
jncnt  Persée. 

ACRISrUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  R^oi 
d'Ar^os  et  père  de  Danaé.  Acrishis  fut 
tue  par  son  peùt-fits  Perses. 

ACRITES.  s.  m.  pi.  (  zool.)  Groupe 
d'animau.'i  dans  lequel  règne  encore  nue 
grande  confusion. 

ACRrriQlIE.  adj.  des  2  g.  (  méd.) 
<jui  a  lieu  sans  crise,  ou  qui  n'annonce 
j)oint  une  crise. 

-VCROAMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  anc.)  11  se  disait  Des  leçons  orales 
données  par  les  philosophes;  et  en  par- 
ticulier, De  celles  où  Arislole  traitait  des 
questions  les  plus  élevées  de  la  philoso- 
phie. Dans  celle  dernière  signification, 
il  s'oppose  à  JEio/m'iyuc.  J  Par  analogie,  il 
se  dit  Des  doctrines  philosophiques  qui 
renferment  un  sens  profond  et  mysté- 
rieux. 

ACROATIQIJE.  adj.  des  2  g.  (hist. 

anc.)  yoY.  ACROAMiTlQUE. 

ACROIiAUSTE.  s.  m.  (  ant.)  Cava- 
lier des  anciennes  armées  grecques,  qui 
avait  pour  arme  un  dard  ou  des  traits. 

ACRORAPHE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  perle  lUie  tache  colorée  au 
bout  d'une  de  ses  (larlies. 

ACROBAllQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  les  acruijates.  \  Acrobat'tfjue 
(mécan.),  se  dit  Des  machines  propres  à 
uiunlcr  des  fardeaux. 

ACROCARPE.  adj.  f.  (bot.)  Il  se  dit 
pt'S  mousses  dont  la  fructilicalion  se  trouve 
a  l'extrérailé  des  rameaux. 

ACROCÉRAUNIENS.  adj.  et  s.  m. 
pi.  (géogr.  aiic.)  Montagnes  d'Épire  que 
leur  hauteur  expose  à  être  souvent  frap- 
pées de  la  foudre  (  monts  de  la  Clù- 
tnère  ). 

ACROCÈRE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insectes  diptères  dont  les  antennes 
s'inscrenl  sur  le  verlex. 

ACROCÉKIDE.  adj.  ia  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  AcroccTc.  |j  Acro- 
cérides,  s.  m.  pi.  I''amilli;  d  insectes  dip- 
».cres. 

ACROCIURJSME.s.  m.  (ani.  gr.)  Un 
des  exercices  du  Pancrace;  lutte  daas 
laquelle  les  aihicles  ne  devaient  poiut  se 
prendre  au  corps. 

At.ROGHlRISTE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
\llileie  qui  s'exerçait  au  genre  de  lutte 
appelé  Arrochiritme. 

ACROCHORDIi.  s.  m.  (méd.)  Verrue 
pi-liiuléi'.  I  Acrocliordt  (zool.),  Genre 
de  M!rpi-nts  non  venimeux. 

ACROtXjMK.  adj.  des  2  g.  (anI.)  I>i|. 
t.'\^i\.,  Qtii  porte  des  clirveux  sur  le  luiut 
de  la  iciu.  Kpjitictc  (lu'Homèrc  dunne  aux 
'Jiira.e*. 

ACRtKjORiNTIIE.  s.  f.  (hiKi.anc.) 
Acropole  ou  citadelle  de  f.'orinlhe. 

AGKi)IUf,ÏYI.I'..  s.  m,  (zool.  )  Karj- 
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supérieure  de    chacun    des    doigts   d'un 
oiseau. 

ACROGÈNE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  cristal  qui  provient  dedé- 
croissements  sur  les  angles  et  les  bords 
supérieurs  d'un  autre  cristal. 

ACROGTRE.  adj.  f.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  fougère  dont  les  fruits  sont  pourvus 
d'un  anneau  au  sommet. 

ACROIRE.  V.  a.  (Y.  lang.  )  Prêter, 
prendre  créance. 

AcRC,  VIL.  part. 

ACROLITHE.  adj.  des  2  g  (archéol.) 
Il  se  disait  chez  les  Grecs,  selon  Winc- 
kelmann,  Des  statues,  dont  les  extrémi- 
tés seules  étaient  de  marbre,  et  le  reste 
de  bois. 

ACROLOGIE.  s.  f.  (néol.)  Recherche 
ou  exposition  des  principes  suprêmes, 
ou  du  mieux  absolu.  H^cro/o^/e  (philoL), 
Système  graphique  qui  consiste  à  peindre, 
pour  représenter  les  idées,  l'image  des 
objets  dont  le  nom  commence  par  la 
même  lettre  que  celui  par  lequel  ces 
idées  sont  exprimées  dans  le  langage  or- 
dinaire. D'après  l'acrologie,  on  pourrait, 
p.  e.,  peindre  une  Nèfle  pour  v:2primer 
l'idée  de  Nature^  ces  deux  mots  commen- 
çant par  un  N.  L'acrologie  est  un  système 
burlesque  qui  n'a  aucun  fondement  rai- 
sonnable. Il  y  a  des  écrivains  qui  préten- 
dent expliquer  les  hiéroglyphes  par  l'a- 
crologie. 

ACROLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (  néol. 
et  philol.)  Qui  se  rapporte ,  qui  ^st  con- 
forme à  l'acrologie.  'Traité  acrologique. 
Hiéroglyphe  acrologique. 

ACROMIAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui 
a  rapport  ou  qtti  appartient  à  l'acromion. 

ACROiMIO-CORACOÏDIEN.  adj.  e!  s. 
m. (anat.)  Il  se  dit  D'un  ligament  étendu 
de  l'acromion  à  l'apophyse  coraco'ide. 

ACROMIO-HUMERAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  D'un  muscle  étendu  de 
l'acromion  à  l'humérus.  On  l'appelle  aussi 
Dclloide. 

ACROMION.  s.  m.  (anal.)  Éminence 
qui  termine  l'épine  de  l'omoplate  en  haut 
et  en  dehors. 

ACROMPHALE.  s.  m.  (méd.)  Extré- 
mité du  cordon  ombilical  qui  lient  au 
nombril  de  l'enfant.  Le  mot  Acromphale 
ne  se  trouve  que  dans  les  lexiques. 

ACROiVlPHALION    (  méd.  ).    Foy, 

ACROMPHM.E. 

ACROXE.  adj.  m.  (bot.)  Il  se  dit  D'un 
ovaire  qui  ne  s'élargit  point  à  la  base. 

ACRONYCTE.  s.  f.  Genre  de  papil- 
lons. 

•ACRONYQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  partie  qui  est  recourbée 
comme  un  ongle  crochu. 

ACROPAIHIE.  s.  f.  (méd.)  Maladie 
d'une  exiréinilé  quelconque  du  corps. 

ACRf )PATHIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  se  rapporte  au  genre  de  maladie  ap- 
pelé Acropalhie. 

ACROPODE.  s.  m.  (zool.)  Côté  supc 
rieur  du  pied  entier  d'un  oiseau. 

ACROPOLE,  s.  f.  (hist.  anc.)  Citadell 
qui  daihine  et  défend  une  ville.  Il  se  dit 
parliculiércment  de  La  citadelle  d'Athè- 
nes. 

ACROPOSrHIE.  «.  f.  (anat.)  Portion 
du  prépuce  qui  recouvre  le  glaud  de  la 
yergc. 

ACRORITE.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  LiHé- 
r»l.,  Qui  habile  Us  lieux  élevéï.  Épilbète 
cuuiniiuie  à  plusieurs  divinités. 

ACHOSARQIÎE.  s.  m.  (bol.)  l'ruil 
charnu,  spliériqiie  et  soudé  avec  le  calice, 
comme  <lauH  les  groseilles, 

ACROSOPIIIE. ,.  f.  (  néolog.  )  Sagesse 
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suprême  ,  et  qui  ne  convient  qu'à  Dieu. 

ACROSPERME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
chompi|;uons. 

ACROSPIRE.  s.  f.  (bot.)  Filaments  que 
l'orge  pousse  au  moment  de  sa  germina- 
tion. 

ACROSTIC.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gèresquicroi^sent  dans  les  payschauds. 

ACRO.STIQIiE(bot.).  roj.AcRosTic. 

ACROSTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux. 

ACROTARSE.  s.  m.  (zool.)  Face  in- 
férieure de  la  patte  d.'un  oiseau ,  depuis 
le  pli  du  pied  jusqu'au  genou. 

•ACROTÈRE.  s.  m",  (num.)  Proue  de 
uavire  qui  désigne,  sur  les  médailles, 
soit  une  victoire  navale,  soit  une  ville 
maritime.  |j  ./^crofère  (zool.  et  anal.),  se 
dit  Des  exlrcuiités  du  corps ,  c'est-à-dire 
Des  mains,  des  pieds  et  de  la  tète. 

ACROTÉRIASME.  s.  m.  (chirurg.) 
Amputation  d'un  des  membres  appelés 
Acrotères. 

AGROTHTMION.  s.  m.  (méd.)  Sorte 
de  verrue  conique,  rugueuse  et  saignante. 

ACROTISME.  s.  m.  (phil.)  Élude,  re- 
cherche des  causes  premières  et  des 
premiers  principes.  [  Philosophie  trans- 
cendentale. 

ACROUPETONS  ou  ACROUPTONS 
(T.  lang.).  Voy.  CRorrETON. 

ACT.  abi'éviation  des  mots  Aclif  et 
Activement. 

ACTAINDRE.y.  t.  (V.  lang.)  Attein- 
dre. 

ACTAIHT,   AINTE.    part. 

'ACTE.  s.  m.  Acte  ou  Acte  simple 
(ant.  rom.).  Mesure  géodésique  qui  valait 
120  pieds  romains;  mètres  35,46 16. 
Acte  carré ,  La  moitié  du  Jugerum;  mè- 
tres carrés  1257,53, suivant  l'évaluation 
d'Ideler.  |]  Acte  double.  Voy.  Jdgerdm 
Il  *  Actes  (hist.  rom.).  Jurer  sur  les  actes 
de  l'Empereur,  Lui  prêter  serment  de  fi- 
délité. Du  temps  de  la  république,  ou 
jurait  sur  les  lois.  H  Actes,  se  disait,  en 
général ,  Des  recueils  où  l'on  publiait 
tout  ce  qui  intéressait  l'État  ou  les  par- 
liculiers.il  Les  Actes  publics  ou  les  Actes 
du peuplesiauoiH^\ea\\es  naissances,  I 
décès,  les  mariages,  rendaient  compte 
des  jugements,  des  condamnations,  des 
comices ,  etc.  Ils  différaient  des  Annales 
et  des  Fastes.  On  disait ,  dans  le  même 
sens ,  Actes  urbains  ou  des  affaires  ur- 
baines. Il  Actes  diurnes  ou  quotidiens , 
Sorte  de  journal ,  dont  tous  les  citoy 
pouvaient  pi-eiidrc  connaissance,  et  que 
César  substitua  aux  grandes  Annales 
f^oy.  Anwales,  Fastes.  ||  Actes  légitimes 
(droit  rom.),  Actes  solennels  qui  ne  pou- 
vaient être  faits  qu'avec  cerlaines  for- 
mides.  Vaceeptilation ,  radition  d'hé- 
rédité, étaient  des  actes  légitimes.  \  Acte 
privé  (  jurispr.).  Acte  sous  seing  privé 
Acte  sous  marqué.  Foy.  Sighatcre.|j  yYc- 
tes  respectueux.  Sommation  respectueuse. 
[  Actes  conservatoires ,  Actes  propres  a 
conserver  un  objet ,  ou  le  droit  d'une 
persoimc  sur  un  objet.  ||  Acte  constitu- 
tionnel (législ.) ,  se  dit  souvent  pour  Cou- 
stiluliou.  Il  Actes  des  apdtres  (  révolut.). 
Titre  d'un  journal  qui  fut  publié  au  com- 
mencement de  la  révolution  française.  || 
Acte  de  baptême.  Certificat  qui  constate  le 
baptême.  ||  Acte  humain  (théol.),  Actioi 
faite  avec  cunnaissance  et  lilH'rlé.||//t7f 
r/c/'/iommc,  Action  failesansdélibcralion, 
s,ins  liberté.  Donner  l'aumoueà  un  pauvre 
l'st  un  Acte  humain  ;  pencher  le  corps 
d'un  càté  ou  de  l'autre,  remuer  uu  nieni 
brc,  est  un  Acte  de  l'homme. 

ACTE,  s  f.  (myvli.  anc.)  Le  blé,  le^ 
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donsde  Chès.\\Actéet  C;/)™,Exprc5sion 
par  laquelle  on  désignait,  chez  les  Grecs, 
L'heure  de  la  table  et  du  plaisir.  )  Acte 
(géogr.  anc),  Ancien  nom  de  l'Atlique, 
ou, selon  Suidas,  du  liltoral  de  l'Atlique. 

ACTÉE  ou  AGTÉA.  n.  pr.  f.  (  niylll. 
gr.)  Une  des  Néréides.  Dauaïde,  épouse 
de  Périphas.  J  Nom  d'une  des  4  tribus 
de  l'Atlique,  d'après  la  division  établie, 
dans  l'origine ,  par  Cécrops. Mc/ee.  s.  f. 
(bot.)  Genre  de  plantes  qui  passent  pour 
vénéneuses.  1  Actée  {ioo\.) ,  Espèce  de 
papillon. 

ACTÉEN  ENNE.  adj.  (  géogr.  et 
myth.  anc.)  Habitant  du  pays  d'Acte.  || 
Qui  .«e  rapporte  an  pajs  d'Acte  ou  à  ses 
habitants.il /7f/-^c  aciéenne ,  Minerve.  || 
Dieux  actéens.  Divinités  protectrices  du 
littoral. 

ACTÉON.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Som 
du  dis  d'Aristée  etd'Autonoé.  Actéon  fut 
métamorphosé  en  cerf  par  Diane,  etdévoré 
par  ses  chiens.  H  Nom  d'uu  des  chevaux 
du  soleil,  selon  Fulgence.  Muncker  et 
d'autres  pensent  qu'il  faut  lire  Mthon, 
au  Wea  à' Actéon.  ||  Actéon.  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  papillon.  ||  Genre  de  coquilles 
univalves.  ||  Genre  de  mollusques  nus. 

ACTÉONISER.  V.  a.  (néol.)  MetUe 
des  cornes  à  quelqu'un. 

AcTÉoNisÉ,  ÉE.  participe. 

ACTEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Qui  agit, 
qui  compose  et  qui  parle.  ||  Auteur. 

ACTÉUS.  a.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Père 
d'Aglaure ,  femme  de  Cécrops. 

ACTIAQU'E.  adj.  des  2  g.  (myth.  anc.) 
Épilbète  d'Apollon  qui  était  particu- 
lièrement adoré  à  Actium.  |  Actiaque. 
(chronol.).  Qui  date  de  la  bataille  d'Ac- 
lium.  Années  actiaques.  ||  Ère  actiaque. 
J'oy.  Ere.  ||  Actiaques.  s.  m.  pi.  [ant. 
rom.  )  Jeux  quinquennaux  célébrés  .i 
Rome,  en  l'honneur  d'Apollon  Actiaque, 
et  institués  par  .^.uguste. 

ACTIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

ACTIEN, ENNE.  adj.  Épithète du  dieu 
Pan.  Il  Voy.  Actiaque. 
•ACTIF,  IVE.  adj.  Citoyen  actif.  Ci- 
toyen qui  jouit  des  droits  politiques.  Il 
s'est  dit  parliculièremeut,  à  l'époque  de 
la  révolution  française  de  1789  ,  de 
Ceux  qui  réunissaieut  toutes  les  eoudi- 
lionsexigées  pour  avoir  droit  de  suffrage 
dans  les  assemblées  primaires.  ||  Com- 
merce flcf//"(statist.),  se  dit,  suivant  cer- 
tains géographes.  Lorsqu'un  État  vend  à 
l'étranger  beaucoup  plus  de  denrées  qu'il 
ne  lui  en  achète.  Ou  l'oppose  à  Commerce 
passif. 

ACTIGÉE.  s.  f.  (bot.)  Gearede  cham- 
pignons. 

ACTILE.  s.  f.(zool.)Genrede  coquilles. 

ACTIN,ou  ACTIS.  n.  pr.  m.  (myth. 
gr.)  Fils  du  soleil  rhodien.  Actin  fonda 
en  Egypte  la  ville  d'On.  Suivant  Dio- 
dori  ,  Actin  enseigna  l'astrologie  aux 
Ég]  pliens. 

ÂCTINE.  s.  f.  (zooL)  Genre  d'insectes 
diplcies. 

ACTINÉE.  s.  f.  (bot)  ro;-.  AcimiLLE. 

ACTIN'ELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  d'Amérique  à  fleurs  composées. 

ACTINENCUYME.  s.  m.  (bol.)  Tissu 
cellcduire  des  végétaux  qui  est  dispo.sé 
sous  la  fui'ine  de  rayons. 

ACTINIAIRE.  adj.  des  ï  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  Aetiuéc.  1  Acli- 
n'iaires.  s.  m.  pi.  Famille  de  polypes. 

ACTIMDIEN,  ENNE.  adj.  (  zuol.  ) 

foy.   ACTIHIAIHE. 

ACTINIE.  ».  f.  fzool.)  Genre  de  po- 
lype,. 
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ACTINIE, ÉE.  adj.  (zool.)  rojr.Acrt- 

WIAIRE. 

ACTIMEX ,  EXNE.  adj.  (zool.)  ror. 

ACTISlAlhE. 

ACTINIFORME.  adj.  des  2  g.  (bist. 
nal.)  Qui  a  une  forme  rayonnée. 

.\C1TMN.  adj.  m.  (zool.)  f^ojr.  Acti- 

IflAlRE. 

ACTIVISTE,  adj.  (zool.)  roy.  Acti- 

fflAÏRE. 

ACTrS'OCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  ravonués. 

ACTINOCHLOE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

.iCTINOCRINITE.s.  m.  (zool.)Genre 
de  polypiers. 

ACtlNOLITHE.  s.  f.  Un  des  noms  de 
l'aclinote. 

ACTIN'OMORPHE.adj.ets.m.(zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  sans  yerlèbres  qui 
ont  une  forme  circulaire  et  rayounée. 

ACTINOPHRTDE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'animalcules  infusoires. 

ACTINOPHTLLE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  de  Pérou. 

ACTI-NOSTOME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  bouche  ou  l'ouverture 
ravonnée,  entourée  de  prolongements  en 
forme  de  rayons. 

ACTINOTE.  s.  m.  (miner.)  Sorte  de 
pierre  qui  se  cristallise  en  longs  prismes 
à  six  paos. 

ACTIINOTEUX,  EUSE.  adj.  (mioér.) 
Qui  renferme  de  ractinote, 

ACTDJOTIQCE.  adj.  (miuér.)  Foj: 

AcTIIfOTECX. 

ACTINOZOAIRE.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  Desanimanx  sans  Ténèbres  dont 
le  corps  offre  une  disposition  rayonnée. 

ACTINOZOÉ.  adj.  m. (zool.)  roy.  Ac- 

TISOZOAIRE. 

•ACTION,  s.  f.  (droit  rom.)  Ordre 
donné  parle  préteur  à  un  juge  de  vérifie 
l'existence  d'un  fait,  et,  selon  que  ce 
fait  serait  reconnu  vrai  ou  faux,  de  pro 
noncer  telle  ou  telle  décision.  Le  préteu, 
ne  délivrait  une  action  qu'après  avoir 
statué  lui-même  sur  le  point  de  droit.  || 
Action  publique  (jurispr.).  Celle  qui  est 
intentée  par  le  ministère  public,  pour 
faire  punir  l'auteur  de  quelque  crime  00 
délit;  par  opposition  à  Action  privée ^ 
Celle  qui  ne  concerne  que  l'inlérèt  des 
particuliers.  {{  Action  penuunetle ,  Celle 
par  laquelle  nous  agissons  contre  celui 
qui  est  obligé  personnellement.  H  Action 
réelie  ou  Revendication  t  Celle  qui  est  di- 
rigée contre  le  détenteur  d'une  chose 
qu'on  réclame ,  et  sur  laquelle  on  prétend 
avoir  un  droit  réel.  |{  Action  mixte,  Ac- 
tion en  partie  réelle  et  en  partie  person- 
nelle, par  laqtielle  nous  agissons  en  qua- 
lité de  propriétaire  ou  de  créancier.  |{ 
action  mobiliairey  Celle  par  laquelle  nous 
réclamons  un  objet  mobilier.  |{  Action 
immobiliaire ,  Celle  par  laquelle  nous  ré- 
clamons uu  objet  immobilier.  [|  Action 
pétitoire ,  Celle  par  laquelle  celui  qui  a  la 
propriété  d'un  fonds,  ou  uo  droit  réel 
sur  ce  fonds,  agit  contre  la  personne  qui 
le  possède  ,  à  l'elfet  de  recouvrer  sa  pro- 
priété ,  ou  la  jouissance  des  droits  dont 
l'héritage  est  chargé  envers  lui.  |  Action 
possessoire ,  Celle  par  laquelle  on  agi  I  ou 
pour  cire  mainleHu  dans  la  possession 
soit  d'un  fonds ,  soit  d'un  droit  réel ,  soit 
d'une  universalité  de  meubles;  ou  pour 
recouvrer  cette  possession.  Dans  le  pre- 
mier cas,  l'action  possessoire  se  nomme 
Complainte;  el  dans  le  deu.xieme,  Réin- 
tdgrande,  \  Action  confessoire ,  Celle  par 
laquelle  nous  prétendons  avoir  un  djoil 
de  servitude  ou  d'usufruit  sur  l'hériiaL-e 
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d'autiui.  J  Action  négatoire ,  Celle  par 
laquelle  le  propriétaire  d'un  héritage 
préiend  que  cet  héritage  n'est  pas  grf\é 
de  servitude.  ||  Action  préjudicielle ,  Celle 
par  laquelle  nous  demandons  qu'une 
(piestion  délai  soit  préalablement  jugée, 
parce  qu'elle  sert  de  préjugé  à  la  cause 
principale. Il  Action  principale ,  Celle  qui 
a  en  vue  l'objet  jîrincipal  d'une  demande, 
par  opposition  à  Action  incidente.  |  Ac- 
tion (mécan.).  Effort  qu'un  corps  ou  une 
puissance  exerce  sur  un  autre  corps  ou 
sur  une  autre  puissance. ^Quantité d'ac- 
tion d'un  corps  en  mouvement ,  Prpduit 
de  la  masse  de  ce  corps  par  sa  vitesse.  On 
l'appelle  aussi  Quantité  de  mouvement.  [| 
Principe  de  la  moindre  action ,  Principe 
d'après  lequel,  dans  les  rhaiigements  qui 
se  font  dans  l'clat  d'un  corps,  la  quantité 
d'action  nécessaire  pour  produire  ces 
changements ,  est  la  moindre  possible. 
On  peut  aussi  le  dcûnir  plus  exactement, 
Principe  en  vertu  du(|ueirintégrale,  prise 
par  rapport  au  temps  des  forces  vives  qui 
animent  un  svstéme ,  entre  deux  posi- 
tions données  de  ce  système,  est  toujours 
la  plus  grande  ou  la  plus  petite  possible. 
]]  Actions  simples  (  anc,  fin.  ),  Actions 
françaises  sur  la  compagnie  des  Indes  , 
qui  n'avaient  d'autre  caution  que  les 
fonds  de  cette  compagnie,  et  en  parta- 
geaient les  pertes  et  les  bénéfices.  Q  Ac- 
tions rentières,  Celles  auxquelles  le  roi 
avait  garanti  un  revenu  de  deux  p  "/„, 
el  qui  n'avaient  point  part  au.\  dividen- 
des. J  Actions  intéressées.  Actions  créées 
sur  la  compagnie  des  Indes,  en  faveur 
des  communautés  ecclésiastiques  qui 
avaient  des  remplacements  de  deniers  à 
faire ,  lesquelles,  outre  le  revenu  de  deux 
p  "/(,,  étaient  admises  à  partager  le  divi- 
dende comme  les  actions  simples,  g  A'our- 
rir  une  action,  signifiait.  Payer  exac- 
tement les  sommes  pour  lesquelles  on 
avait  fait  sa  soumission  à  la  caisse  de  la 
compagnie.  ||  Action  nourrie.  Celle  dont 
tons  les  paiements  avaient  été  faits,  et 
qui  donnait  droit  à  partager  les  dividen- 
des et  à  toucher  les  revenus.  ||  Fondre 
une  action  (  bourse),  se  dit  quelquefois 
pour  Vendre  une  action. 0  Avoir  de  l'ac- 
tion (manège),  se  dit  D'un  cheval  qui  a 
de  l'ardeur,  jj  Ce  cheval  a  la  boitclie  en 
action,  II  mâche  sans  cesse  son  mors,  et 
jette  beaucoup  d'écume. 

.\CT10NIS1E.  s.  m.  (Gn.)  Il  se  disait 
en  Hullaude ,  suivant  le  Dict.  de  Trévoux, 
pour  Actionnaire.  ||  En  Angleterre,  il 
désigne  un  homme  qui  fait  commerce 
d'actions. 

-ACTIONNER  (S').  V.  pron.  Se  donner 
du  mouvement,  agir  avec  activité. 

ACÏIS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils  du 
Soleil  etfondateurd'HèliopoWs,  en  Egypte, 
selon  Diodore  de  Sicile. 

ACTIUM  (géogr.  anc).  Promontoire 
et  ville  de  Grèce,  dans  l'Acarnanie,  à 
l'entrée  du  golfe  d'Anibiacie,  célèbre 
par  la  victoire  navale  qu'Auguste  y  rem- 
porta, f,  Ère  d'Aclium.  Voy.  Ère." 

ACTIVER.  V.  a.  (  néol.)  Donner  de 
l'activité,  plus  d'activité  à  quelque  chose, 
en  presser  \'e\k<:\i\\o\i.Activerlestravaux 
d'une  fbbrique.  Activer  le  recouvrement 
d'une  créance,  d'un  impdt.  Activer  la 
circulation  du  sang. 
Activé  ,  fe.  part. 
•ACTTVITÉ.  s.  f.  (phil.)  Caractère  de 
l'être  qui  possède  un  principe  intérieur 
de  dèierminatiou  ou  d'action.  |1  Ce  prin- 
cipe Itil-mcme.  ||  Activité  fatale.  Celle  qui 
ne  peut  manquer  dese  déployer  dans  une 
circonstance  déterminée.  ||   activité  libre 
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Celle  qui  s'exerce  ou  ne  s'exerce  pas , 
selon  le  bon  plaisir  de  l'être  qui  en  est 
doué. 

ACTOR.  D.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Père  de 
Ménaîtiuset  aïeul  de  Patrocle.  y  Père  des 
Molionides.  ||  Fils  de  Neptune.  ||  Com- 
pagnon d'Hereule.  ||  Argonaute. 

ACTORIDE.  u.  patron.  (  temps  bér.) 
Descendant  d'Actor.  11  désigne  particu- 
lièrement Patrocle. 

ACTORION.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Un  des  Argonautes. 
ACTOUR.  s.  m.  (v.  lang.)  Acteur. 
ACTUAIRE,  adj.  des  2  g.  el  s.  m. 
(ant.  rom.)  Il  se  disait  D'une  sorte  de 
bâtiment  léger  ,  à  voiles  et*a  rames ,  el 
d'une  marche  rapide.  ||  Actuaire,  s.  m. 
Scribe,  notaire,  officier  public  chargé 
de  dresser,  en  présence  du  magistrat ,  les 
contrats  et  autres  actes  publics.  J  II  dési- 
gnait particulièrement ,  sous  les  empe- 
reurs. Certains  préposés  de  la  milice, 
subordonnés  aux  questeurs  militaires, 
et  chargés  de  la  comptabilité, des  vivres, 
etc.  Les  jVcinaires  tenaient  aussi  des  regis- 
tres sur  lesquels  ils  inscrivaient  les  opé- 
rations de  la  campagne. 

ACTUALISATION,  s.  f.  (  néol.)  Ac- 
tion d'actualiser;  et  Résultat  de  cette 
action. 

ACTUALISER,  v.  a.  (néol.  )  Rendre 
actuel. 

Actualisé  ,  ÉE.  participe. 
ACTUALITÉ,  s.f.  (néol.)  État  de  ce 
qui  est  actuel,  de  ce  qui  se  rapporte  di- 
reclement  aux  choses  dont  les  esprits 
sont  le  plus  occupés,  dans  les  circonstan- 
ces actuelles.  C'est  une  question  brittante, 
palpitante  d'actualité.  .Article,  ouvrage 
plein  d'actuaUté.  Oa  a  fort  abusé  de  ces 
mauvaises  loctitionsi. 

ACTUARIOLE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Petit 
navire  du  genre  de  ceux  qu'on  nommait 
Actuaires. 

ACTYLE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils  de 
Zétbès  et  de  Philomèle. 

ACU.i?fITE.  s.  m.  (hist.  ercl-i  Mem- 
bre d'une  secte  manichéenne  fondée  par 
Acua ,  disciple  de  Mauès. 

ACUDIE.  s.  f.  (zool.)  Insecte  phos[iho- 
resceiit  des  Indes. 

ACUITÉ,  s.  f.  (musique)  Modification 
du  son  par  laquelle  on  peut  le  considérer 
comme  aigu  ou  haut,  par  rapport  à  d'au- 
tres sons  qu'on  appelle  ^rflccj  ou  bas. 

ACULÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nat.  )  Qui  a  la  forme  d'un  aiguillon. 

ACUMAN.  s.  m.  (  myth.  pers.  )  Nom 
de  l'ange  qui  préside  au  25*  jour  de 
chaque  mois  de  l'année.  |1  Açuman  (  ca 
lend.),  Le  25*jour  de  chaque  mois  chez 
les  Persans. 

ACUMÉNIER.  v.a.  (V.  lang.)  Excom- 
munier. 

-icuaiÉsiÉ,  ÉK.  participe. 
ACU.MINEUX,    EU.SE.    adj.    Qui   se 
prolonge  en  une  pointe  peu  aiguë. 

ACÙMINIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
porte  de  petits  liibeirules  pointus. 

ACU.MINIFOLIÉ.  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  plante  dont  les  feuilles  sont 
actiminées. 

ACUPALPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ACUPONCTURER.  v.  a.  (  chirurg.  ) 
Pratiquer  l'acuponcture. 

.\rrpoNCTCRF,  ÉE.  participe. 
Af.UPONCTUREUR.  s.  m.  (  chirurg.) 
Celui  qui  praiiipie  raciipoiicture. 

ACI_1RNIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 

vulgaires  du  Cornouiller.  1 

ACUROA.  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  de  la 

Cuiane.  I 
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ACUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils  de 
Vulcain  et  d'Aglaé. 

ACUT,  UTE.  adj.  (V.  lang.)  Aigu.  || 
Acut.  s.  m.  (imprim.)  Caracléie  marque 
d'unaccent  aigu.  Il  n'est  plus  usilé.||^ctt/. 
Extrémité  d'une  foièt ,  ou  d'un  grand 
pays  boisé. 

ACUTANGULAIRE.  adj.  des  1  g. 
(  géom.)  Qui  fait  un  angle  aigu.  Section 
acutangulnire  d'un  cône  ,  Section  d'un 
cône  par  un  plan  faisant  avec  l'axe  de  ce 
cône  un  angle  aigu. 

ACUTANGULÉ,  ÉE.  adj.  (hUt.  nat.) 
Qui  a  des  angles  aigus. 

ACUTICAUDE.  adj.  des  a  g.  (zool.  ) 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  ont  la  queue 
pointue. 

ACUTICORNE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  les  cornes  ou  les  anteiines  termi- 
nées en  pointe. 

ACUTICOSTÉ,ÉE.  adj.  (zool.)  Dont 
la  surface  est  chargée  de  côtes  aiguës. 

ACUTIFLORE.  adj.  des  2  g.  (  bol.  ) 
Qui  a  des  fleurs  dans  lesquelles  les  seg- 
ments de  la  corolle  ou  du  calice  se  termi- 
nent en  pointe  aiguë. 

ACL^1^0LIÉ;ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  aciiminées. 

ACUTILOEÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
partagé  en  lobes  aigus. 

ACUTIPENNE.  adj.  des  a  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  les  pennes  ou  plumes  terminées 
en  pointe. 

ACUTIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  la  tête  se  prolonge  eu  un  bec 
pointu. 

ACUTO-ÉPINEUX,  EUSE.adj.(zool.) 
Qui  est  chargé  d'épines  aiguës. 

ACUVERTIR.  v.a.  (V.  lang.)  Asservir. 

AccïERTi,  lE.  part.  Il  se  disait  adject. 
pour  signifier  Devenu  Cuivert,  c'est-à- 
dire  Lâche ,  infâme. 

AÇVAMEDHA.  s.  m.  (mytb.  ind.)  Le 
sacrifice  réel  ou  emblématique  d'un  che- 
val. 

AÇVATARA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Un 
des  chefs  des  Nàgas. 

AÇVATTHA.  s.  m.  (myth.  et  bot. 
ind.)  Le  figuier  sacré. 

AÇVIN.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Nom 
de  deux  frères  gémeaux,  médecins  cé- 
lestes ,  et  fils   du  dieu  Sourya. 

ÀÇVINA.  s.  m.  (cal.  ind.)  Un  des 
mois  de  l'année  indienne.  Il  répond  à 
une  partie  de  septembre  et  d'octobre. 

AÇVINI.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Femnn 
de  Sourya  el  mère  des  .devins.  ^Acvini^ 
s.  f.  (astron.  ind.)  Le  piemier  des  aS 
Nakc/iatras. 

ACTANOBLEPSIE.  s.  f.  (méd.)  Vice 
de  la  vue  qui  consiste  en  ce  qu'on  n'aper- 
çoit point  la  couleur  bleue. 

ACYPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  ombelliferes. 

ACYROLOGIE,  et  mieux  AKYRO- 
LOGIE.  s.  f.  (néol.)  Impropriété  de 
terme ,  de  style. 

ACYSIE.  s.  f.  (méd.)  Stérilité,  impuis- 
sance. 

AD  (  hist.  or.  ).  Nom  d'une  ancienne 
tribu  arabe,  dont  il  est  .souvent  parlé 
dans  le  Koran,  et  qui  fut  exterminée  de 
Dieu  pour  avoir  persisté  dans  l'idolâtrie. 
ADACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zaol.)  Qui 
n'a  pas  de  doigts. 

AD.4D  ou  .A.DOD.  s.  m.  (myth.  syr.) 
Une  des  principales  divinités  des  Assy- 
riens et  des  Phéniciens. 

ADAGOUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
Divinité  hermaphrodite  des  Phrygiens. 
for.  .\GnisTis. 

ADAL.  u.  pr.  m.  (myth.  scand.)  4°  fils 
du  dieu  larl. 
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ADALIAH  (hisl.  relig.)-  ^'of-  Ada- 
1,1  rs, 

ADALIDE.  s.  m.  (hisl.)  Officiers  de 
jusiice  militaire  ,  chez  les  Espagnols. 

ADALINGUE.  s.  m.  (hist.)Mot  d'ori- 
gine saxonne,  qui  signifie  Noble.  Il  se 
disait  particulièrement  Des  fils  des  ba- 
rons. Il  Chez  les  Anglo-Saxons  il  a  clé 
employé  pour  désigner  l'hérilier  pré- 
soniplif  de  la  couronne.  Edgwd  j4da- 
lingiie,  ou  suivani  l'orthographe  anglaise, 
Alkeling  et  Etheimg. 

ADALITE.  adj.  des  2  g.  pris  subst. 
(  hist.  relig.  )  Nom  que  preuneut  les  sec- 
tateurs d'Ali,  et  qui  signifie  Partisan  du 
bon  droit, 

ADAM.  n.  pr.  m.  Nom  du  premier 
homme,  selon  la  Genèse.  Il  entre  ddas 
quelques  phrases  proierbiales,  telles  que 
les  suivantes  :  Il  n'est  pas  de  la  cote  d'A 
dam,  il  se  croit  de  la  côte  d'Jdam,  Il  n'est 
pas,  il  se  croit  d'une  haute  naissance. 
Je  ne  le  connais  ni  d'Eve  ni  d'Adam  ,  Il 
m'est  entièrement  inconnu,  l  ^dam 
(  théol.),  L'homme,  l'humanilé.  Le  vieil 
Adam ,  L'homme  ea  état  de  péché;  Le 
noiiicl  Adam,  L'homme  en  état  de  grâce. 

ADAMA  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de  Cha- 
naan,  qui  fut  cnnsumée  par  le  feu  du 
ciel  avec  Sodome. 

ADAMAGIER.  v.  a.  (v.  laug.)  Causer 
-du  dommage. 

AivMiAGiÉ,  ÉE.  participe. 

ADAMANTÉE.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.  ) 
Nourrice  de  Jupiter,  peut-être  la  même 
qu'Amalihée. 

AD.iMANTIN.  adj.  m.  (miner.)  Il  se 
dit  Des  minéraux  qui  ont  la  dureté  ou 
l'éclat  du  diamant. 

ADAMASIE.  s.  f.  (bot.)  Belle  plante 
de  la  famille  des  Liliarées. 

AD.4.MASTE.  adj.  des  2  g.  (myth.  gr.) 
Littéral.,  Indomptable.  Épilhèle  de  Mars, 
d'Hercule,  de  Plutou,  el  de  Minerve.  || 
Adamaste.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
d*Achéménide. 

ADAMIEN  (hisl.  ecd.).  roy.    Ad*- 

HITE. 

ADAMIQUE.  adj.  des  i  g.  (zool.)  Il 
ce  dit  D'une  race  primitive  de  l'espèce 
humaine,  qu'on  suppose  originaire  de  la 
contrée  qui  fui  le  berceau  d'Adam.  La 
race  adamiqtte, 

ADAMllE.  s.  m. (hisl.  relig.) Mend)rc 
d'une  secte  fondée  au  second  siècle  de 
l'ère  chrélieone  par  Prudicus,  et  dont  un 
fanatique  nommé  Picard  reproduisit  la 
doclrinc  au  i5*  siècle.  Les  adamiles  pré- 
tendaient que  le  Christ  ayant  effacé  les 
souillures  du  péché  originel,  les  homniis 
régénérés  devaient  rejeter  tout  vêlement, 
et  vivre  dus  comme  Adam  avant  sa 
chute. 

ADANA  ou  ANTIOCHK  (géogr.  anc). 
Ville  de  Cilicie,  au  N.-O.  de  Tarse.  || 
Adana  (géogr.).  Gouvernement  de  la 
Turquie  d'Aiic,  cédé  au  vice -roi  d'É- 
gyple. 

AOAPIS.  5.  m.  (zool.)  Genre  de  mam- 
mil'ères  dont  ou  oe  connaît  que  les  débris 
6.s,iles. 

ADAR.s.m.  (calend.)  Le  dernier  mois 
de  l'année  hébraïque.  |i  Le  11'  mois  de 
l'jiinée  des  anciens  Persans.  Il  répond 
aux  mois  de  février  cl  de  mors. 

ADARGATIS  ou  ATERCATIS.n.  pr. 
f.  (mylh.  syr.J  Divinité  syrienne,  femme 
d'AdoJ.  La  nu'ine  que  le  dieu  Dagcni, 
selon  Selden.  Dans  les  monuments  an- 
ciens ,  Adergalis  est  représentée  sous  la 
forme  iCune  jemmr ,  dont  les  parties  injé- 
r'icurrs  sont  celles  d'un  poisson. 

ADARGUE,  ».  m.  (art  milit.)  .Soric 
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de  cimelerrc  dont  se  servaient  les  Mau- 
res d'Espagne. 

ADAK.VIE.  s.  m.  (P.  et  M.)  Petit  poids 
d'Espagne,  qui  vaut  environ  la  iti"  par- 
lie  de  ï'oijce  parisienne. 

ADARSA  ou  ADASA  (géogr.  anc). 
Tille  de  Judée,  dans  la  tribu  d'Éphraïni. 

ADARTICULATION.  s.  f.  (anal.)  Ar- 
liculalion  qui  est  douée  d'une  très-grande 
mobilité. 

ADASPIEN,  E'VNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.  )  Nom  d'ui;  peuple  du  Caucase,  qui 
fut  subjugué  par  Alexaudi  e. 

ADATAIS  (  conim.  ).  Voy.  Adatis  an 
dicl. 

ADCENSE  (anc.  jurispr.).  s.  m.foy. 

AccENSE. 

ADCENSER  (anc jurispr.).  Poy.  Ac- 

CEHSER. 

ADCLIVITÉ.  s.  f.  (anal.)  Il  se  dit  de 
La  surface  saillante  et  raboteuse  qui  sé- 
pare l'uue  du  l'autre  les  deux  cavités  ar- 
ticulaires de  la  léle  du  tibia. 

ADDA.  s.  m.  (  géogr.)  Rivière  d'Italie 
qui  ti  averse  le  lac  de  Côme,  passe  à  Lodi, 
el  se  jette  dans  le  P6,  par  la  rive  gauche. 

ADDENTAL.  adj.  et  s.  m.  (  auat.  ) 
L'une  des  pièces  élémentaires  d'une  des 
vertèbres  céphaliques. 

ADDÉPHAGE  (myth.  gr.).  ^oy.  Adé- 

PHAGE. 

ADDEXTRÉ  (blason),  f  o/.  Adextré. 

ADDICTER.  v.  a.  (v.  lang.)  Adjuger, 
accorder,  dislribuer. 

Addicté,  ée.  participe. 

ADDICTION.  s.  f.  (auc.  prat.)  Adju- 
dication. 

ADDIRDAGA,  ou  .IDDIRDAG.  u. 
pr.  f.  (mylh.  syr.)  Voy.  Aoargatis. 

ADDIT.  s.  m.  (hisl.)  Nom  par  lequel 
on  désigne  des  soldais  romains  qui ,  au 
temps  de  la  corruplion  de  la  milice , 
servaient  comme  auxiliaires  et  combat- 
taient à  coups  de  fronde. 

ADDITIP,  IVE.  adj.  (miner.)  li  se  dit 
D'un  crislal  dans  le  signe  duquel  un  des 
exposants  est  plus  graud  que  la  somme 
des  autres. 

•ADDITION,  s.  f.  (jurispr.)  Il  se  dit 
Des  iiou\ellcs  écritures  que  l'on  siguiûe 
après  avoir  fourni  défenses  el  répliques. 

ADDOUBER  (V.  lang.).  roy.  Adou- 
ber. 

ADDRÉCIER  {y.  lang.).  f^oy.  Adré- 

CIER. 

•ADDUCTEUR,  adj.  (anat.)  Il  se  dit 
Des  vaisseaux  qui  amènent  un  liquide 
quelcouipie  vers  une  partie  du  corps. 

ADDUCTIF,  IVK.  adj.  (anal.)  Qui  pro- 
duit ou  déierinine  l'adduction. 

•.\DDUCnON.  s.  f.  (phil.)  Intro- 
ducliun  d'une  ou  de  plusieurs  proposi- 
tions assum  pi  ives  dans  une  démonstration. 

ADDU.S  ou  ADIDA  (  géogr.  anc  ). 
Ville  de  Palestine,  Iribu  d'Ephraïm. 

ADECTE.  adj.  des  2  g.  (inéd.)  Il  se 
dit  De  méiiicameiils  propres  à  calmer  les 
accidents  produits  par  d'autres  substances 
Irès-arlives. 

ADEL  (géogr.).  Royaume  du  milieu 
de  rAfriipie.  Capitale  Zéila.  Sol  maréca- 
geux el  inal>ain.  Or,  myrrhe,  ivoire. 

ADÉLAMADE.  s.  m.  (hisl.)  Gouver- 
neur militaire  espagnol. 

.\DELE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de  papil- 
lons diurnes  qui  se  rapprochent  des 
leii;nps. 

XdI>LIDE.  .idj.  de»  a  g.  (méd.)  Il 
se  dit  Des  sympluine.s  qui  suni  obscurs 
el  peu  manifestes. 

ADÉLIE.  s.  I.  (bol.)  Genre  de  piaules, 
qui  comprend  plusieurs  arbrisseaux 
d'.\mérique. 
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ADÉLIPARIE.  s.  f.  (méd.)  Embon- 
point excessif,  polysarcie. 

ADÉLOBRANCHE.adj.  des  2  g.(zool.) 
Dont  les  branchies  ne  se  voient  point  à 
l'extérieur  du  corps,  [j  Adélobranches.  s. 
m.  |il.  Famille  de  mollus(|ues. 

ADÉLODERME.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Dont  les  branchies  sont  cachées  sous  la 
peau. 

ADÉL.OGÈNE.  adj.  des  2  g.  (géol.) 
Il  se  dit  De  roches  dont  les  parties  con- 
stituantes sont  mêlées  ensemble  d'une 
manière  si  intime,  que  leur  nature  se 
dérobe  à  l'ceil. 

ADÉLOPNEUMONÉ ,  ÉE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)II  se  dit  D'animaux  mollusques, 
qui  respirent  par  des  sacs  aériens  cachés 
dans  l'intérieur  du  corps. 

ADÉLOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  point  de  pieds  apparents. 

ADELPHE,  adj.  des  2  g.(bol.)  Il  se  dit 
Des  élainines  dont  les  filets  sont  soudés 
ensemble. 

ADELPHIE.  s.  f.  (bot.)  Réunion  des 
élaniines  par  leurs  filets,  considérée 
d'une  manière  générale. 

ADELPHIQUE  (bol.),  roy.  Adf.lpbe. 

ADELPHIXIE.  s.  f.  (méd.)  Confrater- 
nité ou  sympathie  des  parties  qui  com- 
posent le  corps. 

ADÉMONIE.  s.  I.  (méd.';  Anxiété, 
inquiétude,  extrême  agitation. 

ADEN.  s.  m.  (géogr.)  Pai  lie  de  lYé- 
men  en  Arabie.  Ses  villes  principales 
sont  Lahhadj ,  résidence  du  sultan  ,  el 
Aden,  port  jadis  très-fréquenté.  ||  Ville 
principale  el  ancienne  capitale  de  l'Aden. 
il  Aden  (bot.),  Petit  arbrisseau  vénéneux 
de  l'Arabie. 

ADÉNALGIE.  s.  f.  (méo.)  Doulem  qui 
a  son  siège  dans  une  glande. 

ADÉNALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'adénalgie. 

ADÉNANDRE.  s.  f.  (but.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  qui 
ont  les  anthères  glanduleuses. 

ADÉNANTHÈ.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il 
se  dit  De  plantes  dont  les  fleurs  naissent 
d'organes  glanduleux. 

ADÉNANTHÈRE.  s.  f.  (bol.'!  Genre 
de  plantes ,  comprenant  plusieurs  grands 
arbres  des  Indes  et  des  Moliiques. 

ADÉNEMPHRAXIE  s.  f.  (méd.)  En- 
gorgement et  obstruction  des  glandes. 

ADÉNÉRER.  V.  a,  (jurispr.  anc) 
Mettre  à  prix. 

Ad^néré,  ée.  participe. 

ADENITE,  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  glandes. 

ADÉNOCALICÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  piaule  dont  le  calice  est  par- 
semé lie  points  glanduleux 

ADÉNOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  iégiiininenses,, comprenant  plu- 
sieurs arbrisseaux  dont  deux  croissent  en 
l'raïue. 

ADÉNOGRAPHE.  s.  m.  (anal.)  Celui 
qui  écrit  sur  les  glandes. 

ADKNOGRAPHIE.  s.  f.  (anat.)  Des- 
cri]ilion  des  glandes. 

ADhWoGRAPlHQUE.  adj.  des  ■>  g. 
(anal.)  Qui  a  rapport  i  l'adenographie. 

ADÉNOÏDE,  adj.  des  2  g.  (anal.  )  Qui 
a  la  forme  on  l'apparence  d  une  glamle. 

ADÉNOLOGIE.  s.  f.  (  unat.  )  Traité 
sur  la  .siruclure  el  les  fonctions  des  glan- 
des. 

ADÉNOLOGIQUE.adj.  des  2  g.(anai.) 
Qui  .1  rapport  à  l'adénologie. 

ADÉNO-MÉNIIVGÉE.  ndj.  f.  (méd.) 
Il  se  dit  D'nmi  lieue  dans  laquelle  ou 
suppose  'pie  les  glandes  des  parois  iiites- 
linales  sont  principalement  alVcctées. 
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ADÉNONCOSE.  .s.  m.  (méd.)  Tumeur 
causée  par  une  glande. 

AnÉ\0-NERVEU.SE.  adj.  f.  (méd.) 
Il  sedit  D'une  fièvre  dont  on  suppose  que 
le  siège  principal  est  dans  les  nerfs  et  dans 
les  glandeç  lymphatiques. 

ADÉNO-PHARYNGIEN.  adj.  el  s.  m. 
(  auat.)  Il  se  dit  D'un  petit  muscle  du 
pharynx  ,  dont  les  fibres  naissent  de  la 
glande  thyroïde. 

ADÉNO-PHARTNGITE.  s.  f.  (méd.) 
InOammatiun  des  amygdales  et  du  pha- 
rynx. 

ADÉNOPHORE.  adj.  des  2  g.  (bot.; 
Qui  porte  des  glandes  sur  une  partie 
quelconque. 

ADÉNOPHTHALMIE.  s.  f.  (méd.)  lu- 
flammalion  des  glandes  qui  garnissent  le 
bord  des  paupières. 

ADÉNOPHYLLE.  adj.  des  2  g. (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dont  les  feuilles 
sont  garnies  de  glandes. 

ADÉNOPODE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  plante  dont  les  pétioles 
porlent  des  glandes. 

ADÉNOS.  s.  m.  (comm.)  Coton  qui 
se  tire  d'Alep  par  Marseille.  On  l'appelle 
aussi  Coton  de  marine. 

ADÉNOSCLÉROSE.  s.  f.  (méd.)  Indu- 
ration non  douleureuse  d'une  glande. 

ADÉMO.SE.  s.  f.  (méd.)  Affection  chro- 
nique quelconque  dont  une  glande  est 
le  siège  spécial. 

ADÉNOS.ME.  s.  m.  (bot.)  Petite 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ADÉNO.STEMME.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées  qui  crois- 
sent en  Amérique. 

ADÉNOSTÉMONE.adj.  des 2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dans  laquelle  les 
filetsdesctamines  sont  chargés  de  glandes. 

ADÉNOSTYLE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

ADÉNOSTYLE ,  ÉE.  adj.  (bot.  )  Qui 
ressemble  à  un  adéuoslyle.  ||  Adénosty- 
lées.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules  à  fleurs 
composées. 

ADÉNOTOMIE.  s.  f.  (anat.)  Art  de 
dissénuerles  glandes. 

ADENT.  s.  m.  (cliarp.)  Entailles  que 
l'on  fait  en  sens  inverse  snr  les  faces 
opposées  de  deux  pièces  de  bois,  el  que 
l'on  ajuste  exactement  les  unes  dans  les 
autres,  de  manière  à  assurer  la  parfaite 
liaison  des  deux  pièces. 

ADENTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Al  lâcher, 
réunir.  Emniancher.jj  Prendre  aux  dents, 
ou  aiec  les  dents.  ||  Arracher  les  dents, 
cdenler.  U  Se  prosterner,  incliner  le 
visage  vers  la  terre;  d'où  fig..  Renverser 
.sens  dessus  dessons.  Adenler  un  -vase, 
un  verre.  J  Adenter  (charp.),  Réunir  an 
moyen  d'adenis; 

Adenté  ,  ÉE.  participe. 

ADÉONA.  n.  pr.  f.  (mylh  rom.)  J  Di- 
vinité qui  présidait  à  l'arrivée  des  voya- 
geurs, yoy.  Abéona. 

ADÉONE  (mylh.  rom.).  roy.  Adéo- 
«A.  Il  Adéone.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  poly- 
piers originaires  des  terres  australes. 

ADÉPHAGE.  adj.  (  mylh.  m.)  Litté- 
ral. ,  Qui  mange  tout  son  soùï.  Epilhèlc 
d'Hercule.  ||  Adéphage  (ant.  gr.) ,  se  di- 
sait particulièrement ,  chez  les  .\lhénlens. 
Des  chevaux  qu'on  nourrissait  pour  les 
courses  de  chars,  ou  pour  la  guerre. 
Coursiers  adépliages.  ||  Adéphage  (  hisl. 
nal.),  se  dit  De  tout  animal  vornee  el  car- 
nassier. 

ADÉI'HAGIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  La 
gourmandise   déifiée.  ||   Adéphagie.  s.  f. 
(méd.)  Faim  excessive,  vorncilé. 
'ADEPTE,  s.  m.  U  se  dit  quelquefois 
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m  parlant  de  Ceux  qui  prctcnJent  com- 
piijijre  lin  écrivaia  obscur  et  reclien he 
d:iMS  son  st}Ie. 

ADER  ou  AZER.  D.  pr.  m.  (  niylh. 
paise  )  Un  des  I/.eds,  et  celui  qui  pré- 
side au  r<u. 

ADERBIDJAN.  s.  m.  (géogr.)  Pro- 
vince de  Perse.  Capitale  Tauris  ou 
Tul.ri^. 

ADÈS   ou   ADEZ.  adv.  (V.  laiig.  ) 
Toujours.  0  À  présent ,  aussitôt.  |j  y^dès 
{ni\lb.  gr.)-  f^oj-.lUaks. 
'     ADÉSER.  V.    a.  (V.  laiig.)  .Attacher. 
Adhérer. 

Adésk,  ée.  part. 
'     ADESMACE ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  d 
D'animaux  mollusques  doul   la  coquille 
n'est  point  assez  grande  pour  envelopper 
\oul  le  corps.  i|  Adesmacés.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mollusques. 

ADESME.  s.  m.  (zool.)  Insecte  co- 
léoptère  du  Brésil. 

ADESSÉNAIRE.  s.  m.  (hist.  rclig.) 
Membre  d'une  secte  qui  admet  le  sa- 
crement de  l'Eucharistie,  miiis  non  de 
la  même  manière  que  le»  catholiques.  Ou 
duiineaussi aux adesséuaires  le  nom  d'Im- 
panateurs. 

ADESTRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Adroit. 

ADESTRER.  v.  a.  (  V.  lang.)  Con- 
duire. 1  Poursuivre.  [{Approcher. 
Adestré,  éc.  paît. 
ADET.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit,  chez  les 
JDusulmans,  de  L'usage  (|iii  règle  les  pré- 
sents qu'ils  donnent  ou  qu'ils  nçoivcul 
dans  diverses  circonstances  de  la  vie,  el 
selon  les  emplois  qu'ils  occupent.  Vadct 
Cil  respecté  comme  une  loi  inviolable. 

AUEVALER.  v.  n.  (V.  lang.)  Dégrin- 
goler. U  Se  laisser  descendre. 
AoÉviLÉ,  ÉE.  part. 
ADEXTRE  (V.  lang.).  Voy.  Ants- 

TRE. 

ADEXTRER  (V.  lang.).  Voy.  Ades- 

Tr.ER. 

Adextré,  ÉE.  part,  et  adj.  (blason) 
Il  se  dit  Des  pièces  qui  se  placent  au  coté 
dexire  de  l'écu;  ou  De  celles  qui  eu  ont 
une  autre  à  leur  droite.  Pal  adextré  d' un 
l'ion. 

ADEZ  (V.  lang.).  roj.  Adès. 

ADFORMANT,  ANTE.  adj.  (gramm. 
hcbr.  )  Qui  sert  à  former.  Lettres  udfor- 
maiites ,  Lettres  sei  viles  qui  se  placent 
après  la  racine  du  verbe  pour  la  modi- 
fier. Adformantes  sjllabiques ^  assytla- 
iiqties.  Il  se  prend  subst.  Une  adfor- 
mante. 

ADGUSTAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  L'une 
•les  pièces  élémentaires  d'une  des  vertè- 
'ÎJrcs  céphaliques. 

•ADHÉRENCE,  s.  f.  (  peint.  )  Effet  que 
produisent  les  parties  d'un  tableau  lors- 
fiu'elles  ne  se  détachent  pas  du  fond,  el 
semblent  adhérera  la  toile.  Il  n'est  plus 
usllé. 
'ADHÉRENT,  ENTE.adj.  (peint.)  Il  se 
di.'ïail  Des  parties  d'un  lableau  qui  ne  se 
délachent  pas  de  la  toile. 

ADHÉRITAKCE.  s.  f.  (  anc.  jurispr.  ) 
Acte  e.ipédié  par  loflicier  d'un  seigneur, 
i'n  cas  de  vente  de  droits  réels  sur  un  hé- 
ritage, aGn  de  dessaisir  le  vendeur  et  de 
saisir  l'acquéreur. 

ADHÉRITÉ,  ÉE.  adj.  (anr.  jurispr.) 
Slis  en  possession  par  voie  d'adbcri- 
tnucc. 

ADHÉSIF,  ITE.  ,ndj.  Qui  exprime  l'.id- 
l)é,^i»u.  Signe  adhésij.  \  Adhésif  {mki.), 
s- dit  De  préparations  eiiiplastiqnes  qui 
tuni  susceptibles  de  se  coller  à  la  peau. 

•ADHl'SION.  s.  f.  (jniispr.)  Interven- 
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tîon  et  ncqnîescenirnt  à  un  arrangement, 
à  un  eunlrat  aui;uel  miiis n'avons  piis  con- 
couru direelement ,  et  aiupiel  pcrsiinne 
u'.i  ctuiciiiirii  pour  nous.  ||  Demande  en 
atlliésiun  f  .\cIion  formée  par  un  des 
epiiiix  pour  obliger  l'autre  à  se  réunir  à 
lui.  et  à  viire  en  rommiin. 

ADHVA0.4.  s.  f.  (géogr.  ind.)  Un  des 
nom-i  du  Gange. 

ADIABÈNE.  s.  f.(;;éogr.anç.)  Contrée 
sepleiiliionale  d'A-sjiie,  à  l'E.'  du  Tigre. 

ADL\(:RIT()LÀ1RIE.  s.  f.  (Ibéul.) 
Liltéral.,  Adoration  dépourvue  de  discer- 
nemrnt.  Sorte  de  fétichisme  grossier. 

•ADIANTE.  n.  pr.  f.  (temps hér.)  Da- 
iiaïde,  épouse  de  Daîphron. 

ADIANTIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  \'>tA\an\v.^  Adianlidées.  s.  f. 
pi.  Kamille  de  fougères. 

ADIANTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot)Doiit 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la 
capillaire. 

ADIANTITE.  s.  f.  (géol.)  Empreinte 
de  fougères  qu'on  trouve  dans  certains 
schistes. 

aDIAPHANE.  adj.  des  2  g.  (  di Jact.) 
Qui  n'est  point  transparent. 

ADUPHORE.  adj.  des  2  g.  (pbil.J 
Inilifféreut.  qu'on  admet  ou  qu'on  rejette 
iuditri'remnient. 

ADIAPHORÈSE.  s.  f.  (méd.)  Défaut 
ou  suppression  de  la  transpiration  cuta- 
née. 

ADIAPHORISTE.  s.  des  2  g.  (hist.) 
Il  se  dit  Des  Iiitlièriens  qui  ^e  soumirent 
an  fameux  Intérim  prescrit  par  Charles- 
Quint.  On  dit  aussi  Adiapltorite. 

ADIAPHORITE  (hist.).  Foy.  Adia- 

rUORISTE. 

ADIAPNEUSTIE.  s.  f.  (méd.)  Sup- 
pression de  la  transpiration  culanée. 

ADL\RRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Rétention 
d'humeurs  qui  devraient  être  expulsées 
du  corps. 

ÂDIBHOUTA.  n.  pr.  m.  (mjth.  ind." 
Litléral.,  Premier  être.  Un  des  noms  de 
Brahmà. 

AI  IIBOUDDHA.  n.  pr.  m.  (myth.  iiid.) 
Nom  de  l'Etre  suprême  dans  le  syslème 
du  bouddhisme.  Bouddha  est  une  m  a  ni 
festation  d' Adihouddha  ,  comme  Brahmû 
en  est  une  de  Brahma. 

ÂDIÇÉCHA.  n.  pr.  m.  (myth.  iud.) 
Un  des  noms  du  serpent  Cérha. 

ADIDÉVA.  adj.  m.  (myth.  ind.)  Lilté- 
ral., Premier  dieu.  Un  des  noms  de  Vich- 
uou. 

ADIÈS  (V.  lang.).  roy.  Adès. 

ADIEO-VA.  s.  m.  (marine)  Comman- 
itemenl  (pie  le  timonier  donne  à  l'équipage 
d'un  bàtiiueut  pour  virer  de  bord  vent 
devant. 

ADI(;E.s.m.(géogr.)  Fleuve  d'Italie  qui 
prend  sa  source  dans  les  Alpes,  traverse 
leTjrol,  leroyaiime  lombard-vénitien,  el 
se  jelle  dans  rAdriati(|ue. 

ADIGF.GEou  ADÉCKiE.  s.m.(astrou.) 
\um  arabe  de  la  conslellaliun  du  cygne. 

ADIKARA.  s.  ni.(relig.  ind.)  Lilleral., 
Preniit  r  créalrur.Vw  des  noms  de  Brahmà 

ADIPIDE.  s.  f.  (chimie)  Genre  dp  pi  in- 

pes  iiDUiédiats  des  corps  organisés,  qui 
rapprochent  de  la  graisse,  par  leurs 
pro|>riêlés. 

ADIPI'E.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  papil- 
lon. 

ADIPSIE.  s.  f.  (méd.)  Défaut  de  soif. 

ADIRDAG  (myth.  syr.).  f'o/.  AoniR- 

DAGA. 

ADISCAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
particulièrcineiit  De  I  luseilion   d'un  iir- 

le  floral,  lursipi'elle  a  lieu  sans  l'inter- 
mtdiaircd'uu  di-que. 
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ADITE.  5.  des  2  g.  (hist.  ar.)  Arabe 
de  la  'ribu  d"Ad. 

ADITI.  n.  pr.  f.  (myth.  iml.)  Fille  de 
DaLcha,  épouse  favorite  de  Kaçyapa ,  et 
mère  des  dieux. 

ADITYA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Nom 
des  douze  dieux  hIsd'Adiii.  Les  Adilyas 
qui  rearésentml  tes  t-î  formes  du  soleil 
président   aux  mois  de  l'année. 

ADJA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Litléral., 
Qui  n'est  pas  né.  Un  des  noms  de  Vieil- 
non,  de  Siva  ,  el  de  Kâma.  ||  Adja.  n.  pr. 
m.  Père  de  Diiçaralha. 

ADJÀIKAPÀHA.  n.  pr.  m.  (myth, 
ind.)  Un  des  onze  Roudras. 

•ADJECTIF,  IVE.  adj.  (chimie)  Il  se 
du  Desionleurs  qui  ue  peuvent  être  fixées 
sur  les  étoffes  qu'avec  le  secours  d'un 
antre  snbsiance. 

ADJECTION.  s.  f.  Jonction  d'un  corps 
à  un  antre. 

ADJEL  (hist.  relig.).  roy.  Eujii.. 
ADJEM.  s.  m.  (hist.  ar.)  Il  se  dit  en 
particulier  Des  Persans;  et  en  général  de 
Tontes  les  nations  de  la  terre,  paroppo 
sition  aux  Arabes;  comme  Barbare  chez 
les  Grecs,  et  Miétclia  chez  les  Indiens. 
ADJEMIR  ou  ADJMIR  (géogr.).  Dis 
Irict  de  l'Inde,  présidence  de  Caliiilla.  |, 
Chef-lieu  du  district  qui  porte  le  même 
nom.  Place  forte. 

AD,JÉMOGLAN  el  mieux  ADJÉMIO 
GLAN.  s.  m.  (  relation  ).  Littéral.,  Fils 
d'Adjem.  Il  »e  dit  chez  les  Arabes  et  les 
Turcs,  Des  étranger'.;  et,  dans  un  sen 
particulier.  Des  janissaires,  à  cause  de 
l'origine  de  ce  corps.  ||  Au  plur.,  et  dans 
un  sens  plus  particulier  encore,  il  désigne 
une  des  quatre  divisions  dont  se  compo- 
sait la  milice  des  janissaires,  el  celle  où 
les  recrues  faisaient  leur  apprentissage. 
La  division  des  Adjémoglans. 

ADJMIR  (géogr.).  Voy.  ADJEMIR. 
•ADJOINT.s.  m.  (anc. jurispr.)  Officier 
qui  intervenait  autrefois  dans  les  enquêtes 
pourconlioler  les  actes  du  commissaire  par 
lequel  elles  étaient  présidées.ll  .•/(//■»/«/j  re- 
viseurs,  se  disait,  dans  lajuris|.riidenie  du 
parlement  de  Flandre,  Des  magisirals  qui, 
u'élanl  pas  intervenus  dans  le  jugemeut 
d'une  affaire,  étaient,  eu  cas  de  révision, 
nommés  pour  revoir  le  procès  ciuijuinle- 
meul  avec  les  juges  dont  la  décisiou  était 
attaquée. 

•ADJONCTION,  s.  f.  (rhét.)  Figure 
d'élocntion ,  qui  consiste  à  rapporter  plu- 
sieurs pariies  ou  membres  du  discours  à 
un  terme  commun,  une  seule  fois  ex- 
primé. 

ADJOURNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Ajournement. 

ADJOURNER.  v.a.  (V.  lang.)  Ajour- 
ner. 
Adjodrné,  ÉE.  part. 
ADJOUSTER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Ajou- 
ter. 

Adjousté  ,  ÉE.  part. 
•ADJUDICATAIRE,  s.  m.  (anc.  aJm.) 
Il  se  disait  Du  particulier  au  nom  duquel 
le  bail  des  droits  était  passé,  et  dont  les 
fermiers  généraux  demeuraient  caulion 
peiulanl  la  diiiée  du  bail.  Adjudicataire 
des  aides,  des  fermes,  des  gabilUs.  L'ad- 
judicataire était  un  prête-nom  appointe  à 
tannée  par  la  compagnie  des  fermiers, 

ADJUDICATEUK.  ArRIUE.s.(piat.) 
Celui  ou  Celle  (|ui  adjuge. 

•  ADJUDICATION,  s.  f.  Adjudication 
à  la  bariedc  lu  coH;-(anc.  jurispr.), Celle 
qu'on  einployail  pour  éviter  les  IV.iis  d'un 
décret  quiab.sorbaicnt  souvent  le  prix  de 
l'immeuble  saisi.  [[  A.ljudication  par  dé 
cret    Veille  qui  .se  faisait  en  justice,  au 
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plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  d'un 
héritage  saisi  réellement. 

•ADJUGER  (S').  V.  pron.  S'appro- 
prier quelque  chose  par  adresse  ou  par 
force. 

•ADJURER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jurer, 
prendre  iiii  engagement. 

ADJUTATOIRE.adj.des2  g.(V.  lang.) 
Propre  à  aider,  secourable. 

ADJUTEt'R.  s.  m.  (V.  lang.)  Aide, 
soutien.  \  Adjuleur  (bas  cmp.),  se  disait. 
Des  officiers  adminisiralifs  chargés  d'ai- 
der le  questeur  ou  trésorier  du  sacré 
palais  dans  les  fonctions  de  sa  charge. 

ADJUTOIRE.  s.  m.(V.lang.)  Secours, 
protection. 

ADJUVANT,  adj.  et  s.  m.  (méd.)  Il  se 
dil  D'une  substance  qu'on  introduit  dans 
nu  composé  médicinal,  pour  seconder 
l'action  de  celle  qu'on  regarde  comme 
le  médicament  principal. 

ADLU.MIE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
qui  croît  dans  l'Amérique  du  Nord. 

ADM  A.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nom  d'une 
nymphe. 

ADMÉNISTRER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Administrer. 

.\dménïst.'-.é,  ÉE.  part. 

ADMÉTE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Roi 
de  Phères,  époux  d'Alceste,  et  l'un  des 
Argoiiautes.||v/</m^/c.n.  pr.  f.  Océanide. 

I  Fille  d'Eurysthée. 
•ADMINICULE.  s.  m. (zool.)  Cnuronne 

de  petites  dents  qui  garnit  le  ventre  des 
nymphes  souterraines,  et  leur  permet  de 
sortir  de  la  terre.  J  Adminiculc  (bot.). 
Soutien  quelconque  d'une  plante.  ||  Ad- 
minicules  (uum.),  Ornements  qui  entou- 
rent la  figure  sur  une  médaille. 

•ADMINISTRATEUR,  s.  m.  (hist.) 

II  se  disait,  en  parlant  de  certains  États 
d'Allemagne ,  de  Celui  qui  gouvernait 
pendant  la  minorité  du  prince.  L'admi- 
nistrateur de  fT'urtemberg.  |)  II  se  disait 
aussi  de  Quelques  princes  d'Allemagne, 
qui  lenaieui  des  évéchés  luthériens  réunis 
à  leur  souveraiuelé.  L'Administrateur  de 
Magilebourg.  L'Èvéque  administrateur. 
Il  Administrateur  postulé.  Foy.  Pos- 
tulé. 

•ADMINISTRATIF,  FVE.  adj.  Division 
administrative  (statist.).  Celle  d'après  la- 
quelle un  gniivernemcnt  partage  en  pro- 
vinces, cercles,  départements,  etc.,  le 
territoire  qui  lui  est  soumis.  Les  dépar- 
tements ,  les  arrondissements ,  les  can- 
tons et  les  communes,  forment  la  division 
administrative  de  la  France,  d  Portion 
déterminée  de  territoire,  dont  l'admi- 
nistration est  confiée  à  un  fonctionnaire 
parliculier.  Les  départements ,  les  com- 
munes,  etc. ,  sont  autant  de  divisions 
administratives. 

•ADMINISTRATION,  s.f.  Lieu  où  se 
réunissent  et  travaillent  les  adminislra- 
tcurs-et  les  employés  chargés  collective- 
ment de  quelque  partie  de  l'admiiùstratiou 
publique.  Aller  à  C administration.  Il  de- 
meure à  t  administration,  fl  .administration 
(  hist.),  se  disait  particulièrement  de  l'en- 
trepôt établi  à  Callau  au  Pérou.  L'admi- 
nistration espagnole  de  Callao.  ||  Ad- 
ministration (hist.  eccl.).  Maison  religieu- 
se qui  ne  contenait  qu'un  petit  nombre 
dereligieiix. 

AUMINISTRATPVFMENT.  adverbe. 
D'une  manière  administrative,  par  me- 
sure administrative. 

ADMIN1STRERE,SSE.  s.f.  (aiir.prat.) 
Femme  (]ui  administre.  On  renq)lo\ait 
parliciilici  émeut  pour  désigner  Une  nicre 
(]iii  avait  r.idministratioi!  des  biens  de  ses 
enfants  iniiieiirs. 
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ADAIIMSTRELU.  s.  m.  (V.  laug.) 
Adiuiiii^lralciii-. 

ADJIIRAL.  s.  m.  (T.  lang.)  Amiial. 

ADMIRANT,  A?JTE.  acij.  Qui  ex- 
prime l'adiniraliou. 

jU)M1HOJIANE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qni  a  la  manie  de  tout  admirer. 

ADMIROJMANIE.  s.  f.  (uéol.)  Manie 
de  tout  admirer. 

ADMISSIBILITÉ.  .•;.  f.  Etat  d'une 
chose  on  d'une  personne  admissible.  Il 
fst  peu  usilc. 

'AD.MISSIOX.  s.  f.  11  s'est  dil  pour 
Réception.  AJmission  tCitn  ambassadeur. 
0  Admission  (pral.) ,  Il  se  dil  Des  preuves 
et  des  moyens  qui  sont  reçus  comme 
concluants  et  peitineuls.  1  Admission 
(droit  can.).  Consentement  que  le  coUa- 
tc;jr  donne  à  la  démissioa  ou  à  la  résigna- 
tion d'uu  bénéfice. 

ADJUSSIONAL.  adj.  m.  pris  subst. 
(bisl.  rom.)  Talel  chargé  d'introduire 
au(irès  de  l'empereur. 

AD.MITTATUR.  s.  m.  (anc.  adm.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  disait  Du 
cerliCcat  de  capacité  délivré  à  un  aspirant 
aux  grades  d'une  faculté ,  ou  à  un  ordi- 
«lanJ. 

ADMODIATEUR.  s.  m.  (anc.jurispr.) 
Celui  qui  preud  un  bail  à  ferme,  mojen- 
•uant  partage  des  fruits. 

ADMOUIATION.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
£ail  à  lurnie  ,  moyenuaut  partage  des 
fruits. 

ADMODIER.T.  a.  (anc.jurispr.)  Don- 
lier  uue  terre  à  moitié  profit. 

Ad»udié,  ée.  part. 

ADMONESTEMENT.  s.  m.  (V.lang.) 
Avertissement.  Il  élûii  peu  usité. 

ADMONESTER.  Foj.  Admoséter  au 
Dict. 

ADMONITEUR.s.  m.  (hbt.eccl.)Ilse 
disait,  dans  certaines  communautés,  Du 
novice  charge  d'avertir  les  auties  novices 
de  ce  qu'ils  avaieul  à  faire;  ou  Du  reli- 
gieux préposé  pour  admonéter  le  supé- 
rieur. It  y  a  chez  les  jésuites  un  Admo- 
nitcur  que  la  congrégation  élit  et  place 
auprès  du  général, 

AD.'aOMTIF,  IVE.  adj.  (hisl.  ecri.) 
Qui  admonete,  qui  censure.  Consistoire 
admonitif. 

'ADMONITION,  s.  f.  (hist.  eccl.) 
Censure  ecclésiastique, 

ADMOMTRICE.  s.  f.  (hist.  eccl.) 
Celle  qui,  dans  les  communautés  de  fem- 
mes ,  remplit  les  mêmes  fonctions  que 
l'admoniteur  dans  les  communautés 
d'hommes. 

ADMOTIF,  IVE.  adj.  (bol.)  Il  se  dit 
parlicnliéremenl  De  |a  germination  d'une 
graine,  quand  sou  enveloppe  reste  fixée 
prés  de  la  hase  du  cotylédon  renflé. 

ADNASAL.  adj.  et  s.  m.  (aual.)  L'une 
des  pièces  élénienlaires  d'une  des  verlc- 
biX'S  crphaliqucs. 

ADNÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nal.)  Il  se  dil 
D'une,  partie  qui  est  attachée  ou  soudée 
le  long  d'une  autre,  dans  toute  ou  presque 
tonte  >a  lougueur. 

AIJNEXION.  s.  f.  (didact,)  Étal  d'une 
partie  qui  est  attachée  ou  soudée  à  une 
autre 

AIjN K:i|  ILER.  v.  a.  (V.  lang.)  Anéan- 
tir. 

An:fi<:iiii.i,  ia.,  part. 

ADNOTATION.  ».  f.  (chanccll.)  Il  se 
dit  particulièrement  de  La  réponse  du 
pape  à  inie  juppliquc,  quand  celte  ré- 
ponse ne  consiste  c|n'i'n  une  signature. 

AIK)1;F..  9.  m.  (reliilion)Mol  emprunté 
de  l'c.pagnol  qui  sedil  D'une  sorte  de  bri- 
ques cuites  au  soh'il ,  dont  on  se  sert  an 
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Pérou  pour  la  consiruction  des  édifices. 
Lima  est  entourée  de  nuas  d'adobcs.  Au 
Pérou  tes  murs  extérieurs  des  malsons 
sont  en  général  construits  en  adobes  jus- 
qu^au  i^'"  étage. 

ADORER  (  V.  lang.).  F'of.  Adouiier. 

ADOD  (mylh.  syr.).  roj:  ADAD. 

ADOLER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Attris- 
ter,   mettre  en    deuil.    J    Être   dolent. 

Auolé,  ée.  part. 

ADOLL  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
comprenant  deux  arbrisseaux  de  la  cote 
du  Malabar. 

ADOLPHE,  s.  m.  (monn.)  Monnaie 
d'or  suédoise  qui  \ant  environ  i3  francs. 

ADOMbREMENT.  s.  m.  (V.  laug.) 
Action  de  couvrir,  de  cacher. 

ADOMESTIQL'ER(S').  v.  pron.  (V. 
lang.)  S'impalroniser,  s'insinuer  parmi 
les  gens  de  la  maison.  Il  était  peu  usité. 

Adomestiqué,  ée.  part. 

ADOMINER.  V.  a.  (T.  laug.)  Domp- 
ter ,  vaincre. 

Adomiwé,  ée.  part. 

ADON.  s.  m.  {V.  lang.)  Adonis. 

ADONAl.  s.  m.  (hisl.  sacr.) Nom  plu- 
riel hébreu  qui  signifie  Seigneur,  et  se 
dit  principalement  de  Dieu. 

ADONC.  conj.  (V.  laug.)  Donc,  alors, 
par  conséquent. 

ADONCQUES  (V.  lang.).  roj:  AnoNc. 

ADONÉE.s.  m.  (myth.  anc.)  Nom  par 
lequel  les  Arabes,  suivant  Strabon,  dési- 
guaieut  le  soleil.  Il  est  probable  qu'Ado- 
née  est  le  même  mot qu  Adonaî.\y]donée. 
s.  f.  (myth.  gr.)  Surnom  de  Vénus. 

ADONHIRAMITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Il 
se  dil  Des  francs-maçons  qui  reconnaissent 
Adonhiram  pour  chef  des  ouvriers  em- 
ployés à  la  construction  du  temple  de  Sa- 
îonion.  Les  francs-maçons  du  ritefrançais 
ne  sont  pas  adonhiramites, 

ADONIADE.  s.  t.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Vénus. 

ADONIDE.  s.  f.  {hoX.)Voy.  Adomis, 
au  Dicl. 

ADONIDIE.  s.  f.  (  ant.)  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  un  hymne  de  deuil, 
consacré  à  la  mémoire  d'Adonis. 

ADONIE  (ant.  gr.).  Foj-.  Adonion. 

ADONIEXNES.  s.  f.ph(anl..gr.)  Taj. 
AnoniES. 

ADONIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes  in- 
stituées en  l'honneur  d'Adonis,  et  célé- 
brées chez  les  Égyptiens,  les  Babyloniens 
elles  Grecs.  Les'  Adonies  se  composaient j 
chez  les  Grecs,  de  deux  parties,  t  Apha- 
nismc  el  Cllcvrèse. 

ADONtON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chant  que 
les  Lacédcmoniens  entonnaient  au  mo- 
ment d'attaquer  l'ennemi. 

ADONIQL'E.adj.  (prosod.)fo;-.  Ano- 
wiEi»,  au  Dicl. 

'ADONIS,  s.  m.  (myth.  ano.)  Nom  sous 
lequel  les  Phéniciens  el  les  Syriens  ado- 
raient le  soleil,  suivant  Macrobe.  1  Adonis 
(ant.  gr.),  Nom  d'une  sorte  de  danse,  qui 
était  en  usage  chez  les  Grecs,  selon  Mcur- 
sius.  g  Adonis  (céugr.  anc).  Petit  fleuve 
de  Phénicic  qui  se  jetait  dans  la  mer, 
près  de  Itiblos.  J  Salon  d'Adonis  (anl. 
rom.),  se  disait ,  chez  les  Romains,  D'un 
apparlenienl  d.écoré  de  fleurs,  siiivanl 
l'usage  des  Syriens.  ||  Jardins  d'Adonis 
(anl.  gr.).  Vases  remplis  de  terre  où  l'on 
riisail  pousser  toutes  sortes  de  plantes, 
et  qu'on  portait  aux fi'les d'Adonis,  comme 
un  syndiole  de  la  rapidité  de  la  vie. 

ADONISEUU.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
adonisc. 

ADONI.STE.  s.  m.llolonisie  qui  décrit 
nu  énuinère  les  plantes  cultivées  dans  un 
jardin  public  ou  partirniicr. 
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•ADONNER.  V.  u.  (marine)  Il  se  dit 
Lorsque  le  vent ,  contraire  à  la  marciie 
d'un  bâtiment ,  lui  devient  pins  favorable. 
Le  'vent  adannc. 

Adonné,  ée.  part. 

ADONS  (V.  lang.).  ^oj.  Adohc. 

ADONT  (V.  lang.).  Voy.  Adonc. 

ADOPTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  adopté. 

'ADOPTER.  T.  a.  S'approprier.  Il  est 
U'ivial  dans  ce  sens. 

ADOPTIEN,  ENNE  ou  ADOPTIF, 
IVE.  adj.  pris  subst.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  seclechrétieune  fondée  au  7*siècle, 
par  Élipand  de  Tolède  et  Félix  d'Urgel, 
qui  soutenaient  l'un  et  l'autre  que  Jésus- 
Christ  n'était  poiut  le  fils  naturel  de  Dieu, 
mais  seulement  son  fils  adoptif. 

'ADOPTION,  s.  f.  Épitre  d'adoption 
(anc.  jurispr.),  Acte  qui  comportait  la 
donation  des  biens  de  la  pari  d'un  des 
contractants,  et  pour  l'antre,  l'obligation 
de  fournir  aux  besoins  du  donateur. 

ADORATIF,  IVE.  adj.  (  hist.  relig.) 
Qui  a  le  caractère  de  l'adoration.  Culte 
adoratif. 

'ADORATION,  s.  f.  Filles  ou  religieu- 
ses de  l'Adoration  (hist.  eccl.),  Religieuses 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  qui  adorent 
continnellemeul  le  saiut  sacremeut, 

ADORBITAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Nom  de  l'un  des  os  de  l'orbite,  chez  cer- 
tains animaux. 

ADORÉA. adj.  f.  lai.  pris  subsl.  (aniiq. 
rom.)  Récompense  qui  consistait  en  blé, 
on  antre  production  de  la  terre ,  et  que 
l'on  accordait,  dans  les  premiers  temps 
de  la  république,  à  ceux  qui  s'étaient  si- 
gnalés par  quelcpie  action  d'éclat.  ||  Il  si- 
gnifiait, par  extension ,  Gloire  militaire, 
triomphe,  mérite. 

ADORION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ADORNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Or- 
nement, parure. 

ADORSE  ou  AORSE.  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  scythe  nomade. 

ADORSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Adosser. 

AnoBSÉ ,  ÉE.  part. 

•ADOSSÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  II  se  dit 
en  général  De  toutes  les  pièces  de  lon- 
gueur qui  ont  deux  faces  difTérentes. 

ADOSSETTE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

ADOUAR,  et,  par  altérât.,  AKOUAR. 
s.  m.  (chroiiol.  or.)  Il  se  dit  Des  révo- 
lutions d'années  ,  selon  lesquelles  les 
astrologues  arabes  règlent  les  événement, 
humains.  Adouai"  est  le  pluriel  du  mot 
arabe  Dour  qui  signifie  Cycle, 

ADOUBEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion d'adouber. 

'ADOUBER.  V.  a.  (V.  lang.)  Réparer. 
1  Radouber.  ||  Armer,  équiper.  Adouber 
une  machine,  un  vaisseau.  Adouber  un 
soldat,   un  chevalier. 

ADOUBEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  adoube. 

ADOUBIR   (  V.  lang.  ).   roy.  Adod- 

BER. 

ADOUCER.  V.  a.  (V.  lang.)  Tranquil- 
liser. 

AnoticF,  ÉE.  part. 

ADOIICHIRR.  V.  a.  (V.lang.)  Adoucir. 

AnuurniK ,  ée.  part. 

ADOUCI,  s.  m.  (inanuf.)  Première  fa- 
çon (pi'on  donne  aux  glaces  brutes,  ou 
an  cristal  ébauché  par  la  taille.  Atelier 
de  l'adouci.  Celui  où  se  fait  celle  opcra- 
tion.  Foj-,  Por.i. 

ADOUCISSAGE.  s.  m.  (manufarl.) 
Sorte  de  poli  qu'on  donne  aux  nictnnx, 
.'tu  moyen  de   la   poussière   de  di\crses 
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substances.  ||  Poussière  servant  à  adoucir. 

I  Manière  d'adoucir.  ||  Adoucissn-e 
(teint.),  Maitière  de  rendre  une  couli m- 
moins  vive,  eu  y  mêlant  des  substances 
qui  l'éclaireisseut. 

•ADOUCISSEMENT,  s.  m.  (adm.)  Il 
s'emploie  particulièrement,  dans  la  signi- 
fication du  mot  Adoucissage,  pour  dési- 
gner Une  sorte  d'opération  à  la  lime 
douce  que  font  les  armuriers  des  régi- 
ments. Les  tari/s  ministériels  fixent  le  prix 
de  l' adoucissement. 

ADOUCISSEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui 
adoucit,  qui  polit. 

ADOULER  (V.  lang.).  Foy.  Adoler. 

ADOULOIR.  v.  a.  (A',  lang.)  Rendre 
triste,  chagrinei'. 

Adeclt,  eulte.  part. 

ADOUR.  s.  m.  (géogr.)  Petit  fleuve 
de  France ,  qui  prend  sa  source  au  pied 
du  Pic  du  midi,  et  se  jette  dans  le  golfe 
de  Gascogne,  au-dessous  de  Rayonne. 

ADOUX.  s.  m.  (leinl.)  Paslel  qui  com- 
mence à  jeter  une  fleur  bleue,  après  avoir 
été  mis  dans  la  cuve. 

ADPHALANGINE.  s.  f.  (anat.)  Pha- 
langine  accessoire. 

ADPORINE.  adj.  f.  (mvth.  gr.)  Voy. 
ASPORINE. 

ADRAGAN'TINE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance parliculièrequi  constituepresqu'eu 
totalité  la  gomme  adragant. 

ADRAGANTITE(chimie).roj-.  Adra  ■ 

CANTINE. 

ADR  AMELECH.  S.  m.  (myth.  anc.)  Di- 
vinité syrienne.  Adramelech  et  AnametecI: 
étaient  les  principales  divinités  des  Sé- 
pharatles. 

ADRAMITE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  people  qui  habitait  au  S.  de  l'Arabie 
heureuse. 

ADRANE  ou  ADRANUS.  n.  pr.  m. 
(myth.  gr.)  Divinité  adorée,  suivant 
Plularqiie,  en  Sicile  où  elle  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Adrane. 

ADRASTE.  n.  pr.  m.  (tempshér.)  Roi 
d'Argos  ,  un  des  Sept  chefs ,  et  le  seul 
qui  échappa  à  la  mort ,  grâce  à  la  vitesse 
de  son  cheval  Arion.  |]  Filsd'HercuIe,  selon 
Hygin.  ||  Père  d'Eurydice,  mère  de  Lao- 
médon.  |I  Fils  de  Polynice.  ||  Fils  du  devin 
Mérops. 

ADRASTÉA  ou  ADRASTÉE.  n.  pr.  f. 
(myth.  anc.)  Sœur  d'Ida,  et  nourrice  de 
Jupiter.  Il  Épilhèle  de  Némésis,  ou  sui- 
vant quelques  mythologues,  autre  divi- 
nité que  Némésis.  ||  Nom  sous  lequel  les 
Grecs  désignent  quelquefois  l'Envie.  |1 
Surnom  d'Arlémis,  selon  Scepsius.  || 
Adrastée.  s.  f.  (bot.)  Petit  arbrisseau  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

ADRASTIDE.  n.  patron,  (temps  hér.) 
Descendant  d'Adiasle.  Il  se  dil  absolu- 
ment d'Égialée. 

ADR  AS!  lEN,  ENNE.  adj.  ets.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  ancien  peuple  de  l'Inde. 

ADRÉCIER.v.a.  (V.  lang.)Adi'esser. 

II  Redresser.  |1  Tenir  droit. 
AuRÉriÉ ,  ÉE.  part, 

ADRÉE  ou  ADREUS  (mylh.gr.).  for. 
Hadrée. 

ADRESSANT,  ANTE.  adj.  (anc.  adm.) 
Qui  est  adressé,  qui  s'adresse  à.  Il  n'était 
d'usage  que  dans  des  locutions  semblables 
à  celle-ci  :  Lettres  patentes  adressantes 
au  parlement. 

•ADRESSE,  s.  f.  (anc.  adm.)  Il  se  disait 
particulièrement  Des  édils  ou  déclarations 
du  roi  adressées  aux  cours  souveraines 
et  aux  juridictions  inférieures;  ainsi  que 
des  lellres  royaux  envoyés  aux  juges  el 
aux  huissiers  royaux.  La  cour  a  reçu  une 
adresse. 
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AimiA  OH  HADRIA  (si-nKr-  anc.'). 
Ville  ^e  la  Vciiélic  prés  de  remboiicliiire 
<i»  l'o.  Elle  a  doDué  son  nom  à  la  mer 
Adriatique. IVille  du  Picenum,  à  2  lieuei 
le  la  mer. 

ADRIANALES    (  ant.   rom.  ).    ror. 

ADRIAIfÉtS. 

ADRIANÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Jeux  institués  en  l'honneur  de  l'empe- 
reur Adrien. 

ADRIANITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  .Mem- 
Iired'uuedessectesauxquellesles  opinions 
de  Simon  le  magicien  donnèrent  nais- 
sance. I  On  désigne  encore  sous  ce  nom 
\es  membres  d'une  secte  anabaptiste  fon- 
dée au  i6'  siècle  par  Adrien  Hamstc- 
dius. 

ADRIAJVOPOLIS  (géogr.  anc).  Ville 
de  Tbrace  sur  l'Hèbre.  Aujourd'hui  yin- 
dr'mople, 

ADRIATIQUE,  adj.  f.  (géogr.)  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  :  Mer 
adriatique.  Partie  de  la  Méditerranée 
comprise  entre  l'Italie,  l'Epire,  l'Alba- 
nie et  la;  Dabnalie.  On  dit  aussi  subst., 
L'Adriatique. 

ADRlÇA.  s.  m.  (mytb.  ind.)  Littéral., 
Soldes  montagnes.  Un  des  noms  de  Siva. 
g  Un  des  noms  de  l'Himalaya. 

ADRIEN,  n.  pr.  m.  Mâle  d'Adrien 
(bisL),  Ancien  nom  du  château  Saint- 
Ange  qui  fut  construit  par  l'empereur 
Adrien ,  et  où  les  cendres  de  ce  prince 
furent  déposées. 

ABROGATION,  s.  f.  (droit  rom.) 
Adoption  d'une  personne  sui  jurîs,  c'est- 
à-dire  d'un  chef  de  famille.  |  lise  disait 
aussi  de  L'agrégation  d'un  plébéien  à  l'or- 
dre des  patriciens. 

ABROGER.  V.  a.  (  V.  lang.)  Prendre 
en  adoption. 

Abrogé,  ée.  part. 

ADROSTRAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
L'une  des  pièces  de  la  mâchoire  supé- 
rieure dans  quelques  animaux. 

ADROSTRO-LAELAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  L'un  des  muscles  de  la  bouche  du 
têtard  de  grenouille. 

ADRCMÈTE  (géogr.  anc).  "Ville  d'A- 
frique ,  sur  la  mer ,  au  S.  de  Carthage. 

ADSCAPÉAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
L'une  des  pièces  osseuses  de  l'oreille  in- 
terne. 

ADSCAPULO-HUMÉRAL.  adj.  et  s. 
ni.  (anat.)  L'un  des  muscles  du  bras  de 
la  salamandre. 

ADSCAPCLUM.  s.  m.  (anat.)  L'une 
des  pièces  de  l'omoplate. 

ADUATIQUE  ou  AIXTATIQLTE.  adj. 
et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un  peu- 
ple de  la  Belgique,  près  du  confluent  de 
la  Sambre  et  de  la  Meuse. 

ABUEILLIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Devenir 
triste,  dolent. 

Adceili.1  ,  i£.  parL 

ADUÉlTAM.  s.  m.  (philol.)  Littéral., 
Non-dualisme.  On  a  fait  à  tort  de  ce  mol 
le  nom  d'un  système  philosophique  des 
Indiens. 

ABLTÉÎTAMISTE.  s.  ra.  (philol.)  Par- 
tisan du  prétendu  système  philosophique 
designé  par  le  nom  d'Aduéîlam. 

AJJUIRE.  T.  a.  (V.  lang.)  Attirer, 
allécher. 

Adcit,  ite.  part. 

ADULAIRE.  adj.  (miner.)  Il  se  dit  Des 
minéraux  qu'on  trouve  au  mont  Saint- 
Cothard,  dont  le  nom  ancien  est  Adule. 

ADULATIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
adule,  qui  a  le  caractère  de  l'adiilalion. 

ADULE,  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne 
ou  chaiue  de  montagnes  des  Alpes,  au 
pied  de  laquelle  le  Rhiu  prend  sa  source. 
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*ADULTE.  adj.  des  2  g.  (  mytb.  anc.  ) 
Surnom  de  Jupiter  et  de  Junon.  \^Adulte 
(  anc.  jurispr.  ),  se  disait  Des  personnes 
pubères,  qui  étaient  mineures  de  vingt- 
cinq  ans. 

•ADULTÈRE,  s.  m.  Adultère  simple 
(anc.  législ.),  Celui  qui  est  commis  par  une 
personne  mariée  avec  une  personne  non 
mariée. 

ADULTERER,  v.  n.  (V.  lang.)  Com- 
mettre un  adultère. 

Adultébé,  ée.  part. 

ADULTÉRESSE.  s.  f.  Celle  qui  a 
commis  un  adultère. 

ADULTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Adul- 
tère. 

ADUNCIROSTRE.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  a  le  bec  crochu. 

ADUNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Réunir, 
rassembler. 

Adcnr,  ée.  part. 

ADURER.  V.  a.  (V.  lang.)  Exercer, 
endurcir.  [  Brûler. 

Adcré  ,  ÉE.  part. 

•aDUSTE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Brû- 
lé, dévoré. 

•ADUSTTON.  s.  f.  (V.  lang.)  Incendie, 
embrasement. 

ADUTÉRIN,  INE.  adj.  (anat.)  Qui  ap- 
partient à  l'Adutérura. 

ADUTÉRU.M.  s.  m.  (anat.)  Partie  de 
la  matrice  des  femelles  des  mammifères, 
qu'on  appelle  aussi  Cornes  de  la  matrice. 
Il  Nom  d'une  des  parties  de  l'orgaue  gé- 
nital des  oiseaux. 

ABVANTURIER.  s.  m.  (V.  lang.) 
Aventurier. 

ADVÉER.  v.  a.   (V.  lang.)  Avouer. 

Advéé,  éée.  part. 

ADYENAMENT.  adv.  (T.  lang.) 
D'une  façon  avenante. 

ADTENAKT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Avenant. 

ADVÉNEMENT.s.  m.  (V.  lang.)  Avè- 
nement. 

•ADVENTICE,  adj.  des  2  g.  Idées  ad- 
ventices (phil.),  Idées  données  à  l'intel- 
ligence passive,  par  opposition  à  Idées 
factices.  Idées  dues  au  travail,  auxcom 
bioaisons  de  l'esprit. 

•ADVENTIF,  IVE.  adj.  Biens  adven 
tifs  (anc.  jurispr.) ,  Biens  acquis  par  toute 
autre  voie  que  la  succession  directe. 

ADTENTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aven 
ture. 

ABVENTUREUX.s.  m.  (V..lang.)  Juge 
d'un  tournoi. 

ADVENU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Étran- 
ger nouvellement  venu. 

ADVERBLALISER.  v.  a.  (  néol.  ) 
Faire  passer  un  mot  à  l'état  d'adverbe, 
en  lui  donnant  une  désinence  d'adverbe. 
1  Employer  adverbialement  un  mot ,  une 
locution, 

AuvERBiAiisK,  ÉK.  part. 

ADVERSIER ,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
.Adversaire,  jj  Adversier,  pris  subst. ,  se 
disait,  dans  un  sens  absolu,  Du  Démon. 
L' adversier. 

ADVERTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  At- 
tention. 1  .avertissement. 

ADVERTIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Fantaisie. 
Q  Idée  folle  et  mal  inspirée. 

ADVERTISSEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  avertit,  moniteur. 

ABVEST.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Mise 
en  possession ,  investiture. 

ABVESTIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Vêtir, 
revêtir.  |  Investir. 

Advesti,  ie.  part. 

ADVESTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prise 
d'habit.  [  Investiture. 

AD^  EU.  s.  m.  (V.  lang.)  Aveu. 
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ADVIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Avis. 
ADVISEMENT  (V.  lang.).  roy.  Avi 

SEMETfT. 

ADVISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Aviser. 
ADVISION  (V.  lang.).  Voy.  .Avision. 
ADVITALITÉ.  s.  f.(  anc.  prat.)  Jouis- 
sance pendant  la  vie, 

.ADVO.ATEUR  (anc.  cent.),  roy.  An- 

VOUATÊUR. 

ADVOCACIE  (V.  lang.).  roy.  Anvo- 

CATIE. 

ADVOCASSER.  v.  n.  (V.  lang.)  Avo- 
casser. 

Advocassé,  ée.  part. 

ADVOC.ATIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Étal 
d'avocat ,  et  Ce  qui  concerne  cet  état.  || 
Droits  et  privilèges  d'un  avocat.  ||  Juri- 
diction d'un  avocat.  |  Réunion  d'avo- 
cats. Il  Défense,  sauve  garde.  1  Advocatie 
(hist.).  /^oj.  Starostie. 

ADVOE  (V.  lang.).  Fôj-.  Advocé. 
,  ADVOLER.  V.  n.'  (V.  lang.)  Aller  avec 
empressement,  voler. 

AnvoLÉ,  ée.  part. 

ADVOLTRE  (V.  lang.).  Voy.  AovocÉ. 

ADVOUATEUR.  s.  m.  (anc.  coui.) 
Celui  qui  reconnaissait ,  et  réclamait 
comme  siens,  des  bestiaux  trouvés  et 
saisis  par  le  propriétaire  d'un  fonds  sur 
lequel  ils  commettaient  du  dommage. 

ADVOIIÉ.  s.  m.  (  hist.)  Il  se  disait  Des 
Patrons  ou  défenseurs  d'une  église,  d'une 
abbaye,  d'un  monastère.  CItarlemagne 
prenait  te  titre  d' Advoué  de  Saint-Pierre. 
Les  fidames  prenaient  la  qualité  d' Ad- 
voués.  Suivant  les  Bénédictins ,  l'insti- 
tution des  Advoués  date  du  $^  siècle  ; 
d'autres  la  font  remonter  au  4*.  Il  y  avait 
des  Advoués  de  villes  ,  de  pays ,  de  pro- 
vinces, 

ADVOUER.  V.  a.  (anc.  jurispr.)  Re 
connaître  quelqu'un  pour  son  seigneur, 
et  confesser  qu'on  tient  de  lui  des  héri 
tages  en  fief. 

Advoué  ,  ée.  part. 

ADVOUERIE.   s.  f.  (hist.)  Qualité 
charge  d'advouè.  fl  Droits ,  devoirs  d'un 
advoué.  l  Lieu  de  résidence  d'un  advoué 
Il  Droit  qui  était  dû  pour  le  patronage, 
la  protection  d'un  advoué. 

ADVOYER  (hist.).  Voy.  AnvonÉ. 

AUT.  s.  m.  (P.  et  M.)  Pied  du  Malabar. 
L'Adv  vaut  o,2656  de  mètre. 

ADYNAMICO-ATAXIQUE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Il  se  dit  D'une  maladie  qui 
réunit  les  caractères  de  l'adyuamie  et  de 
l'ataxie. 

ADTSETON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

ADYTE.  n.  pr.  f.  (mytb.  gr.)  Danaide, 
épouse  de  Ménalque. 

ADZERBAÏDJAN  (  géogr.  ).  roy. 
Aderbidjan. 

AÉ.  s.  m.  (V.lang.)  Âge. 

LACÉES  (ant.).  roy.  Éacées. 

.SACIDE  (temps  hcr.).  roy.  Éacide 

.S:.AQUE  (mvth.  anc).  roy.  Éaque. 

.ïCHMALOTARQUE.s.  m.(hist.  sacr.) 
Nom  par  lequel  les  Grecs  désignent  le 
chef  que  les  Juifs  créèrent  pour  les  gou- 
verner durant  la  C3pl\\\[é.  Les  ^cimalo- 
tarques  ne  pouvaient  être  pris  que  dans  la 
tribu  de  Juda. 

AECHMÉE.s.r.  (bol.) Petite  plante  qui 
croit  dans  les  Andes  du  Pérou. 

^CIDIE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  petits 
champignons  parasites. 

.EDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

AÉDÉ.  n.  pr.  f.  (mytb.  gr.)  Une  des 
trois  muscs  dont  les  Aloides  fondèrent  le 
ciillp.  Aédé  figure  aussi  dans  la  nomen- 
clature d'Arattts. 
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.SDÉLITHE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale  ,  en  masses  fibreuses  ,  qu'où 
trouve  en  Suède.  ]  L'un  des  noms  de  la 
zéolitbe  en  aiguilles. 

jEDICULE.  s.  m.  (ant.)  Petit  temple.] 
Niche. 

jEDITIME.  s.  m.  (ant.  rom.)  Officier 
commis  à  la  garde  d'un  temple. 

vEDOIODYNIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
qui  se  fait  sentir  aux  organes  de  la  géné- 
ration. 

^DOIOGRAPHIE.  s.  f.  (anat.)  Des- 
cription des  organes  qui  servent  à  la  gé- 
nération. 

«DOIOLOGIE.  s.  f.  (anat.)  Traité  des 
organes  qui  servent  à  la  génération. 

jEDOIOPSOPHIE.  s.  f.  (méd.)  Émis- 
sion de  vents  par  les  parties  génitales. 

JEDOIOPSOPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'œdoiopsophie. 

jEDOIOTOMIE.  s.  f.  (anat.)  Dissection 
des  organes  de  la  génération. 

jEDOIOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
11  se  dit  Des  animaux  chez  lesquels  pré- 
dominent les  organes  sexuels. 

jEDOÎTE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  parties  génitales  externes. 

AÉDON,  ou  mieux  AÏDON.  n.  pr.  f. 
(mjlh.  gr.)  Épouse  de  Zélhus,  frère  d'Am- 
phion ,  et  belle-sœur  de  Niobé.  Aédon 
fut  métamorphosée  en  rossignol.  Voy. 
Amanée,  Ityle. 

jEDYCIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons, qui  croissent  en  Amérique. 

JÎÉA.  n.  pr.  f.  (mytb.  anc.)  Nom  de 
Circé  et  de  Médée. 

vEGAGRE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  chè- 
vre sauvage. 

ŒGÉRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons nocturnes. 

jEGÉRITE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  petits 
champignons  parasites. 

a:GIALIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

^GLALITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  D'oiseaux  qui  vivent  sur  le  bord  des 
eaux.  Il  .lEgiatiles.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

.ï:GICÈRE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  qui 
croît  dans  les  régions  interiropicales. 

vEGILOPrXÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'oegilops.]  jC^i/o/j/new.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  graminées. 

A:GIL0PS.  s.  m.  (méd.)  Ulcération 
placée  au  grand  angle  de  l'oeil  ;  fistule 
lacrymale.  [  .'Egilops  (bot.) ,  Genre  da 
plantes  graminées. 

jEGINE. s.  f. (zool.)  Genre  d'acalcphes. 

.CGINÉTIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  qui 
croît  sur  la  rôle  du  Malabar. 

vEGIPAN  (mylh.  anc).  roy.  ÉorrAir. 

^GIPHILE. 's.  f.-  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  croissent  dans  l'Amérique  nié- 
ridiouale. 

a:GITHALE.adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  De  certains  oiseaux  qui  se  nourrissent 
d'abeilles,  et  en  détruisent  un  grand  nom- 
bre. 1  jEgitliales.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

yEGITHE.  s.  m.  (zoo?.)  »îenre  d'insec- 
tes coléoptères. 

.CGITHINE.  s.  m.  (zool.)  Geni^  d'oi- 
seaux d'Afrique  et  de  Ceyian. 

jEOLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Aigle. 

jEOLÉ  (mytii.  anc).  roy.  EotÉ. 

^GOBOLK.  adj.  m.  pris  subst.  (myth. 
gr.)  Surnom  de  Bncchus ,  chez  les  Pot- 
iiiens  ,  suivant  l'Encyclopédie. 

jEGOCÉPHALE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nat.)  Dont  la  tête  ressemble  à  celle  d'une 
chèvre. 

yEGOCÈRE.  s.  f.  (lool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

3.      - 
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^"GOCEROS.ou  .ïGOCERrS.  ii.  pi 
m.  (astion.  )  Nom    donné  par  qm-Iqties 
jncicDS  auleurs  à  la  coiislellatioii  du  Ca- 
pricorne. 

jEGOLIEX,  ENNE.  adj.  (zool.^  Qui 
ressemble  au  hibou.  U  .S^o/ieiis.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseau.x. 

JEGON.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

.aEGOPHAGE  (nijlh.  gr.).  Vo):  Égo- 

PHAGE. 

.«GOPITHÈQUE.  s.  m.  (myth.  anc.) 
Animal  fabuleux  qu'on  supposait  avoir  un 
corps  de  sinj^e  et  de  chèvre. 

jEGOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  DonI 
les  pattes  ressemblent  à  celles  d'une  chè- 
vre. [|  jCgopoJe  ou  jEffo/'Oi/ion.  s.  m. 
(bot.^  Genre  de  plantes  ombellifères. 

.î:GOS-POTA5IOS  (géogr.  anc).  roj. 
Égos-Potamos. 

jEGYPTIAC.  adj.  et  s.  m.  (pharm.)  Il 
se  ditD'uu  onguent  de  miel  et  de  verl-de- 
pris,  qui  passe  pour  dessiccatif  et  cathéré- 
li:|ue. 

^EGTPTUS  (temps  hér.).  rbj.  Egyp- 

TLS. 

A.  E.  I.  O.  U.  Légende  symbolique  de 
la  maison  d'Autriche,  dont  on  a  donné 
■)3  explications.  La  suivante,  qui  a  été 
trouvée  dans  les  papiers  de  l'empereur 
Frédéric  IV,  écrite  de  la  main  de  ce  prince, 
parait  être  la  seide  qu'on  doive  adniettie  : 
^ustr'tœ  est  ïmperare  orbï  universo. 

}EL.  s.  m.  (V.  lang.)  A'ieul. 

jELANA  ou  ÉLANA  (  géogr.  anc.  ). 
Tille  de  l'Arabie  pélrée,  sur  la  mer 
Rouge. 

AELE.  s.  f.  (V.lang.)  Aile. 

jELIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
lirniiptères. 

AELLA.  n.  pr.  f.  (mjth.  gr.)  Nom  d'une 
amazone. 

AELLO.  n.  pr.  f.  (  mylli.  gr.)  Une  des 
trois  harpies.  ||  Aillo.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  chauve-souris. 

AELLOPOUS  (my th.  gr.).  roy.  Aello. 

.ILODON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles. 

AÉMÈRE  et  mieux  .\HÉMÈRE.  adj. 
des  1  g.  (marlyrol.)  Il  se  dit  Dis  saints 
qui  n'ont  point  de  jour  férié  dans  la  lé- 
gende. 

.\EMPLE.  adj.  des  ï  g.  (V.  lang.) 
Ample. 

AEMPLEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Am 
pl'inent. 

AEMPLIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Remplir, 
emplir. 

Akmi'Li,  II.  part. 

yE\É.\DE  ou  ^NIADE  (hlsl.  anc). 
Vuy.   ÉnR.tne. 

vENÉATEL'R.  s.  m.  (ant.  rom.)  Trom- 
pellc  de  cavalerie  chez  les  Romains. 

^MtlCOLLK.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nal.) 
Qui  a  le  col  de  couleur  bronzée. 

jî:NÉOCÉPH.\LE.  adj.  des  t  g.  (hisl. 
nal.)  Qui  a  la  téle  de  couleur  bionzéc. 

.*;N1A  { géogr.  anc).  Ville  de  Macé- 
uoine,  à  l'E.  du  golfe  Tlierniaïqirc. 

/ENOS  (  géogr.  anc).  Ville  de  Thrace, 
A  l'iniboiirhure  de  l'Hcbre. 

/f:OLIPYLE  (  phys.).  Fuy.  Éoi.ipti.e 
au  Dicl. 

,î-:oi,OI)irO'V.  s.  m.  (musique)  Tiisiru- 
m'iit  dans  lequel  le  sod  provient  de  la 
xiiiration  de  languettes  d'arier  de  dilTé- 
rente»  iouguciiri ,  (pii  sont  mises  eu  uiou- 
Viment  par  le  moyen  de  l'air. 

.«O-V  (l.isl.  relig.).  y^j.  lîo». 

«QIIIXOLITIIK,  s.  f.  (  „,inér.  )  Sub- 
alaure  niinéralc  du  Mexique,  qui  parait 
devoir  être  rapnurléc  è  l'Obsidieuiie. 

jlKK.  1.  m.  (nnc  T.  milil.'»  Vieux  mol 
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qui  a  été  synonyme  de  combat,  et  d'où 
l'on  a  fnrmé  Aerdresse. 

AÉRACE.  s.  ni.  (didarl.)  Renouvelle- 
nieul  de  l'air  dans  l'intérieur  d'une  mine 
par  le  moveu  de  conduits  qui  coiumuui- 
(juent  au  'leliors. 

AÉRATION,  s.  f.  Action  de  donner 
de  l'air  dans  un  lieu  où  ce  fluide  a  dd'ti- 
cilement  accès. 

AKRDRE.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Pres- 
ser.IlAtlacher.  retenir.UAdbérer  à. 

Aers.  erse.   part. 

AERDRESSE.  s.f.  (V.lang.)  Gage  du 
combat. 

'AÉRER,  v.  n.  (chasse)  Faire  son  aire. 
Il  se  du  Des  oiseaux  de  proie. 

AÉRICOLE.  adj  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Il  se  dit  D'une  plante  ou  d'un  animal 
qui  vit  dans  l'air. 

AÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
parasites  qui  croissent  sous  les  tropiques. 

AÉRIDUCTE.  s.  m.  (zool.)  Organe 
respiiattiire  spécial,  qu'on  voit  sur  diver- 
ses parties  du  corps  de  certaines  larves 
aquatiques  d'insectes. 

•AÉRIEN,  EN  NE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  rapport  à  l'air.  ||  Qui  eu  est  composé.  || 
Qui  l'habile.  Il  Qui  en  a  la  nature.  ||  Qui 
eu  a  la  sublilité.||  Qui  entre  dans  sa  coni- 
pusilion.  Il  Qui  vit  d'air  eu  grande  par- 
tie ou  en  totalité.  |  Qui  en  reuferme 
ou  en  charrie  ||  Aérien  (peint.),  s'em- 
ploie particulièrement  pourspérifier  cette 
partie  de  la  perspective  dont  les  effets 
résniieni  de  l'interposition  de  l'air  entre 
l'objet  et  l'œil  du  speclateiu'.  Voy.  Pers- 
pective. !|  Figures  aériennes^  Celles  par 
lesquelles  les  peintres  cherchent  à  re- 
présenter des  êtres  aériens,  tels  que  des 
anges,  des  démous,  des  génies,  des  gno- 
mes, etc.  J  Aérien,  s.  m.  (hist.  ecel. ) 
Membre  d'une  secte  chrétienne  fondée 
au  4'  siècle  par  Aérius,  qui  attaquait 
les  cérémonies  du  culte,  la  célibraliou 
des  fêtes,  niait  l'efficacité  des  prières  pour 
les  morts,  et  refusait  à  l'Église  le  pouvoir 
de  prescrire  de.s  jeûnes. 

AÉRIFICATION.  s.  f.  (chimie)  Action 
de  convertir  un  corps  solide  ou  liquide 
en  fluide  élastique. 

AÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Il 
se  dit  De  certains  minéraux  (pii  sont  pla- 
cés sous  l'influence  spéciale  de  l'air, 
comme  les  combustibles. 

AERISER.  V.  a.  (phys.)  Réduire  à 
l'état  d'air  ou  de  gaz. 

AÉ'iisF,  ÉE.  part. 

AÉRITE.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il  se  dit 
Des  animaux  qui  vivent  exclusivement 
dans  l'air. 

AÉRIVORE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  vil  ou  qui  se  nourrit  d'air. 

AÉRODYNAMIQUE,  s.  f.  (phys.)Par- 
lii'  de  la  physique  qui  recherche  les  luis 
des  mouvements  des  gaz,  ou  celles  de  la 
pressitui  exeiTee  par  l'air. 

AÉROG ASTRE,  adj.  et  s. m.  (bol.)  Il 
se  dit  De  reitaius  rhanipignons  charnus 
qui  rrois-enl  à  la  surfaiede  la  terre. 

AÉROGNOSIE.  s.  f.  'phys.)  Cunnais- 
saiire  ou  élude  des  pmpriélés  de  l'air  et 
du  riile  ipi'il  ioiiedans  la  nature. 

AÉItoilYÔRK.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  corps  creux,  doul  la  cavité 
renfer-irre  un  lit[iitde  cl  une  bulle  il'air. 

AÉROMfcTKI-:.  s.  m.  (pbys.)  histru- 
iiii-nl  au  nifiyen  durpiel  oii  apprécie  lu 
cnudeusaiion  ou  la  raiéfui'lion  de  l'iiir. 

AÉUOI'Ilonr:.  ad|.  de»  -,  g.  (niéd.) 
Qui  a  horreur  du  contact  <le  l'air. 

AÉK0ril01iIE..s.f.in.ed.)ll..rrcurdu 
cuiilarl  du  I  air  eu  iiiuuveiiieul, 

AÉl'.ol'HONE.  ndj.  des  2  g.  (zonl.) 
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Qui  a  une  voix  retentissante.  J  .4éropho- 
nés.  s.  m.  pi.  Famille  il'oiseaux. 

AÉROHHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  Des  vaisseaux  qui,  chez  ceilaiiis 
animaux,  charrient  ou  transportent  de 
l'air. 

AÉROPHYTE.  s.  m.  (bol.)  Plante  qui 
croît  et  végète  dans  l'air. 

AÉROSITE.  s.  f.  (miner.)  Argent  an- 
linioiiié  sulfuré  des  mines  de  Kolywan. 

AÉROSPHÈRE,  s.  f.  (plus.)  Masse 
d'air  qui  enloniv  le  globe    terrestre, 

•AÉROST.\TIQUE.  s.  ffphys.)  Partie 
de  la  physique  qui  recherche  les  lois  de 
l'équilibre  des  gaz. 

AÉRO.STIER.  s.  m.  Celui  qui  dirige 
un  aérostat.  [  AérosùeriarX  inilit.),  se  dit 
D'un  corps  d'ingénieurs  qui  fut  créé  et 
altacbé  aux  armées  pendant  la  révolution. 
Les  aérosliers  rendirent  d'utiles  services  à 
la  butniUede  Fleunis. 

AÉR01  ONE.  s.  m.  (  art  milil.)  Nom 
d'une  sorte  de  fusil  à  venl. 

AÉROZOÉ.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  Des  animaux  à  l'existence  desquels 
l'air  est  indispensable. 

^RUGINEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
Des  corps  qui  ofi'rent  la  teinte,  soit  du 
verl-de-gris,  soit  de  la  rouille  de  fer. 

jERUMNA.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.) 
L'inquiétude,  le  chagrin;  divinité  qui 
est  fille  de  la'Nuil,  selon  Banier. 

AES.  s.  f.  (V.  lang.)  Abeille. 

.SSALE.  s.  m.  (zool.)  Insecte  coléop- 
tère  qu'on  trouve  eu  Allemagne. 

^SAR.  s.  m.  (myth.  anc.)  Nom  étrus- 
que de  Dieu,  au  rapport  de  .Suétone. 

AESGHIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Amorcer. 

Aescbié,  ée.  part. 

^SCHYNOMÈiNE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  légumineuses  des  Indes  et 
d'Auiérique. 

jESCULANUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lai.) 
Dieu  de  la  monnaie  de  cuivre,  père 
d'Argenliuns. 

^SCULINE.  s.  m.  (chimie)  Substance 
alcaline  dont  00  a  admis  l'existence  dans 
les  marrons  d'Inde. 

.ESHNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
uévr<qitèies. 

AÉSIER.  v.  a.  (  V.  lang.)  Rendre  aisé, 
faciliter. 

AÉsiÉ,  ée.  part. 

AESLE.  s.  f.  (V.lang.)  Aile. 

AE!=ME(V.  lang).  Voy.  Es.me. 

AESMER.  V.  a.  (V.  lang.)  E,stiiner, 
priser.  |1  Conjecturer. 

Aesmé,  ée.  part. 

5:STHÊME.  s.  m.  (didact.)Sensation, 
sentiment. 

^STHÉSIE.  s.  f.  (didacl.)  Sensibilité. 

^STHÉTF.RE.  s.  m.  (didact.)  Centre 
des  sensations  {sensorium  commune). 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  Taj-.  Esthétique 
au  Dict.  l  jEsliiétlijue.  adj.  Voy.  Estué- 

TIQUB. 

AÉ'n'.E.  s.  f.  (zool.)  Petit  polypier  de 
la  mer  Méditerranée. 

vETH.AMN,  INE.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble il  un  .«:ihaliou.  J  .£//i«/inj.  s.  m.  pi. 
Faniill(>  d(^  champignons. 

jïTHALION.  s."  m.  (bot.)  Genre  de 
chaiiipignons. 

;EI  liÉOGAME.  adj.  el  s.  f.  (bol.) 
Il  se  dit  Des  piaules  qui  appartlenneul  à 
l'ieihéugaiiiie. 

>ETllI'.OGAMIE.  .s.  f.(bol.)  Etat  d'une 
plante  chez  laquelle  ou  suppose  q'iie  la 
gi'iiéralioii  a  lieu  par  le  coueuurs  desdeux 
sexes,  quoique  le  mode  n'en  soil  pas 
encore  bien  ruiinii. 

AETIIIONfeMK.  s.  m,  (bot.)  Genre  de 
pliiiiie»  crucifères 
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.STHIOMQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  De  l'acide  siilfo»  inique. 

AÉTHLHS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Jupiter  el  de  Prologénic.,  el  père 
d'Endvmi..n. 

;ETHISE.  s.  f.  (bot.)  Genre  déplan- 
tes ontbelliferes. 

vETIOLOGUE  (philol.).  rof.  trio- 

LOGUE. 

AÉTIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Disciple 
d'Aélins  qui  vivait  a  Aniioehe,  vers  le 
milieu  du  4'  siècle,  et  qui  embrassa  les 
opinions  d'Arius,  Il  croyait  en  outre  que 
la  nature  du  Verbe  n'était  pas  semblable 
à  celle  du  Père,  el  méprisait  les  com- 
mandements de  Dieu  et  de  l'Église,  se 
fondant  sur  le  passage  de  l'Écriture  où  if 
est  dit  que  la  vie  éternelle  consiste  dans 
la  connaissance  de  Dieu  et  de  .Tésus- 
Chrisl.  Les  Aétiens  se  nommaient  aussi 
Anoméens. 

AEURER.  V.  a.  (V.  lang.)  Adorer. 

Aelré,  ée.  part. 

AEVIA.  s.  ni.  (mus.)  Abréviation  du 
mot  Alléluia,  comme  Evovae  tn  estime 
des  mots  seculorum  amen.  Dans  les  deux 
cas  il  n'y  a  que  les  voyelles  qui  comp- 
tent. 

.SX ONE  (hist.  anc).  Voy.  Exonh.       ' 

Al'AITEMENT.  s.  m.  (V.lang.)Ajus- 
temeut ,  ornement. 

AFAITER.  V.  a.  (V.lang.)  Parer, 
orner,  ajuster.  \  Achever, 

Afaité,  ée.  part. 

AKAITEUR,  EUSE.  s.  (V.  lang.) 
Celui,  celle  qui  ajuste. 

AI'AKITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Il  se  dit, 
chez  les  Arabes,  Des  pèlerins  qui  ne 
sont  pas  hahilaiits  de  la  Mecque. 

AF.4.NNEUSE.  s.f.  (V.lang.)  Récolte 
des  foins.  ||  Droit  que  l'on  payait  pour 
cette  récolte. 

AFATONIER.  s.  m.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  prunellier, 

AFAUTOKR.  V.  a.  (V.  lang.)  Couvrir. 
J  Fourrer.  J  Harnacher. 

Afautré,  ée.  part. 

AFERLOIER.  v.  a.  et  n,  (V.  lang.) 
Affaiblir.  ||  Devenir  ou  rendre  faible, 

Afebi.oié,  ée.  part. 

AFER.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.)  Fils 
d'Hercule  et  de  Melita. 

AFERMEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'affermer ,  et  Rés^ullat  de  cette 
action. 

AFERMER.  v.  a.  (  V.  lang.)  Affirmer, 
rendre  certain. 

Afermé,  ée.  pari. 

♦AFFAir.LI.SSEMENT.  s.  m.  (hisl.) 
Action  d'affaiblir,  et  Résultat  de  celte 
action.  H  se  dit  pariiculièremcnt  Desmou- 
iiaies,  et  s'emploie  absolument.  C'iinr- 
Irs  VU  poussa  l'affaiblissement  fort  loin, 
L' affaiùUssemcht  des  monnaies  fut  rem- 
placé par  les  tailles  et  les  aides, 

•AI'FAIRE.  s.  f.  Prov. ,  Traiter  les 
affaires  en  commerçant  par  Argus^  et  en 
fiiissant par  liriarée.  Agir  en  affaire  avec 
vigilance  et  énergie,  |]  Oiseau  de  bonne 
affaire  (faucoiiueiie).  Oiseau  bien  dressé. 

AFI'AIREUX  ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  donne  de  l'embarras, 

AFI'AISSAGE  (  fauconnerie  ).  Voy, 
Afpaitage. 

AFFAISSER  (fauconnerie).  Voy,  Ar- 
FAiTEK  au  Dicl. 

AFFAITAGE,  s.  m.  (fauconnerie. 
É.diic.ilioii  d' ilseaii  de  proie. 

AI'FAITEMENT  (fauconnerie).    Voy. 

AcFAliAI.R. 

AI'FAITEUR,  .s.  m.  (fauconnerie)  Ce- 
lui ipii  esl  chargé  de  dresser  nnoiscau  dv 
pi  oie. 
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AFFAJTrER  ^fauconnerie),  yoj:  Ar- 
rAiTKR  au  DIct. 

AIFALE.  imper,  du  v.  Jf/aler  (mari- 
ne). Commandement  par  lequel  on  donne 
l'ordre  de  baisser  une  manœuvre. 

•AFFAMER,  v.  a.  (pèrhe)  Attirer  à 
l'aide  d'un  appât  les  sardines  à  fleur  d'eau, 
à  l'endroit  on  l'on  tend  un  filet. 

•Affamé,  ée.  part.  Il  se  dit  adject. 
IVnne  écriture  maigre  et  sans  rorps  ,  d'un 
Inbit ,  ou  d'un  meuble  où  l'on  semble 
.nvoir  épargné  l'élnffe.  Écriture  affamée. 
Habit  affamé.  Meuble  affamé.  Ce  sens  a 
vieilli. 

AFFANURE.  s.  f.  (agricull.)  Salaire 
en  nature  que  reçoivent  les  ouvriers  em- 
ployés à  faire  les  récoltes. 

AFF.4.RE.S.  f.  (auc.  Iégisl.)Il  se  disait, 
dans  le  Dauphiné,  de  Toutes  les  dépen- 
dances d'un  nef. 

AFFAZENDUIRE.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Contrat  par  leqipel  on  donnait  un  fonds 
ù  culliier  à  moitié  fruits. 

AFFÉAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  qui 
était  dû  pour  chaque  feu  d'un  village. 

AFFÉAGEANT.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Tdssal  qiri  aliénait  une  partie  de  son  fief 
.nvec  rétention  de  devoir  annuel,  soit  que 
l'objet  de  la  vente  dût  être  tenu  en  ar- 
ricre-fief,  soit  qu'il  dût  être  tenu  en  ro- 
ture. 

•AFFÉAOEMENT.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Bail  à  cens.  Il  En  Bretagne,  il  se  disait  D'une 
sorte  de  diminution  ou  d'empirement  du 
ficf,  par  laquelle  le  vassal  aliénait  avec 
rétention  de  fui  une  partie  de  son  do- 
maine, soit  qnerallénation  eût  été  faite  à 
litre  de  sons-inféodation  nu  de  bail  à  cens. 

AFFÉAGISTE.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Celui  qui  recevait  un  fief  par  afféagement. 
f^oy.  .Afféageant. 

AFFEBLOTER  (V.  lang.).  Tey.  .Afe- 

Bt-OfER. 

•AFFECT.iTIOy.  s.  f.  (  droit  can.  ) 
Attribution  exclusive  d'une  place,  d'un 
bénéfice  ou  d'une  prébende  à  certains  su- 
jets. Il  se  dit  aussi  de  La  réservation  d'un 
bénéfice  au  pape,  aux  gradués,  etc.  || 
affectation  (jurispr.).  Obligation  dont 
un  héritage  est  chargé  par  hypothèque. 

•AFFECTER,  t.  a.  Joindie,  attacher. 
Affecter  telle  ou  telle  prérogative  à  une 
dignité. 

•AFFECTE,  ÉE.  adj.  (jurispr.  can.)  Il 
se  dit  D'un  bénéfice  chargé  de  quelque 
mandat,  induit,  ou  réservation  du  pape. 

•AFFECTIF,  IVE.  (didact.)  adj.  Il  se 
dit  Des  facultés  qui  nous  mettent  dans 
telle  ou  telle  disposition  d'esprit,  par  suite 
de  l'impression  des  objets  extérieurs.  ]  /If- 
fectif  [yihW.].  Qui  peut  être  affecté.  Puis- 
sance affective.  Sensibilité.]]  Affectifs  se 
dit,  en  ternies  de  spiritualité  et  de  théolo- 
gie. De  ce  qui  ne  consiste  que  dans  l'affec- 
tion du  cGPur,  et  ne  se  produit  pas  au  de- 
hors par  des  effets  sensibles.  Il  s'oppose  à 
Effectif  Amour  affectif.  Dévotion^  oraison 
effective.  Fertus  affectives. 
■  'AFFECmON.  s.  f.  (géom.)  Expres- 
ii'on  employée  par  les  anciens  géomètres, 
.'t  qui  vorilait  dire  la  même  chose  que 
l'ro^iriété.  Cette  courbe  a  telle  affection.  ]] 
Affection  (théol.  myst.),  se  dit  Des  actes 
de  la  volonté  et  des  élancements  de  l'âme 
vers  Dieu.  II  s'emploie  surtout  au  plujiel. 
f^  oraison  consiste  plus  dans  les  affections 
tj'te  dans  la  connaissance.  On  l'oppose 
ipiclqiiclois  a  Méditation. 

AFFECTIONNÉMENT.  adv.  Avec  af- 
fcriiou. 

AI'F-ENACE.  s.  m.  (agricult.)  Action 
de  donner  à  manger  aux  bestiaux,  et 
parlieulièrement  aux  brebis. 
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AFFÉR\GE    ou   AI'FOR.iGE.  s.  m. 

(anc.  jurispr.)  Prix  mis  par  autorité  de 
justice  .i  une   chose   vénale. 

AKFÉRF.NCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rapport, 
produit  d'nir   bien,  jj  Relaliiiu. 

AFFÉRF.R.  v.  a.  et  n.  (aur.  jurispr.) 
ImposiT,  répartir,  régler  la  part  de  cha- 
cun.|]Apparteuir,  revenir  à  qui  de  droit. 

AFFÉnÉ.  ÉE.  part. 

AFFÉREUR.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Col- 
lecteur d'auieudes.  H  Celui  qui  rcpai  lit  ce 
qui  revient  à  charnu  dans  nu  partage. 

AFFÉRIR  ou  AFFÉRER.  v.  u.  (V. 
lang.)  Importer  à,  se  rapporter  à.  Ce 
verbe  était  surtout  usité  à  la  3*  personne 
du  singulier,  //  offert. 

Apféri  ,  lE.  part. 

AFFERMA>JCE.  s.  f.  (V.  lang.)  As.su- 
rance,  affiiniatiou. 

•AFFERMIR,  v.  a.  Affermir  la  bouche 
d'un  c//eert/ (uianége),  1. "accoutumer  à  la 
bride.  ]]  .affermir  un  cheval  sur  les  han- 
ches. L'habituer  à  tenir  les  hanches  bas- 
ses. 

AFFERON.  s.  m.  (arts  et  M.)  Petite 
pièce  de  mttal  dont  on  garnit  le  bout 
des  lacets  et  des  aiguillettes. 

•AFFÉTÉ  ,  ÉE.  adj.  (B.-arIs.)  II  se  dit 
quelquefois  De  l'élégance  qui  n'est  point 
naturelle,  et  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.    '^oj.  Afféterie. 

•afféterie,  s.  f.  (E.-arts)  Élégance 
maniérée  et  peu  naturelle.  Il  jade  l'af- 
féterie dans  cette  pose. 

AFFETTO.  adv.  (musique)  rcf.  Af- 

FETTUOSO. 

AFFETTUOSO.  adv.  (  musique  )  Mot 
emprunté  de  l'italien.  Avec  grâi:e,  avec 
lenteur,  avec  sentiment. 

AFFEUAGE(V.laug.^.  roj:  Afféage. 

AFFECAGER.v.  a.  (V.  lang.)  Louer, 
engager.  ]|  Doimermovennanl  redevance. 

Affecagé,  ée.  part. 

AFFELÎRAGE.  s.  m.  (fcod.)  Droit  que 
les  seigneurs  mettaient  sur  les  boissons, 
et  sur  certaines  denrées.  ]|  Fixation  du 
prix  des  denrées.  Foy.  Afférage. 

AFFEIRER  ou  AFFORER.  v.a.  (V. 
laiig.  )  Estimer,  taxer,  mettre  à  prix,  jj 
Affubler. 

Affecré,  ée.  part. 

AFFLAN'CE.  s.  f.  (anc.  prat.)  Fian- 
çailles. 

•AFFICHE,  s.  f.  (V.  lang.)  .Mtache, 
boucle.]]  Élrier.  ]]  Affiche,  se  disait  dans 
les  collèges  des  Jésuites,  Des  composi- 
tions que  les  écoliers  encadraient  dans 
des  images  on  cartouches,  et  qu'ils  ex- 
posaient au  jugement  et  à  la  critique  de 
leurs  camarades,  pendant  tnie  solennité 
appelée  Les  afficites.  Affiche  de  prose , 
devers,  de  grec. ^  Piquer  une  affiche, 
Noter  les  fautes  qu'elle  contient.  ]|  Affi- 
che (pèche).  Petit  engin  dont  on  se  sert 
pour  tendre  un  verveux.  \  Longue  perche 
ferrée  avec  laquelle  les  pêcheurs  arrêtent 
et  fixent  leurs  bateaux. 

AFFICHER.  V.  a.  (cordon.)  Couper  les 
extrémités  du  cuir  lorsqu'il  est  sur  la 
forme. 

AFFICHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Attacher, 
fixer,  assurer. 

Affichié,  ée.  part. 

AFFIDATION.  s.  f.  (  anc.  jurispr. ) 
Prc^tatiou  de  foi  à  lui  seigneur  puur  se 
recouunander  à  lui  et  se  mettre  sons  sa 
protection,  sans  être  à  proprement  par- 
ler Sun   vassal.  ]|  Ciuitial  île  louage. 

•AFFIDÉ  ou  AFFIÉ.  s.  m.  (anc. 
jurispr.)  Ou  i~i-vas»:d  reçu  sous  la  sauve- 
i^ardede  (pieli|u'iin  ,i  ib-  ceitaiues  condi- 
tions. 1  ^_//?./e(|,liilol.).  Nom  liuepoilelit 
les  acadéiniciens   de  Pavie.  Les    ajfidés 
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poi  tent  pour  devise  un  héron ,  r étoile  de 
Mercure  ,  avec  ces  mots  latins  :  Iltra<pie 
félicitas. 

.-VFFIER.  V.  ,1.  (V.  lang.)  Cmrfier.  B 
Fiancer.  U  Anirnu-r.jl  .-fffler  {  s'),  v.  pnm. 
Se  lier  .à  quel.p.'un.  ||  Affier  (  agricult  ), 
Planter  ou  proviguer  des  arbres  de  bou- 
ture. 

Aff'É,  ée.  part.  Il  se  disait  adjeeilv., 
dans  le  V.  lang..  Des  amis  qui  a.ssislaieitt 
aux  fiançailles. 

AFFI?.KKR(V.  laug.V  foy.  Apférir. 

AFFIKRT  (  Il  ).  Foy.  Afffrir. 

AFFILE,  s.  m.  (arts  et  M.)  Nouel  de 
toile  pliin  de  graisse. 

•AFFILER.  V.  a.  ("V.  laug.)  Effiler.  | 
^j(/?/c/- (agricult.).  Plâtrier  îles  arbres  ,i  la 
file  les  uns  des  autres,  les  aligner.  ||  Affi- 
ler (arts  et  M.),  Mettre  un  lingot  d'or  ou 
d'argent  dans  la  filière. 

Affué,  Ée.  part.  Il  se  dit  Des  blés, 
quand  la  gelée  en  a  rendu  les  fanes  pe- 
tites, pointues  e'  filiformes. 

•AFFILIATION,  s.  f.  (hist.)  Mol  par 
lequel  on  désigne  Ilne  sorte  d'adoption 
militaire  qui  se  pratiquait,  chez  les  Gau- 
lois ,  entre  les  rois  et  les  grands  seigneur 
fiAffiliat!on(W\si.  eccl.),  Communication 
qu'un  ordre  reliiiieux  fait  à  quelque  mai 
son  particulière,  de  ce  qu'il  a  de  plus  pré 
cieux  et  de  plus  saint. 

AFFILOIR.  s.  m.  (tecdnol.)  Sorte  de 
pince  avec  laquelle  le  ratiireur  tient  lefei 
tranchant  qui  lui  sert  à  raturer  le  par 
chemin. 

AI'FIN.  adj.  (V.  lang.)  Parent ,  allié, 
proche. 

AFFINEMENT.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion d'afliuer.  Il  s'emploie  surtout  en 
parlant  des  métaux. 

•AFFINER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Mettre 
àfiu.]]F'aire  mourit.  ]]  Affiner  (clouterie). 
Faire  la  pointe  des  clous,  en  les  passant 
sur  la  meule.  ]|  Affiner  (  maçonu.) ,  Ré- 
duire le  ciment  en  poudre  très-line.  f 
Affiner  (reliure)  ,  Reiifurcer  le  carton.  ] 
Affiner  (marine),  De\enir  beau  ,  en  par 
latit  du  temps. -Lff  temps  affine j  l'air  s'é- 
claircit. 

•AFFINERIE.  s.  f.  (lamin.tge)  Petite 
forge  où  l'on  lire  le  fer  et  le  fil  d'arcbal. 

•AFFINITÉ,  s.  f.  (chimie)  Affinité 
élective,  se  disait  Je  laTendauce  qui  porte 
les  éléments  de  deux  comjiosés  binait  es 
que  l'oti  met  en  eontact  entre  eux ,  à  se 
sé.parer  de>(>artet  d'autre,  pour  se  réunir 
deux  à  deux  dans  un  autre  ordre  qu'ils 
affectent  de  préférence. 

AFFIQCAGE.  s.  m.  (technol  )  Opéra- 
tion qui  consiste  à  passer  l'extrémité 
d'une  grosse  patte  de  homard  dans  tous 
les  points  de  broderie  du  point  d'.^leii- 
çon,  pour  les  faire  ressortir. 

AFFIQl'ER.  V.  a.  (technol.)  Pratiquer 
l'opcration  de  l'affiquage. 

Affiqcé  ,  ÉE.  part. 

•AFFIRMATIK,  I"VT;.  adj.  (hist.  eccl.) 
Nom  que  donnait  le  saint  office  aux  hé- 
rétiques quiavoiiaicnl  et  soutenaient  leurs 
erreurs. 

•AFFIRMATION,  s.  f.  (jurispr.)  Af- 
firmation de  voyage.  Acte  par  lequel  une 
partie  affirme  qu'elle  s'est  rendue  au  lieu 
où  se  poursuit  un  procès  dans  lequel  elle 
est  engagée,  afin  d'obtenir  ses  journées, 
eu  cas  lie  gain  de  cause,  et  de  nécessité 
de  voyage. 

AFFIXE.  s.  m.  (philol)  Il  .se  dit  soit 
d'Une  lettre,  soit  d  Une  ou  de  Plusieniv 
svllabesqui  s'attaebent ,  qui  s'ajimteut  .i 
lin  radical,  h  un  mut.  Dans  la  gramuuiiie 
hébraïque  cl  arabe,  il  di  signe  particuliè- 
rement Le  pronom  personnel,  qui,  lors- 
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qu'il  est  employé  aux  cas  obliques,  s'al- 
lai  he  au  mol  dmit  il  est  le  complément, 
et  eu  devient  insépaiable;  ||  ei,  dans  la 
grammaiie  turque,  de  Certaines  lettres 
ou  svllabfs,  qui  s'ajoutent  au  nom  pour 
cara'  tériser  le  pronom  possessif,  et  s*în- 
fléi  bissent  aveclui;  \  nu  ,  Des  désinences 
du  verbe  subslautif  qu'on  joint,  dans  la 
coujiigalMui,  aux  divers  radicaux  des  ver- 
bes. Le  pronom  est  isolé  ou  affixe.  Il  y  a 
des  affîses  (jui^  en  hébreu  ,  ne  s'emploient 
que  dans  le  stj  le  poétique,  f^oy.  Suffixe. 

AFF!  E.  s.  m.  (V.  I.,ng.)  Souille. 

AFFLÉ.  ÉE.  adj.  Altéré  par  lecontai! 
de  l'air.  Parfum  a/flé.  Fin  afflé. 

AFFLEURA GE.  s.  m.  (  papet.)  Actini; 
de  délav  er  la  pâte  du  papier.  |]  Affleuragi 
(moiiliue),  se  dit  de  La  farine  lorsqu'elle 
rend  beanciiiip. 

AFFLEURANT,  ANTE.  adj.  (papet.) 
Il  Se  dii  D'une  pile  qui  délaye  la  pàtei- 
maillet  lut. 

AFFLEUREE,  s.  f.  (  papet.)  Pâte  four- 
nie par  une  pile  afileuraule. 

AFFLEUREMENT,  s.  m.  (arts  et  M.) 
Réduction  d'une  surface  au  même  niveau 
qu'une  antre. 

•AFFLEURER,  v.a.  (papet.)  Délayer 
la  pâte  du  papier.  \  Affleurer  (écon. 
dom.).  Mêler  ensemble  de  l'orge,  du 
seigle  et  du  froment. 

AFFOLAGE.  s.  m.  (horticull.)  Mala- 
die des  anémones  qui  les  fait  pousser  eu 
feuilles  et  les  empêche  de  fleurir. 

AFFOLEME\T.  s.  m.  (phys.)  Etat 
d'une  aiguille  aimantée  qui  est  affolée. 

•a  FFOLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rendre  fou.. 
]|  Étourdir.]]  Navrer.  ]]  Blesser.  ]|  Affoler. 
V.  n.  (  hortiriilt.  )  Pousser  des  feuilles 
sans  fleurir,  eu  parlant  des  anémones. 

AFFOLEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Blessure 
grave.  ]]  Dommage. 

AFFOLLONNIR.T  a.(T.  lang.)  Irriter. 

Afpoî.hinni,  ie.  part. 

AFFONDER  ou  AFFONDRER  (V. 
lang.).    Voy.    Affowdbe. 

AFIONDRE.  V.  n.  (  V.  lang.)  Enfoncer 
dans  l'eau,  crouler,  s'abîmer. 

Affosdré,  ée.  part. 

AFFORAGE  (auc.  jurispr.).  Voy.  Kt- 
fésage. 

AFFORi:ER.  V.  a.  (V.  lang.)  Efforcer. 
U  Obliger.  I]  Renforcer. 

Afforcé  ,  É£.  part. 

AFFORCIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Effiut.  \  Emploi  de  la  force. 

AFFORER  (anc.  prat.).  Voy.  Affec- 

RER. 

Afforé,  Ée.  part. 

•AFFOUAGE,  s.  m.  (anc.  coiit.)  Droit 
sur  ibaquefeii  ou  maison.  Voy.  Afféa- 
r.F.  J  Affouage  (usines).  Entretien  en 
combustibles  d'un  établissement ,    d'une 

AFFOUAGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'affoua^er,  et  Résultat  de  cette 
action.  1  II  se  disait,  dans  le  Lauguediic 
et  dans  quelques  autres  provinces,  de  La 
répartition  des  impôts,  et  du  tableau  qui 
la  eoiileuait. 

AFFOUAGER.  v.a.  (Icgislal.)  Imposer 
nu  diuil  d'ad'ouage. 

Affouage  .  ée.  part. 

AFI'OUIR.  V.  u.  (V.  lang.)  Accourir. 

Afki.oi.  If.  part. 

•AFFOUItCHER.  v.a.  (marine)  Il  se 
dit  D'un  naviie  lorsqu'il  est  nioliilli  sur 
deux  auire-qni  Iratailleul  ensemble,  et 
ilunt  les  làbles  présenlent  la  lorine  d'une 
lo.iiehe.  H  Ajjourther  à  la  voile.  Porter 
l'auiTe  d'alfiiuiclie  avic  le  navire,  apir.s 
que  celui  ci  a  umuilléuue  ancre 'de  bos- 
soir,- et  en  profitant  de  l'erré  qu'il  a  cou- 
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i.^T\i:e.lAffourclicr  cnpatted'o'it,  Mouil- 
Irr  sur  trois  ancres  disposées  en  palle 
d'oie.  Il  Affourcher  (charp.),  Joindre  en- 
semble deux  pièces  de  bois,  doul  l'une 
est  à  languptle  ,  cl  l'autre  à  rainure. 

AFFOURRAGEMENT.  s.  m.  (agri- 
rult.)  Distribution  du  fourrage  au.\  bes- 
tiaux. 

AFFOURRAGER.  v.  a.  Donner  des 
fourrages  aux  bestiaux.  1|  S' affourrager, 
V.  prou.  Faire  provision  de  fourrage. 

Affourragé,  ée.  part. 

AFFRAlCHlE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit 
Du  vent  lorsqu'il  devient  plus  fort.  Une 
affraichie  nous  fit  approcher  de  l'ennemi. 

AFFRAJCHIR.  ï.  n.  (marine)  Il  se  dit 
Du  vent  qui  devient  plus  fort.  Le  vent 
ajfratchit, 

AFFRAÎCBr,  lE.  part. 

AFFRAIREMENT.  s.  m.  (anc.  législ.) 
Confraternité.  i|  Il  se  disait,  en  Langue- 
doc, de  La  communauté  entre  mari  et 
femme. 

*AFFILU^CHIR.  v.  a.  (arts  et  M.)  Net- 
toyer lin  tonneau  de  manière  que  le  vin 
ue  soit  pas  gâté  par  le  bois  ou  par  la  lie.  || 
Châtrer  MnaaxmaX.l Affranchir  la  pompe 
(marine),  Lui  faire  jeier  uue  quaiitilé 
d'eau  plus  considérable  que  celle  qui 
eulre  dans  le  bâtiment. 

•AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  Nom 
vulgaire  de  la  castration ,  en  parlant  des 
animaux.  ]  Affranchissement  facultatif 
(postes),  Celui  qu'où  est  libre  de  payer. 
L' affranchissement  est  facultatif  pour  les 
lettres  adressées  en  France.  |1  Affranchis- 
sement obligatoire ,  Celui  qu'il  faut  payer 
pour  les  lettres  à  l'étranger,  d'après  les 
conventions  postales.  ||  Affranchissement 
limité ,  Celui  qui  est  obligatoire  jusqu'à 
certaines  limites. 

AFI'RANCHISSEUR.s.  m.  (arts  et  M.) 
Homme  qui  fait  métier  de  châtrer  les 
animaux. 

AFFREANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Convenable ,  agréable. 

AFFREMER.(V.  lang.)roj.AFERMER. 

AFFRÉREMENT.  s.  ra.  (anc.  législ.) 
yojf.  Affrairemekt. 

AFFRÉRISSEMENT.  s.  m.  (anc.  ju- 
rispr.)  Action  de  rendre  frères;  Double 
adoption  qui  faisait  entrer  les  enfanls  d'un 
second  lit  dans  la  famille  de  l'époux  dé- 
cédé, et  ceux  du  premier  lit  dans  la  fa- 
inille  du  conjoint  de  leur  père  ou  mère 
survivant. 

•AFFRUNDER  (S')  v.pron.  S'accou- 
tumer à  la  friandise. 

AFFRICHER.  v.  a.  (agricull.)  Laisser 
un  Icrrain  en  friche. 

AFFRireÉ,  ée.  part. 

AFFRIOLEMENT.  s.  m.  Action  d'af- 
frioler, cl  Résultat  de  celle  action. 

AFFRIQUE  (SAINT)  (géogr.).  Ville 
i\e  France,  Aveyron.  Chef  lieu  d'arron- 
dissement, 6,')oo  âmes. 

AFFRITER.  v.  a.  (lechnol.)  Mettre 
une  poêle  neuve  en  état  Je  servir. 

,\i'pniTÉ,  V.K.  part. 

AI-FRONTAILLES.  s.  f.  pi.  (pral.)  Li- 
'i.iii  s  d'une  terre,  ligne  où  elle  touche 
<.u  offrimlc  <raulrcs  terres. 

/vllRDNTATION.  s.  f.  (V.  lang.) 
C.iilroulalioii. 

•AI-ERONTER.  v.a.  (V.  lang.)  Bleiscr 
\<n  fioiil.  g  Confronter. 

AFFRONTÉ,  ÉE.  aJj.  (V.  lang.) 
Lffroiiié. 

AFIKt-'ITIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Accom- 
moder, coiiiklruirc. 

AFi-nuiTiÉ',  ir.  pnri. 

AFM'SION.  s.  f.  (méd.)  Versement 
(llbit  ll'taU  fioidc  inl  li'i  ,iu  I  hailde  mm  la 
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totalité  ou  sur  une  partie  seulement  Ju 
corps. 

AFFUST.  s.  m.  (V.  lang.)  Affût. 

AFFÛT-TR.\lNEAU.  s.  m.  (arl  milit.) 
Sorle  d'adVit  d'artillerie  de  montagne. 

•AFFÛTER.  V.  a.  Préparer,  disposer  à. 
Ils  étaient  trois  ou  quatre  juges  affûtés 
pour  lui  faire  gagner  son  procès.  Ce  sens 
a  vieitli.)!  Affûter  (s').  Se  mettre  à  l'affût , 
et  fig.,  Epier  l'occasion  de  faire  quelque 
chose.  Jls  s' affûtent  pour  nous  Jouer  quel- 
que tour.  Ce  sens,  qui  était  familier,  a 
vieilli. 

AFGHAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habilaut  de  l'Afghanistan.  Les  Afghans 
sont  guerriers  et  industrieux.  On  a  fait 
descendre  les  Afghans,  tantôt  des  Armé- 
niens, tantôt  des  Juifs;  c'est  wie  erreur. 
Les  Afghans  sont  une  race  primitive,  [j 
Afghan  ou  Pouih/o.  s.  m.  (linguisl.)  Idio- 
me parlé  par  les  iribus  Afghanes  du  Ca- 
boul, et  d'une  partie  de  l'Hiudoustan 
septentrional.  L'Afghan  appartient  à  la 
famille  persane. 

AFGHANISTAN,  s.  m.  (géogr.)  Con- 
trée du  midi  de  l'Asie,  capitale  Caboul. 
Sol  très-fertile.  Chameaux,  dromadaires, 
chevaux.  Tissus  fabriqués  avec  le  poil  du 
chat  persan.   lo  millions  d'habilaiils. 

AFIOUME.  s.  m.  (conim.)  Sorte  de 
lin  qui  vient  du  Levant. 

AFISTOLER.  v.  a.  (  V.  lang.)  Arran- 
ger. Il  Lier,  coudre.  ||  "Tromper. 

Afistoi.é,  ée.  part, 

AFLUBER.  V.  a.  (V.  lang.)  Affubler. 

Afi.ubé,  ée.  part. 

AFOLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  roj. 
Affoleure. 

AFOU.  s.  m.  (relig.  mah.)  Le  pardon 
que  Dieu  accorde  aux  pécheurs ,  et  celui 
que  les  musulmans  doivent  s'accorder 
muluellemenl. 

AFRANCESADOS.  s,  m.  pi.  Partisans 
des  Français  en  Espagne  lors  de  l'invasion 
de  Napoléon. 

AFRICAIN,  AINE.  adj.  pris  subst. 
Qui  est  né  en  Afrique.  ||  Qui  est  propre 
à  rAl'rii|ue  ou  à  ses  habitants. 

Al'RICANISME.  s.  m.  ( philol.)  Il  se 
dit  Des  locutions  barbares  dont  quelques 
écrivains  latins,  nés  en  Afrique,  se  sont 
servis.  Les  Africanismes  abondent  dans 
saint  Augustin  ,  lijartianus  Capella,  etc. 

AFRICL'S.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.)  Le 
vent  du  sud-ouest  persounifié» 

AFRIETou  IFRIET.  n.  pr.m,  (myth. 
ar.)  Espèce  de  Méduse  ou  de  Laniie;  le 
plus  cruel  des  génies  qui  combattirent 
les  héros,  selon  les  Arabes. 

AFRIQUE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
qui  fut  donné  fort  tard  parles  Romains 
à  la  partie  du  monde  que  les  Grecs  ap- 
pelaient Libye.  ||  Afrique  propre,  La  Libye 
proprement  dile  des  Grecs.  |  Afrique, 
se  disail  parliculicremeut  de  La  province 
romaine  comprise  entre  la  Cyrénaique, 
la  Méditerranée,  la  Mauritanie  et  la  Oé- 
tulic;  elle  se  composait  de  la  liyzaccnc  et 
de  la  Zeugllane,  ou  du  territoire  de 
Cartliag(%  et  de  la  région  Syriiquc.  P'oy. 
LiBTE.  Il  Afrique  (geogr.),  Une  des  cinq 
|>arlic8  du  monde.  Déserts  immenses. 
Riche  en  poudre  d'or,  en  cuivre  et  en  fer. 
Population  estimée,  par  conjecture,  à  lou 
iniliions  d'habiUints. 

AFUITE  (myth.  ar.).  ror.  Apriet, 

AFULEi;UK..s.f,(V,  lang.)Vùlenicnl, 
manteau.  ||  Cuill'ure  de  femme. 

AFl  STiAU.s.  m.  (V.  lanç.)  Airùliau. 
I  Manche,  jj  Murcciiii  de  htm. 

AFUSTIER,  v.  a,  (V.  Iniig.)  Emman- 
cher, garnir  de  bois.  Il  Atlarhei. 

A..  >n/,,>.  pan. 
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AFZÉLIE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes comprenant  plusieurs  arbresd'Afi'ique. 

*AGA.  s.  m.  (hist.  oti.)  Agas  de  l'élricr. 
Titre  porté  par  les  officiers  qui  apju'o- 
chent  de  plus  près  la  personne  du  Sultan, 
et  qui  sont  :  le  Porte-étendardj  le  Chef 
des  Bostandjis  et  celui  des  Khassélcis,  le 
Grand-écuyer,  le  Chef  des  huissiers  et  le 
Second écuyer.W  Agas  de  l'intérieur.  Titre 
des  différents  officiers  attachés  au  service 
particulier  du  Suit  an.  Il  y^^flj(/e/'ex/enV«r, 
Officiers  qui  tiennent  par  leurs  chaiges 
à  la  cour  et  à  l'État,  fl  Agas  du  cercle  ou 
du  foyer,  Généraux  en  chef  de  l'armée 
turque,  qui  étaient  au  nombre  de  six. 

AGA.  iuterj.  (V.  lang.)  Vois,  regarde. 
Aga  est  l'impératif  du  ■verbe  A  garder, 

AGÀBLT  (geogr.).  Ville  d'Afrique 
daus  le  Sahara,  Oasis  deTauàt. 

AGACHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Agace.  ' 

AGACIN.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
familièrement  pour  signifier  Un  cor  aux 
pieds. 

AGACLEE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  principaux  Myrmidons. 

AGADA.  s.  m.  (musique)  Instrument  à 
vent  des  Égyptiens  et  des  Abyssiniens.  Il 
a  la  grandeur  et  la  forme  d'une  flûte,  et 
se  joue  avec  une  anche  semblable  à  celle 
de  la  clarinette. 

AGAILLARDIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
dre plus  gai.  Il  Agaillardir  {s'),  v.  prou. 
Devenir  plus  gai. 

A  GAIS.  s.  f.  (V.  lang.)  Soin,  vigilance. 
Il  Piège,  surprise.  ||  Embuscade.  Agais 
appensées. 

AGAITANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espion- 
nage. Il  Surprise.  ||  Embûche. 

AGAITER.  V.  a.  (V.  lang.)  Epier,  guet- 
ter quelqu'un. 

Agaité,  ée.  part. 

AGAITIER.   (V.   lang.)    Voy.    Agai- 

TER. 

AGAITIE,  EE.  odj.  (V.  lang.)  Prudent, 
circonspect.  ||  Espionné,  épié. 

AGALACTIE.  s.  f.  (niéd.)  Défaut  de 
sécrétion  du  lait  après  l'accoucheineiit  ; 
absence  du  lait  daus  les  mamelles. 

AGALER.  V.  a.  (agricnlt.)  Pratiquer  un 
premier  sarclage  dans  un  champ  de  ma'is. 

Agalé,  fe.  part. 

AGALI  KEMAN.  s.  m.  (musique) Ins- 
trument à  archet  avec  un  pied.  Il  est  en 
usage  chez  les  Turcs,  et  se  joue  comme 
notre  violoncelle. 

AGALLOCHE.  s.  m.  (pharm.)  Rois 
résineux  et  odorant,  qu'on  appelle  aussi 
Bois  d'aloës. 

AGALMATOLITHE.s.f.(minér.)  L'un 
des  noms  du  talc  glaphile,  ou  pierre  à 
lard. 

AGALME.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'acalè- 
phcs. 

AGALOSTEMONE.  adj.  et  s.  f.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une'  plante  dont  les  ctamiues 
Sont  insérées  alternativement  sur  le  calice 
et  la  corolle. 

•[AGALYSIEN.  adj.  m.  (géol.)  Il  se  dit 
D'un  terrain  composé  de  roches  qui  ont 
été  formées  parvoiede  cristallisation  con- 
fuse. • 

AGAME.  adj.  des  2  g.  (znol.)  Il  se  dit 
Des  animaux  qui  n'ont  point  de  sexe.  H 
Agame.  s.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

AGAMÈIJE.  11.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Frère  de  Trophoiiius.{|Fils  deSlymphalc, 
cl  père  de  Ccrryon.  [  Agamètle.  n.  pr. 
f.  Fille  de  l'Héraclidc  Macaréc.  B  Fille 
d'Aiigée,  roi  des  Épéens. 

AGAMEMNON.  n.  nr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  d'Argo»,  cl  chef  de  l'expédition  qui 
fut  dirigée  cnnlreTi'oie.  Agamemnnn  était 

11!,  ,r   //;..■,  .,.•„■■,,;/./    Ilamirr,   et    umant 
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d'autres,  fils  de  Plisthène ,  fils  d'Alrée. 

AGAMEMNONIDE.u. patron,  (temps 
hér.)  Descindant  d'Agajnemuon. 

AGAMIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  Agame.  ||  Agamidcs.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

AGAMIE.  s.  f.  (bolan.)  État  d'une 
plante  qui  est  dépourvue  d'organes 
sexuels. 

AGAMIEN,  ENNE.  adj.  (zool.)  roy. 
Agamide. 

ACAJMOÏDE  (zool.).  ror.  Agajihoe. 

AGANAKHBA.  s.  m.  (gnost.)  Une 
des  puissances  des  Gnosliques. 

AGANE.  n.  pr.  m.  (temps  Hér.)  Fils 
d'Hélène  et  de  Paris. 

A<3ANIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  do 
coquilles  fossiles. 

AGANIPPE.  n.  pr.f.  (myt'b.  gr,)Nym- 
phe,  lilledu  Permesse.  Elle  fut  métamor- 
phosée eu  la  fontaine  qui  porte  son  nom. 
Il  Agnnippc,  Fontaine  de  Béolie  dont  les 
eaux  donnaient  l'inspiration  poétique.  || 
Aganippe  (temps  hèr.).  Mère  de  Danac, 
selon  Hygin. 

AGANIPPIDES.  adj.  f.  pi.  pris  subst. 
(myth.  anc.)  Surnom  desMuses,  quihabi- 
laient  les  bords  de  la  fonlaine  Aganippe. 

AGANITE.  s.  m.  (agiicull.)  Nom  vul- 
gaire du  blé  racbitique,  dans  le  midi  de 
la  France. 

AGANTER.  v.  a.  (marine)  Vieux  mot 
emprunté  de  l'espagnol,  qui  signifie  At- 
leiudre,  prendre,  saisir.  A  gante.  Prends, 
Il  n'est  usité  que  parmi  les  matelots. 

AGAPANTHE.  s.  m.  (bot.)  Belle 
plante  liliacce,  originaire  d'Afiique. 
■  -AGAPÉNOR.  n.  pr.  m,  (temps  hér.) 
Chef  arcadieu,  fils  d'Ancée,  et  roi  de 
Tégée.  Agapénor  fonda  la  nouvelle  Pa- 
phos. 

•AGAPETE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Membre 
d'une  secte  de  gnosliques,  qui  existait  à 
la  fin  du  4*  siècle,  et  dont  une  des  maxi- 
mes était  qu'il  n'y  a  rien  d'impur  pour 
les  consciences  pures. 

AGAPHITE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de 
turquoise. 

AGAPTOLEME.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Un  des  5o  fils  d'Égyptus,  époux  de  la 
Danaïde  Pirène. 

AGARÇONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trai- 
ter quelqu'un  de  Garçon,  c'est-à-dire  de 
Débauché ,  de  fripon. 

Agarconné,  ée.  part. 

AGAKDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Regarder, 
voir. 

Agardé,  ée.  part. 

AGARÉEN,  ENNE.  adj.  (bist.)  T'oy. 
Agarénien. 

AGARÉNIEN,  ENNE.  adj.  pris  subst. 
(hist.)  Use  disail  au  moyen  âge  Des  Ara- 
bes du  centre  de  l'Arabie,  qu'on  appelait 
aussi  Ismaélites.  Il  se  dit  encore  aujour- 
d'hui ,  chez  les  Grecs  modernes ,  de  Tous 
les  peuples mahométans.l^^n/r'H/en  (hist. 
eccl.),  Nom  par  lequel  on  désigna, au  7° 
siècle.  Des  chrétiens  qui  renoncèrent  à 
l'Évangile  cl  se  soumirent  au  CoCau. 

AGARICÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'Agaric.  ||  .Agaricées.  s.  f.  pi. 
Groupe  de  champignons,  qui  renferme 
les  agarics. 

AGARICICOLE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Il  se  dil  Des  insectes  qui  vivent  dans  les 
agarics. 

AGARICIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

AGARICIFORME.adj.  des  a  g.  (bot.) 
Quia  In  forme  ou  l'apparence  d'un  agaric. 

AGARICIN,  INE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
ressemble  à  un  agailc.  ||  Qui  vit  dans  lu. 
a;4avies.  ||  Qui  rrnil  sur  les  a;^arics. 
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AGARICITE.  s.  f.  (zool.)  Polypier  fos- 
sile. 

AGARICOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  agarir. 

AGARISTE.  s.  m.  (200I.)  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères. 

AGARTI.  s.  f.  (myth.  syr.)  Nom  dune 
dixiiiité  syrienne, la  niémequ'.4ddirda;;a. 

AGASSE  (  V.  lang.).  Fuj-.  Agacbe.' 

AGASSAJVIÈNE.  n.  pr.  m.  (leniiis 
lier.)  Roi  de  Thrace. 

AGASSIN.  s.  m.  (agriciilt.)  Bouton 
de  vigoe  qui  est  placé  le  plus  bas ,  et  d'uù 
il  ne  sort  jamais  de  E;rappe. 

AGASTE.  s.  f.  Pluie  soudaine  et  abon- 
dante.   Une  agaste  d'eau.  Il  a  vieilli. 

AGASTHÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Hn  des  deu\  fds  d'Augias. 

AGASTINER.  v.  a.  (T.  laug.)  Com- 
meltre  un  agâtis,  gâter. 

Agastink  ,  RE.  part. 

AGASTIR.  V.  a.  (  T.  lang.)  Gâter,  cor- 
rompre. 

Agasti  ,  lE.  part. 

AGASTIS.  (V.  lang.  )  roy.  Agàtis. 

AGASTRAIRE.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il 
se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  point  de  ca- 
nal intestinal  proprement  dit* 

AGASTRiqrE.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Qui  D'offre  aucune  trace  de  canal  intes- 
tinal. 

AGASTROXERVIE.  s.  f.  (méd.)  Dé- 
faut d'action  nerveuse  dans  l'estomac. 

AGASTROPHE.  n.  p.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  tioycn,  fils  de  Péon. 

AGASTROZOAIRE.  adj.  et  s.  m. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  animaux  qui  sont 
dépourvus  de  canal  intestinal. 

AGASTTA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Fa- 
meux saint  qui  eut  pour  pères  Mitra  et 
ferouna,  et  pour  mère  la  nymphe  Our- 
vasi.  j4gastya  but  la  mer  pour  donner 
aux  dieux  la  facilité  de  tuer  deux  géants 
ijui  s'y  étaient  réfugiés.  Agastya  est  le 
régent  de  C étoile  Canopus. 

AGATE,  ÉE.  adj.  (miner.)  II  se  dit 
D'une  substance  minérale  qui  est  inter- 
rompue par  des  portions  d'agate. 

AGATHALTUS.  adj.  m.  (raylh.  anc.) 
Qui  finit  les  biens.  Épithcte  de  Pluton. 

AGATHIDIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

AGATHIE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
du  cap  de  Bonue-Espérance.  J  yigathie. 
s.  m.  (relaliou)  Nom  du  mauvais  génie 
chez  les  Ovas.  yoy,  Jakrar. 

AGATHINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles voisines  du  limaçon  terrestre. 

AGATHIRSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

AGATHISTÈGUE.  adj.  et  s.  m.  (zool.^ 
Il  se  dit  De  cerlalnes  coquilles  univahes. 

AGATHODÉMON.  s.  m.  (myth.  anc.) 
Littéral.,  Bon  génie  ^  bon  pri:icipe.  Nom 
grec  d'une  divinité  égyptienne.  Agatho- 
dcmon  figure  au  nombre  des  dieux-rois 
de  la  première  dynastie  égyptienne.  Âga- 
thodémon,  représenté  sous  la  forme  d'un 
serpent,  est  l'emblème  de  la  -vie,  dcl'éter- 
.lité  et  de  l'infini. 

_  AGATHOERGE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre 
d'honneur  que  prenaient  tous  les  ans,  à 
Sparte,  les  cinq  plus  anciens  Chevaliers, 
en  recevant  leur  congé.  Les  AgatUoerges 
formaient  une  sorte  de  réserve,  cl  restaient 
à  la  disposition  de  l'État. 

AGATHOÎDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  au  bien.  ||  Qui  suggère  le 
bien.  J  Qui  fait  naitre  le  sentiment  du 
bien. 

AGATHON.   n.  pr.   m.  (temps  hér.) 
fils  de  Priam. 
.     AGATHOPHOLIDOPHÎDE.    adj.    et 
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s.  m.  (zoo!.)  Il  se  dit  De  serpents  qui  ont 
le  corps  couvert  d'écaillés ,  et  la  bouche 
dépourvue  de  crochets  à  venin. 

AGATHTRNE.  D.  pr.  m.  (myth.  ane.) 
Fils  d'Éolc,  roi  de  Sicile. 

AGATIITRSE.  adj.els.desîg.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'mi  peuple  de  la  iSarmalie  eu- 
ropéenne, vers  la  source  du  l'.oryslhèiie. 

AGATIFÈRE.  adj.  des  2  g.  "(rninér.) 
Qui  contient  de  l'agate, 

AGATIFIER  (S'),  v.  pron.  (miner.) Se 
translornier  en  agale. 

Agatifié,  ée.  part. 

AGATIN,INE.  adj.  (zool.)  Qui  a  la 
couleur  ou  la  teinte  d'une  agate. 

AGÂTIS.  s.  m.  (anc.  jiuispr.)  Dégât 
causé  par  le  bétail. 

AGATISER.  V.  a.  Convertir  en  agate. 

Agattsé.  ée.  pari. 

AGATOÏDE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Qui 
ressemble  à  l'agate. 

AGATOÏqÙe.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  l'apparence  de  l'agate. 

*AGAVÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Unedes 
quatre  filles  de  Cadmus  et  d'Hermione. 
Ij  Néréide.  H  Danaïde,  épouse  de  Lveus. 

AGAVUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Priam. 

AGD  (myth.  anc).  foj.  Agdos. 

AGDE  (géogr.).  Yille  de  France,  Hé- 
rault, à  ime  demi-lieue  de  la  mer,  sur 
l'Hérault.  Vins,  eau-de-vie,  fabrique  de 
verdet  (acétate  de  cuivre).  8200  âmes. 

AGDESTIS  ou  AGDISTIS.  n.  pr.  m. 
(mylh.  anc.)  Monstre  hermaphrodite 
né,  selon  .\riiobe,  de  Jupiter  el  du  rocher 
Agdus,  sur  lequel  ce  dieu  voulut  faire 
violence  à  Cyhèle  qu'il  y  surprit  endor- 
mie. Suivant  Pausanias,  Agdeslis  naijuit 
de  Jupiter  et  de  la  Terre  que  ce  dieu  fé- 
conda en  rêvant. 

AGDUS.  s.  m.  (myth.  anc.)  Rocher  de 
Phrygie  duquel,  suivant  Arnobe,  Deuca- 
lion  et  Pyrrha  détachèrent  les  pierres 
qu'ils  jetèrent  derrière  eux  pour  repeu- 
pler le  monde.  Le  rocher  Agdus,  fécondé 
accidentellement  par  Jupiter,  donna  nais- 
sance à  Agdestis. 

*ÂGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Existence,  vie. 
Je  suis  à  TOUS  trestoul  mon  âge,  'Toute 
ma  vie.  ||  Age  de  la  loi  de  nature 
(chron.  chrét.),  Le  temps  qui  s'est  écoulé 
depuis  Adam  jusqu'à  Moïse.  |1  Age  de  la 
loi.  Celui  qui  s'est  écoulé  depuis  Moïse 
jusqu'à  J.  C.  Il  Age  delà  loi  de  grâce , 
Celui  qui  s'est  écoulé  depuis  J.  C.  jus- 
qu'aujourd'hui. H  Age  (physiol.),  en  par- 
lant du  lait  des  nourrices.  Le  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  qu'une  nourrice  est 
accouchée.  Quel  âge  a  son  lait?  ||  Age 
de  consistance  (eaux  et  forêts).  L'âge  où 
les  arbres  cessent  de  croilre.  Â  cent  ans 
les  chênes  ont  atteint  leur  âge  de  consis- 
tance. 

*ÂGÉ.  adj.  (anc.  jurispr.')  Émancipe , 
mis  hors  de  tutelle,  majeur.  Mâle  âgé, 
Mâle  de  2  5  ans. 

AGEBAREN.  n.  pr.  m.  (hist.  relig.) 
Le  dieu  des  grains  el  des  moissons  chez 
les  Tchérémisses. 

AGÉDOÏTE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  a  trouvée  dans  le  suc 
de  réglisse. 

AGÉIER.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Terragc 
que  le  seigneur  avait  droit  de  lever,  en 
quelques  communes,  surles  gerbes  de  blé, 
au  temps  des  moissons,  et  dans  toute 
retendue  de  sa  seigneurie. 

AGÉLAS  ou  AGÉLAÛS.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Nom  du  berger  qui  éleva 
Paris.  Il  Fils  d'Hercule  et  d'Ompbale.  || 
Fils  d'OEuce  et  d'Alihéc.  [  Un  des  prc- 
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tendants  de  Pénélope.  ||  Fils  de  l'Héra- 
clide  Témène.  |î  Fils  dePhradmon. 

AGÉLASTE.  adj.  des  2  g.  (mylh.  gr.) 
Triste,  funeste.  Épithète  de  Plutou.  jj 
Pierre  agélaste,  Pierre  sur  laquelle  s'assit 
Cérès  fatiguée  de  chereber  Proserpiue. 

AGÉLÉNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes aptères,  voisin  de  raraignée. 

AGÉLIE  ou  AGÉLTÎ:E.  adj.  f.  prissubst. 
(myth.  gr.)  Qui  fait  du  butin.  Épithète  de 
Minerie. 

AGÉMA.  s.  m.  (ani.)  Corps  de  cavale- 
rie d'élite  chez  les  Macédoniens,  [j  Les 
historiens  donnent  quelquefois  le  nom 
d'Agéma  au  corps  des  Peltasies.  ||  Une  des 
divisions  de  l'armée  sous  les  Ptolèmces  et 
les  Séleucides.  Il  Dans  les  écrivains  fi-ancais, 
il  se  dit  D'un  corps  de  troupes  semblable 
à  une  légion. 

AGÉÀIOGLAN  (hist.).  roy.  Adjémo- 
glan. 

AGEN  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lieu  du  Lot-et-Garonne,  sur  la  Garonne. 
É\éché,  cour  royale.  Fabrique  royale  de 
toiles  à  voiles.  Teintures  en  écarlateeten 
cramoisi.  12,600  âmes. 

AtxENCEMENT.  (anc.  jurispr.)  s.  m. 

Voy.    AtlGMEKT. 

•AGENCER  (S').  V.  pron.  S'adapter, 
se  joindre,  se  ranger, 

AGENDE.  s.  f.  (liturg.)  L'office  des 
morts  en  neufle<;ons,  chez  les  Chartreux. 

AGÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se  dit 
De  végétaux  dépourvus  d'une  surface  dis- 
tincte d'accroissement ,  où  s'engendrent 
de  nouvelles  parties. 

AGÉN~ÉiiEN ,  ENNE.  adj  (zool.)  Qui 
n'a  pas  de  barbe,  qui  est  dépourvu  de 
soies  à  la  base  du  bec.  [j  Agénéiens.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

AGÉNÉÏOSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

AGENER.  v.  a.  (V.  lang.)  Offenser. 

Agené,  ée.  part. 

AGÉNÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Stérilité,  im- 
puissance. Il  Absence  d'un  organe,  ou  dé- 
faut dans  son  développement. 

AGENOILLER.  (V.  lang.)  Agenouil- 
ler. 

Agenoillé  ,  ÉE.  part. 

AGÉNOIS.  adj.  m.  pris  subst.  (géogr.) 
Il  se  disait  D'un  pays  de  la  Guyenne  qui 
avait  Agen  pourcapitale.  Le  comté  â' A  gé- 
nois. V Agéno'is.\Agéno'is,  oise.  adj.  Ha- 
biiant  de  l'Agénois,  habitant  d'Agen.  || 
Qui  est  propre  à  l'Agénois,  à  Agen  ,  ou 
à  leurs  habitants. 

AGÉNOR.  n.  p.  m.  (myth.  anc.  et 
temps  hér.)  Fils  de  Neptune  et  de  Libye, 
et  père  d'Europe,  de  Cadmus  ,  de  Phénix 
el  de  Cilix.  i|  Un  des  5o  fils  d'Égyptus  el 
celui  qui  fut  l'époux  de  la  Danaïde  Cléo- 
pâlre.  Il  luachide,  fils  de  Triopas.  ||  lua- 
chiJe,  fils  d'Ecbase.  ||  Fils  d'Amphion  et 
deNiobé.  ||  Un  des  jumeaux  pbcgéides. 
P'oy.  PronoCs.  Il  Roi  d'Amyclès.  ||  Guer- 
rier élolien.  |  Fils  d'Auténor.  ||  Agénor. 
s.  m.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

AGÉNORIDE.  11.  patron. (temps hér.) 
Descendant  d'Agéuor.  Il  se  dit  particu- 
lièrement de  Cadmus  et  d'Europe. 

AGÉNORIE.  n.  p.  f.  (mwh.  rom.) 
Déesse  de  l'industrie  et  de  l'aclivité.  Le 
temple  d'Agénorie  était,  selon  quelques- 
uns,  situé  sur  l'Aventin. 

•AGENOUILLER,  v.  a.  Contraindre 
quelqu'un  à  se  melire  à  genoux. 

'AGENT,  s.  m.  (  pljil.  )  L'être  qui 
possède  la  faculté  de  se  délcrininer;  et 
quelquefois  L'intermédiaire  entre  la  cause 
première  cl  l'effet.  ||  Intillcct-agent.  T'oy. 
I.VTEi.i.ECT.  Il  Agent  municipal  (  hist.  ). 
T'oy.     BIuMicirAi,.    D    Agent  comptable 
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(anc.  adm.),  se  di.sait  de  L'emp!oyé  qui 
était  chargé  de  la  comptabililé  à  biuM 
d'un  bâtiment,  et  qu'on  appelle  aujoiir. 
d'hni  Commis  d'administration.  ||  Agent 
comptable  (adm.),  se  dit  encore,  dans 
certaines  administrations,  de  L'emplové 
qui  tieni  la  com|ilabililé  et  administre  l'es 
fonds;  et ,  dans  les  h.'.pilaux  maritimes  et 
les  bagnes,  de  Celui  qui  est  seulement 
chargé  de  la  coniplabilité  matérielle  et 
financière.  Agent  comptable  d'un  hôpital 
maritime ,  des  chiourmes. 

AGER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure  de 
terre.  ||  Champart,  ferrage. 

AGÉRASIE.  s.  f.  (méd.)  Vieillesse  vi- 
goureuse et  sans  infiiuiités. 

AGÉRATE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  des  deux  Indes. 

AGÉRAl-É,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  nu  agérale.  ||  Agératées.  s.f.  pi. 
Famille  de  piaules  à  fleurs  composées. 

AGÉRONE   (myth.  anc.).  Voy.  Agé- 

NORIE. 

AGÉROQLTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Nélée  et  de  Chloris. 

AGÉSANDRE.  adj.  m.  pris  subst. 
(myth.  gr.)  Qui  emmène  les  hommes. 
Épithète  de  Plulon. 

AGÉSILAS.  adj.prissubst.  (myth.  gr."l 
Surnom  de  Plulon. 

AGÉSIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Accoucher. 

Agési.  ie.  pari. 

AGÈTE.  adj.  m.  pris  subst.  (mvth.  gr.) 
Surnom  de  Jupiter  el  de  ¥\\x\o\\'.\Agète. 
n.  pr.  m.  Fils  d'A|)ollou  et  de  Cyrèue. 

AGÉTOR.  adj.  m.  pr.  subst.  (mylh. 
gr.)  Surnom  de  JTupiler  et  de  Mercure. 
//  y  avait  à  Ch  ypre  un  prêtre  de  Vénus 
qui  portail  le  nom  d'Agélor. 

AGÉTGRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles 
dont  parle  Hésychius,  et  que  l'on  suppose 
instituées  en  l'honneur  d'Apollon  ou  de 
Zens  Agétor. 

AGEUSTIE.  (méd.)  Voy.  Agbedstie. 

AGGÉDULE.  s.  f.  (bot.)  Urne  d'une 
mousse.  Il  Cupule  de  cerlainscbampignous. 

AGGERHUUS  (géogr.).  Nom  d'un 
des  i^baillia^isdeNciraegf.  394,603  ha- 
bitants. Chef-lieu  Christiania. 

AGGLOMÉRAT,  s.  m.  (miuér.)  Masse 
de  plusieurs  substances  formées  à  des 
époques  diverses,  et  réunies  depuis  par 
un  cimeni  quelconque. 

AGGLUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Enduire. 
H  Accoler. 

Agglué,  ée.  part. 

AGGOUED-RUND.  s.  m.  (comm.)  La 
meilleure  des  soies  qui  se  fabriquent  au 
Mogol. 

AGGRAVANTER.  v.  a.  (V.  laug.) 
Aggraver,  opprimer. 

Aggravante,  ée.  part. 

*  AGGR.WATION.  s.  f.  (méd.)  Exas- 
pération d'une  maladie  ou  d'un  symp- 
lôrne  de  maladie. 

•AGGRAVE,  s.m.  (vétér.)  M,iladie  qui 
survient  aux  pattes  des  chiens  qui  ont 
couru  sur  un  terrain  dur. 

AGGRAVÉ,  ÉE.  adj.  (vétcr.)  Il  se  dit 
D'un  chien  atteint  delà  maladie  appelée 
Aggrave. 

ACGRAVEMENT.  s.  m.  Ce  qui  ag- 
grave. Aggravcment  de  maux. 

•AGGRAVER,  v.  a.  Porter,  prononcer 
une  aggrave.  Par  ces  présentes  nous  les 
aggravons. 

'Aggravé,  Ée.  part.  Celui  contre  le- 
quel (ui  a  niononré  une  aggrave. 

AGGKEVEMtNT.  s.  "m.  (V.  lang.) 
Augmentation ,  surcharge. 

ÀGGRÉVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Sur- 
charger. Il  .augmenter. 

AuGREVE,  KE,  i^arl. 
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AGGUIS.  s.  m.  (lelali.)u)  Nom  que 
les  Célébieus  doiiueul  aux  |)icties  musul 
maiis  qui  li's  inslruisent. 

AGHADÈS([;é.)j;r.).  Capilalederoasi» 
d'A^bell ,  ville  aussi  oousiiléralile  que 
Tripoli ,  et  l'un  des  jilus  grauds  cutie|iois 
du  Sahara. 

Af.HAIS  (V.  lang.).  Voy.  Aok>^.  [ 
Marche  à  JghaU  (auc.  jurispr  ),  Maiclié 
à   terme. 

AGHIRLIK.  s.  m.  (relaliou)  Piéseut  et 
compliment  que  fait  à  une  paieulr  >lu 
Giaud  Seigueur  celuià  qui  elle  est  accoc- 
déc  en  mai'iage. 

AGHOGOK.  s.  m.  (rel.ition)  N'om  que 
les  peuples  des  ilfs  Aléoulieuiies  >i^ij.i  iil 
à  leur  priueipale  diviuilé. 

AGHORA.  s.  m.  (mjtb.  iiid.)  Littéral., 
Le  Icrrible.  Un  des  suruonis  de  Siva. 

AGHORI  ou  A(.HOR^\.POUTl.  s.  m. 
(liist.  rellg.)ileuil)ied  uucseelea>.eélique 
de  riude.  Les  Aglioiis  adureut  le  uiamais 
priucipesous  les  tbruies  les  plus  hideuses. 
Ils  lui  oiTienl  des  sacrifices  Imuiaius,  ei 
se  uunrrisseiil  de  la  chair  de  leurs  seiu- 
hlables.  Ils  se  soimielteul  aux  rigueurs  de 
la  plus  sévère  péuiteuce;  el  6  l'urre  d'aus 
lérilcs  et  de  nieurlres,  ihublieiiueul  suii- 
veul   une  graude  répulaliou  de  saiulelé. 

AGIADE(hist.  auc.).  Foy.  AuiDt. 

AGIA]MÛGLAN'(hist.).  Voy.  Adjé- 

AGIASME(hist.eccl.).^o;-.H*G;»sMt. 

AGl.AU.  s.  m.  (,V.  laug.)  Bijou  ,  cui  io 
jilé.  Il  Relique.  [  .:/^/a«  (lerhuul.).  Sorte 
de  pupitre  sur  lequrl  le  doreui  place  le 
livjet  qui  coiilicut  les  leuilles  d'or. 

.\G1UE.  u.  patron.  i,hist.  anc.J  Uesceu- 
daat  d'Agis,  iils  d'Eur^siheues.  Les  yl^i- 
dci  ont  regnt:  à  Spavle  JepuU  l'an 
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'u'en  t'a 


avant  J.  C.  Lconlda. 


était  de  la  maison  des  jigides,  Voj  .  Eu- 

HY^THÉHIOE. 

AGIEM-CLICH.  s.  m.  (ai I  milit.) Suite 
de  sabre  per>aii. 

AGILOEINGE  (hist.).    Voy.  Aoilo- 

AGILOFINGUE.  s.  m.  (hisi.)  Il  se  disait 
Des  desceiidauts  des  preiiiiers  duis  ue  Ba- 
vière. C  était  parmi  tes  Agiluflngues  due 
Jes  rois  franc»  choisissaient  les  ducs  de 
Bav'tcre, 

'AGIO.  s.  m.  jlgio  d'assurance.  Foj . 
'PaiME.  yoy,  Agiau, 

AGIOGHAI-HE  (jihilol.).  Ao;  . Hagio 

AGiOLOGIQUE(philol.}.Fo; .  Hagio- 
lAlGir^iue. 

AGIONITE.  s.  m.  (Iiisl.  ceci.)  Membie 
<1  une  secte  ipii  parut  vers  la  lin  du  7' 
siècle,  et  qui  coiidaiiiuait  la  coulineuce  et 
la  chasteté  cuiunic  une  siiggestiou  du  luao- 
vals  principe. 

.\GIOMLlÉRE  (hist.  relig.  ).  I  oy . 
llAOlusiDÈnk, 

AGIOSI.VIANURE  (hist.  rclig.;.  Foy. 

ilAGlUSlMADUllIl. 

AGIKO.N.NER.  v.  a.  (V.  laug.)  Envi 
rouuer,  eutuuier. 

AaiROMsi,  il.  part. 

AGISIEMEM'.  ».  m.  (anr.  juiispi., 
Droit  de  faire  aitie  les  bestiaux  dans  ,v 
l)uis. 

•  AGITATEUR,  t.  m.  (liisl.;  Nom  par 
lequel  ou  désigne  les  ulDciers  que  l'ai  nue 
anglaise  élut  eu  1643,  piudaiii  lr>tioii- 
blei  pulitiqui't  Je  cette  époque.  Crvm<t;l 
se  lia  arec  les  agitaicura  tes  plus  inJlueUa. 

ACITATO.  ddv.  (lliusi.iurj  M„l  eiu 
pi  mile  de  l'italien  qui  iudii|ui:  d.1119  1  eie- 
juiiun  une  expiesnoii  va^jne  .t  ag^he. 

AGLAimtou  AGI.tJlllIi.  ii.,,aiioii. 
(Ilisl.or.;  I)e«elldalltd'A^lab.  .Nom  J  .me 
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d)'na>lie  arabe  qui  régna  eu  Abiqiie  jus- 
_  ■  n  l'an  '.gS  de  l'Hégire.  Les  A^laliles 
jurent  chassés    par    i  s    Falhimitcs.    On 

mple  onze   Aglnhïtes, 

AGLAÈ.  u.  |.r.  1'.  (mvth.  gr.)  La  plus 
jcuiii-destroisGiài-es,  épouse. le Vulcaiu. 
Il  Épouse  d'HerrnIe,  méie  d'Ouésippe  el 
JAiiiia-.  Il  iVIcre  de  Nlire.  ||  Aglaé.  s.f. 
(200I.)  Espèce  de  papillon. 

AGLAIRE.  n.  pr.  f.  (mjth.  gr.)Femme 
d'Amyilu.ou. 

AGLAISME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'aca 
léplies. 

AGLAJE.  s.  f.  (zuol.)  Genre  d'acalè- 
phes 

AGLAOMORPHE.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Qui  a  nue  éilalaute  beaulé.  Épilhcle  de 
Bacchus  el  d'Apollon. 

AGLAOPE.  II.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une 
des  Siienes.ll  Aglaope.  adj.  m.  Épithète 
d'Esculape.  ||  A^laope.s.  f.  (zuol.)  Genre 
d'iuserles  lèpi.lopteres. 

AGLAOPHÈME.  n.  pr.  f.  (myth.gr.) 
Une  des  Sliem-s. 

AGLAOPHÉNIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
p,.lvpieis  niaiius. 

ÀGLAOPIIONE    (mylh.   gr.).    f^oy. 

AOLAOt'BÈMfc. 

AGLATIA.  s.  m.  (ani.  )  Espèce  de 
frnii  ipielesÉgypliens  récollaieiil  an  mois 
de  février,  dont  il  était  le  svmbole. 

AGLAURE  on  AGRAULE.  u.  pr.  f. 
(mylh.  gr.  )  Fille  de  Cécrops,  adorée  à 
S.ilauilue  et  à  Athènes.  Aglaure  avait 
près  de  l  Acropole  un  temple  oit  les  éphèbts 
juraient  de  combattre ju\^u'à  la  mort  pour 
la  patrie,  et  ou  les  jeunes  guerriers  prê- 
taient serment  avant  d'aller  à  la  gaerre,^ 
Femme  de  Cécrops.  |]  Fille  d'Érecblliée. 
jjSuinoiu  de  Minerve.  ||  Aglaure.  s.  f, 
(/o.l.)  Genre  de  la  famille  des  méduses,  p 
Genre  de  la  .  Ia>se  des  vers  à  sang  rouge. 
Il  Genre  d'.Acalephcs. 

AGl.AURIDE.  s.  f.  (mylh.  gr.)  Nom 
d.'s  Parques  chez  les  Athéniens,  suivant 
Hésjdiins. 

AGLAURIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles 
ce  ébrées  eu  rhimiieur  d'Aglanre. 

AGLIROLE.  s.  m.  (my  th.  syr.)  Divinité 
des  Palinyï  éiiiens;  la  Lune  selon  Sanmalse, 
et  le  Soleil  selon  S.ldeu.  Voy.  E1.AGABAI.1.. 
AGLIE.  s.  f. (chirmg.)  Ciciilriie  blaurhe 
.n  la  coulée  tiansparenle.  ||  Agl'ie.  s.  I'. 
(zool.)  Giiiie  de  papillons. 

AGLOSSE.  adj.  des  a  g.  (aiiat.)  Qui 
n'a  point  de  langue. 

AGLOSSIE.  s.  f.  (anat.)  Privation  ,  ab- 
,eu.  e  de  la  langue. 

.4.GLOSS()STOMnGRAPHIE.  s.  f. 
(aiiat.)  DL'Sirlpllon  d'une  bouche  sans 
langue. 

AGl.OS.SOSTOMOGRAPHIQUE.adj 
.les  ■>.  g.  (niwl.)  Qui  a  rapport  à  l'aglos 
•ostomugrapliic. 

AGMON.  n.  pr.  m.  (milh.  gr.)  Com- 
pagnon   de    Diomède.    Il    fut   métunior- 

''  AGN  Al/ULon  AGNADELLO(géogr.). 
Village  du  royiiume  Louibiinlo.Vénliieu. 
.leleg..iiiuidel.odi,  célèbre  par  la  \lcIoire 
de  Louis  XII  -ni  le»  Vcnlllens.en  iSoy, 
el  par  celle  de  Veiidome  sur  le  prince 
E.igine.en  i7o5. 

AG'^AN.  s.  m.  (marine)  Petite  plaque 
d.-  b  r  ou  de  cuivre  pircéc  d'un  liou  et 
.l'iiaiii  a  Mippoiler  le  rivet  des  clous  eui- 
p.oxé-a  leli.r  les  boidage»  a  clins. 

ÀGNAK.  11.  pr.  m.  (m)ll>-  aca.id.)  Fil. 
di'  Geiirod.  Lis  mythologues  regardent 
Agnar  comme  In  jnrsonnijicntion  île  l'été. 

AtiNATlIK.  iidj.  et  ».  m.  (zool.)  Qui 
n'a  point  .le  mà<liuiie>,oo  de  mandibnles. 

•AGNEAU.  !.  m.  '.bluiuul  Svinbule 
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de  la  douceur  el  delà  franchise. J  .-Igneau 
pascal.  Celui  qui  est  peint  tenant  une 
banderole.  Q  Fête  de  l'Agneau  pascal 
(hist.  lelig.  ),  f'oy.  PÀQUE  au  Dirl.  || 
.■Igncau  de  Dieu  (  hist.  ) ,  Nom  d'un 
ordre  de  chevalerie  ipii  fut  inslitiic  eu 
Suéde,  par  Jean  III,  l'an  iSfig. 

..IGNEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Agneau.  || 
Ancienne  monnaie  d'or  qui  porlail  fem- 
preiute  d'un  agneau.  Les  ngnels  eurent 
cours  en  France  depuis  saint  Louis  jus - 
ipt'à  Charles  Vil. 

AGNÈLEMENT.  s.  m.  (méd.  vélér.) 
Action  de  nicttre  bas,  eu  parlant  des 
biebis. 

'AGNELET  (monn.).  roy.  Agkei.in. 

AGNELIN.  s.  m.  (  mégisserie  )  Peau 
d'.igueaii  mégissée, à  laquelle  on  a  laissé  la 
'  '  ;.  Il  Agnel'in  on  Agnelet  (monn.),  An- 
cienne  nionnaie   d'or.  Voy.    .Agnel. 

AGNI.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Le  dieu 
dil  feu.  Agni  est  fils  de  Kaçyapa  et  d'A- 
Jiti.  Agni  est  le  régent  du  Sad-E'^t. 

AGNIAN.  s.  m.  (hisl.  relig.)Nom  d'un 
man\ais  génie  daus  les  légendes  brési- 
liennes. 

AGNICHTOMA.  s.  m.  (relig.  ind.) 
Série  d'oblatious  au  feu,  qui  se  font  au 
prinlemps  pendant  5  jours  consécutifs. 

AGNICHVÂTTA.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  Nom  des  lils  de  Marichi,  aïeux  des 
Dévas. 

AGNIEE.  ».  f.  (marine)  Large  tresse  en 
bitord  sur  latpielle  s'assied  un  homme 
que  l'on  hisse  le  long  du  inàt. 

AGNOÈTEou  AGNOiTE.  s.  m.  (bist. 
ceci.)  On  donna  ce  nom  à  ceux  (pii  pré 
tendirent,  vers  la  fin  du  4'slècle,  que  Dieu 
Ini-mème  n'avait  qu'une  science  impar- 
faile;  et  à  ceux  qui  soulinrent,  vers  l'an 
535,  qiieJésUs  Cbrisi  avait  Ignorérépoque 
précise  du  jugeiuenl  dernier. 

AGNOÏE.  s.  f.  (méd.)  Élat  d'un  ma- 
lade qui  ne  reconnail  ni  les  objets  ,  ni  les 
personnes  qui  l'enlourent. 

AGNOSIE.  s.  f.  (didact.)  Ignorance. 

AGNOSIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  Iri- 
lobiles. 

AGNOTHERION.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifères  fossiles. 

AGNUS  DEI.  s.  m.  (liturgie)  Il  se  dit 
de  L'endroit  de  la  messe  où  le  prêtre,  se 
frappant  la  poitrine,  répète  trois  fois  à 
haute  voix  nue  piièrequl  commence  par 
les  mots  Agntis  Dei.  La  messe  en  était 
à  l'.'fgnus  Dei. 

AGOGÉ.  s.  f.  (musique)  Mot  emprunté 
du  grec,  par  leipiel  les  anciens  indiquaient 
la  forme  mélodique,  lelativement  à  la 
succession  des  sons  ascendants  et  descen- 
dants. 

AGOILLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Aiguille. 

AGOnE.  s.  m.  (V.  laug.)   Agonie. 

AGO.Ml'HE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
les  micbolres  soûl  dépourvin'S  de  dénis. 

AGOMPUDSE.  S.  f.  (méd.)  Élat  des 
dents  lursipi  elles  sont  vacillantes  dans 
leurs  alvéoles. 

AG(;)N  (ant.).  Voy.  .\gone. 

AGONAL,  ALE.  adj.  (auL)  Qui  con- 
cerne les  jeux.  Voy.  Agonie».  ||  Agona- 
trs.  s.  f.  pi.  Fite  que  les  Romains  célé- 
biaient  an  mois  de  janvier,  en  rhonneur 
de  Jaillis,  on  du  dieu  .\gunius. 

AGONATE.  a.lj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
n'a  point  deinàihoires  ou  de  niandibu- 
tes.  Il  Agonutes.  s.  m.  pi.  (zool.)  Ordre 
de  1,1  classe  îles  insectes. 

AGONE.  s.  m.  (nul.)  Mot  emprunté  du 
gi  Cl-,  et  qui  signilie  littéral.,  Combat,  latte. 
Il  se  di>ait  Des  jeux  solennels  célébrés  à 
ccrt^iincs  épiii|iii'S, en  rhonneur  desdienx 
uu  des  hérus.    ||  Agonc  capitoUn,  Fêle 
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quadriennale  instituée  par  Domitien.  D 
Agone  d'Hadrien ,  Fête  instituée  par 
Hadrien,  cl  qui  se  célébrait  à  Albénes.  J 
Agonc  isêlastii/ue ,  Fête  triomphale  insti- 
tuée par  Aniouinle-Pieux,  à  Pouzzoles. 
Il  Agone  actiaque ,  Fête  quinquennale 
instituée  par  Auguste,  en  mémoire  de  la 
bataille  d'Actinm.  |]  Agone ^  adj.  des  a  g. 
(hist.  nat. )  Qui  est  dépourvu  d'angles. 
Roche  agone. 

AGONIEN,  ENNE.  adj.  (mytb.  auc.) 
Épithète  de  Jupiter,  deNepInnc,  de  Mer- 
cure, et  généralement  des  dieux  qui  pré- 
sidaient aux  luttes  gymniques.  I]  Agoniens 
ou  agonaux  (ant.  rom.),  Surnom  donné 
aux  piètres  Saliens,  qui  avaient  nn  ora- 
toire sur  le  mont  Quirinal,  dont  l'ancien 
nom  est  Agoutis.  Voy.  Agonios. 

AGONIES,  s.  f.  pi.  (  ant.)  Voy.  Libé- 
axi.Es. 

AGONIR.  V.  a.  Il  est  populaire  et  ne 
se  dit  que  dans  cette  locution,  Agonir 
d''injures ,  de  sottises. 

Agoni,  ie.  part. 

AGONISTARQUE.  s.  m.(ant.)  OlKcier 
qui  présidait  aux  combats  des  athlètes. 

AGONISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Qni  concerne  l'art  athlétique.  \Jeuxago- 
nistiques.  Ceux  où  il  y  avait  des  combat.s 
de  gladiateurs  on  d'autres  athtétes.[].'/o'£?- 
nistique.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom  impo.sé 
parDonat  à  ses  disciples.  Voy.  Dokatiew. 

AGONIUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.)  Di- 
vinité qui  présidait  aux  affaires,  et  à  tous 
les  actes  en  général.  \  Surnom  de  Janus. 

AGONOGRAPHIE.  s.  f.  (hist.)  Des- 
cription des  jeux  solennels  des  anciens. 

AGONTCLITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 
bre d\me  secte  fort  peu  nombreuse  qui 
parut  au  commencement  du  8'  siècle ,  et 
qui  enseignait  qu'il  ne  faut  point  prier 
Dieu  à  genoux. 

AGQRANOME.  s.  m.  (antiq.)  Magis- 
trat chargé  à  Athènes  de  la  police  des 
marchés,  comme  VÉdile  à  Rome. 

AGORANOMIE.  s.  f.  (aut.)  Charge, 
fondions  d'agorauome. 

AGORARQUE.  s.  m.  (ant.)  Magistrat 
chargé  à  Sparte  des  fonctions  de  l'agoia- 
uome  à  Athènes. 

AGORÉE  (invih.  gr.).  Voy.  Agokées. 
_  AGORÉEN  ,  ÉENNE.  adj.  (myth.  gr.) 
Ejiithète  commune  à  plusieurs  divinités 
qui  présidaient  aux  marchés,  ou  aux  affai- 
res judiciaires.  Il  se  dit  parliculièremcnt 
de  Mercure,  de  Jupiter  et  de  Diane. 

AGORIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  Tanlalides, airièie-pelit-fils  d'Oicste. 

AGOSTA  on  AUGUSTA  (géogr.). 
Ville  deSicile,  près  de  Cataiie.  Forlifica- 
tions  remarquables.  10,000  habitants. 

AGOTKON.  s.  m.  (relation)  Nom  des 
esprits  du  second  ordre  chez  les  Iroquois. 
j|Nom  que  preuuent  les  sorciers  et  les  jon- 
gleurs chez  le  même  peuple.  A'oj.  Arek- 

UIOVANE. 

AGOTSINNACH  (  relation  ).  Voy. 
.\rendiovane. 

AGOUCltl.  s.  m.  (zool.)  Petit  mammi- 
fère d'Amérique. 

AGOUFFI.n.pr.  m.  (relation)  Divinilé 
kalmouke. 

AGOUI.\N.  u.  pr.  m.  (relation)  Le 
mauvais  principe  dans  la  mythologie  bré- 
silienne. 

AGOUS.  s.  m.  (V.  laug.}  KgoAt. 

AGRA.  (  géogr.).  District  Je  l'empire 
.\ngloIndicii,  présidence  de  f:alêutla.  || 
Chef- lieu  du  district  qui  pnrli'  le  même 
num.ll  Ancienne  pio\iiice  île  l'Inde  et  oii- 
cieniie  résideure du Grand-Mogol. 62,000 
.Vues.  1  Jgrn,  province  du  royaume  de 
Siudhia,  Chef-lieu  Guualior. 
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AGRAD.TA^'MÂ.  s.  m.  (myth.  iiid.) 
LilU'iiil..  Le  fircmier  né,  Uu  des  stiiuunis 
de  lir.ilimà. 

AGRAFA  (gcogr.).  Nom  d'iio  des  cau- 
luns  de  la  Tlio^salie. 

AGRAILLIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dimi- 
nuer, rapetisser. 

Agrailmé,  ée.  part. 

AGRAINDRE.  v.  a.  (V.  laug.)  Reudre 
fâcheux.  I  Chagriuer,  attrister. 

AgRAIHT,  AINTE.   pSTI. 

AGRAIRIEN.  s.  m.  (iiéol.)  Qui  eM 
partisan  des  lois  agraires. 

AGRAM  ou  Z.\GRAB  (géogr.).  Ville 
de  l'euipire  d'Autriche,  capiiale  de  la 
Croatie,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sarre. 
17,000  âmes. 

AGRANIES.  s.  f.  pt.  Fêles  célébrées  .i 
Argos,en  l'houneurd'uue  fille  de  Prœtus. 
Selon  Meursius  et  Kusler,  les  Jgranies 
wnt  les  mêmes  tjue  les  Àgrianies, 

AGRAPPER.  V.  a.  ("V.  laug.J  Saisir.  1 
Attacher. 

Agrappé,  ée.  part. 

AGRAULE  (mjth.anc).  Voy.  Aolau- 

R£. 

AGRAULIES  (ant.  gr.).  rof.  Aglad- 

R«£S. 

AGRATANTER  (T.  lang.).  roy.  Ag- 

GRAVA»T£R. 

AGRATIADOS.  s.  m.  pi.  Nom  des 
mùconlcnls  en  Espagne. 

AGRAVIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Aggraver. 

I  Chagr  iuer. 

.,  Agkavi,  ie.  part. 

,,,  AfiRE.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Génie 
(égyptien,  filsd'Osiiis  et  d'Isis.  \jfgre. 
s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res. 

'  AGRÉ.iGE.  s.  m.  (comm.)  Synonyme 
«le  Courtage,  à  Bordeaux. 

AGRÉ.1TION.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
d'agréer. 

AGRÉE.  D.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
l'Héraclide   Témène.  ||  Agrée,  adj.  >'oy. 
Agrics. 
•AGRÉEUR(technol.).ro^.AGRETEnB. 

AGRÉGATIF,  IVE.  adj.  (philul.)  Qui 
existe,  qui  se  fait  par  agrégation,  g  Com- 
posé agrégatif,  se  dit  particulièrement 
Des  composés  sanscrits  formés  de  plusieurs 
mots  de  même  nature,  et  juxtaposés,  an 
lieu  d'être  unis  par  la  copule.  On  les 
appelle  aussi  Composés  de  juxtaposition. 

II  Agrégatif  (hist.  nal.),  t^ui  sert  à  réu- 
nir. Molécules  agrégatives.  Puissance 
agrégative, 

AGRÉGIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Sup- 

Sorler  avec  peine.  ||  Souffrir  davantai;e. 
Empirer. 

Agrégié,  Ée.  part. 

'AGRÉMENT,  s.  m.  11  s'est  dit,  dans 
le  langage  des  précieuses,  pour  signifier 
Un  la\ement. 

AGRÉMINISTE(lechnûl.).ro/.AGRi- 

MIWISTE. 

AGRÉNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Engrener. 
H  Pourvoir  de  grain,  jj  Âgrener  (marine), 
Enlever  l'eau  qui  se  trouve  dans  un  biti- 
uicnt. 

AoRÉnÉ,  ÉE,  part, 

AGRER.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Renie 
due  parle  créancier  à  son  débiteur  pen- 
dant qu'il  a  la  jouissance  d'un  héritage  à 
lui  engagé. 

AGRESLER  (V.  lang.).  /'oj.  Agrail- 
Lim, 

AGRESLISSEMENT.  s.  m.  (V.  laug.) 
Diminution,  rclréiisseujent. 

AGRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  l'agression.  Démonstration  agres- 
the. 

•ilORESTE.  aJj.  des  a  g.  (myth.  anc.) 
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Épithètc  commune  à  tous  les  dieux  cham- 
pêtres. Dieux  agrestes. 

AGRESTIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rusticité, 
gro^siei-eté.  fl  Vilenie. 

AGRÉVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Charger, 
accabler. 

Agrévé,  ée.  part. 

AGREYEUR.  s.  m.  (techuol.)  Ouvrier 
qui  fait  passer  le  (il  de  fer  par  la  filieie. 

ÂGREYI.  11.  pr.  f.  (  myth.  ind.)  Nom 
de  la  feinine  d'A^ni. 

Ar.RIAMES.'s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes 
funèbres  réiébrêesà  Argos  et  à  Thèbes. 

AGRIANOME.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Fille  de  Persée,  et  mèred'Oïlée,  qu'elle 
eut  deLooJaque,  suivant  Hygin,  Suivant 
Eiistatlie  ,  c'e^t  Laonome  qui  est  la  mère 
d'Oîlée ,  et  non  A^rianome. 

AGRIASPE  on  ARIASPE.  s.  m.  (géo- 
gr. auc.)  Nom  d'mi  peuple  de  la  Drau- 
giane.  Les  Grecs  donnent  aux  Agriaspes 
le  nom  d'Évergètes.  f^oy.  ce  mot.  Les 
A^riaspes  étaient  voisinsdes  Zarangéens, 

'  AGRICOLE,  alj.  des  2  g.  Qui  vit 
dans  les  champs.  Peuple  j  peuplade  agri- 
cole. 

-IGRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se  dit 
D'insectes  qu'on  rencontre  dans  les  en- 
droits arides  et  pierreux. 

*  AGRIE.  n.pr.  f.  (myth.  gr.)  Labda- 
cide,  fille  d  OEdipe.  Agrie  est  plus  souvent 
appelée  Ismène. 

AGRItR  (auc.jurispr.).  P^of.  Agéier. 

AGRIFFER.  v.  a.  (V.  lang.)  Saisir 
avec  les  grilles  ou  avec  les  ongles.  Q  Arra- 
cher. 

AoRiFPÉ,  ÉE.  part. 

AGRIGENTE  (géogr.  anc).  Giande 
ville  de  Sicile  au  sud.  Aujourd'hui  Gir- 
geiili. 

AGRIMENSATION.  s.  f.  (V.  lang.) 
Arpeuletnent,  inesurage. 

AGRLMENSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ar- 
penteur. 

AGRtMINI.STE.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier t|ui  travaille  aux  ornements  propres 
à  la  décoraiion  des  vêtements  de  femmes 
et  des  meubles. 

AGRIMONIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'aigrentoine.  IJ  Agrimoiiiées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  rosacées. 

AGRI.MONOIDE.  ailj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui   ressemble  à  l'aigreuioioe. 

AGRION.  s.  m.  (zool.) Genre  d'insectes 
névrupteres. 

AGRIONIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles 
que  les  Béotiens  célébraient  en  l'honneur 
de  Raccinis  Agrionius. 

AGRIOMÙS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Baechus. 

AGRIOHE.  11.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Nom 
que  plusieurs  mythologues  donnent  à 
Eurydice  et  à  Téléplias.se.  ||  Nymphe  que 
Philammun  rendit  mère  de  Thamyris.  |{ 
Agriope.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sous. 

AG.RIOPHAGE.  s.  m.  (ant.)  Peuples 
de  l'Flhiopie  oc<ideula>e,  qui  se  nour- 
rissaient principalement,  an  rapport  de 
Pline,  de  panilièies  et  de  lions. 

AGRIOTE.  s.  f.  (V.  laug.)  Espèce  de 
merise  ou  de  cei  rse. 

AGRIOIHYMIE.  s.  f  (méd.)  Ten- 
dance inaladi\c  â  commettre  des  actes  de 
cruauté, 

AGRIOTHYMIQUE.adj.des2  g.  Qui 
a  rapport  à  l'agi  iutliynde. 

AGRIOTIEK.  s.  m.  (V.  laug.)  L'arbre 
qui  produit  ^a^riole. 

AGRII'ENINE.  adj.  des  a  g.  (  zool.)  Il 
se  dit  Oes  oiseaux  chez  lesquels  les  plumes 
de  la<pieneoiil  une  lige  aiguë. 

AGRIPPA,  s.  m.  lai.  (hist.  anc.)   Il  se 


AGU 

disait  Des  enfants  mâles  qui  venaient  au 
nioirie  les  pieds  devant.  Agrippine  est  le 
féminin  d' Agrippa. 

AGRIPPEtR,  EUSE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  agrippe. 

AGRIPPINE.  s.  f.  (ant.)  Il  se  disait  Des 
enfants  du  sexe  féminin  qui  venaient  au 
monde  les  pieds  devant.  J  Colonie  d' Agrip- 
pine (géogr.  anc).  Ville  de  la  2'  Ger- 
manie, sur  le  Rhin.  Aujourd'hui  Cologne. 

AGRIPPINIEN.S.  m.  (hist.ecri.)  Dis- 
liple  d'Agiippin  ,  évêque  de  Carihage, 
qui  enseignait  que  le  baptême  doit  être 
administré  de  nouveau  à  ceux  qui  ont  été 
baptisés  par  les  hérétiques. 

AGRIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Aigrir. 

Agri  .  je.  part. 

AGRISKOUÉ.  n.  pr.  m.  (relation)  Le 
Grand-Esprit  chez  les  Iroquois. 

AGRIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Fils 
de  Porthaon  et  frère  d'OEnee.  ||  Géant.  1 
Centaure.  \  Fils  d'Ulysse  et  de  Circé.  j 
Agrius.  adj.  Surnom  de  Pan ,  de  Baechus , 
d".\iistée ,  etc. 

AGROLÉTÈRE.  adj.  f.  (myth.  gr.) 
Épithele  de  Diane  chasseresse. 

AGROMANE.  s.  m.  (néol.)  Qui  a  la 
manie  de  l'agricullure. 

AGROMANIE,  s.  f.  (néol.)  Manie  de 
l'agriculture. 

•AGRONOME,  s.  m.  (aniiq.  gr.)  Ma- 
gistrat chargé  de  Tadmiulstration  de  la 
baidieue  à  Athènes. 

'AGRONOMIE,  s.  f.  (antiq.  gr.)  Dignité 
d'agronome. 

AGRON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Eumele  ,  fut  métamorphosé  par  Mi- 
nerve en  oiseau.  J  Hérachde  qui  régna 
en  Lydie. 

AGROSTÉ.ÉE.  (bot.).  Foy.  .Agros- 

TIDÉ. 

AGROSTEMME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  carvophyllées  d'Europe. 

AGROSTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées  qui  abondent  dans  les 
moissons. 

AGROSTIDE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  agroslide.  ^Agro^tidées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées. 

AGROSTOGRAPHE.  s.  m.  (bot.)  Bo- 
taniste qui  s'occupe  spécialement  de  l'é- 
tude des  graminées. 

AGROSTOGRAPHIE.  s.f.  (bot.)  Par- 
lie  de  la  botanique  (pii  a  pour  objet  les 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

AGROSTOGRAPHIQOE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  ra[  port  â  l'agrostogiaphie. 

AGROSTOLOGIE.  s.  f.  (bot.)  Traité 
ou  ouvrage  sur  les  plantes  de  la  famille  des 
graminées. 

AGROTE.  n.  pr.  m.  (myth.  anc)  Nom 
grec  d'une  divinité  phénicienne.  Quel- 
ques mythologues  confondent  Agntte  avec 
Agruérus.\Agrote.  adj.  Épilhète  de  Pan 
et  de  Mercure. 

AGROTÈRE.adj.  f.  pris  subsl.  (mylh. 
gr.)  Suinom  de  Diane  et  de  Miner\e. 

AGROiyDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
papillons. 

AGROUPER.  V.  a.  Mettre  en  groupe. 

Agroopé,  ée.  part. 

AGRUÉRUS.  II.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
Divinité  phénicienne.  Voy.  Agrote. 

AGUYPNIE.  s.  f.  (méd.)  Défaut  de 
sontmeil ,  insomnie. 

AGRYPNOCOME.  s.  m.  (méd.)  État 
d'assoupissement  qui  alterne  avec  l'in- 
souinie. 

AGU,  UË.  adj.  (V.  lang.)  Aigu. 

AGl'AIT  (V.  lang.).  Voy.  Aovis. 

AGUAITE  (T.  lang.).  Voy.  Aoais. 

AGUAiriEK  (V.  lang.)./''oi .  Agaitfr 

AGUAI 1  lEK  (V.laiig.).'^'cy.  Agaiter. 
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AGUESCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Finesse, 
subtilité. 

AGUET  (V.  lang.).  Voy.  Acais. 

AGUÉTER  (V.  lang.).  T'oy.  Agaiter. 

AGUEUSTIE.  s.  f.  (méd.)  Affaiblisse- 
ment ou  privation  du  sens  du  goilt. 

AGUI.  s.  m.  (marine)  Sorte  de  noeud. 

AGUIGNEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Avisement.  ||  Espionnage. 

AGUIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Aviser. 
Il  Épier. 

,4.GDiGsÉ  ,  ÉE.  part. 

À-GUI-L'AN-NEUF  (V.  lang.).  Cri  de 
réjouissance  qu'on  fait  encore  entendre 
dans  les  campagnes  de  quelques  départe- 
ments, pendant  les  derniers  jours  de 
l'année.  On  croit  qu'il  rappelle  l'ancien 
cri  des  Druides,  allant  couper  le  gui  de 
chêne  dans  les  forêts  sacrées,  au  dernier 
jour  de  l'an. 

AGUILER.  V.  a.  (V.  lang.)  Piquer  avec 
un  aiguillon. 

Agcilé,  ée.  part, 

AGUILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aiguille. 

AGUILLE.  s.  f.  (comm.)  Toile  de  coton 
qui  se  fabrique  à  Alep. 

AGUIMPËR.  V.  a.  Revêtir  d'une 
guimpe. 

Aguimpé,  ée.  part. 

AGCISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Aiguiser. 

Aguisé,  ée.   part. 

AGUSTITE.  s.  f.  (  miner.  )  L'un  des 
noms  de  l'aigne-maiine. 

AGUYAN  (relation).  Voy.  Agocian. 

AGYATE.  adj.  m.  (myth.  ane.)  Surnom 
d'Apollon ,  protecteur  des  rues  à  Argos, 
à  Athènes  et  à  Tégée. 

AGYÉE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Voy. 
Agyate.  Il  Agyée.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte 
d'autel  en  forme  d'obélisque ,  placé  aux 
portes  des  maisons,  et  consacré  à  Apollon 
ou  à  Baechus. 

AGYLLA  (géogr.  anc).  Voy.  C^re. 

AGYNAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  fleur  dans  laquelle  le  pistil  man- 
que. 

AGTNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se  dit 
Des  plantes  dont  les  fleurs  sont  privées 
d'organe  femelle. 

AGYNIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom 
donné  vers  la  fin  du  -f  siècle  à  des  chré- 
tiens qui  ne  se  mariaient  pas ,  prétendant 
que  le  mariage  n'est  point  d'institution 
divine. 

AGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  De  l'insertion  des  étamines,  quand  ces 
organes  n'ont  aucune  adhérence  avec 
l'ovaire. 

AGYRME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Littéral., 
Rassemblement.  Nom  qu'on  donnait  au 
i"jour  des  Grands  Mystères,  selon  Ilésy- 
chius. 1 11  se  disait  aussi  particulièrement 
Des  deux  quêtes  nommées  Cltélidonisme 
et  Coronisme. 

AGYRTE.  n.  pr.  m.  (myth.  anc)  Un 
des  partisans  de  Phiiiêe.  ||  Agyite.  s.  m. 
(ant.)  Charlatan,  jongleur.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement Des  prêtres  de  Cybèle.  || 
Agyrte  (zool.).  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. 

AHAH.  s.  m.  Voy.  Haoa  an  Dict. 

AH.4LER.  V.  n.  Pousser  l'haleine  an 
dehors,  quand  on  marche,  ou  qu'on  est 
fatigué. 

Àhalé,  ée. 

AH.\LY.A.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Fille 
de  Bialimâ  et  femme  du  .sage  Gàutama. 
Alialya  fut  séduite,  par  le  dieu  Indra, 
qui  prit  les  traits  de  son  époux. 

'  AHAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Labour. 
.Mettre  des  terres  à  a/ian. 

AHANABLE.  adj.  d.s  2  g.  (V.  lang.) 
Pénible.  |1  Laboniable. 


a6  AI 

•AHAMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Accabler. 
I  Laliniirer. 

Ahané,  fe.  part. 

AHANERRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Labou- 
reur. 

AHASTIR-  V.  a.  (V.  lang.)  Hâter,  pres- 
ser. 

Ahasti,  ie.  part. 

AHÂTIR  (V.  lang.).  '•'0/.  Ah.13tir. 

AHÉ.  n.  pr.  f.  (mjtb.  cgypt.)  La  vache 
de  Bouto. 

AHERDRE  (Y.  lang.).  ^or-  Aerdre. 

AHERMANE  (niytli.  parse).  roj-.  Au- 

RI-jIANE. 

AHERXESCHIER.  v.  a.  (T.  lang.)  Eu- 
liarnacher,  garnir. 

Aherxeschié,  ée.  part. 

AHERS.  aJj.  m.  (V.  lang.)  Atlacbé, 
aJl'érenl. 

AHEURER.  V.  a.  et  n.  (T.  lang.)  Faire 
quelque  chose  à  propos.  ]  Praûter  du 
moment.  ||  .S'éloigner. 

Aheoré,  ée.  part. 

AHIBRADHNA.  s.  m.  (mjtb.  ind.) 
Un  des  onze  Roudras. 

AHM.  s.  m.  (  commerce  )  Mesure  de 
capacité  employée  en  Allemagne  pour  les 
liquides.  L'cikm  d' Âix-la-Chapetle  vaut 
t3G,6o4  litres;  takm  de  Brunswick, 
T.l,r,,5^t\So;l'ahm  de  Hambourg,  144,4"°; 
l'âlim  de  Hanovre,  156,862;  fahm  de 
Litheck.  14  9,  S. 

AHMEDÀRÂD  (  géogr.  ).  District  de 
l'empire  Aiigio -indien,  présideuce  de 
Bombay.  J  Cbef-lieu  du  district  qui  porte 
le  même  nom;  ville  autrefois  très-Qoris- 
sante.  Ancienne  capitale  de  la  province 
de  Guzerate.  100,000  habitants. 

AHOCHIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Hocher, 
ébranler. 

.\hochié,  ée.  part. 

AHONNIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Apla- 
uii-,  rendre  égal. 

Abotikiê,  RE.  part. 

AHONT/iiGlER.  v.  a.  (V.lang.)  Hon- 
nir. Il  Déshonorer. 

.A-HOUTAGiÉ,  ÉE.  part, 

AHONTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Désho- 
norer. 

Ahouté,  ée.  part. 

AHONTIR  (V.  lang.).   Foy.  Abom- 

TER. 

AHORE.  adj.  des  2  g.  (aiil.)  Littéral.- 
Qui  n  est  pas  mur.  Il  se  disait  Des  enfants 
et  des  jeunes  gens  dont  les  ombres  n'é- 
taient admises  aux  enfers  que  lorsque  le 
temps  qu'ils  auraient  dû  vivre  était  ac- 
compli. 

AHOUR.i.  s.  m.  (  myth.  parse)  Pre- 
mière partie  du  nom  d'Ormuzd. 

AHOIIRAMAZDA.  n.  pr.  m.  (  raylh. 
parse)  Nom  zend  d'Ormuzd. 

AHRIMANE.  n.  pr.  m.  (myth.  parse) 
I.e  mauvais  principe-  dans  la  religion  des 
l'arsi-s.  Ahrimane  est  l'cnrumi  d'Or- 
muzd. 

AURIMANIEN,  ENNE.  adj.  (myth. 
pnrse;  Qui  se  rapporte  à  Ahrimane,  (|ui 
lui  est  soumis,  qui  vient  ou  dépend  de 
lui.  Création  ahrimanienne.  Génies  ahri- 
'tinniens, 

Ali  II.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  chevreuil 
'le  Tarlririe. 

AIIIJIIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Action  de 
hr-urler,  chor. 

AHUKTER.  ï.  a.  (V.  lang.)  Heurter. 

AiinnTK,  Et.  part. 

Alli;SAL.  ».  m.  (alehiniie)  Nom  du 
toiifrc  d'.irii-nie,  eu  style  hcrniéliqne. 

AI.  n.  pr.  m.  (  myth.  iiraud.)  Époux 
il'I'.ilda  ,it  première  incarnation  d'Heioi- 
dall-nigr. 

*AÏ  (géogr).  Ville  de  France,  Marne; 
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excellents  vins  de  Champagne.  2,7=7  '''■>• 
bitanis. 

AIANAKH.i.  s.  m.  (gnusl.)Uue  des 
puissances  des  Gnostiques. 

AIANTIDE  et  mieux  ^ANTIDE.  s.  f. 
(  aut.)  Nom  de  la  dixième  tribu  J'Athè- 

ÀlANTIES  et  mieux  NANTIES,  s.  f. 
pi.  (aut.)  Fêles  célébrées  en  rhomieur 
d'Ajax. 

AIÇA  ou  jEÇA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Littéral.,  Le  sort.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  des  Parques. 

AICHE.  s.  m.  (  pèche)  Nom  que  les 
pécheurs  donnent  aux  vers  de  terre  em- 
ployés comme  appât. 

AlCHER.  V.  a.  (  pèche  )  Amorcer  une 
ligue. 

AicHÉ,  ÉE.  part. 

AICHÉERA.  n.  pr.  m.  (  myth.  ar.  ) 
Nom  d'une  des  sept  principales  divinités 
des  Arabes  idolâtres,  suivant  d'Herbelot. 

AICHMOPHORE.  s.  m.  (  hist.  auc.) 
Littéral.,  Porte-lance.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  aux  soldats  de  l'un  des  corps 
de  la  garde  des  anciens  rois  de  Perse. 
Les  Aichmophores  différaient  des  Dory- 
phores. 

AICVARIKA.  s.  m.  (hist.  relig.)Mem- 
Ine  d'uue  secte  boudhiste  qui  donne, 
outre  la  sagesse  et  l'e.usteace  absolue,  la 
volonté  toute  -  puissante  à  l'Être  su- 
prême. 

AIDANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aide,  se- 
cours. 

•AIDE.  s.  f.  Aide  'de  relief  (  féod.)  , 
Droit  payé  par  les  vassaux  en  cas  de  mort 
du  seigneur  immédiat,  pour  aider  ses  hé- 
ritiers à  relever  leur  fief.  ||  Taxe  due  par 
les  vassaux  pour  aider  les  héritiers  du 
seigueur  décédé  à  payer  le  relief  au  fief 
chevel.  ||  Aide-chevel ,  Taxe  payée  par 
les  vassaux  au  seigueur  duquel  ils  rele- 
vaient. Il  y  avait  trois  sortes  d'aides-che- 
vels:  1  L'aide  de  chevalerie,  celle  qui  se 
payait  au  seigneur  quand  on  armait  che- 
valier son  fils  aîné  ;  ||  L'aide  de  mariage, 
lorsqu'il  mariait  sa  fille;  H  L'aide  de 
rançon,  lorsqu'il  était  fait  prisonnier.  On 
appelait  aussi  les  aides-ehevels  Droits  de 
complaisance ,  parce  qu'ils  dépendaient 
de  la  bonne  volonté  des  vassaux  ;  on 
les  nommait  encore  Aides  coutumières 
et  communes.  Aides  de  noblesse,  Baux^ 
Devoirs,  Loyaux  aides.  ||  Aides  libres 
et  gracieuses  ,  Celles  qui  étaient  of- 
fertes au  seigueur  dans  les  nécessités 
iniprcvues.  Il  .^/(/(?J  raisonnables.  Celles 
(|ui  étaient  taxées  selon  la  faculté  de 
clKiCun.  Il  Aides  de  l'host  et  de  chevau- 
chée, Celles  qu'où  payait  au  seigueur, 
lorsqu'on  ne  pouvait  le  servir  à  la  guerre 
eu  personne.  ||  Général  des  aides  (  anc. 
adm.).  Officier  de  finance  nommé  par  les 
étals,  etchargédc  la  perception  des  aides. 
'^Aide  d'host.  s.  m.  (art  milil.) Titre  d'une 
ancienne  fuuctiou  d.ms  l'élat-major.  || 
Aide  maréchal  de  camp.  Officier  d'élat- 
majur,  qui  était  destinée  seconder  le  Ma- 
réi  liai  de  camp.^  Aide  maréchal  des  logis. 
Officier  d'élal-aïajcir,  i\in  était  destiné  à 
.seconder  le  Maréchal  des  logis. 

AIDEAU.  s.  m.  (tcchnol.)  Morceau  de 
bois  qu'on  passe  dans  des  barres  d'une 
cliarrelte  pour  soutenir  les  charges  éle- 
vées. 

•AIDER,  v.  n.(  prov.  )  Dieu  aide  à 
trois  sortes  de  perionuei ,  aux  fous,  aux 
enfants  et  aux  ivrognes.  \\^ider{iuaiiv^c), 
Donner  les  aides.  I^iif.  Aide  au  Dirt. 

All)fe.S  (mvlii-  auc).  ^ny.  Hadks, 

AIDIE.  5.  f.  (bot.)  Arbre  de  In  Cochin- 
rhiuc. 
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AIDTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Aider. 

AiD[É,  ÉE.  part. 

AIDIER,  ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Celui 
qui  aide,  qui  secourt. 

AIDONC  (V.  lang.).  /'bj.  Adohc 

AÏDONÉE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Pluton. 

AIDO.S.  u.  pr.  f.  (myth.  gr.)  La  Pu- 
deur, une  des  deux  divinités  (pie  les 
poètes  placent  près  du  trône  de  Jupiter. 
Fof.  DicÉ. 

AIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aide,  secours. 

AXEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Aïeul. 

AIEX.  s.  m.  (V.  lang.)  Aïeul. 

AIGAIL  (  chasse  ).  F'oy,  Aigcail  au 
Dict. 

AIGAIRE.  s.  m.  (agricnlt.)  Large  et 
profond  .sillon  qui  sépare  les  billons,  et 
sert  à  l'écoulement  des  eaux  pluviales. 

AIGAYER.  rof.  AiGCAYER  au  Dict. 

AIGE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Âge.  ||  roy. 
AiGDE.  Il  Aige  (méd.),  'Tache  blanche  au 
devant  de  la  pupille. 

•AIGLE,  s.  m.  (num.)  Il  est,  sur  les 
médailles,  le  symbole  de  la  divinité,  de 
la  providence,  ou  de  l'empire.  Dès  le 
commencement  de  la  république ,  l'aigle 
fut  te  symbole  de  la  puissance  romaine.  || 
Représenté  les  ailes  déployées,  il  désigne 
une  apothéose. Il x//^/e  (monn.).  Monnaie 
d'or  des  États-Unis,  qui  vaut  dix  dollars 
ou  unils,  c'est-à-dire  55  fr.  2r  c.  ||  Demi- 
aigle,  Monnaie  d'or  qui  vaut  27  fr.  60  c. 
Il  Quart-d'aigle,  Monnaie  d'or  qui  vaut 
1 3  fr.  80  c.  I  Bois  d'aigle  (comm.) ,  Sorte 
de  bois  odoriférant  qui  croît  en  Chine  et 
au  royaume  de  .Siam,  et  dont  il  se  fait, 
au  Japon,  un  commerce  considérable.  J 
Aigle  blanc  (hist.).  Ordre  militaire  de 
Pologne,  dont  on  attribue  l'institution  à 
"Vladislas  V.  ||  Aigle  noir.  Ordre  mili- 
taire de  Prusse ,  institué  par  Frédéric  III. 
Il  Aigle  rouge.  Ordre  militaire  de  Prusse. 
Il  Papier  grand-aigle,  ou  Grand-aigle 
(papet.).  Papier  du  plus  grand  format.  || 
Papier  petit-aigle ,  ou  Petit-aigle ,  Papier 
d'un  format  inférieur  au  graud  aigle. 

AIGLET.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Petit 
aigle. 

AIGLURE.  s.  f.  (fauconnerie)  Il  se  dit 
de  Taches  rousses  dont  le  plumage  des 
oiseaux  est  parsemé. 

AIGNEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Agneau. 

AIGNELET.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Petit 
agneau. I^i'nc&ï .(monn.),  Voy.  Aghel- 
i.itr. 

AIGREFEUILLE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Houx.  Il  Feuille  de  houx. 

AIGREMORE.  s.  m.  Le  poussier  du 
charbon  de  bois  tendre. 

AIGRETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Âcreté. 

AIGREVIN.   s.  m.  (V.  lang.)  Vinai. 
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AIGRIERE.  s.  f.  Petit  lait  aigri,  qu'on 
mêle  avec  du  son,  et  qu'on  donne  aux 
cochons. 

AIGRIETTE.  s.  f.  Sorte  de  cerise  aigre. 

AIGROIER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Aigrir.  Q  Devenir  aigre. 

Ai<;ro'É,  ée.  pari. 

•AIGU,  UË.  adj.  (littér.)  Il  se  dit  Des 
vers  espagnols,  qui  finissent  par  des  mots 
accentués  sur  la  dernière  syllabe.  ||  Notes 
aiguës  (aculîc  voces).  Expression  par  la- 
quelle on  désignait,  dans  raneicnue  mu- 
sique, l'étendue  des  notes  comprisesdcpuis 
le  La,  sur  la  S' ligue  de  la  basse,  jusqu'au 
Sol,  sur  la'i*  ligna  du  violon. 

AIGUAILLE.  s.  f.  (chasse)  r<y.  Ai- 
ouAii.  au  Diel.  . 

AIGUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Eau. 

AIGUÉ,  ÉE.  adj.  CV.  lang.)  Trempé 
d'eau.  Il  Rendu  aigu. 
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AIGOEMENT.  adv.  (V.  lang.)  D'nur; 
manière  aiç^iië.  ||  Finement. 

AIGUEPERSE  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  Puy-de  Dôme.  Eaux  minérule- 
gazeuses.  3217  âmes. 

AIGUERIE.  s.  f.  (V.lang.)  Réservoir 
d'eau.  Il  Aqueduc. 

AIGUËS  -  MORTES  (géogr.).  Ville 
forte  de  France,  Gard.  2,897  âmes.  St. 
Louis  s' embarqua  à  Aigues-mortes  en  124  !> 
pour  la  7*^  croisade. 

AIGUES-VIVES  (géogr.).  Village  de' 
France,  Gard.  Eau-de-vie.  1687  âmes. 

•AIGUILLE,  s.  f.  Aiguille  de  Cybèlc 
(ant.  rom.),Un  des  sept  gages  de  la  durée 
de  l'empire ,  religieusement  conservés  à 
Rome,  fi  Aiguille.  Prov.  et  Dg.,  Cette  fillc 
ne  sait  pas  faire  un  point  d'aiguille,  se  dit 
D'uue  nlle  ignorante  on  paresseuse.  H  Four- 
nir quelqu'undefl  etd'aiguille, X.cïotiruie 
de  tout,  même  des  plus  petites  choses.  || 
Aiguille  (marine),  se  dit  de  Plusieurs  piè- 
ces de  bois  placées  les  unes  sur  les  autres 
en  avant  de  l'èlrave ,  pour  former  l'épe- 
ron. D  Aiguille ,  Sorte  de  bâtiment  dont 
ou  sert  pour  la  pèche.  ||.f/(^n;&  (faucon- 
nerie). Maladie  des  faucons  occasionnée 
par  de  petits  vers  et  des  poux  qui  s'en- 
gendrent dans  leur  chair.  ||  Aiguille 
(géogr.),  se  dit  Du  sommet  d'une  monta- 
giie,  lorsqu'il  est  prismatique  et  anguleux, 
comme  dans  les  Alpes.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Dent  et  Corne.  ||  Cap  des 
Aiguilles,  La  pointe  la  plus  méridionale 
de  l'Afrique,  dans  la  colonie  du  Cap. 

AIGUILLE ,  ÉE.  adj.  (hist.  uat.)  Qui 
a  la  forme  d'une  aiguille ,  ou  d'une  pointe 
longue  et  mince. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ai- 
guillée. ||  Nouer  l'aiguillette,  signifiait  pro- 
prement ,  Faire  un  nœud  au  milieu  du  fil 
passé  dans  l'aiguille,  et  parla  empêcher 
le  fil  d'aller  plus  avant.  |{  Pour  l'expres- 
sion figurée,  F^oy.  le  Dict.  ||  Nouer  fai- 
guillette  (manège),  se  dit  fig..  Du  sauteur, 
quand  il  s'épare  et  rue  entièrement  du 
train  de  derrière,  en  allongeant  les  jambes 
dans  toute  leur  étendue,  fl  Courir  l'ai* 
guillette,  se  disait  autrefois  Prov. ,  Des 
femmes  de  mauvaise  vie  qui  cberchaieot 
fortune.  ||  //  ne  fait  pas  bon  servir  uit 
maître  qui  serre  les  vieilles  aiguillettes, 
Prov.,  On  gagne  peu  de  chose  à  servir  un 
maître  trop  économe.  l.-//^u///<'«e(pêche). 
Sorte  de  verge  de  fer  qui  est  terminée  par 
une  espèce  de  bouton  ,  et  qui  sert  à  tirer 
du  sable  certains  coquillages. 

•AIGUILLIER.  s.  m.  (technol.)  Celui 
(pii  l'.lbrique  et  vend  des  aiguilles. 

AIGUILLIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Filet 
que  l'on  tend  entre  deux  eaux,  et  qui 
ressemble  assez,  quant  à  sa  structure,  à 
la  batlude  et  au  sardinal.  * 

•AIGUILLON,  s.  m.  (  chasse) Il  se  dit 
de  La  pointe  qui  termine  les  fumées  ou 
fientes  des  bêles  fauves.  Une  bête  fauve 
a  passé  dans  ce  bois ,  les  fumées  ont  des 
aiguillons.  1  ^/^«///on  (technol.).  Fausse 
direction  du  diamant  à  rabot  sur  une 
glace.  Il  Aiguillon  (géogr.).  Ville  de 
France,  Lot-et-Garonne,  au  confluent  du 
Lot  et  de  la  Garonne.  Serges  et  droguels. 
Siégecéicbre  en  i345,  où  l'on  dit  qu'on 
se  servit  pour  la  première  fois  de  canons. 
4,080  âmes. 

•AIGUILLONNÉ,  ÉE. adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  muni  d'aiguillons.  ||  Aiguillonné 
(chasse),  se  dit  Des  fumées  terminées  en 
aiguillon.  i(i/«Hji-'«  du  cerf  sont  aiguil- 
lonnées. 

AIGUILLONNEUX,  EUSE.  adj.  (bol.) 
Qui  est  muni  d'aiguillous. 

AIGUILLOT.  s,  m.  (marine)  Mamelon 
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dos  ;;onil5  fisi-s  au  gouvcrnciil  d'un  bàli- 
mcnl. 

AIGUISAGE,  s.  m.  (teclinol.)  Action 
d'aiguiser  un  instrument  de  fer. 

A'iGCISERIE.  s.  f.  (technol.)  Atelier 
dans  lequel  on  aiguise  des  lames  de  fer. 

AIGUISEtJR  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  aiguise. 

AIGUITÉ.  s.  f.  (maçonn.)  Elat  d'un 
angle  qui  est  aign.  Dans  la  taille  des  pier- 
res, il  faut  éviter  de  donner  trop  d'aigiiifj 
aux  angles, 

AIJEKE  ou  TIERjrES.  s.  m.  (liist. 
rclig.)  Nom  sous  leqni-l  les  Lapous  invo- 
quaient le  dieu  Thor.  Ils  lui  donnaient 
aussi  le  nom  de  Btilea. 

AIJOUK.ItAL.  n.  pr.  m.  (hist.  relig.) 
Uu  des  quatre  dieux  principaux  des 
Blongols. 

AIL.  s.  f.  (T.  laug.)  Caille. 
AÏLAKDJI.  s.  m.  (  hist.  oit.)  Il  se  dit 
Des  mai'ins  turcs  spccialenieut  charges 
de  la  manœuvre. 

•AILE.  s.  f.  (ant.)  Symbole  de  la  légè- 
lelé,  et  selon  Platon,  de  l'intelligence.  || 
Monter  sur  l'aile  (fauconnerie),  se  dil 
D'un  oiseau  quand  il  s'inclioe  sur  une 
aile,  et  qu'il  s'élève  par  le  mouvement  d^ 
l'autre.  ]   ^ile  (lechuol.) ,  Branche  d'un 
valant  de  sonnerie.   Q   Bande  de  plonil 
qui  sert  à  engager  les  losanges  du  verre 
dans  le  panneau  des  \ilres.  J  Partie  de 
la  lardoire  où  l'on  met  le  lardon.  ||  Une 
des  pièces  du  tour  des  tourneurs.  ][  Aili 
(bot), Expansion  membraneuse  qui  borde 
les  graines  de  certaines  plantes.   |1  Jile 
(pèche).  Bande  de  filcl  qu'on  ajoute  aux 
cotcsd'un  filet  à  manche. Il ^<7e  (manège). 
Pièce  de  bois  que  Ton  met  au  côté  de  ta 
lance  pour  la  charger  vers  la  poignée.  [ 
.4ile  de  pigeon  {manne).  Toile  triangu- 
laire qui  remplace  le   papillon.    ||    Aile 
(blason),  y  or.  Vol,  Demi-vol.!  Aile  de 
Saint-Michel   (hisl.),    Nom   d'un    ordre 
militaire  de   Portugal,   qui  fut  institué 
en  iifiSou  1171,  par  Henri  T',  en  mé- 
moire d'une  victoire  remportée  sur  les 
Sarrasins.  ||  Aile  marchante  ou  Aile  mou- 
vante (art  milil.).  Extrémité  d'une  ligne 
de  troupe  ou  d'une  subdivision.   L'aile 
marchante  se  meut ,  tandis  que  l'aile  op- 
posée ne  marche  point,  ou  ne  gagne  du 
terrain  qu'à  petits  pas..^  Aile  pivotante 
Aile  qui  est  à  l'opposé  d'une  aile  mar- 
chante ou  mouvante.  H  Aile  tournante. 
Extrémité  d'une  subdivision  de  colonne 
(pii,  en  marche,   change    de   direction 
L'aile  tournante  est  celle  dont  fait  partie 
le  guide  de  In  subdivision.  H  Aile  de  for 
tification.  Flanc  oulong  coté  d'un  bastion, 
d'un  ouvrage  à  corne,  à  couronne,  etc. 
*AII.É,  ÉE.  adj.  (blasou)  Il  se  dit  Des 
oiseaux,  qiiaud  leurs  ailes  sont  d'un  autre 
email  que  leur  corps;  et  De  loul  ce  qui, 
contre  nature ,  est  peint  avec  des  ailes. 

-ULEKES  ou  AILEKES  -  OLMAK. 
(  hist.  relig.  )  Littéral.,  Dieux  des  jours 
sainis.îf ont  par  lequel  on  désigne,  dans  la 
religion  des  Lapons,  Frid ,  dieu  du  ven 
ilredi;  Xni'o,_dieu  du  samedi;  et  Sodno- 
âeive,  dieu  du  dimanche. 

AILERION  (  T.lang.).  Toj.  Alériok. 
•AILERON,  s.  m.  (architect.)  Il  se  dit 
Des  petites  cousuies  en  amortissement  ou 
en  euroi/lement ,  dont  on  décore  les  lu 
carnes.  Il  y^/Veron  (marine) ,  se  dit  de  Deux 
planches  que  l'on  cloue  momenlanément 
vur  le  safran   du   gouvcrnai.1,  pour 
iiugmeuterl'elfel  dans  les  passes  étroit 
Il  Aileron  (aris  et  M.),  Pelil  bord  d'étolTe 
qu'on  mettait  aux  pourpoints,  pour  cou- 
vrir les  coulures  du  bout  des  manches. 
AILEITE.  s.  f.  (arrhit.)  Avant-corps 
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ajouté  à  un  corps  de  bâtiment,  et  plus 
petit  qu'une  aile,  ^i  Ailette  (technol.). 
Pièce  qu'on  ajoute  sur  le  côté  d'un  sou- 
lier, d'un  bas,  d'une  manche  de  chemise, 
pour  servir  de  renforcement. 

AILLER,  s.  m.  (V.  lang.)  Filet  qui  sert 
à  prendre  les  cailles. 

AILLIE.  s.  f.  (V.lang.)  Ragoilt  à  l'ail. 
Il  Espèce  de  salade.  ||  Prune  sauvage ,  au- 
jourd'hui désignée  sous  le  nom  de  Pru- 
nelle, et  dont  on  fait,  dans  plusieurs  pro- 
vinces, une  espèce  de  piquette.  Je  n'en 
donnerais  pas  une  aillie,  Je  n'en  fais  pas 
le  moindre  cas. 

AILLOLIS,  s.  m.  (cuisine)  Coulis  d'ail 
finement   trituré  avec  de  l'huile  d'olive 


Dans  les  Antilles  françaises  tous  les  mets 
sont  arrosés  d'aillolis. 

AILLOS.adv.  (V.  lang.)  Ailleurs. 
AILUREou  ILOIRE.  s!  f.  (ânc.marine) 
Il  SI'  disait  Des  cbevélres,  ou  pièces  trans- 
versales assemblées  dans  les  baux  d'un 
navire,  pour  former  avec  ceux-ci  l'orifice 
des  écoutilles. 

AL"MABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
aimable. 

AIMAK  ou  TITS.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  des  dieux  domestiques  des  anciens 
Talars. 

AI.MANT.  s.  m.  CV.  lang.)  Diamant. 
AIMANTAIRE.  adj.  (miner.)  Il  se  dit 
D'une  mine  de  fer  qui  constitue  l'aimant 
nalurel. 

AIMARGUES(géosr.).TiUe  deFrance, 
Gard.  aiSiâmes. 

'AIMER.  V.  a.  Vro\.,  Aimer  mieux 
deux  orufs  qu'une  prune.  Préférer  un  grand 
avantage  à  un  momàre-l  Aimer  par  A  et 
parB  (jeux"',  Jeude  sociélé,  par  demande 
et  par  réponse ,  où  celui  à  qui  on  fait 
la  question  :  pourquoi  aimez-vous  telle 
personne,  doit  répondre  par  un  mot  qui 
commence  par  un  A  ou  un  B;  par  ex., 
Parce  qu'elle  est  aimable,  belle,  bonne,  etc. 
Il  Jouer  à  Comment  l'aimez-vous .'  se  dit 
D'un  jeu  de  société,  dans  lequel  une 
personne  doit  deviner  un  mot  par  les 
réponses  que  chacun  fait  aux  questions: 
Comment  l^ aimez- tous?  Qu'en  faites- 
vous.^  Oit  le  mettez-Tous  .^ 

AIN.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  France, 
qui  se  jette  dans  le  Rhône  par  la  rive 
droite.  ||  Ain,  Département  de  la  France, 
à  l'est.  Pays  d'élangs.  Asphalte,  ou  mastic 
bitumineux.  Pierreslilbographiques.  Bois 
de  sapin  et  dechênc.Yins.  Bestiaux;  beau- 
coup de  chèvres  et  de  chevaux.  "Volaille  et 
poisson.  Toile.  Fromage.  346, o3o  âmes. 
\Ain.  s.  m.  (pèche)  P^oy.  Haim. 

AÏN.  s.  m.  (philol.)  La  18^  lettre  de 
l'alphabet  arabe,  persan  et  turc,  et  l'une 
des  gutturales  les  plus  difficiles  à  pronon- 
cer. Il  Signe  numérique  de  70.  ||  Mot 
arabe  qui  signifie  Œil,  et  Fontaine. 

AINARD.  s.  m.  (pèche)  Ganse  dont 
les  pécheurs  se  servent  pour  attacher  le 
bord  de  leur  filet  sur  une  ralingue  qui  la 
borde. 

AINC.  adv.  (V.  lang.)  Jamais.   Vor. 

AiNS. 

AINÇOIN  et  AINÇOIS.  adv.  (V.lang.) 
Au  contraire. 

*AINE.  s.  f.  (technol.)  Petit  bdion 
(|u'on  passe  dans  la  tête  des  hareng: 
destines  à  être  fumés. 

'A1NÉ,ÉE.  adj.  (anc.  coût.)  Rente 
aînée.  Celle  qui  était  la  première  en  date. 

AlNI*.-Y-SOURID.  s.  m.  (mjih.  ar.) 
Nom  d'un  miroir  merveilleux  chaulé  par 
les  anciens  poêles  orientaux 

AINESSE.  s.  f.  Aînesse  de  Normandie 
(anc.  jurispr.),Téncmentdiviséenlre  plu- 
sieurs personnes,  et  chargé  de  devoirs 


AIR 

qui  devaient  être  servis  au  seigneur  par 
un  tenancier  principal,  qu'on  nommait 
Aine ,  et  auquel  les  Puînés,  c'est-à-dire 
les  colenenrs,  étaient  obligés  de  payer 
leurs  parts  et  portions. 

AINXAH.  s.  m.  (philol.)  Nom  d'un 
poème  arabe,  dont  les  vers  sont  tous  ler- 
miués  par  la  lettre  Ain,  et  que  possède  la 
bibliothèque  royale. 

AINOS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuplade 
tribulain'  des  Japonais,  dans  le  midi  des 
îles  de  Tclioka. 

AINS  ou  AINZ.  adv.  et  conjonct.  (V. 
lang.)  Mais.  |1  Jamais.  ||  Auparavant. 

AINSINC.  adv.  et  ronj.  (V.  lang.) 
Ensuite.  |  .Auparavant.  ||  Mais. 

AINSNÉ,  EE.  adj.  (V.  lang.)  Le  pre- 
mier né.  aîné, 

AINSNÉAGE.  s.  ra.  (V.  lang.)  Droit 
d'aînesse. 

AÏNUCHEMS  (géogr.  anc).  Littéral.,  1 
Fontaine  du  soleil.  Nom  arabe  de  l'au- 
cienne  métropole  de  l'Egypte,  que  les 
Hébreux  appelaient  On,  et  les  Grecs 
Tanis. 

AIOPHTLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  plantes  dont  les  feuilles  persistent 
plus  d'une  année. 

AÏOXJRITE  ou  J'OBITE.  n.  patron.(hist. 
or.)  Descendant  d'Aïoub.  Il  se  dit  De 
la  dvnasiie  fondée  en  Egypte,  par  Sala- 
diu  fils  d'Aïoub,  après  la  mort  du  calife 
Azed.  Les  Aïouhites  régnèrent  en  Egypte 
depuis  1171  jusqu'à  1 9.50  environ,  époque 
à  laquelle  ils  furent  détrônés  par  les  Ma- 
melouks. Le  dernier  prince  Aioubite,  Ma- 
Icch  al  Nasser,  fut  tué  en  Syrie,  à  la  prise 
d'Alep  par  Houlagou. 

AIPHANES.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
palmiers  de  l'Amérique. 

AIQUE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Quel- 
que. 

AIR.  s.  m.  (mylh.  anc.)  Nom  d'une 
divinité,  suivant  Anaximène.  Les  anciens 
adoraient  l'air,  tantôt  sous  le  nom  deZeus 
ou  de  Jupiter,  tantôt  soits  celui  de  Junon 
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laissant  que  les  arbres  de  réserve,  et  sans 
choisir  çà  et  là. 

AIRE  (géogr.).  Ville  forte  de  France. 
Pas-de-Calais,  sur  la  Lys.  Carreaux    de 
faïence.  8721  âmes.  ||  Ville  de  France, 
Landes,  sur  l'Adour.Évèché.  3,5oo  âmes. 
Ancien  séjour  des  rois  visigolhs. 
AiRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Colère. 
AÏRER.    V.  a.  (V.  lang.)  Mettre   en 
colère ,  courroucer. 
AïnÉ,  ÉE.  part. 

AIRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Plate-bande 
d'un  jardin. 

AIRIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Aérer. 
AiRiÉ,  ÉE.  pari, 

AIRURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lab"ur,  na- 
ture. Il  Frais  de  labour  et  de  culture. 
Rembourser  les  airures.  ||  Àirure  (miner.  . 
Extrémité  d'une  veine  de  charbon  de 
terre,  qui  finit  en  s'amincissant. 
I  AIRVAULT  (géogr.).  Ville  de  France. 
Deux-Sèvres.  Hoilogerie.  1923  âmes. 

*AIS.  s.  m.  (technol.)  Sorte  de  pla:i- 
chelte  à  l'usage  des  relieurs.  ||  Établi  sur 
lequel  le  boucher  débite  la  viande.  1| 
Outil  du  fondeur  en  sable. 

AISA  (myth.  anc).  yoj.  Aie». 
'AISANCE,  s.  f.  (jurispr.)  Servitude, 
commodité,  service  qu'un  voisin  retire 
d'un  autre  en  venu  de  convention  ou  de 
prescription. 

AISCEÀU.  s.  m.  (tonnel.)  Instrument 
recourbé  qui  sert  à  polir  le  bois. 

AISELLE.  s.  f.  (  bot.)  Sorte  de  bette- 
rave rouge  en  dehors  et  blanche  en  dedans. 
AISIR.  v.  a.  et  n.  (Y.  laug.)  Quiiter.J 
Sortir. 

Aisi ,  lE.  part. 

AI.SMER  (V.  lang.).  rbr.  Aesmer. 
AISNE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  France, 
qui  se  jette  dans  l'Oise,  par  la  rive  g.ju- 
che.  I  Aisne.  Département  de  la  Franrc, 
au  nord.  Pierres  de  taille.  Terres  vitrio- 
liques  et  alumineuses.  Céréales  ;  excel- 
lents légumes.  Bestiaux  et  chevaux.  Sang- 
Manufactures  de  tulles.  Verrerie; 


Tirer  en  l'air.  Exp.  prov. ,  Se   vanter    faïence  ;  tuile.   Filatures.  Blanrhisseiïcs. 


d'une  chose  qu'on  n'a  point  faite,  j]  Être 

l'air  (art  milit.) ,  Être  dans  une  po- 
sition mal  appuyée,  et  facilement  abor- 
dable. B  Prendre  l'air  (fanconn.),  se 
dit  D'un  oiseau  qui  s'élève  fort  haut.  [ 
Nouer  entre  deux  airs,  Manière  de  voler 
particulière  aux  oiseaux  de  proie.  [  Air 
(hist.).  Nom  que  les  Grecs  donnaient  au 
bord  du  sciade.  L'air  s'avançait  enpointe 
par  devant.  ]  Air  (lilurg.),  se  dit  dans 
l'église  grecque  Du  voile  qui  couvre  le 
calice  et  la  patène. 

AIRAGE.  s.  m.  (didact.)  Renouvelle- 
ment de  l'air  dans  l'intérieur  d'une  mine. 

'AIRAIN,  s.  m.  Aira'in  de  Corinthe 
(ant.),  Mélange  de  métaux  fort  estimé 
des  anciens,  et  dans  lequel  entrait  une 
certaine  quantité  d'or  ou   d'argent. 

AIRAINES  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Somme.  Moulins  à  huile.   1930  âmes. 

ÂIRÂVATA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
L'éléphant  qui  porte  le  dieu  Indra  à  tra- 
vers les  nuages.  Il  Un  des  chefs  des  Nàgas. 

AIRE.  n.  pr.  f.  (myth.  irl.),  Foy.  Kea- 

SAtRE. 

'AIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  couvert. 
[Maison, demeure. ||.-//re  (saline6).LepIus 
petit  desbassiuscarrésd'un  marais  salant. 
Il  Aire  (technol.),  Dessus  d'ime  grosse 
enclume.  ||  Aire  (marine),  se  dil  Des 
points  intermédiaires  qui  divisent  la  rose 
des  vents.  La  rose  des  vents  est  divisée 
en  3iL  aires.  On  se  sert  du  mol  Rumb, 
dans  le  même  sens.  T^oy.  Erre.  ||  Couper 
les  bois  à  tire  et  à  i7/>c"(eaux  et  F.),  Les 
couper  entre  les  lisières  m.irquées,  en  ne 


Tissus  de  coton,  toiles  et  batiste.  Usines 
à  fer.  Produits  chimiques. 5i3. 000  âmes, 
AISSADE.s.f.(agricult.)Sortedepioche 
en  fer  poinlue. ^Aissade  de  poupe  (m.nri- 
ne).  L'endroit  où  la  carène  commence  à  se 
rétrécir.  Celle  expression  a  vieilli. 

AISSANI^E.  s.  f.  (technol.)  Bout  de 
planche  mince,  qui  sert  à  faire  une  cou- 
verture de  toit. 

AISSAUGUE.  s.  m.(pèche)  Filet  formé 
de  deux  ailes  ou  bras ,  avec  un  manche 
placé  au  milieu. 

'  AISSELE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  plan- 
che. ' 

AISSELIER.  3.  m.  (lechuol.)  Pièce  do 
bois  qui  fait  angle  à  l'endroit  de  son  as- 
semblage avec  une  autre.  ||  Bras  d'une 
roue  qui  excède  la  circouférencede  celte 
roue. 

AISSETTE.  s.  f.  (technol.)  foy.  -Ais- 

CEAU. 

AISSEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Essieu. 

AISSIN.  s.  m.  (  P.  et  M.  )  Ancienne 
mesure  de  capacité  pour  les  grains. 

.AISSIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ais.  I  Planche 
de  support. 

AISSON.  s.  m.  (marine)  Petite  ancre 
à  quatre  bras. 

AÏST.  3''  p.  du  sing.  du  subj.  prés,  du 
verbe  Aider.  (V.  laug.)  Se  Dicx  m'aïstf 
Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide!  Espèce  de 
serment. 

AISTHÉTÈRE  (phil.).   roy.  F-Stué- 

TÈRE. 

-USTR.ANGIER    (V.    lang.).     roy. 

itrRAKGIER. 
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AISUS.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
(lillon. 

AIST.  s.  m.  Pelit-Iait  provenant  de  la 
cuite  des  fromages  façon  de  Gruyère. 

AIT  (V.  lang.).  Vo^:  AisT. 

AIT  ACTE  (pratique).  Ordonnance 
p.-.r  laquelle  on  donne  acte  à  l'une  des  par- 
ties de  sa  déclaration  qu'elle  prétend  em- 
ployer pour  sa  défense  une  pièce  produite 
ou  procès  ou,  des  faits  qui  ont  été  révélés 
pendant  l'inslrucliou  de  l'affaire. 

AITAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Tel, 
telle. 

AITOTVE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

AITOR.  adj.  (V.  lang.)  Aide,  prolec- 
teur. 

aITRE  ou  AITRE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Atre,  foyer.  ||  Demeure.  [  Aitres.  s.  m. 
pi.  Voy.  Êtres  au  Dict. 

AIUDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Secours ,  pro- 
tection ,  aide. 

AÏUS  ou  LOCDTIUS.  n.pr.  m.  (mylh. 
rom.)  La  voix  déifiée.  Une  voix  surnatu- 
relle ayant  annoncé  l'approche  des  Gau- 
lois, les  magistrats  de  Rome  ordonnèrent 
que  celte  voiifùt  déifiée  sous  le  nom  d'Aîus. 
Oq  disait  aussi  en  une  seule  expression  : 
,4ïus  locutius,  Mus  loquens. 

ATVE  (V.  lang.).  f^oy.  Aiguë. 

AIX  (géogr.).  Ville  de  France,  Bou- 
«■besdu-Rhône ,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, .-incienne  capitale  de  la  Provence. 
Archevêché;  cour  royale.  Excellente  huile 
d'olive. Teinture  du  coton  en  rouge.  Rains 
d'eaux  minérales.  22,575  âmes.  ||  Aix  en 
Otliie,  bourg  de  France,  Aube.  Belle  fila- 
ture. 1,734  âmes. 

AIX-LA-CHAPELLE  (géogr.).  Yille 
de  Prusse;  duché  du  Bas-Rhin.  Bains 
d'eaux  minérales.  33, 000  âmes.  Résidence 
de  Charlemagne  qui  en  fil  la  capitale  de 
son  empire.  Siège  d'un  congrès  eu  1S18. 
Il  Traité  d'Jix-la-Cliapelle  (hist.).  Traité 
qui  mit  fin  à  la  guerre  suscitée  par  les 
prétentions  de  la  reine  de  Hongrie  à  la 
succession  de  j'Empire.  J  Paix  d'Aix-la- 
Chapelle,  Traité  qui  mil  fin  à  la  guerre 
de  1667. 

AIXOLENIA.  s.  f.  (astron.)  Nom  de 
la  conslellalion  la  Chèvre. 

AlYEN.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Dieu 
tutélaire  des  Hindous  du  sud  de  l'Inde. 

AIZENAY  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Vendée.  3,3o3  âmes. 

AIZOÏDE.   adj.  des  »  g.   (bol.)   roy. 

AîiEOÏDé. 

AiZOlDÉ ,  te.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  raïioon.  ||  Aizoîdées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

AÏZOON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
grasses  originaires  des  pays  chauds. 

AJACCIO  (géogr.).  Ville  forte  et  port 
de  France  dans  la  Méditerranée,  chef-lieu 
de  la  Corse.  Évérhé.  Patrie  de  Napoléon. 
Commerce  de  corail.  9,53 1  âmes. 

AJAN  (rôle  d')  (géogr.).  Contrée  peu 
connue  du  milieu  de  l'Afrique.  Or,  par- 
Xums,  ivoire,  ambre  gris. 

AJAX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Oîléc ,  et  l'un  des  plus  intrépides  guer- 
rier» de  l'armée  grecque.  ]  Fils  de  Téla- 
mon,  et  le  plus  vaillant  des  Grecs,  après 
Achille. (y^/aj.  s.  m.  (aiit.  gr.)Nom  d'une 
danse  furieuse.  |  Ajax  (philol.),  Titre  de 
pliLtirurs  tragédies  dont  Ajax  est  le  héros. 
Z-'Ajax  de  Sophocle, 

AJOINTEK.  V.  a.  (lechnnl.)  Joindre 
des  lusaiix  ensemble  bout  a  boni. 

AJORNER.  v.n.  (V.  lang.)  Faire  jour. 
Jl  ajoriir,  J  l'ajorncr.  Au  point  du  jour. 

AjofVKK,  Éi,  part. 

AJOl'R.  s.  m.  (anr.  jurispr.)   Ajoirr- 
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nemenl.  ||  Dans  la  coutume  de  Valcn- 
ciennes,  il  se  disait  de  LViisemble  des 
poursuites  faites  par  le  créancier  hypo- 
thécaire d'une  rente  dont  trois  ternies 
d'arrérages  était  dus. 

AJOURÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  jiieces  percées  à  jour,  des  créneaux  ou 
des  jours  d  un  autre  émail  que  le  rhanip  ; 
et  pailiculicreuient  De  l'ouverture  du 
chef. 

•AJOURNEMENT,  s.  m.  (anr.  jurispr.) 
Ajournement  à  han  ou  à  cri  public. 
Ajournement  donné  à  sonde  trompe, aux 
lieux  où  se  faisaient  d'usage  les  criées  et 
proclamations. 

AJOUSTER.v.  a.  (V.  lang.)Approcher. 

Attacher.  ||  Ajuster. 

Ajoosté  ,  ÉE.  part. 

AJOUTÉE,  s.  I.  (musique  anc.)Motpar 
lequel  on  désigne  la  corde  ou  le  son  que 
les  Grecs  appelaient  Pruslamhanomenos 
(i7po(!>.a|j.êave!(iEv(!ç).  ||  Ajoutée  (géom.). 
Ligne  qu'on  ajoute  à  une  autre  pour  la 
prolonger. 

AJOUTÉ,  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

AJUGOÏDE.  adj.  des  ï  g.  (bol.)  Qui 
ressembleà  labugle  (Ajuga).  ||  Ajugoîdes. 
s.  f.   pi.  Famille  de  piaules. 

AJURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Adjurer.  0 
Citer  à  prêter  serment. 

Ajuré,  ÉE.  part. 

AJUST  ou  AJUSTE,  s.  m.  (marine) 
Espèce  de  nœud  servant  à  réunir  les  ex- 
trémité^ de  deux  cordages. 

*AJUS1aGE.  s.  m.  (lechnol.  )  Petit 
tuyau  qu'on  ajuste  an  bout  d'un  tuyau  de 
fontaine.  P^oy.  Ajotage  au  Dicl. 

*  AJUSTER.  V.  a.  (marine)  Réunir 
deux  cordages  entre  eux  par  le  nœud  ap- 
pelé Ajust.  Il  Ajuster  les  rênes  (manège). 
Rendre  chaque  rêne  égale,  de  manière 
que  l'une  lie  soit  ni  plus  longue  ni  plus 
courte  que  l'autre. 

AJUSTÉ,  ÉE.  adj.  TétracorJe  des 
ajustées  (musique),  locution  employée  par 
quelques  auteurs  au  lieu  de  Tétracorde 
synnéménon. 

AJUSTEUR,  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui,  dans  un  art  quelconque,  assemble 
les  pièces  exécutées  par  d'autres  ouvriers, 
en  furoie  une  machine,  et  la  met  en  état 
d'agir. 

AJUSTURE.  s.  f.(marcchallerie)  Légère 
concavité  qu'on  donne  au  fer  pour  l'ap- 
proprier au  pied  auquel  il  est  destiné. 

AJIJTANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Adju- 
dant. 

AJUTANTE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  La  se- 
conde supérieure  de  la  congrégation  des 
Diinesscs  à  Venise. 

AJUTOIR  (technol.).  roy.  Ajutage 
au  Dicl. 

A  K  ÀID.  s.  m.  (philol.  or.)  Il  se  dit,  chez 
les  musulmans,  de  Divers  ouvrages  ihéolo- 
giqufs,  où  les  articles  principaux  de  leur 
crovanre  sont  exposés  et  expliqués.  Le 
plus  ntimé  des  Akdids  est  celui  du  célèbre 
docteur  Nussaji. 

AK  ANTICONE.  s.  f.  (miner.)  Un  des 
noms  (le  l'épidule.  ^oy,  AcAnTHicoRE. 

AKASSÉRA.  n.  pr.  m.  (hist.  or.)  Plu- 
riel de  Kesra  ,  nom  arabe  de  Khosroès. 
Il  SI'  ilit  Des  princes  Sas^anides  ,  et  s'em- 
pluii'  comme  nom  de  dynastie,  Les  Akas- 

AK  BABA.  s.  m.  (mylh.  mah.)  Espèce 
de  vautour  qui  ne  se  nourrit  que  de  ca- 
davres, et  vil  ,  dil-uii,  jusqu'à  mille  ans. 
Foj  .  AnuuLOuni. 

AKIIAL.  s.  m.  (hist.  ar.)  Surnom  que 
les  Arabes  duun.iieiil  à  tous  leurs  rois 
iiMll,iiuil<-Nienl.  l'ny.  Tonv. 
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AKCHA.  n.  pr  m.  (mylh.  iu:J.)  Fils 
de  ^tà^ana,  roi  de  Ceyian. 

AKCHAM  (relation),  r'o^.  Akhchâm. 

ARKHARA.  s.  m.  (ni) th.  iud.)  LiHé- 
ral..  Impérissable.  Épilhete  de  hrahma. 
de  Siva  et  de  Vichuou. 

AKCHIA  (moun.).  Orthographe  vi- 
cieuse du  mot  Aktché. 

AKEESIE.  s.  f.  (b'I.)  Arbre  originaire 
d'Afrique,  ([u'ou  riillive  à  la  Jamaïque. 

AKENE,  (bot.)   Foy.  Acbaine. 

AKÉNO CARPE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  piaule  (|ui  a  pour  fruit  uu 
achaine. 

AKÉRÈNE  (mylh.  parse.).  roy.  Zer- 

VANE. 

AKETON.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Ho- 
quelon. 

AKHALTZIKHÉ  (géogr.):  Ville  forte 
de  la  Russie  d'Asie ,  pi  oviuce  de  Géorgie. 
i8,ouo  âmes. 

AKHB.'IR.  s.  m.  (philol.  or.)  Littéral.. 
Récits  historiques.  Mol  arabe  qui  entre 
dans  le  litre  de  divers  ouvrages  histnii- 
qiies  de  la  littéralure  arabe.  Akhhar  est 
le plurielde  Khébir.  Voy.  Tarieh. 

AKHCHÀrj.  s.  m.  (relalion)  Littéral. 
Le  soir.  Il  se  dit  particulièrement  chez 
les  Turcs,  de  L'heure  du  soir  à  laquelle 
ils  fon'  une  prière.  La  prière  de  l'Akh- 
chdm  (Akhchâm  Namazy). 

AKHOND.  s.  m.  (relation)  Nom  du 
IroiNième  pontife  chez  les  Persans.  L' A- 
khond  remplit  les  fonctions  de  juge  su- 
prême. 

AKHTAGHI.  s.  m.  (hist.  or.)  Terme 
mogol,  qui  signifie  Vassal.  L'empereur 
mogol  Oktai  offrit  d'être  fakhtoghi  du 
sultan  Seljoucide  Alndin  Caicobad  , 
pourvu  que  ses  États  fussent  affranchis  de 
toute  servitude. 

AKH"ÏRET  on  AKTRAT.  s.  m.  (relig. 
mah.)  Littéral.,  La  rie  future.  1\  s'oppose 
à  Duiiià,  La  vie  présente,  le  monde. 

AK.IDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  insectes 
coléoptères. 

AKIMITE   (hist.   ceci.).   Voy.  AcÉ- 

MÈTE. 

AKLEF.  s.  m.  (hist.  mah.)  Il  se  dit  Des 
musulmans  non  circoncis. 

AKMITE  (rainer.).  Voy.  Acbmite. 

AKNÈME.  s.  m.  (anal.)  Absence  des 
cuisses. 

AKOUÂM.  s.  m.  pi.  (hist.  or.)  Mol 
arabe  qui  &\^\\\{\e  Peuples,  Il  se  dit  par- 
tirulièremeul  D'une  rare  qui  habilail 
l'Egypte  vers  l'an  252  de  l'hégire,  el 
que  le  patriarche  Sauilius  convertit  an 
rhi  isliauisme.  Akoudm  est  le  pluriel  de 
Kaoum. 

AKOUAN.  n.  pr.  m.  (myth.  pers.  ) 
Géant-démon  qui  lutta  loiigti  mps  contre 
Rousteni  ,  et  qui  fut  eufiii  tué  par  ce 
héros. 

AKOUTHOR.  s.  m.  (myth.  scaiid. ) 
Surnom  de  Tlior. 

AKROURA.  n.  pr.  m.  (  myth.  ind.  ) 
Oncle  paternel  et  ami  de  Krirhiia. 

AKTCHÉ.  s.  m.  (moiiu.)  Nom  irune 
monnaie  turque  qui  a  la  inèuie  valeur  que 
l'aspre. 

AKY.STIQUE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Il 
se  dil  D'un  poisson  qui  est  dépourvu  de 
vessie  natatoire. 

AL.  an.  m.  (V.  lang.)  Aii. 

ALABAMA  (géngr.).  Un  des  Élals- 
Unls  de  l'Amérique  du  Nord;  capitale 
Caliaba. 

AI.ABANDE.  n.  pr.  m.  (mylh.  nnr.) 
Fils  de  Car,  i"  lui  des  Carieiis,  el 
foiidalenr  de  la  ville  d'Alahandu,  où  il 
était  honoré  ciiiiime  un  dieu. 

AI W.ANDIM'.    s.  f.  (uiiiiér.1  Pierre 
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précieuse  que  les  anciens  tiraient  d'AIa- 
iianda;  sorte  de  grenat  ou  de  rubis, 

ALARARCHIE.  s.  f.  (hist.  anc.)  Di- 
guité  d'Alabarcpie. 

ALABjVRQUE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Titre 
du  premier  magistrat  des  Juifs  d'Alexan- 
drie, que  les  écrivains  grecs  désignaient 
encore  par  les  noms  i'Ethnarque  et  de 
Génarque. 

ALAKASTRE.  s.  m.  (bol.)  Nom  qu'on 
donnait  aux  boutons  à  fleur,  avant  leur 
épaiiuiiisseuienl. 

ALABASTRIN.  adj.  (miner.)  Qui  a  la 
nature  ou  les  qualités  de  l'albàlre. 

ALABE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la  mer 
des  Indes. 

ALACAYS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  La- 
quais. I)  Il  s'est  dit  anciennement  D'une 
sorte  de  soldats. 

ALACHItR    (V.lang.).   Voy.  AtAS- 

CHIER. 

ALACRITÉ,  s.  f.  (néol.)  Gaieté  d'hu- 

ALADJA.  s.  m;  (comm.)  Espèce  de 
bourre  qui  se  fabrique  à  Magnésie. 

ALAGONIE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.) 
Fille  de  Jupiter  et  d'Europe.  Alagonie 
donna  son  nom  à  un  beurg  de  l' Eleuthéro- 
Laconie. 

ALAGUÈS  (anc.  T.  milit.).  Voy.  AtA- 

ALAIAUTER  (V.  lang.).  Voy.  Alé- 

AUTER. 

ALAÏ-BEY.  s.  m.  (liist.  ott.)  Commau- 
dant  des  Sipahs  d'un  district. 

ALAIDIR.v.  n.  (V.  lang.)  Devenir  laid, 
enlaidir. 

AiAini,  lE.  part. 

ALAIGRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Vif 
gai,  dispos. 

ALAIGREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Vi- 
vement, gaiement. 

ALAIGRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Allé- 
gresse. 

ALAIGRIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Égayer, 
donner  de  l'allégresse. 

AniGRi,  lE.  part. 

ALAIN,  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  nomade  de  la  Sarmatie.  Les 
Alnins  s  étaient  établis  près  des  Palus- 
Méotides  ;  de  là,  ils  se  répandirent  dans 
l'Europe  occidentale,  à  la  fin  du  4*^  siècle, 
et  au  commencement  du  5*  siècle  ,  et  pé- 
nétrèrent jusqu'en  Espagne. 

ALAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Haleine. 

AI.AIRE.  ad|.  des  2  g.  (zool.)  Qui  se 
i-appnrie  aux  ailes.  ]  Alaire  (technol.). 
Qui  est  inséré  dans  l'angle  de  deux  par- 
ties. 

ALATS  (géogr.).  Ville  deFrance,  Gard. 
Chef-lii-ii  d'arrondissement,  sur  le  Gar- 
don. Mines  de  bouille.  Fabriques  de  cou- 
perose verte  (sulfate  de  fer).  Commerce 
de  soies  el  de  rubans.  12,077  âmes. 

ALAISE,  s.  f.  (technol.)  Planche  étroite 
qu'on  .ijmiteà  une  autre  pour  l'élargir. 

ALAISE,  ÉE  (blason).  Voy.  Ai.ézb. 

ALAISIER.  v.  a.  (V.lang.)  Faciliter.il 
Mettre  à  l'aise. 

Ai-AisiÉ,  ÉE.  part. 

Al.AÏ  TCHAVOUCHE.  s.  m.  (hist, 
oll.)  Titre  d'une  sorte  de  maîtres  des  cé- 
rémonies qui  leglent  l'ordounance  des 
manlies  pnbliipies. 

ALAKÂ  (mvth.  ind.).  Capitale  de 
Koiivera. 

ALAKANANDA.  s.  f.  (géogr.  iud.) 
Rivière  ipii  sort  de  l'Himalaya,  el  se  jette 
dans  le  C.auge,  pié.s  de  Srigaiiar. 

AI.AI  A.  11.  pr.  f.(niylh.  gr.)  La  fille  de 
la  Guérie. 

ALA  LC<  iMf'.NE.  n.  nr.  m.  (temps  lier.) 
Héros  béclii'U  «pii  fut  le  père  noiii'nrtrr 
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de  Minerre,  et  qiii  lui  bâtit  un  temple 
dans  la  ville  d'Alalcomèues,  doul  il  était 
le  fondateur. 

ALALCOMÉNÉÏDE  ou  ALALCOMÉ- 
NIDE.  s.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom  de  Mi- 
nerve adorée  à  Alconiênes. 

ALALCOMÈNES  ("géoip-.  anc).  Petite 
'  ville  de  la  Béolie  où  l'on  remarquait  un 
temple  de  Minerve  d'une  haute  antiquité. 
Il  Petite  ville  de  Macédoine. 

ALALCO.MÉME.  s.   f.    (  mytb.  gr.) 

roy.   ALAI.COMÉNÉÏDE. 

ÂLALCOMÉNIEX,  EXNE.  adj.  et  s. 
(gcogr.  ane.)  Qui  est  né  à  Alalcomènes.  || 
Qui  est  partieulier  à  la  ville  d'Alalcomè- 
ues ou  à  ses  habilaiils. 

ALALGÉNIE  (mytb.  gr.).  roj:  Ai.*- 

GOSÏE. 

ALALIE.  s.  f.  (méd.)  Mutisme,  priva- 
tion de  la  parole. 

ALALT'TE.  s.  f.  (miner.)  L'un  des  noms 
du  diopside. 

ALALUNGA.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  Sardaigne. 

ALAMAC  ou  AMAK.  s.  m.  (astron.) 
Nom  donné  par  les  Arabes  à  une  étoile 
de  deuxième  grandeur,  située  dans  le 
pied  austral  d'Andromcde ,  et  qui  est  dé- 
signée par  T  dans  le  planisphère  de  Flam- 
slead. 

ALAMAN  (géogr.  anc.).  ^oj.  Ale- 
HAir. 

ALAMANDE-  s.  f.  (V.  lang.)  Amande. 

ALAMANDlER.s.m.(V.  langO-Ajnan- 
dier. 

ALAMANIE  (géogr.  anc).  foj.  Ale- 

SIAKntE. 

AL.AMBUCHA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Un  des  Râkcbas. 

ALAMBUCHl.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.) 
Une  des  Apsaras. 

ALAN  (V.  lang.).  r<jj.  Allas. 

ALAND  (  géogr.).  Archipel  de  la  mer 
Baltique  ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Bothnie, 
faisant  partie  de  la  Finlande  (Russie).  |] 
Ile  qui  donne  son  nom  à  l'archipel;  9 
lieues  de  long  sur  7  de  large.  Nourriture 
des  bestiaux.  Pèche.  i3,ooo  âmes. 

ALANDIER.  s.  m.  (technol.)  Bouche 
ou  foyer  placé  à  la  base  d'un  four. 

ALANGIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  un  Alaugion.  0  yilangiées.  s.  f.  pi. 
(bot.)  Famille  de  plantes. 

ALANGION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes,  comprenant  plusieurs  arbres  du 
-Malabar. 

ALANGOURÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Devenu  langin'ssant.  ]  Amolli.  1  Malade. 

ALANGOl'RIR.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Rendre  languissant.  ||  Languir. 

Alangouri,  ie.  part. 

•AL.ANGUIR.  T.  n.  Être  énervé.  J 
^languir  (  *').  V.  pron.  Perdre  son  éner- 
gie. 

Alaitgui  ,  IE.  part. 

ALANGULSSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Langueur,  abattement  des  forces. 

ALANIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pays  des 
Alains. 

ALANTINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  extrait  de  l'Arnica. 

ALAOUATE  (200I.).  f«j.  Alodate. 

ALAPL  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  la 
Guiane. 

ALAQUE.  s.  f.  (archilcet.  )  Membre 
carré  et  plat  qui  fait  le  fondement  de  la 
base  des  ruluiines. 

-ALARE.  adj.  lat.  pris  snbsl.  (  ant. 
rom.)  Il  se  dit  Des  troupes  a{ixiliaires, 
cavaliers  ou  fantassins ,  qui  formaient 
les  ailes  dans  l'armée  romaine.  Quetijacs 
auteurs  ont  pris  les  y4lares  pour  un  nom 
de  peuple. 


ALB 

AL.iRGCER.  T.  n.  (  marine  )  S'éloi- 
gner, porîer  largue. 

Alabgcé,  ÉE.  part. 

ALARIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  vers 
intestinaux. 

•ALARMISTE,  s.  m.  Qui,  par  calcul 
on  par  caractère,  présente  les  choses  sous 
le  mauvais  côté.  C'est  un  alarmiste.  Mé- 
decin alarmiste.  Il  est  familier. 

ALAS.  s.  m.  (pérhe)  La  partie  des  ailes 
du  filet  qu'on  appelle  au-si  lloalier. 

ALASCHIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Langueur, 
mollesse. 

-VLASCHIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Là 
cher,  détendre. 'Il  Devenir  làrbe,  mou. 

AL.ISxMIDES.s.  m.  pi.  (zool.)  Groupe 
de  mollusques  acéphales  qui  renferme  les 
Alasmidonl 

ALASMIDONTE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  bivalves  du  nord  de  l'Amé- 
rique. 

AL.ASTOR.  s.  m.  (  mylh.  gr.  )  Géni. 
vengeur  et  malfaisant,  et  quelquefois  Fu 
rie.  Il  Nom  d'un  des  4  chevaux  de  Plutou. 
Mastor  s'emploie  aussi  adjectivement  citez 
les  Grecs,  pour  signifier  Vengeur:  Jupiter 
j4lastor.   Les  Pères  grecs  se  servent  du 
mot  Alastor  pour  désigner  le  démon. 
Alastor.  n.  p.  m.  (temps  bér.)  Compagne 
de  Sarpédou,  tué  par  l'iysse.  ||  Un  des  1 
fils  de  Nélée  et  de  Chloi'is,  tué  par  Her- 
cule. 

ALATA-CASTRA  (géogr.  anc).  Ville 
de  la  Calèdouie ,  près  du  lieu  où  est  au- 
jourd'hui É  llmbourg. 

ALATERNOiDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemhle  à  l'Alaterne. 

ALATION.  s.  f.  (zool.)  Manière  géné- 
rale dont  les  ailes  d'un  animal  sont  con- 
figurées ou  disposées. 

-ALATLI.  s.  m.  (  zool.  )  Alcyon  du 
Mexique. 

ALAUDA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Nom  d'une 
légion  que  Jules  César  leva  à  ses  frais,  et 
qu'il  composa  de  Gaulois.  Les  soldats  di 
ques 


cette  légion  portaient 


une  crête  semblable  à  celle  de  V oiseau  ap- 
pelé Alauda  en  gaulois. 

ALA'VA  (géogr.).  Nom  d'une  des  trois 
provinces  basques,  en  Espagne.  Chef-lieu 
Victoria.  75,000. 

ALATER.  V.  a.  (V.  lang.)  Tracer  une 
voie.  Il  Ouvrir  une  claii  iere  dans  un  bois 

Alayé  ,  ÉE.  part. 

ALBACÈTE  (géogr.).  Ville  d'Espagne 
dans  l'intendance  de  Murcie.  Célèbre 
foire  de  bestiaux.  9,000  habitants. 

ALBAIN,.AIXE.adj.  priss.ibst.  (gé  „ 
anc)  Qui  est  né  à  Albe.  ||  ym  est  propre 
à  la  ville  d'Albe,  ou  à  ses  habitants.  || 
Albain,  se  dit  aussi  Du  pavs  et  des  habi- 
tants de  l'Albanie,  conliéed'Asie.||  Mont- 
Albain,  Montagne  du  Latium,  au  pied 
de  laquelle  était  située  la  ville  d'Albe 
la  Longue.  ||  Jeux  atlains  (ant.).  yor. 

QuiNQCATRtES. 

ALBANAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  en  Albanie.  ||  Qui  appartient 
à  l'Albanie,  on  à  ses  lialiilants.  j]  Alba- 
nais on  Slipétare.  s.  m.  (lingiiist.)  Idiome 
des  Albanais.  Il  se  parle  ilans  r.\lbaiiie 
proprement  dite,  dans  nue  partie  des 
provinces  européennes  de  l'empire  otto- 
man, et  dans  lesCuilins  militaires  de 
l'empire  d'Autriche.  L' albanais  est  une 
langue  de  la  famille  gréco-latine,  jj  /liba- 
nais, s.  m.  (  bisl.  lelig.)  Memlire  d'une 
secte  qui  prit  naissance,  au  8'  siècle,  en 
Albanie,  et  qui  renouvi  la  les  opinions 
des  Mauiebéens. 

ALBANIE,  s.  f.  (  géogr.  ane.)  Contrée 
d'Asie,  entre  l'Ibérie  et  la  nier  Caspienne. 
Aujourd'hui,  La  Géorgie. \\Albanie  (géo-  | 
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-r.^  ,  Grande  contrée  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  l'Eyalel  de  R(Hirn-lli.' 

AI.BANIN  ou  RALHANIN  f  géogr.  ). 
Nom  d'un  peuple  nomade  d'Egypte,  sui- 
vant d'Heilielot. 

AI.It.\NY(géogr.).  Nom  qu'on  a  donné 
aulnfolsà  toute  l'Éro-se;  pui-à  un  duché 
situé  au  nord  de  cette  coulrée.  Les  fils 
des  roii  d'Ecosse  ont  souvent  porté  le  titre 
de  ducs  d' Albany.  \  Alhaiiy,  Ville  des 
États-Unis,  capftale  de  l'ilat  rie  New- 
York,  sur  la  rive  droite  de  I  Hudson ,  à 
l'origine  du  canal  Érié.  24,000  âmes. 

ALBARR  ACIN  (Ké.igr.).  Ville  d'Espa- 
gne, dans  l'.Aragon.  Draps.  i.Soo  âmes. 

ALBK.  s.  m.  (V.  lar.g.)  Espèce  de  sapin. 
D  Bois  blanc 

-ALBE  ou  ALBE  LA  LONGUE  (géogr. 
anc).  Villedn  Laliiim,  an  S.  E.  de  Borne. 
Le  nom  d' Albe  était  commun  à  plusieun 
villes  anciennes.  J  Albe-Royale  ou  Sluld- 
Ji'eissembourg  {i^êo^r.),  Ville  de  Hong'  ie. 
12,000  âmes. 

ALBEGALA.  s.  m.  (astron.)  Nom  de 
la  constellation  la  Lrre. 

ALBF.GEOIS ,  OISE.  adj.  (V.  lang.) 
Albigeois. 

Ai-BERC.  s.  m.  (V.  lang)  Haubert. 

•ALBERGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Auberge. 

ALBERGEAGE  (V.  laug.).   Foj.  Al- 

BERGEMENT. 

ALBERGE.MENT.  s.  m.  (V.  lang.; 
Hébergement.  ||  Droit  de  logement.  ||  Al 
bergentent  (anc.  jurispr.),  se  disait,  dans 
le  Dauphiné,  pour  signifier  Un  bail  em- 
phytéotique. 

ALBERGEON.  s.    m.  (V.  lang.)  Voy. 

AUBERGEON. 

ALBERGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Héber 
ger,  lo;;er.  ||  Alherger  (  anc  jurispr.  ), 
Donner  en  emphytéose. 

Aleergé,  ÉE.  part. 

ALBERGIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Loge 
ment. 

-AIBERGUE.  s.  f.  (anc  jurispr.)  Rente 
et  redevance  due  au  domaine.  \  Il  se 
disait,  dans  le  Languedoc  et  dans  la 
Provence,  Du  droit  qu'avaient  certains 
seigneurs  de  se  logcreiix-mème5,de  faiie 
loger  leurs  gens  cl  même  d'autres  per- 
sonnes chez  leurs  vassauxel  einphMéoics. 

ALBERJADA.  s.  f.  (anc  jurispr.) 
Voy.  .Albergue, 

ALBERT  ( géogr.  ).  Ville  de  France, 
Somme,  sur  le  IMiranmont.  Vaste  sou- 
terrain avec  des  péliifii-alions.  Papeterie, 
blanchisserie,  imprimirie  en  étoffes  et 
papiers  de  tenture.  2.6f)8  âmes. 

ALBERT,  s.  m.  (  moun.)  Ancienne 
monnaie  d'or  de  FKindre. 

.ALBERTINE.  adj.  f.  {\n%\.)  Maison 
Albertine,  Nom  de  la  branche  cadette  de 
la  maison  de  Saxe,  dont  le  chef  est  Al- 
bert, électeur    de   Saxe.    Voy.    Erhes- 

TIHE. 

ALBERTINIE.  5.  f.  (bot.)  Arbuste 
originaire  du  Brésil. 

ALIIÉSIES.  s.  m.  pi.  (ant.)  Mot  latin 
francisé  {Albesin,  ium  ) ,  qui  se  dit  D'une 
sorte  de  boucliers  dont  se  serv .  eui  ,es 
Albains. 

ALBI  fgéogr.).  Ville  de  France  ,  c  - 
lieu  du  Tarn,  sur  le  Tarn.  Archevêché. 
Fabriques  de  bleu  de  p.istel.  .Ancienne 
capitale  de  l'Albigeois.  1 1,665  àuies. 

ALHIRARhE.  adj.  des  2  g.  i/o,  I.)  Qui 
a  la  barbe  blanche. 

ALBICACDE.  adj.desi  g.  (zool.)  Qui 
a  bt  (piene  blnnche. 

ALBICAULE  adj  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  tiîc  blauchriire. 

Al. BICEPS,  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  lèle  lilancbe. 
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ALBICOLLF.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qij 
a  le  col  (Ui  le  corsiUt  blanc. 

ALI'.H  ORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  cor  lies  ou  les  antennes  blanches. 

AIBK.O.STÉ.  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
felevc  de  eoti-s  blanches. 

AI.KIDII'ENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  blancliâtres. 

ALI'.IÈCEet  mieux  ALBIÈQUE.  s.  m.- 
(géogr.anc.)  Nom  d'un  peuple  des  mon- 
tages de  la   Gaule,  an-dessus  de  Mai 
seille. 

AI  BIFICATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Blan- 
chlnienl  .  déalliatiun. 

ALBIFI.ORE.  a.lj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  fleurs  blanches. 

ALBIGEOIS. adj.  m.  pris  siibst.(géogr) 
Ancienne  province  de  France,  dans  lu 
Languedoc;  capitale  Albi.  ]  Albigeois, 
aise.  adj.  et  s.  Qui  est  né  dans  l'Albi- 
geois, on  dans  la  ville  d'Aibi.  J  Qui  ap- 
p^irtient  à  l'Albigeois,  à  la  ville  d'Aibi, 
on  à  leurs  habitants.  |  Albigeois,  s.  m. 
(hisl.  eecl.)  Nom  sons  lequel  on  désigne 
les  membres  de  plusieurs  sectes  qui  s'éle- 
vereiil  dans  le  midi  de  la  France,  vers  le 
milieu  du  12'  siècle.  Leur  doctrine  par- 
liiipaii  de  celle  des  Manii  béens,  et  de 
celle  des  Calvinistes  qui  parurent  trois 
siècles  plus  lard.  Ils  enseignaient  de  plus 
que  Dierr  est  l'auleur  du  péché, et  que  le 
Christ  n'est  ni  vrai  Dieu  ,  ni  vrai  homme. 

ALBILABRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le  museau ,  le  liibre  ou  le  bord  blanc. 

ALl'.IMACULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  tacheté  de  blanc. 

ALBIMAÏDE.  s.  m.  (bist.  or.)  Non> 
d'un  peu|ile  d'Egypte  d'origine  grecque, 
suivant  d'Herlielot.  Les  Alliimaides  se  ré- 
voltèrent dans  la  basse  Egypte,  et  furent 
détruits  par  les  généraux  du  calife  Al- 
mamon. 

ALBIMANE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le-  mains  blanches. 

ALKI.NE.  s.  f.  (  miner.)  Un  des  noms 
de  PHpophyllile. 

ALRINERVE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  les  nervures  de  ses  feuilles  blanches. 

ALWNISME.  s.  m.  (med.)  Anomalie 
de  l'organisation  animale  et  végétale,  qui 
est  carai  térisre  par  la  couleur  blanche  dé 
l'enveloppe  extérieure. 

ALBION  (géogr.  anc).  Voy.  Breta- 
GBE.  Il  Albion  ou  Alebion.  n.  pr.  m. 
(mylh.  lat.)  Fils  de  Neptune,  qui  com- 
bat'il  Hercule  avec  son  frère  nommé  Ber- 
gion  selon  les  uns,  et  Dercyntis  selon  les 
antres;  et  qui  fut  tué  par  ce  héros.  Le 
combat  d'Albion  et  d  Hercule  eut  lieie 
dons  une  plaine  de  la  Gaule  l^arbonaise, 
qu'on  appela  Lapideus  campus,  à  cause 
de  h  pluie  de  pierres  envoyée  du  ciel  par 
Jupiter  pour  secourir  Hercule. 

ALBIONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  vers 
à  sang  rouge. 

ALBIONIEN,  ENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  rrnealbioiie.  D  Albioniennes. 
s.  f.  pi.  Famille  de  vers  à  sang  rouge. 

Al. BIPÈDE,  .ulj.  des  2  g."  (zool.)  Qui 
a  les  paties  l)iaiii-lies. 

ALBIPFNNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
,,  I        les  Manches. 

ALBlRF.f).  s.  m.  (astron.)  Nom  de 
l'étoile  I   de  la  eonslell.'ition  du  Cygne. 

ALHIROSTRE.    adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ;<  le  liec,  OU  le  prolongement  du  oiu- 
III  blatte. 

ALBITARSE.  adj.  de.s »  g.  (zool.)Qui 
a  les  t.irses  blancs. 

AI.BITE.  s.  f.  (ntinér.)  Minéral  qu'on 
appelle  iiiissi  ScliorI  blanc. 

ALHIVEINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  t 
les  nervures  de  ses  feuilles  blanches. 
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ALBITENTRE.  aJj.  des  2  g:  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  hianc. 

ALBODACTYLE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  les  doigts  blaucs. 

ALBOGALÉRUS.  s.  m.  (aul.  roni.)  Le 
bonnet  des  flamines  diales,  selon  Festus. 

ALBORAK. (mjth.  mah.).  foy. Borak. ' 

ALBORSOZ.   s.  m.    (relaliou)    roj: 

EoURSODS. 

ALBRA:^  ou  ALEBR  an.  s.  m.  (chasse) 
r'or.  HALBRA.H  au  Dict. 

ÂLBRENER.  V.  II.  (chasse)  r<y.  Hal- 

ALBRET.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  pajs 
He  Gascogne,  dans  les  Laudes  de  Eor- 
deaiu,  érigé  en  duché  en  i556,  pour 
Au  Mine  de  Bourbon. 

ALBUFÉRA  (géogr.).  Nom  d'un  lac  au 
sud  de  Valence  ;  le  seul  lac  remarquable 
de  l'Espagne. 

ALBULA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ancien 
nom  du  Tibre. 

•ALBUM,  s.  m.  (ant.  lom.) Tablettes 
recouvertes  d'un  enduit  de  plaire,  sur 
lesquelles  étaient  inscrits  les  acles  du  pré- 
teur, les  formules  judiciaires,  les  procès 
en  matière  civile,  etc.  L'album  était  affi- 
ché en  un  lieu  public.  Celui  qui  y  portait 
la  main  pour  effacer  quelque  cliose  était 
puni  de  mort.  |  Le  nom  d'Album  se  don- 
nait, par  analogie,  à  d'autres  tablettes 
qui  étaieni  également  affichées  dans  des 
lieux  publics,  et  qui  servaient  à  divers 
usages.  Album  du  grand  pontife.  Voy. 
As:iAi,ES.  I  Album  des  juges,  des  séna- 
teurs,  des  décurions  y  etc. ,  Tablettes  sur 
Ie3quelles  étaient  inscrits  les  noms  de> 
jugp-s,  des  sénateurs,  des  décurious,  etc. 
ALBUMEN,  s.  m.  (bot.)  Coi  ps  acces- 
soire de  l'embryon,  qu'on  trouve  dans 
ceriaines  graines,  et  qu'on  nomme  aussi 
péiisperme. 

.VLBU.M  GRjECUM.  s.  m.  Il  se  disait 
daiis  l'ancienne  médecine  Du  phosphate 
de  chaux  que  l'on  obtenait  eu  iiouriissaul 
des  chiens  e!^clll^i^eml■nt  avec  des  os. 

ALBUMINÉ,  adj.  m.  (bot.)  Il  se  dit 
D'un  embryon  végétal  qui  est  muni  d'un 
albumen, 

ALBUMINO-CASÉEUX.  s.  m.  (chi- 
mie) Substance  particulière  qui  cxi.-tc 
dans  les  amandes,  et  qui  tient  de  la  na- 
ture de  l'albumine  et  de  celle  de  la  ma- 
tière casécuse. 

ALBUN.  s.  m.  (V.  lang.)  Blanc  d'œuf. 
ALBUNA  (  myth.  lit.),  foy.  Albii- 
rtii. 

ALBUNÉE.  II.  pr.  f.  (myth.  lai.)  Divi- 
uilé  honorée  à  Tibur,  la  même  que  Leu- 
colliée  chez  If»  Grec».  Selon  Suidas  et 
Lactance,  Albuna  était  la  lu"  sibylle 
que  les  habitants  de  Tibiu-  honoraient  d'im 
culte  divin .  |  Albunée.  s.  f.  (zoul.)  Genre 
de  cnislacér». 

ALBORNUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.) 
nivinilé  adorée  cuLucanie,  tur  la  luoii- 
t.-ijne  de  ce  doid. 

ALBUSSA(:(«éogr.).  'Ville  de  France, 
f.'/:ri'/.e.  4,o/ig  habitants. 

'.  l.C.\BALA.  «.  m.  (romm.)  Nom  d'un 
<K-<i.t  perçu  sur  le»  marcballdi^«^  impur- 
li'  i  en  E^pagne,  et  dau»  le»  culouics  n- 
pr.Ktifile». 

•\LCAI>E.  ndj.  et  i.  m.  (zoul.)  Il  se  dit 
:       i    1      II  <|iii   \e  rapprucho  de  ceux 
:.,      •     lUa. 
<  I M. il'..  V  f.    (hi>l.  )    Dignité  ou 
<llir..;r,lAl.nJe. 

\I.r;AllE.sr.  i.  m.  (alchimie) Prétendu 
dl«uilv.inl  uniteriu'l  que  Irt  adeptes  di- 
taii'iit  é:re  propre  à  résoudre  tout  Ict 
vtiip\  m  leurs  ■lénieiit*. 

ALCAlUE.  n.  patiou,    (l('in|n  lier.) 
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Descendant  d'Alcée.  roy.  Alcide.  J  .//- 
caide.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  Des  gou- 
verneurs des  villes,  dans  l'empire  de 
Maroc.  .  ,     .,. 

ALCAL.VDEHENARES(seogr.).Yille 
d'Espagne,  dans  l'intendauce  de  Tolède, 
cl  dans  la  capilainerie  générale  de  la  Noii- 
velle-Castille.  Célèbre  université.  Etule 
du  génie.  5,ooo  àuies.  ||  Alcala-la-Réat 
(géogr.).  Ville  d'Espagne,  dans  l'inten- 
dance de  Jaen,  et  dans  la  capitainerie 
générale  de  l'Andalousie.  Vins  et  fruits. 
9,000  âmes. 

ALCALIFIABLE.  adj. des  2g.  (chimie) 
Qui  est  susceptible  de  se  convertir  eu 
alcali. 

ALC.\XIFIANT,ANTE.  adj.  (chimie) 
Il  se  dit  D'une  substance  qui  provoque 
dans  une  autre  la  manifestation  des  pro- 
priétés alcalines. 

ALCALIGÈNE.  adj.  et  s.  m.  (ehimie) 
Qui  produit  et  fait  naître  des  alcalis. 

ALCALIMÈTRE.  s.  m.  (technol.)  In- 
strument propre  à  mesurer  la  quantité 
d'alcitli  pur  que  reufernie  une  potasse 
ou  une  soude  du  commerce. 

.AiCALLMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(technol.)  Qui  a  rapport  à  i'alcalimètre. 
Tube  alcalimétrique. 

ALCALINITÉ,  s.  f.  (chimie)  État  ou 
caractère  d'une  substance  qui  possède  les 
propriétés  des  alcalis. 

ALCALINO-TERREUX  ,  EUSE.  adj. 
(chimie)  H  se  dit  D'une  substance  qui 
tient  à  la  fois  de  la  nature  des  alcalis  et 
des  terres. 

ALC.ALi:fULE.  adj.  m.  (chimie)  H  se 
dit  D'un  sel  alcalin  qui  contient  un  léger 
excès  d'alcali. 

jVLCALISATION.  s.  f.  (chimie)  Opé- 
ration naturelle  par  laquelle  l'alcalesceuce 
se  dévi'loppe. 

ALC-ALOlDE.s.  m.  (chimie) Alcali or- 
ganiipie,  qui  rivalise  avec  Us  alcalis  mi- 
néraux pour  les  propriétés  basiques,  mais 
en  dllFere  par  les  propriétés  généiales. 

.VLCAMÈNE.  n.  pr.  m.  (mvlh.  gr.) 
Époux  de  Niobé,  fille  de  Phorunée. 

ALCANDRE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Munychus  et  de  Lélante,  et  devin 
comme  son  père.  H  Héros  lycieu  tué  par 
Ulysse.  J  Compagnon  d  Énéetué  parTur- 
iiiis.  Il  Alcandre.  n.  pr.  f.  Femme  de  Pu- 
l)be,  roi  de  Thcbes  en  Egypte. 

ALCANNA.  s.  f.  (bol.)  Plante  du  Le- 
vant qui  sert  dans  la  teinture. 

•ALCANTARA  (géogr.).  Ville  d'Espa- 
gne, dans  la  capitainerie  générale  de 
l'I^tramudurc,  et  dans  l'intendauce  de 
Badajoz.  Pont  maguifi(pie  sur  le  Tagc. 
!î,uuo  àuies.  L'ordre  militaire  de  Cata- 
trava  a  pris  le  nom  d'Alcantara  depuis 
que  cette  ville  en  est  devenue  le  chef-lieu. 
ALCARON.  s.  m.  Espèce  de  scorpion 
d'Afiique,  au  rapport  de  Dapper. 
ALCATIIOÉ  (myth.  gr.).  roy.  Xvci- 

TIIOK. 

ALCATHOOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Pclops  et  d'Ilippodaïuic,  frère 
J"Alrée  <t  de  Thyesic.  Il  succéda,  sur  le 
triincde  .Mégare,  à  Mégaréusdont  ilavait 
épousé  la  fille.  Apollon  aida  Aliathuiis 
à  construire  1rs  murs  de  Mégare ,  et  la 
pierre  sur  laquelle  le  dieu  posa  sa  lyre 
rendit  depuis  des  sons  mélodieux.  ||  Fil» 
de  l'orlliaon  et  d'Eiiryte.  jl  Fils  d'IÎJyete 
et  d'll.pp..d,imie,  suur  dÉuée. 

ALCATRA/..  •.  lu.  Nom  donné  par 
le»  vova;;eur«  i\  plu»ieur»  oiseaux  des 
min  (l'Aaierii|iic  et  des  liidei,  qui  pa- 
raivteiit  être  do  pélirniis. 

ALCAVALA(^olHm.^./oJ.Al.^»lnI.». 

ALCÉ.    11.    pi.  f.   (myth.    gr.  )    Idle 
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d'Olympe  et  de  Cycnus,  suivant  Diodore 
de  Sicile. 

ALCÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Perséeet  d'Andromède,  époux  d'Hippo- 
nome,  père  d'Amphitryon,  et  aieul  d'Her- 
cule. 0  Fils  d'Hercule  et  d'une  esclave  de 
JaiJauus.  Cet  Alcée fut pèrede  Bétus ,  et 
aïeul  de  Candaule.  ||  Fils  d'Androgée,  et 
petit-GIs  de  Miuos. 

ALCÉL.iPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  ruminants. 

ALCESTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Pélias  et  d'Anaxibie,  épouse  d'Admète. 
Atcesle  est  célèbre  par  son  dévouement 
conjugal.  Il  Alceste  (philol.).  Titre  d'une 
tragédie  d'Euripide,  dont  le  sujet  est  le 
dévouement  d'Alceste. 

ALCHÉMIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Alchimie. 
ALCHÉMISTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Alchi- 
miste. 

ALCHIMÉLECH.  s.  m.  Espèce  de  tri- 
gonelle,  qui  croît  en  Egypte. 

'  ALCHIMIE,  s.  f.  P'rov.  et  Cg. ,  Faire 
de  l'alchimie  arec  les  dents.  S'enrichir  en 
se  privant  des  choses  les  plus  nécessaires. 
ALCHIMINIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Né- 
flier. 

ALCHORNÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  des 
montagnes  de  la  Jama'ique. 

ALCICORN'E.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  corne  d'élan. 

ALCIDE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Minerve  chez  les  Macédouieus,  au 
rapport  de  Tite-Livc.  ]  Alcides.  s.  m.  pi. 
Il  se  disait  à  Sparte,  suivant  Hésychius,  de 
Certaines  divinités  subalternes.  J  Alcide. 
n.  patron.  (  temps  hér.  )  Descendant 
d'Alcée.  Il  s'emploie  subst. ,  et  désigne 
particulièrement  Amphitryon  ,  et  surtout 
Hercule.  Ij  A/cide.  n.  pr.  f.  Fille  d'Anti- 
pètie.  roy.  Androclée.  D  A/cide.  s.  m. 
(  zool.  )  Espèce  de  grand  scarabée  des  In- 
des. Il  Genre  de  papillons. 

ALCIDICE  on  ALCIDIQCE.  n.  pr.  f. 
(temps  hér.)  Fille  d'Aléus,  épouse  de 
Salnionée,  et  mère  deTyro. 

ALCIDON.  s.  m.  (;ardin.)  Variété 
d'œillet  à  fleurs  piquetées. 

ALCIMAQUE.  adj.  des  2  g.  (myth.gr.) 
Littéral.,  Qui  combat  avec  force,  ou  fort 
dans  le  combat.  Épithèle  de  Pallas. 

ALCIME.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Mentor.  (|  ,\nii  d'.Achllle. 

ALCIMÉUE.  u.  pr.  f.(temps  hér.)  Fille 
de  Phylax  ,  épouse  d'Éson  ,  et  mère  de 
Jason. 

ALCIMÉDON.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
Un  des  Tyrrhéuiens  qui  firent  Bacchus 
prisonnier,  et  que  cedieu  métamorifliusa 
en  dauphins.  1|  Alcimédon  (temps  lier.), 
Fils  de  Laerce  ,  et  chef  des  Myrmidons. 

ALCI.MÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Glaiicus  et  frère  de  Belléiophon. 
On  l'appelle  aussi  Déliadc.  ||  Un  des  trois 
fils  de  Médée  et  de  Jason. 

ALCINE.  s.  f.  (bot.)  Plaute  du  Mexi- 
que il  fleurs  composées. 

ALCINOÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nym- 
phe. 0  .-//ciHOc  (temps  hér.),  Fille  de  Sthé- 
néliis  et  de  Nicippe.  ||  Fille  de  Polybe, 
roi  de  Cnrlnlhe,  et  fcmmed'Amphiloque. 
ALCINOÛS.  11.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  des  Phéacicns  de  Selicria ,  fils  de 
Naiisilhous,  et  petit-fils  de  Neptune. 
Ulysse,  après  son  naufrage,  fut  accueilli 
à  la  cour  rf'^/f;Hw;«.||  Les  jardins  d'Alci- 
noiis ,  célèbres  par  leur  muKiilUrence  et 
leur  fertilité,  ont  donné  lieu  a  l'expression 
proverb.,  /a/'i/i'/M  d' ÀlciHoits,  usitée  chez 
les  anciens  pour  désigner  Des  jardins  nin- 
f;iiiiiipic9,  1  Conte  d'Alcinoiis,  se  disait 
uusni  proverbialiment ,  chez  les  Grecs, 
pour  'i^iiillrr  l'ii  long  et   f.ilMileux  léril. 
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Il  Alcinoiis ,  nis  d'Hippocoon,  aida  son 
père  à  chasser  de  Spai'te  Icare  et  Tyiidarée, 
et  fut  tué  par  Hercule. 

ALCIPPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Mars  et  d'Aglaure,  fut  déshonoi-ée  par 
Hallrrhothius,  fils  de  Neptune.  1  Épouse 
de  Métion,  et  mère  d'Eupalamc.  ]  Ama-  . 
zone  tuée  par  Hercule.  |]  Fille  d'Alcyonéc. 
n  Suivante    d'Hélène.  |j  Sœur   d'Astrius. 

ALCIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Égvptus,  époux  de  la  Danaïde  Glauca, 
Il  Père  du  devin  Tisls.  |1  Atcis  (myth. 
germ.) ,  se  disait,  chez  les  Naharvales,  de 
Deux  divinités  que  les  Romains  conjectu- 
raient être  les  mêmes  que  Castor  et  Pol- 
lux.  Suivant  quelques  savants,  Alcts , 
dont  on  fait  un  nominatif  singulier,  serait 
un  datif  pluriel. 

ALCITHOÉ.  D.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
de  Minyas.  Alcithoé  ayant  méprisé  les  fê- 
tes de  Bacchus,  fut  punie  de  ce  dieu  qui, 
suivant  les  uns,  la  métamorphosa  en 
chaitve-souris  ,  et,  suivant  d'autres ,  lui 
inspira  une  fureur  frénétique,  roy.  Leu- 

CIPPE. 

ALCMANLEN.  adj.  et  s.  m.  (versif. 
anc.)  Il  se  dit  D'un  vers  de  quatre  pieds, 
frc<iuemment  employé  par  le  poêle  Alc- 
nian. 

ALCMANION  ou  ALCMANICON.  s. 
m.  (gramm.  gr.)  Figure  de  grammaire  qui 
est  familière  au  poète  Alcman,  et  qui 
consiste  à  placer  le  verbe  entre  les  deux 
sujets ,  par  exemple  :  È-jài  r'^-O^uev  xa(  cj. 
Eusiathe  donne  à  l'alcmanion  le  nom  de 
Proépizeuxis. 

ALCMAON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Theslor,  tué  par  Sarpédon. 

ALCMÈNE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
d'ÉIeclryon  et  d'Auaxo,  femme  d'Amphi- 
tryon, et  mère  d'Hercule. 

ALCMÉNOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Égvptus  et  d'Arabie,  époux  de  la 
Danaïde  Hippoméduse. 

ALCalÉON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  du  devin  Amphiaraiis  et  d'I'.riphylc. 
Alcméon,  suivant  tordre  que  lui  avait 
donné  son  père  en  partant  pour  la  guerre 
de  Théhes,  tua  sa  mère,  et  fut  agité  des 
furies,  roy.  Ampbiaracs,  Ériputle.  B 
Alcméon,  Petit-fils  de  Nestor,  tige  des 
Alcméon  ides. 

ALCMÉlWIDE.  n.  patron,  (hist.  anc.) 
Descendant  d'Alcmcou.  Petit-fils  de  Nes- 
tor. Les  Alcméonides  étaient  une  des 
plus  puissantes  famille^  d^ Athènes.  Ils 
furent  toujours  en  lutte  avec  les  Pisis- 
tratides,  qu'ils  parvinrent  à  chasser.  Les 
Alcméonides  furent  dévoués  à  Cana- 
thème,  à  roccasion  du  meurtre  des 
partisans  de  Cylon.  roy.  Éhagi'.  Le 
temple  de  Delphes  fut  construit  par  les 
Alcméonides.  Aleibiade  était  de  la.  fa- 
mille des  Alcméonides. 

ALCMONIEN  (ant.).  To/.  Acmowie.v. 

ALCO.  s.  m.  Race  de  chiens  domes- 
tiques, aujourd'hui  éteinte,  que  aourris- 
saient  les  anciens  Américains. 

ALCOMÉNÉE.  n.  pr.  m.  (temps hér.) 
Surnom  d'Ulysse,  tiré  d'Alcomèiics,  ville 
d'Ithaque. 

ALCOMÈNES  (géogr.  anc.).  Ville  d'I- 
thaque. B  Ville  d'Astérie. 

ALCON.  II.  pr.  m.  (temps lier.)  Archer 
Cretois  d'une  adresse  singulière,  fils  d'Hip- 
pocoon, et  l'un  des  héros  qui  prirent 
part  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydnn. 
Il  Filsd'Érerhihée,  et  perc  de  l'argunautu 
Phalére.  |1  Fils  de  Mars.  ||  Fils  d'Auiycirs. 

ALCOOLAI'.  s.  m.  (iiharm.)  Alcool 
qui  a  été  chargé  par  la  distillation  d'un 
principe  .volatil  quelconque. 

Al.COOI.Air..  s.  m.  (chimie)  Combi- 
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Daison  en  propoi'lions  défiiiios  tl'alcoi)! 
et  de  sel,  l'mi  et  l'autre  anhydres. 

ALCOOLATURE.  s.  f.  (|>liannO  Mé- 
dicament al(oiilii]ue  préparé  par  iuliision. 

ALCOOLÉ.  s.  m.  (pharm.)  IMédira- 
inent  alcoolitpie  préparé  par  dissoluliiin. 

ALCOOLIDES.  s.  m.  [A.  (chimie)  Fa- 
mille de  composés  organiques  qni  ren- 
ferment de  l'alcool. 

ALCOOLIME.  s.  m.  (chimie)  L'un  des 
noms  de  l'alcool  pur. 

ALCOOLISATION,  s.  f.  (chimie)  Dé- 
veloppement dans  un  litpiide  des  pro- 
priétés qui  caractérisent  l'alcool.  J  jlcoo 
lisatton  (pharm.).  Réduclion  d'un  corps 
eu  poudre  impalpable. 

ALCOOLOMÈTRE.  s.  m.  (physique) 
Instrument  propre  à  délerrniner  la  quan- 
tité d'alcool  absolu  contenue  dans  un  mé- 
lange quelconque  de  ce  liquide  et  d'ean. 

ÀLCOOLOTIF.  s.  m.  (pharm.)  jMédi- 
cainent  alcoolique  destiné  à  l'usage  ex- 
-terne. 

ALCOR.  s.  m.  (astron.)  Petite  étoile 
située  dans  la  queue  de  la  grande  Ourse, 

ALCORANISTE.  s.  des  2  g.  (  hist. 
relig.)  Qui  croit  an  Coran,  qui  professe 
la  doctrine  contenue  dans  le  Coran. 

ALCORNINE.s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  a  trouvée  dans  l'écorcc 
J'alcornoqne. 

ALCORNOQUE.  s.  f.  (pharm.)  Écorce 
•Tu'on  a  regardée  comme  un  spécifique 
contre  la  phlhisic  pulmonaire. 

•ALCYON  (niy  th.  gr.).  foy.  Ai.ctone. 
Il  alcyon,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  polypiers 
marins. 

ALCYONAIRE.  adj.  des  2  ;.'.  (zool.) 
Qui  ressemble  .i  im  alcyon.  1|  Alcyonalrcs. 
s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  zoophytes  qui 
renferme  les  alcvons. 

ALCYONE  ou  HALCYONE.  n.  pr.  f. 
(myth.  gr.)  Fille  d'Atlas  et  de  Pléione, 
mère  d'Élhuse,  d'Hyriée,  et  d'Hypé- 
rénor.  ||  Fille  d'É;>!e  et  d'Énarcte',  et 
femme  de  Céyx.  Suivant  Oi'lcle,  Alcyone., 
inconsolable  de  la  perte  de  son  épouXy  qui 
avait  péri  dans  un  naufrage ,  se  précipita 
à  la  mer  j  et  Jupiter  changea  les  deux 
cpoux  en  Alcyons.  ||  Surnom  de  Cléopâ- 
tre,  femme  de  Méléagre.H Fille  d'Évéïius. 
Alcyone.  s.  f.  (astron.)  Nom  de  l'étoile  t 
de  la  constellation  des  Pléiades. 

ALCYONÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  alcyon.  |  A'cyonès.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  d'oiseaux ,  et  famille  de 
zoophytes. 

ALCYONFE.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
Géant,  Gis  d'Uranus  et  de  Ghé.  ||  Autre 
géant  qui  attaqua  Hercule  à  l'isthme  de 
Coriuthe,  lorsqu'il  chassait  devant  lui  les 
bœufs  de  Géryon  ,  et  qui  fut  tué  par  le 
héros. 

ALCYONELLE.  s.  f.  (zool.)  Polypier 
qu'on  trouve  dans  les  étangs  d'Europe. 

ALCYONELLTN,  INE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemblée  une  alcyonelle.  ||  Alcyo- 
ncllins.  s.  m.  pi.  Famille  de  zoophytes. 

ALCYONiniE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  marines. 

ALCYONIDIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
rcssembleà  une  alcyonidie.il y//ciw"Vi'(Vei. 
s.  f.  pi.  (  bot.  )  Famille  de  plantes  ma- 
rines. 

ALCYONIE  (géogr.  anc.).  Foy.   Al- 

CYONIES. 

•  ALCYONIEN,  ENNE .  adj.  Mer  Al- 
cronienne{^tos,T.  anc).  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  la  partie  orientale  dti  golfe  de 
Corinthc.ll  Lac  Alcyonien,  Lac  situé  dans 
la  Coriiithie,  par  lequel  les  Arglens 
croyaient  que  Racchus  était  descendu 
aux   enfers ,   pour  en    ramener   Sémélé.  | 
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ALCYONIN ,  INE.  adj.  (zool.)  Voy. 

Al.CYONÉ. 

ALDE.  .s.  m.  (philol.)  Il  se  dit  Des  ou- 
vrages qui  ont  été  publiés  par  les  célè- 
bres imprimeurs  de  Venise  connus  sous 
ce  nom  (Aide  Manuce).  C'est  un  aide. 
Collection  d'aides. 

ALDEI'.RANDE.  roy.  \iebrakde. 

•.XLDÉE.  s.  f.  (b()t.)'Genre  de  plantes 
du  Pérou  et  du  Chili. 

ALDIN,  INE.  adj.  (philol.)  Il  se  dit 
Des  éditions  que  les  Aides  ont  publiées, 
et  des  caractères  dont  ils  se  servaient.  .Éo'/'- 
tion  aldine.  Caractères  allins.  Cette  der- 
nière locution  n'est  plus  usitée.  On  dit 
aujourd'hui  Caractères  italiques. 

ALDINE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de  la  Ja- 
maïque. 

ALDION.  s.  m.  (hist.)  Il  se  disait ,  au 
moyen  âge,  Des  serfs  d'une  certaine  classe. 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  Aidions  avec 
les  Aldionaires. 

ALDIONAIRE.  s.  m.  (hist.)  Titre  que 
portaient  certains  officiers  à  la  cour  de 
Charlemagne. 

ALDJÈZIRA  ou  MÉSOPOTAMIE 
(géogr.).  Partie  de  laTiuquie  d'Asie.A'ille 
piineipale  Mossoul. 

ALDORRANDINE.  adj.  f.  (peint.) 
A'oce  aldol/randinc,  îiloiTvau  de  iieinture 
antique  qui  décore  une  frise  (pi'on  a 
trouvée  dans  des  ruines  à  Rome,  et  qni 
a  été  transportée  dans  la  vigne  Aldobran- 
dine. 

ALDROVANDE.  s.  f.  (bot.)  Petite 
plante  du  midi  de  l'Europe. 

ALDUIDES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom 
par  lequel  on  désigne  la  partie  des  Pyré- 
nées qui  se  trouve  entre  Pampelune  et 
Saint- jean-pied-de-Port. 

ALE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aile.  J  Arles , 
nom  de  ville. 

ALÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Hàlé. 

ALÉA  (géogr.  anc).  Ville  d'Arcadie, 
où  Minerve  avait  un  temple.  ||  Aléa.  adj. 

f.   f^oy.  Al.ÉEIÎ,   ENKE. 

ALÉATE.  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.)  Ha- 
bitant d'Aléa. 

ALÉATOIREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière aléatoire. 

ALÉAUTER.  v.  a,  (V.  lang.)  Inféoder. 
Il  Lier.  ||  Aléauter  (.s') ,  Se  rendre  féal.  || 
Se  purger  par  la  loi  ou  par  serment  d'un 
crime  dont  ou  est  accusé. 

Ai.E.\uTÉ,  ÉE.  part. 

ALÉBION.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Foy. 
Albion. 

ALEBRAN.  s.  m.  (V.  lang.)  H.ilbran. 

ALEERANDE  ou  ALDÈRRANDE. 
s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  sarcelle. 

ALERRENER.  v.  n.  (V.  lang.)  Hal- 
breuer. 

Al.EBRENÉ,  ÉE.     paît. 

ALEBRENNE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  salamandi'e. 

ALECRET  (V.  lang.).  Voy.  Halecret. 

ALECTO.  n.  pr.  f.  (myth.  ani-.)  Uite 
des  trois  Fm'ies ,  fille  de  l'Acliéron  et  de 
la  Nuit.  Il  Àleclo.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents.  j|  Genre  de  polypiers  fo-^siles. 

ALECTOIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  pierre 
alectorienne.  Voy.  Alectorien. 

AI.ECTOR.  n.  pr.  m.  (  temps  bér.  ) 
Fils  de  Pélops  et  d'Hégésandre,  et  père 
d'Iphiloque.  \  Fils  d'Épins,  roi  d'Élide. 
Il  Fils  du  roi  d'Argos  Anaxagore,  et 
père  d'Iphis  et  de  Capanée.  ||  Fils  de 
Magnes  et  de  Nais.  ||  Héros  argien.  Voy. 
ALECï]iYoi<.||.-//e<:to/'.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux   gallinacés  d'Amérique. 

AI.ECTORIDE.  n.  patron. (temps hér.) 
Descendant  d'.Meclor.  ||  Alectoride.  adj. 
des  2  g.  (zool.)  Qni  ressemble  à  un  coq. 
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Il  .ileclorides.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
qui,  pour  la  forme  du  bec,  ressemblent 
au  coq. 

ALECTORTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lichens. 

ALECTORIEN  ,  KNNE.  adj.  (ant.)  Il 
n'est  nsilc  que  dans  celte  locution ,  Pierre 
alectorienne,  Pierre  qui  se  forme  dans 
l'eslomac  des  coqs,  et  qui,  suivant  les 
anciens  ,  donnait  de  la  force  et  du  cou 
rage  à  ceux  qui  la  portaient  sur  eux.  On 
attribuait  encore  d' autres  propriétés  mer- 
veilleuses  à  la  pierre  alectorienne.  Cette 
croyance  en  la  vertu  de  la  pierre  alec- 
torienne durait  encore  au  moyen  âge 
Voy.  ALECTotRE.||/eHa:  alectoriens.  Voy. 
Coq. 

ALECTOROLOPHE.  adj.  des  2  g.  Qu 
porte  une  crête  semblable  à  celle  du  coq. 
Il  Alectorolophe.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules. 

ALECTRE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

ALECTRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  de  l'analogie  avec  un  coq.  ||  Alecirides 
s.  m.  pi.  Famille  d'oi.seaux. 

ALECTRIMORl'HE.adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'iuie  poule. ||  Alcctrimor- 
plies,  s.  m.  pi, Eamille d'oiseaux  qui,  par 
la  forme  de  leur  corps ,  ont  beaucoup  de 
ressemblance  avec  les  poules. 

ALECTRURE.  adj.  des  2  g.(zool.)  Il 
se  dit  D'un  oiseau  dont  la  queue  resscm 
ble  à  celle  du  coq. 

ALECTRYOMANCIE.  s.  f.  (  ant.  gr.) 
Sorte  de  divination  qui  se  pratiquait  à 
l'aide  d'un  coq  quel'on  plaçait  au  milieu 
d'un  cercle  di  .iséen  3 4  cases, dans  chacune 
desquelles  éiail  un  grain  de  blé  et  la  C 
gure  d'une  lettre  de  l'alphabet.  On  expli 
quait  le  sens  des  lettres  suivant  l'ordrt 
dans  lequel  le  coq  avait  avalé  le  grain 
placé  sur  chacune  d'elles. 

ALECTRYON.  n.  pr.  m.  (myth.  anc) 
Favori  et  confident  de  Mars.  Ce  dieu  le 
métamorphosa  en  coq,  parce  qu'il  li 
laissa  surprendre  avec  Vénus  par  le  Soleil. 
\\Alectryon  ou  ^/ecto;- (temps  bér.),  Pèn 
de  l'argonaute  Léitus.  ||  Alectryon.  s.  m 
(zool.)  Genre  de  coquilles  nnivalves.  [ 
Alectryon  (bot.).  Genre  de  plantes. 

ALÉE.  ,s.  m.  (temps  hér.)  Voy.  Aléds. 
Il  Alée.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Voy.  Aléen 
\^  Alée.  s.  f.  (V.  lang.  )  Course,  élan, 
Venir  d'alée.  Venir  tout  d'un  trait ,  sans 
s'arrêter. 

ALÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Qui  est  né  à  Aléa.  ||  Qui  appartient  à  la 
ville  d'Aléa  ,  on  à  ses  habitants.  \^Aléenne. 
adj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom  de  Minerve  à 
Aléa,  à  Tégée,  à  Mantinée,  etc.  ||  Sur- 
nom de  Junon  à  Sicyoue.  ||  Surnom  de 
Diane  en  ,\rcadie.  ||  Aléennes.  adj.  f.  pi. 
pris  suhsi.  (ant.  gr.)  Fêles  célébrées  eu 
Arcadie  en  l'honneur  de  Minerve. 

ALEF.  s.  m.  (  philol.)  Première  lettre 
de  l'alphabet  hébrni'que.  ||  Signe  numé- 
rique de  l'unité.  L'Alef  sert  à  marquer 
une  légère  aspiration,  et  répond  à  l'esprit 
doux  des  Grecs.  L' Aie/est  une  des  lettres 
serviles. 

ALÉGATE  (technol.).  Voy.  Alicate. 
ALÉIEN.  adj.  m.  (myth.  anc.)  Il  n'est 
usitéqne  dans  cette  locution  Champ  aléien, 
Plaiue  de  Lycie  où  Bellérophon ,  qui  vou- 
lait s'élever  au  delà  des  astres,  à  l'aide 
du  cheval  Pégase,  fut  précipité  par  Ju- 
piter, et  où  il  erra  longtemps,  boiteux 
de  .sa  chute,  et  aveuglé  par  le  feu  du  ciel. 
ALÉIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Aller. 
Alé,  ke.  part. 

ALEJL  s.  m.  (hist.  oit.)  Étendard  im- 
périal. Il  Drapeau  que  portcul  les  deux 
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Kliatihs  qui  marchent  aux  côtés  de  l'olfi- 
cianj,  lorsque  celui-ci  se  rend  au  lUinber, 
dans  le  temple  de  la  Mecque. 

ALEMAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'ini  peuple  de  Germanie  qui 
habitait  entre  le  Rhin,  le  Danube  et  ie 
Mein.  Les  Alemans  donnèrent  leur  nom 
à  tous  les  peuples  de  la  Germanie.  Au 
moyen  âge,  Aleman  se  disait  des  Soua- 
bcs.  I  Dialecte  aleman.  Voy.  Alemani- 

QCE. 

ALEMANDE.   s.    f.  (V.  lang.)  Voy. 

Al.AMANI>E. 

ALEM.iNIE.  S.  f.  (géogr.)  Pays  des 
Alemans.  ||  Alemanie  (V.  lang.),  Allema- 
gne. 

ALEM.A.NIQUE.  adj.  et  s.  m.  (  liu- 
guist.)  Qui  se  rapporte  .i  l'Alemauie,  ou 
à  ses  habitants.  y)/n/cc/e  alémanique,  ou 
subst. ,  Alémanique ,  Ancien  idiome  des 
Souabes.  Voy.  Ancien  Haut-allemand  au 
mot  Allemand. 

ALÉM.\SIEN,ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Allique. 

ALEMBROTH.  s.  m.  (alchimie)  Mot 
chaldcen  qui  signifie  La  clef  de  l'art.  ||  5(7 
alembroth  ou  sel  de  sagesse  (  pharm. \ 
Hydrochlorate  de  mercure  et  d'ammo- 
niaque. 

ALEMDAR.  s.  m.  (hist.  ott.)  Litté- 
ral., Porte  -  étendard ,  Titre  du  2"^  des 
émirs  de  la  race  de  Mahomet.  L'Alimdar 
est  chargé  de  porter  l'étendard  vert, 
lorsque  le  sultan  parait  en  public. 

ALEMELLE  (V.  lang.  ).  Voy.  Allc- 
mei.le. 

ALÉMON.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Un 
des  Géants,  selon  Hygin.||yi/<;/no«  (temps 
hér.) ,  Père  de  Myscélus. 

ALÉMONA  ou  ALIMONA.  n.  p.  f. 
(myth.  rom.)  Divinité  qni  présidait  au 
développement  du  fœtus, et  à  l'allaite- 
ment. 

ALÉMONIDE.  n.  patron,  (temps  hér.) 
Descendant  d'Alémon. 

ALENÇON  (géogr.)  Ville  de  France, 
chef-lieu  de  l'Orne,  sur  la  Sarthe.  Fabri- 
ques de  dentelles.  14,019  âmes. 

ALENÇONNAIS.  s.  m.  (  géogr.  )  Le 
pays  d'AIençon.  |j  Alençonnais,  aise.  adj. 
et  s.  Qui  est  né  dans  le  pays  ou  dans  la 
ville  d'Alençon.  ||  Qui  appartient  au  pays, 
à  la  ville  d'Alençon,  ou  à  leurs  habi- 
tants. 

*ALÈNE.  s.  f.  (  anc.  T.  milit.  )  Flèche 
dont  se  servaient  les  archers.  ||  Alêne. 
Prov. ,  //  se  laisserait  donner  cent  coups 
d'alêne  dans  les  fesses,  plutôt  que  de  se 
battre,  se  dit  Pour  désigner  un  poltron 
qui  souffre  toute  sorte  d'injures.  ||^/(?rtt'. 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  deraie.||Nom 
marchand  de  plusieurs  coquilles  unival- 
ves. 

ALÉNÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit  Des 
parties  dures,  étroites,  et  terminées  cii 
pointe. 

ALÉNÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Respiration. 
Tout  d'une  alénéc.  Tout  d'une  haleine. 

ALÉNER.  v.  n.  (  V.  lang.)  SoufQcr, 
respirer,  aspirer. 

Aléné,  ÉE.  part. 

ALENTÉJO.  s.  m.  (géogr.)  Province 
du  Portugal.  Capitale  Évora.  3Sr,ooo 
âmes. 

ALENTIR.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Ucndic 
lent,  ralentir. 

Ai.ENTi,  ie.  part.        , 
ALENTISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Ralentissement. 

ALÉNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Frère 
naturel  de  Dioniède. 

ALÉOCHARE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 
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ALÉOCHARIDE.  aJj.  des  2  g.  (/00I.) 
Qui  ressemble  à  iiu  ali'ochare.  ||  ^liiochu- 
TiJi-s.  s.  m.  pi.  (zoul.)  Famille  d'iiis.iies 
coléoptères,  qui  renferme   les  Aleui  lij- 

ÀlÉOCHARIN,  INE.  adj.  (zool.)  roy. 
Alfocbaride. 

ALEOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  ParapH, 
terrp-plein  des  forlificalioii'i.<'oj.  Ai-oii. 

ALÉON.  n.  |ir.  m.  (aijlli.  aiic.)  Un 
des  Diosnires.  Plusieurs  satanti  propo 
sent  de  lire  Alooo  nu  lieu  </'Aléoii. 

ALÉOUTIENNES.  s.  f.  pi.  (iîéoyr.l 
Iles  de  l'Améi  ique  riJ>se. 

ALEP  (géogr.).  Ville  de  la  Turqiiii- 
d'Asie,  dans  la  Syrie.  Aulrefois  1res  flo- 
rissanle,  ruinée  aujourd'hui  par  la  pe>li' 
el  les  IremhieMiriit-  de  lerre.  20,000 
âmes.  Il  Royaume  d Alep  (bisl.),  Rojau- 
me  tribuiairede  la  Perse,  i|ui  se  forma 
d'une  parlie  de  la  Sjrie,  après  la  morl 
de  Mélikchab  (1092). 

ALEPASE.  s.  f.  (marine)  Jumelle  en 
■chèue  lice  avec  des  cordages  aux  deux 
pièces  de  sapin  qui  forment  une  vergue 
à  antenne. 

ALEPH  (  philol.  ).  Voy.  ALtr. 

ALÉPIDÉE.  s.f.  (bot.)  Genre  de  plan 
les  onibi'Iliferes. 

ALÉPIDOTE.  adj.  des  i  g.  (zool.)  Il 
sedil  D'un  poisson  dont  la  pean  n'est  point 
garnie  d'érailles. 

ALEPIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'un  ordre  de  religieux  maronite»,  siii- 
Tanl  le  Diel.  de  Trévoux. 

ALÉPlNE.  s.  f.  (cc.nm.)  Sorte  d'éloffe 
dont  la  chaîne  e^l  de  soie,  el  la  tissure  de 
laine.  1  Noix  de  galle  d'Alep. 

ALEPOCÉPHALE.  ailj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  la  léle  est  dépourvue  d'érailles.  || 
Alépocéplialc.  s.  ni.  (zool.)  Poisson  de  la 
IMéJiterranée. 

ALÉPYRE.  s.  m.  (  bot.  )  Oenre  de 
piaules  originaires  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

ALÉRIA  (géoïr.).  Ancienne  ville  sur 
la  rôle  oricnlile  de  l'Ile  de  Corse. 

•.\LtRI()N.  s.  m.  (V.  laiig.)  Oiseau 
deproie.l  Ai;;lon.lAlirionesl  aujourd  bui 
le  nom  vulg.iiiedn  niarlinri  noir. 

ALÈ>;.  s.  m.  (V.  lang.).Saidine. 

ALÉSA  (gcogr.  anc.).  Ville  située  sur 
la  rote  septentrionale  de  la  Sicile. 

ALESAGE,  s.  f.  (leclinol.)  Ariion  d'à- 
léser. 

ALE.SER.  V.  a.  (lecbnol.)  Arrondir  les 
Ijords  d'un  larrean  ou  d'un  trou.  |  Aug- 
fiienlerle  calibre  d'un  caoon;  en  forer  et 
en  polir  rinléricur. 

Af.Lsp. ,  ÉK.  pari. 

ALÉ-SIA  ou  ALIZE  (  géogr.  anc). 
Orao'lc  ville  de  la  Gaule,  capitale  des 
Mancliibien»,  dans  la  i"  Lyuuiiaise.  Au- 
jourd'hui Sainte- Rrine. 

AI.ESt^IR.  s.  m.  (lecbuol.)  Oiilil  pour 
ali'ser. 

ALESTERou  ALF-SIIR.  v.a.(niariua 
Rendre  UD  biiiineul,  ou  le^^rt-eiiieiil  duo 
liiliment  plus  léger,  en  ônuii  ce  cpii  pc  ni 
nuire  par  «on  poid«.  i  /^/«/ir  (v'j,  .Sr  div 
po«cr  à  faire  quelque  chose  dans  un  iia 
vire. 

AI.E.S1IRK.  v.l.  (lerhiKiL)  Parcelle,  de 
mêlai  détachées  par  l'alesnir. 

AI.riE.  n.  pr.  m.(ui>lli.  gr.)  l'iU  d'I 
eare^elde  l'cribce.  |  l'iU  d'ilippnic;  pril 
Oiriiilhe  avec,  une  trniipe  de  Uuiieiiv.  | 
FiU  d'l>.gi<thr,'lne  par  ()ie>.le. 

ALU'I  IIIA.  s.  f.  (aiiliq.)  La  Vérité,  di- 
vinité allignrique  delà  créalioii  de  Lucien, 
qui  en  place  le  Icinple  dans  la  ville  iln 
.S<mimcil.  |  /«/rV/iin  (hi>l.  lelig.),  (Jiide. 
E<>iis  de  la  tboijonic  des  Vulenliniens, 
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ALÉ1  HliLOGIE.  s.  f.  (ncol.)  Traite 
ou  discours  sur  la  vérité. 

ALÉTIADE.  n.  pairuii.  (temps  hér.) 
Descindani  d'Aléiès,  roi  de  Corinihe.  La 
maison  dis  AUtiudes  .t'éleignit  5-]  ans 
ai/ant  la  /iremière  o/ym/iiade. 

ALl^TIDE  ou  aLÉTIS.  adj.  f.  (ani. 
gr.)Lillér,il.,£(Ta/lîr.  Surnom  d'Éiigone. 

Il  N d'une  fêle  que  les  Aihéuieus  célé- 

liraicnl  en  l'honneur  d'Érigoue. 

ALETON.  s.  Ml.  (V.  laiig.)  Hanneton. 

ALÉTRINÉ,  ÉE.  a.lj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  nue  alftii-..  Il  Aléirinées.s.i.  pi. 
(bol.)  Famille  de  piaules  liliacées. 

ALÉTRIS.  s.f.  (bol.)Geuie  de  plantes 
liliacées  d'Ahiqne  el  d'Amérique. 

ALEITE.  s.  f.  (marine)  Prolongation 
des  burdaL;es  de  l'arriére  dans  les  bâti- 
meiils  levanliiiS,  qui  sert  à  former  celle 
.oile  de  poupe  que  l'on  appelle  Le  cul 
de  poule. 

ALETUM  (  gcogr.  anc.  ).  Ville  de  la 
Ganle,  dans  ['.Armorique,  au  N.  O.  des 
RhciUnies.  Aujourd'hui  Guich-Alet. 

ALEU  ou  .ALEUF(anc.  jurispr.).  I^oj. 
Ai-LEu  au  Dicl. 

ALEUADE  (lemps  hér).   roy.  Alé- 

V.4DE. 

ALECR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui  va. 
Il  Cmneur. 

ALEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Allure. 

ALEURIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

ALEURISIIE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
moisissures. 

ALEURITES.  s.  m.  (  bot.)  Arbre  de 
l'Ile  Je  France. 

ALELR()MANCIE.s.  f.  (ant.  gr.)Di- 
vinalion  qui  se  pratiquait  au  mo)  en  de  la 
farine  de  froment,  roy.  Ai-phitumahcie. 

ALEUROMANCIEN  ,  ENNE.  s.  f. 
(anI.  gr.)  Celui,  celle  qui  pratiquait  le 
genre  de  divination  appelé  Aleuiomancie. 

ALÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Apbidas,  et  père  d'Amphidaïuas,  de 
Cépliée,  de  Ljenigue  et  d'Augé.  Aléus 
fonda  la  ville  d'Aléa. 

ALEl'TÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 

ALEUTIER,  ÈRE.  s.  (V.  lang.)  Pos- 
se-scui  d'un  liauc-allen. 

ALÉVADE.  11.  patron,  (temps  hér.) 
Descendant  d  A  levas,  roi  de  Thes>alie. 
Les  AU'vadcs  invitèrent  Xerzès  à  marcher 
contre  la  Grèce. 

ALEVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Élever,  sou- 
lever. Il  Nourrir.  |j  Lever,  eu  matière 
d'iiiipu'.iiiiin. 

ALtVIER  (pèche).  P^oy.  Aieïinier. 

ALtVIMER.  s.  m.  (pèche)  Pelit  étang 
où  l'on  élevé  <le  l'ahviii. 

ALEXANDRE,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Priani,  le  même  que  Paris.  Ou  le 
'lé>igue  qnelcpieluis  par  ces  deux  noms 
Alexandre  Pans. 

A  LKX  AN  DRE  n  EouSCA  NDEROUN 
'gè"gr.).  l'eliie  ville  de  .Syrie,  dans  l'Eya- 
Iri  d  Alep.  à  laipielle  elle  sert  de  port. 
I.n  eelélne  poste  aux  pigeons  d'Alexan- 
dri'tlr  a  depuis  longtemps  cessé  d'être  en 
nclivil,: 

AI.EXANI)RI\SAI\T-PAUL(géogr.). 
(.bel-lien  et  pnri  de  l'ile  deKadiak,  el 
riiii  lies  piiiii-ipaiix  établi, seiiienls  de  la 
couipacuie  insve  d'Ainrrnpie. 

ALEXANDRIE  (géngr.  anc).  Nom 
l'uMimnii  ;i  un  j^raiid  iiumbiede  villes,dont 
les  priiicip.iles,  après  la  ville  de  ce  nom 
qui  Inl  rmiilée  eu  Égyple  par  Alexninlre. 
ilaienl:  )  une  ville  Je  Cilirie  ,  près  d'Is- 
■iis;  I  nue  tilli-  de  hi  Ructriaiie,  sur  les 
linriNderOtii»;  |  une  ville  de  l'Inde,  sur 
les  Imrli  du  l'Indus,  elc.  J  Alexandrie 
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(géogr.).  Ville  li'ÉgypIc.  PorI  niililaire  et 
marchand,  sur  la  Méditerranée,  ifi.ono 
âmes.  Il  Ville  de  Piémont,  la  plus  forte  de 
rilalie.  3o,ooo  âmes.  ||  Ville  des  Étals- 
Unis  d'Amérique,  district  de  Colombie. 
8,000 âmes. Il  École d'Alexandrie{\<Wi\o\.), 
se  dil  de  La  hlléralure  duut  Alexandrie 
fu  l  le  siège,  L 'école  d'Alexandrie  embrasse^ 
selonSchœll,  la  période  qui  s'écoula  depuis 
l'avènement  d' AlesanilrCf  jusqu'à  la  des- 
truction de  Corinthe  (de  3:if>  à  146  avant 
J.  C).  La décadincede  lalittérature grec- 
que date  de  técole  d' Alexandrie.  []  Kcole 
d'Alexandrie  (phil.) ,  se  dit  Des  diffè- 
renls  systèmes  philosophiques  qui  prirent 
naissance  à  Alexandrie,  et  parliculiere- 
ment  du  Néo-Platonisme.  L' Eclectisme . 
le  lilysticisme,etc.^  appartiennent  à  l'école 
d'Alexandrie.  \\  Dialecte  d' Alexandrie  ou 
Dialecte  macédonien  (philol.),  Nouveau 
dialecte  qui  se  forma  à  Alexandrie,  après 
la  mort  d'Alexandre,  du  mélange  de  Ions 
les  dialeclesde  la  Grèce,  el  qui  se  répan- 
dit dans  tous  les  pays  où  la  langue  grec- 
que était  parlée.  Le  dorisme,  propre  aux 
Macédoniens,  domine  dans  le  dialecte 
d'Alexandrie,  qu'on  désigne  aussi  par 
le  nom  d'Asiouo  -  Macédonique.  ||  Ère 
d'Alexandrie  (i  hron.).  Voy.  Ère. 

•ALEXANDRIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Qui  esi  né  à  Alexandrie.  j|  Qui  est 
propre  à  Alexandrie,  ou  à  ses  habitants. 
Il  Alexandrin  (philol.),  Philosophe,  écri- 
vain de  l'école  d'.Alexandrie.  Dialecte 
alexandrin,  f'oy.  Dialecte  d'Alexandrie 
an  mot  Alexandrie.  ||  Alexandrins , 
Classe  ou  secte  d'interprètes  des  oeuvres 
d'Arislote,  dont  Alexandre  d'Aphro- 
disie  fut  le  chef.  U  Année  alexandrine 
(chronol.)  ,  Année  <|ui  appartient  à  l'ère 
d'Alexandrie  ||  Ligne  Alexandrine  (  hist. 
mod.),  Ligne  (|ne  le  pape  Alexandre  VI 
tira  du  pôle  arctique  au  pôle  aularctiqne, 
à  100  lieues  à  l'occident  des  Açores  el  du 
Cap-Vert,  accoi'dant  à  Philippe  et  à  Isa- 
belle les  terres  qu'on  avait  découvertes  el 
celles  qu'on  piinnait  découvrir  au  delà. 

ALEXANDRINE.  s.  f.  (hist.)  Sorte  de 
danse  en  usai^e  dans  le  Montferrat, 

ALEXANDKINIEN  (géogr.).  Foy. 
Alexandrin. 

ALEXANDRINISME.  s.m.(phil.)  Sys- 
tème philosoplùque  de  l'école  d'Alexan- 
drie. 

ALEXANDRISTE.  s.  m.  (philol.) 
Partisan  d'Alexandre  d'Aphrodisie.  f'oy. 
Alexandrin. 

ALEX.ANOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Machaon,  et  petit-fils  d'Esculape. 
Alexanor  était  honoré  d'un  culte  divin  à 
Titane, 

ALEXIADE.  s.  f.  (philol.)  Titre  de 
l'histoire  d'Alexis  Comnèue,  écrite  par  sa 
fille  Anne.  L'Alexiade  fait  partie  de  la 
Byzantine, 

ALEXIARE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  d'Hébé. 

ALEXICACI  S.  adj.  m.  (myth.  gi.) 
Littéral.,  Tutéluire.  Surnom  d'Apollon, 
de  Neplune  et  d'Hercule,  el  de  plusieurs 
autres  dieux. 

ALEXIEN.  s.  m.  (hist.  rcllg.)  Religieux 
de  l'nrdie  de  Sii.ni-Alcxis.  roy.  Celmte. 

ALEXIPlIAHMACEUTIQUE.adj.des 
2  g.  (philol.)  Qiri  appartient  à  l'art  de 
guérir  au  nioyin  des  niédicaïuent.s.  Il  ne 
s'einpioicipie  dans  cette  locution:  Collec- 
tion alcxipharniaceulique ,  Recueil  (pii 
coiilicnl  pinsii-in»  traités  grecs  relatifs  à 
remploi  de  Cil  I, lins  mèdiranieiits. 

ALEXn'VIM'I'IQUE.  adj.  el  s.  m. 
(niéd.)  Il  se  dil  Des  reincdes  (iropies  à 
faire  cesser  la  lièvre. 
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ALEXIRHOÉ.  n.  pr.  f.  (ruyih.  anc.) 
Nymphe,  Gllc  du  fleuve  Graiiicus. 

ALEXIS,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

ALEXOTHOÉ  (  myth.  anc.  ).  Voy. 
Alexirhoé. 

ALETRODE.  s.  m.  (zool.)  Insecte  hé- 
miplère  commun  en  Europe. 

ALEYRODÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  aleyrude.  ||  AUyrodés. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hémiptères. 

ALEZÉ  ou  ALÉSÉ,  ÉE.  adj.  (blason) 
Il  se  dil  Des  pièces  honorables  qui  ne  vont 
pas  jusqu'aux  bords,  ou  qui  ue  touchent 
pas  jusqu'aux  flancs  de  l'écu.  On  dit  aussi 
Accourci,  dans  le  même  seus.  Une  fasce 
alezée.  ^ 

ALFANE.  n.  pr.  f.  Cavale  du  roi 
Gradasse ,  dans  l'Ariosle. 

ALFAQUI.  s.  m.  (relig.  mah.)  Prêtre 
mauie;  Docteur  de  la  loi  musulmane. 

ALFE.  s.  m.  (myth.  scaud.)  Nom  d'un 
ordre  de  génies.  Les  Alfes  sont  considérés 
comme  les  forces  de  la  nature. 

ALFET.  s.  m.  (moyen  âge)  Il  se  disait, 
en  Angleterre ,  suivant  le  DicL  de  Tré- 
voux, de  La  chaudière  pleine  d'eau  bouil- 
lante dans  laquelle  l'accusé  devait  plonger 
le  bras,  par  forme  d'épreuve. 

AI.FIÈR.  s.  m.  (moyen  âge)  Mot  tiré 
de  l'espagnol  qui  signifie  Officier  porte- 
diapeau.  A  Pavie ,  François  J"  tua  un 
aljïer  de  sa  main. 

ALFONSIE.  s.  f.  (bot.)  Palmier  de  l'A 
raérique  méridionale. 

ALFONSINE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  disait, 
à  l'université  d'Alcala,  de  L'acte  de  théo- 
logie qu'y  soutenaient  les  bacheliers. 

ALFORT  (géogr.).  Hameau  de  France, 
sur  la  Marne,  commune  de  Maisons,  dé- 
parlement de  la  Seine.  Célèbre  par  sou 
école  royale  vétérinaire.  900  âmes. 

ALFOURA.  s.  m.  (relation)  Nom  du 
plus  aucicn  des  peuples  de  l'ile  Célèbes. 

ALFRÉDIE;  s.  f.  (bot.)  Plante  de  l.v 
Sibérie. 

ALFRIDARIE.  s.  f.  (aslrol.)  Science 
par  laquelle  on  donne  succes.sivement  le 
gouvernement  de  la  vie  à  chaque  planète, 
pendant  un  certain  nombre  d'années. 

ALGACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  algue.  |  A/gacées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  marines,  plus  générale- 
ment appelées  Algues. 

ALGARVE.  s.'f.  (géogr.)  Province  du 
Portugal,  capitale  Lagos.  t2S, 000  âmes. 
On  dil  aussi  Les  Algarves, 

ALG.ATRANE.  s.  f.  Poix  dont  on  se 
sert  pour  calfater  les  vaisseaux. 

ALGAZELLE.  s.  f.  (zool.)  Gazelle  du 
Sénégal. 

ALGÉBAR  ou  ALGÉBARO.  s.  m. 
(astron.)  Nom  arabe  de  la  coiistellatiou 
d'Orion, 

ALGÉBRIQUEMENT,  adv.  D'uue 
manière  algébrique. 

ALGÉBRISER.  v.  n.  S'occuper  d'algè- 
bre. 

Algérrisé,  ÉE.  part. 

ALGEDI  (asirou.).  Nom  do  l'étoile  f 
du  Capricorne. 

ALGENIBoii  ALGENEB.s.m.(astion.) 
Nom  dune  étoile  delà  2°  giaudeur,  si- 
tuée dans  la  cunslellation  de  Pégase,  et 
(|ui  est  marquée  7  dans  nus  catalogues. 

ALGER  (géogr.).  Ville  de  Barbarie; 
capitale  de  la  régence  du  même  nom  ; 
possédée  par  les  Français  depuis  i83o, 
20.000  âmes. 

ALGÉRIEN,  ENNE.adj.  el  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Alger.  ||  Qui  est  propre  aux 
haliilants  d'Alger,  au  pays  d'Alger.  lAl- 
gérienne,  S.  f.  Voilure  publique  de  Paris, 
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■du  genre  de  celles  qu'on  appelle  Omnt- 
àus. 

ALGÉSIRAS  ou  ALGÉClRAS(|,'éogr.). 
Yillcd'Ejpague,  Andalousie,  sur  le  jjolfi- 
de  Gibraltar.  Commerce  de  houille.  /,,5uo 
âmes. 

*  ALGrOE.  adj.  des  i  g.  (liist.  iiat.) 
Il  se  dit  Des  plantes  qui  croissent,  et  des 
animaux  qui  vivent  daus  les  contrées  gla- 
cées du  Nord. 

-VLGIDDM  (gcogr.  anc).  Ville  du 
Latium,  dans  le  pays  des  Ëques,  au  S. 
E.  de  Rome.  Défaite  des  Ëques  par 
Ciuciunalus. 

ALGINES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de 
néophytes. 

ALGIRE.  s.  f.  Espèce  de  lézard  du 
genre  des  scinques. 

ALGOÏDE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  algue. 

ALGOL,  s.  m.  (astron.)  Étoile  de  2' 
grandi'ur  située  dans  la  cunstellaliou  de 
Persc'p.  Ou  l'appelleaussi  Te'te  de  Méduse. 
ALGOLOGIE.  s.  f.  (bol.)  Partie  de  la 
botanique  qui  traite  spécialeujeut  des  al- 
gues. 

ALGOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  rapport  à  l'algologie. 

ALGOLOGUE.  s.  m.  (bot.)  Botaniste 
qui  se  livre  particulièremeut  à  l'élude  des 
algues. 

ALGOMEIZA.  s.  m.  (astron.)  Nom 
de  l'étoile  Procyon  située  dans  la  cons- 
tellation du  Petit  chien. 

ALGONQUIN,  s.  m.  (  géogr.)  Nom 
d'une  tribu  de  la  nation  indigène  des 
Lenni-Lennapes.  Les  A/gonquins  habi- 
tent la  partie  orientale  de  la  Nouvelle- 
Bretagne, 

ALGORAB.  s.  m.  (astron.)  Nom  de  l'é- 
toile f  du  Corbeau. 

ALGORISME  (philol.).  roy.  Algo- 
rithme. 

ALGORITHME,  s.  m.  (philol.)  Mot 
tiré  de  l'arabe  dont  les  Espagnols,  suivant 
le  DIct.  de  Trévoux,  se  sont  principale- 
mont  servis  pour  signifier  La  science  des 
nombres. 

ALOUETTE,  s.  f.  Petite  algue. 
ALHABOR.  s.  m.  (astron.)  Nom  de 
l'élulle  Sirius. 

ALHAGÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  \'i\hdi^.\Alhagées.  s.  f.  pi.  Groupe 
de  la  famille  des   plantes  légumineuses. 
ALHAGL  s.  m.  (  bot.)  Sorte  de  sain- 
foin qui  croît  en  Perse. 

ALHAIOTH.  s.  m.  (  astron.  )  Nom 
arabe  de  l'étoile  de  première  grandeur 
de  la  Chèvre. 

ALHAJWBRA.  s.  m.  (hist.).  Nom  du  pa- 
lais des  rois  maures  à  Grenade. 

ALHANDAL.  s.  m.  (pharm.)  Colo- 
quinte. Trochisques  d'athandal. 

ALHATOD.  s.  m.  (astron.)  Nom  arabe 
de  l'étoile  de  première  grandeur  de  la 
Chèvre. 
ALHEUR.  adv.  (V.  lang.)  Alors. 
ALIA.  ».  m.  (hist.  relig.)  Nom  de  Ha- 
kem  dans  sa  troisième  incarnation. 
ALIADE  (hist.  oti.).  for.  A1.IDK. 
ALIATH.  s.  m.  (astron.)  Nom  que  les 
Arabes  donnaient  à  la  première  étoile  de 
la  queue  de  la  grande  Ourse ,  et  qui  est 
marquée  par  t  dans  les  catalogues. 

•ALIBI,  s.  m.  Prov.,  Chercher  des  ait- 
li,  Chercher  des  chicanes  1  u  des  défaites. 
ALIROUFIEK.  s.  m.  (bol.)  Arbre  du 
Midi  qui  fournit  le  styrax. 

ALICA.  s.  f.  lat.  (  ant.  rom.)  Espèce 

d'orge  dont  les  Romains   faisaient    une 

Lois-on  qu'ils  appelaient  également  ^//ca. 

ALICAJRE.  s.  f.  (anl.  rom.)  Il  se  disait 

chez  les  Romains  Des  femmes  publiques 
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de  la  Campanie,  parce  qu'elles  se  tenaient 
babituellemeut  aux  environs  des  moulins 
où  l'on  faisait  moudre  l'espèce  d'orge  ap- 
pelée Alica. 

ALICANTE  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Valence.  Port  très 
commerçant  près  de  la  Méditerranée 
Excellents  vins.  17,500  âmes. 

ALICATE.  s.  f.  (  technol.  )  Sorte  di 
pince  dont  les  émaiileurs  à  la  lampe  se 
servent. 

ALICETTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Sorte 
de  poignard. 

ALICHON.  s.  m.  (  technol.  )  Planche 
de  bois  sur  laquelle  l'eau  tombe  pour 
faire  tourner  une  roue  de  moulin. 

ALICTER.  T.  a.  (V.  lang.)  Aliter. 

AncTÉ ,  ÉE.  part. 

ALIDE.  n.  patron,  (hist.  oll.)  Descen- 
dant d'Ali.  Les  Jiides  se  croyaient  des 
droits  au  califat ,  à  l'exclusion  des  Om- 
miades  et  des  Abbassides. 

ALIDRE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 

ALIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Fruit  de  l'alisier. 
1  Aillie.  Il  Alleu. 

ALIEMINL  s.  m.  (astron.)  Nom  de 
l'étoile  Sirius. 

ALIÉNATAIRE.  s.  des  a  g.  (  prat.  ) 
Celui  ou  celle  à  qui  on  aliène. 

ALIÉNATEUR,  TRICE.  s.  (prat.) 
Celui  ou  celle  qui  aliène. 

ALiER.  s.  m.  (V.  lang.)  Alisier. 

ALIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (  hisl.  nat.) 
Qui  porte  des  ailes. 

ALIFES  (géogr.  anc.  ).  Ville  d'Italie, 
pays  des  Sammtes;  au  N.O.  de  Béuévenl. 

ALIKORME.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  la  forme  d'une  aile, 

ALIGÈRE.  adj.  m.  (myth.  rom.)  Qui 
porte  des  ailes.  Surnom  de  Cupidon  et 
de  Mercure. 

'ALIGNER,  v.  a.  (  vénerie  )  Couvrir 
une  femelle.  Le  loup  aligne  la  louve. 

Aligué,  ék.  part. 

ALIGNOIR.  s.  m.  (  technol.  )  Instru- 
ment qui  sert  à  fendre  les  blocs  d'ardoise. 

ALIGNOLE.  s.  f.  (marine)  Sorte  de 
Clet  employé  par  les  pécheurs  de  la  Mé- 
diterranée. 

ALIGNONET.  s.  m.  (  technol.  )  foy. 
Alignoir. 

ALILAT.  s.  f.  (myth.  ar.)  Nom  sous 
lequel  les  Arabes  adoraient  la  Lune,  ou 
l'étoile  du  soir. 

*  ALIMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Loi 
alimentaire  {hht.  rom.),  Celle  qui  obli- 
geait les  enfantsàsubveniraux  besoins  de 
leur  père  et  de  leur  mère.  ||  Alimentaire, 
se  disait  aussi  Des  jeunes  gens  de  l'un  rt 
l'autre  sexe  que  les  empereurs  faisaient 
élever  dans  des  maisons  publiques. 

ALIMESTAR-BACHL  s.  m.  (relation) 
L'ufficier  qui  a  sous  sa  garde  les  teules  et 
les  pavillons  du  sultan. 

ALIMOCHE.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  vautour  percnoptère. 

ALINE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes. 

•ALINÉA,  s.  m.  (diplom.)  Alinéa  ali- 
gne'. Alinéa  qui  est  au  niveau  des  autres 
lignes.  Il  Alinéa  saillant,  Celui  qui  fait 
saillie  dans  la  marge.  ||  Alinéa  rentrant. 
Celui  qui  rentre  en  dedans  des  autres 
lignes. 

ALINÉAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  un  alinéa  ,  qui  forme  un  alinéa. 

ALINER.  V.  a.  (anc.  marine)  Équiper 
un  vaisseau. 

ALinÉ,  ÉR.  part. 

ALI  NETTE,  s.  f.  Baguette  dont  on  se 
sert  pour  enibrorher  les  harengs  à  saiirer. 
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Alimoé,  ÉE.  part. 

ALIPAXE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  des  Phi- 
lippines. 

ALIPÈDE.  adj.  m.  (myth.  lat.)  Qui  a 
des  ailes  aux  pieds.  Surnom  de  Mercure. 
D  A/ipède.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il  se  dit 
Des  auimaux  dont  les  pattes  sont  Iransfur- 
mées  en  ailes,  comme  les  chauves-souris. 

ALIPHt'RE.  11.  pr.  m.  (  leu.ps  hér.) 
Fils  de  Lyraon,  et  fondateur  de  la  ville 
d'Aliplière.||y^///)/i^re  (géogr.  anc),  Ville 
d'Arradie  où  Escnlape  avait  nu  temple. 

ALIP'TE.  s.  m.  (ant.)  Esclave  dont  la 
fonction  était  de  masser  et  de  parfumer 
le  corps  de  ceux  qui  sortaient  du  bain.  || 
Un  des  maîtres  des  athlètes;  et  particu- 
lièrement Celui  qui  veillait  à  ce  qu'ils  se 
frottassent  d'huile,  et  qui  les  exerçait  à  la 
lutte. 

ALIPTÉRION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Salle  de 
la  palestre  où  l'on  se  parfumait  le  corps 
au  sortir  du  bain;  et  celle  où  les  athlètes 
se  froltaieut  d'huile. 

•  ALIPTIQUE.  s.  f.  (méd.)  Art  d'oindre 
et  de  frotter  les  corps  pour  entretenir  la 
souplesse  de  la  peau  et  la  santé.  * 

•ALIQUOTE.  adj.  f.  (musique)  Il  se 
dit  Des  sous  secoudaires  ou  concomitanis 
qu'une  corde  fait  eutendre  eu  même 
temps  que  le  son  principal. 

ALIRRHOTHlUS(mylh.  anc).  roy. 
Halirhbothids. 

ALIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Poli,  gra- 
cieux ,  courtois. 

ALISMACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res 
semble  à  l'alisme.  ||  Alismacées.  s.  f.  pi. 
(bol.)  Famille  de  plantes. 

ALISME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plantes 
communément  appelées  Plantain  d'eau. 

ALISMÉ ,  ÉE.  adj.  (  bol.)  Foy.  Alis- 

HACÉ. 

ALISMOÏDE.  adj.  (  bol.  )  roy.  Ans 

UUCÉ. 

•ALITER.  ï.  a.  (pèche)  Arranger  pai 
lits.  Aliter  des  sardines. 

ALIl-ÈRE.  adj.  des  a  g.  (myth.  anc.) 
Qui  nourrit  ou  qui  fait  moudre;  surnom 
de  Jupiter  et  de  Cérès. 

AUTRONC.  s.  m.  (zool.)  La  partie 
postérieure  du  tronc  des  iusecles.sur  la- 
quelle les  ailes  sont  placées. 

ALITTA.  s.  f.  (ant.)  Nom  que  les  Aia- 
bes,  au  rapport  d'Hérodote,  donnaient  à 
Vénus,  foj.  Alilat.  Atitta  est  ta  même 
que  la  Mylitta  des  Assyriens,  et  l'Uranie 
des  Grecs. 

ALITURGIQUE.  adj.  (liturgie)  Il  se 
dit  Des  jours  qui  n'ont  point  d'office  par- 
ticulier. Les  vendredis  étaient  aliturgiques 
dans  l'Eglise  d'Alexandrie. 

ALIVRER.  V.  a.  (comm.)  Diviser  par 
poids  d'une  livre. 

Alivré,  ÉE.  part. 

ALIXANDRE.  n.  pr.  des  a  g.  (  V. 
lang.)  Alexandre.  S  Alexandrie. 

ALIZARI.  s.  m.  (comm.)  Garance  de 
Smyrne. 

ALIZ.ARINE.  s.  f.  (chimie)  Principe 
coloraut  ronge  de  la  garance. 

ALIZARIQUE.  adj.  des  a  g.  (chimie) 
Qui  a  rapport  à  l'alizarine.  Acide  aliza- 
nque. 

ALKAMELUZ.  s.  m.  (astron.)  Nom 
de  l'éloile  Arcturus  dans  la  consiellatlon 
du  nomier. 

ALKÉMIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Alchimie 

ALKICH.  s.  m.  (hist.  oit.)  Acclama- 
tion qui  répond  à  rive  le  roi,  et  que  font 
eutendre  les  Tchavouches  du  .sérail,  à 
l'airiiée  et  au  départ  du  sultan,  dans  les 
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ALINGER.  V.  a.  Fournir  de   linge.  Il    cèrémouies  de  la  cour  ollouiane. 
s'emploieaus5ia\cc  le  pronom  personnel,        ALLÂCHIR.  (V.  lang.)   ;'oj.  Al*s- 
S'alinger.Ce  mot  est  peu  usité.  |  chier. 


ALLAGITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
Manganèse  sjlicilèie. 

ALLAGOPTÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  la  famille  des  palmiers. 

ALLAGIIE.  s.  m.  (auc  T.  milit.)  roy. 

At,ACAYS. 

ALLAH,  s.  m.  (philol.)  Dieu  eu  arabe. 
Cri  de  guene  des  maliomélans. 

ALLAIER.  V.  a.  (V.  laug.)  Allier. 

Allais,  ée.  part. 

ALLAISE.  s.  f.  (géogr.)  Il  se  dit  Des 
barres  ou  amas  de  sable  qui  se  forment 
eu  travers  des  rivières. 

ALLAITE,  s.  f.  (chasse)  Il  se  dit  Des 
tettesde  la  louve. 

ALLAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chien  cou  • 
rant. 

ALLANITE.  s.  f.  (miner.)  Oxyde  sili- 
ceux noir  de  cérium. 

ALLANTE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hymcnnplèies. 

ALLANTOATE.  s.  m.  (  chimie  )  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
allantoîque  avec  une  base  salifiable. 

ALLANTODIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  fougères. 

ALLANTOÎQUE.  adj.  des  a  g.  (  chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  particulier  qui 
existe  dans  la  liqueur  de  l'allauluide. 

ALL.ANTOPHORE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  porte  des  nppendices  cylindroïdas  en 
forme  de  saucisses. 

ALLAQUAIS  (  anc  T.  milit.).  Foy. 
Alacays. 

ALLARGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
large. 

Allargé,  ée.  part. 

ALLARGISSLMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'allarger,  et  Résultat  de  cette 
action. 

ALLASCHŒR  (V.  lang.).  foy.  Alas- 

CBIER. 

ALLASIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la  cote 
de  Mosambique. 

ALLATA  (myth.  ar.).  Foy.  Allath. 

ALLATH  ou  ALLAT,  s.  f.  (myth.  ar.) 
Une  des  trois  déesses  des  anciens  .4^rabes, 
et  celle  que  vénérait  particulièrement  la 
tiibu  de  Thakif.    Foy.  Alouzza  et  MÉ- 

ALLÉGATEUR.  s.  m.  Qui  allègue. 

•ALLÈGE,  s.  m.  (  marine  )  Chameau, 
ou  sorte  de  n)achiue  au  moyen  de  laquelle 
on  soulevé  un  vaisseau. 

ALLÉGEAS,  s.  m.  (comm.)  Étoffe  de 
coton  ou  de  lin  qui  se  fabrique  aux  Indes 
orientales. 

ALLÉGÉRIR.  T.  a.  (manège)  Fay.Aj.- 

LÉGIR, 

ALLEGHANIQUE.  adj.  des  a  g.  (géo- 
gr.) Qui  appartient  à  l'Alleghany. 

ALLEGHANY  (géogr.).  Chaine  de 
montagnes,  dans  les  Éiats  Unis. 

ALLÉGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Alléger. 

Allégié  ,  Es,  part. 

•ALLÉGIR.  v.  a.  Rendre  un  cheval 
plus  léger  du  devant. 

•AiLÉGORIQUE.  adj.  des  a  g.  Sens 
mystique  allégorique  (pbilol.  sacr.).  Celui 
qui,  caché  sous  le  seus  littéral  des  livres 
saints,  a  pour  objet  quehpie  événement 
futur  relatif  à  J.  C.  et  à  sou  Église.  Foy, 
Ahagogioue  au  Dict. 

•  ALLEGORISER.  T.  a.  (philol.)  Ex- 
pliquer tous  les  mythes  anciens  par  des 
allégortes. 

ALLÉGORISME.  s.  m.  (litRr.)  Mé- 
Liphore  prolongée  et  continue  qui  diffère 
de  l'allégorie,  en  ce  qu'elle  n'offre  qu'un 
seul  objet  à  l'esprit ,  et  ue  donne  lieu 
d'entendre  qu'un  seul  et  même  seus. 

•  ALLÉGORISTE.  s.  m.  (philol.)  Il  se 
dit  particulièrement  de  Ceux  qui  cxpli- 
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qiient  tous  les  mythes  anciens  par  des  al- 
léiîories.  AlUgoriite  pkyst(jue.  Âllegorîste 
moral.  Suivant  les  allégoristes  physit^ues, 
JiercuU  terrassant  le  lion  est  une  allégorie 
qui  désigne  le  soleil  dans  le  zodia/jue;  et 
suivant  les  allégoristes  moraux ,  c^est  l'i- 
mage de  la  raison  domptant  les  passions 
déréglées. 

.■iXLÉGRADOR.  s.  m.  Il  se  dit,  selon 
Boibte,D'un  morceau  de  papier  dont  on 
se  sert  en  guise  d'allumette,  pour  allumer 
UQ  flambeau. 

ALLÉLOMACHIE.  s.  f.  (scol.)  Con- 
flil  entre  deux  choses ,  conlradiclion. 

ALLÉLUCHIE.  s.  t  (scol.)  Accord  , 
liaison  entre  deux  choses. 

ALLEMAGNE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Foy. 
Alemaitie,  GERtuBir.iyéllemagne  (géo- 
gr.), Nom  par  lequel  ou  désigne,  dans  le 
langage  ordinaire,  la  plus  grande  partie 
de  i'empire  d'Autriche  et  du  royaume  de 
Prusse,  la  Saxe,  la  Bavière,  etc.,  et  en 
général  la  contrée  d'Europe  qui  renferme 
les  étals  de  la  Confédération  germanique. 
Voyager  en  .Allemagne.  Il  a  longtemps 
halité  l'Allemagne.  \  Haute-Allemagne, 
Partie  de  l'Allemagne  située  au  S.  des 
monts  Erzegebirge.Fichlelgebirge  et  Thu- 
ringerwald.  |  Basse-Allemagne,  Partie 
de  l'Allemagne  comprise  entre  la  mer 
Italique,  les  montagnes  situées  au  N.  de 
la  Bohême,  et  celles  de  laThuringe.  ]  M'-r 
d'Allemagne  ou  mer  du  Nord,  Partie  de 
l'Océan  atlantique  comprise  entre  la  Nor- 
vège, le  Jiitlaod,  l'Allemagne,  la  Hol- 
lande, la  Belgique,  la  France,  la  Grande- 
Bretagne  el  les  îles  Schelland.  \  Empire 
tCAllemagne  (hisl.).  Dénomination  par 
laquelle  on  désigne  particulièrement  A'cn- 
pirf  germanitjue  ou  romain  germanique , 
depuis  Otton  le  Grand  (96a),jusqu'à  Fran- 
çois II  (i8o6\  Voy.  GiRMA.tiQi». 

•ALLEMAND,  ANDE.adj.  et  s.  Qui 
^.1  né  en  Allemagne.  |  Qui  appartient  à 
l'Allemagne,  on  à  ses  habitants.  |  Alle- 
mand. 5.  m.  (linguisl.)  Idiome  des  peuples 
d'Allemagne.  L' Allemand  appartient  a  la 
Jamille  Indo  -  Européenne.  \Haut-Alle- 
mand  ancien.  Ancien  souabe,ou  dialecte 
-  alémanique,  idiome  qui  a  clé  en  usage 
depuis  le  6'  siècle  jusqu'au  ii*,  el  qui  se 
partait  dans  le  pays  des  Alemans  (  la 
Souabe)  el  dans  celui  des  Bavarois.  || 
Haut- Allemand  moyen.  Idiome  parle 
dans  la  Haute-Allemagne,  et  dans  l'AIlc- 
in;>gne  méridionale,  depuis  le  la*  siècle 
juMpi'au  i5';  ou  selon  d'autres,  depuis 
le  milieu  du  la' jusqu'à  la  tin  du  i  3".  | 
Haut- Allemand  mmhrne ,  ou  Allemand 
proprement  dit,  La  langue  littéraire  et 
•avanie,  6xée  par  I.ullicr.  |  L'alleiriand 
parlé  dans  U  Haute- Allemagne.  |  Bas- 
Allemand,  Allemand  de  la  ll.i>«e-Allenia- 
(pje.  On  peut  le  diviser  en  deux  Imioclies: 
nlui  de  l'nu>-st,  qui  comprend  le  flamand  ; 
et  celui  de  ta  Hassr-Saxe.  Ct  n'est  nue 
depuis  le  l^'  siècle  ijur  K;»- Allenian<l  se 
dit  pour  FUmiiid.  |  AUrmanJ-juif,  M<- 
lauge  de  mnll  allrmamls,  Iii'lir<û(|iie4, 
|>olnaai«  et  françaii ,  doul.se  wrvrnl  lis 
juifs  d'Allemagne.  |  Société  allemande 
(bitl.),  Société  lilléraire  fondée  à  I.riji/i); 
en  i'>;)7,  pour  >'oc<'n|ier  du  perfeclion- 
ormenl  de  ta  langue  et  de  ta  lilléralure 
xiatirniale. 

AI.I.IMANDERIE.  ».  f.  (lechmit.  ) 
Aleliirftii  l'on  for|{<- le  ferpnur  le  ralihrrr. 

AI.I.KMKLK.  ».  f.  (V.  long.)  Al.imetlf. 
I  l.anie. 

AI.l.l'.MTK.  ».  m.  (hi.l.  ecrl.)  Membre 
d'une  peine  ircf»  irparée  dé  ri*gli«e 
éro«>aiu-,  et  fondée  par  James  Allni  en 
17O9.  Celle  tect*  partage  tontes  1rs  npi- 
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nions  des  Glassites;  mais  elle  est  plus 
rigide  dans  la  pratique  de  tout  ce  que 
prescrit  leur  doctrine. 

•ALLER.  V.  n.  Fig.,  Aller  à  foutwnl. 
N'avoir  point  de  résolution  stable.]  ^&r. 
Prov.,  Allez  lui  dire  cela,  puis  allez  vous 
cAaufferàsonJeu,  Allez  lui  dire  cela,  puis 
restez  auprès  de  lui  si  tous  l'osez.  1  Tout 
son  bien  s'en  est  allé  en  eau  de  boudin , 
en  brouet  d" andouilles ,  àvaul'eau,  Il 
a  perdu  toute  sa  fortune ,  et  n'a  réussi  à 
rien.  ||  .4llir  (jeux).  Aller  à  dame.  P'oy. 
Dame  au  Dicl.  1  Aller  d'assurance  (vé- 
nerie) ,  se  dit  De  la  bêle  quand  elle  va  au 
pas ,  le  pied  serré,  et  sans  crainte.  J  Aller 
augagaage,  se  dit  De  la  béte  fauve, 
lorsqu'elle  va  dans  les  grains  pour  y  vian- 
der  ou  pour  y  pâturer.  |j  Aller  de  hautes 
erres,  f^oy.  Erre,  [j  Aller  en  quête.  Voy. 
QoÈTE  au  DicLl  Aller  sur  sot  ou  Se  sur- 
aller, se  dit  Lorsque  la  bêle  revient  sur 
ses  pas,  et  par  le  même  chemin  qu'elle 
avait  pris.  |  Aller  de  bon  temps ^  se  dit 
Des  veneurs,  lorsqu'ils  suivent  la  bête«de 
près.  I  Aller  étroit,  Aller  large  (manège), 
S'ap|irocher,  ou  s'éloigner  du  centre  du 
manège.  ||  Aller  par  surprise.  Se  servir  des 
aidesde  manière  à  surprendre  le  cheval  au 
lieu  del'avertir.  jj  Aller  à  troisjambes,  se  dit 
D'un  cheval  qui  boite;  el  Aller  de  l'oreille. 
D'un  cheval  qui  fait  une  inflexion  de  tête 
à  chaque  pas.  Q  Aller  à  l'épée  (escrime), 
se  dit  D'un  tireur  qui  s'ébranle  sur  une 
attaque ,  et  qui  fait  de  trop  grands  mou- 
vements avec  son  épée,  pour  trouver  celle 
de  son  adversaire.  Q  Aller  à  la  parade, 
Parer  un  coup, 

ALLER,  s.  m.  (  géogr.)  Rivière  navi- 
gable d'Allemagne,  qui  se  jette  dans  le 
NVèser,  par  la  rive  droite  et  au-dessous 
de  ViTclen. 

ALLESAGE  (lechnol.).  roy.  Aiksagk. 

ALLESER  (lerhnnl.).  roy.  Aléser. 

ALLKSOIR  (technol.).  ^oy.  Albsoir. 

ALLESURE (l.chiiol.).  roy.  AtEsnRs. 

ALLÈTE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Il  se  disait 
D'un  certain  droit  de  la  vicomte  d'eau  de 
Rouen.  Droit  des  allèles. 

•.ALLEU,  s.  m.  (hisl.)  II  s'est  dit,  au 
10' siècle,  de  Tonte  sorte  de  propriété 
foncière. 

ALLEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Allure. 

ALLEVARD  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 
Isère.  Les  mines  les  plus  riches  du  Dau- 
pltiné.  3,200  âmes. 

ALLEVURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Levain.  | 
Soulèvement. 

ALLIA.  ».  m.  (géogr.  anc.)  Petite 
rivière  d'Italie,  aflliient  du  Tibre,  à  quatre 
lieues  au-dessus  de  Rume.  Défaite  des 
Romains  par  les  Gaulois,  sous  les  ordres 
de  Brenuiis,  3S7  ans  avant  J.  C. 

•ALLIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble a  l'ail.  I  Alliacées,  s.  f.  pi.  Groupe 
de  plantes  liliacèr», 

•ALLIAGE,  s.  m.  R^gle  d'alliage 
''arithni.)  ,  Rrgle  d'arilhiiiéliquc  qui  a 
pour  objet  de  Jéterniiner  le  prix  ou  le 
poids  moyen  de  plusieurs  marchandises 
mêlées  ensemble  dans  des  propurtions 
connues. 

•  ALLIAIRE.  adj.  delà  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  l'odeur  de  l'ail.  |  Qui  le  nourrit  ba- 
bilnellemenl  d'ail. 

•A  LI.I  A  NI  ;K.».f  (bist.)  FiY/m  (/« /"«/«an. 
ce,  Noui  (pie  leschrélien»  de  Syrie  duii- 
iiaienl  aux  religieii>e*.  |  Trinle  alliance. 
Traité  conclu  en  ililiK  ciilre  l  Angleterie  , 
les  l'ayii  Rat.  cl  la  Suéde,  dans  le  but  de 
fnrrrr  ta  France  et  l'Espagne  à  la  paix.  | 
{grande  alliance  ou  l.igue  d'Augshourg, 
Ligne  furinêe  «n  l'il^  contre  Luois  \IV, 
par  In  plupart  des  souverains  de  l'Europe, 
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à  la  tète  desquels  était  le  prince  d'O- 
range. Il  Quadruple  alliance.  Traité  conclu 
à  Londres  le  2  août  17 18,  entre  l'Empire, 
la  France,  l'Angleterre,  et  la  Huliaude, 
pour  régler  les  différends  qui  subsistaient 
entre  l'Empereur  et  l'Espagne.  Q  Sainte- 
Alliance,  Traité  d'alliance  offensive  et  dé- 
fensive conclu  à  Paris  le  26  septembre 
i3i5,  entre  l'Autriche,  la  Prusse,  çt  la 
Russie. 

ALLIEMENT.  s.  m.  (technol.)  Nœud 
de  la  corde  d'une  grue. 

ALLIER,  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
France  qui  se  jette  dans  laLoire,  parla 
rive  gauche.  J  Allier,  Département  de  la 
France"  au  milieu.  Eaux  minérales.  Fer, 
manganèse;  houille,  forêts,  charbons. 
Grains;  vins.  Chanvre.  Bestiaux.  Sangsues. 
Forges,  coutellerie.  Porcelaine,  faïence. 
298,285  âmes. 

ALLIGATOR.  S.  m.  (zool.)  Crocodile 
d'Amérique. 

ALLIGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Allé- 
gement, soulagement. 

ALLINGUE.  s.  f.  (technol.)  Pieu 
enfoncé  dans  une  rivière,  à  quelque  dis- 
tance du  bord ,  pour  arrêter  le  bois  flot- 
tant. 

ALLIOTH.  s.  m.  (astron.)  Étoile  de  la 
grande  Ourse. 

ALLrVREMENT.  s.  m.  (  adm.  )  La 
cote-part  des  impositions  que  supporte 
chaque  commune. 

*  ALLOBROGE.  s.  m.  (  géogr.  anc.  ) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule ,  qui  habi- 
tait entre  le  Rhône  et  l'Isère.  Vienne 
était  la  capitale  des  Allobroges. 

ALLOBROGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  Allobroges. 

ALLOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

•ALLOCATION,  s.  f.  (jurispr.)  Ap- 
probation d'un  article  de  compte.  Paire 
à  une  partie  rallocation  de  telles  et  telles 
dépenses. lAllocation(adm.  milit.), Article 
porté  à  un  compte,  j  Genre  defournilures 
assignées  à  certains  emplois,  à  certains 
grades  militaires, 

ALLOCHROÉ ,  ÉE.  adj.  (  hist.  nat.  ) 
Qui  est  sujet  à  chan;;er  de  couleur;  on 
qui  n'offre  pas  la  même  couleur  partout. 

ALLOCHROÏSME.  s.  m.  (hisl.  nat.) 
Changement  graduel  de  couleur.  J  Diver- 
sité de  couleur. 

ALLOCHROÏTE.  s.f.  (miner.)  Yariété 
de  grenat  d'un  blanc  verdâlre  ou  ron- 
geât re. 

•ALLOCCTION.s.f.  (hist.)  Il  se  disait, 
sons  la  2"  el  la  3°  race.  Des  lettres  par 
lesquelles  les  rois  de  France  anuouçaient 
aux  provinces  du  royaume  l'arrivée  dos 
plénipotentiaires  appelés  MUsi  dominici. 

ALLODE  (V.  laug.).  Foy.  Leddii  au 
Dicl. 

ALLODROME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  court  et  s'élance  eu  bondissant  sur  sa 
proie. 

ALLOGNE  (  art  milit.).  foy.  Aioghe. 

ALLOGONE.  adj.  des  a  g.  (minéral.) 
Il  se  dit  Des  cristaux  qui,  à  la  forme  d'un 
noyau,  réunissent  celle  d'un  dodécaèdre  à 
triangles  scalèiics,duut  chacun  a  son  angle 
obtus  égal  À  la  plus  grande  incidence  des 
faces  du  noyau. 

ALLOIANCE.  s.  f.(V.  lang.)  Alliance. 
I  Accord,  union.  Q  Concession. 

ALI.OISE.  s.  f.  (liist.)Diguiléd'Alloué. 
I  Joridirlion  d'un  alloué. 

ALI.OlTH.  s.f.  (miner.)  Tuf  volcani- 
que. Il  Pouzzolane. 

•ALLONGE,  s.f.  (comm.)  Morceau 
de  papicripiisocolleànne  lellredccliange 
qu'on  veut  passer,   lorsqu'elle   est    déjà 
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couverte  d'ordres.  |  Allonge  (IcchmJ., 
Vaisseau  qu'on  place  entre  le  récipicoi 
et  le  chapiteau  d'un  alambic.  J  Allonge, 
Crochet  de  fer  qui  est  porté  par  un  nerf  de 
bœuf  tortillé,et  qui  sert  à  attacher  la  vian- 
de. 1  Allonge,  se  dit ,  chez  les  ceintu- 
ronniers.  Des  deux  bandes  qui  suppor- 
tent le  pendant;  et  chez  les  cordonniers, 
D'un  morceau  de  cuir  qui  se  met  entre 
le  couche-point  el  le  sous-bout. 

ALLONGEABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut-être  allongé. 

•ALLONGER,  v.  a.  (marine)  Allonger 
la  ligne,  en  parlant  D'une  escadre,  Aug- 
menter la  distance  qui  sépare  les  vais- 
seaux dont  elle  est  formée,  yoy.  Élon- 

GEH. 

•ALtoKGÉ,  ÉE.  part.  Il  s'emploie  aussi 
adject.  Lettres  allongées  (gramm.  hébr.) 
Lettres  qui  s'élargissent  quelquefois  à  la 
fin  d'un  mot  pour  remplir  la  ligne.  //  r 
a  cinq  lettres  allongées,  Aleph,  Hé,  La- 
med.  Ment  et  Tliav.  Q  Noms  allongés. 
Ceux  qui,  outre  leurs  radicales,  ont  une 
des  serviles  héémanliques.  D  Allongé  (vé- 
nerie ),  se  dit  D'un  chien  chez  lequel  les 
doigtsdu  pied  sont  étendus  parsuited'une 
blessure  qui  a  atteint  les  nerfs.  ||  Oiseau 
allongé  {  faucoDoerle) ,  Celui  qui  a  ses 
pennes  entières  el  de  longueur  convena- 
ble. 

ALLONGERESSE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
que  l'on  donne  à  certaines  chenilles,  à 
cause  de  la  manière  dont  elles  marchent. 

ALLONTME.  adj.  des  2  g.  (  philol.)  Il 
se  dit  D'un  ouvrage  publié  sous  le  nom 
d'un  autre.  Il  se  prend  subslant. 

ALLOPATHE  (méd.).  roy.  AtiopA- 

THISTE. 

ALLOPATHIE,  s.  f.  (méd.)  Système 
dans  lequel  on  traite  les  maladies  en  cher- 
chant à  exciter  des  maladies  d'une  autre 
nature  que  celles  qu'on  rencontre. 

ALLOPATHIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'ailopalliie. 

ALLOPATHIQDEMENT.  adv.(méd.) 
Conformément  aux  préceptes  de  l'allo- 
pathie. 

ALLOPATHISER.  v.  n.  (œêd.)  Mettre 
en  pratique  les  préceptes  de  l'allopathie. 

Àllopathisé,  ÉE.  part. 

ALLOPATHISTE.  s.  m.  (méd.)  Mé- 
decin qui  est  partisan  du  système  appelé 
Allopathie. 

ALLOPHANE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
d'alumine  hydratée  qui  contient  de  la  si- 
lice. 

ALLOPROSALLOS.  adj.  m.  (mjth. 
gr.)  Inconstant.  Surnom  de  Mars. 

ALLOPTERE.  s.  m.  (zool.)  Il  se  dit 
de  La  nageoire  pectorale  des  poissons. 
La  situation  de  fallnptère  Tarie  beaucoup. 

ALLOTEMENT. s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Partage. 

ALLOTIR.  V.  a.  (  anc.  jurispr.)  Parta- 
ger, distribuer  les  lots. 

Alloti  ,  lE.  part. 

ALLOTRÈTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  Des  animaux  qui  ont  le  corps  allon- 
gé el  percé  à  ses  deux  bouts  d'une  bou- 
che et  d'un  anus. 

ALLOTRIOLOGIE.  s.  m.  (scol.)  Dé- 
faut qui  consiste  à  introduire  dans  un 
discours,  ou  dans  une  doctrine ,  des  pen- 
sées ou  des  idées  qui  ne  se  rapportent 
pas  au  fond  de  la  matière. 

ALLOTRIOI'HAGIE.  s.  f.  (méd.)  Dé- 
sir maladif  de  manger  des  choses  non 
alibiles,  ou  même  nuisibles  à  la  sauté. 

ALLOIJ ANGE. s. f.  (V. lang.)  Louange, 
approbiilion.  ||  Allouance  (adm.  milit.), 

yoy.  AH.OCATIOM. 

ALLOUÉ,  s.  m.  (hisl.)  Il  se  disait  por- 
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i ;.  iilièrcment  en  Bretagne  Du  liculcnanl 
t;eiuraldu  sénéchal.  1 /*//ou«  (arts  et  M.), 
CÀinii>aguoD  ouvrier  qui  prolonge  Sun 
seivice  au  delà  du  terme  de  son  eiigage- 
iiieut. 

ALLOUER  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Houohei-du-Rhoue.  Première  colonie  des 
M.npillak  dans  la  Gaule.  3,71 1  babi- 
laiits. 

•ALLOUER.  T.  a.  (jurispr.)  Jllouer 
à  une  partie  lei  frais,  Cundamner  une 
partie  a  pa^er  à  l'autre  le  montant  des 

aLLOUIÈRE  s.   f.  (T.  lang.)  Bourse 
0.  I  Gibecière,  Carnassière. 

ALLOUVI,  lE.  adj.  Qui  a  une  faim 
uL'  loup;  insatiable.  Il  e.st  familier. 

ALLODTSE  (hlst.).  Voy.  AlloiSk. 

ALLOT.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Alleu. 

VLLOTER.  T.  a.  (V.  laug.)  Allouer.  |1 
luire  en  loi.  j|  Alléguer.  1|  Admettre. 

Alloté,  ke.  part, 
v  LLUCHIER.  V.  a.  (T.  lang.)  Allumer, 

"ammer,  entraîner.  Il  Allécher.  ||  Re- 
or.  Il  AUuchier  (i'),  S'établir  en  un 

I,  y  fixer  sa  demeure. 

A  LLDCHiÉ ,  ES.  pari. 

ALLUDER.  T.  n.  (T,  lang.)  Faire  une 
•ion. 

ALLDDÉ,  iE.  part. 

ALLUEUF  ou  ALLUEZ.  s.  m.  (anc 
j   lispr.)  Alleu. 

ALLUME,  s.  m.  Morceau  de  bois  al- 
lumé. 

ALLUMELLE.  s.  f.  (arts  et  M.)  Nom 
q'jon  donne  au  fourneau  du  charbon  de 
buis,  quand  il  commence  à  s'allumer. 
Voy.  Aluhelle  au  Suppl.  et  au  DicL 

'ALLUMER.  V.  a.  Expression  prov. , 
Allumer  la  lampe,  "Verser  du  vin  à  quel- 
qu'un pour  l'obliger  à  boire. 

ALLCMi,  il.  part,  et  adj.  (blason)  II 
se  dit  Des  jeux,  quand  ils  sont  d'un  autre 
émail  que  le  corps  de  l'animal;  ou  De  la 
flamme  d'un  flambeau,  d'un  bâton,  etc. 

ALLUMETTIER.  s.  m.  (  arts  et  M.) 
Ouvrier  qui  fait  ou  qui  vend  des  allu- 
mettes. 

ALLUMI.  s.  m.  (arts  et  M.)  Petit  mor- 
ceau de  buis  allumé  dont  ou  se  sert  pour 
éclairer  l'intérieur  d'un  four. 

ALLUMIÈRE.  s.  f.  Boite  aux  allumet- 
tes. Il  Fabrique  d'allumettes. 

ALLURE,  s.  f.  (vénerie)  Manière  de 
marcher  des  bétes  fauves.  |  Endroit  par 
où  elles  passent.  1  Allure  (miner. ) ,  se 
dit  deLa  marche  d'un  filon  dans  la  roche 
qu'il  traverse.  |  Allure  (marine).  Dispo- 
sition d'un  bâtiment  en  marche,  par  rap- 
port au  vent.  On  distingue  trois  allures 
qu'on  désigne  par  les  locutions  suivantes  : 
Au  plus  près,  rertl  largue,  et  Fent  ar- 
rière. 

ALLU-VTAL,  ALE.  adj.  (  géol.)  Qui  a 
les  caractères  ou  qui  est  le  produit  d'une 
alluvion.  Dépôl  alluvial.  Plaine  alluviale. 

ALLUTIEN ,  ENKE.  adj.  (géol.)  Il  se 
dit  Des  terrains  formés  par  les  dépots 
qu'abandonnent  les  eaux  dans  les  plaines 
voisines  des  grands  fleuves  ou  de  la 
mer. 

•ALLUVTON.  s.  f.  (jurispr.)  Accrois- 
sement qui  se  forme  successivement  et 
imperceptiblement  aux  fonds  riverains 
d'un  fleuve  ou  d'une  rivière. 

ALLUX.  s.  m.  (  zool.)  Avant-dernier 
article  du  tarse  des  insectes. 

ALLUZA.  s.  m.    (  mjth.  ar.  )   Koy. 

ALM.  s.  m.  (relig.  mab.)  Groupe  mys- 
tique formé  des  trois  lettres  Élif,  Lam  et 
ilim,  qui  se  voit  au  commencement  de 
pliisiinrs  chapitres  du  Coran,  et  sur  la 
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signiCcallon  duquel  les  commcnlaleur» 
ne  s'accordent  pas. 

ALMADEN  (géogr.).  Bourg  d'Espagne, 
Manche.  Mine  abondante  de  mercure  à 

I  lieues  de  cet  endroit. 
ALMADIE.  s.  f.  (  marine  )  Sorte   de 

barque  employée  sur  les  cotes  d'Afrique 
et  dans  l'Inde. 

ALMAIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Armoire. 

ALMANDISE.  s.  f.  (miuér.)  Espèce 
de  rubis  rouge. 

ALMARIE  (V.  lang.).  Voy.  Aluàire. 

ALME.  s.  f.  (V.  lang.)  Ame. 

ALMÉE.  s.  f.  (  relation  )  Nom  de  cer- 
taines danseuses  indiennes. 

ALMÈNE.  s.  f.  (  P.  et  M.)  Poids  de 
deux  livres  environ ,  qui  est  en  ui.age  dans 
les  Indes  orientales. 

ALMERZAMONNAGIED.  s.  m.  (as 
tron.  )  Nom  de  l'étoile  qui  est  à  l'épaule 
orientale  XOrion. 

ALMICANTARAT  ou  ALMTCAN- 
T.ARAT.  s.  m.  (astron.)  Nom  des  petits 
cercles  de  la  sphère  qui  sont  parallèles 
au  plan  de  l'horizon.  On  les  appelle  aussi 
Cercles  de.  hauteur.  Parallèles  de  hau- 
teur. 

AL5IODIA  (marine),  f^oy,  Almasie. 

ALMOGANENS.  s.  m.  pi.  (hist.)  Voy. 
Adélite. 

ALMOGAVARE  (hist.).  Voj.  Axmd- 
gavare. 

ALMOGE.  s.  f.  (T.  lang.)  Rente  amo- 
diale.  g  Revenu  féodaL 

ALMOH.ADE.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  de 
la  4'  race  des  rois  de  Maroc  et  de  Fez. 
Les  Almohades  régnèrent  depuis  fan  524 
jusqu'à  tan  668  de  l'hégire.  Les  Almo- 
hades détrônèrent  les  Almoravides  ^Afri- 
que. 

ALMON.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.)  Dieu- 
fleuve  du  territoire  de  Rome,  père  de  la 
nymphe  Lara. 

ALMONE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aumône. 

ALMONER.  V.  a.  (V.  laug.)  Faire  l'au- 
mône. 

Almosé  ,  ÉE.  part. 

ALMOPS.  n.  pr.  m.  (  mvtb.  gr.")  Fils 
de  Neptune  et  d'Hellé.||GéânL 

ALMORATIDE.  s.  m.  (  hist.  )  Nom 
d'une  tribu  africaine  qui  a  dominé  dans 
l'empire  de  Maroc  et  dans  le  midi  de  l'Es- 
pagne, au  II'  et  au  ta*  siècle.  Djnaslie 
des  Almoravides. 

ALMORAVITE  (hist.).  To/.  Almo- 

RAVIDE. 

ALMOUDE.  s.  m.  (P.  et  M.)  roj.  Al- 

UCD. 

ALMOUMENIN  (hist.).  Foj.  Émir. 
ALMOXARISFASGO.  s.  m.  (<omm.) 

II  se  disait,  selon  leDict.  de  Trévoux, 
dans  quelques  ports  de  l'Amérique  espa- 
gnole, et  surtout  à  Buenos- Ayres,  D'un 
droit  de  2  i/ï  p.  'L  ,  dont  les  cuirs  ex- 
portés en  Europe  étaient  taxés. 

ALMR.  s.  m.  (relig.  mab.)  Groupe 
mystérieux  formé  des  quatre  lettres  Élif, 
Lam,Mim  elSé,  qui  se  voit  au  commen- 
cement des  cbap.  i3,  14  et  i5  du  Corai]. 
et  que  les  commentateurs  expliquent  de 
diverses  manières. 

ALMS.  s.  m.  (relig.  mah.)  Groupe 
mystérieux  composé  des  quatre  lettres 
Élif,  Lam,  Mim  et  Sin,  qui  se  voit  au 
commencement  du  7*  cbap.  du  Coran , 
et  que  les  commentateurs  expliquent  de 
diverses  manières. 

ALMUCÉDIE.  s.f.  ouALMUREDIN. 
s.  m.  (  astron.  )  Nom  de  l'étoile  1  de  la 
coostellalion  la  Vierge. 

ALMUD.  s.  m.  (P.  et  M.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  employée  en 
Portugal  et   en  Turquie.  ||   V.4lmud  des 
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Cana:ùs  vaut  5,2i8  litres;  ||  VAlmuddc 
Constanllnople ,  5,227  litres;  I  VAlmud 
de  Portugal,  i6,i4ï  litres. 

ALMUG.AVARF^  s.  m.  (hist.)  Nom 
que  plusieurs  historiens  du  moyen  âge 
donnent  à  des  soldats  d'une  ancienne  mi- 
lice espagnole  dont  ils  vantent  la  bra- 
voure. Suivant  les  uns,  les  Almugavares 
descendaient  des  Avares;  et  suivant  d'au- 
tres, des  Maures  d'Espagne. 

ALMUGÉE.  s.  m.  (astrologie)  Il  se  dit 
de  La  position  de  deux  planètes ,  lors- 
qu'elles se  regardent  du  même  aspect  que 
leurs  maisons. 

ALMUREDIN.  s.  m.  (astron.)  roj: 
AxuurÉolE. 

ALNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Aune,  espèce 
de  saule.  ||  Aune,  mesure. 

ALNErR,EUSE.  s.  (V.  lang.)  Celui, 
celle  qui  aune. 

ALCADE  (myth.  gr).  roy.  Haioade. 

ALODE.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Il  se  disait 
Des  biens  propres  possédés  soit  en  franc 
alleu,  soit  à  cnarge  de  redevances,  mais 
qui,  dans  ce  dernier  cas,  passaient,  par 
succession,  aux  enfants,  à  la  différence 
des  bénéfices  ou  fiefs. 

ALOE.  s.  f.  (V.  lang.)  Alouette. 

ALGER,  v.  a.  (V.  lang.)  Allouer. 

A1.0B,  ÉE.  part. 

ALOÉES   (ant.  gr.).   roy.  Haloées. 

ALOENNES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  roy. 
Haloées. 

ALOETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Alouette. 

ALOELF.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Allen. 

ALOÉÛS  ou  ALOÉE.  n.  pr.  m.  (myth. 
gr.)  Fils  de  Neptune  et  de  Canace,  et  mari 
dlphimédie.]]  Fils  du  Soleil  et  de  Circé. 

ALOGANDROMÉLIE.  s.  f.  (  niéd.  ) 
Monstruosité  dans  laquelle  un  corps  de 
brute  supporte  des  membres  d'homme. 

ALOGE  (hist.  eccl.).  roy.  Alogies. 

ALOGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Allo- 
cation. O  Logement. 

ALOGHERMAPHRODITIE.  s.  f. 
(méd.)  Monstruosité  produite  par  la  réu- 
nion des  deux  sexes  dans  un  même  indi- 
vidu. 

ALOGIE.  s.  f.  (scol.)  Absurdité,  im- 
perlinence. 

ALOGIEN.  s.  m.  (liist.  eccl.)  Membre 
d'une  secte  qui  rejetait  l'Évangile  et  l'Apo- 
calypse de  saint  Jean  ,  et  niait  que  Jésus- 
Christ  fut  le  Terhe  éternel. 

ALOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (scol.)  Il  se 
dit  De  ce  qui. est  certain  par  soi-même  et 
n'a  pas  besoin  de  preuve. 

ALOGNE.  s.  m.  (anc.  marine)  Cor- 
dage qui  servait  à  fixer  un  tonneau,  une 
bouée.  J  y^/og-ne  (art  milit.).  Cordage  qui 
servait  à  la  construction  des  ponts  vo- 
lants, et  surtout  des  ponts  sur  chevalet. 

ALOGOTROPHIE.  s.  f.  (méd.)  Irrégu- 
larité de  la  nutrition. 

ALOÏDE.  n.  patron,  (myth.  gr.)  Des- 
cendant d  Aloétis.  Il  se  dit  particulière- 
ment d'Otus  et  d'Éphialte,  géants  d'une 
grandeur  et  d'une  force  prodigieuse,  fils 
de  Neptune  et  d'Iphimédie,qui  sont  ainsi 
appelés  du  nom  d  AIoéiis,  époux  de  leur 
mère. 

ALOrÈRE  (V.  lang.).  Voy.  AttoniÈR  e. 

ALOIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Retard.  I 
Prolongement.  |  Bouée.  Voy.  Alogre. 

ALOIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Éloigner, 
tenir  à  l'écart. 

Aloigré,  éz.  part. 

ALOÏNE.  s.  f.  (  chimie)  Alcalid'exis- 
tcnce  douteuse  qu'on  a  admis  dans  l'aloes. 

ALOÏNÉ,  ÉE.  ailj.  (bot.) Qui  ressemble 
à  l'aloès.  [  Aloïnées.  s.  f.  pi.  Groupe  de 
plantes  liliacées. 

ALOIQUE.  adj.  des  2  g.  (chimie)  Il  se 
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dit  D'un  acide  obtenu  en  traitant  l'aloès 
par  l'aride  sulfurique. 

ALOXR.  s.  m.  (V.  lang.)  Corridor,  j)as- 
sagc. 

ALOMANŒ  (ant.  gr.).  roy.  Halo- 
MAirrfB. 

ALOMANCIEN,  ENNE  (ant.  gr.). 
Voy.  HAi.ouArrciEiT. 

ALOMIE.  ».  f.  (bot.)  Plante  de  la  Nou- 
velle Espagne. 

ALOMIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  une  aloniie.  jj  Alomiées.  s.  f.  pi. 
(bot.)  Groupe  de  plantes  à  fleurs  compo- 
sées. 

ALOPE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  de 
Cercyon,  et  mère  d'Hippothoiis.  ||  Une 
des  Harpyes.  ]  Fille  d'Aclor. 

ALOt'ÊaîRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

ALOPÉCUROlDE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  ressemble  à  une  queue  de  re- 
nard. 

ALOPIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  d'Auliope. 

ALOSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Louer,  van- 
ter. 

Alosé,  ée.  part.  11  se  disait  adjectiv., 
pour  signifier  Glorieux. 

ALOSIER.  s.  m.  (pêche)  Nom  vulgaire 
du  Verveux. 

ALOSIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Sorte  de  fflet 
avec  lequel  on  prend  des  aloses.  Voy, 
Alosier. 

ALOTÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.).  Échu  en. 
lot.  J  Alloué. 

ALOTIES   (ant.  gr.).  roy.  Haioties. 

ALOU.  s.  m.  (anc  jurUpr.)  Alleu. 

ALOUATE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
sapajou. 

ALOUCHE.  s.  f.  Nom  vulgaire  des 
fruits  d'une  espèce  de  sorbier. 

ALOUCHI.  s.  m.  (comm.)  Produit  ré- 
sineux du  feintera  aromatica. 

.ALOURDER.  y.  a.  (T.  lang.)  Surchar- 
ger, fatiguer.  Q  Importuner.  |i  A^ssommer. 
[  Étourdir.  ||  Engourdir. 

AtonRDÉ,  ÉE.  part. 

ALOUZZA,  n.  pr.  f.  (myth.  ar.)  Une 
des  trois  divinités  qu'adoraient  les  anciens 
Arabes.  Alouzza  était  particulièrement 
honorée  des  Coraischites. 

ALOX.E.  s.  m.  Sorte  de  vin  de  Bour- 
gogne. 

ALOTAGE.  s.  m.  (technol.)  Sorte 
d'alliage  à  l'usage  des  potiers  d'étain. 

ALOTER.  T.  a.  (  technol.  )  Donner  à 
l'or  et  à  l'argent  l'aloi  ou  le  titre  voulu  par 
la  loi. 

Aloté,  ée.  part. 

ALPAGE,  s.  m.  (jurispr.)  Droit  de 
faire  paître  de  troupeau\  dans  les  Alpes. 

ALPAGNE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
vigogne.  [  Laine  qu'on  en  retire.  Foy. 
Alpaga  au  Dict. 

ALP.ARGATE.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit, 
selon  du  Gange,  D'une  sorte  de  chaus- 
sure grossière,  qui  était  faite  de  chanvre, 
de  jonc,  de  peau  non  tannée,  etc.,  cl 
que  portaient  les  montagnards  espagnol*. 

ALPÉNUS  (géogr.  anc).  Ville  des  Lo- 
criens-Épicnémidiens,à  l'entrée  du  défilé 
des  Thermopvles. 

ALPES,  s.  f.  pi.  (géogr.  anc)  Système 
de  moulagnes  qui  sépare  la  France  et  la 
Suisse  de  lllalie  ,  et  s'étend  du  Rhône  au 
Danube.  Les  anciens  donnaient  différents 
noms  aux  ramifiralions  des  Alpes.  1  i* 
Alpes  maritimes ,  Partie  des  Alpes  voi- 
sine de  la  Méditerranée,  j  2°  .^/^«  cor- 
tivnnes,  Alpes  aux  environs  de  Briançon. 
J^"  Alpes  grecques,  ou  plus  correctement 
graiennes  ou  grées.  Petit  Saint -Ber- 
nard ,  et  montagnes  voisines.  ||  4°  Alpes 
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y  ennines.  Grand  Saint  Bernard.  J  S'Jlpes 
rhét'irjues ,  Alpes  au  nord  de  l'Ilalie,  de- 
puis le  lac  Terbanus  jusqu'à  la  Vénétie. 
g  6°  Jlpes  lépontines ,  Partie  du  Saiut- 
Gothard.  1  7°  Jlpes  carniques ,  jii/ieiines 
eu  Tériitiennes,  Alpes  au  N.  de  la  Véné- 
tie.  Il  Jlpes  {Basses)  (géogr.),  Départe- 
Beut  de  la  France ,  au  sud.  Eaux  miné- 
rales; sel  gemme.  Châtaignes;  prunes; 
truites;  olives;  vins  de  Mées.  Pâturages 
pour  les  troupeaux  transhumants.  Bes- 
tiaux et  mulets;  abeilles  et  vers  à  soie. 
Laines,  draps,  cadis,  gasquets.  1 55,896 
âmes.  I  Jlpes  {Hautes)  Cgéogr.),  Départs- 
ment  delà  France,  à  Vesl.  Marhre,  albâ- 
tre; ardoises,  terres  à  crayons;  plomb, 
cui^Te.  Eaux  minérales.  Pâturages  pour  les 
troupeaux  transhumants.  Beslianx  ,  mu- 
lets, ânes;  gibier  el  poisson. Bonnets  pour 
les  marins.  129,102  âme». 

•ALPHA,  s.  m.  (ant.gr.)  Signe  nu- 
mérique de  l'unité  simple  avec  l'accent 
supérieur  el  à  droite,  A';  signe  de  l'unilé 
de  mille,  avec  l'accent  inférieur  et  à  gau- 
che, ,A.  I  Jlpha  el  Omé^a  (liturgie), 
Symbole  de  l'elerniléde  Dieu.  Lorsqu'un 
ivtquefait  la  dédicace  d'un  temple,  il  fi- 
gure sur  ta  porte  avec  sa  crosse  les  lettres 
Jlpha  et  Oméga.  Sur  les  anciennes  épita- 
phes  ,  dnns  les  diplômes  et  les  signatures, 
Alplm  et  Oméga  désignent  te  nom  de  J.  C. 

•ALPHABET,  s.  m.  Jlphahet de  saint 
Jérôme  fliuguist.).  L'alphabet  illyrien  ou 
esclavon,  dont  l'invention  est  atiribuée  à 
saint  Jérôme.  |  ////)AaAe/(diplomalie),  Al- 
phabet où  les  lettres  sont  disposées  par 
ordre,  avec  les  caractères  ou  chiffres  qui 
y  correspondent ,  le',  nulles  et  antres  mar- 
ques. I  Alphabet  (comm.),  Regi-tre  de  24 
feuillets,  cotés  el  marqués  chacun  d'une 
des  lettres  de  l'alphabet.  |  Alphabet  { im- 
prim.),Lesyslèmede5  Irtlres  de  l'alphabit 
employées  dans  bur  ordre  naturel  comme 
signatures  des  feuilles  dont  se  compose  un 
Tolume.  Ce  volume  a  un,  deux  Alpliabels, 
Il  renferme  25,  5o  feuilles. 

ALPH  ABÉTAIRE.adj.  des  2  g.(philol.) 
H  se  dit  D'un  auteur  qui  range  par  ordre 
«Iphabéiinue  les  sujets  dont  il  traite.) 
Table  alpkabélaire ,  Tableau  qui  présenle 
différents  alphabets  comparés  entre  eux. 

ALPHANETTE.  s.  m.  (fauconnerie) 
Oiseau  de  proie  qui  s'apprivoise,  et  qui 
■»ole  la  perdrix  el  le  lièvre. 

ALPHARD.  s.  m.  (aslron.)  Étoile  de  la 
couslellalion  de  l'Hydre.  Elle  s'appelle 
aussi  Caur  de  l'hydre. 

ALPHÉE.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Dieu- 
fleuve,  C  s  de  I  Océau  el  de  Titbys  célè- 
bre par  von  amour  pour  la  nymphe  Are- 
Ihuse.  Vuy.  AurTuosi.  |  Alpltée.  s.  m. 
(geogr.  anc.)  Fleuve  du  Péloponése,  qui 
arrosait  l'ise  en  Élide,  aujourd'hui  Rou- 
ph'ia.  I  Alphée.  ».  f.  (lool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

ALPHÉNIC.s.  m.  (pharm.)  Sucre  can- 
di. I  Sucre  d'orge. 

AI.PHÉNOR.  n.pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  de»  sept  fili  de  Niobé,  suivant  Ovidi-. 

AI.PHERAZ.  >.  m.  (aslron.)  Nom 
aralie  de  la  belle  étoile  qui  est  silure  à 
l'aile  de  Pégase  ,  el  marquée  a  dans 
levral«lo;;on.  Ollcéloile  cstappcice  plus 
commuiiémrni  ilar/cab. 

AI  PHI*SIP.ÉK.  i.  f.  (temps hér.)  Fille 
de  Pliégée,  el  femme  d'Alrniéon  qui  lui 
fil  prévNl  du  ftirneux  ciilber  d1*iiphvle. 
for.  I>.<iiriiTi,ii.|  Fille  deBias  el  de  Pero. 
I  l'emmr  d^  Phénix,  cl  mcre  d'Adonis, 
iuivmil  Hékiiiilc. 

AI.PIIl'.TA.  ».  m.  (aslron.)  Nom  d'une 
^oile  de  la  Couronne  trptrnirinnnte. 
l.    ALPIIfOME  01.   AI.PHKirSE.  s.   f. 
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(mvth.  gr.)  Surnom  de  Diane,  à  laquelle 
un'bois  situé  à  l'emboucbure  de  l' Alphée 
était  consacré. 

ALPHITF.DON.  s.  m.  (chirurg.)  Frac- 
ture du  crâue  dans  laquelle  les  os  sont 
comme  réduits  en  farine. 

ALPHITOMANCIE.  s.f.  (ant.  gr.)  Di- 
vination qui  se  pratiquait  au  moyen  de 
la  farine  d'orge,   roj:  Alecrom.ihcie. 

ALPHITOMANCIEN ,  ENNE.  adj. 
(ant.  gr.)  Celui,  celle  qui  pratiquait  la 
divination  appelée  Alpliilomancie. 

ALPHON.SIN.  s.  m.  (inonu.)  Ancienne 
monnaie  d'Espagne.  |{  Alphonsin  {  chi- 
rurg). Instrument  à  trois  branches  dont 
on  se  servait  jadis  pour  extraire  les  balles. 

ALPHONSÎNES.adj.  f.pl.  Il  n'est  usité 
que  dans  les  locutions  suivantes:  Tables 
alphonsines  (aslron.),  Tables  astronomi- 
ques construitessur  celles  des  Arabes  par 
ordre  d'Alphonse  X.roi  de  Casiille.OioM 
Alphonsines  { hisl.),  Le  code  des  lois  éta- 
blies parle  même  roi. 

ALPHOS.  s.  m.  (méd.)  Sorte  de  lèpre, 
qui  couvre  de  taches  blanches  les  parties 
qu'elle  affecte. 

ALPICOLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
croît  dans  les  Alpes. 

ALPIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
croit  dausies  Alpes  ou  sur  les  hautes  mon- 
tagnes. 

•ALPIN,  INE.  adj.  (hist.  nal.)  Il  se 
dit  Des  roches  auxquelles  on  a  cru  que 
celles  des  Alpes  se  rapportaieut;  et  Des 
plantes  qui  croissent,  ou  des  animaux  qui 
sivent  vers  le  sommet  des  hautes  mon- 
tagnes. 

ALPINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
originaires  des  deux  Indes. 

ALPIOU.  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit ,  au  jeu 
de  bassilte,  de  La  marque  que  l'on  fait  à 
sa  carie  pour  indiquer  que  l'on  double  sa 
mise  après  avoir  gagné. 

ALPIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr.)  Qui 
appartient  aux  Alpes.  Système  alpique, 
Les  Alpes  proprement  dites,  et  leurs  ra- 
uiiBralions. 

ALPUJARAS    (  géogr.  ).    rof.    Al- 

PUXARP.S. 

ALPUXARES.  s.  f.  pi.  (géogr.)  Chaîne 
de  montagnes  d'Espagne,  dans  le  royaume 
de  Grenade. 

ALQITÉMIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Alchimie. 

ALQL'IER.  s.  m.  (P.  elM.)  roy.  Al- 
Q01P.R1. 

ALQtlIÈRE.  s.  f.  (P.  et  M.)  Mesure 
de  capafilé  pour  les  liquides  employée 
en  Porlu;nl.  |  L'alquiére  de  Lisbonne 
vaut  i3,5t;58  litres. 

ALQriFOl'X.  s.  m.  (arts  et  M.)  Sul- 
fure de  plomb  dont  un  se  sert  pour  faire 
la  couverte  des  poteries  grossières. 

ALRAMECH  ou  ARAMECH.  s.  m. 
(aslron.)  Nom  de  la  belle  étoile  de  pre- 
mière grarideur  Arcturus,  delà  constella- 
tion du  Bouvier. 

Al.RITCABAH.  s.  m.  (aslron.)  Nom 
de  V Étoile  polaire. 

AlJlUNH.s.  m.  (mylh.  germ.)  Il  sedit, 
suivant  le  Dicl.  de  Trévoux,  de  Peliles 
figures  de  bois  que  les  anciens  Germ.iins 
regardaient  comme  leurs  dieux  pénales. 
f<y.  Ai.Ti<t;Mi«E,  Rune. 

ALSACE.  5.  f.  (géogr.)  Ancienne  pro- 
vince de  France,  réunie  sous  Louis  XIV, 
en  i6/,8.  Capitale  Slrasbourg.  Mines  de 
fer.  Forêts.  Grains;  vin;  tabac;  garance; 
lin  ;  chanvre,  etc.  Bétail  el  chevaux  de 
belle  raie.  Agriciilliire  perficlioiinée;  in- 
du.Irie  et  commerce  flipris»oiils.|/''ormu//-j 
SAliaee  (hisl.  ),  Deiioniinnlioii  par  la- 
quelle on  désigne  un  recueil  d'aiicieunet 
formules    d'actes    publics  ,   dressé    sous 
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Louis  le  Débonnaire,  pour  le  royaume 
d'Aiistrasie. 

ALSACIEN ,  ENNE.  adj.  el  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  en  Alsace.  J  Qui  appartient 
à  l'Alsace  ou  à  ses  habitants. 

ALSCHIAH  (hisl.  rel.).  Foy.  ScariTE. 

ALSI.  conj.  (V.  lang.)  Aussi. 

ALSIMENT.  adv.  et  conj.  (V.  lang.) 
Également.  J  Ainsi  que. 

ALSINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
au  mouron  [alsine).  \Alsmèes.  s.f.  pi. 
Famille  de  piaules  caryophyllces. 

ALSODÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes comprenant  des  arbres  ou  arbrisseaux 
de  Madagascar. 

ALSODINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  alsodée.  ||  Alsortinécs.  s.  f. 
pi.  (bot.)  Famille  de  plantes. 

ALSÏROÉMÉRIE.  s.f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  remarquables  par  l'élégance  de 
leurs  fleurs. 

ALSTROÉMÉRLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  alstroémérie.  |1  Atslroé- 
mériées.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules  qui 
renferme  l'alstroémérie. 

ALTAÏ.s.m.(géogr.)Nomd'unechaîne 
de  montagnes  de  l'Asie  centrale.  Grand 
Altaï.  Petit  Altaï. 

ALTAÏR  ou  ALCAIR.  s.  m.  (astron.) 
Nom  de  la  belle  étoile  de  première 
grandeur  située  dans  la  constellalion  de 
l'Aigle. 

ALTAMBOR.  s.  m.  (musique)  Tam- 
bour dont  se  servaient  les  Maures. 

ALTARIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Desservant, 
prêtre  qui  dessert  un  autel. 

ALTE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Haut.  || 
Aile.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Halte. 

ALTEIT.  s.  f.  (V.  lang.)  Hauteur.  1 
Autel. 

ALTELLUS.  s.  m.  (mylh.  lal.)  Surnom 
de  Romulus. 

ALTENA  (géogr.).  Foy.  Altoha. 

ALTENBOURG  (géogr.).  Ville  d'Alle- 
magne, capitale  du  duché  de  Saxe-Gotha- 
Altenbourg.  9,5oo  âmes. 

ALTENGAARD  (  géogr.  ).  Bourgade 
deNorwége,  dans  le  Finmark.  C'est  le 
fioint  le  plus  septentrional  de  l'Europe  où 
l'oneullivela  terre;  on  y  récolte  de  l'orge. 
2,000  âmes. 

ALTENHEIM  (géogr.).  Village  du 
grand-duché  de  Bade ,  près  duquel  fui 
lue  Turenne. 

ALTÉR.VTEUR,  TRICE.  s.  (  néol.  ) 
Celui,  celle  qui  altère.  On  l'emploie  aussi 
adjectivement. 

ALTÉRATIF,  IVE.  adj.  (néol.)  Qui 
altèie. 

ALTÈRES,  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Il  a  été 
employé,  selon  Furelière,  dans  le  sens  de 
Trouble,  inquiétude  d'espril  ;  el  quelque- 
fois pour  Euthuusiasme,  fureur  prophé- 
ti(|ue. 

•ALTERNAT,  s.  m.  (hist.)  Action 
d'alterner.  Il  se  dit  particulièrement  Du 
privilège  en  vertu  duquel  deux  villes  de- 
viennent allernativemenl  le  siège  du  gou 
vernemeiit  ou  d'une  adminislralinn. 

ALTERNATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
tion qui  a  lieu  allernalivemenl.  [  Aller- 
nation,  sedit  quelquefois  aujourd'hui  Du 
changement  qui  résulte  de  l'action  d'al- 
terner. I  Alternation  { algèbre  ).  Foj. 
PenMtiTATion. 

ALTEHN  ATI  PENNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dil  Des  feuilles  pennées  dont  les 
folioles  sont  allerncs  sur  le  pétiole  coiti- 
niiiu 

•  ALTERNER,  v.  n.  (hisl.)  Jouir  du 
prisilége  rpi'oii  appelait  Alternat. 

ALTERNII'LORE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
des  (leurs  alternes. 


ALT 

ALTERNIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bo!.)  i^à 
a  des  feuilles  alternes. 

ALTERNIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (,ou'.) 
Qui  a  les  pattes  allernalivemenl  de  deux 
couleurs  différentes. 

ALTERNI-PENNÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Foy.  Altbhnati-penké. 

ALTERQUE.  s.  (.  (V.  lang.)  Alterca- 
tion. 

ALTERQUER.  v.  a.  el  n.  (V.  lang.) 
Quereller.  ||  Avoir  une  altercation. 

Alterqck,  ÉE,  part. 

•ALTESSE,  s.  f.  (hist.)  Titre  parti- 
culier que  prenaient  les  évèques  sous  les 
rois  de  France  des  deux  premières  races, 
et  que  portèrent  nos  rois  eux-mêmes  aux 
i3',  14'  et  tS'  S. 

ALTHÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Thestius  et  d'Eurythémis,  et  femme 
d'OEnée  qui  la  rendit  mère  de  Mèlèagre, 
de  Déjanire,  etc.  Allhée  donna  la  mort  à 
Méléagre ,  en  brûlant  le  charbon  auquel 
son  destin  était  attaché.  Foy.  Méléa- 
gre. 

ALTHÉINE.  s.  f.  (chimie)  Base  salifia- 
ble  qu'on  a  supposé  exister  dans  la  gui- 
mauve. 

ALTHÉMÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Héraclide,  61s  de  Cissus,  et  petit-fils  de 
Téménus.  \  Fils  de  Catrèe,  roi  de  Crète. 
Atthémène  tua  son  père  sans  le  connaître, 

ALTHÉPUS  ou  ALTHIPUS.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Fils  de  Neptune  el  de  Léis. 

ALTIE.  s.  f.  (V.  lang  )  Hauteur,  éléva- 
tion. 

ALTIÈREMENT.  adv.  D'une  manière 
altière. 

ALTILOQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
parle  haut,  qui  a  un  bnivant  ramage. 

ALTIMÈTRE,  s.  m."(géom.)  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  on  mesure  les  hau- 
teurs. 

ALTIMÉTRIE.  s.  f.  (géom.)  Art  de 
mesurer  les  hauteurs  accessibles  et  inac- 
cessibles. Foy.  Hypsométrib. 

ALTIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (géom.) 
Qui  a  rapport  à  l'allimétrie. 

ALTIN.  a.  m.  (métrol.)  Monnaie 
russe  qui  vaut  trois  kopecks,  ou  12  cen- 
liioes  environ. 

ALTINA  (métrol.).  Foy.  Altiw. 

AL'nROSTRE.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Qui  a  un  bec  plus  long  que  large. 

ALTIS.  s.  m.  (ant.  gr  )  Bois  cousacré 
à  Jupiter  Olympien,  près  duquel  on  cé- 
lébrait les  jeux  Olympiques.  L'Altis  d'O- 
lympîe. 

ALTISE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ALTITUDE,  s.  f.  (géogr.)  Élévation 
d'un  lieu  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

ALTIUS.  adj.  m.  (ant.  gr.)  Surnom  de 
Jupiler  Olympien.  Foy.  Altis. 

ALTIVOLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il  se 
dit  Des  plantes  qui  grimpent  jusqu'au  som- 
met des  plus  grands  arbres. 

AI.TKIRCH  (géogr).  Ville  de  France, 
Haiil-Rhin  ,  près  de  l'Ill.  Chef-lieu  d'ar- 
rondissement. Tanneries.  2,819  âmes. 

ALTMICHLEC.  s.  m.  (méirol.)  Mon- 
naie réelle  d'argent  de  Turquie,  qui  vaut 
60  paras  depuis  177 1,  ou  3  fr.  52  cenli- 
mes. 

ALTO  BA.SSO.  s.  m.  (musique)  Inslru- 
meiil  à  cordes,  qui  est  carré,  et  que  l'on 
frappe  avec  des  baguetles. 

Al.rONA  (géogr.).  Ville  de  Dane- 
mark, duché  de  Holslein.  Bon  port  à 
remlimnhiire  de  l'Elbe.   24,000  âmes. 

ALTORF  (géogr.).  Ville  de  Suisse; 
chef- lieu  du  canton  dUri.  Pairie  de 
Guillaume  Tell,  el  berceau  de  la  liberté 
helvétique.  /,,ooo   Ames.  ]  Ville  d'Aile- 
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niapne,  Franconic.  Uuiversitc  autrefois 
célèbre. 

ALTO  -VIOLA,  s.  m.  (musique)  roy. 
Viole  an  Dict. 

ALTRESSI.  couj.  el  adv.  (V.  laiig.) 
Comme  si.  ||  ÉKaUment. 

ALTRETANT  (V.  lang.).  f^oy.  Aotbï- 

TAWT. 

ALTRTTI.  s.  m.  (V.  lang.)  Autrui. 

ALTON  OLOUK.  s.  m.  (hist.  mah.) 
Gouttière  d'or  placée  sur  le  Kaaba  ,  enlie 
l'angle  de  l'Irak,  et  celui  de  la  Syrie;  les 
eaux  qui  tombeul  de  celte  gouttière  sout 
réputées  saintes. 

AXOCHIER  (V.  lang.).   Voy.  Aim- 

CHIBR. 

ALIICXTADE.  adj.  des  2  g.  (zool.")  Qui 
ressemble  à  une  alucite.  l  Alucitades.  s. 
m.  pi.  Famille  de  papillons  qui  reuferrae 
les  aincites. 

ALUCITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
lépidoptères, 

ALUDE.  s.  m.  (T.  lang.)  Espèce  de  ba- 
sane, employée  pour  la  reliure  des  livres. 

ALUEL  ou  ALUEZ  (anc.  jurispr.). 
yoy.  Alleo. 

ALUINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Absinthe,  et 
fig. ,  Amertume.  |  Àluine,  se  dit  encore 
aujourd'hui  vulgairement  pour  signifier 
Absinthe. 

ALULE.  s.  f.  (zool.)  Bout  de  l'aile  d'un 
oiseau.  {  Petite  écaille  située  à  la  base  de 
l'aile  de  quelques  insectes  diptères. 

ALUM.  s.  ni.(V.  lang.)  Alun. 

'ALUMELLE.  s.  f.  E.xpression  prov 
Se  tuer  de  sa  propre  alumeUe,  Ruiner  sa 
santé  par  excès  de  débauche.  \  AlumeUe, 
Soutane  sans  manches. Q  >^/ume//e  (tech- 
nol.),  Outil  d'acier  qui  sert  à  polir  et  à 
achever  les  peignes. 

ALUMINAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  pierres  volcaniques  qui  con- 
tiennent de  l'alun  tout  formé. 

ALL'MINATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  dans 
lequel  l'alumine  joue  le  rôle  d'un  acide 
combiné  avec  une  base. 

ALUMINE,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui  ren- 
ferme ou  contient  de  l'alumine.  ||  Qui  a 
les  caractères  de  l'alumine. 

ALUMINIATE  (chimie).  Voy.  Alo- 

HinATE. 

ALUMINICO-AMMONIQUE.  adj.  des 
3  g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  alumioique 
combiné  avec  un  sel  ammonique. 

ALUMIMCO  BARTTIQUE.  adj.  des 
a  g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  alumioique 
uui  à  un  sel  baryliqne. 

ALUMINICO-CALCIQUE.  adj.  des  a 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'uu  sel  alumiuique 
combiné  avec  un  sel  calcique. 

ALUMINICO-HTDRIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  aluminique 
combiné  avec  un  composé  hydrique. 

ALUMINICO-LITHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  alumiuique 
combiné  avec  un  sel  titbique. 

A  LUMINICOM  AGNÉSIQUE.adj .  des 
2  g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  alumiuii|ue 
uni  à  un  sel  maguésique. 

ALUMINICO-POTASSIQUE.  adj.  des 
2  g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  aluminique 
combiné  avec  un  sel  potassique. 

ALUMINIGO-SODIQUE.  adj.  des  a  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'uu  sel  alumiuique  uui 
à  un  sel  sodique. 

ALUMIiVlCO-ZINCIQrm.  adj.  des  a 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  alumiuique 
combiné  avec  un  sel  zincique. 

ALUMINIÈRE.  s.  f.  Mme  ou  fabrique 
d'alun. 

ALUMINIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  l'alunnne. 

ALUMINIO-SILICATE.  s.  m.  (chimie) 
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Sel  dans  lequel  l'alinnine  el  la  silice  joueut 
ensemble  le  rôle  d'acide. 

ALUMINIQUE.  adj.  des  a  g.  (chimie) 
Il  se  dit  Des  sels  dans  lesquels  l'alumine 
joue  le  rôle  de  base. 

ALUMINITE.  s.  f.  (miner.)  Alumine 
pure  native.  \  Aluminltes.  s.  m.  pi.  (  mi 
nér.)  Famille  de  minéraux  comprenant 
ceux  dont  l'alumine  fait  la  base. 

ALUMINIUM.s.  m  (rhimie)Métalqui 
produit  l'alumine  par  sa  combinaison  avec 
l'oxygène. 

ALUMINOXYDE.s.  m.(minér.)Oxyde 
d'aluminium,  ou  alumine. 

ALUMO-CALCITE.  s.  f.  (miner.)  Es- 
pèce d'opale. 

ALUNIFÊRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  l'alun. 

ALUNIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Qui 
contient  de  l'alun  tout  formé. 

ALUNITE,  s.  f.  (miner.)  Miuerai  d'a- 
lun naturel. 

ALURNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ALUTA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  la 
Transylvanie,  qui  sejetledans  le  Danube, 
par  la  rive  gauche,  près  de  Nikopoli,  en 
Valaehie. 

ALUTACÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui  a 
l'apparence  de  la  peau  molle  préparée 
par  les  mégi.ssiers. 

ALVALDI.  n.  pr.  m.  (myth.  scand.  ) 
Géant  de  la  mythologie  Scandinave. 

ALVARA.  s.  m.  (relation)  Mot  portu- 
gais qui  signifie  Cédule,  édit  ;  et  qu'on 
emploie  pour  désigner  Les  lettres  patentes 
du  roi  de  Portugal. 

ALVÉE.  n.  pr.  m.  (ant.  rom.)  Sorte  de 
barque  faite  d'un  tronc  d'arbre ,  et  que 
les  Grecs  nommaient  Monoxyle.  \  Alvée 
(relation),  Le  mauvais  esprit  chez  les  in- 
digènes dn  Chili. 

ALVÉOLARTFORME.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)Quia  la  forme  d'alvéoles  d'une 
ruche  d'abeilles. 

ALVÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  a 
des  alvéoles  ou  fossettes  placées  symétri- 
quement les  unes  à  côté  des  autres. 

AL'VÉOUFÈRE.  adj.  des  a  g.  (  hist. 
nal.)  Qui  porte  des  alvéoles. 

AL VÉOLI  FORME,  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  forme  d'uu  alvéole  de  ru- 
che d'abeilles. 

ALVÉOLITE.  ».  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers  fossiles. 

ALVÉOLO  -  LABLAL.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  D'un  muscle  qui  s'étend 
des  alvéoles  des  dents  aux  lèvres. 

ALVIER  (pêche).  Foy.  Alevier. 

ALVIN  (pêche).  Foy.  Alevih  au  Dict. 

ALVINAGE  (pêche).  Foy.  ALEviBiOE 
au  Dict. 

ALVINER  (pêche).  Foy.  Aietihee 
au  Dict. 

ALVINTER  (pèche).  Foy.  ALETmrïR. 

ALVITHORAX.  s.  m.  (zool.)  Test  des 
animaux  articulés  qui  couvre  un  tronc 
séparé  de  la  tête. 

ALYl'E  (comm.).  Foy.  Tdbbith. 

ALYRUMNE.  s.  f.  (hisl.)  Nom  que 
les  Goths,  au  témoignage  de  Jornaudes, 
donnaient  ,iu\  magiciennes. 

ALTSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

ALYSME.  s.  m.  (méd.)  Anxiété,  in- 
quiétude. 

ALYSON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insecte* 
hyniéuoplères. 

ALYSSINÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  alysson.  ||  A/yssiiiées.  s.  f. 
pi.  (bol.)  Groupe  de  plantes  crucifères 
qui  renferme  l'alysson. 

ALYSSOÏDE  (bot.).  Foy.  Ai.tssiué. 
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ALYSSON.  s.  m.  (but.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

ALYTARCHIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Dignité 
d'AlyLirqne. 

ALYTARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
que  les  Éléens  donnaient  au  chef  des  Ma-.- 
tig()ph(U-es,  officiers  charges  de  maintenir 
l'uiureaux  jeux  Olym[)i(|ue>-.  A  Antïocltet 
r  Alytarque  présidait  aux  jeux  Olympiques 
qui  se  céUbraieut  dans  cette  ville  environ 
depuis  fan  1 1 S  avant  J.  C,  et  qui  furent 
abolis  par  Justinien. 

ALYTES.  s.  01.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles batraciens. 

AL'ZATÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du  Pérou. 

ALZÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  scand.)  Dieu 
de  l'amour  fraternel. 

A.  M.  Abréviation  des  mots  Assurance 
mutuelle. 

AMADE.  s.  f.  (blason)  Il  se  dit  De  trois 
listes  parallèles  qui  traversent  l'écu  sans 
toucher  aux  bords.  Foy.  Jumelles. 

AMADÉISTE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem 
bre  d'une  congrégation  religieuse  qui  fut 
fondée,  vers  le  milieu  du  i5*  siècle,  pa 
le  franciscain  portugais  Amédée  f^Jeai 
Menez  ) ,  el  qui  subsista  jusque  sous  le 
pontificat  de  Pie  V, 

AMADELPHE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  De  certaines  plantes  qui  vivent 
groupées  plusieurs  ensemble. 

'AMADIS.  n  pr.  m.  (philol.)  Héros 
d'un  roman  de  chevalerie.  On  l'emploie 
dans  le  langage  familier  pour  signifier  Un 
homme  d'uu  caractère  chevaleresque. 
C'est  un  amadis, 

AMADOLiEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Flatterie. 

AMADOUERIE.  s.  f.  (technol.)  Fabr: 
que  d'amadou. 

AMADOUEUR.  s.  m.  Flatteur.  Ilest 
familier.  1  ^ma</oufur  (arts  et  M.),  Fa- 
bricant d'amadou. 

AMADOURI.  s.  m.  (comm.)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  D'une  sorte 
de  coton  d'Alexandrie. 

AMADODVIER.  adj.  et  s.  m.  (bot.)  H 
se  dit  de  Quelques  espèces  de  champi 
gnons  dont  ou  se  sert  pour  faire  l'ama 
dou, 

AMAGETOBRIE  (géogr.  anc).  Ville 
de  la  Gaule  à  l'O.  de  Besançon. 

AMAIGE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Droit 
sur  les  muids  de  vin  que  l'on  mettait  en 
perce. 

ÂMAINE.  s.  f.  (marine)  Cheville  de 
chêne  vert  qu'on  passe  à  l'un  des  montants 
de  la  rambade,  pour  y  eurouler  l'hissoQ 
de  trinquet. 

AMAIRADE.  s.  f.  (pêche)  Sorte  de 
filet  dont  on  fait  usage  en  Languedoc,  el 
qui  ressemble  beaucoup  h  la  demi- folle. 

AMAIRE  (V.  lang.).  Fay.  AoMAiaE. 

AMALADIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Tomber 
malade. 

Ahaladi,  ie.  part. 

AMALE.  s.  m.  (hisl.)  Nom  que  Jor- 
nandès  donne  à  la  plus  nob'e  tribu  des 
Gn  Ihs.  Suivant  Luzius ,  les  Amales  four- 
nirent des  rois  à  la  Chersonèse  cimbrique 
avant  l'ère  chrétienne. 

AMALÉCITE.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  l'Arabie  Pélrée,  qui 
fut  détruit  par  les  Israélites. 

AMALFI  (géi  gr.).  Ville  du  royaume 
des  Deux-Siciles.  Archevêché.  Célèbre 
marine  marcluuide  au  moyen  âge.  Ber- 
ceau de  l'urdie  de  Malte,  a, 800  âmes.  || 
Tables  d'Amalfi  (philol.),  se  dit  Du  ma- 
uu.scrit  des  i'andtetes  qui  fut,  suivant 
l'opinion  vulgaire,  trouvé  à  Amalfi  eu 
1137,  lors  de  la  prise  de  celte  ville  par 
les  Florentins.  Les  tables  d'Amalfi  jouis- 
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sent  d'une  grande  autoritî.  Les  jtvruc'->n- 

Ites  en  appelaient  anciennement,  pour 

leurs  décisions,  aux  tables  d'Amalfi,  qui 

leur  étaient  communiquées  qu'avec  un 
cérémonial  extraordinaire. 

AMALFIL  (chrou.ar.).  Littéral.,  L'a/;- 
née  de  l'éléphant.  Foy.  Éléi'Baht. 

AMALFITAIN  ,  AINE.  adj.  et  s, 
(géogr.)  Qui  est  né  à  Amalfi.  ||  Qui  appar- 
tient à  Amalfi,  ou  à  ses  habitfints. 

AMALI.s.  m.  pi.  (philol.  or.)  Commen 
taires ,  mélanges.   Il  se  dit  particulière- 

ent  Des  observations   que   les  profes- 
:urs,  en  Orient,  dictent  à  letirs  écoliers. 

AMALTHÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  La 
chèvre  qui  nourrit  Jupiter.  Selon  Calli- 
maque  et  Apollodore ,  le  nectar  et  l' am- 
broisie coulaient  des  cornes  d'.-imaUhée. 
Il  Fille  de  Mélisséus,'  roi  de  Crète,  ou 
dllêmonius.  Amalthée  nourrit  Jupiter  du 
lait  d'une  chèvre.  Cette  chèvre  perdit  une 
de  ses  cornes ,  à  laquelle  le  dieu  donna. 
la  tertu  de  répandre  tous  les  objets 
nécessaires  à  la  vie  qu'on  pourrait  sou- 
haiter. Foy.  Abondahce  au  Dict.  || 
Avoir  la  corne  d' Amalthée,  se  disait 
prov.  chez  les  Grecs ,  pour  Vivre  au  sein 
de  l'abondance  el  de  la  richesse.  \  Amal- 
thée. s.  f.  (bol.)  Sorte  de  fruit  produit 
par  la  réunion  de  plusieurs  petits  fruits- 
secs  et  cornés  dans  une  enveloppe  com- 
mune. Il  Amalthée.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
coquille  fossile  appartenant  à  la  famille 
des  Cornes  d'Ammon.  \Amalthée,  Espèce 
d'abeille. 

AMAN.  s.  m.  (diplomatique)  li  se  di- 
sait, au  moyen  âge,  Des  notaires  ou  gar- 
des-notes. Aman  est  l'abréviation  du  mot 
latin  Amanuensis.  \  Aman  (relation),  lit- 
téral., Grdce,  merci.  Cri  par  lequel  les 
musulmans  demandent  quartier  dans  un 
combat.  ]  Aman  (marine).  Cordage  destiué 
au  même  service,  sur  les  antennes,  que 
les  ilagnes  de  drisses  sur  les  vergues  des 
huniers. 

AMANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Amour, 
bienveillance. 

AMAND  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  Nord,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Scarpe.  Boues  et  eaux  minérales.  8,734 
âmes.  I  Ville  de  France,  Cher,  chef-lieu 
d'arrondissement  ,  très  -  commerçaute. 
6,936  âmes. 

•AMANDE,  s.  f.  (V.  lang.)  Amende. 
I  Amande  (relation).  Fruit  qui  sert  de 
petite  monnaie,  suivant  le  Dict.  de  Tré- 
voux ,  dans  plusieurs  contrées  de  l'Inde  » 
et  particulièrement  dans  celles  où  les 
Courts  n'ont  point  cours. 

AMANDEUER.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Amai]dier. 

AMANDIR.  ï.  a.  (V.  lang.)  Amoin- 
drir, diminuer. 

Ahaudi,  ib.  part. 

AMANDUI.  Foy.  Amdui. 

AMANE  (myth.  anc).  Foy.  Omahe. 

AMANEVIR.  V.  a.  (V.  laug.)  iUneuer,. 
mener,  conduire. 

Ahakevi  ,  ie.  part. 

AMANIQUES  ou  AMANIDES.  adj. 
f-  P'-  (B"'"!;'"-  anc.)  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Portes  Amaniques, 
Défilé  qui  allait  de  la  Cilicie  à  la  Syrie. 
Alexandre  remporta  une  victoire  sur  Da- 
rius aux  Portes  Amaniques.  Foy.  Amakcs. 

AMANITE,  s.  f.  (but.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

iMANITINE.  s.  f.  (chimie)  Principe 
éuéueux  des  champignons. 

AMANSIE.  s.f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
marines. 

•AMANT  (anc.  législ.).  Foy.  Ak.ii" 

AMANUENSIS.    adj.   lai.  pris  suhst. 
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(ant.  lai.)  Esclave  qui  remplijsail  les  fonc- 
tious  de  secrétaire.  On  l'appelait  aussi 
Servus  a  manu. 

AMANL'S.  s.  iB.  (géogr.  anc.)  Mon- 
tagne qui  séparait  la  Cilicie  de  la  Sjrie. 

^AMAPER.  y.  a.  (marine";  Empoiguer 
nne  voile  avec  vigueur  pour  la  serrer. 

AM4PÉ.  ÉE.  part. 

AMABJL  s.  f.  (mytb.  ind.)  Foy.  AMi- 

AilARÂ-KOCHA.  s.  m.  (philol.)  Lit- 
toral. ,  Dictionnaire  d'Jmara.  Titre  d'un 
diclionnaire  sanscrit,  composé  par  le 
poêle  Amara-Simha .  que  l'on  croit  avoir 
vécu  environ  5o  ans  avant  J.  C,  sons 
l'èrf  de  Vikramâditya. 

AMARAXTACÉ,  EE.  adj.  (bol.)  Qm 
ressemble  à  l'amarante,  j  Jmarantacees. 
s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de  plantes  qui  ren- 
ferme l'amarante, 

•  A3URANTE.  s.  f.  (hjsl.)  Nom  d'un 
ordre  de  chevalerie  qui  fut  instituéen  i633 
parChrislinedeSuede,  en  l'honneur  dePi- 
menlel,  ambassadeur  d'Espagne.  La  devise 
de  l'ordre  de  [Amarante  était  Semper 
idem.  Les  chevaliers  de  l'Amarante  ju- 
raient de  vivre  dans  le  célibat;  ou,  s'ils 
étaient  mariés,  de  ne  point  se  remarier. 

AMARANTI'VE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
d'ornement  qui  vient  des  Indes. 

AJIARANTOiDE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 

Foy.    AMARABTACi. 

.iMARÂVATI.  s.  f.  (mj  th.  ind.).  Lit- 
téral-, La  (demeure)  immortelle.  Séjour 
ordinaire  du  dieu  Indra. 

AJIAREILLEUR.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vTier  chargé  des  soins  qu'exige  le  parcage 
des  huîtres. 

AMARESCENT,  ENl'E.  adj.  (didact.) 
Lcgérenient  amer. 

AMARIN  (S.\INT-)  (géogr.).  'Ville  de 
France,  Haut-Rhiu,  sur  la  Thuren.  Toiles 
de  coton.  i,995  âmes. 

AMARfNE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  dont  on  a  supposé  l'existence, 
et  à  laquelle  on  a  attribué  la  saveur  amcre 
des  corps. 

AMARIR.  T.  n.  (V.  lang.)  Devenir 
amer,  triste,  'pénible. 

Amari,  II.  part. 

AMARISSEMENT.  s.  m.  (T.  lang.) 
A'iion  d'amarir;  et  Résultat  de  cette  ac- 
tion. 

AÏIAKITUHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Amer- 
tume. 

AMARQUE.  s.  f.  (marine)  'Vieux  mot 
qui  signilie  P>onée  ou  balise. 

AMARYLLIDÉ,  ÉE  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  amAryiWi.l  Amar^Midées. 
>.  t  pi.  (but.)  Famille  de  plantes  qui  reo- 
feime  l'amarvllis. 

AMARYLLIDIFORME.  adj.  des  a  g. 
(Imt.)  Il  K  dit  Ues  plantrs  qui  ressem- 
iilrnl  iH-auroup  a  l'aman llii. 

AMAKYNCÉE.  n.  pr.'ni.  (ti-mps  hér.) 
Fil»  d'Aleclor;  il  défendit  AuRias  dans 
la  guerre  que  celui-ci  soutint  contre  tJer- 
cnlr. 

AMARYNTHE.  n.  pr.  m.  (tenipihér.) 
t'h  des  cliasseun  de  la  luite  de  Ùiaue.  | 
Vil  des  chiens  d'Artéon. 

AMARYNTllU)F_»dj.  f.  (ant.)rndn 
liiniuii»  >uu>  leiquels  Uisiie  était  adorée 
en  fji'lrie. 

AMARYVfHIE.  »dj.  f.  (mylh.  gr.) 
Auniumdr  Diane,  adorée  à  Amarjntbe, 
Imiir^  .1.-  ri-.uUe. 

AMARY.SIK.  «dj.f.  (mylh.  gr.)Undc» 
•uiniiini  de  l)iane, 

AM.VS^.K  ou  AMA.SIE  (|;éo|p-.  anr.>. 
Ville  du  r.nauMie  de  Puiil.  Patrie  de 
SlraUin.  Aujourd'hui  Amatinïi. 

AMAStMI'..'>iT.  1.  ni.   («ne.  juritpr.) 
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Bâtiment,  édifice.  1  Biiil  à  cens,    ou  à 
charge  d'amaser  un  héritage. 

AJMASER.  V.  a.  (V.  lang.)  Construire 
une  maison  ,  édifier, 
Amasé,  ée.  part. 

AMASEZ.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  fojr. 
Amasemeitt. 

AJlASUHouAMASm  (géogr.).  Tille 
de  la  Turquied'AsiejAnalolie. Commerce 
de  soie  avec  Damas.  î5,ooo  âmes. 

AMASSESIENT.  s.  m.(V.la[ig.)  Amas, 
entassement.  1  roj:  Amaseueht. 

•AMASSER,  v.  a.  (V.  lang.)  Ramasser. 
A.MASSÉ,  ÉE.  part. 

AMASSETTE.  s.  f.  (technol.)  Palette, 
lame  dont  les  peintres  se  servent  pour 
amasser  les  couleurs  broyées.  |1  Petit  ins- 
trument avec  lequel  on  amasse  la  pâte. 

AMASSEirR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  amasse. 

AilASTOZOAIRE.  adj.  des  s  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  vertébrés  qui  sont 
dépourvus  de  mamelles. 

AMASTRE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Ami  de  Persée,  suivant  Valérius  Flac- 
cus  ;  il  fut  tué  par  Argus.  |  Compagnon 
d'Énée,  tué  par  Camille. 

AMATE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) Femme 
de  Latinus,  roi  des  Aborigines. 

AMATELOTEMEXT.  s.  m.  (marine) 
ray.  Asiate LOTAGE  au  Dict. 

AMATHIE.  n.  pr.  f.  (mytb.  gr.)  Une 
des  Néi  éides.  J  Jmaihie.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers  fle,\ibles. 

AMATHO^TE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule,  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Amathonle.  |  Amaltionte  (géogr.  anc), 
■Ville  de  l'ile  de  Cypre,  au  S.,  consacrée 
à  'V'éuus. 

AMATHONTTE.  adj.  f.  (myth.  anc.) 
Surnom  de  Vénus,  adorée  à  Aujatbonte. 
A-M ATHLSIE.  adj.  f.  (myth.  anc.)  Sur- 
nom de  'N'énus,  adorée  à  Amatbonte.  \ 
Amat/iusie.  n.  pr.  f.  Mère  de  Cinyre.  ] 
Amath(isle.s.{.{i.oo].)  Genre  de  papillons. 
AMATI.  s.  m.  (musique)  'Violon  de  la 
fabrique  des  Amali ,  célèbres  luthiers  de 
Crémone.  Les  amatis  sont  fort  rares, 

AMAllNER.  V.  a.   Faire  lever  quel 
qu'un  matin.  Il  est  familier. 
Amatisé,  ée.  part. 
AMÂTIXER.  V.  a.  Faire  couvrir  une 
chienne  par  un  méliu. 
Amâti:(é,  éc.  parL 
AMATIR.  V.  n.  et  a.  (Y.  lang.)  De- 
venirlourd ,  flasque.  |  Assommer,  frapper 
à  mort.  Ij  Amalir  (  nionu.) ,  Blanchir  les 
flans,  les  rendre  mats.  |  Amatir  (oifév.). 
Laisser  l'or  mal,  sans  le  polir  ni  le  brunir. 
Ahati,  II.  part. 

AMATISTE.S.  f.(V.  lang.)  Améthiste. 
AMAIITE.   s.    f.    (miner.)  L'un  de» 
noms  de  I  hématite. 

AMAURIR.  v.  n.  (T.  lang.)  Devenir 
moindre. 

AuADKi,  lE.  pari. 

AMAUROSnÉ.8.  f.  (V.Ung.)Amau- 
rose,  maladie  des  yeux. 

AMAliROTiyUE.  adj.  desi  g.  (méd.) 
Il  se  dit  D'une  personne  ou  d'un  œil  qui 
est  frappé  d'aniauruse. 

AMAL'TAS.  ».  m.  pi.  (relation)  H  se 
dit,  irlon  ^loréri.  De  certains  philoso- 
phes dont  rinça  Rocca  fonda  une  école 
au  Pérou,  et  qu'il  chargea  d'enseigner  les 
ftcienres  et  les  arts  aux  princes  et  aux 
nobles. 

A.MAl'ZrTE.  i.  f.  (miiiér.)  Variété  de 
fl-)dspMb. 

AMAXOBIE^  et  mieux  IIAMAXO- 
YlV.y.  ».  m.  (géogr.  anc.)  Littéial.,  Qui 
rit  sur  drs  eha^rit/ti.  Nom  d'un  |M*npl 
nomade  de  &r«lhic. 
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AMAZIGH.  s.  m.  (hist.)  Nom  d'un 
peuple  aulochthoue  qui  habile  les  hantes 
vallées  de  l'Atlas,  et  qu'on  appelle  à  tort 
Berber.l  Amazigh  (  liuguist.),  Idiome  du 
peuple  qui  porte  ce  nom. 

•AJVIAZOXE.  s.  f.  (manège)  Nom  que 
prennent  les  dames  lorsqu'elles  montent 
à  cheval.  Amazone  accompagnée  d'un 
écuyer.l  Amazones.s.  f.  (géogr.  anc.) Nom 
d'une  nation  de  femmes  guerrières,  que 
plusieurs  poêles  ou  historiens  de  l'anti- 
quilé  ont  supposé  habiter  dans  le  Pont, 
en  Asie,  et  au  N.  O.  de  l'Afrique.  J  Ama- 
zone ou  Maranon.  s.  m.  (géogr.)  Le  plus 
grand  fleuve  du  monde;  prend  sa  source 
dans  le  Haut-Pérou,  sous  le  nom  de  Seni 
owParo,  traverse  le  Pérou,  la  Colombie, 
le  Brésil,  et  se  jette  dans  l'Océan  atlanti- 
que. D  Amazone,  s.  f.  (zool.)  Il  se  dit  Des 
perroquets  qui  ont  le  fouet  de  l'aile  garni 
de  plumes  ronges. 

AMAZONIEN,  ENNE.  adj.  (myth. 
anc.)  Surnom  dHippolyte,  fîlsdeThésée.J 
Monts  Amazoniens  (géogr.  anc),  Nom 
par  lequel  Apollonius  de  Rhodes  désigne 
lesmoutagnessituèes  près  du  Thermodon. 
Il  Amazonien ,  Nom  que  les  flatteurs  de 
Commode  donnèrent  au  mois  de  décem- 
bre, en  l'honneur  d'une  maîtresse  que  ce 
prince  avait  fait  peindre  en  amazone. 

AMAZONIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
anc.)  Qui  se  rapporte  aux  Amazones.] 
Amazonique  (géogr.  anc).  Foy.  A>uzo- 
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AMB.\.  s.  m.  (géogr.)  Montagne,  ou 
amas  de  rochers,  qui  s'élève  sur  un  sol 
uni,  et  supporte  une  plaine  fertile  et  ar- 
rosée de  sovTces.Les  amias sont  communs 
en  Ahyssinie.  On  rencontre  des  ambas 
dans  le  Congo ,  dans  V Hindoustan ,  dans 
le  nord  de  V  Amérique  méridionale ,  etc. 

AJMBACHTHA.  n.  pr.  m.  (géogr.) 
Contrée  orientale  de  l'Inde.  Cest  proba- 
blement le  pays  des  Ambastes  d'Arrien. 

AJIBACTE.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit  Des 
Gaulois  qui  s'attachaient  à  un  de  leurs 
chefs,  et  se  dévouaient  pour  lui  jusqu'à 
la  mort.  Foy.  Solodries,  |  Ambacte 
(V.  lang.),  Client,  comte,  officier. 

AMBAGINAL  ,  ALE.  adj.  (  anc 
jurispr.)  Charte  ambaginale ,  Donation 
mutuelle  entre  le  mari  et  la  femme,  en 
faveur  du  dernier  survivant.  ||  Charte 
bile  par  une  femme  entre  deux  personnes 
ou  deux  enfants,  avec  réversion  d'une 
portion  dont  l'usufruit  aurait  été  retenu. 

AMBAINER.  v.  a.  (T.  lang.)  Enfermer 
de  clàtures,  de  murailles. 

AuBAinÉ,  ÉE.  part. 

AMB.4RRE.  s.  m.  (géogr.  anc)  Nom 
d'un  peuple  de  la  Gaule,  qui  habitait 
entre  l'Arar  à  l'O.,  et  le  Rhàue  au  S. 

AJIBARVALE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
rom.)  Il  se  disait  De  la  s  iciime  qu'on  im- 
molait chaque  année  pour  obtenir  une 
heureuse  récolte.  |  Ambarvales.  s.  m.  pi. 
Sorte  de  proce«ion  religieuse  qui  se  fai- 
sait dans  la  campagne  avant  la  moisson. 
I  Frères  ambarvales.  Nom  de  douze  pré- 
Ires  institués  pour  célébrer  la  fête  et  le 
sacrifice  des  amb-irvales.  f'oy,  Aktali. 

AMBASCIATEUR  (hist).  Voy.  Am- 

BASBAUECR. 

•AMBASSADE,  s.  f.  (hist.)  Il  se  di- 
sait ,  au  moyen  âge,  de  L'intervention 
d'un  patron  près  du  souverain.  /'o_^'.  Am- 
bassadeur. I  .-innée  des  ambassades  , 
L'année  qui  suivit  la  prise  de  la  fclecqtie 
(63o),  et  où  Miihumel  rr^ut  Us  dépula- 
liuns  d'une  foule  de  tribus  arabes  sou- 
mises à  ri.vlamisme.|.Yni/'ajia(/»(philol.), 
'Iilre  d'un  extrait  de  riiiiloire  générale 
de  l'ulvlic  ,  l'iit  piii  l'ordre  Je  Ivuipeuur 
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Constantin  Pornhyrogéuèle.Z^i  amhassa- 
sades  de  Pulybe. 

'  AMBASSADEUR,  s.  m.  (diplomatie) 
Ambassadeur  ordinaire.  Celui  qui  a  une 
résidence  fixe  près  d'une  cour  étrangère. 
^Ambassadeur  extraordinaire.  Celui  qni 
est  chargé  d'une  mission  temporaire.  | 
Ambassadeur  (hist.),  se  disait ,  au  moyen 
âge.  Du  patron  qui  sollicitait  quelque 
faveur  du  souverain  pour  un  client.  Les 
ambassadeurs  étaient  ordinairement  des 
personnages  puissants.  |  Ambassadeurs 
ducarnaval.  Voy.  Cabkavai. 

AMBASSADORIAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  à  nne  ambassade,  à  un  am- 
bassadeur. Pompe  amhassadoriale. 

AMBASSIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

AJMB.\TrAGE.  5.  m.  (charron.)  Opéra- 
tion par  laquelle  on  garnit  une  roue  de 
son  bandage,  ou  d'un  cercle  de  fer  qui  en 
lient  lieu. 

AMBATTRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Enfon- 
cer, fixer,  ficher  dans  la  terre. 

Ambattu,  ce.  pari. 

A5IBAXADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ambas- 
sade. 

*AMBE.s.  m.  (loterie)  Ambe  déterminé, 
se  disait  de  Deux  numéros  qui  sortaient 
dans  l'ordre  indiqué  par  le  joueur. 

A5IBEDEUS.  adj.  pi.  des  a  g.  (T. 
lang.)  Tous  deux. 

AJIBEDUl  (V.  lang.).   Foy.  Aïbbe- 

DEUS. 

AMBÈGNE.  s.  f.  (ant.  rom.)  'Victiœe 
qui  était  conduite  au  sacrifice  entre  deux 
agneaux,  suivant  Feslus.  ||  Selon  Fulgen- 
ce,  il  se  disait  D'une  brebis  quiavait  mis 
bas  deux  jumeaux,  et  qui  était  sacrifiée 
à  Junon. 

AMBEL.4NIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Guiane. 

AMBERT  (géogr.)  Tille  de  France, 
Puy-de-Dôme,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment; sur  la  rive  droite  de  la  Dore.  Bel- 
les papeteries.  Étamine^  à  pavillons  pour 
la  marine,  toiles,  dentelles.  Forges.  Epin- 
gles. 7,65o  âmes. 

AMBI.  s.  m.  (chirurg.)  Machine  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  réduire  les 
luxations  du  bras. 

AMBIAI.ITE  (géogr.  anc)  Foy.  Am- 

BIVARÈTE. 

AiMBlANXULAIRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  Des  substances  cristallisées 
en  prismes  dont  chaque  base  est  entourée 
d'un  anneau  de  facettes. 

AMBIDEXTÉRITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
celui  qui  est  ambidextre 

AMBIÈGNE  (anL  rom.).  Foy.  Ambk- 

OITK. 

AMBIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
auc  )  Peuple  de  la  Gaule,  a*  Belgique 
{pays  d'Amiens). 

•AMBlGÈNE.adj.des  2  g.(géom.)  ifj-- 
perbole  ambigène,  Nom  donné  à  une 
courbe  hypei  bulique  du  3*  degré,  qui  a 
l'une  de  ses  branches  infinies  inscrite,  et 
l'autre  circonscrrteà  son  asyroptotc.|{./^ni- 
Ai^ènr(bot.),se  dit  Des  enveloppes  florales 
qui  olfrent  en  dehors  les  caractères  d'uu 
calice,  et  en  dedans  ceux  d'une  corolle. 

•AMBIGU,  s.  m.  (jeux)  Sorte  de  jeu 
de  cartes  qui  réunit  plusieurs  manières 
de  jouer  propres  à  divers  jeux.  On  joue 
l'ambigu  avec  un  jeu  dont  on  retire  toutes 
les  Jigures. 

AMBIGUÏFLORE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'un  assemblage  de  fleurs  dont 
les  corolles  ont  uuc  forme  ambiguë. 

AMBIKÂ.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Mèro 
de  Dhritardchira. 

AMI'.U'AIU';.  adj.  m.  (but.)  11  >e  dit 
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lioiirgoons  nui  produisent  à  la  fois  des 
lU-s  et  des  fleurs. 

\MBIÏÉ.  adj.  m.  (technot.)  Il  se  dit 
"il  verre  qui,  après  avoir  rté  afTiné,  pi-rd 
-I    tiausparence,   et  semble  rempli   de 

1    HIlDDS. 

VMBrrUS.  s.  m.  (musique)  Noui  qu'on 
Kumail  à  l'clendue  de  chaque  mode  dans 
I  uioienne  musique.  ||  Ce  mot  désignait 
Il  outre  la  marche  des  miidukiliuus  dans 
1  Mc  fugue. Il  Dhhs  la  musique  de  l'Éjflise, 
il  se  dit  de  L'élendue  de  chaque  ion. 

AMBIVARÈTE.  s.  m.  (  géogr.  anc.  ) 
\oni  d'un  peuple  gaulois  qui  dépendait 
il'-s  Éduens^  et  qui  habitait  dans  la  i*** 
'  ■  onnaise. 

\  MBL.4I.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
!is  ou  de  claie  en  osier  dont  on  en 
0  les  charrettes. 

MBUiNT,  A'iTE.  adj.  (manège)  Il 
lil  D'un  cheval  qui  va  l'amble. 
'.MBLAVER.   V.  a.  (V.  laug.)  Euse- 
cer,  garnir  de  grain. 
Vmbuvé,  ée.  pari. 
VMBLE.  s.  m.  Prov.,  Mettre  quelqu'un 
'  ambles.  Ranger  quelqu'un  à  son  de- 
r.  J  Amble  (  manège),  Cheval  qui   va 
.  ...;,ble. 

AMBLÈME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves  de  l'Amérique  du  Nord. 
AMBLÉMIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  aniblème.  ||  Amblè- 
mides.  adj.  et  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de 
mollusques  acéphales  qui  renferme  les 
amblèmes. 

AMBLÉOCARPE.  adj.  des  i  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  plantes  qui  donnent  peu  de 
semences. 

AMBLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Voler, 
ravir. 

Amblé,  ée.  part. 

AMBLEDR.  s.  m.  (V.  lang.)  "Voleur, 
larron.  ||  Ambleur  (  manège  ) ,  l'itre  que 
portait  uu  des  officiers  attachés  à  la 
grande  et  à  la  petite  écurie  du  roi.  ||  Am- 
lleur  (vénerie),  se  dit  Du  cerf  dont  la 
trace  du  pied  de  derrière  dépasse  celle  du 
pied  deiievant. 

AMELEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  marcher,  d'aller  l'amble. 

AMBUER.  adj.  et  s.  m.  (manège)  Il 
se  dit  D'un  cheval  qui  va  l'amble. 

AWBLOME.  s.  m.  (mèd.)  Avorlement. 
AMBLOSE.  s.  f.  (méd.)  roy.  Ambi.omk. 
AMBLOSIE.   s.  f.  (méd.).    Voy.  Am- 

BLOMB. 

AMBLOTIQUE.  adj.  et  s.  m.  (mèd.)  Il 
se  dit  De  substances  qui  ont  la  propriété 
de  provoquer  l'avortement. 

AMRLYGONE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  les 
angles  obtus.  Il  est  peu  usité. 

AMBLYGONITE.  s.  f.  (  miner.)  Mi- 
néral de  Penig  en  Saxe. 

AMBLYOPE,  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  De  certains  animaux  qui ,  ayant  les 
yeux  très-petits,  voient  peu  on  ne  voient 
point. 

AMBLYOPHIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'animalcules  itifusoires. 

AMBLYOPIE.  s.  f.  (mèd.)  Obscurcis- 
sement ou  aflaiblissemeut  de  la  vue. 

AMBLYRHAMPHE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  d'oiseaux. 

AMBLYRHYNQUE.s.m.(zool.)Genre 
de  reptiles  sauriens. 

AMBLYTÈRE.  adj.  des  a  g.  (miner.) 
II  se  dit  Des  substances  dont  les  cristaux 
ont  leurs  bords  et  leurs  angles  tronques. 

AMBO.  n.  pr.  f.  (niyth.  égypt.)  roy. 
AnuBis. 

AMBOINE  (gèogr.).  Groupe  d'îles  de 
la  Noiasie,  archipel  des  Moluqucs.  || 
Petite  île  de  ce  groupe,  résidence  du  gou- 
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verneur  général  hollandais;  centre  de  la 
culture  du  giroflier;  elle  produit  moyen- 
nement 3oo,ooo  livres  de  clous  de  giro 
fle.  Il  Vdie  capitale  de  l'île.  7,000  âmes. 

AMBOISE  (  gèogr.).  Ville  de  France 
Indre  el-Loire;  surla  Loire.  Mnuufadun 
de  limes.  4,f)i3  âmes.  Pairie  de  Cliarle 
Vin,  roi  de  Vrince.^Conjuration  d'Am- 
boise  (hist.),  Complot  qui  fut  form 
en  i^éo  par  les  calvinistes,  et  dont  la 
Rcnaudie  fut  le  chef. 

AMBON.  s.  m.  (V.  lang.)  Jubé  ou  ga- 
lerie transversale  des  églises. 

AMBORE.  s.  f.  (bot.)  .Irbre  de  Ma- 
dagascar. 

AMBORÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  l'ambore.  ||  Amborées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

AMBOTRACE.  s.  m.  (technol.)  Instru 
ment  propre  a  écrire  deux  lettres  à  la 
fois. 

AMBOUTIR.  v.  a.  (archit.)  roy.  Em 
BOOTiR  au  Dict.  Il  Amboutir  (arts  et  M.), 
Rendre  une  pièce  de  mèt.nl  concave  d'un 
coté  et  convexe  de  l'autre. 

Ambodti,  ie.  part. 

AMBOUTISSOIR.  s.  m.  Poinçon  d'a- 
cier trempé  qui  sert  à  faire  les  tèles  de 
clous. 

AMKRACTE.  n.  pr.  f.  (mytb.  anc.)  Fille 
d'Apollon  ,  ou  de  Mèlanèe,  roi  des  Dryo- 
pes.  Il  Ambracic  (gèogr.  anc.) ,  Ville  d'É- 
pire  dans  le  territoire  des  Molosses,  au 
nord  du  golfe  d'Ambracie.  Après  la  ba- 
ta'dte  d'Actium,  Auguste  donna  à  Arn- 
bracie  le  nom  de  Nicopolis.  Aujourd'hui 
Arta.  Il  Golfe  d'Ambracie ,  Golfe  de  la 
mer  Ionienne,  entre  lÉpire  et  l'Acarua- 
nie.  Aujourd'hui  golfe  a' Arta. 

AMBRACIEN,  EMNE.  adj.  et  s.  (gèo- 
gr. aoc.)  Qui  est  né  à  Ambracie.  ||  Qui 
appartient  à  Ambracie  ou  à  ses  habi- 
lants. 

AMRRACIOTE.  s.  des  2  g.  (gèogr. 
anc.)  Habitant  d'Ambracie. 

-AMBRACIQUE.  adj.  des  2  g.  (ani.) 
Qui  se  rapporte  à  la  ville  d'-imbracie  ou 
à  ses  habilauts.  ||  Golfe  ambracique  (gèogr. 
anc.).  ^oj.  Ambracie. 

AMBRANLOIRE.  s.  f.  (technol.)  Pièce 
dune  charrue  à  tourne-oreille. 

AMBRASSÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brassée, 
réunion,  assemblage. 

AMBRAX.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Thesprolus  et  fondateur  de  la  ville 
d'Ambracie.  ||  Petil-ûls  d'Hercule. 

•AMBRE  (gèogr.  anc).  P^oy.  Oxt- 

DRAQCE. 

AMBRÉADE.  s.  f.  (  comm.)  Ambre 
faux  ou  factice. 

AMBREAÏE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  ambréi- 
que  avec  une  base  salifiable. 

AMRRÉIINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qui  fait  la  base  de  l'ambre 
gris. 

AMBRÉIQUE.  adj.  ro.  (chimie)  II  se 
dit  D'un  acide  produit  par  l'action  de  l'a- 
cide niiri(pie  sur  l'auibréine. 

AMBRÉSIN,  INE.  adj.  (chimie)  Qui 
est  composé  d'ambre.  Poudre  ambrésine. 

AMBKIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Lambris. 

A.MBROLSE.  s.  f.  (V.  laug.)  Ambroi- 
sie. 

AMBROISE.  n.  pr.  m.  Ordre  deSaint- 
Ambroise  {hh\.  eccl.),  Nom  d'un  ordre 
religieux  dont  on  ne  connaît  point  l'ori- 
gine. On  croit  qu'il  ne  date  que  de  ii-]i. 
\Saint-Ambroise  au  bois.  Nom  d'un  ordre 
religieux  qui  fut  institué  sous  la  règle  de 
Sa^nl-.4ugu^tin,  el  confirmé  en  i43i  par 
le  pape  Eugène  IV. 

AMHROIX  (SAINT-)  (gèogr.).  Ville  I 
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de  France,  Oaid,  sur  la  Cèze,  dans  les 
Cévennes.  2,947  kmei. 

AMRROLOGIE.  s.  f.  (chimie)  Traité 
sur  l'ambre. 

AMBRON  ou  AMERO-VF,.  s.  m.  (gèo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peu|)le  d'origine  gau- 
loise. Parmi  les  Amljrons,  les  uns  élaieul 
établis  en  Italie,  dans  l'Ombrie  et  dans 
la  Ligurie;  les  antres  étaient  alliés  aux 
Cimbres  et  aux  Tenions,  lorsque  ces  der- 
niers cotnbaltirent  contre  les  Romains. 

AMBRO.SIA  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  Hyades,  selon  Hvgin. 

AMBROSI.4.CÉ,  EE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  la  plante  appelée  Ambrosie. 
Ambrosiacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

AMI'.ROSIAQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  une  odeur  d'ambre ,  une 
odeur  a;;réable. 

•AMBROSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  à  fleurs  composées. 

AMBROSIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Voy. 
Ambrosiacé. 

•AMBROSIEN,  ENNE.  adj.  prissubst. 
(hist.  ceci.)  Membre  d'une  secte  anabap- 
tiste fondée  au  iS"  siècle  par  un  nommé 
Ambroise.  Il  Religieux  de  l'ordre  de  Sainl- 
Ambroise.  ||  yoy.  Annokciadb. 

AMBROSIES.  s.  f.  pi.  (anI.  gr.)  Fête 
que  les  lonieus  célébraient  en  l'honneur 
de  Eacchns.   Voy.  Lénées. 

AMBRÔSINIE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  des 
côtes  de  Sicile  et  de  Barbarie. 

AMERUNCHIER  (V.  lang.).  Voy. 
Embrunchier. 

AMBRYSSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fondateur  de  la  ville  d'Ambryssus,  en 
Phocide,  où  il  était  honoré  d'un  culte 
divin. 

AMBUBAIES.  s.  f.  pi.  (anI.  rom.) 
Chanteuses  syriennes  qui  faisaientàRome 
le  métier  de   prosliluèes. 

AMBULACRAIRE.adj.desa  g.  (zool.) 
Qui  a  les  caraclèi'es  d'un  ambulacre. 

AMBULACRE.  s.  m.  (zool.)  Espace 
compris  entre  les  bandelettes  qu'on  voit 
sur  le  lest  des  oursins. 

AMBULACRIFORME.  adj.  des  2  g. 
(zoul.)  Qui  a  la  l'orme  d'itn  ambulacre. 

'AMBI'LANCE.  s.  f.  (  adm.  millt.  ) 
Ambulance  principale.  Ambulance  qui 
suit  le  quarlier  général  d'une  année.  [ 
Ambulance  à  cheval  ou  Ambulance  VO' 
lante,  Dèiachement  d'une  anibiilajiee 
principale.  Les  chirurgiens  y  sont  à  cbe- 
\al,  el  les  employés  dans  des  caissons. 

•AMBULANT,  s.  m.  (anc.  lègisl.)  Com- 
mis qui  allait  par  la  ville  et  la  campagne 
pour  découvrir  si  on  ne  fraudait  pas  les 
droils  du  roi. 

•AMBULATOIRE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dil  Des  pattes  ({ui  sont  spécialement 
propres  à  ta  marche. 

AMBULIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  aqua- 
tique de  l'Iode. 

.AMBU1.IEN,  ENNE.  adj.  (ant.  gr.) 
Surnom  de  Jupiter  à  Sparte.  {  Ambu- 
lienne ,  Surnom  di;  Mrmiveà  Spaile.  || 
Ambuliens,  Surnom  de  Castor  et  de  Pol- 
lux  dans  la  même  ville. 

AMRULIPÈDE.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dil  Des  animaux  dont  les  pattes  .soûl 
conformées  de  manière  à  ce  qu'ils  puisseut 
marcher. 

AMBURBAL  (ant.  rom.).   Voy.  Am- 

BURBIAL. 

AMBURRIAL,  ALE.  adj.  (ant.  rom.) 
Il  se  disait  Du  sacrifice  qui  a^ait  lieu 
i  les  ans  pour  purifier  la  \ille,  et  de 
la  victime  qui  y  était  inunoléc. 

AMBCRBIES.s.  f.  pl.(anl.rom.)fo;-. 
Amrurdium. 

AMBURBIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Pro- 
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cession  annuelle  qui  se  faisait  chez  1« 
Romains  pour  la  purification  de  la  ville. 
Voy.  Amburbial. 

AMCHASPAND  (myth.  parse).  Foy. 
Ahscbaspand. 

AMDUI.  adj.  m.  pi.  (V.  lang.)  Tout 
deux.  Voy.  Ambeddi. 

•Ame.  s.  f.  Bénéfice  avec  charge 
d'âmes  (ihéoL),  Celui  dont  le  titulaire  est 
obligé  i,  résidence,  et  chargé  de  travailler 
en  personne  au  saint  des  âmes  qui  lui 
sont  confiées.  Les  eWcliés,  les  cures  sont 
des  bénéfices  avec  charge  d'âmes,  f'oy. 
BÉHÉFiCE.  1  ./me (technol.), Trou  con ique 
dans  le  corps  d'une  fusée  volante.  J  Bàloa 
autour  duquel  le  tabac  cordé  est  monlè. 
g  Nom  des  peliles  feuilles  qui  remplissent 
le  dedans  des  andouiUes  de  tabac.  0  Ame 
de  la  plume.  Petite  masse  sèche  et  longue 
que  renferme  le  tuyau  d'une  plume. 

AMÈBE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'animal- 
cules infusoires. 

AMÉEÉE.  adj.  des  2  g.  (liltér.  anc.) 
Littéral. ,  Alternatif,  où  ton  alterne.  Il 
se  dil  D'un  genre  de  poème  où  deux  in- 
terlocuteurs se  rénondentallernativement. 
La  5°  éclogue  de  Virgile  est  un  poème 
amébée.\Pied  amébée  (prosod.  lat.), Pied 
de  5  syllabes,  dont  les  deux  premières 
sont  longues,  les  deux  suivantes  brèves, 
et  la  dernière  longue.  Voy.  Antamébée. 
AMÉBIEN,  ENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  amèbe.  |  Amébiens.  s.  m. 
pi.  Famille  d'animalcules  infusoires. 

AMÉCER.  V.  a.  (agrieult.)  Couper  tous 
les  sarments  faibles  de  la  vigne  pour  n'en 
laisser  qu'un  seul,  qu'on  taillera  plus  tard. 
Amécé,  ée.  pari. 

AMÈCHER.  T.  a.  (anc.  T.  milit.)  Garnir 
un  mousquet  de  sa  mèche. 
AMÉcai,  ée.  part. 

AMED. s.  m.  (comm.) Droit  dédouane 
qui  se  prélève  sur  les  marchandises  indi- 
gènes de  l'empire  turc,  à  leur  arrivée  au 
port  où  elles  doivent  être  exportées. 

AMÉDÉISTE  (hist.  eccl.).  Voy.  Ama- 
déistb. 

AMÉDI  (hist.  mah.).  Voy.  .iwÉDjr. 
AMÉDJI.  s.  m.  (hist.  mah  )  Titre  du 
secrétaire  du  réis-elTendi.  L'Amédji  est 
référendaire  du  divan  impérial. 

.AMÉGROIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Amai- 
grir. H  Amoindrir. 
Amégroié,  ée.  part. 
AMÉrVE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  lé- 
zards d'Amérique. 

AMÉl  VODE ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  améi\e.  ||  Améivodés.    s.  m. 
pi.  Famille  de  repliles  voisins  du  lézard. 
AMÉLANCHE.   s.  f.  (bot.)  Fruit  de 
l'amélaiichier. 

AMÉLANCHIER.  s.  m.  (bot.)  Espèce 
d'alisier. 

AMÉLÉON.  s.  m.  Espèce  de  cidre  de 
Normandie. 

AMIvLÈS.  s.  m.  (myth.  gr.)  Nom  d'un 
des  fleuves  de  l'enfer,  selon  Platon. 

AMELET.  s.  m.  (anhil.)  Petit  listel  ou 
filet  qui  orne  les  chapiteaux. 

AMÉLIORISSEMENT.  s.m.(liist.)  Il 

se  disait  Des  améliorations  qu'un  com- 

Lideur  de  l'ordre  de  Malte  èlail  tenu 

de  faire  dans  sa  commanderie,  avant  de 

pouvoir  en  obtenir  nue  meilleure. 

AMELLE.  s.  m.  (bol.)  Geurc  de  plan- 
es à  fleuis  composées. 

AMKLLOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  .i  uu  amellu.  1  Amelloiaécs.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  renferme  les 
amelles. 

AMÉLOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  jlmèlio- 
rer.  1  Mélanger,  confondre, 
AnÉi.uiÉ,  ÉE.  part. 
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AMEJ.OTTE  (mécan.).    foy.  Amo- 

I.ETTE. 

AMEM.  n.  pr.  m.  (hist.  relig.)  La  y  di- 
TÎniié  dans  la  théogonie  des  Ec'.ecliques. 
F'or.  Émeth,  Ictoh,  Noétarqus. 
AMÉNAGE    (V.  lang.).  Fo):   Amé- 

AMÉNAIGE.  s.  m.  (T.  lang.)  Aména- 
getnenl.  fl  Action  d'emménager.  D  Mé- 
nage. Q  Voiture.  1  Sorte  de  droit  dû  par 
un  vassal  à  son  seigneur. 

A  MENCE.  s.  f.  (V.  lajig.)  Démence.  [ 
Désespoir.  O  .4 varice. 

*.\Â1ENDE.  s.  f.  Exprefaion  proT. , 
Va-t'en  battre  le  prévôt,  tu  paieras  double 
amende,  se  dil,  par  raillerie,  .i  un  hiimme 
qui  prétend  ne  savoir  que  faire.  \  Amen- 
v/c  (V.  lang.),  Restitution,  réparation. 
Faire  amende.  Faire  réparation.  IJPre/ji/re 
l'amende.  Accepter  une  réparation.  \ 
^mcn</e(coul.), Profit, avantaLje.l.^wenn'e 
honorable  sécke  (auc,  légîsl.),  Sorte  de 
peine  moins  infamante  que  l'ami'ude  lio- 
norable  oYà\oii\Te.\Amende de  tôt-entrée. 
Celle  que  devait  payer,  en  certains  pays, 
l'individu  qui  s'était  mis  en  possession 
d'un  héritage,  sans  avoir  été  eusaisiné  par 
le  st\^n^»T.\Amendes  arbitraires ,  Cellt-s 
qui  étaient  taxées  par  le  juge,  fl  Amendes 
coutumitres,  Celles  qui  étaient  taxées  par 
îa  coutume  du  pays.  I]  Grosse  amende. 
L'amende  la  plus  forte.  3  Amende  simple. 
Amende  ordinaire. 

•AMENDEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
Engrais. 

•AMENDER,  v.  a.  ^V.  lang.)  Réparer, 
restituer.  |  Engraisser  une  terre.  |  Don- 
ner satisfaction. 

AMENDEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  engraisse  une  terre. 

AMENDRIR.ï.a.(V.lang.)  Amoindrir. 

AMEïfnRiy  is.  part. 

.VMÈXE.adj.  des  »  g.  (V.  lang.)  Agréa- 
ble, flatteur. 

AMÉNÉBIS.  n.  pr.  f.  (myth.  égypt.) 
Divinité  égyptienne. 

'.VMENKR.  V.  a.  Amener  pied  à  pied 
(anc.  jurispr.  ),  Conduire  un  débiteur 
«Irangcr  en  l'bolel  du  juge,  pour  le  con 
traindre  à  payer  sur-le-ihamp  ce  qu'il 
doit,  ou,  au  muins,  à  doiiuer  caution. {{ 
.//mener  (  B.-art»  ),  se  dit  D'une  ii-uvn 
d'art  qui  a  réussi  au  gré  de  l'artiste.  Une 
composition  bien  amenée ,  mal  amenée. 
Une  médaille  bien  amenée.  Ou  dit  dans  le 
même  sen^,  bien  rendue,  bien  venue. 

A.MÉME.  s.  f.(méd.;Élaldunef.mmc 
qui  n'a  jamais  eu,  ou  qui  n'a  plus  ses 
tiieiistrues. 

.\MÉN1É.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Une  de^ 
division^  d'une  juridiction. 

AMÉMS1  RE.  I.  m.  (V.  lang.)  Inten- 
dant, officier,  administrateur. 

A  MÉMSTREUR.  $.  m.  (V.  lang.)  Ad- 
^nilli^lral••u^. 

•AMIÎNITÉ.  s.  r.  Il  s'emploie  fig.  au 
pi.,  pour  «igiiifiiT  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
attrayant  daun  un  art,  dans  une  scienre. 
<i»  lui  donne  ce  sens  dans  le  titre  de 
pliisii-iiri  uusrages.  Les  Aménités  du  droit 
de  Ménage,  Lu  Aménités  botaniques  de 
Linné. 

AMÉNOMANIE.  ».  f.  (méd.)  Délire 
^ai,  munomniiie  joyeuse. 

AMÉNORRHÉE,  i.  f.  (mé<l.)  Su-pcn- 
tiun  ou  alioliliuu  du  flux  raeiittruel  chez 
une  fcmini'. 

A.MEMlIR. ï. a. (V. lang.)  Amoindrir. 

AMtmii,  in.    part. 

A.MENKIS.SI'.MENr.  ».  m.  (V.  lang.) 
Amoindri  s»riiif-iit. 

A.VE-STKIJMKNT.  ».  m.  (V.  lang.) 
CouiLil,  tullililuliun,  iiuligaiion. 
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AMENTEVOIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Re 
passer  dans  son  esprit,  rappeler  à  son 
souvenir,  garder  dans  sa  mémoire. 

AMEWTtsTJ,  UE.  part. 

AMENTHÈS.  s.  m.  (myth.  égypt.) Nom 
que  les  Égyptiens,  au  rapport  de  Plutar- 
que,  donnaient  au  dieu  des  enfers. 

A.MENUlSEMEiST.  s.  m.  (V.  lang.) 
Dimiiiutioii,  amoindrissement. 

AMENUISIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dimi- 
nuer, amoindrir. 

AMEWtiisiÉ ,  ÉE.  part. 

AMEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Amoureux, 
amant. 

AMER.-iDE.  s.  m.  (hist.)  Foy.  Émib. 

AMERDAD.  n.  pr.  m.  (myth.  parse) 
Le  6"  arnschaspand,  et  celui  qui  préside 
à  la  végétation. 

AMERICAIN,  -ilN'E.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  en  Amérique.  \  Qui  afip.ir- 
lieut  à  r.\mériqiie  ou  à  ses  habitants.  | 
Américain,  se  dit  particulièrement  Des 
liabitauts  des  États-Unis,  il  y  a  beaucoup 
d'Américains  à  Paris. 

-AMÉRIQUE,  s.  f.  (géogr.)  Une  des 
cinq  parties  du  monde;  se  partage  eu 
Amérique  septentrionale,  et  Amérique 
inéridiouale.  L'.\raérique  septentrionale 
romprind  6  contrées;  l'Amérique-Russe, 
le  Groënlaud,  la  Nouvelle-Bretagne,  les 
États-Unis,  le  Mexique  et  le  Guatemala. 
L'.'Vinérique  méridionale  se  divise  en  9 
contrées  ;  la  Colombie,  la  Guiaue,  le  Bré- 
sil, le  Pérou,  le  Haut-Pérou  ou  Bolivia, 
le  Paraguay,  la  Plata ,  le  Chili,  la  Pata- 
goiiie.  40  millions  d'habitants. [>^meW^«e- 
Russe  (géogr.),  Contrée  du  nord  de  l'Amé- 
rique, cédée  par  le  Czar  à  unecompagnie 
de  marchands.  On  n'en  connaît  ijue  les 
cotes  de  la  nier  de  Behring.  Commerce 
de  pelleteries.  5o,ooo  âmes. 

AMERMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Diminuer. 

Amermé,  ée.  jiart. 

AMERTE  (comm.).  Foy.  Amiekts. 

AMERYEILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Émer- 
veiller. 

Amerveillé,  ée.  part. 

AMESSÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Qui  a 
enleuclu  la  messe. 

AME.SSEMENT.  s.  m.  ("V.  lang.)  État 
de  celui  qui  est  amessé. 

AME.S,SURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mauvais 
usage,  abiis.llQiierelle,  cuuiestation. 

AMESTRER.  v.  a.  (  teint.)  Mêler  le 
cart  haine  lavé  avec  de  la  cendre  gravelée, 
en  1rs  piétinant  par  petites  portion:. 

AMhSTRB,  ÉE.  part. 

AIMKSÏRIIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
l'ils  d'Hercule  et  de  la  ïhespiade  Éone. 

A.MESUKEMENT.  s.  m.  (rout.)  Esti- 
mation faite  par  la  justice.  {  Mesure , 
niodrratiun. 

AME.SURER.  v.  a.  (coût.)  Estimer.  [ 
Réduire  à  une  mesure  légitime.!  Prupor- 
lioimer.  I  Amtsnrer  son  sujets  Exiger  de 
lui  le  déduiiiuiagemenl  du  mcfait  qu'il  a 
commis. 

Anisuni,  ÉE.  part. 

AMÉIABOLE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Il 
se  dit  D'insectes  qui  ne  subissent  pas  de 
inétanioipliuscs. 

A.MÉIAMORI'HOSE.  s.f.  (zool.)  État 
ou  condition  des  insectes  qui  ne  subissent 
pas  de  niclamorphnses. 

AMITAMoRPilOiE.  adj.  et  ».  m. 
(zuul.)  Qui  ne  subit  pas  de  métamur- 
pbosr». 

AMEI'E.  ».  f.  (V.  lang.)  Petite  ànic. 
Il  s'i'iiiploynit  coiiiine  Ici  nie  de  tindicue. 

AMEIE,  ÉE.  adj.  (anc.  jurispr.^  Il  se 
disait  D'un  lief  pour  les  droits  diiquiH 
le  vas  al  et  le  srigiiriir  étaient  convenus 
d'un  abuniienicnl  fixe. 


AMI 

AMÉTHODIQUE.  adj.  de»  2  g.  (di- 
Jact.)  Qui  est  sans  méthode  ou  sans  or- 
dre. 

AMÉTHT.Sl-É,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  une  couleur  violette  ou  violacée. 

AMÉTHYSTÉE.  s.  f.  (bol.)  Petite 
plante  de  Sibérie. 

AMÉTHYSTIN,  INE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  de  couleur  violette. 

AMÉTRIE.  s.  f.  (didact.)  Défaut  de 
mesure,  irrégularité. 

AMETS (marine).  Foy.  -^m£RS  au  Dicl. 

AMEUBLER.  v.  a.  Fournir,  garnir 
de  meubles.  Il  est  peu  usité. 

Ameuhlé  ,  ÉE.   part. 

•AMEUBLISSEMENT.  s.  m.  Clause 
d'ameublissement  (jurispr.  ),  Celle  par 
laquelle  on  fait  entrer  des  immeubles  en 
communauté,  en  leur  donnant  fictivement 
la  qualité  de  meubles. 

AMEULON.NER.  v.  a.  (  agricult.  ) 
Mettre  du  blé  ou  du  foin  eu  meule. 

AMEURE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Sorte 
de  poignard. 

•AMEUTER.  T.  a.  (anc.  T.  milit.) 
Chambrer  des  soldats,  les  ranger  en  es- 
couade. 

AMHARA  ou  GONDAR.  s.  m.  (géo- 
gr.) Royaume  d'Abyssiuie,  tributaire  des 
Gallas.  Capitale  Goudar. 

AMHARLA..  n.  pr.  f.  (myth.  étr.)  Di- 
vinité adorée  à  FesuUes,  en  Étrurie.  On 
croit  qu'elle  est  la  même  que  Fiirina. 

AMHARIQUE.  adj.  des  1  g.  (géogr.) 
Qui  appartient  à  l'Amhara.  [  Amliarijue. 
s.  m.  (liijguisl.)  Idiome  de  l'Anibara. 
L'Amliari(jue  est ^  parié  dans  la  plus 
grande  partie  de  l  Abyssime,  à  iO.  et 
au  S.  du  royaume  de  Tigré, 

'  AMI.  s.  m.  Prov.,  Ami  de  Socrate, 
ami  de  Platon  ;  mais  encore  plus  ami  de 
la  vérité,  se  dit  De  celui  qui  suit  volon- 
tiers l'avis  des  gens  les  plus  recommanda- 
bles,sauspoiii  tant  soiimettreavenglément 
son  jugeinent  au  leur.  Q  La  mort  n'a  point 
d'ami,  jj  //  est  bon  d'avoir  des  amis  par- 
tout. ^Bien  servir  fait  amis ,  et  vrai  dire, 
ennemis,  La  complaisance  fait  naitre  l'a- 
mitié, la  franchise  déplacée  engendre  la 
haine.  []  Un  ami  en  amène  un  autre.  |  Ami 
(hist.),  Titre  d'honneur  que  portairnt  les 
principaux  officiers  à  la  cour  des  anciens 
lois  de  Perse,  et,  en  général,  les  cour- 
tisans qui  approchaient  de  plus  près  la 
personne  du  monarque.  |  Ce  titre  était 
aussi  en  usage  à  la  cour  de  M.icédoine, 
it  à  celle  des  Ptolcmées.  Alexandre  re^ut 
la  mère  de  Varias  en  présence  de  ses 
amis.  Foy,  Parekt.  ||À  la  cour  des  em- 
pereurs, il  se  disait  Des  membres  du 
conseil  privé,  p  Ami  (  hist.  relig.).  Nom 
que  les  quakers  donnent  à  leur  congré- 
gation ;  Société  des  Amis.  Les  (piakers  ou 
Am'ts  n'admettent  dans  l'exercice  du  culte 
ni  rites  ni  sacrements.  Ils  croient  à  l'in- 
fluence directe  de  l'esprit  divin  sur  ceux 
de  leurs  coreligionnaires  qui  se  disent 
inspirés.  Ils  condamnent  toute  espèce  de 
guerre,  et  ne  prêtent  aucun  seriiieiit.  \ 
Ami  Qeux),  se  dit,  au  jeu  de  quadrille, 
De  celui  <pii  a  le  roi  appelé.  ||  Iles  des 
Amis  (géogr.).  Groupe  d'iles  de  la  Poly- 
nésie luéri.linuale. 

•AMIABLE,  adj.  des  a  g.  (  V.  lang.) 
.\iniable,  amical,  qui  convient  à  un  ami. 
I  Amiable  (math.),  se  dit  De  deux  nom- 
bres dont  cliacuu  est  égal  à  la  suuiine  des 
pallies  aliquules  de  l'antre  nombre  :  Les 
nombres  a!)4  c/aao  sontdes  nombres  amia- 
bles. 

AMIABLETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Amabi- 
lité. Il  Amitié. 
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AMIAN  ou  AMIIÎAN.  s.  m.  (marine) 
Il  se  dit  de  Tout  objet  de  peu  d'impor- 
tance étranger  au  giérment. 

AMIANTACÉ,  ÉE.  adj.  (miuér.)  Qui 
a  quelque  ressemblance  avec  l'amijuile. 

AMIANTINITE.  s.  f.  (hist.  ual.)  Va- 
riété d'aclinote. 

AMIANTOÏDE.  adj.  des  2  g. '(miuér.) 
Qui  a  l'apparence  de  l'amiante. 

AMIAULEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Ai- 
mableiuent,  à  l'amiable.  ||  .ivec  douceur. 

AMIDA.  n.  pr.  m.  (hist.  relig.)  L'Être 
suprême  chez  les  Japonais. 

AMIDIN.  s.  m.  (chimie)  Pelhcule  lisse 
qui  forme  la  paroi  e.xtérieure  de  chaque 
grain  d'amidon. 

AMIDINE.  s.  f.  (chimie)  Substance  so- 
Inble  dans  l'eau  et  de  nature  gonimouse, 
que  renferme  chaque  grain  d'amidon. 

AMIDIQUE.  adj.  des  1  g.  (ihimie) 
Qui  est  tiré  de  l'amidon.  Acide  amiditjue. 

AMIDONITE.  s.  f.  (chimie)  L'un  des 
noms  de  l'amidon,  ou  de  l'amidin. 

AMIDONNER,  v.  a.  (arts  et  M.)  En- 
duire d'amidou.  Amidonner  du  linge. 

Amidonné,  ée.  part, 

AMIDONNERIE.  s.  f.  Fabrique  d'a- 
midon. 

AMIÉNOIS.  adj.  m.  pris  subsl.  Cgcogr.) 
Le  pays  d'Amiens.  ||  Amiénois,  oise.  adj. 
et  s.  Qiri  est  né  à  Amiens.  ||  Qui  est  pro- 
pre à  la  ville  d'Amiens  ou  à  ses  habitants. 

AMIENS  (géogr.).  Ville  de  Fronce  , 
chef-lieu  de  la  Somme,  ancienne  capitale 
Je  la  Picardie,  sur  la  Somme.  Évèché  et 
cour  royale.  Fabrique  de  velours  et  d'é- 
toffes de  laines.  Grand  commerce.  Belli- 
cathédrale.  Eu  1802,  traité  de  paix  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  45,ooo  âmes. 

AMIERTE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de  loito 
de  coton  des  Indes. 

AMIETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
amie. 

AMIGNARDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ca- 
resser, flatter,  cajoler. 

Ahignaroé,  EE.  part. 

AMIGNONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ca- 
resser, cajoler.  I.^n!/^rtonner(*'),  Devenir 
mignon. 

Amignonné,  ée.  part. 

AMIGNOTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Caresser, 
cajoler. 

Amionoté,  ée.  part. 

AJIIMÉTOBIE.  s.  m.  (ant.)  Littéral., 
Fie  inimitable.  Mot  grec  par  lequel  An- 
toine et  Cléopàtre  désignaient  le  gciiru 
de  vie  qu'ils  menaient  à  Alexandrie. 

AMIMIIX.  n.  pr.  m.  (relation)  Le  dieu 
de  la  pèche  chez  les  Aztèques. 

AMIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Ami.  ||  Amiit 
(hist.  or.),  littéral..  Fidèle.  Il  se  dit, 
chez  les  Arabes ,  de  L'ange  Gabriel  ;  et 
Des  gouverneurs  des  places  fortes.  Foy. 
Éhin. 

AMINAGE  ou  AMINAIGE  (  anc. 
jurispr.).  Fojr.  Miitaige. 

AMIN-DÉVA.  n.  pr.  m.  (hist.  relig.) 
Une  des  quatre  principales  divinités  des 
Mongols,  selon  Muller. 

AMINEUR.  s.  m.  (anc. adm.  )  Il  se 
disait  Des  employés  chargés,  dans  les 
greniers  à  sel,  de  mesurer  le  sel  dont  ou 
faisait  la  distribution. 

AMINIAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Alliant  de  Narcisse. 

AMINSÉIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Aniimir. 

Amins^i,  ie.  part. 

•AMIRAL  ou  GRAND-AMIRAL,  .s. 
m.(hist.)La4"dii;iiiléde  l'oidri  iIcMale. 
L'.4niirat  est  te  chef  et  le  pilier  de  la  lan- 
gue d'Italie  ,  doit  il  est  toujours  tiré. 

AMIRALE.  s.  f.  (auc.  marine)  Gaièra 
que  moulait  l'amiral  des  galères.  ||  11  se 
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dit  aiiioiird'bui  Du  bàlinicnt  à  lioiJ  du- 
quel se  rendent  et  s'exécutent  les  juge- 
menlsdans les  ports.jl Femme  d'un  amiral. 

AMIRANTE.  s.  m.  (hist.)  Amiral  chez 
.es  Espagnols. 

AMIR.'VUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Roi,  ou 
ccncral  des  Sarrasins.  ||  A al. 

AMISODARE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Roi  de  Lydie  qui  éleva  la  Chimère. 

AMSSIBILn'É.  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  amissible. 

AMISSIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se 
perdre. 

AMISSION.  s.  f.  (jurispr.  )  Perte.  || 
Condamnation,  exécution  de  justice. 

AMISTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Amitié. 

AMJSUS  ou  AMISE  (  gcogr.  auc.). 
Tille  du  royaume  de  Pont,  sur  le  golfe 
d'Amisus,  dans  le  Pont-Euxin.  Les  Ailié- 
uieus,  qui  y  conduisirent  une  colonie,  la 
nommèrent  Pire'e. 

AMIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Draperie.  ||  Vê- 
tement, habit. 

AMITERNE  (géogr.  anc).  Ville  d'Ita- 
lie, dans  le  pays  des  Sabius. 

'  AMITIÉ,  s.  f.  (  mytb.  anc.)  Divinité 
fille  de  la  Nuit  et  de  l'Éièbe,  selon  Hy- 
gin.  B  Emilie  (  peint.  ),  se  disait  de  La 
convenance  et  de  l'harmonie  des  couleurs. 
WAmidé  (comm.),  Sorte  de  moiteur  onc- 
tueuse à  laquelle  les  marchands  de  blé 
reconnaissent  le  bon  grain.  Le  bon  grain 
a  de  l'amitié.  On  dit  dans  le  même  sens  ; 
Le  bon  grain  a  de  la  main, 

AMITONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Enve- 
lopper dans  des  étoffes  douces,  f^oy.  Em 

MITONNER. 

Amitonné  ,  ÉE.  part. 

'AMMAN,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  OEBcier 
établi  autrefois  dans  chaque  juridiction 
féodale  ou  côtière  de  Belgique,  pour  re- 
présenter le  seigneur  propriétaire  de  la 
justice,  et  exercer  en  son  nom  tous  les 
actes  d'autorité. 

AMMAN,  AMMON  ou  RAEBATH 
(géogr.  anc).  Ville  capitale  des  Ammo- 
nites, à  l'E.  du  Jourdain. 

AMMANIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  aquatiques  des  deux  Indes. 

AMMAPTÉNODYTE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  ne  volent 
pas,  et  qui  vivent  dans  les  sables,  comme 
î'aulrnche. 

AMMAS.  s.  f.  (mylh.  gr.)  Nourrice  de 
Diane.||Surnom  de  Rhée  et  de  Cérès. 

*  AMMEISTRE  (V.  lang.).  Yoy.  Am- 

MESTRE. 

AMMERSCH'ÏVIHR (géogr.).  Ville  de 
France.    Haut -Rhin.   Bon    vin.    1,676 


AMM 

lion  avec  le  signe  du  Bélier.  Ammon  est 
représenté  sous  la  forme  d'un  liomme , 
avec  une  tête  de  ie7(>r.||Suiuom  de  Zens 
obez  les  Grecs,  et  de  Jnpiler  chez  les 
Romains.  ||  Le  6"  des  demi-dieux  de  la 
première  dynastie  des  rois  d'ÉgypIe  , 
donnée  par  Mauéthou.  ||  Corne  d'Ammon, 
Uu  des  joyaux  sacrés  des  Éibiopiens,  et 
celui  auquel  ou  attribuait  la  propiiéié  de 
procurer  des  songes  qui  dévoilaient  l'ave- 
uir.ll  Oasis  d'Aminon  (géogr.  anc).  Fertile 
oasis  de  la  Libye  extérieure ,  célèbre  par 
le  temple  et  l'oracle  du  dieu  Aimnou. 
Aujourd'hui  Oasis  Syouâh. 

AMMONACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  corne  d'Aminon.  ||^m- 
monacés.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  mol- 
lusques ,  qui  renferme  les  cornes  d'am- 


AMO 

AMMONIO  AZOTURE. 
Combinaison  d'un  azoturc 


AMO 


4ï 


s.  m.  (chimie) 
avec  l'ainmo- 


âmes. 

♦AMMRSTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Minis- 
tre, administrateur.  J  Vice-roi. 

AMMINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'ammi.  ||  Amminées.  s.  f.  pi. 
Groupe  de  plantes  ombelliferes  qui  ren- 
ferme l'ammi. 

AJMMOBATE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

AMMOCÈTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  qui  s'enfoncent  dans  le  sable, 

AMMOCHOSIE.  s.  f.  (méd.)  Bain  de 
sable. 

AMMODTfE.  adj.  des  2  g.  (hist.nat.) 
Il  se  dit  Des  plantes  et  des  animaux  qui 
vivent  dans  le  sable. 

AMMOLINE.  s.  f.  (chimie)  Base  sali- 
fiable  qu'on  a  retirée  de  l'huile  animale 
de  nippel. 

AMMOLIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Des  .sels  qui  ont  pour  base  l'ammo- 
line. 

*  AMMON.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Di 
vinilé  égyptienne  ;   le  Soleil  en  conjonc- 


AMMONÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Voy.  Am- 

MONACÉ, 

AMMONÉEN,  ENNE.  adj.  (pliilol.) 
Il  se  dit  De  l'écriture  mystérieuse  des 
livres  que  Sanchoniaton  ,  au  ra|)port  de 
Pbilon  Je  Biblos,  trouva  dans  les  temples, 
et  qu'il  consulta  pour  rédiger  son  his- 
toire. |1  y<ramon<;e«  (géol.),  se  dit  D'un 
terrain  dans  lequel  on  tiouve  des  cornes 
d'Ammon. 

AMMONIA.  adj.  f.  (myth.  anc.)  Voy. 

.4MM0K1EN. 

AMMONIÀCÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
contient  de  l'ammoiiiaque. 

AMMONIACO-MAGNÉSIEN.adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  qui  contient  de 
l'ammoniaque  et  de  la  magnésie. 

AMMONIACO-MEPiCURIEL.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  qui  contient  de 
l'ammoniaque  et  du  mercure. 

AMMONIADE.  s.  f.  (ani.  gr.)  Vaisseau 
sacré  sur  lequel  ou  transportait  d'Athènes 
au  temple  de  Jupiter  Ammon  des  pré- 
sents et  des  victimes.  Voy.  Déliade,  Nau- 

SICAA,  ParALUS. 

AMMONIAQUE,  ÉE.  (chimie)  Foy. 
Ammoniacé, 

AMMONIATE.  s.  m.  (chimie)  Combi- 
naison d'ammoniaque  et  d'un  oxyde  mé- 
tallique. 

AMMONICO-ARGENÏIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ammoniac  qui 
est  combiné  avec  un  sel  argeutique. 

AMMONICO-CALCIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ammouiac  qui 
est  combiné  avec  uu  sel  calcique. 

AMMONICO-HTDRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ammoniac  qui 
est  combiné  avec  un  sel  h)drique. 

AMMONICO-UTHIQUE.  aHj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ammoniac  qui 
est  combiné  avec  un  sel  lithique. 

AMMONICO-MAGNÉSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ammoniac  qui 
est  combiné  avec  un  sel  niagiiésiqne. 

AMiVIONICO-MERCUREUX.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ammoniac  qui 
est  combiné  avec  un  sel  merciireux. 

AMMONICO-MERCURIQUE.  adj.  m 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ammouiac  qui 
est  combiné  avec  un  sel  men  nrique. 

AMMONICO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ammoniac  qui 
est  combiné  avec  un  sel  potassique. 

AMMONICO-SODIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ammoniac  qui 
est  combiné  avec  un  sel  sodiqne. 

AIVIMONICO-URANIQIIE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ammoniac  qui 
est  combiné  avec  un  sel  iiraiiiiiue. 

AMMONIEiy,  ENNE.  adj.  (myth. 
anc.)  Qui  se  rapporte  à  Ammon.  \j^Ammo- 
nienne.  adj.  f.  Surnom  de  Junon  chez  les 
Éléens. 


mie)  Combinaison  d'un  chlorure  avec 
rainmuiiiaqiie. 

AMiMONIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Des  sels  produits  par  la  combinaison 
de  l'ammoniaque  avec  les  acides  conte- 
nant de  l'eau. 

•AMMONITE,  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  de  l'Arabie  Pétrée ,  à  l'orient 
du  Jourdain. 

AMMONIUM,  s.  m.  (chimie)  Base  mé- 
tallique hypothétique  de  l'ammoniaque. 

AMMONIURE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison de  l'ammoniaque  avec  un  oxyde 
méiallique. 

AMMONOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  De  coquilles  qui  ressemblent  à 
des  cornes  d'Ammon. 

AMMOPHILE.adj.des2  g.  (hist.nat.) 
Qui  croit  ou  vit  dans  les  lieux  sablon- 


AMMOTHÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nom 
d'une  Néréide  dans  Hésiode.  H  Ammothè. 
s.  m.  (zool.)  Genre  d'arachnides.  ||  Genre 
de  polypiers. 

AMMUD.4.TÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.) 
Divinité  inconnue  dont  il  n'est  fait  men- 
lion  que  dans  les  Instructions  de  Commo- 
diamis. 

AMMUiN^rriON.  s.  f.  (anc  T.  mil.) 
Munition. 

AMMUNITIONNEMENT.  s.  m.  (anc. 
T.  niilit.)  Approvisionnement  d'une  ar- 
mée ou  d'une  forteresse. 

AMN'ÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Absence  ou 
perte  de  la  mémoire. 

AMNESTIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Amnistie. 

AMNESTIQUE.  s.  f.  (philol.)  Art 
d'oublier. 

AMNESTOTHALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  sexei  sont 
contenus  dans  des  fleurs  séparées. 

AMNICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  sur  le  bord  des  rivières. 

AMNIOMANCIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Divi- 
nation qui  se  tirait  chez  les  Grecs,  delà 
disposition  de  la  membrane  nommée  ^m 
nios. 

'  AMNIOS.  s.  m.  (bot.)  Liquide  mu- 
cilagineux  qui  remplit  la  jeuue  graine 
après  la   fécondation. 

AMNIOTATE.    s.  m.   (chimie)  Voy. 

Al.LANTOATE. 

AMNIOTIQUE,  adj.  des  2  g.  (chimie) 
P'oy.   Allantoïque. 

AMNIQUE.  adj.  des  2  g.  (chimie)  T'oy. 
Allantoïque. 

AMNISIADE.  s.  f.  (myth.  gr.)  Nom 
des  nymphes  du  (leuve  Amnisus. 

AMNISUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  Crcle. 

AMODIATEUR  (anc.  jurispr.).  T'oy. 

ADMOnlATEOR. 

AMOF.P.E  (zool.).  Voy.  AmÈbe. 
AMOERÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Voy.  Amé- 


AMOEME.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Da- 

uaïde,  épouse  de  Polyderlor,  selon  Hygin. 

AMOGAEARE.  s.  m.  (hist.)  f'oy.  Al- 

MUGAVARE. 

AMOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Employer. 

Amoié,  ÉE.  part. 

AMOILLERER.  v.  a.  (V.  lang.)  Légi- 
timer un  enfant. 

Amoilleré,  ÉE.  part. 

AMOINER.  V.  a.  (V.  lang.)  Amener. 

Amoiné,  ÉE.  part. 

AMOISE  (aris  et  M.).  T'or.  Moïse. 

AMOISENÉIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Aller- 
mer.  Il  Accuser. 


Amoisenéi,  ie.  part. 

AMOISENÉOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fer- 
mier. 

AMOISONNEMENT.  s.  m.  (T.  lang.) 
Droit  sur  la  moisson. 

AMOISTIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
moite.  Il  Amollir,  fléchir. 

Amoisti,  ie.  part. 

AMOLETTE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit 
Des  trous  quadrangulaiies  qui  sont  pra- 
tiqués dans  la  tète  des  cabestans.  ||  Amo- 
lette  (mécan.),  Nom  des  deux  trous  per- 
cés dans  la  léte  de  l'arbre  dn  cabestan. 

AMOLIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Amollir  ; 
rendre  mou,  flexible. 

Amolié,  ÉE.  part. 

AMOMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  l'aniome.  ||  Amomées.  s.  f.  pi.  (bot.)  Fa- 
mille de  plantes  qui  renferme  les  amo- 
mes. 

•  AMONCELER,  v.  u.  (  manège  )  II 
s'est  dit  D'un  cheval  bien  ensemble,  bien 
sous  lui,  et  qui  marche  sur  les  hanches 

se  traverser.   On  l'employait  avec  le 
personnel.  Ce  cheval  amoncelé, 
s' amoncelé. 

AMONESTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Aver- 
tir, admonester. 

Amonesté,  ÉE.  part. 
AMONITION.  s.  f.    (anc.  T.  milil.) 
Munition. 

*  AMONT,  ad  V.  (V.  lang.)  En  haut, 
d'en  haut.  Amont  etaval.  En  haut  et  en 
bas.  On  écrivait  aussi  Â  mont,  en  deux, 
mots.  Il  Mettre  [oiseau  amont  (chasse) , 
Le  jeter.|l  Tenir  amont,  se  dit  De  l'oiseau 
quand  il  se  tient  en  l'air,  en  attendant 
qu'il  découvre  le  gibier. 

AMONTAL.  adj.  m.  (marine)  Qui 
vient  de  l'est. 

AMONTER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Mon- 
ter vers,  gravir.  |1  Appartenir,  dépendre. 

Amokté,  ÉE.  part. 

AMOPAON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Polyèmon ,  fut  tué  par  Teucer. 

AMOQUE.  s.  m.  (  relation  )  Il  se  dit, 
rhez  les  Indiens  du  Malabar,  Des  na'ires, 
ou  nobles  de  la  caste  des  guerriers. 

AJMORAKHEÏ.  s.  m.  (guost.)  Une  des 
puissances  des  Gnostiques. 

AMORAVIDE  (hist.).  roj.  Almorx- 

VIDE. 

AMORAVIS   (hist.).  Voy.  Almora- 

VIDE. 

AMORÇAGE,  s.  m.  (lechnol.)  Action 
d'amorcer  une  arme  à  feu. 

*  .AMORCE,  s.  f.  (pêche)  Amorces 
vives,  Poisson  vivant  qui  sert  d'amorce. 
Il  Amorce  (technol.) ,  Dissolution  d'or, 
d'argent  ou  de  platine,  dans  laquelle  on 
trempe  les  plaques  de  cuivre  qu'où  veut 
plaquer. 

•  AMORCER.  V.  a.  (technol.)  Tremper 
une  plaque  de  cuivre  dans  une  forte  dis- 
sidution  d'or,  de  platine  ou  d'argent.  It 
Verser  de  l'eau  dans  le  corps  d'une 
pompe  qui  fait  air  par  de  petites  fissu- 
res. Il  Remplir  un  siphon  de  liquide, 
et  le  renverser  pour  en  faire  plonger  la 
courte  branche.  ||  Commencer  à  percer, 
dans  une  pièce  de  bois ,  un  trou  qu'on 
achève  eu.suite  avec  la  tarière  ou  le  lace- 
ret.  Il  Aplatir  un  morceau  de  fer  à  l'un  de 
ses  bouts  comme  un  coin. 

•AMORÇOIR.  s.  m.  (technol.)  Petit 
iustrnmeiit  dont  on  se  sert  pour  amorcer 


les  fusils  à  piston. 

A  MORDRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Attirer, 
Attacher. 

Amordc,  uk.  part. 

AMOROSO,  adv.  (musiipic)  Mot  em- 
prunté de  l'italien.  Il  se  place  au  com- 
mencement d'un  air,  ou  d'une  phrase, 
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pour  indiquer  un  mouvement  un  peu  lent, 
mais  £;racieux,  et  une  expression  tendre. 

AMOROUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Amou- 
reux. 

AMORPHE,  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  n'a  pas  de  forme  déterminée  ou  dis- 
liucle. 

AMORPHIE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Défaut 
déforme,  diDbrmité,vice  de  conformation. 

AMORPHOPHTTE.  s.  m.  (bot.)  Piaule 
dont  les  fleurs  sont  irrégulières  ou  ano- 
males. 

AMORPHOSE  (hist.  nat.).  roy.  As.v- 

WORPHOSE. 

AMORPHOTE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  n'a  point  de  forme  déterminée. 

AMORPHOZO.AIRE.  adj.  et  s.  m. 
(zool.)  Il  se  dit  D'animau.x  informes  ou 
saus  forme  déterminée. 

AMORKHÉEN.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'ua  peuple  qui  habitait  à  l'O.  de 
la  mer  Morte ,  lorsque  Moïse  fit  la  con- 
quête de  ce  pays. 

A.MORS.  s.  m.  (V.  lang.)  Amour. 

'AMORTIR.  V.  a.  (coût.)  Donner  son 
Lien  sous  la  condition  qu'on  sera  nourri 
jusqu'à  la  mort  par  le  donataire.  \  Sup- 
primer la  main  morte.  1  Amortir  un  Ité- 
r/to^e(anc.jurispr.),Diniinuer  les  droits, 
profits  et  revenus  qui  eu  dépendent,  par 
exemple,  en  permettant  qu'il  soit  pos- 
sédé par  des  gens  de  main  morte,  et  en 
le  mettant  ainsi  hors  de  la  circulation. 
I  Amortir  la  foi  et  hommage ,  Se  faire 
décharger  de  la  foi  et  hommage,  à  la 
charge  de  quelque  autre  redevance.  |1 
Amortir  (marine),  Ôlcr  à  un  bâtiment 
sa  vitesse  par  un  moyen  quelconque.  1 
Amortir,  v.  n.  Rester  échoué  pendant  le 
reflux. 

*  AMORTISSEMENT,  s.  m.  (marine) 
Étal  d'un  bâùment  qui  est  amorti. 

AMOUILLE.  s.  f.  Premier  lait  fourni 
par  une  vache  qui  vient  de  vêler. 

AMOUILLER.  v.  n.  Il  se  dit  D'une 
vache  qui  est  sur  le  point,  ou  qui  vient 
de  vêler. 

Amouellé,  éz.  part. 

AMOULER.  V.  a.  (V.  lang.)Éraouler. 

Amoui.b,  Ée.  part. 

AMOUN  (  myth.  égypt.).  roy.  Am- 
uos. 

AMOUQUE  (relation).  Voy.  Amoque. 

*  AMOUR,  s.  m.  Prov. ,  Amour  apprend 
les  ânes  à  tlanscr.  L'amour  donne  de  la 
grâce  et  des  manières  polies  aux  gens  les 
plus  grossiers. ]iM  lunettes  et  les  cheveux 
eris  sont  des  remèdes  d'amour.  Lorsque 
les  infirmités  et  l'âge  sont  venus,  on  ne 
doit  plus  prétendre  inspirer  de  l'amour. 
I  À  battre  faut  l'amour.  Les  mauvais  trai- 
tements chassent  l'amour.  J  Frères  de  l'a- 
mour (hist.).  Nom  adopté  par  les  racm- 
hrc.<  d'une  secte  fanatique  qui  parut  eu 
Hullandc,  vers  la  fin  du  il»°  siècle.  1 
Amonri.  s.  m.  pi.  (  mylh.  ane.  )  Nom 
par  lequel  les  anciens  poètes  désignent 
Éroi  et  Aniéros,  fils  de  Vénus.  Les  poètes 
mndirnes  comptent  un  plus  grand  nombre 
d' Amours  au  ils  donnent  pour  les  fils  des 
Nymphes.  ||  Amours  (pliilol.).  Titre  du 
premier  recueil  des  Élégies  d'Ovide ,  où 
ce  poëlc  chaule  ses  avenlli^c^  amoureuses. 
Les  Amours  tt  Ovide.}  Jeu  de  ramour{^i-\t\)f 
Sorti:  de  jeu  qui  rdscmhlc  au  jiu  de  l'uie, 
et  qui  *<■  inné  avec  de«  tableaux  cl  deux 
Jet.  I  fotrrd' amour  (faiiroiuieric)  ,8C  dil, 
en  parlant  De»  oijc.inx  qu'on  laisse  vo- 
ler en  liberté,  afin  qu'il»  soutiennent  les 
chien». 

AMorn  on  SAGIIALtEN-OULA.  ». 
m.  (gi'i'.,T.)  Fleuve  de  rA»ic  nriciilale  qui 
êe  jcllc  d'jn.  la  mer  d'OkliolAk.  [  Amour 


AMP 

(Saint-)  (géogr.),  Ville  de  France.  Jura. 
Marbrerie.  Usines  à  fer.  2,595  âmes. 

•AMOUREUX,  EUSE.  adj.  Guerre 
des  amoureux  (hist.),  se  dit  de  La  guerre 
civile  de  1579,  parce  qu'elle  fut  reffet  des 
intrigues  conduites  par  les  femmes  à  la 
CDur  de  Henri  de  Navarre  et  à  celle  de 
Catherine  de  Médicis. 

A51PAC.  s.  m.  (comm.)  Gomme  des 
Indes. 

AMPANON.  s.  m.  (anc.  T.  millt.)  Nom 
par  lequel  on  désiguail  les  plumes  qui 
garnissent  une  flèche. 

AMPAREBIENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Garde ,  précaution.  H  Rempart. 

AMPARLERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bavar- 
dage. Il  Action  de  haranguer,  g  Office  ou 
fonction  d'avocat. 

AMPARLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Par- 
leur. Il  Orateur.  ||  Avocat. 

AMPASSER  ou  EMPASSER.  v.  a. 
(chirurg.)  Faire  venir  à  suppuration.  Il  a 
vieilli. 

Ampassé,  ée.   part. 

AAIPASTELER  (techuol.).   roj.  Em- 

PASTELER. 

AMPEIRA  ou  ANAPEIRA.  s.  f.  (ant. 
nr.)  Nom  par  lequel  les  Grecs  désignaient 
la  partie  du  morceau  où  se  faisaient  en- 
tendre les  chanteurs,  daas  les  jeux  Py- 
ihiens. 

AMPÈLE.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Sa- 
tyre, fils  d'uu  satyre  et  d'une  nymphe,  et 
favori  de  Bacchus.  Ce  dieu  le  métamor- 
phosa en  vigne. 

AJIPÉLIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  vigne.  |]  Ampe'lides.  s.  f. 
pi.  Famille  de  piaules.  ^Ampélides.  s.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  d'oiseaux. 

AJIPEUTE.  s.  f.  (agricult.)  Terre 
qu'eu  croyait  propre  à  servir  d'engrai 
pour  la  vigne.  Il  J^myoeViVe  (arts  et  M.),  Terre 
noire  dont  on  fait  des  crayons  durs  pour 
les  charpentiers. 

AMPÉLOGRAPHIE.  s.  f.  (bol.)  Des- 
cripliou  de  la  vigne;  traité  sur  la  vigne. 
AMPÉRÉIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Empêtrer, 
embarr.isser.  J  Obtenir. 
AjirÉRÉi,  lE.  part. 
AMPEZÉOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Empe- 
reur. 

AMPEZÈZE.  s.  m.  (V.  lang.)  Empe- 
reur. 

.1MPHANTHE.  s.  m.  (bot.)  Dilatation 
d'un  pédoncule  qui  supporte  ou  renferme 
plusieurs  fleurs. 

AMPHARISTÈRE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact. )  Qui  est  gauche  ou  maladroit  des 
deux  mains. 

AMPHÉMÉRINE.  adj.  f.  (méd.)  II  se 
dit  D'une  fièvre  qui  revient  tous  les  jours. 
AMPHitRÈSE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

AMPHIALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.") 
Fils  de  Polinius.  ||  Fils  de  Néoplolèmc  et 
d'.\ndroniaque.  Quelques-uns  lui  donnent 
le  nom  de  Molossus, 

AMPHIANACTE.  s.  m.  (ant.gr.)  Nom 
que  les  Grecs  doiuiaient  aux  poètes  di- 
Ihyramliiques,  à  cause  des  mots  à|A(fi[iCt 
Âvc.^,  début  ordinaire  de  leurs  chants. 

AMPHIANAX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Lydie,  père  d'Anlée. 

AMPIIIAR  AÏDE.  n.  patron,  (ant.  gr.) 
Descend.inl  d'Aujphiaraiis. 

AMI'IIIAUAUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
FiU  d'OïcIès  ou  d'ApnlIon,  époux  d'itri- 
plivln,  et  père  d'Alcméon  et  d'Amphilo- 
quê.  Roi  d'Argos,  cl  divin  célèbre,  il 
péril  à  la  guerre  de  Tliebos ,  où  il  se  vit 
forcé  d'aller,  aynul  été  trahi  par  sa  fem- 
me, f^oy.  ÉnipiiYi.E. 

AMPHt\HT^S.».  f.  pI.(aul.pr.)lM'lc 
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que  les  habitants  d'Orope  célébraient  en 
rhûuueur  d'Amphiaraiîs. 

AMPHIARTHROSE.  s.  f.  (anat.)  Ar- 
ticulation qui  ne  permet  aux  os  que  des 
mouvements  obscurs  et  à  peine  sensibles. 
AMPHIBICORISES.  s.  f.  pi.  (zool.) 
Famille  d'insectes  hémiptères,  compre- 
nant les  punaises  aquatiques. 

*  AMPHIBIE,  adj.  des  2  g.  (zool.)  Am- 
phibies, s. m.  pi.  Famille  de  mammifères. 
Famille  de  reptiles. 
AMPHIBIEN,  ENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
respire  l'eau  et  l'air  pendant  toute  sa  vie, 
ou  pendant  une  partie  de  sa  vie. 

AMPHIF.IOLITHE.  s.  m.  (géol.)  Dé- 
bris fossile  de  reptile. 

AMPHIBIOLOGIE.  s.  f.  (zool.)  Partie 
de  la  zoologie  qui  traite  de  l'histoire  des 
reptiles. 

AMPHIBIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  rapport  à  l'amphibioîogie. 
AIMPHIBIOLOGUE.  s.  m.  (zool.)  Na- 
turaliste qui    s'occupe  spécialemeut  de 
l'étude  des  reptiles. 

AiMPHIBLESTROÏDE.  adj.  f.  (anat.) 
Il  se  dit  De  la  rétine  de  l'œil,  laquelle 
est  parsemée  de  nombreux  réseaux  vas- 
culaires. 

AMPHIBOLE,  adj.  des  2g.  (zool.) 
Qui  frappe  des  deux  côtés,  ambigu,  équi- 
voque. Il  Amphiboles,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  qui  ont  deux  doigts  en  avant  et 
deu.x  en  arrière ,  dont  le  postérieur  ex- 
terne est  versatile.  ||  Amphibole,  s.  f.  (mi- 
ner.) Substance  terreuse  qui  se  présente 
sous  un  trèS'grand  nombre  de  modifica- 
tion diverses. 

AMPHIBOLIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Am- 
phibologie. Il  AmpIMolie  (pbilol.),  Défaut 
de  clarté ,  ambiguïté,,  interprétation  pos- 
sible en  deux  sens.  |1  Dans  la  philosophie 
de  Kant,  AmphiboUe  de  la  réflexion,  si- 
gnifie L'obscurité  des  idées réflexives,  par 
suite  de  la  confusion  des  phénomènes  et 
des  noumènes. 

AMPHIEOLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'une  substance  minérale 
qui  contient  de  l'amphibole. 

AMPHIBOLIN.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
II  se  dit  Des  oiseaux  qui  peuvent  diriger 
l'un  de  leurs  doigts  en  avant  et  en  ar- 
rière. 

AMPHIBOLIQCE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dil  Des  roches  dont  l'amphi- 
bole f;iil  la  base. 

AMPHIBOLITE.  s.  f.  (géol.)  Roche  i 
base  d'amphibole. 

AMPHir.OLOÏDE.  adj.  des  2  g.  (géol.) 
Qui  a  l'apparence  de  l'amphibole. 

AMPHllîOLOSTYLE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Il  se  dil  Des  piaules  dont  le  style 
est  peu  apparent. 

AMPHIERAQUE.  adj.  et  s.  m.  (vcrsif. 
anc.)  Il  se  dil  D'un  pied  formé  de  trois 
syllabes,  dont  une  longue  entre  deux  brè- 
ves. 

AMPHIEULIME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

AMPHICARPE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Il  se  dil  Des  plantes  dont  les  fruits  .sont 
de  deux  formes,  ou  mûrissent  à  des  épo- 
ques différentes. ||y/ny>/i/cnr/)e.  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  plantes  légmnincuses  du  nord 
de  l'Amérique. 

AMPHICÉPHALE.  adj.dcs2  g.  (zool.) 
Qui  a  deux  léics  opposées. 

AMPHICOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

AMPHICORDUM.  s.  m.  (musique) 
Voy.  AccoRno. 

AMPllICTÈNE.  s.  m. (zool.)  Genre  de 
ver»  .1  sang  rouge. 

AMPlIinYON.n.  pr.  m.  (tempshér.) 
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Fils  de  Deucalion  et  de  Pyrrha ,  éponx  de 
Cranaé,  et  fondateur  du  conseil  des  ara- 
phiclyons. 

AMPHICTYONAT.  s.  m.  (hisL  gr.) 
Qualité  d'amphiclyon.  |]  Foy.  Ampbic- 
TYONiE  au  Dicl. 

'  AMPHICTYONIDE.  s.  f.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Cérès  qui  avait  un  temple 
à  AiUliéla,  résidence  de  la  diète  amphic- 
lyonique. 

AMPHICURTE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  une  forme  arrondie  ou  presque 
hémisphérique. 

AMPHIDAJVIAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Busiris.  (  Fils  de  Lycurgue  et  de 
Cléophile,  et  père  de  Milanion  et  d'An- 
timaque,  épouse  d'Eurysthée.  Suivant 
Apollodore  et  Pausauias,  cet  Amphidanias 
était  frère  et  non  fils  de  Lycurgue.  ||  Père 
de  Naupidame.  ||  Hoîe  d'Autolycus,  qui 
lui  donna  le  casque  ipi'il  avait  enlevé  à 
Amyntor.  ||  Roi  de  Chalcis  eu  Eubée.  || 
Père  de  Clysonyme  que  Palrocle  tua  dans 
son  enfance. 

AJIPHIDASIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  papillons, 

AMPHIDE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
Des  sels  produits  par  la  combinaison  de 
composés  qui  résultent  eux-mêmes  de  l'u- 
nion de  corps  amphigènes. 

AMPHIDESME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

AMPHIDESMITE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dil  Des  coquilles  bivalves  qui  ont  un 
double  ligament  cardinal. 

AMPHIDIQUE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  thébain,  filsd'Astacus,  tua  Par- 
thénopée,  suivant  ApoUodore,  dans  la 
guerre  des  Sept  chefs. 

AMPHIDONTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

AMPHIDROMIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Céré- 
monie qui  se  célébrait  le  5' jour  après  la 
naissance  de  l'enfant ,  et  dans  laquelle  les 
sages-femmes,  après  s'être  purifiées,  le 
prenaient  entre  leurs  bras,  et  le  prome- 
naient trois  fois  autour  du  foyer. 

AMPHIÈTE  ou  AMPHIÉTÈRE.  adj. 
m.  (  mylh.  gr.)  Littéral.,  Annuel,  pério- 
dique. Surnom  de  Bacchus. 

AMPHIGASTRE.  s.  m.  (bot.)  Assem- 
blage de  stipules  qui  recouvrent  et  em- 
brassent la  tige  de  certaines  plantes. 

AMPHIGASTRLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est 
muni  d'un  amphigasire. 

AMPHIGÈNE.  s.  m.  (miner.)  Minéral 
qu'on  trouve  dans  les  laves  du  Vésuve.  |{ 
Amphigène.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit' De 
corps  simples  qui,  par  leur  combinaison 
avec  d'autres ,  produisent  des  acides  et 
des  hases. 

AMPHIGÉNIQUE.  adj. des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dil  De  substances  minérales 
qui  contiennent  des  cristaux  d'ampbigènc. 
AMPHIGOURIQUEMENT.adv.D'une 
manière  amphigouriipie.  Il  est  familier. 

AMPUIHEXAËDRE.  adj.  dei  2  g. 
(miner.  )  Il  se  dit  De  substances  dans  les- 
quelles les  faces  des  cristaux,  prises  en 
deux  sens  différents,  composent  le  contour 
d'un  prisme  hexaèdre. 

AMPHILOBl!;  ou  AMPHILOBION.  s. 
m.  (bot.)  Genre  de  plantes  de  rAincrique 
méridionale. 

AMPH1LOGIF.S.  s.  f.  pi.  (mylh.  gr.) 
Nom  qu'Hésiode  donne  aux  querelles  qu'i/ 
pei-sonnifie.  Il  fait  les  Amphilogies  fille» 
d'Éris. 

AMPHILOQUE.  n.  pr.  m.  (tempshér.) 
Fils  d'Ainphinraii»  et  d'Ériphylc  ,  prit 
part  il  la  guerre  des  Épigoncs  et  à  celle 
de  Troie.  {|  Fils  d'Alcméon  et  de  Manto, 
el  pelit-lils  d'Anipliiniaiis.lIFilidcDrvas. 
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AMPIIIMACRE.  aJj.  el  s.  m.  (  vcrsif.  | 
aiul  II  se  dit  D'un  pied  forme  de  trois 
svllabes,  dont  uue  brève  enire  deux  lon- 

^"aMPHIMALLE.s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce de  manteau  d'une  ô.offe  velue  des 
doux  côté-s  que  les  Romams  portaient 
dans  la  saison  froide. 

AMPHIiMAQUE.  n.  pr.  m.  (temps 
]3cr)rils  d' Aleclrvon.il  Aclonde,  fils  de 
Ctéatus.|lFilsdeNoimon. 

AMPHIMARE.  n.  pr.  m.  (lemp! 
lier.)  Fils  de  Neptune ,  rendit ,  selon  Pau 
sanias,  Dranie  mère  de  Linus.  _ 

AMPHIMEDON.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  de  MélantUius,  et  \\m  des  préten- 
dants de  Pénélope.  |1  Uu  des  partisans  de 
pbiuée.  ,  ,.      , 

.  AMPHIMÉTRIQtTE.  adj.  des  2  g. 
f  miner.)  Il  se  dit  Des  substances  dont 
les  cristaux  offrent  une  incidence  efale 
dans  certaines  de  leurs  faces. 

AMPHIMIMÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
fmiiiér.)  Il  se  dit  Des  substances  dont  les 
cristaux  offrent,  daus  leur  forme,  une 
double  imitation  de  celle  d  autres  cris 

'"aMPHINÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hector.  ,   ,       ,         ^ 

AMPHINOME.  n.  pr.  f.  (mjlli.  gr.) 
Néréide.  1  Amphinome  (temps  her.),  UHe 
de  Pélias,  etfemmed'Andrémou.liFemme 
d'Éson,  selon  Diodorede  Sicile.  |1  Amphi- 
nome. n.  pr.  m.  Père  de  Tbéiia.  B  Fils  de 
Nisus  de  Dulicbium,  et  1  un  des  préten- 
dants de  Pénélope.  ||  Amphinome.  s.  m. 
(zool.)  Genre  de  vers  à  sang  rouge. 

AMPHINOME,  EE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  uue  amphinome.  ||  Amphmo- 
més.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  vers  a 
sang  rouge. 

AMPHINOMIEN,  ENNE.  adj.  (zool.) 
Vor.  Amphinome. 

AMPHIODON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
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AMPHION.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
de  Jupiter  el  d'Antiope.  Ilbàlit  les  murs 
de  Tbèbes  au  son  de  sa  lyre;  les  pierres 
menaient  se  placer  d'elles-mêmes,  attirées 
par  la  mélodie  de  ses  accents.  \0n.  a 
fait  d'Amphion  un  nom  appellatif,  pour 
simifier  Un  habile  musicien  :  Ces!  un 
Jmphion.  Il  Amphion  ( temps  lier.),  roi 
crOrchomènc,  et  père  de  Chloris.  i|  Fils 
d'AmpbionetdeNiobé.llCbcfaesÉpéens. 
Il  Fils  d'Hypérasius  de  Pallene,  et  1  un 
(les  Arnonaules.  Il  Roi  de  Corinlhe,  père 
do  Labda.ll-^m/'/'io»-  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  papillon.  , .,.     • 

AMPHIPHON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Espèce 
de  gâteau  qu'on  entourait  d'un  cercle  de 
bougies,  et  qu'on  portait  processionuel- 
Icment  au  temple  de  Diane. 

AMPHIPNEUSTE.adj.des2  g.  (7.00I.) 
Qui  respire  à  la  fois  par  des  branchies 
el  des  poumons.  Mm/j/»>neufto.  s.  m.  pi. 
ramille  de  mollusques. 

AMPHIPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Oui  a  des  pieds  de  deux  sortes.  ||  Am- 
piiipodes.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

AMPHIPODIFORME.   adj.  des  2  g. 

(zool.)  Qui  a  la  forme  d'un  crustacé  am- 

phipode.  ,  „        1 

AMPHIPOLE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  des 

mii"istrats  de  Syracuse  qui  furent  insti- 
tués parTimoléon,  après  l'expulsion  de 
Dcnys  le  tyran. 

AMPHIPOUS  (gcogr.  anc.).  Vdie  de 
INlacéJoine,  sur  le  Slrymou.  Aujourd  bui 
Samboli.  ,  .  1  n 

AMPHIPROSTYLE.  s.  m.  (archeol.) 
Espèce  de  temple  qui  n'avait  qu'un  pé- 
ristyle en  avant  (  P™««oO'  <^'  ""  ""'"^ 


(  Opisthodomc  )  qui  lui  répondait  à  l'au- 
tre extrémité.  Les  péristyles  de  Vamplu- 
prostjle  n'avaient  que  quatre  colonnes. 

AMPHIPTÈRE.  s.  m.  (blason)  Serpent 
ou  dragon  ailé  qui  est  souvent  représente 
sur  les  armoiries. 

AMPHIPYRE.  adj.  f.  (myth.  gr.J  Lit- 
téral., Qui  porte  une  torche  dans  chaque 
main.  Surnom  de  Diane.  H  Amphijiyre.  s. 
m.  (zool.)  Genre  de  papillons. 

AMPHIRHOÉ  ou  AMPHIRO.  n.  pr. 
f.(mytb.  ^r.)  Ocènniàe.  WAmpkiroé.  s.  m 
(zool.)  Genre  de  polypiers  flexibles.  ^ 
AMPHISARQUE.  s.  m.  (bot.)  Frmt 
ligneux  à  l'extérieur  et  pulpeux  a  1  inté- 
rieur. ,  , ,  „  , 

AMPHISBENE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
serpents  ([u'on  croyait  jadis  marcher  éga- 
lement bien  du  colé  de  la  tète  et  du  cote 
de  la  queue. 

AMPHISBÉNÉ,  EE.  adj.  (zool.)  Foj 
Amphisbénien. 

AMPHISBÉNIEN.ENNE.  adj.  (zonl.) 
(lui  ressemble  à  une  amphisbène.  ||  Am- 
phisbéniens.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de 
serpents.         ...  ,.      , 

AMPHISBÉNOIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  yor.  Amphisbénien. 

AMPHISMÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Scalpel 
ou  couteau  à  deux  tranchants. 

AMPHISPORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons.  , 

AMPHISSA.  n.  pr.  f.  (temps  her.)  Fille 
de  Macarée  et  petite-fille  d'Eole.  j]  Am- 
phissa  (géogr.  anc.),  Ville  capitale  des 
Locriens  Ozoles,  au  N.  O.de  Delphes. 
Aujourd'hui  Salona.  _ 

AMPHISSUS.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Fils  d'Apollon  et  de  Dryope,  est  célèbre 
par  sa  force  de  corps. 

AMPHISTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qni  entoure,  qui  borde  la  bouche  ou 
l'ouverture.  1  Amphislome  (tact,  gr.),  se 
disait,  chez  les  Grecs,  D'une  phalange 
disposée  de  manière  à  faire  fi'ont  devant 
et  derrière.  |1  Amphistome.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  vers  intestinaux. 

AMPHISTRATE.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Cocher  de  Castor  et  de  Pollux. 

AMPHITHÉA.  n.  pr.  f.  (temps  her.) 
Fille  de  Pronax,  et  femme  d'Adraste.  || 
Femme  d'Autolycus,  et  aïeule  d'Ulysse. 
Il  Femme  de  Lycnrgue,  roi  de  Némée. 

AMPHITHÉÂTRAL,  ALE.  adj.  Qui 
coneerneunamphithéàtre.quise  rapporte 
à  un  amphilhéàlre.  ,.    ^  „ 

♦AMPHITHEATRE,  s.  m.  (jardin.)  Il 
se  dit  quelquefois  pour  signifier  ce  qu'on 
appelle  plus  particulièrement  Un  verlu- 
gadin. 

AMPHITHÉÂTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(paléogr.)  Il  se  disait  D'une  des  espèces 
de  papier  d'Egypte.  Le  papier  amphi- 
théâlrique  avait  9  ponces  de  large ,  et 
était  d'une  qualité  inférieure.  On  s  en 
servait  à  Rome. 

AMPHITHÉE  (temps  hér.).  Fo/.Am- 

PHITHÉA. 

AMPHITHEMIS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  d'Apollon  et  d'Acacallis,  et 
père  de  Nasamon  et  de  Caphaure. 

AMPHITHÈTE.  s.  m.  (aul.  gr.)  Coupe 
d'une  grande  capacité  dont  les  Grecs  fai- 
saient usage.  „   ,        ,  N 

AMPHITHOE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Néréide.ll^m/'/'i'/ioe'.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  crnstacés.  ..  ,       ,  s 

AMPHITRITE.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.) 
Fille  de  Nérée  et  de  Doris,  et  femme 
de  Neptune.  ||  Amphitrile  se  prend  poéti- 
quement pour  la  mer.  Ij  Amphitnte.  s.  1. 
(zool  )  Genre  de  vers  à  sang  rouge. 

AMPlIITRlTl',  Et:,  adj.  (zool.)  Qui 
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ressemble  à  l'amphitrile.  ||  Amphitrilés. 
s.  m.  pi.  Famille  de  vers  à  sang  rouge. 
•    AMPHITROPE.  adj.  m.  (bot.)  Il  se 
dit  De  l'embryon  dont  les  deux   bouts 
sont  recourbés. 

AMPHITROPIE.  s.  f.  (bot.)  Phéno- 
mène qui  a  lien  quand  l'embryon  se  re- 
courbe sur  lui-même  à  ses  deux  bouts. 

*  AMPHITRYON,  n.  pr.  m.  (temps 
her.)  Fils  d'Alcée,  et  mari  d'AIcmèue. 
yof.  Alcmène. 

AMPHITRYONIADE.  n.  patron, 
(temps  hér.)  Descendant  d'Amphitryon. 
Il  se  dit  d'Hercule  et  d'Iphielès. 

AMPHIUME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  batraciens. 

AMPHIUMIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  uu  ampliinme.  ||  Amphiumi- 
dés.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  reptiles 
batraciens. 

AMPHIUMOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
/^or.  Amphicmidé. 

AMPHIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Sélague,  et  allié  desTroyeus.  ||  Fils  de 
Méropus,  et  frère  d'Adraste. 

AMPHODÉLITE.  s.  f.  (miner.)  Mi- 
néral qui  est  voisin  du  feldspath,  et  qu'on 
trouve  en  Russie. 

AMPHORA.  s.  f.  (astron.)  Nom  latin 
de  la  constellation  du  Verseau. 

*  AMPHORE,  s.  f.  (ant.  gr.)  Amphore 
attique.  Voy.  Métrète.  \  Amphore,  s.  f. 
(bot.)  Valve  inférieure  de  certains  fruits 
qui  se  fendent  en  travers  à  l'époque  de 
la  maturité. 

AMPHORITE.  adj.  m.  (ant.)  Il  se 
disait  D'une  espèce  de  combat  poétique 
qui  avait  lieu  à  Égine  ,  et. dans  lequel  le 
vainqueur  recevait  une  amphore. 

AMPHOTÈRE.  n.  p.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Alcniéon,  et  frère  d'Acaruan.  || 
Guerrier  tioyeu  qui  fut  tué  par  Patrocle. 
AMPHOTIDE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte 
de  coussinet  dont  les  lutteurs  se  cou- 
vraient quelquefois  les  oreilles. 

AMPHRYSE.s.m.  (géogr.anc.)Fleuve 
de  Thessalie  près  duquel  Apollon  garda 
les  troupeaux  d'Admèle. 

AMPIN.  s.  m.  (pèche)  Mot  provençal 
qui  signifie  Grappin. 

AMPLAIDIER.  v.  a.  (V.lang.)  Plaider. 
\  Contester.  ||  Citer  en  justice. 
Amplaidié,  ÉE.  part. 
AMPLECTIF,  IVE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  plantes  dont  les  feuilleS  pliées  en 
long  dans  le  bourgeon  s'embrassent  ré- 
ciproquement par  leurs  bouts. 

AMPLÉER.  V.  a.  (V.  lang.)  Amplifier. 
Ampléé,  ÉE.  part. 

AMPLEPUIS  (gèogr.).  Bourg  de  France, 
Rhône.  Toiles.  4,873  âmes. 

AMPLETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Ampleur, 
grandeur. 

AMPLEXATILE.  adj.  m.  (bol.)_Il  se 
dit  D'un  embryon  dont  la  radicule  s'élar- 
git au  point  d'embrasser  tout  le  reste. 

AMPLEXICAUDE.  adj. des 2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  dont  la  queue  est 
comprise  dans  une  membrane  tendue  eu- 
Iro  les  cuisses. 

AMPLEXICAULE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  toute  partie  dont  la  base  en- 
toure la  tige.  „     ,.    ,  n    ,\ 
AMPLEXIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  toute  partie  qui  enveloppe  la 

AMPLEXIFOUÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  les  feuilles  sont 
ampl'.'xlcaules.  ,    -^  • 

AMPLIATEUR.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
amplifie,  qui  anginente. 

AiMPLIATII'U )RE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D.s  plantes  dont  les  fleurs  ont 
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des  corolles  élargies   ou  dilatées  .à  le 
disque. 

♦.1MPLIATION.  s.  f.  (chancell.)  Bre} 
d' ampliation.  Voy.  Ampliatif  au  Dicl.H 
Ampliation  en  fait  de  finances  (  anc.  jn- 
rispr.), Double  qu'on  retenait  d'une  quit- 
tance ou  de  tout  autre  acte  dont  on  avait 
besoin  pour  le  produire  en  divers  en- 
droits. Il  Ampliation  (jurispr.) ,  Grosse  dé- 
livrée sur  la  grosse  originale  déposée. 

AMPLIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Amplifier, 
lUgmenlcr.  ||  Amplier  (  pratique  ) ,  Diffé- 
rer. Amplier  un  payement,  le  terme  d'un 
pafcmcnt.W  Amplier  un  criminel,  Difl'érei 
le  jugement  d'un  criminel.  ||  Amplier  wt 
prisonnier.  Lui  donner  plus  de_  liberté. 

Amplié,  ÉE.  part.  Il  s'emploie  comme 
adj.,  en  termes  didactiques,  et  signifie 
Qui  est  élargi  dans  un  point  quelconque 
de  son  étendue. 

AMPLIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  grandes  ou  larges. 

AMPLUS.  adv.  (V.  lang.)  En  plus ,  de 
plus. 

AM  PONDRE,  s.  m.  (bot.)  Gaine  des 
feuilles  de  diverses  espèces  de  palmiers. 

'AMPOULE,  s.  f.  (V.  lang.)  Bouteille, 
flacon. 

AMPOULETTE.  s.  f.  (  art  milit.  )  Cv; 
lindre  de  saule,  d'aune  ou  de  tilleul,  qui 
sert  à  fermer  l'œil  d'un  projectile  creux, 
et  à  en  contenir  la  fusée.  ||  Ampoulettes 
(  marine  ) ,  se  dit  de  Deux  petites  fioles 
opposées  l'une  à  l'autre  par  leur  orifice, 
et  formant  un  sablier  dont  on  se  sert 
pour  mesurer  la  durée  d'une  demi-mi- 
nute. 

AMPREINDRE.v.a.(V.lang.)Eprein- 
dre.  Il  Tniprimer.  1|  Allumer. 
Ampris,  ise.  part. 
AMPRENDRE  (  V.  lang.  ).  P'oy.  Em- 

PKENDRE. 

AMPRÈS.  adv.  (V.  lang.)  Auprès. 
AMPRISE.  s.  f.  (V.  lang.)  To/.  Em- 
prise. 

AMPULLACÉ,  EE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'une  ampoule,  d'une 
vessie,  ou  d'une  bouteille. 

AMPULLAIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  bouteille.  || 
Anipidlaire.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  coquil- 
les univalves. 

AMPULLARIÉ,ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  uiieampullaire.ll.^m/'«/fc"«. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

AMPYCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Prêtre  de  Gérés,  fils  de  3A\«t\.\\Àmpjcus 
ou  Ampyx,  père  du  célèbre  devin  Mop- 
sus,  suivant  quelques-uns. 

AMPYX.  n.  pr.  m.  (temps  her.)  Un 
des  compagnons  de  Phinée,  fut  change 
en  pierre  par.Persée.lLapilhe  qui  tua  le 
Centaure  OEclus. 

AMRETSEYR  (géogr.).  Ville  del  Hin 
donstan ,  état  des  Sheiks  ;  commerce  de 
■hâles  et  de  safran. 

AMRITA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Nom  de 
l'ambroisie  dont  se  nourri.sscnt  les  dieux. 
AMSCHASPAND.  s.  m.  (myth.  parsc) 
Nom  de  .six  génies  coopèrateurs  d'(3r- 
muzd  dans  la  création.  Ormuzdest  leclief 
des  amschaspands. 

AMSDORFIEN.  s.  m.  (  hist.  ceci.) 
Membre  d'une  secte  chrétienne  fondée 
au  16'  siècle  par  Amsdorf,  .qui  soutenait 
<Mie  les  bonnes  œuvres  sont  pernicieuses 
au  .salut.  ,      , 

AM.SONIE.  s.  f.  G>o»-)  (""^n™  ""^  P'^"' 
tes  de  l'Amérique  du  Nord. 

AMSTERD.AM  (géogr.).  Ville  de  Hol- 
lande, capitale  de  la  province  de  Hol- 
lande, l'une  des  plus   commerçantes  de 
l'Europe.  Port  sur  leZuydcrzée,  pouvant 
6. 
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contenir  plus  de  mille  vaisseaux.  220,000 
âmes. 

AMUIRE.  T.  a.  (  V.  lang.  )  Rendre 
muet. 

AMDt,  lE.  pari. 

AMULER.  T.  n.  (anc.  marine)  roj: 
Amdrer. 

AMURÉE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Religieuse 
d'une  communauté  de  Rouen ,  qui  appar- 
tenait à  l'ordre  de  Sainl-Dominiiiue. 

•AMUSER.  V.  a.  Prov.,  S'amuser  à  In 
moutarde.  S'occuper  de  choses  légères  et 
frivoles. 

•AMUSETTE.  s.  f.  (  art  milit.  )  Pièce 
d'artillerie  de  petit  caUl)re  ;  espèce  de  gros 
fusil  de  rempart  monté  sur  affût. 

AMUSOIRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Jouet. 

AMUSSER.  T.  a.  (V.  lang.)  Cacher. 

Amdssé,  se.  part. 

AMTCLA.  n.  pr.  f.  (temps  her.)  Fille 
de  Niobé  ei  d'Amphion. 

AMTCLAS.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Père  de  Léanire.  J  Fils  de  Lacédèmon  et 
de  Sparla,  fondateur  d'Amyclée.  ||  Père 
deDaphué,  selon  Parlhènius. 

AJIYCLÉE  (  géogr.  anc).  Tille  du 
Péloponèse,  dans  la  Laconie,  au  S.  de 
Sparle. 

AMTCLÉEN ,  ENSE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Qui  est  né  à  Aniyclée.  ||  Qui  se 
rapporte  à  la  Tille  d'Auiyclée  ou  à  ses 
habitants.  J  Surnom  d'Apollon  qui  avait 
une  statue  colossale  dans  celle  ville. 

AMTICLÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.} 
Père  de  Cyparisse. 

AMYCTIQUE.  adj.  des  2  g.  (niéd.)  Il 
se  di-t  De  certains  topiques  corrosifs. 

AMYCUS.  n.  p.  m.  (temps  bèr.)  Fils 
de  Neptune  et  de  Bilhynis  ou  de  Mélie, 
roi  des  Bébryces.  Amycus  fut  tue  au  com- 
bat du  ceste  par  Poilus.  |  Centaure  fils 
d'Ophion.  1  Epoux  de  Théano.  i  Com- 
pagnon d'Énce. 

AMYÉLIE.  s.i.  (anat.)  Absence,  pri- 
vation de  la  moelle  épiniere. 

AMTGDALAIRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) 11  se  dit  De  roches  contenant  des 
noyaux  en  forme  d'amandes. 

AMYGD.U.É,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  un  amandier.  [  JntygJalées, 
5.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

AMYGDaLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.  )  Qui  renferme  ou  qui  porte  des 
amandes. 

AMYGD.VLIN,  INE.  adj.  Il  se  dit  De 
substances  dans  la  composition  desquelles 
entrent  des  amandes.  Savon  amygdaiui. 

AMYGDALINE.  s.  f.  (chimie)  Subs- 
tance particulière  qu'on  extrait  des  aman- 
des auieres. 

AMYGDALINE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Voy. 
Amtgiialé. 

AMYGD.VLITE.  s.  f.  (mcd.)  Inflam- 
mation des  glandes  amvgdales. 

AMYGDALOÏDE.  s',  f.  (géol.)  Roche 
qui  renferme  des  noyaux  en  forme  d'a- 
iiiandes. 

AAIYLIDES.  5.  f.  pi.  (chimie)  Famille 
lie  composé»  organiques  qui  renferme 
l'amidon. 

AM  YLONINE.  s.  f.  (<  himie)  Subslancc 
p.irticiiliiTC  que  pruduiNCnl  certains  uci- 
«Il'S,  en  a;;rss.iiit  sur  l'amidon. 

AMYMUNK.  11.  |>r.  f.  (mylli.  gr.)  Da- 
niidc,  épouse  de  iMidame  ou  d  Encelade, 
el  h  si'iili-  qui,  dit  un,  ne  parlagea  point 
hi  piiiiilioii  de  set  iwBurs. 

AMYNF..  n.  pr.  m.  (  mylh.  syr.)  Il  se 
dil,  selon  Itanier,  dani  le  sysicinc  cos- 
fni>i;uniqu«  d«t  l'Iiéuicieiis,  Du  deriiicT 
murlcl  qui  renia,  atee  l'eiiilianliiir  Mag, 
lors  de  la  deilruclion  de  la  première  race 
Aumiiine. 
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AMTNTIQIIE.  adj.  des  2  g.  (  inéd.  ) 
Déleiisif,  fortifiant. 

AMYNTt  IR.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Fils 

d'Ormcnus   el  père  de  Phénix,  suivant 

Hoiriere.ll  Roi  des  Dolopes,  selon  Ovide. 

AJIYiSTORIDE.    n.    pairnn.  (  temps 

hér.)  Descendaut  d'Aniyulor. 

AMYRIDE.  s.  l  (  bol.  )  Piaule  plus 
géuér.ileiuenl  appelée  Baumier. 

AJMYRIDE.  EE.  adj.  (bol.)  Qui  les- 
reralileà  l'amyride.  \  Amyridees.  s.  f.  pi. 
Tamille  de  piaules. 

AMYRINE.  s.  f.  (chimie)  Sorte  de  ré- 
sine. 

.■VMYTHAON.  n.  p.  m.  (  lemps  hér.) 
Fils  de  Ciélhée  et  de  Tyro.  Selon  Pau- 
sanias ,  Amytliaon  est  un  des  principaux 
rénovateurs  des  jeux  Olympiques, 
AN.  prép.  (V.  lang.)  En. 
*AN.  s.  m.  Guerre  de  trente  ans  (hlst.) 
Guerre  qui  fui  entreprise  contre  les  ca- 
tholiques, et  surtout  coulre  l'Autriche, 
par  les  prolestanls  d'Allemagne.  Presque 
toutes  les  puissances  de  l'Europe  prirent 
part  à  la  guerre  de  trente  ans ,  (jui  com- 
mença en  ifiiS,  et  fut  terminée  en  164!^ 
par  'le  traité  de  JVestpltalie.  \\  Guerre  de 
sept  ans,  Guerreque  l'.iulriche.  soutenue 
parla  France,  par  la  Russie  el  par  la  Suè- 
de, excila  contre  le  grand  Frédéric  dont 
l'AnglLlerreélait  l'alliée.  La  guerre  de  sept 
ans,  nui  commença  en  i'j56,  fut  terminée 
en  1-63  par  les  traités  de  Hambourg  el 
de  Hubtrtsbourg. 

ANABANTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  poisson  anabas.|j.Y««- 
hautoides.  s.  m.  pi.  Groupe  ou  famille 
de  poissons. 

ANAF.APTISME.  s.  m.  (  hist.  eccl. } 
Doctrine  des  Anabaptistes. 

ANAB.AS.  s.  m.  (  zool.  )  Poisson  des 
mers  de  l'Inde. 

ANABASE.  s.  f.  (  philol.)  Titre  d'un 
(luvrage  où  Xénophou  raconte  l'expédi- 
lion  du  jeune  Cyrus  cunire  son  frère, 
cl  pariKulierement,  la  retraite  des  dix 
uiille.  Il  Aniibase  (  anliq.  gr.),  désignait 
ihez  les  Grecs  Une  mélodie  ascindaiile. 
C'était  le  contraire  S Anacamptos.\Ana- 
base  (inéd.l.  Période  d'accroissement  des 
maladies.  ||  Anuhase  (  bot.) ,  Genre  de 
plantes. 

ANaBASÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  anabasc.  ||  Anabasécs.  s.  f 
pi.  (bol.)  Famille  de  plantes. 

ANAB  ASIEN.  s.  m.  (hisl.)  Il  se  dil,  dans 
saint  Jcniine,  D'un  courrier  à  cheval. 

ANABASSE.  s.  f.  (comm.  )  Sorte  de 
couverluresqui  se  fabriquent  en  Norman- 
die et  en  Hollande. 

ANABATE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  de 
certains  alhlèles  qui  iignraieiil  aux  jeux 
Olympiques  dans  les  courses  à  cheval 
Lorsque  f  anabate  était  prés  de  la  borne , 
il  fallait  qu'il  sautât  de  cheval ,  et  que 
saisissant  la  br'tde ,  il  atteignit  le  but  en 
courant  à  pied.  J  Anabate  (zool.)  Genre 
d'oiïCaux. 

ANAliATIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.  ) 
Oui  va  lonjniirs  en  augmentanl. 
'  ANAltt\E.  adj.  el  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  De  crriains  reptiles  qui  grimpent  sur 
tes  arbres. 

ANAI'.IÎNODACTYLE.  adj.  des  a  p. 
(zool.)  Qui  a  des  doigis  propres  à  grim- 
per. 

ANABÉNOSAUKIEN.  adj.  el  s.  m 
(zuul.)  Il  oe  dil  D'un  nplile  stiurien  qu 
a  la  fii'iillé  de  grimper  sur  les  arbres. 

ANABIBAZON.  ».  m.  (asirun.)  Nom 
donné  à  la  queue  du  Dragon,  ou  M  Nii'ud 
méridional  de  lu  Lune. 

ANABICB.   s.  m.  (bol.)  Porlion  de» 
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plantes  cryptogames  qui  se  trouve  hors 
de  terre,  la  fnictiGcation  exceptée. 

ANABLASTÈME.  s.  m.  (bot.)  Produc- 
tion particulière  du  feuillage  de  certains 
lichens. 

ANABLASTÈSE.  s.V.  (bot.)  Produc- 
tion des  organes  appelés  anablastèmes. 

ANABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Qui 
est  propre  à  quelque  chose.  ||  Capable. 

ANABLF.PS.  s.  m.  (zuol.)  Poisson  de 
la  Guyane  dont  chaque  œil  est  en  quelque 
sorte  double. 

ANABOLE.  s.  f.  (  méd.  )  Évacuation 
par  le  haut,  vomissement. 

ANABROCHISME.  s.  m.  (chirurg.) 
Opération  qui  consiste  à  enlourer  d'un 
nœud  coulant,  pour  les  arracher,  les  cils 
déliés  qui  initeni  l'œil. 

ANABROSE.  s.  f.  (méd.  )  Action  de 
nger,  érosion. 

ANABROTIQUE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  substances  qui  rongent  ou 
corrodent. 

ANACAIRE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  roy. 
Nac.mre. 

ANACALYPTÉRIE.  s.  f.  (ant.  gr.) 
Fêle  qui  avait  lieu  le  3'  jour  des  noces, 
jour  où  la  nouvelle  épouse  se  montrait 
sans  voile  à  son  époux,  et  recevait  de  lui 
les  présents  d'usage. 

ANACAMPTIQUE.  adj.  (  phys.  )  Il  se 
dit  D'un  corps  qui  réfléchit  le  son  ou  la 
lumière.  |]  Anacamptique  (gcom.) ,  se  dil 
Des  courbes  produites  par  la  réfle.xionde 
la  lumière  sur  une  ligne  ou  sur  une  surface, 
la  position  de  l'œil  étant  déterminée. 

ANACAMPTOS.  adj.  m.  (ant.  gr.)  Il 
se  disait ,  dans  la  musique  grecque.  D'une 
progression  de  l'aigu  au  grave. 

ANACAMPYLE.  s.  m.,  (bot.)  Écaille 
recourbée  qu'on  voit  sur  le  chapeau  de 
quelques  champignons,  ou  sur  le  feuillage 
de  certains  lichens. 

ANACANDRIAN.  s.  m.  (relation)  Il 
se  dit  à  Madagascar,  selon  Moréri,  Des 
descendants  d'un  Rohandrian  ou  prince 
blanc  qui  s'est  mésallié. 

ANACARA.  s.  m.  (  musique  )  Espèce 
de  tambour  dont  les  Orientaux  se  ser- 
vent à  cheval. 

ANACARDIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  l'anacardier.  ||  Anacardiées. 
s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de  piaules. 

ANACARE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Foy. 
Nacaire. 

ANACATHARSIE.  s.  f.  (  méd.  )  Pur- 
gation  par  le  haul,  vomissement. 

ANACATHARTIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dil  de  substances'qui  excitent 
à  vomir. 

AN.ACÉES.  s.  f.  pi.  (anliq.)  Fêles  qui 
se  célébraient  eu  l'houncur  des  Dioscures. 
ANACÉIES.  s.  f.  pi.   (ant.  gr.)  roy. 
Anacées. 

ANACÉPHALÉOSE.  s.  f.  (philol.)  Ré- 
rapitnlatiun  des  points  sommaires  d'un 
écrit,  d'un  discours.  Il  est  peu  nsilé. 

ANACES  ou  ANACTF5.  s.  m.  pi. 
(mylh.  anc.)  Lilléral.,  Rois.  Nom  mysti- 
que des  Cahires,  des  Cory liantes,  etc. , 
dans  les  mystères  de  Samothrace.  On  em- 
ployait Anactores  dans  le  même  sens.  || 
Nom  des  Dioscures. 

ANACINÈME.  ,s.  m.  (méd.)  Impulsion 
comiiinnicpiée  à  tout  le  corps,  dans  cer- 
tains exerricrs  de  la  gymnastique. 

ANACLASE.  s.  f.  (didacl.)  Déviation, 
torsion  de  parties. 

ANACI.ASTIQUE.  adj.  m.  (phys.)  Il 
se  dit  Du  point  où  un  rayon  lumineux 
se  réfiacle  ou  se  réflérliil.  ||  Courbe  nna- 
ctasliquc  ou  réjractoire,  Courbe  appa- 
rente suivant  liiquellç  une  ligne  est  vue  à 
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travers  un  milieu  réfringent.  J  Anaclas- 
tique.  s.  f.  (optique)  Partie  de  l'optique 
qui  Iraile  des  réfraclions.  On  la  désigne 
plus  généralement  sons  le  nom  de  Diop- 
trique. 

ANACLÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  (  ant.  gr.  ) 
Fêles  qu'on  célébrait  à  l'avénemcnt  des 
rois. 

ANACLÉTHRA.  s.  f.  (  mylh.  gr.  ) 
Pierre  sur  laquelle  on  croyait  que  Cérès 
s'était  reposée,  elqui  était  religieusement 
gardée  à  Athènes  près  du  Piytanée. 

AN  ACLÉTICON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Signal 
que  donnait  la  trompette  lorsqu'il  fallait 
battre  en  retraite. 

ANACLINOPALE.  s.  f.  (ant.  gr.)  l'iie 
des  deux  sortes  de  luttes  en  usage  chez 
les  Grecs,  et  celle  où  les  athlètes  pou- 
vaient se  rouler  dans  la  poussière.  Voj. 
Orthopale. 

ANACLINTÈRE.  s.  f.  (chirurg.)  Sorte 
de  siège  long  et  incliné. 

ANACLISIE.  s.  f.  (méd.)  Si.uation  du 
malade  dans  son  lit. 

ANACOLLÈME.  s.  m.  (méd.)  Sorte  de 
topique  qui  s'applique  el  se  colle  sur  le 
front. 

ANACONCH'YLISME.  s.  m.  (méd.) 
Action  de  se  gargariser  ;  gargarisme. 

ANACOSTE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de 
serge  qui  se  fabrique  en  Normandie  et 
en  Hollande. 

ANACRÉONTISME.  s.  m.  (néol.)  Lo- 
cution propre  à  Anaciéon.  ||  Manière  de 
vivre  semblable  à  celle  que  célèbrent  les 
odes  d'Anacréon. 

ANACRISE.  s.  f.  (jnrispr.)  Examen 
des  témoins  ou  de  la  partie  même.  ||  Con- 
frontation. 

ANACROUSIS.  s.  f.  (ant.  gr.)  Voy. 
Ampeira. 

ANACTES  (mylh.  anc).  roy.  Anaces. 
Il  Anactes  (hist.  anc),  Titre  l&onorifiqne 
des  fils  et  des  frères  du  roi  dans  l'ile  de 
Chypre.  Les  Anactes  prenaient  tous  les 
soins  du  gouvernement.  Foy.  Gergine  et 
Promalange. 

ANACTÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Recouvre- 
ment des  forces  d'un  malade. 

ANACTOR.  n.  pr.  m.  (  lemps  hér.  ) 
Fils  d'Auaxo  et  d'Électryon.  ]  Anactor 
(mylh.  anc).  Foy.  Anaces. 

ANACTORIE.  (hist.  anc.)  Ancien  nom 
de  Mile!  el  du  territoire  de  cette  ville. 
Foy.  Akax. 

ANACYCLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

ANACYCLIQUE.  adj.  des  a  g.  (  phi- 
lol.) Qu'on  peut  retourner  et  lire  à  re- 
bours.   Fers  anacyclique.  Foy.  Rétrû- 

ANADÈME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
couronne  ou  de  bandeau  que  portaient  les 
vainqueurs  des  jeux  .sacrés.  ||  Diadème. 

ANADÉNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ANADIPLOSE.  s.  f.  (  liltér.)  Espèce 
de  répétition  qui  consiste  à  commencer 
un  membre  de  phrase  par  quelques  mois 
qui  terminent  le  membre  précédent.  || 
Anadiplose  (  méd.),  Redoublement  des 
aciès  d'une  fièvre  iuterinitlenle. 

ANADOSE.  s.  f.  (méd.)  Introduclinu 
du  chyle  ou  du  suc  nourricier  dans  les 
organes. 

ANADROME.  s.  f.  (méd.)  Transport 
on  allliix  des  humeurs  vers  les  parties  su- 
périeures du  COI  ps.  D  Anadrome.  adj.  dci 
2  g.  (zool.)  Il  se  dil  Des  poissons  qui  re- 
luoiileiil  de  la  mer  dans  les  (louves. 

ANADYOMÈNE.  adj.  f.  (mylh.  anc.) 
Litléral.,  Qui  sort  de  /'ira».  Surnom  doiiué 
à  Vénus  Â  cause  de  son  origine.  //  ne 
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faut  pas  confondre  rénus  JnndyomUnc  ' 
avec  la  Vénus  au  bain ,  ni  avec  la  Véiuis 
marine.  Aptlle  avait  fait ,  pour  les  habi- 
tants de  Cas,  un  tableau  de  Vénus  Mna- 
dyomène  (qu'Auguste  plaça  depuis  dans 
le  temple  de  Venus  Gcnitrix.  1  Ânadyo- 
mène.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  polypiers. 

ANADYR.  s.  m.  («éogr.)  Nbm  d'un 
golfe  formé  par  la  nier  de  Behring. 

AN.£A.  n.  pr.  f.  (  mylh.  anc.  )  La 
même  qu'Anaïlis,  selon  Sirabou.  ||  Nom 
d'une  Amazone. 

AN.ETIS  (mjth.  anc).  Vor.  Ahaîtis. 

ANAGÉNITE.  s.  f.  (  miiïér.)  Masse 
rocheuse  de  grèi. 

ANAGLYPHE.  s.  m.  (ant.)  For.  Asa- 
CLYrTE,  Q  Anaglyphe  (philol.  ),  Hiéro- 
glyphe transposé  ou  Irausformé.  Les 
Égyptiens  se  servaient  d'anaglyphes  pour 
écrire  les  louanges  de  leurs  rois,  dans 
leurs  fables  théologiques. 

ANAGLYPHIQUE.  adj.  (didact.)Dont 
la  surface  est  garnie  d'élévalinns  réguliè- 
res semblables  à  des  sculptures. 

ANAGLYPl-E  ou  ANAGLYPHE.  s. 
m.  (ant.)  Il  se  disait  chez  les  anciens  Des 
bas-reliefs,  ou  Des  vases  ornés  de  ce  genre 
de  sculpture.  Q  II  signifiait  aussi,  Dessin 
gravé  au  burin. 

ANAGNI  (géogr.  ).  Petile  ville  des 
États  de  I  Église.  5,45o  babilants. 

ANAGNIE  (géogr.  anc).  Villed'Italie, 
dans  le  Lalium,  au  S.  O.  de  Rome.  Ca- 
pitale des  Herniques,  aujourd'hui  AnU' 
gui, 

ANAGOGE.  s.  f.  (  raéd.  )  Évacuation 
par  le  haut,  vomissement. 

ANAGOGIE.  s.  f.  (théol.)  Élévation 
de  l'âme  vers  les  choses  célestes.  Q  Ana- 
gogie  (  philol.) ,  Interprétation  par  la- 
quelle on  s'élève  à  un  sens  spirituel  et 
mystique.  L'anagogie  doit  être  fondée  sur 
le  sens  littéral.  iAnagogies.  s.  f.  pi.  (ant.) 
Fête  qui  se  célébrait  à  Éryx  en  l'honneur 
de  Véuus. 

•ANAGOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Littéral.,  Qui  élève ,  qui  porte  en  haut.  Il 
se  dit  D'une  doctrine  mystérieuse ,  réser- 
vée aux  disciples   intimes.  Foy.  Ésoté- 

aiQDE. 

ANAGRAMMATI.SME.  s.  m.  (philol.) 
Art  de  faire  des  anagrammes. 

ANAGRAMMER.  v.  a.  (philol.)  Faire 
l'anagramme  d'un  nom. 

Anag&ammé,  ée.  part. 

ANAGRAPHE.  s.  m.  (méd.)  Formule, 
recelle,  prescription  médicinale, 

AN.4.GROS.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  grains ,  employée  dans 
quelques  parties  de  l'Espagne. 

ANAHID.  n.  pr.  f.  (mytli.  or.)  Divi 
nité  que  les  Grecs  désignent  sous  le  nom 
d^Anaitis,  et  qui  est,  selon  quelque  niy- 
thologues,  la  même  que  Diane. 

ANAÏTIS  ou  AN^TIS.  n.  pr.  f. 
(mylh.  anc)  Nom  sous  lequel  les  Perses, 
les  Cappadociens,  les  Arméniens  et  les 
Mèdes  adoraient  la  Lune,  ou  plutôt  Ura- 
nie.  Le  culte  d'Anaitis  est  souvent  con- 
fondu avec  celui  de  Diane.  Pausantas  et 
Plutarque  attribuent  à  Diane  le  temple 
iju'Anaïtis  avait  à  Ecbatane.  Tous  les 
mythologues  parlent  des  infamies  qui  se 
commettaient  dans  les  temples  d'Anaitis. 

ANAK.  s.  m.  (  mylh.  ar.)  Nom  que 
les  Ar-^ibes  donnent  à  un  des  géants  ap- 
pelé* en  hébreu  Anakim. 

AN  AKHTAR-AGA.  s.  m.  (  hist.  mah.) 
Littéral.,  Garde-clef.  Tiiie  que  porle  l'é- 
conome de  la  i"  chambrée  du  sérail, 
intendant  de  la  table  du  sullan. 

À'V.iK.YA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Nom 
d'un  Mouni  célèbre. 
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AN.\L,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  a  rap- 
port à  l'anus. 

ANALA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Un  des 
noms  du  dieu  du  feu.  Fuy.  Agni. 

ANAI  ARE.  s.  m.  (hist.  erclés.)  La  par- 
lie  de  l'habillement  des  moines  gi'tcs,  qui 
répond  au  scapnlaire  des  Occidentaux. 

ANALCIME.  s.  m.  (miner.)  Minéral 
de  la  classe  des  substances  terreuses;  es- 
pèce de  zcolilhe. 

•ANALECTE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Esclave 
charité  de  recueillir  les  restes  d'un  repa>, 
et  de  balayer  la  salle  à  manger. 

ANALECTEUR.  s.  m.  (philol.)  Auteur 
d'un  recueil  J'analecles.  11  e-.t  peu  usité. 

ANALEMMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(asiron.)  Qui  a  le  caractère  de  Tanalème. 
Cadran    analemmatique.   Voy,    Aziuc- 

TiL. 

ANALEPSIE.  s.  f.  (méd.)  Récupéra- 
tion des  forets,  convalescence. 

ANALGÉSIE,  s.  f.  (méd.)  Absence  de 
la  douleur. 

ANALLU\^ON.  s.  f.  (géol.)  Amas  de 
débris  provenant  de  la  décomposition 
d'une  roche. 

ANALOGISME.  s.  m.  (phil.)  Ma 
nière  de  raisonner  qui  consiste  à  procède 
par  voie  d  analogie.  ||  Abus  de  l'aualogie. 

ANALOSE.  s.  f.  (méd.)  Dépérisse- 
ment ,  consomption. 

•ANALYTIQUE,  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  divise  un  tout  réel  ou  logi(iue;  qui 
résout  une  synthèse  en  ses  éléments.  Le 
jugement  analytique  dans  la  philosoph' 
de  Kant  f  est  celui  dont  le  sujet  contient 
l'attribut  nécessairement  ou  par  défi- 
nition. \  Analytique,  s.  f.  Méthode 
de  décomposition,  opéralion  qui  résout 
un  sujet  quelconque  en  ses  éléments  iin 
médiats  ou  définitifs.  '^Analytique  trans- 
cendentale f  dans  le  système  de  Kanl 
Procédé  de  décumposilion  de  Tenlende' 
ment  employé  pour  arriver  aux  principes 
à  priori  qui  ont  leur  origine  dans  l'en- 
tendement seul.  1  Analytique  des  princi- 
pes. Théorie  déiaillée  des  principes  el 
des  règles  à  priori  de  renlenderaent,  et 
Démonstration  de  leur  application  aux 
phénomènes.  J  Analytique  de  la  raison 
pratique,  du  beau,  du  sublime.  Exposé 
des  premiers  principes  qui  déterminent 
la  volonté,  qui  fondent  les  idéesdu  beau 
du  sublime.  []  Anal)  tiques  d'Aristotc.  s 
m.  pi.  Livres  où  ce  philosophe  a  traité  de 
la  forme ,  des  différents  degrés  et  de  la 
possibilité  de  la  démonstration. 

ANAMAN  ou  ANAMANE.  adj.  et  s, 
(géogr.  anc)  Nom  d'un  peuple  d'origine 
celtique,  établi  au  S.  du  P6  dans  la  Gaule 
Cisalpine. 

ANAMARTÉSIE.  s.  f.  (didact.)  Im- 
peccabilité. 

ANAMÉLECH.  s.  m.  (myt|i.  syr.)  Di- 
vinité des  Samaritains,  la  même  que 
Moloch,  selon  Selden. 

ANAMIRTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

ANAMITE  (géogr,  et  linguist.)  roy. 
Akmamite. 

ANAMNÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Retour  de 
la  mémoire. Il Ri'miuisrencf.  Il  Anamnèsie 
(philol.).  Art  de  se  ressouvenir, 

ANAMNESTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  rappelle  à  la  mémoire,  ijui  aide  à  se 
ressouvenir, 

ANAMORPHIQIIE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  De  substances  cli'ez  les- 
quelles les  cristaux  étant  placés  dans  la 
situation  la  plus  parallèle,  le  uoyau  se 
trouve  renversé. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  (prrspect.) 
Espèce  de  projection  d'un  objet  sur  un 
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plan  ou  sur  une  surface  qui  donne  de  cet 
objet  une  image  défigurée,  excoplé  pour 
une  seule  position  du  |)oint  de  vue. 

AiVAMORPHOSIQlIE.  adj.  des  2  g. 
(  perspect.  )  Qui   appartient  à  l'anamor- 

phose. 

ANANDATE.  n.  pr.  m.  (mylh.  anc) 
Divinité  protectrice  des  anciens  Perses, 
qui  était  adorée  conjointement  avec  Oma- 
ne  et  Anoitis. 

.\NANDRAIRE.  adj.  f.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  fleur  double  dans  laquelle  les  éla- 
miues  se  sont  transformées  en  pétales. 

ANANDRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il  se 
dit  D'une  |)lanle  dont  les  fleurs  sont  pri- 
vées d'organes  mâles. 

ANANHRIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Voy.  Anvndre. 

ANANGGA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Lillé- 
ral.,  Sans  corps.  Un  des  noms  de  Kàma, 
dieu  de  l'amour. 

ANANTA.  s,  m,  (mylh.  ind.)  Lillé- 
ral-.  Infini,  Un  des  noms  du  .serpent  Cé- 
cha.  Il  Nom  du  chef  des  Nâgas, 

ANANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ne  porte  pas  de  fleurs. 

ANAP  (V.  laug.),  Foy.  Hakap. 

ANAPAVOMÈNE.  adj.  f.  pris  subst. 
(mylh.  gr.)  Nom  d'une  fontaine  de  Do 
done  consacrée  à  Jupiter.  Celte  fontaine 
commençait  à  coûter  à  midi ,  croissait 
jusqu'à  minuit,  décroissait  insensiblement, 
jusqu'à  ce  qu'elle  s'arrélàl  un  moment; 
puis  recommençait  à  couler  à  la  même 
heure  que  la  veille. 

ANAPÉTIE.  s.  f.  (méd.)  Dilatation  des 
vaisseaux  ou  d'un  conduit  quelconque. 

ANAPHE  (géogr.  auc).  Une  des  Spo- 
rades. 

ANAPHÉEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur 
nom  d'Apollon  adoré  dans  l'ile  d'Ana- 
phe. 

ANAPHIE.  s.  f.  (zool.)  Insecte  aptère 
des  côtes  de  la  Caroline. 

ANAPHLASME.  s.  m.  (méd.)  Ona- 
nisme, masturbation. 

ANAPHONÈSE.  s.  f.  (méd.)  Action 
de  crier  ou  de  parler  à  voix  haute.  |jExer- 
rice  qui  consiste  à  chanter  pour  fortifier 
la  voix. 

ANAPHORE.  s.  f.  (philol.)  Répétition. 
Foy.  Anaphoriqce.  ||  Anaphore  (méd.), 
Évacuation  par  le  haut,  vomissement. 

ANAPHORIQUE.  adj.  des  -^  g.  (lillér.) 
Période  anaplwrique.  Période  dont  plu- 
sieurs membres  conimencenl  par  le  même 
mot.  Il  Anaphorique  (méd.),  se  dit  Des 
substances  qui  font  rejeter  par  le  haut. 

ANAPHRODISIE.  s.f.  (méd.)  Absence 
de  tous  désirs  vénériens. 

ANAPHRODITIQUE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nal.)  Il  se  dit  Des  corps  organisés 
(|ui  se  développent  sans  le  coucours  des 
sexes. 

ANAPLASE.s.  f.  (ihirurg.)  Consolida- 
tion des  Iragmenls  d'un  os  biisé, 

ANAPLÉROSE.  s.  f.  (chirurg.)  Opé- 
ralion par  laquelle  on  supplée  un  organe 
qui  manque. 

ANAI'LÉROTIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
rurg. )  Il  se  dit  Des  substances  qu'on 
croyait  propres  à  l'aire  pousser  de  nou- 
velles chairs  dans  les  plaies  où  il  y  avait 
eu  perle  de  substance. 

ANAPTYSIE.  s.  f.  (méd.)  Crache- 
ment, expectoralion. 

ANARCHISER.  v.  a.  (néol.)  Livrer  à 
l'anarchie. 

Anarchisé,  ée.  part, 

ANARCHISME.  s.  m.  (néol.)  Opinion, 
doctrine  des  anarchistes. 

ANARGYRE.  adj.  m.  (hist.  ecclés.) 
Lillcnil.,  Sans  argent.  Épilhele  de  saint 
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Côme  et  de  saint  Damien ,  qui  ne  rece- 
vaient point  d'argent  de  leurs  malades. 
On  dît  aussi  subst..  Les  Anargyres, 

ANARMO.STIQOE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  Des  substances  miuèrales 
dont  les  cristaux  offrent  des  faces  qui  n» 
sont  pas  toutes  produites  par  une  même 
loi. 

ANARNAK.  s.  m,  (zool.)  Daupliia 
du  Groenland. 

ANARRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Afflux  des- 
humeurs vers  les  parties  supérieures  du 
corps. 

ANARRHÉGNYME.  adj.  m.  (chi- 
rurg.) Il  se  dit  D'un  ulcère  qui  se  renou- 
velle par  la   rupture  de   sa  cicatrice. 

ANARRHÉÏQL'E.  adj.  des  2  g.  (méd  ) 
Qui  a  rapport  à  l'anarrhée, 

ANARRHINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  personnées. 

ANARRHIQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons  marins  voraceset  très-féroceSj- 
qu'on  appelle  aussi  Loups  de  mer. 

AN.'i.RRHOPIE.  s.  f.  (méd.)  FluxioB- 
vers  le  haut. 

ANARRHOPIQUE.  adj .  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'auarrhopie, 

ANARRHYSIS.  s.  f.  (ant.  gr.)  Litté- 
ral., Sacrifice.  Nom  du  2''  jour  des  Apa- 
luries  célébrées  eu  l'honneur  de  Racchus 
dans  le  mois  de  Pyanepsion, 

ÂNARTA,  s.  m.  (géogc  ind.)  Nom 
d'une  contrée  située  au  nord  de  la  cote 
de  Malabar. 

ANARTE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  de  la  Dacie,  au  N.  O. 

AN.VRTHRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qci 
est  dépourvu  d'arliculations. 

.ANARTHRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ANAS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  d'Es. 
pagne  entre  la  Bétique  et  la  Lusitauie. 
Aujourd'hui  Guadiana. 

ANASCOT.     s,    m.    (comm.)  Foy. 

ASCOT. 

ANASPASE.  s.  f.  (méd.)  Constriclion 
en  général  et  parliculièrement  de  l'esto- 
mac. 

ANASPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

ANASSE.  s.  f.  (hist.  anc.)  Il  se  disait 
particulièrement  à  Chypre ,  Des  femmes 
et  des  sœurs  du  roi.  Voy.  .Anactes. 

ANASSER.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  de 
l'île  de  Mascareuhas. 

ANASTALTIQUE.  adj.  el  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dil  Des  médicaments  qui  exercent 
une  action  astringente. 

AN.IST.ASE.  s.  f.  (méd.)  Séjour  des 
humeurs  vers  les  parties  supérieures  du 
corps. 

ANASTATICÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  rose  de  Jéricho  (Anasta~ 
tica).  Il  Anastaticées,  s.  f.  pi.  Groupe  de 
plantes  crucifères, 

ANASTÉCHÉIOSE.  s.  f,  (didact.)  Dis- 
jonction des  éléments  d'un  corps  quel- 
conque. 

ANASTOJIE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
la  côt»;  de  Cor<iinandel. 

ANASTOMOTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  élablit  une  anastomose. 

•ANASTROPHE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Genre 
d'évolution  que  pratiquait  la  phalange 
grecque. 

ANASTROPHIE.  s.  f.  (cliirurg.)  In- 
version ou  renversement  d'une  partie 
quelron(]Ue  du  corps. 

AN'.\TASE.  s.  f.  (miner.)  L'un  des  mi- 
néraux qui  renferment  le  lilane. 

ANATE  ou  AITOLE.  s.  f.  (comm.) 
Sorte  de  tcinliire  rouge  qui  se  fait  aux 
Indes  orientales. 
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ANATHAMUs.  n.  pr.  m.  (mylli.  gr.) 
Fils  de  ;Neplune  et  d'Alcjone,  fille  d'At- 
las. 

AXATHÉIPPE.  D.  pr.  f.  (mylh.  gr.) 
Jeune  fille  qu'Apolloa  rendit  mère  de 
Chins. 

ANATHÉMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pliilol.)  Qui  est  offert,  dédié.  Epigram- 
me  anat/iématiaue ,  Épigramme  dédica- 
toire;  genre  d'cpigraniines  ancieunes. 

ASATHÉMATISME.  s.  m.  (philol.) 
Écrit  religieux  qui  a  pour  but  d 'anathé- 
matiser  une  hérésie  réelle  ou  supposée. 
J^s  anathématismes  de  saint  Grégoire  de 
Jfazianze  contre  Apollinaire^ 

ANATIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  czu3Td.\\Analides.  s.  m.  pi. 
Famille  doiseaui. 

A-NATIFÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  ro;/-.  Aha- 

TIFÉRACÉ. 

ANATIFÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  anatife.  {{  Anatiféracés. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

ANATIFÈRE.  aJj.  et  s.  f.  (zool.)  H  se 
dit  D'une  coquille  qu'on  a  cru  longtemps 
donner  naissance  aux  canards  sauvages. 

ANATIFÉRIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Voy.  ArîATrFÉRACÉ. 

ANATIFÉRIFORME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  forme  d'une  anatifére. 

AN.4.TIX,  IXE.  adj.  (zool.)  Quia  des 
ra])ports  avec  le  canard. 

ANATINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

ANATIPÈDE.  adj.  des  2.  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  patte  de  canard. 

.4.^"ATIQUE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  est  composé  de  parties  égales. 
'  AN.\TOCISME.  s.  m.  (banque)  Usure 
qui  consiste  à  capitaliser  les  intérêts  d'une 
somme  prêtée,  afin  de  leur  faire  produire 
des  iuléréls;  stipulation  de  l'intérêt  d'un 
capital  déjà  formé  d'intéréis. 

.\.NATOLE.  n.  pr.  f.  (m)lh.  gr.)  Une 
des  heures,  selon  Hygin.  ]  Anatole,  s.  f. 
(zo'jI.)  Espèce  de  papillon. 

ANATOLIE  (géogr.).  Partie  de  la  Tur- 
quie d'.\sie.  Capitale  Kinlahlé. 

ANATO.MICO  -  PATHOLOGIQUE, 
adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à  l'analomie 
pathologique. 

AN.4TRJÉSrE.  s.  f.  (chirurg.)  Perfora- 
lion  du  crâne,  ircpanalion. 

ANATRIPSIE.  s.  f.  (méd.)  Friction. 

AN ATRIPSOI.OOIE.  s.  f.  (méd.)  Traité 
ou  ouvrage  sur  les  frictions. 

ANAIRIPSOLOGIQUE.  adi.des.2  g. 
(tni'rl.)  Oui  a  rappiirt  à  l'analripsologie. 

ANA  IKIPI IQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Oui  sert  à  faire  des  frictions. 

AN.\TRON.  ».  m.  (chimie)  Carbonate 
de  soude  rature). 

ANATROPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  H  se 
dit  Dr*  parties  qui  sont  dans  une  situa- 
lion  renversée. 

ANACDIE.  s.  f.  (méd.)  Extinction  de 
voix. 

ANAX.  n.  pr.  m.  (mj  th.  gr.)  Fils  de  la 
Terre ,  roi  d'Anaclurie ,  et  père  d'Aslé- 
liiK.  [  foy.  AiiACts. 

ANAXAGORIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.) 
IVli-squcIcJJcime»  garçons  de  I.ajnpsaqiie 
célébraient  eu  l'honneur  d'Anaxagoras. 

ANAXAKJrrK.  n.  pr.  f.  (icnq.»  hcr.) 
Jeinie  fille  de  Chypre  qui  nionlra  une 
!■  Ile  inMîusibililé,  que  A'éuus  la  changea 
en  r.ierrc.  I.a  statue  d' Anaxarcte  était  à 
Sdtamtne  dans  le  temple  de  Venus  snécu- 
lalricr  (Venus  prospieiens). 

ANAXIItlE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  ) 
Jille  do  Uiaj,  que  Pélia»  rendit  mère 
d'ArasIe,  d'AIrolc,  etc.  Ou  l'appelle 
auiii  Alphhibée.  ||  Pille  de  Craliéu»  uu 
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d'Airce,  ft  deu.Kième  femme  de  ^s^estor. 
On  lui  doune  aussi  le  nom  à'Anibce  ou 
à'Anébie.  ||  Fille  de  Plisthène  et  sœur 
d'Agamemuon.  Elle  épousa  Slrophius  qui 
la  reudit  mère  de  Pylade.  Ou  lui  donne 
aussi  le  nom  de  Cyndragore  ou  à'Astyo- 
chée.  Quelques  mythologues  regardent 
cette  Anaxibie  comme  la  même  que  la 
précédente.  [  Nymphe  qu'Apolloa  pour- 
suivit, et  qui  disparut  dans  uu  temple  de 
Diane  où  elle  s'était  réfugiée. 

ANAXIDE  ou  ANAXL^DE.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Fils  de  Castor  et  d'ilaïre , 
fille  de  Leucippe.  AncLxide  est  ordinai- 
rement nommée  avec  Hïnasinus. 

ANAXIROÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Coronus  qu'Épéiis  rendit  mère  d'Hyr- 
mine. 

ANAXITHÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nom  d'une  des  Danaîdes,  selon  Etienne 
de  Byzance.  Jupiter  la  rendit  mère  d'O- 
lénus. 

ANAXO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Alcée,  épousa  Éleclryon  qui  la  rendit 
mère  d'AIcmène.  j]  Mère  de  Siuncs  et  de 
Cercvon ,  selon  Plutarque. 

ANAXYRIDE.  s.  f.  (anI.)  Nom  qu'Hé- 
rodote donne  à  une  sorte  de  pantalon 
large  et  long  qui  faisait  partie  du  costu- 
me ordinaire  des  Mèdes. 

ANAZAREE  ou  CÉSARÉE  (  géogr. 
anc).  Yille  de  Sicile. 

ANC  (V.  lang.).  Voy.  Aikc. 

ANCARIE  (mylh.  lai.).  Voy.  Ascha- 

RIE. 

ANCÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Cléophile  ou  d'Eurynome  et  de  Ly- 
curgue ,  roi  d'Arcadie.  Il  prit  part  à  l'ex- 
pédition des  Argonautes ,  et  à  la  chasse 
du  sanglier  de  Calydon.  [1  Guerrier  de 
Pleuron  que  Nestor  vainquit  à  la  lutte 
aux  jeux  funèbres  d'Amaryncée.  ||  Fils 
de  Neptune  et  d'Alta,  suivant  Hygin,  ou 
d'AsIypalée,  suivant  le  scoliaste  d'Apol- 
lonius. 1  Ancée.  s.  ni.  Genre  de  crusta- 
cés. 

ANCÈLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Servante. 

ANCELETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
servante. 

.ANCENIs'f  géogr.).  Ville  de  France, 
Loire-Inférieure,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment. Port  sur  la  Loire.  3,74g  âmes.  [| 
Trêve  d'Ancenis  (hist.),  Trêve  conclue 
eu  i23i  entre  saint  Louis  et  le  duc  de 
BretagTie. 

ANCENSŒR  (V.  lang.).  roy.  Ehceh 

CIER. 

ANCEPASS.\DE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lit 
léral..  Lance  rompue.  Nom  d'un  corps  de 
lanciers  uu  halleuardicrs  vétérans. 

ANCERXER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cerner, 
entourer. 

AscERBÉ,  ÉE.  part. 

ANCERVILLE  (géogr.).  Bourg  de 
France,  Meuse.  2,239  âmes. 

ANCESSEKIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom 
collerlil  des  ancêtres.  Noble  ancesserie. 
1  Famille.  0  Pateruilé.  U  Ancienneté. 

ANCF,SSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancêtre. 

ANCESTRE.  s.  m.  (V.  laug.)  Ancêtre, 
aïeul. 

ANCETTE.  s.  f.  (techn.)  Il  se  dit,  se- 
lon le  Dicl.  ili'  Boisic,  d'Un  bout  de  corde 
terminée  par  un  œil. 

ANCHAIUE.  n.  pr.  f.  (  myth.  lai.) 
Déessi-  des  Fésulaus,  peut-être  la  même 
que  Némésis. 

ANCHAUCER  (V.  lang.).   roy.  En- 

CIlAncKK. 

•ANCHE,  s.  f.  (musique^  Jeu  d'anche, 
se  dit  dans  l'orgue,  de  La  série  des  tuyaux 
embouchés  comme  des  insirunienis  à  an- 

rl.c. 
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ANCHEAU.  s.  m.  (niégiss.)  Vase  à  dé- 
tremper la  chau.x. 

ANCHER.  V.  a.  (  technol.  )  Mettre 
une  anche  à  un  instrument. 

Ahcbé,  ÉE.  part.  Il  se  dit,  en  termes 
de  blason ,  pour  signifier  Recourbé.  Ci- 
meterre aHclié.  1 
ANCHESJIIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Jupiter  adoré  sur  le  mont 
Auclu'smus. 

ANCHESMUS.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Montagne  de  l'Atlique  où  Jupiter  avait 
une  statue. 

ANCHESSERIE  (V.  lang.).  Voy.  An- 
cesserie. 

ANCHIALE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
de  Japel ,  et  fondatrice  de  la  ville  d'An- 
chiale  en  Cilicie,  selon  Noël  Couli.||.^n- 
chiale,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cocher  de 
Ménesthe,  fut  tué  par  Hector  aussi  bien 
que  son  maître.  ||  Père  de  Meules,  roi  des 
"Taphiens. 

ANCHIEN,  ENNE.  adj.  (V.  lang.) 
Ancien. 

ANCHIENOR.  adj.  m.  (V.  lang.)  For- 
me poétique  du  mot  Anchien. 

ANCHIFLURE.  s.  f.  (technol.)  Trou 
qu'un  ver  a  fait  à  une  douve  de  tonneau 
dans  l'endroit  où  elle  est  couverte  par  le 
cerceau. 

ANCHINTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

ANCHINOÉ  ou  ANCHIROÉ.  n.  pr.  f. 
(myth.  gi.)  Fille  de  Nilus,  femme  de  Bé- 
lus  et  mère  d'Égyptus  et  de  Danaiis. 

ANCHIROÉ.  n.  pr.  f.  (temps hér.)  Une 
des  filles  d'Érasinus  qui  donnèrent  l'hos- 
pitalité à  Britomartis. 

ANCHISE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
d'Échépolus.||Fils  de  Capys  et  de  Thémis 
fille  d'Ilus,  et  père  d'Énée  qu'il  eut  de 
Vénus. 

ANCHISTÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  Argonautes. 

ANCHIUS.  n.  pr.  m.  (mjth.  gr.)  Cen- 
taure. 

ANCHOITÉ ,  ÉE.  adj.  (technol.)  Il  se 
dit  Des  sardines  préparées  à  la  manière 
des  anchois. 

ANCHOLIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tristesse, 
mélancolie. 

ANCHOMÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

ANCHONIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  auchonion.  ||  Anchoniées.  s. 
f.  pi.  Groupe  de  plantes  crucifères. 

ANCHONION.  s.  m.  (bot.)  Piaule  qui 
croît  en  Svrie. 

ANCHÔRELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers. 

ANCmrE.  s.  f.  (  technol.  )  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  trame  des  étoffes 
de  laine. 

ANCHURUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Midas,  roi  de  Phrygie,  se  dévoua 
en  se  préripilaut ,  aux  termes  de  l'oracle, 
dans  un  gouffre  qui  s'était  ouvert  près  de 
la  ville  de  Célèucs. 

ANCHOSATE.  s.  m.  (  chimie  )  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  au- 
chusique  avec  une  base. 

ASCHUSE.  s.  f.  (bot.)  Nom  de  l'orca- 
nclte. 

ANCHUSINE.  s.  f.  (chimie)  Principe 
colorant  rouge  de  l'orcanctlc. 

ANCHU.SIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  consliluu  le  priuclp 
colorant  de  l'orcanetlc, 

•ANCIEN,  ENNK.  adj.  Année  an- 
cienne ou  égyptienne  (chronol.),  Année 
.vilnirc  des  Égyptiens,  de  36o  jours.  Ou 
rappelle  aussi  Année  civile.  {{  Ancien,  s 
m.  Jii-I.)  Titre  que  porlaienl  les  30  ma 
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gistrals  qui  gouvernèrent  Florence  pen- 
dani  la  première  moitié  du  i3'  siècle.  || 
Anciens,  Titre  que  les  calvinistes  don- 
naient à  ceux  qui,  reunis  aux  pasteurs, 
composaient  leurs  consistoires,  jl  Ancien 
(anc.  jurispr. ),  Propre  et  patrimonial. 
Héritage  ancien.  ||  Anciens  et  nouveaux 
cinq  sous.  Droit  levé  sur  chaque  muid 
de  vin  aux  entrées  de  certaines  villes  et 
bourgs. 

•ANCILE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Fête  des 
Anciles,  Fête  pendant  laquelle  les  prêtres 
saliens  chantaient  et  dansaient ,  en  por- 
tant processionnellement  les  boucliers  ajn 
pelés  Anciles.  Toutes  les  affaires  publi- 
ques, et  surtout  celles  qui  se  rapportaient 
à  la  guerre,  étaierit  suspendues  pendant 
la  durée  de  cette  fête. 

ANCILLAIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

ANCILLARIOLE.  s.  m.  Mot  emprunté 
du  latin  qui  signifie  ,  Amoureux  des  ser- 
vantes, 

ANCILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Servante. 

ANCIPITÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Il  se 
dit  De  toute  partie  qui  est  comprimée  et 
qui  offre  des  bords  tranchants  comme  uu 
glaive. 

ANCISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Inciser, 
couper. 

Ancisé,  ÉE.  part. 

ANQSTROCARPE.  adj.  des  2  g.  (l)Ot.) 
Qui  a  les  fruits  garnis  de  piquants  cro- 
chus, j]  Ancistrocarpe.  s.  m.  Petite  plante 
d'Amérique. 

ANCISTROÏDE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  ressemble  à  uu  crochet. 

ANCISTROPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
II  se  dit  Des  animaux  qui  ont  les  pieds 
garnis  d'ongles  crochus. 

ANCLABRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Table 
qui  servait  à  tous  les  besoins  du  culte.  1| 
Il  se  disr.it  aussi  Des  vases  sacrés. 

ANCLIN,  XNE.  adj.  (V.  lang.)  Enclin. 

ANCLON.  s.  m.  (  relation)  Il  se  dit, 
selon  Boiste,  d'Un  jeu ,  en  usage  au  Ja- 
pon ,  qui  consiste  à  se  porter  des  coups 
de  baguette  tour  à  tour  et  en  cadence. 

ANCOIS  (V.  lang.).  roy.  AiMcois. 

ANCON.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Voy. 
Angon  au  Dict. 

ANCÔNE  (géogr.).  Ville  d'Italie,  Étals 
de  l'Église.  Chef-lieu  de  la  province  qui 
porte  le  même  nom.  Port  très-commer- 
çant ,  sur  l'Adriatique.  3o,ooo  âmes. 

ANCONE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Sorte 
d'enseigne  de  guerre. 

ANCONÉ.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se 
dit  D'un  des  muscles  de  l'avanl-bras. 

ANCONITAIN ,  AINE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Qui  est  né  à  Aucoiie.  ||  Qui  se  rap- 
porte à  la  ville  d'Aucoue  ou  à  ses  habi- 
tants. 

ANÇOUMAT.  s.  m.  (myth.  ind.)  Nom 
d'un  des  princes  de  la  race  solaire,  fils 
d'Asamandja  et  petit-fils  de  Sàgara. 

•ANCRE,  s.  f.  (uum.)  Symbole  du 
royaume  de  Syrie  sous  les  Séleucides  || 
Syud>ule  des  villes  d'Ancyre,  de  Pestum 
et  de  Tuder.  ||  L'ancre  indiqtie  aussi- les 
victoires  navales.]]  v^ncrc  supérieure  (  pa- 
léogr.) ,  Ancre  dont  le  corps  est  tourné 
en  haut  (i~);  sigle  qui  indique  dans  les 
manuscrils  soit  une  sentence,  soit  quel- 
que passage  important. ||-^/icre  inférieure. 
Ancre  dout  le  corps  est  tourné  en  bas 
(4-)i  -'>>n'<^  1"'  indique  dans  un  passage 
quelque  chose  d'ignoble,  d'inconvenant. 

ANCRÉ ,  ÉE.  adj.  (  blason  )  Il  se  dit 
Des  croix  et  des  sautoirs  dont  les  bonis 
simt  divisés  cl  tournes  comme  les  pattes 
d'une  ancre. 

AXCItEm.  adj.  m.  I^hisl.  nat.)  VI  se 
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dit  Des  palpes  de   quelques  arachnides,] 
a  li  font  ofliee  d'ancres. 
■  AXCRURE.  s.  f.  (lechnol.)  Pli  qui  se 
fait  ail  drap  que  l'on  loud,  quand  il  a  été 
mal  tendu. 

ANCULES.  s.  |)I.  m.  et  f.  (mylh.  ht.) 
Divinités  inférieures  qui  servaient  les 
grands  dieux.  Les  Ancules  étaient  parti- 
culurement  adorés  des  esclaves. 

A^JCUSER  (V.  laug.).  yoy.  Encdser. 
ANCYLANTHE.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau des  cotes  d'Afrique. 

ANCYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  d'eau  douce. 

ANCYLÉ,  ÉE.  adi.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  ancjle.  ||  Ancylés.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

ANCYLODON.  s.  m.  Célacé  des  mers 
du  Groenland.  \  Poisson  de  Surinam. 

ANCYLOMÈTE.  s.  m.  (  mylli.  gr.  ) 
Littéral.,  Qtd  a  t esprit  retors.  Suiuom 
de  Saturne. 

ANCYOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Lycaon  qui  furent  foudroyés 
par  Jupiter. 

ANCYRE  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Asie 
Mineure,  daus  la  Galatie.  Aujourd'hui 
Angora.  '^Tournée  d'Ancyre  (bist.),  Ba- 
taille où  Bajazet  fut  vaincu  et  fait  prison- 
nier par  Tamerlan,  en  1404.  Il  Monument 
d'Ancrre  (  philol.),  Restes  d'inscription 
trouvés  sur  les  ruines  du  tombeau  élevé 
dans  la  ville  d'Ancyre  à  Auguste,  aux 
frais  de  toute  l'Asie  Mineure.  Cette  ins- 
cription contenait  un  sommaire  histori- 
que des  grandes  actions  d'Augnste,  com- 
posé par  lui-même. 

ANCYROÏDE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  a  la  forme  d'un  crochet. 

ANDAÏE  (géogr.)  Bourg  des  Basses- 
Pyrénées,  près  de  la  Bidassoa;  connu  par 
son  eau-de-vie. 

ANDAILLOT.  s.  m.  (marine)  Pelit 
cerceau  disposé  en  forme  d'anneau  sur  la 
ralingue  des  voiles  triangulaires. 

ANDALOUS,  OUSE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  dans  l'Andalousie,  j]  Qui  ap- 
partient à  l'Andalousie  eu  à  ses  habitants 
Il  Ànda/ous.  s.  m.  (linguist.)  Dialecte  de 
l'espagnol  ;  celui  qui  a  le  plus  conservé 
de  racines  arabes. 

ANDALOUSIE,  s.  f.  (géogr.)  Une  des 
capitaineries  générales  de  l'Espagne. 

ANDALOUSITE.  s.  f.  (miner.)  Feld- 
spath  qu'on  trouve  en  Andalousie. 

ANDAMAN  (  géogr.).  Nom  de  plu 
sieurs  îles  indépendantes  de  l'Hindons- 
tan. 

ANDANA.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de  pè- 
che que  les  Espagnols  font  à  la  nasse. 

ANDANTINO.  adv.  (  musique  )  Mot 
emprunté  de  l'italien,  qui  iniJi(]ue  un 
mouvement  un  peu  moins  lent  que  l'an- 
dante. 

ANDATÉ.  s.  f.  (myth.  anc.)  Déesse  de 
h  victoire  que  les  anciens  peuples  de  la 
Grande-Bretagne  honoraient  d'un  culte 
particulier. 

ANDE  ou  ANDÉCAVE.  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  3' 
Lyonnaise,  qui  occupait  l'Anjou.  La  capi- 
tale des  Andes,  Juliomagus ,  fut  plus  lard 
appelée  Andecavi;  c'est  Angers. 

ANDECATE  (géogr.).  Foy.  Akde. 
_  ANDÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Allée ,  sentier 
étroit. 

ANDELANG.  s.  m.  (diplom.)  Nom 
d'une  espèce  de  cliarle  de  donation. 

ANDELYS  (  LES  )  (géogr.).  Yille  de 
France,  Eure,  chef-lien  d'arrondissement, 
sur  la  Seine.  Pèche  et  commerce  de  pe- 
tits poissons  appelés  Ablettes.  5,i6S 
habitants. 
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ANDERSONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ANDES,  s.  f.  pi.  (géogr.)  Nom  de  la 
principale  cha'uie  de  montagnes  qui  par- 
court l'Amérique  méridionale  du  nord  au 
sud.  Cordi/ière  des  Andes.  Andes  du 
CInli.  Andes  péruviennes. 

ANDES,  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Fils 
de  Gbé  et  d'Uranns. 

ANDICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  habite  dans  les  Andes. 

ANDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Landier, 
espèce  de  chenet. 

ANDIN,  INE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  vit 
ou  qui  croit  dans  les  Andes. 

ANDIRA.  s.  m.  (bol.)  l'or.  Angei-in. 
ANDIKINE.  s.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Cybèle  adorée  à  Andira ,  ville  de  la  1 
Troade. 

ANDJALI.  s.  m.  (hist.  ind.)  Nom  que 
les  Indiens  donnent  à  une  sorte  de  salut 
respectueux. 

ANDJANÂ.  s.  f.  (mylh.  ind.)  Mère 
d'Hanoumat. 

A?roOI.  adj.  des  2  g.  (T.  lang.)  Tous 
deux. 

ANDORRAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Andorre.  ||  Qui  appartient 
à  la  république ,  à  la  ville  d'Andorre,  ou 
à  leurs  habitants.  Les  Andorrans  sont 
sous  la  protection  de  la  France. 

ANDORRE,  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'une 
vallée  située  en  Catalogne  sur  le  versant 
méridional  des  Pyrénées,  entre  Foix  en 
France  ,  et  Urgel  en  Espagne.  La  vallée 
d'Andorre  eut  arrosée  par  la  Balira.  |j 
République  d'Andorre,  Pelit  État  indé- 
pendant situé  dans  la  vallée  d'Andorre. 
La  république  d'Andorre  est  gouvernée 
par  un  syndic  et  par  deux  viguiers.  || 
Andorre,  capitale  de  la  république  qui 
porte  le  même  nom.  2,000  âmes. 

•ANDOTJILLE.  s.  f.  (technol.)  An- 
douille  de  tabac ,  Boite  de  feuilles  de  ta- 
bac préparées  et  liées  ensemble. 

ANDRACHNE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  euphorbiacées. 

ANDRALOGOMÉLIE.  s.  f.  (anat.) 
Monstre  qui  sur  un  corps  d'homme  sem- 
ble avoir  les  membres  d'un  animal. 

ANDRANATOMIE.  s.  f.  (anat.)  Ana 
tomie  de  l'homme,  dissection  d'un  corps 
humain. 

ANDRAPODOCAPÈLE.   s.  m.  (hist. 
anc.)  Marchand  d'esclaves  et  d'eunuques. 
ANDRATHROCACE.  s.  f.  (méd.)  Ca- 
rie des  articulations  chez  l'homme. 

ANDRÉ  (SAINT-),  n.  pr.  m.  Saint- 
Andrédu  Chardon  (hist. ),Nomd'un ordre 
militaire  institué,  selon  quelques-uns, 
par  Hungus ,  roi  des  Pietés.  ||  Saint-An- 
dré, Nom  d'un  ordre  militaire  institué 
en  i534  par  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  et 
aboli  après  la  chute  de  Jacques  IX.'^Saint- 
André,  Nom  d'un  ordre  militaire  établ 
en  1608  par  Vincent  de  Gonzague,  duc 
de  Mantoue.  Voy.  RÉnEMPTEUR.||5fl/nf- 
André,  Nom  d'un  oïdie  de  chevalerie 
instilué  en  Russie  par  Pierre  le  Grand, 
en  1698. 

ANDRÉ  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  Hérault.  2,i3i  âmes. 

ANDRÉ.\SBERGOLITHE.  s.  f.  (mi- 
ner.) L'un  des  noms  de  l'harmotome. 

ANDRÉÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  mous- 
ses. 

ANDRÉÏON.  s.  m.  (ani.  gr.)  Nom  des 
repas  publics  dans  l'Ile  de  Crète,  et  à 
Lacédérnoue  durant  les  premiers  temps 
de  la  république. 

ANDRÉMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Héros  étulien  qui  épousa  Gorgé,  fille 
d'OEuéiis.  Il  Fils  d'O.vyliis ,  selon  Anloni- 
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nus  Liberalis,  et  père  d'Amphissns  qu'il 
eut  de  Driope. 

ANDRÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

ANDRÉNÈTE.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  ressemble  à  une  andrène.  jj  Anilré- 
ncies.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hymé- 
noptères. 

ANDRÉNIDE.  adj.  des  2   g.   (  zool.  ) 

yoy.  AlîDRÉNÈTE. 

ANDRÉNOÏDE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Il  se  dit  De  certains  insectes  qui  ressem- 
blent aux  andrènes. 

ANDRÉOiDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  andréée.  jj  Andréoîdes. 
s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  de  la  famille 
des  mousses. 

1  ANDRÉOLITHE.  s.  f.  (miner.)  L'un 
Ides  noms  de  l'harmotome. 

ANDRÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Un  des  généraux  de  Rhadamante,  selon 
Diodore  de  Sicile.  Il  donna  son  nom  à  l'il 
d'Audros  dont  il  avait  la  souveraineté. 
Il  Pausanias  donne  le  nom  <\' Andréas  à 
un  fils  du  fleuve  Pénée  qui  s'établit  dans 
l'Orchoménie  béotienne,  d'où  celle  con- 
trée s'appela  Andréide;  plusieurs  mytho- 
logues le  regardent  comme  le  même  que 
le  précédent.  Voy.  An  drus. 

ANDREWS  (  SAINT-)  (géogr.).  Ville 
d'Ecosse,  comté  de  Fife.  Port  sur  la  mer 
du  Nord.  Fabrique  de  balles  de  paume. 
3,3oo  âmes. 

ANDRL4.GL^.  s.  m.  (philol.)  Animal 
fabuleux  qui  sert  de  mouture  aux  héros 
des  anciens  romans. 

ANDRIENNE.  s.  f.  (philol.)  Titre 
d'une  comédie  de  Térence  dans  laquelle 
une  jeune  esclave  qu'on  croit  née  à  An- 
dros  fait  le  principal  personnage.  ||  An- 
drienne  (hist.  mod.),  Espèce  de  robe  qui 
devint  à  la  mode  à  Paris,  après  la  repré- 
sentation de  l'Andrienne  de  Baron. 

ANDRINOPLE  (  géogr.).  2«  ville  de 
Turquie,  dans  la  Romélie,  sur  la  Mari- 
tza.  T'einlure  rouge  de  garance,  dite  Rouge 
d'Andrinople.  100,000  âmes. 

ANDRIVAU.  s.  m.  (anc.  marine)  Petit 
grelin  qui  servait  à  louer  une  galère, 
lorsque  l'espace  manquait  pour  faire  jouer 
les  avirons. 

ANDRO  (géogr.).  Ile  de  la  Grèce, 
groupe  des  Cyclades.  ^oy.  Andros. 

ANDROCERE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
bords  du  Missouri. 

ANDROCLÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Aulipène,  se  dévoua  avec  sa  sœur 
Alcide  pendant  la  guerre  de  Thébes  con- 
tre Orchomèue. 

ANDROCLÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  d'Éole ,  régnait  dans  une  par- 
tie de  la  Sicile. 

ANDROCRATE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Héros  honoré  d'un  culte  divin  à  Platée, 

ANDROCTASIES.  n.  pr.  f.  pi.  (myth. 
gr.)  Littéral. ,  Les  massacres  d'il 
Divinités  qui  appartiennent  à   la  famille 
symbolique  d'Éris,  dans  Hésiode,  ou  qui 
l'ont  partie  du  coricge  de  la  Guerre. 

ANDROCYMBlON.s.  œ.(bol.)Genre 
de  plante  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

ANDRODAMAS.  s.  m.  (  ant.  rom.  ) 
Sorte  de  pierre  précieuse  à  laquelle  les 
anciens  attribuaient  la  propriété  de  ga- 
rantir de  toute  attaque. 

ANDRODYNAME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  plantes  chez  lesipielles  les 
élamines  prennent  un  grand  développe- 
ment. 

ANDROGÉE.n.pr.m.(lempsliér.)Fils 
de  Minos  H  et  de  Pasiphaé  on  de  Crèlé. 
Ayant  remporté  Ions  les  prix  aux  Pana- 
thénées ,  il  fut  mis  à  mort  par  ses  rivaux; 
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et  Minos,  pour  le  venger,  asscijeitit 
les  Athéniens  à  un  tribiil  atrnuel  de  7 
jeunes  fdies  et  de  7  jeunes  garçons  qu'il 
livrait  au  Minolaure.  ||  Androgée.  s.  m. 
(  bot.  )  Ensemble  des  étamines  d'une 
plante. 

ANDROGÉONIES.  s.  f.  pi.  (  ant.  gr.  ) 
Fête  expiatoire  qui  se  célébrait  tous  les 
ans  à  Athènes,  au  mois  d'Hécalombéon, 
en  mémoire  du  meurtre  d'Androgée,  fils 
de  Minos. 

ANDROGLOSSE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

ANDROGYNAIRE.  adj.  f.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  fleurs  doubles  dont  les  pétales 
surnuméraires  sont  dus  à  la  transforma- 
tion des  organes  sexuels. 

•ANDROGYNE.  s.  des  2  g.  (  myth. 
gr.)  Nom  d'une  race  primitive  dont  les 
individus  avaient  quatre  bras,  qualre 
pieds,  et  réunissaient  les  deux  sexes.  Les 
Androgynes ,  qui  étaient  doués  d'une 
force  prodigieuse,  ayant  déclaré  la  guerre 
aux  dieux,  Jupiter,  pour  les  punir,  les 
sépara  en  deux.  Platon  raconte  dans  la 
Banquet  la  fable  des  Androgynes.  \\  An- 
drogyne  (géogr.  fabul.).  Nom  d'un  peu- 
ple hermaphrodite  que  Pliue  place  eu 
Afrique. 

ANDROGYNETTE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  mousse. 

ANDROGYNIE.  s.  f.  (anat.)  Mons- 
truosité qui  est  caractérisée  par  la  réu- 
nion sur  un  même  individu  d'organes 
appartenant  à  des  sexes  différents. 

ANDROGYNIFLORE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Il  se  dit  D'une  plante  dont  toutes 
les  fleurs  sont  bermajihrodites. 

ANDROGYNI  -  MASCULIFLORE. 
adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se  dit  Des  plantes 
qui  portent  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
hermaphrodites. 

ANDROGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  caractères  de  l'androgvnie. 

ANDROGYNISME.  s.  m.  (àliat.)  État 
d'un  être  qui  réunit  les  deux  sexes,  f^oy, 
Ahdrogynie. 

•ANDROÏDE.  adj.  des'  2  g.  (phil.) 
Semblable  à  l'homme,  surtout  par  la 
constitution  de  l'esprit. 

ANDROLEPSIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Il  se 
disait  d'Une  sorte  de  droit  de  représailles 
d'après  lequel  les  Athéniens  saisissaient 
trois  babilants  de  la  ville  où  s'était  ré- 
fugié un  meurtrier,  pour  qu'ils  servis- 
sent d'otages,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  fut 
puni,  ou  leur  faire  subir,  à  sa  place,  la 
peine  de  l'homicide. 

ANDROMACHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

ANDROMACHUS.  n.  pr.  m.  (lemps 
hér.)  Un  des  fils  d'Égyptus.  Il  fut  tue  par 
la  Danaïde  Héro  qu'il  avait  épousée. 

ANDROMANIE.  s.  f.  (méd.)  Nym- 
phomanie, fureur  ulérine. 

ANDROMAQUE.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.)  Fille  d'Éélion  el  femme  d'Hector. 

•ANDROMÈDE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Céphée  et  de  Cassiope.  Elle  fut, 
à  cause  de  l'orgueil  de  sa  mère,  exposée 
à  un  monstre  marin  auquel  Perséc  donna 
la  mort.  ||  Andromède,  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  bruyères,  jj 
Andromède  (zool.).  Genre  de  coquilles 
microscopiques;  espèce  de  Méduse  de  la 
mer  Rouge. 

ANDRON.  s.  m.  (archt-ol.)  Nom  de 
l'appartement  des  honmics,  dans  la  mai- 
sou  des  Grecs.  I  Corridor,  ou  galerie  située 
entre  deux  cours,  chez  les  Romains.  || 
Androu  (hist.).  Coté  réservé  aux  boninict 
dans  les  églises  grecques. 
ANDRONICIEN.  s.  m.  (hist.  ceci) 
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Di^riple  d'un  certain  Audronic  qui  ensei- 
gnait que  la  moitié  su|iéneure  du  corps 
des  femmes  est  l'œuvre  de  Dieu ,  et  que  la 
moitié  inférieure  est  l'œuvre  du  démon. 

ANDROXIE.  s.  f.  (phys.)  Élément 
chimique  de  l'atmosphère  hypothétique- 
ment  admis  par  Wiulerl  et  Schubert. 

ANDRONITIDE.  s.  f.  (ani.  gr.)  Nom 
qu'on  donnait ,  chez  les  Grecs ,  à  la  partie 
de  la  maison  qui  comprenait  les  apparte- 
ments des  hommes.  L'andronitije  é.'ait 
séparée  du  gynécée. 

ANDROPËTALAIRE.  adj.  des  2  g. 
(bot.;  Il  se  dit  Des  plantes  à  fleurs  dou- 
J)les  dans  lesquelles  les  étamines  sont 
thaugées  en  pétales. 

A>  DROPHOBK.  s.  des  2  g.  (  didact.) 
Qui  craint  ou  fuit  les  hommes. 

ANDROPHOKIE.  s.  f.  (didact.)  Aver- 
sion pour  les  hommes;  haioe  du  genre 
humain. 

A\DROPHONE.  adj.  des  2  g.  (mylh. 
gr.)  Littéral.,  Homicide.  Surnom  qui  fut 
donné  à  Vénus  à  cause  de  la  peste 
qu'elle  envoya  pour  punir  les  Thessaliens 
-du  meurtre  de  Laïs  consommé  dans  son 
temple.  I|  Surnom  de  Mars  dans  Homère. 

ANDROPHORE.  s.  m.  (bot.)  Support 
de  plusieurs  étamines. 

ANDROPOGON.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  graminérs. 

A>'L)ROPOGONÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  audropogou.  jj  Andvopo- 
gonée: ,  s.  f.  pi.  Groupe  de  plautes  de  la 
famille  des  graminées. 

ANDROS  (géogr.  anc).  Ile  de  la  mer 
Égce .  et  la  principale  des  Cyclades.  Au- 
jourd'hui Andro, 

ANDROSACÉ.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  alpines. 

ANDROSELLE.  s.  f.  (bol.)  Voy.  Ah- 

UKOStCÉ. 

ANDROSÈ.ME.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de 
millepertuis,  j  Androsime.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  fruits 
renferment  un  suc  rouge  comme  du 
sang. 

A^JDROSÉ^UFOUÉ,  ÉE.  adj.  (bol). 
Dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
l'androscme. 

ANDROSPHINX.  s.  m.  (aniiq.  égypt.) 
Figure  monstrueuse  qui  avait  le  corps 
d'un  lion  et  le  visage  d'un  homme,  et 
que  les  Égyptiens  plaçaient  dans  les  pro 
pylérs  de  leurs  temples,  comme  type  de 
la  nature  éuigmatique  de  leur  théo- 
logie. 

.VNDROTOME.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(bol.)  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  éta- 
mines sont  divisées  en  deux  parties  par 
une  sorte  d'articulation. 

ANDKOTOMIE.  s.  f.  (didacl.)  Dissec- 
tion d'un  corps  d  homme. 

ANDRUS  ou  ANDROS.  n.  pr.  m. 
(Icmpt  hér.)Fiis  d'Eurymaqnc,  donna  son 
nom  a  l'ile  d'Andros,  selon  Élienne  de 
flytanee.  |'  Devin  célèbre,  fils  d'Anius, 
et  celui  qui,  au  rapport  de Conun, donna 
fton  iHim  a  Lile  d'Andros. 

ANDCI.  adj.  pi.  des  2  g.  CV.  lang.) 
Tous  deu<. 

ANDULSSON.  5.  f.  (V.  lang.)  Enduit, 
couche  de  lii|nide  |)Our  enduire. 

AMJUJAR  fgéogr.).  "Ville  d'Espagne, 
Andalousie,  sur  le  Gnadalquivir.  Jarres 
pour  maintenir  l'eau  Iraiihe.  Vicloirc 
des  Ahnubadcs  sur  les  chrétiens  eu  ii.5;. 
14,000  imi'i. 

ANDUZE  (géogr.).  -Ville  de  France, 
Gard,  sur  la  rive  gauche  du  Gardon. 
5554  inies. 

'Ane.  i.  m.  Prov.,  1^  jour  du  ju- 
gement viendra  ilenlcil ,  les  d'iei  partent 
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latin,  se  dit  Lorsqu'un  ignorant  veut 
parler  d'une  chose  dont  il  n'a  nulle  con- 
naissance. l|C//a«/e-c  à  l'âne,  il  vous  fera 
des  pets ,  Dites  des  choses  flatteuses  ou 
agréables  à  un  homme  ignorant  et  gros- 
sier, vous  n'obtiendrez  en  letour  que  de 
mauvaises  paroles  ou  de  méchants  procé- 
dés. I  Les  chevaux  courent  l^s  bénéfices ,  et 
ceso'it  les  dnes  qui  les  attrapent.  Ce  sont 
d'ordinaire  les  moins  méritants  qui  ob- 
tiennent les  grâces  et  les  faveurs.  !|5an^/er 
quelqu'un  comme  un  âne.  Faire  subir  à 
quelqu'un  un  rude  traitement,  y  Faire 
tâne  pour  avoir  dit  chardon.  Faire  le 
niais  pour  avoir  quelque  prulit.O  C  est  un 
âne  au  milieit  des  singes,  se  dit  Dun 
homme  slupide  qui  sert  de  jouet  à  des 
gens  malins  et  habiles.  ||  Les  dnes  ont  les 
oreilles  longues  ,  parce  que  leurs  mères  ne 
leur  ont  pas  mis  de  béguin.  Il  faut 
laisser  se  développer  librement  tous  les 
organes  des  eufauls ,  pour  qu'ils  ar- 
ipjierenl  de  la  forre.  ||  C'est  l'âne  couvert 
de  la  /-'eau  du  lion.  C'est  un  faux  brave. 
I]  Brider  l'âne  par  la  queue.  Faire  une 
chose  de  travers.  ||  Se  mêler  de/ers  de 
l'âne.  Intervenir  dans  une  affaire  où  l'on 
n'est  pas  appelé.  H  Ane  de  Buridan 
'phil.),  Périphrase  dont  on  se  sert  pour 
iudiquer  une  assertiou  erronée  du  doc- 
teur Buridau  au  sujet  de  la  liberté.  Ce 
philoso|die  prétendait  que  la  délermina- 
lion  était  si  bien  soumise  à  l'influence  des 
motifs,  qu'elle  devenait  impossible  quand 
les  motifs  se  trouvaient  en  équilibre. 
Ainsi  nu  àne  placé  entre  deux  mesures 
d'avoine,  qui  lui  sembleraient  parfaite- 
ment égales,  ne  pourrait  se  décider  a  pré- 
férer l'une  à  l'autre,  et  mourrait  de  faim, 
dans  l'impossibilité  de  laire  un  choix.  D 
Prov.,  /t  ressemble  à  l'âne  de  Buridan, 
se  dit  D'un  homme  qui  ne  sait  pas  se 
décider.  Q  Ane  (ant.  rom.).  Nom  du  pins 
mauvais  coup  de  dé,  ou  de  l'unité  chez 
les  Romains,  comme  cvc;  chez  les  Grecs. 
I  L'Ane  d'or  ou  la  métamorphose  (  phi- 
lol.),  Tilie  d'un  roman  salirii|Ue  li'Apu 
lée.  L'Âne  d'or  est  un  omrage  du  genre 
de  ceux  que  les  anciens  appelaient  Fa- 
bles mitésiennes.  {j  Fêle  des  dnes  (  liisl. 
ecri.),  Fête  moitié  boulTonne,  moitié  re- 
lii;ieuse,  qui  se  célébrait  ancieiuiemenl 
dans  divers  lieux,  et  dans  laquelle  une 
jeune  fdie,  représentant  la  Vierge  et 
montée  sur  un  àne  ,  se  rendait  procès 
sionnellenient  à  l'église  paroissiale.  |  Lis 
frères  aux  ànes^  se  disait  particulière- 
ment Des  Maihurins,  un  des  frères  de 
l'ordre  de  la  .Sainle-Trinilé,  parce  que, 
^uivaol  leur  institution,  ils  ne  pouvaient 
monter  que  sur  des  ânes.  Le  pape  Hono- 
rius  III  leui-  accorda  l'usage  des  mides  et 
même  des  chevaux.  |  Anes  (aslron.  ). 
Nom  donné  aux  étoiles  ■{  et  (f  de  la  cons- 
lell  .tioii  du  Cancer. 

ANÉ,  ÉK.  adj.  (V.  lang.)  Aine. 

ANÉBE.  adj.  des  2  g.  (inéd.)  Qui  n'est 
pas  nulnle;  impubère. 

ANÉniE  (temps  hér.)  Toj.  Ahaxibie. 

*À'NÉE.  s.  f.  ( Irol.),  Mesine  Je  ca- 
pacité eni|iloyée  aiiirefuis  dans  qnehpies 
parties  de  la  France.  \\  Aneieuiie  mesure 
de  superhcie. 

AM-;il.I^:SE.  ».  f.  (niéd.)  Transport  des 
(;az  intestinaux  vert  la  partie  supéiieure 
du  canal  digestif. 

ANHL.  ».  m.  (V.  lang.)  Âuon.  g  An- 
neau. I  Agneau. 

ANEIAR  ou  ANIIELAH.  n.  m.  (as- 
lron.) Nom  de  leloile  a.  di»  Gémeaux. 

ANÉLAS'IE.  ».  m.  (zoul.)  Genre  d'in- 
serle»  rolecqileiiii. 

ANÉLEC  IKIQl'E.  .ndj.  de»  2  g.  (phys.) 
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Il  se  dit  De  toute  substance  qui  De  peut 
acquérir  les  propriétés  électriques  par  le 
frottement. 

ANÉI.OPTÈRE.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  U 
se  di!  D'un  iusecte  à  quatre  ailes  qui  ont 
toutes  la  ujèm.e  consistance. 

ANÉLYTRE.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  Des  insectes  qui  n'ont  pas  d'élytres. 

ANÉ.MASIE.  s.  f.  (  méd.)  Défaut  de 
sang. 

À-VEMBOTE.   s.   m.  (  myth.   chald.  ) 

f'oy.   .\NÉMENTE. 

ÂNÈME.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui  n'a 
point  assez  de  sang. 

ANÉMEXTE  ou  ANEMBOTE.  s.  m. 
(myih.  chald.)  Uu  des  quatre  Annédoles 
des  Chaldéens. 

ANEMI.  s.  m.  (V.  lang.)  Ennemi.  ||  Il 
se  disait  absolument  Du  démon.  L'anemi, 

ANÉMIE,  s.  f.  (  med.  )  Maladie  qui 
diminue  la  quantité  du  sang  au  point  de 
mettre  la  vie  en  danger.  |  Anémie  (bot.), 
Genre  de  fougères. 

ANÉ-MOBATE.  s.  des  2  g.  (ant.)  Il  se 
dit,  suivant  l'Encyclopédie,  de  Bateleurs 
qui  voltigeaient  en  l'air  sur  des  cordes, 
ou  à  l'aide  de  machines. 

ANÉMOCÈTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
de  certains  magiciens  de  Coriuthe  aux- 
quels on  attribuait  le  pouvoir  d'apaiser 
les  vents. 

ANÉMOCORDE.  s.  m.  (musique)  Es- 
pèce de  clavecin  dont  les  cordes  soûl 
mues  par  le  vent  ;  il  imite  tous  les  iustru- 
menls  et  la  voix  humaine. 

ANÉMODROME.  s.  m.  (philol.)  Nom 
que  Lucien  donne  aux  guerriers  de  la 
cousteliatinn  de  l'Ourse,  alliés  d'Endy- 
mion,  roi  de  la  Lune.  Les  Anémodromes 
vota'ient  dans  les  airs  au  moyen  de  lon- 
gues tuniques  que  gonfla'it  le  vent. 

ANÉ-MOGRAPHIE.  s.  f.  (phys.)  Des- 
cription des  vents.  « 

ANÉMOMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art  de 
mesurer  la  vitesse  et  de  connaître  la  di- 
rection des  vents. 

ANÉMOMÉTROGR.iPHE.  s.  m.  (di- 
dact.) Instrument  qui  produit  sur  le  pa- 
pier iiD  tracé  indiquant  la  durée  et  la 
vitesse  du  vent. 

"ANÉMONE,  s.  f.  Anémone  de  mer 
(zool.).  Nom  vnliîaire  des  actinies. 

ANÉMONE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'anémone.  |1  Anémonées.  s.  f. 
pi.  Groupe  on  famille  de  plantes. 

ANÉMOMFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  semblables  à  celles  de 
1  anémone. 

ANÉMONINE.  s.  f.  (chimie)  Sorte  de 
camphre  qu'on  obtient  en  distillant  l'a- 
némone. 

ANÉMOINIQtlE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  particulier  qu'où  a 
trouvé  dans  l'anémone. 

ANÉMONOIDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  nue  anémone. 

ANÉMOSCOPE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment qui  sert  à  connaître  les  variations 
de  la  direction  des  vents. 

ANÉMOTIDE.  ailj.  I.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral., Qui  gouverne  les  vents.  Surnom 
qui  fui  donné  à  Pallas,  parce  que  Dio- 
méde  lui  ayant  bàii  un  temple  à Mélhone, 
les  orages  qui  désolaient  cette  ville  ces- 
sèrent aiissilùt. 

ANENCÉ1'H.\LE.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Monstre  qui  est  privé  de  cerveau. 

ANENCÉPHALIE.  s.  f.  (anal.)  Mons- 
Iriiositc  qui  est  caractérisée  par  l'absence 
du  cerveau. 

ANENl'ÈRE.  adj.  et  s.  m.  (lool.)  Il  se 
dit  U'aiiiinaiix  qui  n'ont  point  de  caiial 
intestinal. 
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ANENTÉRÉMIE.  s.  f.  (  méd.)  Dé- 
faut de  saiiï;  dans  les  intestins. 

ANENTÉROTROPHIE.  s.  f.  (méd.) 
Diminution  du  volume  des  intestins. 

ANÉfICRAPHE.  adj.  des  2  g.  (phi- 
lol.) Qui  est  sans  titre.  Psaumes  anépi- 
graphes.  Médailles,  bas -reliefs  anép'i- 
graphes. 

ANEPITHTMIE.  s.  f.  (méd.)  Aboli- 
tion de  la  faim,  de  la  soif,  des  désirs 
vénériens. 

ANÉRÈTE.  s.  f.  (aslrol.)  Il  se  dit,  se- 
lon le  Dict.  de  Trévoux,  de  La  planète 
qui  donne  la  mort  lorsqu'elle  vient  par 
direction  à  VAphète. 

ANÉRÉTHISME.  s.  m.  (méd.)  Défaut 
d'irritabilité. 

ANERPONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  peut  grimper  le  long  des  murs  et  des 
arbres.  ||  Anerpontes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

ANER-VÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
D'insectes  dout  les  ailes  n'ont  pas  de  ner- 
vures. 

ANERVIE.  s.f.  (méd.)  Défaut  d'action 
nerveuse,  paralysie. 

AN"ÉSIDORE.s.  f.  (myth.  gr.)  Littéral., 
Qui  prodigue  ses  dons.  Surnom  sous  le- 
quel Cérès  était  particulièrement  adorée 
à  Phlionte. 

ANÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Rémission,  amé- 
lioration dans  \es  symptômes. 

ANÉSIPOME.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il 
se  dit  De  poissons  qui  ont  l'opercule  mo- 
bile. I  Anésipomes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons. 

ANÉSTHÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Diminu- 
tion ou  aboUtion  de  la  sensibilité  en  gé- 
néral. 

ANET.  s.  m.  (V.  lang.)  Canard. 

aNET  (  géogr.  ).  Bourg  de  France, 
Eure-et-Loir.  Château  de  Diane  de  Poi- 
tiers. i,55o  âmes. 

ANETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Canne,  femelle 
de  canard. 

ANÉTIQLTE.  adj.  des   2  g.  (méd.)  Il 
se  dit  Des  remèdes  qui  adoucissent  les 
souffrances  ou  diminuent  l'intensité  des 
symptômes. 
'  ANÉTIS  (myth.  anc).  Voy.  Aaiîxis. 

ANEU  (V.  lang.).  fo.  A«ui. 

ANÉVRISMATIQL'E.  adj.  des  2  g. 
(  méd.)  Qui  a  les  caractères  de  l'ané- 
vrisme. 

ANEXIBIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Da- 
naïde ,  épouse  d'Archélaiis  qu'elle  égor- 

g*^a-  _,     , 

ANF.\UTRÉ,EE(V.  lang.).  foy.-Ev- 

FAUTRÉ. 

ANFORA.  s.  f.  (mélrol.)  Mesure  ita- 
lienne de  capacité  pour  les  liquide-s.  L'an- 
fiiia  de  Venise  vaut  5 18,400  litres. 

.AN  FORE.  n.  pr.  m.  (V.  lang.)  Al- 
phonse, nom  propre. 

ANFR.iCTURE.  s.  f.  (néol.)  Anfrac- 
tuosité. 

ANGAIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Eunui, 
inquiétude,  tourment. 

ANGARDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Âvant- 
garde. 

ANGARE.  s.  m.  (ant.)  Courrier,  mes- 
sager, chez  les  anciens  Persans.  Voj-, 
Angarion. 

ANGARIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Contrariété, 
vex.ition ,  perle,  g  Angaric  (  marine  ) , 
Obligation  dans  laquelle  se  trouve  un  na- 
vire national  ou  étranger  de  charger  pour 
le  gouvernement. 

ANGARIE  (hisl.  anc).  roy.  Ahoa- 

RION. 

ANGARIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Contra- 
rier. I  Perdre.  0  Voiturer. 
AnuARii,  il.  part. 
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A\GAT.  s.  m.  (relation)  I-e  manvaiv 
jirinrlpe  chez  li'S  Madi'casses. 

ANGARION.  s.  m.  (lii*t.  aiic.)  Mot 
pu-  lequel  les  Grecs  désignaient  le 
iiKuen  de  coniniiiniraliou  clalili  entre  hi 
inm  du  roi  de  Perse  et  tontes  les  pro- 
vliMi's  de  son  empire.  L'Angarion  te 
/.;.(. .•//  au  moyen  de  courriers   nomniéi 

■  j  ares,  qui  étaient  répartis  par  stations 
intes  entre  elles  d'une  journée  de  c/ie- 
, .  Vangarion  était  uniquement  réservé 
pour  la  cour. 

ANGATO.  5.  m.  (relation)  Nom  que  les 
Madécasses  donnent  aux  anges  du  G'  ordre. 

*  ANGE.  s.  m.  Prov.,  Boire  aux  anges, 
se  dit  Lorsqu'on  boit  sans  plus  savoir 
quelle  santé  on  peut  porter.  ]  Ange  (mé- 
trol.),  Monnaie  d'or  émise  sous  Philippe 
de  Valois.  Il  y  avait  des  anges  et  des  demi- 
anges.  Voy.  Angelot  au  Dict.  ||  Ange 
(bist.),  se  (lisait,  dans  Iccommencemeut'de 
l'empire  d'OcciJent,  Du  principal  éten- 
dard de  l'armée.  On  portait  l'Ange  de- 
vant l'empereur, 

ANGÉLA.  n.  pr.  f.  (mylli.  scand.) 
L'unedes  ueufvierges  géantes  qui  créèrent 
Heimdall. 

ANGÉIAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Vascu- 
laire,  plein  de  vaisseaux. 

ANGEINE.  s.  f.  (liturgie)  Use  dit,  dans 
l'Anjou,  de  La  fête  de  la  Nativité.  Foy. 

AstiEN.'ÎE. 

ANGEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ange.  1  Nom 
d'une  ancienne  monnaie. 

ANGÈLE.  n.  pr.  des  i  g.  (mylh.  gr.) 
Frère  de  Mélane,  et  fils  de  Neptune.  \ 
Snrnom  de  Mercure.  H  Premier  nom  d'Hé- 
cate. ]  Surnom  sous  lequel  Diane  était 
honorée  en  Sicile. 

ANGÉLIA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral., La  messagère ,  nom  de  l'Aurore. 

ANGÉLICAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  An- 
gélique. 

ANGÉLICE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'angéliqne.  ]  Angélicées.  s.  f. 
pi.    Groupes  de  plantes  ombellifères. 

ANGÉUE.  n.  pr.  f.  (.nyth.gr.)  Fille 
de  Mercure.  Elle  est  chargée  de  dou.ier 
au\  morts  des  nouvelles  des  vivants. 

ANGÉLIN.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  l'A- 
mérique méridionale, 

'ANGÉLIQUE,  s.  f.  (ant.  gr.)  Danse 
des  anciens  Grecs,  en  usage  pendant  les 
fi-stins.  U  Angélique,  adj.  et  s.  des  i  g. 
(liist.  eccl.)  Nom  donné,  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne,  à  ceux 
qui  croyaient  que  le  monde  avait  été 
créé  par  les  anges,  ou  qui  leur  rendaient 
cm  culte  superstitieux,  j  Nom  d'un  ordre 
de  religieuses  qui  fut  fondé  parla  com- 
tesse de  Guasialla.  Foj.  GOASTALLINE.  | 
HaMl  angélique.  Costume  (|ue  portaient 
certains  moines  grecs  de  l'ordre  de  Saint- 
Basile,  et  qui  était  aussi  en  usage  chez 
les  moines  latins.  On  distinguait  les  moi- 
nes du  grand  et  angélique  habit,  et  ceux 
du  petit  habit  :  les  premiers  menaient  une 
vii;  [)lus  austère  que  les  autres,  j}  Le  doc- 
teur angélique ,  Saint  Thomas.  ||  L'école 
angélique.  L'école  des  Thomistes.  |J  Cou- 
ronne angélique  (  hist .)  ,  se  dit  de  La 
Couronne  de  Hongrie,  f^oy.  Apostoh- 
QDK. Il  Siège  angélique ,  s'est  dit  quelque- 
fois Du  sainl-siége.  0  Angélique,  Nom 
d'un  ordre  de  chevalerie,  institué  en  1 191 
par  Isaac  l'Ange,  empereur  d'Orient,  j] 
Angéliques.  {.  (musique)  Ancien  ins- 
trument du  genre  des  luths,  dont  on  se 
servait  en  Angleterre  :  il  avait  dix  touches, 
et  dix-sept  cordes. 

ANGÉLISER.  v.  a.  (néol.)  Assimiler 
aux  auges. 

A.^oÉLISR,  ES.  part. 
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ANGÉLHE.  s.  m.  (  hist.  eccl.  )  On 
nommait  ainsi  les  disciples  de  Sabcllius, 
,i  cause  d'un  lieu  appelé  Angelio,  où  ils 
s'assemblaient. 

ANGKLO LATRIE,  s.f.  Culte  des  anges. 

ANGÉMACURIEN.  s.  m.  (,hisl.  rclig.) 
Il  se  dit,  selon  quelques  lexicogr.aphes, 
Uesmembresd'une  secte  d'Indiens  qui  ne 
vivent  que  d'insectes  assaisonnés  avec  le 
jus  de  certaines  herbes,  et  méditent  jour 
et  nuit  les  poings  fermés  et  les  yeux  levés 
vers  le  ciel. 

ANGEMME.  s.  f.  (blason)  Fleur  ima- 
ginaire qui  a  six  feuilles  et  qui  ressemble 
à  la  Quintefeuille,  si  ce  n'est  que  les 
feuilles  en  sont  arrondies. 

ANGÉNIEUX,  EUSE.  adj.  (anat.) 
f^oy.  ANGÉrAL. 

.ANGENIN.  s.  m.   (blason)  foy.  A»- 

GEMME. 

ANGENNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  de  la 
fêle  de  la  Nativité  de  la  Vierge.  {Anna 
genuit.) 

ANGEOLEMENT.  s.  m.  (agricult.)  Lé- 
ger binage  qu'on  donne  aux  nouvelles 
plantations. 

ANGER.  V.  a.  (V.  lang.)  II  se  dit  quel- 
quefois dans  le  sens  d^angarier, 
Amgé.  ée.  part. 

ANGÉRONA  on  ANGÉRONIA.  n. 
pr.  f.  (  myth.  lat.)  Divinité  sur  laquelle 
les  opinions  varient,  et  qu'on  présume 
être  la  déesse  du  Silence  et  du  Conseil.  Sa 
statue  était  placée  dans  le  temple  de  la 
déesse  Volupia. 

ANGÉRONALES.  s.  f.  pi.  (ant.rom.) 
Fêles  célébrées  en  l'honneur  de  la  déesse 
Angérona,  le  21  décembre  de  chaque 
année. 

ANGERS  (géogr.).  Ville  de  France  , 
chef-lieu  du  département  de  I\Iaine-et- 
Loire,  sur  la  Mayenne.  Évèché  et  cour 
royale.  Ardoises.  Vins  blancs.  Mouchoirs 
et  toiles  à  voiles.  Ancienne  capitale  de 
l'Anjou.    32,743  âmes. 

ANGEVIN,  INE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.)  Qui  est  né  dans  l'Anjou  ou  à 
Angers,  g  Qui  appartient  à  Angers ,  à 
l'Anjou,  ou  à  leurs  habitants.  ||  Angevin 
ou  Angevine,  s.  f.  (monn.)  Nom  d'une  an- 
cienne monnaie  de  peu  de  valeur,  qui  se 
frappait  à  Angers.  0  Formules  angevines 
(hist.).  Nom  sous  lequel  on  désigne  un 
célèbre  recueil  des  formules  tirées  des 
actes  publics  du  pays  d'Anjou.  Les  j  or- 
mules  angevines  remontent  jusqu'au  règne 
de  Childebert. 

ANGGA  (mylh.  ind.  ).  Voy.  Ve- 
dàngga.  Il  Angga.  s.  m.  (  géogr.  )  Nom 
d'une  contrée  de  l'Inde  ;  le  Bengale  pro 
premcnt  dit. 

ANGGADA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Fils  de 
Rali,  et  roi  des  singes  qui  aidèrent  Ràma 
dans  son  expédition  contre  Ràvana. 

ANGGÂRAKA.  s.  m.  (  astron.  ind.  ) 
Nom  de  la  planète  Mars. 

ANGGATI.  s.  m.  (myth.  ind.)  Un  des 
noms  de  Brahmâ.  y  Un  des  noms  de 
Ivrichna. 

ANGGIRAS.  s.  m.  (myth.  ind.)  Ni 
de  l'un  des  sept  richis.  Anggiras  est  fils 
de  Brahmd  et  père  de  Frihnsptiti. 

ANGIECTASIE.  s.  f.  (méd.)  Dilatation 
des  vaisseaux. 

ANtilECTASIQUE.  adj.  des  1  g.(méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'augiectasie. 

ANGIGNOUR.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Ingénieur. 

ANGIN.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Engin. 

ANGIOCARPi:.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  les  fruits  sont  en- 
veloppés et  cachés  par  quelque  organe 
étranger. 
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ANGIOCARPIEN.ENNE.  adj.  (bol). 
for.  Angiocarpe. 

ÀNGIODÉSIE.  s.  f.  (didact.)  Démons- 
tration des  vaisseaux, 

ANGIOGASTRE.  adj.  et  s.  m.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  champignons  dont  les  cor- 
puscules reproducteurs  sont  cachés  par 
une  enveloppe  membraneuse. 

ANGIOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  a  rapport  è  l'angiographie. 

ANGIOHYDROGRAPHÏE.  s.  f  (anat.) 
Description  des  vaisseaux  lymphatiques 
des  corps. 

ANGIOHYDROLOGIE.    s.   f.  (anal.) 
Description  des  vaisseaux    lymphatiques 
ANGIOHTDROTOMIE.   s.    f.  (anat.) 
Dissection  des  vaisseaux  lymphatiques. 

ANGIOLEUCITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
mation des  vaisseaux  lymphatiques. 

ANGIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  a  rapport  à  l'angiologie. 

ANGIOPYRIE.  s.  f.  (méd.)  FièvTe  in- 
Qaumialuire. 

ANGIORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Flux 
de  sang  par  excès  de  force. 

ANGIORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Flux  de 
Sang  par  défaut  de  force. 

ANGIOSCOPE.  s.  m.  (anal.)  Instru- 
ment propre  à  examiner  les  vaisseaux  du 
corps. 

ANGIOSCOPIE.  s.  f.  (anal.)  Étude  des 
vaisseaux  du  corps  humain. 

ANGIOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  a  rapport  à  l'angioscopie. 

ANGIOSE.  s.  f.  (méd.)  Maladie  qui  a 
son  siège  daiK  le  système  vasculaire  san- 
guin. 

ANGIOSPORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  graines  cachées. 

ANGIOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  De  coquilles  univalves  dont  l'ouver- 
ture est  fort  étroite. 

ANGIOTÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  D'une  fièvre  attribuée  à  l'excès  de 
ton  des  vaisseaux  sanguins. 

ANGIOTOMIE.  s.  f.  (anat.)  Dissec- 
tion des  vaisseaux  du  corps. 

ANGIROLLE  ou  ANGIRELLE.  s.  f. 
(marine)  Nom  d'un  palan  sur  un  pen- 
deur  cauelé  au  mât,  servant  à  soutenir 
la  vergue  qui  porte  la  voile  du  tréou. 
ANGISCOPE. s.  m. (phys.) Microscope. 
ANGITLA  et  mieux  ANGUITIA.  n. 
pr.  f.  (mylh.  lat.)  Divinité  des  Marses. 
Suivant  Solin,  elle  était  fille  d'Éète,  et 
vint  s'établir  près  du  lac  Fucin,  où  elle 
exerçait  la  médecine.  Servïus  confond 
Angitia  avec  Médée. 

ANGLAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Qui 
est  né  en  Angleterre.  ||  Qui  est  propre  à 
l'Angleterre  ou  à  ses  habitants.  [  Anglais 
(hist.) ,  se  disait  au  1 6'  siècle  Des  créanciers 
trop  durs*!  trop  pressants.  J  Anglais,  s. 
ni.  (linguist.)  Idiome  germanique  parlé 
dans  l'Angleterre,  l'Ecosse  orientale  et 
méridionale,  une  partie  de  l'Irlande,  de 
la  principauté  de  Galles,  de  l'Amérique 
du  Nord ,  de  l'Inde  et  de  l'Australie.  Les 
plus  anciens  monuments  de  la  litlérature 
anglaise  sont  du  12"  siècle.  L'anglais  est 
formé  de  l'anglo-saxon,  du  franco-nor- 
mon,  et  a  conservé  quelques  mots  celti- 
ques. 

•ANGLE,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Ange.  J 
Hanche.  ]  Angle  (astrol.).  Nom  de  l'as- 
cendant du  milieu  du  ciel,  de  l'occident, 
et  du  bas  du  ciel,  c'esl-à-dire,  de  l'ascen- 
dant de  la  première,  de  la  7',  et  de  la  i' 
maison.  |  Angle  de  fortification  [art  milil.). 
Rencontre  de  ligues  géométriques  dans 
un  ouvrage  d'architecture  uiililaire.  La 
fortification  enseigne  les  différents  noms 
que  les  angles  de  fortification  prennent. 
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suivant  leur  forme  ou  leur  destination. 
ANGLE,  s.  et  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  saxon,  établi  au 
nord  de  la  Germanie  et  au  sud  de  la 
Chersonèse  rimbrique.  Les  Angles  pas- 
sèrent dans  rilc  de  Bretagne  qu'on  a  de- 
puis appelée  Angleterre,  f^oy.  Akgt.o- 
Saxon. 

ANGLER.  V.  a.  (didact.)  Donner  la 
forme  d'un  angle.  ||  Angler  (tcchnol.)  , 
Former  exactement  les  moulures  dans  les 
petits  angles  du  contour  d'une  tabatière 
eu  mélal. 

Ahglk,  ée.  part.  Il  se  dit  adjectiv.,  en 
termes  de  blason,  D'une  croix  en  sautoir, 
quand  des  figures  mouvantes  sortent  de 
ses  angles.  La  croix  de  Malte  des  Fran- 
çais est  anglée  de  fleurs  de  lis. 

ANGLESET  (géogr.).  Ile  d'Angleterre 
dans  la  mer  d'Irlande,  ||  Anglescy,  comté 
d'.\ngleterre,  à  l'O. ,  dans  l'ile  qui  porte 
le  même  nom  ,  capitale  Bcaumaris.  La 
rnine  de  cuivre  du  mont  Parvs  est  «ne 
des  plus  riches  du  monde.  43,000  âmes. 
ANGLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  ange. 
J  Petit  angle. 

ANGLETERRE,  s.  f.  (  géogr.)  Le  plus 
méridional  et  le  plus  considérable  des 
royaumes  qui  forment  la  Grande-Kicta- 
gne.  L'Angleterre  a  pour  capitale  Lon- 
dres; elle  est  divisée  en  52  comtés.  C'est 
le  pays  du  monde  où  l'industrie  et  le  com- 
merce ont  pris  le  plus  de  développement. 
14,200,000  âmes.  Voy.  Grasde-Breta- 
gne. 

ANGLICANISME,  s.  m.  Religion  des 
anglicans. 

ANGLOIR.  s.  m.  (teclinol.)  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  prendre  toutes  sortes 
d'angles. 

ANGLOIS.  s.  m.  (patiss.  )  Sorte  de 
Iourte  aux  prunes. 

ANGLO-NORMANNIQUE.  adj.  des 
2  g.  (diplom.)  Ecriture  anglo  -  norman- 
niqne  on  normanno  -  saxonne ,  Ecriture 
composée  de  caractères  français  cl  saxons 
qui  fut  employée  eu  Angleterre  au  11* 
siècle  dans  les  actes  publics. 

ANGLOPHOBE,  adj.  et  s.  des  2  g. 
(néol.)  Qui  a  horreur  des  Anglais,  selon 
le  Dict.  de  Boiste. 

ANGLOPHOBIE.  s.  f.  (néol.)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  Boiste ,  de  L'horreur  des 
Anglais. 

ANGLO-SAXON,  ONNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  du  moyen  âge.)  Nom  que  l'on 
donne  aux  Saxons  qui  s'établirent  dans 
le  pays  appelé  aujourd'hui  Angleterre , 
parce  que  les  Angles  étaient  nue  de  leurs 
principales  tribus.  J  Anglo-saxon,  s.  m. 
(linguist.)  .\ncien  idiome  germanique  for- 
mé du  mélange  des  idiomes  que  parlèrent 
les  Angles,  les  Saxons,  et  les  Jules.  La 
littératurii  anglo-saxonne  est  une  des  plus 
curieuses  et  des  plus  importantes  du 
moyen  âge.  \  Écriture  anglo-saxonne, 
Voy,  Saxoh. 

ANGOESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Angoisse. 
ANGOISSEMENT.   adv.   (V.  lang.) 
Doulourensenienl. 

ANGOISSER,  v.  a.  (néol.)  Causer  da 
l'angoisse. 

Ahgoissé,  ée.  part. 
ANGOISSEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Doutonreiisement. 

ANGOI.S,SEUX  ,  EU.SE.  adj.  (V.  lai:g.) 
Qui  cause  des  angoisses,  douloureux.  \ 
Inquiet,  tonrnienlé.  H  Fatigué. 

ANGOLA  (géogr.).  État  de  la  Guinée 
méridionale,  capitale  Loanda. 

ANGOLÉ,  EE.  adj.  (V.  lang.)  Teint 
en  rouge.  Hcrmins  angolés. 

ANGONE.   s.  f.  (m'éd.)  Sentiment  da 
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strangulation,  avec  imminence  de  suffo- 
cation. 

ANGORA  (séogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  Anatolie.  Les  chèvres  et  les  ani- 
maux de  ce  pays  ont  un  poil  long  el 
soyeux  dont  on  fabrique  des  tissus  re- 
cherchés. Victoire  de  Tamerlan  sur  Ba- 
jazet  en  i4oi.  25,ooo  âmes. 

ANGOULÊME.  s.  m.  (géogr.)  Ville 
de  France,  chef-lieu  de  la  Charente,  sur 
un  rocher  près  de  la  Charente.  Fabriques 
de  papier  et  commerce  d'eaux  -  de  -  vie. 
1 5,1 86  âmes. 

ANGOUMOIS.  s.  m.  (géogr.)  An- 
cienne province  de  France,  réunie  par 
Charles  V  en  x37i.  Pierres  lithographi- 
ques. Fer,  zinc.  Vastes  forêts.  Vignes,  et 
truffes  abondantes.  Bestiaux,  ânes,  mu- 
lets, abeilles.  Fabriques  de  papier.  Eaux- 
de-vie,  dites  de  Cognac. 

ANGOUMOISUJ,  INE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Qui  est  né  dans  l'Angoumois.  1 
Qui  appartient  à  l'Angoumois  ou  à  ses 
habitants. 

ANGOURBODE.  n.  pr.  f.  (mythol. 
scand.  )  Géante  que  le  dieu  Loke  rendit 
mère  du  loup  Fenris,  du  serpent  lorm- 
oungaitdouT  el  HHéla. 

ANGOCaiE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  cucurbitacées. 

ANGOUTA.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de  rat 
du  Brésil. 

ANGRA  (géogr.).  Ville  capit«le  de  l'ile 
de  Tercère  et  de  toutes  lesAçores.  i6,ooo 
habitants. 

ANGRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Angle. 

ANGREC.  s.  m.  (bot.)  L'un  des  noms 
de  la  Vanille. 

ANGROIS.  s.  m.  (technol.)  Petit  coin 
qu'on  enfonce  entre  les  parois  de  l'œil  do 
marteau  et  le  bout  du  manche  pour  assu- 
jettir ce  dernier. 

ANGSTER.  !.  m.  (mont).)  Monnaie  de 
compte  de  Suisse,  cantons  d'Appenzell, 
deTurgovie,  d'Onderwald,  d'Uri  el  de 
Zug.  Quatre  angstcrs  font  un  krcutz,  et 
a4u  un  florin.  Il  vaut  au  pair  o.ooSg, 
c'est-à-dire  environ  g  millièmes  de  franc. 

A.NGUICHURE.  s.  f.  (chasse)  Écharpe 
à  laquelle  est  attaché  le  cor  ou  la  trompe 
de  coasse. 

ANGDICIDE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  a  ou  passe  pour  avoir  la  propriété 
de  faire  périr  les  serpents. 

ANGUIDÉ,  ÉE.  adj.,(zooI.)  Qui  res- 
semble à  un  orvet  [^Anguii).  \  Anguidcs, 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

ANGUIFORME.  adj. des  î g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  anguille  ou  d'nu  ser- 
pent. 

ANGUILLAIRE.  adj.  des  a  g.  (diJact.) 
Qui  ressemble  à  une  anguille. 

ANGUILLARD.  adj.  et  s.  m.  (bol.) 
H  te  dit  De  plusieurs  poisiions,  et  d'au- 
tres animaux  qui  ressemblent  à  des  au- 
guilles. 

•ANGUILLE.  8.  f.  Prov.,  Rompre 
ranguil/e  ail  genou,  PTem\rc  un  mauvais 
inoyi^n  pour  réussir  dans  une  affaire,  fl 
Anguille  (jeux),  Nom  d'un  jeu  d'écoliir» 
dans  lequel  les  joueurs  se  rangent  en 
cercle,  le  vitage  tourné  en  dehors,  cl 
les  mains  derrière  le  dos.  Un  d'eux ,  te- 
nant un  mouchoir  roulé  en  forme  d'an- 
guille, fait  plusieurs  fuis  le  leur  de  l'in- 
térieur du  cercle,  et  met  le  mouchoir 
dans  la  main  d'un  des  joueurs  qui  eu 
frappe  son  voisin  de  droite,  et  le  pour- 
luil  en  coiitiuuanl  de  le  frapper  juscprà 
ce  qu'il  soit  revenu  i  sn  pUi  e.  |  Anguille 
(marine),  sn  dit  de  I>fjngues  pierres  de 
ttois  f  ii'.int  pirlic  du  brr  d'un  bMinirnI 
CJl  consliti'lioii.  I  Anguille  (  lecbnijl.  ), 
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Bourrelet  qui  se  forme  quelquefois  aux 
étoffes  de  laine  quand  on  les  foule. 

ANGUILLE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  l'anguille.  Q  Anguilles,  s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons. 

ANtiUILLER.  s.  m.  ou  ANGUIL- 
LÈRE.  s.  f.  (marine)  11  se  dit  de  Canaux 
qui  régnent  à  fond  de  cale  à  coté  de  la 
carlingue,  pour  conduire  les  eaux  à  la 
pompe. 

ANGUILLIDIEN ,  ENNE.  adj.  (zool.) 
F'oj:  Ahgdillé. 

ANGUILLIFORME.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  poissons  qui  ont  la 
forme  d'une  anguille. 

ANGUILLOÏDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  anguille. 

ANGUIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
quelque  ressemblance  avec  une  anguille. 
]  Anguins,  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles. 

ANGUINÉ,   ÉE.    adj.   (zool.)    ro): 

ASGDIDÉ. 

AJXGUINÉE.  s.  f.  (géom.)  Nom  donné 
à  certaines  hyperboles  du  troisième  de- 
gré qui,  ayant  des  points  d'inflexion, 
coupent  leur  asymptote,  et  s'étendent  à 
l'infini  des  deux  côtés  du  point  d'inter- 
section. 

ANGCINOÏDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
F'or.  Ahguidé.  ||  Anguinoldes,  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

ANGUIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (mylfc. 
anc.)  Qui  a  les  jambes  tortueuses  comme 
le  corps  d'un  serpent;  épithèle  que  les 
poêles  donnent  à  Typhon,  aux  Géants  et 
à  quelques  autres  divinités. 

ANGUTTIA  (myth.  lat.).    Foj.  Au- 

GITIk. 

ANGUI-VIPÈRES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille de  serpents  venimeux  dont  le  corps 
ressemble  à  celui  d'une  anguille. 

•  ANGULAIRE,  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  Des  plus  puissantes  des  douze  mai- 
sons qui  composent  le  thème  géuétblia- 
que,  et  particulièrement  de  la  i",  de 
la  4',  de  la  7',  et  de  la  10°.  J  Angulaire, 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  L'une  des  pièces 
élémentaires  de  la  mâchoire  inférieure. 

ANGULAIREMENT.  adv.  En  forme 
d'angle. 

ANGULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
pourvu  d'angles. 

ANGULICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  col  ou  le  corselet  anguleux. 

ANGULIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte 
ou  présente  des  angles. 

ANGULINERVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  De  plantes  dont  les  feuUles  offrent 
des  nervures  anguleuses. 

ANGULIRCSTRE.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  ont  le  bec  ai^ 
guleux. 

ANGULO-BRACHIAL.  ad|.  et  s. 
m.  (anut.)  L'un  des  muscles  de  la  larve 
delà  salamandre. 

ANGUST.\TION.  s.  f.  (méd.)  Cons 
triclion,  rétrécissement. 

ANGUSTICOLLE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  insectes  (|ui  ont  le  corselet 
étroit. 

ANGUSTIDENTÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  ont  des  dents 
étroites. 

ANGUSTIE.  «.  f.  (V.  lang.)  Situation 
pleine  d'angoisse,  lourmeul.  ||  Difficulté, 
embarras. 

ANGUSTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il 
se  dit  De.s  piaules  <|ui  uni  les  feuilles 
élroilci. 

ANGUSTIMANE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  des  mains  élniilcs. 

ANGUSTIPENNE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
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Il  se  dit  D'insectes  coléoptères  dont  les 
élytres  sout  rélrécis  au  bout. 

ANGUSTIRÈME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  ont  les  pattes 
eu  forme  de  rames  clroites. 

ANGUSTIROSTRE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  un  bec  étroit. 

ANGUSTISEPTÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il 
se  dit  De  plantes  qui  ont  la  cloison  de 
leur  fruit  très-élroite. 

ANGUSTISILIQUÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Il  se  dit  De  piaules  qui  portent  des  fruits 
étroits  el  allongés. 

ANGUSTURE.  s.  f.  (bol.  el  méd.) 
Arbre  des  bords  de  l'Orénoque,  dont 
i'écorce  est  employée  comme  fébrifuge. 

ANHALT  -  BERNBOURG  (  géogr.  ). 
État  de  la  confédération  germanique. 
Capitale  Bernbourg.  3S,ooo  âmes. 

ANHALT-COETHEN  (géogr.).  État 
de  la  confédération  germanique.  Capitale 
Coethen.  34,000  âmes. 

ANHALT-DESSAU  (géogr.).  État  de 
la  confédération  germanique.  Capitale 
Dessau.  53,goo  âmes. 

ANHAPHIE.  s.  f.  (méd.)  Diminution 
ou  privation  du  toucher. 

ANHASTER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Em- 
brocher. 

Atïhasté,  ÉE.  part. 

ANHÉLATION,  s.  f.  (méd.)  Essouf- 
flement. 

ANHÉLER.  V.  a.  (verrerie)  Entretenir 
le  feu  à  un  degré  convenable  de  chaleur, 

Akhélé,  ék.  part. 

ANHÉLEUX,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui 
est  essoufflé;  qui  est  sujet  à  l'élre;  qui  a 
les  caractères  de  l'essoufflement. 

ANHÉMATOSE.  s.  f.  (méd.)  Défaut 
de  formation  du  sang. 

ANHÉMIE  (méd.).  Voy.  Asémik. 

ANHÉRAGE.  s.  m.  (techn.)  Arrhes 
qu'où  dsQDe  au^  ouvriers  pour  conduire 
un  train. 

ANHILER.  V.  a.  (V.  lang.)  Anéantir. 

Anuilé,  ÉE.  part. 

ANHINGA.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux palmipèdes  des  deux  Indes. 

ANHISTE.  adj.  des  a  g.  (anat.)  Qui 
n'a  point  d'organisation  apparente. 

ANHOMOMÉRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il 
se  dit  De  certains  animaux  dout  le  corps 
est  formé  d'articulations  dissemblables. 

ANHYDRE,  adj.  des  a  g.  (chimie)  Qui 
ne  contient  pas  d'eau. 

ANHTDRITE.  s.  f.  (chimie)  Sulfate 
de  chaux  anhydre  naturel. 

ANHYDROHÉMIE.  s.  f.  (méd.)  Di- 
minution du  sérum  dans  le  sang, 

ANHYDKOSE.  s.  f.  (méd.)  Diminu- 
tion ou  cessation  de  la  sueur. 

ANHYDRO  -  SULFATÉ  ,  ÉE.  adj. 
(miner.)  Il  se  dit  D'une  base  qui  est  à 
l'état  de  sulfate  et  qui  ne  contient  pas 
d'eau  de  cristallisation. 

ANI.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux  de 
l'Amérique  méridiouale. 

ANIANE  (géogr.).  .Bourg  de  France, 
Hérault.  Tannerie  de  peaux  de  chèvres, 
a, 480  âmes. 

.\.NIA\.  s.  m.  (V.  lang.)  Anneau. 

ANIBÉE.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  La 
même  qu'Anaxibie,  fille  de  Craliéus. 

ANICÉTUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Fils  d'Hercule  el  d'Hébé. 

ANICHES  (géogr.).  Village  de  France, 
Nord.  Houillères  considérables.  i,gaO 
âmes. 

ANICniLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Anni- 
hiler. 

AiTirniLK,  sF..  part. 

ANigoiS.  adv.  (V.lang.)  Avant,  avi- 
pnvovanl. 


ANI 

*  ANICROCHE,  s.  f.  (anc.  T.  milll.) 
Ancienne  arme  en  forme  de  croc. 

ANIE.  s.  f.  (relation)  Il  se  dit,  suivant 
Buisie,  Des  religieuses  dy  Thibet. 

ANIEN-TER.  v.  a.  (V.  lang.)  Anéantir. 

AmEnTÉ ,  ÉE.  part. 

ANIÉNUS.  n.  pr.    m.    (myth.    lat.) 
Dieu  du  fleuve  Auio. 
.ANIEUSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ennui. 

ANIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  En- 
nuyeux. 

ANIGOSANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ANIGRIDE.  s.  f.  (myth.  gr.)  Nom  des 
nymphes  du  fleuve  Anigrus.  Les  Anigri- 
des  avaient  à  Samicum  une  grotte  oii  les 
dartreux  et  Us  lépreujc  Tenaient  chercher 
leur  guerison, 

ANIGRUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  l'Élide,  dans  laTripbylie. 

ANILl  ou  ÂNILi  (asiron.  ind.).  Nom 
du  i5'  Nakcbalra. 

ANILLE.  s.  f.  (blason)  Figure  en  formo 
de  deux  crochets  adossés  el  liés  en.sein- 
ble,  dont  chacun  a  la  forme  d'un  C.  |j 
Anille  (technol.),  Pièce  de  fer  qui  sert  â 
supporter  par  son  centre  la  meule  supé- 
rieure d'un  moulin  à  farine. 

ANILLÉ.ÉE.  adj.  (blason)  Qui  aune 
anille. 

ANILOCRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

*  ANIMADVERSION.  s.  f.  (philol.) 
Il  s'est  dit  quelquefois  Des  remarques 
faites  sur  le  texte  d'un  auteur.  Animad- 
versions  sur  Horace,  sur  Pétrone. 

ANIiVlALCUUSME.  s.  m.  (  phys.  ) 
Système  dans  lequel  on  suppose  l'em- 
bryon animal  produit  par  les  animalcules 
spermaliques  seuls. 

ANIM.iLCULISTE.  s.  m.  (phys.)  Par- 
tisan de  l'animalculisme. 

ANIMAICULOVISME.  s.  m.  (phys.) 
Système  dans  lequel  on  suppose  l'em- 
bryon animal  produit  par  le  concours  des 
animalcules  spermaliques  et  de  l'œuf  de 
la  femelle. 

ANIIHALCULOVISTE.  s.  m.  (phys.) 
Partisan  de  l'animalculovisme. 

ANIMALIFÈRE.  adj.  des  1  g.  (phys.) 
Qui  porte  ou  conlieni  des  animaux. 

ANIMALISME.  s.  m.  (phys.)  Sys- 
tème dans  lequel  on  suppose  que  l'em- 
bryon existe  tout  formé  dans  le  sperme 
du  mâle. 

ANIMALISTE.  s.  m.  (phys.)  Partisan 
de  l'animalisme. 

ANIMATEUR,  TRICE.  adj.  (phys.) 
Qui  donne  la  vie.  Principe  animateur. 

•ANIMATION,  s.  f.  (alchimie.)  Terme 
qu'employaient  les  chimistes  dans  la  trans- 
mutation des  métaux ,  lorsque  la  terre 
bl.mche  foliée  devait  fermenter  avec  l'eau 
philosophique  ou  céleste  du  soufre. 

ANIME,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Ancieone 
cuirasse  ou  arme  défensive  qu'on  a  aussi 
appelée  Garde-eœur, 

ANIMÉ,  s.  m.  (pharm.)  Sorte  de  ré- 
sine qu'on  lire  des  Indes. 

ANIMÉE,  s.  f.  Foy.  Akihb. 

ANIMELLES.  s.  f.  pi.  (  cuisine  )  Mets 
composé  départies  détachées  d'une  pièce 
principale,  telles  que  abalis,  fraise,  foie. 
Ole,  cl  particulièrement  des  testicules  de 
l'animal.  Aiùmelles  de  mouton.  Foy.  Ra- 
goût. 

ANIMER.  V.  a.  (dansej  Animer  un 
pas.  Prendre  un  air  plus  vif  en  s'élevanl 
sur  la  pointe  des  pieds.  Q  Animer  un 
clievnl  (uianége) ,  Entretenir  ou  augmen. 
1er  l'action  d'un  cheval  par  les  jambes, 
et  nu  bo-itiin  par  les  éperons. 

ANIMINE.  s.  f.  (chimie)  Base  sali- 
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fiable  qui  existe  daus  l'iiuile  animale  de 
Uippel. 

ANIMIQUE.  adj.  des  a  g.  (chimie)  Il 
se  dit  Des  sels  qui  ont  pour  base  l'ani- 
inine. 

ANIMISME,  s.  m.  (didact.)  Système 
dans  lequel  on  allribue  tous  les  actes  de 
l'organisme  à  un  principe  immatériel. 

ANIMISTE,  s.  m.  (didact.)  Partisan  de 
l'auimisme. 

ANIMOVISME  (phys.).  Yoy.  Ahimal- 

CnLOVISMU. 

ANIO.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Affluent  du 
Tibre.  Il  formait  les  cascades  de  Tibur. 
Aujourd'hui  il  Teverone. 

ANION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)Dn  des 
gAnéraux  de  Rbadamaute.  Il  reçut  de 
celui  -ci  le  gouvernement  de  Dclos.  Q 
Anion.  s.  m.  (phys.)  Corps  susceptible  de 
se  rendre  au  pôle  négatif  d'une  pile  élec- 
trique. 

ANIRAN.  n.  pr.  m.  (mylh.  pers.)  Nom 
de  l'ange  qui  prcsiJe  au  3o' jour  de  cha- 
que mois,  et  aux  mariages.  [  Amran  (ca- 
lend.  pers.) ,  Nom  du  3o'  jour  de  chaque 
mois. 

ANIROUDDHA.  s.  m.  (  myth.  ind.  ) 
Fils  de  Pradyoumna  et  de  Soubhàngi,  et 
cpoux  d'Ouchà,  fille  de  Bâua. 

ANISANTHE.adj.  des  a  g.  (bot.)  Use 
dit  Des  plantes  dont  les  Qeurs  sont  de 
formes  diverses.  |1  Anisanthe,  s.  m.  Fiante 
de  l'Amérique  du  Sud. 

ANISIME.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
substances  odorantes,  qui  se  rapprochent 
de  l'anis. 

ANISOBRIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
Des  plantes  dout  l'embryon  s'accroît 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

ANISOCÉPHALE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  plautes  dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  tites  fort  inégales. 

ANISOCHÈLE.  adj.  des  a  g.  (lool.) 
Qui  a  des  serres  ou  des  pinces  de  gran- 
deur inégale. 

ANISOCTCLE.  s.  m.  (art  milil.)  Ma- 
chine de  guerre  byzantine,  qui  lançait 
des  flèches,  et  qu'un  ressort  en  spirale 
faisait  agir. 

ANIS'ODACTTLE.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  ont  les  doigts  de 
longueur  iuégale.  g  AnisodactjU.  s.  m. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

ANISODONTE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  des  dents  inégales. 

ANISODYNAME.  aJj.  des  a  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  deux  côtés 
n'ont  pas  la  même  force  d'accroissement 

ANISOIS.  adv.  (V.  lang.  )  Voy.  Aih- 
^ois. 

ANISOMÈLE.  s.  f.'(bot.)  Genre  de 
plantes  labiées. 

ANISOMÈRE.  adj.  des  a  g.  (hisl.nat.) 
Qui  est  formé  de  parties  inégales  ou  irré- 
culières.  |  Anisomére,  s,  uï.  Genre  d'in» 
sectes  diptères. 

AMSOMÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  (liist. 
nat.)  J'oy.  Amisomkre. 

ANIS'OMÉTRIQUE.  adj.  m.  (miner.) 
Il  te  dit  D'un  sysième  de  cristaUisation 
olfrant  trois  a\es  inégaux. 

ANISONYX.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sccles  coléoplères.]  Genre  de  mammifères 
rongeurs.     _ 

ANISOPETALE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  lies  pélales  inégaux. 

ANISOPHYLLE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  ûiii  feuilles  d'inégale  grandeur. 

ANISOPLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
seclcs  coléoptères. 

ANISOPOGONE.  adj.  f.  (zool.)  Il  se 
dit  Des  plumes  dont  les  barbes  ne  sont 
pas  scinWables  des  deux  côtés. 
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ANISOSTËMONE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  plautes  dont  les  étamioes 
sont  inégales. 

ANIsbSTÉMOPÉTALE.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  éta- 
mines  ne  sont  point  en  nombre  égal  à 
celui  des  divisions  de  la  corolle. 

ANISOTAQUE.  adj.  m.  (méd.)  Il  se 
dit  Du  pouls  quand  il  est  à  la  fois  rapide 
et  inégal. 

ANISOTIQUE.  adj.  des  a  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  substances  dont  les  cristaux 
offrent  des  lois  fort  irrégulières. 

ANISOTOME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  est  partagé  en  divisions  inégales,  j 
Anisotome.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ANISOTOMIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  anisotome.  ||  Aniso- 
tomides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères, 

AMSTIOPHORE.  adj,  des  a  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  chauves-souris  qui  n'ont  point 
d'appendice  sur  le  nez. 

ANIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér,)  (myth, 
anc.)  Roi  pontife  de  Déljs,  et  fils  d'Apol- 
lon et  de  Creuse,  selon  Conon;  d'Apol- 
lon et  de  Rbéo,  selon  Diodore  de  Sicile, 
I  Fils  d'Énée  et  de  Lavinie,  selon  Ser- 
vius.  \  An'ms,  ou  selon  d'autres,  Alius , 
Divinité  qu'on  adorait  à  Élis. 

ANJOU,  s,  m,  (géogr.)  Ancienne  pro- 
vince de  France,  réunie  en  1481,  sôus 
Louis  XL  Capitale  Angers,  Belles  carriè- 
res d'ardoises.  Pâturages  et  forêts.  Grains, 
chanvre,  vins.  Usines  à  fer;  fabriques  de 
voiles  et  de  mouchoirs. 

ANKER.  s,  m.  (  métrol,  )  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides  employée  dans 
plusieurs  pays.  \  VAnker  d' Amsterdam 
vaut  38,8o6  litres;  ||  VAnker  de  Berlin, 
34,345;  1  VAnker  de  Brème,  36,2412;  ] 
l'Ankerde  Copenhague,  37,646;  |{  l'An- 
kcr  de  Hambourg,  36,i;  \i'Anker  de  Ha- 
novre, 3Q,ar5, 

ANKERITE.  s,  f.  (miner.)  Variété  de 
carbonate  calcaire  naturel. 

ANKOBER  (géogr.).  Nom  du  royaume 
le  plus  riche,  le  plus  peuplé  et  le  plus 
civilisé  de  l'Abyssinie.  0  Ankober,  Capi- 
tale du  royaume  qui  porte  le  même  nom. 

ANKTÉRIASME.  s.  m,  (am.)Nom 
grec  du  bandage  que  les  Romains  nom- 
maient Infibulûtio,  et  avec  lequel,  dans 
les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne, 
avant  l'usage  de  la  castration ,  on  cher- 
chait à  conserver  aux  hommes  une  voix 
aiguë,  en  évitant  ce  qu'on  appelle  la  mue. 

ANKTLOBLÉPHARON.  s.  m.  (méd.) 
Adhérence  des  paupières  entre  elles, 

ANKYLOGLOSSE.  s.  m.  (méd.)  Adhé- 
rence de  la  langue  au  bord  des  gencives. 

ANKYLOMÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Sonde 
recourbée, 

AN1S.YL0MÉRISME,  s,  m,  (méd.) 
Adhérence  contre  nature  d'une  partie  à 
une  autre. 

ANKYLOTOME.  s.  m.  (chirurg.) 
Couteau  ou  bistouri  à  lame  recourbée. 

ANNA,  n.  pr.  f.  (myth,  lat.)  Fille  de 
Bélus  et  sœur  deDidon,  se  précipita  daus 
I  le  fleuve  Numicius  et  fut  honorée  des 
Romains  sous  le  nom  S  Anna  Perenna 
f^oy.  Avsk  Perenha. 

ANNABASSE  (  comm.  ).   roy.   Aha- 

BASSE. 

ANNA-BONA  ou  ANNOBON  (géog.). 
Ile  espagnole  du  golfe  de  Guinée.  1,200 
âmes. 

ANNAIRE.  adj.  des  2  g.  (législ.  rom.) 
Nom  d'une  loi  qui,  chez  les  anciens  Ro- 
mains,  fixait  l'âge  ou  l'on  pouvait  exci- 
cer  une  magistrature.  Loi  annairc. 
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*ANNAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Anni- 
versaire. 

•ANNALES,  s.  f.  pi.  (hist.  rom.) 
Grandes  annales  ,  Recueil  où  le  grand 
pontife  inscrivait  les  événements  qui  in- 
téressaient la  république.  Les  Grandes 
Annaies  cessèrent  d'être  rédigées  xlts  le 
milieu  de  7*  siècle  de  la  fondation  de  Rome. 
Plus  tard  elfes  furent  remplacées  par  les 
Actes  diurnes,  dont  la  publicité  était  beau- 
coup plus  grande. 

ANNAW  (géogr.).  Empire  de  l'Indo- 
Chine,  Capitale,  Saigon.  Il  est  peu  fré- 
pienlépar  lesEuropéens. Un  grand  nom- 
bre des  habitants  vivent  sur  des  bateaux, 
i3, 000,000  d'habitants, 

ANNAMITE,  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr.) 
Qui  est  né  dans  l'empire  d'Annam.  |{  Qui 
est  propre  à  l'empire  d'Annam  on  à  ses 
habitants.  |{  Annamite,  s,  m,  (linguist.) 
Idiome  des  Annamites,  L'alphabet  anna- 
mite est  imité  de  l'alptiabet  chinois. 

ANNA  PERENNA.  n.  pr.  f.  (myth. 
lai.)  Divinité  particulière,  selon  Ma- 
crobe,  qu'on  invoquait  pour  obtenir  une 
heureuse  année. 

ANNAPOLIS  (géogr.).  Ville  des  Étals- 
Unis,  ca|>itale  du  Maryland,  sur  la  baie  de 
Chesapeake.  2,Goo  âmes. 

ANNAS.  s.  f.  (métrol.)  Monnaie  de 
romple  de  l'Hindoustau,  possessions  an- 
glaises, dont  i6  font  une  roupie,  et  qui 
est  divisée  en  5o  pièces,  ^'Annas  vaut 
au  pair  de  o,i3  à  0,16  centimes. 

ANNE  (SAINTE-)  (  hist.  ).  Nom  d'un 
ordre  militaire  institué  en  Russie  par  la 
czarine  Anne. 

ANNE,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Annuel.  D 
Aîné. 

'ANNEAU,  s.  m.  Prov. ,  Ne  mets  à 
ton  doigt  anneau  trop  étroit.  Ne  fais 
paint  d'alliance  trop  iuégale.  ||  Anneau 
(^blason),  Cercle,  tantôt  uni,  tantôt  garni 
de  pierres  précieuses ,  dont  on  meuble  les 
écus. 

ANNECY  (géogr.).  Ville  d'Italie,  Sa- 
voie. 5,5oo  âmes. 

ANNÉDOTE  ou  ANNIDOTE.  s.  m. 
(myth.  chald.)  Nom  générique  de  certains 
dieux  moitié  hommes,  moitié  poissons, 
qui,  suivant  les  traditions  cbaldéennes 
rapportées  par  le  Syncelle,  sortirent  de  la 
mer  Rouge  à  diverses  époques,  et  vinrent 
instruire  et  civiliser  les  hommes.  Oannès 
est  regardé  comme  le  premier  des  Anné- 
dotes ,  qui  sont  au  nombre  de  4  selon 
les  uns,  de  7  selon  les  autres.  Quelques 
mythologues  regardent  les  Annédotes 
comme  des  incarnations  d' Oannès. 

'  ANNÉE,  s.  f,  Prov, ,  //  nous  en  a 
donné  pour  la  bonne  année ,  se  dit  D'une 
personne  qui  nous  a  donné  quelque  chose 
en  abondance,  et  plus  qu'il  n'était  né- 
cessaire. 1  Année,  s.  f,  (  liturgie  )  Il  se 
disait  de  Certains  livres  de  piété  qui  con- 
tenaient des  exercices  pour  tous  les  jours 
de  l'année.  V Année  chrétienne  de  Le- 
tourneux,  L'Année  du  chrétien,  par  le 
P.  Griffet.  0  La  grande  année ,  Période 
de  36,oooans  après  laquelle  les  platoni- 
ciens et  les  stoïciens  prétendaient  que 
les  planètes  se  trouveraient  exactement 
au  même  point,  et  qu'une  ère  nouvelle 
commencerait  son  cours,  U  Année  chré- 
tienne on  année  sainte ,  se  dit  à  Rome  de 
Celle  où  se  fait  l'ouverture  du  grand  ju- 
bilé, 

•  ANNELER,  v.  a,  (arts  et  M.)  Il 
se  dit  De  l'action  de  passer  un  anneau 
au  groin  des  cochons,  pour  les  empê- 
cher de  fouiller  la  terre;  ou  à  la  vulve 
des  juments  pour  qu'elles  ne  puissent 
élre  saillies.  I 
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*ANNELÉ,ÉE.  adj.  (anc.  T.  milit.)  Il 
se  disait  Des  cuirasses  faites  de  mailles 
ou  d'anneaux, 

ANNELIDAIRE,  adj.  des  2  g.  roy. 
Abîïelide  au  Dict. 

ANNEU.  loc.  adv.  (V,  lang.)  À  la 
nuit,  cette  nuit  ;  ce  soir,  j  Aujourd'hui. 

*  ANNEXE,  s.  f.  Droit  d'annexé  (anc. 
jurispr.),  Droit  par  lequel  les  bulles  et 
expéditions  de  la  cour  de  Rome  ne  pou- 
vaient élre  exécutées  dans  le  ressort  du 
parlement  de  Provence,  avant  que  celui- 
ci  eût  accordé  un  arrêt  de  permission  à 
cet  effet. 

ANNEXION,  s,  f.  Action  d'annexer, 
et  résultat  de  cette  action.  J  Annexion 
(gramm.  ar.),  se  dit  Du  rapport  qu'il  y  a 
entre  deux  noms,  dont  l'un  détermine 
l'autre  comme  complément.  ||  Annexion 
parfaite  ou  pure,  ou  Annexion  logique. 
Celle  qui  exprime  soit  un  rapport  do 
propriété,  soit  un  rapport  du  genre  à 
l'espèce.  ||  Annexion  imparfaite  ou  pure- 
ment grammaticale,  Celle  dans  laquelle 
l'antécédent  exprime  un  attribut,  une 
quaUté,  et  le  conséquent  est  soit  le  com- 
plément d'un  verbe,  soit  le  sujet  dont 
l'antécédent  est  l'attribut. 

ANNICHILER  (V,  lang.).  Voy.  Ami- 

CHILER. 

ANNIHILABLE.  adj.  des  2  g.  (ncol.) 
Qui  peut,  qui  doit  être  annihilé. 

ANNINGA.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom 
de  la  lune  chez  les  Groenlandais.  Annin- 
ga  est  le  frère  de  Malina  (le  soleil). 

ANNION.  s.  m.  (anc.iurispr.)  Espace 
d'une  année.  Bénéfice  d'annion.  Délai 
d'un  an  qu'on  accordait  à  un  débiteur 
par  lettres  de  chancellerie,  avant  de  le 
poursuivre. 

ANNOISK  s.  f.  (bot.)  Plante  que  le 
peuple  appelle  Herbe  de  la  Saint-Jean. 

ANNOMBRER.  v.  a.  (T.  lang.)  Nom- 
brer,  compter. 

Ahkombhé,  ÉE.  part. 

ANNOMINATION.  s.  f.  (rhét.)  Es- 
pèce d'allusion  qui  roule  sur  des  noms , 
et  qui  consiste  le  plus  souvent  en  un  jeu 
de  mots  puéril. 

ANNONA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Déesse 
qu'on  invoquait  anciennement  à  Rome 
pour  obtenir  d'abondantes  récoltes. 

•ANNONAIRE.  adj,  des  a  g.  (hist. 
rom.)  Il  se  dit  Des  provinces  et  des  vil- 
les de  l'Italie  qui  étaient  obligées  de  four- 
nir à  Rome  une  cerlaioe  quantité  de 
denrées. 

ANNONAY  (géogr.).  Ville  de  France, 
Ardèche.  Fabriques  de  papier.  Soies 
blanches.  Patrie  de  Monigolfier.  8,277 
âmes. 

*  ANNONCE,  s.  f.  (diplom.)  Déclara- 
tion que  portent  ordinairement  les  char- 
tes et  les  diplômes,  et  qui  a  pour  objet 
de  constater  que  telle  ou  telle  formalité 
a  été  remplie,  ou  de  faire  connaître  les 
biens  ou  les  droits  dont  l'acte  donne  l'in- 
vestiture. Annonce  du  sceau,  des  sous- 
criptions ou  des  témoins,  d'investiture. 

ANNONCEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Annonciation.  0  Annonce  ;  nouvelle. 

*  ANNONCIADE.  s.  f.  (hist.  eccl.) 
Annonciades  célestes.  Nom  d'un  ordre  de 
religieuses  annonciades,  fondé  à  Gèiics 
en  1607.  Il  Annonciades  de  Lombardie, 
Nom  d'une  congrégation  religieuse  fon- 
dée en  Italie  vers  1439.  D  Aunonciade , 
Nom  d'une  congrégation  fondée  à  Rome 
l'an  1460,  pour  marier  les  pauvres  Ollcs 
et  érigée  depuis  en  archiconfralernilé. 
0  Annonciade  (hist.).  Nom  d'un  oidro 
de  chevalerie  qui  fut  institué  par  Anic- 
dée  VI,  comte  de  Savoie,  vers  i362, 
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el  qu'on  appela  d'abord  Ordre  du  collier 
ou  du  lacs  d'amour. 

ANNONCIATEUR,  s.  m.  (hisl.  eccl.) 
Officier  ecclésiaslique  qui  avertissait  les 
liJèles  des  fêtes  à  observer  dans  l'Église 
grecque. 

ANNONCIATIF,  FVE.  adj.  Qui  est 
destiné  à  annoncer.  Il  est  peu  usité. 

ANNONCIER,  v.  a.  (V.  laug.)  An- 
noncer. 

Asif o:rcri ,  ée.  part. 

ANNONE.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Voy. 
Ahnoua.  Il  Annone  (hisl.  rom.).  se  disait 
parliculièremenl  Du  blé,  et,  en  général, 
de  Toutes  les  denrées  nécessaires  à  la  \ie. 
Préfet  de  Cannone,  Magistrat  romain 
chargé  d'approvisionner  la  ville  des  den- 
rées nécessaires. 

ANNONERIE.  s.  f.  ("V.  lang.)  Marché 
an  blé. 

•ANNOTATION,  s.  f.  (Bas-Emp.)  Il 
se  disait  de  La  signature  de  l'empereur, 
g  Annotation,  Espèce  de  charte  impé- 
riale qui  empruntait  son  nom  de  la  si- 
i;ualure  de  l'empereur.  1|  Annotations 
impériales.  Diplômes  ou  brevets  par  les- 
quels les  empereurs  romaius  et  grecs  ac- 
cordaient des  charges,  des  biens,  des 
privilèges  et  immuujlés.  D  Annotation 
■  (anc.  jurispr.),  Obligation,  billet  sous 
seing  privé.  1  Saisie  des  biens  d'un  ac- 
cusé absent  et  décrété  de  prise  de 
corps. 

ANNOTINE.  adj.  f.  (liturgie)  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution  :  La  pd- 
'queannotlne,  qui  se  disait  de  L'anniver- 
saire, ou  du  bout  de  l'an  du  baptême. 

ANNUALITÉ,  s.  f.  (néol.)  Qualité  de 
ce  qui  est  annuel. 

•  ANNUEL,  s.  m.  (anc.  Icgisl.)  Droit 
que  certains  officiers  payaient  auuuelle- 
nient  au  roi  pour  cousener  leurs  charges 
à  leurs  héritiers,  foj.  Paolette  au  Dirt. 
[  Droit  que  payaient  les  marchands  de  vin 
en  gros  et  en  détail. 

ANNUEX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Annuel. 

ANNUIR.  V.  u.  (V.  laug.)  Consentir 
à ,  donner  son  approbation  à. 

Anaui,  !£.  parL 

•ANNUITÉ,  s.  f.  qurispr.)  Engage- 
ments productifsd'iutéréts  semestriels  mis 
en  circulation  par  le  trésor  à  l'occasion 
d'un  emprunt  public  dont  le  capital  est 
remboursable  parfractiuu  à  des  écliéauies 
déterminées.  ||  Bref  d'annuité  (législ.),  se 
dit,  en  Angleterre,  de  L'autorisation  de 
poursuivre  un  débiteur  qui  ne  paie  pas 
une  pi'iision  ou  un  revenu  annuel. 

ANNULAI5IL1TÉ.  s.  f.  (droit)  Carac 
Icre  de  ce  qui  est  annulable. 

ANNULABLE,  adj.  des  a  g.  (didacl.) 
Qui  peut,  nui  doit  être  annulé. 

ANNUI.'.VTIF.IVE.  adj  (jurispr.)Qui 
an.i'ile.  Sentence  annulatlve. 

ANNULE.MENT.  s.  m.  (marine)  Si 
gnal  qui  annule  le  signal  précédent. 

ANNULICAUOE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  queue  formée  d'anneaux,  ou  an- 
iiilée. 

ANNULICORNE.  a.lj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cornes  ou  lu  aulennes  anuc- 
lécs. 

ANNOLIFF.RE.  adj.  des  a  g.  (hisl. 
nal.)  Qui  poric  des  anneaux  colorés. 

ANNULlOi'.RE.  adj.  de»  a  g.  (zool.) 
Qui  purle  de»  .-inneaiix  colores. 

ANNULII'ÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  li-s  patle<  annelccs. 

ANNUNTION.  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
noure.  I  Aiiiioiicialiun. 

ANOI'.ION.  ».  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
fpctfi  (-(iléoptères. 

ANODE,  j.  m.  'phy«.)  Surface  par  la- 
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quelle  un  courant  clertriqne  pérètre 
dans  un  corps.  ||  Anode,  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  plantes  malvacées. 

ANODINIE.  s.  f.  (niéd.)  Absence  ou 
cessation  de  la  douleur. 

ANODONTE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  n'a  pas  de  dents,  [j  Anodonte,  s.  m. 
(zool.)  Genre  de  coquilles  bivalves. 

ANODONTÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

ANODONTIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  anodonte  D  Anodon- 
tides.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

ANODORHYNQUE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'oiseaux. 

ANOGLOCHIS.  s.  m.  (zool.)  Quadru- 
pède dont  on  ue  connaît  que  des  débris 
i'ossiles. 

ANOGON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Castor  et  d'Ilaïre. 

ANOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Ennui. 

ANOÏE.  s.  f.  (inéd.)  Idiotisme,  imbé- 
cillité, démence. 

ANOIENTER.  v.a.(V.Iang.)  Anéantir. 

Anoienté,  Ée.  part. 

ANOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ennuyer. 

Anoié,  ée.  part. 

ANOIEUS,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Ennuyeux. 

ANOLÈNE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
n'a  pas  de  bras. 

ANOLIS.  s.  m.  (zool.)  GCDre  de  rep- 
tiles qui  ressemblent  au  lézard. 

ANOM.4LIFLORE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  piaules  qui  ont  des  fleurs 
anomales. 

ANOMALIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  dont  les  pattes  ne 
se  ressemblent  pas  ou  offrent  quelque  ano- 
malie. 

ANOMALOECIE.'s.  f.  (bot.)  Classe  de 
plantes  comprenant  celles  qui  portent  à 
la  fois  des  fleurs  hermaphrodites  et  des 
fleurs  d'uu  seul  sexe. 

ANOMALON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hvménoptères. 

ANOM.ALOPÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 

VOY.  ArïOMlLIPÈDE. 

ÂNOM.'VLOPORE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.  )  Qui  a  des  pores  de  différentes 
grandeurs. 

ANO.MÉEN.  s.  m.  (hisl.  eccl.)  Litté- 
ral., Dissemblable.  Nom  par  lequel  on 
désignait  les  Aéliens. 

ANOMIAL,  ALE.  adj.  Jzool.)  U  se  dit 
Des  coquilles  qui  ressemblent  aux  ano- 
uiies. 

ANO.MIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Il  se 
dit  De  certains  iuseulcs  dont  le  corps  a 
une  forme  bizarre. 

ANO.MIEN  (hisl.  eccl.).  roj:  Amo- 
uÉE:r. 

ANOMOC.\RPE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fruits  aiiom.iux. 

ANO-MOCÉPHALE.  adj.  et  s.  m. 
(zool.)  Dont  la  léteoffiearcidentelleineul 
i|ucl(pie  dilformité. 

ANOMODON.  s.  m.  (but.)  Genre  de 
mousses. 

ANd.MOIODIPÉRIANTHÉ,  ÉE.  adj. 
(bol)  Il  se  dit  Des  plantes  dont  le  calice 
et  la  corolle  n'ont  pas  un  même  nombre 
de  divisions. 

ANO.MtJURE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  une  queue  aiiomnlc  ou  extraordinaire. 

ANDMPIIALE.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Qui  n'a  pas  de  nombril. 

ANONACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
irmlile  à  une  anone.  {|  Ananacées.  s. 
{.  pi.  Famille  de  piaules  étrangères  à  nui 
climats. 

ANONCHALIR.-A'.  n.  (V.  lang.)  De- 
venir nonchalant,  iiisoueiaiil. 
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Anottchat.!,  ie.  part. 

ANONE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 

d'Amérique  dont   on    mange   les  fruits. 

.ANONÉ,  ÉE.  (bot.)  roy.   Anonacé. 

*  ÀNONNER.  v.  n.  (lechu.)  Il  se  dit 
D'une  âuesse  qui  met  bas. 

*  ANONYME,  adj.  des  a  g.  Société 
anonyme  (comm.),  Société  commerciale 
dont  la  raison  n'est  point  connue  du  pu- 
blic. 

ANONTTMEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière anonyme,  en  gardant   l'anonyme, 

ANONYMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Géant  qui  tenta  avec  son  compagnou 
Péiipnoiis  de  faire  violence  à  Juuou,  et 
qui  fut  tué  par  Hercule. 

ANOPÉTALE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  les  pétales  sont 
■dressés. 

ANOPHÈLE,  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

ANOPISTHE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Il 
se  dit  De  certains  animaux  qui  n'ont 
pas  d'anus. 

ANOPLE.  .s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ANOPLOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
repliles  sauriens. 

ANOPLOTHÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mamiiiiléres  dont  on  ne  connaît  que 
des  ossements  fossiles. 

ANOPLURE.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il 
se  dit  D'insectes  dont  la  queue  ue  porte 
pas  de  filaments. 

ANOPLURIFORME.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  insecte  anu- 
piure. 

ANOPTÈRE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

ANOR  (V.  Iaiig.1.  Foy.  Hokor. 

ANORCHIDE.  adj.  m',  (anat.)  Qui  n'a 
pas  de  testicules. 

ANOR  DIE.  s.  f.  (marine)  Vent  qui 
vient  du  nord. 

ANORDIR.  v.  n.  ou  S'.iNORDIR.  v. 
pron.  (marine)  Souffler  du  côté  du  nord, 
venir  du  nord,  en  parlant  du  veut. 

Anoruï,  ie,  pari. 

ANORER.  V.  a.  (V.  lang.)  Honorer. 

Anoré,  ée.  part, 

ANOREXIE,  s.  f.  (méd.)  Diminution 
ou  abolition  de  l'appélit. 

ANORGANIQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dacl.) Qui  n'a  point  d'organes. 

ANORGANOGÉNIE.  s.  f.  (hisl.  nat.) 
Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite  de 
l'origine  des  corps  inorganiques. 

ANORGANOGNOSIE.  s.  f.  (hisl.  nat.) 
Connaissance  des  corps  inorganiques  el 
minéraux. 

ANORGANOGRAPHIE.  s.  f.  (hisl. 
nat.)  Description  des  corps  inorganiques. 

ANORGANOGR.\PHIQUE.  adj.  des  -i 
g.  (hisl.  nat.) Qui  aiappurt  à  l'anorgano- 
graphie. 

AN()RG.4.NOLOGIE.  s.  f.  (hisl.  nat.) 
Traité  des  corps  inorganiques. 

ANORGANtiLOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(hisl.  nat.)  Qui  a  rapport  à  l'anorganologie. 

ANORGIQIJE  (hisl. nat.).  f 07.  Ahor- 

GAHIQUE. 

ANORGISME.  s.  m.  (phys.)  Eniieniblr 
de  loiis  les  corps  et  de  toutes  les  forces 
de  la  nature  qui  ii'appai'tieunenl  point  au 
règne  org.iui(pic. 

ANORMAL,  ALE. adj.  (V.  lang.)  Énor- 
me, extraordinaire,  déréglé.  Anormal 
est  un  mut  In  Aride  du  iii°  siècle,  foy. 
Anomai.  nu  Dirt. 

AM)HK1IYNQUE.  adj.  el  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  D'animaux  qui  sont  privés  de  bec. 

ANORTHITH.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
du  monte  Somma, 
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I  ANOSIA.  adj.  f.  gr..(mylh.  gr.)  In- 
tel ai.,  Impie,  Épithéte  qu'où  donna  à  Vé- 
nus quand  Laïs  eut  été  tuée  dans  sou 
temple  par  les  Corinthiennes.  A'ty.  Aa- 

OROX-UOI4E. 

I  ANOSIE.  s.  f  (méd.)  Absence  de  toute 
maladie;  sauté. 

ANOSMIE.  s.  f.  (méd.)  Diminulion  oii 
abolition  de  l'odorat. 

ANOSPHRÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Diini- 
nulioii  ou  perte  de  l'odorat. 

ANOST  (géogr.).  Yille  de  France, Saô- 
ne-et-Loire.  3, 000  âmes. 

ANO.STÉOPHORE.  .^dj.  et  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  De  certains  mollusques  qui  n'ont 
point  d'os  ou  de  parties  dures  dans  le 
corps. 

ANOSTÉOZOAIRE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont 
point  d'os  proprement  dits. 

ANOSTOME.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  la  bouche  à  la  partie  supérieure  du 
museau.  ||  Jnostome.  s.  m.  (zool).  Genre 
de  coqudies  uuivulves.  \  Genre  de  pois- 
sons. 

ANOTIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hén.ipleres. 

ANOU.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Un  des 
Dis  d'Yayâti ,  roi  de  Pralichthàua.  Il  est 
considéré  comme  le  père  des  Mletclduts. 

ANOUKE  ou  ANOUKL  u.  pr.  f. 
(mylh.  égypl.)  Divinité  êgypliciiDe;  la 
même  que  la  Heslia  des  Grecs  ou  la  festa 
des  Latins,  selon  quelques  mythologues. 

ANOURÀDHÀ.  s.  f.  (aslron.  iud.) 
Nomdu  17'  Nakchatra  (luausiuu lunaire.). 

ANOLRE.  adj.  el  s.  m.  (zool.)  Il  se  dit 
Des  animaux  qui  n'ool  point  de  queue. 

ANOUSVARA.  s.  m.  (gramm.  sanscr.) 
Nom  d'un  signe  alphabétique  qui  se  place 
au-dessus  de  la  lettre  a])iès  laquelle  il  doit 
se  prououcer.  Dans  les  transcriptions  du 
sanscrit  en  caractères  européens,  l'anous- 
vàra  est  Indiqué  par  le  signe  m.  Le  son 
de  fanousvdra  est  le  même  que  celui  del'n 
française  à  la  fin  d'une  syllabe, 

ANOUVÀKA.  s.  m.  (lelig.  iud.)  Cha- 
pitre, subdivision  ou  .sectiou  des  'Védas. 

ANQUI.  adv.  de  lieu.  (V.  lang.)  Ici 
même. 

ANQUITEUX,  EU.SE.  adj.  et  s.  (V. 
lang.)  Fripon  ,  voleur.  |  Accusé, 

ANQUITRANAUE.  s.  f.  (anc.  marine.) 
Il  se  dit,  selon  Roisie,  dUue  couverluic 
de  toile  goudronnée  qui  servait  dans  les 
galères. 

ANREGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Briser, 
casser  les  reins,  battre. 

Anrecné,  ÉE.  part. 

AASAR.  s.  m.  |d.  (hisl.  or.)  Littéral., 
Protecteurs. ï\  se  dit  particulièrement  Des 
Médinuis,  qui  donnèrent  asile  et  protec- 
tion à  Mahomet,  lorsqu'il  s'enfuit  de  la 
Mec<pie.||ll  se  dit  aussi  Des  Chrétiens, 
que  les  .\ialies  appclleut  plus  coinmuuc- 
nieiit  IVttssara. 

ANSATE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Sorte  de 
dard  dont  on  se  servait  à  la  guerre. 

'ANSE.  s.  f.  Anse  de  panier  {géom.), 
Courbe  composée  de  plusieurs  arcs  de 
cercle  se  raccordant  entre  eux,  cl  conca- 
ves d'un  même  rolé.  Celte  courbe  res- 
semble beaucoup  à  une  deuii-ellipse,  el 
elle  est  suuveni  employée  à  la  place  de 
cette  dernière  courbe,  à  cause  de  la  faci- 
lité ilii  tracé.  Il  yviite  en  anse  de  panier 
(arcliil.),  Vuiile  suibaisséc  suivant  une 
luime  elliptique. 

ANSER.  v.  a.  (lechnol.)  Garnir  d'une 
anse. 

Aii.sk,  it.  pari.  Il  s'emploie  aussi 
adjecliv.  Croix  ansée  (rclig.  ég>  pi.),  Croix 
environnée  d'un  cercle  cl  suspendue  à  uni: 
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an<p.  La  croix  ansée  était,  chez  Us  Êgyp- 
li.ns.  le  signe  Je  l'àme  unwerselle.  _ 

VNSÉRÎnE.  adj.  dos  a  s.  (lool.)  Q»' 
rrs«-n.blc  à  l'oie.  1|  Anscrides.  s.  m.  (il. 
Famille  d'oiseaux. 

ANSÉRIEN ,  ENNE.  adj.  (zool.)  To; . 
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ANSÉRINE.    s.    f.   (bolO   Genre   de 
pl.intos  nomlireiix  en  espèces. 

ANSÉRINE.  adj.  f.  (mcd.)  Il  se  dit  De 
la  peau,  quand  elle  est  rliaigee  de  pelilef 
;,M,6iités  comme  celle  d'une  oie  plumée. 
ANSETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  anse 
II  Jnsctte  (  marine),  Ouilet  des  voiles  |, 
llnselte  (technol.);  Attache  dans  laquelle 
on  passe  le  ruban  d'une  croix. 

ANSIÈRE.  s.  f.  (pèche)  Filet  de  pèche 
(in'on  tend  dans  les  anses. 

ANSLOW  (gcogr.).  roy.  CuRiSTrASiA. 
ANSOINE.   s.  f.  (anc.  T.  milit.)  En- 
seigne de  guerre. 

ÀNSOIS  (V.  lang.).  ^oy.  Ainçois. 
AX.SON   (géogr.).   Nom   d'un  groupe 
d'iles  de  la  Polynésie  septentrionale.  Ar- 
cldpel  dÀnson. 

ANSPACH  (gcogr.).  Ville  de  Bavière, 
chef-Iicu  du  C.  du  Rezat.  14.000  âmes. 
ANSPECT  ou  AUSPECK.  s.  m.  (ma- 
rine) Levier  dont  rextrémilé  est  ordinai- 
rement terminée  en  sifaet.et  garnie  d'une 
armature  de  fer. 

ANT.  Abréviation  des  mots  Antique, 
Antiquités.  ,  ,.    ,    , 

ANTjEA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Littéral., 
Facile  à  fléchir.  Surnom  de  Rliée  ou  de 
Cvbèle.  On  le  donne  aussi  à  Céiès,  que 
l'on  confond  souvent  avec  Cybèle. 

•ANTAGONISME,  s.  m.  (ucol.)  Lutte, 
combat,  opposition. 

ANTAHPOURA.  s.  m.  (hisl.ind.)Nom 
de  rapparlement  réservé  aux  femmes 
chez  les  Indiens;  le  Harem  des  Arabes  et 
des  Turcs,  et  le  Zézanéh  des  Persans. 
ANTAK.IEH  (géogr.),roj.  Antioche. 
ANTALCIDAS.  n.  pr.  m.  Pai.c  d'An- 
lalcidas  (liist.  gr.).  Paix  conclue  entre 
les  Grecs  et  les  Perses  l'an  387  avant  J.C., 
par  laquelle  toutes  les  villes  grecques  de 
r,\sie  étaienlabandonnées  au  roi  de  Perse. 
La  paix  d'Antalcidas ,  ainsi  appelée  du 
nom  du  général  lacédémonien  qui  le  pre- 
mier en  avait  proposé  les  conditions ,  fut 
regardée  comme  l'opprobre  de  la  Grèce. 

^'ANT  AN.  s.  m.  ("V.  laug.)  Oncle,  aieul.  J 
Aman.  adv.  L'année  précédente. 

ANTANAGOGE.  s.  f.  (litlér.)  Il  se  dit 
d'Une  figure  de  rhétorique  généralement 
connue  sous  le  nom  de  Récrimination. 
.  ANTANDROS  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Asie  mineure,  au  pied  du  mont  Ida, 
sur  le  golfe  d'Adramyte ,  au  S.  de  la 
Troade. 

ANTANNAIRE.  adj.  des  2  g.(faucon- 
nerie)  Il  se  dit  Du  pennage  d'un  faucon 
qui,  n'ayant  pas  mué,  a  encore  celui  de 
l'année  "précédente.  Voy.  Aktaknier. 

ANTANNIER  ,  ÈRE.  adj.  (fauconne- 
rie) Il  se  dit  D'un  oiseau  de  l'année  pré- 
cédente, yoy.  Antahmaire. 

ANTANOIS  ou  ANTENOIS,  OISE. 
ndj.  (V.  laug.)  Il  se  dit  De  ce  qui  est 
d'antan,dc  l'année  fiThcéieuie.  Bestiaux 
d'antan  ou  autanois. 

ANTAPODOSE.  s.  f.  (litlér.)  Figure 
de  style  par  laquelle  les  mois  d'une  pro- 
position correspondent,  dans  un  ordre 
semblable  on  renversé,  aux  mots  d'une 
autre  proposition.  ||  ^ntapodose  {mi-d.), 
Succession  des  accès  dans  une  fièvre. 

ANTAQUI.  s.  m.(relation)  Toilequ'on 
tire  d'Aiitiocbe  en  Syrie. 

•ANTARCTIQUE,  adj.  des  2  g.  (hist 
nal.)  Il  ^e  dit  souvent  Danimaux  et  di 


plantes  qui  habitent   les   contrées  méri- 
dionales. 

ANTARÈS.  s.  m.  (astron.)  Nom  d  iiiie 
étoile  de  première  grandeur  située  vers 
le  cœur  du  Scorpion. 

ANTARVÉDI.  s.  f.  (anc.  géogr.  ind.) 
Nom  de  la  contrée  appelée  aujoiud'hui 
Le  Doab. 

ANTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tante ,  aïeule. 
Il  ^nte(lechnol.),Pclit  manche  sur  lequel 
on  fixe  le  pinceau  à  laver.  H  -avance  en 
bois  qu'on  met  aux  ailes  d'un  moulin.  || 
Antes  (  archit.  )  ,  Pilastres  carrés  qui  ac- 
compagnent les  jambages  des  portes,  ou 
qui  forment  les  angles  d'un  édifice.  Ils 
1  répondent  aux  coloupes  du  porche. 
I  ANTE.  adj.  et  s.  des  1  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Sarmalie  euro- 
péenne, voisin  du  Danube.  Les  Antes 
passaient  souvent  le  Danube  pour  se  jeter 
sur  les  terres  de  t Empire. 

ANTÉA  ou  ANTIA.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.)  Fille  de  lobate,  roi  de  Lycie,  et 
femme  de  Prélus,  roi  d'Argos.  Devenue 
amoureuse  de  Bellérophon,  elle  l'accusa 
auprès  de  son  mari  d'avoir  attenté  à  son 
honneur. 

ANTECANIS.  s.  m.  (astron.)  Nom  la- 
lin  de  l'étoile  Procyon. 

ANTÉCÉDENCE.  s.  f.  (néol.)  Etal  de 
ce  qui  est  antécédent.  1  Antécédencc  (as- 
tron.), se  dit  de  La  marche  en  apparence 
rétrograde  des  planètes  de  l'E.  à  l'O. 

•  ANTÉCÉDENT,  s.  m.  (phil.)  Notion 
ou  jugement  qui  en  précède  d'autres 
dans  l'ordre  logique  ou  chronologique 
de  la  connaissance,  l  Antécédent  logique 
universel.  Notion  qui  se  trouve  ontologi- 
quement  construite  avant  toutes  les  autres , 
et  qui  leur  sert  de  base  commune,  parce 
qu'elle  en  est  la  synthèse  définitive. 

ANTÉCIEN.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Il 
se  dit  Des  peuples  placés  sons  le  même 
méridien ,  dans  deux  hémisphères  diffé- 
rents, et  à  la  même  distance  de  l'équateur. 
ANTECOENIUM.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Nom  d'un  repas  léger  que  les  Romains 
prenaient  vers  le  déclin  du  jour ,  et  qu'on 
appelait  plus  communément  Merenda. 

ANTÉE.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Géant, 
fils  de  Neptune,  suivant  Apollodore,  ou 
de  Ghé,  selon  Hygin,  lutta  contre  Her- 
cule qui  rétouffadans  ses  bras.  J  Antée. 
s.  m.  (zool.)  Genre  de  papillons. 

ANTE-EVANGELIUM.  s.  m.  (liturg.) 
Il  se  dit,  dans  le  diocèse  d'Angers,  de 
L'antienne  que  le  diacre  entonne  avant 
de  chanter  l'évangile. 

ANTÉLIEN,  ENNE.  adj.  (myth.  gr.) 
T^oy.  Antbét.ikn,  enne. 

ANTÉMÉDIAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  Des  pétales  opposés  aux  divi- 
sions du  calice. 

ANTEMN  ATE.  adj.  et  s.  des  î  g.  (géog. 
anc.)  Nom  des  habitants  de  la  ville  A'An- 
tcmnes  qui  était  siluée  près  de  Rome, 
et  que  Romulus  détruisit. 

ANTÉNÉASME.  s.  m.  (méd.)  Manie 
avec  penehaul  au  suicide. 

ANTENNAIRE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  rapport  aux  antennes  des  insectes. 
Il  Anl.miaire.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  (leurs  romposées. 

ANTENNARIÉ.  ÉE,  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  anteuuaire.  ||  Antcnna- 
riées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

*  ANTENNE,  s.  f.  (anc.  marine)  An- 
tennes de  neille.  Antennes  de  réserve. 

ANTENNE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  esl 
muni  d'antennes. 

ANTENNIFÈRE.  adj.  des  ■>.  g.  (zool.) 
Qui  porte  des  aiitemies. 
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ANTENNIFORME.adj.des2g.(zool.) 
Qui  a  la  foiuïe  d'une  antenne. 

ANTENNISTE.  adj.  des  2  g.  (zool). 
Vor.  Antenne. 

ANTENNULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Geure 
de  polypiers. 

ANTENNULE.  s.  f.  (zool.)  Antenne 
trés-courtc  et  très-petite. 

ANTENOIS  (V.   lang.).   Voy.  Ahta- 

HOIS. 

ANTENOLLE.  s.  f.  (marine)  Petite 
antenne.  . 

ANTÉNOR.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
L'nn  des  principaux  Troyens,  fils  d^E 
syète  et  de  Cléoniestra,  fut  l'bolc  d'U 
lysse  pendant  l'ambassade  de  ce  der 
nier.  On  l'accusa  de  prendre  les  intérêts 
des  Grecs.  Suivant  Strabun ,  Anlénor 
■vint  à  la  tête  des  Hénètes,  peuple  de  Pa- 
phlagonie,  s'établir  au  fond  de  la  mer 
Adriatique,  près  de  Padoue. 

ANIÉNORIDE.  n.  pation.  (temps 
hér.)  Descendant  d'.Vnlénur. 

ANl'ÉOCCUPATION.  s.  f.  (littér.) 
Figure  de  rhétorique  plus  connue  sous 
le  nom  de  Prolepse. 

ANTÉON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  hyménoptères. 

ANTÉPECT'ORAL,  ALE.  adj.  (zool.) 
Qui  est  situé  en  avant  de  la  poiU-ine. 

ANTÉPHIALTIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Voy.  Amtiéphialtiqce. 

ANTÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
pierre  précieuse. 

ANTERNON.  s.  m.  (technol  )  Il  se 
dit  Des  chaussées  pratiquées  à  travers 
les  marais  salants. 

ANTÉRO-DORSAL,  ALE.  adj.  (zool.) 
Qui  est  situé  en  avant  et  sur  le  côté 
dorsal. 

ANTÉROS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
Frère  d'Éros ,  et  fils  de  Vénus  et  de  Mars. 
Antéros  est  la  personn'ificaùon  de  C  amour 
réciproque. 

ANTÉSIGNAIRE,  s.  m.  (ant.)  Soldai 
„j  légionnaire  romain  qui,  par  sa  posi- 
tion dans  les  rangs,  se  trouvait  en  avant 
des  enseignes. 

ANTESTATURE.  s.  f.  (art  milit.)  Pa- 
lissadement  improvisé. 

ANTEVENE.  s.  f.  (V.  lang.)  Antienne. 
ANTÉ'V'ERSION.  s.    f.   (méd.)  Ren- 
versement d'un  organe  en  avant. 

ANTEVERTA  ou  ANTEVORTA.  n. 
pr.  f.  (myth.  lat.)  Déesse  qui  présidait  au 
passé;  scéur  de  Postvcria  et  de  Karmenta. 
Elle  porte  quelquefois  le  nom  de  Porri 
ma;  el  sous  celui  de  Prosa,  elle  était 
invoquée  par  les  femmes  en  couche. 

ANTHAS    ou   ANTHAN.   n.    pr.   m. 

(temps  hér.)  Fils   de  Neptune  et  d'Al- 

cyone,  souverain  de  la  ville  d'Anihédon 

à  laquelle  il  donna  son  nom,  selon  Paii- 

nias. 

ANTHÉ.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)Une  des 
filles  du  géant  Alcyonée  qui  furent  chau- 
;ées  en  alcyons  par  Amphitrite. 

ANTHÉA.  adj.  (  myth.  gr.  )  Sur- 
nom sous  lequel  Vénus  était  hoporée  à 
Gnossus  en  Crèle. 

ANTHÉDON.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Nymphe  qui  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Antbédon,  selon  Élieuue  de  Byzance. 
Il  Anthédon  (géog.  anc),  Ville  de  Beo- 
tie,  prés  du  détroit  de  l'Euripe. 

ANTHÉE.  adj.  et  s.  m.  (myth.  gr.l 
Surnom  de  Bacchus.  Voy.  Antbics.  j] 
Anthée  (lemps  hér.).  Fils  de  Neptune  el 
d'Astypalée,  fille  de  Phénix.  ||  Un  des 
compagnons  d'Éuée.  ||  Anthée  (géogr. 
anc).  Petite  ville  de  l'Acliaïe. 

ANTHÉIDE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
L'une   des  filles  d'Hyacinthe  qui  furent 
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sacrifiées  par  les  Athéniens  sur  le  tom- 
beau (In  géant  Céreste. 

ANTHÉLA  (géogr.  anc).  Bourg  de  la 
Grèce,  au  S.  de  la  Thessalie,  près  du 
passage  des  Thermopyles. 

ANTHÈLE.  s.  f.  (bol.)  Grappe  de 
fleurs  dont  les  rameaux  sont  longs  cl 
étalés. 

ANTHÉLIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
"Due  des  DanaïJes,  épouse  de  Cysséus. 

ANIHÉLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  la, 
classe  des  polypiers. 

ANTHELIEN,  ENNE.  adj.  (myth. 
gr.)  Nom  que  les-Grecs  donnaient  aux  di- 
vinités dont  ils  plaçaient  les  statues  de- 
vant leurs  maisons.  Les  dieux  anthéliens 
étaient  tes  protecteurs  du  seuil,  comme 
les  dieux  limentins ,  cher  les  Romains. 

ANTHÉLIX.  s.  m.  (aual.)  L'une  des 
éniinences  de  la  conque  de  l'oreille. 

ANTHELMINTHIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  D'un  médicament  propre 
à  expulser  les  vers  du  corps.    . 

ANTHÈME  (SAINT-)  (géogr.).  Bourjj 
de  France,  Puy-de-Dôme.  3a86  âmes. 

ANTHÉMIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
resseu.ble  à  la  camomille  (Anlhémis).  l 
Anthémidées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

ANTHÉMUSIAS  (géogr.  anc).  Ville 
qui  était  située  près  de  l'Euphrate,  dans 
la  Mésopotamie,  et  qui  remontait  à  la 
plus  haute  anliquilé. 

ANrHÉMUSIE.<n.  pr.  f.  (temps  hér.). 
Fille  du  dieu-fleuve  Lycus,  et  femme  de 
Dascyle. 

ANTHÉRAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
rapport  aux  anthères. 

ANTHÉRIC.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  liliacées  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

ANTIIÉRICÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'anlhcric  ||  Antliéricces.  s.  f. 
pi.  (bot.)  Groupe  de  piaules  liliacées. 

ANTHÉRICERE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  anieunes  porlent  un  poil.  ||  An- 
tltéricères.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes, 
diptères. 

ANTHÉRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  poite  des  anthères. 

ANTHÉRIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  firme  d'une  aniliere. 

ANTHÉRILION.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau des  Antilles. 

ANTHÉRIN,  INE.  adj.  (zool.)  Il  se 
dit  D'Insectes  qui  vivent  sur  les  fleurs. 

ANTHÉRIQUE.  adj.  des  2g.  (bol.)' 
Qui  a  rapport  aux  anthères. 

ANTHÉROGÈNE.  adj.  f.  (bol.)  Il  se- 
dit  Des  fleurs  doubles  dans  lesquelles  les 
anthères  sont  transformées  en  pétales. 

ANTHÉRYLIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
de  l'ile  de  Saint-Thomas. 

ANTHÈS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Fil» 
de  Neptune  el  d'Aleée,  lut  tué  par  Clco- 
menc  II  donna  son  nom  à  la  ville  i'An- 
tliana  en  Lacouie. 

ANTHÈSE.  s.  f.  (bot.)  Ensemble  des 
phénomènes  que  les  fleurs  présentent 
lorsqu'elles  s'épanouissent.  1  Épanouis- 
sement d'une  fleur. 

AN!  HESPHORIES.  s.  f.  pi.  (ani.gr.) 
Dciiiimiualion  générique  qui  servait,  se- 
lon Pollnx,  à  désigner  les  fêtes  solen- 
nelles de  la  plupart  des  dieux.  ./î^n/w/'/'O- 
rics  des  Muscs,  d' Hcrmès.dc  Jupiter,  d'A- 
thénn,  de  Junon,  etc.  ||  Il  se  disait  pnr- 
liciilièrement  d'Une  fêle  que  les  Siciliens 
célébraient  eu  l'honneur  de  Proserpinu, 
el  (pi'ou  appelait  aussi  Tliéogamic. 

ANTHFSTÉRIES.  s.  f.  pi.  (  anl-  Sr.) 
Nom  que  les  Athéniens  donnaient  à  IVii- 
semble   des   félcs   Dionysiaques  lénéen- 
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nés,  qui  se  célébraienl  les  ii,  12  et  i3 
du  mois  d'Anthestérioa.  Le  premier 
jour  des  Anthestéries  s'appelait  Pithégie, 
le  deuxième  Choès ,  et  le  troisième 
Chytres. 

ANTHESTÉRION.  s.  m.  (  ant.  ^.  ) 
Le  huitième  mois  de  l'anuée  attique, 
ainsi  Dommé  du  nom  des  fêtes  de  Bac- 
chus,  appelées  Anthestéries.  Dans  le  cy- 
cle de  Méthon,  il  répond  à  une  partie 
de  janvier  et  de  février. 

ANTIUA  ou  ANTHÉA.  adj.  f.  (mvth. 
gr.)  Surnom  sous  lequel  Junon  était  ado- 
rée à  Argos,  Le  temple  de  Junon  An- 
tlàa. 

ANTIUA5ISTE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
ÏIcmbre  d'une  secte  qui  apparut  dans 
les  premiers  temps  du  christianisme.  Les 
auiliiasistes  regardaient  le  travail  comme 
un  crime,  et  passaient  leur  vie  à  dor 
inir. 

ANJHICE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  coléoptères. 

AMTHiaDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  authice.  ||  AnthlciJes, 
s.  m.  pl.(zool.)  Famille  d'insectes  colcop 
lercs. 

ANTHIUIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
fectes hyménoptères. 

ANTHIDULE.  s.  f.  (zooL)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

ANl'HIDULÉ,  te.,  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  anlhldule.  ]  Antlndu- 
lés.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

ANTHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

ANTHIPPE.  s.  f.  (temps  hcr.)  L'une 
des  cinquante  filles  du  roi  ThespiuS. 

ANTHISTÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

ANTHIUS.  s.  m.  (mytli.  gr.)  Surnom 
sous  lequel  Bacchus  était  honore  à  Athè- 
nes, à  Fatras  et  à  Pblionte.  Foy.  Aa 

THÉE. 

ANTHOERANCHE.  adj.  des  2  g.(zool.) 
DunI  les  branchies  ressemblent  à  des  bou- 
quets de  fleurs.  {  A nlhobranclies.  s.  m. 
]>1.  Famille  de  mollusques. 

ANTHOCÉPH  A  LE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  léle  en  forme  de  fleur.  |  An- 
tlioeépbale.  s.  m.  Genre  de  vers  iutesti- 

.\NTHOCÉROS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
pilules  hépatiques. 

AM'HOCORYNION.  s.  m.  (bot.) 
Suite  de  bractée  en  forme  de  massue. 

WTHOniON.  5.  m.  (bol.)  Fleur  pro- 
(li.i^c  par  l'agrég-'itiou  d'un  plus  ou  moins 
^laud  nombre  de  petites  Ueurs  dans  une 
t'U\i-loppe  commune. 

ANTHODLSQLE.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
de  rAmérique  mériilionale. 

.VNTHO(,RAI'HIE.  §.  f.  (  néol.  )  Art 
d'exprimer  sa  pensée  par  le  moyen  des 
fleurs. 

A?n'HOLOr,F„  s.  m.  (I)0l.)  Genre  de 
planter  de  la  Nouvelle-Hollande. 

A\TlfOU>OF,.  5.  m.  (  liturgie)  Re- 
l'irrl  di'i  prinripaiix  offices  qui  sont  en 
iii.i,;c  daus  l'Église  grecque.  f<y.  Flo- 

AN-flIOLOOtlR.  ».  m.  l'philol.)  Il  se 
dit  Dis  aiiieun  d'Anlhologie. 

ANIIIi)U)ME.  i.  m.  (bol.)  Bel  arbre 
■;  ■  h  \onT,:||p.Calédouie. 

A\  I  JIOMYUK.S.  ».  f.  pi.  (zool.)  Fa- 
imIIi'  d'iim-clcs  diulcrct  qui  vivent  sur 
le»  n.nr^. 

ANTllOMTE.  t.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
•rrir*  diptères. 

AMIIOMTZE.  «dj.  des  a  g.  (mol.) 
«,)iii  suce  Icsuï  iiirré  dn  timn.  J  Atilho- 
'  tn^UI.  s.  ni.   pi.   FuiiiiMe  d'oumux. 
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^ANTHONOME.  s.  m.  (zool.  )  Genre 
d'insectes  coléopiéres. 

A^^THONOTHE.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
du  royaume  de  Piénin. 

ANTHOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  mange  des  fleurs,  qui  vit  de  fleui 

ANTHOPHILE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  se  tient  d'habitude  sur  les  fleurs ,  qui 
en  fait  sa  nourriture. 

ANTHOPHORE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  porte  uue  ou  plusieurs  fleurs.  |  An 
tUophore.  s.  f.  Genre  d'insectes  hyménop 
tères. 

AXTHOPHTLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  dont  les  divisions  sont 
allongées  en  forme  de  folioles. 

AIVTHOPHYLLITE.  s.  m.  (miner.) 
Minéral  de  Norwége  et  du  Groenland,  de 
la  classe  des  substances  terreuses. 

AJN'THOPHYLLOÉIDE.  adj.  des  2  g. 
(paléogr.)  Qui  représente  des  fleurs.  Let- 
tres anthophrlluéidest  Lettres  dont  les  di- 
verses parties  représentent  des  fleurs  ou 
du  feuillage. 

ANTHORE.  s.  m.  (boL)  Espèce  d'a- 
conit. 

ANTHOSPERME.  s.  m.  (bot.)  Agglo- 
mération des  globules  reproducteurs  de 
certaines  plantes  marines.  ||  Genre  de 
plantes  rul.'iacées. 

AÎTIHOSPERIiIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  anthosperme.  I  Antho- 
spermées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

ANTHOSPERMIQDE.  adj.  des  2  g. 
(bot.')  Qui  a  rapport  aiLX  corpuscules 
appelés  anlhuspermes. 

ANTHOSTO.ME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  De  certains  animaux  dont  la 
bouche  est  entourée  d'appendices  qui  lui 
donnent  l'apparence  d'une  fleur. 

A>iTHOTION.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

ANTHOXANTHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  flouve  {anthoxanthum).  \ 
Antltoxanthées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

ANTHOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
II  se  dit  D'animaux  qui  ressemblent  plus 
ou  moins  à  des  fleurs.  {  Antltozoaires.  s. 
m.  pi.  Famille  de  polypes. 

ANTHOZDSIE.  s.  f.  (bot.)  Trausfor- 
malion  des  feuilles  en  pétales. 

ANTHR ACIDE,  adj.  des  2  g.  (hist. 
aM.).  Voy.  Ahthracieh. 

ANI'HIIACIE.  n.  pr,  f.  (mylli.  gr.) 
Nom  d'une  des  nymphes  dont  on  voyait 
les  statues  dans  un  des  temples  que  Mi- 
nerve Poliatiile  avait  à  Tégéc. 

ANTHRACIEN ,  ENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  anthrax.  ||  Antlira- 
ciens.  s.  m.  pi.  F.imille  d'insectes  diptères. 
I  Antliracicns  (miuér.),  Famille  de  mi- 
néraux qui  contiennent  du  carbone  pur 
ou  combiné. 

ANTHRACIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  cuuticnl  du  charbon  ou  de  la 
houille. 

ANTHRACIFORME.  adj.  des  a  g. 
(z«i>i.)  Qui  a  la  forme  d'un  anthrax. 

AN!  HitACINE.  s.  f.  (méJ.)  Espèce  de 
de  ranrtT. 

ANTHRACITE,  s.  m.  (miiiér.J  Siibs- 
Innre  minérale  voisine  du  cliaruun  de 
terre. 

AN'niRAClTEUX ,  EUSE.  adj.  (rai- 
ner.) Qui  ciiiilienl  de  l'Anlbracilu. 

AN  IHRACODE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  a  la  couleur  noire  du  charbon.  || 
Qui  a  les  caractère»  de  l'anthrax. 

AN-niKACOLlTHE.  ».  f.  Luu  des  noms 
de  l'antbroi'ilr. 

ANTIIIlACOMflT.E.  s.  m.  f  rliinile) 
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Instrument  propre  à  déterminer  la  quan- 
tité d'acide  carbonique  contenu  dans  un 
mélange  gazeux. 

ANTHRACOSE.  s.  f.  (méd.)  Charbon 
qui  attaque  le  globe  de  l'œil  et  les  pau- 
pières. 

ANTHRACOTHÊRE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  mammifère  dont  on  ne  connaît 
que  des  débris  fossiles. 

•ANI;HRAX.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

ANTHRAXLFÈRE  (miner.).  Voj-.An- 

THRAcrFÈRE. 

ANTHRAZOTHION  (chimie),  roj. 
Sdlfocyakogèiîe. 

ANTHRAZOTHIONIQUE  (chimie). 

yoy.  SCLFOCYANIQUE. 

AJNTHRAZOTHIONURE    (chimie). 

Vojr.  SULFOCTASUBK. 

ANTHRÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ANTHRIBE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ANTHRIBIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  antbribe.  ||  Ant/iri- 
bides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

ANTHRIBIFORIME.  adj.  des  2.  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  authribe. 

ANTHRIBITE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Pojr.  Ahtbribide. 

ANTHROPUTRIE.  s.  f.  (méd.)  Méde- 
cine qui  s'exerce  sur  les  hommes. 

ANTHROPOCHBIIE.  s.  f.  (lust.  nat.) 
Science  des  phénomènes  chimiques  qui 
ont  lieu  dans  le  corps  de  l'homme. 

ANTHROPOFORJIE.  adj.  des  2  g. 
(néol.)  Terme  hybride  dont  J.  J.Rousseau 
s'est  servi  pour  signifier,  Qui  a  la  forme 
humaine.  Voy.  Asthropomorpue. 

A>'THROPOGÉNÉSrE.s.  f.  (hist.  nat.) 
f^oy.  Ahthrofogésie. 

ANTHROPOGÉNIE,  s.  f.  (hist.  nat.) 
Science  des  phénomènes  de  la  génération 
chez  l'homme. 

ANTHB.OPOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  écrit  sur  l'homme  en  général. 

ANTHROPOGRAPHIE,  s.  f.  (didact.) 
Histoire  uaturelle  du  genre  humain. 

ANTHROPOGRAPHIQL'E.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  l'anthropo- 
graphie. 

ANTHROPOÏDE,  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

ANTHROPOKAIE.  s.  m.  (néol.)  Mot 
de  formation  barbare  dont  Tollaire  s'est 
servi  pour  désigner  les  inquisiteurs. 

ANTHROl'OLÂTRIE.  s.  f.  (  néol.  ) 
Adoration  d'un  dieu  sous  forme  humaine. 

ANTHROPOLITHE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
Débris  fossile  de  l'espèce  humaine. 

ANTHROPOaLAGNÉTISME.  s.  m. 
Qibys.)  Magnétisme  animal. 

ANTHROPOMANCIE.  s.  f.  (ant.)  Di- 
vination qui  se  pratiquait  eu  examinant 
les  entrailles  d'un  enfant  ou  d'un  homme 
égorge.  L'empereur  He'liogaialcpratii/iiail 
tanthropomuncie, 

ANIHROPOMANCIEN,  ENNE.  adj. 
el  s.  (ant.)  Il  se  dit,  selon  Boiste,  de  Celui 
qui  pratique  la  divination  appelée  Au- 
lliropoîuaiirie. 

ANTIIKOPOMÉTALLISME.  s.  m. 
(pliys.)  Nu;iure,  variété  ou  forme  du 
inaguétismc  animal. 

AN-niROPOMÉTRIE.  s.  f.  (didact.) 
Art  de  mcsiinr  les  propnriiuns  des  par- 
ties du  corps  lie  l'iioiiime  bien  conformé. 

ANI'HKDl'OMORPHIi.  adj.  des  2  g. 
(didari.)  Qui  a  la  forme  d'un  homme. 

ANniROPOMOKPIIIQDK.  n,lj.  des 
1  g.  fpliil.)  Qui  a  le  cinirterc  de  l'aiilliro- 
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plom.)  Qui  représente  des  figures  d'hom- 
me. ,  Alpltahet,  lettres  anthropomornhi- 
ques. 

•ANTHROPOMORPHISME.  ».  m. 
(phil.)  Assimilation  d'une  forme  quel- 
conque ,  et  plus  pariiculièrement  de  la 
forme  divine,  à  l'extérieur  de  l'homme. 

ANTHROPOMORPHOLOGIE.  s.  f. 
(hist.  na!.)  Science  de  la  forme  des  di- 
verses parties  du  corps  humain. 

ANTHROPONOMIE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
Science  des  lois  qui  président  à  la  for- 
mation de  l'homme  ou  à  l'action  de  ses 
organes. 

A-NTHROPOPATHIE.  s.  f.  (liilér.)  Il 
se  dit  de  La  figure  plus  connuesous  le  nom 
i' Anthropologie.  |  Ant/iropopal/iie  (fhil.), 
Erreur  qui  consiste  à  attribuer  à  un  êlrê 
quelconque,  et  particulièrement  à  la  di- 
vinité, les  sentiments,  les  passions,  les 
souffrances  de  l'humanité. 

ANTHROPOPATHISME.  s.  m.  (phil.) 
F'oy:  Anthropopatbie. 

ANTHROPOPHOBIE,  s.  m.  (néol.) 
Misanthropie,  état  de  celui  qui  a  Us 
hommes  en  horreur. 

ANTHROPOPHORE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  F<y-.  Aktbropomorphe. 

ANTHROPOSOSIATOLOGIE.  s.  f. 
(  hist.  nat.  )  Description  du  corps  de 
l'homme. 

ANTHROPOSOPHIE,  s.  f.  (didact.) 
Science  ou  connaissance  de  la  nature  de 
l'homme. 

ANTHROPOTHÉISME,  s.  m.  (didact.) 
Représentation  de  Dieu  sous  la  forme  et 
les  attributs  de  l'homme. 

ANTHROPOTOMIE.  s.  f.  (anal.)  Dis- 
section d'uD  cadavre  humain. 

AN'THURE.  s.  m.  (bot.)  Pédoncule  très- 
allongé  qui  porte  un  faisceau  de  fleurs. 

ANTHITS.  n.  pr.  m.  ftemps  hér.)  Fils 
d'Autonoùs  et  d'Hippodamie.  Il  fut  dé- 
chiré par  les  chevaux  de  son  père  et  mé- 
tamorphosé en  oiseau,    roj.  Acaktbe. 

I  Antkus.   Voy.  Xaststs. 
ANITITLLIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 

plantes  légumineuses. 

AM'H-ÏPNOTIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  substances  qui  em- 
pêchent de  dormir. 

AN"THYPOCHONDRLiQL'E.  adj  et  s. 
m.  (méd.)  11  se  dit  Des  médicaments  ré- 
putés propres  à  combattre  l'hypocon- 
drie. 

ANTHTPOPHORE.  s.  f.  (rhél.  anc.) 
Réponse  à  une  objection.  Figure  qui  con- 
siste à  proposer  soi-même  l'objection  que 
pourrait  faire  l'adversaire. 

ANTIA  (myth.  gr.).  Voy.  Aktéa. 

ANTLACIDE.  adj.  et  s.  m.  (méd.)  Il 
se  dit  Des  substances  propres  à  neutra- 
liser les  acides  daus  l'estomac. 

ANTT.VDE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  d'Aglaé,  une  des  Tliespiadcs. 

II  Antiade.  s.  f.  (méd.)  Nom  des  glandes 
ainyi^ilalcs. 

ANTIADLVPHORISTE.  s.  m.  (hist. 
ceci.)  Nom  donné  d.nns  le  i6'  siècle  aux 
luthériens  rigides  qui  repoussaieut  la 
juridiction  épiscopale  et  les  cérémonies  du 
l'église.  T'oy.  .AuiAruoRiSTi. 

ANTLADIIE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion des  glandes  amygdales. 

ANTLADONCUS!  s.  m.  (méd.)  Gon- 
flement dos  glandes  amygdales. 

ANTIAÉROPin  IIORE.  ndj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  D'un  préservatif  contre 
le  mauvais  air.         . 

ANTIANIRE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Mère  de  rArgon:iute  Idiuou.  ||  Jlère  de» 
Argiiunulcs  Eurvlu»  et  Fchiou. 

1  1  M'iT,,'>r,'v.  •,)!  I       „,)j.  et  ». 


m.  (méJ.)  11  se  dit  Ocs  substances  qui 
éloignent  les  Jésirs  Je  l'araoui-. 

ANTIAPOPLECTIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  D'un  moyen  pro^)rc  à 
guérir  l'apoplexie. 

ANTIAR.  s.  m.  (pharmacol.)  Poison 
dont  se  servent  les  indigènes  de  l'ile  de 
Java. 

ANTIARIWE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qui  existe  dans  un  poison 
des  Indes  appelé  Antiar. 

ANT14RIS.  s.  m.  (bot.)  Grand  arbre 
de  Java,  dont  le  suc  épaissi  consiituc 
l'antiar. 

ANTURISTOCRATE.  s.  des  a  g. 
(néul.)  Celui,  celle  qui  est  opposée  à 
l'arislocralie. 

ANTIARTHRITIQTTE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  agissent 
contre  la  goutte. 

ANTL4.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Mercure.  ||  Fils  dTTIjsse  et  de  Circé, 
donna  son  nom  à  la  ville  d'Antium.  f^oy. 
AirriATE. 

ANTIASTHIMATIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  em- 
ploie contre  l'asthme. 

ANTIATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
et  myth.  anc.)  Qui  est  né  à  Antiuni.  \ 
Qui  appartient  à  Antium  ou  à  ses  ha- 
bitants. Il  Antiate.  adj.  f.  Surnom  de  la 
l'oune  Fortune,  qui  avait  à  Antium  un 
temple  magni6que. 

APJTIATKOPHIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  croit 
efficaces  contre  l'atrophie. 

AMTIBACCHIQUE.:  adj.  et  s.  m. 
(versif.  anc.)  Pied  de  trois  syllabes,  dont 
les  deux  premières  sont  longues,  et  la 
troisième  brève. 

A]^fT^ÎALLOMÈNE.  adj.  des  a  g.(di- 
dact.)  Qui  est  propre  à  remplacer  autre 
chose; succédané. 

AîTOBES  (fiéogr.).  Tille  de  France, 
Var.  Bon  port  marchand  sur  la  Méditer- 
ranée. 5,565  âmes. 

ANTI-BOIS.  s.  m.  (menuis.)  Tringle 
qui  s'applique  sur  le  parquet  d'une  cham- 
bre, le  long  du  mur,  pour  empêcher  le 
bois  des  meubles  de  frotter  contre  la  la- 
jiisserie  ou  le  papier. 

ANTIKORIE.  s.  f.  (astron.)  Il  se  dit, 
selon  Boiste,  d'Un  cadran  équinoxial 
des  anciens. 

ANTIBRACHIAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  à  l'avant-bras. 

ANTICABINET,  s.  m.  (archit.)  11  se 
dit  d'Une  pièce  qui  précède  un  cabinet. 

ANTICACHECTIQUE,  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  médicaments  pro- 
pres à  combattre  les  cachexies. 

ANTICACOCHYMIQUE.  adj.  et  s.  m. 
.(raéd.)  Il  se  dit  Des  substances  par  les- 
quelles on  combat  la  cacochymie. 

ANTICANCÉREUX,  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  médicaments  propres 
à  combattre  le  cancer. 

.4.NTICANIS  (aslron.).  Voy.  Ahteca- 

NIS. 

ANTICARCINOMATEUX.  adj.  et 
s.  m.  (méd.)  Il  se  dit  Des  substances 
propres  à  combattre  le  carcinome. 

ANTICARDE,  s.  m.  (anal.)  Creux  de 
l'estomac. 

ANTICATARRHAL.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  11  se  dit  Des  substances  qu'on 
emploie  dans  le  traitement  du  catarrhe. 
_  AKTICATON.  s.  m.  (pliilol.)  Titre  de 
l'ouvrage  que  César  composa  pour  ré- 
pondre aux  attaques  de.  Caton. 

ANTICAUSOriQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  traitements  dirigés 
contre  la  maladie  appelée  Causiis. 
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ANTICENSEUR.  s.  m.  (art  milil.) 
OIEcler  de  la  milice  byzantine  dont  une 
des  fonctions  était  de  distribuer  le  ter- 
rain de  campement. 

ANTICÉSAR,  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit 
de  Ceux  qui  se  portaient  empereurs 
d'Allemagne,  sans  avoir  des  droits  légi- 
times. 

ANTICIILORISTIQUE.  adj.  f.  (chi- 
mie.) Il  se  dit  De  la  théorie  dans  laquelle 
le  chlore  est  regardé  non  comme  un  corps 
simple,  mais  comme  un  corps  oxydé. 

ANTICIIOLÉRIQDE.  adj.  et  s.  des  a 
g.  (méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  contre  le 
choléra. 

ANTICHORE.  s.m.  (bot.)  Plante  d'A- 
rabie. 

ANTICHRÉSITE.  s.  m.  (droit)  Celui 
qui  contracte  une  anilchrèse. 

ANTICHRISTIANISME,  s.  m.(théol.) 
Religion  contraire  au  christianisme.  \  Il 
se  dit  particulièrement  de  La  doctrine  et 
du  règne  de  l'Antéchrist. 

ANTICHTHONE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Littéral.,  Qui  habite  une 
terre  opposée.  Les  anciens  employaient 
ce  mot  dans  le  même  sens  qu'Antipode. 

ANTICIPATIF,  IVE.  adj.  (néol.)  Qui 
anticipe 

*  ANTICIPATION,  s.  f.  (littér.)  H  se 
dit  de  La  figure  qui  est  plus  connue  sous 
le  nom  de  Prolepse.  ||  Anticipation ,  s. 
f.  (phil.),  se  dit  particulièrement,  dans 
la  philosophie  baconicnne,  de  Toute 
conclusion  générale  anticipée,  c'est-à-dire 
fondée  sur  un  trop  petit  nombre  de  faits 
particuUers.  Toute  la  philosophie  dog 
malique  de  l'antiquité  est  rangée  par  Ba- 
con dans  le  système  de  \ anticipation, 
auquel  il  oppose  celui  qu'il  appelle  In- 
terprétation ae  la  nature.  J  Anticipation 
(anc.  fin.),  Expédient  par  lequel  un  ad- 
ministrateur se  procurait  des  fonds  d'a- 
vance, en  faisant  un  emprunt  secret  hy- 
pothéqué sur  des  parties  du  revenu  public 
qui  n'étalent  pas  encore  reçues.  |]  Anti- 
cipation (musique),  se  dit  d'Un  accord  ou 
d'une  note  qu'on  entend  avant  le  temps. 

*  ANTICIPER.  V.  a.  (anc.  jurisp.) 
Transmettre  une  anticipation,  foy.  Ak- 
TiciPATioiî  au  Dicl. 

ANTICrVIQUE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  est  opposé  à  ce  qui  est  civique. 

ANTICIYISME.  s.  m.  (néol.)  Qualité 
contraire  au  civisme. 

ANTICLÉE  ou  ANTICLIE.  n.  pr.  f. 
(temps  hér.)  Fille  d'Autolycns.  Elle  était 
grosse  d'Ulysse  dont  Sisvphe  l'avait  rcn 
due  mère,  lorsqu'elle  épousa  Laërie.  Sul- 
■vont  quelques  mythologues,  Antyclée  est 
la  mente  quEuryclée. 

ANTICLINÀNTHE.  s.m.  (bot.)Par- 
tie  inférieure  du  réceptacle  des  plantes  à 
fleurs  composées. 

ANTICLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  héros  grecs  qui  s'enfermèrent 
dans  le  cheval  de  bois. 

ANTI-COECAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui 
est  situé  en  avant  du  cœcun), 

ANTICOLIQUE,  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  servent  contre 
la  colique. 

ANTICONSTiniTIONNAIRE.  adj. 
et  s.  (hist.  eccl.)  Qui  est  opposé  à  la 
constitution     Vnlgenltus.     Voy.    Jausé- 

NISTE. 

ANTICONSTITUTIONNEL ,  ELLE. 
adj.  (néol.)  Qui  est  opposé  à  la  constitu- 
tion fondamentale  d'un  pays.  Mesure, 
loi  anticonstitutionnelle. 

ANTICONSTITUTIONNELLE- 
MENT.  adv.  (néol.)  D'une  manière  an- 
ticonsliliiliormelle. 
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ANTICONTULSIONISTE  (hist.  ce- 
ci.). Foy.  Akticonvulsioknaire. 

ANTICONTULSIONNAIRE.  s.  m. 
(  hist.  eccl.  )  Nom  par  lequel  on  dési- 
gnait en  France,  au  18"  siècle,  ceux 
qui  ti'ajoutaient  pas  foi  aux  prétendus 
prodiges  opérés  sur  le  tombeau  du  diacre 
Paris. 

ANTICOSTI  (géogr.).  Ile  de  la  Nou- 
velle-Bretagne, dans  le  golfe  de  Saint- 
Laurent. 

ANTICOUR  (archit.).  Foy.  Avast- 
couR  au  Dict. 

ANTICRÉPUSCULE,  s.  m.  (phys.) 
Lumière  qui  se  manifeste  du  coté  opposé 
au  crépuscule  réel. 

ANTICRITIQUE,  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  est  opposé  à  la  critique.  [  Qui  a 
pour  objet  de  s'opposer  à  une  critique. 
J  Anticritique,  s.  m.  Celui  qui  s'op|iose 
à  une  critique.  Q  Celui  qui  n'a  nulle  dis- 
position à  critiquer.  J  Anlicritlquc.  s.  f. 
Critique  qui  répond  à  une  critique. 

ANTICTÉRIQUE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  remèdes  contre  la  jaunisse. 

ANTICTRE  (géogr.  anc).  "Ville  de  la 
Phocide,  sur  le  golfe  de  Corinthe.  [ 
A'ille  de  Thessalie,  près  de  l'embouchure 
du  Sperchius.  ||  lie  de  la  mer  Égce. 

ANTICTRÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Médecin  grec  qui  découvrit  les  vertus  de 
l'ellébore,  et  s'en  servit  pour  guérir  Her- 
cule de  sa  folie.  Il  donna  son  nom  à  l'île 
d'Anticyre. 

ANTIDACTTLE.  adj.  et  s.  m.  (versif. 
anc.)  Il  se  dit  D'un  pied  de  vers  plus 
connu  sous  le  nom  d'Anapeste. 

ANTIDÉMONIAQUE,  s.  m.  (hist, 
eccl.)  On  désigne  ainsi,  dans  l'Eglise 
chrétienne,  ceux  qui  nient  l'existence  des 
démons. 

ANTIDESME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

ANTIDESPOTE,  adj.  et  s.  des  2  g, 
(néol.)  Qui  est  opposé  au  despotisme. 

ANTIDIARRHÉÏQUE.  adj.  et  s.  m 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  employés 
contie  la  diarrhée. 

ANTIDICOMARIANITE.  s.  m.  (hist. 
eccl.)  On  appelait  ainsi,  vers  la  fin  du  4' 
siècle,  ceux  qui  prétendaient  que  la  sainte 
Yierge  avait  eu,  plusieurs  enfants  après  la 
naissance  de  Jésus-Christ.  On  les  dési- 
gnait aussi  sous  le  nom  d'Antimariens. 

ANTIDINIQUE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  remèdes  employés  contre  le 
vertige. 

AN'TIDIPLOHÉMrÉDRIE.  s.  f.  (mi 
nér.)  État  d'un  cristal  diplohémiédrique 
dont  les  pyramides  résultent  de  la  réu 
niou  de  deux  sphénoèdres. 

ANTIDIPLOHÉMIÉDRIQUE.  adj.  des 
2  g.  (miner.)  Qui  a  le  caractère  de  l'an 
tidiplohémiédrie. 

ANTIDOGMATISME,  s.  m.  (didact.) 
Doctrine  qui  combat  le  dogmatisme.  D 
Scepticisme. 

ANTIDORE.  s.  m.  (liturgie)  Pain 
bénit  que  l'on  distribue,  chez  les  Grecs, 
à  ceux  qui  ne  peuvent  comnuinier. 

ANTIDOTAIRE.  s.  m.  (méd.)  Recueil 
d'antidotes. 

ANTIDOTER.  v.  a.  (méd.)  Donner 
de   l'antidote. 

Amtidoté,  ée.  part. 

ANTIDRAMA11QUE.  adj.  des  2  g. 
(néol.)  Qui  est  contraire  aux  règles  de 
l'art  dramatique. 

ANTIDUALISME.  s.  m.  (phll.)  Doc- 
trine opposée  au  dualisme.  |]  l'aullicisuie. 

ANTIDYSSRNTÉKIQUE.  ailj.  et  s.  m. 
(méd.)  11  se  dit  Des  mcdlcamcnts  qu'on 
emploie  contre  la  dyssentcrie. 
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ANTIE.  s.  f.  (zoo!.)  Bouquet  de  plu- 
mes en  forme  de  corne,  qui  garnit  de 
chaque  côté  le  front  de  certains  oiseaux. 

ANTrt:DRlQUE.adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  substances  offrant  la  réunion 
de  deux  cristaux  dont  les  faces  sont  tour- 
nées en  sens  inverse. 

ANTLÉMÉTIQUE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  oppose  au 
vomissement. 

*  ANTIENNE,  s.  f.  (musique)  Chant 
que  l'on  exécutait  autrefois  à  deux  chœurs 
qui  se  répoudaient  alternativ*nient.  Au- 
jourd'hui la  signification  de  ce  terme  est 
restreinte  à  certains  passages  courts  qui 
précèdent  les  psaumes  et  en  règlent  l'in- 
tônatlon. 

ANTIENNÉAÈDRE. adj.  des 2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'une  substance  cristallisée 
en  prismes  que  terminent  deux  sommets 
à  neuf  faces. 

ANTIÉPHIALTIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  employés 
contre  le  cauchemar. 

ANTIÉPILEPTIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  par  lesquels 
on  combat  l'épilepsie. 

ANTIÉV ANGELIQUE,  adj.  des  2  g. 
(néol.)  Qui  est  contraire  à  l'Évangile, 
selon  Boiste. 

ANTIF,  ITE.  adj. CV.lang.) Antique, 
vieux. 

ANTIFARCINEUX.  adj.  et  s.  m.  (vé- 
tér.)  Il.sedlt  Des  remèdes  contre  lefarcin. 

ANTIGALACTIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  déter- 
minent ou  arrêtent  la  sécrétion  du  lait. 

ANTIGALEUX  (méd.).  Foy.  Asti- 
PSORIQCE  au  DIct. 

ANTIGÉNIDIEN.  adj.  m.  (ant.  gr.) 
Nom  d'un  mode  de  musique  inventé  par 
Antigénide. 

ANTIGÉOMÈTRE,  s.  m.  (néol.)  En- 
nemi des  mathématiques. 

ANTIGONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'OEdipeet  de  Jocaste,  est  célèbre 
par  sa  piété  filiale.  J  Fille  de  Laomédon. 
Il  Fille  d'EurytIon.  ||  Fille  de  Phércs  et 
soeur  d' Admète.  B  Antlgone.  s.  f.  (zool.) 
Espèce  de  papillon. 

ANTIGONIDE.  s.  f.  (ant.gr.)  Nom 
d'une  tribu  athénienne  qui  fut  créée  en 
l'honneur  d'Antigone,  et  ajoutée  aux 
dix  anciennes  tribus,  avec  celle  qu'on 
nomma  Démétrlade.  La  tribu  Antigo- 
nîde  prit  plus  tard  le  nom  (/'Attallde.  || 
Nom  d'une  galère  sacrée  à  Aihénes. 

ANTIGONIES.  s.  f.  pi.  (ant.)  Fêtes  ins- 
tituées en  l'honneur  d'inides  princes  du 
nom  d'Antigone,  suivant  Plutarque. 

ANTIGORIUM.  s.  m.  (  technol.  ) 
Émail  grossier  dont  on  recouvre  la 
faïence. 

ANTIGOUTTEUX   (méd.).  Voy.  An- 

TIARTHRITIQOE. 

ANTIGRAPHE  et  mieux  ANTIGRA- 
PHÉE.  s.  m.  (ant.gr.)  Il  se  disait  il  Athè- 
nes Des  correcteurs  des  comptes.  [  Anti- 
graphe (paléogr.),  Manuscrit,  copie  nia- 
iniscrite.  Il  y  a  des  papyrus  en  caractères 
enchorlqufs  qui  sont  les  antigraphes  d'ac- 
tes égyptiens,  [j  Antigraphe  (moyen  âge), 
Chancellicr,  notaire. 

ANTIHECTIQUE,  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  dirige  contre 
la  fièvre  bcctiiiuc. 

ANTIIIÉMIÉDRIE   (miner.).     Voy. 

ANTmirt.OHFMlÉDRlE. 

ANTIIIÉMORRHOÏDAL.  adj.  et  s. 
m.  (uu'hI  )  Il  se  dit  Des  remèdes  contre 
les  héniorrli.o*ides. 

ANTIHEUPÉTIQUE  (méd.).  Voyn 
.\KTinARTREux  au  Dict. 
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ANTIHYDROPHOBIQUE.  adj.  et  s. 
m.  (méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  contre 
ta  r.TîC. 

ANTIHYDROPIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(mi'd.)  Il  se  dit  Dei  remèdes  contre  l'h)- 
jropisie. 

ANTI HYSTÉRIQUE,  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  contre 
riivslérie. 

ANTILAMBANE.  adj.  des  2  f;.  (zool.) 
Qui  saisit  les  aliments  avec  les  doigls 
pour  les  porter  à  la  bouche.  0  Anlilam- 
uanes.  s.  m",  pi.  Famille  d'oiseaux. 

ANTILAMBDA,  s.  m.  (palcogr.)  Sorte 
lie  sigle  qui  a  la  figure  d'un  A.  renversé 
(  <  >  ) ,  et  qui,  dans  les  anciens  manus- 
crits, sert  à  indiquer  les  ciliitious. 

ANTILÉOX.  n.  pr.  m.  (  temps  lier.) 
Fils  d'Hercule  et  de  Procris,  l'une  des 
cinquante  The^piades. 

ANTILEVELR.  s.  m.  (  hist.  ceci.) 
Membre  d  une  petite  congrégation  écos- 
saise opposée  à  celle  des  Lcveurs. 

ANTI-LIBAN,  s.  m.  (géogr.)  Une  des 
cleu.iL  chaînes  principales  du  L.han.  V.-lii- 
ti-Liban  s'étend  entre  le  pachalik  de  Da- 
mas et  celui  d'Acre. 

ANTILLES,  s.  f.  pi.  ou  INDES  OC- 
•CIDENTALES  (géogr.).  Archipel  situé 
entre  l'Amérique  septentrionale  et  l'A- 
mérique méridionale  depuis  les  Florides 
jusqu'au  golfe  de  Panama.  Ou  les  divise  en 
Grandes  .Antilles,  Petites  Jnli/les  et  Ar- 
chipet  de  Baliama  on  Iles  Lucayes.  Q  Les 
principales  îles  des  Grandes  Antilles  sont  : 
Cuba,  Haïti  ou  Saint-Dumingue,  la  Ja- 
nia'ique  et  Portorico.  ||  Les  îles  princi- 
pales des  Petites  Antilles  sont  :  lal'rinilé, 
la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la  Domi- 
nique, la  Barbade,  Anligna  et  Saiute 
Croix.  Voy.  Raqama  et  Lccayes, 

ANTILOBE.  s.  m.  (méd.)  L'une  des 
cminences  du  pavillon  de  l'oreille. 

ANTILOCUÈVRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifère^  qui  tiennent  de rautilopc 
et  de  la  chèvre. 

ANTILOGARITHME.  s.  m.  (maih.) 
Complément  du  logarithme  d'un  ^inus . 
d'une  tangente,  d'une  sécante.  Ce  mol 
n'est  plus  usité. 

ANTIL()GICrEN.s.m.(hist.gr.)Nom 
qu'on  donnait  i  certains  orateurs  qui 
discutaient,  en  dialogues,  divers  points  de 
doctrine. 

•ANTILOGIE.  s.  f.  (littér.)  Quelques 
ftiéleurs  donnent  ce  nom  à  la  figure  plus 
connue  sous  cilui  de  Paradoxisme. 

ANTII.OÎMIQUE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
n  se  dit  Des  remèdes  contre  la  peste. 

ANTILDÏMOTECHNIE.  s.  f.  (méd.) 
Art  de  chasser  ou  de  détruire  la  pesle. 

ANTILOQL'E.  n  pr.  m.  (temps  lier.). 
Filsile Nestor  et  d'Eurydicroud'Anaxibic. 
I  Fil* d'Hercule  tué  par  Paris. 

ANTILU  IHÉRIEN,  ENNE.  s.  et  adj. 
Prulcsiant  qui  n'adople  pas  toutes  les  upi 
liions  de  Luther;  comme  les  calvinistes, 
k-s  anglicans,  etc. 

ANTILY.SSE  (méd.).    Voy.  Ahtiut- 

(•HOmOlIfQUR. 

ANTIMACHIE.  s.  f.  (m) th.  gr.)  Nom 
que  portail  un  petit  bourg  de  I  île  de 
Cos,  en  niéiiiuire  d'une  lutte  qu'Hercule 
o\nit  soutenue  en  cet  endroit  eonirt;  les 
haliilanls,  qui  l'avaient  forcé  à  s'inluir 
déguisé  en  leuuiie.  Le  firilre  de  t'ilr  de 
Cas  venait  tout  les  ans  à  Antimacfiie, 
refila  d'hailli  de  femme ,  •i//rir  un  sacri- 
fiée en  rtiomieur  d'Hercule. 

AN'nMA(^t:i;.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  il'Ampbidanias  cl  feuinie  d  Kurys- 
llu'e.  I  Aiilimm/ue.  n,  pr.  m.  l'Un  dis 
chefs  lroyeni.ll  ilsd'Égjptus.IlCeiilaiiru. 
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[  L'un  des  fils  d'Hercule  que  son  père, 
pendant  un  accès  de  folie,  lanija  dans  le 
feu.  Il  Père  du  L.Tpilhe  Léontéus. 

ANTIMARIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.).  foy. 

ANII.M.^-ZARINIQUE.  adj.  des  2  g. 
(philul.)  Use  disait  Des  brochures  écrites 
contre  le  raidiual  Mazarin. 

ANTIMÉLANCOLIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  contre  la 
mélauculie. 

ANTIMENSE.  s.  f.  G'''""gO  Espèce  de 
nappe  qui  lient  lieu  d'autel  consacré  chez 
les  Chrétiens  d'Orient.  0  Autel  couvert 
de  cette  nappe. 

ANTIMF.PHITIQUE.  adj.  des  2  g. 
(hyg.)Ilse  dit  De  ce  qui  éloigne  ou  neu- 
tralise les  mauvaises  odeurs. 

ANL IMÉTABOLE.  s.  f.  (  littér.)  Il  se 
dit  d'Une  espèci- de  répétition  par  laquelle 
les  niol^du  premier  membre,  d'une  phrase 
reparaivsent  au  second  membre,  dans  un 
ordre  et  avi^  un  sens  différent. 

AN1 IMÉTALEPSE.  s.  f.  (  littér.  ) 
E^pece  de  répétition  qui  consiste  à  mettre 
eu  opposition  deux  pensées  exprimées  par 
les  mèiiies  mots  qu'on  répète  dans  un 
ordre  différent.  Plusieurs  rhéteurs  con- 
fondent Vantimétabole  et  Vantimetalepse. 
La  première  est  une  figure  de  style,  et  la 
seconde  une  figure  de  pensée. 

ANTIMÉTATHÈSE.  s.  f.  (littér.)  Il  se 
dit  de  La  figme  plus  connue  sous  le  nom 
de  Réversion. 

ANTIMONACAL,  AXE.  adj.  (néol.) 
Qui  est  opposé  aux  moines,  aux  couvents 
de  mt)iiies. 

ANTIMONARCHIQÇE.  adj.  des  2  g. 
(néol.)  Qui  est  opposé  au  gouvernement 
monarchique.  Doctrine  anîimonarchique. 
Journal  antimonarclïitpie. 

ANTIMONARCHISTE.  s.  des  2  g. 
(néol.)  Partisan  d'un  système  contraire  au 
gouvernement  monarchique. 

ANTIMONIATE.  s.  m.  (  chimie  )  Sel 
pi-oduit  par  la  combinaison  de  l'acide 
aiitiinonique  avec  une  base  saliûabic. 

ANTIMONICO- POTASSIQUE,  adj. 
des  2  g.  (chimie.)  IlseditD'unsclantimu- 
niquc  combiné  avec  un  sel  potassique. 

ANTIMOMDES.  s.  m.  pi.  (miuér.) 
Famille  de  minéraux  qui  contiennent  de 
l'aulimoine. 

ANTLVIONIELTC.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  des  acides  au,\quels  l'antimoine 
donne  naissance. 

ANTIMONH'ÈRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.■!  Qui  contient  de  l'antimoine. 

ANTIM0M01'HYLLlTE.s.  f.  (miuér.) 
Minéral  aiiliinouié  peu  connu. 

ANTIMOXKJUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  des  acides  que  produit  l'anti- 
nioiiie. 

ANriMOXITE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
antimoiiieux  avec  une  base  salifiahle. 

ANTIMONIURE.  s.  m.  (chimie)  Al 
liag*'  d'iiuiimoine  et  d'un  autre  métal. 

ANTIMONOX.YDE.  s.  m.  (miner.) 
Oxsde  d'autimoiiie. 

ÂM  IMORVEUX.  adj.cls.  m.(vétér.) 
Il  se  dit  D'un  remède  contre  la  morve. 

AN'IINATIDNAL,  ALE.  adj.  (néol.) 
Qui  est  opposé  aux  inléièts  de  la  nation, 
au  carailerc  national. 

ANTINÉPHRF.TIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dil  D'un  remède  contre  les 
nialiidles  di^s  reins. 

AMINOÉ.  n.pr.f.  (tcnins  liér.)L'uuc 
des  trois  (ides  de  l'élias.  |{  Autiiioe  ou 
Autonué,  l'illc  de  l'.'Vrradien  Cépliée.  || 
Aniinoe  ,tii<uti!iC  de  l'Arcadicii  Lycurgue 
nii  d'Aléc.  Elle  porte  encore  les  noms  de 
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Cléophile  et  d'Eurynome.  j]  Fille  de  l'Ar- 
cadien  Péréus,  petitc-Clle  d'Élatus,eut 
d'Hercule  un  fils  nommé  Palémon. 

ANTINOÉ  ou  BÉSA  (géogr.  anc.).Tille 
de  la  Théba'ide,  sur  la  rive  droite  du  Nil 

ANTINOÏES.  s.  f.  pi.  (ant.)  Fêtes  an- 
nuelles instituées  par  l'empereur  Adrien 
en  l'honneur  d'Antinoiis  de  Bilhynie. 

•ANTINOMIE,  s.  f.  (phil.)  Antinomies 
de  la  raison ,  Lois  contradictoires  que 
certains  philosophes  ont  crues  coufir- 
mées  également  par  la  raison. 

ANTINOMIEN.  s.  m.  (  hist.  eccl.  ) 
Membre  d'une  société  fondée  au  16' 
siècle  par  l'allemand  Agricola  qui  ensei- 
gnait que  les  œuvres  de  la  loi  divine  ne 
sont  point  nécessaires  au  salut. 

ANTINOUS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Eupithès  d'Ithaque,  et  l'un  des 
amants  de  Pénélope.  ||  P'oy.  AnxirBOKUs. 

I  Antinoiis.  s.  m.  (astron.)  Constellation 
de  l'hémisphère  boréal. 

ANTIOCHALINS.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  serpents  dont  les  dents  de 
devant  sont  venimeuses. 

ANTIOCHE.  n.  pr.  m.  (temps,  hér.) 
Fils  de  l'ÉtoIien  Mêlas.  Il  fut  tué  par 
Tydée.  ||  Antioche.  n.  pr.  f.  Nom  de 
l'amazone  Antiope,  suivant  Hygin.  |j  An- 
tioclie  (géogr.  anc),  Capitale  de  la  Syrie. 

II  Ville  de  Phrygie ,  qui  devint  plus  tard 
capitale  de  la  Pisidie.  ||  Antioche  ou  An- 
takiéh  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, pacbalik  d'Alep,  en  Syrie,  sur  l'O- 
ronte.  Soie.  Poil  de  chèvres  et  de  cha- 
meaux. 10,000  âmes.||P<;jY«M  d'Antioche 
vgéogr.),  Détroit  entre  les  îles  de  Ré  et 
d'Oléron. 

ANTIOCHIDE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Une 
des  tribus  d'Athènes.  Socrate  apparte- 
nait à  la  tribu  Antiochide. 

ANTIOCHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
L'un  des  cinquante  fils  d'Egyptus,  époux 
d'Itéa.  Il  Fils  d'Hercule  et  de  Midée  fille 
de  Phylas  roi  des  Dryopes.  B  Fils  de 
Ptérélaiis,  etarrièr-cpetit-fils  de  Mestor. 

ANTIODONTALGIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  D'un  remède  contre  le 
mal  de  dents: 

ANTION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Périphas  et  d'Astyagée,  et  père  d'Ixion. 

ANTIOPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Sui- 
vant Homère,  fille  du  fleuve  Asope,  mère 
de  Zélhus  et  d'Amphion.  Suivant  Pau- 
sanias  et  d'autres  mvthulogues,  Antiope 
était  fille  de  Nycléus  et  de  Polyxo.  {| 
.^.mazone  célèbre,  épouse  de  Thésée  et 
fille  de  Mars  et  d'Otréra  ou  Oteira.  Sui- 
vant quelques-uns ,  Antiope  est  la  sœur 
de  l'Amazone  hippolytc;  suivant  d'autres^ 
Hippolyte  est  le  nom  qu'elle  prit  après 
avoir  été  vaincue  par  Thésée.  \  Fille  de 
Tliespius  et  mère  d'Alopius  qu'elle  avait 
eu  d'Hercule,  g  Fille  d'Éole,  que  Nep- 
tune rendit  mère  de  Béolus  et  d'Hel- 
lène. I  Fille  de  Pylaon,  mère  des  Ar- 
gonaules  Iphiclus  et  Clytius.  [  Antiope, 
s.  f.  (/.ool.)  Espèce  de  papillon. 

ANTIOQUIA  (géogr.).  Province  de  la 
Nouvelle-Grenade.  Capitale  Santa-Jé. 

AMIORG ASTIQUE,  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  D'un  remède  propre  à 
combattre  l'irritation. 

ANTIPAPIIU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  .'ïii  fils  d'Egyptus,  époux  de  Cri- 
tumédia. 

ANTIPAPI.SME.  s. m.  (hist.  eccl.)  Étal 
de  celui  qui  est  antipape.  {|  Opinion  reli- 
gieuse qui  ne  reconnaît  pas  la  suprématie 
du  pa[)e. 

ANTIPAPISTE,  s.  des  a  g.  Qui  est 
opposé  aux  papistes. 

ANTIl'AKALLI'.LE.     adj.     des    2    g. 
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{z,éam^;Lignes antiparallèles  Deux  lignes 
«  et  ^  sont  dites  antiparallèles ^  quand 
ces  lignes  forment  avec  deux  autres  droi- 
tes c  el  d  des  angles  tels  que  l'angle  de  a 
avec  c  ou  d  soit  égal  à  l'angle  de  i  avec 
d  ou  c.  Les  lignes  a  ei  i  seraient  paral- 
lèles, si  l'angle  de  a  avec  c  ou  d  était 
égal  à  l'angle  de  b  avec  c  ou  d.  ||  Section 
antiparallèle  d'un  cône  oblique  ou  d'un 
cylindre  oblique  à  base  circulaire.  Sec- 
tion circulaire  faite  dans  ce  cône  on  dans 
ce  cylindre  par  un  plan  non  parallèle  à 
la  base.  Cette  section  porte  aussi  le  nom 
de  Section  sous-contraire, 

ANTIPARALYTIQUE,  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  D'un  remède  contre  la 
paralysie. 

ANTIPARASTASE.  s.  f.  (rhét.)  Il  se 
dit  d'Un  tour  par  lequel  un  accusé  prouva 
qu'il  mériterait  plutôt  d'être  loué  que 
blâmé,  s'il  avait  fait  ce  qu'on  lui  impute 
à  tort. 

ANTIPAROS  (géogr.).  île  de  la  Grèce, 
groupe  des  Cyclades.  Grotte  célèbre  de 
i3o  pieds  de  haut  sur  36o  de  large. 

ANTIPATHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers  flexibles. 

•  ANTIPATHIE,  s.  f.  (peint.)  Il  se  dit 
Du  défaut  d'harmonie  dans  les  couleurs. 

ANTIPÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Alcide  et  d'Androclée. 

ANTIPÉNIDE.  n.  patron,  (temps  hcr.) 
Descendant  d'Autipèue.  Il  désigne  parti- 
culièrement Alcide  et  Andrnclée.  ' 

ANTIPÉRISTALTIQUE.  adj.  des  a 
g.  (méd.)  Il  se  dil  Du  mouvement  de  l'es- 
tomac et  des  intestins,' quand  il  ramène 
leur  contenu  vers  la  bouche,  au  lieu  de 
le  diriger  vers  le  bas. 

•ANTIPÉRISTASE.  s.  f.  (pliil.)  Ar- 
tion  de  deux  forces  morales  contraires. 
Antipéristasc  de  la  raison  et  de  la  sensi- 
bilité. 

ANTIPHANTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Laocoon  et  frère  de  'Thymbrée. 

ANTIPHARMAQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  D'un  remède  contre  les 
poisons. 

ANTIPHASIE.  s.  f.  (didact.)  Contradic- 
tion. 

ANTIPHATE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Mélampus  et  père  d'Oiclès.  ]  Fils 
de  Sarpédon,  accompagna  Énce  en  Italie. 

1  Roi  des  Lestrygons  et  de  la  ville  de 
ïélépvlos. 

ANTIPHERNAUX.  adj.  m.  pi.  (prat.) 
Il  se  dit  Des  biens  que  le  mari  donne  à 
sa  femme  par  contrat  de  mariage. 

ANTIPHILOSOPHE.  s.  des  2  g.  (iiéoi;) 
Celui  qui  est  opposé  aux  philosophes, 
à  la  philosojihie. 

ANTIPHILOSOPHIE,  s.  f.  (néol.)  Opi- 
nion contraire  à  la  philosophie. 

ANTIPHILOSOPHISME.  s.  m.  (néol.) 
Opinion  opposée  au   philosophisme. 

ANTIPHILOSOPHISTE.  s.  des  2  g. 
(néol.)  Celui  qui  est  ennemi  du  philosii- 
phisme. 

ANTIPHLOGISTIQI'E.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  reinèdei  contre  l'in- 
flammation. Q  Antiphlogistiqtie.   adj.    des 

2  g.  (chimie)  Il  se  dit  De  la  théorie  qui  a 
renversé  celle  diiphlugistique. 

ANTIPHONE.  s.  m.  (liturgie)  Il  se 
dil,  dans  l'Église  grecque,  de  Plusieurs 
versets  d'un  psaume  à  chacun  desquels 
ou  répond  par  une  antienne. 

A^TIl•HONIE.  s.  f.  (didact.)  Conlra- 
dicliou  luglipie.  ]  Aniiphonie  (musique 
anc).  Nom  que  donnaient  les  Grecs  à 
une  espèce  de  symplmiiie  qui  était  exé- 
cutée par  diverses  voix  ou  divers  instru 
meiits  à  l'octave. 
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AT^TIPHONUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  1 
Un  des  Uls  de  Priam. 

ANTIPHRASER.  v.  n.  (neol.)  L^ser 
d'anliphiases.  | 

AiiTiraRASÉ.ÉE.  part. 

ANTIPHTHISIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  d^t  D'un  remède  coutre  la 
«hlliisie.  ,  ,    . 

i^NTIPHTJS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
fil'sde  Priara  et  dHécube.  B  Méonien. 
fds  de  Pylémène  et  de  Oys™,  vint  a.i 
seconrs  des  Trovens.  1  Fils  du  roi  Thés 
sains,  et  petit-fils  d'Herrnle.  eo..d«,s,l 
an  siège  de  Troie  les  habitants  des  îles 
deCianathus.deCos.deCasusetdeNisy- 
.■us.||Coinpagnon  d'Ulysse,  fut  dévore  par 
Polyphème.  1  Fils  deMyrmidou  et  frère 

ANTIPITÏSIQUE.  adj.  des  a  g.  Qm 
est  coiiliaire  à  la  nature.  Goûts,  habitu- 
des aiilipkysiaues.  . 

ANTIPÏED.  s.  m.  (zool.)  Patte  ou  pied 
de  devant  d'un  mammifère. 

ANTIPLEURÉÏIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  D'un  remède  contre  la 
pleurésie. 

ANTIPODAGRIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  D'un  remède  contre  la 
coutte.  , 

A.1STIPODAL ,  ALE.  adj.  (.  astron 
sjéo'M-.  )  Qui  a  rapport  au^  antipodes.  |1 
Qui"  est  aux  antipodes.    Méridien  anii- 

ANTIPPUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Péie  d'Hippéa  et  grand-père  de  l'Aigo- 
uaule  Polyphème. 

ANTIPRAXIE.  s.  f.  (méd.)  Opposition 
entre  les  propriétés  vitales  dévolues  a 
deux  organes  du  corps. 

AJNTIPROSTATE.  s.  f.  (anat.)  Petite 
glande  qui  existe  dans  l'urètre  de  l'hom- 
me. ,  „   . 

ANTIPTOSE.  s.  f.  (gramm.)  Préten- 
due (iguie  par  laquelle  certains  gramnia 
liens  disent  que  l'on  met  uu  cas  pour  un 
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ses  eouleurs.  [Relier  à  la  manière  antique 

Antiqur.  F.e.  part. 

ANTIKAClilTIQUE.  adj.  et  s.  m 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  coutre  le 

ANTIRATIONALISME,  s.  m.  (pliil.) 
Doctrine  opposée  an  ralioiialisme. 

ANTIREAl.ISME.  s.  m.  (phd.)  Doc- 
trine opposée  an  léali'me. 

ANIIRÉFORMISTE.  s.  des  2  g.  Qm 
est  opposé  auj  réformiste». 

ANTIRELIOIEUX,  EUSE.  adj.  roy. 
iRnÉMOiecx  au   Diil. 

ANTIRÉPUBLICAIN,  AINE,  adj  et 
s.  (uéol.)  Qui  est  opposé  aux   rcpubli- 

r^ANTIRÉVOLUTIONNAIRE.  adj.  et 
s.  (néol.)  Qui  est  opposé  aux  révolution- 
'  naires. 

ANTIRRHFTIQUE.  adj.  de."=  »  g. 
(philol  )  Qui  contredit  on  réfute.  Om'ragc 
antirrhélique.  Il  se  prend  aussi  subslant. 
Nicéphore  a  composé  trois  antirrheliijues 
contre  le  concile  de  Constantinople. 

ANTIRRHINÉ,  ÉE.  adj.   (bot.)  Qui 
ressemble    au    muflier  {antirrhmum).   l 
Antirrhinées.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille    de 
inies. 
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ANTIPURITAIN.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
On  désigne  ainsi  en  Angleterre  les  mem- 
bres de  toutes  les  sectes  opposées  aux 
puritains. 

ANTIPYIQUE.  adj.  et  s.  m.  (med.) 
Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à  prévenir 
ou  à  diminuer  la  suppuration. 

ANTIPYRÉTIQUE,  adj.  et  s.  m. 
(mèd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  contre  la 
lièvre. 

ANTIPTROTIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  De»  remèdes  contre  les 
brûlures. 

*  ANTIQUAIRE,  s.  m.  (Bas-Emp.) 
Officier  d'administration  attaché  aux  ar- 
«hives  de  la  mémoire.  //  j  <"""'  ']"""'<! 
onti/juaires.  |  Antiquaire  (palcogr.),  Co- 
piste qui  écrivait  en  lettres  capitales  an 
niques. 

ANTIQUARIAT.  s.  m.  (philol.)  Con- 
naissance des  monuments  antiques,  ma- 
nuscrits, inscriptions,  statues,  médailles, 
«te.  Il  est  vieux  et  peu  usité. 

ANTIQUARTANAIRE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  contre  la 
fièvre  quarte. 

•ANTIQUE,  adj.  des  i  g.  (blason) 
Il  se  dit  Des  couronnes  à  pointes  de 
rayons,  des  coidures  anciennes,  vête- 
ments, bâtiments,  etc.  (  Antique,  s.  f. 
(théol.)  Il  se  disait,  dans  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  de  L'argument  que 
proposait  nn  bachelier,  soit  de  Navarre, 
soit  de  Sorbonne,  immédiatement  après 
l'aigumentaliiiu  de  la  thèse. 

ANTIQUER.  ï.  a.  (relieur)  Enjoliver 
h  tranche  d'un  livre  de  figures  de  diver- 


AN'TISALLE.  s.  f.  (archit.)  Pièce  qui 
précède  nue  salle. 

ANTISATIRE,    s.   f.  Réponse  a  une 

satire.  /    ,    I \ 

ANTISCE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (astrol.) 
Il  se  dit  De  deux  points  du  ciel  égale- 
ment éloignés  des  tropiques.  Le  Taureau 
et  le  Lion  sont  deux  anlisces.  Les  lignes 
antisces.  /  i-i  s 

ANTISCEPTICISME,  s.  m.  (phil.) 
Doctrine  opposée  au  scepticisme.  1  Dog- 
matisme. ... 
ANTISCOLIQUE.  adj.  et  s.  m.  (med.) 
Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à  chasser 
les  vers  du  corps. 

ANTISCRIPTURAIRE.  s.  m.  (bist. 
eccl  )  Membre  d'une  secte  qui  ne  recon- 
naissait point  l'authenticité  des  saintes 
écritures. 

ANTISCROFULEUX.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  contre  les 
scrofules. 

ANTISIGMA,  s.  m.  (philol.)  Nom  de 
l'une  des  trois  lettres  dont  l'empeieur 
Claude  essaya  d'introduire  l'usage.  L  an- 
tisiema  avait  la  forme  de  deux  sigmas  lu- 
ni/ormes  adossés  {^i),  et  la  valeur  du 
P  et  de  rs.  B  Antisigma  (paleogr.),  Sigle 
(  3)  qui  se  met  avant  les  vers  dont  il  faut 
changer  l'ordre.  ]  Antisigma  ponctué, 
Sigle  (  5)  employé  pour  indiquer  deux 
vers  dout  le  sens  est  le  même,  lorsqu'on 
ignore  auquel  accorder  la  préférence. 

ANTISOPHISTE,  s.  des  î  g.  (néol.) 
Ennemi  des  sophistes. 

ANTISPASE.    s.  f.  (méd.)  Révulsion. 

ANTISPASTE.    s.    m.    (versif.    aur.) 

Pied  de   quatre  syllabes    renfermant  un 

ïambe  et  un  trochée,  c'est-à-dire  deux 

syllabes  longues  entre  deux  brèves. 

ANÏISP ASTIQUE,  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  substances  propres  à  opérer 
la  révulsion. 

ANTISPIRITUALISME,  s.  m.  (phil.) 
Doctrine  opposée  an  spiritualisme;  Maté- 
rialisme. 

ANTISTATIQUE,  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  De  substances  dout  les 
cristaux  offrent  des  facettes  à  ligures,  les 
unes  symétriques  et  les  autres  irrégu- 
lieres. 

ANTISTICHON.  s.  m.  (philol.)  Chan- 
gement d'une  lettre  en  une  antre.  OUi, 
pour  illi ,  est  un  antisticlion. 
l      ANTISTIQUE.  adj.  des  i  g.  (niinèr.) 
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Il  se  dit  Des  substances  dont  les  cristaux 
offrent  plusieurs  rangées  de  facettes  tour- 
nées en  sens  inverse. 

ANTISTOMR.  adj.  des  ■x  g.(art  milit.) 
Il  se  dit  D'une  manœuvre  de  la  phalange 
grecque.La  phalange autislonie  |ibrtnipait 
de  l'ordre  d'une  culouue  moderne;  elle 
avait  plus  de  profondeur  que  de  front. 

ANTISTREPTE.  s.  m.  (anl.  gr.)  Sorte 
de  machine  qui,  selon  Diodore  de  Sicile, 
se  mouvait  d'elle-même. 

*ANTISTROPHE.s.f.(arl  milit.)  Genre 
de  conversion  que  pratiquaient  la  milice 
grecque  et  la  milice  byzantine. 

ANTISYMPATHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  s  oppose  au  développement 
des  svmpalhies. 

ANTITACTE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem 
bre  d'une  secte  giiustique  qui  regardai 
nieii  comme  l'auteur  involontaire  du 
mal. 

ANTITÉTANIQUE,  adj.  et  s.  m.  (med.) 
Il  se  dit  D'un  moyen  propre  à  combattre 
le  tétanos. 

ANTITHÉÂTRAL,  ALE.  adj.  (néol.) 
Qui  ne  convient  pas  au  théâtre,  à  la 
scène. 

ANTITHÉE.  s.  m.  (myth.  anc.)  Nom 
d'une  sorte  d'esprits  de  nature  grossière 
qui  venaient  à  la  place  des  dieux  évoqué: 
par  les  aruspices  et  les  magiciens ,  et 
trompaient,  par  des  illusions  mensongè- 
res ,  ceux  qui  ne  les  reconnaissaient 
point. 

ANTITHÉEN  (myth.  anc).  Voy.  Aa- 

TITHÉE. 

ANTITHÉNAR.  s.  m.  (anal.)Éminence 
de  la  paume  de  la  main  qui  s'étend  de  la 
base  du  petit  doigt  au  poignet. 

'  ANTITHÈSE,  s.  f.  (phil.)  Jugement 
opposé  à  une  Thèse,  et  composant  avec 
elle  une  antinomie  de  la  raison.  Le  mond, 
a  du  commencer,  e»t  nue  thèse  qui  a  pun 
antithèse  :  Le  monde  n'a  pas  pu  commen- 
cer. B  Antithèse  {uV2.t:h\v) ,  se  dit  quel- 
quefois de  L'opéiatiun  par  laquelle  on 
transpose  d'un  membre  d'une  équation 
dans  l'autre,  un  des  termes  de  cette  équa- 
tion. 

ANTITHÉTAIRE.  s.  m.  Qurispr.)  Ac- 
cusé qui  se  décharge  d'un  délit  en  récri 
minant 


ANTITHÉTIQUE,  adj.  des  2g.(phd.) 
Qui  conlient  une  anliihèse.  ||  Anlilhcti- 
que  (philol.),  se  dit  Des  caractères  chinois 
qui,  étant  renversés,  ncquiérent  une  signi- 
fication inverse  de  la  siguiCralion  piimi- 
tive.  Le  signe  qui  veut  dire  Gauche,  signi- 
fie Droit  quand  on  l'écrit  à  rebours. 

ANTITRAGIEN.  adj. et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  D'un  muscle  qui  appartient  à 
l'antitragus. 

ANTITRAGUS.  s.  m.  (anat.)  L'uue 
des  émiiiences  du  pavillon  de  l'oreille. 

ANTITRINITAIRE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Nom  par  lequel  ou  désigne  tous  ceux  qui 
ment  la  sainte  Trinité ,  en  enseignant 
qu'il  n'y  a  point  trois  personnes  en 
Dieu. 

ANTITROPE.  adj.  m.  (bol.)  Il  se  dit 
D'un  embryon  dirigé  en  sens  contraire 
de  la  graine. 

ANTITYPE.  s.  m.  (lilurg.)  Il  se  dit, 
dans  l'Église  grecque.  Des  symboles  et 
figures,  et  particulièrement  Des  symboles 
du  pain  et  du  vm,  avant  la  consécra- 
tion. 

ANTIUM  (géngr.  anc).  'Ville  d'Italie, 
la  plus  forte  place  des  Voisqnes. 

ANTIUNIOMSTE.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  est  opposé  à  la  reunion  de  deux  sec- 
tes religieuses,  de  deux  pays,  de  deux 
peuples. 
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ANTIVARIOLIQUE,  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  contre  la 
petite  vérole. 

ANTIVÉROLIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  ^oy.  AHTtvFKÉRifcN  au  Dict. 

ANTIVERMICULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  F^oy.  Antivermineux  au  Dict. 

ANTIVERSIFICATEUR,  s.  m.  (phi- 
lo!.^ Celui  qui  est  opposé  à  la  poésie,  et 
qui  veut  lui  substituer  la  prose,  snr'out 
dans  les  ouvrages  dramuiiques.  Lamotte 
s'était  déclaré  le  chef  des  antiversifica- 
teurs. 

ANTIZYMIQUE.  adj.  des  i  g.  (chi- 
mie) Qui  empêche  la  fermentation  de  se 
développer. 

ANTLIARHINIDES.  adj.  et  5.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  d'insectes  coléoptères. 

ANTLIATES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (zool.) 
1  Classe  d'insectes  qui  ont  un  suçoir  arli- 
1  culé. 

ANTLIE.  s.  f.  (zool.)  Instrument  oral 
des  papillons. 

ANTLIORRACHIOPHORE.  adj.  des 
2  g.  (zool.)  Qui  a  sur  la  tète  des  bras 
garnis  de  suçoirs,  [l  A ntliobrachiophores. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

ANTODICA. n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Dauaides,  épouse  de  Clylus. 

ANTOFLE.  s.  m.  (bot.)  Fruit  du  gi- 
roflier. 

ANTOIL.  s.  m.  (marine)  Instrument 
propre  à  plier  les  bordages  pour  les  fixer 
sur  les  membrures. 

ANTOILLIER.  s.  m.  (vénerie)  roj. 
Ahdodiller  au  Dict. 

ANTOINE,  u.  pr.  m.  Prov.,  Repas  de 
Saint-Antoine,  Repas  où  il  n'y  a  que  du 
pain  et  de  l'eau.  1|  Saint- Antoine  {\\\i\.). 
Nom  d'un  ordre  militaire  établi  en  i382, 
par  Albert  de  Bavière,  comte  de  Hai- 
naut.  Suivant  Jusiiniani,  il  a  existé  un 
autre  ordre  militaire  de  S.iint- Antoine, 
fondé  en  Ethiopie,  an  4"  siècle,  par  Jean- 
le-Saint.  O  Saint-Antoine  (hist.  eccl.). 
Nom  d'un  ordre  religieux  établi  au  i  «"siè- 
cle dans  le  Dauphiué.l  y^n/o/ne  {Saint-), 
Nom    d'une   des  îles  du  Cap-Vert. 

ANTOISER.   v.  a.  (technol.)   Mettre 
du  fumier  en  tas, 
AnTorsÉ,  ÉE.  part, 

ANTONIN.s.m.  (hist.  eccl.)  Religieux 
de  l'ordre   de  Saint-Antoine. 

ANTONTN  (SAINT-)  (géogr.).  Tille 
de  Fiance,  Tarn  et  Garonne,  au  con- 
fluent de  l'Aveyrou  et  de  la  Bonnette. 
Papier.  Cuirs.  Étoffe  de  laine.  5,482  âmes. 
ANTONISTE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Foy. 
Ahtoni». 

ANTONYMIE.  s.f.(liltér.)On  nomme 
ainsi,  en  rhétorique,  Une  opposition  de 
mots  ou  de  noms  qui  offrent  un  sens 
contraire. 

ANTORE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Com- 
pagnon d'Hercule  qui  s'établit  auprès  d'E- 
vandre. 

ANTRÉATE.  D.  pr.  f.  (temps  hcr.) 
Mauvaise  leçon  pour  Autianire. 

AM'RIADES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'oiseaux  qui  habitent  dans  les 
cavernes. 

ANUABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.  ) 
Facile,  qui  accorde  aisément. 

ANUBI.S.  n.  pr.  m.  (myth.  égypt.)  Fils 
d'Osiris  et  de  Nephlliys,  sa  sœur.  .Inuliis 
est  le  parèdre  assidu  d'isis  et  d'Osiris. 
On  le  représente  sous  la  figure  d'un  chien. 
1  Anuhis  (temps  fab.),  Le  3'  des  denii- 
dienx  de  l'ancienne  dynastie  des  rois 
égyptiens,  selon  le  Syncelle. 

ANUER.  v.  a.  (chasse)  Choisir,  quand 
les  perdrix  parlent,  le  moment  favorabl» 
pour  les  tirer. 
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Akcé,  ée.  part. 

ANUI  (V.  lai. s.),  roj.  Anoi. 

ANUISTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
L'fiiilièe  lie  la  nuit 

ANUISTIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire 
unit. 

AwoisTiÉ,  Et.  part. 

ANUNCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Annon- 
<;er. 

AwoHriÉ  ,  ÉE.  part. 

ANVÀHÀRYA.  s.m.(reMg.ind.)Nom 
du  crddJIm  ,  ou  repas  funebie  qui  ve  cé- 
lèbre tous  les  mois,  le  jour  de  la  iiuu- 
\elle  lune. 

ANVERS  (séogr.).  Province  du  royau- 
me de  Belgique;  anrieuuemeut  niarquisHl. 
Il  Ani/ers,  Ville  très  coin  ineiijantc  ilr  Bel- 
gique. Beau  pori  militaire  el  marc  haud 
sur  l'Escaut.  Patrie  de  Teuiers  el  de  Van 
Djck.  62.000  âmes. 

ANVERSOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Au\ers.  J  Qui  est  propre  à 
Amers  ou  à  ses  habilauls. 

ANXIEUSEMENT,  adv.  (V.  lang-) 
D'une  manière  iuquièle,  avec  aniiéié. 

ANXIEUX,  EUSE.  adj.  (niéd.)  Qui  a 
le  caractère  de  l'anxiété;  qui  expriuie 
ranxiolé. 

ANXUR  ou  AXUR.  n.  pr.  m.  (mytli. 
aue.)  Surnom  de  Zeus  chez  les  Vuls(|ues. 
Jupiter  Anxur  était pnrticuliiremenl  ado- 
ré dans  la  ville  Je  ce  nom.  On  le  re- 
présentait ordinairement  sous  les  traits 
d'un  enfant,  jj  ^^«xur (temps  lKr.),L'un 
des  alliés  de  Turnus. 

ANXUR  (géogr.  anc).  roy.  Teee*- 

CIHE. 

ANXYRE  (myth.  anc).  roy.  An^or. 

ANYCHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piau- 
les originaires  de  la  Caroline. 

ANYSIDORE.  adj.  f.  (mylb.  gr.)  Lil- 
Icral. ,  Qui  donne  de  beaux  présents.  Sur- 
nom de  Diane.  Voy.  .\»Ésii)ORe. 

ANTTl'S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  Titans,  et  celui  qui  fut  chargé  de 
l'éducation  de  Junon. 

ANZIN  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Nord.  Riche*  miues  de  houille,  et  verre- 
ries. 4,a55  âmes. 

AOCHIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Remuer, 
agiter.  )  Aveugler. 

AocHir ,  ('.b.  part. 

AOCHl-ÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Calme, 
^émi^sil)U  des  symptômes. 

AOOH  RUADH.  n.  pr.  m.  (myih. 
irl.)  Utiéral.,  U  Rouge.  Fils  de  l',a- 
dhurn,  el  l'un  des  prnices  de  la  dynas- 
tie fabuleuse  des  anriins  Irlandais. 

AORDÉ  (mylh.  gr.).  fuy.  Aeoé. 

AOIKF..  s.  f.  (V.  lang.)  Oie. 

AOMIiRER.  ï.  ».  (V.  lang.)  Ombra- 
ger, rouvrir,  voiler. 

AoMBRÉ,  rt.  |>art. 

AO'V.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Tige  de 
lanaliuii  béutienni'  des  Auiiiens.  ji  clail 
fils,  luivanl  les  mu,  de  Ni-piuue  el  de 
Pltallé;  Miivaiil  d  autres,  de  Jupiter  el 
d'une  nymphe,  ou  de  lApulien  Oucbeslc 
et  de  H-richia. 

AONR  géiigr.  anc.)  foy.  Aomm. 

AoNOUS  n.  pr.  m.  (inylli.  irl.)  Ile 
ros  de  la  mythologie  irlandaise.  Il  reiidii 
13  nile  mère  de  Fiachard  Fiamara.  el 
prit,  après  cet  iiicesie,  le  iiuiii  de  Tuirm- 
hencli. 

AONinE.  s.  r.  (mylh.  gr.)  Surnom  de» 
muses  rpil  lialiiiaienl  l'IKIicun,  uu  des 
munis  aiuiiens. 

AONIF..  ».  f.  (géogr.  el  mylh.  anc.) 
Nom  <|ui  fut  dimiié  i  la  lléolu-,  après 
l'él  l,l;'>.-nu'nt  trAïui  dans  celle  cnnlrée. 
\  M-"ltx  d' Aonie.  Vny.  Anl«i».N.  B  1-* 
dieu  iP  liinir  ,  Apolluiûlltfj  tueurs  il' Au- 
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nie,  les  Muses.  P'oy.  Aoside.  |  Fontaine 
d'Aoïiie,  la  foiHaiiie  Agauippe. 

AONIEN,  ENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
ant.)  Qui  esi  né  dans  l'Aunie.llQm  appar- 
tient à  rAi>liie  ou  à  ses  hal.ilauls.  1  lUonts 
ao'iiens,  le  Parnasse,  l'Héluou,  etc.  1 
^ouien  (mylh.  anc),  Surnom  d  Apollon, 
de  Kaochus,  d'Hercule,  etc.  ||  f^oy. 
AuaiE. 

AONNIER.  T.  a.  (V.  lang.)  Unir, 
aplHuir. 

AunNi ,  lE,  pari, 

AONYCHOPHORE.  adj.  des  2  g. 
(200I.)  Qui  est  piisé  d'ongles. 

AORA.  n.  pr.  f.  (myili.  gr.)  Nymphe 
qui  duuna  sou  nom  à  la  ville  d'Aorus  eu 
Crèle. 

AORASIE.  s.  f.  (myth.  gr.)  Littéral., 
InfisMlilé.  Il  s'emploie  en  parlant  Des 
dieux  de  la  Fable,  qui  se  maiiifeslaieut 
à  uu  niorlel  suus  la  forme  humaine,etn'en 
étaient  reconnus  qu'au  moDieut  où  ils  s'é- 
loignaient de  lui. 

AORBIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Retirer,  ré- 
trécir. 

AoHBi,  lE.  part. 

AORER.  V.  a.  (Y.  lang.)  Adorer. 

AoRÉ,  F.t.  part. 

AORNE  (géugr.  anc).  Ville  de  l'Iode 
qui  fut  prise  par  Ale.\andre.O/^orai(mylh. 
et  géogr.  auc.)  P'oy.  Averbk. 

AORNEiMENT.  s.  m.  (V.  lang.).  Or- 
nement. 

AORNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Orner. 

AoRnÉ,  ÉE.  part. 

AORSE  ou  ADORSE  (géogr.  anc.  ). 
Nom  d'un  peuple  qui  .s'élendail  au  N. 
de  la  mer  Caspienne  jusqu'au  Tanaïs. 

AORSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Faliguer, 
accabler.  ||  Menacer. 

AuRsÉ,  ÉE.  part. 

AORTE  VRISME.  s.  m.  (méd.)  Ané- 
vrisme  de  l'aorte. 

AOR  l'IQUE.  adj.  des  t  g.  (anal.)  Qui 
appartient  à  raorIe,qui  en  liait. 

AORTITE.  s.  f.  (méd.)  luOamniation 
de  l'aorte, 

AOSTA  ou  AOSTE  (géogr.).  Province 
du  Piémoul,  capitale  Aosie.  D  Aosta  ou 
Aosie,  Capitale  de  la  province  du  même 
nom;  remar(|uable  par  ses  autiquilés. 
5,5.^0  âmes. 

AOTE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  jilanles 
de  la  Nouvelle-Hollande, 

AOUBALESTRIÉ,  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.)  Arbalétrier. 

AOCKER  (V.  lang.  ).  f^oy.  Aorer. 

AOÇRNER  (V.  laug.).  roy.  Aoiikhr. 

AOCS,  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Rivière 
d'Épiie  ipii  se  jetait  dans  l'Adriatique 
au-dessous  d'Apollonie. 

AOUSBER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Haubert. 

AOUSTF.R.  T.  n.  (V.  lang.)  Faire  la 
moisson,    les    travaux    du  mois    d'août. 

Vuy.   .^.OUTER. 

AousTÉ,  ÉE.  pari. 

AOUSTERKLLE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Espèce  de  roiisins  qui   parait  en  août. 

AOUSTRKON,  ONE.  5.  (V,  lang.) 
Moissonneur,  moissonuense. 

A'  ►OT.  >.  m.  Pruv. ,  En  août  et  en 
vrnilnrigcs ,  il  n'y  a  ni  fêtes  ni  diman- 
cites.  Les  travaux  de  la  moisson  on  des 
\eii'langes  ne  peuveiil  être  interrompus 
pour  quelque  motif  que  ce  soit.  Ij  II  y 
a  des  ubtigailous  tellement  impérieuses 
qu'on  doit  tout  négliger  pour  les  rem- 
plir. 

AOCTEMENT.  s.  m.  (.igricult.)  Opé- 

riitii ilurrlle    par  laquelle  mûrissent 

les  frnils. 

•AOO'I'ER  (9').  V.  pron.  (agriciill.)  S» 
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durcir,  se  perfeclionner,  en  parlanl  des 
bourgeons.  Les  bourgeons  s'aoùtent. 

AOU VERTEMENT,  adv.  (V.  lang.) 
Ouverteiueiit. 

AOl'VRER.  V.  n.  (V.  lang.)  Être  à 
l'œuvre,  travailler. 

AoovRÉ.  ÉE.  part, 

AOUVRIR.  v.  a.  (V,  lang.)  Ouvrir 
largement. 

AOUXERT,  ERTE.  part. 

À  .  P.  (comni.)  Abréviation  des  mots 
A  prolester. 

ÂPA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  L'un  des 
huit  demi  dieux  nommés  yasous. 

APACHE,  ailj.  el  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'une  nation  nombreuse,  indépen- 
dante et  guerrière,  qui  habite  près  du 
golfe  de  Caliturnie. 

APAGME.  s.  m.  (chirurg.)  Écarlement 
des  fragments  d'un  os  fracturé. 

APAGOGE.  s.  f.  (tact.  gr.  )  Genre 
d'évolution  que  pratiquait  la  milice  grec- 
que, et  qui  répond  à  la  manœuvre  d'in- 
fanterie désignée  par  l'expression  Mettre 
des  files  en  arrière, 

APAGOGIE.  s.  f.  (logique)  Démons- 
tration d'une  proposition  par  l'absurdité 
qui  lui  est  contraire. 

APAGYNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  plante  qui  ne  porte  qu'une 
sente  fois  des  graines. 

APAIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Payer  entiè- 
rement, solder. 
Apaié,  ée.  part, 

APAISEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Pa- 
ciûcalion. 

Al'AISEUR.  s.   m.  Celui   qui  apaise. 
C'est  un  apaiseur  de  querelles.   Il  est  fa- 
milier. 
APAISIER.  V.  a.  (  T.  lang.)  Apaiser. 
Apaisié,  ée.  pari, 

APALACHE.  s.  des  2  g.  (  hist.  )  Nom 
d'iMie  nation  jadis  puissante,  qui  donna 
son  nom  à  la  grande  chaîne  des  Apala- 
c/i«daus  les  Elals-Unis.  Les  Apalaclies, 
dont  la  population  a  considéiablemeiit 
diminué,  visent  à  l'O.  du  Mississipi,  sur 
les  bords  de  la  rivière  Rouge. 

APALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

APALE.STRE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Inhabile  aux  evenices  de  ia  palestre. 

AP.^LEXICACU.S.  adj.  m.  (mylh.gr.) 
Littéral.,  Qtii  éloigne  le  mal.  Surnom 
d'Esculape. 

APALIR.  v.  n.  {V.  laug.)  Devenir 
pâle. 

Apai.i,  ie.  part. 

APALLAGE.  s.  f.  (méd.)  Passage  de 
la  mal.idie  à  la  saiilé. 

APALYTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  D'un  insecte  <pii  a  lesélylres  molles. 
Il  Apalytres.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusecles 
coléoptères. 

AI' AMER  (géogr.  anc).  Ville  de  Syrie, 
sur  rOioute.  ||  Ère  d'Apnmée  (cbronol.) 
Voy.  Ère.  |  Apamée  (géogr.  anc).  Ville 
de  Plirygie,  sur  le  Marsyas,  prés  de 
son  confluent  avec  le  Méandre.  ||  Ville 
de  Mésopotamie,  sur  le  Tigre.  ||  Ville 
de  Mésopotamie,  sur  l'Euphiale,  vis-à- 
vis  de  Zeugnia.  D  Ville  de  Bahylonie, 
au  c.uiflneul  de  l'Eupbrale  et  du  Tigre. 
Il  Apamée.  s.  m.  (lool.)  Genre  de  papil- 
lons. 

•APANAGER.  v.  a.  (anc.  jurispr.) 
Dunner  à  nu  de  ses  enfants  quelques 
biens  .i  litre  d'étahlissemeni,  en  le  fai- 
sant renoncer  à  ta  succession  du  dotia- 
liur.  Il  Doter,  établir.  Apniingir  une 
fille,  Ta  mai ier  cuiivtnal)lemenl  sous  le 
inppiul  de  la  iliil. 

Al'ANCHOMÈNE.  «dj.  f.  (mylh.  gr.) 
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Littéral.,  L'étranglée.  Surnom  donné  à 
Diane,  dont  une  Ironpe  d'enfants  avait 
un  jour  essayé  d'étrangler  ta  statue  dan» 
un  temple  qui  lui  était  consacré  près  de 
la  ville  de  Capbyis  en  Arcadie.  < 

APANTHISME.  s.  m.  (didacl.)  Déflo- 
ration. 

APANTHROPIE.  s.  f.  (  phil.)  Passage 
de  ta  condition  hnniaine  à  un  état  infé- 
rieur on  supérieur;  Dégagement  des  seii- 
tinients  el  des  pensées  de  l'humanité.  I| 
Apaiithropie  {méd.).  Haine  des  hommes; 
Penchant  à  s'élnigner  des  lieux  habité-. 

APANTOMANCIE.  i.  f.  (ant.  gr.)  Il 
se  dit,  suisant  le  Dict.  de  M.  Noèl,  D'une 
sorte  de  divination  <;u'on  tirait  des  objets 
qui  se  présentaient  à  l'iniproviste. 

APAPPUS  (myth.  égvpt.).  roy.  Épa- 

PBUS. 

APAR.  s.  m.  (zool.)  Tatou  du  Brésil 
à  trois  bandes. 

APARAGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Mariage  convenable  d'une  fille  sous  le 
rapport  de  l'époux. 

APARAGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Appa- 
reiller. Il  Comparer. 

Aparagé,  ée.  part.  Il  se  disait  adject. 
D'une  fille  convenablement  mariée  sous 
le  rappoit  de  l'époux. 

APARAPÉTALOÏDE.  adj.  f.  (bol.)  Il 
se  dit  D'une  coiolle  qui  n'a  pas  de  para- 
pélale. 

APARCTIEN.s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  de  laSarœatie,  vers  le  Palus 
Méiilis. 

AP.UIF.T.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  qui 
ferme  un  pré  et  empêche  d'y  entrer.  S 
Barrière. 

APARIER.  T.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
pareil.  Il  s'employait  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  S'aparier. 

Aparié,  ée.  part. 

APARISSANT,  ANTE.  adj.(V.Iang.) 
Visible,  apparent. 

APAROIR  (V.  lang.). /'o;-.  ArPAROiii 
au  Dict. 

APAROISTRE.  v.  n.  (V.  lang.)  Ap- 
paraître. 

Aparu,  de.  part. 

APAROLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Parler 
à  quelqu'un. 

Ap-aroi.é,  ée.  part. 

APATÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille  de  ts 
Nuit,  cl  déesse  de  l'illusion.  Elle  a,  sui- 
vant Lucien ,  sou  temple  dans  la  ville  du 
Sommeil. 

•APATHIE,  s.  f.  (phil.)  Affi-anchis- 
scmeiit  des  passions. 

•APATHIQl  E.  ailj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  est  hors  de  rulleinle  des  passions; 
inaccessible  aux  passions. 

APATHISER.  v.  a.  (néol.  )  Rendra 
apathique,  suivant  le  Dict.  de  Boistc. 

Ai'ATHisÉ,  ÉE.  part. 

APATHISTE.  s.  m. (hist.  eccl.)  On  di> 
signait  sons  ce  nom  des  sectaires  qui  re- 
gardaient l'apathie  en  toutes  choses 
comme  un  moyen  de  salul. 

APATIIITE  (hist.  rebg.).  roy.  Apa- 

TIIISTR. 

APATITE.  5.  f.  (miner.)  Phosphate 
de  eh.iiu  nalnril. 

Al'ATl  i!\I  Y/.E.  s.  f.  (zool.) Genre  d'iii- 
scctcs  diptères. 

Al'A'l  URE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

APATlIRIENNE(mylh.gr.).  Littéral., 
Trompeuse.  Siiinom  de  Veinis ,  <pii  avait 
à  l'hunaguria,  ville  de  Sarinalie,  un  temple 
appelé  Apnturum.  Vénus,  nendaul  ta 
guerre  des  Gcuuts,  s'était  réfugiée  dans 
une  caverne 011  elle  atliia  sncicssivenuiit 
pIlLsieurs  d'entre  rux,el  les  livra  à  Hoi- 
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ciilf  qui  l'avait  accompagnée.  ||  Surnom 
de  Cillas. 

U'ATITRIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fête 

]iul)li(|iie  qni  se  oclél)r.iit   à   Allieiies  eu 

Inouiieur  de  B.ic<lius,  au  ni<iis  de  Pya- 

lou.el  durdit  Irois  jours.  Le  premier 

;     s'appelail  Doryia.  le   a'  /inarrliy- 

ri   le    y  Couréulis.  0   Suivant  Ter- 

u,  les  Grecs  célébraient  une  fêle  de 

.  um  eu  l'hoiiueur  de  yéam  Apatu- 

APAULIE.  s.  f.  ou  AP.4.ULIES.  an  pi. 
(aiil.  gr.)  Lllléral.,  Action  de  Jécoiicher 
Jl  se  dit,  selou  les  uns,  de  La  nuil  qui 
|ii-éccdait  le  mariage,  et  cpie  lepou» 
passait  seul  dans  la  maison  de  son  lieau- 
pere;  selon  d'autres ,  de  Celle  que  l'é- 
pouse, le  troisième  jour  des  noces,  allait 
passer  daus  la  maison  paternelle.  {| 
ApaiiUes,  se  disait  aussi  Des  présents  que 
Jes  époux  recevaient  le  jour  qui  portait 
ce  nom. 

APE  ou  APUS.  s.  m.  (zool.)  Geure  de 
cruslacés. 

APÉ.  s.  m.  frelation)  Il  se  dit,  chez 
les  insulaires  de  Tclioka,  d'Une  racine 
hiillieuse,  dont  ils  se  nourrissent,  et 
qui  e>t  connue  sous  le  nom  de  LU  jaune 
du  KamCscluitka. 

APÉ,  ÉE  (zool.).  yoy.  ArtEW. 

APÉCHÈME.  s.  m.  (cliirurg.)  Contre- 
coup. 

APÉDEUTE.  adj.  des  2  g.  (pliil.)  Sans 
éducalioii,  mal  élevé,  ignorant. 

APÉDEUTLSME.  s.  m.  (pbil.)  Étal  de 
celui  qui  n'a  pas  requ  de  culture  intel- 
lectuelle ou  morale. 

APÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Épée. 

APELLE.  s.  m.  (med.)  Homme  dont 
le  prépuce  est  trop  court  pour  couvrir 
le  gland. 

APELLÉE.  s.  m.  (calend.)  Le  dernier 
mois  de  l'automue  chez  les  Macédo- 
uieus. 

APELLITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Disciple 
d'Apelle  qui  vivait  au  second  siècle  de 
J'ère  chrétienne,  et  euseignail  que  le 
monde  avait  été  créé  parmi  auge,  sur  le 
modèle  d'un  moude  supérieur  et  parfait. 
Cet  auge,  suivaiil  Apelle,  était  le  seul  et 
véritable  auteur  du  mal. 

APÉMIUS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Litté- 
ral. ,  Qui  écarte  les  malheurs.  Surnom 
sous  lequel  Jupiter  avait  un  autel  daus 
l'Attiqiie. 

APÉMOSTPTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  du  roi  Catréus  ou  Créléus. 

APENDRE.  V.  n.  (V.  laug.)  Pendre. 
Il  Tenir,  être  lié  à. 

Aphjdo,  nE.  part. 

APÈNE.  s.  f.  (aut.  gr.)  Char  attelé  de 
mulets.  Il  y  avait  aux  jeux  Olympiques 
une  course  où  ces  chars  Ggnraient;  elle 
fut  abolie  par  les  Éléens  la  84'  olym- 
piade. 

APÉNIAUTISME.  s.  m.  (ant  gr.)  Ab- 
st'iice  d'un  an.  |  Exil  d'un  an  pour  un 
meurtre  involontaire. 

APEMNA.  n.  pr.  f.  (  myth.  anc.) 
Déesse  gauloise  dont  les  autels  étaient 
placés  sur  le  sommet  des  montagnes, 

APENNAOER.  v.  a.  (aiic.  jiiiispr.) 
f'oy.  Apahager  au  Dict.  et  au  Compl. 

APENNE.adj.f.  (diplom.)  Il  ne  s'em- 
ploie que  daus  retle  lucinion.  Charte 
a/ienne ,  Charte  que  les  magistrats  deli- 
vracnl  pour  rem|ilacer  des  lilres  perdus. 
Les  chartes  apeniies  étaient  conCriuecs 
jiar  un  diplôme  ou  précepte  du  roi. 

APENMN.S.  s.  m.  pi.  (geogr.)  Chaîne 
demunlagutsqui  parriiurent  1  Itidie  dans 
toiilc  sa  longueur,  de  Savonne  au  détroit 
de  Messine. 
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APENREou  APANRE.  v.  a.  (V.  laiiç.) 
Apprendre. 

ArtNsi ,  ïE.  part. 

APENS.  s.  m.  (V.  lang.)  Réflexion, 
exanien,  méditation. 

APENSER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Pen- 
ser, réQéchir,  eNaniiner,  méditer. 

ArFNSÉ,  ÉE.  part. 

APÈQUE  ou  APOECUS.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Un  des  fondateurs  de  Téos. 

APERCEPTIRILITÉ.  s.  f.  (didaet.) 
Faculté  de  percevoir  les  impressions.  || 
Qualité  de  re  qui  est  aperceplible. 

APERCEPTIBLE.  adj.  des  1  g.  (di- 
daet.) Susceptible  d'être  aperçu. 

APERCEPTION.  s.  f.  (pliil.)  Il  se  dit, 
dans  la  philosophie  de  Leihnitz,  Du  re- 
tour de  l'àme  sur  elle-même  pour  connaî- 
tre ses  propres  modifications.  \  Aper- 
ception  pure,  dans  le  système  de  Kant, 
Conscience  primitive  de  nous-mêmes,  qui 
précède  toute  pensée,  se  mêle  à  tonte 
pensée,  et  peut  se  dégager  absolument  de 
tout  élémenl  sensible. 

APERCEPTIVE.  adj.  f.  (phil.)  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution  de  la 
philosophie  de  Leibuitz  :  Monade  aper- 
ceptivCj  Celle  qui  a  la  ^acuité  de  se  con- 
naître elle-même  et  de  conuailre  toutes 
ses  modifications. 

APERCETEMEIVT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'apercevoir;  apen^ii, 

APERCHER.  V.  a.  (chasse)  Remarquer 
l'endroit  où  un  oiseau  se  retire  pour  y 
passer  la  nuit. 

Apercbé,  ÉE.  part, 

APERCREVOIR.  V.  a.  (T.  lang.)  Aper- 
cevoir. 

Aperchec,  EUE.  part. 

APERÇOm.  s.  m.  (technol.)  Plaque 
de  tôle  qui  se  met  à  chaque  côté  du  billot 
de  la  meule  de  répin^lier. 

APERÇOIVRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Aper- 
cevoir. 

Aperceu,  eue.  part. 

APÉRIANIHACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  plante  qui  n'a  pas  de  pé- 
rianlhe. 

APÉRISPERMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se 
dit  D'une  plante  dont  la  graiue  manque 
de  périspcrme. 

APÉRISTOMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
lit  D'une  mousse  qui  est  privée  de  pé- 
ristome. 

APÉRITOIRE.  s.  f.  (technol.)  Plaque 
placée  au-devant  du  tour  à  empointer  les 
épingles. 

APERT,  ERTE.  adj.  (V.  lang.)  Ou 
vert.  Il  Clair,  éclairé. 

APERTA.  s.  m.  (myth.  lat.)  Surnom 
donné  à  Apollon,  selon  Festiis. 

APERTE.MENT.  adv.  (V.  lang.)  Ou- 
vertement. 

APERTENIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Appar- 
tenir. 

Apertebo,  de.  part. 

APERTETÉ.  s.  f.  (  V.  lang.  )  roy. 
Apertise, 

APERTISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Habileté, 
science,  expérience.||y^^er/«f ,  ou  Aper- 
tise d'armes  (  anc.  T.  milit.  ) ,  Habileté 
individuelle,  dextérité  avec  laquelle  un 
chevalier  savait  combattre.  C'était  en 
cela  que  consistait  alors  tout  l'art  mili- 
lairci 

APESANTIEN.  adj.  m.  (mylh.  gr  ) 
Surnom  de  Jupiter  à  <pii  Peisée  offrit  le 
premier  sacrifice  sur  le  mont  Aoesante 
près  de  Néniee. 

APÉTALE ,  ÉE.  adj.  ;  bot.  )  Qui  est 
privé  de  pétales. 

APÉTAHE.  s.  f.  (bol.)  État  d'une 
plante  dont  les  fleurs  sont  sans  pétales. 
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APÉTALIFLORE.  adj.  des  »  g.  (bot.) 
Qui  a  des  Denis  siins  cou.lle. 

APÉTALOSTÉiMONE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Il  se  (lil  Des  plantes  dont  les  ét'a- 
mines  n'adhcient  point  aux  pétales. 

APEX.  s.  m.  (ant.  loni.)  R.i-nette  gar- 
nie de  laine  tpii  siirinoniait  le  bonnet  îles 
flaniines,  et,  par  exieusiuo  ,  Bonnet  des 
flamines. 

APHACrriDE.  s.  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Vénus,  honorée  à  Aphaca  eu 
Syrie,  où  elle  rendait  des  oracles. 

APHyEA.  adj.  f.  (myth.  gr.  )  Surnom 
de  la  nymphe  Rrilomaitis,  chez  les  Cié- 
tois.|]Siiruonide  Diane  chez  les  Égineles. 

APHtEUS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Foy. 
ArosEcs. 

APHANIPTÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  n'a  point  d'ailes. 

APHANISME.  s.  m.  (ani.  gr.)  litté- 
ral.. Disparition.  Nom  d'une  des  deux 
parties  dont  se  composaient  les  fêtes  ap- 
pelées Atlonïes.  V  Aphaiiismc  était  consa- 
cré au  deud  et  à  ta  douleur. 

APHANISTIQUE.S.  m.  (zool.)  Genre 
d'iiiseeles  coléoptères. 

APHAMTE.  s.  f.  (gcol.)  Sorte  de  ro- 
che composée  de  feldspath  et  d'amphi- 
bole. 

APHANITIQUE.  adj.  des 2  g.  (minéi.) 
Qui  contient  de  l'aphaiiite. 

APHANOPI  ÈRE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  de  couleur  sombre. 

APHAR  (géogr.  aiic).  Ville  de  l'Ara- 
bie heureuse,  sur  le  bord  de  la  mer 
Rouge. 

APHARÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Péiiérès  et  de  Gorçophone,  père 
de  Lyncée  et  d'Idas,  régnait  dans  une 
p:irlie  de  la  Mcsscnie.  |]  Centaure.  ||  Fils 
di*  Calétor,  lue  par  Éiiéc. 

APH.ASIE.  s.  f.  (phil.)  Indécision.  || 
État  de  l'espril  daus  te  jugement  problé- 
matique. 

APHEL.  s.  f.  (gramm.  chald.)  Littéral., 
Catisative.  Nom  de  la  5"  forme  du  verbe; 
VAipliil  des  Hébreux.  Jttaphat  est  la  pas- 
sive d'Aphel. 

'APHÉLIE,  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Nouvelle-K.. Mande. 

APHELLAN.  s.  m.  (astron.)  Nom  de 
l'étoile  a  des  Gémeaux. 
.      'APHÉRÈSE,  s.   f.  (rhinirg.)   Opéra- 
tion par   laipielle  on   retranche  quelque 
partie  du  corps. 

APHÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Rémission  des 
symplômes  d'une  maladie.  ||  Abaltement 
des  forces. 

APHÉSIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Litté- 
ral., Qui  lance,  qui  précipite.  Épilliele 
qui  fut  donnée  à  Jupiter,  pour  avoir, 
dans  une  graiule  sécheie.sse ,  emoyé 
nue  pluie  abinidaute.  Jupiter  Apkésien 
avait  un  temple  a  Égine. 

APHÈTE.  s.  f.  (aslrol.)  Nom  de  la  pla- 
nète qui  donne  la  vie. 

APHÉTÉIUE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Ligne  qui 
était  tracée  à  l'entiée  du  stade,  et  qui 
servait  de  point  de  départ. 

APHÉIÉKIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Épilliele  donnée  aux  Diosciires  coiniue 
préjiidanl  aux  luîtes  du  slade.  l'oy.  Aphé- 

TÉRIE. 

APHÉTDR.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Lille- 
rai..  Qui  envoie,  qui  lance.  Siiniuni  d'A 
polloii. 

APHIDAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  régéc,  llls  d'Arras  et  père  d'Aléiis.  |j 
Centaure.]  Fils  du  roi  Polyémmi,  el  pcre 
d  I°périliis,donl  Ulysse  emprunta  le  nom 
lors  de  sou  relonr  à  Ilhaipie. 

APHIUÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  for.  Apbi- 
DiEir. 
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APHIDIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Foy. 

APHiniEN. 

AIHIDIE-V,  ENNE.  adj.  (zool.)  Qni 
a  rapport  aia  piirer.ins  («/</(«).  ||  Anhi- 
dirns.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  d'insectes 
liéiiiiptéres. 

APHIDIPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vil  de  (■ncerous. 

APHIDIQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  roj. 
Aphid.en. 

APHIDFVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qni  dévore  les  |iuceniiis. 

A  PHILANTHROPIE,  s.  f.  (didaet.) 
Haine  des  hommes,  misanthropie. 

APHIRAPE.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Cœus  el  sœur  de  Lalone  et  d' .Astérie; 
sniiaiil  d'autres,  fille  de  Peins  et  de 
l'hiibé.  g  Aphirape.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  papillon. 

APHLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  dé- 
poiinii  d'écorre. 

APHLOGISTIQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
daet.) Qui  brille  sans  flamme. 

APHLOMIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
dépourvu  d'écorce, 

APHNÉDS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Nom 
sons  le(|nel  Mars  était  adoié  sur  le  mont 
Crésiiis  en  .Arcadie. 

APHOpiE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

APHODIOiDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  aphodie. 

_  APHONE,  adj.  des  2  g.  (didaet.)  Qui 
n'a  pas  de  sou.  (  Qu'on  ne  module 
point. 

APHOPHIS.  u.  pr.  m.  (myth.  égypt.) 
Voy.  ÉrAPBcs. 

ÂPHOKISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (|,hi- 
lol.  )  Qui  a  les  caractères  de  l'apho- 
risme. 

APHOTISTE.  adj.  des  2  g.  (didaet.) 
Qui  croit  et  végète  à  l'abri  de  la  lumière 
du  soleil. 

APHRACTE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Litléial.,  Son  couvert.  Il  se  disait  Des 
vaisseaux  de  transport,  parce  qu'ils  n'a- 
vaient pas  de  ponl.   Voy.  Catapbr.icte. 

APIIRITE.  s.  f.    (hist.  nat.)  Variété 
d'écume  de  mer.  [  Aphrite.  s.  m.  (zoo!.) 
.  Genre  d'inseeies  diplères. 

APHRIZITE.  s.  f.  (miner.)  Tourma- 
line noire. 

APHRODE.  adj.  des  2  g.  (didael.) 
Qui  est  couvert  d'écume. 

APHROni.SIASME.  s.  m.  (didaet.) 
Union  rh.irnelle  des  deux  sexe.s. 

APHRODISIENS.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'annélide.s. 

APHRODLSIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fê- 
les  céiébrées  en  l'honneur  de  Vénus  dans 
la  pinpôrl  des  villes  de  la  Grèce.  Let 
Aphrudisirs  de  Cypre  étaient  les  plus 
remarquables. 

APHRODl.SIOGRAPHIE.  s.  f.  (méd.) 
Descripii(u(  des  maladies  vénériennes. 

APllRODISIOORAPHIQUE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qni  a  rapport  à  l'aphiodi- 
siographie. 

APHRODITE,  n.  pi.  f.  (mylh.  gr.) 
Nom  de  Véuns  chez  les  Grecs.  |  Aphro- 
dite,s,.f.  (ant.  gr.)  Espèce  de  panlomime 
ige  chez  les  Grecs,  selon  l'Ency- 
clopédie. I  Aphrodite,  (zool.),  Gciii-e  de 
la  classe  des  annélides. (Genre  de  papil- 
lons, g  Aphrodite  adj.  des  2  g.  (hul.';  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  les  corps  repro- 
ducteurs ne  sont  pas  le  produit  du  con- 
cours des  si-xes. 

APHKODMÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Voy. 
Apiiroioths. 

APHRODITIF.N,  ENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  uiieaplirodite.  J  Aphro- 
ditiens.  s.  m.  pi.  Famille  d'annélides. 


6o  API 

APHRODirOGRAPHIE.  5.  f.faslron.) 
Description  de  la  plajièle  Vénus. 

APHRODITOGRAPHIQUE.  adj.  des 
i  j.  (a^llOll.)  Qui  a  rapport  à  l'apbrodi- 
tograiihie. 

"APHROGALE.  s.  m.  (didact.)  Lait 
battu  et  réduit  en  une  mousse  écu- 
meuse. 

APHRONILLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  diu- 
rétique. 

APHRONITRE.  s.  m.  (chimie)  Nitre 
dépuré. 

APHROPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'iusectes  béniipteres. 

APHROSYNE.  s.  f.  (méd.)  Dérange- 
ment de^  fa^llllé^  iuieliecluelles. 

APHTHARTODOCÈTE.  s.  in.  (hisl. 
eccl.)  Nom  donné  aux  disriples  de  Julien 
d  Halirarnas'.e,  qui  vivait  au  4'  siècle, 
et  enseignait  que  lecorpsde  Jésus-Clirisl 
avait  été  impassible  en  raisou  de  sou  in- 
corniptibiliré. 

APHTHEUX,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui 
a  rapport  au.\  aphtbes,  ou  qui  eu  est 
compliqué. 

APHYE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de  la  Mé- 
diterranée, 

APHYLLANTHE.  s.  f.  (bol.)  Petite 
plante  du  midi  de  la  France. 

APHYLLANTHÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  rapbyllanlbe.  |]  Aphyllan- 
thées.  s.  f.  pi.  (bol.)  Famille  de  plantes. 

APHYLLOCAULE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées, 

APHYOSTOME.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a  la  tête  terminée  par  un  long  mu- 
seau ponaut  une  petùe  bouche  à  son 
extrémité.  ||  Aphyostomes.  s.  m.  pi.  Fa- 
luille  de  poissons, 

APHYTÉIE.  s,  f.  (bot,)  Plaute  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

ApI.  s.  f.  (astron.  ind.)  Nom  d'un  des 
Nakchalras  ou  maiisions  luuaires. 

APIA.  n.  pr.  f,  (géogr.  anc.)  Ancien 
nom  du  Pétoponése. 

APIAIRE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  abeille.  |  Qui  dévor-e 
les  abeilles.  J  Jplaires.  s.  m,  pi.  Famille 
d*insecle5  bjinéiiopteres.  • 

APICAL,  ALE.  adj.  (didacl.)  Qui  a 
rapport  au  sommet  d'une  rbose.  J  Dont 
le  sommet  offre  quelque  particularité  nu- 
Ubie, 

APICÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  se  ter- 
mine par  un  suminel  fort  apparent. 

APICES.  s.  m.  pi.  (nialli.  anc.)  Carac 
tères  imaginés  par  les  pythagoriciens 
pour  désigner  les  nombres, 

APICICOURBK.  adj,  des  i  g.  (didacl.) 
Qui  est  recourbé  à  l'exlrémité. 

APIcrFLORE.adj.  des»  g.  (bot.)  Qui 
a  de»  fleurs  terminales. 

APICILAIHE.  adj.  des  i  g.  (bot.)  Qui 
e^l  situé  an  somniel  d'un  organe. 

APICULE.  s.  m,  et  f.  (hisl.  nal.) 
pointe  aigiié,  courte  et   peu  consi^t.inie. 

APlCULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
minii  d'une  petite  puinle, 

APHJE,  aJj.  des  a  g.  (zool,)  ror. 
Ail». HE. 

APIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  roy.  Arma». 

APIÉCEUK.  s.  m.  (an»  et  M.)  Il  se  dit 
d'Un  ouvrier  qui  travaille  à  la  pièce. 

APIEN,  ENNE.  a.lj.  (zool.)  Qui  res- 
M>ml>le  à  un  ayt.\Apieiis.  t.  m.pl.  (zool.) 
Famille  de  crnslacés. 

APUÎTKIR.  V.  n.  ou  S'APIÉTRIR. 
V.  pr.  (néol.)  Drvrnir  piètre,  «'afl^jil.lir. 

Apikt»!,  I».  part. 

APIFF.RK.  odj.  de»  a.  g.  (didacl.) Qui 
porte  des  ab.'illet. 

APII'tlRME.  adj.  de»  a  g.  (didacl.) 
Qui  a  1.1  forme  d'une  abeille. 
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APILER.  V.  a.  (V.  Iang.^  Mellrc  en 
pile,  entasser. 

Apii.é,  ÉE.  part. 

APmAIRF..  s.  m.  (.nnt.  rom.)  Bouf- 
fon, faiseur  de  tours,  grimacier. 

APIOCRINITE.  s.  I',  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

APtON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

APIOMDE.  ailj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  apion.  ||  Âpicnidts.s.m. 
pi.  Famille  d'insedes  coléop'eies. 

APIOPTÉRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  niiivaUes. 

APIOSPORE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

APIOSPORIEN,  ENNE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  apiospore,  I  Àpios- 
porieni.  s.  m.  pi.  Groupe  de  la  famille 
des  champignons. 

APIQUER.  V,  a.  (marine)  Disposer 
les  vergues  d'un  bâtiment  dans  une  si- 
tuation à  peu  près  serlirale.  g  /Ipiquer, 
v.  n.  Il  se  dit  D;i  bAiinienl,  lorsqu'aprés 
avoir  viré  sur  le  câble,  il  se  trouve  placé 
à  peu  près  verticalement  au-dessus  de 
l'ancre. 

AriQcr,  ÉE.  part. 

APIROPODE.  adj,  et  s.  m.  (zool.)  Il 
se  dit  De  tout  animal  articulé  qui  a  plus 
de  trois  paires  de  pattes. 

APIS.  n.  pr.  m.  (myib.  égypt,)  Tau- 
reau honoré  en  É;;ypte  d'un  culte  divin. 
Suivant  Jablonsk)  ,  le  dieu  Apis  est  le 
symbole  du  Nil;  suivant  d'autres,  c'est 
lin  des  Dieux-Soleils  des  Égyptiens.]  .^o/i 
(temps  bér.),  Roi  d'Argos,  fils  de  Pno- 
ronée  et  de  la  iivmpbe  Laodice.  Ce  tut 
loi  qui,  selon  la  tradition,  donna  au  Pé- 
loponése  le  nom  li' ^pia.  ||  Quatrième 
roi  de  Sicyone,  fils  de  Telebiii,  et  père 
de  Thelxion.  O  Fils  de  .lasoii.  ]  Guerrier 
élolien  qui,  suivant  Eschyle,  purgea  le 
Péloponèse  des  animaux  féroces  dont  il 
était  infesté,  et  lui  donna  le  nomd'^^iVi. 
J  Apis  (astrou.).  Petite  cunslellalion  de 
l'hcniispliere  niéiidioual.  Elle  est  aussi 
appelée  Ahrille, 

APISAON.  n.  pr.  m,  (temps  hér.) 
Fils  de  Phausiis,  tua  Eurypylns  devant 
Troie.  (  FiK  d'Hippasus,  tua  Lycomède 
au  siéi;e  de  Troie. 

APISTF.  s. m.  (zool.)  Genre  de  poissons. 

APrVORE.  adj.  des  a  g.  Qui  dévore 
les  abeilles. 

API.AIGNER.  V,  a.  (lechnol.)  Faire 
sortir  la  luiiie  de  la  surface  d'un  drap,  et 
en  diriger  les  brins  du  même  côté. 

At'i.Aic.NÉ,  ÉE.  part. 

APLAIG\F.l'R.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier qui  apliiigne  ou  laine  les  draps, 

APl.ANER    (technol.).    roy.  Aplai- 

GNEn. 

APLANEUR  (technol.).  roy.  ArLAt- 

GKEUR. 

APLANISSEUR     (  technol.  ).     Voy. 

Ari.AiOKHJK. 

APL.^TER.  V,  a.  (marine)  Répartir 
les  maieliiis  sept  par  sept  pour  manger 
au  même  plat. 

Aci,\TÉ,  ÉK.  part. 

API.All.SSERIE.  R.  f.  (technol.)  Ate- 
lier où  l'on  aplatit  les  barres  de  fer. 

API./VTIS.SKIIR.  s.  III.  (technol.)  Ou- 
vrier qui  aplatit  ou  lamine  nu  métal. 

APl.A  riSSOMt.  s.  m,  (lechnol.)  Ins- 
Iruineiil  pour  aplatir. 

APLAri>iS()IRi;.  s.  r.  (lechnol.)  Cou- 
ple de  cylindres  eulre  lesquels  ou  pa^se 
les  barres  de  fer,  dans  une  forge,  pour 
les  aplatir  nu  les  allungiT, 

API.ÉGIER,  V,  n.  (V.  lang.)  Garantir, 
donner  gage,  cauliunner. 
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ArLÉGiÉ,  ÉE.  part. 

APLE.STER.  V.  a.  (anc.  marine)  Dé- 
plier, étendre  les  voiles  pour  se  préjiarer 
à  partir, 

Aplesté,  ÉE.  part, 

APLKSTIE.  s,  f,  (méd.)  Faim  insatia- 
ble, voracité, 

APl.ET.  s.  m.  (pèche)  Filet  employé 
pour  la  pèche  du  hareng. 

APLÉTER.  V.  a.  (aj-'i icull.)  Accélérer 
un  travail,  en  bâter  la  fiu. 

Ai'LtTÉ,  ÉE.  part. 

APLÉTEUR.  s.  m,  (agricull.)  Vigne- 
ron qui  travaille  vile, 

APLEURIE.  s.  f.  (anat.)  Absence  des 
plès  res. 

APLIDION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

APLIER.  V.  a.  (V,  lang.)  Plier.  1  Ap- 
pliquer. 

Aplié,  ÉE.  part. 

APLITE.  s.  f,  (miner,)  Granité  gra- 
phique, 

APLOCÈRE.  adj,  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  des  cornes  ou  des  antennes  simples,  | 
Aptocères.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères. 

APLOME.  s.  m,  (liturgie)  Nappe  d'au- 
tel, dans  l'Église  grecque.  \  Aplome  {m\' 
nér.}.  Minéral  de  la  classe  des  substances 
terreuses, 

APLOMMER.  y.  a.  (V.  lang.)  Étour- 
dir. I  Étouffer.  J  Écraser. 

Api.ohmé,  ÉE.  part. 

APLONOMF.,  adj.  des  a  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  substances  dont  les  crislau.x 
dérivent  de  lois  très-simples. 

APLOPÉRISTOMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  mousse  qui  est  munie 
d'un  péri^lonie  simple. 

APLOSTACHYE,  ÉE.  adj.  (bot,)Donl 
les  fleurs  sont  disposées  en  un  épi 
simple. 

APLOSTÈGUE.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  D'une  coipillle  à  plusieurs  loges 
dont  chacune  ne  renferme  qu'une  seule 
cavité. 

APLOSTOME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  on  l'ouverture  simple. 

APLOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.)  Incision 
simple. 

APLOVOIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Pleuvoir. 
Il  Abonder, 

Aplu,  ce.  part. 

APHIDE.  .s.  (.  (bol.)  Genre  de  plantes 
graminées. 

APLI'STRE.  s.  m.  (ani.  rom.)  Espère 
d'ornemenl  qui  se  pla(;ait  à  la  poupe  des 
navires.  Q  ITn  des  attributs  de  Neptune. 

APLYSIACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  aplysie.  ||  Aplysiacés. 
s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  mollusques. 

APLYSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lusipies  nus. 

APLYSIKN,  ENNE.  adj.  (zool.)  roy. 
Aplysiack. 

APLYSIFORME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  aplysie, 

APNÉE,  s.  f.  (méd.)  Suspension  de  la 
respiralioii,  asphyxie. 

APNÉOLOGIÈ.  s.  f.  (méd.)  Traité  des 
difl'i'renles  espèces  d'apnée. 

APNEUMIE.  s.  f.  (anal.)  Absence  du 
poumon. 

APNEtlSTIE  (méd.).  Foy.  Aprée, 

APOllAl  E.  s.  m.  (aiil.  gr.)  .Sorte  d'a- 
thlete  ipii,  dans  les  jeux  pnbiicj,  faisait 
différents  exercices  de  vuliige. 

APORATÉRION.  «.m.  (musique  ane.; 
Nom  grec  d'un  chant  de  départ  on 
d'adieu. 

•APOCALYPSE,  s.  f.  Clifimlli-rs  dr 
l' Apocalypse  (bisl.  ',  Société  fainitiqiie  qui 
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se  forma  à  Rome,  en  ifigA,  et  dont  le 
chef,  Augustin  Gabrino,  prenait  le  litre 
de  Prince  du  nomhie  seplennaire,  et  de 
ÎUonanfue  de  la  sainte  Trinité'. 

APOCAPNISME.  s,  m.  (méd.)  Fumi- 
gation de  vapeurs  aromatiques. 

APOCARITE.  s.  m.  (  hisl.  ceci.  ) 
Membre  d'une  secte  qui  apparut  à  la  fin 
du  3'  siècle  ,  et  qui  croyait  que  l'âme 
humaine  participe  de  la  nature  divine. 

APOC.ARPE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  Dont 
les  fruits  sont  sessiles  ou  à  peu  près. 

APOCA'TASTASE.  s.  f.  (astron,  auc.^ 
Nom  donné  par  \es  anciens  philosophes 
à  une  grande  révolution  sidérale  qui  de- 
vait ramener  les  astres  dans  les  mêmes 
circonstances. 

APOCÉNOSE.  s.  f,  (méd.)  Flux  mor- 
bide quelconque, 

APOCINOS.  s.  m.  (anI.  gr.)  Littéral. 
Fuite,  évasion.  Nom  d'une  sorte  de  dans 
ou  de  pas  de  danse. 

APUCLÈTE.  s.  m.  (hisl.  ane.)  Non 
que  les  Éloliens  donuaieni  à  des  séua 
leurs  qui  formaient  une  sorte  de  consei 
d'État. 

APOCOLOQUINTOSE.  s.  f.  (phiiol.) 
Littéral.,  Réception  parmi  Us  citrouilles. 
Titre  d'une  apothéose  ironique  de  l'em- 
pereur Claude  composée  par  Sénéqiie. 

•APOCOPE,  s.  f.  (chirurg.)  Excision, 
retranchement, 

•APOCOPE,  ÉE. adj,  (gramm.)  Qui  ,-> 
subi  une  apocope. /'ormtf  apocopée.  Futur 
apocope. 

APOCRÉNATE.  s.  m.  (chimie)  Se) 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
apocrénique  avec  une  base  saliGable. 

APOCRÉNIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  qui  a  été  extrait  d'uœ 
eau  minérale. 

APOCRÉOS.  s.  f.  (liturgie)  Il  se  dit, 
dans  l'Église  grecque,  de  La  semaine  que 
l'Église  latine  appelle  Sepiuagésiwe. 

•APOCRISIAIRE,  s.  m.  (hisl.)  Il  s'est 
dit  au  rauyen  âge  de  L'archièhapelain  de 
la  cour, 

APOCRISIE.  s.  f.  (méd.)  Excrétion, 
excrément. 

APOCROI^STIQUE.  adj.  et  s.  m, 
(méd.)  Rèpercussif. 

•apocryphe,  adj.  des  a  g.  (phiiol.) 
Il  se  disait  originairement  Des  livres  d« 
l'Aucieu Testament  dont  on  ne  faisait  pa* 
la  lecture  dans  les  assemblées  des  fidèles. 

APnCYÉSlE.  s.  f.  (chirurg.)  Accou  • 
eheiuent,  partiirition. 

APOCYNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  rei- 
semble  à  rapoc\n.  \  Apocynées.  s,  f.  pl. 
(bol.)  Famille  île  plantes. 

APODACRYTIQUE.  adj.  et  s,  m. 
(méd.)  Il  se  dit  D'un  remède  propre  â 
arrêter  l'écoulement  des  larmes. 

APODANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

APODF.CTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre  do 
dix  nia'„'islrats  d'Athènes  entre  les  mains 
desquels  étaient  remis  les  ie»enus,  ron- 
Irilinliuus  et  créances  de  l'Élal.  I.e  sénat 
réglait  avec  Us  apodectes  Cemploi  dii 
fonds. 

APODÉME.  s,  m.  (zool.)  Pièce  de  l'en- 
veloppe solide  des  in.sectes,  qui  fail  parti» 
de  leur  thorax, 

APOD^RE.  5.  m.  (lool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

•APODKTIQl'E.  adj,  des  a  g,  (pliîl.) 
Qui  ubtieni  nu  qui  exprime  l'adhèsioD 
la  plus  complele  de  la  part  de  l'esprit,  et 
porte  le  caractère  de  la  nécessité  absolue. 

APODIE.  s.  f.  (anal.)  Absence  des 
pieds. 

APODIOmS.  s.  f.  (rhélor.)  Il  »e  ilX 
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rtTii  tour  par  lequel  on  rejette  avec  in- 
ili-nalion  un  arguuieut  ou  une  objection, 
comme  absurdes. 

APOUIPNE.  s.  m.  (musique  anc.  ) 
Cbanson  qui,  chez  les  Grecs,  se  chaiilail 
après  le  souper.  1  y4poJipne  (lilur;;ie), 
s,-  ,lit,  dans  l'Église  grecque.  Je  Ce  que 
l>':;lisc  latine  appelle  Les  compiles. 

ÀPODOCÉPHALE.  adj.  des  î  g.  (bol.) 
Il  se  dit  Des  piaules  dont  les  Deurs  sont 
réunies  en  tètes  et  sessiles. 

APODOOYNE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  n'adhère  point  à  la  base  de  l'ovaire. 

APODOPNIQI'E.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  De  remèdes  et  d'appareils  pro- 
pre» à  rétablir  la  respiration. 

APODOSE.  s.  f  (pbilol.)  Il  se  dit  Du 
second  membre  de  la  phrase,  par  oppo- 
sition au  premier,  qu'un  appelle  Prolase. 
La  particule  (lév  se  place  à  la  prolase ,  et 
Si  à  l'apoJose. 

APODTTERION.  s.  m.  (ant.  gr.) Salle 
de  la  palestre  où  l'on  se  dépouillait  de 
ses  vêtements. 

APOGAL.\CTISME.  s.  m.  (  méd.  ) 
Action  de  sevrer  nn  enfant. 

APOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  De  mollusques  dont  le  ventre  est 
dépourvu  de  pieds, 

APOGEOSIE  ou  mieux  APOGUEU- 
.SIE.  s.  f.  (  méd.)  Dérangement  quelcon- 
que dans  le  sens  do  gortt. 

APOGONE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  n'a  point  de  barbe. 

•APOGRAPHE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
dus  magistrats  athéuiensqui  étaieut  char- 
gés de  distribuer  les  procès. 

APOGRAPHIQUE.  adj.  des  »  g.  Qui 
a  11!  caractère  d  un  apngraphe. 

APOHYAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  L'une 
ii'i  pièces  de  l'os  hyoïde. 

APOI  (V.  lang.).  foy.  Poi. 

APOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Appuyer. 

Afuié,  É8.  part. 

APOINDRE.  V.  n.  (V.  lang.)  Poindre, 
commencer  à  paraître. 

APOINTISSER.  V.  a.  (techuol.)  Rendre 
pointu. 

Apoihtissé,  ée.  part. 

APOJOVE.  adj.  f.  (astron.)Nom  donné 
par  quelques  astronomes  à  l'apside  supé- 
rieure du  l'orbite  du  4'  satellite  de  Ju- 
piter. 

APOLECTE.  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Voy. 
Apoclètk. 

APOLÉMIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'aca 
lèphes. 

APOLEP.SIE.  s.  f.  (méd.)  Réienlcon 
d'une  humeur.  ||  .Suppression    d'un  flux 

APOLEXIE.  s.  f.  (diJacl.)  Vieillesse  , 
décrépitude. 

APOLINOSE.s.  f.  (chirurg.) Opération 
de  la  fistule  à   l'anus  au   moyen  d'u 
anse  de  fil. 

APOLLIN.  n.  pr.  m.  (V.  lang.)  Nom 
d'une  idole  prétendue  des  .Sarrasins.  Il  et 
jura  par  Malwm ,  Jpallin  et  Ttri'aganl 

APOLLINAIRE,  adj.  des  a  g.  (ant 
rom.)  Jeux  apollinaires ,  Jeux  annuels 
qu'on  célébrait  à  Rome  en  l'honneur 
d'Apollon. 

APOLLINARISTE.  s.  m.  (hisl.  eccl.) 
Disciple  d'Apollinaire,  évèque  de  Laodi- 
cée,  qui  vivait  au  4*  siècle,  et  enseignait 
que  l'âme  bimiaine.à  laquelle  s'est  uni 
le  Verbe,  n'est  point  une  intelligence, 
mais  (me  âme  sensitive  dénuée  de  raison 
et  d'euteiidemeul. 

•APOLLON  11.  pr.  m.(mylh.anc.).  Fils 
de  Jupiter  et  de  Lalone.  Cicéron  compte 
jilusieurs  Apolloiis  dont  il  pense  qu'un  a 
confonilu  les  actions.  Apollon  est  un  des 
Dieux-Soleils,  et  le  même  que  Sol,  Uélios, 
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Phébus,  Bacchns,  Osiris,  Apis,  etc.  || 
../^«//ort  (temps  f.d).).  Le  5*  des  demi- 
dieux  de  l'aneieinie  dynastie  des  rois 
égyptiens,  selon  le  Syncelle.  B  Jpollon 
(astroii.).  Nom  que  certains  astronome» 
donnent  à  l'étoile  a  des  Gémeaux.  \  À pol 
(musique), suivant  le  Dicl.de  Riiisie, 
Espèce  deihéorbe  à  ao  rordes  simples.] 
Apollon ,  selon  le  Dict.  de  Trévoux,  Robe 
de  chambre  ti  es  courte. 

APOLI.ONIATE  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  d'Apollonie. 

APOLLOME  (géogr.  anc).  Ville  au  S. 
de  rillyrie,  près  de  l'Aoiis.  1  Ville  de  Ma- 
cédoine, dans  la  Mygilonie.  ||  Ville  de 
Thiace  sur  le  Pout-Euxin. 

APOLLONIEN,  ENNE.  adj.  (génm.) 
Il  se  dit  Des  hyperboles  et  paraboles  du 
î*  degré.  Hyperboles  et  paraboles  apol- 
lonifnnes. 

APOLLONIES.    s.  f.  pt.   (ant.  gr.)   Il 
se  dit.  selon  l'Encyclopédie,  Des  fêtes  q 
étaient  célébrées  à  Égialèe  en  rhonneur 
d'Apollon  et  de  Diane. 

APOLOGISER.  V.  a.  (néol.)  Faire  une 
apologie, 

Apologisé,  ée.  part. 

APOLOGISTE,  s.  m.  (hist.)  Il  se  disait 
absolument,  dans  les  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne,  de  Ceux  qui  soutenaient 
les  dogmes  de  la  religion  chrélieniie. 

APOLTRONNIR.'v.  a.  (laiicoiiiierie) 
Empêcher  un  oiseau  de  chasser  le  gro 
gibier  en  lui  coupant  les  ongles  des  doigt 
de  derrière. 

Apoltronni,  ie.  part, 

APOLYSE.  s.  f.  (liturgie)  Littéral., 
Drliirance.  Celte  expression  répond  dans 
l'Église  grecque ,  à  Vite,  missa  est  des  La- 
lins. 

APOLYTIQUE.  s.  m.  (liturgie)  Orai- 
son ()ue  le  prêtre  récite  à  l'apotyse, 

APOMAQUE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (art 
milit.  auc.)  Il  se  disait ,  chez  les  Grecs, 
pour  signifier.  Inhabile  au  service  mili- 
taire. A^e  apomacfue.  \\  Apomaque,  Soldat 
en  reiraiie.  Q  Citoyen  dégagé  de  l'obli- 
gation de  servir. 

APOMASTOME  (  zool.  ).    roy.  Apo- 


APOMATHÉSIE.  s.  f.  (didact.)  Oubli 
d'une  chose  (|u'on  a  apprise. 

APOMAT().STOME.adi.des2g.(zooI.) 
Il  se  dit  Des  mollusques  dont  la  coquille 
iinivalve  est  sans  opercule. 

APOMÉCOMÈTRE.  s.  m.  (géom.) 
Instrument  (pii  sert  à  mesurer  la  distance 
des  objets  éloignés. 

APOMÉCOVIÉTRIE.  s.f.  (géom.)  Art 
de  mesurer  la  distance  des  objets  éloignés. 
^Apomècomètrïe  (art  milil.).  Art  de  me- 
surer militairement  une  distance  géomé- 
trique, au  moyen  du  pas  des  hommes, 
ou  du  mouvement  des  troti[>es. 

APO.MÉSOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  point  ta  bouche  placée  an  centre. 

APOMYCHTHOSE.  s.  f.  (méd.)  Ma- 
ladie caractérisée  par  le  ronflement. 

APOMYIU.S.  adj.  m.  (myth.  gr.  )  Lit- 
léial..  Qui  chasse  les  mouclies.  Siuroom 
de  Jupiter.  Hercule  institua  dans  la  ville 
d'Élis  un  sacrifice  annuel  à  Jupiter  Apo- 
myius. 

APONE  (géngr.  anc).  Source  du  ter- 
ritoire de  Padoiie  à  laquelle  un  attribuait 
la  vertu  de  chasser  toutes  les  douleurs, 
et  même  de  faire  parler  les  muets.  | 
Aponi'.  ailj.  et  s.  m.  (méd  )  11  se  dit  Des 
remèdes  coiiire  la  douleur. 

APONÉVKOGRAPIIIE.  s.  f.  (méd.) 
Description  des  a|>oné\  roses. 

APONÉVROLOGIE.  s.  f.  (méd.)  His- 
toire ou  traité  des  apour\roses. 
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APONÉVROTOMIE.  s.  f.  (anat.)  Dis- 
section des  apiuiivroses. 

APONITlîOSE.  s.  f.  (chirurg.)  Action 
de  saupoudrer  nn  ulcère  avec   du  nitre. 

APONOGÉrON.  s.  m.  (bot.)  Genre 
(le  plantes  d'Afrique  et  des  Indes. 

APOPHANE.  adj.  des  a  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  sulistaiices  dont  les  cristaux 
olfteiit  des  facéties.  <|ui  fuiirnissenl  des 
indications  anxipielles  on  peut  recon- 
naître l'ordre  de  la  structure. 

APOPHANITE.  s.  m.  (bist.  eccl.)  Sec- 
tateur d'Apophane ,  qui  était  lui-même 
disciple  de  Mânes.  P'oy.  ManichÉkh. 

APOPHASE.  s.  f.  (ibét.)  Déiiégalion. 

I  Rél'ulati.in. 
APOPHIS  ou  APOPIS  (myth.  égypt.). 

Voy.  Épaphds. 

APOPHLEGMATISANT.adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  niédicanienls  qui  fa- 
cilitent l'expulsion  du  mucus  par  les 
crachats 

APOPHLEGMATISME.  s.  m.  (méd.) 
Expulsion  de  la  pituite, du  mucus,  par  les 
crachats. 

APOPHORÈTE.  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit 
de  Petits  présents  que  les  Romains  se 
faisaient  aux  Saiiirnales ,  à  la  fin  du  re- 
pas; et  que  ceux  qui  donnaient  des  jeux 
publics  envoyaient  à  leurs  amis,  après 
la  représentalion. 

APOPHTHORE.  adj.  et  s.   m.  (méd.) 

II  se  dit  Des  substances  qui  provoquent 
ravorlement. 

APOPHYGE.  s.  f.  (archit.)  Il  se  dit  Du 
point  ou  la  colonne  commence  à  sortir 
de  sa  base. 

APOPHYLLITE.  s.  m.  (miner.)  Mi- 
néral de  la  classe  des  substances  ter- 
reuses. 

•APOPHY.SE.  s.  r.  (Iiot.)  Renflement 
à  la  base  de  l'urne  de  (pielques  mousses. 

APOPHYSE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
muni  d'une  apophyse. 

APOPHYSIFORME.  adj.  des  a  g. 
(bol.)  Qui  a  la  forme  d'une  apophyse. 

APOPLANÈSE.  s.  f.  (méd.)  Déviation 
des  humeurs. 

APOPNIXIE.  s.  f.  (  méd.  )  Sentiment 
de  siifl"ocaiion. 

APOPOMPÉE  (  ant.  gr.  ).  roy.  Apo- 
pompéen. 

APOl'OMPÉEN,  ENNE.  adj.  (ant. 
gr.)  Littéral.,  Qui  détourne.  Il  se  disait 
particulièrement  De  plusieurs  divinités 
pi  otectiices,  d'Apollon,  de  Jupiter,  d'Her- 
cule, etc.  I  Apopompeen  ,  se  disait  éga- 
lement Des  victimes  on  des  sacrifices  ex- 
piatoires. Voy.  Apotropeek. 

Al'OPSYCHIE.  s.  f.  (méd.)  Défail- 
lance, évanouissement,  syncope. 

APOPTOSE.  s.  f.  (chirurg.)  Relâche- 
ment nn  chule  d'un  bandiige. 

APORE.  s.  m.  (géom.)  l'oy.  Aporisme. 

APORIE.  s.  f.  (litlér.)  Il  se  dit  de  La 
figure  plus  connue  sous  le  nom  de  Du- 
bitation. 

APORISME  ou  APORE.  s.  m.  (géom.) 
Nom  sons  lequel  les  anciens  géomètres 
désignaient  un  problème  difficile  à  ré- 
soudre. 

APORORRANCHE.adj.des2g.  (zool.) 
Qui  a  des  liiaiichies  peu  apparentes. 

APOROCÉPHALE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Dont  la  Icle  est  peu  distincte  du  corps. 

AI'OKRHAXIS.  s.  f.  (aiit.  gr.)  .Sorte 
de  jeu  de  paume  qui  consislait  à  lancer 
la  balle  contre  terre,  et  à  la  faire  rebon- 
dir plusieurs  fois  de  suite. 

Al'ORKHÉE.  s.f.  (iiiéd.)  Chute  des 
che\eux. 

APORRHÉTIQIIE.adj.des2  g.  (phil.) 
Qui  désespère  de  p^irvtuir  à  la  vérité; 
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qnî  déclare  impossible  la  découverte  et  la 
démon -tration  de  la  vérité. 

AP( ISCH ASIE.  s.  f.  ((  hirurg.)  Mouche 
ture,  incision,  scarification. 

APOSÉPÉDIN.  s.  m.  (chimie)  Subs- 
tance qui  est  le  produit  de  lapiilréfaction 
du  fromage. 

APOSIOPÈSE.  s.  f.  (litlér.)  Il  se  dit  de 
La  ligure  qui  est  plus  connue  sous  le  nom 
de  Réticence.  ||  Apoùopése  (  miisi(pié. 
anc),  signifiait  dans  la  musique  grectpie, 
Une  pause  générale. 

APOSITIE.  s.  f.  (méd.)  Dégoût  pour 
les  aliments. 

APOSITIQUE.adj.  desa  g.  (méd.)  Qui 
Ole  le  goût  des  alinieiils. 

APOSK  EPARNISMOS.  s.  m.  (chirurg.) 
Plaie  du  crâne,  avec  enlèvement  d'une 
porliim  d'os. 

APOSK  EPSIE.  s.  f.  (méd.)  Rétroces- 
sion, métastase. 

APOSPASME  s.  m.  (méd.)  Déchirure, 
solution  de  coiitiuuilé. 

APOSPONGLSME.  s.  m.  (didact.) 
Action  d'éponger. 

APOSTAGME  ou  APOSTALAGME 
s.  m.  (ant.  gr.)  Mot  par  lequel  les  Grecs 
désignaient  ce  que  nous  appelons  Mère 
goutte. 

APOSTASE.  s.  f.  (méd.)  Solution  d'une 
maladie  par  une  excrétion  abondante. 

•APOSTASIE,  s.  f.  Apostasie  de  [or- 
dre (droit  eau.).  Action  de  celui  qui  étant 
engagé  dans  les  ordres  sacrés,  quille  l'élat 
ecilésiastique,  pour  se  marier,  ou  vivre 
en  laïcpie. 

APOSTÉRIGME.  s.  m.  (méd.)  Maladie 
chronique  des  intestins. 

APO.STILLATEIiR.s.  m.  (législ.)  Celui 
qui  met  une  apostille. 

•APOSTILLE,  s.  f.  (anc.  adm.)  Visa 
approbalif  mis  par  l'auditeur  des  comp- 
tes à  la  marge  des  comptes  qui  lui  étaient 
envoyés.  )  Apostille  (législ.).  Addition, 
aniiolation  faite  à  la  marge  d'un  acte. 
Les  apostilhs  doivent  être  paraphées  par 
tons  les  signataires  du  corps  de  lacté,  j] 
^/'oj((7/e  (pratique).  Débat,  contestation 
t|iii  s'élève  lors  de  l'examen  d'un  compte; 
Jugement  qui  est  rendu  sur  chaque  ar 
licle. 

APOSTIS.  s.  f.  (anc.  marine)  Il  se 
disail  de  Deux  longues  pièces  portant 
toules  les  rames  d'une  chiourme  au  moyen 
d'une  grosse  corde, 

APOSTOILE.    (V.  lang.)    roy.  Aros- 

TOLE. 

•APOSTOLAT,  s.  m.  (hisl.)  Dignité, 
charge  d'apolie.  ^oy.  Apôtre.  ||  Titre 
lionoriiiqiie  que  l'un  a  donné  aux  papes. 
rotre  Apostolat. 

APOSTOl.E.  s.  m.  (ant.  gr.)  Magistrat 
chargé  de  veiller  à  l'éipiippemeul  d'une 
fltille;  et  quelquefois.  Commandant  d'une 
expédition  navale.  Q  Apostole.  s.  f.  (hisl.) 
Nom  grec  du  tribut  tpie  les  patriarches 
juifs  faisaient  lever  dans  les  provinces, 
par  les  ulliciers  appelés  Apôtres.  |  Apos- 
tole. s.  m.  (V.  lang.)  Le  successeur  des 
apôtres,  le  pape 

APOSTOLlCnÉ.  s.  f.  (théol.)  Con- 
formité de  iiunirs  avec  celles  des  apô- 
tres, dedocirint  avec  l'Eglise  apostolique. 
I  Auloiiié  d'un  caractère  accordé  par  le 
saiiii-siégc. 

APO.STOLIN.  s.  m.  (hist.  ec;l.)  roy. 
Barbabite. 

'APOSTOLIQUE,  s.  m.  (bist.  eccl.) 
Membre  d'une  secte  qui  parut  au  3"  sièris 
de  notre  ère.  Elle  renonçait  au  mariage, 
et  s'abstenait  de  vin  et  de  viande.  D'au- 
tres apostolifpies  s'élevèrent  au  la*  siè- 
cle: ils  blâmaieut  l'iuslitulion  du  mariage 
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et  condamnaient  le  baptême  des  enfants, 
le  dogme  du  purgatoire  et  linTocalion 
des  saints.  Q  ÀpostoUtjue.  adj,  des  tx  g. 
(liisl.)  Majesté  apostolique^  Titre  d'hon- 
neur que  l'on  donnait  au  pape  pendant 
le  nio)eu  âge.  \  Mandat  apostoiic^ue , 
Mandat  qui  émane  du  pape.  ||  Palais 
apostolique  y  Le  palais  du  pa[)eàRomf. 
Il'  Chambre  apostolique.  Tribunal  qui  ron- 
îiaît  des  affaires  relatives  au  trcior  ou  au 
domaiue  du  saint-iége.  |1  Clercs  aposta- 
liques.  Les  jésuites.  0  Siège  apostuUqiie, 
Évéché,  dans  les  premiers  sièiles  de  l'E- 
gli>e.  1  Apostolique ,  -e  di-ail,  au;'  et  au 
S"  siècle.  Des  niélropolitaius.  j]  Couroune 
opostolique,TU'e  d'hoinieurqu'on  donnait 
dans  lej  premiers  siècles  aux  évèques.  |1 
hoyaume  apostolique,  se  dit  particuliè- 
remeot  Du  royaume  de  Hongrie,  l  Pré- 
teptes  apostoliques.  Qualification  que  les 
rois  d'Espagne  dounaieni,  au  7' siècle,  à 
leurs  ordonnances,  quand  elles  étaient 
autorisées  par  le  suffrage  des  évéques , 
ou  par  celui  d'un  concile. 

APOSTOLISER.  v.  a.  (ncol.)  Prêcher, 
convertir  à  Ja  religion  cbrélieane. 

Apostouisé,  ÉE.  part. 

APOSTROHHLA..  adj.  f.  (mylh.gr.) 
Tîom  sous  lequel  les  Grecs  invoquaient 
Venus,  lorsqu'ils  la  suppliaient  de  les 
iifiraiichir  des  passions  déréglées.  ^<y. 
Vekticurdia. 

APOSURES.  s.  m.  pi.  (rool.)  Famille 
de  papillons  dont  les  chenilles  ont  l'ar- 
liei'e  du  corps  sans  pattes. 

APOSYRME.  s.  m.  (chirurg.)  Éraflure 
d'un  os. 

APOTACTIQUE.  s.  m.  (  hist.  eccl.  ) 
Membre  d'une  secte  chrétienne  qui  re- 
uooçail  à  tous  les  biens  de  !a  terre. 

APOTAl'HE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Privé 
de  sépulture. 

APOTE.  adj.  et  s.  m.  (didact.)  Qui  ne 
Iioit  pas,  qui  n'éprouve  point  le  besoin 
de  boire. 

APOIÉLESMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(bisl.)  Il  se  di^ait,  au  moyen  âge,  De 
l'astrologie  judiciaire.  Science,  art  apoté- 
Icsmntiqtie, 

Ai'OTÉLESME.  s.  m.  (raéd.)  Termi- 
naison d'une  maladie. 

APOTHÈCE  ou  APOTHÉCIE.  s.  f. 
(bol.)  Corps  qui  renfernic  les  corpuscules 
reprodiicleurs  des  lichens. 

APOl  HÉCION.  s.  m.  (  bot.)  roy. 
AroTHÈce. 

A1H>THÈME.  s.  m.  (géom.)  Perpendi- 
culaire menée  du  centre  d'un  polygone 
rigiilier  sur  un  de  ses  cotes.  |  Aputltime 
(cjiiniie).  Substance  ipii  se  dispose  quand 
ou  évapore  nu  extrait  végétal. 

APOTHÉOSER.  V.  a.  (néol.)  Déifier, 
mettre  au  rang  des  dieux. 

ApoTHiioSF.,  lE.  part. 

APOTHÈQUE.  s.  f.  (ant.)  Cellier  où 
les  Grecs  mellaieul  les  provisions.  \  Ar- 
moire. I  Mf)g.iHin. 

API>THÈ.SK.  ».  f.  (cbinirg.)  Position 
qu'on  duuue  à  un  membre  fracture, 
après  l'avoir  pansé. 

APOTHi'.TH.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
d'un  air  dn  fldle,  siiiv.iui  ri''ncyc'li>pédie. 
I  Apotltites.  s.  f.  pi.  Gouffre  silué  au 
pn-d  du  muni  Ta)geleuii  l'on  précipi- 
tait les  ciilaiiU  mal  cunfurmés. 

Al'OTHICAIRESSR.  s.  f  (romm.  re- 
li'.;.)  Religieuse  qui  esl  cliargér  de  Tapu- 
tbiiairirie  d'un  cuuveut,  et  qui  prépare 
les  renie  lin. 

Al'(»rHRAUfiE.s.  f.  (chirurg.)  Krac- 
ture  il  nii  os  a\w.  eM|uilleS. 

Ai'DKJME.  s.  m.  (nnisique  aiir.)  Ce 
cpurc^tp  d'un  ton  majeur,  après  qu'on 
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en  a  retranché  un  Limma.  \  Apolome. 
adj.  des  2  g.  (miner.)  Il  se  dil  D'une 
Mibslauce  duiit  les  crislaii.x  ont  des  faces 
très-peu  inclinées  à  l'axe.  D  Apotowe. 
s.  m.  (malli.)Diiréreiicc  entre  deux  qnan- 
lilés  iiicommcusurables.  Ce  mot  n'est 
plus  employé.  0  Apolome.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'ia~erles  coléoptères. 

•  APÔTRE,  s.  m.  (hrst.)  Nom  grec  de 
l'olTieier  chargé,  chez  les  Juifs,  d'aller 
dans  les  provinces  veiller  à  l'ekécution 
de  la  loi,  et  lever  l'irupol  appelé  Apos- 
tole.  O  Apôtre,  se  dit,  chez  les  proles- 
lants,  Des  jeunes  ministres  qui  ue  suni 
pas  encore  attaihés  au  service  d'une 
église.  Il  Apôtre  (anc.  jnrispr.),  Leilre 
déiuissoire  qu'euvoyail  le  juge  à  quo  au 
juge  d'appel,  pour  lui  attester  que  l'im- 
pclrant  èlait  appelant  d'un  premier  ju- 
gement. D  Apôtre  (marine),  se  dil  Des 
deux  allonges  entre  lesquelles  passe  le 
beaupré. 

APOTROPÉEN,  ENNE.  adj.  (mvlh. 
^  '.)  Littéral. ,  Qui  détourne.  Epitbete  de 
certaines  diviuités  tutélaires,  telles  que 
les  Averrunces  des  Latins,  f^oy.  Apocom- 
PÉES.  J  Apotropéen,  se  disait  aussi  Des 
victimes  ou  des  sacrifices  offerts  pour  dé- 
tourner le  courroux  des  dieux. 

APOTUREAUX.  s.  m.  pi.  (marine) 
Il  se  dit  Des  bouts  des  allonges  de  l'avant 
qui  dépassent  le  plat-bord,  et  servent  à 
inarrei'  divers  cordages. 

A  POU  (V.  lang.).  /'<y.  Poo. 

APPAILLARDIR  (S'),  v.  pron.  (néol.) 
Devenir  paillard. 

Appaillardi,  ie.  part. 

APPAIREK.  V.  a.  (V.  lang.)  Réunir, 
unir. 

ArcAiRÉ,  ÉE.  part. 

AI'PALIR  (V.  lang.).  ï'oj.  APAtiR. 

APPARAGER  (V.  lang.).  Voy.  Apa^ 

RAGEK, 

•  APPAREILLER,  v.  a.  (V.  lang  ) 
Préparer,  disposer.  \  Appareiller  un  filet 
(pèche).  Le  disposer  pour  la  pèche.  0 
Appareiller  (leclinol.).  Apprêter  le  mé- 
lange des  poils  et  des  laines  pour  faire 
un  chapeau.  Il  Joindre  ensemble  des  plan- 
ches de  même  longueur  et  de  inême 
épaisseur.!  Faire  saillir  par  uu  étalon  de 
choix  la  jument  convenable  pour  avoir 
uu  beau  poulain. j  S'appareiller,  v.  prou. 
S  aicouplcr,  surtout  en  parlant  des  oi- 
seaux. 

•  APPAREILLEUR.  s.  m.  (arts  elM.) 
Ouvrier  qui  apprête  les  bas  et  les  bon- 
nets. [I  Ouvrier  qui  prépare  les  soies 
pour  fabriquer  les  étoffes. 

•  APPARENCE,  s.  f.  (pratique)  II  se 
dit  Des  preuves  et  conjectures  qui  favo- 
risent ou  qui  chargent  un  aicnsc.  Dans 
cette  signiiieatioii,  il  ne  s'emploie  qu'au 
pluriel.  Toutes  Us  apparences  sont  contre 


'  APPARENT,  ENTE.  adj.  (astrou.) 
Diamètre  apparent  d'un  astre,  se  dit  de 
L'angle  sous  leipiel  1111  observateur  placé 
a  I.i  surface  de  la  terre  voit  le  diamètre 
de  cet  astre.  Q  Horizon  apparent.  Cercle 
qui  termine  notre  vue,  et  ipii  est  formé 
par  la  reiu-ontre  apparente  dn  ciel  et  de 
lu  terre.  |  Hauteur  apparente  d'un  astre. 
Hauteur  de  cet  astre  au-dessus  de  l'ho- 
rizon, en  ne  tenant  pas  compte  de  l'er- 
rn.r  ilm- a  la  leirueiiuii  et  a  la  paral- 
laxe. 

AI1»ARi:SSI'.R.  v.  n.  (néol.  )  Rendre 
|Mrins«iu.  Il  s'enipliHi!  auhsi  avec  le  pro 
nom  per%oniicl ,  S'npparesscr,  devenir 
paresMuix,  f.lire  te  paresseux. 

ApeARi!SsK,  lil.  part. 

APPAIUADF,.  s.  f.  Mol  impidnirc  •!  li 
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,  dit,  suivant  le  dict.  de  Boiste,  de 
L'action  d  appareiller,  d'unir;  et  Du  ré- 
sultat de  celte  aitnui. 

APPARILI.EMENT.   s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'appaieiiler:el  Résultat  decettc 
tion.  i 

•  APPARITEUR,  s.  m.  (ant.  rom,)IH 
se  disait  en  général,  chez  les  Humains, 
de  Tous  les  ofEciers  chargés  d'exccnler 
les  ordres  des  magistials,  tels  que  les 
accenses,  les  'interprètes,  scribes,  licteurs, 
etc.;  et  quelquefois  seulement  des  prin- 
cipaux d'i  litre  eux. 

•  APPARITION,  s.  f.  (liturgie)  Il  se 
dit,  dans  la  lilurgie  mozarabique,  d'Une 
des  fractions  de  l'hostie  que  le  prêtre 
divise  eu  neuf  parties. 

APP.tRONNER.  v.  a.  (adm.)  Ternie 
qui  était  usité  à  Bordeaux,  selon  le  Uict. 
de  Trévoux,  pour  signifier,  Jauger  et 
marquer  une  barrique  uu  un  vaisseau. 
Ces  barriques  n'ont  pas  été  apparoiinees 
par  l' officier  jaug.eur. 

ArpARONNÉ,  Et.  part. 

APPARONNEUR.  s.  m.  (adm.)  Celui 
qui  apparonne. 

♦APPARTENANCE,  s.  f.  (jurispr.) 
Appartenances  d'une  seigneurie.  Ses  pri- 
mordiales consistances,  par  op|iosition  à 
Ce  qui  y  a  été  nouvellenieut  attaché. 

APPAST.  s.  m.  (V.  lang.)  Anioice, 
nourriture. 

APPASTELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Nour- 
rir, rep  litre.  0  Empâter. 

Appastei.é,  êe.  paît. 

•APPÂTER  (V.  lang.).    Voy.  Appas- 

TELER. 

'  APPAUVRIR.  V.  a.  Prov. ,  Donner 
pour  Dieu  n'appauvrit  homme.  On  ue  se 
porte  point  malheur  à  soi-même  en  exer- 
çant la  charité. 

•APPEAU  ou  APPAU.  s.  m.  (V. 
lang,)  Apiiel.lDéuurniuation,  uora-J  Ap- 
peau (  technol.  ) ,  Étain  battu  dont  les 
feuilles  sont  très-niiurrs  et  roulées  en 
cornet.  ]  Appeau  (lioiloi;.).  Petit  timbre 
qui  sert  à  suuuer  les  quarts  et  les  demi- 
heures. 

*  APPEL,  s.  m.  Faire  un  appel  à  ban 
(anc.  jurispr.),  Appeler,  ajourner  quel- 
qu'un à  cri  public.  ||  Appel  désert.  Ap- 
pel interjeté,  mais  non  relevé  dans  les 
trois  mois,  et  par  couséqueiil  considéré 
comme  abandonné.  D  Appel  en  adhérant. 
Appel  que  l'on  joignait  aux  appels  anté- 
rieurement interjetés.  |  Appel  de  mort. 
Appel  interjeté  par  celui  qui  avait  été 
condaninc  a  mort.]  Appel  A  futuro  gra- 
vamine.  Appel  prématuré  qui  u'élail  pas 
reçu  en  France.  J  Appel  en  tant  que  de 
besoin.  Appel  indéterminé  qu'on  iuter- 
jelail  pour  obvier  à  l'avantage  que  l'ad- 
versaire voudrait  tirer  d'une  seulence.  1 
Appel  à  l'oreille  du  greffier.  Appel  formé 
contre  une  seulence,  aussitôt  qu'elle  était 
rendue,  en  s'adrcssani  à  voix  basse  au 
greffier  qui  se  levait  alors,  et  faisait  rap- 
port &\i\\ui;e,\Appel iiolage.  Appel  inter- 
jeté sans  motif  et  même  avant  les  débals 
judiciaires  pour  dépouiller  le  juge  infé- 
rieur de  la  connaissance  d'une  cause.  ] 
Appel  principal.  Première  déclaration 
par  laquelle  on  défère  uu  jngemcnl  au  tri- 
bunal supérieur.  ||  Appel  incident  (ju 
rispr.).  Appel  interjeté  durant  le  cours 
d'un  proies  ciiiitre  un  jiigiuiiant  >pii 
porte  préjudice  ;i  l'une  des  |iarlies,  parce 
que  son  adversaire  s'en  prévaut.  ||  Appel 
A  minimii.  Appel  interjeté  par  leminis- 
lere  publie  lorsqu'il  prétend  qu'un  cou 
imble  a  été  condainné  à  une  peiiio  trop 
laible.  I  Appel  de  déni  de  renvoi,  Ke- 
eoiir'  nu  jii!,'c  lupérieur   p"ijr   faire  m- 


APP 

nuler  une  décision  rendue  par  un  jupe 
incompétent,  nonobslaiil  le  renvoi  qui 
lui  a\ail  été  deiiiaiidé. |  ^-/^/le/ i/'/me  taxe 
de  dept-ns.  Celui  ()ui  est  iiilerjelè  pour 
faire  réformer  une  taxe  de  dipeqs.  ||  Appel 
(chasse),  Manière  de  sonner  du  cor  pour 
animer  les  chiens.  Sonner  l'nppel.  Don~ 
un  appel.  ||  Appel  de  cors  (musique). 
Trait  de  cors,  dan»  uiie-svnipbonie,  (]ui 
ofhie  ijucique  ressemblance  avec  les  ap- 
pels de  chasse. 

•APPELANT,  s.  m.  Prov. ,  Avoir  un 
visage  d'appelant,  Avoir  mauvaise  mine. 
APPELE  ET  RAPPORTÉ  (  anc.  ju- 
rispr.). t'ormali^  qui  se  pratiquait  à  la 
grand'chaiiihre  du  parlement  pour  faire 
prononcer  défaut  dans  les  causes  qui 
étaient  à  un  rôle. 

'APPELER.  V.  n.  (chasse  et  manège) 
Donner  un  appel.  Il  s'emploie  aussi  acti- 
vement. Appeler  un  chti'al  à  la  langue. 
Appeler  tes  chiens.  0  Appeler  ('jeux) , 
Jouer,  au  jeu  de  quadrille,  avec  le  roi 
appelé. 

APPELET.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit 
d'Uue  corde  garnie  de  lignes  ou  empiles 
avantchacune  un  ou  plusieurs  hameçons. 
ÎAppelets  (marine).  Sorte  de  filets. 

•APPELLATION,  s.  f.  Appellations 
verbales  (anc.  jurispr.),  Celles  qui  étaient 
interjelées  de  sentences  rendues  à  l'au- 
dience, on  par  forclusion  sur  appointe  à 
mettre.  D  Appellation  Omisso  medio.  Ap- 
pellation en  la  courd'une  sentence  rendue 
par  un  juge  inférieur  qui  ressorlissait  im- 
médiatement à  un  autre  juge  inférieur.  0 
Appellations  respectives .  Celles  qui  sont 
interjetées  par  deux  parties  adverses  se 
prétendant  toutes  deiLX  lésées  par  une 
sentence. 

APPELLES,  s.  m.  (bot.)  Ancien  nom 
d'une  variété  d'tpillet. 

APPENDANCE.  s.  f.  (anc  jurispr.)  Il 
se  dil  de  Tout  ce  qui  est  nouvellement 
attaché  à  une  seigneurie,  tant  en  domai- 
nes qu'en  nionvaiices. 

APPENDICE ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  uiiiiii  d'appendices. 

APPENDICIFORME.   adj.    des   2   g. 

(didact.)  Qui  a  la  forme  d'un  appendice. 

APPENDICULAIRE.   adj.    des   2    g. 

(didact.)  Qui  a  le  caractère  d'un  appeu- 

dice. 

APPENDICULE.  s.  m.  (didact.)  Petit 
appendice  ou  pri.longemeiit. 

AJ'PENDR.l  LÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  muni  d'un  appendice,  d'un  pio- 
lungenienl  quelconque. 

APPENDIGASTRE.  adj.  de»  2  g. 
(zool.)  Qui  a  l'ahdoinen  en  forme  d'ap- 
pendice. 

APPENSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ré^ 
flexion,  méditation,  examen. 

APPENSER  (V.  lang.).  roi-.  Adehseiu- 
APPKNSIOIV.  s.  f.  (didact.)  Snspeiisiou 
d'une  partie  à  l'aide  d'une  érbarpenu  de 
tout  autre  moyen. 

APPEN'ZELL(  géogr.).Yille  de  Suisse, 
chef-lieu  des  Rhodes  intérieure  sur  li 
Sitter.  1,400  âmes.  ||  Nom  de  l'un  du 
vingt-deux  cantons  suisses  dan»  Iciiuel  est 
située  la  ville  d'Appeiuell. 

API'ERCEPTION  (pbil.).  A'oj.  Aper- 

CBPTIOH. 

APPERCEU.  s.  m.  ÇV.  laiiR.)  Aperçu. 

API'ERTEMEKT.  adv.  (V.  lang.)  Ou- 
vertement. 

•  APPÉTENf.F.  s.  f.  (  V.  lang.  )  lVi.sir, 
envie.  |  Tendance.  |j  Appétence  (pliil.), 
Tendance  de  la  sensibililé  vers  un  objet. 

•APPl'.TER.  v.  n.  (V.  long.)  Désirer, 

APPÉTIRILITÉ.  s.  f.  (didact.)  Faoullé' 
il'nupéter;  qualité  de  ce  qui  est  liéslrnblu» 
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APPÉTIBT,E.  aJj.  des  a  g.  (diJacl.) 
Dcsiiabl.-. 

APl'ÉTIR  (V.  lans).   ^o)-.  Appéteb. 
]|  .-Iji/ietir.  V.  II.  Devenir  Jielit. 
Appéti,  ie.  part. 
APPÉTISSIKR.  y.  a.  (V.  lang.)  Diini- 
micr,  sccuuTrir. 

AprÉTissii,  KJ5.  part. 
•APPÉTIT,  s.  BuProv.,  Un  chicaneur 
rst  toujours ae  non  apitctis^  Un  cliicaiienr 
est  Imyours  aviji-  de  i^alii.  \  .Appétit  de 
feaune  groitt,  Expr.  pi-ov.,  Appriit  lii- 
zarre,  désordoiiué.  ||  .ippètit.  Nom  vul- 
gaire du  hareng  fiiiuè,  et  particulière- 
incnl  de  la  cibuiile,  de  l'échalolle  et  de 
la  rocambole,  etc.  |  appétits  (  pliil.), 
Principes  actifs  qui  tiieiil  leur  origine 
du  corp^,  qui  ne  sont  point  continus, 
mais  périodiques  et  actoraiiagncs  d'une 
sensation  dc>agré<<ble. 

APPÉTITIF,  IVE.  adj.  (didacl.)  Qui 
fait  désirer.  Faculté  appétitive. 

APPÉTITION.  s.  f.  { didact.  )  Action 
de  désirer  vivement. 

APPIADE.  adj  f.  (ani.  roni.)  Il  se  di- 
sait Des  uymphes  scniplées  en  marbre 
autour  de  la  fonlaine  Appia,  sur  le  forum 
de  Jules-César,  près  du  temple  de  "Venu» 
Genilrix  à  Rome.  |J  Selon  d'anires,  il 
désigne  les  déesses  qui  avaient  leur  tem- 
ple à  Rome  sur  la  luie  Appia.  On  eruil 
que  les  déesses  appiade^  étaient  Vénus, 
Minerve,  la  Concorde,  la  Paix  et  Testa. 
APPIECE.MENT  (arts  et  M.),  ^oy. 
Rapiécemeht. 

APPIÉCER  (arts  et  M.),  ror.  Rapié- 
CBB  au  Dict. 

APPIEN ,  EN?ÎE.  aJj.  (hist.  rom.)  Il 
ne  sVmploie  que  dans  cclti- locution  :  La 
voie  Appienne,  Grande  roule  ronslrnite 
par  le  censeur  Appius  Claudius,  qui  con- 
duisait de  Rome  à  Rriiides.  La  voie  Ap- 
pienne,  qui  subsiste  encore,  est  un  des 
beaux  ouvrages  des  Romains, 

APPIÉTRIR  (S').  Foy.  ApiÉTurn. 
APPILER.  V.  a.  (tecbnol.)  Mettre  en 
pile. 

Arpu.É,  ÉE.  part. 

APPLANER.  V.  a.  (V.  lang.)  Aplanir. 
Applaité,  ée.  part. 
APPLEBYfeéogr.).  Ville  d'Angleterre, 
chef- lieu  du  comté  de  Westmurelaud. 
824  âmes. 

APPLÉGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ga- 
rantie, cautionnement.  \  Applé^ement 
(anc  jurispr.).  Demande  en  réinlégraude 
par  laquelle  le  demandeur  ne  pouvait 
obtenir  la  chose  réclamée  qu'en  donuaut 
caution.  0.//y'/%pme//f  de  refus  de  pfége, 
Complaiule  au  tribunal  supérieur  ronlre 
le  tribunal  inférieur  (pii  avait  refusé  de 
recevoir  un  applégement.  [  Contre-ap- 
plégement ,  Défense  que  présentait  la 
partie  assignée  en  complaiule;  acte  par 
lequel  elle  fuu^uis^ail  camion  pour  les 
dommages  intérêts  qui  pouvaient  élre 
adjugés  au  demaudeur,  si  l'on  jugeait  sou 
action  fondée. 

APPLÉOER.  T.  a.  (anc.  jnrispr.)  Cau- 
tionner. Il  ForauT  un  applégement. 

Applkub,  Et.  part.  [I  s'emploie  aussi 
adjcctiv. ,  Qui  est  camionné.  Aveu  ap- 
plégé.  Accusation  f  Dénonciation  applé- 
gées.  Personne  npplégée, 

_  APPLICAGE.  s.  m.  (  tecbnol.)  Action 
d'appliquer  des  or nenlsou  d'antres  ac- 
cessoires sur  nue  pièce  de  piilerie. 

APPLICATIF.  IVR.  adj.  (  bol.  )  Il  se 
dit  De  parues  ipii  soûl  a|>pliipiées  l'une 
Coulre  l'autre  sans  se  ployer. 

APPLIQUE,  s.  f.  (lerliunl.)  Il  se  dit 
Des  accessoires  ajoulés  à  une  pièce,  soit 
pour  la  solidité,  soit  pour  roriiemenl. 
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•  APPLIOUIÎE.  s.  f.  (géom.)  Il  s'est  dit 
an  lieu  d^Ordonnée .  mot  qui  est  ac- 
tncllenient  seul  employé. 

APPLIS.  s.  m.  pi.  (anc.  coût.)  Onlils 
<pie  le  ptoprii'Iaire  fnuniissoil  .1  son  mé- 
lavcr  lurscpi'il  enirail  dans^sa  terre. 

API'OGGIA  IL'RE.  s.  L  (uuisique)  Orr 
donne  ce  nom  à  une  pc  lile  noie  sur  la- 
qui  Ile  ou  appuie  avant  d'atlaquer  la  note 
principale. 

Arl'Fdl.  s.  m.  (V.  lang.)  Appui. 
APPOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Appuyer. 
Appoii,  Éa.  pari. 

APPOINTAGE.  s.  m.  (arts  el  M.)  Der- 
nier foulage  des  cuirs  avant  de  les  passer 
au  snif. 

APPOINTÉ,  s.  m. (anc.  jurispr.)  Arrèi 
parappiiinlcdunl  les  parlies  convienniiil. 
de  leur  conseulcmenl,  par  l'avis  de  leurs 
avorals  ou  de  leurs  conseils. 

APPOINTÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  Des  pièces  qui  se  louchent  par  la 
pointe,  lelles  que  chevrons,  épées,  etc. 

"APPOINTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Arrairgemenl,  coineution.  ||  Délermiua- 
I ion. U Charger  que/</u'un  d'appointements 
Prov. ,  P.allre  quelqu'un.  ]  Appointement 
(anc.  jurispr),  Jiigcraeul  préparatoire. 
\  Appointement  gênerai,  celui  par  lequel 
plusieurs  causes  qui  n'avaient  pu  venir  à 
leur  tour  de  rôle  à  la  grand'chambre 
étaient  appointées  de  plein  droit.  ||  Ap- 
pointement ojftrt.  Voy.  Y.et\.\.%.\Appoin-' 
tentent  an  conseil.  Jugement  qui  ordonne 
rinstructioii  par  écrit  dans  une  cause 
d'ap|iel  verbal.  ||  Appointement  de  jonc- 
tion ,  Jugement  qui  joint  l'iustruclion 
par  écrit  d'une  nouvelle  demande,  à  nue 
première  instruclioii  qui  se  poursuit  déjà 
en  cette  forme,  fl  Appointement  à  faire 
preuve.  Jugement  cpii  ordonne  une  en 
quête.  ]  Appointement  à  fournir  débats 
Appointement  en  matière  de  compte. 

•APPOINTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Arran 
ger,  arrêter,  délerniiiipr.  ||  Parilipr.||..//)- 
pointer  (lerlinul.),  Tailler  en  pointe  un 
crayon ,  un  fil  de  fer.  nu  hameçon. ||Fonler 
un  cuir  pour  la  dernière  fois,  avant  de 
le  mettre  au  suif.  J  Faire  deux  on  trois 
points  à  un  matelas  ployé  en  deux,  pour 
qu'il  ne  se  déployé  pas.  ||  Coudre  les 
bouts  d'une  pièce  d'étoffe,  afin  qu'elle  ne 
se  déroule  [loint. 

APPOINT  EUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  arrange.  ||  Arbitre,  pacificateur, 
conciliateur.  J  v//'/;oi/!to/r  (anc.  jurispr.). 
Juge  chargé  par  un  appoiniemeni  de  faire 
un  rapport  sur  une  affaire,  jj  Appointeur 
(lechuol.).   yoy.  Empoihteur. 

APPOINTIR.  V.  a.  (technol.)  roy. 
Appointer. 

APPtnNTON.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Sorte  de  poignard. 

APPONDURE.  s.  f.  (arts  et  M.)  Por- 
tion de  pen  lie  servant  à  fortifier  le 
chantier  d'un  train,  quand  il  est  trop 
faible. 

APPONTEMENT.  s.  m.  (P.  et  Ch.) 
Espèce  de  pont  volant  que  l'on  met  sur 
les  pièces  de  fondalioii. 

'APPORT,  s.  m.  Apport  de  sac  ou  des 
pièces  (pralicpie).  Remise  faite  au  grelfi 
d'une  cour  supérieure,  en  coii-cquenci' 
de  son  <»rdouuiince,  des  pièces  d  un  pro- 
cès iu-Iruit  par  des  juges  inférieurs.  |î 
Acte  d'apport.  Acte  de  celle  remise  dé- 
livré p;u-  le  gri.nier. 

•API'oRTAGE.  s.  m. (technol.)  Action 
l'apiunter  un  fardeau.  ||  Salaire  de  celui 
pil  a  apporté  un  lardeaii, 

•APl'OKTEK.  V.  a.  Prov.,  nien  venu 
jui  apporte ,  Rieu  veuu  qui  paie  ou  qui 
ail  des  présents. 
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APPORTIONNEMENT.  =.  m.  (anc. 
jnrispr.)  Portion  que  l'ainé  on  l'ainée 
donuait,  selon  da  'coutume  d'Aix,  à  ses 
frères  et  sœurs  dans  les  biens  nobles  de 
'la  9Hrce.*îioirde'se.s  père  et  mère.  |1  Sorte 
de  légiiime  as.snrce  par  la  coutume  di 
Lorraine  "aux  ^geniiKhonimes  de  cette 
province.  ||  Déclaration  par  laquelle  le 
survivant  des  père  et  mère.  d'a|irès  la 
coutume  de  la  Rochelle,  assignait  h  ses 
enfants  une  somme  fixe  pour  Ions  droits 
qu'ils  pouvaient  prétendre  du  chef  du 
premier  mourant. 

APPOSITIF.  s.  m.  (gramm.  gén.)II  se 
dit,  selon  quelques  grammairiens.  Des 
noms  qui,  rénuis  à  un  anire  nom  déjà 
exprimé,  ne  servent  qu'à  présenter  la 
même  personne  on  la  même  chose  sons 
divers  points  de  vue,  pour  mieux  en  dé- 
termiiii>r  l'idée.  Foy.  Appositihi?  au  Dict 

APPRAYER.  V.  a.  (coutume)  Meltre 
nue  terre  en  pré. 

Apprayé,  ée.  part. 

APPRÉBENDEMENT.  s.  m.  (comi 
relig.)  Il  se  disait,  chez  les  chanoines! 
de  Remiremont ,  de  La  réception  d'u 
chauninc-se.  f^oy.  Barbette. 

APPRÉBENDER.  v.  a.  (comm.  l'elig.) 
Recevoir  une  cbanoinesse,  et  lui  douner 
droit  à  toucher  prébende. 

Apprfbendé,  ée.  part. 

•APPRÉCIABLE,  adj.  des  2  g.  Sons 
appréciables  (musique).  Sons  dont  on 
peut  apprécier  l'unisson  et  calculer  l'in- 
lervalle. 

•APPRÉHENDER,  v.  a.  (pratiqué) 
Accepter.  Appréhender  une  succesùon. 

APPRÉHENSIRILITÉ.  s.  f.  (didact.) 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  saisi. 

APPRÉHENSIBLE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) S:li^issable. 

•APPRÉHENSION,  s.  f.  (  pratique) 
Action  de  prendre  au  corps  un  débiienr, 
un  criminel. 

•APPRENDRE,  v.  a.  Prov.,  Ce  qu'on 
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d  au  ber  dure  jusqu'au  Ter,  On  se 
souvient  jusqu'à  la  mort  de  ce  qu'on  a 
appris  dans  la  plus  tendre  enfance. 

APPRhNRE.  T.  a.  (V.  lang.)  Appren- 
dre. 

Appriws,  ikse.  part. 

APPRÉSAGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ap- 
précier. 1  Présager. 

ArPRÉSAGiÉ,  ÉE.  pari. 

APPRE.SSÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
De  parlies  qui  sont  rapprochées  d'une 
autre  el  appliquées  contre  elle. 

APPRÉSURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
d'apprendre,  j]  ïnslruction. 

APPRÉTADOR.  s.  m.  (hist.)  Orne- 
ment que  les  dames  françaises  nieltaienl 
autrefois  sur  leur  tête,  el  qui  se  composait 
de  pierres  fines  on  de  perles. 

APPRÊ1AGE.  s.  m.  (technol.)  II  se 
dit  de  La  main-d'iriivre,  et  de  l'emploi 
de  l'apprêt .  eu  parlant  des  étoffes. 

APPRÊTÉE,  .s.  f.  (marine)  Il  se  dit 
Des  munitions  préparées  pour  le  combat. 
Faire  l'apprêtée.  Disposer  des  gargousses 
et  les  tenir  prèles. 

•APPRÊTER.  V.  a.  (technol.)  Donner 
de  l'.ipprèl,  du  lustre,  de  l'apparence. 
Apprêter  une  étoffe. 

•APPRÈTEUR.  s.  m.  (arts  et  M.) 
Peînlie  sur  verre. 

APPRÉTOIR.  s.  m.  (arts  cl  M.)  Selle 
de  bois  .i  l'usage  du  polier  d'étain. 

APPIUMK.  s.  f.  (V.  lang.)  Approche. 

APPRIMER.  V.  a.  (T.  lang.)  Apino- 
cher. 

Apprimé,  ép.  part.  Il  s'emploie  encore 

ujonrd'lini  eu  T.  de  but.,  el  se  dil  ad- 

jecliv.  ,De  ce  qui  est   rapproché  d'une 


partie,  cl  qui  s'applique  contre  elle  avec 
force. 

Al'l'RISE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Ordon- 
iianre  par  laquelle  nu  juge  supérieur 
prescrivait  à  sou  suballeriié  la  forme  de 
la  sentence  qu'il  devait  pi-ononcer. 

APPRISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Instruc- 
tion, enscignemenl. 

APPRISONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Em- 
prisonner. 

Apprisoî*nr,  ée.  pari. 

APPKrVOISABLE.  adj.  îles  2  g.  (V. 
lang.)  Que  l'on  peut  apprivoiser. 

APPRIVOISEMENT,  s.  m.  Action 
d'apprivoiser,  et  Résultat  de  eette  action. 

APPROBAJVIUS.  s.  m.  (droil  eau.)  Il 
se  dil  Du  visa  que  donne  l'Ordinaire  à 
un  rescril  in  J'ofma  dignum, 

•APPROBATION,  s.  f.  (phil.)  Acte 
•de  la  raison  qui  prononce  la  conforniilé 
d'un  acte  accompli  ou  projelé'avec  l'ordre 
el  la  lui  morale.  ||  Approbation  (théol.), 
se  dit  Des  pouvoirs  qu'uu  évéque  donne 
à  lui  prêtre  de  prêcher  el  de  confesser 
dans  sou  diocèse.  Attendre  son  approba- 

APPROBATIVEMENT.  adv.  D'une 
manière  approbative. 

•APPROCHE,  s.  f.  Copulation  ,  sur- 
tout eu  parlant  des  animaux,  jj  Conle- 
nir  les  approches  (art  milil.),  S'opposer  à 
l'ennemi  qui  s'approche  d'une  place;  Re- 
larder les  efforts  d'un  assiégeant.  D  Faire 
les  approches.  Entamer  les  opérations 
d'un  siège. Il 7V'e//o_;er  les  approches,  Dis- 
si[ier  une  troupe  assiégeanle  et  culbuter 
ses  travaux. 

.\PPROCHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Approche. 

•APPROCHER.  V.  a.  Il  se  dit  souvenl 
en  parlant  du  rapprochement  des  deux 
sexes,  surtout  quand  il  s'agit  des  ani- 
maux, fl  Approcher  (sculpl.).  Amener 
successivement  un  ouvrage  à  fin,  par  le 
travail  ([u'on  fait  avec  divers  outils  sur  le 
bloc  dégI■o^si.  Approcher  à  la  pointe,  à 
la  double  pointe,  au  ciseau.  []  Approcher 
V.  n.  (marine)  Il  se  dit  Du  vent,  lorsqu'il 
devient  moins  favorable.  En  ce  sens,  on 
l'oppose  au  verbe  Adonner, 

APPROCHEUR.  s.  m.  (arts  et  M.)  Ou- 
vrier qui  amène  le  bois  dans  une  hroïK'lle 
à  l'eiKlrolt  où  l'on  conslruit  un  train. 

APPROCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Aji- 
procher. 

ArPROcarÉ,  ée.  part. 

APPROFITER.  v.  .n.  et  n.  (V.  lang.) 
Rendre  profitable.  ||  Tirer  profit. 

AppKoriTF,  ÉE.  part. 
°  APPROFONDI.SSEMÈNT.  s.  m.  Ac- 
tion (l'approfondir, 

,4PPROIMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Appro- 
cher. 

Approimé,  ée.  part. 

APPROPRIANCE.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Il  se  disait  de  Moyens  pariii'uliers  à  la 
routUMie  de  Bretagne  pour  assurer  la 
propriété  d'un  bien. 

•APPROPRIÉ,  ÉE.  adj.  (droit  can.) 
Bénéfice  approprié.  Celui  doul  le  revenu 
esl  annexé  à  quelque  dignité  ou  comnm- 
nanlé,  el  desservi  par  un  vicaire.  On  dit 
dans  le  même  sens,  llénefice  uni. 

APPROPRIF.MENT.  s.  m.  (anc.  ju- 
rispr.) l'or.  ArcROnHiANCE. 

APPROIIVANDER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Approvisionner. 

.VcPROiivvrinÉ,  É».  part. 

APPROVISIONNEUR.  5.  m.  (  nrol.) 
Celui  qui  esl  eliaigé  d'.ipprnvisiouner. 

APPROXIMEU.  V.  n.  (didacl.)  i:tre 
voisin. 

ArpROXiMÉ,  ÉK.  part. 
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'APPUI,  s.  m.  (terhnol.)  Pièce  du 
liane  dfs  tourneurs.  [  Corbeau  qui  sort 
d'une  muraille  pour  suiileuir  une  pou 
tr.î.  0  Mppui  (poterie),  foy.  Accots- 
roT. 

APPULSE.  s.  f.  (asirou.)  Nom  que  l'on 
donne  à  la  position  de  la  luue  lorsqu'elle 
est  fort  près  d'une  étoile.  ||  Il  se  dii 
encore  d'Uue  éclipse  dans  laquelle  la 
luue  ne  fait  quelfleurer  soil  l'ombre  de 
la  terre,  soil  le  disque  du  soleil. 

•appuyer.  ï.  a.  (  mariue  )  .Soutenir 
les  vergues  du  bord  du  veut  contre  un 
grand  frais.  Un  bâtiment  est  appuyé, 
quand,  incliné  par  la  force  d'un  veut  du 
travers  sur  les  voiles,  il  n'éprouve  pas  de 
.ntouvement  de  roulis. 

.4.PPUY0IR.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment pour  appuyer.  0  Morceau  de  bois 
plat  et  triangulaire  dont  le  ferblantier 
se  sert  pour  presser  les  pièces  qu'il  veut 
souder  ensemble. 

'Apre.  adj.  des  I  g.  Jpre  à  la  proie 
(fancunuerie).  se  dit  D'un  oiseau  qui  se 
sert  courageusement  du  bec  et  des  on- 
gles. 

APRENAGE.  s.  m.  {V.  lang.)  Appren- 
tissage. 

APRESTISE.  (anc.  T.  milit.)  Fojr. 

ArERTISE. 

APRISE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Descrip- 
tion et  estimalion  d'un  héritage  que  le 
juge  faisait  d'office  pour  en  savoir  l'élat 
jirésenl  et  la  valeur. 

APROCTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypes. 

.\l'ROSOPIE.  s.  f.  (anal.)  Absence  de 
la  face. 

APROVANDEMENT.  s.  m.  (anc.  ju- 
rispr.) Provision  due  à  cause  d'une  bles- 
sure. 

APSARA.  s.  f.  (myth.  ind.)  Nom  des 
nymphes  destinées  à  embellir  par  leurs 
danses  voluptueuses  le  Svarga ,  ou  pa- 
radis d'Indra.  Les  Apsards,  sima/il  la 
mythologie  indienne,  naquirent  de  la 
mer,  loriijue  les  Dévas  el  les  Asouras 
fagilèrent  pour  obtenir  iJmiita. 

APSEUUE.  s.  f.  (  myth.  gr.)  Une  des 
Néréides,  selon  Homcre.||  Apseude.  s.  m. 
{zool.)  Genre  de  crustacés. 

APSEUDÉSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

AP.SICHET.  s.  m.  (  lerlinol.)  Rebord 
saillant  qui  sert  à  mainicnir  les  glaces  des 
voitures. 

AI'SORIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.)  Il 
se  dit  Des  luédicamenis  impropres  a  gué- 
rir la  gale. 

AP.SYCHIE.  s.  f.  (méd.)  Perle  de  cnn- 
'oaissauce,  défaillance. 

APT  (géogr.).  Ville  de  France,  V.iu- 
clusp,  sur  la  rive  gauche  du  Caiavi.u. 
Anli(|uités.  Ciie.  ÉlolT<'S  de  laine,  bon- 
nclerie.  Cuirs.  Chapeaux.  5,707  âmes. 

.\PTALE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Nom 
d'un  fils  de  Mercure.  .Suivant  Nitscb, 
j4ptale  est  un  mut  altéré. 

AITÉNODÏTE-S.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'oiseaux  qui  renferme  les  man- 
chots {ontenodytet). 

AFl  ERE.  adj.  f.  Nom  d'une  statue  de 
Nice  ou  de  la  Victoire,  à  Atliéue». 

APTKRODICtRE.  adj.de»  i  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  insecte  sans  ailes,  qui  a 
deux  aulennes. 

AITÉKOIJYNE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'iiiveeie*  hyménoptères. 

APTÉROLOGIE.  ».  f.  (loul.)  Traité 
de»  inwri'tcv  aptères. 

AI'T|Î:R()I.(M;1i^I;R.  «<lj.  de»  a  g. 
(xool.)  Oui  a  rn|ipi)rl  ii  l'apterulogie. 

AFi^RUI.OGCE    s.  m.  Czoul.l  Olui 
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qu!  s'occupe  spécialement  de  l'étude  des 
insectes  apicres. 

APTÉRONOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

APÏÉRURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
raies. 

APTÉRYGIF.N.  adj.  et  s.  m.  (zonl.) 
Qui  n'a  point  d'orgaue  spécial  pour  na- 
ger. 

APTINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes eoléiiptcres. 

•  APTITUDE,  s.  f.  (droit)  Capacité, 
ha'iililé  à  posséder  un  emploi,  à  rece- 
voir i!n  don,  un  legs. 

APTUMISME.  s.  m.  (néol.)  Condition 
d'une  personne  propre  à  tout,  suivant 
le  Dicl.  de  Roiste. 

API  UMISTE.  s.  des  1  g.  (néol.)  Qui 
est  propre  à  tout,  suivant  le  Dict.  de 
Boisle. 

APTYQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

APULIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pays  de  la 
GianJe-Grecc,  eu  Italie,  sur  les  côtes 
de  l'Adriatique.  Aujourd'hui  la  Pouille. 

APULIEN.  s.  m.  (linguist.)  Dialecte 
grossier  de  l'ilalien ,  parlé  dans  la 
Pouille. 

APULISTE  (hist.  nat.).  roy.  Apien. 

APURE  (géogr.).  Département  de  la 
Colonibie,  état  de  Venezuela.  Capiiale 
Variuas.  [  Rivière  de  la  Nouvelle  Gre- 
nade. 

•apurer.  V.  a.  (technol.)  Laver  l'or 
moulu  dans  plusieurs  eaux,  après  l'avoir 
amalgamé  an  feu. 

APUS  ou  APOUS.  s.  m.  (astron.)  Nom 
d'une  petite  constellation  méridionale  ap- 
pelée eu  français  {'Oiseau  de  Paradis. 

APYCNOS.  adj.  m.  gr.  (musique  gr.) 
Il  se  disait  Des  sons  que  les  anciens  ap- 
pelaient Stables,  tels  que  le  Proslamha- 
nomenos,  le  tiete  syiicmennon,  et  le  Ncte 
hyperlioleon, 

APYIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
est  sans  suppuration. 

APYRECTIQUE  (méd.).   Foy.  ArT- 

RÉTIQUE. 

APYRÈNE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Dont 
les  fruits  ne  contiennent  pas  de  graines. 

APYRÉTIQUE.  adj.  des  1  g.  (méd.) 
Qui  est  sans  fièvre,  qui  n'a  pas  le  carac- 
tère de  la  fièvre. 

APYREXIE.  s.  f.  (méd.)  Absence  ou 
cessation  de  la  fièvre. 

APYRINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  qu'on 
extrait  du  noyau  d'une  espèce  de  coco- 
tier. 

APYRITE.  s.  f.  (miner.)  Tourmaline 
rouge. 

AI'YROMÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Sonde 
sans  boulon. 

AQU  AMOTF.UR.  s.  m.  (technol.)  Ap- 
pareil dans  lecpiel  ou  se  sert  de  l'impul* 
sion  même  des  dois  pour  transporter 
celle  acliuii,  en  seus  contraire,  à  un  ba- 
teau chargé  i|u'on  veut  gouverner  contre 
le  courant. 

AQUARELLISTE,  s.  m.  (technol.) 
Peiutie  a  l'aipiarelle. 

AQUARIEN.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom 
sous  lequel  on  désignait  les  employés 
chargés  île  veiller  aux  aqueducs,  el  en 
général  à  tout  ce  qui  couccriiail  le  ser- 
vice public  de»  eaux.  |  Mijuarien  (hisl. 
eccl.).  Membre  d'une  secte  qui  s'éleva 
au  i'  siècle,  el  qui  n'offrail  que  de  l'eau 
dans  le  sacrifice  de  la  messe. 

AQUARIUS.  ».  m.  (asirou.)  Nom  la- 
tin de  la  cousiellalion  du  fersnm. 

AQUARlIi;.  s.  f.  (bol.)  Aibri-sseau 
de»  Auiilles. 

AQUATEUR.  ».  m.  (aiil.  loin.)  Il  se 
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disait  Des  valets  d'armée  qui  étaient  char- 
gés de  distribuer  l'eau  aux  soldats. 

AQUATILE.  adj.  des  1  g.  Qui  vit  dans 
l'eau. 

•AQUATIQUE,  s.  m.  (hisl.  relig.")  Nbm 
donné  à  ceux  qui  croyaient  que  l'eau  est 
un  principe  coéternel  à  Dieu. 

AQUE.  s.  m.  (marine)  Nom  d'une 
espèce  de  bateau  dont  un  se  sert  en  Hol- 
lande. 

AQUÉRABLE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.) 
Qu'on  peut  acquérir. 

AQIIÉRFAU.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
f'oy.  AiQuÉRAO. 

AQUERESSE.  s.  f.  (arts  el  M.)  Nom 
des  oiivrièresqui  garnissent  les  hameçons 
d'appâts,  et  réparent  les  lignes  et  les 
empiles  qui  sont  rompues. 

AQUESTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Requête, 
réclamalion. 

AQUESTER  (S'),  v.  pron.  (V.  lang.) 
S'euquérir,  s'informer. 

Aqdesté  ,  ÉE.  part. 

AQUETTE.  s.  f.  Nom  d'une  liqueur 
spirilueiise  et  aromatisée  dont  on  fait 
usage  en  Italie,  et  surtout  au  royaume  de 
Naples. 

AQUIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  coiilieiit  ou  charrie  de  l'eau. 

AQUIFOLIACÉ,  ÉE.  adj.  (but.)  Qui 
ressemble  au  lioiix  {aqtt'ifoUum).  H  Aqui- 
foliacées.  S.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de 
plantes. 

AQUIGÈNE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  liait  daus  l'eau, 

AQUILA  (géogr).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  capitale  de  l'Abbinzze  ulté- 
rieure 2".  Safran.  i3,6oo  âmes, 

AQUILAIRE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  des 
Indes,  qui  fournit  les  buis  d'aigle. 

AQUILARINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'^quilaire.  Q  Aquilarinées. 
s.  f.  pi.  (bol.)  Famille  de  plantes. 

AQUILÉGE.  s.  m.  (aul.  rom.)  Il  se 
disait  de  Ceux  qui  faisaient  métier  de 
découvrir  les  sources  d'eaux  souter- 
raines. 

AQUILICIUM.  s.  m.  (ant.  lat.)  Sacri- 
fice offert  pour  obleiiir  de  la  pluie. 

AQUILIEN,  ENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  du  rapport  avec  l'aigle,  fl  Aquiliens. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

AQUILIFÈRE.  s.  m.  (art  milit.  anc.) 
Porle-eu.seigne  ou  porte-aigle  de  la  mi- 
lice romaine,  depuis  Marins. 

•  AQUILINS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'oiseaux  qui  renferme  l'aigle. 

•  AQUILON,  n.  or.  m.  (myth.  lai.) 
Un  des  vents,  fils  d'Eole  et  de  l'Aurore, 
époux  d'Orithjie;  le  Rorée  des  Grecs. 

AQUILONAIRE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  appartient  à  ra<|uilon;  boréal.  Le 
Dicl.  de  Boisle  donne  ce  mot  comme 
puélique. 

AQUIMINAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Sorte  d'aiguière  ou  de  bassin  où  l'on  se 
lavait  les  mains  avant  les  rejias. 

•  AQUIMINALE.  ».  m.  (ant.  rom.)  roy. 
Aquiminaire. 

AQUINO  ou  AQUIN  (  géogr.  ).  Ville 
du  royaume  de  Naples.  Patrie  de  Juvé- 
nal.  Elle  a  eu  pour  évéqiie  saint  Thomas 
le  doininieaiii  (jui  en  a  pris  sou  surnom. 
Snml  Thomas  d'Aquin. 

AQUIPARE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
iiail  daus  l'eau,  ou  y  dépose  sa  progé- 
niture. 

AQIIITAIGNE.  n.  pr.  f.  (V.  lang.) 
Aquitaine. 

AQU I  TAIN,  AINE.  adj.  el  s.  (géogr. 
niic.)  Qui  est  lié  liniis  l'Aipiilaine.  ||  Qui 
apparlieiit  à  l'Aquitaine  ou  il  ses  liubi- 
lonl». 
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AQUITAINE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Par- 
tie de  la  Gaule  comprise  d'aboi d  entre 
la  Garonne,  les  Pyrénées  et  l'Océan.  De- 
puis Auguste,  elle  renferma  les  pays  situés 
entre  la  Loire  et  les  Pyrénées,  et  se  di- 
visa eu  Première  Aquitaine,  entre  la 
Loire,  la  Vienne  el  le  Tarn;  a*  Aqui- 
taine, à  l'ouest,  entre  la  Loire,  la  Ga- 
ronne, la  Vienne  et  l'Oeéan;  3'  Aqui- 
taine, ou  Novcmpopulanic  ,  entre  la  Ga- 
ronne, les  Pyrénées  et  l'Océan. 

AQUOSnÉ.  s.  f.  (didacl.)  Qualité 
de  ce  qui  est  aqueux. 

AR.  Abréviaiiou  du  mot  Arabe. 

A.  R.  Abréviation  des  mots  Altesse 
royale. 

ARABA.  s.  m.  (hist.  mahom.)  Espèce 
de  voilure  dont  les  femmes  turques  font 
usage  aux  environs  des  villes,  dans  les 
bourgs  el  dans  les  campagnes. 

ARABATE  s.  m.  (zool.)  Singe  d'Amé- 
rique. 

•  ARABE,  s.  f.  (V.  lang.)  Arabie. 
Thihaus  d'Arabe,  g  Arabe,  adj .  et  s.  des  a 
g.  (géogr.)  Qui  est  ué  en  Arabie.  ||Qui  est 
propre  à  l'Arabie  ou  à  ses  habitants.  Q 
Arabe,  s.  m.(linguisl.)  Idiome  des  peuples 
arabes.  L'arabe  appartient  aux  langues 
sémitiques.  Q  Arabe  ancien.  Idiome  par- 
lé autrefois  en  Arabie.  Il  se  divisait  en 
deux  dialectes  principaux,  te  Hamiar, 
et  le  Koreiscit.  1  Arabe  littéral.  Le  ko- 
re'isch  perfeclionné  par  Mahomet  et  se.» 
successeurs.  "L'arabe  littéral  est  la  langue 
sacrée  et  savante  de  tous  les  musulmans, 
de  tous  les  peuples  de  l'Asie  occidentale, 
et  de  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique. 
1  Arabe  vulgaire.  L'arabe  tel  qu'il  est 
aujourd'hui  parlé  dans  l'Asie  Mineure, 
dans  une  partie  de  la  Perse,  quelques 
parties  des  coles  de  l'Iude,  dans  presque 
toute  l'Afrique  septentrionale,  et  une 
partie  de  l'Afrique  centrale.  Les  dialec- 
tes de  l'arabe  -vulgaire  ne  diffèrent guira 
entre  eux  que  par  la  prononciation. 

ARABEBBAH.  s.  m.  (musique)  Ins- 
trument griissier,  qui  est  formé  d'une 
corde  appuyée  sur  une  vessie,  et  dont 
on  se  sert  sur  les  côies  de  la  Barbarie. 

ARABE-BÉDOUIN  (géogr.).  foy. 
BÊuociif. 

'ARABESQUE.  ».  f.  (danse)  Expres- 
sion métaphorique  employée  par  quel- 
ques danseurs  pour  désigner  Une  série 
de  groupes  et  d'attitudes  qui  rappellent 
certains  sujets  que  l'on  voit  sur  les  bas- 
reliefs  antiques. 

ARABESSE.  adj.  et  s.  f.  Femme  née 
en  Arabie. 

ARABEl'TE    (technol.).   f'oy.    Rx- 

ARABIA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Épouse. 
d'Égyptus  duut  elle  eut  un  grand  nom- 
bre de  fils. 

ARABIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes crucifères. 

ARABIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  qui  res- 
semble à  l'aiabide,  Q  Arabidées.  s.  f.  pt. 
Groupe  de  la  famille  des  criicil'cres. 

ARABIE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Vasie  pé- 
ninsule d'Asie,  comprise  entre  le  gui  je 
Arabique,  le  golfe  Persique  et  la  mer 
Erythrée.  On  la  divisait  en  trois  contrées: 
I  Arabie  pétrée,  au  N.  O.,  confinant  ii 
l'Egypte  el  à  la  Judée;  |  Arafie  déstrte, 
bornée  au  N.  par  la  Syrie,  à  l'E.  par  la 
Perse  et  la  mer,  au  S.  par  l'Arabie  heu- 
reuse. Il  Arabie  heureuse,  au  S.  des  deux 
autre»;  ||  Arabie  (géogr.),  Contrée  du 
midi  de  l'Asie,  eu  partie  indépen- 
dante, en  partie  soiiinise  au  victv  roi 
d'Egypte.  Café,  coton,  dalles,  parfiinis, 
manne,  sine.  Chevaux ,  tnos ,  chameaux. 
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i3o,ooo  lieues  cariées;  u  millioQS  d'iia- 
bilants. 

ARABIEX ,  ENNE.  adj.  et  s.  (V.  laiig.) 
Arabe. 

ARABINE.  s.  f.  (chimie)  Porlion  so- 
liible  dans  l'eau  de  la  gomme  arabicjiie. 
•arabique,  adj.  des  a  g.  (  géo-r.) 
Qui  est  propre  à  l'Arabie  ou  à  ses  habi- 
tants. Il  Golfe  Mahique  ou  Mer  Bouge, 
Grand  golfe  compris  entre  l'Arabie  et  l'A- 
frique, et  formé  par  la  mer  îles  Indes,  à 
laquelle  il  communique  par  le  détruit  de 
B.il)-el-Mandeb.  Jtan^'uei  arabiques  (lin- 
guisl.).  Branche  des  langues  sémitiques 
t|ui  se  compose  de  l'arabe  ancieu ,  de  l'a- 
rabe littéral,  et  de  l'arabe  vulgaire.  J 
■  Année  arabique  (  asirun.  )  ,  Année  du 
calendrier  arabe.  L'année  arabique  est 
lunaire.  ||  Tables  arabiques ,  Tables  astro- 
nomiques dressées  par  leiArabes.  \  Ara- 
bique.!,, m.  (hist.  ecd.  ),  Membre  d'une 
secte  chrélieune  qui  parut  au  3*  siècle  eu 
Arabie,  et  qui  préteudait  que  l'àme  mou- 
rait avec  le  corps,  pour  ressusciter  avec 
lui  au  dernier  jour. 

ARABIQUEMENT.  adv.  (néol.)  À  la 
manière  des  Arabes,  suivant  le  dict.  de 
Koislc. 

ARABIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Arabe, 
né  en  Arabie.  Vn  cheval  arabis.  Tlùbaus 
i'Arabis. 

ARABISANT,  s.  m.  (philol.)  Celui 
qui  a  fait  une  élude  particulière  de  l'a- 
rabe, et  qui  possède  cette  langue.  Cesc 
un  habile  arabisant. 

ARABISER.  V.  a.  (néol.)  Donner  une 
forme  arabe  à  un  mot  étranger  à  cette 
langue.  \  V.  n.  S'occuper  d'arabe. 
Arabisé,  ée.  part. 

ARABISME.  s.  m.  (philol.)  Locution, 
couslruclion  qui  est  particulière  à  la 
langue  arabe. 

ÀRAPITE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Nom 
«i'un  peuple  qui  habitait  le  N.  O.  de 
1  Inii:  ancienne.  Le  pays  des  Arabites , 
'l-'ii  est  peu  connu,  était  limitrophe  de  la 
ddrosie. 

ARABIUS  (mytb.  gr.).  roy.  AniEns. 
ARABLE,  s.  m.  (V.  lang.)  Érable. 
ARABLE,  adj.  des  2  g.  (agricull.)  La- 
bourable. Terres  arables. 

ARABLS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
d'Apollon  et  de  Eabylouis,  fut,  suivant 
Piine,  l'inventeur  de  la  médecine. 

ARABUSTIER.  ï.  a.  (y.  lang.)  Chi- 
caner, tarabuster,  fatiguer  d'arguties. 
Arabcstié.  ée,  paît. 
ARACAGE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  roy. 
Aracbosie. 

ARACAN.  s.  m.  (géogr.)  Province  de 
l'empire  Birman.  a,ooo,ooo  d'habitants. 
ARACAN-BIRMANE  ou  RUK'HENG 
EARMA.  s.  m.  (liuguist.)  Langue  des 
Riili'iteng,  peuple  indigène  du  ci-devant 
royaume  d'Aracan.  Il  est  parlé  dans  la 
pins  grande  partie  de  l'empire  Birman, 
et  possède  nn  alphabet  particulier  dont 
1  an  ingement  coïncide  parfaitement  avec 
l'alphabet  devanàgari. 

ARACARI.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux de  l'Amérique  méridionale. 

ARACATI  (  géogr.).  Ville  du  Brésil, 

province  de  Léara  on  Liara.  9,000  âmes. 

ARACHIDE,  s.  f.  (bol.)  Plante  légu- 

mineuse  dont   les   fruits   sont    bons   à 

manger. 

ARACHNÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
d'Idmon.  Élève  de  Minerve  dans  l'art  de 
Ijioder,  elle  osa  déGer  la  déesse,  qui  la 
niélamorphusa  en  araignée. 

ARACHNÉES.  s.  f.  pi.  (hist.  nal.) 
Famille  d'arachnides. 

ARACHNIDE,  adj.  des  1  g.  (lool.) 
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Qui  ressemble  à  l'araignée.  Il  Arachnides. 
s.  m.  pi.  Classe  du  règne  animal,  qui 
renferme  les  araignées. 

ARACHNODERMAIRE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  peau  Irès-Cue,  comme 
une  toile  d'araignée. 

•arachnoïde,  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  ressemble  à  une  araignée  ou 
à  une  toile  d'araignée. 

ARACHNCMDIEN,  ENNE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  hnesse  d'une  toile  d'arai- 
gnée. 

ARACHNOÎDITE.  s.  f.  (méd.)  luûam- 
niatioD  de  l'arachnoïde. 

ARACHNDLOGIE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
Traité  sur  les  araignées. 

ARACHNOLOGUE.  s.  m.  (hist.  nal.) 
Celui  qui  écrit  sur  les  araignées. 

ARACHNOPHILE.  adj.  et  s.  m.  Qui 
aime  les  araignées. 

ARACHOSIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée de  l'Asie,  enlre  l'Inde  à  l'E. ,  et  la 
Draugiaue  à  l'O,;  la  capitale  était  Ara- 
chûtus. 

ARACHOSIEN,  EN'NE.  adj.  et  s. 
(geogr.  anc.)  Habitant  de  l'Arachosie. 

ARACHOTUS  (géogr.  auc).  Capitale 
de  l'Arachosie. 

ARACYNTHIADE  ou  ARACTNTHI- 
DE.  s.  f.  (myth.  gr.)  Surnom  de  Minerve 
adorée  sur  le  mont  Aracynihe  eu  Béolie. 

ARAD  (géogr.).  Nom  d'un  romitat  de 
la  Hongrie.  i8S,ooo  habitanls.J  Ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  d'AraJ. 
3,700  âmes. 

ARAD  (géogr.  anc).  F'oy.  AaiDDS.  | 
Arad  (calend.  pers.).  l'oy.  Erd. 

ARADE.  S.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hémiptères. 

ARADIEN,  ENNE,  ou  BACRIEN, 
ENNE.  adj.  et  s.  (hi»t.  anc.)  Nom  d'un 
peuple  qu'Assarhadon  établit  en  deçà  de 
i'Euphrate,  dans  les  contrées  dont  il 
avait  fait  transporter  les  habitants  au  de- 
là de  ce  fleuve. 

ARADUS  (géogr.  anc).  Petite  ile  si- 
tuée près  des  côtes  de  Pliénicic  0  Ara- 
dus,  Ville  de  Phénicie,  dans  l'ile  qui 
porte  le  même  nom. 

ARAF.  s.  m.  (relig.  mah.)  Le  pur- 
gatoire des  musulmans.  Arafesl  le  plu 
riel  du  mot  arabe  Erf,  qui  se  dit  li'Un 
lieu  situé  entre  le  paradis  et  l enfer, 

ARAFAH  ou  ARAFAT,  s.  m.  (relig. 
mah.)  Nom  du  9°  jour  du  mois  de 
Zoulhidjet,  époque  où  les  pèlerins  de  la 
Mecque  font  leurs  dévotlous  sur  une 
montagne  qui  porte  le  même  nom.  || 
Arafah^  se  dit  aussi  de  L'heure  de  la  sta- 
tion des  pèlerins  sur  cette  montagne,  et 
de  La  rémission  qu'ils  y  obtiennent. 

ARAGAY.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  du 
Brésil,  qui  se  jette  dans  le  Tocautius,  par 
la  rive  gauche. 

ARAGNE.  s.  f.  (V.  (ang.)  Araignée 

ARAGNEUS,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui   ressemble  à  l'araignée.  ||  Aréneux. 

ARAGON,  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'Es- 
pagne, qui  se  jette  dans  l'Èbre,  par  la  rive 
gauche,  et  donne  son  nom  à  une  pro- 
vince. 5  Nom  d'une  capitainerie  géné- 
rale de  l'ENpagne.  Capitale  Sctragosse.  g 
Royaume  d'Aragon  (hist.).  Royaume 
d'Espagne  qui  fut  fondé  en  io35,  pur 
Ramire,  et  qui  subsista  jusqu'à  Ferdi- 
nand le  Catholique.  J  Couronne  d'Ara- 
gon, se  dit  encore  aujourd'hui  Des  pro- 
inces  qui  furuiaient  l'ancien  royaume 
d'Aragon. 

ARAGONAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  dans  l'Aragon.  J  Qui  est  pro- 
pre à  l'Aragon  ou  à  ses  habilauts.  ||  Ara- 
go'iais.  5.  m.  (liuguist.)  Dialecte  de  l'es- 
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pagiiol,  et  celui  qui  se  rapproche  le  plus 
du  roman,  du  catalan  et  du  valeucien. 
La  littérature  aragonaise  était  très-Jloris^ 
santé  sous  Charles-Quint. 

ARAI  (V.  lang.).  Forme  qu'on  ren- 
contre assez  fréquenmient  pour  Aurai, 
futur  du  verbe  Avoir, 

*  AR,UGNÉE.  s.  f.  (astron.)Nom  don- 
né à  l'un  des  cercles  de  l'Astrolabe,  qui 
est  percé  à  jour,  et  porte  diflêrents  bras 
dont  les  extrémités  marquent  la  position 
des  étoiles,  h'araigaée  tourne  sur  un  pla- 
nisphère où  sont  tracés  les  différents 
cercles  auxquels  on  rapporte  la  position 
des  étoiles,  pour  trouver  leur  lever  et  leur 
coucher,  jj  Araignée  (marine),  Réseau 
en  petit  cordage  qui  a  de  l'analogie  avec 
une  toile  d'araiguée.  0  Araignée  (art  mi- 
lit.).  Nom  donné  aux  branches  ou  gale- 
ries qui  aboutissent  à  des  fourneaux  de 
mine.  ||  Araignée  ou  Araigne  (chasse). 
Sorte  de  filet  dont  on  se  sert  principale- 
ment pour  prendre  des  merles.  ||  Arai- 
gnée ou  Araigne  (  lechnol.).  Crochet  de 
1er  à  plusieurs  branches  qui  sert  à  retirer 
les  seaux  d'un  puits. 

ARAIGNEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  semblable  à  une  toile  d'araignée. 

ARAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Airain.  [ 
Arain  (coinm.).  Taffetas  rayé  et  à  car- 
reaux, qui  vient  des  Indes. 

ARAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trompett. 
d'airain.  ||  Sable,  gravier. 

ARAINGIER,  ÈRE.  s.  (V.  lang.)  Ce 
lui,  celle  qui  travaille  l'airain. 

ARAIRE,  s.  m.  (agricull.)  Charrue 
sans  avant-train.  |  Araires,  se  dit,  dani 
les  anciennes  coutumes,  de  Tous  les  ins- 
truments aratoires. 

ARAISNEOR.S.  m.  (V.  lang.)  Raison- 
neur; parleur.  ||  Accusateur. 

ARAISNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Raison- 
ner. Il  Endoctriner;  entreprendre  de  pa- 
roles. ]  Citer,  poursuivre  en  justice;  ac 
cuser. 

Araisné,  ée.  part. 

ARAISNIER  (V.  lang.).  Voy.  Arais- 

ARAISONNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Raisonnement  ;  parole.  |  Accusation. 
ARAISONNER(V.laug.)  roy.  Arais- 

NER. 

ARAL  (géogr.).   Nom  d'un  lac  situé 
dans  la    Tartarie   indépendante.    Le  It 
Aral  faisait  aulrefo'is  partie   de  la  mer 
Caspienne. 

ARALUCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'aialie.  ||  Aratiacées.  s.  f.  pi. 
(bol.)  Famille  de  piaules. 

ARALIA.STRE.  s.  m.  (bot.)  L'un  des 
noms  du  gîiiseng. 

ARALIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  deux  Indes. 

ARAM.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom  que 
a  Giiièse  donne  à  la  Syrie,  dont  les 
habilauts  sont  appelés  Araméens  par 
Moïse. 

ARAM.il.  s.  m.  (calend.  or.)  Nom 
d'un  niois  lunaire,  chei  les  habitants  du 
Cathay. 

ARAMBAGE.  s.  f.  (  anc.  marine  ) 
L'action  d'aramber. 

ARAMBER.  v.  a.  (anc  marine)  Ac- 
crocher un  bâtiment  pour  en  venir  à 
l'abordage. 

Aramdé,  ée.  part. 

ARAME.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit, 
rhi'Z  les  Persans,  Du  palais  de  leurs  rois, 
comme  Sérail  chez  les  Turcs. 

ARAMECH.  s.  m.  (astion.)  Nom  de 
l'éluile  Aictiiriis. 

ARAMÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.  )  Qui  est   né   daus  le    p.iys   apnclé 
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ylram.  J  Qui  est  propre  à  ce  pays  on  à 
ses  habitants.  ||  Langues  araméennes 
(liuguist.).  Branche  des  langues  sémiti- 
ques qui  comprend  les  idiomes  parlés 
autrefois  daus  l'Aiam,  c'est-à-dire  dans 
la  Syrie,  la  Mésopotamie,  la  Chaldée, 
l'Elam  et  l'Assyrie.  Ces  idiomes  sont  le 
syriaque  et  le  chaldéen. 

ARAMER.  V.  a.  (technol.)  Mettre  le 
drap  sur  un  rouleau  pour  l'allonger  en 
l'étirant. 

Aramé,  ée.  part. 

ARAMIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Furie,  cou- 
rage, impétuosité.  ||  Aramie  (anc.  T. 
milit.).  Combat. 

ARAMIEN  (géogr.  et  linguist.).  P'oy. 
Araméeiv. 

ARAMIQUE.  adj.  des  a  g.  (géogr.  et 
linguist.)  f'oy.  Arauseh. 

ARAMIR.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Forcer. 
0  Heurter  violemment.  |  Attaquer. 

Arami,  ie.  pari. 

ARAMON  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Gard,  sur  le  Rhône.  Olives  et  salpêtre. 
2,447  âmes. 

ARAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Airain. 

ARAN  (géogr.).  Nom  d'une  vallée  des 
Pyrénées,  en  Espagne,  où  la  Gaionne  et 
la  Noguéra  prennent  leurs  sources.  Capi- 
tale rie//a. 

ARANÇADA.  s.  f.  (mélrol.)  Mesure 
agraire  employée  en  Espagne.  Elle  vaut 
38,66862  ares. 

ARANDRANTO.  s.  m.  (relation)  Nom 
d'un  arbre  dont  le  bois  fournit  une  en- 
cre employée  par  les  Indiens. 

ARANÈ,  EE.  adj.  (zool.)  Qui  a  du 
rapport  avec  une  araignée. 

ARANÉEN.  adj.  m.  (méd.)  Il  se  dit 
Du  pouls  lorsqu'il  est  très-faible  et  presque 
imperceptible,  g  Aranéen,  enne  (hist. 
nal.).  Qui  ressemble  à  une  araignée.  ] 
Aranéens.  s.  m.  pi.  Famille  d'arach- 
nides. 

ARANÉEUX,  EU.SE.  adj.  (didact.) 
Qui  imite  une  araignée  ou  une  toile  d'a- 
raignée. 

ARANÉIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
tient  de  l'araignée,  qui  lui  ressemble.  || 
Aranéides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  ap- 
tères. 

ARANÉIDIFORME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  forme  d'une  araignée. 

ARANÉIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (didacl.) 
Qui  porte  des  araignées. 

ARANÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'une  araignée. 

ARANÉOGRAPHE.  s.  m.  (hist.  nal.) 
yoy.  Aranéologue. 

ARANÉOGRAPHIE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
f^oy.  Aranéologie. 

ARANÉOIDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  l'apparence  d'une  araignée. 

AR.ANÉOLOGIE.  s.  f.  (hist.  nal.) 
Traité  des  araignées. 

ARANÉOLOGUE.  s.  m.  (hist.  nat.) 
Celui  qui  s'oicupe  spécialement  des  arai- 
gnées. 

ARANIEN,  ENNE.  adj,  (hist.  nat.) 
foy,  Aranéide, 

ARANISTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  araignée.  P'oy.  Aracb- 
niDE. 

ARANJUF.7,  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
province  de  Tolède,  Nouvelle-Castille, 
sur  la  rive  gauche  du  Tage.  Résidence  de 
la  cour.  a,ooo  âmes. 

AR.ANTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
d'Aoris  et  d'Aréihyrée,  était  honoré  des 
habitants  de  Phlionle,  en  Achaïe,  qui 
faisaient  rcmonlerleurorigiiicjnsqu'à  lui. 
ARANTELLE.  s.  f.  (vénerie)  Il  se  dit 
Des  lllaudies  qui  sont  an  pied  du  cerf, 
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eô  ARB  ARB 

et  nui  out  quoique  ressemblance  avec  les  1  Instrument  dont  on  se  seil  en  nior  pour 
fils  Je  la  toile  Je  Taraignée.  mesurer  les  distances  angulaires  de  deux 


ARANCLISTES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa-    objeis. 


mille  d'arachnides. 


•ARBALÈTE,  s.  f.  (  astron.  )  Instru- 


AJl  \R  s  m   ("èo".  anc.)  ror.  Saône,    ment  dont  on  se  servait  autrefois  en  nier 
ARAR\T  (Kéogr.).  Montagne  célèbre    pour  prendre   la  hauteur  du  soleil.  On 
-""■■'  ■  •     'l'appelait  au*si   fla</(0'ne"-e.    ||  ^ria/We 

(chasse).  Sorte  de  piège  dont  on  se 
sert  princip^dement  pour  prendre  les 
loirs.  Il  Arbalète  à  tour  (anc.  T.  milil.), 
Arbalète  qu'on  bandait  au  moyen   d'un 


de  la  Perse  ,  haute  de  4,000  mètres,  où 
svrlvant  une  ancienne  tradition,  s'arrêta 
l'arche  de  Noé. 

ARAS,  (temps  hér.)  Foy.  Araxte. 

ARATE.  s.  m.  (métrol.)  P'ov.  Arboba. 

ARATÉES.  s.  f.  pi.  (aut.'  gr.)  Fêtes 
cc'ébrées  à  Sicjone  en  mémoire  d'A- 
ratus.  . 

ARATINGA.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  oi- 
seaux. ,     .    ,  N 

ARATRIFORME.  adj.  des  2  g.-(neol.) 
Qui  a  la  forme  d'une  charrue. 

ARAD  ou  A.ARAU  (géogr.).  Ville  de 
Suisse,  chef-lieu  dn  cauton  d'Argoïie, 
sur  l'Aar;  remarquable  par  ses  établisse- 
ments litlérairei.  3,ooo  âmes. 

ARACCAN.  s.  m.  (linguist.)  Idiomedes 
Molouches,  nommés  Jraucans  par  les 
Espagnols,  ror.  Chilieh. 

AR-AUCAN'IE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  donne 


ARC 

ARBORESCENCE,  s.  f.  (didart.)  Qua-  ' 
lité  d'un  végétal  qui  devient  arbre. 

ARBORESCENT, ENTE.  adj.  (didacl.) 
Qui  a  le  cai-aclère,  le  port,  ou  la  forme 
d  un  arbre. 

AREORIBONZE.  s.  m.  (relation)  11 
se  dit,  suivant  M.  Noël,  de  Certains  prê- 
tres vagabonds  du  Japon,  qui  vivent 
d'aumônes,  et  conjurent  le  démon. 

ARBORICULTURE,  s.  f.  (néol.)  Il  se 
dit  de  La   culture  des  arbres. 

ARBORIFORJME.  adj.  des  a   g.  (di 


tourniquet.  Il  ^rWèfe  (/« /wiwe,  Arba  .  _ 

léte  qui  lau(;ail  des  javelots.  !/<•«  de  l'ar-    dart.)  Qui  a  la  forme  d  un  arbre  ou  d  un 


lin/ète  (jeux).  Jeu  d'adresse  qui  consiste 
à  lancer  vers  un  but ,  avec  une  arbalète, 
soit  des  flèches,  soit  des  boules  de  terre 
cuite,  soit  des  balles  de  plomb. 

ARBALÉTER.  v.  a.  (diarpent.)  Eta- 
blir la  charpente  sur  l'arbalétrier,  suivant 
le  Dict.  de  Boiste. 

ARBAtÉTÉ,  ÉE.  part. 

ARBALÈTRE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Arbalète. 

•ARBALÉTRIER,  s.  m.  GranJ  maître 
lies  arta/etriers  (liist.),  Le  premier  offi- 
cier de  l'armée,  après  le  connétable.  De 


par  quelques"    géographes"  au   territoire    puis  l'invention  des  armes  à  feu    il  s'est 
V.J„„„  o     D    r  apm\é  La  ffrandmaiire  e/e  l  artil/ene. 


d'Arauco. 

ARAUCANIEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
(.';cogr.)  Nom  des  peuplades  indépen- 
dantes qui  habitenlle  territoire  d'Arauco, 
dans  le  Chili. 

ARAUCARIE.  s.  f.  (bot.)  Grand  arbre 
du  Chili. 

ARAUCARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'araucarie.  |  Jraucariées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ARACCO  (géogr.).  Ville  du  Chili,  ca- 
pitale de  l'Araucanie. 

ARAUSIO  (géogr.  anc.).  Ville  de  la 
Gaule Narbonnaise,  capitale  des  Cavares. 
Aujourd'hui  Orange. 

ARAXE.  s.  m.  (  géogr.  anc  )  Rinère 
Je  Perse  qui  passait  près  de  Persépolis. 
Aujourd'hui  Bend -  Emir.  |1  Fleuve  du 
nord  de  l'Asie  qui  se  jetait  dans  ie  lac 
Chorasmien.  Aujourd'hui  Djihoun.  ||  Ri- 
vière d'Arménie  qui  se  jetait  dans  le 
Cyrus.  Il  Jraxeon  Chahorat.  Voy.  Cha- 

BURAS. 

-ARAZ.  s.  m.  (géogr.)  Grande  rivière 
du  Pérou  qui  se  jette  dans  le  fleuve  des 
Amazones. 

ARBAÏNAT  et  ARBAlW.  adj.  nom. 
arabe,  (relig.  mah.)  Littéral.,  Quaranti-. 
Il  se  dit  parliculièrcraenl  Des  quarante 
tradition*  pour  l'enseignement  desquelles 
Mahomet  promet  une  place  glorieuse 
dans  le  ciel. 

ARBALESTE.  8.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Arbalète. 

ARBALESTÉE.  ».  f.  (anc.  T.  milil.) 
La  iioriée  d'une  arbalète. 

ARBALESTEL.  8.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Arbalète. 

ARRALESTIAD.  ».  m.  (anc.  T.  milit.) 
Arbalète.  • 

ARBALF,STUX.  ».  m.  (anc  T.  mi- 
lil.) Arbalète. 

ARBALESTIER.  ».  m.  (anc  T.  milit.) 
Arbalétrier. 

ARBALESTTfeRE.».  f.  (apcT.milit.) 
Sorte  de  nicurlnère  par  où  l'on  tirait 
l'arbalrle. 

ARTALESTRE.  ».  f.  (anc  T.  miKl.) 
Arbalète. 

AIU'.AI.F.STRÉE  (  aoc  T.  milit.). 
Foy.   AnnAMATK!. 

ARBAI.HS1RIER.  ».  m.  (anc  T.  mi- 
lit.) Atlinlétrirr. 

AHf.AI.KSTRrERE  (anc  T.  milit.). 

Vof.    AR>AT.I*TirllI. 

AHBAI.ESTRILLE.  ».  m.  (marine) 


appelé  Le 

ARBAN   ou  ARBANT. 


m.   (anc. 


arbrisseau. 

ARBORISATION.'  s.  f.  (miner.)  A  ma; 
de  criaaus  6gurant  un  arbre.  ||  Reprè 
sentation  d'arbrisseaux  qu'offre  la  coupe 
de  certaines  pierres. 

ARBORISTE.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
élève  ou  qui  cultive  des  arbres.  Ou  dit 
plus  souvent  Pépiniériste. 

•ARBRE,  s.  m.  Prov.,  Quand  Farbre 
est  tombé  chacun  court'  aux  branches, 
Lorsqu'un  homme  est  tombé  en  disgrâce, 
chacun  accourt  pour  l'accabler  et  parta- 
ger ses  dépouilles.||^rire  (marine),  Nom 
que  l'on  doune,  dans  la  Méditerranée, 
aux  mâts  des  bâtiments  qui  portent  des 
oiles    latines.    ||   Arbres    caabies    (anc. 


cent.)  Il  se  disait,  dans  la  Marche,  Des    législ.),  Bois   versés  et    abattus  par  les 


corvées  à  bras ,  ou  de  bœufs ,  ou  de  char- 
rette, que  les  sujets  tenant  héritages  mor- 
taillaliles  devaient  à  leurs  seigneurs. 

ARBELAGE  ou  ARRELAT.  s.  m. 
(techuol.)  Morceau  de  fer  de  4  pouces 
sur  i3. 

ARBÈLES  (géogr.  anc).  Ville  d'As- 
syrie, près  du  Lycus,  célèbre  par  la  vic- 
toire qu'Alexandre  le  Grand  remporta 
sur  Darius,  l'an  33i  avant  J.  C. 

AREELESTÉE  (V.  laug.).  rof.  Ar- 

BALESTÉC. 

ARBÉLCS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.). 
Un  des  fils  d'Égyptus. 

.ARBITRATÉUR. s.  m.  (ancjurispr.) 
Amiable  compositcur.roj-.CoMPOSiTEUR. 
ARBITRATOR.  adj.  m.  (myth.  lat.) 
Surnom  sous  lequel  Jupiter  avait  une 
chapelle  à  cinq  colonnes,  dite  Pentapylon, 
dans  la  10'  région  de  Rome. 

•ARBITREES,  m.  Arbitre  pubHe[hhX.), 
Magistral  qui  était  nommé  par  \vs  assem- 
blées électorales,  sous  la  république  fran- 
çiise,  pour  décider  s.ins  appel  certains  cas 
hors  du  ressort  des  justices  de  paix  et  des 
arbitres  ordinaires. 

ARBITRIEL.ÈLE.  adj.  (V.  lang.)  Ar- 
bitral. 

ARBRTS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Jupiter  adoré  sur  le  mont  Arbia  en 
Crète. 

ARRO  (  géogr.  ).  Nom  d'une  des  îles 
Ulyrieimes,  en  Dalmatie. 

ARBOIE  (V.  lang.).  ray.  Arbroie. 
ARROIS  (g^ogr.).   Ville  de  France, 
Jura,  renommée  pour  ses  vins  blancs. 
6,741  âmes. 

ARBOI.ADE.  5.  f.  (cuisine)  Sorte 
de  nigiiilt  ou  de  flan. 

ARIlORADURE.  s.  f.  (méran.)Ma- 
no'mre  pour  élever  une  chèvre. 

•ARBORÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  II  se 
dit  De  plantes  à  lige  ligneuse,  et  d'ani- 
maux qui  vivent  snr  les  arbres  ou  dans 
le»  buissons. 

ARI'.OIIÉEN.  adj.  m.  (mjth.  cr.)  Sur- 
nom que  l'on  donnait  i  Jupiter,  dans  HI'." 
de  Rhodes,  cl  â  Bai  chus,  en  Béolie,  parce 
q»'d>  y  aiaieiit  été  aiiriennemenl  adorés 
loui  la  forme  d'un  arbre  consacré. 

•ARBORER,  v.  11.  (marine)  Il  se  dit, 
dans  la  MéJilcrranér ,  pour  «iguifier 
Mâler. 


euts.  I  Arbre  corbe/é ,  Celui  dont 
les  branches  sont  sèches  el  ne  pren 
neut  point  de  nourriture.  1  Arbres  a 
laie  on  de  repeuplée ,  Jeunes  plants  qu'on 
laisse  pour  repeupler  les  taillis  lors- 
qu'on en  fait  la  coupe.  ||  Arbres  cou- 
piers ,  Arbres  que  l'on  a  coutume  de 
couper.  Il  Arbres  charmés.  Ceint  qu'on 
a  entamés  pour  les  faire  périr.  ||  Ar- 
bres faux  ventés.  Ceux  que  l'on  a  fait 
tomber  par  quelques  machines.  \  Arbre 
en  état.  Celui  qui  est  encore  sur  pied.  || 
Arbres  pieds  corniers.  Gros  arbres  placés 
aux  encoignures  des  ventes  qui  se  font 
dans  les  forets.  1  Arbres  de  lisière,  Ar- 
bres laissés  entre  deux  pie^ls  corniers, 
pour  servir  de  limite  à  une  coupe.|l^/-i/-e 
retenu.  Celui  qui  est  marqué  du  mar- 
teau du  roi  pour  être  conservé  dans  les 
veiites.||^rAre/ujfc'(blasou),  Celui  dont 
le  tr»nc  est  d'un  autre  émail  que  les 
branches.  M'"*'"'"  des  philosophes  (science 
hermétique),  se  dit  Du  mercure,  el  quel- 
quefois de  L'ouvrage  de  la  pierre. /Ty. 
Plu!e  d'or,  au  mol  Pluie. 

ARBRÉk  s.  f.  (V.  lang.)   Toj.  Ar- 

CROIE. 

ARERET  OU  ARBROT.  s.  m.  (chasse) 
Petit  arbre  dont  on  a  remnlacé  les  bran- 
ches par  des  gluaux.  Prendre  des  oiseaux 
à  Carhret. 

ARBRIER.  s.  m.  (techuol.)  Fût  de  bois 
sur  lequel  eA  ajusté  l'arc  de  l'arbaléle. 

ARBIUSSEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Arbris- 


ARBROIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  planté 
d'arbres.  |  Arboisier.  1  Framboisier. 

ARBROT  (rh.isse).  r« ) .  Arbret. 

ARBUSCULAIRE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dacl.) Qui  est  ramifié  à  la  manière  d'un 
petit  arbre. 

ARBUSCULE.5.m.(bot.)  Petit  arbre. 

ARBU.STIF,  n'ï.adj.  (didart.)  Qui  est 
placé  contre  un  arbuste,  f'igne  arbustive. 

•ARC  s.  m.  (hisl.)  Symbole  de  la 
rbyaiilé  chez  les  Mongols.  ||^rr(lechnol.\ 
Le  râteau  d'un  charbonnier.  |  Arc-votu 
ou  Arc-vol (V.  king.),  Arr-boutanl,  cour- 
Inirc  d'une  voAXe.l  Arciricoit  ou  lurcois, 
Siirte  d'arme  servant  ii  laiirci  des  Deohes. 
1  ^rc  o  y'n/ef  (  Biic  T.  milit.),  Petite 
arbalète  propre  i  lancer  des  balle».  1| 
Arc    de    l'éprron    (marine),    se  dit    Je 


ARC 

La  dislance  qu'il  y  a,  en  longueur,  du 
bout  de  l'éperon  à  l'avant  du  vaisseau, 
par-dessus  Ki^^^Too.\Arc-de-cloitre.  s.  m, 
(arrhitect.)  Voille  composée  de  plusicur» 
portions  de  berreai:x ,  qui  se  renconirent 
en  angle  reniraiil  dans  leur  concavité.  | 
Arc-rampant,  Voûte  dont  les  naissance» 
ne  sont  pas  au  même  niveau.  \  Arc-en- 
terre,  s.  m.  (phys.)  Phénomène  qui  est 
analogue  à  l'arc-en-ciel ,  et  qui  est  pro- 
duit sur  terre  par  l'effet  de  la  pluie  ou 
de  la  rosée. 

ARCACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  arche.  \  Arcacés.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  de  mollusques. 

ARCACHON.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
bassin  ou  golfe  formé  par  l'.Atlantique 
dans  le  département  de  la  Chai-eute-Infé- 
rieure. 

ARCACITE.  s.  f.  (zool.)  Arche  fossile 

ARCADE,  s.  m.  (hist.)  roy.  Aeca- 

DTE^. 

•ARCADE,  s.  f.  (technol.)  Dessous  d'un 
talon  de  bois  coupé  en  arc.UPartie  delà 
ch,isse  d'une  lunette  qui  embrasse  le  nez. 
l  Partie  d'un  balcon  ou  d'une  rampe 
d'escalier  qui  forme  un  fer  à  cheval. 

ARCADIA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nym- 
phe mère  de  Philonomé. 

ARCADIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
du  centre  du  Péioponèse,  célébrée  par 
les  poètes  comme  le  séjour  de  l'innocence 
eidu  bonheur  pastoral. |l^/-f<K/.'c  (géogr.), 
Un  des  départements  de  la  Grèce.  Capi- 
tale TripoUtza. 

ARCADIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Qui  est  né  en  Arcadie.  |  Qui  est 
propre  à  l'Arcadie  ou  à  ses  habitants.  H 
.•/rfn</;en  (mylh.  anc).  Surnom  de  Pan, 
de  Mercure  et  de  Parihénopce.  Q  Arca- 
dien  (philol.),  se  dit  d'Une  des  branches 
du  dialecte  éolien.  Q  ArcaMen.  s.  m. 
(  hist.  liltér.  )  Nom  des  membres  d'une 
des  académies  de  Rome,  où  chacun  prend 
le  nom  d'un  berger  d'Arcadie. 

ARCADIQUÈ.  adj.  des  2  g.  (hist.)  Il 
se  dit  D'un  corps  d'élite  que  l'empereur 
Arcadius  créa  pour  garder  sa  persoune.|] 
Arcadique  (géogr.).  Foy.  Arcadies. 

ARCANGELET.  s.  m.  (anc  T.  milit.) 
Petite  arbalète. 

ARCAXSON.  s.  m.  (hisl.  nat.)  Résine  - 
obtenue  d'une  espèce  de  pin  et  desséchée 
au  feu. 

ARCARNIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Da- 
uaide  épouse  de  Xanthus. 

ARCAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Jupiter  et  d'une  fille  de  Lycaon,  appe- 
lée tantôt  Tliémiste,  tantôt  Callisto  ,  tan- 
tôt Mégislo.  Suivant  d'autres,  ^rcaj  est 
fils  d'Apollon,  ou  d'Oichomène.  Arcas 
ayant  appris  aux  habitants  de  la  Pélas- 
gie  la  culture  du  blé  et  f  usage  des  vête- 
ments ,  ceux-ci  donnèrent  à  leur  pays  le 
nom  d'Arcadie.  Suivant  quelques-uns, 
cet  Arcas  est  celui  dont  Lycaon  servit  les 
membres  à  Jupiter,  et  que  ce  dieu  ren- 
dit à  la  vie.  i  l'ils  d'Évandre. 

ARCAT  ou  ARCOT  (géogr.).  Ville  Je 
l'irinJoiistan  anglais,  présidence  de  AJa- 
dras.  Étofl'es  de  cutou.  40,000  âmes. 

ARCHALESIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Arbalète 

•ARC-BOUTANT.s.  m.  (marine)  Pièce 
de  bois  placée  horizontalement  dans  les 
hunes  pour  maintenir  l'ecarlemeiit  des 
galhaubans.  |  Autre  pièce  placée  verli- 
ealemenl  sous  le  beaupré  pour  maintenir 
les  niartingBles.  jl  Pelil  mât  ferré  qui  sert 
a  repousser  l'abordage.  1{  Pièce  qui  sert 
à  relier  les  baux  el  le»  barrol.s. 

ARCBUTIER.  s.  m.  (anc  T.  milit.) 
Arquebusier. 
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ARCE.  s.  !.  (auc  T.  nxilit.)  Citadelle, 
forteresse. 

ARCÉ.  D.  pr.  f.  (mylh.gr.)  Fille  de 
Tliaiinias.  Arcé  ;  qui  elait  ailée  comme 
sa  sœur  Iris,  prit  parti  contre  les  dieii\ 
dans  la  guerre  des  Titans.  Jupiter  la  pré- 
cipita aux  enfers  et  lui  ôta  ses  ailes  qu'il 
donna  à  Thétis.  Celle-ci  les  attacha  aux 
talons  d'Achille.  |  Jrcé  (temps  Uér.), 
tille  de  Miuos. 

'ARCEAU,  s.  m.  (marine)  Pièce  de 
lapin  qui  eutredans  la  ûcchepar  nu  bout, 
i[  dont  l'autre  bout  sort  par  les  haudi- 
ntls.  I  jirceau  (  pèche  ) ,  Anneltt ,  ou 
anse  de  cordage  qui  passe  à  travers  une 
cablière,  et  qui  est  destiné  à  faire  aller 
au  fond  les  cordages  et  les  Qlets. 

ARCEDIACRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ar- 
chidiacre. 

ARCEGAYE.  s.  f.  (auc.  T.  milil.)  ^07. 
Arzegaie. 

ARCELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
îrche.  D  Arcelle.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
nimalcules infusoires. 

ARCELLINES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Famille 
d'animalcules  infusoires. 

ARCELLINIEN,  ENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  arcelle.  Q  ytrcelli- 
iiiciis,  s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules  in- 
fusoires, 

ARCENAC.  s.  m.  (auc.  T.  milit.)  Ar- 
senal. 

-iRCENDOLOGIE  et  mieux  ARCEU- 
THOLOGIE.  s.  f.  (but.)  Traité  sur  le 
genévrier. 

.\RCENS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Nom 
de  deux  guerriers  siciliens  dont  le  pre- 
mier était  père  du  second.  Le  ûls  iut  tué 
par  Mézence. 

ARCÉOPHONTE.  n.  pr,  m.  (temps 
hér.)  Fils  du  Cyprien  Miuujridas.  Arsi- 
noé,  fille  de  Nicocréon,  ayant  repoussé 
son  amour ,  il  se  laissa  mourir  de  faim. 

ARCEPRESTRE.  s.  m.  (7.  laug.)  Ar- 
chiprctre. 

ARCÉSILAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Lycus  et  de  Théobula,  et  l'un  des 
quatre  chefs  des  Béotiens  au  siège  de 
Troie.  Il  fut  tué  p.ir  Hector,  J  Fils  de 
Jupiter  et  de  Torrébie. 

ARCÉSIUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  Laérte.  Suivant  la  plupart  des 
mythologues,  il  est  Gis  de  Jupiter  et  d'Eu- 
ryodie;  de  Mercure,  suivant  quehpies- 
uns;  de  Céphale,  selon  Hygiii, 

ARCESTHIDE.  s.  f.  (boL)  Fruit  sem- 
blable à  celui  du  genévrier. 

ARCEVESQUE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ar- 
chevêque. 

ARCH.  s.  m.  (relig.  mah.)  Le  premier 
dos  deux  troues  que  les  musulmans  at- 
tribuent à  Dieu. 

ARCHADIE.  s,  f,  (V.  lang.)  Areadie. 

ARCHAOÈTE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  sous  lequel  Esculape  avait,  en 
PhociJe,  à  70  stades  de  Tithoièe,  un 
temple  célèbre  dont  le  pionaos  servait 
d'asile.  I  Surnom  sous  le(|uel  Apiillou 
avait  nu  temple  à  Hiérapolis  en  Pliry- 
gie  et  uu  autel  à  Naxos  en  Sicile,  g  Ar- 
cliagète.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  que  |ior- 
laient  les  rois  de  Sparte.  /,«  arcliagètes 
<Uvaie.nt  descendre  d'Hercule.-  VoY. 
Ddarqiie. 

ARCHAÏQUE,  adj.  des  1  g.  (néol.) 
Qui  se  rapporte  à  l'archaïsme. 

ARCIL\NDRE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Filsdt!  Phlliius,  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Arrhmdre  eu  itgypie. 

ARCHANGI'.L   (gcogr.).    Yoy.    An- 

MvKniii.; 

ARCHANGÉLIQUE.  adj.  des  «  g. 
loéol.)  Qui  a  rapport  à  un  ordia.ige. 
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•ARCHE,  s.  f.  (V.  lang.)  Arc  d'une 
voûte  ;  voûte.  |  Armoire  ;  huche.  H  Ar- 
chives. \  Trésor.  Il  Navire.  |1  Arche  (zool.), 
Genre  de  coquilles  bivalves,  jj  Arches 
d'aman  (anc.  jurispr.),  Archives  de  no- 
taires. 

ARCHÉAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
se  rapporte  à  l'archée. 

ARCHÉ-iNACTIDE.  n.  patron,  (hisl. 
anc.)  Descendant  d'Archéaiiax.  Les  Ar- 
chéanactitîes  forment  la  l'*  dynastie  des 
rois  du  Bosphore  Cimmérien.  iU  régnèrent 
de  480  à  439  av.  J.  C.  Suivant  Shabon, 
Périsade  est  le  premier ,  et  Sagaurus  est 
le  dernier  des  Archéanactides, 

ARCHÉKATE.  n.  pr.  m.  (temps  hist.) 
Un  des  fils  de  Lycaon  qui  furent  fou- 
droyés par  Jupiter. 

ARCHÉDICE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Thespiade  qu'Hercule  rendit  mère  d'Eu- 
rypyle  ou  de  Dynaste.  Suivant  d'autres, 
Êurypyle  est  le  nom  de  la  mère ,  et  Ar- 
chedice  celui  du  fils. 

•ARCHÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Arcade.  ] 
Portée  d'un  arc.  ]  Arche'e.  s.  f.  (alchim.) 
Nom  que  les  philosophes  hermétiques 
donnent  au  feu,  qu'ils  placent  au  centre  de 
la  terre. 

ARCHÉER.  V.  n.  (anc.  T.  milil.)  Ti- 
rer de  l'arc. 

Archéé,  ée.  part. 

ARCHEGA'ÏE.  (anc.  T.  milit.)  f^oy. 
Arzegaee. 

ARCHÉGÈTE  ou  ARCHIGÈTE.  (my- 
th. gr.)  f-^oy.  Arcsagète. 

ARCHEION.  s.  m.  (ant.)  Sanctuaire 
des  temples  dans  lequel  on  conservait  les 
trésors  des  dieux  et  même  des  simples 
particuliers. 

ARCHÉISME.  s.  m.  (physiol.)  Dec 
Irine  de  Van  Helmont  sur  l'archée. 

ARCHÉLAUS.  n.  pr.  m,  (temps  hér.) 
Un  des  5o  fils  d'ÉgypIus,  époux  d'Aiiaxi- 
bie.  Il  Fils  d  Électryon ,  roi  de  Mycènes. 
Il  Fils  de  Téméous  et  pelit-fils  d'Hercule, 
fonda  l'antique  ville  d'jEgée  en  Macé- 
doine. 

ARCHELET.  s.  m.  (anc,  T.  milit.) 
L'arc  d'un  arcangelet.  [  Archelet  (horl.). 
Petit  arrhet  à  l'usage  des  horlogers,  jj  Ar- 
che/et (pèche)  .Branche  de  saule  pliée 
en  rond  ,  qui  sert  à  tenir  le  verveux  ou 
vert.  Il  Râloii  eu  croix,  aux  quatre  coins 
duquel  s'attache  le  filet  à  prendre  les 
goujons. 

ARCHELOCHUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  d'Anléuor.  Il  fut  tué  au  sièg 
de  Troie. 

ARCHÉLOGIE.  s.  f  (méd.)  Traité  sur 
les  priiuipes  foudaineolaux  de  la  science 
de  ritonimc. 

ARCHÉMACHUS.  n.  pr.  nf.  (temps 
lier.)  Uu  des  fils  de  Priam  et  d'une  cou 
euliine.  ||  Uu  des  fils  d'Hercule  et  de  la 
Ihespca.le  Délis. 

ARCHÉMORE,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  (pii  fut  donné  à  Uphilles,  fils  de 
Lycurgue,  roi  de  Némée,  et  d'Kurydice, 
Il  péril  de  la  moriure  d'un  serpent,  pen- 
dant que  sa  nourrice  Hypsipyle  montrait 
une  source  aux  Sept  chefs  qui  se  ren- 
daient devant  Thcbes,  Les  jeux  Ncméeus 
furent  institués  eu  mémoire  de  cet  évé- 

ARCHENAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Arsenal. 

ARi;Hi;:NnR.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Un  des  sept  fils  de  Niobé  et  d'Aniphiou. 
Il  fui  lue  iiar  Apollon. 

AR(:il|î;or.KA)'llK.  s.  m.  (néol.)  Ce- 
lui i|ui  esl  MTseiiaiis  l'aicliéographie. 

ARCHKDGRAi'IIIE.  9.  f.  (néol.)  Mol 
piciposé  par   Milliii  et   par  Spon    pour 
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remplacer,  AnlitjmiJs ,  dans  le  sens  de 
Connaissance  des  objets  d'arts  qui  nous 
restent  des  anciens. 

ARCHFPTOLÈME,,  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Conducteur  du  char  d'Hector.  U 
fut  tué  par  Teucer, 

*ARCHER.  s.  m.  Archer  d'armes 
(anc,  T,  milit.),  se  disait  de  Certains  huis- 
siers du  palais  qui  portaient  un  arc. 
^Archers  de  la  garde,  ou  du  corps. 
Gardes  du  corps  armés  d'un  arc  ou  d'une 
arbalète.  Il  y  avait  des  archers  de  la  garde 
sous  Louis  XI ,  sous  François  p^,  etc.  Q 
Archer  de  ta  manche.  Soldat  de  la  mai- 
son du  roi,  devenu  garde  de  la  manche.|| 
Archer  d' ordonnance  ,  Archer  à  cheval 
des  anciennes  compagnies  de  gendarme- 
rie. I]  Archers  nobles.  Soldais  ayant  rang 
d'officiers ,  et  servant  dans  la  maison  mi- 
litaire de  l'empereur  d'Autriche.  ||  Ar- 
chers des  pauvres  (hist.).  Officiers  su- 
balternes de  police ,  qui  étaient  spéciale- 
ment chargés  d'arrêter  les  mendiants.  On 
les  appelail  aussi  Chasse-coijuins. 

ARCHER  ,  ÈRE.  adj.  (anc.  T.  milit.) 
Il  se  disait  D'une  certaine  noblesse  féo- 
dale. Noblesse  archère. 

•ARCHET,  s.  m.  Fig.,  Faire  passer 
tptelquun  sous  l'archet,  Le  faire  suer 
pour  leguérird'iine  maladie  syphilitique. 
Il  Archet  (anc.  T.  milit.).  Arc  de  petite 
dimension.  J  Archet  (pêche).  Baguette 
souple  que  l'on  plie,  et  au.x  extrémités 
de  laquelle  on  attache  des  empiles  garnies 
d'hameçons ,  après  avoir  placé  au  milieu 
uu  plomb  et  une  longue  ligne. 

ARCHÉTÈLE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  du  jeune  Eunomus  qu'Hercule  tua 
d'un  soufflet  dans  un  festin  que  lui  offrait 
le  roi  OEuée. 

ARCHÉTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Compagnon  de  Turnus,  tué  par  Mnes- 
thée. 

•ARCHÉTYPE,  s.  m.  (phil.)  Premier 
type,  premier  modèle  qui  sert  à  conce- 
voir ou  à  réaliser  un  objet.  {  Idées  ar- 
chétypes, adj.  Conceptions  premières  de 
la  Diviuité,  d'après  lesquelles  l'univers 
aurait  été  forme, 

ARCHEURE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie L'encolure  d'un  cheval. 

•ARCHEVÊQUE,  s.  m.  (hist.)  Il  se 
disait,  avant  le  g°  ,S.,  Des  .simples  évè- 
qiies.  I  Archevéfpte  du  sacré  palais.  Un 
des  titres  de  l'archichapelain  des  rois  de 
France  et  des  empereurs.  U  Fil/es  de  l'Ar- 
chevêque,  Dénnmiiialion  par  laquelle  ou 
désignait  à  Paris  les  chapitres  de  St.- 
Marcel,  de  Sl-Honoré,  de  St  Germain 
l'Auxerrois,  et  de  SIe-Opportuue,  parce 
qu'ils  accompagiiaieiit  l'archcvê(|ue  h  la 
procession  de  l'Ascension,  et  dans  d'au- 
tres soleiinitcs. 

ARCHIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  l'Océan,  sœur  d'Inaohus  et  niere  de 
Plioronée, 

ARCHIABEÉ.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Titre 
que  prit  l'abhé  de  Clniiy,  quand  celui 
i'Ahhé  des  ahhés  fut  exclusivement 
donné  à  l'abbe  du  Moiit-Cassin. 

ARCHIACOLYTHE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Il  se  disait  dans  les  cathédrales,  Du  chef 
des  acolythes. 

ARCHI  AS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Arisiarclius. 

ARCHIATRE.  s.  m.  (hist.)  Premier 
médecin.  |  Archintre palatin ,  Tilredes  mé- 
decins alLicliés  au  palais,  sous  Couslaii- 
tin. 

ARClirVTRIK.  s.  f.  (hist.)  Dignité 
d'orrhialrc. 

AJICHIWIGOT.  s,  m.  Celui  qui  pousse 
le  higotisme  à  l'excès.  Il  esl  lamilier. 
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ARCHICAMÉRIER.  s.  m.  (hist.)  Di- 
gnité honorifique  de  l'empire  d'Allema- 
gne, et  de  la  cuur  de  Rome. 

ARCHICHAMBELLAN,  s.  m.  (hisl.) 

yoy.  ARCHICaiMÉRItR. 

•ARCHICH  ANCEUER.  s.  m.(hist.)Il  se 
disait.àlacourdesanciensrois  de  France, 
Des  aichichapelains  et  des  archinolaiics. 
Il  Archichancelier  de  l'Empire,  Dignité 
de  l'empire  d'Allemagne.  U  y  en  avait  trois, 
dès  le  10°  siècle.  L'électeur  de  Mayence 
élait  archichancelier  de  l'Empire  pour 
l'Allemagne;  l'électeur  de  Cologne,  pour 
l'Italie;  et  l'électeur  de  Trêves ,  pour  les 
Gaules.  ||  Archichancelier  de  l'inwéra- 
trice ,  Titre  que  portèrent  les  abbés  de 
Fulde  du  14*  au  i8*  S,  \  Archichancelier 
du  sairtt-siége.  Titre  du  grand  chancelier 
de  la  cour  de  Rome.  Q  Archichancelier 
d'État,  L'un  des  six  grands  dignitaires 
de  l'empire  français,  créés  par  le  sénatus- 
consulle  du  28  floréal  an  xn.  Il  élait  prin- 
cipalement chargé  de  remplir  les  fonctions 
de  chancelier  pour  la  promulgation  des 
scnatus-cousultes  et  des  lois,  des  traités 
de  paix  et  d'alliance,  et  pour  les  déclara- 
tions de  guerre. 

ARCHICHANTRE,  s,  m.  O'turg.)  Le 
premier  chantre  dans  certaines  églises. 
U  est  peu  usité. 

ARCHICHAPELAIN.  s,  m.  (hist.)  Pre- 
mier chapelain ,  à  la  cour  de  nos  anciens 
rois.  ]  Plus  tard,  Chancelier;  l'archicha- 
pelain ayant  réuni  à  ses  fonctions  les 
prérogaliTcs  du  chancelier.  Dans  les 
actes  et  diplômes  les  Archichapelains 
sont  indifféremment  désignés  par  les 
noms  à' Abbés  de  l'oratoire  du  palais . 
Apocrisiaircs ,  Archipréires  de  France; 
et  par  ceux  de  Chanceliers ,  Grands  cha- 
pelains, ou  simplement  Chapelains,  Pri- 
miciersde  la  Ste  Chapelle,  etc.  Du  Gange 
donne  la  liste  des  Archichapelains  de- 
puis Clotaire  II  jusqu'à  Henri  I",  épo- 
que à  laquelle  ce  titre  est  remplacé  par 
celui  de  Chapelain,  ou  par  ceux  de  Pri- 
mat ou  Maître  des  chapelains  du  roi,  etc. 
F'oy.  Cuancelier. 

ARCHlCOiNI-RATERNITÉ.  s.  f, 
(comm.  rel.)  f^uy.  Arcbicukfrérie. 

ARCHICONFRÉRJE.  s.  f.  (comm. 
relig.)  Réunion  de  personnes  associées 
pour  quelques  exercices  de  piété.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  Certaines  commu- 
nautés pieuses  d'Italie.  V Archiconfrérie 
de  la  Doctrinechrclienne,  du  Gonfalon,du 
Crucifix,  des  Stigmates,  de  la  Mort,  etc. 

ARCHICONSUL.  s.  m.  (hist.)  Tiiro 
du  président  de  l'académie  de  la  Criisca, 
à  Florence. 

ARCHIDAPIFER.  s.  m.  (hisl.)  Titro 
d'un  des  grands  officiers  de  l'cinpira 
d'Alleningne. 

ARCliiniOCÉSAIN.  adj.  (hist.  eccl.) 
Qui  dépend  d'un  archevêché,  qui  appar- 
tient à  nu  archevêché.  U  y  avait  dans  la 
l'ongrrgalion  des  Barihéleniitcs,  un  Pré- 
sident arcliid'wcésain ,  chargé  de  l'adini- 
nislralioii  du  diocèse. 

ARCHIDRUIDE.  s.  m.  (hisl.)  Le  chef 
des  druides. 

ARCIIIDI'CAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  archiduc. 

ARCHIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Arcade, 
voûte, 

ARCHU'CH.VNSON.  s.  m.  (  hist.  ) 
Grand  écliauson  de  l'empire  d'Allenia- 
giie.  \a-  roi  de  Bohême  était  revêtu  d» 
celle  dignité. 

ARCHràCUYER  -  TRANCHANT,  s. 
m.  (hist.)  f'oy.  AncuinAriFER. 

ARCHIÉE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  L»  por- 
tée d'un  arc. 
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ARCHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Archer.  || 
Faiseur  d'arcs. 

ARCHIÉRARQUE.  s.  m.  (hisl.  eccl.) 
Chef  du  clergé.  Il  s'est  dit  quelquefois 
Du  pape. 

ARCHIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Sorte 
de  meiutrière  par  où  on  tirait  de  l'arc. ] 
Carquois. 

ARCHTEUNUQDE.  s.  m.  (hist.)  Chef 
des  euuuques  ;  un  des  principaux  officiers 
de  la  cour  de  Constanliuople,  sous  les 
empereurs  grecs. 

ARCHIFOU.  s.  m.  Celui  qui  est  fou 
à  l'excès.  Il  est  familier. 

ARCHIGALLE.  s.  m.  (ant.^  Le  chef 
des  prêtres  de  Cybèle  appelés  Galles. 

ARCHIGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.(raéd.) 
Il  se  dit  D'une  maladie  principale  aiguë. 

ARCHIGÉRONTE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Chef  des  gérontes  ou  sénateurs  à  Lacé- 
démone. 

ARCHIGRELIX.  s.  m.  (marine)  Cor- 
dage composé  de  plusieurs  grelins. 

ARCHIIMPRLMEUR.  s.  m.  (hist.) 
Titre  que  Philippe  II  d'Espagne  donna  à 
Christophe  Plautin. 

ARCHILÉVITE.  s.  m.  (liturg.)  Toj. 
Archidiacre  au  Dicr. 

ARCHILIGUEUR.  s.  m.  (hist.)  Li- 
gueur zélé,  fanatique. 

ARCHILOQUIEN.  adj.  et  s.  m.  (versif. 
anc.)  Il  se  dit  Des  mètres  divers  dont  on 
attribue  l'invention  au  poète  grec  Archi- 
loque. 

ARCHILUTH.  s.  m.  (anc.  musique) 
lusirunienl  dont  les  Italiens  se  servaient 
pour  jouer  la  basse  continue.  Il  avait 
les  cordes  graves  allongées  comme  le 
tliéorhe. 

ARCHIM  (métrol.).  Foy.  Archive. 

ARCH1M.4GE.  s.  m.  (anl.)  Le  chef 
des  mages. 

ARCHIMAGIE.  s.  f.  (alchim.)  La  par- 
tie de  la  chimie  qui  traite  de  l'art  de 
fiire  de  l'or. 

ARCHIMARÉCH.A.L.  s.  m.  (hist.) 
Grand  maréchal.  Une  des  dignités  de 
l'empire  d'.MIeinagne. 

ARCHIMIME.  s.  m.  (anl.)  I.e  chef  des 
mimes  et  des  histrions.  |  Jrcliimime ,  se 
dit  familièrement  pour  signifier,  Qui  est 
bouffon  à  l'excès. 

ARCHIMONASTÈRE.  s.  m.  (  comm. 
rclig.)  Monastère  chef  d'ordre  ou  de  con- 
grégation. 

ARCHINE.s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
longueur  rmplnyée  dans  l'Orient  et  eu 
Russie.  1  V^rchine  de  Conslantinoptc 
vnut  0,069079  mètre;  X'Ârchine  ari- 
jrlt  d'i  Perse,  0,97^3  mètre;  VArchine 
tihah  de  Pêne,  0,8008  mètre;  VAr- 
cltlne  ou  nune  russe ^  0,7114^0  mètre. 

ARCHING.  n.  pr.  m.  (myth.  perse)  Un 
de»  lieds  de  la  religiim  de  Zoroaslre. 

ARCHINOBLE,  adj.  des  »  g.  Il  se  dit 
ironiquement  [lour  signifier,  Très-noble, 
et  Irèsfier  de  sa  noblesse. 

ARCHINOTAIRE.  ».  m.  0''")  Le 
primicier  des  notaires ,  sous  Lolliaire. 
Dans  une  charte  du  même  prince,  le 
piaiid  chancelier  prend  le  titre  i'arcliino- 
taire, 

ARCHIP.\RAPIIONlSTK.  i.  m.  (  li- 
lurg.  )Le  grand  chantre,  dans  l'Église 
grerqup. 

Aur.llIPATEI.IN,  INE.  adj.  cl  s.  Il  se 
dit  rimilicremonl  Des  personnes  pateli- 
nes :i  l'excès. 

ARCHIPÉDANT  .  ANTE.  adj.  et  s. 
Il  w  dit  familièrement  O'uiie  porionnc 
f.xtrêmi'nienl  pivlanle, 

ARf;ifll'KI  AGE.  s.  m.  (V.  bng.)  Ar- 
chipel. 
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.UlCHIPÉLAGIEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Il  se  dit  Des  habitants  de  l'Ar- 
chipel et  De  ce  qui  concerne  l'Archipel. 

ARCHIPÉLAGIQUE.  adj.  des  a  g. 
yoy.  Archipélagiew. 

ARCHIPÉRACITE  (hist.).  Foy.  Ar- 

CaiPBÉRÉCITE. 

ARCHIPHÉRÉCITE.  s.  m.  (hist.)  Lit- 
téral. ,  Chef  des  chapitres  ou  sections. 
Terme  hybride  qui  se  dit,  dans  les  No- 
velles,  d'une  dignité  chez  les  Juifs,  et  qui 
s'applique  particulièrement  aux  grands 
rabbins,  parce  qu'ils  lisaient  les  chapitres 
du  Misuaioth  dans  les  synagogues.  C'est 
à  tort  que  plusieurs  lexiques  écrivent  jir- 
chipéracite, 

ARCHIPIRATE.  s.  m.  (ant.)  Chef  de 
pirates. 

ARCHIPOMPE  ou  ARCHE-DE-POM- 
PE, s.  f.  (  marine)  Cloison  qui  forme  un 
coffre  carré,  établi  dans  la  cale  autour 
du  pied  du  grand  mât,  pour  renfermer 
les  pompes,  et  les  garantir  contre  le  choc 
des  corps  ébranlés  par  le  mouvement  du 
vaisseau. 

-ARCHIPPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Femme  de  Slbénélns,  roi  de  Mycène,  et 
mère  d'Eiirystée.  Elle  est  plus  connue  sous 
les  noms  de  Nicippe  ou  à^ Antibie, 

ARCHIPRESHTTÉRAT.  s.  m.  (hist. 
eccl.)  Dignité  d'archiprêtre. 

•ARCHIPRÈTRE.  s.  m.  (hist.)  Un  des 
titres  que  portait  l'archichapelain  à  la 
cour  de  nos  anciens  rois.  |]  Titre  que  le 
pape  conféra  ,  en  iSgS,  au  prêtre  qu'il 
chargea  d'administrer  l'église  catholique 
d'Angleterre. 

ARCHIPRIEITR.  s.  m.  (hist.)Titre  que 
portait  le  grand-maitre  des  Templiers. 

ARCHIPRIEURE.  s.  f.  (comm.  relig.) 
Titre  que  portait  la  supérieure  des  reli- 
gieuses de  Lancharre,  en  Bourgogne. 

ARCHIPRIEURE.  s.  m.  (hist";)  Dignité 
d'archiprieur.  |  .-1  rchiprieure'  (hht.  eccl.). 
Fof.  Archidiaconé  au  Dict. 

ARCHIPRINCE.  s.  m.  (hist.)  Nom 
d'une  des  dignités  de  l'empire  d'Allema- 
gne. L'archiprince  de  Mayence. 

ARCHIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Pri- 
mitif. Hypostase  archîque,  se  dit  Des  trois 
divinités  primitives  des  néoplatoniciens, 
que  l'on  désigne  aussi  par  l'expression  de 
Triade  archique.  Suivant  quelques-uns  , 
Platon  admet  et  reconnaît  les  trois  hy- 
postases  archïques  ;  suivant  d'autres,  elles 
appartiennent  tout  à  fait  aux  néoplato- 
niciens. 

ARCHIROÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Nymphe  honorée  à  Mégalopulis. 

ARCHISCRINIAIRE.  s.  m.  (hist.) 
Nom  d'une  dignité  à  la  cour  des  papes. 
Foy.  Protoscrihiaire. 

ARCHISKNÉt  :H  AL.  s.  m.  (hist.)  Grand 
sénéchal.  Titre  qu'ont  porté  les  Dau- 
phins. Humhert  II  était  archisènéchal  des 
royaumes  d'Arles  et  de  Vi,-nne, 

ARCHI-SOIIS  DIACRE,  .s.  m.  (li- 
tnrg.)  Le  premier  des  sous-diacres,  dans 
l'Église  romaine. 

ARCHI.STRATÉGE.  s.  m.  (art  milit. 
gr.)  Général  en  chef,  généralissime. 

ARCIIISTR.ATÉGIE.  s.  f.  (art  milit. 
gr.)  Dignité,  pouvoir  d'un  archistra- 
tége. 

ARCIIISYNAGOGUE.  s.  m.  (hist.) 
Chef  ou  prince  de  la  synagogue,  suivant 
le  Dict.  de  Trévoux.  ||  Assesseur  du  pa- 
triarche (;rec,  suivant  le  Dict.  de  Itoiste. 

ARt^llIT.  Abréviation  du  mut  Archi- 
tecture 

♦ARCHITECTE.  !.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Il  se  disait  ahiolumeni  Des  ingénieurs 
inilitairei. 
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•ARCHITEt^TONIQUE.  s.  f.  (phil.) 
Méthode  qui  coordonne  les  diverses  par- 
ties d'un  système.  ||  Architecton'ique  de  la 
raison.  Méthode  qui  construit  la  science 
de  la  raison,  pour  la  subordonner  à  une 
idée  <tui  en  renferme  le  but  et  la  forme. 
Il  Architectonique  (anc.  T.  milit.),  Génie 
militaire. 

ARCHITECTONOGRAPHE.  s.  m. 
(didact.)  Qui  écrit  sur  l'architecture. ||Qui 
décrit  un  bâtiment. 

ARCHITECTONOGRAPHIE.  s.  f. 
(didact.)  Traité  d'architecture.  ||  Descrip- 
tion d'un  édifice. 

ARCHILECTURAL,  ALE.  adj.  Qui 
a  rapport  à  l'architecture. 

ARCHITHÉORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chef 
de  la  dépulation  sacrée  qu'on  appelait 
Théorie. 

ARCHITHÉORIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Di- 
gnité, fonctions  d'un  archiihéore. 

ARCHITIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom sons  lequel  Minerve  était  adorée  sur 
le  Liban.  Suivant  Macrobe,  la  statue  de 
Minerve  Architis  est  celle  de  Vénus  pleu- 
rant Adonis.  Suivant  Scaliger^  Architis 
est  la  même  quAtergatis. 

•ARCHITRAVE,  s.  f.  (marine)  Pièce 
de  bois  qui  sert  de  soutien  dans  les  vais- 
seaux au  dessous  de  la  plus  basse  frise 
de  l'arcasse. 

ARCHITRAVE,  ÉE.  adj.  (archit.)  Il 
se  dit  D'une cornicheà  laquelle onaajoulé 
une  architrave.  Corniche  architravée. 

ARCHITRAVÉE.  s.  f.  (archit.)  Corni- 
che avec  architrave. 

ARCHITRKSORIER.  s.  m.  (hist.) 
Grand  trésorier.  Dignité  de  l'empire  d'Al- 
lemagne, qui  fut  établie  par  le  traité  de 
Westnhalie,  en  faveur  de  la  maison  Pa- 
latine. 1  Architrésorier  (hist.).  L'un  des 
six  grands  dignitaires  de  l'empire  fran- 
çais. Il  était  principalement  chargé  d'as- 
sister au  travail  dans  lequel  le  ministre 
des  finances  rendait  compte  à  l'empereur 
des  recettes  et  dépenses  de  l'État. 

ARCHITRICLIN.  s.  m.  Hôle,  amphi- 
tryon. Il  est  familier.  ||  Architriclin  (anl.). 
Voy.  Tricliniarqok. 

ARCHITRÔNE.  s.  m.  (  hist.  )  Mot  par 
lequel  ou  a  traduit  le  terme  hybride  Ar- 
chisolium,  qui  était  usité  au  moyen  âge 
pour  désigner  la  résidence  royale  et  la 
capitale  d'un  État.  A ix  la- Chapelle  était 
l'architrône  de  l'empire  sous  Charlema- 
gne.  L'architrône  Jconium. 

ARCHIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Le- 
çon   vicieuse    dans   Hygin    pour  Arcé- 

SIDS. 

ARCHIVAIRE.  s.  m.  Il  se  dit,  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  ,  pour  signifier 
Archiviste. 

'ARCHIVE,  s.  f.  (hist.)  Dénomination 
générique  par  laquelle  on  désignait  an- 
ciennement le  dépôt  des  chartes  et  actes 
royaux ,  ou  le  trésor  des  reliques  d'une 
église.  Il  ./rc/d'iTj  du  palais.  Le  trésor 
royal  des  chartes  sous  les  deux  premières 
races.  {  Archives  du  Louvre ,  Dépôt  des 
arrêts  et  actes  émanés  du  conseil  du  roi, 
établi  dans  le  vieux  Louvre.  1  Archive , 
s'est  dit  dans  le  Ras-Empire,  Des  divers 
bureaux  de  l'administration  impériale,  g 
Maître  des  archives ,  Titre  d'inie  charge 
considérable  sous  les  empereurs.  ]  Ar- 
chives palatines.  Les  archiies  particu- 
lières de  l'empereur  d'Allemagne,  con- 
servées dans  son  palais  à  Vienne.  J  Ar- 
chives impériales.  Archives  de  l'empire 
d'Allemagne,  distinctes  des  archives  di' 
rempcreur,  mais  placées  connue  celles- 
ci  sous  la  surveillance  de  l'électeur  de 
Mavcnee. 
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ARCHIVIER.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit 
au  17'  siècle  pour  Archiviste. 

ARCHIVILAIN,  AINE.  s.  Celui  qui 
est  vilain  ,  celle  qui  est  vilaine  à  l'excès. 
Il  est  familier. 

ARCHIVIOLE.  s.  f.  (anc.  musique)  Il 
se  dit,  suivant  le  Dict.  de  Trévoux,  d'Une 
espèce  de  clavecin  sur  lequel  on  appli- 
quait nn  jeu  de  viole  au  moyeu  d'une 
roue  tournante. 

•ARCHIVISTE,  s.  m.  Notaire  archi- 
viste {  hist.),  s'est  dit  Du  notaire  spécia- 
lement chargé  d'écrire  les  bulles  des  pa- 
pes. Il  Archiviste  paléographe.  Titre  que 
reçoivent,  après  examen,  les  élèves  de 
l'école  des  chartes, et  qui  leur  donne  des 
droits  aux  places  d'archivistes  ou  de  bi- 
bliothécaires. 

ARCHOIER.  v.  n.  et  a.  (V.  lang.) 
Tirer  de  l'arc.  ||  Courber.  Q  Chasser. 

Archoié,  ée.  part. 

•ARCHONTAT.  s.  m.  (ant.  gr.)  Le 
temps  qu'un  archonte  était  en  exercice. 
L'archantat  d'EucUde, 

•ARCHONTE,  s.  m.  (ant.  gr.)  Archontes 
a  vie,  Archontes  qui  exerçaient  pendant 
la  durée  de  leur  vie.  Les  archontes  furent 
à  vie  de  ii32  à  754  avant  J.  C.  J  Ar- 
chontes décennaux.  Ceux  qui  étaient 
nommés  pour  dix  ans.  Les  archontes  fu- 
rent décennaux  de  -j  Si  à  684  avant  J.  C. 
J  Archontes  annuels,  Ceux  qui  n'exer- 
çaient leur  charge  que  pendant  un  an. 
De  6S4  à  624  avant  J.  C. ,  les  archontes 
furent  annuels.  |]  Archonte-roi ,  Titre  par- 
ticulier du  2' archonte  3  Athènes.  L'.4r- 
chonte-roi  jugeait  les  différends  qui  s'éle- 
vaient entre  les  prêtres  et  les  familles  sa- 
crées, connaissait  de  tous  les  délits  de 
profanation ,  et  présidait  à  la  célébraliou 
des  mystères.  Parmi  les  affaires  civiles, 
les  accusations  d'homicide  étaient  (k  sa 
compétence.  [[  Le  premier  archonte  s'appe- 
lait absolument ,  et  par  excellence ,  Àr- 
chonte I  ou  Archonte  éponj-me  ;  le  troi- 
sième, Polémarque ;  les  six  autres,  Thés- 
mothètes.  ||  Archonte  (  hist.  ),  Titre 
que  prenaient ,  en  général,  les  grands 
officiers  de  la  cour  de  Constantinople,  et 
certains  dignitaires  de  l'Église  grecque.  || 
Le  grand  Archonte,  Le  premier  des 
grands  dignitaires  de  la  cour.  J  Archonte 
des  Archontes ,  Intendant  ou  gouverneur 
général  des  provinces ,  comme  les  Sey~ 
Icrbeys  des  Turcs.  ||  Archonte  de  V .4lnge, 
Commandant  du  corps  de  cavalerie  des- 
tiné à  la  garde  de  l'empereur  et  du  pa- 
lais. Il  ArchonteÂ^s  murs.  Officier  chargé 
de  l'entretien  et  de  la  réparation  des  mu- 
railles de  Constantinople.  [|  Archonte  du 
Tulde ,  Intendant  des  bagages  de  l'armée. 
I]  Archonte  de  l'orfèvrerie^  Officier  chargé 
de  l'argenterie  du  palais.  \  Archonte  des 
<jn//m<v««  ( hist.  eccl.).  Officier  ecclé- 
siastique chargé,  dans  l'Église  grecque, 
de  faire  approcher  de  la  sainte  table  eeux 
qui  devaient  communier.  H  Archonte  des 
églises.  Officier  ecclésiastique  qui  avait 
l'intendance  des  églises,  et,  selon  quel- 
ques-uns, celle  des  monastères.  Il  Archonte 
de  l'Évangile ,  Ecclésiastique  charge  de 
garder  le  livre  des  évangiles.  ||  Archonte 
des  contaces ,  Officier  ecclésiastique,  de 
l'ordi^e  des  Lecteurs,  chargé  de  garder 
les  contaces.  |1  Archonte  des  lumières. 
Officier  errlésiastiqiie  aux  soins  duquel 
étaient  confiés  ceux  qui  devaient  rerevoir 
le  baplèini'.  ||  Archontes,  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  >lc  p.ipillons. 

ARCIIONI IQUE.  s.  m.  (hist.  eccl.7 
Membre  d'une  .secte  qui  parut  en  Orient 
vers  In  fin  du  second  siècle.  Les  archon- 
liqiics  enseignaient    que   le   monde  est 
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l'œuvre    d'iulelligeucos    sn|iéiieiires,  et  I 
((ue  la  rédemplioQ  consisle  dans  la  coii- 
iiaissaiire  de  Dieu  et  de  l'univers.  Ils  re- 
jflaii-nt  les  sacrements  et  niaient  la  résur- 
reciion  des  corps. 

ARCHOPÏOSE.  s.  f.  (raéd.)  Cliiite  du 
rectum. 

ARCHORRHAGIE.  s.  f.  (mod.)  Hé- 
mornsie  active  par  l'anus. 

AROHOKRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'arcliorrhape. 

ARCHORRHEE.  s.  f.  (méd.)  Hémor- 
rasie  passive  par  l'anus. 

ARCHORRHÉÏQUE.  adj.  des  i  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'archorrhée. 

ARCHURE.  s.  f.  (arts  et  M.)  Sorte  de 
coffre  en  bois  dans  lequel  sont  enfermées 
les  meules  d'un  moulin  à  farine. 

ARCIEN  (V.  lang.).  roj.  Artie». 

ARCIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Archer. 

ARCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (mjlh.  lat.) 
(>ui  porte  un  are.  ||  Arcifère.  s.  m.  (as- 
lion.)  Le  Sagittaire. 

ARCIS-SllR-AUBE  (géogr.).  Ville  de 
France,  Aube,  chef-lieu  d'arrondisse- 
naeut.  2,6^3  âmes. 

ARCIÏENENS.  adj.  des  1  g.  (myth. 
lat.)  Surnom  d'Apollon  et  de  Diane. 

ARCIUT.  s.  m.  (anc  jurispr.)  Droit 
que  les  abbés  laïques,  et  les  ecclésiastiques 
qui  avaient  acquis  des  dimes  par  achat 
ou  par  donations ,  payaient  aux  évêques 
pour  reconiiailre  la  supériorité  de  l'É- 
glise. 

ARCO  (musique).  Mot  tiré  de  l'italien. 
Il  indique  qu'il  faut  reprendre  l'archet 
que  l'on  avait  quitté  pour  l'exécution  d'un 
passage  pizzicato.  Ou  dit  aussi  con  l'arco 
ou  col  l'arco. 

ARCOLE  (géogr.).  Village  du  royaume 
Lombard-Vénitien  ,  près  de  Vérone.  Cé- 
lèbre victoire  remportée  sur  les  Autri- 
chiens en  1796. 

•ARÇON,  s.  m.  (V.  lang.)  Arc;  petit 
arc.  I  Archet  de  violon.  J  Arçon  (agri- 
cult.) ,  Sarment  de  vigne  qu'on  recourbe 
pour  lui  faire  produire  plus  de  fruit. 

ARÇONNAGE.  s.  m.  (arts  et  M.)  Ac- 
tion d'arçonner,  et  Résultat  de  cette  ac- 
tion. 

ARÇONSER.  V.  a.  (arts  et  M.)  Battre 
la  laine ,  la  soie  ou  le  coton,  avec  un  ar- 
chet pour  eu  écarter  les  brins. 

Arcokné,  ée.  part. 

ARÇONNEUR.  s.  m.  (arts  et  M.)  Ou- 
vrier qui  arçonne  le  coton,  la  ouate,  la 
soie ,  la  laine. 

ARCOTuu  ARCO.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
de  srorie  des  fonderies.  ||  Ijalayure  des 
fourneaux  d'un  fondeur.  C'est  à  tort  atie 
le  tarif  des  douanes  donne  an  mot  Arcot 
le  sans  de  Potin  gris. 

ARCQ.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Arc; 

ARCTATION.  s.  f.  (méd.)  Rétrécis- 
sement d'un  orifice  ou  d'un  conduit. 

ARCTITUDE.  s.  f.  (didact.)  Rétrécis- 
sement, coarctation. 

ARCTIZITE.  s.  f.  (miiiér.)  L'un  des 
noms  de  la  parauthine. 

ARCTOMYDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  ressemble  à  la  marmotte  (^rc/o/nj.j). 
Il  Arctomydes.  s.  m.  pi.  (zool.)  Eamille 
de  mammifères. 

ARCTOPE.  s.  m.  (bol.)  Plante  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

ARCTOPHONE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
L'un  des  chiens  d'Orion. 

ARCTOPHYLAX.  n.   pr.   m.  (myth. 
gr.)  foy.  RoorÉs.  ||  Arctophylax.  s.  m. 
^slron.)  Nom   de  la  constellation    du 
r-m'ier. 

ARCTOPITHÈQUES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
lauiille  de  singes  à  tète  ronde. 
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ARCTOS.  s.  gr.  des  2  g.  (ani.  gr.) 
Littéral.,  Ourse.  Nom  qu'on  donnait  aux 
jeunes  fdies  qui  étaient  consacrées  à  Diane 
dans  les  fèles  appelées  Brauronies.  \\  Arc- 
tos  (astron.),  j'oy.  Arcttus. 

ARCTOTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

ARCTOTIDE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  arclotide.  J  Arc(otiilees. 
s.  f.  pi.  (bol.)  Groupe  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

ARCTURE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
a  la  forme  ou  la  disposition  d'une  queue 
d'ours. 

ARCTURUS.  s.  m.  (astron.)  Nom  latin 
de  la  constellation  Le  Bouvier. 

ARCTUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Cen- 
taure. I  Arctns.  s.  m.  (  astron.  )  Nom 
donné  par  les  Grecs  aux  deux  ciiustella- 
tious  boréales  de  la  grande  Ourse  et  de 
la  petite  Ourse. 

ARCUATION.  s.  f.  (  didact.  )  Cour- 
bure, incurvation. 

ARCUBALISTE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Arbalète. 

ARCIIEIL  (géogr.).  Village  de  France, 
Seine,  sur  la  Bièvre;  connu  par  son  aque- 
duc qui  fournit  de  l'eau  à  Paris.  i,Soo 
âmes. 

ARCULUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.)  Di 
vinité  qui  présidait  aux  coffres-forts,  sui- 
vant Festus.  J  Arcu/us  (ant.  lat.).  Espèce 
de  bourrelet  qu'on  se  mettait  sur  la  tète, 
afin  de  porter  plus  commodément  les 
vases  qui  servaient  aux  sacrifices  publics, 

ARCURE  (didact.).  roy.  Arqûre. 

ARCYA.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  L'un 
des  chiens  d'Actéon. 

ARCYRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham 
pignons. 

ARCYTHOPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plan- 
te qui  polie  des  fruits  semblables  à  celu 
du  genévrier. 

ARDAD.  n.  pr.  m.  (myth.  pers.)  Es 
pèce  de  satyre  qui,  dans  la  croyance  de: 
Orientaux,  égare  ceux  qui  voyagent  de 
nuit,  et  les  conduit  dans  des  beux  déserts 
où  il  les  égorge  pour  boire  leur  sang. 

ARDALIDE.  s.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
des  Muses,  dont  Ardalus  introduisit  le 
culte  à  Trézène. 

ARDALIOTIDE  (myth.  gr.  ).  Fo^. 
.\rdalide. 

ARDALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Vulcain  et  d'Aglaé.  Il  introduisit  le 
culte  des  Muses  à  Trczène. 

ARDANE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  de  la 
contrée  qu'on  appela  plus  tard  Les  Ar- 
deiines. 

ARDASSE.  s.  f.  (comm.)  La  plus  gros- 
sière des  soies  de  Perse.  Il  est  aussi  ad- 
jectif. Des  Légis,  des  Pojas  ardasses. 

ARDASSINE.  s.  f.  (comm.)  Nom  de 
la  soie  de  Perse  de  première  (|ualité.  On 
l'appelle  aussi  Ahtaque. 

ARDAVALIS  ou  HARDAVALTS.  s. 
m.  (ant.)  Orgue  hydraiili(|ue  des  Hé- 
breux, selon  le  Dict.  de  Boiste. 

ARDliEHICHT  (  relig.  parse  et  cal. 
pers.).  J'oy.  Aroibchescht. 

ARDDHA-ÇLOKA.  s.  m.  (métr.  sans- 
cr.)  Un  drmi-çloka. 

ARDÉATE.  adj.  cl  s.  des  1  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  des  habitants  d'Ardée. 

ARDEB.  s.  m.  (  métrol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches,  em- 
ployée en  Afrique.  ]  L'ardeh  du  Caire 
vaut  182,0000  litres;  ||  L'ardeh  de  Gou- 
dar,  4,4040;  ]  L'ardeh  de  Massuah , 
11,7460. 

ARDÈCHE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France  qui  se  jette  dans  le  Rhône  par  la 
rive  droilç.  ||  Département  de  la  Franre, 
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au  sud.  Paillelles  d'or  dans  les  rivières. 
Pierres  à  fusil,  houille,  antimuine,  sul- 
fate de  fer.  Marrons,  truffes,  vins  blancs. 
Fabriques  de  soie  et  de  papier.  340,734 
ànies. 

ARDÉE  (géogr.  anc).  Tille  du  La- 
lium.  Capitale  des  Rutules,  au  temps 
d'Éuée. 

ARDÉIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  grue  {Ardea).  j]  Ardéi- 
des.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  d'oiseaux. 

ARDEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ardeur, 
inflammation.  J  Incendie.  |  Hardiesse. 

ARDENNES  (géogr.).  Département  de 
la  France ,  au  nord.  Vastes  forêts.  Usines 
à  fer  et  à  cuivre,  filatures  de  laine,  fa- 
briques de  draps  et  de  châles ,  tanneries. 
289,(122  âmes. 

•ARDENT,  ENTE.  adj.  (art  milit.) 
Qui  enflamme,  qui  est  propre  à  enflam- 
mer. Flèches  ardentes ,  Flèches  dont  on 
se  servait  autrefois  pour  incendier  soit 
des  machines,  soit  des  édifices.  Balles 
ardentes  f  harils  ardents ,  houlets  ardents. 
(  Chnmhre  ardente  (hisl.).  Tribunal  qui 
fut  créé  à  Arras  sous  Charles  VII,  pour 
la  recherche  des  sorciers ,  et  qu'on  appela 
ainsi  parce  qu'il  pouvait  condamner  ses 
justiciables  au  feu.lTribunal  dont  les  pou- 
voiis  étaient  les  mêmes,  et  qu'on  établit 
à  l'Arsenal  en  itiSo,  lors  de  l'arrestation 
de  la  f^igoureux  et  de  la  Voisin.  |1  Ar- 
dent, s.  m.  Nom  que  portent  certains 
académiciens  à  Naples.  Voltaire  emploie 
le  mot  Ardent,  pour  signifier  Cicérone. 

ARDÉOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Brûleur, 
fourrageur.  H  II  se  dirait  particulièrement 
de  Ceux  qui,  dans  l'ancienne  stratégie, 
étaient  chargés  de  parcourir  le  pays  et 
de  le  ravager. 

ARDER  (V.  lang.).  Voy.  Ardoir. 

ARDESCUS.  n.  pr.  m.  (mytb.  anc.) 
Fils  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

ARDI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Hardi. 

ARDIBEHESCHT.  n.  pr.  m.  (relig. 
parse)  Le  troisième  Amschaspand,  et 
celui  qui  préside  au  feu.|]L'ange  qui  pré- 
side au  mois  d'avril.  |  Ardibehescht.  s. 
m.  (calend.  pers.)  Le  mois  d'avril.  1  Le 
troisième  jour  de  chaque  mois,  et  parti- 
culièiement  du  mois  qui  porte  le  même 
nom. 

ARDIER.  s.  m.  (technol.)  Corde  qui 
se  met  autour  de  l'ensuple,  et  qui  seit  à 
la  faire  tourner. 

ARDILLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  I.ieu 
rempli  de  broussailles  et  de  ronces. 

•ARDILLON,  s.  m.  (technol.)  Pointe 
servant  à  fixer  exactement  sur  le  tympan 
la  feuille  qu'on  imprime. 

ARDISIACÉ,  CEE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  ardisie.  [  Ardisiacées.  s. 
f.  pi.  (bot.)  Famille  de  plantes. 

ARDISIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
originaires  des  deux  Indes. 

ARDISIÉ  (bot.).  Voy.  Ardisiacé. 

ARDJOUNA.  n.  pr.  m.  (  mvth.  ind.) 
Nom  du  troisième  des  princes  Pàndavas, 
fils  du  dieu  Indra  et  ami  de  Kricbna. 
Krichna  révéla  à  Ardjouna  sa  nature 
divine,  et  l'ordre  qui  régit  le  monde. 
C'est  le  sujet  d'un  des  plus  beaux  épiso- 
des du  Mnhàbhàrata, 

ARDOINNA  (myth.  lat.).  Voy.  Ar- 

DCINNi. 

ARDOIR.  y.  ».  et  n.  (V.  lang.)  Met- 
tre le  feu.  il  Être  en  feu. 

Ans,  arse.  part. 

ARDOISIER,  ÈRE.  adj.  (niinér.)  Qui 
a  de  la  tendance  à  se  partager  en  feuil- 
lets comme  l'ardoise. 

ARDOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Ardeur. 

ÂKDRÀ.  n.  pr.  f.  (astron.  ind.)  Nom 
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d'aa  des  nakchatras  ou  mansions  lunai- 
res. 

ARDRES  (géogr.).  Ville  forte  de  Fran- 
ce, Pas-de-Calais.  Tourbe.  En  iSso.  en- 
trevue de  François  I"  et  de  Hemi  VIII 
au  Champ  du  Drap  d'or.  2,016  âmes. 

ARDUINNA.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.) 
Surnom  de  Diane  chez  les  Sabins 

ARDUOSITÉ.  s.  f.  (néol.)  État  de  ce 
qui  est  ardu;  difficulté.  Il  ne  s'emploie 
qu'au  figuré. 

ARDURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Erillure.  1 
Ardeur,  colère,  emportement. 

ARE,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Aride,  des- 
séché. 

ARÉA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom  de 
Minerve  sous  lequel  Oreste ,  après  avoir 
été  acquitté  par  l'aréopage,  lui  éleva  un 
autel.  Les  Athéniens  construisirent  uu 
temple  à  Minerve  Aréa  avec  le  butin  de 
Marathon.  \  Surnom  de  Vénus  à  Sparte.  J 
Aréa.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de  Cléo- 
chus,  et  mère  de  Milétus  qu'elle  eut 
d'Apollon.  Il  Aréa.  s.  f.  (méd.)  Partie  du 
crâne  dépouillée  de  cheveux ,  et  couverte 
de  croûtes. 

ARÉAGE.  s.  m.  (didact.)  Action  de 
mesurer  les  superficies. 

AREB.  s.  m.  (relig.  mah.)  Il  se  dit, 
dans  le  Coran,  Du  peuple  arabe,  que  la  loi 
distingue  de  tous  les  autres  peuples,  mu- 
sulmans ou  non  musulmans,  par  diverses 
prérogalivesl.y/rei(mélrol.).  Nom  d'une 
monnaie  de  compte  du  Mogol,  selon  le 
Dict.  de  Trévoux. 

ARECA  ou  AREC.  s.  m.  (  relation  ) 
Espèce  de  palmier  dont  les  Indiens  mâ- 
chent la  graine  avec  des  feuilles  de  bétel 
et  un  peu  de  chaux,  pour  fortifier  leur 
estomac,  et  rendre  leur  haleine  plus 
agréable. 

ARÉCI?Œ.  s.  f.  (chimie)  Matière  co- 
lorante rouge  des  fruits  de  l'arec. 

ARÉCINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  \s.Titv..\Arécinées.  s.  f.  pi.  (bot.) 
Groupe  de  la  famille  des  palmiers. 

ARÉCOMIQUE.  adj.  des  2g.  (géogr. 
aiic.)  Voy.  VoLCE, 

ARED.  n.  pr.  m.  (mylh.  pers.)  NoŒi 
de  l'ange  qui  préside  au  25'  jour  de 
chaque  mois  solaire  de  l'année  yezded- 
jirdique  et  djclaléeniie. 

ARÉE  ou  ARÉUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  d'Ampyx  et  père  d'Agénor.  || 
Centaure. |).-/ree.  adj.  ou  s.  f.  Voy.  Aréa. 

ARÉFACTION.  s.  f.  (  didact.)  Action 
de  dessécher;  dessiccation. 

ARÉGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Arranger, 
dresser. 

Aréoé,  ÉE.  part. 

AREGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Attacher 
par  les  rênes. 

Aregné,  ÉE.  part. 

ARÉGONIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Femme  d'Ampycns  et  mère  de  .Mopsus. 

AREIGNOL.  s.  m.  (pêche)  .Sorte  de 
filet,  plus  connu  snus  le  nom  de  Bastudc. 

ARÉITHOÛS  (temps  hér.).  Voy.  Aré- 
Teoùs. 

.\RÉIUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fil» 
de  Bias  et  de  Péro,  et  l'un  des  Argo- 
nautes. 

AREMETIS.  adv.  (V.  lang.)  Tout  de 
suite.  Aremetis  est  l'altération  des  mots 
latins  horamet  ipsa. 

ARÉNA.  s.  f.  (art  hermét.)  La  terre 
noire  (|u'il  faut  blanchir;  le  corps  pur  et 
net.  Voy.  Laiton. 

.VRÉNACÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  la  forme  ou  les  propriétés  du  sable. 

ARÉNACÉO-CALCAIRE.  adj.  des  a 
g.  (miner.)  Qui  est  composé  de  sable  et 
d'une  substance  calcaire. 
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ARÉNAGE.  s.  m.  (l>i»l.)  Ancieu  droit 
que  les  Bretons  |iavaieiit  à  leurs  ducs. 

ARÉNATRE.  s.'m.  (aut.  rom.)  Il  se 
di^ait  Des  glaJialeiirs  qui  comballaieiil 
dans  l'arène.  ||  Arénaire.  adj.  des  2  g. 
(Iiist.  nal.)  Qui  cruil  uu  qui  liabile  dans 
le  sable.  ||  Arénaire.s.  i.  (bot.)  Genre  de 
piaules  carvophvllées. 

ARÉNAXION.  s.  f.  (didacl.)  Action 
de  couvrir  un  corps  ou  une  surface  de 
sable.  I  jirénation  (chimie),  Bain  de  sable 
thaud. 

ARENC.  s.  m.  (V.  lang.)  Hareng. 

ARENDAL.  s.  m.  (géogr.)  Xom  que 
l'on  donne  aux  steppes  de  la  Nouvelle- 
Caslille  ,  en  Espagne. 

ARENDALITÈ.  s.  f.  (miner.)  L'un  des 
noms  de  l'épidote. 

.iRENDATEUR.  s.  m.  Il  se  dit  an\ 
colonies,  suivant  le  Dicl.  de  Boiste,  d'Uu 
fermier  ou  d'un  cultivateur. 

ARENDATION.  s.  f.  Il  se  dit  aux 
colonies,  suivant  le  Dict,  de  Boiste,  d'Un 
bail  à  ferme. 

ARENDIOVANï.  s.  m.  (  relation  ) 
Nom  des  sorciers  chez  les  Iroquois. 

•ARÈNE,  s.  f.  (arts  et  M.)  Espèce  de 
sable  argileux ,  ayant  la  propriété  de  for- 
mer, par  son  mélange  aNec  la  chaux 
grasse,  un  mortier  hvdranli<[ue.  1  Jrène 
(mines),  se  dit  d'Un  canal  qui  sert  à  l'é- 
coulement des  eaux. 

ARÉNÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'OEbalus  et  de  Gorgophoiie,  épousa  sun 
beau-frère  Apharée,  dont  elle  eut  Idas, 
Lviicée  et  Pisus. 

■  ARÉNER.  T.  n.  ou  S'ARÉNER.  v.  pr. 
S'enfoncer  dans  le  sable,  en  parlant  d'un 
bâtiment  élevé  sur  un  terrain  peu  solide. 

ARénÉ,  ÉE.  part, 

ARENGE(V.  laiig.).  roy.  Araiche. 

ARENGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Haranguer, 
discourir,  raisonner. 

ARÉNICOLE.  aJj.  des  1  g.  (hist.  nat.) 
Qui  vit  dans  les  eudmiis  sablonneux.  J 
Arénicole,  s.  m,  (zool.)  Genre  de  vers 
marin:<. 

ARÉNICOLIEN,  ENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  l'arénicole,  g  Arenico- 
liens.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  la  classe 
des  annélides. 

ARÉNIFÈRE.  adj.  des  1  g.  (didacl.) 
Qui  contient  du  sable. 

ARÉNIFORME.  adj.  des  i  g.  (didacl.) 
Qui  ressemble  à  du  sable. 

ARÉNULACÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
a  hi  fiirme  de  petits  grains  de  sable. 

ARÉOLAIRF,.  adj.  des  a  g.  (didacl.) 
Qui  rst  rempli  d'aréoles. 

ARÉOLE,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  offre 
des  aréoles. 

ARÉ()MÉTRIQl'E.a(lj.des2g.(|)hjs.) 
Qui  se  rappnrlc  a  nu  .iréomètre. 

ARÉOFAGMIQUE.  adj.  des  1  g. 
(pliilol.)  Qui  se  rapporte  à  raréopaf;e.  Il 
s'emploie  jubsl.  dans  le  litre  de  certains 
oiitrage.1.  L' Aréo/iagitique  il' tsucrnle  , 
Disroun  dans  leipiel  cet  orateur  engage 
les  Albéuieiis  à  rétablir  la  cunsliliiliuii 
de  Suloa,  modifiée  par  Ciitlbene.  |{  A» 
Arcupagitii/iirt  d'Hildiiin,  Histoire  de 
.saint  Denis  que  l'ahbu  Hilduin  composa 
par  l'ordre  de  >aint  Louis. 

•ARÉO.STyLE.  s.  m.  (arrhilect.)  Il  se 
dit  d'Un  enire-culunne  de  quatre  diame- 
Iret  et  davantage. 

AHÉOI IQUE.  «dj.  et  ».  m.  (mi'd.)  Il 
ic  dit  De.  sub,lancev  réputées  propres  à 
rirélicr  Iri  liiimeun, 

AHÉQUIHA  (géocr.).  Volcan  des  An- 
des, dans  le  P<tou.  |[  Arrquipa  ,  sille  du 
l'éroii ,  ailuce  iirci  du  volcan  d'Aréqiiipa. 
Chd-lieu    de  l'inlriidiince   qui    porte    li' 
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même  nom.  IManulaclure  de  laine  et  de 
coton  3o,uoo  âmes. 

ARER.  v.  a.  (V.  lang.)  Labourer.  J 
Prendre  des  arrhes.  |{  Engager.  0  Arer.  v. 
u.  (anc.  mai.)  Chasser  sur  les  ancres. 

Are,  ce.  part. 

ARÈRE.  prép.  et  adv.  (V.  lang.)  Ar- 
rière. 

ARES.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Nom  grec 
de  Alars. 

ARESCLE.  s.  m.  (auc.  T.  inilil.)  Le  cer- 
cle d'une  caisse  de  tambuur. 

ARESCUEL.  s.  m.  (auc.  T.  milil.)  Nom 
autrefois  donné  à  une  sorte  de  lance. 

ARESNER  (V.lang.).  f  or.  Araiswi-r. 

AREST.ANCE.  s.  {.  (V.  laug.)  Arrêt. 

ARESTER.  V.  a.  (V.lang.)  Arrêter, 
retenir,  fl  Accuser, 

.Arestr  ,  ÉE.  part. 

ARESTEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Manche, 
poignée  d'une  lance. 

ARESTEUS,  ÉDSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  arrête.  |  Qui  est  rempli  d'arètt-s. 

ARESTOEL,  AKESTOL  ou  ARES- 
TUEL  (V.  lang.).  yor.  Aresteul. 

ARESTOGRAPHE  (néol.).   ^oj.  Ar- 

RÊTOGRArHK. 

ARESTOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Arrêt 

ARESTOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Des 
ccndant  de  Phoronée,  épousa  Mycéne 
hlledlnachus.  Il  fut  le  père  de  la  célèbre 
lo,  suivant  les  uns,  et  d'Argus  Pauuplès , 
suivant  d'autres. 

ARESTOR  IDE.  n.  patron,  (temps 
hér.)  Nom  d'Argus  Panoptès,  fils  d'A- 
restor. 

ARËTALOGIE.  s.  f.  (ant.)  Mauvaise 
déclamation  sur  le  bien  et  le  mai  ;  bavar- 
dage philosophique. 

ARÉTALOGUE.  s.  m.  (ant.)  BoufiTon 
philosophe  qui  amusait  les  Romains  à 
table. 

ARÉT.AON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
L'un  des  principaux  Troyens,  fut  tué  par 
Teucer. 

•ARÊTE,  s.  f.  (  géogr.  )  Ligne  courbe 
ou  brisée  qui  sépare  ordinairement  les 
deux  versants  principaux  d'une  chaîne 
de  montagnes,  sur  laquelle  se  trouvent 
les  pics  les  plus  élevés,  et  d'oii  partent  les 
chaînes  secondaires.  )  Arête  (art  vélér.), 
Ouûle  dure  et  écailleuse  qui  vient  aux 
jambes  des  chevaux,  {j  Aré(e  (lechnol.) , 
Extrémité  d'uu  chapeau  ,011  l'on  coud  le 
bord.  I  Partie  d'une  cuiller  qui  s'élève 
sur  le  cuillerou.  {|  Extrémité  du  bord  d'uu 
plat  ou  d'une  assiette,  du  côté  du  fond.|{ 
Arête  (te glacis  (art  mllit.),  La  rencontre 
des  parties  qui  forment  les  saillants  d'uu 
chemin  couvert.]  Arête  d'une  baionnette, 
se  dit  Des  carres  d'une  lame  de  baïon- 
uelle. 

ARÉTÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de 
Rhexéuor,  et  épouse  d'Alciuoiis,  roi  des 
IMiéaçieiis. 

ARÈTEUX,  EUSE.  adj.  (didacl.)  Qui 
est  rempli  d'arêtes. 

ARÉTHOUS  ou  ARÉITHOÛS.  n.  pr. 
m.  (temps  hér.)  Roi  d'Arné  en  l'.éotie, 
époux  de  Philoineduse,  et  pcre  de  Mé- 
neslhius.  Il  fut  tué  par  l'Arcadien  Ly- 
cnrgiie ,  qui  le  dépouilla  des  armes  que 
Mars  lui  avait  données, 

ARÉTHUSE.  u.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  Irois  Ilespéride».  ||  Néréide  coiiipa- 
gue  de  Diane,  et  déesse  de  la  fontaine 
d'Orlygie  ipii  porte  sou  nom.  Poursuivie 
par  le  lleiive  Al|>liée  jusqu'en  Élidc,  elle 
fut  métamorphosée  par  Diane  en  une 
fontaine  dont  les  eaux  vini  eut  jaillir  dons 
l'ile  d'Ortygie.  Alphée  unit  ses  eaux  à 
(elles  d'Aréihuse.  iArêllmse.  s.  !.  (zool.), 
Genre  d'araléplics.  )   l'.eiirc  de  mollns- 
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ques.ll  Arêthuic  (bot.).  Genre  de  plantes 
orchidées. 

ARÉTHUSÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  aréthuse.ll  Arétiuuées.  s.  f. 
pi.  (bot.)  Groupe  de  la  famille  des  orchi- 
dées. 

ARÉTHYRÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Grande  chasseresse,  fille  d'Aranle,  et 
mère    de  Phlias  (ju'elle  eut  de  Bacchus. 

ARÈTIÈRE.  s.  f.  (  technol.  )  Couche 
de  plâtre  (pi'on  met  à  l'arêtier,  ou  aux 
angles  saillants  d'uu  comble  couvert  de 
tuiles. 

ARÉTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Qui 
est  né  à  Aretium  ou  à  Arezzo>  ]  Qui  ap- 
paitieut  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces 
villes. 

ARETIUM  ou  ARRETIUM  (géogr. 
anc).  Ville  d'Élrurie,  foudée  par  Janus. 
Patrie  de  Méceue.  Aujourd'hui  Arezzo. 

ARETUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Priam;  il  fut  tué  par  Aulomédon.|| Fils 
deNeslor;ilsurvécntà  la  guene  de  Troie. 

AREUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Laboureur. 

ARÉURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Labour, 
labourage. 

AREUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sornom 
de  Jupiter.  OEnomaùs  offrait  uu  béher 
à  Jupiter  Arêus  toutes  les  fois  qu'il  se 
préparait  à  lutter  à  la  course  avec  un  des 
amants  de  sa  fille  Hippodamie.  y  Foj: 
Arée. 

AREZZO  (géogr.).  Ville  d'Italie  ;  Tos- 
cane. Pairie  de  Pétrarque,  de  Guido  et 
de  l'Arélin.  Michel-Ange  est  né  aux  envi- 
rons d'Arezzo.  S.ono  âmes. 

ARFEUILLES  (géogr.).  Ville  de 
France  ,  Allier.  3, 370  âmes. 

ARFVEDSONITE.  s.  f.  (miner.)  Mi- 
néral du  Groeulaud. 

AR6ALI.  s.  m.  (zool.)  L'un  des  noms 
du  mouflon. 

ARGALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Amyclas  et  de  Diomède,  succéda  à  son 
père  sur  le  trône  de  Sparte. 

ARGAMASSE.  s.  f.  (technol.)  Plate- 
forme située  au-dessus  d'un  bàtimeut. 

ARG.AJIASSER.  v.a.  (technol.)  Cous- 
Iruire  une  plate-forme  au  haut  d'un  bâti- 
ment. 

Argamassé,  ÉE.  part. 

ARGANETI E  ou  ARGANÈTE.  s.  f. 
(  anc.  T.  milil.)  Alachine  de  guerre  avec 
laquelle  on  laui^ait  des  projectiles  incen- 
diaires. 

ARGANIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

ARGANTHONE.  n.  pr.f.  (temps  hér.) 
Jeuue  fille  de  Chios  d'une  rare  beauté. 
Elle  épousa  Rhésus,  et,  ne  pouvant  se  con- 
soler de  sa  mort,  elle  se  noya.  {{  Nymphe 
mère  de  Thynus  et  de  Mysus,  donna  sou 
nom  au  promontoire  Arganthonéum, 

ARGAS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'arach- 
nides. 

ARGAUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
blouse. 

ARGÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Chasse- 
resse célèbre  qu'Apollon  métamorphosa 
en  biche.  ||  Argêe.  a.  pr.  m.  L'un  des 
centaures  (pii  assaillirent  la  grotte  de 
Pholiis  et  furent  tués  par  Hercule.  ||  Fils 
de  Licymiiius,  accompagna  Hercule  dans 
sou  expédition  contre  Enrytus,  et  y  pé- 
rit, g  Fils  d'Apollon  et  de  Cyrène  ;  on, 
selon  Diodiire  de  Sicile,  surnom  d'Aris- 
lée.]  Argêe,  s.  m.  (ant.  lai.)  Il  se  disait  à 
Rome  d  Un  lieu  de  sépulture  où  l'un 
croyait  qu'étaient  enterrés  des  héros  ar- 
gieiis.  I  U  se  disait  aussi  de  Certaines  fi- 
gures humaines  fallu  de  jonc,  que  les 
poulifes,  ou,  selon  Feslus,  le»  Vestales, 
jelnienl  tous  V^s  ans  dans  le  Tibre,  du  haut 
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du  pont  Suilicius.  |i  Argêe.  s.  m.  (lool.^ 
Espèce  de  papillun. 

ARGÉIA  (temps  hér.).  Voy.  Abgia. 

ARGÉLA.  u.  pr.  f.  (temps  liér.)Thes- 
piade  dont  Hercule  eut  Hippodrome. 

ARGELES  (géogr.).  Ville  de  France, 
Hautes  Pjri-nées,  chef-lieu  d'arrondisse- 
'rnent.  i3oo  âmes. 

ARGEMA.  s.  m.  (  méd.  )  Ulcération 
du  cercle  de  l'iris. 

ARGÉMONE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

ARGEMPASSA  ou  ARGIMPÉSE. 
n.  pr.  f.  (ni)  th.  gr.)  Surnom  , de  Vénus 
chez  les  Sc)liies. 

ARGENMS.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom qu'Agamemuon,  suivant  Etienne  da 
Byzance,  donna  à  Vénus,  eu  mémoire 
de  son  favori  Argeuuus. 

ARGENNUS.  u.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Favori  d'Agameœnon,  se  noya  dans  le  Cé- 
phise  à  sou  retour  de  Troie. 

ARGENS.  s.  m.  (géogr.)  Petit  fleuve 
de  France,  qui  se  jetW  dans  la  .Méditer- 
ranée, près  de  Fréjus. 

•ARGEOT.  s.  m.  ProT. ,  L'argent  est 
un  bon  serviteur  et  un  méchant  maître , 
L'argent  rend  de  bons  senices  à  ccluiqni 
sait  bien  l'employer,  et  fait  le  malheur 
de  celui  qui  se  laisse  dominer  par  l'ava- 
rice ou  par  la  soif  du  gaiu.  g  Argent/ait 
perdre  et  pendre  gcnty  L'argent  causi: 
souvent  la  mort  de  son  possesseur.  J  Ar- 
gent/rais et  nouteau  ruine  le  jouvenceau. 
Un  jeune  homme  nouvellement  enrichi 
est  en  danger  de  peidre  sa  foi  tune  et  sa 
sauté.  Il  Avoir  de  l'argent  à  ^ogo ,  Etre 
riche  à  souhait.  |  Qui  n'a  point  d'argent 
en  bourse  y  ait  au  moins  miel  en  bouche. 
L'homme  sans  fortune  doit,  pour  réussir 
dans  le  monde,  s'exprimer  d'une  manière 
douce  et  insinuante,  j  Let  promesses 
de  cet  homme  ne  sont  pas  de  C argent , 
Ses  promesses  ne  sont  pas  silres  ;  il  ne 
faut  pas  s'y  fier,  j]  Ils  ont  le  temps  et  For- 
gent, se  dit  Des  gens  en  faveur,  g  Jouer 
argent  sous  corde.  Jouer  argent  comp- 
\»ai.\Argent  à  tricher  (relation),  se  dit , 
dans  les  transactions  commerciales  des 
Européens  en  Afrique,  de  La  somme 
que  l'agent  indigène  dont  ils  se  servent 
prélève  sur  le  prix  convenu ,  et  garde 
pour  sa  peine ,  à  l'insu  du  marchand,  g 
Article  d'argent  (poste).  Sommes  versées 
aux  caisses  des  agents  des  postes,  pour 
être  payées  dans  Ions  les  bureaux  du 
royaume,  ou  aux  armées.  Le  service  des 
articles  d'argent  est  fait  moyennant  un 
droit  de  5  p.  0/0.  g  Argent  des  philo- 
sophes (art  hermét.  ),  Matrice  propre  à 
recevoir  le  sperme  cl  la  leinlure  du  so- 
leil; mercure  des  philosophes.  On  l'ap- 
pelle aussi  l'Or  blanc.  Il  se  dit  quelquefois 
de  L'ouvrage  de  la  pierre  philosophalc. 
Argent  vif  des  philosophes ,  s'emploie 
dans  le  même  seus.||6'///'rtf  l'argent 'vif  des 
philosophes ,  Cuire  le  mercure  philoso- 
phai, ou  l'ouvrage  au  blanc  pour  aller  au 
rouge,  g  Argent  vif  des  philosophes  exhale. 
Ouvrage  de  la  pierre  philosophale,  lors- 
qu'il n'y  a  plus  de  noirceur. 

ARGENl'AIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il 
se  disait  Des  orfèvres,  des  cb.ingeurs  et 
des  usuriers, 

ARGENTAL,  ALE.  adj.  (didacl.)  Qui 
contient  de  l'argent  nu'laili<|ue. 

ARGENTAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
Orne,  clu'f-tieu  d'arrondissement,  sur 
l'Orne.  Dentelles  dites  Point  d'Altnçon. 
Patrie  di'  Wezerai.  6,147  ''«es. 

AHGINIAT  on  ARGENTAC  ( géo- 
gr.).l'ciite  ville  de  Fi auce,Curréze.  Plomb 
et  li..iiillc.  3 17  1  ftnics. 
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ARGENTATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'oxyde  d'ar- 
genl  avec  nne  hase  salifiable. 

ARGENTEUIL  (gcogi-.).  Bourg  de 
France,  Seine -el-Oisc,  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine.  4.543  âmes. 

ARGENnCO-AMMONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  argenlique 
combiné  avec  un  sel  ammoniac. 

ARGENnCO-CALCIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  argenlique  com- 
biné avec  im  sel  calciqiie. 

ARGKNTICO-PLOMKIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  argeutique 
combiné  avec  un  sel  plombitpie. 

ARGENTIi:0-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  argenlique 
combiné  avec  un  sel  potassique. 

ARGENTICO-SODIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  argenlique 
combiné  avec  un  sel  sodique. 

AKGENTICO  STRONTIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  arf;entique 
combiné  avec  un  sel  strontique. 

•ARGENTIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Tré- 
sorier, g  Orfèvre. 

ARGENTIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  contient  de  l'argent. 

ARGEN^nFIQUE.  adj.  des  2  g.  (art 
hermét.)  Qui  a  la  vertu  de  faire  de  l'ar- 
gCDl,  Le  sel  argentïjïque ^  La  pierre  phi- 
losophale. 

•ARGENTIN  ,  INE.  adj.  RépubUr/ue 
-Argentine  ou  (tes  Provinces- Unies  de  la 
Plala  (géogr.),  Un  des  Élats  indépend;ints 
de  l'Amérique  méridionale.  Capitale  Bué- 
noS'Ayres, 

•ARGENTINE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
paissons. 

AKGENTINUS.n.pr.  m.(myth.  rom.) 
Fila  d'vEsculanus,  et  dieu  de  la  mounaie 
d'argent. 

ARGENTIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  oxyde,  et  Des  sel*  qui  ont  pour 
base  l'argent. 

ARGENTON  (géogr.).  Tille  deFrance, 
Indre,  sur  la  Creuse.  Antiquités.  Terre 
à  poterie  fine.  3,964  âmes. 

ARGENTON.  s.  m.  (didact.)  Alliage 
decui\ne,de  nickel  et  d'étain ,  appelé 
aussi  Packfond. 

ARGENTORATITM  (géogr.  anc). 
Ville  delà  Gaule,  dans  la  i"  Germanie. 
Aujourd'hui  Strasbourg. 

ARGES.  n.  p.  m.  (mylh.  gr.)  Un  des 
Cyclopes,  fils  d'Urauus  et  de  Ghé,  épousa 
la  nymphe  Phrygia,  qui  le  rendit  père 
d'Alron  ,  d'Atreneste  et  de  Deusus. 

ARGESTE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un 
des  Vents.  Dans  la  théogonie  d'Hésiode, 
Argeste  est  fils  d'AsIrée  et  de  l'Aurure. 
C'est  le  Corus  des  Latins. 

ARGHA.S.  m.  (hist.  ind.)  Présent  qui 
se  compose  ou  de  huit  choses  différentes, 
c'est-à-dire  de  riz  ,  de  l'herbe  sacrée  ap- 
pelé e /)oHrca ,  de  fleurs,  etc.;  ou  d'eau 
seulemcnl.  X'-^r^Aaj'o^e  aux  dieux^  et 
aux  Ilotes  de  distinction, 

ARGHEVAN.  s.  m.  (rehlion)  Nom 
persan  de  l'arbre  de  Judée.  ]  £01/  d'Ar- 
ghevan.  Nom  que  les  Persans  donnent 
au  vin,  dont  l'usage  leur  est  di  fendu. 
ARGHiâ.  s.  m.(anc.T.milil.)  Archer. 
ARGIA  ou  ARGIE.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.)  Fille  de  Ponlus  et  de  Thalassa.  || 
Il  Fille  d'AdrasIe  el  d'Amphiihéa,  épousa 
Polynice.  g  Femme  de  Polybe  et  mère 
d'Argus,  l'onslrucleur  du  vaisseau  Argo.|| 
Fille  d'Antésion  et  petile-fille  de  Ti ra- 
mène, épousa  l'Héraclide  Aristodcme.  jj 
Argin.  adj.  f.  roy.  Jrgienne  au  mol 
Argien, 

ARGICÉRAUNUS.  adj.  m.  (mjih.  gr.)  | 
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Lilléral.,  Qui  lance  des  foudres  rapides. 
Surnom  de  Jupiter. 

ARGIE  (temps  hér.).  yoy.  Arsia. 
ARGIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Qui  est  né  à  Argos.  J  Qui  se  rap- 
porte à  Argos  ou  à  ses  habitants.  J  Ar- 
gien,  dans  Homère  et  les  poètes  anciens, 
se  dit  Des  Grecs.  Les  Argiens.  foy.Xn- 
GOs.\\  Jeux  Argiens  {a\tt.),  Jeux  divers, 
dont  les  noms  particuliers  ne  nous  sont 
point  connus,  el  qui  se  célébr.iienl  à 
Argos.  Il  Argienne  (  mylh.  gr.  )  ,  Surnom 
de  Junon  ,  proleelricc  d'Argos  ,  où  elle 
était  née  el  particulièrement  adorée. 

ARGILACÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  a 
la  couleur  de  l'argile.  ||  Qui  vit  sur  l'ar- 
gile. 

ARGILETE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom 
sous  lequel  on  désignait  vraisemblable- 
ment, suivant  l'Encyclopédie,  la  partie 
de  Rome  située  sur  les  deux  rives  du 
Tibre,  au-dessus  du  ihéâlre  de  Mar- 
cellus.  Ce  lieu  fut  ainsi  nommé  d'un  cer- 
tain Argus  ou  Arge'its  qui  y  fut  tué  et 
enseveli ,  et  sur  lequel  les  traditions  ne 
s'accordent  point. 

ARGILICOLE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  vit  sur  l'argile. 

ARGILIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qni  contient  de  l'argile. 

ARGILIFORME.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  ressemble  à  de  l'argile. 

ARGILLETTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

ARGILLOPHTRE.  s.  m.  (miner.)  Por- 
phyre converti  en  masse  terreuse  par  la 
délilation. 

ARGILO-FERRUGINEUX,  EUSE. 
adj.  (didacl.)  Qui  contient  du  fer  el  de 
l'argile. 

ARGILO-GTPSEUX,  EUSE.  adj.  (di- 
dacl.) Qui  contient  de  l'argile  et  du 
gypse. 

ARGILOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qni  ressemble  a  de  l'argile: 

ARGILO-LITHIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  formé  d'argile  endurcie. 

ARGILO-SABLEUX ,  EUSE.  adj.  (di- 
dacl.) Qui  est  formé  d'argile  et  de  sable. 

ARGILO-TOURBEUX ,  EUSE.  adj. 
(didacl.)  Qui  est  formé  d'argile  et  de 
tourbe. 

ARGIMPÈSE  ou  ARGEMPASSA.  n. 
pr.  f.  (mylh.  anc.)  Nom  de  Vénus  Uranie 
chez  les  Scythes. 

AJIGINUSES  on  ARGINOUSES.  s.  f. 
pi.  (géogr.  anc.)  Petites  îles  prés  des  côtes 
de  l'Asie  Mineure,  au  S -E.  de  Lesbos.  |] 
Comial des  Arginuses {hh[. anc).  Combat 
naval  où  Conon,  général  athénien,  défit 
la  flotte  lacédéraouieuDe,  406  ans  avant 
J.  C. 

ARGINUSSA.  n.  pr.  f.  (mylh.  anc.) 
Un  des  noms  de  Vénus  Uranie  chez  les 
Scythes. 

ARGIOLE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

ARGIOPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 
phe, mère  de  Thamyris.  ||  Fille  deTeu- 
Ihras,  roi  de  IMysie,  el  femme  de  réléphe. 
Il  Fille  de  Nilus  el  femme  du  Phénicien 
Agi'nor  qui  la  rendit  mère  de  Cadmus. 

ARGIPHONTE.  s.  m.  (mylh.  gr.  ) 
Surnom  de  Mercure,  meurtrier  d'Argus 
ARGIPPÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'une  naliim  scyibique,  la 
même,  selon  quelques  auteurs,  que  la 
nation  moderne  dis  Ca.'mouh.  Les  Ar- 
gippéens  étaient  regardés  comme  les  meil- 
leurs conducteurs  de  chaiiols. 

ARGIRE.  adj.  el  s.  des  2  g.  Voy.  Aa- 

OIEN. 

ARGIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
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des  5o  fils   d'Égyptus,  époux   d'Évippe.' 
yoy.  Argf.k.  i 

'ARGO.  s.  m.  (temps  hér.)  Nom  du 
navire  sur  lequel  les  Argonautes  s'endiar- 
quèrent  pour  aller  conquérir  la  toison 
d'or.  Le  navire  Argo  Jul  construit  par 
Argus.  Il  avait  ta  jorme  d'une  galère  à 
cinquante  rames.  Jason  consacra  le  na- 
vire Argo  à  Pallns ,  qui  le  pla^a  au  nom- 
bre des  conslellations.  \  Argo,  Nom  d'un 
des  chiens  d'Acléon. 

ARGOLASIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
c.ip  de  BoniieEspérance. 

ARGOLIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie 
orieuiale  du  Péloponnèse.  Capitale  ^r- 
gos.  [  ArgoVule  (géogr.),  Proiince  de  la 
Grèce.  Elle  forme,  avec  la  Corinthie,  un 
département  dont  le  chef-lieu  est  Nau- 
plie. 

ARGOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)Qul  appartient  à  l'Argolide,  à  Argos, 
ou  à  leurs  habilauls.  Voy.  Argiek. 

ARGON,  s.  m.  (chasse)  Bâton  ou  mor- 
ceau de  bois  plié  en  arc  dont  on  se  sert 
pour  prendre  des  oiseaux. 

ARGONAUTACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  l'argonaute.  ||  Argonnnlaccs. 
s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  niollu-que=. 

•ARGONAUTES,  s.  m.  pi.  Argonautes 
de  Saint-Nicolas  (hist.),  Nom  d'un  ordre 
militaire  institué  par  Charles  III ,  roi  de 
Naples,  vers  la  fin  du  iS'siécle.  On  dit 
aussi  Les  Argonautes  de  Naples.  ||  Argo- 
naute, s.  m.  (zool.)  Genre  de  mollusques 
et  de  coquilles  univalves. 

ARGONAUTIQUE.  adj.  des  2  g.  (phi- 
lol.)  Qui  se  rapporte  aux  Argonautes  et 
à  leur  expédition.  Il  s'emploie  subst.  au 
pluriel,  dans  le  litre  des  ouvrages  sui- 
vants :  Les  Argonaufi'jues  d'Apollonius, 
poème  grec,  dont  le  sujet  est  l'expédition 
des  Argoiiantes;  Les  Argonautiiues  de 
Valérius  Flaccus,  poëmc  latin,  imité  du 
précédent. 

ARGONNE.  s.  f.  (géogr.)  Contrée 
morilueuse  el  boisée  de  l'ancienne  Lor- 
raine, entre  la  Marne,  la  Meuse  et  l'Ais- 
ne. Défilé  de  l'Angonne. 

ARGOPE.s.m.  (zooI.)Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ARGOPHTLLE.  s.  m.  (bot.)  Bel  ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Ecosse. 

ARGOS  (hist.  anc).  Un  des  anciens 
noms  du  Péloponnèse.  [  Nom  qu'Homère 
donne  à  la  Grèce.  ]  Argos  achécnne  ou 
ionienne.  Le  Péloponnèse,  dans  Homère. 
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même  une  circonstance  quelconque  du 
mouvement  d'ime  planète.  1  Argument 
cornu  (anc.  log.).  Voy.  Dilemme. 

ARGUMR'NTABÔR  (pbil).  Mot  latin 
qui  commençait  ordinaireuieut,  dans  les 
disputes  sculasilques,  l'exposé  de  la  thèso 
qu  on  se  proposait  de  soutenir. 

•argus,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Il  est, 
suivant  les  uns,  fils  d'Areslor  ou  d'Agé- 
nor;  suivant  les  autres,  d'Inarhns;  sui- 
vant d'autres  enfin,  d'Argus  et  d'Ismène. 
Mercure  tua  Argus  par  ruse.  Junon  plaça 
les  yeux  d'Argus  sur  la  queue  du  paon. \ 
Fils  d'Aicctor  ou  de  Polybe,  et  d'Argia, 
con>triiisil,  sous  la  diieclion  de  Minerve) 
le  fameux  navire  Argo.  ||  Fils  de  Phryxus 
et  de  Clialciope.  J  Nom  d'un  des  chiens 
d'Acléon.  [  /Irgiis.  s.  m.  (zool.)  Très- bel 
oiseau  des  forêts  de  Java  et  de  Sumatra. 
!  Genre  de  crustacés. 

ARGI'T,  UTE.  adj.  (V.  lang.)  Subtil. 
Il  Qui  chicane,  qui  ergote. 

ARGUTIEUX,  EUSE.  adj.  (néol.) 
Qui  s'occupe  d'arguties. 

ARGTLE  (géogr.).  Nom  d'un  comté  du 
milieu  de  l'Ecosse,  capitale  Jnvérary 

ARGYNNE.  s.  m.  (zool.-)  Genre  de  pa- 
pillons diurnes. 

ARGTNNIS    (mylh.  gr.  ).  Voy.  Ar- 

GEHWIS. 
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Argos 
(géogr.  âne),  'Ville  du  Péloponnè.se 
l'Iii.ichus.  Gipitale  de  l'Argolide.  largos 
ou  Argo  (géogr.).  Ville  de  la  Grèce,  dans 
l'Argolide.  Belles  ruines.  4,000  habi 
taiits. 

ARGOTIER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qni 
parle  l'argot,  snivanl  le  Dict.  de  Boisle. 

ARGOTISME,  s.  m.  Locution  qui  ap- 
partient ,i  l'argot.  Il  est  pi'ii   usité. 

ARGOVIE  (géogr.).  Canlon  du  nord 
de  la  Suisse;  chef-lieu  Arau. 

ARGU.\TION.  s.  f.  (pratique)  Il  se  dit 
de  L'action  d'arguer  une  pièce  de  faux. 

ARGUER.   V.  a.  (teclinol.)  Passer  un 
fil  de  métal  par  les  trous  de  l'argue. 

A  ROUÉ,  ée.  part. 

ARGULE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus 
tacés. 

ARGULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Voy.  An- 


ARGULIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ssemble  à  un  argule.  ||  Argulides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  crnslacés. 

•ARGUMENT,  s.  m.  (asiion.)  Il  se  dit. 

général,  d'Une  quantité  de  laquelle 
dépend  une  équation,  une  inégalité,  ou 


ARGYNNUS  (temps  hér.).  Voy.  Ar- 

GENNDS. 

ARGTPHIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Épouse  d'Egyptus  el  mère  de  Lyiicée. 

ARGTRA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nym- 
phe amante  de  Sélemnus ,  qu'elle  cessa 
d'aimer  dès  qu'il  cessa  d'être  beau.  Voy. 

ARGYRANTHÈME.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  des  fleurs  d'un  blanc  écla- 
tant. 
_  •ARGYRA.SPIDE.  s.  m.  (hist.)  Soldat 
d'un  corpsde  vétérans  créé  par  Alexandre 
Sévère. 

ARGTRE.  ».  m.  (numism.)  Nom  d'une 
monnaie  romaine  qui  eut  cours  sous 
Constantin  et  ses  successeurs.  Voy.  Mi 
LiARÉsiOîi.  Il  Grand  argyre ,  Nom  par 
lequel  on  désigne  une  ancienne  monnaie 
de  l'Asie  et  de  l'Égvple.  Voy.  CÉsErn. 

ARGYRÉE.  s.  f.'(bol.)  Genre  de  plan- 
tes  de  la  Chine. 

AKGYRÉIOSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

ARGYRIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Fa- 
mille de  minéraux  ipii  renferme  l'argent. 

.4RGYRITE.  adj.  m.  (  ant.  gr.  )  Il  se 
disait  Des  jeux  dans  lesquels  le  vainqueur 
recevait  nu  prix  en    ai-gent.    Voy.  Stk- 

PHANITE. 

ARGYROCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  a  la  lêie  d'un  blanc  argentin. 
ARGYROCOME.  adj.des2g.  (astron.) 
Qui  a  une  chevelure  argentine.  Comète 
argyrocome ,  nom  donné  par  quehpies 
a^l^ollomes  à  nne  comète  de  couleur  ar- 
gentine el  très-brillante.  J  Argyrocome. 
s.  m.  (  bot.)  Genre  de  piaules  à  fleurs 
composées. 

AKGYROCRATIE.  s.  f.  (néol.)  Aris  • 
locratie  des  richesses. 

ARGYROGOMK.  s.  f.  (art  hermét.) 
Le  sel  argenlirique,  ou  La  pierre  pbilo- 
sopliale. 

ARGYRONftTE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'ar(iigiM''es  nipialiques. 

ARGYROPI'.E.  s.  f.  (art  hermét.)  Art 
prélenilu  de  l'aire  de  l'argent. 

AKGYROPIITHALMK.  .ndj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  des  yeux  d'un  blanc  d'ar- 
gent. 

ARGYROPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  feuilles  d'uu  blaac  d'argent. 
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AIIGTROPRATE.  s.  m.  (aal.  gr.) 
Eanciuicr,  changeur. 

AUGTROPYGE.  adi.  drs  2  g.  (zool.) 
Oui  a  l'exlréinité  de  l'abdomeii  blanc. 
^  AUGYROSTIGMÉ,  ÉE.  adj.   (zool.) 
Qm!  cM  uarsemé  de  taches  blanches. 

ARGTROSTOME.  adj.  des  2^  g. 
(zoiij.)  Qui  a  la  bouche  d'un  blanc  d'ar- 
jent. 

ARGYROTHAMNE.  s.  m.  (bot.)  Ar- 
brisseau de  la  Jamaïque. 

ARGTROTOXE.  adj.  m.  (mjrib.  gr.) 
Littéral.,  Qui  porte  un  arc  d'argent.  Epi- 
tbèle  d'.\pollon. 

ARHEUMATIQO:.  adj.  des  2  g. 
(oicd.)  Qui  n'a  point  encore  eu  deflu.vion 
ou  de  rhumatisme. 

ARHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  n'a 
noJnl  de  racine,  ou  de  radicule. 

ARHIZOBLASTE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ne  produit  pas  de  radicule  en  ger- 

ARHTTHME.  adj.  m.  (méd.)  Il  se  dil 
Dun  pouls  irrégulier. 

ARI.i.  s.  m.  Embarras.  1  Amas  d'objets 
entassés  pêle-mêle,  en  désordre,  etc.  Quel 
aria. >  1/  ne  faut  pas  /aire  tantd'aria  pour 
li  peu  de  chose.  Aria  de  /tardes.  \\  y4ria 
(mus.),  f'oy.  Ai«  au  Dict. 

ARL\.  ou  ARIE.  s.  f.  (géogr.  et  bisl. 
anc.)  Contrée  d'Asie,  entre  la  Drangiane 
au  S.,  la  Baclriane  et  le  pays  desPjrlhes 
au  ?i.  L'Aria  était  située  à  ["E.  de  la  Mé- 
die.dout  elle  faisait  origiuairemenl  partie. 
Aujuurd  hui  le  Khorassan  méridional,  le 
Kerman  sepUntrional,  et  partie  oricutale 
du  Scliistan.  VAria  formait  une  satrapie 
de  la  Perse.  Aria,  dans  Hcrodule,  désigne 
la  conirée  que  Strabon  appelle  Ariane. 
Aria,  dans  StrabuQ,  désigne  la  pari  le  la 
plus  fertile  de  l'Ariane.  (  Ville  principale 
de  la  province  qui  porlail  le  même  nom. 
Ln  route  qui  conduisait  les  caravanes 
dans  le  N.  de  flnde  passait  à  Aria.  For. 
Aaiaite. 

ARIADNE  (temps  hér.).  Voy.  Ahhme, 

AKTADNÉES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fêles 
célébrées  en  mémoire  d'Ariane ,  fille  de 
Minus,  et  eu  l'honneur  d'uuf  autre  Aria- 
ne dont  on  ue  connaît  que  le  nom. 

ARI.ANA  (géogr.  anc).  Voy.  Ariane. 

ARIANE,  n.  pr.  f.  (teinj)*  hér.  )  Fille 
de  Miuos  et  de  Pasiphac;  elle  donna  des 
armes  et  uu  peluloii  de  Dl  »  Thésée ,  qui 
tua  h:  Minolaure,  sortit  du  Labyriulhe 
<\  enleva  sa  libératrice.  Ahanduuuée  par 
TJiéaec  à  Cliio  ou  à  Naxus,  et  épou>ée 
par  itacchus,  qui  l'abandunna  à  sou  tour, 
«-lie  fut  mélamorphuiée  eu  conslellalluu. 
1  Ariane,  s.  I.  (a^lr.)  Nuai  de  la  cuustel- 
laliou  qu'un  appelle  aussi  ta  Couroniic.\ 
Ariane  uu  Ariana.  s.  f.  (  gcugr.  cl  hi>l. 
anc.)  Num  que  les  Grecs  donnaient  aux 
pays  dé.tigués  chei  les  Orienl^iux  par  la 
dcuuniinaliong>  uérale  d'/roo.  Selon  Sira 
hoB,V Ariane  comprenait  la  Perse,  la 
jUédic,  la  Baclriane  cl  la  Sogdianc. 

AULASPE  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Drangiane.  Aujourd'hui  Dcr^aip.\Arias- 
pe.  adj.  e>  s,  des  2  g.  Nom  d'un  peuple 
de  .Si'vlliie.  On  croit  ijue  les  Ariaspes 
sont  li»  mêmes  que  le»  Arimaspes.  Foj. 

AORIASTI. 

AUICIE.  n.  pr.  f.  (Icmpi  lier.)  Nym 
pUc,  incre  de  Virbius,  qu'elle  eut  d'Hip 
pulvii-,  quand  celui-ci  cul  été  rap|iele  ; 
la  t il.'.  Il  y/n'We.  >.  f.  (zool.)  Genre  de 
la  cI.i-.m;  dei  vert  à  sang  rouge, 

AltICIEN,  ENNE.  adj.  (zool,)  Qu 
rcicnthie  à  une  arlcie.  |  Ariciens.  %.  m. 
pi.  Famille  de  la  cla>se  de»  annélidii. 

.AR1I.INI',  1.  f.  (  mylh.  Ut.  )  .Surnom 
«ou»  li'tjuel  Diane  élail,  cbc<  lc«  Romains , 
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l'objet  d'un  cuUe  particulier.  Diane  .4ri- 
cine  élail  adorée  dans  un  bois  sacré  situé 
près  de  l'ancienne  ville  d'Aricia,  en  Ita- 
lie. Le  grand  prèlre  de  Diane  Aricine 
devait  toujours  êlre  un  esclave  fugillf,  el 
ne  pouvait  entrer  en  fonction  qu'après 
avoir  assassiné  sou  prédécesseur  ou  l'a- 
voir lue  dans  un  combat  singulier.  Sui- 
vant la  tradilion,  le  culle  de  Diane  Ari- 
cine, originaire  de  Scjthic,  avait  été  ap- 
porté eu  Italie  par  Oreste,  fuyant  avec 
la  slatue  de  Diane  Taurique.  ||  Aricine 
'chimie).  Alcali  organique  peu  connu. 

ARID.iS.  s.  m.  (coœm.)  Espèce  de 
taffelas   qui  se   fabrique  »a\  Indes. 

ARIDED.  s.  m.  (asiron.)  Nom  de  l'é- 
toile g  qui  se  trouve  à  la  queue  du 
Cygne. 

ARIDIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  sèches  au  toucher. 

ARIDURE.  s.  f.  (V.  laug.)  Aridilé.  1 
Aridure  (méd.).  Amaigrissement,  des- 
séchi-mtut,  atrophie  d'un  membre. 

ARIE  (géogr.  et  hist.  anc).  Foy.  Aria. 

ARIÉGE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France,  qui  se  jelte  dans  la  Garonne  par 
la  rive  droite.  ||  Aricse ,  département  de 
la  France,  au  S.  Mail)re;  pierres  de  lou- 
che; amiante;  eaux  minérales;  liège  et 
résine.  Nombreu.v  troupeaux.  Usines  à  fer 
et  à  cuivre;  produits  chimiques;  com- 
merce de  bestiaux  et  de  laine  avec  l'Es- 
pagne.  253,121  âmes. 

•ARIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
et  hist.  anc)  Qui  est  né  dans  l'Aria,  ou 
dans  la  ville  qui  porte  ce  nom.  |  Qui  ap- 
partient à  l'uue  0(j  à  l'autre,  el  a  leurs 
habitants,  jj  Les  Ariens,  sous  les  Perses, 
étaient  distingués  des  Medes.  Suivant  Hé- 
rodote, li-s  Medes  étaient  communément 
appelés  Ariens,  jj  Lcngues  ariennes  (phi- 
liil.  ),  se  dit,  par  opposition  à  Langues 
sémitiijues.  Des  idiomes  que  l'on  croit  dé- 
rivés  du  sanscrit.  La  plupart  des  langues 
de  l'Europe  sont  ariennes.  Voy,  Arya. 

ARIER.  prép.  et  adv.  (V.  laug.)  Ar- 
rière. Il  Derrièie. 

ARIÈS.  s.  m.  (astrol.)  Le  Bélier,  pre- 
mier signe  du  zodiaque  Féniu  entrait 
dans  une  des  maisons  d'Ariès.  Le  'ventre 
d'Anes. 

ARIGOT.  s.  m.  (anc  T.  milit.)  Nom 
douné  aux  ûfies. 

ARILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (  bol.  )  Qui 
a  les  caractères  d'un  arille. 

ARILLE.  s.  m.  (  bol.  )  Enveloppe  ac- 
cessoire, et  toujours  iucuuiplèle,  de  cer- 
taines graines. 

ARlLLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  re- 
vêtu d'un  aride, 

AIU.MAN.  s.  m.  (hist.)  Il  se  disait  au 
moyeu  âge.  D'une  certaine  classe  d'hom- 
mes libres  chez  les  barbares.  Les  Ari- 
mans. 

ARI.MANE  (relig.  parse.).  Foy.  Aa- 

RlMAHt. 

ARIMASPE.  s.  m.  (géogr.  et  myth 
anc.  )  Nom  d'un  peuple  de  Scylhie  dont 
la  positiou  u'e;>t  p^  s  bien  connue.  Suivant 
des  Iradilioiis  fabuleuses,  les  Arimasprs 
u'avaieni  qu'un  u:il ,  et  faisaient  une 
guerre  cnnticMiclle  aux  Grijfotu. 

ARIMINU.M  (géugr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule  CIspailauc,  sur  la  mer  Adriatique. 
Aujuurd  hui  nimini. 

ARU)N.  II.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
de  Cyi'loii  uu  de  Neptune  el  de  la  nym- 
phe Uucéa,  naquit  a  l.esbus.  Il  a|>parle 
nait  à  la  famille  des  Mélanipidej.  Ariou 
fut  le  plui  habile  joueur  de  cithare  de 
son  Iciiips,  el  inventa  le  dilhyraïube.  Vi> 
quipage  d'un  navire  sur  lequel  il  s'était 
cinlMirqué  ayant  ré-olu  de  lui  donner  la 
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mort,  Arion  se  jeta  à  la  mer,  et  fut  re- 
cueilli par  un  dauphin  qui  le  porta  jus- 
qu'aucapTénare.||.4/-/oH,  Cheval  fameux 
qiie  l'ou  donne  tantôt  pour  fils  de  Nep- 
luae  et  Je  Cérès;  tantôt  pour  fils  de  Zé- 
phyreetd'uneHarpie;  tantôt  pourlecour- 
sier  que  Neptune  fit  sortir  de  la  terre  d'un 
coup  de  tiijeni,  dans  sa  dispute  avec  Mi- 
nerve. Quoi  qu'il  en  soit,  le  cheval  Arion 
fut  donné  par  Neptune  à  Copréus,  roi 
d'Haliarle  en  Béolie  ;  et  plus  lard  il  ap- 
partint successivement  à  Hercule  el  à 
Adraste.  l  Arion.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
papillon.  0  Genre  de  mollusques. 

ARIOSO.  adv.  (musiq.)  Mot  emprunté 
de  l'italien,  qui  sert  à  indiquer  une  ma- 
nière de  chant  soutenue,  développée  el 
appropriée  aux  airs. 

ARIPP.\SA.  s.  f.  (mylh.  anc.)  Un  des 
noms  de  Vénus  Uranie  chez  les  Scythes. 

ARISBE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Fille 
de  Mcrops  et  première  femme  de  Priam, 
qui  la  céda  à  Hyrtacus  pour  épouser  Hé- 
cube.yFille  de  Teucer  et  épouse  de  Dar- 
danus,  appelée  aussi  Ba(('n.||  Fille  de  Ma- 
carus  et  épouse  de  Paris. jj^m^c  (géogr. 
anc.  ).  Ville  de  la  1  roade.  J  Arisbe.  s.  1. 
(zool.)  Genre  de  papillon. 

ARISH.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  itiné- 
raire de  Perse. 

ARISPE  (géogr.).  Ville  du  Mexique, 
ancienne  capitale  de  l'Étal  de  Sonora. 
7,600  âmes. 

ARISPH.  s.  m.  (astron.  )  Nom  de  la 
belle  étoile  qui  se  trouve  à  la  queue  du 
Crgne. 

ARISTARCHEEN.  s.  m.  (hist.)  Mem- 
bre de  l'école  célèbre  fondée  à  Alexan- 
drie par  les  disciples  d'Arislarque.  L'é- 
cole des  aristarchcens  dura  deux  siècles, 

ARISTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ARISTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  muni 
d'un  appendice  en  forme  d'arête, 

ARISTÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Apollon  el  de  Cyrène.  11  fut  élevé  par 
Mercure,  et  les  Heures  et  les  Grâces  le 
nourrlrenl  de  nectar  et  d'ambroisie.  Aris- 
lée  apprit  aux  hommes  à  élever  les  abeil 
les  et  à  tirer  l'huile  du  fruit  de  l'olivier 
Bacchylide  compte  quatre .\ristées:  l'un, 
fils  de  Cyrene;  l'autre,  d'Uranus  et  de 
Gbé;  le  troisième,  de  Chiron;  et  le  qua- 
trième, de  Carystus.  Ce  dernier  était  ho- 
noré dans  l'Eubée. Suivant  Diodore,  Aris- 
lée  fut  iusiruil  par  Chiron  el  par  les 
Musej  dans  l'an  de  la  médecine  et  de  la 
divination.  11  épousa  Autonoé ,  fille  de 
Caduuis,  dont  il  eut  le  célèbre  chasseur 
Actéon.  I  Arisiée.  s.  m.  (  asiroii.  )  Nom 
de  la  constellation  Ophiuclius.  jj  Arisiée. 
s.  f.  (l)ot.)  Genre  de  plantes  du  cap  de 
Bonne- Espérance, 

ARI.STÉME.  s.  f,  (zool.)  Genre  de 

ARISTÈRE,  s.  m.  (hist,  ecci,)  Nom 
que  prenaient  les  Novalleus,  sectateurs 
de  Sabhalhius. 

ARISIHÈNE  ou  ARISTUANAS.  n. 
pr.  m.  (  temps  hér.  )  Nom  du  pâtre  qui 
recueillit  el  éleva  Esculape. 

ARISTOBULE.  n.  pr.  f.  (  mylh.  gr.  ) 
Littéral,,  Q»i  donne  les  meilleurs  conseils. 
Surnom  de  Diane,  Thémisiocle  éleva  un 
temple  à  Diane  Ar'utohule. 

•ARlSroi,R.\TE.  s.  des  2  g.  (hist,  ) 
Il  se  disait  ,  à  l'cpuque  de  la  revolulion. 
Des  nobles  et  des  privilégia;  de  Leurs 
partisans;  cl,  en  général,  de  Tous  les 
eiiiieuiis  de  la  république. 

*  ARI.S1  OCRATIE.  s.  f.  (hist.)  Classe 
drs  nobles  el  des  |irlvilégics. 

AHlsror.RATISEK.  v.  a.  el  n.  (néol.) 


ARI 

Rendre  arislociale.|Fairc  profession  d'a- 
ristocratie. 

Aristocratisé,  ÉE.  part. 

ARISÏODÈME.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Priam.  [j  Aristudème,  n.  pr.  ni. 
(temps  héi .)  Fils  d'Hercule  et  de  Mégara. 
y  Fils  d'Aristomachus,  el  père  de  Cres- 
phonle,  l'un  des  Héraclides  qui  teuléreul 
la  conquête  du  Péloponnèse,  fui  tué  pai' 
la  fondre  au  siège  de  Naupacte. 

ARISÏODÉMOCRATE.  s.  des  2  g. 
(  néol.  )  Partisan  de  l'aristodémocralie. 

ARISTODÉMOCRATIE.  s.  f.  (uéol.) 
Gouvernement  politique  qui  se  compose 
d'aristocratie  el  de  démocratie. 

ARISTODÉMOCRATIQUE.  adj.  des 
2  g.  (néol.)  Qui  se  rapporte  à  l'aristo- 
démocralie, qui  a  pour  base  l'arisludé- 
mocratle, 

ARISTOLOCHIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  l'aristoloche,  |  Aristo- 
lochiées.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules, 

ARISTOLOCHIQUE,  adj.  et  s.  m. 
(  méd.  )  Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à 
faire  couler  les  lochies, 

ARISTOMACHUS.  n,  pr.  m,  (  temps 
hér.  )  Fils  de  Cléodéus,  arrière-|)elit-fili 
d'Hercule,  commanda  la  troisième  inva- 
sion des  Héraclides  dans  le  Pélopounèse. 
I  Fils  de  Talaùs  et  de  Lysimaque.  ||  Père 
de  r.\rgieu  HIppomédon, 

ARISTOMAQUE.  n,  pr.  f.  (  temps 
hér.)  Une  des  nombreuses  filles  de  Priam. 

ARISTON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Le  premier 
des  principaux  repas  des  Grecs, 

ARISTONUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  5o  fils  d'Égyptus,  époux  de  Pa- 
léno. 

ARISTOTÉUE.  s.  f.  (bot)  Arbrisseau 
du  Chili. 

ARISTOTÉUES,  s.  f.  pi.  (ant.)  Il  se 
dit ,  suivant  le  dict.  de  M.  Noël ,  Des  fêtes 
que  les  habitants  de  Stagire  instituèrent 
en  l'honneur  d'Aristute. 

ARISTOTÉLIQUE.adj.des  2  g.  (phil.) 
Qui  se  rapporte  à  Arislole  ou  à  sa  phi- 
losophie. 

ARISTOXÉNIEN.  s.  m.  (  hist.  anc.  ) 
Membre  d'une  secle  philosophique  qui 
eut  pour  chef  Aristoxèiie  de  Tarenle.  Les 
Ariiioxéniens,  opposés  aux  Pythagori- 
ciens, s'en  rapportaient  au  jugement  de 
l'oreille,  pour  déterminer  les  rapports  des 
sons.  Ils  prétendaient  que  fdme  n'est  que 
l'harmonie  du  corps, 

ARIS  lULÉ ,  EE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
muni  d'une  irès-pelile  arêle. 

ARn'H.MANCIE  (ant.).  Foy.  Arith- 

MOMANCIE. 

ARITHMOGRAPHE.  s.  m.  (Icchuol.) 
Sorte  de  règle  à  calcul,  qui  est  courbée 
en  cercle. 

ARITHMOGRAPHŒ.  s.  f.  (lecbiiol.) 
.\.rt  d'écrire  les  nombres,  de  représenter 
par  des  signes  conventionnels  les  valeurs 
des  grandeurs  dont  la  composition  est 
connue,  el  de  transformer  ces  diverses 
expressions  en  expressions  équivalentes, 
ju^qu'à  ce  qu'on  arrive  à  la  plus  slDiple 
de  toutes. 

ARIÏHMOGRAPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (lecbiiol.)  Qui  a  rapport  à  l'arillimo- 
gra|ihlc. 

ARITH.MOLGGIE.  s.  f.  (malhcm.) 
Science  qui  embrasse  l'ensemble  de  nos 
roniiais-saurcs  relativement  à  la  mesure 
des  grandeurs  en  général. 

AKITHMOLDGIQUE.  adj.  des  »  p. 
(matliéni  )Qui  a  rapport  .^  raiillimolope. 

ARITlIMOMANt;iE.  s.  f.  (ant.)  Di- 
vination ijui  se  pratiquait  au  moyen  des 
nombres. 

ARM'HMOMÉTRE.   s.  m.  (lechiio'..) 


ARM 


ARM 


ARM 


Mailiiiic  uouvollemciil  invculce  pour 
faiiT  Jes  calculs. 

AKIUS  ou  plulôl  ARÉUS.  n.  pr.  m. 
(temps  hcr.)  L'un  des  piiucipaiix  cea- 
lauies.  I  Âriiis.  s.  m.  (géogr.  aiio.)  Giaud 
lac  qui  sépaiait  le  pays  des  Zaïaiigi-eus  de 
l'Aria. 

ARKADIA  (gcogr.).  Tille  de  Grèce, 
clief-lieu  de  la  Messéuie,  sur  le  golfe  <iui 
porte  le  même  nom. 

ARKANSAS.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
des  États-Unis,  se  jette  dans  le  Missis- 
sipi  par  la  rive  droite.  |  Arkansas,  Ter- 
ritoire de  l'ouest  des  États-Unis.  Capi- 
tale, Mrkopolis. 

ARKHANGEL  (géogr.).  Ville  de  Rus- 
sie, capitale  du  gouvernement  qui  porte 
le  même  uom.  Port  sur  la  mer  Blanche,  à 
l'embouchure  de  la  Dwina.  Commerce  de 
fourrures.  7,5oo  àoies.  1  iVo«r<'/-^rX/i(i/i- 
get.  Chef-lieu  de  l'ile  de  Silka  et  rési- 
dence du  gouverneur  de  l'Amérique 
russe.  1000  âmes. 

ARKIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  roj. 

ÂRCHIÈKE. 

ARKIKO  (géogr.).  "Ville  d'Abyssinie, 
royaume  deTigié.  Blé.  Esclaves.  4oo  mai- 
sons. 

ARKOPOUS  ou  LFTTLE  ROCK 
(gcogr.).  Ville  des  États-Unis,  capitale 
du  territoire  d'Arkausas.  8,000  âmes. 

ARLA.  n.  pr.  f.  (myth.  scaud.)  Une 
des  neuf  vierges  géantes  qui  créèrent 
Ueimdall. 

ARLANT  (géogr.).  Ville  de  France, 
Fuy-de-Dàme.  Rubans  de  CI.  3,6uo 
âmes. 

ARLAT  (hisl.  or.).  Nom  de  la  pre- 
mière tribu  des  Turcs  orieulaux  qui  ha- 
bitent au  delà  du  Gihon. 

ARLEQUINE.  s.  f.  (danse)  Danse  de 
caractère  propre  au  personnage  que  l'on 
nomme  ylrlecjuin.  J  Arlequine,  Femme 
habillée  en  arlequin. 

ARLEQUINE,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
est  orné  de  couleurs  varices. 

ARLES  (géogr.  et  hist.).  Ville  de 
France,  Bouches-du -Rhoae,  chef  lieu 
d'arrondissement.  Capitale  de  l'ancien 
royaume  d'Arles.  Viu  ,  blé  ,  huile  , 
fruits  et  saucissons.  20,200  âiues.  |  Le 
royaume  d'Arles  se  forma  en  g3o  de  la 
réunion  du  royaume  de  Bonrgogne-Traas- 
jiirane  et  du  royaume  de  Proi-ence. 
En  io3i,  il  fit  partie  de  l'Empire.  Les 
dénominations  de  Royaume  de  Provence 
et  Royaume  d'Arles  se  confondent. |j Ville 
de  France,  Pyrénées-Orientales,  sur  le 
Tech.  Mine  de  plomb.  2,200  âmes. 

ARLUBY.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
France  qui  passe  àDraguignau  et  se  jette 
dans  l'Argens. 

ARMADA,  s.  f.  (hist.)  Mot  espagnol 
qui  signifie  ,  Flotte,  et  que  l'usage  a  con- 
servé dans  cette  locution.  L'invincible 
Armada,  par  laquelle  on  désigne  La  fa- 
meuse Ootle  de  1 3o  voiles  que  Philippe  II 
arma,  en  i5S$,  contre  Elisabeth  d'An- 
gleterre, et  qui  fut  presque  entièrement 
détruite  par  trois  affreuses  tempêtes. 

•ARMADLLLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés  qui  se  rapprochent  du  clo- 
porte. 

ARMAGNAC,  s.  m.  (hist.)  Nom  d'une 
ancienne  province  de  Gascogne,  qui  fait 
aujourd'hui  partie  du  département  du 
Gers.  Comté  d'Armagnac.  U  Membre  de 
1.1  faction  des  Orléanistes,  dont  le  con- 
nétable d'Armagnac  fut  te  chef,  et  qui 
déchira  la  France,  sous  le  règne  de  Char- 
les VI.  La  guerre  civile  des  Armagnacs 
et  des  Bourguignons  commenta  en  1410. 

foy.  BODROOIOSOR,  CABOCBtEIf. 


ARM.\ILL\DE.  s.  f.  (pèche)  Sorte  de  !  les  armes.  Allonger  un  coup  d'épée  hor: 
Ciel.  f'oy.  .\mairaue. 

ARMÂIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  roy.  Ao- 
iiHE.  Il  Armuire  (anc.  jurispc),  se  di- 
sait de  Certaines  ouvertures  creusées  dans 
l'intérieur  d'un  mur,  sans  percer  d'outre 
en  outre.  Les  armoires,  dans  la  coutume 
de  Bretagne ,  faisaient  mai-que  de  non- 
mitoyenneté. 

ARMAIRIE  ou  ARMARIE  (anc.  T. 
milit.).  yoy.  Armoire. 

ARM AM AXE.  s.  m.  (ant.)  Mot  par 
lequel  les  écrivains  anciens  désignent  les 
chars  de  guerre  qui  suiiaient  l'armée  de 
Darius  Codoman.  1  On  doiuie  encore  ce 
uom  aux  chariots  des  Scythes.  |1  Arma- 
maxe  se  dit  aussi,  chez  les  Romains,  Des 
onze  chariots  qu'on  chaigeait  des  dé- 
pouilles ennemies  dans  les  pompes  triom 
pbales,  et  qui  venaient  après  les  Tenses 
t  les  images  des  dieux. 

ARMAMENTAIRE.  s.  m.  (hisl.)  11  se 
disait,  sous  le  Bas-Empire,  Du  lieu  où  les 
armes  étaient  mises  en  dépôt.  |1  Suivant 
l'Eucyclupédie,  ^rmamert/a/re  est  aussi  le 
nom  de  l'olGcier  préposé  à  la  garde  des 
dépôts  d'armes. 

ARMARIER.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Offi- 
cier ecclésiastique  chargé  dans  quelques 
abbayes  de  garder  les  livres  d'église. 

ARMATA.  adj.  lat.  f.  (myth  anc.)Sur- 
nom  sous  lequel  Vénus  avait,  à  Sparte,  un 
temple  où  elle  était  représentée,  comme 
relaient  tous  les  dieux  et  toutes  les 
déesses  dans  cette  ville,  revêtue  d'une 
armure.    Fénus   Armata,   Foy.  Hoplis- 

MÉNE. 

ARMATOCS  (anc.  T.  milit.).  Foy. 
Armatot. 

ARJVLVTOLE.  s.  m.  (hist.)  Nom  des 
milictens  chez  les  Grecs  modernes. 

ARMATOT.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
d'Uue  sorte  de  pied-de-chèvre  à  l'aide 
duquel  ou  armait  une  arbalète  avec  plus 
de  vitesse.  Bandage  à  farmatot. 

•ARMATURE  s.  f.  (ant.  rom.)  Nom 
générique  par  leipiel  les  Romains  dési- 
gnaient Les  mancpiivres  militaiies.  B  Ar- 
mature (musique),  Réunion  des  dièses  ou 
des  bémols  qui  se  trouvent  à  la  clef,  et 
qui  sont  afl'ectés  au  ton  et  au  mode  dans 
lequel  le  morceau  est  écrit. 

•ARME.  s.  f.  Prov.,  S'escrimer  des 
armes  de  Samson ,  Jouer  des  mâchoires, 
mauger  de  bon  appétit,  j]  Armes  cour- 
toises (hist.),  Lances  sans  fer,  épées  sans 
taillant  ni  pointe;  épées  de  buis ,  ou 
cannes  dont  on  se  sériait  autrefois  dans 
les  tum'uuis.  //  y  avait  des  joutes  qui  se 
faisaient  à  armes  courtoises.  Q  Armes  à 
outrance.  Duel  de  six  contre  six,  presque 
jamais  de. seul  à  seul,  qui  avait  lieu,  avec 
des  armes  offensives,  enire  gens  de  partis 
contraires,  ou  de  différentes  nations.  Pro- 
poser des  armes  à  outrance.  |1  Pas  d'ar- 
mes.  Combat  solennel,  qu'un  roi  d'armes 
et  ses  hérauts  allaient  annoncer  a  la  cour, 
dans  les  gi-andes  villes,  et  dans  les  pays 
étrangers,  et  dans  lequel  uu  chevalier 
seul  on  plusieurs  chevaliers  entrepre- 
naient de  défendre,  contre  Ions  venants, 
un  passage  fermé,  en  rase  campagni-  ou 
ailleurs,  par  une  barricade.  U  Roi  d'ar- 
mes. Voy.  Koi  au  Dict.  Q  Poursuivant 
d'armes,  l'oy.  Poursuivant  au  Diet.  || 
Armes  d'une  pièce,  ou  d'un  tenant  de 
blason  (blason),  (.elles  qui  ne  siuit  par- 
ties ni  en  long  ni  en  large.  1  Armes  dif- 
famées, foy.  DiEPAMÉ.  ]  Armes,  s.  f.  pi. 
(escrime)  Tirer  dans  les  armes.  Allon- 
ger un  coup  d'épée  entre  les  bi  as  de  son  :  son  nom  à  l'A 
adversaire,  uu,  ce  qui  est  la  même  chose,  {  Ihér 
du  côté  gaurhe  de  sou  cpéc.  |1  Tirer  hors 


du  bras  de  sou  adversaire,  du  coté  droit 
de  son  épée.l  Tirer  sur  les  armes.  Porter 
une  botte  à  Sun  adversaire,  hors  on  dans 
les  armes,  en  faisant  passer  la  lame  de 
l'èpée  par-dessus  son  bras.  |  Tirer  sous  les 
armes.  Porter  une  boite  à  son  adversaire, 
hors  ou  dans  les  armes,  eu  faisant  pas- 
ser la  lame  de  l'épée  par-dessous  son 
bras. 

ARME.  s.  f.  (V.  lang.)  Âme. 
•ARMÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit  Des 
animaux  à  quatre  pieds,  et  Des  dragons, 
lorsque  leurs  ongles,  leurs  dents,  etc., 
sont  d'un  autre  émail  que  le  corps.  Lion 
armé.  Dragon  armé. 

ARMECH.  s.  m.  (marine)  U  se  dit  Des 
câbles,  des  ancres  propres  à  amarrer  un 
vaisseau  dans  une  raile  uu  dans  un  port. 
ARMÉJA.  s.  m.  (  marine  )  Ti  avait  et 
I  moyens  employés  pour  amarrer  un  bâti- 
ment dans  un  port  ou  une  rade  delà  Mé- 
diterranée. 

ARMÉJER.  v.  a.  (marine)  Travailler 
à  s'amarrer. 

Arméjé,  ÉE.  part. 

ARMÉNIE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
d'Asie  appelée  aussi  twrande  Arménie; 
une  des  plus  anciennement  peuplées  de 
la  terre;  quelques  auteurs  y  placent  le 
Paradis  terrestre.  L'Arménie  fut  d'abord 
tributaire  des  Assyriens ,  des  Mèdes  et 
des  Perses.  Elle  eut  ensuite  des  rois  par- 
ticuliers; puis  fut  longlemps  disputée  par 
les  Romains  aux  Parihes  et  aux  Perses. |1 
Petite  Arménie,  Nom  donné  à  une  pro- 
vince de  la  Cappadoce.  |x//TOe«/e  ^géogr.). 
Une  des  cinq  provinces  russes  au  sud  du 
Caucase.  Capitale  Érivan.  \  Une  des  six 
parties  de  la  Turquie  d  Asie.  Villes  prin- 
cipales, Erzeroum  et  Vassi, 

ARMÉNIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. et  hist.)  Qui  est  né  en  Arménie.  J 
Qui  appartient  à  l'Arménie  ou  à  ses  ha- 
bitants. Les  anciens  Arméniens  s'occu- 
paient particulièrement  de  l'éducation  du 
bétail  et  des  clievaux.  Les  <  hevaux  armé- 
niens étaient  si  estimés,  que  te  roi  de  Perse 
en  exigeait  annuellement  2o,ci00.  \  Ere 
des  Arméniens  (  cbrunnl.  ).  Foy.  Ere. 
I  Arménien,  s.  m.  (linguist.)  Idiome  des 
Ai'mèniens.II/*/7neH/ert  ancien  ou  littéral, 
L'arménien  tel  que  le  parlaient  ancien- 
nement les  Haikans,  plus  connus  sous  te 
nom  d'Arméniens.  L'arménien  ancien  est 
depuis  longlemps  la  langue  littéraire  et 
sacrée  des  Aruicniens.  [)  Arménien  mo- 
derne ou  vulgaire.  Idiome  actuel  des  Ar- 
ménien», parlé  dans  l'Arménie  ottomane 
et  persane,  et  dans  nue  partie  de  la  Géo 
et  du  Chtrvaii.  L'arménien  motlerne  U 
la  giammaire  et  la  syntaxe  du  lut 
Arménien,  s.  m.  (hist.  ecel.)  Ncun  donné 
aux  chrétiens  d'Ai'inénie  q 
qu'il  n'y  a  qu'une  natui  e  en  Jésus-Clii  ist, 
que  le  Saint-Esprit  ne  procède  (|ue  d 
Père;  qu'il  n'y  a  point  de  piugatoire  ; 
qu'il  faut  donner  la  conimuiiiun  sous  les 
deux  espèces,  et  qu'aucune  primauté  n'ap 
partient  au  pape  sur  les  évèques. 

ARMÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  se  lapporte  à  l'Arménie  ou  à  ses  ha^ 
bilants. 

ARMÉNISTE.  s.  m.  (philol.)  Celui  qu 
est  versé  dans  la  coiniais.sance  de  l'armé 
uien.  Il  est  peu  usité. 

ARMÉNITE.  s.  f.  (  niiuér.  )  Pierre 
d'Arménie. 

ARMÉNIUS  ou    ARMÉNUS.    n.  pr 

m.  (temps  bel .)  Un  des  Argonautes,  donn; 

nie.   0    Pcrc  d'.^mal 


ARMENTATRE.  adj    des  2  g.  (zoul.) 


ARM  73 

Qui  a  rapport  aux  troupeaux  {armeu- 
tum).  U  j4rmeittaîr€S.  s.  f.  |»1.  F.'iniille  de 
niuuches  qui  tourmeuteut  beaucoup  les 
troupeaux. 

ARMENTEUIU  EUSE.  adj.   (iiéol.) 
Mut  créé    par  Domer^ue,  et   qui  se  dit 
)nirée  qui  pussède  beaucoup  de 
gros  bétail. 

ARM  ENTIÈRES  (géogr.).  Ville  do 
Frauce,  NorJ,  sur  la  L}  s.  Toiles  et  linge 
de  table.  6,3oo  âmes. 

*ARMER.  V.  a.  el  n.  (manège)  Il  se 
dit  D'un  cheval,  lorsqu'il  se  défend 
contre  Teffet  du  mors,  soit  qu'il  teude 
son  encolure  et  porte  le  nez  au  vent,  soit 
qu'il  l'abaisse,  et  s'encapucbonne.  ||  ./^r- 
mer  (faucouuerie).  Garnir  de  chair.  Ar- 
mer les  cures  de  C oiseau  t  Mettre  un  peu 
de  chair  auprès  des  remèdes  que  l'on 
donne  au  faucon,  pour  les  lui  faire 
a\alpr. 

ARMÉRIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  gazon  d*Oi}nipe  (Armeria), 
l  Armériacées,  s.  f.  pi.  (bot.)  FauûUe  de 
plantes. 

ARMET  (marine).  Foy.  Armecb. 
ARMEURE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Ar- 
nuire. 

ARMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (myth.  lat.) 
Qui  porte  des  armes.  Surnom  de  Mars 
et  de  Pullas.  Foy.  Armigère. 

ARMIGÈNE.  adj.  el  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  De  poissons  qui  ont  les  joues  garnies 
de  plaques  osseuses. 

ARMIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (myth.  lat.) 
Qui  porte  des  aimes,  qui  est  armé.  Sur- 
nom de  Mars,  de  Diane,  etc.  Il  se  dit 
poétiquement  De  l'aigle  qui  porte  tes  fou- 
dres de  Jupiter.  1  Armigère.  s.  m.  (ant.) 
Éciiyer. 

ARMIGNAGOIS,  OISE.  adj.  el  s.  <y. 
lang.)  11  se  disait  Des  membres  du  parti 
Armagnacs. 

ARMILL-AIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champii;nons. 

ARJViiLLÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)Qni  est 
entouré  d'un  anneau  coloré. 

•ARMILLES.  s.  f.  pi.  (astron.)  Nom 
d'un  inslrument  dont  tes  anciens  astro- 
nomes se  servaient  pour  faire  leurs  ob- 
servations. 

ARMILUSTRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Fête 
qu'on  célebiall  suns  les  armes,  el  au  son 
des  trompettes,  pour  l'expiation  et  la 
prospérité  de5  armées  romaines.  L'arm't- 
lustre  était  une  sorte  de  bénédiction  des 
armes.\L\en  où  se  faisait  cette  cérémonie. 
ARMILUSTRIE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Foy. 
Armii.ustre. 

ARMIN,  INE.  adj.  el  s.-(V.  lang.J 
Arménien. 

ARMINIANISME.  s.  m.  (hist.  eccl.  ) 
Doctrine  des  Arminiens. 

ARMINIEN,  s.  m.  (Iiist.  eccl.)  Disciple 
du  théologien  liollandais  Armiiiiiis,  qui 
lejelatt  la  doctrine  de  Calvin  sur  la  pré- 
destination et  la  grâce.  Les  querelles  des 
Arminiens  et  de,s  GomarL-.tes  agitèrent  la 
Hollande  an  coinmencenieut  du  1 7'  sièric. 
Les  Arminiens  ayani  présenté  une  remon- 
irance  aux  états'  de  Hollande  pour  justi- 
lier  leurs  principes,  furent  appelés  Re- 
montrants. Foy.  Goi«ARiST«. 

ARMIPÈDE.  adj.  des  2  g.  ((zoo.)  Qui 
a  les  pattes  armées  d'épines. 

ARMIPOTENS.  adj.  lat.  des  2  g. 
(  myth.  lat.)  Littéral.,  Qui  a  des  armes 
puissantes.  Surnom  ilc  Pallas. 

ARMOAIRE  (anc.  T.  milit.).    Foy. 


AKMOIER  (V.Iang.).  Foy.  Armoyer. 

•ARMOIRE,  s.  f.  Piov.  et  Cg.,  Faire 

son  armoire,  Profiter  d'une  bonne  occa- 
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simi  pour  s'enrichir.]  Amasser,  faire  des 
provisions  pour  l'avenir.  H  Armoire  (anc. 
T.  milit.).  Lieu  où  les  armes  étaient  mi- 
ses en  dépôt. Il  Râtelier  d'armes. 

ARMOIRER  (V.   lang.).   roy-   A»- 

UOTER. 

ARMOMAiS'CrE.  s.  f.  (ant.)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  M.  Noël,  d'Une  sorte 
de  divination  qui  se  prali<|uait  eu  e.«mi- 
Danl  l'épaule  des  victimes. 

ARMORICAIN,  Al  "SE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc.)  Nom  des  habitants  des  Aiino 
riques.  0  Qui  appartient  aux  Armoriques 
ou  à  leurs  habitants. 

ARMOBXER.  s.  m.  (V.  lang.)  Armu- 
rier. 

ARilORIQDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Par- 
tie de  la  Gaule  voisine  de  l'Océan,  entre 
l'embouchure  de  la  Loire  et  celle  de  la 
Seine.  Ce  nom  s'étend  quelquefois  à  toute 
la  cote  de  l'Océan.  |  Armoriijue.  adj.  et 
s.  des  2  g.  f'oy.  Armoricaih. 

ARMOSIN  (technol.).  Fojr.  Armoisin 
au  Dict. 

ARAIOTAN  ou  ARMOGANT.  s.  m. 
(marine)  Terme  dont  se  servent  les  ma- 
rins de  la  Méditerranée  pour  désiguer  Le 
Leau  temps. 

AR31()YER.  T.  a.  (V.  lang.)  Armo- 
rier. Armoyer  le  hlaion  de  ses  armes, 

Armote,  ée.  part. 

AKMLRE.  s.  t  (marine)  La  dernière 
des  jumelles  qui  s*endeute  ou  s'écarve  sur 
un  niàî,  une  vergue,  ou  uu  ban  pour  en 
compléter  les  dimensions.!  y^rmure  (tech- 
nol.), sedit, eu  serrurerie,  de  Toute  pièce 
defercpii  sert  à  la  conservation  ou  au\  usa- 
ges d'une  charpente,  d'une  machine,  etc. 
(Petite  pièce  de  fer  qui  garnit  chacun  des 
Lonts  d'une  oavette.|Ordre  dans  lequel, 
après  avoir  monté  un  métier,  on  fait  mou- 
voir les  lisses,  pour  fabriquer  une  étoffe 
de  soie. 

ARMURERIE,  s.  f.  (anc. T.  milit.)  Art 
de  'armurier.  |  Armes  fabriquées  par  uu 
armurier. 

ARNA  (géogr.).  Ville  d'Afrique,  dans 
^ta^i^du  SahHra  qui  porte  le  même  nom; 
habitée  par  les  Tihhous. 

ARNALUIE.  s.  f.  (mcd.)  Dépérisse- 
ment et  rbutr  des  cheveux. 

ARXALmSTE.  ».  m.  (hist.  eccl.)  Dis- 
ciple d'.\ruaiid  de  hre^e,  sectaire  du  ^a*' 
siècle,  qui  prétendait  que  les  possesseurs 
des  bleus  de  l'Église  seraient  damnes.  \\ 
attaquait  aussi  le  sacrement  du  baplë- 
nie  et  celui  de  l'eucliiin^tie.  Les  secta- 
teurs de  cet  homme  célèbre  furent  égale- 
ment iioininés  Pop/icains. 

AKNAMJER.  ï.  a.  (V.  lang.)  Tour- 
menter, turlupiner. 

AROtuué,  rt.  part. 

ARN  AUDI.Sl  E.  s.  m.  (hist.  ecri.)  Dis- 
ciple d'Arnuiid  de  Villnipuve,  célèbre 
niédeciii  qui  vécut  au  14"  siècle,  et  eii- 
seigtta  que  les  deux  uaiures  tout  égales 
dniis  le  Christ,  que  la  révélation  faite  à 
Cyrille  est  plus  pr<dfu>e  ipie  l'I'.criliiri' 
saifile,  et  que  tes  iriivii^  tte  iiiist-ru-uide 
sont  plus  agréables  à  Dieu  que  le  sacrilire 
•!e  I  aiileL 

ARN  \UTE.  adj.  et  ».  dei  »  g.  Cgéogr.! 
Niiiii  iliiiiiie  par  Ici  Turca  aux  Albunain 
ou  Ski|M'iai'es. 

AKNAY  LE-DOC  ou  ARNAT-SUR- 
AUROI  X  (ge^nr.  ).  Ville  de  France. 
Co l'Or.  Draperie.  ï.tioo  àuie». 

AKNÈ.  11.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille 
d'pj.le  ,  iiierc  de  Reolii,  ri  du  n'  l-.iile, 
qurlle  eut  île  Neplui.e.  J  Jei.iie  fille 
llini.,-  qm  li.ra  «  |,ai,.|,.  a  Mji„n  pour 
Bue  puce  d  or,  et  que  les  dieux  iiiéla- 
itiurphoM'ieiii  en  chuucas. 
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AKNESCVR  (hist.).  roj. HarsïScar. 

ARNÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Vé- 
ritable nom  du  mendiant  Irus.  jj  Pore  de 
Mcgamède,  épouse  du  Béotien  Thespiiis. 
ARNEUTERIE.  s.  f.  (didacL)  Art  du 
plongeur. 

ARNICA,  s.  m.  (bot.)  Plante  commune 
en  Europe,  qu'on  emploie  en  médecine. 

ARNICINE.  s.  f.  (chimie)  Résine 
araère  de  l'arnica. 

ARNO.  n.  pr.  f.  (mirlh.  gr.)  Nourrice 
de  Neptune,  donna  son  nom  à  la  ville 
i'Anié,  eu  Bi'Otie,  qu'on  appelait  aupa- 
ravant Sinoiue.  I  Anio.  s.  m.  (géogr.) 
Fleuve  de  Toscane  qui  prend  sa  source 
dans  les  Apennins  et  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée. 

.ARNODE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  disait 
des  Cliautres  auxquels  on  proposait  uu 
agneau  pour  prix.  ||  Nom  que  les  Grecs, 
^elon  l'Encyclopédie,  donnaient  à  ceux 
qui  allaient  dans  les  festins  et  les  assem- 
blées réciter  des  vers  d'Homère.  Fo^'. 
Ratsode    au  Dict, 

ARNON.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Torrent 
de  la  Palestine.  Il  se  jette  dans  la  mer 
.Morte. 

ARNOSÉRIDE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

ARNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Devin 
célèbre,  qui  fut   tué  par  Hippotés. 

AROBE  (métrol.).  roj.  Arrosa. 

AROÉUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
sons  lequel  Baccbus  était  adoré  à  Aroa 
en  Achaïe. 

AROI  (anc.  T.  milit.).  Voy.  Arrot. 

AROlDÉ,  ÉE.  adj.  (but.)  Qui  ressem- 
ble au  pied-de-veau  (iirum).  j  Aroidées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

AROILLE.  s.  f.  (V.  laug.)  Oreille. 

AROMACHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ) 
L'un  des  fils  de  Priam,  suivant  Hygin. 
Aromachiis  est  sans  doute  une  leçon  vi- 
cieuse pour  .Archémacbus, 

AROiMATllE.  s.  m.  (ant.)  Nom  d'une 
li(|iienr  aromatisée  que  l'on  préparait , 
suivant  Pline,  en  faisant  infuser  dans  du 
vin  doux  des  pastilles  de  myrrhe,  de 
iiard,  de  sucre  et  d'asphalte. 

AROM.ATOPHORE.  5.  m.  (ant.)  Es- 
clave qui  portait  les  aromates. 

AROMATDPOLE.  s.  m.  (ant.)  Il  se 
disait  de  Ceux  qui  vendaient  des  aro- 
niates. 

A  RONDEAU,  s.  m.  (V.  lang.)  Hiron- 
delle. 

ARONDFLAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
de  lliiruiidelle. 

ARtJNDELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Hiron- 
delle. 

ARONDELIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Vieux 
nom  de  la  rliélidoine. 

ARDNDELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hiron- 
delle. 0  Amnileile  (pèche),  Corde  garnie 
de  li:,'iies  bli'iiiles,  qui  porte  des  hanie- 
(J.iiis,  et  que  l'on  fixe  sur  le  sable  pur  de 
jieiits  pupiets. ||//r(in</e//e(iool.),  Ancien 
nom  d.i  pul<suii  vulaiil. 

ARDNDII.LF.R.  v.  n.  (V.  laug.)  Se 
réunir  ptiiir  inuriniirer. 

AnoDDif.i.it.  kK.  part. 

AKONISI'R.  s.  m.  (hist.)  11  se  disait 
ehe2  les  SHiiiaritaiiis.  suivant  le  Dict.  de 
Trévoux,  De»  prèlies  de  la   race  d'Aa- 

AROTURIR.  ».  «.  (anc.  roui.)  Met 
Ire  en  roture.  Aroitirer  tmjief, 

AnirriiHlt.  lilt.  part. 

ARllUF.RE.  n.  pr.  m.  (  mjtli.  égypl  ) 
Disiiiilé  égyptienne.  Suivant  l*liilarqiic, 
Anmèrr,  tpi  il  appelle  Hnrus  nncirn,  est 
le  uiéme  qu'Apolluli,  ri  iiiiqiiil  du  roni- 
mt  rcc  qu'Osins  el  Isis  eurent   ensemble 
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dès  le  sein  de  leur  mère  Rhoa.  Arouire 
vint  au  monde  en  même  temps  qu'Osiris 
et  Isis,  mais  informe  et  estropié.  Suivant 
Jablon-ki,  Arouère  est  l'emblème  de  la 
cause  universelle. 

AROUNA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Nom 
du  conducteur  du  char  du  soleil.  Aroitna, 
fils  (le  Kaçyapa  el  de  rinald ,  est  ta  per- 
sonnification dit  point  du  jour. 

AROUNDHATI.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.) 
Fille  de Kardama  et  femme  de'VaijJchta; 
elle  est  considérée  comme  un  modèle  de 
fidélité  conjugale. 

AROUNIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

AROURE.  s.  f.  (ant.)  Mesure  agraire 
qui  formait,  selon  Richard  Cumbeiland, 
un  carré  parfait  dont  chaque  côté  était 
de  100  coudées,  et  qui  servait  de  base 
au  système  métrique  des  Égvptiens. 

AROUSANCE.  s.  f.  (V.  jaug.)  L'action 
d'arroser. 

AROUSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Arroser. 

Akousé,  ée.  part. 

AROUSSE.  s.  f.  (bot.)  Vieux  nom  de 
la  vesce. 

A.ROUTER.  T.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Met- 
tre en  route.  ||  Etre  en  route.  |  Détruire. 

Aroxjté,  ée.  part. 

ARPADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poignée. 

ARPA-ÉÎIINL  s.  m.  (hist.  ott.)  In- 
tendant des  fourrages  du  sérail. 

ARPAILL.AGE  (technol.).  foj.  Oa- 

PAILLAGE. 

ARPAILLEUK  (technol.).  roy.  Oa- 
PAiLLECR  au  Dict. 

ARPAJON.  s.  m.  (géogr.)  Ville  de 
France,  Seinc-et  Oise,  au  conflnenl  de 
l'Oi  ge  et  de  la  Remarde.  Commerce  de 
farines.  2,200  âmes. 

ARPALIK.  s.  m.  (hist.  oit.)  II  se  dit 
Des  revenus  supplémentaires  que  le  sul- 
tan accorde  aux  pachas;  et  Des  apanages 
doiit  il  investit  les  mollahs  du  premier  or- 
dre, lorsqu'ils  ont  cessé  leurs  fonctions. 

ARPE.  s  f.  (V.  lang.)  Harpe.  S  Mai  pie. 

ARPÉDONAPTE.  s.  m.  (hist.  anc.) 
Nom  que  portaient  les  prêtres  égyptiens. 
Suivant  Jablonski.  Arpèdonnpte  est  com- 
posé de  trois  mots  coptes  dont  le  sens  est: 
Qui  appartient  à  tordre  des  savants, 

ARPEGGIO  (musique),  roy.  Arpège 
an  Dict. 

ARPÉMIN.  s.  m.  (hist.  oit.)  Foy. 
Arpa-émini. 

'ARPENT,  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
agraire  employée  dans  divers  pays.  L'ar- 
pent  commun  de  la  France  vaut  43,2208 
ares;  fl  L'arpent  des  eaux  et  forêts  de 
France,  5 1,0720;  jj  L'arpent  de  Paris, 
3^.lS!i-;i  L'arpent  de  Genève,   5i,66io. 

ARPI  ou  ARGYRIPPE  (géogr.  anc). 
Ancienne  ville  d'Italie  en  Apulje. 

ARPIATE  ou  ARPIATRE.  n.  pr.  m. 
(myth.  gr.)  Un  des  fils  de  Neptune. 

ARPINA  (temps  hér.).  Foy.  Har- 

PINRA. 

AKPINO  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  Terre  de  Labour.  9,000  liabi- 
bilaiits. 

ARPINUM  (géogr.  anc).  Ville  d'Italie, 
dans  le  Latiiini.  Patiie  de  Maiiusetde 
Ciceron.  Aujniird'liui  Arpino, 

AKcjUaHOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Escar- 
bot.  l  Libertin  ,  débauché. 

ARQlEliOUSE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Arquebuse. 

AR(,)l'EROUSIER  ou  ARQl'FROU- 
TIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Aii|UebuMii. 

AHQI'EMIK.  s.  f.  (V.  lang.)  Alehiiuie. 

0    A'i/).    EsCKEMIB. 

ARQULMIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  C^'. 
lang.)  .\leliinii^le. 
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ARQUEMISTE.  s.  des  i  g.  (V.  lang.) 
Alchimiste. 

•ARQUER.  V.  n.(  marine)  Il  se  di! 
D'un  bdtiincnt  qui  se  casse,  ou  dont  la 
quille  est  rciiirbée  dans  le  sens  vertical. 

ARQUES  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Pas-de-Calais.  2,200  habitants.  [  Petite 
ville  de  France,  Seine-Inférieure,  sur 
l'Arques;  célèbre  par  la  victoire  d'Hen- 
ri IV  sur  Mayenne,  en  iSSg.  700  habi- 
tants. 

ARQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  arc.J 
Ari/uct  (technol.),  Petit  fil  de  fer  fixé  à  la 
brochette  qui  retient  les  tuyaux  dans  la 
navette.]  Espèce  de  châssis  de  corde. 

ARQUIFOUX  (arts  et  M.).  Voy.  Ai.- 

QUIPOtJX. 

ARQÛRE.  s.  f.  (didact.)  État  d'un 
corps  qui  est  courbé  en  arc. 

ARRABLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Voler, 
piller,  ravir. 

Arrablé,  ée.  part 

ARRACHAGE,  s.  m.  (agricult.)  Action 
d'ariacber  des  herbes,  des  racines,  etc. 

•ARRACHÉ, ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  membres  d'animaux,  qui  par  du  poil, 
par  des  lambeaux  ou  des  filaments  san- 
glants, semblent  indiquer  qu'on  les  a  vio- 
lemment arrachés.  Il  se  dit  aussi  Des  ar- 
bres dont  les  racines  sont  découvertes. 

•ARRACHEMENT,  s.  m.  Il  sedit  Des 
inégalités  d'un  sol  botileversé.  |[  ^rro- 
cAemcn?  (  maçonn.  ),  Refouillemeut  fait 
dans  une  vieille  maçonnerie  pour  lui 
donner  de  la  liaison  avec  une  maçonne- 
rie nouvelle. 

ARRACHE-SONDE,  s.  m.  (technol.) 
Outil  dont  le  sondeur  se  sert  pour  retirer 
du  trou  de  sonde  les  portions  de  la  tige 
qui  se  sont  brisées  pendant  le  travaiL 

ARRACHEUSE.  s.  f.  (technol.)  Ou- 
VTiére  qui  arrache  le  jarre  des  peaux  de 
castor. 

ARRACHIS.  s.  m.  (adm.)  Enlèvement 
frauduleu.x  du  plant  des  arbres.  J ^rrnc/iij 
(agricult.).  Plant  qui  a  été  arraché  sans 
motte  de  terre,  et  dont  les  racines  sont  à 
nu. 

ARRAFLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Éraflcr , 
égratigner. 

Arraflé,  ée.  part. 

ARRAGE.  s.  m.  (féod.)  Ascien  droit 
de  terrage  ou  de  champarL 

ARRj\GEOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Qui  est  né  à  Arras.  ]  Qui  appartient 
à  la  ville  d'Arras  ou  à  ses  habitants. 

ARRAGIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Devenir 
enragé,  furieux. 

Arragié,  ée.  part. 

ARRAGONITE.  s.  m.  (miner.)  Car- 
bonate calcaire  qui  a  pour  forme  primi- 
tive nu  octaèdre  rectangulaire. 

ARR.AL  s.  m.  (V.  lang.)  Disposition, 
prépaiatlf.  Voy.  Arrot. 

ARRAIER  (V.  lang.  et  art  milit.). 
Voy,  Arkayer. 

Ahraié,  ée.  part. 

AKRAIGMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Citer, 
appeler  eu  justice. 

Arraiumié,  ée.  pari. 

ARRAINIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Accusa- 
tion. 

ARRAIMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cor^ 
traindie,  forcer.  |  Exiger. 

Arraikif  .  EE.  part. 

ARRAMER.  v.  a.  (technol.)  Allonger 
de  fiine  une  pièce  de  drap  ou  de  serge. 

Arramé.  ÉE.  part. 

ARR  AMIER.  v.  a.  (V.  lang.)  S'ohiigci 
devant  le  juge  à  quelque  chose. 

Ahramié,  ée.  part. 

ARRAMINE.  s.  m.  (V.  laug.)  Amende 
pour  diraiit. 


ARR 

ARRA.N  (gcogr.).  Ile  d'Ecosse  dans  li- 
çolfe  de  la  Oljde. 

AKRASTLE.  s.  m.  (V.  lang.)Hojauou 
bûche. 

ARRANÇOIVNEDR.  s.  m.  (V.  laiig.) 
Celui  qui  raTiconiie.  ||  Pillard. 

ARRANTE,  ÉE.  adj.  (V.  laiig.)  Qui 
tieni  à  rente. 

ARRAPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Preudre , 
saisir  avec  force. 

Arrapb,  as.  part. 

ARRAS  (géogr.).  Ville  forte  de  France, 
ftipf-lieu  du  Pas-de-Calais,  sur  la  Scarpe. 
Évèohé.  Filatures  de  coton ,  fabricjues  de 
batistes,  de  deutelles.  23,400  âmes.  | 
Traité  d' Jrras ,  Célèbre  tracté  conclu  à 
Arras  en  i435,  par  lequel  le  duc  de  Bour- 
gogne se  réconcilia  avec  la  France. 

ARRASER.  V.  a.  (V.  laiig.  )  Raser, 
détruire  de  fond  eu  comble. 

ÂRRASÉ,  ÉE.  part. 

ARRAYER  ou  ARR.ATEUR.  s.  m. 
(anc.  T.  niilit.)  Voy.  Arratour. 

ARRAYER.  v.  a.  et  n.  (  anc.  T.  milit. 
et  V.  lang.)  Ranger  les  troupes,  lornnii 
le  faisait  l'oflicier  appelé  Airajow.  [ 
Di<jioser,  préparer. 

A R RATÉ,  ÉE.  part. 

ARRAYOUR.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Nom  donné  primitivement  aux  maré- 
chaux de  camp  ou  aux  sergents  de  bataille, 
<]iii  étaient  chargés  de  Xarroj  ou  arrange- 
ment des  troupes. 

.4.RRÉANCHE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Voy.  Arrot. 

ARRÉCIFE.S.  m.  (géogr.)  Nom  donné 
à  des  groupes  d'iles  basses  eu  Amérique, 
Voy.  Attolob. 

ARRÉER  (V.  lang.).  Voy.  Arrater. 

ARRÉMON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

ARRÉNIJRE.S.  m.  (zool.)  Genre  d'a- 
rachnides. 

ARREST  ou  ARRÊT,  s.  m.  (anc  T. 
miiit.)  Voy.  Ahkstedl. 

ARRESTANCE.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Demeure  6xe,  résidence,  domicile. 

ARRESTEUL  (auc.  T.  milit.).  Voy. 
Aresteul. 

•arrêt,  s.  m.  (  anc.  jurispr.  )  Il  se 
disait  particulièrement  Des  jugements  des 
cours  supérieures  dont  il  n'y  a\ait  point 
appel.  I  Arrêt  de  commandement  (  auc. 
jurispr.).  Arrêt  que  le  roi,  en  son  con- 
seil d'État,  donnai),  de  son  propre  mou- 
vemeal,sans  aucune  requête  ou  remon- 
trance à  lui  présentée.  \  Arrêt  d'Iterato, 
Jugement  qui  porlaitconiraintepar corps, 
après  les  quatre  mois,  pour  dépens  excé- 
dant la  somme  de  cinq  cents  livres,  [^r- 
rêt  du  prince.  Ordre  du  souverain  en 
venu  duquel  on  retient  dans  un  porl  les 
vaisseaux  qui  y  sont.  1  Arrêt  Brandon  ou 
Saisie  éramion , Saisie  de  fruits  pendants 
par  racines.  J  Arrêt  de  de/ense,  Celui 
qu'obtient  un  appelant  pour  empêcher 
l'exécution  d'un  jugement  qui ,  sans  cet 
arrêt,  serait  exéculoire  nonobstant  appel. 
Il  Arrêt  de  rêjormalion ,  Celui  qui  a  pour 
objet  de  réformer  des  dates,  des  som- 
mes ,  etc.,  sur  lesquelles  on  s'est  trompé 
dans  le  dispositif  d'uu  arrêt.  ||  Arrêt  d'u- 
nion (hist.),  ror.  UmuH.  ||  Arrêt  (agri- 
cuil.),  Petit  ados  qui  coupe  une  allée 
plate  en  travers,  pour  empêcher  que  les 
eaux  pluviales  ne  la  dégradent.  ||  Coup 
d'arrêt  (escrime).  Coup  pris  sur  une  mar- 
che avec  opposition. 

ARRÊTANT,  s.  m.  (lechnol.)  Mor- 
ceau de  fer  qui,  dans  le  métier  à  bas, 
etijpêche  le  croihet  inférieur  de  l'abat- 
tant de  passer  outre. 

•ARRÊTÉ,  ÉE.  adj.  (blasuu)  Il  se  dit 
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Des  animaux  représentés  debout  sur  leurs 
quatre  pieds,  sans  que  l'un  avance  de- 
nt l'autre,  comme  sOnt  ceux  qu'on 
appelle  Passants, 

•ARRÊTER,  v.  n.  (escrime)  Prendre 
un  coup  d'arrêt. ||y^r/eVtT.  v.  a.  (agricnlt.) 
Couper  la  sommité  d'une  lige  ou  d'titie 
branche,  pour  y  suspendre  la  végéta- 
tion. 

ARRÈTIER.  s.  m.  (  technol.  )  Angle 
d'un  pavillon. 

ARRÈTOIR.  s.  m.  (archit.)  Saillie 
qui  arrête  le  mouvement  d'une  pièce  sirr 
nue  autre.  {  Arrêtoir  (art  milil.),  Dent 
qui  surmonte  la  bague  d'uue  baïonnette 
d'uniforme. 

ARRHABONNAIRE.  s. m.  (hist.eccl.) 
On  désigire  sous  ce  nom  Des  chréticus 
sacrameniairesqui  prétendaient  que  l'Eu- 
charistie n'est  pas  réellemeul  le  corps  et 
le  sang  de  Jésus-Christ. 

ARRHÉPHORE.adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Il  se  disait  Des  jeunes  vierges  qui  por- 
taient les  objets  sacrés  à  la  fête  appelée 
Arrhéphorie. 

.ARRHÉPHORJE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Fête 
athénienne  qui  se  célébrait  au  mois  de 
skirophoiion,  en  l'honneur  de  Minerve 
et  d  Eisé,  fille  de  Cécrops. 

ARRHEPSIE.  s.  f.  (phil.)  Élat  de  l'es- 
prit qui  n'incline  d'aucuu  côté,  de  la  vo- 
lonté qui  ne  trouve  aucun  mutif  pour  se 
déterminer. 

ARRHÉTUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Priam.  Q  Arrhétus  (liist.  relig.). 
Littéral.,  ineffable.  Nom  que  saint  Iié- 
née  donne  au  Dieu  de  Valentin. 

ARRHON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Clymène.  ||  Fils  d'Érymanlhe. 

ARRIÈRE-CAPE  (anc.  jurispr.).  Voy. 

ACAPTE. 

ARRIÈRE-CENSIYE.  s.  f.  (anc.  juris- 
pr.) Domaine  roturier  qui  est  dans  la 
mouvance  médiate  du  roi  ou  d'un  sei- 
gneur. 

ARRIÈRE-CHANGE,  s.  m.  (fin.)  Il  se 
disait  de  L'intérêt  des  intérêts. 

ARRIÈRE-DEMI-FILE.  s.  m.  (art  mi- 
lit.) Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux 
qiralre  derniers  soldats  d'une  file  de  huit 
hommes  d'infaolerie. 

ARRIÈRE  FERMIER,  s.  m.  Il  se  dit 
d'Un  sous-fermier,  suivant  le  Dict.  de 
Boiste. 

ARRIÈRE-FLEUR,  s.  f.  (agricnlt.) 
Fleur  qui  paraît  en  été  on  en  automne 
lorsque  l'arbre  a  déjà  Qeuri  au  printemps. 
\  Arrière-fleur  (lechnol.).  Débris  que  le 
cbamoisenr  a  laissés  sur  les  peaux  eu  les 
eiflcnraul. 

AKRIÈRE-FONCIÈRE.  s.  f.  (anc.  ju- 
rispr.) Secoride  rente  foncière,  comme  le 
Siircens  est  la  première  rente  après  le 
cens. 

•ARRIÈRE-GARDE,  s.  f.  (féod.) 
Seconde  garde  noble  qui  avait  lieu  au 
profil  du  seigneur,  lorsque  celui  qrri  le- 
uait  un  fief  relevant  d'un  mineur,  lequel 
était  en  la  garde  de  son  seigneur-,  tombart 
lui-même  en  garde  :  le  fief  était  alors 
acquis  au  seigneur.  Cette  acquisition  se 
rrornmait  Arrière-garde ,  parce  que  la 
deuxième  garde  noble  n'appartenait  an 
seigneur  qu'iirilireclemenl  el  à  cause  du 
miueur  qui  déjà  se  trouvait  en  garde. 

ARRIÈKE-GRAISSE.  s.  f.  (a^rrcull.) 
Engrais  (|ui  n'a  pas  été  con.somnre  par  la 
récolte  pour  laiprclle  il  clail  destine. 

AKKIÈRE-NEZ.  s.  m.  (zool.)  Partie 
de  la  tête  des  insectes  qui  est  coutigue 
aux  autcrriies. 

ARRIÈRE-PANAGE.  s.  m.  (adm.)  Il 
se  dit  Du  temps  pendant  lequel  ou  laisse 
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les  bestiaux  dans  la  foi-él,  lorsque  l'épo- 
que dir  pauage  est  expirée. 

ARRIÈKK-POINTEUSE.  s.  f.  (aris  el 
M.)  Ouirii're  qui  fail  l'anicre-polrrl. 

ARRIÈRE-POITRINE,  s.  f.  (zool.) 
L'un  des  segments  du  tronc  des  insec- 
tes. 

ARRIÈRE-RANG.  s.  m.  (art  milit.) 
Dernier  rang  d  une  troupe  en  bataille. 

ARRIÈRE-SENS.  s.  ni.(drdact.)  Sens 
caché.  Intention  secrète,  airiere-pcusèe. 
Il  esi  pi'u  usité. 

.  AKKIÈRE-VASSELAGE.  s.  m.  (féod.) 
Etat,  condition  d'uir  arrière-vassal. 

AllRIOLER  (S').  V.  pron.  (marine) 
Il  se  dit  De  la  nier  lorsqu'élanl  élevée 
it  battue  de  plusieurs  lanres ,  elle  tombe 
pom  ne  l'élie  plus  que  du  côté  où  le  \eul 
souille.  La  mer  s'arriolt.  ||  Il  se  dit  en- 
core Lorsqu'il  n'y  a  qu'uue  lame  qui  suit 
le  cours  du  \ent. 

Arrioi.f  .  ÉE.   part. 

ARRIPHÉ.  D.  pr.  f.  (temps  hér.)  Com- 
pagne de  Diane  d'une  rare  beauté,  que 
Tmolus ,  roi  de  Lydie,  viola  au  pied  de 
l'autel  de  Diane,  et  qui  mourut  de  dé- 
sespoir, 

ARRITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  d'une 
petite  monnaie  qui  avait  cours  dans  le 
midi  de  la  Frarjce. 

ARRIVE,  s.  f.  (anc.  marine)  Il  se  di 
sait  Du  côié  du  vaisseau  qui  était  tourné 
vers  la  terre, 

•ARRrVÉE.  s.  f.  (marine)  Mouvement 
de  rotation  d'un  bâtiment  qui  fail  du 
sillage. 

•ARK.IVER.  v.  n.  (marine)  Changer 
la  direction  d'un  navire,  pour  augmen- 
ter l'clfet  du  vent  sur  les  \oiles. 

ARROBA  ou  AROBE.  s.  m.  (métrol.) 
Mesure  de  capacité  poirr  les  liquides  em- 
ployée en  Espagire.  ||  L'Arroha  des  C'a 
iiaries  \aut  i5,J.^ij9  litres  ;  ||  L'Arroha 
de  vin  d'Espagne,  i5,073o;  {{  L'Arroha 
d'huile  d'Espagne,  i2,633o.|j  L'Arroha 
représeule  aussi  une  unité  de  poids  em- 
ployée dans  le  Portirgal.  ||  L'Arroha  des 
Canaries  vaut  11,487100  kil.  ;  'i  L'Ar- 
roha du  Portugal,  i4,686336. 

ARROIER  (auc.  T.  miUt.).  Foy.  Ar- 
rater. 

ARROIS  (V.  bng.).  J'oy.  Abrai  el 
Arrot. 

•ARRONDIR.  V.  a.  (manège)  Contour- 
ner un  cheval  comme  le  cercle  qu'il 
parcourt. 

ARRONDISSAGE.  s.  m.  (lechnol.) 
Opération  qui  consiste  à  arrondir  une 
lime. 

ARRONDISSELTl.  s.  m.  (technol.) 
Outil  servant  à  arrondir  les  dents  des 
peigrres. 

ARROSION.  s.  f.  (didact.)-  Effet  ou 
action  de  ce  qui  ronge. 

•AKR0.S01R.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uniialves. 

ARROU  (geogr.).  Ville  de  France, 
Eure-et-Loire.  3,oiio  habilanls. 

ARROUSEMENT.  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.) Ancien  nom  des  écouvillons  d'arlil- 
lerie. 

ARROUSEOR.  s.  ra.  (V.  lang.)  Celrri 
qui  arrose.  H  Arrosoir.  , 

ARR()i;X.  s.  m.  (géogr.)V  livicre  de 
France,  qui  se  jette  dans  la  Luire,  par- 
la rive  droite. 

ARROW  ROOT.  s.  m.  Nom  anglais, 
adopte  en  français,  d'une  espèce  de  fé- 
cule ,  (pi'un  emploie  comme  aliment  el 
comme  rnédicarrit-nt. 

ARROY  ou  ARROYE.  s.  m.  (anc.  T. 
milil.)  Arraugenreut,  disposition,  ligne 
de  troupes.  -  I 
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ARROYER  (anc.  T.  milit.).  T'oy.  An- 

RAYER. 

ARRUDIR.  v.  n.  Devenir  rude,  inci 
vil,  grossier. 

Abrooi,  ie.  part. 

ARRUMAGE.  s.  m.  (anc.  marine). 
Foy.  Arrimai-.e. 

ARRIJMER.  v.  a.  (anc.  marine)  Foy. 

ARS.  s.  m.  (V.  lang.)  Art.  [  Arc.  ] 
Ars,  arse,  brûlé,  enflammé.  Participe 
du  verbe  Ardoir. 

ARS  (gcogr.).  Borrrg  de  France,  Cha- 
rente-Inférieure, ile  de  Ré.  Salines. 
3,900  habitants. 

ARSACIDE.  n.  patron,  (hist.  anc.) 
DescendanI  d'Arsace,  fondaterrr  de  la 
monarchie  des  Parihes.  Il  se  dit,  par 
exiension,  de  Tous  les  rois  parihes,  et  des 
Par  Ihes  eux-mêmes.  Les  Persans  rapjior- 
tent  la  dynastie  des  Arsacides  à  celle  des 
Achkanfens. 

ARSAÈTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Danardes,  épouse  d'Éphialte. 

ARSCHINE  (métrol.).  Voy.  Archike. 

ARSEGAYE  (anc.  T.  milil.).  Foy.  Ar- 

ZEGAIE. 

ARSEIX.  s.  m.  (anc.  jurispr.).  Foy. 
AnsiHi. 

ARSENAC.  s.  m.  (V.  lang.)  Arsenal, 

ARSENIATÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Il 
se  dit  D'une  base  qui  est  convertie  eu 
arseniale. 

•ARSENIC  s.  m.  Arsenic  des  philo- 
sophes (an  hermét.).  Le  mercure  des  phi- 
losophes. Selon  d'autres,  La  matière  de 
laquelle  on  lire  le  mercure;  ou,  La  ma- 
tière lorsqu'elle  est  venue  au  noir;  Le 
soufre,  ou  la  semence  masculine  el  ageriie; 
ou  enfin.  Le  sel  qui  est  le  lien  du  soufre 
el  du  men-iire.  ||  Arsenu:  des  philosophes 
non  urcnt  ou  incomhustible ,  La  pierre 
des  htrméliqnes  parfaite  an  blanc. 

ARSEMCO-FERRIFÈRE.  adj.  des  a 
g.  (ruiner.)  Qui  contient  de  l'arsenic  et 
du  fer. 

ARSENICO  SULFURIDE.  s.  m.  (mi- 
ner.) Combinaison  de  soufre  et  d'arsenic. 

ARSENICOXYDE.  s.  ra.  (miuér.) 
Comiiiriaison  d'arsenic  el  d'oxygène. 

ARSEMIDE.S.  s.  m.  pi.  (minér.)  Fa- 
mille de  minéraux  qui  renferme  l'ar- 
senic. 

AR.SENIÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  con- 
tient de  l'arsenic 

ARSENlELtX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  est  le  a'  degré  d'oxy- 
dation de  rarsenic;et  De  certains  genres 
de  combinaisons  (|ui,  sous  le  rapport  de 
la  coM.posilicin.currespondeDlàcel  acide. 

ARSKINlréRE.  adj.  des  2  g.  (miuér 
Qui  conlieia  de  l'aisenic 

ARSÉ!MQUÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
coniieiil  de  l'arsenic 

ARSEMliRE.  s.  m.  (chimie)  Alliage 
d'arsenic  el  d'un  antre  métal. 

ARSENUIRÉ.  adj.  m.  (minér.)  Il  se  dit 
D'un  uiélal  (jiri  est  allié  avec  de  l'arsenic 

ARSEMZriE.  s.  f.  (chimie)  Arse- 
niale de  ihaiix  naturel. 

ARSÉNOllE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
dit  de  Ceiiaiirs  moines  auxquels  saint 
Aiiloiue  adi-essa  six  épitres. 

AKSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Brûler. 

Arsk.  ÉE.  part. 

ARSÉliRE.  s.  f.  (V.lang.)  ErilUire. 

ARSIN.s.  m.  (auc.  jurispr.) Il  se  disait, 
snr-loul  en  F  andre  el  en  Picardie, d'ilne 
exéniliori  dejuslireqiii  i-onsistaila  rmltie 
le  leu  à  la  maisoir  du  celrri  qui  avail  lom- 
inisqnel(|ue crime darrs  irne\ille.  ||  Arsin 
adj.  m.  Il  se  dit  Du  bois  sur  pied  qui  a 
été  maltraité  par  le  fcn. 
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ARSINI.  s.  m.  (anc.  jurisiir.)  Bois 
biùlc  [lar  acriili-iit  ou  parce  (|u'on  y  a 
mis  le  feu.  foy.  Arsi». 

ARSINOÉ.  il.  |ir.  f.  (temps  lier.)  Nocir- 
rire  d'Orcle.  |  Fille  de  Pliégèe  et  épome 
d'AIcméoii.  ror.  ALraÉ^iBÉE.  ||  Fille  de 
Leueii>jie  et  stetir  de  Fhcplié  el  d'Ilaïre, 
femmes  de  Ca!.lor  el  de  Holliu.  Snivaiil 
les  traditions  mjtbologitiiies  des  Arca- 
dienSjy^rjmocfttlcnered'Esriilape.B  L'une 
des  Hjrades,  dont  les  sœurs  étaient,  ytm- 
brosie ,  Dromie,  Cisséis  e\  Co/o«m. || Fil  1'- 
de  Nicocréon ,  cliangée  eu  pierre  par  Vé- 
nus. ||  Arsiiiué  (geogr.  anc.  ),  ÎNom  de 
plusieurs  villes  dans  l'ile  de  Chypre.  | 
Ville  de  la  C>réuaï(|ue.  (  Ville  maritime 
de  Cilicie.  |  Ville  près  de  Suez,  ou  Suez 
elle-même. 

ARSIPPE.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Minyas,  roi  d'Orcliomèue,  el  sœur  de 
Leucippe  el  -d  Alcilhoé. 

ARSIPPUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Esculape,  suivant  Cicéron. 

ARSIS.  s.  gr.  f.  (musique  anc.)  Le 
Let'é,  par  opposition  à  T/tésh,  \KFrappé.\\ 
Fugue  per  arsirif  se  disait  autrefois  D'une 
fugue  dans  laquelle  les  notes  desceudaieul 
de  l'aigu  au  grave.  |  Ârsis.  s.  m.  (bol.) 
Arbrisseau  de  la  Cochiucbiiie. 

ARSOIR.  adv.  (V.  lang.)  Il  se  dbail 
pour  Hier  soir, 

ARSURE.  s.  f.  CV.  lang.)  Nom  de  la 
gonorrliée  vindeni*.  ||  Mrsure  (agricull.), 
iVlaladie  produite  par  la  sécheresse  dans 
les  champs  de  pastel. 

•art.  s.  m.  (  pêche  )  Sorte  de  Elet , 
plus  connu  sous  le  nom  de  BouUer.^Art 
sacerdotal {hi'il.),  La  science  magique  des 
Égyptiens,  qu'on  a  depuis  appelée  Phi- 
iosupltle  hermétiijue,  \  Les  sept  arts  libé- 
raux ^  Dénomination  qui  fut  inventée 
dans  l'école  d'Alexandrie,  et  par  laquelle 
on  désigna  longtemps  tous  les  objets 
([u'embrassail  renseignement  classique, 
c.-à.-d.,  La  Grammaire^  la  Rliétori(jue ^ 
la  Dialcctiijue j  l'Arithmétique ,  la  Géo- 
métrie ^  C Astronomie  et  la  Musique.  Au 
1 1*  et  au  II'  siècle,  les  sept  Arts  libéraux 
.se  divisaient  en  deux  parties,  le  Tri- 
vium,  qui  comprenait  les  tiois  premières 
sciences  ,  el  le  Quadrivium,  qui  compre- 
nait les  quatre  autres.  ||  Le  granit  art 
(alchim.)  ,  L'art  de  transmuter  les  mé 
taux,  ou  de  faire  de  l'or.  /'or.  Curyso 

TÉE,    PlERRU     rulLOSOPHALE,     CtC.    Q    Art 

aiigélique  ou  Art  des  esprits  (hist.).  An 
prétendu  d'apprendre  tout  ce  qu'où  veut 
^avoir  par  le  moyen  d'un  ange,  ou  plutôt 
d'un  iiinMn.^Art  de  Saint-Anselme,  Pié- 
inndu  moyeu  de  guérir  les  plaies,  eu 
louchant  seulement  aux  linges  qui  y  ont 
été  appliqués,  g  Art  de  Saint  Paul,  Art 
prétendu  de  guérir  loiites  les  maladies, 
dont  on  allrikue  reiiseignemcut  à  saint 
Paul.  I  Art  notoire.  Art  prétendu  d'ac- 
quérir les  sciences  p.ir  infusion,  en  ac- 
complissant certaines  pratiipies  et  cerlai- 
iics  cérémonies.  La  Sorbunne  condamna 
l'Art  notoire  en    i320. 

ARTA  (géogr.  ).  Nom  d'un  giilfe  formé 
par  la  mer  Ionienne,  sur  la  cote  d'Alba- 
i»e.  Gntfù  d'Arta. 

ARTAliA  ou  ARTABE.  s.  f.  (ant.) 
Nom  d'une  mesure  qui  était  en  usage 
chez  les  ^.gypliciis  ou  le»  Mè.le».  |  Ar- 
tiiba  (niélio).),  .Mesure  de  capncité  pour 
le  lilé  employée  en  Perse.  Elle  vaut 
0  7,7  .'■170  litre». 

ARTACAONE  (  gcogr.  anc.).  Ville 
qu'on  appelle  plus  ordinairement  Aria. 

AKTACIIÉK.  n.  pr.  m.  (niyih.  gr.) 
Architecte  peiic,  <pii  dirigea  lu»  travaux 
ordoniii'»  par  Xerié»  pour  percer  le  mont 
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Alhos,  et  qui  fut,  après  sa  mort,  honoré 
du  culte  liéroi'qii.-,  chez  les  Acaiilhiens. 
ARIAÏLIS.  adj.  m.  (niylh.  anc.)  Sur- 
nom grec  de  Mercure,  patron  des  bou- 
l.iiigHis  chez  les  Gaulois. 

ARPAXATE  (géogr.  anc).  Capitale 
de  l'Arméuie,  sur  l'Araxe. 

ARIÉDIE.  s.  f.(bot.)Geure  de  plantes 
,1  bel  I  itères. 

ARÏliLIF.R.  s.  m.  (V.  lang.)  Atelier. 
ARÏÉMICHA.    n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Clinis  et  de  Harpe,  lui  uiélaraor- 
phosée  eu  oiseau  par  Apollon. 

ARTÉ.VIIUE.  n.  patron,  (myth.  gr.) 
Nom  patrouvmique  des  7  filles  de  Chro- 
uos  et  d'Astarté. 

ARÏÉMIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nom 
grec  de  Diane. 

ARTÉ-MISE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Pro- 
montoire au  N.  de  l'Eubée,  célèbre  par 
la  destruction  de  la  flotte  de  Xeixés. 

ARTÉMISIÉ,ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'armoise  {arteniisia).  \  Artémi- 
siées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

ARl  ÉMISIEN.  adj.  m.  (ant.)  Qui  se 
rap[)orte  au  promontoire  d'Arlétnise. 
roj:  Artémise. 

ARTÉMISIliS.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles 
en  rbonneur  de  Diane. 

ARTÉMISINE.  s.  f.  (chimie)  Principe 
amer  de  l'armoise. 

ARTÉMISION.  s.  ni.  (ant.)  Nom  gé- 
nérique des  temples  de  Diane. 

ARTÉMISHJS..S.  m.  (ant.)  Le  7' mois 
de  l'année  chez  les  Macédoniens,  les  Syro- 
Macedouiens,  lesTyriens,  etc.  ;el-Le  2', 
chez  lesLacédémouieus  el  les Corcyréens. 
ARTEMITA  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Arméuie,  à  l'E.  du  lac  Arsissa. 

ARTÉMONIEN.  s.  m.  (hisl.  eccl.) 
Membred  unesectefoudéeaii  3*^  siècle  par 
l'hérésiarque  Artémon,  qui  niait  la  divi- 
nité du  Sauveur,  el  regardait  le  Christ 
comme  peu  supérieur  aux  prophètes. 

ARTERÉVRISME.  s.  m.  (méd.)  Dila- 
tation contre  nature  d'une  artère. 

ARTÉRIALlTÉ.s.  f.  (physiol.)  QuaUlé 
du  sang  artériel. 

ARTÉRIAQUE.  adj.  et  s.  f.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  remèdes  coutre  les  altéra- 
tions de  la  voix. 

ARTÉRIECTASIE.  s.  f.  (méd.)  Dila- 
tation cuiilre  nature  des  artères. 

ARTÉRIEUX,  EUSE.  adj.  (anal.)  Qui 
est  de  la  nature  des  arleres.  feine  ar- 

ARTIÎRIOCHALASIE.  s.  m.  (méd.) 
Dilalalion  contre  nature  des  artères. 

ARTI^;R1()DÈME.  s.  m.  (chirurg.  ) 
Pince  (pii  sert  à  lier  les  arléres. 

ARl  ÉRIOGRAPHIE.  s.  f.  (méd.)  Des- 
cription des  arleres. 

ARTI'RIOPHTHORIE  (méd.).  Voy. 
ARTÉfaoriiAi.ASiE. 

ARI'I':R10SITÉ  (physioI.).  roj.  Ar- 

TÉltlALlTÉ. 

ARIÉRITE.  J.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  arléres. 

•ARTÉSIEN,  ENNE.  adj.  et  s. 'géogr.) 
Qui  est  né  en  Artois.  |)  Qui  appartient  ii 
lArtois,  ou  à  ses  habitants. 

ARTÉriSgUE.  a.lj.  el  s.  m.  (didacl.) 
Qui  a  perdu  un  membre. 

ARTIIANITA.  s.  m.  (bot.)  Piaule 
(prou  norinne  aussi  Pain-yle'pourceau. 

ARTIIAMTINE.  s.  f.  (chnnie)  Subs- 
tance parliculi<re  iprun  trouve  dam  la 
racine  du  |),iiii-de-pourceau. 

ARTIIILIER.    V.   a.  (anc  T.  milil.) 

yoy,   AllTM.I.hR. 

ARI1IRAI.GIE.  ».  f.  (méd.)  Douleur 
idans  le»  articiilalion». 
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ARTHRALGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rap|iort  a  l'arlhialgie. 

ARTHREMBOLE.  s.  m.  (chirurg.)  Ins- 
trument autrefois  usité  pour  réduire  les 
luxations. 

ARTHRIFUGE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(méd.)  Qui  est  propre  à  guérir  la  guntte. 

ARTHRION.  s.  m.  (zool.)  Petit  aiti- 
cle  des  pattes  de  beaucoup  d'insectes  co- 
léoptères. 

ARTHRITE,  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  articulations. 

ARTHROCACÉ.  s.  m.  (chirurg.)  Ca- 
rie des  articulations. 

ARTHROC.'i.COLOGIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Traité  sur  les  luxations  spontanées. 

ARTHROCÉPHALE.  adj.  el  s.  m. 
(zool.)  Il  se  dit  De  certains  eruslaccs  qui 

t  la  tète  distincte  du  corps. 

ARTHROCÉRAL.  adj.  et  s.  m.  (auat.) 
L'une  des  pièces  de  la  vertèbre  des  ani- 
maux articulés. 

ARTHRODIAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  les  caractères  d'une  arlhrodie. 

ARTHRODIE.  s.  f.  (anat.)  Articula- 
tion susceptible  d'exécuter  «les  niouve- 
meuls  en  tous  sens. 

ARTHRODIÉES.  adj.  el  s.f.  pi.  (hist. 
nal.)  Classe  d'êtres  viiaiits  qui  sout  com- 
posés de  filaments  articulés. 

ARTHRODYNIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
dans  les  articulations. 

ARTHROGASl  RE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  articulé.  |  Arthrogastres. 
s.  m.  pi.  Famille  d'arachnides. 

ARTHROMBOLE.  s.  m.  (chirurg.) 
Réduction  d'un  os  luxé,  ou  des  fragments 
d'une  facture, 

ARTHROMÉNINGE.  s.  f.  (anal.)  Cap- 
sule articulaire. 

ARTHROMÉNINGE,  ÉE.  adj.  (anat.) 
yoy,  Arthroméniwgien. 

ARTHROMÉNINGIEN,  ENNE.  adj. 
(anal.)  Qui  a  rapport  aux  capsules  arti- 
culaires. 

ARTHROMÉNINGITE.  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  des  arthioméninges. 

ARTHROMÉR.iL.adj.  et  s.  m.  (auat.) 
L'une  des  pièces  de  la  vertèbre  des  ani- 
maux articulés. 

ARTHRONALGIE  (méd.).    roj:  Ar- 

TBRALGIE. 

ARTHRONCUS.  s.  m.  (méd.)  Tumé- 
faction d'une  articuialiou. 

ARTHROPHLOGOSE.  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  d'une  articulation. 

ARTHROPODION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  litiacées. 

ARTHROPUOSE.  s.  f.  (méd.)  Suppu- 
ration des  articulalinns. 

ARTHROSE,  s.  f.  (anal.)  Articulation 
eu  général. 

ARTHROSTÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  piaules  du  Péroii. 

ARl'HROSTYLE.  s.  f.  (bol.)  Plante 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

ARTIALISER.  v.  a.  (ncol.)  Soumettre 
aux  régies  de  l'art. 

AiiTiAMsé,  ÉE.  part. 

ARTIRÉE.  s.  f.  (zool.)  Chauve-.souris 
du  Mexique, 

ARIICHAOTIÈRE.  s.  f.  (technol.) 
Terrain  planté  eu  artichauts.  |1  Lieu  un 
l'on  conserve  les  artichauts.  ||  Vase  ([ui 
sert  à  les  faire  cuire. 

•ARTICLE,  s.  m.  Prov.,  Manger  tout 
son  bien  en  un  article.  Se  ruiner  en  Ires- 
peu  de  temps.  Il  Article  (diploni.),  se  dit 
depuis  le  l'i'  siècle,  de  Certaines  pièces, 
telles  que  statuts,  réfurmalions,  conslitu- 
tiousd'évéques,  iliploinea  de  priures,  etc. 
Il  Article  (peint,  et  scnipl.),  .se  dit  quel- 
quefois De»  jointures  el  désarticulations; 
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et  d'Un  très-petit  contour  qu'on  appelle 
aussi  Temps.  Ces  articles  ne  sont  pas  as- 
sezprononcés.  ||  Article  d'argent {i>osltis). 
Voy.  Argent. 

•ARTICULAIRE,  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
L'une  des  pièces  élémetilaires  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

•ARTICULATION,  s.f.  (gramm.géu.) 
L'un  des  éléments  de  la  parole ,  doul  le 
signe  est  le  caraclère  appelé  Consonne. 
L'autre  élémeul  est  Le  son,  dont  le  signe 
est  la  Voyelle. 

ARTICULEMENT.  adv.Bossuel  l'em- 
ploie pour  signifier,  D'une  manière  arti- 
culée. 

•articuler.  V.  a.  (peint,  et  sculpt.) 
Marquer ,  exprimer  avec  franchise  les 
jointures  des  os,  le  passage  d'un  niembie 
à  un  autre.  Bien  articuler,  articuler  for- 
tement. 

ARTICULEUX,  EUSE.  adj.  (didacl.) 
Qui  est  composé  d'un  grand  nombre 
d'articulations. 

ARTICULO  -  ANGULO  -  OPERCU- 
LAIRE.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  L'un  des  os 
de  la  tête  des  cécilies. 

ARTIEL,  ELLE.  adj.  (néol.)  Qui  con- 
cernerart. 

ARTIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Qui  touche  aux  arts.  ||  Artiste,  écolier, 
savant,  fl  Artien  (hist.),  se  disait  encore, 
au  siècle  dernier.  Des  écoliers  qui  avaient 
terminé  leurs  humanités,  et  étudiaient  la 
philosophie.  //  r  avait  à  Navarre  un 
principal  particulier  pour  les  Artiens, 

•ARTIFICIEL,  ELLE.  adj.  Syllabe 
artificielle  (gramm.  ar.).  Syllabe  formée 
d'une  consonne,  de  la  voyelle  attachée  à 
celle  consonne,  el  d'une  autre  consonne 
djezmée.  Min  est  une  syllabe  artificielle, 
Q Preuve  artificielle  (ihél.),  se  dit  de  Tou- 
tes les  preuves  que  l'orateur  lire  de  son 
propre  fonds,  pour  les  distinguer  de  celles 
qui  soûl  produites  par  le  sujet  même,  et 
que  l'on  nomme  Preuves  sans  artifice,  || 
Horizon  artificiel  (astron.),  Plan  qui  passe 
par  le  centre  du  globe,  et  qui  est  paial- 
lele  à  l'horizon  apparent. 

ARTIGOT.  s.  m.  (  ancien  T.  milit.  ) 
Voy.  Arigot. 

ARTILLEMENT.  s.  m.  (auc.  T.  milit.) 
Action  d'arliller  une  troupe. 

ARTILLER  ou  ARTILLIER.  V.  a. 
(anc.  T.  milit.)  Fournir  un  vaisseau,  un 
soldat,  des  armes  el  des  effets  qui  leur 
sont  nécessaires.!  Armer  ;  fortifier;  pré- 
parer. 

Artillé  ou  ARTituÉ,  it.  part. 

ARTILLER  ou  ARTILLIER.  s.  m. 
(anc.  T.  milil.)  Il  se  disait  Des  artilleurs 
ou  Des  ouvriers  employés  au  service  de 
rarlillcrie. 

ARTIOMORPHE.  adj.  el  s.  m.  (zool.) 
Il  .se  dit  D'un  auimal  dont  la  forme  est 
symétrique. 

ARTIOZOAIRE.  s.  m.  (zool.)  Ani- 
mal dont  la  forme  est  paire  on  symétrique. 

ARTIl'ASA  ou  ARTIMPASA.  n.  pr.  f. 
(myth.  anc.)  Nom  de  Vénus  Urauie  chez 
les  Scythes. 

ARI'II'HYLLE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Il  se  dit  Des  plantes  dont  toutes  les  feuil- 
les porlcut  des  ramean.x  ou  des  bourgeons 
à  leur  aisselle. 

ARTIPUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Litté- 
ral.,  Qui  a  bon  pied.  Surnom  de  Mars 
dans  llomcre. 

•  A  RTl.STE.  s.  m.  (hisl.)  Il  se  disait  par- 
ticuliereuieul  unirefois  de  Ceux  qui  fai- 
saient les  préparaliuiisehimiqurs.|<^i'<à'r, 
duiis  les  universités,  se  disait  de  Celui 
qui  avait  étudié  les  arts  libéraux  ;  d'Un 
I  doclenr  ès-aris.  U  .Irtisie,  se  dit  aujonr- 


ARU 

d'hni,  dans  un  sens  figuré,  de  Coliii  qui, 
sans  étrearlisle.  suivant  l'arrcplion  pro- 
pre du  mnl,  a  le  sciitimeiil  des  aris;  on 
polie  dans  l'apprcciatioii  des  olijils 
iPart,  des  lieaiiiés  de  la  nature,  etc.,  le 
gorti  et  lenllioiisiame  d'nn  arliile.  //  a 
écrit  sur  l'ilnlie  non-seulement  en  littéra- 
teur ,  mais  encore  en  artiste.  \  Artistes  de 
Bacclius  (anîiq.  gr.).  foj.  Biccaos. 

ARTlSTigCE.  aJj.  des  »  g.  Qui  <on- 
ccme  les  an»;  qui  apparlieul  aux  arts, 
aux  arlisles.  1  Qui  décèle  uu  artiste,  qui 
a  le  cachet  d'un  artiste. 

ARTOCARPE.  s.  m.  (bol.)  Arbre  plus 
connu  sous  le  nom  i'Jrbre  à  pain  de  l'ili 
des  Ânûs. 

ARTOCARPE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qu 
ressemble  à  l'arlocarpe.  |  Artocarpées.  s 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ARTOIS,  s.  m.  (géogr.)  Ancienne  pro 
vince  de  France,  conquise  par  Louis  XIII 
cl  Louis  XIV.  Capital.' ^rroi.  Houille  et 
tourbe.  Blé,  chanvre,  tabac,  colza.  Bé 
lail  el  chevaux  estimés.  Fabriques  d'hui- 
le, de  sucre  de  betteraves,  de  fil,  toiles 
cl  dentelles.  L'Artois  forme  le  dcparte- 
menl  du  Pas-de-Calais. 

ARTOLÀTRE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Lit 
tiTal.,  Adorateur  du  pain.  Il  se  dit  par 
dénigrement  Des  chrétiens  qui  croient  à 
la  présence  réelle. 

ARTOMFX.  s.  m.  (méd.)  Cataplasme 
de  pain  et  de  miel. 

ARTONO.MIE.  s.  f.  (didact.)  Art  de 
faire  le  pain. 

ARTONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di 
dact.  )  Qui  a  rapport  à  l'artonomie. 

ARTOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Qui 
mange  du  pain,  qui  vit  de  pain.  Épi- 
ihèle  par  laquelle  les  Grecs  désignaient 
les  habitants  de  l'Egypte,  qui  faisaient 
leur  nourriture  principale  de  deux  espè- 
ces de  pain,  \e  pe'tosiris  et  le  knlleste, 

ARTOPTA.  s.  f.  (ani.  lat.)  Vase,  ou 
espèce  de  four  de  campagne,  dans  lequel 
les  Romain»  faisaient  cuire  le  pain. 

ARTOPTE.  adj.  (.  (  méd.  )  Il  se  dit 
D'une  femme  qui  accouche  sans  peine. 

ARTOTYRITE.  s.  m.  (hîst.  ecclés.) 
!Membre  d'une  secte  qui  forme  une  bran- 
che de  celle  des  montanistes.  Les  artoty- 
rites  parurent  au  2*  siècle.  Ils  se  servaient 
pour  l'eucharistie  de  pain  et  de  froma- 
ge, et  communiquaient  la  prêtrise  aux 
femmes. 

AJVTUEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Orteil. 

ARTUMAIRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Le 
grand  art,  l'alchimie.  ||  Magie,  ensorcel- 
lement. 

ARTZIBURE.  s.  m.  (  liturgie  )  Nom 
que  les  Grecs  donnent  au  premier  carême 
des  Arméniens. 

ARUB.A  (  géogr.  ).  Dne  des  petites 
.Antilles.  Elle  est  inhabitée  ,el  apparlieul 
aux  Hollandais. 

ARUDY  (  géogr.  ).  Bonrg  de  France, 
Basses  -  Pyrénées ,  sur  le  gave  d'Ossan. 
1900  âmes. 

ARUINER.  V.  a.  (V.  laug.)  Ruiner. 

AnuiKÉ,  É£.  part. 

ARUNDEI-.  n.  pr.  m.  Il  ne  s'emploie 

qt:e  dans  cette  locution ,    Marbres  d'A- 

.iiilel  (philol.),  par  laquelle  on  désigne 

»  marbresantiqnesrrcueillisà  Paros.au 

inuiencement  du  17*  siècle,  par  Tho- 
1  is  Pcire,  qui  voyageait  en  Grèce  aux 
1:  lis  de  lorJ  Howard,  comte  d'Aruudel. 
l.<  s  marbres  d' Arundel  ont  conservé  les 
plus  célibres  époques  de  l'histoire  grer- 
(pie,  depuis  Cécrops  jusqu'à  l'anbiiule 
Diogiitic.  On  les  appelle  aussi  Marbres 
de  Paras  ou  d'Oxford. 

ARUNDINACR,  ÉE.  adj.  (Iiist.  nat.) 


AS 

Qui  doit  sur  les  roseaux,  qui  vil  dans 
les  roseaux. 

ARUNGUS  (mjih.  lat.).  roy.  Aver- 

RUSCUS. 

ARUNTIQUE.  d.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Ennemi  du  culte  de  Baechns,  il  fut  tué 
par  sa  piopre  fille  qu'il  avait  violée  étant 
ivre. 

ARUSPICINE.  s.  f.  (ant.  rom.)  L'art 
des  .Arnspices. 

ARVALE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom  de 
douze  prêtres  qu'on  appelait  Les  frères 
arvales,  el  qui  célébraient  tous  les  ans, 
pendant  trois  jours,  un  sacrifice  solennel 
eu   l'honneur  de  la  dresse  Dia.  D'après 
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r  de  Mariai,  les  Amiarvales  né 


latent  point  célébrées  par  les  frères  arva- 
les.  I  Chanson  des  frères  arvoles,  se  dit 
Des  vers  italiques  que  les  arvales  cban- 
laieul  en  faisant  leur  procession.  La  pierre 
sur  laquelle  cette  chanson  est  conservée 
a  élé  découverte  à  Rome  en  1778. 

AR'VE.  s.  f.  (V.  laug.)  Place  vide; 
champ  inculte. 

AR'VERIS  (  myth.  égypt.  ).  roy. 
AaouERis. 

ARVERNE.  s.  des  2  g.  (  géogr.  anc.  ) 
Nom  d'un  peuple  gaulois  qui  habitait 
l'Auvergne. 

.A.RVICOLE.  adj.  des  2  g.  (zocl.)  Qui 
vil  dans  les  champs  couverts  de  blé. 

ARVICULTURE.  s.  f.  (  agricult.  ). 
Science  des  travaux  relatifs  à  la  culture 
des  céréales. 

ARVTEN,  ENNE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
croît  on  vit  dans  les  terres  labourées. 

AR-VOL.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Voy. 
Arc-Vol  d.\x  mot  Arc. 

ARX.  s.  lat.  f.  (ant.  lat.)  Il  se  dit  de 
Tous  les  lieux  élevés  oii  l'on  prenait  des 
augures. 

ÂRTÂ.  s.  m.  (  hist.  ind.  )  Littéral. 
yoble,  Auguste.  Nom  par  lequel  les  In- 
diens se  distinguent  des  autres  peuples, 
qu'ils  appellent  Mlelchas.lAr)d{'pvoioi. 
ind.).  Sorte  de  mètre. 

AKYAVARTTA.  n.  pr.  m.  (géogr. 
myth.  de  l'indel  Littéral.,  Séjour  excel- 
lent. Nom  de  la  contrée  qui  s'étend  de- 
puis le  golfe  de  Bengale  jusqu'à  la  mer 
d'Oman.  VArjafartta  est  borné  au  nord 
par  V Himalaya,  et  au  midi  par  le  Vin- 
dhya. 

ARYTÉNÉAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.  ) 
Qui  a  rapport  à  l'aryténoide.  {|  Arjlé- 
néal.  L'un  des  arcs  branchiaux  des  pois- 
sons. 

ARYTÉ-VO-ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  et 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  D'un  petit  muscle 
qui  s'attache  à  l'épiglotle  et  au  cartilage 
aryténoïde. 

ARYTÉNOÏDF.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il 
se  dit  D'nn  des  cartilages  du  larynx. 

ARYTÉNO'iDIEN.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  D'un  muscle  qui  s'étend  de  l'un 
à  l'antre  des  cartilages  aryténoïdes. 

ARZÉG.AGE  (anc.  T.  milit.).  Voy. 
Arzegme. 

.ARZtGAFE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Sorte 
d'arme  orientale  qu'on  nommait  aussi 
Zagaie,  C'était  un  javelot  ferré  des  deux 
bouts,  qu'un  cavalier  pouvait  lancer  et 
retirer  à  lui.  au  moven  d'une  corde  qui 
y  était  attachée.  Les  Estradiots  qui  ser- 
vaient dans  les  troupes  françaises ,  sous 
Charles  fil  et  sous  Louis  XII ,  portaient 
des  arzrgaies. 

ARZF.L.  adj.  m.  (manège)  II  se  dit  D'un 
cheval  marqué  de  blanc  depuis  le  boulet 
jns({u'an  sabot  des  pieds  de  derrière. 

A.  S.  Abréviation  des  mots  Aliesse 
sérénissime. 

'AS.  s.  m.  (ant.  lat.)  Le  loni  ou  l'en- 
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lier,  par  rapport  .i  ses  fractions,  on  pris' 
"solénient.  (|  l'nité  niouétaiie.  ]|  Mesure 
agraire  qui  valait  uw  jugi-rum ,  ou  28,800 
pieds  carrés.  ||  Poids  qui  valait  une  tibra 
dans  l'origine,  et  qui  plus  tard  fut  lédiiit 
à  la  semuncia.  \  As  (anc.  jurispr.^ ,  Le 
Tout  d'une  chose  qui  pouxait  être  divi- 
sée eu  douze  parties  appelées  Onces.  Vhé, 
redite  était  un  ai,  et  comme  telle  se  divi- 
sait en  douze  onces.\As  qui  court  (jeux). 
Nom  d'un  jeu  de  cai  tes  ainsi  nommé 
parce  que  l'as  y  étant  la  plus  basse  carte, 
celui  (pu  l'a  nçn  le  passe  à  sou  voisin, 
qui  s'en  débairasse  de  même,  tant  que  le 
tour  n'est  pas  fini.  \  Ai  percé,  se  dit,  à  la 
bouillotte,  d'Un  as,  lorsqu'il  est  seul  de 
sa  couleur.  Voir,  ouvrir  avec  un  as  percé. 
L'expression  as  percé  paraît  être  une 
altération  de  l'italien,  Asso  per  se.\Dou- 
ble  as.  Voy.  Double  an  Dicl. 

AS  ou  ASH  (mylh.  seand.).  Voy.  Ase. 

AS.  pron.  (V.  lang.)  Aux,  datif  plu- 
riel du  pronom  Li. 

AS.AF  (myth.  or.).  Voy,  Asstr. 

ASALIR.  V.  a.  (  anc"  T.  milit.  )  As- 
saillir. 

AsALi,  lE.  part. 

ASAMINTHE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
cuve  qui  servait  de  baignoire.  \  Large 
bassin.  ||  Vase  à  boire,  suivant  Pullnx. 

ASANGUE.  s.  f.  (astron.)  Nom  de  la 
constellation  la  Lyre. 

AS.APHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

ASAPHIE.  s.  f.  (roéd.)  Dé/aut  de  clarté 
dans  la  voix. 

ASAPPE  (hist.  ott.).  Voy.  Azab. 

AS.ARINE.  s.  f.  (himie)  Sorte  de 
camphre  qu'on  retire  de  la  racine  d'asa- 
ret.  11  Asarine  (bol.),  L'un  des  noms  de 
l'asaret. 

ASARINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  X^%^ve.\.\Asarinées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

ASAROÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Voy. 

ASARINÉ. 

ASARON  ou  ASAROTON.  s.  m. 
(ant.)  Sorte  de  pavé  en  mosaïque. 

ASBAMÉE.  s.  f.  (myth.  gr.)  Fontaine 
de  Cappadoce,  dont  les  eaux  bouillantes, 
quoiqu'elles  fussent  froides,  étaient  pour 
les  méchants  qui  en  buvaient  un  poisoo 
mortel.  La  fontaine  AsbaméeQ\^\\.  dédiée 
à  Jupiter. 

ASBAMÉEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter,  qui  avait  un  temple  prés 
delà  fontaine  Asbamée,  non  loiu  de  la 
ville  de  Tyane  eu  Cappadoce. 

ASREN.  s.  m.  (geogr.)  Une  des  plus 
grandes  oasis  des  Touarygs ,  dans  le  Sa- 
hara. 

ASBESTIFORME.  adj.  des  a  g.  (mi- 
ner.) Qui  a  l'apparence  de  l'asbesle. 

ASBESTIN,  INE.  adj.  (miner.)  Qui  est 
de  la  nature  de  l'asbesle. 

ASBESTINITE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
d'aclinote. 

ASBF.STIUS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter  Aiumon. 

ASBESTOÏDE.  adj.  des  î  g.  (miner.) 
Qui  ressemble  à  de  \'3s\ifAe.\Ashestoîde. 
s.  f.  Variélé  d'aclinote. 

ASROLINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  a  extraite  de  la  suie. 

ASP.OLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Centaure.  \  Nom  d'nn  des  chiens  d'Ac- 
téon. 

ASCAGNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Voy.  AscAiTtus. 

ASCAI.  s.  m.  (anc   T.  milit.)  Arrhcr. 

A.SCALABOTES.  s.  m.  pi.  (lool.)  Fa- 
mille de  reptiles  qui  renferme  les  lé- 
zards. 
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ASC.VLABOTOIDES  (zool. 

CALA  BOTES. 

ASCAL.ABUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Fils  de  Misma,  fut  métamorphosé  en  lé- 
zard ou  en  crapaud  ,  par  Céres  dont  il 
s'était  moqué. 

ASCALAPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  iiévroptères. 

ASCALAPHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Mars  el  d'Asiiorhé,  conduisit 
avec  son  frère  jumeau  lalménus  les  ha- 
bitants d'Asplédon  et  d'Orchomène  au 
siège  de  Troie,  où  il  fut  tué  par  Déipho- 
biis.  Apollodore  niet  ces  deux  frères  au 
nombre  des  Argouantes;  ailleurs  il  les 
range  parmi  les  amants  d'Hélène.  |  Fil» 
de  l'Aehéron  et  de  la  nymphe  Orpliné, 
ou  de  Slyx.  suivant  Servius;  de  GÔrgvra 
suivant  Apollodore.  11  fut  métamorphosé 
en  hibou  par  Cérès. 

ASCALON  (géogr.  anc).  Ville  mari- 
time de  la  Palestine.  Victoire  remportée 
en  logg  par  les  croisés  sur  le  calife  d'E- 
gypte. 

A.SCALONITE.  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Habitant  d'.Ascalon. 

ASCALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hyniénée,  et  général  d'Aciam,  roi  de 
Lydie,  conquit  la  Syrie  où  il  fonda  As- 
calon. 

ASCANIUS  on  ASCAGNE.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Un  des  fils  de  Priam.  |  Chef 
des  Mysiens  venus  au  secours  de  Troie. 
I  Chef  d'un  peuple  de  la  petite  Phrygie 
qui  vint  également  au  secours  des 
■Troyeus.  |  Surnom  du  fils  d'Énée  el  de 
Creuse.  Son  nom  propre  était  Euryléon, 
suivant  Denys  d  Halicarnasse.  Voy.  Ilus 
et  Idlos. 

ASCARDA.MYCTE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  regarde  fixement,  sans  baisser 
les  paupières. 

ASCARICIDE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de» 
Indes  orientales. 

ASCARIDAIRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  aux  ascarides.  H  Ascari- 
daires.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux  mi- 
croscopiques. 

ASCARIDE,    ÉE.  adj.   (zool.)   Voy. 

ASCARlDAIRE. 

ASCARIDIEN,    ENNE.    adj.    (zooL) 

Voy.   AsCARlDAlRE, 

ASCARIDISTE.   adj.  des  2  g.  (zool.) 

Voy.    ASCAKIDAIRE. 

ASCARUS.  s.  m.  (anL  gr.)  Sorte  de 
chaussure.  ||  Sorte  de  cliquette.  Voy, 
Crotale. 

ASC.AULE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Joueur  de 
corueuuise. 

ASÇ  A  VANTER,  v.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
dre savant. 

AsçAVANTÉ,  ÎE.  part. 

ASCÈLE.  adj.  et  s.  m.  (didact.)  Qui 
n'a  point  de  jambes. 

ASCÉLIE.  s.  f.  (didacl.)  Absence  des 
jambes. 

ASCENDANCE,  s.  f.  (néol.)  Supério- 
rité. 

•ASCENDANT,  s.  m.  (phil.)  Inclina- 
lion  prédominante,  passion  qui  dirige  et 
maîtrise  toutes  les  autres.  \  Destinée  par- 
ticulière qui  entraine  l'individu. 

ASCEJVIJRE.  V.  u.  (V.  lang.)  Monter, 
gravir. 

Asf  Esnr,  ue.  pari, 

ASCENSE.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Voy. 

ACCEKSK. 

ASCENSER  (anc.  jurispr.).  Voy.  Ac- 

CEHSER. 

ASCI'.NSEUR.    (anc.  jurispr.).   Voy. 

ACCENSEOR. 

•ASCENSION,  s.  f.  Vvo^.,À  l'Ascen- 
sion blanche  nappe  et  gras  mouton,  si- 
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giiiOe  qu'A  celle  époque  de  l'année  on 
quitte  le  veau  pour  niauger  du  moutuu. 
[I  Ère  de  l'ascension  (  chrou.  )  rojr. 
Ere. 

ASCÉNITS.  n.  pr.  ni.  (mj^th.  anc.)  Le 
dieu  Lunus  dans  le  Pont  et  à  Sardes, 
suivant  les  Jlém.  de  l'Acad.  des  Inscrip- 
tions. 

ASCÉTÈRE.  s.  m.  (hUt.)  Lieu  où  des 
ascètes  se  consacrent  à  leur»  exercices 
de  piété. 

•ASCÉTIQUE,  s.  f.  (phil.)  Partie  de  la 
morale  qui  traite  de  la  pratique  de  la 
vertu.  , 

ASCÉTISME,  s.  m.  (ihéol.)  Eiat  d  une 
personne  eulièreoient  vouée  aui  exercices 
de  piété. 

ASCH-iFFENEOURG  (géogr.).  Tille 
de  Bavière,  Cercle  du  Eas-Mein.  6,5oo 
habitants.  |  Dièle  d'jischaffenbourg 
(hist.).  Diète  qui  se  tint  en  1447.  et  dans 
laquelle  fut  publié  le  concordat  de  la  na- 
liou  germanique. 

ASCHARIES.  s.  m.  (hist.  relig.)  Dis- 
ciple du  docteur  musulman  Aschari,  qui 
soutenait  contre  les  Uanbatkes  la  prédes- 
tination absolue  et  gratuite. 

ASCHÉMIE.  s.  f.  (astron.)  Nom  de  la 
constellation  du  Pelil  Chien. 

ASCHÈRE.  s.  m.  (astron.)  Som  de  la 
constellai  ion  du  Grand  Cluen, 

ASCHKAJVIDE  (hist.  or.).  Foj.  Aca- 

GAZCIDS. 

ASCIDIACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  a%<-\i\e.\Ascidiacés.  s.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  de  mollusques. 

ASCIDIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  roj: 

ASCIDIACÉ. 

ASCIDIE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lusques nus. 

ASCIDIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
De%  feuilles  terminées  par  une  sorte  de 
godeL 

A.SaDIEN,  ENNE.  adj.  (zool.)  Ti^-. 

AsClDIACÉ. 

ASCIDIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  godet. 

ASCIDIOCARPE.  adj.  des  i  g.  (bot.) 
Dont  le  fruit  s'ouvTe  en  forme  de  godet. 

ASCIDION.  s.  m.  (but.)  Sorte  de  polil 
godet  qui  termine  les  feuilles  de  quelques 
plantes. 

ASCIDITE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  roy. 

ASCIDIAci. 

ASCIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

ASCIFORME.  adj.  des  a  g.  (hot.)  Qi 
a  la  forme  d'un  vase  ou  d'un  gudel. 

ASCIOÈRE.  aJj.  des  1  g.  (bol.)  Qui 
porle  des  t;udels  ou  des  ulricules. 

ASCITE  ou  ASCODRL'GITE.  s.  m 
(hisL  er-cl.)  Membre  d'uue  secte  qui  pa- 
rut en  Galatie  eu  173.  Les  Ascites  intro- 
duisaient dans  leurs  églises  des  outres 
pleines  de  vin,  autour  desquelles  ils  tour 
naieni  en  procession  ,  se  rumparaiit  eux- 
mimes  aux  vaisseaux  pleins  de  \io  nou- 
veau doni  parle  J.  C 

ASCITiyUE.  adj.  des  »  g.  (méd.)  Qui 
a  rapport  à  l'ascite-IQui  est  atteint  d'une 
asrile. 

•ASCLÉPIADE.  0.  patron,  (liisl.  aiic.) 
OcM-enilaiit  d'Escul->pe.  Les  AsclepiaJet, 
fatnilU'  de  l'ile  de  Cos,  oui  roiiservé  du- 
rant plusieurs  siècles  la  doririne  d'Escu- 
Upe  sur  la  riire  des  maladies. 

ASCI.ÉI'IAOÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  a  lasrlépia.lc.  |  AscUfiicuUes. 
1.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de  plauii-s. 

A.SCl.ÉHIADnE.  ».  f.  (chimie)  Siibs- 
Hn-  e  pariioilicri:  qu'on  trouve  dans  la 
farine  de  l'asi-lépiade. 

ASCLÉI'II'.S.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  File» 


ASC 

qui  avaient  lieu  dans  toute  la  Grèce,  en 
l'honneur  d'Escuiape,  et  parlirulièremeut 
à  Épidaiire.  Elles  consistaient  en  un 
combat  musical  et  poétique. 

ASCXÉPIfS.  11.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Nom  grec  d  Esculape,  dieu  de  la  méde- 
cine. Il  AicUpius  ym)\\\.  phénic).  Fils  de 
Sjdic  le  Ju^te  et  Je  l'une  dfS  lilles  de 
Cronos  et  d'Astarté.  C'est  le  huitième 
Cahire ,  suivant  Saucliouiatuo. 

ASCOBOLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
cbanipiguoiis. 

ASCODUROUGITE  ou  ASCODO- 
ROUPHF  'hist.  eccl.X  For  Asi  ite. 

ASCODr'oUPITE  ou  Â.SCODROL- 
GITE.  s.  m.  (  hist.  eccl.  )  Membre  d'une 
secle  qui  parut  au  second  siècle,  et  qui 
formait  une  branche  de  celle  des  J/nr- 
cossiens.  Les  Ascudroupites  rejt-iaicut  les 
sacremeuts  et  faisaient  consister  la  ré- 
demplion  parfaite  dans  la  connaissance  de 
l'univers.  Ils  sont  aussi  n^taimés  Ascodrou- 
les.  Suivant  TUéudorct,  les  Ascodroupites 
sont  les  mêmes  que  les  Ascites. 

ASCODROUTE.   s.  m.  (hist.   eccl.) 

Voy.  AsCODRUCPlTE. 

ASCODRUGE  (hist.  eccl.)  roj.  As 

CITE. 

ASCODRUGITEou  ASCOfiRUPITE. 
s.  m.  (hist.  eccl.)  Foy.  Ascite, 

ASCOLI  (géogr.).  'Ville  d'Italie,  Étals- 
romains  ;  chef  lieu  de  la  province  qui 
porle  le  même  nom.  Port  de  cabotage  sur 
l'Adriatique.  lapoo  âmes. 

ASCOUES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
araénienne  qai  se  célébrait,  au  mois  de 
posiJéou  ,  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  et 
dans  laquelle  les  jeunes  gens  sautaient 
à  cloche-pied  sur  des  outres  enflées  et 
froltées  d'huile.  Suiiant  Barthélémy  , 
les  AscoUes  se  célébraient  le  i' jour  des 
Dionysiaques  des  champs, 

ASCOM YCÈTES.  s.  m.  pi.  (bot.) 
Groupe  de  champignons  qui  ont  leurs 
graines  renfermées  dans  de  petits  sacs. 

ASCONE.  s.  m.  (astron.)  Nom  donné 
quelquefois  aux  comètes  par  les  astrono- 
mes italiens. 

ASCOPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

ASCOPHTTE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 
hre  d'une  secte  qui  s'éleva  en  Orient  à  la 
même  époque  que  celle  des  Archontitfues^ 
duni  elle  partageait  les  opinions.  Asco- 
phyte.  s.  m.  (bot.)  Piaule  marine  qui  est 
munie  de  vésirules  aériennes. 

ASCOSPORÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dil 
D'une  plante  cryplogaioe  dont  les  grai- 
nes sont  contenues  dans  des  ulricules. 

ASCOT.  s.  m.  (conim.)Surle  de  serge. 

ASCOITER.  v.  a.(V.  lang.)  Écouler. 

AscoiTÉ,  ÉE.  part. 

ASCR.\.  n.  pr.  f.  (  temps  hcr.)  Mère 
d'OEiiclus  qu'elle  eut  de  Neptune,  donna 
son  nom  à  la  ville  lïAscra ,  fondée  par 
son  fils. 

ASCRA  ou  ASCRÉE  (géogr.  anc). 
Ville  de  Béotie,  près  de  l'Hélicon.  Pairie 
d'Hésiode. 

ASCRÉEN,  ENNF..  adj.  (géogr.  anc.) 
Qui  est  né,  qui  habile  à  Ascra.  |  Qui 
se  rapporte  à  Ascra  ou  à  ses  habitants. 
I  Surnom  d'IIi-siode. 

ASIX'LUM  (géogr.  anc).  Ancienne 
ville  d'Italie,  dans  l'ApiilicIVille  du  Pi- 
cénum,  aujourd'hui  Ascoti, 

ASrU.S.  il.  pr.  m.  (temps  héc)  Géaol 
qui  aida  Lyeurgue  a  enchaîner  Bacchiis 
et  a  le  jitiT  »  la  nuT.  Asciu  fui  érortln- 
par  Mercure,  qui  (il  de  lu  peau  une  outre 
puur  Bacrhus. 

ASC  Y  RE.  s.  m.  (bol .)  Genre  de  pla  nies 
qui  croissent  dans  rAfiierifpre  du  Nord. 
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ASE.  s.  m.  (y,,  lang.)  Ane. H  .4se.  s.  m. 
(mylh.  scand.)  Nom  des  divinités  qui  for- 
ment la  cour  d'Odin.  Les  Ases  sont  an 
nombre  de  Sa  ,  quatorze  dieux  et  dix- 
huit  déesses.  Ils  habitent  la  ville  à'As- 
ard. 

ASE.  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un 
peuple  de  laSarmatie,  près  du  Eusphore 
(^immérieo.Z.e.f  A^es  firent  des  incursions 
jusque  dans  la  Germanie, 

ASÉATE.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Fils  de 
Lycaun.  el  fondateur  de  la  ville  i'Asea. 

ASEC  (anc.  législ.^.  Foy.  Ass£r„ 

ASÉITÉ.  s.  f.  (scolast.)  Existence  né- 
cessaire ,  indépendance  absolue,  en  par- 
lant de  la  Divinilé. 

ASELGOTRIP.SIE.  s.  f.  (méd.)  Ona- 
nisme, en  parlant  des  femmes. 

ASELLATION.  s.  f.  (hyg.)  Exercice 
pris  sur  un  âne. 

ASELLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés voisins  du  cloporte. 

ASELLÉ ,  ÉE.  adj.  (ïooI.)  Foy,  Asel- 

DE. 

ASELUDE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  aselle.  {  Asellides,  s.  m. 
pi.  (  zool.  )  Famille  de  criislacés. 

ASELUEN,    ENNE    (zool.).    Foy. 

ASELLIDE. 

ASELLOTTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Foy. 

ASELLIUE. 

ASÈME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ASÉNA.  n.  pr.  m.  (mytb.  or.)  Le 
héros  des  Turcs  de  l'Altaï,  el  l'un  des  dix 
ûls  de  la  Louve.  |  Aséna  (géogr.  anc.)  , 
Ville  d'Espagne ,  dans  le  pays  des  Car- 
petani,  ||  Tille  de  la  Palestine  qui  appar- 
tint d'abord  à  la  tribu  de  Juda ,  puis  à 
celle  de  Dan. 

ASÈNE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un 
peuple  de  l'Inde,  dont  la  capitale  s'ap- 
lait  Bucéphale, 

ASEPH.  s.  m.  (relation)  Nom  des 
gouverneurs  que  le  schâh  met  dans  cer- 
taines provinces  à  la  place  des  khans. 

ASER  (  géogr.  anc.  ) ,  Nom  de  la  8* 
tribu  des  Hébreux. 

A.SEKRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Serrer.  || 
.issiéj;er ,  bloquer. 

"AsERttÉ,  ÉE.  part. 

ASEXE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui  est 
privé  de  se.\e. 

ASEXUEL,  ELLE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'a  pas  de  sexe. 

ASFENDIARMEZ  (mylh.  parie  et 
calend.).  Voy.  Espemoarmad. 

.4SGARD  (mylh.  scand.).  Tille  qui 
est  construite  au  centre  du  monde,  et  du 
sein  de  laquelle  Odin  aperçoit  à  la  fois 
Ions  les  hommes,  ions  les  èlres,  toutes 
les  actions  et  tous  les  événements. 

AS-HEAUME,  inlerject.  (anc  T.  nii- 
lil.)  Cri  d'alarme  en  usage  au  temps  de 
la  chevalerie.  C'est  l'abréviation  des  mois 
J  son  heaume,  comme  nous  disons  :  J  vas 
armes  ! 

ASI  (géogr.).  Fleuve  de  l'Asie  otto- 
mane ,  VOronto  ou  Axius  des  anciens.  Il 
prend  sa  source  dans  l'Auli -Liban,  et  se 
jette  dans  la  Méditerranée. 

.\SI.A.  n.  pr.  f.  (temps  hcr.)  L'une  des 
Oréauidcs  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys 
et  mère  de  Pruinéihée ,  d'Épimêlhée, 
d  Allas  el  de  Méiiœlius  qu'elle  eut  de 
Japel.  Elle  donna  son  nom  à  l'Asie  suisant 
Varron.  ||  Fille  de  Nérée  et  de  Doris.  | 
Asia  (m\th.  gr.).  Nom  sons  lequel  iMi- 
iierve  avait,  en  Coirhide  et  en  Larimie, 
un  temple  qu'êlevereiil  Casior  et  Ptilliix 
à  leur  retour  de  l'expcdiliou  des  Argo- 
nautes. 

ASIANO-MACÉDONIQl'E.  odj.  de» 
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2  g.  (philol.)  Il  se  dil  Du  nouveau  dia- 
lecte grec  qui  se  forma   à  Alexandrie,       1 
après  la  mort  d'Alexandre,  du   mélange      | 
de   Ions  les   dialectes  de  la  Grèce.  Foy. 
Dialecte  d'Alexandrie  au  mot  Alexak- 

DRIE. 

-ASUTIQUE.  adj.  des  2  g.  (philol.) 
Il  se  dit  De  la  lilicralure  grec<iue  el  du 
style  qui  commença  à  prévaloir  après  la 
fondation  de  l'école  de  Rhodes.  Le  style 
asiatique  se  dislingue  par  le  luxe  el  la 
surabondance  des  ornements.  Suivant 
Cicéron ,  Timée  est  te  modèle  du  style 
asiatique, 

ASIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoplères. 

ASIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom  primiti- 
vement douué  à  la  petite  portion  de  VAsie 
ifini ure i\u\  est  baignée  par  la  merÉgce; 
on  rétendit  graduellement  à  toute  celle 
partie  du  monde.  L'Asie  est  regardée 
comme  le  berceau  du  genre  humain  el  de 
la  civilisation,  g  Asie  Mineure,  La  plus 
célèbre  des  contrées  de  l'Asie,  élail  sub- 
divisée en  douze  contrées  principales. 
C'est  aujourd'hui  YAnaloUe.  \  Asie 
(géogr.).  Une  des  cinq  parties  du  inonde. 
Elle  est  divisée  en  onze  contrées  ;  la  Si- 
bérie,  la  Turquie  d'Asie,  la  Tartarie,  la 
Chine,  le  Japon,  C  Arabie,  la  Perse,  t  Af- 
ganistan,  le  Beloutchislan  ,  CHindoustan 
et  rindo-jChine.  Deux  millions  de  lieues 
carrées.  370  millions  d'habitants. 

ASIER.  V.  a.  (T.  lang.)  Aider,  rendre 
aisé,  mettre  à  l'aise. 

Asie,  ée.  part. 

ASILE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

ASILIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  asile.  ||  Asilides,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insecles  diplères. 

ASILI  FORME,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  ta  forme  d'un  asile. 

ASILIQUE.  adj.  des  *  g.  (zool.)  Foy, 
Asilide. 

ASILOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  asile. 

ASIMA  ou  ASIMAH.  s.  m.  (  myth. 
phén.)  Divinité  des  Hémalhieus  qui  s'é- 
tablirent à  Samarie. 

ASIMINE.  s.  f.  (  bot.  )  Sorte  de  fruit 
produit  par  la  soudure  de  plusieurs  pe- 
tits fruits  charnus. 

ASINAIRES  (ant.  gr.).  Foy.  Assmx- 

RIKS. 

ASINARIUS  (géogr.  anc).  Foy,  As- 

SirSARUS. 

ASIXDULE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles diptères. 

ASIONGAIiER  (géogr.  anc).  Tille 
d'Idumée ,  sur  la  mer  Rouge.  Ou  l'appela 
plus  tard  Bérénice. 

ASIPHONOERANCHE.  adj.  el  s.  m. 
(zool.)  Il  se  dit  De  mollusques  dont  les 
branchies  sont  contenues  dans  une  ca- 
vité non  prolongée  en  siphon. 

ASIPHONOiDE.  adj.  dès  a  g.  (zool.) 
Il  se  dil  De  coquilles  chambrées  qui  sont 
dépourvues  de  siphon. 

ASIRAQIIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles hémiptères. 

ASITIE.  s.  f.  (méd.)  Dégoùl  pour  les 
aliiiieiits. 

ASIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fib 
d'Hyrtarus  d'Arishé,  vint  à  la  tête  des 
guerriers  de  Pefiotc  ,  de  Sesios,  d'Aby- 
doset  d'Arishé,  au  secours  des  Troyens; 
il  lut  tué  par  Idoméné-.yFils  du  Phrvgica 
Uynias  el  freie  d'ilernlie,  fut  lue  par 
Ajax.JFIls  d'Iiiibi-BSUs  el  rumpngnon  d  É- 
nee.  |  Muge  ou  astrologue  fameux,  auteur 
du  Palladium  de  Troie.  ||  Aiius,  ndj.  m. 
(mylh.  pr.)  Surnom  de  Jupiter  adoré  à 
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jisos,  ville  lie  CiPle ,  où  «p  trouTail  le 
plus  .iiicifii  leinple  ie  en  dieu. 

ASKE  ou  ASK.OUR.  n.  pr.  m.  Cmylh. 
scaiul.)  Le  premier  homme,  qui  fui  lue 
en  mèuie  teui|)S  <]u'Em6/a,  la  première 
feumv,  par  les  Iruis  tils  de  Kur. 

ASKÉLIF.  (Jidacl.).  ^or.  Ascklie. 

ASKÈNE  (mylh.  auc).   For.  AscÉ- 

EUS. 

ASKÈPE.  adj.  et  s.  m.  (liist.)  Il  se  di- 
sait, à  la  cour  de  Cunstauliuople,  De 
jeune.s  pages  qui  se  leuaient  toujours  la 
tèle  utie. 

ASKIR.  n.  pr.  m.  (relalion)  Di\iiiitc 
sulialterue  chez  les  Tsehouvatsches. 

.4SLA.  s.  m.  (aul.)  Mesure  liuéaire  et 
itinéraire  de  l'Asie  et  de  l'Égjple.  f^oj-. 

Pr.ÉTURB. 

ASLO.  n.  pr.  m.  (mylh.  i^r.)  L'un  des 
chevaux  du  soleil,  suivant  Hygin. 

ASMODÉE.  s.  m.  (mylh."  juiv.)  Le 
prince  des  démons,  selon  les  Juifs. 

ASMONÉEN.  adj.  et  s.  m.  (hi»t.  anc.) 
Nom  que  l'historien  Joséphe  donne  aux 
Machabées, etqui  parail  signifier.  Grand, 
seigneur.  Aniigone  est  le  dernier  prince 
de  la  race  des  Asmonéens. 

ASMOU  DU  ASMOUG  (mylh.  parse). 

foy.    ACBMOGH. 

A-SNIAOS.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  âne. 

ASO  ou  ASOU.  n.  pr.  f.  (niylh.égypt.) 
Cnncubine  de  Typhon  ,  stiivaiil  l'Ency- 
clopédie, et  la  même  que  Thoiiéri. 

ASODE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui  est 
accompagné  de  dégoût. 

ASOLDRE.  (  V.  lang.  )   roy.  Assau- 

DHE. 

ASOPHIE.  s.  f.  (  néol.  )  Absence  de 
sagesse. 

ASOPTADE.  n.  patron.  (  temps  hér.  ) 
Descendant  d'A^opus.  Il  se  dit  parlicu- 
lièrsment  d'Éaque,  petil-fiU  de  ce  dieu. 

ASOPIDE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Fille 
d'Asopus  et  de  SIetope.  I  L'une  des  Thes- 
piades,  mère  de  Mentor. 

ASOPIDÈS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  la  Tliespiade  Érato. 

ASOPUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Dieu 
du  fleuve  qui  porte  ce  nom,  épousa  Mé- 
tope, fille  du  fleuve  Ladon  ,  et  en  eut  deux 
filles,  Égineet  Corcyre ,  auxquelles  Dio- 
dore  ajoute  deux  dis ,  hmène  et  Pelas- 
gus,el  dix  autres  filles,  dont  les  plus 
célèbres  sont  Salamine ,  Sirtopeel  Sirène. 
Suivant  la  plupart  dfS  mylhographes, 
Asnpiis ,  fils  de  Neptune  cl  dé  Céclusa, 
fui  roi  de  Phliiinle.]  Asopus.  s.  m.  (géo- 
gr.  anc.)  Petit  fleuve  de  Grèce,  entre  le 
pays  des  Thébains  et  celui  des  Platéens. 

ASOR  (géogr.  anc.  ).  Ville  de  la  Pa- 
lestine, dans  la  tribu  d'Aser.  On  duuuail 
<;e  nom  à  jilusieurs  autres  villes  peu  re- 
niarquablcs. I .^ior.  S.  m.  (musique  anc.) 
In-trumenI  allongé  des  anciens  Hébreux. 
Ou  croit  qu'il  avait  dix  cordes,  et  qu'il 
se  jouait  avec  nue  plume. 

A.SOKBER.  V.  a.  (V.  lang.)  Absorber. 

AsoRBÉ,  ÉE.  part. 

ASOSTA.  s.  m.  (  musique  anc.  )  Es- 
père de  tromnetle  des  anciens  Hébreux. 

A.SOTTEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Action    d'asotter.  ||  Duperie. 

ASOTTER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Rendre 
sot.  Q  Dnper, 

AsoFTÉ,  ÉE.  part. 

A.SOUAMEDHA  (relig.  ind.)  Voy.  Aç- 

VA.VEDHA. 

ASOUINI  (mylh.  ind.).  roy.  Acvikî. 

A.S()UR.\.  s.  m.  (  myth.  ind.  )  Nom 
de-s  démims  du  premier  ordre.  Les  Asou- 
ras ,  fils  lie  Dili  et  de  Kaçyapa,  sont  coït- 
tiniiellemrnt  en  guerre  avec  les  Dévas. 

ASPALiCIDE.  adj.  des  a  g.  (  zool.  ) 
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Qui  ressemble  .i  la  taupe  (asnnlax).  J 
.'Ispalacides.  5.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères. , 

A.SP.ALA.SnME.  adj.  et  s.  m.  (  anal.  ) 
Monstre  dont  le  corps  offre  qiiel<|ues 
parliculanlés  de  la  conformation  de  la 
taupe. 

ASPALATH.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
piaules  du  ca|i  de  Boune-Espéranre.||.^j- 
palatU  (comm.),  .Sorte  de  bois  qui  nous 
vient  des  Indes  orienlales,  et  qu'on  em- 
[iluie  dans  la  marqueterie. 

ASPALAX.  s.  m.  (  zool.  )  Mammifère 
qui  a  les  formes  et  les  mœurs  de  la 
taupe. 

ASPALIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Argéus,  se  pendit  pour  échapper  aux 
poursuites  deT.irtarns,  tyran  de  Mélila, 
et  fut  vengée  par  son  frère  Asiygile, 
cpii,  déguisé  sous  les  habits  de  sa  sœur, 
donna  la  mort  au  lyran. 

ASPARAGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aspeige. 

ASPARAGÉ,  ÉE.  adj.   (bot.)  yi>y. 

ASPARAGINÉ. 

ASPARAGINE.  ,s.  f.  (  chimie)  Subs- 
tance parlicidiere  qu'on  a  trouvée  dans 
l'asperge. 

AS1'ARAGI>TÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  l'asperge.  ]  Asparaginées.  s. 
f.  pi.  (bot.)  Famille  de  plantes  qui  ren- 
ferme l'asperge. 

ASPARAGOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 

Foy.    ASPARAGIMÉ. 

A.SPARAGOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Va- 
riété d'a|ialile;  pierre  d'asperge. 

ASPARAMATE  (  chimie  ).  Voy.  As- 

PARTATE. 

ASPARAMIDE.  s.  f.  (chimie)    Voy. 

ASPABAGINE. 

ASPARAMIQUE.  adj.  m.   (chimie) 

yoy.    ASPARTIQIJE. 

A.SP.A^RTATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  coi»i)inai^on  de  l'acide  aspar- 
tique  avec  une  base  saliGable. 

ASPARTIQLE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D  un  acide  dans  lequel  l'asparagine  se 
transforme. 

ASPE  ou  ASPLE.  s.  m.  (technol.)  Dé- 
vidoir sur  lequel  ou  place  les  écheveaux 
pour  les  àk\\Avt.\Aspe  (zool.),  Poisson 
du  nord  de  l'Europe,  dont  oa  estiiae  la 
chair. 

*  ASPECT,  s.  m.  (  astron.  )  Silnalion 
des  étoiles  ou  des  planètes  les  unes  par 
rapport  aux  aulre,s. 

ASPÉE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.  )  Épée. 

ASPENDIEN.  adj.  el  s.  m.  (  ^éogr. 
anc.)  Nom  des  liabilauts  de  la  ville  i' As- 
peudus, 

ASPENDUS  (géogr.).  Ville  de  la  Pam- 
phylie,  sur  rFurymédou  ,  près  de  la  mer. 

ASPERCETTE.  s.  f.  (bol.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  sainfoin. 

ASPÉKliLLINIÎ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  nn  peu  rude  au  lonchei-.  ||  Aspérelti- 
nées.  s.  f.  pi.  (bol.)  Famille  de  piaules 
grii.niuées. 

•ASPERGE,  s.  f.  (technol.)  Brin  de  ba 
leine,  d'uu  liers  d'aune  de  longueur  au 
plus. 

ASPERGERIE.  s.  f.  (  agrieult.  )  Ter- 
rain plnnle  en  asperges. 

A.SP1;KGILLAIRE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  goupillon. 

ASPl.RGILI.IFOKME.  adj.  des  s  g. 
(bot.)  Qui  a  la  l'orme  d'un  goupillon. 

ASPKRGILHIM.  s.  m.  (  ani.  lat.  ) 
Sorte  d'aspersoir  avec  lequel  on  jelail 
l'eau  lustrale.  (le  ntol  ne  se  trouve  que 
dans  les  lexiipies. 

ASPI'.KGOIJ TE.  s.  f.  (bol.)  Vieux  nom 
de  la  sp  ugiiute. 

ASI'ÉKlCdLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
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Qui  a  le  col  ou  le  corselet  hérissé  d'as- 1  le  corp^  est  couvert  d'une  sorte  de  boo- 
l'»''''»^'-,  '•lier.  Il  Aspldiotes.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 

ASPÉRICORNE.  adj.  des  s  g.  (zool.)    de  rrnslacés. 


Qui  a  les  cornes  on  les  antennes  hérissées  | 
d'aspérités. 


ASPÉRIFOl.IÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui    corps. 


ASPIDIPHORE.  adj.  des  ■>.  g.  (zool.) 
Qui  porte  nue  sorte  de  bouclier  sur  le 


a  des  fenil'es  rudes  an  loucher 

ASPERMASIE.  s.  f.  (méd.)  Absence 
de  semence. 

ASPF.RMATISME.s.m.  (méd.)  Reflux 
du  sperme  dans  la  vessie  au  moment  où 
il  devrait  elle  éjaculé. 

ASI'KRME.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ne  produil   pas  de  graines. 

ASPERMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ne 
porte  pas  de  graines. 

ASPERMIE.  s.  f.  (bol.)  État  d'une 
plante  (pii  ne  donne  pas  de  giaines. 

ASPERSEMENT.  s.  m.  (neol)  Action 
d'asperïer;  et  Résultat  de  relVe  action. 

ASPÉRl'LE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  presque  toutes  originaires  d'Eu- 
rope. 

A.SPÉRULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  a  s  péril  le.  Il  Aspenilees.  s.  f. 
pi.  Groupe  de  piaules  de  la  famille  des 
rubiacées. 

ASPET  (  géogr.  ).  Ville  de  Fr  ance , 
Hante-Garonne.  Émigration  annuelle  de 
chaudronniers  et  de  rémouleurs  pour  l'Es-  ' 
pagne.  3,700  âmes. 

A.SPHALIÉE.  s.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom sons  leipiel  Neptune  était  adoré  à  Pa- 
tras  comme  le  dieu  qui  garantit  des  Irem- 
blemenls  de  terre.  Neptune  Asphaltée 
avait  aussi  nn  temple  à  Sparte. 

ASPHALILiS.  adj.    m.    (  myth.   gr.  ) 

Foy.     ASPHALIÉE. 

ASPHALTITE.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  lac  de  la  Turquie  d  Asie  qu'on  ap- 
pelle aussi  Mer  Morte,  el  dont  les  eaux 
conlienneni  beaiicoupdesels  el  d'asphalte 
on  biliime.  Le  lac  Asptiallite  reçoit  le 
Jourdain. 

ASPHAR.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Lac  de 
la  Palesluie. 

ASPHIE.  s.  f.  (zool.)Pelil  poisson  des 
fleuves  du  Nord. 

•asphodèle,  s.  m.  (mylh.  gr.)  Sorte 
de  plante  tubéreuse  Irès-recliercbée  des 
Grecs ,  qui  ciovaient  qu'elle  croissait 
abundammeul  dans  les  enfers,  et  lui 
ailribiiaieut  la  propriété  d'écarter  les 
inaleiices. 

ASPHODÈLE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Quires- 
semble  à  l'asphodèle,  jj  Aspltudelées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

ASPHODÉLoiUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 

yoY.   AsPaiiOFLÉ. 

ASI'HOUIQUE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrie:  qui,  suivant  le  dicl.  de  M.  Pari- 
sul.  lut  enlerié  à  Thebes  près  de  la  fon- 
taine d'OEdipe. 

ASPHYXIQUE.  adj.  de  2  g.  (dldacl.) 
Qui  a   lappurl   à  l'asphyxie. 

'ASPIC  s.  m.  (auc.  T.  m  il  il.)  Ancienne 
boiK  lie  à  l'en. 

ASPICARPE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Nouvelle- Espagne. 

A.SPIUÉCHIDNÉS.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  .serpents  venimeux  qui  ont 
des  plaques  sur  la  léle. 

ASPIDES.  5.  m.  pi.  (  zool.)  Genre  de 
aerpeiils. 

ASPIDIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  les- 
semble  à  une  asplilie.  ||  Aipidiaeees.  s.  f. 
pi.  Groupe  de  plantes  de  la  famille  des 
fougères. 

ASPIDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères. 

ASPIDIONÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  l'oy.  As- 

PIDIACÉ. 

ASPIDIOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 


ASPIDISCE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules infusoires. 

ASPIDISCIN,  ITVE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  aspidisce.  ||  Aspidiscius. 
s.  m.  pi.  I'"amille  d'animalcules  iufusoiies. 

ASPIDISQUE  (znol.).  roy.  Aspidisce. 

ASPIDOACHIRE.  a.lj.  et  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  reptiles  sauriens  qui  ont  le 
corps  écailleux,  el  point  de  pattes  de  de 
vaut. 

ASPIDOBRANCHE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Il  se  dit  De  mollusques  dont  lis 
branchies  sont  converles  d'une  coquille 
en  forme  de  bouclier. 

ASPIDOCÉPH ALE.  adj.  des  2  g.  (zool  ) 
Qui  a  la  léle  ■.arnie  de  plaques. 

ASPIDOCHIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  De  reptiles  sauriens  qui  ont  le 
corps  écailleux,  et  poiul  de  pattes  de  der- 
rière. 

ASPIDOCLONION.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

AS  PIDOCOLOBE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  De  reptiles  sauriens  qui  ont  le 
corps  éraillenx  el  les  membres  imparfaits. 

ASPIDONECTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  tortues. 

ASPIDOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  roy. 

AsPlDtOTE. 

ASPIDURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

ASPILIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  Mada- 
gascar. 

ASPILONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  pas  de  lâches  sur  le  dos. 

ASPIRAIL.  s.  m.  (technol.)  Trou  pra- 
tique dans  un  fourneau  pour  que  l'air 
puisse  y  pénétrer. 

ASPIRATEUR,  s.  m.  (technol.)  Ven- 
tilateur; 

ASPIRATIF,  rVE.  adj.  (néol.)  Qui  se 
prononce  avec  aspiration,  en  parlant 
d'une  lettre. 

•ASPIRA'nON.  s.  f.  (  musique  )  Pro- 
longation du  chant  de  la  note  inférieure 
à  la  note  supérieure.  ||  Sorle  d'agrément 
sur  le  clavecin. 

ASPISTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  II  se  dit 
Des  serpents  dont  le  corps  est  muni  de 
plaques. 

ASPISIIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
la  queue  est  garnie  de  plaques  cornues  ou 
osseuses.  [  Aspistirc.  s.  m.  Genre  de 
poissons. 

ASPITATE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
papillons. 

ASPIURE.  s.  f.  (technol.)  Poussière  de 
charbon  de  terre. 

ASPLE  fterhiiol.).  ror.  Aspe. 

ASPI.ÉDON.  n.  pr.  m.  (lemps  hrr.) 
Fils  de  Nepiuueel  delà  nymphe  Midée, 
fonda  la  ville  d'Asplédon  en  Béolie. 

ASPI.ENIOIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  asplénie. 

ASPLÉMOIDÉES.  adj.  et  s.  f.  ni. 
(bol.)  Groupe  de  plantes  de  la  famille 
des  l'oiigeies. 

ASPLÉNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  foti- 
gères. 

ASPONDTLOlDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  point  de  vertèbres. 

ASPONDYLOPHORE.  adj.  des  a  g. 
(anal.)  Qui  n'a  pas  de  vertèbres. 

ASI'ORE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  est 
privi'-  di-  ciirpusciili'S  reprodiicleiiis. 

ASPORINE  on  ASPORÈNE.  adj.  f. 
(mylh.  gr.)  Surnom  de  Cjbèle  adorée  sur 
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5c  mont  Asponinus  près  de  Pcrgame. 
ASPRE.  s.  m.  (raélrol.)  Monnaie  de 
coiTi'Ue  de  Turquie,  dont  80,  too  on  120 
font  ^o  paras  ou  une  piasirf.  Vaspre  nt* 
valait  guère,  en  i833.  que  o  fr.  00  Î3;  en- 
viron un  liers  de  ceuliine.  y  Mounaii- 
réelle  de  Turquie,  d'argent,  don',  i  loni 
un  para,  et  120  une  piastre.  Vaspre  de 
1773  vaut  I  cenlime  un  tiers  (0.01 33). 
n  Monnaie  de  compte  d'Alger,  dont  •zg 
t'ont  une  mouzonne ,  et  qui  vaut  au  pair- 
o  fr.  078;  environ  8  ceuliines.|Mounaie 
réelle  d'Alger,  en  enivre,  vaul  o,oo2()  ; 
environ  3  diiièmes  de  ceulime.  Il  y  a  des 
pièces  de  2  aspres,  ou  0  fr.  oo53,  et  de  D 
aspres  ou  0  fr.  oi34.  JMonnaie  de  coniple 
de  Tripoli ,  dont  23  fout  1  i  grimcl/iii,  ou 
une  piastre:  faspreesl  d'iviiéen'iiour/ies, 
et  vaul  au  pair  o  fr.  16  rem.  ||  Mon- 
naie de  comple  de  Tunis,  doni  5-2  fuul 
16  carobas  ou  i  piastre,  et  qui  vaut  au 
pair  o  fr.    0,267  >  euviroa   2  centimes 

ASPREDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  des  Indes. 

ASPRELLE.  s.  f.  (arts  et  M.)  Plante 
dont  les  ébénistes  emplojeut  la  lige  pour 
polir  leur  ouvrage. 

A.SPRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Âprelé. 

ASPRIR.  ï.  a.  CV.  laug.)  Rendre  âpre, 
aigrir. 

AspRi,  IB,  part. 

ASS.iCIN.  s.  m.  (  mjih.  éthiop.)  Di- 
vinité des  Éthiopiensqni  préside  à  la  ré- 
colte du  eiunamome.  Selon  qnelque>-uiis, 
c'est  Jupiter;  selon  d'antres,  Le  soleil. 

ASSABLE-MEXT  (techuol.).  f^oy.  En- 

SAEI.EMEIfT. 

ASSABLER  (teclinol.).  roy.  Ensa- 
bler. 

ASSACÉNIEN,  E\NE.  adj.  et  s.  (liist. 
anc.)  Nom  d'une  des  pins  puissantes  iri- 
Jïus  indiennes.  Les  Assacéniens  Itahitatent 
le  district  de  Pactjice. 

ASSAD  'hisl.  or.).  Nom  d'une  tribu 
arabe  célèbre  par  sa  valeur. 

ASS.VDIIE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (liisl. 
or.)  Arabe  de  la  (nbn  d'Assad. 

ASSAF.  s.  m.  (  inylb.  ar.  )  Idole  des 
Arabes  Coraîschiles.  y  Nnm  dn  premier 
ministre  de  Saluuiou,  selon  le;»  traditions 
des  Orientaux. 

AS.SAEI  1 E.  5.  m.  (hisl.  rclig.)  Mem- 
bre d'une  secte  musulmane. 

ASSAGIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
sage. 

Assagi,  ie.  part. 

ASSAGl.SSEMENT.  s.  m.  (Y.  lang.) 
Action  d'assagir;  et  Résultat  de  celle  ac- 
tion. 

ASSAF.  adv,  (  musique  )  Terme  em- 
prunté de  l'italien  qui  se  joint  snnvi-nl, 
comme  augmeotalif,  au  mot  qui  indique 
le  mouvement  d'un  air.  Presto  assat, 
fort  vile.  Largo  assui,  fort  lenl. 

ASSAI.  f.  m.  cl  ASSAUi.  ».  f.  (V. 
lang.)  E»ai. 

ASSAIER.  T.  a.  (V.  laug.)  Essayer. 

AssAii,  il.  part. 

A.SSAII.LKME'VT  ou  A.S.SAILLIIiZ. 
8.  m.  (anc.  T.  milil.)  Avsaut. 

ASSAILLIE.  ».  f.  (V.  laug.)  Asvaut. 

ASSAILLIEZ  (anc T.  milit.).  yoy.  Av 
lAiLirHcnT. 

ASSAl.NEMLNT.  ».  m.  (V.  laug.)  As 
sîgnaliun. 

A.SSAIRE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ar- 
cher. 

ASSAISONNEIIR.  ».  m.  Celui  qui 
«ssaisounc.  Il  eti  familier. 

■A.SSAKI.  ».  du»  j  g.  (iii.,i.  oit.)  Orlbo- 
paphc  vicieuse  de  «/mm*/.  I^or.  ce 
niul. 
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ASSAL  ou  ASSALT.  s.  m.  (  anc.  T. 
milil.)  Assaut. 

ASSALIE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Assaut. 

ASSALIMENT.  s.  m.  (arl  culiu.)  Ac- 
tion d'os-alir.  ||  Àssatimenl  (législ.).  Dé- 
fense de  faire  buiie  les  bestiaux  dans  les 
marais  salants. 

ASS.ALIR.  V.  a.  (  technol.)  Mettre  du 
sel  dans  un  mets. 

AssALi,  IE.  paît. 

ASSAM.  s.  m.  (géogr.)  Partie  de  l'Indn- 
Cbine,  peu  connue  des  Européens.  Capi- 
tale Djorliat.  I  million  d  babilanls.  j 
Assani  on  Assamî:se.  s.  m.  (  linguist.  ) 
Idiome  parlé  dans  le  royaume  d'Assaui. 
Selon  William  Jones,  fAssamèse,  qui  ap 
partieut  à  la  fannile  sanscrite,  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  Bengali,  il  possède  un 
alphabet  parlirulier. 

ASS.AMEMS  ou  AXAMENTS.  s.  m. 
pi.  (auc.  lai.)  Il  se  dit,  selon  Feslus,  Des 
poèmes  couiposés  par  les  Salieiis,  et 
chaulés  par  eux  à  la  procession  annuelle 
où  l'on  portail  les  Auciles.  U  Suivant  Jo- 
seph Scaliger,  Assaments  est  uu  ternte 
geueri(iue  par  iv.'qnel  on  désigne  Les  poè- 
mes conipusés  sur  un  seul  dieu  ou  sur  un 
seul  persoiuiage,  genre  auquel  apiiarte- 
uaieni  les  vers  salieus. 

ASSAiNLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Assem- 
bler. 

Ass.vNLÉ ,  ÉE.  part. 

ASSAON.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Niubé,  devint  ,  selon  nue  tradition 
particulière,  épris  de  sa  ûlle,  déjà  mariée 
3  uu  certain  Pbilollus,  et  mère  de  plu- 
sieurs eufaiils.  Irrité  des  refus  de  Niobé, 
Assauu  jeta  ses  enfants  au  milieu  des 
Qaiumes;  et  celle-ci, de  désespoir,  se  pré 
cipita  du  haut  d'un  rocher. 

ASSARACUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Tros  et  de  (^Uirrliué,  épousa 
Hiéromneine,  ûlle  du  Simo'is,  et  eut  d'elle 
Capys,  père  d'Ancbise. 

ÀSSARION.  s.  m.  (ant.)  Monnaie  de 
l'Egypte  et  de  l'Asie,  roy.  Phoi-lis.  || 
Monnaie  romaine  sous  Conslauliu  et  ses 
successeurs, 

ASSARMENTER.  T.  a.  (agricuii.)  En- 
lever les  saimenls  de  la  vigne,  après  la 
taille. 

AssARMraTB,  ÉE.  part. 

ASSARON.  s.  m.  (ani.)  roy.  Gomor. 

ASSAS-BACHI.  s.  m.  (  hisl.  mali.  ) 
Orticier  supérieur  des  janissaires  qui  pré- 
sidait aux  exérulions  publiqnis  et  ad- 
miiiislrait  la  police  de  (^unstanliiiuple. 

ASSASER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rassasier. 

AssASÉ ,  ÉE.  part. 

•ASSASSIN,  s.  m.  (hisl.)  Nom  par  le- 
quel on  désigna  au  moyen  âge,  et  par- 
liculiereiiienl  du  temps  des  croisades.  Les 
membres  de  la  secte  on  dynastie  des  Is- 
muélicm ,  dont  le  cheik  est  appelé  Le 
y  ieux  de  la  n/aritagne,  SmvaitlM.iiiSiHy, 
le  nom  tï Aisasstns  n'était  pas  dunnc  in- 
disiiiiclemenl  à  tous  les  Ismaéliens,  mais 
seulement  aux  Fèdais  ,  classe  subalterne 
de  cette  secte.  Le»  orieiiialisles  varient 
sur  l'etymnlugif  ilu  mol  Assassin.  Snivaiit 
l'opinion  la  plus  probable  ,  leâ  Ismaéliens 
élaieiil  appelé»  Hascliiteltin  ,  k  cause  de 
l'iisiigc  ipi'il»  faisaient  d'un  clecliiaire  ou 
d'une  paie  eniviaiile  tirée  de  la  plante 
iioiniiiee  haschisch  fie  ebanvre).  .Siii^anl 
Hyde,  ili  furent  appelés  Hnssiissyii ,  du 
%erbc  Haaa,  ipii  f ignilie  Turr.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le»  fanatique»  connus  sous  le 
nom  d'//jifli.»/'/u  étaient  établis  en  Syiie, 
et  screniliient  fauieux  dans  roiieiit  par 
les  alroriiéi  qu'ils  exiiirrcnl  indiirérriii- 
nieiil  sur  les  sultans  musulnuiiii  et  sur 
tes  princes  cbréliens. 


ASS 

ASSATION.  s.  f.  (alchim.)  Nom  que 
les  philosophes  herniéliqnes  donnent  à  la 
couleur  noire,  c.-à-d.  à  la  piilrél'acliou 
de  la  maiière  de  la  pierre.  |  Assation 
(technol.).  Coction  d'un  aliment  ou  d'un 
niédiiaiiieut  dans  ses  propres  surs. 

ASSAUDE.  s.  f.  (auc.  T.  miliL)  As- 
saut. 

ASSAUDRE.  T.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Absoudre.  |  Assaudre  (  auc.  T.  milit.  ), 
Assaillir. 

AssAULT ,  AULTE.  part. 

ASSAULT.  s.  m.  (auc.  T.  milil.)  As- 
saut, 

ASSAULTER.  T.  a.  (anc.  T.  milil.) 
Assaillir. 

AssAULTÉ,  ÉE.  part. 

A.SSAVORER.  v.  a.  (V.lang.)  Adoucir. 

Assavoré,  ÉE.  part. 

ASSAX.  s.  ni.  (  V.  lang.)  Assaut. 

ASSEAU.  s.  m.  (aris  cl  M.)  Marteau 
à  l'usage  du  couvreur,  donl  la  tète  est 
courbée  en  portion  de  cercle. 

A,SSEC  on  ASEC.  s.  m.  (  anc.  législ.  ) 
Il  se  dit  de  Tout  le  temps  où  un  étang 
demeure  à  sec  après  avoir  été  péché. 

ASSÉCHER.  V.  a.  (  V.  laug.  )  Dessé 
cher,  g  Assécher  (mines)  ,  Priver  d  eau, 
d'humidité.  Assécher  les  travaux  d'une 
mine.  \  Assécher  (marine) ,  Etre  à  sec. 
Il  se  dit  D'une  terre,  d'une  roche,  lors- 
qu'un la  découvre  après  que  la  mer  s'est 
relirée. 

AssÉCQÉ,  ÉE.  part. 

ASSÉCORANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  As- 
surance, sécurilé. 

ASSÉCURATION.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Il  se  disait,  dans  le  parlement  de  Gre 
noble,  de  L'opposilion  formée  à  un  décret 
d'immeuble. 

ASSÉCUTION.  s.  f.  (droit  can.)  Oh- 
lenliun  d'un  bénéfice. 

ASSÉDIM  (géogr.  anc). Ville  delà  Pa- 
lestine, dans  la  tribu  de  Nrpbthali. 

ASSÉEUR  ou  A.SSEYEUR.  s.  m. 
(anc.  législ.)  Habitant  d'un  bourg,  ou 
d'un  village,  élu  par  la  coninuinaiilé  pour 
asseoir  la  taille  el  les  autres  impositions 
de  l'anuée,  pour  taxer  ce  que  chaijne 
particulier  en  devait  supporter,  et  eu 
faire  le  recouvrement. 

ASSEF  (relation).  Voy.  Asepb. 

ASSEGNORIR.  v.  a.'(V.  lang.)  Gou- 
verner, régir. 

Assegkori,  ie.  part. 

ASSÉIER.  V.  a.  (anc.  T.  milit.)  As- 
siéger. 

AsséiÉ ,  ÉE.   part. 

ASSEING.  s.  m.  (V.  lang.)  Assigna- 
tion. I  Seing. 

ASSÉIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Asseoir.  | 
Assiéger. 

AssÉi ,  IF.  pari. 

ASSÉITÉ  (scolasl.).  Voy.  Aséité. 

AvSSÉKI  (  hisl.  oti.  ).  Orthographe  vi- 
cieuse. Voy,  Khacéri. 

ASSEMBLANCE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Réunion,  assemblée. 

ASSEMBLÉ,  s.  m.  (danse')  Un  des 
leinps  de  la  danse.  Un  assemblé  peut  se 
faire  en  avant  comme  en  arrière. 

•ASSEMBLÉE,  s.  f.  (hisl.)  Assemblée 
du  Champ  de  lUnri,  on  de  Mat,  se  disait, 
eu  France,  Des  asseniblée»  générales  des 
étals  du  royaume,  qui  se  lenaieiil ,  eu 
rase  campagne,  le  premier  mars  ou  le 
premier  mai.  et  auxquelles  as.sislaieiit  les 
firélais,  abbés,  duc»  et  comtes,  sous  la 
préhulrnce  du  roi.  Sous  la  2''  race  elles 
se  teiiniiMit  deux  fuis  rannéc.  /.cj  astem- 
bléfs  du  Champ  de  Mars  ont  eu  lim  avant 
celle)  du  Champ  de  Mai.  ||  As.senddi'r 
de  district ,  s'est  dit,  sous  ta    république 
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fiani^aise,  de  La  réunion  de  tons  les  ha- 
bilants  d'un  district  jouissant  des  di-oils 
de  citoyen.  |  Assemblée  communale ,  As- 
semblée des    habitants   d'une  cuuimunc 

loiluée  pour  élire  les  agents  niiiiiici- 
panx.  i  Assemblée  électorale.  Assemblée 
des  députés  en\oyés  par  les  assemblées 
primaires ,  el  chargés  d'élire  les  membres 
du  corps  législatif,  de  la  cour  de  cassa- 
,  el  les  principaux  magistrats  d'un 
département. ||..*«emA/ee  primaire.  Réu- 
nion de  tous  les  citoyens  dans  chaque 
district,  pour  nommer  les  membres  de 
l'assemblée  électorale,  le  juge  de  pail, 
l'agent  municipal  el  ses  assesseurs. 

'ASSEMBLER,  v.  a.  (manège)  ^jj<!m- 
bler  un  cheval.  Le  tenir  de  manière  que 
le  train  de  derrière  soit  rapproché  du 
train  de  devant;  le  mettre  en  équilibre 
sur  les  quatre  colonnes. 

•ASSEMBLEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  assemble. 

A.SSEN  (géogr.).  Ville  de  la  Hollande, 
capitale  de  la  province  de  Drealhe,  sur 
le  Hoorii-Oiep.  t,ioo  âmes. 

ASSÉNEMENT.  s.  m.  (coutume)  Acte 
par  lequel  un  père  assignait  quelques 
biens  à  ses  filles  ou  à  ses  enfauts  liuînés 
pour  les  avantager.  Titi'e  d'assénement. 

ASSENER,  s.  m.  (auc.  jurispr.  )  Ex- 
ploit doniaiiier  du  seigneur  direct  ou 
censuel,  quand  il  mettait  la  inàiik  .siu'  les 
héritages  qui  devaient  le  cens >' 

ASSÉNER.  T.  a.  (V.  lang.  ). Assigner. 
(Indiquer.  1  .'^rV/ 

AssF.>B,  ÉE-part.  :<.m- 

ASSENT.  s.  m.  (V.  laugO  ASSèhtitHeiit. 
Ij  Consentement. 

ASSENTATEUR.  s.  m.  (ncol.)!  V\aX- 
leur  bas  et  complaisant. 

ASSENIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Assenliiiieiit.  [|  Assentement  (chasse)i,  se 
dit  de  L'odeur  qui  frappe  le  ue2  du 
chien,  et  qui  le  porte  à  se  rabattre  sur 
la  voie  de  l'animal  que  l'on  chasse. 

•ASSENTIR.  v.  a.  (chasse)  Recaunai- 
tre  la  voie.  Urtc.A 

AssENTi,  IE.  part.  "!   l<i  iiip 

ASSEOIR  ou  ASSÉUR.  s.  m.{V.  lang.) 
Celui  qui  assied.  ||  Assiégeant,  {|  Asses- 
seur. Il  Asséonr  ou  Asséur,  s.  m.  (hist;  ) 
Officier  des  ducs  el  dncliesses  de  Brela- 
gue,  qui  prenait  rang  après  les  éciiyers. 

ASSER.  s.  lai.  m.  (ant.  lai.)  Poutre 
ferrée  des  deux  bouts,  que  l'on  sospun- 
dnit  hurizontalenient  aux  mâts  d'un  Vais- 
seau ,  pour  s'en  senir  en  guise  de  bélier 
dans  le  cas  d'abord.ige. 

ASSÈREMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ani. 
vée  du  soir,  chute  du  jour. 

ASSÉRIR.  y.  n.  (V.  lang.)  Faicosoir, 
faire  nuit.  :>jii'J  l- 

AssRBi.  pari.  ■  1:  0  'io'ib 

ASSERTEUR.  s.  m.  (néol.  )  Qiitidiî- 
fend,  qui  soutient  ce  qu'il  a  avancé. 

ASSERTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  le  caiac- 
tcre  de  l'asserliou.  ||  Jugement  aiserlif 
(phil.).  Jugement  qui  éiiunce  la  cunlin- 
gence.  Le  Jugement  assertlj  se  trouve, 
sons  le  rapport  de  la  murahté,  au-dessus 
dn  Jugement prohlématitjue,  et  au-dessous 
du  Jugement  apodictitfue. 

ASSERTIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière aiwei  lise.  Il  a  vieilli.       ,    i    .    \   ,; 

ASSER  roRIQUE.  adj.  de»  »  p l(phiU} 

foy.   ASSERTl».  Il     ImiiI 

ASSER  VISSABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  peut  être  asservi. 

•ASSESSEUR,  s.m.  (mylli.  anc.)  Il  s« 
dit  Des  di\iiiités  subalttriie»  qui  arcoili- 
pagneiit  un  dien  supérieur  à  «les.  Les 
héros,  les  demi-dieux  sont  des  Asjrs.irnr.<. 
On  dit  aussi  ComotHT,  el  I'Aniii>RE.||-<.'" 
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iesseur  (hisl.).  Titre  que  loii  donne  eu 
B.-lgi<|ue  aux  adjoints  du  maire  {^majeur) 
des  i-ommuiies  rurales. 

ASSESSIA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  roy.  As- 
sessieniie  au  mol  Assessien. 

ASSESSIEN,  ENNE.  adj.  (hist.  el 
mvlh.  ancOQuI  est  né  à  Msess.is  y,\\e 
d'iouie;  qui  liabile  celle  ville.  ||  .-isies- 
sienne  ou  Assessia,  Suruon.  de  Minerve 
qui  avait  à  Assessus  un  temple  célèbre. 

ASSESSORIAL,  ALE.  adj.  Qui  con- 
vieut,  qui  se  rapporte  à  un  assesseur;  qui 
appartient  à  un  assesseur. 

ASSETTE.  s.  f.  (arlselM.)Sorte  de 
marteau  à  l'usage  du  tonnelier. 
ASSEULER.  V.  a.  (V.  laug.)  Lsoler. 
AsSEOLÉ,  ÉE.  part. 
.\SSEUREMENT.  s.  m.  (anc.  junsjir.) 
Délaissement.  Donner  asseurement  d  un 
liéritage.  Le  délaisser.  |i^«e«re/n<-n(  (cou- 
tume),   Assurance,    promesse  faite  avec 
.«rment  devant   les  juges,  de  ne   point 
faire  de  mal  à  quelqu'un. 

ASSEURER.  V.  a.  (V.  lang.  )  Assurer. 
Il  Aiseurer  (coutume),  Donner  asseure- 
ment. 

AssEORÉ,  ÉE.  part. 
ASSÉVÉRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Assurer, 
certifier. 

AssÉvÉRÉ,  ÉE.  part. 
ASSEYEUR(aiic.  jurispr.).  rof.Ks- 

SÉECR. 

A.SSIDÉEN.  s.  ra.  (hist.  ceci.)  Membre 
d'une  secte  juive  qui  a  donné  naissance 
à  celle  de.s  Esséniens. 

ASSIDENT.  adj.  m.  (méd.)  11  se  dit 
Des  «vmolômes  accessoires  d'une  ma- 
ladie. 

ASSIDCEL,  ELLE.  adj.(V.  lang.)  As- 
sidu. 

ASSIDtreLLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Assidûment 


biens  propres 
épouse. 

•ASSIGNA'nON.  s.  f.  (métrol.)  Mon- 
naie de  banque,  ou  papier-monnaie  de 
Russie,  de  aoo,  loo,  5o,ou  25  rouble^ 
sur  papier  blanc;  valeur  variable  suivaul 
.le  cours. 

ASSIGNÉ,  adj.  m.  D^^'cret  d  assigne 
pour  être  oui  (auc.  jurispr.),  Ordouuance 
du  juge  pour  obliger  laccusé  à  se  pré- 
senter eu  personne  et  sans  ministère  de 
conseil,  afin  de  répondre  sur  les  faits 
dont  il  était  accusé. 

ASSIGNEMENT.  s.  m.  (aJm.  milit.) 
T''oy.  Aliocatio!».  ^  . 

•ASSIGNER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Desi- 
gner. 


ASSISE,  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Droit  que 'a  droit  de  porter  en    vertu   de  quelque 
action  d'éclat, 

•AS.SOMPTION  (gcogr.).  Ville  capi- 
tale du  l'aiagna},  sur  le  Qenve  de  ce  nom. 
7,ouo  habitants,  g  Ile  des  Maiianues,  où 


ASSIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Exil ,  bannis- 
sement. 

ASSIMILABLE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  susceptible  d'assimilation. 

ASSIMILATEUR,  TRICE.  s.  (di- 
dact.) Qui  opère  ou  détermine  l'assimi- 
lation. ,  .,  ,  , 

•ASSIMILATION,  s.  f.  (philol.)  Loi 
grammaticale  par  laquelle  une  consonne, 
dans  certains  cas  où  l'euphonie  l'exige, 
s'assimile  la  consonne  qui  la  précède, 
c'est-à-dire,  la  transforme  en  une  autre 
consonne  d'une  nature  identique  à  la 
sienne.  C'est  en  vertu  de  la  loi  d'assimi- 
lation que,  dans  la  langue  grecque,  tonte 
muette  précédée  d'une  autre  muette  la 
veut  du  même  degré  quelle.  Le  mot  grec 
?7nvo;  vient  de  l'ancien  persan  açpa ;  la 
gutturale  f  s'étant  changée  en  tv  par  as- 
similaiion.  B  Assimilation  (littér.),  se  dit 
de  La  figure  plus  connue  sous  le  nom  de 
Paradiastole. 

ASSIMILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  la  res- 
semblance, du  rapport  avec  quelque 
chose.  Il  Qualificatifs   assimilés   (g 


lix;  la  table  qui  ferme  le  bassinet.  || 
.^Siiic  (gccigr.) ,  se  dil  Des  gradins  régu- 
liers de  cet  laines  moutagues  ,  qui  ne  s'é- 
levenl  point  de  la  base  au  sommet  par  une 
pente  insensible.]  ^ijMCi.  s.  f.  pi.  (féodal.) 
Audiences  que  les  baillis  el  sénéchaux 
tenaient  dans  les  sièges  loyaux  de  leur  dé- 
pendance. Il  Séances  extraordinaires  que 
tenaient  les  nl'Dciers  des  seij;neursde  fief^ 
pour  faire  rendre  rhoinmage,  les  aveux 
et  dénombreinenls  auxquels  les  vassaux 
étaient  teuus.  ||  Assises  (hist.) ,  se  dit  en 
Angleterre  de  L'assemblée  des  juges  de 
paix  qui  a  lieu  à  certaines  époques  el 
dans  certains  lieux,  pour  rendre  la  jus- 
tice; l  Du  lieu  et  du  temps  où  les  juges 
auibiilauls  vont  rendre  la  justice.  ||  Assi- 
ses de  Jérusalem  (hist.j.  Recueil  des  lois 
que  Godefioi  de  Kuuillon  établit  dans  le 
royaume  de  Jérusalem.  Gn  dit  diins  le 
même  sens  Lettres  du  saint  sépidc/ire. 

ASSISI  (géugr.).  Ville  d'Italie,  deléga- 
liim  de  Pérouse.  Patrie  de  Métastase  et 
de  saint  François,  fondateur  des  récol 
lets  et  des  capucins.   4,000  habitants. 


se  trouve  un  mauvais  mouillage.  Son  vol- 
can, jadis  célèbre,  est  aujourd'hui  éteiut 
et  couvert  de  végétatiou. 

ASSONIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  de 
l'ile  de  France. 

ASSORÉE  BUND.  s.  f.  (comm.)  Use 
dit,  selon  le  Uict.  de  1  révoux,  d'Une  des 
>ix  sortes  de  soies  qui  se  fabriquent  an 
Mogol. 

ASSORTISSOIR.  s.  m.  (arts  et  M.) 
Sorte  de  crible  dont  les  trous  marqueiR 
la  grandeur  et  la  forme  des  dragées  que 
le  confiseur  veut  faire. 

ASSDRTISSOIRE.  s.  f.  (arts  et  M.', 
Caisse  ou  boite  reulèrmaut  un  assortiment 
quelconque. 

ASSOTER  (V.  lang.).  roj.  Asotter. 
ASSOUAGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Adonri~sement. 

ASSOUaGIER  ou  ASSOUAGER.  v. 
a.  (V.  lang.)  Adoucir,  flérliir. 
AssouAtiiÉ,  ÉE.  part. 
ASSOUAN  (géogr.).   Tille  d'Egypte. 
P'oy.  Syène. 
•ASSOURDIR.     V.    a.    (  gravure    et 


ASSISIAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ressort    seul  pt.)  tjler  aux  reflets  le  transparent 


ASSIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  (hist.  anc.)    ar.) ,  Sorte  dadjeclifs  verbaux  qui  expn- 
Oifest  né  à  ^..o.,  ville  de  la  Troade  ;    ment  des  qualités  habituelles    et  qui  o 

■  des  rapports  avec  les  noms  a  ageni  oans 
leurs  accidents  grammalicaiix.  1|  Séries 
assimilés,  se  dit,  en  arabe.  Des  verbes 
dont  la  première  radicale  est  un  «"aiv  ou 
un  yn,  parce  que  leur  conjugaison,  au 
prétérit ,  est  ronforme  à  celle  des  verbes 
réguliers. 

ASSIMULATION.  s.  f.  (  rhét.)  Figure 
par  laquelle  ou  teint  quelque  chose. 
ASSIN.  s.  m.  (V.  laug.)  Enceinte,  en- 


qui  habite  celte  ville.  H  Qui  appartient  a 
la  ville  d'Assos,  ou  à  ses  habitants.  || 
Pierre  assienne ,  Sorte  de  pierre  causti- 
que qu'on  trouvait  près  d'Assos,  el  dont 
on  faisait  des  tombeaux.  Ou  appelait 
aussi  celte  pierre  Sarcophage,  f^oy.  ce 
mot  an  Dict.  et  au  Compl. 

ASSIENTE  ou  .ASSIENTO.  s.  m. 
(comm.)  Mot  espagnol  qui  signifie  Con- 
trat, et  qui  se  dit  parliculieivment  Du 
marché  par  lequel  le  gouverneineni  espa- 
gnol avait  originairement  cédé  à  une 
compagnie  française,  et  depuis  le  traité 
d'Utrecht,  à  une  compagnie  anglaise,  le 
droit  d'importer  des  esclaves  dans  les  co- 
lonies espagnoles.  Compagnie,  Société 
Je  l'Assiente. 

ASSIENTISTE.  s.  m.  (comm.)  Celui 
qui  avait  des  actions  dans  la  compagnie 
de  l'Assiente. 

ASSIETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Situation.  || 
Description.  ||  Assignation. 

•ASSIEITE.  s.  f.  Prov. ,  Vendre  du 
■vin  à  l'assiette.  Vendre  du  vin  en  détail  et 
•  donnera  manger  à  ceux  à  qui  ou  le  débite. 
\^.^ssiette  (lerhn.),  Cuve  préparée  el  rem- 
plie des  ingrédients  nécessaires  pour  la 
teinture. BToul  ce  qui,  dans  une  horloge, 
supporte  une  pièce  quelconque.  ||  Coni- 
liosilion  sur  laquelle  le  doreur  applique 
les  feuilles  d'or.||Surface  du  pavé  qui  doit 
être  posée  dans  le  sable. 

•ASSIGNAT,  s.  m.  (anc.  coût.)  Cadas- 
tre ou  évaluation  préparatoire  que  dres- 
sait, sur  l'ordre  du  roi ,  le  sénéchal  d'une 


clos ,  clôture, 

ASSINARIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit  d'Une  fête  que  les  Syracusains  insti- 
luèrent  en  mémoire  de  la  victoire  rem- 
portée sur  Nicias  el  Démosthène,  près 
du  Qeiive  Assinarus.  C'est  à  tort  que  l'En- 
cyclopédie écrit  Asinnrius  et  Asinaires. 

ASSINARUS.  s.  m.(géogr.anc.)Fleuve 
de  Sicile  prés  duquel  l'armée  commandée 
par  Nicias  et  par  Démosthène  fut  taillée 
en  pièces.  Aujourd'liui  Falunara. 

ASSIR.  V.  a.  (arts  elM.)  Dénouer  nu 
paquet  de  boyaux  venant  de  la  boucherie 
pour  les  passer  à  la  naine  et  les  mettre 
dans  un  baquet  ,-ivec   de  l'eau. 

Assi,  lE.  part. 

ASSIRATUM.  s.  m.  (aut.  lat.)  Boisson 
faite  d'un  mélange  de  sang  et  devin,  dont 
on  faisait  usage,  suivant  l'omponius  Mêla 
et  Feslus  ,  lorsque  l'on  concluait  un  tiailé 
de  paix. 

ASSIS,  s.  m.  (V.  lang.)  Situation.  || 
Siège.  Il  Assis  (  art  nnlit.  ) ,  Face  supé- 
rieure de  la  pierre  à  feu  d'un  fusil  de 
miiuitiun. 


d'une  ju^tire  d'assise. 

•ASSISTANT,  s.  m.  (anc.  prat.)  Il  se 
disait  Des  deux  anciens  avocats  qui  étaient 
obligés  de  se  trouver  à  l'audience  pour 
assister  un  avocat  demandeur  en  reipièle. 
Il  assistant  (litiiigie),  se  dil  Du  prêtre 
qui  se  lient  à  coté  d'un  prêtre  qui  dil  sa 
première  messe,  pour  le  diriger  et  l'a- 
vertir, en  ras  qu'il  se  méprenne. 

'ASSISTER,  v.  a.  Prov. ,  Dieu  assiste 
à  trois  personnes  :  aux  enfants,  aux  fous 
et  aux  iirognis  ,  Dieu  veille  sur  ceux  qui 
ne  peuvent  se  protéger  eux-mêmes. 

ASSOAGIER  (V.  lang.).  foj.  Assoua- 

ÛIER. 

•AS.SOCIATION.  s.  f.  (lillcr.)  Figure 
par  laquelle  on  s'appliipie  en  apparence 
à  soi-même  ce  qui  en  réalité  ne  s'a- 
dresse qu'à  d'autres;  ou  pai  laquelle  on 
applique  à  d'autres  ce  qui  ne  peut  s'a- 
dresser an  fond  qu'à  celui  qui  parle. 

ASSOCIÉE,  s.  f.  (commun.)  Il  se  dit 
Des  religieuses  de  la  2'  classe,  dans  l'or- 
dre de  la  Visitation  de  N.  D.,  et  cbeï  les 
Miramiones,  ou  filles  de  Sainte-GeuB' 
viève. 
I  ASSOIGNANTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Sé- 
duire, corrompre,  traiter  eu  concubine. 

ASSOIGNANTÉ,  ÉE.  part 

ASSOIR.  V.  a.  et  n.  (anc.  T.  milil.) 
Assiéger. 

Assis,  iSE.  part. 

ASSOMBRIR,  v.  a.  et  n.  Rendre  som- 
bre, devenir  sombre. 

AssoHBAi,  lE.  part. 

ASSOMMEMENT.  s.  m.  Action  d'as- 
sommer; el  Résultat  de  cette  action.  Il 
est  peu  usité. 

•ASSOMMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Nom- 
brer,  calculer.  ||  Achever. 

ASSOMMEUR.  s.  m.  Celui  qui  as- 
somme. Assommeur  de  ùceu/s. 

•ASSOM.MOIR.  s.  m.  Il  se  dil  quel- 
quefois d'Uue  arme  oITeusive  dont  se  ser- 
vent certains  peuples  sauvages,  et  qu'on 
appelle  plus  ordinaiieinent  Cusse-lcte. 
,  AS.S()MF1IK,IVE.  adj  (pbil.)  Il  se 
dit    D'un  jugement,   d'une    propositi 


qui  les  faisait  confondre  avec  les  parties 
qui  sont  dans  les  lumières.  Assourdir  tet 
tailles,  les  traits, 

A.SSOUROU.  s.  m.  (comm.)  Nom  que 
les  Indiens,  selon  le  Dict.  de  Trévoux, 
donnent  au  bois  qu'où  appelle  Boisd'lnde 
eu  Europe. 

ASSOUVER.  v.  n.  (coutume)  Il  se  dit 
en  parLinl  d'un  étang  qui  s'empoissonne 
de  lui-même.  Cet  étang  assouve. 
AssoDvÉ.   part. 

•ASSOUVIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Assou- 
pir. Il  Acheier. 

ASSUDRE.    V.   a.  (V.  lang.)   Rendre 
sourd  ,  a.ssoiirdir. 
Assenai,  lE.  part. 

ASSUÉFACTION.  s.  f.  (V.  lau:;.)  Ha- 
bitude. 

ASSUIER.  V.  a.  (V.  laug.)  Essuyer. 
AssuiÉ,  ÉE.  part. 

ASSULE.  s.  f.  (zool.)  Chacune  des 
pièces  de  la  peau  cuirassée  d'un  mammi- 
fère. 

•ASSURANCE,  s.  f.  (anc.jnrisp.)  Acte 
par  lequel,  en  Bretagne,  un  propriétaire 
foncier  assurait  son  colon  qu'il  ne  le 
congédierait  pas  pendant  un  certain  uora- 
bre  d'années.  ||  Assurance  (fauconnerie), 
se  dit  en  parlant  D'un  oiseau  qui  est 
hors  de  filière;  c'est-à-dire  qui  n'est  plus 
attache  par  le  pied.  Oiseau  en  assurance. 
||.4.(i«rn«ef  (vénerie), seilil  de  La  fermeté 
et  de  la  sécurité  dans  la  marche  du 
cerf.  Il  Aller  d'assurance,  loy.  Ai.i  e.;. 
ASSURE,  s.  I.  (arts  et  M.)  Fil  .l'or, 
de  soie  nu  de  laine,  dont  on  couvre  la 
cliaine  d'une  tapisserie  de  haute  lisse. 

A.SSURÉ.  ÉE.  ad|.  (nianége)  Ilsed.t 
D'un  cheva'  qui  ne  bronche  pas.  C/icivt 
assuré. 

ASSURÉMENT,  s.  m.  (V.  lang.  et 
hist.)  Assurance,  gamiitie,  sauvegarde, 
proltction.  n  II  se  disait  absolument  de 
L'acte  par  lequel  ou  prometlail  de  ne 
point  s'alla(|uer  pendant  la  durée  d'une 
tieie. 

'A.SSURER.  V.  a.  (fauconnerie)  Ap- 
privoiser un  oiseau  pour  empêcher  qu'il 


employés  comme  auxiliaires  dans  le  cours  ^v  s'eflraye.  Mssurer  l'oisc 
d'une' déuioiisiialiun   conimeiicée  avec,      ASSUREITE.  s.   f.   (comm.)  Il   se 

d'autres  principes.  ^ oy.   Lemme.  ||  As-  prend,  ou  Levant,  dans  le  sens  d'Atsii- 

somplif  {Uiso\i).  se  dit  Des  armes  qu'on  ,ance. 
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ASSURGENT,  ENTE.  adj.  (bot.)  Qui 
s'élevi-  ou  se  redresse. 

ASSYLLABIQUE.  adj.  des  deux  g. 
(gramm.  hébr.)  Il  se  dit  Des  adfoniian- 
tes  (|ni  ue  peuvent  former  une  syllabe 
qu'avec  le  concours  de  la  deruière  radi- 
cale du  verbe. 

ASSYRIE,  s.  f.  (géogr.  et  hist.  ano.) 
Vasie  rm|iire  de  l'Asie  occidenlale,  erj- 
tre  la  Médilerrauée  et  l'Iudus.  B  Pro- 
vince d'Asie,  à  l'E.  du  Tigre,  donl  laça 
pilale  était  Ninife.  V Assyrie,  dans  les 
écrivains  anciens  moins  instruits,  est, 
comme  la  ùlédie,  une  dénomination  gé- 
nérale qui  désigne  L'intériein'  de  l'Asie. 
'B  Premier  empire  d'Âssirie,  Empire  fon- 
dé par  Assur  ou  yemrod  à  une  époque 
incertaine  (\ers  î54o  ans  avant  J.  C). 
Bélus  et  Ninus  pa~seibl  aussi  pour  eu 
èlre  les  fondateurs.  Le  Premier  empire 
d'.lssyrie  fiuil  à  Empacmis  ou,San/aiia 
pale,  vers  717  ans  avant  J.  C.  1  Second 
empire  d'Assyrie,  Empire  qui  se  focma 
des  débris  du  premier,  vers  644,  et  qui 
fol,  en  538,  réuni  à  l'empire  des  Perses 
par  Cyrus.  foy.  K4btlone  et  Nisive. 

ASSYRIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
et  bi.it.aue.)  Qui  e-sl  né  en  .Assyrie;  qui 
babite  l'Assyrie.  I  Qui  appartient  à  l'As- 
s\rie  ou  à  ses  habitants.  J  Rohes  assy- 
riennes, chez  les  poêles  romains,  signifie 
la  même  chose  que  /lo6es  médiijues.Cé 
talent  drt  vêlements  de  soie,  ou  d'une 
étoffe  donl  la  soie  faisait  le  fond.  B  As 
syrien  (linguisl.).  Idiome  des  Assyriens 
h'assyrien,  qui  était  sans  doute  uu  dia- 
lecte araméen.  se  parlait  à  Rabyloue,et 
au  delà  du  Tigre,  dans  l'Adiabeue. 

ASTiCAlRE.  adj.  des  2  g.  (zoul.)  Qui 
ressemble  à  1  écrevisse  (asiaca).  J  Asla- 
caires.  s.  m.  pi.  Classe  d  auimaux  arti- 
culés. 

ASTACÉ"VIEN.  ENNE. adj.  cl  s.  (hist. 
anr.)  Nom  d'un  pcupif  de  la  Biiclriaue. 

ASTACIDE.  u.  pairon.  (temps  bér.) 
Descendant  d'AsIaciis.  Il  désigne  parlicii- 
licremcnt  Les  qnalie  fils  d'.\slariis  qui 
conlribiiérenl  à  cliasser  les  Argieus  du 
Thcbes;  et  s'entend  absolument  de  Mé- 
lauippiis,  le  plus  célèbre  d'eulre  eux. 
yoy.  AsTAcus. 

X.STACIDE.  adj.  des  »  g.  (lool.)  Qu 
ressemble  à  l'écreviMe.  |  Astacides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  ciiislacù. 

A.STACIEN.  adj.  m.  (lool.)  foy.  As- 

TACIIIK. 

ASrA(;iKr>RVE.  adj.  des  1  g.  (ïool.) 
Qui  »  l'i  forme  d'une  écre^isse. 

A.SIACINE.  adj.  m.  (ïool.)  foy.  As- 

TAClllK. 

A-STA  CISTE,  adj.  de»  1  g.  (zool.) 
yuy.  A-TaCII». 

ÀSTACdiDK.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
I^oy.  AtTACiuE. 

.VSl'ACULE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coi|nillm. 

i.STACOMTHE.  s.  m.  (miner.)  Pierre 
d'ccretisM. 

A.SIACULIEN.  adj.  m.   (zool.)   Voy. 

ASTACIUI. 

ASlACdLISTE.  adj.  des  a  g.  (lOol.) 
yuy.  AsroiDib 

A.STACUS.  n.  pr.  m.  (lempi  bér.) 
l'iU  de  Neptune  el  de  la  nym|>Ue  Olbiii, 
donna  Miii  nuiii  ■  la  lille  i  Aflaiiu,  en 
Itiilitnie.  I  llieliain.  pcre  dm  Astacidea 
Jsniiirul,  landes ,  Anipliiduiis  el  Mêla- 
iiipiim.  I  Aiiacus.  i,  m.  (a*tron.)  Nom 
du  la  iuii*lr|laliiiii  tlii  Caiiier. 

ASI  ANDK.  I.  m.  (ant.)  Il  k  dioiiil , 
•ni<aiit  Knnlii*,  Des  i.Mniuri  liiez  les 
■iirient  Peruiii.  foj.  AJiuaaK  cl  Aa- 
OAnio.i. 
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ASTAPA  (géogr.  aiic).  Tille  de  la 
Bélique,  détruite  par  les  Romains  20S 
ans  avant  J.  C. 

ASTAROTH.  u.  pr.  f.  (myth.  syr.  ) 
Nom  d'une  des  idoles  des  Sidouieus.  1| 
Déesse  des  PUilisiins,  selon  Josephe,  el 
la  moine  qu'AsIarté.  1  Selon  d'autres, 
c'est  la  Junon  des  Gi-ccs.  ||  Astarotli.  a.  pr. 
m.  Nom  d'un  démon.  ||  Astarotli.  s.  f. 
(astron.)  Nom  de  la  |ilanèle  Féniis. 

AS!  ARO IH  ou  EASAN  (géogr.  anc). 
Ville  de  pdlesliiie,  à  l'E.  du  Jourdain. 

ASTAROTHITE.  s.  m.  (liist.)  Nom 
que  Pr.itéole  a  douoé  aux  Juifs  qui  ado- 
raient Aslaiulli. 

ASTARTÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  syr.)  Une 
des  principales  diviuités  des  Syriens  cl 
des  Sidouieus  ,  la  Venus  liranie  des 
Grecs.  L'empereur  Hélio^aliale  fil  venir 
de  Cartilage  la  staltid  d' Astarté pour  la 
marier  avec  l'idole  d'Élagahale.  |  Astarté. 
s.  f.  (zuol.)  Genre  de  coquilles. 

ASTASIÉS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'aiiimalcuies  microscopiques. 

ASTATE.  s.  m.  (hisl.  ceci.)  Ce  nom 
l'ut  donué  aux  sectateurs  d'un  enlbou- 
siaste  appelé  Seigius  qui  renouvela  la 
doctrine  des  Mauicbéens.  |{  Asiate,  s.  f. 
(zool.)  Insecte  byméuoplèie  du  midi  de 
l'Europe. 

ASIATIQUE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  n'est  poiut  stable,  qui  n'eat  pas  eu 
équilibre. 

ASTE  Cy^.  lang.).  roy.  Haste. 

ASTÉBÉ.  II.  pr.  f.  (temps  lier.)  Femme 
de  Pygmalion,  tyran  de  Tvr,  qu'elle  éga- 
la eu  cruauté,  el  qu'elle  âl  mourir  par 
le  poison. 

ASTÉISME.  s.  m.  (littér.)  Il  se  dit 
d'Une  irouie  délicate  et  ingénieuse,  par 
Uiqiielle  ou  déguise  la  louange  ou  la  Qal 
lerie  sous  l'apparence  du  blâme  et  du 
reproche. 

ASTÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piaules 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

ASTELIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Atelier. 

ASTELLE.  s.  f.  (V.  latig.)  Manche, 
bois  de  lance,  y  Éclal. 

A.STENANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Absti- 
nence. yoY.  Atenamcu*. 

ASTENIR  (S),  v.  pron.  (V.  laog.). 
S'absluuir. 

Asrtifu,  UB.  pari. 

AS  l'ÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  l'aster.  ||  Asterêes,  s.  f,  pi.  (bot.) 
Groupe  de  plantes  à  fleurs  composées 
qui  renferme  l'aster. 

ASTFiRENCRlNIENS.s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'cncrinites  dont  le  corps  est 
pout'iu  de  cinq  rayons. 

ASI  ÉKÉOM ETRE.  s.  m.  (astron.) 
Instrnnn-nt  destiné  à  calculer  le  lever  et 
le  coucher  des  astres  dont  on  connaît  la 
déclinaiMJU  et  l'hume  du  |)assage  au  iiié- 
ridieii. 

ASTIÎRÉOMKTKIQUK.  adj.  des  2  g. 
(asiion.)  Qui  se  rapporte  à  l'asléréo- 
iiielre. 

A.S  TÉRIAL,  ALE.  adj.  (  zool.  )  Qui 
appiiriienl  aux  asici  ies. 

A.SI'r^:RIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  iisli-rie,  ||  As/crides.  s. 
m.  pt.  Famille  d'animaux  ({ui  renfurnie 
les  astéries. 

•ASri-.RIK.  n.  pr.  f.  (l'-mpii  lier.)  Fille 
ilii  lilan  Cens  el  de  la  lilunide  Pliu'lié, 
ipiiii.a  le  lilaii  Perse»,  duiil  elle  rut  ilc- 
lale.  .Siiiviinl  Aiinlluilure,  .■/Wn'r,  puiir- 
«nivir  pur  Jupiter,  .«e  piécipiiii  dans  la 
mer.  Il  w  forma,  à  reiniioil  ni'i  elle  dis- 
pin  nt,  une  lin  qui ,  appelée  d  abord  Aj 
lerie,  riçiil  dan»  lu  sinle  le  iiuin  de  Dé- 
los.  Il  Amazone  qui  fut  Inile  prisonnière 
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par  Hercule.  J  L'une  dm  filles  du  géani 
Alcyonée.  |1  Dana'idc,  épouse  de  Chieins. 
WAstérie.  s.  f.  (phys.)  Plicnomèue  de  lu- 
mière offert  par  quelques  minéraux 
qui  laisseut  apercevoir  uue  étoile  à  six 
rayons. 

ASTÉRIE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Foy.  As- 

TÉRIDE. 

ASTÉRIO.  s.  m.  (astron.)  Nom  de  ia 
constellation  des  C/iiensde  chas.se.. 

ASTÉRION.  u.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Fils  de  Comélés  et  d'Auligoiie,  el  l'un 
des  Argonaiiles,  donna  son  nom  à  la 
ville  d'Astérium.  Il  ne  faut  pas  conSindi  e 
cet  Aslérion  avec  l'Argonanle  Asterius. 
Il  Fils  de  Minos,  fut  tué  par  Thésée.  ] 
Fleuve  d'Eiibéc,  dout  les  filles  Eubéa  , 
Prosymna ,  el  Arcéa,  furent  nourrices  de 
Juuou. 

♦ASTÉRISQUE,  s.  m.  (paléogr.)  Sigle 
qui  indique,  dans  tes  manuscrits,  soit  une 
omission,  soit  une  reslilutiou,  el,  le  plus 
souvent,  un  passage  défectueux. 

ASTÉRISTE.  adj  des  2  g.  (zool.)  Foy. 
Asléride. 

ASTÉRIUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Fils 
de  Teulamus ,  régnait  en  Crète  lorsque 
Jupiter  y  amena  Europe.  Il  l'épousa  plus 
tard  ,  et  laissa  sou  royauuie  aux  trois  liU 
qu'elle  eut  de  Jupiter,  Minos,  Rlinda- 
marite  et  .Sar/;ti/on.|| Argonaute  fils  d'Hip- 
pasus  oud'Hypéiasius.  ||  L'on  des  fils  d'E- 
gyptiis,  épousa  la  Diinaïde  Clio.  \  Fils 
d'Auax,  donna  sou  nom  à  la  partie  de 
del'ile  Ladé  où  était  sou  tombeau.  \  Fils 
de  Mêlée  et  de  Chloris. 

ASTERNAL,  ALE.  adj.  (anal.)  U  se 
dit  parlicnlièrement  Des  cotes  qui  n'al- 
leignenl  point  au  sternum. 

ASTERNIE.  s.  f.  (anal.)  Absence  de 
sternum. 

ASTÉRODACTYLE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  reptiles  batraciens. 

ASTÉRODÉE.  u.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nymphe  du  Caucase,  première  femme 
du  roi  de  Culcliide  Éétès. 

ASTÉaODIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nom  de  la  téinme  d'Ëtidyiuiou,  suîvaul 
quelques  auteurs. 

ASTÉROÏDE,  s.  m.  (astron.)  Nom 
qu'Hcrsclicl  donnait  aux  nouvelles  pla- 
nètes, lorsque  l'on  n'avait  pas  einorc  re- 
connu entièrement  leur  nature ,  et  sons 
lequel  M.  Arago  désigne  les  étoiles  filantes 
et  les  bolides  lumineux.  ||  Asléreidt.  adj. 
des  2  g.  (bot.)  yoy.  AsTÉiviOE, 

ASlÉROiDÉ,  ÉE.  adj.  (bo'O  ^"r- 
AsiÉnÉ. 

A.Sl  ÉROME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
chainpiguoiis. 

AS lÉKDMÈTRE  (astron.).  foy.  As- 

TÉr.F.OM  Ï.TRE. 

ASTÉaOPE  et  mieux  STÉROPE.  n. 
pr.  f.  (temps  bér.)  L'une  des  Pléiades.|| 
Asiérope,  Fille  du  fleuve  Cébréuus,  et 
épouse  d'Ésaqiie,  fils  aiiié  de  Piiam. 
Ovide  l'appelle  Hespérie.  J  Asiérope.  s.  f. 
(aslron.)  L'une  des  sept  Pléiades. 

ASTÉRDPÉE.  n.  pr.  f.  (.temps  bér.) 
Fille  de  Déion,  roi  de  Plioride,  el  deUio- 
nicde.  Il  L'une  des  filles  de  Pélia.s.  J  Aslé- 
ropée.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de  Mada- 
gascar. 

AS  l'ÉROPÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Macédonien,  fils  de  IVlégon.  Ce  piiiicc 
conduisit  les  Péoniens  au  secours  Je 
Troie,  el  lut  tué  pur  Achille.  ||  L'un  des 
Cyclopi^s,  mieux  appelé  Stémpùs, 

ASI  I^JlOPIllDIiS.  s.  m.  pi.  (zool  )  Fa- 
mille du  polypes  dout  le  coips  est  garni 
de  IriHi  longs  appi'udices. 

A-STÉROPIIOW;.  s.  m.  (biil.)  Genre 
de  champignons. 
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ASTÉROTE.  s.  f.  (pèche)  Sorte  de 
long  filet. 

ASTHÉNIE,  s.  f.  (méd.)  Diiniimlioii 
ou  défaut  de  forces. 

A.S.THÉNIQUE.  adj.  des  3.  g.  (méd.) 
Qui  a  les  caractères  de  raslbéiiie. 

ASTHÉNOLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Traité 
sur  l'asibéuie,  c'est-à-dire  sur  les  mala- 
dies qui  provieiineul  de  faiblesse. 

ASTllÉNOPYRE.  s.  f.  (uiéd.)  Fièvre 
avec  prostration  des  forces. 

ASTHME,  ÉE.  adj.  (fauconnerie)  Il 
se  dit  D'un  oiseau  pantois,  cpii  a  le  pou- 
mon enflé,  cl  qui  respire  diflicileiiiHul. 

ASTI  (géogr.).  Ville  d'Ilabe,  Piémont. 
Éliiffes  de  soie.  Patrie  d'AUiéii.  22,000 
àmcs. 

ASTIC.  s.  m.  («rtsel  M.)  Gros  os  dont 
les  cordonniers  se  servent  pour  lisser  les 
souliers.  ||  Astic  (art  aiilil.),  Polisseii  de 
giberne. 

ASTICOT,  s.  m.  Nom  donné  pai  les 
pécheurs  aux  larves  d'insectes  qui  leur 
servent  d'appât;  el  viilgaireinenl,  à  celles 
qui  se  développent  dans  la  viande  gâtée. 

ASTLNE.  s.  f.  Il  se  dit ,  suivant  le  Dicl. 
de  Trévoux,  d'Uue  solle  querelle. 

ASTIOCHE.  s.  m.  (art  niilit  anc.) 
Sorte  de  vase  rempli  de  matières  intlani- 
mables  (pie  les  Grecs  anciens  et  les  llv- 
zanliiis  lançaient  pour  mettre  le  feu,  soit 
à  un  navire,  soit  à  un  édifice, 

ASTIOCHÉE  (temps  hér.).  roy.  As- 

TYOCHÉE. 

ASTIQUER,  V.  a.  (art  milit.)  Étendre 
la  cire  à  giberne  cl  la  faire  biiller  an 
moyen  d'un  astic.  Q  Astiifugr  (arts  et  M.), 
Lisser  le  cuir  des  souliers  avec  un  aslio. 

ASTOILUNNUS.  u.  pr.  m.  (myth. 
gaul.  )  Divinité  gauloise  citée  dans  des 
inscriptions  du  pay^  de  Commiiiges. 

ASTOME.  s.  m.  (géogr.  fab.)  Nom  d'un 
peuple  privé  de  bouche,  entièrement 
velu,  ne  vivaul  que  de  l'odeur  des  fleurs 
qu'il  respirait,  et  que  Mégastbéiie  place 
prés  des  sources  du  Gange.  ^Astome.  adj. 
des  2  g   (didact.)  Qui  n'a  pas  de  bouche. 

ASTOMELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

ASTONE.  s.  f.  (anc.  T.  niilil.)  Graude 
lance. 

ASTORGA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
province  de  Léon.  4,ooo  âmes. 

ASTORIA  (  géogr.  ).  Ville  des  États- 
Unis;  capitale  du  territoire  de  Columhia; 
beaux  environs;  les  plus  lunts  arbres  du 
monde  ;  un  pin  de  3ok>  pieds. 

ASTORWm.  (  V.  laugO.  f^oy.  FjiToa- 

MlR. 

A.STOUR.  s.  m.  (change)  Il  se  dit  aux 
Indes,  selon  le  Dicl.  de  Trévoux,  de  Ce 
que  nous  iiummoiis  Escompte. 

ASTRABACUS.  h.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Irbus,  cl  l'un  des  Agides,  avait 
un  petit  Iciiiplc  à  Sparte. 

ASTRACAN  (géogr.).  Ville  de  Russie. 
Capitale  du  gouvernement  qui  porte  le 
métne  nom,  sur  la  mer  Caspienne,  à 
renibonchnredii  Volga.  Peaux  d  a;;iieaiix 
coniines  sons  le  nom  de  Peaux  d'Astra- 
can,  40.000  âmes. 

•ASl'KAGAI.K.  s.  m.  (hist.)  Osselet 
au  moyen  duquel  on  attachait  les  luaiiLs,  . 
cumiiie  ou  le  fait  avec  des  nienolles, 

A.STRAGALÉIL.  s.  f.  (aichil.  )  Profil 
d'une  corniche  teiininée  à  sa  partie  infé- 
rieure pur  nu  nstra;;nle. 
'  A.STKAGALÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  l'aMiagale.  ||  Aslrafialées.  ». 
f.  pi.  Groupe  de  plantes  légumineuses  qui 
renfi'rme  le»  astragales. 

ASl'RAGALISME  s.  n:.  (aul.  gr.  1 
Nom  grec  du  jeu  dtà  osselets. 
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ASTRAGALOEX-MÉTATARSIEM. 

adj.  <•!  s.  m.  (aii.il.)  L'un  des  muscles  de 
la  jambe  de  la  grenouille. 

ASÏRAGALOGIE.  s.  f.  (bot.)  Traité 
sur  les  astragales. 

ASTRAGAl-OÏDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  un  asliagale. 

ASTR.^GALOMANCIE.  s.  f.  (  ant.  ) 
Diviilatioii  qui  se  pialiiiiiail  avec  des  os- 
seleU  inarqués  des  lellies  de  l'alphabel. 

far-  COBOMAKCIE. 

ÂSTR  AG  ALO  -  SLS  -  PH  AL  ANGET- 
TIEN.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  L'un  des  mus- 
clv^s  de  la  palle  de  la  i;renouille. 

ASTRAGALO-SUS  •  PH  ALANGIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  L'un  des  muscles  de 
la  patle  de  la  grenouille. 

ASTRAIRES.  s.  m.  pi.  (rool.)  Famille 
de  polypiers. 

ASÏKANCE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plan  les  ombe.Uifères. 

ASTRANTHE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Cochinchine. 

ASTRAPÉE.  s.  f.  (200I.)  Genre  d'in- 
sectes coléoplères.Mi/rayiee  (bol.).  Belle 
plante  des  Iodes. 

ASTRAPYALITE.  s.  f.  (didact.)  Tube 
fulmiuaire, 

ASTRATÉA.  n.  pr.  f.  (mytb.  aoc.) 
Nom  sous  lequel  Diane  avait  un  pilil 
temple  près  de  la  ville  de  Pyrric/ms  en 
Laconie. 

•ASTRÉE  ou  ASTREA.  n.  pr.  f. 
(mylh.  anc)  Fille  de  Miuos  et  de  Pasi- 
pbaé.||  Fille  de  Jupiter  et  de  Tbémis.  ou 
d'Astréus  et  d'Héméia,  ou  eu6n  d'As- 
ti'éiis  et  de  l'Aurore.  Asùée  demeura  au 
milieu  des  hommes,  pendant  l'âge  d'or, 
pour  leur  enseigner  la  justice  et  la  cha- 
rité. Quand  la  race  humaine  se  fut  cor- 
rompue, elle  quilla  la  terre,  et  reçut  une 
place  dans  le  Zodiaque,  où  elle  est  appe 
iée  La  fierge.  On  lui  donne  encore  le 
nom  d'Érigonc.  |  Astrée,  s.  f.  (astron.  ) 
Nom  de  la  constellation  La  Vierge.  \ 
Astrée  (zool.),  Genre  de  polypiers. 

•ASTRES,  n.  pr.  m.  pi.  (  myth.  gr.) 
F.iifants  d'Astréuset  de  l'Aurore,  suivant 
Hésiode,  Q  Astres  de  Bourbon  (astron.) , 
Nom  que  l'on  avait  donné  à  de  peins 
satellites  que  l'on  croyait  avoir  observés 
autour  du  soleil. 

ASTRÉUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Fils 
du  titan  Grius  et  de  la  titauide  Eurvbie, 
épousa  l'Aurore,  fille  d'H^périon,  dont 
il  eut  Zépliyre^  Borée  ^  Nottts^  H  espéras 
et  les  Astres.  \  Astréus  (lemps  hér.),  Un 
des  compagnons  de  Pbiuée ,  fut  tué  par 
Persée. 

'ASTRICTION.  s.  f.  (néol.)  Restric- 
tion. 

ASTRINGENCE,  s.  f,  (didact,)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  astringent, 

ASTROARCHÉ,  n,  pr.  f.  (myth.  anc.) 
Nom  grec  d'AsIarté. 

ASTROBLÈPE.  s,  m,  (zool.)  Poisson 
des  rivières  d'Amérique. 

ASTROBOLISME.  a.  m.  (méd,)  Apo- 
plexie. 

ASTROC  s.  f.  (anc.  marine)  H  se  d 
}nit   de  La  grosse  corde  attachée  à  l'es- 
cuiiie. 

ASTROCTNOLOGIE.  s.  f,  (  astron.  ) 
Discours,  traité  sur  les  jours  caniculaires. 

ASTROCYNOLOGIQUE.  adj.  des  2 
g.  (asirou.)  Qui  se  rapporte  à  l'astrocy- 
nolugie. 

ASIROGNOSIE.  s.  f.  (didact.) Science 
ou  connaissance  de-s  astres. 

AS  IRolDE.  adj.  des  a  g.  (didact.)  Qui 
est  disposé  en  manière  d'éloile. 

A.S laoÏTE.  s.  f.  (îool.)  Astrée  à  l'état 
fossile. 
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ASTROKYON.  s.  m.  (astron.)  Nom 
de  l'étoile  Sirius. 

ASTR( )LÀI'RE.  s.  m.  ( hist.  relig. ) 
Adorateur  des  astres, 

A.STROLÀTRIE.  s.  f,  (hist.  relig.) 
Culte  des  asires;  la  religion  chaldéemie, 
par  exemple. 

•ASTROLOGUE,  s.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  d'Herrule,  ainsi  nommé  parce 
que,  selon  Festus,  il  se  donna  la  mon 
h  veille  d'une  étli[)se  de  soleil,  pour  faire 
croire  que  sa  mort  était  la  cause  de  ce 
phénomène. 

ASTROLOME.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ASTROMANCIE.  s.  f.  (ant.)  Divina- 
tion qui  se  pratique  par  l'inspection  des 
astres.  Vo^.  Astrologie- au  Dîcî. 

ASTROMÈTRE.  s.  m,  (astron.)  Ins- 
trument astronomique  destiné  à  mesurer 
les  diamètres  apparents  des  planètes,  ainsi 
que  les  petites  dislances  qui  séparent  les 
astres. 

ASTROMÉTRIQtlE.  adj.  des  1  g.  (as- 
tron.) Qui  a  rapport  à  l'astromctre. 

ASTRONION.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
l'Amérique, 

ASTRONOÈ.  n.  ]ir.  f.  (myth.  anc.) 
Nom  grec  d'une  divinité  syrienne  qui 
parait  élre  la  même  ({u'Astarté. 

•ASTRONOME,  s.  m.  (hist.)  Il  y  avait  à 
Babylone  une  classe  de  mages  qu'on  appe- 
lait de  ce  nom.  Les  Chaldéens,  les  Inter- 
prètes des  écritures ,  les  Onirocrltiques  , 
étaient,  avec  les  Astronomes^  les  dénomi- 
nations par  lesquelles  on  désignait  les 
différentes  classes  des  Mages. 

ASTROPE.  s.  m.  (bot.)^brisseau  du 
Brésil, 

ASTROPHANOJIÈTRE.  s.  m.  (as- 
tron.) f^Oy.  ASTÉRÉOMÈTRE. 

ASTROPHANOMÉTRIQUE,  adj.  Je; 
2  g.  (astron.)  Qui  se  rapporle  à  l'astro 
phanometre. 

ASTROPHORE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  porte  des  étoiles. 

ASTROSCOPIE.  s.  f,  (  didacL  )  Con- 
templation des  astres. 

ASTROSOPHIE.  s.  f.  (didact.)  Étude 
ou  connaissance  des  asires, 

ASTROSTATE  (astron.),   To/.    HÉ- 

LIOSTATE, 

ASTROSTATIQUE.  s,  f,  (astron.) 
Science  qui  a  pour  objet  le  calcul  de  la 
masse  et  de  la  distance  respective  des 
astres. 

ASTROTHÉOLOGIE,  s.  f.  (phil.  ) 
Docirine  dans  laquelle  on  établit  l'exis- 
tence de  Dieu  sur  des  preuves  tirées  de 
l'astronomie. 

ASTROTRIQCE.  adj.  des  2  g,  (di- 
dact.) Quia  des  poils  rameux  et  eu  forme 
d'étoiles. 

ASTUR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  L'un 
àes  compagnons  d'Énée. 

ASTURE  ou  ASTURXEN.s.  m.  (géogr. 
auc.)  Nom  d'uu  peuple  qui  habitait  au  N. 
O.  de  l'Espagne, 

ASTURII-.N.  s,  m,  (géogr.  anc)  Nom 
d'un  peuple  barbare  de  la  Lihye.llAstu- 
rien,  enne ,  adj.  et  s.  (géogr.)  Qui  est  né 
dan><  les  Asturies;  qui  y  habite. ||Qiii  ap- 
partient aux  Aslunes,  ou  auK  habitants 
de  celle  contrée. 

ASTURIES.  s.  f.  pi,  (géogr,)  Province 
d'Espagne,  capitale  Oviédo.  3t>4,ooo 
âmes.  \  Asturies,  Chaîne  de  montagnes 
en  Espagne,  appelée  aussi  Monts  Canta- 
bres. 

ASTURINK,  s.  f,  (zool.)  Genre  d'oi- 
seau,\. 

ASTYAGE.  n.  pr,  m.   (  temps  hér.  ) 
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compagnon  de   Phinée,   fut   transformé 
en  pierre  par  Persée. 

ASTYAGÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Suivant  Diodore,  liile  d'Hypséus  et 
femme  du  Lapithe  Pcriphas. 

ASTYALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Troyen  tué  par  Polypétcs. 

ASTYANASSlî.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Jeune  fille  de  la  suite  d'Hélène,  déroba 
sa  maîtresse   la  ceinture    que   celle-ci 
avait  reçue  de  Junon. 

ASTYANAX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Épilaïs. 
Il  Fils  dHerlor  et  d'Aiidromaque,  reçut 
ce  nom  des  Troyens  au  lieu  de  celui  de 
Scamandrius  qu'il  portait  d'abord. 

ASTYBIAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
nis  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Claa- 
mélis. 

ASTYCRATIE.  n.  pr,  f.  (lemps  hér.) 
Fille  de  Niobé  et  d'Amphiou,  périt  sons 
les  flèches  de  Diane, 

ASTYDAMIE,  o.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Aniyutor  et  mère  de  Tlépolème 
qu'elle  eut  d'Hercule.  Selon  d'autres,  c'est 
Astj'ochc  qui  est  la  mère  de  Tlépolème, 
1  Epouse  d'Acasle,  devint  éprise  de  Pelée 
qui  s'était  réfugié  à  la  cour  de  son  épouA, 
et  l'accusa  d'avoir  attenté  à  son  honneur, 
parce  qu'il  repoussa   ses  avauces.   foj. 

PELÉE. 

ASTTGITE.  n.  pr.  m.  (  lemps  bér.  ) 
Frère  d'Aspalis.  Foj.  Asr*ns. 

ASTYGONUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Fils  de  Priam  et  d'une  concubine. 

ASTTLE.  adj,  des  2  g.  (bot.)  Qui  est 
dépourvu  de  style. 

ASTYLUS.  u,  pr.  m.  (temps  hér.) 
Centaure  et  devin,  essaya  inutilement  de 
prévenir  la  querelle  qui  éclata  entre  les 
Centaures  et  les  Lapilbes  aux  noces  de 
Pirithoiis. 

ASTYiMÈDE  ou  ASTTMÉDUSE.  n. 
pr.  f.  (temps  hér.)  Seconde  femme  d'OE- 
dipe,  selon  Diodore  de  Sicile. 

ASTYNOME.  s,  m.  (ani.  gr,)  Magis- 
trat d'Athènes  chargé  de  la  police.  11  y 
avait  5  astjnomes  à  la  ville,  et  5  au 
Pirée. 

ASTYNOME.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.) 
L'une  des  filles  d'Amphion  et  de  Niobé, 
périt  sous  les  flèches  de  Diane,  et  donna 
son  nom  à  l'une  des  portes  de  Thè- 
bes.  Il  Fille  de  Talaus  et  mère  de  Capa- 
née.  i  La  même  que  Chryséis. 

ASTYNOMIE.  s.  f.  (ant,  gr.)  Dignité 
d'astynome. 

ASTYNOMUS.  n.  pr,  m.  (lemps  hér.) 
Un  des  fils  de  Priam,  fut  tué  p.nr 
Achille. 

ASTYNOÛS.  n,  pr,  m.  (lemps  hér.) 
Fils  de  Priam,  fut  tué  par  Diomede.||Fils 
de  Phaélon  et  père  de  Sandacus.  |  Guer- 
rier troyen.  fils  de  Protiaon. 

ASTYOCHE,  n.  pr,  f.  (lemps hér.) 
Fille  de  Pliylas,  devint  la  captive  d'Her- 
cule ,  dont  elle  eut  Tlépolème.  Suivant 
Piudare,  la  mère  de  Tlépolème  était  Asty- 
damie,  fille  d'Amynlor.  |{  Fille  du  fleuve 
Siniuïs  et  mère  de  Tros,  qu'elleeut  du  roi 
de  Troie  Érielilhuuius.  ||  Fille  d'Amphion 
et  de  Niobé,  périt  sous  les  flèches  de 
Diane.  Q  L'une  des  filles  de  Laoïiiedon 
et  de  .Strynio,  et  sœur  d'Alhylla  ,  de  Mé- 
désieaste  et  de  Priam.  J  Fille  d'Aclor, 
de  laquelle  Mars  eut  deux  fils,  Ascila- 
phe  et  lalmeuus. 

ASTYOCHÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Sœur  dAgamemnon  et  mère  de  Pylade,  '  Khode 

Hle(  tre  lui  confia  son  frère  Oreste  .  lors-(  ATACAMA  (géogr.).  Désert  du  Haut- 
qu'elle  l'eut  dérobé  à  la  ci  uiuilé  de  Cly- !  Pérou  ou  Bulivia,  entre  les  Andes  el 
temnesire.  Celle  soeur  d'Agamcmnon  est  |  l'Océan, 
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encore    appelée   Anaxibic    et    Cyndra- 
gore. 

ASTTOCHTIS.  n.  pr.  m.  (  myth,  gr.) 
Fils  d'Éole,  régna  â  la  mort  de  son  père 
sur  les  iles  Lipari. 

ASTYPALÉE.  n.  pr.  f.  (lemps  lier.) 
Fille  de  Phénix  et  dePériniède,  mère 
d'Aucéus  el  d'Eurypyle,  qu'elle  eut  de 
Nepliiue. 

ASTTPALÉtlS.  n.  pr.  in.  (myth.  gr.) 
Surnom  d'Apollon,  adoré  dans  l'ile  d'As- 
typalée. 

ASTTPHrLE.  n.  pr,  f.  (temps  hér.) 
La  même  qu'Astypalée,  fille  de  Phénix. 
On  lui  donne  encore  pour  fils  Péricli- 
méne  et  Anlhéiis. 

ASTYPYLE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Troyen  tué  par  Achille. 

ASTYRÈ!VB.  adj.  f. (myth.  gr.)Siirnom 
de  Diane,  qui  avait  à  Àstyra,  en  Tioade, 
un  temple  et  un  buis  .sacré. 

ASTYSIE.  s.  f.  (  méd.  )  Impuissance 
chez  l'homme. 

ASUAY  ou  ASSUAT  (géogr.).  Dépar- 
tement de  la  Ci.lcimbie,  État  de  l'Equa- 
teur. Capitale,  Cuenca. 

ASUDESTIE.  s.  m.  (marine)  Il  s'est 
dit,  dans  certains  ports,  de  L'action  du 
vent  du  S.  E.  qu'on  nomme  Jirocco  dans 
la  Méditerranée. 

ASUGIA.  s.  m.  (  aslrôn.  )  Nom  de  la 
constellation  A'Qrion. 

ASUMAN(mylh.parse).roj-.AcDMAK. 
ASIIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Azur.  ' 
ASYMÉTRAVTHE.    adj.    des    2    g. 
(bol.)  Doul  les  fleurs  ne  sont  pas  symé- 
triques. 

ASYMÉTRrE.s.f.  (didact.) Manque  de 
symétrie  dans  les  parties  d'un  même  tout. 
Ce  mot  a  élé  aussi  quelquefois  employé 
comme  synonyme  A^ Incommensurabilité . 
ASYMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  manque  de  symétrie. 

ASYMÉTROCARPE.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Dont  les  fruits  ne  sont  pas  symé- 
triques. 

ASYTVDÉTON.  s.  m.  (litlér.)  Figure 
d'élocutiou  qui  consiste  à  retrancher  les 
conjonclions  copulatives,  de  manière  que 
les  membres  semblables  du  discours  ne 
soient  plus  liés  que  par  leur  rapproche- 
ment. 

ATABALE.  s.  m.  (anc.  T,  milit.)  Voy. 

ATABEDJIEN.  s.  m,  (hist,)  Il  se  dit 
des  membres  de  la  dynastie  des  Ala- 
beys. 

ATABEY.  s.  m.  ('hist.  or.)  Littéral., 
Père  seigneur,  ou  Prredu  seigneur.  Titre 
que  les  historiens  araiies  donnent  au  siil 
tan  et  au  grand  viiir.  |  Atabey ,  se  dit 
parliculiérement  Des  seigneurs  persans 
qui  se  rendirent  indépeiutants,  sous  li-s 
.Seidjoukides,  et  fiinderent  en  Asie  quaUe 
dynasties.  Les  Atabeys  de  l'hait,  de  tA- 
derbidjan,  de  la  Perse  et  du  Laristan.  Ln 
dynastie  des  Atabeys,  fjui  commença  à 
régner  en  1 127  ,  s'éteignit  vers  le  milieu 
du  i^*'  siècle. 

ATABULE.  s.  m.  Il  se  dit  dans  la 
Pouille,  sui\anl  le  Dict.  de  Trévoux, 
d'Un  vent  du  N.  O.  funeste  aux  arbres  et 
aux  fruits. 

ATARYRIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
de  la  plus  haute  niuutagne  de  l'ile  de 
Rhodes. 

ATARYRIUS.  adj.  m.  (myth.gr.) 
SiiriKim  de  liipiler  qui  avait  un  temple 
sur    le    mont    Atabyris,    dans    l'ile    de 
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ATACE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'arach- 
iiides. 

ATACTOMORPHOSE.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  niélamorphnse  des  insectes  doul 
les  nymphes  suni  inimoliiles.  ^ 

ATAINE  ou  ATAIGNE.  s.  f.  (anc.  ju- 
rispr. )  Haine,  injure,  outrage. 

ATAKAMITE.  s.  f.  (chimie)  Hydro- 
chlorale  de  cuivre  naturel. 

ATALANTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d  lasus  el  de  Clymné,  et  pelile-Clle 
derAriadien  Lycurgue.  reçut  de  Mcléa- 
gre  la  hure  et  ta  peau  du  sanglier  de  Ca- 
hdoo  aucpiel  elle  avait  eu  la  gloire  de 
porter  le  premier  coup,  .■étalante  ùl  partie 
de  l'expédition  des  Argonautes  et  épousa 
Milaniou,  ClsderArcadieuAinphidauius. 
Il  Fille  de  Schieuéus ,  fui  aussi  remar- 
quable par  sa  beauté  que  par  scm  agilité 
à  la  course.  Elle  imposait  à  ses  amauls 
la  condition  de  la  vaincre  à  la  course,  si- 
non de  perdre  la  vie.  Uippomène,  usant 
d'une  ruse  que  lui  avait  suggérée  Vénus, 
fut  vainqueur  et  devint  l'époux  d'Ala- 
lante.  Uippomène  el  ^ta/antr  furent  mé- 
tamorphosés en  lions  par  Cybele,  qui  les 
attela  à  son  char.  |  Atalante.  s.  f.  (art 
hermét.)  Il  se  dit  de  L'eau  mercuriale 
iiigitive ,  arrêtée  par  les  pommes  d'or , 
c'est-à-dire  par  les  soufres  lixauts  et  coa- 
gulants. |.4fa/a«/e.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
papillon. 

ATALANTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dis- 
poser; rendre  propre  à.  J  Plaire;  cou- 
veuir. 

Atala^tté  ,  ÉK.  part, 

ATALENTIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Agréer, 
plaire,  yuj,  Atalauter. 

ATALtîiTi,  lE.  part. 

ATALIK.  s.  m",  (relation)  Titre  que 
porte  le  souverain  du  khanat  de  KItoulm. 

ATAMAN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Uel- 
inan. 

ATANAIRE.  adj.  des  2  g.  (fauconue- 
ïie)  Voy.  Akta^tairb. 

ATANT.  adv.  (  V.  lang.  )  C'est  pour- 
quoi ;  dune. 

ATAPIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Cacher  ;  dé- 
);uiser,  transformer.  S'alapir,  se  cacher, 
te  déguiser. 

Atapi  ,  ic.  part. 

ATARACTOPOIÉSIE.  s.  f.  (didarl.) 
Inlrépidilé  ,  fermeté  de  caractère. 

.^.TARDER     (   S'  ).     roy.     ATrAR- 

D(R    (s'). 

ATARGATIS  (mylb.  «yr.).^»/.  Auar- 

GATfS. 

ATARGE.U.SON.  s.  f.  (V.  Ung.)  Re- 
lard. 

ATARGER.  t.  a.  (V.  lang.)  Relarder. 

AT;Lar.£ ,  kl.  part. 

ATARGIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Relard. 

ATART.  adv.  (V.  lang.)  Tard. 

ATAS.  m.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Priain,  tuivant  Apollodure. 

ATATIEK.  I.  m.  (but.)  Nom  vulgaire 
du  fruit  Je  la  viorne. 

ATAVERNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Tenir 
taverne. 

Ataverk^..  part. 

ATAVLSME.  s.  m.  (didacl.)  Reisem- 
Mance  d'une  plante  ou  d'un  animal  ater 
ten  aicux  ,  Miéme  éloignés. 

AI AUR.  f.  m.  (asirun.)  Nom  de  la 
vonsicllaliuu  du  Taureau. 

ATAXACANl  HH.  «dj.  de»  a  g.  (bol.) 
<jui  caI  garni  d'épines  éparses  tans 
ordre. 

•ATAXIE.  1.  f.  (phil.)  Détordre  de. 
•ppi'-iil»,  di-A  muuvemenlt,  dit  in^liurls, 
di-t  p.i«iunt  de  Urne;  manque  d'ordre 
din<  le«  facultés,  luil  morales, «uil  inlel- 
Icrlurlles. 
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ATAXODYNAMIK.  s.  f.  (méd.)  Iné- 
galité, irrégularité,  iutermiltenee  dans 
les  mnnveuienis  d'iui  organe. 

ÂTCHAMANA.  s.  m.  (relii;.ind.)Nom 
d'une  pratique  religieuse  qui  consiste  à 
se  rincer  la  bourbe  avant  les  cérémonies 
religieuses  ,  les  repas ,  etc. 

ATCHÂRYA.  s.  m.  (hist.  ind.)  Nom 
lîénérique  des  précepteurs  dans  l'Inde. 
Quand  on  l'oppose  à  Gourou  ,  il  désigne 
un  sunsprécepteur  chargé  d'enseigner  le 
véda. 

ATCHÉ  (métrol.).  roj.  Ascbé. 
ATE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  d'ater  ;  el 
Résultat  de  cette  action. 

ATÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  d'Éris 
suivant  Hésiode,  et  de  Jiqiiler  suivant 
Homère.  |{  Phrygienne,  près  du  tombeau 
de  la<pielle  Ilu«  jeta  les  fondements  de 
la  ville  de  Troie. 

ATÈCH.  s.  ni.  (relig.  parse  )  Nom  per- 
san du  feu. 

ATECHÉFROUZou  ATÉCHFIROUZ. 
s.  m.  (  c^leiid.  pers.  )  Nom  du  onzième 
mois  de  ranuée  dans  l'ère  d'Iezdedjird , 
suivant   Meiiinski. 

ATECHKADEH.  s.  m.  (relig.  parse) 
Littéral.,  Maison  du  feu.  Nom  d  un  des 
sept  temples  consacrés  au  culte  du  feu, 
chez  les  Parses. 

ATECHNIE.  s.  f.  (néol.)  Défaut  d'art. 
ATECHPERE.ST.   s.  m.   (relig.  parse) 
Adorateur  du  feu.  T'oy.  Goèbrï  au  Dict., 
el  Parse  au  Compl. 

ATECME.  s.  f.  (méd.)  Stérilité  chez 
la  femme. 

ATÉDIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Attiédir. 
Atédié,  ée.  part. 

ATÉGAR.  s.  m.  (art  milit.)  Il  se  disait, 
au  moyen  âge ,  d'Une  lance  en  usage  chez 
les  Anglais. 

ATÈLE.  adj.  des  î  g.  (zool.)  Qui  n'a 
pas  de  pouce.  |1  yitile.  s.  m.  Genre  de 
singes. 

ATÉLÉCYCLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

ATÉLÉOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  manque  de  pouce  ou  d'un  autre 
doigl. 

•ATELIER,  s.  m.  Jour  d'atelier  (B.- 
arls),  se  dit  Du  jour  qui  est  le  plus  pro- 
pre à  bien  éclairer  un  tableau ,  une  sta- 
tue, etc.  Le  jour  d'atelier,  qui  vient 
ordinairement  sous  un  angle  de  45", 
procure  des  ombres  plus  fermes,  y 
/ttelier  du  sculpteur (astroii.),  Nom  d'une 
des  petites  coiislellalions  méridionales 
iniroduiles  par  les  astronomes  moder- 
nes. 

ATELLA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Campaiiie.  ||  Ville  de  la  Grande-Gréct, 
près  de  Vcnusia.  1  Ville  de  Tuscaiie. 

ATÉL()-ENCI^:PHAI.IE.  ».  f.  (méd.) 
Développement  iuromplel  de  l'encéphale. 
Al  ELO-.MYÉLIE?  s.  f.  (méd.)  Déve- 
loppement imparfait  de   la   moelle  épi- 
niere. 

ATEMPRANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  foy. 
Attrempakce. 

ATENANCHE.  ».  f.  (anc.  législ.)  Sus- 
pension d'hnslilili'ts  que  des  amis  coui- 
muns  obleuaieni  de  genliUhommes  ipii 
élaienl  en  guerre.  ||  Trêve. 

ATER.  V.  a.  (V.  lang.)  Franchir,  passer 

outre.  J  Avancer. 

Atr,  ée.   part. 

ATEROATIS  (myth.  syr.)  roy.  Adar- 

OATIS. 

ATER.'VIINER.  v.  ».  (V.  lang.)  Abou- 
tir. 1  Prescrire;  impowr.  i 

ATtRMiHÉ ,  RI.   part. 

ATEUCHE.  t.  m.  (zool.)  Genre  d  in- 
»er  II»  rolénplére». 
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ATEYBE.  adj.  et  s.  des  2  g.  <hist.) 
Nom  d'une  tribu  arabe  du  Hedjaz.  | 
Arabe  de  celte  Iribu. 

ATHALAME.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il  se 
dit  Des  lichens  pri\és de  conceplacles. 

AIHALIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

ATHALLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  n'a 
point  de  thalle. 

ATHAMANE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuplede  lÉpire,  à  lE. 

A1HAMANTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  ombelbleres. 

ATHAMANTHOÏDE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  ressemble  à  rathamanle. 

ATHAMANTIDE  ou  ATHAMAN- 
TIADE.  n.  patron,  (temps  hér.)  Descen- 
dant d'Alhamas. 

ATH  AMAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Éole  et  d'Énarele ,  roi  d'une  contrée  de 
la  Béotie  voisine  d'Orchoméne ,  eut 
Pbrixus  et  Hellé  de  sa  première  femme 
Nep/ielé,  et  d'J/io,  fille  de  Cadmus,  Léar- 
que  et  Mélicerte.  Dans  un  accès  de  fu- 
reur, Atltamas  mit  à  mort  son  fils  Léar- 
que,  el  s'enfuit  eu  Thessalie ,  où,  selon 
Strabon  ,  il  fonda  la  ville  d^Aulus.  f''oy. 
Ino  et  MÉLICERTE.  ||  Petit-Gls  du  précé- 
dent ,  conduisit ,  suivant  Fausauias,  une 
colonie  d'Orchoméuiens  à  Téos. 

AIHANaS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

A1HANASIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

ATHANASIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  l'alhauasie.  ||  Athanoiiées.  s.  f. 
pi.  (  but.  )  Groupe  de  piaules  à  fleurs 
composées. 

ATHANOR.  s.  m.  (lechuol.)  Fourneau 
dans  lequel  le  charbon  tombe  peu  à  peu 
de  lui-même  dans  le  foyer. 

ATHAR  (rehg.  mah.).  Mot  arabe  dont 
les  inusuluians  se  ser\eul  pour  signifier 
Les  traditions  des  prophètes. 

AÏHARED.  s.  m.  (myth.  or.)  Nom 
que  les  Orientaux  dunueul  au  dieu  des 
arts  el  des  sciences. 

ATHARVAN.  s.  m.  (relig.  ind.)  Nom 
du  quatrième  véda.  On  regarde  C Athar- 
van  comme  plus  moderne  que  les  trois 
autres  vedas. 

ATHÉISTE.  s.  01.  (phil.)  Vieux  mol 
pour  athée. 

ATHÉISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (pliil.) 
Qui  appaiiieul  a  l'albéisrae;  qui  découle 
de  la  doctrine  des  athées  ;  qui  mêue  à  la 
négation  de  Dieu. 

ATHÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

ATHELING    (hisl.).    roy.    Adaiih- 

GUE. 

ATHELXIE.  s.  f.  (méd.)  Succion. 

ATHÉNA  ou  ATHÉNÉ.  u.  pr.  f. 
(myth.  gr.)  Déesse  de  la  sagesse,  des 
sciences  et  des  aris,  prolectrice  d  Athè- 
nes, la  Minerve  des  Latins,  fille  de 
Chronos ,  selon  Sanchonialon.  ||  Atliéna. 
s.  f.  (mnsicpic  gr.)  Espèce  de  flùle. 

AÏHÉISÉES.  s.  I.  pi.  (ani.  gr.)  Fêle 
grecque  célébrée  en  rhonneur  de  Mi- 
nerve. Voy.  Pakatbémées. 

ATHÈNES  (géogr.  anc).  Capitale  de 
l'Allique,  sur  l'Illissus,  près  du  golfe  Sa- 
lonique ,  fui  la  patrie  des  lelli es  el  des 
arts.  Parmi  les  grands  hommes  qui  ont 
illustre  celle  ville,  on  cite  principalement 
Solon ,  Miltiade ,  Aristide ,  Tliemistocle , 
Cimon  ,  Periclès,  Atciliiade,  Thucydide, 
.Véno/ilion.  Sucrate,  Platon,  Demoslhcne, 
Eschyle,  Sopliocle ,  Euripide,  /tristO' 
phaiie,  .Venandre  et  Phidias.  I  Athènes 
(,  geogr.).  Capitale  du  roy.nume  de  Grèce; 
Allique,  ,T  peu  de  dislance  de  la  mer.  Oli 
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ATHÉNIEN  ,  ENNE.  adj.  el  s.  (gtogr. 
anc.)  Qui  est  né  à  Athènes.  ||  Qui  est 
propre  à  la  ville  d'.ithèiies  on  à  ses  ha- 
bitants, roy.  Athènes. 

ATHÉNIENNE,  s.  f.  Il  s'est  dKd'Dn 
meuble  servant  Je  cassolclle,  de  consolé, 
lu  de  vase  a  fleurs.  '  ' 

ATHÉRAS.  n.  pr.  m.  ilemps  hér.) 
Habilant  d'Argos  qui  le  premier,  avec' 
Mysiu5,eul  l'honneur  de  recevoir  Cèrès 
lorsqu'elle  vint  dans  celte  ville. 

ATHÉRIc:ÈRE.  adj.  des  2  g.  (zoo!.) 
Qui  a  les  antennes  lerniiuées  en  pointe. 

ATHÉRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  dé 
poissons  qui  se  rapprochent  de  la  pci-chc. 

ATHÉROMATEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
a  le  caractère  de  l'alhérome. 

ATHÉROME.  s.  m.  (méd.)  Tniqèiir' 
enkystée  reufermanl  une  matière  sem- 
blable à  de  la  bouillie, 

ATHÉROSPERME.  s.  m.  (bot.)  AAre 
de  la  terre  de  Vaii-Diémen. 

ATHÉROSPERME,  ÉE.  adj.  (bol.)' 
Qui  ressemble  à  l'alhérosperme.  |  Âdié- 
rospermées.  s.  f.  pi.  (bol.)  Famille  de 
plantes.  •  '    "••  '"" 

ATHERSATA.  s.  m.  (anf.yitorn  Oe. 
charge  chez  les  Chaldéeiis  ;  gouvèrielit' 
de  province.  '  >  1 1  '■ 

ATHINGAN  (hist.  eccl.).  Vôy^^^'^nV-' 

GAItlEH.  '     ?"^II^ 

ATHINGANIEN  ou  ATHlNGAT^.'i"' 
m.  (hisl.  eccl.)  Il  se  dit ,  selon  du  fcahjl-, 
des  hérétiques  qu'on  appelle  plus  coSi-' 
munément  Melcitisédeciens.  roy.  \tTiTt- 

GANT.  '  '    "  ' 

ATHIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Limniace,  était  au  nombre  des  |>arlisa'ns 
de  Phiuée  qui  assaillirent  Persée  le  ibtiV' 
de  ses  noces,  et  fut  tué  par  ce  hérios."' 

ATHiS  (géogr.).  Ville  de  France, O'rûê'i" 
casimirs  el  reps.  4, 3oo  habitants.  "" 

ATHLÉTIt^UEMENT.  adv.  D'brdè"' 
manière  athlétique.  '  "  ' 

ATHLIPPE.  adj.  m.  (  méd.  ^  Jl  ie  dit 
Du  pouls  lorsqu'il  est  égal  et  librel*'  '  '" 

ATHMONE  ou  ATHMONIE  (  liiSt. 
anc.  ).  Nom  d'un  déme  de  l'Allique  qn!^ 
appartenait  à  la  Iribu  Cécropide, 

.VIHMONÉEN,  ENNE.  adj.^  étil' 
(hisl.  anc.)  Celui ,  celle  qui  appartient  au 
dénie  d'Alhmoiie.  '■'  ^''  -' 

ATHOR.  n.  pr.  f.  (  myth.  égypl.  )  tti- 
vinilé  égyptienne,  considérée  comme  là' 
déesse  des  ténèbres  et  la  mère  de  toutes 
choses,  élail  l'objet  d'un  culte  partitii- 
lier  à  Athrihis  dans  le  Delta,  près  d'.y- 
phroditopolis.  Aihor  est  la  même  qu'Isis, 
el  la  Vénus  que  les  Grecs  appelaient 
Aphrodite,  i  Atlior  (anI.  égypt.).  t^oj[^' 
Atutr.  ''»-'. 

ATHOR  ACIQIIE.  adj.  des  2  g.  (idol;)' 
Qui  n'a  point  de  thorax.  "' 

Al  HORYBIE.  s.  f.  (zool.)  GéUH!  d'à-  ' 
caléplies. 

AlHOS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Filt  de 
Neptune,  parait  avoir  donné  son  nom 
au  mont  Albus.  ||  Géant  i|ui  lança  t>mtie 
les  dieux  lu  niontagne  qui  depuis  fut  ap- 
pelée Atlws.  y  Alhos.  s.  m.  (géogr.  auc.) 
Mouiagne  de  la  Chalèidiqne,  en  Macé-  ' 
doine,  dans  une  presqu'île.  ||  Atlios,  Ha- 
gliion-Oros  ou  Monte-Snuto  (géogr.), 
Montagne  de  Turquie,  en  Romelie,  qo!  ' 
forme  une  presqu'ile  dans  l'.Vichipel.  Ç()-' 
toniiiers,  orangers,  figuiers. Coiiveiilsseih- 
blabics  à  des  forleiisses,  où  l'un  élève 
les  jeunes  ecclésiastiipns  grecs. 

ATIIOÛS.  adj.  m.  (inylli.  gr.)  Surnom 
de  Jnpilcrqiii  avuil  un  temple  sur  le  bni't 
Alho.s. 
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j\,THRlX.IE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  Ju  cap 
de  Bonne  F^pirance. 

^XUROISME.  s.  m.  (littor.)  Ce  nom 
rst  .Jouiiè  par  quelques  iliétenrs  à  la  ii- 
i;nvç  plus  counue  sous    le  nom  île  Con- 

ATHRrtZOPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Aligne 
quiiroil  par  l'accumulation  successiiede 
ses  froniles. 

.VXHtMBRl'S.  n,  pr.  m.  (temps  hér.) 
nvro,s  foudateur  de  Nysa  eu  Carie. 

ATHTMIE.  s.  f.  (méd.)  Déeourage- 
meul ,  abaltemeiil .  mélanrulie. 

A,THYR  on  ATHOR.  s.  m.  (calend) 
\oin  dn  3*  mois  de  l'année  solaire  desau- 
ci^ns  Esvplieus. 

AÏHYRION.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
fougères. 

ATHTTE.  adj.  des  a  g.  (aut.  gi.)  Privé 
de  tarrinces;  indigne  d'être  offert  en 
sacîrÀfice. 

A'TIADE  (hist.  anc).  ror.  Atyade. 

A'riBAR.  s.  m.  (oomm.)  Nom  que  les 
habitants  du  royaume  de  Cor)go  don- 
nent à  la  poudre  d'or;  d'où  les  Européens, 
et  principalement  les  Français,  oui  fait  le 
m^t  TiMrf  usité  dans  le  commerce  avec 
celte  acception. 

,ATICHE.  s.  f.  (pèche)  Bandelette  qui 
eiitpiM'e  le  tranchant  d'un  haim. 

A"!!??  on  .iTIR.  s.  m.  (astron.)  Nom 
de^'çLoile  Atdébtiraii. 

ÀtliME.  s.  f.  (V.  lang.)  Dispute ,  que- 
relle.^ Dommage. 

^T^NER.  V,  a.  et  pron.  (V.  laug.)  Cba- 
griqef,  nuire.  |].î'af/«er.  S'obstiner. 

^TisÉ.  ÉE.  part. 

AtlNEDSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Ojjslinémcnt, 

^.'TINGA,  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
merfde  tlade. 

À'riNGAN..s,  m.  (hist.)  Nom  sous  le- 
quel les  Grecs  du  moyeu  âge  désignent 
ceux  qn'oi)  appelle  communément  en 
France  Bo/iémieni.  f^oy,  Azinchaw. 

ATIRER.  V.  a.  (V.  laug.)  Habiller,  pa- 
rçr.  l^Exhorler. 

Atirk,  Éi.  parL 

ATI-.\NTE.;  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
fab.)  Habitant  de  l'Atlaiilide.  ||  Allante. 
s.  f.  (zoo!.)  Genre  de  coquilles  de  la  mer 
Atlantique.  ||  Genre  de  mollusques  nus. 

.f TLANTÉA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Une  des  femmes  de  Danaus. 

4TLANTIADE.  n.  patron,  des  2  g. 
(  mylh.  anc.  )  Descendant  d'Atlas.  Il  se 
dit  p^rliculicremeot  de  Mercure,  f^oy 
Atlartide. 

ATLANTIDE,  n.  patron,  des  2  g. 
(niyth.  anc)  Descendant  d'Atlas.  Il  se  dit 
particulièrement  de  Mercure  et  De5  Pléia- 
des. Les  Atlanlides.  ||  Atlantide,  s.  f. 
(géogr.  fab.)  Grande  ile  située,  selon  Pla- 
ton, au  delà  des  colonnes  d'Hercule,  plus 
vaste  que  la  Libye,  peuplée  d'une  nation 
belliqueuse  et  puissante,  et  qne  les  eaux 
de  la  mer  Atlanli(pie  engloutirent  tout 
à  coup.  Il  Atlantide,  ai],  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  atlante,  g  Atlanli- 
des, s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

•ATLANTIQUE,  adj.  des  2  g.  (bist. 
et  philol.)  Qui  appariient  ,i  l'Atlas,  aux 
peuples  de  l'Atlas.  ||  Atlanti(jue.  s.  m.,  ou 
Atlantique  propre  (linguist.).  Foy.  Ama- 
ziGB.  Il  Famille  atlantique ,  La  famille  qui 
comprend  les  idiomes  parlés  dans  la  ré- 
gion'de  l'Atlas. 

ATLANTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  .Mercure  et  de  Vénus.  Ou  l'appelle 
ordinaîrement  Hermaphrodite. 

'ATLAS,  n.  pr.  m.  (lenqis  bér.)  L'un 
des  géant»,  fils  de  Neptune  cl  de  Cly- 
méne,  et  frère  de  Promélliée:  ilprit  parla 
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la  révolte  des  Titans  contre  Jupiter,  qui 
l'en  puiiil  eu  le  condamnant  à  porter  le 
ricl  sur  ses  épaules.  Suivant  la  iraditinn 
des  Arcadiens ,  Allas  épousa  la  fille  de 
Téibys  et  de  l'Océan  et  fut  le  père  des 
sept  l'iéiades;  il  eut  deux  fils,  sui\ant  Dio- 
dore,  Hyas  c\  Hespénis.  Hygin  lui  doiuie 
encore  pour  filles  les  cinq  Hyades,  sieurs 
d'Hyas.  g  /Itlas.s.  m.  (géugr.)  Cliaiue  de 
umuingues,  dans  la  Barbarie.  ||  Atlas 
(comm.) ,  Il  se  dit ,  selon  le  Dict.  de  Tré- 
voux, d'Une  espèce  de  salin  de  soie  fa- 
briqué aux  Indes,  dont  le  Iravail  est  sin- 
gulier et  admirable.  ||  Allas  (zool.), 
Genre  de  mollusques. 

ATLITÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  5o  fils  d'ÉgvpIns,  époux  d'Enrupnme. 

ATLOÏDE.  'adj.  el  s.  f.  (anal.)  Pre- 
mière vertèbre  du  cou. 

ATL()ÏDO-AX()ÏDIE\,  ENNE.  adj. 
(aual.)  Qui  a  rapport  à  l'ailas  et  à  l'axis. 

ATLOÏDO-CORONOÏDIEN.  adj.  et 
s.  m.  (anal.)  L'un  des  muscles  de  la  mâ- 
cliuire  inférieure  de  la  salamandre. 

ATLOJiDO-MASTOÏDIE\.  adj  cl  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  D'un  muscle  étendu 
de  l'atlas  à  l'apopbyse  mastoido. 

ATLOÏDO  -  MUSCULAIRE,  adj.  f. 
(anat.)  Il  se  dit  D'une  artère  qui  se  dis- 
tribue dans  les  muscles  fixés  à  l'atlas. 

ATLOiDO-OCCIPITAL ,  ALE.  adj. 
(anat.)  Qui  a  rapport  à  l'allas  et  à  l'os 
uccipilab 

ATLOÏDO-SOUS-MASTOÏDIEN.  adj 
el  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  D'uu  des  muscles 
fixés  à  l'atlas. 

ATLOÏUO-SOUS-OCaPITAL.  adj.  et 
s.  m.  (anal.^  Il  se  dit  D'un  des  muscles 
attacliés  à  J'allas. 

ATLOlDO-STYLOÏDIEN.  adj.  el  s.  m. 
Il  se  dit  D'un  muscle  étendu  de  l'atlas  à 
rapopby,se  styloïde. 

ÂTMÂ.  s.  f.  (pbil.  ind.)  L'àme  émanée 
de  la  grande  âme  universelle.  Para 
mdtmà ,  à  laquelle  elle  se  réunit,  si  ell 
est-pure;  sinon  elle  est  condamnée  a  subir 
plusieurs  transmigrations. 

ATMADJADJI  BACHL  s.  m.  (hist 
oit.)  Un  des  offuiers  de  la  vénerie  du 
sultan,  et  le  cbef  de  ceux  qui  gardent 
les  éperviers. 

ATMIDIATRIQUE.  s.  f.  (méd.)  Ap- 
plication des  vapeurs  ou  des  gaza  la  peau, 
pour  guérii-  les  maladies. 

AT.MIDOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  lus 
trnmeul  qui  sert  à  mesurer  la  force  d'é 
vaporaiion  de  l'eau. 

ATMIZOMIQUE.  adj.  m.  (phys  )  Il  se 
dit  D'uu  hygToniètre  composé  de  deux 
thermomètres  dont  l'un  est  couvert  d'une 
mousseline  humide. 

ATMOMÈTRE  (pbvs.).  Voj:  Atmido 

ATMO.SPHÉRITIE.  s.  f.  (  hist.  nat.  ) 
Substance  magnétique  quelcon(|ue  qui 
existe  dans  ratmosphere. 

ATMOSPHÉROGR  APHIE.  s.  f.  (phys.) 
Devcriptiou  de  l'alnuisphère. 

ATMOSPHÉROGRAPIIIQUE.  adj. 
des  a  g.  Qui  a  rapport  à  l'almosphéro- 
graphie. 

ATMOSPHÉROLOGŒ.  s.  f.  (phys.) 
Histoire  ou  traité  de  l'almosphère. 

AIMOSPHÉROLOGIQUE.  adj.  des 
2  g.  Qui  a  rapport  à  l'almosphcro- 
logie. 

ATN.\CH.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Le  a' 
des  arrcuts  di^jonclif^  de  la  i"^'  classe. 

ATOCIIIEN  ou  ATHOCIEN.  s.  m. 
(hi>l.  ceci.)  Nom  de  certains  hérétiques 
du  13"  sièrie,  qui  rrny.iieul  qne  l'àme 
rnr]|Tail  avec  le  corps,  el  que  tous  les 
péi-liés  étaient  égaux. 
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ATOCIE.  s.  f.  (méd.)  Stérilité  chez  la 
femme. 

ATOLE.  s.  f.  (relation)  Il  se  dit  d'ITne 
espèce  de  bouillie  faite  de  farine  d'orge, 
et  Ires-recherchée  des  Indiens  de  Mon- 
I terey. 

I  ATOMAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  parsemé  de  points  colorés,  fl 
Atnmaire.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algues  ma- 
]  ri  nés. 

ATOMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  esl  chargé  d'atomes. 

ATOMIQUE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  aux  atomes. 

ATOWISME.  s.  m.  (phil.)  Doclrine 
co<mog"ni(pie  de  Leucippe,  d'Épicure  , 
etc.  Théorie  de  la  formation  du  monde 
par  le  concours  forluit  des  atomes. 

ATOMISTE.  s.  m.  (pbil.)  Partisan  du 
système  de  ratumisme. 

ATOMISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (pbil.) 
Qui  appartient  à  l'atoniisme.  ||  Atomis- 
liqiie  (chimie),  se  dit  D'une  théorie  dans 
laipielle  on  considère  les  corps  comme 
produits  par  des  atomes  dont  les  formes 
et  les  piopriétés  constituent  la  nature 
chimiipie  de  chacun  d'eux. 

ATOMOGYNIE.  s.  f.  (bol.)  Classe  de 
plantes  didyuamesdont  le  fruit  n'est  pas 
divisé  à  l'extérieur. 

ATOMOLOGIE.  s.  f.  (chimie)  Science 
qui  éludie  les  forces  (pie  les  molécules 
de  la  matière  exercent  les  unes  sur  les 
antres. 

ATOMOLOGIQUE.  adj.  des  î  g. 
(chimie)  Qui  a  rapport  à  l'alomologie. 

ATONE,  adj.  m.  (néol.)  Saus  expres- 
sion. Un  œil  atone. 

ATONIFICATION.  s.  f.  (néol.)  Action 
de  faire  tomber  les  organes  dans  l'atonie. 

ATOPE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insecics 
coléoptères. 

ATOUCHIER.  V.  a.  (Y.  lang.)  Tou- 
cher. 

Atouchié,  ée.  part. 

ATOUR  ou  ATOURNEZ.s.  m.  (anc. 
législ.)  Il  se  disait  Des  statuts  et  règle- 
ments faits  parles  maires  des  villes,  les- 
quels étaient  en  certains  lieux  nommés 
Atournes.\\Atour  (V.  lang.),  Préparalif. 

ATOURMANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pa- 
rure ,  oaiement. 

ATOURNARESSE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Femme  (pii  s'occupe  d'atours,  de  paru- 
res. 0  Coiffeuse. 

ATOURNÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Avocat, 
procureur.  H  Officier  municipal. 

ATOURNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'alouruer;  et  Résultat  de  celle 
action. 

•ATOURNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dispo- 
ser, préparer.  ||  Donner  procuration. 

ATOUT,  locut.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
tout. 

ATOXIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  n'a  point  de  venin. 

ATRABILIEUX  ,  EUSE.  adj.  roy. 
AxRARir.AiRE  au  Dict. 

ATRACHÈLE;  adj.  el  s.  m.  (didact.) 
Qui  a  le  cou  très-court. 

ATRACTOBOLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignon'^. 

ATRACTOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

AIRACTOSOME.  adj.  el  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  De  poissons  qui  ont  le  corps 
fusifor'rue. 

ATRACTYLIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à   fleurs  composées. 

ATRAFllE.  s.  m.  ;hisl.or.)  Musulman 
.scbisinalitpie.  Foy.  Hkmzé. 

ATRAGÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules. 
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.4TRAMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  les  caractères  ou  l'apparence  de  l'encre. 

ATRAVEILLER.  v.  a.  (V.  lang.)Toui  - 
menter,  chagriner. 

Atraveillé,  ée.  part. 

ATRAX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  celle  Cénis  que  Neptune  changea  en 
homme,  et  ipii  prit  le  nom  de  Cenee.  || 
Fils  de  Pénée  et  de  Bnra,  fondateur  de 
la  ville  i'Atracia  en  Thessalie,  à  laquelle 
il  doima  son  nom. 

ÂTRE.  adj.  des  2  g.   (didact.)  D'uu 

lir  foncé  et  mat. 

ATREBATE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  de  la  Gaule  Belgique  ,  dans 
le  pays  d'Arras.  ||  Nom  d'uu  peuple  de  la 
Brela'^ne,  au  S.  de  la  Tamise. 

ATBÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Pélops  etd'Hippodamie,  roi  deMycènes; 
célèbre  par  sa  haine  pour  son  frèie 
Thyeste.'qui  avait  séduit  sa  femme  Érope. 

ATREMPAGE  (technol.).   t'oy.  At- 

ATREMPANCE  (V.  lang.).  Foy.  Ar- 

TREMPANCE. 

ATREMPÉMENT.  adv.  (V.  lang.) 
D'une  manière  tempérée;  modérément. 

ATREMPER.  v.  a.  (V.  Ung.)  Tempes 
rer,  modérer. 

Atrempé,  ée.  part. 

ATRÉNESTE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Nom  des  fils  du  Cyclope  Arges  et  de 
Pbrygia.  Les  Atrénestes. 

A'i'RÉSELYTRIE.  s.  f.  (anal.)  Impcr- 
foralion  du  vagin. 

A'TRÉSENTÉRIE.  s.  f.  (anat.)  Im per- 
foration d'un  intestin. 

ATRESI.  adv.  (V.  lang.)  Également: 

ATRÉSIE.  s.  f.  (anat.)  Imperforalion 
d'un  organe  qui  devrait  être  creux  et 
perméable. 

ATRÉSOBLÉPHARIE.  s.  f.  (anat.) 
Accolement  des  deux  paupières. 

ATRÉSOCYSIE.  s.  I.  (anat.)  Imper- 
foralion  de  l'anus. 

ATRÉSOCYSTIE.  s.  f.  (anat:)  Imper- 
foralion de  la  vessie. 

A'I'RÉSOLÉMIE.  s.  f.  (anat.)  Imper- 
foraiioii  du  gosier. 

ATRÉSOMÉTRIE.  s.  f.  (anat.)  Im- 
perforalion de  la  matrice. 

ATRÉSOPSre.  s.  f.  (anat.)  Imperfo- 
ralion de  la  pupille. 

ATRÉSORHINIE.  .s.  f.  (anat.)  Im- 
perforalion du  nez. 

ATRÉ.SOSTOMIE.  s.  f.  (anat.)  Ac- 
colement des  deux  lèvres. 

ATRÉSURÉTRIE.  s.  f.  (anat.)  Im- 
perforalion de  l'urètre. 

ATRET.  s.  m.  (  V.  laug.  )  Action  de 
préparer,  d'attirer.  H  Piège. 

ATRÉVFR.  V.  a.  (V.  lang.)  Faire  trêve. 
1  Donner  sûreté. 

Atrévé,  ée.  part. 

ATRI.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Un  des 
sept  Richis,  fils  de  Brahmâ,  père  de  So- 
nia et  l'un  des  anccires  des  princes  de  la 
dynastie  lunaire.  C'est  dans  le  sein  tV A- 
nasouya ,  femme  d'Atri,  que  s'incarna 
la  Triade  indienne. 

ATRIHLER.  v.  3.  (V.  lang.)  Battre, 
accabler,  écraser. 

Atribi.é.  if.  part. 

ATKICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qid  a  la  queue  noire. 

ATRICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  col  ou  le  corselet  noir. 

ATRICORNF.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cornes  on  les  antennes  noires. 

ATRIDI'".  n.  p.ilron.  (temps  hér.) 
Descendant  d'Allée^  Il  se  dit  parlicnliè- 
icment  d'.\ganiemiion   cl  de   Méiiélas, 
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(ili  de  Piislhcne  frère  d'AIrée,  et  élevés 
par  leur  oncle  qui  leur  tint  lieu  de  père. 

ATRIE.  s.  ni.  Cf.  laiig.)  Parvis  d'é- 
glise. Q  Cimelière- 

ATIUENSIS.  adj.  lat.  pris  suhst.  (ani. 
rom.)  Esclave  chargé  de  la  garde  de  la- 
tritim,  et  de  loule  la  maison.  L'atricii'U 
avait  une  sorte  ({^autorité  sur  ies  autres 
esclaves. 

ÂTRIER.  s.  m.  (  V.  laug.  )  Âlre , 
fover.  Celait  dans  Fâtrler  que  le  sei- 
gneur rendait  ta  justice, 

ATRIGASTRE.  aJj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a   le  ventre   noir. 

ATRIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  jiatles  noires. 

ATRIPLICÉ.  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'arrocbe  {atripUx).  l  Atri- 
plicées.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de  piaules. 

ATRtPLICIIVÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  ro;y. 
Atriplicé. 

ATRIROSTRE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  noir. 

ATRITARSE.  adj.  des  3  g.  (zool.) 
Qui  a  les  tarses  noirs. 

ATRIUM,  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte  de 
portique  couvert  ordinairement  composé 
de  deux  rangs  de  colonnes,  et  situé  dans 
rintérieurde  l'édiGce,  près  du  cavœdiunty 
avant  le  tahlinum.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre Vatrium  avec  le  vestibule. 

ATROCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  1ère  noire. 

ATRUGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  ^orge  nuire. 

.^.TRO.MARGINÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  bordé  de  noir, 

ATKO.VILS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
I'i!s  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Stra- 
lonice. 

ATRON.  D.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
du  cyclope  Argès  et  de  la  nymphe 
Phrygia. 

Al  RONCHE-MENT.  s.  m.  (  féodal.  ) 
Droit  que  le  seigneur  avait  de  faire  saisir 
el  scier  par  le  pied  un  arbre  qui  avait 
été  coupe  f  afin  qu'en  rejoi^iaut  tes  deux 
parties  on  pût  reruuuailrc  le  voleur. 
Atronchrment  de  bois, 

ATKOP.  5.  m.  (art  hennél.)  Le  plomb 
des  pliilosiiphes. 

AlROPATËNEou  ATROP.\TIE. 3.  f. 
(ijéogr.  anc.)  Contrée  de  la  Médie,  au  N. 
Aujourd'hui  \ AberdiJjan. 

ÂTROPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons de  la  mer  des  Indes. 

ATROPÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
scudile  à  la  belladone  (a(/-o/M).  |  .^/ro- 
/7i'i-i.  s.  f.  pi.   Famille  de  piaules. 

.VIROPELER.  V.  a.  (V.  lang.)  Al- 
lrou|>er,  réunir. 

ATRorfLÉ,  ÉE.  part. 

AIROPINE.  I.  f.  (  chimie  )  Alcali 
qu'on  a  lrou\é  dans  la  belladone. 

ATROI'igi'E.  adj.  m.  (ihiune)  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  existe  dans  la  btlla- 
dune;  et  Des  s«ls  dont  la  base  est  lalio- 
puie. 

A'mOPrVORE.  adj.  m.  (  zool.  )  Il  se 
lil  IJ'un  iiiserle  duni  la  larve  «il  dans 
11:  rurpv  du  sphinx  atropus. 

A  IKOI'IKS.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Celle 
'les  Iruis  Parquer  qui  est  chargée  de 
'oii|iiT  le  hl  aiiipiel  lient  la  vie  de  rlia- 
<liu-  murlel.  |  Alro/ms.  t.  m.  (  zool.  ) 
AsMr/  beau  papilluii  de  nuit ,  appelé  aussi 
Tetr  de  mort. 

AIUDIMÊRF»  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  d  le.  «ilr,  noire». 

AIHO.SIOMK.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a   l.i  huiirlie  noue. 

ATllOLh.V  s.  n«  (  p/rhe  )  Nom 
duiuié  à  deux  de»  trou»  de»  buurdiguci. 
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ATRTPE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles. 

AÏRTPTODO.XTOPHOUDOPHIDE. 
s.  m.  (zool.)  Sei  (leut  écailleux  qui  n'a  pas 
de  crocliels  à  veuiu. 

ATTABALLE.  s.  m.  (art  milil.)  lus- 
truoient  de  musique  moresque;  timbal- 
les  de  cavalerie. 

ATTACCA  (musique).  Mo!  emprunté 
de  l'italien,  (|ui  indique  qu'un  morceau 
doit  suivre  le  précédeul  sans  aucune  in- 
lenuplion.  Attacca  subito.  Attaquez  tout 
desuile. 

ATTACCO.  s.  m.  (musique)  Petite 
partie  de  la  fugue,  étraugcre  au  sujet 
principal. 

ATTACHE,  s.  f.  Lettre  d'attache 
(anc.  adm.],  se  disait  de  L'autorisation 
royale  appelée  Exetfuatur re^ium.^  Atta- 
che (peint,  et  sculpl.),  se  dit  de  L'eudroit 
oii  uu  membre  est  joint  à  un  autre  par 
les  muscles  et  les  tendons  qui  unisseul 
les  os. 

ATTACHE  BOSSETTE.  s.  m.  (  épe- 
ron. )  Morceau  de  fer  conique  à  ses  deux 
bouts,  qui  sont  creusés  pour  couserver 
la  tèle  du  clou. 

•ATTACHÉ,  ÉE.adj.  (peint,  et  sculpl.) 
Lié,  joint  par  l'attache.  Une  main ,  une 
cuisse,  une  tête  bien  attachée,  mal  atta- 
chee.iAttaché  (adin.),  se  dit  substant.,  de 
Celui  qui  est  attaché  à  une  ambassade. 
Les  secrétaires  d'ambassade  et  les  atta- 
chés. Attaché  d' ambassade. 

•  ATTACHEMENT,  s.  m.  Attache- 
ment de  mineur  (art  milil.).  Foj;  Mi- 
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ATTACHELTl,  EUSE.  s.  m.  et  f. 
(  techuol.  )  Ouvrier,  ouvrière  qui  atta- 
che. 

ATTAGAS.  s.  m.  (  zool.)  Nom  qui  a 
été  diuinè  par  quelques  anciens  ornilho- 
logistes  à  lin  oiseau  qu'on  croit  être  le 
Tetrao  tngo/iiis. 

ATTAGÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

ATTAI.ÉE.  s.  f.  (boL)  Petit  palmier 
de  t'AiiU'ri(|iie  du  Sud. 

ATTALIUE.  s.  f.  (ant.  gr.  )  Nom  qui 
fut  dnnué  par  Us  Athéniens  à  la  tribu  An- 
liguiilde,  en  l'bouueur  d'Altale,  roi  de 
Perganie. 

ATTALIQUE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
anc.  )  Qui  se  rapporte,  qui  est  propre  à 
Anale,  roi  de  lVrg;inie.  Bichesses  attali 
ijuei,  se  disait  proverbialemeni  pour.  Ri- 
chesses considérables.  ^Ta/iis  attali,/ues , 
l.ipis  de  laine  cl  d  or,  à  grands  person- 
nages, qui  furent  inientés  par  Allale,et 
qij  on  fabriqua  d'ahurd   pour   lui. 

ATTA.MAN.  s.  m.  (auc.T.  milit.)  Hel- 
Diari. 

•ATTAQUE,  s.  f.  (esrrime)  Il  se  dit 
Des  mouvcmenls  que  l'on  fait  pour  ébran- 
liT  son  adversaire ,  aGo  de  le  fiapiier 
pendant  son  désordre. 

•AlTAQt'ER.  V.  a.  (musique)  Com- 
mencer un  morceau,  ou  te  cunlinner 
.ipfca  un  silence.  Il  s'emploie  en  parlant 
du  rhuiili'iir  ou  de  riuslriiinenlisle. )  At- 
taijurr  (chaise),  l.aiirer  la  hèle  en  niellaiil 
le,  chien,  sni  sa  trace,  g  Attm/urr  rarmr 
(arl  milil),  Saisir  viveuienl  le  fusil  dans 
les  diveis  inuuveuienis,  quand  on  fail 
l'everrice. 

ATI  ARDF.R  (.S').  V.  pron.  Se  trouver 
bon  de  (lie/,  mu  à  une  Iniiie  avnnréc  du 
suir  uu  de  la  iiiiit.|l'.lre  eu  retard.  //  rtl 
dangereux  dr  s'attarder  sur  cette  route. 
Il  s'était  attardé, 

ATTtnur.,  ti.  part. 

ATTE.  ».  m.  (  zool.  ■"  Genre  d'insrcle» 
hyiuéno|  lires. 
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ATTÉDIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Refroidir. 
j  Ennuyer. 

Attédi.  te.  part. 

•ATTEINDRE,  v.  n.  Prov.,  Il  ne  faut 
qu'une  (fueue  de  -vaclie  pour  atteindre  au 
ciel,  mais  il  fattt  qu'elie  soit  bien  longue, 
se  dit  De  ceux  qui  puui'snixeot  un  avan- 
tage, sans  posséder  aucun  des  moyens 
nécessaires  pour  l'ublenir. 

AnTLABE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insectes  colcoplères. 

ATTEL.'VBIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  atldabe.  [t  Attelubi- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusecles  coléop- 
tères. 

ATTELABOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  allelabe. 

•  ATTELLE,  s.  f.  (  arU  et  M.  )  Sorte 
d'outil  dont  se  servent  les  plombiers  et 
les  potiers  de  terre. 

ATTELOIRE.  s.  f.  (lechnol.)  Cheville 
avec  laquelle  on  û.\e  les  traits  du  cheval 
et  leurs  accompagnements  au  timon  ou 
aux  brancards  des  voitures. 

ATT-ENDANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Atlenle. 

ATTEJÎDANT.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
dit  de  Certains  sectaires  qui  soutiennent 
qu'il  n'y  a  dans  le  monde  aucune  église 
véritable. M«fn</<2H<  (hist.  ),  se  dit  Des 
soldats  qui  furent  levés  dans  plusieurs 
villes  de  Hollande  pendan'  les  troubles 
excités  par  les  Gomarisles  et  les  Armi- 
niens. On  les  appela  ainsi  parce  qu'ils 
attendaient  les  ordres  du  magistrat,  et 
qu'ils  n'obéissaient  point  au  slatbouder. 

*  ATTENDRE,  v.  a.  Attendre  un  che- 
val (manège).  Refarder  l'èducalioD  d'un 
cheval  qui  manque  de  force. 

ATTENDUE,  s.  f.  (V.  laug.)  Attente. 
Il  Remise  du  jugement. 

ATTENETIR.  v.  a.  (T.  laug.)  At- 
tendrir. 

ATTEîtEvr,  lE.  part. 

ATTENIR.  V.  n.  (V.  lang.  )  Tenir  à; 
être  parent,  allié. 

Attend,  part. 

•ATTENTE,  s.  f.  Prov.,  Une  bonne 
fuite  vaut  mieux  qu'une  mauvaise  attente. 
Il  vaut  mieux  abandonner  une  entreprise 
que  d'en  allendre  inutilement  le  succès. 

•ATTENTION,  s.  f.  (  phil.  )  Il  se  dit, 
dans  le  système  de  Condillac,  Du  pre- 
mier produit  de  la  sensation  lraii.sfurniée. 
B  Dans  le  système  de  M.  Laromigiiière. 
l'attention  est  la  première  faculté  qui  se 
double  ou  se  multiplie  pour  produire 
toutes  les  autres,  el  qui  accomplit  lonles 
les  opérations  primitives  d'où  naisseiil 
les  idées  élémentaires  du  jugenieni  et  du 
raisonnement. 

ATTENTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des 
alteiilions,  des  égards,  des  prévenances. 
Il  est  familier. 

ATTEND. \NCE.  s.  f.  (T.  lang.)  Ac- 
tion d'atténuer  on  d'exténuer;  Résultat 
de  cette  artinn. 

AITERMOITMENT.  s.  m.  fV.  lang.) 
Action  d'accorder  un  délai,  de  donner 
répit. 

ATTÉS  (temps  bér.).  roy,  Atys. 

ATTE.STANT.  s.  m.  (aiic.  jurispr.)  Il 
.se  disait  à  Bordeaux  d'Un  cerlibcateur 
de  eauliim. 

ATTHIDE.  s.  f.  (nhilol.)  Il  se  disait, 
chez  les  Grecs,  Des  histoires  partieulie 
res  de  la  ville  d'Athènes.  L'allhide  de 
Clitodi^mr. 

AITlIinOGRAPHE.  s.  m.  (  philul.) 
Celui  qui  a  ruuipnsé  une  allhide.  Mêle- 
sagoras  est  un  des  phts  ancietis  atthitlo- 
gr„i>hr<. 

AnilIS.  Il    pr.  f.  (temps  hér.)  l'ille 
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de  Cranaûs,  donna  son  nom  à  l'Altique, 
qui  s'appelait  anparavaiil  Actéa. 

ATTICURGUE.  s.  m.  (arcbilect.)  Co- 
lonne carrée  formée  à  la  manière  des 
Alhéniens.  \  Porte  dont  les  pieds  droits 
sont  inclinés  l'uu  vers  l'autre.  ||  Sorte  de 
base. 

ATTINGANT.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
dit,  selon  Moréri.Dns  hérétiques  counus 
sous  le  nom  de  Pauliciens.  Attingant  est 
sans  doute  une  corruptiou  ^Atiùngan 
(àôt-p^c.vcc). 

ATI  INTER.  V.  a.  (  marine  )  Étaiilir 
un  objet  quelconque  sur  des  pieux  de 
bois. 

ATTrivTÉ,  ÉE.  part, 

•A  ITIQUE.  ad|.^nne'e  a//i^  B£(cliron.), 
Année  luni-solaire,  de  12  mois  dans  les 
années  communes,  de  i3  dans  les  années 
emborîsniiipies.  L'année  attique  commen- 
çait vers  le  solstice  d'été.  ||  Alpltahei  at- 
tique.  Alphabet  grec  de  21  lettres,  tel 
qu'il  était  à  l'époque  où  il  fut  remplacé 
par  l'alphabet  ionien,  sous  l'archootaV 
d'Eiiclide  (4o3  ans  avant  J.  C).  |  AUi- 
ques,  s.  f.  pL  Annales  des  Alhéniens; 
histoire  particulière  des  Albéniens.  foy. 
Atthide.J/'oux  attique  (arcbil.).  Sorte 
de  piédesial  conliuu  placé  au-dessus  de 
reutablenient  d'un  ordre  d'architecture, 
et  moins  haut  qu'un  attique. 

ATTIQUE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  CoDtrce 
de  la  Grèce  au  S.  de  la  Béoiie;  elle  avait 
pour  capitale  Athènes.  ||  Attique  (géopr.), 
Proviuce  de  Grèce,  forme  avec  la  Béulie 
un  dcpartemcut  dont  le  chef- lieu  est 
Athènes. 

ATTIRABLE.  adj.  des  2  g.  (didïci.) 
Qui  est  susceptible  d'être  attiré. 

ATTIRAGE.  s.  m.  Action  d'attirer. 

ATI  IS  (temps  hér.).  /-'oj-.  Atys. 

ATTISAGE.  s.  m.  Action  d'attiser  le 
feu. 

ATTISE,  s.  f.  (arts  et  M.)  Bois  que  le 
brasseur  met  dans  le  fourneau,  sous  la 
chaudière. 

ATTISOIR  ou  ATTLSONNOIR.  s.  m. 
(arts  et  .M.)  Ustensile  qui  sert  à  attiser  le 
feu. 

ATTOLE  ou  ATTOLON.  s.  m.  (géogr.) 
Groupe  de  petites  lies  qui  ceignent  un 
bassin,  el  présenienl  des  coupures  plus 
ou  moins  accessibles  aux  pirogues  ou  aux 
navires.  Les  attotons  servent  quelquefois 
de  ceintures  à  des  des  fort  élevées.  |  On 
l'emploie  pariiculierenienl  pour  désigner 
les  groupes  d'îles  qui  furmeul  l'archipel 
dis  -Maldives.  )  Attole  (  comm.  ).  f'oj: 
Ahate. 

ATTOLON.  s.  m.  (géogr.)  fojr.  At- 
tole. 

ATTOMBISEUR  ou  TOMKISEUR. 
s.  m.  (  fauconnerie)  Il  se  dit  de  L'oiseau 
qui  attaque  le  héron  dans  son  vol.  JJon, 
mauvais  attiiiiibiseur. 

AITORNEÏ.  s.  m.  (hisl.)  Procnrenr 
en  Augleleire.il  Attornn  général.  Procu- 
reur général  on  avocat  du  roi. 

ATTOUCHER.  v.  a.  (V.  langO  Tou- 
cher. 

Attoccké,  r«.  p.irt. 

Anoi  KNANCE.  s.  t.  (anc.  jiirispr.) 
Changement  de  la  pari  des  sujets  on  des 
vassaux  qui ,  du  couseulemrnl  de  leur 
ancien  seigneur,  reiuin^iiunl  à  la  lidélilc 
el  il  l'obrissance  qu'ils  lui  avaient  jurées, 
el  s'eiigageaiuiil  par  serment  envers  un 
autre. 

AITK  AGI  EUR .  TRiCF.  adj.  (didact.) 
Qui  Bgil  par  ailrarlion;  qui  exerce  une 
alliaclion.  Corps  uttracteur,foiceattrac- 
trice. 

ATTr.ACTlON.  s.  f.  (  pliilol.)  H  se 
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dit  d'Une  conslruclioii  parllculiéie  à  la 
plupart  des  laii§u<>!>  à  iiillexioiis,  par  la- 
Huelle  l'attiibut  est  atliié  au  même  cas 
que  le  sujet,  ou  le  relalif  au  aiânie  cas 
que  l'autécédent ,  daus  cerlaines  phrases 
qui  s'éloigiieiit  des  roules  ;;éucrales.  1!  j  a 
attroclion  avec  Cinfiftitif  daus  les  phrases  : 
ÉiïsovTO  Kûpcu  tivatTtpoOùfiCU.  Licet  iith 
esse  heatis  ;  et  attraction  dti  rt-latij  au  cas 
tie  ranlécéiUnt  dans  celles-ci  :  M5p«;  ti/Ù 
CTÎTtu  ouTTsp  a/6iç.  Otç  iita  xpwfjtat. 

ATTRAHIÈRE.  s.  f.  (a'iic.  jiirrspr.) 
Droit  seigneurial  d'altiï'er  à  soi  et  tie  s'ap- 
proprier les  hieus  des  criminels,  anbains, 
lidiards  et  serfs.  |  Terrts  vacmiles  par 
attrahière.  Biens  assis  en  autre  justice 
nu  tenus  d'une  autre  seigneurie,  et  qui 
\iËunent  au  roi  on  à  un  Sfiguenrà  cause 
de  sa  haute  ou  moyenne  justice,  ou  de 
ses  hommes  de  corps,  soil  par  succession, 
auhaine,  conliscaliou ,  soit  autrement. 

ATTRAIRE.  v.  a.  (V.  lan-.)  Attirer, 
tirer. 

Attrait,  aitb.  part. 
"ArTRAIT.  s.  m.  (coutume)  Tout  ce 
qui  sert  à  bâtir  ou  à  réparer  unf^  maison. 
•AITRAPE.  s.  r.  (  techuol.)  Sorte  de 
pince  coudée  qui  sert  à  retirer  les  creu- 
sets du  feu.  Il  Attrape  (marine).  Cordage 
qui  retient  un  bâtiment  abattu  en  carène. 
ATI'RAPEITE.   s.  f.  Il  se  dit,  selon 
le  Dicl.  de  Boistc,  d'Uue  petite  attrape. 
ATTRAQUER.  t.  n.  (marine)  Il  se  dit, 
dans  le  Levant,  D'un  nanre  qui  aborde 
un  quai  pour  charger  ou  ponr  décharger 
Jes  marchandises. 
Attraqoh,  f.e.  part. 
ATIREMPAGE.  s.   m.  (arts  et  M.) 
ChaulTe  graduelle  du  four  des  verriers. 

ATTREMPANCE.  s.  f.  (  Y.  lang.  ) 
ïenipérance,  modération.  \  Àttrempance 
(  phil.  ),  Modération  des  passions  ame- 
née par  l'âge.  (  Attrempaitcr  itAljihidhis 
(alchimie).  Le  mercure  philosophai,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  contient  eu  soi  les 
quatre  éléments  tempérés,  ou  près  de  le 
devenir. 

ATTRFJMPÉ,  ÉE.  adj.  (fauconnerie) 
11  se  dit  D'un  oiseau  qui  n'est  ni  gras,  ni 
maigre. 

ATTREMPEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  modère,  qui  tempère. 

ATTREMPER.  v.  a.  Chauffer  graduel- 
lement  le  four  d'une  verrerie.  ]  Donner 
la  trempe  à  l'acier. 
Attrempr,  ée.  part. 
♦AITKIBIIT.  s.  m.  (phil.)  Portion  de 
la  nature  des  choses;  <pialilé,  propriété 
permanente  dans  une  chose. 

•AITRIRUTIF,  n'E.  adj.  (phil.)  Qui 
indique  ou  décerne  un  attribut,  qui 
énonce  une  partie  carailérisiiipie  de  la 
nature  d'une  chose.  ||  Proposition  attri- 
liutive.  Celle  qui  énonce  ce  qu'une  chose 
est,  souSre  ou  accomplit,  par  opposition 
à  Jugement  négatif. 

•AITRIhUTlON.  s.  f.  Attribution  de 
/nrii/iclion  {junspr.) ,  L'ac  lion  d'étendre 
la  C(mipétence  d'un  juge,  en  lui  diMinaut 
ini  pouvoir  qu'd  n'a  point  parle  titre  de 
son  institution. 


ATIRIT,  XTE.  adj.  (Ihéol.)  Pénétré 
d'attrition. 

AriRITIONNAIRE.  s.  m.  (théol.)  Il 
se  dit  Des  théologiens  qui  soutiennent 
tpie  l'altriliun  servile  est  sullisaiitc  pour 
justifier  le  pécheur,  opinion  qui  a  été 
condamnée. 

AHUAIRE,  HATTIIAIRE  ou  AT- 
TOAIRE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un 
peuple  qui  habitait  le  nord  de  la  Ger- 
nianie. 

AltlATUCA   ou     ATUACA  (géogr. 
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anc.;.  'Ville  Je  la  Gaule  Belgique.  Aujour- 
d'hui Tongres. 

X'VWVtii.  n.  patron,  (hist.  auc.)  Des- 
cendant d'.ilys.  Il  se  dit  des  princes  de 
la  pienuère  difna.stie  du  royaume  de  Ly- 
die. Les  Aiyndes  régnèrent  de  «S-g  à 
1290  avant  ./,   C. 

ATYCHIE.  s.  f.  (200I.)  Genre  de  pa- 
pillous  crépusculaires. 

Al  YE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crustacés. 
AÏYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
lacés. 

ATYMNinS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  du  roi  de  Lycie,  Amysodarus,  vint 
au  secours  des  "Troyens  avec  son  frère 
Maris,  et  fut  tué  par  Auliloqne.Q  Fils  de 
Jupiter  et  de  Cassinpée,  favori  de  Sar- 
pédon.j|Fils  d'Énialhion  et  de  la  nymphe 
Pédasis,  et  petit-lils  de  l'Aurore  et  de 
Tithun. 

ATYPE.   s,  m.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées dont  lesmœuis  sont  fort  curieuses. 
Al'YPIQUE.    adj.   des   1   g.  (didact.) 
Qui  n'a  pas  de  t\pe  régulier. 

ATYPOMtJRPHOSÉ.  s.  f.  (zool.)  Sorte 
de  métamorphose  des  insect(«  dont  les 
larves  {ierdenl  tout  à  fait  leur  forme  pri- 
mitive. 

AÏYS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Jetnie 
homme  qui  fut  aimé  de  Cybèle,  et  à  l'imi- 
tation duquel  les  prêtres  de  celte  déesse 
se  dépouillaient  de  l'organe  de  la  viri- 
lité, et  se  faisaient  châtrer.  Q  Fils  de  la 
nymphe  Limuiace,  était  au  nombre  des 
partisans  de  Phinée.  On  écrit  aussi  Alliis. 
Il  Jeune  Troyen  qui  suivit  Éuée  en  Italie. 
\AtYS.  s.  m.  (zool.)  Guenon  du  Sénégal. 
AIjBAGNE  (géogr.).  Ville  de  France, 
Bourhe5-du-Kii6ne,  Tannerie  el  poterie. 
Patrie  de  B.Trlhélemy.  6,3oo  habitants. 

AUBAINAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
d'aultaine. 

AUBALESTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Ar- 
balète. 

AUBALESTRIER.  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.)  Arlîîilétrier. 

AUBaN.  s.  m.  (féod.)  Nom  d'un  droit 
que  l'on  payait  au  seigneur  ou  aux  offi- 
ciers de  police,  pour  obtenir  la  permis- 
sion d'ouvrir  boutique.  H  II  se  disait  aussi 
de  Cette  permission  même. 

*AUBE.  s.  f.  Sardines  d'aube  (pêche), 
se  dit  Des  sardines  que  l'on  prend  à  la 
pêche  du  malin. ||  ^«Ae  (lechuol.),  Plan- 
che fixée  à  la  circonférence  d'une  roui 
de  moulin  à  eau,  et  sur  laquelle  s'exerce 
l'action  du  liquide. 

AUBE.  s.  f.  (gcogr.)  Rivière  de  Fronce, 
qui  se  jette  d:ins  la  Seine  par  la  rive 
droite.  J  Département  de  la  l'Yanee,  an 
nord.  Usines  à  fer.  Pierres  lithographi- 
ques; blanc  de  Troyes;  bois  et  fourrages 
pour  Paris;  vins.  Fabriques  de  bonnele- 
rieet  de  cotonnade;  gants,  draps,  cordes 
à  violon.  t:liapculerie.  246,400  âmes. 

AUBEGEOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (V. 
lang.)  Albigeois. 

AUBEI.ksiEon  AUBELESTRE.  s.  f. 
(auc.  T.  milit.)  Arbalète. 

AUBKNAGE.s.m.(anc.jurlspr.)Droil 
qui  était  ili'i  dans  certaines  provinces  ponr 
rinhumaluin  d'un  forain  ou  étranger  dé 
cédé  daTis  la  terre  d'un  seigneur. 

AUhENAS  (gcogr.).  Vdie  de  France, 
Ardeclie.  Marrons,  truffes,  soie.  4,8uu 
habiinuts. 

AUBER,  AtTBERC  ou  AUBERT.  s. 
m.  (anc.  T.  n>rlit.)  Haubert. 

AUliERGEAGE.  s.  m.(V.  lang.).  Voy. 
HÉBenc.EAOE. 

A11BEKGI>,  lî.E.  adj.  (anc.  T.  milit.) 
Qui  est  revèlu  d'un  haubert.  IJQui  a  droit 
urial  de  haubert. 
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AUBERGEON  on  AintERTOlV.  s.  m.  ]  destiné  à  façonner  les  têtes  «tes  epin-Ios 
(anc.  T.  milil.)  tienre  de  ha.d)ert.  AUCHÉNATE.    adj.  des  2  g.  ( /ooU 


;.).   Foy.  Hau- 


AUBERGER  (T.   1; 

BERGER, 

AUBERGIÉ,  ÉE.  adj.  J^oy.  Acbeu- 
ai, 

AUBERGUE.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Haubert. 

AUBERON.  s.  m.  (arts  et  M.)  Pière 
qui  est  rivée  au  moraillon  de  la  serrure, 
el  dans  latpielle  passe  le  pêne. 

AlIBERONNIÈRE.  s.  f.  (ans  et  M.) 
Moraillon  sur  lequel  sont  rivés  un  ou  plu- 
sieurs anberou!». 

AUBERT  (SAINT-)  (géogr.).  Villede 
France.  Nord.  2,3oo  habitants. 

AUBEKTIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  Hle 
de  Mascareigne. 

AUBERVILLIERS  (géogr.). -Villnge  de 
France,  Seine.  Raffinerie  de  sucre.  2,200 
habitants. On  l'appelle  aussi  A'otre-Dame 
des  Vertus. 

AtlBESSIN.  s.  m.  (bol.)  L'un  des  noms 
vulgaires  de  l'aubépine. 

AUBETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Diminniif 
de  AubcM"/"-''»  (adm.  milit).  Bureau 
où  les  sous-officiers  d'une  garnison  vont 
à  l'ordre. 

AUBIÈRE  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Puy  de-Dome.  ,1,5^00  habitants. 

AUBIGNY  (gcogr.).  Ville  de  France, 
Cher,  sur  la  Nère.  Draps  et  lainages. 
2,200  habitants. 

AUBIN,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Étranger, 
ou  né  d'un  père  étianger.  f'o^:  Ahbaike 
an  Dict, 

•AUBIN,  s.  m.  Le  blanc  de  l'œuf,  selon 
le  Dict.  de  Boisle. 

AITBIN  (géogr.).  Ville  de  France, 
Aveyron.  Alun.  3,4do  habitants.  ||  Saint- 
Auhin  du  Cormier,  Village  de  France, 
Ille-et- Vilaine.  Bataille  oi'i  le  dnc  d'Or- 
léans, depuis  Louis  XII .  fut  fait  prison- 
nier en  1483.  i,5oo  habitants. 

*AUBINER.  v.  a.  (agrieull.)  Mettre 
en  rigole  des  boutures  de  vignes,  pour 
qu'elles  prennent  racine. 

Adbisé.  ée.  part. 
_  AURINET.  s.  m.  (anc.  marine)  Il  ne 
s'emploie  que  dans  la  locution  Saint- 
Aubinrt.par  laquelle  on  désigne  Un  pont 
de  cordes  supporté  par  des  bonis  de  mais 
posés  en  travere  sur  le  plal-bord,  à  l'ayant 
des  vaisseaux  marchands,  pour  couvrir 
la   iiisineet  la   marchandise. 

Al  BOUR.S.  s.  m.  (bol.)  Couche  située 
entre  l'écorce  el  le  bois  d'un  arbre.  || 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  viorne  et 
du  cytise. 

AlIKRAC  (géogr.).  Village  de  France, 
Aveyrcui.  Fer.  |  Hospitaliers,  cliemliers 
d'Aubrac  (hist.) ,  Nom  des  religieux  .  des 
chevaliers  attachés  à  l'hospice  d'Aiibrac, 
fouilé  en  1220  par  Adelard,  vicomte  de 
Flandre.  Voy.  Dommkrie. 

AUBRAIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  planté 
d'arbres. 

AUBRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Arbre 
AUl'.RIER.s.  m. (zool.)  L'un  des  noms 
du  hiibereau. 

AUHUSSON  (géogr.).  Ville  de  France, 
Creuse,  chef-lieu  d'arrondissement,  sur 
la  Creuse.  Manufacture  de  tapis.  4,900 
habitants. 

A.  U.  C.  (archéol.)  Abréviation  des 
mois  latins  Ah  iirbe  condita,  ipii  se  voit 
sur  des  uioniunenls  et  des  médailles. 

AUCH  (gé<.gr.).  Ville  de  France,  chef- 
lieu  du  Gns,  sur  un  rnleaii  prés  du 
Gers.  Arcliexêclié.  Cuminerce  d'eau-de- 
vie.  t),8(io  habitaiits. 

AÙCHE.  s.  I.  (lerhuol.)  Cavité  hémis-l 
phérique  percée  dans  la  têlc  du  mouton j 


Qni  a  la  tête  portée  par  un  cou.jj  Auclie- 
nates.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  ap- 
tères. ' 

AUCHÉNION.  s.  m.  (zool.)  Région  do 
cou  siliiée  sous  la  nmpie. 

AUCHENOPl(.:RE.adj.des2g.(znol.) 
Q«i  a  les  nageoires  ventrales  pluèces  sous 
leçon.  Il  /lueliénoptères.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons. 

AUCHÉNORHYNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dont  la  base  du  bec  Sfmble  naître 
du  eo\i.\\Aaehénorlirnrjues.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'in.sectes  lieiiiipteres. 

AUCHOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  a  Aiich  ;  qui  Irabife  Auch. 

AUÇOIRRE  (V.  lang.).  Nom  de  la  ville 
d'Auxerre. 

AUCQUES.  adv.  (V.  lanç.)  Jamais.  || 
Longueuieut.|]^«cy«ej.  adj.  m.  Aucun.  1 
Quelque. 

AIICTION.  s.  f.  (  art.  rem.)  Vente  à 
1  enchère. 

AUCTON.  s.  m.  (auc.  T.  milil.)  Hu- 
quelon. 

At'CTORISEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  autorité.  ||  D'une  manière  authen- 
tique. 

AUCTUAIRE.  s.  m.  (philol.)  Il  ne 
s'emploie  gnere  que  dans  cette  locution: 
Auctuaire  des  Pères  ,  par  laquelle  ou  dé- 
signe Les  deux  volumes  de  supplément 
que  Fronton  du  Duc  ajouta  à  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  Édition  des  PP.  avec 

I  auctnaire. 
AUCURE.  s.   f.  (V.  lang.)  La  partie 

dune  tente  ot'i  l'on  couchait. |l.^ae«ie.  s. 
m.  (bot.)  Arbre  du  Japon. 

'AUCUN,  UNE.  adj.  (V.  lang.)  Quel- 
que. \\Aiicunefois,  Quelquefois.  \  Aucun 
po ,  Quelque  peu. 

AUDE.  s.  m.  (géogr.)  Petit  fleuve  de 
France  qui  se  jette  daus  la  Méditerranée. 

II  Aude,  Départiment  de  la  France,  au 
sud.  Eaux  minérales,  carrières  de  mar- 
bre, u.,iiies  à  fer  el  à  cuivre,  fabriques 
de  verdet.  Blé  et  farine;  vin  blanc  de  Li- 
moux,  eaux-devie;  miel  de  Narbunue. 
Draps  pour  le  Levant,  ouvrages  eu  huis 
el  eu  jaïet.  270,000  âmes. 

AUDÉEN  ou  AUDIE.nj.  s.  m.  (hist. 
ecci,  )  Membre  dniie  secte  chrétienne 
fondée  en  Mésopotamie,  au  4°  siècle,  par 
Aiidée,  qui  célébrait  la  pâque  a  la  laçuu 
des  Juifs,  el  attribuait  à  Dieu  une  forme 
humaine.  Cette  .secles'est  éteinte  environ 
un  siècle  après  sa  fondation. 

AUUENARUE  (geogr.).  Ville  de  Bel- 
gique, Flandre  urieutale,  sur  l'Escaut. 
5,000  âmes. 

■•AUDIENCE,  s.  f.  (géogr.)  Nom  qu'on 
donnait  aux  provinces  lUi  divisions  adiui- 
iiistiiitives,  dans  une  paitie  de  l'Améri- 
que espagnole. 

AUDI.NEEou  AlIDYNÉE.  s.  m  (aiil.) 
Un  des  mois  du  calendrier  marédouieu. 
Il  répond   à  janvier. 

•AUDITEI  R.  s.  m.  Audilenrdes  cau- 
ses (hist.  ecel.).  onicier  de  la  congréga- 
tion de  C.liiuy,  chargé  d'examiner  el'de 
juger  les  diflcrends  ipii  s'élexaient  entre 
les  membres  de  ce  i-orps.  g  Auditeur  des 
excusa,  OlFieier  (h.iigé  d'a|ipiérier  la 
validité  des  nmlifs  (|ir.ippoilaieut  ceux 
qui  voulaient  1  ' 


Icpie  exemption. 
Il  /*«</;V™r,  se  disait  aussi  Des  laléeliu- 
nieiies  du  premier  ordre,  qu'on  appelait 
encore  Les  O)  anis.  (  auditeur  du  Clidle- 
Irt  de  Paris  (nue.  jiiiispr.),  Membre  du 

Châielet  désigné  pimr allie  seul  des 

es    piircnieut    persuiiiielles,  jusi|ii';i 
une  fois  payées.  ||  Auditeurs  du 
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bailliage,  se  disait,  dans  la  jurisprudence  1 
de  Lille,  Des  oCficiers  oommis  par  le  lieu- 
tenant générai  de  la  gouvernance  de  Lille, 
au  nombre  de  douze,  pour  recevoir  tou- 
tes sortes  de  contrats. {.-/«///Ve/ir  militaire 
(  anc.  iégisl,  milit-  ).  Commissaire  des 
guerres  exerçant  les  fonctions  de  juris- 
consulte ou  d'avocat  du  gomeruemeni 
prés  un  tribunal  militaire.  Il  y  a  encore 
des  auditeurs  militaires  dans  plusieun 
armées  étrangères. 

'AUDmO.V.  s.  f.  audition  catégo- 
rique (^taI.)  ,  lulerpellation  faite  à  la 
partie  adverse  de  s'expliquer  francbcmeul 
devant  la  justice. 

AUDITORAT  ou  AUDITORLiT.  s. 
m.  Grade  ou  fonction  d'auditeur. 

AITDJÉLAH  (géugr.).  Ville  d'Afrique, 
dans  l'oasis  qui  porte  le  même  nom , 
roiaume  de  Tripoli,  désert  de  Barcah. 
Dalles. 

ACDOMAROIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(  géogr.  )  Qui  est  né  à  Sainl-Omer;  qui 
habite  Saint-Omer.  H  Qui  se  rapporte  à 
Saint  Omer  ou  à  ses  habitants. 

AUDOLINELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  conserves. 

AUDRUICK  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Pas-de-Calais.  i  3oo  habitants. 

AUFERRANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheval 
bardé,  cheval  de  balaille. 

AUFFAIGE.  s.  m.  (V.  lang.;  Prince , 
grand  seigneur. 

AUFFE.  s.  f.  (pèche)  Plante  originaire 
d'Espagne  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
filets  à  grandes  mailles ,  et  le  plus  sou- 
vent des  rordages. 

AUFIDE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Petit 
fleuve  d'Italie,  qui  arrosait  Cannes  et  se 
jetait  dans  la  mer  Adriatique.  Aujour- 
d'hui Ofanto, 

AIÎFIDÉVATE.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Nom  des  habitants  à'Aufidéna ,  ville  dr 
l'Italie  dans  le  pays  des  Samnites. 

AUFONSE.  u.  pr.  m.  (V.  lang.)  AI 
pbonse. 

ACFRIQ0E.  s.  f.  (V.  lang.)  Afi-ique. 

ALG ARDE.  s. f.  (anc  T.  milit.)  Avant- 
garde. 

'ACGE.  s.  f.  Supplice  des  auges  (liisl. 
anc),  Genre  de  supplice,  en  usage  chez 
«■erlaiiis  peuple)  de  l'Oncnl,  qui  rousi 
tait  à  *'uferHier  le  coupable  dans  nue  sorte 
Je  boite,  la  tète  et  les  pieds  exceptés.  Ou 
l'exposait,  ainsi  enfermé,  aux  injures  de 
l'air,  jusqu'à  ce  iprii  péril.  Artnxercis 
fit  y  dit'On,  souffrir  le  supplice  des  auges 
à  l'eunuque  MilUridate.\\Mii^e  (terhnol.), 
'Vase  placé  au  bout  du  moule  où  le  plom- 
bier coule  les  tables  de  plomb  avant  di- 
les  laminer.  |  Auge  (ait  vél.) ,  Panie  in- 
férieure de  la  ganache  iui:\%e\a\.\Auges 
(astron.),  s'est  quelqiiffois  employé  corn 
inc  «ynonynie  d'Apsides. 

AUGE.  8.  m.  (  géogr.)  Petite  contrée 
de  la  mo)rnne  IVorniandie,  renommée 
par  les  excellents  pâturages  et  par  les  bits- 
liaux  qu'il  ensoie  à  Paris.  Pays  d'Auge. 

AUGE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Idie 
d'.\léu4  et  de  Nééra ,  et  prélri-sse  du 
temple  de  Minerve  AIreiine,  fut  aimée 
d  Hercule,  dont  elle  eut  'léléphus. 

AIT.ÉAS  (temps  lier.).  Foy.  Aoctas. 

AL'GELOT.  s.  III.  (saline»)  .Sorte  d'au- 
grl  dans  leipiel  on  met  le  dijiôt  qui  .si' 
forme  en  laisanl  biiiiillir  l'eau  salée.  | 
Cuiller  à  i-ciimer  le  sel.  |  Augelol  (agri- 
ciilt.).  Fusse  en  forme  de  petite  auge  uii 
l'on  plante  la  vigne. 

AIIOKR.  V.  a.  (lefliiioi.)  Creuser  en 
goutlierc  une  des  mi  laces  d'un  morceau 
de  fer  plal. 

Adoii  ,  i.t.  part. 
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AUGEROLLES  (géogr.).  Ville  de 
Fiante,  Puyde-Dome.  3,5oo  âmes. 

AUOERON,  ON'NE  s.  (gé..gr.).  Habi- 
tant de  la  parlie  du  départenieiil  du  Cal- 
vados dite  Pays  d'Auge. 

•AUGET.  si  m.  (agrinill.)  Petite  exca- 
vation dans  laquelle  on  sème  les  graines 
délicates  qui  ont  besoin  d'être  arrosées 
dans  leur  jeunesse.  |{  Augel  (art  milit.) , 
Conduit  en  bois  qui  recuit  une  saucisse 
de  mine  à  feu. 

AUGI.AS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
du  Soleil  et  de  Naupidame,  suisant  Hygin; 
ou,  suivant  l'opiulon  la  plus  comuiune, 
de  Phorbas  et  d'Hyrmine.  et  petit  DU 
d'Endyinion ,  était  roi  des  Épéens,et  ac- 
compagna les  Argonautes.  L'un  des  tra- 
vaux imposés  à  Hercule  fut  de  nettoyer 
eu  un  jour  les  étables  d Augias,  (pii  con- 
tenaient trois  mille  bœuf--,  et  dont  le  fu- 
mier, accumulé  depuis  3o  ans,  avait  ré- 
pandu la  peste.  Il  y  réussit  eu  détournant 
les  eaux  des  deux  fleuves  Alphée  et  Pénée 
qu'il  fit  passer  dans  ces  établis.  ||  Augias. 
s.  m.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

AUGIGUIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Ingénieur. 

.AUGITE.  s.  f,  (miner.)  Espèce  de  py- 
roxène. 

AUGMENT.ATEUR.  s.  m.  (néol.)  Ce- 
lui qui  augmente. 

♦AUGMENTATION,  s.  f.  Lettres 
d'augmentation  (gramm.  ar. ),  se  dit  de 
Véty',  du  u'oiv  et  iu  ya,  lorsqu'ils  soni 
quiescents  après  les  voyelles  aualognes,  et 
qu'ils  ne  servent  qu'à  en  augmenter  le 
sou.  On  les  appelle  aussi  Lettres  de  pro- 
longation. \  Augmentation  d'école  (jeux), 
se  dit,  au  tricliac,  de  La  suite  de  l'école 
qu'un  joueur  a  faite,  lorsqu'il  démarque 
mal  à  propos  les  points  que  son  ad>er- 
saire  a  marqués,  et  qu'il  se  les  appro- 
prie. 

AUG.SBOCRG  ou  AUGU.STE  (géogr.). 
Ville  de  Bavière,  Ires-toinnieiçanle  ,  sur 
le  Lech;  célèbre  par  la  dielede  i53o,  et 
la  paix  de  Religion  de  i555.  ÉlolVcs  de 
colon.  3o,oou  habitants.  |  Confession 
d'Augsbourg  (hist.),  se  dit  Du  corps  de 
dortrine  que  1rs  proteslauls  présenteri m 
à  la  diète  d'Augsbourg.  La  confession 
d'Augsbourg  fut  rédigée  par  iVetnnch- 
tlion.  g  Ligue  d'Augsbourg  (hisl.).  A'or. 
GnA.'«DE-.\Li.iAHC£  au  mot  Alliance. 

AUGUROT.  s.  m.  (hisl.)  Bonnet  que 
porl.ùent  le»  Bardarioles. 

AUGUSTA  (géogr.).  Ville  des  Élat» 
Unis;  capitale  du  Maine.  4,000  àinis.  { 
1  Autre  ville  des  Élals-Uuis,  dans  l'Éia 
de  Géorgie.  Colon.  6,;oo  âmes. 

AUGUSTAL,  ALE.  adj.  (hist.  rom.  ) 
Qui  appartient,  qui  se  lappurle  à  Au- 
guste. I  Augustat,  se  disait,  dans  un  sens 
particulier.  Des  légionnaires  qu'Auguste 
ajouta  aux  soldais  appelés  ordinaires  ;  el 
Du  préfet  d'Alexandrie  [Pra-fectis  augus- 
talis),  dont  les  altribnliDus  furent  réglées 
par  une  ordonnance  de  ce  prince.  ||  Jeux 
augustaux.  Jeux  instilués  eu  l'Iiouneur 
d'Auguste.  Il  Augustaux  on  Frères  au- 
gustaux. Piètres  institués  par  Tibère 
pour  présider  au  culte  rendu  à  .Augusti.  J 
Sévirs  augustaux.  Prêtres  établis  en  col- 
lège dans  les  colonies  et  les  iiiunicipes 
pour  le  même  objet.  Leur  nombre  s'el,-iiit 
accru  .  ils  formèrent  dans  la  suite  un  nou- 
vel ordre  de  citoyens,  entif  les  Jécurions 
el  la  picbs ,  et  prirent  luémc  le  litre  de 
Chemllers. 

AUGU,S1'ALI-S.  s  f.  pi.  (  aiit.)  foy. 
Jeux  auguiiaux  ,111  mol  AnuusrAr. 

Al)GU.VrAMMQrE.  ».  f.(géoj;i.aiir.) 
Purtion  orieulule  de   la   basse   Kg\pli', 
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dont  Tliéudose  forma  un  gouverDemeut- 
Eparcltie  augustamniquf, 

"AlJOliSTE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (hist. 
rom.  )  Titre  que  le  sénat  déféia  à  Or- 
lave,  et  que  portèrent  depuis  tous  ses 
successeurs,  aussi  bien  que  leurs  épou- 
ses; en  sorte  que  les  nuits  Augustu4  ^ 
/iiigustay  devinrent  les  s^uonyrues  d'Em- 
pereur et  d'Inipcratrîce,||  j^iiguste^  Nom 
que  les  Romains  doiinèrcnl  au  mois 
qu'on  avait  jusqu'alors  appelé  Sejctilis  ^ 
lorsque  Auguste  fut  nommé  ;;rand  poutife 
(  an  8  avant  J.  C.  )•  II  Histoire  auguste 
(  philol.  ),  Rerueil  biographique,  qui 
coulieut  la  \ie  plus  ou  moins  complète 
des  empereurs  et  de  leurs  compétiteurs, 
depuis  Adrien  jus(|u'à  Carin  inclusive 
ment,  et  dont  la  rédaction  est  altrihuée 
aux  six  compilateurs  s\.\\\avï\%  :  Spartien^ 
f^ii/catias  Gallicanus J  TreheUtus  Poi/io, 
f^opiscus ,  Lampride  et  CapitoUnus.  [| 
Il  Marbre  auguste  (ant  rom.).  Marbre 
qui  fut  déctiu\ert  en  I\};yptesous  le  règne 
d'Auguste. 1  Papier  Auguste^  Papier  de 
première  qualité,  composé  des  envelop- 
pes les  plus  internes  et  les  plus  Gués  du 
papjTus;  le  papier  à  lettres  des  anciens. 
Jusqu'à  fifiveution  du  papier  Ctaudien, 
le  papier  Auguste  fut  le  plus  beau  des 
papiers  égyptiens.  Sa  largeur  était  de 
dvuze  pouces.  |{  Auguste,  s.  m.  (métrol.) 
Monnaie  d'or  du  royaume  de  Saxe,  de 
5  ihalers,  vaut  20  fr.   7J  c. 

A  (TGUSTEiMENT.adv.D'une  manière 
auguste. 

*ArGUSTI\,  IXE.  adj.  e\s.Augustins 
déchausses  (hist.  eccl.),   Au^uslius  de  la 
réfurnie  établie,  vers  la  fin  du  16*  siècl 
par  le  P.  Thomas  Jésus  ,  el  introduite  e 
i'Yance  par  larchevéque  dHËmbrun.  On 
les  appelle  aussi  Grands  AugustinSy  Petits 
Pères  J  Capucins  noirs,  etc.  \  Petits  Au' 
gnstins,  se  dii  Des  Auj^ustius  de  la  rê- 
f'irme  de  Bourj^es,  établie  par  Etien 
Rabarbeel  Ko<;er  Giraid.  vers  i563.0u 
les  appelle  aussi   Auguslins  de  la  reine 
Marguerite.    ||    Saint-  Augustin,   s. 
(impr.)lVom  d'un  caractère  d'imprimerie, 
aiir"ii  nommé  parce  qu'on  s*en  servit  en 
14H7  pour  imprimer  la  Cité  de  Dieu  de 
•laint  Au<;uslin. 

AUGUSTIN  (SAINT-)  (s"'ogr.)-  "Vaille 
des  États-Unis,  ancienne  capitale  de  la 
Floride  orietitale.  a, 000  âmes. 

AUGUSTINE.  s.  f.  Soi  te  de  chauffe- 
rette écbanfl'ée  par  une  lampe  à  esprit- 
de-vin. 

AUGUSTINIEN.  s,  m.  (hist.  eccl.)  On 
nomme  ainsi  Ceux  qui  parta};eut  l'opi- 
uinn  de  saint  Augustin  sur  la  gràre  el  la 
prêdt-stiiialion.  |  On  donne  également 
nom  Aux  di-ciplesdiinsacramentaire  ap- 
pelé Au<;u>tin,  qui  di^ait  que  le  ciel  ne 
serait  ouvert  à  personne  avant  le  dernier 
jour. 

AUGUSTINIEN,  ENNE.  adj.  (hist. 
eccl.)  Qui  se  rapporte  aux  religieux  et 
aux  monastères  de  l'oidre  de>  Auguslins. 
D  Al/'/tabet  augustinien.  Histoire  de  tous 
1rs  niunuslères  des  Auguslins  par  ordre 
a:ph.d,élique. 

•AlI.I()l'RD'iniI.  adv.  Prov.,  Aujour- 
d'hui cluialier.  demain  vacher.  Aujour- 
d'hui puissant  et  riche,  el  demain  pau- 
s  re.  Il  Aujourd'hui  en  fleurs ,  demain  en 
pleurs,  Anjuurd'hui  heureux,  demain 
iiialheuienx  \  Aujourdhui  en  chère,  de- 
main eu  bière ,  Aujoiii (I  hui  en  vie  el  de- 
main mort.  I  Aujourd'hui  marié,  demain 
mnrW,  Mauiteiiaiit  dans  bi  joie  du  mariage, 
hieulôl  dans  i'ainicliuii  et  dans  la  misère. 
H  Vu  bon  aujourd'hui  i<aut  mieux  que 
deux  demain ,   Il  liiiit    plus  compter  sur 
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une  bonne  chance  qui  s'offre  aujonrd'hu!, 
que  sur  toutes  celles  que  peut  présenter 
l'avenir. 

AULACIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la  Co- 
cbinchiue. 

AULACODE.  s.  m.  (zooL)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

AULjEUM.  s.  m.  (ant.)  Nom  du  ri- 
deau qui  fermait  le  devant  de  la  scène 
{proscenium  )  dans  le  théâtre  des  an- 
ciens. U  parait ,  d'après  un  passage  d'O- 
vide, que  Vaulceum  était  fixé  au  bas  du 
Ihéâtre ,  d'uii  on  le  faisait  remonter  pour 
masquer  la  siéne.  On  l'abaissait  donc 
quand  la  pièce  allait  commencer.  Il  est 
probable  qu'on  ne  s'est  pas  de  tout 
temps  servi  d'aulœurn  sur  le  théâtre  des 
Grecs. 

AULAF  et  AULOF  (anc.  marine). 
Terme  qui  signifie,  J  la  risée.  Comnian- 
dt-menl  adressé  au  timonier  pour  le  faire 
gouverner  au  vent,  quaud  il  vient  une 
risée. 

AULANIE  ou  AVLANIE.  s.  f.  (V. 
laug.)  Noisette. 

AULAf^UE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

AULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Halle,  place 
couverte. 

AULÉDIBRA\CHE.adj.des2g.(2ooI.) 
Dont  les  branchies  s'ouvrent  sur  les  côtés 
du  corps  par  des  trous  comparables  à 
ceux  d'une  fliile.  J  Aulédibrancltes.  s.  m. 
pi.  Famtlle  de  poissons. 

AULELUIE.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  temps 
pascal  où  l'on  chaule  Alléluia. 

AULERCE  ou  ACLERQUE.  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
Gaule ,  qui  ormait  quatre  nations  distinc- 
tes, 1°  le»  Aulerces  lirannovices  ,  tribu- 
taires des  Édiiens,  près  de  la  Loire,  dans 
la  i"  Lyonnaise;  a°  les  Aulerces  Céno- 
mans ,  dans  la  3*"  Lvonuaise;  3®  les  Au- 
lerces Diablintes,  dans  la  3'  Lyonnaise , 
à  l'O.  des  Cénomans;  4"  les  Aulerces 
Eburofices ,  dans  la  2*  Lyuauaise. 

AULESTE.  n.  pr.  m.  (temps  bcr.) 
Tyrrhénit-n  du  parli  d'Éuée  eu  Italie, 
fut  tué  par  Wessapus. 

AULÈTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Joueur  de 
flûte. 

AULÉTIQUE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Art  d<: 
jouer  di'  la  Uùte. 

AULÉTRIDE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Joueusf 
de  Aille.  Il  .4iilétride.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  batraciens. 

AULI.  s.  m.  (relation)  Nom  de  cer- 
taines divinités  madécasses,  dont  les 
ompanorates  ou  prèlres  de  Madagascar 
fibrii|iieut  et  débitent  les  images. 

Al'LIDE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Ogyges  et  de  'l'iiélw,  et  l'une  des  di- 
viniiés  praxidieuiies  adorées  à  Haliartc 
en  Béolle.  donna  sou  nom  à  la  ville  d'Au- 
lide.  Il  Aulide  (géogr.  aiic.) ,  Petite  \illt 
de  la  Béotie  sur  le  détroit  de  lEuripe. 

AULIS.   n.  pr.  f.  (temps  hér.)/-'<y. 

AUX.>DB. 

AULMARE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  roy. 
Akhoire. 

AlIl.MUCIER.  (V.  lang.).  roy.  Au- 

MCSsIER. 

AULNE,  s.  m.  (démonogr.)  Nom  d'iiii 
génie  maU'aisniil  célèbre  dans  la  féerie 
allemande,  l.e  roi  des  Aulnes. 

AULNE,  .s.  1.  (gi'ogr.  )  Rivière  de 
France,  qui  se  jette  dans  le  bassin  de 
Brest. 

AULOI'ÉE.  s.  f.  (marine)  MouTCmnit 
d'un  bâtiment  qui  tend  à  prendre  sa  di- 
rection un  sent,  la  proue  en  avant.     ,' 

AUl.dN.  n  pr.  m.  (temps  bér.)]{clr6s 
fils  de  Thésimcne. 
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;;,';|;Jtl),LOOTA.pE  (myili.  gr)-  ''")    At- 

LONIDE. 

^  ,  AULONIDE.  s.  f.  (niylh.  i;v.)  Nom  des 
'^njmplii'S  prolerliicts  des  vulluos. 

AULONIL'S.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom d'Esrulape ,  boiioïc  à  ^uloit ,  ville 
de  Messéuie. 

'   AlILOPORE.  s.  m.  (zool.)  Geuie  de 
noljpiers. 

AULOSTOMIDE.  aJj.  des  2  g.  (zool.) 

poiil  la  lèle  se  piolonge  en  iiii  luii^  lidn-, 

«n'oii  a  conipai'é  à  nue  Dille.  |{  Aulono- 

mk/ès.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois^ous. 

. '"'  AtTLULAlRE.  s.  f.  (iiliilol.)  Sorte  de 

'  Jfiil  çonre-forl.  L'Aululaire,  Titre  d'une 

comédie  de  Piaule. 
,'  ^  ÏULTC.  pron.  (V.  lang.)  Eux. 

'    AyM.4.Ç0R.  s.  m.  (auc.  T.  milil.)  Mot 
'  nui ,  au  temps  des  croisades,  était  syuo- 
iiyme  de  Connétable,  et  par  lecjuel  on  dé- 
signait  aussi  Le  général  des  Sarrasins. 

AUMAILLADE.  s.  f.  (péclir)  .Sorte  de 
filel  en  tiauiail  ou  composé  de  trois 
nappes. 

AUMAIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Armoire.  || 
Sécrelaire.  |j  Cabinet  où  l'on  reufirin.iit 
des  objets  précieu.\;  trésor,  f'uy.  Ar- 
âibtxE. 

^AUMALE  (géogr.).  Ville  de  France  , 
Sejne-Iiiférleure.  Serges,  draps,  faïence. 
■^\i)00  babilauls.  ||  Journée  d'Aiimuh 
^listl),  Combat  (pie  Henri  lA'  soutint  en 
1^92  contre  les  Espagnols  et  les  Ligueurs, 
et  oti  il  fut  blessé. 

'  "ALTMARE.  s.  f.  ( V.  lang.)  Foy.  Atr- 
MiiRE.,11  Atmare.  s.  m.  Homard. 
'."  ..^UM^ES.  s.  f.  pi.  (chasse)  Nom  qu'on 
dbiinè  aus.  mailles  des  lllels  quand  elles 
soùt  triples.  Les  mailles  d'un  liallier,  ou 
d'un  tramait,  sont  des  auméts.  \  Auniées 
(l>éfhe) ,  se  dit  d'Uue  nappe  de  filet ,  à 
grandes  mailles,  faisant  partie  des  tra- 
vaux. 
\,  ,'ÀtJMIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aumouière. 
i  Armoire. 

•"aumône  s.  f.  AumCnes  fieffées 
(hist.) ,  Fondations  que  les  rois  faisaient 
aux  églises.  [I  Charte  d'aumône^  se  disait 
d'Une  espèce  de  ebarle  de  donation.  |1 
Trésorier  des  aumônes ,  Titre  de  charge 
d<|n^  l'ancienne  cour. 
'  AUMONE,  ÉE.  adj.  Quia  été  donné 
CD  ^umône.  Il  a  vieilli. 
■,°  'àUMONÉE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  disait 
iDes  distributions  de  pain  faites  aux  pau- 
vres après  les  obsèques. 

AtJMONIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hospice. 

•AU.MÙNIER.  s.  m.  (couiume)  Léga- 
taire. On  ne  peut  élre  aumùnier  et  par- 
.»nH«;>r  tout  ensemble,  c'est-à-dire  léga- 
taire et  héritier.  \\  Aumônier  du  testateur 
(bist.),  se  disait ,  au  mo}cn  âge.  Des  exé- 
cnleui'S  testamentaires. 
'  *AUMONlÈRli.  s.  f.  (commim.)  Il  se 
disait,  dans  le  Chapitre  de  Remireuiout, 
de  La  charge  d'auinônier. 

AUMOSNIEK.  s.  m.  (V.  lang.)  Au- 
mônier. 

AUMOSNIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Au- 
njônière. 

'AUMUCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
fourrure  qui  garnissait  la  lèle  et  les 
épaules. 

AUMUSSIER.  s.  m.  Ancien  nom  des 
bonnetiers. 

*AUNAGE.  s.  m.  (féod.)  Privilège  que 
.s'étaient  arrogé  quelques  seigneurs  d  obli- 
ger les  marchands  a  se  servir  d  une  aune 
marquée  et  èlalunnée  par  les  ofliciers  des 
poids  et  mesures,  et  à  leur  payer  un 
droit  de  marque. 

*.\U\E.  s.  f.  (  mctrol.)  Mesure  de 
longueur  employée  dans  divers  pays.  || 
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VJiuic  d'ÀÎx-la-C!iaf>elU  vaut  0,6672; 
Il  L'aune  (C Amsterdam  ,  0,6878  ;(li'rttt«(? 
et  A  m- ers  pour  Us  iai/us,  0,6844;  \\L'auue 
d' Anvers  pour  U'S  soierie  ^^  0,694  !i  ;])/.'««- 
ne  d'Jugsl'Hirg  pour  la  toile,  u,5i>24 
L'aune  de  la  tlnute-AuU'lclte.  0,7997 
L'aune  de  Hanovre^  0,58^99  ;  U  La  gran 
aune  de  Bdle,  1,1789;  \\La  petite  aune  de 
Biile  ou  braccio^  0,544 1  ;il  /*  «««*;  ancien- 
ne de  Berlin  ,  0,6677  ;  ||  L'aune  nouvelle 
de  Berlin,  0,6669;  |1  L'aune  de  Berne, 
o,54-.'-5;  [j  L'aune  de  Bohème,  0,594»^; 
Il  L'aune  de  Bologne ,;0^^.\ St.  ;  l|  L'aune 
de  Brème,  0,5787;  ||  L'aune  de  Bruns- 
wick, 0,5707:^4  ;  |]  L'aune  de  Bruxelles, 
1,00000;  U  L'aune  ou  vara  des  Canaries, 
0,8.309;  Il  L'aune  de  Carlsrulie,  0,60000; 
Il  L'aune  dt-'  Cassel,  0,5694  ;  1|  L'aune  de 
Cohourg ,  o,5S65  ;  Q  L'aune  ancienne  de 
Cologne,  0,570^36;  Il  L'-aunede  Copen- 
liague,  0,627642;  Il  L'aune  de  Cracovie, 
0,6170;  il  L'aune  de  Dalmatie ,  o,5i32; 
^L'aune  de  Darmstadt ,  0,6000  ;\\L'au/ie 
de  Dresde,  o,56652;  jl  L'aune  de  Flan- 
dre,  0,7106;  Il  L'aune  dite  braccio  da 
panno  de  Florence  ,  o,5S366  ;  ||  L'aune 
de  Florence  ou  canna,  2,332xi2;[| 
L'aune  double  ou  passctto  de  Florence , 
1,16732;  Il  L'aune  nouvelle  de  France, 
1,200000;  Il  Vaune  ancienne  de  France  , 
1 ,  1 88446  ;  Il  L'aune  de  Francfort , 
0,5473  ;  Il  L'aune  de  Francfort-sur  le^ 
Mein  dile  aune  de  Brabant ,  0,6992; 
Q  L'aune  de  Gênes,  o,58i22i  ;  ||  L'aune 
de  Genève,  i,i437  ;  |]  L'aune  de  Ham^ 
bourg ,  0,57298  ;  ||  Vaune  de  Hambourg 
dite  aune  de  Brabant^  o,fJ9t4i  ;  \L'aune 
ancienne  de  Kœnigsberg,  0,5748; 
\L'aune  de  Lausanne,  x,-iOoo;'^L'aune  de 
Leipsic ,  o,5653i;  ||  L'aune  de  Lubeek , 
0,575802;  Il  L'aune  de  Lucerne , 
0,627708;  11  L'aune  de  Lucques,  0,5951  ; 

I  L  aune  de  lilanheim  ,o,55Si  ;  |  L'aune 
de  Moravie,  0,7907  ;  ||  L'aune  de  Mu- 
niclt,  o,833o;||  L'aune  de  A'aples  ou 
canna,  2,109360;  [|  L'aune  de  I^euj- 
ckdtel ,  I,  I  II  1 1  ï  ;  Il  L'aune  de  Nurem- 
berg, 0,6564;  ||  L'aune  de  Palerme  ou 
canna,  1,9364;  U  L'aune  du  Piémont  o\\ 
raso ,  0,599393  ;  |j  L'aune  du  Portugal 
ou  'vara,  1,09295  ;  ||  L'aune  de  Pre 
bourg,  o,55.S  1  ;  ||  L'aune  de  Romi 
2,0016;  []  L'aune  de  Bostock ,  0,5754  i 
Q  L'aune  de  Saint-Gall  pour  les  laines  , 
0,61 13;  Il  L'aune  de  Saint-Gall  pour 
la  toile,  0,7354;  Il  L'aune  de  St. -Petcrs- 
bourg  ou  archine  ,  o,"]  11  ^-îo;]]  L'aune 
de  Sardaigne  oxxraso,  o,5i^(^'i  ,^  L'aune 
de  Saxe-Gotha,  o,5653i;  ||  L'aune  de 
Saxe-ÏVeimar ,  0,563958;  ||  L'aune  de 
SchaJfJtouse,  0,5955  ■,\^L'aune  de  Soleure, 
0,5448;  Il  Vaune  deStockholm,  0,593802;' 

II  Vaune  de  Stuttgart,  o, 61^235;  || 
Vaune  de  Tripoli  on  pic,  0,55^5;  I| 
Vaune  de  f^arsovie  ou  Me/',  o, 5846;  || 
L'aune  de  fenise  pour  la  laine  et  la  toile, 
o,685i;|/,'a««e  ae  f'enise  pour  les  soie- 
ries ou  braccio ,  o,6384;  ||  Vaune  de 
f'ienne ,  0,7792;  |}  Vaune  de  Zurich, 
0,600 1 . 

AUNEAU.  s.  m.  (agricnlt.)  Cercle 
qu'on  furuie  avec  uu  sarmeut  de  vigne  de 
l'année  prcrédenle  pour  lui  faire  pro- 
duire ))lu5  de  fruits. 

AUNEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petit  aune; 
osier, 

*AUNER.  V.  a.  Prov. ,  Auner  bois  à 
bois  ,  ou  pince  a  pince ,  Auaer  juste,  sans 
donner  bonne  mesure. 

AÛNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Kassembler. 

AtJNË,  ÉK.  part. 

AUNhTTE.  s.  f.  Il  se  dit,  suivant  le 
Diet.  de  hoirie,  d'iîiie  jeune  plantation 
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d'aunes.  Auneltc  est,  dans  ce  sens,  le  di- 
minutif d'annaie. 

AUNIS.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une  an- 
cienne province  de  Fi'auce,  réunie  en 
1371,  par  Charles  V,  et  taisant  aujoui- 
d  liui  partie  du  départenieut  de  la  Cha- 
rente. Capitale,  La  Rochelle.  Tourbe, 
marne,  marais  salanls  fournissant  de  Ires- 
bon  sel.  Céi'éales,  \ins,  bois  de  eonstriic 
lion.  Huiîres  et  sardines.  Eau\-de-vie. 
Pays  d'Atuiis. 

AUNOL  s.  m.  (V.  lang.)  Auue,  arbre. 
Il  Lien  planté  d'aunes. 

AUNUS.  n.  pr.  m.  (I,'mpshér.)  Biave 
Troyen,  compagnon  d'Éuée  en  Italie,  fut 
tué  par  Camille. 

AUPS  (géogr.).  Ville  de  France,  Var. 
3,000  âmes. 

AUQUES.  adj.  m.(V.  lang.)  Aucun.  | 
Quilqu'un.  Il  Alloues,  adv.  Quelquefois.|| 
Jamais. 

AUQUETON.s.  m.  (V.  laug.)  Hoque- 
lon;  sorte  de  robe  serrée  que  les  guer- 
liers  mettaient  sous  le  haubert  pour  em- 
pêcher le  métal  de  toucher  la  peau. 

AURA.  11.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille  de 
Lélas  et  de  Péribée,  et  compagne  de 
Diane,  fui  séduite  par  Bacchus.  ||  Nom 
de  l'un  des  chiens  d'Acléon. 

AURAD  (relig.  inah.).  I^oy.  Avrad. 

AURADE.  s.  f.  (chimie)  Malii  re  grasse 
qu'on  exilait  de  l'huile  essentielle  d'o- 
ranger. 

AURAI  ou  AURAT.  s.  m.  (  marine) 
Bloc  de  pierre  ou  tout  aulre  corps  pesant 
au(piel  on  amarre  tes  bâtiments. 

AURANITIDE.  s.  f.  (séogi.  auc.)  Con- 
trée de  la  Palesline,  dans  la  demi-lrihu 
de  Mauassé,  à  l'est  du  Jourdain. 

AURANTIACÉ,  ÉE.  adj.  (hot.)  Qni 
ressemble  à  l'oranger.  ||  Aitrantiacées,  s. 
f.  pi.  Fainiile  de  pl'iiiles. 

AURANTIICOL1.E.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  cou  de  couleur  orange. 

AURANIINE.  s.  f.  (ehiinie)  Principe 
amer  des  oranges  non  mûres. 

AURATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'oxyde  d'or  avec 
une  base  salifialile. 

AURATICOLLE  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  doré. 

AURA  Y  (marine),  roy.  Aurai. 

AURAT  (géogr.).  Ville  de  France. 
Morbihan  ,  pelil  port  sur  l'Océan.  Eu 
rj6ii,  bataille  où  du  Guescliu  fut  fait 
prisonnier.  3,700  âm^'S. 

AURE.  s.  f.  (V.  lang.  '  Vent  frais  d'été. 

AURECAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Chryso- 
cale. 

AUREILLON.  s.  m.  (arts  et  M.)  Par- 
tic  du  métier  à  fabriquer  les  étoffes  de 
soie. 

AURl'LIE.  s.  f.  (zool.)  Nymphe  des 
papillons  de  joiir.jr.enre  de  méiinses. 

AURENGABAD  (géogr.).  Ville  de 
l'Indonslan,  capitale  du  Ni/.am ,  bâtie 
par  Aiireng-Zeyb,  dans  le  17''  siècle. 

AURERAS.'s.  m  (pèi  he)  Il  .se  dit  en 
Provence  de  Ccriaines  mailles  du  lilel 
i\\t^e]G  Aissangue,  doul  t'ou\erturea  une 
grandeur  limilée. 

AURÉUS  ou  SOLIDUS.  s.  m.  (ant. 
rom.)  Nom  d'une  monnaie  d'or  qui  va- 
lait 25  deniers  (20  fr.  38  c).  Vauréus 
suivit  les  variations  dit  denier. 

AUREUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  des  oxydes  de  l'or,  et  des  sels  dont 
il  fait  la  base. 

AURIBARBE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  une  harl.>e  dorée. 

AURICALCHE.  s.  m.(V.  lang.)  Chry- 
socalc. 
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AURICEPIIALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a   latùle  de  couleur  d'or.  ' 

ALRICU-AJIWOMQUE.  adj.  m. 
(rbimie)  Il  se  dit  D'un  sel  auiiqne  com- 
biné aiec  un  sel  amniouique. 

AURICO-BARYlIQLE.  adj.  m.  (cbi- 

e)  Il  se  dil  D'un  sel  auiique  combiué 
avec  un  sel  baryliqne. 

AURICO-CADMIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'iin-sel  aurique  cunibiné 
avec  un  sel  cadiniipie. 

AUKICO-t.OBALTlQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  auriqne  com- 
biné avec  un  sel  colialliqiie. 

AURIC()-LnHIQUE.adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  aurique  combiné  avec 
un  sel  lillii(|ue. 

ALRICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zooL 
Qui  a  le  cou  d'un  jaune  duré. 

AURICO-MAGNÉSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  aurique  coin- 
biiiéaMC  un  sel  inagnésiqiie. 

ALRICO.MANG.^NIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D  uu  sel  aurique  com- 
biné avec  un  sel  mauganique. 

AURICO-NICCOLIQLE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dil  D'un  sel  aurique  combiné 
a\ec  un  set  iiiccolitpie. 

AUraCO-POl  ASSIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dil  dit  D  un  sel  aurique  com- 
biué avec  un  sel  potassique. 

AURICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  cuiues  ou  des  antennes  d'uu  jaune 
dur. 

AURICO-SODIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dil  D'un  sel  aurique  cuiuhiué  avec 
uu  sel  sudupie. 

AURICO-STRONTIQUE.  adj.  m. 
(c.hiiniej  II  se  dit  D'un  sel  aurique  com- 
biné avec  lin  sel  slronlitpie. 

AURICl)-ZlNCIQUE.adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'uu  set  aurique  combiné  avec 
un  sel  ziiiciqiie. 

ALRICULACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  il  nue  auricule.  ||  Auriculacés. 
s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  mollusques, 
qui  renferme  les  aiiricnles. 

•AURICULAIRE,  adj.  des  2  g.  Cheva- 
liers auriculaires  (hist.).  Nom  d  nn  ordre 
mililaire  qu'on  croit  avoir  été  iustilué 
an  Mexicpie. 

AURICULARIN.  adj.  et  s.  m.  (bot.) 
Il  se  dit  De  ceitaius  clianipiguons  qui 
ont  la  funiie  d  une  oreille. 

AURICULATO-PE^NÉ,  ÉE.  adj. 
(bol.)  U  se  dit  Dune  feuille  pennée  doul 
les  lolioles  sont  uninies  d'uiiiicules. 

AtRlCL'LE.s.  f.(anat.)Boulou  lobule 
de  l'oreille.  ||  Auricule  l,bol.) .  Appendice 
laléral,  court  et  arrondi,  d'une  leuille. 
d'un  péliole.  \\Auricule  {iuu\  ),  Bouquet 
de  plumes  placé  sur  tes  yeux  d.-tertains 
oiseaux. ||Geiire de  mollusques  à  coquilles 
unitabes. 

AURICULE,  ÉE.  adj.  (didact.  )  Qui 
est  muni  d  aurirules  ou  d'ureilletles. 

AURICULIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  purle  des  aiiricules. 

AUKlCliLlFt)RWE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  lurme  d'une  petite 
oreille. 

AURICULO-VENIRICULAIRE.  adj. 
des  i  g.  (anal.)  yui  se  ra|ipui  le  à  l'oreil- 
lelle  el  au  veuliicule  du  cœur. 

AURIDKS.  s.  m.  pi.  (iniiiér.)  Famille 
de  niiuèrauv  <pii  renferme  l'or. 

Al  Rll'KRE.  adj.  des  a  g.  (didacl.) 
Qui  eoulieiil  de  for.||Qui  a  l'éclat  de  l'or. 

AURIKIQUE.  ndj.  des  a  g.  (alchimie; 
Qui  cliange  en  or.  l'ertu,  jiuissance  aif 
nf..,ue. 

AUKIFLAMBE  ou  AURIFLAMME. 
s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Oi  ifiamme. 
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AURIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  ui'eilie. 

AURIGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  veuire  d'uu  jauue  duré. 

AURIGE.  s.  ni.  (aut.  rom.)  Nom  des 
coudueleurs  de  chars. 

AURIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  perle  de  l'or,  ou  des  parties  de  cou- 
leur dorée. 

AURIGINEUX,  ÉUSE.  adj.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  jaunisse, 

AURILLAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
cfaef-lieif  du  Canial.  Dépôt  d'étaJous. 
Chaudronnerie.  9,800  habitants. 

AURILLERIE.  s.  f.  (anc.  jurispr.  ) 
Droit  que  l'on  prélevait  sur  les  mouches 
à  miel. 

^URIXE.  s.  f.  (chimie)  Substance  co- 
loraule  particulière. 

AURIOL  (géogr.).  Ville  de  France, 
Boiichesdu-Riione.  Laines,  caireaux  ron- 
ges pour  les  appartements.  5,3oo  habi- 
tants. 

AURIPEMNE.  adj.  des 2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  ailfs  dorées, 

AURIPHITE.  u.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Femme  d'Ocylus  et  mère  de  Cycnns. 

•AL'RIQUE.  aJj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  des  o\)des  de  l'or,  et  des  sels  dont 
il  fait  la  base. 

ALRISCALPE.  s.  m.  (technol.)  Cure- 
oreille. 

AURISLAGE.  s.  m.  (aoc.  législ.)  Profil 
des  ruches  à  miel  qui ,  eu  Provence  el 
autres  lieux,  appartenait  au  siïigneur  ou 
au  roi. 

AURITARSE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  tarses  dorés. 

AURIVENTRE,  adj,  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  .le  ventre  doré. 

Al'ROCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  tète  d'uu  jaune  doré. 

.\lIROCHS.  s,  m.  (zool.)  Sorte  de 
bœuf  sauvage. 

AURO-FERRIFÈRE,  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  cOulient  de  l'or  el  du  fer. 

AURON,  s.  m,  (geogr.)  Rivière  de 
France  qui  se  jette  daus  le  Cher  par  la 
rive  droite, 

AURONCE.  s.  m,  (géogr,  anc.)  Nom 
d'un  peuple  d'tlalie,  dans  la  Campanie. 
Ou  le  conloiid  souvent  avec  les  Ausonis. 
La  capitale  da  Auroncts  était  Sucssa 
yiurunca, 

AURO-PLO.MBIPftRE.  adj.  des  î  g. 
(miner.)  Qui  contient  de  l'or  el  dn  [ilnmli. 

AIÎROPUBESCENT,  ENTE,  adj.  (di 
dart,)  Qui  est  garui  de  petits  poils  d'un 
jaune  doré, 

•Al'RORE.  n.  pr,  f.  fmylh.  anc.)  Sui- 
Tanl  Hésiode,  fille  du  litan  Hvpérion  et 
de  Tbi»  ,  épousa  A<lreiis,  dont  elle  eut  les 
vents  Zètihyrc,  Rorée  et  jVotus  ;  elle  en 
eut  aus^i  Htsptrr\  \es  Astra.  Aiirvre  iie- 
vint  suceeuivrnieiil  amonrenu'  i'Oriun  , 
df  Ctjtiu,  de  TitlioH  ri  Ji-  Céphnle.  Ti 
llinn  la  rendit  niére  de  Mrninon  et  d'É- 
niailiion;  et  elle  eut  Phaetou  de  Cè- 
pliale. 

A L'ROT  (marine).  Voy.  AonAr. 

AI'RtiRE.  «.  m,  (chimie)  Alliage  d'or 
avec  nu  aulre  métal, 

ATS.  prou.  pi.  (V.  Inng.)  Au», 

AI  SRKR  on  AtSBKRG,  »,  m,  (anc. 
T.  milil.)   H..nbert. 

AIISCIEN  on  Atl.SQlIE.  s.  m.  (géogr. 
anr.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  dan> 
l'Aquitninr,  on  pav«  d'xfw/i. 

AUSCULTER,  v.  a.  (didacl.)  Pratiquer 
l'auiKiillDlinn. 

Ai.MUf.Tii.  ^.1,   part, 

AU.SI>,  ÉE,  «dj.  (V,  lang.)  0»é,  hardi, 
riïronlc. 
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AUSEMENT  (  V,  lang.),  Voy.  Eîjse- 

lENT, 

AÛSEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Usage. 

AUSEN.  s,  m.  (hist.)  Litléral.,  Demi- 
dieu.  Nom  i|ue  les  Golhs,  selon  Moréri, 
donnaient  à  leurs  Rénéianx ,  lorsqu'ils 
avaient  remporté  quelque  victoire,  Voy. 

AsE, 

ADSI.  adv.  (V.  lang.)  Sxaû. 
AUSL\.  n,  pr,  f.  (mjlh,  gr.)  Nymphe 
que  ITœlus  rendit  mcre  de  Mcra. 

AUSIMENT  (T.  lang.),  roy.  Emse- 

MENT, 

AUSINC,  adv.  (V,  lang.)  Aussi, 

AUSON,  n.  pr,  m.  (temps  hér.)  Fils 
d't'lysse  el  de  Circé  ou  de  Calypso,  donna 
sou  nom  à  l'Ausouie, 

AUSONE,  adj,  et  s,  des  2  g.  (géogr, 
anc)  Nom  d'un  des  plus  anciens  peiiplL-s 
de  l'Italie  méridionale,  eulie  le  pionion- 
loire  de  Circé  el  le  détroit  de  Sicile.  De 
leur  nom  l'Italie  est  quelquefois  appelée 
Ausonie. 

AUSONIE,  s.  f,  (géogr,  anc.)  Xom 
donné  |»ar  les  Grecs  et  les  puëie^  ■'  i'I!  - 
lie,  parce  que  les  Àusoues  étaient  l'un 
des  plus  anciens  peuples  de  celte  contrée. 

AUSOMEN,  ENNE,  adj,  et  s.  (géogr. 
ai'.c.)  Habitant  de  l'Ausouie,  qui  appar- 
tient à  l'Ausouie.  y  il/er  AusonUiine ,  Mer 
Thjrrénienne,el  principaleiiieul,  La  par- 
lie  méridionale  de  celle  mer,  dont  les 
bords  fnn'nr  occupés  par  les  ,\usones. 

AUSPICINE.  5.  f.  (aiil.  rom.)  Art  de 
prendre  les  auspices, 

AIJSSAGCREL  ou  AUXA  (géogr,). 
Ville  d'.Afiique,  la  plus  ninarquable  de 
l'iatérienr  du  ro>aiime  d'Adel, 

AlSSALs  f.'(V.  lan;;,)  Nom  de  l'Al- 
sace, Les  monts  d'Aussai. 

AUSSIERE.  s.  f,  (marine)  Il  se  dit  de 
Cordages  conunis  une  fois,  composés  de 
trois  ou  quatre  torons,  \Mi(Ssiire  (pèche). 
Corde  l'aile  de  plusieurs  faisceaux  de  fit 
commis  ensemble,  el  roulés  les  nus  sur 
les  autres.  |{  Il  se  dit  aussi  eu  Provence 
d'Cue  bordure  de  filet  que  l'on  attache 
au  bout  des  iilels  déliés. 

AÛST,  s,  m,  (V,  lang,)  Ifom  du  mois 
d'août. 

"AL'STER  on  NOTUS,  n,  pr,  m. 
(myih.  anc.)  Un  dus  vents,  fils  de  l'Au- 
rore el  d'Aslrens, 

AUSTERLITZ  (géogr.).  Petite  ville  de 
l'empire  d'Aulriche,  Moravie.  Vieloire 
remportée  par  les  Fiançais,  en  i8o5  ,  sur 
les  armées  russe  el  autrii-liieiiue. 

AUSTOUR.  s.  m,  (V.  laug.)  Autour, 
oisi'du  de  proie, 

•AISIRAL,  ALE.  adj.  (géogr.)  Terre 
australe  un  magetlanii/uc ,  iNom  par  le- 
quel on  désigna ,  jusqu'au  voyage  de 
(Àiuk,  le  préleiidu  coiiiinent  que  l'on 
pl;i(^.'iil  daus  la  /une  aular-cli(|ne.  ||  Terres 
aiulrnlrs ,  se  dil  DesgiKiides  iles  de  lO- 
céauie  situées  au  S.  de  l'éqnaleur. 

AII.S1RALASIE.  s.  f,  (gt-ogi,)  roy. 
Australie. 

AUSIRALIE.  s,  f,  (géogr.)  Une  des 
piirlie>  de  l'Oiiaiiie,  l'iimpicnnnl  /a  Nvu- 
velle- HuUande ,  ta  terre  de  Diemen ,  In 
KuiwrHe  t.iiim-e,  la  H «uveHe- Irlande , 
la  NmivrlU-lliil"i;iie,  les  ils  Snlvmun, 
1rs  Noiw, It,  ,-llihr,des ,  In  Nii„velle-Ca- 
U-doine  ,1  la  Nouvelle-Zélande. 

Al'SIRA.SIE.  »,  f.  (geogr.)  On  dcai- 
gnnil  sons  ce  nom, nu  moyen  tige.  Le  nniil- 
••■.l  <le  la  Fraiire.  |  Huyaume  d'Australie 
iiu  de  Metz  (lii"!.},  Iiénoniin.'iliun  pur 
lacpielle  on  dcMgiie  la  poith.n  dis  l'iaK 
de  Cluvis  qui  iibiii  .1  'llié  (1  rii  I",  .» 
.Sii.  I.e roynunie  d' Australie  dont  Pépin 
d'HérisIa!  s'<'m|<aiii,    el   qu'il    guuvernu 
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sous  le  titre  de  Duc .  fut  réuni,  avec  les 
autres  Etals ,  à  la  monarchie  française 
par  Pépin  le  Bref,  en  762,  Le  royaume 
d'Austrasie  fut  appelé  Hoyaume  de  Metz, 
depuis  Tbéodoric  I"  jusqu'à  Childelicrl 
(5,6). 

AUSTRASIEN,  ENNE,  adj.  et  s. 
(géogr.)  Qui  est  né  en  .\uslrasie, 

Al'STRIÎGAL,  ALE,  adj.  (hist.)  Qui 
se  rapporte  aux  austiègues;  qui  émane 
du  tribiiuai  des  austregucs.  ||  Il  se  dit  en- 
core Dei  sentences  de  la  diète  fédéralivc. 
Les  couteslalions  qui  s'élèvent  entre  les 
États  souverains  de  la  confédération  ger- 
manique sont  décidées  saus  appel  par  uue 
sentence  auslre'gale  de  la  diète  fédérative 
formée  en  assemblée  générale, 

AUSTRÈGUE.  s.  m.  (hist.)  Membre 
du  tribunal  suprême  de  l'empire  d'Alle- 
magne qu'on  appelle  Les  Austrègues.  L'é- 
tablissement des  austrègues  date  du  1 3" 
siècle, 

AUSTROMANCIE,  s,  f,  (ant,)  Art 
prétendu  de  prédire  l'avenir  d'après  les 
veuts. 

AUSTRO-RUSSE,  adj.  des  g,  (hist.) 
Qui  se  compose  d'Aulrichieus  et  de  Rus- 
ses. Armée  austro-russe. 

'AUTANT,  adv.  Pi  ov, ,  //  lui  en  pend 
autant  devant  les  yeux  ,  Il  peut  lui  eu  ar- 
river autant,  ||  y/«to«^(/ijoi'«ie  cliiclie  tjue 
large.  Il  y  a  certaines  occasions  où  les 
avares  font  aulanî  de  dépense  que  les  plus 
généreux,  §  Autant  vaut  être  mordu  d'un 
iliien  tjue d'une  chienne.  Lorsque  le  mal- 
heur nous  frappe,  peu  importe  de  quel 
coté  ou  de  quelle  façon  il  arrive.  On  dil 
à  peu  près  dans  le  même  sens  :  Autant 
vaut  traîner  que  porter. 

AUTARCHOGLOSSE,  adj,  des  2  g, 
'zuoL)  Qui  a  la  langue  libre, 

AUTARCIE,  s,  f,  (didact,)  Satisfaction 
iuléricure;  modéralion,  tempérance. 

•AUTEL,  s,  m.  (V.  lang.)  Àire ,  foyer. 
Il  Dans  riiisloire  ecclésiastique  du  1 1" 
siècle.  Autel  se  dil  Des  oblalious  et  du 
rasuel  d'une  église.  C'est  de  là  qu'est  ve- 
nue la  locution  :  Il  faut  que  le  prêtre 
vive  de  Cautel.  \\  Autel  (technol,)  ,  Ta- 
blette de  pierre  ou  de  foule  qui  se  trouve 
eu  avant  de  la  bourbe  d  un  four.  0  Autel 
(aslrou.),  Cousieilaliou  méridionale.  {| 
Autel  de  ijo«  (hisl,),  se  dit  de  L'aulel 
dédiéà  .'Viigiisle  dans  le  temple  que  fiieul 
ériger  en  l'hoiiueur  de  ce  prince  soixante 
peuplades  gauloises,  el  qui,  daus  lasuile, 
devint  le  ihéàlie  des  célèbres  exercices 
littéraires-  insiilncs  à  Lyon  par  Caligula. 
'^Auiel  de  la  prothèse  (  liinrgie),  se  dil 
chez  les  Grecs  d'Un  petit  aiilel  sur  lequel 
un  licnil  le  pain  avant  de  le  porter  au 
grand  autel.  On  dil  aussi  et  mieux  Tahle 
de  la  prothèse.  ]  Pierre  d'autel ,  Pierre 
consacrée  el  bénite  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonies, sur  lai|uelle  on  pose  le  calice 
el  riioslie  pendant  la  Messe, 

AUTEL,  BLE.  adj.  (V,  lang,)  Tel, 
.semblable, 

AUTELAIGE.  s,  m,  (V,  lang,)  Revenu 
d'une  cure. 

AinivMÉSIE,  s.  f,  (méd.)  Vomissc- 
menl  Hliupal|ii<|iie, 

AUTERELLE,  s.  f,  (V,  lang.)  Saute- 
relle. 

AUTERIVE  (géogr,).  Ville  de  France. 
Manie  -  Garonne,  sur  l'.Ariége,  Draps. 
3,oou  Ames. 

AUIÉSION.  n.  pr.  m.  (Icmj)s  hér.) 
Fil»  de  'I  isuiiiene  et  arrière  peiil-fils  de 
Polynice,  fui  le  père  du  célcbie  Théra<  ri 
d'Aigia,  femme  de  l'iléruclide  Aristo- 
déme. 

ArTFDir,  ^gi'Kigr.).  VillagrJe France. 
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Seine.  Séjour  de  Boileaii ,  de  la  Pcnlaine 
el  de  Molière.  Jolies  maisons  de  campa- 
gne. 2,Soo  habitants. 

'AUTEUR,  s.  m.  (jurispr.)  Celui  au 
nom  du(]uel  un  fondé  de  pouvoir  agit.  Un 
Procureur  représente  son  Auteur.  Tout 
ce  que  fait  le  Procureur  est  censé  fait  par 
l'Auteur  lui-même. 

•AUTHENTIQUE,  adj,  des  2  g.  (pbil.) 
Qui  a  été  véritablement  produit  par  la 
cause,  par  l'auteur  auquel  on  l'allribue. 
Il  Authentique  [his\,) ,  se  disait  au  temps 
de  la  féodalité  Du  sceau  particulier  qu'on 
réservait  pour  sceller  les  actes  de  la 
seigneurie.  Scel  authentique.  I|  Authenti- 
que {muiic^ue),  se  dit,  dans  la  musique 
d'église,  Des  modes  ou  ions  dont  la  do- 
minante est  une  quinte  au-dessus  de  la 
finale.  Les  quatre  tons  authentiques  de 
l'Église  romaine  sont  Le  premier,  le 
troisième,  le  cinquième  et  le  septième;  ils 
correspondent  aux  modes  doricn ,  phry- 
gien ,  éolien  et  mirolydien  des  Grecs,  || 
Authentique,  s.  m.  (hist.)  Nom  que  l'on 
donnait  au  moyen  âge  à  toute  espèce  de 
titres  originaux,  |]  Authentique,  s.  f.  (anc, 
jurispr.)  Loi  qui  condamne  une  femme 
convaincue  d'adulière  à  perdre  sa  dot  et 
SCS  conveulions  malrimoniates,  et  â  être 
rasée  el  enfermée  dans  un  monastère 
pour  deux  ans.  Après  ce  temps,  si  son 
mari  ne  voulait  pas  la  rendre  à  la  liberté, 
elle  était  rasée  et  cloitrée  pour  toute 
sa  vie, 

AUTHOCUS,  n.  pr,  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Apollon  el  de  Cyréne,  devint  roi 
de  Tbessalie  après  la  mort  de  son  grand- 
pere  Hvpscus. 

AUfiME.  adj.  m.  (V,  lang.)  Très- 
haut. 

AUTOBIOGRAPHE,  s.  m,  (uéol.)  Qui 
écrit  sa  propre  vie, 

AUTttBIOGRAPHIE,  s,  f.  (néol.)  Vie 
d'un  individu  écrile  par  lui-même, 

AUTOCARPIEN,  ENNE,  adj.  (bot,) 
Il  se  dil  Des  plantes  dont  le  fruit  n'adhère 
à  aucune  parlie  de  la  fleur. 

•AUTOCHTHONE.  s,  m.  (hist.  gr.) 
Indigène.  Il  se  disait  parliculièremeut 
Des  Athéniens,  qui  prétendaient  être 
nés  sur  le  sol  même  qu'ils  habitaient. 

AUTOCL.*.VE.  s.  m.  (lechnol.)  Mar- 
mite propre  à  faire  cuire  les  aliments 
sans  cvaporalion. 

AUTOCRATIQUE,  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  lieu  si)onlancment.  j[  Autocratique 
(uéol.).  Despotique. 

AUTODTNAMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  est  produit  par  la  force 
propre  d'une  chose. 

AUTOGÈNE,  s,  m,  (hist,  relig,)  Nom 
que  certains  gnosliques  donnent  au  U!s 
de  l'esprit  vierge  qu'ils  appellent  Bai^ 
belath. 

AUTOGNO.SIE.  s.  f.  (didact.)  Con- 
naissance de  soi-même. 

AlITOGRAPHIE.  s.  t  (technol.)  Art 
de  Irausportcr  l'éci  ituie  ou  les  dessins  du 
papier  sur  une  pierre. 

AUTOGRAPHIER.  V.  a.  (technol.) 
Pratiquer  l'aulographie. 

AiiTuGRAruiK ,  Et.    part. 

ALTOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g, 
(didacl.)  Qui  a  rapport  à  l'aulograpliie. 

AUTOGRAPllOMANE,  s.  m.  Celui 
()ui  a  la  manie  des  écrits  autographes  ; 
qui  les  recherche  avec  une  sorte  de 
pa.ssini), 

AI:TOLAOS.  n.  pr,  m.  (temps  hér.) 
Pils  nnliiiel  d'Aicas,  éleva  Esculape  qu'il 
avait  trouvé  exposé  dans  les  champs  de 
Trlpliiisa. 

AlTor.ITHOTnMISTE.    s.    m,  (di- 
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dacl.)  Individu  qui  s'est  (ail  à  lui-même 
l'opéraliuii  de  la  laiMc. 

AllTOLTCUS.  11.  pr.  m.  (temps  liév.) 
Fils  de  Mercure  et  df  Philonis,  fille  de 
Dencalion,  et  grand-pèie  niaicriiel  d'U- 
lysse, est  rclèbic  dans  l'aiitiquili'  par  Its 
\ols  et  les  ruses  auxquels  il  fut  iustruil  par 
Mercure.  0  Fils  d'Érirlilb.mius. 

AUTOMAt^HlE.  s.  f.  (didacl.)  Conlia- 
diclioiiavec  soi-incme,  daus  les  pensées, 
les  discours,  ou  les  écrits. 

AUTOM.VLITHE.  s.  f.  (miner.)  L'un 
des  uoins  de  la  gabnite. 

AUTOMAIE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.) 
Danaîde  qui ,  suivant  Pausauias,  épuusa 
Arcbitélès,  filsd'Acliéns,  et  ne  |iril  point 
part  au  crime  de  ses  sœnrs.  Suivant  Apol- 
lodore,  elle  épousa  busiris,  et  le  tua. 
„,,  AUTOMA'IIA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.) 
.Surnom  sons  lequel  Timolcon  éleva  un 
Jpmple  à  la  Fortune,  après  qu'il  eut  chasse 
les  tyrans  de  Syracuse. 
,7  AUTOMATIE.  s.  f.  Spontanéité.  llÉlat 
d'un  automate. 

AUTOMATIQUE,  adj.  des  î  g.  (pliil.) 
Qui  caraclérise  l'être  capable  de  se  mou- 
voir, de  se  déterminer. 
,^  AUTOMATIQUEMENT,  adv.  À  la 
panière  d'un  atilumate. 
■  AUTOMATI.SME.  s.  m.  Mouvement 
machinal,  auquel  la  volonté  ne  parlicipe 
pas.  0  automatisme  (pliil.),  Farullé  de  se 
uiouvoir  par  soi-même ,  de  se  déterminer, 
de  se  porter  vers  les  objets,  ou  de  s'eu 
détourner. 

AUTOMATURGE.  s.  m.  (technol.) 
Qui  fait  des  aulomates. 

AUTOMÉDON.  n.  pr.  m.  (temps hér.) 
Fils  de  Diorès,  et  cuuducteur  du  char 
d'Achille. 

àUTOMÉDUSE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Alcathoiis  et  mered'Iulaiis,  qu'elle 
eut  d'iphicles,  frère  naturel  d'Hercule. 

AUT0M\ATI0N.  s.  f.  (agrirult.)  In- 
ilueuce  de  l'automne  sur  la  végétation. 

'AUTOMNE,  s.  m.  el  f.  (art  henuét.). 
Le  temps  où  l'ouvrage  étant  achevé,  on 
recueille  le  fruit  de  ses  piiiies.  On  dit 
aussi ,  dans  le  même  sens,  Le  temps  de  la 
moisson. 

AUTOMOLE.  s.  m.  (hist.  anr.)  Litté- 
ral., Transfuge.  Nom  qu'Héiodute  donne 
aux  Égyptiens  qui  allèrent,  sons  Psam- 
milichus,  s'établir  eu  Élhiopie.  Suivant 
<^uelnues-uns,  les  ^utomoles  sont  tes  mêmes 
.^ue  les  Sébrites. 

AUTONOÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  4' 
fille  de  Cadmus,  épouse  d'Aristée,  et 
mère  de  Polydore  et  d'Actéon,]  Fille  de 
Danaiis  et  de  Polyxo.  {|  Néréide.  |]  Fille 
de  PIréus,  et  mère  de  Palémun  qu'elle 
eut  d'Hercule.  ||  Fille  de  Cépbée.|l Esclave 
de  Pénélope. 

AUTONOOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Grec  tué  par  Hector.  {|  Troyeu  tué  par 
Palrocle. 

AUTOPATHIE.  s.  f.  (didact.)  lî.goïsme 
(pii  rend  insensible  aux  joies  et  aux  suut- 
l'ranres  des  autres. 

AUTOPSIDE.  adj.  des  î  g.  (miner.)  II 
se  dit  Des  snbstauces  métalliques  qui 
jouissent  de  l'éclal  des  métaux. 

AUTOPTIQUE.  adj.  dis  i  g.  (didact.) 
Il  se  dit  De  l'élude  qu'on  fait  de  ce  qui 
s'aper(;oit  à  la  simple  iuspecliun  d'un 
objet. 

AUTORAMA.  s.  m.  (néol.)  Espèce 
d'optiipie  qui  semble  mettre  sous  les  yeux 
les  ob|els  enx-mcmes. 

'AUTORITÉ,  s.  f.  (hist.  rom  )  Nom 
que  l'on  donnait  aux  délibéralions  du 
sénat  qui  étaient  i «jetées  par  les  tribuns 
et  qui,  saus.ivoir  force  de  loi,  élaicul  ce-  [ 
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pendant  considérées  comme  décisions  im- 
portantes. 11  //(i/o/'/Vc  (  hist.  ),  Nom  que 
put  taii'Ul  les  chai  tes  de  cession  ou  de 
ibiiiatiuu  royale.  J  roy.  Phf.<:epte.  ||  Au- 
torité (phil.)  ,  luflueure  d'iine  ou  de  plu- 
sieurs intelligences  réputées  supérieures, 
sur  une  ou  plusieurs  autres  iulelligeiices 
dont  elles  détei'miuent  radlié-sionpi»siti\e 
lui  iiégaliïe.||5j'.f/èmt  </c  t autorité,  Doc- 
Iriue  de  M.  de  la  Meiinais  qui  veut  que 
les  jugemenis  auxquels  nous  adhérons 
d'après  nos  lumières  individuelles,  restent 
incomplets  sous  le  rapport  de  la  cerli- 
tuJe,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  reçu  leur 
confirmaliuii  delà  révélation  divine,  ou 
du  cousenlernent  des  hommes.  [|  Autori- 
tés (jnrispr.  ),  Citation  faite  dans  une 
plaidoirie,  dans  des  mémoires  ou  des 
écritures  de  palais,  de  la  disposition  des 
urdouuauces,  déclarations,  coiilumes  , 
arrêts,  et  de  ropinion  des  auteurs,  pour 
apptner  la  proposition  que  l'on  établit. 
Il  Autorités  constituées  (législ.).  Pouvoirs 
que  la  couslitutioii  de  chaque  peuple  a 
établis  pour  le  gouverner. 

AtTOSAURE.  adj.  des  2.  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  tout  à  l'ait  à  un  lézard.  |1 
Âutosaures.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
sauriens. 

AUTOTÉLIE.  s.  f.  (didact.)  Qualité 
d'un  cire  qui  peut  se  tracer  à  lui-même 
le  but  de  ses  actions. 

AUTOTHÉTIQUE.  adj.des  2  g.  (phil.) 
Il  se  dit  De  toute,  connaissance  émanée 
de  la  manière  dont  notre  esprit  élabore 
les  données  de  l'expérience. 

AUTRELIEU.  adv.  (V.  lang.)  Ailleurs. 
J^autrelicu, 

AUTRETANT.  adv.  (T.  lang.)  Éga- 
lement, ainsi,  comme. 

AUTRE  TEL.  adv.  (V.  lang.)  Égale- 
ment. 

AUTRICHE,  s.  f.  (géogr.  et  hist.)  Une 
des  contrées  du  milieu  de  l'Europe. Capi- 
tale A'i'enne.  Climat  tempéré  el  sain.  Cbai- 
nes  de  mont.ignes  et  vallées;  plaines.  Mi- 
nes d'or,  d'argent ,  de  fer,  de  cuivre,  de 
plomb.  Vastes  forèls  ;  sol  fertile  et  bien 
cultivé.  Industrie  en  progrès.  34  mille 
lieues  carrées.  32  millions  d'habitants.  || 
V Autriche  forma  nu  margraviat  des  le  y' 
siècle  ;  un  duché  sous  Henri  U,  en  1142; 
un  archiduché  sous  Maximilieu  V,  en 
1493  ;  et  lut  érigée  eu  empire  eu  1806, 
sous  François  II,  après  la  bataille  d'Aus- 
lerlitz  qui  bouleversa  la  constitution  de 
rein|iire  d'Allemagne.  Voy.  Allemaoue, 
Germanique. 

AUTRICHIEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Qui  est  né  en  Autriche.  J  Qui 
concerne  l'Autriche  oa  ses  habilauts. 

_  AUTRIER.  adï.CV.  lang.)  L'autre  jour. 
L'autrier. 

AUTRUSCIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fau- 
connier. 

AUTUCHUS  (temps  hér.).  Voy.  An- 

TDOCUS. 

AUTUN  (géogr.).  Tille  de  France, 
Saoue-et  Loire  ,  chef-lieu  d'arroiidisse- 
nirul,  sur  l'Aroux.  Évèibé.  Fabriipie  de 
lapis.  Antiquités.  9,900  habitants. 

AUTUNOIS,  OISE.  adj.  el  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Autun.  ||  Qui  est  propre  à 
la  ville  d'AuluD  ou  à  ses  hahllaiiLs. 

AUVEL.  s.  m.  (pèche.)  Sorte  de  claie 
en  cannes  avec  laquelle  on  construit  l'eii- 
ccinte  des  bourdigues. 

•AUVENT,  s.  m.  (  marine  )  Sorte  de 
faux  sabord  volant  qu'on  place  quelque- 
fois obliquement  daus  le  carré  d'un  sa- 
bord, pour  empècluT  l'entrée  de  la  pluie 
dans  un  grand  bàliiucnt  qui  est  à  l'ancre. 

AUVERGNAT,  ATE.  adj.  el  s.  (géo- 
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"  gr.)  Qui  est  né  en  Auvergne  ;  qui  habile 
l'Auvergne.  ||  Auvergnat,  s.  m.  (liiiguisl.) 
Dialecte  ruui.ui  qui  se  parle  dans  les  dé- 
parlements  de  l'Allier  ,  de  la  Loire,  de  la 
Haute-Loire,  de  l'Ardpche,  de  la  Lozère, 
du  Cantal  il  du  Puy-de-Dôme. 

AUVERGNE  (géogr.).  Nom  donné  à 
une  petite  cbaiiie  de  uiontagnes  qui  sc- 
teiid  dans  les  déparleineuts  du  Cantal  et 
du  Puy-de-Doine.  Monts  d'Auvergne.  [ 
Auvergne,  s.  f.  (géogr.)  Ancienne  pro- 
vince de  France,  rénuie  par  Friinçois  I"' 
en  i.')3i.  Capitale,  Clirmont-Ferrnnd. 
Elle  forme  en  entier  les  départements  du 
Caulal  el  du  Piiy-de-Dôme. 

AUVERGNE,  s.  f.(arls  et  M.)  Disso- 
lution de  tan  dans  laquelle  on  fait  macé- 
rer les  peaux  de  veau. 

AUVERGNER.  ï.  a.  (arts  et  M.)  Faire 
tremper  les  peaux  daus  une  dissolution 
de  tan. 

AUVERGNEUR.  s.  m.  (teclinol.)  Ou- 
vrier qui  au\ergne  les  peaux. 

'AUVERNAT.  s.  m.  (.agricult.)  Va- 
riété de  ^igue. 

AUVESQUE.  s.  m.  sorte  de  cidre. 

AUVILL.ARS  (géogr.)  Ville  de  France, 
Tarn -et -Garonne.  Faieuce  et  lainage. 
2,j02  âmes. 

AUVOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Adultère. 

AUVOIRIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Adiillere. 

AUXERRE  (géogr.).  Ville  de  France. 
Chef-lien  de  l'Yonne,  sur  l'Yonne.  Com- 
merce de  vins  et  de  bois.  Patrie  de  Se- 
daiue.  Antiquités.  ii,4oo  babitauls. 

AUXERROIS.  s.  m.  (géogr.)  Petit 
pays  de  la  Konrgogne,  dont  Auxerre  était 
le  chef  lieu.  H  Auxerrois ,  oise.  adj.  et  s. 
Qui  est  d'Auxerre  J  Qui  appartient  à 
Auxerre,  à  l'Auxerrois,  à  leurs  habitants. 

AUXESE.  s.  f.  (littér.)  Il  se  dit  de  La 
figure  plus  connue  suus  le  nom  i'Exagc- 
ration. 

AUXÉSIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Jeune 
fille  de  Crète,  vint  avec  Daiuia  à  Trézciie 
où,  dans  un  mouient  de  trouble,  elle 
fut  lapidée  avec  elle.  Dans  la  suite  on 
éiablit  en  leur  honneur  la  fête  appelée 
Litholmlie. 

AU XI.  adv.  (V.  lang.)  Aussi. 

'AUXILIAIRE,  adj.  des  2  g.  Signes 
auxiliaires  (gramm.  liébr.) ,  Terme  sous 
lequel  on  coin|irend  les  points  diacriti- 
ques et  les  accents.  1  Auxiliaires,  s.  m. 
pi.  (hist.  rom.)  Soldais  qui  servaient 
Rome  comme  alliés,  par  enrôlement  li- 
bre ou  par  capitulation. 

AUXILIUM.  s.  m.  (myth.  lat.)  Aide, 
secours.  Quelques  auteurs  le  mellcnl  au 
nombre  des  Vertus  divinisées  par  les  Ro- 
mains. 

AUXITHALE.  adj.  des  2  g.  rmylb.  gr.) 
Qui  eiilretieiil  la  végélaliou.  Épithèle  de 
Cérès  el  de  Ghé. 

AUXITROPHE.  adj.  des  2  g..(mylb. 
gr.)  Qui  favorise  la  croissance.  Épithèle 
des  nymphes. 

AU~X().  n.  pr.  f.  (myth.gr.)  Scpur 
d'Hégéiuone,  Auxo  et  Hégémone  sont  les 
seules  Grâces  que  l'on  reruiindt  à  Alhé- 
nes  dans  l'origine.  \  L'une  des  Heures , 
fille  de  Jupiter  et  de  Tbéinis. 

AUXOIS.'s.  m.  (hist.)  Nom  d'un  petit 
pays  qui  faisait  autrefois  partie  de  la 
Bourgogne.  Aujourd'hui  le  bourg  d'^- 
lize. 

AUXOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
menl  propre  à  mesurer  la  force  grossis- 
sante d'un  appareil  d'optique. 

AUXONNE  (géogr.).  Ville  forte  de 
France  ,  Côte-d'Or,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Saône.  5,3oo  habitants. 
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AUXONNE.  s.  f.  (eomm.)  Espèce  de 
toile. 

AUXT-LE-CHAtEAU  (géogr.).  Bourg 
de  Fiaiiie,  Pas'de Calais.  Environs  ma- 
récageux. 2,;ou  biiliitai.ls. 

AVA  ou  AI\G\VA  (géogr.).  Capitale 
del'empiredes  Rii induis,  siirle  Iraonadd) 
oriental.  1)  Ava,  Ville  du  Japon,  le 
meilleur  porl  de  l'ile  de  Sikukf.  Bien 
peuplée. 

AVADHOIÎTAS.  s.  m.(hisl.  relig.)  On 
nomme  ainsi  dans  l'Inde  certains  soli- 
taires qui  se  di»tMigiicut  des  autres  par 
une  plus  grande  austérité. 

AVAGE.  s.  m.  (ane.  législ.)  Droit  que 
levait  le  bourreau  dans  quelques  endroits 
sur  cirlaines  marchandises  vendues  au 
marché. 

'AVAL.  adv.  (V.  lang.)  En  bas. 
^  AVALAGE.  s.  m.  (V.  Iaug.^  Descente 
d'un  b.iteaii  sur  une  rivière.  ||  Droit  j 
pour   cette  descente.  \  Avalage. 
(arts  el  M.)  Descente  d'une  pièce  de  vin 
dans  une  cave.  J  Coulis  du  vin  à  travers  le 
toiiiieaii. 

AVALÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Descente. 
B  Droit  de  de.sceiile.il ../ra/ee  (technol.) 
Quantité  d'ouvrage  qu'un  tisserand  fait 
sans  dérouler  les  eusuples. 

AVALEMENT.  s.  m.  Action  d'avaler, 
et  Résnlliil  de  cette  action. 

'AVALER.  V.  n.  (banque)  Donner  la 
garaulie  qu'on  appelle  Aval,  y  Avaler. 
V.  a.  (chasse)  (î)ier,  enlever.  AvaUr  la 
botte  au  limier  ,  La  lui  ôler,  pour  le  lais- 
ser chasser  en  liberté. 

AVALETTE  s.  f.  (pêche)  Morceau  de 
bois  qui  sort  à  pêcher  au  libouret. 

AVALIES.  s.  f.  pi.  (négoce)  Laines  qui 
proviennent  des  peaux  de  mouton,  et 
que  les  bouchers  vendent  aux  mégissiers. 
On  eu  fait  la  trame  des  étoffes. 

AVALLON  (géogr.).  Ville  de  France  , 
Tonne,  sur  la  rive  droite  du  Voisin. 
Boisa  brùlei-;  moutaide.  Draps,  papiers, 
cuirs.  .î.fiuo  allies. 

AVALOERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Descente. 
1  Gorge  (le  canal.  ||  Pcrtuis. 

AVALOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Nom  des  habitants  des  Pays-Bas  ;  les 
Vallons. 

AVALUEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Kva- 
lualiiiu. 

AVALUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Évaluer. 

AvAi.iiÉ,  ÉE.   part. 

AVALURE.  s.  f  (art  vétér.)  Irrégula- 
rité ou  bourrelet  .sans  plaie  sur  la  corne 
du  sabot  il'uu  cheval. IJMaladie  des  serius 
qui  oui  pris  trop  de  nourriture. 

AVAMEL.  s.  m.  (philol.  ar.)  Tilre 
arabe  (le  l'ouvrage  que  nous  nommons  Les 
cent  régents ,  el  qui  traite  des  cent  par- 
ticules arabes  qui  veulent  un  complé- 
ment, et  entrent  dans  la  construction  des 
mots. 

AVANÇAGE.  s.  m.  (adm.)  Permission 
donnée  à  des  voilures  publiques  de  sta- 
tionner au  delà  du  terrain  qui  leur  est 
réservé.  ||  Lieu  où  des  voitures  publiques 
staliuuni'Ul  en  vertu  de  celte  permission. 

'AVANCE,  s.  f.  Avance  pour  le  tireur 
(change),  Somme  qrre  le  tireur  d'une 
lettre  négociée  rp(;oit  au  delà  du  pair.  |{ 
Avance  pour  le  donneur ,  Somme  que  le 
tireur  reçoit  en  moins. 

'AVANCÉ,  s.  m.  (pratique)  Ordon- 
nance du  président  qui  a  pour  objet  de 
faire  p.isser  nu  procès  avant  son  tour  de 
rôle.  Le  président  a  donné  un  avancé  sur 
le  rd/e. 

'AVANCER.  V.  a.  etn.  Prov.,  Ilrcs- 
seniblc  au  cogne^fétu,  il  se  tue  et  n'avance 
àrien,  sedit  D'un  homme  qui  prend  beau- 
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coup  de  peine  el  qui  ne  réussit  à  lien.  |{ 
Jvancer  un  'lé  (diicnino),  \|)pliquer  à  uu 
lié  déjà  posé,  un  aulre  dé  qui  s'y  adapte. 
^  avancer  snn  jeu  (Irirhao),  jouer  It-s 
dames  dans  la  laliie  du  grand  jau,  aliii  de 
prendre  plus  lot  son  coin.  |1  avancer 
(vénerie),  se  dit  Du  cerf,  quand  ou  voit , 
par  son  allure,  qu'il  trotte.  Le  cerj 
avance, 

AVANCIFR  ,  ÈRE.  s.  (V.  lang.)  Pro 
cureur  ;  fondé  de  pouvoir. 

AVANÇON.  s.  m.  (  pêche)  Il  se  dit 
Des  petites  altunges  qu'on  met  à  uneU};ue 
de  pèche  pour  y  éialinguer  les  haims. 

AV.ANO.  s  m.  (pèche)  Tilet  à  mailles 
serrées  et  eu  forme  de  poche,  pour  pren- 
dre la  sardine,  la  crevette,  etc. 

AVAXSANCE.  s.  f.  (V.  bug.)  Avance. 

*AVANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Avance. 
•  *AVANTA0E.  s.  m.  Avantage  simulé 
(jurispr.).  Avantage  qui,  d'après  la  loi,  ne 
pouvant  être  fait  à  quelqu'un,  hii  est  ac- 
cordé indirectement,  soit  au  moyen  d'une 
interposition  de  personnes,  soit  par  dé- 
^uisemenl  de  contrats.  ||  avantage  (pra- 
tique). Jugement  par  défaut.  Prendre 
avantage  contre  son  adversaire,  s'il  ne 
comparait  pas  à  l'audience.  1  Etre  monté 
à  son  avantage  (manège) ,  .Avoir  uu  che- 
val proportionné  à  sa  taille. 

AVANT-BATAILLE,  s.  f.  (anc.  T. 
niilil.)  .Avant  garde. 

AVANT-BOUCHE,  s.  f.  (anat.)  Partie 
de  la  bouche  qui  s'étend  jusqu'au  voile  du 
palais. 

AVANT-CALE.  s.  f.  (marine)  Prohui- 
genienl  de  la  cale  jusc|u'à  la  mer. 

AVANT  CHEMIN-COUVERT,  s.  m 
(art  milit.)  Ouvrage  de  fortification  qui , 
dans  quelques  places,  esl  situé  à  l'exté- 
rieur du  chemin  couvert ,  an  pied  même 
du  glacis. 

AV.ANT-COEUR.  s.  m.  (art  vêler.) 
Tumeur  inflammatoire,  charhonneuse,  ou 
aulre,  qui  se  déieloppe  sur  le  poitiail 
d'un  cheval. 

AVANT-COURRIER,  s.  m.  (po^te) 
Homme  à  cheval  qui  court  devant  une 
voilure  pour  faire  préparer  les  chevaux, 
L' avant-courrier  ne  peut  devancer  tjui 
d'une  poste  la  voilure  à  laquelle  il  ap- 
partient, 

AVANT-DUC.  «.  m.  (lechnol.)  Pilotage 
construit  à  l'entrée  el  sur  le  bord  d'une 
rivière. 

AVANT-rAIRE-DROIT.  s.  m.  (ju- 
rispr.) Décision  qui  précède  le  jugement 
dérimiir. 

AVANT  FOSSÉ,  s.  m.  (^vt  milil.)  Fos*é 
qui,  dans  quelques  places  fortes,  est  situe 
.-III  delà  du  fossé  d'enceinte. 

AVANT-GLACIS,  s.  m.  (art  milil.) 
fMacisqni  régne  andclii  d'un  avanl-fo'sé. 

AVANT!.  II.  pr.  m.  (géogr.  iiid.)  Nom 
£ncieudelavilledOndjayaiii,aujoiiid'liui 
Ougein.  Avanti  était  l'une  des  sept  villes 
sacrées  des  Indiens. 

AVANÏIN.   .s.    m.  (agricnll.  )  Crus- 

srite. 

AVANT-JEU.  8.  m.  (V.  lang.)  Pré 
Inde. 

AVANT-JOUR.  ».  m.  Le  temps  qui 
précède  le  lever  du  soleil.  Il  est  peu 
usité. 

AVANT  LOGIS,  s.  m.  Premier  corps 
de  logis,  selon  le  Hicl.  de  Irctoux. 

•AVANT-MAIN,  «.f.(jenx)  Avantage 
qui  consiste  à  jouer  le  premier.  Il  s'em- 
ploie ilnii^  plnsieiirs  jeux  de  cartes. 

AVANT-MUR.  s.  m.  (blason)  Pan  de 
muraille  joint  à  une  loiir. 

AVANT-NKK.  s.  f.  (Iilsl  ecel.)  Il  se  di- 
uil  d'I'nc   petite   pnriic   des  ancienne» 
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églises  grecques  qui  précédait  la  nef.  Les 
éuergumènrs  et  les  pénitents  se  tenaient 
dans  l'avnntiief. 

AVANT-PARF.  s.  f.  (coutume)  Pré- 
cipnl. 

AVANT-PIÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  de 
la  partie  proéminente  des  souliers  à  la 
poulaiue. 

AVANT-PIED.  s.  m.  (anat.)  Méta- 
tarse. Il  Avnnl-pied  (arts  et  M.),  Empei 
gne  d'une  Wi\\e.\Avnnt-pied  (zoul.),  L'une 
on  l'autre  des  pattes  de  devant  d'un 
insecie. 

AVANTPIEU.  s.  m.  (agriciilt.)  Pince 
en  fer  qui  sert  à  faire  des  trous  eu  terre 
pour  planter  des  piquets. 

AVANT-POIGNET,  s.  m.  (anat.)  Mé- 
tacarpe. 

AVANT-POITRINE,  s,  f.  (zool.  )  Par- 
tie inférieure  du  premier  segment  du 
thorax  des  insectes. 

•AVANT-PORT.  s.  m.  (marine)  Partie 
du  pnri  qui  communique  librement  et 
directement  par  le  chenal  avec  la  mer, 
el  dans  la(|uelle  Jébouchent  les  bassins  à 
flot ,  ou  l'arrière  -  port.  Vavant-port  de 
Honfleur. 

AVANT-RÈGNE,  s.  m.  (adm.)  Auto- 
rité, pouvoir  exercé  a\ant  un  règne. 

•AVARE  ou  ABARE.  s.  m.  (  hist.  ) 
Nom  d'un  peuple  ouralien  qui  s'établit 
an  6'  siècle  dans  la  i'  Panuonie.  Les 
Avares,  aidés  des  Lombards,  détruisirent 
le  royaume  des  Gépides,  el  fondèrent  un 
empire  qui  s'étendait  du  Volga  inférieur 
an  Lisonzo  et  à  la  Saaie,  et  qui  compre- 
nait, outre  le  pays  des  Bulgares,  des  On- 
gles, des  Anies,  les  contrées  qui  forment 
a'iiourd'hui  la  Moravie,  la  Bohême,  la  Ln- 
sace,  la  Croatie  et  le  Cercle  d'Autriche. 
La  domination  des  Avares  finit  en  799. 
AVAREMENT.  adv.  D'une  manière 
avare.  Il  esl  peu  usité. 

AVARICUM  (géogr.  anc).  Capitale 
t\esf!iturlges,  dans  la  Gaule  Celtiipie.  Elle 
fui  plus  lard  capitale  de  la  i"  Aquitaine. 
.Aujourd'hui  Bourges. 

'AVARIE,  s.f.  (adm.)Droitqui  se  paye 
pour  l'enlrelien  d'un  port,  par  chaque 
vaisseau  qui  y  mouille. 

AVARIER  (S')  V.  pion. (comra.)Se gâ- 
ter, être  endommagé  par  des  avaries. 
Avarié  ,  ée.  pari. 
AVAKIS  (bisl.  oit.).  Foj.  Aï»riz. 
AVARITE  ou  AVARE,  s.  m.  (  hist. 
or.)  Peuple  de  l'Asie  septentrionale  qui 
formait  un  des  corps  de  l'armée   d'Hou- 
lagou,  lors  de  l'expédilion  (pie  ce  prince 
(il  en  Asie  Mineure,  vers  I2i3.  Les  Ava- 
rites  sont  les  mêmes  que  les  Avares. 

AVARIZ.  s.  m.  (hist.  or.)  Impôt  de 
cinq  cents  aspics  que  doit  payer  chaque 
quartier  dans  les  villes  de  l'empire  ot- 
toman. 

AVASTE.  adv.  (marine)  Commande- 
ment qui  signifie:  C'est  assez,  arrctez- 
imiis. 

AVATARA.s.  m.  (mylh.  ind.)  Litté- 
ral. ,  Descente.  Nom  générique  des  incar- 
nations divines.  On  l'applique  spéciule- 
menl  aux  incarnations  de  Viehnou. ||^ert- 
tdra  on  llatara.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom 
irniie  des  divinités  principales  des  Célé- 
bicns. 

AVAU  (V.  lang.).  roy.  Avaî.. 
AVDII-BACHI.  s.  m.  (hist.  or.)  Tille 
de  l'officier  snpéiieiir  des  janissaires  ipii 
eomuiaiidail  le  31"  ortn  ili'S  Seyniens. 

AVDJILKR.  s.  m.  pi.  (hist.  oit.)  Litté- 
ral. ,  Chasseurs.  Dénoininalion  par  la- 
ipielle  un  désigiinil  pnrlicnlierement  les 
janissaire»  de  lu  13"-  conipognie  desSey- 
inen". 
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.VVE  (V.  lang.).  roy.  Aiguë  et  Esve. 

•avec.  prép.  Avec  cela  (jeux) ,  se  dit 
au  jeu  du  quinze.  Toutes  les  fois  que  l'on 

ut  indi(pier  qu'on  ne  relance  pas. 

AVEER.  v.  a.  (V.  lang.)  Avouer. 

AvÉÉ,  ÉE.  part. 

AVEINIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Champ 
d'avoine. 

AVELET.  s.  m.  (anc.  jnrispr.)  Petit- 
fils ,  dans  la  ceutume  de  Metz. 

AVELLAN  ou  AVELLAR.  s.  m.  (as- 
troii.)  Nom  de  l'étoile  Poltux. 

AVELLANAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  est  de  la  grosseur  d'une  noi- 
sette; qui  vit  de  noisettes. 

AVELLINO  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  capitale  de  la  Principauté  ul- 
térieure. Blé,  pâtes;  noisettes  dites 
Avelines.  3,5oo  âmes. 

•AVE  MARIA,  s.  m.  Filles  de  l'Avé- 
Maria  (hist.  eccl.),  Congrégation  reli 
giense  de  l'ordre  de  Sainte-Claire.  || 
Frères  de  l'Avé-Maria.  Foy.  Servite. 

AVENACÉ.  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se  dit 
De  plantes  qui  ont  du  rapport  avec 
l'avoine. 

AVEN.\GE.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Pies- 
talion  en  avoine  fournie  aux  seigneurs 
par  les  habitants  de  leurs  terres,  en 
échange  d'un  usage  concédé. 

AVÉNAÏNE.  s.  f.  (chimie)  Gluten  de 
l'avoine. 

AVENAMENT.  adv.  (V.  lang.)  D'une, 
façon  avenante.  ||  Convenablement. 

"aVENANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Conve- 
nance. Il  Arrivée. 

AVENANT,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Por- 
tion béréditaire  qu'une  fille  avait  droit  de 
prendre  ah  intestat  dans  la  succession  de 
son  père  et  de  sa  mère. 

•AVÈNEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  È\k- 
\-iemei\i.\^Avénement  (aue.  jurispr.), Pres- 
latinn  en  avoine.  Foy.  Avenage. 

AVÉNERON.  s.  m.(bot)  Folle  avoine. 

AVENIÈRES  (géogr.).  Nom  d'un  bourg 
de  France,  Isère.  3, 400  âmes.  Les  Ave- 
nières, 

AVENTAGE.  s.  m.  (auc.  jurispr.)  Foy. 
Avenage. 

AVENTIA.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Divi- 
nité des  Gaulois. 

AVENTIERS.  adj.  m.  plur.  (anc.  ju- 
rispr.) Biens  qui  provenaient  de  succes- 
sions autres  que  celles  des  ascendants. 
Voy.  Adventices. 

AVENTIN.  s.  m.  (hist.  rom.)  Une  des 
sept  montagnes  encloses  dans  l'enceinte 
de  Rome. 

AVENTINA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Sur- 
nom de  Diane  adorée  sur  le  mont  AveH- 
liu,  où  elle  avait  un  temple  élevé  à  frais 
communs  par  les  Latins  el  les  Romains, 
sous  le  règne  de  Servius  Tnllius. 

AVENTINUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  de  Rhéa,  embrassa  le 
parti  de  Turnns  contre  les  Troyciis. 

AVENTIS,  ISE.  a.lj.  (V.  lang.)  Chan- 
ceux. Il  HiMireux  ,  aventureux. 

•AVENTURE,  s.  f.  (anc.  jnrispr.) 
Les  choses  qui  adviennent  à  quelqu'un. 
Il  Droites  aventures ,  Les  successions  di- 
rectes. 

AVENTURINÉ,  ÈE.  adj.  (miner.)  Il 
se  dit  De  substances  qui  ressemblent  à 
Tavenliirine. 

I      •AVENUE,   .s.   f,  (chasse)  Roule  ou 
sentier  que  l'on  fait  dans  les  pipées. 

AVER  ,   ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Avare. 

AVI'KAGE.  ».  m.  (comm.)  Moyenne 
PU  général.  ||  Année  moyenne,  selon 
Roiste. 

AviîREMENT.  adv.  (V.  Inng.)  Sordi- 
denniil. 
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AVÉRIANS.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  l'oy. 
Avers. 

AVERLANT.  s.  m.  (V.  lanç.  )  .Mot 
empruiilê  de  ralleinand  liavcrting ,  qui 
se  dil ,  dans  Rabelais  ,  de  Gens  lourd»  et 
grossiers. 

AVERNE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  lac  .le 
la  Campanie,  au  N.  de  Baies,  qui  passait 
pour  une  des  enlrées  de  l'enfer.  ||  Les 
piieles  prennent  i'Averue  pour  l'Enfer 
lui-nièni«,  el  le  confondent  avec  l'Aché- 
ronet  le  Slyx.  L'^ee/v/cétait  aussi  consi- 
déré coinnie  une  di  uni  lé.  |  Marais  d'Épire. 

AVERRUNCANUS(niyth.rom.)./'o) . 

AVERROKCUS, 

AVERRUNCE    (myth.  rom).    foy. 

AVERRUIÎCUS. 

AVERRUNCUS  ou  AVERRUNCA- 
NUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.)  Divinité 
que  les  Romains  imploraient  pour  détour- 
ner quelque  calamité. 

AVERS,  s.  m.  (anc.  jnrispr.)  Avoir,  ce 
que  l'on  a.||.\nimaux  doniesti(|ues, comme 
chevaux,  boeufs,  etc. 

AVERSA  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  célèbre  par  son  hospice  pour 
les  enfants  trouvés,  el  par  sa  niaisou  des 
fous.  Riche  évèehé.  16,000  habitants. 

AVERSAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Adver- 
saire; ei  alisuluincul ,  Le  démon. 

AVERSIER  ,  1ÈRE.  s.  (V.  lang.)Ad- 
versaire;  et  absoluiiienl,  Ledéihoh'.^o;-. 
Adversier.  ."'  -ili   .1 

AVERTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Avance.     ' 

•AVERTI ,  lE.  adj.  (manège)  Il  se  dit 
D'un  pas  réglé  dans  lequel  le  cheval  semble 
calculer  lui  même  la  pose  de  chaque 
jambe.  Pas  averti. 

AVERTINEUX  ,  EUSE.  adj.  (art  xi- 
ter.)  Qui  est  atteint  de  l'averlin.  ' 

•AVERTIR,  v.  a.  (V.  lang.)  Aperce- 
voir. Il  Détourner.  ■  ■       ■•  ■ 

•AVERTISSEMENT,  s.  m.  (jnWspr.) 
Il  se  dit  Des  premières  écritures  «pii  ser- 
vaient à  l'inslruclion  d'un  procès  par 
écril.  fo_;'.  ArroiNTEMEKT.  ^-' 

AVERTISSEUR,  s.  m.  II  se  dit,  selon 
Boisie,  de  l'Officier  qui  avertit  de  l'ap- 
proche du  roi. 

AVESNES  (  géogr.  ).  Ville  forte  de 
France ,  Nord ,  chef  lieu  d'arrondisse- 
ment ;  sur  l'Helpe  majeui'.  Bois  de  char- 
pente, bonneterie  de  laine  pour  les  l^Vs- 
Bas;  bestiaux,  fromages  dits  de  ^/n''o//r<. 
3,500  habitants.  ||  Avesncs-leSec,]Aaw^ 
de  Fiance,  Nord.  i,tioo  habitants. Jy-^cs.»- 
nes-lez-Saint-Auhert,  Bourg  de  France  , 
Nord.  2,5oo  habitants. 

AVESPREMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  La 
chiiie  du  jour. 

AVESPRIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Devenir 
sombre. Il  Anuilcr.||£/n'  avespri,  être  sur- 
pris par  la  nuit. 

Avespri,   ie.  part. 

AVESTA.  s.  m.  (relig.  parse)  Nom  que 
les  Parses  donnenl  uu  livre  qui  contient 
la  loi  de  Zoroastre. 

AVESTIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Investir. 

AvKSTU  ,  UE.   part. 

AVESIURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Invosli- 
Inre.  Foy.  Auvesture. 

AVÈ'i'IE.  s.  f.  (anc.  jurispr.  )  Invcsri- 
tiirc. 

AVI  TTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Abeille. 

•AVEUGLE.  ad|.  des  î  g.  Prov. ,  C'est 
un  aveugle  sans  tniton ,  se  dil  de  Tout 
homme  <pii  manque  de  ce  qui  lui  est  le 
plus  nécessaire.  ||  V»  aveugle  y  mordrait, 
se  dit  D'une  chose  facile  a  runnaitie  On 
à  découvrir.  Il .■/ivH^/w(rel8li(m),  .Savants 
qui  fiirmcnl  nu  Japon,  suivant  Chai'le- 
vuix  ,  nue  curpornliun  fort  estimée.  Les 
Aveugle!  se  distinguent  par  la  sAretè  da 
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leur  mémoire.  \  Jeu  rfct  Aveugles  (jpux). 
Sorleilcjen  que  l'on  joue  romnie  reliii  di- 
l'Oie,  Mrepié  que  le<  figures  el  les  rcii- 
conlres  'Oiil  diflérentes. 

AVEUGLE lÉ.  s.  f.  (V.  lang. )  Aveu- 
glement. 

AVEULAS  ou  AVEUGLES,  s.  m.  pi. 
(hisl.)  Il  se  diMil,  à  (■.liàlous-sni-Maiiie 
de  Certains  moines  mariés  qni  s'en  allaient, 
une  .sonnette  à  la  main,  quêter,  comme 
des  aveugles,  par  la  \ille.  I^s  femmes  dis 
aveuîas  devnient  avotr  5o  ans  au  moins. 
l.'évique  Vialart  supprima  les  areulas  en 
1641. 

A.VEUVER.  T.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
veuf. 

AvEOvÉ,  ÉF.  part. 

AVEYRO^i.  s.  m.  (t^éni^r.)  Rivière  de 
FraDee,qui  se  jette  dans  le  Tarn,  par  la 
rive  droite.  H  Département  de  la  France, 
au  sud.  Mines  de  houille,  usine  à  fer  et 
à  cuivre,  chaudronnerie;  châlaii;nes  et 
Iruflès.  Bétail ,  chevaux ,  mulets  ;  vers  à 
soie.  Fromages  de  Roquefort  et  autres. 
Draps  el  serges,  gants  et  peaux.  359,000 
Âmes. 

AVL  s.  m.  (  technol.  )  Action  d'une 
chaleur  trop  vive  du  fotir,  qni  brûle  le 
pain.' 

AVT.'WJ.S.  s.  m,  pi.  (V.  lang.)  Plaisirs, 
fêtes .  joies. 

AVK;EPTOLOr,rE.  s.  f.  (chasse)  Par- 
lie  de  l'art  du  cha-senr  qui  a  pour  objet 
de  prendre  le  gibier  à  plumes. 
'  vAVICEPTOLOr.IQUE.  a.lj.  des  2  g. 
(idhasse)  Qui  a  rapport  à  l'aviceplo- 
logie. 

AVICTUAILLEMENT  ou  AVI- 
TUAILLEMENT.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Avilaille.nienl. 

AVICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.  ) 
t^ui  sert  à  la  nourriture  des  oiseaux,  jj 
Qui  dévore  les  oiseaux.  J  Qui  Vit  en  pa- 
rasite sur  leur  corps. 

AVICULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mol- 
tus<[ues  bivalves. 

AVICULÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  utie  avicule.  |  AvicnUs.  s.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  de  mollusques. 
,.  AVIGNON  (  géogr.  ).  Nom  d'une  an- 
cienne province  de  France.  Capiiale  ^e/- 
gnon.  Réunie  en  1791.  Partie  du  dépar- 
tement de  Vaucluse.  Comiat  d'Avignon. 
||y^i'/]^HOn{géogr.  el  hist.),Ville  de  France, 
chef-lieu  du  département  de  Vaucluse, 
sur  le  Rhône ,  prés  de  l'emboiirhure  de  la 
Duranee.  Arclie\C':hé.  Garance,  safran  , 
soie,  étoffes  de  soie.  29,900  Kabilanls.  En 
i3og,  Clémenl  V  transporia  le  sainl-siége 
à  Avignon,  et  Grégoire  XI  le  transporta 
de  nouveau  à  Rome  en  1377. 

AVILA  (géogr.  et  hisl.).  Ville  d'Espa- 
gne. Capitale  de  la  firovince  qui  porte 
le  même  nom,  Vieille-Castille.  4,000  ha- 
bilauts.  Assemblée  des  seigneurs  rebelles 
qni  déposèrent  Henri  IV  de  Castille. 

AVILEMENT.  s.  m.  (V.  Idng.)  Avilis- 
sement. 

AVILI.SSEUR.  s.  m.  (néol.)  Il  se  dit, 
scluiiledicl.de  Boiste,  deCelui  qui  cher- 
che à  avilir. 

AVILLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Avilir. 
Avif.T,É,  ÉE.   part. 

AVILLON.  s.  m.  (fauconnerie)  Doigt 
(li;  derrière  d'nu  oiseau  de  proie. 

AVILLOWER.    V.    a.    (fauconnerie) 
Attaquer   avec    les   serres    de    derrière. 
Faucon  bien  di'essé  t  qui  aviUonne  vigoU' 
rt'usement  son  gibier. 
Avii.ioM!(K,  ÉE.  part. 
.VVILTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Avilisse- 
ment. 
,AVIR.  V.  a.  (ails  et  M.;  Raballre  les 
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bords  d'une  pièce  de  ferblanterie  pour 
assembler. 

Av[,  IF.  part. 

AVIRAISON.  s.  f.  (salines)  Détour  de 
l'eau  dan-  le»  salines. 

AVIRANCE.  s.  f.  (anc.  jiirispr.)  roy. 
Attourïïunce. 

AVIRON,  s.  m.  (V.  lang.)  Environs. 

AVIROWEMF.NT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'envirninier. 

AVIRONNF.R.  v.  a.  (V.  lang.)  Envi- 
ronner. H  Avironner.  v.  n.  (anc.  marine) 
Faire  avancer  une  barque,uu  canot, à  coups 
d'aviron. 

Avin<>:«KÉ,  ÉF.  part. 

AVIRONNER  IR.  s.  f.  (marine)  Atelier 
dans  lequel  on  fait  les  a\ irons. 

A VIRONNIFJt.  s.  m.  (arts  el  M.)  Celui 
qui  fait  des  avirons. 

AVIROSrRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  â  un  bec  d'oiseau. 

*AVIS.  s.  m.  Prov.,  Prendre  des  let- 
tres d'avis.  Délibérer  mi'irement.  J  Ari 
de  père  et  de  mère  (anc.  jurispr.).  se  di- 
sait,  dans  le  Haiiiaitt,  d'Une  disposition 
pyr  laqirelle  un  père  et  nue  mère  parta- 
geaient leurs  biens  entre  leurs  enfants.  J 
Ordre  d'.4vis  (bisl.).  Nom  d'un  ordre  mili- 
taire du  Portugal  iusiiluê  par  Alphonse  T"" 
en  1143.  en  mémoire  de  la  prise  d'Fvora 
snr  les  Maures.  Les  menrbres  de  Vordi 
d'Avis  s'appelaient  d'abord  Chevaliers  de 
la  Kouvelte-Mitice  ,  el  Chevaliers  de 
Sainte-Marie  d'Evora. 

A  VIS  ANGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sagesse, 
prudence,  finesse. 

AVISEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
seil, avis.  1  Prudence. 

•AVISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Apprendre, 
enseigner.  ||  Aviser  (chasse) ,  Apercevoir. 
Av'tser  un  licvre  au  gîte,  aviser  le  gibier. 

AVISION.  s.  f.  (V.  lang.)  Vision. 

AVI.SSE.  s.  f.  (technoi.)  Pièce  de  fer 
qui  est  à  vis. 

AVISOGE.  adj.  el  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  D'insectes  qui  sucent  les  oiseaux. 

AVlSURli.  s.  f.  (technol.)  Rebord  qui, 
dans  une  pièce  de  métal,  se  rabat  snr  une 
autre,  et  qui  les  unit  élroilement  en- 
semble. 

AVI  TAILLEUR,  s.  m.  Fonmissenr  des 
vivres  d'une  place  ou  d'un  vaisseau. 

AVniN.  adj.  m.  Biens  at'itins  {^Tic. 
jurispr.) .  Biens  qui  oui  été  possédés  suc- 
cessivement  par  trois  personnes  de  la 
même  fauiille. 

AVIVAGE.  s.  m.  (technol.)  Opération 
qui  consiste  à  enlever  au  coton  teint  à  la 
garance  sa  teinte  brune  el  sombre.  |]  Pre- 
mière façon  que  les  miroiliei-s  donnent  a 
la  feuille  d'élain,  en  la  frullanl  légèrement 
de  mercure. 

•AVIVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Donner  et 
rendre  la  vie.  H  Aviver  (technol.),  Coupel- 
le bois  à  vive  arête. 

AVIVOIR.s.  m.  (technol.)  Oulil  ser- 
vant à  étaler  l^amalgame  d'or. 

AVO.  s.  ni.  (bot.)  Arbre  dont  l'écorce 
est  employie,  dans  l'Inde,  à  faire  du 
papirr. 

AVOCA.SSERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fonc- 
tions d'avocat. 

AVOCASSIKR.  s.  m.  Mauvais  avocat. 

•avocat,  s.  m.   Prov.,  /Ion  avocat,  j 
mauvais  voisin.  Ou  court  risque  d'avoir 
des  procès,  quand  ou  est  voisin  d'un  hom-  ' 
me  versé  dans  la  connaissance  des  lois.  ||  ! 
Avocat,  s.   ni.  (hisl.)  Nom  des  officiers 
qui.  avec  les  assesseurs,  formaient  le  con- 
seil des  préfets,  dans  l'empire  d'Orient 
et  d'Occident.  Il  y  avait  64  avocats  de  i" 
classe,  el  86  de  1'' classe.  J  Avocat  du  fisc 
ou  Avocat  fiscal ,  Titre  que  portaient  les 
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deux  avocats  qu'on  choisissait  Ions  les  ans' 
parmi  ee\i\  de  la  première  classe ,  pour 
dércudre  les  iiilérèts  dn  fisc.  Voy.  Fisc. 
H  Avocat  consts'.orial,  se  dil  à  la  cour 
de  Rome  Des offiiieis  chargés  de  plaider 
sur  les  oppositions  formées  aux  provisions 
des  bétiéCces.  Ij  Avocats  ans  conseils  et  a 
la  cour  de  cassation  (législ.).  Avocats 
élablis  en  nombre  limité  pour  instruire, 
discuter  et  plaider  toutes  les  affaires  qni 
se  portent  aux  différents  conseils  du  roi 
et  devant  la  cour  de  cassation.  ]  Jeu  de 
T  Avocat  (jeux) .  Jeu  de  .société  eu  dialo- 
gue, dans  lequel  ce  n'est  pas  la  personne 
qu'on  inlerroge  qui  doit  répondre,  mais 
son  voisin  de  droite. 

AVOCATIE  (V.  lang.  et  hisl.).  Voy. 
.\dvocatie. 

AVOC.iTIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'A- 
mérique. 

.EVOCATOIRE,  adj.  dcô  2  g.  (hisl.)  Il 
.se  dil  Des  mandements  que  i'einpereur 
d'Allemagne  adressait  à  un  prince  du 
corps  germanique  pour  évoquer  une  af- 
faire. Il  Avocatoire  (adm.  uiilil.1,  se  dit 
De  certains  mandemenismilitaires.  Quand 
des  gouvernements  se  déclarent  la  guerre, 
ils  inlime'nt  par  lettres  avocatoirrs,  aux 
corps  ou  aux  troupes  indigènes  qui  sont 
au  service  de  la  puissance  ennemie,  l'or- 
dre de  rentrer  dans  leur  patrie. 

AVOr:F.TTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oi- 
sesux  palmipèdes. 

AA"OÉ  (V.  lang.).  r-'oy.  Advoué. 

AVOEC.  piép.  (V.  lang.)  Avec. 

AVOIER  (V.  lang.).  roy.  Avoyer. 

•AVOINE,  s.  !.  Prov. ,  Cet  homme  a 
reçu  de  l'avoine ,  Il  a  été  rebuté  par  celle 
qu'il  aime. 

AVOINERIE.  .s.  f.  (agricult.)  Terre 
semée  en  avoine. 

•AVOIR,  v.  a.  Avoir  ta  boule  (jeux), 
signifie,  au  jeu  de  quilles.  Avoir  l'avan- 
lage  de  jouer  le  premier.  ||  Avoir  le  dé 
(creps),  Elre  le  premier  à  jouer.  ||  Avoir 
la  corne,  le  cornet,  se  dil,  an  même  jeu. 
Quand  on  esl  l'adversaire  des  joueurs  qui 
parient.  ||  Avoir  la  main  aux  jeux  de  car- 
tes, Être  le  premier  à  donner.  ||  Avoir 
la  parole.  Etre  en  tour  d'exprimer  ce  que 
l'on  vcul  faire  sur  le  coup  qui  se  joue. 

•AVOIR,  s.  m.  (phil.)  L'une  des  dix 
catégories  péripaléliciennes ,  cille  qu 
exprime  la  relaliun  du  contenant  an  con- 
tenu ,  du  possesseur  à  la  chose  possédée 
Il  Avoir  en  terre  non  extrayé  (anc.  ju- 
rispr.) ,  se  dit  de  Toutes  les  siibstanres 
métalliques  ou  lerresires  cachées  dans  le 
sein  de  la  terre.  La  haute  justice  et  sei- 
gneurie comprenait  l'avoir  en  terre  non 
extrayé. 

AVOIR-DU-POIDS.  s.  m.  (comm.)  Il 
se  dit,  en  .Angleterre,  de  La  Vwre poids 
commercial ,  différente  de  la  livre  troy. 
La  livre avoir-dn-poids  vaut,  gr.  4-53,  544. 
AVOISIER  (  V.  lang.  ).  roy.  Exvoi- 
srER. 

AVOISINEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  État 
de  ce  qni  est  voisin;  voisinage. 

AVOISTRE  (V.  lang.).    roy.  Avons- 

TRE. 

AVOLD  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  Moselle.  3.5oo  habitants. 

AVON.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Warnick.  |{  Le  cygne 
de  r.-ivon,  Shakspcare,  né  à  Stralfoid 
sur  l'.\von.  , 

AVORTE,  s.  m.  (V.  lang.)  Avorton. 

•AVOUÉ,  ÉE.  adj.  (art  milil.)  Il  se  dit, 
dans  les  capitiilaliuns  entre  la  l'ranee  cl 
les  caillons  suisses  relatives  à  des  levées 
de  troupes,  Des  compagnies  cantonales. 
Compagnies  avouées. 
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•AVOUÉ,  s.  m.  (  hisl.  )  Il  se  dit  de 
Seigneurs  laïqiies.à  quiles princes,  les  fon- 
dateurs d'églises  ou  les  moines  confiaient 
le  soin  du  Imipoiel,  el  la  del'ense  d'une 
église  ou  d'un  niunaslère.  Le  titre  el 
l'olfice  d'avoué  furent  abolis  au  n'  siècle. 
Depuis  la  domination  des  barbares,  les 
avoués  furent  choisis  parmi  If  s  ogns  d'e- 
pée.  roy.  Advoué.  jj  Plus  taiiî.  Avoué 
s'est  dit,  par  analogie.  Des  maris,  dits  111- 
teurs,  el  même  de  Ceux  <|ui  se  battaient 
en  duel  pour  la  querelle  d  un  autre. 

AV01;ERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aveu.  \ 
.-/eouer/e  (  hisl.).  Patronage,  protection 
d'un  avoué.  L'avourrie  était  un  droit  lié' 
reditaire  et  appréciable  comme  toute  autre 
propriété,  roy.  Adïoderie. 

AVOUl  IRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Adul- 
tère. 

AVOUTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Adultère. 
||Dcbanrhé,  ribaud.  ||  Avoutre.  adj.  ni. 
fane,  législ.)  Eiifanl  adiillérin. 

AVOUTRFRIE  ou  AVOLTRIE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Adultère. 

•A  VOTER  ou  .AVOIER.  s.  m.  (V. 
lang.)  Avoué. 

AVOYFR.  V.  a.  (V.  lang.)  Conduire, 
diriger,  mettre  snr  la  voie,  jj^i-oje/.. ,.  n. 
(marine)  Changer  de  direction,  en  par- 
lant du  veni  quand  il  change  de  rnnib. 

AvoTÉ ,  ÉE.   jiart. 

AVRAD.  s.  m.  (relig.  mah.)  Il  se  dit 
de  Certains  passages  du  Coran,  que  les 
musulmans  léeitenl  dans  leurs  prières. 

AVR  ANCHES  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, Manche,  chef-iien  darrondissemeiil. 
Dentelles  el  blondes.  7,3oo  habitants 

AVRELON.  s.  m.(bol.)L'iin  des  noms 
vulgaires  du  sorbier  des  oiseaux. 

ÀVRENKL  s.  m.  (hisl.  or.)  Lillérab, 
Air  de  musique.  Il  se  dit,  par  excellence, 
chez  les  Persans,  de  L'air  rojal  ou  na- 
tional, qui  fut  composé  par  B.irboud, 
premier  musicien  du  schah  Khosrou 
Parviz. 

•A'VRIL.  s.  m.  Prov. ,  Avril  pleut  aux 
hommes,  mai  pleut  aux  iefej,  La  pluie 
d'avril  esl  favorable  au  blé,  celle  de  ma'i 
aux  herbages. 

A-VRILLÉ.  ÉE.  adj.  (agricult.)  II  se  dit 
Du  blé  semé  en  avril. 

AVRILLET.  s.  m.  (agricult.)  Blé  semé 
en  avril. 

AVRON.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire  de 
la  folle  avoine. 

AVIJER  el  AA'EUER.  v.  a.  (chasse) 
Observer  le  gibier,  le  suivre  de  l'iril. 

AvcÉ,  ÉE.  part. 

AVULE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Aveu- 
gle. 

AVULER.  V.  a.  (V.  lang.)  Aveugler. 

AvDLÉ,  ÉE.   part. 

-AVULSION,  s.  f.  (didact.)  Arraelie- 
ment. 

AVUNCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  se 
rapporte,  qui  appartient  à  un  oncle,  à 
une  lanle. 

AVUST  (marine).  Corruption  du  nii;t 
Ajust. 

AVUSTER  (marine).  Corruption  du 
mot  Ajcster. 

AVYAKTA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Litté- 
ral., Non  distinct.  Vn  des  noms  de  l'ftlre 
Suprême,  de  l'Àine  universelle.  [|  Un  des 
noms  de  A'ichnou.  ||  Un  des  noms  de. 
Siva. 

AWARTS.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Juges 
de  Metz. 

AWE    (V.    lang.).    roy.    Aiom:    it 

VF. 

AWEL.  5.  m.  (V.  lang.)  .\ïeu!, 
AX  (géogr.).  Ville  ie  France,  Ariégo-. 
Faux  minérales,  tgoo  âmes. 
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ASAMENT  (ant.  lai.).   r<y.  Assa- 

MF.NT. 

*AX.E.  S.  m.  Axe  des  mo/7ifirt/j(mariiie), 
J.îgiie  par  rapport  à  laquelle  on  prend  la 
disLiiice  du  ceotre  d'etToil  du  veul  sur 
cliaqiie  voile. 

AXÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.)Filsde 
CIvMiene,  roi  d'Orrliumène. 

AXICORXE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  des  cornes  semblables  à  celles  de 
l'axis. 

.AXIC0LE.  s.  m.  (didact.)  Pelil  axe, 
essieu. 

AXIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'acalèphes. 
5  Espèce  de  pa|)illon.  1|  Aïie  (bot.),  Ar- 
Lrisseau  de  la  Cocliinchiue. 

AXJÉRUS.  adj.  des  a  g.  (m)lh.  gr.) 
Nom  de  Cérès  dans  les  mystères  des 
Cabires. 

AXIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.)  Qui 
est  muni  d'un  a\c. 

AXIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'un  axe  ou  duo  es- 
sieu. 

AXIFDGE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
s'érailede  l'axe  :  centrifuge.  \l<'orce  ax't- 
fuge  (mécanique) ,  Force  avec  laquelle 
un  corps  tournant  autour  d'un  axe  lend 
2  s'éloigner  de  cet  axe. 

AXILE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  forme 
l'axe  d'un  fruit. 

AXILÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  muni 
d'un  axe  ,  ou  disposé  autour  d'un  axe. 

AXILLIBARKO,  UE.  adj.  (bot.)  Qui 
porte  des  poils  dans  l'aisselle. 

AXILLIFLORE.  adj.  des  2  p.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  plante  qui  a  les  fleurs  axil- 
laites. 

AXINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles. Il  Genre  d'insectes  coléoptères. 

AXINÉE.  s.  i.  (bot.)  Arbre  du 
Péioii. 

AXIXITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral  de  la 
classe  des  substancej>  terreuses.  ' 

AXINOMANCIE.  s.  f.  (lilst.)  Art  pré- 
tendu de  recuniiditre  la  culpabilité  dune 
personne  par  le  nio)eu  d'une  liaciie  im- 
plantée dans  un  billut  de  buis,  qui  tombe 
quand  le  coupable  j  tourbe. 

AXIOCERSA.  adj.  f.  (mytb.  gr.)  Nom 
de  Proserpine  dans  les  mystères  des  Ca- 
bires. 

AXIOCER.SÈS.  adj.  m.  (  mjth.  gr.  ) 
Nom  de  l'iuluu  dans  les  mystères  des 
Cabires. 

AXIOMÈTRE.  s.  m.  (marine)  Pelil 
indicateur  sertant  à  faire  cunuaiire  les 
mouvements  de  la  barre  du  gouvernail. 

AXION.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Un 
des  lils  de  Pliégéus  <pii  mireut  à  mort 
Ai''méon.  \  Fils  de  Pj  uni. 

AXIOPENE.  s.  f.  (njyih.  gr.)  Surnom 
sons  lequel  Hercule  éleva  uu  teniple  à 
Minerve  après  sa  victuiic  sur  let  lil» 
d'Mippornon. 

AXIOTHÉE.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Une 
des  femmes  de  Piotnélbée. 

AXIOTIME.  ».  f.  (zool.)  Guiue  daca- 
lephe,. 

AXIPfeTE.  adj.  des  ïg.  (diJad.)  Qji 
lend  VIT»  l'axe:  ceniripcie. 

AXI.S.  9.  m.  (anat.)  Seconde  vcrlal>re 
du  Clin.  I  y/xù  (zool.),  E>pec«  de  ceif 
originaire  du  lieiigale, 

AXIUS.  n.  pr.  m.  (Icmpi  hcr.  )  Dieu 
fleuve  de  Mai  édoine  ,  père  de  i'élégon, 
qu'il  eul  de  H\t\m^.\\Axiiu  (géiigr.  anc.), 
F  cuve  de  Maiédoine,  qui  se  jetait  dans 
le  (jiilfu  'rlieniiiûque.  Aujourd'hui  for- 
(lar. 

AXOlDK.  adj.  cl  t.  f.  (anal.)  Il  te  dit 
iJc  la  Ml  iindc  vertèbre  du  cou. 

AXOlUO-AfLOlDlEN.  adj.  et  s.  m. 
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(anal.)  Il  se  dit  D'un  muscle  étendu  de 
Taxis  à  l'atlas. 

AXOIDO-OCCIPITAL.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  D'un  muscle  étendu  de 
l'axis  à  l'us  occipital. 

AXOLOTL,  s.  m.  (zool.)  Sorte  de  sala- 
mandre aquatique  d'Améiique. 

AXOMETRE  (marine),  /'oj.  Axio- 

MÈTfiE. 

AXONE,  s.  m.  (ani.  gr.)  Axe,  cssieii.|l 
Axones  au  pi. ,  se  disait  Des  lois  de  Sulon 
qui  étaient  gravées  sur  des  poteaux  car- 
rés et  tournants. 

AXONOPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
dont  tes  fleurs  sont  attachées  à  uu  axe 
commun  qu'elles  couvrent. 

AXUM  ou  AXOUM  (  géogr.  ).  A'ille 
d'Abyssinie,  royaume  de  Tigré.  Autrefois 
très-florissante.  Pielles  ruines.  600  niai- 
sons.  Il  Ancienne  capitale  du  puissant 
royaume  de  ce  wam.^Cliron'ujue  d Axum 
(pliilol.),  se  dit  de  L'histoire  authentique 
d'Abyssinie,  dont  un  exemplaire  a  été 
apporté  en  Europe  par  Rnice.  ||  Monu- 
ment ou  insvrifitiun  ti'Axum,  Inscriplion 
grecque  qui  a  été  trouvée  dans  les  ruines 
d'Axnm  par  Sait,  et  qui  fut  posée  en  mé- 
moii'e  d'une  bataille  gagnée  par  Saïazana, 
frère  d'Aïzanas  roi  des  Axnmites,  sur 
les  Bongailcs  alors  eu  révolte.  L'époque 
de  Vinscrtplion  d' Axum  se  place  entre 
les  années  329  et  356. 

AXUMHE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  est  uédansleruyaume  d'Axum.fl^x'w- 
mlte,  s.  m.  (linguist.)  Le  gheez  ancien  , 
idiome  autrefois  parlé  dans  le  royaume 
d'Axum.  h'Axumûe  est  la  langue  dans 
laquelle  sont  écrits  les  anciens  livres  des 
Abyssins,  et  leurs  livres  liturgiques.  La 
littérature  axumîte  est ,  après  la  littéra- 
ture arabe,  la  pluL  riche,  la  plus  curieuse 
et  la  plus  importante  de  l'Afrique  :  on 
peut  la  regaider  comme  la  seule  littéra- 
ture ati  icaine." 

AXUR  (myth.  lai.).  Voy.  Ahxur. 

AXYLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  ne 
produit  pas  de  bois. 

AXYLUS.  u.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
de  Teuthraiiiu.s  roi  des  Assyriens,  tué  par 
Diuiilcde  au  siège  de  Tioie. 

A  Y  (géiigr.).  foy.  Ai'. 

AYA-hACHI.  s.  m.  (hist.  oit.)  Sons- 
ofUcier  des  janissaires. 

AYAK-DIVAJNL  s.  m.  (hist.  ott.)  Il  se 
dit ,  en  Turquie ,  d'Uue  assemblée  que  le 
sultan  ne  convoque  que  dans  les  plus 
graves  cireonstauces,  et  à  laquelle  assis- 
tent, debout,  les  officiers  de  la  cour  et  de 
I  armée  ,   et  les  pins  vieux  soldais. 

AYA-PANA.  s.  f.  (but.)  Plante  du 
Brésil  qui  a  joui  queltpie  temps  d'une 
grande  célébrité  eu  médeeiue. 

AYE.  s.  f.  (V.  lang,)  Aide.  U  s'emploie 
coinnie  exelaination. 

AYE-AYE.  s.  m.  (zool.)  Mammifère  de 
Madagascar. 

A  YET.  s.  m.  (rclig.  mah.)  Nom  que  les 
nnisulmans  donnent  aux  oiaeles  célestes. 

AYEIJVVES.  s.  m.  (V.  lang.)  Libertés, 
franchises. 

A  YIN.  s.  m.  (  philol.  )  Seizième  lettre 
de  l'alphabet  helnaïqiie.  Signe  uniiiéri- 
que  de  jo.  L'arin,  qui  est  Jurlemeiit  as- 
piré ,  Cil  une  des  Ulties  raJkntos.^Ayin- 
vav,  A}in-yoJ.  foy.  Qiïm%(:iMT. 

AYLaNUIE.  s.  m.  (bol.)  Aibre  de  la 
Chine. 

ATftVIARA.  s.  m.  (  lingnial.  )  Idiome 
parlé  |iar  le»  Aymaras,  peuplades  pcru- 
virnues.  VAjmara  est  un  des  nliunieii  les 
plus  riche»  et  les  pliu  réguliers  du  nou- 
veau inuudc. 

AYM'.T.  s.   m.  ou    AINETTi;.    s.   f. 
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(pêche)  11  se  dit,  suivant  le  dict.  deXré- 
oux,  d'Une  baguette  à  latpielle  00  enfile 
les  harengs  pour  les  saurer. 

AYODHYÂ.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Nom 
de  la  capitale  de  Ràma,  aujourd'hui 
Owle. 

AYOL,  OLE.  s.  (V.  lang.)  Aieul , 
aïeule. 

AYOUBITE    (hist.)   Voy.  Aïoobite. 

AYOUS.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Fils  de 
Ponroin'avas  et  d'Otu'vasi,  un  des  priuces 
de  la  dynastie  solaire. 

AYR  (géogr.).  Ville  d'Ecosse,  chef-lien 
du  comté  qui  porte  le  même  nom.  Poii  à 
rembunchure  de  l'Ayr.  Grand  commerce 
avec  l'Irlande.  7,5oo  âmes. 

AYUK.  s.  m.  (astron.)  Nom  de  l'étoile 
la  Cliévre ,  dans  la  constellation  du 
Cocher. 

A  YUTE  ou  ATU'ÏVE.  s.  m.  (anc.  coii- 
tnm.)  Aveu,  dans  la  coutume  de  Yalen- 
ciennes. 

AZAB.  s.  m.  (hist.  oit.)  Littéral.,  Non 
marié.  Mot  arabe  (|ue  les  TiMcs  pronon- 
cent azap t  et  tpi'ils  emploient  pour  si- 
gnifier. Un  soldat  de  noiixelle  levée. 

AZAINE.  s.  f.  (anc.  T.  miht.)  Trom- 
pette. 

AZALÉE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
exotitjues. 

AZALLAB.4..  s.  m.  (gnost.  )  Une  des 
puissances  des  Gnost  iqnes. 

•AZAMOGLAN  (hist.  ott.)  J'oy.  Ad- 

JEMOGLAN. 

AZAN.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Arcas,  suivant  Pausanias,  donna  à  l'Ar- 
cadie  le  nom  d^Azania,  Fils  de  Pélasgus 
et  petit-fils  de  Pboruuée ,  suivant  Deays 
d'Halicarnasse. 

AZANITE.  s.  m.  (hist.)  U  se  disait, 
chez  les  Juifs,  de  Certains  ministres  des 
synagogues. 

AZAPE  (hist.  ott.).  roj-.  Azab. 

AZAR  ou  ADHAR.  s.  m.  (calend.) 
Le  premier  mois  du  printemps  dans  le 
calendrier  syrc-macédonien  ,  qui  est  en 
usage  chez  les  Arabes,  les  Persans  et  les 
l'urcs.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  mois 
tïAzar  avec  celui  d'//ser. 

AZARÉKITE.S.  m.  (hist. or.)  Nom  de 
certains  hérétiques  musulmans  qui  causè- 
rent de  grands  troubles  sous  l'empire  des 
califes  Onimiades. 

AZAZEL.  s.  m.  Mot  qui  s'emploie  dans 
la  Bible  pour  désigner  Le  bouc  émissaire. 

AZAZIL.  s.  m.  (rehg.  mah.)  Nom  des 
anges  qui  sont  les  plus  proches  du  trône 
de  Dieu. 

AZD  (  hist.  ar.  ).  Nom  d'une  tribu 
arabe  fort  célèbre,  de  laquelle  sont  sortis 
plusieurs  hommes  illustres  qui  ont  pris 
le  surnom  d'Azdi. 

AZEB.  s.  m.  (hist.  mah.)  Un  des  corps 
de  troupes  qui  exislaieiil  sons  les  premiers 
sullans.  Les  Azehs  furent  incorporés  dans 
les  Djéhédjis.  ||  Azeli  (lelig.  mah.).  Lit 
téral. ,  Punition,  Il  se  dit  parliculiére- 
iiienl  Des  châtiments  qui  viennent  du 
ciel. 

AZELE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
dipicrpi. 

AZÉLIDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  )  Qui 
ressemble  à  une  azeie.  ||  Azclides.  s,  m. 
pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

AZI'XPIIAGE.  s.  ID.  (asliuii.)  Nom  de 
l'étoile  ipii  est  à  la  queue  du  Cygne, 

AZER,  s.  m.  (niylh.  or.)  Le  feu  adoré 
des  muges,  ||  Un  des  atliibiits  de  Dieu.  || 
L'ange  <pii  préside  uu  soleil.  {|  Idole  que 
le  père  d'Abraham  adorail,  selon  les 
Arabes.  {{  Azir  (calend.),  le  ij"  mois  de 
raniiée  solaire  chez  les  ancii^ns  Persans; 
et  celui  m'i  le  soli'il  s'an  été  mi  .Sagiituire, 
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dans  l'ère  djélaléenne,  où  il  répond  à  no 
embre  et  décembre.  Dans  le  calendrier 
yezdedjirdique,  il  répond  à  prairial  de 
l'année  républicaine.!  Le  9' jour  de  cha- 
que mois. 

AZKRBADÉDJAN  (relig.  parse).  Fuy. 

AzERlilDJA». 

AZERIîEHRAM.  s.  m.  (relig.  parsc) 
Nom  d'un  des  sept  temples  consacrés  au 
culte  du  feu,  chez  les  Par-es. 

AZERBIDJAN  ou  AZERBAÏDJAN, 
s.  m.  (relig.  parse)  Nom  d'un  des  sept 
temples  consacrés  au  culte  du  feu,  chez 
les  Parses.  ||  Azerbaidjun  (géogr.).  ^<y. 

AOEIIBIDJAIÏ, 

AZERBOURZIN.  s.  m.  (relig.  parse) 
Le  plus  célebie  des  sept  temples  consa- 
crés au  culte  du  feu  ,  chez  les  Parses. 

AZERGAH.  s.  m.  (calend.  pers.)  Nom 
du  9"  jour  du  mois  d'azer. 

AZERIN.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  des 
fêtes  que  les  Persans  célèbrent  lorsque  le 
sehah,  ou  un  gouverneur,  font  leur  pre- 
mière eiitiée  dans  nue  ville.  ||  La  même 
fête  que  le  Neurouz. 

AZERKHORDAD.  s.  m.  (rel.  parse) 
Un  des  sept  temples  consacrés  au  culte  du 
feu,  et  celui  dont  l'arc hitecture est  lapins 
élégante.  J  11  se  dit,  par  extension.  Du 
gardien  de  ce  temple,  et  de  L'Ange  qui, 
suivant  la  tradition  des  mages,  veille  sur 
tous  ee\i%.  qu'ils  ont  fait  construire. 

AZERM.  s.  m.  (  relig.  mah.  )  Il  se  dit 
partienliérement  de  La  conversion  d'un 
infidèle  au  niabomélisme. 

AZERNOUCH.  s.  m.  (relig.  parse)  Un 
des  sept  temples  consacrés  au  culte  du 
feu,  chez  les  Parses. 

AZERPEREST   (relig.  parse).    rof. 

ATECnrEREST. 

AZERZERDOUCHT.  s.  m.  (relig. 
parse)  Le  dernier  des  sept  temples  con  ■ 
sacrés  au  culte  du  feu,  chez  les  Parses. 

AZÉUS  (temps  hér.).  Foy.  Azah. 

AZÉZIA.  n.  pr.  f  (myth.  gr.)  Surnom 
sous  lequel  Proserpine  était  adorée  à  Tré- 
zéne  et  dans  d'autres  villes. 

AZI.  s.  m.  (  arts  et  M.  )  Présure  faite 
avec  du  petit-lait  et  du  vinaigre. 

AZIMECH.  s.  m.  (astron.)  Nom  donné 
par  les  Arabes  à  VÉpi  de  la  Vierge, 

'AZIMUTAL,  ALE.  adj.  (  asiron.  ) 
Cercle  azimutal^  Cercle  passant  par  la 
ligne  verticale  d'un  heu.  Ou  l'appelle  en- 
core simplement  vertical,  j)  Cadran  azi- 
mulal ,  Cadran  solaire  dont  le  style  est 
vertical. 

AZIN.  s.'m.  (hisl.  or.)  P^oy,  Azeriit. 

AZINABAN.  s.  m.  (art  herniét.)  Il  se 
dit  Des  fèces  qu'on  sépaie  de  ce  qui  est 
pur,  c.-à-d.  de  la  pierre  philosophale. 

AZINCOURÏ  (geogr.).  Village  de 
France,  Pas-de  Calais  ;  célèbre  par  la  vic- 
toire que  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  y 
remporta  eu  14 15  sur  les  généraux  de 
Charles  VI.  5oo  habitants. 

AZINGHAN.  s.  m.  (hist)  Nom  que 
la  plupart  des  historiens  du  moyen  âge 
dunueiil  aux  peuples  errants  qu'on  ap- 
pelle liohàmieiu  eu  France  et  dans  une 
partie  de  l'Europe. 

AZIZUS.  n.  pr.  m  (myth.  gr.)  Surnom 
sous  leipiel  Mars  était  adoré  daus  la  ville 
d'Éilesse. 

AZOCARBURE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison d'azote  et  de  carbone. 

AZOF  (geogr.).  Foy.  Azov. 

AZOLLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
aqnatiipies. 

AZONES.  ».  m.  pi.  (myth.  gr.  )  Il  se 
disait  Des  dieux  (|ui  nu  résidaient  pat 
dans  une  zone  partleiiliéiu  des  ciciix,  et 
dont  le  eiille  n'était  pas  borné  il  certain» 
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pays.  Ils  répondent  aux  Communns  Du 
lies  Romniiis. 

AZOOTIQUE.  adj.  des  2  g.  ffhimie) 
Qui  ne  coulieul  aucun  débris  de  corps 
oi^auisés. 

AZORUS.  n.  pr.  m.  (  temps  lier.)  Un 
des  Argonautes,  fomlaleur  Je  la  ville 
d'^:on«,  dans  la  Pélasouie. 

AZOT  (géoijr.  anc).  Ville  très-forte  de 
la  cote  de  Pliénicie. 

AZOTATE  (cbimie).  roy.  Nitrate. 
'  AZOl'É,  ÉE.  adj.  (cbimie)  f'oj:  Kta- 

TtR, 

AZOTÉPÎÈSE.  s.  f.  (niéd.)  Maladie 
(]u'on  attribue  à  la  prédoiuiuauce  de  l'a- 
zolc  dans  le  corps. 

AZOTER.  V.  a.  (didacl.)  Charger  d'a- 
zote. 

A20TÉ ,  ÉE.  part. 

AZOTEUX,  adj.  (chimie)  roy.  Ni- 

TR£UX. 

AZOTIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Famille 
de  minéraux  qtii  contienoeat  de  l'azote. 

AZOTIODIQUE.  adj.  ni.  (cbimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  composé  d'acide  nitri- 
que et  d'acide  iodiqne. 

AZOTIQUE  (cbimie).   roy.  NiTai- 

QUE. 

AZOTITE  (cbimie).  Voy.  Nitrite. 

AZOTOXYDE.  s.  m.  (cbimie)  Com- 
binaison d'azute  cl  d'osygèue. 

AZOTURE  (cbimie).  ^oy.  Nitrdre. 

AZOUNA.  s.  m.  (  hist.  )  Nom  d'une 
tribu  zénague.  ||  iUaure  de  cette  tribu. 
Les  Aiounas  infistent  ta  côte  voisine  du 
Sénégal, 

AZOURCHEB.  n.  pr.  m.  (mylh.  pers.) 
Le  plus  grand  de  toU!>  les  Anges,  selon 
les  traditions  des  mages,  et  celui  qui  pré- 
side au  feu.  Il  Temple  construit  dans  la 
ville  de  BalLb  par  le  roi  Goucliasp,  et 
détruit  par  Alexaudre. 

AZOURMAH.  s.  m.  (calend.)  Littéral., 
Mois  ou  lune  d'.4zer.  f^oy.  Azer. 

AZOV  (géogr.).  Nom  d'une  partie  de 
la  mer  Noire,  dans  la  Russie  meridio 
nale.  Mer  d' Azov,  \  Azov,  Ville  forte  de 
Russie,  gouvernemeul  d'Ekatcriuoslav, 
sur  la  rive  gauche  du  Oou. 

AZRAÊL  ou  AZRAIL.  n.  pr.  m.  (myth. 
mah.)  L'Auge  de  la  mort,  et  celui  qui 
reçoit  les  âmes  des  mortels  à  leur  der- 
nier soupir. 

AZTÈQUE,  adj.  et  s.  des  1  g.  (hist.) 
Nom  des  ancieas  indigènes  du  Mexique. 
Les  Aztèques  ou  Mexicains  sont  lespeu- 
T)les  les  plus  policés  que  les  Européens 
aient  trouvés  dans  le  nouveau  monde. 
A  nue  époque  trés-aucieune ,  la  division 
de  l'année  était  plus  exacte  chez  eux  que 
chez  les  Grecs  et  les  Romains.  Les  mo- 
numents des  Aztèques  donnent  l'idée 
d'une  civilisiition  tres-avaucce. 

AZUCARILLOS.  s.  m.  pi.  Sucre  que 
l'on  prépare  eu  Espagne ,  et  qui  est  spuu- 
gieux  et  fort  léger. 

AZURER.  v.  a.(technol.)  Appliquer  de 
la  couleur  d'azur. 

Azcré,  ÉE.  part. 

AZURESC;ENT,  ente.  adj.  (didact.) 
Qui  tire  sur  le  bleu  d'azur. 

AZURIN,  INE.  adj.  (didacl.)  Qui  a  la 
couleur  de  l'azur. 

AZURIX.  s.  m.  (romm.)  Il  se  disait 
Des  cbauuines  de  la  cougiégatioa  de  .St- 
(ieorges 

AZURITE.  s.  f.  (miner.)  L'un  des 
noms  du  lapis  lazttli. 

AZUROR.  adj.  (didacl.)  Qui  est  bleu, 
avec  des  reflets  dorés. 

AZYGOCERE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  des  antennes  ou  des  tentacules  eu 
nombre  impair. 
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AZYGOS.  aJj.  cl  s.  des  a  g.  (îin;il.)  Il 
se  dit  d'L'u  mu.sde  du  palais,  ei  d'Uiie 
veine  du  bas-ventre  qui  sont  impairs. 

AZYiMITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom 
quf  te!^  st-lii&maliques  giecÂ  duuneiU,  par 
d('-risiuii ,  aux  calliulique'»  romains,  parce 
(|ue  ceux-ci  kun  nsaj^e  de  pain  azyme, 
ou  saus  levaiu,   daiis  le   sacriUce   delà 


*B.  s.  m.  (philol.  et  linguist.)  La  pre- 
mière des  consonnes,  et  la  deuxième 
lettre  de  lalpliabet,  dans  ta  plupart  des 
langues  sémiliqnes,  et  dans  toutes  les  lan- 
gues gréco-latiues  ,  slaves  et  geru)aniques. 
(j  Le  ^  est  la  plus  duuce  des  articulations 
que  les  grammairiens  comprennent  sons 
la  dénomination  de  Labialt-s.  |  Chez  les 
Laliiis,  il  tenait  le  milieu  entre  le  son 
représenté  par  P,  et  relui  dout  le  groupe 
PH  était  le  signe.  |{  Dans  les  anciennes 
inscriptions  latines,  et  surtout  dans  celles 
qui  datent  du  4^  siècle,  il  se  cunlund 
souvent  avec  /^.  Ainsi  on  liouve  Abe 
pour  Ave,  Bixit  pour  J^îxit ^  etc.  Les 
Gascons  proiiunceut  encore  le  B  comaie 
uu  y,  yoy.  HtTH ,  Bfta  ,  P,  etc. 

B,  comme  abréviation,  remplace  son- 
vent  les  mots  qui  commencent  par  cette 
cUDSoiuie.  Il  rappelle  quelquefois,  dans  le 
langage  familier,  ud  jureuieal  qu'on  ne 
peut  ni  pronoucer  ni  écriie.  Les  B,  les 
F  voltigeaient  sur  son  bec  (Gressel.  yert- 
^cr/.).  H  Sur  les  monuments  et  les  méda  il  ies, 
.ff  lient  lieu  des  noms  Brutiis ,  Bal/ias , 
des  mots  Beney  Bonus^  etc.  |  Devant  un 
nomde saint  onde  sainte,  il  signifie  Beatus 
ou  Beata,  \  Sur  le  cadran  ou  l'échelle 
d'un  baromètre,  comme  dans  quelques 
ciileudriers  ,  B  ?>v^\\\ï\^  Beau.  ||  Dans  lan- 
cieo  alphabet  chimique,  suivant  Raymond 
Lulle»  il  désignait  le  Mercure.  Q  II  s'em- 
ploie dans  tes  formules  atomiques  de  ta 
chimie  nioderue  pour  désigner  le  Bore. 

Oo  trouvera  plus  loin,  à  leur  rang  al- 
phabétique, les  abréviations  dans  lesquel- 
les B  est  suivi  d'autres  lettres,  comme  B. 
M.,  pour  Beata  Maria ,  etc. 

B,  comme  sigue  d'ordre,  s'emploie 
pour  désigner  le  deuxième  objet  d'une 
série,  la  deuxième  place,  ou  la  seconde 
partie  d'un  tout.  Ainsi  l'un  s'en  servait 
autrefois  eu  typographie  pour  marquer  ta 
deuxième  feuille  d'un  volume.  ||  En  al- 
gèbre, il  dé>igue  une  quantité  connue. 
f^oy.  à  l'article  A  les  emplois  analogues. 
I  B  fut  employé,  dans  la  musique  des 
anciens,  pour  désigner  le  ton  immédia- 
tement supérieur  à  celui  qui  faisait  la 
Wse  -îe  leur  système.  Après  les  chauge- 
iiienls  introduits,  au  ii^  siècle,  dans 
l'éclietle  des  tous,  on  trouva  tpie  le  B 
correspondait  à  la  septième  note  de  la 
gamine  diatonique,  ou  au  Si.  De  là  cette 
locution  B-Jasi,  qui  fut  longtemps  en 
usage  \iour  si-re-/a-sif  et  qui  iiiaripiail  le 
Ion  de  .5/.  On  dit  encore  aujuiird'hui  Une 
clarinette  en  fl,  puur  Une  clarinette  en 
si  bémol.  ||  Dans  ianeienue  niustque,  la 
lettre  B,  placée  en  lêled  nue  partie,  mar- 
quait que  celle  partie  était  celle  de  la 
h^sse  chantante.  Q  B^  Dans  les  antipho- 
naires,  indique  les  endroits  uù  il  faut 
appu)cr  furiemeiil  .sur  la  iioie.  ||  Cliez  les 
Romains,  B  était  une  lellre  nuinéiale  qui 
v.ii^il  Joo;  siirntunlé  d'une  barre  hon- 
zonl.-ile,  il  signiliait  j,ooo.  f^oy.  \M:\k.  || 
B  était  la  deuxième  des  lettres  nnndina- 
les;  c'est  encore  la   deuxième  des  domi- 
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nicales.  \  Il  désigne  le  lundi  dans  les' 
calendriers  des  livres  J'oflice  de  l'ancien 
rituel,  y  /?,  sur  les  monnaies  de  France, 
indiquequ'elles  ont  été  Irappéps  à  Rouen. 

l'..\.  s.  ni.  (','r.nmm.  ind.'i  Une  des  con- 
sonnes de  l'alphabet  sanskrit.  Le  Ba  ap- 
pariienl  an  d'  ordre  qui  rsl  celui  des  la- 
biales. Le  Ba  est  la  iiuuce  du  cinquième 
ordre,  Vuy.  Rba.  |]//a  (gramm.  ar.).  Voy, 
Be. 

BA.  s.  m.  (art  milil.)  Il  se  dit,  eu  par- 
lant des  balleries  du  tambour.  d'Un  coup 
frappé  diiuceinent  avec  la  bjgnelte  que 
l'on  lieiil  de  la  main  droite. 

BA.  Al>ré>iatina ,  usitée  en  chimie, 
qui  sigiiibe,  Rarium, 

BÀ.  s.  m.  (géogr.)  Un  des  noms  que  le 
Niger  reçoit  prés  de  sa  source. 

B.\AILG.  s.  m.  (V.  laug.)  Voy,  Raai.. 

B.\AILLER  ou  BAALER.  v.  a.  (V. 
laiig.)  Badlter. 

Baaili.é,  ÉE.   part. 

BAAING.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy.  Baik. 

BAAL.  s.  m.  (  V.  lang.)  .Tulelle ,  ré- 
gence. Il  Garde,  défense.  ||  Baal,  Bâille- 
ment. Il  Soupir. 

B.^AL,  BEEL  ou,  par  contraction, 
BEL.  n.  pr.  m.  (mylh.  syr.)  Lilléral.,  Sei- 
gneur. Nom  d'une  diviiiilé  audrogyne, 
p]iéuicit>une  et  cbaldéenne.  Il  se  prenait 
lanlôt  pour  le  soleil,  ou  pour  certaines 
plauéles,  laiilôi  pour  un  principe  sii|>érieur 
aux  astres.  (J'élait  même  un  nom  commun 
(jui  désign.iii  non-seulement  des  dieux  et 
des  astres  différents,  mais  les  rois  que  les 
Cbaldécns  avaieul  divinises.  Ce  snlistaii- 
Iif  et  son  pluriel  Baalim  s'emploient  ab- 
solument dans  le  style  biblique,  pour 
désigner  Les  dieux  des  païens. 

BAAL.\TH.  s.  m.  (myib.  plien.)  Nom 
génériipie  de  la  divinité  à  (^arlbage  :  sui- 
vant d'autres,  c'est  une  forme  on  flexion 
de  Ba&l.|/?an/o///  ou  Cariatli-larim  (géo- 
gr. anc).  Ville  de  la  tribu  de  Juda.  Elle 
élail  cunsaciée  a  haal,  idole  des  Moaliites. 
L'arche  sanile  y  lui  déposée  lorsqu'on  la 
rapporta  iln  pays  des  Pbilistius. 

BAALKECK  (géogr.).  Voy.  Balbek. 

BAAL-HKRIl  H.  u.  pr.  m.  (myth.  syr.) 
Littéral.,  .Je;^nc«/-  de  l'alliance.  Dniuité 
des  Pbéntcii-iis,  selon  Banier.  D'autres 
niytliogrrtpbes  écrivent  baai-Beryte,  et 
disent  fpie  cette  divinité,  ailorée  princi- 
palement dans  la  ville  de  Beryte  ,  était 
rembleine  du  soleil  d'hiver. 

BAAL-GAU.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.) 
Littéral.,  Seigneur  de  la  fortune,  Divi- 
Uilé  pbénicieiiiie,  la  uiéine  (pie  la  lionne 
Fortune  des  Grecs  et  des  Koinauis.  Q 
flao/-^orf(géiigr.auc.).  Ville  de  Palestiiie, 
au  pifd  du  iiioul  Heruiou,  daus  la  tribu 
d'ls,acliar. 

BAAL-HASER  (géogr.  anc).  Ville  de 
Palt-sliue,  appartenant  à  la  tribu  d'E- 
pliiaim. 

BAALIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Clive,  cuveitt 

BAALIM.  pinr.  de  Baai.. 

B.\AI  KS  (inylh.  syr.).  Voy,  Baal-tis. 

BAALITE.  adj.  des  a  g.  (hist.  relig.) 
Qui  adoie  Baal.  Acliah  et  Jeial/it étaient 
Ifualites,  Les  pniphctes  qu  FUie  fit  mettre 
en  pièces  étaient  aussi  Itaalites, 

BAAL-MÉON.  n.  pr.  m.  (mylh.  syr.) 
Nom  d'une  ditiuilé  adorée  dans  la  \ille 
lie  Palesline  <pii  porte  le  inèuie  nom.  H 
//art/met»// (géogr. anc. J,  Ville  de  la  tnbu 
de  Kiibeu. 

BAAI.I'ÉDR  (mylh.  syr.).  Voy,  Baal- 

PHKl.OK. 

BA  \L-PHARA.S.  11.  pr.  in.(mytli.syr.) 
Lilléral.,  .*e(^«f((/- </«  niai.  UniÉiiie  sy- 
lienue  dont  l'exisleiice  est  coiileslée. 

BAAL-I'HAKASIM    (géogr.    anc). 
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Ville  de  Palestine,  près  de  Jcrusalerii , 
où  David  battit  les  Plilli.slins. 

BAAL-PHÉGOR  on  BELPIfÉGOR. 
n.  pr.  m.  (mylh.  syr.)  Diviniic  des  Moa- 
liiles,  ainsi  appelée  du  mont  Pliégor  ou 
Péor,  sur  leipiel  on  lui  reiWail  un  culte 
pa;li(  iiller.  Banl-pliégor  était  le  symbole 
de  la  force  prmtuctrice, 

BAAL-SEMEN.  II.  pr.  m.  (myth.  syr.) 
Lilléral.,  Seigneur  des  cieux.  Divinilé 
pliénicienne.  Selon  Vossius,  Baal-semen 
est  le  Soleil, 

BAAL-THAMAR  (géogr.  anc).  Lieu 
de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Benja- 
min. 011  se  li\ra  la  bataille  eutre  les  Ben- 
jamites  et  les  onze  tribus. 

BAAL-T'riARÈS.  n.  pr.  (myth.  phén.) 
Diiiiiilé  protecliice  de  la  ville  de  Tarse. 

BAAL-TIS  on  BFLTIS.  n.  pr.  f.  (mylh. 
syr.)  Déesse  des  Phéuiriens  particulière- 
ment ailorée  à  Byblos.  La  roènie  qti  As- 
tarté,  selon  quelques  mylhographes;  sœur 
d'AsIarté  et  femuie  de'  Saturne,  suivaiit 
Sauchnnialon.  Baal-tis  n'est  réellement 
que  Baal  considéré  comme  une  divinité  dit 
sexe  Jéminin, 

BAAL-TSÉPHON.  n.  pr.  m.  (myth. 
syr.  )  Littéral.  ,  Dieu  sentinelle.  Nom 
d'une  idole  que  les  Égypiieus  avaient 
placée  dans  le  désert  pour  arrêter  les  Hi- 
h\n\\%.\Baal-Tséphon  ,geogr.  atic).  Ville 
voisine  dit  lieu  où  les  Israélites  passèrent 
la  mer  Rouge, 

BAAL-ZÉBOUB  ou  BAAL-SEBOBB 
(myth.  syr.).  Voy,  BeL-ZEEnB. 

BAANCE  ou  BAANCHE.  s.  .  (V. 
lang.)  Espérance. 

BAANITE.  s.  in.  (hist.  eccl.")  Membre 
d'une  secte  chrétieuiie  fondée  parB:ianis, 
qui  enseignait  le  manichéisme  vers  le 
milieu  du  g"  siècle. 

BAARAS.  s.  m.  (ant.  )  Nom  d'une 
plante  dont  l'historien  Josèphe  décrit  les 
propriétés  merveilleuses. 

BAARDER-SNyEKELLS-AAS.  n.  pr. 
m.  (mylh.  sraud.)  Géant  ou  sorcier  célè- 
bre dans  les  fables  de  l'Islande. 

BAAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bas,  chaussure. 

BAASTEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Bâton. 

BAAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Bât.  [  Baat 
(mélrol.),  Poids  d'environ  i5  à  i6  graiii- 
mes.  employé  dans  le  royaume  de  Siani, 

BAATH'(niylh.  irl.).  Voy.  Bath. 

BAAU  ou  BAAUT.  n.  pr.  f.  (mylh. 
syr.)  Nom  que  Saiichoniatou  doune  à  la 

Nuit.  ^Or.CoLPIAS. 

BAAZA.S.  S.  m.  (  relation  )  Espèce  de 
guitare  d'iin*^  peupJMde  de  l'Aniériqne. 

BAB.  s.  m.  (un  th.  parse  )  Lilléral., 
Père.  Il  se  dit  par  excellence  Du  feu, 
coiisidéré  comme  père  et  principe  de 
toutes  choses. 

BABA  on  PAPA.  s.  m.  (hist.)  Nom 
que  le  peuple  d'Alexandrie  donnait  à  son 
patriarche.  Ce  même  prélat  a%aii  été  ap- 
pelé plus  aiiriennemenl  Al'a.^Kaha{W\>>[. 
ott.).  Titre  honoritiipie  des  quarante  cinr| 
capoiufjis  qui  sont  postés  à  l'entrée  du 
bareiii. 

BAItA  (géogr.).  Ville  de  la  Colombie, 
dèpartenient  de  (^nyaipiil.  4,000  âmes.  J 
Ville  de  l'Aiiatolie.  4,0011  âmes,  g  Nom 
de  deux  caps  de  l'Aualolie.  0  Petite  ville 
de  la  1  nripiie  d'Europe,  Thessalie. 

KABACTÉS.  adj.  gr.  m.  (mylh.  gr.  ) 
Lilléral.,  Qui  crie,  Uu  des  surnoms  de 
Baccliu.s. 

BABA-DAGH.  s.  m.  (géogr.)  Chaîne 
de  moiititgnes  de  la  Turquie  d'Asie,  lon- 
gue d'eux  ii-on  go  liene.s.  |  Baha-dngh, 
Ville  de  Turquie,  dans  la  Bulgarie. 
10.000  âmes. 

BABAIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Babine, 
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BABAN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'un  iijsecte  qui  altat|iie  les  rameaux  de 
l'oli-ier. 

RABAU.  I).  pr.  f.  (cioy.  pop.)  Nom 
que  les  nourrices  du  Laugcieduc  duiuieut 
à  un  être  imaguiaire  duut  elles  fout  peur 
aux  eufauls. 

UAKAYITE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Mem- 
1)1':;  d'un  ordre  oiouastique  turc  foudé 
eu   l/,65. 

BABEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Cadeau. 

BABEINE  (V.  laug.).  f'uy.  Babaighe. 

BABEKIN.  s.  m.  (V.  laug.)  Soufflet. 

•BABEL  (géogr.  auc).  INom  qui.  dans 
Us  liires  saiuls.  désigne  La  ville  de  Baby- 
luiceJ|  Tour  de  Babrl  {%éo%r.  biblique). 
Tour  bàlie  par  les  descendants  de  Noé  ; 
ou  croit  qu'elle  était  daus  le  lieu  où  s'éleva 
depuis  Babjlune. 

BaBELA.  s.  f.  (bot.)  Acacia  des  Indes, 
sur  lequel  vit  uu  des  insectes  qui  produi- 
sent la  lrt(|ue. 

BABEL-MANDEB.  s.  m.  (géogr.)  Dé- 
îroit  entre  l'Afrique  et  l'Arabie,  <|ui  niei 
eu  cûtn'nunicalien  la  mer  Rouge,  on  le 
golfe  Arabique,  avec  le  golfe  d'Adeu , 
]>artie  de  la  mer  des  Indes. 

BABETTE,  s.  f.  (danse)  Sorte  de  danse 
m.iinleuaut  hors  d'usage. 

BABL  s.  m.  (relation)  II  se  dit  Des 
idoles  de  piei're  qu'un  a  découvertes  eu 
gnind  nombre  daus  les  déserts  de  la  Rus- 
sie méridionale,  aux  euiiious  de  Laklt- 
otoai, 

R.\BIA.  D.  pp.  f.  (mylh.  syr.)  Divinité 
qui  était  particuliereuienl  buuurée  à  Da- 
ni.(S,  et  que  Seldeu  regarde  comme  la 
déesse  de  la  jeunesse. 

BaBLANE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  piau- 
le.- liliacées. 

B.\niCHE.  s.  f.  Petite  chienne. 

BABICHON.  s.   m.  Petit  chien. 

'i>.\BlL.  s.  m.  Cri  de  la  corneille  et  de 
j)lu,ieursautres  oiseaux.  ||  /îa^// (chasse), 
Abuieincnt  d'un  limier  qui  a  perdu  la 
piste  on  ijiii  donne  trop  de  voix. 

•BABILLARD,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieui-s  oiseaux  et  d'une  es- 
père de  »olc.  I  Dahillanl  (chasse),  Chien 
<jui  abuic  trop  ou  (pii  aboie  après  avoir 
perdu  la  pisle.||Aa/%(//a/ï/(te>hnul.),.A\e 
central  agitant  lauget  qui  lait  desceudie 
le  grain  de  la  trémie  eulre  les  meules  du 
suoulin. 

•BABILLER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  cor- 
neille qui  crie.  ||  Babiller  (ebasjie),  se  dit 
D'un  limier  qui  donne  trop  de  voix. 

BABILLOIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bavar- 
dage. I  DabUloire ,  Sorte  de  chaise,  f'uj . 

CA'jUi.T0IHE. 

RABIN,  o.  pr.  m.  (hist.  nind.)  La  rc- 
pub/ii/ue  de  llahia.  Nom  (|ui  fut  donne  ii 
une  .suriélé  formée  eu  Pologne,  sous  le 
régne  de  Sigismund-Augnsle.  On  décer- 
Dait  dis  litres  et  des  emplois  dans  ce 
gouvernement  imaginaire  à  ceux  qui  se 
dislinguaii'Ut  par  quehpie  action  boulTon- 
ne,  quelque  propos  ridicule,  un  même 
par  d'innucenles  iilaisaiiteries.  Sninitiiis 
fait  connaître ,  aan$  ses  annales ,  l'or- 
guiiisation  de  la  réiiiibluiuc  de  Uabiii , 
tftti  contribua,  dit-il,  à  policée  la  nation 
polonaise. 

BABINGLEY  (géogr.)  Hameau  d'Aii- 
gt'tirre,  ruinté  de  Norfolk.  Félix  de 
ISinirgugne  y  débaiipia  lor.qii  il  vint  en 
Aiigliteire  prêcher  lEvaiigiie. 

RABINGTONITE.  s.  f.  (  hisL  nat.  ) 
Sub,l.iiiri;  niiuirale  peu  ruiiniii'. 

RABION.  V.  m.  (V.  la'ng.)  roy.  Ba- 
•OU1.1.  I  Itabioii  (/oui.),  Prlji  singe. 

RaRIR(Mss\.  s.  m.  (/.ooI.)  Espèce 
de  v/irliuii  des  ilei  Philippines. 
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EABIS  (myth.  égypt.).  yoy.  B.\bvs. 

BABOLE.  s.  f  (V.'  lang.)  f'oy.  BABtoi.E. 

BÀB()RU.\IS.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit 
Des  meinlires  de  l'équipage  qui  sont  du 
quart  Je  bàhord. 

B.\BOTTE.  s.  f.  'zool.)  Larve  d'iiiecte 
qui  devine  la  luzerne. 

BABOU.  s.  m.  (V.  lang.)  ^rjot  par  le- 
(|uel  Rabelais  désigue  l'adJon  des  enfauls 
qui  se  fout  la  moue. 

BABOUCARD.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  espèces  de  martiu-pè- 
cheur. 

'BABOUIN,  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  gar- 
çon. Il  Homme  faible,  poltron. 

BABOIUNER.  v.  n.  Faire  le  boufTou. 

Babou:né.  part, 

BABOUINERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Niai- 
serie, futilité. 

BABOUNEÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mas- 
que. 

BABOUA'ISTE.  s.  m.  (hisl.)  Partisan 
de  Babœuf,  chef  d'une  conspiration  qui 
éclata  eu  1796,  et  dont  le  but  était  d'é- 
tablir eu  France  l'égalité  absolue. 

BABOYE.  s.  f.  (V.  laug.)  Babiole. 

BABUYANES.  s.  f.  pi.  (géogr.)  Grou- 
pe d'îles  de  l'archipel  des  Philippines. 

BABYLON.  u.  pr.  m.  (inylh.anc.)  Fils 
de  Béhiset  fondateur  de  Babyloue. 

BABYLONE.  u.  pr.  f.  (mylh.  aiic.) 
Nymphe  dont  Apollon  eut  un  iils 
nommé  ArabuS-||  Babyloue  (géogr.  anc), 
Capitale  de  la  Babylonie,  sur  I  Euphrate  ; 
cette  ville  était  la  plus  grande  et  la  plus 
célèbre  de  l'Asie,  et  l'une  des  plus  aurieu- 
iies  du  monde.  ||  'Ville  d'Ëgvpte,  daus  le 
Delta  ,  sur  le  canal  de  Trajan.  H  Royaume 
de  Babyloue,  Ruyiiiime  qui  se  forma  des 
déhiis  du  premier  empire  d'Assyrie,  vers 
709  avant  J.  C,  à  la  mort  d'Knipacinès,  et 
qui  s'éteignit  en  644,  époque  à  laquelle  il 
pariiit  se  confondre  avec  le  sei-ond  empire 
d'.\ssyrie.  D  Babyloue,  daus  l'Eciiture.  se 
dit  pour  signifier,  Uu  lien  de  désordre  et 
de  crimes.  Daus  le  langage  de  la  chaire, 
il  veut  dire  Le  monde.  C'est  une  Baby- 
loue. Biuiiucer  à  Babyloue. 

BABYLONlCO-CliALDÉEN,  ENNE. 
adj.  (aiit.)  Qui  a|qiailient  aux  Clmldéeus 
et  aux  Babyloniens. ||£m^/re  babylouico- 
ctialdcen.  Empire  qui  fut  fondé  à  Baby- 
loue par  le  roi  chaldéeu  Nabiichodo- 
nosor,  et  que  Cyrus  renversa  un  denii- 
siécle  après. 

BABYLONIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée de  l'Asie  entre  la  Mésopotamie, 
I  Arabie  déserte  et  la  Susiane.  L'une  des 
plus  petites,  mais  en  même  temps  la  plus 
riche  dis  .satrapies  de  la  Perse.  On  l'ap 
pelle  (pielipirluis  Clialdee.  Aujourd'hui 
\'lrab-Miabi. 

BABYLONIEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Qui  est  né  dans  la  Babylo- 
nie. Il  Qui  concirne  la  ville  de  Babyloue, 
ou  ses  habitants,  y  Heures  babylouitnues 
(guoin.),  se  dit,  selon  Harris,  cité  par 
l'iévoux.  Des  heures  telles  que  les  divisent 
les  Babyloniens,  les  Syriens  et  les  Per- 
sans, qui  partagent  le  jour  naturel  eu  a4 
heures.  Il  llabylonieu.  s.  m.  (Iiiiguisi.) 
Miuiiie  parle  à  Babylinie.  Le  Bub) lunuu, 
(prun  appelle  inipropreineut  Cbahlei-u  , 
était  un  dialecte  araméen ,  cl  dilhiail 
|ieu  du  vrai  svriaqiir. 

BABYS.  n.'  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Nom  du 
fieie  de  Marsyas.  \llabys  (myth.  égypt.). 
Le  même  )|ne  lyplioii. 

BABYIACE  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Élymaïde,  vers  le,  rites  du  Tigre,  dans 
laquelle,  ^elo^  quel(|ues  auteurs,  se  gar- 
daient les  trésors  du  rni  de  Perse. 

•BAC.  s.  m.  CV.  lang.)  Raqnel.  [  Bac 
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(techiiol.).  Cuve  eu  pierre  destinée  à  re- 
cevuir  l'eau  de  la  pluie.  1  Grand  coffre 
de  bois  dans  lequel  uu  pile  le  sucre  au 
sortir  de  l'étuve.  [  Va-.e  de  buis  dans  le- 
quel le  brasseur  prépare  les  grains  et  le 
houblon.  I  Petit  bassin  d'une  cuve  ou 
d'une  funiaiue.  ||  Endroit  plein  d'eau  où 
les  pécheurs  rouserveut  le  poissun.  \ 
Bassin  en  bri(pies  cimentées  dans  letjuel 
ou  éteint  la  chaux.  ||  lîac  à  eau,  Baipiet 
pour  mettre  de  l'eau,  dont  ou  lait  usage 
daus  les  serres.  ||  Bac  àdéclimge.  Réser- 
voir daus  lequel  le  brasseur  met  la  bière 
faite.  Il  Bac  à  jeter,  Réservuir  où  le  bras- 
seur porte  tout  ce  qui  s'exlravase  des 
chaudieres.il  Les  trois  locutions  suivantes 
s'emploient  dans  les  sucreries  :  lïac  à 
chaux,  Bassin  où  l'on  délaye  ta  chaux;  Q 
Il  Bac  à  formes ,  Ba(|uel  servant  à  inelire 
les  formes  en  trempe;  ||  liac  à  terre,  Ba- 
(luet  servant  à  délayer  la  terre  pour  terrer 
le  sucre. 

BACALAR  ou  BACALAS.  s.  m.  (ma- 
rine) Ancien  nom  d'une  courbe  dout  la 
partie  saillante  servait  à  supporter  les 
avirons. 

BACALIAU.  s.  m.  (comm.)  Nom  que 
l'on  donne  eu  Provence  à  la  morue  seclie. 

BACASAS  ou  BACASSAS.  s.  m.  (ma- 
rine) Petit  bàliiueut,  aujourd'hui  peu  en 
usage,  relevé  de  l'avant  et  bas  de  l'ar- 
riére. ||  Bacasas  (relation),  Espèce  de  pi- 
rogue. 

BACASIE  (bot.).  Voy.  Bacazie. 

BACASSON  (tecbuol.).  foy.  Bacbas- 

SON. 

BACAU.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  mau- 
glier  des  Philippines. 

BACAUDE.  s.  m.  (hisl.  anc.)  roy. 
Bagaude. 

BACAUVAN  (bol.),   roy.  Bacac. 

BACAZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes qui  renferme  deux  arbustes  du  Pérou. 

BACBUC.  s.  f.  (V.  lang.)  Bouteille. 

BACXAHIRYS.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'une  peuplade  du  Brésil,  province  de 
Matlo-Grosso. 

BACCAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Belette. 

BACCALAL  s.  m.  (V.  laug.)  Il  se 
(lisait  Des  bâtons  (pii  avancent  en  dehors 
de  la  couverture  d'une  galère. 

RACCALE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mets  dAinéiique. 

BACC.ANTE.  s.  f.  (bol.)  roy.  Racca- 

BACCARAT  (géogr.).  Ville  de  France, 
Menilhe.  Manufacture  de  cristaux.  2,800 
âmes. 

BACOARÉO.  s.  m.  (zool.)  Quadrupède 
de  l'iudouslan,  peu  connu  des  natura- 
liste,. 

BACCARIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  ^  Qeiirs  composées. 

BACCARIDE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  baccaride.  ||  Baccari- 
dees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

BACCARIS.  s.  f.  (aiit.)  Plante  odori- 
férante dont  les  anciens  se  servaient  dans 
les  eucliaiilemeiits,  et  ipi'on  croit  être  le 
Gnut-!\otre-Dame. 

BACCAROlDE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  nue  liacearide. 

BAt.CAULAlRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  Des  fruits  composés  de  plusieurs 
baies  réunies. 

BACCAURÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  qui  croissent  ii  la  Cochincliine. 

RAC.CK.  .s.  f.  (V.  lang.)  Baie.  J  Perle. 

•B.VCCHANAI..  s.  in.  (aul.)  Lien  où 
se  ceh  br.kieni  les  invslei'es  de  Bacchus. 

HACCHANALKRIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Bacchanale,  orgie. 


B.\C 

BACCHANALISER.  v.  D.  (V.  lacç.  et 
néol  )  Faire  la  débauche,  s'adoooer  à  la 
joie  et  aux  plaisirs. 

Bacchanai.isé.  part. 

BACCHANT.  ANTE.  adj.  et  s.  (mylh. 
anc  )  Il  se  disait  Des  boinmes  et  des  fem- 
mes (pii  suivirent  Bacchus  dans  son  ex- 
péditiun  de  l'Inde.  Ou  le  dit  également 
de  Ceux  et  de  Celles  (pli  eéléliraienl  les 
Orgies.  Les  Bacchantes  s'a/>pelaieut  aussi 
lilenades,  Thyades,  Mimallonides,  Lé' 
nées  et  Bnssarîdes,  ' 

•BACCHANTE,  s.  f.  (hist.  nat.)  Joli 
papillun  de  France  qui  vole  pir  saccades. 
Il  Genre  de  plantes  à  fleurs  composées, 
qu'on  nomme  aussi  Baccaride, 

BACCHARIDE  (bot.).  Voy.  Bacca- 
ride. 

RACCHARIDÉ,ÉE(bot.).  Foy.  Bac- 

CARIoé,    ÉE. 

BACCHARIS  (ant.).  /'oj.  Baccaris.I 
Bacchnris  (bol.).  Foy.  Bai^caride. 
BACCHAROlDE  (bot.),  f-oy.  Bacca- 

ROtOE. 

BACCHAS.  s.  m.  (lecbnol.)  Lie  qui  se 
trouve  au  luiid  des  tonneaux  ou  Ton  a 
laissé  reposer  du  jus  de  citron.  , 

BACCHÉMON.  n.  pr.  m.  (temps hér.) 
Fils  de  Persée  et  d'Andromède. 

BACCHEPÉAN.  adj.  gr.  m.  (royili.) 
Surnom  de  Raichtis. 

BACCHÈS.  n.  pi.  m. (myth.  étrusque) 
Disciple  de  Tagès,  et  quelquefois  Tagès 
lui-même,  l'auteur  des  livres  sacrés  des 
Etrusques. 

B.\CCHÉTIS.  n.  pr.  m.  (myth.  étrus- 
que )  Le  suprême  révélateur  Bacchès , 
supposé  androgyue. 

BACCHtADE.  n.  patron,  des  2  g. 
(ant.)  Descendant  de  Bacchis,  fils  de 
Prutnuis,  et  roi  de  Coniithe.  Suivaut 
quelques  auteurs,  les  Bacciiiades  descen- 
daient de  Bacchus  par  Bacchie,  fille  de 
ce  dieu.  Les  Bncchindes  régnèient  à  Co- 
riiithe  pendant  deux  siècles,  et  furent 
bannis  par  Cypsèle. 

BACCHIDE  (ant.).  roy.  Bacchiade. 
Il  Baccliide.  s.  f.  (ant.)  Prêtresse  de  l'.ac- 
cliiis.  Il  Les  Baccliides  (pliilol.).  Titre 
d'une  comédie  de  V\a\\\v.\Baccliide.  adj. 
des  2  g.  (V.  lang.)  Raebiqne. 

BACCHIE.  II.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
de  Bacchus.  ||  Bacchie.  s.  f.  (niéd.)  Tache 
rouge  plus  ou  moins  saillante  à  la  ligure 
des  prisiinnes  qui  boivent  tiop  de  vin. 

l'.ACCHIGLIONE.  s.  m.  (géogr.)  Ri- 
vière du  royaume  Lombard  -  Vénitien. 
Elle  se  divise  .i  Padoue  eu  deux  bras, 
dont  l'un  se  jette  dans  la  Breuta,  et  l'autre 
dans  la  mer  Adriatique. 

RACCHIONITE.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit, 
suivant  le  Dict.  de  Trevou.x,  de  Certains 
philosophes  qui  al'fectaienl  de  mépriser 
le  luxe  et  les  ricbe-ses.  Bacchionite  est 
sans  doute  une  mauvaise  leçon  pourj&ae- 
tropêrite. 

BACCHIQUE,  adj.  des  a  g.  (versif. 
aue.)  Pied  composé  de  trois  syllabes  ,  les 
deux  premières  longues  el  la  dernière 
brève,  on  la  première  brève  el  les  deux 
autres  longues.  Dans  cette  deruièrcacrep- 
tiuii ,  il  se  confond  avec  ranli-bacchiqnc. 

BACCHUS.  u.  pi.  m.  (mylh.  aiic.) 
Fils  de  Jupiter  et  de  Sénu'-lé,  dieu  du 
vin  el  de  la  poésie.  Cieéroii  compte  5 
Hacchus.  Quelques- uns  peuscut  que  le 
Bacchus  des  niieiens  est  le  même  ipie  le 
dieu  Bralima  des  Indiens.  Les  anciens 
désignaient  Hacchus  par  dilferents  noms  : 
Dioiijiius,  lacchus.  Liber  pater,  etc.  La 
Iragrilie  étail  spêciiileinent  eonsarj-ée  it 
Hacchus.  B  Bacchus,  se  pniid  fig.  pour 
le  vin ,  comme  Céres  pour  le  biv.^Ârlistes 
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rf,  r.acdms  (ani.).  Nom  que  prci.a.cnl 
te  membres  de  la  corpovaUon  des  ...».- 
ciCret  aciems  de  rHellespont.  «  Bac- 
Z<  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  Aaranson 
î;ûn,i;.s  noms  que  les  anciens  donnaient 

an  nudcl,  sorte  de  poisson. 

l-.ACCIEN,  ENNE.  adj.  (bol.)  Qu 
tient  de  la  nature  des  baies. 

1>  M'.CIFÈRE.  adj.  des  i  g.  (bol.)  Qu. 
nor.e  ou  qui  produit  des  baies. 

1\ \CC1F0RME.  adj.  des  î  ?..  (bot.) 
Qui  a  la  forme   ou  l'apparence   dune 

''"bÂCCILE  (bot.),   roy.   Baciie  au 

'^'ÏIaCCINET  (art  milil.).  J'oy.  Bassi- 
MET  au  Dict.  /    „i  \ 

1!  Vr.CIVOKE.  adj.  cl  s.  des  2  g.  (ïool.) 
Oui  vit  nriucipalement  de  baies. 
^  kvCCOLER.  V.  n.  (V.   laug.)  Aller  a 
cbeval  sur  un  bàlon. 
r,ACf;ot.É.  part. 

UVCE.  s.  I.  (V.  lan;^.)  Baie. 
P.ACÈLE.  s.  f.  (V.  lans.)  Etendue  de 
tpirc   qui  constituait  jadis  un  domaine 
<io  bachelier.  >  „    1    i- 

lUCELER.  s.  m.  (V.  Ian«.)  Bachelier. 
BACELEKIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bache- 
leric  II  Jeunesse. 

KACEU.E.  s.  f.  (V.  lang.)  Jeune  Glle, 
haclielctle.  ru 

BACELOTE. s.  f.  (V.  laug.)  Jeune  Glle. 
BYCÉNIS  (géogr.  anc).    Nom  dune 
j-rande  forél  di  la' Germanie,  qui  sépa- 
rait les  Suèvps  des  Cliéru-ques. 

B.4-CEQIÎIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Soite 
de  petit  navire. 

BACGUER.  V.  a.  (V.  lang.)  J-oy.  Ba- 
guer. ^  ^  j.   ■    1 

.,;.    «BACHA,  s.  m.  (zool.)  Espèce  d  aigle 
i^'Afrinue. 

..T     BACHACON.  s.  m.  (V.  lang.)  Goujat, 
•jjiomme  de  rien. 

,,     B.ACHANALISTE.  s.  m.    (V.  lang.) 
Celui  qui  l'ait  des  Bacchanales. 

r.ACHARACH(séogr.).Villedugrand- 
duclié  du  Bas-Rbin,  appartenant  a  la 
Prusse ,  sur  le  Rliin. 

B.ACHASSE.  s.  f.  (écon.rur.)  Chaussée 
d'un  étang.  . 

BACH.\SSON.  s.  m.  (papeterie)  Auge 
qui  donne  de  l'eau  aux  piles. 

B.ACHAT.  s.  m.  (icon.  rur.)  Il  se  dit, 
dans  quelques  provinces,  d'Une  auge  a 
cochons.il  Bachat  (papeterie).  Cavité  qui 
se  trouve  sous  le  piloii.||fiac/irt'  to»^  (pa- 
peterie). Gouttière. 

BACHE,  s.  f.  (V.  lang.).  Vêtement  de 
femme;  jupon. 

•BÂCHE,  s.  f.  (marine.)  Il  se  dit  d  Lne 
partie  de  la  grève  où  il  reste  de  l'eau  à 
marée  basse.  ||  Bâche  ou  Bdckc  tminanle 
(niche).  Filet  en  forme  de  poche,  que  I  ou  1 
traîne  sur  le  sable,  dans  les  endroits  où 
il  y  a-  peu  d'eau,  pour  prendre  des  petits 
poissons.  Il  Udche  volante,  Filet  attache 
avec  des  pieux  de  manière  que  l'on  peut 
en  changer  facilement  la  disposition.il 
Jldc/ie  (technol.),  Boilc  où  l'on  dépose  les 
caniietles.  ||  Bàclie  (bot.).  Palmier  de  la 
Ouyaue.  ||  Fruit  de  l'arbre  qui  porte  l<i 
luénie  nom. 

BACHEL.ARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Ami, 
mignon. 

BACHÈLE  (V.  lang.).  ^0^.  Bacei.e. 
BACHELERIE.  s.  f.  (hist.)  Manse  ou 
réunion  de  plusieurs  inaiises,  que,  selon 
du  Cange,  on  appelait  aussi  rasselleiie , 
et  dont  le  propriétaire  ou  le  feruuer  s'aji- 
pclail  Bachelier.  \\  Degré  de  bachelier.  Il 
Ordre  des  bacheliers. 

B.ICHELIER.  s.  m.  (hist.)  Ce  mot  pa- 
rait avoir  désigne  priuiilivemeiil ,   selon 


du  Cange  ,  Les  propriétaires  on  fermiers 
des  mansrs  qu'on  appelait  Bac/ielenes  ou 
rasse.lleries.  i  Au    i3'^^  siècle,  il  s'est  dit 
Des  jeunes  gentilshommes  qui  aspiraient 
.i  la  chevalerie,  et  au  droit  de  porter  ban- 
nière. Il  est  alors  synonyme  de  Bacheva- 
liei:  Il  Bachelier  d'armes,  se  disait   par- 
ticulièrement de  Celui  qui   avait  vaincu 
dans  un  tournoi ,  la   première   fois  qu  il 
y  avait  combattu.  Il  ««<■/«/;«■,  par  analo- 
gie  a  été  employé  dans  l'université  pour 
désigner  Le   grade  le   moins  élevé  dans 
chacune  des  quatre  facultés.  ||Il  .se  disait 
encore  an  siècle  dernier,  parmi  les  arti- 
sans et  dans  les  corps  de  métiers,  d  Un 
mailre  élu  pour  assister  les  jures.\\Oms 
l'ancienne  coutume  de  Paris,  on  appelait 
Bacheliers,  Tous  ceux  qui  étaient  gradues 
e\  passés  maîtres,  en  quehiue  art  que  ce 
fût    II  Bachelier  formé  (ibéol.).  Celui  qui 
avait  pris  ses  degrés,  selon  les  statuts, 
après  dix  ans  d'étude.  H  Bachelter  coti- 
rant,  Ce\ui  qui  prenait  ses  degrés  avant 
d'avoir  terminé  son  cours  d'elndes.lll^y 
avait   encore,  au   i3'  siècle  et  au  U  , 
Les  bacheliers  faisant  cours ,  les  bache- 
liers de  la  Bible,  des  Sentences,  etc., 
distinctions    qui  sont  depuis   longtemps 
tombées  en  désuétude. 

BACHELIÉRAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Qua- 
lité, grade  de  bachelier,  selon  le  Dict.  de 
Trévoux.  .    , 

BACHET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  bac, 
\iBachet  (horticult.).  Variété  de  raisin. 

B.ACHEVALEREUX.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.  )  Bachelier.  ||  Bachemlereux.  adj. 
m    (V.  lang.)  Chevaleresque,  hardi. 

BACHeVaLIER  (anc.  T.  milit.).  T-oy. 
Bachelier.  | 

BACHlvIR  ou  BACH-KOURT.  s.  m. 
(géogr.)  Nom  d'un  peuple  turc  de  la 
Russie,  qui  habile  la  partie  méridionale  | 
des  monis  Ourals  et  quelques  districts  du 
gouvernement  d'Orenbourg. 

BACHX  (géogr.).  Nom  d'une  île  et 
d'un  groupe  d'iles  de  l'archipel  des  Phi- 
lippines. L'ile  ou  les  lies  de  Bachi. 

BACHINER.  V.  a.  (popul.)  Frapper 
sur  un  bassin  pour  annoncer  quelque 
chose. 

Bacbisé  ,  ÉE.  part. 

BACHINET.  s.  m.  (V.  lang.)  Bassinet, 
partie  de  l'ancienne  armure.  |j  Soldat  por- 
tant un  bassinet. 

BACHMOURIQUE.  adj.  et  s.  m.  (Iin-i 
guist.  )  Il  se  dit  D'un  dialecte  de  la  langue 

copte.  ,      , .  ^  1 

BACHOLLE.  s.  f.  (technol.;  Casserole 
de  cuivre  dont  on  se  sert  dans  les  pape- 
teries. 

BACHON  (technol.).  To/.  Bacboo. 
BACHOTAGE,  s.  m.  (navigation)  Ac- 
tion de  conduire  un  bachot.  1|  Droit  établi 
sur  les  bachots. 

BACHOITE.  s.  f.  (pèche)  Espèce   de 
'  baquet  que  l'on  emplit  d'eau  et  qui  sert 
à  transporter  une  petite  (piantité  de  pois- 
sons d'eau  douce  en  vie. 

BACHOU.  s.  m.  (technol.)  Sorte  de 
tonneau,  ouvert  par  le  haut,  qui  sert  de 
hotte  pour  transporter  le  raisin  de  la  cuve 
au  pressoir.  Ou  se  sert  aussi  d'un  Bachou 
pour  porter  les  boyaux  de  la  boucherie 
dans  l'atelier  du  boyaudicr. 

BACHTAN.s.  m.  (relig.  arabe)  Météo- 
rite sacré  sur  lequel  eut  lieu  la  concep- 
tion d'Ismail,  et  auquel  Abraham  atta- 
cha son  chameau,  lorsqu'il  se  préparait 
à  immoler  Isaac.  La  partie  supérieure  du 
Bachtan/ul  sculptée  eu  forme  de  tête. 

BACIDE  ou  BACCHIDE.  s.  f.  (ant. 
gr.)  Nom  qu'on  donnait  aux  femmes  qui 
prédisaient  l'aieiiir.  f'oy.  B»crs. 


BACILE.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  ca-I      BACONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  f'oj.  Ba- 
•  .  '        __..  1...  ^iLAi'oc  cf>f  lipc   *»ii  nsa^e  I  conek. 


dans  les    iles    Ioniennes.  1|  T-e 'We   rfe  1      BACOPE.  s.  f.   (bot.)  Pelile  plante  de 
Zante  ?'''"'^\'°^^'':;'ll^^^^^^^^^^^^  f.  (relation)  Nom  que  les 

pfa'iues  o&éres.  '     ,  à  la  plus  puissante   de   leurs  magicien- 

BACILLAIRE,  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.)    nés 


Qui  est  long,  grêle  et  cylindrique,  comme 
nue  baguette.  ||  Bacillaire,  s.  f.  (lool.) 
Genre  d'animalcules  infusoires. 

BACILLARIÉ,  ÉE;  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  bacillaire.  ||  Bacillanes. 
s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  d'animalcules  in- 
fusoires qui  renferme  les  Bacillaires. 

BACILLE,  s.  m.  (bol.)  Production  al- 
longée en  forme  de  pédoncule ,  dans  cer- 
tains lichens.  . 

BACILLIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist.    quet. 
nal.)Quia  la  forme  ou  l'apparence  d'une        RACQUETER 
bagnelle. 

BACIN  ou  B.ACINET.  s.  m.  (art 
milit.)  foy.  Bassinet  au  Dict. 

BACIQUOTER.  v.  a.(V.  lang.)  Trom- 
per ,  surprendre. 

Baciqooté,  ÉE.  part. 
BACIS  ou  BACCHIS.  n.  pr.  m.  (ant. 
nr.)  Surnom  d'un  fameux  devin  de  Beotie 


BACOU.  s.  m.  (  relation)  Surnom  que 
les  Tartares  donnent  à  leurs  princes. 
BACOUL.  s.   m.  (V.  lang.)  foj.  Ea- 


'   BACOULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Belette. 

BACOVE.  s.  f.  (bot.)  Variété  de  la  ba- 
nane. 

BACOVIER.  s.  m.  (bot.)  Arbirsle  qui 
porte  les  bacoves. 

BACQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Foy.  Ba- 

..._.^ a.  (V.  lang.)  Vider 

l'eau  d'une  cuve  avec  nu  baquet. 

Bacqueté.  ÉE.  part. 

BACQUEVILI.E  (géogr.).  Ville  do 
France,  Seine •  Inférieure.  î.Too  habi- 
tants. 

BACQUIER.  s.  m.  (V.lang.)  Cochon 
qu'on  engraisse. 

BACS  (  géogr.  )  Nom  d'nn  comitat  ou 


.-r  )  Surnom  d'un  tameux  ueviu  oe  ccoi.e,         ha»..»  (,  geogr. }  iium  u  ....  i..........  -- 

dont  le  nom  véritable  était  Pisistrate.  On    ^omté  de  Hongrie.  ||Bfl«,  Bourg  de  Hou 

l'appelait  Bacis  ou   Bacchis  parce  qu'il    grie.  Capitale  Aui  comte  de  Bacs.  7,oou 

ivait  des  transports  de  fureur,  quand  il  [iiabilants. 

prédisait  l'avenir.  ||  Bacis  (myth.  égypt.),  ^      -  •  --i-  '•«->-    "■  ^   f'--  Babactes. 

Nom  d'un  taureau  consacre  au  soleil ,  et 

adoréàHermunthis,danslahaiite  Egypte 


Ou  l'appelait  aussi  Onuphis,  Pacis  et  Pa- 
bacis.  „„ 

BACKELETS  ou  BACKELYS.  s.  m. 
(relat.)  Nom  que  les  Hollandais  du  cap 
de  Bonne -Espérance  donnent  a  une 
espèce  de  bœufs  du  pays. 

BACK-GAMMON.  s.  m.  Qeux)  Sorte 
de  jeu  de  trictrac  en   usage  en  Angle- 

bÀC-KINH  (géogr.).  Capitale  de  l'em- 
pire d'An-nam  et  chef-lieu  du  Tonkiii. 
t;ette  ville,  résidence  d'un  vice-roi,  est 
située  sur  le  fleuve  Sang-Koï.  On  la  dé- 
signe encore  par  les  noms  de  Dong-Kinh 


habitant 


BACTÈS  (myth.  gr.).  Voy.  Babactès. 
BACTIRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. ,  1  V    T- 

BACTRELLES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
milles d'iiiliisoires. 

BACTRÉOLE  s.  f.  (technol.)  Il  se  dil 
abusivement  pour  Bractéole.  T'oy.  ce 
mot.  .     . 

BACTRES  ou  ZARIASPE  (  gcogr. 
anc).  Capitale  de  la  Baciriane,  sur  1  Oxus 
et  près  d'une  petite  rivière  appelée  aussi 
Bactre  ou  Zariaspe.  Aujourd'hui  Ballih. 
BACTRIANE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée de  l'Asie,  enire  la  .Sogdiane  au  N., 
la  Scylhie  à  l'E. ,  l'Inde  et  la  Perse  au  S^ 
Les  sous-divisions  principales  étaient  :  i" 
laMargiane;  1"  la  Gurie  ;  3"  la  Bitha- 


Tonhin,   Caclio   ou    Kecho.   40,000    ^éne  ;  i°  le  pays  des  Tochares  ;  5    '<-pp 
bilanls.  \des  Maruceens.  Aujourd'hui  Le  Balkh.  || 

BÂCLAGE,  s.  m.  (  adm.  )  Arrange-  gactriane  (  hist.  anc.) ,  Nom  sous  lequel 
ment  des  bateaux  dans  un  port,  pour  la  „„  comprenait  les  provinces  orientales 
charge  et  la  décharge  des  marchandises,  j^  l'empire  des  Perses.  Cyrus  donna  en 
11  Fermeture  d'nn  port  par  des  chaînes ,  |  „,„„.„„,  /„  Ractriane  à  son 
des  cables,  etc.  Il  Fermeture  du  passage 
d'une  rivière  par  des  hérissons. 

BACLAN.  s.  m.  (horticult.)  Variété 
de  raisin. 

BACLE,  s.  m.  (V.lang.)  foy.  Bailli. 

♦BÂCLER.  V.  a.  (adm.)  Fermer  l'eu- 
Irée  d'un  port  avec  une  chaîne,  nu  coblt, 
etc.  Il  Fermer  le  passage  d'une  rivière  avec 
des  hérissons. 

BACLES,  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Nom  par 
lequel  on  désignait  les  Basques. 

BACLIAU  (lomm.).  Foy.  Bacaliao 


„„y,u ,...«  la  Bactriane  à  son  fils  cadet.  La 
Bactrianefut  le  berceau  de  la  civilisation 
des  Mèdes. 

BACTRIASME.  s.m.  (ant.)  Nom  que 
les  Grecs  donnaient  à  une  sorte  de  danse 
très-lascive. 

BACTRICO-INDIEN,  ENNE.  adj. 
(hisl.)  Qui  se  rapporle  à  la  Bactriane  et 
à  l'Inde,  aux  habitants,  aux  croyances 
de  ces  deux  contrées.  Suivant  Hccren , 
les  ffurcs  mythologiques  qui  décorent 
les  ruines  de  Persépotis  ont  une  origine 
bactrico-indienne. 

BACTRIDIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  rcs- 


BÂCON.   s.'m.    (V.   lang.)   t;hair  de         „^^,,„.„_ ,.  ,       , 

cochon  salée.                                .  ,      semble  à  un  bactridion.  ||  Bactridiees.  s. 

BACONE.    s.    f.  (bot.)  Arbrisseau  de    ^     ^^^     ^,j^,^    Famille   de    champiguoiu 

0,-1-ft.l  pni.e  I  ..«ncniia   inirrnsconiQIies. 


Sierra-Leone. 

BACONER.  v.  a.  (V.  lang.)  Saler. 

Baconé,  ÉE.  part. 

BACONISME.  s.  m.  (phil.)  Système 
de  philosophie  de  François  Bacon  qui , 
en  se  dégageant  des  erreurs  de  .son  temps, 
et  en  prenant  pour  guides  l'observai  ion 
et  l'analyse,  créa  la  méthode  expérimen- 
tale, il  laipieile  les  sciences  ont  dû  leurs 
progrès. 

BACONISTE.  s.  m.  (phil.)  Partisan 
de  Baron.  \Baconislc.  adj.  de»  2  8-.Q'" 
tient  à  la  iiiéthude,  à  la  philosophie  de 
l'acon. 


presque  microscopiques. 

BACTRIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
chauipi"iioiis. 

BACTRIEN,  ENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc  )  Qui  est  né  dans  la  Bactriane.  ||  Qui 
appartient  à  ce  pays  on  ii  ses  habilaiits.|l 
Baclrien.  s.  m.  (linguist.)  Idiome  des  Bac- 
ti  iens.  //  parait  que  k  hactrien  n  a  ne 
autre  chose  que  le  zeiid  jusqu  au  com- 
mencement de  l'ère  chrétienne. 

BACIRO-MÉDIQUE.  adj.  des  »  g. 
(ant.)  Qui  a  rapport  à  la  Bactriane  .1  a 
I  la  Médie. 

i3 
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BACTROPERETE  (anl.).  Voy.    Bic- 

TttOPÉRITE. 

BACTRdPÉRITE.  adj.  (anl.)  Liittral., 
Qui  porte  un  bâton  et  une  besace.  Surnom 
par  lequel  oa  désignait  vulgairement , 
suivant  saint  Jtrome,  Les  pbilusopbes  qui 
affectaient  le  mépris  des  richesses. 

BACTYRILOBE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  légumineuses. 

BACUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Morceau  de 
bois,  qui  fait  partie  du  bamois  du  mulel 
ou  de  l'àne,  et  que  l'on  met  au-dessus  de 
la  croupière. 

BACULAIRE.  s.  m.  (bisl.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  secte  d'anabaplisles  qui  regar- 
daient comme  un  crime  de  porter  d'au- 
tres armes  qu'un  bâton.  Us  croyaient 
aussi  qu'il  e^t  contre  l'esprit  du  cbris- 
tiauisme  de  citer  quelqu'un  en  justice. 

BACCLE.  s.  f.  ("V.  lang.)  Bascule.  || 
£<2i:«/e(auc.  T.  milil.),  Machine  de  guerre 
propre  à  la  défense  des  places  ;  sorte  de 
bascule  qui  portait  uneauge  ou  un  panier, 
et  à  l'aide  de  laquelle  ou  faisait  tomber 
sur  l'ennemi  une  grêle  de  pierres.  |1  Ba- 
cute  (tecbuol.),  Croupière. 

BACULER.  V.  a.  (V.  lang.)  Frapper 
d'un  bâlou.  ||  Mettre  le  bacul  à  un  mu- 
lel, à  un  âne.  ||  Infliger  une  sorte  de  | 
châtiment  qui  consistait  à  frapper  le 
derrière  du  coupable  contre  la  terre  ou 
sur  le  pavé. 

BiCDLÉ,  ÉE.  part. 

EACt'LIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  I! 
se  dit  D'une  plante  dont  les  tiges  servent 
à  faire  des  cannes. 

BACULITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles cloisonnées  qui  ont  la  forme  d'uu 
cône  très-alloiigé- 

BACULOMÉTRIE.  s.  f.  (géoni.)  Art 
de  mesurer  avec  des  bâtons  les  lignes  on 
hauteurs ,  tant  accessibles  qu'inaccessi- 
bles. 

BACl'LOMÉTRIQUE.   adj.  des  a  g. 

(géom.)  Qui  a  ra|iport  à  la  baculomctrie. 

BACURDE  (m)  th.  anc).  roy.  Bacdb- 

DCS. 

BACURDCS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
JDivinitè  dont  le  nom  se  lit  dans  deux 
iuâcriptious  trouvées  à  Cologne. 

BAO.  n.  |ir.  m.  (myth.  parse)  L'ange 
qui  gouverne  les  vents. 

BADAGRL  s.  m.  (géogr.)  Petit  royau- 
me de  N'igritie.  ||  Badagri,  Capitale  du 
royaume  qui  porte  le  même  nom,  avec 
UD  petit  pori  sur  l'océan  Atlantique. 

BADAIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Crier  à  lue- 
tèle. 

BiOAié.  part. 

BADAIL.  s.  m.  (pêche)  Sorte  de  filet 
en  forme  de  chausse,  qui  diffère  très-peu 
de  la  drague ,  et  que  l'on  trainc  au  fond 
de  l'eau. 


BAD 

BADALWANASSA.  s.  m.  (bot.)  Es- 
pèce de  lycopode  de  Cevian. 

liADAMIER.  s.  m. "(but.)  Genre  de 
plantes  des  Indes  orientales. 

BADAL'DAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ma- 
nière  d'aj^ii'  d'un  badaud  ,  crédulité. 

BADAUDAILLE.  s.  f.  coll.  (V.  lang.) 
Réunion  de  badauds. 

BADAL'DEMENT.  adv.  (V.  lang.)  À 
la  manière  des  badauds. 

BADAUDISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sottise, 
niaiserie. 

BADAUDISME.  s.  ra.  Manie  du  ba- 
daud. 

BA-DAVI.s.  m.  (relation)  Il  sedilDes 
Arabes  du  désert  qui  n'ont  d'autre  habi- 
tation que  leurs  tentes.  La  dénomination 
de  Bédouins  n'est  qu'une  altération  du 
mot  Badavi  faite  par  les  voyageurs. 

BADDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Babil,  bavar- 
dage. 

BADE.  s.  f.  (V.  lang.)  rop  Badde.  J 
Baiie  (marine),  Ouverture  du  compas 
qui  mesure  l'intervalle  dont  une  pièce  de 
bois  s'écarte  encore  de  la  posiiiou  (|ui  lui 
est  assignée,  lor^qu'ou  la  présente  le  plus 
près  possible  de  celle  position. 

B.ADE (géogr.  et  hisl.).Nom  d'un  grand- 
duché  de  l'Allemagne.  Capitale,  Carlsrube. 
i,i3o.ooo  babitauts.  Anciennement  simple 
margraviat,  puis  électoi-at,  compris  en- 
suite dans  la  confédération  du  Rbin ,  le 
grand-duché  de  Bade  est  aujourd'hui  une 
monarchie  constitutionnelle  ,  qui  fail  par- 
tie inlégranle  de  la  Coufédéraliou  ger- 
manique. 1  Bade,  Petite  ville  du  grand 
duché  qui  porte  le  même  nom.  Environs 
magniTiques.  Eau.\  minérales  fréquenlées 
par  un  1res- grand  nombre  d'étrangers. 
2,000  âmes . 

BADÉ.  s.  m.  (anc.  T.  de  chasse)  Ins- 
tant oii  l'on  épie  la  bêle.  ||  Bade  (zool.). 
Poisson  de  l'ile  d'Anamoka. 

BADELAIRE   ou    BAUDELAIRE 

m.  (anc.  T.  milil.  et  blason)  Épée  courte 

et  brge,  recourbée  comme  un  cimeterre. 

BADELARDE.  s.   f.   (V.  lang.)  Foj. 

BADtLAlRË. 

BADELORIÉ.  adj.  m.  Mot  que  Rabe- 
lais  emploie  dant  le  sens  de  Bafoué ,  mys- 
tifié. 

BADEN  (géogr.)  Tille  de  Suisse,  can- 
ton d'Argovie,  reuuoiniée  par  ses  eaux 
thermales. 

l'.ÂDER.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  du 
vingt-neuvième  jour  de  la  lune,  qui  est 
aussi  le  21)"  jour  du  mois,  chez  les  Persans. 

BADERNE,  s.  f.  (oiarine)  Grosse  tresse 
faite  avec  de  vieilles  cordes,  et  clouée  sur 
le  plauclier  des  ponts  pour  empêcher  les 
boîufs  et  les  vaches  de  glisser  par  l'effet 
du  roulis. 

BADHAMU.   s.  ra.   (bot.)  Espèce  de 


BADAJOZfgéogr.  cthist.).  Ville  d-E-s-    millel  qui  croît  à  Ceylan, 


pagne,  chef  lieu  de  restramadure.  Pont 
magnifique  sur  laGuadiana.  i3,ooaâmcs 
IBada/oz  devint  en  loio  la  capitale  d'un 
royaume  qui  se  foniia  du  démembrement 
du  califat  de  Cordoue. 

K.VDAKC1L4.N  («cogr.  cl  anl).  Ville 
duTuike-lan,  ancienne  rapilale  du  klia- 
nat  (pii  porte  le  même  nom,  .inr  le  Kok- 
cbal.  Mines  J'or.  d'argent  et  de  rubi%. 
Le  pay^dp  lladakchim  fnl  probablement 
le  sc'rjour  prnuitif  de  la  race  persico-mé- 
diqne.  C'mI  Adm  le  Badûltclian  que  pri- 
rent nai^vincr  les  traditions  antiques  de 
l'A-iio,  auxquelles  se  rapportent  les  ani- 
maux fabuleux  dont  on  voit  la  repré- 
Knlaliun  «»r  les  munumenli  de  Persc- 
polii. 


deau 


BADHBA  (mylh.  irland.).  ^oj:  Fona- 

LA. 

BADI  s.  m.  (relation)  Petit  poignard 
des  Javanais,  selon  Boiste. 

RADIAN,  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  d'oi- 
seau. 

l'.ADIBOU.  5.  m.  (géogr.)  Royaume  de 
la  Séneganiliie. 

l'.AlJIÉKE.  s.  f.  (terhnol.)  Table  d'ar- 
doise épaisse  et  irrégiiliere. 

•BAOK.F.ON.  s.  m.  (leelluol.)  Pile  qui 
sert  A  remplir  les  Irons  et  les  défauts  des 
figiins  Mulptée»  et  du boi,s. 

•BADIGEONNER,  v.  n.  (terhnol.) 
Remplir  li'Screux  d'un  morceau  de  sculp- 
ture mi  de  menuiserie  a\re  du  badigeon. 
„. ,     ,  BADIGOINCES.  .s.  f.  n|.  (V.  lang.)  Il 

_J-AIJAI..  3.  m.  (V.  long.)  Huissier,  be-    se  disait  Des  lèvres.  Jouer  des  badiguin- 


B^ 

EADmOINCIER.  adj.  m.  (  V.  lang.  ) 
Qui  faily'oHe;-  drs  hadlgolnces.  Épilbèle 
que  Rabelais  donne  à  un  cuisinier  iuven- 
leur  de  la  sautée  madame. 

BADIGOINES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Voy. 
Badïgoinces. 

BADILLON.  s.  m.  (marine)  II  se  dit 
Des  petites  brorbettes  que  l'on  cloue  de 
distance  en  distance  sur  le  gabarit  d'un 
bâtiment  en  construction,  pour  indiquer 
la  largeur  des  pièces  de  bois. 

•BADINAGE.  s.  m.  (chasse)  Sorte  de 
chasse  aux  canards. 

•BADINANT,  s.  m.  (bisl.)  Il  se  disait, 
au  parlemenl  de  Paris,  Du  neuvième  con- 
seiller d'une  chambre.  Le  badinant  sup- 
pléait celui  des  huit  grands  commissaires 
(jui  était  absent. 

BADI.VEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Bad; 
nage.[l  Sutlise,  ridicule. 

BADINKMENT.  adv.  (V.  lang.)  Sotte- 
ment ,  ridiculement. 

B.ADISTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

BADJ.  s.  m.  (hist.  oll.)  Nom   d'un 
droit  de  transit  prélevé  par  le  Grand-Sei- 
gneiu-  sur  tous  les  effets  que  les  particu- 
liers transportent  d'un  lieu  à  un  autre. 
BADLORI.  s.  m.  (V.  lang.)  Badaud. 
BADLOUANG.  s.  m.  ("relig.  siam.) 
Nom  des  Talapoins  du  deuxième  ordre. 
BADOCHE.  s.  f.  (anc.  T.  de  comm.) 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à  la  mo- 
rue salée. 

BADOK-BANKON.  s.  m.  (bot.)  Plan 
te  de  Ceylan. 

BADOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Qui 
est  né  dans  le  duché  de  Bade.  |1  Qui  ap- 
parlient  au  duché  de  Bade  ou  à  ses  ha- 
bitants. 

BADONTILLER  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  Meurihe.  2,3oo  babitauts. 

BADOULAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Rap 
port  indiscret,  bavardage. 

BÂDRÂN.  n.  pr.  m.  (myth.  parse) 
Nom  du  génie  qui  préside  à  l'air. 

BADROUILLE.  s.  f.  (marine)  Pelote 
formée  de  vieux  cordages  goudionnés, 
pour  chauffer  uu  vieux  bâlimeni  que  l'on 
veut  caréner. 

BADUCCA.  s.  m.  (hot.)  Nom  d'un  câ- 
prier du  Malabar.  Capparis  baducca. 

BADCHENNA.  n.  pr.  f.  (  mjth.  anc.) 
Nom  d'une  divinité  germaine. 

BADUHENNE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Fo- 
rêt de  la  Germanie,  dans  le  pays  des 
Frisons. 

BADULAM.  s.  m.  (bol.)  Petit  arbre 
de  Ceylan. 

BADUMNA.  n.  pr.  f.  (mylh.  scand.) 
Déesse  des  forêts,  selon  M.  Parisot. 

BAÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Ouvert, 
béant. 

BAEBAEGIE  (  géogr.).  Tille  très-com 


BAG 

BÎETTLE  on  BÉTYLE.  s.  m.  (ant) 
Pierre  informe  adorée  des  anciens  peu- 
ples de  l'Orient.  Les  Grecs  donnent  ce 
nom  à  la  pierre  avalée  par  Saturne. 

B.EUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Pilole 
d  Ulysse; 

BAEVttA.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  genre 
des  guimauves,  qui  croit  à  Ceylan. 

BAEZA  (géogr.).  Tille  d'Espagne,  pro- 
vince de  Jaen.  i5,ooo  habilauls. 

BAF.  s.  m.  (hist.  nal.)  Produit  suppose 
du  taureau  et  de  la  jument. 

BAFFA  (géogr.).  Bourg  de  l'île  de 
Chypre.  On  y  remarque  les  ruines  de  Pa- 
pbos  et  des  grottes  sépulcrales. 

BAFFETAS  on  BAFETAS.  s.  m. 
(comm.)  Grosse  toile  de  coton  blanche 
qui  vient  des  Indes. 

BAFFIN  (  géogr.  ).  Nom  d'une  partie 
de  1  Océan  glacial  du  Nord ,  en  Amérique 
Mer  de  Bajfin.  ^ 

BAFFIN-PARRY  (  géogr.).  Nom  par 
lequel  M.  Baibi  désigne  plusieurs  groupes 
d'îles  qui  font  partie  des  terres  arctiques 
occidentales  ou  anglaises.  Archipel  de 
Bajfin-Parry.  '^ 

BAFFRAI  ou  BAFRAI,  s.  m.  (anc  T 
milil.)  Beffroi. 

BA-FING  ou  BA-FTN.  s.  m.  (géogr.) 
Nom  que  les  Mandingues  donneot  au  Sé- 
négal, lorsqu'à  est  encore  près  de  sa 
source. 

BÂFRERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Glouton- 
nerie; bâfre. 

BAFT  (géogr.).  Tille  de  Perse ,  dans  le 
Paisistan. 

BAG.  s.  m.  (myth.  pers.)  Idole  qui  a 
donné  son  nom  à  la  ville  de  Bagdad. 

BÀG  (géogr.).  Ville  de  l'Hindoustan , 
dans  le  royaume  de  Sindbia,  pays  de 
Mùlwà.  Mines  de  fer.  On  trouve  dans  le 
voisinage  des  excavations  qui  sont  regar- 
dées comme  d'anciens  temples  des  bou- 
dliistes,  et  dont  les  parois  sont  revêtues 
de  belles  peintures, 

BAGACUM  (géogr.  anc.).  Tille  de  la 
2"  Belgique.  Capitale  des  Nerviens.  Au- 
jourd'hui Bavai. 

BAGADAIS.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
gros  pigeon. 

BAGOUS,  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom sous  lequel  Jupiter  était  adoré  des 
Phrygiens. 

BAGAIGE.  s.  m.  (T.  lang.)  Bagage.  || 
Toiture.  \  Habillement.  \  Embarras. 
BAGARD,ARDE.  adj.  (T.  lang.)  ^oj. 

BrAGARD  ,  ARDE. 

BAGARE.  s.  f.  (  T.  lang.  )  Voy.  Ba- 
GASSE  au  Dicl.  1  Sorte  de  bateaux  dont 
on  se  servait  sur  la  Seine.  ||Vanlerie,  fau- 
faronnade. 

•BAGASSE.  s.  f.  (lechnol.)  Marc  de 
aisin  ou  d'olives,  à  la  sortie  du  pressoir. 


I  ces,  Manger, 


fiiler. 


merçanle  de  la   Nigritie,  dans  l'empire    1  ""é'»"'.  s'est  dit  ,  selon  Boiste,   de 

■         "         ■    '  Franges  et  falbalas  usés.||Jïo^'a«e  (bot.), 

Fruit  du   bagassier. 

BAGASSIER.  s.  m.  (l)ol.)  Grand  arbre 
de  la  Guiane. 

BAGATBAT.  s.  m.  (bot.)  Arbre  dea 
Philippines.  Ou  dit  aussi  Pagapat. 

BAGAÏELLERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ba- 
gatelle. 

BAGATIN.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  mon- 
naie. 

BAGATTINO.  s.  m.  (méirol.)  Petite 
iiioiinaie  de  cuivre  de  Teuisc  de  la  valeur 
d'un  demi-sou  piccioli,  ou  d'environ  un 
de  nus  liards. 

BAGAUDE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Mql 
gaulois  qui  signifie  Voleur,  pillard.  Au 
pluriel,  il  se  dit  de  Paysans  révoltés,  qui 
lenlèreni   sous  Dioclélien,  de  soulever  la 


des  Kellatabs.  9.5, oou  habilauls. 

BAÉE.  s.  f.  (V.  laug.)  Ouverture;  fe- 
nêtre. 

BAEI,.  s.  m.  (T.  lang.)  Voy.  Baal. 

BAENAK..  s.  m.  (  zool.  )  Poissou  du 
Japon. 

ByEO'nS.  n.  pr.  f.  (mvth.  gr.)  Surnom 
sous  lequel  Ténus  était  adorée  à  Sjra- 
cuse. 

BAER.  V.  a.  et  n.  (T.  laug.)  Ouvrir.  0 
Ouvrir  la  hoiiclie.||  Regarder.  IJS'élouncr. 
Il  Aspirer;  désirer. 

Bar,  h.  pari. 

BAÈKIE.  s.  f.  (T.  lang.)  Désir;  attente; 
espoir, 

B/ETERRA  ou  B^TERR^  (  géogr. 
aiie.).  Ville  de  la  première  Narbounnise, 
chez  1rs  Voiccs  Arécnmiqucs. 


BAG 

Gsule,  et  oui  furent  anôanlis  par  Maxi-  i 
mien.  ,        ,, .        I 

BAGDAD  vSeogr.).  Ville  forte  d  Ana- 
tolie,  sur  le  Tigre,  daus  l'IraïkArabi.  Ca- 
nilale  du  gouvernement  qui  porte  le 
iiièine  nom.  Ville  iudusirieuse  et  commer- 
,;aule,  ornée  de  beaux  bazars.  100,000  ha- 

BAGE.  s.  m.  (relig.  parse)  Il  se  dit  Du 
silence  mystérieux  qu'observent  les  Ma- 
ces  en  se  lavant ,  ou  pendant  leurs  repas. 

BAGETTE.  s.  f.  (V.  lai.g.)  Ba^lte. 

BACH.  s.  m.  (hist.  oit.)  Nœud  magi- 
que qui  empêche  les  nouveaux  époux  de 
consommer  le  mariage.  Les  musulmans 
attribuent  aux  cbeiks  des  derviches  le 
pouvoir  de  détruire  le  oharme  du  bagh 

BAGHE.  s.  m.  (aiic.  cont.)  Bagage  que 
l'on  donnait  à  un  ladre  avant  de  le  met- 
Ire  hors  d'une  ville.  Ce  bagage  consistait 
en  un  chapeau,  un  manteau,  une  cliquett» 
et  une  besace. 

BAGHEIUA(géngr.).  Nom  d  une  petite 
ville  de  Sicile,  agréablement  située,  aux 
environs  de  Palerme.  4,000  habitants.  La 
Bagheria. 

BAGHERMEH.  s.  m.  (geogr.)  Royaume 
de  la  Nigritie,  à  l'est  et  au  sud  du  lac 
Tchad.  Mesna  parait  en  être  la  capitale. 
Les    Baghermelti   sont  braves    et  ludus- 

BAGHERONE.  s.  m.  (metrol.)  Mon 
naie  de  Bologne  valant  un  demi-sou  du 

pays.  ,  „ 

BAGHES.  s.  f.  (V.  lang.)  Bagages. 

BAGHIRATL  s.  m.  (géogr.  )  Rivière 

de   l'Hiudoustan,   prend   sa  source  dans 

l'Himalaya  et  se  réunit  avec  l'Arakanande 

pour  former  le  Gange. 

BAGHIS.  n.  p.  m.  (  myth.  ind.  )  Sur- 
nom de  Siva.  ,  ,  o  • 
BAGHNAT  (  géogr.  ).  Ville  de  la  Se- 
né-ambie,  dans  le  pays  des  Mandingues. 
BAGHONA.  s.  m.  (géogr.)  Une  des 
subdivisions  du  pays  des  Mandingues, 
dans  la  Séuégambie. 

BAGILINDEN.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Fils  de  Prativa  et  bisaïeul  de  Kourou  et 
de  Pandou. 

BAGIKADEN.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Célèbre  radjah ,  (ils  de  Télibien  et  père 
de  Viçouradeu.  Ses  prières  et  les  sup- 
plices qu'il  s'infligea  lui-même  firent  des- 
cendre sur  la  terre  la  belle  Ganga. 

BAGLAFECHT.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
des  Philippines. 

BAGLANA.  s.  m.  (géogr.)  District  de 
la  présidence  de  Bombay ,  dans  l'empire 
anglo-indien. 

BAGLATTÉA.  s.  m.  (relation)  Ins- 
tiuinent  de  musique  des  Arabes,  espèce 
de  guitare  à  trois  coides  de  laiton. 

BAGLUI  ou  BACHLUL  s.  m.  (géogr.) 
Affluent  de  la  rive  droite  du  Pruth,  qui 
passe  par  Jassy. 

BAGMATTY.  s.  m.  (géogr.)  Affluent 
de  !a  rive  gauche  du  Gange,  qui  prend 
sa  source  près  de  Katmandou ,  capitale 
du   Népaul. 

BAGNA-CAVALLO  (  géogr.  ).  Bourg 
des  États  de  l'Église ,  légation  de  Ferrare. 
10, -oo  habitants. 

BAGNA-LOUKA  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe ,  en  Bosnie.  Les  envi 
rons  sont  renonimés  pour  les  chevaux 
<in'on  y  élève.  7,000  habitants. 

BAGNaUDIER  (but.),  loy.  Bagoe- 
VAUDIER  au   Dict. 

-BAGNE,  s.  m.  (horticult.)  Tonneau 
contenant  de  la  terre  .i  pots  tamisée. 

BAGNE,  s.  111.  (V.  lang.)  Messier, 
garde  des  vignes. 

B.A.GNF.R.  V.  a.  (V.  lang.)  Baigner. 


BAG 

Bagne,  ée.  part. 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE  (geogr.). 
Ville  de  France,  chef-lieu  d'un  arroii- 
dissemeul  des  Hauies-Pyréuf es,  près  de 
l'Adour.  Elle  est  connue  par  ses  bains 
d'eaux  minérales.  7,600  habitants. 

BAGNF.RES-DE-LUCHON  (géogr.). 
Ville  de  France,  Haute-Garonne.  Eaux 
minérales.  i,5oo  habitants. 

BAGNOIRE.  s.  f.  (V.  laug.)  Baignoire. 
Il  Chaudière  à  faire  du  sel. 

BAGNOLAIS.  s.  m.  (hist.  relig.)  On 
désigne  sous  ce  nom  les  membres  d'une 
secte  manichéenne  qui  prit  naissance ,  au 
8«  siècle,  dans  la  ville  de  Baguols.  Les 
Bagnolais  soutenaient  que  Dieu  ne  peut 
rien  de  lui- même,  qu'il  ne  crée  point  les 
âmes  et  que  le  monde  est  éternel. 

BAGNOLET.  s.  m.  (marine)  Prelart 
goudronné  employé  à  couvrir  les  câbles 
autour  des  bittes ,  à  bord  des  navires  non 
pontés. 

BAGNOLET.s.  m.ouBAGNOLETTE. 

f  Coifliire  de  femme. 
BAGNOLS  (géi)gr.).  Ville  de  France. 
Département  du  Gard.  Patrie  de  Rivaiol. 
5,000  habitants. 

BAGOAS  ou  BAGOUS,  s.  m.  (philol.) 
Nom  que  les  Perses  donnaient  aux  eunu- 
ques. Plusieurs  écrivains  de  l'antiquité  en 
ont  fait  à  tort  un  nom  propre. 

BAGOÉ.  n.  pr.  f  (myth.  étrus.)  Nym- 
phe piophétesse  qui  enseigna  aux  Tos- 
cans l'art  de  connaître  l'avenir  par  la 
foudre  et  le^  éclairs.  On  l'appelle  encore 
Begoé  o\i  B}goîs. 

BAGONÎSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Gosier. 
BAGOTTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Niais, 
nigaud. 

BAGOUDEN.  n.  pr.  m.  (  myth.  ind.) 
Radjah  fils  de  Baraden,  de  la  race  des 
enfants  du  Soleil. 

BAGOULER.    v.  n.    (V.   lang.)    Ba- 
varder. 
Bagoitlé.  part. 
BAGOULIER   (V.  lang.).    Foj.   Ba- 

GONISIEa. 

BAGRADA.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Petit 
fleuve  d'Afiiqne  qui  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée entre  Utique  et  Carihage.  Au- 
jourd'hui Mesjarda  ou  Mejerdah. 

BAGRE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  d'Amé- 
rique. 

BAGUAGE,  s.  m.  (horticult.)  Sous- 
traction d'un  anneau  d'écorce  à  une 
branche  fleurie  pour  que  les  fruits  nouent 
plus  prouiplement  et  deviennent  plus 
gros.  11  Baguage  (V.  lang.),  Maltote. 

'BAGl  E.  s.  i.  (ant.  pers.)  Symbole  de 
la  souveraineté  du  monde  que  portaient 
les  rois  de  Perse.  Voy.  AwstAC.||  Bague 
d'oreilles  (V.  lang.),  se  disait  pour  Bou- 
cle d'oreilles.||Bn^Ke  (technol.).  Anneau 
sondé  sur  le  corps  d'un  tuyau  d'oigne.|| 
Bague  (marine).  Petit  cercle  en  fer  on  en 
cordage,  servaut  à  fixer  les  focs  et  voiles 
délai  le  long  de  leurs  drailles  respec- 
tives. 1  finguc  (horticult.),  Cercle  d  œufs 
de  papillons  qui  entoure  une  branche 
d'un  arbre  fiuitier.  0  Bague  (zool.).  Pois- 
son du  genre  des  spares. 

BAGUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Bagasse. 
BAGUÉ,  adj.  m.  (V.  lang.)  Garni 
d'anneaus.  H  Bagué  (art  milit  ),  se  dit 
n  canon  de  fusil  défectueux,  et  dont 
la  surface  extérieure,  au  lieu  d'être  unie, 
offre  une  espèce  de  bague  ou  de  bour- 
relet. 

•BAGUENAUDE,  s.  f.  (V.  lang.)  f-'oy. 
Baguenauder  lE. 

RAGliENAUDERlE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Plaisanterie;  niaiserie. 

•BAGUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Emballer; 
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charger;  Xie\-\Baguer  (anc.  prat.),  Don- 1 
ner  à  sa  future  ou  à  sa  fiancée  des  bagues  I 
et  des  joyaux.  |1  Baguer  (  marine  ),  Ein    1 
ployer  deux  cosses  en  les  faisant  passer 
l'nne  dans  l'antre.  1  Bapuer  (horticult. 
Greffer.  B  Faire  le  baguage. 

•BAGUES,  s,  f  pi.  (V.  lang.)  Habits . 
bardes.  ||  Couvertures  de  bête  de  somme. 

BAGUETE.  s.  f  (V.  lang.)  Petit  bijou. 

•BAGUETTE,  s.  f.  (hist.  anc.)  Marque 
distinctivedes  maîtres  des  cérémonies,  à 
la  cour  des  anciens  rois  de  Perse.  Les 
Grecs  les  appelaient  Porteurs  de  Ba- 
guette (oy.riîrToûxoi)-  Cyrns  en  avait  3ot 
11  Baguette  sacrée  (hist.  mod.),  Sorte  di 
..,,1.., 


caducée  que  portaient,  selon  le  Dict.  d 
Trévoux,  les  ambassadeurs  envoyés  par 
lesFrancschez  les  nations  avec  lesquelles 
ils  étaient  en  guerre.Ufia^uette  (technol.), 
Morceau  de  bois  dont  le  bongrojeur  se 
sert  pour  aplanir  les  inégalités  des  cuirs. 
JMorceau  de  boissur  lequel  le  corroyeur 
étend    les   cuirs  pour  les  faire  égoutter. 
Il  Outil  de  l'artificier.  1  Outil  auquel  le 
fabricant  de  chandelles  suspend  les  mè- 
ches des  chandelles  dites  à  ta  baguette, 
par  opposition  avec  celles  qu'on  appelle 
moulées.  1  Repli  au    bord  des   tables  de 
plomb  qui  servent  à  couvrir  les  toits.  |I 
Lingot  d'or  ou  d'argent  réduit  à  une  cer- 
taine grosseur  par  la    filière.  I  Baguette 
(marine),  Mâlerean  placé  en  arrière  des 
bas  mâts  pour  recevoir  la  corne.  B  Ba- 
guette (chasse),  se   dit  d'Une  sorte  de 
bàlon  dont  le  fauconnier  se   sert  pour 
faire  partir  la   perdrix   des  buissons,  et 
tenir   les  chiens    eu  crainte.  ||  Baguette 
(peint.).  Voy.  Appoi-main   au  Dict.  1| 
Baguette  (horticult.).  Tulipe  dont  la  ti-e 
est  forte  et  haute.  i|  Baguette  d'or  (bot.), 
Variété  de  la  giroflée  jaune. 

BAGUETTÈR.  v.  a.  (V.  lang.)  Frap- 
per avec  une  baguette. 
Baguette  ,  ée.  part. 
BAGUEUR.  s.  m.  (horticult.)  Instru- 
ment qui  sert  à  faire  une  incision  circu- 
laire à  l'écorce  des  arbres. 

BAHAIRE  ou  BAHARE.  s.  m.  (me- 
trol.) Poids  eniployé  dans  quelques  con- 
trées de  l'Orient.  Yoy.  Bahar. 

BAHAIRI.  s.  m.  (V.  lang.)  Archer, 
garde  du  sondan  d'Egypte. 

BAHALEIVER.  v.  n.  (V.  lang.)  Bêler. 
Bahaleivé.  part. 

BAHAMA.  s.  m.  (géogr.)  Nom  de  deux 
bancs  de  sable  à  l'est  de  la  Floride.  " 
Nouveau  canal  de  Bahama,  Bras  de  mer 
qui  se  nomme  aussi  golfe  de  Floride.  J 
J^ieux  canal  de  Bahama,  Bras  de  mer 
par  lequel  l'Océan  allantique  romniu- 
niqueavecle  golfe  du  Mexique. ||fira//a'c 
Ealmnia  ,  L'une  des  îles  principales  de 
l'archipel  des  Lucayes. 

BAHANA  (géogr.  fabul..)  Ville  d'E- 
gypte ,  dans  la  Tbébaïde  inférieure.  .Sui- 
vant une  tradition  égyptienne,  elle  fut 
b.itie  par  Jésus-Christ,  qui  y  rogna  en 
personne  et  en  laissa  le  gouvernement  à 
ses  apôtres. 

BAHAR.  s.  m.  (géogr.)  Ancienne^ pro- 
vince, et  actuellement,  district  de  l'Hin- 
douslan ,  présidence  du  Bengale.  La  ca- 
pitale de  celte  province  était  la  ville  de 
Bahar  ;  aujourd'hui  Patna  est  le  chef- 
lieu  du  disiricl.  J  Bahar,  Ville  du  Ben- 
gale, aiicieuiie  capitale  de  la  province 
qui  portait  le  même  nuni.  3o,ooo  âmes. 

BAHAR.  s.  m.  (relation)  Nom  par  le- 
quel on  désigne,  à  Batavia,  une  valeur 
de  dix  millions  de  caches,  ou  8a,5oo  fr. 
BAHARIÏE.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  de 
la  première  dynastie  des  Mameluks  qm 
ont  régné  en  Égjple.   La  dynastie  des 
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Baharties     commenta     sous    Ez^eddiu- 
[bcken  tî6S,  et  fut  chassée  en  ittOltpar 
les  Mameluks  ap/ielcs  Circassiens. 
BAHÉ  ,   ÉE.   adj.  (V.   lang.)    Voy. 

lUÉ,    ÉE. 

BAHEL.  s.  m.  (bot.)  T«otr  collectif  de 
lieux  plantes  du  Malabar. 

BAHIA  (géogr.).  Nom  d'une  province, 
et  d'un  comarque  ou  district  de  l'em- 
pire du  Brésil.  Cette  contrée  produit  du 
sucre ,  du  coton  et  du  tabac.  ||  Bahia  ou 
San-Salvador ,  Ancienne  capitale  du  Bré- 
sil, aujourd'hui  chef-lieu  de  la  province 
Je  Bahia.  La  première  place  forte  de  cet 
empire  et  la  rivale  de  Rio  de  Janeiro  sous 
le  rapport  commercial.  120,000  âmes. 

BAHIS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Ébahi,  stu- 
péfait. 

BÂmS.  s.  m.  (  relig.  mab.)  Littéral., 
Auteur,  cause.  Attribut  de  Dieu  que  les 
inahomélans  invoquent  au  63'  grain  de 
leur  chapelet 


BAHLIKA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Nom  d'un  héros  tué  dans  la  guerre  des 
Pândavas  contre  les  Koravas. 

BAHMAN.  n.  pr.  m.  (myth.  parse)  Le 
deuxième  amschaspand,  inimédiatement 
au-dessous  d'Ormuzd.  Bahman  est  le  chej 
sous  la  protection  duquel  reposent  les 
autres  amschaspands. 

BAHMOURIQUE  (linguist.).  Voy. 
Bacbmodriqce. 

BAHO.  s.  m.  (bot.)  Variété  du  man- 
guier des  Philippines. 

BAHOTTE.  s.  f.  (V.  lang.)  roy. 
Baée. 

BAHOURS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
f^oy.  Behourd. 

BAHOURY.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
de  la  Guinée  septentrionale. 

BAHOUVRIhI.  s.  m.  (gramm.  sanscr.) 
Foy.  Possessif. 

BAHRÉIN  (géogr.).  Nom  d'un  groupe 
d'iles  du  golfe  Persique ,  près  de  la  cote 
d'Arabie.  On  dit  aussi  Aival  ou  Aoual. 

BAHa-EL-ABLAD.  s.  m.  (géogr.)  Lit- 
téral. Rivière  blancite.  Grande  rivière 
d'Afrique.  Elle  prend  sa  source  dans  les 
monts  de  la  Lune,  et  après  un  cours  de 
323  lieues,  se  joint  au  Bahr-el-Azrek, 
avec  lequel  elle  forme  le  Nil. 

BAHR-EL-AZREK.  s.  m.  (géogr.)  Lit- 
téral. ,  Rivière  bleue.  Grande  rivière  d'A- 
frique. Elle  prend  sa  source  en  Abyssi- 
nie ,  et  reçoit  au  milieu  de  sa  course  les 
eaux  du  Bahrel-Abiad.  La  réunion  de 
ces  deux  rivières  prend  le  nom  de  Nil. 

BAHU  ou  BAHUD.  s.  m.  (V.  laug.) 
Bahut. 

BÂHUDÀ.  s.  f.  (myth.  ind.)  Nom 
d'une  rivière  qui  est  probablement  la 
moderne  Behut  et  YBydaspe  classique. 
BAHUR.  s.  m.  (V.  lang.)  ror.  Babct. 
•BAHUT,  s.  m.  (horticult.)  Bombe- 
ment d'une  allée  ou  d'une  plate-bande 
de  jardin. 

•BAHUTIER.  adj.  (V.  isng.)  Propre 
à  porter  le  bahut.  Un  cheval  bahutier. 

BAHVRlTAH.  s.  f.  (relig.  ind.)  Uu 
des  noms  du  Ri»-^  '"'"■ 

•BAI.  adj.  m.  (V.  lang.)  Blond. 
BALAl'UA.  s.  m.  (zool.)  Serpent  d'A- 
frique. On  l'appelle  aussi  Buiga. 

RAIART.  s.  m.  (V.  laug.)  Petite  auge 
dans  laquelle  les  matons  portent  le  ci- 
ment. Il  Brouette,  g  Civière.  JHotte. 
BAIART.  adj.  m.  (V.  lang.)  liai. 
BAIDAR.  s.  m.  (marine) Paieau  re- 
couvert eu  cuir  eai  usage  au  Kamts- 
chaïka. 

•BAIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chose  de  peu 
de  valeur.  Il  Discours  frivole.  ||  Baie  de 
tons  les  Srt/n/J  (géogr.).  Baie   foinice 
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^ar  "océau  Atlautique,  sur  ia  cote  du 
Brésil. 

BAIE  À  ONDES,  s.  f.  (bot.)  Arbre 
de  Saiul-Doiniugue. 

BAlÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Voy.  Bocci- 

PORHE. 

BAIELART.  adj.  m.  (V.  lang.)  Bai. 

BAIEN.  adj.  n^V.  laug.)  U  se  disait 
D*une  sorte  de  pois. 

B.UER.  V.  n.  (V.  lang.)  Attendre,  g 
Baier.  v.  a.  Bailler. 

Baié  ,  ÉE.  part. 

BAIERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  f'oy.  Baërie 

BAIES  (giogr.  anc).  Ville  de  Campa 
nie,  sur  un  golfequi  porte  le  même  nom 
entre  Puleoli  et  Ir  promontoire  de  Mi 
sèue.  Baies  a  été  ruinée  par  des  tremble' 
me  lit  s  de  terre. 

BAlEITE.  s.  f.  (comm.)  f<y-.B»TiTTE 

EaIKIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  d'une 
sorte  de  \  ers  inventée  par  le  poète  Baïf. 

•BAIGNER.  V.  a.  et  pron.  (chasse)  Il 
se  dit  en  fauconnerie  De  l'oiseau  de  proie, 
lorsque  de  lui-même  il  se  jeite  dans  l'eau, 
ou  qu'il  se  mouille  à  la  pluie,  ou  qu'on  le 
plonge  dans  l'eau  quand  on  le  poi 

•BAIGNEUR,  EL'SE.  s.  (ani.)  Valet, 
servante  des  bains.  |1  II  s'emploie  encore 
aujourd'hui  dans  le  même  seus. 

BAIGNEUSE,  s.  f.  Sorle  de  bonnet 
dont  les  femmes  se  coiffaient  autrefois , 
et  dont  les  plis  apprêtés  s'appelaient 
Plis  en  baigneuse.  |]  Vêlement  que  l'on 
prend  pour  se  baigner  ou  pour  entrer 
dans  le  baio. 

BAIGNIER.  ».  a.  (V.  lang.)  Baigner; 
plonger.  J  II  semplo>ail  avec  le  pro- 
nom personnel  daiis  le  sens  de  se  nover 
-  —  figure  pour  se  délecter,  se  com- 


plaire. 

Baichié,  HE.  part. 

BAIGNOIR.  s.  m.  Endroit  de  la  ri- 
vière ou  l'on  la  se  baigner 

'BAIGINOIRE  OCULAIRE,  s.  f 
(med.)  roy.  OE.LLâaE  au  Dict 

BAIGNOWIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  se  baigner. 

BAIGORRY(géogr.).  iVom  dune  val- 
lée située  e»  France  dans  le  déparlement 
des  Basses-Pyrénéei.  J  Saint-Eiienne  de 
Daigorry,  Ville  de  Fiance  située  dans 
la  vallée  qui  poite  le  même  nom.  3,5oo 
liabilanis. 

BAIHERON.adj.  m.  (V.  lang.)  Blond: 
couleiM  de  bérua. 

BAÏKAL  s.  m.  (géogr.)  Grand  lac  de 
a  Russie  dAsie,  gouvernement  d'Ir- 
koul.k.  Il  a  46S  lieues  de  tour.  J  Baikal 
(zool.).  Poisson  du  lac  Baïkal. 

BAIK ALITE,  s.  f.  (miner.)  Variélé 
de  p)ro«ene,  qu'on  trouve  près  du  lac 
Baïkal. 

*BAn,.  s.  m.  (anc.  législ.)  Action  par 
laquelle  on  met  quelqu'un  en  possession 
d  une  personne  ou  d'une  cli.ise.  Dcsbail 
fiait  oppose.  Bail  p,i,  p„  ce  sens.  Quand 
une  lille  se  mariait,  il  y  avait  llad,  puice 
qu'elle  passait  tons  la  puissance  maritale; 
a  la  mort  de  son  mari ,  il  y  avait  DeshaU 
parce  qu'elle  sortait  de  garde.  \  BaU , 
Garde  et  lulclle  de<  biens  d'un  mineur 
de  Mngl  et  iiii  ai.i.  ||  Vider  hors  U  bail, 
•Sortir  de  garde  et  de  tutelle.  |  BaU  à 
cens.  t'oy.  Ce,,,  j  /j„,y  ^  cheptel,  foy. 
Cm  TTEL.  I  Dad  à  comptant,  foy.  Comp- 
ta ^r.  I  Bad  à  Colonge.  Voy.  Co- 
r.«Sj,En«.  Il  Bad  à  moisson,  liail  par  le- 
quel on  convient  que  le  propriétaire  re- 

produit,  par  l'Iii-ntagc  loué.  [  Bad  à 
hu^T7  '''  """'""'  (;onvrnli„i.  par 
IJ'Juelle  le  preneur  .e  ch.ir^cail  d'entre- 


tenir  un  mineur  moyennant  une  cer- 
taine somme.  \^Baîl  en  payement.  Fuy. 
Dation.  0  Bail  à  l'extinction  de  la 
cliandille.  Bail  qui  avait  lieu  dans  les 
adjudications  des  fermes  du  roi,  lesquelles 
étaient  faites  après  qu'une  chandelle  allu- 
mée s'était  éteinte,  ou  s'était  consumée 
jusqu'à  un  endroit  marqué  par  nue  épin- 
gle. U  Bail  de  mariage ,  Puissance  qu'a- 
vait un  mari  sur  la  personne  et  les  biens 
de  sa  femme.  U  Bail  Judiciaire,  Bail  qui 
se  faisait  autrefois  par  autorité  de  jus- 
tice ,  à  la  barre  des  cours  et  juridictions, 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur 
pour  tous  les  héritages  saisis  réellement 
1  Hail  par  anticipation ,  Bail  fait  par  des 
tuteurs  ou  autres  admiuistialeurs,  plus 
de  si\  mois  avant  l'expiration  du  bail 
précédent.  ||  Bail  à  contenant  ou  Bail  à 
domaine  congéable ,  Acte  par  lequel  le 
propriétaire  d'une  lerre  la  remettait  à 
perpétuité,  à  charge  par  le  preneur  de 
payer  une  rente,  de  faire  les  corvées  or- 
dinaires, et  sauf  le  droit  du  propriétaire 
de  congédier  le  preneur  en  le  rembour- 
sant de  ses  droits  convciianciers  au  dire 
de  priseurs.  [j  Bail  de  trois ,  six  ou  neuf, 
Kail  qui  peut  être  résilié  après  l'expiration 
de  la  troisième  ou  de  la  sixième  année 
par  la  volonlé  soit  du  preneur,  soit  du 
bailleur.  ||  Bail  à  longues  années.  Tout 
bail  qui  excède  neuf  ans.  ||  Oail  à  Tie  , 
Abandon  de  la  jouissance  d'un  héritage 
pendant  la  vie  du  preneur  ou  pendant 
cel'e  du  bailleur,  moyentunt  un  certain 
prix.  1  Bail  emphytéolitfue.  Voy.  Empby- 
Taio$,%iaXi'K\.\\Bailà  culture  perpétuelle. 
Acte  par  lequel  un  fonds  de  terre  était 
affermé  à  perpétuité,  à  la  charge  de  le 
tenir  constamment  en  état  de  culture  et 
d'en  payer  annuellement  une  redevance 
au  bailleur  ou  à  ses  héritiers.  ||  Bail  à 
locatairie  perpétuelle,  f'oy.  Locatairie 
B.\IL.  adj.  m.  (V.  lang.)  Bai. 
BAILAY.  adj.  m.  (V.  laug.)  Balais,  jj 
De  couleur  claire. 

'BAILE.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy.  Bailli 
au  Dict.  Il  Bade  ou  B«;V  (hist.)  s'est  dit, 
sous  la  i"  et  la  2'=  race.  Du  gouverneur 
des  enfants  du  roi  de  France,  jj  Leorand 
baile,  était,  à  la  cour  de  Conslanliuuple, 
le  lilre  du  précepteur  des  enfants  de  1  ein- 
pemir.  Il  flaiVe,  Tuteur,  administrateur, 
régent,  syndic.  Bade  du  royaume,  Bade 
de  la  confrérie.  On  dit  aussi  Bailli  dans 
ce  sens.  J  Baile,  Agent  préposé  à  la  le- 
celle  des  droits  sciçucuiiaux.  Baile  des 
biens  de  la  seigneurie.  Bade  du  Dau- 
phin. I  Baile  des  gabelles,  s'est  dit  à 
Napics  d'Un  oflicier  public  chargé  de  per. 
cevoir  les  iinpols.] /Jaz/e  ou  Bajule  {hi<.\ 
eçcl.).  Titre  de  dignité  erclésiasiique,  s'est 
dit  de  L'ol'ficial  des  évèiiues  et  des  abbés. 
Dans  les  monastères,  il  se  disait  Du  pro- 
cureiu  ;  et  Du  religieux  qui  remplissait 
les  fonctions  de  moniteur.  Voy.  Bajui.e. 
Il  llaile ,  Titre  de  dignité  dans  l'ordjede 
Malte.  Voy.  Bailli.  ||  Baile  ou  baille  (anc. 
législ.).  Le  juge  qui  élait  chef  des  consuls 
et  officiers  niuuicipaiix  des  villes  cl  bourgs 
en  Dauphiné  et  en  Languedoc. 

BAILE.   s.    f.    (auc.   T.    iiiilil.)    Voy 
Baille. 
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B.ULLARD.  s.  m.  fleintur.)  Chevalet 
sur  lequel  on  fait  égoulter  les  .soies  et  les 
laines.  ||  Baittard  (agricult.),  Variété 
d'orge.  Voy.  Baillarge. 

BAILLARGE.  s.  des  2  g.  (  agricult.  ) 
Variété  d'orge.  1|  Baillarge.  s.  m.  (V.  laug.) 
Orge. 

BAILLART.  adj.  m.  (V.  lang.)  Bail- 
leur. 


BAILET.  s.  m.  (V.  laiig.)Valet. 

BAILHIN.  s.  m.   (V.    lang.)   Bailli. 

K.MLI.  s.  m.  (V.  lang.)  Bailli. 

BAILIE  ou  BAYLIE.  s.  f.  (anc.  lé- 
gisl.) Espèce  de  tutelle,  garde  ou  adiiii- 
nislration. 

RAILL.  8.  m.  (V.  lang.)  Bailli. 

BAILLANCE.  s.  (.  (V.  lang.)  Action 
de  donner,  de  livrer. 


BAILLE  ou  B.ULLET.  adj.  m.  (V 
lang.)  Bai. 

BAILLE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Ou- 
vrage qui ,  dans  la  vieille  fortification, 
servait  d'avant -poste,  de  défense  exté- 
rieure. 

BAILLE-F.LK.  s.  m.  (technol.)  Pelil 
cylindre  en  funle  ,  placé  au  collet  de  la 
trémie,  dans  un  muulin.  On  l'appelle 
aussi  Babillard. 

BAILLÉE.  5.  f.  (anc.  Jurispr.)  Acte 
par  lequel  le  propriétaire  foncier  confir- 
mait au  colon  détenteur,  ou  donnait  à 
un  tiers  la  jouissance  des  droits  conve- 
nanciers  déjà  détachés  du  fonds  par  le 
bail  à  domaine  congéable.  ||  Baillée  (V. 
lang.).  Bail.  |  Donation;  cession. 

B.4ILLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Action 
de  bailler  à  ferme. 

•BAILLER.  V.  a.  (marine)  Action  de 
jeter  de  la  rogne  de  maquereaux  sur  les 
filets  traînés  par  des  bateaux,  pour 
prendre  des  sardines. 

BAILLÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan 
tes  à  fleurs  composées. 

BAILLERGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy. 
Baillarge. 

BAILLET.  adj.  m.  (V.  lang.)  Donné. 
•B.AILLET.  adj.  m.  (V.  laug.)  Qui  est 
couleur  de  paille.  ||  Qui  est  couleur  de 
chair.  Il  Bai//cf.  s.  m.  (V.  lang.)  On  appe- 
lait ainsi  un  cheval  marqué  au  front 
d'une  tache  blanche.  Il  se  disait  dans 
le  même  sens  en  parlant  d'autres  ani- 
mau.x. 

BAILLETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bail. 
BAILLEUL  (géogr.).  Ville  de  France, 
Nord.  9,800  habitants. 

•BAILLEUR,  adj.  (V.  lang.)  Qui  don- 
ne. ||aai//eiH-.  s.  m.  (V.  laug.)  Il  se  disait, 
au  jeu  de  paume,  de  Celui  qui  livrait 
l'éleuf ,  et  s'employait  par  opposition  à 
Nacquet  qui  était  le  marqueur. 

BAILLEUS.   s.   m.  (V.  lang.)  Bailli. 
BAILLEVRE.   s.   f.    (V.  lang.)   Voy. 
Baslievre, 

•BAILLI  ou  BAILE.  s.  m.  (hist.)  Titre 
de  diguité  dans  l'ordre  de  Malte.  Bailli 
capitulaire,  se  disait  Des  membres  du 
grand  conseil  de  l'ordre.  Les  baillis  ca- 
pitulaires  étaient  le  Grand  commandeur, 
de  la  langue  de  Provence;  le  Maréclial , 
de  la  langue  d'.\uvergne;  le  Grand  hos- 
pitalier, de  la  langue  de  France;  l'Ami 
rai,  de  la  langue  d'Italie;  le  Grand 
conservateur,  de  la  langue  d'Aragon;  le 
Turcopoticr,  de  la  langue  anglo-bavaroise; 
le  Grand  bailli,  de  la  langue  d'.illema- 
giie;  et  le  Grand  chancelier,  de  la  langue 
de  Castille.  ||  Grand  Bailli,  Titre  d'une 
des  principales  charges  de  l'ordre  de 
MaUc.  Le  grand  bailli,  qui  était  pris  dans 
la  langue  d'Alleuiagne,  avait  riiispecliuii 
des  forteresses  de  Tripoli,  et,  avant  la 
révolution,  de  celles  du  Goze.  ||  Bailli  de 
département  (anc.  législ.).  Officier  chargé 
par  l'iulendant  de  la  province  d'Alsace  de 
luire  exécuter  ses  ordres,  de  surveiller 
l'administration  dis  commnnnntés  d'ha- 
bitants et  de  veiller  au  recouvrement 
des  impositions. 

•BAILLIAGE,  s.  m.  (anc.  légi.sl.)  Juri- 
diction qu'avait  un  bailli  dans  une  cer- 
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taine  étendue  de  pays.  ||  Bailliage  (hist.). 
Dignité  de  bailli  dans  l'ordVe  de  Malte. | 
Bailliage ,  Droit  payable  à  Londres  sur 
toutes  les  denrées  et  marchandises  des 
étrangers. 

BAILLLiL.  adj.  m.  (V.  lang.)  Il  se  di- 
sait Du  sergent  du  bailli.  Sergent  bail- 
liai. 

BAILLIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Domination, 
autorité,  pouvoir.  ||  Tutelle.  [  Propriété. 
B  Baillic.  s.  f.  ou  Bad.  s.  m.  (hist.)  Tu- 
telle, administration,  régence.  ^  Badlie 
ou  Bad  (anc.  législ.) ,  se  disait  pour  Tu- 
telle en  ligue  collatérale  ;  Garde  noble  ou 
bourgeoise,  pour  Tutelle  en  ligne  directe. 
Il  Baillie  (anc.  coul.) ,  Bailliage. 

BAILLIER.  V.  a.  (V.  laug.)  Donner, 
débiter.  Délendre,  soutenir;  gouverner 
prendre  soin,  y  Surprendre,  saisir,  s'em- 
parer de. 

Baillie,  ée.  part. 

BAILLIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Guiane. 

BAILLIEX.  s.  m,  (V.  lang.)  Voy. 
Bailli  au  Dict.  "^ 

BAILLIF.  s.  m.  (V.  lang.)  Bailli.  || 
Bailli/ {àuc.  législ.).  Juge  royal  devant 
lequel  ou  portait  les  appels  des  juge- 
ments rendus  par  les  prévôts  royaux 
et  par  les  hauts  justiciers.  Il  avait 
même  le  droit  d  évoquer  les  affaires  li- 
tigieuses que  ces  juges  négligeaient  de 
terminer.  ||  Bailli/  de  robe  longue  , 
Officier  qui ,  sans  être  lettré  ni  gradué, 
pouvait  rendre  la  justice  en  personne. 
Il  Bailli/  d'épée  ,  Grand  Bailli/  d'é- 
pée  uu  Badlif  de  robe  courte,  se  di- 
saient Des  seigneurs  qui  avaient  la  pro- 
priété de  la  justice  d'un  bailliage ,  au 
nom  desquels  la  justice  élait  rendue,  et 
qui  percevaient  les  droits  et  les  émolu- 
ments attribués  aux  juges.  ||  Bailli/ châ- 
telain ,  Juge  des  causes  d'appel  en  la 
seigneurie  et  justice  subalterne.  ||  Baillif 
de  l'Arsenal,  Juge  qui  connaissait  des 
différends  entre  les  officiers  et  les  ouvriers 
employés  à  la  conduile  et  à  l'entretien 
de  l'artillerie.  ||  Bailli/  du  palais ,  Juge 
devant  lequel  élaienl  portées  toutes  les 
causes,  tant  civiles  que  erimiuelles,  qui 
prenaient  uaissance  dans  son  lessoi-t, 
c'est-à-dire  dans  les  cours,  salles  et  gale- 
ries du  palais. 

BAILLII'ES.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Bail- 
lis; magistrats. 

BAILLIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Traiter.  J 
Remettre  un  membre  démis. 
Bailli  ,  ie.  part. 

BAILLIS,  s.  m.  (V.  lang.)  Bailli;  chef 
de  justice.  ||  Régent  ;  tuteur  ,  gardien. 

BAILUSEUR.  s.  m.  (législ.'féod.)  Tti- 
leiir  qui  avait  la  garde  ,  la  charge  et  la 
tutelle  des<«nfauts  nobles  mineurs. 

BAILLIS.SEUR.  s.  m.  (V.  laug.)  /'or. 
Baillishir  et  Baillis. 

BAILLISTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Bailli. 
BAILLLSIERIE.    s.    f.    (anc.    législ.) 
Bail  et  administration. 

BAILLISTRE.  s.  m.  (anc.  législ.)  Tu- 
teur ,  gardien ,  administrateur. 

ItAILI.ITKE.  s.  m.  (V.  lang.)  Belitre. 
BAILLIIIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bailli. 
BAILLIVEAU.s.m.(V.lang.)Raliveaii. 
BAILLON,  s.  m.  (zool.)  Poisson  ainsi 
appelé  en  l'honneur  du  naturaliste  Bail- 
Ion  d'Abbi'ville. 

'BAILLI )NNi;,  ÉE.adj.  (blason)  Il  st 
dit  Des  animaux  peints  avec  un  bâion 
entre  les  dents. 

BAI  CLOQUE,  .s.  f.  (commerce)  Plume 
d'aulruche  dont  la  teinte  est  inùléc  d» 
blanc  et  de  brun. 
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EAILLOROE.  s.  m.  (V.  lang.)  foY. 
Baillarge. 

BAILLOT.  s.  m.  (V.  lani;.)Espe™  ''"^ 
vase,  de  baquet  Je  bois. 

BAILLOTTE.  s.  f.  (lechuol.)  Vase  de 
bois,  plus  souvent  appelé  baquet. 

♦BAIN.  s.  m.  (aiit.)  roj.  Thermes.  J 
roUur  de  bains,  s.  m.  (aut.  lom.)  Il  se 
disait  de  Ceux  qui  s'em|iaiaieiit  des  objets 
lié  poses  par  les  baif-ueurs.  Les  -voleurs  île 
liains  étaient  punis  de  mort  comme  sacri- 
leges4Bain.i.  m.  (mélall.)  État  de  fusion 
parfaite  d'un  niélal.  ||  Bain  électrique 
(phjs.),  État  d'uQ  individu  isolé  qui  coui- 
niunique  avec  une  machine  électrique 
en  action.  \\Bain  moWf(|ihil.  herm.),Nom 
que  l'on  donnait  au  mercure  dans  lequel 
étaient  plongés  les  mélaux  appelés  Le  rui 
et  La  reine.  J  Bain  de  moriier  (maçonn.), 
Couche  épaisse  de  moriier  qu'on  dispose 
sous  le  pavé  d'une  cour.  Les  cours  voûtées 
sont  ordinairement  pavées  à  bain  de 
mortier. 

BAIN  (géogr.).  Commune  de  France  , 
llle-et-Vilaine.  3,5oo  habitants. 

BAINAS  (géogr.).  Ville  de  France , 
Pyrénées-Orientales.  i,8oo  habitants. 

"BAINCHÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Inslru 
ment  de  pèche. 

BAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Droit  que  l'on 
pavait  sur  les  poissons. 

BAINGNERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  de  L'aeliuu  de  se  baigner.  ||  Lieu 
où  l'on  se  baigne. 

BAINGMER.  v.  a.  (V.  lang.)   ^oy. 

BilGKIER. 

BA1N.S  (géogr.).  Commune  de  France, 
Puy-de-Dôme.  3,900  habitants. 

BAIO  ou  BAHOO.  s.  m.  (bot.) 
Nom  malabare  de  l'arbre  qui  donne  la 
casse. 

BAÏOCASSE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  gauloi' 
de  la  11"  Ljounaise,  dans  le  pays  de 
BayeuN. 

BAiOCHELLO.  s.  m.  (méirol.)  Mon 
naie  de   billun  qui  a  cours  à  Rome.  Le 
haiochcllo  vaut  deux  baïoques ,  ou  env 
ron  II  centimes. 

BAIONIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy. 
Baïosnier. 

B.\ÏONNIER.  s.  m.  (anc.  ï.  niilit.) 
Il  se  disait,  au  moyen  âge,  d'Un  fantas- 
sin armé  d  une  arbalète. 

BAÏRACDAR.  s.  m.  (bist.  ott.)  Nom 
du  porte-enseigne  dans  chaque  orta  d 
janissaires. 

BAIRAK.  s.  m.  (hist.  oti.)  Nom  de  la 
bannière  des  janissaires. 

BAIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Barre. 

BAIRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lan-.)  Barré. 

BAÏROUIH  ou  BEIROUTH  'géngr.). 
Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  eu  Syrie.  Ou 
y  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Béryte. 
i2,oou  habitants. 

BALS  (géogr.).  Commune  de  France, 
Ille-et-Viiaine.  3,900  habitants. 

BAISELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gouver 
nante  ;  servante. 

•BAISEMAIN,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
disait  de  L'ulfrande qu'on  faisait  au  curé, 
eu  allant  baiser  la  paix.  ||  Baisemain 
(jurispr.  (éud.) ,  se  disait  de  Certains 
deniers  d'entrée  qu'on  donnait  au  sei 
gneur  foncier,  quand  il  faisait  un  ar 
reniement.  Donner  les  baisemains.  C'est 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Pot-di 
-vin, 

•BAISEMENT.  s.  m.  (anc.  T.  de 
géom.  )  f'oy.  Oscul/vtiok. 

'BAISER,  s.  m.  (anc.  législ.)  Gage 
que  les  pariies  contractantes  se  don- 
naient delà  liberté  de  leur  conscutenienl, 
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et  de  la  bonne  foi  avec  laquelle  le  con- 
trat serait  exécuté.  |1  Baiser  à  la  bouche 
(jurispr.  féodale).  Cérémonie  que  le  sei- 
gneur dominant  accomplissait  à  l'égard 
de  ses  vassaux  nobles,  lorsque  ceux-ci 
lui  prèlaienl  foi  el  hommage. 

•B-\ISER.  v.  a.  (malh.)  Il  s'employait 
aulrefiiisavec  le  pronom  personnel  :  Ces 
deux  courbes  se  baisent,  pour  dire  :  Ces 
deux  courbes  ont  une  osculalion  ou  un 
contact  du  second  ordre,  f^oy.  Oscula 
TiON.II  Baiser  le  verrouil ,  la  serrure  de 
l'Unis  ou  ta  porte  du  fief  dominant  (ju- 
rispr. féodale),  .se  disait  en  parlant  D'une 
espèce  d'hommage  que  le  vassal  rendait 
il  sou  seigneur  féodal,  au  manoir  du  fief 
dominant,   en  l'absence  du  seigneur. 
B.4ISIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Baiser. 
Baisié,  ée.   part. 

BAISŒUK  (géogr.).  Village  de  France, 
Nord.  Bureau  de  douanes,  frontière  de 
la  Belgique.  1,800  habitants. 

B-^isOIR.  s.  m.  (méirol.)  Ancienne 
monnaie  d'or  des  Pays-Bas,  portani  l'ein 
preinle  de  deux  tètes  de  piofil.  On  a  des 
Baisoirs  des  archiducs  Albert  et  Isa- 
belle, yoy.  Bajoire  au  Dict. 

BAISONGE.  s.  f.  (bist.  nal.)  Excrois- 
sance que  certains  pucerons  font  uaitre 
sur  la  sauge. 

BAISSARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
qui  aplanit,  qui  nivelle. 

•BAISSE,  s.  f.  (marine)  On  dit  quel- 
quefois, La  baisse  de  la  mer  pour  Le  re- 
flux. 

BAISSELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  To;-. 
Bacèle. 

•BAISSER.  V.  a.  (fauconnerie)  Baisser 
le  corps.  Faire  maigrir  ou  essimer  le 
gerfaud.  ||.Ba««'-.  v.  n.  (marine)  11.  se  dit 
Du  vent  quand  il  passe  de  l'amoul  à  l'aval. 
\\  Baisser,  s.  m.  J.  J.  Rousseau  a  dit  :  Le 
baisser  du  soleil. 

Baissé,  ée.  part.  adj.  e.xpr.  prov.  S'en 
revenir  les  oreilles  baissées.  Revenir  avec 
im  air  confus  et  mortifié. 

BAISSIER.   s.  m.  (bourse)  Celui  qui 

spécule  sur  la  baisse  des  fonds  publics. 

•BAISSIÈRE.  s.  f.    (agricull.)  Enfou- 

reraeut,  dans  une    terre  labourée,   qui 

relient  l'eau  de  la  pluie. 

B.\ISSOIR.  s.  m.  (technol.)  Réservoir 
en  maçonnerie  destiné  dans  les  salines 
à  recevoir  l'eau  salée  conceuiree ,  pour 
qu'elle  y  dépose  les  matières  qu'elle 
tient  en  suspension. 

BAITARIE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plaute 
du  Pérou. 

BAÏTOSITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'îine  secte  juive  fondée  par  Baïtos. 
Celle  secte  élait  plus  connue  sous  le  nom 
de  Saducéenne. 

BAITRE.  s.  f.  (zool.)  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  grèbe. 

RAIULE.  s.  m.  (V.  lang.)  Bailli. 
BAIVA.    n.  pr.  m.  (myth.)  L'un    des 
principaux   dieux,    dans  la    mythologie 
lapplaiidaisc. 

BAIVEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Baliveau. 
^,.\JAD.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des  Indes. 
BAJ.ARÉQUE  s.  m.  (relation)  Cons- 
truction derannes  revêtues  de  plaire,  en 
usage  au  Pérou,  pour  les  murs  de  com- 
partiment el  presi|ue  tous  les  ornements 
d'architecture. 

BAJARRE.  s.  f.  (V.  lang.)  roy.  Ba- 

GASSE. 

B.UA.S.IlJO.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Malabar. 

BAJASSE.  s.  f.  (V.  lang.)  For.  Ba- 

GASSE. 

BAJET.  s.  m.  (zool.)  Kpèce  d'huilre. 
BAJOU.   s.  m.    (consiruct.)    L.i  plus 
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haute  des  barres  du  gouvernail  d'un  ba- 1 
leau  foiicet.  I 

•BAJOUE,  s.  f.  (lechuol.)  Chacune  des  I 
émiiiences  qui  se  trouvent  aux  jumelles 
de  la  machine  servant  à  apprêter  le  plomb 
d.iiil  on  garnit  les  vitres. 

BAJOÙERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy. 
Bajoire  au  Dict. 

BAJOYERS.  s.  m.  pi.  (hyHrauI.)  Pa- 
rois en  maçuiineriequi  révèlent  la  cham- 
bre d'une  écluse  ferniée  aux  deux  bouts 
par  des  portes  on  vannes.  |1  Bords  d'une 
rivière,  près  des  culées  d'un  pont. 

BAJULE.  s.  m.  (V.  lang.)  Gouverneur, 
administralenr.  ||  Bajule  (hist.  eccl.),  se 
disait  anciennement  de  Oux  qui,  dans 
les  processions,  portaient  les  croix  el  les 
chandeliers.  H  II  y  a\ait,  dans  les  églises 
el  dans  les  monastères  ,  des  bajules 
prépiiscs  ,î  diverses  fonctions,  le  bajule 
des  obïts  ^  le  bajule  des  heures  ,  etc.  Voy. 
BAii.E.|lB(7/H/e  capitulaire.  Voy.  Bail!.!. 

BÂKARITE.  s.  m.  (relig.  mah.)  Mem- 
bre d'une  secte  qui  reconnaît  les  deux 
iniaus  Mohammed  Abu- Dgiafar,  sur- 
nommé el-Bàkarî,  et  son  fils  Dgial'ar.  Les 
Bàbarites  forment  une  branche  de  la 
secte  des  Imamites  qui  appartient  au.r 
mahométans  schiiîes, 

BAK.HÏCHÉSERAÏ  (géog.).  Ville  de 
la  Russie,  gouvernement  de  Tauride  on 
Crimée.  6i,ono  habitants. 

BÂK.I.  s.  m.  (relig.  mah.)  Littéral., 
Permanent^  fixe.  Attribut  de  Dieu  énoncé 
par  les  mahométans  au  80*  grain  de  leur 
chapelet. 

B.AKKA.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  chan- 
vre dont  les  Indiens  fument  les  feuilles. 

BAKKAMUNA.  s.  m.  (20ol.)Chal- 
huaiit  de  Ceylan. 

BAKOU  (  géogr.  ).  Ville  forte  de  la 
Piussie  d'Asie ,  dans  le  Chirvan.  Le  port 
le  plus  fréquenté  de  la  mer  Claspienne. 
Elle  est  regardée  comme  un  lieu  saint  par 
\iii  Parsis  ou  adorateurs  du  feu,  à  cause 
des  sources  de  naphie  enflainnié  qui  se 
trouvent  dans  les  environs. 

BAKRANG.  s.  m.  (bol.)  Liaue  de  Ma- 
dagascar. 

BAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Conliat;  bail.|| 
Voile  de  religieuse. 

BAL  (mylii.  or.).  T'oy.  Baai,. 

B.ALAAU.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
Antilles. 

B.ALAÇOR   (  comm.  ).    Voy.    Balas- 

SOR. 

BALADELLE.  s.  f.  (  X.  lang.  )  Petite 
ballade. 

BALADEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Dan- 
seur; baladin. 

BALADÉV.A.  n.  pr.  m.,  (myth.  ind.) 
Nom  du  frère  aine  de  Krichnà.  Bala- 
dcva  est  le  troisième  Roma ,  irtcariiaiion 
de  Vichnou  ,  et ,  selon  d'autres ,  du  ser- 
pent Anaitta. 

BALADINAGE.  s.  m.  (néol.)  Métier, 
office  de  baladin. 

RALADINE    (danse).    Voy.   BAtr.A- 

DOIRE. 

B.ALADOU.  s.  m.  (pèche)  Il  se  dit  en 
Provence  de  Chacun  des  compartiments 
d'une  bonrdigiie. 

BALAFO.  s.  m.  (relal.)  Instrument 
de  musique  des  nègres.  Il  est  composé, 
dit  on  ,  do  pinsieuis  baguettes  de  bois 
qui  s'a|ipiiieiit  sur  dis  calebasses,  et  que 
l'on  frappe  pour  en  tirer  des  sons.  Ou 
l'appelle  aussi  Balafa  ou  Balajeu. 

BALAGAN.  s.  m.  (lelaliun)  Habita- 
tion d'été  des  Kamtscliadales. 

BALAG.ATH.  s.  m.  (géogr.)  Province 
de  l'Hindoustau  ,  présidence  de  IMadras. 

BALAGE.  s.  m.  (V.  Uing  )  Bail. 
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•BALAI,  s.  m.  Prov. ,  Il  y  a  du  ha- 
sard sur  les  balais,  se  dit  quand  un  mar- 
chand surfait  une  marchandise  de  vil 
prix.  Il  Balai  (technol.) ,  Linge  attaché  à 
bàlou  qui  sert  à  nettoyer  l'enclume 
de  l'orfèvre.  |]  Balai  du  ciel.  Surnom  par 
leipiel  les  matelots  désigueut  quelquefois 
le  vent  du  nord-oues.. 

BALAÏPALAN.  s.  m.  (lingnist.)Idiome 
factice  à  l'usage  des  sofis,  inventé,  suivant 
M.  Silveslre  de  Sacy,  vers  l'an  1000  de 
l'hégire  par  le  scheikh  Mohyi,  qui  eu 
cumpnsa  la  grammaire. 

BÀLAKHILYA.  s.  m.  (myth.  ind.) 
Nom  de  certains  génies  de  la  grandeur 
du  ponce.  La  chevelure  de  Brahma  en 
produisit  60,000. 

BALAKLTG.  n.  pr.  m.  (myth.  kams- 
tchad.)  Dieu  qui  préside  aux  vents.  IL 
est  fils  de  Kboulkhou  et  époux  de  Za- 
vina. 

B.\L.ALEIG.A.  s.  m.  (musique)  Espèce 
de  guilare  à  trois  cordes ,  eu  usage  en 
Russie. 

BALANAIRE.  adj.  des  2g.  (zool.)  Qui 
a  rapport  à  ta  baleine. 

•BALANCE  (myth.).  Symbole  de  la 
justice.  Il  Attribut  de  Thémis.  ||  Balance 
(comm.) ,  se  disait,  parmi  les  marchands 
<pii  irafiqiiaient  en  Hollande,  de  La  dé- 
claration faite  par  le  patron  d'un  navire, 
des  marchandises  dont  se  composait  sa 
cargaison,  j]  Balance  élastique  (horl.). 
Instrument  qui  sert  à  trouver  nu  spiral 
dont  la  progression  de  force  soit  exac- 
tement dans  la  progression  arithmétique 
requise  pour  l'isochronisme.  ][  Balance 
hydrostatique  (phys.).  Balance  qui  sert  à 
connaiire  le  poids  des  corps  dans  l'eau. ||' 
Balance  de  Coulomb  oa  de  torsion  (phys.), 
Appareil  propre  à  mesurer  l'électricité  de 
torsion.  Il  Balance  électrique  ou  magné- 
tique (phys.),  .Appareil  servant  à  me- 
surer la  force  des  aimants,  l'intensité 
des  attractions  et  répulsions  électriques. 
[1  Balance  (pèche).  Espèce  de  filet  plat, 
monté  sur  un  cercle  de  fer  ou  de  bois, 
particulièrement  employé  pour  prendre 
des  écrevisses.  Voy.  Perchette. 

•BALANCÉ ,  ÈE.  part,  (marine)  Il  se 
dit  Des  navires.  Un  bâtiment  est  bien 
balancé  Aaa%  sa  voilure,  lorsque,  lèvent 
étant  en  travers,  les  voiles  de  l'avant 
font  parfaitement  équilibre  à  celles  de 
l'arriére. 

•BALANCEMENT,  s.  m.  (marine)  Il 
se  dit  de  La  manière  dont  un  navire  est 
balancé.  [|  Balancement  (méean.).  Voy^ 
Oscillation. 

•BALANCER,  v.  a.  (marine)  Balan- 
cer les  couples  d'un  navire  ,  Les  fixer  sur 
la  quille,  de  manière  que  leur  axe  se 
trouve  dans  le  plan  qui  passe  par  le  mi- 
lieu de  la  quille  ,  de  l'étrave  et  de  l'étain- 
bol.  Dans  le  chargement ,  on  balance 
les  poids.  A  la  mer,  on  balance  l'effort 
des  voiles  de  Carrière  avec  cclui^  des 
voiles  de  l'avant .  pour  faciliter  l'ejfet 
du  gouvernail.  \  Balancer,  v.  n.  (chasse) 
Il  se  dit  D'une  bêle  qui  étant  poursuivie- 
par  nu  chien  courant,  vacille  en  mar- 
chant. Le  chevreuil  balance.  ||  Il  se  dit 
aussi  Du  limier  qui  ne  tient  pas  la  voie 
juste,  ou  qui  va  el  vient  ii  d'autres  voies. 
Ce  lévrier  balance;  il  ne  suit  pas  la  voie. 
Il  Ou  dit  encore  en  termes  de  fauconne- 
rie :  Le  faucon  se  balance  dans  Pair, 
quand  il  reste  toujours  en  pince ,  en  ob- 
servant sa  proie.  ||  Balancer  (  manège), 
.se  dit  d'Un  cheval  dont  1  allure  n'est  pas 
lerineel  dont  la  croupe  vacille. 

BALANCEUR.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
du  Paraguay. 
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BALAXaER.  V.  n.  (T.  lang.)  Balan- 
cer; hésiter. 
Balakcié.  part 

'BALANCIER,  s.  m.  (marine)  Pièce  de 
bois  que  les  pirogues  élroiles  portent 
ordinairement  en  tj-avers  pour  ne  pas 
chavirer.  [  Traverse  ajouiee  aux  li(;ncs 
pour  pêcher  le  thon,  la  bonite,  le  dau- 
phin ,  etc.  S  Batancier  du  compas  de 
route  et  de  ta  ioimole.  Instrument  com- 
posé de  deux  cercles  mobiles  de  cuivre. 
Ces  cercles  sont  de  diflétenls  diamètres 
et  placés  horizoutalement.  Le  plus  grand 
balance  au  tangage;  l'autre  suspend  le 
compas  qui  y  est  euiboilé,  et  balance  an 
roulis  dans  le  grand.  J  Balancier  dr 
lampe ,  Appareil  semblable  au  balancier 
de  compas,  qui  sert  à  suspendre  le> 
lampes  dans  rhabîtacle.][5<î/rt/ïf/er(te(-li- 
nol.) ,  Pièce  du  métier  à  faire  les  bas.  || 
Pièce  d'une  pompe  aspirante.]]  Barre  tpii 
sert  de  manivelle  pour  ouvrir  ou  fei-nier 
une  écluse.  ||  Traverse,  aux  deux  exlré- 
nn'lés  de  laquelle  sont  suspendues  les 
coupoles  des  deux  lampes  qui  servent  à 
l'éclairage  d'un  h'Mari.W  Balancier  hy- 
draulique,  Mouvement  de  bascule  piu 
iluit  par  un  courant  d'eau.  ]]  Balancier 
(zool.),  Appendice  filifoi  me  qui  se  trouve 
à  la  base  de  chaque  aile  des  iusecle 
diptères. 

EALAXÇON.  s.  m.  (technol.)  Bois  de 
sapin  débile  en  petit. 

BAL  WDEUR.  s.  m.  (V.  laog.)  Bala 
diii.  Q  Danseur. 

RALANE.   n.   pr.  (mjth.  gr.)  L'une 

dus  huit  filles  d'Oxjlusel  d'Hamadrjade. 

RALANE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co 

quilles   multiïalves  qui  ressemblent   un 

peu  au  gland  du  chêne. 

BALA>'É,  ÉE.  adj.  (zool.)  rof.  Ba- 
lauide. 

BALAXGHAS.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
Ceylan. 

B.\LANGUE.  s.  f.  (bot.)  Fruit  de  Ma- 
dagascar, produit  par  un  végétal  encore 
inconnu. 

BALANIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  balaiie.]l/)a/nn/^ei.  s.  ni. 
pi.  (ïool.)  Famille     e  mollusques. 

BALANIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  porte  des  glands,  qui  a  pour  fruit 
des  glands. 

BALANrVE.  ».  f.  (zool.)  Genre  d'iu- 
scctes  coléoptères. 

BALANISTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  roj-. 
B\i.A:<iDe. 

r.ALANITE.  s.  f.  (méd.)  IiiDanima- 
lioii  du  gland  de  la  verge.  |]  Balanile 
(bot.),  Arbre  qui  croit  en  Égjpte.  |  Ba- 
lanile (lool.),  Balaue  l'o.^sile. 

BALANOiDF_  adj  des  a  g.  (hisl.  nat.) 
Qui  a  l'apparence  d'un  gland. 

BALANOPHAGli.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  glands. 

BALANOPHORE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
parasite  des  NouvelleN-Hébiides. 

BALANOPHORE,  ÉK.  aJj.  (bol.)  Qui 
n-uenible  ii  une  lialauupiiurc.  ||  Balano- 
pUuréet.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

BALAXORRHAGIE.  s.  f.(Mied.)  Écoii- 
li'iiiciit     muqueux    par   le   gland   de   la 
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BALANTIN.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de 
pêche  à  la  ligne,  qui  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  Libourel.  et  qui  est  en  usage 
sur  les  côles  de  Valence  en  Espagne. 

BALANTION.  s.  m.  (ant.  )  Monnaie 
grecque  qui  valait  a5o  deniers,  l'oy. 
Phullis. 

E.iLAîVnoPHTHALME.  adj.  des  a 
g.  (ziiol.)  Qui  a  les  paupières  en  forme 
de  bourse. 

BALAOU.  s.  m.  (  marine  )  Sorte  de 
goeletie  dont  la  niàlure  inclinée  sur  l'ar- 
riére, est  beaucoup  plus  élevée  que  celle 
des  goélettes  ordinaires.  J  Balaou  (zool.). 
I^vy.  Balance. 

BALAPATRA,  BALABHADRA  ou 
BALA-RAJL^.  n.  pr.  m.  (mvth.  iud.) 
Le  second  Rama,  ou  Rama  dans  sa  plus 
grande  éleva  lion. 

BALARÂMA.  n.  pr.  m.  (mvth.  ind.). 
Un  des  nuins  de  Baladé.a. 

BALARDIE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
piaules. 

BALARE.  s.  et  adj.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  les 
montagnes  de  la  Sardaigne. 

BALASÉE.  s.  f.  (conim.)  Toile  de  co- 
lon des  Indes.  Quelques  lexicographes 
écrivent  Balassée. 

BALASIE.  s.  f.  (miner.)  Nom  que  l'on 
a  donné  antrefuis  au  rubis  balais. 

BALASSE.  s.  f.  Cunette  de  lit  formée 
de  balle  d'avoine  enveloppée  daus  de  la 
toile.ll  H)grocérame. 

BALASSÛR  ou  BALAÇOR.  s.  m. 
(comm.)  Belle  étoffe  d'écoice  des  Indes 
orientales. 

BALASTj  s.  m.  (marine)  Amas  de 
cailloux  et  de  gros  sable  servant  à  lester 
les  bâtiments. 

BALASTRI.  s.  si.  (comm.)  Nom  que 
l'on  douue  dans  le  Levant  à  certains 
draps  d'or  de  Venise. 

BALATAS.  s.  m.  (bot.)  Nom  que  l'on 
donne  dans  la  Guiaue  à  plusieurs  arbres 
indéterminés, 

BALATE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  zoo- 
phyle,  production  de  la  merdes  Phi- 
lippines, dont  un  fait  commerce  avec  la 
Chine. 

BALATON  ou  PLATTEN.  s.  m. 
(géogr.)  Grand  lac  de  la  Hongrie. 

BALATRON.  s.  m.  (V.  lang.)  Mauvais 
ujel  ;  fripon.  ||  Gourmand. 

BALAVRJ.  s.  m.  (horticult.)  Variété 
de  raisin. 

BALAYEMENT.  s.  m.  Balayage. 
BALAYKTIE.  s.  f.  Petit  balai. 
BALAZÉE.  s.   f.   (cumin.)   Foy.  Ba- 
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HALANORRHAG1QUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  balaiiurrha- 
gic. 

ItALANT.  adj.  m.  (V.  lang.)  Flottant. 
I  Baiatu.  ,.  m.  (  marine)  Il  se  dit  d'Ui» 
rorpi  mou  ,|„c  le  vent,  ou  toute  autre 
r^'i..-  (ail  balancer.  Il  »e  dil  aussi  d'Uu 
'"""  "'•  cordage  non  tendu. 

lt\I.A\TI.  s.  m.  (but.)  Petit  arbre  in- 
dïlermiiie  des  Phllijipluet. 


_  BALBEK.  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Ajie,  en  Syrie.  Chef-lieu  du  pays  habité 
par  Wi  Mouioualii ,  niusiilmaus'  schiites 
Il  ibntaiies  de  la  Porte.  Cette  ville  est  le- 
mari|nable  par  les  restes  des  monumeuls 
d'Iléliupolis.  i,aoo  habitants. 

BALBIUE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Il  se  disait 
de  La  ligne  tracée  daus  l'hippodrome 
pour  servir  de  point  de  départ  à  tous  les 
cunciirrenls. 

BALBISIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  l'Amérique  ^eptelltriollale. 

BALBUl  lE.  s.  f.  (iiéol.)  Vice  de  pro- 
iioncialion  (pu  produit  le  balbutiement. 

BAI.ltl  ZARU.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
genre  des  aigle». 

BALCHlilSTK.  s.  m.  ( hist.  ceci.) 
Membre  d'une  petite  secte  indépendante 
séparée  de  l'Égli»»  d•l■;eo^^e  et  foudre  par 
h-,  iiiinisiies  Siiiilh  et  Ferrier,  vers  le 
milieu  du  i8»  «ieele.  Elle  tire  son  nom 
du  village  de  Balchruh,  ru'i  ces  uiinislres 
l'élubllieut. 


BALDER.  n.  pr.  m.  (  myih.  scand.  ) 
Fils  dOdin  et  de  Frigga.  Balder  était  le 
plus  beau  des  Ases ,  et  le  moins  farouche 
des  liahitants  du  ValUalla. 

BALDI.  adj.  m.  (V.  lang.)  Qui  est  de 
couleur  baie. 

BALDO.  s.  m.  (géogr.)  Montagne  du 
royaume  Lombard-Vénitien ,  province 
de  Vérone. 

BALDOGÉE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  talc  chlorile. 

BALE  (géogr.).  tTn  des  aa  cantons  de 
la  Suisse,  au  nord.  Le  canton  de  Baie  se 
divise  eu  deux  ;  Bdle-vitte,  dont  le  chef- 
lieu  est  Bâte;  et  Bdle  campagne ,  dont  le 
chef-lieu  est  Liestal.i  Bdle,  Chef-lieu  du 
canton  qui  porte  le  nièuie  nom.  Ville 
trés-conimerçaute,  située  sur  le  Rh" 
Patrie  d'Euler.  i5,ooo  habilanls. 

BALÉARES,  s.  f.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  de  deox  îles  de  la  Méditerranée, 
qui  dans  l'empire  romain  appartenaient 
à  la  préfecture  des  Gaules,  et  formaient 
une  des  provinces  du  diocèse  d'Espagne. 
H  Baléares,  s.  m.  pi.  Habitants  des  iles 
Baléares,  fameux  par  leur  habileté  à  se 
servir  de  la  fronde.  H  Baléares,  s.  f.  pi. 
(géogr.)  Iles  de  la  Méditerranée  qui  ap- 
pariienuent  à  rE>pagne.  Elles  sont  au 
nombre  de  cinq  :  ilajorijue ,  Slinorque , 
Ivica,  Formentera  et  Cabrera. 

B.iLEGNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Vais- 
seau baleinier. 

BALEIGOUR.  n.  pr.  m.  (mvth.  scand.  ) 
Nom  d'Odin.  ' 

EALEINAS.  s.  m.  (zool.)  For.  Bale- 
MAs  au  Dict. 

BALEINIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  la  baleine.  ||  Baleiaides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

♦BALEINIER,  s.  m.  (comm.)  Celui  qui 
vend  des  fanons  de  baleine. 

BALEINIÈRE,  s.  f.  (marine)  Embar- 
caliou  longue,  étroite  et  légère,  employée 
à  la  pèche  de  la  baleine. 

BALEINOLOGIE.  s.  f.  (zool.)  Histoire 
de  la  baleine  et  des  cétacés  en  général. 

BALEINOPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifères  marins  qui  ressemblent 
à  la  baleine. 

BALENDRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Gar- 
de-fou. 

B.\LENGERS.  s.  m.  (V.  lang.)  roy. 
Balecniek. 

BALER.  V.  n.  (V.  lang.)  Danser.  l|J!a- 
ler.  V.  a.  (V.  lang.)  Balayer. 
Balé,  EE.  part. 
BALERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bal. 
BALESTE.  s.  f.  ^auc.  T.  milit.)  Arba- 
lète. 

li.^LESl  lAUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Chan- 
son à  danser. 

BALESTON.  s.  m.  (marine)  Perche 
qui  sert  à  étendre  une  voile,  en  mainte- 
nant l'un  des  angles  supérieurs  écarté  du 
mat  auquel  l'autre  est  (ixé. 

BALESTRILLE.  s.  f.  (marine)  Instru- 
ment avec  lequel  on  prend  les  hauteurs. 
Ce  terme  a  vieilli  :  on  dit  aujourd'hui 
j4rbaleslrille ,  ou  Bâton  de  Jacob. 

BALÈTRE.  s.  f.  (technol.)  Bd»ure  dti 
métal  fondu  à  travers  les  joints  du 
moule. 

BALFOIIR.  s.  m.  ou  BALFOURIE.  s. 
f.  (bot.)  Petit  arbre  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

BALI-ROCCU  (géogr.).  Ville  très- 
commerçante  du  royaume  de  Perse,  sur 
le  Jiabal,  ,i  4  lieues  de  la  mer  Caspienue. 
100,(100  habitants. 

BALGONERA  «.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
la  Nonvelle-tlalles  du  Sud. 

BALIIOANA.   s.  m.  (relation)  Nom  I 
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que  les  Arabes  donnent  à  une  sorlt    :. 
religieux  pénitents. 

BALI.  u.  pr.  m.  (  mylh.  ind.)  Nom 
d'un  des  mis  de  la  nation  des  singes. 
Blessé  à  mort  par  Rdma ,  Bali  laissa  son 
royaume  à  son  fils  Angada  et  à  son  frère 
Sougri.  0  BaU.  s.  m.  (relig.  ind.)  Nom 
d'un  des  cinq  grands  sacremenU  de  la 
religion  indienne,  qui  consiste  à  offrir  de 
la  nourriture  à  tous  les  êtres  animés.  \ 
Bail.  s.  m.  (linguist.)  Voy.  Pâli.  \  Bali 
(zool.).  Couleuvre  de  Ternate.  ||  Dé- 
Uoit  de  Bali.  s.  m.  (géogr.  )  Nom  d'un 
bras  de  mer  entre  l'ile  de  Bali  et  celle  de 
Java,  l  Bali,  Bally  ou  Petite  Java.  s.  f. 
(  géogr.  )  Une  des  iles  de  la  Sonde.  Les 
habilanls  sont  Malais;  ils  se  distinguent 
par  leur  bravoure  el  leur  industrie.  Bali 
est  partagée  en  S  États  indépendanU. 
3oo,ooo  habitants. 

BALIAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  BaU. 

BALLAIRE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Fan 
tassin  du  moyen  âge,  armé  d'une  fronde,  el 
ainsi  nommé  par  corruption  pour  Ba- 
léare. 

BALICASSE.  s.  m.  (  zool.  )  Oiseau 
des  Philippines. 

BAUDE.  s.  f.  (ant.)  Herbe  à  laquelle 
Pline  attribue  un  pouvoir  merveilleux  , 
tant  pour  arrêter  les  effets  de  la  morsure 
des  serpents,  que  pour  guérir  ces  animaux 
eux-mêmes  quand  ils  sont  blessés. 

BALIEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ba- 
layures. 

BAUEVRE.  s.  f.  (V.  lang.)  roy.  Bas- 
lèvre. 

BALIGARAB.  s.  m.  (boL)  Arbrisseau 
des  Philippines. 

BALIGAUT.  adj.  m.  (V.  lang.  )  Maus- 
sade, l  Impertinent. 

BALIGOUXE.  s.  m.  (bot.)  Voy.  Ba- 
rigoule. 

BALIK-ÉMINI.  s.  m.  (hist.  ott.)  In- 
tendant (les  pêcheries  dans  les  ports  de 
Coustanliuople  et  sur  les  cotes  voisines. 
Le  Balih  -  Émini  est  un  des  principaux 
officiers  des  Kiiassékis. 

BALIMBAGO.  s.  m.  (bot.)  Petit  arbre 
des  Moluques. 

BALIN.  s.  m.  (technol.)  Drap  qui  re- 
çoit le  grain  vanné. 

BALINE.  s.  f.  (technol.)  Grosse  étoffe 
de  laine  pour  l'emballage  des  marchan- 
dises. 

BALINGASAN.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Philippines. 

BALINGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Berceau, 
linge,  maillot. 

BALIOS.  adj.  gr.  m.  (temps  hér. ) 
Nom  qu'Homère  doune  à  Un  des  chevaux 
immortels  d  Achille.  Ces  chevaux,  nés  de 
Zéphyreet  de  la  harpie  Podargé,  avaient 
été  donnés  par  Neptune  à  Pelée  père 
d'Achille. 

*BALI.SAGE.  s.  m.  (  anc.  Icgisl.)  Cu- 
rage des  ri\ières,  opération  qui  consiste 
à  oter  de  leurs  lits  les  troncs  d'arbres, 
poutres  et  autres  choses  qui  peuvent 
nuire  à  la  navigation. 

BALISCORNE.  s.  f.  (technol.)  Pièce 
de  fer  fixée  sur  la  caisse  d'un  souRlet  de 
forge. 

•BALISE,  s.  f.  (anc.  législ.)  Droits  de 
balises,  Droit  prélevé  sur  un  vaisseau 
pour  chaque  balise  près  de  laquelle  il 
passe  pour  mouiller  l'ancre. ]|5(i/«e  (tech- 
nol.). Marque  que  1rs  ralfats  laissent  dans 
leur  travail  pour  indiipier  ce  qu'ils  ont 
fait.  ]  Balise  (pèche).  Bouée  servant  à 
indiquer  rendroil  où  est  établi  un  filet 
par  fond. 

'B.VLISEli.  V.  a.  (V.  lang.)  Débarras- 
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ser  le  cours  d'une  rivière  pour  en  facililcr 
'a  uavigatiou. 

BALISIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
i-esseiuble  au  lialiiier.  ||  HalU'toidrs.  s.  f. 
pi.  (bol.)  Famille  de  plantes  qui  renferme 
le  balisier. 

BALISSAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Buli- 
sajje;  Droit  seigneurial  qui  consistait  à 
faire  peltoyer  par  des  vassaux  le  couis 
des  rivières. 

BAI.ISTAIRE.  s.  m.  (ant.^  Soldat  d'un 
des  corps  de  troupes  légères  de  l'armée 
romaine,  qui  était  armé  d'une  petite  ba- 
lisle  à  main,  appelée  depuis  Arbalète.  0  II 
se  disait  aussi  de  L'ouvrier  qui  fabriquait 
et  réparait  les  balistes,  ainsi  que  d'Un 
officier  byzantin  qui  était  chargé  de  sur- 
veiller ces  travaux  dans  les  forteresses  de 
l'Empire.  0  Au  moyen  âge ,  on  a  donné 
ce  nom  aux  Arbalétriers. 

BALISTE.s.  m.(V.lang.)  Bailli. 

BAUSTÉS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de 
poissons. 

•BALISTIQUE,  s.  f.  (art  milil.)  Ce 
mot  a  signifié  primitivement  L'art  du  tir 
de  la  baliste.  Il  s'emploie,  par  extension, 
pour  désigner.  Une  science  qui  embrasse 
le  jeu  de  toutes  les  armes  de  jet  moder- 
iies. 

BALIURE.  s.  f.  (-V.  lang.)  Voy.  Ba- 

I.IEURfi. 

BAUUS.  n.  pr.  m.  (mytb.)  Fbj.  Ba- 

LIOS. 

*BALIVEAU.  s.  m.  (eaux  et  F.)  Bali- 
veau sur  souche  ou  sur  brin ,  Maître 
brin  d'une  souche,  réservé  pour  la  haute 
futaie. 

BALITIS.  s.  m.  (zool,)  L'uu  des  noms 
du  canard  sauvage. 

BALEE.  s.  f.  (gcogr.  )  Rivière  du 
Mexique,  dans  la  presqu'île  de  Tucalau. 
fi  Port  du  Mexique,  à  l'embouchure  de 
la  Balize;  chef-lieu  des  établissements  an- 
glais dans  le  Tucatan. 

BALKAN.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une 
chaîne  de  montagnes  dans  la  Turquie 
d'Europe,  entre  la  Romélie  et  la  Bulga- 
rie. Les  anciens  l'appelaient  Eœmus. 

B.ALKH.  s.  m.  (géogr.)  Pajs  de  l'Af- 
ghanistan, habité  par  des  Oiizbeks  et  dis 
'Tadjiks.  1,000,000  d'habitants.  ||  Balkh, 
Chef-lieu  de  la  province  cpii  porte  le 
même  nom.  7,000  habitants  [[Bak/i  (géo- 
gr. anc.) ,  Celte  ville  passe  chez  les  Asia- 
tiques pour  la  cité  la  plus  ancienne  du 
monde.  Ils  la  surnomment  la  Mère  des 
■villes.  Balkli  fut  la  capitale  des  rois  de 
Perse  de  la  2"  dynastie.  Les  auteurs  an- 
ciens la  désignent  sous  le  nom  de  Bac- 
tra.  Voy.  Bactres  et  Ractriake. 

BALKHAEH->'OOR  ou  RALKHA- 
CHl.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  la  Chine  ap- 
pelé vulgairement  Palkali. 

BALLA.  s.  f.  (relation)  Sorte  de  jarre 
en  usage  dans  l'Egypte. 

•BALLADE,  s.  f.  Il  se  dit,  dans  la  lit- 
térature anglaise  et  la  littérature  alle- 
mande, d'Un  récit  en  vers  disposé  par 
stances  régulières.  Cette  dénnminatiiin 
s'introduit  même  dans  la  littérature  fran- 
çaise, où  elle  tend  à  remplacer  l'ancienne 
acception  du  mot  Romance. 

RALLADÈRE.  s.  f.  (  relation  )  Baya- 
dère. 

BALLADIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Baladin. 
BALLADOIRE.  adj.  f.  (danse)  On  ap- 
pelait Danse  balladoive ,  Une  danse  li- 
cencieuse qui  était  autrefois  an  usage  les 
premiers  jours  de  l'an,  et  le  premier 
jour  de  mal. [On  appelle  dans  ipiclques 
provinces.  Fêtes  halladoires  ,  Les  fêles 
de  village  où  se  donnent  des  bals  cham- 
pêtres. 
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BALLAN.  s.  m.  (  zool.  )  Poisson  des 
mers  d'Angleterre. 

RALLANCHISME.  s.  m.  (phil.)  Sys- 
tème philosophique  de  renouvellemenl  so- 
cial fondé  sur  le  principe  de  In  déchéance 
et  de  la  réhabilitation  de  l'homme.  Ce 
système  a  pour  auteur  M.  Ballanche.  roy. 

PALrNGÉNÉSIE. 

BALLANCHISTK.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  se  rapporte  au  système  de  M.  Bal- 
lanche. Il  Ballanchiste.  s.  m.  Partisan  de 
ce  système. 

BALLARIN.  s.  m.  (chasse)  Espèce  de 
faucon. 

BALLATEUR.  s.  m.  (ant.)  Nom  que 
l'on  donnait  quelquefois  aux  prêtres  de 
Cybèle.  l'oy.  Galle. 

BALLE,  s.  f.  (V.  lam;.)  Bail  à  ferme. 

•RALLE.  s.  f.  Balte  a  feu  (art  milil.). 
Sorte  de  sac  plein  d'artifice  qui  sert  à 
éclairer  pendant  un  siège,  ou  qu'on  lance 
contre  l'ennemi,  comme  projectile  incen- 
diaire. On  dit  aussi  Balle  ardente  ou  lui- 
sante. I  Balle  en  bouche ,  Expression  qui 
provient  de  ce  qu'autrefois  la  balle  du 
fusil  n'étant  pas  adhérente  à  la  cartouche, 
le  mousquetaire  la  tenait  dans  sa  Ivouche 
pour  charger  son  arme.  On  disait  :  Lagar 
nison  est  sortie  mèche  allumée ,  balle  en 
bouche,  c'est-à-dire  avec  les  honneurs  de 
la  guerre.  |  Balle  à  queue,  s.  f.  (marine) 
Boulet  monté  à  l'extrémité  d'un  manche, 
que  l'on  emploie,  après  l'avoir  fait  rou- 
gir, pour  fondre  le  brai.||7Vn;«fr  la  balle 
(pèche),  Employer  une  ligne  terminée 
par  une  balle  ou  un  boulet,  et  garnie 
dans  sa  longueur  de  petites  baguettes  à 
l'extrémité  desquelles  sont  empilés  des 
hameçons  amorcés. 

BALLÉMATIE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Voy. 
Ballistée. 

BALLÉTIS.  s.  f.  (ant.  gr.)  Fête  éta- 
blie à  Eleusis,  en  l'honneur  de  Démo- 
phoon  fils  di'  Celée. 

BALLIARDE.  s.  f.  (asiron.)  Nom  d'une 
des  taches  de  la  lune. 

RALLIER,  v.  a.  (V.  lang.)  Bailler, 
donner.  J  Balayer. 

Balué,  él.  part, 

RALLIER,  s.  m.  (agricult.)  Lieu  d'une 
grange  où  l'on  rassemble  toutes  les  me- 
nues pailles  provenant  du  battage  et  du 
vannage  des  grains. 

RALLIN.  s.  m.  (lechnol.)  Synonyme 
d'Emballage  dans  plusieurs  provinces. 

RALLISTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  For- 
Baliste  au  Dict. 

BALLISTÉE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  se  di- 
sait, dans  les  drt-niers  siècles  de  l'empire 
romain,  de  Danses  grotesques  et  déshon- 
nètes. 

BALLISTIQUE.  s.  f.  (art.  milil.)  f'oy. 
Balistique. 

BALLOMIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy. 

BlELEMIER, 

•BALLON,  s.  m.  (géogr.)  Sommet  ar- 
rondi d'une  montagne  II  y  a  plusieurs 
ballons  dans  la  chaîne  des  Vosges.  || 
Ballon  d'Alsace  (géogr.),  Un  des  monts 
les  plus  élevés  de  la  chaine  des  Vosges, 
en  France,  près  de  la  source  de  la  Mo 
selle.  t,4o3  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  ||  Ballon  (T.  d'arlificier  ), 
Bombe  d'artifice  en  carton.  \  Ballon  à 
grenades ,  à  bombes,  à  cailloux  (  art 
milil.).  Sac  plein  de  poudre  et  de  projec- 
tiles qu'on  lance  à  l'aide  du  mortier.  {| 
Ballon  (  anc.  danse  ),  Sorte  de  pas  dans 
lequel  le  danseur  semblait  bondir  en 
effleurant  à  peine  la  \cm.} Ballon  (lech- 
nol,), Motte  de  terre  que  le  potier  pré- 
pare pour  la  mettre  en  œuvre.  ||  Ballon, 
se  prend  aussi  poui-  Une  certaine  quan- 
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tilé  de  tables  de  verre,  cl  de  rames  de 
papier. 

BALLON  (  géogr.  ).  Commune  de 
France,  département  de  la  Sai  ihe.  4,100 
habitants. 

BALLONGNIER.  v.  a.  (V.  lang  )  Bâil- 
lonner. 

Rallongnié,  ée.   part. 

RALLONNER.  v.  a.  et  n.  (méd.)  En- 
fler, distendre.  Les  vents  ballonnent  ou 
font  ballonner  le  'Ventre.  Le  ventre  se 
ballonne. 

*Rali-onné,  ée.  part. 

*BALLOTIN.  s.  m.  (l'isl-  mod.)  Il  se 
di!  Des  eiilanlsqni  reciieillaienl  les  bou- 
les, à  l'èlcctiiin  du  doge  de  Venise. 

•RALLOTTE.  s.  f.  (  bol.  )  Espèce  de 
chêne  dont  on  mange  les  glands.  ||  Bal- 
lotte, (tcchnol.).  Vaisseau  de  bois  dans 
lequel  on  met  la  vendange  pour  la  porter 
à  la  cuve. 

•BALLOTTER,  v.  a.  (lechnol.)  Mettre 
en  paquets. 

BALLOTTINE.  s.  f.  (chimie)  Principe 
amer  particulier  de  la  ballotte.  ||  Ballvt- 
tine  s.  f.  (art  culin.1  II  se  dit  de  Petil- 
morceaux  de  viande  entourés  d'assaison- 
nements et  ficelés  dans  du  papier.  Veai, 
en  ballottines. 

BALLUCHE  (  géogr.).  Voy.  Helodt- 

CHÏ. 

BALLOCHISTaN.  s.  m.  (géogr.)  Voy. 
Beloutchistan. 

BALME.  s.  m.  (V.  lang.)  Baume.  || 
Parfum. 

BALME  ou  BAUME,  s.  f.  (géogr.)  Mot, 
qui,  dans  la  langue  du  midi  de  la  l'Yance 
signifiait  Grotte.  De  là  viennent  les  noms 
de  Baume  les  Dames,  de  Grotte  de  A'o- 
tre-Dame  de  la  Balme.  Celle  dernière, 
située  près  de  Grenoble  en  Dauphiné, 
renferme  de  petits  lacs  et  des  slalai  tites 
fort  curieuses. |]Co/ i/e  Bnine,  Passage  de 
la  branche  des  Alpes  qui  forme  la  limite 
de  la  Savoie  et  du  bas  Valais,  à  2,3o2 
mètres  an-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

BALMIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Arbre  qui 
porte  le  bannie. 

BALNÉAELE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  propre  à  servir  pour  les  bains. 

BAL^ÉOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  écrit  sur  les  bains. 

BALÎNÉOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  sur  les  bains. 

BALNÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  didact.  )  Qui  a  rapport  à  la  balnéogra- 
phle. 

RALNÉOTECHNIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  pré[»arer  les  bains. 

BALNÉOTECHNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  didact.  )  Qui  a  rapport  à  la  balueolech- 
nle. 

BALOCHE.  s.  et  adj.  m.  (  hist.  eccl.) 
Il  se  disait ,  dans  certains  ordres  monasti- 
ques. Des  moines  qui  ne  prêchaient  ni  ne 
confessaient.  Capucin  haloche. 

BALOIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Flotter; 
voltiger.  ||  Balancer.  On  voit  baloier  tes 
ensei<^nes ,  l'herbe,  etc. 

Raloié.  part. 

RÂLOIS,  OLSE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Qui 
est  né  dans  la  ville  on  dans  le  canton  de 
R.ile.  Il  Qui  appartient  au  lanton  de  Bàle 
ou  à  ses  habitants. 

BALOIS-CAMPAGNARD,  BALOISE- 

CAMPAGNARDE,  adj.  et  s.  (gei.gr.)  Qui 

est  né  dans  le  1  anion  de  Ràle-Cauipagiie. 

Qui  appartient  à  Bâle-Campagne  ou  à 

ses  habitants. 

liALOISE.  s.  f.  (horticnll.)  Tulipe  de 
trois  couleurs. 

BALUNCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cuve  de 
bols. 
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BAI.O.STE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fleur  do 
grenade  ,  balauste. 

B.ALOTIN.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  ci- 
'ronnier. 

BALOUANE.  s.  f.  (lechnol.)  Masse  de 
sel  gemme  taillée  en  cylindre  arrondi  aux 
deux  bonis. 

B.ALOUART.  s.  m.  (  anc.  T.  milit  ) 
Boulevard.  ' 

BALOULOIT.  s.' m.  (relation)  Nom 
créole  de  la  banane. 

BALOUR  on  BALOR.  s.  m.  (marine) 
Embarcation  des  pirates  des  Moliiques. 

B.ALOYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Balayer. 

Baloyé  ,  ÉE.   paît. 

BALSAMADINE.  .s.  f.  (bot.)  Glande 
sous -cutanée  des  végétaux,  qui  sécrète 
un  liquide  oléo-résineux  odorant. 

RALSAMARIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  des 
grandes  Indes. 

BALSAMÉ  ou  RALSEMÉ,  ÉE.  adj. 
(V.  lang.)  Balsamique;  embaumé. 

BALSAMÉE.  s.   f.  (V.  lang.)  Baume. 

B ALSAMÉLÉON.  s.  m.  (pharm.)  Huile 
impréguée  de  principes  balsamiques. 

BALSAMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui   porte  ou  produit  du  baume. 

RAL,SAMIFLUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  produit  du  baume.  ||  Balsamiflues. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

RALSAMIiNA.  s.  m.  (horticnll.)  Va- 
riété de  raisin, 

BALSAMINE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  balsamine.  ||  Balsam'inées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

BALSAMITE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  à  (leurs  composées. 

BALSAUNICTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bal- 
samite,  plante. 

BALSE  ou  BALZE.  s.  f.  (relation)  Ra- 
deau fait  de  roseaux  secs,  dont  on  se  sert 
à  Calao  et  à  Lima  pour  aller  à  la 
pèche. 

BALSEM.  s.  m.  (bot.)  Nom  arabe  de 
l'arbre  qui  fournit  le  baume  de  la  Mec- 
que. 

BALTADJELER-KEHATASSL  s.  m. 
(hist.  oit.)  Le  premier  officier  ,  après  le 
Kiziar-Aga,  de  la  compagnie  des  Bal- 
tadjis. 

BALTADJI.  s.  m.  (hist.  ott.)  Littéral, 
Porte-hache.  Il  se  dit  Des  officiers  du 
sérail  spécialement  préposés  à  la  garde 
des  princes  et  du  Harem.  Les  baltadjis 
sont  au  nombre  de  quatre  cents. 

BALTE,  n.  pr.  f.  (mvlh.  gr.)  Nymphe, 
mère  du  ihaiimaturge  Epimcntde. 

BALTÉ.AIRE.  s.  m.  (  ant.  rom.)  Il  se 
disait  de  L'officier  préposé  à  la  garde  des 
baudriers  et  des  ceinturons,  ou  peut-être 
de  celui  qui  les  fal)ri(|uait. 

BALTLA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Grande  île 
au  i>ord  de  la  Germanie  ;  on  croit  que 
c'est  Funen  ou  la  Scandinavie.  Voy.  Ba- 

SILIA. 

BALTIMORE  (géogr.).  Chef-lieu  d'un 
comte  de  l'Élal  de  Maryland  ,  dans  les 
États  -  Unis.  Reau  pori  ,  à  5  lieues 
de  i'enibnuchure  du  Palapsco,  dans  la 
baie  de  f;iiesapeake.  6.'i,ooo  habitants.  || 
Nom  du  cniiiié  qui  a  pour  chef-lieu  la 
>ille  de  Baltimore. 

BALTIMORE,  s.  m.  (zool.)  Espèce 
d'oiseau  du  genre  Troupialc.  ||  Baltimore. 
s.  f.  (  bol.  )  Genre  de  plantes  corymbi- 
feres. 

BALTIMORE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
ienible  à  une  ballimure.  ||  Bahimuréet. 
idj.  et  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  à  fleurs 
euiuposées. 

BALTIQUE,  s.  f.  (géogr.)  Une  des  pe- 
tites  mers  de  rEurnpe,  golfe  septentrio- 
nal de  l'océan  Allanlique;  elle  baigne  la 


■ro4  BAN 

S.iPilc,  l:i  Russie,  la  Prusse  el  le  Dane- 1 
inaïU.  On  dil  aussi  la  mer  Baltique.  \ 

IjaLTRACAN.  s.  m.  (relalion)  Plante 
inconnue  des  naturalisles.  D'après  le 
Ùicl.  de  Trévoux,  sa  graine  sert  d'aliment 
aux  Tartares  lorsqu'ils  traversent  le  désert. 
EALUCANAD.  s.  m.  (l)ot.)  Arbre  des 
rliililipines. 

BALUCBALUC.  s.  m.  (bol.)  Arbre  des 
rliilip|>ines. 

ISALUCE.  s.  f.  (technol.)  roy.  B\i.ox. 
BALUETTE.    s.  f.  (  pêclie')  Nom  des 
fieliles  baguettes  que  l'on  ajuste  le  long 
d'une  espèce  de  ligiie.  Voy.  Balle. 

BALUNA.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
Von  donne  dans  les  Indes  au  poissou 
appelé iU«^(/c(>/>/ia/«î  par  les  naturalistes'. 
•BALUSTRE.  s.  m.  (  tecbnol.)  Orne- 
ment ménagé  au  dessons  de  l'anneau 
«l'une  clef.  Il  Partie  de  la  monture  d'un 
chandilier.li  Petite  colonne  façonnée  qui 
■orne  le  dos  dune  chaise. 

BAI.UX.  s.  m.  (technol.)  Nom  que  l'on 
donne  au  sable  de  quelques  rivières  qui 
soutient  des  parcelles  d'or. 

BALVANE.  s.  m.  (chasse)  Piège  pour 
prendre  les  gelinottes. 

l'.ALYSE.  s.  f.  (agricult.)  Cordon  de 
taillis  ou  de  futaies  qu'on  laisse  autour 
de  chaque  coupe. 

B.VL'^AC.  s.  m.  (horticult.)  Variété  de 
-Taisin. 

•BALZAN,  s.  m.  ("V.lang.;  Marque 
blanche  au  pied  d'un  cheval. 

BAMAÏAKHA.  s.  m.  (phil.)  Une  des 
Puissances  des  gnosliques. 

BAMBARA.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
delà  Nigritie,  dont  Ségo  est  la  capiiale. 
K.^'NIBÈLE.  s.  f.  (zool.)  L'un  des  noms 
àft  poisson  appelé  Véron. 

BAMBELLE.  s.  f.  (mécan.)  Bielle. 
BAMBERG  (géogr.).  Tille  de  Bavière, 
cercle  du  Mein  supérieur,  renommée  par 
ses  jardins  potagers.  i6,5oo  habitants. 

BAMBIAYA.  s.  m.  (relation)   Oiseau 
de  Cuba,  peu  connu  des  naturalisles.  Plu- 
sieurs lexicographes  l'appellent  Bambiai. 
BAMBLA.  s.   f.  (zool.)  Grive  de   la 
Giiianp. 

BAMBOCHER,  v.  n.  (T.  popul.)  Faire 
des  bamboches;  se  livrer  sans  réserve  à 
<les  plaisirs  grossiers. 
Bambochï.    part. 

BAMBOt'C.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Nigritie,  dont  on  retire  une  graisse  ap- 
pelée Beurre  de  bambouc. 

BAMBOl  K.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
mandinguede  la  Sénégambie.  60,00»  ha- 
1)itants. 

BAMBOUR.  s.  m.  (zool.)  Abeille  de 
Cevlaii. 

B.\MEUS.\CÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
-Tesscinble   au    bambou.  \    Bamhmacces. 
g.  f.  pi.  Famille  de  plaiitcs  graminées. 
«.i-MliUSÉ,  ÉE  (bot.),  roy.  Bambu- 
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BAMIE.  s.  f.  el  BAMIER.  s.  m.  (bot.) 
foy.  Ketmie. 

BAMM  ou  BEM  (géogr.).  La  ville  la 
jiluv  furie  de  la  Perse,  province  de  Ker- 
inan. 

J'.AMOTH-BAAL  (géogr.  anc).  Ville 
de  1.1  liihu  de  Rubrn,  au  delà  du  Jour- 
dain. 

'WKfi.  ».  m.  (féod.el  anc.  législ.)  Ban 
d'août ,  Proclanialiou  relative  à  la  mois- 
ion.  Il  Ban  de  mars.  Proclamation  qui  »c 
faivail  chaque  aiioée  au  retour  du  priii- 
Iroip» ,  pour  avertir  les  habitants  des  ré- 
parations de  chemins,  el  autres  corvées 
auxipiel|pjiltélaienltenus,ctpnurii»er  les 
amendes  qu'ils  encourraient  en  causant  du 
duicmiage  mr  les  terres  d'autrui.  |i  llani 


généraux ,    Proclamations    qui    avaient 
pour  objet  des    faits  de  police  communs 
à  toutes   les  sai^ons   de    l'année.  B  Bans 
\fraiics.     f'oj.   Bancq.   |1   Ban     du   très- 
fonds  ,   Sorie  de     décret    par    lequel  le 
créancier  d'une  rente,  selon  la  coutume 
de  Metz,  se  faisait  adjuger  ,  après   trois 
publications,  l'héritage  assuré  et  non  re- 
levé, pour  en  jouir  comme  d  nu    bien  à 
lui  appartenant  en  propre. ||jSan,  Amen- 
de. Il  Petit  ban.   Amende  imposée   par 
les  statuts  municipaux.  Encourir  le  />elit 
ban.\\Ban,  Amende  imposée  en  Provence 
à  ceux  qui  introduisaient  leur  bétail  dans 
des   terres   délensables   ou    autres    lieux 
prohibés. Il /?««  é/>i>copal,  Amende  impo- 
sée par  un  cvéque.  ||  Excommunication. 
Il  Ban,  District,  juridiction.  ||  Ban  sacré 
ou  Biin  d'exemption ,  Territoire  dans  re- 
tendue duquel  étaient    circonsciiles   les 
immunilés  d'une  église,  d'un  monastère. 
Ban  synodal.   Juridiction   temporelle 
d'un  synode.  ||  Ban  commun.   Voy.  liane 
■vmmun  au  mot    Bakc.  ||  Ban,  Corvée. 
il  Droit  de  bannalité.  ||  Ban  (hisl.).  Titre 
de  dignilé  que  portaient  les  gouverneurs 
de  pruvinrcs,  chez  les  Dalmates  et  les 
Houi;rois.  ||   £an  (  coinm.  )  ,  Moussel' 
tout  unie  et  très-fine  des  Indes. 

BÂNA.  n.  pr.  m.  (mylb.  ind.)  Roi  de 
Sonitpoura ,  surnommé  Asoura.  Biina 
voulut  lutter  contre  Ficimou;  mais  il  fut 
vaincu,  malgré  la  protection  de  Sîva. 

BANANERIE.  s",  f.  (agricult.)  Planla- 
tion  de  bananiers. 

BANANISTE.  s.  m.  (zool.)  Petit  oi- 
seau de  Saint-Domingue  qui  se  nourrit 
de  bananes. 

ISANAMVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vil  p.incipalement  de  bananes. 

BANARE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de  la 
Gniane. 

BANAT.  s.  m.  (hist.  mod.)  Dignilé  d( 
ban.yNom  d'une  province  gouvernée  pa 
un  l)aii.  La  Hongrie  était  divisée  en 
banats.  Il  Banat  (géogr.)  Un  des  quatre 
généralats  des  Confwis  milllaiies  dans 
l'empire  d'Autriche.  Capitale  Temesvar. 
Ancienne  division  de  la  Hongrie,  dont 
Temesvar  était  la  capitale. 

BANAT-GRANZE  (géogr.).  Généralat 
de  Hongrie,  dans  la  Croatie. 

BANATTE.  s.  f.  (technol.)  Panier  dans 
lequel  les  bouchers  font  passer  le  snif 
pour  l'épurer. 

BANAUSE.  s.  in.  (hist.  anc.)  Artisan, 
mercenaire. 

BANAWILL-'NVILL.  s.  m.  (zool.) 
Merle  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

KAISBA.  n.  pr.  f.  (m) th.  irland.)  Pe- 
tite-fille de  Déal-Bhaoit  ou  Bath,  et  fem- 
me d'Éalhoir  ou  Mar-Kéaeht.  Banba  el 
ses  deux  sœurs  FodUta  el  Eire  sont  regar- 
dées comme  les  trois  grandes  déesses 
thiiathadaniques. 

'BANC.  s.  ni.  (  anc.  législ.)  Banc  de 
cour.  Lieu  où  les  magistrats  innmcipaux 
de  la  Bresse  et  de  la  Savoie  tenaient 
leurs  séances.  1  Banc  des  baillis  et  sé- 
néchatx.  Siège  de  la  graud'-chambre  du 
parlement  de  Paris,  sur  lequel  les  baillis 
et  sénéchaux  royaux  des  provinces  de 
son  ressort  avaient  droit  de  se  placer, 
lorsqu'ils  assistaient  aux  audiences  de  la 
grand'cliaiiibrc.  ||  Banc  commun  (législ. 
angl.).  Seconde  ciuir  de  justice  en  .Angle- 
terre. On  V  plaidait  les  causes  civiles, 
taudis  que  les  causes  criminelles  étaient 
du  ressort  du  liane  du  roi.  g  Banc 
(technol.!.  Grande  table  qui  siippoile  la 
|iieire»iir  laquelle  on  pose  les  glaces  pour 
li;s  adoucir.  Il  Endroit  clusà  coté  du  pocli-, 
dans    nue  saline.  )  Long  paiallélipipede 
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funué  par  dcn.x  foncées ,  dans  une  ardoi- 
sière. Il  Paroi  lalérale  des  galeries  d'un 
four  à  inique. IJÉlabli,  dans  plusieurs  arts 
et  métiers. Il /(o«('(/e  ciel,  Premier  lit  dans 
une  carrière.  ||  Banc  à  couper,  Élalili  de 
rèpiuglier.  ||  Banc  à  cric,  Soite  d'établi 
de  l'orfèvre.  ||  Banc  de  cuve.  Plancher 
cpii  entoure  une  cuve  de  brasseur.  U^anc 
(1  dégrossir.  L'un  des  établis  du  tireur 
d'or.  Il  i(anc  à  éijuarrir  ou  arrondir.  Eta- 
bli du  hrossier.  ||  Banc  à  ourdir,  Siégf 
où  est  posée  la  manivelle  de  l'ourdissoir 
Il  liane  à  river.  Instrument  de  l'horloger 
Il  Banc  à  tirer.  Machine  dont  on  se  sert 
pour  tirer  à  la  filière  les  métaux  qu'on 
veut  réduire  à  un  calibre  donné. 

B.ANCA.  s.  m.  (bot.)  Palmier  des  Phi- 
lippines. 

bANCA.  s.  f.  (géogr.)  Une  des  îles  de 
la  .Sonde.  Mines  d'elaiii.  i3,ooo  habitants. 
Il  Détroit  de  Banca,  Détroit  qui  sépare 
Baiica  de  Sumatra. 

BANCAGE.  s.  m.  (V.  lang.  )  rof. 
Bannage. 

•BANCAL,  s.  m.  (V.  lang.)  Tapis,  roj. 
Bascbieb.II Banca/.  s.  m. Sabre  recourbé. 
BANCASSE.  s.  f.  (  marine  )  Nom  de 
plusieurs   coffres  servant   de  bauquetti 
dans  les  galères  et  les  navires. 

BANCELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petit  banc 
long  et  peu  large. 

BANt:HE.  s.  f.  fmarine)  Écueil  de  ro- 
ches tendres  ou  d'argile  feuilletée,  dispo- 
sée en  couches,  qui  se  trouve  près  des 
bords  de  la  mer,  et  qui  ne  se  découvre 
pas.  Il  Banche  (  technol.  )  ,  L'une  des 
deux  grandes  planches  du  moule  dans  le- 
cpiel  ou  fait  le  pisé.||Bonc/ie.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'insectes  hyménoptères. 

BANCHÉE.  s.  f.  (technol.)  Ce  que  l'ou- 
vrier qui  fait  le  pisé  emploie  à  la  fois  de 
malière. 

BANCHEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  banc. 
BANCHIER.  s.  m.  (V.   lang.)  Tapis, 
couverture  de  banc. 

BANCHUS.  s.  m.   (zool.)  T'oy.  Bak- 


BANCKSIE  (bot.),  roy.  Babksie. 

EANCLOCHE  ou  BANCI.OQUE.  -s.  f. 
(V.  lang.)  Cloche  du  château  seigneurial; 
i"csin  ;  beffroi. 

BANCOC.  s.  m.  (bot.)  Plante  indigo 
fère  qui  croit  à  Madagascar. 

BANCOUL.  s.   m.  (bot.)  Foy.  Bam- 

COCI.IEB. 

BANCOULE.  s.  f.  (bol.)  Fruit  du  ban- 
coulier. 

BANCOULIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Indes  orientales. 

BANCQ.  s.  m.  (anc.  législ.)  iSoHC^.! 
francs.  Temps  de  franchise  qui  étaient 
étabUs  en  certains  lieux,  et  pendant 
lesquels  un  débiteur  pouvait  aller,  venir, 
vaquer  à  ses  affaires  et  commercer  libre- 
ment, sans  crainte  d'être  arrêté  par  ses 
créanciers,  ou  contraint  soit  en  sa  per- 
sonne, soit  en  ses  biens. 

BANCUDUS.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Moluqnes.  Voy.  Morihde. 

BANDA,  s."  m.  (zool.)  Poisson  qu'on 
pèche  auprès  des  Iles  Banda,  f'oy.  Cukt- 


BANDA  (géogr.).  Nom  d'un  groupe 
composé  de  dix  iles  dont  six  .scidement 
sont  lubilées.  Il  producl  une  Ires-grande 
cpianlilè  de  muscades.   5,Soo  habilunts. 

•BANDAGE. s. m.(cabale) Morceau  de 
linge  ou  de  parchemin  .sur  lequel  étaient 
tracés  certains  caractères  niuRiques,  el 
iin'oii  portail  sur  soi  pour  écarter  les  iiia- 
Iclices.  roy.  LlciATUIlt. 

■BANDI'.  ».  f.  Ordre  de  la  Bande 
(hisl.  mod.).  Ordre  inilituiie  d'Espnijue, 
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institué  par  Alfoiise  XI,  en  i^3-.>;  ainsi 
appelé  d'une  bande  rouge  que  les  cheva- 
liers portaient  en  sautoir.  ||  £an(/e  (tech- 
nol.), Morceau  de  pâte  long  et  mince 
dont  on  garnit  certaines  pâtisseries.  ||  Il 
se  dil  aussi  de  Deux  pièces  de  fer  clouées 
aux  arçons  de  la  selle  pour  les  tenir  en 
élat.||Bnnrfe(/e  ceri'c/a.t,  Six  cervelas  atta- 
chés l'un  au  bout  de  l'autre. ||5an</e  de  ris 
(marine).  Renfort  de  toile  cousu  sur  les 
basses  voiles,  pour  les  fortifier  à  l'endroit 
où  passent  les  garcettes.  0  Bande  de  Jilet 
(pèche),  se  dit  des  espèces  d'ailes  que  l'on 
ajoute  quelquefoisà  certains  filets.  jjZJonrfc 
(  jeux),  se  dit,  au  jeu  de  trictrac.  Des 
bords  de  la  table  qui  sont  percés  vis-à-vis 
des  flèches,  pour  y  marquer  le?  trous  que 
les  joueurs  viennent  à  gagner.  H  Bande 
(zool.).  Nom  de  plusieurs  serpents,  pois- 
sons et  insectes  qui  portent  des  bandes 
colorées. ||/!«n^e  (mécaii.).  Quantité  dont 
un  res.sort  est  bandé.  ]  Bande  (méirol.). 
Petit  poids  d'environ  60  grammes  demi 
on  se  sert  dans  quelques  comptoirs  de 
Guinée,  pour  peser  la  poudre  d'or. 

♦BANDE,  s.  f.  Bandes  noires  (hist.). 
Nom  que  l'on  donne  aux  lansquenets, 
à  cause  de  la  couleur  de  leurs  drapeaux. 
Il  Bande  noire,  se  dil  aussi  Des  troupes 
de  Jean  de  Médicis  qui  prirent  le  deuil 
à  la  mort  de  leur  chef,  en  1626.  ||  Bande 
noire,  se  dil  encore  aujourd'hui  d'Une 
association  de  spéculateurs  qui  achi-lent 
les  vieux  monuments  pour  les  démolir  et 
en  revendre  les  matériaux. 

'BANDEAU,  s.  m.  ou  MOLLE-BAV 
DE.  s.  f.  (art  milit.)  Pièce  de  ferrure  en 
usage  dans  la  construction  de  certaines 
voitures  d'artillerie.  ||  Bandeau,  s.  m. 
pèche)  Portion  de  la  manche  de  certains 
filets 

BANDÉE,  s.  f.  (anc.  législ.)  Proclama- 
tion du  banc  des  vendanges. 

EANDÈGE.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
cabaret  ou  de  plateau  à  petils  rebords, 
dont  on  fait  usage  à  la  Chine  el  dans  les 
Indes ,  pour  apporter  le  thé ,  le  café  ,  etc. 
BANDELAIRE.  s.  m.  (anc.  T.  mil.), 
roy.    Badelaire. 

•BANDELETTE,  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Cépole. 

•BANDER.  V.  a.  (art  culin.) Garnir  de 
bandes  de  pâte  une  Iourte  ou  un  godiveau. 
\Bander  (technol.),  Redresser  nue  mou- 
lure ,  en  termes  de  bijouterie,  y  Bander 
une  voile  (anc.  marine),  Mettre  des 
bandes  de  loile,  plus  ou  moins  larges,  en 
travers  ou  diagonalement ,  pour  la  furli- 
fiei .  Il  Bander  les  dames  (jeux),  Charger  les 
dames  au  trictrac, en  trop  mettre  sur  iiue 
flèche.l|Ban</er  Jiir  le  trait,  v.  n.  (chasse. 
Il  se  dit  D'un  limier  qui  étant  près  de  h 
reprise  du  cerf,  fait  ses  efforts  pour  s'a- 
vancer de  ce  coté-là.  Il  Bander  au  yen. 
(  fauconnerie  ) ,  se  dit  Du  faucon  qui  se 
tient  sur  les  chiens  en  faisant  la  cresse- 
relie.  1|  Se  bander,  v.  prou.  (hisl.  mod.) 
Il  se  disait,  sous  Charles  VI,  pour  Preudru 
parti  cuntic  le  duc  de  Bourgogne. 

'Bawdk,  ée.  part,  el  adj.  (hist.  mod.) 
Épiihéte  que  l'on  donna,  sous  Charles  VI , 
aux  pai  tisaies  de  la  maison  d'Orleans,parce 
qu'ils  porluieiil  une  écharpe  blanche, 
qu'on  appelait  bande. 

BANDERUT.  s.  m.  (hi.st.)  Il  se  di- 
,sait  Des  chefs  de  la  milice  du  canton  de 
Berne.  Us  mutre  bandcrels.  ]  Banderel. 
s.  m.  (anc.  T.  milit.)  roy.  IUrkkmt. 

BANDEROLE.  KE.   adj.   (/ool.)  Qui 
est  marqué  de  bandes  transversales  d'une 
couleur  dilTeienle  de  celle  du  fond. 
1      HANDIA.  1.  f.  (relig.  ind.)  Nom  sous 
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il  iihl  on  désigne  dans  l'Inde  la  secle 
lu.H.IJliisle. 

I.VN'DIER.  s.  m.  (V.  laug.)  Garde 
.Il  h  iritoire  banal.  ||  Bandier,  adj.  m. 
!       li.ililé)  Banal. 

T.VXDIÈRE.  s.  f.  flechaol.)  Sorte  de 
;.ii.ii]riî  à  barres  et  à  raies. 

I.ANDIMENT.  s.  m.  (anc.  législ.)  Pro- 
(  ini.iliou  que  le  seigneur  haut  justicier 
il  faire  par  son  sergent,  dans^iffé- 
>  circonstances  ,  lors(|ue,  par  exem- 
il  avertissait  tous  ses  vassaux  de  lui 
1  ses  rentes. 

XDIN.  s.  m.  (anc.  marine.)  Sorte 

M  ite-fornie  un  peu  saillanteà  tribord 

liàbord  de  l'espale  d'une  galère.  Le 

■/  servait  délit  de  camp. 

WDINGUE.    s.  f.  (pèche)   Ligne 

1  on  attache    par  un   bout  à  la  télé 

lilet  tendu  à  la  basse  eau  ,  et  qu'où 

il!   dans    le  sable  par   l'autre  bout, 

i"".r  empêcher  ce  filet  de  se  renverser, 

quand  la  mer  se  retire. 

r.AXDOIR.  s.  m.  (technol.)  Espèce 
de  roue  qui  sert  à  bander  le  battant  du 
inéliA-  des  rubaniers.  ||  Ressort  en  métal 
quelconque. 

BANDOLIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  mil.) 
Bandoulière. 

BANDON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Genre 
de  publication  ou  d'appel ,  qui  se  faisait 
en  promenant  un  drapeau.  {|  Bandon 
(V.  lang.),  Permission  :  liberté.  Le  roi 
avait  toujours  bandon  d'aller  parler  à  la 
dame  du  château.  \\  A  Bandon.  loc.  adv. 
(V.  lang.)  Eu  abondance,  à  profusion.  Ils 
dépendent  le  leur  à  grand  bandon. 

BANDON-BRIDGE  (géogr.).  Tille 
d'Irlande,  province  de  Munster,  sur  le 
Bandon.   14^000  habitants. 

EANDORR.  s.  f.  (  relation)  Il  se  dit , 
selon  Laveaux ,  d'Une  espèce  de  luth  en 
nsa;;e  chez  les  Russes. 

•BANDOULIÈRE,  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  poissons  marqués  de 
bandes  transversales.  JPreHa're  «ne  ancre 
en  bandoulière  (marine),  Poser  une  ancre 
dans  une  chaloupe,  le  jas  d'un  côté,  et  les 
bras  de  l'autre,  pour  la  porter  oii  on  teut 
la  mouiller. 

BANDRET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ou- 
til ou  pince  qui  servait  à  tendre  l'arba- 
lète. 

BANDOSIE.  s.  f.  (ant.)  Fontaine  du 
Sabioum  près  de  laquelle  Horace  avait 
une  maison  de  campagne. 

BANEAU  (techniil.).  Voy.  Banneau. 

BANEÇON.  s.  m.  (V.  lang.)  Panier , 
corbeille. 

BAIVEMENT.  s.  m.  (  Y.  lang.  )  Ban- 
nissement. 

BANERÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Avec 
banderoles.  Une  lance  bunerée. 

BANEROLLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Eande- 
rulle. 

BANFF.  s.  m.  (  géogr.  )  Comté  mari- 
lime  d'Ecosse.  4^i5oo  habitants.  Il  Banff, 
Chef-lieu  du  comté  qui  porte  le  même 
Hom.  3,800  liahllanls. 

B.ANG.  s.  m.  (h  ist.)  Graine  d'une  espèce 
dechanvre  mèlèeavecde  l'opium  et  d'au- 
tres ingrédients  :  les  Indiens  prennent, 
avant  d'aller  au  combat,  cette  drogue  qui 
les  enivre  et  les  rend  furieux.  j|  liang 
(relation),  Pahnierd'Afrique,  avec  le  fruit 
duquel  les  nègres  font  une  espèce  de  vin 
louge. 

RANGADA-VALLI.s.  m. (bot.)  Plante 
ipi'on  emploie  aux  Indes  orienlalcs, 
comme  remède  extérieur  contre  la 
goiillc.  Voy.  CoBVoi.vui.us  et  Pikd-dx- 
cuKvnR.  I 

,     «ANGALORE    (géogr.).  Ville    très- 
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commerçanle  de  iHinduusIan,  Étais  du 
radjah  de  Maissour.  60,000  hahilanls. 

BANGARD.  s.  m.  (V.  laug.)  loy. 
Bannard. 

BANGE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'étoffe 
qui  se  fabrique  en  Bourgogne.  \  Bange 
(bol.).  Palmier  des  Philippines. 

BANGEMER.  s.  m.  (comm.)  Espèce 
de  camelot  façonné. 

BANGL  s.  ni.  (bol.)  Arbrisseau  des 
îles  Philippines. 

BANGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
cryptogames  aquatiques. 

BA>'GLE.  s.  m.  (bol.)  Plante  indé- 
terminée des  Indes. 

BANGON.  s.  m.  (art  vélér.) Tumeur 
qui  survient  sous  la  ganache  des  mou- 
tons. 

BANGIIE.  s.  m.  (bot.)    roy.  Bang. 

BAMÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)"Baniiiere. 

BANIRE.  s.  (myth.  cell.)  Nom  de 
divinité  qu'on  lit  dans  une  inscription 
trouvée  à  liake. 

BANISrÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  dont  la  plupart  des  espèces  crois- 
sent en  Amérique. 

BANISTÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  banislère.  |J  Banisteriées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

EANISTÉROIDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  une  banislère. 

BANISURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bannisse- 
ment. 

BANITAN.  s.  m.  (bot.)  Arbre  indé- 
termiué  des  Philippines. 

BANK.-NOTE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  billets 
de  banque  qui  ont  cours  en  Angle- 
terre. 

BANKOK.  (géogr.).  Tille  du  royaume 
de  Siam ,  sur  le  Meinàm  et  à  6  lieues  de 
son  embouchure ,  avec  un  port  où  peu- 
vent mouiller  de  gros  navires. 

BANKSIE.  s.  f.  (Iiot.)  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

BANK.SIEN,  ENNE.  adj.  (zool.)  Épi- 
ihète  donnée  à  une  espèce  de  raie,  du 
nom  du  naturaliste  Banks.  Baie  bank- 
sienne. 

BANLÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Banlieue. 

BANLÈTRE.  s.  f.  (T.  lang.)  Menlon; 
contour  de  la  bouche. 

•BANLIEUE,  s.  f.  (  anc.  législ.  )  Les 
environs  d'une  ville,  dans  lesquels  le  juge 
ordinaire  de  celte  ville  pouvait  faire 
bannies  et  proclamations. 

BANLIU.  s.  f.  (T.  lang.)  Banlieue. 

BANNAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  District. 
Juridiction.  Étendue  d'un  territoire  sou- 
mis au  même  droit  féodal.  Musniers  ou 
serviteurs  de  musniers  ne  peuvent  aller 
sur  le  bannage  d'autruy. 

BANNALEC  (géogr.).  Commune  de 
France,  déparlemeut  du  Finistère.  4,200 
liabitanis. 

BANNARD.  s.  m.  (T.  lang.)  Garde 
du  territoire  banal.  |]  Nom  donné  aux 
messiers  dans  une  partie  de  la  Franche- 
Comté  et  de  la  Lorraine. 

l'.ANNASSE.  s.  f.  (technol.)  Civière 
servant  à  porter  la  cendre  dans  une  sa- 
line, 

BANNAT  (hist).  Foy.  Bakat. 

?iANN.VrE(lerhiiol.).  Foy.  Bakatte. 

'BANNE,  s.  f.  (lechnol.)  Toiture  dans 
Inquelle  on  apporte  le  charbon.  {|  Banne 
(pèche).  Terme  que  quelques  pérbeurs 
emiiloient  pour  désigner  la  flue  des  tra- 
mails.  loy.  Flue.  ||  Banne  (marine), 
f'oy,  Bakde. 

'BANNF.AU.s.  m.  (technol.) Vaisseau 
de  bois  servant  à  mesurer  el  à  Iransporler 
le  blé,  la  vendange  ou  aiilres  objcis  de 
celte  nature,  l  Tcmibereau  en  usasc  dans 
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les  salines.  5  Tonneau  du  vinaigrier  am- 
bulant. 

BaNNÉE.  s.  f.  (  féod.  )  Obligation  où 
étaient  les  vassaux  de  moudre  au  moulin 
du  seigneur. [Droit  que  le  seigneur  avail 
de  les  y  coniraindi'e. 

EANNELLE.  s.  f."  (T.  lang.)  Conduit  ; 
passage    ||    Chute   des   eaux   dans   une 


•BANNER.  V.  a.  (marine)  roy.  Ban- 
der. 

BANNERESSE.  s.  f.  (T.  lang.)  Femme 
d'un  chevalier  banneret. 

•BANNERET.  s.  m.  (blason)  Il  se  dit 
Du  vol  qui  se  met  sur  le  cimier,  el  qui 
est  peint  en  bannière,  (j  Banneret  (féod.), 
Uu  des  juges  que  les  seigneurs  élablis- 
saient  dans  leurs  seigneuries  en  Proven- 
ce, et  autres  pays  de  droit  écrit.  ||/îonncre( 
(hist.),  se  disait  Des  douze  chefs  de  quar- 
liers  qui,  vers  la  lin  du  14"  siècle,  com- 
posaient, avec  le  sénateur  ^  le  gouvernement 
élabli  à  Rome. 

BANNERETE.  s.  f.  (T.  lang.)  Bande- 
role. Il  Petite  bannière. 

BANNERIE.  s.  f.  (anc.  législ.)  Oflice 
de  bannier  dans  Je  Daupbiné. 

BANNEROLE.  s.  f.  (T.  lang.)  Ban- 
derole. 

'BANNETON.  s.  m.  (technol.)  Panier 
d'osier  sans  anses,  dans  lequel  on  fait  le- 
ver le  pain  rond. 

•BANNETTE.  s.  f.  (anc.  comm.) 
Il  se  disait  d'Une  certaine  quauiilé  de 
cuirs  mis  en  vente  à  la  fois. 

BANNIE,  s.  f.  (anc.  législ.)  Publica- 
tion, déuoncialion  publique  d'une  chose 
permise  ou  défendue.  Bannie  d'un  con- 
trat d'appropriement.  \  Droit  de  Bannie, 
Droit  de  vérifier  une  bannie.  ||  Temps 
des  Bannies,  Époque  à  laquelle  il  élait 
défendu  de  mener  paitre  le  bétail  dans 
les  prairies. 

BANNIER.  s.  m.  (T.  lang.)  Banneret. 
Il  Porte-enseigne.  Il  jBannifr  (anc.  législ.), 
Garde  des  vignes,  qui  dénonçait  les 
maraudeurs  au  châtelain,  et  leur  faisait 
payer  le  Bau  ou  l'amende.  Ce  terme  élait 
particulièrement  en  usage  dans  la  Bresse 
et  le  Daupbiné. 

BANNIER.  V.  a.  (T.  lang.)  Baigner. 

Bannie,  ée.  part. 

BANNIER  ,  1ÈRE.  adj.  (anc.  législ.) 
Banal.  Four  bannier;  Taureau  bannier, 
Boucherie  bannière.  11  se  disait  substan- 
tivement de  ceux  qui  étaient  soumis  au 
droit  de  Ban.  Les  Banniers étaient  obligés 
de  se  servir  du  four  banal. 

'BANNIÈRE,  s.  f.  Armes  en  bannière 
(blason).  Armes  carrées.  On  dit,  dans 
le  même  sens ,  Écu  en  bannière.  ||  Ban- 
nière de  France  (hist.),  L'élendard  que 
les  anciens  rois  de  France  faisaient  por- 
ter à  la  guerre.  Voy.  Pennon.IJ  Bannière» 
(législ.  féod.)  ,  Compagnie  des  vassaux 
que  le  seigneur  faisait  assembler  pour 
servir  le  roi  à  la  guerre.  ||  Voiles  en  ban- 
nière (marine),  Celles  qui,  ayant  leurs 
écoules  larguées  on  cassées,  sont  enlevées 
par  le  vent,  quelquefois  jusqu'au-dessus 
de  leurs  vergues.  ||  On  laisse  voltiger  en 
bannière  les  perroquets  et  cacatois,  pour 
faire  des  signaux  convenus.  ||  On  hisse 
des  pavillons  ou  guidons  en  bannière , 
lorsqu'on  les  a  envergués  pour  faire  un 
signal,  par  un  calme  plat.  Q  Bannières. 
s.  f.  pi.  (anc.  jurispr.)  Registres  du  parc 
civil  du  châlelet  de  Paris  qui,  dans  leur 
première  inslilntion,  ne  .servaient  qu'à 
enregistrer  les  actes  destinés  à  la  publi- 
cité. 

B.ANNIMENT.  s.  m.  (auc.  législ.  1 
Saisie.  Sans  préjudice  drs  bannimenls. 
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•B.iNNIR.  V.  a.  (anc.  législ.)  Saisir.  J 
Il  Proclamer,  publier.  \\Bannir  les  ven- 
danges,PuhWer  la  permission  de  les  faire. 

•Banni,  ie.  part.  (T.  lang.)  Excom- 
munié. 

BANNOCKBURN  (géogr.).  Tillage 
d'Ecosse,  célèbre  par  la  victoire  que 
Robert  Bruce  y  remporta  en  i3i4,  sur 
Edouard  IL  C'est  là  aussi  que  Jac- 
ques III  disparut  en  1488,  pendant  une 
lialaille  qu'il  livrait  à  son  fils  révolté. 

BANOIER.  V.  n.  (T.  lang.)  Volliger; 
flotter.  Banières ,  penons  banoient. 

Banoié.   pari. 

BANON.  s.  m.  (anc.  législ.)  Faculté 
que  tous  les  hahilanls  d'une  paroisse 
avaient  de  conduire  leurs  bestiaux  sur  les 
terres  de  celte  paroisse  après  la  récolte, 
et  pourvu  que  ces  terres  ne  fussent  ni 
cullivées,  ni  semées,  ni  closes,  ni  défen- 
dues d'ancicnuelé.  ||  Époque  où  cette 
faculté  était  accordée. 

•BANQUE,  s.  f.  Banque  d'emprunt 
(comm.).  Se  dit  d'Une  sorte  de  rnont- 
de-piété  établi  à  Amsterdam.  0  Banque 
(jeux) ,  se  dit ,  au  jeu  du  commerce ,  Des 
cartes  qui  composent  le  talon.  ||  Banque 
Se  dit,  dans  la  langue  populaire,  d'Une 
troupe  de  bateleurs;  et  figurément  Du 
genre  d'éloquence  que  les  charlatans 
déploient  dans  leurs  annonces.  Dans 
celte  acception ,  Faire  la  banque ,  c'est 
Employer  beaucoup  de  charlatanisme. 
Il  banque  (technol.).  Instrument  por- 
tant les  bobines  du  passementier  pour 
ourdir.  1  Sorte  de  banc  sur  lequel  tra- 
vaille l'ouvrier  en  peignes.  ||  Billot  con- 
tenant la  meule  d'acier  qui  sert  à  former 
les  pointes  d'épingles. 

BANQUENAS.  s.  m.  (T.  lang.)  Voj: 
Baqdesas. 

BANQUER.  V.  n.  (marine)  H  se  dit 
D'un  navire  qui  arrive  sur  un  banc  pro- 
fond pour  y  faire  la  pèche. 

Banque,  part.  Il  se  dit  adject. ,  D'un 
navire  qui  va  faire  la  pèche  de  la  morue 
sur  le  grand  banc  de  'Terre-Neuve. 

BANQUÈRE.  s.  m.  (T.  lang.)  Tapis. 
Voy.  Banchier. 

BANQUEREAU.  s.  m.  (marine)  Petit 
banc.  On  nommeaiusi  plus  parliculiére- 
ment,  Deux  banc^  qui  sont  voisins  de  celui 
de  Terre-Neuve  ,  et  qui  ont  beaucoup 
moins  d'étendue. 

•  BANQUET,  s.  m.  (féod.)  Repas 
qu'un  vassal  étail  tenu  de  doiuier  à  son 
seigneur  nue  ou  deux  fois  par  au.  ||  Ban- 
quet (  manège) ,  Petite  branche  d'une 
bride,  au-dessous  de  l'œil. 

•BANQUETTE,  s.  f.  (P.  et  chaus- 
sées) Chemin  pratiqué  le  long  d'un  canal 
ou  d'un  aqueduc.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  re- 
liailes  horizontales  pratiquées  dans  un 
talus. 

•BANQUIER,  s.  m.  Banquier  expédi- 
tionnaire en  cour  de  Borne  (hist.),  s'est 
ditdeCertains  officiers  créés  en  i55odans 
toules  les  villes  de  France  où  il  y  avail 
parlement  ou  présidial,  el  spécialement 
chargés  de  faire  venir  de  la  cour  de  Rome 
toutes  les  bulles,  ^dispenses,  et  autres 
expéditions  qu'elle  délivre.  ||  Banquier 
(marine).  Navire  qui  pèclie  de  la  morue 
sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve. 

li.WQULSTE.  s.  m.  Charlatan,  bate- 
leur. Il  esl  familier. 

BANSE.  s.f.  (V.  lang.)  Panier,  manne 
d'osier. O fia'/jr  (comm.),  Grande  manne 
carrée  servanl  au  transport  de  marchan- 
dises. 

BANSJJEE.  s.  f.  On  désigne  sous  ce 
nom,  eu  Ecosse  cl  en  Irlande,  Une  espèce 
de  fée  ou  de  génie  qui,  dil-un,  s'aliuchc 
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à  uue  Diaisoo,  et  apparaît  chaque  fols 
qu'un  membre  delà  famille  doit  nioiuir.  | 

BANTAM  (géogr.).  Provluce  de  l'Ile  [ 
de  Java.  23o,oûo  habltatits.  U'Viile  capi-  j 
taie  de  la  provluce  qui  porte  le  même 
Dum.  Bantam  était  autrefois  l'eulrepot 
du  commerce  d'épiceries  pour  toutes  les 
parties  du  monde.)  Banlam.  s.  m.  (zool.) 
Piom  dont  ou  se  sert  pour  dé^lgne^  une 
variété  de  gallinacés  originaire  de  Java. 
Co<i ,  poule  de  Bantam.  Un  Bantam.  Des 
Bantams. 

BANIIA  (géogr.  anc).  Ville  d'Italie, 
dans  l'Apulle. 

BAMULE.  s.  f.  (bot.)  Plante  para- 
site d'Amboine. 

BANTRY  (géogr.).  Baie  de  la  côte 
S.-O.  de  l'Irlande,  dans  le  comté  de 
Cork. 

BANtlLAC.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
Philippines. 

BANUS.  n.  pr.  m.  (mytli.  gr.)  Un 
des  chiens  qui  déchirèrent  Actéon  leur 
maître.  H  Bonus,  s.  m.  (aslrou.)  Un  des 
chieus  qui  fout  partie  da  la  coustella- 
lion  d'Aciéon. 

BaNVARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Garde 
du  territoire  banal. 

BANWEL.  s.  m.  (bot.)  Liane  indéter- 
minée de  Ceyiau. 

BANYULS-SUR-MER  (géogr.).  Com- 
mune de  France,  Pj rénées-Orientales. 
i,t>oo  habitauls. 

BANZA.  s.  f.  (relation)  11  se  dit ,  sui- 
vant le  Dict.  de  Boisie,  d'Une  guitare 
des  nègres. 

BAPAUME  (géogr.).  Tille  de  France, 
Pas-de-Calais.    3,200  habitants. 

BAPAUME.  s.  m.  (anc.  mîr'mé), Bâ- 
timent en  bapaume.  Se  disait  d'un  bâti- 
ment qui  ne  gouvernait  plus  ,  soit  dans 
un  calme  plat,  soit  parce  qu'il  était  dé- 
bemparé  complètement. 

BAPTE.  s.  m.  (ant.  et  philol.)  Nom 
des  prêtres  de  Coljto,  suivant  quelques- 
uns.  Selon  d'autres,  et  celle  opinion  pa- 
rall  mieux  fondée,  i(a/)/e  (pàurr.;)  ne  si- 
guiCe  rien  autre  chose  qu'impudique, 
efféminé. \  Les  Baptes  (Bàirrai),  Titre 
d'une  ruiuédie  d'Ëupolls  et  d'une  comé- 
die d'ArIstopbaue.     , 

'BAPTÊME,  s.  ra.  Baptême  par  infu- 
sion (tfaéol.),  Le  baptême,  tel  qu'on  le 
donne  dans  tout  l'Octidenl,  excepté  l'É- 
glise de  Milan,  où  il  se  donne  encore 
par  iinmeriion.  foy.  Baptjme  au  Dict. 
Il  Baptême  de  feu  ou  de  désir.  Acte  de 

fiarfait  amour  de  Dieu ,  qui  supplée  au 
w|)tême  d'eau ,  et  a  les  mêmes  ell'els.  | 
Baptême,  se  dil  quelquefois  (loiir  Chris- 
tianisme, Religion  chrélieiine.  Oublier 
son  baptême.  Oublier  qu'on  est  cliré- 
tien. 

BAPl  EURE.  i.  f.  (anc.  législ.)  Droits 
et  salaire*  de  reux  qui  baltaieiit  le  blé. 
Ce  mol  était  principalemcul  usilc  dans 
la  Bre«$eoù  la  Hapteure  se  payait  en  blé. 

BAKl'ISEMENT.s.  m.  (V.  laup.)  Bap- 
tême. 

•BAPTISER.  V.  a.  (anc.  pral.)  Énon- 
cer, déclarer.  Baptiser  possession  con- 
traire. Soutenir  chai  un  de  son  rôté  qu'un 
est  en  |>oMes<ion.  Baptiser  son  appel , 
Faire  runnaitre  de\aut  quel  juge  on 
veut  puricr  ses  gricfi. 

1'. \l''l  ISIE.  5.  f. (bot.)  Genre  de  plantes 
légiimliK'iiwt. 

UAPTISI-E.  ..  m.  (hist.  eccl.)  Nom 
que  pri'n.-ii.'nl  les  Mcmnonilcs. 

•BAITI.SItKE.  ».  m.  (aiil.)  Nom  qnc 
l'on  donnait  aux  grands  bassins  de»  baiiu. 
I  II  »c  di'.ail  auni  De,  baignoires  purla- 
lives.  Il  llapiistire  (hi«l.  eccl.) ,  Se  disait 
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autrefois  pour  Église  baptismale,  église 
paroissiale.il  II  se  disait  encore  pour  Les 
fonts  baptismaux,  g  II  se  disait  enfin  pour 
Le  sacrement  même  du  baptême.  ||  Bap- 
tistère, Livie  qui  contient  les  rites  et  les 
prières  du  baptême.  B  Baptistère,  Nom 
que  les  Arméniens  donnent  à  la  fête  de 
l'Epiphanie. 

BAPTOIER.  ï.  a.  (V.  lang.)  Bap- 
tiser. 

Baptoié  ,  ÉE.  part. 

BAQCENAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Tem- 
pêle;  orage;  ouragan.  |]  Bruit,  tapage. 
O  torment  et  Baquenas  grant  ! 

'  BAQUET,  s.  m.  (  technol.  )  Plateau 
dont  se  servent  les  carriers.  ||  Caisse  à 
l'usage  du  graveur  pour  faire  mordre 
l'eau-forte  sur  le  cuivre.  |  Sorte  de  four- 
neau du  doreur.  J  Pierre  creuse  où  les 
imprimeurs  mettent  leurs  formes  pour 
nettoyer  les  caractères.  ||  Boite  carrée 
pleine  d'une  eau  gommée  sur  laquelle  les 
marbreurs  de  papier  font  surnager  les 
couleurs  dont  ils  se  servent.  ||  Nom  que 
les  chaudronniers  donnent  à  tons  les  vais- 
seaux de  cuivre  qui  ne  sont  qu'ébauchés. 
J  Baquet  (  horticull.)  ,  Vaisseau  de  bois 
rempli  de  terre  dans  lequel  un  jardinier 
sème  quelques  graines. 

B.ltjUEl'ER.  V.  a.  (horlicult.)Il  signi- 
fie, selon  la  Quinlinie,  Retirer  l'eau  d'un 
vase,  d'un  baquet,  avec  uue  pelle  ou  uue 
écope. 

Baqueté,  ée.  part. 

BAQLEITE.  s.  f.  (technol.)  Tenaille 
pour  tirer  le  métal  à  la  filière. 

BAQUETURES.  s.  f.  pi.  Vin  qui 
tombe  dans  le  baquet  quand  on  emplit 
des  bouteilles  sous  le  tonneau.  II  est  po- 
pulaire. 

BAQUIER.  s.  m.  (comro.)  Coton 
de  basse  qualité ,  qu'on  tire  de  Smyrne. 

BAQUOIS.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plante  d'Afrique  et  des  Indes. 

BAQUOUC.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  Bergeronnette  la- 
vandière. 

BAR.  s.  m.  (zool.)  Grand  poisson  de 
mer.  Voj/-.  Maigre.  ||  Bar.  (blason),  Bar- 
Ijeau ,  poisson  qui  se  met  souvent  dans 
les  armoiries. 

BAR.  s.  m.  (  technol.  )  Civière.  Fiy. 
Baro.  0  Bar  (métrol.)  Sorte  de  poids. 
f^oy.  Bahar. 

B.A.R.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Deuxième 
inrarnatinn  de  Hakeoi. 

BARABR.\.s.  m.  (relation)  Nom  donné 
en  Egypte  aux  Nubiens  qui  habitent  de- 
puis les  cataractes  jusqu'à  Ibrim. 

BAR.ACAN.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
d'étoO'e  de  laine. 

BARACAQCE.  s.  m.  (hist.  rclig.) 
Membre  d'une  secte  de  religieux  du 
Japon  qui  s'occupent  continuellement  de 
niéditalions  pieuses. 

B  A  RACE  (géogr.  anc).  Ville  mari- 
lime  de  l'Inde,  au  S.  des  bouches  de  l'Iu- 
dus,  dans  la  presqu'île  de  Larice,  au- 
jourd'hui le  Guiarat. 

IIARACHOIS.  s.  m.  (marine)  On 
nomme  ainsi  de  Petits  enfoncements  sur 
les  rôles  des  iles ,  dans  les  deux  Indes. 

RAKACOOTO.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
indélerminé  des  Antilles. 

BARADAS.  s.  m.  (horticiilt.)  Sorte 
de  large  triltet  d'un  rouge  brun. 

BARADINK.  s.  f.  (agricull.)  Fossé 
établi  sur  une  cuUiiio  pour  donner  de 
l'éi'onlenienl  aux  eaux. 

BARAGE.  ».  m.  (V.  lang.)  Droit  de 
pas.sagf. 

BAIIAIGUE.  adj.  et  ».  f.  (V.  lang.) 
Stérile. 
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BAR.-IL.  s.  m.  (mélrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides,  employée  aulre- 
fois  dans  le  Languedoc  et  la  Provence. 
Le  Baral  contenait  4^  pichets. 

BARALIPTON  (  phil.  ).  Terme  em- 
ployé dans  la  logique  scolastique  pour 
désigner  l'espèce  de  syllogisme  dans  le- 
quel la  mineure  et  la  majeure  sont  deux 
propositions  générales  et  alllirmali\es,  el 
la  conclusion,  uue  proposition  particu- 
lière et  affirmative.  Dans  tous  les  mots 
techniques  de  celte  espèce,  A  représente 
une  proposition  générale  et  affirmative, 
E  une  proposition  générale  et  négative, 
/  une  proposition  particulière  et  affirma- 
tive, O  uue  proposition  particulière  et 
négative.  Ou  peut  interpréter  ainsi  tous 
les  modes  de  syllogisme  qu'indiquent  les 
vers  techniques,  fia/'Aoya,  celarent,darii, 
ferio,  bara/ipton;  etc.,  etc.  Celle  ma- 
nière toute  mécanique  de  s'assurer  de  la 
justesse  des  raisonnements  est  entièrement 
hors  d'usage  :  ce  n'est  plus  qu'une  des 
curiosités  de  l'histoire  de  la  philoso- 
phie. 

BARALOTTE  ou  BARALLOT.  s.  m. 
(  hist.  eccl.  )  Memjire  d'une  secte  chré- 
tienne qui  prit  naissance  à  Bologne  en 
Italie,  et  qui  fut  très-peu  nombreuse. 
Un  des  points  principaux  de  la  doctrine 
des  Barallotes  était  la  communauté  des 
biens  et  des  femmes. 

BARAMARECA.  s.  m.  (Ijot.)  Plante 
du  Malabar. 

BARANDAGE.  s.  m.  (pêche)  Sorte  de 
pèche  défendue  par  les  ordonnances. 

BARANGE  ou  BARANGUE.  s.  m. 
(hisl.)  Voy.  Varakgce. 

B.iRANGE.  s.  f.  (technol)  Mur  placé 
dans  le  fourneau  d'une  saline. 

B.^RANTA.  s.  ra.  (géogr.)  Comitatde 
Hongrie,  entre  la  Drave  et  la  Save;  chef- 
lieu  Ptis.  204,000  habitants. 

BAR-À-POTS.  s.  m.  (technol.)  Civière 
sur  laquelle  on  porte  les  pots  ou  a'eu- 
iets  pour  la  fonte  du  verre. 

BARAQUEMENT,  s.  m.  (  art  milit.  ) 
Action  de  se  baraquer.  |Réuniou  des  ba- 
raques d'un  corps  de  troupes. 

BARAQUEITE.  s.  f.  (marine)  Sorte  de 
poulie  vierge  dont  la  caisse  contient  deux 
ou  trois  rouets  dans  le  sens  de  sa  lon- 
^uem.fiBaraqucttc  (luéd.).  Nom  vulgaire 
d'une  épidémie  catarrhate  qui  a  régné 
eu  1761. 

BAR.A.QUILLE.  s.  f.  (art  culin.)  Sorte 
de  pâtisserie  qui  renferme  des  viandes 
hachées. 

BARARA-KJED  ou  RADIEN-KIED- 
DE.  u.  pr.  m.  (mylli.  lappland.)  Fils  du 
Dieu  suprême  Radien-Atcié:  il  fut  chargé 
par  son  père  de  la  créatiuu  de  toutes  les 
choses  nécessaires  au  monde. 

BARAS.  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
Arabes  donnaient  autrefois  à  uue  espèce 
de  lèpre, 

BARAT  ou  BARATE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Tromperie,  fraude.  On  jurait  autrefois 
qu'il  n'était  intcncnu  dans  un  contrat 
aucune  fraude ,  burat  ni  malengin.  || 
Peine;   embarras. 

BAR.AT.  (hist.  ott.)  Foy.  Békat. 

BARA'IE.  s.  f.  (marine)  Grosse  sangle 
que  l'on  applique  (|ueli|ucfois  eu  croix  sur 
la  surtace  des  basses->oile&,  aliii  qu'elles 
résistent  mieux 'a  uu  coup  de  veut.  foy. 
Croix-oe-St-Aboiié. 

BARATER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tromper. 

Bahatk,  éi.  part. 

BARATKKIE.  s.  f.  (V.  lang.)  To). 
B  A  BAT.  Il  Jïn/ a  ((■;/(•  de  patron  (droit  mari- 
lime)  ,  Tout  dommage  pouvant  provenir 
du  fait   du  mailrc  ou  des    gens   de    sou 
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équipage,  de  quelque   manière  que  oej 
soit. 

BARATEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Trom- 
peur. 

BARATHRE.  s.  m.  (ant.)  Littéral., 
Gouffre.  Il  se  disait,  particulièrement  i 
Alheues,  d'un  gouffre  profond  où  l'on 
précipitait  les  criminels. 

BARATRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trom- 
peuse. 

BARATRON.  s.  m.  (V.  lang.)  Pré- 
tendue idole  des  Sarrasins.  Ils  adoraient 
Apolin  et  Baratron. 

BARBA  ou  EERBE.  s.  m.  (géogr.) 
Terriloire  de  la  Nubie,  dans  le  royaume 
de  Dougola.  Il  produit  du  séné. 

*BARBACANE  ou  BARBACANNE. 
s.  f.  (  anc.  T.  milit.)  Il  s'est  dit  primiti- 
vement d'Un  ouvrage  extérieur  percé  de 
meurtrières,  qui  servait  à  coyvrir  le  pont. 
levis  ou  l'entrée  d'une  poterne. 

BARBACÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Brésil. 

BARBACOLE.  s.  m.  Nom  d'un  ma- 
gisler  de  village  qui  figurait  dans  une 
ancienne  parade  de  la  foire.  Il  a  été  em- 
ployé par  la  Fontaine  'pour  désigner  les 
maiires  d'école.  Humains,  il  tous  fau- 
drait encore  à  soixante  ans,  Jienvojtr 
chez  les  Barbacoles. 

BARBACOLLE.  s.  m.  (jeux)  Jeu  de 
hasard  qu'on  nomme  aujourd'hui  Pha- 
raon. 

BARBACOO.  s.  m.  (zool.)  Coucou  de 
Cayenne. 

BARBADE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'une 
des  Antilles  anglaises ,  dont  le  sucre  est 
la  principale  production.  1x6,000  habi- 
tauls. La  Barbade.  ||  Eau  ou  Crème  des 
Barbades,  Nom  d'une  liqueur  spiritueuse 
que  l'on  distillait  à  la  Barbade  et  dans 
les  îles  voisines. 

BARBAJAN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Chat-huant. 

BARBAJOUE.  s.  f.  (bot.)  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  joubarbe. 

BARBAN  (zool.).  foy.  Babas. 

BARBANTANE  (geogr.).  Ville  de 
France  ,  dépai  lemeut  des  Bouches-du- 
Rliône.  2,800  âmes. 

BARBAQUANE.  s.  £  (anc.  T.  milit.) 
T'oy.  BiKEACi^E  au  Dict.  et  au  Complé- 
ment. 

BAIU5AQUENNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ear- 
baraiie.  |1  Souterrain. 

BARBARA  (phil.).  Terme  de  logique 
scolastique.  Yoy.  Baraliptoh. 

BARBARA  (SANTA)  ou  ABROLHOS 
(géogr.).  Groupe  d'îles  el  d'écueils  sur  la 
cote  du  Brésil. 

BARBARALEXIS.  s.  f.  (littér.)  Il 
se  dit,  selon  le  Dictionnaire  de  Trévoux, 
d'Uuc  figure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  fait  entrer  un  mol  d'une  langue  étran- 
gère parmi  reu\  de  la  langue  dans  laquelle 
ou  s'exprime.  U  Barbaiisme. 

BARBARASSE.  s.  f.  (marine)  Gros 
cordage  retenu  ,i  un  point  fixe,  le  plus 
soiiveul  dans  la  cale,  cl  servant  à  bosser 
les  grosses  amarres  i|uaud  le  temps  est 
mauvais. 

•BARBARE,  adj.  des  »  g. (beaux-arts) 
Il  s'e-sl  quelquefois  dil  improprement  De 
ce  qu'on  appelle  plus  improprement  en- 
core Gotimpic;  c'esl-à-dire  De  l'art  du 
moyen  âge.  Manière  barbare.  T'oy.  Go- 
tbÎqde.  I  Écriture  barbare  (  diplom.'). 
l'oy.  FBANeoo*i.i.iQO«. 

BARBARÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piailles  criKiferes,  dont  une  esnéce  porte 
le  nom  d'/irriw  de  Sainte-Barbe. 

lUKBARlC.AIRE.  s.  m.  (art.   milit. 
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ilrangeis  qui  liaient  à  la  solde  Je  l'empire 
de  Bvzanee,  et  dont  le  onsqiie  était  enriilii 
de  métaux  précieux. ljff<iMnr(VnH«  (tech- 
nol.),  se  disait  aulrtifois  Des  bmleiirs  ou 
peintres  en  tapisserie,  qui  employnient 
des  lils  d'or  ou  dos  soies  de  dillerentes 
■i-dnletirs. 

T.ARBARrE.  s.  f.  (géogr.)  Contrée  il» 
^i.uil  de  l'Afriqne,  qui  se  divise  en  quatre 
1  i.ils  principaux  :  l'empire  de  Maroc; 
-l':;''T,  aujourd'hui  à  la  France;  Tunis,  et 
Tripoli. 

HABBARIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Dirhinn- 
tif  Je  Barbeau.  |1  Surmulet,  poisson.  || 
Barharin  (lool.  ),  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs poissons. 

BARBARIN.  s.  m.  (relation)  On  donne 
ce  nom,  en  Egypte,  aux  Barahrm  ou  Nu- 
biens. ||  ^nrinrin  (numism.).  Monnaie 
des  vicomtes  de  Limoges  au  t3°  siècle, 
ou  selon  quelques  archéologues,  monnaie 
des  Arabes  d'Espagne  qui  s'introduisit  en 
France    sous  les  Karolingiens. 

BARBARINE.  s.  f.  (_bot.)  Yariété  de 
la  courge. 

•BARBARISME,  s.  m.  (hist.)  Il  se 
disait  au  moyen  âge,  selon  du  Cange,  d'nn 
des  objets  de  l'enseignement  dans  les  uni- 
versités.||  Barbarisme  (hist.  relig.).  Nom 
par  lequel  on  a  longtemps  désigné  une 
des  quatre  espèces  de  sectes  d'où  toutes 
les  autres  seraient  dérivées.  Mais  cette 
fausse  opinion  n'est  fondée  que  sur  une 
mauvaise  inter])rélaliou  d'un  passage  de 
saint  Paul,  où  il  est  question  de  Scjtlies 
el  de  Barbares,  dans  le  sens  ordinaire  de 
CCS  deux  dénominations. 

BARBAROLEXIS  (littér.).  yoj-.  Bah- 

E.VRALEXIS. 

BARBAROU  et  BARBARON  (hor- 
ticult.).  f^oy.  Barbera. 

BARBASTELLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  chauve-souris. 

BAREATDLE.  s.  m.  (zool.)  Vieux 
nom  du  Barbeau. 

BARBAUDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bière, 
corvoise,  suivant  Nicot  et  Cotgrave. 

BARBAIIDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Bras- 
seur de  bière.  Q  Teinturier.  ( 

'BARBE,  s.  f.  Prov.,  Barie  bien  étit- 
ir'e  esta  demi  rasée ,  Une  affaire  bien 
préparée  est  à  moitié  fiiite.  ||  Afoir  une 
barbe  de  bouc  ,  N'avoir  de  barbe  que 
sous  le  menton.  J  S'en  torcher  la  barbe , 
S'en  passer,  [j  Faire  barbe  de  fourre  à 
Dieu ,  Faire  à  Dieu  une  méchauie  of- 
frande. Il  s'est  dit  pour  Faire  gerbe  de 
paille  à  Dieu,  par  allusion  à  ceux  qui, 
selon  la  Bible,  substiluaieut  l'offi-ande 
d'une  gerbe  de  paille  à  celle  d'une  gerbe 
de  blé.  Il  Barbe  (eaux  et  F.),  Bois  qui 
excède  l'arrasemenl  intérieur  d'une  tra- 
verse. J  Barie  (marine),  se  dit  Des  bouts 
de  bordage  qui  entrent  dans  le  bas  de  la 
rablure  de  l'étrave  ||  Barbe  d'nrgnncau , 
Nom  que  les  Levantins  Jouneut  à  la  bosse 
de  bout.  ||  Barbe  de  bilans.  Nom  que  les 
Levantins  donnent  à  la  serre-bosse,  y  y4p- 
peler  en  iarie.  Travailler  ensemble,  eu 
parlant  des  câbles  d'un  bâtiment.  Les 
câbles  appellent  bien  en  barbe.  |j  Èlre 
en  barbe.  Etre  mouillé  à  peu  de  distance 
et  en  avant  d'un  autre  navire.  Le  Scipian 
était  en  barbe  de  r^mphilrite.  ||  Barbe 
(technol.),  .se  dit  de  Chacune  des  saillies 
placées  sur  le  côté  du  pèjie  d'inie  serrure 
el  donnant  prise  à  la  clef.  |j  II  se  dit  en- 
core Des  irrégularités  des  bords  d'une 
fiiiille  de  papier.  J  Barbe  (art  vétcr.),  se 
drl  de  Chacun  des  replis  qui  se  trouvent 
sous  la  langue  des  chevaux,  des  bœufs, 
etc.  1  Barbe  d'une  comète  (astrou.) ,  Es- 
[lècc   de   chcTcliiit,-  Uimineuse  qui   pré- 
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cède  la  comèle  dans  son  mouvement.  Les 
rayons  lumineux  qui  suivent  la  comèle 
forment  la  (\nfne. \\Barbe-de-Dieu  (bot.). 
f^oy.  Babbon.  Il  Barbe-de-chat.  Foy. 
Barbe  DE-CHrvRE  au  Dict.  ||  Barbe  espa- 
gnole ,  Snric'  de  piaule  parasite. 

BARBÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  ne  se  dit 
que  De  la  barbe  du  coq,  des  dauphins, 
ou  des  comètes,  quand  elle  est  d'un  autre 
émail  que  le  reste  de  la  pièce.  Voy. 
Baubu.  0  Barbé ,  ée  (bot.).  Qui  est  muni 
d'une  barbe. 

"BARBEAU,  s.  m.  (V.  lang.)  Partie 
du  fer  d'une  fléihe. 

BARBEBON  (bot.).  Voy.  Barbïron. 

BARBECANE  (anc.  T.  milil.).  Voy. 
Barracane. 

BAREE-IEAN.   s.  f.   (marine)  Vo;)-. 

SorS-BARBE. 

BARBEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy.  Bar- 

BTAtT. 

BARBELÉ ,  ÉE  ou  BARBELU ,  UE. 
adj.  (V.  lang.)  Empenné.  ||  Barbu. 

BARBELÉ,  ÉE.  adj.  (  blason  ).  Foy. 
Barbé. 

BARBELET.  s.  m.  (pêche)  Outil  ordi- 
nairement fixé  sur  un  établi  et  qui  sert 
à  faire  des  hameijons. 

BARBÉLITE  ou  BARBÉLIOTE.  adj. 
et  s.  (hist.  relig.)  Il  se  ditDesGnostiques 
ouNicolaïtesadonnésau  culte  de  la  déesse 
Barbélo. 

BAREELLE.  s.  f.  (bot.)  Petite  biirbe 
on  aigrette.  ||  Bnrbelle  (zool.)  ,  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

BARBELLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
mmii  de  barbelles. 

BAREELLDLE.  s.  f.  (bot.)  Trèspelilc 
barbe  en  aigrette. 

BAREELLOLÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  muni  de  barbeilules, 

BARBÉLO.  n.  pr.  f.  (hist.  relig.)  La 
déesse  de  la  débauche  chez  les  Gnos- 
liques. 

BARBELOTE.  s.  f.  Mot  employé  dtin> 
le  roman  de  la  Rose  :  il  parait  signifier 
Une  grenouille  on  un  autre  animal  aqua- 
tique. Claires  fontaines,  sans  barbelotes 
et  sans  raines. 

BAR  BÉNIE,  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
de  Madagascar. 

BARBERA,  s.  m.  (horticult.)  Variélc 
de  raisin. 

BAREERIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  Mulles. 

BARBERINE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Reli- 
gieuse de  Sainte-Thérèse,  à  Rome. 

BARBERON.  s.  m.  (bot.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Salsifis. 

BARBEROT.  s.  m.  (V.  lang.)  Méchant 
petit  barbier. 

BARBET,  s.  m.  (hist.  relig.)  On  donna 
ce  nom  ans  Vandois  du  Piémont,  ,i  cause 
de  leurs  ministres  qu'ils  appelaient 
Barbes  ou  Anciens. 

'BARBETTE,  s.  f.  Exp.  prov.,  Cou- 
chera Barbette,  Coucher  à  terre  sur  un 
matelas  sans  bois  de  lit.  ]  Barbette  (hisl. 
eccl.).  Sorte  de  guimpe  dont  les  religieuses 
se  couvrent  le  ?,e\iï.\Barhettc ,  Petit  mor- 
ceau de  (piintin  que  les  chanoiiiesses  de 
RemiremonI  niellaient  devant  elles,  lejuiir 
de  leur  apprébeudement,  et  que  portail 
celle  de  ces  dames  qui  communiait,  le 
dimanche,  pour  les  besoins  de  l'ordre. 
Voy.  Beau-sireDieb.  ||  Barbette  (ma- 
rine). Dans  la  Méditerranée,  on  donne 
ce  nom  aux  bosses  des  embarcations. 

BARBEZIF.IJX  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement  de 
la  C^barenle.  2,3oo  habitants. 

RARBlAU  ou  EARBIAUl.'S.  s.  m. 
(V.  lang.*  Barbeau,  poisson. 
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BARBICAN.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Afrique. 

BARBICHE,  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Nigelle. 

•BARBICHON.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
du  genre  des  Gobe  mouches. 

BARBICORNE.  adj.  des  î  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cornes  ou  les  antennes  garnies 
de  poils  à  leur  base. 

BARBIFERE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  une  barbe. 

BARRIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  une  barbe. 

BARBILANIER.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
des  iles  de  la  mer  du  Sud. 

BARRILLE.  s.  f.  (  technol.)  Filament 
aux  flans   des  monnaies. 

'BARBILLON,  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Nom  donné  à  un  ancien  genre  de  flèche. 
\  Barbillon  (pèche) ,  Petile  languette  de 
l'hameçnn,  qui  sert  à  empêcher  le  pois- 
son de  se  décrocher.  ]  Barbillon  (fau- 
connerie), MalaJie  qui  survient  à  la  lan- 
gue des  oiseaux  de  proie. 

BARBILLONNER.  v.  a.  (pêche)  Re- 
lever la  languette,  le  barbillon  ou  le  dai^ 
dillon  d'un  hameçon. 

Earbillonné  ,  ÉE.  part. 

BARBINADE.  s.  f.  Il  s'est  dit,  selon 
le  Dictionnaire  de  Trévoux  ,  d'Une  foule 
de  petits  ouvrages  fort  mauvais  publiés 
par  le  libraire  Barbin. 

BARBINERVÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  De  plantes  qui  ont  les  nervures  de 
leurs  feuilles  garnies  de  poils. 

BARBINES.  s:  f.  pi.  (anc.  législ.)  Or- 
donnances des  rois  de  France  contenues 
dans  le  quatrième  registre  du  dépôt  du 
parlement  de  Paris,  et  ainsi  appelées  du 
nom  de  Barbin  leur  compilateur. 

BARBION.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
frique. 

BARBIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pieds  garnis  de  longs  poils, 

BAREIQUE.  S.  f.  (  zool.  ).  Espèce  de 
guenon: 

BARBIROSTRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  des  poils  sur  le  bec  ou  sur  la 
trompe. 

BARBITON.  s.  m.  (anf.)  Instrument 
de  musique  des  anciens,qui  avait  un  assez 
grand  nombre  de  cordes. 

BARBLAU.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  poisson  appelé  Bar- 
beau. 

BAREOCANE  ou  BARBOCANNE. 
s.  f.  (anc.  T.  milit.).  Barhacane. 

BARBOLE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Hache 
d'armes  dont  le  fer  était  barbelé. 

•BARBON,  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

EARBONE.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
d'argent  du  duché  de  Lucques,  valant  42 
centimes. 

EARBONNE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de 
mer  indiqué  par  Trévoux  et  des  Icxieo 
graphes  plus  modernes.  C'est  peul-élrc 
le  Mulli'  rouge,  que  les  pêcheurs  véni- 
tiens appellent  Barbone. 

EAREORA  ou  BERBERA  (géogr.). 
Ville  de  la  côte  d'Adel  en  Afrique,  où 
se  lient  annuellement  une  grande  foire. 

BARRORIEN.  s.  m.  (  hisl.  relig.  ) 
Membre  d'une  secte  de  Gnostiques  plus 
connus  sous  le  nom  de  Barbélites. 

BARBOT.  s.  m.  (argot)  Terme  par 
lequel  on  désigne,  an  bagne  ,  celui  qui 
fait  la  barbe  aux  forçais. 

'BARBOTE,  s.  f.  (bot.)  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  Vesce. 

ÈARBOTEAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  poissons  différents. 

•BARBOTER,  v.  11.  (marine)  Il  se  dit 


BAR  107 

D'un  bàliment  qui,  étant  au  plus  près  du 
vent,  l'ail  peu  de  chemin.  A^or.  Barokyer 
au  Dicl. 

BAREOTEUX.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
(le  canard. 

•BAREOTINE.  s.  f.  Exp.  prov.,  lia 
pris  de  la  Barboli/ie,  se  disait  quelquefois 
deCeux  qui  improvisenl  des  vprs.||£o/-/)o- 
line  (  technol.).  Bouillie  épaisse  à  l'aide 
de  laquelle  le  potier  colle  les  garnitures 
des  poteries  Je  lerre. 

BARBOUD.  s.  m.  (  relation  )  Nom 
d'une  sorte  de  lyre  en  usage  chez  les 
Persans ,  ainsi  appelée  de  son  inventeur, 
Barboud,  premier  musicien  du  schah 
Chosru-Parviz. 

BARBOUDE.  s.  f.  (géogr.)  NoA  d'une 
des  Antilles  anglaises.  2,000  habitants. 
La  Barboude. 

EAREOUILLON.  s.  m.  (néol.) Expres- 
sion dont  J.  J.  Rou.sseau  s'est  servi  au 
lieu  du  mot  Barbouilleur. 

EAREOUQUET.  s.  m.  (art  vélér.) 
Maladie  des  bêles  à  laine  appelée  aussi 
Noir-museau. 

BAREOUQUINE.  s.  f.  (Lot.)  Nom 
vulgaire  d'une  variété  de  salsifis. 

BARBOUTE.  s.  f.  (comm.)  Casso- 
nade très-chargée  de  sirop. 

•BARBU,  UE.adj.(mylh.  gr.et  rom.). 
Il  se  dit  Des  slalues  de  Bacchns  qui  re- 
présentent ce  dieu  avec  de  la  barbe.  ] 
Vénus  barbue ,  Surnom  sous  lequel  Vé- 
nus avait  un  temple  à  Rome  et  à  Cypre. 
Il  Surnom  de  la  Fortune.  ||  Barbu,  ue 
(relation).  Surnom  que  les  Espagnols  ont 
donné  à  diverses  peuplades  d'Amérique 
qui  laissaient  croître  leur  barbe. ||  Frire 
barbu  (comm.  relig.).  Nom  sous  lequel  on 
désignait  les  frères  convers  de  différents 
monastères  dont  les  moines  ne  portaient 
point  de  barbe  :  il  en  était  ainsi  dans 
['ordre  de  Grammont,  à  Cîieaux,  etc.  Il 
Nom  de  Ions  les  religieux  d'un  ordre  éta- 
bli au  12'  siècle.  ||  Lettres  barbues  (di- 
plom.),  se  disait,  vers  le  i3'  siècle,  d'Ùue 
espècede  caractères  surchargés  de  pointes 
ou  de  poils.  |  Comète  barbue  (astrou.), 
se  dit  d'Une  comèle  qui  est  précédée 
d'une  espèce  de  chevelure  ou  barbe  lumi- 
neuse. 1  Barbu,  hc  (hist.  nal.),  sedit  De 
beaucoup  de  poissons  qui  ont  des  barbil- 
lons, Doiseaux  qui  oui  des  moustaches, 
et  D'un  blé  qui  a  des  arêtes. 

BARBUD  (relation).  Foy.  Barbocd. 

•BARBUE,  s.  f.  (V.  lang.).  Foy.  Bar- 
bdtte. 

BARBULE.  s.  f.  (hisl.  nal.)  Ensemble 
des  cils  qui  garnissent  le  périslome  de 
l'urne  des  mousses.  Q  Produclion  latérale 
des  barbes  d'une  plume.  |{  Genre  de 
mousses.  |1  Arbrisseau  de  la  Cochin- 
ehine. 

BARBULÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
garni  de  poils  disposés  par  louffes. 

BARBULOÏDE.  adj.  des  2g.  (bol.) 
Qui  ressemble  ,i  une  barbnlc.  [  Bai  bu- 
loîdes.  s.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

BARBUQUET.  s.  m.  (  méd.  )  Écor- 
chure  ou  petit  boulon  au  bord  des 
lèvres. 

BARBURE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit 
Des  inégalités  que  présente  une  pièce 
fondue,  au  soi  tir  du  moule. 

BAR  BUTE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Aven- 
turier qui  avait  pour  ca.sque  une  balbutie 
on  barbue. 

BARBUTTE.  s.  f.  (V.  lanp.)  Armure 
de  tète.  ||  Baie,  fruit.  1  Bouchon. 

BAREYLE.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de  la 
Jamaïque.  ||  Variélé  de  prune. 

EARCA.  .s.  m.  (bol.)  Nom  malabarc 
d'une  variélc  de  jacquier. 

t4. 
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«ARCADE,  s.  f.  (comni.)  Troupe  de 
chevaux  qu'on  a  achetas  et  auxquels  on 
veut  faire  passer  la  mei\ 

BARCAH  ou  BARCA.  s.  m.  (géogr.) 
Territoire  de  la  Barbarie  Capitale  Derne. 
Ancienne  Cjrénaique.\  Barca/i  (géogr.), 
Ville  maritime  du  pajs  de  Barrali. 

BARCAMAN.  s.  m.  (l  ot.)  Turbitli  de 
Guzarale. 

BARCASSE.  !.  f.  (maiine)  Mauvais 
bâtiment. 

BARCE.  s.  f.  (auc.  T.  de  marine)  Nom 
d'une  pièce  d'artillerie  courte  et  d'un 
très-gros  calibre,  dont  on  se  servait  au- 
trefois à  bord  des  vaisseaux. 

B.IRCÉ  (géogr.  auc).  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Cjrénaïque,  au  S.  de  Plolémaîs. 
Il  Ville  dé  riude,  fondée  par  Alexandre, 
à  l'emboucliure  de  l'Indus, 

BARCÉEN ,  ENNE.  s.  et  adj.  (géogr. 
anc.  )  Habitant  du  pays  de  Barcé,  en 
Afrique.  B  Qui  concerne  cette  nation  ou 
ce  pays. 

HARCELLE,  s.  f.  (agricult.)  Espèce  de 
tombereau. 

BARCELONA  (géogr.).  Ville  de  la 
Colombie,  république  de  Venezuela. 
14,000  habitants. 

BARCELONAIS,  .USE.  s.  et  adj. 
(géogr.)  Habitant  de  Barcelone.  ||  Qui  se 
rapporte  à  cette  ville  ou  à  ses  habilauls. 

'BARCELONE  (géogr.).  Capitale  de  la 
Catalogne,  sur  la  Méditerranée,  la  place 
la  plus  forte  de  l'Espagne.  Un  des  plus 
beaux  ports  de  l'Europe.    i5o,ooo  âmes. 

BARCELONNETTE  (géogr.).  Ville  de 
France  ,  chef  lieu  d'un  arrondissement 
des  Basses-Alpes,  a, 100  habitants. 

BARCHE.  s.  f.  IV.  lang.)  roy.B\RGE. 

BARCINO  (géogr.  anc).  Ville  d'Es- 
pagne ,  au  N.  de  la  Tarraconaise.  Au- 
jourd'hui Sarceibne. 

B.1RCKHALSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

BARCOLONGO.  s.  m.  (marine)  Petit 
bâtiment  à  voiles  et  à  rames ,  fort  eu 
usage  en  Espagne. 

BARCSZEZ  (relation),  foy.  Barszcz. 

BARDACHE.  s.  m.  Terme  obscène 
emprunté  de  l'Italien.  li  signiâe  la  même 
chose  que  Mignon. 

BARDAQUE.s.  f.  (lechnol.)  Voj.  Ht- 

ClOCÉRAME. 

BARDARIOTE.  s.  m.' (  hist.)  Soldat 
d'un  corps  particulier  de  la  garde  des 
empereurs  à  Constantinople.  l  Primkier 
des  Bardariotci,  Commandant  du  corps 
des  Bardarioles. 

T5ARDE.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit  D'une 
compagnie  de  banquiers  florentins  établis 
autrefois  dans  le  Dauphiué.  La  compagnie 
des  Bardes. 

•BARDEAU,  s.  m.  (architect.),  Petite 
planchette  de  bois  de  même  forme  qu'une 
ardoise,  et  employée  également  à  recou- 
vrir les  édifices.  ||  Bardeau  (  lerlinol.  )  , 
Vieille  douve  coupée  en  morceaux.  || 
Mcrrain  débité  en  morceaux  de  certaines 
dimensions.!  Hardcau  (  zool.  ),  Métis  du 
ciicval  et  de  l'inesse. 

BARDÉE,  s.  f.  (lechnol.)  Mesnrcd'cau, 
en  tenues  de  salpcirier.  \  Bardée  (art 
«iilin.).  Ensemble  des  bardes  de  lard  dont 
on  garnit  une  volaille. 

•r.ARDELLE.  s.  f.  (technol.)  Bras  du 
baui:  du  \errirr. 

BARDÉSANITE  ou  BARDÉSIA- 
NITE.  «.  m.  (hist.  relig.  )  .Seclatciir  de 
I!arde<ancii  qui  enseignait  au  a°  siècle  la 
diicirinc  de»  ('alenlinicrij.  Il  admettait 
eu  outie  deux  principes,  souli-nait  que 
Ici  aclinn«  des  hommes  dépendent  du 
<l«lliii,  cl  niait  la  résurrection  des  moris. 
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BARDIE.  s.  m.  (V.  lang.)  Barde. 

BAROIN.  s.  m.  (agricult.)  Espèce  de 
pomme  musquée. 

"B-VRDIS.  s.  m.  f  marine  )  Plancher 
piovis.iire  servant  à  élargir  les  passavants 
quand  on  abat  en  carène. 

BARDOIRE.  .s.  m.  (  zuol.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Hanneton. 

BARDijTTIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
des  Indes  orientales. 

BARDOU.  adj.  m.  (V.  lang.)  Lourd  ; 
lent. 

BAREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
mesure. 

li.VRÉGES  (géogr.).  Petit  bourg  de 
France,  département  des  Hautes-Pyré- 
nées. Bains  renommés.  Il  n'est  habile 
que  pendant  la  saison  des  eaux. 

BARÉGINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
glaireuse  qu'on  trouve  dans  les  eaux  mi- 
nérales de  Baréges. 

B.\REIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Baril. 

BARÈME,  s.  m.  Livre  de  calculs  et 
de  comptes  faits,  aiusi  appelé  du  nom 
de  l'auteur  d'un  ouvrage  de  ce  genre.  Vu 
bon  barème.  Le  barème  décimal. 

BARENCOCO.  s.  m.  (comm.)  Gomme 
résine  de  Madagascar. 

B-^RENTON  (géogr.).  Commune  de 
France,  département  de  la  Manche. 
3,100  habitants. 

BARET.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
Du  cri  (le  l'éléphant  ou  du  rhinocéros. 

BARÈTE,  s.  f.  (technol.)  roy.  Bar- 
rette. 

B.4RETER.  v.  n.  Crier  comme  un 
éléphant  ou  un  rhinocéros. 

Barété,  pari. 

BARETEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  foy. 
Barateur. 

BAREÏOUN  (  AL  )  (  géogr.  ).  Ville 
d'Égjpte,  avec  un  bon  port  sur  la  Mé- 
diterranée ,  près  de  la  limite  du  pays  de 
Barcah.- 

BAREYLT  (  géogr.  ).  Ville'  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  province  de  Delhi,  pré- 
sidence de  Calcutta.  Armes,  tapis, pote- 
ries. 6fi,ooo  habitants. 

BARl'OUL.  s.  m.  (comm.)  Étoffe  fa- 
briquée par  les  nègres  de  Gambie. 

BAROA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Mère 
de  Bargasus. 

BARGACHE.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de 
moucheron  ,  selon  le  Dict.  de  Trévoux. 

BARGAIGNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Gain; 
profit,  n  Marché;  commerce;  affaire.  | 
Délai,  hésilation. 

BARGAIGNIER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Gagner.  |]  Marchander,  jj  Hésiter.     • 

liARCAlGNIÉ,   ÉE.   part. 

BARGASUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  de  Earga,  donna  son 
nom  .1  la  ville  de  Bargasa  en  Carie. 

BARGE,  s.  f.  (V.  lang.)  Esquif;  em- 
barcation ;  barque.  ||  Fossé,  j)  Barge  (ma- 
rine), Bateau  à  fond  plat  portant  une 
voile  carrée.  |  Aux  Indes  occidentales, 
on  nomme  ainsi  De  grandes  pirogues 
armées  en  guerre.  0  Barge  (écon.  rur.), 
Monceau  de  foin  ou  de  menu  bois.  [ 
/Siirge.s.  m.  (zool.),  Genre  d'oiseaux. || 
Nom  vulgaire  du  Carrelet. 

BARGELACH.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
de'i'arlarie,  peu  connu  des  natinnlisles. 

BARGRMONT  (  géogr.  ).  Ville  île 
France,  déparlement  du  Var.  Patrie  de 
Moréri.  i,(|no  habitants. 

I'.AH'.IIIj.  s.  m.  (zool.)  Nom  polonais 
de'  1,1  Mé-auge  bleue. 

iJAK(;iNGNIER.  v.  a.  (V.  lang.)  roy. 
l'.AiioAKinrR. 

IIARGOTTE.  J.  f.  (V.  lang.)  Pclilo 
barque. 
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BARGOUZINE.  s.  f.  (géogr.)  Rivièr 
de  la  Russie  d'Asie,  qui  se  jetle  dans  le 
lac  Baïkal,  après  un  cours  de  80  lieues. 

BARGUETTE.  s.  f.  (navigation)  Sorte 
de  bac  pour  passer  les  rivières. 

BARGUIGNARD.  s.  m.  (V.  lang.) 
Barguigueur. 

BARGUILLE.  s.  f.  (agricult.)  L'un 
des  noms  vulgaires  desChenevotles. 

BARGULÈ  (géogr.  anc).  Ville  d'Illy- 
rie,  sur  les  frontières  de  l'Épire. 

BARGYLUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Compagnon  de  Bellérophon;  il  fut  tué 
par  Pégase.  Son  nom  fut  donné  par  Bel- 
lérophon à  la  ville  de  Bargyla  en  Carie. 

BARHALAMAICAPAL!  n.  pr.  m. 
(mylh.  orient.)  Le  dieu  créateur  chez  les 
indigènes  des  iles  Philippines. 

BÂRHARHA.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
Madagascar. 

B.^RI  (  géogr.  ).  Nom  d'une  province 
très-bien  cultivée  du  royaume  de  Naples, 
formée  d'une  partie  de  l'ancienne  Pouille. 
Terre  de  Bari.  \\Bari,  Chef-  lieu  de  la 
terre  de  Bari ,  sur  une  langue  de  terre ,  au 
bord  de  l'.ldrialique.  19,000  habitants. 

BARICAUT.  s.  m.  (technol.)  Petit 
baril. 

BARIC.AVE.  s.  f.  Mot  qui  se  trouve 
dans  Mczerai,  pour  signifier,  Une  fon- 
drière, l'oy.  Barricave. 

BARICÔT.  s.  m.  (bot.)  Fruit  du  ba- 
ricolier. 

BARICOTIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
Madagascar. 

BARID.  s.  m.  (hist.  or.)  Une  poste  chez 
les  Persans.  Une  posie  est,  dans  le  Levant, 
de  huit  ou  de  douze  milles  au  plus. 

BARIGA.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  soie 
qui  vient  des  Indes  orientales. 

BARIGOULE,  s.  f.  (bol.)  Sorte  d'aga- 
Hc  comestible.  ||  Barigoule  (art  culin.). 
Sorte  de  préparation  de  l'artichaut.  Des 
arlicJiauls  à  la  barigoule. 

BARIGUE.  s.  f.  (  pèche  )  Nasse  de 
forme  conique,  servant  dans  la  Garonne 
à  prendre  les  lamproies. 

'BARIL,  s.  m.  (  métrol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  très-employée 
en  Italie.  ||  Le  baril  de  Bnguse  vaut  77 
litres  0750.  [|  Le  baril  de  Rome,  pour  le 
vin,  58,3,',i6,  pour  l'huile,  57,48o6.||/:c 
baril  de  Cor/ou  et  de  Paras,  68,i3oo.  | 
Le  barildc  Zaule,  69,5510.  ||  Le  baril  de 
Cépliahnie,  5o,Sigo.  ||  Le  baril  de  Xa 
pies,  43,fi2io.  Il  Le  baril  de  Toscane, 
pour  l'huile,  33,4280,  pour  le  vin,  45, 
5840.  Il  Baril,  désigne  aussi  en  France  une 
mesure  de  capacité,  mais  qui  est  dif- 
férente dans  chaque  espèce  de  commerce. 
Il  flan'/ à  bourse  (art  milil.).  Baril  il  pou- 
dre anciennement  en  usage,  rei'ouvert 
d'un  cuir  fermant  comme  une  bourse  à  au- 
mônes. J  Baril  foudroyant,  Baril  plein 
d'artifices  qu'on  fait  rouler  sur  les  assié- 
geants. |Zian/  à  feu.  Genre  de  projectile 
plein  d'artifices, 

BABILLAGE,  s.  m.  (anc.  législ.)  Action 
de  faire  arriver  du  vin  eu  bouteilles,  en 
cruches,  barils  ou  vaisseaux  moindres 
qu'un  huilicme  de  miiid. 

BARILLARD  on  BARILLAR.  s.  m. 
(hist.)  OfTicier  de  la  maison  des  rois  de 
Fiance  qui  avait  soin  de  la  cave  et  des 
tonneaux.  I  BonV/arrf  (marine),  Celui  qui 
avail  soin  du  vin  et  de  l'eau  à  bord  des 
galères  cl  dans  les  arsenaux. 

BARILl.E.  s.  f.  (bot.)  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  plante  dont  les  cendres 
fournissent  la  sonde  d*.\licante. 

•liARll.LET.  s.  m.  (lechnol.)  Coins 
d'une  pompe.  |J  Petit  étui  ii  l'nsngc  du 
ciirdier.  |1 /?fln'//c<  (marine) ,  Petit  baril 


BAR 

renfermant  l'échelle  sur  parchemin  avec 
laquelle  on  mesure  la  circouféreuce  des 
cordages.||iîaW//c(  (anal.),  Grande  cavité 
placée  derrière  le  tambour  de  l'oreille.  ] 
Barillet  (zool.),  Petite  coquille  uiiivalve 
terrestre. 

BARILLIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
sent  le  fut.  »  Frelaté,  rin  barillié.] 

BARILLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Officier 
de  réchausonnerie  du  roi. 

BARILLON.  s.  m.  (lechnol.)  Petit 
baril  li\é  au  bout  d'un  bâton  dont  les 
faïenciers  se  servent  pour  transporter 
l'eau  mêlée  de  terre. 

BARIN.  s.  m.  (géogr.)  Nom  des  mem- 
bres d'une  tribu  mongole  soumise  à  la 
domination  chinoise  ;  elle  est  campée  sur 
les  boi  ds  des  rivières  qui ,  en  se  réunis- 
sant, forment  le  fleuve  Lieo-ho. 

BARIQl  E.  s.  f.  (lechnol.)  roy.  Bar. 
rique  au  Dict.  et  au   CompI, 

BARIS  ou  BARIDE.  s.  f.  (ant.)  Es- 
pèce de  navire  qui  était  fait  d'un  cerlaia 
bois  épineux,  et  dont  les  Égyptiens  fai- 
saient usage. 

BARITE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'Améri- 
que. 

BARITEAU.  s.  m.  (comm.)  Toile  ou 
étoffe  d'Amérique. 

BARITIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  barite.  ]|  Baritins.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux. 

BARIUM  (géogr.  anc).  Ville  d'Italia 
dans  l'Apulie.  Aujourd'hui  Bcfri., 

BARIUM.  s.  m.  (chimie)  Métal  qui  iù} 
la  base  de  la  baryte. 

BARJAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Gard.  2,000  habitants. 

BARJELADE.  s.  f.  (agricult.)  Vesce  à 
grains  noirs  et  petits.  ]  Mélange  de  fro- 
ment, d'avoine,  de  fèves,  de  pois  et  de 
vesce ,  qu'on  fauche  pour  fourrage, 

BARJEMONT.  s.  n..  (horlicult.)  Va- 
riété de  figue. 

BARJOLS  (géogr.).  A'ille  de  France, 
département  du  Var.  3,5oo  habitants. 

BARRA  ou  BURKA  (  géogr.  anc  ). 
Ville  forte  de  l'Arabie,  avec  un  port  sur- 
la  côle  de  l'Oman. 

BARKAL.  s.  m.  (géogr.)  Montagne  de 
la  Nubie,  à  20  lieues  S.  E.  de  Dongo 
lah ,  couverte  de  ruines  magnifiques. 

BAR-LE-DUC  (géogr.).Ville  de  France, 
Chef-lieu  du  déparleuient  de  la  Meuse, 
sur  rOrnain.  Endroit  renommé  pour  ses 
vins  et  ses  confitures.  Guise  le  Balafré  est 
né  à  Bar-le-Duc.   i2,5oo  habilauls. 

BARLETTA  (géogr.).  Ville  du  royau- 
me de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari ,  avec 
un  port  sur  l'Adriatique.  A  une  lieue  de 
Baricita  sont  des  salines  très-considéra- 
bles. 17,000  âmes. 

BARLEY.  s.  m.  (V.  lang.)  Orge  J/o/in 
Barley'corn  on  Jean  Grain-d'orge ,  Per- 
.sounification  de  la  bière,  très-usitée  en 
Angleterre. 

BARLIN.  s.  m.  (technol.)  Nœud  ou'on 
fait  au  commencement  ou  à  la  Cn  d'une 
pièce  de  soie ,  pour  la  tordre. 

BARLOGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  f'oy. 
Kalonce. 

•liAHLONG.  s.  m.  (agricult.)  Vase  qui 
reçoit  le  vin  exprimé  du  marc  par  le  pres- 
soir. 

BARLOTIÉRE.  s.  f.  (construct.)  Tra- 
verse mince  de  fer  dans  nu  châssis  de 
vitraux. 

BARMA  ou  BIRMAN,  s.  m.  (linguist.) 
L'un  des  prliieipaux  dialectes  indiens  que 
parlent  les //)nmmaouZ!o;«mo,  connus  des 
Européens  sous  le  nom  impropre  de /^//'-* 
mnn.<.\.v HormaAa»  alphabet  particulier. 

r, \IlMl':(:iDE.  n.  [latron.  (hist.  or.) 
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Membre  d'une  des  plus  ilhisires  familles 
de  toute  l'Asie.  Quelques  hiilorieiis  rap- 
portcut  l'origine  des  Barmécides  aux  au- 
ciens  rois  de  Perse. 

BARMEN  (géof^.).  Vallée  fertile  des 
Étals  prussieus,  province  de  Clèves-Berg. 
De  nombreuses  fabriques  lui  donnent 
l'apparence  d'une  longue  ville.  19,000 
habitanis. 

BARNACLE  (zool.).  foy.  Baruachï 
au  Dicl. 

BARNADÈSE  ou  BARNADÉSIE.  s.  f. 
( bot.  )  Genre  de  plantes  de  l'Anurique 
méridiouale. 

BARNADÉSIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  barnadésie.  J  Burnad^- 
tices.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

BARNAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Baron- 
nage.  I  Bornage  (hist.) ,  Pouvoir  et  do- 
mination d'un  baron,  j  Escorte  ou  cour 
d'un  baron  féodal.  1  Réunion  des  barons 
d'un  royaume.  |  J^arnage  (anc  législ.). 
Droit  que  l'on  payait  au  roi  et  aux  sei- 
gneurs à  raison  des  feux  :  les  nobles  et  les 
ecclésiastiques  en  étalent  exempts. 

BARNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Jugement 

BARNE.  s.  f.  (technol.)  Lieu  d'une  sa- 
line où  l'on  fait  le  sel. 

BARr^É.  s.  m.  (V.  lang.)  Fûj:  Bar 

XAGE. 

BAR\ELEME>T.  adv.  (  T.  lang.  ) 
Courageusement. 

BARNET.  s.  m.  (zool.)  Coquillage  du 
Sénégal. 

BARJVFIARD.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
aquatique  des  Indes,  qui  est  très-peu 
connu. 

BARNICLE  (zool.).  Foj:  Babnacbe 
au  Dict. 

BARNIS.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Mâle, 
viril.  Li  bani'u  itanlelé,  ditsaint  Bernard, 
pour  La  constance  vïrUe. 

BARMSSOTTE  ou  BARNISSEN- 
QUE.  s.  f.  (borticull.)  Variété  de  ligue. 

BARNOL'S  (  relation  ).  Orthographe 
Tkieuse.  F^oy.  Bob:<ods. 

BAROCHE  (géogr.;.  Voy,  Babotch. 

BAROCHER  (technol.).  roy.  Bavo- 
CBïK  au  t)icl. 

BABOCHO.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
de  compte  de  Sicile.  100  ^aroc/u  valent 
10  piccioli,  ou  un  ducat.  Cn  taroclio  vaut 
o  fr.  042,  un  peu  plus  de  4  centimes. 

BAROCO  (pbil.).  Foj.  B»RAiirTos. 

BARODA  (  géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustaa,  capitale  du  royaume  qui  porte 
le  même  nom.  100,000  habitants. 

BARODROME.  s.  m.  Sorte  de  voiture 
qui,  à  en  croire  l'inventeur,  devait  mar- 
cher sans  chevaux,  ni  mécanisme. 

BAROLITE.  s.  f.  (miner.)  Carbonats 
de  baryte  naturel. 

BAROMACROilÈTRE.  s.  m.  (méd.) 
Instrument  propre  à  déterminer  la  lon- 
gueur et  le  poids  d'un  enfaut  qui  vient 
de  naitre. 

BARO.M.\CROMÉTlUQUE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  au  baromacro- 
mèlre. 

BAROMÉTROGRAPHE.  s.  m.  (phys.) 
Instrument  qui  inscrit  de  lui-même  sur 
un  papier  les  variations  de  la  pression  at- 
mosphérique. 

BAhOiMÉTROGRAPHIE.  t.  f.  (phy«.) 
Description  des  baromètres. |.4rt  de  faire 
des  observations  barométriques. 

BAROMEÏZ.  s.  m.  (bot.)  Racine  d'une 
fougère  de  la  Tartane,  appelée  aussi 
agneau  de  Scjtliie. 

'BARON,  s.  m.  (bist.)  Ce  mot  si- 
gnifiait, dans  son  acceplion  primitive, 
Homme  libre,  fort.  Il  s'est  appliqué  ensuite  | 
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à  tous  les  serviteurs  des  monarqups.JIl. s'est 
dit,  au  moyen  âge,  Des  vassaux  immédiats 
d'un  grand  fief.  Les  barons  du  roi ,  du 
duCf  du  comte,  de  Vevêque.  (]  Baron,  Ti- 
tre qu'ont  piirlé  au  moyeu  âge  les  princi- 
paux bourgeois  de  plusieurs  villes  privi- 
légiées d',\iigliterre  et  de  France.  Le» 
barons  de  la  cité  de  Londres,  les  barons 
des  Cinq  ports,  les  barons  d'York.  Les 
barons  d'Orléans ,  de  Bourges.  Q  Baron 
de  f  échiquier  (hist,  angl.).  Titre  que  por- 
tent les  juges  de  lÉcliiquier  eu  Ang'c- 
tcrre.  ||  Baron  du  parlement  {hist.  aiigl.), 
s'est  dit  Des  membres  de  la  chambre 
haute «n  Angleterre. 

BAKONAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  foj: 
Barxage. 

•BARONNAGE.  s.  m.  (hist.)  L'ordre 
des  barons. 

BARONNERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ba- 
ronnie. 

BARONNLIL,  ALE.  adj.  (bist.)  Qui 
a  rapport  à  un  baron,  qui  appartient  à 
un  baron,  ou  qui  dépend  d'une  baronnie, 
Manoir  baronnial, 

•BARONME.  s.  f.  (liisl.)  Il  se  dit,  au 
moyen  âge.  De  tous  les  grands  fiefs  qui 
relèveut  de  la  couronne;  et  par  analogie 
De  chacune  des  quatre  parlies  du  royau- 
me de  Jérusalem.  Les  quatre  barounies 
du  royaume  de  Jérusalem  étaient  :  la  sei- 
gneurie de  Jérusalem,  le  comté  de  Tri- 
poli, la  principauté  d^jlntioche  et  le 
comté  d'Edesse. 

BAROSANÈME.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment (jui  fait  connaître  la  force  d'impul- 
sion du  vent. 

BAROSCOPE. s.  m.  (phys.)  Instrument 
qui  indique  les  variations  de  la  pression 
exercée  par  ratniospbère. 

B.4ROSÉLÉNITE.  s.  f.  (  miner.  )  Sul- 
fate de  baryte  naturel. 

BAROSME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

BAROT  (construct.).  roy.  Barrot. 

BAROTCH   ou   BAROCHE  (géogr. 
Ville  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence 
de  Bombay,  avec  un   petit  port  sur   la 
Nerbédah.  Fabriques  de  mousselines  et 
d'indiennes.  35,ooo  habitants. 

BAROTE.  s.  f.  (chimie)  L'un  des  an- 
ciens noms  de  la  baryte. 

BAROTER  (  marine  ).   roy.  Barro- 

TER. 

BAROTIN  (  construct.).  Voy.  Barro- 

TllT. 

BAROTTE.  S.  f.  (agricult.)  Vaisseau 
cerclé  en  fer,  pour  la  vendange. 

B.\ROLT.OU.  s.  m.  (bot.)  Nom  caraïbe 
de  YHeliconia  Bi/iai. 

BAROUTOU.  s.  m.  (zool.)  Tourterelle 
de  Cayenne. 

BAROVrr.  n.  pr.  m.  (mylh.  germ.) 
Nom  du  dieu  Je  la  paix  chez  les  anciens 
Teutous,  selon  M.  Parisol. 

•B.iRQUE.s.  f.  Droit  de  barque  {iéod.), 
Faculté  de  conduire  des  marchandises 
par  terre  ou  par  eau,  sans  élre  soumis  à 
aucun  tribut  ni  péage.  1|  Barbue  (pèche). 
Petit  bâtiment  qui  varie  de  construction 
et  de  grandeur  suivant  l'usage  auquel  on 
le  destine. |i?ar^HC  lamaneuse.  Celle  qui, 
au  Havre,  sert  pour  toutes  sortes  de 
pèches.  Il  Barque  a  vivier.  Celle  qui  est 
destinée  à  transporter  en  vie  le  poisson 
de  mer,  dans  une  soute  remplie  d'eau.  Il 
Barque  (technol.).  Sorte  de  vase  à  l'usage 
du  teinturier  sur  soie. 

BARQUÉE.  s.  f.  (marine)  Charge  d'une 
barque,  dont  le  port  est  déterminé,  et 
forme  une  mesure  en  tonneaux. 

BARQUEROT.  s.  m.  (V.  lang.)  Bate- 
lier. 


BAR 

BARQUETTE,  s.  f.  Petite  barque.  |1 
Barquette  (technol.).  Sorte  de  vase.  ||  Pe- 
tite armoire.  \\  Barquette  (art  culiu.  ), 
Sorte  de  pâtisserie. 

BARQl'IEU.  s.  m.  (  technol.  )  Réser- 
voir dans  lequel  le  fabricant  de  savon 
fait  et  recueille  les  lessives. 

B.4.RR  (géogr.).  Ville  de  France ,  dé- 
partement du  Bas-Rhin.  4,5oo  habitant*. 
BARRA,  s.  f.  (  métrol.)  Mesure  de 
longueur  employée  en  Portugal  et  en  Es- 
pagne pour  mesurer  les  draps.  La  Barra 
d  Espagne  est  la  même  chose  que  la  ver^e 
de  Sév'dle.  La  Barra  de  Portugal  vaut 
t  meire  143  millim. 

BARRAC:AN.  s.  m.  (V.  lang.)  Boura- 
cau. 

BARRADIS.  s.  m.  (agricult.)  Barrière 
faile  avec  des  piquets,  pour  clore  un 
champ. 

'BARRAGE,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Droit 
que  quelques  seigneurs  percevaient  sur 
les  marchandises  qui  traversaient  leur 
seigneurie.  ||  Droit  d'entrée  que  l'on  per- 
cevait au  profit  du  roi  à  la  porte  d'une 
ville.  Il  Barrage  (comm.).  Sorte  de  toile 
ouvrée.  Il  Barrage  (géogr.).  Rochers  qui 
barrent  une  rivière. 

B.ARRAH.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 

d'.\friipie,  dans  la  Sénéganibie.]|Barra/i- 

înding,  C^jMtale  du  royaume  de  Barrah. 

BARRAL.  s.  m.  (V.  lang.).  Baril. 

BARR-iLDÉIE.  s.  f.  (bot.)  Arbi  isseau 

de  Madagascar. 

BARRANCOS.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
que  l'on  donne  aux  peiits  couranis  d'eau 
dans  toutes  les  possessions  pfutugaises. 

BARRAS,  s.  m.  (comm.)  Résine  qui 
se  desséche  pendant  l'été  à  la  surfjce  des 
incisions  que  l'on  pratique  aux  pins  pour 
en  obtenir  la  térébenthine.  ||  Barras 
marbré ,  Parlies  grossières  de  la  résine. 

BARRATER.  v.  a.  (V.  lang.)  Foy. 
Barater. 

BARRAtILT.s.  m.  (métrol.)  Ancienne 
mesure  de  capacité  pour  les  liquides, 
contenant  environ  36  pintes  de  Paris. 

B.ARRAUX  {^éo^r.).  Lefort  des  Sar- 
raux protège  la  frontière  française  du 
coté  de  la  Savoie. 

'BARRE,  s.  f.  (bist.)  Instrument  dont 
se  servait  autrefois  l'exécuteur  des  hantes 
oeuvres  pour  casser  les  membres  d"uu 
homme  condamné  à  ce  genre  de  sup- 
plice. ^Barres  d'arcasse  (marine),  Pièces 
de  bols  placées  en  travers  sur  l'étambot. 
I  Barres  de  hune ,  de  perroquet  et  de 
cacatois.  Espèce  de  charpentes  capelées  à 
la  léte  de  chaque  mât  pour  porter  le  mât 
supérieur  et  donner  de  l'épalement  à  ses 
haubans.  [  Barre  (technol.),  Plauchel  te  qui 
empêche  les  saulereaux  du  clavecin  de 
quitter  les  mortaises.  |J  Bâton  eu  cerceau 
placé  sous  le  fond  d'un  pauier.  JParlIe  du 
balancier  qui  sert  à  frapper  les  monnaies. 
I  Chacune  des  quatre  bandes  de  cuir  at- 
tachées à  la  croupière  et  au  rerulemeut. 
y  Levier  à  l'usage  du  carrier.  ]  Raie  co- 
lorée, à  cha(|ue  bout  d'une  couverinre  de 
laine,  t  Barre  (escrime).  Fleuret  qui 
a  été  rompu  par  le  bout  et  auquel  on  a 
fait  remettre  un  bouton,  ce  qui  le  rend 
court  et  peu  flexible. -1  Barre  de  la  Cour 
(anc.  jurispr.),  Barrière  qui  séparait  les 
conseillers  des  procureurs.  |  Barre,  Fins 
denon-recevoir.  Foy.  ExcErTinK.j]  Barre 
(anc.  législ.),  Juridiction  subalterne.  {J 
Barre  du  chapitre  Notre  Dame,  Juridic- 
tion tempoielle  du  chapitre  de  P.iris.  | 
iîf.;Tï(aual.),  Proloiigemeui  hitéral  de  la 
symphyse  des  pubis,  qui  dluiiuue  la  hau- 
teur de  l'arcade  pubienne.  |  Jrmes  de  la 
barre  (chasse) ,  Défenses  d'un  sanglier.  | 
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Barres  (fauconn.) ,  Bandes  noires  qui 
traversent  la  queue  de  lépervier.jl Barre 
(mus.).  Trait  tiré  perpendiculairement  à 
la  fin  de  chaque  nievure  sur  les  cinq  li- 
gnes de  la  portée.  [  Ligne  fortement  mar- 
quée et  inclinée  pour  indiquer  qu'une 
note  doit  être  divisée  en  croches,  ou 
qu'un  groupe  de  noies  doit  être  répétc.J 
Barre  (méd.) ,  Malaise  qu'on  éprouve  au 
travers  du  ventre  dans  certaines  mala- 
dles.|lBarr«(horticult.),  Tulipe  de  trois 
couleurs.  ||  Barre  (comm.).  Nom  vague 
d'une  certaine  quantité  de  marchandises 
dont  on  convient  dans  le  commerce  avec 
les  nègres,  et  qui  dans  l'origine  était  égale 
à  la  valeur  d'une  barre  de  fer. 

BARRÉ,  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  mer. 
'BARREAU,  s.  m.  (technol.)  Outil  du 
fabricant  de  pipes. 

BARRÉ-BANDÉ.  adj.  m.  (blason)  Il 
se  dit  D'uu  écu  chargé  de  barres  et  de 
bandes. 

BARREFORT.  s.  m.  (comm.)  La  plus 
grosse  pièce  de  bois  qu'on  tire  du  sapin. 
BARRÉLIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  inlertropicales. 

BARREMENT.  s.  m.  (art  vétér.)  Ac- 
tion de  barrer  les  veines  d'un  cheval. 
Effet  de  cette  opération.  ||  Barrement 
(anc.  législ.).  Cassation  des  gages. 

'B.ARRER.  V.  a.  (marine)  On  barre  un 
navire  lorsqu'on  donne  au  gouvernail  un 
mouvement  trop  fort  sur  un  bord  ou  sur 
l'autre.  ||  Barrer  (technol.),  Remuer  avec 
une  perche  les  poches  contenant  la  soie 
dans  un  bain  de  teinture.  ||  Barrer  les 
chevaux.  Les  séparer  par  des  barres  de 
bois.  Il  Barrer  la  veine  (art  vétér.),  Fen- 
dre la  peau  le  long  d'une  veine,  lier 
celle-ci,  et  en  exciser  une  portion. ||  Bar 
Ter  (jeux).  Au  jeu  de  kreps,  annoncer, 
quand  les  dés  sortent  du  cornet,  qu'on 
annule  le  coup.  ||  Barrer,  v.  n.  (chasse), 
se  dit  d'un  chien  qui  balance  sur  la  voie. 
'Barré,  ée.  part.  Il  s'emploie  aussi 
adj.  Frères  Barrés  (commun,  rellg.).  Nom 
que  l'on  donnait  aulrelols  aux  carmes, 
parce  que  leur  habit  était  bariolé  de  noir 
et  de  blanc. Il^ane  (anc.  législ.),  On  di- 
sait (|ue  les  juges  étaient  barrés ,  que 
les  avis  étaient  barrés,  lorsque  les  opinions 
des  juges  étaient  partagées  en  nombre 
égal.  Il  Femme  barrée  (auat.) ,  Celle  dont 
la  symphyse  des  pubis  offre  un  excès 
de  longueur  transversale.  ||  Barré,  s.  m. 
(nuisiq.)  Action  d'.ippuyer  à  la  fois  l'index 
de  la  main  gauche  sur  plusieurs  cordes 
de  la  guitare  prises  à  la  même  touche.  J 
C  barré,  f^oy.  C. 

BARRETADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup 
de  bonnet;  salut. 

BARRETEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Trom- 
peur.     , 

BARRETON.  s.  m.  (technol.)  Petite 
barre. 

BARRETONE.  s.  m.  (hist.)  Nom  du 
bonnet  magistral  du  grand  maître  de 
l'ordre  de  Malle. 

BARRETORS.  t.  m.  (V.  lang.)Trom- 
peur. 

'BARRETTE,  s.  f.  (technol.)  Petite 
barre  qu'on  met  dans  le  barillet  d'une 
montre,  près  du  crochet  du  ressort.  || 
Petite  barre  eu  travers  d'une  tabatière 
double. 

BARREUR  s.  m.  (chasse)  Chien  bien 
dressé  pour  la  chasse  au  chevreuil ,  à  la 
peidrix. 

'BARRICADE,  s.  f.  Journée  des  bar- 
ricades (bist.),  se  dit,  à  cause  des  barri- 
cades qu'on  éleva  dans  les  différents 
puartiers  de  Paris,  de  La  révolte  excitée 
le  12  mai  i588  par  la  faction  des  Seize 
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et  II"  duc  de  Guise.  La  joui 
cades  força  Henri  lll  a  y  enfuir  de  Paris. 
Il  Ou  Jciigue  eucore  par  celle  ex|>iessii.)n, 
La  sédition  que  les  frondeius  fireut  écla- 
ter le  2"  aoùl  1648,  à  l'occasion  de  l'ar- 
restation du  présideul  Blauc-JIenil  et  du 
tonseiUer  Broussel.  ||  Les  bairicades  de 
juillet,  La  révolution  de  iS3o. 

B.UIRICADO.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
iudcterrainé  des  cotes  d'Afrique. 

IIARRICAVE.  s.  f.  Orthographe  de 
Brantôme,  foy.  BiRicAVs. 

BARRIE.  s.  m.  (V.  laug.)  Barde. 
BARRIER.  s.  m.  (T.  laug.)  Comoiu 
(lui  recevait  le  droit  de  barrage.  H  Bar- 
rier.  s.  m.  (lechuol.)  Ouvrier  qui  tourne 
la  barre  du  balancier  dans  les  mouijaifis. 
'BARRIÈRE.  3.  f.  Barrière  des  sergents 
("anclégisl.) ,  Pavillon  où  se  tenaient  les 
sei  genUpoiir  attendre  la  pratique.  1  Traité 
de  îa  Barrière  (hist.),  Trai té  qui  t"u  t  conclu 
à  Anvers,  le  i5  Eovembre  i:i5,  entre 
l'Eni|)ereur,  le  roi  d'Augleterre  et  les 
ËtaU-géncrau.\.  Par  Ifi  traité  de  !a  bar- 
rière, la  Hollande  se  Ct  des  villes  de  la 
Flandre  espagnole  un  rempart  contre  la 
France ,  en  obtenant  le  droit  d'y  tenir 
des  garnisons  pajées  par  rEiiipLri:ur.  JCes 
villes  s'appclaieut  Les  villes  de  la  barricre 
ou  la  Barrière  tout  court.  1  Barrière,  s.  f. 
(lechuol.)  Bande  eu  foj  me  d'ausette,  daus 
laquelle  le  metteur  en  œuvre  arrête  le 
ruban  d'un  bracelet. 

BARRLS'GTOME.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes. 

B.4JlRLN'GXONlÉ,  ÉE.  adj.  (bot.]  Qui 
ressemble  à  lUie  barriuglonie.  1  Barring- 
loaiées.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

B.^RRJQUAUT.  s.  m.  (comm.)  Petite 
barrique. 

•BARRIQUE,  s.  f.  (  technol.  )  Sorte 
de  ûlet  pour  la  pêche.  |  Barrique  à  feu 
(marine),  Nom  que  l'uu  donnait  autrefois 
aux  futailles  remplies  de  matières  com- 
bustibles destinées  à  incendier  les  vais- 
seau.t  ennemis.  Z'o)-.  Babil  i  f£d. 

BARRIQUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Barri- 
cader. La  peuple  commence  de  se  barri- 
tfuer  vers  la  rue  Gallande.  (Lettres  de 
Pasqnier.  ) 

BAHftiQL'S,  SE.  part. 
BARRIR.   V.  n.    Crier  comme  l'élé- 
phani. 

Barri,  pari. 

BARRIS,  s.  m.  (zool.)  Grand  singe  de 
Guinée. 

B.\RRIT.  5.  m.  Cri  do  l'éléphant. 
BARROIE.MENT.  s.  m.   (anc.  prat.  ) 
Délai  de  procédure. 

BARROIER.  y.  a.  (V.  Iung.)  Retar- 
der; débaitre,  contester. 
Barroik  ,  KE.  part. 
BARROIR.  s.  m.  (lechnol.)  Sorte  de 
tarière  à  l'uogc  des  tonneliers. 

BARROIS.  .<.  m.  (  géogr.)  Nom  d'un 
petit  pays  de  l'ancienne  France,  entre 
la  Champagne  et  la  Lorraine.  Aujourd'hui 
partie  du  département  de  la  Meuse  et  du 
déparlement  de  l'Aube.  On  disliiignail  le 
Barrais  français  cl  le  duché  de  liar  pro- 
prement dil  ,  dunt  Dar-le-Duc  était  la 
rapilate.  {/7f/rroù,  oise.  ndj.  cl.^.  Habitant 
du  Karruit.||Qui  appartient  à  celte  pro- 
vinre  ou  h  ses  habilantt. 

B.VKROLOIJS.  s.  m.  pi.  (gMgr.)  Nom 
d'un  peuple  qui  habile  l'cuic  de»  trois 
parilcsdifla  Cafreric,  i  l'O.du  Monumo- 
tupa.  Pays  des  flnrroloui. 

BARRONNEIt.  v.  n.  roy.  Barri». 
DAflROT.  ».  m.  (marine)  Polit  ban. 
On  nomme  ainti  les  poulré'i  Iransvcr- 
•al»  (viii  «ouliennenl  le»  ponli.  |]  /Jnrrol 
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des  barri-    (conuu.; ,  Petit  baril  dans  lequel  ou  met 


les  anchois  s.ilé.s 

B.USROTER.  Y.  a.  (marine)  Remplir 
la  cale  d'un  bâtiment  jusqu'au.\  barrolâ. 

BAaROTi,  SI.  part. 

BARROTIN.  s.  ni.  (  marine  )  Il  se  dit 
Des  petits  bairots  placés  par  intervalle 
entre  les  Ikiu.v  d'un  pont. 

BARROYER.  v.  u.  (ane.  prat.)  Fré- 
quenter le  barreau ,  faire  des  procé- 
dures. 

Bakroté  ,  £B.  part. 

B.^RRURE.  s.  f.  (lechuol.)  Petite  ir- 
régularitésur  une  pipe. IBaiw  du  corps 
d'un  Inlb. 

BARRUTINE.  s.  f.  (comm.)  Soie  de 
Perse. 

B.VRRT.  s.  m.  (ajricull.)  Cochon  mâle 
desliué  à  la  reproduction. 

EARSANIKX.  s.  m.  (hisl.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétieuue  fondée  au  6" 
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ter.  5  Tille  d'.\uatolie,  sur  le  fleuve  qui 
porte  le  même   nom.  12,000  habitants. 

BARTOLAM.  n.  pr.  m.  (nijth.  ir- 
land.)  Guerrier  qui  conduisit  une  colonie 
en  Irlande,  Suo  ans  après  le  déluge. 

BARTO>'I£.  s.  f.  (bot.)  Geure  de 
piaules  d'Amérique. 

B.iRTRAilIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
muusse.s, 

BARTRAMIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  bartramie.  1  Bartra- 
mioîdes.    s.   f.    pi.    Famille  de  mousse.s. 

BARTSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
originaires  des  pays  froids. 

BARUCHEAL'LX.  s.  m.  (  T.  lang.  ) 
Baril. 

BARtTL.  s.  m.  (métrol.)  Ancienne  me- 
sure de  poivre  qui  contenait  54  livres. 

BARLXE.  s.  m.  (hisl.  eccl.)  Membre 

d'une  secte  chrétienne  qui  renouvela  au 

2*^  siècle  les  opinions  des   origéuistes, 


siècle.  Les  Barsaniens  communiaient  en  soutenant  que  les  âmes  avaient  été  créées 

mettant  sur  le  bout  de  leurs  doigts  une  toutes  eu  même  temi>s,  dès  le  couimen- 

certaine   pâte    dont   ils   mangeaient    un  cernent   du   monde,   et  qu'elles  avaient 

moi  ceau  ;  après   quoi   ils   ajoutaient  au  péché  aussitôt  après  la  création. 


partie  égale  à  celle  qu'ilsavaieul 
cousomiuée. 

B.VRSANUPHIEN  (hist.  eccl.).  Foy. 

^RSANIES. 

BARSE.  s.  f.  (comm.)  Boite  d'élaiu 
daus  laquelle  ou  apporte  le  thé  de  la 
Cliine. 

BARSOil.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Sorte  de 
faisceau  de  branches  liées  avec  uu  ruban, 
que  les  mages  portaient  dans  leurs  céré- 
monies. 

BAR-SUR-.AUBE  (géogr.).  Tille  de 
France,.\ube,  chef-lieu  d'arrondissement. 
En  iS  i4,  il  s'est  livré  près  de  celte  ville 
un  combat  sanglant  entre  les  Français  et 
les  alliés.  S.goo  habitants. 

BAR-.'^UR-ORNAIN  (gèogr.).  r<y-. 
Bar-i.e-Ddc. 

B.iR-SUR  SEINE  (géogr.).  Ville  de 
France,  Aube,  chef- lieu  d'arroudissc- 
menl.  2,3oo  habitants. 

B.\RSZCZ.  s.  m.  (relation)  Soupe  com- 
posée d'orge  cuit  avec  des  carottes  ou  des 
choux  aigris,  que  l'on  mange  daus  la  Po- 
logne. 

BARTCHOUK  (  géogr.  ).  Ville  com- 
met (^mle  de  la  petite  Boukharie,  empire 
chinois.  1,000  faniilles. 

BARTHÉLE-Mn'E.  s.  m.  (hisl.  ceci.) 
Membre  d'un  ordre  de  religieux  armé- 
niens établis  à  Gènes.  Ou  les  appelait 
autrefois  Basiliens.  \  Nom  des  nieuibres 
d'une  association  de  prêtres  séculiers  eu 
Allemagne.  Le  but  de  celle  inslitulion 
était  de  former  des  prêtres  inslruils. 

BARTHELEMY,  n.  pr.  m.  (hisl.)  Ce 
nom  n'est  donné  ici  que  parce  qu'il  entre 
dansia locution,  La Saint-Barthélemj,pa 
laquelle  on  désigne  absolument.  Le  mas- 
sacre dr.s  huguenots  qui  fut  ordonné  par 
Charles  IX,  et  qui  eut  lieu  à  Paris  le  24 
août  1572.  Ce  massacre  devait  s'étendre 
à  tons  les  huguenots  du  royaume.  La 
Saint-Barthélenir  était  un  coup  depuis 
longleiijps  prémédité.  Dès  l'an  i565,ll 
avait  été  concerte  dans  les  conférences  de 
B'iyonue ,  entre  Catherino  de  Médicis, 
Charles  IX ,  et  le  duc  d'Albe,  )  Saint- 
Bartlu/imf  (géogr.),  Bourg  de  France. 
I.ot-cl-Garonnc.  a,3ou  habllauts. ||,Sam/. 
Barlltèlcmf,  Une  de»  pelitej  Aiilillcs.qui 
apparlleni  à  la  .Suède. 

BARTHOLINJK.  s.  f.  (bot.)  l'itnie  du 
■  ap  de  Iti/iineEspéraure. 

B.UITIN,  9.  m.  (géogr.)  Petit  Ueuvede 
la  Turquie  d'Ajic,  dans  r.\iiak>lie.  Il  se 
jette  daus  la  mer  Nuire;  de.s  biiiimenli 
<le  8ua  100  loniK'UUK  peutenl  le  lenit-n- 


BARUTH   (métrol.).   f'ojr.  Barih, 
B.iRTCOÏE.   s.  f.  (mcd.)  Dureté  de 
l'ouïe. 

BARYCOITE   (méd.).    roj:   Bary- 

COÏE. 

B.VRTGAZ.l  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Inde,  près  du  goLfe  qui  portait  le  même 
nom  et  qu''on  appelle  aujourd'hui  golfe 
de  Canibiiie.  Aiijouid'hui,  Barolch. 

BARTMÉTRIE.  s.  f.  (didact.)  Mesure 
de  la  pesanteur. 

BARYOSME.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de  la 
Guiaue,  qui  donne  la  fève  de  Tonka. 

BARTPHONIE.  s.  f.  (méd.)  Gène  ou 
lenteur  de  la  prononciation. 

BARYPHONIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  baryphonie. 

BARYPLOIÈRE.  àdj.  et  s.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  nage  d'une  manière  lourde. 

BARYTICO-ARGENTIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  baiy tique 
combiné  avec  un  sel  argentique. 

BARYTICO-SODIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  barytique  com- 
biné avec  un  sel  sodique. 

BARYTIFÈRE.  aJj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  la  baryte. 

BARYTILE.  s.  f.  (miner.)  Sulfate  de 
baryte  naturel. 

B.ARTriLITHE (miner.).  Yoy.  Bart- 

TII.E. 

BjiRYTINE.  s.  f.  (miner.)  Sulfate  de 
baryle  naturel, 

BARYTINIQUE.adj.des  2  g.  (miner.) 
Qui  est  formé  de  barytinc. 

BAUYIIQUE.  adj.  des  3  g.  (chimie) 
Qui  a  les  caractères  de  la  baryte,  ou  qui 
est  formé  de  baiium. 

BARTTITE  (miner.),  /'o;-.  Barttuii!. 

B.VRYTO  CALCITE.  s.  f.  (miner.) 
Variété  du  carbonate  do  baryle  naturel. 

•BARYTON,  s.  m.  (musique)  Ancien  ne 
espèce  de  basse  de  viole ,  ayant  suus  le 
manche  deux  cordes  de  Inilon  que  l'on 
pinçait  avec  le  pouce,  taudis  que  l'ou 
louchait  celles  de  devani  avec  l'archeL 

BARYTONNER  ou  BARYTONISER. 
v.  n.  (anc.  T.  de  mus.)  Chanter  en  ba- 
ryton. 

Barytossé  ou  BARTTOitisi.  pari. 

BARYïO-STRONTIAJJn'E.  ».  f. 
(miner.)  Substance  composée  de  baryle 
et  de  stroiitianc. 

BARYUM  (chimie).  ^07.  Bariom. 

BARYXYLK.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de  la 
Cochincliinc. 

ll.VRZAKH.  s.  m,  (rclift,  tnah.)  L'in- 
tervalle qui  s'écoule  enirr  la  mort  d'un 
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homme  et  sa  résurpection.IL'élatderéme 
après  la  mort. 

BAS  ou  BATZ.  s.  m.  (géogr.)  (le  de 
la  Manche,  département  du  Fiuisièrc. 
800  habitants.  |  Conmuine  de  France  , 
Haute-Loire.    S,5uo  habitants. 

"BAS,  BASSE,  adj.  bas  siècles,  le. 
temps  (hisl.).  Se  dit  de  L'époque  plui 
connue  sous  la  dénomination  de  Bas- 
Empire.  Il  Bas.  s.  m.  (marine)  Partie  e.i- 
térieure  d'un  bâtiment,  an-dessous  de  la 
ligue  d'eau.  \  Amener  /oii^  ^05  (marine) , 
Filer  euiièremeot  les  diisses  d'une  ver- 
gue, d'une  voile. 

BASAACH.  s.  m.  (V.  lang.)  Pacha. 

BASACLE.  s.  m.  (pèche)  Eudroit  où 
les  pêcheurs  reufernieot  leur  puisson. 

BASAL,  ALE.  adj.  (zool.)  Dont  la 
base  offre  quelque  particulaiité  notable. 

BASALTIFOR.ME.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  se  rapproche  du  basalte  par 
ses  qualités  extérieures. 

BASALTIGÈNE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  n.iit  et  croit  sur  le  balssle. 

BASALTINE.  s.  f.  (miner.)  Nom  com- 
ninn  du  pMoxène  et  de  l'amphibole. 

BASALTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  l'apparence  ou  l'aspect  du  basalte. 

BASAN.  s.  m.  ou  BATANÉE.  s.  f. 
(géogr.  anc.)  Contrée  de  la  Palestine,  à 
l'est  du  Jourdain  ,  et  au  nord  des  moD- 
tagoes  de  ('>alaad. 

BASANITE.  s.  m.  (miner.)  Roche  .i 
base  de  pyroxène  et  de  feldspath. 

BAS.^NVOV.  n.  pr.  m.  (mylh.  germ.) 
Roi  des  Sicambrfs,  divinisé  par  eux  et 
ador«  comme  dieu  de  la  guerre. 

BAS-BLANCS,  s.  m.  pl.  (hisl.)  Déno- 
miuation  vague  que  les  Portugais  et  le: 
Espagnols  donnaient  à  difTérents  peuples 
de  l'Amérique. 

BAS-BRETOiS.  s.  m.  (linguisl.)  Voy. 
Bbeyzad. 

BASCADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Panier. 

BAS  -  CHEVALIER,  s.  m.  (hist.)  Ba- 
chelier. 

BASCH-ESKI.  s.  m.  (hisl.  oll.)  Chef 
des  vétérans,  l'un  des  sous-ofTiciors  des 
janissaires. 

BASCH-KHASSÉKI.  s.  m.(hisL  ott.) 
Colonel  du  corps  des  khassckis. 

BASCH-MOLSSAHIB.s.  m. (hist.  oit.) 
Le  priiicl|)al  olCcier  des  eunuques  noirs. 

BASCH-TARDA.  s.  f.  (hist.  ott.)  Nom 
de  la  galère  amirale,  chez  les  Turcs. 

BASCH-TSCJIAVOUSCH.  s.  m.  (hist. 
oll.)  Grand  prévôt  du  corps  des  janis- 
saires. Le  Basclt-Tscliavousch  est  le  chef 
du  cinquième  orta  des  BeuliJis. 

BASCli-TSCHOKADAR.  s.  m.  (hist 
oit.)  Premier  valet  de  chambre  du   sul- 


B.\SCHOE  ou  BASCHOUE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Panier,  corbedle. 

BASCON.  s.  m.  (V.  Ung.)  ^oy. 
Bacok.  

BASCONETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  mésange  à  longue  queue. 

BASCONGADAS.  s.  m.  pl.  (géogr.) 
Nom  donné  aux  Basques  en  Espagne. 

BASCUL.  s.  m.  (leclinol.)  Courroie 
qui  est  fixée  par  ses  deux  bouts  i  la  sel- 
lette d'un  clieval  limonier,  et  qui  em- 
brasse l'avaloire. 

•BASCULE,  s.  f.  (pêcho)  Bateau  au  mi- 
lieu duquel  est  un  coffre  ou  viviiT  rempli 
d'eaii,  et  à  l'aide  duquel  on  transporte 
le  poisson  d'oaii  douce  on  vie. 

BASE.  s.  f.  (maihém.)  Hase  d'un  sys- 
tème de  numération.  Nombre  qui  expri- 
ma combien  il  faut  d'unités  d'un  ordre 
quelconque  pour  former  nno  unité  de 
l'ordre    iininedilUfou'iit    «ipéritiu-.     La 


4  BAS 

base  Je  notre,  ayslime  di  numération  est 
Jix.  C'est  Dourc/iioi  on  t'appelle  système 
dècimtil.'^  le  système  binain-  estcelu:  dont 
la  l/ase  est  leiix.  I)  Base  d'un  système  de 
/o^oriMni«,Noiiilireinvanalilesur  lequel 
repose  un  fjslèine  de  logaril limes.  Les 
logaiilhm'N  ('es nombres, daiisce système, 
sont  les  exposanis  des  piiissaiiees  aux- 
<|ui'lles  il  faut  élever  le  nombre  invaria- 
ble, ou  la  base,  pour  produire  ces 
uombres.||Bo«  (^cod.) ,  Ligne  tracée  sur 
le  terrain  et  mesurée  avec  le  plus  grand 
>oiu ,  à  laquelle  on  rappoite  tous  les  au- 
tres points  du  pays. 

BASELARDE.  s.   f.  (V.   lang.)  Sorte 
Jepée  courte  et  large,  yoy.  Bauelaire. 
KASÉDLOOIE.  s.  f.  (didact.)  Philoso- 
phie fondamentale.  1  Histoire  des  bases 
diimiques. 

BASER.  V.  a.  (néol.)  Fonder,  établir 
sur  une  base.  Il  s'emploie  souvent  au 
figuré.  Vhomme  habde  base  ses  caleuls 
snr  [intérêt  ctautrui.  Tout  l'édifice  des 
constitutions  modernes  est  basé  snr  la  di' 
vision  des  pouvoirs.  On  le  trouve  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel.  C'est 
là  dessus  qu'il  se  base. 

B»sî,  ÉE.  part.  Il  s'emploie  aussi  adj. 
en  T.  de  miner,  pour  signifier,  Qui  est 
muni  d'une  base. 

BAS-FEUILLET,  s.  m.  (techuol.)  C'est 
ainsi  que  les  tableliers  appellent  une  des 
deux  feuilles  de  scie  qui  composent  l'es- 
tadou  f  par  opposition  à  la  seconde  qu'ils 
appellent  le  haul-feuillel. 

BASIAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit 
De  l'une  des  pièces  fondamentales  de 
chaque  vertèbre. 

BASICITÉ,  s.  f.  (chimie)  Qualité  d'un 
corps  qui  peut  jouer  le  rôle  de  base  daus 
une  combinaison. 

BASIFICATION.  s.  f.  (chimie)  Opé- 
ration par  laquelle  un  corps  passe  à  l'élal 
de  base. 

BASIFfXE.  adj.  des  2  g.  (  bol.  )  II  se 
dit  De  toute  partie  qui  tient  à  une  autre 
j)ar  sa  base. 

BASI-GLOSSE  (anat.).  roy.  BAsro- 
Glosse. 

BASIGTNE.  s.  m.  (bot.)  Support  du 
pistil  produit  par  l'amincissemeul  de  la 
l>ase  de  l'ovaire. 

BASIHYAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  L'une 
des  pièces  de  l'hyoïde,  qui  fait  la  base  de 
cet  appareil  osseux. 

B.iSIL.  adj.  (V.  lang.)  Qui  appartient 
à  un  basilic,  à  un  serpent  ;  qui  a  la  puis- 
sance attribuée  à  ces  animaux,  rostre  œil 
basil  mon  cuer  a  si  surpris. 

BASILAIRE.  adj.  des  1  g.  (hist.  iiat.) 
Il  se  dit  De  toute  pariie  placée  à  la  base 
d'une  autre,  et  qui  y  prend  naissance. 

BASILE,  s.  m.  (néol.)  Personnage  des 
comédies  deBeauuiarchais, calomniateur, 
faux  dévot  et  cupide.  On  a  lait  de  ce  nom 
propre  un  substantif  commun  désignant 
un  homme  de  ce  caractère. ||/;a«/e  (tech- 
nul.),  Pente  ou  inclinaison  du  fer  d'nu 
rabot,  d'une  varlope. 

BASILE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qni  est  élevé 
sur  une  base,  sur  une  proéminence. 

BASILÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Fille 
aillée  d'Uranus  et  de  Tilée,  épousa  Hy- 
périon,  l'un  de  ses  frères,  dont  elle  eut 
Hélios  et  Sélène.  Elle  reçut  le  nom  de 
Magna  A/fl^er(gr;mde  mère), parce  qu'elle 
avait  élevé  tous  ses  frères  et  toutes  ses 
sœurs.  1  Surnom  de  Vénus.  ||  Basilées.  s. 
f.  pi.  (ani.)  Fêles  annuelles  célébrées  en 
l'honneur  de  Jupilcr.  à  Liliadée  et  dans 
d'autres  villes. ||A(jj;7«.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  piaules  cultivées  pour  l'ornement  de» 
jardins. 
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BASILÉOLÂTRE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
On  désigne  sous  ce  nom  Tous  ceux  qui 
transpoilcnt  aux  rois  et  aux  puissances 
de  la  terre  l'espèce  d'adoration  qu'on  ne 
doit  qu'à  Dieu.  L'abbé  Grignon  a  fuit 
des  Basiléoldtres  une  secte  particu- 
Itère. 

B.4SILÉ0LÂTRIE.  s.  f.  (hist.  eccl.) 
Adoraiioii  des  rois  et  des  souverains  ds 
la  terre,  yoy,  Basil^olàtre. 

BASILEliS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Lit- 
téral., Roi.  Nom  sous  lequel  Neptune 
était  adoré  à  Trézènes. 

•B.iSILlG.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
d'uue  ancienne  bouche  à  feu;  grosse 
coulevrine. 

BASILICAIHE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Ec- 
clésiastique qui,  pendant  la  célébration 
d'uue  mejise,  assiste  rofTicianl. 

BASILICATE.  s.  f.  (géogr.)  Province 
du  royaume  de  Naples. 

RASILIDE,  BASILIQUE  ou  BASI- 
LIEN,  ENNE.  s.  et  adj.  (gcogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  .Sarmalie  d'Eu- 
rope, au-dessous  des  cataractes  du  Bo- 
rysthène.  Les  Basilides  formaient  la 
principale  nation  parmi  les  lazyges.Voy. 
Iazygks. 

BASILIDIEN.  s.  m.  (hist.  ceci.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  fondée  par 
Basilide,  qui  enseignait,  au  2' siècle,  que 
Jésus -Christ  n'avait  été  homme  qu'en 
apparence,  que  son  corps  était  un  fan- 
tome,  et  qu'il  avait  donné  sa  figure  à  .Si- 
mon le  Cyréuéen  crucifié  en  sa  place. 
BcLsilide  était  un  gnostiqiie  et  disciple  de 
Simon  le  magicien. 

BASILIEN  (géogr.  anc).  Foy.  Basi- 
lide. 

BASILIEN ,  ENNE.  s.  (comm.  relig.) 
Religieux  et  religieuse  de  l'ordre  de  St- 
Basile.  La  plupart  des  religieux  grecs 
sont  basiliens. 

BASILINDA.  s.  f.  (anI.  gr.)  Fêle  cé- 
lébrée en  l'honneur  de  Vénus  Basilis. 

BASILINDE.  s.  m.  (anI.)  Il  se  disait 
chez  les  Grecs ,  d'Une  sorte  de  jeu ,  où 
l'on  tirait  au  sort  un  roi  du  festin,  et  un 
esclave  qui  devait  lui  obéir. 

BASILIQUE,  s.  m.  (aslron.)  Nom 
d'une  étoile  fixe  de  la  première  grandeur 
dans  la  constellation  du  Lion. 

•BASILIQUES,  s.  f.  pi.  (hist.)  Pr 
mières  basiUipies,  Celles  qui  furent  mises 
en  ordre  par  Léon  le  philosophe,  de  893 
à  goo  ,  et  qui  sont  divisées  en  40  livres. 
Basiliques  postérieures,  se  dit  de  L'édi- 
tion que  Conslaiilin  Purphyrogénèle 
publia  des  Basiliques  de  son  père.  Les  Ba- 
siliques furent  la  règle  des  tribunaux  jus- 
qu'à la  fin  de  l'Empire. 

BASILIQUOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Basibc, 
reptile. 

B.\SILIS  ou  BASILISSE.  n.  pr.  f. 
(mylh.  gr.)  Nom  sous  lequel  Vénus  était 
adorée  à  Tarente. 

*BASIN.  s.  m.  (fechnol.)  On  appelait 
ainsi  une  espèce  «te  cadre  à  estampes. 

BASINERVE.  adj.  des  1  g.  (bol.)  Il  se 
dit  De  plantes  ayant  des  feuilles  doul  les 
nervures  parlent  de  la  base  et  gagnent  le 
sommet  sans  se  diviser. 

BASIO-CÉR.ATO-GLOSSE.  adj.  et  .•>. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  D'un  muscle  qui  s'in- 
sère .i  la  corne  de  l'iiyo'ide  et  à  la  base 
de  la  langue. 

BASI()-GLOSSE.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  D'un  muscle  qui  de  l'hyoïde  se 
porte  à  la  base  de  la  langue. 

B.4STO- PHARYNGIEN,  adj.    et    s. 
m.  (anat  )  Il  se  dil  D'un  muscle  du  pha- 
rynx qui  s'insère  à  la  base  de  l'hvo'ide. 
■  BASIQUE,  adj.  m.  (chimie)  ïl  se  dit 
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Des  sels  qui    contiennent   un  excès  de 
base. 

BASISOLUTÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se 
dit  De  parties  dont  la  base  se  prolonge 
d'une  manière  quelconque. 

BASISPHÉNAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  De  la  base  ou  Du  corps  d'une 
des  quatre  vertèbres  qui  consliluent  le 
erâue. 

BAS-JUSTICIER,  s.  m.  (féod.)  Il 
se  dit  Des  seigneurs  qui  avaieni  droit  de 
justice,  mais  qni  par  eux-mêmes,  ou  par 
les  juges  qu'ils  commeltaieni ,  ne  pou- 
vaient conuaitre  que  de  certaines  affaires 
peu  Considérables  el  ne  pouvaient  impo- 
ser que  des  amendes  1res  modiques. 

RASKIR  (géogr.).  Foy.  Bacbkir. 

BASLIÈVRE.  s.  f.  (V.  laug.)  Lèvre 
inférieure;  mâchoire.  Ils  perçaient  bras, 
t:les  et  baslièvres  (l''roissart  ). 

BAS-MÂT.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit  de 
Chacun  des  niàts  inférieurs  dis  bâlimenls 
qui  ont  des-uiàts  à  brisures. 

BASME.  s.  m.  (V.  lang.)  Foy.  Balme. 

BA.S-MÉTIER.  s.  m.  (tcchnol.) Métier 
que  l'ouvrier  pose  sur  ses  genoux  pour 
faire  quelques  petits  ouvrages,  tels  que 
des  tresses  de  cheveux,  de  la  passemen- 
terie, elc. 

BASMOTHÉEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  On 
donnait  ce  nom  à  cerlains  sectaires  qui 
observaieul  le  sabbat  comme  les  juifs. 

BASMOULE  ou  GASMOULE.  s.  m. 
(hist.)  Terme  par  lequel  les  Grecs ,  au 
moyen  âge,  désignaient  les  enfants  nés 
d'un  père  latin  et  d'uue  mère  grecque.  || 
Il  s'est  dit  aussi  Des  soldats  d'un  corps  de 
cavalerie  légère. 

BASOCHIEN.s.  m.  (anc.  prat.)  Mem- 
bre de  la  basoche;  officier  de  la  basoche. 

BASOURINHA.  s.  m.  (bol.)  Nom  bré- 
silieu  de  la  Fandellia  pralensis. 

•BASQUE,  s.  f.  (conslr.)  Bavette  de 
plomb  taillée  en  foi-me  de  basque. 

•BASQUE,  s.  m.  (géogr.)  Nom  des  ha- 
bitanls  d'un  petit  pays  de  France,  aujour- 
d'hui dans  le  déparlement  des  Basses-Py- 
rénées. Il  se  composait  du  Labonrd,  de  lu 
basse  Navarre  el  de  la  Suule.\Profiiices 
Basques,  s.  f.  pi.  (géogr.)  On  comprend 
sous  ce  nom  trois  pro\iiices  d'Espagne  : 
la  Biscaye ,  l'Alava  et  le  Guipuscoa.  [J 
Basque,  s.  m.  (linguisl.)  Foy.  Escuara. 

BASQUINER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ensor 
celer. 

Basquiné  ,  ÉE.  part. 

BASS.  s.  m.  (zoul.)  Nom  anglais  d'un 
poisson  des  côtes  d'Anglelerre,  et  d'un 
antre  de  la  Caroline. 

BASS.  s.  m.  (géogr.)  Détroit  qui  se 
pare  la  NoiivelIe-Hollai.de  de  la  terre  dt 
Van  Diémen. 

BASSA.  s.  m.  (V.  lang.)  Foy.  Pacha. 

B.ASSA-DOUNGRAM.  s.  m.  (géogr.) 
Haute  montagne  entre  le  Tibet  et  le  Tan- 
gout. C'est  sur  la  pente  urienlale  de  ce  mont 
que  U  Monroui-Ousson  prend  sa  source. 

B.ASSANO  (géogr.).  Ville  du  royaume 
Lombard-Vcuitien,  province  de  Vicence, 
sur  la  Brenta.  12,000  habitants. 

B.ASSARA.  s.  m.  (mytb.  gr.)  Nébride 
de  peaux  de  renards  que  Baccbus  et  ses 
conqiagnons  porlèreirt  dans  les  monta- 
gnes de  la  Thracc.  On  croit  que  Bassara 
voulait  dire,  en  langue  thrace,  Peaudc 
renard.  Foy.  Bassaride. 

BASSA REUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Baccbus,  qui  portail  le  Bas- 
saf*a  on  la  Bassaride. 

BASSARIDE.  s.  f.  (mylh.  gr.)  Long  vê- 
tement dediverses  couleurs,que  Bnccbns 
porla,  ainsi  que  ses  cvimpaguons  à  l'inii- 
tatinn  du    Bassara  primitif.  {|  Bassaride 
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(int.).  Sorte  dérobe  longue  des  Lydiens. 
i  Bassaride  (anI.).  Foy.  Bacchamte. 

BASSARIQUES.  s.  f.  pi.  (anI.  g..) 
Foy.  Dionysiaques, 

BASSARIS.s.  f.(ant.)  Foy.  Bassaride. 

BASSAS  eu  BAXAS.  s.  m.  (géogr.) 
Cap  sur  la  rôle  orientale  de  l'Afrique. 

BASSAT.  s.  ni.  (  terhnol.)  Sarreau  i 
dos  matelassé  de  l'ardoisier. 

*B.\SSE.  s.  f.  (manège)  Pente  douce 
sur  laquelle  ou  accoutume  le  cheval  à 
courir  au  galop,  pour  lui  apprendre  à 
plier  les  jambes.  Foy.  Calaue.  ||  Basse 
(métrol.).  Mesure  de  capacilé  pour  le  .sel, 
employée  en  Lorraine.  La  Basse  contient 
de  5oo  à  Coo  livres  dr  sel.  \\  Basse  (tech- 
uol.), Vaisseau  servant  au  transport  de 
la  vendange. 

BASSE-CONDE.  s.  f.  (techuol.)  Pan- 
neau supérieur  du  soufflet  d'uu  haut 
fourneau. 

BASSECOURT.  s.  f.  (anc.  T.  railit.  ) 
Espèce  de  corridor  ou, de  capouière  qui, 
dans  la  fortification  ancienne,  régnait  de 
la  polerne  d'une  tour  à  une  barbacane 
ou  baille. 

B  ASSÉE  (LA)  (géogr.).  Ville  de  France, 
de|iarlemeul  du  Nord.  2,5ou  habilauts. 

BASSE-ENCEIINTE  (art  milii.).  Foy. 
I'adsse-Bhaie. 

BASSE-ÉTOFFE,  s.  f.(coinm.)  Alliage 
de  plomb  et  d'éiain. 

BASSE-JUSTICE,  s.  f.  (féodal.)  Jus- 
lice  seigneuriale  qui  n'avait  que  le  der- 
nier degré  de  juridiction.  Foy.  Justice 
au  Dicl. 

BASSE-LISSE,  s.  f.  (techuol.)* Sorte 
de  tapisserie,  f^o^:  Lisse  au  Dict. 

BASSE- LISSIER,  s.  m.jjtechuol.)  Ou- 
vrier qui  travaille  à  la  basse-lisse.)  Mar- 
chand qui  eu  vend. 

BASSE  MARCHE,  s.  f.  (techuol.)  Par- 
lie  du  mélierde  basse-lisse. 

BASSER.  V.  a.  (lechnol.)  Imbiber  la 
chaîne  d'une  étofl'e  avec  une  colle  qui 
reud  les  fils  glissants. 

Basse  ,  ée.   part, 

BASSE-STRIE  ou  CÉLÉSTRIE.  s.  f. 
(géogr.  anc.)  Vallée  délicieuse  entre  les 
cimes  du  Liban  et  celles  de  l'Auli-Libau. 
Foy.  Céléstrie. 

JB.ISSES-VERGUES.  s.  f.  pi.  (marine) 
On  distingue  géuéralemeut  par  ce  mot, 
les  deux  plus  fortes  vergues  du  bâtiment. 

BASSES- VOILES,  s.  f.  pi.  (marine) 
On  nomme  ainsi  la  grande  voile  et  la 
misaine. 

EASSETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Bassesse. 

BASSETEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Tout 
bas.  Puis  H  a  dit  bassetement. 

BASSE-TERRE,  s.  f.  (geogr.)  Use  dit, 
dans  les  iles,  de  La  partie  de  la  côte  qui 
est  sons  le  vent.||/,a  Basse-terre  {qfiO'^r.), 
Ville  capitale  de  la  Guadeloupe.  5,ooo 
habilauls.  0  Capilale  de  l'ile  de  Saiut- 
Chiislophe ,  dans  les  petites  Autilles. 
6,000  habilauts, 

BASSE-TURBE.  s.  f.  (musique)  Es-  ■ 
pèce  de  clarinetle  très-basse, 

;iASSEUR.  s.  f.  Mol  qui  a  été  employé 
par  Marot  pour  Bassesse,  manque  de  va- 
leur, de  prix. 

BASSICONDE  (lechnol.).  Foy.  Baus- 
corne. 

BASSICOT.  s.  m.  (lechnol.)  Caisse  de 
bois  dans  laquelle  on  enlèye  les  blocs 
d'ardoise  de  la  carrière. 

BASSIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
piailles  des  Indes  orientales. 

EASSIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  On  donna 
ce  nom  aux  disciples  de  Bassus.Ce  sectai. 
re,  qui  vivait  daus  le  a*  siècle,  enseignait 
que  la  perfection  do  toutes  choses  eou> 
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sistc  dans  les  24  lettres  de  l'alpliabet, 
se  foudanl  sur  la  parole  du  Christ,  qui 
a  dil  de  luimème  qu'il  est  l'alpha  etto- 

BASStER.  s.  m.  Amas  de  sable  qui 
empcehe  la  narigalioD. 

BASSIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tallée.  // 
regarde  en  une  basstère. 

'BASSIN,  s.  m.  Fente  au  bassin  (anc. 
prat.^Vente  publiquequi  avail  lieu  à  Ams- 
lerdam,  par  autorité  de  justice.  Ou  frap- 
pait siiruD  bassin  de  cuivre  pour  a\erlir 
le  public  qu'oD  allait  adjuger  l'objet  mis 
aux  enchères.  1  Bassin  (consir.) ,  Partie 
d'une  rivière,  d'un  canal,  qui  est  comprise 
entre  deux  ponts,  dans  une  ville. j] Réser- 
voir des  écluses. Jjîajwn  (technol.),  Trou 
creusé  en  terre,  dans  lequel  on  fait  couler 
le  cuivre  foudu.  [  Espace  entouré  de  sa- 
ble dans  lequel  les  maçons  détrempeutla 
chaux  pour  faire  le  mortier.  0  Plaque  de 
métal  sur  laquelle  on  bâtit  les  chapeaux. 
Il  loslrumeot  avec  lequel  l'oplicien  fa- 
çonne les  verres  convexes,  (j  Casserole  à 
queue  dont  se  sert  le  boulanger.  J  Bas- 
sins, s.  m.  pi.  (astron.)  On  a  donné  quel- 
quefois ce  nom  à  deux  grandes  étoiles 
de  la  conslellation  de  la  Balance. 

BASSINAGE.  s.  m.  (technol.)  Façon 
que  le  boulanger  donne  à  la  pâte  pour  la 
bien  pénétrer  d'eau. 

BASSINÉE,  s.  f.  (technol.)  Quantité 
d'eau  contenue  dans  la  casserole  du  bou- 
langer appelée  bassin. 

•BASSINER,  v.a.  (technol.)  Répandre 
de  l'eau  sur  la  pâte  du  pain.  J  Jeter  de 
l'eau  avec  la  main  sur  l'osier,  avant  de 
le  mettre  en  œuvre.  |  Bassiner  (liorti- 
cutt.).  Arroser  légèremeot  nue  plante  ou 
une  plate-bande. 

BASSINOT.  s.  m.  Petit  bassin  au  fond 
d'un  vaisseau  dans  lequel  on  iais-c  repo- 
ser un  liquide. I  Bassinât  (musique),  se- 
lon Laveaux,  lostrumeat  à  veut,  basse 
du  hautbois. 

BASSIOT.  s.  m.  (technol.)  Petit  ba- 
quet de  bois  à  l'usage  du  dislillaleur 
d'cau-de-vie.  <, 

B.\5,s1r.  s.  m.  (relig.  mah.)  Litléral., 
Perspicace.  L'un  des  attributs  de  Dieu, 
et  celui  que  les  mahouiètaiis  éuouceut 
au  onzième  grain   de  leur  chapelet. 

B.'V.SSISSIME.  adj.  des  a  g.  (auc.  lang.) 
Trcs-Ijas,  Ires-profond.  La  satire  Méuip- 
pée  emploie,  en  parlant  d'une  révérence, 
celle  épilbète  qui  n'apparticnl  qu'au  si)  le 
burlesque. 

B.^SSISrE.  s.  m.  (musique)  Musicien 
qui  joue  de  la  cunire-basse  ou  du  vio- 
loncelle. 

B.4.SS0NISTE.  s.  m.  (musique)  Musi- 
cien C|ui  joue  du  basson. 

BASSORA  ou  BA.SSRA  (  géogr.).  Pa- 
cbaliL  de  la  Turquie  d'Asie.  ||  Uasiora 
ou  Bassra  (gcngr.) ,  Chef-lieu  du  paclia- 
lick  qui  porte  le  même  nom,  sur  leChal- 
el-Arab.  Ville  Irès-commerçante.  Go,uoo 
habitants. 

BA.SSORE  ou  BA.SSORIE.  s.  f.  (bol.) 
Plante  de  la  Giiiane. 

B.VSSORIXE.  s.  f.  (chimie)  Mucilage 
de  la  gomme  de  Bassora. 

B.VSSORIQUE.  adj.  des  1  g.  (chimie) 
Qui  a  rapport  à  la  iMssorinc. 

RASSORITE  (chimie),  fo;.  Basso- 

BASSOUIN.  ».  m.  (piche)  Il  se  dil, 
selon  Uvcaiix ,  d'Un  cordage  qui  répond 
par  iiii  boni  à  la  ralingue  du  filel,  cl  par 
l'aulri-  au  halin. 

BASSRA  fgéogr.).  foy.  Bassora. 

IlASSC'RK.  s.  f.  Terrain  bas  el  iiifil- 
Irc  d'eau. 
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BA.SSL'S.  s.  m.  (zool.)  Genre  diuscctcs 
hvméuoptcres. 
'  BAST.  s.  m.  (V.  lang.)  Ébaltemcnl. 

BAST  s.  m.  (T.  lang.)  Bâtardise  [ûe 
hast,  Eâlard;  adultérin.  L'yirclicféque 
de  Rlieims  avait  esté  au  roi  Lotliaire  de 
hasl  (Chrou.  de  Si-Denis). 

BASl'A  (jeux).  Lillcral.,  Il  suffit.  Ter- 
me empruuté  de  l'ilalien,  qui  se  disait, 
au  jeu  de  Quinze,  Lors(|u'on  ne  voulait 
plus  ajouter  aucune  carie  à  celles  qu'on 
avait  déjà. 

BASTA.  s.  f.  (comm.)  Toile  de  colon 
des  Indes,  qui  est  Irès-Que  et  Irès-esti- 
mée.  > 

BASTAGAIRE.  s.  m.  (hist.)  Nom  de 
certains  officiers  des  empereurs  grecs,  qui 
avaieut  soin  des  bagages  impériaux.  B 
Bastagaire  (hist.  eccl.),  Nom  d'un  offi- 
cier de  l'I^lise  grecque  qui,  dans  les  so- 
leunilés  publiques,  portait  l'image  du 
patron  de  la  paroisse. 

BASTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
qu  exigeait  le  seigneur  d'un  lieu  pour  le 
passage  d'un  mulet,  d'un  cheval  bâté. 

BASTAN.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une 
vallée  d'Espagne,  dans  la  Navarre,  pro- 
vince de  Panipelune.  Chef-lieu, Elizoudo. 
7,001)  habitants.  La  ■valU'e  de  Boston.  Le 
Bastan. 

•BASTANT.  s.  m.  (technol.  )Frayon 
de  moulin. 

BASTAQUE.  s.  m.  (marine)  Nom  que 
l'ou  donne,  dans  les  lougres,  aux  hau- 
bans à  éiaque. 

BASTARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Bâtard. 

BASTARD AILLE,  s.  f.  coll.  (V.  lang.) 
Réunion  de  bâtards. 

BASl'ARÈCHE.  s.  f.  (carrosserie)  Es- 
pèce de  cabriolet  adapté  au  devant  d'une 
voilure. 

BASTARNE.  s.  f.  (aiit.)  Voy.  Bas- 
terne  au  Dicl. 

BASTARNE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (hist. 
et  géogr.  anc.)  Nom  de  certaines  peu- 
plades germaines  qui  liabilaieot  au  nord 
de  la  Scylhie.  Les  Bastarnes  sont  les 
peuples  que  les  Grecs  appellent  Antkro- 
popltages  et  Mélanclilènes.  Les  Bastarnes 
habitèrent  d'abord  près  de  la  Yislule, 
puis  ils  se  rapprochèrent  du  Danube  in- 
térieur. Quehiues  anletiis  comptent  les 
Bastarnes  parmi  les  Sarmates. 

B.VSTARNIQUE.  adj.  des  a  g.  (géo- 
gr. anc.)  Qui  se  rapparie  aux  Basiarues. 
I  A'.pes  tastarniijues.  Montagnes  qui  li- 
milaieiit  à  l'est  le  territoire  des  Bastarnes, 
entre  ta  source  du  Tibiscns  et  celle  du 
Danasier.  C'est  aujourd'hui  la  partie  orien- 
tale des  monts  Krapahs. 

•BASTE.  s.  f.  (écon.  rnr.)  Cylindre 
cerrlé  qui  sert  de  vase  pour  conserver  du 
lail.  I  Panier  qui  s'attache  au  bât  d'une 
bùle  de  somme.  Q  Vaisseau  de  buis  pour 
le  transport  de  la  vendange.  ||  Basic 
(connu.),  Éloiïc  de  soie  de  la  Chine. 

BASTE  ou  VASTE  (  marine  ).  Com- 
mandement qui  signifie,  Assez,  Tiens 
bon,  Arrèle! 

BASTEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Bateau. 

BASTELAGE.  s.  m.  (anc.  lang.)  l'our 
de  bateleur,  cbarlatanisinc. 

B  ASTELICA  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  lu  Corse.  2,3oo  habi- 
lanls. 

BA.STELIER,  ÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
Bateleur,  b,ili'leiise. 

BASTELLERIE.  5.  f.  (V.  lang.)  Char- 
lalanerie. 

'BASTER.  ï.  n.  («ne.  pral.)  Réussir; 
être  en  iion  étal;  prureder  heireiist'- 
nienl.  |1  Aller.  .(/  baslt-  mal  drt  affairrt. 

BASTER.  s.  m.  (elhnogr.)  Il  se  dil  De 
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l'enfant  d'un  blanc  et  d'une  bollcuîote. 
C'est  une  altération  du  mot  hollandais 
Bastaard  ou  Basterd ,  bâtard. 

•BASTERNE.  s.  f.  (ant.)  Sorte  de  li- 
tière dont  se  servaient  les  dames  ro- 
maines. 

B.iSTIA  (géogr.).  Ancienne  capitale 
de  la  Corse,  aujourd'hui  chef-lieu  d'un 
arrondissement  du  département  français 
de  la  Corse;  ville  forte  _avec  un  port. 
Commerce  de  corail,  de  poil  de  chèvre 
el  de  cuirs.  <),5oo  habitants. 

BASTIAN  (technol.).  Foy.  Bastaht. 

•BASTIDE,  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Bas- 
tille de  campagne,  espèce  de  fortification 
passagère,  fl  Assiéger  par  bastides^  Envi- 
ronner de  fortins  la  place  qu'on  assiège. 
IBasiide,  qui  signifiait  autrefois  château, 
est  resté  dans  le  nom  de  plusieurs  villes. 
Il  La  Bastide  de  Clarence  (géogr.).  Tille 
de  France,  Basses-Pyrénées.  2,000  ha- 
bitants, g  La  Bastide  deSéron,  Tille  de 
France,  Ariége.  2,900  habitants. 

BASTIER.  s.  m.  (anc.  T.  uiilit.)  Che- 
val de  bât  à  la  suite  des  troupes. 

BASTILLER.  v.  a.  (anc.  T.  milit.)  For- 
tifier. 1  Bastilter  (néol.)  f'oy.  Eubastil- 

LER. 

BiSTiitÉ,  ÉE.  part. 

BASTILLF.LTl.  s.  m.  Gouverneur,  geô- 
lier d'une  prison  d'État;  mot  employé 
par  Lingnel. 

BAS'TILLON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Bastion. 

BASTIN.  s.  m.  (marine)  Cordage  fa- 
briqué avec  une  sorte  de  paille  de  jonc. 
On  s'en  sert  beaucoup  dans  la  Méditer- 
ranée. For.  Battis. 

BASTI'NGLE;.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Dé- 
fense ou  parapet  mobile,  composé  de 
boucliers,  de  chariots. 

*  BASTION,  s.  m.  (art  milit.)  Bastion 
double.  Deux  bastions  l'un  dans  l'autre. 
)  Bastion  coupé.  Celui  qui  est  séparé  de 
la  place  par  un  {oisé. ^Bastion  plat.  Celui 
qui  est  construit  sur  une  ligne  droite, 
au  milieu  d'une  longue  courtine. 

BASTIONNER.  v.  a.  (art  milit.)  Gar- 
nir de  bastions. 

Bastionsé  ,  ÉE.  part. 

B.4STISS.\GE.  s.  in.  (technol.)  Pre- 
mier degré  du  feutrage  des  poils  destinés 
à  la  fabrication  des  chapeaux. 

BASTITAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  que  Pline  donne  aux  Bas- 
tule-s. 

BASTON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
générique  par  lequel  on  désignait  jadis 
toutes  les  armes  oITensivcs:  de  là  les  ter- 
mes Bas  ton  s  à  feu,  Bas  tons  projectiles , 
pour  désigner  Les  armes  à  feu  porta- 
tives. 

B.VSTONCEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
bâton.  J'ai  savent  d'un  bastoncelfait  un 
cheval  (Froissard). 

BASTOUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Battoir. 

•BASTRINGUE,  s.  m.  (chimie)  Appa- 
reil dans  lequel  un  prépare  le  sulfate  de 
soude. 

BASTULE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Bélique,  au 
Midi,  sur  la  Méditerranée. 

BAT  ou  BATE.  s.  m.  (marine.)  Petit 
bordage  de  bois  debout,  qu'on  cloue  sous 
les  dauphins. 

•BÂT.  s.  m.  Prov.,  Qui  ne  reut selle, 
Dieu  lui  doint  bal,  se  dit  De  ceux  qui, 
en  qiiiltant  une  condition,  s'exposent  à 
tomber  dans  une  pirc.|l  Être  rembourré 
comme  le  bal  d'un  mulet.  Être  trop  velu. 
\\Bdi  (zool.),  Ceinture  sur  le  devant  du 
rorps  des  vers  de  terre. 

BAT-A-BOURRE.  ».  m.  (lechnol.)  Ins- 
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trumcnt  dont  le  bourrelier  se  sert  pour 
battre  la  bourre. 

BATADEUR  (  jeux  ).   Voy.    Bata- 

DOUR. 

BATADOIR.  s.  m.  (technol.)  Banc 
dont  on  se  sert  pour  laver  dans  un  cou- 
rant d'eau. 

BATADOCR.  s.  m.  (jeux)  Il  se  dil, 
au  jeu  de  reverlrer ,  Des  dames  qui  font 
surcase,  et  qui,  se  trouvant  sur  la  même 
flèche  où  il  y  a  déjà  des  dames  accou- 
plées, peuvent  servir  à  battre  celles  de 
l'adversaire. 

BÂTAGE.  s.  m.  (féodalité)  Foy.  Bas- 

BATAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Action  de 
battre. 

BAT.UL.  s.  m.  (V.  lang.  et  blason  ) 
Il  se  disait  Du  ballant  d'une  cloche. 

•BATAILLE,  s.  f.  Bataille  sans  larmes 
(hist.  anc).  Nom  que  l'on  donna  à  une 
victoire  remportée  par  Archidamus,  CIe 
d'Agésilas,  sur  les  Arcadiens.  Les  I.acé- 
démoniens,  dit-on, ^tuèrent  dix  mille  en- 
nemis, sans  perdre  eux-mêmes  un  seul 
homme.  J  Bataille  {hh\.)  ,  se  disait,  au 
commencement  du  i5«  siècle,  Du  corps 
de  troupes  on  de  lances  qu'on  appelait 
aussi  La  gendarmerie.  La  bataille  com- 
battait à  pied  et  à  cheval.  La  bataille  de 
France  était  la  plus  estimée.  ||  Bataille 
des  trois  empereurs  (hist.  mod.).  Nom  par 
lequel  on  désigne  la  bataille  d'Austerbtz 
gagnée  le  2  décembre  i3o5,par  l'empe- 
reur des  Français ,  sur  l'empereur  d'Au- 
triche et  l'empereur  de  Russie  qui  s'y 
trouvaient  en  personne.  0  Bataille  (anc. 
jur.)  ,  se  disait  dans  le  même  sens  que 
Combat,  lorsque  les  duels  étaient  autorisés 
judiciairement.  Foy.  Coubat  et  Ddel.  |{ 
Bataille  [mus.) ,  Composition  instrumen- 
tale dans  laquelle  le  musicien  prétend 
imiter  le  bruit  de  la  guerre  et  les  divers 
incidents  d'uu  combat.  Un  compositeur  a 
arrangé  la  bataille  d* Austerlitz  pour 
deujc/lageolets.i  Bataille  (technol.).  Ga- 
lerie qui  couronne  la  cheminée  d'une 
grosse  forge. 

BATAILLÉ,  ÉE  adj.  (blason)  11  se 
dit  D'une  cloche  dont  le  balail  est  d'un 
autre  métal  que  le  corps. 

B.4TAILLIER.  adj.  m.  (anc.  lang.) 
Taillant,  courageux. 

BATAILLIÈkE.  s.  f.  (technol.)  Petite 
corde  qui  fait  jouer  le  traqiiet  d'uu  mou- 
lin. 

BATAILUR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ba- 
tailler; attaquer.  Pour  la  française  terre 
conquerre  et  bataitlir  (Molinet). 

Batailt.i,  ir.  part. 

•BATAILLON,  s.  m.  Bataillon  sacré 
(hist.  anc).  Foy.  Sacré. 

BATALA.  n.  pr.  m.  (  relation  )  Foy. 
Barualamaïcapal. 

BATALIN  (géogr.).  Ile  con.sidérable 
du  Grand  Océan ,  prés  de  l'île  Célébes. 

BATAN.  s.  m.  (bol.)  Arbre  des  Indes 
orientales,  peu  connu  des  naturalistes. 

BAT.\N  (.géogr.  anc).  Petite  ville  de 
la  Mésopotamie. 

B.ATANÉE  (géo?r.  anc).  Tov.  Basah. 

BATANÉEN,  ENNE.  s.  el  adj.  (géogr. 
ne.)  Habitant  de  la  Batanée.  ||  Qui  con- 
cerne celle  contrée  ou  ses  habitants. 

BAT.ANOME.  s.  f.  (comm.  )  Toile 
tju'on  tire  du  Levant. 

ItATARA.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Amériiiue  cl  d'Afrique.  ||  Batara 
(relation).  Foy.  Avatara. 

BATARA-GOUROU.  n.  pr.  in.(mylh. 
ind.)  Nom  javanais  de  Siva. 

•BÂTARD,  ARDE.  adj.  Prov. ,  i'/ii- 
er  n  'est  pas  bâtard ,  s'il  ne  -vient  tôt. 
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il  viciil  tard.  1  Mode  btitard  (nuis,  auc), 
Ou  désignait  ainsi  le  moJe  hypoplnj - 
gicii  et  le  mode  éolien,  parce  que  tous 
leurs  accords  n'élaieut  point  réguliers, 
jl 0(«au  bâtard  (faucon.),  11  se  dit  Des 
oiseaux.  (|ui  tiennent  de  deux  espèces , 
comme  du  Sacre  et  du  Lanier.  g  Marées 
bâtardes  (  marine  )  ,  Celles  qui  oui  lieu 
pendant  les  quadralures.|lBamr</,  arde, 
s'emploient  substantivement.  JB«Vari/  de 
Caii.r.  s.  m.(anc.  législ.)  Il  se  disait,  en 
quelques  endroits  de  la  Normandie,  Des 
radels  qui  n'avaient  pas  de  biens.  En  ef- 
fet,  sous  la  coutume  de  Normandie,  les 
cadels  du  pays  de  Caux  n'entraient  point 
en  partage  avec  leurs  aînés.  |]  Bâtard 
(hist.),Nom  donné  .\u.\  brigands  qui,  vers 
le  commencement  du  14*  siècle,  se  réuni- 
rent aux  Anglais  pour  dévaster  la  Guyen- 
ne. Guerre  des  bâtards.  1| Bâtarde,  s.  f.  (anc. 
T.  inilil.)Nora  d'une  ancienne  pièce  d'ar- 
tillerie qu'on  a  aussi  nommée  Quart  de 
canon.  |]  Bâtarde  (  marine),  On  appelait 
ainsi,  à  bord  des  galères,  Deux  pièces  de 
cauou  montées  tribord  et  bâbord  du  cour- 
sier. ||  On  donnait  aussi  le  nom  de  Bâtarde 
à  La  plus  grande  voile  d'une  galère.  \\Bd- 
tard.  s.  m.  (marine)  Nom  d'une  corde  qui 
assemble  les  racages  et  les  amarres  sur 
le  mât  près  de  la  vergue.  ||Bo^<ir<^(pècbe), 
Ver  qui  sert  d'appàl.jl  Bâtard  {\ec\\no\.). 
Sucre  produit  par  des  sirops  qui  sont 
le  résidu  d'un  raffinage  précédent.  |] 
Bâtarde,  Forme  giossiêre  pour  obtenir 
le  sucre  appelé  bâtard. '^Bâtarde  {hor- 
log.),  Lime  dont  la  taille  n'est  ni  douce 
ni  rude. 

*BATARDIÈRE.  s.  f.  (  agricult.)  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois  au  lieu  oùl'on 
plaçait  le  plant  qui  avait  été  semé  dans 
une  pépinière.  |j  Localité  où  l'on  dépose 
des  arbres  faits,  au  momeut  d'une  pf 
tation. 

HAT.ATE  (bot.).  A'oj.  Patate. 
KATAULE.  s.  m.  (relation)  Beurre  d* 
baraboiic. 

r.AT.WA   CASTRA    (géogr.   anc. 
Ville  de  la  Vindélicie,  sur  le  Danube,  à 
l'embouchure  de  l'Inn.  Aujourd'hui  Pas- 
sait. 

BATAVE.  s.  et  adj.'  des  2  g.  (géogr. 
anc  )  Nom  d'un  peuple  qui  vint  s'établir 
dans  les  iles  formées  par  les  différentes 
branches  duKliin,  près  de  l'Océan. ||  Qui 
concerne  ce  peuple,  qui  concerne  la  Bata- 
y'ie.\\Batave.s.  m.  (zool.)  Sorte  de  pigeon 
à  long  cou. 

EAT.4.VIA  (géogr.).  Province  de  l'ile 
de  Java.  ||  Chef-lieu  de  la  province  qui 
porte  le  même  nom,  et  capitale  de  l'ile 
de  Java.  Port  vaste  et  commode.  Com- 
merce immense.  3oo,ono  habitants. 

BAT.AVIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pays  des 
Balaves. 

B.AT.4.YOLE.  s.  f.  (marine)  Montant 
de  bois  ou  de  fer,  qui  servait  autrefois  à 
porter  les  lisses  des  dunelles,  passavants 
et  fronleaux  des  gaillards. 

BATCHIAN  (géogr.).  Ile  de  l'Océanie, 
une  des  Moluques. 

BÂTE.  s.  f.  (  technol.  )  Cercle  d'une 
boîte  de  montre  qui  se  voit  après  avoir 
ouvert  la  lunette.  ||  Partie  polie  et  lui- 
sante d'un  corps  d'cpée,  sur  laquelle  on 
monte  la  moulure.  || Ce  qui  forme  les  côtés 
et  le  contour  d'une  tabatière. 

BATEAU,  s.  m.  Expr.  prov.  .Arr'mer  en 
trois  bateaux^  se  dit  D'une  personne  qui, 
en  arrivant  quelque  part,  se  donne  une 
importance  ridicule.  j|  Bateau  à  vapeur, 
roy.  Vapeur.  [|  Batuaii- bête,  Lateau- 
bwitf.  Bateau  /«toir  (navigation).  Noms 
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que  l'on  donne  à  des  bàlinicnls  qui  ser- 
vent à  porter  à  une  flotte,  à  un  navire, 
des  bœufs  ,  du  bétail ,  du  lest.  0  Bateau- 
maire,  Le  bateau  principal  d'un  convoi, 
celui  qui  est  eu  tcle.  ||  Bateau  plat,  Sort» 
de  chaloupe  à  fond  plat  qui  peut  servir  à 
transporter  des  troupes.  Napoléon  fut 
sur  le  point  de  tenter  une  descente  en 
Angleterre  à  l'aide  de  bateaux  plats.  || 
Bateau  plongeur.  Sorte  de  bateau  qui, 
au  besoin,  peut  naviguer  entre  deux 
eaux.  Il  Bateau-porte,  Sorte  de  batardeau 
flottant  qui  tient  lieu  de  porte  pour  une 
écluse  ou  une  forme  de  radoub.  ||  Bateau- 
poste,  Coche  d'eau  sur  le  Rhoue  et  la 
Loire. 

BATEAULX.  s.  m.  (V.  lang.)  Battant 
de  cloche. 

BÂTÉE  ou  BATIE,  n.  pr.  f.  (myth.  et 
temps bcr.)  Naïade  que  leSparliateOEba- 
lus  rendit  mère  de  Tyndarée,  d'Hippo- 
coon  et  d'Icarion.  ||  Fille  de  Teucer, 
femme  de  Dardaiius  et  mère  d'Ilus  et 
d'Érichloniiis. 

EATÉE  (technol.).  foj.  Battée. 
BATEILLEUR.  adj.  m.  (V.  lang.)  Ba- 
tailleur. 

BATEILLEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Courageusement. 

BATEL.  s.  f.  (V.  lang.)  Bataille. 
•BATELAGE.  s.  m.  Faire  le  batelage 
(pèche),  Aller  chercher,  avec  des  canots 
ou  des  chaloupes,  le  poisson  qui  a  été  pris 
en  mer,  et  porter  aux  pécheurs  les  usten- 
siles nécessaires  pour  continuer  la  pèche, 
BATELÉ,  ÉE.  adj.  (littér.)  Il  se  disait 
autrefois   Des    c-insonnances    que    l'on 
affectait  d'établir  entre  la  fin  de  chaque 
vers  et  la  dernière  syllabe  du  premier  hé- 
mistiche du  vers  suivant.  Rimes  bdteh 
BATÈLF.MENT  (archilect.)  .foj-.BAT- 

TELLEMENT  au  Dict. 

BATELER.  v.  a.  (pèche)  Batcler  du 
maquereau,  du  hareng.  Aller  prendre 
avec  des  chaloupes  le  maquereau  et  le 
hareng  déposés  dans  les  bateaux  qui  ont 
servi  à  les  pécher. 

Eatf.lé,  ée.  part. 

BATELERESQUE.  adj.  des  2  g.  De 
liateleur.  Mot  employé  par  Montaigne. 
Sauts  bateleresques. 

'B.iiTELEUR.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
proie  d'Afrique.  H  Bateleuse,  s.  f.  (zool.) 
Espèce  d'alouette  d'Afrique. 

B.\TEMARE.  s.  f.  (V.  lang.)  Berge- 
ronuelle,  sorte  d'oiseau. 

EATEN-KAITOS.  s.  m.  (astron.)  Nom 
de  l'étoile  !;  de  la  Baleine,  la  plus  sep- 
tentrionale des  trois  étoiles  qui  sont  sur 
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une  partie  do  l'.^sie  et  même  en  Egypte; 
la  dixième  partie  du  chômer. 

B.ATH  ou  BA.ATH.  n.  pr.  m.  (myth. 
irland.)  Nom  du  dieu  suprême  des  an- 
ciens Hiberniens. 

BATH  (géogr.).  Belle  ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Somerset,  sur  l'Avon  , 
renommée  pour  ses  eaux  minérales. 
j7,ooo  habitants.  ||  BatU,  nom  de  plu- 
sieurs villes  et  de  plusieurs  bourgs  des 
Étals-Unis. 

BATHÉLIUM.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
lichens. 

BATHÉNIEN.  s.  m.  (  hist.  or.  )  Nom 
qu'on  donnait  aux  Ismaéliens  en  Egypte. 
Suivant  Falconet ,  Bathénien  signilie,  Il- 
luminé ;  et  suivant  M.  de  Sacy,  Partisan 
du  sens  intérieur. 

BATH-KOL.  s.  m.  (ant.  hébr.)  Lilté- 
ral.,  La  fille  de  la  voix.  Nom  que  les  Hé- 
broiix  donnaient  à  un  de  leurs  oracles, 
et  à  une  inspiration  de  leurs  prophètes. 

EATHME.  s.  m.  (anal.)  Cavité  d'un  os 
destinée  à  recevoir  une  émiiience  d'un 
autre  os. 

BATHOMÈTRB.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  mesurer  de  grandes  pro- 
fondeurs en  mer. 

B.ATHOMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art  de 
mesurer  de  grandes  profondeurs  en  mer. 

BATHOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phvs.)  Qui  a  rapport  à  la  balhomélrie. 

b'aTHRIK.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  des 
patriarches  chrétiens  dans  les  Etats 
orientaux 

BATHSEBA.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
papillon. 

BATHURST  (géogr.).  Ville  du  gou 
vernement  du  cap  de  Bonne-Éspérance 
à  200  lieues  du  Cap.  ||  Bathurst,  Villi 
bâtie  par  les  Anglais  dans  la  Nouvelle 
Galles  Méridionale. 

BATHYERGUE.  t.  m.  (zool.)  Espèci 
de  taupe  du  Cap. 

BATHYRHYNQUE.  adj.  des  ■>  g 
(zool.)  Qui  a  un  bec  épais. 

BATIACE.  s.  m.  (ant.)  Sorte  de  vase 
à  boire  que  les  Grées  avaient  emprunté 
des  Perses. 

EATIER.  s.  m.  (agricull.)  Celui  qui 
se  livre  à  l'engrais  des  bestiaux. 

BATIFODAGE.  s.  m.  (maçonn.)  Pla- 
fond de  terre  grasse  el  de  bourre. 

BATIGNOLLAIS,  AISE.  s.  et  adj 
(géogr.)  Qui  est  des  Balignolles ,  qui  ap- 
partient à  cet  endroit. 

EATIGNOLLES  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  la  Seine.  Ce 
n'est  pour  ainsi  dire  qu'un  faubourg  de 


le  milieu  du  corps  de  celle  constellation.  I  Paris.  6,S5o  habitants..  Les  Batignolles. 
*BÂTER.  v.  a.  Prov.  Qui  bâte  la  bétê    Les  Batignolles-Monceaux. 

"  BATILLER  ou  BATILLIER  (anc.  T 

iniiit.).  yoy.  Bastilt.er. 

BATINE.  s.  f.  (technol.)  Selle  rem- 
bourrée de  poils  et  couverte  d'une  grosse 
toile. 

•BÂTIR.  V.  a.  Expr.  prov..  Bâtir  de 
boue  et  de  crachat.  Ne  ])oint  bâiir  soli 
dément  et  avec  de  bons  matéri.iux. 

B.ATIROLLE.  s.  f.  (technol.)  L'un  de» 
noms  de  la  balte  à  beurre. 

BATIS,  s.  m.  (bot.)  Arbuste  de  la  Ja- 
maïque. Il  llatis  (zool.) ,  Sorte  de  raie.  { 
L'un  des  noms  de  l'oiseau  qu'on  appelle 
aussi  Traquel. 

BÂTISSAGE  (lechnol.).  T'oy.  Bas 
tissage. 

BÂTISSOIR.  s.  m.  (technol.)  Maebiiit 
lervant  à   retenir   les  douves  avec   1 
quelles  on  ronslniit  un  tonneau. 

EATITURES  (technol.).  ''oy.  Batti- 

TCnES. 

BATM.AN.  s.  m.  (méirol.)  Poids  em- 


ta  monte.  Celui  qui  habille  une  femme 
qui  pourvoit  à  sa  toilette,  eu  obtient  ai- 
sément les  dernières  faveurs. 

BATÉRALECTORES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'oiseaux. 

BATÉRAPTODACTYLE.  adj.  des  1 
j.  (zool.)  Quia  des  doigts  propres  à  mar- 
cher et  à  saisir  les  objets.  ||  Batérapto- 
dactyles,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

BATÉROCHOROPTÈNE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Il  se  dit  D'un  oiseau  marcheur 
qui  vit  dans  les  champs,  fl  Batérochorop- 
tènes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oLseaux. 

BATERSE.  s.  f.  (agric.)  Sorte  de  grande 
charrue.  ' 

BATEIIIL  ou  B.ATEUL.  s.  m.  (tech- 
nol.) Partie  du  baiiiais  des  ânes  cl  des 
mulets  qui  leur  bat  sur  la  croupe. 

BAT-FILIÈRE,  s.  f.  (lechnol.)  Instru- 
ment pour  battre  le  fil  de  fer. 

BATH.  s.  m.  (inétrol.  anc.)  Mesure  de 
capacité  en  usage  chez  les  Hébreux,  dans 
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ployé  dans  quelques  contrées  de  l'Orient. 
Le  Balman  de  Cherray  vaut  environ 
4,592  grammes,  et  celui  de  Tauris 
2,296  gr. 

BATNES  (géogr.  anc.).  Ville  de  Syrie, 
au  sud  d'Hiérapnlis. 

BATO  ou  BATU.  s.  m.  (bot.)  Nom 
malais  des  graines  du  Guilandina  bon- 
ducella. 

BATOLITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  fossiles. 

BAION.  s.  m.  Anc.  expr.  prov..  Bâton 
porte  paix  quant  à  soi ,  On  n'attaque 
point  ceux  qui  sont  en  état  de  se  défen- 
II  Avec  bâton  ferrât  el  non  ferrât , 
Avec  toutes  sortes  d'armes.  ||  Bâton  au- 
gurai (ant.).  yoy.  Litucs.  j|  Fête  des 
Bâtons,  Fête  égyptienne  qui  avait  lieu  à 
l'équinoxe  d'automne,  et  où  les  dévols 
se  livraient  une  sorte  de  combat  avec  des 
bâtons. Il  Loi  du  bâton  Wnnc  (hist.),  ^oj. 
Chrenechrude.  [|/?û/on  (anc.  législ.)  ,  se 
disait  Du  berger  qui  garde  un  troupeau. 
Troupeau  sous  un  seul  bâton.  Troupeau 
conduit  par  un  seul  pasteur.  H  Bâton 
■oyal  {  blason).  Lance  ornée  de  bande- 
roles.[j  Bâton  de  chasse  (chasse),  Arme 
que  portent  les  chasseurs  lorsqu'ils  vont 
courre  le  gibier.|lB«/on  (anc.  musique). 
Barre  épaisse  qui  traversait  perpendicu- 
lairement une  ou  plusieurs  lignes  de  la 
portée,  et  qui  indiquait  un  silence  plus 
ou  moins  long.  On  le  remplace  aujour- 
d'hui par  des  chiffres.  \Bâton  (archilect.), 
Grosse  moulure  en  saillie  à  la  base  d'un 
pilastre.  Il /?a/o/i  rompu.  Ornement  qui  re- 
présente des  espèces  de  bâtons  entrelacés. 
Il  Bâton  (technol.) ,  Morceau  de  bois  sur 
lequel  le  planeur  nettoie  son  marteau.  || 
Rouleau  de  bois  dont  l'orfèvre  se  sert 
pour  aplanir  une  plaque  de  mêlai.  ||  Cy- 
lindre de  bois  garni  de  peau  de  chien, 
qui  sert  à  frotter  divers  ouvrages.  ||  Fu- 
seau dont  le  gantier  se  sert  pour  élargir 
les  doigts  des  gants.  ||  Morceau  de  bois 
dont  le  lapidaire  se  sert  dans  l'égrisage 
des  cristaux. Il  Bâton  de  cage.  Petit  mor- 
ceau de  bois  en  travers  de  la  cage,  sur 
lequel  l'oiseau  se  perche.  ||  Bâton  de 
croisure.  Outil  des  ouvriers  de  liaulo 
lisse.  J  Bâton  de  gavassinière ,  Pièce  de 
l'ourdissoir.  ||  Bâton  de  preuve.  Bâton 
qu'on  trempe  dans  le  sirop  pour  essayer 
la  cuite.  [I  Bâton  de  rame  et  Bâton  de 
semple ,  Pièces  de  l'ourdissoir.  Q  Bâton 
d'hiver  (marine).  Petit  màtereau  qui, 
lorsque  le  temps  est  mauvais,  remplace 
le  mât  de  perroquet  à  bord  d'un  bâtiment 
de  commerce.  Q  Bâton  de  Jacob  (astron.). 
Ancien  Instrument  pour  prendre  les  hau- 
teurs. I  On  donne  quelquefois  ce  nom/ 
aux  trois  étoiles  du  baudrier  d'Orionquy 
sont  en  ligne  droite.  ||  Bâton  de  Ja 
(bot.),  l'Asphodèle  jaune.]  Bâton  royal 
Asphodèle  blanc.  [|  Bâton  de  Saint-Jean, 
Persicaire  des  jarains.||  Bâton  d'or.  T'joy. 
Baguette  d'or. 

B.-VTON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Éofiiyer 
et  parent  d'Ainphiaraiis,  fut  enclouti 
près  de  Thèbcs  en  même  temps  (juc  ce 
prince.  / 

EATON^AT.  s.  m.  (pral.)  Fonctions 
de  bâloimier  du  corps  des  avocj(ts.||  Du- 
rée de  ces  fcuictions.  / 

•BÂTONNET,  s. m.  (jeux).  Jeu  d'exer- 
cice (pii  consiste  à  faire  sauter  avec  force  nu 
Irès-petit  bâton  pointuparlc^ deux  bouts, 
el  à  le  lancer  lo  plus  loin  qu'il  est  po,«si- 
ble,  soit  à  tour  de  bras,  suit  en  le  frap- 
pant avec  un  autre  bâton  court.  ||  Bâ- 
tonnet (zool.),  Nom  niaroliaud  d'une  co- 
quille univalvc. 

BÂTON-ROIGE  (qéogr.).  Ville  des 
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Etats-Unis,  État  de  la  Louisiane,  sur  le 
Mississipi.  iioo  babilanls. 

BATOCRrS'E  ^géogr.).  Ville  de  Rus- 
sie, gouvernement  de  Tchemigov.  9,000 
habitants. 

BATOCRNER.  T.  a.  (technol.)  Me- 
surer les  douves  d'un  touueau  pour  les 
rendre  égales. 

BATOOBrrÉ ,  £e.  part. 
BATRACHION.    s.   m.  (bot.)   Gre- 
Douilletle;  vieux  nom   de  la  Renoncule 
bulbeuse. 

BATRACHITE.  s.  f.  (ani.),  Pierre 
verdàtre  à  laquelle  les  anciens  allribuaieal 
une  vertu  particulière  contre  tous  les  ve- 
nins, et  qu'ils  croyaient  formée  dans  la 
tète  d*un  crapaud. 

BATRACHOCÉPHALE.  adj.  des  1  g. 
(zool.)  Qui  a  une  lèle  de  grenouille. 

BATRACHOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
PTaturaliste  qui  écrit  l'hisloire  des  gre- 
nouiUes. 

BATRACHOÎDE.  adj.  des  2  g.  (eooI.) 
Qui  ressemble  plus  ou  moins  à  une  gre- 
nouille, jl  Batracliohies.  5.  m.  pi.  Genre 
de  poissons. 

BATRA.CH01IT0MACHrE.  s.  f.  (phi- 
lûl.)  Combat  des  rats  et  des  grenouiHes. 
Titre  d'un  poëme  attribué  à  Homère. 

BATRACHOPHIDES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Oi-dre  de  serpents  qui  tieoneut  des  gre- 
nouilles par  leur  peau  lisse  et  vis- 
queuse. 

BATRACHOSPERJIE.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  plantes  cryptogames  aquati- 
ques. 

BATRACHOSPERilÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  balracbosperme.  jj 
Batrachospermées.  s.  f.  pi.  Famille  d'al- 
gues fluvialiks. 

BATRLiU.  s.  m.  (technol.)  Outil  du 
fabricaut  de  tuîle. 

BATSCHEE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

BATTAK  ou  EATTA.  s.  m.  (gcogr.) 
Nom  d'un  peuple  qui  habite  une  partie 
Je  l'ilc  de  Sumatra.  Les  Battahs  sont  an- 
thropophages, quoique  arrivés  d'ailleurs 
à  un  certain  degré  de  civilisation. 

•BATTANT,  s.  m.  (  chasse  )  J'iéga  à 
prendre  de  pelilâ  oiseaui.  ]  Ballant 
(comm.),  se  disait  autrefois  Du  volel 
d'un  comptoir  de  marchand  qui  se  lève 
el  s'abaisse.  )  Z?o«a/i/ (technoL),  Pariic 
du  métier  du  ruhauier  et  du  gazier  qui 
frappe  la  trame.  {  Battant  (zool.).  Valve 
d'une  coquille  bivalve. 
BAI  Tarée,  s.  f.  (bot.)  Champignon 
'     d'Angleterre. 

\  'BArrE.  s.  f.  (jeux)  Il  se  dit  au  jeu 
\  de  paume  de  La  partie  du  battoir  qui 
\ftappe  et  reçoit  la  balle.  U  Batu  {aa- 
ibége).  Partie  élevée  d'une  selle  à  pi- 
Wicr.  I  Balte  (technol.).  Massue  qui  sert 
à  Vbatlre  le  pÙlre,  Ic-j  gravois,  les  lui- 
Ifanii.  J  Action  de  battre  l'or  pour  le 
rédViire  eu  feuillet.  |  Plaque  d'élain  je- 
tée iVn  moule  toute  plate.  |  Oulii  du  sel- 
lier, élu  plombier,  du  vannier,  du  carre- 
leur, a'utabletlier,du  fabricant  de  peignes, 
et  du  rhcleur  d'orgue».  |  Bagucllcdu  la- 
piuier  pour  échapper  la  laine  et  la 
bourre.  pTjiion  qui  sert  i  broyer  les  coii- 
Itur»  chi^H  les  marbrcurs  de  papier.  | 
Buitt  (|>oir»onnerie).  f'oy.  Bat  au  Dict. 
1  ''V  "^i\^  *■  '•  («>"»""un)  Partie  sur 
aquell.-  haf>  une  porte  lorsqu'on  la  ferme, 
il*"/"';  (teV-huol.),  Quantité  de  terre 
que  le  fabncJ  ut  de  glacen  pétrit  avec  les 
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BATTE-FEU.  s.  m.  Ce  mot.  qui  n'est 
guère  en  usage ,  signifie,  selon  Boiste,  Un 
briquet  non  limé. 

BATTE-LESSITE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Lavandière  ou  Bergeron- 
nette grise. 

BATTE-M-iRE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Bergeiounette  et  de  l'Hirou- 
delle  de  rivage. 

•BATTEMENT,  s.  m.  Battement  d'é- 
pée  (escrime) ,  Attaque  de  pied  ferme  en 
frappant,  avec  la  lame  de  son  ipée,  celle 
Je  son  adversaire.  Il  j  a  des  hnltements 
Je  tierce  et  de  ijuarte.  ||  Battement  (musi- 
que),Agrémenldechaut  autrefois  en  usage 
dans  la  musique  française;  espèce  de  trille 
ou  de  cadecce.  ||  Battement  (musique  et 
phys.),  se  dit  Des  secousses  ou  renflements 
que  produisent  deux  sons  mal  d'accord 
quand  on  les  fait  entendre  ensemble.  || 
Battement  [\ec\ino\.).  Barre  de  bois  ou  de 
fer  qui  cache  l'etidroit  où  se  joignent  les 
vantaux  d'une  porte.  ]  Partie  dune  lame 
de  couteau  qui  purte  sur  le  res.sorl. 

BATTE-PLATTE.  s.  f.  (technol.)Outil 
du  plombier. 

B.\TTE-QUEUE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ho- 
chequeue, sorte  d'oiseau,  yoj:  Batte- 
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BATTERAND.  s.  m.  (technol.)  Grosse 
masse  de  fer  emmanchée,  dont  on  se  sert 
pour  casser  les  pierres. 

'BATTERIE,  s.  f.  Qeux)  II  se  dit,  au 
jeu  de  paume.  Des  petits  murs  construits 
le  long  des  ouverts.  ]  Il  se  dit  aussi,  au 
jeu  de  l'ambigu ,  de  La  somme  que  l'on 
propose  au  delà  des  enjeux  qui  forment 
la  po\i\e.\\Batterie  (te.hnol.).  Assemblage 
de  marteaux  pour  travailler  des  métaux 
ou  bocarder  une  mine.  ||  Assemblage  de 
pilons  pour  batire  la  poudre  à  canon.  || 
Pelite  forge  pour  travailler  la  t61e.||Chau- 
dière  dans  laquelle  le  rafQneur  de  sucre 
bat  le  sirop  avant  la  distillation,  g  Cuve 
dans  laquelle  l'indigotier  fait  tomber 
l'eau  de  la  trempoire,  quand  elle  est  de- 
venue bleue.  Il  Fourneau  sur  lequel  tra- 
vaille le  chapelier  dans  l'opération  du 
foulage.  0  Fond  d'un  bassin  à  ciment.  || 
Pied,  dessous  ou  fond  d'un  tamis. 

BATTEUR,  s.  m.  (  technol.  ).  Ouvrier 
qui  prépare  la  terre  pour  faire  les  pipes. 
Il  Batteur  d'ailes  (  relation  ) ,  Oiseau  de 
mer  peu  connu  des  natur.ilistes.||5a«<.ar 
de  Jàux,  Oiseau  du  Canada  peu  connu 
des  naturalistes. 

BATTUDE.  n.  patron,  (hisf.)  Des- 
cendant de  Battus,  roi  de  Cyrène.  Les 
Bttidades  régnèrent  aoo  ans  à  Cf-rène, 
de  Van  avant  J.  C.  63i  à  Van  43a. 

BATTIN.  s.  m.  (bol.)  L'un  des  noms 
du  S|>arte,  ou  jonc  d'Espagne. 

BvrnTURF-S.  s.  f.  pi.  (technol.) 
Ecail  es  qui  se  détachent  de  la  surface 
des  métaux  quand  on  les  bal  après  les 
avoir  fait  rougir. 

BATTOGUES.  s.  f.  pi.  (hîst.)  Nom 
d'une  peine  corporelle  usitée  en  Russie: 
elle  consiste  à  fouetter  de  verges  le  p,n- 
tient.  Les  battoguet  et  le  knout  sont 
deux  supplices  particuliers  aux  Russes; 
le»  battogues  sont  regardées  comme  une 
correction  de  police,  et  les  seigneur»  ne 
peuvent  pai  l'infliger  eux-mêmes. 

-IIATTOIR.  ».  m.  (jeux)  Nom  d'un 
exercice  qui  consiste  à  chasser  avec  nue 
lalelte  i  long  manche,  une  balle  du 


pied,,  , la,,,  uV,,«  ,„t.„,e  cai„e.|  Quantité 
de  feuille,  q,„A.  le  relieur  bal  à  la  foi».  1 
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prenant  à  la  volée  et  ou  premier 
bond.  Il  Battoir  (leriinol.).  Outil  du  fa- 
bricant de  pipe. 

BATTOIRE.  s.  f.  (technol.)  Baratte. 

BA  ITOLOGIQIK.  «dj.  de,  7  ^.  p|ei„ 


de  battologies,  qui   a  rapport  à  la  bat- 
tologie.  Slyle  baltologique. 

BATTORIE,  s.  f.  (comm.)  Nom  que 
les  villes  anséaliques  donnent  aux  ma- 
gasins ou  comptoirs  qu'elles  ont  daus  les 
villes  étrangères. 

•BATTRE.  V.  a.  Batire  par  camarades 
(anc.  T.  milit.),  Diriger  plusieurs  pièces 
de  canon  à  la  fois  sur  le  même  point.  || 
Battre  L'eau  ou  les  eaux  (chasse) ,  Il  se 
dit  Du  cerf,  quand,  après  avoir  été  chassé 
pendant  longtemps,  il  traverse  une  ri- 
vière ou  un  étang.  ||  Se  faire  battre,  .Se 
dit  d'une  bête  fauve  qui  se  fait  chasser 
longtemps  daus  le  même  canton.  Le  che- 
vreuil s'est/ait  batire  longtemps.  ||  BaJtrc 
le  ruisseau  (  pèche  ),  Frapper  l'eau  à 
grands  coups  de  perche,  pour  effrayer  le 
poisson  et  le  faire  donner  dans  les  filets. 
Il  Battre  la  poudre  ou  la  poussière  (  ma- 
nège), Se  dit  d'un  cheval  qui  trépigne, 
qui  fait  un  pas  trop  court  ou  qui  avance 
peu.  J  Batire.  v.  n.  (technol.)  Il  se  dit 
n  parlant  des  métiers  d'une  fabrique, 
pour  Etre  en  activité.  Les  métiers  ont 
cessé  de  battre. 

Battu,  ue.  part.  Il  s'emploie  subs- 
tantiv.  dans  celte  locution  :  Les  battus 
(hist.),  par  laquelle  on  désignait  Les 
membres  d'une  confrérie  de  Uagellanis 
dout  Henri  IH  faisait  partie.  La  proces- 
sion des  battus. 

BATTU,  s.  m.  (technol.)  Trait  d'or  ou 
d'argent  doré,  qui  est  écaclié.  g  Battu  de 
feutre.  Défaut  du  papier  dans  lequel  ou 
trouve  des  endroits  nébuleux. 

BATTUDE.  s.  f.  (pêche  ).  r<y-.  Bas- 
TUDE  au  Dict. 

♦BATTUE,  s.  f.  Il  se  dit,  selon  La- 
veaux  ,  d'Un  creux  que  le  poisson  fait 
dans  la  vase,  pour  s'y  enfoncer  pendant 
l'hiver. 

•BATTURE.  s.  f.  (V.  hing.)  Coup,  ac 
tion  de  battre.  ||  Corvée. ||Grélc.|i  Batture 
(marine),  Écueil  coupé  par  intervalles.  || 
Batture  (  technol.)  ,  Mordant  dont  on  se 
sert  pour  rehausser  l'or  en  détrempe. 

BATTUS,  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Berger 
de  Pylos,  enArcadie,  que  Mercure  mé- 
tamorphosa en  pierre  de  louche.  ||  Fils  de 
Polymneste,de  l'île  de  Théra.  Il  condui- 
sit une  colonie  grecque  dans  la  Cyréuaî 
que,  oii  il  bâtit  une  ville  et  établit  le 
culte  des  dieux  de  la  Grèce. 

BATUÉCAS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Vallée 
d'Espagne ,  dans  la  province  de  Sala- 
manque.  Les  Batuécas.\Batuécas  {\àsx,'), 
se  dit  aussi  d'Une  peuplade  qui  vécut  in- 
connue dans  cette  vallée,  jusqu'au  i6* 
siècle,  et  que  l'on  croit  être  un  reste  des 
anciens  Goths. 

BATTNITE  ou  mieux  BATINNIYÉ. 
s.  m.  (hist.  relig.)  Littéral.,  Contempla- 
tif. Membre  d'une  secte  musulmane  fon- 
dée en  ir63  par  Khand-Hassan ,  le  3« 
des  imans  huméyriles.  On  désigne  aussi 
les  Batynites  sous  le  nom  AtMulliidites. 
BATZ  (géogr.).  Commune  de  France, 
Loire-Inférieure.  3,6oo  habitants. 

BATZ.  s.  m.  (  métrol.  )  Monnaie  de 
Suisse,  valant  fr.  0,146,  environ  i5  cen- 
times, 

*BAU.  s.  m.  (  pêche  )  Il  ne  s'emploie 
que  dans  celte  expression  :  Tirer  U  bau. 
Lever  la  filet  que  l'on  traîne. 

RAIIBES.  adj.  (V.  lang.)  Bègue.  Lotys 
le  baubes  ot  nom,  dit  Ph.  Mousk ,  en 
parlant  de  Louis  n,  roi  de  France. 

BAUBIS.   ».  m.   (chasse)    Espèce    da 

chien  anglais  dressé  au  lièvre,  au  renard 

et  au  sanglier,  et  qui    le  plus  oïdinairc- 

•nt  a  la  queue  rniipée. 

BAliRO  cl  BECURO.  n.  pr.  f.  (mjlli. 
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gr.)  Vieille  femme,  mère  d'Iarclius,  chez 
laquelle  Cérès  s'arrêta,  lorsqu'tUu  vint 
dans  l'Allique.  Voy.  Métahirb. 

BAUBOTER.  v.d.(V.  lang.  )  Balbu- 
lier.  La  liaste  de  parler  faisoU  sa  laii- 
gue  bauboyer  (AI.  Charlier). 

Bauboyé.  part. 

BAUÇ.4LNS.  adj.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
D  un  cheval  pie  ou  bai-pie. 

BADCERON,  ONNE.  (géogr.).  Voy. 

BEADCEROrr. 

BAL'CHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Habitation; 
demeure.  ||  Baïuzhe  (construct).  Enduit 
sur  les  murs. 

BAUaS.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Femme 
de  Philémon  ,  célèbre  dans  la  Fable  par 
sa  piété,  sa  tendresse  pour  son  époux  ,  et 
l'exlrème  vieillesse  à  laquelle  elle  parvint. 
Elle  fut  métamorphosée  en  tilleul. 

BAUD,    BAUDE    (V.  lang.).  "  For. 

BAUD  (géogr.).  Commune  de  France, 
Morbihan.  5,ioo  habitants. 

BAUDAU.  s.  m.  (pêche)  Corde  faite 
avec  1  aulTe  ou  le  jonc ,  et  employée  pour 
monter  les  bourdigues. 

BAUDE.  s.  f.  (pèche)  Synonyme  de 
cahhère  dans  quelques  endroits.  Foy. 
Cablièke, 

BAUDEL.S.  m.  (V.  lang.)  Bai. 

BAUDEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Joyeu- 
sement; hardiment. 

_  BAUDEQUIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
d'étoffe.  B  Baldaquin.  \  Petite  monnaie 
française  du  11'  siècle. 

*BALDER  ou  BAUDIR.  v.  n.  (chasse) 
Donner,  aboyer.  Les  chiens  boudent  fort 
sur  la  béte. 

Baudé  ou  Baddi.  part. 
BAUDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Joie,  gaieté 

•BAUDET,  s.  m.  (technol.)  TÎétcau 
sur  lequel  le  scieur  de  long  pose  les  pièces 
de  bois. 

BAUpiSSÉRITE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Subs. 
tance  minérale  peu  connue. 

BAUDOIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Voy.  Bau- 

DESIE. 

•BAUDRIER,  s.  m.  Baudrier  d'Orion 
(astron.).  Nom  des  trois  èloiles  de  se- 
conde grandeur  placées  en  hgne  droite 
au  milieu  de  la  constellation  d'Orion.  | 
Baudrier  de  Neptune  (bot.),  Nom  vulgaire 
du  Fucus  sacchariu. 

BAUDROIE,  s.  f.  (zool.)  Poisson  des 
côtes  de  France. 

BAUDROTER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fai- 
seur de  baudriers. 

BAUDROYER.  v.  a.  (technol.)  Cor- 
royer les  cuirs,  les  préparer  à  recevoir 
la  couleur. 

Bauoroté,  ée.  part. 
BAUDROTELTl.  s.  m.  (technol.)  Cor- 
royeur. 

BAUERACÉES.  s.  f.pl.  (bot.)Famille 
de  plantes. 

BAUÈRF.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

BAUERIlFS  (bot..),  roy.  Bahera- 
cins. 

BADFFE.  s.  f.  (pèche)  Grosse  corde 
le  long  de  laquelle  sont  placées  plusieurs 
lignes  garnies  d'homcçous  amorcés. 

BAUFFRÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup  de 
dent.  O  Lirdon  ;  brocard. 

BAUFFKER.  v.  11.  (\.  lang.)  Bâfrer. 
Il  Manger  guulùmcul. 
BAcrraÉ.  part. 

BAUFFRIiRIE  s.  f.  (V.  lang.)  Gour- 
mandise; bjfrcrie. 

BAUFFREim.  ».  m.  (V.  lang.)  Gour- 
mand ,  goulu. 

*BAIGE.  s.  f.  F.xpr.  mov.,  Avoir  toulà 
'miiife ,  Avoir  luiil  eu  nnondancc. J/^m'^a 
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i.if),  Nid  de  réciireiii1.||/?(J«^e  ^(pcli- 
' .  Tas  d'éclialas  plantés  debuut  et  dis- 
I  is  en  cône.  ||  Drogiiet  qui  se  fabrique 
tu  I^Durgogue  arec  du  fd  et  de  la  laine. 

liAUGE.  n.  pr.  f.  (ipyth.  scaud.)  Fille 
Jo  Sultting. 

BAUGE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondiïsement  du  dépar- 
t.  im'ut  de  Maiue-et-Loire.  3,6oo  habi- 
t;iiils. 

iî.^UGES.s.  f.  pi.  (géogr.)  Contrée 
montagneuse  des  Étais  Sardes,  prèj  de 
C;li  inibéry.  f.«  Baumes. 

BAUHINIE.  s.  i.  (bot.)  Genre  d 
plantes  grimpantes  des  ludes  occiden- 
tales. 

BAULD,  BAUIDE.  adj.  (V.  lang.) 
Joyeux;  gaillard.  |  Fier  ;  ^autain.  g  Adroit, 
rusé. 

BAULDRIER.  s.  m.  Bandrier.  Ortho- 
graphe de  Rabelais. 

BAULES  (géogr.  anc.).  Lieu  de  la 
Campanie,  près  de  B.ives. 

BAXJLEVRE.    s.  f.'  (T.   lang.)    Voy. 

BjLSLIEVnc. 

BAULLE.  s.  m.  (V.  lang.)  roy.  Bac- 

SEI.. 

BAUMAN  (géogr.).  Nom  d'un  groupe 
d'ilcs  de  l'océan  Pacifique ,  au  N.  O.  des 
îles  de  la  Société. 

BAUMANNSHOEHLE.  s.  m.  (géogr.) 
Caverne  située  dans  le  duché  de  Briuis- 
nick. 

BAUME,  s.  f.  (géogr.)  roj.  Balme.  |1 
La  Sainte-Bmane,  Montagne  de  France, 
déparlement  du  Yar ,  connue  par  la  cha- 
pelle placée  dans  une  grotte,  où  l'on  dit 
que  sainte  Madeleine  paçsa  les  trente 
dernières  années  de  sa  vie.  |  Baume-les- 
Dames,  Ville  de  France,  chef-lieu  d'un 
aiTondissement  du  Doubs.  2,5oo  liabi- 
lants. 

BAUPTESME.  s.  m.  (V.  lang.)  Bap- 
tême. 

BAUQUIÈRE.  s.  f.  (marine)  Ceinture 
très-épaisse  fixée  sur  la  membrure,  dans 
toute  la  longueur  intérieure  d'un  bâti- 
ment ,  pour  recevoir  l'extrémité  de  ses 
})an.\. 

BAUQUIN.  s.  m.  (technol.)  Bout  de 
la  canne  que  le  verrier  pose  sur  ses  lè- 
vres pour  souffler. 

BAUSSET  (LE)  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Var.  3,3oo  ha- 
bitants. 

BAUTÉ.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  philosophique  de  l'Hindons- 
tan,  et  que  l'on  suppose  être  athée. 

BAUTESTIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Bap- 
tême. 

B.4.UTISIER.  T.  ».  (V.  lang.)  Bap- 
tiser. 

BiurisiK,  ÉE.  part. 

BAUTZEN  ou  BUDIS.SIN  (  géogr.  ). 
Ville  de  Saxe,  chef-lieu  du  coroledeLu- 
sace,  près  de  la  .Sprée.  Près  de  Bautzcn, 
Ifapoléon  remporta  une  sanglante  victoire 
sur  1rs  alliés,  Id  m  mai  i8i3. 

BAUX  (LES)  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, Bouches-du-Rhône.  Huile.  3,5oo  ha- 
bitants. 

BAUZILLE  DE  PUTOLS  (SAINT-) 
(géogr.).  Ville  de  France,  Hérault. 
i,6oo  habilanls. 

BAVANG  (bot),  roy.  Bawajig. 

BAVAROISE,  s.  f.  Mot  employé  par 
J.  J.  Rousseau  pour  signifier  un  propos 
tJe  bavard. 

'BAVAROIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
ne  en  Bavière.  J  Qui  appartient  à  la  Ba- 
vière  ou  à  ses  h.ibitauts.  ||  Langue  bava- 
roise ou  Anglo-bavaroise  (hist.) ,  Une  des 
tuil  langues  de  l'ordre  de  Malle    et  celle 
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qui  fui  substituée  en  178»  à  la  langue 
anglaise.  Le  turcopolier  était  pris  dans 
la  langue  anglaise, 

B.AVASSER.  V.  n.  Mot  employé  par 
Monfaigne  pour  Bavarder. 

Bavasse,  part. 

BAVAT  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Nord.  Ruines  romaines. 
Autrefois  Bagacum.  i,6uo  habitants. 

BAVE.  s.  f.  (magnaunerie)  Multiliule 
de  fils  très- fins  que  le  ver  à  soie  jette 
autour  de  lui  avant  de  commencer  son 
cocon. 

BAVÈQUE.  s.  f.  (hist.  nat.)  L'un  des 
noms  de  la  Blennie. 

*BAVER.  T.  n.  (V.  lang.)  Bavarder. 
Quand  ils  eurent  bien  bavé  (Vigiles  de 
Charles  vu.)  J  Baver  (technol.).  Couler, 
non  par  jet,  mais  le  long  des  parois  du 
vase. 

BAVERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bavardage. 

BAVEROLLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Èa- 
vctle.  Il  Mentonnière  d'un  casque. 

•BAVETTE,  s.  f.  (technol.)  Bande  de 
plomb  qui  couvre  les  bords  et  les  de- 
vants des  chéneaux  placés  sur  les  cou- 
vertures d'ardoises. 

BAVEULE.  s.  f.  (bot.)  L'un  des  noms 
vulg^iires  du  Bluet. 

B.iVEUSE.  s.  f.  (hist.  nat.)  L'un  des 
noms  de  la  Blennie. 

*BAVEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Bavard . 

BAVIÈRE.s.f.  (géogr.  et  hist.)  Royau- 
me conslitutionnel  de  la  confédération 
germanique,  dans  laquelle  il  tient  le  3*^ 
rang.  Capitale,  Munich.  4,070,000  habi- 
tants. Il  Cercle  de  Bavière,  Ancienne 
division  de  l'Allemagne,  qui  comprenait 
toute  la  partie  centrale  du  royaumi' 
actuel.  Il  Plus  lard,  le  Cercle  de  Bavière 
comprit  l'Electorat,  érigé  en  i6o3,  le 
haut  Palalinat  et  le  duché  de  Bavière 
proprement  dil.  Celui-ci  devint  un 
royaume  en  1806,  après  le  traité  dePres- 
bourg.  1  Bavière  Rhénane,  Possessions  de 
la  Bavière  sur  la  rive  gauche  du  Rhin , 
comprenant  l'évèché  de  Spire,  le  duché 
des  Deux-Ponts  ,  etc.  Ln  Bavière  propre- 
ment dite  est  séparée  du  Cercle  au  Rhin 
par  le  royaume  de  Wurtemberg ,  le  du- 
ché de  Bade  et  le  Rhin.\La  Bavière,  qui 
était  un  des  duchés  de  l'empire,  sous 
Charleniagne,  fut  érigée  en  royaume, 
lors  du  partage  que  Louis  le  Débonnaire 
fit  de  ses  Étals  entre  ses  trois  fils,  et  échut 
à  Louis  le  Germanique.  A  la  paix  de 
Verdun,  la  Bavière  com^r\\.  tout  ce  qui 
appartenait  à  l'ancienne  monarchie  des 
Fiancs  en  Allemagne  et  en  Suisse,  et 
forma  le  royaume  de  Germante  ou  d'Al- 
lemagne. 

BAVIÈRE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Garni- 
ture ou  nieiitonnière  matelassée  d'un 
casque  fermé. 

•BA.VOCHER.v.  a.  (technol.)  Il  se  dil, 
dans  l'art  du  doreur,  De  l' effet  produit 
par  les  taches  que  le  jaune  fait  eu  cou- 
lant sur  le  blanc  qui  doit  recevoir  l'or. 

*Bavoché,  ée.  part. 

EAVOLÉF.  ou  BAVOLETTÉE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Coiffe  ou  bavolet. 

BAVOLER.  v.n.  (V.  lang.)  Voltiger. 
Ce  petit  archerot  d'amour,  Bavolant,  s'es- 
gayoit  un  jour  (Belleaii). 

Bavolé.  part. 

BAWANG.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Moluqnes. 

B.'i.WBIE.  s.  m.  (mélrol.)  Très-petite 
onnaie  d'Ecosse. 

BAXANA.  s.  m.  (bol.)  Arbre  proba- 1 
bleinent  fabuleux  que  l'on  place  dans  les  j 
environs  d'Ormnz.  I 
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EAT.4D.  s.  m.  (zool.)  Poisson  d'É- 
SJP'e- 

B.ATADE.  s.  f.  (agricul:.)  Variété 
d'orge,  foy.  Baillorge. 

BATAMO  ou  SAINT  -  SALVADOR 
(géogr.).  Ville  de  la  partie  orientale  de 
l'île  de  Cuba.  19,000  habitants. 

B.4.YAN  KÀRA.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
mongol  de  la  chaîne  de  montagnes  qui 
sépare  le  Tangoul  méridional  du  Tibel. 
Le  Bayan-Kara  fait  partie  de  la  grande 
chaîne  appelée  par  les  Chinois  Kuen-lun. 

BATART  ou  BATARD,  adj.  m.  (V. 
lang.)  Bai. 

BATAUDIERS.  s.  m.  pi.  (consirurt.) 
^''oj'.  Bajuters. 

BATACMBLER.  s.  m.  (V.  lang.)  Che- 
val bai  qui  va  l'amble. 

BATAZID  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie  ,  pachalik  de  Van.  On  y  fa- 
brique des  étoffes  de  coton.  10,000  ha- 
bitants. 

BATDAR.  s.  m.  (marine)  Barque  en 
usage  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Si- 
bérie. 

BATE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Nom  d'un 
ancien  coutelas  de  guerre. 

BATES  (géogr.).  Ville  du  royaume  et 
de  la  province  de  Naples.  Elle  renferme 
beaucoup  d'antiquités  et  ses  eaux  ther- 
males sont  renommées. 

BATETTE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'é- 
toffe de  laine  non  croisée. 

BATEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Bahut. 

BATEUX  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  Calva- 
dos, à  2  lieues  de  la  mer.  Beurre,  oi- 
gnons de  Qeurs.  io,3oo  habitants. 

BATLE  (V.  lang.).  roy.  Baile. 

BATLEN  (géogr.)  Bourg  d'Espa- 
gne, province  de  ,Iaeu  ,  connu  par  la  ca- 
pitulation du  général  Dupont ,  eu  1S08. 
2  5oo  habitants. 

BATONNE  (géogr.).  Ville  forte  de 
France,  chef- lieu  d'un  arrondissement 
des  Basses -Pyrénées,  avec  un  port  sur 
l'Adour,  à  une  liene  de  l'Océan.  Fabri- 
ques de  chocolat;  jambons  tirés  en  partie 
d'Orihcz.  14,800  habitants.  |  Traités  de 
Bayonne  (hist.),  Traités  signés  à  Bayonne 
le  5  et  le  10  mai  i8o8,  par  lesquels  le 
roi  Charles  IV,  le  prince  des  Astnries  et 
les  infants  cédèrent  à  Napoléon  leurs 
droits  au  Irène  d'Espagne. 

BATREUTH  (  géogr.  ).  Ville  de  Ba- 
vière, chef-lieu  du  cercle  du  Slain-Supc- 
rieur,  sur  le  Main-Rouge  (  Rotlte-Mein  ). 
11,000  âmes. 

BATSE  ou  BAISE,  s.  f.  (géogr.)  Ri- 
vière de  Fiance,  (srend  sa  source  dans 
les  Hautes -Pyrénées;  navigable  depuis 
Nérac,  elle  se  jette  dans  la  Garonne, 
par  la  rive  gauche. 

BAZA.  s.  m.  (  mylh.  parse)  Quantité 
de  péchés  qu'on  évalue  à  un  certain 
poids,  et  qui  ne  peut  être  expiée  que  par 
un  poids  égal  de  purifications  et  de  mor- 
tifications. 

BAZ.A  (géogr.).  Ville  d'Espagne ,  pro- 
vince de  Grenade,  près  de  la  rivière  qui 
porte  le  même  nom.  7,000  âmes. 

BAZ.\C.  s.  m.  (comm.)  Coton  filé  très- 
be.ui  et  très-fin  qu'on  tire  de  Jérusalem. 

B.\ZARAS.  ,s.  m.  (marine)  Grande 
embarcation  de  plai.-.auce  dont  on  se 
sert  siu-  le  Gange. 

BAZARDJIK  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  foy.  HADJt-Oor.on- 
Bazakujtk  ou  Tai.ar-Bazahiijiic. 

BAZARir:.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  la  Sogdiaue,  à  l'ouest. 

B.\ZARII'N,ENNE.  s.  et  adj.  (géogr. 
anc.)  Qui  est  ué  dans  la  Bazarie.  \  Qui 
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concerne  cette  contrée  ou  ses  habilanls. 

BAZAS  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  de  la  Gironde. 
4, 3oo  habitants. 

BiZ.iT.  s.  m.  (comm.)  Il  s'est  dit , 
suivant  le  dict.  de  Trévoux,  d'Une  es- 
pèce de  coton  filé  à  Leyde. 

BAZEILLES  (SAINTE-)  (géogr.). 
Ville  de  France,  Lot-el-Garonne.  2,800 
habilanls. 

BAZEND  (mylh.  parse).  Toj-.Pazeud. 

BAZIRA  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Bac 
triane,  dans  le  district  des  Astacéniens. 
Aujourd'hui  Bijore. 

BAZOUGE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de 
toile  de  Bretagne. 

B.iZOUGÉS-LA-PÉROUZE  (géogr.). 
Commune  de  France,  départem-îutd'Ille- 
et-Vilaiue.  4,5oo  habitants. 

BDALLIPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  Us  doigts  armés  de  ventouses. 

BDALLIPODOBATRACIENS.  s.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  de  reptiles  batracien-.. 

BDELLA.  n.  j>r.  f.  (mylh.  gr.  )  Fille 
d'Hercule.  0  Bdella.  s.  f.  (bot.)  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  à  la  plaute  qui 
produit  le  bdellium. 

BDELLAIRES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille de  vers  intestinaux. 

BDELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
parasites.  [  Genre  de  vers  voisins  de» 
sangsues. 

EDELLÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  bdelle.  |  Bdcllés.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  d'acarides. 

BDELLIENNES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille de  vers  à  sang  rouge. 

BDELLOMÈTRE.  s.  m.  (chirurg.) 
Nom  mal  f.irmé  que  l'on  a  proposé  de 
donner  à  Un  instrument  destiné  à  rem- 
placer les  sangsues  dans  leurs  applications 
chirurgicales. 

BE  ou  BA.  s.  m.(philoI.)  La  première 
consonne  et  la  deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet arabe,  persan  et  turc. ||  Signe  nu- 
mérique de  deux.  Q  Chez  les  Persans, 
le  Be  désigne  le  lundi.  J  Dans  le  zodia- 
que, il  représente  le  signe  des  Gémeaux. 
Il  Les  musulmans  en  font  le  signe  abré- 
vialif  du  mois  de  redjeb. 

BEACHT  HEAD.  s.  m.  (géogr.)  Cap 
d'Angleterre,  sur  la  Manche.  En  1690, 
la  flotte  française  vainqiiit,  dans  les  eaux 
qui  baignent  ce  cap.  les  flottes  combinées 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Hol- 
lande. 

BÉANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Félicité. 

BÉANNA.  n.  pr.  m.'(myth.  irland.)  Fils 
de  Niasa  et  frère  de  Konnor,  donna  son 
nom  au  comté  de  i?t:'flrt^'-^  ou  Bantry. 

BEARFISH.  s.  m.  (relation)  Anim;il 
des  mers  de  la  Norwége,  peu  connu  des 
naUiralistes. 

BÉARIE  (V.  lang.).  To/.  Baerie. 

BÉARN.  s.  m.  (géogr.)  Ancienne  pro- 
vince de  France,  réunie  par  Henri  IV 
en  1589;  elle  donnait  sou  nom  à  un 
gouvernement  militaire  composé  du 
Béarn  et  de  la  Basse-Navarre.  Elle  forme 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  du  dé- 
partement de^  lîasscs-Pyiénées. 

BÉARNAIS,  AISE.  s.  et  adj.  Qui  est 
né  dans  le  Béarn.  ||  Qui  appartient  au 
Béarn  ou  à  ses  habilanls.  |]  Le  Béarnais 
(hist.),  Henri  IV. 

BÉASSE,  s.  f.  (V.  lang.)  roy.  B*r.«ssK. 

•BÉATITUDE,  s.  f.  (hist.)Tilre  d'hon- 
neur que  l'on  donnait  aux  cvêques  et 
(jui  a  été  ensuite  réservé  au  pape,  rotre 
néatitude.  Il  Ange  de  votre  Béatitude, 
Titre  d'honneur  que  les  Grecs  ont  donné 
aux  évêques  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Église. 

i5. 
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BEATSONIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Vile  Salnie-Hélèiie. 

•BEAU.  s.  m.  (phil.)  Dans  la  philoso- 
phie Je  la  raison  pure,  c'est  Une  des 
idées  nécessaires  et  absolues.  Le  beau , 
le  juste,  r  infini  ne  sont  point  contenus 
dans  les  objets  finis,  et  sont  des  apercep- 
tions  de  la  conscience  indépendantes  de 
ces  objets.  \\  Pour  quelques  philosophes 
écossais  et  français,  le  beau  est  Une  idée 
abstraite  par  l'activité  de  l'intelligence,  à 
la  suite  d'impressions  reçues  par  l'âme, 
qui  possède  le  sent ,  le  sentiment  du  beau 
ou  le  sentiment  esthétiijue.  l  Selon  les 
platoniciens,  l'idée  du  beau  serait  une 
réminiscence  du  type  du  beau  absolu  ou 
p;/r,  que  nous  aurions  contemplé  dansune 
*ie  antérieure  et  plus  parfaite.  |1  Dans  les 
doctrines  qui  n'admettent  que  la  matière 
et  les  sens,  le  beau  se  confondrait  avec 
Vutile  et  Xagréable.  ||  Le  beau  dans  la 
nature  réside  dans  les  forces  qu'elle  ma- 
nifeste. 1  Le  beau  dans  l'homme  consiste 
dans  son  activité  morale.  B  Le  beau  dans 
les  arts  dépend  de  la  vérité  de  l'imilalion 
et  du  sentiment  de  l'artiste,  roy.  Esthé- 
tique, Sublime.  1  Beau,  se  dit  dans  le 
langage  de  la  conversation  pour  Fat 
petit-maitre.  C'est  un  beau.  Les  beaux 
du  boulevard.  ||  Mettre  en  beau  (jeux  ), 
Se  dit,  au  jeu  du  mail,  quand  on  ajuste 
au  milieu  pour  franchir  la  passe.  ||  Beau 
partir  de  la  main  (manège).  Voy.  Par 
TiK.lBeau revoir  (chasse).  Voy.  Revoir 
BEACCAIRE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Gard,  sur  le  Rhône, 
Grande  foire  annuelle.  io,ooo  habilanls. 
BEAUCE  ou  BEAUSSE.  s.  f.  (géogr.) 
Ancien  pays  de  France ,  qui  faisait  partie 
du  gouvernement  de  l'Orléanais.  Il  se 
divisait  en  Beauce  proprement  dite  ou 
Pays  ctiartrain,  en  Dunois  et  en  yendô 
mois.  Il  est  compris  maintenant  dans  les 
déparlements  d'Eure-et-Loir  et  de  Loir- 
et-Cher.  Les  plaines  de  la  Beauce. 

BEAUCÉANT  ou  BEAUCENS.  s.  m. 
(hisf.)  Nom  de  l'étendard  des  1  empliers. 
Le  cri  de  guerre  des  Templiers  était  :  ^4 
moi,  beau  sire,  beaucéant,  à  la  res- 
cousse! 

BE.ACCERO?!,  ONNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Qui  est  né  dans  la  Beauce. [Qui 
appartient  à  la  Beauce  ou  à  ses  habilanls. 
BEAU-CHASSEl'R.  s.  m.  (cbasse).  Il 
se  dit  d'Un  chien  qui  crie  bien  dans  la 
voie  ,  et  qui  marche  toujours  la  queus 
retournée  sur  les  reins. 

BEAUCRIER.  s.  m.  (horticull.)  Sorte 
de  raisin. 

BEAIXCIT.  s.  m.  (agriciilt.)  L'un 
des  noms  vulgaires  du  Blé  sarrasin. 

BEAUFORT.  s.  m.  (géogr.)  Comté  des 
Étals  -  L'ois  dans  la  Caroline  du  Sud 
Chef-lieu  Beaufort.  53,ooo  habitants.  \ 
Comté  de  la  Caroline  du  Nord.  Chef-lien 
ffaihinglon.  scooo  habilanls.  I|  'Ville  de 
France ,  Maine-et-Loire.  .5,900  habitants. 
BEAUFORTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

BEAU-FRAIS,  s.  m.  (  marine  )  Vent 
niaiiiable,  soufflant  uniformément. //it/7/c 
beau-frais. 

BEA  UGENC  Y  (géogr.).  Ville  de  Franc», 
Ixiirel.  4,goo  habitants. 

l'J'.AUHARNAISE.  «.  f.  (bot.)  Arbre 
du  Pérou. 

BEAU  JEU  fgéojr.).  Ville  de  France, 
Rhône.  1,^00  habilanti. 

BEAUJOLAIS,  s.  m.  (géogr.)  Ancien 
pays  de  France,  gouvernemenl  du  Lyoïi- 
iian,  «(  tiiillemcnl  dans  les  déparleinonit 
dn  Rhône  el  delà  Luire. 

BEAU-LIEU.  J.  m.  (manège)  Il  se  dit 


BEA 

en  parlant  D'un  cheval  qui  porte  bien  sa 
tête.  Ce  cheval  porte  en  beau-lieu. 

BEAULIEU  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 
chef-lieu  d'arrondissement  de  la  Cor- 
rèze.  2,400  habitants.  ||  Ville  de  France, 
Indre-el-Loire.  2,200  habitants.  ||  Ville  de 
France,    Loiret.  2,000  habitants. 

BEAUMARIS  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, capitale  de  l'ile  d'Anglesey.  2,200 
habitants. 

EEAUMARIS-SH.ARK.  s.  m.  (zool.) 
Poisson  indéterminé  du  pays  de  Cor- 
nouailles.  Sltark,  en  anglais,  veut  dire 
Requin. 

BEAUMARQUET.  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce de  gros-bec  d'Afrique. 

BEAUMETZ(géogr.).Ville  de  France, 
Pas-de-Calai*.  i,5oo  habitants. 

EE  AUMONT  (géagr.).Ville  de  France, 
Puy-de-Dôme.  1,900  habitants,  j]  Beau- 
mont-sur-Oise,  Ville  de  France,  Seine-el- 
Oise.  2,200  habitants.  ||  Beaumont-sur- 
Sarlhe,  Ville  de  France,  Sarthe.  2,400 
habitants.  ||  Beaumont  dcLomagne,  A'ille 
de  France,  Tarn-et  Garonne.  3,700  ha- 
bitants. 

BEAUMONT.  s.  m.  (hist.)  Membre 
d'un  des  deux  partis  qui  divisaient  la 
Navarre,  dans  la  2*  moitié  dn  1 5'' siècle. 
Les  Beaumont  soutenaient  les  intérêts 
de  don  Carlos;  les  Grammo///,  ceux  de 
Jean  II  et  du  comte  de  Fois. 

BEAUNE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arroudissemeut  de  la  Côle- 
d'Or.  Vins  très-estimès. Patrie  de  Mouge. 
9,(|oo  habitants. 

BEAUNIER.  s.  m.  (horticult.  )  roy. 
Baucrier. 

BEAUPRÉAU  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  Maine-et-Loire.  3,ooo 
habitants. 

BEAUPRÉSENT.  s.  m.  (horticult.) 
Variélé  de  poire. 

BEAUQUESNE  (géogr.).  Ville  de 
France,  Somme.  2,700  habilants. 

BEAUREPAIRE  (géogr.).  Ville  d« 
France,  Isère.   2,100  habitants. 

BEAU-SEMBLANT.  s.m.Voy.  Sem- 
blant au  Dict. 

BEAU-SIRE-DIEU.  s.  m.  (  commun, 
relig.)  Nom  d'une  cérémonie  en  usage 
chez  les  abbesses  de  Remiremont.  Vojf. 
Barbette. 

BEAUSSE  (géogr.).  f'oy.  Beacci. 
BEAUTRIER.  s.  m.  (borticull.)  foy. 
Braucrier. 

BEAUTURE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit 
quelquefois  Du  temps  lorsqu'il  devient 
beau.  Il  fit  une  beauture. 

BEAUVAIS  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  département  de  l'Oise.  Ma- 
nufacture royale  de  tapis  et  tapisserie. 
Dans  le  siège  que  celte  ville  sontintcon- 
tre  Charles  le  Téméraire,  en  147a,  les 
femmes  combattirent  sous  la  conduite 
de  Jeanne  Hachette.  Patrie  de  Villiers 
de  l'Ile-Adam,  de  Dubos,  de  Restant. 
12,900  habitants, 

BEAUVAISIN,  INE.adj.el  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Beanvais  ou  dans  le  Biau- 
vaisis.jjQui  concerne  Beanvais,  le  Beau- 
vaisii,  ou  leurs  habilanls. 

BEAUVAISIS  ou  BEAUVOISIS.s.m. 
(g^ogr.)  (Montrée  de  France  (|ui  fit  d'abord 
partie  de  la  Picardie,  puis  de  l'Ile  di: 
France,  et  dont  la  capitale  était  Bean- 
vais. Elle  est  comprise  aujourd'hui  dans 
le  département  de  l'Oise. 

BEAUVAL  (géogr.).  Ville  de  France, 
Somme.  2,3oo  habitants. 

BEAUVEAU  (construct.).  l'oy.  Beu- 
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FEAUV!LLE(géngr.).Villede  France, 
Lot-et-Garonne.  1800  habitants. 

EEAUVOTl'E.  s.  f.  (agricull.)  Nom 
vulgaire  des  insectes  qui  attaquent  le  blé. 

BEAUVRIER.  s.  m.  (horticult.)  ^oy. 
Beaccrier. 

BEAUZ.  s. m.  (jeux)  Jeu  de  cartes  que 
l'on  joue  avec  le  grand  jeu  de  cinquante- 
six  cartes. 

BEAVERS  ou  CASTORS,  s.  m.  pi. 
(géogr.)  Nom  d'une  peuplade  du  N.  O. 
de  l'Amérique  Septentrionale.  Les  Bea- 
vcrs  habitent  les  bords  de  l'Onjiga  et 
du  lac  des  Esclaves, 

BÉBÉ.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du  Nil. 

BEBON.  n.  pr.  m.  (myth.)  Surnom  de 
Typhon  en  Egypte,  f^oy.  Babys. 

BÈBRE.  s.  f.  (géogr.)  Petite  rivière  de 
France ,  qui  se  jette  dans  la  Loire  près 
de  Bourbon. 

BÉBRTCE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  cinquante  Danaides;  elle  épousa  Hip- 
polyte  ou  Chlhonins.  iîe^r)'ce  était  parti- 
culièrement honorée  chez  les  Bébryces, 
qui  la  considéraient  comme  la  fondatrice 
de  leur  rille. 

BÉBRYCE  ou  BÉBRYCIEN,  ENNE. 
adj.  et  s.  (géogr.  anc.  )  Nom  d'un  peuple 
originaire  de  Thrace,  (|ui  s'élablit  le 
premier  dans  la  Eilliynie.  U  Qui  appar- 
tient à  cette  nation. 

EÉRRYX.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Père 
de  Pyiène,  concubine  d'Hercule. 

BEBY.  s.  m.  (comni.)  Toile  de  coton 
qui  se  fabrique  à  Alep. 

*BEC.  s.  m.  Tenir  bec  au  vent  (faucon- 
nerie), se  dit  D'un  faucon  qui  résiste 
sans  tourner  la  quene.  ||  Bec-de-faucon 
(anc.  T.  milil.)  Espèce  de  hallebarde  || 
Bec  (archit.),  Petit  filet  au  boi  d  d'un  lar- 
mier, où  il  forme  la  moucbelte  pendante. 
\Bcc  (marine),  Pointe  qui  terminecha- 
que  patte  d'ancre.  |  Partie  saillante  de 
l'avant  des  tartanes,  felouques,  etc.  J 
Bec-de-corbin,  Instrument  dont  les  cal- 
fats  se  servent  pour  arracher  les  vieilles 
ètoupes  des  coutures  du  navire,  y  Bec 
(technol.),  Extrémité  aiguë  et  recourbée 
de  l'aiguille  du  métier  à  bas.  ||  Partie 
crochue  du  bout  d'une  serpe.  1  Bec- 
d'àne,  Outil  de  menuisier  et  de  charpen- 
tier, pour  faire  des  mortaises.  ||  Burin 
à  deux  biseaux.  ||  Bec-de-cane ,  Petite 
serrure,  sans  clef,  qui  s'ouvre  en  tournant 
un  bouton.  [  Bec -de -canon.  Outil  île 
menuisier  pour  dégager  le  derrière  des 
moulures.  ||  Bec-de-corbeau,  Outil  d'acier 
recourbé  par  eu  bas.  ||  Bec-de-corbin  , 
Vaisseau  en  cuivre  dont  le  raffineur  se 
sert  pour  verser  le  sirop  dans  les  formes. 
Il  Vaisseau  servant  à  transvaser.  |  Crochet 
de  férqui  fait  partie  d«  l'arçon.  |{  Pince 
du  cheval  dans  les  manèges.  [  Outil  du 
chapelier  et  de  l'arquebusier.  I|  Figuie 
en  crochet  qui  entre  dans  la  broderie  des 
parterres.  ||  Bec-de-cuiller  (anat.),  Éiui- 
nence  sur  la  caisse  du  tympan.  1  Bet- 
d'asse  (zool.),  L'un  de»  numide  la 
Bécasse. Il  Z(M-(/e-are,  Oiseau  du  Sénégal. 
[  Bec-en-ciseaux,  Oiseau  de  la  Guyane. 
\Bcc-de-corne,  Nom  vulgaire  des  Calaos. 
Il  Bcc-biilard,  Oiseau  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  I  Bec-courbe,  L'un  des  nom.' 
de  l'Avocelte.y/fcccroc/ic  Jeune  courlis 
rouge.]]  Bec-croisé ,  Oiseau  d'Europe. 
Bec-en-cuiller ,  L'un  des  noms  de  la  Sp 
tule.l /(fi;-(/c-/cr.  Foy.  Sparacte.  [  Bi 
fin,  Genr«  d'oiseaux.  U/îrc-i/iWiac/zc  ,L'i 
des  iioiiis  de  l'Huilrier.  jj  Becs-mouches , 
Faniillc  d'insectes  diptères.  ||  Bec-d'oie. 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Dauphin.  |{ 
llec-d' oiseau,  foy.  Orbitboruynqu 
Découvert,  Espèce  de  héron    "  "- 
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perroquet.  Nom  \nlgaire  d'un  squale  et 
de  plusieurs  coquilles  univalves.  |  Bec- 
en-poin^on ,  Genre  d'oiseaux  du  Païa- 
guay.  \Bec-rond,  Nom  donné  à  plusieurs 
bouvreuils  et  gros-becs.  ||  Bcc-en-scie, 
L'un  des  noms  du  Harle.  ||  Bec-de-cigo- 
gne,  Bec-de-héron,  Bec-de-pigeon  (bol.\ 
Noms  de  la  plante  que  l'on  appelle  aussi 
Bec-de-grue, 

BÉCARD.  s.  m.  (zool.)  Saumon  mâle, 
J  Nom  vulgaire  du  Grand  Haile. 

BÉCARDE.  s.  f.  (zool.  )  Genre  d'oi- 
seaux qui  se  rapprochent  de  la  pie-griè- 
che. 

•BECASSE,  s.  f.  (marine)  Barque  espa- 
gnole non  pontée.  ||  Bécasse  (technol.). 
Instrument  dont  les  vanniers  se  servent 
pour  enverger  leurs  ouvrages  de  clôture. 
Il  Sorte  de  balance  ou  de  jauge  pour  pe- 
ser ou  mesurer  la  mine  de  fer.  |1  Bécasse 
(hist.  nat.),  Nom  vulgaire  de  divers  pois- 
sons. Il  Nom  marchand  de  diverses  co- 
quilles. 

BÉCASSINE,  s.  f.  (hist.  nat.)  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  poissons  et  coquil- 
lages. 

BÉCASSON.  s.  m.  (hist.  nat.)  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  oiseaux. 

BÉCASSONNIER.  s.  m.  (chasse)  Long 
fusil  à  monture  légère ,  dont  le  calibre  est 
m\  peu  plus  fort  que  celui  d'un  fusil  ds 
munition,  et  dont  on  se  sert  principale- 
ment pour  la  cbasse  des  oiseaux  aquati- 
ques. 

BÉCAT.  s.  m.  (agricult.)  Fourchft 
armée  de  deux  larges  dents,  qui  sert  à 
bêcher. 

BECCADE.  s.'  f.  (  fauconnerie)  Bec- 
quée. Faire  prendre  la  beccade  à  l'oiseau, 
Lui  donner  à  manger. 

•BECCARD  (zool.).  yoy.  Bécaru. 

BÊCHARD.  s.  m.  (agricull.)  Houe  à 
deux  branches  larges  et  pointues. 

•BÊCHE,  s.  f.  Insecte  qui  ronge  les 
bourgeons  de  la  vigne. 

BÈCHELON.  s.  m.  (agricult.)  Très- 
petite  binette. 

BÊCHER,  s.  m.  (métrol.)  Petite  me- 
sure de  capacité  employée  daus  quelques 
parties  de  l'Allemagne. 

BÉCHET.  s.  m.  "(zool.)  L'un  des  noms 
du  Brochet. 

BÈCHETONNER.  v.  a.  (  agricult.) 
Déchausser  et  rechausser  les  haricots 

BÈCHETTE.  s.  f.  (agricull.)  Petite 
bêche. 

BÉCHILBAI.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'une  Irlbu  abasse  du  Caucase  occidental. 

BÈCHOIR.  s.  m.  (agricult.)  Houe  car- 
rée à    large  fer. 

BÈCHON.  s.  m.  (agricull.)  Houe  qui 
sert  à  biner  à  la  main. 

BÊCHOT.  s.  m.  (agricult.)  Sorte  de 
petite  bêche. 

BÉCHOT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Bécasseau  et  de  la  Bécassine. 

BÈCHOITAGE.  s.  m.  (agricull.)  Ac- 
tion de  remuer  la  surface  de  la  terre  avec 
un  bêchot. 

BE'iCHOTTF.R.  V.  a.  (agricull.)  Don- 
ner de  petits  labours  avec  le  bêchot. 

Bèchotté  ,  it.  part. 

BECK..  s.  m.  (métrol.)  Poids  employé 
anciennement  eu  Angleterre. 

liECKÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 

BECKMANNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  do 
plantes  graminées. 

BECMAKE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'ih- 
secles  coléoptères, 

BI'.COT.  s.  m.  (zool.)  L'un  des  uumi 
de  la  Bécasse. 

BECQUÉ ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
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D'un  oiseau  qui  aie  bec  d'un  autre  émail 
iiue  le  reste  du  corps. 

BECQUEBOIS.  s.  m.  (zool.)  L  un  de» 
noms  vulgaires  du  Pivert. 

BECQUER,  BECQUETER  ou  BE- 
CHER. V.  n.  (fauconnerie)  Il  se  dit  D'un 
cii,eau  qui  prend  la  becquée  tant  qu'il  en 
peut  attraper  d'un  coup  de  bec. 

Becqdé,  ée  ;  Becquetk,  é»;  Béchk,  ie 
part. 


BECQUERELLE.  s.  f.  (y.  langO  Bro- 
card ,  médisanc*. 

BECQUEROLLE.  s.  f.  (zoo.» .)L  un  des 
noms  de  la  Bécassine. 

BECQt'ET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Saumon. 

BECQUETEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  de  becqueter. 

BECQL'ETEUR.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  petite  Hirondelle  de  mer. 
BECQUILLON.  t.  m.  (fauconnerie)  Il 
se  dit  Du  bec  des  oiseaux  de  proie  qui 
sont  encore  jeunes.  Cet  oiseau  na  encore 
que  le  liecijuillon.îBeccimllon.  s.  m.  (bol.) 
Petit  pétale  qui  remplace  le  pistil  dans 
une  anémone  double. 

BECQUOYSEL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
foj:  Bec  de  faucon,  au  mot  Bec. 

BECSKA.  s.  m.  (métrol.).  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  employée  en 
Pologne.  Le  Becska  de  Cracovie  latit  5; 
litres  et  un  quart. 

BECTASCHITE.  s.  m.  (relig.  mah.) 
yoy.  Bektacbite. 

BECUANT.  s.  m.  (miner.)  Délit  en 
pente,  dans  une  ardoisière. 

BÉCUBO  (mjib.  gr.).  f^oy.  Bacbo. 
BÉCUDEL.  s    m.  (horticull.)   Variété 
de  raisin. 

BÉCUIBA.  s.  f.  (bot.)  Noix  du  Brésil. 

BECDIT.  adj.  m.  (V.  lang.)  Cuit  deux 

fois.  . 

BÉCtX.   s.  m.  (miner.)  Pièce  de  1  e- 

chafaud ,  dans  une  ardoisière. 

BÉCULA  (géogr.  anc).  Yille  d'Espa- 
gne dans  la  Bétique.  Scipion  y  vainquit 
AsdrubaV. 

♦BEDAINE,  s.  f.  (anc.  T.  milll.)  Bou- 
let de  pierre  qu'on  lançait  au  moyen 
d'une  catapulte. 

BÉDANE  (technol.).  fo/.  Bec-d'dne, 
au  mot  Bec. 

BÉDARIEUX  on  BÉDARRIEUX 
(géogr.).  Ville  de  France,  Hérault.  6,000 
habitants. 

BÉD.4.RRIDES  (  géogr.  ).  Ville  de 
France ,  Vaucluse.  2,îoo  habitants. 

EÉDAT.  s.  m.  (anc.  législ.)  Il  se  disait 
Des  garennes  et  bois  prohibés. 

♦BEDEAU,  s.  m.  (anc.  T.milit.).  ror- 
Bio*c. 

BEDEAUDEou  BED  AUDE.  s.  f.  (zool.) 
L'un  des  noms  de  la  Corneille  emmantelée. 
0  Nom  de  plusieurs  insectes  qui  sont  de 
deux  couleurs. 

BEDE.VX.  s.  m.  (anc.  T.  œilit.)  Foy. 

BiDAD. 

BEDEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Bedet^k. 

BEDELIN.  s.  m.  (  comm.  )  Coton  du 
Levant. 

EEDEL-NOUZOUL.  s.  m.  (hist.  ott.) 
Nom  d'un  impôt  qui  varie  de  trois  cents 
à  six  cents  aspres,  et  qui  est  prélevé  sur 
chacun  de»  quartiers  d'une  ville. 

BEDER  (hist.  mah.).  Nom  d'une  petite 
ville  près  de  la  Mecque  ,  célèbre  par  la 
victoire  que  Mahomet  y  remporta  sur  les 
Koréïschites. 

BtoÉVITE.  s.  m.  (hist.  or.)  Membre 
d'un  ordre  monastique  turc  fondé  en 
1276  par  Acitmct  Bedévy. 

BEDFORD  (géogr.).  Comté  d'Angle- 
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terre.  |  Chef-lieu  du  comté  qui  porte  le 
même  nom.  5,5oo  habitants.  |1  Comté  de» 
États-Unis  da'ns  la  Pensylvanii-HChel-lieu 
du  comté  qui  porte  le   même  nom. 

BEDIER.  s.  m.  (V.  Jang.)  Sot,  igno- 
rant ,  grossier. 

BÉDIH.  s.  m.  (relig.  mah.)  littéral. 
Le  narfa  1.  Un  des  attributs  de^Dieu, 
énoncé  parles  mahomélans  au  iS""  grain 
de  leur  chapelet. 

BÉDILLE.  s.  f.  (  bol.)  L'un  des  noms 
du  Liseron  des  champs. 

BEUJAH.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d  un 
peuple  nomade  de  la  Nubie,  sur  les  cote» 
de  la  mer  Rouge. 

BEDNOU  ou  NAGGOR  (geogr.).  Ville 
de  l'Hi'idcustan;ÉtatdeMaïssour.  12,000 

habilan"s.  .  ■   ,  ^  t 

BEllOIL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Sab 
à    l'orientale    dont  le  tranchant    était  a 
la  partie  concave.  ||  On  appelait  encore 
ainsi  une  espèce  de  petite  faux   dont  se 
servaient  les  b>-deaux  ou  bldeaux. 
BÉDOIN  (géogr.).  roy.  Bénoum. 
BEDON,   s.   m.  (V.    lang.)  Tambour  , 
instrument  de  musique.il  Ventre  rebondi; 
anjourd'hui  Bedaine. 

BKDONDAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Be- 
daine. 

BEDONNER,  v.  n.    ÇV.  lang.)  Jouer 
du  bedon,  du  tambour. 
BEnoNSÉ.  part. 

BEDONNERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Druit 
du  tambour. 

EÉDORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  le  bec  dore 
ou  jaune.  Selon  plusieurs  lexicographes 
ce  mot ,  devenu  substantif,  désigne  Une 
espèce  de  pigeon. 

BÉDOUILLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Farlouse. 

BÉDOUIN,  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Ce 
nom  désigne  Les  tribus  des  Arabes  noma- 
des de  l'Arabie,  de  l'Egypte. de  la  Syrie 
et  de  la  Barbarie.  ro;-.ÉADAVi.|l.Bcyo«(n 
(linguist.).  L'un  des  dialectes  de  l'arabe 
vulgaire  parlé  par  les  nombreuses  tribus 
des  Arabes  bédouins. 

BÉDOUSI.  s.  m.  (bot.)  Petit  arbre  de 
l'Inde ,  peu  connu  des  naturalistes. 

BÉDRIAC  (géogr.  anc).  Village  entre 
Crémone  et  Mantoue.  L'armée  de  l'em- 
pereur Othon  y  fut  vaincue  par  celle  de 
VitcUius,  et  celle  de  Vitellius  par  les 
troupes  de  Vespasien. 

BEDUN.  s.. m.  (V.  lang.)  Bédouin. 
BÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Risée;  moquerie. 
Chacuns  de  moy  fera    la  bce.  ||  Espoir; 
désir,  for.  Baée. 

BEE-BOCK.  s.  m.  (zool.) Nom  hollan- 
dais d'une   espèce  d'antilope,  le    Nan- 


BÉE- GUEULE  (V.  lang.).  P'oy.  BÉ 
GUEULE  au  Dict. 

BEELEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Criard. 

BEEL  PHÉGOR  (myth.  syr.).  Foy 
Baai.-Péor. 

BÉEL-SEMEN   (myth.    syr.).   f'oy. 

r,AAI.-SEMEK. 

BEEL-ZEBUB.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.) 
Littéral.,  Dieu-mouche  ou  Dieu-chasse- 
moticlie.  Nom  d'une  des  principales  divi- 
nités des  Syriens,  adorée  chez  hs  Acca- 
ronites,  où  les  Hébreux  allèrent  quelque- 
fois la  consulter  sur  l'avenir. 

BEELZEBUTH  (myth.  syr.).  Voy. 
Beei.  ZEuna  et  Belzebuth. 

BEEMERLE.  s.  m.  (zool.)  Voy.  Boeh- 


BEENEL.  s.  m.  (bot.)  Petit  arbre  des 
Indes  peu  connu  des  naturalistes. 

BÉER.  V.  n.  (V.  lang.)  To^'.  Baer. 

BEESHA.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de  bam- 
bou des  Indes. 
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BEFFE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bourde,  mo- 
querie. 

BEFFER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mentir; 
tromper;  jouer;  duper. 

Beffé,  ée.  part. 

BEFFLERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trom- 
perie. 

EEîFl'.tUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Trom- 
peur. 

BEFFRAT  et  BEFFROY.  s.  m.  Foy. 
Beffroi   au  Dicl. 

•BEFFROL  s.  m.  (musique)  Voy. 
Tam-tam  au  Dict.||iî(;//i-oi  (zool.).  Oiseau 
de  l'Amérique  méridionale. 

BÉFORT  (géogr.).  Voy.  Bei.fort. 

BEFROI.   s.    m.    Voy.  'Beffroi 
Dict. 

BÉGARD.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Voy.  BÉ- 

GOARD. 

BÉG.^RD  (  géogr.  ).  Commune  d 
France,  Côles-du-Nord.  3,8oo'habilant: 

BÉGARDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Voy.  Bj 
casse. 

BEGAUDER.  v.  n.  (V.  lang.)  Bayer 
niaiser,  s'amuser.  Ils  font  bégaudans  par 
les  chemins    (Coules   d'Eulrapel). 

Begaudé.  part. 

BÉGAULT  ou  EÉGAUX.  adj.  et  s.  m. 
(V.  lang.)  Nigaud,  sot,  ignorant.  Ils  ne 
seront  jamais  que  nyès  et  bégaux  (Enfant 
prodigue). 

BÉG.VVEN.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.  ) 
Radjah,  fils  de  Niçouraden  et  père  de  Sin- 
doudiva. 

•BÉGA'ÏER.  V.  n.  (  manège)  Il  se  dit 

Du  mouvement  du  bas   en   haut  que  le 

cheval  fait  avec  sa  tète.  Ce  cheval  bégaye. 

BEGGHARD  (hist.  eccl.).    Voy.  Be- 

GUARD. 

BEGH,  EEK  ou  BEY.  s.  m.  (hist.  or.) 
Il  signifie  proprement  Seigneur,  et  parti- 
culièrement Seigneur  de  bannière.  |  Be- 
ghiler-bcy.  Voy.  Beyler-bey. 

BEGNARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy.  Ba- 
oriN. 

EÉGONE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
des  deux  Indes. 

BÉGONIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  bégone.  (  Bégoniacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

EÉGUARD  ou  BÉGUIN,  s.  m.  (hist. 
eccl.  )  Membre  d'une  secte  chrétienne 
i  fondée  à  la  fin  du  1 3"^  siècle  ,  en  Allema- 
magne  et  dans  les  Pays-Bas.  Les  Béguards 
enseignaient  que  l'homme  «st  capable 
de  parvenir  dès  cette  vie  au  dernier  de- 
gré de  perfection,  et  niaient  que  le» 
bonnes  œuvres  ou  le  secours  de  la  grâce 
soient  nécessaires,  pour  y  atteindre.  |]  Il 
s'est  dit  de  Certains  religieux  des  Pays- 
Bas  qui  furent  distingués  par  bulle  papale 
des    hérétiques    du    même    nom.    Voy. 

BÉGUIH,    IBE. 

BÉGUERS.  s.  m.  (anc.  législ.)  Offi- 
ciers publics  établis  dans  le  Béarn,  avant 
la  suppression  des  justices  seigneuriales. 

BEGUETTES.  s.  f.  pi.  (technol.)  Pe- 
tites pinces  de  serrurier. 

BEGUIL.  s.  m.  (bot.)  Fruit  du  Sénégal 
qu'on  croit  être  une  arbouse. 

BÉGUIN,  INF.  s.  (V.  lang.)  Dévot. 
IIMembre  d'un  ordre  religieux^^répandu 
en  Flandre.  En  riens  que  Béguine  die. 
N'entendez  tuit  se  bien  non  (Rutehcciit). 

BÉGUINE,  s.  (hist.  eccl.)  Ou  ap- 
pelle ainsi  des  filles  dévotes  établies  sur- 
tout dans  les  provinces  de  la  Belgique 
(|ui  formaient  l'ancienne  Flandre.  Leur 
élat  tient  le  milieu  entre  celui  des  per- 
sonnes religieuses  et  celui  des  personnes 
séculières;  elles  ne  font  point  de  van 
et  vivent   ensemble   du  travail   de  leurs 
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BÉGIINER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire  le 
dévot ,   l'hypocrite.  En   béguinant  fair» 
la  précieuse. 
BÉGuiKÉ.  part. 

EEGUM.  s.;f.  (hist.  ind.)  Titre  que  l'on 
donne  aux  princesses  de  l'Hindoustan. 
EÉGUNE.  Voy.  Bécome  au  Dict. 
BÉHÉMOTH.s.m.(anl.  bibl.)  Animal 
inconnu  dont  parle  le  livre  de  Job.  ||  Le 
bœuf  primordial,  auteur  de  loules  cho- 
ses, suivant  les  Talrandistfs.  Béhémoth 
con.iomme  chaque  jour  te  loin  de  mille 
monliignes  très-vastes, 

BEHÈNE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Corde 
avec  laquelle  on  attache  les  vaches  dans 
l'élable. 

EEHISTREUX.adj.  m.  (V.  lang.)  Tem- 
pétueux. 

EEHITE  ou  BEHISTRE.  s.  m.  (V. 
lang.)  Tempête.  ||  Malheur,  calamité. 

BEHMEN  ou  HAKHIM.  s.  m.  (myth. 
or.)  Le  génie  qui  préside  aux  actions  qiri 
se  font  pendant  le  mois  et  le  jour  appe- 
lés de  son  nom  Behmen.  J  Behmen  (car 
leiid.).  Le  onzième  mois  solaire  chez  les 
anciens  Perses,  suivant  l'ère  Yezdedjirdi- 
que  ;  celui  pendant  lequel  le  soleil  entre 
dans  le  Verseau,  jj  Le  second  jour  de 
chaque  mois  solaire  chez  les  anciens 
Perses. 

EEHORD  ou  EEHORS.  s.  m.  Voy. 
Eebour. 

BEHORDER  (V.  lang.).  Voy.  Behour- 

DER. 

EEHORS.  s.  m.  (zool.)  L'un  des  noms 
du  Butor. 

BEHOUDER.  Voy.  Bebodrder. 
BEHOUR.   s.   m.    (V.   lang.)   JouIcï, 
tournoi;  course;  coup  de  lance.  |1  Que- 
relle. 

EEHOURD,  BEHOURDEIS  on  EE- 
HOURDIS.  s.  m.  (V.  lang.  )  Voy.  Ee- 
bour. 

BEHOURDER.  v.  n.  (V.  lang.)  Jou- 
ter; quereller. 

EEHOURDEUR.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Jouteur. 

EEHOURDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  En- 
"a^emenl  de  bchoiir;  choc  de  lances. 
"   BEHOURS,BEHOURTouEEHOUR- 
TE.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy.  Behour. 

BEHRAM.  n.  pr.  m.  '(mvth.  pers.)  Un 
de»  vingt-huit  Izeds:  selon  le  Zend-.Avesta, 
il  préside  au  ku.  Behram  est  de  tous  les 
Izeds  le  plus  puissant  et  le  plus  actif;  il 
a  été  placé  par  Ormuzd  à  la  tète  de  lou» 
les  êtres. 

BEHREE.  s.  m.  (zool.)  Nom  indien 
d'une  espèce  de  faucon. 

BEHRING  (géogr.).  Voy.  Berihg. 
EEHURE.  s.  f.  (V.  lang.)   Joue;  vi- 
sage. 

EEIDELSAR  ou  BFJD-EL-OSSAR.  s. 
m.  (bot.)  Plante  d'Afrique. 

EÉILIK-CALÉMI.  s.  m.  (hist.  oit.) 
L'un  des  trois  bureaux  de  la  chancellerie 
d'Élat  chez  les  Turcs.  Le  Beilik-Calemt 
est  le  dépôt  des  règlements,  des  ordon- 
■lances  du  sullan  et  des  traités  conclus 
par  la  Porte  avec  les  puissances   etran- 

'^'^BÉILIKDJt.  s.  m.  (hist.  otl.)Chef  des 
trois  bureaux  de  la  chancellerie. 
BEILLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Joy.  Bac- 

BOYER. 

BEINHEIM  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  du  Bas-Rhin.  i,5oo  habi- 
tants. 

BEÏR  ou  BEIRS.  s.  m.  (V.  lang.)  l  oy, 
Barow. 

BÉIR.V  (géogr.).  Province  de  Portu- 
gal. Capitale,  Coimbrc. 
1     BEIRAM  on  BEYRA.M.  s.  m.  (reliç. 
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mail.)  Xom  des  deux  seules  fêles  solen- 
nelles des  musulmaus.ll  Belram-BuUik  ou 
Grand  Beîram ,  Fête  religieuse  qui  se  cé- 
lèbre le  dixième  jour  du  mois  de  zilhidjé. 
IDeiram-Kutschuk  a\t  Peut  Beiram,  Fêle 
religieuse  qui  se  célèbre  le  premier  jour 
du  mois  de  ches'al,  à  la  fin  du  jeune  du 
mois  de  ramazaa.  Le  Beiram  -  Kutschuk 
ou  Petit  Beiram  est,  dans  l'opinion  vul- 
gaire, la  plus  grande  fête  des  Turcs,  parce 
qu'il  finit  leur  jeune. 

BÉIRAilITE.  s.  m.  (liist.  or.)  Mem- 
l)re  d'un  ordre  monastique  turc  fondé  en 
147 1  par  Hadji  Beiram  Jncaretvj: 

KElTfLMADJI.  s.  m.  (hist.  ott.)  Ti- 
tre du  trésorier  des  janissaires. 

BEIZ.4.TH.  s.  m.  (ant.)  Monnaie  d'or 
des  anciens  Perses. 

hÉJ\  (géogr.).  Ville  de  Portugal,  pro- 
vince d'AIentéjo.  5,5oo  habitauls. 

EÉl-tRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

BÉJAULXE.  adj.  m.  (V.  lang.)  Bé- 
jaiine,  innocent,  sot,  nhîs.  \\  Btyaulne. 
s.  m.  Droit  de   bienvenue. 

•liÉJAlJXE.  s.  m.  Expr.  prov.,  Payer 
ùon  béjaune ,  Donner  un  repas  pour  sa 
bienvenue.  |]  Lettres  de  béjaune  (anc. 
pral.).  Lettres  que  les  clercs  obtenaient 
autrefois  à  la  basoche  au  commencement 
de  la  cléricature,  pour  en  marquer  lépo- 
quc   et  justifier  de  leur  temps  de  palais. 

BÉJLQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  exotiques. 

■  BEKES  (géogr.).  Nom  d'un  corailat  de 
Hongrie.! /(<;<«,  Ville  ^'^  Hongrie,  chef- 
lieu  du  comitat  qui  porte  le  même  nom. 
ii,ooa  âmes. 

BÉK.RITE.  s.  m.  (hist.  or.)  Membre 
d'un  ordre  monastique  turc  fondé  eu 
1496  par  Pir  Ébu-Békir  Wefayi. 

BEK.TACH1TE.  s.  m.  (relig.  mah.) 
Membre  d'un  ordre  monastique  musul- 
man fondé  en  i357  par  Hadji  Bectach. 
Les  Bchiachilej  descendent  de  la  cougré- 
gatioD  ôi'yiboubécre,  et  sont  ranges  parmi 
les  religieux  les  plus  distingués  sous  le 
rapport  spirituel.  Leur  fondateur  bénit  les 
janissaires  le  jour  de  la  création  de*ce 
corps.  Il  Bcktachite  est  aussi  un  surnom 
que  portaient  les  janissaires ,  a  cause  de 
la  vénération  dont  ils  étaient  pénétrés  eu- 
vers  cet  ordre. 

BELuu  BAAL.  n.  pr.  m.  (Iiist.  anc.  or.) 
Littéral.,  Seigneur.  Dénomination  com- 
mune à  tous  les  rois  que  les  Chaldécns  ont 
divinisés.  Bel  ou  Beliis  ,  roi  d'.Assyrie ,  qui 
s'empara  de  r>abylune  20  siècles  avant 
J.  C).,  avait  un  autre  nom  propre  et  pri- 
mitif qui  est  tombé  dans  l'rMibli.  yoy.'RkKL. 

r.ÉLA.  n.  pr.  m.  (mjlh.  gr.)  Apollon 
chez  les  Cretois. 

BF.LA-AYE  ou  BEL-AlfÉ.  s.  m. 
(bot.)  Arbre  de  Madagascar. 

BEL-ADAMIiAC.  s.  m.  (bot.)  Liseron 
de  l'ile  de  France. 

BÉLAGINES.  %.  f.  pi.  (  législ.  )  f  «y. 
BKr.i.tr.fHES. 

BELAME.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
miTRungc. 

J'.EL.\MIH.  «.  f.  (hist.  ceci.)  Espère  de 
vêlement  nu  de  tunique  i  franges  que 
poilaii'iit  les  religieux  de  Foiilevraiill. 

r.ELA-MODAGAM.  s.  m.  (bol.)  Petit 
nrlire  du  Malabar. 

BELA-POLA.  s.  f.  (  bol.  )  Plante  du 
.MaUbar. 

r.lXASSE.S.  s.  f.  pi.  (relation)  On 
«ppirlle  ainsi,  luloii  Lavcaiiz,  de  grandis 
jarres  avec  lc»<pielle«  on  fait  dus  radeaux 
pnnr  iinvigiior  nur  le  Nil. 

Bf^i-ATICS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
de»  LapillKvdc  Pilla. 
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BÉLATHEN.  u.  pr.  m.  (mjth.  or.) 
^^OIn  de  Baal ,  chez  les  Chaldéens. 

BELATL'CADRUS.  n.  pr.  m.  (mjth. 
celt.)  Divinité  des  anciens  Bretons,  le 
même,  suivant  Selden  ,  que  le  Béléous 
des  Gaulois  et  des  Noriques. 

BELAUD,  EELEITE.  adj.  (V.  lang.) 
Diminutif  de  Beau,  belle. 

BELBtN.A..  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ile  de  la 
mer  Egée,  dans  le  golfe  Saronique.||Ville 
de  cette  ile.  |]  Ville  de  Laconie. 

BELEINATE  ou  BELBIMTE.  s.  des 
a  g.  (géogr.  anc.)  Habitant  de  Belbiua. 

BELBOG  ou  BFLOÎBOG.  n.  pr.  m. 
(myth.  slave.)  Littéral. ,  Le  Dieu  blanc. 
Divinité  suprême,  le  bon  principe  chez 
les  Slaves.  Il  était  opposé  au  Dieu  noir, 
Tchernobog. 

BELCHITE  (géogr.).  Petite  ville  d'Es- 
pagne, en  Aragon. |liî«/c/i/^f.  s.  f.  (comm.) 
Laine  d'Esp:tgne. 

BELCI^ACE.  s.  f.  (géogr.)  Ile  de  la 
Seine  prés  de  Caudehec.  Après  avoir  été 
submergée  plusieurs  fois ,  l'jle  de  Belci- 
nace  a  disparu  totalement  en  16S1. 

BÊLE.  s.  m.  (anc.  T.  miht.)  Espèce  de 
javelot  du  moyen  âge. 

BELEDIN.  adj.  et  s.  m.  (comm.)  Il  se 
disait  autieîois  D'une  espèce  de  colon  filé 
d'Alep. 

BÉLÉE.  s.  f.  (pêche)  Corde  qui,  au 
moyen  de  lest  et  de  lièges,  porte  entre 
deux  eaux  les  hameçons  dont  elle  est 
garnie.  Pécher  à  la  bélée. 

BELELAC.  s.  m.  (comm.)  Espèce  de 
taffetas  qu'un  fabrique  an  Bengale. 

BELEM  (géogr.).  Bourg  de  Portugal, 
province  d'Eslramadure  ,  à  2  lieues  de 
Lisbonne.  5,ooo  habilauls. 

BÉLEMNITIQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  aux  bé- 
lenniites. 

BÉLEMNITOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Histoire  naturelle  des  bélemnites. 

BÉLÈNE  ou  BELEKUS.  n.  pr.  m. 
(myth.  celt.)  Divinité  principale  de  quel- 
ques cantons  de  la  Gaule  et  de  la  Ger- 
manie. On  croit  que  c'est  .Apollon  ou  le 
Soleil.  Bélénus  était  adoré  particulière- 
ment à  Aquilée  et  chez  les  Noriques. 

BÉLÉNtMDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  flèche. 

BELERTUCADES  (myth.  celt.).  Foy. 

BELA.TnCADnUS. 

BELESTA  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  l'Ariégc.  Source  miné- 
rale et  intermittente.  1,200  habitants. 

BÉLESnCA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.  ) 
Nom  de  Vénus  à  vVlexandrie ,  où  un  tem- 
ple lui  avait  été  élevé  par  l'esclave  Béles- 
tie ,  concubine  d'un  roi  d'Egypte. 

BELET.  s.  f.  (V.  lang.)  Belette. 

BELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Aïeul,  .sui- 
vant Roquefort. 

BELEITE.  adj.  f.  (V.  lang.)  Voy.  Be- 

T.AUU. 

•BELETTE,  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'un  poisson  des  côtes  de  France. 

BÉI.EV  (g<-ogr.).  Ville  de  Russie,  gou- 
vernement de  'i'oula.  6,800  habitants. 

EELFAST  (géogr.).  Ville  maritime 
d'Irlande, pruvinced'UlsIcr.  3ti,ooo  habi- 
tant.. 

liF.I.rORT  ou  BÉFORT  (géogr.).  Ville 
forte  de  France,  chef  lien  d'un  arrondis- 
sement du  Kaut'Rbiii.  5,800  habitants. 

BEI.FROI  ou  BEI.FROIT.  s.  m.  (V. 
lang.)  Bc-lfroi. 

BELGE,  ndj.  rt  s.  des  2  g.  (géugr.  anc. 
et  moderne)  Habitant  de  la  Belgique.  | 
Qui  appartient  A  la  Belgique  ou  ù  ses 
babilairlt.  Les  Belges  étaient  vrnus  de  ta 
G<rmt:!iic.  Les  profinccs  belges. 
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BELGEOIS,  EOISE.  adj.  cts.  (V.  Ung.) 
Belge. 

BELGIE  (V.  lang.).  Bougie,  ville  ma- 
ritime de  la  colonie  d'Alger. 

BELGIQUE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Une 
des  quatre  grandes  divisions  de  la  Gaule 
du  temps  de  César.Elle  comprenait  les  pays 
situés  entre  la  Seine,  la  Marne,  le  Rhin 
et  la  mer.  H  Première  Belgique,  Province 
de  la  Belgique;  elle  comprenait  le  pays 
desTrévire5,desMédiomatrices,  desLeu- 
ces  et  des  Vérodunais.  [j  Deuxième  Bel- 
gique,  Province  de  la  Belgique;  elle 
comprenait  le  pays  des  Nerviens ,  le  Bel 
gium,  le  pays  des  Morins,  des  Véroman 
duens,  des  Silvanectes,  des  Viducasses, 
des  Soissonnais,  des  Rémois  et  des 
Catalaunes.  ||  Belgique  (hist.  et  géogr. 
mod.  ),  Nom  par  lequel  on  désigne  Les 
pays  situés  entre  les  Provinces-Unies  de 
la  Hollande  et  la  frontière  française.  [BcA 
gique,  de  i8i5  à  iS3o,  s'est  dit  Des  neuf 
provinces  méridionales  du  royaume  des 
Pays-Bas.  J  Boyaume  de  Belgique,  Nni 
que  l'on  donne  à  ces  mêmes  provinces  d 
puis  qu'elles  sont  séparées  des  provinces 
septentrionales.  3,800,000  habitants.  1 
Belgique,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  De  ce  qui 
appartient  à  la  Belgique  ou  à  ses  habi- 
tants. Les  provinces  bclgiques.  ./annales 
belgiques.  En  ce  sens,  il  vieillit;  on  dit 
plus  ordinairement  Belge.  U  Le  lion  bel- 
gique.  Le  lion  représenté  dans  les  armes 
de  la  Belgique.  Cette  locution  s'emploie 
surtout  au  figuré. 

BELGIUM.  s.  m.  (géogr.  anc.)Partie  de 
la  2*  Belgique.  Elle  comprenait  le  pays 
des  Atrébates,  des  Ambiens  et  des  Bello- 
vaques.  ||  Nom  dont  on  se  sert  quelquefois 
pour  désigner  Tout  le  pays  des  Belges. 

BELGIUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Le 
neuvième  roi  des  anciens  Gaulois,  sui- 
vant le  faux  Bérose.  Belgius  était  fils  de 
Lugdus. 

BELGOROD  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
gouvernement  de  Koursk.  7,000  habi- 
tants. 

BELGRADE  (géogr.).  Ville  forte  de  la 
Turquie ,  en  Servie ,  sur  un  rocher  près 
du  Danube.  Elle  a  été  prise  et  reprise 
plusieurs  fois  par  les  Impériaux  et  les 
Turcs.  En  1807,  les  Serviens  insurgés 
s'en  sont  rendus  maîtres.  3o,ooo  habitants. 

EELHAR.  s.  m.  (hist.  or.)  Titre  du 
plus  grand  roi  des  Indes,  qui  passait  parmi 
les  autres  rois  du  même  pays  pour  leur 
chef  ou  empereur. 

BÉLIAL.  u.  pr.  (myth.  phén.)  Divinité 
fameuse  chez  les  Sidonicns;  probable- 
ment la  même  que  Baal  ou  Molucb.  Dans 
la  Bible,  il  se  prend  pour  Le  malin  esprit, 
le  démon.  |{  Les  enfants  de  Bélial,  se  dit 
en  style  biblique  pour  Les  méchants,  les 
impies,  les  débauchés.  Au  moyen  âge,  il 
s'est  dit  particulièrement  Des  barbares  du 
Nord. 

BELIC  on  BELIF.  s.  m.  (blason)  Cou- 
leur rouge  ou  Gueules. 

BÉLIDE.  n.  patron,  (temps  hér.)  Des- 
cendant de  Bel,  père  de  Danaiis.  ||  Pa'a- 
mèdc,  arriéie-petil-Gls  de  Bélus.  \  Béli- 
des.  s.  m.  pi.  Les  membres  de  la  dynas- 
tie d'Argus  depuis  Danaiis.  ||  Betides.  s. 
f.  pi.  Les  cinquante Daiiaïdes. Il iîe//</<i.  s. 
m.  pi.  (zool).  Famille  d'insectes  coléop- 
tères. 

BÉLIE.  s.f.  (zool.)  Espère  de  papillon. 

•BÉLIER,  s.  m.  (zool.)  Sorte  de  pa- 
pillon de  nuit,  y  Bélier  hydraulique  (iné- 
can.).  Machine  inventée  par  Montgolfier 
pour  élever  l'eau  d'une  rivière  au  moyen 
d(!  la  force  même  du  courant. 

r.ÉI.IER,  lÈKU.  adj.  (anc.  T.  niilit.) 


BEL 

Il  se  disait  D'un  engin  renfermant  imh<- 
lier  calabalistique.  Tortue  beliére. 

•EELIÈRE.  s.  f.  (technol.)  Anneau  qui 
s'ajuste  au  bout  de  la  queue  dune  boite 
de  montre.  IPelit  anneau  auquel  on  sus- 
pend une  pendeloque,  un  pendant  d'o- 
reille. J  Bracelet  ou  chape  de  fourreau  de 
sabre. 

BELIÈVRE.  s.  f.  (technol.)  Argile  qui 
sert  à  fabriquer  la  poterie. 

EELILLA.  s.  m.  (bot.)  Grand  et  Le! 
arbre  du  Malabar. 

BELIN.  adj.  (V.  lang.)  Qui  tient  du 
bélier,  de  l'agneau.  Assomer  gens  comme 
moutons  helins  (Vig.  de  Charles  vu  ).  |] 
Belin.  s.  ni.  Agneau  ,  terme  enfantin.       ; 

BELINER.  V.  n.  (art  vétér.)  S'accou-' 
pler,  en  parlant  du  bélier  et  de  la  bre- 
bis. Rabelais  l'a  employé  activement  daus 
le  sens  de  Tondre,  dépouiller. 

Belimé,  ée.  part. 

BÉLIS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Divi- 
nité adorée  à  Aquilée.  On  croit  que  Bé- 
lis  était  U  même  qu'Apollon. 

BELISAMA  ou  BELISANA.  n.  pr. 
f.  (myth.  celt.)  Déesse  des  Gaulois,  ho- 
norée comme  l'inventrice  des  arts.  C'est 
la  Mineri'e  des  Grecs. 

EÉLISÈNE  (mjth.  celt.).  Foy.  Btr.i- 

SAMA. 

BELISTRAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ca- 
naille; collectif  de  Belilre. 

BELISTRANDIE.  s.  f.  Mut  de  Rabe- 
lais pour  Belislrerie. 

BELISTRERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Guen- 
série.  \\Bclistrerie  ou  Belilreries.  (législ. 
anc).  Métier  de  fainéant,  de  mendiaul. 

•EELITRE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
que  l'on  donnait  anciennement  aux  mem- 
bres des  quatre  ordres  mendiants. 

BELKI.  s.  f.  (géogr.)  Nom  généri(iuc 
donné  en  Sibérie  aux  montagnes  cou- 
vertes de  neiges  perpétuelles,  et  prin- 
cipalement à  celles  qui  se  détachent  du 
Petit-Allai. 

BELLAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  de  la  Haute- 
Vienne.  3,600  habitants. 

EELLAGINES  ou  BÉLAGINES.  s.  f. 
pi.  (législ.)  Lois  municipales  des  Goths 
recueillies  par  Diceneus. 

BEl.LANC.  s.  m.  (V.  lang.)  Cornet  à 
jouer  aux  dés. 

BELLARDIE.  s.  f .  (  bot.  )  Plante  de 
Cayenne. 

BELLART.  adj.  (V.  lang.)  Grondeur. 

BELLASIRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  a  quelque  beauté. 

BELLAIRIX  (  astron. ).  Nom  d'une 
étoile  de  première  gi'audeur  placée  daus 
l'épaule  occidenlale  d'Oriou. 

BELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Voy.  Baille. 

BELLE,  s.  f.  (marine)  foy.  Embklle. 

*BELLE.s.f.(jeu.\)II  se  dit,  à  plusieurs 
jeux,  de  La  plus  haute  des  caries 
qui  ont  été  données  découvertes  aux  dif- 
férents joueurs.  Q  Jeu  de  la  belle ,  Sorte 
de  jeu  de  hasard  que  l'un  joue  avec  un 
talileau ,  aiu  numéros  duquel  en  corres- 
punilcnt  d'antres,  renfermes  dans  un  sac,, 
d'où  un  les  tire  pour  indiquer  les  parties 
ga;;uautes  de  ce  jeu.  |{  Jouer  ou  faire  la 
ticllct  se  dit,  quand  les  parties  sont  éga- 
les, pour  Juucr  celle  qui  déridern  du 
tout.  I  Ihlle  et  flujc.  Espère  de  jeu  de 
cartes  qui  se  juue  entre  un  grand  uoiu- 
bie  de  pei'sounvs,  et  avec  cliiquantr-dcux 
cartes. ||/yc//r  à  voir  (bot.),  l'uy.  Bhlvi- 
uÈKE.  i  Belle  de  lloqmonl  (  liurticult.) , 
Variété  de  cerise.  ||  Belle  de  f'itry.  Va- 
riété de  pêche. 

BELLECHEA'^EUSE.  s.  1.  (horli- 
cull.)  Variété  de  pêche. 


BEL 

BELLIDIASXRE.  s.  m.   (bol.)  Genre 
de  papillon.  1  l'un  de\  noms  de  la  Bel-  ]  de  piaules  à  fleurs  composées. 


BEL 

EELl.EUAME.  s.  f.  (hist.nat.)  Espèce  1 


ladone  et  de  l'Arroche. 

BELLEE.M  (V.  lang.).  rojr.  Beth- 
léem. 

BELLE-ET-BONNE.  s.  f.  (horlicult.) 
Variété  de  poire. 

BELLE-F.4CE.  s.  m.  et  f.  (manège)  Il 
:e  dit  d'Un  ehcï.nl  qui  a  les  poils  du 
cliaufrein  d'une  rouleiir  blanche. 

BELLE-FLELR.  s.  f.  (horticult.)  Va- 
riété de  pomme. 

BELLEGARDE.  s.  f.  (horticult.)  Es- 
pèce de  pèche.  J  Variété  de  Initue  pom- 
mée. 

BELLE  -  ÏSLE.  s.  f.  (  gèogr.  )  Ile  de 
France  sur  la  cote  de  Brelague.  5,6oo  ha- 
bitants. 

BELLÈME  (gèot,T.).  Tille  de  France, 
département  de  l'Orue.  3, ',00  habitants 


EELLIDIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  feuilles  semblables  à  celles  de  la 
pâquerette. 

BELLIDIOÏDE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  la  pâquerette. 

RELUE,  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
corymbifcres. 

BELLIF,  rvE.  adj.  (V.  lang.)  Il  se  di- 
sait dans  la  science  du  blason  ,  Des  ar- 
moiries de  gueules. 

BELLIMO.  s.  m.  (  lèsisl.  ètrang.  ) 
Grand  prêtre  des  peuples  de  la  Guiiièe 
qui,  dans  l'épreuve  du  hc/li,  frotte  la 
main  de  l'accusé  avec  une  drogue  compo- 
sée du  suc  de  certaines  herbes  :  si  l'ac- 
cusé, est  coupable  ,  cette  drogue  imprime 
sur  la  peau  la  marque  d'une  brûlure. 

BELLINE  ou  BELLINUS.    n.   pr 


BELLEMENT,   adv.    (chasse)    Tout  I  (  mylh.  celt.)  Divinité  des  Arvernes,  la 
beau;  expression   dont  on  se  sert  pour  j  même  que  Hélène  chez  d'autres  peuples 
avertir  les  chiens  de  chasser  plus  sage-  I  germains  et  gaulois. 
ment.  j       BELLINZONE    (  gèogr.  ).    Ville   de 

BELLENDÈNE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau    .Suisse,  un  des  chefs-lieux  du  canton  du 


de  la  terre  de  Vau-Diemcu. 

BELLE -PCCELIE.  s.  f.  (bot.)  Nom 
vulgaire  d'une  renoncule  des  champs. 


Tessin.  1,600  habitants. 

BELLIQUE.  adj.  des  2  g.  Guerrier; 
mot  emplové  par  Montaigne  et  par  Ra- 


BELLÈQliE.   s.  f.   (eooL)  L'un  des    bêlais  ;  ce  dernier  écrit  Bellicque. 


noms  de  la  Foulq 

BELLÊRE  ou  BELLÉRXJS.  n.  pr.  m. 
(temps hér.)  Compatriote  ou  parent  d'Hip- 
ponoiïs,  lut  tue  par  celui-ci  qui  depuis 
prit  le  nom  de  Bellérophon. 

BELLtRIC.  s.  m.  (méd.)  Espèce  de 
myrobolan. 

BELLÉROPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  fossiles. 

BELLÉROPHON.  n.  pr.  m.  (  temps 
hér.)  Littéral.,  Meurtrier  de  Bel/ère. 
Nom  que  prit  Hippoooiis,  fils  de  Glau 


BF.LLISSBIE.  s.  f.  (horticult.)  Va- 
riété de  poire.  ||  Variété  de  tulipe. 

BELLOC.4.S.SE  (gcogr.  anc).  Foj.  VÉ- 
LIOCASSE. 

EELLOCE  ou  BELOCE.  s.  f.  (anc. 
lang.)  Mot  employé  dans  le  roman  (Je  la 
Rose  et  désignant  tme  espère  de  prune. 
H  Poire  leloce,  se  dit  en  Champagne 
pour  poire  blette 

BELLOCIER.  s.  m.  Prunier  sauvage 
(Rabelais). 

EELLON.  s.  m.  (mcd.)  Sorte  de  coli 


eus,  roi  d'Ëphyre,  et  d'Eurymède,  après   que  à  laquelle  sont  sujets  les  ouvriers  qu 


le  meurtre  de  Bellère.  Prœlus  voulant  se 
venger  de  Bellérophon  (  f^of.  Sthéno- 
bîe),  lui  donna,  pour  son  beau-père 
lobale ,  une  lettre  dans  laquelle  il  re- 
commandait à  ce  prince  de  faire  périr  le 
porteur.  C'est  de  là  qu'est  venue  l'ex- 
pression prov. ,  Lettre  de  Bellérophon, 
encore  usitée  pour  signifier.  Une  lettre 
écrite  dans  l'iotentlon  de  nuire  à  celui 
qu'on  en  charge.  //  vous  a  donné  une 
lettre  de  Bellérophon.\\Belléropfton.  s.  m. 
(astron.)Nom  que  l'on  a  donné  quelque- 
fois à  la  constellation  de  Pégase. 

BELLEVALIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

BELLEVILLE(géogr.).VilledeFrance, 
département  de  la  Seine.  Elle  touche  à 
une  des  barrières  de  Paris,  et  semble 
un  faubourg  de  cette  capitale.  8,200 
habitants. 

BELLET  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  l'Ain,  et  siège  d'un  évéché 
suifragant  de  Besan(;on.  4,3oo  habitants. 

BELLI.  s.  m.  (lègisl.  ètrang.)  Épreuve 
que  l'on  fait  subir,  en  Guinée,  à  la  per- 
sonne qui  est  soupçonnée  d'un  crime. 
f^oy.  Belciuo. 

BELLICA.  adj.  lat.  pris 'subst.  (  ant.  ) 
Littéral.,  la  guerrière.  Il  se  disait  d'Une 
petite  colonne  qui  était  placée  à  Rome, 
i  la  porte  du  temple  de  Bellone ,  et  con- 


travaillent  dans  les  mines  de  plomb.  | 
Bellon  (écon.  rur.),  Cuvier  du  pressoir  à 
cidre.  |  Cuve  à  raisins. 

BELLONAIRE.  s.  m.  (ant.)  Prêtre  de 
Bellone.  Les  hvllonaires  se  faisaient  des 
incisions  aux  cuisses  et  aux  bras,  et  of- 
fraient a  la  déesse  des  libations  de  leur 
sang. 

BELLONE.  n.  pr.  f.  (  mylh.  rom.  ) 
Déesse  de  la  guerre  chez  les  Ron:ains, 
fille  de  Phorcys  et  de  Célo,  et  sœur  ou 
femme  de  Mars.  lîelloney  que  les  poètes 
et  les  artistes  confondent  quelquefois  avec 
PallaSf  avait  un  temple  à  Rome,  près  de 
la  porte  Carmeutale ,  dans  lequel  le  sénat 
donnait  audience  aux  ambassadeurs,  ^oj-. 
Bellica  et  Bellum.  ||  Bellone,  s.  f.(hor- 
ticult.  )  Variété  de  figue. 

BELLONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

RELLOTE.  s.  f.  (bol.)  Fruit  du  chêne 
à  gland  doux. 

BELLOVACI  ou  CESAROMAGUS 
(gcogr.  anc.).  Capitale  des  Bellovaques. 
Aujourd'hui  Deauoais. 

BELLOVAQUE.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
2*  Belgique,  dans  le  pays  de  Beanvais, 
aujourd'hui  département  de  l'Oise.  I|  Qui 
concerne  ce  peuple. 

BELLUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Conte  en 
l'air,  fausseté,  mensonge.  Elle  li  dist  tant 


Ire  laquelle  le  héraut  lan<^ait  une  pique,    de  betlues  (Fabl.). 

toutes  les  fois  que  le  sénat  déclarait  la  1      BELLUGE    ou    BELOUGA   (zool.). 

guerre. 

BELLICANT.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
côtes  de  France. 

BELLIDÉ,  ÉE.  adj.  (hol.)  Qui  ressem- 
ble à  la  pâquerette  {le/lis).  ||  Bel/idées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 


f^ojr.  BÉt.tir.i 

BELLUM.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.)  Lill 
rai., /a  (îucrre.  Divinité  allégorique  qu'il 
ne  faut  pas   confondre  avec  Bellone   ni 
avec  Mai's. 

BELLUNE    (géogr.).    Province    du 
royaume  Louibaid-Véuilieu.  U  Billun 


BEL 

Chef-lieu  de  la  province  qui  porte  le 
même  nom,  sur  la  rive  droite  de  la  Piavg. 
7,5oo  habitants. 

BELMONT  (géogr.).  Commune  de 
France,  Loire.  3, 200  habitants. 

RELNEAU.  s.  m.  (agrirull.)  Sorte  de 
tombereau  pour  le  transport  du  fumier. 
BÉLOMA'VCIE.  s.    f.  (  ant.  )  Divina- 
tion par  les  flèches  :  elle  était  surtout  en 
usage  dans  la  Chaldée. 

BELON  (géogr.  anc.).  Ville  de  la  Bé- 
lique,  près  du  détroit  de  Gadcs.  ]  Be- 
lon.  s.  m.  Petit  fleuve  qui  passait  à  Be- 
lon. 

BELONC  (DE),  adv.  (V.  lang.)  De 
travers,  de  biais.  Tout  alla  de  travers  et 
helonc  (Eust.  Descjianips.). 

BELONE.  s.  f.(zool.}Sorledel)rocbel. 
RELONG.  adj.   m.   Oblong.    (  Rabe- 
lais). 

BÉLOPOLLÉ  (géogr.).  Ville  de  Rnssie. 
gouvernement  de  Kharkov.  9,000  habi- 
tants. 

BÉLO.STOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  hémiptères. 

BELOUGA  (zool.).  roy.  Beil-ga. 
BELOUR-TAGH  ou  BOLOK-TAGH. 
s.  m.  (géogr.)  Partie  de  la  chaîne   des 
monts  Thsouug-ling. 

BÉLOUTCHI  on  BÉLOUTCHE.  adj. 
et  s.  des  2  g.  (géogr.)  Nom  du  peuple 
qui  domine  dans  le  Béloutchislan  et  le 
Sindy.  ||  Qui  appartient  à  ce  peuple  ou 
au  Béloutchislan.  l  Bcloutclii  ou  Béloul- 
che.  s.  m.  (linguisl.)  Idiome  de  la  famille 
persane,  qui  est  parlé  par  les  Bélout- 
ches.  Le  Béloutche ,  peu  connu  jusqu'ici, 
s'écrit  avec  des  caractères  arabes. 

BÉLOUTCHISTAN.  s.  m.  (géogr.) 
Contrée  du  midi  de  l'Asie,  à  l'ouest  de 
la  Perse,  gouvernée  par  un  khan;  capi- 
tale Kélat.  3,000,000  d'habitants. 

BEL-OUTIL,  s.  m.  (tccbnol.)  Petite 
enclume  d'orfèvre. 

BELOUZE.  s.  f.  (lechnol.)  Il  se  dit 
d'Une  pièce  de  métal  montée  sur  le  tour 
du  potier  d'étain. 

BELPER  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Derby.  Toiles  de  colon.  7,000 
habitants. 

BELPHÉGOR  (  myth.  syr.).  Foj. 
BAAI.-PÉ0R. 

BELSTA.  n.  pr.  f.  (myth.  scand.)  Fille 
du  géant  Bergthorer  et  femme  de  Bor, 
de  qui  elle  eut  Odin,  Vile  et  Vé. 

BELT.  s.  m.  (  géogr.)  Nom  de  deux 
détroits  de  l'Europe,  l'un  entre  l'ile  de 
Fionie  et  celle  de  Seelaud ,  l'autre  entre 
l'ile  de  Fionie  et  le  Jutlaud.  Grand  Belt, 
Petit  Bell.  Ces  deux  détroits  joignent  la 
mer  Baltique  à  celle  du  Nord. 

BELTE.  s.  f.  (marine)  Nom  que  l'on 
donne  encore,  dans  quelques  ports,  à  la 
gabare  à  vase  ou  marie-salope. 

BELUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Monstre,  bêle 
féroce. 

BELUGA,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  ca- 
chalot.' 

BÉLULQUE.  s.  m.  (cbirurg.)  Instru- 
ment dont  on  se  servait  autrefois  pour 
l'extraction  des  flèches. 

BÉLUS.  n.  pr.  m.  (myth.)  La  princi- 
pale divinité  des  Bab\  Ioniens.  {|  Hercule 
indien  ou  Hercule.  1  Bélus  (temps hér.), 
Fils  de  Neptune  et  de  Libya,  père  de 
Danausct  d'Égyptus,  et,  selon  quelques- 
uns,  le  Jupiter  égyptien.  Il  condui.sil  une 
colonie  d'ÉgypIc'eu  Chaldée.  |1  l'ère  de 
Di.lon,  selon  Virgile.  Tof.  Bki.  et  ««.ai.. 
REMI.STKAU.  s.  m.  Espèce  de  lutte 
ou  (le  jeu  (le  mains  dont  parle  Rabelais. 
REl.r.STEDR.  adj.  m.  (V.  laug.)  Blu- 
teur. 
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BELUTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Bluter. 

Belcté,  éb.  part. 

BELUTTA  (bot.).  Nom  malais  qui 
veut  dire  Blanc,  et  qui'  se  joint  aux 
noms  d'un  grand  nonjbre  de  piaules. 

l'BELVÉUÈRE.  s.  m.  (bol.)  Plante  d'I- 
talie ,  que  son  port  élégant  et  sa  verdure 
agréable  font  cultiver  dans  les  jardins. 

BELVÈS  (géogr.).  Ville  de  France  , 
Dordogne.  a, 400  habilanis. 

EELVISÉ ,  ÉE    (bot.).    Foy.  Belvj- 

SJACÉ. 

BEL"V1SIACÉ,ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  belvisie,  ||  Belnsiacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

BELVISIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Oware. 
BELYTE.  .s  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

EELZEBIITH  (myth.  or.)  Voy.  Beel- 
zebcb.  jj  Belzebuth.  n.  pr.  m.  (croyan- 
ces rclig.  )  Nom  par  lequel  ou  désigne 
un  des  chefs  des  démons,  ou  le  maliu  es- 
prit en  général.]  Be/zciurà.  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  sapajou. 

BELZOIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Benjoin. 
BEMBÈCE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in-, 
sectes  hyménoptères. 

BEMBÉCIDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  ressemble  à  un  bembèce.  ||  Bembé- 
cides.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  d'insectes 
hyménoptères. 

REMRIDION.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

BEMlilNE.  adj.  f.  (ant.)  Table  hem- 
bine.  Nom  par  lequel  on  désigne  la  Ta- 
ble biaque  qui  fut  donnée  par  Paul  III 
au  cardinal  Berabo.  Voy,  Isiaqce. 

EÈME.  s.  m.  (ant.)  Pas,  ou  enjambée  ; 
Mesure  linéaire  et  itinéraire  de  2  pieds 
et  demi  grecs. ||BcW.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
C'était,  suivant  le  Dict.  de  Trévoux,  le 
nom  que  les  Manichéens  donnaient  à  \tnv 
antel.  |  C'était  encore,  d'après  la  même 
autorité,  le  nom  d'une  fête  que  les  Mani- 
chéens célébraient  à  l'anniversaire  de  la 
mort  de  Manès. 

BEMI.  adj.  m.  (V.  lang.)Faible.I|  Ni- 
gaud. 

BEMILUCrUS.  n.  pr.  m.  (ant.)  Sur- 
nom de  Jupiter  qu'on  a  lu  sur  nue  statue 
trouvée  pre,<;  de  l'abbaye  de  Flavigny. 

BEM-NOSI.  s.  m.  '  (bot.)  Plante  du 
Malabar. 

EÉMOLISER.  V.  a.  (mus.)  Marquer 
une   note  d'un  bémol,  ou  armer  la  clef 
d'un  ou  de  plusieurs  bémols.  Il  faut  bé- 
motiser  la  clef  pour  le  ton  de  fa. 
Bf.molisé,ée.  part. 
BENACUS.  s.  m.   (  gcogr.  anc.  )  L.ic 
d'Italie,  dans  la  Gaule  cisalpine  ,  au  N.- 
O.  de  Vérone.  Aujourd'hui  Lac  de  Garda. 
BEN-A-FOULI.  s.  m.  (bot.)  Variété 
de  riz  des  Iodes. 

BENAN.  s.  m.  (asirou.  )Nom  d'une 
étoile  qui  se  trouve  dans  la  queue  de  la 
Grande-Ourse. 

BENAN-HASCHA.  s.  m.  pi.  (mvth. 
ar.)  Littéral. ,  Les  compagnons  de  dieu. 
Fausses  divinités  que  les  Arabes  adoraient 
avant  la  venue  de  .'Habomet. 

BÉNAR.  5.  m.  (Iccbuol.)  Gros  cha- 
riot à  qtialr-e  roues. 

BÉNARÈS  (géogr.)  Une  des  villes  les 
plus  grandes  et  les  plus  célèbres  de  l'Hin- 
doiislan,  présidence  du  Bengale.  Les  Hin- 
dous regardent  son  territoire  comme  sa- 
cré à  trois  lieues  à  la  ronde.  Pendant  le» 
fêles  religieuses,  il  y  vient  un  no.ubre  in- 
calculable de  pèlerins.  Bénarès  renferme 
la  plus  célèbre  univeriité  de  l'Inde. 
('■00,000  aines. 

BÉ'SARI  s.  m.  (zool.)  L'un  des  noms' 
vulgaires  du  Prover. 
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BENASTRE.  s.  m.  (pécho)  Petit  parc 
€11  rlavonnagcs. 

l;ÉVATAGE.  s.  m.  (teclinol.)  Ou- 
\ra;;e  du  béiàatier. 

BÉXATE.  s.  f.  (lechnol.)  Caisse  d'o- 
«icr  dont  on  se  sert  dans  les  salines. 

BEMATH.  s.  m.  (méd.)  Nom  donné, 
en  Aratiie ,  à  une  petite  pustule  rougeâ- 
tre  qui  s'élève  sur  le  corps,  pendant  la 
nuit ,  lorsqu'on  a  sué. 

BÉNATIER.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  fait  des  bénates. 

BÉNATOX.  s.  m.  (  technol.  )  Pauier 
d'osier. 

BEN  ADT.  s.  m.  (technol.)  Baquet  cer- 
clé  avec  deu\  mains  de  bois. 

EENCOULEN  eu  BANCOULEN(géo- 
gr.).  Tille  de  l'ile  de  Sumatra,  apparte- 
nant à  la  Hollande.  Grand  commerce 
d'opium  et  d'autres  marchandises.  8,000 
habitants. 

BENDA.  s.  m.  (méirol.)  Petit  poids 
emplovc  sur  les  cotes  d'Afrique;  il  vaut 
environ  64  grammes. 

BENDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bande ,  raie. 
S  Bandeau.  La  bende  <jue  j'ai  devant 
*  les  yeux. 

BENDÉ,ÉE.  adj.  (T.  lang.)  Galonné. 
Le  noir  escu  bendé  de  nuit  (Poës.  mss.). 

BENDEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy.  Bende. 

BEND-EMIR.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
de  Perse  dans  le  Farsislau.  V Araxe  des 
anciens.  Le  Bend-emir  se  jette  dans  le 
lac  Ba^htéghan. 

BENDER  (géogr.).  Ville  forte  de  Rus- 
sie, province  de  Bessarabie,  cédée  aux 
Russes  par  les  Turc»  en  1812.  Elle  est 
célèbre  par  le  séjour  qu'y  fit  Charles  XII, 
après  la  bataille  de  Puliaw».  9,000  habi- 
tants. ; 

BENDER- -ABASSY  (géogr.).  Tille  de 
Perse.  Voy.  Gomuoum. 

BENDER-BOUCHER  (  géogr.  ).  Ville 
de  Perse.  Voy.  Aboocoebr. 

BENDERET.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy. 
BAS.tERET  au  Dict.  et  au  Compl. 

BENDlDllE.  s.  m.  (ani.  gr.)  Mois  de 
Tannée  bithjnienne  qui  correspoudail  à 
r.Artémisiui  des  Lacédémoniens. 

BEXDIDIES.  s.  f.  pi.  (ant.)  Fêtes  que 
les  .Vlliéniens  célébraient  en  l'honneur 
de  Diane  Bendis,  dans  le  PIrée  et  à 
Mun\chic,  le  20  du  mois  de  Thargélion. 

RENDIS  ou  BENDIE.  n.  pr.  f.  (anl.) 
Kom  de  Diane  dans  la  languedesThraccs. 

•BÉNÉDICTIN ,  I^■E.  adj.  Qui  con- 
cerne l'ordre  des  bénédictins.  Les  an- 
nales bénédictines. 

BÉNÉDICTIONNAIRE.  s.  m.  (liturg. 
calh.  )  Livre  qui  contient  les  formules 
des  bénédictions. 

•BÉNÉFICE,  s.  m.  (hist.  rom.)  Con- 
cession de  terres  faite  aux  vétérans  ou 
aux  colonies.  \  Promotion  à  un  grade 
supérieur  dans  la  milice.  Q  Privilège, 
exemption  de  charge,  etc.  ]  Meuble  ou 
immeuble  que  le  prince  détachait  de  son 
domaine  pour  en  faire  une  donation 
particulière.  |  Registre  des  bénéfices.  Re- 
gistre sur  lequel  on  inscrivait  les  noms 
de  ceux  qui  avaient  servi  dans  la  cohorte 
prétorienne ,  et  de  ceux  qui  avaient 
reçu  ou  qui  avaient  droit  de  recevoir  un 
bénéfiie.  g  Dénéfice  précaire.  Voy.  Pbk- 
<:a;rk.  Il  nénéfice  (jurispr.),  Avantage  on 
privilège  résultant  d'une  convention  ou 
de  la  loi.  |  Bénéfice  d'inventaire.  Privi- 
lège accordé  à  un  béritiiT  de  ne  payer 
II'»  dultcs  que  Jusqu'à  concurrence  des 
biens  qu'il  a  recueilli» ,  de  ne  pas  con- 
fondre «cj  bien»  pi-r»onnel»  avec  ceux 
de  la  iiiccestion ,  et  même  de  conserver 
«•ontrc  «Ile  It  'lioil  du  rérUrtier  le  paye- 


BEN 

ment  de  ses  créances.  B  Bénéfice  de  dis- 
cussion ,  Exceplion  que  peuvent  oppo- 
ser les  cautions,  leurs  détenteurs  ou  ces- 
sionnaires,  au  créancier  poursuivant, 
pour  l'obliger  à  discuter  au  préalable  le» 
biens  du  débiteur  principal  de  leur  ven- 
deur ou  de  leur  cédant.  ||  Bénéfice  de 
division,  Exceplion  que  des  débiteurs 
non  solidaires  peuvent  opposer  au  créan- 
cier, pour  l'obliger  à  diviser  son  ac- 
tion contre  eux.  1|  Bénéfice  de  cession , 
Faculté  accordée  à  un  débiteur  d'aban- 
donner tous  ses  biens  à  ses  créanciers, 
pour  se  soustraire  à  la  contrainte  par 
corps.  Il  Bénéfice  ecctésiastii/ue  (anc.  lé- 
gisl.)  Portion  du  bien  de  l'église  assignée 
à  un  ecclèsiastiijue,  pour  en  jouir  sa  vie 
durant  comme  rétribution  du  ministère 
auquel  il  était  appelé.  ||  Bénéfice  avec 
cJtarge  d'âmes  (hist.  eccl.).  T'oy.  .Ame.  || 
Bénéfice  en  commende,  se  dit,  en  droit 
canon,  d'Un  bénéfice  dont  on  a  confié 
pour  six  mois  l'administration  à  un  ec- 
clésiastique. Voy.  CoMMENDE  au  Dict.  j 
Bénéfice  incompatible.  Celui  que  repousse 
l'état,  la  condition  de  la  personne.  Un 
bénéfice  régulier,  par  exemple,  est  in- 
compatible relativement  à  un  séculier.  || 
Bénéfice  {comm.).  Les  juifs  d'Amsterdam 
appellent  ainsi  les  diamants  de  rebut ,  des 
couleurs  les  plus  brunes. 

BÉNÉFICENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bonté, 
bienfaisance.  J.  J.  Rousseau  a  renouvelé 
ce  mot  en  disant  ironiquement  :  Ils  ont 
un  nouveau  plan  de  benéficence. 

BÉNÉFICIABLE.adj.  des  1  g.(comm.) 
Il  se  dit  D'une  entreprise  d'où  l'on  peut 
tirer  du  bénéfice.  Commerce ,  mine  bé- 
neficiable. 

•BENEFICIAIRE,  adj.  m.  pris  subst. 
(hist.  rom.)  Il  se  disait  Des  soldats  ou  des 
officiers  promus  à  un  grade  supérieur,  et 
en  général  de  ceux  qui  avaient  obtenu  un 
bénéfice,  quel  qu'il  fut.  |  Officier  public 
chargé  de  tenir  le  registre  des  bénéfices. 
1  Collecteur  des  droits  et  des  impots. 

BÉNÉFICIATURE.  s.  f.  (jurispr.  ca- 
non. )  Bénéfice  qui  était  accordé  aux 
chantres,  aux  vicaires  choristes,  chape- 
lains et  autres  fonctionnaires  ecclésiasti- 
ques inférieurs. 

BÉNÉFICIEL,  ELLE.  adj.  (néol.)  Qui 
procure  du  bénéfice;  salutaire,  avanta- 
geux. 

BÉNÉFICIÈRE.  s.  f.  (commun,  rellg.) 
Fille  consacrée  à  Dieu,  qui  est  pourvue 
d'une  pi  ébende,  d'un  bénéfice  comme  les 
chanoinesses. 

BÉNÉFIQUE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Bieiilaisanl. 

BÉNÉIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Bénir,  sanc- 
tifier. 0  Louer. 

BÉTfÉr,  lE.  part. 

BÉNÉISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Bénédic- 
tion. 

BÉNEISTRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Bénir. 
Amer  Dieu  ,  le  voir,  le  louer  et  béneistre. 
C'est  l'office  des  anges  (Rom.  delà  Rose). 

BÉHEisT,  isTE,  part. 

•BENETHNASH.  n.  pr.  m.  (astron.) 
Nom  de  la  dernière  étoile  de  la  queue 
de  la  Grande  Ourse. 

BENEURÉ.  adj.  m.  (V.  lang.)  Heu- 
reux. Bcneuré  sunt  li  povre  d'esperit. 

BENEURE.MENT.  adv.  (V.  lang.) 
Hcureu.emcnl. 

BENEURKR.  v.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
heureux. 

BKNEunÉ,   ir..  pai'l. 

BENEURETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Félicité, 
bonheur,  béatitude. 
,  liÉNÉVENT  (géogr.).  Délégnlion  des 
Étals  de  l'F^jlise,  enclavée  dans  le  royaume 


BEN 

de  Naples.  J  Chef-lieu  de  la  délégation 
qui  porte  le  même  nom,  remarquable 
par  ses  antiquités.  14,000  habitants.  || 
Duché  de  Bénévent  (\\is\.)  ,  Duché  établi 
par  Narsès  en  571,  pendant  la  guerre 
des  Gotbs  :  il  tomba  peu  de  temps  après  au 
pouvoir  des  Lombards.  Érigé  en  princi- 
pauté par  Arigise  (774)1  partagé  en  trois 
États  à  la  mort  de  Sicard  (SSg),  en  prin- 
cipauté de  Bénévent,  principauté  de  Sa- 
lerne,  et  comté  de  Capoue,  il  fut  réuni  au 
duché  de  Fouille  et  de  Calabre  en  1077. 

BÉNÉVENTAIN,  AINE  ou  BÉNÉ- 
VENTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Qui 
est  né  dans  l'Élat  de  Bénévent.  |  Qui 
concerne  cet  État  ou  ses  habitants.  ]  Le 
Bènéventain.  s.  m.    L'État  de  Bénévent. 

BÉNÉVIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bénéfice  , 
fief.  Il  Bienfait;  \  Bénévis  (législ.),  Voy. 
Abénèv:? 

BÉNÉVISER.  T.  a.  (V.  lang  )  Abor- 
ner,  fixer,  ^oy.  Abékeviser. 

BÉNÉvisÉ,  ÉE.  part. 

•BÉNÉTOLE.  s.  m.  (droit  eccl.)  Acte 
par  lequel  un  supérieur  accordait  une 
place  monacale  dans  sa  maison  à  un  re- 
ligieux d'un  autre  ordre. 

BENFELD  (géogr.).  Tille  de  France , 
Bas-Rhin.  3, 200  habitants. 

BENGALE,  s.  m.  (géogr.)  La  plus 
considérable  des  trois  présidences  an- 
glaises de  l'Hindoustan',  formée  des  pro- 
vinces du  Bengale,  d'Allahabah,  à'Aoude, 
A'Agra,  de  Delhy,  de  Malvh  et  d'Orycah. 
Chef-lieu,  Calcutta.^  Bengale,  Ancienne 
province  de  l'Hindoustan.  25  millions 
d'habitants.  \\Golfe  du  Bengale,  Partie  de 
la  mer  des  Indes ,  comprise  entre  les 
deux  presqu'îles. 

•BENGALI  ou  GAURA.  s.  m.  (lin- 
guist. )  Idiome  de  l'Inde  parlé  dans  le 
Bengale.  Le  Bengali  s'écrit  avec  un  al- 
phabet particulier,  plus  cursif  que  le 
dévandgàri.  Les  Anglais  font  faire  beau- 
coup de  traductions  en  Bengali.  La  gram- 
maire du  Bengali  diffère  beaucoup  de  la 
grammaire  ja«i/T(?e.  Il  Zîewo^n//.  s. m. (zool.) 
Genre  d'oiseaux.  J  Sorte  de]  poisson. 

BENGAZY  (géogr.)  Ville  et  port  du 
royaume  de  Tripoli.  Ruines  remarqua- 
bles. 5,000  habilanls. 

BENGIRl.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du  Ma- 
labar. 

BENGUÉLA.  s.  m.  (géogr  )  Royaume 
de  la  Guinée  méridionale.  |j  Benguéla  ou 
Saint-Philippe  de  Benguéla ,  Capitale  du 
royaume  de  Benguéla. 

BÉNIBEL.  s.  m.  (alchim.)  Mercure 
hermétique. 

BENIÇON.  s.  f.  (V.  lang.)  Bénédiction. 
Il  Épousailles. 

BÉNI-KHAIBAR.  s.  m.  (hist.  relig.) 
On  désigne  quelquefois  sous  ce  nom  Des 
seelaircs  juifs  plus  connus  sous  le  nom 
de  Réchabites.  Foy.  ce  mol. 

BÉNIN,  s.  m.  (géogr.)  Royaume  de  la 
Guinée  scplenirionale.  ||  Bénin,  capitale 
du  royaume  qui  porte  le  uiénie  nom. 
Ville  peu  connue.  On  lui  donne  6  lieues 
de  tour. 

BÉNISSA.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du  Ma- 
labar. 

BÉNISSABLE.  adj.  des  2  g. (néol.)  Qui 
peut  étie  béni,  qui    mérite  d'élrc  béni. 

'BÉNITIER,  s.  m.  (ïool.)  Genre  de 
coipiillcs  bivalves. 

BENIVOLANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bien- 
veillance, bonté, 

•BENJAMIN  (géogr.  anc.  ).  Nom 
d'une  des  douze  tribus  d'Israël,  établie  ;'i 
l'ouest  du  Jourdain,  entre  la  tribu  di' 
Juda  au  sud,  cille  d'Éphraiiu  au  nord, 
cl  celle  de  Dan  à  l'ouest. 
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BENJAMITE.  s.  et  adj.  des  2  g.  (^éo- 
gr.  anc.)  Qui  est  de  la  tribu  de  Benjamin.   ' 
UQui  concerne  cette  tribu.  I 

BEN-LOMOND.  s.  m.  (géogr.)  Mon-   ' 
tagne  d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Slirling. 
Hauteur,   1060  mètre,«. 

BEN-MOENJA.  s.  m.  (bol.)  Arbre  du 
Malabar. 

BENNARIE.  s.  f.  (  zool.  )  L'iiu  des 
noms  de  l'Ortolan. 

BENNE,  s.  f.  (V.  lang.)  Panier.  || 
Charrette  ,  tombereau.  Voy.  Baime.  |] 
Benne  (technol.).  Hotte  à  l'usage  des  ven- 
dangeurs, y  Espace  clos  pour  arrêter  le 
poisson. IPauier  établi  dans  toute  l'éten- 
due d'un  chariot,  pour  le  transport  du 
charbon. 

BENNES,  s.  f.  pi.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
qu'on  a  donné  à  des  troupes  ou  compa- 
gnies nommées  aussi  bandes. 

BENNET.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

BEN-NEVIS.  s.  m.  (géogr.)  Montagne 
d'Ecosse,  comté  d'Inveruess,  la  oins 
haute  de  la  Graude  -  Bretagne.  1,430 
mètres. 

BENNI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Banni. 

BENNY.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du  Nil. 

BÉNODACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  marche  sur  les  doigts.  |  Bénodac- 
tyles.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

BENOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Bénir. 

BtKoiÉ,  ÉE.  part. 

BENOISTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Béni- 
tier. 

BENOISTRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Bénir. 

Bekoist,  TE.  part. 

BENOÎT,  TE.  adj.  Il  s'est  dit  autrefois 
dans  le  sens  de  Saint,  Bénit.  Il  se  dit 
encore  ironiquement  pour  Dévot.  Un  be- 
noît personnage. 

EENOlT  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
l'ile  Bourbon.  8,800  habitants. 

BÉNOS.-VURIEN.  s.  m.  (zool.)  Reptile 
saurien  qui  se  sert  de  ses  pattes  pour 
marcher.  - 

BENS.AÏTEN.  n.  pr.  f.  (myth.  jap.) 
Divinité  qui  préside  aux  richesses,  f'oy. 
BouNSio.    ■ 

BENTANG.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  Laveaux ,  D'une  espèce 
de  théâtre  qui,  dans  les  villes  de  Nigritie, 
sert  de  halle  et  de  tribunal. 

BENTÈQUE.  s.  m.  (bol.)  Arbre  des 
Indes. 

BENTHEIM-BENTHEIM.  s.  m.(géo. 
gr.)  Principauté  médiatisée  de  la  confé- 
dération germanique,  agrégée  au  Hano- 
vre et  à  la  Prusse. 

BENTHEIM  -TECKLENBOURG.  s. 
m.  (géogr.)  Principauté  médiatisée  de  la 
conjédéiation  germanique,  agrégée  à  la 
Prusse. 

BENTHÉSICYME.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Fille  de  Neptune  et  d'Ampliitrile. 

BENTOl  KONG.  s.  m.  (zool.)  Nom 
d'un  uKininiifiMC  de  Sumatra. 

BEMS.  s.  m.  (T.  lang.)  Ébéne. 

BENY-ALY  on  ALOU.ARD  -  ALY 
(géogr.).  Nom  d'une  tribu  puissante  d'A- 
rabes bédouins  ,  au  S.-O.  d'Alexandrie. 

BENZAMIDE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
organique  particulière. 

BENZINE,  s.  f.  (chimie)  Huile  volatila 
produite  par  la  distillation  de  l'acide  hen> 
zo'iqne. 

BENZOATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  ben- 
zoiipre  avec  nue  base  .salifialilc. 

BENZOÏNE.  s.  f.  (chimie)  Camphre 
extrait  de  l'huile  d'amande»  amères. 

BENZOYLAMIDE  (chimie).  Tor. 
BKnz4Mrnp.. 
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BENZOYLATE  (cliimie).  roy.   Kts- 

ZOlkTI!. 

BKNZOYLE.  s.  f.  (chimie)  Radical  de 
raciile  beiizoïqiie. 

BKOL.  s.  f.  (V.  lang.)  Cuve. 
BÉOLE.  s.  f.  (bol.)  Petite  plante  qui 
croît  dans  les  contrées  voisines  du  dé- 
troit de  Magellan. 

BÉOMTCE.  s.  m.  (bot.)  Génie  d« 
lichens. 

B'ÉOM'ÏCÉES.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille 
de  lichens. 

BÉORAGE.  s.  m.  (écnn.  nir.)  Petit  vin 
préparé  en  mettant  de  l'eau  sur  le  marc. 

BÉOTARQUE.  s.  m.  (ant.)  Titre  du 
premier  magistrat  de  Thèbes  en  Béotie.|] 
Titre  que  portaient  les  onze  chefs  de  la 
confédération  béotienne. 

BÉOTAS  ou  BÉOTUS.  n.  pr.  m. 
.(temps  hér.)  Fils  de  Neptune  et  d'.\rné, 
oud'llonus  et  de  la  nymphe  Mélanippe: 
il  donna  son  nom  à  la  Béolie. 

BÉOTIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Femme 
d'Hvas  et  mère  des  Hyades.  [  Bcotie.  s. 
f.  (géogr.  anr.)  Contrée  de  la  Grèce, 
entre  la  Phocide  et  l'Altique;  Thèbes  en 
était  la  capitale. 

BÉOTIEN  .  ENNE.  adj.  et  s.  fséogr. 
ànc.)  Qui  est  nédaus  la  Bèotie. ||Qui  con- 
cerne cette  contrée  ou  ses  habitants.  || 
Ligue  béoliennc  (hist.  anc.)  Confédéra- 
lion  composée  des  principales  villes  de  la 
Bèotie.  Les  affaires  de  cette  ligue  étaient 
discutées  dans  u*ne  diète  présidée  par  les 
.  bêotarques.  0  Dialecte  béotien  (linguist.), 
L'une  des  variétés  du  dialecte  éolien.  || 
Les  Béotiens  passaient  pour  le  plus  gros- 
sier et  le  mnius  lettré  de  tous  les  peu- 
ples de  la  Grèce.  C'est  pounpjoi  Béotien 
s'emploie  figurémeut  pour  désigner  Un 
homme  slupide  et  illettré.  Les  Béotiens 
de  Paris,  de  la  France,  On  l'emploie 
atissi  adjectivement.  Des  oreilles  béo- 
tiennes. 

BÉOTI.SME.  s.  m.  Expression  em- 
ployée dans  les  journaux  et  les  pam- 
phlets ,  pour  désigner  La  stupidité  du 
fiéotien  moderne. 

BÉQUARRE  (  musique  ).    Fof-    Be- 
urre. 

ISÉQUAS.SE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancien 
liom  de  la  Bécasse.  * 

BÈQUEBOIS.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Sillelle. 

BÈQUE-FLEUR.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  des  Cuhbiis. 

BEQUENAULD.  adj  m.  (V.  lang.) 
Babillard  ,  causeur,  rapporteur. 

BEQUÈNE.  s.  f.  (  horticule.  )  Espèce 
de  poire. 

BÉQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  bec. 
Il  ff(,''(y«e/(zool.).  L'un  des  noms  vulgaires 
du  Brochet.  ||  Béquet  (  typogr.  ),  Petit 
morceau  de  papier  écrit  qu'on  ajoute 
à  une  épreuve  ou  à  une  copie,  jj  Bénuet 
(lecliuol.),  Pièce  ajoutûe  à  un  soulier. 

EÉQUETTE.  s.  f.  (terhnol.)  Pince  ou 
tenaille  à  l'usage  du  chainelier,  de  l'é- 
pinglier,  du  foudeur  et  du  serrurier. 

♦BÉQUILLES,  s.  f.  pi.  (marine)  Màte- 
reaux  servant  à  tenir  droit  un  petit  bâti- 
ment fin  ,  lorsqu'il  est  échoué. 

BÉQUILLON.  s.  m.  (agricult.)  Outil 
qui  sert  à  béquiller  la   terre,  f^oy.  IStc- 

QUILI.OW. 

BÉQUOT.  s.  m.  (zool.)  Petit  de  la  bé- 
cassine. 

•BER.  s.  m.  (V.  lang.)  Berceau.]  Anc. 
prov. ,  Ce  qu'on  apprend  an  ber ,  on  le 
retient  jusqu'au  ver.  On  conserve  jus- 
qu'au tombeau  les  impressions  et  les  ha- 
bitudes de  l'enfance. 

BER  s.  m.  (\.  lang.)  Bfron 


BER 

BI'.R.  s.  m.  (bot.)  Nom  indien  du 
Jujubier. 

BÉRANE.  s.  m.  (coram.)  Grosse  toil» 
de  coton  des  Indes,  de  .Surate  principa- 
lement. Quelques  lexicographes  diseut  à 
tort  Béram ,  cl  Bérane  fém. 

BÉRARDE  ou  BÉRARBIE.  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

BERARDT.  s.  m.  (horticnlt.)  Variété 
de  raisin. 

BÉRAT.s.  m.  (hist.ott.)Dipl6med•in- 
l'eslitnre  que  le  sultan  donnait  au  patriar- 
■he  de  Constanlinople.  ||  Patente  des 
nterprètes  auprès  de  la  Porte. 

BERBE.  s.  m.  (zool.)  Quadrupède  de 
Guinée  peu  connu  des  naturalistes. 

BERBER  ou  RÉR.\BKRE.  s.  m. 
(géogr.)  Nom  commmi  des  nombreuses 
tribus  de  l'Afrique  septentrionale  qui  ha- 
bilenl  l'Atlas  et  le  Sahara.  La  dénomi- 
nation arabe  de  Berher  a  été  étendue  im- 
proprement aux  peuples  delà  région  du 
Nil.  Les  BeriiTi  sont  également  distincts 
des  Mores  et  des  j4rabes. 

BERBÉRIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  i'épiue-vinette  (  berleris).  |[ 
Berbéridées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

BERBÉRIDIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
l'épine-vinelle. 

BERBÉRINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  trouve  dani  la  racine 
de  répiuevinette. 

BERBICE.  s.  f.  (géogr.  )  Fleuve  de  la 
Giîiaue  anglaise,  qui  se  jette  dans  l'océan 
Allaniiqne,  après  un  cours  de  42  lieues.^j 
Berbiceou  Barbice,  Colonie  de  la  Giiiane, 
quiapparlieulâ  rAngleterredepriis  1814. 

BERRIX.  s.  f.  (V.  lang.)  Krebis. 

BERBOUISSET.  s.  m.  (bot.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Fragon. 

BERC.iUDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grillade 
de  %iande. 

•BERCEAU,  s.  m.  (marine)  roy.  Ber 
au  Uicl.  Il  Berceau  (jeux).  Longue  allée, 
souvent  couverte  d'une  voûte  de  char- 
mille, dans  laquelle  on  s'exerce  à  tirer 
de  l'arc,  de  l'aibalele,  etc.  Tirer  au  ber 
ceau.  /^O)-.  Bersaili.er.  |  5er<.ea«  (tech- 
nol.),  Outil  du  graveur  pour  trasailler 
en  manière  noire.  ||  Berceau  de  presse 
(typogr.).  Partie  antérieure  de  la  presse, 
sur  laquelle  roule  le  mai  lire. 

BERCKLLE.  s.  f.  (terhnol.)  Pince 
d'émailleur  pour  tirer  l'émail  à  la  lampe 

•BERCER  ou  BERSER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Chasser.  ||  Bercer,  v.  n.  f  auc.  T.  milit.  ). 
f^oy.  BeasAitiER.  (  Se  bercer  (manège), 
Se  dit  D'un  cheval  qui  se  balance  aux 
allures  du  pas  et  du  trot,  comme  un  en- 
fant qu'on  endort,  jj  Bercer  une  planche 
(terhnol),  La  préparer  avec  le  berceau 
du  graienr. 

BERGÈRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Chasseur 
tirant  de  l'arc. 

BERCERESSE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Ber- 
censé. 

•BERCEUSE,  s.  f.  (musique)  Ch.inson 
faite  pour  endormir  uu  enfant.  ||  Air  de 
cette  chanson, 

RERCHE.  s.  f.  (marine)  Petite  pièce 
de  canon  dont  on  se  servait  autielois  à 
bord  des  navires. 

BERCHERETTE.  s.  f.  (V.lang.)  Es- 
pèce d'oiseau.  Menus  ojseauj  qui  hantent 
les  rivières  qui  sont  appelés  Berctieriltes. 

HERCHEROCHT.  s.  m.  (métrol.)  Gros 
poiiis  eiiipluyé  dans  quelques  parties  de 
la  Russie  pour  peser  les  fardeaux  les 
plus  lourds. 

BERCIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Bergerie, 
élable ,  bercail. 

BERCIN  (marine),  for.  Bréciw. 
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P.ERCK  (gcogr.).  Commune  di-  Fian- 
ce ,  l'asde-Calais.  i,65o  habilanls. 

BERCLAN.  s.  m.  (zool.)L'uu  des  noms 
de  la  Tadorne. 

BERCUEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Berceau. 
Un  petit  enfant  en  bcrcuel  (Gombert). 

BERCY  (géogr.)  Petite villede Fiance, 
département   de  la  Seine,  contiguë  aux 

urs  de  Paris.  Fabriques.  Grand  entrepôt 
de  vins ,  d'ean-de-vie  et  d'huile.  3,900 
habitants. 

BERDIN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'un  insecte  qui  alfnque  la  vigne. 

BF.RDITCHEV  (géogr.).  Yille  de 
Russie,  dans  le  gouvernement  de  Vol- 
bynie.  10,000  âmes. 

BER DOIIAN  (géogr.)  Ville  de  l'Hin- 
douslan  anglais,  présidence  du  Bengale. 
54,000  hnbitanls. 

BÉREAU.  s.  m.  (zool.)  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Bélier. 

EKRÉCÉCINGH.  n.  pr.  m.  (mylh. 
parse)  Le  génie  du  feu  primitif,  du  feu 
de  la  terre,  des  montagnes,  des  rochers. 

BÉRÉCYNTE  ou  EÉRÉCYNTHE.  s. 
m.  (géogr.  anc.)  Mont;igiie  de  l'Asie 
mineure,  sur  les  conûus  de  la  Phrygie  et 
de  la  Mysie. 

EÉRECYNTIE  ou  BÉRÉCYNTHIE. 
n.  pr.  f.  (myth.  gr.  )  Nom  de  Cybèle, 
adorie  sur  le  mont  Bcrècynte. 

RÉREE.  s.  f.  (zool.)  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  Rouge-gorge. 

BÉRÉEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Membre 
d'une  secte  dissidente  fondée  eu  Ecosse 
par  le  ministre  Barclay,  vers  la  fin  du  18* 
siècle.  Les  Béréens  ne  reconnaissent  point 
de  religion  naturelle,  et  sunliennenl  que 
l'incrédulilé  est  le  péché  contre  le  Saint- 
Esprit,  péché  qui  ne  sera  remis  ni  dans 
ce  monde  ni  dans  l'autre. 

BEREGH.  s.  m.  (géogr.)  Comitat  de 
Hongrie.  82,000  habitants. 

BÉRENGARIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Membre  d'uue  secte  chrétienne  fondée 
an  10*  siècle  par  Bérenger,  Cet  héiésiar- 
(pie  soutenait  que  le  jiain  et  le  vin  ne 
sout  pas  changés  esseutiellemeul  dans 
reucliarislie. 

BÉRÉNICE  (géogr.  anc).  Ville  d'E- 
gypte, près  de  la  «oledu  golfe  Arabique. 
^Bérénice  ou  Hespérts,  Ville  de  la  Cyré- 
iiaïque,  sur  la  cote  nord  ouest. {{  Il  y  avail 
encore  plusieurs  autres  villes  moins  im- 
portantes qui  portaient  le  même  nom.  |{ 
Chevelure  de  Bérénice,  s.  f.  (astron.  ) 
Nom  que  Ton  donne  aux  sept  étoiles  de 
la  queue  du  Lion.  Ce  nom  leur  a  été  im- 
posé par  l'astronome  Connu,  eu  l'honneur 
de  la  reine  Bérénice,  sœur  et  femme  de 
Plolèmce  Lagiis.  ||  Btm/ice.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  polypiers  flexibles.  ||  Espèce 
de  papillun. 

BÉRÉNICIDÉ,  ÉE.  adj.  (  zool.  )  Qui 
ressemble  à  une  berénice.  jj  Béré/ticidés. 
s.  m.  pi.  Famille  d'aralèplics. 

'BÉRET,  s.  m.  (V.  lang.)  Couronne  de 
comte. 

BÉRÉZINA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Russie,  aifliient  du  Unièper.  Fameuse 
par  le  pa.ssage  désastreux  des  Français, 
en  i3i2. 

BEREZOV  (géogr.).  Ville  de  la  Russie 
d^A'ie,  gomeruemeul  de  Tobolsk.  guo 
habitants.  ||  Mines  d'or  dans  le  gouver- 
nement de  Perm  eu  Russie. 

BF.RFROI.  s.  m.  (V.  laug.)  Bedroi. 

BERG  (géogr.).  Nom  d'un  duché  qui 
forme,  avec  le  duché  de  Clèics,  une  des 
sept  provinces  de  la  Prusse  comprises  dans 
la  confédération  germanique.  Le  duché 
de  Brrr-. 
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BERG.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Itaubcrt. 

BERGAMASQUE.  s.  m.  (géogr.)  Pay» 
de  l'ancien  Étal  de  Venise,  aujourd'liiii 
roviiice  du  royaume  Lombard-Vénitien. 
Bergamasque.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  est 
né  à  Bergame  ou  dans  le  Bergamasque. | 
Qui  concerne  Bergame,  le  Bergamasque 
'     leurs  habitants. 

BERGAME  (géogr.).  Ville  d'Italie, 
chef  lieu  du  Bergamasque.  Patrie  de  Ber- 
nardo  Tasso  et  de  Tiraboschi.  32,000  ha- 
bitants. 

BERGAMOIS ,  OISE.  adj.  (géogr.)  Il 
se  disait  autrefois  pour  Bergamasque. 

BERGAMOTIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
qui  porte  des  bergamotes. 

BERGAT.  s.  m.  fpèche)  Sorte  de  nasse 
dont  les  pécheurs  de  la  Garonne  fout 
usage. 

BERGBLAU.  s.  m.  (miner.)  Littéral., 
Bleu  de  monliigne.  'Vom  allemand  du 
carbonate  de  enivre  natif. 

BERGELADE.  s.  f.  (agricult.)  Mélange 
de  vesceet  d'avoine  qu'on  sème  ensemble. 

BERGELMER.n.pr.m.(myth.  scand.) 
Fils  deTroudgelmer,  et  le  seul  des  géants 
de  glace  qui  échappa  avec  les  siens  au 
courroux  des  fils  de  Ror. 

BERGEN  (géogr.).  Nom  d'un  diocèse 
de  Norwége.  Le  diocèse  de  Bergen.  \ 
Bergen,  chef-lieu  du  diocèse  qui  porte  le 
même  nom.  Port  qui  envoie  des  expédi- 
tions au  Groenland  et  en  Islande.  Grand 
commerce  de  poissons,  etc.  20,000  habi- 
tants. 

BERGÉNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes. 

BERGERAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Dordogne.  Lieu  natal  de 
Cyrano,  et  de  plusieurs  ducs  de  Eiron. 
8,fioo  haliilants.  ||  Manifeste  ou  Décla- 
ration de  Bergerac  (hist.).  Manifeste  que 
le  roi  de  Navarre  publia,  à  Bergerac,  le 
10  juin  i5S5,  pour  répondre  à  celui  du 
cardinal  de  lioiirbon,  et  repousser  les 
imputations  de  la  Ligue,  roj.  Pf.runke. 

BERGÈRE,  s.  f.  (zool.)  L'un  des  noms 
de  la  Bergeronnette, 

EERGERÉTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

BERGERETTE.  s.  f.  (zool.)  L'un  des 
noms  de  la  Bergeronnette. 

BERGERON.  s.  m.  Petite  casaque  de 
toile  qui  ne  descend  que  jusqu'aux  han- 
ches, et  dont  se  couvrent  les  gens  tpii 
travaillent  sur  les  ports.  Il  est  populiiire. 

BERGEROT,  OITE.  s.  (V.  laug.) 
Dimiiiulifde  Berger  et  de  Bergère. 

BERGFOREI.LE.  s.  f.  (zool.)  Nom  al- 
lemand de  la  Truite  commune. 

BERGHEIM  (géogr.).  Ville  deFraucc; 
Haut  Rhin.  3,5oo  habitants. 

BERGIADE.  s.  f.  (horticull.)  Vaiiélc 
de  poire. 

BERGIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
des  Indes  et  du  Cap. 

BERGIMUS  ou  BERGOMU.S.  n.  pr. 
m.  (  myth.  ganl.  )  Divinité  particulière 
des  anciens  habitants  de  Brixia,  aujour- 
d'hui Brescia. 

BERCINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brebis. 

BERGION.  n. pr. m.  (mylh. gr.)  i'ils  df. 
Neptune,  tué  par  Hercule.  P'oj:  Ai.biok. 

liERGKIAS.  s.  m.  (bot.)  Nom  hollan- 
dais d'une  plante d'.Afi  ique.  roj.  Berkii.. 

EERGLACHS.  ,s.  m.  (zool  )  Littéral. , 
Saumon  de  montagne.  Nom  allemand  du 
poisson  que  les  naturalistes  appellent 
Corrphirnn  ruprstris. 

BERGMANNllE.  s.  f.  (  miner.  )  Mi- 
néral de  Norwége. 

BERG-OP-Z()OM  ({éogr.).  Ville  foite 
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de  Hollande.  Eq  1622,  elle  soutint  un 
siège  mémorable  contre  les  Espagnols. 
Elle  fut  prise  par  les  Français  eu  I74">  et 
défendue  vigoureusement  par  eux  contre 
Jes  Anglais  ea  1814.  5,6oo  habitants. 

BERGOT.  s.  m.  (pêche)  Sorte  de  iilet. 
Voy,  Bergat, 

BERG-REVIER.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve 
navigable  d'Afrique,  dans  la  colonie  du 
Cap.  Il  descend  des  Montagnes  Blanches 
et  se  jette  dans  la  baie  de  Sainte-Helene, 
après  un  cours  de  4^  lieues. 

BERGSMTLTRA.  s.  m.  (200I.)  Pois- 
son des  mers  de  Xorwége. 

BERGTHORER.  n.  pr.  m.  (mjth. 
scand.)  Géant,  père  de  Bclsta,  femme 
de  Bor. 

BERGUES  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  du  Nord.   6,000  habilauts. 

BERGUSnJM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Gaule  Viennoise.  Aujourd'hui  Boui- 
gouin. 

BERGTLTE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mer»  du  nord  de  l'Europe. 

BÉRIBÉRI,  s.  m.  (méd.  )  Nom  du 
choléra  ans  Indes  orientales. 

BERICHET  ou  BERICHOT.  s.  m. 
(V.  lang.)  Roitelet,  sorte  d'oiseau. 

EÉRICHON  ou  BERICHOT.  s.  m. 
(zool.)  Nom  vulgaire  du  Troglodyte. 

BERICLE.  s.  m.  (V.  laug.  )  Berjl, 
pierre  précieuse.  D  Verre.  1  Lunettes. 

BÉRID.  s.  m.'  (ant.  pers.  )  Mesure  de 
distance  cheî  les  Perses.  Le  bérid  équi- 
vaut à  quatre  parasanges. 

BERING  (géogr.).  Nom  de  la  partie 
la  plus  septentrionale  de  l'océan  Glacial 
du  Nord.  Mer  de  Béring.\Bêrmg ,  Ile  de 
l'océan  Glacial  du  Nord,  où  Bering  a 
péri  avec  une  partie  de  son  équipage.] 
Baie  de  Bering,  Lieu  situé  sur  la  côte  O. 
de  l'Amérique  septeutrionale. 

BERINGÈNE.  s.  f.  ;bol.)  Nom  que 
les  habitants  des  Antilles  donnent  à  la 
Mélongène. 

BÉRIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

BERKIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  la  Gui- 
née et  dn  cap  de  Bonne-Espérance. 

BERKOVETZ.  s.  m.  (  mélrol.  )  Poids 
de  400  livres  russes.  Il  vaut  i63  kilo- 
grammes 7Ï0  grammes. 

BERK.S.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'An- 
gleterre, dans  liquil  se  trouve  le  parc 
de  Windsor.  Cbef-lieu,  /?fa(//n^.||Comlé 
des  Étals-Unis,  dans  la  Pinsylvanie. 

BERKSIIIRE.  s.  ni.(géo-r.)  Comté  des 
Étati-Cnis,  dans  lu  nIas^achusets. 

BERLAIMOXT  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Nord.  2,100 
habitant]. 

BERLANC.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeu  du 
brelan.  I{  .Sorte  de  jeu  à  trois  dés.  [  Jeu 
des  osselets. 

•BERLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cresson  d  ri- 
vière. 

BERLETTE.  s.  f.  (horticult.)  Variété 
de  raivin. 

BERLIN  (géogr.).  Capitale  de  la 
Prusse,  sur  la  Sprec.  L'une  des  plus  bel- 
les villes  de  l'Europe.  Ouvragr»  en  fer, 
porcelaines,  voitures.  Pairie  du  (jran'l 
Frédéric. Il rroi/(;  de  llerlin  (liisl.),  Traité 
qui  fut  conclu  le  28  juillet  (742,  entre  la 
Pruoe  et  l'Autriche ,  et  qui  termina  la 
première  guerre  de  Silésie. 

BERLIN,  s.  m.  (tcchnol.)  Paquet  de 
fil  arrêté  par  un  nipud,  dont  ou  se  sert 
dtn^  \n  fabriques  de  velours. 

BI'-RLINGE.  ».  f.  (comm.)  Crosse 
étoffe  eu  fil  et  laine. 

liERUNOUES. s, f.  pi.  (géogr.) Groupe 
(l'ilcs  de  l'océan  Atlantique,  prés  de  la 
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côte  ouest  du  Portiii;al.  tes  Berlingucs. 
BERLINOIS,  OISE.  s.  et  adj.  Qui  est 
né  à  Berlin.  ||  Qui  concerne  Berlin  ou 
ses  habitants. 

EERLURETTE.  s.  f.  Il  se  dit,  d'après 
le  Dicl.  de  Laveaux,  d'Un  jeu,  d'une  es- 
pèce de  colin-maillard. 

BERMIER ,  lÈRE.  s.  (  technol.  )  Ou- 
rier,  ouvrière  qui  tire  la  muire  dans 
une  saline. 

BERMUDES  ou  SLrWMERS  -  IS  - 
LANDS.  s.  f.  pi.  (géogr.)  Iles  anglaises 
de  l'océan  Allantiqi;e,  à  l'est  de  l'Amé- 
rique. 4,200  habitants.  Les  Bermudes. 

BEKMUDIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
Qui  est  né]aux  Bermudes.  |1  Qui  concerne 
les  Bermudes  ou  leurs  habitants.  IB^rmu- 
dien.  s.  m.  (marine)  Sloop  des  Bermudes. 

BERNACHE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
canard.  \  Sorte  de  coquille  multivalve. 

BERNAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Baronnage. 
Il  Bernage  (  anc.  législ.),  Train  ,  bagage, 
équipage  d'un  grand  seigneur.]  Bernage 
fagricult.),  Mélange  de  plusieurs  grains 
qu'on  sème  pour  les  faucher  en  vert. 

BERNAGOES.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte 
d'outil. 

BERNARD  (SAINT-),  s.  m.  (géogr.) 
Nom  d'une  montagne  des  Alpes,  entre 
le  bas  Valais  et  la  province  d'Aoste.  A 
2,491  mètres  de  hauteur,  se  trouve  le 
célèbre  hospice  desservi  par  des  religieux 
de  Saint-Augustin.  Le  Saint-Bernard  ou 
Le  grand  Saint-Bernard.  En  iSoo,  Bo- 
naparte franchît  îe  Saint-Bernard  avec 
son  armée.  ||  Petit  Saint-Bernard,  Nom 
d'une  montagne  entre  la  Savoie  et  la 
province  d'Aoste;  c'est  le  passage  le  plus 
commode  de  la  chaîne  des  Alpes.  Au 
sommet  du  col,  à  2,192  mètres  de  hau- 
teur, on  trouve  un  hospice  desservi  par 
deux  prêlres. 

BERNARDET.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce 
de  Squale. 

BERN.UIDIE.  s.  f.  (  bot.  )  6«nre  de 
plantes  lycopodiarées. 

BERNARDIÈRE.  s.  f.  (horticult.)  Va- 
riété de  poire. 

BERNARD  L'HERMITE.  s.  m.  (zool.) 
Nom  vulgaire  des  Pagures. 

BERNART.  s.  m.  (V.  lang.)  Sot, 
niais,  qui  a  été  berné. 

BERNAUDOIR.  s.  m.  (technol.)  Pa- 
nier d'osier  où  l'on  met  les  brins  qui 
tombent  pendant  qu'on  bat  la  laine  sur 
la  claie. 

BER\.\T  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  l'Eure.  €,6ou  habitants. 

BERNBOURG  (géogr.).  Capitale  du 
duché  d'Auhalt-Beriibourg.  4,900  habi- 
tants. 

BERNE  (géogr.).  Nom  du  canton  le 
plus  cousidciabie  Je  la  Suisse.  333, noo 
habitants.  ]  Chef-lieu  du  canton  qui  porte 
le  même  nom,  sur  l'Aar.  Celle  ville  a  vu 
naître  Haller.  i4.ono  habitants. 

•BERNE,  s.  f.  (  tcrbnol.)  Tonneau  à 
l*MSage  de  t'amidontiii-r. 

BERNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  berner.  Moquerie. 

BF,RN1CLFS.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  En- 
traves, espèce  de  supplice  en  usage  chez 
les  Sarrasins.  Il  Dcrnicle  (zool.) ,  Sorte  de 
coquille  univalve. 

BKRMCLF.S.  inlerj.  Bernique,  rien. 
Celle  expression  est  |H>pubire. 

BERNIER.  s.  m.  (V.  laug.)  Valet  de 
chiens. 

BFRNIRSQUE.  ».  m.  et  adj.  (lillér.) 
Ou  désigne  ainsi,  dans  In  littérature  itn 
lienne,  une  espèce  de  ttjlc  burlesque 
moins  trivial  et   moins    négllgi  que  li 
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style  généralement  connu  sous  ce  ^ernier 
nom. 

BERNIL.  adj.  m.  (V.  lang.)  Fort, 
vigoureux;  puissant. 

BERNIQUET.  s.  m.  Expr.  prov. ,  En- 
voyer quelqu'un  au  berniquet ,  Le  rui- 
ner. 1  Berniquet  (technol.),  Coffre  pour 
mettre  le  son. 

BERNOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Berne  ou  dans  le  canton  de 
Berne]  Qui  appartient  à  ce  canton  ou 
à  ses  habitants. 

BÉROÉ.  n.  pr.  f.  (myth.)  Nymphe, 
compagne  de  Cyrène.  ]  Nourrice  de  Sé- 
méle.  It  Femme  de  Doriclès,  dont  Iris 
prît  les  traits  par  l'ordre  de  Junon.  ] 
Fille  de  Vénus  et  d'Adonis.  ||  Béroé 
(géogr.  anc).  Ville  de  Macédoine,  f 
Ville  de  Syrie,  aujourd'hui  Alep.\Béroé. 
s.  m.  (zool.)  Genre  d'acalèplies  libres. 

BÉROÏDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  béroé.  |1  Bèroidès.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  d'acalèpbes. 

BÉRON.  s.  m.  (technol.)  Conduit  par 
lequel  le  cidre  s'écoule  du  pressoir. 

BÉRONIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  fondée  par 
Béron,  qui  admettait  la  confusion  des 
deux  natures  en  Jésus-Christ,  et  voulait 
que  l'humanilé  fut  capable  en  lui  des 
mêmes  opérations  que  le  Verbe. 

BÉROSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

BÉROT.  s.  m.  (technol.)  Sorte  de  pe- 
tite voiture. 

BERRE.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
lac  salé,  à  6  lieues  N.-O.  de  Marseille. 
Il  communique  à  la  mer  par  les  canaux 
de  Marligues  et  de  la  Tour-de-Bouc.  On 
y  pêche  beaucoup  de  poisson  et  l'on  y 
recueille  une  grande  quantité  de  sel. 
Étang  de  Bcrre. 

BERRETIN.  s.  m.  (  commun,  relig,  ) 
Nom  que  l'on  a  donné,  suivant  Trévoux, 
à  certains  religieux  italiens.  On  les  appe- 
lait aussi  les  Humiliés, 

BERRHOÉ,( géogr.  anc).  Ville  de 
Thrace,  chez  les  Odryses. 

BERRI.  s.  m.  (géogr.)  Ancienne  pro- 
vince de  France,  divisée  en  Haut  et  Bas 
/îerri.- elle  forme  aujourd'hui  la  majeure 
partie  des  départcmcnis  du  Cher  et  de 
l'Indre,  et  une  partie  de  celui  de  la 
Creuse.  Capitale,  .Boi/ro-cj.  Les  moutous 
du  Béni  fournissent  de  belle  laine. 

BERRI.  s.  m.  (niétrol.)  Mesure  itiné- 
raire turque  qui  vaut  1,670  mètres. 

BERRICHON,  ONNE.  s.  Il  s'emploie 
familièrement  pour  désigner  Ceux  qui 
sont  nés  dans  le  Berri. 

BERRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Campagne, 
plaine ,  prairie, 

BERROETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brouette. 

BERROIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Habitant 
du  Berri. 

BERRUTER,  ÈRE.  s.  (géogr.)  Qui 
est  du  Berri. 

BERS.  s.  m.  (V.  lang.)  Baron. ||Mailre. 
||Mari.]Iirave,  courageux.  Povres  estait, 
mes  de  cuer  estait  ber. 

BERS.  .s.  m.  (V.  lang.)  Berceau.  [ 
Cerceau. [Rut  où  l'on  tîre.]Coffre,  bière. 

BERS.  s.  m.  (méd.)  Électuaire  en  Usage 
chez  les  Égvntiens^ 

BERSABEE  (  géogr.  anc.  ).  Ville  do 
Palestine,  dans  la  tribu  de  Juda,  au  sud. 

l'.ERSAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  roy.  Beu- 

SAUI.T. 

RERSAII.LER.  v.  n.  (V.  lang.)  Tirer 
des  (lerlips.  ]  Chasser. 

BEnsiii.i.R,  ir..  part.  Jts  furent  ber- 
saillés  de  traits. 

BFKSARIEN.  s.  m.  (hist.)  Il  .se  dit, 
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selon  du  Cange ,  Des  officiers  de  vénerie 
et  Des  gardes  des  forêts  royales  .soui 
Charlemagne. . 

BERSAUDER  ou  BERSAULDER.  v. 
n.  (  anc.  T.  inilit.  )  Tirer  de  l'arc  eu 
visant  une  cible  nommée  Bersault. 

Bersaudé.  part. 

BERSAULT.  s.  m.  (V.  lang.)  But;  • 
Point  de  mire.  De  mon  cuer  il  fist  ber' 
sault. 

BERSEAU.  (V.  lang.)  Voy.  Ber- 
sault. 

BERSEILER,  BERSEILLER  ou  BER- 
SELLIER,  v.  n.  (V.  lang.)  roy.  Bbiisau.- 

LER. 

BERSEKER.  s.  m.  (  liisl.  )  Littéral., 
Cliampion  frénéliqtte.  Nom  que  l'on  don» 
naît  à  une  certaine  classe  de  guerriers, 
dans  la  cheTalerie  du  Nord.  Lorsque 
l'enthousiasme  des  Kœmper  s'exaltait 
jusqu'au  fanatisme,  ils  prenaient  rang 
parmi  les  Berseker,  Les  Berseker  affron- 
taient avec  une  égale  joie  les  coups  de 
l'ennemi  et  la  fureur  des  tempêtes.  Foy, 

KOEMPER. 

BERSER.  V.  n.  (V.  lang.).  Voy.  Ber- 

SAILLER. 

BERSEREZ.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Carquois. 

BERT.  s.  m.  (V.  lang.)  Baron. 

BERTAUD.  adj.  m.  (V.  lang.)  Châ- 
tré, mutilé. 

BERTAUDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Châ- 
trer. Il  Tondre  un  chien  inégalement.  || 
Couper  les  oreilles  à  un  cheval. 

Bertaudé,  ée.  part. 

BERTAULE.  s.  m.  (pêche)  On  appelle 
ainsi,  dans  quelques  parties  du  Langue- 
doc, Un  verveux  ou  filet  en  forme  de 
manche. 

BERTAVELLE.  s.  f.  (pêche)  Sorte  de 
filet  pour  la  pèche.  0  Nasse  de  jonc.  || 
Bertavelle  (  zool.).  roy.  Bartavelle  au 
Dict. 

BERTEICHE.   (V.  lang.)   Voy.  Brk- 

TÈCHE. 

BERTHB.  n.  pr.  f.  Expr.  prov. ,  Au 
temps  oti  Berthe  filait,  Il  y  a  très-long- 
temps. 

EERTHELOT.  s.  m.  (marine)  Prolon- 
gement d«  la  flèche  de  l'éperon  des  bâti- 
ments du  Levant. 

EERTHOLLÉTIE.  s.  f.  (bol.)  Bel  ar- 
bre des  forêts  de  l'Orénoque. 

RERTHOLLIMÉTRE  (chimie),  roy. 

Cni.OROMÈTRE. 

BERTHOLLUIÉTRIQUE  (chimie). 
roy.  Cnr.oROAJÉTRigrE. 

BERTIÈRE  ou  IlEUTIÉRIE.  s.  f. 
(bot.)  Arbrisseau  de  la  Guiane. 

BERTlÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  boilièrc.  ]  Bertiérees.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

BERTIN.\L.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
L'une  des  pièces  qui  constituent  l'os 
sphénoïde. 

EERTOIS.  s.  m.  (technol.)  Corde  qui 
enlève  l'ardoise  de  la  carrière,  par  le 
nioven  de  l'engin. 

BERTOLDÈR  (V.  lang.).  Foy.  Ber- 

TAUOER. 

BERTONNEAU.  s.  m.  (  zool.  )  L'un 
des  noms  du  Turbot. 

BERTOULENS.  s.  m.  ou  BERTOU- 
LETTE.  s.  f.  (pêche)  roy.  Bïrtaoli. 

BERTRESCllER.  v.  a.  (nue.  T.  mi- 
lit.)  Fortifier,  retrancher;  défendre. 

BHRTREScué,  £e.  part. 

BERTRY  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Nord,  i.lioo  habitants. 

BÉRUSE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'étoffe 
de  Lyon. 

BERUTH.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Femme 
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;!\psiç|us,  nicre  d'Uraiius  et  de  Ghc, 

,111  Saiichoiiiatou. 

r.ERWICK.  ou  MERS.  s.  m.  (géop\) 

il  nié  du  $ud  de  l'Ecosse,  capitale  Grein- 

■v  3i,ooo  habilaiils.  Il /fiTiv/cX-,  Ville 
.'Angleterre,  sur  la  Tweed,  près  de  son 
ciuljouchuie  dans  la  mer  du  Nord;  an- 
cienne capitale  du  comté  qui  porle  le 
iiii'>nie  nom.  7,000  âmes. 

r.ERTDER.  s.  m.  (V.  lang.)  Receveur 
lailles. 

l'ilRYLLÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui  a 

-  caractères  ou  les  propriétés  du  béryl. 

r.ERYLLIEN.  s.  m.  (hist.  ceci.)  Jleui- 

i'  d'une  secte  fondée  par  l'évèiiue  Se- 

','us,  au  3'  siècle.  Cet  liérésianpie  niait 

1  il  y  eiit  en  Jcsus-Cbrist  une  essence 
i\ine  personnelle,  et  sonlpnait  qu'il  n'y 
a\ail  eu  lui  d'autre  divinité  que  celle  du 
Père. 

BÉRYLLIDM.  s.  m.  (chimie)  L'un  des 

uns  du  métal   qui   fait   la   base  de  la 

Hcine. 

r.ÉRYTE  (géogr.  anc.). Tille  maritime 
de  Phénicie ,  au  nord  de  Sidou.  La  plus 
célèbre  école  de  droit  des  premiers  siècles 
du  christianisme. 

BERYTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

BERYTIûN.  s.  m.  (méd.)  Sorte  de 
collyre  et  de  pastille  indiqués  par  Galien 
et  employés  dansla  médecine  des  anciens. 

BERZÉU1"E.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale. 

BERZIN,  PERZIN  et  PURZIN.  s.  m. 
(hisl.  relig.)  Membre  d'une  secte  de  nia- 
hométans  de  la  Perse.  Les  Derzins  croient 
suivre  les  rites  qui  out  élé  établis  par  le 
patriarche  Abraham. 

BES.  s.  m.  lat.  (ant.  rom.)  Division  de 
\As;  les  deux  tiers  de  l'As  ou  8  onces,  g 
Les  deux  tiers  d'une  mesui-e  quelconque, 
d'une  monnaie,  d'un  loul.  ]  Il  se  prend 
quelquefois  absolument  pour  Huit.  ||  Si 
l'on  considère  l'as  comme  si.\ ,  le  hes  vaut 
quatre,  foj.  As. 

BESA.  n.  pr.  m.  (mylh.)  Divinilé 
égyptienne,  parliculièrcmenl  adorée  à 
Abydus,  en  Xbébaïde,  où  elle  avait  un 
oracle. 

•BESACE,  s.  f.  Prov. ,  Une  besace  bien 
promenée  nourrit  son  maître.  Un  men- 
diant actif  et  persévérant  récolte  d'abon- 
dantes aumônes. 

BESAËL.  s.  m.  (V.  lang.)  Bisaïeul. 

15ESAGUË.  s.  f.  (T.  lang.)  Hache  à 
deux  tranchants.  ||  Desagiié  ou  Besaigue 
(anc.  T.  milit.),  Arme  de  deux  à  trois 
mètres  de  long,  semblable  à  une  faux, 
accompagnée  de  crochets. 

•BESAIGUE.  s.  i.  (technol.)  Marteau 
de  vitrier.  ||  Oulil  de  cordonnier. 

BES  AIN  NE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brebis. 
•    BÉSAMONDE.  ».  m.  (myth.  japon.) 
Dieu  de  la  classe  des  Toroques. 

BESANÇON  (géogr.).  Ville  forte  de 
France;  chef- lieu  du  département  du 
Doubs,  el  aucienne  capitale  de  la  Fran- 
che-Comté. Belles  fabriques,  commerce 
important.  Patrie  de  Mairet.  29,200  lia- 
bilant'i. 

EESANTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Graiid'- 
tanle. 

BESANTÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  li  se  dit 
D'un  écu  chargé  de  besanis. 

BESAS.  s.  m.  (jeux)  Keset. 

BESCHEMITE.  s.  m.  (  relig.  mah.  ) 
Membre  d'une  secte  ijue  les  uiahomé- 
taus  classent  parmi  les  molézéliles. 

BESCHEN.  n.  pr.  m.- (mylh.  iud.) 
Il  se  dit,  suivant  d'HerbeloI,  Du  second 
des  êtres  que  Dieu  créa  avant  le  monde, 
dans  la  doctrine  des  brabniaues. 
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BESCHUT.  adj.  m,  (V.  lang.)  Qui  a 
deux  pointes. 

BESCOCHIER  ou  BESCOCER  (SE) 

prou.  (V.  lang.)  Se  tronipei-;  se  mé- 
prendre, llaro  quefai-je?  Me  bcscoce. 

BESE.VU.  s.  m.  (  agricult.)  Tranelicc 
ou  rigole  pour  étendre  les  moyens  d'irri- 
gation. 

BESGARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Béguin. 

BESIER.  s.  ra.  (horlicull.)  Poirier  sau- 
vage. 

BESIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Baiser. 

Bb3:b  ,  É5.  pail. 

BESIES.  ndv.  (V.  lang.)  Deux  foi-i. 

BESIMÈNE.  s.  f.  (bot.)  Corps  repro- 
ducteur des  plantes  privées  de  sexe. 

EESLÈRE  ou  EESLÉRIE.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  piaules  u'Amérique. 

BESLÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  beslérie.  ]  Deslériées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

BESLOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Tort,  dom- 
mage; injustice.  Par  rraiio/i  et  par  besloi. 

liESLON  (technol.).  t'oy.  BELtow. 

BESOCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pioche,  jj 
Besoche  (agricult.),  Sorte  de  pioche,  de 
bêche  ou  de  boyau  pour  faire  les  trous 
destinés  à  recevoir  les  arbres  qu'on 
piaule. 

•BESOGNE,  s.  f.  (navigat.)  Sorte  de 
bateau.  Il /?eio^n«.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Har- 
des.  Besognes  de  nuit, 

BESOIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Besogne, 
affaire,  travail. 

BESOIGNEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
yoy.  Bksoigne. 

BESOIGNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Tra- 
vailler. Il  Avoir  besoin. 

Besoigné,  part. 

BESOIGNOS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Be- 
soigneux. 

BESOING.  s.  m.  Besoin  (Montai- 
gne). 

BESOLAT.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson  des  lacs  de  la  Suisse. 

BESON.  s.  m.  (métrol.  )  Ancienne 
mesure  de  capacité  pour  les  liquides. 

BESONCLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Grand- 
oncle. 

BESQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bêche. 

BESQUINE  ou  BISQUINE.  s.  f.  (ma- 
rine) Embarcation  servant  à  la  pêche  et 
au  cabotage. 

BESQUIT.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Cuit  deux  fois;  biscuit. 

BESSAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
Hérault.  2,iuo  babitanis. 

BESSARABIE,  s.  f.  (géogr.)  Gouvcr 
iiement  du  sud  de  la  Russie,  capitale 
Kichenau, 

BFSSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  Thrace,  au  nord 
du  mont  Rhodope.  ||  Qui  concerne  ce 
peuple. 

BESSE  (géogr.).  Vil'e  de  France,  dé- 
parlement du  Var.  t,75o  liabilanls. 

BESSE.  s.  f.  (agricult.)  L'un  des  noms 
de  la  vesce. 

BESSI.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des  Molu- 
ques. 

BESSIER  (SE),  v.  pron.  (V.  lang.)  Se 
baisser.  [  Tomber,  diminuer. 

BEsstp. ,  FE.  part. 

BKSSIKRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vallée. 

EESSIN.  s.  m.  (géogr.')  Pays  de  la 
basse  Normandie,  dont  le  chef-lîeu  était 
Bayettx, 

BF.STAMITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'un  ordre  monastique  lurc  fondé  en 
874  par  lia)  ézid  Uestamy, 

BE.STANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Suffi- 
sance. 

BESTANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Dispute.    | 
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BESTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bête.  D  Bi'ste 
(technol.).  Foy.  Cuise. 

BESTEG.  8.  m.  (miner.)  Nom  que  l'on 
donne  à  un  dépôt  argileux  qui  se  trouve 
entre  un  Qlon  et  les  salbandes. 

BESTELETl'E.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
bêle. 

EESTENC.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy.  Ees- 

TANCE, 

BESTER.  V.  n.  (  V.  lang.  )  Faire  la 
bêle. 

Besté.  part. 

BESTERIE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Bêtise , 
sottise. 

•BESTIAIRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Recueil 
de  fables,  de  moralités  sur  les  bêtes; 
sorte  de  traité  d'histoire  naturelle  en 
vers.  Les  bestiaires  ont  été  fort  en-vogue 
au  moyen  âge  et  même  jusqu'à  la  fin  du 
XyP  siècle. 

BESTION.  s.  m.  La  Fontaine  a  em- 
ployé ce  mot  pour  Bestiole,  petit  animal. 
Il  On  appelait  autrefois  Tapisseries  à  bes- 
tiof/s.  Celles  sur  lesquelles  étaient  repré- 
sentées des  figures  d'animaux.  [  Bestion 
(marine).  Nom  que  l'on  donnait  autrefois 
à  l'adent  du  bout  de  la  guibre  d'un  bâti- 
ment, parce  qu'on  y  sculptait  une  figure 
d'animal. 

BESTORNEPi.  v.  a.  (V.  lang.)  Bis- 
tourner,  donner  une  entorse.  Il  se  di.sait 
figurément,  pour  Violer  par  une  fausse 
interprétation.  Bestorncr  les  droits. 

Bestorhê,  ÉE.  part. 

BESTORS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Oblique , 
tortueux.  ||  Retourné,  travesti,  déjuisé. 

BESTOURNER  (V.  lang.).  Voy.  Bes- 

TORNER, 

BESUCHER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Épargner,  craindre.  [Reculer,  tilde  front 
pas  ne  besuchent. 

Besuché,  ÉE.  part. 

BESUGUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Niaiserie, 
bagatelle. 

BÊTA.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la 
deuxième  lettre  de  l'alphabet  grec^  elle 
correspond  à  notre  B.  ]  Béia  (rstron.), 
Lettre  qui  sert  à  indiquer  une  étoile  qui 
fait  partie  d'une  cûnslellalion.  Le  (ë) 
bêta  de  la  constellation  de  la  Vierge.  || 
Bêta  (maihém.),  Caractère  qui,  avec  les 
autres  lettres  de  l'alphabet  grec,  sert  à 
classer  des  objets,  à  représenter  des 
quantités,  à  déterminer  des  points,  des 
lignes,  etc.,  généralement  après  que  l'on 
a  épuisé  l'alphabet  français. 

EÉTASE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule, 
dans  la  deuxième  Germanie. 

BÉTAULE.  s.  f.  Beurre  de  bam- 
bouc. 

BETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poirée,  plante. 

•BÊTE.  s.  f.  el  adj.  des  2  g.  Prov., 
Quand  Jean  -  Bête  est  mort,  il.  a  laissé 
bien  des  liéritiers.  Il  y  a  encore  beaucoup 
de  sots  dans  le  monde.  ]  Bête  ombrée 
(jeux).  Jeu  de  caries  que  l'on  joue  entre 
deux,  trois,  quatre,  cinq  personnes,  et  qui 
a  beaucoup  d'analogie  avec  le  jeu  qu'on 
appeWe  La  bêle.  |  ^«/«(chasse).  Cette 
expression  en  véneiie  ne  signifie  que  Les 
biches.  Il  Bêle  rouge  (/.ool.).  Espèce  de 
mille  qui  incommode  beaucoup  les  hom- 
mes el  les  animarrx  en  Amérique.  |  Bête. 
s.  m.  (marine)  Bateau  plat. 

BETÉE.  adj.  f.  (V.  lang.)  Baltique. 
Mer  Bitée. 

EETEIGEUSE  orr  BETF.LGEUSE.  s. 
f.  (asiron.)  Nom  de  l'étoile  de  première 
grandeur  qui  se  trouve  à  l'épauie  orien- 
tale d'Orion. 

BETH.  s.  m.  (gramm.)  La  deuxième 
lettre  de  l'alphabet  hébreu  ella  première 
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des  labiales.  Elle  correspond  à  noire  B.|l 
Signe  numérique  de  deux.  ||  Bellt  Cab, 
Bclh-Cor,  Belh-Letlier,  Bcth-Rob,  Bel/i- 
Scah.  s.  m.  (ani.)  Nom  de  cinq  mesures 
géodésiqucs  de  l'Asie  el  de  l'Égvpte 

EÉTHANIE  (géogr.  anc.).  Bourg  de 
la  tribu  de  Benjamin ,  près  de  Jérusa- 
lem. 

BÉTHEL  ou  BÉTER  (géogr.  anc.) 
Ville  de  Palestine,  dans  la  Iribu  de  Ben- 
jamin. Il  Ville  de  la  tribu  d'Éphraïm 

BÉTHISY-SAINT -PIERRE  (géogr.). 
Ville  de  France,  département  de  l'Oise. 
i,56o  habitants. 

BETHLÉHEM  ou  ÉPHRATA  (géogr. 
anc.  et  mod.)  Bourg  de  la  tribu  de  Juda, 
à  trois  lieues  S.  de  Jérusalem.  [  Aujour- 
d'hui Bethléem,  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie ,  en  Syrie ,  sur  une  montagne  en- 
tièrement couverte  de  vignes  et  d'oli- 
viers. Lieu  de  la  naissance  de  Jésus-Christ. 
800  habitants.]]  Nom  de  plusieurs  com- 
munes des  Éials  Unis. 

BETHLÉHÉMITE  ou  BETHLEÉMI- 
TE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.)  Habitant 
de  Eelhléhem  ou  Bethléem.  J  Qui  con- 
cerne cette  ville  ou  ses  habilanls.  H  Beth- 
léémite  (commun,  relig.).  Membre  d'uo 
ordre  hospitalier  qui  fut  fondé  vers 
16G0,  à  Gualimala,  par  Pierre  de  Bé- 
thencourl. 

BETH-LUIS-NION.  s.  m.  (ant.  scand.) 
Nom  que  les  anciens  Irlandais  donnaient 
à  leur  alphabet. 

BÉTHORON  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de 
Palestine,  tribu  d'Éphraïm. 

BETHSAÏDE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Palestine,  tribu  de  Zabnlon. 

BETHSAMÈS  ou  BETHSÉMÈS  (géo- 
gr. anc).  Ville  lévitique  de  la  tribu  de 
Juda. 

BETHSAMITE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Bethsamès.  |] 
Qui  appartient  à  Bethsamès  ou  à  s&i  ha- 
bitants. 

LETHSAN  ou  SCYT&OPOLIS  (géo- 
gr. anc).  Ville  de  Palestine,  dans  la 
demi-tribu  de  Manassé,  en  deçà  du  Jour- 
dain. 

BETHSÉTHA  ou  BETHSÉCA  (  géo- 
gr. anc.)  Ville  de  Palestine,  dans  la 
deuii-lribu  de  Manassé,  en  deçà  du  Jour- 
dain. 

BETHSUR  (geogr.  anc.).  Ville  de 
Palestine,  tribu  de  Juda. 

BÉTHULIE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Palestine,  dans  la  tribu  d'Issacbar. 

BÉTHUNE  (  géogr.  ).  Ville  forte  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissemcut  du 
Pas-de-Calais.  6,900  habitants. 

BÉTHUNE.  s.  f.  Espèce  de  puisard. 

BÉTHYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. [  Genre  d'insectes  hyménoptè- 
res. 

BÉTILLE.  s.  f.  (comm.  )  Sorte  de 
mousseline  des  Indes. 

RETINA.  s.  m.  (zool.)  Nom  hindou 
d'un  poisson  que  les  uatmalisles  appellent 
Chœtodon  cornutus. 

Bih'IQUE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Province 
au  midi  de  l'Espagne,  errire  l'Anas  el  la 
mer.  Elle  (oniprenait  la  Béturie,  les  Tur- 
dules ,  Ifs  Turdctains ,  les  Bastulcs  ou 
Bastilnins.\San^  Auguste,  l'une  des  deui 
provinces  de  V Ibérie ultérieure.  Aujour- 
d'hui Vytndalousie, 

BÉ'TIS.  s.  m.  (géogi-.  anc.)  Fleuve  de 
la  Bélique.  Aujourd'hui  le  Guadalquivir. 
Il  Bétis  (  bot.  ),  Arbre  indéterminé  des 
Philippines. 

BEl'JONANA. s. m.  (géogr.) Nom  d'un 
peuple  dr  rAlricine,  dans  la  Cafreric 
au  .^.-E.  du  pa\sdes  Hollentots. 

16. 
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BETLÉ  t  relation).  P'oy.  Bétel.  \ 

BÉTOIKE.  s.  m.  (agiiciili.)  Trou  co- 
nique au  bord  ou  dans  le  fond  d'une  ri- 
vière. 8  Puisard  naturel  ou  artificiel  qui 
reçoit  les  eaus  pluviales,  quand  leur 
suraijondauce  peut  être  nuisible. 

•BÉTON,  s.  m.  (  méd.  )  Premier  lait 
d'une  femme  qui  vient  d'accoucher. 

BÉTONNAGE.  s.  m.  (construct.)  Tra- 
vail de  maçonnerie  fait  avec  du  béton. 
yoy.  BÉTOiï  au  Dict. 

BÉTONNER,  v.  a.  (construcl.)  Cons- 
truire avec  du  béton. 

BÉTOHsÉ,  ÉE.  part. 

BETRESCHE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Brè- 
che. 

BETRI.  s.  m.  (V.  lang.)  Ventre,  sui- 
■vant  le  gloss.  de  Roquefort. 

BETTE,  s.  f.  Coulrarlion  du  mot  Bu- 
vette, emplojfée  par  Rabelais  dans  cette 
expression  :  Entrer  en  bette,  Se  mettre 
en  train  de  boire. 

BETTE-MARINE,  s.  f.  (pèche)  Petit 
bateau  fréquemment  employé  en  Pro- 
vence, pour   aller  à  la  pêche. 

BÉTULACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  bouleau  (  beliila  ).  1]  Séliita- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plnntes. 

BÉTULAIRE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  au  bouleau. 

BÉTULINE.  s.  f.  (chimie)  Sorte  de 
camphre  qu'on  trouve  dans  l'épiderme 
du  bouleau. 

BÉTUUNÉ,  ÉE  (bot.).    Fo;-.  Bétd- 

LACÉ. 

BÉTULO  (géogr.  anc).  Ville  d'Espa- 
gne, chez  les  Lacelains,  au  N.-E.  de 
Barcelone.  Scipion  y  remporta  une  vic- 
toire sur  Asdrubal,  en  209.1  Ville  d'Es- 
pagne, au  N.-E.  de  la  Bétique. 

BÉTUNE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  le  lan- 
gage familier,  d'Un  carrosse  à  uu  cheval, 
d'une  demi-fortune. 

BETL'NE.  s.  f.  Nom  par  lequel  Rabe- 
lais désigne  la  Bilhyuie. 

BÉTONNIÈRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fon- 
drière, bourbier. 

BÉTURIE  (géogr.  anc).  Partie  de  la 
'  Bétique ,  au  N.-O. 

BETURIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Béturie.  J  Qui  ap- 
|iarlieDt  à  la  Bèlurie  ou  À  ses  habitants. 

BÉTUSE.  s.  f.  (pêche)  Toruieau  pour 
le  transport  du  poisson  vivant.  {|  Bclusc 
(écon.  dom.),  Coffre  à  avoine. 

BETVAH.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
l'Hindoustan,  affluent  de  la  Djemnah. 

•hÉTTLE.  II.  pr.  m.  (mytli.  anc.)  Fils 
d'Uranus  et  de  Ché,  et  frère  de  Saturne. 
Il  Nom  d'une  divinité  que  les  Orientaux 
adoraient  sous  la  figure  d'une  pierre. 
foy.  Abadik  au  Cumpl.,  et  Bétxle  au 
Dict. 

BETZEC  ou  BÉZEC  (  géogr.  anc.  ;. 
Ville  de  Palestine,  tribu  de  Juda. 

BEUBAN.  ».  m.  (V.  lang.)  fay.  Bo- 

BEtJBANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  roy.  Bo- 

BA». 

BEUDANTITE.  ».  f.  (minéral.)  Subs- 
tance minérale  peu  connue. 

BEIJFROY.  s.  m.  (V.  lang.)  Beffroi. 

BiaJILI.E.  ».  m.  (V.  lang.)  Nombril. 

BEUILLEK.  v.  a.  (V.  lang.)  Regarder 
d<;  près  et  avec  altenliun. 

Dkuim.^.  ,  lir..  part. 

l'.r.Ull,LU.  adj.  m.  (V.  lang.)  Homme 
qui  a  un  gros  ventre. 

«EDLUK.  ».  m.  (hisl.  oll.)  Nom  de 
l'une  An  quatre  division»  du  corps  des 
iaiiiMaires.  ||  Jaiiistaire  de  celle  division. 
La  iHiriiion  dei  Beuliiks  se  eompomii  tic 
soixante  et  un  oriat. 
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'BEURRE,  s.  m.  Beurre  de  montagne 
ou  Beurre  de  roclie  (miiiér.).  Mélange 
d'argile,  d'alun,  de  fer  el  de  pétrole 
qu'on  trouve  en  Lusace  et  eu  Sibérie. 
BEURRERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait, 
où  1  on  conserve  le  beurre. 

BEURRERIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique. 

'BEURRIER,  s.  m.  Vase  où  l'on  met 
du  beurre.  Beurrier  de  porcelaine. 

BEURRIER E.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de 
toile  de  Bretagne. 

BEUSE  (V.  lang.).  Terme  de  mépris, 
d'injure.    Dire   beuse   à  quelqu'un ,  Le 
.  Par  mon  chief,  je  vous  en  dis 
beusc. 

BEUSE.  s.  f.  (technol.)  Boîte  qui  re- 
çoit les  bandes  provenant  de  la  coupe 
des  tables  de  enivre. 

BEUV.ANTE.  s.  f.  (marine)  Droit  que 
se  réserve  un  maitre  de  barque  ou  de 
navire,  quand  il  donne  son  vaisseau  à 
fret. 

BEUVEAU  (construct.).  roy.  Biveah. 
BEUVERIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
boireOIvrognerie. 

BEUVRAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Breu 
vage.  B  Abreuvoir. 

BEUVRINE.  s.  f.  (comm.)  Grosse  toile 
d'éloupes. 

BEVEAU  (construcl.).  roy.  BiïE\r. 
BEVEL-iND  (  géogr.).  Nom  de  deux 
ilesdu  royaume  des  Pays-Bas,  province 
de  Zélande,  à  l'embouchure  de  l'Escaut. 
Elles  produisent  beaucoup  de  blé.  Nord- 
Bevelnndy  ZutdBeceiand. 

BÉVÉRARIEN  (bist.).   Foy.  Bers*- 

R[EN. 

BEVÈRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Buveur. 
fcil  estait  bcvère devin. 

BEVERLEY  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  d'York,  sur  l'Hull.  7,5oo 
baliilants. 

BEVIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure  de 
terre. 

BEX  (géogr.).  Beau  et  grand  vill;ige  de 
Suisse,  canton  de  Vaud,  connu  par  ses 
salines. 

BEXUGO.  s.  m.  (bot.)  Racine  purga 
tive  du  Pérou. 

BEYDJAPOUR  ou  VISIAPOUR  (gén 
gr.).  Ville  de  l'Hindoustan,  capitale  d 
l'ancienne  province  qui  portail  le  même 
nom.  Celte  ville,  autrefois  considérable 
otïi  e  aujourd'hui  des  ruines  magnifiques. 

BEYLER-BEY.  s.  m.  (hisl.  oti.)  Lil- 
léral.,  Bey  des  beys.  Gouverneur  généi'al 
dune  province  de  la  Turquie. 

BEZ.  s.  m.  (technol.)  Fragment  de  sel 
(|n'on  trouve  dans  la  cendre  des  four- 
neaux des  salines. 

BEZAN.  s.  m.  (comm.)  Toile  de  coton 
du  Bengale. 

BEZEAU  (technol.).  Voy.  Bisead. 

BEZEINE.  5.  f.  (V.  lang.)  Ruche  à 
miel. 

EEZESTIN.  ».  m.  (hist.  oll.)  Nom 
<pi'on  donne,  en  Turquie,  à  d'immenses 
bâtiments  où  sont  renfermés  les  objet» 
les  plu»  précieux  de  commerce,  tels 
que  bijoux,  or,  argent,  riches  étoffes. 

BEZEITE.  s.  f.  (comm.)  Crépon  du 
Levant.  \  Bczette  (bol.),  Nom  vulgaire 
du  Tournesol. 

BE7J  (horticiill.).  Vay.  Best. 

BÉZIERS  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  de  l'Hé- 
rault, sur  le  canal  du  Languedoc.  Patrie 
de  Riquet,  qui  a  donné  les  plans  de  ce 
canal.  16,800  Iwibllanls. 

BÉZOARDINE.  ».  f.  (chimie)  Subs- 
tance parliculicrcqiii  fait  la  base  des  bc- 
juards  oricnlaux. 
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BÉZOARDIQUE.  adj.  des  a  g.  (chimie) 
Qui  a  rapport  au  bézoard  ;  qui  eu  con- 
tient; qui  en  a  les  propriétés. 

BEZOCHE  (agrieult.).  foy.  Besochk. 

BH-4.  s.  m.  (gramni.  sanscr.)  Une  des 

consonnes  aspirées  de  l'alphabet  .sanscrit. 

Le   blia  appartient  au  5"  ordre,   qui    se 

compose  des  labiales.  Voy.  Ba. 

BHÀDRA.  s.  m.  (calend.  ind.)  Nom 
d'un  des  mois  de  l'année  indienne,  août- 
septembre. 

BHAG.AVAN.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Nom  commun  à  Siva  el  à  Vichnou. 

BHAGAVATI  ou  BHAGAVADI 
(myth.  ind.).  Voy.  Dakcha. 

BHAGIR  ATHA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Roi  d'Ayodhyâ,  célèbre  pour  avoir  fait 
descendre  du  ciel  la  déesse  du  (iange. 

BHAGIRATHI.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.) 
Surnom  de  Gaugà. 

BHANOU.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Nom 
de  l'un  des  Aditias. 

EHARATA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Fils  de  Daçaralha  et  de  Kàikeyi,  frère 
de  Ràma.  ||  Fils  de  Douchmanta  et  de 
Sacountala,  roi  de  la  race  lunaire,  et 
prédécesseur  des  princes  qui  plus  tard  se 
disputèrent  l'empire,  sous  les  noms  de 
Pdndavas  et  de  Koravas. 

BHARATA  MOUNI.  n.  pr.  m.  (mylh. 
ind.  )  Nom  d'un  sage  considéré  comme 
l'inventeur  du  drame,  ou  au  moins  co 
me  celui  à  qui  Brahmà  l'a  révélé. 

BHÀR.\Tt.  n.  pr.  f.  (mylh.  ind.)  Uu 
des  noms  de  la  déesse  de  l'éloquence. 

BH-\TGONG  (géogr.).  Ville  du  Né 
paid,  dans  l'Hindoustan.  Résidence  fa- 
vorite des  Brahmanes  de  cet  État.  a4,ooo 
habitants. 

BHATTA.  s.  m.  (hisl.  ind.)  Mot  qu'on 
ajoute  souvent  aux  noms  des  Brahmanes, 
et  qui  désigne  une  personne  savante  et 
respectable. 

BHAVA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Sur- 
nom de  Siva. 

BHAVANI.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Nom 
de  Pàrvati  ou  Dourga ,  femme  de  Siva , 
sous  sa  forme  pacifique. 

BHiCH.MA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Fils 
de  Saulanou ,  roi  d'HasIinàpoura  et  de 
Gaugâ,  et  grand-oncle  des  Pdndavas  el 
des  koravas.  Blu'chma  prit  parti  pour  les 
Kôravas,  et  fut  blessé  par  Ardjouna  qui 
le  précipita  de  son  char. 

BHtMA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Le  se- 
cond des  princes  Pdndavas^  lils  de  Kounti 
el  de  Pàndou,  selon  les  uns,  de  Vâyou 
ou  Pavana,  selon  les  autres,  Bliima  ter- 
mina la  guerre  des  Pdndavas  contre  les 
Koravas,  par  le  coup  de  massue  qu'il 
porta  à  Donryodhaua. 

BHtMASENA.  ti.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Le  troisième  des  princes  Pdndavas 

BHiMEÇVARA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Lilléral.,  Maitre  terrible.  Surnom  de  Siva. 
BHODJA.  n.  pr.  m.  (myth,  ind.)  Pa- 
rent et  ami  de  Krichna,  roi  de  Bhodja- 
poura, 

BHOURISRAVA,  n,  pr,  m,  (mylh, 
ind.)  Nom  d'un  chef  tué  dans  la  guerre 
des  Pdndavas  et  des  Koravas. 

BHIUGOU.  n.  pr.  m,  (mylh.  ind.) 
Nom  d'un  mouni  célèbre,  l'un  des  dix 
Pradjilpotis,  fils  de  Brahmà,  et  le  premier 
être  créé.  Bliriffou  naquit  une  seconde 
foi.s,  comme  fils  du  dieu  Varouna.UNom 
du  Rirlii  Djamudagni,  père  do  Paraçou 
ràina  et  prtit-lils  du  mouni  Bhrigou. 

lil.\.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  La  Violence, 
ilivinité  allégorique,  fille  du  titan  Pallns 
et  de  Slvx, 

BIACUMINÉ,  ÉE.  adj,  (bot,)  Qui 
présenle  deux  pointes. 
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ADE.  s.  m.  (marine)  Bateau  de  pas- 
sage dont  on  se  sert  à  Coiistanlinoplc. 

BIADICE  ou  DÉMOniCE.  n.  pr.  f. 
(temps  bér.)  Femme  de  Créthée ,  10^ 
d'Ioleos. 

BIAIGUILLONNÉ,  ÉE.  adj,  (zool.  ; 
Qui  porte  deux  aiguillons. 

BIAILÉ.ÉE.  adj.  (Iiisl.  nal.)  Quia 
deux  ailes  ou  deux  appendices  aliformcs. 
BIAILLIÈRE.  s,  f,  (V,  lang.)  Canal , 
ruisseau. 

BIALISTOK.  s.  m.  (gcter.)  Province  de 
Russie,  qui,  avant  1807,  faisait  partie  de 
la  Pologne.  ||  Chef-lieu  de  la  province  qui 
porte  le  même  nom ,  sur  le  Bialy.  6,000 
habitants. 

BIALUMINIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  sel  dans  lequel  l'alumine  con- 
tient deux  fois  autant  d'oxygène  que 
l'acide, 

BIAIN  (V,  lang,  et  féod,).  Voy.  Biak, 
'BIAIS,  s.  m.  Biais-passé  (construct.) , 
Voûte  en  biais  engendrée  par  une  ligne 
qui  s'appuie  à  la  fois  sur  les  deux  arcs  de 
tête  et  sur  une  droite  perpendiculaire  au 
plan  des  lêtes,  laquelle  droite  passe  dans 
le  plan  des  naissances ,  par  le  milieu  de 
la  ligne  qui  joint  les  centres  des  arcs. 
B  .^ller  en  biais  (  manège  )  ,  Aller  les 
épaules  avant  la  croupe.  Faire  aller  un 
cheval  en  biais.  Mettre  le  cheval  en  biais. 
BIAISEUR.  s.  m.  Komme  qui  aime  à 
biaiser. 

BIALTÉ.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois, 
suivant  le  Dict.  de  Trévoux,  pour 
Beauté. 

BIAMBONÉE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe  des 
Indes  faite  d'écorces  d'arbres. 

BIAMMONIACAL.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  d'un  sel  qui  contient  deux  fois 
autant  d'ammoniaque  que  d'acide. 

BIAN.  s,  m,  (V,  lang.  cl  féod.)  Corvée 
d'hommes  et  d'animaux  ,  dans  l'Anjou  , 
l'Angoumois  et  le  Poitou. 

BIANCE.  s.  f,  (V,  lang.)  Désir,  at- 
tente. 

BIANCO  (géogr.).  Nom  d'un  canal  du 
royaume  Lombard-Vénilien,  dans  la  \*o- 
lésine.  Canal  Bianco.  Il  se  jette  dans  la 
mer  Adriatique,  après  avoir  pris  le  nom 
de  Po  di  levante. 

BIANGULÉ,  ÉE,  adj.  (didacl.)  Qui 
est  nuini  de  deux  angles. 

BIANNAL.  adj.  (V.  lang.)  Qui  doit 
la  corvée, 

EIANOR,  n.  pr,  m,  (mylh,  et  temçs 
hér,)  L'un  des  centaïu-es  tués  par  Thé- 
sée, [Surnom  du  prince  éliurieu  Ocnus, 
BIANTES,  n,  pr,  m,  (temps  hér.)  Uu 
des  fils  de  Priain,  On  l'appelle  plus  sou- 
vent Bias. 

BIANTHÉRirèRE,  adj,  des  2  g.  (bot,) 
Qui  porte  deux  ani  hères. 

BIANTIMONIAI'E.  ,s.  m.  (chimie) Sel 
dans  lequel  l'acide  anlimoiiiqne  contient 
deux  fois  autant  d'oxygène  que  la  base. 

BIAPICULÉ,  ÉE,  a'dj,  (hist,  nal.) Qui 

a  deux  sommets,  ou  uu  sommet  bifide, 

BIARCÉK.  n.  pr.  m,  (myth.  gr.)  Littér,, 

Qui  ôte  la  force.  Surnom  rfe  Bacchus.  || 

Surnom  de  Pan. 

BIARCHIE.  s.  f.  (hist.)  Charge, 
fonction  de  biarque, 

BIARD,  s.  m.  (V,  lang.)  Habitant  du 
Béarn. 

lilARISIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  porte 
deux  aiéles. 

BIARNOLS.  udj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Béarnais.  La  satire  lUenippee  design» 
sous  le  nom  du  Siamois,  Henri  /f  n»  à 
Pan,  en  Béarn. 

BIAUQUE.  s.  m,  (hisl,)  Titre  que 
portaient ,  dons  l'empire  romain ,  les  uf- 


Cl  iers  prép«sés  à  l'inteûdauce  des  yivicç. 

BI.VKSÉMATE.   s.    m.  (  «hiiiiie  )  Sel 

-   leiiiiel    l'acide   arséiiique   coiilient 

\  lois  autant  d'ox\{;èiie  que  la  base. 

lAaXlClILÉ,  ÉÈ.  adj.  (didact.)  Qui 

I  "si'iite  deux  arliculatious. 

iUAS.  u.  pr.  m.  (  temps  lier.  )  Fils 
il  Arnvihaon  et  d'Idonnuéc,  épousa  d'a- 
liorJ  Péro,  lille  de  Neice,  puis  Lysippe, 
il  obtint,  avec  la  main  de  celle-ci,  une 
pirtie  du  rojaume  d'Argos.  |j  Nom  d'un 
des  ûls  de  Priam. 

ElASSE.  s.  f.  (  comm.  )  Soie  crue  qui 
te  tire  du  Levant.  Soie  de  blasse. 

BIAT.  s.  m.  (hist.  ar.)II  se  dit  de  L'é- 
lection ou  de  l'inauguration  du  sultan. 

BIATOMIQCE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
U  se  dit  D'un  corps  qui ,  ayant  la  même 
composition  qu'un  autre,  renferme,  sous 
un  égal  volume,  un  nombre  double  d'a- 
tomis  simples. 

BIATORE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
i  liens. 

EL\UNE  (V.  lang.).  Beaune,  ville  de 
i'rance. 

P.IAURICULÉ,  ÉE.  adj.  (  hist.  nat.  ) 
Qui  est  muni  de  deux  oreillettes. 
^  BLAirVAIS  (V.  lang.).  Bcauvais,  ville 
de  France. 

BIAUVOISINOIS.  adj.  et  s.  m.  (V. 
lang.)  Qui  est  de  Bcauvais. 

BIAX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Beau. 

BLàXlFÊRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  présente  deux  axes. 

BIB  ou  BIKE.  s.  m.  (zool.)  Nom  an- 
glais d'une  espèce  de  poisson  {^gadus 
fiiscus). 

BIBACE.  adj.  m.  (archéol.)  Épithète 
empruntée  de  l'italien,  par  laquelle  on 
désigne  Hercule  quand  il  est  représenté 
tenant  un  vase  à  boire.  Hercule  bibace. 

BIBACITÉ.  s.  f.  (didact.)  Ivrognerie, 
avidité  avec  laquelle  on  boit. 

BIB.iLE.  s.  f.  (agricult.)  Sorte  de 
fourche. 

BIBASIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  sel  contenant  deux  fois  autant 
de  hase  que  le  sel  neutre  correspondant. 

BIBASIS.  s.  gr.  f.  (aut.)  Danse  bachi- 
que dans  laquelle  on  élevait  les  talons 
jusqu'à  la  hauteur  des  cuisses. 

BIBASSIER.  s.  m.  (but.)  Espèce  de 
néflier. 

BIBBY.  s.  m.  (bot.)  Palmier  indéter- 
miné d'Amérique. 

BIBERACH(géiigr.).  Ville  du  royaume 
de  Wurtemberg.  Bains.  Patrie  de  Wie- 
land.  .'i,4.'>o  habitants. 

BIBERICH  (géogr.).  Ville  du  duché 
de  Nassau,  sur  le  Rhin.  Superbe  châ- 
teau dncal.  2,3oo  habitants. 

BIBÉSIE.  s.  f.  (philol.)  Mot  forgé  par 
Plante,  qui  parait  signi6er  l'envie  de 
boire,  comme  Perédie  l'envie  de  manger. 
Le  Parasite {CnrcïïVto)  cite  plaisamment 
Bibésie  et  Perédie  parmi  des  noms  de 
peuples  et  de  provinces.  Quelques  mytho- 
graphes  ont  fait  de  Bibésie  une  déesse 
romaine. 

BIBINAIRE.  adj.  des   2  g.  (miner.) 

II  se  dit  D'un  cristal  produit  en  vertu  de 
deux  décroissements  par  deux    rangées. 

BIBINOA.^NULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  D'un  cristal  offrant  un 
anneau  de  facettes  produites  par  deux 
décroissements. 

BIBION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

r.IBIONÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  bibion.  ||  Blbionés.  s.  m. 
pi.  l'amille  d'insectes  diptères. 

BIBIONIX.  adj.  m.  (zool.)   roy.  Bi- 

"lOKF. 
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BIBIS.\LTERNE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) U  se  dit  D'un  cristal  offrant  deux 
rangs  de  facettes  qui  alternent  ensemble. 

'BIBLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Livre  par  excel- 
lence; livre.  JBM/e  (aiic.  T.  milil.).  Nom 
donné  jadis  à  un  genre  de  catapulte 
qu'on  a  aussi  nommé  Bugle.  Bibles  et 
mangontaz  geter  (Rom.  de  Claris),  y  5z^/f 
de  Comfdute  (philol.).  Vov,  Complute. 

BIBLIATRIQUE.  s.  f.^Nom  ciéé  par 
M.  Boissonade  pour  siguilier,  L'art  de 
restaurer  les  livres. 

BIBLIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes lépidoptères. 

BIBLIOGNOSTIQUE.  s.  f.  (néol.) 
Science,  connaissance  des  livres,  de  leur 
prix. 

BIBLIOLATHE.  s.  m.  Quelques  lexi 
cograplies  indiquent  ce  mot  comme  signi- 
fiant Un  homme  qui  possède  beaucoup 
de  livres  sans  les  connaître.  Athénée 
l'emploie  en  parlant  du  grammairien  Di- 
dyme,  qui  avait  écrit  un  grand  nombre 
de  livres. 

BIBLIOLITHE.  s.  f.  (géol.)  Pierre  en 
lames  disposées  comme  les  feuillets  d'un 
livre. 

BIBLIO.MANCIE.  s.  f.  Nom  que  l'on 
a  donné  à  une  espèce  dedivinatioii  qui  se 
pratiquait  en  ouvrant  au  hasard  la  Bible, 
ou  un  livre  quelconque,  et  en  appliquant 
à  quelque  circonstance  actuelle  le  sens 
du  premier  verset  ou  de  la  première  li- 
gne. Voy.  Sort. 

BIBLIOiVIAPPE.  s.  m.  Terme  hybride 
qui  se  dit  d'Un  atlas  composé  de  cartes 
géographiques,  accompagnées  d'un  te.xte 
explicatif,  de  tableaux,  etc. 

BIBLIOPÉE.  s.  f.  Terme  forgé  que  les 
lexicographes  indiquent  comme  siguiQaiil 
L'art  de  faire  un  livre. 

BIBLIOPOLE.  s.  m.  Mot  purement 
grec  que  quelques  écrivains  ont  employé 
pour  Libraire;  homme  qui  vend  des 
livres. 

BIBLIOTAPHE.  s.  m.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois d'Un  homme  qui  ne  communique 
ses  livres  à  personne,  qui  les  enfouit 
dans  sa  bibliothèque  comme  dans  un 
tombeau, 

•BIBLIOTHÉCAIRE,  s.  m.  Il  se  disait 
autrefois  Des  auteurs  de  catalogues,  des 
bibliographes, 

BIBLIOTIQUE.  adj.  et  s.  m.  (  V. 
lang.)  Il  se  disait  D'un  écrivain  biblique; 
D'un  commentalein-  des  saintes  Écritures. 
Jérôme  II  bons  blbliotlque. 

BIBLIS  (myth.).  Voy.  Bybi.is. 

BIBLISTE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Ce  nom 
est  donné  par  quelques  auteurs  à  Ceux 
qui  ne  reçoivent  pour  règle  de  foi  que 
le  texte  de  l'Éciiture,  et  qui  n'admelteul 
ni  tradition,  ni  interprétation  infailli- 
ble. 

BIBLISTIQUE.  s.  f.  (philol.)  Connais- 
sance des  diver-.es  éditions  de  la  Bible. 

BIBLIUGUIANSIE.  s.  f.  Terme,  forgé 
de  deux  mots  srers,  indiqué  par  quelques 
lexicographes  comme  signifiant  L'art  de 
restaurer  les  lixres.   T'oy.  Bibliatrique. 

BIBOR.\TE.  s.  m.  (chimie)  Sel  dans 
lequel  l'aeide  borique  contient  deux  fois 
aut.iiit  d'oxvgènc  que  la  base. 

BIBOSSÛ,  UE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
surmonté  de  deux  busses. 

BIBRACTE  ou  AUGUSTODUNUM 
(géogr.  anc).  Ville  des  Gaules,  dans  la 
i"  Lyonnaise.  Aujourd'hui  Autan.  ||  Bl- 
bracte  (myth.).  Divinité  gauloise  que  l'on 
croit  être  la  ville  qui  porte  ce  même 
nom,  divinisée  par  ses  habitants, 

BIBRACTÉOI.É,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
est  muni  de  deux  bractéoles. 
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BIBRACTÉTÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  muni  de  deux  bractées. 

BIBREUIL.  s.  m.  (bot.)  L'un  des 
noms  vidgaires  de  la  Berce. 

BIC.4..  s.  m.  (zool.)  Poisson  indéter- 
miné des  côtes  de  Biscaye, 

BICALLEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  muni  de  deux  callosités, 

BICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  formé  par  la  réunion  de  deux 
capsides. 

BICAR.  s.  m.  (relation)  Il  se  di*,  se- 
lon Moréri,  de  Certains  pénitents  in- 
diens qui  mendiaient  et  se  tenaient  dans 
un  étal  complet  de  nudité. 

BICARBONATE,  s.  m.  (chimie)  Sel 
dans  lequel  l'acide  carbonique  contient 
deux  fuis  autant  d'oxygène  que  la  base. 

BICARBONÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  corps  contenant  deux  propor- 
tions de  carbone. 

BICARBURE.  s.  m.  (chimie).  Car- 
bure qui  contieut  deux  proportions  de 
carbone. 

BICARDIE.  s.  f.  (méd.)  Duplicité  du 
cœur. 

BICARÉNÊ,  ÉE.  adj.  Oiist.  nat.)  Qui 
offre  deux  carènes  ou  saillies  longitudi- 
nales. 

BlC.i^RÉNURE.  s.  f.  (  didact.).  État 
d'une  surface  qui  offre  deux  carènes. 

BICAUDÉ,  ÉE.  adj,  (hist.  nat.)  Qui  a 
deux  queues  ou  deux  appendices  termi- 
naux, 

BICÉPHALE,  adj.  des  2  g,  (  didact.  ) 
Qui  a  deux  tètes. 

BICERCLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
offre  deux  raies  colorées  en  forme  de 
cercle. 

BICES.SIS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Monnaie 
romaine  qui  vaU^t  deux  décussis. 

BICÈTRE  (  géogr.).  Village  qui  fait 
partie  de  la  commune  de  Gentiily,  dé 
parlement  de  la  Seine,  à  une  demi-lieue 
de  Paris.  Blcétre  possédait  autrefois  un 
château  fort,  converti  en  un  immense 
établissement,  hospice  et  prison,  qui 
renferme  un  nombi'e  considérable  d'alié 
nés  et  de  détenus.  Le  village  a  lui-même 
une  population   de  3,5oo  habitants. 

RICHARD,  s.  m.  (V.  lang.)  Le  faon 
d'une  biche. 

BICHARRIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Sorte 
de  filet.  Voy.  Biecharié. 

BICH.\T.  s.  m.  Nom  par  lequel  Rabt 
lais  désigne  Le  faon  d'une  biche. 

•BICHE,  s.  f.  Bklie  des  bols  ou  Blch 
des  palétuviers  (zool.).  Espèce  de  cerf  de 
Cayenne. 

EICHECOTTERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Caresse. 

BICHENAGE.  s.  m.  (  anc.  coutnm.) 
Droit  qui  se  percevait  dans  les  marchés 
sur  les  grains  et  autres  objets  vendus  au 
boisseau. 

BICHERÉE.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de 
superficie  employée  autrefois  dans  I. 
Bourgogne.  La  Blcherée  l'alalt  lo  ares 
70  centiares. 

BICHET.  s.  m.  (  technol.  )  L'un  des 
noms  du  rocou.  ||  Blchet  (métrol.),  Me- 
sui'e  de  grains  contenant  à  peu  près  un 
niiuot  de  Paris. 

BICHETAGE.  s.  m.  (anc.  jurisp.)  An- 
ciin  droit  sur  les  grains  vendus  au  bicliet. 

BICHEITE.  s.  f.  (pèche)  Espèce  de 
filet  monté  sui-  deux  perches  courbes. 

BICHIR.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du  Nil. 

lilCHO ,  BICHIOS  ou  BICIOS.  s.  111. 
(zool.)  Nom  que  l'on  donne  en  Guinée 
au  diagonneau. 

BICHOT.  s.  m.  (uictrol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches,  cm- 
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ployée  encore  dans  quelques   parties  de 
la  Bourgogne. 

BICHROMATE,  s.  m,  (chimie)  Sel 
dans  lequel  l'aride  chromitiue  contieut 
deux  (ois  autant  d'ox> gène  que  la  base. 

BICIPITAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  a 
quelque  rapport  avec  le  muscle  biceps. 

BICIPITÉ,ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  offre 
deux  têtes  oti  sommets. 

EICLAVÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
offre  deux  saillies  en  forme  de  clous. 

BICLE.  Fojr.  Bigle  ,  au  Dict.  et  au 
Compl. 

BICOCQ  (construct.).  ror.  Bicoq. 

EICOLLIGÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
réuni  en  deux  faisceaux. 

BICOLORE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  offre  deux  couleurs. 

BICOLORINE.  s.  f.  (chimie)  Subs- 
tance qui  parait  de  deux  couleurs,  sui- 
vant la  manière  dont  on  la  regarde. 

BICONCAVE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  offre  deux  faces  concaves  opposées. 

BICONGE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Mesure 
qui  contenait  deux  congés. 

BICONJUGUÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
se  divise  deux  fois  de  suite  en  deux  seg- 
ments. 

BICONTOURNÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  tordu  deux  fois  sur  soi-même. 

BICONVEXE,  adj.  des  -z  g.  (didact.) 
Qui  offre  deux  faces  convexes  opposées, 

BICOQ.  s.  m.  (^construct.)  Jambe  de 
force  qui  sert  d'arc-boutant  au  sommet 
d'une  chèvre,  de  sorte  qu'elle  porte  sur 
trois  pieds. 

•BICOQUE,  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'une 
forteresse  située  entre  Lodi,  Milan  et 
Monza.  La  Blcoque.\^Combat de  la  Bico- 
que (hist.),  Combat  qui  eut  heu  en  i522, 
an  siège  de  cette  forteresse,  et  où  l'armée 
française  commandée  par  Lantrec  fut  dé- 
faite. Le  combat  de  ta  Bicoque  fit  perdre 
le  Milanais  à  la  France. 

BICOQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Orne- 
ment de  tète,  chaperon,  parure. 

BICORDÉ,ÉE.  aJj.  (didact.)  Qui  of- 
fre deux  échancrures  semblables  à  celle 
d'un  cœur  de  carte  à  jouer. 

BICORNE,  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  est  muni  de  deux  cornes.  {{  Bicorne. 
s.  m.  (zool.)  Genre  de  vers  intestinaux. 
Il  Bicornes,  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de 
plantes. 

BICORNIGER.  adj.  lat.  m.  (mylh- 
lal.)  Littéral.,  Qui  a  deux  cornes.  Epi 
thèle  de  Bacchus. 

BICORNIS.  s.  des  2  g.  (myth.)  Sur 
nom  de  Bacchus  et  de  Diane. 

BICORNU,  UE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  garni  de  deux  cornes  ou  pointes. 

EICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
marqué  de  deux  cotes  ou  élévations  lon- 
gitudinales. 

EICOl'YLÉDONÉ  (bot.).  P\y.  Dico- 
Tvr.ÉnoNÉ. 

BICOUDÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  pré- 
seule deux  coiules  ou  inflexions. 

BICOURONNÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  surmonté  d'une  double  cou- 
ronne. 

BICQUETER.  v.  n.  (chasse)  Il  se  dit  en 
vénerie  des  chèvres  qui  font  leurs^petits. 

BicQUi-TÉ.  part, 

BICUIRAS.SÉ,  ÉE,  adj.  (didact.)  Qui 
porte  deux  cuirasses. 

BICUIVRIQUE.  adj,  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  sel  dans  lequel  l'oxyde  de 
cuivre  contient  deux  fuis  autant  d'oxy- 
gène que  l'acide. 

BICUSPIDÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
offre  deux  pointes. 

BICYANATE.    s.    m.    .chimie)   Sel 
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dans  lequel  l'oxygène  Je  l'acide  cyaniqiie 
est  douille  de  celui  de  la  base. 

BiDACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  d^ux  doigts,  /'"uj .  Bidigité. 

BIDAHAN  ou  BEBAHAN  (géogr.). 
Tille  de  Perse,  dan-  le  Farsislan.  Coiu- 
Bieice  actif.  10,000  liabilanis, 

BIDANET.  t.  m.  (lechnol.)  Suie  de 
cliemiuée,  en  termes  de  teinturier. 

BIDASSOA.  s.  f.  (géogr.  )  Rivière 
d'E-pagne  qui  sépare  ce  pays  de  la 
France.  Elle  coule  entre  la  province  de 
Saint-Sébastien  et  le  département  dis 
Basses-Pyrénées,  et  se  jette  dans  le  golfe 
de  Ga-cos;ue.  

BIDAÙ  ou  BIDAtîT.  s.  m.  (  anc.  T. 
milil.)  Nom  qu'on  donnait  au  iS"  siècle 
et  au  14',  à  des  aventuriers  ou  brigands 
qui  marchaient  en  troupe,  et  qui  avaient 
deux  dards  pour  armes  principales. 

BLDEAU  ou  BIDEAULD.  (anc.  T. 
milit.;.  yoj.  BiDAO. 

BIDE.  s.  f.  (V.  langO  Breliis. 

BIDELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Manche  de 
chemise  ou  d'habillement. 

BIUENT.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes corymbifères.  \  B'ident  (agricult.), 
Fourche  à  deux  dents. 

BIDEN'TAL.  s.  lat.  m.  (  ant.  )  Il  se 
disait  de  Toute  espèce  de  petit  temple; 
et  particulièrement  de  L'enceinte  qu'on 
élevait ,  en  forme  de  temple ,  autour  des 
lieux  consacrés.  Voy.  Putéai.. 

BIDENTALE.  adj.  m.  (ant.  lat.)  Il  se 
disait  Des  prêtres  consacrés  au  culte 
d'Hercule  et  des  autres  dieux  Sémones. 
Les  prêtres  Bidentales  formaient  une  dé- 
curie, 

BIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  offre 
deux  dents  ou  deux  saillies  en  forme  de 
dents. 

BIDENTIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  bident.  ]  liidentidées.  s.  f.  pi. 
(brjt.)  Faniille  de  plantes  à  fleurs  com- 
poséei. 

BIDEXTIGÈRE.  adj.  des  a  g.  (I)'s'- 
nat.)  Qui  est  armé  de  deux  dents. 

•  BIDET,  s.  m.  (techuol.),  Instrument 
de  buis  sur  lequel  le  cirier  travaille  la 
cire.  I  Charger  le  bidet  (jeux),  se  disait 
au  trictrac  pour  Mclliu  un  grand  nombre 
de  dames  sur  une  flèche. 

BIDI.  s.  m.  (myth.  ind.)  Nom  par  le-- 
quel  les  peuples  du  Malabar  di  ^iijueul  Le 
Ùeslin.jj  Bidi  (zool.).  Nom  d'une  espèce 
de  poule  d'eau  de  la  Jama'iipie. 

BIDIOll-É,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a 
deux  doigts ,  ou  qui  se  partage  en  deux 
segments  allongés. 

BIDIGITI-PENNÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il 
se  dit  D'une  feuille  dont  les  tuliotes  sont 
portées  par  un  pétiole  bidigité. 

BIDIS  (géogr.  anc).  'Ville  de  Sicile,  au 
sud  de  .Syracuse.  Aujourd'hui  San-Gio- 
vanni  di  Badini. 

BIDJI  ou  lUJI.  s.  m.  (mylb.  ind.) 
Nom  des  génies  qui  veillent  à  l'entrée  du 
paradis. 

RIDLIS  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pachblik  de  Van.  12,000  habitants, 

BlUO  ou  BIDEAU,  s.  m.  (marine)  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  locutions,  jillcr 
à  ùido,  ou  faire  un  bideaUf  Courir  un 
bord ,  ayant  l'avaiil  de  la  voile  pressé  |>ar 
le  vent  contre  le  met, 

*  BIDON,  s.  m.  (technol.)  Tronçon  de 
fer  pré|iaré  pour  être  laminé,  |  Filandre 
sur  une  barre  de  fiT.  ||  Il  «e  dit  en  Bre- 
tagne, d'Un  morceau  de  métal  que  l'on 
met  dan-,  un  fusil  en  guise  de  balle, 

r.IDDRIS.  s.  m.  Il  le  diiait  aiilrcfoit, 
selon  II-  Dut.  de  Trévoux,  De»  chevau 
<|ue  inuiitairnt  les  uflinert  irinlanterie. 
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BIDOt'BLANT,  ANTE.  adj.  (miner.) 
Qui  se  redouble  deux  loi*. 

BtDUCÉSlEN  ,  EN  NE.  s,  et  adj. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois 
dans  la  3°  Lyoïniaise,  aujourd'hui  dé- 
partement des  Côtes-du-Nord, 

BIDUCTULEUX,  EU.SE.  adj.  (bol.) 
Qui  offre  deux  conduits  ou  nervures. 

lilEBERSTElNiE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  piaules  delà  Perse  et  des  monts  Allai. 

BIECHARIÉ.  s.  m.  (pêche)  Filet  com- 
posé de  trois  nappes,  dont  on  se  sert  sur 
la  Dordogne  pour  la  pèche  des  saumons 
et  des  aloses. 

l'.IÉCUSSONNÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  garni  de  deux  écussons. 

BIEFFE.  s.  f.  (  agricult.)  Espèce  de 
terrain  peu  fertile. 

BIEL.  u.  pr.  m.  (mytli.  scand,)  Le  dieu 
de  la  végclalion  et  des  forèls. 

BIELBOG  ou  BIALIKOUG,  s.  m. 
(myth.    slave)  Le  hou  principe,    foy. 

BfcLBOG. 

BIELEFELD  (géogr.)  Ville  des  Étals 
Prussiens,  province  de  Wesiphalie,  Grand 
commerce  de  toiles.  (5,Goo  habitants. 

BIELEMIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Garçon. 
Q  Homme  vil,  cuunnun. 

BIELLA  (géogr.).  Ville  des  États  Sar- 
des ,  chef-lieu  de  la  province  qui  porte  le 
même  nom,  7,700  habitants, 

BIELLE,  s.  m,  (mécan.)  Appareil  qui 
sert  à  communiquer  le  mouvement  d'une 
roue  à  une  autre  roue  placée  à  distance 
de  la  première,  ou  d'un  piston  d'un  va- 
et-vient  à  une  roue. [Pièce  servant  à  lever 
la  bascule  dans  une  machine  de  fenderie. 

BIEMBRYONÉ,  ÉE,  adj.  (didact.)  Qui 
renferme  deux  embryons. 

*  BIEN.  s.  m.  Prov. ,  Bien  perdit^  bien 
cogna.  C'est  la  privation  des  choses  qui 
nous  en  fait  conuaiire  la  valeur.  ||  Biens 
adventices  (droit  rom.).  Ceux  qu'un  lils 
du  famille  acquérait  à  titre  gratuit. ||7?/'(7» 
profeclices,  Ceux  qui  provenaient  au  fils 
de  la  chose  du  père.  ||  Biens  castreiues. 
Ceux  qu'un  his  de  famille  acquérait  à 
l'occasion  du  service  niditairc.  ||  Biens 
quasi-castrenses ,  Ceux  qui  provenaient 
au  lils  de  la  munificence  royale,  ou  qu'il 
avait  acquis  dans  l'exercice  des  fondions 
civiles  ou  ecclésiastiques.  ||  Biens  nobles 
(féod,),  Biens  qui  ne  |iuuvaicnt  être  pos- 
sédés, francs  et  exenq>ts  de  charges,  que 
par  des  nobles  ou  gentilshommes.!]  l^igne 
on  Guerre  du  b un  public  (hist.),  Gneire 
(pie  les  princes  français  mécontents  exci- 
tèrent en  «465  contre  Louis  XI.  Les  ducs 
de  Bourbon,  de  Berri,  de  Nemours,  les 
comtes  de  Charolaiti,  d'Armagnac,  etc., 
étaient  à  la  tête  de  la  Ligue  du  bien  public, 
ainsi  nommée  parce  que  le  soulagement 
du  peuple  en  fut  le  prétexte,  Lcliaité  de 
CunUaiis  et  celui  de  Saint-Maur  mirent 
fin  à  la  Guerre  du  bien  public,  qu'on  ap- 
pela à  juste  titre,  Ligue  du  mal  public. 
Il  Biens  domaniaux  (législ.),  Biens  qui 
appartiennent  au  souverain,  el,  en  parti- 
culier, Les  immeubles  et  les  droits  qui, 
sous  l'ancien  régime,  cuniposaient  le 
patrimoine  ou  la  dut  de  la  couronne. 
Il  ZJ/enj  nationaux.  Biens  de  la  nation, 
cl,  en  particulier,  ceux  que  les  lois  éma- 
nées des  assendilécs  nationales  françaises 
ont  ou  confisqués  sur  les  émigrés,  ou 
relirù  des  mams  du  cli'igé  et  des  corpu- 
rationt  supprimées.  ]  Biens  de  commu- 
nauté. Ceux  qui  dépeuduni  de  la  commu- 
nauté conjugale.  (Ceux  qui  appartiennent 
à  dos  comniniies.  ||  Biens  dotant.  Ceux 
i[ue  la  femme  mariée  sous  le  régime  dotal 
apporte  en  dut  à  son  mari.  f'oy.  Dot.  || 
lliens  pnra/iliernmix.    I^ov.    I'»u*riii:ri- 
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NAiJX.  Il  Biens  paierncls.  Ceux  qui  pro- 
viennent de  la  ligne  du  père,  à  la  diffé- 

encedesbiens maternels,  qui  proviennent 
du  eôlé  de  la  mère.  ||  Biens  substitués. 
Ceux  qui  doivent  être  remis  à  un  tiers, 
le   cas  de   restitution  arrivant,  g  Biens 

'ttcants.  Toutes  choses  meubles  ou  im- 
meubles qui  ne  soûl  poiîsédées  par  per- 
soime,  et  qui  n'ont  pas  de  maitre, 

BlEN-.-VISE.  s.  m.  U  s'emploie  quel- 
quefois dans  le  langage  familier  pour 
Satisfaction,  contentement.  Laissez-les 
parler  tout  leur  bien-aise,  Voy.  Aïse  an 
Dict. 

BIEN-CHEVILLÉ  (chasse).  Voy.  Cbe- 

tLLÉ, 

BIEN-FACÉ.   roy.  Face  au  Dict. 

BIEN-FAIRE.  v,  n.  Faire  le  bien,  faire 
des  actions  louables,  estimables.  Gardez 
riiabitudede  bien-faire.  Il  s'emploie  subs- 
tantivement. Le  bien-faire  vaut  mieux 
que  le  bien-dire.  Ces  expressions  s'écri- 
enl^aussi  sans  trait  d'union.  Voy.  Fairs 
et  Dire  au  Dict. 

*  BIENFAIT,  s,  m.  (anc.  jurispr.) 
Usufruit  du  tiers  des  biens  successifs  du 
père  el  de  la  mère  accordé  aux  puînés. 

'  BIENFAITEUR,  s.  m,  (hist.)  Bien- 
faiteur dti  roi.  Titre  que  les  rois  dePerse 
accordaient  a  ceux  qui  les  avaient  obligés. 
Les  bienfaiteurs  du  roi  étaient  exempts 
d'impôt,  et  jouissaient  encore  d'autres 
prérogatives,  foy.  Éveroète. 

BIESHEURÉ;  adj.  m.  (V,  lang.)  Bien- 
heureux. 

BIENHEURETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Bon- 
heur. 

BIENJOINT.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
l'île  de  France. 

BIEN-MIS  (manège).  Voy.  Mis. 

BIENNABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Banal. 

BIENNAL,  ALE.  adj,  (didact.)  Qui 
dure  deux  ans. 

BIENNE  (géogr.).  Ville  de  Suisse, 
canton  de  Berne.  Commerce.  3, 000  habi- 
tants,||  Lac  situé  près  de  la  ville  qui  porte 
le  même  nom.  Lac  de  Sienne. 

BIENNÉ,  ÉE  (didact.).  Voy.  Biennal. 

BIENNIUS.  u.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
Surnom  de  Jupiter,  emprunté  de  la  ville 
de  Biennium  en  Crète. 

BIENSÉAMMENT.  adv.  Avec  bien- 
séance, convenablement. 

BIEN-TENUE,  s.  f.  (prat.)  Possession. 

BIENVAILLER.  v,  a.  (V.  lang.)  Ad- 
mettre quelqu'un  au  partage  d'un  bien, 
d'un  héiitage. 

BIEHVAII.I.É,  ÉE.  part. 

BIENVEIGN'EJIENT.s.  m.  (V,  lang,) 
Accueil;  salut;  réception. 

BIENVEIGNER,  v,  a,  (V.  lang.)Bicu- 
venir;  accueillir, 

BlKNVEIGHÉ,  ÉE.  part. 

•BIENVEILLANCE,  s,  f.  (hist.)Il 
s'est  dit ,  eu  Angleterre ,  d'Uue  sorte  de 
don  gratuit,  et  cependant  exigible,  que 
les  rois  faisaient  entrer  dans  leurs  préro- 
gatives, asec  la  purvcyaticc ,  la  garde- 
noble,  les  monopoUs,  etc.  Les  bienveil- 
lances furent  abolies  sous  Charles  1*'', 

BIEN'VOILLANT,  adj,  m,  (V.  lang.) 
Bienveillant. 

r.IÉPEKONN'É,  ÉE,  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  est  garni  de  deux  é|irrons. 

BIÉPILLÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  porte 
deux  épis. 

BIÉPINEUX,  EUSE.  adj.  (bol,)  Qui 
est  (barge  de  deux  épines. 

ItlÉItÉXIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
roriné  de  deux  érèmcs. 

BIERKALl  ESCHALE,  s.  f.  (  uri  cu- 
il.1.;  Nimi  allemand  dn  BirainbrnI. 
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EIERKNE.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de  pois- 
son.   T'oy.  Bjorkha. 

BIERLEY  (géogr.).  Village  d'Angle- 
terre ,  dans  le  comté  d'\oik.  6,00a 
habitants. 

BIER.S.  s.  m.  (V.  lang.)  Baron.JHom- 
me.  Il  Seigneur.  ||  Mari. 

BIER'VXIET  (g'  ogr,).  Ville  de  Hollan- 
de,  province  de  Zélande,  à  la  principale 
embouchure  de  I  Escaut.  Guillaume  Beu- 
kehoom,à  qui  l'on  attribue  l'art  de  saler 
etd'encaquer  le  haieng,  est  né  dans  celte 
ville,  1,100  habitants. 

BIESHEIM  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Haut-Pihin.  1,800  ha- 
bitants, 

BIEURE.  s.  m.  (V.  lang.)  Castor. 

BIEURRE.  s.  m.  (V,  lang.)  Beurre. 

EIEUSSON,  s.  m.  Poire  sauvage  deve- 
nue bielle, 

BIEVRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Loutre.  || 
Castor.  Une  besle  qui  a  nom  bievre ,  Un 
poi,  ce  cuit ,  greignor  d'un  //ee;e.  (Image 
du  monde  ).  |  Biivre.  (  zool.  ) ,  L'ua  des 
noms  du  grand  Harle. 

EIÈVRE  ou  BIÈVRES.  s.  f,  (géogr.) 
Petite  rivière  de  France  ;  elle  prend  sa 
source  à  i  lieueS.-O.  de  Versailles,  etre- 
çoit  le  nom  de  Rivière  des  Gobelins  en 
entrant  dans  Paris,  où  elle  se  jette  dans 
la  Seine, 

BIF,  s.  m.  (zool.)  Produit  prétendu 
de  l'union  du  cheval  et  de  la  vache,  U 
L'un  des  noms  de  l'Orfraie, 

BIFARIBRANCHE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  blanchies  situées  sur 
les  deux  côtés  du  corps. 

B1F.\RIÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
disposé  eu  deux  séries  ou  files  opposées 

EIFASCIÉ,ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  offre 
deux  bandes  colorées. 

BIFÉMORO-CALCANIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  D'un  muscle  de  la 
jambe,  qui  s'étend  des  deux  condyles  du 
fémur  au  calcanéum. 

BIFÉMORO  -  PLANTAIRE,  s.  m. 
(anal,)  L'un  des  muscles  de  la  jambe  de 
la  grenouille, 

BIFENDU.  UE.  adj,  (didact.)  Qui 
offre  deux  fentes  ou  fissures. 

BIFENESTRÉ,  ÉE,  adj,  (didact.)  Qui 
offre  deux  ouvertures  eu  forme  de  fenê- 
tres, 

BIFÈRE,  adj.  des  2  g,  (bol,)  II  se  dit 
D'une  plante  qui  produit  du  fruit  deux 
fois  dans  l'année. 

BIFERRIQUE,  adj.  m,  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  .sel  dons  lequel  l'oxyde  ferrique 
contient  deux  fois  autant  d'oxygène  que 
dans  le  sel  neutre  correspondant. 

BIFERRUGINEUX,  EUSE.  adj.  (chi- 
mie) Qui  coulicnt  deux  proportions  de 
fer. 

BIFEUILLE.  s.  m,  (zool.)  Animal  ma- 
rin peu  connu. 

BIFFAGE,  s.  m.  11  se  dit  quelquefois 
pour  Rature. 

r.IFI'E.  s.  f.  'Apparence  trompeuse 
(Montaigne). 

BIFI'EMENT.  s,  m,  (néol.)  Action  de 
biflér. 

BIFFERIE(V.lang.).  rov.BtPFi.KRiE. 

BIFIDITÉ.  s.  f.  (didact.)' Étal  de  divi- 
sion en  deux  parties  distinctes. 

BIFISSILE.  «dj,  des  2  g.  (didact.)  Qui 
peut  s'ouvrir  par  deux  fissures, 

BlFISriLEUX,  EUSE,  adj.  (didact.) 
Qui  offre  deux  cavités  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

BIKLABELLÉ.  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  la  forme  d'un  double  éventail. 

BIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  ou  renferme  deux  fleurs. 


BIG 

BIFOLIÉ,  ÊE.  adj.  (bot.)  Qui  poilc 
deux  feuilles. 

BirOUOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  porte 
deux  fulioles. 

BIFOLLICtTLE.  s.  ni.  (bot.)  Fruit 
composé  de  deux  follicules. 

BIFORÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
perce  de  deui  irous. 

BIFORIPiLLE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a  uu  mauteau  percé  de  deux  ouver- 
tures. 

BIFORMK.  adj.  des  i  g.  (hist.  nal.  ) 
Qui  affecle  deux  formes  différentes. 

BIFORMIS.  adj.  m.  lat.  (uijlh.  rom.) 
Surnom  de  Bacchus,  que  l'on  représente, 
tantàt  sous  les  traits  d'un  homme  fort, 
tantôt  suus  ceux  d'un  eufant. 

BIFRONS.  adj.  m.  lat.  (mylh.  rom.) 
Qui  a  deux  fronts.  Surnom  de  Janus. 

•BIFL'RCATION.  s.  f.  (géogr.)  Divi- 
sion d'uQ  fleuve  ou  d'une  rivière  en  deux 
branches.  La  bifurcation  la  plus  remar- 
quable est  celle  de  l'Oréuoque  qui,  dans 
la  partie  supérieure  de  son  cours,  envoie 
dans  le  Rio-Négro  une  de  ses  branches 
sous  le  nom  de  Cassiijuiare.  ||  iJéihode 
Je  bifurcation  (phil.),  Classification  bi- 
furquée. 

BIFURQUE,  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

•BIFUKQUÉ,  ÉE.  adj.  (phil.)  Clas- 
sification bifurquée.  Manière  d'établir  les 
genres  et  les  espèces  d'un  ensemble 
d'êtres,  les  divisions  et  les  subdivisions 
d'une  science,  en  partageant  chaque  or- 
dre supérieur  en  deux  ordres  inférieurs, 
en  vertu  d'un  caractère  exclusif,  qui  se 
présente  positif  d'une  part  et  négatif  de 
l'autre.  On  divise  le  degré  qui  suit  de  la 
même  manière,  et  on  procède  de  même 
en  descendant  jusqu'aux  individus.  Beu- 
tham  a  emplojé  le  système  de  classifica- 
tion bifurquée  pour  tracer  un  tableau  de 
toutes  les  connaissances  humaines. 

BIGAILLE.  s.  f.  collect.  (relation) 
Terme  générique  par  lequel,  d'après  le 
P.  I^bat,  les  habitants  de  uos  colonies 
désignent  tous  les  insectes  ailés,  comme 
moucherons,  maringouins,  etc. 

BIGAR-iDIER.  s.  m.  (horlicult.)  Ar- 
bre qui  porte  des  bigarades. 

BIGARRAT,  s.  m.  (hist.)  Nom  qui , 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  fut  donné  du 
temps  de  la  Ligue  à  ceux  qui  teuaieut  le 
parti  du  roi. 

•BIGARRURES,  s.  f.  pi.  (  faucon- 
nerie) Taches  rousses  ou  noires,  ou  di- 
versités de  couleur,  sur  le  plumage  d'un 
oiseau  de  proie. 

BIGAUDELLE.  s.f.  (horticult.)  Va- 
riété de  cerise. 

BlGAUT.s.m.  (agricult.)Sortedehoue 
à  crochets  pour  le  binage  des  vignes. 

BIGE.  s.  m.  (  ant.  lat.  )  Char  à  deux 
chevaux.  ||  Bige  (num.).  Type  ordinaire 
d'^scrnium,  de  Calane,  de  Syracuse, 
des  Consulaires,  etc.]  Bi^e.  s.  f.  (anc.  T. 
miliL  )  Subdivision  d'une  comparse  de 
tournoi.  La  bige  était  le  tiers  de  la  terse 
ou  terze. 

BIGEARRETN.  s.  m.  (pêche)  Filet  du 
genre  des  demi-folles,  avec  lequel  ,  en 
Gascogne ,  on  pèche  les  poissons  plais. 

BIGÉiVIIMÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  deux  fois  divisé  en  deux. 

BIGEMME.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
porte  deux  boutons. 

BIGÈNE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Il  se  dit 
De  plantes  qui  poussent  deux  fois  des 
feuilles  dans  l'année. 

BIGÉNÈRE.  adj.  des  a  g.  (liist.  nat.) 
Qui  provient  de  deux  genres  diffé- 
rents. 
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BIGERRE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  ^'or,  Bigerron. 

BIGERRERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bizar- 
rerie. 

BIGERRON,  ONIVE;  ou  BIGERI- 
TAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
îsom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  dans  la 
Novempopulanie.  La  capitale  des  Digéri- 
tains  était  Tarbes.  Le  pays  qu'ils  habi- 
taient s'appelle  aujourd'hui  lu  Bigarre. 

BIGGAH.  s.  m.  (  méirol.  )  Mesure 
agraire  employée  aux  Indes  orientales. 
Le  hii^gali  de  Calcutta  vaut  cuviron  la 
ares  So  centiares. 

BIGGEL.  s.  m.  (zool.)  Quadrupède 
des  Indes,  peu  connu  des  naturalistes. 

BIGIBBEUX ,  EUSE.  adj.  (didact.)  Qui 
porte  deux  bosses. 

BIGLA:<DL'LEUX,  ELSE.  adj.  (di- 
dact.) Qui  supporte  deux  glandes. 

•BIGLE  ou  BICLE.  s. m.  (chasse)  Nom 
d'une  espèce  de  chiens  anglais  qu'on  em- 
ploie à  lâchasse  des  lièvres  et  des  lapins. 
BIGLOBULEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  de  deux  globes  adossés. 

BIGLOCinOE.  s.  f.  (bot.)  Glochide 
double. 

BIGLOCHIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  de  deux  glochides. 

BIGLUIIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ren- 
ferme deux  glumes. 

BIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bosse;  tumeur. 
5  Bigne  (agricult.)  Sorte  de  pioche. 

BIGNT.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

BIGNONE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  des  pays  chauds. 

BIftNONIÀCÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  bignoue.  fl  Bignoniacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

BIGNONIÉ  (bot.),  roy.  BiGwoNiAcÉ. 
BIGON.  s.  m.  (marine)  Sorte  de  bout- 
dehors  dont  se  servent  divers  petits  bâ- 
timents du  Levant,  pour  s'orienter  veut 
arrière. 

BIGONTIA.  s.  f.  (raétrol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides  employée  à 
Venise.  La  Bigontia  est  le  quart  de 
V  Amphora. 

BIGORD.iN,  ANE,  ou  BIGOURDAN, 
ANE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Qui  est  du  Ei- 
gorre.  |  Qui  appaitient  au  Bigorre  ou  à 
ses  habitants. 

BIGORGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vo^:  Bi- 

GORH«. 

♦BIGORNE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fourche. 
1  Instrument  à  deux  cornes.  ||  Terme  in- 
jurieux. Il  Bigorne  (marine).  Coin  de  fer 
dont  lescalfatsse  servent  pour  couper  les 
clous  qui  se  trouvent  dans  les  joints.  || 
Bigorne  (technol.),  Masse  en  bois  dont  le 
corroyeur  se  sert  pour  fouler  les  peaux 
mouillées. 

BIGORNEAU,  s.  m.  (technol.)  Petite 
bigorne. 

BIGORNER,  v.  a.  (  techuol.)  Forcer 
le  fer  sur  la  bigorne. 

Bi<;on»é,  ée.  part. 

BIGORRE.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  pays 
de  France ,  dans  la  Gascogne.  II  forme  la 
plus  grande  partie  du  département  des 
Hautes-Pyrénées.  Capitale  Tarbes. 

•BIGOT,  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit,  au 
moyen  âge.  Des  Normands,  probable- 
ment à  cause  de  l'erreur  qui  leur  donnait 
une  origine  commune  avec  les  fisigoths. 
Sui>ant  quelques  élymologisles,  ils  fu- 
rent ainsi  appelés  à  cause  de  la  réponse 
de  RdIIou  à  la  proposition  qui  lui  fut 
faite  de  baiser  le  pied  de  Charles  le  Siiu- 
ple  (  Ne  se  bi  Gott,  Nou  de  par  Dieu  ). 
I  Bigot  (agricult.)  Sorte  de  pioche  à  doux 
fourchons.  ||  Bigot  (marine  ),  se  dit  de 
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Deux  morceaux  de  bois  d'orme  qui  font 
partie  du  racage  d'une  verge  de  hune. 

BIGOTE,  s.  f.  (marine)  Nom  que  les 
marins  de  la  Méditerranée  donnent  à 
deux  pommes  plus  gi'ossestine  les  autres, 
qui  entrent  dans  le  racage  du  grand  mât. 
BIGOTELLE  ou  BIGOTFRE.  s.  f. 
(hist.)  Espèce  de  bourse  dans  laquelle  on 
enfermait  sa  barbe  pendant  la  nuit  pour 
qu'elle  ne  se  déi-augeât  pas. [Petite  brosse 
dont  on  se  servait  pour  se  nettoyer  la 
moustache.  |{  Bourse  que  les  dévotes  pen- 
daient à  leur  ceinture  pour  faire  leurs 
aumônes. 

BIGOTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire  le 
bigot. 

Bigote,   part. 

BIGOURELLE.  s.  f.  (  marine  )  Nom 
que  l'on  donne  dans  le  Levant  à  une  cou- 
ture ronde  faite  à  certaines  voiles. 

BIGOURETTE.  s.  f.  (marine)  Nom 
des  pommes  qui  forment  le  racage  du 
tiinquet ,  et  qui  sont  moins  grosses  que 
les  bigotes. 

BIGOURNEAU.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Vignot  et  d'une  espèce  de 
turbot. 

BIGRAMMIQUE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  est  m.'irqué  de  deux  lignes  colorées. 

BIGRANULAIRE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  a  des  granulations  disposées 
sur   deux  séries. 

BIGRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Garde  fores- 
tier,  ou   particulier  riverain  des  forêts 
auquel  était  commis  le  soin  de  rechercher 
les  abeilles.  Franc  bigre. 

BIGRERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  où 
l'on  tenait  les  ruches. 

BIGUE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.)  Boi 
teux.  Il  Bigue.  s.  f.  (construct.)  Assem- 
blage de  deux  longues  pièces  de  bois 
dressées  et  unies  par  le  haut,  où  s( 
trouve  une  poulie, 

BIGUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Échanger 
troquer.  |I  Biguer  une  carte  (jeux),  L'é 
changer.  J  Biguer  un  cheval  (  manège  ) , 
Le  troquer. 

BiGuÉ,  ÉE.  part. 

BIHAÏ.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique, 

BIH.AR.  s.  m.  (bot.)  Nom  arabe  de 
la  camomille  des  teinturiers. 

BIHAR.  s.  m.  (  géogr.  )  Nom  d'un  co- 
milat  de  Hongrie.  On  trouve  dans  les 
plaines  de  ce  pays  des  lacs  de  natron, 
analogues  à  ceux  de  l'Égvpte. 

BIIIASTÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a 
la  forme  d'une  double  hache. 

BJhEZEKH.  s.  m.  (calend.  persan) 
Nom  de  l'année  de  treize  mois  qui  re 
vient  après  chaque  cycle  de  lao  ans. 

BIHOREAU.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
héron. 

BIHOUAC.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Bi- 
ïac. 

BIHTDRIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Qui 
contient  deux  proportions  d'hydrogène. 

BIHTDROSULF.ITE.  s.  m.  (miner.) 
Bisulfate  contenant  de  l'eau  de  cristalli- 
sation. 

BIHTPOSULFARSÉNITE.  s.m.<chi 
mie)  llyposulfarsénitc  contenant  une 
proportion  double  de  sulGde, 

BIIODURE.  s.  m.  (.hiniie)  Composé 
qui  contient  deux  proportions  d'iode. 

BUS.  s.  m.  (niétrnl.)  Nom  d'un  poids 
et  d'une  mesure  de  capacité  employés  à  la 
cotedeCoromaudcl.  LeBUsSail  la  8'  par- 
tie du  man. 

BIJOU  ou  PÉRINET  "VIERCE.  s.  m. 
(comm.)  Résine  liquide  qui  coule  du 
pin,  sans  incision. 

BIJUGUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  offre 
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deux  couples  de  parties  opposées  deux  à 
deux. 

BILABIÉ,  ÉE.  adi.  (hist.  nat.)  Qui  se 
partage  en  deux  lèvres. 

BILAGINES  (législ.).  roj:  Bellaci- 

NES. 

BILAMELLÉ ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  composé  de  deux  petites  lames. 

BILAN,  s.  m.  (anc.  législ.)  Petit  U- 

sur  le(piel  les  banquiers  et  les  nota- 
bles marchands  de  Lyon  mentionnaient 
tout  ce  qu'ils  devaient  et  tout  ce  qui  leur 
était  dii. 

BILANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bilan.  [[Ba- 
lance. 

BILATÉRAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  deux  côtés.  ||  Qui  se  dirige  de  deux 
côtés  opposés.  Il  Bilatéral  (jurispr.),  Ré- 
ciproque ,  qui  assigne  des  obligations  iu.x 
deux  parties  contractantes.  Contrat  bila- 
téral. Voy.  STwAi.LAOMATrQCE  au  Dicî. 

BILATÉR-ILEMENT.  adv.  Des  deu.x 
côtés;  d'une  manière  bilatérale. 

BILBAO  (géogr.).   Ville    d'Espagne, 
capitale  de  la  Biscaye,    sur  l'Ansa,  à  a 
lieues  de  la  mer.  Portugalettc  sert  de  port  . 
à  Bilhao.  r  5,000  habitants. 

BILBAXJDE  ou  EILBODE.  s.  f.  (anc. 
T.  milit.)  BiUebaude. 

BILBIUS  (géogr.  anc).  Ville  d'Espa- 
gne, chez  les  Celtibèi'es,  sur  le  SaIo. 

•BILBOQUET,  s.  m.  (jeux)  Partie  de 
la  chèvre  où  est  la  concavité  dans  la- 
quelle le  panniier  frappe  la  balle,  l'ar- 
rondit et  la  forme  quand  elle  est  faite.  | 
Bilboquet  (technol.),  Morceau  de  fer 
dans  lequel  le  monnayeur  ajuste  le  flan. 
D  Outil  avec  lequel  le  doreur  prend  l'or 
pour  le  placer  dans  les  endroits  difficiles 
à  atteindre.  JOulil  du  perruquier.]  Frag- 
ment de  pierre  qui  n'est  propre  qu'à 
faire  du  moellon. 

BILEDLT.GERID  ou  BELEDLT.D- 
JERID.  s.  m.  (géogr.)  Littéral.,  Pays  des 
dattiers.  Contrée  de  Barbarie ,  qui  com- 
prend les  parties  méridionales  de  l'em- 
pire de  ZSlaroc  et  de  la  régence  d'Alger. 

BILICHÉN.4TE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
qui  contient  deux  fois  autant  d'acide  li- 
chénique  que  le  sel  neutre  correspon- 
dant. 

BILIGULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  se 
partage  en  deux  languettes. 

BILIGULIFORME.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  de  deux  languettes. 

BILIMBI.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  Ma- 
dag.iscar. 

BILINGUE,  adj.  des  a  g.  (liist.  nat.) 
Qui  a  deux  langues.|jJÎ///«^tte  (philol.). 
Conçu  en  deux  langues.  Monument,  ma- 
nuscrit, inscription  bilingue.  J  Bilingue 
(linguist.  ),  Qui  se  sei  t  de  deux  idiomes 
dlflëieuts.   Peuple  bilingue. 

•BILL.  s.  m.  Bill  des  six  articles  (hist.). 
Loi  par  laquelle  Henri  VIII  prescrivit  aux 
Anglais  (iSag)  ce  qu'ils  devaient  croire 
en  matière  de  religion,  savoir:  La  pré- 
sence réelle,  La  communion  sous  une 
seule  espèce.  L'obligation  de  garder  le 
vœu  de  chasteté.  Le  télibat  des  ecclésias- 
tiques, L'utilité  des  messes  privées,  et  La 
nécessité  de  la  confession  auriculaire. 
Quiconque  refusait  de  croire  au  premier 
article  était  condamné  à  être  brûlé;  la 
résistance  aux  cinq  autres  était  punie  de 
mort,  en  cas  de  récidive.  Les  Rcligion- 
naires  ont  appelé  ce  bill  Le  statut  de 
sang.  Il  Alien-bill  {foMx.),  U'i  aiglaise 
temporaire  qui  astreint  les  étrangers  à 
certaines  formalités  pour  séjourner  en 
Angleterre,  et  qui  permet  à  l'adminis- 
tration de  leur  refuser  l'autorisation  né- 
cessaire. 
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EILLVRDouBILLARDIER.  s.  m.  (T. 
laiiï;.)  Boiteux. 

•BILLARD,  s.  m.  (|eu\)  Fer  qui  sert 
a  fi\er  la  raquette  du  paninier.  J  Bil- 
lard de  terre.  Sorte  de  jeu  qui  con- 
siste à  ficher  un  ou  deux  auneaux  en 
terre,  pour  y  faire  passer  ensuite  de  pe- 
tites boules  ou  billes  que  l'on  fait  rouler 
avec  une  palette.  |  Billard  (chasse), 
instrument  des  oiseleurs  ;  morceau  de 
bois  long  de  deux  pieds,  se  terminant  en 
pointe  d'un  bout,  et  recourbé  de  l'au- 
tre au  moius  d'un  pied.  J  Billard  (  ma- 
rine). Barre  de  fer  ronde,  dont  le 
gros  bout  ressemble  à  une  masse  de  bil- 
lard. On  s'en  sert  pour  assujettir  les  cer- 
cles dont  on  ceint  les  vergues  et  les  mâts 
d'assemblage.  B  Bdlard  (agricult.),  Fosse 
au  fond  de  laquelle  on  place,  en  les 
tordant,  les  boutures  de  la  vigne. 

'BILL.\RDER.  v.  n.  (jeux)  Il  se  dit 
au  jeu  du  mail.  Lorsqu'on  porte  la  lève 
sur  une  boule,  pour  la  pousser  en  traî- 
nant. I)  Billarder  (manège),  se  dit  D'uu 
cheval  qui,  en  marchant,  jette  les  jam- 
bes de  devant  en  dehors.  |)  Il  se  dit  aussi 
D'un  bœuf  dont  les  deux  cornes  s'écartent 
beaucoup  l'une  de  l'aulie.  ||  Billarder.  v. 
a.  (marine)  Frapper  a»ec  les  billards. 

JiiLLÂRUÉ,  FE.  part. 

BILL.4.RDIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

•BILLE,  s.  f.  (technol.)  Bâton  dont  le 
paumicr  se  sert  pour  tordre  les  peaux 
on  serrer  les  balles.  j|  Ouiil  du  perceur 
d'aiguilles,  de  l'orfévre.|lB;//e  (agricult.), 
Aejetun  qui  pousse  au   pied  d'un  arbre. 

ISILLER.  V.  n.  (V.  bmg.)  Jouer,  sa- 
iniiser,  se  divertir.  ||  Biiltr.  v.  a.  (tech- 
nol.) Tordre  une  peau  ou  serrer  une 
balle  avec  la  bille.  |f  Pousser  à  droite  ou 
à  gauche  une  pièce  de  bois  en  équilibre 
sur  uu  appui.  ||  Attacher  la  corde,  qui 
sert  a  traîner  uu  bateau,  à  une  pièce  de 
bois  courbe  placée  derrière  le  cheval. 

B1L1.É,  ÉE.  part. 

*BILLE'r.  s.  m.  Dillel  de  change  {une. 
juri.pr.),  Celui  qui  avait  pour  cause  une 
lettre  de  change  poi  tant  que  le  souscrip- 
teur du  billet  s'obbgeail  à  fournir  ce  qu'il 
avait  lui-même  re^u  d'un  tiers.  Dans  ce 
cas,  le  billet  devait  être  à  orire.\\Billil 
d'honneur.  Billet  par  lecpiel  un  geulil- 
hommeounn  militaire  déclarait  sur  son 
huuueur  qu'il  payerait  telle  somme  au 
terme  convenu.  |  Dillel  de  fermes  géné- 
rales (anc.  adinin.),  se  disait  d'Assigna- 
tions sur  les  fermiers  géuéranx ,  que  le 
gouvernement  négociait  par  avance.  ||/ï//- 
let  de  baïqite  (  jinispr.  comm.)  ,  Fjpecc 
<lc  papier  monnaie  mis  en  circulation 
par  des  ban<|nes  légalement  autorisées. 

•BII.I.EIÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Chargé 
de  billeircs.  Écu  bdleté. 

BILLETELiR.  ».  m.  (marine)  Matelot 
qui  reçoit  la  paye  totale  de  plusieurs  de 
ses  rainarade,s,  pour  la  leur  distribuer. 

BILLETIER.  ».  m.  (douanes)  Commis 
qui  expédie  les  billelles. 

•BILLETIE.  5.  f.  (anc.  législ.)  l'cliie 
enseigne  en  forme  de  baril  qui  >c  met- 
tait autrefois  au  bout  d'une  perche  aux 
endroits  où  il  y  avait  des  iiéages  clablis. 
On  disait  aussi  Dillul.  \  BiltcUe  (douanes). 
Acquit  que  le  douanier  délivre  aux  mar- 
chands ,  pour  justilier  du  payement  des 
droits  de  sortie  de  marehaudiscs  desti- 
nées à  ilre  cndiaïqué's  pour  l'étranger. 
\nitlelte  [tomm.).  CvlinJre  on  bâton  de 
JUS  de  réglisM-.lHois'  de  chauffage  fendu 
et  »éché.  I  riillrllr  (lerliiiul.).  Palette  de 
boit  ipi'un  attache  aux  forces  pour  les 
•oulciiir  peu  lanl    le   traiail.  ||  Rouleau 
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de  bois  pour  aplanir  la  terre  à  mouler. 
Il  Billette  (miues).  Morceau  de  bois 
qu'on  place  le  long  du  toit  d'une  \eine 
de  charbon  minéral. 

BILLOM  (géogr.).  'Ville  de  France, 
département  du  Puy-de-Dôme.  4,700  ha- 
bitants. 

"BILLON.  s.  m.  (comm.)  Nom  com- 
mercial du  chevelu  des  racines  de  ga- 
rance; c'est  la  garance  de  la  moindre 
qualité.  |î  Billon  (construct.).  Pièce  de 
buis  de  sapin  équarrie. 

•BILLONNER.  v.  a.  (agricult.)  La- 
bourer en  billous.  f^oy.  Iîillon  au  Dict.lj 
Billonner  (écon.  mr.),  Châtrer  un  animal. 

Bir,T,0NNÉ,  ÉE.  part. 

BILLOS.  s.  m.  (anc.  législ.)  Droit  levé 
sur  les  vins  en  Bretagne.  Le  billos  était 
du  huitième  ,  du  dixième. 

*BlLLOT.  s.  m.  Expr.  prov.,/'<n  met- 
trais ma  tête  sur  le  billot.  Je  suis  certain 
de  cette  chose,  je  gage  ma  tête  (pie  le  fait 
est  réel.  ||  Billot  (^marine),  INoiu  ()ue  l'on 
donnait  autrefois  aux  clefs  des  coupes  et 
des  varangues.  3  Billot  (  technol.),  Mor- 
ceau de  bois  sur  lequel  le  cordonnier 
frappe  les  semelles. U 'Tronçon  d'enclume 
à  l'usage  des  orfèvres,  y  Outil  du  gazier, 
du  riibanier,  du  ferblantier  et  du  table- 
tier.  j[  Pièce  de  bois  qui  supporte  l'en- 
clnnie  du  ceinturier.  jj  Tréteau  à  l'usage 
du  cliaiTon.  ||  Morceau  de  bois  sur  leqiml 
le  tailleur  aplatit  les  coutures.  ||  Mor- 
ceau de  bois  (pii  sert  d'enclume  à  l'arti- 
ficier. Il  Établi  du  raqnettier.  []  Espèce 
de  souricière.  Il  Billot  {art  vètér.)  ,  Mor- 
ceau de  bois  rond,  endiiitde  médicaments, 
qu'on  met  dans  la  bouclie  d'un  cheval, 
en  guise  de  mors.  0  Bâton  plai  é  le  long 
des  ilancsdeschetaux  neufs  qui  viennent 
d'Allemagne. 

BILLOIÉE.  s.  f.  (pêche) Lot  de  blan- 
chaille ou  de  petit  poisson.  P'endre  du 
poisson  à  la  billotée. 

BILM.A  (géogr.).  'Ville  du  Sahara,  ha- 
bitée par  les  Tibbous. 

BILOBÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  liât.)  Qui  est 
partagé  en  deux  lobes. 

BILOCULAIRE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nat.)  Qui  renferme  deux  loges. 

hlLOPHE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  purle  une  double  huppe. 

BILOQUER.  v.a.  (agricult.)  Faire  uu 
premier  labour  très  profond  avant  llii- 
\er. 

BiLOQué,  BB.  part. 

BILOROT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Loriot. 

BILSTON  (géogr.).  Bourgd'Anglelerre, 
comté  de  Slalford.  Nombreuses  usines. 
12,000  babiiaiits, 

BILULO.  s.  m.  (bot.)  Arbre  indéter- 
miné des  Philippines. 

BILUNIILÉ,  ÉE.  adj.  (hi.sl.  nat.) 
Qui  offre  deux  taches  eu  forme  de  crois- 
sant. 

BIMACUI.É,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  marqué  de  deux  taches. 

BIMAH.  s.  f.  (géugi.)  Rivière  de  l'Hiii- 
douslan,  affluent  de  la  Kriclina.  LesMah- 
raltes  estiiiicnl  particuliéiemenl  les  che- 
vaux élevés  sur  ses  bords. 

BIMALVIE.  s.  m.  (chimie)  Sel  qui 
coulieiit  deux  fuis  auluiil  d'acide  mali- 
([Uc  (pie  le  sel  neutie  cm'i'espondaiit. 

BIMANE,  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui  a 
deux  mains.  |]  Bimanes,  s.  m.  pi.  (zuol.) 
Famille  de  iiiaminireres. 

UIMAKr.AUA'l'E.  s.  m.  (chimie)  Sel 
qui  runtlrnl  deux  fois  autant  d'aride 
margariipic  que  le  sel  neutre  curiespoii- 
daiil. 

BJMAUOINÉ,  KE.   adj.   (hist.    nat.) 


m.    (zool.)   Oiseau  de 
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Qui  offre  deux  bords  ou  deu.x  bordures. 

BIMART.  s. m.  (Iiorticul.)  Vaiiété  de 
poire. 

BIMATER.  adj.  lat.  m.  (myth.)  Litté- 
ral., Qui  a  deux  mères.  Épithèle  de  Bac- 
chus. 

EIM.4.irVE.  s.  f.  (bot.)  Nom  sous  le- 
quel d'anciens  lexicographes  désignent  la 
Guimauve.  Rabelais  écrit  Bimauive. 

KIMBASCHI  (bist.  ott.).    foj-.   Bik- 

BIMBELÉ 
Sainl-Dorain 

BIMÉDIAL,  ALE.  adj.  (anc.  T.  de 
math.)  Ligne  himédiale,  se  disait  de  la 
somme  de  deux  droites  commensurables 
seulement  en  puissance. 

BIMESTRE.  adj.  des  2  g.  De  deux 
mois. 

BIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  se  rapporte  à  deux  mesures  diffé- 
rentes. 

BIMILLIARD.  s.  m.  Il  s'est  quelque- 
fois dit  pour  Double  milliaid. 

BIMIXTE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
est  deux  fois  mixte. 

BIMOLYBDATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
dans  lequel  l'acide  molybdiqiie  contient 
deux  fois  autant  d'oxvgèue  que  la  base. 

BIMORPHE.  adj.  "des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  susceptible  de  prendre  deux  for- 
mes différentes.  Mol  hj bride,  ^oj.   Di- 

MORPBE  ou   BiPORME. 

BIMOUCHETÉ,ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  deux  mouchetures. 

BIMS.  s.    m.  (V.  lang.)  Osier. 

BIMUCRONÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  garni  de  deux  pointes. 

'  BINAIRE,  adj.  des  2  g.  Mesure  bi- 
naire (mus.).  Mesure  à  deux  temps.  Les 
anciens  regardaient  la  mesure  binaire 
comme  moins  parfaite  que  la  ternaire. 
Il  II  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment dans  le  sens  de  Dualisme,  dualité. 
Dans  la  Tliéogmiie  valenlinienne,  By- 
Itios  et  5i^e  constituent  le  Binaire  primi- 
tif des  êtres. 

BINARD.  s.  m.  (construct.)  Petite 
voiture  à  deux  roues  pour  le  transport 
des  pierres  de  taille. 

BiNÀYI.s.  m. (calend.pers.)  Nom  qui 
désigne  uu  mois  lunaire  dans  les  livres 
de  Zoroaslre. 

BIN-RACHI.  .s.  m.  (hist.  ott.  )  Litté- 
ral., Chef  de  mille.  Titre  que  portent  cer- 
tains officiers  de  l'armée  turque.  Depuis 
que  la  tactiipie  euro|}éeiiue  est  adoptée 
dans  l'emiiire  ottoman,  le  grade  des  bin^ 
bachi  répond  à  celui  de  chef  de  bataillon. 

BINCHE  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
province  du  Haiuant.   4,Joo  habitants. 

IIINDELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ornement 
qui  s'adaptait  aux  manches. 

BINDEL'Ï.  s.  ni.  (comm.)  Petit  nasse- 
meiil  de  soie  et  d'argent,  qui  se  fabriquait 
en  Italie,  selon  le  Dict.  de  Trévoux. 

BINE.  s.  f.  (agiicult.)  Instrument  de 
labour. 

•BINÉ.ÉE.  adj.  (hisl.  nat.)  Qui  se 
di\ise  profondément  en  deux  parties. 

BINÉE,  s.  f.  (agricult.)  Petite  auge 
pour  donner  à  manger  aux  IkcuI's. 

BINEMENT.  s.  m.  (agricult.)  Action 
de  biner  un  champ. 

•BINER.  V.  a.  (V.  lang.)  Doubler. 

BINERIL.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
bruant. 

BINERVÉ,  ÉE.  adj.  (but.)  Qui  offre 
deux  lien  lires, 

BINERVULÉ,  ÉE.  adj.  (bot)  Qui 
offre  deux  petites  neivures. 

'BINET.  s.  m.  (agricult.)  Sorle  de  pe- 
tite charrue  trés-légérc. 
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BINETTE,  s.  f.  (agricult.)  Petite  pio- 
che de  fer  munie  (l'un  manche. 

BINI.  s.  m.  (commun,  relig.)  Il  se  dit 
d'Un  moine  que  le  supérieur  donne  pour 
compagnon  à  celui  qui  veut  sortir. 

BINIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  fleurs  disposées  deux  à  deux.    ' 

BINITRATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  dans 
lequel  l'acide  nitrique  contient  deux  fuis 
autant  d'oxvgène  que  la  base. 

BINK.OHUMBA.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Ceylan. 

BINNT.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du  Nil. 

BINO-ANNULAIRE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  porte  deux  anneaux. 

BINOCHON.  s.  m.  (agricult.)  Petite 
binette. 

*  BINOCLE,  s.  m.  (chir.)  Bandage 
qu'on  applique  sur  les  deux  yeux.  ||  Bi- 
nocle  (zool.)  ,  Genre  de  crustacés  ,  vul- 
gairement appelés  Poux  de  poissons 

BINOCULAIRE   (bist.    nat.).    rof. 

BlOCDLAIRE. 

BINOCULÉ;  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
deux  yeux, 

BINOM.  s.  m.  (gramm.)  Nom  propre 
composé  d'un  nom  et  d'un  surnom  ou 
prénom.  Numa  Pompilius ,  Claude  Lor^ 
rain  sont  d^-s  binonis. 

BINO-QUADRIUNITAIRE.  adj.  de« 
a  g.  (miner.)  Il  se  dit  D'un  cristal  lésul- 
taut  (l'un  décroissementpardeuxraiigèes, 
et  de  quatre  décroissemenispar  nue  seule 
rangée. 

BINO-SÉNAIRE.  adj. des  2 g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  cristal  résultant  d'un  dé- 
croissemeut  par  deux  rangées,  et  d'uu 
autre  par  six  rangées. 

BINOT.  s.  m.  (agricult.)  Sorte  de  char- 
rue légère. 

BINO-TERNAIRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'un  ciistal  résultant  d'au 
décroissement  par  deux  rangées,  et  d'un 
autre  par  trois  rangées. 

BINOTIS.s.  m.  (agricult.)  Façon  don- 
née à  la  terre  avec  le  binot. 

BINO-TRIUNITAIRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  D'uu  cristal  résultant 
d'un  décroissement  par  deux  rangées,  et 
de  trois  décruissemeuts  par  une  seule 
rangée. 

BINSICA.  s.  f.  (méd.)  Nom  donné  par 
les  rabbins,  comme  le  rapporte  'Van  Hcl- 
mont,  à  une  aliénation  mentale  caracté- 
risée par  la  perle  de  l'imagination. 

BINTAMBURU.  s.  m.  (bot.)  Liseron 
iudéleruiiué  de  Ceylan. 

BINTANGOR.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du 
Malahar. 

BINTOCO.  s.  m.  (bot.)  Petit  arbre  in- 
déterminé de  Manille. 

BINUBE.  s.  des  2  g.  (anc.  jurispr.) 
Celui  ou  celle  qui  s'élail  mariée  deux  fuis. 

BIINUNGA.  s.  m.  (but.)  Plante  des  iles 
Philippines. 

BIOCELLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  rat.)  Qui 
est  marqué  de  deux  taches  eu  forme  d'œil. 

BIOCHIMIE,  s.  f.  (didact.)  Branche 
de  la  chimie  qui  traite  des  substances 
produites  par  i*artioii  de  la  vie. 

BIOCHIMIQUE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  la  biochimie. 

BIOCOLYTR.  s.  m.  (hist.)  Officier 
chargé  de  réprimer  tous  les  «tieiilats  à 
la  sùrelé  publique,  dans  le>  provinces 
de  l'empire  romain. 

BIOCULAIRE.  adj.  des  a  g.  (liist. 
nat.)  Muni  de  deux  yeux. | Qui  sert  pour 
les  deux  veux. 

BIOCUl.É,  ÉE.  adj.  (hist.  nnl.)  Qui 
offre  deux  taches  eu  lorine  d'a'il. 

BIDDYNAMIQUE  (didact.).  ^o/.Biu 
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.r.ÈNE.  adj.  dos  2  g.  (bol.)  Il  se 
>  une  plante  qui  vit  sur  une  autre 
viianle. 

)LCA.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  a£;raire 
!ie.[Z.a  DioUa  de  Modèiie  vaut  9.8 
M  centiaies.il  Ca  Biolca  de  Parme, 
Li  -6  centiares. 

;  iI.L.'lTE.  s.  m.  (chimie)  Sel  con- 
I.  L  1,1  deux  fois  autant  d'acide  oléique 
(|iii    le  sel  neutre  corrt-spondaut. 

rioLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Science  de 
'    •  ■   iMi  général. 

■  LOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
i  ;a|iporl  à  la  biologie. 
,  !  iLOGISTE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
i\n\  .^occupe  de  biologie. 

I;£OLOGL'E  (didacl.  )•   '^o/.  Biolo- 

)LTCHNIOX.  s.  m.  (méd.)  Terme 
I  quel  quelques  auteurs  d'ouvrages 
LJerine  ont  désigné  la   chaleur  vi- 

iMÈTRE.  s.  m.  (didact.)  Mémo- 

iiuraire  qui  sert  à  indiquer  les  heures 

de  la  vie  individuelle  et  leur  emploi. 
;    BIOMÉTRIE,  s.    f.    (didact.)   Art  de 
calculer  l'emploi  de  la  vie,   de  manière 
à  en  tirer  le  parti  le  plus  avantageux. 

BIOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.') Qui  a  rapport  à  la  biométrie. 

BIÛN.  s.  m.  (technol.)  Outil  du  ver- 
rier pour  inciser  la  bosse. 

BIONDELLA.  s.  f.  (bot.)  Nom  ita- 
lien de  la  petite  Centaurée  et  du  Bois- 
gentil. 

BIONGUIGULÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nat.) 
Qui  se  termine  par  deux  ongles. 

BIONOMIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
des  lois  de  la  vie. 

BIONOMIQUE.  adj.  (didact.)  Qui  a 
rapport  à  la  bionomie. 

BIOSOPHIE  (didact.)-  ^oy-  Bio- 
logie. 

BIOSPHÈRE,  s.  f.  (physiol.)  Atome 
globuleux  qu'on  suppose  être  la  base  de 
tous  les  corps  vivants. 

EIOTHANATE.  s.  des  2  g.  (hist.  eccl.) 
Il  se  disait  de  Ceux  qui  avaient  péri  de 
mort  violente.  J  Les  sept  Biothanates, 
Le  lieu  où  furent  jetés,  après  leur  mort, 
les  sept  Gis  de  sainte  Syiuphorose. 

BIOTINE.  s.  f.  (miuér.)  Substance 
minérale  peu  connue. 

BIOTOLOGIE.  s.  f.  [didact.)  Science 
qui  traite  de  tout  ce  qui  est  habituel 
dans  la  manière  dont  chacun  viL 

BIOTOMIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
qui  consiste  à  analyser  les  diverses  for- 
mes suus  lesquelles  la  vie  peut  se  pré- 
senter. 

BIOU  (myth.  égvpl.).  rbj.  Aatoo. 

BIOUAC.  s.  m.'(anc.  T.  milit.)  Bi- 
Touac. 

BIOVULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  con- 
tient deux  ovules. 

BIOXALATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  qui 
contient  deux  fois  autant  d'acide  oxali- 
que que  le  sel  neulre  correspondant. 

BIOXALHYDRATE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  qui  contient  deux  fois  autant  d'acide 
oxalhydrique  que  le  sel  neutre  corres- 
pondant. 

BIOXYDE.  s.  m.  (chimie)  Oxyde 
au  second  degré  d'oxydation. 

BIPALÉOLÉ,  ÉE.'adj.  (bol.)  Qui  est 
formé  de  deux  paléoles. 

BIPALMÉ,  EE.  adj.  (bol.)  Qui  offre 
deux  palmures. 

BIPALPÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
muni  de  deux  palpes. 

BIPAPILLAIRE.  s.  m.  (ïool.)  Genre 
d"  mollusques  nus. 

DIPAKASIIE.    adj.  des  2  g.  (bist. 
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nat.)  Qui  vit  en  parasite  sur  un  para- 
site. 

EIPARIÉTAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui 
s'étend  d'un  pariétal  à  l'autre. 

BIPARTI,  adj.  m.  (T.  lang.)  Mi-parti. 
J  Biftarli,  ie.  adj.  (didact.)  Qui  est  par- 
tagé en  deux  parties. 

BIPARTIBLE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  susceptible  de  se  diviser  en  deux 
parties. 

BIPARTI-LOBÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  par-tagé  en  deux  lobes. 

BIPARTITION,  s.  f.  (didact.)  Bis- 
section. 

BIPECTINÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  pectine  des  deux  côtés. 

BIPEDA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Nom  d'une 
brique  ou  d'une  tuile  employée  dans  les 
constructions.  La  htpeda  avait  deux  pieds 
romains  de  lon^. 

BIPÉDAL,ALE.  adj.  (didact.)  Haut 
ou  long  de  deux  pieds. 

•BIPÈDE,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

BIPELTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  porte 
deux  cuirasses  ou  deux  bouclieis. 

BIPEXNATIFIDE.  adj.  f.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  feuille  pennée  dont  les  divi- 
sions sont  pennatiUdes. 

BIPENNE,  s.  f.  (ant.)  Hache  à  deux 
tranchants.  La  bipenne  était  l'arme  favo- 
rite des  Amazones.  On  Toit  une  bipenne 
sur  les  médailles  de  l'ile  de  Ténédos. 

BIPENNE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  muni  de  deux  ailes,  jj  Qui  est  ailé 
deux  lois. 

BIPERFORÉ,ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
offre  deux  onverlures. 

BIPÉTALÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  de  deux  pétales. 

BIPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lusques. 

BIPHORIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  biphore.  ||  BiplioriJés. 
s.  m.  pi.  (zool. )  Famille  de  mollusques 
nus. 

BIPHOSPHATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
dans  lequel  l'acide  phosphorique  con- 
lient  deux  fois  autant  d'oxygène  que  la 
base, 

BIPHOSPHITE.  s.  m.  (chinne)  Sel 
dans  lequel  l'acide  phosphoreux  con- 
tient deux  fois  autant  d'oxygène  que  la 
base. 

BIPHOSPHLRE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
posé qui  contient  deux  proportions  de 
phosphore. 

BIPHYLLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

BIPINNATIFLDE  (bot.),  roy.  Bipem- 

HATIFIDE. 

EIPINNÉ  (hist.  uat.).  Voy.  Bipekké. 

BIPINNULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
planles  orchidées. 

BIPLIÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
plié  deux  fois  sur  soi-même. 

BI  PLISSÉ  (didact.).  roj.  BirtiÉ. 

BIPLtJMBIQLE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  sel  de  plomb  contenant  deux 
fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

BIPLUMÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  porte 
deux  plumes. 

EIPOINTU,  UE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
offre  deux  pointes. 

BIPOLAIRE,  adj.  des  2  g.  (phys.)  Qui 
est  muni  de  deux  pôles. 

BIPOLARITÉ.  s.  f.  (phys.)  État  d'un 
corps  électrique  qui  a  deux  pôles  doués 
d'une  vertu  contraire. 

BIPONCTUÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  marqué  de  deux  points  enfoncés 
ou  colores. 
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BIPORÉIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Ma- 
dagascar. 

BIPOREUX,  EUSE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  s'ouvre  par  deux  pores. 

BIPOTASSIQUE.  adj.  m.  (chimie)  U 
se  dit  D'un  sel  contenant  deux  fois  au- 
tant de  potasse  que  le  sel  neutre  corres- 
punJant. 

BIPUPILLÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  (Jui  a 
deux  pupilles  à  chaque  œil. 

BIPUSTULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  marqué  de  deux  pustules  ou 
points  rouges. 

BIQUADRATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(math.)  Il  ne  s'eninloie  que  dans  la  locu- 
tion, Puissance  biquadratique ,  qui  si- 
gnifie, Quatrième  puissance,  Carré  mul- 
tiplié par  lui-même. 

EIQLELAR.  s.  m.  (relation)  Cuisinier 
du  div.-in  d'Alger.  Selon  le  Dict.  de  Tré- 
voux, le  grade  de  bii/uetar  était  pour 
les  simples  soldats  Oldachis,  le  premier 
degré  qui  conduisait  aux  fonctions  su- 
périeures. 

BIQUETER.  V.  a.  Peser  avec  un  bi- 
quet. I  Biqueter.  v.  n.  Mettre  bas,  en 
parl.-iut  des  chèvres. 

BiQCETÉ,  ÉE.  pari. 

BIQUIER,  lÉRE.  s.  II  se  dit  dans 
quelques  provinces  pour  Celui,  celle  qui 
garde  des  chèvres, 

BIQIINTILE.  adj.  m.  (anc.  astron.) 
Aspect  biquintile y  se  disait  de  La  position 
relative  de  deux  planètes  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  144";  ce  qui  fait  deiLX  fois 
le  cinquième  de  360°. 

BIRAMBROT.  s.  m.  (art  culin.)  Mot 
hollandais  corrompu  pour  Bierenbrood. 
Litléral.,  Bierre  et  pain.  Sorte  de  soupe 
que  les  Hollandais  font  avec  de  la  bière, 
du  sucre,  de  la  muscade,  en  y  ajoutant 
quelquefois  du  beurre  et  du  pain.  Voy. 

BlEaK.ALT£SCBAr.E. 

BIRAMÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  muni  de  deux  rames. 

BIRASQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bourras- 
que, tempête. 

BIRAYÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  marqué  de  deux  raies  colorées. 

BIRBARÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Bi- 
garré. 

BIRD-GRASS.  s.  m.  (bol.)  Nom  an- 
glais d'une  plante  graminée. 

BIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bière,  cer- 
cueil. I  Bire  (  pèche),  Sorle  de  grande 
nasse  qui  eu  a  une  pelite  sur  le  coté,  et 
que  les  pêcheurs  de  la  Seine  mettent  au 
bout  de  grands  filets  en  forme  de  man- 
che. |]i?//-e  (technol.).  Espèce  de  bouteille 
eu  osier. 

BIRÉFRINGENT,  ENTE.  adj.  (phys.) 
U  se  dit  D'un  prisme  qui  donne  deux 
images  séparées. 

BlREKH.  s.  m.  (calend.  pers.)  Mois 
intercalaire  de  l'année  bihezekh  des  Per- 
sans. 

P.IRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Virer,  tour- 
ner. 

BiRÉ ,  ÉE.  part. 

BIRETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Barrette, 
sorte  de  bonnet,  jj/î/re/te  (agric).  Espèce 
de  raleau  de  bois. 

BIRGITE  (  commun,  relig.  ).  Voy. 
Bhigide. 

BIRGITTIN  (commun,  relig.).  Voy. 
Brigittim. 

BIRGUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

BIRHOMBOIdAL,  ALE.  adj.  (cris- 
tallogr.)  Qui  est  composé  de  deux  rhom- 
bes  différenis. 

BIrI-ZEMZEîW.  s.  m.  (relig.  mah.) 
Voy.  Zkuzku, 
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BIHKEI.-EL-KKRCl  NouKÉROUN. 
■^  ™-  (i;''og''.  )  Grand  lac  de  la  moyenne 
Egypte,  reste  du  lac  Maris. 

BIRLOIR.  s.  m.  (technol.) Tourniquet 
qui  sert  à  retenir  un  châssis  de  fenêtre 
ouvert. 

BIRM.AH  ou  RIRMAHAH.  n.  pr.  m. 
(myth.  ind.)  Le  premier  des  anges,  des 
esprits  célestes  créés  par  l'Èire  suprême. 

BIRMAN,  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
vaste  empire  de  l'Indo-Chlne.  Capitale 
Ava.  4,000,000  d'habit.  |5/r/7)flff,  propre- 
ment dit,  ou  Ava,  Province  de  cet  em- 
pire dont  le  chef-lieu  est  Ava.^  Birman. 
s.  m.  (elhnogr.)  Nom  d'un  peuple  qui 
domine  dans  l'empire  birman,  et  parti- 
culièrement dans  le  royaume  d'Ava.  | 
Birman,  ane.  adj.  et  s.  Qui  est  né  dans 
le  Birman.  Q  Qui  concerne  le  Birman  ou 
ses  habitants.  ||  Birman,  s.  m.  (linguist.) 

Voy.   MiASMAÏ. 

BIRMINGHAM  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre ,  comté  deWarwick,  renommée 
par  l'importance  de  ses  usines  et  de  ses 
ialiriques.  Coutellerie,  armes,  monnaies, 
maclii[ies  à  vapeur.  142,000  habitants. 

BIRONCINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  esl 
rouciué  deux  fois. 

BIROSTRÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  uat.)  Qui 
est  muni  de  deux  rostres  ou  becs. 

BIROSTRITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  fossiles. 

BIROTA.  s.  f.  (ant.)  Chariot  à  deux 
roues  et  traîné  par  trois  mulets.  Cons- 
tantin défendit  de  charger  la  birota  de 
plus  de  deux  cents  livres;  Valentinien 
fixa  à  troislenombre  des  personnes  qu'elle 
pourrait  porter. 

BIROHNE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de 
soie  du  Levant. 

BIROU.  S.  m.  (hist.)  Nom  que  les 
Espagnols  donnèrent  premièrement  au 
Pérou,  à  cause  d'une  rivière  ainsi  appe- 
lée par  les  naturels  du  pays. 

BIROUCHE.  s.  f.  (carross.)  Voiture 
légère  pour  la  chasse.  Celte  dénomina- 
tion est  principalement  usitée  dans  le  nord 
de  la  France  et  en  Belgique. 

BIROUCHETTE.  s.  f.  (carross.)  Petite 
birouehe. 

BIRRÈTE  ou  BIRRETTE.  s.  f.  (com- 
mun, relig.)  Sorte  de  bonnet  que  por- 
taient les  novices  chez  les  jésuites,  pen- 
dant leur  noviciat. 

BIRRHE  (zool.).  Voy.  Btrrbe. 

BI.SA  ou  BIZA.  s.  m.  (  métrol.)  Nom 
d'un  poids  et  d'une  monnaie  du  royaume 
de  Pégu. 

BISAC.  s.  m.  (V.  lang.)  Bissac. 

BISACÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  quantité 
que  peut  contenir  un  bissac. 

BISACQUIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
portant  besace.  ||  Mendiant. 

BISACRAMENTAL.  s.  m.  (hisl.  ceci.) 
On  désignait  autrefois  sous  ce  nom  Tous 
les  sectaires  qui  ne  reconnaissaient  que  les 
deux  sacrements  du  baptême  et  de  la  cène. 

BISAGE.  s.  m.  (technol.)  Façon  don- 
née à  une  étoffe  avant  de  la  teindre  d'une 
nouvelle  couleur. 

BI.SAGO.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  indéter- 
miné du  Jspon. 

BIS.\IGI.E  (technol.).  Voy.  BisaicuE. 

BISAIGLÉ.  s.  f.  (technol.)  Outil  de 
bois  a  l'usage  du  cordonnier  pour  polir 
le  cuir  qu'il  emploie.  Voy.  BïSikGOË. 

BISAILLE.  s.  f.  (agrieult.)  Mélange 
de  pois  gi  is  et  de  vcsces.  ]  La  dernière 
des  farines. 

BISAILLl'.R.  v.  n.  Prendre  «ne  teiulo 
grisâtre. 

BisAiLi.É.  pari. 

BISALTE.  adj   et  s.  des  2  g.  (géogr. 
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anc.)  Habitant  de  la  Bisaltie.  \  Qui  con- 
cerne la  Bisaltie  ou  ses  habitants. 

BISALTE.n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils  du 
Soleil  et  de  la  Terre  ,  et  père  de  Théo- 
pliaoe. 

BISALTIE  (géogr.  anc).  Petit  pays  de 
laTUraoe,  sur  le  Stryioon,  au  nord-est 
de  la  Macédoine. 

BISALTIS  ou  BISALTIDE.  n.  pr.  f. 
(mjlh.)  Nom  patroujmique  de  Théo- 
pbane. 

BISAW.  s.  m.  (agricult.)  Un  des  noms 
de  llvraie. 

BISANNUALITÉ.  s.  f.  (didact.)  Etat, 
qualité  de  ce  qui  est  bisannuel.  La  l'uan- 
nualilé  des  États  de  Bade. 

•BISANNUEL,  ELLE.  adj.  (didact.) 
Qui  dure  deux  ans ,  qui  revient  tous  les 
deux  ans. 

BISA>'THE  ou  RH^ÏDESTCS  (geo- 
gr.  anc).  "Ville  de  Tlirace,  sur  la  Pro- 
ponlide.  Aujourd'hui  Rodosto. 

BIS-BLA?<C.  adj.  m.  (boulang.)  Il  se 
dit  Du  pain  à  moitié  blanc 

BISCACHO.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
lièvre  d'Amérique. 

BISCAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Biscayen.  S 
Qui  est  de  Biscaye. 

EIS  CA>'TAND0.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Il  se  disait,  suivant  le  Dict.  de  Trévoux, 
de  La  permission  donnée  à  quelques  ec- 
clcsiasliques  de  dire  deux  messes,  de  des- 
servir deux  cures,  yor.  Biu/ige  au  Dicl. 

BISCAPIT.  s.  m.  (anc.  législ.).  Dou- 
ble emploi  d'une  pièce  ou  rapport  de 
deux  quittances  qui  ne  devaient  être 
allouées  que  pour  une,  dans  les  reddi- 
tions de  compte  faites  autrefois  à  la 
chambre  des  comptes. 

BISCARE.  s.  m.  (V.  lang.)  Biscaye. 

BISCAJUÉ.  adj.  (V.  laug.)  Briié.  |1 
Fatigué. 

BISCAYE,  s.  f.  (géogr.)  Une  des  trois 
provinces  basques,  en  Espagne.  Capi- 
tale B'tlbao.  \  Nouvelle- litscaje.  An- 
cienne province  du  Mexique. 

BISC.AYIiNNE.  «.  f.  (marine)  Embar- 
cation dont  l'avant  et  l'arriére  se  termi- 
nent en  pointe. 

BI.SCEOLIA  (géogr.).  'Ville  du  royau- 
me de  Naples.sur  nu  rocher  liaigué  par 
la  mer  Adriatique,  province  de  la  terre 
de  Bari.  C'est  prés  de  cette  ville  qu'eut 
L'eu,  eu  i5u3,  le  curiibat  de  Bajard  et 
die  douze  l'rançiiscoutretreiîu:  Espagnols. 
io,6ou  habitants. 

BISCHÉ.  adj.  m.  (écoD.  dom.)  Il  se 
dit  d'Un  aruf  cuuvc  et  fracturé  avant  l'é- 
closion. 

BISCHEIM  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Ba^-Rbiii.  a,:ioo  habi- 
tants. 

BISCHOIFSIIEIM  fgéogr.). Commune 
de  France,  dcparteiueut  du  Bas-Kliiu. 
1,700  habitants. 

BISCHWEILLER  (géogr.).  Ville  de 
France,  départeoieul  du  lia>-Rbin.  5,900 
habitants. 

BISCLE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.)  Lou- 
che. 

BISCOTTE.  ».  f.  (art  culin.)  Sorte  de 
p4ll^^prie:  Iranrlie  di-  pain  séchée  au  loiir. 
L's  hucoilcs  de  Uriuellet  sont  reclicr- 
cliéct, 

•BISCniT.  «.m.(lefhnol.)  Partie  dure 
et  pierreuse  qu'on  rencoiilre  quclc|uiloi4 
anus  la  chaux  éleinie,  |  Lampion  pour 
l«  illnmiualiuhs.  |  tuile  trop  cuite.  || 
Fau«K  Ipiiilure  ou  imilfur  nui  ne  résiste 
na«  ai:  deUiuilli.  |  JJucuii  de  mer{iooi.), 
JL'ul  du  tioi  de  la  virhc. 

BISCUOER.  V.  a.  Cl.auffrr  une  pièce 
ie  poterie  au  fuur  puui  la  durcir. 
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BiScrtTÉ,  ÉE.  part. 

BISCLTELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères, 

EISDECEMPONCTUÉ.ÉE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  est  marqué  de  vingt  points  co- 
lorés. 

BISDÉCIMAL;  ALE.  adj.  (miner.)  Il 
se  dit  d'Une  substance  en  prisme  à  dix 
pans  terminés  par  deux  sommets  à  cinq 

BISDORÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit, 
suivant  Boisle,  D'une  espèce  de  pigeon 
brun,  à  col  doré. 

•BISE.  s.  f.  Prov.,  Être  frappé  du  vent 
(/e  toe.  Être  atteint  d'un  malheur,  être 
eu  danger  de  ruine. 

BISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Biche.  Couleuvre, 
serpent. 

'BISEAU,  s.  m.  (technol.)  Petit  mor- 
ceau d'étain  ou  de  plomb  taillé  eu  sifflet, 
qui  recouvre  les  tuyaux  de  l'orgue. 

BISECTION.  s.  f.  (didact.';  Scission  en 
deux.  roj.  EissECTios  au  Dict. 

RISEGMENT.AELE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  susceptible  de  se  partager 
en  deux. 

BISEGMENTATION.  s.  f.  (  didact.  ) 
Étal  de  ce  qui  est  divisé  en  deux  parties. 

BISEGMEXTER.  v.  a.  (didact.)  Divi- 
ser en  deux  scgmeuls. 

BiSEGMENTÉ,   EE.  paCÏ, 

BISEL.  s.  m.  (T.  lang.)  Talus.  ||  Pe- 
tite élévation. 

BISEL.  s.  m.  (chimie)  Sel  qui  cou- 
lienl  une  proportion  double  d'acide. 

BISÉLENLATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
dans  lequel  l'acide  sélénique  contient 
deux  fois  autant  d'oxygèue  que  la  base. 

BISÉLÉNITE.  s.  m.  (chimie)  Sel  dans 
lequel  l'acide  séléuieux  contient  deux 
fois  autant  d'oxygène  <|«e  la  base. 

BISÉLÉMLRE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
posé qui  contient  deux  proportions  de 
sélénium. 

BISELLEiMENT.  s.  m.  (  miner.  )  Re- 
Iraocbement  fait  à  un  cristal,  d'où  il  ré- 
sulte que  les  parties  retranchées  sont 
remplacées  par  deux  faces  adjacentes  eu 
biseau. 

BISELLIAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
disait  de  Ceux  qui  avaient  le  droit  de  sié- 
ger sur  le  lîisellium. 

r.ISKLLIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Chaise 
pliante  assez  large  pour  recevoir  deux 
personnes,  y  Siège  d'honneur,  dont  ou 
accordait  la  prérogative  à  des  citoyens 
qui  s'étaient  distingués.  ||  Siège  réservé 
aux  Augiistaux  dans  les  Municipes  et 
dans  les  Colonies ,  comme  la  chaise  curule 
l'clait  à  certains  magistrats  de  Rome, 

BISRQUÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
partagé  ou  partageable  en  deux  por- 
tions, 

BiS-ERGOT,  s.  m.  (zool,)  Espèce  de 
perdrix  a  double  éperon. 

BISÉRIAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  ilis|iusc  sur  deux  rangs. 

BISKRIALITÉ.  s.  f.  (didafl.)  État  de 
ce  ipii  isl  di-posé  eu  deux  séries. 

BLSÉRIAIION.  s.  f.  (didact.)  Dispo- 
sition en  deux  séries. 

BISKRIÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
disposé  sur  deux  lignes  ou  séries, 

BISI;KRI;LE.  s.  f,  (I.0I.)  Petite  plante 
léguminiMisc  du  midi  de  l'Europe. 

BiSI'.R  lE  (géogr.).  Ville  de  k  Barba- 
rie, dans  le  ruyuunie  de  Tunis,  entre  un 
lac  et  un  golfe  qui  portent  le  même  noiii. 

'BISKT,  9.  m.  Il  se  dit  d'Dn  garde  na- 
tional qui  fait  son  service  sans  purler  l'u- 
uifiirmr.  ]  lliset.  adj.  cl  s.  m.  (cousirnct.) 
I  Kl'  disait,  selon  le  Dict,  de  Ti  évoux ,  D'un 
caillou  iioiriitrc  que  l'un  employait  quel- 
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qnefois  dans  la  maçonnerie.  J  B'isel 
(conini.^  se  disait  autrefois  d'Une  grosse 
étoffe  bise. 

EISÉTACÉ,  ÉE.  adj.  (hist,  nat,)  Qui 
est  nuini  de  deiux  soies. 

BISÉTIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  deux  soies. 

'RISETTE,  s.  f.  (zool.)  L'un  des  noms 
vulgaires  de  roiseau  appelé  Macreuse.  || 
B«<'«e(bot.),  Nom  vulgaire  d'Une  espèce 
de  mousseron. 

BISETTIÈRE.  s.  f.  (comm.)  Ouvrière 
qui  fait  de  la  bisette. 

BI.SELTR.  s.  m.  (technol.)  Il  se  disait 
autrefois  Des  teinturiers  qui  teignaient 
les  étoffes  en  petit  tciul  ou  en  faux  teint, 

BISEXE.  adj,  des  2  g.  (hist.  nat.)  Qui 
est  muni  des  deux  sexes. 

BLSEXTRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Bissextile. 

BISHNA.  s,  m,  (bot.)  Espèce  de  mil- 
let à  grain  blanc  et  rouge,  qui  croit  en 
Afrique. 

BISHOP  OH  BISCHOF,  s.  m.  (art  cu- 
lin.) Boisson  composée  de  vin  chaud,  de 
sucre  et  d'épices.  Le  bistiop  ou  bhchoj 
a  été  emprunté  aux  Anglais  et  aux  Al- 
lemands. 

BISHOP -'n'EAR.AIOUTH  (géogr.). 
Ville  d'Angleterre,  comté  de  Durbam, 
sur  le  ■\Vear.  9,000  habitants. 


BISIO'.ANO  (géogr.).  Ville  du  royau-    tuellement  dans  les  bois, 
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me  de  Naples,  dans  laCalabre  cilérieure. 
g, 000  habitants. 

EISILICATE.  s.  m.  (chimie)  Silicate 
contenant  deux  fois  autant  d'acide  que  le 
sel  neutre  correspondant, 

EISILICATE,  ÉE,  adj.  (chimie)  Qui 
est  à  l'état  de  bisilicate, 

BISILLONNÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  marqué  de  deux  sillons. 

BISILON.  s.  m.  (V,  lang.)  Sorte  de 
petit  oiseau. 

BISINUÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  offre 
deux  échancrures  ou  deux  plis  onduleux, 

BISIPHITE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  muni  de  deux  siphons. JB/ryi/i/^c. 
s.  m,  (zool.)  Genre  de  coquilles  cham- 
brées, 

BIS-ISCHIO-TIBUL,  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  D'un  muscle  de  la  jambe 
de  la  grenouille. 

EISLINGUA.  s.  m.  (bol,)  Ancien  nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  fragoii, 

ÈIS.AIE.  s.  m.  (V.  lang.)  Abime. 

BISMERPFUND.s.  m.  (méirol.)  Poids 
de  12  livres  danoises. 

EIS.MUTHIDES.  s,  m.  pi.  (miner.) 
Famille  de  minéraux  qui  renferme  le  bis- 
muth, 

EIS.MUTHIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  renferme  du  bismuth. 

EIS.MUTHIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  a  rapport  au  bismtith. 

BISNOT.  s,  m,  (V,  laug.)  Corvée  pour 
biner  les  terres. 

BISNOW.  s,  m.  (hist.  rellg.)  Membre 
d'une  secte  indienne  qui  ne  reconnaît 
qu'un  Dieu  auquel  elle  donne  le  nom  dp 
Ram-Ram  ou  de  Très-Haut.  Les  Bhnotvs 
pensent  que  ce  Diiu  fait  tout  par  lui- 
même,  sans  agents  inférieurs, 

BISOCHE  ou  BI.SOQUE.  s,  m.  (hist. 
rrlig)Nom  de  certains  hérétiques  du  i3' 
siècle.  T'oy.  Frfbot. 

BISOCTOSEXVICÉSIMAL ,  ALE. 
ndj.  (miner.)  Il  se  dit  de  substances  dont 

cri,tatix  ont  quarante-deux  faces. 

EI.S()G>'E.  s.  m.  (anc.  T.  niilit.)  Mot 
qui  au  i^'  siècle  signifiait  Recrue,  jeune 
.soldat, 

liLSONTIN,  TINE.  s.  et  adj.  (géogr. 

r.  cl  niod.)  Habitant  de  Itisunlhim  ou 
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Be.sançou,  et  des  environs  de  celle 
ville  0  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à 
SCS  habitants. 

BISONTIUM  (géogr.  anc).  Voy.  Ve- 

SOMTIO. 

BISOTTE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  d'agaric 

BISOUART.  s.  m.  (V,  lang.)  Cèlpor- 
teur,  commissionnaire. 

BISPATHELLÉ ,  ÉE,  adj,  (Ijot.)  Qui 
est  formé  de  deux  spathelles, 

BISP.ATHELLULÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  est  formé  de  deux  spathellules. 

BISPÉNIEN.  adj.  m.  (zool.)  Qui  a  un 
pénis  àt^\i\>\e.\Bispéniens'.  %.  m.  pi.  Ordre 
de  reptiles. 

EISQUAIN.  s.  m.  (  écon.  rur.  )  roy. 

ElQUIB. 

'BISQUE,  s.  f.  Expr.  prov.  et  popilaire. 
Prendre  sa  bisque.  Quitter  son  travail 
pour  se  divertir. 

BISQUER,  v.  n.  Il  est  fréquemment 
employé  dans  le  langage  familier  pour 
Pester,  avoir  de  l'humeur  ou  du  regret. 

BisQcÉ.  part. 

BISQUIÈRE.  s.  f.  Expression  employée 
par  J.-J.  Rousseau,  pour  désigner  Une 
gardeuse  de  chèvres.  Foy.  Biquier. 

BISQUIN.  s.  m.  (écon.  rurale)  Variété 
de  moulons  que  l'on  élève  en  Norman- 
die. ]  On  donne  ce  nom  dans  quelques 
cantons  aux  moutons  qui  vivent  habi' 


BISQUINDÉCESIAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'une  substance  cristallisée 
en  prisme  à  neuf  pans,  avec  un  sommet  à 
six  faces  et  l'autre  à  quinze. 

EISSAGOS  (géogr.).  Nom  d'un  groupe 
d'iles  d'Afrique,  sur  les  cotes  de  la  Sé- 
négambie ,  à  l'embouchure  du  Rio- 
Grande.  Les  habitaols  de  Yarchipet  des 
Bissa^os  sont  robustes  et  belliqueux. 

BISSE,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Rouge-gorge. 

BÎSSE-MORELLE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Blouchet. 

BISSEPTEMPl'STULÉ,  ÉE.  adj.  (liist. 
nat.)  Qui  est  marqué  de  quatorze  points 
rouges. 

Bissé,  il.  part. 

BISSER,  v.  n,  et  a.  (néol,)  Crier  bis. 
Faire  répéter  nu  morceau  de  chant ,  un 
couplet,  une  tirade^ 

Bissé,  ée.  part 

BISSÉRILE  (bot.)  roy.  BiSBRmiLE. 

BISSÈl  RE  ou  BISSESTRE,  s,  m,  H 
se  dit,  dans  le  langage  populaire,  d'Un 
malheur,  d'Un  accident  causé  par  l'im- 
prudence de  quelqu'un,  ||  Expr.  prov., 
Porter  hissétre ,  Porter  malheur. 

BISSEl  REUX.  adj,  m,  (V.  lang.)  In- 
fortuné, malheureux. 

BISSEXnÉClMAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'une  substance  cristal- 
lisée en  prisme  à  seize  pans,  avec  deux 
sommets  à  huit  faces, 

'BISSEXTE,  s.  m.  (Iiist,  ceci,)  Il  .se 
disait  d'Un  certain  droit  épiscopal,  que 
l'Ieurv  nomme  sans  l'expliquer. 

BIS.SOtIRDET.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  vulg;iires  du  Roitelet, 

•BISSUS.  s.  m.  (V,  lang.)  Lin  ou  chan  - 
Tre. 

BISTARDE  ou  BITARDE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Outarde, 

BISTÉAUATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
contenant  deux  foi.s  autant  d'acide  stéa- 
riipie  que  le  sel  neutre  correspond^int. 

BI.STIPELLÉ,  ÉE.  adj.  (bot,)  Qui  est 
muni  de  deux  slipellcs. 

BISTON.  s.  m.  (temps  hér,)  Fils  de 
Mars  et  de  Collirboé,  qui  donna  son  nom 
aux  Bislaiis. 

l'.ISTO'V  ou  RISTOMF'»   s.  m.  (geo- 
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gr.  anc.  )  Nom  d'un  peuple"  de  Tliracc, 
tnlio  le  nioul  Rhodope  el la  nier  Éi;oe. ] 
ISisionicn,  ennt.  aJj.  Qui  apparlieut  à  ce 
pe.iple. 

r.ISTONrE.  s.  f.  (géofîr.  anc.)  Ancien 
nom  (le  la  Tlirace.  [  Ville  de  Thrace. 

BISTONIS.  n.  pr.  f.  ^injlli.  pr.)  Nvm- 
|)lie  llirace  qui  fut  aimée  de  Mars.  Elle 
ilouna  le  jour  à  Térce,  époux  de  Procué. 

KISTOKD  (marine),  /^o/.  BiroRO. 

BiSTORIE.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Es- 
pccc  de  i)oii;nard, 

BISTOKIIER.  s.  m.  (pliarm.)  Pilon 
de  bois  qui  sert  à  triturer  certaines  subs- 
tances dans  un  mortier  de  marbre. 

BISTDURNAGE  ,  ou  BISTOURNE- 
3IENÏ.  s.  ro.  Action  de  bi^lou^l)er. 

BISTRER.  V.  a.  (1\  d'arts)  Donner  la 
ouleur  du  bi^lre,  peindre  eu  bisire. 

Bisrp.É,  ÉE.  part. 

K/STRIÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nat.)  Qui 

.1  marqué  de  deux  stries. 

BISULCE.  adj.  des  a  p.  (zool.)  Qui  a 

pied  partagé  en  deux  sabots,  y  B/Wc«. 
,-.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

lilSULFARSÉNIATE.  s.  m.  (chimie) 
S>1  contenant  deux  fois  autant  de  sulGde 
a!'<énique  que  le  sel  neutre  correspon- 
dant. 

BISULFARSÉNITE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  contenant  deux  fois  autant  de  suIHde 
arsénicux  que  le  sel  neutre  correspon 
daut. 

BISULFATE,  s.  m.  (chimie)  Sel  dans 
lequel  l'acide  sulfurique  contieut  deux 
fois  autant  d'oxygène  que  la  base. 

BISULFITE,  s.  m.  (chimie)  Sel  dans 
lequel  l'acide  sulfureux  contient  deux  fois 
autant  d'oxygène  que  la  base. 

BISULFOBASIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
11  se  dit  D'un  sel  combiné  avec  deux 
proportions  de  sulfosel. 

BISULFOMOLTBDATE.  s.  m.  (chi- 
mie) Sel  contenant  deux  fois  autant  de 
sulfide  molybdique  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

BISULFOTUNGSTATE.  s.  m.  (chi- 
mie)  Sel  conlenaut  deux  fois  autant  de 
sulfide  tungslique  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

BISULFURE,  s.  m.  (chimie)  Composé 
qui  contient  deux  proportions  desimfre. 

BISULQUE  (zool.).  l^oy.  Bisdlce. 

BISULTOR.  s.  m.  lat.  (mylh.  rom.) 
Surnom  donné  à  Mars  par  Auguste  après 
sa  victoire  snr  les  Panhes. 

BISUNIBINAIRE.  adj.  des  i  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'une  substance  dont  les 
cristaux  résultent  de  deux  décroissements 
par  une  rangée,  et  de  deux  autres  par 
deux  rangées. 

BISUNISÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
nér.)  Il  se  dit  De  substances  dont  les 
cristaux  résultent  de  deux  décroisse- 
ments par  une  rangée,  et  d'un  autre  par 
six  rangées. 

BISUNITAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  substances  dont  les  cristaux 
résultent  de  deux  décioissements  par 
une  rangée. 

RITAFRE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
frique peu  connu  des  naturalistes. 

BITANGOR  (bot.).  r<y.  Rihtamgob. 

BITARDE.   s.   f.   (zool.)  roy.  Bis- 

BITARTRATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
contenant  deux  fois  autant  d'acide  tar- 
trique  que  le  sel  neutre  correspondant. 

BlTCHE(géogr.).  Ville  forte  de  France, 
Moselle.    3,iuo  habitants. 

BITCHEMARE.  s.  m.  (zool.)  Suivant 
le  bict.  de  Trévoux  :  Nom  d'un  poisson 
de  la  Cochinchine.  C'est  sans  doute  une 
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altération  du  portugais  Blcho  da  mare, 
Clionille  de  mer. 

BITENTACULÉ,  itE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  muni  de  deux  tentacules. 

Bri'ERNÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
deux  fois  divisé  en  trois. 

BnESJACÉ,  ÉK.  adj.  (zool.)  Qui 
est  rouveVt  d'un  test  à  deux  valv<s. 

BITHÉI.SME.  s.  m.  (phil.)  Mot  hy- 
bride, employé  quelquefois  pour  Di- 
ibéime. 

BIÏHTE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Nom  d'un 
peuple  de  Thrace,  ainsi  nommé,  selon 
Etienne  de  Byzance,  de  Billiys,  fils  de 
Mars  et  de  Sété.  j]  Pline  donne  ce  nom 
à  des  femmes  de  Scythie  qni  avaient, 
dit-il,  deux  pupilles  à  chaque  œil. 

BITHTNIARCHAT.  s.  m.  (ant.)  Nom 
du  sacerdoce  de  Bilhynie. 

BITHYNIARQUE.  s.  m.  (ant.)  Pre- 
mier prêtre  ou  premier  magistrat  de  Bi- 
lhynie. 

BITHTNIDE.  n.  pr.  et  adj.  f..  (myth.) 
Nom  ou  surnom  par  lequel  on  désigne 
une  nymphe  mère  d'Amycus. 

BITHYNIE.  s.  f.  (géo;;r.  anc.)  Con- 
trée de  l'Asie  Mineure.  Elle  avait  pour  li- 
mites le  Pont-Euxin, le  Bosphore  deThrace 
et  la  Propontide  au'N.  ;  la  Mysie  à  l'O.  ;  la 
Phrygie  et  la  Oalatie  an  S.  ;  et  la  Paphla- 
gonieàl'Ë.  Les  principales  villes  étaient 
Priisa,  Nice'e,  ISicomédie,  Iléraclée.  [ 
Dans  l'empire  romain,  la  Bitkynie  était 
une  des  sept  provinces  du  Diocèse  du 
Pont. 

BITHTNIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc.)  Habitant  de  la  Bithynie.  ]  Qui 
concerne  celte  contrée  ou  ses  habitants. 

BITHYNIQUE.  adj.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  concerne  la  Bilhynie  ou  ses  ha- 
bitants. 

BITHTNIUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Bithynie,  à  l'est. 

BITHYNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Fils  de  Jupiter  et  de  la  Titanide  Thraca. 
Selon  quelques  auteurs,  Bithynus  donna 
son  nom  à  la  Billiynie, 

BITHYS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Mars  et  de  Séta.  Suivant  certaines  tra- 
ditions, Bithys  donna  son  nom  à  la  Bi- 
thynie. 

BITL  s.  m.  (bot.)  Grand  arbre  du 
Malabar. 

BITIAS.  n.  pr.  m.  (temps hér.)  Troyen, 
fils  d'Alcanor.  Il  accompagna  Énée  en 
Italie,  où  il  fut  tué  par  les  Rutules. 

BITIN.  s.  m.  (zool.)  Nom  de  plusieurs 
serpents  indéterminés. 

BITOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères.  ||  Genre  de  coquilles. 

BITON TO  (  hist.  et  géogr.  ).  Ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari. 
t4,ooo  habitants.  Défaite  des  Impériaux 
par  l'armée  espagnole  (i735). 

BITOR  ou  BITOUR.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Butor. 

BITORD,  adj.  m.  (V.  lang.)  Retors.  1 
Deux  fois  tordu.  Un  nez  iitord.Ji  Bitord. 
s.  m.  (marine  et  pèche )  Corde  compo- 
sée de  deux  fils  tortillés  ensemble. 

BITRIFLORE.  adj.  des  »  g.  (bot.) 
Qui  renferme  ou  porte  deux  ou  trois 
Qeiirs. 

BITROPOGON.  s.  m.  (bot.)  Mot 
forgé  par   les  lexicographes.   Foy.  Brs- 

TftOPOGON. 

BITTAQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes névroptères. 

BITTE,  s.  f.  (navigation)  Pièce  de  bois 
ronde ,  servant  ,i  fermer  le  devant  d'un 
bateau  foncet.  ||  Bitte  (marine),  Assem- 
blage de  charpente  servant  à  amarrer  les 
câbles   lorsque  les  ancres  sont  au  fond. 
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BITTER.  V.  a.  (marine)  Tourner  le 
câble  sur  la  télé  de  la  bille. 

BiTTÉ,  ÉE.  part. 

BITTER.  s.  m.  (distill.)  Liqueur 
amère  destinée  à  exciter  l'appétit  :  ou 
la  fabrique  en  Hollande. 

BITTERN.  s.  m.  (salines)  Suivant  le 
Dict.  de  Trévoux,  on  donne  ce  n 
(en  Allemagne,  sans  doute)  à  la  liijueiir 
qui  reste  après  la  cristallisation  du  sel. 
En  France,  on  l'appelle  communément 
Eau-mère. 

BITTON.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit  de 
Petites  bittes  qui  servent  souvent  pour 
prendre  des  retours  dans  les  manœuvres. 

BITTONNIÈRFS.  s.  f.  pi.  (anc.  ma- 
rine) Canaux  dégoût  à  fond  de  cale. 

BITTURE.  s.  f.  (marine)  Portion  dé- 
terminée d'un  câble  qui  doit  filer  libre- 
ment avec  l'ancre  sur  laquelle  il  est  éta 
lingue. 

BmrBERCULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  offre  deux  tubercules. 

BITUBÉREUX  ,  EUSE.  adj.  (  hisl 
nat.)  Qui  offre  deux  tubérosilés. 

BIXUMINER.  V.  a.  (V.  lang.)  Prépa- 
rer avec  du  bitume.  |]  Bitumiuer  (teeh- 
nol.).  Enduire  de  bitume. 

BiTnMiNÉ,  ÉE.  part. 

BITUMINII'ÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist 
nat.)  Qui  est  imprégné  de  bitume. 

BITUMINIS.\TION.  s.  f.  (chimie) 
Conversion  d'une  matière  organique  en 
bitume. 

BITUMINISER  v.  a.  (chimie)  Con- 
vertir en  bitume.  On  l'emploie  avec  le 
pr.  pers.  Se  bituminiser. 

BiTLMtNrsÉ,  ÉE.  part. 

BITUNGSTATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
dans  lequel  l'acide  tungslique  renferme 
deux  fois  autant  d'oxygène  que  la  base. 

BITUNIQUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
revêtu  de  deux  enveloppes. 

BITURIGE-CUEE.  s.  et  adj.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
Gaule,  dans  la  première  Aquitaine.  La 
capitale  des  Bitiiriges-Cubes  était  yiva- 
ricum,  aujourd'hui  Bourges.  ||  Biturige- 
fibisque.  Nom  d'un  peuple  de  la  deuxième 
Aquitaine.  La  capitale  des  Bituriges-ri- 
bisques  était  Burdigata,  aujourd'hui  Bor- 
deaux. 

BIURATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  conte- 
nant deux  fois  autant  d'acide  nrique  que 
le  sel  neutre  correspondant. 

BIV  AI.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Pivert. 

BIVALVULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  la  forme  d'une  double  val- 
vule. 

BrVALVULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  muni  de  deux  valvules. 

BrVANAD.4.TE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
dans  lequel  l'acide  vanadique  contient 
deux  fois  autant  d'oxygène  que  la  hase. 
BIVARIQL'EUX,"eU.SE.  adj.  (phy- 
siol.)  Qui  est  muni  de  deux  varices  ou 
bourrelets.. 

BIVEAU.  s.  m.  (eonslruct.)  Instrument 
dont  les  tailleurs  de  pierre  se  servent 
pour  mesurer  l'angle  dièdre  compris  en- 
tre deux  surfaces  conliguës.  {{  Sorte  d'é- 
querre  à  branches  mobiles,  employée  par 
les  fondeurs  de  caractères. 

BIVENTER.  s.  m.  (anat.)  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  à  L'un  des  muscles 
de  la  mâchoire  inférieure.  Ou  dit  au- 
jourd'hui Digustrique, 

BIVENTRE.  adj.  m.  (anat.)  Il  se  dit 
Des  muscles  qui  ont  deux  ventres. 

BIVERONNE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
coquille. 

BIVERRUQUEUX  ,  EUSE.  adj.  (hist. 
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nat.)  Qui  est  surmonté  de  deux  verrues. 

BIVIAIRE.  adj.  des  2  g.  (eaux  et  fo- 
rêts) Il  se  dit  D'nm-  place,  d'un  lieu  oii 
deux  chemins  aboutissent. 

BIVIAL,  Al.E.  adj.  (eaux  et  forêts) 
Il  .se  dit  quelquefois  D'un  chemin  qui  se 
partage  en  deux. 

BIVOIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  m'i  deux 
chemins  aboutissent.  ||  Ilivaie  (eaux  et 
forèl.s),S'emploieencore  aujourd'hui  dans 
le  même  sens. 

BIVOIE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  ror. 
BivAc  au  Dict. 

BIVONA  (géogr.).  Ville  de  Sicile, 
provulce  de  Gligenti.  5,ooo  habitants 

BIVONÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  crucifère 
de  la  .Sicile. 

•B,lYfXG  ou  BIWOUACK.  s.  m.  For. 
BivAo  au  Dict. 

BIX  A.  s.  m.  (bol.)  Vieux  nom  du 
rocou. 

BIXINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble au  rocou.  fl  Bixineet.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

BIZAAM  ou  BISAAM.  s.  m.  (zool.) 
Variété  de  la  Gcnette. 

BIZART(zool.).  Foy.  Bizert. 

BIZÉ  ou  BIZÈGLE  (technol.).  Voy. 
Bismguë. 

BIZE-NISTOS  (géogr.).  Commune  de 
France  ,  département  des  Hautes-Pyré- 
nées. 3,200  habitants. 

BIZERT.  s.  m.  (zool.)  L'un  des  noms 
de  la  Mésange  1  harbonuière. 

BIZINCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  sel  contenant  deux  fois  autant 
d'oxyde  de  zinc  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

BIZIRCONIQUE.  adj.  m.  (chimie)!! 
se  dit  D'un  sel  conlenaut  deux  fois  au- 
tant de  zircone  que  le  sel  neutre  corres- 
pondant. 

BIZONÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  est 
marqué  de  deux  zones  ou  bandes  colo- 
rées. 

BJORKNA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
brème  des  lacs  de  la  Suède. 

BLAAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  col- 
leclif  des  grains.  L'onzième  de  tout  son 
blaage. 

BLAC  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  faucon. 

BLAC.  s.  m.  (V.  lang.)  Blé. 

BLACCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
pourpre.  //  est  défendu  à  vendre  et  à 
tai mire  pourpre ,  qu'elle  soit  en  soie  ou 
en  laine,  qui  est  appeltée  Blacce.. 

BLACHE.  s.  f.  (V.  lang.) Terre  plan- 
tée déjeunes  chênes  ou  de  châtaigniers,  as- 
sez éloignés  les  uns  des  autres  pour  qu'on 
la  puisse  labourer. 

BLACHIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Valachie. 

BLACKBURN  (géoi;r.).  Ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Lancastre,  sur  le  Der 
wenl,  22,000  habitants. 

BLACKBURME.  s.  f.  (bot.)  Arbre 
de  l'ile  de  Norfolk. 

BLACK-MAIL.  s.  m.  (liisl.  angl.)  Tri- 
but que  les  propriétaires  et  fermiers  des 
frontières  de  rÀnglitene  et  de  l'Éeosse 
payaient  aux  maraudeurs  ou  Borderers, 
pour  se  garantir  de  leurs  pillages. 

BLACKWATER.  s.  m.  (géogr.)  Ri- 
vière d'Irlande,  qui  se  jette  dans  l'océan 
Atlantique. 

BLACKWELLIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  blackwellie.||/7/(ic/t- 
wellincees.  s.  f.  pi.  Fiimille  de  piaules. 

BLACKWIÎLLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  rosacées. 

BLACOUEL(bol.).  Foy.  Blackwei.- 

f: 

BLAD  et  BLADEr.  s.  m.  (agricult.) 
Noms  vulgaires  du  Blé. 
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BLADAGE.  s.  m.  (anc.  législ.'i  Droit 
qui  s'exigeait  dans  l'Albigeois  en  forme 
de  censive,  et  par -dessus  la  censive, 
lorsqu'il  était  établi  par  litre.  Le  bladagf 
consistai!  en  une  certaine  quantité  de 
grain  que  l'emphjléote  payait  pour  cha- 
que bête  employée  au  labour  du  fonds 
inféodé. 

BLADE.  s.  f.  (agricult.)  Tariété  de 
froment. 

BLADERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Marché 
où  l'on  vend  le  blé. 

BL-iDETTE.  s.  f.  (agricult.)  Variété 
de  froment. 

BLADHIE.  s.  f.  (bot.)  Génie  de  plan- 
tes du  Japon. 

BLADOIER  ou  BLAMER,  adj.  ni.(V. 
Jang.)  Qui  appartient  au  blé.  ||  Qui  est 
fertile  en  blé. 

BLAER.  V.  a.  ^V.  lang.)  Ensemencer 
de  blé. 

BuÉ,  ÉE.  part. 

BLAERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Redevance 
en  blé. 

BLATÈiME.  s.  m.  ouBLAFÉMIE.  s.  f. 
(V.   lang.)  Blasphème. 

BLAFFIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Flétrir.  1 
Ternir. 

Bi.AFFt,  lE.  part. 

BLAGRE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'aigle 
d'Afrique. 

•EL.VGL'E.  s.  f.  Il  s'emploie  populaire- 
ment, dans  un  sens  figuré,  pour  signifier 
Un  propos  de  peu  de  valeur,  un  men- 
songe, une  fanfaronnade. 

BLAGUER.  V.  n.  Dire  des  blagues; 
meutir  effrontément.  Il  est  populaire. 

Bi-AGCÉ.  part. 

BLAGUEUR,  s.  ra.  Celui  qui  blague; 
hâbleur,  fanfaron  de  mauvais  ton.  Il  est 
populaire. 

i'.L.\IERIE.  s.  m.  (féodalité)  Droit  que 
l'on  payait  au  seigneur  haut -justicier 
pour  la  permission  de  faire  paître  des 
oestiaux  sur  les  terres  et  prés  dépouillés, 
ou  dans  les  bois  et  héritages  non  clos. 

BL.YIN  (géogr.).  Commune  de  France, 
Loire-Inférieure,  i.900  habitants. 

BLAIRIE.  5.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne  Espérance. 

BLAI.SE.  n.  pr.  m.  (hisl.)  Ordre  de 
Sainl-Blaise,  Ordre  militaire  établi  par 
les  rois  d'Arménie  en  l'honneur  du  saint 
patron  de  leur  royaume.  Vordre  de 
Saint-Btaise  se  composait  de  laïques  et 
d'ecclésiastiques.  La  décoration  était  une 
croix  rouge  portant  une  image  de  saint 
Biaise. 

BLAISEMENT.   s.   m.    f'oj.    Br.Ési- 

MEKT. 

RLAISER.  T.  n.  roy.  Bléser. 

BLAI.SOIS  ou  BLÉSOIS.  s.  m.  (géogr.) 
Petit  pays  de  France,  compris  dans  l'Or- 
léanais, et  qui  lirait  son  nom  de  la 
nlle  de  Blois.  |  BlaisoU,  oise.  adj.  et  s. 
Qui  est  né  à  Biais  ou  dans  le  Biaisais. 
IIQui  appartient  â  Biais,  au  Biaisais,  ou 
à  leurs  habitants. 

BLAKJ*E.  ».  f.  (bol.)  Arbuste  d'Amé- 
rique. 

BLAKOUEL  (bot.),  roj.  Ri.ACKWtL- 

T.IF. 

RLAKOULLF..n.pr.  m.  (myth.scand.) 
Surnom  de  Niord,  le  dieu  des  eaux. 

'I'.LAMK.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Con- 
Iredil  que  donnait  un  cohéritier  relative- 
ment aux  lots  qui  lui  étaient  présentes 
iiar  son  rohérilier,  à  l'effel  de  faire  ré- 
ormerceslol..  ]|  Itlàme  (féodalité),  Con 
Ircdil  que  faisait  un  seigneur,  fondé  sur 
ce  que  le  dénombrement  que  lui  présen- 
tait sou  »a<Kal  était  incomplet. 

l'.LA'VloNT  (géngr  ).  -Ville  Je  France, 
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Meiirthe.  2, 5oo  habitants.  Ville  forte  Je 
France,  Doubs.  400  habitants. 

BLAMUSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup; 
soufflet;  tape  donnée  avec  la  main. 

•BLANC,  .ANCHE,  adj.  Exp.  prov.. 
Être  entre  le  blanc  et  le  clairet,  Etre  en- 
tre deux  vins,  g  Être  réduit  au  blanc  ou 
au  bdion  blanc.  Être  réduit  à  la  misère. 
\\Marquer  un  jour  de  blanc.  Expression 
empruntée  des  Latins,  Le  mettre  au  rani; 
des  jours  heureux.  \Cordage  blanc  [mR- 
rine).  Cordage  qui  n'a  pas  été  goudronné. 

I  Race  blanche  (ethnogr.).  Une  des  3  di- 
visions d'après  lesquelles  Link  classe  le 
genre  humain.  Les  deux  autres  sont  : 
la  race  jaune  ou  mongolique ,  et  la  race 
nègre  ou  éthiopienne.  ||  Cure  blanche 
(  hi^t.  eccl.  ) ,  se  disait  par  opposition 
aux  autres  cures,  ou  cures  noires.  Des 
cuies  possédées  par  des  chanoines  ré- 
guliers de  Saint  -  Augustin  ,  parce  que 
ces  moines  portaient  des  soutanes  blan- 
ches. Il  Moine  blanc  (commun,  relig.)  , 
Religieux  de  l'ordre  régulier  des  chanoi- 
nes de  Saint-Aususiin,  de  l'abbaye  de 
Prémontré,  ou  de  celle  des  Feuillants,  (j 
Blanc  manteau.  Nom  que  portaient  à 
Paris  les  servîtes  ou  religieux  serfs  de  la 
Vierge. Il  Blanche  dame.  Nom  d'un  ordre 
de  religieuses  établi  en  tiîo  près  Savi- 
gnv,  dans  le  diocèse  d'Avranches,  par 
Vital,   disciple    de    Robert  d'Arbrissel. 

II  Blanche  {hUl.),  Surnom  qui  a  été 
donné  à  plusieurs  veuves  de  nos  rois,  à 
cause  de  l'usage  où  étaient  les  reines  de 
porter  le  deuil  en  blanc;  Anne  de  Bre- 
tagne est  la  première  qui  le  porta  en 
noir  à  la  mort  de  Charles  VHI.  La  reine 
Blanche,  absolument,  se  dit  de  La  mère 
de  saint  Louis.  J  Mouton  blanc.  Voj. 
Mo-ctoti.\B!anc- hattu.  Membre  d'une 
confrérie  de  pénitents  établie  par  le  roi 
de  France  Henri  III.  t'oy.  Battu.  || 
Blanc,  Nom  donné  à  certains  impos- 
teurs venus  d'Ecosse  ou  d'Italie  au 
14'  siècle,  et  dont  l'un  disait  être  le 
prophète  Élie  descendu  du  ciel  pour 
annoncer  que  le  monde  allait  périr  par 
un  tremblement  de  tirre.  [  Blanc,  Nom 
des  membres  d'une  confrérie  établie  dans 
certaines  villes  d'Italie  sous  le  nom  de 
Confrérie  des  blancs ,  et  dont  le  principal 
emploi  est  d'assister  les  crimiijels  con- 
duits au  supplice,  j  Faction  dis  Blancs, 
Une  des  deux  factions  secondaires  du 
cirque  à  Rome  et  à  Constanlinople.  La 
faction  des  Blancs  soutenait  la  faction 
des  Verts.  Voy.  Bi.eu,  Faction,  etc.  y 
Blanc,  Nom  sous  lequel  on  désignait  Les 
membres  de  la  faction  des  Guelfes  ix  Flo- 
rence, à  Pise  et  à  Pisloie,  vers  la  fin  du 
i3*  siècle.  Les  Gibelins  étaient  désignés, 
par  opposition ,  sous  le  nom  de  Faction 
des  Noirs.  Le  Dante  était  de  la  faction 
des  Blancs.^  Blanc,  se  dit,  dans  l'histoire 
orientale.  Des  Ommiades.  Les  Blancs  et 
tes  Noirs,  Les  Ommiades  et  lesAbassides. 
Q  Blanc  (anc.  pratique).  Promesse,  billet 
où  le  nom  du  créancier  était  en  blanc.  {] 
lilanc  (modes),  Étoffes,  chapeaux  en 
blanc ,  qui  n'ont  pas  été  teints.  | 
/?/o//c  (  pêche  ) ,  se  dit  Du  hareng  salé 
et  prêt  il  être  mis  en  raque.  |  Il  se  dit 
aussi  De»  petits  poissons  que  les  pécheurs 
emploiciil  comme  appils.jj  fi/a'ii:  (jeux), 
se  dit,  au  jeu  de  Domino,  de  L'extré- 
mité du  de  sur  lafpielle  il  n'y  a  aucun 
point  marqué.  ||  Blanc  (  liorlicult.}.  Ma- 
ladie des  végétaux.  |{  ///«/ic  (tccbiinl.). 
L'argent  que  le  balleitr  d'or  mêle  comme 
alliage  à  l'or.  ||  Plitie  que  l'on  applique 
sur  lej  pièces  à  dorer.  ||  Terre  dont  le 
salpitrc  a  clé  extrait,  g  Dépùt  au  fond  dis 
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tonneaux  chez  les  amidonniers.  ||  Blanc 
d'albâtre  (  teclinol.).  Chaux  réduite  en 
poudre  qu'on  emploie  dans  la  peinture 
en  détrempe.  l|  Blanc  de  bismuth.  Voy. 
Bi.ANC  DE  FARD  ail  Dicl.  ||  Blanc  de  ce- 
ruse ,  Blanc  de  Krems  ou  Blanc  de 
plomb,  Suus-rarbonate  de  plomb  préparé 
au  moyen  du  vinaigre,  j]  Blanc  de  craie , 
Craie  délayée  dans  de  l'eau  gommée.  || 
Blanc  de  Troyes ,  Craie  porphyrisée  et 
réduite  en  pains.  |  Blanc  en  bourre  (ma- 
çonn.  ),  Enduit  composé  d'argile,  de 
chaux  et  de  bourre,  foy.  Blahc  de 
BOURRE  au  Dicl.  Il  Rôtisseur  en  blanc  (art 
culin.),  Celui  qui  vend  des  viandes  lar- 
dées et  non  rôties.  ]  Blanc  d'eau  (bot.% 
Nom  vulgaire  du  Nénuphar  blanc. |1  JÎ/«hc 
de  champignon.  Substance  filamenteuse 
qui  sert  de  base  et  de  germe  aux  cham- 
pignons. 5  Blanc  de  Hollande,  Variété  de 
peuplier  blanc.  ||  Le  Blanc  (géogr.).  Ville 
de  France,  Indre,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment. 4,800  habitants.  |]  Cap  blanc.  Cap 
sur  la  cote  du  Sjhara.  Après  le  cap  Vei  t, 
c'est  la  pointe  la  plus  occidentale  de 
l'Afrique.  |  Cap  de  la  Turquie  d'Asie, 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Anatolie, 
vis-à-vis  de  l'ile  de  Cliio.U  Lac  Blanc  ou 
Biélo,  Lac  du  nord  de  la  Russie.  ||  Sy- 
rien blanc  (géogr.  anc.)  Voy.  Leucostre. 
U  Hun  blanc.  Voy,  Nephthalite.  \  Mer 
Blanclie  (géogr.).  Une  des  petites  mers 
de  l'Europe,  formée  par  l'océan  Glacial 
du  nord  :  elle  baigne  la  Lapoiiie  et  la 
Russie.  Il  Nom  par  lequel  les  historiens 
turcs  désignent  la  Méditerranée. 

BLANCARD.  s.  m.  (  comm.  )  Toile 
blanche  et  légère  que  l'on  fabrique  en 
Normandie  et  en  Silésie. 

BLANC-BOIS.  s.  m.  (anc.  législ.) 
Mort-bois;  bois  qui  ne  donne  aucun  re- 
venu, soit  en  fruits,  soit  en  coupes. 

BLANC- BOURGEOIS,  s.  m.  (  bou- 
lang.)  Farine  de  première  qualité. 

BLANC-CUL.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  du  Bouvreuil. 

BLANCE.  adj.  f.  (V.  I.ing.)  Blanche. 

BL.iNC-ÉTOC  ou  BLANC-ÊTRE.  s. 
m.  (eaux  et  F.)  Faire  une  coupe  de  bois 
à  blanc-étre ,  N'y  rien  réserver;  abattre 
tant  le  bois  taillis  que  les  baliveaux  et 
autres  arbres  retenus. 

BLANCHARD,  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  est  blanc.  l|B/(inc/inrfl' (comm.).  Toile 
hianche  de  Normandie.  Voy.  Bi.ancard. 
Il  Blanchard  (zool.).  Espèce  d'aigle  d'A- 
frique. 

BLANCH.\RDISME.  s.  m.  (liist.  eccl.) 
On  désignait  ainsi,  au  commeuceineiit  du 
19*  siècle,  La  doctrine  anticoncordiste 
du  curé  Blanchard. 

BLANCHARDLSTE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Membre  d'une  petite  secte  d'anliconcoi- 
(listes  fondée  en  France  par  le  curé 
Blanchard  ,  qui  accusait  Pie  VII  d'avoir 
sanctionné  la  révolte  par  son  concordat 
avec  Napoléon. 

*BLAN<;HE.  s.  f.  (V.  lang.)  Balance. 

BLANCHE-COll'KE.  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce de  corbeau. 

BLANCUK-D'ANDILLY.  s.  f.  (hor- 
licull.)  Variété  de  poire. 

BLANt.HEOUR.  s.m.(V.  lang.) Blan- 
chisseur. 

BLANCHE-QUEUE,  s.  f.  (zool.)  Voy. 
Jban-i.e-Bi.anc. 

BLANCHER.  s.  ra.  (lechnol.)  Tanneur 
de  petits  cuirs. 

BLANCHE-RAIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
d'étoiirneau. 

•RLANCHERIE.  s.  f.  (lechnol.)  Ate- 
lier où  l'on  blaiicliil,  où  l'on  nettoie  les 
feuilles  destinées  à  l'»iiT  du  fer  blanc,  g 
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Blancherie  de  cuivre.  Il  se  Jisnil  daus 
quelques  provinces  delà  batterie  de  cui- 
sine de  cuivre.  Il  Blancherie  de  cuir  (anc. 
adm.),  Nom  que  le  tarif  de  la  douane 
de  Lyon  donnait  aux  peaux  de  mouton, 
d'agneau  et  autres,  passées  en  blanc. 

•BLANCHET,ErrF.  adj.  Diminutif 
de  Blanc.  ||  Blanchet .  s.  m.  Il  se  disait 
d'Une  sorte  de  camisole  que  portaient  les 
paysans,  et  qui  était  ordinairement  de 
drap  blanc.  ||  Blanchet  (comm.)  ,  Sorte 
d'étoffe  d'étamine.  ||  Blanchet  (zoo!.), 
Serpent  du  Brésil,  l  Nom  vulgaire  d'un 
serpent ,  et  d'une  espèce  de  saumon.  || 
Blanchette.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  de 
la  Mâche. 

BLANCHETON.  s.  m.  (horticull.)  Va- 
riété de  niisin. 

•BLANCHEUR,  s.  f.  (alchimie)  Blan- 
cheur capillaire.  Petits  filaments  blancs, 
qui  paraissent  lorsque  le  régime  de  Ju- 
piter est  achevé. 

BLANCHIMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
Blanchissage. 

BLANCHININE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
trouvé  dans  le  quinquina  blanc. 

•BLANCHIR.  V.  a.  (phil.  herm.) Cuire 
la  matière  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  par- 
faite. Q  Blanchir  (technol.) ,  Êtamer  le 
plomb  au  feu,  ou  le  couvrir  de  feuilles 
d'étain.l  Enlever  du  fer,  avec  une  grosse 
lime  ,  les  premiers  traits  de  la  forge,  jj 
Enduire  d'une  couche  de  blanc  préparé 
les  objets  qu'on  veut  dorer.  HDonner  plus 
d'éclat  aux  flans  des  monnaies. 

•BLANCHISSEUSE,  s.  f.  Expr.  prov., 
Porter  le  deuil  de  sa  blanchisseuse,  Por- 
ter du  linge  sale. 

BLANCHOIER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Paraître  blanc.  J  Blanchir. 

BiANCBoiÉ,  ÉE.  part. 

BLANCHCEUVRIER.  s.  m.  (comm.) 
Fabricant  et  marchand  de  gros  outils' 
tranchants. 

BIANCHON.  s.  m.  (anc.  T.  roilit.) 
Ancien  genre  de  pique. 

BLANCHOT.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
pie-grièche. 

BLANCHOTTE.  s.  f.  (bot.)  Sorte  de 
champignon. 

BLAiVC-M.ADAME.  s.  m.  fhorticult.) 
Variété  de  raisin. 

BLANC-NEZ.  s.  m.  (zool.)  Guenon 
d'Afrique, 

BLANÇOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Blancheur. 

BL.ANC-OR.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  Nouvelle-France. 

BL.VNC-PENDARD.  s.  m.  (zool.) 
Nom  vulgaire  de  la  Pie-grièrhe. 

BLANC-PLOYANT.  s.  m.  (forges) 
Défaut  du  fer,  par  lequel  ce  métal  devient 
peu  propre  à  passer  à  la  filière. 

BLANC -RAISIN,  s.  m.  (pharm.) 
Onguent  decéruse,  par  corruption  ie 
Bla'nc-Rhazcs.  Ou  dit  mieux.  Onguent 
blanc  de  Rliazès. 

BI.ANCULET.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  du  Moleux. 

BLANDE.  s.  m.  (zool.)  L'un  des  noms 
de  la  Salamandre  terrestre. 

BLANDE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Sé- 
duisant. ||Flatleur. 

BLANDFORTIE.  s.  f.  (bol.)  Planta 
de  la  Caroline. 

BLANDICES.  s.  f.  pi.  (anc.  pral.) 
Caresses  artificieuses,  flatterie  pourlrom- 
pcr,  pour  surprendre  le  conscnlement  de 
quelqu'un.  Fxtorijurr  une  donation,  un 
testament  par  blandiees. 

BLANDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Caresse, 
flatterie,  cajolerie. 

RI.ANDlNE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
papillon. 


HLANDIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Caresser,  | 
ll.Hor. 

Ui.ASDi,   II.  part. 

r.LANDITElîR.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
iriir  de  soriii'tles.  ||  Galant. 

r.LANDUSIUM  (sé"Sr-  ""■•)•  Pe'i'e 
Mlle  d'Italie,  dans  l'Àpiilie,  près  deVé- 
iiiisia, 

liLANE.  s.  m.   (zool.)  Genre  de  ser- 

IHMlt. 

BLANGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Fraude, 
tiximperie.  ' 

BLANHIZ.  n.  de  lieu.  (V.  lang.)  Toj. 
Blachie. 

BLANrRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
L'un  des  amants  d'Hélène,  suivant  Hj- 
^in. 

r.LANKËEL.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 

-lie  d^argent  de  l'empire  de  Maroc, 
si  vawt  environ  lo  centimes.  54  hlan- 

,  !s  valent  i  piastre  espagnole,  ou  5  fr. 

•  r.LANQUE.  s.  f.  (horticult.)  Variété 
ir  raisin. 

lU.ANQUEBOlTRG.  n.  de  lieu  m.(V. 
,111;;.)  Le  Brandebourg  est  ainsi  nommé 
ilans  Froissart. 

BLANQUEFORT  (géogr.).  Commune 
de  France,  Gironde.  2,100  habitants. 

BLANQIIET.  s.  m.  (pèche)  Synonyme 
de  Blanchaille  dans  quelques  endioits.  || 
Blanquet  (agric.).  Maladie  des  jeunes 
oliviers. 

*  BLANQUETTE,  s.  f.  (comm.)  Sorte 
de  soude  qui  se  prépare  en  France,  j 
Produit  de  la  première  distillation  de 
l'eau -de -vie.  |]  Blanquette  (bot.),  Nom 
vulgaire  d'une  ansériue. 

BLANQUIER.  s.  m.  (lechnol.)  Ou- 
vrier qui  fait  des  mouvements  d'horlo- 
gerie en  blanc. 

BLANQUILLE.  s.  f.  et  BLANQUIL. 
s.  m.  (méirol.)  foy.  BtANKEEi.. 

BLANQUINEITE.  s.  f.  (comm.)  Es- 
pèce de  pelit  bouracan  blanc. 

BLANQUININE  (chimie),  roj.  Blan- 

BLANZÉ.  s.  m.  (agricult.)  Variélé  de 
blé  que  l'on  cultive  dans  le  nord  de  la 
France. 

BLAPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

BLAPSÉS  (lool.).  Foy.  Bupsides. 

BLAPSIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  blaps.  |]  Blapsides,  s.  m. 
pi.  Famille  d'iniecles  coléoptères. 

BLAPSIGONIE.  s.  f.  (  écon.  rur.  ) 
Terme  grec  par  lequel  les  anciens  dési 
gnaient.  Une  maladie  des  abeilles  qui  em- 
pêchait la  reproduction  des  essaims. 

BLAPSTINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
sectes  coléoptères. 

BLAQUERNES.  s.  f.  pi.  (géogr.  ane.) 
Nom  d'un  faubourg  de  Byzauce ,  où  était 
située  la  résidence  des  Empereurs  appelée 
le  Palais  des  Blaquernes, 

BLAQUET.  s.  m.  (pêche)  Fretin  qui 
sert  à   amorcer  les   lignes.  Voy.  Bi.as- 

ODET. 

BLAQUIE.  n.  de  lieu.  (V.  lang.)  roy. 

Er.ACHIE. 

BLARE.  s.  m.  (métrol.)  Petite  mon- 
naie d'alliage  qui  se  fabriquait  à  Berne  en 
.Suisse,  et  valait  2  sous  et  un  denier  de 
France. 

BLAREL.   s.  m.  (V.  lang.)  Blaireau. 

BLASIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
hépatiques. 

•BLASON,  s.  m.  (hisl.)  Il  se  dit  Des 
armoiries  qu'on  met ,  dans  certaines  cé- 
rémoiu'es,  particulièrement  aux  enterre- 
nienls,  sur  les  tentures,  aux  cierges  et  aux 
tor'ches.  On  a  dépensé  une  grosse  somme 
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pour  le  blason  de  cet  enterrement.  ||  T.c 
blason  des  couleurs,  se  dit  de  La  siguili- 
eatiou  des  couleurs  usitées  dans  l'art  hé- 
raldique. J  Blason  (jeux),  Nom  d'un  j^u 
(|ui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de 
l'Oie,  et  qui  se  joue,  comme  celui-ci,  avec 
un  carton  et  des  dés.  |  Blason  (marine), 
Morceau  de  bois  de  chêne  en  forme  de 
lame,  qu'on  passe  dans  la  rablure  de  la 
quille,  de  l'étrave  et  de  l'élambot  d'un 
grand  bâtiment,  pours'assmerdel'égalilé 
de  sa  profondeur. 

BLASONNEMENT.  s.  m.  (blason) 
Action  de  blasonner,  de  déchiffrer  les 
armes  d'un  écu. 

BLASONNEUR.  s.  m.  (blason)  Celui 
qui  hlasonne.  ||  Bfnsonneur,  se  disait  au- 
trefois pour  Médisant. 

BLASPHAMEUR.s.m.  (V.Iang.)  Blas- 
phémateur. 

BLASPHÉMEUX,  EUSE.  adj.  Mot 
employé  par  Montaigne  pour  Blaspli  ' 
m.itoire. 

BLASSENT.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  du  Canard  sauvage- 

BLASSER.  V.  a.  (T.  lang.)  Arroser, 
asperger. 

Br.AssÉ,  ÉE.  part. 

BLASTANGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Blâ 
mer. 

Blastangié,  ée.  part. 

BLASTE.  s.  m.  (bot.)  Partie  d'un  cm 
bryon  qui  se  développe  par  l'effet  de  la 
germination.  ||  Arbrisseau  de  la  Cochin 
chine. 

ELASTÊME.  s.  m.  (bot.)  Embryon 
végétal. 

BLASTÈSE.  s.  f.  (bot.)  Développement 
d'un  lichen. 

BLASTOCARPE.  adj.  m.  (bot.)  Il  se 
dit  De  l'embryon  qui  germe  avant  sa  sor- 
tie du  fruit. 

BLASTODERME,  s.  m.  (anat.)  Mem- 
brane située  souslacicatriculeoulegerme 
de  l'œuf- 

BLASTODERMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  a  rapport  au  blastoderme. 

BLASTOGÉNÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Mul 
tiplication  des  plantes  au  moyen  des 
bourgeons. 

BLASTOGRAPHIE.  s.  f.  (bot.)  Des- 
cription du  bourgeon. 

BLASTOPHORE.  adj.  m.  (bot.)  Il  se 
dit  D'un  embryon  qui  porte  le  blaste 

BLATER.  V.  a.  (comm.)  Sophistiquer 
le  grain. 

Blaté  ,  ÉE.  part. 

BLATÉRER.  v.  n.  Mol  dont  l'abbé  de 
Marolles  s'est  servi  pour  exprimer  le  cri 
du    bélier.   Le  bélier  blalère.  Au  Cguré 

^•Oy.  DÉBLATÉRER. 

Blatéré.  part. 

BLATIN.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Se 
négal. 

BLATIR.  ror.  Blatérer. 

PLATRER  (comm.).  roy.  Blater. 

BLATRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  roy. 
Blavier. 

ELATTAIRE.  s.  f.  (bol.)  Variété  du 
bouillon-blanc. 

ELATTAIRF.S.  s.  f.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'insectes  orthoptères. 

BLATTES  (zool.).  rof.  Blattaires. 

BLATTL  s.  m.  (bol.)  Arbre  du  Mala- 
bar. 
BLATTIDESou  BLATTIDIENS  (zool.) 
f^oy.  Blattaires. 

ELAVELLE.  s.  m.  (bot.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Eluel. 

BLAVIÎOI.Eou  BLAVEROLLE(bot.). 

f^Oy.  Bl.AÏELT.E. 

ELAVET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite  neur 
qui  croît  dans   les  blés;  b\\H'.t.  \\  B/ai'ct 
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(l)ol.),  Espèce  de  champignon  comesti- 
ble. 

BLAVET.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
France,  qui  .se  jette  dans  l'Océan  au  Port- 
Louis.  Le  Blavct  est  canalisé. 

BLA  VIA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule,  dans  la  3''  Lyonnaise,  chez  les 
Vcuèles,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
B/nt'/n.  La  ville  s'appelle  maintenant  Po;■^ 
Louis,  et  la  rivière  le  Blavet. 

BLAVIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Marchand 
de  blé. 

BLAVOIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Verdoyer 
comme  les  blés. 

Ei.AvoiÉ.  part. 

BLATE  (géogr.).  Ville  forte  de  France, 
Gironde,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
dans  lequel  on  récolte  le  vin  de  Médoc. 
Cette  ville  et  sa  citadelle  sont  devenues 
célèbres  pai*  la  détention  de  la  duchesse 
de  Berri.  3,900  habitants. 

"BLÉ.  s.  m.  (agricult.)  ZÎ^'^/'rt^onc^n//ce, 
Variété  de  froment,  à  épis  rameux.  On 
lui  donne  aussi  les  noms  de  Blé  de  mira- 
cle,  Blé  de  Smyrni\\\Blé barbu.  Blé  dont 
les  épis  sont  munis  d'arêtes. ||  Blé  blanc, 
Variélé  de  froment.  [[  Blé  cornu.  Un  des 
noms  du  seigle  ergoté.  ||  Blé  d'Espagne, 
Un  des  noms  du  Ma'is.j  Blé  de  Guinée, 
Graminée  de  la  côte  occidentale  d'Afri- 
que. ||B/e(/e /'/«(/f.  Un  des  noms  du  blé 
de  Turquie. Il  Blé  de  la  Sainl-Xean,  Se'if,\e 
qu'on  sème  en  juin.  ||  B/é  d'oiseau.  P^oy. 
Alpiste  au  Dict.  ||  Blé  rouge.  Nom  vul- 
gairedu  Sarrasin  et  de  laMclampyre.||B/< 
de  Tartarie,  Espèce  de  renouée.  ||  B'c  de 
vache,  Plante  commune  dans  les  champs 
Il  Blé  en  vert  (jurispr.).  Blé  qui  est  pen- 
dant par  les  racines,  et  dont  la  récolte 
n'est  pas  faite. 

BLECEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Blessure. 

BLÉCHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan 
tes. 

BLÉCHIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Blesser. 

Eléchié',  ée.  pari. 

BLECHNE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  fou- 
gères. 

BLECHNOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  ressembleàun  blechne. JB/cc/moiWej. 
s.  f.  pi.  Famille  de  fougères. 

RLECHROPTRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre 
nerveuse  lente. 

BLECKINGLE.    s.    f.    (géogr.)    J'oy. 

Bï.EKING. 

BLÉCOURT.  s.  m.  (comm.)  Sorte  d'é- 
toffe de  laine. 

BLED.  s.  m.  Ancienne  orthographe 
du  mot  Blé. 

BLÈDE.  s.  f.  (bol.)  L'un  des  noms  de 
la  Poirée. 

BLÉDOUGHADDA.  n.  pr.  f.  (mytb. 
scand.)  Une  des  neuf  filles  d'Éger,  dieu 
de  l'Océan. 

BLÉER.  v.  a.  (agricult.)  Ensemencer 
une  terre  en  blé. 

Bléé,  éf.  part. 

BLÈGNE  (bot.).  Voy.  Elechne. 

KLEIME.  s.  f.  (art  vétérin.)  Meurtris- 
sure à  la  sole  ou  au  talon  du  pied  du 
cheval. 

BLEKING.  s.  m.  (géogr.)  Préfecture 
de  Suède,  chef-lieu  Carlscrone. 

BLÊMISSEMENT,  s.  m.  (néol.)  Ac- 
tion de  devenir  blême,  pâle. 

BLÉMITIF.  adj.  m.  (V.  lang.  )  Pâle , 
blême. 

BLEMMYE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  l'Élhiopic  inférieure, 
au  sud  de  l'Egypte.  On  a  cru  que  tes 
Blemmyes  étaient  sans  tête,  et  avaient 
tes  yeux  et  la  bouche  sur  la  poitrine. 

ELÉMOMÈTRE.  s.  m.  (art  milit.)  Ins- 
trument propre  à  mesurer  le  degré  de 
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force  des  ressorts  des  petites  armes  à  feu. 

BLENDE,  s.  f.  (  miner.  )  Sulfure  de 
zinc  naturel. 

BLENHEIM  (géogr.).  Foy.  Rms- 
dheim. 

BLENNE  (zool.\  For.  Bi.ekkie. 

BLENNFLTTRIE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement de  mucus  par  le  vagin. 

BLENNENTÉRIE.  s.  f.  (méd.)  Catar- 
rhe intestinal. 

BLENNIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

ELENNIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  blennie.||  Blennioî- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

RLENMSTHMIE.  s.  f.  (méd.)  Ca- 
larrhe  de  l'isthme  du  gosier. 

BLENNOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (anal.5 
Qui  engendre  de  la  mucosité. 

RLENNOPHTHALMIE.  s.  f.  (méd.) 
Catarrhe  de  l'o'il. 

ELENNOPHTHALMIQUE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  la  blennoph- 
Ihalmie. 

ELENNOPYRIE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre 
muqueuse. 

ELENNORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation aiguë  de  l'urètre  et  du  va- 
gin. 

ELENNORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  blennorrhagie. 

BLENNORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation chronique  de  l'urèlre  el  du 
vagin. 

ELENNORRHEIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  blennorrhée. 

ELENNORRHINIE.  s.  f.  (méd.)  Co- 
ryza, rhume  de  cerveau ,  catarrhe  nasal. 
'  ELENNOSE.  s.  f.  (méd.)  Catarrhe , 
affection  d'une  membrane  muqueuse.. 

BLENNOTHORAX.  s.  m.  (méd.)  Ca- 
tarrhe pulmonaire. 

ELENNOTORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Ca- 
tarrhe de  l'oreille. 

BLENNURÉTRIE.  s.  f.  (méd.)  Ca- 
tarrhe de  l'urètre. 

BLENNURIE.  s.  f.  (méd.)  Catarrh» 
de  la  vessie. 

BLÉNOD  (  géogr.  ).  Commnpe  de 
France,  département  de  la  Meurlhe. 
i,5oo  habitants. 

BLÉPHARE.  s.  m.  (bot.)  Cil  du  pé« 
ristome  d'une  mousse.  ||Gcnre  de  plantes 
des  Indes  et  du  cap  de  Bonne-Espéraace. 

ELÉPHARIQIIE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  a  rapport  aux  paupières. 

BLÉPHARITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion des  paupières. 

BLÉPHARONCOSE.  s.  f.  (méd.)  Tu- 
méfaction des  paupières. 

BLÉPHAROPHORE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  porte  des  paupières  ou  de» 
cils. 

BI.ÉPHAROPHTH.\LMIE.  s.  f.  (méd.) 
Infl.immation  des  paupières. 

ELÉPHAROPTOSE.  s.  f.  (méd.)  Pa- 
ralysie de  la  paupière  supérieure. 

BLÉPHAROTIS  (  méd.  ).    Foy.   Bi.É- 

PBARITE. 

BLÉPHAROXTSTE.  s.  m.  (ehir.)  Ins- 
trument propre  à  racler  la  face  interne 
des  paupières. 

BLEQI'E.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Mou, 
attaqué  de  blétissure. 

BLÉRIE  (féod.).  for.  Bcaerie. 

BLÉRIE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire  de 
la  I*oule  d'eau. 

BLESCHERIE.  s.  f.  (V,  lang.)  Trom- 
perie, fourberie. 

BLÉSEMENT.  s.  m.  (granim.)  Action 
de  bléser ,  effet  de  la  blésité. 

Blésé.  part. 

BLÉSER.  v.  u.  fgraniin.)   Parler  avec 
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une  espèce  de  grasseyement,  avec  le  dé- 
faut (|u'on  y)pelle  blcsité. 

BLÉ3ITE.  s.  f.  (gramm.)  Vice  (Te  pro- 
noiiclalioa  qui  consiste  à  substituer  cer- 
taines consoHoes  à  d'autres,  comme  le  f 
dur  au  ï  et  au  s;  le  t  auy  et  au  g,  etc. 

BLÉSOIS  (géogr.).  f^o/.  Blaisois. 

BLESTEUS.  adj.  (V.  lang.)  FaUile  , 
malade.  Un  cors  blesteiis, 

BLESTRISME.  s.  m.  (méd.)  Agita- 
tion, inquiétude  qui  ne  permet  pas  de 
rester  en  place. 

BLÉTHISE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

BLÉTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
orchidées. 

BLETTISSURE.  s.  f.  (écon.  dom.) 
Chaudement  qui  a  lieu  dans  un  fruit 
quand  il  devient  tjopmùr,  dans  une  poire 
qui  devient  blette. 

BLETTON  (construcl.).  Voy.  Bétow. 

*BLEU,  EUE.  adj.  Expr.  prov..  Faire 
if  s  coups  bleus.  Faire  des  efforts  inuti- 
les. Il  Bleu  (ant.) ,  Symbole  de  la  mer.  A 
Rome ,  celui  qui  devait  commander  la 
cavalerie  prenait  un  étendard  bleu,  parce 
que,  selon  la  croyance  des  anciens,  le  che- 
val a  été  créé  par  Neptune.  J  Bleu  (hist. 
or.).  Couleur  dont  se  revêtent  les  Perses 
en  signe  de  deuil,  {j  Faction  des  Bleus 
ou  des  Vénètes  (hist.),  L'une  des  deux 
principales  factions  du  cirque,  à  Rome 
et  à  CoDstantinople,  ainsi  appelée  de  la 
couleur  que  portaient  les  conducteurs  de 
chars  dont  elle  se  composait.  On  dit  aussi 
absolument.  Les  Bleus,  Ifs  fénètes.  La 
faction  des  verts  et  des  blancs.  La  faction 
des  bleus  et  des  rouges.  Justinien  était 
partisan  des  bleus.  Les  séditions  excitées 
au  6"  siècle,  par  les  verts  et  les  bleus, 
faillirent  renverser  l'empire,  yoy.  Fac- 
tion, Nikji.  B  Bleus,  Nom  que  l'on  don- 
nait aux  pauvres  de  l'hôpital  de  la  Trinité 
à  Paris,  i  Pilles -Bleues,  Nom  que  l'on 
donnait  aut  ûlles  de  l'Anuonciade.  ] 
Officier  bleu  (anc.  mar.).  Celui  qu'un 
capitaine  de  vaisseau  créait  sur  son  bord. 
3  Bleus  et  rouges.  Noms  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  désigner  Les  difléreuts 
corps  de  la  maison  du  roi.  Les  bleus  se 
sont  distingués;  les  rouges  n'ont  rien  fait 
qui  vaille,|Ou  appelait  Bleus,  durant  les 
guerres  de  la  Yendée ,  Les  soldats  de  la 
Tépiiblique ,  et  Blancs,  Ceux  du  parti 
royaliste.  Par  la  suite,  ces  dénominations 
ont  été  appliquées  aux  deux  partis  poli- 
tiques. 

BI-EUEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  affine  1rs  pointes  des  aiguilles. 

BLEUISSEMENT,  s.  m.  (didact.)  Pas- 
sage d'une  couleur  au  bleu. 

BLEIIIS801K.  s.  m.  (technol.)  Outil 
dhorloRer. 

BLEVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Blé. 

BLIAS.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Mère  de  Mé- 
nophron,  de  la  ville  de  Cyllcne,  en  Ar- 
cadie.  Ovide  a  décrit  les  amours  inces- 
tueuses de  Blias. 

BLIAUD.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Vête- 
ment en  forme  de  blouse  ou  de  justau- 
corps. 

BLIAUX.s.m.  (y.  lang.)  Robe,  justau- 
corps, manteau. 

BLII^IMA.  s.  m.  (tool.)  Poisson  indé- 
terminé de»  Indes. 

BLIOlllE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  Gui- 
née. 

BLIGNI.  s.  m.  (relation)  P*té  de  pois- 
son foi I  rcchirclié  en  Russie. 

BI.IN.  ».  rn.  (marine)  Pièce  de  bois 
qui  sert  i  frapper  des  coins  pour  ébranler 
un  bltiment  et  lui  faire  quiiiiTson  chan- 
tier, lorKpi'on  le  laine  à  la  mir.  g  Uans 
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quelques  ports,  on  appelle  aussi  Blins  les 
cercles  de  bout-dehors  qu'on  place  sur 
les  veigues  principales.]  Bli'n  (technol.). 
L'une  des  pièces  de  l'ourdissoir. 

BLINDHELM  ou  BLENHEIM  (géogr.). 
Village  de  Bavière,  cercle  du  Haut-Da- 
nube, près  duquel  se  donna,  eu  1704, 
la  bataille  que  les  Français  nomment 
bataille  de  Èoclistett,  entre  les  Anglais 
et  les  Impériaux  d'une  part,  et  les  Fran- 
çais et  les  Bavarois  de  l'autre,  1,200  ha- 
bitants. 

BLINER.v.  a.  (marine)  Se  servir  du 
blin.  yoy^.  Bli». 

Bliné,  éb.  part. 

BLITE  (bot.),  roy.  Blïtte  au  Dict. 

'BLOC.  s.  m.  (pèche)  Gros  morceau 
de  bois  sur  lequel  est  fixé  un  ciseau  acéré 
avec  lequel  ou  coupe  le  fil  de  fer  des  ha- 
meçons, d'une  longueur  convenable.  Il  iî/oc 
(faucunn.),  Perche  recouverte  de  drap, 
sur  laquelle  on  met  l'oiseau  de  proie.  | 
Bloc  (marine).  Nom  que  l'on  donne  aux 
crapauds  des  mortiers  à  bord  des  bom- 
bardes. Il  À  bloc,  se  dit  en  parlant  D'une 
mouQe,  quand  les  poulies  dont  elle  est 
composée,  sont  rapprochées  au  point  de 
rendre  tout  mouvement  impossible.  Cette 
moufle  est  et  bloc.  \  Bloc  (technol.).  Bas 
d'une  enclume  de  grosse  forge. [Mandrin 
en  bois  du  ciseleur.  ]  Billot  de  bois  sur 
lequel  le  rafûneur  de  sucre  frappe  les 
formes  pour  détacher  le  pain.  Q  Presse  à 
l'usage  du  tabletticr. 

BLOCAL  ou  BLOCUL.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Blockhaus. 

BLOCHET.  s.  m.  (charpent.)  Pièce  de 
bois  de  peu  de  longueur,  posée  horizon- 
talement, pour  réunir  l'arbalétierà  la  sa- 
blière dans  un  comble,  ou  pour  couron- 
ner deux  pieux  rapprochés. 

BLOE.  adj.  (V.  lang.)  Bleu.  La  bloe 
color. 

BLOÉDITE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Substance 
minérale  peu  connue. 

BLOI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Blond.  Iseut 
la  bloie, 

BLOIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Devenir 
blond. 

Bloié.  part. 

BLOIS  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lieu  du  département  de  Loir-et-Cher, 
sur  la  Loire.  Louis  XII  y  est  né.  États 
généraux  tenus  en  iS^G  et  en  i588. 
1 3,000  habitants.  Il  rraj/et  de  Biais  (hisl.\ 
Traités  qui  furent  successivement  signes 
à  Blois,  durant  les  guerres  du  Milanez, 
entre  l'Espagne,  la  France  et  l'Autriche, 
en  i5o4  et  en  i5o5.  Celui  du  mois  d'oc- 
tobre i5o5  mit  fin  aux  hostilités,  g  Or- 
donnance de  Blois,  Célèbre  ordonnance 
rendue  au  mois  de  mai  1579,  par  Henri 
III,  et  ainsi  appelée  parce  qu'elle  fut  la 
conséquence  des  cahiers  que  présentèrent 
les  états  tenus  à  Blois  en  1576. 

BLOISER.  V.  n.  (V.  lang.)  Bégayer, 
bicser. 

Bloisk.  part. 

BLONDIER.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  fabrique  les  blondes. 

BLONDOlMENT.  s.  m.  (néol.)  Ac- 
tion de  blonduyer;  effet  de  ce  qui  blon- 
doie. 

BLONDOYER.  V.  n.fnéol.)  Blondir, 
paraître  blond.  Les  blés  Lhndoyaient  au 
soleil. 

BLO^OIOS.  s.  m.  (lool.)  Espèce  de 
héron. 

•BUÏQUER.  V.  a.  (fauconn.)  il  se  dit 
De  l'oiseau  qui  a  remis  la  perdrix ,  et  qui 
In  tient  à  son  avantage,  en  gagnant  le 
haut  de  qnel<|uearbre  voisin. ||  je  bloi/urr, 
se  dit  Di'  l'oiseau,  lorsqu'il  prend  ru  l'air,  | 
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et  s'y  soutient  sans  battre  de  l'aile:  cela 
s'appelle  aussi.  Planer. 

BLOQUIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Bouclier. 

BLOSSIR  (SE).  V.  pr.  (  écon.  dom.) 
Devenir  trop  mûr. 

BLOSSISSEMENT.  s.  m.  (écon.  dom.) 
État  des  poires,  des  nèfles  blettes,  ou 
qui  le  deviennent.  f^O)^.  Bi.ETTissniiK. 

BLOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Bloc,  tas. 

BLOTZHEIM  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Haut-Rhin.  a,3oo  habi- 
tants. 

♦BLOUSE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  IJeltre 
queliju'un  dans  la  blouse  ,  Le  mettre  en 
prison.  ||  Le  tromper.  ||  Blouse  volante 
(jeu  de  billard).  Celle  que  l'on  sauve  tous 
les  coups  à  son  adversaire,  au  choix  de 
celui-ci. 

BLOUSSE.  s.  f.  (comm.)  Laine  courte, 
qu'on  ne  peut  que  carder. 

BLUET.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'Améri- 
que. 

BLUETER.  T.  n.  (V.  lang.)  Étinceler. 

BiCETÉ.  part. 

BLUETTE.  s.  f.  (zool.)  L'un  des  noms 
de  la  Pintade.  |]B/ue«e  du  Bliin  (comm.). 
Basse  laine  d'Allemagne. 

*BOA.  s.  m.  (bot.)  Mot  malais  qui  veut 
dire  Fruit,  et  qui  entre  dans  la  compo- 
sition des  noms  de  quelques  arbres  de 
Java.  Boa-massi,  etc. 

BOA.  n.  pr.  m.  (  mylh.  tongouse  )  Le 
bon  principe,  le  plus  puissant  des  dieux. 

BOAGE.  s.  m.  (anc.  législ.)  11  se  disait, 
dans  la  Bresse ,  Du  prix  que  l'on  payait 
pour  la  location  des  bœufs. 

BOANIPOUR  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  du  Bengale. 
Il  se  lient,  dans  cette  ville,  au  mois  d'a- 
vril de  chaque  année,  une  foire  à  la- 
quelle se  rendent  environ  100,000  per- 
sonnes. 

EOARIA  ou  BOIARLA.  s.  lat.  f.  (géo- 
gr. anc.)  Contrée  de  la  Germanie  où 
s'établirent  les  Boïens  chassés  de  la  Bo- 
hême par  les  Marcomans.  Aujourd'hui 
la  Bavière. 

BOARMIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom sous  lequel  Fallas  était  adorée  eu 
Béotie,  comme  ayant  enseigné  aux  hom- 
mes l'art  d'atteler  les  bœufs  à  la  cbai  rue. 
0  Boarmie.  s.  f,  (zool.)  Genre  de  papil- 
lons. 

BOA-VISTA.  s.  f.  (géogr.)  La  plus 
orientale  des  iles  du  cap  Vert.  8,000  ha- 
bitants. 

BOBA.  s.  m.  (bot.)  Grand  arbre  des 
Moluqiies. 

BOBAK.  s.  m.  (zool.)  Nom  d'une  es- 
pèce de  marmotte  du  nord  de  l'Asie. 

BOBANCER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  met- 
tre en  dépense.  ]  Faire  bombance. 

BoQAifcÉ.  part. 

BOBANCIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
présomptueux. ]  Homme  de  plaisir. 

BOBANS.  s.  m.  (V.  lang.)  Orgueil, 
vanité.  Il  Somptuosité,  luxe,  ornenunl, 
parure.  Si  estait  entre  les  barons  altrcmpé, 
sage,  sans  /lu/^o^ani. (Chron.de Saint- 
Denis.) 

BOBAQUE  (zool.).  Voy.  Bon»». 

BOBART.  s.  m.  ou  BOBARTIE.  s.  f. 
(but.)  Genre  de  plantes  graminées. 

BOIiBIO  (géi)gr.).  Nom  d'une  province 
des  États  Sardes.  La  province  de  Bobbio. 
g  Ville  des  Étals  .Sardes,  capitale  de  la 
province  qui  porte  le  même  nom.  Bililiu- 
tlièque  riche  en  palimpsestes.  3,Goo  ha- 
bitants. 

BOUE.  8.  f.  (V.  limg.)  Plaisanterie, 
badinagr.  ||  Bagatelle. 

•noltftt  IIK.  s,  f,  (tvriuiol.)  Petit  roi» 
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d'acier  fin  qu'on  soude  dans  un  morceau 
de  fer  ou  d'acier  commun,  pour  faire  la 
lame  d'un  instrument  tranchant.  0  Bobè- 
che, n.  pr.  m.  Nom  d'un  farceur  très- 
connu  qui  faisait  ses  parades  sur  les  bou- 
levards de  Paris,  j  II  se  prend  au  figuré 
dans  le  langage  populaire,  pour  Un  niais, 
un  sot,  un  mauvais  bouffon.  Cest  un 
Bobèche, 

BOBÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Maladie  des 
yeux.  L'eve  ou  cesle piere  (la  calcédoine) 
est  lavée,  )Seine  les  oili  de  la  bobée.  (Mar- 
bode.) 

BOBELIN.  s.  m.  (V.  îang.)  Chaussure 
commune,  brodequin,  p  Bouvier. 

BOBELINER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rac- 
commoder une  chaussure. 

BoB£LiNÉ,  ÉE.  part. 

BOBELINEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Cor- 
donnier, g  Savetier.  Les  savefiers  de  Pa- 
ris conservèrent  longtemps  cei'e  déno- 
mination et  le  privilège  exclusif  de  faire 
des  bobelins, 

BOBI.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Séné- 
gal. 

BOBILLE.  s.  f.  (technol.)  Cylindre  de 
bois  dont  l'axe  est  formé  par  un  arbre  de 
fer  ;  cet  instrument  est  à  l'usage  du  fa- 
bricant d'épingles. 

BOBIN.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  tulle 
de  coton. 

BOBINETTE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
servait  jadis  à  fermer  les  portes  dans  les 
campagnes.  Tirez  la  chevitlette,  et  la  bo- 
binette  chéera.  (Perrault.) 

BOBINEUSE,  s.  f.  (technol.)  Machine 
à  l'aide  de  laquelle  on  roule  le  fil  de  lia 
sur  des  bobines.  |  Ouvrière  qui  fait  ce 
travail. 

BOBINrÈRE.  s.  f.  (technoL)  Partie 
supérieure  du  rouet  à  filer  l'or, 

BOBOS,  s.  m.  (zool.)ÎNom  d'un  grand 
serpent  indéterminé,  qui  se  trouve  aux 
iles  Philippines. 

BOC.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouc 

BOCAGE,  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  une  partie  de  la 
basse  Normandie,  aujourd'hui  dans  le 
département  du  Calvados,  fire  en  était 
la  capitale  et  la  seule  ville.  ||  Il  se  dit 
d'Une  partie  de  la  Vendée  qui  est  cou- 
verte de  taillis  et  de  haies.  |  Bocage 
(comm.).  Nom  que  l'on  donnait  à  toutes 
les  espèces  de  linges  ouvrés  qui  se  fai- 
saient dans  la  basse  Normandie. 

BOCAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géqgr,) 
Habitant  du  Bocage. 

BOCAMBRE.S.  m.  (métall.)  Bocard. 

BOCAMELLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Putois. 

BOCANE.  s.  f.  (danse)  Danse  grave 
qui  n'est  plus  en  usage  aujourd'hui.  La 
Bocane  fut  inventée  au  commencement 
du  XVir  siècle,  par  Bocan,  maitre  à 
danser  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

BOCARDAGE.  s.  m.  (mélall.)  Action 
de  bocarder. 

BOCARDO  (pbil.).  Terme  de  logique 
scolaslicpic.  A'o;-.  B*n\i.iPTOi». 

BOCA.S.  s.  m.  (comm.)  Toile  de  coton 
de  Surate. 

BOCASSIN.  s.  m.  (comm.)  Boucassin, 
étoffe  de  colon, 

BOCCALE.  s.  m.  (métrol.)  Nom  d'une 
mesure  de  capacité  employée  en  Italie 
pour  les  liipiidrs.  Le  pluriel  de  Boccale 
est,  en  italien,  Boccati.  Le  Baril  de 
Borne,  pour  le  vin,  se  divise  en  33  Soe- 
cali;  pour  l'huile  en  28  Boccali. 

BOCCONE.  s.  m.  ou  BOCCONIE.  s. 
f.  (but.)  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

BOr.E.  s.  f.  (V.  lang.)  Bosse,  l  Boce 
(anc.  T.  milil.).  T'oy.  i<octE. 
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(  KREOX.  adj.  m.  (V.  laog.)  Qui  a 

^^^■S.     D     Noué. 

Il  [ASP.    n.  pr.  m.  (mylh.    parse) 
,les  Dévas,  blessa  morldlemeiil  le 
m  primorJial  Aboadad. 
.  -HlIERON.  s.  m.  (V.  laug.)  Bùche- 

UOCHET   on    BOCHETUM.    s.    m. 

in.<).)  Il  s'est  dil  ancieuDemenI  pour  si- 
iii<-i,  La  seconde  décoction  des  bois  su- 

j  II  ifii|»es. 

BÛCHEZ,  s.  m.   (V.  bng.)  Bosquet, 

petit  bois,  taillis. 

BOCHIGA  (mjth.  pcruv.).  Voy.  Bot- 

(BICA. 

BOCHIER.  s.  I».  (V.  lang.)  Boucher. 

BOCHIR.  s.  m.  (lool.)  Nom  d'une 
rouleuvie  peu  connue  des  naturalistes. 
On  dit  que  Ip  Bochir  existe  en  Egypte. 

BOCHN'-'A.  s.  f.  (  géogr.  )  Nom  d'un 
cercle  de  la  Gallicie.  ||  Bocimia,  Ville  de 
Gallicie.  capitale  du  cercle  qui  porte  le 
méme.ioiii.|&Iines  de  sel.  4iO0o  habitants. 

BOCLE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Milieu 
ou  partie  saillante  extérieure  d'un  bou- 
clier. 

BOCO.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  laGuiane. 

BOCOGNANO  (géogr.).  Tille  de 
France,  département  de  la  Corse.  2,000 
habitauts. 

BOÇOIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire 
bosse.  1  S'élever. 

BocoiÉ.  part. 

BOÇUEMENT.  adv.  (V.  lang.)  De 
travers.  Trop  m'en  repondez  hoçuement. 
(Fabl.  mss.) 

BODDAERT.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de 
poisson ,  ainsi  nommé  en  l'honneur  du 
naturaliste  hollandais  BoddaerL 

BODÉE.  s.  f.  (lechnol.)  Banc  pour 
soutenir  les  outils  du  verrier,  pendant 
qu'il  introduit  les  pots  dans  le  four. 

BODEREAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  jeune  Vive. 

BODIAN.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons étrangers  à  l'Europe. 

BODIANITE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  bodian.  |  Bodiani- 
tes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

BODfXCUS.  s.  m.  (geogr.  anc.)  Nom 
que  l'on  donnait  au  Po,  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours. 

BODINE.  s.  f.  (marine)  Nom  par  le- 
quel on  désigne,  en  quelques  eudroits, 
et  surtout  en  Normandie,  La  quille  d'un 
vaisseau. 

BODIXERTE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Sorte 
de  prêt  à  la  giosse  aventure,  qui  était 
en  usage  sur  les  côtes  de  Kormaodie. 

BODIINURE  (marine).   F'oj:  Boddi- 

KCRE. 

BOpOTRIE  (géogr.  anc).  Nom  d'un 
golfe  situé  au  nord  de  la  Bretagne  ro- 
maine. Aujourd'hui,  golfe  de  Forth. 

BODRAT.  s.  m.  (comm.)  Sorte  d'é- 
toffe du  Levant. 

BODROQ.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
Hongrie,  qui  passe  par  Xukai  el  sa  jelle 
dans  la  Tbeiss. 

BOE.  s.  f.  (V.  lang.)  Boue,  limon. 

BOÉ.  adj.  m.  (conira.)  yoy.  Bohk. 

BOEBÈRE.  s.  f.  (boU)  Genre  de  plan- 
tes corvnibiféres. 

BOÉDROMIEN.  adj.  m.  (mylh.gr.) 
Surnom  d'Apollon  à  Athènes  et  à  Ibè- 
bes. 

BOI'.DROMIES.  s.  f.  pi.  (anL  gr.)  Fê- 
tes célébrées  à  Athènes,  eu  l'honneur 
d'Apollon,  dans  le  mois  de  boédroniion. 

BOÉnROMION.  s.  m.  (ani.  gr.)  Mois 
de  l'année  athenienue,  qui  correspon 
dail  à  une  partie  du  mois  de  sepleuibre 
et  à  une  partie  du  mois  d'octobre. 
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EOEF.  s.  m.  (V.  lanj.)  Bœuf. 

BOEHMÈRE  ou  ROEHMÉRIE.  s.  f. 
(bol.)  Genre  Je  plantes  uriicée». 

BOEHMÉRIE,  F.E.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  boehniérie.  |  Boehmé' 
rides,  s.  f  pi.  Famille  de  plantes. 

BOEHMERLE.  s.  m.  (zool.)  Nom  al- 
lemand  du  Jdseur  de  Bohème. 

BOEHMERWALD.  s.  m.  (géogr.)  Lit- 
téral., Forél  de  Bohême.  Chaîne  de  mon- 
tagnes située  en  .A.llemagne.  Elle  sépare 
le  bassin  de  l'Elbe  de  celui  du  Da- 
nube. 

BOELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
collectivement  Des  boyaux,  des  intestins. 

BOEMTCE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  li- 
chen». 

BOEMTCÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  boemyce.  ]  Boemycées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  lichens. 

BOENDE.  s.  m.  (hisl.)  Nom  des  hom- 
mes libres  chez  les  Scandinaves.  Les 
Bœndes  servaient  à  la  guerre  sous  les 
larU. 

BOEO.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un  cap 
situé  à  l'ouest  de  la  Sicile,  sur  lequel  se 
trouvait  le  tombeau  de  la  sibylle  de  Cu- 
mes.  Anciennement  Liljbaiim  promon- 
torium. 

BOEOTIE  (myth.).  Voy.  BÉoru. 

BOeOTUS  (temps  hér.).  Foy.  BioTOS. 

EOERHAAVIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

BOERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ferme,  mé- 
tairie. 

BOESJE.  s.  f.  (relation)  Il  se  dit,  se- 
lon le  voyageur  Dapper,  cité  py  le  DirL 
deTré\oux,  d'Uue  espèce  de  coquille 
qui  sert  de  monnaie  chez  les  nègres  de 
la  basse  Ethiopie. 

BOESSE.  s.  f.  (technol.)  Outil  avec 
lequel  le  ciseleur  ébarbe  son  ouvrage. 

BOESSER.  v.  a.  (technol.)  Ébarber 
un  métal  sculpté  ou  ciselé. 

BoEssÉ,  ÉE.  part. 

*BOEUF.  s.  m.  Expr.  prov.,  Ne  dire  à 
tftteitjii'un  ni  œuf  ni  oaitft  Ne  lui  point 
dire  d'injuies.  ||  //  est  de  la  paroisse  de 
Saint-Pierre  attx  Bœufs ,  U  patron  des 
grosses  bétes,  se  dit  à  Paris  pour  expri- 
mer que  la  personne  dont  00  parle  est 
stupide.  \  Donner  un  œuf  pour  avoir  un 
bœuft  Faire  un  petit  présent  pour  en  re- 
cevoir un  grand.  5  5(ra/"a'/o/e,  fiéié  ou 
ville  f  se  disait  aulrefois  Du  boruf  gras. 
]  BœuJ  (marine).  Embarcation  des  cote» 
de  Provence;  elle  sert  au  rabotage  et  à 
la  péclie.  B  Pèche  aux  bœufs  (pêche),  se 
dit  d'Une  pèche  que  l'on  lait  avec  un 
filet  à  mailles  très-Snes,  trainé  par  deux 
bateaux  à  loiles.  ]  Bœuf  (technol.), 
L'uu  des  ouvriers  dans  une  saline.JlAa-u/' 
(zool.).  Un  des  noms  \ulgaires d'une  raie, 
et  de  plusieurs  oiseaux,  jj  ilœuf  de  mer. 
Nom  de  l'Hippopotame,  du  Lamantin  et 
de  plusieurs  \i\\ui\nei.^Bocuf  des  marins , 
Nom  vulgaire  du  Butor. 

PiOEt.S.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
d'Hercule,  fonda  eu  Laconie, stii\anl  Pau- 
saiiias,  nue  ville  qu'il  nomma  Boiaî. 

BOFFOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Gonflement. 
1  Vanité,  orgueil. 

BtjrU.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  d'étoffe. 
jiins  tissent  pailes  el  bofns  (Perceval). 

BOG  ou  BUG.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
de  Pologne,  qui  prend  sa  source  en  Gal- 
licie el  se  jet  le  dans  la  Visinle,  à  6  lieues 
N.-O.  de  Varsovie.  |  Bog  ou  Boug,  Ri- 
vière, affluent  du  Dnieper. 

BQGARMILE.  s.  m.  (  hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  chiétienne  dont  le 
principal  point  de  doctrine  est  une 
coufiauce  aveugle  dans  U    miséricorde 
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céleste.  Elle  fut  fondée  au  n'  siècle, 
par  un  nommé  Basile,  qui  atliibuait  au 
Père  seul  les  noms  des  trois  personnes 
de  la  Trinité.  Ses  disciples  rejetaient  les 
reliques  et  les  images  des  saints,  niaient 
la  transsubstantiation, et  condamnaient  le 
mariage.  Ils  soutenaient  que  Dieu  a  une 
forme  humaine,  que  les  anges  ont  créé 
le  monde,  et  que  l'archange  saint  Miche! 
s'est  incarné.  Basile  fut  brûlé  à  Constan- 
tinople,  sous  Alexis  Comnéne. 

BOGDO.  s.  m.  (géogr.)  Montagne  de 
la  Chine.  Toy.  Boxda-oola.  ||  Bogdo- 
oola.  Montagne  de  Russie,  gouverne- 
ment d'Astrakan.  Le  Bogdo-oola  est  ré- 
véré comme  un  lieu  saint  par  les  Tarla- 
res-Kalmouks. 

BOGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bauche,  habi- 
tation. 

BOGESUND  (géogr.).  Ville  de  Suède 
plus  souvent  appelée  Vlricshamn.  Vic- 
toire remportée  en  i  Sso  par  Christlern  II 
sur  Stenon  Sture  le  jeune.  Voy.  Ulrics- 
BAian, 

BOGLIPOLTl  ou  MONOHIR  (géogr.). 
Ville  de  1  Hindoustan  anglais,  présidence 
du  Bengale.  3o,ooo  habitants. 

BOGMARE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

BOGOMILE  (  hisl.  relig.  ).  Voy.  Bo- 

aAIlMtLB. 

BOGOTA  (géogr.).  Ville  de  la  Nou- 
velle-Grenade.   For.    FÉ    DE    Bogota 

(S»  NT*). 

BOGUE,  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
Méditerranée.  {|  Bogue,  s.  f.  (bot.)  En- 
veloppe piqnanle  de  la  châtaigne. 

BOGUET.  s.  m.  For.  Boohei  au  Dict. 

BOGUETTE.  s.  f.  (agricult.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  blé  sarrasin. 

BOHADE.  s.  f.  (féod.)  Corvée  de  deux 
bœufs  ou  d'une  charrette,  que  lei  vassaux 
devaient,  en  quelques  provinces,  au  sei- 
gneur, lorsqu'il  s'agissait  d'aller  chercher 
son  vin  ou  de  transporter  quelque  chose 
dans  son  vignoble. 

BOHAIN  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Aisne.  3,4oo  habi- 
tants. 

EOHÉ  ou  BOHÉA.  adj.  et  s.  m. 
(comm.)  Il  se  dit  d'Une  sorte  de  thé. 
Thé-bohe ,  the^boltéa.  On  dit  aussi  thé' 
boui. 

BOHÊME,  s.f.  (hist.  et  géogr.)  Un 
des  Étals  de  l'empire  d'Aulrichc.  Royau- 
me qui  fait  partie  de  la  Confédération 
germanique.  Capitale  Pro^-we.  Verrerie, 
chapellerie,  draps.  3, 400, 000  habitants. 
La  Bohême,  anciennement  la  forêt  Her- 
cynie ,  re^iit  son  nom  des  Boîens ,  qui 
vinrent  s'y  établir  sous  la  conduite  de 
Sigovèse,  vers  l'an  164  de  Rome  (600 
ans  avant  J.  C).  Soumise  par  les  Mar- 
coniaiis,  sous  Auguste,  et  parles  Slaves, 
vers  le  6"  siècle,  la  Bohème,  tributaire 
de  Charlemagne  en  812,  fut  ensuite  gou- 
vernée par  des  ducs  héréditaires.  [  Le 
duclié  de  Bohême,  dépendant  de  l'empire 
germani(]ue  dès  le  commencement  du  10* 
siècle,  fut  définitivement  érigé  en  royau- 
me l'an  iiçiS,  sous  Prémi.las  IL  ,La 
dynastie  slave,  qui  gouverna  la  Bohême 
pendant  près  de  six  siècles,  s'éteignit  en 
la  personne  de  Venceslas  V.||Le  royaume 
de  Ilohême,  joint  tantôt  à  la  Pologne, 
tantôt  à  la  Hongrie,  fut  occupé  par  la 
maison  de  Luxembourg  en  i3io.  el  par 
celle  d  Autriche  en  1498,  sous  Albert  I", 
qui  le  reunit  pour  toujours  à  l'empire. 
Le  royaume  de  Doliême  n'en  fut  séparé 
que  momentanénienl.  sous  Malhias  Cor- 
vin;  et  depuis,  il  fait  partie  des  Étals 
héréditaires  d'Autriche. 
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♦BOHÈME,  s.  m.  (linguist.)  Voy. 
TcHEEKE.  [  Bohême  ou  Tclukke.  s.  m. 
(géogr.)  Nom  des  habitants  slaves  de  la 
Bohème.  Ils  sont  au  nombre  de  deux 
millions.  |  Bohême,  adj.  et  s.  des  2  g. 
Qui  est  né  en  Bohème.  ||  Qui  appartient 
à  la  Bohême  ou  à  ses  habitants  en  géné- 
ral. Pour  éviter  tonte  ambiguïté,  on  em- 
ploie plus  souvent  la  ciicoulocution  : 
Habitant,  peuple,  affaires  de  la  Bo- 
hême. 1  Frère  de  Bohème  (  hist.  relig.), 
Foy.  "Tasorite. 

•bohémien,  s.  m.  (linguist.)  Voy. 
ZiNGàifE.  U  Bohémien ,  enne.  adj.  et  s. 
(elhnogr.)  Il  se  dil  quelquefois  Des  habi- 
tants de  la  Bohême;  mais  particulière- 
ment Des  membres  d'une  tribu  vagabonde 
que  l'on  croit  venue  de  llnde,  et  qui  se 
rattache,  par  son  langage,  à  la  famille 
sanskrite.  Les  Bohémiens,  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  venaient  de  Bohême ,  lors- 
qu'ils parurent  pour  la  prem.ière  fois  en 
France(i427),  sont  appelés,  Roma,  Kola 
ou  Sinte  dans  l'Orient,  Zigeuner  en  Al- 
lemagne, Zingari  en  Italie,  Gitanos  en 
Espagne,  Gipsyen  Angleterre.  Foj.  ces 
mots.  Il  Bohémien,  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Membre  d'une  secte  chrétienne  qui  pa- 
rut en  Bohême  dans  le  i5'  siècle,  et 
qui  fut  fondée  par  un  cordonnier  nommé 
Kèlésiski.  Les  BohémiensoiSLieiit  la  trans- 
substantiation, l'autorité  du  pape  et  l'ef- 
ficacité des  prières  pour  les  morts  ;  ils  ré- 
duisaient tous  les  sacrements  au  baptême 
et  à  la  cène.  ||  Bohémien,  s'est  dil,  en 
Allemagne,  Des  hérétiques  connus  sous 
le  nom  de  Vaudois.  0  Pactes  bohémiens 
(hist.J,  se  dit  d'Une  convention,  confirmée 
par  le  concile  de  Bâle,  aux  termes  de 
laquelle  les  Hussites  avaient  la  faculté 
de  communier  sous  les  deux  espèces. 
Fof.  Utraquiste. 

BOHÉMILLON.  s.  m.  Nom  par  le- 
quel Scarron  ,  dans  son  Roman  comique, 
désigne  plaisamment  les  petits  Bohé- 
miens. 

BOHm.  s.  m.  (relation)  Selon  le 
Dict.  de  Trévoux ,  Nom  des  prêtres  de- 
vins chez  les  indigènes  d'Haïti. 

BOHKAT.  s.  m.  (zool.)  Raie  de  la  • 
mer  Rouge. 

BOHON-UPAS.  s.  m.  (bol.)  Nom  que 
les  lexicographes  donnent  à  l'Upas  de 
Java.  Ils  ont  pris  probablement  le  mot 
hollandais  Boom,  arbre,  pour  une  par- 
tie du  nom  malais, et  en  ont  fait  Bolion. 
Foy.  Upas. 

BOHORDEIR  ou  BOHOURDIS.  c. 
m.  (anc.  T.  niilit.)  Foy.  Bebock. 

EOHORDER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jouter, 
faire  un  tournoi. 
BoBoRDÉ.  part, 

EOIADOR  (géogr.).  Foy.  BoJAnOR. 
*B01ARD.  s.  m.  (pèche)  Civière  à  bras 
sur  laquelle  les  pécheurs  de  morue  char- 
gent le  poisson,  ponr  le  transporter  d'un 
lieu  dans  un  autre. 

BOIARIEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Ancien  nom  des  Bavarois. 

BOIASSE.  s.  f.  (V.  long.)  Servante.  | 
Ouvrière.  Sire,  sergans,  boiasseou  dame, 
(Rom.  de  la  Rose.) 

EOICHE.  s.  f  (V.  lang.)  Rouche. 
BOICHER.  T.  a.   (V.  lang.)  Boucher, 
fermer. 

l'.oimÉ,  ÉE.  part. 

BOICININGA.  s.  m.  (tool.)  Serpent 
venimeux  du  Brésil. 

BOICUABA.  s.  m.  (jool.)  Grand  ser- 
pent qu'on  mange  au  Brésil, 

BOICUPÉCANGA.  s.  m.  (zool.)  Ser- 
pent indéterminé  du  Brésil. 

BOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  rcssem- 
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lie  à  uu  l)oa.  I  BoiJis.  s.  m.  pi.  Faiiiille 
de  serpents.  , 

BOIE  ou  BOIER.  s.  m.  (V.  laiig.) 
Cloaque,  égoul. 

BOIE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'étoffe  de 
laine  qui  se  fabriquait  à  Amiens. 

BOIER.  s.  m.  (marine)  Voy.  Boteb. 

BOIEN,  ENNE.  s.  et  aJj.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois.  Il  était 
divisé  en  plusieurs  nations  ou  colonies  : 
deux  dans  la  Gaule ,  une  en  Italie ,  une  en 
Germanie,  et  une  dans  l'Asie  Mineure.  B 
'Les  premiers  Boïens  de  la  Gaule  étaient 
dans  la  i"  Lyonnaise,  entre  la  Loire  et 
l'AUier,  où  César  les  établit.  J  Les  autres 
Miens  de  la  Gaule  habitaient  dans  la 
Novempopulanie,  près  de  l'Océan,  dans 
les  Landes.  I  Les  Boiens  d'Italie  s'étaient 
établis  dans  la  Gaule  Cispadane,  entre  le 
P6  au  X.  et  l'Étrurie  au  S.  Bononia  était 
leur  principale  ville.  ]  Les  Boiens  de  la 
Germanie  s'établirent  d'abord  dans  la 
Bohème  ;  chassés  de  ce  paj  s  par  les  Mar- 
comans,  ils  s'établirent  à  l'O.,  dans  la 
contrée  qui  reçut  d'eux  le  nom  de  Boa- 
ria.  []  Les  Boiens  de  CAsie  Mineure  oc- 
cupaient une  partie  de  la  Galalie.  Il  n'est 
point  étonnant  que  des  peuples,  fort  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre,  aient  porté  le  nom 
de  Boiens.  Selon  quelques  érudifs.  Soie, 
Boia  ou  Bje  signifiait  liltéralemeut , 
Somme. 

BOIFFER.  V.  n.  (V.  lang.)  Bouffer , 
enfler  ses  Joues;  souffler.  |1  Se  mettre  eu 
colère, 

BoiFFÉ.  part. 

BOIGA.  s.  m.  (zool.)  Couleuvre  d'A- 
mérique. 

BOIGUACU.  s.  m.  (zool.)  Serpent 
indéterminé  du  Brésil. 

BOIGUE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du  Chili. 

BOILLANT.  adj.  m.  (T.  lang.)  Bouil- 
laoL 

BOILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cour;  jardin. 
1  Taillis,  buisson.  {|  Baille. 

BOINEJIENT.  adv.  CV.  lang.)  Bonne- 
ment. 

BOIS-GOLI.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
pourpier  de  l'Inde. 

B01N-K.4.KÉLI.  s.  m.  (bol.)  Espèce 
de  vanille  de  l'Inde. 

BOIODURUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Noricpie,  sur  lister  ou  Danube.  Au- 
iourd'bui  Innsladl.. 

BOIQUIRA.  5.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  du  serpeut  à  souncltes. 

'BOIRE.  V.  a.  Les  poêles  remploient 
figurémeot  et  d'une  manière  hardie. 
Boire  la  mort  dans  la  coupe  sacrée.  Boire 
la  joie  à  pleine  coupe.  Boire  f  oubli  des 
maux.\  Boire  le  Styx ,  Etre  n\OTl.\  Boire 
le  (iange,  le  TUermodon,  Habiter  I 
bords  de  ces  fleuves. Il  Kxpr.  prov..  Boire 
le  petit  doigt,  le  petit  coup  gaillard.  Faire 
une  petite  débauche  entre  honnêtes  gens 
I  A  petit  manger  bien  boire,  outre  le 
lens  indiqué  par  l'Acadéoiie,  siguifi 
qu'Un  homme  qui  mange  peu  est  suuteni 
un  grand  buveur.  ||  Boire  a  la  Scythe, 
comme  un  chantre ,  comme  un  sonneur, 
comme  un  Polonais,  Boire  démesurément 
et  sans  tremper  son  vin.  {{  Boire  à  la 
régalade  uu  au  galet,  Buire,  en  ren- 
veriaut  la  tête  eu  arriére,  une  liqueur 
que  l'on  se  verse  dans  la  bouche.  |j  Boire 
dans  son  blanc  (manège),  se  dit  en  parlant 
iJ'uu cheval  qui  a  le  mi  blanc.  Ce  cliefal 
ioil dans  son  blanc. IBairc  la  bride,  se  dit 
«n  païUnlD'uu  cheval  dont  le  mors  est 
tro|i  enfourc  dans  la  honche.  Ce  ctteval 
toit  la  brûle,  fl  l'aire  boire  les  peaux 
(lechuol.) ,  se  dit  chez  kv  chamoiscurs 
«I  les  jnegiwicrs  pour  Mettre  les  peaux 
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la  ri\  iére.  I  Faire  boire  du  taffetas ,  du 
linge,  une  étoffe.  Les  tenir  lâches  en 
les  cousant.  ||  Faire  boire  la  voile  (  ma- 
rine), Tenir  la  voile  lâche  en  la  cousant 
à  sa  ralingue. 

BOIRIX.  s.  m.  (marine)  Cordage  qui 
tient  la  bouée. 

*BOIS.  s.  m.  Ex|ir.  prov.,  Fricasser  les 
écuelles  de  bois.  Recourir  pour  subsister 
aux  derniers  débris  d'une  fortune  pro.nip- 
tement  dissipée.  ||  Charger  un  homme  de 
bois,  signifie  quelquefois  Donner  à  un 
homme  des  coups  de  bâton.  |j  Visage  de 
bois  flotté.  Visage  pâle  et  défait,  (ie  bois 
tortufait  le  feu  droit.  Tous  moyens  sont 
bons  pour  arriver  à  un  but  honnête,  ou 
plus  généralement,  au  but  qu'on  se  pro- 
pose. Il  Porter  bien  son  bois,  se  disait 
autrefois  en  parlant  D'un  soldat  qui  por- 
tait sa  lance  avec  grâce.  Il  s'est  dit  depuis 
pour  Maicher  droit,  se  tenir  bien.  Cet 
homme  porte  bien  son  bois.  |j  Chercher 
vache  noire  en  bois  brûlé.  Chercher  une 
chose  difficile  à  trouver.  |]  Avoir  l'œil  au 
bois.  Prendre  garde  à  ses  affaires.  J  Bois 
(comm.  et  technol.),  Substance  ligneuse 
des  arbres  destinée  à  être  travaillée  ou 
brûlée.||3où  affaibli,  Celui  qu'on  a  taillé 
en  cintre,  qu'on  a  rendu  courbe,  \  Bois 
d'Andetle,  Celui  qui  vient  par  bateaux 
sur  la  rivière  d'Andelle.  Il  est  ordinai- 
rement coupé  par  morceaux  de  deux 
pieds  et  demi  de  longueur.  |j  Bois  blanc. 
Bois  léger  fourui  par  certains  arbres, 
tels  que  le  peuplier,  le  tilleul,  le  bou- 
leau, le  sapin,  etc.  |[  Bois-boucan.  Yoy. 
BoucA:f.  H  Bo'ts  -  bouge.  Voy.  Bocge.  Q 
Bois  de  brin.  Pièce  de  bois  droite  et 
bien  venue  dans  tonte  sa  grosseur  et 
dans  toute  sa  lougueur,  susceptible  d'é- 
quarrissage.  ||  Bois  brouté.  Celui  qui  est 
tortu  et  mal  fait.  ||  Bois  carré ,  Bois 
équarii  destiné  à  la  bâtisse.  ||  Bois  cau- 
tibau.  Voy.  Cautibait.  ]|  Bois  de  char- 
pente,  Celui  qui  est  scié  et  équarri  pour 
être  employé  dans  la  construction  des 
bâtiments.  J  Bois  de  charronnage.  Celui 
qui  sert  â  faire  les  roues  de  voilures.  |{ 
Bois  de  chauffage.  Celui  qui  est  destiné 
à  cire  brûlé.  ||  Bois  déchiré.  Celui  qui 
provient  de  quelque  ouvrage  mis  en  piè- 
ces, surtout  de  bateaux.  {I  Bois  combugé. 
Celui  qui  est  pénétré  a'eau.  ||  Bois  de 
compte.  Celui  dont  les  bûches  sout  assez 
fortes  pour  être  données  eu  compte.  11 
faut  que  6o  biiches  au  plus  fassent  une 
voie.  Il  Bo'is  de  corde.  Bois  à  bi ûler  qui 
se  mesure  dans  la  membrure.  {|  Bois  dé- 
versé,  Celui  qui  n'^  pas  ronserïC  la 
forme  qu'où  lui  a  donnée.  D  Bois  à  dou- 
vin.  Bois  mcrrain.  |  Bois  d'échantillon. 
Pièce  de  bois  de  grosseur  et  de  longueur 
déterminées.  1|  Bois  échappé ,  Celui  cpii, 
par  les  inondations,  s'échappe  dans  les 
prés  et  les  terres  riveraines.  ||  Boii 
échauffé.  Celui  cpii  commence  à  se  poin'- 
rir.  Il  Bois  d'émail,  Celui  qui  est  fendu 
et  scié  du  centre  à  la  circonférence.  [ 
Bais  d'enfonfures ,  Bois  nierrain.O  /lois 
d'eutrée,  .arbres  qui  ont  quel<|ues  bran- 
ches sèches  et  d'autres  encore  vertes. 
y  Bois  d'équarrissage ,  Celui  qui  est  de 
grosseur  à  être  équarri.  ||  Bois  de  fente, 
Buis  de  chêne  fendu  et  nréparc  pour  la 
menuiserie.  ||  Bois /lâché  ou  flacheux  , 
Celui  qui  ne  peut  être  équarri  sans 
l)eaucoup  de  déchet.  1  Bois  gauchi.  Buis 
déversé. [Bo/j  gélif.  Celui  (pu  a  des  fen- 
tes produites  par  la  gelée,  jj  Bois  gras, 
Celui  qui  a  peu  de  nœuds,  et  ipii  est  fa- 
cile à  travailler.  ||  Bois  de  gravier.  Celui 
qui  croit  dans  des  endroits  pierreux  ,  et 
vient  à  demi  flotté  du  Mteriiais  uu  de  la 


BOI 

Bourgogne.  J  Bois  de  grume.  Celui  qui 
est  eu  tronçons ,  avec  son  écorce.  ||  Bois 
de  marine.  Celui  qui  est  destiné  à  la 
conslructlon  des  bâtiments  de  mer.  | 
Bois  merrain,  Voy.  Merrain.  D  Bois  mi- 
plat.  Bois  de  sciage,  plus  large  qu'épais. 
Il  Bois  de  moule.  Celui  qui  est  coupé  à 
une  longueur  déterminée  par  les  règle- 
ments, ï  Bois  mouliné ,  Celui  qui  est 
pourri  et  rongé  des  vers.  Q  Bois  noaiUeux, 
Bois  rustique.  ||  Bois  d'ouvrage ,  Celui 
qu'on  travaille  dans  les  forets,  et  dont  on 
fait  des  sabots,  des  ustensiles,  elclBow 
à  pipes ,  Bois  merrain.  \  Bois  quartier. 
Celui  qui  est  fendu  par  moitié,  par  tiers 
ou  par  quart.  J  Bois  refait.  Bois  équarri 
et  redressé  sur  ses  faces.  ||  Bois  rouge.  Bois 
qui  s'échauffe  et  se  gâte.JlBoH  roulé,  t.e- 
lui  dont  les  crues  annuelles  sont  distinctes 
et  séparées  par  couches  cylindriques.  \ 
Boisrusiique,  Celui  qui  est  dur  et  plein  de 
nœuds.  |iffo/j  de  sciage.  Bois  de  charpente 
qu'on  tire  des  arbres  courts  et  gros,  en  les 
sciant.  |15où  taillis.  Bois  à  brûler  dont  les 
bûches  n'ont  que  5  à  6  pouces  de  tour.] 
Bois  tranché.  Celui  dont  le  fil  n'est  pas 
dirigé  parallèlemeut  à  sa  surface,  dont 
les  fibres  longitudinales  affectent  une  di- 
rection irrégulière.  [1  Bois  de  traverse. 
Bois  à  brûler  fendu  par  quartiers.  ||  Bois 
rif.  Celui  dont  les  arêtes  sont  vives,  et 
qui  n'a  ni  écorce  ni  aubier. ||So/i  volant. 
Celui  qui  vient  par  le  flot,  droit  au  port 
où  on  le  recueille.  Q  Bois  (législ.  eaux  et 
F.),  Réuuiou  d'arbres.  ||  Bois  arsin.  Ar- 
bres que  le  feu  a  maltraités.  ||  Bois  cha- 
blis, Arbre%que  les  vents  ont  abattus. 

I  Bois  charmé.  Arbre  qui  est  près  de 
périr  ou  de  tomber  pour  avoir  reçu  quel- 
que dommage  dout  la  cause  n'est  pas  ap- 
parente. Q  Bois  de  délit.  Arbre  coupé 
par  quelqu'un  qui  n'y  avait  aucun  droit. 

II  Bois  en  défends ,  Arbres  d'une  belle 
venue  qu'il  n'est  pas  permis  de  couper 
avant  qu'ils  aient  pris  tout  leur  accrois- 
sement. Il  Bois  taillis  encore  jeune  où  il 
est  défendu  de  faire  paiire  des  bestiaux. 
Q  Bois  encroué.  Arbre  sur  lequel  un  au- 
tre arbre  est  tombé,  de  façon  que  leurs 
branches  sont  engagées  les  unes  dans  les 
autres.  Q  Bois  en  état  ou  Bois. en  étant , 
Arbres  qui  sont  debout.  Q  Bois  à  fau- 
cillon,  Petit  taillis  qui  peut  s'abattre  à 
la  serpette.  Q  Bois  gisant.  Bois  abattu. 
Il  Bois  de  haut  revenu.  Demi-futaie  de 
quarante  à  soixante  ans.  [  Bois  en  pueil. 
Bois  nouvellement  coupé  qui  n'a  pas  en- 
core trois  ans.  Q  Bois  recépé.  Bois  qu'on 
a  coupé  par  le  pied  pour  l'avoir  de  plus 
belle  venue.  |floM  en  recépage.  Bois  gâté 
par  une  cause  quelconque,  et  que  l'on 
est  obligé  de  recéper  pour  obtenir  une 
nouvelle  pousse.  j|  Bois  sur  le  retour. 
Bois  trop  vieux,  qui  commence  à  se  gâter 
et  qui  diminue  de  valeur.  ||  Bois  tenu  en 
grurie ,  grairie  uu  sègrairie.  Bois  dont  la 
propriété  appartient  à  des  particuliers, 
mais  dans  lesquels  l'exercice  de  la  justice 
est  réservé  au  souverain,  avec  les  droits 
qui  en  dérivent,  comme  la  chasse,  la 
paisson  et  la  glaiidée.  1  Bois  (  but.  ) ,  Ce 
mot  entre  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  de  noms  d'arbies.||/?tf/j  d'absin- 
the. Plante  ligueuse  de  l'ile  de  Uourbun. 
^Bois  d'acajou.  Voy.  Xr.Asov.'iBois  da- 
cossois.  Arbre  de  Cayeime.  0 /)u(\t  d'acou- 
ma.  Voy.  Acomat.  i  Bois  d'agouti.  Ar- 
brisseau des  Antdles.|l/io/i  d! Agara,  Bois 
udoraiit  trés-estiuié  i\  la  Chiue.||i}u'i  d'a- 
guilla.  Arbre  d'Ali  iipie.à  écorcn  nroniali 
<|Ui'.  ll^âM  d'agalloche.  ^or-.  AOAi.i.ocHt. 
0  Bois  d'aigle  ou  bois  d'alois.  Arbre  des 
Grandes -Indes.   {  Bois  d'ainon ,   Arbre 
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de  Saiut-Domiugue.||/7uH  d'amande.  Ar- 
bre des  Antilles.  ||  Bois  d'amarante.  Bois 
d'Améiique,  employé  dans  la  marquet- 
lerie.  J  Bois  amer.  Nom  collectif  de  plu- 
sieurs arbres  dont  le  bois  a  une  saveur 
amere.  |  Bois  tf amourette.  Arbrisseau 
des  Antilles.  ||  Bois  angelin.  Arbre  de  la 
Guiane.  ||  Bois  d'anis.  Nom  de  plusieurs 
arbres  à  odeur  anisée.  ]  Bois  d'anisette. 
Arbrisseau  de  Saint-Domingue.  ||  Bois 
arada.  Arbre  de  Saint-Domingue.  ||  Bois 
Sarc,  L'un  des  noms  du  Cytise.  J  Bois 
d'argent.  Voy.  Prctée.  J  'Bois  darole. 
Voy.  Ah  OLE.  ||  Bois  d'aronde.  Arbre  de 
l'Ile  de  France.  ||  Bois  d'aspatath.  Yoy. 
AspALiTH.  0  Bois  bâcha ,  Nom  de  pfu- 
sieurs  arbustes  aux  AntiUw.  {  Bois  ba- 
guette. Nom  de  plusieurs  a.bustes  aux 
Antilles.  I  Bois  à  balais.  L'un  des  noms 
du  bouleau  et  de  plusieurs  autrts  arbres 
ou  arbustes.  ]  Bois -balle,  Arlre  de 
Caycnne.  J  Bois  de  bambou.  Yoy.  2am- 
Bou.  Q  Bois  ban.  Arbuste  de  Saint  i)o- 
mingue.  ||  Bois  de  bananes.  Arbuste  de 
rlle  de  France.  0  Bois  baptiste.  Voy. 
Bois  D'Acnssois.||^ci«  baroit.  Voy.  Bois 
DE  F£ROi.ES.||Bo«  bardottier.  Voy.  Bois 
DE  KATTE,  [  Bois  à  baraque.  Arbrisseau 
de  Saint-Domingue.  ]  Bois  à  barrique. 
Arbre  de  la  Martinique.!  ^o"  du  bassi 
des  bas,  Aibre  de  l'ile  Bourbon.  ||  Bois 
du  bassin  des  hauts.  Arbre  de  l'ile  Bour- 
bon. [  Bois  de  baume.  Voy.  Bahmier.  | 
Bois  bénit.  L'un  des  noms  du  buis.  \ 
Bois  benoit.  Voy.  Bois  de  Féeoles,  \Bo'is 
bigailton.  Arbre  de  l'Ile  de  France,  g 
Bois  de  bitte.  Arbre  des  Indes,  g  Bois 
blanc-rouge,  Yoy.  Podpartie.  ]  Bois  de 
benjoin.  Voy,  Badamier.  [j  Bois  boco. 
Arbre  de  la  Guiane.  |  Bois  de  bombarde. 
Arbre  de  l'Ile  de  France.  ||  Bois  de  bouc. 
Arbre  de  l'Ile  de  France.  ||  Bois  à  bou- 
tons. Voy.  CÉPBAiAKTaE.I^où  à  brace- 
lets. Arbre  des  Antilles.  J  Bois  irai,  Ar- 
bre de  la  Martinique.  j|Bo«  Cuir/,  Arbre 
de  la  Martinique.  [  Bois-caca,  Nom  de 
plusieurs  arbres  et  arbustes  des  Antilles 
et  de  l'île  de  France.  [  Bois  caisson. 
Arbuste  de  Saint-Domingue.  1  Bois  à 
calerons,  Voy.  Bois  Bacba.  [  Bo'it  de 
Calambac.  Voy.  Bois  d'aigle,  y  Bois  à 
calumet.  Arbre  de  Cayenne.  J  Bois  de 
cannelle.  Nom  de  plusieurs  arbres  en 
Amérique  et  à  l'Ile  de  France.  Q  Bois 
canon.  Arbre  d'Amérique.  Q  Bois  de 
canot.  Arbre  des  Séchelles,  de  l'ile  de 
France  et  d'Amérique.  ]  Bois  de  capi- 
taine. Arbre  de  Saint  Domingiie.  g  Bois 
capucin.  Arbre  de  Cayenne.  l^où  carré. 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Fusain,  \ 
Bois  cassant.  Petit  arbre  de  l'Ile  de 
France.  1  Boisa  cassave.  Arbre  de  Saint- 
Domingue,  g  Bois  de  cavatam.  Arbre  de 
Saint-Domingue.  ||  Bois  de  Cayan.  Voy. 
SiMAROuBA.g  Bois  dc  Cham,  Arbre  d'A- 
frique. Il  Bois  de  chanvre.  Arbrisseau  de 
Saint-Domingue.  B  Bois  de  chandelle, 
Nom  collectif  de  plusieurs  végétaux  ré- 
sineux, emplo\és  comme  torches,  g  Bois 
de  chauve-souris ,  Sorte  de  gui  de  l'Ile 
de  France.  0  Bois  de  chêne.  Arbre  des 
Antilles. g fl»M  de  chenille.  Arbre  de  l'Ile 
de  France. U  Bois  de  cheval.  Arbre  de 
Saint-Dumiiigiir. g  Bois  de  Chine,  Arbre 
de  la  Cuiaiic.  {  Bois  de  Chypre.  Voy. 
Bois  DE  ROSE,  g  Jîois  de  citron,  Ârbris 
seau  des  Antilles. [j/7o/j</c  clou.  Arbuste 
de  l'Ile  de  Fi  ance.  g  Bois  de  cochon , 
Arbre  de  Saiut-Domingne.D^où  collant, 
Aibre  de  llle  de  France.  \  Bois  de  colo- 
phane. Arbre  de  l'Ile  de  France.  |  Bois 
de  combage.  Sorte  de  myrte  des  Antilles 
g  Bois  de  compagnie.  Arbre  de  Vile  de 
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riiuico.  1  Bois  de  corail,  Arliiisscaii  d'A- 

iiiiriciue.  1  Bois  Je  corne.  Arbre  d'Aiii- 

'louiC.  Il  Bois-cassais.  r^oy.  Bois  d'Acus- 

Mu^.  P    Bois    côlelet.    Nom    collerlif  de 

|iliisie»rs  arbres  d'Amérique.  ||  Bois  de 

.ouleiivre.  Nom  d'un  (;rand  nombre  d'.ir- 

hrcvs  el  d'arbustes  divers. | Boi'i  i/e  cv«ir, 

i  'un  des  noms  de  la  cannelle  giroQée. 

i;  /tois  de   Crangor,  Arbre  des  Indes,  y 

■  i.t  creux.  Plante  de   Cayenne.  |]  Bois 

crocodile,  Arbre  d'Amérique.  ||  Bois 

riir.  Arbre  de  l'Amérique  seplcnlrio- 

,'i'.  Il  Sois-cyprès ,  Arbre  des  Antilles. 

lUiis  de  darnes.  Arbuste  de  l'Ile  de 
'  ..iiice.  I  Bois-damier,  Foy.  Badamier. 
,;  ISois-dard,  Arbre  de  la  Guiane.  ||  Bois- 
Jnrtre.  f'oj.  Bois  d'Acossois.  |]  Bois  de 
demoiselle,  Arbre  de  l'Ile  de  France.  B 
i:ois-denlelle.  Arbrisseau  des  Antilles.  || 
Jùiis  d'ébène.  Voy.  Édénier.  ||  Bois  d'é- 
v.'rigc.  Arbre  de  l'ile  Bunrbon.||  Bois-e'li, 
Vilire  de  la  Martinique.  0  Bois-falaise, 
iMjrte  de  la  Martinique.  ||  Bois  de  fer, 
^om  de  plusieurs  arbre»  dont  le  bois  est 
!ris-dur.|Bo/i  de  Férole,  ArbredeCayeu- 
ne  et  des  .Antilles.  ||  Bois  à  flambeau. 
T'oy.  Bois  DB  CiMrÈCBE.  |  Bois-fléau, 
Arbre  des  Antilles.  ||i?uw  à  flèches.  Foy. 
I;iiis-DARO.  0  Bois  de  flot.  Arbre  des 
Iiidcs.  1  Bois  fragile.  Arbre  de  l'île 
l'idiirbun.  Il  Bois  de  frédoche.  Arbre  des 
\iililles.  Il  Bois  de  frêne.  Arbre  de  Saiut- 
IJomingue.  ]  Bois  galeux.  Arbre  de  l'Ile 
de  France.  |j  Bois  de  gaulettes,  Nom  de 
plusieurs  arbres  d'Amérique.  ||  Bois-glu, 
Arbre  de  la  Guiane.  U  Bois  de  goyave. 
Arbre  de  l'Ile  Bouibon.  ||  Bois  de  gre- 
nadille,  Arbre  des  Indes.  U  Bois  de  gri- 
gnon.  Arbre  de  la  Guiane.  ||  Bois-Guil- 
laume, Arbuste  de  l'Ile  Bourbon.  ]  Bois 
de  guitare.  Arbre  des  Antilles.  ||  Bois- 
hinselin ,  Arbre  de  la  Guadeloupe,  y 
Bois  d'huile,  foy.  Bois  des  itKMES.\\Bois 
immortel.  Arbre  de  Madagascar.  |]  Bois- 
Jsabelle,  Nom  de  plusieurs  arbres  des  deux 
Indes.  Il  Bois-ivrant,  Arbre  de  la  Jamaï- 
que. 1]  Bois-Jacot ,  Nom  de  plusieurs  ar- 
bres de  l'Ile  de  Vvancc.^Bois-jaune,  Nom 
de  plusieurs  arbres  dont  le  bois  donne 
une  teinture  jaune.  J  Bois  de  joUcœur, 
Arbre  de  l'Ile  de  France.  ||  Bois  de  lait. 
Nom  de  plusieurs  arbres  des  den\  Indes. 
\Bois-lamon.  Voy.  Bresii.i.bt.J  Bois  de 
lance.  Arbre  des  Aulillcs.  |  Bois  de  lar- 
doire.  L'un  des  noms  du  Fus.nin.  ||  Buis 
léger.  Arbre  de  l'islbme  de  Panama,  y 
Bois  de  lessive.  Arbrisseau  des  Aulilles. 
[  Bois  de  lettres,  Arbre  de  la  Guiane.  | 
Bois  de  lézard.  Foy.  Bois  d'Agouti,  y 
Bois  de  liège.  Nom  de  plusieurs  arbres 
aux  colonies.  |j  Bois  de  licore.  L'un  des 
noms  du  Cytise.  [  Bois  de  Loustan,  L'un 
des  noms  du  Fusain.  [  Bois  de  lumière. 
Foy.  Bois-cBAMDELLE.  J  Bois  de  lucé. 
Arbre  de  Cayenne.  y  Bois-mabouya , 
Arbrs  de  la  Martinique,  y  Bois  macaque. 
Arbrisseau  de  Cayeiiue.  ||  Bois  madame. 
Arbre  de  la  Martinique.  ||  Bois  madré. 
Arbre  des  Antilles,  y  Bois  de  mafoulre. 
Arbre  de  Madagascar.  [  Rois  maigre , 
Petit  arbre  de  l'Ile  de  France.  ||  Bois 
mandron.  Arbre  d'Amérique,  y  Bois  mar- 
bré. Arbre  de  Saint-Domimjue.  ||  Bois 
marie.  Arbre  des  Philippines,  y  Bois  de 
mèche.  Arbrisseau  des  Antilles,  y  Bois 
de  merde,  Foy,  Bois  -  c»c».  y  Bois  de 
merle.  Nom  de  plusieurs  arbustes  de  l'Ile 
de  France,  y  Bois  moudonguc.  Arbre  de 
la  Martinique,  y  Bois  moussé.  Arbre  de 
Cayenne.  g  Bois  nagone ,  Arbre  de 
Cayenne.  ||  Bois  de  nattes.  Foy,  Bah- 
oorTiER.  y  Bois  néphrétique,  Aibre  du 
Mexique.  |i  Bois  d'or,  Charme  du  Ca- 
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nada.  \  Bois  d'oreille.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Bois  gentil.  [  Bois  d'oslic. 
Arbre  des  Aulilles.  y  Bois  de  palixandre. 
Arbre  d'Amérique.  |1  Bois  palmiste.  Ar- 
bre de  .Saint-Domingue.  ][  Bois  perdrix. 
Arbre  de  la  Martinique,  y  Bois  de  Per- 
pignan, L'un  des  noms  du  Micocoulier. 
||^*i.ï  de  perroquet.  Arbre  de  l'île  Bour- 
bon. I]  Bois  de  pieux.  Arbre  des  Molii- 
ques.  y  Bois-ptgeon ,  Arbi'e  de  l'Ile  de 
France,  y  Bois  de  pintade.  Arbre  de  l'Ile 
Bourbon.  ||  Bois-pliant,  Arbuste  d'Italie. 
y  Bois  de  plomb.  Foy.  Bois  de  cuir,  y 
Bois  de  poivrier.  Arbre  de  l'ile  de  Fi'ance. 
y  Bois  de  pomme ,  Arbre  de  l'Ile  de 
France,  |j  Bois  panais  ,  Espèce  de  Cor- 
nouiller. Il  Bois  de  rainette,  Aibre  de 
Mascareigne.  |  Bois-ramon,  .\rbre  des 
Antilles,  y  Bois  de  râpe.  Nom  de  plu- 
sieurs arbres  des  pays  chauds.  ||  Bois  de 
reinette.  Arbre  de  l'Ile  de  France,  y  5lh*j 
de  Rtiodts,  Foy.  Bojs  de  RosK.||Bo(i  de 
rivière.  Arbre  des  Aulilles.  ||  Bois  de 
ronce,  Aibiissaau  de  l'Ile  de  France  \\ 
Bois  de  rongle.  Foy.  Bois  d'aronde.  || 
Bois  de  rose,  .Arbre  des  Canaries,  y  ^o/j- 
Saint ,  L'un  des  noms  du  Garou  et  du 
Gayac.  ||  Bo'is  de  Sainte-Lucie ,  Espèce 
de  prunier  commun  en  Loi  raine.  ||  Bois 
de  sang.  Foy.  Campêche.  y  Bo'is  de  sa- 
pan.  Arbre  de  l'Inde.  ||  Bois  de  saule. 
Arbre  des  Antilles.  ||5o/'.f  de  savonnette. 
Arbre  de  Saint-Domingue.  ||  Bo'is  de  se- 
ringue, Arbre  d'Amérique.  ||  Bo'u  de 
trompette.  Foy.  Bois  canom.  y  Bois  vert. 
Arbre  des  Aulilles.  [  Bois  violon,  Arbre 
de  l'Ile  de  France.  ^Bois  (jeux).  Au  tric- 
trac, aux  dames,  aux  échecs,  ce  mot 
désigne.  Les  dames,  les  pièces  avec  les- 
quelles on  joue.  Abattre  du  bois,  enlever 
un  grand  nombre  de  ces  pièces.  ||  Faire 
le  bois  (vénerie),  Aller  en  quête  avec  le 
limier  pour  détourner  un  animal.  ||  Tou- 
cher au  bois,  se  dit  en  parlant  du  cerf 
qui,  ayant  refait  sa  tète,  la  frotte  conire 
les  arbres  pour  détacher  la  peau  velue 
qui  la  couvre.  Il /?oW(/ei;ie(phil.  hermét.), 
Le  mfTCute.\\  Lac  des  Bois  (géogr.).  Lac 
de  l'Amérique  N.  entre  le  lac  Ouiniiipeg 
et  le  lac  Supérieur. 

'BOISAGE,  s.  m.  (marine)  Action  de 
boiser  un  bâiiment. 

BOISDEUX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Traî- 
tre, dissimulé. 

BOISDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ruse,  trom- 
perie. 

BOISEMENT,  s.  m.  Plantation  de 
bois,  y  État  d'un  pays  boisé. 

•BOISER.  V.  a.  (marine)  Construire  la 
carrasse  d'un  bâtiment,  en  montant  tous 
les  membres  sur  la  quille. 

BOISIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Trom- 
per. Il  Ruser. 

BoisiK,  ÉE.  part. 

BOISILLIER.  s.  m.  (marine)  Suivant 
le  Dict.  de  Trévoux  ,  Coupeur  de  bois  ; 
matelot  que  l'on  envoie  à  terre  pour  faire 
du  bois. 

BOIS-LE-DUC  (géogr.).  Ville  des  Pays- 
Bas  bullaudais,  province  du  hrabant 
septeniriunal.  Les  Français  batlirenl  les 
Anglais  près  de  cette  ville  en  1794.  Pa- 
trii-  de  S'Gravesande.  i3,ooo  habitants. 

BOISQUETEaU  (eaux  et  F.).    Foy. 

BoQUETBACr. 

•BOISSEAU,  s.  m.  (méirol.)  Mesure 
qui  autrefois  avail  une  capacilé  différente 
dans  presque  toutes  les  juridirlious  de 
France.  Le  boisseau  de  Paris  était  resté 
à  peu  près  égal  à  celui  que  Charlemagne 
avail  élabli  pour  loute  la  France;  car  il 
conlenail  envirsn  vingt  livres  de  blé.  Il 
sedivisaiten  16  litrons  et  é(]uivaiait  à  i3 
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lilres.  ^Boisseau  est,  dans  quelques  loca- 
lités, le  nom  d'nne  mesure  agraire.  .A 
Ltrbeck,  on  distingue  le  boisseau  à  60 
perches  carrées,  qui  vaut  12  ares  73 
ccnliares;  et  le  boisseau  à  80  perches 
carrées,  qui  vaut  16  ares  97  centiares. 
Boisseau  (tecbnol.).  Trou  conique  d'une 
cannelle,  qui  reçoit  la  clef,  y  Instrument 
dont  le  passementier  et  le  bontonnier  se 
servent,  pour  faire  les  poignées  de  crava 
ches  et  tontes  sortes  de  tresses  rondes.  | 
Cylindre  creux  qui  fait  partie  du  moulin 
deslinéà  la  préparation  du  tan.  ||  Chacun 
dis  cylindres  doni  se  compose  un  tuyau 
de  latrines.  ||  Petit  po'  de  terre  .sans  fond 
à  l'usage  du  fabricant  de  pipes. 

BOISSELAGE.  s.  m.  Travail ,  offico 
du  mesirreur  de  blé. 

BOISSELON.  s.  m.  (agricult)  Sorte  de 
pétrie  bêche  pour  sarcler  le  blé. 

r.OISSIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  planté 
de  brris. 

BOISSINE.s.f.  (anc.T.  milil.)Buccin. 

BOIS.SON.  s.  m.   (V.  lang.)    Buisson. 

•BOITE.  «.  f.  (écon.  rnr.  )  Petit  vin 

que  l'on  obtient  en  versant  de  l'eau  su 

le    marc,  avant    qu'il    soit    enlièrement 

pressuré. 

•BoItE.  s.  f.  (art  milit.)  Embouchure 
de  fer  ou  de  fonte  dans  laqirelle  entre  le 
bout  de  l'essieu  d'un  afl"ill.i|/?oi'i?e  à pier- 
rier,  Chambre  mobile  ou  farrsse  crriasse 
des  pièces  d'artillerie,  au  temps  où  elles 
se  chargeaient  par  la  crriasse.  y  Bot'te 
(technol.).  Tuyau  par  lequel  le  vent*  est 
transmis  du  sommier  des  orgues  à  un  jeu 
d'anches.  ||  Coffre  de  fer  percé  de  trou» 
et  placé  à  l'entrée  d'une  conduite  d'eau 
pour  empêcher  les  ordures  d'y  passer.  |[ 
Jonction  des  dei/X  pièces  d'une  soupape 
dans  nue  pièce  hydraulique.  J  Morceau 
de  bois  en  forme  d'arc ,  garni  de  fer- 
blanc  en  dedans,  et  à  l'aide  duquel  l'im 
primenr  en  taille-dorice  lait  tourner  son 
rouleau.  [  Partie  d'nne  ancienne  presse 
d'inrprimerie  dans  laqrrelle  s'emboîtait 
l'arbre  de  la  vis.  y  Douille  que  les  serrii 
riers  scellent  dans  un  billot  pour  recevoir 
l'extrénrilé  d'rrne  barre  et  la  tenir  fer 
||Morcean  de  bois  que  les  tourneurs  ajou- 
lent  à  vis  à  leur  mandrin  quand  ils  veu- 
lent tourner  qnelqire  ouvrage  en  l'ai 
Partie  d'un  vilebi'e(|uin  qui  emboîle  la 
mèche  pour  la  fixer  au  corps  de  cet  ins- 
trument, y  ^oiVe  à  foret.  Espèce  de  bobiire 
qui  emboîte  le  foret  des  serruriers,  et 
ipii  sert  à  le  faire  mouvoir  au  moyen  de 
la  corde  d'iru  archet.  [  Boi'te  du  crochet 
de  rétabli ,  Morceau  de  bois  fixé  à  mor- 
taise an  bout  de  l'établi  du  menuisier  et 
qui  sert  à  maintenir  un  crochet  de  fer. 
Il  Boite  à  soudure.  Petit  coffret  où  les 
bijorriiers  mettent  les  paillons.  ||  Boite  à 
moulure  ou  à  bille,  Irrstrumeut  à  l'irsage 
des  orfèvres,  composé  d'un  chissis  de  fer 
dans  lequel  les  billes  à  moulure  sont  as- 
sujellics.  Il  Boite  de  table  à  bracelets. 
Lame  de  métal  qrri  sert  à  retenir  l'étoffe 
dont  un  bracelet  est  (orini:, IBoite d'essai, 
se  dit,  dans  les  ateliers  des  monnayeurs, 
d'Un  petit  coffre  qui  renferme  les  mon- 
naies essayées. 

BOITEMENT,  s.  m.  Action  de  boiter; 
défaut  de  la  marche  d'une  personne  boi- 
teuse, d'une  machine  qui  marche  inéga- 
lement. 

BOITERIE.  s.f.  (art  vétcr.)  Claudica- 
tion du  cheval,  d'une  bélc  de  somme. 
BOITEUX,  EII.SE.  adj.  Ane.  prov., 
•s  boiteux  sont  de  bons  mdlcs,  y  Paix 
boiteuse  et  mal  assise  (liisl.),  se  dit,  selon 
les  uns,  de  La  paix  qui  fut  conclue  en 
(SCS  à  Lunjunieau  ,  avec  Icscalviuules; 
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selon  les  autres,  de  celle  qui  fut  «Ignée  à 
.Sailli-Germain  en  1570:  ces  deux  traités 
ayant  été  conclus,  an  nom  de  Charles  IX, 
parBlron.qni  élan  boileirx,et  par  le 
conseiller  d'État  Malassise,  sans  aucune 
garantie  pour  les  réformés,  j  Boiteu.-e  de 
l'oreille  et  de  la  bride  (manège),  se  dit 
D'un  cheval  qui,  par  ses  mouvements  de 
tèle ,  marque  tous  les  pas  qu'il  fait  en 
boitant.  0  Colonne  boiteuse  ('ypogr.),  se 
dit  d'Une  colonne  qui  a  plus  on  moins 
de  lignes  qu'une  autre  de  la  même  page. 
0  Contre-point  boiteux  ou  à  la  boiteuse 
(anc.  musique),  s'est  dit  d'Un  conlre- 
poinl  chargé  de  syncopes  ou  de  contre- 
temps sur  lesquels  la  voix  semblait  sau- 
tiller. I  Boiteuse,  s.  f.  (danse  et  musique^ 
Il  se  dit  d'Une  sorte  d'allemande,  et  de 
L'air  sur  lequel  on  la  dansait  :  cet  air  a 
beaucoup  de  syncopes  ou  de  contre-temps. 
y  Le  Boiteux,  s.  m.  (philos,  hermét.)  Le 
feu,  la  chaleur  de  la  nature,  'Vulcain. 

BOITIAPO.  s.  m.  (îool.)  Serpent  ve- 
nimeux du  Brésil. 

BOITILLON.  s.  m-  (technol.)  Morceau 
de  bois  d'orme  emboîté  dans  l'œillet 
d'une  meule  de  moulin. 

BOITTE,  s.  f.  (  pêche)  Appât  pour  la 
pêche  de  la  morne,  y  Petits  poissons  nou- 
vellement éclos. 

BOIT-TOUT.  s.  m.  Il  se  dit  familiè- 
rement d'Un  verre  à  patte  dont  le  pied 
est  cassé,  el  qu'on  ne  peut  poser  sans 
l'avoir  vidé. 

BOITURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Débauche. 
Il  Gourmandise. 

BOIVRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Boire.  Nous 
vous  ferons  vostre  sang  boivre, 

BOJADOR.  s.  m.  (géogr.)  Cap  du 
Sahara  sur  l'Atlanlique,  célèbre  dans  les 
expéditions  maritimes  des  Portugais  au 
iS*^  siècle. 

BOJE.  adj.  cl  s.  m.  (  géogr.')  Foy 
Bo'iFrf. 

BOJITE.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  des 
membres  d'une  dynastie  persane,  issue 
de  Bojas,  que  l'on  di'ait  descendre  lui- 
même  de  Darius,  fils  d'Hyslaspe.  Les  Bo- 
jites  ont  occupé  le  trône  de  Perse  depuis 
l'an  928  jirsqu'en  io55,  époque  où  ils 
furent  renversés  par  les  Turcs  Seldjou- 
cides. 

BOJOBL  s.  m.  (zool.)  Serpent  du  Brésil. 

BOJON  (anc.T.  milit).  Foy, 'Roscoti, 

BOKAS.  s.  m.  (comm.)  Il  se  disait 
d'Une  espèce  de  toile  de  cotun  que  l'on 
tirait  de  Snrale. 

BOKDA-OOLA  (géogr.).  Nom  d'une 
monlagne  de  l'empire  chinois,  faisant 
partie  de  la  chaîne  des  Tian-cban  on 
monlagnes  célestes.  Bokda-oola  signilie 
en  kalmouk  Montagne  sainte.  Il  ne  faut 
pas  confondre  celte  moulagiie  avec  celle 
de  Bogdo-oola,  qui  est  eu  Russie.  Foy, 
Bogdo. 

BOKEI  (carrosserie  ).  Foy,  BocuEt 
au  Dicl. 

*BOL.  s.  m.  Bol  alimentaire  (physiol.). 
Masse  que  forment  les  alimenls  soumis 
à  la  mastication,  et  imprégnés  de  salive, 
au  moment  où  ils  vont  être  prcc.piies 
dans  l'œsophage  par  la  déglutition. 

BOL  ou  BAU.  ».  m.  (pèclic)  Il  se  dit 
Des  postes  que  doivent  occuper  les  pé- 
cherrrs  ii  l'essaugne,  pour  ne  point  eri- 
doinmagi-r  les  Ulets  des  autres  pêcheurs. 

BOLADE.  s.  f.  (anc.  T.  niilil.)  F.spéco 
de  massue. 

liOLANTIN.  s.  m.  (pêche)  Sorte  de 
pêche  que  l'on  fait  eu  bateau  ,  avec  dos 
lignes  simples. 

BOLASSE.  s.  f.  (agricult.)  Sorte  da 
terre  d'uue  ferlililé  médiocre. 

i3 
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BOLATHEX.  n.  pr.  m.  (mytli.  phén.) 
Nom  d'uBe  cliviniié  phénir-ieune  el  sy- 
rienne que  l'on  croil  la  même  que  Sa- 
turne. 

BOLAX.  s.  m.  (  bol.  )  Genre  de 
plantes. 

BOLATE.  s.  f.  (  lool.  )  Pie-grièche 
d'Afrique. 

BOLBEC  (gôogr.).  Ville  de  France, 
Seine-lnférienre.  9,600  habil.mls. 

BOLBIDIUM.  s.  m.  (lool.)  Petile  es- 
pèce de  poulpe. 

BOLBITINE  (péogr.  anc).  Ville  d'E- 
grpte,  sur  la  1'  bouche  du  Nil.  |  Bofii' 
tlne  ou  BolbiliqHe.  adj.  f.  Surnom  qire 
les  anciens  donnaient  à  la  1'  boucbe  du 
Nil,  qni  esl  aujourd'hui  la  plus  considé- 
rable el  qu'on  appelle,  Le  bras  de  Ro- 
sette. 

BOLBOÉCÈAS.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insedes  coléoptères. 

BOLBONACH.  s.  m.  (bot.)  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  Lunaire. 

BOLCHAÎA-RÉKA.  s.  f.  (géogr.)  Lit- 
téral.,  la  Grande  r'mire.  Fleuve  de  la 
Russie  d'Asie,  le  seul  du  Kamtchatka  qui 
soit  navigable  dans  tout  son  cours.  La 
Bohha'ia-Réka  se  jette  dans  la  mer  d'O- 
khoUk. 

BOLDEAU.  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  du 
Chili. 

EOLDU  (bol.).  Voy.  Boi.i>iiau. 

BOLEAU.  s.  m.  Mol  employé  par  Ra- 
belais pi)ur  Bouleau. 

BOLEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Charlatan. 
JTronipenr. 

BOLERIUil.  s.  m.  (gcogr.  anc.)  Nom 
d'un  cap  situé  au  S.  O.  de  la  Bretagne. 
Aujourd'hui  Land'i-Eiid. 

BOLÉRO,  s.  m.  (danse)  Nom  d'une 
danse  espagnole  composoe  de  plusieurs 
parties,  beaucoup  moins  leste  et  plus 
noble  que  le  fandango.  Le  boléro  se  danse 
à  deux.  La  musique  eu  eil  Ircs-caraclé- 
ristiqne  et  très-varice. 

BOLÉTACt*,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  uu  bolet.  I  Bolelacéej.  s.  f.  pi. 
Famille  de  champignons. 

BOI.ÉTATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  bulé- 
lique  avec  une  base. 

BOLÉTIFORME.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  de  la  ressemblance  avec  un  bolet. 

BOLÉTIN,  INE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
Des  inserle»  qui  vivent  dans  les  bulels. 

BOI.ÉTIQUE.  »dj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  aride  qu'un  extrait  des  bolils. 

BOLÉTITE.  s.  f.  (zool.)  Polypier  fos- 
•ile. 

BOLÉTOÎDE.  adj.  des  i  g.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  bolel. 

BOLI'TOPHAOE.  s.  m.  (lOol)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

BOLÉTOI'HILE.  1.  m.  (200I.)  Genre 
d*insecles  diptères. 

BOLEVERCQ  (anc.  T.  milil.).  For. 
B0DI.KVARD. 

BOLGARY-(;éogr.).  Ville  de  Russie, 
gouvernement  de  KDZan.  Ancienne  ca- 
pitale des  Bulgares.  Antiquités  arabes  el 
arménirnnri. 

BOMCHE.  «.  f.  (pc'rhe)  Sorte  de  (ilet 
conipoié  de  deux  ailes,  avec  uu  manche 
tu  niilii-ii. 

BOLIDE.  I.  m.  (phyi.)  Sorte  de  mi- 
léore  inné.  |j  Aérolilhe. 

BOL1F.R.  ..  m.  (  pi>i-hp)  Nom  que 
Ifs  |,^ilii'iirs  ratalaut  donnent  à  un  petit 
Ciel  du  cnirc  ilii  gaiiguy. 

BOIIPUVRK  nu  b'oLIFFVRE  (V. 
lang.  .  f-or.  B.ii.irv«,. 

BULIPTa.  I).  pr.  f.  (mjlh,  gr.)  Nym- 
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phe  qui,  pour  échapper  aux  poursuites 
d'Apollon,  se  précipita  dans  la  mer.  Son 
nom  fut  donné  à  la  ville  de  Solina  en 
Achaïe. 

BDLITOPIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoplpres, 

BOLITOCHARE.  s.  m.  (rool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

BOLIVIA  (géogr.).  Nom  d'une  répu- 
blique de  l'Amérique  S.  Autrefois  partie 
du  Pérou;  déclarée  indépendante  en 
iSa5.  Capitale  Chuquisaca oa  La  Plata. 
Mines  d'argent  du  Potosi.  i,3oo,ooo 
habitants. 

BOLIVIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
né  dans  la  république  de  Bolivia.  Q  Qui 
appartient  à  celte  république  ou  à  ses 
babilanls. 

BOLKHOV  (géogr.).  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  gouvernement  d'Orel;  impor- 
tante par  son  industrie.  io,oou  habitants. 

BOLLAUE  (anc.  T.  milil.).  roy.  Bo- 

BOLLE  (V.  lang.).  roy.  BAirti. 

BOLLÈNE  (géogr.).  'V'ille  de  France, 
département  de  Vaucluse.  4,700  habi- 
tants. 

BOLLEVERCQoii  BOLLEWERQUE. 
«.  m.  (am-,  T.  milil.)  Boulevard. 

BOLLE'VERT   (anc.  T.  milil.).  Foy. 

BOLLEVERCQ. 

BOLLO.  s.  m.  (  relation  )  Nom  que 
l'on  donne,  dans  le  Poiosi,  aux  lingots 
faits  de  l'argent  qu'on  tire  du  minerai. 
•  BOLOGNE  (gïogr.).  Nom  d'une  léga- 
tion de  l'État  de  TÉglise,  Légation  de 
Bologne.  0  Bologne,  Chef- lieu  de  la 
légation  qni  porte  le  même  nom.  Celle 
ville  possède  la  plus  ancienne  université 
d'Italie  et  une  académie  célèbre.  Elle 
a  vu  naitre  le  pape  Benoit  XIV,  le 
Guide,  le  Dominiipiin,  l'Albane,  les  trois 
Carrache,  le  piiblicisle  Beccaria,  le 
physicien  Gatvani,  Cassini  et  Monti. 
64,000  habitants.  Q  j4ssemblée  de  Bolo- 
gne (liisl.),  se  dit  de  La  neuvième  el  de 
La  dixième  séance  du  concile  de  Trente, 
que  Paul  III  lit  tenir  à  Bologne,  en  1547. 
Les  prélats  allenianJs  ne  se  rendirent 
pas  à  Y  Assemblée  de  Bologne,  L'empe- 
reur protesta  contre  VAssemhlée  de  So- 
logne. I  Pierre  de  Bologne  (phys.).  Voy, 

Pt£RRE. 

BOLONAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Bologne.]!  Qui  se  rapporte, 
qui  est  propre  à  la  ville  de  Bologne  ou  à 
ses  habitants.  Q  Le  Bolonais,  se  dit 
pour  La  province  de  l'Élat  de  l'Église, 
dont  Bologne  est  le  chef- lieu. 

BOLSÉNA  (géogr.).  Nom  d'un  lac  de 
l'État  de  l'Église.  Lac  Botséna,  Lac  dt 
Bolséna. 

BOLTÉNIE.  s.  f.  (looI.)  Genre  de 
mollusques  nus. 

BOLTON  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Lauraslre,  Fabrique  d  étoffes 
de  colon.  Célèbre  par  la  belle  invention 
d'.\rk«righl.  Formée  de  la  réunion  des 
deux  vilU'S  Crand  et  Pclit-Bolion.  En- 
semble, ^1,000  habitants. 

BOLTOME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

BOLTY.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du  Nil. 

BOI.UNCO.  s.  m.  (relation)  Épreuve 
par  le  feu  praiif|uéc,  selon  le  Dict.  de 
'Irévoux,  par  les  prélres  d'Angola,  pour 
constater  rinnocence  ou  la  eul|>abilitc 
d'un  accusé. 

BOLVF.RKOtTl.  n.  pr.  m.  (myth. 
scand.)  Siiinoni  d'Odin. 

BOI.ZAS.  s.  m.  («oinin.)  Coutil  de  co- 
ton cpii   vient  des  Indes. 

BOM  uu  BO.VIA.  5.    m.   («ool.)  Nom 
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d'un  gros  serpent  d'Afrique  el  d'un  autre 
du  Brésil ,  tons  deux  indéterminés. 

BOMARÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
narcisses  de  l'.\mcri((ue  méridionale. 

BOMBACÉ,  ÉE.  adj.  (  bot.)  Qui  res- 
semble au  cotonnier.  ||  Bombacées,  t,  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

hOMBALON.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  plusieurs  lexicographes  indiquent 
comme  celui  d'L^ne  grande  trompette 
marine  dont  se  servent  les  nègres. 

•BOMBARDE,  s.  f.  (techuol.)  Gueule 
d'un  four  à  briques. 

BOMBARDELLE.  s.  f.  (ai]c.  T.  inilit.) 
Petite  bombarde. 

BOMBARDERIE,  s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Nom  par  lequel  on  désii^nait  autrefois 
l'arlilleiie,  considérée,  non  sous  le  rap- 
port du  personnel,  mais  sous  celui  de 
l'art  et  du  matériel. 

•EO.MBARDIER.  s.  m.  (zool.)  Insecte 
coléopière  qui  fait  entendre  une  petite 
explosion  quand  on  le  saisit. 

BOMBAX.  s.  m.  (bot.)  Ajbrisseau 
qu'on  appelle  aussi  Fromager. 

BOMBAY  (géogr.).  La  moins  consi- 
dérable des  trois  présidences  de  l'Hiu- 
doustan  anglais.  7,5ou,ooa  habitants.] 
Ile  de  l'Hindoustau anglais,  dans  l'Océan 
indien,  unie  à  l'ile  de  Salsetle  par  une 
chaussée  de  600  pieds.  220,000  habi- 
tants. J  Bombay,  Ville  forte,  siège  de  la 
3'  pré-sidence  de  l'Hindoustan.  Son  port 
est  situé  dans  le  havre  que  l'ile  de  Bom- 
bay l'orme  avec  le  continent  et  l'ile  de 
Salsetle.  Il  est  le  centre  du  commerce 
anglais  sur  la  côte  occidentale  de  l'Hin- 
doustan. 160,000  habitants. 

•BOMBE.  ».  f.  (technol.)  Il  se  dit 
d'Une  bouteille  de  verre  ronde ,  qui  n'a 
qu'un  collet  fort  court. 

BOMBERIE.  s.  f.  (art  niilit.)  Endroit 
d'une  fonderie  où  l'on  fond  les  bombes. 

BOMBEÏTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Pe- 
tite bombe. 

BOMKIATE.S.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  bonibique 
avec  une  base. 

BOMBIF.R.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
primitif  du  bombardier. 

BOMBILER.  v.  n.  Expression  viriciise 
tirée  du  latin,  que  l'un  a  quelquefois  ha- 
sardée en  français  pour  dire,  Bourdonner 
comme  tes  abeilles. 

BoMBii.F.  part. 

l'.O.'MBIl.LE  (zool).  roy.  BoMBTLir. 

BOMBINATEUR.  s.  m.  (zool.)  Ceuro 
de  reptiles  batraeiens. 

BOMBINATOROiDE.  adj.  des  a  g. 
(zool.  )  Qui  ressemble  à  uu  bouibinateiir. 
]]  Bombïnatoroides,  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  batraciens. 

BOMBINE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Pe- 
tite bombe, 

BOMHIQL^.  adj.  m.  (chimie)  II  se 
dit  D'un  acide  qui  se  trouve  daus  le  ver 
à  soie. 

BO.MBITE.  s.  f.  (liist.  nat.)  Subs- 
tance minérale  peu  connue. 

EO-MBO.  n.  pr.  (myth.)  Idole  du 
Congo. 

BO.MBOMYDF5.  s.  f.  pt.  (znol.)  Fa- 
mille d'insectes  diptères.  Ou  le  fuit  aussi 
mosrulin. 

BOMBYCAL,  AI.E.  adj.  (lOoI.)  Qui 
ressemble  à  un  buinbyee. 

BOMBYCE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
papillons  de  nuit. 

BOMBYCIDE.  adj.  de  1  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  a  un  bumbyre.  {|  llomb)cidei. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépidoptères. 

BOMUVaTE  (zool.).   Foy.  Bomot- 

CIDt. 


BON 

EOMBYCIVORE.  adj.  desa  g.  (zool.) 
Qui  vil  de  bombyces. 

BOMBYLLE.  s<  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  dipleres. 

B()MBYLLFS,EOMB'rLLIAIRES  ou 
BOMBYLLIUES  (zool.).  ^o;-.  Bombyi- 

LIERS, 

BOMBYLLIERS.  s.  m.  pi.  (zool.) Fa- 
mille d'insectes  diptères. 

BtJME.  s.  f.  (marine)  Vergue  sur  la- 
quelle se  borde  la  voile  nommée  bri- 
gantiue. 

BOMMERIE.  s.  f.  (  marine  et  an»,  ju- 
rispr.)  Bodinerie, 

BOMOLOQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers. 

BOMONIQCE  ou  BOMONICE.  i. 
m.  (ant.  gr.  )  Il  se  dit  Des  jeunes  Lacc- 
démoniens  qui  disputaient  le  prix  du 
courage  en  se  faisant  flageller  au  pied 
de  l'autel  de  Diane. 

'BON,  BONNE,  adj.  Prov.  Il  fait  bon 
vivre  et  ne  rien  savoir,  Il  est  avantageux 
d'ignorer  certaines  choses.  J  Bon  chré- 
tien, se  dit  de  Ceux  qui  s'acquittent  bien 
des  devoirs  du  christianisme.  Expr. 
prov.  Cest  un  ban  chrétien.  C'est  un 
homme  simple,  ou  un  homme  bon,  franc, 
d'un  commerce  facile.  {  Les  bons  comp- 
tes font  les  bons  amis ,  L'exactitude  en 
affaires  entretient  les  .elations  ami- 
cales. Il  Chaloupe  bonne  de  nage  (  ma- 
rine ).  ^o/.  N»GE.  I  Bon  frais,  se  dit 
d'Un  veut  assez  fort,  mais  favorable.  Il 
vente  bon  frais.  JBon  plein,  se  dit  d'Un 
vent  arrière  qni  remplit  bien  toutes  les 
voiles.  Ce  navire  a  bon  plein,  \  Bonnefeuille 
(lypogr.  ),  se  dit  Des  feuilles  d'un  ou- 
vrage que  l'on  envoie  à  l'auteur  ou  à 
toute  autre  personne,  à  mesure  que  le  ti- 
rage se  fait. 

'BON.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit,  selon 
le  Dicl.  de  Trévoux,  d'une  fcte  que  les 
Japounais  célèbrent  tons  les  ans  en  l'hon- 
neur des  morts.  1  /(on(horticult.).  Nom 
que  l'un  donne  à  deux  espèces  de  pom- 
mes peu  recherchées.  Le  gros  bon,  Lt 
petit  bon. 

BON.\.  s.  m.  (bot.)  Arbre  indéterminé 
des  Philippines. 

BO  N  A  l  ;H  E.  s.  f.  Mot  employé  par  Ra- 
belais,  pour  Bonace. 

BON-AIR.  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit,  au 
jeu  de  riioiiibf-e.  Du  hasard  qui  a  lieu 
quand  l'iiombre  joue  sans  prendre  avec 
(piatre  matadors. 

BONAMIE.  s.  f.  (boL)  Arbuste  de 
Madagasiar. 

BONANA  ou  BANANA.  8.  m.  (zool.) 
Nom  du  Troupiale,et  d'un  pinson  de  la 
Jamaï(pie. 

BONAPARTÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

BONAPARTISME,  s.  m.  (polit.)  H 
se  dit  de  L'opuiion  des  partisans  de  Na- 
poléon Bonaparte  et  de  sa  famille;  Ou 
parti  politique  qni  appelait  au  gouver- 
iiemeiit  de  la  France  uu  des  membres  de 
cette  faïuille. 

BON'AI'AR TISTE.  adj.  et  s.  des  1  g. 
(polit.)  Partisan  de  Napoléon  ou  de  sa 
famille;  qui  appartient  au  bonapartisme. 

BON  AU  I).  ».  m.  (lecbnul.)  Ouver- 
ture di's  arrhes  dans  les  verreries. 

BONAKOTE.  s.  f.  (bol.)  Genre  do 
plantes,   l'iiy,    PùinoTi. 

BONASE.  s.  m.  (zool.)  L'uu  des  Doms 
de  l'Aiiroi-lis. 

BON  A  1  E  «Il  BONATÉE.  5.  f.  (bol.) 
Plante  ui  (  hidèe  du  cap  de  Buuue-Espé- 
rance. 

BONA  VOGUE  (marine).  Foy.  Boms 
V0G1.1K. 
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:  iiNIîANC.  s.  ni.  (ronstnict.)  Sorte 
•  ,  |M(iie  IcuJre qu'on  lire  des  canières 
Jo  l'.uis. 

l'.oNBEC.  n.  pr.  f.  Sobrùiuot  pnr  Ic- 
,      I   le  peniile  désigne  une  femme  ba- 
il    (7«/  une  Marie  Doiibec.  La  Fiin- 
ilonne  à  la  pie  le  surnom  de  Caquet 

1  ()\rON.  s.m.(nnc.  T.  milil.)  Flèclie 
rni,  au  lieu  d"un  fer  puiulu,  a»ait  une 
t;u-  arrondie. 

lU'NCOKE.  s.  m.  (IiorliniU.)  Sorte 
lie  narcisse.  Boncore ,.  eu  ilalieu,  veut 
,!':i   nnrcisse. 

iiXD.   s.  m.  F..\pr..prnv.,  Faire  une 
,lu  second  bond,  La  faire  de  niau- 
^làce. 
iUiXDA.  s.  m.  (relaiioil)  Grand  ar- 
bre il  .\friqne  dont  on  fait  des  cauuls.  Ce 
\i;;ilal  est  décrit  par  le  voyageur  Dapper 
les    lexicographes  ont    copié;    mais 
iluralisles  doutent  de  l'oisleuce  du 

l;t)>JDA-CALO.  s.  m.  (bot.)  Nom 
hindou  de  l'Abelmosch. 

•BOXDE.  s.  f.  Ce  mot  a  été  cmplové 
par  Rabelais  pour  Borne.  Les  bondes 
d^  Hercule, 

*BONDER.  v.D.  (V.  lang.)  Abonder. 

BosDs.  part. 

BONDIEO.  s.  m.  (  lechnol.)  Gros  coin, 
avec  lequel  les  scieurs  de  long  élèvent 
les  pièces  de  bois  qu'ils  scient. 

BON-DIEU.  n.  pr.  m.  (mjth.  gr.)  Di- 
vinité chez  les  Arcadiens.  Le  Bon-Dieu 
avait  un  temple  sur  le  chemin  du  iUé 
nale. 

'BONDIR.  V.  n.  (vénerie)  Faire  bon- 
dir, se  dit  en  parlant  D'un  cerf,  d'un 
daim,  d'un  chevreuil,  qui  fait  partir  de 
la  reposée  d'antres  bêles  fauves.  Ce 
cerf  a  fait  bondir  sa  biche.  Il  a  fait  bon- 
dir le  change. 

*BONDON.  s.  m.  Fromage  de  Neu- 
cbàtel  afûué  qui  a  la  forme  d'un  gros 
bouchon. 

BONDONNIÈRE.  s.  f.  (technol.)  Ins- 
trument dont  le  tonnelier  se  sert  pour 
percer  les  tonneaux. 

BONDOU.  s.  m.  (gcogr.)  Royaume  de 
la  Sénégambie,  capitale  Failéconda,  Le 
Bondou.  Le  royaume  de  Bondou. 

EONDRÉ.  adj.  m.  (écon.  rur.)  Il  se 
dit  Du  froment  carié, 

BONDRÉE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
faucon. 

EONDtlES  (gcogr.).  Ville  de  France, 
département  du  JNord.  2,800  habitants. 

BONDY  (géogr.).  Village  de  France, 
Seine,  près  du  canal  de  i'Ourcq.  Il  a 
donné  son  nom  à  la  forêt  voisine.  La 
forêt  de  Bondy. 

liONE  ou  BONA  (géogr.).  Viile  des 
possessions  françaises  de  l'Afrique,  ré- 
gence d'Alger.  4000  habitants. 

BONEUREMElNT.  adv.  (  V.  lang.) 
Eu  bienheureux  ;  comme  les  bienheu- 
reux. 

BON-FILS  ou  BON-FIEUX  s.  m. 
(liist.  relig.)  Membre  d'une  congrégation 
du  tiers  ordre  de  Saint-François,  établie 
d'a!)ordà  Arnienlièreseu  161 5.  Les /?oni- 
_/î/isesonl  répandus  depuisdans plusieurs 
villes  de  laFrance,oùilssoigneul  les  alié- 
nés et  tiennent  des  écoles  gratuites. 

BONGARE.  s.  m.  (zooL)  Geure  de 
serpents  d'Amérique. 

BONGEAU  (écon.  rur.).  foy.  Bon- 

iZKV. 

*BON-nOMME.  s.  m.  (  hisl.  relig.  ) 
Nom  de  certains  religieux  établis  en  An- 
gleterre en  laSy.  l|  Nom  que  l'on  donnait 
aux  religieux  i.:.  l'ordrc  de  GrandmunI, 
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ainsi  qu'aux  minimes  qui  leur  succcdè- 
reul  à  Vincennes.  |1  Nom  que  l'on  don- 
nait aux  minimes  du  couvent  de  Chaillot 
près  Paris.  Le  couvent  des  Bons  -  hom- 
mes. Il  Bon  -  homme  de  Caria  ,  Nom 
des  religieux  du  tiers  ordre  de  Sainl- 
l'rançois  établis  à  Caria,  en  Portugal,  en 
1443.  Il  Bon-homme  de  Saint  -  Martin, 
Nom  que  portaient  à  Florence  1rs  reli- 
gieux du  tiers  ordi-e  de  Saint -François. 
Il  Bon-homme  de  rillur  de  Fradez,  Nom 
des  chanoiues  séculiers  fondés  eu  142a 
par  Jean  de  Vicenze  et  dans  le  mo- 
nastère de  St-Sauveur  de  Villar  de  l'ra- 
dez ,  en  Portugal.  ||  Bon-homme  ,  Nom 
que  se  donnaient  certains  héréti(pies 
du  Languedoc  au  12' siècle.  \Les  Bons- 
hommes (bist.),  se  dit  Des  douze  chefs 
qui,  daus  la  république  de  Florence,  succé- 
dèrent aux  trente-six  aucieus.  En  1280, 
il  y  eut  à  Florence  quatorze  Bans-hom- 
mes, sept  guelfes,  et  sept  gibelins.  [/Jon- 
homme  (bot.).  Nom  vulgaire  du  bouillon 
blanc.  Il  /fon-Aomme  (technol.).  Outil  du 
verrier.  |  Bon-homme ,  se  dit  familière- 
ment Des  petits  personnages  que  dessi- 
nent les  enfants,  ou  Des  images  qu'on 
leur  donne.  Faire  des  bons-homme/, 

BONHOMME-MISÈRE,  s.  m.  (zool.) 
Nom  vulgaire  du  Rouge-gorge. 

BONICHON.  s.  ni.  (  techuol.  )  Trou 
d'un  four  de  verriers. 

BONIFACE.  s.  m.  Il  se  dit  familière- 
ment d'Un  homme  doux,  simple  et  inca- 
pable de  malice.  Cet  homme  est  un  vrai 
boniface. 

BONIFACIO  (géogr.).  Ville  de  Fj  ance, 
département  de  la  Corse.  2,900  habi- 
tants. Ij  Détroit  de  Sonifacio ,  Nom  du 
détroit  qui  sépare  la  Corse  de  la  Sar- 
daigue. 

BONISSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouteil- 
ler;  échanson. 

BONITON.  s.  m.  (  zool.  )  Poisson  de 
la  Méditerranée. 

BONJEAU.  s.  m.  (écon.  rur.)  Couple 
de  bottes  de  lin,  liées  ensemble,  qu'on 
fait  rouir. 

BONJOUR -COMMANDEUR,  s.  m. 
(zool.)  Oiseau  de  Cayenne. 

BONKOSE.  s.  m.  (  zool.  )  Poisson  de 
la  mer  Rouge. 

BONN  (  géogr.).  Ville  de  Prusse,  sur 
le  Rhin,  dans  le  duché  de  Cléves-Eeig; 
université  célèbre.  12,000  habitants.  | 
Paix  ou  traité  de  Bonn  (hist.),  Paix  qui 
fut  conclue  à  Bonn,  en  921,  entre  Char- 
les le  Simple  et  Henri  l'Oiseleur,  roi  de 
Germanie. 

BONNA  (géogr.  anc).  Ville  de  la  2' 
Germanie,  chez  les  Ubiens,  sur  le  Rhin. 
Aujourd'hui  Bonn, 

BONNAIRETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Bonté. 

*J!ONNE.  s.f.  (jeux)  Il  se  dit,  au  Re- 
versas, de  différents  payements  :  la  i", 
la  2*  bonne.  ^  A  la  bonne ,  se  dit,  au 
même  jeu  Quand  ou  a  placé  le  Quinola 
ou  uu  as  sur  la  dernière  levée ,  afiu 
de  recevoir  un  double  payement. 

BONNEAU.  s.  m.  Il  se  dit  familière- 
ment d'Un  pruxéuèle,  d'Un  complaisant. 
Il /?o«/)cau (marine).  Morceau  de  boisou 
de  liège  qui  llolle  au-dessus  de  l'eau  pour 
indiquer  l'endroit  où  une  ancre  est  mouil- 
lée. 

BONNE-DI^ESSE.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Anticpie  divinité  du  Latium,  en  l'hou- 
neur  de  laquelle  il  y  avait  à  Rome  des 
félej  anuuelles.  Ces  fêtes  se  célébraient 
dans  la  maison  d'mi  des  principaux  ma- 
gistrats, et  les  hommes  en  étaient  exclus. 
La  bonne-déesse  n'est  autre  chose  que  la 
Terre.  Les  Latins  lui  dunnaicut  aussi  le 
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nom  de  Faunti.  Bonne-déesse  se  disait 
aussi  de  Gérés  et  de  Vénus. 

BONNE-DE-SOULERS.  s.  f.  (  horti- 
cult.  )  Vai'iété  de  jioire. 

IIONNE-ENTE.  s.  f.  (liorlicult.)  Sorte 
de  poire  plus  ordiuaireuicut  appelée 
Doyenné. 

BONNÉER.  V.  a.  (V.  lang.)  Borner. 

BoHHKÉ,  ÉE.  part. 

BONNE-ESPÉRANCE,  n.  pr.  f.(mylh. 
rom.)  Divinité  particulière  des  Latins, 
comme  le  tcmoigne  une  inscription  con- 
servée par  Giuter.  J  Cao  de  Bonne- 
Kspérance  (géogr.).  Cap  siluc  &  l'extré- 
mité méridionale  de  l'Afrique. Il  adonné 
sou  nom  à  la  colonie  anglaise  nonnnée 
Gouvernement  du  Cap.  Voy.  Cap. 

•BONNET,  s.  m.  Bonnet  phrygien. 
Coiffure  de  la  Liberté;  son  symbole  sur 
les  médailles.  Daus  l'antiquité,  les  esclaves 
ii  qui  l'on  rendait  la  liberté  prenaient  le 
bonnet  phrygien.  |  Les'Bonnets  (hist.), 
se  dit  Des  membres  d'une  faction,  sou- 
tenue de  la  Russie ,  qui  troubla  la  Suède 
sous  le  règne  d'Adolphe-Frédéric  I", 
vers  la  fin  du  18"  siècle.  Les  membres 
du  parti  contraire  s'appelaient  les  Cha 
peaux.  Le  sénat  de  Suède  était  partagé 
entre  les  Bonnets  et  les  Chapeaux, 
yoy.  Cbapf.au.  Q  Bonnet  rouge  (  hist.  )  , 
Symbole  de  l'esprit  démocratique  le  plus 
exalté,  qu'adoptèrent  les  révolutionnaires 
français  en  1791,  après  que  les  Suisses 
de  Chàleau-vieux ,  condamnés  aux  gale 
res  pour  rébellion,  eurent  été  graciés  pai 
l'assemblée  nationale.  J  II  se  dit  des  ré- 
volutionnaires eux-mêmes.  C'est  un  bon- 
net rouge,  y  Bonnets  rouges  (bist.  or.) , 
se  dit  d'Un  parti  politique  qui  agita  la 
Chine  au  14'  siècle,  sous  le  règne  de 
Chun-ti.  Il  Bonnet  carré,  se  dit  Du  bon- 
net que  portent  les  gens  d'Église,  et 
que  portaient  également  autrefois  les 
gens  de  justice,  et  les  professeurs  gra- 
dués. Il  Bonnet  de  police.  Coiffure  de 
drap  que  les  militaires  portent  quel- 
quefois eu  petite  tenue.  ||  Bonnet  carré 
(vénerie),  se  dit  de  La  tète  du  cerf  quand 
il  a  du  refait  aussi  haut  que  les  oreilles, 
H  Bonnet  chinois,  s.  m.  (musique)  Instru- 
ment de  musique  militaire  garni  de  pe- 
tites sonnettes,  llsert  avec  la  grosse  caisse, 
à  marquer  les  temps  forts  de  la  mesure. || 
Bonnet  chinois  (  zool.  ),  Espèce  de  singe 
d'Amérique.  |  Nom  marchand  d'une  co- 
quille nn\\^\\'e.\Bonnet  (anal.  ),  Second 
estomac  des  ruminants.  |l.B(7/î/ïe/  d' Hippo- 
crate  (chirurg.),  Sorte  de  bandage  de  tète. 
\Bonnet  (zool.),  Partie  supérieure  de  la 
léle  d'un  ohe^n.'^Bonnet flamand ,  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  dezoophyte.|.Bon- 
iiet  de  Neptune ,  Espèce  de  Madré]iore.|| 
Bonnet  de  Pologne,  Coquille  du  geiu'e 
des  buccins.  |  Bonnet  de  prêtre  ou  Bon- 
net d'électeur (hol.),  Nom  vidgaire  d'une 
espèce  de  courge.  ||  Bonnet  (technol.), 
Partie  supérieure  d'un  encensoir.  ||  Sorte 
d'écrou  dont  le  trou  ne  perce  pas  d'outre 
en  outre.  Q  Genouillère  des  boites  des 
courriers. 

BONNÉTABLE  (  géogr.  ).  Ville  de 
France ,  dé|iartement  de  la  Sarlbe.  5, 800 
habitants. 

BONNETAGE.  s.  m.  (technol.)  Papier 
qu'on  colle  sur  l'amorce  d'une  pièce  d'ar- 
tifice. 

•BONNETER.  V.  a.  (technol.)  Couvrir 
l'amorce  d'une  pièce  d'artifice  avec  un 
papier  collé. 

•BONNETERIE,  s.  f.  (anc.  comm.  ) 
Il  se  disait  de  La  corporation  des  niar- 
chonds-boniietitrs.   La   Bonneterie  était 
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le  .cinquième  des  six  corps  de  Marchand: 
de  Paris. 

BONNF.TF.UR.  s,  m.  II  .se  dit  familiè- 
remeut  de  Celui  qui  accable  les  gens  dé 
civilités,  di-  l.i)uuei;i,les.,  Il  En  termes 
d'argot ,  Celui  <pii  filoute  au  jeu. 

BONNÉTIÉES.  s.  f.  pi.  (bol.)  Famille 
de  plantes. 

BON  NET-  LE  -  CHATEAU  (SAINT-) 
(géogr.).  Ville  de  France,  Loire.  2,200 
habitants. 

•BONNETTE,  s.  f.  (art  millt.)  Pièce 
de  fortification  irrégulière  qu'on  oppose 
au  feu  d'un  lieu  dominant,  ou  à  un  com- 
mandement de  terrain, 

BONNE-VILAINE,  s.f.  (horlicnlt.) 
Varièlé  de  poire. 

BONNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure 
de  terre.  ||  Bonnier  (métrol.).  Mesure  de 
superficie  employée  en  Flandre  et  conte- 
nant quinze  reuls  verges. 

liONONIA  (géogr.  anc.).  Ville  de  la 
Gaule  Cisalpine,  capitale  des  Boiiens,  au- 
jourd'hui Bolognt.  Il  Bononia  ou  Gesso- 
riacum.  Ville  de  la  a'  Belgique,  chez 
les  Morins.  Aujourd'hui  Boulogne-sur- 
mer,  dans  le  Pas-de-Calais. 

BONO.SIAQUE  ou  BONOSIEN.  s.  m. 
(hisl.  relig.)  Membre  d'une  secte  chré- 
tienne fondée  par  Bonosius,  évèque  de 
Macédoine,  qui  fit  revivre  au  4'  siècle 
les  opinions  de  Photiu ,  et  enseigna  que 
la  mère  du  Christ  n'était  pas  demeurée 
vierge  après  l'eufantenient,  et  que  J.  C. 
n'est  le  fils  de  Dieu  que  par  adoption. 

BON-OUVRIER,  adj.  m.  (comm.)  Il 
se  disait  D'une  espèce  de  fil  que  l'on  tirait 
de  Lille.  Fil  blanc  bon-ouvrier, 

BONPLANDIR.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Espagne. 

BONS-CORPS,  s.  m.  pi.  (hist.)  Milice 
levée  au  lâ"  siècle  par  François  II,  due 
de  Bretagne,  et  com|]osée  des  hommes 
les  plus  forts  et  les  plus  robustes  que  la 
population  du  p.iys  pût  fournir. 

BON-SUCCES  (myth.  rom.).  roy. 
Bonus  Eventus. 

BONTANT.  s.  m.  (relation)  11  se  di- 
sait, selon  le  Dicl.  de  Trévoux,  d'Une 
sorte  d'étoffe  ou  de  converlure  de  coton 
rajée  de  rouge,  que  l'on  lirait  de  la  Sé- 
négambie. 

BONTCHOUK.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit. 
suivant  le  Dicl.  de  Laveanx,  d'Une  lance 
ornée  d'une  queue  de  cheval,  qui  se  portait 
anciennement  devant  les  rois  de  Pologne, 
lorsqu'ils  étaient  à  la  tète  de  leure  ar- 
mées. Les  quatre  géuéraux  polonais  et  li- 
thuaniens avaient  aussi  \euTs  bontchouh ; 
mais  ceux-ci  .s'abaissaient  devant  le  roi. 

BONTI.  s.  m.  (bot.  )  Un  des  noms  in- 
diens de  la  Sqnine. 

P.ONTIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  des  An- 
tilles. 

liONT-JAA.  s.  m  (  comm.  )  Variété 
de  thé. 

BONTOU.  s.  m.  (  bot,  )  Arbre  de 
l'Inde. 

BON-TOUR.  s.  m.  (  mar.  )  Évolution 
d'un  bâiimeul  affouiché,  qui  évite  de 
faire  rroi-serles  deux  câblrsqu'iladehors: 

BONUS  EVENTUS.  locut.  lat.  prise 
svd)sl.  (mylh.  rom.)  Le  succès  personnifié 
et  divinisé.  Le  jour  des  IJcs  d'octobre, 
les  Romains  sacrifiaient  un  cheval  au 
Bonus  Eventus. 

BONZESSE  ou  BONZELLE.  s.  f.  (re- 
lation) Nom  par  lequel  ou  désigne  les  fil- 
les cl  les  femmes  <|ui,  à  la  Chine  et  au 
Japon,  vivent  en  eommuuauté  dans  des 
espèces  de  munastères. 

BOO.  s.  m.  (bol.)  Canne  à  sucre  du 
Japon. 
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BOOF.OOK.  s.  m.  (zool.)  Chouelle  Je 
la  Nonvelle-Hollande. 

BOOPE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.)  Qui 
a  des  veux  de  bœuf,  de  gros  yeux. 

BOÔPIDÉ,  ÉE.  adj.  (  bol.  )  Qui  res- 
semble à  une  boopis.  S  BoopHées.  f.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

BOOPIS.  adj.  f.  (mylli.  qr.)  Littéral., 
Aux  yeux  de  bœuf.  Épithcle  de  Juiion 
dans  Homère. JflcioyDÙ.  s.  f.  (bot.)  Petite 
plante  de  Bnenos-.\ïres. 

BOOTÈS  ou  ARCTOPHTL.iX.  s.  m. 
(  mjth.),  Arcas,  selon  les  uns,  ou  Icare, 
selon  les  autres,  que  Jupiter  plaça  dans 
les  cieux  après  l'avoir  rappelé  à  la  vie.  || 
Bootès  (astron.),  Nom  de  la  coustellalion 
du  Bouvier. 

BOOTIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
peu  connues  des  naturalistes. 

BOPÂL.  s.  m.  (géogr.)  Principauté  de 
l'HiudousIan,  dans  le  Malvab.  j  Dopdl , 
Chef-lieu  de  la  principauté  qui  porte  le 
même  nom. 

BOPYRE.  s.  m.  (lool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

BOPYRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressem- 
ble à  un  bopyre.  |  Bopyris.  s.  m.  pi. 
Famille  de  crustacés. 

BOQLELLE    (relation).   Foy.  Abo- 

KELLE. 

BOQUEREL.  s.  m.  (  lool.  )  Nom  vul- 
gaire du  Kricpiet. 

BOQUET.  s.  m.  (  lechnol.  )  Sorte  de 
pelle  creuse  à  l'usage  des  jardiniers  et 
des  sauniers. 

BOQUETE.4.U.  s.  m.  (eaux  et  F.)  Petit 
Ijouquet  de  bois. 

COQUETTE,  s.  f.  (technol.)  Sorte  de 
pinces  à  l'usage  du  coffretier. 

BOQIEITIER.  s.  m.  (bot.  )  Un  des 
noms  vulijaires  du  pommier  sauvage. 

•hOnÙILLON.  s.  m.  (lechnol.)  Ou 
\rier  occupé  dans  les  coupes  des  bois 
destinés  aux  salines. 

BOR.  n.  pr.  m.  (mylh.  scand.)  Kils  de 
Boure  et  père  des  trois  dieux  les  plus 
anciens,  Odiu ,  Vile  et  Té;  sa  femme 
élail  Belsla. 

BORACI>.  adj.  m.  (chimie)  Il  s'est 
dit  quelquefois  pour  Borique  on  Bora- 
cique. 

BORACITE.  s.  m.  (miner.)  Borate  de 
magnésie  naturel. 

BORAIN,  AINE.  Foy.  Boni»,  jhe. 
BORAK.  s.  m.  (inyth.  mahom.)  Sorte 
de  baquenée  qui  servit  de  monture  à 
Mahomet,  el  le  transporta,  à  travers  les 
sirs,  à  Jérusalem,  puis  au  ciel,  dans 
rinlrrvalle  d'une  seule  nuit. 

BOR.VN  ou   BORANE.  adj.  cl  ».  des 
•X    g.   (  géogr.    anr.  )  Nom  d'un    peuple 
K\  llie  établi  aux  bords  du  Danube,  d'où 
'  il  passa  en  Asie. 

BORAS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne 
entre  la  Macédoine  et  la  Nou\ellc-Épire 
BORASSE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  pal- 
miers des  Indes  orientales. 

BORASSI*.,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  borassn.  ||  norassécs.  s.  f.  pi. 
Famille  di-  palmiers. 

BORISSEAU.  s.  m.  (lechnol.)  Boite 
conti  naul  du  borax  ,  à  l'usage  des  sou 
deiirv 

BORATE,  s.  m.  (chimie)  .Sel  produit 
p-ir  la  coiiibinaisnn  de  l'acide  borique 
avi T  iriir  base. 

r.Olt  \TI-:,  tV..  adj.  (chimie)  Qui  est 
rouii-ril  à  l'étal  de  borate. 

'BORAX,  n.  pr.  m.  (mylh.gr.)  Nom 
d'un  de»  chien»  d'Artéon.  J  llorax.  s.  m 
(chimie)  Nom  vulgaire  du  borate  i> 
soude. 

BOIll'.irOMAC  US  (géogr.  anc  }.  Vlir 
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de  la  i" Germanie, capitaledesVangions. 
Aujourd'hui  Worms. 

BORBONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  du  rap'de  Bonne-Espérance. 

BORBORIEN  ou  BORBORITE.  s.  m. 
(bist.  relig.  )  Membre  d'une  secte  de 
Gnosliques  qui  parurent  au  deuxième 
siècle,  et  qui  affirmaient  qu'il  n'y  aurait 
point  de  jugement  dernier. 

*BORD.\GE.  s.  m.  (  féod.  )  Espèce 
de  teuure  qui  avait  lieu  lorsqu'on  don- 
nait une  borde  à  quelqu'un  pour  remplir 

office  de  basse  domesticité,  fl  Bordage 
(agi  icult.).  Ferme  louée  à  moitié  fruit. 

BORDAILLE.  s.  f.  (  navig.  )  Pai  lie 
d'un  bateau  foncet  qui  avoisiue  les  re- 
bords. I  Bordaillei.  s.  f.  pi.  (  marine  ) 
Planches  brutes  qui  peuvent  servir  à 
faire  certains  bordages. 

BORDANT,  s.  m.  (mariue)  Ralingue 
inférieure  d'une  voile,  yoy.  Boroore. 

BORDAT,  s.  m,  (comm")  Petite  étoffe 
étroite  qu'on  fabrique  en  Egypte. 

BORD-CONTRE,  s.  m.  (  marine)  Il 
se  dit,  en  parlant  De  deux  bâtiments  qui 
courent  sous  des  amures  différentes, 
lorsque  le  sommet  de  l'augle  des  routes 
qu'ils  suivent  se  trouve  sur  leur  avant. 
Ces  deux  navires  courent  à  bord-contre. 
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à  coulisse  de  l'écluse  d'un  marais  salant. 

BORD-EN-SCIE.  s.  m.  (zool.)  Tortue 
de  la  Caroline. 

'BORDER,  v.  a.  (beaux-arts)  Entourer 
les  figures  d'un  tableau  d'une  teinte  plus 
claire  ou  plus  brune  que  le  reste  du 
fond,  afin  de  les  faire  ressortir.  Ce  pehitre 
ne  borde  pas  ses  figures.  ]  Garru'r  de 
cire  les  bords  d'une  planche  de  <-uivre, 
afin  de  retenir  l'eau-forte  qui  doit  for- 
mer la  gravure. 

BORDER.  V.  n.  (anc.  T.  milil.)  Re- 
hourder,  combattre  dans  un  tournoi. 

Bordé,  part. 

•BORDERE.'IU.  s.  in.(jurispr.)Extrail 
ou  analyse  d'iuic  opér-ation  ou  d'un  acte. 

BORDÈRES  (géogr.).  Ville  de  France, 
Hautes-Pyrénées.  i.Suo  habitants. 

KORDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Métairie, 
y  Borderie  (écon.  rur.) ,  Domaine  rural, 
moins  considérable  qu'une  métairie,  et 
tenu  en  loyer  à  peu  près  aux  mêmes  con- 
ditions. 

BORDEUR.  s.  m.  Il  a  été  employé 
par  Rabelais  pour  Brodeur. 

•BORDIER.  s.  m.  (anc.  adni.)  Il  se 
disait  de  Celui  dont  les  terres  touchaient 
aux  grands  chemins. |5or(//er  (agricult.), 
Celui  qui  loue  une  ferme  à  condition  de 


BORD-DROIT,  s.   m.  (marine)  Il  se    partager  les  produits. 


dit,  eu  parlant  De  deux  bâtiments  qui 
courent  sous  des  amures  différentes, 
lorsque  l'angle  des  routes  qu'ils  tiennent 
est  de  90  degrés.  Ces  deux  navires  cou- 
rent à  bord-droit. 

BORDE,  s.  f.  (V.  lang.'  Métairie.  || 
Maison.  |j  Borde,  (anc.  législ.)  Petite  fer- 
me souvent  établie  aux  environs  d'une 
seigneurie  ou  d'une  maison  considérable, 
pour  fournir  le  seigneur  ou  le  maître  de 
légumes  el  de  volailles. 

•BORDÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  pièces  dont  l'écu  est  chargé,  lors- 
qu'elles sont  entourées  d'une  bordure  de 
métal  ou  d'une  couleur  différente. 

BORDEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Maison 
de  prostitution. 

BORDEAUX  (géogr.).  Une  des  villes 
les  plus  commerçantes  et  les  plus  riches 
de  France.  Cbel  -  lieu  du  déparlement 
de  la  Gironde;  autrefois  capitale  de  la 
Guyenne.  Bon  port  sur  la  Garonne, 
à  v'ingl  lieues  de  l'eniboucbure  de  celte 
rivière  :  il  peut  couleuir  mille  vaisseaux, 
el  commiuiiquc  a^ec  la  Méditerranée  par 
le  canal  du  iLauguedoc.  Patrie  d'Ausoue 
et  de  Montesquieu.  Près  de  cette  ville 
est  le  cbdieau  de  Montaigne.  109, 5oo 
habitants. 

BORDEAX.  s.  m.  (V.  lang.)  Maison 
de  débauche. 

BORDELAGE  (V.  lang.).  roy.  Eor- 

DEAX. 

BORDELAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Qui 
est  né  à  Bordeaux.  Q  Qui  appartient  à 
la  ville  de  Bordeaux  ou  à  ses  habitants. 
\\/tordclais  (horticull.).  f^oy.  Bourdoc- 
i.inquf.. 

BORDF.LIER.s.  m.  llsedisait,  dans  le 
langage  familier,  d'Un  dchauchc,  d'Un 
homme  qui  hante  les  mauvais  lieux.  || 
Bordelier  (anc.  jurispr.),  Iléritagecharge 
du  droit  de  bordelage.  ||  Seigneur  à  qui 
l'on  pavait  ce  droit. 

R01Û)EI,I<-:RE.  s.  f.  (/00t.)  Nom  vul- 
gairi-  de  plusieurs  poissons. 

nORDEMENT.  s.  m.  (techuul.)  Il  se 
dit  de  La  niaiiièrc  d'empînyer  les  émaux 
clairs,  en  les  rouchnut  à  plat,  bordés 
d'un  métal  pareil  à  celui  sur  lequel  nu 
les  applique,  g  .Saillie  d'une  |ilaquc  d'or 
ou  de  cuivre  qui  sert  i  retenir  l'émail. 

ROItDENAU.  s.  m.  (lechnol.)  Porte 


BORDIÈRES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Ter 
res  limitrophes. 

BORDJ  ou  AlBORDJ.  s.  m.  (mylh. 
parse)  La  mcntagne  primordiale,  et, 
par  extension.  Toute  la  terre.  ||  L'abime 
du  chaos  d'où  est  sortie  la  création  ;  el , 
dans  un  sens  plus  spécial,  La  grotte  d'où 
Mithra  s'élance  pour  éclairer  le  monde. 
] L'emblème  actif  de  la  génération. 

BORDON.  s.  m.  (V.'iang.)  Bourdon, 
béton  de  pèlerin. 

BORD-OPPOSÉ,  s.  m.  (marine)  Il  se 
dit  eu  parlant  De  deux  bâtiments  orien- 
tés sous  des  amures  différentes,  et  laissant 
derrière  eux  le  sommet  de  l'angle  de 
leurs  routes.  Ces  deux  navires  courent  à 
bord-opposé. 

BORDOYF.R.  v.  a.  (beaux-arts)  Bor- 
der, entourer.  |  Coucher  l'émail  à  plat 
sur  une  plaque  de  métal  bordée. 
BoRDOYÉ,  ÉE.  part. 
BORDUIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Badinage. 
BORDURE,  s.  f.  (  mariue)  Bord  infé- 
rieur d'une  voile.  |  Bordure  (jeux),  se 
dit,  à  la  Belle  et  au  Biribi,  d'Un  certain 
nombre  de  numéros,  compris  dans   les 
colonnes  droites. 

BORDURE,  ÉE.  adj.  (comm.)  Il  se  dit 
D'une  étoffe  qui  a  une  bordure.  Cliàlc 
bordure. 

BORÉADE.  n.  patron,  m.  (mylh.  gr.) 
Il  se  dit  Des  deux  fils  de  Borée,  Zélhes 
et  Calais. 

BORÉAS.  n.  pr.  m.  (niyth.  gr.)  f'oy. 
Borée. Il  Nom  d'un  des  chiens  d'.Actéoii. 
BORÉ.'VSME.  s.  m.   (ant.gr.)   Fêtes 
de  Borée  à  .Athènes. 

*B0RÉF;.  n.  pr.  m.'(myth.  gr.)  Le  vent 
du  nord  ou  du  nord-est  personnifié.  Fils 
d'AsIréus  et  de  l'Aurore,  selon  Hygin 
fils  de  Strymon  ,  selon  d'autres  mytlio 
graphes.  Il  enleva  Orilliyie,  fdle  d'É 
rerbthée,  el  en  eut  deux  fils,  Calais  e 
Zélhès.  Il  /force  (zool.).  Genre  d'insecte; 
névropicres.  |  Sorte  de  papillon. 

BORÉLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalvcs. 

BORiCS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un  des 
chiens  d'Actéon ,  peuljélre  le  même  que 
Borèas. 

BORGAIGF.  s.  m.  (V.lang.)  Manière 
de  tenir  un  fief  qui  élail  en  usage  euNor- 
in.iiidie.  f'oy.  BuKDtci. 
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BORGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de  toile. 

I  Boiigraii. 

BORGITE.S.  m.  (hist.  or.)  Surnorrr 
des  Mameluks  rircassiens  de  la  a*d\nas- 
tie.  Les  Mameluks  borgites  ont  régné  ei> 
Egypte  de  l'an  648  à  l'an  923  de  l'hé- 
gire. 

BORGNAT.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Roitelet. 

•BORGNE,  adj.  des  2  g.  (anc.  jurispr.) 

II  se  dit  D'une  fenêtre  (pii  donne  du  jour, 
mais  d'où  l'on  n'a  aucun  aspect,  d 
Trou  borgne  (anal.) ,  Petit  enfoncement 
de  l'os  frontal.  ]  Petit  enfoncement  à  la 
base  de  la  langue. 

BORONIAT.  s.  m.  (  zool.  )  L'un  des 
noms  sulgaires  de  la  Bécassine. 

BORGiVOIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire 
le  borgne,  regarder  d'un  œil.  En  bor- 
gnoiant.  \  Borgnoier  (lechnol.),  est  encore 
eniplové  par  les  meiuiisiers  pour  Regar- 
der d'un  œil,  afin  de  voir  si  une  planche 
est  bien  diessce. 
BoRonoiÉ.  part. 

BORI.  s.  m.  (bot.  )  Nom  indien  d'un 
jujubier. 

BORICO-ALUMINIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné 
avec  un  sel  aluminique. 

EORICO-AMJIONIQLTE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné 
avec  un  sel  aminonique. 

BORICO  EARYTIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné 
avec  \\n  sel  baryliqtie. 

BORICO-CALCIQUE.adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné  avec 
un  sel  calcique. 

EORICO-CUIVRIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'nu  sel  borique  combiné 
avec  un  sel  cuivrique. 

BORICO-LITHIQUE.adj.m.(cbimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné  avec 
un  sel  lilhique. 

BORIC()-MAGNÉSIQUE.adj.m.(chi- 
niie)  Il  se  dit  D'un  sel  borique  comliiné 
avec  nu  sel  maguésique. 

BORICO-PLOMBIQUE.  adj.  m.  (  chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné 
avec  un  sel  plombique. 

BORICO-POTASSIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné 
avec  un  sel  potassique. 

BORICO-SODIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné  avec 
tin  sel  sodique. 

BORICO-Sl  RONTIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné 
avec  un  sel  strontique. 

BORK:0-YTTRIQUE.adj.m.(chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné  avec 
un  sel  yttrique. 

BOKICO-ZINCIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  borique  combiné  avec 
un  sel  zinci(|ue. 

BORIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Famille 
de  minéraux  comprenant  les  contbiuai- 
sons  du  bore. 

BORIGUE.  s.  f.  (  pèche)  Nom  par  le- 
quel on  désigne  Les  nasses  dont  se  ser- 
vent les  pécheurs  de  la  Dordogne. 

BORIIV.  s.  m.  (zool.)  L'un  des  noms 
de  la  Passerinette. 

BORIN,  INE.  adj.  et  s.  Il  se  dit  Dci 
ouvriers  employés  dan>  les  mines  de 
houille  de  la  Belgique.  1|  Cheval  borin. 
Cheval  du  Rorinage. 

BORIN  AGE.  s.  m.  Il  se  dit  viilgairc- 
mcnl  d'un  canton  des  environs  de  Mous 
en  Belgique ,  dans  lequel  il  y  a  des  mi- 
nes de  bouille,  et  qui  est  linbité  par 
les  ou\  riers  emplovés  dans  ces  minât. 
IlORITINE   nlj.  f.  (mvlh.  gr.  )  Sul- 
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r  tRITlS.  s.  m.  (pliil.  bermel.)  Il  m' 
,1  Du  mercme  paivonu  au  imir  lies 
,  ou  du  laiton  qu'il  fallait  blaiicliir. 
ll'mJEOlS.  s.  m.  (V.  laug.)  Rourgnois. 
r.ORKHAUSÉME.  s.  f.(bot.)  Ceuic 
k  iibnles  voisines  des  fumctcrres. 

l'.ORMUS  ou  EORIMUS.  s.  m.  (aut.) 
(li^usou  lugubre  que  les  Marsandiuieu> 
updaieiil  eu  riiouueur  du  jeune  Bon- 
ni'is,  fils  d'un  de  leurs  rois,  qui  avait 
|i(  ri  à  la  chasse. 

liORNAGER.  V.  n.  (navigal.)  Enfon- 
rri-  le  rivereau  dans  le  sable  du  coté  où 
nul  te  un  bateau,  en  l'appuyant  sur  le  re- 
liurd  de  celui-ci,  pour  le  repousser  de 
l'autre  côté.  Ce  terme  n'est  employé  que 
par  les  bateliers  de  la  Loire. 
BoRUAGÉ.  part. 

BORNAIS,  s.  m.  (agricult.  )  Sorte  de 
terrain  argilo-sablonneux. 

•BORNE,  s.  f.  (  technol.  )  Carreau  de 
vitre  en  forme  de  lozange. 

BORNÉO  (géogr.)  tle  de  l'Océanie, 
dans  la  Notasie  et  l'Archipel  de  la  Soude. 
C'est  une  des  plus  grandes  îles  du  monde; 
elle  a  285  lieues  de  longueur  sur  q5o  de 
largeur.  On  en  tire  principalement  de 
l'or,  des  diamants,  du  poivre  et  d'autres 
épices.  Les  principaux  royaumes  de  cette 
île  sont  ceux  de  Banderniassin.  de  Suca- 
ilana,  de  Sambas  et  de  Bornéo.  3,ooo,ooo 
d'habitants. 

BORNHOLM  (géogr.).  Ile  du  Dane- 
mark, dans  la  mer  Baltique. 

BORNOU.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
empire  d'Afrique,  dans  la  Nigrilie  cen- 
trale, capiloleiV"o«t'e'"'-Bc""no«  ou  Biinie. 
t,20o,ooo  habitants.  |)  Aom-eau  •  Vornou 
on  liirnif,  ville  capitale  de  l'empire  de 
tlornou.  près  du  lac  Tchad.  3o,ooo  habit. 
Il  yieuxBornou,  Ancienne  capitale  de 
l'empire  de  Bornoii,  sur  le  Yeou.  Ses 
ruines  rouvrent  un  espace  Irès-ctpudu. 
.  Selon  M.  Baibi,  on  portait  sa  population 
à  200. ouo  habitants. 

EOKNOL'S.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
luanlean  de  laine  blanche,  à  capuchon, 
dont  se  servent  les  Arabes. 

BORO-FLUORURE.  s.  m.  (chimie) 
Composé  de  bore  et  de  fluor  avec  un 
métal. 

BORONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouville-Hullande. 

BORONIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  boronie.  ||  Boroniées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

BORORO.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
peuple  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  eut 
le  Mozambique ,   le  Monomotapa  et  le 
lac  Maravi.  |]  Peuple  aborigène  du  Bré 
sil ,  province  de  Malo-Grosso. 

BORDS,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

BORO-SILICIQUE.  adj.  m.  (miner.) 
Il  se  dit  d'un  corps  combiné  avec  du  bore 
et  du  silicium. 

BORRAGINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.  )  Qui 
ressemble  à  la  bourrache  {horra^o).  \\ 
Boiraginces.  5.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de 
jdantes. 

BORRAGINOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  se  rapproche  de  la  bourrache. 

BORRËLISTE.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Membre  d'une  secte  mennouiste  fondée 
par  un  Zcl.indals  nommé  .^dnm  Bonel, 
m  1  (',70.  J  Membre  d'une  secte  fondée  en 
Hollande,  au  17"  siècle,  par /«an  Borrel 
qui  enseignait,  comme  point  principal  de 
sa  doctrine,  qu'il  ne  faut  joindre  à  la  Bi- 
ble aucun  coBimentaire.   Les  l/orrelisles 
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admettaient  volontiers  parmi  eux  qu 
conque  adoptait  ce  princip" 


BORRÈRE.  s.  f.  (bot.  )  Genre  de  Li- 
chens. 

EORRICHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

BORROMÉES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (gé(.gr.) 
Groupe  d'îles  des  Étals  sardes,  dans  le  lac 
Majeur.  La  principale  des  îWs  Bonomées 
est  \' liula-betla, Aniit  les  comtes Bo/vimeo 
ont  lait  un  séjour  enchanteur.  On  y  récolte 
annuellement  plus  de3o  mille  oranges  et 
citrons. 

BORSCHOD  (géogr.).  Nom  d'un  co- 
milal  de  la  Hongrie,  dont  le  chef-lieu 
estMiskolz.  146,000  habitants. 

BORSÉNIEN.  s.  m.  (hist. relig.) Mem- 
bre d'une  petite  secte  mystique  fondée  au 
1 8'  siècle  en  Allemagne  par  Borseiiius  et 
David  Bar.  Les  opinions  de  ces  sectaires 
avaient  beaucoup  de  rapport  avec  celles 
des  Biiigg'ériens. 

BORSHOLDER.  s.  m.  (hist.)  Chef 
d'une  décurie  chez  les  Anglo-Saxous. 

BURSIPPA  (géogr.  anc).  Noui  d'une 
ville  de  Babylonie,  près  de  l'Euphrate; 
célèbre  par  ses  manufactures  de  lin. 

BORSIPPÈNE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Ha- 
bitant de  la  ville  de  Borsippa.  ||  Borsip- 
pine  (hist.  relig.),  Membre  d'une  secte 
répandue  autrefois  dans  la  Chaldée ,  et 
qui  avait  pour  adversaire  la  secle  des 
Ocliéens.  Quelipies  lexicographes  écri- 
vent Borsipenne. 

BORSOD  (géogr.).  roj:  Borschou. 
BORT  (géogr.  ).  Ville  de  Fiance,  dé- 
partement de  la  Corrèze.  Patrie  de  Mar- 
monlel.  2,3oo  habitants. 

BORTER.  v.  n.  (anc.  T.  milit.)  fo/. 
Rehourder. 

BORTINGLE.  s.  f.  (  navigat.  )  Plat- 
bord  dont  on  se  sert  pour  exhausser  le 
bord  d'un  baleau  qui  prend  trop  d'eau. 
BORTROLE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Bon- 
terolle,  bout  du  fourreau  d'une  arme 
blanche. 

BORTROLLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tige  ou 
branche  d'un  chandelier. 

BORTUM.  s.  m.  (bot.)  Petit  arbris- 
seau d'Arabie. Ou  l'appelle  aussi  Bortom 
ou  Bortoum. 

BORURE.  s.  m.  (chimie)  Combinaison 
du  bore  avec  un  autre  corps  simple. 

BORURÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  est 
converti  à  l'état  de  boruie. 

BORL'S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  )  Fils 
de  Périérès.  Suivant  Homère,  il  épousa 
Polydore,  fille  de  Pelée  et  mère  de  Mé- 
nesthius  qu'elle  avait  eu  du  fleuve  Sper- 
chiiis  avant  ce  mariage. 

BORUSSE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie  d  Eu- 
rope, qui  s'établit  dans  la  Prusse,  et  qui 
donna  son  nom  à  ce  pays. 

BORVO  ou  BORMONIE.  n.  pr.  f. 
(mylh.  celt.)  Divinité  des  eaux  thermales 
chez  les  Sequaues  et  les  Éduens. 

BORYE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

BORYNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  con- 
fcrves.  Il  Genre  d'algius  marines. 

BORY.STHÉNES.n.pr.  in.(lenipsbér.) 
Roi  des  Scythes,  père  de  Thoas.  jj  Borys- 
tliènes  ou  Danapiis.  s.  m.  (  géogr.  anc.  ) 
Fleuve  de  la  Sarmatie  d'Europe,  qui  se 
•  elle  dans  le  Pont-Eiixiu.  Aujourd'hui 
le  Dnieper,  quoique  le  mol  Boryjtliènes 
s'emploie  encore  dans  le  stvie  soutenu. 

BOR  Y.STHÉNIEN ,  lENNE.  adj.  (géo- 
gr.) Qui  apparlient  an  Borysthène;  ipii 
habite  les  bords  de  ce  fleuve.  Les  rivages 
borystliéniens.  Peuple  borystliénien. 
BORYSTHÉNI I  E.  s.  m.  (hist.  relig.) 
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Men.brc  d'une  secte  de  mahométaiis  qui 
habitent  sur  les  bords  du  Bor}St/iène. 

BOSBOK.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'an- 
tilope d'Afrique  dont  le  nom  hollandais 
est  Boselibok. 

BOSCARESQUE.  adj.  de»  1  g.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  bois,  aux 
champs;  bocagcr.  Mot  forgé  par  Jean 
Jacques  Rousseau  qui  a  dit.  Courte  bas- 
caresque.  On  dit  eu  italien  Boschereccio. 
BOSCHAGE.  s.  m.  (V.  laug.)Bocage; 
bosquet. 

BOSCHAIN,  AINE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
a  des  bois.  Terre  boschaine  (Rom.  de 
Brut). 

BOSCHHOND.  s.  m.  (zool.)  Littéral., 
Clùeri  des  bois.  Nom  que  l'un  donne  au 
chacal  dans  les  colonies  hollandaises  de 
l'Afrique. 

BOSCHRATrE.  s.  m.  (zool.)  Littéral., 
Rnt  des  bois.  Nom  hollandais  d'une  sari- 
gue du  Cap. 

BOSCIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

BOSCOTE.  s.  f.  (zool.''  L'un  des  noms 
viilgairi'S  du  Rouge-gorge. 

BOSÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
des  Canaries  et  de  la  Cochincbine. 

BOSÉLAPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'an- 
tilopes. 

BOSINE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  ffiiccine. 
BOSJEMAN  ou  BOSCHIMEN.  s.  m. 
(géogr.)  Nom  d'un  peuple  africain  ,  au 
nord  du  cap  de  Bonne-E>pérance.  La  plus 
sauvage  de  toutes  les  tribus  de  celte 
partie  de  l'Afrique. 

BOSME  ou  BOSNE.  s.  f.  (anc.jurispr.) 
Borne. 

BOSNA-SERAl  (  géogr.  ).  'Ville  com- 
merçanle  et  industrieuse  de  la  Turquie 
d'Europe,  capitale  de  la  Bosnie;  sur  la 
Migliaska.   60,000  habitants. 

BOSNIAQUE,  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.)  Qui  est  né  dans  la  Bosnie,  qui 
habite  ce  pays.  1  Qui  appartient  à  la 
Bosnie  ou  à  ses  habitants. 

BOSNIE,  s.  f.  (géogr.)  Un  des  pacha- 
liks  les  plus  importants  de  la  Turquie 
d'Europe.  La  capitale  est  Bnsna-Serai; 
mais  le  pacha  réside  à  Traunik. 

BOSON.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

BOSPHORAIN  ,  AINE.  adj.  (  geogr. 
anc.)  Habilaul  du  Bosphore. 

•BOSPHORE  ou  BOSPORE.  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Bosphore  Cimmérien,  De- 
iioil  qui  unit  le  Pout-Euxin  au  Palus- 
Méolide.  Aujourd'hui  Détroit  d'Iénikalé. 
1  Bosphore  de  Thace,  Dclroil  qui  unit 
le  Pont  Eiixin  .i  la  Propontide.  Aujour- 
d  hiii  Bosphore  ou  Détroit  de  Constan- 
tinople. 

BOSPHORIEN,  lENNE.  adj.  (géogr. 
anc.)  Habitant  du  Bosphore. 

BOSQUFJLLON.  s.  m.  (V.  laug.)  Bù- 
cherou. 

BO.SQUIEN, lENNE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  dédié  au  naturaliste  Rose. 

iSOSQUILINE.adj.l.  Il  se  disait  autre- 
fois, suivant  leDict.  de  Trévoux,  D'une 
terre  couverte  de  bois  et  d'eaux. 

•BOSSAGE,  s.  m.  (architect.)  Il  se 
dit  de  Cerisines  pierres  saillantes  qu'on 
laisse  au-dessous  des  coussinets  d'une 
voùle  et  qui  servent  de  corbeaux  pour 
porter  les  cintres.  ||  Bossage  à  anglels , 
Celui  qui  est  partagé  en  pierres  de  re- 
fends. Il  Bossage  arrondi ,  Celui  dont  les 
arêtes  sont  arrondies.  ||  Bossage  en  ca- 
vet.  Celui  dont  la  saillie  est  tcrimuce 
par  un  cavet  entre  deux  filets.  J  Bossage 
en  pointe  de  diamant.  Celui  dont  le  pa- 
remi-nt  a  quatre  glacis  terminés  par  un 
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point  ou  une  arête.  \  Bossage  rustique. 
Celui  dont  les  parements  paraissent  bruts. 
\  Bossage  (charpeiit.),  se  dit  Des  masses 
de  bois  qu'on  laisse  aux  pièces  qu'on  al- 
légit  dans  les  endroits  des  mortaises.  I] 
Il  se  dit  encore  de  L'arc  que  forment  les 
bois  coin  bes. 

•BOSSE,  s.  f.  (vénerie)  Il  se  dit  de  La 
première  poussée  d'un  cerf  ou  d'un  che- 
vreuil qui  a  mis  bas  son  premier  bois.  J 
Il  se  dit  également  de  Chacune  des  deux 
élévations  qui  s'élèvent  sur  le  front  du 
faon  à  l'endroit  du  bois  futur.  ||  Bosse 
(construct.) ,  Petit  bossage  laissé  dans  un 
parement  pour  indiquer  qu'il  n'est  pas 
métré.  J jBojje  (navigat.),  Angle  saillant  le 
long  du  rivage  d'un  fleuve.  ||5oi^e(vétér.;. 
.Maladie  des  porcs,  appelée  aussi  Soie.  [ 
Bosse  {écon.  rur.).  Maladie  du  froment, 
appelée  aussi  Chardon. llPaquetsde  char- 
dons à  foulonner.l[fio5i(r  (technol.),  Partie 
des  aplatissoires,  dans  nue  forge.  J  Forme 
sphériquc  que  le  vitrier  donne  au  verre. 
Il  Bosse  (luétrol.).  Tonneau  qui  contient 
de  cinq  à  six  quintaux  de  sel.  J  Mesure 
de  capacité  pour  les  liquides,  employée 
dans  la  principauté  de  Neuchâlel.  La 
Bosse  vaut  914  litres,  06.  U  Bosse  à  feu 
(anc.  T.  milit.  et  anc.  marine),  Bouteille 
pleine  de  poudre  qu'on  jetait  pour  in- 
cendier, principalement  à  bord  des  na- 
vires, ]|  Bosse  à  aiguillettes  ou  à  rubans 
(marine).  Corde  (jui  sert  à  saisir  le  câble 
lorsque  le  vaisseau  est  à  l'ancre.  ]|  Bosse 
à  fouet ,  Corde  tres.sée  par  le  bout  etdi- 
mitinant  eu  pointe.  ||  Bosse  de  clmloupes. 
Cordage  pour  amarrer  les  chaloupes.  J 
Bosse  du  bossoir.  Manœuvre  qui  sert  a 
tirer  l'ancre  hors  de  l'eau  pour  l'amener 
au  bossoir.  ||  Prendre  une  bosse.  Amar- 
rer une  bosse  à  quelque  manœuvre. 

•BOSSÉ,  ÉE.  adj.  Mot  que  Montaigne 
emploie  pour  Bossu,  contrefait. 

BOSSELURE,  s.  f.  (V.  lang.)  Bosse.  J 
Enflure;  tumeur.  J  Bosselure  (bot.), État 
d'une  feuille  bosselée.  ||  Bosselure  (tech- 
nol.). Produit  du  travail  en  bosse. 

EOSSETIER.  s.  m.  (  technol.)  Celui 
qui  fait  des  ouvrages  en  bosse.  Ij  Verrier 
qui  souffle  le  verre  en  houle. 

BOSSIÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

BO.SSIER.  5.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  met  le  sel  en  touiieanx  dans  une  s.v 
liue. 

BOSSILLON.  s.  m.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire d'un  petit  agaric 

BOSSOM.  s.  m.  (myth.  afric.)  Le  bon 
principe  .  chez  les  nègres  de  la  Côte  d'Or. 
BOSSU  EL.  s.  ni.  (horticull.)  Tulipe 
odoriférante. 

BOSSUKTIEN,  lENNE  (littér.).  f'oy. 

BOSSUÉTIQUE. 

EOSSUÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (littér.) 
Digne  de  Eossuet,  qui  tient  de  la  ma- 
nière de  Eossuet.  Style  bossuétique.  Elo- 
quence bossue'li(fue. 

BOSSY.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'Afrique. 

BOSTKO  P  ou  BUTZKOPF.  s.  m.(zOQl.) 
Espèce  de  dauphin. 

BO.STON  (géogr.).  Ville  et  port  d  An- 
gleterre, comlé  de  Lincoln.  Grand  com- 
merce avec  la  Baltique.  10,000  habit,  g 
Ville  commençante  et  bon  port  destlalj- 
Unis,  capitale  de  l'Élat  de  Mus.sachusets; 
c'est  à  Boston  que  naquit  Benjamin  Fran- 
klin, et  que  commença  la  révolution  amé- 
ricaine le  21  décembre  1773.  43,ooo 
habitants. 

BOSTONIEN,  IF.NNE.  adj.  (geogr.) 
Qui  habite  la  ville  de  Boston.  J  Qui  ap- 
partient à  celte  ville  011  à  ses  habiianls. 

BOSTR'i'CHF.  s.  m.   (zool.)  Genre 


l/j2 


BOT 


BOT 


d'insectes  coléoplércs    n  fîi'nrp  <1o  ««:,   ■  •   •    j         ■      .  IjOf 

^  "  ^""^  ^'  P°''- 1  ?3"  <!«  n'o.as  de  5o  ans ,  cl  les  femmes  \     BOTRTLLACÉS  r  ,n,  :  ^     ^       r. 


cLam(i.!;iioiis. 

BOSTRYCHCT,  INE.  adj.  (zool.)  Q„i 
ï.ssea.Me  à  ui.  bosirvcbe.  ||  BostryMn, 
s.  m.  pi.  Famille  d'iuseiles  culconlères. 

BOSl-RYCHITE.  s.  f.  (  h,s.l  nat.  ) 
Subîf^iiire  minérale  peu  connue 


port  est  appelé  PorlJackson,  est' le  siège 
du  Rouveirirment. 

BOrCHICA.  n.  pr.  m.  (mylh.  péruv.) 
Suivant  les  Mozcas.dien  législateur  et  ci- 
■  lisaleur  de  Condinamarca.  Dotcliica  vé- 

I  deux  mille  ans  dans  la  vallée  d'Iraca. 


BOSWORTH  (géogr.  e.  hist.).  Petite        BO-reom^"'f  '      r^  ,        , 
ville  d'Angleterre,  à  4  lieues  de  Leicé.-    ba.nnj^^  '  ■"•  ^  ^^  '"S-  )  Petite 

1er,  celi-hre    par  la    bataille   où   Henri        RnTFR    .•  ,    ^tt   i 
T..,]..  j  r.  T.!  .      .  _.  ncmi|      iiui  1-.K.  V.  a.  (V.  lang.)  Bouter ;  met- 


ROTRYLLAIRES.  s.    m.    pi.  (•j„oi  ^ 
Famille  de  mullus<pies  '      ^         ' 

BOTRTLLE.S.  m.  (zooI.)Genrede 
mollu^(|nes  nianns 

BOTRYLLIUE,S(zooI.).  rcj:  BoTar.:. 


iudor  défit  Richard  m  qui  y  perdit  la 
vie  (1485).  La  batalUe  de  Bosworth  mit 
lin  aux  sanglantes  querelles  des  deux 
Roses. 

BOr.  s.  in.(V.  lang.)  Bout,  fin,  ex- 
trémité. 

BOT.  s.  m.  (marine)  Petit  vaisseau 
des  Indes  orientales.  |  Bot  (  relation  ) 
Gros  bateau  flamand.  Corruption  du  bal- 
laudais  boot,  bateau. 

EOTA.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacile  pour  les  liquides  employée  en 
Espagne.  La  bota  vaut  3o  robtu. 

BOTACHIDE.  n.  patr.  des  ,  g.  (temps 
hcr.)  Membre  d'une  famille  sacerdotale 
d  Aicadie  qui  descendait  de  Botaclins 

BOTACHU.S.n.  pr.m.  (tempsbér.) 
Fils  d  locntua  et  petit-fils  de  l'Arcadien 
Ljciirgue. 

BOTAL.  D.  pr.  ro.  Trou  de  botal 
(anal.)  Ouverture  qui,  dans  le  fœtus, 
clablil  la  communication  entre  les  deux 
oreilleltos  du  cœur.  Botal  est  le  nom 
<lun  cbiriirgien  célèbre. 

BOTALLIEN.  ENNE.  adj.  (anat.)Qui 
est  dcdie  a  Bolal.  Trou  botkÙen 


tre ,  placer. 
BoTÉ,  ÉE.  part. 

BOTEREL.sm.(Vlang.)Crapa„d. 

BUiH.  s.  m.  (manne)  Bâtiment  cabo 
lier  peu  différent  du  sloop. 

BOTHNLiQUE.  adj.  des  a  g.  (géo"r.) 
Qin  appartient  à  la  Eotboie.  Golfe  Bo- 
tlmiaijiie. 

BOTHNIE,  s.  f.  (géogr.)  Nom  général 
de  la  partie  de  la  Suède  et  de  la  Finlande 
sitciee  au  nord  de  la  mer  Baltique.  Elle 
forme  aujuurd'hui  deux  préfectures  sué- 
doises  et  nue  province  russe,  fl  Botlmie 
occidentale,  Préfecture  de  Suède,  chef- 
beu  Uméa  \\  Bothnie  septentrionale. 
Préfecture  de  Suède,  chef-lieu  Lutéa.  Il 
Bothnie   orientale    ou     Ostro-Bothni 


Ancienne   province  du  grand-duché  ddi.L^'^T      '  r'""'"'"'-  "  """'  "/' 
Fn;lande,  ^aujourd'hui   Lvincët^sse    ZZlIVSI^I  de.  seaux  sortant  de  la 


„e"yi^.  ^°'^-  ,  ■.  "^.(d.dact.)  Titre    de  la  corné 


que  quelques  savante  ont  donné  au  cala!^ 
Jo^ue  des  plantes  d'un  canton.  On  dit 
plus  ordinairement.  Flore 

lîOTAMSER.  V.  „.(„éol.)  Herboriser. 

iiOTAWisï.  part. 

BOTANISEOR.  s.  m.(„p„,.).  Celui 
qui  berb„nse,  qm  rbirclie  des  plaui.s. 

BtnA.NOGRAPIIE.  s.  m.  (  didact.  ) 
Celni  qui  décrit  des  plantes. 

R01A\Or,RAPHIE.  5.    f.    (didact.) 


Finande,  aujourd'hui  province  russe 
d  Uleaborg.  J  Golfe  de  Bothnie,  Golfe 
au  nord  de  la  mer  Baltique,  entre  la 
Suéde  et  la  Russie. 

BOTHRIOCÉPHALE.  s.  m.  (zool.  ) 
Genre  de  vers  intestinaux. 
..EOTHRIOUTHE.  s.  f.  (miner.)  Va- 
riété de  borate  calcaire 

BOTHRION.s.m.(ehirurg.)  Ulcère 


Qui  a  la  forme  de  grains  di.p„sés  cmime 
ceux  d  une  grappe  de  raisiu,||  Botrjoide 
s.  m.  (zool.)  Genre  d'om-sius 

•  ^'^Jl^^-  '■  ""•  <^'»")  Espèce  d'anse- 
nne.  ||  Espèce  de  germand.ée 

BOTRYTELLE.  s.  f.  (bot.)'  Genre  de 
confoi-ves.  t  Genre  d'algues  marine. 

BOtRYTIDE.  s.  f.%ot.)  G^I^e  de 
moisissures 

BOTRYTIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)   Qui 

resseuible  a  ,i„e  bolrytide^ï  JJotrjliJJes. 

s.  f.  pi.  Famille  de  moisissures 

BOTRYTiS.  s.  f.  (leehnol.l'll  sedisii, 
autrefois  de  La  cadmie  qui  se  rassenible 

^j^-^lnT"'"'"  ''"  fx-'-neaux. 
vJk^^I  ■'■  "•  (f^'"J-)  Droit  que 
labbayede  Saint-Denis  levait  sur  tous 
les  bateaux  qui  passaient  sur  la  Seine, 
depuis  la  Saint-Denis,  9  octobre,  jusqu'à 
la  Saint  André,  3o  noicmbre 

toffe^TI""^-  ^  f-  C™-»"')' Sorte  d'é. 
toile  de  fabrique  étrangère,  dont  il  se  fai 

"'nlni^r  «""d  commerce  à  Lyon. 

"BOTTE,  s.  f.  (comm.)  Cahier  de 
trente-s.x  feuilles  de  parchemin  II  Botte 
de  bordures.  Douze  feuilles  de  hêtre 
préparées  pour  servir  de  bordures  dans 
les   ouvrages   du  boisselier.  J  Botte  de 


transparente. 


BOTHROCÉPHALE.    adj.   des  a   g 
(zool.)  Qui  porte  des  enfoncements  sur  la 

BOTHROPS.s.m.  (zool.)Genrede 
lerpenls. 

BOTIALX.  s.  m.  (V.  lang.)  Baril 
BOTICHE.  s.  f.(  relation)  Nom  d'un 
"isscau  dont  on  se  sert  au  Chili  pour 
conserver  1.  vin.  Za  botiche  contient  en- 
mon  3î  piiiies  de  Pari 


..  .    »- -".»  jwi idui  uc  la 

première  mam.  [  Bottes,  s.  f.  pi  Forces 
ou  grands  ciseaux  ,  dont  on  se  sert  pour 
donner  la  dernière  tonte  au  dro"uel 


BOU 

BOTTS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons nnclurnes.  P* 

,.2f'-^,^'(S™K'r.).  Ville  du  Tyrol  que 
1  on  appelle  .-..usi  Bolzano.    8  000  bal,  1 

BOUAICHELLE.  s.  f  CV  13^^  T 
fille.  Il  Servante      •'•'' ^^- '^"«0  Jeune 

BOUARD.  s.  m.  (lechnol.)  Gros  mar- 
teiiu^qu.  servait  au.Vefois  dans  l,!^  mon. 

avefl^-Œ---^'-^-I)rraPPer 

BODARDÉ,  £E.   part 

^EOUBI£.s.f.(zool.)  Espèce  de  pélî- 
JO^OI..  s.  m.  (V.   lang.)   Bubon. 

v-sr.^H^pr-^""''^'""'"' 

BOUBOULER.V.U:  (bis,,  nat.)  Crier 
VolZr''  '"  '"■"•"•   ^  '''"'-'""'"' 

BooaouLÉ.  part. 
,fi*7°-'K-'-  "•  .(!"■*'•)  Nom  que  prirent 
'if r!     ""T" '"  ^'K"»lerentdans  la 
gueire  de  Zurich  contre  les  cantons  conf^ 
deres,der44.à.45o.||fi<,„,(,„„"„^^ 

Nonquiaetedounédansquelquesaneien 
catalogues  a  la  constellation  du  Capricor- 
ne,  et  quelquefois  à  la  belle  étoili  de  la 
Chèvre.  \\  Bouc  zool.).  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  Mendol'e  et  du  BonleroT| 
Bauccerf,  Espèce  de  cerf  peu  connue  des 
nalnrabstes.  J  Bouc  de  Juida,  Variée 
africaine  du  bouc  ordinaire.  1  Bouc  lUs 


o..,  1  -ï  -•—""■■>:■  I  noue  aes 
.  Quadrupède  deSumatia,  peu  connu 
des  naturalistes.  1  Bouc  des  rl>c/iers,le 
bouquetin.  1  Boucestain.  Ancien  nom 
du  houquelin.  |  Bouc  (technol.),  Poul" 
garnie  de  cornes  de  fer,  pour  fal;.  mon! 
eru„echaine.lGranderoueàeaudans 


KOTOCOUDI.s.m  fgéo-rmom H'„„Jr         Tn'  ^%  '"■""'  ''""'"'•■  1"'"»    "•» 

-Plade  indienne  dn'Sl'iir  l.'lfT.t'if 'f^"'''''-"'-)'^'-''- i-alienne    grimace.  ,  Pe-I^l're 'sô-n  Vemp 


Desrrijuion  des  plantes.  .      j^q^q^ 

BOTAMiLOGIQUE.  adj.  des»,  fdi-    ner  I    «^7''^-  '■"•('^-  '""S- )  Bouton- 
dacl.)  Qui .  rappoi.  à  la  bilanoloje^  v  "  "'"■  "'■  "'  ""'"S^'-'er. 

J-.OTANOL.',/:uE.  s.  m.  (didT)  be-        Ban»;  "'  ''"V-    ^  n, 

'■■■■  '-'• '-    •     -       ^  '  ^'  I  ,  ,i;"'"'^-  "■  "'-(l«>l.)  Plante  dcsindet. 

I  Plante  de  Madagascar. 

BOTRfcs.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
dtugi.otus.  Ayant  mangé  d'une  victime 
•'llerle  a  Apollon  ,  il  fut  lue  par  son  père. 
Apollon  iiielamorphos.  Boires  en  un  oi- 


•ROTTF  c    f  V  "'oguei.         lerui 

Baltes  dans  un  endroit    T  la.».;»..  1,     ■  „       "" 

lUccoler la  botte  dei,Û,IuZlù[Jrè  L  ^°^^^^^^0  (hist.   reUg.).  ror. 

taire  qui  fut  établi  à  Venise,  vers  le  mi-  Lues  en  fief        »       '"'"  "'  """  ^^  "^- 

Morçern  de  cura.taclf r^c ieTbl'cl'  lau^en''^''-,"  r  ^'^'^''-'•)  ^aie  sur 
au  pied  d'un  cheval  à  l'endroit  où  il  si  comm?y''t''' "^''^^■'*""  ^'"'''"> 
coupe.  B  ^"««  (chasse).  Large  collier  de  aZ^;V''["°";'  ^,''''"'''  '^^"^  '« 
cnir  que  Ion  met  au  limier  pour  le  me-  vacarm/yrir*''  *'="'l'loie  pour,  Bruit, 
ner  au  bois.  Étui  suspendu  par  ui!e  H  n  s  i  '^  '"^  boucan  épouvaalable. 
hricole  où  se  porte  le  Lil  onand  on  1  '? '^"^"  .«""-efois  dans  le  sens  de 
chasse  à  cheval. Il  Botte  Tm ,1  L?  T.  .  ^  .ï.  ^^  P'°*"'"<'on- 

de  plomb  des  "eux  ^"irar^'  S  la  fa^save^^'T  J"  =■:  ^echnol.)  Sécher 
nomme  aussi  Chausses  de  bouteiiUs.  \\  Il    peaux  ,,1..  '^'î' ,'  ^"^'''"'■'='"   '«« 

se  dit  aussi  de  toule  futaille  ou',.„  i/.:  I  "^  Boi'rANVn'''"''"',^'?  '^"'"^''■ 

;!,?i''^S::'.":(^-'^»eO  Faire  la 


lui  qui  écrit  .sur  le»  plantes. 

IIDTANOMANCIE.  5.  f.(artdivinal 
„'"t"'T,  P"'  '''"'l'clio"  dis  plantes. 
BOTANOMAXCIEN  ,   IEN\F     ad, 

'"..:^,:Hieq., ,_  „  ..;..nom;:i^-|-^;-^-i:»s!5^^"- 


BOTRife.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  de  la 
'" une. 

ci«.«.  Mir  la  ;^;;s^  ^i;v  ;^-  T'I  -'"-^p^^''  '"  '  ^''-  '""•^'""=  '" 

H-llande.   Klle":  "l^^Z  .^0:;:'  :Llaf,"r  """"f  "  '"  '■  ( ''»'•)  ^^-e  de 
eolonie  où  lev  Au'laù   Iran  .....     .    , '"    P'-'""^''  d"  cap  de  Boiinc-lispéiance 


BOT ANOPIiii  K  "7      .         .  BOTRIfe. 

B<)TANY.JAT^.        T*,-,  ■  BOTRU.Si 

ci«.«^  Mir  la  co^e  s   eT'^'  ^'"*  T'  ''"'"''•  ^P'"-™ 

Tj..ii.._  ,       "..^"'e  "•  "i-  de  la  Noiive  e-  nirii  v/>J 


.  ,,,    ., ■;•»"' "i- "Il  a  Aix  aune 

tonne  d  huile  qui  ronlieut  de  1,100  à 
1,200  livres.  Il  /(«««(agricul.).  Nom  vul- 
gaire du  charançon  du  blé. 

«RoyE.  s.   f  (escrime)  Appuyer  la 

-J»».,  Appuyer  le  û..u,.et  sur  le  coVps  de 
son  adversaire  après  l'avoir  touché 

botteTfor^-"'-^'™'-'"^->^'^"" 


BouciKÉ.  part. 

BOUCANIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Vieux. 
Je  SUIS  boucanier  radoté. 

BOUCARD.  s.  m.  (comm.)  Soude  or- 
diuaire. 

BOUCARDE  (zool).  fov.  Bucaudb 

BOUCARDITE  (zo„l.).^^.j.  bX;- 

DITE.  •' 

BOUCARÈS.  s.  m.  (horlicult.)  Va- 
riété de  raisin.  ' 

BOrrELAGE.s.f.  (technol.)  Opéra- Ichn'e"^'"'"^  '"    ''  ^^^  '""S)   «»"- 
in  nui  cniidisi..  i  ....,1 1 .    /     '      .      »-'":'ie. 


lion  qui  consiste  à  redresser  les  vergés  de" 
1er,  et  a  1.»  serrer  par  des  liens 

BOTTELElTE..,.f.(ècon.rur;)  Petite 
botte  de  foin,  de  |)aillc,  etr 

BOITELOIR.  s.  ,„.  (écon.  rur.)  Iiu- 
mmenl  qui  sert  à  réunir  les  asperges  en 
bottes  d  égale  dimensi- 


BOIICARO  (relation).  Voy.  Bwako 
ÎOUCASSI>E.  s.  f.  (com'm.)  Sorte  do 
toile  de  lin. 

BOUCASSTNÉ,  ÉE.  adj.  (comm.)  Il 
se  dit  De  1.  toile  faite  i  la  manière  du 
I)aiirassin. 

BOITFJdE.   s.   f."  (comm  \  Aieli..r  I.  .'*"y^,*"'''.  s.  m.  (marine)  Il  se  di- 
boutique  de  bottier     ^ •"""■"' ^  Atdier,  L^ju   „,i,rcfoi,   pour  L'entrée  du„  pnrt 

BDTILLON.  s.  m.  (écon  rur  1  p7,;,.  fv'' "V."""'"' '.''di"  cinoreà  liayoïme, 
bolie  de  racines  o,  d'he  Le  .'  ue  '^  RO  'i  ",^r,"p  ''"'  Xi'  '"  ^"  ''"  ^'^•'''"'' 
i|'|"'"c  in  mai, hé  """'"  'I""  '  ""  I  B(  lit  .ELLE  ou  BOIJCETE.  .s.  f.  (V 
'lang.)  Petite l)ourU«.  ^ 


BOU 

BOUCHAGE.  J.  m.  (Icrliiiol.)  Ce  qui 
sert  à  boiiéhiT  une  ouverture.  0  Terre 
délrein|iée  et  pélrie,  dont  ou  se  sert  daus 
les  forges  pour  la  coulée. 

BOUCHAIN  (géogr.).  Petite  place 
forte  de  France,  déiiarlement  du  Nord, 
sur  l'Esiaul.   i,ioo  liabilauts. 

BOIJCHARDE.  s.  f.  (rousiruct.)  Mar- 
teau dout  les  tètes  soûl  découpées  en 
pointe  de  diamant.  Les  tailleurs  de 
pierre  l'emploient  pour  écraser  les  par- 
ties saillantes  des  surfaces  dégrossies. 

BOCCHARI.  s.  m.  (zool.)  Uu  des 
DOms  vulgaires  de  la  Pie-grièche. 

•BODCHE.  s.  f.  Expr.  fam.,  Être  fart 
en  bouche.  Parler  beaucoup  et  avec  vé- 
liémeuce.  jj  Ouïr  un  homme  par  sa  bouche 
(anc.  prat.),  L'entendre  exposer  lui-même 
ses  moyens.  Il  Bouche  à  pleine  main  (ma- 
nège), se  dit  D'un  cheval  qui  a  l'appui 
ferme  sans  peser,  sans  battre  à  la  main.l 
Bouche  en  action,  se  dit  D'un  cheval  qui 
mâche  son  mors,  jette  beaucoup  d'écume 
et  a  la  bouche  toujours  fraîche,  foy. 
KcTiQ».\j4ssurt'r  la  bouche  d'un  cheval. 
L'accoutumer  à  souffrir  le  mors.  J  Égarer 
la  bouche  d'un  cheval.  En  diminuer  la 
sensibilité  par  ignorance  ou  par  brula- 
lité.  ITirer  à  bouche  (boiilang.),  Attirer 
la  braise  vers  la  bouche  du  four.  [  Bouche 
de  pain ,  se  dit  du  La  croûte  de  dessus, 
par  opposition  à  Queue,  qui  se  dit  de 
Celle  de  dessous.  0  Bouche  (  zool.) ,  Ou- 
verture d'une  coquille  univalve.[| /?tJuc/ic 
d'argent,  Nom  marchand  de  plusieurs  co- 
quilles \i\i\\&\\ei.^Bûuche  double.  Bouche 
jaune  ou  safranêe.  Bouche  de  latt.  Bouche 
noire.  Bouche  d'or.  Bouche  sanglante , 
Noms  de  plusieurs  coquilles  univalves. 
Il  Bouche  en  flûte.  Espèce  de  poisson  de 
mer.  Q  Bouche  de  lièvre  (bol.").  Ch.impi- 
gnou  comestible.  ^Bouche  d'Éole  (géol.). 
P^ojr.  EoLE. 

BOUCHEFODR.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Pouillot. 

BOUCHELLE.  s.  f.  (pèche)  Entrée  de 
la  tour  de  la  bourdigue, 

BOUCHE-NEZ.  s.  m.  Il  se  dit,  dans 
le  langage  populaire,  de  Ce  qui  sert  à  ga- 
rantir des  mauvaises  odeurs. 

BOUCHERAIE.  s.  f.  (  zool.  )  Un  des 
noms  vulgaires  de  l'Engoulevent. 

BOUCHES  DE  CATTARO  (géogr.). 
F'ùjr,  Cattaro. 

iB0UCHES-DU-RHl5NÏ.  !!.  f.  pi. 
{  géogr.  )  Nom  d'un  département  de 
France ,  formé  d'une  partie  de  la  Pro- 
vence. 359,473  habitauls.  Chef -lieu 
Marseille, 

BOUCHET.  s.  m.  (méd.)  Décoction 
de  cannelle  sucrée.  \\Douchel  (horlicult.). 
Nom  d'une  espèce  de  poire.  Poire  de 
houchet. 

BOUCïTETER.  v.  a.  (V.  lang.)  Étriller. 
Q  Battre,  frapper. 

BoncHETÉ,  ÉE.  part, 

EOCCHETURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Clô- 
ture, fermeture.  ||  Boucheture  (anc.  lé- 
gisl.).  Ce  qui  sert  à  fermer  un  pré,  une 
terre  labourable  ou  autres  héritages, 
pour  empêcher  les  animaux  d'y  entrer. 
Les  haies  vives  et  fagot»,  palis  et  écha- 
liers  étaient  des  bouchctures, 

BOIICHIÈRE.  I.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
planté  de  buis. 

BOUCHIN.  t.  m.  (anc.  marine)  Il  se 
disait  autrefois  deLa  largeur  absolue  d'un 
bàliment,  prise  en  dehors  des  bordages. 

•BOUCHON,  s.  m.  (  pèche  )  Il  se  dit 
d'Un  morceau  de  liège,  traversé  par  un 
morceau  de  bois  léger  ou  un  lu)au  de 
plume,  desliué  à  soutenir  la  ligne  à  la 
eurj'ace  de  l'eau,   f^oy.  Flottb.  ||  Bou-\ 
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chon  (lerhnol.),  Toute  pièce  de  laiton 
que  l'horloger  rive  dans  Us  platines  des 
montres  uu  pcnilules.  ||fîoHc/iyn  (comm.), 
Sorte  de  laiue  d'.\iigleterre.||  Icégalilé  à 
la  suiface  îles  tils  de  la  soie. 

KOi;CHON>  E.  s.  f.  Terme  de  caresse, 
familier  el  maintenant  hors  d'usage.  Ne 
craignez  rien,  ma  bouchonne  (Regnard). 

BOUCHOT,  s.  m.  (pêche)  Grand  parc 
ouvert  du  coté  de  la  cote,  formé  de 
deux  grandes  ailes  de  pieux ,  de  pierres 
ou  de  clayoïmagps,  disposés  en  triangle 
et  terminés  quelquefois  par  une  nasse 
ou  filet  en  niaacbe.  On  s'en  sert  pour 
prendre  le  poisson  à  marée  basse.  ||  Parc 
sur  ïe  bord  de  la  mer  où  l'on  fait  entrer 
une  cerlaiuti  <|nanlité  d'eau  douce,  pour 
y  faire  multipUer  les  moules  et  autres 
coquillages. 

BOUCHOUANA.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  peuple  d'Afrique,  /^o^-.  Betjouawa. 

BOUCIAUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Outre, 
vase  de  cuir  (u'i  l'on  met  le  vin. 

BOUCIQUANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mer- 
cenaire. 

"BOUCLE,  s.  f.  (  marine  )  Il  se  dit 
Des  organeaux  placés  de  chaque  côté 
d'un  sabord  pour  mauœuvrer  les  pièces 
de  gros  calibre.  ||  Boucle  (zool.),  Aiguil- 
lon qui  arme  la  peau  de  la  raie  bouclé  . 
H  Boucle  (techuol.),  Heurtoir  en  anneau 
fixé  à  une  porte  cochère.  ||  .Sorte  de  pio- 
che à  large  fer.  ||  Boucle  (art  vétér.  ), 
Maladie  des  cochons. 

EOUCLEMENT.  s.  m.  (art  vétér.) 
Opération  qui  consiste  à  passer  un  an- 
neau dans  le  prépuce  on  la  vulve  d'un 
animal,  pour  empêcher  le  coït. 

BOUCLER,  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Bouclier. 

•BOUCLER.v.  a.  (anc.  T.milil.)  Inves- 
tir, bloquer  une  place.  J /fowc/er  (chasse), 
Faire  sortir  un  animal  de  son  terrier  en 
y  lampant  les  chiens  ou  le  furet.  Boucler 
un  renard.  Jiouctcr  un  lapin,  uu  blai- 
reau. 

BOUCLET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Bou- 
clier. 

BOUCLETEAU.  s.  m.  (art  milit.) 
Partie  d'une  courroie  qui  s'adjoint  à  un 
contre-saoïlon. 

BOUCLETTE,  s.  f.  (  technol.)  Petite 
boucle  on  peiit  anneau. 

•BOUCLIER,  s.  m.  Sous  le  bouclier 
(hist.  anc),  Expression  figurée  qui  signi- 
fie Au  milieu  de  l'aiipaivil  militaire.  Pré- 
sider sous  le  bouclier.  |{  Bouclier  (zool.). 
Partie  du  corps  de  certains  animaux.  || 
Genre  d'insectes  coléoptères.  ||  Nom  vul- 
gaire de  quelques  poissons,  j)  Bouclier 
(bol.),  Fructification  de  cerlains  lichens. 

EOUCLUS.  s.  m.  Mot  de  Rabelais. 
Digue,  tranchée,  ouvrage  qui  intercepte 
les  commnnicatious  de  l'ennemi. 

•BOUCON.  #m.  (V.  lang.)  Il  se  di- 
sait d'Un  appât  empoisonné  pour  détruira 
les  animaux  nuisibles. 

BOUCQUE.  s.  f.  Mot  qui  se  trouve 
daus  Rabelais,  pour  Bouche. 

BOUCQUE  riNE.  s.  f.  (  bot.)  Plante 
ombellilère  que  l'on  appelle  aussi  Bou- 
cage, 

BOUCRAm.'s.  f.  (zool.")  L'un  des 
noms  vulgaires  de  l'Engoulevent. 

BOUU  ou  BOUDDH.  s.  m.  (mylh. 
jap.)  Nom  des  dieux  ,  des  génies  nommés 
plus  ordinaiiemint  Fulo(|ues. 

BOUDA,  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
Abyssins  doniuMil  aux  sorciers. 

BOUI^i^HA.  n.  pr.  m.  (mylh.  et  relig. 
ind.)  Lilléral.,  Sage,  savant.  Nom  géné- 
rique de  plusieurs  sages  déifiés  de  la  secte 
des  Bouddhistes.  Le  plus  célèbre  d'entre 
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eux  a  xécu,  selon  l'opinion  générale, 
environ  mille  ans  avant  ,T.  C.  Sa  doctrine, 
que  l'on  peut  regarder  comme  une  espèce 
(ieprolestanlismedans  l'Inde,  s'est  répan- 
due à  Cejlan,  dans  la  presqu'île  orien- 
tale de  l'Inde,  dans  l'empire  des  Birmaiis, 
à  la  Chine  et  dans  le  Tibet.  Les  Brahma- 
nes le  considèrent  comme  la  neuvième 
incarnation  de  Vichnou.  yichnou  s'in- 
carna, sous  le  nom  de  Bouddha ,  dans  le 
sein  de  Màyd ,  aui  est  l'illusion  person- 
nifiée. Il  alphabet  de  Bouddha,  se  dit  Des 
caractères  de  certaines  inscriptions  que 
l'on  trouve  sur  les  anciens  monuments  de 
l'ile  de  Java.  Il  offre  une  grande  analogie 
avec  l'alphabet  pâli. 

BOUDDHIQUE,  adj.  des  2  g.  (relig. 
ind.)  Qui  a  rapport  au  bouddhisme. 

BOUDDHISME,  s.  m.  ( hisl.  relig.) 
Doctrine  religieuse  fondée  par  Sakia , 
dans  les  Indes,  en  opposition  avec  le 
Brahmanisme.  Elle  n'admet  point  de  dis- 
tinction de  castes  sous  le  rapport  reli- 
gieux, point  de  sacrifices  .sanglants,  point 
de  salut  sans  la  vie  ascétique  et  contem- 
plative. Celle  doctrine ,  sous  le  point  de 
vue  moral ,  est  fort  supérieure  à  celle 
des  brahmanes. 

BOUDDHISTE,  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  par  lequel  on  désigne  tous  ceux  qui 
ont  adopté  le  Bouddhisme ,  quelle  que 
soit  la  secte  parliculière  à  laquelle  ils 
appartiennent.  Les  Brahmanes  accusent 
injuslemenl  les  Bouddhistes  de  ne  point 
croire  à  une  cause  première,  et  de  regar- 
der la  matière  comme  éternelle.  [5ou</- 
dhiste.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  au 
Bouddhisme,  qui  est  conforme  à  cette 
doctrine. 

BOUDHA.  D.  p.  m.  (mylh.  ind.1  Nom 
du  Régent  de  la  planète  Mei'cure.  Boud- 
ha  est  fils  de  Soma  et  de  Tard.  Il  est  le 
premier  roi  de  la  dynastie  lunaire. 

•BOUDIN,  s.  m.  Expr.  prov.,  Souf- 
fleur de  boudin,  se  dit  d'Un  homme  qui 
a  un  gros  visage,  ||  Faire  un  boudin,  anc. 
prov.,  Marier  un  gentilhomme  avec  une 
roturière,  ||  Boudin  (marine),  Bandeau 
ou  liston  placé  autour  d'un  bàliment  à  la 
hauteur  du  second  pont.  {|  Boudin  (lerh- 
nol. ),  Boue  qui  sort  d'un  tuyau  qu'on 
dégorge  avec  la  sonde.  ]  Rouleau  de  ta- 
bac. Il  Outil  à  fât  servant  à  former  les 
moulures  que  l'on  appelle  aussi  Boudins. 
I  Boudin  de  mer  (zool.) ,  Animal  marin 
peu  'connu. 

BOliDlNADE.  s.  f.  (art  cnlin.)  Il  se 
dit  d'Un  mets  qui  consiste  en  un  quartier 
d'agneau  désossé,  farci  de  boudins  blancs 
et  noirs,  mis  à  la  broche  et  servi  avec 
une  sauce  hachée.  Boudinade  d'agneau. 

BOUDINAGE.  s.  m.  (technol.)  Légère 
torsion  qu'on  fait  subir  au  fil  de  lin  avant 
de  le  mcllre  sur  les  bobines. 

•BOUDINE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ventre; 
entrailles.  ||  Nombril.  Jusques  à  la  bou- 
diné (Froissarl).  ||  Boudin. 

liOUDlNKE.  s.  f.  (V.  lang.)  Boudin; 
plat  de  bomliii. 

BOIJDINER.  V.  a.  (leclinol.)  Exécuter 
l'opéialion  du  boudinage. 

ItuijoiNÉ,  Éi.  part. 

BOUDINIER.  s.  m.  (comm.)  Celui 
qui  fait  uu  qui  vend  du  boudin. 

BOUDINIÈRE.  s.  f.  (art.  cnlin.)  Pe- 
tit entonnoir  de  fer-blanc  qui  sert  à  faire 
du  boudin. 

BOUDINOIR.  s.  m.  (technol.)  Ma- 
chine qui  sert  à  boudiiicr  le  fil. 

liOLlUINlir^E.  s.  f.  (anc.  T.  de  ma- 
rine) Enveloppe  de  cordage  mise  autour 
de  l'organcau  d'une  ancre  pour  conserver 

câble. 
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BOUDJOU.  s.  m.  (mélrol.)  Unité  mo- 
nétaire de  la  régence  d'Alger  (possessions 
françaises),  dont  la  valeur  nominale  est 
i  fr.  86  cent.  ||  Boyal  ou  Bial  boiuljou. 
Monnaie  réelle  d'Alger,  valant  24  niou- 
zoiines,  ou  i  fr.  8,S  cent.  J  Royal  ou 
Rinl  boudjou  de  18Q9,  i  fr.  8t  cent.  J 
Rebia  boudjou,  quart  de  boudjou  ou  Pié- 
cette à  6  moiizonnes,  o,  47  cent.  ||  Tcmin 
boudjou,  huitième  du   boudjou,  o,  î3  c. 

BOUORIÈRE  ou  BOUDRINE.  s.  f. 
(écon.  rur.)  Uu  des  noms  de  la  carie  du 
froment. 

BOUDROUN  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  l'AnatoIie,  avec 
un  petit  port  commode  ,  sur  la  cote  de 
l'archipel.  Boudroun  occupe  remplace- 
ment ài'HaUcarnasse. 

•BOUE.  s.  f.  Prov.,  Le  soleil  ne  salit 
point  ses  rayons,  ijuoiquils  tombent  dans 
ta  boue.  Un  honncle  homme  ne  se  dé- 
grade point,  en  s'occupant,  pour  le  bien 
d'aulrui,  d'alfaires  qui  n'inspirent  qu'a- 
version ou  dégoût.  Il  Boue  (philos,  her- 
mét.),  se  disait  de  La  matière,  quand  elle 
ressemblait  à  de  la  poix  fondue. 

•BOUÉE.s.f.(zoul.)Coquilleunivalve. 

BOUEMENT.  s.  m.  (technol.)  Pièce 
de  menuiserie  dont  les  parties  unies  sont 
assemblées  carrément  à  tenon  et  à  mor- 
taise, el  dont  les  moulures  sont  à  onglets. 
Il  .Action  de  bouer. 

BOUER.  V.  a.  (technol.)  Battre,  avec 
le  mai'leau  nommé  Bouard,  plusieurs 
flans  de  monnaie  placés  les  uns  sur  les 
autres. 

BouÉ ,  ÉE.  part. 

BOUETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trou,  ou- 
verture, 

BOUETER.  V.  a.  (pèche)  Il  signifie, 
selon  le  Dict.  de  Laveaux  ,  Employer  un 
appât  composé  d'tt'ufs  de  morue  et  de 
ma(piereau  .salés,  pour  déterminer  les 
sardines  à  quitter  le  fond  de  l'eau. 

BuuETÉ,  ÉE.  part. 

•BOUEUR.  s.  m.  (anc.  adm.)  Il  se  di- 
sait à  Paris  d'Un  officier  chargé  de  faire 
nettoyer  les  ports, 

•BOUI'FE.  s.  m.  (zool.)  Nom  d'une 
espèce  de  chiens, 

BOUFFE,  s.  f.  (V.  lang.)  Enflure, 
bouffissure.  |]  Gonnement  des  joues.  Don- 
ner sur  la  bouffe.  Q  Orgueil.  ||  Bouffe 
(zool.).  L'un  des  noms  vulgaires  de  la 
raie  bouclée, 

BOUFFE.MENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Souf- 
fle, haleine. 

'BOUFFER.  V.  n.  Il  s'emploie  dans 
le  langage  populaire  pour,  Manger  avec 
aviJilé.  Il  /îo«y/<r  (horliciill.),  .se  dit  en 
parlant  Des  friiils  qui  grossis.sen t  plus 
d'un  côté  que  de  l'autre.  Ces  pêches  bouf- 
fent. Il  Bouffer.  V.  a,  (technol.)  Souffler 
une  bêle  tuée  pour  en  rendre  la  c  hair  plus 
belle.  Les  bouchers  bouffent  les  veaux. 

Bouffé,  ée.  part. 

BOUFFI,  adj.  m.(comm.)  Il  sedit  d'Une 
espèce  de   hareng  saur.  Hareng  boujji. 

BOUFFLET.  s.  m.  (V.  lang.  et  faii- 
conn.)  Nom  d'un  moyen  dont  on  se  servait 
dans  l'édiicalinn  des  oiseaux  de  ch.isse. 
Bout,z-lui  les  boufflels  d'eau  froide. 

liOUFFLlîTF.  s.  f.  (marine)  Nom  que 
l'on  donnait  auliefois,  suivant  quelques 
lt'xiques,à  la  troisième  voile  du  grand  mât 
d'une  galère.  Le  Dict.de  Trévoux  l'ap- 
pelle Bouffete. 

BOUFFOIR.  s,  m.  (technol.)  Sorte  do 
chalumeau  en  cuivre,  dont  les  lôlisieuri 
se  servaient  autrefois  pour  soutfler  ou 
b.iul'fir  les  anneaux, 

BOUFFONEDK.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouf; 
fon. 
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BOUFFRON.  s.  m.  (  zool.  )  L"un  des 
noms  vulgaires  de  la  Seiche. 

BOUFi'RONE.  s.  f.  (  horticuU.  )  Va- 
riété de  figue. 

EOUFFU.UE.  adj.  (V.  lang.)  Bouf- 
fant. Il  s'est  dit  snbstanlivement,  au  mas 
culiu,  d'Une  cloffe  bouffante.  Tendu  Jr 
Mnscaber  et  de  bouffa. 

BOUG  ou  BOG.  n.  pr.  m.  (  myth. 
slav.)  Dieu,  l'Être  suprême. 

BOUG.  s.  m.  (  géugr.  )  Rivière  de  la 
Russie  d'Europe,  affluent  du  Dnieper. 

BOUGAINVILLÉE,  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

BOUGAINVILLIEX ,  lEX'^ÎE.  ad), 
rhist.  nat.)  Qui  est  dédié  au  navigateur 
Bouf;ainville. 

BOUGANESE.  s.  des  a  g.  (elhnogr.) 
Il  se  dit,  dans  l'Inde,  de  L'enfant  d'uu 
Indieu  et  d'une  négresse. 

•BOUGE,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
dans  le  même  sens  que  Bougette ,  petit 
sac  de  voyage.  J  Bouge  (comm.).  Espèce 
d'élamine  fine,  blaurhe  et  olaire,  dont  un 
faisait  les  chemises  de  la  plupart  des  re- 
li"ieux.  Il  Bouge  (constrncl.  navale),  cour- 
bure des  baux  suivant  leur  longueur.  J 
Bouge  (écon.  rur).  Petite  cuve  qui  sert 
à  porter  le  raisin  de  la  vigne  au  pressoir. 
I  Bouge  (  technol.  ),  La  partie  la  plus 
bombée  d'un  tonneau.  \  Outil  à  l'usage 
du  ciseleur.  I  Pièce  de  bois  de  char|iente 
qui  bombe  en  quelque  endroit.  J  Demi- 
cercle  au  fond  d'une  assiette  d'étain.  || 
Partie  du  chandelier,  qui  commence  à 
la  poignée  et  descoud  sur  le  pied  en  s'é- 
vasant.  |1  ^oug-e  (relation),  L'un  des  noms 
des  cauris,  qui  servent  de  monnaie  en 
Guinée. 

BOUGE,  s.  f.  (anc.  T.  milil.) .  Massue 
qu'on  appelait  aussi ,  Plombée,  parce  que 
la  tète  de  cette  arme  était  pleine  de 
plomb. 

BOUGEON  (auc.  T.  milit.).  Foj.  Bon 

COS. 

•BOUGER.  V.  a.  (technol.)  Couvrir  de 
terre  l'amas  de  buis  destiné  à  faire  le 
charbon. 

BoccÉ,  ÉE.  part, 
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BOUGRIE  on  EOUGRERIE.  s.  f.  (V. 
bng.)  Pays  des  Bulgares;  Bulgarie,  g  Hé- 
résie. Il  Sodomie. 

BOUGUE.  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans 
la  basse  Normandie,  Dessables  mouvants 
au  bord  de  la  mer.  Les  bougues  de  Qué- 
nefille. 

BOUGUENAIS  (géogr.).  Commune  de 
France,  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 3,200  habitants. 

BOUGUIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Filet  très- 
délié,  du  genre  du  Matiet.  Voy.  ce  mot. 

EOUGUIS.  s.  m.  (géogr.)  Nom  il'un 
peuple  qui  habite  les  îles  Célebes.  |]  Bou- 
guis  (linguisl.).  Idiome  des  Buuguis.  Le 
Bouguis  est  le  principal  idiome  célé- 
bieu. 

BOUHATI.  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  des 
Indes  orienlales. 

BOUHAUREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Ca- 
nard. 

lîOUHOUR  ou  BOUHOURT  s.  m. 
(anc.  T.  milit.)  Joute,  tournoi. 

BOUHOIjRDER.  v.  n.  (V.  lang.)  Jou- 
ter, combattre  dans  un  tournoi. 

BocHonRDÉ.  part. 

BOUHOURDIS  ou  BOUHORDEIS.  s. 
m.  (V.  lang.)  Course  de  lance.  |  Joute. 
1  Tournoi. 

BOUHUENTIR.  v.  a.  (V.  lang.)  .\c- 
cordpr.  Il  Consentir. 

BOCHUENTI  .  lE.  part. 

BOUIDE.  n.  patron,  m.  (hist.  or.) 
Membre  d'une  dynastie  qui  régna  en 
Perse,  de  l'an  3ii  de  l'hégire  à  l'au  /,48 
Les  Bou'ides  furent  défaits  par  les  Scl- 
joucides. 

BOUII  ou  BOUN.  n.  pr.  m.  (  myth 
tongouse)  Le  mauvais  principe ,  le  plus 
puissant  des  dieux  après  Boa.  Bouii  com- 
mande à  tous  tes  êtres  susceptibles  de 
nuire. 

BOUILLAISON.  s.  f.  (écon.  rur.)  Fer- 
mpul.Tliou  du  cidre. 

BOUILLAMMENT.  adv.  (V.  lang.) 
.\rdemmeut. 

'BOniLL.\NT,  ANTE.  adj.  Pâtés 
buuillanls  (art  culin.),  se  disait  autrefois 
de  Ce  que   nous  appelons   aujourd'hui , 


BOU 

BOUILLIER.  s.  m.  (auc.  T.  milit.".  Il  | 
se  disait  d'Une  partie,  maintenant  in- 
connue,  d'iiue  fortification,  construite 
suivant    l'ancien    système. 

'BOUILLIR.  V.  a.  Expr.  prov.,  On  me 
bout  du  lail.  On  me  traite  comme  un  en- 
fant. 


BOU 

Il  Boujon  (comm.).  Ancien  synonyme 
provincial  de  Jurande. 

BOUJONNER.  v.  a.  (anc.  comm.)  Mar- 
quer et  plomber  une  étoffe. 

BouJONMF. ,  Éc.  part. 

BOUJONNEUK.  s.  m.  (V.  lang.)  Ini- 
pecteur    de   la  drapeiie.    {)   Boujonneur 


BOUGF.RONNER.  v.   n.  (V.  lang.)    Petits  paies. ||Bf»"V/an/.  s.  m.  (borticult.) 
I  Variété  de  raisin. 

BOUILLARD.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit 
BOUGIIOUER  (SE).  T.  pers.  (relation)  j  quelquefois  d'Un  nuage  qui  amène  de  la 
Se  frotter  le  corps  de  graisse  pour  se  ga-    pluie. 

rantir   des  insectes,  comme  le  font  les        'BOUILLE,  s.  f.  (anc.   législ.)  Droit 
Ilutlcnlols.  que  l'on  payait  dans  le  Roussillon  pour  la 

BoccHOL'É,  ÉE.  part.  marque  des  draps  et  autres  étoffes.  ||Em- 


BOUGIE  (géogr.).  Villedes possessions 


preinle    ou  marque    que    mettaient    les 


françaises  de  l'Afrique,  dans  la  régence'  commis  à  chaipie  pièce  de  drap,  ou  au 
d'Aller,  proiinie  de  Conslaiiline.  Ire»  étoffes  de  laine  déclarées  au  bureau 

BOUGIRONNF.R  (anc.  législ.).  Voy.    det  fermes  du  roi.  ||   Bouille  (technol.). 


Boic,nilO!<»ER. 

BOUGON,  s.  m.  Celui  qui  bougonne. 
Griuid.ur,  radoteur.  Il  est  populaire.  J 
Bougon  (anc.  T.  milit.).  Voy.  Boncon.  \ 
Harengs  bougons  (piVhe),  se  dit  Des  ha- 
rengs qui  ont pej-du  la  télc  ou  la  queue. 

BOUGR.AN.  «.m.  (comm.)  Toile  de 
l:iine  de  qualité  inférieure. 

BOUGRANER.  ».  a.  (technol.)  Ap- 
prèier  nue  toile,  la  rendre  semblable  au 
Ijiiugran. 

Boix.nAiTK,  KE.  part. 

BOUGRANIERE.  s.  f.  Titre  que  l'i 


donnait  aux  liugeres  dans  leurs  lettres  de    Icrie  d'cau-de-vie, 


Mesure  de  chnrbou  ou  de  braise.  ||  Ro- 
gnon de  charbon  de  terre.  1  Sorte  de 
liolle,  en  bois  mince. 

BOUILLKAU.  s.  m.  Il  se  disait  autrc- 
fiiis,  suivant  quelques  lexicographes.  Du 
seau  dans  lequel  un  mettait  la  soupe  des 
forçats. 

BOUILLE-CHARMAT.  s.  m.  (romm.) 
Espèce  de  salin  des  ludes,  différent  du 
Bouilte-cotonis. 

BOUILLE-COTONIS.  s.  m.  (comm.) 
Espèce  de  siitiii  des  Indes. 

IIOUILLERIE.  s.  f.  (technol.)  Distil- 


niaiiri'C. 

BOUGRE  ou  BOULGRE.  s.  m.  (V. 
lang  ,  Bulgare. Il floii'Tc  (liisl.  relig.)  s'est 
dit  de  Certains  hércliipies  ipie  l'on  assi- 
miliil  aux  .\lbigcoi<,  ||  Bnugn-,  se  disait 
aussi  Dct  gens  livres  au  vice  contre  na- 
ture dont  les  Bulgares  étaient  accusés. 
ftn.  11. 


BOUILLEUR,  s.  m.  (technol.)  Vase 
destiné  à  contenir  l'eau  en  ébnilitiuii  , 
dans  une  uiachnie  à  vapeur.  1  Chef  d'iui 
atelier  de  di<lillatinn. 

•BOUILLIE,  s.  f.  (écon.  dnm.)  II  se  dit, 
dansli'senviiojisde  Calais,  d  Une  buisson 
aigrelette  préparée  avec  de  la  far/ne  qu'on 
laisse  fermenter  dans  l'eau. 


BOUILLITOIRE.  s.  m.  (  technol.  )  |  (  comm.),  se  disait  autrefois,  dans  cer- 
taines provinces,  d'Un  juré  du  corps  des 
drapiers  et  sergettiers. 

BOUKHAR  A  (  géogr.  )  Ville  capitale 
de  la  grande  Boukharie.  Marché  princi- 
pal des  pierres  précieuses  et  de  l'indigo. 
Point  de  réiinion  des  caravanes  de  Caboul, 
de  Cachemire,  de  Kachgar,  d'Urgenz  et 
d'Orenbourg.  70,000  habitants. 

BOUKHARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Qui  est  né  dans  la  Boukharie.  ||  Qui  a 
rapport  à  la  Boukharie  ou  à  ses  liabi 
Un\i.\Boukliare.  s.  m.(linguist.)  Dialecte 
du  persan,  idiome  parlé  dans  la  Bou. 
kharie. 

BOUKHARESTou  BUKAREST  (géo- 
gr.). Ville  de  la  Turquie  d'Europe,  capi- 
tale de  la  Valarbie.  Entrepôt  d'un  com- 
merce considérable  entre  l'Allemagne  et 
la  Turquie.  70,000  habiLints. 

BOUKHARIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'une 
partie  duTurkeslan.JI  Grande  Boukharie, 
un  des  khanats  on  royaumes  de  la  Tarta- 
rie  indépendante  ou  Turkeslan.  C'est  une 
monarchie  absolue  et  héréditaire.  Com- 
merce par  caravanes.  Capitale  Boukhara. 
3,000.000  d'habitants.  ||  Petite  Boukha- 
rie,  Tmkeitaa  chinois,  partie  du  Tur- 
kestan  qui  est  tributaire  de  la  Chine.  Ca- 
pitale Kachgar. 

BOUL.  s.  m.  (relation)  Nom  que  l'on 
donne,  à  Smyrne,  à  un  poinçon  dont  on 
se  sert  ponr  marquer  les  toiles. 

BOULAINGIER.  s.  ra.  (V.  lang.)  Bou- 
langer. 

BOULANGER  -  DE  -  CAMP.  s.  m. 
(comm.)  Nom  d'une  espèce  de  serge  que 
l'on  fabriquait  dans  le  Poitou. 

BOULAQ  (géogr.).  Ville  de  la  basse 
Égvpte,  sur  le  Nd.  à  une  demi-lieue  du 
Caire,  dont  elle  est  le  port.  Mohamed- 
Ali  y  a  fonde  des  écoles  et  des  établis- 
sements industriels.  1 5,000  habitants. 

BOULAR.  s.  m.  (zool.)  L'un  des  noms 
de  la  Mésange  à  longue  queue. 

BOULAT  (  géogr.  ).  Ville  de  France  , 
déparlement  de  la  Moselle.  3,700  habi- 
tants. 

BOULBÈNE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Sorte  de 
terre  argilo-sablonneuse. 

BOULBOUL.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de 
pie-griéche  d'Afrique. 

BOULDURE.  s.  f.  (construct.)  Fosse 
pratiquée  sons  la  roue  des  moulins  à  eau. 
•BOULE,  s.  f.  (V.  lang.)  Tromperie.  1 
Astuce.  1  Massue,  g  Expr.  prov..  Lais- 
ser rouler  la  boule.  S'abandonner  à  la 
Providence,  g  Boule  d'amortissement  (ar- 
chileet.).  Corps  sphériqne  qui  termine 
quelque  décoration,  p  Bon/a  (teebnul.). 
Enclume  du  cliaudrounier.  |  Masse  de 
fer  dont  l'orfèvre  se  sert  pour  planer.  | 
Outil  de  l'opticien  pour  façonner  les  \er- 
res  concaves.  [  Rouleau  dont  le  carrier 
se  sert  pour  transporter  de  grosses  picr- 


Opération  qui  consisteà  faire  bouillir  les 
flans  du  monuayeur  dans  un  liquide  pré- 
paré, pour  les  décrasser.  Donner  un 
bouilUloire.  On  l'emploie  aussi  au  fémi- 
nin. Donner  la  bouillitoire. 

'BOUILLON,  s.  m.  Expr.  prov.  et 
fara..  Boire  un  bouillon.  Faire  une  perte 
considérable  par  suite  d'une  fausse  spé- 
culation. Il  Donner  un  bouillon  d'onze 
heures,  .administrer  une  potion  empoi- 
sonnée. Il  Bouillon  pointu,  se  dit  dans 
le  langage  familier,  ponr  Lavement,  re- 
mède. ||5ow/7/o«  (salines),  se  dit  de  L'éva- 
poration  de  l'eau  salée  par  l'action  du 
feu.  Il  Sel  de  bouillon.  Nom  que  l'on 
donnait  au  sel  blancde  Normandie,  parce 
qu'il  était  obtenu  par  l'ébullition  de  l'eau 
de  mer.  |  Quart  bouillon  ,  Sel  que  l'on 
obtenait  dans  une  partie  de  la  Norman- 
die, en  faisant  bouillir  dans  de  l'eau  le 
sable  de  la  grève.  Il  s'appelait  ainsi  parce 
que  le  quart  du  sel  obtenu  de  celte  ma- 
nière devait  élre  versé  dans  les  greniers 
du  roi.||P«j'j  de  quart  bouillon,  se  disait 
de  La  partie  de  la  basse  Normandie  où 
l'on  extrayait  le  sel  dit  quart  bouillon,  g 
Bouillon  (teiulur.).  Dégraissage  des  laines 
avant  de  les  teindre.  ||  La  première  des 
deux  manipulations  que  l'on  fait  subir  aux 
draps  destinés  à  être  teints  eu  écarlate. 
I  Bouillon  (écon.  rur.).  Eau  de  fumier.  | 
Bouillon  (pèche),  se  dit  d'Une  grande 
quantité  de  harengs.  Le  hareng  passe  par 
bouillons  dans  certains  endroits  de  la  Mé- 
diterranée. ||fio«/7/ort  (art  vétér.),  Excrois- 
sance de  chair  baveuse  et  grosse  comme 
une  cerise,  qui  se  développe  dans  les  plaies 
des  chevaux.  Le  bouillon  se  forme  princi- 
palement sur  la  fourchette  du  pied  de  l'ani- 
mal et  le  rend  boiteux.  ||  Bouillon  (  pas- 
sement.). Petit  fil  d'or  ou  d'argent  écacbé 
et  tourné  en  rond.  ||  Cannetille  plate  et 
luisante.  ||  Bouillon  (bot.),  Nom  vulgaire 
de  la  Camouiille  puaute. 

BOUILLON  (hist.  et  géogr.).  Duché 
de  Bouillon,  Petite  principauté  attenante 
à  celle  de  Sedan,  et  enclavée  dès  l'origine 
dans  la  Loriaiue.  Le  Duché  de  Bouillon 
(lassa  de  Godefroi  au  prince-évéqnc  de 
Liège,  en  1090;  il  fut  usurpé  par  Guil- 
laume de  Lamarck  en  14S4,  et  fut  trans- 
mis ensuite  de  sa  maison  à  celle  de  Latuiir 
d'.Auvergne.  Il  fut  réuni  au  royaume  des 
Pays-Bas  en  18 15,  et  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  Belgique.  Turenne  porta  le 
titre  de  Duc  de  Bouillon. \\Bouillou,  Ville 
forte  de  la  Belgique,  "ovinee  de  Luxem- 
bourg; autrefois  capitale  du  Duché  de 
Bouillon.  a,(>oo  habitants. 

BOUIN.  s.  m.  (iciutur.)  Poignée  d'é- 
chcveaux  de  soie. 

BOUIS.  s,  m.  (V.  lang.)  Buis,  g  Bonis 
(technol.),  Façon  donnée  aux  vieux  cha- 
peaux. 0  Bonis  (bot.),  se  dit  vulgairement 
aux  Antilles,  de  Deux  espèces  de  Caimi- 
lier. 

ROUISSE,  s.  f.  (technol.)  Morceau  de 
bois  concave  que  les  formiers  préparent 
piinr  les  rordnnniers. 

•BOUJARON.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
nier.  ^ 

BOUJON.  s.  m.  (V.  langT)  Dard;  llè- 
clie;  trait. gi'oiuçon.  [  /Jo«/«/i  (leehnul.), 
Espère  de  marq'iie  que  l'on  niellait  aux 
étoffes  dan»  les  manufactures  de  Beanviiis 


BOUI.ÉE.  s.  f.  (technol.)  .Sédiment  qui 
reste  au  lond  de  la  poêle  dans  laquelle 
ou  a  fuinlu  le  suif,  g  Ratissnre  de»  ca- 
ques de  harengs. 

BOUl.F.JON.  s.  m.  (pêche)  Filet  pour 
prendre  des  sardines. 

BOl'LI'.IMKN  r.  s.  m.  (V.  lang.)  Mou- 
vement irmie  boule  <pii  roule. 

BOULENOIS,  OISlv.  .adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  ii  Boulogne.  ||  Qui  appartient 


BOU 

k  l;i  \ille  de  Boulogne  ou  à  ses  babi- 

t:int<. 

Il  >ULER.  T.  a.  el  n.  (V.  lang.)  Trom- 

iiunlir.  Il  Bouillir.  I  Bouler,  v.  ii. 

1.  riii.)  EiiQer  son  jabot,  se  dit  en 

,  .  .ail  du  pigeon.  1  RenOiT,  en  |iailaiit 

lu  pain. [Enfler  (.ar  la  racine,  en  iiaïUnt 

lit]  i^r.iin. 

r.ouLÉ,  ÉE.  part. 

lUiULERAlE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Terrain 
ni, Mlle  en  bouleaii.x. 

IIOIILEREAU  ou  BOIILEROX.  s.  m. 
.lool)  Espèce  de  goujon. 

BOULERRE.  s.  m.  (V.  lang.  )  Fin  ; 
adroit;  rusé. 

BOUI£S.  n.  pr.  m.  (art  niilil.)  Boiie 
Je  Boulet,  Appareil  au  moyen  duquel 
les  niineiirs  militaires  niettent  le  feu  à 
une  saucisse  de  mines.  B  Boules  est  le 
nom  du  mineur  qui  inventa  cet  appareil, 
/'o»'.  Souricière  et  Pla:ïcbette. 

BOULÉSIE  (bot.).  For.  Bowlésie. 

'BOULE r.  s.  m.  Boulel  meiSoger(anc. 
T.  niilit. ),  Boulet  de  fer  ou  de  plomb 
crenx,  dans  lequel  on  enfermait  des  dé- 
pêches. Il  Boulet  de  canon  (bol.),  Fruit 
d'un  arbre  de  Caj'enne, 

BOULETS,  s.  m.  pi.  (pêche)  Sorte  de 
petite  truble,  lilet  ayant  la  forme  d'une 
poche. 

•BOULETTE,  s.  f.  Il  se  dit  très- fami- 
lièrement pour  Balourdise,  bcvue.  Faire 
des  houlettes.  Quelle  boulet  le!  |  Boulette 
(bol.).  Nom  vulgaire  de  plusieurs  piaules 
'dont  les  fleurs  sont  en  buuirs. 

BOULEUR.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Rusé  ; 
trompeur.  [  Bouleur  (pèche)  ,  se  dit  Des 
iioinnies  qui  battent  l'eau  el  remuent  les 
herbages,  pour  forcer  les  poissons  à 
donner  dans  les  ûlets 

BOULEUl'E.  s.  m.  (ani.  gr.)  Aréopa- 
gile  à  Athènes,  fl  Titre  des  décurions  ou 
sénateurs  des  villes  municipales  de  la 
Grèce,  sous  l'empire  romain, 

BOULEUTERIUM  ou  BOULEUTE- 
RIOX.  s.  m.  (anl.gr.)  Lien  où  lesju^es 
d'une  ville  rendaient  la  justice  au  peu- 
ple. Il  Lieu  d'assemblée  du  conseil  mu- 
uicipal. 

BOULEUTICON.  s.  m.(ant.  gr.)  Par- 
lie  des  ihéàires  grecs  réservée  aux  vieil- 
lards et  aux  ma^islrals. 

BOULEVARDÉ,  ÉE.  adj.  (comm.)  Il 
se  disait  autrefois  Des  toiles  mi-blanc, 
/]ui  se  fabriquaient  à  Alençou.  Toile  bou- 
lefurdée. 

BOULEVART  ou  EOULETERT.  s. 
m.  (V.  lang.)  houlevarii,  loriiGcalion. 

BOULGE.  s.  f.  (aiic.  T.  milit.)  Bouge. 

BOULI.  s.  m.  (relation)  Nom  d'une 
espèce  de  vase ,  dans  lequel  les  Siamois 
préparent  leur  thé. 

KOULIC.  s.  m.  (pêche)  Boulic  de 
plage  ^  Nom  d'une  pèche  en  grand  que 
l'on  fait  sur  les  côles  d'Espngiie,  aiec  un 
lilet  formé  de  deux  bras  ou  ailes  abou- 
tissant à  un  manche. 

BOULICHE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit, 
suivant  Laveaiix,  d'Uu  grand  vase  de 
ferre  dans  lequel  on  conserve  du  \'iD  à 
boid  des  vaisseaux. 

BOULIÈCHE.  s.  f.  (pêche)  Seine  très- 
grande,  d'un  fréqueut  usage  dans  la  Mé- 
diterranée. 

BnULIGO?î.  s.  m.  (pèche)  Filet  à 
mailles  Irès-éiroites. 

BOULI.'VIIQUE.  adj.  des  ï  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  bi'uliiiiie. 

BOULIiNAGE.  s.  m.  (marine)  Action 
de  bonliner. 

•BOULINKR.  T.  n.  Il  se  disait  autre- 
fois pour  Voler  dans  un  camp. 

BocLiNÉ.  part. 
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BOULINETTE.  s.  f.  (marine)  Bouline 
du  veut  du  petit  hunier,  orienié  au  plus 
près. 

BOULINEUR.  s.  m.  Il  se  disait  d'Uu 
soldai  ou  de  toute  autre  personne  qui 
volait  daii'i  un  camp. 

BOULLETIS   (anc.  T.   milit.).    fo/. 

BuLXTEIS. 

BOULLEVERQ  ou  BOULLEVERT. 
s.  m.  (anc.  T.   milit.)  Boulevard. 

BOULLIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouleau, 
espèce  d'arbre. 

BOULLICHE  ou  BOULLÈCHE.  s.  f. 
(pèche)  Boulier,  sorte  de  filet. 

BOULLIER  (pèche),  roy.  Boulier 
au  Dict. 

BOULLIKAI  (mylh.  kamichad.).  Foy. 

PiLIATCeOUTCHI. 

BOULOGNE  fgéogr.).  Ville  de  France, 
dcparlement  de  la  Haute-Garonne.  1,600 
habilauts.  ||  Pelile  ville  de  Trauce,  dé- 
partement de  la  Seine.  Le  bois  de  Bou- 
logne est  une  des  promenades  favorites 
des  habilanls  de  Paris.  5, 400  habilanti^. 
Il  Boulogne  ou  Boulogne-sur- mer,  Ville 
forte  de  France;  chel-lieu  d'arroodisse- 
ment  du  Pas-de-Calais.  Son  port  offre  un 
des  points  les  plus  favorables  pour  passer 
en  Angleterre.  20,900  habilanls.  ^Traité 
de  Boulogne  (hisl),  Traité  qui  fut  conclu 
en  1346  entre  Henri  VIII  et  François I''"^, 
et  par  lequel  Boulogne  fui  rendu  à  la 
France,  moyennant  la  somme  de  1  mil- 
lion'!. 

BOULOni.  s.  m.  (lechnol.)  Vase  en 
cuivre  dans  lequel  l'orfèvre  déroche  ses 
pièces.  Il  Instrument  avec  lequel  les  ma- 
çons remuent  la  chaux  quaud  ils  l'étei- 
gnent. 

BOUTON,  s.  m.  (  technol.)  Moule  de 
fer  rond  pour  faire  les  tuyaux  de  plomb. 
1  Pièce  du  métier  de  tisserand.  (  Outil 
de  cordonnier. 

BOULONAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Boulogne-siir-mer  ou  dans 
les  environs. IIQui  appaiiieiil  à  cette  ville 
ou  à  ses  habitants,  f'oy.  Boulenois.  | 
Boulonais  ou  boulenois,  s.  m.  (  ;;éugr.  ) 
Petit  pays  de  France  dans  la  Picardie; 
il  forme  aujourd'hui  l'arrondissement  de 
Boulogne,  déparlemeni  du  Pas-de-Calais. 

BOULONGEON.  s.  m.  (papet.)  Grosse 
étoffe  de  rebut. 

BOULI EIS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Genre  de  combat  entre  chevaliers. 

BOULURE.  s.  f.  (  horlicull.)  Rejeton 
qui  pousse  sur  la  racine  d'un  arbre. 

BOUNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Berne.  ||  Col- 
line, éniiiience. 

BOUNHAR-BACHI  (géogr.).  Village 
(le  la  Tnripile  d'Asie,  dans  l'.^natolie, 
connu  par  ses  sources  d'eau  chaude;  il 
occupe  une  partie  de  l'emplacement  de 
l'ancienne  '['roie.  Quelques  voyageurs 
érrl\eiit  BournlMr-Bachi. 

BOUNITE.  s.  m.  (  hist.  relig.)  Mem- 
bre de  la  secte  mahométane  des  Cara- 
mites,  qui  appartiennent  à  l'école  des 
Saphasiles. 

BOUNSIO.  n.  pr.  f.  (myth.  jap.)  Nom 
d'une  femme  du  Japon  qui  devint  miia- 
culeiiseiiient  mère  de  5oo  enfants,  et  fut 
admise  an  nombre  des  kamis  sous  le  nom 
de  Brn^aïlen. 

BOUPHOMES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Nom  d'une  fêle  que  les  Athénicut  célé- 
braient le  14  du  mois  de  scirophorion  , 
eu  rhiinneur  de  Jupiter,  el  dans  laquelle 
ils  immolaient  des  bœufs  à  ce  dieu.  Cette 
fête  s'appelait  auisi,  Diipolies. 

BOUgUE.  s.  f.  (pèihe)  E«pèce  d'en- 
tonnoir en  tllet,  qui  sépare  les  chambres 
des  bourdigues. 
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BOUQUERAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Bou- 
gran.  ||  Bouijueraii  (comm.),  se  disait 
d  Une  sorte  d'étoffe  que  l'on  croyait  faite 
de  poil  de  chèvre. 

•BOUQUET,  s.  m.  Expr.  prov..  Cette 
femme  fait  porter  le  bouijuet  à  son  mari. 
Elle  lui  est  infidèle. ||/îoH^«e/  i^technol.). 
Outil  de  relieur.  ||  Ornement  qui  se  fait 
avec  cet  oiilil. ^f^'enir  par  boucjuets,  se  dit. 
en  termes  de  typographie.  D'une  feuille 
sur  laquelle  l'encre  est  distribuée  iuéga- 
lemeiit. 

EOUQUETIER.  s.  m.  (bot.)  Bfpèce  de 
bigaradier. 

BOUQliETINE.  s.  f.  (bot.)  L  un  des 
noms  du  Boiicage. 

BOUQUEIORT.  s.  m.  (pêche)  Sorte 
de  filet  ayant  la  forme  d'une  poche,  et 
moulé  carrément  sur  un  morceau  de  fer 
auquel  est  adapté  un  manche. 

BOUQUETTE.  s.  f.  (écon.  rur.)  L'un 
des  noms  vulgaires  du  blé  sarrasin. 

•BOUQUIN,  s.  m.  Il  se  dit  familiè- 
rement d'un  vieux  débauché.  C'est  un 
vieux  bou(juin,  \  Bouquin  (chasse),  Vieux 
lièvre. 

•BOUQUINERIE.  s.  f.  Commerce  du 
bouquiniste.  ||  Terme  méprisant  qui,  se- 
lon le  Dict.  de  Trévoux,  a  été  employé 
par  Mascaion,  pour  signifier.  Un  grand 
ramas  de  citations  et  de  passages  de 
vieux  livres. 

BOUR.  s.  m.  (relation)  Titre  que  porte 
le  souverain  de  l'Etat  de  Salonm.  Le  mot 
Bour  appartient  à  l'idiome  gliiolof. 

BOURA.  s.  m.  (comm.)  Élofle  de  laine, 
de  bourre  on  de  poil  grossier. 

BOURACANIEK.  s.  m.  (techuol.)  Ou- 
vrier qui  fabrique  le  bunracan. 

BOURACHER.  s.  m.  (techuol.)  Ou- 
vrier qui  travaille  au  ras  de  Gênes  et 
autres  étoffes  de  soie. 

BOUR-IGNE  (  pèche  ).  Foy.  Boc»*- 

QCE. 

BOUR.VIS.  s.  m.  (  agricull.  )  Terrain 
argileux,  compacte  el  profond. 

BOURAQUE.  s.  f.  (péi  he)  Nasse  d'o- 
sier faite  en  forme  de  souricière. 

BOURASAHA.  s.  m.  (bol.)  Arbuste 
grimpant  de  Madagascar. 

•BOURBE,  s.  I.  (mélinl.)  Monnaie  de 
compte  de  Tunis.  La  bourbe  faut  un 
demi-aspre,  on  fr.  o.oi3  (un  centime 
et  1/3  ).  Il  La  Bourbe,  Un  des  hôpitaux 
de  Paris,  destiné  aux  femmes  indlgeutes 
ou  détenues  qui  fout  leurs  couches. 

BOURRELIER,  s.  m.  (chasse)  Il  se  dil 
de  La  poiiilucdu  sanglier. 

BOIRKELIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poi- 
trine de  sanglier. 

BOURBETER.  v.  n.  (V.  lang.)  Bar- 
boler. 

BoORBETÉ.   p.irt. 

•BOURBEUX  ,  EUSE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  vil  dans  la  bourbe.  Tortue  bourbeuse. 

BOURBON,  s.  m.  (  hi-t.  )  Mmibie 
d'une  famille  dont  Robert,  6'  fils  de  saint 
Louis  et  de  Marguerite  de  Provence,  est 
le  chef,  et  qui  occupa  le  tiouede  France 
en  la  personne  de  Henri  IV,  el  plus  lard 
ceux  d'Espagne  et  de  Naples.  La  ramille 
des  Bourbons  est  nue  branche  de  la  rare 
capélieiiiie.  La  hianclie  ainée  des  Bour- 
bons a  é\é  e\chie  du  tione  par  la  révolu- 
tion de  iâ3o,  et  lemptacée  par  la  brandie 
cadette,  f^oj.  CurÉTihH,  Valois .||//uur- 
bon  (  techuol.).  Pièce  qui  soutient  les 
poêles  dans  une  saline. 

BOURBON  (g.ogr.).  Ile  française  de 
la  mer  des  Indes,  sous  un  cliinai  sain  et 
délicieux.  Le  café  de  celle  île  est  le  plus 
renommé  après  celui  de  Moka.  Capitale, 
Saint-Denis.   42,000  habilanls. 
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BOURBONDIR.  v.  a.  (V.  lang.)  l'rap- 
per.  battre. 

BorftBoiïDi,  IF.  part, 

BOURBONIEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
(hist.)   Qui    appartient   aux   Bourbons. 

For.   BOIIRBOBISTE. 

BOURIiONI.SME.  s.  m.  Opinion  des 
partisans  de  la  dvuasiie  des  Bourbons. 

ROURBONISl  E.  adj.  el  s.  des  ï  g. 
(hisl.)  Il  se  dit  de  Celui  qui  est  atlaché  à 
la  dyuasiie  des  Bourbons. 

BOURBON-LANCY  (géogr.).  Ville  de 
France,  Saône-et-Loire.  Eaux  minérales. 
2,3oo  habitants. 

BOURBON-L'ARCHAMBAUT  (géo- 
gr.). ville  de  France,  Allier.  Bains  re- 
nommés. 3,000  habitants. 

BOURBONNAIS,  s.  m.  (géogr.)  An- 
cienne province,  et  ancien  gouvernement 
de  Kraiice,dlvisé  en  haut  Hbas  Bourbon- 
nais. Capitale  Moulins,  Le  Bourbonnais 
forme  le  déparliinent  de  l'Ailler  el  une 
partie  de  celui  du  Cher,  i  Bourbonnais, 
aise.  adj.  el  s.  (?;éogr.)  Qui  est  né  dans  le 
Bourbonnais.  [  Qui  appartient  au  Bour- 
bonnais ou  à  ses  habilanls.  (]  Bourbon- 
naise, s.  f.  (borticull.)  Plante  cultivée 
dans  les  jardins. 

BOURBONNE-LES-BAINS  ( géogr.). 
A'ille  de  France,  Haute-Marne.  Eaux 
thermales.  Hôpital  militaire.  3,Soo  habi- 
tants. 

BOURBON- VENDÉE  (géogr.).  Ville 
de  France,  chef-lieu  du  département  de 
la  Vendée,  balle  en  grande  partie  en 
1S07.  On  l'appelle  aussi  Hapolcon-Ven- 
dee.  3,900  habilanls. 

BOURBOTTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  de 
deux  poissons  que  l'on  appelle  aussi  Bar- 
bote, 

BOURBOULEZ  s.  m.  (horlicull.)  Va- 
rièié  de  raisin. 

BOURBOURG  (  géogr.  ).  Tille  de 
France,  département  du  Nord.  2,400 
habilanls. 

BOURRRIAC  fgcogr.).  Commune  de 
France,  Cotes -du -Nord.  3,6oo  habi- 
lanls. 

BOURCER.  V.  a.  (anc.  marine)  Mettre 
une  voile  carrée  sur  des  cargiies,  en  lais- 
sant le  fond  flollaut,  pour  ralentir  le  sil- 
lage du  bâllment. 

BouRCÉ,  ÉE.  part. 

B0U1U;ET.  s.  m.  (marine)  Nom  que 
l'on  donne  à  la  misaine  sur  les  côles  de 
la  Provence  el  de  la  Manche. 

BOURCHELLE.  s.  f.  (pèche)  Entrée 
de  la  tour  île  dehors  d'une  bourdigne. 

BOURDAIGNE.  s.  f.  (bol.)  L'un  des 
noms  de  la  bourdaine. 

BOURDAIN.  s.  m.  (  horlicull.)  J'oy. 

BuORniNE. 

BOURDALÈS  (horlicull.).  roy.  Booii- 

DELAS. 

BOtlRDALOUE.  s.  f.  (comm.)  Il  se 
disait  d'Une  espèce  d'clufl'epen  coûiense 
loni  les  femmes  s'habillèrent  pendant 
quelque  temps,  après  (|ue  Bourdnioue  eut 
prêché  rouire  le  luxe  des  véleiiienls. 

•BOURDE,  s.  f.  (marine)  Mat  dont  on 

sert  pour  suiitenir  un  bitimeni  éi  lioné 
cl  l'empèeliiT  de  chavirer.  ||  Ou  dunnait 
i  ce  nom  à  nue  voile  des  galères.  || 
Bourde  (lechnol.),  Mélange  de  .sel  et  de 
.soude  qu'un  einpl  lie  dans  la  fabricaliou 
du  ^avon  el  du  verre. 

BOURDEAUX  (géogr.).  Ancien  nom 
de  la  vilti;  de  Bordeaux. 

BOU  RDEILLE  (géogr.).  Ville  de  Fian- 
ce, déparleincnt  de  la  Uoiilogur.  Patrie 
de  Biaiitoiiie.  i,5ou  habitants. 

liOURDEL-AGE   (feod.).   ror.  BoR- 
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BOURDELAS.  s.  m.  (  horlicult.)  Va- 
riété de  raisin  à  grains  oviiles  el  noiis. 
BOURDELIER  (féod.).  Voy.  Borde- 

LIER. 

BOURDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trom- 
perie. Il  Plaisauterie. 

BOURDIC.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Be- 
hoiir.  joule,  tournoi. 

BOURDIGUE.  s.  f.  (  pécte  )  Sorte 
d'entonnoir  que  l'on  forme  avec  de»  Ciels 
ou  des  pieux  qui  se  louchent  les  nus  les 
autres,  et  dont  la  pointe  aboutit  à  l'eu- 
trée  d'un  filet  à  manche,  foy.  Bordigde 
au  Dicl. 

BOURJDINE.  s.  f.  (zool.)  Coquille 
univalve  marine.  ||  Sourdine  (horlicult.), 
Yariété  Je  pêche. 

'BOURDON,  s.  m.  Expr.  prov.,  Plan- 
ter le  bourdon  en  quel<jue  lieu.  S'y  éta- 
blir. 1  Bourdon  (anc.  T.  milil.).  Lance  à 
grosse  poignée  creuse  en  forme  de  poire. 
I  Bourdon  (pèche  ),  Bâton  que  l'on  a 
coutume  d'aju.ter  à  l'extrémité  des  seiues, 
pour  tenir  le  filet  tendu. 

BOURDONNASSE,  s.  f.  (anc.  T.  mi- 
lil.) Lance  du  genre  du  bourdon,  mais 
plus  petite. 

BOURDONNÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  Des  croix  dont  les  extrémités  sont 
garnies  de  pommes  sembliibles  à  celles 
des  bourdons  des  pèlerins.  |j  Bourdonné 
(technul.),  se  dit  du  papier  ridé. 

BOURDONNEUR.adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Qui  bourdouue;  surnom  donné  aux  co- 
libris et  aux  oiseaux -mouches.  Oiseau 
hourdonneur.  Un  bourdonneur. 

BOURDONNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pè- 
lerin, g  £o«n/o««iVr  (  bist.  ),  Nom  que 
les  Albigeois  donnèrent  par  raillerie  anx 
croisés  qui  les  combattaient.  ||  Bourdon- 
nier  (  lechnol.  )  ,  Penlure  dans  un  gond 
renversé.  ||  Arrondissement  au  haut  du 
chardunnet  d'une  porte. 

BOURDONNIÈRE.  s.  f.  (technol.) 
Bouriloiinier.  J  Support  de  bois  dans  un 
moulin. 

BOURDONNORO.  s.  m.  (pêche)  Il 
«e  dit  de  La  première  chambre  de  la 
madraqne. 

BOURDOULEVQUE.  s.  m.  (horli- 
cult.) Variété  de  raisin  à  grains  ronds  et 
noirs. 

BOURE.  n.  pr.  m.  (mylh.  scand.)  Pè're 
de  Bor.  Boure  uaqnll  des  rochers  de  glace 
que  lérhacl  la  vache  Auduuml.la. 

BOURÉCHE.  s.  f.  (marine)  Bourrelet 
fait  sur  des  cordages  de  distance  en  dis- 
tance. 

BOURELLEMENT.  ».  m.  (V.  lang.) 
Tourment ,  supplice.  ||  Cruauté. 

BOl.RELLi^MENT.  «dv.  (V.  lang.) 
Crnellecnenl. 

BOURG  (géogr.  ).  Ville  de  France, 
chef  lieu  du  dé|iiiitcment  de  l'Ain.  An- 
cienne capitale  de  la  liresse.  Patrie  de 
Colignv,  Je  VaiigeLis  et  de  Lalaude. 
Cl.ouo  habilaiil).  |  Ville  de  France,  Ci- 
ronde.  »,7oo  hahilanlu. 

BOURGACMARD  fgé-.gr.).  Commune 
de  Krancc.déparlemeiil  de  l'Eure,  i.aoo 
babilanls.  |)  Bunrgncliard.  t.  m.  (  hisl. 
ceci.)  Il  se  diuil  de  Certains  chanoines 
régulier»,  duul  la  règle  réformée  ii  pris 
iiai»*ancc  au  17*  siècle,  dans  le  bourg 
qui  porte  le  même  nom. 

IIOURGAOE.  s.  m.  (anc.  juri.pr.  ) 
Heiitage  n.lurn;r  •ilué  dau.i  une  ville  ou 
dan.  un  bourg  fermé ,  el  qui  n'éliiil  son 
mi>  «  aucune  redevance  cuimuelle  n 
f««.lalc,  ,„u  envers  le  roi ,  »oil  enveri 
OCH  Migneuri  p,irlieiilier..  ||  llonrgng, 
(  Uni.  aiigl.),  Manière  dont  le.  .ill,.» 
bourg»,  etc. ,  licnneni  leur,  terres  moycu^ 
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nant  une  rente  ou  redevance  annuelle.  |] 
Franc-bourgnge ,  Franche  bourgeoisie. 

BOURGANEUF  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  chei-lieu  d'un  ari-ondissement  de 
la  Creuse.  2,800  habitants. 

BOURG-ARGENTAL  (géogr.).  Bourg 
de  France,  département  de  la  Loire. 
2,5oo  babilauts. 

BOURG-D'OISANS  (géogr.).  Com- 
mune de  France,  département  de  l'Isère. 
3,100  habitants. 

BOURG-DU-PÉAGE  (géogr.).  Ville 
de    France,  Diome.  3,6oo  habitants. 

BOURGELAS.  s.  m.  (horlicult.)  Va- 
riété de  raisin  à  grains  blancs  ou  dorés  et 
de  forme  ovale. 

•BOURGEOIS,  OISE.  s.  et  adj.  Lettre 
bourgeoise  (diplum.),  s'est  dit  d  Une  es- 
pèce de  caractères  tenant  le  milieu  entre 
la  gothique  cursive  et  la  gothique  mo- 
derne. Les  lettres  bourgeoises  étaient  em- 
ployées à  la  fin  du  quinzième  siècle.  || 
f^in  bourgeois  (anc.  législ.),  se  disait  Du 
vin  que  les  bourgeois  de  la  ville  de  Paris 
recueillaient  dans  leurs  clos,  et  qu'ils 
avaient  le  droit  de  vendre  au  pot  chez 
eux.  Il  Bourgeoise ,  Nom  d'une  monnaie 
qui  avait  cours  sons  Philippe  le  Bel.  B 
Bourgeois  (marine),  Propriétaire  d'un 
vaisseau,  soit  qu'il  l'ait  fait  construire, 
soit  qu'il  l'ait  aiheté.  ||  Bourgeois  du  roi 
(feod.),  se  disait  de  Celui  qui,  demeurant 
dans  des  terres  dont  tous  les  habitants 
étaient  serfs  du  seigneur,  se  trouvait 
néanmoins  exempt  de  cette  servitude, 
au  moyen  des  lettres  de  bourgeoisie 
à  lui  deliviées  par  les  officiers  du  roi.  || 
Franc  bourgeois.  Voy.  Franc.  ||  À  la 
bourgeoise  (art  culin.) ,  se  dit  D'une  ma- 
nière fort  simple  d'appréler  les  viandes. 
Foie  de  veau  à  la  bourgeoise. 

•BOURGEOISIE,  s.  f.  Droit  de  bour- 
geoisie ou  Droit  de  juré  (anc.  jurispr.), 
Piéiogalives  accordées  à  ceux  qui  s'é- 
taient rendus  justiciables  du  roi,  en  fai- 
saul  un  serment  par-d,vant  le  juge  royal 
BOURGEONNEMENT,  s.  m  (horli- 
enll.  )  Époque  du  développement  des 
bourgeons. 

BOURGEONNIER.  s.  m.  (zool.^  L'un 
des  noms  du  Bouvreuil. 

BODRG-ÉPINE.  s.  m.  (bot.)  L'un  des 
noiiu  de  l'Alaterne  el  du  Filaria. 

BOURGES  (géogr.).  Ville  de  France, 
cheMieu  du  département  du  Cher.  Fa- 
liri(|ue  de  draps  et  de  coutellerie.  An- 
cienne capitale  du  Berri.  Patrie  de 
Louis  XI  el  de  Ronrdaloue.  19,700  ha- 
hiliints.  Il  Roi  de  Bourges  (liist.),  Nom 
qu'on  donna  («r  dérision  à  Charles  VII, 
ipii  fut  réduit,  après  la  bataille  de  Ver- 
nenil,  à  se  retirer  dans  le  Berri.  n'ayant 
plus  .sous  .son  autorité  que  quelques  pro- 
vinces d'où  Ire-Loire. 

BOURGESIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bour- 
geoisie. 

BOIIRCET.  s.  m.  (géogr.)  Wom  d'un 
lac  des  Etal»  sardes,  province  deSavoie 
Le  llourgrt. 

BOlIRGETIilUR.  5.  m.  (lechnol.)  Ou- 
vrier qui  travaille  eu  laine. 

BOURGIIAS  (géogr.).  Ville  de  la 
1  iir<|iiie  d'Europe,  eu  Romclie.  A  l'ouest 
de  celle  ville  est  le  lac  qui  porte  le  inèiiic 
nom. 

BOURGIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de» 
grandes  Indes. 

BOUROliV.  s.  m.  (pèche)  Mel  formé 
de  deux  ailes  ou  bras  qui  alioutisseut  à 
"1  manche. 

BOURGNE.  ».  f.  (pèdie)  .Sorle  de 
nasse  que  l'on  place  à  rextrémilc  des 
parc»  ouvert.-.  I 
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BOURGOGNE,  s.   î.  (hist.)  ancien 
■ojaume  de  Bourgogne  ou  des  Bourgui- 
gnons,^ se  dit  Du  royaume  qui  fut  fondé 
en  435  par  Gondicaire,  dans  la   partie 
orientale  des  Gaules,  et  incorporé  à  celui 
des  Francs,  en  534,  après  la  défaite  de 
GondemarlI.  Au  démembrement  de  l'em- 
pire de  Cbarlemagne,  l'ancien  royaume  de 
Bourgogne  se  divisa  en  3  parties  :  Bour- 
gogne cisjurane,  Bourgogne  transjurane 
el  Duché  de  Bourgogne.  ||  Royaume  de 
la  Bourgogne  cisjurane.  Royaume  fondé 
en  879  par  Boson,  gendre  de  l'empereur 
'    uis  II,  et  réuni  eu  gSo  à  la  Bourgogne 
nsjurane.  ||  Royaume  de  la  Bourgogne 
transjurane.  Royaume  fondé  en  888  par 
Rodolphe,  fils  de  Conrad,  comte  d'Auxer- 
I  re.  Il  forma,  avec  la  Bourgogne  cisjurane, 
I  à  laquelle  il  fut  réuni  eu  gio,  un  nouvel 
Etat  qu'on  appela,  Nouveau  royaume  de 
Bourgogne,   ou    absolumeut.    Royaume^ 
de   Bourgogne;   Royaume   d'Arles;    et 
quelquefois  aussi.  Royaume  de   Vienne, 
ou  de  Provence  et  d' Àlemanie.  En  io32 
le  nouveau  royaume  de  Bourgogne  fut 
réuni  à  l'Empire.  ||  Duché  de  Bour<'0''ne, 
Duché  dépendant  de  la  monarchie  fran- 
çaise, qui  se  forma  en   877  d'une  partie 
de  l'ancien   royaume   des  Bourguignons, 
el  qui  fut  définitivement  réuni  à  la  France 
en  1477.  Richard  le  Justicier  est  le  pre- 
mier, et  Chai  les  le  Téméraire,  le  dernier 
duc  de  Bourgogne.  |]  Cercle  de  .Cewr^o- 
^w.  Dénomination  sous  laquelle  les''i7 
provinces  des  Pays-Bas  furent  réunies  à 
l'empire  d'Allemagne,  en  154S,  par  Char- 
les-Quint. Après  la  révolution  de  1576, 
une  partie  du  cercle  de  Bourgogne  fn\\t 
nom   de  République  des  provinces  unies, 
et  forma,  en  iSSg,  un  État  indépendant.! 
Comté  de  Bourgogne,  s'est  dit  particuliè- 
rement de  La  Franche-Comié.  ||  Bour- 
gogne (géogr.).  Ancienne   province  de 
France ,  divisée  en  haute  et   basse  Bour- 
jogne,  et  renommée  pour  ses  vins.  Elle 
forme  les  déparlement»  do  Saone-et-Loire, 
de  la  Cote-d'Or,  de  l'Tonne  et  de  l'Ain 
Il  Canal  de  Bourgogne ,  Nom  d'uu  caual 
qui  traverse  la  Cole-d'or  et  l'Yonne,  el 
met  la  Méditerranée  en  communication 
a\ec  l'Océan ,  au  moyeu  de  la  .Saône  et  du 
Rhône   d'une  part,  et  de  l'Tonne  et  de 
la  Seine  d'antre  part.  Ce  canal  commuui- 
.|ue  au  Rhiu  par  le  Canal  du  Rhône.         I 

BOURGOIGNE.  s.  ï.  (V.  lang.)  Bour- 
;ogiie. 

BOURGOIN  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Isère.  3,8oo  habitants. 
BOURGOISAGE.   s.  m.   (V.   lang.) 
Bourgeoisie. 

B()URGRAVE.  s.  m.  (hisl.)  Titre  des 
premiers  magistrats  de  quelques  villes 
d'Allemagne.  Voy.  Bukgrave  au  Dict. 

BOURG-SAINT-ANDÉOL  (géogr.  1. 
Ville  de  France,  Ardcche.  4,3oo  habi- 
tai! Is. 

BOURGUE  -  ÉPINE    (  bol.  ).    yoy. 

'BoVKC.-i.TlVK. 

BOURGUEIL(géogr.).  Ville  de  France, 
Indre-et-Loire.  3,6oo  habitants. 

ROURGUEIVJESTRE    (Uist.).    Voy. 

RouRGMtsTRE  BU  Dicl. 

BOURGUIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Nasse  à 
petites  inallles. 

BOURGUIGNON,  ONNE.  adj.  el  ». 
(géogr.  anc.)  Nom  d'une  nation  germani- 
que qui  vint  s'établir  dans  la  partie  S.  E. 
de  la  Gaule.  Un  peuple  de  llurgondiani 
ou  Bourguignons  était  établi  dans  la  Sar- 
nialie,  au  nord  du  pays  des  Esticns.  Voy.  1 
RoiiiKiouwii  (hist.),  el  Burgudoi.  ||  Lois 
bourguignonnes  (  anc.  jurispr.  ),  Celles 
qui  tiaicnl  en  «sage  cheit  les  Bourgui-  I 
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gnons,  avant  Gondebaud ,  l'un  de  leur» 
dei-niers  rois,  qui  réforma  ces  lois,  et  en  fit 
une  espèce  de  code  appelé  de  son  nom 
Lois  gomhettes.\Bourguignon,  onnc  adi' 
et  s.  (géogr.)  Qui  est  né  en  Bourgogne 
«Qui  appartient  à  la  Bourgogne  ou  à  SM 
habitants.  \\  Bourguignon  (hist.),  Nom 
des  membres  de  la  faction  de  Jean 
sans  peur,  deuxième  duc  de  Bourgo- 
gne. Les  Bourguignons,  opposés  aux 
Armagnacs,  désolèrent  la  France  sous  le 
■^gne  de  Charles  VI,  et  s'allièrent  aux 
Anglais.il  Bourguignon  sale,  Expr.  prov 
se  dit  de  Ceux  qui  salent  trop  leurs  vian. 
des,  par  allusion,  soit  aux  mines  de 
Salins,  soit  à  une  troupe  de  Bourgui- 
gnons qui  furent  taillés  eu  pièce»  parles 
bourgeois  d'Aiguës -Mortes  en  1412  et 
dont  on  sala  les  cadavres  de  peur  nu'iU 
n  infectassent  l'air.  ]  Bourguignon,  s.  m 
(manne)  Glaçon  isolé  dans  les  mers 
du  Nord.  ||  Bourguignon  (  horlicult  ) 
Variété  de  raisin  qu'on  appelle  aussi! 
Boucares. 

BOURGUIGNONISME.  s.  m.  (di- 
dact.  )  Il  a  été  employé  par  quelques 
critiques  pour  désigner,  Une  expression , 
une  locution  propre  aux  Bourguignons 

BOURGUIGNOTE.  s.  f.  (hist")  D  \^ 
disait  autrefois  dUne  espèce  de  casque 
ou  de  salade  à  petite  visière  et  sans  gor«e- 
rin,  dont  les  Bourguignons  se  servirent 
les  premiers.!  H  s'est  dit  plus  tard  d'Une 
espèce  de  coiffure  militaire  fortement 
rembourrée.  ||^  la  Bourguignole.  locut. 

,/  ,i  '•  *"•  (^o'-)  Nom  arabe  du 
Muge.  Il  Nom  du  Zébu  à  Madagascar.  B 
Bouri  (relation).  Barque  dont  on  .se  sert 
sur  le  Gange,  pour  charger  et  décharger 
les  navires. 

BOURIAT.s.ni.(géogr.)Nomd'un 
peuple  de  race  mongole,  dans  la  Russie 
dAsie,  gouvernement  d'Irkoutsk.  -Lei 
Bouriats  habitent  dans  les  montagnes 
au  N.  du  lac  Eaïkal.  Ou  le»  appelle  aussi! 
Bouretcs  ou  Bratshis. 

BOURIGNONISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  par  lequel  on  désignait,  dans  les 
Pays-Bas,  les  disciples  A  Antoinette  Bou- 
rignon,  qui  prétendait  avoir  des  révéla- 
tions, et  qui  existait  à  la  Cu  du  17' 
siècle. 

BOURIOLE.  s.  f.  (zool.)  L'un  des  noms 
de  la  Bécasse. 

BOURJASSOTTE.  s.  f.  (  horlicult.  ) 
Variété  de  figue. 

BOURKHAN.  s.  m.  (  mylh.  talare  ) 
Nom  des  dieux  chez  les  Kalmouks  et  le» 
Louriats. 

BOURKHAN-KALDOUN.  s.  m.("éo- 
gr.)  Hante  monlagne  de  l'empire  chinois 
sur  laquelle  Tchinghiz-k/ian  (Gengiskan) 
et  plusieurs  du  ses  successeurs  ont  été 
enterrés. 

•BOURLET.  s.  m.  (  marine  )  Entrela- 
cement de  cordages  et  de  tresses  en  forme 
de  rets  serrés  sur  les  basses  vergues  et 
sur  les  vergues  de  hnue. 

BOURI.KTTE  ou  BOURLOTE.  s.  f. 
(anc.  T.  milil.)  Espèce  de  massue. 

BOURLINGUER,  v.  n.  (marine)  Fati- 
guer.  Un  b,itimenl  bourlingue,  lorsqu'il 
lutte  inulilcmenl  contre  une  grosse  mer, 
pour  gagner  au  vent. 
BuuRi.iNuuiî.  part. 

BOURLON  (géogr.).  Commune  do 
France.  Pas-de-Calais.  i.Ooo  habilants. 

BOURLOS.  s.  m.  (  géogr.  )  Grand  lac 
de  la  basse  Egypte,  sépiué  de  la  Médi- 
terranée par  uue  simple  langue  de  terre 
Irés-éiroilc. 

BOUULOXTE.  s.  f.  (pcclie)llsedil, 
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en  Eielagne,  d'Une  sorte  de  ver  blanc  qui 
si'il  d'amorre. 

r.(irRMEoiiBOX]RMIS.s.in.(coinm.) 
mie  qualité  des  soies-li'gis  de  Perse. 

Il  lURNAL.  s.  iii.(écon.  rur.  )  Rayou 
,.   n.iol. 

r.OlRNAR-BACHI  (géogr.).   r<y-. 

1  ilLHaAR-BACBI. 

l;oURNÉAU.  $.  m.  (l>'st.  relig.) Mem- 
i.re  (iime  petite  secte  de  chrétieus  uiii- 
1  ti  salisles. 

BOURNOBILE.  s.  m.  Nom  par  lequel 
on  déliguait  auirefois ,  dans  les  provinces 
occidentales  de  la  France,  un  crieur  ou 
veilleur  de  nuit. 

BOURNONITE.  s.  f.  (hist.  nal.)  Subs- 
tance minérale  peu  connue. 

BOURNOUS.  s.  m.  (relation  )  Man- 
teau des  Barbaresques.  Voy,  Bohsods. 

BOURO  (  géogr.  )  Nom  d'une  île  de 
l'Occauie  dans  le  groupe  des  Moluques. 
Le  beurre  et  l'buile  de  Cajeput,  que  pro- 
duit celte  ile,  sont  très-renommés.  Ou  en 
tire  des  nids  de  salanganes,  mets  très-re- 
rhercbépar  lesChiuois.  60,000  habitants. 
J  Tille  dans  l'ile  qui  porte  le  même  nom. 

BOIIROUAÏTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Voj. 
Berroete. 

BOURRABAQUIN.  s.  m.  Terme  es- 
pagnol employé  par  Rabelais  pour  dési- 
gner. Une  espèce  de  grand  gobelet  de  cuir. 

BOURRACHON.  s.  m.  Ivrogne.  Mot 
espagnol  employé  par  Rabelais. 

EOURRA-COURRA.  s.  m.  (bol.)  Ar- 
br^de  la  Guyane. 

BOURRAÔE.  s.  m.  (art  milit.)  Action 
et  manière  de  charger  une  mine.  \Bour- 
rage  (technol.).  Matières  dont  ou  se  sert 
pour  bourrer  quelque  chose. 

BOLRRAQUE.  s.  f.  (pèche)  Sorte  de 
nasse. 

BOURRAS,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Bure  ; 
drap  grossier. 

BOURRASQUEUX ,  EUSE.  adj.  Épi- 
thète  employée  par  Balzac.  Saison  bour- 
rasqueuse, 

•BOURRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
Du  poil ,  de  La  laine  et  Ou  chancre.  \ 
Bourre  de  Marseille  (  comm.  ),  se  disait 
d'Une  étoffe  moirée  dont  la  chaîne  était 
de  soie,  et  la  trame  de  bourre  de  soie.  J 
Sourre  (zool.\  Nom  vulgaire  de  la  Cane. 
%Bourre  (bot.),  Palmier  de  l'ile  de  France. 
I  Bourre  (horticult.),  Bouton  d'une  fleur. 
S  Graine  d'anémone. 

•BOURREAU.  5.  m.  Expr.  prnv..  Être 
brave  comme  un  bourreau  qui  fait  ses  pa- 
rues, se  dit  D'un  homme  bieu  vêtu  ,  qui 
n'a  point  coutume  de  l'être,  [j  Bourreau 
(technol.),  se  dit,  dans  les  salines, 
d'Un  sac  garni  de  paille  que  met  sur 
son  épaule  l'ouvrier  qui  porte  un  pa- 
nier de  sel.  S  Bourreau  (bot.),  Nom  vul- 
gaire d'un  arbuste  grimpant  qui  étouCTe 
les  arbres  en  les  serrant. 

•BOURRÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Barbote, 
sorte  de  poisson.  Q  £ourrf>  (chasse). 
Chasse  aux  cailles  qui  sa  fait  avec  un 
ballier. 

BOURREL.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  buse. 

•BOURRELET,  s.  m.  (  blason)  Tour 
de  livrée  rempli  de  bourre  et  tordu  rom- 
ine  une  corde,  q\ie  les  anciens  chevaliers 
portaient  sur  leurs  casques  dans  les  tour- 
nois, et  que  l'on  représente  encore  dans 
les  armoiries.  J  Bourrelet  (  tccbiinl.  )  , 
Bord  d'une  plaque  de  ploiHb  roulé.  {| 
Bourrelet  (zoiil.),  Excroissance  au  bord  ou 
à  la  surlace  d'une  coquille. 

BOURRELLERIE,  s.  f.  Mot  deMon- 
lAigue.  Art  du  bourreau  ;  cruauté. 

BOURRE-NOIX.  s.  m.  (  art  milil.  ) 
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Partie  d'un  nécessaire  d'infanterie,  d'une 
boite  à  tournevis;  poinçon  qui  sert  à  re- 
pousser le  carré  de  la  noix  de  la  platine. 
On  dit  aussi ,  Citasse-noix. 

•BOURRER,  v.  n.  (technol.)  II  se  dit, 
en  termes  de  fondeur.  Du  plomb  qui 
s'arrête  sur  le  sable  et  y  forme  des  mar- 
rons. Le  plomb  bourre. 

BOURRET.  s.  m.  (hortirull.)  Tariété 
de  raisin. llBoHr/c*(éron.  rur.).  L'un  des 
noms  vulgaires  du  bœuf  et  du  veau.|[On 
désigne  par  ce  nom,  dans  les  Deux-Si;- 
vres.  Un  bœuf  à  poil  rouge  et  blanc.  J 
Nom  d'une  race  de  bœufs  du  Cantal.  ( 
L'un  des  noms  vulgaires  du  jeune  canard. 

BOURRETTE.  s.  f.  (technol.)  Soie 
grossière  qui  entoure  le  cocon.  On  l'ap- 
pelle plus  sou  vent,  £afe.lJ_Z?o«rre//e(écon. 
rur.),  se  dit,  en  Auvergne,  d'Une  génisse 
de  deux  ans. 

BOURRIER.  s.  m.  (  écon.  rur.  )  Mé- 
lange de  paille  et  de  blé  battu.  ||  Beur- 
rier (technol.),  Écharnures  de  cuirs. 

•BOURRIQUET.  s.  m.  (technol.)  Tour- 
niquet qui  sert  à  monter  les  fardeaux  du 
fond  d'une  mine  à  la  surface  du  sol.  H 
Banc  qui  soutient  les  branches  des  cisail- 
les du  ferblantier.  {|  Chevalet  sur  lecpiel 
le  couvreur  met  l'ardoise ,  pour  l'avoir  à 
sa  portée. 

EOURRIR.  V.  n.  (chasse)  Il  se  dit  Du 
bruit  que  fait  la  perdrix  en  s'envolant.  Il 
y  a  ici  une  perdrix  :  je  Cai  entendu* 
bourrir. 

EocRRf.  part. 

EOURROCHE.  s.  f.  (bot.)  Selon  quel 
ques  lexicographes,  il  s'est  dit  pour 
Bourrache. 

BOURROIR.  s.  m.  (  technol.  )  Pilon 
pour  bourrer. 

BOURRON.  s.  m.  (technol.)  Laine  en 
bourre  ou  en  paquets. 

•BOURRU,  UE.  adj.  (hist.  nat.  et 
technol.)  Chargé  de  bourre.  Plante  bour- 
rue. Fil  bourru, 

BOURS.'VL.  s.  m.  (pèche)  Il  se  dit, 
en  Provence,  d'Une  espèce  de  Clet  coni- 
que, dont  la  pointe  entre  dans  un  autre 
lilet  en  forme  de  manche. 

BOURSAULT  (technol.).  Voy.  Boor- 

SEAU, 

•BOURSE,  s.  f.  (législ.)  Masse  de  de- 
niers que  les  membres  d'un  même  corps 
mettent  en  commun,  pour  subvenir  aux 
charges  de  la  société.  J  Bourse  Jt  jetons 
(hist.  )  ,  Petit  sac  contenant  cent  jetons 
d'or  ou  d'argent,  que  certains  corps 
d'ofûciers  offraient,  à  certaines  époques, 
au  roi  ou  aux  magistrats.  J  Bourse  de 
secrétaire  du  roi.  Ce  qui  revenait  à  cet 
officier  sur  les  droits  de  sceau.  ||  Bourse 
(métrol.),  Monnaie  de  compte  de  Tur- 
quie. La  bourse  d'argent  vaut  5oo  pias- 
tres ou  de  i5o  à  i65  francs.  La  bourse 
d'or  vaut  3o,ooo  piastres  ou  de  9,000  à 
9,900  francs  (la  piastre  valant  de  3o  à 
33  centimes.),  g  Bourse  (pèche),  Syno- 
nyme de  Manche,  Poche,  Queue  et  Sac. 
f^oy.  ces  mots.  |1  Boorie  (zool.).  Nom 
marchand  d'une  espèce  d'huilre.  0  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  poissons  des  Indes. 

BOURSEAU.  s.  m.  (construct.)  Mou- 
lure ronde  qui  règne,  dans  les  grands  bâ- 
timents, au  sommet  des  toits  d'ardoise. 
D  Bouneau  (technol.).  Nom  d'un  instru- 
ment de  plombier  et  de  charpentier. 

BOURSELIER.  s.  m.  (  V.  lang.)  Ou- 
vrier eu  bourses. 

EOURSET.  s.  m.  (pèche)  Corps  flot- 
tant qui  sert  à  tirer  un  des  bouts  du  filet 
de  la  dreige. 

BOLRSETTE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit 
Des  parties  du  sommier  de  l'orgue,  par 
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oîi  passe  un  fd  de  fer  sans  que  le  vent  y 
trouve  une  issue.  |  Boursette  (bot.).  Un 
des   noms  de  la   Bourse  à  pasteur. 

•BOURSIER,  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit 
quelquefois  pour  Trésorier. 

BOURSOUFLEMENT,  s.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  de  L'étal  d'une  substance  qui 
s'enfle  par  le  développement  du  gaz. 

BOUSAOE.  s.  m.  (lechnol.)  Opération 
par  laquelle  le  teinturier  dégorge  une 
étoffe,  avant  d'v  appliquer  le  mordant. 

BOUSARD.  s.  m.  (  vénerie)  Il  se  dit, 
de  La  fiente  du  cerf,  en  certains  mois  de 
l'année,  et  quand  elle  a  la  consistance  de 
la  bouse  de  vache. 

BOUSCARLE.  s.  m.  (zool.  )  Sorte  de 
fauvelte. 

BOUSCULEMENT.  s.  m.  Il  se  dit , 
dans  le  langage  populaire,  de  L'action 
de  bousculer,  et  Du  résultat  de  celte 
action;  d'Un  mouvement  qui  bouscule. 

•BOUSE,  s.  f.  (blason)  Il  se  disait 
d'Une  sorte  de  chantepleine  dont  on  se 
servait  en  Angleterre  pour  puiser  de 
l'ean,  et  qui  se  trouve  représentée  dans 
quelques  armoiries. 

BOUSER.  V.  a.  (agricult.)  Former  l'aire 
d'une  grange  avec  un  mélange  de  terre 
et  de  bouse  de  vache. 

BoDSï ,  ÉE.  part. 

BOUSIER.  S.  m.  (zool.  )  Genre  d'iu- 
secles  coléoptères. 

BOUSINGOT.  s.  m.  11  s'est  dit ,  de 
Quelques  hommes  qui  se  distinguaient 
parla  bizarrerie  de  leur  costume  et  l'exa- 
gération de  lein'S  opinions  démocratiques. 

BOUSINGOTERIE.  s.  f.  Opinion  des 
bonsingots.  H  Réunion  de  bousingots. 

BOUSQUER.  V.  a.  (marine)  Faire  tra- 
vailler ,  malgré  lui ,  un  matelot  paresseux. 

BocsQcÉ ,  ÉE.  part. 

BOUSQUIER.  v.  n.  (anc.  T.  de  marine) 
Piller  sur  un  vaisseau,  butiner, 
.  BousQuiÉ.  part. 

EOUSSAC  (géogr.).  Yille  de  France, 
chef  lieu  d'un  arrondissement  de  la  Creu- 
se. 900  habitants. 

BOUSSARD.  s.  m.  (pèche)  Hareng 
qui  vient  de  fraver. 

BOUSSFJIOLE  (bot.),  roy.  Bcsserole. 

BOUSSOIR  (marine).  I^oy.  Bossoir 
au  Dict. 

•BOUSSOLE,  s.  f.  (astron.  )  Petite 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 

BOUSTROPHÉDONE.  adj.  f.  Écri- 
ture boustrophédone  (paléogr.),  se  dit  de 
L'écriture  dans  laquelle  les  lignes  sont 
conduites  alternativement  de  droite  à 
gauche  et  de  gauche  adroite.  Voy.  Bous- 
TROPHÉDoi?  au  Dicti 

KOUSURE.  s.  f.  (lechnol.)  Composi- 
tion pour  blanchir  la  monnaie. 

•BOUT.  s.  m.  Expr.  prov. ,  Être  mis 
sur  le  bon  bout.  Etre  bien  vêtu,  bien 
équipé.  Il  II  faut  finir  par  un  bout.  Il 
faut  mourir  tôt  nu  tard,  d'une  façon  ou 
d'une  autre.  ||  Être  à  ioi/f  (manège),  se 
dit  D'un  cheval  outre  de  fatigue.  [  N'a- 
voir point  de  bout,  se  dit  D'un  cheval 
qui  recommence  souvent  des  exercices 
violents  sans  être  fatigue.  ||  Mettre  les 
diux  bouts  en  dedans.  Rapprocher  la 
téie  du  cheval  de  .sa  croupe  en  le  faisant 
travailler  sur  les  hanches.  ||  Être  à  bout 
de  voie  (  vénerie  ),  se  dit  D'un  limier  qui 
se  perd.  H  .Mller  bout  nu  vent  (marine)  , 
Aller  contre  le  vent.  |1  Donner  le  bout  à 
terre.  Aborder  droit.  ||  j4border  de  bout 
au  corps,  Abinder  un  bâtiment  par  le 
travers.  ||  Filer  un  câble  par  l/ouf ,  Le 
Laisser  sortir  tout  entier  par  l'ècubier. 

BOUT  (V.  lang.).  Voy.  Bomis. 

BOUTADE,   s.  f.    (fcod.)   Droit  que 
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s'attribuaient  quelques  seigneurs  du  Bcrri, 
et  qui  consistait  à  prendre  cinq  pintes  de 
vin,  ou  une  somme  équivalente,  pour  cha- 
que tonneau  ou  poiuçon  que  les  habitants 
veuditietit. 

EOUTADEUX ,  EUSE.  adj.  et  s.  Mot 
qui,  suivant  le  Dicl.  de  Trévoux,  a  été 
employé  autrefois  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  n'agit  que  par  boutade, 

BOUTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  sur 
le  vin.  0  Boutage  (navig.).  Endroit  d'un 
train  de  bois  où  se  tient  le  marinier  qui 
le  dirige.  |]  /îoï,'//7^e  (technol.),  Opération 
de  l'épiuglier  qui  place  les  épingles  dans 
les  trous  du  pa[>ier. 

BOUTAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bouteille. 

BOUTAN.  s.  m.  (géogr.)  Pays  tribu- 
taire delà  Chine,  gouverné  par  le  Deb- 
radjah,  qui  n'est  que  le  ministre  du  Dltr.r- 
maradjah,  souverain  régnant  comme  un 
dieu  issu  de  Bouddha.  Capitale  Tassi- 
sudon. 

BOUTANE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'é- 
toffe qui  se  fabriquait  à  Montpellier.  | 
Toile  de  coton  qu'on  fabriquait  à  Chvpre. 

BOUT- AVANT,  s.  m.  (anc.  adm.)  Il 
se  disait,  dans  les  salines,  d'Un  officier 
chargé  de  veiller  à  ce  que  remplissage 
du  vaxel  se  fit  selon  l'usage. 

BOUT-DE-BIANCHE.  s.  m.  Il  se  dit 
de  Manches  de  toile  que  l'on  met  par- 
dessus celles  de  l'habit  ou  de  la  robe,  et 
qui  vont  du  poignet  jusqu'au  coude  pour 
garantir  le  vêlement. 

BOUT-DE-PÉTUN.  5.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  deux  oiseaux  aux  colonies, 

BOUT-DE-QUIÈVRE.  s.  m.  (pèche) 
Espèce  de  filet  tendu  sur  deux  perches 
qui  se  croisent  comme  des  ciseaux  et  qui 
sont  terminées  par  des  cornes  de  chèvre, 

BOUTE,  s.  f.  (anc.  marine)  On  appe- 
lait ainsi  les  futailles  qui  contenaient  l'eau 
douce  à  bord  d'un  bâtiment.  |1  On  don- 
nait aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  baquet 
où  l'on  mettait  chaque  jour  la  boisson 
destinée  à  l'équipage.  J  Boute  (comm.), 
Outre,  qui  sert  dans  certains  pays,  au 
transport  du  vin.  [[  Boite  où  l'on  ren- 
ferme les  cartes.  |]  Baril  a  mettre  du 
tabac. 

BOUTE-À-PORT.  s.  m.  (anc.  marine) 
Il  se  disait  d'Un  officier  chargé  de  ranger 
les  vaisseaux  à  leur  arrivée  dans  un  port. 

BOUTEAU.  s.  m.  (pêche)  Filet  attaché 
à  une  perche  fourchue,  pour  pêcher  sur 
le  sable. 

BOUTÉE,  s.  f.  Ce  mot  se  trouve  em- 
ployé pnr  Montaigne  pour  Boutade.  || 
fionffc  (construct.),  Ouvrage  qui  soutient 
la  poussée  d'une  voûte  ou  d'une  terrasse. 
J  Boutée  (comm.),  se  dit  d'Une  certaine 
quantité  de  cartes  rangées  par  jeux. 

'BOUTE-EN-TRjVIN.s.  m.  (l)ol.)!Vom 
vulgaire  de  la  Petite  linotte  ronge. 

•BOUTE-HORS.  s.  m.  Mot  de  Blon- 
taigne.  Repartie,  bru.squcrie. 

BOUTEILLAGE.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Droit  que  les  Bretons  payaient  à  leurs 
seigneurs  sur  le  vin  et  sur  tous  les  au- 
tres breuvages.  J  Droit  sur  la  vente  des 
vins  étrangers,  que  le  bouleiller  du  roi 
d'Angleterre  percevait  à  l'iniporlation. 

BOUTEILLAN.  s.  m.  (lioilicull.)  Va- 
riété de  raisin 

•BOUTEILLE  »  f.Expr.  prov.,  Bou- 
cher la  bouteille.  Manger  après  avoir  bu, 
pour  éviter  de  sentir  le  vin.  B  Bouteille 
(ait  vétér.).  Nom  vulgaire  de  la  pourri- 
ture des  montons.  J  Bouleitte  (teennol.), 
se  dit  de  chaque  ehainon  d'une  chainc 
destinée  ii  élever  l'eau  d'un  puits  talaiit. 
Il  Bouteille  à  barbe.  Espèce  de  verre  4 
fin  qu'il  se  coupe  avec  des  ciseaux, 

'9- 
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BOUTEILLER.   v.  n.  (  terhnol.  )  Se 
reni|)lir  de  bulles  d'air.  Il  se  dil  quelque- 
fois Du  verre,  des  glaces. 
BoDTïTi.LÉ   pari. 

P,OlJTE£LLERIE.  s.  f.  (V.  lan(;.)Échan. 
sonnerie. 

BOUTETLLETTE.  s.  f.  Anrieo  dimi- 
nulif  de  Bouleille,  d'ampoule. 

BOUTEIS.  s.  m.  (V.  lan-.)  L'aclion  de 
pousser,  de  melire,  de  placer. 

BOUTE  LOF.  s.  m.  (marine)  Sorte  de 
boiite-hors  servant  à  amnrer  la  misaine. 
BOUTENER.  v.  n.  (Y.  lang.  )  Bou- 
tonner. 

BouTEKÉ.  part. 

BOCJTE-QUELOX.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Mauvis. 

KOUTEREAU.  s.  m.  (technol.)  Burin 
du  cloulier.  1  Ouiil  avec  lequel  l'épinglier 
grave  la  tète  de  l'épingle  dans  l'enclume 
et  le  poinçon. 

•BOU1ÏROLLE.S.  f.  (pêche)  Sorte  de 
filet.  0  Bouterolle  (lechiiol.),  Morceau  de 
fer  avec  lequel  le  bouîonnier  emboutit 
el  creuse  une  lame  de  métal,  en  la  frap- 
pant sur  un  creux.  ||  Outil  à  l'usage  du 
bijoutier,  du  joaillier  et  du  mouleur  de 
huiles  de  montres.  ]  Chacune  des  feules 
de  la  clef  qui  reçoivent  les  garder  de  la 
serrure. 

BOUTEROT  (lechuol.).  Voy.  Boote- 

aEAC. 

BOUTEROUE.  s.  f.  (coDstruct.)  Bande 
de  fer  dont  on  garnit  la  voie  d'un  pont 
pour  rerevoir  les  roues  des  voitures. 

BOUIE  TOUT-COIRE.  s.  m.  Il  se  dit 
familièrement  d'Un  dissipateur,  d'un 
homme  qui  s'accommode  de  tout,  qui 
mange  tout. 

BOUTEUSE.  s.  f.  (techuol.)  Ouvrière 
qui  boute  les  épingles. 

B()U1'EUX.  s.  m.  (  pêche  )  Sorte  de 
grande  Iruble  dont  la  mouture  est  tran- 
chée carrément,  et  que  l'on  peut  pous- 
ser devant  soi  à  l'aide  d'un  maiirhe. 

BOUnCLAR.  s.  m.  (comm.)  Bateau 
dans  lequel  on  conserve  le  poisson  en  at- 
tendant qu'il  se  vende. 

BOUTILLER.  s.  m.  (V.  lang.  )  Bou- 
teiller. 

BOUTTVOUX.  I.  m.  (horlicull.)  Va- 
riété de  raisin. 

'BOU'HQUE.  8.  f.  Il  se  dit,  dans  le 
langage  populaire,  d'One  maison  où  les 
dO'Mestiqnes  sont  mal  payés,  mal  nourris 
et  surchargés  d'ouvrage."  C'est  une  %rale 
bomiijue.  g  Boiiliijue  d'honneur,  se  dit 
familièrement,  par  antiphrase,  pourMai- 
»oii  de  débauche.  J  Bauticjiie  (lechuol.) , 
Gaine  de  bols  ou  de  ruir  qui  contient  les 
outils  du  boucher.  J  Ensemble  des  outils 
d'un  artisan. 

^BOUTIQUIER,  1ÈRE.  adj.De  houli- 
qmer,  des  boutirpies.  Nation  boiitiquicre. 
KOUTIS.  $.  m.  (V.  lang.)  Tonn.au,  lu- 
taille.  I  BoulU  (  vénerie),  Trou  que  le 
sanglier  fait  eu  terre,  pour  y  chercher 
sa  iiourrilure. 

BOUrO  ou  BUTO.  n.  pr.  f.  (myth. 
tgypt.)  Une  des  divinités  du  i"  ordre; 
elle  fut  la  nourrie»  du  dieu  Oriis.  Selon 
quelques-uns,  Boulo  est  la  même  queLa- 
tone  elle?,  le»  Grecs  ;  selon  d'autres,  c'est  la 
nuit  des  hivers. 

r.Oirroi.  s.  m.  (vénerie)  Il  se  disait 
aulrefoit  poirr  Boutoir. 

•BOUTOIR,  s.  m.  (technol.)  Couteau 
»*;-c   lequel   le    corroyeur    cchanie  les 


•ROUTO-y.  ,.m.E,pr.  prov..A'.,.. 
^ryi/a  un  boulon.  Tenir  à  fort  peu  de 

iTometlre  lieaiieoup  à  ,oii  débnl  dans  le 
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monde.  J  5onto«  (fauconn.).  Sommet  d'un 
arbre.  I.' oiseau  branche  et  prend  le  bou- 
ton, c'est-à-dire.  L'oiseau  se  pose  sur  la 
cime  des  .libres.  ||  Mritre  un  che^nl  sous  le 
bouton  (luoiiége),  Raccnurrir  et  Icndie 
les  rènesau  moven  du  bouton  de  la  bride 
que  l'on  fait  descendre  jusque  sur  le 
ciiu.  1  Bouton  (  marine}.  Gros  nœud  au 
bout  d'un  cordage.  Bosse  à  bouton.  [  Bou- 
ton (lutherie),  se  dit  Des  petiles  chevilles 
qui  Cxeiil,  par  leur  exircmilé  inférieure, 
les  cordes  de  la  harpe  et  de  la  guitare. 
[Morceau  de  bois  arrondi  où  est  ailaehée 
la  queue  du  violon.  ||  Bouton  (terhnol.), 
Pointe  arrondie  des  lames  de  ciseaux,  g 
Bouton  de  camisole  (zool.).  Suite  de  co- 
quille, g  Bouton  de  la  Chine,  Coquille  de 
la  Chine,  g  Bouton  de  rose.  Coquille 
univalve.  g  Bouton  terrestre.  Coquille 
nnivalve.  |{  Bouton  d'argent  (hùr\\Q»\[.) , 
Nom  de  plusieurs  plantes  d'ornement.  || 
Bouton  rouge.  Arbre  du  Canada. 
_  BOUTON  (séogr.).  Nom  d'une  ile  de 
rOceanie,  dans  les  Moluqnes.  |  Ville  ca- 
pitale de  l'ile  qui  porte  le  même  nom. 

•BOUTONNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
pour  Couvert  de  boutons,  risage  bou- 
tonné. 1  Boutonné,  ée  (blason).  Il  se  dit 
Des  roses  et  autres  Oeiirs,  lorsque  les 
feuilles  sont  d'un  émail  et  le  bouton  d'un 
antre. 

BOUTONXEMENT.  s.  m.  (bot.)  Ac- 
tion de  pousser  des  boutons. 

•BOUTO.NNIÈRE.  s.  f.  (chirurg.)  In- 
cision faite  à  l'urètre  pour  introduire  une 
sonde. 

BOCTOU.  s.  m.  (relation)  Arme  des 
Caraïbes,  espèce  de  casse-tête. 

BOUT-OUVERT,  s.  m.  (jeux)  Il  se 
dit  an  jeu  de  domino,  d'Un  dé  disposé 
de  telle  sorte  qu'au  bout  extérieur  on 
puisse  adapter  un  autre  dé  que  l'on 
a  dans  son  jeu. 

BOUT-PERDU,  s.  m.  (marine)  Il  se 
dit  De  l'extrcmilé  d'une  cheville  qui  ne 
traverse  pas  entièrement  la  muraille  d'un 
bàtimenl.  Cette  cheville  est  à  bout-perdu. 
BOUTRL  s.  m.  (éeon.  rur.)  Extrémité 
du  pénis  du  mouton. 

BOUTRIOT  (technol.).  roy.  Bocte- 

REAU. 

BOUTS ALICK.  s.  m.  (lool.)  Coucou 
du  Bengale. 

BOUTS-RIMEUR.  s.  m.  (littér.)  Il 
s  est  dil  de  Celui  qui  fait  des  bouts-ri- 
méi.  C'est  à  tort  que  les  auteurs  du  die- 
tiounaire  de  Trévoux  ont  écrit  Bout-ri- 
mcur. 

KOUTTE  (comm.).  roy.  Boote. 
liOUnON.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
lies  Molnques. 

l'BOUTURE.  s.  f.  (horticult.)  Drageon 
qui  pousse  an  pied  d'un  arbre  ||  Bouture 
(technol.).  Eau  dont  les  orfèvres  se  ser- 
vaient autrefois  pour  blanchir  leur  ou- 
•rage. 

BOUTURER,  v.  n.  (horticult.)  Pousser 
des  drageons;  il  s'emploie  en  parlant  d'un 
irbre. 

BouTDRF.  part. 

BOUVARDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  exoiii{iics. 

BOUVART.  s.  m.  (comm.)  Nom  que 
I  on  donne  aux  jeunes  taureaux,  dans  le 
commerce  di's  cuir»  verts  d'Amérique 

BOUVEAU  s.  m.  (ccon.  rur.)  Jeune 
boeuf. 

ROUVEMENT.  s.  m.  (technol.)  Rabol 
Joui    le    fiT  a  un   (aillant    sinueux. 

ROUVERKT.  .s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
liouireuil  d'Europe. 

-HOUVERIE.  5.  f.  (V.  lang.)  Métier 
(le  hoiivicr 
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BOU  VERIN,  s.  m.  (écon.  rur.)  Étable 

à  bœufs. 

BOUVERON.  s.  m.  (zool.)   Espèce  de 
bouMenil  d'Ali  ique. 

BOUVETTE.  s.  f.  (horticult.)  Variété 
de  raisin. 

•BOUVIER,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  petites  espèces  d'oi- 
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BOUVIÈRE,  s.  f.  (zool.)  Petit  poisson 
des  eaux  courantes  d'Europe. 

BOUVINES  (  géogr.  et  bisl.).  Village 
de  Fiance,  département  du  Nord,  à  3 
lieues  S.  E.  de  Lille.  Célèbre  par  la  vic- 
toire que  Philippe- Auguste  y  remporta, 
en  iîi/,,surOthon,  empereur  d'.VIlema- 
gne,  sur  les  Anglais  et  les  Flamands. 

BOUVRETTE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une 
sorte  de  serinette  pour  les  bouvreuils 

BOUVREUX.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Bouvreuil. 

BOUXWaLER  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  département  du  Bas-Rhin.  3,8oo 
baliitants. 

BOUTON  ou  BOUZON  (anc.  T.  mi- 
lit.),  foy.  BoMcoM. 

BOUZAC.  s.  m.  (  relation  )  Boision 
fermeutee  des  Arabes  el  des  Coptes,  for. 
BoZAN  au  Dict. 

BOUZARD  (vénerie).  Foy.  Bodsard. 
EOUZIN  (construet.).   For.  Bousur 
au  Dict. 

BOUZONVILLE  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  la  Moselle.  i,3oo 
habitants. 

BOVÉE.  s.  f  (V.  lang.)  Étendue  de 
terrain  que  deux  bœufs  peuvent  labourer 
en  un  jour. 

BOVES  (géogr.).  Commune  de  France, 
Somme,  i.fioo  habilants. 

BOVIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) Qui  ressem- 
ble a  un  bœuf.l  Bovidés,  s.  m.  pi.  Famille 
de  mammifères. 

BOVIDIEN,  lENNE  (zool.)  Foy.  Bo- 
vidés. 

BOVISTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

BOVVLÉSIE.  s.  i.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

BOWLING  -  GREEN.  s.  m.    (  hort 
cuit.)  Mol  anglais  qui  veut  dire,  Gazon  où 


1  joue  à  la  boule,  roy.  Bodlikgri.. 
au  Dict. 

BOYACA.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
des  5  départements  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade. Capitale  Tunia.  ||  Bourg  situé 
dans  le  département  qui  porte  le  même 
nom. 

•BOYARD,  s.  m.  (hist.)  Titre  qui  se 
donnait,  chez  les  Slaves,  avec  quelque 
comniaudemeut  notable,  et  qu'on  ne 
pouvait  acquérir  qu'en  vertu  d'une  au- 
loris.ilion  du  souverain.  Il  n'ét.iit  nulle- 
ment héréditaire  ni  transmissible.  \  Au 
8'  siècle,  les  principaux  magistrats  des 
Slaves  de  Bulgarie  .sont  appelés  Boyards. 
Il  Aujourd'hui,  les  Grecs  donnent  com- 
munément le  titie  de  Boyard k  tous  le< 
seigneurs  russes,  valaipies  ou  moldaves. 
BOYART.  s.  m.  (technol.)  Partie  de 
charpente  dans  une  écluse  de  salines. 

•BOYAU,  s.  m.  Faire  boyau,  élargir 
te  boyau  de  l'oiseau  (  faueunn.  ),  L'en- 
gager à  boire.  ||  J'ratic  boyau  (lénerie), 
se  dit  d  Un  gros  boyau  ..ù  passent  les 
viandes  du  cerf.  On  le  met  avec  les  menus 
droits.]]  Boyau  gras  (eharcnl.),  .se  dit  Du 
trnisieineinleslindii  pore  et  d'autres  aiii. 
maux,  g  Boyauj:  de  chat  (bot.),  Soric 
d'algue  mariw.fi Boyaur  du  diable.  Nom 
que  les  colons  des  Antilles  donnent  à 
la  .Salsepareille. 

BOYE.  ,.  m.  Mot  de  R.ibelais.  Bour- 


reau.[|  Serpent  aquatique  qui  telle  dit- 
on,  les  vaches. 

BOYER.  s.  m.  Mot  de  Rabelais  Bou- 
vier g  /î«jer(  marine),  Barque  ponléa 
emplovee  aux  transports,  en  Flandre 
et  en  Hollande. 

BO-^NE.  s.  f.  (hist.  et  géogr.)  Rivièr. 
<i  IHande  qui  se  jette  dans  la  mer  d'Ir- 
lande, après  avoir  arrosé  la  province  de 
Leiiisler.  Elle  est  célèbre  par  la  victoire 
que  Guillaume  III  remporta  près  de  ses 
hords,  sur  Jacques  II,  en  i6go.  Bataille 
de  la  Boyne. 

BOZEL(archilect.).roj.RosEi.«nDicl 
BOZKVE.s.f.(anc.T.milit.)Biiccine. 
BOZO.  s.   m.   (anc.  T.   milit.)  Nom 
d  une  machine  de  guerre  du  moyen  ise 
BOZYGHITE.S.  m.  (hist.  peligO  MemI 
bre  de  la  secte  qui  reconnaît  l'imau  Mo- 
hammed Abonl-Chottab.  Les  Bnzyghites, 
appelés  plus  souvent  Chottabites,  appar- 
tiennent   à    la    secte   des    mahométau. 
schiytes. 

BR  (chimie).  Abréviation  du  mot  Bro- 
me, corps  simple. 

BRA  (géogr.).  Ville  d'Italie,  Étals  lar- 
des, chef-lieu  d'une  sous-intendaiioe  de 
l'intendance  générale  de  Cunéo.  ii.ooo 
habitants. 

BRABANÇON,  ONNE.  adj.  et  s.  Qui 
est  ne  dans  le  Brabant  g  Qui  appartient 
au  Brabant  ou  aux  habitants  de  ce  pays. 
g  Brabançon  (hist.).  Nom  que  l'on  don- 
nait, durant  nos  guerres  contre  l'Angle- 
terre,  vers  la  fin  du  12=  siècle,  à'des 
troupes    d'aventuriers    qui   se    louaient 
comme    soldats.  Les  Brabançons  s'appe- 
laient encore  Routiers    el    Cotereauj:. 
^  BRABANT.   s.  m.   (  géogr.  et   hist.  ) 
Nom  d'un  durhé  qui   fut  formé  vers  le 
commencement  du  10'  siècle,  lorsque  le 
royaume,  de  Lorraine   fut   réuni  à  l'em- 
pire d'Allemagne,   et   partagé  en  deux 
Etats  :  Duché  de  la  basse  Lorraine   ou 
de   Lothiers;  el  duché  de  la  haute  Lor. 
rame  ou  de  la  Moselle.  Le  duché  de  la 
basse  Lorraine  prit  ensuite   le   nom  de 
Duché  de  Brabant.  En  i355,  le  duché  de 
Brabant  passa  dans  la  maison  de  Bour- 
gogne. Il  formait  une  des    dix-sept  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  que  Charles-Quint 
réunit  en  un  seul  État,  l'an  i54S,  sous 
le  iiom  de  Cercle  de  Bourgogne.  Le  du- 
ché de  Brabant  était  divisé  en  Brabant 
hollandais  ou  septentrional,  capitale Bo»- 
le-Duc,  qui  appartient  aujourd'hui   à  la 
Hollande;  el  en  Brabant  autrichien  ou 
méridional,  capitale  Bruxelles,   qui  fait 
partie  de  la  Belgique. 

BRAB.\NTE.  s.  f.   (comm.)  Sorte  de 
toile  de  lin   qui  se  fait  aux  environs  de 
Gand,  Bruges,  Anvers  el  Ypres 
[    ^  BRABANTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
roy.  Brabançon  qui  est  seul  eu  usa"e 

F.RABEIou  BRABÉION.  s.  m.  (liol.) 
Aibiisseau  du  cap  de  Bonne-Espérance 

BRARKUTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Oflicier 
public  qui  présidait  aux  jeiix,  et  distri- 
huait  les  prix  aux  vainqueurs. 

BRABYLE.  s.  f.  (horticult.)  Sorte  de 
pclile  prune  sauvage. 

RRAC.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  calao 
d'Afriipie.g^rae  (chasse),  roy.  Braqui:. 
BRAÇAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Bras- 
sard. 

BRACARA-AUGUSTA  (géogr.  anc). 
Ville  delEspagne  laiTaconnnisr.à  l'oiicai, 
chez  les  C;illnques.  Auj.nird'bni  Braga. 
BRACCATA    (  géogr.    anc.  ).    roy. 
Gaim.ï. 

BR.\CCIANO(  géogr.).  Ville  d'Ilalie, 
Etat  de  l'Église,  roiiian|u<;  de  Rome.  Ello 
lisine  des  ruines  de  Vén'S.    i,aoo 
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ti,il>iiai)ls.  I  Lac  sur  lequel  est  située  la 
\illi-  (|ui  porte  le  Dièmc  uoiii. 

l'.RACCIO.  s.  m.  (îiiéiriil.)  Mesure 
it.ilieiine  de  longueur  qui  currespoud  à 
n  lie  aune.  Le   braccio   de  Milan   vaut 

1,  s  o,  âSfiS;  1  Le  braccio  de  Bologne, 

,  T  2;||  Le  braccio  de  Lacques,  o,  5()5 1  ; 

braccio  de  Modèiie,  0.6481;  ||  Le 

10  de  Beggio,  o,  SaçjS;  ||  Le  braccio 

:\irnte,  pour  la  soie,  0,  5944:||te  hrac- 
Je  Parme ,  pour  la  toile,  o,  fi433  ;  | 
Le  braecio  de  Gènes,  o.  5  8 1  a  ;  |1  ic  brac- 
cio de  Florence,  0,  .Ï83B.  0  Le  braccio 
est  employé  également  dans  quelques 
contrées  d  Italie  par  les  arpenteurs.  Le 
braccio  de  Parme  ^  pour  les  arpenteurs, 
vaut  o,  5447;  II  Le  braccio  de  Toscane, 
o,  583o. 

BR.VCELE.  s.  m.  (V.  lang.)  Armure 
du  bras. 

•BRACELET,  s.  m.  (hist.)  Il  se  disait 

d'Un  anneau  de  fer  maillé  et  hérissé  de 

))uintes,  que  l'on  portait  au  bras  par  mor- 

'■l'-allon.  Il  Bracelet  (technol.),  Lingot 

illongé  et  roulé.  {|  Outil  du  doreur, 

irgenleiir,  de  l'essajeur. 

ILIACER.  V.  a.  (V.  laug.)  Piler;  broyer. 
!  l'ii'parer. 

Eracé,  ée.  part. 

liRACHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brasse,  sorte 
(le  mesure.  \  Brache  (  métrol.  ) ,  Mesure 
de  longueur  employée  dans  quelques 
j)arlies  de  l'Allemagne.  La  brache  1 
métrés,  o,  5482. 

BRACHÉLTTRE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  les  élytres  plus  courts  que  l'abdo- 
men. I  Brachélytres.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

BRACHER.  s.  m.  (V.  lang.)  Valet  de 
chiens. 

BRACHET.  s.  m.  (V.  lang.)  Chien  de 
chasse. 

BRACHIALE,  s.  f.  (aiic.  T.  milit.) 
Pièce  de  fortification  qu'on  nommait 
aussi  Braie. 

BRACHIDE.  s.  m.  (zool.)  Petit  bras 

BRACHIDÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  la  forme  d'un  petit  bras. 

BRACHIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  a 
l'apparence  de  bras  ,  qui  est  muni  de  bras. 
Il  Qui  a  la  forme  d'un  homme  dont  les 
bras  sont  étendus  en  croix. 

BRACHIELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
Ters. 

BRACHINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  colcoplères. 

BRACHIO.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  quel- 
ques endroits,  selon  le  Dict.  de  Trévoux 
Des  petits  d'un  ours. 

BRACHIOCÉPHALE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  porte  des  bras  ou  des  ten 
tacules  sur  la  tèie. 

BRACHIOCÉPHALIQUE.  adj.  des  : 
g.  (anal.)  Qui  est  en  rapport  avec  le  bras 
et  la  tète. 

BRACHIO  -  CUBITAL  ,  ALE.  adj. 
(  anat.  )  Qui  appartient  au  bras  et  au 
cubitus. 

BRACHIODERMIEN,  ENNE.  adj. 
(anat.)  Qui  a  rapport  à  la  peau  du  bi'as. 

BRACHIOLE  ou  BRACHIOGLE.  Foy. 
Bracbyglotte. 

BRACHIOLE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
de  trés-pelits  bras. 

BRACHION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypes. 

BRACHIONCOSE.  s.  f.  (  raéd.)  Tu- 
meur développée  sur  le  bras. 

BRACHIONÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  brach.on.  J  Bracitioncs. 
s.  m.  pi.  Famille  d'infusoires, 

BRACHIONIDE   (zool.).    Voy.    Bra- 

CHIONh. 
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BRACHIOPODE  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  dis  bras  servant  de  pieds.  [  lira- 
chioiwdes,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques. 

BRACHIOPTÈRE.adj.  des2g.  (zool.) 
Qui  a  les  nageoires  eu  forme  de  bras.  |j 
Bracliioptères.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sous. 

BRACHIO  -  RADIAL  ,  ALE.  adj. 
(anal.)  Qui  appartient  au  bras  et  au  ra- 
dius. 

BRACHIOSTOME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  bouche  garnie  de  bra<. 
Il  Bracliiostomes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poly(ies. 

BR  ACHIOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.)  Am- 
putation du  liras. 

BRACHISTOCHRONE.  s.  f.  (mécan.) 
Courbe  qui  doit  être  décrile  par  un 
corps  abandonné  à  l'artiou  de  la  pesan- 
teur, pour  passer  d'un  point  à  un  aulre 
dans  le  moins  de  temps  possible.  Dans 
le  vide,  cette  combe  est  une  cycloJde. 

BRACHITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  deguostiques  du  3^  siècle, 
qui  admettait  la  doctrine  de  Mauès. 

BRACHMANE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  auc  )  Nom  par  lequel  les  anciens 
écrivains  désignent  un  peuple  de  l'Iude 
en  deçà  du  Gange.  ||  Braclimane  (hi'^l. 
relig.),  Nom  que  l'on  crovait  applirabl 
à  certains  philosophes  indiens  qin',  di 
sait-on,  meriaienl  dans  la  solitude  la  vie 
la  plus  austère ,  qui  ne  se  mariaient  point 
ne  possédaient  aucun  bien  et  souhaiiaient 
la  mort  avec  impatience. ''oj-.Brahman 

BRACH.MÉ  (  gco;;r.  anc.  ).  Ville  de 
l'Inde,  en  deçà  du  Gauge,  pi  étendue 
capitale  des  Braclimanes. 

BRACHTACANTHE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  de  courtes  épines. 

BRACHYANCALOPTENE.  adj.  des 
2  g.  (zool.)  Il  se  dit  d'uu  oiseau  qui  a 
les  ailes  liès-conries. 

BRACHYBIOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  vie  courte. 

BRACHYBIOTIQUE.  s.  f.  (didact.) 
Terme  dont  s'est  servi  M.  Ampère  pou 
exprimer  L'art  de  raccourcir  ou  d'abrégé 
la  durée  de  la  vie. 

BRACHYCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  courts. 

BRACHYCARPÉE.  s.  f.  (bol.)  Sous- 
arbrisseau  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

BRACHYCATALECTE.  s.  m.  (liltér.) 
Ou  nomme  ainsi  dans  la  poésie  grecque 
et  latine.  Des  vers  auxquels  il  manque  un 
pied.  On   dit  aussi  Bracliycalalecliiji 

BRACHYCENTRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  couris  aiguillons. 

BRACHYCÉPHALE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  reptiles  batraciens. 

BRACHYCÈRE.  adj.  des  2  g.  (  hist 
nat.)  Qui  a  des  cornes  on  antennes  très- 
comtes.  Il  Bracliycère.  s.  m.  Insecte  qui 
a  les  antennes  courtes. 

BRACHYCÉRIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.  )  Qui  ressemble  à  un  biarhycore 
Il  Bracliyccrides.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes roléoplères. 

BRACHYCHORÉE.  s.  m.  (liltér.) 
Pied  de  vers  eu  usage  dans  la  poésie  an- 
cienne et  coniposé  d'une  brève  et  d'uu 
chorée.  Ou  le  nomme  plus  souvent  ^m- 
pliibraf/ue'. 

BRACHYCHRONIQUE.  adj.  des  2  g. 
(hisl.  nal.)  Qui  dure  peu. 

BRACHVCLADE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  rameaux  courts. 

BR  "CHYDACTYLE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  doigts  courts. 

BRACHYDÈRE.  s.  m.  zool.)  Genre 
d'insectes  colénpléres. 


BRA 

BRACHYDÉRIDE  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  nu  bracb)dére.  ||  Bra- 
cliyderides  ,  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes. 

BRACHTÉLTTRE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
graïuiiiée  de  la  Caroline. 

P.RACHYGLOS.SE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  une  langue  courte,  une  lan- 
guette. 

BRACHYGLOTTE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  corymbiféres. 

BRACHYGRAPHE.  s.  m.(didact.)Qui 
pratique  la  lirachygraphie. 

I!R ACHYGR APHIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
d'écrire  par  abrévialion. 

BRACHYLÉPIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes. 

BRACHYLOBE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

BRACHYLOGIE.  s.  f.  (liltér.)  Vice 
d'cloculion  qui  consiste  dans  une  brièveté 
excessive. 

RRACHYLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(liltér.)  Qui  se  rapporte  à  la  brachylo- 
gie. 

BRACHYLOPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

BRACHYOPE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  diptères. 

BRACHYOPODE.  adj.  des  2  g.  (hist 
nal.)  Qui  a  des  pieds  couris. 

BR  ACH  YORRHOS.  s.  m  .(zool.)  Genre 
de  serpents. 

BRACHYOTE.  adj.  des  2.  g.  (zool.) 
Qui  a  des  oreilles  courtes. 

BRACHYPE.  adj.  des  2.  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  des  pieds  ou  des  pédicules  courts. 
Il  Bractiype.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

BRACHYPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  pétales  couris. 

BRACH  YPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  courtes. 

BRACHYPNÉE.  s.  f.  (méd.)  Respira- 
tion courie  et  leule. 

BRACH YPNÉIQUE.  adj.  des  2.  g.  Qui 
a  rapport  à  la  brathypnée. 

BRACHYPODE.  adj.  des  2  g.  (hist 
nat.)  Qui  a  des  pieds,  des  pédicules  ou 
des  pétioles  courts. 

BKACHYPOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  opercule  très-court. 

BRACHYPORE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nat.)  Qui  a  de  pctils  porcs. 

BRACHYPOTE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  boit  peu. 

BRACHYPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  des  ailes  courtes. 

BR  ACHYPTÉRYX .  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

BRACHYRHTTMQUE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  a  un  bec  court. 

ERACHYSCIEM,  ENNE.  adj.  (séngr.) 
Il  se  dit  Des  habitants  de  la  zone  torride, 
dont  le  corps  ne  peut  porter  au  soleil 
qn'une  ombre  très-courte. 

BRACHYSCOME.  s.  f.  (bot.  )  Plante 
de  la  Nouvelle  Hollande.  Elle  a  été  ainsi 
nommée  par  Cassini,  au  heu  àeBrachy- 
come. 

BRACHYSÈME.  s.  f.  (bot.)  Piaule  de 
la  Nouvelle  Hollande. 

BRACH Y.SOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

BRACHY.STACIIYÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  des  épis  couris. 

BRACHYSTEMME.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Améiique. 

BRACHY.STÉMONE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  des  él.-iniines courtes. 

BRACHYSTOCHRONE  (  mécan.  ). 
Quelques  malhéinalirieus  ont  écrit  ainsi 
le  nom  de  La  courbe  de  la  plus  comte 
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descente,  qui  doit  s'écrire  Brachistochro- 
ne,  Voy.  ce  mut. 

BR.\CHYSi'OME.  adj.  des  2  g.  (hist, 
nal.)  Qui  a  une  petite  bouche  ou  ouver- 
Inie. 

BRACH Y.SYLLABE.  s.  m.  (littéral.) 
Nom  d'un  pied  de  vers  lalin  ou  grec 
composé  de  trois  brèves.  Ou  l'appelle  plus 
ordinairement.  Tribrncliys  ou  Iribranue. 

BRACHYTÉLOSTYLÉ.  ÉE.  adj.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  De  substances  cristallisées 
en  un  prisme  court  terminé  par  deu.'ï 
pyramides. 

BRACHYURE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  une  queue  courte.  ]  Brachyures. 
s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

BRACIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Brasserie. 

BRACOLE.  s.  f.  (V.  laug.)  Pain  cuit 
sous  la  cendre. 

BRACON.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Branche 
d'arbre. [Pièce  de  bois.  ||  Bracon  (  cons- 
truct.  ),  Console,  potence  qui  soutient 
une  porte  d'écluse. 

BRACON.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  d'in- 
sectes hvménoptères. 

BRACONIDE  (  zool.  ).    Voy.   Bbaco- 

NOÏDE. 

BRACONNÉ.  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  II  se 
disait  D'un  chien  bien  dressé,  accoutumé 
à  la  chasse. 

BRACONNERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Che- 
nil. 

BRACONNIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Une  des  parties  de  l'armure  ;  tonnelet  qui 
entourait  les  reins. 

BRACONOiDE.  adj.  des  2.  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  biacon.  {|  Braconoi- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  byraé- 
noplères. 

BRACTÉAIRE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  a  rapport  aux  bradées. 

BRACTÉAl  E.  adj.  des  2  g.  (num.)  Il 
se  dit  Des  médailles  fouriécs.  Voy. 
Fourré  M  Dict.,  au  mot  Focrrer.  ||  Il 
se  dit  aussi  De  certaines  monnaies  du 
moyen  âge,  grossièrement  faites  d'une 
légère  feuille  de  métal,  et  dont  le  relief 
d'un  côlé  correspond  ordinairement  à  un 
creux  de  l'aulre. 

BRACTÉEN,  ENNE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  le  caractère  d'une  bractée. 

BRACTÉIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  porte  une  ou  plusieurs  bractées. 

BRACTÉIFORJIE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  la  forme  d'une  bractée. 

BRACTÉOCARDIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  des  bractées  en  cœur. 

BRACTÉOGAME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  les  bradées  sont  soudées  ensemble. 

BRACTÉOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.1 
Qui  a  rapport  aux  bractéoles. 

BRACTKOLE.  s.  f.  (bol.)  Pdile  brar 
lée.  Il  Bracléole  (  technol.  ),  Feuille  ou 
lame  d'or;  rogmire  de  feuilles  d'or.  I|  Il 
s'est  dit  quelquefois  pour.  Girouette, 

BRACTÉOLÉ.  ÉE.  adj.  (  but.  )  Qui 
est  muni  de  petites  bractées. 

BRACIÉTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
accompagné  de  bractées. 

BRADFORD  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  deWill,  sur  l'A  von.  10,000 
habitants.  ||  Autre  ville  d'Angleterre, 
comté  d'York.  i3,ooo  habitants.  ||  Nom 
d'un  comté  des  États-Unis,  dans  la  Pcn- 
sylvanie. 

BRADYPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  édenlés. 

BRAOYPÈDES  (  zool.).  Voy.  BRAnv- 

PODES. 

BRADYPEP.SIE.  s.  f.  (méd.)  Lenteur 
de  la  digestion. 

BR.ÙIYI'ODF.S.  S.   m.  pi.  (zool.)  F* 
mille  de  mammilères 
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BRADYSPERMATIQUE.  adj.  des  a 
g.  (méd.)  Qui  a  rapport  au  bradjsperma- 
tisme. 

BRADTSPERMATISME.  s.  m.  (méd.) 
Émission  lente  du  sperme. 

BRAEL.  s.  m.  (V.  laug.)  Culotte,  haut- 
de-chausse. 

BRjESIA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.)  Fille 
de  Cinyras,  roi  de  Cypre,  et  de  Métliar- 
me.  Elle  fut  célèbre  par  son  impiidicilé. 

BRAGA  (géogr.).  Ville  de  Portugal, 
chef-lieu  de  la  province  de  Minho.  Arclie- 
Téclié.  Ruines  romaines.  14,400  habitants. 

BRAGAMAS.  s.  ui.  (  anc.  T.  inilit.  ) 
Épée,  glaive. 

BRAGAi^CE  (géogr.  et  hist.).  Ville  de 
Portugal,  province  de  Trasos  Montes. 
Cette  ville  était  autrefois  la  capitale  d'une 
principauté  gouvernée  par  des  ducs  de 
Bragance,  souche  de  la  famille  qui  oc- 
cupe le  trône  de  Portugal  depuis  1640. 

BRAGANTIE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Cochinchiae. 

BRAGARD,  ARDE.  adj.  (V.  lang.  ) 
Gai;  hardi,  i  Brave;  l)ien  ajusté. 

BRAGARDEMENT.  adv.  Gaiement.  1| 
Hardiment ,  bravement. 

BRAGIMARDER.  v.  n.  Mot  de  Rabe- 
lais qui  signiF.e  ,  Jouer  du  braquemart; 
espadonner.  Il  a  aussi  un  sens  obscène. 

Bragmahdé.  parL  . 

BRAGONNIERE  (V.  lang.).  Voy.  Bra- 

COHmÈRE. 

BRAGOT  (  anc  marine  ).  Voy.  Pek- 
DruR. 

BRAGOZO.  s.  m.  (marine)  Bateau  de 
pêche  non  ponté,  en  usage  sur  l'Adria- 
tique. 

BRAGUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Partie  du 
baut-de-chausse  qui  fermait  la  fente  du 
devant.  J  Le  haut-de-cliausse  lui-même. 
||Il  se  disait  figiirément  pour,  Galanterie, 
gaillardise.  |  Drague  (anc.  T.  milil.  ), 
IJne  des  parliez  de  la  cuirasse;  proémi- 
nence qui  garnissait  le  bas  du  butte.  Il  y 
avait  des  armures  à  hrague,  d'autres  qui 
n'en  avaient  pas.  |{  Brague  (marine).  Gros 
cordage  servant  à  arrêter  le  recul  d'un  ca- 
non. Q  Srague  (lullicr,).  Morceau  de  bois 
placé  au  bout  du  corps  du  luth  pour  en 
cacher  les  éclisses. 

BRAGUER.  V.  n.  Mot  de  Rabelais. 
Se  pavaner.  D  .Se  divertir. 

Br.AGué.  part. 

BRAGUERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gentil- 
lesse; vanterie;  plaisanterie. 

BRAGUET.  s.  m.  (marine)  Cordage 
destiné  à  soutenir  le  poids  du  màt  qu'on 
veut  mettre  en  clef. 

BRAGUETIN.  s.  m.  (V.  laug.)  Bate- 
leur; faiseur  de  tour^;  farceur. 

BRAHAIGXE.  adj.  des  i  g.  (V.  lang.) 
Eréliai;;nc,  stérile.  D  Impuissant. 

BRAH.MA.  n.  pr.  m.  (mytli.  ind.)  Nom 
de  l'être  unique ,  considéré  comme  la 
cause  divine  et  comme  l'essence  du  mon- 
de. Jîrahma  est  la  source  divine  d'oii 
sortent  toits  les  êtres ,  et  où  ils  retournent. 
1\  ne  faut  pas  confondre  '^Braltma  avec 
Ilralimâ. 

BRAHMA.  n.  pr.  m.  (mylli.  ind.)  Nom 
du  créateur  du  monde,  considéré  comme 
la  première  personne  de  la  Irinilé  in- 
dienne. Le  sommeil  et  le  réveil  de  Jirahmd 
amènent  tour  à  tour  l'aiicatitiacment  et 
la  création  du  monde, 

BltAllMAUIKA  ou  PRADJAPATI.  s. 
m.  (  niytli.  ind.)  Nom»  de»  génie»  créés 
)>ar  i'.ralinii  pour  participer,  sous  ses  or- 
dre», à  la  création  cl  à  l'ordonnance  de» 
inonde.<i. 

BKAUM  AÏQI;e.  .vlj.  de»  »  g.  Qui  ap- 
partient an  Ilraliniiiisnic  ou  ii  sis  secta- 
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teurs.  1]  Qui  appartient  à  Braliuia  lui- 
même. 

BR.iHMAl.SME.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Religion  de  Brahma.  Le  traducteur  de 
Creuizer  distingue  le  Bralimaisnie  du 
Brahmanisme,  f-'oj.  ce  mot  au  Dict. 

BRAHMALÔCA.  s.  m.  (  relig.  ind.  ) 
Le  ciel  de  Bralinia. 

BRAHMAN.  n.  pr.  m.  (  myth.  ind.  ) 
Père  des  brahmanes  et  ûls  aine  de  Brah- 
ma, créé  de  la  bouche  de  son  père.  BraU- 
man  reçut  en  partage  de  son  père  les 
quatre  f-'édas,  ou  les  quatre  paroles  de 
ses  quatre  houches. 

BRAHMANUA.  n.  pr.  m.(myth.ind.) 
Brahma  déjà  sorti  de^  profondeurs  de 
l'irrévélation  et  commençant  à  prendre 
les  formes  de  créateur. 

BRAHMANTA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Littéral.,  Relatif  à  Brahma  ou  aux  brah- 
manes. Surnom  du  dieu  Cartikeya,  con- 
sidéré comme  le  principal  protecteur  de 
l'ordre  des  brahmanes.  ||  Nom  de  la  pla- 
nète Saturne. 

BR.AHMAPOURt,  n.  pr.  f.  (myth. 
ind.)  Littéral.,  T'ille  de  Brahmd.  Nom 
de  la  capitale  de  Brahma,  située  sur  le 
mont  Kèlasa. 

BRAHMAPOUTRE  ou  BRAHMA- 
POUTTRA.  s.  m.  (géogr.)  Grand  fleuve 
d'Asie  qui  prend  sa  source  dans  le  Tibet, 
et  se  jette  dans  le  golfe  du  Bengale,  après 
un  cours  d'environ  645  lieues. 

BRAHMAPOUTTRA.  n.pr.m.(mylh. 
ind.)  Littéral.,  Fils  de  Brahmd.  Nom 
d'un  fleuve  qui  sort  du  lac  Erahnià 
Kpunda.  Le  Éralimapouttra  est  fils  de 
Brahmd  et  d' Amoghd.   Voy.   Brahma- 

rODTRE. 

BRAHiVIARCHI.  s.  m.  (myth.  ind.) 
Littéral.,  Richi  des  brahmanes.  Nom 
d'une  classe  parlicidière  de  Richis  ou 
saints  divins.  Le  pins  célèbre  des  Brali- 
marchis  est  Vaçïchtha, 

BRAHMATCHÀRI.  s.  m.  (relig.  ind.) 
Nom  du  novice  ou  étudiant  religieux.  1 
Nom  du  jeune  brahmane  depuis  le  temps 
de  l'investiture  du  cordon  sacré,  jusqu'au 
temps  où  il  passe  à  l'état  de  maitre  de 

BRÂHMt.  n.  pr.  f.  (mylh.  ind.)  Nom 
de  Sarasvatî ,  considérée  comme  la  déesse 
de  l'éloqueiice.  t  L'une  des  huit  mères 
divines  des  êtres  créés,  la  Sakti  ou  l'é- 
nergie femelle  de  Brahma. 

BKAL  s.  m.  (V.  lang.)  Boue. 

BRAI  ou  liRAY.  s.  m.  (chasse)  Piège 
composé  de  deux  pièces  de  bois  réunies 
par  une  petite  corde,  avec  lequel  on 
prend  les  oisillons. 

•BRAIE.  s.  f.(anc.  T.  milit.)  Avant- 
miu'  (|ui  embrassait  le  dehors  de  la  porte 
d'une  forteresse,  f'oy.  Fausse-braie,  au 
mol  Fadx,  dans  !eDiet.||Bra/e  (marine). 
Morceau  de  grosse  toile  goudronnée  que 
l'on  cloue  au  pied  des  niàts,  autour  des 
pompes  et  sur  l'arrière  du  gouvernail, 
pour  empêcher  l'eau  d'enti*erdans  le  bâ- 
timent. I  Braie  (pêche).  Sorte  de  grand 
enltmnoir  en  filet,  que  l'iui  forme  au 
bord  de  la  mer,  cl  que  l'on  soutient  avec 
des  pieux  ou  des  clayoniiagr.s.  fwj-.Gono 
au  IJict.||Ara;c  (tei'linol.  ) ,  Traverse  de 
bois  (pi 'on  met  sur  le  pailler  d'un  mou- 
lin à  vent,  y  Inslriimciit  avec  lequel  le 
cirier  éraclie  la  cire.  ||  Morceau  de  pa- 
pier dont  les  typographes  garnissent  la 
irisqiictle  de  leur  presse. 

BKAIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Cri.  1 
Action  de  crier. 

BRAIER.  V.  a.  (V.  laug.)  Broyer  ;  pul- 
vériser. 

BiiAié,  P.C.  p.irl. 
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BRAIERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Braie- 
ment. 

BRAILLE,  s.  f.  (pêche)  Pelle  de  bois 
à  l'usage  du  saleurde  harengs.  [  Braille 
(  écou.  rur.  ),  Balle  du  blé  séparée  du 
grain. 

•BRAILLER.  V.  n. (chasse)  Il  se  dit  D'un 
chien  qui  crie  sans  donner  de  voix.  Ce 
chien  ne  fait  que  brailler. 

BRAILLER,  v.  a.  (pèche)  Remuer  les 
harengs  avec  la  braille  eu  les  saupou- 
drant de  sel,  afin  qu'ils  s'en  pénètrent. 

Braillé,  ée.  part. 

*BRAILLEUR.  adj.  m.  (manège)  Il  se 
dit  D'un  cheval  qui  hennit  très-souvent. 
Ce  cheval  est  brailleur. 

BR.AiLOV  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Valachie,  sur  le 
Dairiibe.  Place  forte  qui  doit  être  déman- 
telée en  vertu  des  derniers  traités. 

BRAIOLLER  (SE),  v.  pers.  (V.  lang.) 
Mettre  ses  bray  es. 

Braiollé,  ée.  part. 

ERAION.  s.  m.  (V.  lang.)  Canon  de 
culotte  ou  de  braie;  partie  qui  enveloppe 
la  cuisse. 

ERAIRÈTE.  s.  f.  (bot.)  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  Primevère. 

BRAIS.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Bras.  0  Le 
brais  saint  Georges  (Villeliardhoin),  Le 
détroit  de  Saint-Georges. 

BRAlS.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Grain  avec 
lequel  on  va  faire  la  bière. 

BRAISIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Brasier. 

ERAISISE.  s.  f.  (  technol.  )  Mélange 
d'argile  et  de  crottin  de  cheval  pour 
tremper  l'acier. 

ERAISLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Crier; 
braire.  U  Hennir. 

B1ÏA1S1.É.  part. 

BRAK.  adj.  m.  (pêche)  Il  se  dit  Du 
hareng  à  moitié  salé.  Hareng  brak. 

BRAKENIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Bra- 
connier. 

BRAKNA.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une 
tribu  de  Maures,  qui  habite  près  de  la 
rive  droite  du  Sénégal.  Les  Braknas  font 
avec  les  Européens  un  commerce  dont 
le  principal  article  est  la  gomme. 

BRAM.  s.  m.  (Y.  lang.)  Cri. 

BRAME,  s.  f.  (  zool.  )  Ancien  nom  de 
la  Brème. 

•BRAMER.  v.n.(V.  lang.)  Crier,  brail- 
ler. Il  Pleurer,  se  lamenter. 

Bramé,  part. 

BRAMIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des  Indes. 

*ERAN.  s.  m.  Expr.  prov. ,  Bran  de 
Judas  t  se  disait  autrefois  pour  désigner 
Les  taches  de  rousseur  au  visage. 

BRAN  ou  BRANC.  .s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Épée,  sabre,  glaive.  {|  Hache  d'armes. 

BRANCAUE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
de  La  chaine  à  laquelle  les  forçats  sont 
attachés.  Les  brancades. 

BRANCAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Brancard. 

BRANCARDIER,  s.  m.  Mot  employé 
par  Scarron  pour  désigner,  Celui  qui 
conduit  un  brancard. 

BRANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Branche.]] 
Hanche.  ||  Brance  (agricult.  ),  Variété 
de  blé  qu'on  cultive  à  Grenoble. 

'BRANCHK.  s.  f.  (urchit.)  Nervure 
saillante  des  voûtes  gothiques. ||  Branche 
de  la  bride  (  manégi^,  se  dit  de  Chacune 
des  deux  pièces  de  fer  courbées ,  qui 
portent  l'embouchure,  les  rhaineltes  et 
la  gourmette,  et  qui  sont  attachées  d'un 
rùlé  à  la  têtière  et  de  l'autre  aux  rênes.  || 
Branche  hardie,  se  dit  Des  branches  de 
mors  dont  le  levier  forme  niic  longue 
saillie  II  Rrunctie  (technol.).  Corps  d'une 
cpingle.||Partiede  la  poignée  d'une  épée. 
Il  ri"e  d'une  clef,  f,  Partie  d'un  train  ili- 
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bois.  I  Chacune  des  portions  dans  1es< 
quelles  une  chaiiie  d'étoffe  est  divisée.| 
Chacune  des  trois  portions  dont  uu  cor- 
don de  natte  en  vannerie  est  formé.  | 
Planche  à  l'usage  des  verriers.  |t  I»icce 
du  train  de  derrière  d'un  carrosse. [j Pièce 
d'une  presse  d'imprimerie, 

BRAJVCHELLIENNES.  s.f.  pl.(zool.) 
Famille  de  vers  à  sang  rooge. 

BRANCHELLION.  s.  m.  (zooU)  Genre 
de  vers  voisins  des  sangsues. 

'BRANCHER,  v.  a.  (fauconn.)  Don- 
ner la  première  éducation  à  un  oiseau 
de  haut  vol.  ||  Brancher  (technol.),  se 
dit  dans  les  verreries  pour.  Mouvoir  ta 
branche  dans  l'ouverture  de  la  bosse. 

BRANCHETTE.  s.  f.  (horticult.)  Pe- 
tite branche. 

BRANCHIAL,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  rapport  aux  branchies.  ||  Qui  est  muni 
de  branchies. 

BRANCHIDEou  BRANCHIADE.adj. 
m.  (myth.  gr. )  Surnom  d'Apollon,  ami 
du  jeune  Branchas.^ Branchide on  Bran^ 
citiade.  s.  m.  Prêtre  d'Apollon  Didyméen 
ou    de   l'oracle  de   Branchas  à  Milet. 

BRANCHIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
muni  de  branchies. 

BRANCHIELLE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre 
de  mousses. 

•BRANCHIER.  adj.  m.  Mot  employé 
par  Rabelais,  au  figuré,  dans  le  sens  de, 
Haut,  élevé. 

BRANCHIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  des  branchies. 

BRANCHIOBDELLE.  s.  f.  (zool.)  Gen- 
re de  vers  à  sang  ronge. 

BRANCHIODÈLE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Dont  les  branchies  sont  apparentes  à 
l'extérieur.  \[  Branchiodèles.  s.  m.  pi. 
Famille  de  vers. 

ERANCHIOGASTRE.  adj.  des  2  g. 
(  zool.  )  Qui  porte  des  branchies  sous  le 
ventre.  ||  Rraiichiogastres.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  crustacés. 

ERANCHIO- MASTOÏDIEN,  s.  m. 
(  anat.  )  L'un  des  muscles  du  cou  de  la  sa- 
lamandre. 

BRANCHIOPNONTE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  respire  par  des  branchies. 

BRANCHIOPODE.  adj.  des  2.  g. 
(zool.)  Qui  a  ses  branchies  placées  sur  ses 
pattes.  Il  Branchiopodes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  crustacés. 

BRANCHIOPODIFORME.  adj.  des  a 
g.  (  zool.  )  Qui  ressemble  à  un  animal 
ayant  ses  branchies  placées  sur  ses  pattes. 

ERANCHIOSTÈGE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  couvre  les  branchies.  ||  Qui  a 
les  branchies  couvertes. 

BRANCHIOSTOME.  s.  m.  (  zool.  ) 
Ouvertuie  par  laquelle  les  branchies 
communiquent  nu  dehors. 

BRANCHU^E.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

BRANCHXS.  s.  m.  (  fauconn.  )  Billot 
sur  le(|uel  ou  fixe  l'oiseau  de  proie  que 
l'on  veut  élever. 

BRANCHIURE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  porte  ses  branchies  à  la  queue. 

BRANCHIUROMOLGE.  s.  m.  (zool.) 
Batracien  à  queue  on  .Salamandre,  qui 
respire  toute  sa  vie  par  des  branchies. 

BRANCHUS.  il.  pr.  m.  (  myth.  gr.  ) 
Fils  de  Sniiérus  ou  d'Apollon  et  d'une 
femme  de  Milet.  Il  reçut  d'Apollon  le 
don  de  prédire  l'avenir.  On  lui  éleva  à 
Didyme  un  temple  où,  conjointement 
avec  Apollon  Philésius,  il  rendait  des 
oracles  célèbres. 

BRANCO.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit  Des 
bouts  des  cor>ics  d'anffv  (|ui  serveor  i 
lixer  les  cannes  dos  hourdigucs. 
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URANCOURT  (géogr.).  Ville  de  Finn- 
.1',  dcpailenient  de  l'Aisne.  i,6oo  habi- 
luiits. 

l'.RAîJCURSIlN"E  (bol.).  ft^T-  Bsak- 
.  nE-uRsiHK  au  Dicl. 

BRAND.  s.  m.  (hisl.)  Grosse  rpéc 
(l'acier  qu'on  maniait  à  deux  mains,  el 
(ue  perlaient  les  anciens  cbevaliers. 

ERANDAN  (SAINT-)  (géogr.).  Com- 
mune de  France,  dcparlement  des  Cotes- 
Ju-Nord.  3,3oo  habilanls. 

BRANDE.  s.  f.  (  mélrol.  )  Mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches,  em- 
ployée dans  la  principauté  du  Neuchàlel. 
La  brande  vaut  38  litres,  o858. 

BRANDE.  s.  f.  (  écon.  rur.  )  Il  se  dit 
pour  Bruyère,  dans  le  département  des 
Laodes.  ||  Brande  (vénerie) ,  se  dit  Des 
plantes  et  bruyères  qui  se  trouvent  dans 
les  clairières  et  autour  des  foréis,  el  dont 
les  cerfs  mangent  les  pointes  el  la  (leur. 
BRANDEBOURG,  s.  m.  (hist.  el  gco- 
gr.)  Margraviat  érigé  vers  927  |)ar  Henri 
l'Oiseleur.  Il  fut  vendu,  en  141 1>  par 
l'empereur  SIgismond,  au  bui grave  de 
Nuremberg  Frédéric  IV,  et  déclaré  élec- 
toral eu  i4«7.  au  concile  de  Constance, 
pour  récompenser  les  services  de  ce 
prince.  Vétectorat  de  Brandebourg,  ou 
absolument  Le  grand  électoral,  forma,  en 
1701,  le  royaume  de  Prusse.  |{  Aujour- 
d'hui province  de  la  Prusse ,  faisant 
partie  de  la  confédération  germanique. 
Capitale  Ber/(«.  J  Ville  de  Prusse  dans  la 
province  qui  porte  le  même  nom,  sur  le 
Havel.   12,800  habitants. 

BRANDEBOURGEOIS,  OISE.  adj. 
(géogr.)  Qui  est  né  dans  le  Brandebourg. 
!(■  Qui  appartient  au  Brandebourg  ou  à 
ses  habitants. 

BRANDELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Bran 
1er;  remuer;  agiter. 

^HAKDELÉ  ,   £E.  part. 

BRANDERIE.  s.  f.  (  lecbnol.  )  Il  se 
disait  Des  dislilleries  d'eau-de-vie. 

BRAND-HIRSCH.  s.  m.  (zool.)  Nom 
allemand  du  cerf  des  Ardennes. 

BRANDIF,  IVE.  adj.  Mot  de  Rabe- 
lais. Fleuri,  gaillard,  remuant.  Tout 
brandif.  Tout  entier. 

♦BRANDILLOIRJfî.  s.  f.  (  agriculL  ) 
Sorte  de  charrue  sans  avant-train. 

•BRANDON,  s.  m.  (  liist.  )  Il  se  dit, 
dans  plusieurs  villes  de  France,  De^  ra- 
meaux verts  que  le  peuple  va  chercher 
dans  la  campagne  le  premier  dim.inche 
de  carême.  {|  Dame  des  brandons  (hisl.), 
Danse  qui  s'exécutait  dans  plusieurs  vil- 
les de  France  le  dimanche  des  bran- 
dons, 

BRANE.  s.  f.  (vénerie)  Il  se  dit,  se- 
lon le  Dicl.  de  Laveaux ,  Des  mamelles 
de  la  louve.  Les  branes  s'appellent  aussi 
les  allaites. 

BRANÉE.  s.  f.  (  écon.  rur.  )  Boisson 
préparée  avec  du  sou,  pour  les  porcs  ([ue 
l'on  engraisse, 

BRANGA.S.  D.  pr.  m.  f  lemps  hér.  ) 
Fils  deSirymon.  Inconsolable  d«  la  mort 
de  son  frère  Olyntbus,  qui  avait  été  dé- 
voré par  un  lion,  il  donna  le  nom  d'O- 
lynthe  à  une  ville  qu'il  bâtit  dans  la 
Sidoiiie. 

"BRANLE,  s.  m.  (phys.)  Espace  par- 
couru par  le  régulateur  d'une  pendule 
dans  une  vibration.  ||  Montaigne  a  dit 
Le  branle  de  ma  ■voix,  pour  La  vibralion, 
le  relenlissemeul  de  ma  voix.  J  Ce  mot 
s'employait  autrefois  au  figuré  pour  Iri- 
certilude,  délibération.  Jl  est  en  branle 
s'il  s'engagera  dans  cette  entreprise.  || 
Danser  un  branle  de  sortie,  Expr.  prov.. 
Être  chassé  de  quelque  lieu.   ||  Orajile 
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de  Saint-Elme  (hisl.).  Fêle  qui  se  donnait 
aulrefois  à  Marseille  la  veille  de  saint 
L.nznre.  ||  Branle  de  galop  (manège),  se 
dit  Du  miiuvemenl  que  fait  le  cheval 
pour  prendre  le  galop,  ou  de  l'action 
qu'il  const  rve  dans  cette  allure.  Ce  che- 
val a  un  bt'au  branle  de  galop. 

BRANLE-QUEUE,  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Bergeronnette. 

BRANLEITE.  s.  f.  (pé.  he)  La  seconde 
des  trois  pièces  d'une  ligne  à  pécher. 

•BRANLOIRE.  s.  f.  (lechnol.)  Levier 
armé  dune  chaîne  de  fer,  pour  mettre 
en  mouvement  le  soufOet  d'une  forge.  || 
Baquet  d'épinglier.  ||  Grand  châssis  fixé 
au  plancher  du  séchoir,  dans  un  atelier 
de  teinture.  ||  Être  à  la  branloire  (fau- 
coun.),  se  dit  D'un  bèrnn  qui  est  élevé 
et  qui  tourne  en  agitant  ses  ailes. 

BRANNOVIEN,  ENNE  ou  BRAN- 
NOVICE  (géogr.  aiic).  l'oy.  Aolerce. 
BRANTA  (zoo!.),  ^oj.  Brekta. 
BRANTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
(piilles  univalves. 

BRAON.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  gras  des 
fesses;  le  derrière. 

'BRAQUE,  s.  m.  (chasse)  Il  se  dit  d'Un 
chien  ras  de  poil,  bien  coupé,  léger,  bon 
quêteur  et  assez  iiu  de  nez. 

BRAQUEMART.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Sabre  lourd,  droit ,  à  deux  tranchants. 

BRAQUES,  s.  f.  pi.  Il  s'est  dit  autre- 
fois Des  pinces  de  l'écreiisse. 

BRAS.  s.  m.  Prov. ,  Les  bons  bras 
font  les  bonnes  lames.  Toute  arme  est 
bonne  dans  la  main  d'un  homme  intré- 
pide. Il  ./4ux  bras l  aux  bras I  (hisl.)  Cri 
militaire  usité  autrefois  chez  les  Fran- 
çais. [|  Or(/re  du  Bras  armé  (hist.).  Ancien^ 
ordre  militaire  créé  parles  rois  de  Da- 
nemark, et  réuni  dans  la  suite  à  l'ordre 
de  l'Éléphant. 

BRASÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes omhellifères. 

*BRASER.  V.  a.  (V. lang.  )  Brûler; 
faire  chauffer.  ||  Braser.  v.  n.  Pétiller,  jj 
Braser.  v.  a.  (techuol.)  Casser  la  croule 
de  sel  qui  se  forme  dans  les  marais  sa- 
lants. Braser  le  sel. 

BRASEY  EN-PLAINE  (géogr.).  Ville 
de  France,  département  de  la  Cote-d'Or. 
1,600  liabilatils. 

BRASIDÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes 
établies  à  Sparte  eu  rhonneur  de  Bra- 
sidas  ,  général  des  Lacédémouiens.  Les 
Brasidét's  étaient  célébrées  à  Sparte  par 
des  jeux  dans  lesquels  les  citoyens  seuls 
étaient  admis  à  disputer  les  prix. 

BRASSADE.  s.  f.  (zool.)  L'un  des  noms 
du  Thon.  ||  P.rassade  (pèche).  Filet  dont 
les  mailles  ont  plusieurs  pouces  d'ouver- 
ture et  dont  ou  fait  la  manche  ou  le  cou 
du  boulier. 

BRA.S.SADELLE.  s.  f.  (art  milit.)  Em- 
houchoir  du    fusil  de  munition. 

•BRASSAGE,  s.  m.  (lechnoL)  Travail 
des  ouvriers  qui  brassent  ou  remuent  les 
métaux  dans  les  ateliers  de  monnaies.  || 
Manœuvre  qui  consiste  à  remuer  le  mé- 
lange de  malt  et  d'eau  destiné  à  faire  la 
bière. 

BRASSAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Bras- 
sard d'ariinire. 

BRAS.SA  VOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

BRASSE,  s.  f.  (  mélrol.  )  Mesure  de 
longueur  en  u^age  dans  diflérents  pays. 
Il  La  brasse  de  Hollande  vaut  6  pieds 
hollandais  ou  i  mèlre,  fii)S3.|  La  brasse 
de  Portugal,  ou  liraça,  i/aut  1  m.  i85g. 
0  La  brasse  de  Calcutta ,  ou  Coiiid ,  -vaut 
o  m.  4473.  Il  Être  sur  les  brasses  (  ma- 
rine), Èlre  sur  d'avoir  fond. 
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BRASSER,  v.  a.  (  pêche  )  Agiter  el 
troubler  l'eau  avec  des  bouilles  ou  liou- 
loirs,  pour  faire  donner  le  poisson  dans 
les  trubles  ou  autres  filets  que  les  pê- 
cheurs ont  tendus. 

r.RASSEROLE.  s.  f.  (V.lang.)  Bracelet 
de  femme. 

BRASSETAGE.  s.  m.  (marine)  Faci- 
lité dans  l'action  de  brasser. 

BRASSICAIRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  a  rapport  au  chou  {brassica). 
Il  Qui  s'en  nourrit. 

BRASSICÉ,  ÉE.  adj.  (bot.  )  Qui  res- 
semble au  chou.  Il  Brassicées.  s.  f.  pi. 
Gniupe  de  plantes  crucifères. 

BRASSICOURT.  s.  m.  (manège)  Che- 
val qui  a  les  jambes  arquées. 

BRA.SSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes orchidées. 

BRASSIER.  s.  m.  Mol  de  Rabelais. 
Fronde. 

•BRASSIÈRES,  s.  f.  pi.  (art  milit.  ) 
Bretelles  de  havre-sac. 

BRASSIN.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Affaire  , 
intrigue.  //  n'entend  rien  en  tel  brassin 
(Jean  de  Meung). 

BRASSOIR.  s.  m.  (  lechnol.  )  Canne 
de  terre  cuite  pour  brasser  le  métal 
fondu. 

BRASSOLIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
papillons  diurnes. 

BRASSOUR.  s.  m.  ou  BRASSOURE. 
s.  f.  (lechnol.)  Canal  qui  conduit  l'eau 
d'un  marais  salant  dans  l'aire  d'évapora- 
lion. 

BRATHT  ou  BI^ATHTS.  s.  m.  (bot.) 
Nom  grec  delà  Sabine,  selon  Dioscoiide. 
Ou  a  proposé  d'en  faire  le  nom  d'un  genre 
de  plantes,  m^iis  il  n'a  pas  été  adopté. 

BRATHYTE.  s.  f.  (miner.)  Nom  d'une 
picire  qui  représente  des  feuilles  de  sa- 
l)ine.  Il  n'en  est  question  que  dans  quel- 
ques lexiques  où  ou  l'appelle  impropre- 
ment ,  Bratliite. 

BRATSKI.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
peuple  de  la  Russie.  For.  Bouriat. 

BRATUSPANTIUM'  (  géogr.  anc.  ). 
Ville  de  la  Gaule,  dans  la  2'  Lyonnaise, 
chez  les  Bcllovaques,  près  du  lieu  où  est 
aujourd'hui  Breteuil,  à  5  lieues N.-E.  de 
Beauvais.  Elle  fui  prise  par  César. 

BRAUL.  s.  m.  (  comni.  )  Il  se  disait 
d'une  toile  des  Indes  rayée  de  bleu  et  de 
blanc. 

BRAtTLET.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  fruit  d'une  miineuse  des  Aniilles. 

BRAUNÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  déplan- 
tes des  Grandes-ludes. 

BRAUNÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  ûeurs  composées. 

BRAUN-FISCH.  s.  m.  (zool.  el  rela- 
tion) Nom  allemand  du  Marsouin. 

BRAUNSBERG  (géogr.).  Ville  de 
la  Prusse  orientale.  6,000  habitants. 

BRAUN-SPATH.  s.  m.  (miner.)  Nom 
allcm.ind  d'une  sorte  de  mine  de  fér. 

BRAURON.  s.  m.  (ant.  gr.)  L'un  des 
dèmes  de  l'Atlifpie, 

BRAURONIE  ou  BR  AURONIENNE. 
adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom  de  Diane  ado- 
rée à  Biauron  dans  un  temple  où,  selon 
la  tradition  ,  Iphigénie  avait  apporté  la 
stalue  de  Diane  laurique.  ||  Brauronies. 
s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  tous  les  ciiu]  ans 
à  Brauron ,  en  Ihonneur  de  Diane. 

BRAVA  (géogr.).  Ville  d'Afri<|ue  dans 
le  /.anguebar,  capitale  d'une  petite  ré- 
pulilique  indépendante  ,  fondée  par  des 
Arabes.  Port  très-commerçant. 

BRAVA.  Terme  eiopninlé  de  l'ilalien, 
d<uit  les  diletlnnli  affectent  de  se  servir, 
conmie  d'une  expression  plus  correcle 
que  bravo,  quand  ils  applaudissent   une 
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cantatrice,  au  théâtre  des  Bouffes.  Bra- 
va .'  brava  î 

BRAVACHERIE.  s.  f.  Bravade,  me- 
nace fière  et  insolente,  fanfaronnade. 

'BRAVADE,  s.  f.  (  hisl.)  Nom  d'une 
fêle  qui  se  célébrait  à  Aix  en  Provence, 
et  qui  avait  été  instituée  en  1256,  par 
Charles  d'Anjou,  à  son  retour  de  la  terra 
sainte. 

BRATADER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire  le 
brave. 

Bravade,  part, 

'BRAVE,  adj.  des  2  g.  (manège)  Il  se 
dit  D'un  cheval  qui  a  du  courage  ,  de  la 
vigueur  el  de  la  docilité. 

BRAVERIE.  s.  f.  Mot  employé  par 
Montaigne  dans  le  sens  de  Ténièiité.  La 
braverie ,  la  constance  et  la  résolution , 
moyens  tous  contraires. 

BR  AVETÉ.  s.  f.  Mot  de  Rabelais.  Cou- 
rage; bravade. 

BRAVl. Terme  emprunté  de  l'italien, 
dont  ([uelques  personnes  affectent  de  se 
servir  comme  du  pluriel  de  bravo.  On 
l'emploie  pour  applaudir  plusieurs  ac- 
teurs à  la  fois.  Bravi!  bravi!  On  dit 
même.  Il  fut  accueilli  par  mille  bravi. 

ERAVION.  s.  m.  (V.lang.)  Prix;  ré- 
compense méritée. 

'BRAVO,  s. m.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien pour  signifier  Un  assassina  gages, 
un  coupe-jarret.  Quelques  pe.'^sonues  em- 
ploient le  pluriel  italiea  Bravi.  Il  était 
escorté  de  ses  bravi. 

BRAY  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  Seiue-et-Marue.  2,000  ha- 
bitants. 

BRAYANT.  s.  m.  (  hists.  relig.) 
Membre  d'une  secte  d'anabaptistes  qui 
croyaient  que  les  cris  el  les  larmes  étaient 
agréables  à  la  Divinité.  Les  Bravants  pa- 
rurent vers  l'an  i544,  et  sont  aussi  dési- 
gnés sous  les  noms  de  Criants  el  de 
Larmoyants.  Broyant  est  le  participe 
présent  inusité  du  verbe  Braire. 

BRAYE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Brague  ,  cu- 
lotte. Il  Braye  (agricull.).  L'un  des  noms 
du  sérauçoir.  ||  .Brore  (  pêche ).  foy. 
Braie. 

BRAYEL  ou  BRAYET.s.  m.  (V.  lang.) 
Bra^ue,  culolle. 

BRAYER.  s.  m.  (V.  lang.)  Brague,  cu- 
lotte. Il  Brayer  (  fauconn.).  Le  derrière 
d'un  oiseau  de  proie.  Un  bon  faucon  doit 
avoir  le  brayer  net.  j|  Brayer,  Morceau 
de  cuir  qui  sert  à  soutenir  le  battant 
d'une  cloche.  D  Espèce  de  collier  de  cuir 
qui  soulient  un  petit  sac,  dans  lequel 
on  enfonce  l'extrcmiié  inférieure  du  bâ- 
ton d'une  baunicre  pour  la  porter.  ||  Cor- 
dage dont  les  maçons  se  servent  jiour 
élever,  jusqu'à  l'endroit  où  ils  Iravaillcnt, 
du  moellon  ou  un  baquet  de  mortier. 

BRAYÈRE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  l'A-- 
rabie. 

BRAYEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Il  se  dit, 
parmi  les  maçons,  Du  manœuvre  qui  fait 
aller  le  brayer. 

BRAYEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Boueux  ,  fangeux. 

BRAYOIKE.  s.  f.  (agricull.)  L'un  des 
noms  du  srrauçoir. 

BRA  VON.  s.  m.  (technol.)  II  se  disait 
autrefois,  chez  les  imprimeurs,  de  La  pioi'ie 
sur  liKpielleon  broyait  le  uoir  pour  faire 
l'encre  typographique. 

BRAZI';.  s.  f.  (V.  lang.)  Braise. 
BRAZILLER.  v.  a.  (V.lang.)   roy, 
Rraskr. 

BRlt  8.  m.  (V.  lang.)  Brai,  poix. 
BRÉAUNE.  s.   f.  (coinm.  )  Sorte  de 
tuile  de  lin,  blanche  et  assez  claire,  qui 
se  fabriquait  eu  Normandie. 
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lîREl'.IAGE.  s.  m.  (anc  léj;isl.  ;  Droit 
"iiron  percevait  sur  les  breliis. 

r.REKIAILLE.  s.  f.  (T.  laiig.)  Colleclit 
de  Pjreiïiï. 

KREBIETTE.  s.  f.  11  se  disait  autrefois 
d'Une  petite  brebis. 

BREBIS,  s.  f.  Expr.  prnv.,  Brebis  ijiii 
hèle  perd  un  morceau,  Crlui  qui  parle 
beaucoup  pirJ  souvent  ^Q^ca^ion  Je  faire 
une  chose  proDlal)le.  |1  Brebis  (écon.  rur.). 
Sommier  de  bois  d'un  pressoir  à  cidre. 

BRECCIOL.A.rRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'une  roche  qui  enveloppe 
dans  sa  pâte  des  corps  étrangers. 

•BRÈCHE,  s.  f.  (s^Sr.)  On  désigne 
parce  mot  Le  sommcl. d'une  montagne, 
Jorsqn'il  est  fendu  et  comme  séparé  en 
deux  parlies.  \  Brèche  de  Roland ^lyiïAé 
des  Pjxénées,  à  la  baiile.ir  de  3,ooo 
mètres  environ.  0  Coup  de  brcclie  (jeux), 
se  dit,  au  jeu  de  paume,  d'Un  coup  qui 
fait  enirer  direilenient  la  balle  dans  le 
dedans ,  près  des  encoignures.  \  Brèche 
(pêche),  for.  Brège. 

•BRECHET,  s.  m.  ("V.  lang.)  Sorte  de 
cruche. 

BRECHEUKE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brèche. 
BRÉCHIFORME.  adj.   des  2  g.  (mi- 
ner. )  Qui  a  l'apparence  d'une  brèche. 

BRÉCHITE.  s.  f.  (zuol.)  Polvpier  fos- 
sile. 

BRÉCrN.  s.  m.  (marine)  Cordage  qui 
sert  à  hisser  el  amener  une  vergue,  /^ov. 
GctNntRESSE.  0  Corde  Jiltacliéc  à  un 
croc,  et  servant  à  monter  de  la  cale,  on 
à  y  descendre ,  à  la  main ,  divers  petits 
objels. 

BRECK7ÎOCK  on  BRÉCO"»!.  s.  m. 
(géogr.)  Comié  d'.^nglelerre,  province  de 
Galles.  0  Ville,  chef-lieu  du  comté  qui 
porie  le  même  nom.  4,000  habiianls. 

BREDA.  s.  m.  (marine)  Boni  de  cor- 
dage volant  terminé  par  un  croc,  qui, 
dans  certaines  circonstances,  fixe  au  bos- 
soir II'  piiint  du  vent  de  la  niizaine. 

BRÉDA  (géogr.  el  hisr.).  "Ville  trés- 
forle  et  coininer^ante  de  Hollande,  pro- 
vince du  Brabant  septentrional.  1 1,000 
habitants.  I  Paix  de  HréJa,  se  dit  d'Un 
traité  de  paix  signé  le  10  juillet  16^7, 
entre  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  et  le 
grand  prnsionnaire  de  Hollande.  ||  Com- 
promis de  tirèda.  Voy.  Compromis. 

BI'.EDALER.  v.  n.  (technol.)  Il  se  dit 
Du  fu-eau  d'un  rouet  à  filer,  qirand  il 
est  percé  d'un  trop  grand  trou,  par  rap- 
port i  la  broche ,  et  qu'il  fait  du  bruit. 
Ces  fusrnitx  bredalcnt, 
Bhfoalk.  part. 

BRÈUE.  s.  f.  (ho(.)  Nom  collectif  d'un 
grand  nondire  de  végélanx  dont  on  mange 
les  feuilles  au  cap  de  Bonne  Espérance. 
BRÈUE  (  LA  ).  8.  f.  (  géogr.  )  Village 
près  de  Burdeann,  déparlerneni  de  la 
Gironde.  On  y  voit  le  château  dans  le- 
quel naquit  AJuntesjpiieu.  i,3oo  habi- 
tants. 

BRÉDEMEYÈRE.  ».  f.  (bol.)  Arbris- 
seau de  l'Aniéricpic  méridionale. 

BREDIM.  s.  m.  (  ïool.  )  Surle  de  co- 
quille nnivalve. 

BKli.lJIR.  V.  a.  (  technol.  )  Coudre  on 
assembler  deux   pièces  de  cuir  avec  des 
lanières,  au  lieu  de  (il. 
BiiÉDi,  fE.  pari. 

J'.RÉI)I.S.SA(,E.  s.  m.  (technol.)  .'ac- 
tion de  brédir. 

BRÈE.  >.  f.  (technol.)  Garniture  en 
fer  du  nianehe  d'ini  marteau  de  forge. 

•l'.RKI'.  j.  m.  Leilris  dr  //;•</ ^aiic.  lé- 
gid.),  Leiiiet  de  rhanrellerie  qu'on  nh- 
t«iiait  puiir  iuirnter  un»  artimi  runtre 
quelqu'ui;  pinir  tire  niaintunii  en  pos- 


BRE 

session  d'uu  héritage,  ou  pour  recouvrer 
cette  possessiim.  \  Bref  sous  l'anneau  du 
pécheur,  ou  irç/'/axe  (chancell.  aposiol.). 
Lettre,  acte  du  pape  sans  prélace  ni 
préambule,  scellé  de  l'anneau  du  pé- 
cheur. Il  Préfet  des  brefs  taxés  (chancell. 
aposlol.).  Cardinal  chargé  de  revoir  tou- 
tes les  minnies  et  de  signer  tontes  les 
copies  des  brefs  taxés.  0  Maître  des  brefs 
(cliancell.  aposlol.  ),  OlCcier  chargé  de 
dresser  les  décrets  du  préfet  de  la  >igna- 
lure  de  justice,  sur  les  miuutes  rédigées 
parle  préfet  des  minutes.  ||  Bref  {d.\\e. 
T.  de  comm.  ),  se  disait  d'Un  compte 
abrégé  qui  n'était  pas  dressé  el  rendu  en 
forme.  |1  Bref  {auc.  T.  de  marine),  se 
disait,  eu  Bretagne,  d'Un  congé  qu'on  était 
obligé  de  prendre  pour  naviguer.  On  en 
distinguait  trois  espèces  :  Brefdesauweté, 
pour  être  exempt  des  droits  de  bris  ; 
Bref  de  conduit,  pour  être  conduit  hors 
des  dangers  de  la  côte;  Bref  de  victuail- 
les, pour  acheter  des  vivres. 

BRÈGE.  s.  f.  (  pèche  )  Filet  composé 
de  trois  grandes  nappes  à  mailles  fines , 
dont  on  se  sert  dans  la  Gironde  pour  la 
pèche  des  esturgeons. 

BRÉGENZ  (géogr.).  Ville  du  TjTol  , 
capitale  du  Voralljerg ,  sur  le  lac  de  Cons- 
tance. 2,noo  babitanls. 

BREGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Berger. 
BREGMA.  s.  m.  (  anat.  )  Sommet  de 
la  tête. 

BREH  ou  BREHIS.  s.  m.  (zool.)  Ani- 
mal fabuleux  que  l'on  a  cru  exister  à 
Madagascar. 

BREHAIG-NETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Sté- 
rilité. Il  Im|iui-sance. 

EREHÈME.  s.f.  (bot.)  L'un  des  noms 
de  la  Mélungèue. 

BRÉHER.  V.  a.  (artvétér.)  Enfoncer 
des  clous  dans  le  sabot  du  cheval,  en  les 
faisant  passer  par  les  trous  du  fer. 
Brfhé,  ée.  part. 

BREIL.  s.  m.  (  anc.  léglsl.)  Enclos  de 
taillis,  f'oj.  BRïf  IL  au  Dict. 

BRÉINE.  s.  f.  (chimie)  Sorte  de  résine 
cristalline. 

BREISLAKITE.  s.  f.  (miner.)  Subs- 
tance minérale. 

•BRELAN,  s.  m.  (jeux)  Brelan  mi- 
gnon,  Combinaison  (|ui  se  présente,  à 
Ta  bonillolte,  quand,  nu  joueur  ayant 
deux  as  et  un  roi  dans  la  inalii,  l'as  de 
retourne  est  de  la  couleur  de  son  roi. 

BRELANDINIER,  1ÈRE.  adj.  et  s. 
(anc.  T.  (le  comm.)  11  se  disait  Des  mar- 
chands étalagistes. 

BRELÉE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Fourrage 
d'hiver  pour  les  niiininns. 

BRELigiE  -  BRELOQUE,  adv.  Il 
s'emploie  faniiliéreuient  eu  parlant  de 
choses  qui  se  font  sans  ordre.  On  a 
bdclé  tout  cela  bretiitue-breluque. 

•BRELOQUE,  s.  f.  (auc.  T.  de  comm.) 
Il  se  disait  de  La  petite  buntique  des  mar- 
chands élalagi^tes. 

BRÈME  (géogr.).  Une  des  villes  libres 
de  la  confédération  germanlipie,  à  12 
lieties  de  reniboucbnre  du  We^er.  Grand 
commerce.  37,000  habitants.  |l  Province 
du  royaume  de  Hanovre. lUuciic qui  fait 
partie  de  letle  province. 

BRENACHE  (lool.).    fo/.  Berha- 

CIIE. 

BRENÈCHE.  ».  f.  (écon.  rur.)  Poiré 
nouveau,  et  encnrc  doux. 

BRENÈEou  BRKNADE.  9.  f.  (écon. 
riir.)  Mélange  de  sou  el  illicibes  iprun 
donne  aux  uies,  aux  puuKa  et  aux  co- 
chons. 

BRENIQUET  (  technol.  ).   Voy.  Bt«- 

WIQUIlT. 
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BRtiVTl.  s.  m.  (hist.)  Mol  gaulois  qui 
signiiie  chef,  et  dont  les  historiens  ont 
fait  à  tort  le  nom  propre  Brenuus. 

BRE.WE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'étoffe 
de  la  fabriipie  de  Lyon. 

BRENi^I?*.  adj.  (V.  lang.)  Fortjcou- 
ragi'nx;  impétueux. 

BRENTA.  s.  f.  (méirol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  liipiides  employée  en 
Italie.  La  hrenta  de  Milan  vaut  -jS  lit. 
552.  Il  La  breiita  du  Piémont  vaut  56 
bt.,  334. 

BRENTA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'Ita- 
lie, qui  prend  sa  source  dans  le  Tyrol , 
se  joint  au  Bacchiglione  à  deux  lieues  de 
Padoue,  et  se  jette  dans  l'Adriatique, 
après  un  cours  de  40  lieues. 

BREiVTA.  s.  m.  (  zool.  )  Nom  donné 
par  d'anciens  auteurs  au  Gravant. 

BRENTE.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  employée 
dans  quelques  parties  de  la  Suisse,  jj  La 
brenle  de  Fiibuurg  vaut  39  lit,,  o5.  yoy. 
Brenta. 

BRENTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

BRENTIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  brenle.  ||  Brentides,  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères, 

BRENTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  d'Hercule.   Il  donua  son  nom 
la  ville  de ///■e/î^eiium,  appelée  plus  tard 
Brundusium. 

BREOU.  adj.  m.  (V.  lang.)  Bref,  court. 
ERÉPHOS.  s.  m.  (zool.)  Geure  de  pa- 
pillons. 

BREQUIN.  s.  m.  (technol.)  Outil  qui 
sert  à  percer.  (1  Mèche  de  vilebrequin. 

BRESAGNE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  de  l'Effraie. 

BRESCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Miel  non 
séparé  de  la  cire. 

BKESCIA  (géogr.)  Nom  d'une  pro- 
vince du  royaume  Lombard-Vénitien  , 
qui  produit  d'excellents  vins,  jj  Ville 
forte,  chef-lien  de  la  province  qui  porte 
nièiiie  nom;  falvriijiie  d'armes  à  feu  et 
de  coutellerie.  Célèbre  par  la  défense  hé- 
oïtpie  de  B.iyard.  34.uuo  habitants. 

BRE.SCIAN  ,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr  ) 
Qui  e>t  né  à  Brescia  ou  dan.'^  la  pro- 
vince de  Biescia.  ||  Qui  concerne  cette 
ville,  ce  pays,  ou  leurs  habitants. 
•  KRÉSICATE.  s.  f.  (auc.  T.  de  comm.) 
Espèi  e  d'élolfe  que  l'ou  vendait  aux  nè- 
gres. 

•BRÉSIL,  s.  m.  (géogr.)  Vasie  contrée 
de  l'Amérique  niéi  idiunate  ,  qui  forme 
nu  empire  ooU'.tilutionnel  divisé  eu  19 
provinces.  11  a  720  lieues  de  longueur 
sur  8S  de  largeur.  Capitale  JiioJaneiro 
5,000,000  d'Iiabiiants. 

RRÉSILI EN ,  ENN E.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  au  Brésil.  ||  Qui  appartient 
au  Brésil  ou  à  ses  habitants. 

BRÉSILINE.  s.  f.  (chimie)  Matière  co- 
lorante ronge  du  bois  de  Brésil. 

BRÉ,S1LLER.  v.  a.  (  teint.  )  Teindre 
avec  du  bois  de  Brésil. 
Bhésii.i.é,  ike.  part. 
BRl'lSILLOT.  ».  m.  (bot.)  Arbrisseau 
d'Auiéiique. 

l'.RÈSlNE.  s.  f.  (horticult.)  Plante  d'or- 
nenieiil. 

BIIESLAU.  s.  m.  (géogr.)  Régence  des 
États  prussiens,  province  de Silèsie;  chef- 
lien  llnttau.  Il  Ville  forte,  chef  lieu  de 
la  province  qui  porte  le  même  nom,  et 
capitale  de  la  Silésie.  sur  l'Oder.  Dreslau 
est  la  i'  ville  de  la  Prusse;  ses  établis- 
seinenls  public»  <t  ses  manufactures  sont 
leinarip'able^,  Èvêrhé.  ()n,o(iu habitants. || 
Paix  ou  Trrtitr  de  Dreslau  (hist.),  Traité 
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(lar  lequel  Marie-Thérèse  céda  au  roi  de 
Prusse  une  grande  partie  de  la  Silésie 
(t.74^). 

BRFSLES  (géogr.).  Ville  de  France, 
départenienl  de  l'Oise.  1,700  habitants. 

BRESLINGUE.  s.  f.  (  horticull.  )  Va- 
riété de  h-aisier. 

BRESSAN,  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Canard  sauvage. 

BRESSAN  ,  ANE.  adj.  et  s.  (  géogr.  ) 
Qui  est  né  à  Brescia  ou  dans  son  terri- 
toire; qui  appartient  à  cette  ville.  Vor. 
Brescian.  Il  Qui  est  né  dans  la  Bresse; 
qui  appartient  à  cette  province. 

BRESSE,  s.  f.  (géogr.)  Ancienne  pro- 
vince deFrance,  qui  comprenait  la  Bresse 
proprement  dite,  le  pavs  de  Gex  et  la 
province  de  Bugey,  capitale  Bourg.  Ce 
pays  fait  maintenant  partie  du  départe- 
ment de  l'Ain. 

BRESSEAU.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit,  en 
Provence,  Des  petites  lignes  qu'on  attache 
sur  la  maîtresse  corde, 

BRESSER.  v.  a.  Bercer.  Mot  de  Rabe- 
lais. 

Bresse  ,  ée.  part. 

BRESSUIRE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef  lien  d'arrondissement  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres.  1,000  habitants. 
BREST  (géogr).  Ville  forte  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  Finis- 
lère.  Le  port  militaire  le  plus  beau  et  le 
plus  sijr  des  côtes  de  Frauce.  3o,ooo  ha- 
bitants. 

BRESTE.  s.  f.  (chasse)  Il  se  dit,  selon 
le  Dict.  de  Laveaux ,  d'Une  manière  de 
prendre  les  petits  oiseaux  avec  de  la  glu 
el  un  appàl. 

BRESTER.  v.  n.  Disputer,  quereller. 
Mot  de  Rabelais. 
Bresté.  paît. 

BRESTOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Brest.  ||  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

BRET.  s.  m.  (V.  lang.)  Cri;  pleurs. 
BRETAGNE  ou  ALBION,  s.  f.  (géogr. 
anc).  Ile  que.  nous  appelons  aujourd'hui 
Grande-Britngne.  On  la  divisait  en  Bre- 
tagne romaine  an  S.,  el  Bretagne  barbare 
on  Calédouie  an  N.  U  Bretagne  (géogr.). 
Ancienne  province  de  France,  qui  était 
divisée  en  hante  et  basse,  el  renfermait 
les  pays  de  Cornouaitles ,  de  Penthièvre^ 
de  Rohan  et  le  Nantais.  La  Bretagne  fut 
réunie  à  la  France  en  i532,  à  la  de- 
mande des  étals  du  pays.  Il  Elle  forme  ?u- 
juurd'hui  les  départements  du  Finistère, 
des  Côtes-du-Nord,  d'Ille  el  Vilaine,  du 
Morbihan  et  de  la  Loire  -  Inférieure. 
Grande-Bretagne,  Ile  de  l'océan  Allan- 
tii{ue;  la  plus  grande  des  iles  Britanni- 
ques ,  comprenant  V Angleterre  propre- 
ment dite,  y  Ecosse  et  \di  principauté  de 
Galles.  16,570,000  habitants.  \S'ou<ielle- 
Bretagne ,  Nom  sous  lequel  un  désigne 
les  possessions  anglaises  de  l'Aménipie 
septentrionale.  La  Nouvelle'  Bretagne , 
qui  a  pour  capitale  Québec,  se  divise  en 
quatre  parlies  principales,  1°  La  partie 
du  nord,  qui  compi-end  les  Iles  de  la  mer 
de  BoJJin  ;  2**  La  partie  de  fouest,  qui 
comprend  la  Nouvelle-Calédonie  et  le 
\ouveaH  -  Sorfolk ,  les  lies  de  la  reine 
Charlotte  et  de  Nouika  ;  3°  /.a  partie  du 
centre,  qui  comprend  la  Kouvelle-Galles, 
cl  qui  ist  habitée  par  les  Chipéouays,  lej 
Knistinans,  les  grands  F.stjuimaux  cl  les 
Sioux;  4°  La  partie  de  l'est,  qui  com- 
prend le  Labrador,  le  Canada,  le  Non- 
V, au-Ihunswict ;  la  Nouvrl/i -Ecosse ;  le» 
lies  de  Terre-Neuve,  du  cap  Breton  el 
i\' Anticotic  :  les  indigènes  sont  les  j4l- 
,  gnnquiiis ,  les   Iroqnois  et   les    Hurons , 


dacs  le  Canada;  li-s  petlU  EsijwmaiiT.' 
dausIel.abiaJor.  1,000,000  d'hal>ilaiil,s.|| 
Archipel  du  Grand-Oréau  éqiiiiioxial.fiui 
parait  tri-s-peiiplc.  ||  Brtlagnc  (coinin.). 
Toile  de  liu  l'aliminée  dans  l'ancicuuc 
province  qui  portait  le  même  nom. 

BRETÈCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Forteresse, 
citadelle,  château,  place  forte.  ||  Brc- 
téclte  (anc.  T.  milil.),  Pièce  de  fortifica- 
tion ou  Partie  crénelée  des  anciennes  mu- 
railles. Il  Bretédie  (blason),  se  dit  d'Une 
rangée  de  créneaux  sur  luie  fasce,  une 
bande  ou  uu  pal,  ou  sur  les  cotés  de 
l'écu. 

•BRETELLE,  s.  f.  (  anc.  adm.)  Il  si- 
i;nifiait,  dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon, 
Une  charge.  Un  panier  de  verre. 

BRETELUÈRE.  s.  f.  (  pèche  )  Filet 
légèrement  lesté  et  flotté,  dont  les  mail- 
les sont  moins  larges  que  celles  do  filet 
appelé  Folle,  et  que  l'on  tend  de  façon  à 
ce  qu'il  fasse  des  plis  tant  dans  le  sens 
vertical  que  dans  le  sens  horizontal. 

BRETÈQUE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Halle  ; 
marché;  place  publique.  J  Bretiqut  {aac 
législ.).  Lieu  où  s'affichaient  les  actes  de 
l'autorité  publique  dans  certaines  pro- 
vinces du  Nord  de  la  France.  1  Brelèque 
ou  bretecque  (anc.  T.  milit.).  Foj.  Brk- 

TÊCHE. 

liRETESCHER.  T.  a.  (V.  lang.)  Forti- 
fier, g  Défendre,  protéger.  |  Bretescher 
(blason).  Créneler  les  bords  de  l'écu  ou 
d'une  des  pièces  qu'il  porte. 

Bretesché,  É£.  part. 

BRETESSE  (  V.  lang.  ).  roy.  Bretè- 

CBE. 

BRETESSER  (blason).  To/.  Bretes- 
cher. 

BRETEUIL  (géogr.).  Tille  de  France, 
département  de  l'Oise.  2,3oo  habitants. 

BRÉTIG.TÏ  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce, département  d'Eure-et-Loir,  y  Traité 
de  Brétigny  (hist.).  Traité  de  paix  entre 
la  Frauce  et  l'Angleterre,  signé  à  Bréti- 
gny eu  i36o.  Il  fi.\e  la  rançon  du  roi 
Jean  ,  et  livre  à  l'Angleterre  le  Poitou, 
la  Saintonge,  le  Périgord,  le  Limousin^ 
le  Rouergue  et  d'autres  provinces. 

BRETOISCHE.  s.  f.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Brelèche. 

BRETON,  s.  m.' (hist.)  Il  se  disait,  au 
moyen  âge ,  Des  conseillers  de  ceux  qui 
se  battaient  en  duel. 
-  BRETON,  ONNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc).  Nom  d'un  peuple  de  l'ile  de  Bre- 
tagne, dont  une  partie,  chassée  par  les 
Saxons,  vint  s'établir  dans  la  presqu'île 
de  l'Arraoriqne  qu'on  a  depuis  appelée 
Bretagne,  Q  Breton,  onne  (géogr.  mod.). 
Qui  est  né  dans  la  Bretagne  ;  qui  appar- 
tient à  cette  province  ou  à  ses  habitants, 
g  Club  breton  (hist.).  Voy.  Club.J  Bai 
Breton,  basse  Bretonne,  Qui  est  né 
dans  la  basse  Bretagne;  qui  appartient  à 
ce  pays  ou  à  ses  habitants.  |  Breton 
bretonnant ,  se  dit  Des  habitants  de  la 
Bretagne  qui  parlent  le  bas  breton.  1 
Cap  Breton ,  Nom  d'un  cap  situé  sur  la 
côte  orientale  d'une  île  de  la  Nouvelle- 
Bretagne,  y  Nom  de  l'ile  même  où  se 
tiouve  le  cap  Breton.  Q  Bas  breton,  s. 
m.  (linguist.)  Nom  de  la  langue  que  par- 
lent encore  les  habitants  de  la  basse 
Bretagne,  et  que  l'on  regarde  comme  un 
dialecte  de  l'ancienne  langue  des  Celtes, 
g  Breton  bretonnant.  Nom  du  dia- 
lecte le  moins  altéré  du  Breyzad;  on  le 
parle  dans  le  diocèse  de  Tréguier.  ||  Être 
^«  breton  (marine),  se  dit  D'un  objet 
i|ui  n'est  point  arrimé  dans  le  sens  de  sa 
longueur  et  de  relie  du  bâtiment.  J  Bre- 
ton, s.  m.  (zool.)  Poisson  de  mer.  jj  Bre- 
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tonne,  s.  f.  Un  des  noms  de  la  Passeri- 
netle. 

BRETTANUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  Celtinc,  de  laquelle  Hercule  eut 
un  fils  nommé  Gcllns. 

•BRETTE.  adj.  et  s.  f.  (V.  lang.)  Bre- 
tonne. Il  Basse  Brette ,  se  dit  au  lieu  de 
jasse  Bretonne.  ||  Brette  (anc.  T.  milit.), 
Ancienne  épée  longue  à  la  bretonne. 

BRETTE  (bot.)!  Voy.  Brèoe. 

•ERETTELER.  v.  a.  (tedinol.)  Graver 
de  légères  hachures  sur  une  portion  de 
la  surface  d'une  pièce  d'orfèvrerie. 

BRETIELURE.  s.  f.  (  lechnol.  )  Il  se 
dit  Des  légères  hachures  que  l'on  grave 
sur  l'orfèvrerie. 

BRETTER.  v,  n.  (escrime)  Chercher 
querelle  ferrailler,  avoir  toujours  l'épée 
à  la  main. 

Brette.  part. 

BRETTER.  v.  a.  (lechnol.)  Pratiquer 
des  dents  ou  de  petites  pointes  sur  un 
marteau  ou  tout  autre  instrument. 

Brette  ,  ée.  part. 

BRETTIA.  n.  pr.  f.  (temps,  hér.) 
Nymphe  qui  donna  son  nom  à  la  contrée 
de  la  Mysie  nommée  Brettia  ou  Abret- 
tena.  Voy.  Abrettène. 

BRETTURE.  s.  f.  (lechnol.)  Raie  for- 
mée sur  le  bois  ou  la  pierre  par  des  ou- 
tils dentés.  Il  Dents  de  l'instrument  qui 
sert  à  tracer  les  brettures. 

BRETTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  Baletia,  donna  son  nom 
à  la  ville  de  Bretîns  en  Tvrrhénie. 

BRETWALDA.  s.  m.  (hisl.)  Littéral., 
Chef  du  pays.  Titre  que  le  chef  suprême 
de  rheptarcbie  anglo-saxonne  porta  jus- 
qu'en 670. 

liREU.  s.  m.  (V.  lang.)  Buisson  ;  lieu 
planté  d'arbres. 

BREUILLES.  s.  f.  pi.  (pêche)  En- 
trailles du  hareng,  eu  termes  d'enca- 
queur. 

BREUILS.  S.  m.  pi.  (marine)  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  aux  cordages  qui 
servent  à  diminuer  la  surface  des  voiles. 
Voy.  Cargue  au  Dict. 

BREUNE.  adj.  et  s.  des  î  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  i''^  Rhètie 
au  N.  E.  D  Qui  concerne  ce  peuple. 

BREUNNÉRITE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
Substance  minérale  peu  connue. 

BREUSSE.  s.  f.  Grande  tasse ,  vase  à 
boire.  Mot  de  Rabelais. 

BRÈVE,  s.  f.  (mus.)  Il  se  dit  d'Une 
note  qui  passe  deux  fois  plus  vite  que 
celle  qui  la  précède.  Quand  une  noire  se 
trouve  après  une  blanche  pointée,  cette 
noire  peut  s'appeler  ^rèfe.]]  Brève  (plain- 
chant),  se  disait  de  La  moitié  de  la  lon- 
gue. 1  II  se  disait  aussi  de  L'ancienne  fi- 
gure de  note  que  l'on  appelle  carrée,  et 
qui  vaut  trois  rondes  dans  la  mesure  à 
trois  temps,  deux  rondes  dans  la  mesure 
à  deux  temps,  j]  Alla  brève,  expression 
usitée  dans  la  musique  italienne  pour 
désigner  La  mesure  à  deux  temps  fort 
rapides. 

BRÈVE,  s.  f.  (technol.)  Quantité  de 
marcs  ou  d'espèces  délivrées  que  le  mon- 
nayeur  produit  d'une  seule  fonte. 

BRÈVE,  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
de  l'Inde. 

BREVEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  État 
de  dépenses  ;  mémoire;  agenda. 

•BREVET,  s.  m.  Brevet  de  contrôle 
(anc.  jurispr.) ,  Reconnaissance  que  les 
commis  des  bureaux  dei  traites  délivraient 
à  la  sortie  du  royaume,  à  la  place  de 
l'acquit  de  payement  que  les  conducteurs 
et  voiluriers  leur  remettaient  entre  les 
mains.  [  Brevet  de  tailles,  Commission 
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du  conseil  scellée  du  grand  sceau  de  cire 
jaune  qui  déterminait  la  somme  (jii'il 
plaisait  au  roi  d'imposer  pour  la  taille, 
dans  l'étendue  de  chaque  généralité  et  de 
chaque  électi{m.  \\Brevet  d^assurance  ou 
le  retenue.  Acte  par  lequel  le  roi  assu- 
rait une  certaine  somme  à  la  personne  y 
dénommée, somme  qui  devait  être  payée 
par  celui  qui  posséderait  une  telle  charge 
après  la  mort  ou  la  démission  du  titulaire 
actuel. llZîrece^  de  joyeux  avènement ,  Pri- 
vilège dont  le  roi  jouissait  à  son  avène- 
ment de  présenter,  à  chaque  évêque  et  à 
chaque  chapitre,  uu  sujet  qui  devait  être 
pourvu  par  eux  de  la  première  piébeude 
qui  viendrait  à  vaquer.  1|  Brevet  de  ser- 
ment de  fidélité  y  Mandement  par  lequel 
le  roi  enjoignait  à  chaque  évêque,  dont  il 
recevait  le  serment  de  fidélité,  de  confé- 
rer la  première  prébende  vacante  à  celui 
cpii  était  désigné  par  le  brevet  de  joyeux 
avènement.  ||  Brevet  de  maîtrise,^  Lettre 
tie  maîtrise.  {|  Brevet  (hist.) ,  se  disait  de 
Lacroix  du  Saint-Esprit  qui  était  brodée 
sur  les  manteaux  et  les  habits  des  cheva- 
liers de  cet  ordre,  jj  II  se  disait  Des  che- 
valiers du  Saint-Esprit  qui  portaient  le 
cordon  bleu.  On  laissait  entrer  les  Bre- 
vets au  lever  du  roi.  ||  Brevet  d'affaires. 
T'oy.  Affaire  au  Dict.  [j  Brevet,  se  disait 
autreftîis  Des  recettes  ou  des  oraisons 
que  les  charlatans  débitent  sut:  les  places 
publiques  comme  des  moyens  de  guérir 
différentes  maladies  on  de  produire  des 
ell'pis  extraordinaires.]  Brevet  (leintur.), 
Décoction  de  garance  et  de  son  qu'on 
ajoute  au  hain  d'indigo. 

BREVETAGE.  s.  m.  (technol.)  Opé- 
ration qui  consiste  à  ajouter  un  sel  de 
potasse  ou  d'ammoniaque  au  sulfate  d'a- 
lumine pour  produire  de  l'alun. 

BREVETAIRE.  s.  m.  (anc.  prat.)  Ce- 
lui qui  avait  obtenu  un  brevet  du  roi  en 
matière  bènèficiale.|l Personnage  breveté, 
en  général. 

•BREVETER,  v.  a.  (V.  lang.)  Voy. 
Brevier.  Il  Breveter  (technol.).  Exécu- 
ter l'opération  du  brevetage  dans  une  fa- 
brique d'alun. 

BREVEUX.  s.  m.  (pêche)  Crochet  de 
fer  dont  les  pécheurs  de  la  Normandie  se 
servent  pour  retirer  les  homards  et  les 
crabes  d'entre  les  rochers. 

♦BRÉVIAIRE,  s.  m.  (  philol.)  Titre 
d'un  abrégé  des  lois  romaines  rédigé  par 
l'ordre  d'Alaric  II,  roi  des  Visigoths,  au 
commencement  du  6^  siècle.  |]  Bréviaire 
(hist.),  se  disait  Du  lieu  où  l'on  gardait 
les  brefs.  Il  Bréviaire,  dans  Rabelais,  Fla- 
con en  forme  de  gros  livre. 

BRÉVIATEUR.  s.  m.  (hisl.  anc.)  Nom 
que  l'on  donnait,  à  Conslantinople,  aux 
secrétaires  des  brefs.  \Bréviateur  ou  Ahré- 
vialeur  i^\i\.) ,  Nom  que  l'on  donne  à 
Rome  à  ceux  qui  délivrent  les  rescrits 
et  les  brefs  du  pape. 

BREVICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  nue  queue  courte. 

BRÉVICAULE.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
Qui  a  une  tige  courte. 

BRÉVICITE.  s.  f.  (minéf.)  Minéral  de 
la  Norwége. 

BRÉVICOLLE.  adj.  des  a  g.' (zool.) 
Qui  a  un  col  court. 

BRÉVI(;ORNE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cornes  ou  les  antennes  courtes. 

BRÉVIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  des  dents  courtes. 

BRÉVIER.  s.  m.  (zool.)  Nonv'ulgaire 
des  grands  oiseaux  de  proie. 

BREVIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Abréger.  || 
Extraire. 

Brevié,  ée.   part. 
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BREVIFLORE.  adj.  des  2  g.  bot.)  Qui 
a  des  Ileurs  courtes. 

BRÉVIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.;  Qui  a 
des  feuilles  courtes. 

BREVIODURCM  (géogr.  anc).  Ville 
de  la  Gaule,  dans  la  2'  Lyonnaise,  chez 
les  Lexoviens.  Aujourd'hui  Pont-Aude- 

BRÉVIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  des  pattes  courtes. 

BRÉVIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  ailes  courtes.  ^Brévipennes.  s. 
m.  pi.   Famille  d'oiseaux. 

BRÉA'IRO.STRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  un  bec  court.  ||  Brévirostres  (zool.), 
Famille  d'oiseaux. 

BREVIS.  adj.  lai.  f.  (ant.  rom.)  Sur- 
nom sous  lequel  la  Fortune  avait  à  Rome 
un  temple  qui  lui  avait  été  élevé  par  Ser- 
vius  Tnlliiis.  Voy.  Parv*. 

BRÉVISCAPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  une  tige  courte. 

BRÉVISÈTE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  soies  courtes. 

BRÉVISTYLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  un  slvle  court. 

BREVITÉ.  s.  f.  Il  se  dit  quelquefois 
de  la  qualité  des  choses  brèves.  La  bré- 
vité  d'une  syllabe. 

BRÉVIUSCULE.  adj.  des  2 g.  (didact.) 
Qui  est  un  peu  court. 

BRÉVIVALVE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nat.)'Oui  a  des  valves  courtes. 

EREVIVENTRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  le  ventre  court. 

BREWERIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

BREWSTÉRITE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Subs- 
tance minérale  peu  connue. 

EREXIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  brexie.  ||  Brexiacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

BREXIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  Mada- 
gascar. 

BRETNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes euphorbiacées. 

BREYZAD.  s.  m.  (géogr.) Nom  que  les 
bas  Bretons  de  France  se  donnent  dans 
leur  propre  langue.  Jjîrcjzrx/ (linguist.). 
Dialecte  de  l'idiome  celtique,  parlé  par 
les  bas  Bretons. 

BREZOLE.  s.  f.  (art  culin.)  Ragoût  de 
viande  et  de  volaille. 

BRI.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  mousse. 
yoy.  Briow  au  Dict. 

BRIANÇON  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  des  Hautes- 
Alpes,  près  des  sources  de  la  Durauce. 
Cette  ville  est  très-forte  et  située  sur  un 
plateau  três-élevé.  Le  talc  crayeux  connu 
sons  le  nom  de  Craie  de  Briançon  est  re- 
cherché. 3,000  habitants. 

BRIANÇONNAIS ,  AISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Qui  est  né  à  Briançon  ou  dans 
le  pays  dont  cette  ville  est  le  chef  lieu.  | 
Qui  appartient  à  cette  ville,  à  ce  pays 
ou  à  ses  habitants.  ||  Briançonnais.  s.  m. 
(géogr.)  Petit  pays  du  Dauphiné  dont 
la  capitale  est  Briançon.  Quelques  dau- 
phins du  Viennois  out  pris  le  titre  de 
Princes  du  Briançonnais. 

BRIANGE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr.) 
Il  se  disait  autrefois  D'une  personne  néa 
dans  la  Brie.  |  Il  se  disait  également  De 
ce  (pii  appartient  à  la  Brie  ou  à  ses  ha- 
bitants. 

BRIANITE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  méthodiste  wesleyeimo 
dont  les  statuts  sont  plus  démocratiques 
que  ceux  de  la  secte  mère. 

BRIARD,  ARDE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  dans  la  Brie.  ||  Qui  appartient 
à  celte  province  ou  à  ses  habitants. 
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BRI  ARE  (géogr.).  Tille  de  Fiance, 
déparlement  du  Loiret,  sur  la  Loire.  Elle 
est  siluée  à  la  prise  d'eau  du  canal  de 
Brlare  qui  joint  la  Loire  et  la  Seine. 
2,700  habitants. 

lîRIARÉE.  n.  pr.  m.  Cmyth.  gr.)  Nom 
d'un  titan,  ^oy.  £<ûoa.  ||  Nom  d'un 
cycl.ipe. 

r.RIBER.  T.  D.  (V.  lang.)  Mendier, 
qiièler  des  bribes.  \  Rabelais  l'emploie 
dans  le  sens  de  Manger  goulùoieat. 

lÎTiiBÉ.   part. 

BRiBEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Chercheur 
de  bribes;  mendiant. 

liRIBRI.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Bruant. 

ERICCOLE  ';anc.  T.  uiilil.)  Voy.  Bri- 
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morceau  de  bois  d'où  pend  la  bague,  au 
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BRICETTE.  s.  f.  (horticull.)  'Variété 
de  prnne. 

KRtCHE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Bricole, 
ma<'hine  de  guerre. 

_  BRICIEN.s.  m.  (hist.) Membre  d'un  or- 
dre militaire  institué  en  i36B  par  sainte 
Biigilte,  reine  de  Suède.  Les  Briciens 
aiaienl  pour  armes  une  croix  d'azur  sem- 
blable à  celle  de  Malle,  surmontant  une 
langii:  de  feu. 

'BRICOLE,  s.  f.  (auc.  T.  milit.)  Sorte 
de  calapulte  ou  de  mangoneau  du  moyen 
âge.  \  Bricole  (marine),  Aciion  des  poids 
qui,  étant  placés  au-dessus  du  centre  de 
gravité  d'un  bâlimeul,  le  font  incliner. 
Le  lest  con/re-ialancc  la  bricole.  |{  Bricole 
(tpcbnol.).  Sangle  qui  sert  à  soulever  les 
glaces  d'un  carrosse. 

•BRICOLER.  ï.  n.  (chasse)  S'écarter 
à  riroite  et  à  gauche  de  la  piste.  Ce  cliien 
Iricole  sans  cesse.  1  Bricoler  (manège), 
Passer  adroilenient  eulre  les  arbres  et  les 
binssons.  Ce  clteval  bricole  bien. 

BRICOLIER.  s.  m.  (carrosser.)  Cheval 
qui  porte  la  bricole,  qui  est  attelé  de 
côlé  aux  \oilures  à  deux  houes. 
_  BRICOLLE.  s.  f.  (  pèche)  Ligne  que 
l'on  attache  a  un  pieu ,  le  long  d'une  ri- 
vière, et  qui  perle  un  ou  plusieurs  ha- 
meçons amorcés. 

ERIÇON.  s.  m.  (V.  lang.)  Fripon; 
mauvais  sujet. 

BRIÇONNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lanc.) 
Tromper.  ||  Ruser.  ' 

EriicossÉ,  Et.  pari. 
BRItOTEAUX.  s.  m.  pi.  (  tecbnol.) 
Pièc -s  du  mélier  des  tisserands. 

•ERIDE.  s.  f.  Mnin  de  la  bride,  poing 
de  la  bride  (manège),  Il  sedil  de  La  main 
^:•.uche,Du  poignel  gauche  du  cavalier.] 
Guùter  la  bride,  se  dit  Du  cheval  qui  com- 
nunreà  s'arroutunier  aux  effets  du  mors. 
I  noire  la  bride.  Voy.  EoiRK.||.y<;  Unir  à 
la  bride.  S'y  allacher  comme  les  mauvais 
tavaliers  s'allaclienl  quelquefois  à  la  cri- 
nière. Il  Coup  de  bride,  F.spccc  de  cliàli- 
mcnl  que  le  cavalier  donne  à  son  cheval, 
en  secouant  une  rêne,  lorsque  le  cheval 
i:e  veut  pas  tourner.  |  Effet  de  la  bride, 
se  dil  pour  exprimer  Le  dc^ré  de  sensibi- 
lité que  le  mors  trouve  dans  les  barres  du 
cheval.  |  Bride  {manne).  Sorte  de  grande 
cranipc  qui  lie  le  bout  de  la  quille  avec 
I  ilanibol.  1  Bride  (lechnol.).  Pièce  de  la 
ball.rie  d'une  arme  à  feu.  |  Oulil  de 
•charron.  J|  Maille  échappée  dant  un  bas 
II-  soie.  Il  Anneau  qui  suspcud  une  clo- 
ue au  muiilun. 
'IllUDER.  T.  a.  Expr.  prov..  Chacun 
Undera  ta  bile.  Chacun  se  conduira  à 
»■•>  faiilaisie.  y  Se  bien  brider  (maw.^), 
»e  du  Oun  .heval  dont  la  lèie  ni  bien 
placée,  ccsl-adire  pcrprudiciiloirc  au 
»ol.  Ce  c'iet'alse  bride  bien.  \\  Brider  la 
fotence,  le  dit  Lorj(pi'eii  passant  ,„  es  du 


lieu  de  l'emporter  ou  de  la  toucher,  on 
donne  contre  ce  morceau  de  bois.  On 
disait  autrefois  dans  le  mèuie  sens,  brider 
le  faquin. li  Brider  miJîleUpèvhe),  Serrer 
les  bords  de  mauière  à  ce  que  les  mailles 
ne  se  déplacent  point  dans  quelque  sens 
qu'on  le  tire  [j  Brider  les  serres  d'un  oi- 
seau (l'auconn.).  Lier  une  serre  de  cha- 
cune des  pattes  pour  qu'il  ne  puisse 
déchirer  sa  proie.  {|  Brider  (  marine  ) , 
Lier  ensemble  deux  ou  plusieurs  corda- 
ges tendus  à  peu  près  parallèlement.  || 
Brider  les  cloches.  Lier  les  battants  des 
cloches  pour  carillonner  avec  les  mar- 
teaux. ||  Brider  une  forteresse  {anc.  T.  nii- 
lil.).  L'investir,  la  bloquer.  ||  Brider  une 
voladle  (  art  culin.  ) ,  Passer  une  ficelle 
dans  les  cuisses  pour  les  assujellir. 

BRIDGETO'WN  (  géngr.  ).  Une  des 
plus  belles  villes  des  Indes  occidentales, 
capitale  de  la  Barbade,  une  des  Antilles 
anglaises.  1,200  maisons.  |  Nom  de  plu- 
sieurs conimnues  des  Étals-Unis. 

BRIDGETVATER(géosr.).  Ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Somerset,  sur  le  Par- 
rel,  à  3  lieues  de  la  mer.  6,200  habitanis. 
Il  Canal  de  Bridgewater,  Le  premier  ca- 
nal qui  ait  été  creusé  en  Angleterre.  Il 
réunit  la  mer  d'Irlande  el  la  mer  du 
Nord. 

BRIDIER.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  fait  les  brides. 

BRIDOIR.  s,  m.  (manège)  Menton- 
nière. 

BRIDOLE.  s.  f.  (marine)  Appareil  qui 
sert  à  faire  ployer  les  bordages  courbes, 
pour  les  faire  joindre  sur  la  membrure 
du  bàliment. 

•BRJDON.  s.  m.  Scier  du  hridon  (ma- 
nège). Faire  aller  et  venir  l'embouchure 
du  bridon,  en  tirant  alternativement  sur 
l'une  el  l'autre  rêne.  ||  Z(r;</on  (hist.  relig.), 
.se  disait  d'Un  morceau  de  linge,  large 
d'environ  deux  doigts,  que  quelques  re- 
ligieuses portaient  cousu  et  attaché  au 
voile. 

ERIDURE.  s.  f.  (marine)  Action  de 
réunir  des  cordages  pour  augmenter  leur 
force  en  les  rendant  solidaires. 

BRIE.  s.  m.  (V.  lang.)  Bref,  jj  Lettre; 
message. 

BRIE.  s.  f.  (géopr.)  Ancienne  province 
de  France,  très-fertile  eu  grains,  qui  fai- 
sait partie  du  gouvernement  de  la  Cham' 
pagne.  Elle  était  divisée  en  haute  Brie, 
basse  Brie  et  Brie  pouilleuse.  La  Brie 
fut  réunie  à  la  France  sous  Philippe  de 
"Valois.  La  Brie  est  aujourd  hui  comprise 
dans  les  dèparlements  de  Seine-et-Marne, 
de  l'Aisne,  de  la  Marne,  et  de  l'Aube. 

ERIE.  s.  f.  (technol.)  Instrument  dont 
le  verinicellier  se  sert  pour  donner  la 
dernière  façon  à  la  pâte. 

BRIEC  (gèogr.).  Commune  de  France, 
département  du  Finistère.  4,5oo  habi- 
tanis. 

BRIE -COMTÉ -ROBERT  (géogr.). 
'Ville  de  France,  département  de  Seine- 
et-Marne.  On  l'appelle  aussi,  Brie-sur- 
Yires.   2,800  fiabilants. 

BKIEDELIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  rôle  de  Coroniandel. 

ERII':E.  s.  f.  (lichnol.)  QuanUlé  de 
pâle  travaillée  avec  la  brie. 

MiRIEF,  EVE.  adj.  (V.  lang.)  En 
brief  Locul.  aUv.  Bientàt.  ||  Brief  s.  m. 
Ercf.  Il  Brirfs  ou  Brieitx.  s.  m.  iil.  (anc. 
coul.)II  »e  disait,  «iir  les  cotes  de  lîreta- 
giir.  Ou  congé  ou  passe-port  que  tous  le» 
vaisseaux  devaient  obtenir  de»  juges  de 
l'amirauté,  pour  sortir  d'un  porl.  ^oj. 
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BRIEG  (gèogr.).  Tille  des  Étals  prus- 
siens, province  de  Silésie,  commerce 
considérable.   io,(ioo  bahitauls. 

BRIELLE(géogr.).Tille  forle  et  pori  de 
la  Hollande,  dans  lile  de\Voorue,à  l'em- 
bouchure de  la  Meuse.  Patrie  de  Tromp. 
3,200  habitanis.  ||  Brielle  ou  l.a  Brille 
(hisl.),  fut  le  berceau  de  l'indépendance 
des  Provinces-Unies.  C'est  là  que  s'ar- 
mèrent, en  1Î72,  les  marins  intrépides 
connus  sous  le  nom  de  Gueux  de  mer. 

BRIENNE  (gèogr.).  Tille  de  France, 
département  de  l'Aube.  Elle  est  compo- 
sée de  deux  parties  séparées,  Brienne- 
la-i<ille  e\.  Brienne-te-chàteau.  .Avant  la 
révolution ,  il  y  avait  à  Brienne  une  école 
militaire  d'où  Napoléon  est  sorti  sous- 
lieutenant  d'artillerie.  3,200  habitants. 

BRIÉNON  (gèogr.).  Tille  de  fiai.ce, 

département  de  l'Yonne.  2,600  habitants. 

BRIENTZ  ou  BRIENZ  (géogr.).  Grand 

village  de  Suisse,  canton  de  Eerne.||Z.nc 

de  Brienlz,  Lac  sur  la    rive  duquel   est 

situé  le  village  qui  porte  le  même  nom. 

BRIER.  V.  a.  (technol.)  Écraser  la  pâte 

avec  la  brie. 

Brié,  ée.  part. 

ERIESEN  (géogr.).  Ville  libre  royale 
de  Hongrie.  Fromages  très-esliinès,  dits 
de  Brins.  6.3oo  habitanis. 

BRIÉTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Brièveté. 
BRIETTE.  s.  f.    (écon.  rur.)   Jeune 
brebis. 

BRIEUC  (SAINT-)  (géogr.).  Tille  de 
Fiance,  chef- lieu  du  département  des 
Cotes-du-Nord  ,  sur  le  Gouct  ,  avec  un 
port  à  une  lieue  de  la  mer.  10,400  habi- 
tants. 

BRIET  (géogr). Tille  de  France,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  de  la  Moselle. 
i,Soo  habitanis. 

BRIFAUD  ou  BRIFAUT.  s.  m.  Il  se 
dit,  dans  le  langage  populaire,  d'Un 
gourmand  ou  d'Un  enfant  mal  élevé. 

BRIFAUDER.  v.  a.  Donner  le  pre- 
mier peignage  à  la  laine.  Foy.  Brifeb. 
Bripacdh,  Ée.  part. 
BRIFE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  le  langage 
populaire,  d'Un  gros  morceau  de  pain. 
Une  brife  de  pain.  ||  Brife  (écon.  rur.), 
Redoublement  d'appétit  du  ver  à  soie 
aux  approches  des  mues. 

BRIFER.  V.  a.  Manger  avidement.  Ce 
terme  apparlienl  au  langage  populaire. 
Brifé,  ée.  part. 

BRIFEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
mange  avidement.  Ce  terme  est  du  lan- 
gage populaire. 

KRIFFAU.  s.  m.  (T.  lang.)  Mangeur, 
goulu.  Il  Enfant  mal  élevé;  polisson  des 
rues.  Voy.  Brifacd. 

ERIFiDANGE.  s.  f.  (horlicull.)  Ta- i 
riélé  de  poire. 

ERIFIER.  s.  m.  (lechnol.)  Bande  de 
plomb  qui  fait  partie  de  l'enfaitement 
d'uu  bâtiment  couvert  d'ardoise. 

BRH'VETEIS.  s.  m.  (T.  lang.)  Briè- 
veté. 

ERIG.  s.  m.  (géogr.)  Bourg  de  Suisse, 
canton  du  Talais,  au  commencement  de 
la  roule  du  Simplou.  Le  seul  endroit  com- 
merçant du  Valais.  On  écrit  nuai  Brigg 
et  Brieg.  1,596  habitants. 

BRIGAUIÈRE.  s.  f.  11  ne   s'emploie 
e  dan»  celle  expression,  Perruque  à 
la  brigadiire.  Voy.  PennuguE. 

•BRIGAND,  s.  m.  (hisl.)  Nom  que 
on  donna  à  une  compagnie  de  soldats 
armée  et  soudoyée  pur  la  ville  de  Paris, 
pendant  In  capiivilc  du  roi  Jean.  Cha- 
cun de  ces  suldat»  était  revelu  d'une  bri- 
gandine. 
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•BRIGANDAGE,  s.  m  Brigandage 
d'Ephise  (hisl.  ceci.).  Voy.  Éphèsk.    * 

BRIGANDINIER.s.  m.  l'anla=siu  vêtu 
d'une  brigandine. 

BRIGAMT.  s.  m.  (hisl.)  Nom  que  l'on 
donnait  a  des  aventuriers  qui  marchaient 
en  troupe  dans  le  14*  siècle. 

BRIGANTE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Bretagne  ro- 
maine, au  N. -O.  de  l'Irlande.  On 
prétend  retrouver  des  Brigantes  ou  Bry- 
ges,  ou  Phrygiens,  dans  d.Iférentes  cou- 
Irees  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

BRIGANTIAouBRIGANTIUM  (péo- 
gr.  anc.)  Tille  de  Germanie,  dans  la  Tin- 
délicie,  à  l'E.  du  lac  Erigantinus.  Au- 
jourd'hui Bregentz. 

'ERIGANTINE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Espèce  de  coite  de  mailles  dont  les  an- 
neaux étaient  doubles. 

ERIGANTINUS.  s.  m.  (géogr.  auc.) 
Grand  lac  de  la  Tindèlicie,  traversé  par 
le  Rhin.  Aujourd'hui  le  Lac  de  Cons- 
tance. 

BRIGANTIO  ou  ERIG  ANTIUM  (géo- 
gr. anc).  Tille  de  la  Gaule,  dans  les 
Alpes  maritimes,  chez  les  Caturiges.  Au- 
jourd'hui Briancon. 

BRIG.AUT.  s.  m.  (comm.)  Gros  bois 
neuf  à  brûler. 

BRIGHTON  (gèogr.).  Tille  maritime 
d^Angleterre,  comté  de  Susses.  Une  des 
résidences  d'été  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Bains  de  mer  très  -  fréquen- 
tés. On  l'appelle  aussi  BrigUtlielmstone. 
24,5oo  habstaots, 

ERIGION.  n.  pr.  m.  (mytb.  gr.)  For. 
Eergion. 

BRIGITTE  (SAINTE-),  (hist.)  Ordre 
de  Sainte-Brigitte.  Foy.  Briciem  el  Bri- 

GITTIK,  INF.. 

BRIGITTIN,  INE.  s.m.  (hist.  relig) 
Membre  d'un  ordre  religieux  de  la  règle 
de  Saint  -  Augustin  ,  appelé  ordre  de 
Sainte-Brigitte  ou  ordre  du  Sauveur,  et 
fondé  en  i344,  par  sainte  Brigitte  ou 
Brigide,  reine  de  Suède. 

ERIGITTINE.  s.f.  (hisl.  relig.)  Mem- 
bre d'un  ordre  religieux  institué  au  5* 
siècle  par  sainte  Brigitte  d'Irlande. 

BRIGNOLES  (géogr.).Tille  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  Var. 
Commerce  de  pruneaux,  vins,  etc.  5,900 
habitants. 

BRIGNOLIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  om- 
bellllere  d'Italie. 

ERIGNOLIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  in 
déterminé  de  Saint-Domingue. 

ERIGNON.  s.  m.  (borticult.)  Espèce 
pèche.  A^'oj.  Brcgkow  au  Dict. 
ERIGOU(mvth.  ind.).  A'o;-.BHRioon. 
•BRIGUEUR.  s.  m.  (T.  lang.)  Querel- 
leur. Il  Br;g.iud. 

ERIJEAU.  s.  m.  (écon.  rur.)  Mélange 
de  céréales  et  de  légumineuses,  qu'où 
sème  pour  fourrage, 

ERIL.  s.  m.  (-V.  lang.)  Lueur;  étin- 
celle; éclat  de  lumière. 

*BRILL,\NT.  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit,  au 
jeu  de  la  ferme,  de  La  carte  principale, 
qui  est  le  six  de  cœur. 

•BRILLER.  V.  n.  (ehassc)  Chasser  aux 
oiseaux  la  nuit  el  aux  flambeaux. 

ERILLEUX.  s.  m.  (anc.  T.  de  chasse) 
Celui  qui  cliasse  aux  oiseaux  pendant  la 
niiil  el  aux  flambeaux. 

BKILl.OTER.  V.  n.  Briller  faiblement 
el  dans  nne  petite  sphère.  Il  est  fami- 
lier. M""  de  Sévignè  a  dil  se  hrilloter, 
pour  se  donner  un  peu  d'éclat,  de  relief. 
Brii.i.otk,  ée.  part. 
ERIMBELETIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bt- 
biole,  futililé. 
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r.RIMBER.  V.  n.  (V.   lang.)  Aller  et 
vi  iiir.  Brimher  en  plusieurs  quartiers. 
r.KiMEK,  ÉE.  part. 

liKIMliOTER.  V.  11.  Parler  entre  ses 
,l,iiis.  Il  est  populaire  et  peu  usité  au- 
joiml '11.11. 

Krimboté.  port. 

r.RIMÉ.  ÉE.  adj.  (ccon.  riir.)  Il  se 
dit  Du  raisin  marqué  de  taches  qu'on  al- 
tiiliueà  l'action  du  soleil. 

BRDMO.  n.  pr.  f.  (mylli.  gr.)  Surnom 
j     d'Hécate,  de  Proscrpine  et  de  Cércs. 

•BRIN,  s.  m.  flrin  d'estoc  (anc.  T.  mi- 
lit.),  Genre  d'épée  qui  élait  aualogueau 
brand.  ||  Brin  (Icgisl.  forest.  ).  se  dit, 
dausun  sens  particulier,  Des  pousses  que 
l'on  doit  laisser  lorsqti'on  coupe  les  tail- 
lis, et  qui  sout  destinées  à  venir  en  haute 
futaie.]  Bois  de  brin.  Voy.  Bois.  \  Brin 
(technol.).  Chevalet  sur  lequel  on  ar- 
range les  pièces  d'artiGce.  Q  Brin  (écon. 
rnr.),  se  dit  Des  filameDls  de  chanvre 
les  plus  longs  et  les  meilleurs.  J  Brin 
comm.),  se  dit  d'Une  espèce  de  toile 
(|iii  se  fabrique  en  Champagne.  \  Brin- 
l'tnnc  (  zuoL),  Espèce  de  colibri.  U  Brin- 
iU-u  ,  Espèce  de  colibri.  \  Brin-d'amour 
i'l»it.).  Nom  vulgaire  d'un  arbre  des 
Aniilles. 

RRINASSE.  s.  f.  (comm.)  Seconde 
qualité  d'étoupe. 

BRINBALLIER.  s. m.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  l'Airelle. 

BRINUF^S  (geogr.anc).  Tille  de  l'Ita- 
lie méridionale  ou  Grande-Grèce,  dans 
riapygie,  sur  la  mer  Adiiatique.  On  l'ap- 
pelait en  latin  Brundusium. Y \r^ïie  y  est 
mort  l'an  19  avaul  J.  C.  Aujourd'hui 
Brindisi. 

BRINDISI  (géogr.  ).  Tille  forte  du 
rnjaume  de  Naples,  province  de  la  terre 
d'Otrante,  sur  rAdriatiijue. 

BRINDONE.S.  f.  (bot.)  Fruit  Ju  brin 
donier. 

RRINDONIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  di 
rioJe. 

BRINECK  (aslron.).  Nom  arabe  de 
l'étoile  de  première  grandeur  de  la  cons- 
tellation la  Lyre. 

BRINGE.  s.  f.  Brosse,  vergetle,  verge. 
II  est  familier  et  provincial. 

BRINGER.  V.  a.  Brosser.  J  Fouetter 
avec  des  verges.  Il  est  familier  et  provin- 
cial. 

Bringé,  ée.  part, 

BRINGUE,  s.  f.  (manège)  Il  se  dit 
D'un  cheval  mal  bâti  et  incapable  de  ser- 
vice, 

BRINQUELLE.  s.  f.  (horticult.)  Ta- 
riété  de  pèche. 

BRIO.  s.  m.  (musique)  Mot  emprunté 
de  l'it.ilieu  pour  exprimer  La  fougue, 
l'inspiration  avec  laquelle  un  morceau  de 
irnisique  est  exécuté.  Con  brio,  avec 
éclat,  force,  vivacité.  {{  Brio  s'applique 
quelquefois  Ggurément  à  L'élan,  à  la  fou- 
gue que  l'on  remarque  dans  un  ouvrage 
de  littérature,  dans  la  conversation,  daus 
la  composition  d'un  tableau. 

BRIOCHAJN,  AINE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Qui  est  ué  à  Sainl-Brieiix.  1  Qui  ap- 
partient à  la  ville  de  Saiul-Bricu.\  ou  à 
ses  habilaiils. 

•BRIOCHE,  s.  f.  Ce  mot  s'emploie  Cgu- 
réinent  et  Ires-familièremenI  pour  Ma- 
ladresse, gaucherie.  Paire  des  brioches. 
Quille  brioche! 

BRIOEL.  s.  m.  (T.  lang.)  roy.  Bra- 

GCBS. 

BRIOIS,  OI.SE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Qui 
est  né  dans  la  Brie.  ]  Qui  apparlient  à  la 
Brie  ou  à  ses  habitants,  fny.  Briard. 

BRION.  s.  m.  (marine)  Pièce  de  bois 
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de  cliarpcnte,  qui  appartient  à  la  quille 
et  à  l'ctrave  d'un  bâtiment.  On  l'appelle 
aussi  ringot. 

BRIONE  (bot.).  To;-.  Bryone  et  Coo- 

lElIVHKE   au  Ùict. 

BRIOTTE.  s.  f.  (bot.)  Tariété  d'ané- 
mone. 

BRIOLTDE  (géogr.).  Tille  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  de  la  Haute- 
Loire.  5,ioo  habitants. 

BRIQUAILLONS.  s.  m.  pi.  (  cons- 
truct.)  Vieux  morceaux  de  briques  cas- 
sées. 

BRIQUEBEC  (géogr.).  Commune  de 
France ,  déparlement  de  la  Manche.  /(,3oo 
habitants. 

ERIQUETEUR ,  EUSE.  s.  (technol.) 
Ouvrier,  ouvrière  en  briques. 

*BRIS.  s.  m.  Bris  de  marc/;e'(jurispr.). 
Violence  exercée  sur  ceux  qui  portent 
des  denrées  au  marché  afin  d'en  empê- 
cher la  vente.  J  Monopole  tendant  à 
faire  augmenter  le  prix  des  denrées.  || 
Bris  ou  bris  d'huis  (  blason  ) ,  se  dit  de 
La  représentation  daus  les  armoiries  des 
longues  happes  de  fer  à  queue  en  forme 
de  patle,  dont  on  se  sert  pour  soutenir 
les  portes  sur  leurs  pivots. 

BRIS  (SAINT-)  (géogr.).  Tille  de 
France,  département  de  l'Yonne.  1,900 
habitants. 

BRISA,  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nymphe, 
nourrice  de  Bacchns. 

BRISABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  brisé. 

BRISACH  (géogr.).  Nom  de  deux  vil- 
les placées  sur  les  deux  rives  du  Rhin , 
l'une  vis-à-vis  de  l'autre  H  Vieiix-Brisach, 
ville  du  grand-duché  de  Bade.  2,5oo  ha- 
bitants. Il  Neuf-Brisach ,  ville  forte  de 
France,  département  du  Haut -Rhin. 
1,700  habitants.  \  Chambre  de  Brisach 
(hist.).  Une  des  trois  chambres  dites  de 
réunion  que  Louis  XIV  établit  en  i68o, 
pour  faire  examiner  ses  droits  prétendus. 
roy.  RÉCNiow. 

BRIS.EUS.  D.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom qui  fut  donné  à  Bacchus,  peut-être 
parce  qu'il  avait  été  élevé  par  la  nymphe 
Brisa. 

BRISCAN.  s.  m.  Geux)  Sorte  de  jeu 
de  caries  qui  se  joue  entre  deux  person- 
nes avec  un  jeu  de  piquet.  Jeu  de  briscan. 

•BRISÉ ,  ÉE.  adj.  (marine)  Foy.  Mas- 

TELtT. 

BRISE-COU.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  pas, 
d'Un  escalier  difficile.  ||  Brise-cou  (  ma- 
nège), se  dit  d'Un  jeune  homme  hardi 
par  qui  on  fait  monter  les  jeunes  chevaux. 
yoy.  Casse-cou, 

•BRISÉES,  s.  f.  pi.  (vénerie)  II  se  dit 
Des  niTipirs  faites  aux  arbres  par  le  pas- 
sage d'une  bête, 

ERlSE-Ii\UGE.  s.  m.  (hist.  relig.). 
foy.  Iconoclaste,  au  Dict. 

BRISÉIS.  n.  patron,  f.  (temps  hér.) 
Nom  sous  lequel  est  connue  principale- 
ment Hippodamie,  fille  de  Brisés,  es- 
clave d'.\chille,  et  femme  de  Mènes  de 
Lyriie-sus.  0  Brlse'is  (zool.),  Espèce  de 
papillon. 

BRISE-LUNETTE,  s,  f.  (bot.)  Nom 
vulgaire  de  i'Euphraise. 

BRISE-MOTTE,  s.  m.  (agricult.)  Cy- 
lindre propre  à  écraser  les  mottes  de 
lerre.||  Brise-motte  (zool.),  Un  des  noms 
du  Miiltenx. 

BRISE-MUR.  s.  m,  (anc,  T.  milit.) 
Pièce  d'artillerie  du  iS«  siècle,  qu'on 
appelait  aussi  Rcvcil-malin. 

BRISE-PIERRE,  s.  m.  (chirurg.)  Pince 
propre  à  briser  les  pierres  dans  la  ves- 
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^^ 'BRISER.  V.  a.  (blason)  Charger  "un 
écu  de  brisures,  comme  lambel,  bordure, 
pour  distinguer  les  branches  cadettes  de 
la  branche  ainée,  à  laquelle  appartien- 
nent les  armes  pleines.  ||  Briser  bas  (vé- 
nerie), Rompre  les  branches  des  ai  bres, 
et  les  jeter  sur  le  sentier  par  où  la  béte 
a  passé.  |{  Briser  haut.  Rompre  les  bran- 
ches, et  les  laisser  pendre  à  hauleiir 
d'homme  au  tronc  de  l'arbre.  ^Briser  la 
laine  (technol.),  La  démêler, 

BRISERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
briser,  de  rompre, 

BRISES,  n.  pr,  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Brisèis,  piètre  d'Apollon  à  Lyrnes- 
sus. 

BRISEUR-DE-SEL.  s.  m.  (anc.  adm.) 
Nom  d'un  officier  de  gabelle  chargé  de 
briser  le  sel  et  de  le  rendre  propre  à 
être  mesuré  et  chargé. 

BRISGAU.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  ter- 
ritoire d'Allemagne,  entre  le  Rhin  cl  la 
forêt  Noire,  La  plu#  grande  partie  de  ce 
canton  apparlieut  au  grand  duché  de 
Bade;  nue  autre  partie  a  été  donnée  à  la 
Suisse,  et  une  petite  portion  au  Wur- 
temberg. Foy.  Fricktbal, 

BRISOIR.  s.  m.  (écon.  rur.)  L'un  des 
noms  du  sérançoir.  ||  Brisoir  (technol.) , 
Baguette  à  battre  la  laine. 

BRISSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oursins. 
BRISSITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'our- 
sins, 

BRISSOÎDE,  adj.  des  2  g.  (zool,)  Qui 
ressemble  à  uu  brisse, 

BRISSOXIUS.  n.  pr,  m.  (temps  hér.) 
L'un  des  fils  de  Priam, 

BRIS.SOTIN.  s.  m.  Partisan  de  Brissot, 
qui  fut  considéré  un  moment  comme 
le  meneur  du  parti  girondin  en  1791, 

BRISSOTISME,  s.  m.  Il  s'est  dit  Du 
système  politique  de  Brissot  et  de  ses 
partisans.  Des  menées  dont  on  les  accu- 
sait. 

BRISTOL  (géogr.).  Tille  d'Angleterre , 
sur  l'Avon,  à  3  lieues  de  l'enibouchure 
de  cette  rivière  dans  le  canal  de  Bristol. 
La  partie  de  la  ville  située  sur  la  rive 
droite  dépend  du  comté  de  Glocester, 
celle  de  la  rive  gauche  dépend  du  comté 
de  Somerset.  Son  port  est  un  des  plus 
commerçants  de  l'Angleterre.  104,000  ha- 
bitants. Il  Canal  de  Bristol,  Golfe  à 
l'ouest  de  l'Angleterre. 

•BRISURE,  s,  f,  (marine)  Il  se  dit  de 
La  disposition  des  mâts  formés  de  plu- 
sieurs pièces  guindées  au-dessus  les  uue^ 
des  autres.  Hldts  à  brisure, 

BRITANNIQUE,  adj.  des  î  g.  (hist 
et  géogr.)  Anglais,  qui  appartient  à  la 
Grande-Bretagne  ou  aux  habitants  de 
cette  île.  (|/^orrtm  britannique.  Nom  d'une 
des  sociétés  politiques  qui  se  formèrent 
en  Angleterre  vers  1810.  1  Iles  Britan- 
niques, Groupe  d'iles  de  l'océan  Allan- 
lii|ue,  composé  de  la  Grande-Bretagne, 
de  l'Irlande,  des  Hébrides,  des  Orcades, 
des  Shetland,  des  iies  de  S/<y,  Mull,  Lay, 
Man,  Angtesey,  fUght,  et  autres  moins 
importantes. 

BRITANNO- SAXON,  ONNE.  adj, 
(di|.lom,),  Voy.  Saxom, 

BRITINNIEN.  s.  m.  (hist,  relig.)  On 
donnait  ce  nom,  en  Italie,  à  certains  sec- 
taires qui  vivaient  daus  la  .solitude. 

BRITOMARTIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Divinité  Cretoise,  la  même  qu'Arténiis.  |J 
Nymphe  de  Crète,  fille  de  Jupiter  et  de 
Carmè,  On  l'appelle  aussi  Briio. 

BRITOVIUS.  u,  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Mars. 

BRITTINIEN  (hist.  relig.).  Foy.  Bri- 
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BRIVE  (géogr.).  Tille  de  France,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  de  la  Correze, 
sur  la  Cori-èze.  Commerce  de  truffes. 
Patrie  du  cardinal  Dubois.  On  la  nomme 
aussi  Brives-la-Gaillarde.  8,000  habi- 
tants. 

ERITEZ  (À),  adv.  (,T.  lang.)  Promp- 
tement;  à  l'instant. 

BRIX.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Brèche. 

BRIX  (géogr.).  Commune  de  France, 
département  de  la  Manche.  3,ioo  habi- 
tants. 

ERIXIA  (  géogr.  anc.  ).  Tille  de  la 
Gaule  Iranspadane,  capitale  des  Céno- 
mans.  Aujourd'hui  Brescia. 

BRIZE.  s.  f,  (bot.)  Genre  de  piaules 
graminées, 

BRIZO.  n.  pr,  f.  (mjth  gr.)  Déesse 
du  sommeil,  (|ui  présidait  aux  songes  Tt 
envoyait  à  ses  adorateurs  des  rêves  pro- 
phétiques. 

BRIZOMANCIE.  s.  f.  (ant.)  Prétendue 
divination  par  les  songes  ;  art  de  les 
expliquer. 

BRIZOMANCIEN.  s.  m.  (ant.)  Celui 
qui  pratique  la  hrizomancie. 

'BROC.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides.  Le  broc  de  Paris 
vaut  rï  pintes. 

BROCADEL.  s.  m.  Mol  de  Montaigne 
qui  signifie  Brocard. 

ERÔCATELLE.  s.  f.  (comm.)  Grosse 
étoffe  dont  la  chaîne  est  de  Cl  et  la  trame 
de  laine. 

EROCE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Aiguil- 
lon ou  broche  d'éperons.  Éperons  à  bro- 
ces,  se  disait  par  opposition  à  Éperons  à 
rosettes. 

EROCEREUX,  EU.SE.  adj.  (T.  lanr-.) 
Plein  de  broussailles.  ||  Noueux 

BROCHANTIl-E.  s.  f.  (miner.)  Subs- 
tance minérale  peu  connue. 

BROCHARD,  s,  m.  (V.  lang.)  Jeune 
cerf  d'un  an. 

•BROCHE,  s.  f.  Eipr.  prov..  Ne  pns 
mettre  tout  son  rôt  à  une  même  broche. 
Placer  son  argent  de  plusieurs  manières, 
avoir  plus  d'une  indnsirie,  se  livrer  à 
plus  d'un  genre  de  négore.ll /^roc/ic  (tech- 
nol.), Baguette  sur  laquelle  le  chande- 
lier embroche  les  mèches.  J  Ustensile 
avec  lequel  le  boucher  pare  la  viande.  J 
Broche  (comm.),  se  dit  de  Billets  d'une 
faible  valeur.  J  Broches,  s.  f.  pi.  (iiiéd.) 
Ancien  nom  des  hémorroïdes.  ||  Broches 
(vénerie).  Première  tête  du  cerf  cl  du 
chevreuil.il  Broches  (zool.).  Genre  de  co- 
quilles iinivahe.s. 

BROCHÉE,  s.  f.  (technol.)  Quantité 
de  mèches  ou  de  chandelles  placées  sur 
une  broche, 

•BROCHER,  V.  a.  (anc.  T,  de  manège). 
Il  se  disait  pour  Piquer  un  cheval  a\ec 
les  éperons,  afin  de  le  faire  courir  pins 
vile.  Il  Brocher  (cunstruct.).  Mettre  de  la 
tuile  en  pile  sur  des  lattes,  entre  les  che- 
vrons. Brocher  de  la  tuile.  \  Brocher 
(technol.) ,  Enfiler  les  épingles  dans  les 
anneaux  qui  forment  leurs  tètes,  1  Pra- 
tiquer des  trous  dans  la  [leau  du  bœuf 
as.summé,  afin  de  le  souffler.  (  Brocher 
(agricult.).  Donner  un  léger  binage  à  la 
vigne.  ||//roc/<cr,  v.  n.  (horticult.)  Pousser, 
Il  se  dit  en  parlant  d'un  arbre  nouvellu- 
ment  planté. 

BKOCHETF.R.  V,  a,  (V.  lang.)  tl  se 
disait  dans  le  sens  de  Brocher,  eu  pailant 
d'une  étoffe.  ||  llrochetir  (marine),  Me- 
surer, à  l'aide  des  brochettes  qui  sout 
fixées  de  place  en  place,  les  membres  el 
les  bordages  d'un  navire,  ||  Brochetct 
(technol.).  Fixer  avec  des  brochctles.- 
Les  boucaniers   brochetaient   leurs   cuir» 

20- 


[56 


BRO 


pour  les  faire  sécher.  Les  cuisiniers  bro 
chettent  une  Tolaille. 
Brocbeté,  ée.  part 
BROCHETEUR,  s.  m.  (technol.)  Ou- 
viier  qui  brochette. 

•BROCOLI,  s.  m.  (horticull.)  Petit  re- 
jeton que  le  tronc  d'uD  vieux  chou  pousse 
après  l'hiver. 

BROCOMAGUS  (géogr.  anc).  Ville 
de  la  i'"  Germanie,  capitale  des  Tribo- 
qiies.  Aujourd'hui  Brumath  ou  Brumpt. 
On  l'appelait  aussi  Breucomagum, 

BROCOTTES.  s.  f.  pi.  (écon.  rur.)  Il 
se  dit  Des  parties  caséeuses  et  butvreu- 
ses  qui  restent  dans  le  petit -lait,  après 
qu'on  en  a  tiré  le  premier  caillé. 

BRODE,  s.  f.  (technol.)  Il  se  disait,  au 
lieu  de  Broderie ,  en  parlant  des  dentel- 
les, et  surtout  de  celle  qu'on  appelait, 
Point  royal  de  France. 

BRODE,  adj.  des  i  g.  Noir,  bis.  Il 
s'employait  dans  le  langage  populaire,  en 
parlant  D'une  femme  dont  le  teint  est 
brun.  Une  femme  brode.  Ou  disait  en- 
core, Du  pain  brode,  pour  Du  pain  bis. 

'BRODERIE,  s.  f.  (  horticult.  )  Il  se 
disait  Des  garnitures  de  buis  nains  qui 
marquaient  les  contours  des  parterres, 
dans  les  anciens  jardins  français. 

BRODIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  liliacée 
d'Amérique. 

BRODOIR.  s.  m.  (technol.)  Métier  à 
galons,  g  Petite  bobine  pour  broder. 

BRODY  (géogr.).  A'ille  commerçante 
de  Ja  Gallicie.  i6,5oo  habitants,  dont 
i4,5oo  israéUtes. 

BROGUES.  s.  f.  pi.  (relation)  SouUers 
grossiers  des  montagnards  d'Ecosse.  Les 
brogues  sont  attachées  à  la  jambe  au 
moyen  de  courroies. 

BROI.  s.  m.  (V.  lang.)  Piège. 
BROIGNE  ou  BROINGLE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Cuirasse,  coite  de  mailles,  g  Sein, 
mamelle. 

BROIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Bois;  brous- 
tailles. 

EROILLAS.  s.  m.  (T.  lang.)  ErouU- 
lard. 

EROILLOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
bois;  taillis;  broussailles. 

BROISSER.  T.  D.  (V.  lang.)  Courir  à 
travers  les  broussailles.  ||  Courir  sans  sa- 
voir où  l'on  va. 
BR0[!tS£.  part. 

BROlvE.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Genre 
de  poignard. 

BRO.MATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro 
doit  par  la  combinaison  de  l'acide  bro- 
mique avec  une  base. 

EROMATOLOGIE.  s.  f.  (phjsiol.; 
Traité  des  aliments. 

BRO.MATOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  bromalologie. 

BROMKERG  (géogr.).  Nom  d'une  ré- 
gence des  ÉlaU  prussiens,  province  de 
Posen.  Il  Ville ,  chef-lieu  de  la  régence 
qui  porte  le  même  nom.  Industrie  cl 
commerce;  rafCacrie  de  sucre.  7,5oo  ha- 
bitants. 

BROME,  s.  m.  (chimie)  Corps  simple 
qui  exhale  une  Ircs-mauvaisc  odeur.  | 
Brome  (bol.),  Genre  de  piaules  grami- 


r.RO.MÉ  ou  BROMIE.  n.  pr.  f.  (mylh. 
gr.)  L'une  des  nymphes  qui  élevèrent 
Bacchus.  .Selon  Hygin,  Bramé  serait  une 
d«  N^séidc»  qui  lurent  métamorphosées 
en  étoile»,  et  formèrent  la  coustellatiun 
de»  Hyadej. 

BKOMÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  con- 
lirnl  du  brome,  j]  Uromé,  ée  (bol.),  Qui 
resumblea  un  bromt  J  Bromées.  s  f 
pl.  l'amille  de  plante»  graminie». 
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EROMÉLIACÉ,  ÉE.  adj.   (bot.)   Q 
ressemble  à  une   broméKe.  0  Bromélia- 
cées, s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

BROiMÉLIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan 
tes  qui  renferme  l'ananas. 

BROMÉÎ.IÉelBROMÉLIOÏDE.(bot.) 
f^oy.  Broméliack. 

BROMIDE.  s.  m.  (chimie)  Combinai- 
son de  brome  et  d'un  autre  corps  sim- 
ple. 

BROIIIE  (mylh.  gr.).  Fbj.  Bromé. 
EROMIOS  ou  BROMIUS.  n.  pr.  m. 
(mylh.  gr.)  Suruom  de  Bacchus.  Il  lui 
fut  donné  parce  qu'il  avait  été  élevé  par 
la  nymphe  Bromie,ou  plulot  parce  qu'il 
était  né  au  milieu  de  la  foudre  et  des 
éclairs,  j  L'un  des  cinquante  fils  d'Égvp- 
tus. 

BROMIQUE,  adj.  m.  (  chimie  )  Il  se 
dit  D'un  acide  produit  par  la  combinai 
sou  du  brome  avec  l'oxygène. 

BROMOGRAPHE.  s.  m.  (  physiol.  ) 
Auteur  qui  écrit  sur  les  aliments. 

BROMOGRAPHIE.  s.  f.  (physiol.) 
Descripiiou  des  aliments. 

BROMOGRAPHIQCE.  adj.  des  2  g. 
(physiol.)  Qui  concerne  la  description 
des  aliments. 

BROMONT  (géogr.).  Commune  de 
France,  département  du  Puy-de-Dôme. 
3,100  habitants. 

BRO.MOS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  L'un 
des  centaures  tués  par  Thésée. 

BRO.MSGROVE  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Worcesler.  7,5oo  ha- 
bitants. 

BROMURE,  s.  m.  (chimie)  Combinai- 
son du  brome  avec  un  autre  corps  sim- 
ple. 

BROÎIURÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
est  converti  à  l'état  de  bromure. 

ERONCHADE.  s.  f.  (manège)  Faux 
pas  d'un  cheval. 

BRONCHE,  s.'m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  coléoptères. 

BRONCHÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Percé, 
renversé. 

BRONCHÉAL,  AXE.  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  bronches. 

BRONCHEMENT.  s.  m.  (manège)  Ac- 
tion de  broncher. 

-BRONCHER,  v.  n.  (manège)  Il  .se 
dit  D'un  cheval  qui  cède  d'une  jambe  de 
l'avanl-main  ,  soit  qu'il  faiblisse  de  celle 
partie,  soit  qu'il  rencontre  une  aspérité. 

BRO\CHL\L  ,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui 
a  rapport  aux  bronches. 

BRONCHITE,  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion des  bronches. 
BRONCHOCÈLE.  s.  m.  (méd.)  Goi- 


BRONCHOIR.  s.  m.  (technol.)  Ins- 
trument sur  liquclon  plie  les  draps. 

BRONCHOPHONIE.  s.  f.  (méd.)  Ré- 
sonnanre  de  la  voix  dans  les  bronches; 
raucilé  de  la  voix. 

BRONCHOTOME.  s.  m.  (chirurg.) 
Instrument  pour  exécuter  la  bioucho- 
tomie. 

BRONr;HOTOMIQUE.  adj.  des  i  g. 
(ihirurg.)  Qui  a  rapport  à  la  broncho- 
lomie. 

BRONDI.SSAGE.  s.  m.  (mines)  Inlro- 
diiclion  délnupes  entre  les  joints  des  ca- 
dres du  ciivelage  d'un  puits  de  mine. 

BRONGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chemise 
de  maillet. 

BRONGNJARTELLE.  s.  f.  (bol.) 
Genre  d'alguei. 

BHONGNIARriNR.  .».  f.  (hist.  nal.) 
.Substance  niiuérale  peu  connue. 

BRONQl'IER.  ».  m.  (anc.  T.  milil.) 
Buuclicr. 
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BRONTÉ.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

BRONTE.  n.  pr.  m.  (mvth.  gr.)  L'un 
des  quatre  chevaux  du  Soleil,  suivant 
Hygin. 

BRONTÉE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Père 
de  ce  Tantale  qui,  suivant  Pausaaias, 
fut  le  premier  mari  de  Clytemneslre. 

BRONTÉON.  s.  m.  (anl.)  Machine 
pour  imiter  le  bruit  du  tonnerre  dans 
les  théâtres  anciens.  J  Lieu,  derrière  le 
théâtre,  où  celle  machine  était  placée. 

BRONTES.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  L'un 
des  Cvrlopes. 

ERONTEUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Littéral.,  Tonnant.  Surnom  de  Jupiter. 
On  dit  aussi  Bronton  et  Brontrceraunus 

ERONTIAS.   s.    m.    (miner.)    Voy. 

BRONTOr.tTE. 

ERONTIQUE.  adj.  m.  (art  milil.)  Il 
se  dit  Des  fusils  sans  pierre  à  feu, 

ERONTOLITE.  s.  f.  (miner.)  Subs- 
tance minérale  peu  connue. 

BRONTOMÈTRE.  s.  m.  (phvs.  )  Ap- 
pareil pi-opre  à  conslater  l'inte'nsité  de 
l'électricité  atmosphérique  en  temps  d'o- 
rage. 

'BRONZE,  s.  m.  Expr.  prov..  Cour- 
tisan du  chei-al  de  bronze,  se  disait,  sous 
Louis  XIII,  Des  filous  qui  avaient  cou- 
tume de  roder  la  nuit  sur  le  pont  Neuf, 
au  pied  delà  statue  d'Henri  rv. 

ERONZITE.  s.  f.  (miuér.)  Substance 
minérale  peu  connue. 

lîROOD-BOO.M.  s.  m.  Nom  hollandais 
de  l'arbre  à  pain. 

BROOKJTE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale  peu  connue. 

BROQUART.  s.  m.  (vénerie)  Bête 
fauve  d'un  an. 

BROQUE.  s.  m.  (agricult.)  Tète  d'un 
rejeton  de  chou  frisé. 

BROQCEDENT.  s.  f.  II  se  disait  fa- 
milièrement pour  Deut  courbée. 

BROQUEL.  s.  m.  (anc.T.  milit.)  Bou- 
clier à  l'espagnole. 

BROQUELINE.  s.  f.  (technol.)  Il  se 
dit,  dans  les  manufactures  de  tabac,  d'Un 
bout  de  manoque,  ou  d'Une  botte  de 
feuilles. 

BROQUER.  V.  a.  (pèche)  Percer  un 
petit  poisson  avec  l'hameçon  pour  servir 
d'amorce. 

Bkoqcé,  ée.  part. 

EROQUETEUR.  s.  m.  (agricult.)  Ce- 
lui qui  met  les  gerbes  en  tas,  et  les 
charge  sur  les  voitures. 

EROQUIÈS  (géogr.).  Commune  de 
France,  département  de  l'Aveyron.  i,5oo 
habitants. 

BROQUIN.  s.  m.  (bol.)  Plante  du  Pé- 
rou. 

BROS.  s.  m.  (technol.)  Corps  étranger 
dans  le  papier  collé. 

BROSIME  ou  EROSIMON.s.  m.  (bol.) 
Grand  arbre  de  la  Jamaïque. 

BROSME.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
Norwége. 

BROSQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

•BROSSE,  s.  f.  (zool.)  Houppe  de  poils 
.sur  le  corps  d'une  chenille,  aux  pattes  de 
derrière  des  abeilles,  et  au  canou  des  ru- 
minants. 

BROSSE,  s.  f.  (V.lang.)  Bols;  forèl-O 
Eroussaille.  D  Drosse  (eaux  cl  F.) ,  Buis- 
son qui  borde  nn  bois  et  le  défend  de» 
venis  cl  des  besliaiix. 

BRO.SSÉE.  s.  f.  Il  se  dit  familièrc- 
meui  de  L'action  de  brosser.  Le  pali/re- 
nirr  a  donné  à  ce  c/ici-al  une  bonne  bros- 


BRO 

BROSSÉE,  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
a  Amérique. 

•BROSSER,  v.n.  (chasse)  Il  se  dit 
en  termes  de  vénerie.  D'un  cerf  qu'o,', 
entend  marcher  dans  les  forts.  Entendez- 
vous  comme  il  brosse? 

BROSSEUR.  s.  m.  Il  se  dit  familière- 
ment d  Un  domestique  qui  fait  les  boites 
et  bat  les  habits.  ]  Brasseur  (technol) 
Règle  à  l'aide  de  laquelle  le  régleur  de 
papier  égalise  la  longueur  des  plumes 

BROSSURE.  s.  f.  (leint.)  Couleur  qui 
s  applique  avec  la  brosse  sur  les  peaux 

BROTEAS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  FiU 
de  Vulcain  et  de  Minerve,  se  précipUa 
dans  le  feu  pour  échapper  aux  railleries 
auxquelles  sa  dilformile  l'exposait.  |  Un 
des  partisans  de  Persée,  habile  à  manier 
le  cesle  :  d  fut  tué  par  Phinée.l|Lapithe 
tue  parle  centaure  Grynéus.  |  L'un  des' 
bis  de  Tantale,  regardé  comme  l'auteur 
de  la  statue  de  la  Mère  des  dieux  que  l'on 
voyait  à  Magnésie. 

BROTÈRE.  s.  f.( bot.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Espagne. 

BROTOGÉRIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d  oiseaux. 

BROU  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement dEure-et-Loir.  2,3oo  habi- 
tants. 

BKOUAGE  (géogr.).  Ville  fortifiée  et 
port  de  France,  sur  l'Océan ,  en  face  de 
l'de  d'Oléron,  Charenle-Inférieure.  Les 
marais  salants  des  environs  fournissent 
du  sel  excellent.  8,000  habitants 

BROU.'ULLES.s.f.(V.  lang.)Eoyaux; 
intestins,  g  Brouailles  (pêche),  ror. 
Brecili.es. 

EROUALLIE(hot.).  Vor.  Browaliie. 
BROUCHE.  s.  f.  (V.  la'ng.)  Nageoire. 
BROUCHION  ou  BRUCHIOn:  s.  m. 
(anl.)  Quartier  d'Alexandrie,  dans  lequel 
se  trouvait  la  première  bibliothèque  et  le 
premier  musée.  Ces  édifices  furent  in- 
cendiés pendant  le  siège  que  César  ent 
à  soutenir  dans  ce  quartier. 

EROUDÉ.  adj.  (V.  lang.)  Brodé.  J 
Bordé. 

EROUELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte 
d'étoffe  grossière. 

BROLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Bouillir.  \ 
Dissiper;  consumer. 
Broué,  Ée.  part. 

EROUGHTONIE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
de  la  J-'maïque. 

EROUGNÉE.  s.  f.  (pêche)  Espèce  de 
longue  nasse. 

BROUL  s.  m.  (technol.)  Tuyau  donc 
l'émailleur  se  sert  pour  souffler  la  flamme 
de  la  lampe  sur  l'émail  qu'il  veut  fondre, 
BROUILLAGE,  s.  m.  (agricult.)  Ac- 
tion d'étendre  à  la  surface  du  sol ,  avec 
un  râteau ,  les  mauvaises  herbes  coupées 
par  le  ratissage. 

BROUILLAS,  s.  m.  Il  se  dit  familiè- 
rement pour  Brouillard.  Ce  mot  se  trouve 
dans  Moiilaiijiic. 

BROUILLASSER,  v.  n.  imp.  Il  se  dit 
Lors(|u'un  brouillai  d  règne  dans  l'almos- 
phèic.  //  brouilla.sc. 

BROUILLE,  s.  f.  (bot.)  Nom  vulKaire 
d'une  espèce  de  fèluqne.  J  Brouille  blan- 
che. Nom  vulgaire  d'une  renoncule  aqua- 
tique. 

•BROUILLER,  v.  a.  (V.  lang.)  Bar- 
bouiller, g  Se  brouiller  (uiaiiége),  se  dit 
D'un  cheval  trop  ardent  qui  confond  se» 
mouvements,  g  II  se  dit  aussi  D'un  cheval 
hors  d'étal  de  bien  manier  par  la  faute 
de  celui  qui  le  moule.  Ce  cheval  se 
brouillr. 

BUOtlLLONNER.  T.  «.  Écrire  en 
brouillon. 
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BsociM.ositÈ,  ÉE.  part. 

l'.ROUIN.  11.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  La 
diviiiiu-  siiprcme  selon  les  Geôgbis. 

V.P.OUKO.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
(le  1,1  Sénégamhie.  ||  Ville,  capilale  du 
1    n.iiiine  (piiporle  le  même  nom. 

r.KOUNE  (bol.),  yoy.  Brownée. 

V.KOU.SSAILLER.  v.  a.  (  agricull.  ) 
i  .unir  de  broussailles. 

rKorssA.iLtK,  il.  part. 

|;R()USSAISIEN  (méd.).  f^oy.  Brohs- 

SAlsrSTB. 

BROUSSAISISME.  s.  m.  (méd.)  Sys- 
tème médical  de  M.  Broiissals. 

BROUSSAISISTE.  s.  m.  (inéd.)  Mé- 
decin qui  partage  les  opinions  médicales 
de  M.  BroussaU, 

BROUSSE,  s.  f.  (comm.)  Sorte  de  fro- 
mage. 

BROUSSE  fgéogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  l'Analolie,  au  pied  du 
mont  Olympe.  5o,ooo  âmes. 

BROÙSSIN.  s.  m.  (art  culin.)  Fro- 
mage fondu  avec  du  vinaigre  et  du  poi- 
\re. 

BROUSSONÉTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  des  deux  Indes. 

ItROUSSONÉTIÉES.  s.  f.  pt.  (bot.) 
Famille  de  plantes. 

BROUSSURE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Un 
des  noms  de  la  carie  du  froment. 

BROUSl'ELLER.  v.  a.  et  a.  (V.  lang.) 
Brouter. 

Brocstellé,  il.,  part. 

BROUTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  brouter. 

•BROUTER,  v.  a.  (technol.)  Il  se  dit 
D'un  outil  qui,  au  lieu  de  couper  le  bois 
nettement ,  en  rend  la  surface  inégale. 
Ce  rahot  broute  U  bois. 

BROUTILLE,  s.  f.  (horlicult.)  Bour- 
geon qui  sort  de  l'aisselle  des  feuilles  de 
la  vigne. 

BROVr ALLIE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  e,\otiques. 

BROWNÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

BROWNIE.  s.  m.  Nom  de  certains 
génies  familiers,  dont  l'existence  est  en- 
core admise  par  le  peuple  de  quelques 
parties  de  l'Ecosse. 

BROWNIEN   (méd.).    roy.  Brow- 

mSTE. 

BROWNISME.  s.  m.  (  hist.  relig.) 
Doctrine  religieuse  des  sectateurs  deRo. 
bert  Brown.  ||  Brownlsme  (méd.),  Doc- 
trine médicale  imaginée  par  Srown. 

BROWNISTE.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Membre  d'une  secte  chrétienne  fondée 
en  i58o  par  Robert  Brown,  maître  d'é- 
cole à  Southwark,  qui  prit  le  litre  de 
patriarche  de  l'église  réformée.  Il  se  sé- 
para de  l'église  anglicane  et  de  Tcglise 
presbytérienne,  les  accusant  toutes  deux 
de  corruption.  Il  condamnait  la  prière 
dans  les  églises,  ainsi  que  la  bénédiction 
des  mariages.  |1  Brownhle  (méd.),  Mé- 
decin partisan  du  brownisme. 

BROYAGE,  s.  m.  (lechnol.)  Action 
de  broyer. 

BROTE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Un  des 
noms  du  sérançoir. 

BROYOIR.  s.  m.  (écon.  rur.)  Un  des 
noms  du  sérançoir. 

•BROYER,  v.  a.  (phil.  hermét.)  Cuire 
la  matière  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  par- 
faite. 

Broté,  ée.  part.  Pain  broyé  (lech- 
nol.), se  disait  d'Un  petit  pain  de  fine 
farine  que  les  boulangers  faisaient  pour 
leur  chef-d'oeuvTc  quand  on  les  recevait 
maîtres. 

•BROYEUR,    s.  m.    Broyeur   d'ocrc 
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(beaux-arts),  se  disait  autrefois  pour  dé- 
signer Un  tort  mauvais  peintre. 

BROYON.  s.  m.  (chasse)  Piège  pour 
prendre  les  bêles  puantes. 

BRUANTIN.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
la  Caroline. 

BRUBRU.  s.  m.  (zool.)  Pie-grièche 
d'Afri(iue. 

BRUC.  s.  m.  (bot.)  L'un  des  noms  de 
l'Ajonc. 

BRUCÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  d'A- 
byssinie. 

BRUCHE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes cclèoplères. 

BRUCHELE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoplères. 

BRUCHIDE.  adj.  des  i  g.  (^ool.)  Qui 
ressemble  à  un  bruche.  |  Brucliides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'iusertes  coléoptères. 

BRUCHSAL  (géogr.).  Ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  la  Salza.  6,ooo  ha- 
bitants. 

BRUCINE.  s.  f.  (chimie)  Un  des  al- 
calis organiques. 

ERUCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  sel  à  base  de  brucine. 

BRUCITE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Substance 
minérale  peu  connue. 

BRUCOLAQUE.  s.  m.  (croyances 
pop.)  Il  se  dit,  chez  les  Grecs  modernes, 
Des  spectres  et  des  vampires. 

BRUCTÉRE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Germa- 
nie, au  N.-O. ,  entre  les  Usipiens  et  les 
Frisiens.  ||  Qui  concerne  ce  peuple. 

BRUÉE  (lechnol.).  Foy.  BcÉs. 

BRUER.  v.n.  (V.  lang.)  Couler.  L'eau 
bruefirt. 

Brué.  part. 

BRUEROI.  s.  m.  (V.  lang.)  Terre  in- 
culte; bruyère. 

BRUESME-D'AUFFE.  s.  m.  (marine) 
Cordage  desparle,  employé  plus  parti- 
culièrement sur  la  Méditerranée.  Foy. 
Bastin. 

BRUGELIN,  INE.  adj.  et  s.  (hist.) 
Il  s'est  dit  autrefois  Des  habitants  de 
Bruges. 

BRUGEOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Bruges.  |{  Qui  se  rapporte 
à  la  ville  de  Bruges  ou  à  ses  habitants. 

BRUGES  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
capilale  de  la  Flandre  occidentale,  à  3 
lieues  de  la  mer.  Ville  commerçante, 
entrecoupée  de  canaux.  On  y  voit  le 
tombeau  de  Charles  leTéméraire.  4o,ooo 
habitants. 

BRUGGLÉRIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  fondée  à  Brugglen, 
en  Suisse,  au  17°  siècle,  par  les  deux 
frères  Christian  et  Jérôme  Rohler ,  qui 
se  douiiaient  pour  les  témoins  dont  il 
esl  fait  menlioD  dans  l'Apocalypse,  et 
annonçaient  que  Jésus-Christ  viendrait 
en  l'année  1748  pour  juger  le  monde. 
Celte  secte  n'existe  plus. 

BRUGNE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Genre 
de  cuirasse  analogue  à  la  hrigandinc. 

BRUHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Épervicr 
bâtard;  oiseau  lâche  et  timide. 

BRUILLE-SAINT-AMAND  (géogr.). 
Ville  de  France,  déparlement  du  Nord. 
r,9(io  habitants. 

BRUINE,  s.  f.  (pêche)  Il  se  dit  en 
Provence  de  La  ligue  qui  borde  la  tête 
du  filet,  et  qui  porte  les  nattes  de  liège. 

BRUIR.  V.  a.  (lechnol.)  Imbiber  une 
étoffe  de  vapeur  pour  l'amollir. 

Bnui,  ifi.  pai't. 

BRUISINER.  V.  a.  (lechnol.)  Moudre 
en  gros  le  grain  germé,  dans  les  brasse- 
ries. 

Brcisiké,  ée.  paît. 
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•BÏVUIT.  s.  m.  Prov.,  Â  beau  se  Irirr 
tard  qui  a  bruit  de  se  lever  matin.  Quand 
on  a  ,icquis  une  bonne  réputation,  on  ne 
la  perd  p.TS  aisément.  U  />ruit  public  (  ju- 
rispr.) ,  Commune  renommée.  Le  bruit 
public  tient  lieu  de  preuve  en  certains  cas 
et  à  défaut  d'autres  indices. 

BRtÎLABLF.  adj.  des  î  g.  Qui  mérite 
d'être  brûlé.  Hérétique  briilable,  a  dit 
Rabelais. 

BRÛLAGE,  s.  m.  (agricull.)  Action 
de  brûler  ce  qui  est  à  la  surface  du  sol. 

T^Oy.  EcOBtTAGE. 

BRÙLEBEC.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  l.T  Mactre  poivrée. 

BRÛLÉE,  s.  f.  (zool.)  Nom  marchand 
d'une  coquille  nnivalve. 

BRÛLE-GUEULE,  s.  m.  Terme  popu- 
laire qui  désigne  Une  pipe  très-courte. 

•BRÛLEMENT.  s.  m.  Incendie.  On 
lit  dans  Condillac  ;  Le  brûlement  de 
Sardes. 

BRÛLE-QUEUE,  s.  m.  (art  vélér.) 
Fer  rouge  qu'on  applique  sur  le  bout  de 
la  queue  d'un  cheval,  après  l'avoir  cou- 
pée, pour  arrêter  le  sang. 

•BRÛLER,  v.  a.  (phik  hermét.)  Cuire 
la  matière,  la  calciner,  la  sublimer.  || 
Brûler  (jeux),  Annoncer  qu'un  joueur  a 
perdu  la  partie,  parce  qu'il  a  fait  plus  de 
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fois  figiirément  pour  Sombre,  mélanco- 
lique. Cet  homme  est  d'une  humeur  bien 
brune.  (  Brun.  s.  m.  (  peinture  )  Partie 
d'un  tableau  où  les  couleurs  sombres  do- 
minent. Les  bruns  de  ce  tableau  sont  trop 
foncés.  [  Brune,  s.  f.  (hist.  relig.)  Nom 
que  l'on  donnait  à  Paris  aux  religieuses 
de  l'hôpital  général.  ||  Brune  (comm.  ), 
Nom  d'une  sorte  de  toile  qui  se  fabri- 
quait à  Rouen. 

BRUN  AIN.  adj.  m.  (V.  lang.)  Brun; 
de  couleur  brune. 

BRUNÂTRE,  adj.  des  2  g.  Tirant  sur 
le  brun. 

BRUNDUSIUM  (géogr.  anc).  'Ville 
d'Italie,  dans  le  pays  des  Salenlins.  Au- 
jourd  hui  Brindes. 

BKUNE-ET-BLANCHE.  s.  f.  (zool.) 
Linotte  de  la  Géorgie. 

BRUNEHAUT.  n.  pr.  f.  (hist.)  Ce 
nom  ne  se  trouve  ici  que  parce  qu'il  en- 
tre dans  la  locution  ,  Chaussée  ou  lefée 
de  Brunehaut,  par  laquelle  le  peuple 
désigne  des  roules  romaines  dans  diffé- 
rents endroits  du  nord  de  la  France. 
Cette  erreur  provient  de  ce  qu'en  effet 
la  reine  Brunehaut  bi  réparer  les  chemins 
de  la  Bourgogne. 

BRUNELLIER.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  Pérou. 


points  qu'il  n'en  fallait  faire  pour  la  ga-1      BRUNET.    s.   m.   (zool.)    Espèce   de 


gner.  ||  Mettre  une  ou  plusieurs  cartes 
de  côté.  Brûlez  ces  trois  cartes.  Carte 
l'ue,  carte  brûlée. 

Brûi.é,  ée.  part,  yistre  ^■ù/e  (astrol.), 
se  disait  d'Un  astre  qui  était  éloigné  du 
bord  du  soleil  d'une  distance  moins 
grande  que  la  moitié  du  diamètre  du  so- 
leil lui-même. 

•BRÛLOT,  s.  m.  (anc.  T.  mllit.)  Ma- 
chine dont  on  se  servait  autrefois  pour 
lancer,  contre  l'ennemi,  des  dards  gar- 
nis d'une  matière  combustible  à  Inquelle 
on  mettait  le  feu.  ||  Brûlot  (technol.) , 
Sorte  de  polissoir  à  l'usage  du  fabricant 
de  glaces. 

RRÛLOTIER.  s.  m.  (marine)  Marin 
qui  monte  et  dirige  un  brûlot. 

•BRUMAIRE,  s.  m.  (hist.)  18  Bru- 
maire ou  Journée  du  1 8  Brumaire  an  VIII 
(g  novembre  1799),  5e  dit  absolument 
Du  coup  d'État  qui  mit  fin  au  régime  di- 
rectorial ,  quoique  cet  événement  n'ait 
été  malériellement  accompli  que  le  len- 
demain. Le  iS  brumaire,  le  conseil  des 
Anciens  décréta  la  translation  du  corps 
législatif  à  Saint-Cloud,  et  investit  Bo- 
naparte du  commandement  de  la  force 
armée;  le  rg,  Bonaparte  expulsa  les 
membres  du  conseil  des  Cinq  Cents  de 
l'Orangerie  où  ils  étaient  assemblés,  abo- 
lit par  la  force  la  représentation  natio- 
nale, et  prépara  son  élévation  au  consulat. 
Il  On  dit  figurément,  et  par  analogie. 
Faire  un  18  brumaire,  pour,  Renverser 
la  constitution  d'un  Etat  par  la  force 
militaii'e,  comme  Bonaparte  Ta  fait  au 
1 8  brumaire. 

BRUMAIRISER.  t.  a.  Il  s'est  dit 
quelquefois  pour  Détruire,  éliminer  par 
un  coup  d'Étal  semblable  à  celui  du  iS 
brumaire. 

Brumairisf.  ,  ÉE.  part. 

BRUMATH  ou  BRUMPT  (géogr.) 
Ville  de  France,  département  du  Bas- 
Rhin.  4,100  habitants. 

ERUMAZAR.  s.  m.  (hist.  nat.)  Subs- 
tance minérale  imaginaire  admise  par  les 
anciens  chimistes. 

BRUME,  ÉE.  adj.  (pêche)  Il  se  dit  De 
la  morne  couverte  d'une  poussière  brune. 

BRUMET.  s.  m.  (pêche)  Petite  ligne. 

'BRUN,  UNE.  ndj.  Il  se  dit  quelque- 


Merle. 

•BRUNEITE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  disait 
d'Une  étoffe  fine  et  précieuse  de  couleur 
presque  noire.  Saint  Louis,  lorsqu'il  eut 
pris  la  croix,  ne  voulut  plus  se  vêtir  d'é- 
carlate,  ni  de  vair,  ni  de  hrunette,  ni 
de  couleur  qui  fût  de  grande  apparence. 
Il  Brunetle  (zool.).  Espèce  de  Bécasseau. 
Il  Sorte  de  coquille. 

BRUN-FOURCAT.  s.  m.  (liorlicult.) 
Variété  de  raisin. 

BRUNIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemblée  une  brunie.  \  Bruniacées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

BRUNIBAREE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  barbe  brune. 

BRUNICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  brunes. 

BRUNIE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Espèce 
de  cuirasse  en  u.sage  sous  la  seconde 
race.||Br«n(e  (bot.).  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

BRUNIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  brunes. 

•BRUNIR,  v.  a.  (vénerie)  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  cerf,  d'un  daim,  d'un 
chevreuil,  qui,  pour  dépouiller  son  bois 
de  la  peau  morte  qui  le  couvre ,  le  frotte 
dans  des  terres  dont  il  prend  la  coideor. 
Ce  cerf  brunit  son  bois.  ||  J5;ttnjr  (tech- 
nol.). Saupoudrer  de  gypse  calciné  fes 
feuilles  debaudruche  destinées  .à  recevoir 
l'or  battu. 

lîRUNIS.  s.  m.  (technol.)  L'effet  du 
bruni. 

ERUNISQUAME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  des  écailles  brunes. 

•BRUMSSURE.  s.  f.  (chasse)  Il  so 
dit  Du  poli  et  de  la  couleur  des  têtes  des 
cerfs,  des  daims,  des  chevreuils,  lorsque 
l'animal  les  a  brunies. 

ERUNITURE.  s.  f.  (technol.)  Subs- 
tance que  le  teinturier  emploie  pour 
donner  aux  couleurs  une  teinte  plus  ou 
moins  rembrunie.  ]  Opération  par  la- 
quelle on  rend  une  couleur  plus  sombre 
qu'elle  n'était  en  sortant  du  bain  de  tein- 
ture. 

BRÛNN  (géogr.).  Nom  du  cercl'- 
de  la  Moravie  dans  lequel  est  siliice  la 
ville  qui  porte  le  menu-  nom.  1|  Biiinn, 
Ville  forte  de  la  monarchie  autnchicuue, 
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capitale  de  la  Moravie,  au  coiiflucnl  de 
la  Srliwarza  et  de  la  Zwiitawa.  Le  fori 
du  Spielberg  la  défend  du  côlé  de  l'one,*!. 
Celle  ville ,  dont  les  teiutureiies  soni 
renoniiiiées,  est  en  quelque  sorte  le  cen- 
tre du  commerce  de  la  Moravie.  17,000 
habitauls. 

BRUNNEN(géogr.).  Village  de  Suisse, 
près  de  Scliwilz.  I  Ligue  de  Brtinnen, 
Celle  i|ue  les  trois  cantous  confédérés  re- 
nouvelèrent k  Brunnent  après  la  victoire 
de  Morgarten,  et  qu'ils  rendirent  perpé- 
luelle.  Comme  elle  fut  couCrmée  par 
senneul,  It-s  confédérés  y  prirent  le  nom 
A' E'ulgenossea  (  liés  par  serment  ) ,  d'où 
nous  avons  fait,  par  altération,  le  nom 
de  Huguenot.  La  ligue  de  Brumien  devint 
depuis  la  base  du  S)Stème  fédératifdes 
Siiis>es. 

hRUNNICHIE.  s.  f.  (bot.)  Liane 
d'Amérique. 

BRUNOIR.  s.  m.  (zool.  )  Merle  du 
cap  de   Bonne- Espérance. 

BRUNOMACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  brunouie.  ||  Diunonia- 
cées,  s,  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

BRUXONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  de  la  Nouvelle-Hollande. 

BRUNOR.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
buUM-euil. 

P.RII\QUIER.  T.  n.  (V.  la  :;.)  Bron- 
cher; inau(|uer  de  tomber. 

Bni;»QuiÉ.  part. 

BKUNSIELSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piailles  d'Amérique. 

BRUNSWICK.,  s.  m.  (géogr.)  Duché 
de  la  Confédération  germanique.  242,000 
habitants.  |{  Ville  capitale  du  ducbé  qui 
porte  le  même  nom,  chef-lieu  d'un  des 
quatre  quartiers  de  la  grande  ligue  an- 
Eéali(|ue.  On  croit  que  c'est  à  Bninsmck 
que  le  rouet  à  filer  a  été  inventé.  32,ooo 
habitants.  |  Manifeste  de  Brunswick 
(hisl.),  UéclaratioD  que  le  duc  de  Bruns- 
wick publia  le  25  juillet  1792,  au  nom 
de  l'eiiipireur  et  du  roi  de  Pru.'se,  et 
dans  laqurlle  les  menaces  les  plus  iiisul- 
lautrs  étaient  faites  au  peuple  français. 
Le  manijeste  de  Brunswick  excita  en 
France  iiu  soulèvement  national,  g  Nou- 
veau-Brunswick  (géugr.).  Un  des  goii- 
veriiriiienls  de  la  partie  de  l'Est  de  la 
Nouvelle-Bictague  ,  en  Amérique;  capi- 
tale Frederikstown. 

BRUSt;.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de 
bruyère.  I^oy.  Bbcc. 

BRUSgtET.  s.  m.  Expr.  prov.,  À 
brusijuiii  hrujijuet,  À  Celui  qui  parle 
dune  iiidiiieie  désobligeante,  ou  répond 
sur  1111  (ou  semblable. 

BRU.s.S.ARULli.  s.  f.  (bot.)  Maladie 
du  pasii'l. 

BRU.SSOLES.  s.  f.  pi.  (art  culin.) 
Sone  'le  farce  ou  de  raguilt. 

BRUSUS.  n.  pr.  m.  (Ienqn  hér.)  Fil» 
d'Ëlllclllliu^.  Il  a  donné  sou  nom  a  ta  con- 
lié»*  de  M.icédoine  appelée  Brusis. 

BKiri  IhN,  E.N.NE.  adj.  et  ..  (géogr. 
anc.)  Maliitunt  du  Brutium.  |  Qui  cou- 
cernr  ce  pays. 

BRirilER.j.  m.  (zool.<  Nom  vulgaire 
de  la  Ruse  et  du  Bihureaii. 

HKl'  I  IKIER.  V.  a.  Il  se  dit  quelque- 
fois, daii%  le  langage  familier,  pour,  Ren- 
dre brut,  abrutir, 

BniTirir.,  il.  part. 

llRlJllbM.  ».  m.  (géogr.  anc.)  La 
proviiiii'  1j  |,|iu  méridionale  de  toute 
I  IliiiK',  d'iiis  la  Orandc-Grece.  Aiijuur- { 
d'Iiui  tn  (  afahrc, 

BRIIOLÉ.  adj.  et  s.  m.  (pharm.)  ; 
MMuaiiiint  obtenu  en  faisan)  macérer  1 
r«rlainej.  .nlulance»  dam  de  la  bière.        ' 
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BRUTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  S>lvius  et  petit-fils  d'Énée,  s'établit, 
dit-ou,  dans  la  Grande-Bretagne,  et  y 
devint  le  chef  d'une  dynastie  qui  régna 
jusqu'à  l'arrivée  de  Jules-César. 

BRUXANELLL  s.  m.  (bot.)  Arbre  in- 
déterminé de  l'Inde. 

BRUXELLES  (géogr.).  Ville  capitale 
de  la  Belgique ,  chef-lieu  du  BrabanI  mé-^ 
ridioiial,  sur  un  canal  qui  communique 
avec  l'Escaut.  75,000  habitants.  1  Brwjre/- 
les.  s.  f.  (  comm.  )  Sorte  de  tapisserie 
qui  se  fabriquait  à  Bruxelles.  1  Point  de 
BrujselUs,  Espèce  de  dentelle  que  l'on 
fabrique  à  Bruxelles. 

BRUXELLOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Qui  est  né  à  Bruxelles.||  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

BRUYA.  s.  f.  (zool.)  Femelle  d'une 
pie-grièche  de  Madagascar. 

•BRUYANT,  ANTE.  adj.  (fauconn.  ) 
Vol  bruyant,  se  dit  Du  vol  de  la  colombe 
0  Bruyant,  s.  m.  (zool.)  Bruant  jaune. 

•BRUYÈRE,  s.  f.  (comm.)  Il  se  disait 
d'Une  sorte  de  laine  d'Allemagne, 

BRUYÈRES  (géogr.)  Ville  de  France, 
département  des  Vo.yjes.  2,3oo  habi 
taiits. 

BRUYÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
abonde  en  bruyères,  qui  en  est  couvert 

BRY.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de  mousse. 
Voy.  Ertom  oh  Brion  au  Dict. 

BRYA.  s.  f.  (but.)  Arbrisseau  de 
Saint  Domingue. 

BRYACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semblée un  bryon.  j|  Bryacêes.  s.  f.  pi, 
(bot.)  Famille  de  mousse.». 

BRYAMHE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
foime  un  gav.on  épais  et  serré, 

BRY  AXE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

BRY-BHASS.4..  s.  m.  (lingnist.)  Lan- 
gue dérivée  du  sanscrit  et  parlée  dans 
une  grande  partie  de  la  province  d'Agra, 

BRYCE.  n.  pr.  f.  (temps  hér,)  Fille  de 
Daiiaus  et  de  Polyxo,  la  même  que  Bé- 
bryce.  jj  Bryce.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
papdion. 

BRYE  (bol.).  T^oy.  Brto»  au  Dict. 

BRYGE  ou  BRYGIEN,  ENNE.  adj. 
et  s.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de 
Thiace.  Une  partie  de  ce  peuple  s'établit 
dans  l'Asie  Miueure,  et  prit  le  nom  de 
Phrygien. 

BRYLLA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
deMinos  et  mère  d'Orion. 

BRYOlDES.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  bryon.  1  Bryoides.  s.  f. 
pi.  Famille  de  mousses. 

BRYOLOGIE,  s.  f.  (didact)  Histoire 
des  luoiisses. 

BRYOLOGIQUE.  adj.  des  2g.(di- 
dacl.)  Qui  a  rapport  a  la  bryologie.  " 

BRYONINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
vénéneuse  cpi'on  extrait  de  la  bryone. 

BRYOI'HILE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  aime  les  mousses;  qui  croit  sur  les 
mousses  ou  parmi  les  mousses. 

BhYOl'HYLLE,  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  Muluques. 

]>R  YOPSIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d'al- 
gues. 

liRYOZOAIRES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille lie  polypes. 

BR/,K/.A>*I.  s.  m.  (géogr.)  Cercle  de 
la  Gadicie.  ||  Ville  de  Gallicie,  cbef-licu 
du  errcle  qui  porte  le  même  nom.  4,400 
hnbilaiiln. 

BUABIN.  s.  m.  (relation)  Idole  qui 
préside  aux  maisous,  suivant  lesTunqiii- 
uuis, 

BUADE.  s.  f.  (manég.)  Mors  à  lon- 
gues biunches  droites. 
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BU.iILLE.  5.  f.  Nom  par  lequel  on 
désigne  le  chaume  dans  certains  can- 
tons. 

BUANTHROPIE.  s.  f.  (méd.)  Folie 
dans  laquelle  on  se  croit  changé  en  bœuf. 

BUANTHROPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  biianthropie. 

EUBACÈXE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pro- 
vince au  N.  de  la  Perside.  On  croit  que 
c'est  la  même  que  l'on  appelait  aussi  Pa- 
rétacine.  \  Piovince  à  l'E.  de  la  Bac- 
triane. 

BUBASTE  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
basse  Egypte,  sur  une  brar.che  du  Nil. 

EUBASTIS  ou  BOUTÎASTI.  n.  pr.  f. 
(mylh.  égypt.)  Divinité  de  la  troisième 
dynastie,  fille  d'Osiris  et  d'Isis.  Elle  pré- 
sidait au  cours  de  la  lune  et  aux  accou- 
chements. 

BUBASTITE.  n.  patron,  (hist.  anc.) 
Membre  de  la  22'  dynastie  des  rois  d'É- 
gyple.  Sessach  est  le  fondateur  de  la  dy- 
nastie des  Bubastiles. 

BUBBOL.4..  s.  (bot.)  Nom  italien  de 
plusieurs  champignons  édules. 

•BUEE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bubon  ;  tu- 
meur; enflure. 

•BUBON,  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes ombeilifères. 

BUBONA.  n.  pr.  {.  (myth.  rom.  ) 
Déesse  sous  la  protection  de  laquelle  on 
plaçait  les  bœufs  et  les  vaches. 

BUBONONCOSE.  s.  f.  (méd.)  Tu- 
meur à  l'aine. 

BUBONOREXIE.  s.  f.  (  méd.  )  Her- 
nie intestinale  privée  de  sac. 

BUBRONE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Jamaïque. 

BUBRY  (géogr.).  Commune  de  France, 
Morbihan.  3,6oo  habitants. 

EUBULER.  V.  n.  Crier  à  la  manière 
du  hibou. 

BuBri,É.  part. 

BUBULINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
qu'on  extrait  des  excréments  des  bêles 
à  cornes. 

BUC.  s.  f.  (V.  lang.)  Ruche  à  miel. 

BUCAILLE.  s.  f.  (agricuit.)  Un  des 
vieux  noms  du  blé  sarrasin. 

BUCANÉPHYLLE.  adj.desag.  (bol.) 
Qui  a  les  feuilles  en  trompette. 

EUCARDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

BUCARDIER.  s.  m.  (zool.)  Mollus- 
que qui  habile  les  bucardes. 

BU  CAR  DITE.  s.  f.  (zool.)  Bucarde 
fossile. 

BrCCAMANCIE.  s.  f.  (méd.)  Mot 
hybride  employé  par  quelques  auteurs 
pour  signifier  La  connaissance  des  signes 
que  la  bouche  fournit  dans  les  maladies. 
^oy.  Stomomakcie. 

BUCCELLAIRE.  s.  m.  (ani.  rom.) 
Client ,  parasite.  {|  Il  s'est  dit  de  Certains 
.satellites  que  les  personnages'  les  plu» 
puissants  de  l'empire  romain  tenaient  à 
leurs  gages  dans  les  provinces,  et  que 
l'empereur  Léon  leur  ordonna  de  congé- 
dier. 

EUCCELLATION.  s.  f.  (didact.)  Di- 
vision eu  gros  morceaux ,  en   bouchées, 

BUCCELLÉ.  ÈE.  adj,  (zool.)  Qui  a 
une  très  petite  bouche. 

•BUCCIN,  s,  m.  (musique)  Instrument 
à  vent,  qui  ne  iliflerc  du  trombone  que 
par  son  pavillon  taillé  en  gueule  de  ser- 
pent, f^vy,  BucciNK. 

BUCCINAL,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
la  forme  d'une  coipiille. 

BUCCINATEIJR.  s.  m.  (ont.  rom.) 
Truinpclte  de  la  milice  romniiie. 

lii:i;(;iM'.  s.  f.  (V.  lang.)  Trompette. 
Bnivinc  (aul.    runi.) ,    lustrumenl  .h 
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vent,  recourbé,  dont  jouaient  lesbucjina- 
tcurs. 

EUCCINÉ,ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  rcj 
semblée  un  buccin.  ||  Buccinés.  s.  m.  ul. 
Famille  de  coquilles  uiiivaUes. 

BUCCINER.  v.  n.  (ant.)  Sonner  de  la 
bnccine.  |{  Diderot  a  employé  ce  verbe 
activement  et  au  figuré,  dans  le  seus  Je 
Trompelter,  prôner. 

BtjcctNÊ,  ÉE.  part. 

BU(.C.INIDEouBUCCINOÏDE(zool,). 
f^oy.  BucciNR. 

BUCCINIER.  5.  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  habile  les  buccins. 

EUCCUNTTE.  s.  f.  (zool.)  Buccin  fos- 
sile. 

BUCCO.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne-Espérance, 

BUCCO-LABIAL,  ALE,  adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  à  la  bouche  et  aux  lè- 
vres. 

BUCCONÉS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'oiseaux  grimpeurs. 

BUCCONIDES  (zool.).    r<y-.  Bec- 

COK  ES. 

BUCCO  -  PHARYNGIEN  ,  rEN"NE. 
adj.  (anal.)  Qui  a  rapport  à  la  bouche  et 
au  pharynx. 

BUCÉ.  s.  f.  (comm.)  Espèce  de  petite 
barrique. 

•BUCENTAURE.  s.  m.  (mylh.  )  Es- 
pèce de  centaure  qui  avait  un  corps  de 
bœuf  ou  de  taureau  au  lieu  d'un  corps 
de  cheval. 

BUCENTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

•BUCÉPHALE.  s.  m.  (ant.)  Il  se  di 
sait,  chez  les  Macédoniens,  Des  chevaux 
qui  portaient  sur  l'épaule  une  tèle  de 
bœuf  qu'on  y  avait  imprimée  :  ces  che- 
vaux étaient  les  plus  beaux  de  ceux  ipie 
produisait  la  Thessalie.  iBucép/ialc.  adj. 
des  2  g.  (zool.)  Dont  la  Icle  ressemble  à 
celle  du  bœuf,  pour  le  volume  ou  pour 
la  forme. 

BUCÉPHALE  ou  BU CÉPH.\LIE (géo- 
gr. anc).  Ville  de  l'Iude,  sur  l'Hydaspe. 
BUCÉPHALOPHORE.  adj.   des   2  g. 
(didact. 1  Qui  porle  une  tête  de  bœuf. 

BUCÈRE.  s.  m.  (bol.  )  Plante  de  la 
Jamaïque. 

BUCÉRIDÉS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'oiseaux. 

BUCÉRUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Bacchus,  représenté  avec  des 
cornes  de  bœuf. 

EUCHANISTE.  s.  m.  (hist.  relig.  ) 
Membre  d'une  petite  secte  fondée  en 
Ecosse,  an  i5'  siècle,  par  Étisabetlt BU' 
c/ian ,  qui  se  disait  la  femme  ineiilioo. 
née  au  chapitre  xii  de  l'Apocalypse.  Les 
Biicbanisles  parcuiiraieiil  eu  troupes  les 
divers  cantons  de  l'Ecosse,  annonçant 
qu'ils  allaient  à  la  nouvelle  Jérnsulem, 
BUCHARA  (géogr.).  for.  Bodceara. 
EUCHARE  (ccogr.).  fôy.  Bouc&arc. 
BUCHE,  s.  f.  (V.  lang.)  Bouche. 
•ECCHE.  s.  f.  Contrôleur  de  ta  huche 
(hi.4.),  se  disait  de  Certains  officiers  de 
police  établis  sur  les  poris  de  la  tille  de 
Paris,  pour  veillenàce  ipie  les  bois  fus- 
sent de  la  longueur  et  de  la  grosseur  exi- 
gées par  les  orduunaiires.  ||  Beparation  à 
lu  biklie  {anr .  lé.isl),  Nom  que  l'on  don- 
nait aux  jugements  purlani  cundamnation 
d'amende  contre  ceux  qui  avaient  cuni- 
inis  des  délits  dans  les  bois  du  roi,  en 
aliatlant  el  eiiliviiiil  des  arbris.  ||  Droit 
le  ta  bûche.  Droit  qui  se  prélevait  à 
Paris  sur  le-s  biliiies.  ||  lluclir  (technol.) , 
Kliihli  du  tri'fileur,  de  repiuglier.g Sarre 
de  fer  A  l'usage  du  teirier.  ||  Jau[;e  qui 
ri'gle  l'épaisseur  dis  pains  de  savon. 
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I  BUCHE  ou  lîU  YSE.  s.  f.  fmariiie  ) 
IBaleaii  doiil  les  Hollanciais   se   servenl 

ir,in|,i  |>iVhe  du  harcQ^. 

I  CHER.  V.  a.  (taurounerie)  Mettre 
u  iiir  uu  bloc  ou  sur  une  perclie. 
:H1E.  s.  f.  (bol.)  Piaule  des  bord 
lî .  liDiiue. 
(IIILLE.  s.  f.  Petite  bûche,   bû 

l;i;CHNÈRE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  Je 

piaules. 

BUCHOLZITE.  s.  f.  (bisl.  nat.)  Subs- 
l.iuce  minérale  peu  couuue. 

BUCIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Auicriciue. 

BUCIOCHE.  s.  m.  (auc.  T.  de  comm.) 

II  se  disait  d'Une  espèce  de  draps  de  Pro- 
vence et  de  Languedoc,  (pie  les  vaisseaux 
fi-aucais  porlaieut  à  Alej^audrie  et  au 
Caire. 

BUCK-BEAN.  s.  m.  (bot.)  Nom  an 
glais  du  trèfle  d'eau. 

BUCKIiNGH A.M.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
du  milieu  de  l'Angleterre.  1  Ville,  chef- 
li.'U  du  comté  ipii  porte  le  même  nom. 
3,5oo  liabiL^nts. 

BUCltLANDITE.  s.  f.  ( hist.  nat.) 
Substance  miuérale  peu  connue, 

liUCKS.  s.  m.  (géogr.).  Nom  abrégé 
du  comté  de  Buckingliam. 

EUCOLE.  s.  m.  (aut.)  Nom  de  cer- 
Liius  cantons  de  l'Ég)  pie  où  l'on  nour- 
rissait beaucoup  de  bœufs.  |j  11  se  disait 
aussi  Des  habitants  de  pareils  cantons. 

BUCOLIASME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chan 
sou  que  les  bergers  de  l'ancienne  Grèce 
répèlaient  eu  menant  paître  leurs  trou- 
peaux. 

BUCOLIASTE.  s.'m.  (aut.  gr.)  Celui 
qui  chante  ou  qui  joue  un  air  pastoral 
Auteur  d'un  poème  pastoral  ou  bucoli- 
que. 

BUCOLION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Uu  des  fils  de  Lyraon.  D  Fils  de  Laomé- 
don  et  de  la  nymphe  Cah  hé. 

•BUCOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Césure 
bucolique  (littér.  auc"),  se  dit  Du  qua- 
trième pied  d'un  vers  hexamètre,  quand 
ce  pied  est  un  dactyle  formé  par  la  ter- 
minaison d'un  seul  mot.  j  Soldat  buco- 
liijiic  (hist.  auc),  se  disait  Des  soldats 
égyptiens  recrutés  dans  les  cantons  que 
l'on  appelait  huco/es.  [  Branche  buco- 
lique (géogi-.  anc),  se  disait  de  La  bran- 
che du  Nil  qu'on  appelle  aujourdhui 
branche  de  Damiette. 

BUCOLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Marsé. 
Il  Un  des  hls  d'Hippocoon  tué  par  Her- 
cule. 

BUCRANE.  s.  m.  (architect.  ant.) 
Tête  de  bœuf  décharnée  qui  se  place 
couïme  ornement  dans  les  métopes  d'un 
temple  ,  ou  aux  coins  d'un  autel. 

BUDDHA  (myth.  iud.).   Foy.  Boon- 

DBÀ. 

BUDDLÉIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

BUDDLÉIE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  buddiéie.  Q  Buddléiées.  s. 
f.  pt.  Famille  de  piaules. 

BUDE  ou  OFEN  (géogr.).  Capitale 
de  la  Hongrie,  sur  le  Danube.  33,ooo 
habitants. 

•BUDGET,  s.  m.  Budget  des  dépenses 
de  l'Etat,  el  Budget  des  -voies  et  moyens 
(  législ.),  Dénominations  qui  désignent 
le  budget  général  de  la  France. 

BUDGETIFIANT,  ANTE.  adj.  (néol.) 
Qui  rédige  uu  budget;  qui  le  grossit.  La 
gent  hiid gélifiante. 

BUDIN.  s.  m.  (géogr.  anc.  cl  hist.) 
Nom   d'un  peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
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pcennc,  vers  les  sources  du  Boryslhènes. 
C'esl  à  tort  que  les  Grecs  donnent  quel- 
quefois aux  Badins  Icuom  de  Gelons. 

BUDVVEISS.  s.  m.  (géogr.)  Cercle  de 
la  partie  méridionale  de  la  Bolième.  1 
Budivciss ,  Tille  royale,  chef- lieu  du 
cercle  qui  parle  le  même  nom.  5,6oo 
habitants. 

BUDYTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  BiTgerouuette. 

'BUÉE.  s.  f.  (technol.)  Vapeur  de  la 
pâle  du  pain. 

BUEF.  s.  m.  (V.  lang.)  Bœuf. 

BUÈNE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de  la 
Giiiane. 

BUENOS -AYEES.  s.  m.  (géogr.)  Une 
des  répubhques  de  l'Amérique  méridio- 
nale. On  l'appelle  aussi  Rio  de  la  Plata. 
1,000,000  d'habitants.  \  Ville  capitale  de 
la  république  q!ii  porte  le  même  nom, 
sur  I-a  Plata.  Centre  de  tout  le  commerce 
de  cette  contrée.  44,000  habitants. 

BUENS.  s.  m.  (V.  lanj,.)  Biens;  avoir; 
propriété.  ||  Bonté,  contraire  du  mal. 

EUER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Faire  la 
lessive.  Il  II  est  encore  du  langage  populaire 
et  provincial. 

Eue  ,  ÉE.  part. 

BUERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ivrognerie. 

BUEVRAIGE.  s.  m.  (V.laug.)  Action 
de  boire.  ||  Breuvage. 

BUFFE.  s,  f.  (V.  lang.)  Coup  violem- 
ment appliqué.  Buffes  et  torchons. 

•BUFFET,  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois 
Des  officiers  ou  valets  qui  servent  au 
bnffi't.  Quand  on  croit  avoir  bu  trente 
bouteilles,  le  buffet  en  a  bu  la  moitié. 

BUFFETER.  v.  n.  (comm.)  Boire  au 
tonneau.  Il  se  dit  en  parlant  Des  voilu- 
riers  qui  percent  les  tonneaux  avec  un 
foret  et  appliquent  la  bouche  contre  le 
tonneau  pour  boire  le  vin  qu'il  renferme. 
Il  Buffeler.  V.  a.  (faueonn.),  Il  se  dit  en 
parlant  Du  faucon  qui  donne  contre  un 
leurre  ou  contre  un  autre  oiseau.  Cet  oi- 
seau a  buffeté  sa  proie. 

BcFFF.TÉ ,  ÉE.  part, 

BUFFETEUR.  s.  m.  (comm.)  Voitu- 
rier  infidèle  qui  entame  les  tonneaux 
confiés  à  sa  conduite. 

BUFFLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Souffle- 
ter. Il  Frapper.  ||  Maltraiter. 

Buffle,  ée.  part, 

•BUFFLETIN.  S.  m.  Justaucorps  fait 
du  cuir  d'un  jeune  buffle. 

BUFFLONNE,  s.  f.  (zool.)  Femelle 
du  buffle. 

BUFFOI  (V.  lang.).  rof.  BoFFor. 

BUFFONE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  caryophyllèes. 

BUFOLT.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
mer  {Tetrnodon  hispidui). 

BUFONITE.  s.  f.  (zool.)  Dent  mo- 
laire fossile  de  poisson. 

BUFONOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  crapaud.  ||  Bufonoi- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

BUG.  s.  m.  (géogr.)  Affluent  de  la 
rive  droite  de  la  Vistule. 

BUGADIER.  s.  m.  (  technol.  )  Vase 
dans  lequel  le  parfumeur  fait  foudre  la 
graisse  pour  les  pommades. 

BUGADIÈRE.  s.  f.  (  tcchuol.  )  Cuve 
en  maçonnerie  pour  faire  le  savon. 

BUGALET.  s.  m.  (marine)  Petit  bàli. 
ment  à  deux  mâts,  employé,  sur  les  cô- 
tes du  Fhiistère,  au  transport  des  mar- 
chandises. 

BUGÉE.  s.  f.  (zool.)  Singe  des  Indes. 
BUGENÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Bacchus. 

BUGEY.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  pays 
de  France,   qui  était   compris   dans  la 
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Bourgogne.  II  fait  aujourdhui  paMïe  du 
département  de  l'Ain.  Le  Bugey. 

'BUGLE.  s.  I.  Expr.  prov.,  Qui  con- 
naît la  bugle  et  la  saiiic,  fait  aux  chi- 
rurgiens lu  nicque.  Lorsqu'on  connaît 
les  plantes  vulnéraires,  ou  peut  se  passer 
de  chirurgien. 

BUGLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Buffle,  bœuf 
sauvage.  ||  Jeune  bœuf.  ||  Bugle  (  Musi- 
que), Espèce  d'iuslrumeut  à  vent,  de 
cuivre. 

BUGLE.  s.  f.  (anc.  T.  mllit.)  Cata- 
pulte eu  usage  au  douzième  siècle. 

EUGLOSSOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  la  buglose. 

EUGNE.  s.  f.  (  art  culin.  )  Sorte  de 
pâtisserie. 

BUHOT.  s.  m.  (technol.)  Pièce  du 
métier  des  tisseraods.||Fil  propre  à  faiie 
la  chaîne  d'une  élofl'e,  H  Partie  de  la 
chaîne  dont  les  étoffes  sont  composées. || 
Plumes  d'oies  peintes ,  servant  d'étalage 
chez  un  plumassier. 

BUHOTIER.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de 
petit  filtt  en  forme  de  poche  et  à  man- 
che, pour  prendre  des  chevrettes. 

BUIGNARD.  s.  m.  (V.laug.  )  Fou; 
extrava-jant. 

BUIGNET  ou  BUIGNON.  s.  m.  (V. 
lang.)  Beignet. 

BUIGNOL.  s,  m.  (horticull.)  Variété 
de  poire. 

BUINDUÇ.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Par- 
tie de  l'armure  défensive  qui  garantissait 
la  tète  d'un  cheval. 

BUIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Loutre  ou 
castor.  0  Buire.  s.  f.  (zool.)  Sorte  de  co- 
quille uuivalve. 

,  BUIRETTE.  s.  f.  (  écun.  rur.  )  Petit 
tas  de  foin. 

•BUIS.  s.  m.  Expr.  prov..  Donner  le 
buis,  Donner  bon  air,  bonne  façon  à 
quelque  chose, 

BUIS  (LE)  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Drome.  2,200  habi- 
lauts, 

BUISINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Buccinc. 

BUISSAIE.  s.  f.  (  écon.  rur.  )  Lien 
planté  eii  buis. 

EUKSSE.  s.  f.  (technol.)  Instrimicnt 
dont  les  tailleurs  se  servent  pour  rabat 
Ire  les  coulures.  1  Outil  pour  bomber 
les  semelles. 

BUISSERIE.  s.  f.  (technol.)  E.spèce 
de  meirain  propre  à  faire  des  muids  et 
autres  ouvrages  de  tonnellerie. 

BUISSIÈRE.  s.  f,  (  écon,  rur.  )  Lieu 
planté  de  buis. 

•BUIS.SON.  s.  m.  Prov, ,  //  n'y  a  si 
petit  buisson  qui  ne  porte  son  omircj  II 
n'y  a  si  petite  rivalité  qui  ne  porte  pré- 
judice. \^  Prendre  son  o//wio«  (\énerie), 
se  dit  Du  cerf,  quand  il  choisit,  au  prin- 
temps, une  pointe  de  bois  pour  s'y  reti- 
rer pendant  le  jour. 

BUISSON-ARDENT,  s.  m.  (horti- 
cull.) Arbrisseau  de  décoration  dans  les 
jardins. 

BULSSONNER.  v.  n.  (agricult.)  Pous- 
ser beaucoup  de  branches  ou  de  reje- 
tons par  le  bas. 

BuissoNNÉ.  part. 

BUI.SSONNET.  s.  m.  Petit  buisson. 

•BUI.S.S()NNIER,  ÈRE.  adj.  École 
buissonnière  (hist.),  s'est  dit  dans  l'ori- 
gine. Des  écoles  que  les  Luthériens  te- 
naient dans  la  campagne,  pour  ne  pas 
être  découverts  par  le  chantre  de  l'église 
de  Paris,  qui  évail  charge  de  l'inspection 
des  écoles.  Les  écoles  buissonniires  furent 
défendues  en  i552  par  arrêt  du  parle- 
ment. 

BUISSONNIER.  s.   m.   (écon.  rur.) 
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Lieu  piaulé  d'arbres  taillés  en  buisson. 
Il  Arbic  taillé  en  buisson. 

EUIS.SONNIER.  s.  m.  (ancadm.) 
Nom  d'un  officier  de  ville,  ou  d'un  garde 
de  la  navigation  ,  chargé  de  surveiller 
letat  des  rivières,  des  ponts,  pertuis  et 
moulins. 

BUI.SSURES.  s.  f.  pi.  (  technol.  )  Or- 
dures que  le  feu  rassemble  sur  une  pièce 
que  le  doreur  fait  cuire. 

BUIUK-DÉRÉ  (géogr.).  Village  de  la 
Turquie  d'Euiope  ,  à  4  lieues  et  demie 
de  C<;ui.tai\tinople.  Il  renferme  de  belles 
maisons  dt  campagne  appartenant  aux 
habitants  du  faubourg  de  Péra. 

BUJALANCE  (jiéogr.).  Ville  d'Espa- 
gne, province  de  Cordoue.  9,000  habi- 
tanls. 

BUJARO.  s.  m.  (comm.)  Terre  bo- 
laire  dont  on  fait  en  Espagne  les  vases 
appelés  Alcara/as,  Mot  espagnol  que  l'on 
pronunre  Doukharo. 

EUKKU.  s  ni.  (bol.)  Nom  hotlentol 
d'uu  arbrisseau  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

BUKOVINE.  s.  f.  (géogr.  et  hist.) 
Partie  de  la  Gallicie,  cédée  par  la  Porte 
à  l'Autriche  en  1777.  Voy.  Tscberno- 
wnz. 

BULANGAN  ou  BULANGNAM.  s. 
m.  (relation)  Racine  usitée  en  médecine 
dans  les  Indes. 

EULATMAI.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  mer  Caspienne. 

EULBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  ou  produit  des  bulbes. 

RULKIFORME.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  bulbe. 

BULBILIE.  s.  f  (but.)  Petite  bulbe. 

EUl.EILLIFÈRE.  ad|.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  ou  produit  des  biilbilles. 

BULBINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes liiiacées. 

BULBIPARE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  produit  des  bulbes. 

BULBO-CAVERNEUX.  adj.  et  s.  m, 
(aiiat,)  Il  se  dit  D'un  muscle  situé  à  la 
base  de  la  verge,  en  dessous. 

BULBOCHAETE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  conferves. 

BULBOCODE.  s.  m.  (bot.)  Plante  li- 
liacée  qui  croît  dans  les  Alpes. 

BULBONAC  fbol.).  f'-oy.  Boibon/vch, 

BULBO  -  URETRAL    (anat.  ).    Foy. 

BULBO-CAVERKEDX. 

BULBUL.  s.  m.  (iiltér.)  Nom  du  ros- 
signol dans  la  langue  persane.  Il  s'emploie 
comme  nom  propre  dans  les  imitations 
de  la  poésie  orientale, 

BULBULE.  s.  f.  (bot.)  Petite  bulbe, 
caieu. 

BULÉJE  (bot.).  Foy.  Eoudi.bie. 

BULÉPHORE.  s.  m.  (hist.)  litre  que  • 
portait,  dans    le  Bas-Empiie,   le  rece- 
veur général  des  droits  du  fisc. 

BULETEAUX.  s.  m.  (V.  laiig.)  Blu- 
leau. 

EULÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Éleiichia, 

BULEUTERIUM  (aut,  ),  /^'oj,    Boo- 

LEOTFRÏON. 

BULEUFE  (ant.).  Fojr.  Bodledtc, 
BULGAN.    s.  m.    (zool.)   L'un    des 
noms  de  la  Zibeline. 

BliLGARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.  et  hist.  )  Nom  d'une  nulion 
cythc  qui  habitait  la  Sarmatie  asiatique, 
c'est  il-dire  les  plaines  situées  à  l'O.  du 
Volga.  Les  historiens  byzantins  font  nicn- 
lion  des  llulgares  pour  la  première  fois 
sous  le  règne  de  Zenon  (475).  Coustaiitiu 
Pogonal  fit  avec  les  Bulgares  une  paix 
honteuse  en  (i-g.  |  Royaume  des  Dulga- 
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ces,  Royauine  fondé  par  le  Bulgare  Mo- 
çrns,  dans  la  basse  Mésie  (  Valachie^ 
Molli avie,  Hongrie),  vers  6 S 8.  Le  royau- 
me des  Bulgares,  soumis  en  grande  parlie 
parAinurat,  fut  enlièrement  subjugué 
par  Bajazet  en  iSgô,  et  devint  une  pro- 
vince de  l'empire  ottoman-  |]  Qui  con- 
cerne cette  nation.  1  Bulgare  (  géogr.) . 
Habitant  de  la  Bulgarie. ||  Qui  appartient 
à  celte  province  ou  à  ses  babitanis. 

BULGARIE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  la  Sarmatie,  près  de  l'embouchure 
du  Volga.  B  Nom  que.prit  la  basse  Mésie 
quand  les  Bulgares  s'y  furent  établis.  || 
Bulgarie  (géogr.),  Ancienne  province 
de  la  Turquie  d'Europe,  comprise  main- 
tenant dans  la  Romélie.  Capitale  Sophie. 

BULGIHAN.  s.  m.  (hist.  or.)  Litté- 
ral., Père  ou  roi  du  monde.  Titre  et 
surnom  de  Kaiumaralh,  premier  roi  de 
rOrienI,  selon  les  annales  de  Perse. 

BULIME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

BULIMULE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

BDLITHE  ou  BULITE.  s.  m.  (zool.) 
Concrétion  qui  se  forme  dans  les  intes- 
tins du  bœuf. 

EULJANUS.  n.  pr.  m.  (myth.  celt.) 
Divinité  qui  avait  un  temple  chez  les 
Nannètes. 

BULLAIRE.  s.  m.  (liist.)  Écrivain  qui 
copiait  les  bulles  du  pape.  Rabelais  ap- 
pelle ces  écrivains  Bullistes. 

BULLAIRE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
champignons. 

BULLARAGANZ.  s.  m.  (zool.)  Oi- 
seau de  la  Nouvelle-Hollande. 

BULLATIQUE.  adj.  des  2  g.  Lettres 
bullaliques  (diplom.),  s'est  dit  quelque- 
fois Des  lettres  goffes.  l^oy.  Goffe. 

•BULLE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Petit  orne- 
ment que  lesRomains  portaient  suspendu 
au  cou.  Les  bulles  étaient  le  symbole  de 
la  liberté.  J  Bulle  d'or.  Bulle  que  portè- 
rent exclusivement  d'abord  les  jeunes 
patriciens  fils  de  magistrats  curules,  et 
dans  la  suite  tous  les  jeunes  gens  <|ui 
prenaient  la  prétexte.  Les  Iriomphateuis 
perlaient  aussi  la  bulle  d'or  pendant  la 
cérémonie  du  triomphe. 1)  Les  Bulles  des 
citoyens  autres  que  les  patriciens  étaient 
de  cuir  ou  de  métal;  elles  étaient  creu- 
ses et  remplies  d'une  substance  à  laquelle 
on  allachait  une  vertu  particulière.  C'é- 
taient des  espèces  d'amulettes.  ||  Bulle, 
te  disait  d'Une  espèce  de  clou  dont  la 
léle  élait  travaillée  comme  les  bulles  que 
l'on  portait  au  cou.  Ces  clous  servaient 
à  orner  les  baudriers  et  diverses  parties 
des  édifices,  particulièrement  les  portes. 
I  Marque  dont  on  se  servait  pour  dis- 
tinguer sur  le  calendrier  les  jours  heu- 
reux des  jours  malheureux. 

•BULLE,  s.  f.  (hist.  eccl.)  Sceau.  || 
Bulle  in  ctvricis  laîcos.  Bulle  par  laquelle 
Ttoniface  VIII  défend  à  tout  clerc,  à  tout 
religieux  de  payer  aucune  taxe  à  son 
souverain,  même  sous  le  nom  de  dun 
(gratuit,  sans  la  permission  du  pape,  en 
exromniiiniaiit  quiconque  en  payerait  ou 
cil  recevrait.  La  bulle  in  cterieis  laicos 
fut  (lubliée  en  fi<)C>,  au  coœmencemeni 
des  querelles  qui  éclatèrent  enirc  Boni- 
face  et  Philippe  le  Bel.  {{  Bulle  unam 
lanclam.  Celle  par  laquelle  le  même 
pape  déclara  la  puissance  temporelle  suu- 
niise  à  la  puissance  spirituelle.  C'est  en 
vertu  de  la  bulle  unam  sanctam,  qui  fut 
publiée  en  lïoj,  que  Boniface  prélendit 
donner  le  royaume  de  France  à  Albert 
d'Autriche.  |  Bulle  in  cœua  Damini,  Fa- 
meuse bulle  qui  fut  publiée  en   i508  par 
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Pie  V,  et  qui  portait  excommunication 
contre  ceux  qui  appelaient  au  concile 
général  des  décrets  du  pape.  La  bulle  in 
cœna  Domini  l'ut  rejetée  par  presque  tous 
les  princes  catholiques.  ||  Bulle  uuige- 
uitus.  Celle  qui  condamna  cent  et  une 
propositions  extraites  des  Réflexions  mo- 
rales du  P.  Quesnel.  La  bulle  unigenitus 
publiée  en  171 3,  par  Clément  XI,  fut 
rejetée  par  12  évoques  français  ayant  à 
leur  tète  le  cardinal  de  Noailles.  |  Bulle 
défectueuse  ou  Bulle  blanche  (  droit  ca- 
non). Celle  dont  le  sceau  ne  portait  point 
le  nom  du  pape  qui  l'expédiait.  Les 
bulles  défectueuses  étaient  celles  des 
papes  élus,  mais  non  encore  consacrés.  || 
Bulle  de  plomb.  Sceau  des  papes.  Frappe 
d'un  seul  côté,  il  indiquait  que  le  pape 
n'était  encore  qu'élu  et  non  sacré.  Daus 
les  bulles  qui  n'étaient  pas  défectueuses , 
ce  sceau  portait  d'un  côté  les  figures  de 
saiut  Pierre  et  de  saint  Paul,  et  de  l'au- 
tre le  nom  du  pape.  C'est  vers  le  7°  siècle 
que  les  bulles  des  papes  commencèrent  à 
être  scellées  en  plomb. 

BULLE,  adj.  et  s.  m.  (technol.)  Il  se 
dit  D'une  espèce  de  papier  de  la  pâte 
la  plus  grossière.  Du  papier  bulle.  Du 
bulle. 

•BULLE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  est 
parsemé  de  bosselures,  ou  qui  a  la  forme 
d'une  petite  vessie. 

BULLÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

BULLÉEN,  ENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  bullée.  y  Bulléens.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mollusques  à  coquille 
univalve. 

BULLER.  V.  a.  (anc.  chanc.)  Sceller 
un  acte  avec  une  bulle. 

BuLLÉ,  ÉE.  part. 

BULLESCENCE.  s.  f.  (bot.)  État  d'une 
plante  dont  les  feuilles  semblent  être  cou- 
vertes de  bulles. 

•BULLETIN,  s.  m.  Bulletin  des  ar- 
rêts de  la  cour  de  cassation  (jurispr. 
mod.).  Recueil  imprimé  et  officiel  des 
arrêts  de  la  cour  de  cassation  qui  con- 
firment ou  réforment  des  jugements  ren- 
dus en  dernier  ressort.  U  Bulletin  de 
correspondance  (législ.).  Exposé  que  l'as- 
semblée législative  et  la  convention  na- 
tionale publiaient  chaque  jour  par  affi- 
ches, pour  décrire  leurs  opérations  et 
les  événements  qui  intéressaient  le  plus 
l'État. 

BULLETIN,  adj.  m.  (li'sl-  relig.)  Il 
s'est  dit  Des  cordeliers  réformés,  à  l'épo- 
que de  leur  réforme.  Cordeliers  bulletins 
ou  de  la  bulle. 

BULLETTE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Droit 
que  le  seigneur  prélevait  dans  le  pays 
Messin.  Ce  droit  consistait  dans  le  (jiia- 
rantiême  denier  des  acquisitions  et  des 
obligations.  ||  Bullette,  se  disait  dans  le 
même  pays  pour.  Sceau  public. 

BULLEUX,  EUSE.  adj.  (phys.)  Qui 
est  parsemé  ou  rempli  de  bulles. 

BULLIARDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  grasses. 

BULLIER.  s.  m.  (  zool.  )  Mollusque 
qui  habile  les  huilées. 

BULLIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (phys.)  Qui 
porte  des  huiles. 

BIJLLINH.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
<|uilles  univalves. 

BULLISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
que  l'on  donnait  aux  religieux  d'une  con- 
grégation de  l'ordre  de  Saint-Fiauçois. 
Les  Bullistes  étaient  plus  communéinenl 
appelés  Observants,  f'oy.  Bui.i.AinE. 

lUII.LULÉ,  ÉE.  ndj.  (ph)s.)  Qui  est 
parsemé  de  petites  bulles. 
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BULTEAU.  s.  m.  (eaux  et  F.)  Arbre 
en  boule.  Mettre  des  arbres  en  bulteau, 
les  ététer. 

BUMALDE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Japon. 

BUMÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

BUNCHOSIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

BUNE.  s.  f.  (technol.)  Maçonnerie 
établie  au-dessus  du  massif  d'une  forge. 

BUNÉA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Junon  à  qui  Buuus  avait  élevé  un 
temple  dans  Corinllie. 

BUNEITE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
fauvette. 

BUNGALON.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Philippines. 

BUNGO.  s.  m.  (bot.)  Nom  malais 
d'une  plante  des  Indes ,  espèce  de  car- 
menline. 

BUNGUM.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
carmenline,  différente  du  Bungo. 

BUNLiDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes crucifères. 

BUNU.DÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  bunlade.  \  Buniadées.  s. 
f,  pi.  ramille  de  plantes  crucifères. 

BUNICHUS.  n.  pr.  m.  (  lemps  hér.  ) 
Un  des  lils  de  Paris  et  d'Hélène. 

EUNION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes ombellifères. 

BUNODE.  s.  f.  (zool.)  Animal  marin 
peu  connu  des  naturalistes. 

BUNOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  gros  ventre. 

BUNTSCHUH.  s.  m.  (hist.)  Littéral., 
Soulier  bigarré.  Nom  de  la  ligue  que  les 
paysans  du  haut  Rhin,  révoltés  contre 
leurs  seigneurs,  formèrent  vers  le  com- 
mencement du  16"  siècle,  à  l'imitation 
de  la  ligue  helvétique.  La  ligue  du  bunt- 
schuk,  ou  absolument,  le  buntschuh,  qui 
fut  promptemenl  détruite,  n'eut  point 
de  suites  fâcheuses. 

BUNUS.  II.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Mercure  et  d'Aladamée.  Alélès,  en 
partant  pour  le  siège  de  Troie,  lui  laissa 
le  royaume  de  Corinthe. 

BUNZLAW.  s.  m.  (géogr.)  Cercle  de 
Bohème.  Capitale  lung-Bunzla^v.  |]  Bunz- 
la\v.  Ville  des  États  prussiens.  5,ouo  ha- 
bitants. 

BCONACCORDO.  s.  m.  (musique) 
Petite  épiiietle  italienne. 

BUPHAGE  (  myth.  gr.  ).  Fils  de  Ja- 
pet  et  de  Thoruacé,  périt  sous  les  flè- 
ches de  Diane,  à  laquelle  il  avait  voulu 
faire  violence.  Il  donna  son  nom  au 
!leu\c  Bupbagus,  en  Arcadie.  ||  Surnom 
d'Hercule  qui  dévorait  un  bœuf  eulier.[! 
Bupliage  (zool.),  Oiseau  nommé  aussi 
Piquehœuf. 

BUPH.VGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble 
au  jiiquebu'uf.  {j  Bupliagés.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  d'oiseaux. 

BUPHONAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ) 
L'un  des  Siciliens  qui  voulurent  s'oppo- 
ser au  passage  d'Hercule,  lorsqu'il  em- 
mena les  bœufs  de  Gérvon. 

BUPHONIES   (ant.).  roy.  Boonio- 

WIES. 

BUPiniIALME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  des  contrées  méridionales. 

BUI'IITIIALMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  buphthalme. U  Buphtlial- 
mées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

BUPHTHALMIE.  s.  f.  (méd.)  Saillie 
colisidérM.lr  des  veux. 

lil'l'lll  M  MMIiniE.  adj.  des  1  g. 
(niéil. ;  (,)ui  .1  i.i|.pi>il  à  la  huphlhalmie. 

r.l  l'ij'.l  lllM.,  ÉE.  adj.  (but.)   Qui 
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ressemble  à  un  buplèvre.  {{  Bupleuri/ie'es. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ombellifères 

BUPLÈVRE.  s.  m.  (bol.)  Genre  dé 
plantes  ombellifères, 

BUPLÉVRIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  des 
buplèvres. 

BUPLÉVROÏDE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  le  port  d'un  buplèvre. 
,  BUPRESTES  (zool.).   roj.  BnpRts- 

TIADES. 

BUPRESTIADES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

BUPRESTIDES  ou  BUPRESTIENS 
(zool.).  foy.  Bdprestiadks. 

BUPRESTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  bupreste. 

BUQUER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Frap- 
per. Il  Heurter. 

BuQuÉ,  ÉE.  part. 

BUQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Trébuchet; 
balance.  1 5u(//ie^  (technol.).  Instrument 
pour  agiter  l'indigo  dans  la  cuve, 

BUtjUETTE.  s.  f.  (marine)  Sorte  d'é- 
chelle des  diamètres  d'un  niât. 

BURA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  da 
Jupiter  et  d'Hélice.  Elle  donna  son  nom 
à  la  ville  de  Bura,  en  Arcadie. 

BURAÎCUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Hercule,  adoré  dans  la  ville  de 
Bura,  en  Arcadie. 

BURAIL.  s.  m.  (comm.)  Il  se  disait 
d'Une  espèce  de  serge  on  de  ratine.  Il  j 
avait  du  burail  lisse,  du  bin-ail  croisé, 
du  burail  d'éloupes  et  du  burail  à  con- 
tre-poil. 

BURANG.  s.  m.  (but.)  Figuier  de 
l'île  de  Banda. 

BURATÉ,  ÉE.  adj.  (comm.)  Il  se  dit 
D'une  étoffe  qui  tient  de  la  bure  ou  du 
burat. 

BURATIN.  s.  m.  (comm.)  Espèce  de 
popeline,  étoffe  de  soie  et  laine. 

BUR.iTINE.  adj.  f.  (comm.)  Il  se  dit 
D'une  soie  qu'on  tire  de  Perse.  Soie  bu- 
ratine. 

BURATTE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe  de 
(iloselle  et  de  laine  très-fine. 

BURBAS.  s.  m.  (mélrol.)  Petite  mon- 
naie algérienne.  Douze  burbas  valent  à 
peu  près  un  aspre. 

BURBOT.  s.  m.  (zool.)  L'un  des  noms 
de  la  Lotte. 

BURCARDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

BURCIIARDIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  da 
la  NDiivelle-Hollande. 

BURDI.  s.  m.  (zool.)  Poisson  d'Ara- 
bie. 

BURDIGALA  (géogr.  anc.).  Ville  da 
la  Gaule,  2*  Aquitaine,  capitale  des  Bi- 
turigesVivisques.  Aujourd'hui  Bori/coHj. 

BURDILLIN.  a.lj.  m.  (  hist.).  Jours 
burdillins  ou  quinzaine  des  bordes.  Es- 
pèce de  tournoi  (pii  commençait  le  jeudi 
avant  le  dimanche  de  la  qninquagésime, 
et  finissait  au  grand  jeûne  du  carême. 

BURDINAIRE.  s.  m.  (hist.)  Sobri- 
quet par  lequel  Raymond,  conile  de  Tou- 
louse, désignait,  à  cause  de  leurs  bour^ 
dons,  les  croisés  qui  marchaient  contra 
lui. 

'BURE.  s.  f.  Anc.  prov.,  N'avoir  ni 
bure  ni  buron.  Ne  rien  posséder  au 
inonde.  ]  Bure  (technol.).  Partie  supé- 
rieure d'un  fourneau  de  forge. 

•BUREAU,  s.  m.  Bureau  ecclésiasti- 
que ou  diocésain  (droit  eccl.).  Assemblée 
d'ecclésiastiques  chargés  de  faire,  dans 
chaque  diocèse,  la  répartition  de  ce  qui 
devait  être  prélevé  pour  les  décimes  et 
les  dons  gratuits,  d'après  les  arrêtés  de 
l'assciubléi'  du  clergé.  Il  Nobles  de  bureau 
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,  se  disait  encore  ail  dernier  slèclp, 
iialloliois  et  des  fmaiieiers  <|iii  s'c- 
il    anolilis   en   aciielani  le    lilre   de 
Uiiie  du   roi.  te  n'est  qu'un  noble 
:iieau.   La   noblesse  de  bureau  cl;iil 
imre  aux   denx  autres,  savoir  ;  la 
^jv  d'épée  et  la  nohtesse  de  robe.  || 
au  (  aiic.  adm.)  se  disait  par  exrel- 
'    de  L'endroit  où  se  délivraient  les 
lilions  des  secrétaires  d'État.  Ce  ca- 
'!■  alla  prendre  sa  route  an  bureau, 
't-au  des  finances t  Juridiction  non 
I  utieuse  des  ti'ésoriers  de  France.  || 
,7/^  de  la  villcy  Juridiction  du  prévôt 
:;iarchands  et  des  échevins.  ||  Bureau 
'ulràle  des  actes.  Lieu  où  les  actes 
1  lit  èlre  apportés  pour  y  être  revêtus 
rinalités du  coulrole,  de  l'insinuation, 
til-scel  et  autres. Il  Burcnu  des  traites 
>■  cintj  grosses  fermes,  Lieii  où  l'on 
i  vait  les  droits  d'entrée  et  de  s»>rlie 
iiiarchandises.    |[  Bureau  des  aides, 
où  l'on  percevait,  avant  1791,  les 
'>  sur  les  boissons.  |[  Bureau  de  l'é- 
,:\!oirc  (anc.  pral.).  Lieu  où  les  jurés  et 
les  grcfliers  de  l'écritoire  s'assemblaient 
pour  aller  procéder  à  une  visite  de  lieux, 
pour  arrêter  et   siijner  leur  rapport.  || 
Bureau  des  renseignements  (législ.  mud.), 
Sureau  établi,  en    l'an   jv,    au  greffe  de 
chaque  tribunal   correctionnel,   pour  y 
être  tenu  registre  de  tous  les  individus 
qui  étaient  appelés  an  tribuual  correction- 
nel  ou   au  jury  d'accusation,  avec   une 
notice  sommaire  de  leur   alfaire  et  des 
snites  qu'elle  avait  eucs.jj/ÎHreau  central, 
Biu'eim  établi,  en   l'an  la,  dans  les  vil- 
les divisées  eu  plusieurs   municipalités, 
pour  l'adluini^tratiou   des  objets  que   le 
corps   législatif  jugeiail    indivisibles.    || 
Bureau  de  conciliation  ou  de  paix   (jii- 
risprOi  Lieu  où  le  juge  de  paix  entend 
les  parties  qui  se  présentent  devant    lui 
pour  lâcher  de  se  concilier  sur  les  coii- 
teslalions  qui  les  divisent.  |{  Bureau  des 
hypothèques ,   Lieu    où    s'inscrivent   les 
h)'|iolhé(|ues,   et  où  se  transcrivent  les 
contrats  Irausialifs  de  propriété,  les  do- 
nations et  les  substitutions.  ||  Bureau  de 
garantie.  Lieu  où  l'on  fait  l'essai,  et  où 
l'on  constate  les  titres  des  ouwages  dor 
et  d'argent,  ainsi  que  des  lingots   qui  y 
sont  apportés,  jj/îujv-aw  d'enregistrement. 
Lieu  où  l'on  perçoit   les  droits  d'enre- 
gistrement qui  remplacent,  aujourd'hui, 
ceux  de  contrôle,  de  ceulième  deuier, 
cl  de  pptii-scel. 

BUREAUCRATE,  s.  m.  Homme  puis- 
sant dans  les  bureaux.  Ce  ternie  hybride 
s'emploie  abusivement  pour  désigner  un 
employé  eu  général, 

BUREAUCR.A.TIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  lient  à  la  bureaucratie. 

BUUEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Grosse  étoffe 
de  laine. 

BURELÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
D'un  écu  composé  de  fasces  d'émail 
différent  en  nombre  pair,  et  partiruliè- 
loiueiit  au  nombre  de  dix.  La  Rorbe- 
toucauld  porte  burele  d'argent  et  d'azur, 
à  trois  chevrons  de  gueules  brochant  sur 
le  tout. 

BURELLES.  s.  f.  pi.  (  hiaso.i  )  Fasces 
diminuées  au  nombre  de  huit  ou  en  plus 
^rand  nombre,  mais  toujours  en  nom- 
bre pair. 

BURELLÉ,  ÉE.   adj.   (blason)    roj: 
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des  chapelles  à  la  sacristie,  et  de  la  sa-  [(bol.)  Famille  de  piaules  des  deux  Indes. 


V.VKt 

BURETTIER.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom 
<pic  l'on  donnait  par  plaisanterie  à  quel- 
(pu's  piètres  qui  allaient  dire  leur  messe 
à  NotieOame,  et  que  l'on  voyait  tonjoiiis 
occupés  h  porter  et  rapporlci'  les  burelles 


ciislie  aux  chapelles 

BUREZ.  s.  m.  (zool.)  Nom   languedo- 
cien d'un  coquillage  de  la  Médilerrauée. 
BURGALESE.  s.  f.  (  connu.  )   Laine 
qui  se  lire  de  Burgos. 

BURGAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  coquilles  univalves 
nacrées. 

El'RGAUDINE.  s.  f.  (zool.)  Nacre  ti- 
rée du  biirgau. 

BURGEAGE.  s.  m.  (technol.)  Ébulli- 
tion  du  verre  fondu  quand  ou  y  plonge 
une  baguette  de  bois  vert. 

BURGER.  V.  a.  (  techuol.  )  Produire 
le  burgeage. 

EoRoÉ,  KE.  part. 

BURGHER.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  de  Seceders  écossais,  qui 
continuèrent  à  prêter  le  serment  civi- 
que a|)rcs  leur  séparation  de  l'église 
presbytérienne.  Ceux  qui  refusèrent  ce 
seriiieiil  furent  désignés  sous  le  nom 
1^  Anti-Burghers. 

BUROI^  (pèche).  Foy.  Bourgik. 
BURGLEHN.  s.  m.  (hist.)  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois,  en  Allemagne,  à 
nue  ligue  défensive  conclue  entre  deux 
familles,  de  manière  à  engager  uon-seu- 
leiuent  les  membres  actuels  de  ces  fa- 
milles, mais  encore  leurs  descendants. 
Lorsque  l'une  des  deux  familles  liées  eu- 
Ire  elles  par  le  bnrglettn  venait  à  s'étein- 
dre, l'autre  devait  lui  .succéder  dans  tous 
ses  biens,  droits  et  prérogatives. 

EliRGMAN.  s.  m.  (hist.)  Nom  que 
portaient,  dans  quelques  villes  d'Alle- 
magne, les  conseillers  de  ville  qui  de- 
vaienl  élire  le  burgrave. 

BURGO.  s.  m.  (chasse)  Chien  produit 
par  l'accouplemeut  du  basset  et  de  l'épa- 
gnenl. 

liURGONDE  ou  BURGONDION  , 
IO.\NE(géogr.).  Voy.  Bourguignons. 

BURGOiNL  s.  m.  (bot.)» Plante  de  la 
Guiaue. 

BURGOS  (géogr.).  Province  d'Espa- 
gne, dans  la  Vieille-Castille.  En  1822,  elle 
a  formé  la  nouvelle  province  de  Burgos, 
la  presque  totalité  de  celle  de  Santander, 
et  en  pallie  celles  de  Logrono  el  de  Vilto- 
ria.  Il  Nouvelle  province  d'Espagne  dans 
la  parlie  ceulrale  de  l'ancienne  province 
de  Burgos.  [  Ville  capitale  de  la  province 
qui  porle  le  même  ncni,  et  de  toute  la 
Vieille-Caslille,  sur  l'Arlanzon.  Archevê- 
ché. Reaux  édifices,  commerce  de  laine. 
g,uuo  liabilaiits. 

BURGSDORFIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piailles. 

BURGUNDE  (géogr.  anc).  roy.  Bour- 

GDIGNON. 

BUKGUNDIE.  s.  f.  Bourgogne.  Mot 
de  Rabelais. 

RURHIN.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  la 
Nuuvelli-Hollaude. 

BliRICHON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Troglodyte. 

'RURIN.  s.  m.  (marine)  Gros  épissoir 
de  bois  dm-,  court  et  arrondi,  qui  sert  à 
ouvrir  les  œillets  des  eslnipcs,  bagues,  etc. 
Il  Burin  (  astron.),  Tiès-pelile  constella- 
tion de  l'hémisphère  méridional. 

BUIUOT.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom  du 
canard. 

RIIRLETER.  v.  a.  (anc.  légisI.)  Il  s'est 
dit  dans  le  pays  Mcssin  ,  pour. Sceller  les 
contrats,  les  actes,  avec  le  sceau  public 
ppelé  burlrtte.  P'of.  Bui.i.eter. 

RoKr.ETK,  ÉE,  part. 

RURLETTE  (anc.  législ.).  roy.  T.vi.- 

ETTE. 

BURMANNE  ou  KURMANNIE.  s.  f 


BURMANNlACÉ,  ÉE.  adj.  (but.)  Qui 
ressemble  à  une  burmaniiie.  ||  Barman 
niacees.  $.  f.   pi.  Famille  de  plantes. 

RURMANNIÉ  (bol.),  roj.  Burmam- 

MIACÉ. 

BURNL  adj.  (V.  lang.)  Bruni.  ||  Bronzé. 
Il  Rougi. 

EURO.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de  poisson. 
BURON.  s.  m.  Cabane,  petite  maison. 
Mot  de  Rabelais.  On  l'emploie  encore 
dans  l'Auvergne.  Quelques  personnes  di- 
sent ;  //  n'y  a  ni  baron  ni  maison,  pour, 
Cet  endroit  est  inhabité. 

BURONNIER.  s.  m.  Habitant  d'un 
buron. 

EURQUE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Cui- 
rasse analogue  à  la  brigaudine. 

EURRAMPOUTER.  s.  m.  (géogr.) 
Fleuve  d'Asie,  foy.  ERAHMipotiTRF 

ifURRANIQUE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  D'une  boisson  composée  de  lait  et 
de  vin  doux.  Potion  burranique. 

BURRO.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'Afrique. 
EURSA  («éogr.  anc.).  Foy.  Prusa. 
BURSAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'une  bourse.  ||  Bursnire. 
s.  f.  (zool.)  Genre  d'animalcules  infusoi- 
res.  Il  Bursaire  (bot.),  Piaule  de  la  Nou- 
elle-Hollaiide. 

BURSATELLE.  s.  (.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

BURSÉRACÉ,  ÉE.  adj  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  bursère.  ||  Burseracée. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

BURSÈRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes téréblnthinarées. 

BUKSKRÉ  (bol.).  Voy.  Rursér 
BURSÉRINE.  s.  f.   (chimie)  Sorte  de 
résine  cri: 

BURSICULE.  s.  f.  (didact.)  Petite 
bourse. 

EURSICULÉ,  ÉE.  adj.  (  didact.)  Qui  a 
la  forme  d'une  petite  bourse. 

BURSLEM  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Slaflord,  sur  le  Tient. 
Fabrique  de  poterie.  10,000  habitants. 

BURTOME.  s.  f.  (bol.)  Geure  de  plan- 
tes légiiniiueuses. 

EURY  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Laucasire,  sur  l'Irwell.  Com- 
merce de  laine  et  de  toiles  de  coton. 
10.600  habitants, 

BURY-SAINT-EDMUNDS  (géogr.). 
Ville  d'Angleterre,  comté  de  SufHilk,  sur 
le  Lark ,  renommée  par  la  salubrité  de 
l'air.  10,000  habitants. 

BUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  corps;  le 
tronc.  Il  Bus  (blason),  se  dit  de  La  repré- 
seutaliou  du  buste  de  l'homme. 

EUSACQUINO  (géogr.).  Ville  de  Si- 
cile, province  de  Palerme.8,000  habilants. 
_  EUSARDET.  s.  m.  (zool.)  Buse  de 
l'Amériiiue  du  Nord. 

BUSART.  s.  m.  (V.  lang.)  Vaisseau 
à  mettre  du  vin. 

•BUSC.  s.  m.  (P.  et  ch.)  Saillie  dans 
le  radier  d'une  éclu.se  pour  former  la 
baltée  des  portes,  à  hur  partie  iiifé- 
ieure,  et  empêcher  ainsi  le  passage  de 
l'eau.  Le  buse  est  ordinairement  disposé 
suivant  un  angle  dont  le  sommet  est  di- 
rigé vers  l'amont.  ||  Faujc  buse.  Pièce  de 
bois  rapportée  sur  nu  buse  de  pierre  , 
pour  garantir  celui  -  ci  du  choc  de  la 
porle. 

BUSCA  (géogr.).  Ville  des  Étals  sar- 
des, province  de  Coni.  Les  environs  pro- 
duisent d'excellent  vin.  7.1)00  habitants. 
BUSCHEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure.  1| 
Trebiichet  ;  balance. 

•liUSE.  s.  f.  (Il  cliiiol.)  Coffre  qui  cou- 1 
duil   l'eau   sur   la   roue  d'un  niuulin.  1  | 
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Tuyau  qpi  sert  de  ventouse  dans  les  mi- 
nes. Il  Tuyère  d'un  soufflet  de  haut  four- 
neau.||Peiil  bâtiment  dont  les  Hollandais 
se  servent  pour  la  pèche  du  hareng 
BU.SENNE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 

s.    m.    (zool.)    Buse    de 


de  la  Buse. 

BUSERAL 
Cayenne. 

BUSÈTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Espècu 
de  trompelte. 

BUSEITE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  fau- 
vette. 

BUSHEL.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches,  en> 
ployée  en  Angleterre.  Le  Bushel  vaut 
36  lit.  34766. 

BUSIGNY  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Nord.  2,3oo  habitants. 

BIISINE  (anc.  ï.  milit.).  Foj.  Bdc- 

CINE, 

BUSIRIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
dÉgypIus,  fiancé  de  la  Daiia'ide  Auto- 
mate. Il  L'un  des  lienlenaiits  d'Osiris,  au- 
quel ce  dernier  donna  le  gonvcrnement 
des  frontières  de  la  Phénicie.||Le  premier 
des  rois  d'Egypte  de  la  dynastie  qui  régna 
après  Menés  et  ses  successeurs.  ||  Autre 
roi  d'Egypte,  fonda  Diospulis  on  Thebes. 
Il  Fils  de  Nepluue  et  de  Lycianassa,  qui, 
pour  faire  cesser  une  famine,  avait  fait 
vœu  d'immoler  tous  les  ans  un  étranger 
à  Jupiler.  Il  voulut  faire  subir  le  même 
soît  à  Hercule;  mais  ce  héros  le  tua  avec 
sou  fils  Iphidamas. Il  B«i//-M  (géogr.  anc), 
Ville  de  la  basse  Egypte  au  milieu  du 
Delta. 

BU.SON.  s.  m.  (zool.)  Ruse  de  Cayenne. 
'RUSQUER.  V.   a.  (P.  et  chaussées) 
Disposer  suivant  la  forme  d'un  buse 

Busqué,  ée.  pari.  Portes  busquées. 
Celles  dont  les  deux  vantaux,  furuiant  un 
angle  entre  eux ,  s'appuient  l'un  contre 
l'antre. 

BUSQUIÈRE.  s.  f.  (coutur.)  Coulisse 
d'un  corset  qui  loge  le  buse.  ||  Il  .se  disait 
autrefois  d'Un  petit  crochet  que  les  fem- 
mes portaient  à  la  ceinture.  ||  Il  se  disait 
encore  d'Une  pièced'éloffe  qu'un  mettait 
sur  le  devant  du  corset. 

RUSSANG  (géogr.).  Village  de  France, 
déparlement  des  Vosges,  pies  de  la  pre- 
mière source  de  la  Moselle.  On  boit  cha- 
que année  en  Fraiire  plus  de  20.000 
bouteilles  d'eau  minérale  de  Butsang. 
1,400  habitants. 

BUSSARD  ou  BUSSE,  s.  m.  (méirol.) 
Mesure  de  capacité  pour  les  lupiidcs  em- 
|iloyée  aucieunenient  dans  quelques  pro- 
vinces de  France.  Le  bussard  valait  cn~ 
viion  216  pintes  de  Paris. 

BUSSEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Boisseau. 
RUSSEROLE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  d'ar- 
bousier. 

RUSTAMITE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale  peu  connue. 

•RUSIE.  s.  m.  (anc  T.  de  comm.) 
Nom  que  l'on  donnait  aux  caisses  de  sapiu 
dans  les(pielles  s'importaient  les  raisins 
de  Damas. 

EII.STIRAPE.  s.  m.  (ant.  i-om.)  Nom 
sous  lequel  on  désignait  à  Rome  les  gens 
de  ta  lie  ^U\  peuple,  qui  dérobaient  les 
mets  déposés  sur  les  bûchers  et  les  tom- 
beaux. 

EU.STO-ARSISIO  (géogr.).  Ville  du 
lovaiiine  Lombard-vénitien.  6,fîoo  hdh. 

lU.SlROPHE.  s.  f.  (ant.  gr.)  FOy. 
Bou>TRiii  HFnoN  an  Dicl. 

BUSTUAIRE.  adj.  des  2  p.  (nnt.  rom.) 
Qui  iippartieiil  au  bûcher  funéraire.  || 
(iladiatcw  bustuaire  ou,  substant.,  Hus- 
tnaire,  se  disait  Des  gladiateurs  que  l'on 
payait  pour  combattre  auprès  du  bi'iclier 
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d'un  mort,  dans  la  cérémonie  des  funé- 
railles. 

BUSTUM.  s.  'm.  (ant.  rom.)  Bilcher, 
espèce  d'autel  sur  lequel  on  brûlait  les 
morts.  Il  Nom  de  l'endroit  du  Cliamp  de 
Mars  où  l'on  brûla  le  corps  d' Auguste, 
et  dans  la  suite  ceux  de  plusieurs  empe- 
reurs et  princes. 

•BUT.  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit  également 
à  plusieurs  jeux  d'adresse,  comme  le  pa- 
let, les  quilles,  le  cochonnet,  et  de  L'en 
droit  où  le  joueur  doit  se  placer  pour 
jouer,  et  Du  lieu  qu'il  se  propose  d'attein- 
dre en  jouant. 

BTjTATE.  s.  m.  (  féodalité)  Droit  de 
corvée. 

BUTE  (géogr.  ).  Comté  du  milieu  de 
l'Ecosse,  capitale  Rothesay.  Le  comté  de 
Bute.  Il  lie  d  Ecosse,  dans  le  golfe  de  la 
Clvde,  faisant  partie  du  comté  qui  porte 
le  même  nom.  5,8oo  habitants. 

BtJTEAU.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  Buse. 

BUTÉE  (construcl.).  F'oy.  Bottée. 

BUTÉE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
légumineuses. 

'BUTÉONIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  la  buse  (buteo).  \  Butéonins. 
s.  m.  pL  Famille  d'oiseaux. 

BUTÉS,  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Fils  de 
Borée,  enleva  la  belle  Coronis,  prêtresse 
de  Bacchus,  et  fut  puni  par  ce  dieu,  qui 
lui  inspira  un  accès  de  délire  furieux , 
pendant  lequel  il  se  précipita  dans  une 
fonlalne.  I  Fils  de  Téléon,  célèbre  Argo- 
naute. ."Vimé  de  Vénus,  il  en  eut  Éryx.  || 
Descendant  d'.imycus,  roi  des  Bébryces, 
époux  de  la  belle  Lycaste  et  [lère  d'Eryx. 
Il  fut  vaincu  an  combat  du  cesie  par  le 
Troyen  Darès.  jj  Fils  du  roi  d'Athènes 
PauJiun,  et  lige  de  la  famille  des  Éléo- 
butades.  Il  Fils  de  Pallas,  l'un  des  députés 
envoyés  par  les  Athéniens  à  Éaque,  pour 
en  obtenir  des  secours  contre  Minus.  || 
Argien.ami  de  TIépolème:  celui-ci,  eu 
parlant  pour  Troie ,  lui  conGa  son  royau- 
me de  Rhodes.  |  Troyen  préposé  à  la 
garde  du  jeune  Ascagne.  ||  Troyen  d'une 
stature  extraordinaire,  tué  par  Camille. 

BUTHOS.  s.  m.  (pbil.)  Littéral.,  VA- 
bime.  Nom  par  lequel  les  Giiosliques  dési- 
gnaient l'Être  infini,  le  Père  inroimn,  d'où 
sortent  toutes  les  émanations  ou  êons. 

BUTHROTU."rt  ou  BUTHROTE  (i;éo- 
gr.).  Tille  d'Épire,  sur  la  cote  orien- 
tale, dans  la  Thesprotie.  Aujourd'hui 
Butrinto. 

BUTHUS.  n.  pr.  m.  (ant.  gr.)  Fameux 
athlète  qui  mangeait,  dit-on,  un  bœuf 
entier  en  un  jour. ||  Il  se  disait  appellali- 
femenl  Des  p*aads  mangeurs,  des  per- 
«onnes  que   rien   ne  pouvait  rassasier. 

BUTllYSIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sacrifice 
de  IotuTs  ou  de  génisses. 

BUTIMER.  s.  m.  (  anc.  T.  milit.) 
Homraedc  guerre  qui  répanissail  le  butin. 

BUTIR.  V.  n.  Crier  comme  le  butor. 

BuTi.  part. 

BUTO.  n.  pr.  f.  (m^lh.  égypi.)  Une 
des  principiles  divinités  des  Égyptiens. 
I^is  dans  sa  fuite  lui  confia  ses  deux  rn- 
f.inis.  Il  /ÏM/o  (phil.  égypi.)  Émanation  té- 
nébreuse qui  s'idenlirie  avec  la  matière 
primitive  ou  l'eau.  On  l'appelle  aussi 
^liyr. 

BUTOIR,  s.  m.   (tcchnol.)  Couteau  à 
deux  manrbes  ilont  se  sert  le  corrovciir. 
BUIOME.   s.  m.   (bol.)  l'ianio  aqua- 
tique de  nui  climats. 

nUlOMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
«emblc  au  hutome.  |  Outomies.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plautn. 


EUX 

BUTOMON.  s.  m.  (anc.  T.  d'arts  et 
M.)  Nom  donné  autrefois  au  rnbanier. 

BUTONIC.  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  de  la 
Chine. 

BUTORDE.  s.  f.  Femme  stupide ,  gros- 
sière. Il  est  populaire  et  peu  usité. 

BUTORDERIE.  s.  f.  Mot  employé  par 
Voltaire  pour  exprimer  La  stupidité  du 
butor. 

BUTSIXEOUR.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Buccinaieur. 

BUTTAGE.  s.  m.  (agriculL)  Action  de 
butter. 

•BUTTE,  s.  f.  (hist.)  Il  se  disait  Du 
jeu  des  chevaliers  de  l'arquebuse,  el  de 
La  maison  où  ils  s'exerçaient.  J  Roi  des 
buttes,  se  disait  Du  roi  des  archers,  des 
arbalétriers;  c'est-à-dire  de  Celui  qui 
avait  remporté  le  prix  au  ixt.^Poudre  de 
butte.  Poudre  Irès-Cne  dont  on  se  servait 
pour  charger  les  arquebuses  de  ceux^ui 
disputaient  le  prix  du  tir. 

•BUTTÉ,  EE.  adj.  (chasse)  Il  'se  dit 
D'un  chien  qui  a  l'articulation  de  la 
jambe  grosse. 

•BUTTÉE,  s.  f.  (construcf.)  Il  se  dit 
de  La  partie  d'un  édifice  destinée  à  rece- 
voir une  pression  latérale. 

BUTTIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  roy. 
BcTiÈRE  au  Dict. 

BUTT1NA3I.  s.  m.  (inétrol.)  Poids 
d'environ  12  kilogrammes  ,  employé  en 
Perse. 

BUTTLÉRIEX  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  petite  secte  mystique  fort 
obscure,  dans  laquelle  une  femme  de 
Schnarlzenau  appelée  Marguerite  Biitt- 
ler,  et  désignée  sous  le  nom  de  la  mère 
Eve ,  tenait  le  premier  rang.  Cette  secte 
existait  en  Allemagne  au  commencement 
du  18'^  siècle. 

BUTTNÈRE  (bol.).  Voy.  Ettthérib. 

BUTTOIR.  s.  m.  (technol.)  Saillie 
conire  laquelle  s'appuie  une  partie  mo- 
bile d'une  machine. 

BUTUMBO.  s.  m.  (bot.)  Petit  arbre 
des  Indes  (Justicia  Ecliioides). 

BUÏURE.  s.  f.  (chasse)  Sorte  de  tu- 
meur qui  survient  à  l'articulation  du 
dessus  du  pied  d'un  cbien-de  chasse, 

BUTUS  (  géogr.  anc.  ).  Ville  d'Egypte 
dans  laquelle  la  déesse  Buto  était  parti- 
culièrement adorée. 

BUTYRACÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  a 
la  consistance  du  beurre. 

RUTYRATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  buly- 
ricpic  avec  une  base. 

BUTYKIN.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de 
poisson. 

BUTYRIÎVE.  s.  f.  (chimie)  L'une  des 
graisses  qui  constilueut  le  beurre. 

BUTYRIQUE,  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  particulier  auquel  le 
beurre  donne  naissance. 

BUVANDE.  s.  f.  (écon.  rur.  )  Pi- 
quelle. 

BUVARD,  s.  m.  Sorte  d'album  où 
toutes  les  feuilles  sont  de  papier  brouil- 
lard ,  et  dont  on  se  serl  pour  faire  sécher 
l'encre  d'une  écriture  fraîche. 

BUVÉE.  s.  f.  (  écon.  rur.)  Eau  dans 
laquelle  on  a  délayé  de  la  farine  pour  la 
faire  boire  aux  vaches. 

IIUVERAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Boisson. 
I  Breuvage. 

BUVKRAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Labou- 
rage avec  de»  bœufs. 

BUX.IIAUMIE.  s.  r.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

BI  \R.\UMI0IDF.  adj.  de.<  a  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  une  buxliaumie.  jj  Bux- 
baumioûles,  s.  f,  pi.  Faoïille  de  roous&cs. 
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BUXENTE  (géogr.  anc).  Ville  "de 
Lucanie  sur  la  côle  occidentale.  On  l'ap- 
pelait aussi  Pyxus.  Aujourd'hui  Poli- 
coilro, 

BUXIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  buis, 

BLTUNE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  végétal 
qu'on  extrait  du  buis. 

BUXINÉES.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de 
plantes  qui  renferme  le  buis. 

BUXT  (^éosr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  Saone-et-Loire.  2,000  ha- 
liitants. 

BUT.4NDIÈRE.  s.  f.  (art  culin.)  Sorte 
de  ragotil. 

BUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Buire,  sorte  de 
vase. 

BUTSE.  s.  f.  (pêche)  Bàliment  dont 
les  Hollandais  se  servent  pour  la  pèche 
du  hareng,  ^-'ov.  Bdse. 

BU'YUk-LMROK.HOR.  s.  m.  (hist. 
ott.)  Chef  des  écuyers  et  des  équipages 
du  sullan. 

BUZAXÇOIS  (géogr.)  Ville  de  France, 
département  de  l'Indre.  4.400  habilanls. 

BUZANGIR  el  BUZA?JGI-AR  CAAX. 
n.  pr.  m.  (mylh.  or.)  Troisième  fils  mi- 
raculeux d'.\lanrava  ,  duquel  toutes  les 
races  royales  du  Turkestan  sont  des- 
cendues. 

BUZE.  s.  f.  (technol.)  Tuyau  de  souf- 
flet, for.  BosE  au  Conipl. 

BUZOTIN.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit  Des 
parlisaos  de  Buzot,  membre  de  la  Con- 
veniion  française. 

BT.  s.  m.  (eaux  et  F.)  Grand  fossé  qui 
traverse  un  étang  et  aboutit  à  sa  bonde. 

BTAUr.  s.  m,  (ana  T.  milit.)  Bliaud, 
blouse. 

BYBLIA,  n.  pr.  f.  (mylh.  ane.)  Sur- 
nom de  Vénus ,  à  cause  du  temple  ma- 
gnifique qu'elle  avait  à  Bvblos. 

BYT5LIS.  n.  pr.  f.  (myi'h.  gr.)  Fille  de 
Miletus  et  de  Cyanée,  conçut  une  vio- 
lente passion  pour  son  frère  Cauuus.  Elle 
fut  métamorphosée  en  fontaine. 

BYBLOS  ou  BIBLUS  (  géogr.  anc.  ). 
Ville  de  Phénicie,  près  de  la  mer.  JVille 
de  la  basse  Egypte. 

BTGOiS.  n.  pr.  f.  (myth.  étrusq.) 
iVymphe  qui  avait  enseigné  aux  Toscans 
l'art  de  prédire  l'avenir,  en  observant  la 
foudre  et  les  éclairs. 

EYL.WORA  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de 
Macédoine,  sur  les  contins  de  la  Péonie 
et  de  la  Dardanie. 

BYNNI  (zool.).  ror-  Behici. 

BYROMEN,  ENNE.  adj.  (liltér.)  Il 
se  dil  Du  style,  ou  De  l'école  du  poète 
anglais  Byroe,  dont  on  a  trop  souvent 
copié  les  défauts. 

BYRONISME.  s.  m.  (littcr.)  Imitation 
du  poète  Byrou.  ||  Manie  de  celui  qui 
l'imite. 

BYRRHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coli  opières. 

EYRKHIDE  (zool.).  roy.  Bitrrhie». 

BYRRHII'N,  EN\E.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  byrrhe.  J  Rynliieiis.  s. 
m.  pi.  (zool.)  Famille  d'ii'isecles  culéo|>- 
tércs. 

BYRSÉE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Nom 
de  l'hiimnic  qui  servit  de  père  h  Orion, 
selon  quelques  myihugraphes.  Les  autres 
le  nniiiuieul  llyr'iee. 

BYRStlNY.SlE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  d'.\méri(pie. 

BYSAl.TÈS(n.vlh.).  roy.  Bi.sAiTis, 

BYSNUS  ou  IfYZÈS,  n.  pr.  m.  (temps 
bér.)  Roi  des  nyinéens ,  donna  son  nom 
il  ce  peiipic  asiatique.  Il  fut  tué  par  Ilus. 

BYSS.\.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.  )  Fille 
,d'Eunu''le,  fut  punie  de  son  impiélé  p.nr 
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Minerve,  cl  mélamorphosce  en  un  oiseau 
qui  portait  le  même  nom. 

BYSS.^CÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  l'as- 
pecl  d'un  hyssus. 

BYSSÉES.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de 
piaules  crvntogames. 

BYSSIKERE.  adj.  des  2  g,  (zool,)  Qui    ; 
porte  ou  produit  un  byssus. 

BYSSIN,  INE.  adj.' Qui  est  de  soie. 
Mot  de  Rabelais. 

BYSSINÉES  (bol.).  For.  BTsséts. 

BYSSOCLADE.  s.  m.  (bot.)  Genre  d* 
cbanipignous. 

BYSSOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  ressemble  à  un  bvssus. 

BYSSOLITE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale  peu  connue. 

BYSSOMIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mol, 
lusques. 

BY.STROPOGON.  s.  m.  (  bot.)  Gcnra 
de  planles  labiées. 

BYSTCS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  La- 
pithe,  père  d'Hippodamie,  épouse  de 
Pirilboùs. 

BYTHINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

BYTTNÉRLiCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  bvltnérie.  H  Byttnéria- 
ce'es.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

BYTTNÉRIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
planles  d'Amérique. 

BYTTNÉRIÉ  (bot.),   roy.  Btttsé- 

RlACÈ. 

B"YTnRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

BYWACHTou  BYWAKT.  s.  m.  (anc. 
T.  milil.)  Bivouac. 

BTZACÈNE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  C:on- 
Irée  de  l'Afrique  propre,  entre  la  Petite 
Syrie  el  le  coll'e  d'Adriimète. 

BYZANCE  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Tlirace,  sur  la  Propontide,  à  l'enlrée 
occidenlale  du  Bosphore  de  Thrace.  Au- 
jourd  hui  Constantinople^ 

BYZANTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Byzance.  ||  Qui  est  propre 
à  Bvzanre  ou  à  ses  habitants.  [J  Les  lùs- 
torieifs  byzantins  ou,  substant.,  Les  By- 
zanlins  (pliilul.),  se  dit  particulièrement 
Des  historiens  qui  .sont  venus  après  Pro- 
cope .  et  qui  traitent  l'histoire  de  l'empire 
de  Byzance  ou  des  pays  limitrophes.  | 
Grec  byzantin.  Le  grec  particulier  aux 
écrivains  byzantins.  I|  Byzantine,  s.  f. 
Collection  des  bisioriens  byzantins. 

BYZAS  ou  BYZÈS.  n.  pr.  m.  (myth. 
gr.)  FunJateur  de  Byzance.  Il  était  fils 
de  Neptune  et  de  Creuse,  fille  d'Ino,  et 
originaire    de   Mégare. 

BYZÉ.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  L'une  des 
filles  d'Érasinus  d'Argos.  Elle  reçut  chez 
elle  Briiomarlis. 

BYZÉNE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils 
de  Neplune;  sa  franchise  était  devenue 
proverbiale.  B'jî^xvcu  — af fy.cta,  LefranC' 
parler  de  Byzine.  ||  Byzène.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  crustacés. 

BYZÈRE.  s.  et  adj.  des  1  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Asie,  entre 
la  Capp.idoce ,  le  l'ont  et  la  Colchide. 

BYZÈS  (myth.  gr.  ).  foy.  Byzas  et 
Bysncs. 


C.  s.  m.  (pbilul.  cl  linguist.)  La  troi- 
sième Icllre  de  l'alphabet  el  la  deuxième 
(les  consonnes  dans  toutes  les  langues 
dont  l'alphabet  est  dérivé  de  celui  des 
Lnlins.  mais  imn  dans  lesnlphabels  grecs 
et  sémitiques,  où  celle  j'Itiee  est  occupée 
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]>;ii  le  0  [gamma,  gkimet).  ||  Le  C  dm- 
,  -I  1,1  plus  Ibiledes  ailirulatioiis  tjtie  V-% 
iriiinairiens  appellent  gutturales.lC\Ki. 
I  atiiis,  C  avait  piiiiiilivenient  le  son 
notre  K.  Plus  taid,  on  l'admicit   de- 
I  I   E  el  I.  Il  II  servit  loni;ternps  à  rc- 
iiiter  le  son  du  G  (iiii  manquait  à 
!  Iiabel  lalin.  /-"«/.  G.  Il  était  nicmc 
I  ,  avec  le  son  de  celle  letli'e,  dans 
noms  propres  Caius  el  Ciietis  et  dans 
nus.  Il  Le    C  tenait  la  place    dn   Q, 
les  anciens  Latins  ne  connaissaient 
for.  Q.  0  En   latin,  C  se  permute 
(\oul  avec  la  lellie  T.  ||  Dans  les    ins- 
ious   latines,  C,  G   et  K  se  coufou- 
.(  sunvenL  f^oy.  Cappa  ou  Kappa,  K 
1;  G,  Gamma  el  Gbimel;  Cot,  etc. 
i  ,  comme  abréviatinn,  remplace  cer- 
|^   mots   (]ui   commencent    par  cette 
i-onne.    Q    C  est  une  abréviation   de 
.'.y.  Il  signifie  Caia,  lorsqu'il  est  ren 
i  .  3.11  Sur  les  cédules  qui  étaient  re- 
'  s  aux  juges  romains,  C  était  l'abré- 
l'iu  ic  condemno ,  d'où  on  l'appelait 
ra  trlstis.  Lettre  funeste.  ||  Dans  les 
^  et    dans   les  calendriers   des   Ro- 
'is,  C  indiquait  les  jours  des  comices, 
.  sur  les  monuments  et  les  médailles, 
ibréviation  du  mot  Consule.  ||  On  le 
..e  aussi  quelquefois  pour  Conscrip- 
Calendas  f  C'tvls ,  Civitas,  Ceiisor.  [] 
iliplom.),   Sigle  qu'on   voit  en   tète 
.--i  diplômes  et  des  chartes,  avant  l'in- 
vocation, et  qui  est  l'abréviation  de  Chris- 
tus.  Il  C(anc.  jurispr.),  Abréviation  mise 
pour  Codice.'^  C,  dans  le  commerce  ,  est 
l'abréviation  du  mol   Compte.  ||  Il  s'em- 
ploie   par  abréviation   pour   Centime.  || 
Dans  l'ancien  alphabet  chimique,  C  dé- 
signait Le  salpêtre.  |j  II    s'emploie  dans 
les  formules  atomiques  de  la  chimie  mo- 
derne pour  désigner  Le  carbone. 

On  trouvera  plus  loin,  à  leur  rang  al- 
phabétique, les  abré\'ialions  dans  lesquel- 
les C  est  suivi  d'autres  lettres ,  comme 
CP.  pour  CoDstanliuople,  CY.  pour  Cya- 
nogène, etc. 

C,  comme  signe  d'ordre,  s'emploie 
pour  désigner  le  troisième  objet  d'une 
série,  la  troisième  place  ou  latroisicuie 
partie  d'un  tout.  foy.  aux  deux  lettres 
précédentes  ,  les  emplois  analogues.  |]  C 
ou  C-sol-ut  (musique),  ludique  le  ton 
d'«f.  yoy,  l'emploi  analogue  des  deux 
lettres  précédentes.  {|  C,  dans  l'ancienne 
musique,  était  le  signe  de  la  prolation 
mineure  imparfaite.  ||  De  là,  C,  sur  les 
lignes  de  la  porlée,  indique  la  mesure  à 
quatre  temps. ||Traversé  d'une  barre  ((t  ) 
il  marque  la  mesure  à  deux  temps.  ||  C, 
liors  de  la  portée,  signifie  Carito,  Chant. 
Il  C,  dans  les  antiphonaires,  indique  les 
passages  où  il  faut  presser  le  mouve- 
ment, g  G,  est  le  signe  numérique  de 
cent.  Surmonté  d'un  trait,  C,  il  signifie 
mille,  au  rapport  des  grammairiens.  || 
C  était  la  troisième  des  lettres  nundina- 
les;  c'est  encore  la  troisième  des  donti- 
uicales.  ||  C,dans  le  calendrier  des  livres 
vl'ofiipps  de  l'ancien  rituel,  désigne  le 
mardi. Ile,  sur  les  anciennes  monnaies  de 
France,  indique  qu'elles  ont  été  fiappces 
i  Saint- Lô,  ou  plus  récemment  à  Caen. 
CA.  s.  m.  (cbron.  ar.)  Il  se  dit,  selon 
d'HerbeloI,  de  La  première  partie  d'un 
tc/ing,  ou  cycle  de  10  ans,  que  les  Ca- 
Ihaïcns  font  rouler  avec  un  autre  cycle 
de  12  ans,  pour  composer  ime  période 
(le  60  années. 

CA  (chimie).  Abréviation  qui  s'em- 
ploie dans  les  formules  atomiques  pour 
calcium. 

CAA.s.f.(bot.)Mot  qui  signifie  Herbe, 


CAB 

en  langue  brésilienne,  el  qui  entre  dans 
la  composition  des  noms  de  plusieurs 
plantes  du  Brésil ,  quoique  tous  ces  noms 
soient  masculins. |l6'an-<7/«'rt.  s.  m.  Plante 
d)i  Brésil  {Dorstenia  brasiliensis).  H  Caa- 
cliira.  Nom  brésilien  de  l'indigo.  {{  Caa- 
elimaiy  Séneçon  du  Brésil.  ||6'o«-^Y/y-o)'o, 
Arbrisseau  du  Brésil.  |  Caa-opia,  Arbre 
du  Brésil  (^Hypvricum  guianense).  H  Caa- 
pcbu.  Nom  collectif  que  l'on  donne  à 
plusieurs  lianes  au  Brésil.  |{  Caa-raboa, 
Casse  du  Brésil.  ||  Caa-ataya ,  Caa-be- 
tinga,  Caa-cama  ou  Caa-cua,  Coa-cica, 
Caa-pomunga,  Caa-ponga,  Caa-poti- 
ragoa.  Noms  de  plusieurs  plantes,  au 
Brésil. 

CAABA  (hist.  relig.).  roy.  Kéabé. 

CAABLE.  s.  m.  (V.  lang.  et  anc.  lé- 
gisl.)  Bois  renversé,  abattu  par  les  vents. 
Il  Caab/e  (anc.  T.  milil.).  Foy.  Cabule. 

CAABLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Casser.  0 
Détruire.  [[  Couper. 

Caadlé,  ££.  part. 

CAAGETTE.  s.  f.(V.  lang.)  Petite  cage. 

CAAIGORA.  s.  m.  (ïool.)  Nom  brési- 
lien du  Pécari. 

CAAIGOUARÉ.  s.  m.  (zool.)  Nom  du 
Tamandiia,  au  Brésil. 

CAAIGOUAZOU.  s.  m.  (zool.)  Nom 
brésilien  d'un  Tatou. 

CAAINE.  s.  f.  {V.  lang.)  Chaîne. 

CAAMA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'anti- 
lope. 

CAAN  ou  CAANN.  s.  m.  (  hist.  or.  ) 
Titre  générique  que  portaient ,  selon 
d'Herbelot,  les  rois  Khovarezmiens.  Caan 
est  aussi  un  titre  que  les  aunalisles  turcs 
donnent  aux  sultans. 

CAANTHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Neptune,  incendia  un  bois  con- 
sacré à  Apollon,  qui  avait  enlevé  sa  sœur 
Mélia,  et  périt  sous  les  flèches  du  dieu 
irrité. 

CAASTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Chasteté. 

CAATHITE.  n.  patron,  (hist.  sacr.) 
Descendant  de  Caalb,  fils  de  Lévi.  Les 
Caathltes  étaient  chargés  de  porter  les 
vases  sacrés  du  tabernacle.  Il  y  avait  qua- 
tre familles  caoM/to,  celle  des  ^/nrom/- 
Ics,  celle  des  Jesaarites,  celle  des  Hé- 
bronites,  el  celle  des  Oziélites. 

CAAYA.  s.  m.  (zool.)  Singe  du  Para- 

CAB.  s.  m.  (al^t.)  Nom  d'une  mesure 
de  capacité  pour  les  choses  sèches  et  li- 
quides, dont  on  se  servait  en  Asie,  en 
Egypte  et  en  Judée.  Lecab  valait  2  clié- 
niccs  ou  8  mines. 

CABACET  (anc.  T.  milil.).  Voy.  Ca- 

BASSET. 

C.A.BACK.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  en 
Russie,  suivant  le  Dicl.  de  Trévoux,  Des 
cabarets  et  lieux  où  l'on  donne  à  boire 
du  vin  et  des  liqueurs  fortes. 

CABADE  et  mieux  CAVADE.  s.  m. 
(rilalion)  Sorte  de  robe  qu'on  porte  dans 
certaines  contrées  de  la  Grèce  actuelle. || 
Cabade  (art  milil.).  Vêlement  militaire 
des  troupes  grecques  modernes. 

CABAIE.  s.  f.  (relation)  Il  se  dit  en 
Chine,  selon  le  Dicl.  de  Trévoux,  de  L'ha- 
billement des  gardes  de  l'empereur,  et  de 
Celui  des  mandarins.  Cabaie  blanche. 

CABAÏL  ou  KABYLE,  s.  m.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Barbarie,  qui 
habite  la  partie  de  l'Atlas  située  dans 
la  province  de  Fez,  empire  de  Maroc, 
cl  dans  celle  de  Cuusiantine,  régence 
d'Alger. 

CABAJOLTTIS.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  le 
langage  populaire,  d'Une  vieille  maison, 
formée  de  constructions  qui  datent  de 
plusieurs  époques. 
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CABAL.  s.  m.  (anc.  coul.)  Prix  sti- 
pulé dans  un  bail  à  cheptel.  ||  Fonds  de 
marchandises  mises  en  société,  fendre 
son  cabal. 

CABAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Cheval. 
CABALANT,  ANTE.  adj.  Il  s'est  dit 
quelquefois  dans  la  polémique  moderne 
pour  lulriganl,  qui  aime  à  cabaler. 

•CABALE,  s.  f.  ihisl.)  Nom  par  lequel 
oudé.signe,  dans  l'histoire  d'Anglelerrc, 
le  conseil  privé  que  Charles  II  forma  en 
if>70,  parce  que  les  lettres  initiales  des 
cinq  membres  dont  il  était  composé  font 
le  mot  anglais  Cabal:  Clifford.  Arling- 
ton,  Buckingham,  Jshley  et  Laudcrdale. 
La  cabale.  Le  conseil  de  la  cabale.  || 
Cabale  des  importants,  foy.  Important. 
CABALETTE.  s.  f.  (musique)  Terme 
emprunté  de  l'italien,  qui  se  dit  Des  der- 
nières mesures  d'un  morceau  d'ensemble 
dont  le  mouvement  est  de  plus  en  plus 
précipité. 

CABALHAU.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Mexique. 

CABALISER.  v.  a.  el  n.  (V.  lang.) 
Faire  de  la  cabale.  ||  Se  servir  de  l'art  de 
la  cabale.  Il  Obtenir  par  l'art  de  la  cabale. 
Cabalisé,  ée.  part. 
*CABALISTE.  s.  m.  (comm.)  II  s'est 
dit,  dans  le  Languedoc,  d'Uu  marchand 
qui  ne  fait  point  le  commerce  en  son 
nom,  mais  qui  est  intéressé  dans  une  au- 
tre maison.  U  Cabaliste.  adj.  des  2  g. 
(phil.)  Dans  Je  système  de  l'école  socié- 
taire, il  se  dit  De  la  passion  qui  engendre 
les  rivalités.  La  passion  cabalisle  on  ri- 
valisante est  à  peu  près  la  même  chose 
que  l'émulation. 

CABALLAIRE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  du 
Chili. 

CAEALLEROTE.  s.  m.  (zool.)  Pois- 
son des  mers  d'Amérique. 

CABALLIN,  INE.adj.  (pharm.)  Il  se 
dit  D'une  variété  d'aloès  qu'on  n'emploie 
que  pour  les  chevaux.  Aloès  cabalUn.  || 
Fontaine  caballine  (niylh.  anc),  La  fon- 
taine plus  souvent  appelée  Hippocrcne. 

CABALLINUM  (géogr.  anc.).  Ville  de 
la  Gaule,  dans  le  pays  des  Éduens,  i""* 
Lyonnaise.  On  l'appelait  aussi  Cabitlo- 
num.  Aujourd'hui,  Chàlons-sur-Saône. 

CABALLION.  s.  m.  (bot.)  Nom  que 
Oioscoride  donne  à  une  espèce  de  cyno- 
glosse. 

CABALMENT.  adv.  (V.  lang.)  Capi- 
talement. 

CABAN,  s.  m.  (V.  lang.)  Petite  mai- 
son; cabane.  ||  Manteau;  surtout.  ||  Ca- 
ban (marine).  Capote  de  grosse  étoffe 
surmontée  d'un  capuchon  :  les  matelots 
servent  lorsqu'ils  sont  de  quart,  et 
que  le  temps  est  mauvais. 

CABANAGE.  s.  m.  (relation)  Espèce 
de  campement  des  sauvages  d'Amérique. 
CABANDHA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Monstre  horrible,  dont  un  des  fils  de 
Daunou,  métamorphosé  par  Indra,  revê- 
tit la  forme.  Cabandha  était  gros  comme 
une  montagne  ;  il  n'avait  ni  télé  ni  jam- 
bes, mais  des  bras  longs  d'une  lieue,  que 
lui  coupèrent  Ràma  el  Lakchmana. 

•CABANE,  s.  f.  (chasse)  Petite  hutte 
en  feuillage,  dans  laquelle  les  chasseurs 
se  cachent  à  l'affilt  ou  à  la  pipée.  |1  Ca- 
bane (navig,),  Bateau  à  fond  plat  en  usage 
sur  la  Loire.  ||  Bachot  couvert  d'une  loilc 
soutenue  par  des  cerceaux.  1  Cabane 
(écon.  rur.),  Case  dans  la(|uclle  on  place 
le  ver  i\  soie  poiu'  qu'il  file  son  cocon. 

CABANF.R.  V.  n.  (relation)  Se  mettre 
sous  des  cabanes.  Les  sauvages  cnbanent 
autour  de  leur  chef.  ||  6'n/'««cr  (marine) , 
Chavirer;  être  renversé. ||  Cabaner  sur  le 
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fond,  ie  dit  D'une  ancre  dont  les  becs 
se  présentenl  horizontalement.  ||  Caba- 
ner.  v.  a.  Mettre  des  objets  dans  une  po- 
sition inverse  de  leur  posilion  naturelle. 
Il  Cabaner  une  chaloune,  La  renverser 
la  (piille  en  l'air.  ||  Cabaner  une  ancre, 
La  porter  en  travers  sur  une  chaloupe, 
avec  le  jas  placé  dans  une  situation  ver- 
ticale. 

Cabane  ,  ée.  part. 

CABANIER.  s.  m.  (écon.  rur.)  Fer- 
mier d'un  ou  plusieurs  carreaux  de  pâ- 
turages, en  Vendée. 

CABANNARIE.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Ferme  ou  métairie. 

CABAO.  s.  m.  (bol.)  Plante  de  Java. 
On  l'appelle  aussi  Cabur, 

CABARE.  s.  f.  (  zool.  )  Chouette  du 
Brésil. 

_  CABARER.  V.  a.  (technol.)  Jeter 
l'eau  d'un  vaisseau  dans  un  autre,  eu 
termes  de  brasseur. 

Cababé,  ée.  part. 

'CABARET,  s.  m.  (V.  lang.)  Raquette; 
battoir.  [  Cabaret  (jeux),  se  dit,  au  jeu 
de  la  trinquelte,  de  Trois  caries  qui  se 
suivent  immédiatement,  depuis  le  valet 
jusqu'à  l'as.ll  Cabaret  (zool.),  Espèce  de 
Gros-bec. 

CABARETER.  v.  n.  (V.  lang.)  Frc- 
quenler  les  cabarets. 

Cabareté.  part. 

CABARETELR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ca- 
baret ier. 

CAB.ARNE.  s.  m.  (ant.)  Selon  Etienne 
de  Byzance,  Nom  d'un  berger  de  Parus, 
qui  apprit  à  Cérès  l'enlèvement  de  sa 
fille  par  Pluton  :  la  déesse  le  fit  prêtre  de 
son  temple.  Suivant  Hésychius  et  d'au- 
tres auteurs,  Cabarne  est  un  nom  géné- 
rique, d'origine  phénicienne,  que  por- 
taient tous  les  prêtres  de  Cérès,  à  Paro.s 
et  ailleurs. 

CABARNIS  (géogr.  anc).  Un  des 
noms  de  l'Ile  de  Paros,  suivant  Millin. 

CABARRAS.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'uu 
comté  des  États-Unis ,  dans  la  Caroline 
du  nord.  Chef-lieu ,  Concord. 

'CABAS,  s.  m.  Sorte  de  panier  fait  de 
tresses  de  paille,  que  les  femmes  portent 
au  bras  pour  aller  au  marché.  ||  Cabas, 
se  dit  d'Une  sorte  de  chapeau  de  femme, 
dont  la  passe  n'est  point  relevée.  ||  Il  se 
dit  par  plaisanterie  d'Uu  vieux  chapeau 
de  paille.  Quel  cabas! 

CABASSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Voler.  || 
Cacher.  [  Tromper;  agir  de  ruse. 

Cabassé,  ée.  part. 

'CABASSET.  s.  ra.  (anc.  T.  milit.) 
Casque  sans  crête,  sans  gorgerin,  sans  vi- 
sière. Les  argoulels  et  les  rcîlres  portaient 
des  cabassets. 

CABASSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Trom- 
peur. I  Voleur. 

CABASSON.  s.  m.  (zool.)  Poisson  que 
d'anciens  anleni-s  ont  comparé  au  Lava- 
ret ,  mais  qu'on  ne  peut  déterminer  d'a- 
près leur  desctiiïtion. 

CARASSOU.  s.  m.  (zool.)  Mammi- 
fère d'Amérique. 

C.ABAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure  de 
blé.  llCn/'o/  (agricult.).  Charrue  qui  sert 
à  déchausser  le  pied  de  la  vigne. 
CABAU  (anc.  coût.).  Voy.  Cabat.. 
CABAT.  s.  m.  (relation)"ll  se  dit, sui- 
vant le  Dicl.  de  Trévoux,  d'Un  vêtement 
de  soie  ou  de  coton,  orné  d'or,  que  les 
personnes  de  dislinction  portent  aux  In- 
des cl   dans  l'ile  de   C.cjlan.  yoy.  Ca- 

DAfE. 

CABRA  (ant.).  roy.  Cab. 
CABBALE  (  phil.1.  roy.  Cabalk  au 
Dict. 
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CABK.  s.  f.  (V.  lang.)  Vieille  vache 
qui  ne  donne  plus  de  IhIi. 

CAEI:L.  s.  m.  (  V.  lang .)  Cheveu. 
1  Karlie.  |1  Tuyau  de  blé. 

CABEUAU.  s.  m.  (V.  bus;.)  Poisson; 
espèce  de  morue.  ||  Cabetiau  (hisl.).  Voy, 

CABtr.LAOD. 

CABELLIO  (géogr.  anc.).  Ville  de  la 
Gaule  Viennoise,  dans  le  pays  des  Ca- 
vares.  Aujourd'hui  Cavailton. 

CABÉRR.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

CABl-^.RÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers fle.xibles. 

CABÈS  (géogr.).  Golfe  formé  par  la 
Méditerranée,  sur  la  cote  de  Barbarie.  || 
On  l'appelle  aussi  Petite  Syrie.  \\  Cabès , 
Ville  dir  royaume  de  Tunis,  avec  un  pe- 
tit port  sur  le  golfe  qui  porte  le  même 
nom. 

CABESSAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Rouleau 
qa'on  met  sur  la  tête  pour  supporter  un 
fardeau. 
,  CABESSE.  s.  et  adj.  f.  (corn m.)  Soie 
de  première  qualité,  appelée  Cabeca,  en 
poi'tngais.  Il  Laine  de  première  qualité, 
appelée  Caheza,  en  espagnol. 

•CABESTAN,  s.  m.  (zuol.)  Coquille  du 
dciroil  de  Magellan. 
^   CABliZOiV.  s.  m.  (zool.)   Genre  d'oi- 

CABIAI.  s.  m.  (zool.  )  Mammifère 
d'Amérique. 

•CABILLAUD,  s.  m.  (hist.)  Membre 
d'une  faction  qui  s'éleva,  en  Hollande, 
vers  r35o.  Cabillau<l  {Kabtijnw  en  bol- 
Jandais)  étant  le  nom  d'une  espèce  de  mo- 
rne, les  membres  de  la  faction  conliaire 
prirent  le  nom  de  hameçons  [lioccks). 

CABILLET.  s.  m.  (  técliui.l.  )  Instru- 
ment dont  le  paumier  se  sert  pour  em- 
piqher  les  raquettes  de  se  déformer. 

CABILLOT.  s.  m.  (  mariire  )  Petit 
m^^cean  de  bois  disposé  pour  recevoir, 
au  milieu  de  sa  loriguenr,  une  estrope  de 
h'gnc  ou  une  commande.  ||  Cheville  de 
bois,  qu'on  passe  dans  l'œillet  de  la  lèle 
.d'un  boirlon  de  fer,  et  qui  sert,  dans  les 
grands  bâtiments,  à  tenir  la  hune  sui* 
ses  banes.  Les  cabiilots  s'appellent  aussi 
'  CavalUula  ni  Qiiinconiieuiix. 

jCABINDE  (géogr.).  Ville  de  la  Gui- 
'jiée  méridionale,  capitale  du  royaume 
d'I'.n-Goyo,  à  l'enibouihure  du  Zaïre. 
Bon  jiort  ;  commerce  d'esclaves,  d'ivoire, 
de  miel  el  de  cire. 

'(  :.Vr.IN  ET.  s.  m.  Cabinet  secret  (hisl.), 
.se  dit  de  Certains  lieux  voiiti  s  où  la  voix 
de  celui  qui  parle  bas  à  une  extrémité 
Cil  entendue  à  l'autre.  Les  cabinets  se- 
crets les  pirrs  renommés,  chez  les  an- 
ciens, claieiil  la  prison  ric  Deiiys  ,  à  Sy- 
racuse, el  l'amieduc  de  Claude,  à  Rome. 
Il  y  a  un  cabinet  secret  à  l'Observatoire 
de  Paris. 

CABIOU.  9.  ni.  (  relation  )  Nom  que 
l'on  donne  an  suc  vénéneux  du  manioc, 
dans  rie  de  Cayinnc. 

CABIRA  ou  CaBIRO.  n.  pr.  f.  (inylb. 
anc.)  Fille  de  Proice,  selon  Pliérccyde, 
et  nieie  des  Cabires  «qu'elle  eut  de  Vul- 

Ç,\BIRF,.  s.  m.  (myth.  anc.)  Nom 
qu'llérudole  donne  à  de»  dieux  égyp- 
tiens, enfants  de  Phiha.  ||  Uivinilés  pé- 
la»gique»  adorées  à  l/-ninos,  à  Imbros, 
«l  Piirliinlicremenl  è  .Samothrace.  Lis 
opinions  des  anciens  vaiieni  sur  I  oii- 
KMie,  le  nonibre  et  le»  noms  des  Ca- 
bires.  Suivant  Pliérécyde,  les  Cabires, 
au  nonibre  de  trois,  étaient  fils  de  Vul- 
cnin  cl  (le  la  nymphe  Cabira  ou  Cahirn, 
lillc    de   Protée;    selon     Acnsilaiis       ils 
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étaient  petits-fils  de  Vulrain  et  fils  de 
Camillns.  Sirabou  dit  que  les  deux  prin- 
cipaux Cabires  étaient  Jupiter  el  Bac- 
ckus i  Miiaséas  nomme  Irois  Cabires, 
Aiiériis,  Axiocersa  et  Axiocersus,  qui 
ne  seraient  autres  que  Cérès,  Proserpiue. 
et  Platon;  Diouysodore  en  ajoute  un 
quatr-iènie,  Casmile ,  (jui,  selon  lui,  dé- 
signe Mercure.  Quelques  auteurs  regar- 
dent Wi  Cabires  tomme  les  mêmes  que 
les  Curetés,  les  Curjbantes ,  etc.  Mé- 
lliapus  Irau'iporla  les  mystères  des  Cfl- 
*/rej  à  Tliébes.  J^oj.  CABiRroE,  Samo- 
thrace, elc. 

CARIRÉEN,  ENNÈ.  adj.  (myth.  anc.) 
Qui  a  la  même  origine  que  les  Cabires. 
Il  Qui  se  rapporte  aux  Cabires.  NympUes 
cabiréeiines.  Mystères  cabire'ens.  f^oy. 
Cabiriql'e. 

C-^IRIDE.  s.  f.  (  rnylh.  anc.  )  Nom 
patronymique  de  trois  nynq>hes,  filles 
des  Cabires,  selon  Acusilaiis,  et  leurs 
sœirrs.  selon  Fhérécyde. 

CABIRIEN,  ENNE  (myth.  anc).  T'oy. 
Cabiréen. 

CABIRIES.  s.  f.  pi.  (mylh.  anc.)  Fê- 
les célébrées  en  l'honneur  des  Cabires. 
On  dit  plus  ordinairement,  Mystères  des 
Cabires  ou  de  Samothrace,  etc.  f^oy,  Sa- 
mothrace. 

CABIRIQUE.  adj.  des  i  g.  (  myth. 
anc.)  Qui  se  rapporte  aux  Cabires.  Mys- 
tères cabiriqlu'S. 

CABIRUS.  n.  pr.  m.  (  myth.  anc.  ) 
Une  des  divinilés  protectrices  des  Macé- 
doniens. 

•CABLE,  s.  m.  (  marine  )  Très-gros 
cordage  composé  de  Irois  ansiéres ,  el 
servant  à  retenir  les  vaisseaux.  ||  Mesure 
de  I20 brasses;  on  dil  mieux, Encablure. 
I  Câble  (jeux),  se  dil,  au  jeu  de  paume, 
d'Une  corde  tendue  au  milieu  du  jeu,  et 
garnie  de  filets  jusqu'au  bas. 

•CÂBLÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dil 
D'une  croix  formée  on  couverte  de  cor- 
des ou  câbles.  Croix  câblée.  ||  Ctible',  ée 
(ai'cbil.),  se  dit  D'une  mouture  scirlptce 
de  manière  à  présenter  l'apparence  d'un 
câble. 

•CÂBLEAU.  s.  m.  (p&he)  Corde  em- 
ployée par  les  pêcheurs  pour  amarrer 
quelqire  chose. 

CABLURE  ou  CABLIÈRE.  s.  f.  (ma- 
rine) Pierre  percée  tenant  lien  de  grap- 
pin. Les  pécheurs  s'en  servent  quelque- 
fois pour  fixer  l'extrémité  d'un  filet  au 
fond  de  la  mer. 

CABOCHARD,  adj.  (V.  lang.)  Têtu, 
opiniâtre. 

•CABOCHE,  s.  f.  Clou  court  et  à  large 
lèle.  Il  Caboche  (zool.).  L'un  des  nonrs 
de  la  Chevêche.  ||  Poisson  des  rivières  de 
Siam. 

C.\BOCHIEN.  s.  m.  (hist.)  Nom  par 
lequel  ou  désigna  les  partisans  du  duc  de 
B^Mirgogne,  qui  excitèrent  une  sédition 
à  Palis  le  14  avril  1413.  Ils  furent  ainsi 
appelés,  parce  qu'irn  bouclier  nommé 
Simon  Caboche  se  mit  à  leur  tète. 

•CA  ROCHON,  s.  m.  Ancien  bonne! 
de  femme  piqué  el  fort  pointu  vers  le 
front.  Il  Cabochon  (  l.rlinol.).  Clou  très- 
court  et  à  tête  fort  large.  ||  Cabochon 
(zool.).  Genre  de  coquilles  iiuivalves. 

CaBOMRR.  s.  m.  (bol.)  Plante  aqua- 
tique lie  la  Oiiiane. 

CAIiOMBÉ,  i'.V,.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
scmlile  a  lu  rabonibe.  ||  Cabombées.  5.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

CAI'.O  NÉr;RO.  ».  m.  (relnlion)  Fil 
qu'on  liie  d'un  p.ibuier,  aux  Philippines. 

CMiORDF.  s.  f,  (V.  lang.)  l'élite  hige 
en  pierre  ipi'oii  fait  dans  le»  vignes. 
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CABORGNE.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Cliabol. 

CABORNE.  s.  f.  (V.  laii^.)  Cabane.  || 
Huile.  Il  Maisonnelle. 

CABOSSE,  s.  f.  (bot.)  Gousse  qui  ren- 
ferme les  amandes  du  cacao. 

CABOSSER,  v.  a.  Meurtrir  un  fruit; 
bosseler  une  [lièce  de  métal.  ||  Faire  une 
coninsion  à  la  lèle,  au  genou.  H  est  po- 
pulaire et  se  dit  surtout  en  Bretagne. 

Cabossé,  ée.  part. 

CABOT,  s.  m.  ou  CABOTE,  s.  f.(zool.) 
Nom  vulgaire  de  plusieurs  poissons  diffé- 
rents. 

CABOTIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  de  marine) 
Pelite  barque  longue  et  étroite.  On  ne 
s'en  sert  que  sur  l'Eure. 

•CABOTIN,  s.  m.  (  zool.  )  Nom  vul- 
gaire du  Chabot. 

CABOTINAGE,  s.  m.  Il  se  dit  familiè- 
rement de  L'état  des  mauvais  comédiens, 
des  cabotins. 

CABOTINER.  v.  n.  Il  se  dit  familière- 
ment pour  Faire  le  cabotin,  exercer  sans 
talent  lu  profession  de  comédien. 

Cabotiké.  part. 

CABOUDIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Sorte  de 
liamail  dont  on  se  sert  dans  le  port  de 
Celte. 

CABOUILLE.  s.  f.  (  bot.  )  Nom  de 
l'Agave  aux  Antilles. 

CABOUL,  s.  m.  (  géogr.)  Rivière  de 
l'Afglianistan,  afQuent  du  Sind.||  ^oj-nii- 
me  de  Caboul,  Ancien  nom  de  l'Afglia- 
nislan.  ||  Province  de  rAfglianistan.  || 
Caboul ,  Ville  capitale  de  l'Afghanistan. 
Grand  commerce,  surtout  en  chevaux. 
80,000  habitants. 

CABOURE.  s,  m.  (zool.)  Chouette  du 
Brésil. 

CABRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Chèvre.  \  Ca- 
bre (  marine  ),  Espèce  de  chèvre  volante 
formée  de  deux  ou  trois  niâlerearrx  qui 
sont  réunis  par  le  haut,  et  dont  les  pieds 
sont  écartés.  Cette  machine  sert  h  élever 
des  fardeaux.  Il  CaA/c  (lechnol.).  L'une  des 
pièces  du  métier  à  lisser.  ||  Cabre  (zool.). 
L'un  des  noms  vulgaires  de  la  Chèvre. 

•CABRÉ,  ÉE.  adj.  (  blason  )  Il  se  dit 
d'un  cheval  acculé.  Cheval  cabre. 

CARREMENT,  s.  m.  Il  se  dit  en  quel- 
ques provinces  pour  Éboulement  de  terre. 

CABRERA,  s.  f.  (géogr.)  Une  des  îles 
Raléares,  au  sud  de  Majorque,  province 
de  Palma.  Séjour  des  prisonniers  français 
pendant  la  guerre  d'E.spagne  sous  Napo- 
léon. Peu  d'iiabilants. 

CABRIDOS.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
Ténéiille. 

CABRIL.  s.  m.  Il  s'est  dit  pour  Cabri, 
chevreau. 

CABRILLA.  s.  f.  (zool.)  Poisson  d'A- 
méricpie. 

CABKILLET.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  des  deux  Indes. 

CABRILLON.  s.  m.  (comm.)  Petit 
fromage  de  lail  de  clicvre  que  l'en  fabri- 
que dans  le  Lyonnais  el  les  pays  voisins. 
On  dit  en  Auvergne,  Cabrillou,  Cha- 
brillou  el  Chabrillo. 

•CABRIOLE,  s.  f.  (  danse  )  Saut  léger 
après  lequel  on  retombe  sur  un  pied.  || 
Friser  ta  cabriole.  Agiter  les  pieds  avec 
vitesse,  taudis  qu'on  est  en  l'air. 

•CABRIOLET,  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois d  Une  espèce  de  bonnet  de  femme 
dont  In  forme  était  élevée.  ||  Cabriolet 
(jeux).  Jeu  de  soriclé  qui  se  juue  soit 
avec  des  cartes,  soit  avec  des  dés.  ||  Ca- 
briolet (tecbnol.),  Forme  de  cordonnier. 

CABRION.  s.  m.  (marine)  Pièce  de 
bois  placée  derrière  rafiilt  d'un  canon, 
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pendiint  le  gros  temps,  de  crainl.'  ,|ii  11 
ne  rompe  ses  bragues. 

CARROIS  ou  CABRIAUX.  s.  m.  (V. 
lang.)  Chevreau.  1 

CAI.ROLLE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  du 
midi  de  la  France. 

CARRON.  s.  m.  (comm.)  Peau  de 
chevreau. 

CABROTE.  s.  f.  (V.  lang  )  Bergère 
qui  garde  les  chèvres.  Pour  itantqtie  gart 
cnbrotis.  m'apel  l'on  cabrote. 

CABROUET.  s.  m.  (relation)  Sorte  de 
charrette  ordinairement  Irainèe  par  des 
bœufs.  On  s'en  sert  dans  les  sucreries  des 
iles. 

CABROUÉTIER.  s.  m.  (relation)  Ce- 
lui  qui  condnil  un  cabrouet. 

CABRUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Di- 
vinité honorée  à  Phaséhs  en  Pampbylie. 
foy.  Phasélites. 

CABUCEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Couver- 
cle ,  dessus  d'un  vase. 

CABUGAO.  s.  m.  (bot.)  Variété  de 
citron  aux  iles  Philippines. 

CABUJA.  s.  m.  (bot.)  Plante  d'Arné- 
ricpie. 

CABULE.  s.  m.  Machine  de  guerre  en 
usage  an  12'' siècle.  Elle  était  du  genre 
des  mangoneaux,  et  servait  à  lancer  des 
pierres. 

CAJiUR.  s.  m.  (bot.)  Nom  de  la  per- 
sicaire  à  Java. 

CABURE  (zool.).  VoY.  Cabocre. 

CABUREIBA.  s.  m.  (bot.)  Plante  qui 
donne  un  baume  analogue  à  celui  du 
Péi'oii. 

CABUS  (ani.).  roy.  Cab. 

CABUSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.'i  Ar- 
lifice  ;  imposture. 

CABUSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Abuser, 
tromper. 

Cabosé,  ée.  part. 

CABUSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Trom- 
peur. 

CABUSSET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  pa- 
nier. 

CABUSSIÈRE  (pèche).   P'oy.  Cviiou- 

DIERE.  « 

CABTLE  (géogr.).  Voy.  Cabaïl. 

CACA.  n.  pr.  f.  (mylh.  anc.)  Fille  de 
Vulcain  et  sieur  de  Cacus.  Elle  avait  des 
temples  où,  comme  dans  ceux  de  Vesta, 
on  entreleiiflit  un  feu  perpétuel. 

CACABER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de 
la  perdrix.  La  perdrix  cacabe.\  Imiter  le 
cri  de  la  perdrix. 

Cacabé.  part. 

CAC.VBOGA.  s.  m.  (zool.)  Serpent  du 
Brésil. 

CACAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (méd.; 
Purgatif,  la.xatif. 

CACAHUATE.  s.  m.  (bot.)  Nom  espa- 
gnol de  lu  pistache  de  terre. 

CACAJAO.  .s.  ni.  (zool.)  Espèce  de 
sapajou.  On  dil  aussi  Cacahao. 

CACALACA.  s.  m.  (bol.)  Nom  lan- 
guedocien du  Muflier. 

CACALIANTIIÈME.  s.  m.  (  bol.  ) 
Plante  des  iles  (Jiiiaries. 

CACALIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan 
tes  à  fleurs  composées. 

CACALIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  cuealic.  ||  Cacaliées.  s.  f.  pi. 

mille  de  plantes. 

CACAMO  (géogr.).  PorI  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Anutolie,  tellement  va.sie 
qu'il  pourrait  rontenir  loiiles  les  flottes 
de  ri'.nrope  réunies.  On  l'appelle  aii.ssi 
Cacova. 

CACANGÉLIQUE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  Inlhcriens  qui  se 
vantaient  d'avoir  quehpicfois  des  entre- 
lien»  avec  des  anges. 
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"  \CAOTETL.  s.  m.  (lelalion)  Scion 
1  jiips  lexicopaplies,  l'irne  «In  Mexi- 
.   appelée  aussi   Lnpis  corviiiiu.  On 

\,iil  que  celle  pierre,  élanl  chanffie  , 

■  lit  eiiletidre  iiu  briiil  semblable  an 

.  'l'iTe. 
VCAOL'Y.  s.   m.    (zool.)  Oiseau  de 

>  loiique  septeulrionale. 

\CARA.  s.   m.  (bol.)  Nom  collectif 
lusieurs  plantes  du  Brésil. 

>  \C ARA-CACARA.  s.  m.  (bot.")  Piaule 
\iiiérique. 

CACARDER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri 
'-■  l'oie.  L'cie  cacarde. 

('Iacardé.  part, 

CACASPISIE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
•'■  dit  D'un  serpent  venimeux  dont  le 
l'ip^  est  couvert  de  plaques. 

CVC.iSTOL.  s.  m.  (moI.)  Étourueau 
lu  .Alexiqne.  Cimtrarliou  que  BufTon  a 
t  iiie  du  nom  mexicain  Caxcajrtototl. 

(ACATOIRE.  adj.  f.  (méd.)  Il  se  dit 
Il  une  fièvre  dans  laquelle  le  malade  a 
i'ilioudanles  déjections. 

CACAVI.  s.  m.  (bot.)  L'un  des  noms 
.!i'  la  Cassave. 

CACCABER.  Voy.  Cacaber. 

CACCHE.  s.  f.  (marine)  .Sorte  de  na- 
viie  anglai-^.  On  dit  en  anglais  Ketch. 

CACCIONDE   (  pharm.').    l'oy.    Ca- 

(  HtNDÉ. 

I  ACELIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 

II  le  des  clefs  ou  qui  en  fait. 
CACÉOR.  s.  et  adj.  m.  (V.  l.ing.)  Chas- 

îcur.  B  C/tcvn/  cace'or.  Cheval  de  chasse. 

CACERAS.  s.  m.  (bot.)  Plante  édule 
des  Indes. 

CACERÈS  (géogr.).  Tille  d'Espagne, 
chef-lieu  de  la  province  qui  porte  le 
même  nom,  dans  l'Estramadure.  8,000 
habitants. 

C.'VCHANG - GORING.  s.  m.  (bol.) 
Plante  de  Sumatra. 

CACHANG  -  PARANG.  s.  m.  (bol.) 
Finit  et  arbre  de  .Sumatra. 

CAt;HATI>f.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
gomme  laque. 

CACHE,  .s.  f.  (V.  lang.)  Chasse.  î^acAe 
(chasse).  Filet  tendu  sur  des  piquets  en 
forme  de  palis,  que  l'on  dispose  à  l'em- 
bouchine  des  pare«. 

CACHE,  s.  f.  (métrol.1  Monnaie  de 
compte  de  la  Chine.  La  cache  vaut  la  ro* 
partie  d'un  camtorin  ou  de  8  centimes, 
c'esl-à-dire  moins  d'un  centime.  {|  .Seule 
monnaie  réelle  de  la  Chine,  eunleuant  6 
parties  de  enivre  avec  4  parties  d'étaiu 
ou  de  plomb. 

•CACHÉ,  ÉE.  adj.  (musique)  Épithète 
que  l'on  donne  aux  quintes  et  aux  octa- 
ves qui  ne  sont  pas  réellement  écrites 
entre  deux  parties,  mais  qui  se  montre- 
raient, si  l'on  remplissait  les  intervalles: 
l'oreille  peut  par  conséquent  les  pres- 
sentir. La  quinte  cachée  est  une  faute  de 
composition. 

CACHE-ADENT.  s.  f.  (marine)  Petite 
entaille  au  talon  d'une  varangue,  entrant 
dans  l'adent  de  la  contre-quille  et  la  cou- 
vrant entièrement. 

•CACHE-CACHE-MITOULAS.  s.  m. 
(jeux)  Jeu  d'enfants  nommé  aussi  Cligiie- 
niiiselle.  Quelques  persoimes  l'appellent, 
par  corruption,  CncUe-cache- N icolas. 

CACHÉÉMENÏ.  adv.  (V.  lang.)  En 
cachette. 

CaCHE-ENTRÉE.  s.  f.  (lechnol.) 
Pièce  qui  sert  à  cacher  l'eiilrée  d'une 
serrure. 

C.\CHEF.  s.  m.  (relation)  Lieutenant 
d'un  bey  dans  les  armées  turques  cl  égjp- 
lieinies. 

CACHE-FOLIE,  s.  m.  (modes)  Il  s'esl, 
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dit,  il  y  a  peu  d'années,  De  fausses 
buncles  de  clieveux  que  les  femmes  ajou- 
taient dans  leur  coillure.  g  Faux  toupet 

CACHELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
masipie. 

CACHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Action 
de  se  cailler. 

CACHE.MYR.  s.  m.  (géogr.)  Province 
de  rHindonslau,  Élat  des  Seiks.  Belle 
vallée  elliptique  qui  communique  avec 
les  pays  voisins  par  sept  passages.  j|  Ca- 
chemjr  ou  Siriiiagar,  Chef- lieu  de  la 
pro\iuce  ipii  polie  le  même  nom.  Cette 
ville  est  célèbre  par  les  beaux  châles  qu'on 
y  fabrique  avec  le  du\el  des  chèvres  du 
Tibet  et  de  la  Tartarie  indépendante. 
2ou,uuo  habitauts. 

CACHENA  ou  K.iTHNA.  s.  m.  (géo- 
gr.) Royaume  de  la  Nigritie  habité  par 
des  negics  mahomélans.  |  'Ville  capitale 
du  royaume  qui  porte  le  nième  nom. 
Entrepôt  du  commerce  entre  le  l'ezzan, 
l'Egypte  et  la  Nigritie  méridionale. 

CACHENEZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Masque 
de  velours  que  portaient  les  lerames ,  et 
qui  leur  couvrait  le  visage  jusqu'à  la 
bouche. 

CACHE-NEZ.  s.  m.  (inanége)  L'une 
des  pièces  qui  composent  une  bride. 
Cache-net,  Grosse  cravate  de  laine  dont 
les  hommes  se  couvrent  le  bas  du  visage 
pendant  les  grands  froids. 

CACHENLAGUEN.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  Chili. 

CACHEO  (géogr.).  Ancien  chef- lieu 
des  élabiissemeuls  portugais  dans  la  Se 
uéganibie.  Cédé  eu  j8io  aux  Anglais 
pour  40  ans.  9,000  habitants. 

CACHE-PEIGNE,  s.  m.  (modes)  Bou- 
cles de  cheveux  qui  servent  à  cacher  le 
peigne  ou  le  ruban  qui  retient  la  coifTure 
d'une  femme. 

CACHE-PLATINE,  s.  m.  (art  milit.) 
Garniture  de  cuir  qui,  dans  la  première 
moitié  du  18"  siècle,  abritait  de  la  pluie 
la  platine  du  fusil  de  troupe. 

CACHÈRE.  s.  f.  (lechnol.)  Place  où  le 
verrier  dépose  les  bouteilles  eu  les  dé- 
gageant de  la  canne. 

CACHEREAU.  s.  m.  (anc.  pral.)  r'oy. 
Cartulaire. Il  Cacliereau  (anc.  législ.  an- 
glaise), Bailli  d'un  ordre  inférieur. 

CACHERÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des 
grandes  Indes. 

CACHERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Droit  de 
chasse. 

CACHERON.  s.  m.  (lechnol.)  Sorte  de 
ficelle  grossière. 

CACHET,  s.  m.  (Y.  lang.)  Lieu  pour 
se  cacher;  cachette. 

'CACHET,  s.  m.  (diplom.)  Il  se  dit 
en  général  Des  coutre-scels  et  Des  petits 
sceaux. 

'CACHETTE,  s.  f.  J  cachettes,  Loc. 
adv.  employée  par  Montaigne.  Secrète- 
ment. 

CACHEUR.  s.  m.  (lechuol.)  Morceau 
de  bois  dont  le  raffineur  de  sucre  se  sert 
pour  sonder  les  formes.  On  dit  aussi  Ca- 
chcux. 

CACHEVEAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Plongeon. 

CACHI.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du  Malabar 
qui  paraît  élre  une  espèce  de  Jaquier. 

CACHIBOU.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la 
Guiane. 

CACHICAME.  s.  m.  (zool.)  Mammi- 
fère d'Aiiu'riijue. 

CACHIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Chasser. 

Caibié,  Et.  pari. 

CACHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheval  de 
chasse. 

CACHIMANA.  n.  pr.  m.  (hist.  rcllg.)] 
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Le  bon  principe,  chez  les  peuples  du  haut 
Oi  énoqiic  et  de  riiiirinda. 

CACHIMAYO.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
de  la  république  de  Buèiios-Ajres,  af 
fliu'iil  du  Pilcomayo, 

CACHLVIENT.  s.  in.  (bot.)  Fruit  du 
cachimenlier. 

CACHIMENTIER.  s.  m.  (bot.)  Ar- 
brisseau d'Amérique  a|>pelé  aussi  Coros- 
sotier, 

CACHINBO.  s.  m.  (relation)  Fourneau 
de  terre  dont  les'nègres  font  une  pipe  en 
y  adaptant  un  roseau. 

CACHINNATION.  s.  f.  (V.  lang.) 
Rire  excessif.  ||  Raillerie. 

CACHIOURA.  s.  m.  (comm.)  Coton- 
nade des  Indes  orientales. 

CACHIRI.  s.  m.  (  relation  )  Liqueur 
spirilueuse  en  usage  à  Cayenue. 

CACHI  VE.  s.  f.  (zool.)  Sorte  de  poisson. 

CACHLÈCE.  s.  f.  (didacl.)  Petite  pierre 
pareille  à  celles  qu'on  trouve  an  fond  des 
eaux  ou  sur  le  bord  de  la  iner. 

C^CHOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Fouet.  | 
Baguette.  ||  Insirumcnt  pourchasser. 

C.4.CHOLONG.  s.  m.  (miuér.)  Sorte 
de  Calcédoine. 

CACHONDÉ.  s.  m.  (pharm.)  L'un  des 
noms  du  cachou. 

CACHOO-LONG.  s.  ra.  (bot.)  Plante 
de  Sumatra. 

CACHOS.  s.  m.  (bot.)  Nom  indien  de 
la  Pomme  d'amour. 

CACHOTTE.  s.  f.  (lechnol.)  Pipe  dont 
le  fourneau  n'a  pas  de  talon. 

CACHOTTIER,  ÈRE.  s.  Il  se  dit  fa- 
milièrement de  Celui  ou  de  Celle  qui  se 
plait  à  faire  des  cachotteries. 

CACHOUL.  s.  m.  (bot.)  Véronique 
d'Aniériqiie. 

CACHOUTCHOU  (hist.  nal.).  To,. 
Caoutchouc  au  Dict. 

CACHRTDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  ornbellifères. 

CACHUCHA.  s.  f.  (danse)  Nom  d'une 
danse  espagnole  qu'un  homme  et  une 
femme  exécutent  sur  un  air  gracieux,  vif 
et  passionné. 

CACHUNDÉ   (  pharm.  ).    Voj.    Ca- 

CHONDÉ. 

CACHTMIE.  s.  f.  (science  hermél.) 
Mol  donné  par  le  Dict.  de  Trévoux, 
comme  un  terme  de  Paraccise  ,  qui  signi- 
fiai!,  Corps  métallique  imparfait. 

CACIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Chasser.  || 
Mener  les  bestiaux  au  pâturage. 

Cacié,  ée.  part. 

CACIQUAT.  s.  m.  (relation)  Dignité 
de  caci(|ue. 

'CACIQUE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

CACOALEXITÈRE  (  méd.  ).  Foy. 
Alexitère  au  Dicl. 

CACOCHOLIE.  s.  f.  (méd.)  Altération 
de  la  bile. 

CACOCHY.MIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  se  rapporte  à  la  cacochymie. 

CACOCHONDRITE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'un  serpent  venimeux 
qui  a  la  peau  gienue. 

CACOCHYLIE.  s.  f.  (méd.)  Altération 
du  chyle. 

CACOCNÈME.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  de  mauvaises  Jambes. 

CACODÉMON.  s.  m.  (magie)  Mau- 
vais génie. 

CACOËTHE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
présente  un  mauvais  caractère;  malin. 

CACOGÉNE.  s.  f.  (méd.)  Déviation 
organique. 

CACOGRAPHE.  s.  m.  (gramm.)  Il  se 
dit  quelquefois  de  Celui  qui  écrit  mal  l'or- 
lliogr3|ihi'.  n  Celui  qui  emploie  la  caco- 
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graiihie  comme  mo\en  d'enseignement 
CACOGRAPHIQCE.   adj.   des   2.  g', 
(graniui.)  Qui  se  ra|.|u.rle  à  la  cacogra- 
phle.  Méthode  cacosranhique. 

CACOIGNÈRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 

CACOI.ET.  s.  m.  Panier  à  dossier  dont 
ou  charge  un  mulet. 

CACOLIN.  s.  m.  (zool.)  Caille  du 
Mexique. 

CACOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  cacologie.  Exercices  ca- 
colugiques. 

CACOMITE.  s.  f.  (but.)  Plante  du 
Mexique. 

CACONE.  s.  f.  (bot.)  Nom  de  plusieurs 
graines  aux  Antilles. 

C.ACONGO.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
de  la  Guinée  méridionale:  capitale  A7n- 
gelé;  port  principal  Ma/cmia. 

CACONYCHIE.  s.  f.  (méd.)  Déforma 
lion  des  ongles. 

CACOPATHIE.  s.  f.  (méd.)  Maladie 
qui  offre  un  mauvais  caractère. 

CACOPH  AGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  mange  des  choses  dégoûtantes  ou 
extraordinaires. 

CACOPHOLIDOPHIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'un  serpent  venimeux 
qui  a  la  peau  écailleuse. 

CACOPRAGIE.  s.  f.  (méd.)  .Altération 
des  functions. 

CACORACHITE.  s.  f.  (méd.)  Défor- 
mation de  la  riilonnc  veitébrale. 

CACORH YTH-ME.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Dont  le  rhy  thnie  est  dérangé.  Pouls  caco- 
rhylhme. 

CACOSITIE.  s.  f.  (méd.)  Répugnance 
|iour  les  aliments,  dépravation  de  l'ap- 
pétit. 

CACOSMIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  l'A- 
mérique méridionale. 

CACOSPHTXIE.  s.  f.  (méd.)  Mauvais 
état  du  pouls. 

CACOSTOMIE.  s.  f.  (néol.)  Mot  donné 
par  quelques  lexicographes.  D'après  sa 
fonnatiou,  il  pourrait  signifier  Mauvaise 
pronuncialion. 

CACOTECHNIE.  s.  f.  (néol.)  Mot 
donné  par  quelques  lexicographes  comme 
signifiant,  Mauvais  artifice,  ruse  mala- 
droite. Il  ne  parait  pas  avoir  été  employé. 

CACOTHY.MIE.  s.  f.  (méd.)  Mauvais 
état  des  facultrs  intellectuelles. 

CACO-TRIBULCS.  s.  m.  (bot.)  An- 
cien nom  de  la  ehaiisse-trape. 

CACOTRICHIE.  s.  f.  (méd.)  Altéia- 
lîon  du  lissu  des  poils. 

CACOTROPHIE.  s.  f.  (méd.)  Mauvais 
étal  de  la  nutrition. 

CACOUAC.  s.  m.  Sobriquet  sous  le- 
quel Voltaire  a  stigmatisé  certains  so- 
phistes. 

CACOUCIER.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Guyane. 

C.ACOUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup: 
tape.   Il  Secousse. 

CACOZF.LE.  s.  m.  (didacl.)  Mot  que 
quelques  vieux  auteurs  ont  employé  pour 
exprimer  Un  zèle  indiscret.  Balzac,  dans 
ses  lettres,  a  blâmé  cette  expression. 

CACQUE-TRIPPES.  s.  f.  (anc.  T.  mi- 
lil.)  Chausse-trape. 

CACREL.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
i\Iéilileiranée. 

CAC-.SANGCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Flux 
de  sang. 

CACTE  (bol.).  Voy.  Cactier  au 
Dicl. 

CACTÉ,  lÎF.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  nu  caclier.ll  Cactées,  s.  f,  pi.  Fa» 
mille  de  plantes. 

CACTÉH',  ÉE(bol.).   Vvy.  Cacté. 
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CACTIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  scmÛai>les  à  celles  du 
caclicr. 

CACTIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  ressemble  à  un  caclier. 

CACTOÎDE  (bot.).  Pof.  Cacté. 

CACTONITE.  s.  f.  (miner.)  Som  sous 
leqiiel  quelques  auteurs  anciens  ont  dé- 
signé la  Sardoine  et  la  Cornaline. 

CACTUS,  s.  m.  (bot)  >'onj  que  Linné 
et  plusieurs  écrivains  ont  donné  au  cac- 
lier. 

CiCCrMINE.  s.  f.  Mot  qui  se  trouve 
dans  Marot,  et  dans  quelques  poêles  de  la 
inénie  époque,  pour  Sommet. 

CACUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  anc.)  Fils 
de  Tulcaiu,  géaut  qui  vomissait  des 
flammes ,  et  désolait  le  pays  par  ses  bri- 
gandages ;  une  caverne  du  mont  Aven- 
tin  lui  servait  de  retraite.  Après  une  lulle 
terrible,  Cacus  fut  tué  par  Hercule  au- 
quel i!  avait  dérobé  des  bœufs  du  trou- 
peau de  Géryon. 

C.  A.D.  Abréviation  fréquemment  em- 
plovée  pour  C'est-à-dire. 

CADABA.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  ludes  et  d'Arabie. 

CADABLE  (T.  lang.).  ror.  Caable. 

CADARJEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Jlem- 
bre  d'une  secte  mabomélane  qui  atlri- 
tue  toutes  les  actions  de  l'homme  à  sa 
volonté  propre,  et  non  à  l'influence  di- 
vine. Cette  secte  fut  fondée  par  Maated- 
hen-kalid-al-giolini.  On  désigne  aussi  ses 
membres  sous  le  nom  de  Motaza/cs, 

CADASTRER,  v.  a.  (adm.)  Faire  le 
cadastre  d'un  terrain;  le  mesurer  et  en 
lever  le  plan. 

Cadastré,  ée.  part. 

CADASTREUR.  s.  m.  (adm.)  Celui 
qui  fait  le  cadastre  ;  arpenteur. 

CADA VÉRIN,  INE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  vit  sur  les  cadavres. 

C.ADBOR.  s.  m.  (hist.  otl.)  Lame 
droite  et  longue,  espèce  de  broche,  .(|ue 
les  spahis  des  armées  turques  [lorlaienl 
attachée  à  la  selle,  et  dont  ils  se  servaient 
comme  d'une  lance. 

CADE.  s.  m.  (T.  lang.)  Sorte  de  me- 
sure, cinquième  du  muid.  |  CaJe  (tech- 
Dol.) ,  Baril  employé  dans  les  salines. 

CADE.  s.  m.  (bol.)  Sorte  de  gené- 
vrier. 

•C.4DEAU.  s.  m.  (paléogr.)  Il  s'est  dit 
Des  grandes  lettres  placées  eu  léte  des 
actes  ou  des  chapitres  dans  les  manus- 
crits en  écriture  cursive. 

CADÉDIS.  iuterj.  Juron  qui,  dans 
l'ancienne  comédie,  se  mettait  daas  la 
Jjouclie  des  Gascons. 

CAUÉE.  s.  f.  (hist.)  Nom  de  la  plus 
puissante  des  trois  ligues  qui  cumpo- 
saiciil  la  républi(pie  des  Grisons.  Ligue 
de  la  Cudèe.  On  l'appelait  aussi ,  Ligue 
de  la  maison  de  Dieu,  l^oy.  Ligue, 

CADÉE.  s.  f.  (  métrol.  )  Mesure  de 
longueur  des  Étals  barbares4|ues.  La  co- 
dée de  Maroc  vaut  met.  o,5i(iO. 

CADÉIR.  ï.  II.  (V.  lang.)  Tomber. 

C.Miri ,  II.  part. 

CADUMNDL  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
laurier  de<  Indes. 

CADEL.AIU.  s.  m.  (bot.)  Manie  du 
Malabar. 

CAUEL-AVANACA.  ».  m.  (bol.) 
l'Iaiiic  du  Malabar. 

CAUELER.  v.a.(V.  laiig.)  Conduire; 
emmener.  |  HeiifiTiner.  |  Cadeler  (cal- 
ligr.'),  1  raccr  de»  cadeaux  ;  orner  lï»  ca- 
pitaiei  de  linilt  de  plume. 

CAOti.i,  il.  pari. 

CAI)KI.KI;kK.  ».  f.  (V.  Innp.  )  AlC 
chc.  Il  Écriture  eu  groues  lellres. 
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CADELLE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Larve 
d*insecle  qui  attaque  le  blé. 

C^DEL-PACHI.  s.  m.  (bot.)  Herbe 
de  la  côte  de  Coromandel. 

CADEM-CHÉRIF.  s.  m.  (lelig.  mah.) 
Littéral.,  Pied  sacré.  Nom  d'une  pierre 
qui  porte  l'empreinte  d'un  pied  qu'on 
croil  être  celui  de  Mahomet.  Le  Cailem- 
c/iéii/esl  une  des  reliques  vénérées  des 
musulntaus  (pie  l'on  conserve  au  sérail. 

CADEaiOTH  ou  K.j;DÉMOTH  (géo- 
gr.  aiic).  Ville  de  la  Palestine ,  tribu  de 
Riiben.  On  l'appelle  aussi  Jetltson. 

CADENACO.  s.  m.  (bol.)  Plante  lilia- 
cée  du  Malabar. 

•CADEMCE.  s.  f.  (musique)  Résolu- 
tion d'un  accord  dissonant  sur  un  accord 
coiisoonant.  }]  Acte  de  cadence,  se  dit 
de  La  succession  de  deux  sons  fondamen- 
taux dont  l'un  annonce  la  cadence  et 
l'aulre  la  termine.  Q  Cadence  finale  ou 
parfaite.  Celle  qui  se  résout  sur  la  Ioni- 
que, et  qui  termine  le  sens  musical.  Il 
Cadence  irrègidière  on  imparfaite  y  Celle 
dans  laquelle  la  base  fondamentale,  pas- 
sant de  ta  tonique  à  la  dominante,  n'é- 
tablit qu'un  repos  imparfait.  ||  Cadence 
plagale.  Cadence  à  la  tonique,  amenée 
par  la  sous-doniiuante.  [j  Cadence  évitée. 
Celle  dans  laquelle  la  septième  mineure, 
ajoutée  à  l'accord  parfait  majeur,  empê- 
che que  le  repos  puisse  s'y  établir.!  Ca- 
dence interrompue ,  Celle  dans  laquelle 
on  fait  succéder  à  la  septième  dominante 
un  autre  accord  du  même  genre  sur  un 
autre  ton  géuéraleur.]  Cadence  rompue. 
Celle  dans  laquelle  on  tait  succéder,  à  la 
septième  dominante,  un  accord  conson- 
nant  appartenant  à  un  autre  ton  géuéra- 
leur, et  le  plus  souvent  l'accord  parfait 
sur  la  sixième  note. 

'CADÈNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaîne.  { 
Cadène  (marine).  Voy.  Chaîne  de  hau- 
liansau  motHACBAS  du  Compl.||<7a</i«e 
(comm.),  jSom  d'une  sorte  de  tapis  du 
Levant. 

CADENEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Cade- 
nas. 

C.ADENET  (géogr.).  Bourg  de  France, 
dcpartemeut  de  Vaucluse.  2,600  habi- 
lants. 

•CADENETTE.  s.  f.  Jeunes  gens  à  ca- 
drnettes  (hist.),  s'est  dit,  après  le  9  ther- 
midor, de  Ceux  (pii  composaient  la  troupe 
dorée,  parce  que  leurs  cheveu.x,  pendants 
sur  les  côtés,  étaient  retroussés  par  der- 
rière avec  les  tresses  nommées  cadcneltes, 
yoy.  Doré. 

CADEROUSSE  'géogr.).  Bourg  de 
France,  département  de  Vaucluse.3,20o 
habilauls. 

C.\DÈS  (géogr.  anc).  Voy.  Kédès. 

CADÈ.S-BAR_NÉ  (géogr.  anc).  Voy. 
Kédès-Barhé. 

CADÉSIE  ou  CADESSIE  (géogr.). 
Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Irack- 
Arabi,  à  3o  lieues  de  Koufa.  ||  Bataille 
de  Cadésie  (hist.  or.).  Sanglante  bataille 
que  les  Persans  perdirent  en  (>3(i  contre 
les  Aralics  eii\oyés  en  Perse  |>ar  le  calife 
Omar,  Lit  bataille  de  Cadésic  est  aussi 
fameuse  chez  les  Arabes  que  celle  d'Ar- 
belle*  chez  les  Grecs. 

•CADET,  s.  m.  Corps  des  Cadets 
(hist.),  Nom  d'une  école  élablie  en  Russie 
par  l'impéiatrirc  Anne,  cl  dustiuée  à  la 
iiuiilesse.  Il  Cadet  (horlicull.  ),  Variété 
de  poire. 

CADETTFR.  v.  a.  (conslriict.)  Paver 
avec  dis  pierres  de  taille. 

Cadktté  ,  re.  part. 

CADI-ASKER  on  CA7.I  -  ASKER.  s, 
m.  (hist.  ott.)  Titre  du  premier  ministre 
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de  la  justice,  ou  du  cadi  de  la  capitale. 
Mahomet  II  créa  deux  Cadi-Askers  qui 
couseï  vèrent  la  prééuiineiice  sur  tous  les 
gens  de  loi,  jusqu'au  règne  deSolimanl, 
où  le  mulli  de  la  capitale  devint  le  chef 
suprême  du  corps  des  Oulémas. 

CADIBONA  (  géogr.  et  hist.  ).  Bomg 
d'Italie,  Élals  sardes,  province  de  Gè- 
nes. Une  victoire  y  fut  remportée  sur 
les  jintrichiens,  le  5  avril  1800,  par  le 
maréchal  Soull. 

CADIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  d'Ara- 
bie. 

CADIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaise.  |1 
Cadièi-e  (hist.).  Monnaie  qui  avait  cours 
en  France  sous  Philippe  de  Valois,  Ce 
prince  y  est  représenté  assis  sur  une 
chaise,  sur  une  cadière. 

CADILESKER  (hist.  ott.).  Voy.  Cadi- 

A.SKEB. 

CADILIK.  s.  m.  (hist.  ott.)  Nom  gé- 
nérique des  magistratures  du  4*  ordre, 
dans  l'empire  ottoman. 

CADILLAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
sur  la  Garonne,  département  de  la  Gi- 
ronde. Taillanderie  et  fabrique  de  creu- 
sets. 1,400  habitants. 

CADIN.  s,  m.  (V.  lang,)  Vase;  plat; 
jatte.  * 

CADINE.  s,  f.  (hist.  oit.)  Littéral.  , 
Dame.  Il  se  dit ,  par  excellence ,  Des 
maîtresses  eu  titre  du  sultan.  Le  nom- 
bre des  Cadines  est  ordinairement  fixé 
à  (juatre.  j]  Kehaya-cadine ,  Titre  de  la 
stirintendanle  du  harem. 

CADISÉ,  adj.  m.  pris  subst.  (comm.) 
Il  se  dit,  selon  le  Dict.  de  Trévoux, 
d'Une  sorte  de  droguet  croisé  et  drapé 
qui  se  fabriquait  dans  le  Fuilou. 

CADISSEN ,  ÈNE.  adj.  et  s.  (  géogr.) 
Habitant  de  Cadix.  ||  Qui  concerne  cette 
ville  ou  ses  habitants. 

CADITE.  s.  f.  (zool.)  Portion  d'en- 
crine  fossile. 

CADITIS  (géogr.  anc).  Grande  ville 
du  S.  de  la  Syrie,  selon  Hérodote.  Quel- 
ques auteurs  pensent  que  c'était  la  même 
que  Jérusalem. 

CADIX  ou  CADIZ  (géogr  ).  Ville  Irès- 
forle  d'Espagne,  chef-lieu  de  la  province 
qui  porte  le  même  nom,  dans  l'ancienne 
Andalousie.  Excellent  port  sur  la  Médi- 
terranée. Elle  fut  prise  par  les  Français 
en  1823.  70,000  habitants.  \Constituiicn 
de  Cadix  fia  de  18 12,  Charte  espagnole 
qui  fut  votée  par  les  corlès  assemblées  à 
Cadix  ,  pendant  que  les  Français  assié- 
geaient cette  place.  La  Constitution  de 
Cadix-  fut  proclamée  de  nouveau  eu  1S20 
par  les  troupes  de  lile  de  Léon. 

CADIZADÉLITE.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Mrmbie  d'une  secte  fort  rigide  de  ma- 
hométaus.  Un  grand  nombre  de  Cadiza- 
délites  ont  adopté  beauco'.qi  de  pratiques 
du  christianisme,  cl  lisent  l'Évangile  aussi 
bien  que  le  Coran. 

CADJAR.  s.  m.  (hist.  or.)  Membre 
d'une  puissante  tribu  du  Mazeuderan, 
qui,  depuis  3o  ans,  donne  des  souverains 
à  la  Perse.  Les  khans  des  Cadjars  for- 
ment, avec  ceux  des  Zends  et  des  autres 
grandes  tribus,  la  cour  du  sehah  de 
l'erse. 

CADMÉE.  s.  f.  (hist.  anc.)  Nom  de  la 
ciladelle  de  Thèbes,  en  Bcotie,  ainsi 
appelée  de  Cadmus  qui  la  construisit. 
Le  bataillon  sacré  était  luge  à  la  Cad- 
mce. 

(:ADMÉEN,ENNE.nJj.  (ant.  et  phi- 
lul.)  Qui  appartient,  qui  est  attribue  à 
C^dihiis.  g  Alpliahet  cndméen  ou  Lettres 
cailnurnnes ,  se  dit  Des  seize  letlies 
duiil  se  ronipu>nil  l'alphahet  primitif  des 
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Grecs,  et  qui  furent,  dit-on,  apportées  | 
de  Phéiiicie  par  Cadn.us.  On  dit  abso-  j 
liiment,   Les  seize   Cadméennes.  ]  Vie-  1 
toire  cadméenne,   se  disait  proverbiale- 
ment chez  les  Grecs,  |iour  signifier  Uue 
victoire  funeste  à  celui  qui  l'avait   rem-  | 
portée.  Les  opinions  varient  sur  l'origine  ' 
de  ce  proverbe,  que  les  uns  rapportent 
à  la  guerre  des  Épigones,  d'autres  à  la 
victoire  remportée   par   Ol-.dipe  sur  le 
sphinx,  ou   à   celle  de   Cadmus  sur  le 
dragon  de  Mars,  d'aulres  enfin  an  com- 
bat d'Étéocle   et  de   Polyuice.   0    Cc.J- 
méen.  adj.  m.  fmylh.  auc.)    Surnom    Je 
Bacchus ,  pclit-fils  de   Cadmus   par    -a 
mère  Sèniélé. 

CAD.MÉIDE.  n.  pr.  f.  (temps  l,.r.) 
Nom  patronymique  des  filles  de  Cadmus. 
Il  se  ail  absolument  de  Séméic. 

CADxMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miuér.) 
Qui  conlient  du  cadmium. 

CAD.MlLE(myth.  anc).  Voy.  Cas- 

UIT.E. 

CADMIQUE.  adj.  des  2  g.  (  chimie  ) 
Qui  a  rapport  au  cadmium. 

CADMIUM,  s.  m.  (chimie)  Métal  so- 
lide cl  blauc. 

CADMONÉEN.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Voy.  Cedmosées. 

CADMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Agéuor,  roi  de  Pbéuicie,  et  de  'Télé- 
phasse,  selon  les  uns;  d'Argiope,  d'An- 
tiope  ou  de  Damuo,  selon  les  autres. 
Son  père  lui  ayant  ordonné,  ainsi  qu'à 
ses  trois  autres  fils,  d'aller  à  la  recher- 
che d'Europe,  Cadmus  parvint  eu  Béo- 
tie,  et  y  fonda  Thèbes.  Voy.  Spartes. 
]  Cadmus  (  asiroii.  ) ,  Nom  que  l'on  a 
donné  quelquefois  à  la  constellatioQ  du 
Serpentaire. 

CADO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sèches,  employée 
dans  quelques  contrées  de  l'Italie  et  de 
la  Grèce.  Le  Cado  des  îles  Ioniennes  vaut 
lit.  60,9910. 

CADÔCHE.  s.  m.  Titre  d'un  grade 
transcendant  de  la  franc  -  maçonnerie. 
Chevalier  cadoche.  Ou  dit  mieiu  Kado- 
clie.  Vuy.  ce  mol, 

CADOO,  s,  m.  (bot.)  Espèce  de  poi- 
vrier de  Sumalra, 

CADORE  (  géogr.  et  bisl.)  Bourg  du 
royaume  Lombard-Vénitien,  province  de 
Belluue,  sur  la  Pia\e.  Patrie  du  Titien. 
Un  des  douze  duchés  grands  fiefs  de  l'em- 
pire français,  érigés  en  iSo6  par  Napo- 
léon. 1,600  habitants. 

CADOREUX.  s.  m.  (zool.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Chardonneret. 

CADOUIN.  s.  m.  (  commun,  relig.  ) 
Nom  d'une  congrégation  religieuse  qui 
fut  fondée,  vers  iii5,par  le  P.  Giraud 
de  Sales.  Congrégation  de  Cadouin. 

•CADRAN,  s.  m.  Cadran  d'Jchaz 
(aul.).  P'oy.  Pierre  des  heures  au  mot 
Heure.  |j  Cadran  solaire  (asiron.).  Sur- 
face gi'aduée  sur  laquelle  les  heures  sont 
indiquées  par  l'ombre  que  projette  uu 
style  exposé  au  soleil.  On  en  distingue 
plusieurs  cspcces.il  Le  Cadran équinoxiai 
est  celui  dont  le  plan  est  parallèle  à  l'c- 
quateiir.  []  Le  Cadran  polaire  est  tracé 
sur  un  plan  incliné  qui  passe  par  les  pô- 
les du  monde,  et  par  les  points  de  l'o 
rient  et  de  l'occident.  1  Le  Cadran  hori- 
zontal est  tracé  sur  un  plan  parallèle  à 
l'horizon.  ||  Le  Cadran  vertical  déclinant 
est  celui  <pie  l'on  rencontre  le  plus  com- 
inunéuieiil;  il  est  tracé  sur  un  plan  vertical, 
faisant  un  angle  qiieirunquu  avec  le  plan 
du  méiidieii.  ||  Cadran  lunaire.  Celui  sur 
lequel  les  heures  soiil  indiquées  par  l'om- 
bre d'un  si) le,  quand  il  est  exposé  aux 
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rayons  de  la  lune.  ||  Cadran  (Icdinol.). 
Voy.  Cadrant.  ||  Cadra,,  (conim.),  Nom 
d'une  espèce  de  papier.  Papier  cadran. 
Il  Cailran  (agricuU.),  MalaJiedes  arbres, 
<pie  l'on  appelle  aussi  Cadranuie.  ||  Ca- 
.Iran  (zool.),  Espèce  de  Merle.  1  Sorte  de 
coquille. 

CADRANÉ,  EE.  adj.  (agricull.)  Qui 
est  atlaqué  de  la  cadrauure. 

CADR.'VNERIE.  s.  f.  (marine)  .ateliers 
iiù  se  ronfecliounent  les  boussoles. 

CADRANT,  s.  m.  (leeluiol.)  Instru- 
ment dont  se  servent  les  lapidaires  pour 
tenir  les  pierres  sur  la  roue. 

CADRANURE.  s.  f.(agricult.)  Maladie 
des  arbres,  qui  se  manifeste  par  des  fen- 
tes dans  le  bois ,  dont  les  unes  sont  cir- 
culaires et  d'autres  rayonnantes. 

CADRATURIER.  s.  m.  (teclinol.j  Ou- 
vrier lioiloger  qui  fuit  les  cadratures  de 
répétition. 

*Cji.DRF..  s.  m.  Cadre  du  tympan 
(anat.),  Portion  de  l'os  temporal  qui 
entoiue  la  membrane  dti  tympan. 

CADRILLE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  roy. 
Quadrille. 

CADRITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'un  ordre  monastique  turc  qui  fut 
fondé,  à  Bagdad,  en  ii65,  par  Abd-ul- 
Cad'ir-  GuUany. 

CADRIYÉ.  s.  m.  (relig.  mah.)  Nom 
d'une  des  six  classes  dans  lesquelles  on 
range  les  72  sectes  musulmanes. 

CADSANT(géogr.).  Vor.  Cassaudrie. 

CADUCÉ-iXEUR.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Nom  des  hérauts  d'armes,  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  portaient  un  caducée. 

CADUCI]iRA>'CHE.  adj,  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ne  porte  pas  ses  branchies 
pendant  toute  sa  vie. 

CADUCIFÈRE.  adj.  et  s.  m.  (  myth. 
lat.)  Littéral.,  Ç«j  porte  un  caducée. 
Surnom  de  Mercure. 

CADLXIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  la  corolle  tombe  de  très-bonne 
heure. 

CADUQUE,  s.  f.  (anat.)  L'une  des 
enveloppes  du  fœtus  des  mammifères. 

CADURaEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  des 
2  g.  (géogr.)  Il  se  dit,  dans  le  style  sou- 
tenu. Des  habitants  de  la  ville  de  Caliors 
et  des  environs.  On  imprime  à  Cahors  un 
journal  intitulé ,  Le  Cad,ircien, 

CADURQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'uu  peuple  gaulois  de  la 
i"^'  Aquitaine;  capitale  i)(Vona,  aujour- 
d'hui Cahors  j  départenieiit  du  Lot, 

CADUSIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  d'Asie,  au 
S.-O.  de  la  mer  Caspiruue.  ||  Nom  d'un 
autre  peuple  d'Asie,  an  S.  de  Babylone, 
entre  le  Tigre  et  l'Euphrale. 

ClE.'t.  (temps  hér.).  Voy.  Céa. 

C^ADE  (niylh.).  Foy.  Céade. 

CiECAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  a  rap- 
port an  cajcurn.  f'oy.  Coecal. 

C.î:C..'\.LYPHE(bot.).  Foy.  CF.CAi.TrHE. 

C^CL\S  (ant.).  foy.  Cécias. 

C.i:(:il'ORJIE.  adj. des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  re.-semble  à  un  cul  de  sac. 

C^CILIE  (zool.).  Foy.  Câcn.iE. 

CjECULOS.  (myth.). Voj.  CÉcotns. 

C;ï:CUM.  s.  m.  (anal.)  Branche  des  in 
tcstins,  placée  entre  l'intestin  grêle  et  1( 
colon.  Foy.  Coecom  au  Di('t. 

CjEDES  (mvlli.).  Foy.  CÉiiÈs. 

C.ï:DICUS"( temps  hér.).  Foy.  Cf.- 
meus. 

CAEIGNCM.  s.  m.  (V.  lang.)  Chaîne 

CABINES,  s.  f.  (V.  lang.)  Chaîne. 

CAEÏR.  V.  n.  (V.  lang.)  Tomber. 

Caei,  ïe.  part. 

C^ELACHNE  (bot.).    Foy.  CKtACBKE. 
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C.ïLACHiSIÉE  (bol).  Foy.  CÉLACBNiE. 

C.\EL.VDOLO.  s.  m.  (bol.)  Petite 
plante  des  Indes. 

CAEJL  s.  m.  (V.  lang.)  Kan  desTar- 
tares.  Le  grand  Caem,  Nom  donné  par 
Marc  Paul  au  souverain  de  l'Inde. 

CAEN  (googr.).  Ville  commerçante  de 
France,  chef- lieu  du  département  du 
Calvados,  avec  un  port  sur  l'Orne,  à  3 
lîeiics  de  la  mer.  Patrie  de  Malherbe, 
de  Segrais  et  de  Malfilâire.  38, 000  ha- 
bitants, li  jissemhlrc  de  Cacn  (hist.),  La 
léuulon  des  députés  envoyés  à  Caen  par 
les  départements  qui  s'insurgèrent  après 
les  journées  du  3  c  mai  et  du  2  juin 
1793. 

CAENAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Caen.  ||  Qni  appartient  à  la 

lie  de  Caen  ou  à  ses  habitants. 

CïNÉUS  (myth.).  Foy.  Cénbe. 

CïNIS  (mvth.).  Foy.'Civis. 

CAERDIGÀN  ,  CAERNARVON  , 
CAERMARTHF.N  (géogr.).  Foy.  Car- 
digan, Carnarvon,  Cai^marthen. 

CjERE  (géogr.  anc).  Foy.  Céké. 

CvERULÉOCÉPHALE  "(  hist.  nat.  ). 
Foy.  CÉRn-ÉocÉrHALE. 

C^RUS  (myth.).  Foy.  Cérds. 

CvESAR  AÙGUSTA  (géogr.  anc). 
Foy.  César  Auguste. 

C>î:SIE  (bot.).  Foy.  Cfsie. 

CjESIOMORE  (zool.).   Foy.  CÉsio- 

MORE. 

•  C^SION  (zool.).  Foy.  Cf.sion. 

CAESTÉ  s.  f.  (V. 'lang.  )  Chasteté;, 
continence,  pudicité. 

C^SULIE  (bot.).  Foy.  Césdlie. 

C^US  (myth.).  Foy.  CÉus. 

CAF  ou  KA.F.  s.  m.  fphilol.)  La  11' 
lettre  de  l'alphabet  hébreu;  elle  a  la  va», 
leur  d'un  C  dur  ou  d'un  K.  |1  Signe  nu- 
mérique de  20.  Le  ca/ést  une  des  lettres 
finales,  et  a,  comme  telle,  la  valeur  numé- 
rique de  3oo.  H  Nom  de  la  22°  lettre  de 
l'alphabet  arabe,  le  /iTif/des  Turcs  et  des 
Persans.  Il  a  souvent  une  prononciatiou 
amollie,  analogue  à  celle  du  Q  dans  le 
mot  français  Queue.  ||  Ca/'(mylh.  mah.), 
Nom  d'une  montagne  qui,  dans  la 
croyance  des  mahométans,  borne  de  tons 
les  côtés  notre  héniîsphère.  Le  démon  de 
la  montagne  Caf, 

CAFARDACE.  s.  m.  Vice  du  cafard. 
Mot  employé  par  J.  J.  Rousseau. 

CiKARDER.  V.  n.  Faire  le  cafard. 

Cafardé,  part. 

'CAFÉ.  s.  m.  Expr.  prov. ,  Prendre 
son  café.  Se  moquer  de  quelqu'un.  Il 
est  populaire.  //  prend  son  café  à  vos 
dépens.  )|  Café  français  ou  indigène 
(comm.),  se  dît  de  Toute  espèce  de  subs- 
tance torréfiée,  chicorée,  fèves,  etc.,  que 
l'on  essaye  de  substituer  au  café  comme 
substance  alimentaire  et  excitante. 

CAFÉATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  caféi- 
que  avec  ime  base. 

CAI'ÉIER,  1ÈRE.  s.  (écon.  rur.)  Pro- 
priétaire d'une  caféirie. 

CAI'ÉINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  extrait  du  café. 

CAFÉIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  aride  existant  dans  le  café. 

CAFÉIRIE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Planta- 
tion de  café. 

CAFÉOMÈTRE.  .s.  m.  (lechnol.)  Ins- 
trument propre  à  mesurer  la  pesanteur 
spé(;ilique  du  café. 

CAKERAIN.  s.  m.  (  agricull.  )  Sorte 
d'engrais  pour  la  terre. 

CAFETERIE.  s.  f.  (écon.  riir.)  Plau- 
laliou  de  cafiers. 

CAFF.A.  s.  lu.   (géogr.)   Province  de 
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la  partie  S.-O.  de  l'Ahyssînie,  occupée 
par  des  Galles  indépendants.  ||  Caffa, 
■Ville  de  la  Russie  d'Europe,  dans  la 
Crimée  on  Tauride. 

CAFFA.  s.  f.  (comm.)  H  se  dit,  selon 
le  Dicl.  de  Trévoux ,  d'Une  sorte  de 
toile  de  coton  qui  se  fabrique  aux  Indes. 
Il  Espèce  de  peluche  ou  de  panne  façon- 
née. 

CAFFART.  s.  m.  (comm.) Étoffe  dont 
la  trame  n'est  pas  de  soie,  et  qui  imite 
le  vrai  damas. 

CAFFAS  ou  CAPS.  s.  m.  (relation) 
Il  se  dit,  selon  Boiste,  d'Une  sorte  d'em- 
balla:;e  qui  se  fait  avec  des  branches  de 
palmier  et  du  cuir  ou  de  la  toile. 

CAFI'-ILA  ou  CAFILA.  s.  f.  (anc  T. 
de  marine)  Petite  flotte  marchande  que 
les  Portugais  envoyaient,  sons  escorte, 
des  cotes  du  royaume  de  Guzaratc,  à  Sw- 
vAK.'iCafJita  (comm.)  ,  Troupe  de  mar- 
chands et  de  voyageurs,  qui  se  réunissent 
pour  traverser  avec  plus  de  stîretè  les 
États  du  Mogol.  Il  est  synon)me  de  Ca- 
ravane, dans  plusieurs  contrées  de  l'Inde 
et  de  la  Perse. 

CAFFINO.  s.  m.  (  métrol.  )  Mesure 
italienne  de  capacité  pour  les  liquides.  || 
Le  Caffino  de  Malte  vaut  Ht.  20,8180.  |i 
Le  Caffino  de  Palerme,  11,6990. 

CAFFRE.  s.  m.  (V.  laug.  )  Homme 
ignoble  et  méchant.  ||  Homnje  qui  porte 
avec  lui  une  odeur  dégoi'iiante. 

CAFIER.  s.  m.  (  anc  T.  milit.  )  Nom 
d'une  partie  de  la  hallebarde,  au  temps 
de  Louis  XI. 

CAFIGNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Chaus- 
sure légère. 

CAFIL.A.  (relation).  Foy.  CArpir.A. 

CAFIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chausson. 

CAFIR.  s.  m.  (relig.  mah.)  Nom  que 
les  musulmans  donnent  aux  infidèles. 
Caf,-e  est  une  altération  de  Cafir.  Foy. 
Cafre. 

CAFISO.  s.  m.  (  métrol.  )  Mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèclies,  em- 
ployée dans  les  Étals  barbaresques.  Le 
Cafiso  de  Tripoli  vaut  lit.  4o,tio.  |1  Le 
Cafiso  de  Tunis,  lit.  52,85. 

CAFOUSE.  s.  m.  (  géogr.  )  Nom  d'un 
peuple  du  Brésil,  province  de  Para,  vers 
le  confluent  du  Rio-Négro  et  de  l'Ama- 
zone. Les  Cafouses  sont  remarquables 
par  une  énorme  chevelure  qui  s'élève 
perpendiculairement  à  la  hauleiir  d'un 
pied. 

CAFRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.)  Lit- 
ter..  Infidèle.  Dénomination  par  laquelle 
les  Asiatiques. et  les  Africains  musul- 
mans désignent  tous  les  peuples  non 
musulmans.  On  en  a  fait  abusivement  le 
nom  des  habitants  de  la  Cafrérie.  Foy. 
Cafir.  J  Caf,e  (géogr.) ,  Halntaiit  de  la 
Cafrérie.  |{  Qui  appartient  à  la  Cafiérîe 
ou  à  ses  habitants. 

CAFRÉRIE.  s.  f.  (géogr.)  Grande 
contrée  du  midi  de  l'Afrique,  qui  se  di- 
vise en  Cafrérie  propirment  dite,  Pays 
des  Ba,Tolons,  et  Pays  des  Uctioiianas. 
2,000,000  d'habitants.  ||  Cafrérie  propre- 
ment dite.  Pays  habité  par  les  Cafi-es , 
d'où  elle  a  tiré  scm  nom.  La  Cafrérie 
abonde  en  sable  d'or  et  en  fer. 

CAFUANA.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'une  peuplade  indienne  de  l'Amé- 
lique,  Nouvelle-Grenade. 

CAGAREL  (zool.).  Foy.  Cacret.. 

CAGAROL.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de  co- 
quille nacrée. 

CAGASTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Jjmcd.) 
Épilhète  que  Paracelse  donnait  à  toute 
maladie  produite  par  contagion. 
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CAG.A.T  ou  GAGOT  (  pèche  ).  Foy. 
Cajot. 

•CAGE.  s.  f.  (technol.)  Sorte  de  loge 
de  verre,  dont  on  couvre  une  pendule, 
g  Espace  compris  entre  1rs  deux  platines 
d'une  montre  pour  recevoir  les  roues 
et  ressorts.  \  Assemblage  de  toutes  les 
pièces  qui  servent  à  mouvoir  le  mé- 
tier à  bas.  Il  Corps  d'un  moulin  à  vent. 
Il  Treillis  de  iil  d'archal  qui  sert  d'éta- 
lage à  l'orfévrc.ll  Coffre  à  poisson.  ||  Gril- 
lage de  bois  près  de  la  bonde  d'un  étang. 
Il  Enceinte  à  claire-voie  pour  préserver 
une  plante.  ||  Bétis  en  charpente  pour 
soutenir  les  cloches  dans  \\n  jardin.  || 
Cage  (pèche).  Nasse  eu  forme  de  cage  à 
poulets,  avec  laquelle  on  couvre  le  pois- 
son qu'on  aperçoit  au  fond  de  l'eau. 
\Cage  (anc.  T.  d"e  marine).  Foy.  Hune. 
]|Cfl^e  àd,'isses,  Claire-voie  placée  dans 
les  bâtiments  de  guerre,  de  chaque  coté 
du  gaillard  d'arrière  ,  et  servant  à  lover 
les  bouts  des  drisses;  elles  sont  ouvertes 
par  le  haut.  ||  Cage  (zool.),  Nom  d'une 
espèce  d'oie  du  Canada. 

GAGÉE,  s.  f.  Il  se  dit  quelquefois  Des 
oiseaux  qui  sont  renfermés  dans  une  cage. 
Fendre  la  cage  et  la  cagér, 

CAGEOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Villageois. 
[I  Homme  grossier. 

CAGEROTTE.  s.  f.  (écon.  rur.)rormo 
d'osier  pour  faire  égoutter  les  fromages. 

CAGETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trébuciiet, 

GAGIER.  s.  m.  (  fauconnerie  )  Celui 
qui  porte  des  faucons  et  autres  oîseaux, 
dans  une  cage,  pour  les  vendre. 

CAGLIARJ (géogr.).  Ville  capitale  de 
la  Sardaigue,  sur  le  golfe  qui  porte  le 
même  nom.  Université.  35,ooo  habitants. 
Il  Caglia,-,,  Une  des  deux  grandes  divi- 
sions de  la  .Sardaigne,  formée  de  la  par- 
tie méridionale  de  l'île.  Cette  division 
porte  le  nom  de  Cap  Cagliari. 

*CAGNARD.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois pour  signifier,  Un  lieu  malpropre, 
un  chenil.  Foy.  Caignard.  j|  Il  se  dit 
encore,  dans  le  Languedoc,  d'Un  endroit 
exposé  au  soleil  et  abrité  contre  le  vent. 
Il  Cn^nnro' (marine),  Grand  prélart  tendu 
dans  les  bas  haubans,  et  servant  à  abri- 
ter les  gens  de  quart.  i|  Cagnard  (tech- 
nol.). Sorte  de  fomneau  à  l'usage  des 
ciriers. 

CAGNARDERIE.  s.  f.  Il  se  dit  fami- 
lièrement pour  Cagnardîse,  fainéantise, 

GAGNASSE  (V.  lang.).  Foy.  Caigke. 

CAGNE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  le  langage 
populaire,  pour  Chienne,  et  s'emploie 
comme  terme  injurieux.  C'est  ui2e  vraie 
cogne,  C'est  une  fainéante. 

GAGNES  (géogr.).  Village  de  France, 
département  du  Var.  2,/,oo  habitants. 

CAGNOL.  s.  m.  (V.  lang.)  Larynx, 
conduit  de  la  respiration. 

CAGNOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Foy.  Oai- 
GNOK.  Il  Cagnot  (zool.).  Un  des  noms 
vulgaires  du  Chien  de  mer. 

CAGNOTTE,  s.  f.  (écon.  rur.)  Petit 
cuvier  pour  fouler  la  vendange. 

C.AGOSANGA.  s.  m.  (bot.)  Nom  bic- 
silicn  de  l'ipccacuanha. 

•CAGOT,  OTE.  s.  (hist. )  Nom  des 
individus  d'une  peuplade  qu'on  a  long- 
temps considérée  comme  une  rare  par- 
ticulière, cl  qui  habite  les  montapnes 
du  Réarn  et  les  Pyrénées.  Les  Cahots 
sont  affectés  d'un  mal  semblable  a  la 
lèpre.  Selon  quelques-uns,  les  Cagots 
descendent  des  Visigoths.  An  iS"  .siècle, 
on  leur  donirail  le  nom  de  Géziatins, 
Foy.  cemot.||Noiii  populaire  des ciélins. 

C.AGOU.  s.  m.  Il  s'employait  autre- 
fois dans  le  langage  familier,  et  signi- 
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fiait  ,  Uu  homme  qui  vit  d'uue  manière 
obscure  et  mesquine ,  qui  ne  veut  voir 
personne. 

CAGOtTLE.  s.  f.  Capurhon  de  moine. 
Ce  mol  se  trouve  dans  Rabelais. 

CAGUES.\NGUE.  s.  f.  (méd.)  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois  à  la  dysseute- 
rie  ou  flux  de  sang. 

C.VGUI.  s.  m.  (zool.)  Singe  du  Brésil. 

CAHAN.  s.  m.  (gcogr.)  Nom  d'une 
peuplade  indienne  du  Brésil,  province 
de  Malto-grosso. 

CAHIERE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'Cne  grande  cbaise  à  bras. 

CAHIEU.  s.  m.  (  horticult.  )  Il  s'est 
dit  autrefois  pour  Caîen. 

C.iHIZ.  s.  m.  (mélrol.)  Mesure  espa- 
gnole de  capacité  pour  les  graius;  elle 
vaut  environ  12   fanégas.  F'oj.  Fanf.ga. 

CAHKADA.  s.  f.  (mélrol.)  Mesure 
agraire  employée  en  Espagne,  qui  vaut 
ares  csoS.Sg. 

CAHOANE  (zool.).  P^oy.   CAHOuiSE. 

CAHORDE   (V.   lang.  ).   roy.    Ca- 

BOCRDE. 

CAHORS  (géogr.).  Tille  de  France, 
chef-lieu  du  Lot.  Vins  et  draps.  Patrie 
de  Clément  Marot  et  de  Joachim  Mu- 
rat.  15,000  habitants. 

CAHORSIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  ) 
Qni  est  né  à  Cahors  ou  anx  environs.  H 
Qui  concerne  celle  ville  ou  ce  pays.  |1 
Caltorsin.%.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  pour 
Quercy,  Pays  où  est  situé  Caliors.  \  Ca- 
Aowm  (hisl.).  Voy.  Caorcik. 

CAHOSSET  (pèche),  roy.  Closet. 

CAHOU.i.s.  m.  (relation)  Nom  d'une 
espère  d'huissiers  à  verge,  employés  à  la 
cour  des  pa<'has. 

CAHOUANE.  s.  f.  (zool.)  fcpèce  de 
lorliu-  de  mer. 

CAHOURDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Courge. 

CAHRA31AN.  n.  pr.  m.  (mj  th.  pei  s.) 
Hom  d'uu  héros  célèbre  dans  les  romans 
persans. 

CAHTANIDE.  n.  patron.  (  hist.  or.  ) 
Descendant  de  Calilan  ou  luclan ,  fils 
d'Heber.  Les  Arabes  purs  soûl  Calitani- 
dcs.  t'ay.  Ismaélite,  Mostarabe. 

CAHU.4.N.  s.  m.  (V.  lang.)  Chai 
huant. 

CAHUÉ.  s.  m.  Nom  qui,  silon  le 
Dicl.  de  Trévoux,  se  donnait  à  l'ucfu- 
siuu  de  café,  lorsque  l'usage  en  fut  im- 
porté eu  France, 

CAHUET.  5.  m.  (V.  lang.)  Bonnet.  \ 
Capuchon. 

CAHUETTE.  s.  f  v.V.  lang.)  Petite 
logi'.  g  Pt-tile  maison;  cahutle. 

CAIAOE  (V.  lang.).  foy.  Coace. 

CAIAN  ou  CAIEN  (hist.  relig.).  Voy. 
Cajhite. 

CAIaNIDE.  n.  patron,  (hist.  or.)Lil- 
léral. ,  Dtscfitdaitt  de  Cal  y  mot  petd- 
vien  qui  niguifie.  Grand  roi,  ou  (ïéattt. 
Les  Catanidet  furmeiil  la  u*  dyiiastu:  des 
anciens  roi»  de  Perse.  Voy.  Pisi:iiua- 
r>iEif. 

CA1AMEN  (  hisl.  or.  ).  Voy.  Caîa- 
ntne. 

CAIAUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Chien. 

CAIC.  s.  m.  (marine)  (3n  donnait  ce 
lUMu  aux  esquifs  des  fv*''<^i'es.  \  (^nul  en 
usAg';  dans  l'Archipel.  |  Petit  bàiinienl 
dunt  ou  se  sert  dans  le  Levant  et  sur  la 
mer  N.iire.  Voy.  C.aïqcii  au  Dicl. 

CAICA.  ».  m.  (  zool.  )  Perruclie  de 
Cay**nne. 

CMCUS.  n.  pr.m.  {nuth.  anc.)  Dien- 
flrilte,  lil»  de  Meriiiie  >'l  d'ilcyllnie,  on 
d'4>ri«n  et  dc'l'illi^s.  ||()ni:iriêr  lru\cn 
CAIUA  (liul.^   /  «V.  Ka.us. 
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GAIE.  adj.  des  2  g.  (A',  lang.)  Tran- 
quille, paisible. 

CAÏE  (géogr.\  Voy.  Caye. 

C.AJENS.  adv.  (V.  lang.)  Ici  dedans, 
céans. 

C.AIEPUT  (pharm.).  Voy.  Cajepdt. 

CaIER.  s.  m.  (  A',  lang.  )  Feuille  de 
parchemin.  ||  Paquet. 

CAIÈRE.  s.  f.  (  T.  lang.  )  Chaire.  || 
Chaise. 

CAÏÈTE  ou  CA1ETA.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.)  Nourrice  d'Énée,  selon  Virgile;  de 
Creuse  ou  d'.\sragne,  selon  d'autres  poè- 
tes. Elle  accompagna  Énce  en  Italie  ,  et 
moulut  pendant  la  traversée.  Son  nom 
fut  donné  au  promontoire  sur  lequel  on 
célébra  ses  obsèques.  |j  Caiète  (  géogr. 
anc).  Ville  du  Lalium,  avec  un  port 
sur  la  Méditerranée.  Aujourd'hui  Gaéte. 

CAÏFFA  on  H.AJKFA  (  géogr.).  Ville 
de  S) rie,  au  pied  du  mont  Carmel ,  sur 
la  h.iie  d'Acre.  Prise  par  les  Fi  auçais ,  le 
17  mars  179S. 

CAIGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Habitation. 

CAIGNARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Chenil; 
lieu  malpropre;  lieu  de  débauche.  || 
Gueux  :  paresseux  ;  fainéant. 

C.AIGN.\RDER.  v.  n.  (V.  lang.)  Me- 
ner une  mauvaise  vie.  1  Ne  rien  faire. 

Caignardé.  part. 

CAIGNE.  s.  f.  fV.  lang.)  Chienne.  0 
Fenmie  de  mau\aise  vie. 

CAIGNON.  s.  m.  (V.  lacg.  )  Petit 
chien. 

CAILANIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Droit  que 
l'on  pavait  pour  passer  un  gué. 

CAILASA  (mylh.  ind.).  Voy.  Kèlasa. 

CAILLAT,  s.  m.  (V.  lang.)  Lait  caillé. 

C.AILLEBOT.  s.  m.  (  bot.  )  L'un  des 
noms  vulgaires  de  l'Obier,  espèce  de 
Viorne. 

CAILLEBOTE.  s.  m.  (marine)  Petit 
moiTCan  de  buis  de  chcne,  cloué  sur  une 
'mendu'ure  pour  remplir  un  vide.HAdeiiI 
qui  se  trouve  dans  le  joint  des  jumelles 
avec  la  mèclie  des  mâts  d'assemblage. 

CAILLEBOTEUX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Raboteux. 

CAILLEBOTIS.  s.  m.  (marine)  Pan- 
neau à  jiuir,  qui  sert  à  fermer  les  écou- 
lillcs  d'un  navire,  et  par  où  s'exhale  la 
fumée  des  batteries  dans  un  combat. 

CAILLEBOTTER  (SE),  v.  pron.  Se 
former  eu  caillots. 

Caii.i.f.hotté,  ée.  part. 

CAILLEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Caillou. 
On  disait  au  pluriel  CoHUatix. 

CAILLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Chasser 
atix  cailles. 

Caillé,  part. 

CAILLES,  s.  f.  (V.  lang.)  Écaille.  J 
Ardoisr. 

CAILLETAC.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
caillou. 

CAILl.ETER.  V.  n.  Faire  la  caillette; 
ba»  ai  lier.  Ce  mol  a  été  employé  par  ma- 
dame de  GralTigny. 

Caillktf.  part. 

CAILI  ETOT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  jeune  luibol. 

CAILLEITE  (ccmm.).  fo^.  Gvi- 
lette. 

CMLLEIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qni  rhas-eaiix  railles. 

CAII.LUU-TASSART.  s.  m.  (zool.) 
Pui^un  des  mers  des  deux  Indes. 

CAILI.I.  s.  m.  (bol.)  L'un  de»  noms 
vulgaires  du  cresson. 

CAILLIER.  «.  m.  (  V.  long.  )  Vase  à 
boire. 

CAILLOEL.  ».  m.  (V.  lang.  )  Espèce 
de  pour.  Un  l'appelait  aussi  Cailtos. 
CMI.I.OS.  s.  m.  (\\  lang.)  «luillon. 
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CAILLOTELX,  ELSE.  adj.  (V.  lang.)  [ 
Caillé. 

CAILLOTIS.  s.  m.  (coram.)  Sorte  de  ! 
soude  qui  ressemble  à  des  cailloux. 

CAILLOT-ROSAT.  s.  m.  (horticult.)! 
Variété  de  poire. 

•CAILLOU,  s.  m.  (ipchnol.)  Oulll  fait 
d'un  caillou  plat  qui  sert  à  décrasser  le 
creuset  des  ouvriers  en  cuivre.  ||  Caillou\ 
d'Egypte  (miuér.),  praginent  arrondi  de 
jaspe.  1[  Caillou  d' Ait-nçon  y  se  dit  Des 
fragments  de  cristal  de  roche,  que  l'on 
tronse  dans  les  environs  d'.\leni;on,  el 
qu'on  appelle  aussi  Diamants  d'Aiençon. 
Caillou  de  Bennesy  Sorle  de  pierre 
jaspoïde.  Il  Caillou  du  iîAin,  Eiagment  de 
quartz  roulé. 

CAILLOUASSE.  s.  f.  (minér.)  Pierre 
meulière  blanche,  dense  el  en  forme  de 
moellons. 

CAILLOUEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Plein  de  cailloux. 

*CAILL0UTAGE.  s.  m.  (  tecbnol.  ) 
Faïence  fine. 

CAILLOUTÉE,  s.  f.  (technol.)  U  se  dit 
de  La  faïence  fine. 

CAILLOUTER,  v.a.  (P.  et  chaussées) 
Couvrir,  garnir  de  cailloux.  Caillouter  un 
chemin. 

Caillouté,  ée.  part. 
CAILLOUTEUR.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier qui  taille  les  pierres  à  fusil. 

CAILLOl  TIS.  s.  m.  (P.  el  chaussées) 
Cailloux  qui  couvrent  ou  sont  destinés  à 
couvrir  un  chemin.  Cette  route  a  été  ré- 
parée en  cailloutis. 

CAÏM.  s.  m.  (hist.  oti.)  Gardien  des 
mosquées.  Nul  étranger  non  mahomélau 
ne  peut  pénétrer  dans  les  mosquées  sans 
être  escorté  par  un  Caim. 

CAÏM.ACANIS.  s.  m.  (comm.)  Il  se 
dit,  suivant  le  Dicl.  de  Trévoux,  d  Une 
éioffe  qu'on  fabrique  à  Sniyrne.  D'autres 
lexicographes  écrivent  Caimacani. 

C.ii.M.AN.  s.  m.  (géogr.)  Nom  de  trois 
petites  îles  de  la  mer  des  Antilles,  au  sud 
de  Cuba.  La  plus  grande  est  habitée  par 
des  descendants  des  flibustiers.  Les  Caî 
mans.  Le  grand  Caïman. 

CAIM.AXDERIE  ou  CAIM.4.NDISF.. 
s.  f.  [y.  lang.)  Gneuseiie. 

CAÏ.MBITOUR.  s.  m.  (géogr.)  Pro- 
vince de  l'Hindonsian  anglais,  [irèsidence 
de  Madras.  ||  Ccimhcloury  Ville  de  l'Hin- 
donsian, capitale  de  la  province  qni  porte 
le  même  nom.  2,000  maisons. 

CAIMEXT.  s.  m.  (V.  lang.)  Pauvre; 
mendiant;  gueux.  //  n'est  orgueil  que  de 
fier  caimrnt, 

CAÏMIRI  (zool.).  foj.  .Saïmiri. 
CAÏ.MITE.^.  m.  (hisl.  relig.)  Membre 
d'une  secte  de  gnosliqnes  qui  croyaient 
posséder  un  pouvoir  surnaturel. 

CAÏMITIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'A- 
mériipie. 

CAÏNCA.  s.  m.  (pharm.)  Plante  d'A- 
mériipie  employée  en  médecine. 

CAÏNCATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  caïucique 
avec  une  hase. 

CAÏNCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  IViiii  ai'ide  parliniUer  lire  du  Caïiica. 
CAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaîne. 
CAINI'.S.  s.   m.  (V.  lang.)  Ciicvelure 
blanche. 

CAINISTE  (hist.  relig.).  Voy.  Caïmite 
CAÏNITE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Meinhit 
d'une  secte  gnustiqnc  qui  honorait  par- 
tiiulicremcni  Gain,  les  liabilaiits  de  Su- 
doine.et  siuiout  Judas  Israrlnlr. 
GAINS,  s.  m.  (V.  laiig.)  Ceinture. 
C.AIl'A  SCIIORA.  «.  I.  (hol.)  Conigi 
du  Malabar. 


CAIPON.  s.  m.  (bol.)  Arbre  d'Amé- 
rique. 

CAÏQI  E.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Petit 
fleuve  de  .Mysie,  qni  se  jelte  dans  la  mer 
vis-.i-vls  l'île  de  Lesbos. 

CAIQUES  (  LES  ).  s.  f.  pi.  (géogr. ) 
Groupe  d'iles  de  l'archipel  des  Lucaves. 

CAiR.  V.  n.  (V.  lang.)  Tomber.  ' 

Caï,  ïe.  part. 

ÇA  IRA  (hist.).  Refrain  d'une  chanson 
fameuse  dans  nos  annales  révoliitiou- 
naires.  Ou  l'employait  subslant..  Enton- 
ner un  ça  ira.  Ils  répétaient  en  chœur  le 
fameux  ca  ira. 

CAIRE  (  LE),  s.  m.  (géogr.)  Ville  ca- 
pitale de  l'Egypte,  à  une  demi-lieue  du 
Nil.  Non  loin  de  cette  ville  sont  les  pv- 
raniidei.  Elle  fut  prise  en  1798  par  l'es 
Français  qui  y  restèrent  3  ans  et  demi. 
225,000  habilanls. 

CAIRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Visage. ||  Ca/re 
(anc.  T.  mllil.).  Char. 

CAIRE,  s.  f.  (comm.)  Étoupe  du  coco. 

C.AIRINE.  s.  f.  (zool  )  Genred'oiseaux 

CAIRX.  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit  de  Cer- 
tains munlicules  de  terre  et  de  pierres 
élevés  par  la  main  des  hommes,  que  l'oq 
voit  en  Ecosse,  en  Irlande  et  en  Bretagne. 
Les  cairns  sont  des  tombeaux  de  chefs  de 
la  race  celtique. 

CAIRON.  s.  m.  (technol.)  Sorte  de 
pierre  servant  à  former  les  bords  de  la 
chaudière  des  savonniers. 

CAISNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chienne. 

'CAISSE,  s.  f.  Caisse  de  crédit  (anc. 
comm.).  Voy.  Crédit.  {{  Caisse  d'em- 
prunt. Voy.  Emprcnt.  ||  Caisse  d'épar- 
gne. Voy.  Épargne  au  iy\ç-i.\Caisse d'es- 
compte. Voy,  Escompte.  Il  J?///e/.î  </c  caisse 
(anc.  fin.).  Billets  émis  par  la  caisse 
d'escompte,  et  payables  à  vue.  Les  billets 
de  caisse  ont  été  remplacés  par  les  billets 
de  banijue.\  Caisse  (architecl.),  ReiifoD- 
cemenl  carié  entre  les  niodillons  de  la 
corniche  cùriiitbienne.|[  Caisse  (marine). 
Partie  d'une  poulie  qni  renferme  le  rouet 
et  son  essieu.  |[  CaissCy  Partie  carrée  du 
pied  d'un  mal  de  hune,  de  perroquet  ou 
de  cacatois,  passant  entre  les  élongis  du 
mât  inférieur.  Q  Caisse  (lechnol.).  Boîte 
qui  couvre  le  marbre  sur  lequel  on  bat 
l'or.  Il  Colïret  en  bois  qui,  dans  une  raffi- 
nerie, empêche  le  sucre  qu'on  gralledc 
tomber  à  terre.  |1  Ce  qui  renforce  le 
mouvement  d'une  pièce  d'horlogerie.  J 
Caisse  de  dépôt.  Auge  en  pierre  dans 
laquelle  le  papetier  met  sa  pâte  jusqu'au 
moment  de  .s'en  servir.  ||  Caisse  à  sable, 
Cofbe  de  bois  où  le  fondeur  met  le 
sable  pour  les  moules.  ||  Caisse  des  mar- 
ches. Coffret  Iraversc  par  le  boulon  qui 
enfile  les  marches  de  l'ourdissoir  d'un 
mélier  à  lisser. |1  Caisse  de  fusées  (arllCc.), 
Long  coffre  renferiiianl  les  fusées  i|u'ou 
veut  faireparlir  en  même  lemps.||  Caisse 
aérienne.  Ballon  rempli  de  petites  fusées 
et  d'artifices  divers.  |{  Crosse-caisse  (mu- 
sique). Gros  tambour  que  l'on  frappe 
avec  une  espèce  de  tampon,  sur  les  temps 
les  plus  foris  d'un  morceau.  Elle  n'était 
eu  usage  naguère  que  dans  la  musique 
militaire  :  on  l'introduit  aujourd'hui  dans 
les  symphonies. 

CAISSETIN.  s.  m.  (  comm.  )  Petite 
caisse  en  sapin  pour  enfermer  les  raisins 
secs. Il  CniMc/in  (lecbiml.),  Petite  armoire 
dans  laquelle  l'ouvrier  en  suie  range  les 
dorures  et  les  soies  qu'il  emploie. 

•CAISSON,  s.  m.  (  P.  et  chaussées  ) 
Coffre  en  charpenic  emplové  pour  exi!- 
ciiler,  sans  épuisement,  au-dessous  du 
niveau  de  l'eau,  la  fonlation  des  ouvra- 
ges de  maçonnerie.  ||  Caisson  (marine). 
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Banquolle  placée  duiH  la  cliambie  de 
tous  les  bàiimenls,  el  scivaut  à  renfermer 
des  provisions  de  lalile. 

CAISSOTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Casserole. 

CAÏSTRE.  s.  m.  (  Rcogr.  anc.)  Petit 
fleuve  de  l'Asie  Mineure,  dansl'Ionie.  Il 
passait  à  Éphèse. 

CAISTRES.  n.  de  lieu.  (V.  lang.)  Le 
comte  de  Castres. 

CAITHNESS.  s.  m.  (gtogr.)  Comté  dn 
nord  de  l'Ecosse.  Capitale  }f"ick. 

CAITIF,  IVE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Captif.ll  Malheureux.  |j  Chélif. 

CAITIVEL.  adj.  m.  (V.  lang.)  Cliétif.  1| 
Misérable. 

CAITIVETÉ.  s.  f.  (T.  lang.)  Captivité. 
Il  Misère;  infortune. 

CAITIVISSON.  s.  f.  (V.  lang.)  Prison; 
captivité.  1  Misère. 

CAIVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Caverne;  ta- 
nière. B  Loge. 

CAIZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Quai. 

CAJAC.  s.  m.  (  hist.  )  Gentilhomme 
d'un  corps  qui  fut  créé  en  1CG8,  pour  le 
service  de  la  marine  française.  Les  Cajacs 
étaient  au  nombre  de  200  ;  ils  furent 
ainsi  appelés  du  nom  de  M.  Cajac,  sei- 
gneur de  Ham,  leur  fondateur.  On  leur 
a  aussi  donné  le  nom  de  Vermandun,  le 
duc  de  Yermandois  étant  alors  amiral. 
Les  Cajacs  furent  dissous  peu  de  temps 
après  leur  formation. 

CAJ.ACE.  s.  f.  (navig.)  Petite  barque 
employée  sur  le  Nil. 

CAJ.4.N.  s.  m.  (bot.)  Mante  Icgumi- 
neuse  des  Indes.  Altération  du  nom  ma- 
lais Kat'iang. 

CAJANÏE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'étoffe 
qu'on  appelait  aussi  plumette,  et  qui  se 
fabiiquait,  selon  le  Dicl.  de  Trévoux  ,  à 
Lille  et  dans  d'autres  villes  de  la  Flandre. 

CAJATL^..  s.  f.  (bot.)  Plante  des  gi  an- 
des  Indes. 

CAJEPDT.  s.  m.  (pharm.)  Il  se  dit 
d'Une  espèce  d'huile  essentielle,  tirée  de 
la  melaleitca  leucodendrum  ^  arbre  des 
Moluques.  Huile  de  Cnjeput. 

CAJOLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
laisse  cajoler;  qui  mérite  d'être  cajolé. 
J.  J.  Rousseau  l'a  employé  dans  ce  der- 
nier sens. 

•CAJOLER.  T.  a.  (marine)  Faire  mar- 
cher un  vaisseau  contre  le  vent  en  profi- 
tant d'un  courant.  ||  Cajoler,  v.  n.  Il  se 
dit  D'un  bâtiment  qui,  au  lii'u  de  suivre 
sa  route,  fait  de  petites  biirdées. 

CAJOLER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  du 
geai.  Le  geai  cajole. 

Cajolé,  part. 

CAJOT.  s.  m.  (pèche)  Espèce  de  cuve 
où  l'on  met  les  foies  de  morue  pour  en 
Ijrer  l'huile. 

CAJOTTE    (  technol.  ).    roy.    Ca- 

CUOTTE. 

_  CAJU.  s.  m.  (bot.)  Mot  malais  qui 
signifie.  Arbre,  bois,  et  qui  entre  dans  la 
composition  du  nom  d'un  certain  nombre 
de  végétaux.  H  Caju-  banrdan,  Cnjii- 
hobà ,  Arbres  des  Indes.  ||  Cajii-ja/itin , 
Arbre  de  Java.  ||  Caju-hollanda,  Caju- 
itam,  Caju-lobe,  Caju-méra,  Caju-pnlaca, 
Caju-radib,  Caju-saiiga,  Arbies  d'Ani- 
boine.||6'a/'n-/«/)/n,  Caju-lola,  Cajii-ular, 
Arbres  indéterminés  du  Malabar.  ||  Caju- 
moni.  Arbre  des  Indes  et  du  Japon. 

CAJUTE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit  Des 
lits  en  forme  d'armoires  dans  les  cham- 
bres des  vaisseaux. 

ÇAKA  (chroii.  iiul.)  Nom  dune  ère 
qui  commence  78  ou  76  ans  après  J.  C., 
et  qui  passe  pour  fondée  iiar  Ciàlivàbana. 
Ere  de  Çaia. 

CAKERLAT.  s.  m.  (îooI.)  Insecte  nui- 
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sible  d'Amérifpio.  ('e  mol  est  une  alléi'a- 
tion  de  Kakkerlak ,  nom  bullaiidais  de 
la  Blttttu  americana  des  naturalistes. 

CAKILE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  piaules 
crucifères. 

CAKILINÉ ,  ÉE.  aJj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  cakile.  |1  Cajiilinees.  s.  f,  pi. 
Famille  de  plantes  crucifères. 

CALA.  n.  pr.  m.  (mytb.  iiul.)  Le  Dieu 
destructeur,  le  Temps,  la  Mort. 

CALABA.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
inlertropicales. 

C.ALAEAR.  (gcogr.)  Côte  de  Calahar, 
Guinée  seplenliionale.  Ville  principale, 
Dttketùwn.  ]|  Nouveau-Calabar^  Ville  et 
rivière  de  la  Guinée  septentrionale.  || 
f'ieiix-  Calabar,  Ville  et  rivière  de  la 
même  contrée. 

CALABARRIOX  s.  m.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  de»  Calateurs  qui  convoquaient  le 
peuple  pour  la  curie  Calabre.  Ou  disait 
aussi  calabarriuncule, 

CALABIDE.  s.  f.  (pliilol.)  Sorte  d'hym- 
ne par  lequel  on  implorait  l'assistance  de 
Diane  en  faveur  des  femmes  qui  étaient 
dans  les  douleurs  de  l'enfantement.  | 
Calahide  (aut.),  Danse  des  anciens. 

CALABRE.  adj.  f.  (ani.  rom.)  Il  se  di- 
sait De  la  curie  bâtie  par  Ronuilus  sur  le 
Capilole.  Curie  calabre.  C'est  là  qu'avant 
la  publication  des  fastes,  le  grand  pontife 
convoquait  le  peuple,  à  chaque  nouvelle 
lune,  pour  lui  faire  connaître  la  distri- 
bution des  jours  du  mois,  les  fêtes,  etc. 
CALABRE.  adj.  et  s.  (  géogr.  )  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  la  partie  orien- 
tale de  la  Messapie.  Ce  pays  n'était  pas 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui ,  La 
Calabre. 

CALABRE.  s.  f. (géogr.  et  hist.)  Partie 
méridionale  du  royaume  de  Naples,  di- 
visée en  trois  proviuces  :  La  Calabre 
cllérleure,  capitale  Cosenza  ;  la  Calabre 
ultérieure  i"',  capitale  Reggio;  la  Calabre 
ultérieure  2^  capitale  Catanznro.  |  Au 
1 1«  siè(  le  (loSg),  la  Calabre  forma,  avec 
la  Fouille  .  un  duché  érigé  par  Robert 
Guiscard.  Foy.  Pocxlle. 

CALABRISME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Danse 
ihrace,  dont  le  caractère  était  grave  et 
lent, 

CAL AEROIS,  OISE.  adj.  el  s.  (géogr.) 
Habilanl  de  la  Calabre.  ||  Qui  est  relatif 
à  la  Calabre  ou  à  ses  habitants. 

CALABRUS.  n.  pr.  m.   (mylh.  anc.) 
Nom  que  Suidas  donne  au  dieu  Cabrus. 
CALAliURE.  s.  ni.  (bot.)  Arbrisseau 
des  iles  Caraïbes. 

CALAC.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plantes 
des  Indes  el  d'Afrique. 

CALADARIS  ou  CANADARIS.  s.  m. 
Toile  des  Indes  très-fine,  lustrée  et  à 
cari'eaux. 

CALADÉME.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

CALA  DION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CALAF.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  d'É- 
S.vp'e. 

CALAGUALA.  s.  f.  (bot.)  l'uugère  du 
Pérou. 

(:ALA(;t!RIS  (géogr.  anc.).  Ville  de 
ri'sprigue  Tarraconaise  sur  lÈbre ,  chez 
les  Vascnnes.  Patrie  de  Quiulilien.  .Au- 
jourd'hui Cala/wrra.  ||  Ville  des  llergètes, 
dans  la  Tarraconaise.  ||  Près  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  villes,  une  victoire 
sanglante  fut  remportée  sur  les  Celti- 
bériens  par  Manlius  Acidiuus,  l'an  186 
avant  J.  C. 

CALAGURITAIN,  AINE.  adj.  et  s. 
(8™d'''-)  Qui  est  né  à  Calaguris.  ||  Qui 
concerne  celle  ville  ou  ses  habitants. 
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CALAIS,  s.  m.  (technol.)  Pla(|ue  de 
tôle  servant  à  fixer  les  lisses  d'un  tapis. 

CALAIS  (géogr.).  Ville  forte  de  France, 
avec  un  port  sur  le  Pas-de-Calais.  Passage 
le  plus  court  el  le  plus  fréquenté  de 
France  en  Angleterre.  io,5oo  habitants. 
WCalais  (hist.),  a  soutenu, en  1347,  ("un- 
tre  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  un 
siège  fameux  par  le  dévouement  de  six 
bourgeois  de  cette  ville,  parmi  lesquels 
on  cite  Euslache  de  Saint-Pierre,  Jean 
d'Aire,  et  les  deux  Wissant.  Repris  sur 
les  Anglais,  en  i55S,  parleducde  Guise, 
et  pris  par  les  Espagnols,  en  iSgô,  Ca- 
lais fui  définitivement  rendu  à  la  France 
par  le  traité  de  Vervins  (  1S96  ). 

_  CALAIS  (SAINT-)  (géogr.).  Chef-lieu 
d'un  arrondissement  de  la  Sarthe.  Ser- 
ges, toiles,  cuirs,  verreries.  3,700  habi- 
tants. 

C.\LAiS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils  de 
Borée  et  d'Orilhyie,  et  fière  de  Zélés. 

CALAISIEN,l'ENNE.adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Calais.  |]  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

CALAISIS.  s.  m.  (géogr.)  Pelit  pays 
de  la  basse  Picardie.  Capitale,  Calais.  Le 
Calaisis  est  appelé  aussi  Pays  recon- 
quis. 

CALAÏTE.  s.  f.  (miner.)  Turquoise. 
roy.  Cai.laïde. 

CALALOU.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  d'Une  sorte 
de  ragoût  que  préparent  les  créoles.  Voy. 
Callali.lh. 

CALAMAC.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  ha- 
ricot de  Madagascar. 

CALAMAGROSTIDE.  s.  f.  (  bot.  ) 
Genre  de  plantes  graminées. 

CALAMAGROSTIDE,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  calamagrostide.  || 
Calamagroslidées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  graminées. 

CALAM.4NDRIE.  s.  f.  (bot.)  Nom 
provençal  de  la  Germandrée. 

CALAMANSAT.  s.  m.  (bot.)  Grand 
arl>re  des  Philippines. 

CALAMAR,  s.  m.  (V.  lang.)  Écritoire. 
Il  Calamar  (relation),  est  le  mot  par  le- 
quel les  Grecs  modernes  désignent  aussi 
une  écritoire  ,  ou  un  étui  couteuaut  tout 
ce  qu'il  faut  pour  écrire. 

CALAMARIA.  s.    m.  (bot.)   Un   des 
noms  de  l'Isoèle  des  murais. 
'  CALAMARiE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

CALAMARIE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
l'apparence  d'un  roseau,  y  Calamariées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées. 

CALAMBAC  ou  CALAMBOUC.  s.  m. 
(bot.)  Un  des  noms  du  bois  d'aloès.  On 
l'appelle  encore  Calambart,  Calampart, 
Calnmba  et  Cnlambour.  Voy.  ce  dernier 
mot  au  Dict. 

CALAME.  s.  m.  (paléogr.)  Il  se  dit  Du 
roseau  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
écrire.  On  l'emploie  quelquefois  en  par- 
lant des  peuples  actuels  de  l'Orient;  mais 
on  dit  plus  communément  Calern,  dans 
cette  dernière  signification.  ||  Rabelais 
emploie  ce  mol  pour  Plume  ,i  éciiie.  || 
Calante  (ant.  gr.).  Mesure  de  longueur; 
la  même  que  le  décapode. 

CALAMÉDON.  s.  m.  (chirurg.)  Il  s'est 
dit  quelquefois,  d'après  les  Grecs, d'Une 
sorle  de  fraclure  oblique. 

CALAMÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes 
que  les  habitants  de  Cyzi(p\e,  suivant  le 
Dicl.  de  M.  Bouillel,  cé'icbraieut  en  l'hon- 
neur deCérès,  pour  ubleiiir  d'abondantes 
moissons. 

CALAMFFS.  s.  f  pi.  (Iiot.'  Famille 
de  palmiers. 
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CALAMÉON.  s.  m.  (ant.)  Nom  du 
huitième  mois  de  l'année  chez  les  habi- 
tants de  Cyzique.  Il  correspondait  à  une 
parlie  d'avril  et  à  une  pallie  de  mai. 

CALAMIDES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
de  polypes. 

CALAMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  des  appendice»  en  forme 
de  plumes  ou  de  roseaux. 

CALAMIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
liai.)  Qui  a  la  forme  d'uue  plume  ou  d'un 
roseau. 

'CALAMINE,  s.  f.  (géogr.)  (le  de  l'ar- 
chipel grec,  comprise  dans  le  .saudjak  de 
Rhodes.  Miel  el  cire.  ||  Calamine  (bol.), 
Nom  proposé  pour  un  genre  de  piaules 
graminées  qui  n'a  point  été  adopté. 

'CALAMITE,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
crapaud.  ||  Calamité,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  fossiles.  ||  Calamité,  s.  f.  (miner.) 
Un  des  noms  de  la  Calamine. 

CALAMOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

CALAMOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  pareilles  à  celles  des 
graminées.  ||  Calamophyltes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

CALAMOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

CALAMULE.  s.  f.  (zool.)  Appendice 
en  forme  de  plume  du  coips  de  certains 
animaux. 

CALAMUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils 
du  fleuve  Méandre,  el  amant  de  Cariio, 
CAL.\MUS.  s.  m.  Mol  latin  qui  signi- 
fie. Roseau,  tuyau  de  blé,  etc.,  et  qu'on 
a  conservé  dans  les  locutions  suivantes  : 
Calamus  aromaticus  (bol.),  Nom  pbar- 
maceuiique  d'une  plante  fort  commune 
en  Europe  {Jcorus  calamus).  ||  Calamus 
iierus.  Nom  pharmaceutique  du  nard.  || 
Calamus  scriptorius  (anal.),  Sorle  de  petit 
canal  qui  existe  dans  le  cerveau. 

CALANDRAGE.  s.  m.  (technol.)  Ope- 
ration  que  les  étoffes  subissent  avant 
d'èlre  livrées  à  la  consommation. 

CALANDRÉIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  calandre.  ||  Catan- 
dréides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

(;ALANDRELLE.  s.  f.  (relation)  Es- 
pèce de  chaussure  que  portent,  à  Rome, 
quelques  prèlres  séculiers. 

CALANDRELLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
d'alouette. 

CALANDRETTE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Grive. 

CALANDREUR.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
rler qui  calandre. 
CALANDRONE.    s.   m.    (  musique  ) 
Chalumeau  à  deux  clefs  qui,  selon  plu- 
sieurs lexicographes,   est  eu  usage  dans 
quelques  ranloiis  de  l'Italie. 

CALANE  ou  CATANE.  s.  m.  (rela- 
tion) Il  se  dit  au  Japon,  .selon  le  Dict. 
de  Trévoux,  d'Une  espèce  de  .sabre  d'hon- 
neur. 

CALANGAGE.  s.  f.  (V.  laug.)  Contra- 
didion.  |{  Dispute;  querelle. 

CALANGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Calom- 
nier. Il  Attaquer;  blâmer.  ||  Redemander; 
reprendie. 

Cai.axgié,  ÉE.  pari. 
CALANGUE.  s.  f.  (marine)  Enfonce- 
meiil  de  peu  d'ouverture  à  l'embouchure 
de  quelques  rivières,  servant  de  refuge 
aux  petits  bàliments. 

CALAM'.  .s.  m.  (V.  lang.)  Bateau. 
CALANTIQUE.  s.  f.  (ant.  rom.)  roy. 
Cai.vatique. 

CAL.\0.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
lies  Indes  el  d'Afrique. 

CALAOEDIES.  s.  f.  pi.  'ant.  gr.)  Fête* 
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que  les  Lacoiiiens,  selon  Hésychius,  cé- 
lébraient en  l'honneur  de  D;ane. 

CALAPITE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Concré- 
tion formée  dans  l'intérieur  des  cocos. 

CAIAPPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

CALARDROTE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Mauvis. 

CAXASIRIE.  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit,  au 
rapport  d'Hérodote,  de  ceux  qui  étaient 
consacrés  à  la  profession  des  armes  chez 
les  anciens  Ésyptiens.  Les  Calasiries  et 
les  Hermotrbies. 

CALASIRIS.  s.  f.  (ant.)  Nom  d'un 
habit  de  lin  que  portaient  les  anciens 
^yptiens,  suivant  Hérodote. 

CALAT.A.BELLOT.Au  (gcogr.).  Ville  de 
Sicile,  province  de  Girgenti.  En  io35, 
Rcer  I"  y  remporta  une  victoire  sur  les 
Sarrasins.  7,600  âmes. 

CAL.A.TAKIMI  'séogr.).  Ville  de  Si- 
cile, province  de  Trapani.  jo,ooo  âmes. 

C.ALATAGIRtlNE  (géogr.).  Ville  de 
Sicile,  province  de  Catane.  Commerce 
et  industrie.  20,000  âmes. 

CALATANISETTA  (géogr.).  Toy. 
Caltanisetta. 

CALAT.iSCtBETTA  (géogr.).  Ville  de 
Sicile,  province  de  Callanisetla.  Grand 
nombre  de  cavernes  dans  les  environs. 
5,5oo  âmes. 

CALAT.4YTJD  (géogr.).  Ville  d'Espa- 
goe,  chef-lieu  de  la  province  qui  porte 
le  même  nom,  dans  l'Aragon;  au  con 
fluout  du  Xalon  et  du  Xiloca.  Vins 
huiles.  Patrie  de  Martial  et  de  l'auteur 
politique  Baltbasar  Gratian.  g,ooo  âmes. 

C-ALATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Esclave 
public  qui  servait  d'appariteur  au 
gistrats  et  aux  pontifes.  |1  Les  patriciens 
avaient  aussi  des  calateiirs  qui  étaient 
chargés  d'aller  avertir  les  personnes  que 
leur  maître  invitait.  |1  Calaleur,  se  disait 
aussi  de  Certains  valets  d'armée. 

CALATHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

CALATHI.4NA.S.  f.  (bot.)  Vieux  nom 
de  deux  espèces  de  gentiane. 

C.ALATHJDE.  s.  f.  (bot.)  Assemblage 
de  petites  fleure  portées  sur  un  réceptacle 
commun. 

CALATHTDIFLORE.  adj.  des  a  g. 
(boL)  Qui  porte  des  fleurs  disposées  en 
calalbide. 

CAL.U'HIFÈRE.  adj.  des  ï  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  ralathides. 

CALATHIFORME.  ailj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  corbeille. 

C.VLATHIN,  i:<E.  adj.  (bot.)  Qui  a 
la  forme  d'une  coupe. 

aVLATHlPHORE  (bot.),  rof.  Cala- 

TBIPÈRC. 

CALATKISME.  S.  m.' (ant.)  Danse  des 
anciens.  Voy.  Calabrisme. 

CALATHIJS.  s.  m.  (arrbéol.)  dirbcille 
c|ue  Ccri'5  porte  sur  la  lèle,  comme  sym 
bolc  de  la  fécondité  de  la  terre.  \  Le 
Catat/ms  est  aussi  un  des  attributs  de 
l'roserpine,  en  mémoire  de  la  corbeille 
qu'elle  remplissait  de  fleurs ,  quand  Plu 
Ion  l'enleva. 

CALATIE  (Bcogr.  anc).  Ville  de  la 
fanipanie,  au  S.  E.  de  Capoiie.  Aujour- 
d'hui Citnjazzo. 

CALATIEN,  ENNE  ou  CALANTIES, 
ENXE.  adj.  cl»,  (hist.  anc.)  Nom  géné- 
rique par  lequel  Hérodote  désigne  les 
Indiens  qui  bahitaieut  la  partie  méridio- 
iialc  de  la  Prevpi'ile.  Ijt  dcnoniiiiation  de 
Ca/'ilua  parait  avoir  un  rapport  ély- 
niulngiipieaveclesniimsde  Callrs,  Coulis, 
ÇoiiUries,  par  lesqiicli  on  désigne  au- 
jourd'hui le»  mêmes  Iribui. 
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«CALATRAVA  (géog.).  Ville  d'Espa- 
gne, Nouvelle  Castille. 

CALATIL  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'Am- 
bome. 

CALAXTRIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ile  de 
Grèce,  dans  le  golfe  Argolique,  près  de 
Trézène.  Dcmosthène  y  mourut. 

CALAVIEN.  s.  m.  (hist.  or.)  Membre 
d'une  famille  sénatoriale  de  Capoue  à  la- 
quelle appartenait  Pacm-ius.  Les  Cala- 
eiens  incendièrent  un  quartier  de  Rome, 
l'an  547,  pour  venger  la  mort  de  Pacuvius, 
décapité  par  l'ordre  de  Fulvius. 

CALAW'ÉE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  Su- 
matra. 

CALATCAGAY.  s.  m.  (bot.)  Nom  de 
la  Poincillade  aux  Philippines. 

C.ALATIACAT.  s.  m.  (bot.)  Sainfoin 
des  bords  du  Gange. 

CALBÉES.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.)  Bra- 
celets que  portaient  les  triomphateurs, 
et  qui  servaient  de  récompense  militaire. 
CALBOA.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante  du 
Pérou. 

CALBOTIN.  s.  m.  ftechnol.)  Petit 
panier  sans  anses,  en  fond  de  chapeau, 
dans  lequel  le  cordonnier  met  son  Cl  et 
ses  alênes. 

CALCABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Il  se  disait  D'un  lieu  où  l'on  peut  passer. 
CALCAM.\R.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Brésil. 

C  ALCANÉO  -  EX.  -  MÉTATARSIEN, 
adj.  et  s.  m.  (  anat.)  Il  se  dit  D'un  des 
muscles  du  pied  de  la  grenouille. 

CALCANÉO-SCAPHOÎDIEN.  adj.  et 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  D'un  des  muscles  du 
pied  de  la  grenouille. 

CALCANÉO-SOUS  -PHALANGIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  De  deux  mus- 
cles du  pied. 

CALCANÉO  -  SOUS  -  PHALANGI- 
NIEN.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  D'un 
des  muscles  du  pied. 

CALCiNÉO  -  SUS  -  MÉTATARSIEN, 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  D'un  des 
muscles  du  pied  de  la  grenouille. 

CALCANÉO  -  SUS  -  PHALANGET- 
TIEN.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Uu 
des  muscles  du  pied. 

CALCiNÉO  -  SUS  -  PHALANGIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  D'un  des 
muscles  du  pied  de  la  grenouille. 

CALC.\R.  s.  m.  (anat.)  Nom  que  cer 
tains  auteurs  ont  donné  au  calcauéum.  H 
Nom  latin  par  lequel  ou  désignait  autre- 
fois l'ergot  du  coq. 

CALCARÉOFEKRUGINEUX,  EXTSE. 
adj.  (miner.)  Qui  contient  de  la  chaux 
et  du  fer. 

CALCARÉO-MAGNËSIEN ,  lENtSE. 
adj.  (miner.)  Qui  contient  de  la  chaux 
et  de  la  magnésie. 

'CALCARÉO-SAELEUX,  EUSE.  adj 
(miner.)  Qui  contient  de  la  chaux  et  du 
sable. 

CALCARÉO-SILICEUX,  EUSE.  adj. 
(miner.)  Qui  contient  de  la  chaux  et  de 
la  silice. 

CALCARÉO-TRAPÉEN,  ENNE.  adj. 
(miner.)  Qui  contient  de  la  chaux  et  du 
Irapp. 

CALCAREUX ,  EUSE.  adj.  (  miner.  ) 
Qui  contient  de  la  chaux  ou  des  pierres 
calcaires. 

CALCARIFtRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  est  armé  d'un  éperon.  J  (Quelques 
mliiéralogi»les  ont  emplové  à  tort  calca- 
rifire  don»  le  sens  de  cnlcijère. 

CALCARIFORME.  adj.  des  a  g.  (mi- 
ner.) Qui  a  In  forme  d'un  sel  calcaire. 

CAI,CAKIFORME.adj.  dcsa  g.(j(iol.) 
Qui  a  la  forme  d'un  éperon. 
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CALCÉDONIQUE.  adj.  des  a  g.  (mi- 
ner.) Qui  a  l'apparence  de  la  calcé- 
doine. 

CALCÉIFORME.  adj.  des  1  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  pantoufle. 

CALCÉOLAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CALCÉOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

CALCÉOLE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  calcéole.  |1  Calcéolés.  s.  m. 
pi.  Famille  de  coquilles  bivalves. 

CALCÉOLIFORME.  adj.  des  a  g. 
(hist.  nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  sabot. 

CALCET.  s.  m.  (marine)  Il  s'est  dit 
autrefois  d'Une  espèce  de  hune.||j}/afa  à 
calcel.  Ceux  qui  sont  carrés  à  la  tète  et 
portent  une  antenne. 

CALCEZ.  adj.  m.  (V.  lang.)  Chaussé. 

CALCHAS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Devin  célèbre,  fils  deThestor,  accompa- 
gna les  Grecs  au  siège  de  Troie,  dont  il 
avait  prédit  la  durée.  Les  avis  de  Catchas 
l'emportaient  sur  tous  ceux  des  rois  grecs; 
et  ce  fut  lui,  selon  Virgile,  qui  donna 
ridée  du  fameux  cheval  de  bois.  Un  ora- 
cle avait  prédit  à  Calchas  qu'il  mourrait 
lorsqu'il  aurait  rencontré  un  devin  plus 
habile  que  lui.  Ce  devin  fut  Mopsus,  qi 
embarrassa  Calchas  de  ses  ([uestions  : 
celui-ci  en  mourut  de  chagrin;  suivant 
d'autres,  il  fut  frappé  de  la  foudre. 

CALCHINIE.  u.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Leucippe,  roi  de  Sicyone,  et 
mère  de  Sicyon,  qu'elle  eut  de  Neptune. 

CALCHUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  des  Dauniens.  Épris  des  charmes  de 
Circé,  il  perdit  auprès  de  cette  magi- 
cienne l'usage  de  la  raison,  et  fut  enfer 
mé  par  elle  dans  une  étable  à  porcs.  Il 
n'en  sortit  qu'après  avoir  juré  de  ne  plus 
reparaître  dans  l'île. 

CALCICO  -  AMMONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  calcique  com- 
biné avec  un  sel  ammouique. 

C4LCICO  -  ARGENTIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  calcique  com- 
biné avec  un  sel  argentique. 

CALCICO-BARYTIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  calcique  combiné 
avec  un  sel  barvtique. 

CALCICO  -  MAGNÉSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  calcique  com- 
biné avec  un  sel  magnésique. 

CALCICO  -  POT.A.SSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  calcique  com- 
biné avec  un  sel  potassique. 

CALCICO-SODIQIÎE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  calcique  combiné  avec 
un  sel  sodique. 

CALCICO  -  STRONTIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  calcique  com- 
biné avec  un  sel  siroiitique. 

CALCIDES.  s.  m.  pi.  (chimie)  Famille 
de  corps  simples. 

CALCIFÈKE.  adj.  des  a  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  la  chaux. 

CALCIFIÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui  est 
converti  eu  carbonate  caUaire. 

CALCU'RAGE.  s.  f.  (bot.)  Vieux  nom 
de  la  criste  marine. 

CALCIC.ÈM:.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  .se  développe  .sur  le  carbonate  cal- 
caire. 

CALCILITHE.  s.  f.  (miner.)  Pierre 
calcaire. 

CALCIN.  s.  m.  (Icchnol.)  Verre  qui 
provient  des  rognures  do  glace,  j]  Verre 
réduit  en  petites  parcelles  par  la  ralcina- 
tion  suivie  de  l'immersion  dans  l'eau 
froitic. 

CALCINAIILE.  adj.  des  a  g.  (didacl.) 
Qui  est  susceptible  d'être  calciné. 
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CALCINATOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  1 
Four  à  chaux. 

CALCINE,  s.  f.  (lechnol.)  Oxyde  mé- 
lalliipie  en  poudre,  qui  sert  à  la  fabri- 
cation des  émaux  et  des  couvercles  de 
poterie. 

CALCINELLE.  s.  f.  (zool.)  Coquille  | 
bivalve. 

CALCINEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Cat 
cinaiion.  | 

CALCIPHYRE.  s.  m.  (miner.)  Sorte  i 
de  roche. 

CALCIPHYTE.  s.  m.  (miner.)  Corps 
calcaire  qui  a  l'apparence  d'une  plante. 

CALCIQUE.  adj.  des  a  g.  (chimie)  Qui 
a  rapport  à  la  chaux.  i 

CALCrrE(miuér.).  roy.  Chat.cite.      1 
CALCITRAPE.  s.  f.  (bot.)  Nom  d'un   | 
genre  de  plantes  très-communes  dans  les 
champs. 

CALCITRAPE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui    \ 
ressemble  à  une  calcilrape.  ||   Calcitra- 
pees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

CALCITRAPOlDE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  la  chausse-trappe. 

CALCITRER.  V.  n.  (V.  lang.)  Ruer; 
regimber.  ||  Résister;  récalcilrer. 
Calcitré.  part. 

CALCIUM,  s.  m.  (chimie)  Métal  blanc 
qui  fait  la  base  de  la  chaux. 

CALCOÏDIEN.  lENNE.  adj.  (auat.) 
Épithète  que  quelcjnes  lexicographes  in- 
diquent comme  convenant  aux  os  du 
tarse,  que  l'on  appelle  en  français  Cunéi- 
formes. H  ne  se  dit  qu'eu  latin,  Ossa 
calcoîda. 

•CALCUL,  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte  de 
jeton  dont  les  Romains  se  servaient  pour 
apprendre  à  compter.  ||  Sorte  de  dames 
ou  de  fiches ,  donl-ils  faisaient  usage  à  un 
jeu  qu'il  est  impossible  de  décrire  exac- 
tement, et  que  plusieurs  archéologues 
comparent  à  celui  des  échecs.  ||  Petite 
tessère  blanche  ou  noire,  pour  absoudre 
ou  pour  condamner,  foy,  Tessère.  |{  Le 
moindre  des  poids.  Deux  calculs  fai- 
saient une  siliijiie.\\CalciU pisan  (chion.), 
se  dit  Du  compul  suivant  lequel  l'ère 
chrétienne  commence  à  l'incaruatiou ,  et 
non  à  la  naissance  de  J.  C. 

•CALCULATEUR,  s.  m.  (ant.  rom.) 
Maître  d'arithmétique,  ^oj.  CAi.c:ri.. 

CALCULATION.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  calculer. 

CALCULATOIRE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Du  calcul,  qui  a  rapport  au  calcul;  qui 
sert  à  l'opérer.  Nachine  calculaloire. 

CALCULATRICE,  adj.  et  s.  f.  Il  se 
dit,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  d'Une 
femme  qui  sait  calculer.  Habile  calcula- 
trice. 0  II  se  dit  aussi  D'une  chose  qui  a 
rapport  an  calcul.  Puissance  calculatrice. 
CALCULIFRAGE.  adj.  des  2  g.  (mcd.) 
Qui  a  la  propriété  de  diviser  les  calculs. 
CALCULLEMENT.  s.  m.  C^.  lang.) 
Calcul ,  compte. 

CALCUTTA  (géogr.).  ta  plus  grande 
ville  de  l'HiudoMstan  anglais,  capitule  dé 
la  présidence  qui  porte  le  même  nom, 
sur  le  Hougli  ,  un  des  bras  du  Gange. 
Résidence  liu  gouverneur  général  des  pos- 
sessions anglaises.  Celte  ville,  défendue 
par  le  fort  William,  est  divisée  en  deux 
quartiers  :  la  lille  noire,  habitée  par  les 
indigènes;  le  quartier  du  gouvernement , 
oiTupc  par  les  Européens.  700,000  ha- 
bilants.  ||  Calcutta  (hist.)  a  été  prise  par 
les  Anglais,  sous  les  ordres  de  lord  Clive, 
en  1737. 

CALD.\RIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)No.n 
de  l'éluve,  dans  les  bains  des  Roin»vus. 


CAL 

CALDÈr.ES.  s.  f.  (V.  lang  )  Cliatiili^re. 

CAI.DERON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
eairc  d'un  cclacé  peu  connu. 

CALUEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lani;  ) 
Qui  est  de  Chaldée.  Oa  disait  aussi  Cal- 
dieu  ou  Caidien. 

*CA1.E.  s.  f.  Sorte  de  calotte  qne  por- 
taient autrefois  les  clercs.  J  Bonnet  plal 
que  les  femmes  portent  dans  quelques 
provinces.  I  Cale  (lechriol.).  Pièce  de  liois 
qui  sert  de  coin  entre  deux  autres,  pour 
les  serrer.  J  Cale  (pccbc),  Ploml)  qui  fait 
enfoucer  l'hameçon,  pour  la  pcclic  de  la 


morue. 

CALÉA.  n.  pr.  f.  (myth.  pr.)  Nymphe 
qui  avait  un  autel  sur  le  mont  Calatliion 
près  de  Génénia  en  Laconie. 

CALÉA  (bot.).  roY.  Calée. 

CALÉANE.  s.  f.  (l)ol.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

CALERAS  (marine),   roy.  Haiebas. 

CALEBOTIN  (technol.).  ^07.  Cai.- 

SOTJH. 

CALÉCARPUS.  1).  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Arislée  et  père  de  Charmus. 

CALECHAUBON.  s.  m.  (marine)  Il  se 
disait,  selon  le  Dict.  de  Ti^vonx,  d'Un 
cordage  qui  appuyait  les  mâts  de  hune  et 
de  perroquet  sur  lesquels  il  était  capelé. 
Ce  terme  est  maintenant  hors  d'usage. 

CALEÇONNIER.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier qui  fait  des  caleçons. 

CALEÇON -ROUGE,  s.  m.  (zool.) 
Nom  vulgaire  d'un  oiseau  à  Saint-Do- 
mingue. 

CALECTASIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de 
la  Nouvelle-Hullaude. 

CALÉDONIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie 
septentrionale  de  la  grande  ile  Britan- 
nique. Aujourd'hui  {'Ecosse.  J  Nouvelle- 
Calédonie  (géogr.),  Province  de  la  partie 
occidentale  de  la  Nouvelle  -  Bretagne , 
habitée  par  environ  100,000  Ludiens , 
descendants  desChippéduays.  La  corapa- 
goie  anglaise  du  nord-ouest  de  l'Amé- 
]-ique  septentrionale  y  a  fondé  quelques 
comptoirs  pour  le  commerce  des  pellete- 
ries. Il  Nouvelle-Calédonie,  lie  de  l'Aus- 
tralie, à  l'est  de  la  Nouvelle-Hollande.  La 
population  est  tout  au  plus  de  3o,ooo 
indigènes  anthropophages. 

CALÉDONIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  )  Nom  d'un  peuple  de  la  Calé- 
jonie.  B  Qui  apparlieiit  à  la  Calédonie.  [ 
Il  s'emploie  dans  le  style  élevé  pour  Écos- 
sais. Il  Canal  calédonien.  Canal  d'Ecosse, 
qui  joint  le  golfe  de  Murray  à  l'océan 
Atlantique. 

CALEE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piaules 
à  fieurs  composées. 

CALÉFACTEUR.  s.  m.  (art  cnlin.) 
Appareil  propre  à  la  cuisson  des  ali- 
ments. 

CALEFAT.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit , 
dans  certains  couvents  de  la  Grèce  ac- 
tuelle. Des  frères  chargés  de  la  prépara- 
lion  des  aliments. 

CiLEFRÉTER.  v.  s.  Prendre,  piller. 
O  Emprunter.  Expression  de  Rabelais. 

Calepreié,  ée.  pan. 

CALEHAOBAN  (marine),  roy.  GAr,- 

BÂUBAn. 

CALÉIDOPHONE.  s.  m.  (phys.)  Ins- 
trument qui  rend  visibles  les  vibrations 
nécessaires  à  la  production  des  sons. 

CALÉINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  calée.  |  Caléinées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  â  fleurs  coutposées. 

CALEM.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  du  ro- 
seau dont  les  Orientaux  se  servent  pour 
écrire.  |  Dans   l'empire  otlomaii,  CaUm 
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CALF.M.VR.  ou  CALMAR  (relation). 
Koy.  Cat.amar. 

CALEMBOURISTE.  s.  m.  Il  se  dit 
familièrement  de  Celui  qui  a  la  manie 
des  calembours. 

CALÉMIYÉ.  s.  m.  (hist.  ott.)  Droit  de 
10  pour  cent  sur  les  fermes  à  vie.  ||Bureau 
où  ce  droit  est  perçu. 

CALEN.  s.  m.  (marine)  Grand  carreau 
qu'on  place  sur  l'avant  d'un  petit  vais- 
seau, et  qui  peut  se  relever  par  un  contre- 
poids. Ou  l'appelle  aussi  Venturon. 

C.4.LENCAS.  s.  m.  (comm.  )  Toile 
peinte  des  Indes  et  de  Perse,  selon  le 
Dict.  de  Trévoux  et  suivant  Berlheliu. 

CALENDA.  s.  f.  (  relation  )  Danse 
lascive  en  usage  parmi  les  Espagnols  de 
l'Amérique. 

CALENDAIRE.  adj.  f.  (myth.  lat.) 
Surnom  de  Juuon  à  laquelle  étaient  con- 
sacrées les  calendes,  comme  les  ides  re- 
laient à  Jupiter.  ||  Calendaire.  s.  m.  (ant. 
lat.)  Officier  subalterne  aux  ordres  du 
curateur  du  calendrier.  Voy.  Caieh- 
nKiER.|lCn/tW«He(anc.  liturg.).Registre 
où  l'on  inscrivait  le  nom  des  bienfaiteurs 
d'une  église  et  le  jour  de  leur  mort.  On 
y  inscrivait  aussi  les  abbés,  les  princes 
et  les  religieux. 

CALEN  DARIS  (myth.  lat.).  Voy.  Ca- 


CALENDE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  société  chrétienne  qui  existait  au 
12*^  siècle.  Les  Calendes  s'assemblaient 
les  premiers  jours  de  chaque  mois,  pour 
régler  les  fêtes,  les  aumônes  et  les  jours 
de  jeune. 

CALENDE.  s.  f.  (technol.)  Machine 
à  tirer  les  pierres  des  carrières. 

♦CALENDES,  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Ca- 
lendes de  janvier,  Voy.  Janvier.  D  Ca- 
lendes (hist.  ecd.),  se  dit  quelquefois  Des 
couférences  des  curés  et  des  clercs  au 
commencement  de  chaque  mois,  jj  Frères 
des  calendes,  s'est  dit,  surtout  en  Alle- 
magne, Des  membres  de  cerlaines  con- 
fréries religieuses  qui  s'assemblaient  le 
premier  jour  de  chaque  mois. 

CALENDRE  (zool.).  Voy.  Calakdrk 
au  Dict. 

'CALENDRIER,  s.  m.  Expr.  prov.. 
Réformer  le  calendrier,  Changer  ce  qui 
est  bien  et  ne  peut  être  mieux.  |]  Calen- 
drier (ant.  rom.),  Registre  sur  lequel  les 
usuriers  écriraient  le  nom  de  leurs  débi- 
teurs, avec  les  sommes  et  les  intérêts  que 
1  ceux-ci  leur  devaient.  ||  Curateur  du  ca- 
I  lendrier,  se  disait,  dans  les  colonies.  Du 
1  magistrat  chargé  de  la  tenue  des  livres 
où  étaient  enregistrés  les  noms  de  ceux 
!  à  qui  la  ville  avait  prêté  de  l'argent.  Les 
',  curateurs  du  calendrier  paraissent  avoir 
remplacé  les  proquestcurs  des  colonies. 
Il  y  avait  à  la  cour  des  Empereur.*  un 
curateur  du  calendrier.  Q  Calendrier 
j  (hist.  eccl^),  Catalogue  où  les  églises  écri- 
vaient les  noms  des  saints  honorés  d 
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CALENGE  (V.  lang.).   Voy.  Cat.an- 

GAOE. 

CALENGER.  v.  a.  (anc.  cout.)  Or- 
donner. Il  Accuser.  \  Scmoneer.  1  Prendre 
au  corps. 

CAi.EîfGÉ,  ÉE.  part. 
C.ALÉNO.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Danaïs  et  mère  de  Calénus. 

C.ALEiNTER.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit 
en  Perse ,  selon  le  Dict.  de  Trévoux  , 
Des  trésoiiers  et  receveurs  des  finances 
d'une  province. 

*CALENTURE.  s.  f.  Bais  de  colenture 

de  fièvres  (pharm.) ,  Nom  par  lequel 
on  désigne  aux  Indes  divers  bois  fébri- 
fuges. En  espagnol,  Palo  de  calenturas, 

CALÉNDS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Caléno  et  de  Neptune. 

CALENZANA  (géogr.).  Tillage  de 
France,  en  Corse.  2,000  âmes. 

CALEPINE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
d'Europe. 

*CALER.  T.  a.  ("V.  lang.)  Baisser.  || 
Incliner.  ||  Absolument  et  figurément. 
Céder.  H  Caler  (anc.  T.  de  marine) 
Mener  un  vaisseau  contre  le  vent,  à  la 
faveur  du  courant  de  la  marée.  J  Caler 
(pèche).  Enfoncer  dans  l'eau.  Caler  une 
tessure.'^  Caler,  v.  n.  Dans  le  langage  des 
ouvriers,  Ne  point  travailler  faute  d'ou- 
vrage, ou  par  fainéantise. 

C.\LÈS  (géogr.  anc).  Ville  de  Campa- 
nte ,  au  N.  de  Casiliuvim  ,  renommée  par 
les  vins  de  ses  environs.  Aujourd'hui 
Calvi. 

CALÉSroS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Écuyer  d'Axylus,  fut  tué  par  Diomède 
au  siège  de  Troie. 

CALES- JAM.  s.  m.  (bol.)  Arbre  du 
Malabar. 

CALÈTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.)  Peuple  de  la  Gaule  belgique ,  dans 
ce  qu'on  nomme  aujomd'hiii  le  pays  de 
Caux.  La  capitale  était  Juliobona,  au- 
jourd'hui Lillcbonc,  déparlement  de  la 
Seine-Inférieure. 

CALÉTOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Clytius,  frère  de  Priam ,  fut  tué  devant 
Troie  par  Ajax  fils  de  Télamon. 

CALETE  (bol.)  Voy.  Caiéawe. 

CALFAIT.  s.  m.  (marine)  Espèce  de 
ciseau  servant  au  calfatage  des  bâtiments. 

*CALFAT.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
bruant  de  l'île  de  France. 

CALFATIN.  s.  m.  (marine)  Apprenti 
calfat. 

CÂLt.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Tin  des 
noms  de  la  déesse  Dourgâ.  Il  signifie 
Noire. 

CALI.iNDE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Maiiresse  d'Égyp*"Si  '^°°'  *"*  *"'  P'"" 
sieurs  fils. 

CALI-APOCARO.  s.  m.  (bot.)  Nom 
de  deux  arbustes  du  Malabar. 

CALIBRAGE,  s.  m.  (art  milit.)  Action 
de  calibrer  une  bouche  à  feu. 

'CALIBRE,  s  m.  (archit.)  Profil  de 
bois    ou    de    tôle,  découpé    .suivant    les 


toute  la  chrctieulc,  et  de  ceux  qu'elles  contours  d'une  moulure.  ||  Calibre  (ma- 
honoraieiil  larticulièremenl.  Le  plus  an-  rine),  se  disjit  autrefois  Du  modèle  d'ui 
cien  Mem.'ncr  est  celui  de  Rome  qui  date  1  vaisseau.  Voy.  Gararit.  1  Calibre  (tech 
du  4''  siècle.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  „ol.).  Outil  du  fabricant  de  bas.  J  Man- 
calendriers  a%ec  les  martyrologes.  ||  Ca-  Jrin  à  l'usage  du  potier  de  tene.OEspècc 
lendrier  de  Flore,  Tableau  indiquant  la    d'équerredu  tourneur.  |1  Moule  à  briques 


floraison  des  plantes  par  nu 

CALENDULACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  souci  {Calendula).  j  Ca- 
lendulacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées, 

CALENDULÉ.  Voy.  CALE!raDr.ACÉ. 

CALENDULINE.  s.  f.  (cliiinic)  Subs 


se  dit,  par  extension  ,  Des  bureaux  du  ,  lance  particulière  qui  existe  dans  les  fleurs 
département  des  finances.  I  du  souci. 


et  à  carreaux. [Sovle  de  grosse  filière,  qu 
sert  pour  tirer  les  lingots  à  l'argue.  0  Es 
pace  compris  entre  les  deux  platines 
d'une  montre. 

C.\LIBREMENT.  .s.  m.  r art  milit.) 
Résullal  du  calibrage;  état  d'une  pièce 
d'arlillerie  calibrée. 

CALICAL,  ALE.  adj.  (bot.  )    Qui 
rapport  au  calice. 
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CALI-CALIC.  s.  m.  (zool.)  Pie-gricche 
de  Madagascar. 

'CALICE,  s.  m.  Calice  de  soupçon 
(hist.).  Vor.  Socrcos. 

CALICE,  ÉE.  aàj.  (bot.)  Qui  est  muni 
d'un  calice. 

CALICÈRE(bol.).  Voy.  CAtTCÈRE. 

CALICÉRÉES  (bot.).    Voy.  Cai,tcé- 

RÉES. 

CALI-CHIROU.  s.  m.  (liot.)  Nom  de 
deux  plantes  de  Surinam. 

CALICIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  le  calice  imite  une  corolle. 

CALICIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  calice. 

CALICIN,  INE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
de  la  nature  du  calice. 

CALICIN  AIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  provient  du  calice. 

CALICINAL,  ALE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
appartient  au  calice. 

CALICINIEN,  lENNE.  adj.  (bot.)  Qui 
provient  du  calice. 

CALICION  (bot.).  Voy.  Caltcios. 

CALICIPARE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  fleur  dont  tous  les  organes 
ont  pris  la  forme  du  calice. 

CALICISTE.  s.  m.  (didact.)  Eotanisie 
qui  classe  les  plantes  d'après  le  calice. 

CALICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  provient  du  calicule. 

CALICULE.  s.  m.  (bot.)  Petit  calice 
calice  accessoire  ou  surnuméraire. 

CALICCLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
muni  d'un  calicule. 

CALICUT  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
douslan  anglais,  dans  la  province  de 
Madras,  capitale  de  l'ancienne  province 
du  Malab.nr.  C'est  la  première  ville  où 
Vaseo  de  Gama  arriva ,  après  avoir  dou- 
blé le  cap  de  Bonne-Espérance.  24,000 
habllanls. 

CALIDITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaleur. 

CAUDDC.  s.  m.  (construct.)  Tuyau 
de  chaleur  placé  dans  les  murs  ou  soii< 
les  planches. 

CALIENDRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte 
de  coiffure  à  l'usage  des  femmes. 

CALIETTE.  s.  f.  (bot.)  Sorte  de 
champignon. 

CALJFAL  on  mieux  KHALIPHAL, 
ALE.  adj.  (hist.)  Qui  se  rapporte,  qui 
appartient  aux  califes.  Puissance  califale. 

•CALIFAT  ou  mieux  KHALIPIIAT. 
s.  m.  (hist.)  Califat  d'Orient,  Celui  qui  fut 
fondé  en  ^So  par  Aboul-Abbas ,  et  dont 
Bagdad  était  la  capitale.  0  Califat  d'Oc- 
cident, Celui  qui  fut  établi  à  Cordoue  par 
l'ommiade  Abdérame,  en  756. 

CALIFORNIE,  s.  f.  (géogr.) Territoiie 
de  la  partie  orcidentale  du  Mexique.  On 
le  divise  en  Nouvelle-  Calijornie,  capi- 
tale Loréto,  et  Vieille- Californie,  capi- 
tale San  Carlos  de  Monterey.  ||  Golfe 
de  Californie,  Golfe  formé  par  le  grand 
Océau,  sur  la  cole  occidentale  du  Mexi- 

CALIFORNffiN,  lENN'E.  adj.  et  s. 
(g^ogr.)  Qui  est  né  dans  la  Californie.  D 
Qui  apparlicnl  à  la  Californie  ou  aux 
babitanis  de  ce  pays. 

C.ALKIE.  s.  f.  (ant.  rom.  )  Sorte  de 
sandale  garnie  de  clous  que  portaient  les 
simples  soldats.  L'empereur  Caius  Ju- 
llus  prit  le  surnom  de  Caliguto ,  diminu- 
tif de  C<j//£-c  (Caliga) ,  parce  qu'ayant  été 
élevé  dans  les  camps,  il  portait  habituel- 
lement celle  chaussure  pendant  son  en- 
fance. 

CALICE,  s.  m.  (zool.)  Gcnrir  do  crnj- 
larés  qu'on  appelle  vulgairement  Pom 
de  poisson. 

CALIGIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
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ressemble  à  uu  calige.  H  Calig'ides.  s.  m. 
p'.  Famille  de  crusiacés. 

CALIGIDIF.N  (zool.l  roy.  Caligide. 

CALIGI>ErX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Ténébreux;  sombre;  obscur. 

CALIGr?JOSITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Obs- 
curité. 

CALIGNI.  s.  m  f.buf.)  Arbre  de  la 
Guiane. 

CALIGO.  n.  pr.  f.  (raytb.  anc.)  L'ori- 
gine de  toutes  ch<«es,  suivant  Hygiu: 
elle  produisit  le  Chaos,  et  avec  celui-ci 
la  Nuit,  le  Jour,  ITErèbe  et  l'Élher.  j 
Caligo.  s.  m.  (méd.)  Tache  devant  la  pu- 
pille qui  empêche  de  voir.  Terme  pure- 
ment latin,  sauf  le  genre. 

CAUGDLE.  s.  f.  (  zool.  )  Peau  qui 
couvre  le  larse  des  oiseaux. 

CALIMANDE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
sole. 

CALDIBÉ-  s.  m.  (relation)  Il  se  dit , 
selon  le  Dicl.  de  Boiste,  d'Une  ceinture 
de  toile  que  les  Nègres  de  la  Guiane  por- 
tent pour  unique  vêlement. 

CALIN,  s.  m.  (comm.)  Sorte  d'étain 
que  l'on  tire  de  Siam  et  de  Malaca.  Les 
lioites  de  thé  qui  viennent  de  Chiue  sont 
de  câlin.  ||  Câlin  (pêche),  Piquet  à  l'en- 
trée de  certains  filets. 

CALINTER.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Guiane.  On  l'appelle  aussi  Câli- 
née, s.  f. 

CALIORNE.  s.  f.  (marine)  Mouffle 
de  la  plus  grosse  dimension.  On  écrit 
aussi  Calliorne  et  Cayorne. 

CALIOUNDJL  s."m.  (hist.  oit.)  Nom 
des  soldats  de  marine  et  des  matelots. 
On  dit  aussi  Galioundji. 

CALIPPIQUE    (  astron.  ).  Foy.  C»l- 

tlPPIQCÏ. 

CALISATA.  s.  m.  (  pharm.  )  Espèce 
de  qiiiuquina. 

CALISATNE.  s.  f.  (  chimie  )  Alcali 
existant  dans  lecalisaya. 

CALISA"ÏQUË.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Des  sels  à  base  de  calisayne. 

CALISPERME   (bol.).  For.  Cai.li- 

SPERME. 

CALIS.SOIRE.  s.  f.  (lechnol.)  Poêle 
de  fer  pour  lustrer  les  étoffes. 

CALISSON,  s.  m.  (art  culin.)  Sorte  de 
bisctiit  que  l'on  fait  à  Aix.  Calissons 
d'yéix. 

CALISTO  (astron.).  Foy.  C*ti.isTo. 

CALIXÈNR  (liot.).  Foy.  C»llixèke. 

CALIX.HY.\IÈNE  (bot.).    Foy.    Ca- 

I.YMÉT(IE. 

CALIXIIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem 
bre  d'une  secte  chrétienne,  fondée  au 
i5"  siècle,  par  Jacobel.  Les  Catixiin 
croyaient  que  tous  les  fidèles ,  et  même 
les  enfants  nouveau -nés,  étaient  ég.ile- 
menl  dans  l'obligation  de  boire  au  calice. 

CAL-JOUGAM.  s.  m.  (chronol.)  Ter- 
me par  lequel  on  désigne  les  fastes  ou 
anualcs  de<  Chinois. 

C\LLA.  ».  m.  Vieux  nom  du  brou 
de  noix,  conservé  d.ins  quelques  provin- 
ces, Daus  d'autres  cndroiU,  on  dit  Calte 
DU  Écatic. 

CALLABIDE  (ant.).  For.  Cai.ab.di!. 

CALLACK,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  callc.  {|  Catlacées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

CALI.AUE.  5.  f.  (jeux)  Il  se  dit  au 
jeu  du  trois  sept,  de  L'action  de  deux 
iouell^^  as3oriés  qui  font  ensemble  toutes 
le»  levée». 

CALI.AnilJM  (bol.).  Foy.  CALAnio». 

CALI.ADOK.  ».  f.  (bol.)  Genre  de 
planic»  i;raminces. 

CALL£AS.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 
Pie,  "^ 
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CALLAH  (géogr.).  Ville  du  royaume 
d'Alger,  province  de  Mascara.  La  plus 
grande  fabrique  de'  tapis  et  d  étoffes  de 
laine  du  pavs.  El  Callak  ne  doit  pas  être 
coufoudu  avec  La  Calle. 

C.iLLAÏDE.  s.  f.  (ant.)  Nom  donné 
par  les  anciens  à  une  sorte  de  pierre 
précieuse  ,  d'un  vert  pâle  ou  d'un  bleu 
tendre,  aujourd'hui  inconnue. 

CALLAÏQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Espagne 
Tarraconaise,  à  l'O. ,  dans  le  pays  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Galice.  \  Pyrénées 
Caltaïijucs,  se  dit  de  la  partie  des  Pyré- 
nées qui  s'élend  depuis  la  Navia  jusqu'au 
cap  Finistère  dans  la  Galice. 

CALLALCH.  s.  m.  (bot.)  Espèce  d'A- 
maranthe  d'Amboine,  que  l'on  mange 
accommodée  comme  des  épinards. 

CALLAO  (géogr.).  Ville  du  Pérou, 
sur  le  grand  Océan.  Elle  sert  de  port  à 
Lima.  Environ  200  maisons. 

CALLAPATIS.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
de  toile  de  colon  des  Indes. 

C.ALLARIAS.  s.  m.  (zool.)  Nom  donné 
par  les  Latins  à  un  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

C.VLLAS  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Var.  2,3oo  habitants. 

CALLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
aroidées. 

CALLÉ  (bol.).  Foy.  Callacé. 

CALLE  (LA),  s.  f.  (géogr.  )  Ville  du 
royaume  d'Alger,  province  de  Constan- 
tine.  Pêche  du  corail.  200  habitants. 

CALLÉ  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Espa- 
gne Tarraconaise,  à  l'embouchure  du 
Donro.  Aujourd'hui  Porto. 

CALLEBILANCHE.  s.  f.  (horlicull.) 
Variété  d'anémone. 

CALLÉE.  s.  f.  (comm.)  Cuirsde  collée. 
Sorte  de  cuirs  de  Barbarie  qu'où  lire  de 
Bone. 

CALLEMANDE  ou  CALLEMANDRE 
(comm.).  Foy.  Calmande  au  Dict. 

CALLESSON.  s.  m.  Orthographe  de 
Montaigne  pour  Caleçon. 

'CALLEUX ,  EUSÈ.  adj.  (méd.)  Qui 
a  la  dureté  d'un  cal. 

CALLEVILLE.  s.  f.  (horlicull.)  An- 
cien nom  de  la  pomme  dite  Calville. 

CALLI  ou  C.ALI.  s.  m.  (relation)  Suc 
laiteux  de  certaines  plantes,  en  laugue 
malabare. 

CALLIANASSE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.) 
L'une  des  Néréides.  ||  Callianasse.  s.  f. 
(zool.)  Genre  de  crustacés. 

CALLIANIRE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
L'une  des  Néréides.  [|  CalUanire.  s.  f. 
(zool.)  Genre  d'acalèphes  libres. 

CALLIANIRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  raliianire.  D  Caltia- 
itirides.  s.  f.  pi.  Famille  d'acalèphes. 

CALLIAKUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Odédocus  et  de  Laonome,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  CalUarus  en  l'ho- 
cide. 

CALLIA.5.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
deTéménus,  premier  roi  héraclide  d'Ar- 
gos.  Il  se  joignit  à  ses  frères  pour  tuer 
Téménus  qui  voulait  laisser  le  trône  à 
son  gendre  Dciphon. 

CALLIBIOS.  ».  m.  (zool.)  Poisson  in- 
connu, qu'on  disait  être  bon  à  manger. 

CALLIBLÉI'IIARON.  s.  m.  (ant.) 
.Sorte  d'onguent  dont  les  anciens  se  ser- 
vaient ,  soit  pour  entretenir  la  fraîcheur 
des  paupières,  soil  même  pour  les  tein- 
dre en  noir,  afin  de  faire  ressorlir  la  viva- 
cité des  yeux. 

CALLICARPE.  ».  m.  (bc<.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Inde». 

CALLICÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre d'iii- 
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sectes  diptères.  ||  Genre  d'insectes  co- 
Icop.eres. 

CALLICHORE.  adj.  m.  pris  subst. 
(ant.  gr.)  Littéral.,  Où  de  belles  danses 
ont  lieu.  Il  se  dit,  selon  l'Encyclopédie, 
d'Un  endroit  voisin  d'Eleusis,  où  les 
.athéniennes  célébraient  des  danses  en 
I  honneur  de  Cérès. 

CALIJCHROME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

CALLICHTHE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
de  poissons. 

CAI.LICOME.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

CALLICOQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CALLIDICE.  u.  pr.  f.  (  temps  bér.  ) 
Danaïde,  fiancée  de  Pandion.  ICallidice. 
s.  f.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

CALLIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

CALLIDROME.  s.  m.  (  géogr.  anc.  ) 
Montagne  de  la  Locride,  au  pied  de  la- 
quelle était  le  passage  des  Thermopyles. 

CALLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
des  callosités. 

CALLIGAN.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
toile  de  coton  des  Indes. 

CALLIGÉNIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Nom  de  la  nourrice  de  Cérès  ou  d'une 
des  nymphes  de  sa  suite.  {{  Surnom  de 
Cérès  et  de  Tellus. 

CALLIGONE.  s.  m.  Iwt.)  Genre  de 
plantes. 

•C.4LLIGRAPHE.  s.  m.  (paléogr.  ) 
Nom  que  les  Grecs  donnaient  aux  es- 
claves qui  remplissaient  les  fonctions  de 
secrétaires,  et  à  ceux  que  les  bibliupoles 
employaient  à  transcrire  les  livres.  1  Pen- 
dant tout  le  moyen  âge,  et  jusqu'à  la  décou- 
verte de  l'imprimerie,  on  a  désigné  par 
ce  nom  Ceux  qui  faisaient  métier  de  co- 
pier les  manuscrits.  Ange  Vergèce,  qui 
a,  dit-on,  donné  lieu  au  proverbe.  Écrire 
comme  un  ange ,  est  le  plus  célèbre  cal- 
Ugraplie  du  ifi°  siècle. 

'CALLIGRAPHIE,  s.  f.  (  paléogr.  ) 
L'art  du  calligraphe  ou  copiste.  Au  16' 
siècle ,  la  calligraphie  était ,  en  Europe , 
une  profession  fort  lucrative. 

CALLIGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
(philol.)  Qui  se  rapporte  à  la  calligra- 
phie. La  ronde,  la  bâtarde,  la  coulée, 
l'anglaise,  la  gothique,  sont  des  variétés 
calligraphiques   d'écriture. 

CALLIMARTYRE.  adj.  et  s.  f.  Lilté- 
ral. ,  Belle  martyre.  Il  a  été  employé  par 
quelques  auteurs  grecs,  en  parlant  Des 
jeunes  filles  qui  mouraient  victimes  de  la 
persécution  religieuse.  Ce  mot  a  été  re- 
nouvelé par  des  écrivains  modernes  : 
quelques-uns  l'ont  appliqué  aux  dévoue- 
ments qui  ont  eu  lieu  pendant  la  dernière 
guerre  des  Grecs  contre  les  Turcs. 

CAI.LIMORPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  papillons. 

CALLINIQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit,  selon  l'Encyclopédie,  d'Un  air  de 
danse  qu'un  exécutait  avec  des  Ailles.  {| 
Calliniqiie.  adj.  m.  (temps  hér.)  Surnom 
que  Telamon  donna  à  Hercule,  après 
qu'ils  se  furent  emparés  de  Troie.  Hercule 
Calliniijue  avait  un  autel  à  Olympie. 

CALLINIQUE  (géogr.  anc).  Foy.  Ni- 
creiionnîM.  |{  Bataille  de  Calliniqûe ,  Ba- 
taille célèbre  où  Kélisaire  défit  les  Perses 
(53.). 

CALLIOMORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

CALLIONYME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons, 

CALI.IOPE.  n.  pr.  f.  (mvlh.  gr.)  L'une 
des  neuf  (illes  de  Jupiter  cl  de  Muéuio- 
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syne,  était  la  muse  de  la  poésie  épique. 
Les  e.ifants  qu'on  lui  altribue  sont  Ijr 
nus.  Rhésus,  lalémus ,  Orphée,  Hymé- 
née ,  Cl  motl.ous  et  les  Siri-nes. 

CALLIPÉDIE.  s.  f.  (philol.)  L'art  chi- 
mérique de  procréer  de  beaux  enfants. 
Ce  mol  entre  dans  le  titre  de  plusieurs 
ouvrages. 

CALLIPÉDIQUE.  adj.  des  2  g.  (phi- 
lol.) Qui  a  rapport  à  la  callipédie. 

CALI.IPHÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
L'une  des  quatre  nymphes  lonides  ho- 
norées dans  l'Élide. 

CALLIPPIQUE.  adj.  des  2  g.  (ehron.) 
Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution. 
Période  catlippiijue ,  Période  de  76  ans 
inventée  par  l'astronome  Callippe,  pour 
corriger  le  cycle  lunaire  de  Méton, 

CÀLLIpfÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
fougères. 

CALLIPYGE.  adj.  des  2  g.  (hist.nat.) 
Qui  a  de  belles  Usiei.^Callipyge  myth. 
gr.).  Surnom  sous  lequel  Vénus  avait,  t 
Syracuse,  un  temple  qui  lui  fut  élevé 
par  deux  jeunes  filles  de  celte  ville, 
douées,  à  un  degré  remarquable ,  du 
genre  de  beauté  qu'exprime  le  mot  cal- 
lipfge. 

CALLIQUE.  s.  m.  Nom  languedocien 
d'un  poisson  voisin  de  la  sardine. 

CALURHOÉ  ou  CALLIROÉ.  n.  pr. 
f.  (temps  hér.)  Fille  de  l'Océan  et  mère 
de  Géryon  qu'elle  eut  de  Chrysaor.  0 
Fille  d'Achéloùs,  et  épouse  d'Aicméou 
dont  elle  eut  deux  fils,  Amphotérus  et 
Acarnan.  [  Fille  du  Scamandre ,  et 
épouse  de  Tros,  dont  elle  eut  Ilus,As- 
saracus,  Ganymède  et  Cléopàtre.j] Jeune 
fille  de  Calydon,  aimée  de  Corésus,  prê- 
tre de  Bacchus,  fut  condamnée  par  l'o- 
racle à  être  sacrifiée  sur  l'autel  de  ce 
dieu.  Corésus,  qui  devait  l'immoler,  se 
sacrifia  pour  elle  ;  et  Callir/ioé,  touchée 
decedéiouement,  se  donna  la  mort  près 
d'une  fontaine  qui  porta  son  nom.  || 
Épouse  de  Piranthus,  et  mère  d'Argus 
et  de  Triopas.  ||  Callirlioé.  s.  f.  (zool.) 
Genre  d'acalèphes  libres. 

CaLLISE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Martinique  el  de  Cayenne. 

CALLISPERME.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau de  la  Cochinchiiie. 

CALLISTACHYS.  s.  m.  (bol.)  Ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Hollande. 

CAl.LISTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves.  ||Genre  d'insectes  co- 
léoptères. Il  Callisle  (bot.).  Plante  pa- 
rasite de  la  Cochinchine. 

C.VLLISTÉES.  s.  f.  pi.  (  ant.  gr.  ) 
Nom  d'une  fête  où  les  femmes  dispu 
talent  le  prix  de  la  beauté.  A  Lesbos, 
les  (\illistécs  av.iieni  lieu  dans  le  temple 
de  Junoii.  On  célébrait  des  Ca/listées 
chez  les  Parrhasiens  pendant  les  mystè- 
res d'Éleiisine;  chez  les  Éléens,  la  lutte 
avait  lieu  entre  les  hommes. 

CALLISTF.MME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

CALLISTE.STHÉSIE.  s.  f.  (phil.)  Sen- 
timent du  beau. 

CALLISTHÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

CALLISTO.  11.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Fille  de  Lyraon ,  roi  d'Arcadie,  selon  \c> 
uns;  de  Nyctéus  ou  de  Cétéiis,  selon  les 
autres.  Aimée  de  Jupiter  qui  la  ren  lit 
mère  d'Arcas,  Callisto  fut  métamorpho- 
sée en  ourse  par  Juiion,  el  placée  au  cie| 
où  elle  forma  une  roustellalion.  On  lui 
donne  souvent  le  nom  de  Tliémisto  cl 
de  Mégisto.  \\  Callisto  (astron.),  Nom 
de  la  constellation  septentrionale  de  U 
(grande  Ourse, 
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CALLISTOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Nom  donné  par  M.  Ampère,  à  la  partie 
de  la  science  des  beaux-aris ,  ou  de  la 
techneslliéliqiie  élémenlaire,  qui  traite 
du  beau  en  général. 

CALLIÏHAMNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
d'algues  marines. 

CALLITHTE  ou  CALLITFIOE.  n.  pr. 
r.  (temps  hér.)  Fille  de  l'Argien  Pirau- 
thus,  fut  la  première  prêtresse  de  Junûn 
à  Argns.  On  lui  donne  aussi  le  nom  d'Io. 
Callithje  esl  mère  de  Trochilus,  inven 
tenr  des  chars. 

CALLri'RlC.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  aquatiques. 

CAIXITRICHE.  s.  m.  (zool.)  Petit 
singe  d'Amérique.  [  Genre  de  mollus- 
ques leitacés. 

CALLITRICHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qu 
ressemble  à  un  callitric.  ||  CaUttrichées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CALUTRICHINÉ  (bol.).    Foy.  Cal- 

tlTRICHÉ. 

C4LLIULE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit. 
selon  Athénée,  d'Un  hymne  chanté  en 
l'honneur  de  Cérès. 

CAI.LIXÈNE.  s.  m.  (bol.)  Plante  du 
détroit  de  Magellan. 

CALI.OiMTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  diptères. 

CALLONDRION.  s.  m.  (jeux)  Il  se 
dit,  au  jeu  du  Irois-sept,  Quand  le  pre- 
mier en  carie  peut  montrer  une  napolt 
taine  dixième.  //  a  fait  un  callondr'ton. 

CALLOPILOPHORE.  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  polypier. 

CALLORHYNQUE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  de  poissons. 

CALLOT.  s.  m.  (technol.  )  Masse  de 
pierre  qu'on  tire  brute  d'une  ardoisière. 

CALLUNE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
bruyères. 

CALLYNTÉRIES.  s.  f.  pi.  (  ani.  gr.) 
Nom  d'une  fêle  qui  se  célébrait  à  Athè- 
nes, le  19  de  thargélion,  en  l'honneur 
d'Aglaure,  parce  qtie  la  première,  selon 
Photius,  elle  orna  les  victimes  offertes 
aux  dieux.  Suivant  Barthélémy,  les  Cal- 
lyntérles  étaient  ime  fête  funèbre  insti- 
tuée en  mémoire  de  la  mort  d'Aglaure. 

CALMAR  (gcogr.).  Ville  et  port  de 
.Suède,  chef-lieu  de  la  préfecture  qui 
porte  le  même  nom,  dans  le  Golhland. 
On  écrit  aussi  Kalmar.  5,ooo  habitanis. 
Il  Union  de  Ca/mar  (hisl.),  se  dit  de  La 
réunion  en  un  seid  corps  politique  du 
Danemark,  de  la  Norwége  et  de  la 
Suède,  proclamée  à  Calmar,  en  iSg;, 
par  les  états  de  ces  trois  royaumes  que 
Marguerite  avait  convoqués.  L'union  de 
Calmar,  après  avoir  été  rompue  et  réla- 
blie  à  di\er.ses époques,  fui  détruite  d'a- 
bord par  la  révolte  de  Sténon  Sture 
(i5o2),  puis  enfin  par  celle  de  Gustave 
Wasa  (iSî^i). 

CALMAR,  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 
cculeuvre  d'Amérique. 

CALMAR  (relation).  Voy.  Caiamab. 

CALMARET.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  céphalopodes. 

CALMI.  s.  m.  (romm.)  Sorte  de  toile 
feinte  des  Indes,  selon  le  Dicl.  de  Tré- 
voux. 

CALMIE  (marine).  Voy.  Accalmie. 

CALMIR.    v.   imp.   (V.   lang.)  Faire 

calme.  //  cnlmit.   \  Calmir.  v.  n.  Il  a  été 

employé  par  des  écrivains  modernes.  Les 

l'ents  calniisient. 

C/iLMi,  lE.  part. 

CALMOUK  (géogr.).  Voy.  Kalmock. 
CALMOUK.  s.  m.  (comm.)  Sorte  d'é- 
toffe de  laine,  selon  le  Dict.  de  Boiste. 
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CALOBATE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iu- 
secles  diptères. 

CALORE  ou  CiLORRE.  s.  m.  (uni.) 
Orthographes  vicieuses,  yoy.  Coi.obe. 

CALOCÉPHALE.  adj.  dés  2  g.  (  hist. 
nat.)  Qui  a  une  belle  tète. 

CALOCHES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Ga- 
loches. 

CALOCHILE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  iVouvelle-Hollande. 

CALOCHORTE.  s.  m.  (bot.)  Petite 
piaule  d'Amérique. 

CALODETVDRE.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau du  cap  de  Bonne-Espérance. 

CALODION.  s.  m.  (bot.)  Plante  pa- 
rasite de  la  Cochinchine. 

CALOGTNE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

CALOIR.  T.  n.  (V.  lang.)  Foy.  Cba- 

CALOMRRE.  s.  m.  (bot.)  Plante  sar- 
menleuse  de  l'Inde. 

CALOMEL  ou  C4LOMÉLAS.  s.  m. 
(chimie)  Ancien  nom  du  prolochlornre 
de  mercure;  encore  usité  dans  la  phar 

CALOMÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

CALOMNIEL,  ELLE.  adj.  (T.  lang.) 
Calomnieux. 

CALOMNIOGRAPHE.  s.  m.  Mol 
hybride  forgé  par  Voltaire  pour  expri- 
mer Un  écrivain,  un  critique  qui  souille 
sa  plume  par  des  calomnies. 

CALON  ou  CALOU.  s.  m.  (relation) 
Sorte  de  boisson  en  usage  aux  Indes,  se 
Ion  le  Dict.  de  Boiste. 

GALOPE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

CALOPHÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

CALOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  un  feuillage  élégant. 

CALOPHYLLÉES.  s.  f.  pi.  (bol.)  Fa- 
mille de  plantes. 

C.ALOPHYTES.  s.  m.  pi.  (bol.)  Fa- 
mille de  plantes, 

CALOPODE.  s.  m.  (bot.)  Spathe  des 
plantes  aroïdées. 

CALOPS.  s.  m.  (  zool.  )  Poisson  des 
côtes  de  l'Océan. 

CALOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  de  belles  ailes. 

CALOPTILE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

CALOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaleur. 

CALORE.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  du 
royaume  de  Naples,  affluent  du  Vohor- 
no.  Il  Journée  de  Calore  (hist.  anc.  ), 
Bataille  qui  eut  lieu  sur  les  bords  de  ce 
fleuve,  et  où  les  Carthaginois  furent 
taillés  en  pièces  par  Tib.  Gracchus, 
l'an  2i5  avant  J.  C. 

CALORICITÉ.  s.  f.  (  physiol.  )  Fa- 
culté qu'ont  les  corps  vivants  de  déve- 
lopper de  la  chaleur. 

CALORIFICATION.  s.  f.  (phys.)  Ac- 
tion de  produire  de  la  chaleur. 

CALORIFIQUE,  adj.  des  1  g.  (phvs.) 
Qui  échauffe,  qui  développe  de  la  cha- 
leur. 

CALORIMÈTRE,  s.  m.  (phys.  )Ins- 
Irnment  qui  sert  à  déterminer  la  chaleur 
spécifique  des  corps. 

CALORIMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Me- 
sure du   calorique,  de  la  chaleur. 

CALORIMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  la  calori- 
mélrie. 

CALORIMOTEUR.  s.  m.  (phys.)  Ap- 
pareil éleclrique  qui  développe  une  très- 
grande  chaleur. 

CALORINÈSE.  s.  f.   (mcd.)   Maladie 
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dans  laquelle  il  se  manifeste  une  altéra- 
tion de  la  chaleur.  Mot  hybride. 

CALOROPHE.  s.  m.  (bol.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

CALOSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoplères. 

CALOSTEMME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CALOSTOiME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

CALOT,  s.  m.  (costume  milil.)  Partie 
supérieure  et  à  peu  près  plane  d'un  sha- 
ko. Il  Calot  (technol.).  Morceau  de 
bois  servant  de  cale. 

C.\LOTHAMNE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CALOTHÊQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

CALOTHYRSE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  protéacées. 

CALOTIN.  s.  m.  (hist.)  Soldat  ou  of- 
ficier du  régiment  de  la  calotte. ||  Terme 
injurieux  par  lequel  les  gens  mal  élevés 
désignent  quelquefois  les  ecclésiastiques 

CALOTINE.  s.  f.  (lit  1er.)  Il  se  disait 
d'Une  pièce  de  vers  satirique. 

CALOTINISER.  v.  a.  (hist.)  Enrôler 
dans  le  régiment  de  la  calotte. 

Calotinisé,  ée.  part. 

CALOTROPE.  s.  m.  (bot.)  Genre-de 
plantes  de  la  famille  des  asclépiadces. 

CALOTROPIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  d'Orient. 

•CALOTTE,  s.  f.  Régimxnt  de  la  ca 
lotte  (hist.).  Confrérie  imaginaire  où  les 
satiriques  du  17' siècle  enrôlaient  tous 
les  particuliers,  nobles  on  roturiers,  qui 
se  faisaient  remarquer  par  leurs  ridicu- 
les. Brei'et  d'officier  au  régiment  de  la 
calotte.  Il  Calotte  (archit.) ,  Voûte  dont 
le  plan  esl  circulaire,  et  qui  a  peu  de 
montée.  0  Calotte  (lechnol.),  Couvercle 
ajusté  sur  le  mouvement  d'une  montre. 
J  Partie  de  la  garde  d'une  épée  où  l'on 
place  le  bouton.  \  Forme  de  chapeau 
dans  laquelle  le  fondeur  met  le  plomb 
séparé  de  sa  branche.  1  Pièce  de  métal 
qui  forme  la  couverture  d'un  boulon.  || 
Ij  Pièce  d'un  corps  de  pompe. 

CALOTTIER.s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  fait  les  calottes.  |  Caloltier  {hol.) . 
L'un  des  noms  vulgaires  du  noyer. 

CALOU  (relation).  J'oy.  CÀlom. 

CALOUASSE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Pie-grièche. 

CALOUBOULL  s.  m.  (bol.)  Plante 
des  Antilles. 

CALOYÈRE.  s.  f.  (hist.  relig.)  Reli- 
gieuse grecque  de  l'ordre  de  Saint-Basile. 

CALP.  s.  m.  (miner.)  Sorte  de  pierre 
argileuse  ou  marneuse. 

CAI.PAK.  s.  m.  (hist.  ott.)  Grand  bon- 
net de  peau  de  mouton  noir  que  portent 
tous  les  sujets  de  l'empire  étrangers  à 
l'islamisme.  C'est  la  coiffure  des  .Armé- 
niens et  des  Grecs.  J  Calpak  (cost.  mi- 
lil.). Foy.  COLBACH. 

CALPAR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Vase  de 
terre  dans  lequel  les  anciens  Romains 
renfermaient  leur  vin.  D  Vin  nouveau 
que  l'on  offrait  aux  dieux  avant  de  le 
goûter. 

CALPE.  s.  f.  (bot.)  Urne  des  mousses. 
Il  Calpe  (zool.).  Genre  de  papillons. 

CALPÉ.  s.  f.  (géogr.  aur.)  Montagne 
le  la  Bélique,  sur  le  détroit  de  Gadès, 
vis-à-vis  ^hyla ,  en  Afrique.  ||  Ville  sur 
la  montagne  qui  porte  le  mèrin  nom. 
Aujourd'hui  Gibraltar. 

CALPÉ.  s.  f.  (ant.  gr)  .Sorte  de  course 
à  cheval  des  jeux  Olympiques.  Ceux  qui 
y. prenaient  part  s'appelaient  Anabates. 
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CALPIDIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  lilo 
de  France. 

CALPURNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  ('.e 
coquilles  nnivalves. 

CALQUAS,  s.  m.  (anc.  T.  milit.)'Car- 
<piois. 

CALQUERON.  s.  m.  (technol.)  Pièce 
du  métier  à  faire  les  étoffes  de  soie. 

CALQUIER.  s.  et  adj.  m.  (comm.). 
Il  se  dit  d'Une  sorte  de  salin  ou  de  taf- 
fetas des  Indes,  qui  est  très-mince.  Atlas 
cnlqttier. 

CALQUIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'ai- 
gle du  Chili. 

CALQUOIR.  s.  m.  (beaux-arts)  Pointe 
mousse  qui  sert  à  calquer  nu  dessin. 

CALSCHI.STE.  s.  m.  (miner.)  Sorle 
de  roche  calcaire  feuilletée. 

CALTANTSETTA  (géogr.).  Ville  foile 
du  royaume  de  Naples,  chef-lieu  de  la 
province  qui  porte  le  même  nom.  16,000 
liabitanls. 

CALTHE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes renonculacées. 

CALTHOÏDE.  adj.  des  2  g,  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  calthe. 

CALUMBÉ  (bot.).  Voy.  Colombo. 

*CALU.MET.  s.  m.  (bol.)  Nom  popu- 
laire donné,  en  Amérique,  à  plusieurs 
plantes  dont  les  tiges  servent  à  faire 
des  tuyaux  de  pipe. 

CALUMPNIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ca- 
lomniei-.  ||  Quereller  ;  disputer. 

CALUMrNiÉ,  ÉE.  part. 

CALUNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Calomnie. 

CALUNJER.  V.  n.  (V.  lang.)  Com- 
ballre;  disputer. 

Cai.dnjé.  part. 

CALUNTER  (relation).  Foy.  Calen- 

TER. 

CALURGE.  s.  f.  (anc.  coût.  )  Débat, 
plainte  criminelle  en  justice. 

CALUS  (mvth.  gr.).  Foy.  Tai.us. 

*CALU,S.  s',  m.  (bot.)  Bourrelet  pro- 
duit par  la  soudure  d'une  branche  rom- 
pue, d'ime  déchirure  à  l'écorce  ou  d'une 
incision  faite  à  dessein. 

CALVA.  adj.  f.  lai.  (mylh.  rom.)  ror. 
Cbadve. 

CALVADOS,  s.  m.  (géogr.1  Nom  d'une 
chaîne  de  rochers,  dans  la  Manche,  près 
des  cotes  du  département  de  la  Fr.mre 
auquel  ils  donnent  leur  nom.  ||  Calvados, 
Département  de  France ,  formé  d'une 
partie  de  l'ancienne  Normandie.  Chef- 
lieu,  Caen.  Bestiaux,  chevaux,  volailles. 
495,000  habitants. 

C.iLVAIRE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon- 
tagne près  de  Jérusalem,  sur  laquelle 
Jésus-Christ  fui  crucifié.  On  l'appelle 
aussi  Golgotlia.  1  Calvaire  ou  Mont  /'o- 
/eWe/?  (géogr.),  Monticule  situé  dans  le 
département  de  la  Seine  et  sur  les  bords 
de  celle  rivière.  On  a  commencé  à  y  bâ- 
tir une  église,  à  laipielle  on  devait  arri- 
ver par  des  stations,  à  l'instar  de  celles 
du  véritable  Calvaire.  Tous  ces  bâtiments 
sont  aujourd'hui  en  ruine.  ^Notre-Dame 
du  Calvaire  (hist.  eccl.).  Nom  d'im  or- 
dre de  religieuses,  qui  fut  fondé  ati  com- 
mencement du  17'  siècle,  par  .-\uloinelte 
d'Orléans  et  par  le  P.  Joseph ,  confident 
du  cardinal  de  Richelieu. 

CALVAIRIE^NE.  s.  f.  (hist.  rclig.) 
Religieuse  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
Cahaire. 

CALA'ANIER.  s.  m.  (agricnlt.)  Ou- 
vrier qui  arrange  les  gerbes  de  blé  dans 
la  grange. 

CALVARDINE.  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
trefois,  suivant  Borel,  pour  Perruque. 

CALVATIQUE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Coif- 
fuie  de  femme  ;  espèce  de  mitre. 
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CAX^■E.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.  ) 
Chauve. 

CAL  VI  (géogr.).  Ville  forte  de  France, 
clief-lieii  d'uu  arrondissenitiit  delaCorse, 
1,200  habitants.  Siège  célèbre  par  les 
Anglais,  en  1794- 

CALVrS'IEN,  IEX>TE.  adj.  (hist.  re- 
lig.)  Il  se  dit  De  ce  qui  appartient  à  la 
doctrine  de  Calvin.  Sentiment  catviaien , 
proposition  calvinienne. 

'CALVINISME,  s.  m.  (hist.  rel.)  Doc- 
trine fondée  au  i6'  .siècle  parle  célèbre 
Caliiu  qui  méccnniit  l'autorité  spirituelle 
du  pape  et  des  conciles,  et  admit  comme 
principaux  articles  de  foi,  la  trinilé  di- 
vine, le  péché  originel,  la  prédestination, 
la  rédemption  par  le  sang  du  Christ,  et 
seulement  deux  sacrements,  le  baptême 
et  la  cène.  Calvin  était  né  en  France,  au 
commencement  du  16°  siècle,  et  mourut 
en  1064,  à  Genève  où  il  avait  établi  sa 
doctrine  et  son  autorité. 

CALTIRE-ET-CCIRE  (géogr.).  Bourg 
de  France,  département  du  Rhône. 
4,000  habitants. 

CALVISSON(géogr.).Ville  de  France, 
déparlement  du  Gard.  Vin  blanc,  dit 
Clairette.  Crème  de  tartre.  2,700  habi- 
tants. 

CALTBE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 
phe que  Laomédon,  roi  de  Troie,  ren- 
dit mère  de  Bucholion.  Foy.  Chaiybe. 

CALTBÉ.  s.  m.  (zooL)  >'om  d'une  es- 
pcco  d'oiseau  de  paradis.  Corruption  de 
Chaljbê. 

CALTBION.  s.  m.  (bol.)  Fruit  analo- 
gue au  gland. 

CiLTEITE.  s.  m.  (hist.  rclig.)  Mot 
générique  par  lequel  ou  désigne  ceux 
d'entre  les  chrétiens  qui  acquirent  une 
réputation  de  sainteté  eu  vivant  isolés 
dans  des  cabanes.  Il  s'emploie  principale- 
ment comme  surnom  de  quelc^ues  saints. 
Saint  Jean  Calrtitc. 

CALTC.A.NDRIE.  s.  f.  (bot.)  Classe 
de  plantes  dont  les  élamiues  sont  insé- 
rées au  calice. 

CALTCANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'.Amérique. 

CALTCANTHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  calycaulhe.  1  Calycan- 
thées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CALYCANTHÈJIE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dont  le  calice  a  l'apparence  d'une 
corolle.  Il  Caljfcantltèmcs.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

CALYCANTHINÉ,ÉE  (bot.),  ^oj. 

CALTCVaTBÉ.'ME. 

CAI.TCE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d*Éole  et  d'Énarète,  et  mère  d'Eudy- 
miou  qu'elle  eut  d'Elhlius.  ||  Fille  d'ilc- 
caton  et  mère  de  Chenus  qu'elle  eut  de 
Neptune. 

CALYCÈUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Chili. 

CALTClînÉ,  ÉE.  adj.  (hol.j  Qui  res- 
semble à  une  caljccre.  ||  Calycércei.  s. 
f.  pi.  Genre  de  plantes  à  fleurs  compo- 
sée î. 

CALTCrc.  s.  f.  (l'ol.)  Fruil  pédicule 
et  aplati  d'un  licite». 

CAL"rCIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  re.«- 
sembli'  à  un  ralvcion.||C'o/>ciV«.  s.  f.  pi. 
I  amillr  <li'  lichens. 

CAI.Tr;i()UjE  (bol.).  Voy.  Caltci». 

CAL-VCIOÎI.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
lirhei.v. 

CAl.TCOPIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fillf  cl'Oiri{n,  roi  de  Phrygie,  épousa 
Thoas,  viirnommé  Cinirc,  roi  de  l'Ile 
de  Unuu.<.  Venus  prii  le  nom  de  Caly- 
eopit,  lorsqu'elle  se  priscnla  à  Aurlnsc 
qui  la  rendit  mère  d'Énéc. 
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CALTCOPTÈE^E.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau de  la  cote  de  Coromandel. 

CALTCOSTÉJIONE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dout  les  élamines  s'insèrent  au 
calice. 

CALTDERME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  d'.-iniéi /que. 

CALTDON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Élolus  et  de  Pronoé,  épousa  Éolia. 
fille  d'Aniyihaon,  dont  il  eut  Épicaste 
et  Prologéuie.  Il  donna  son  nom  à  la 
résidence  des  rois  d'Étolie.  \  Calrdon 
(géogr.  anc.).  Ville  de  l'Étoile,  sur  l'É- 
vénus.  O  Sanglier  de  Calydon ,  Sanglier 
monstrueux  suscité  par  la  colère  de 
Diane,  que  le  roi  OEnéus  avait  oubliée 
dans  un  sacrifice  solennel  offert  à  tous 
les  dieux.  Les  plus  célèbres  héros  du 
temps,  qui  pour  la  plupart  figurent  an 
nombre  des  Argonautes,  furent  réunis 
par  Méléagre  pour  faire  la  chasse  au  san- 
glier de  Calydon.  Atalante,  la  première, 
blessa  le  monstie;  Amphiaraiis  lui  porta 
le  second  coup,  et  Méléagre  le  frappa 
mortellement.  La  hure  du  sanglier  de 
Calydon  fut  donnée  par  Méléagre  à 
Atalante-,  ses  défenses  et  sa  peau  furent 
consacrées  à  Diane,  dans  le  temple  que 
cette  déesse  avait  à  Tégée.  Une  des  dé- 
fenses du  sanglier  de  Calydon,  enlevée 
par  Auguste,  fut  placée  dans  le  temple 
de  Bacchus,  à  Rome;  l'autre  fat  brisée. 

CALTDONL\QUES.  s.  f.  pi.  (pbilol.) 
Titre  d'un  poëme  perdu  de  Calathus,  en 
six  chants,  sur  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon. 

CALTDO:<nEN,  lEN'îsE.  adj.  (géogr. 
anc.)  De  Calydon.  []  Bacchus  calydonien 
(mylh.)  ,  Bacchus  adoré  à  Calydon.  Q  Le 
héros  calydonien,  Méléagre.  ||  Le  san- 
glier calydonien,  se  dit  Du  sanglier 
plus  communément  appelé  sanglier  de 
Calydon.  for.  Calydom. 

CALYMÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

CALYMÉNIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Pérou. 

CALTMPÈRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

CALYPLECTE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du 
Pérou. 

CALYPSO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  l'Oiéan  et  de'Téthys,  ou  suivant  d'au- 
tres, de  Nérée  et  de  Doris,  faisait  sa  ré- 
sidence dans  l'ile  d'Ogygie  où  elle  reçut 
Ulysse  à  son  retour  de  'Troie,  et  où  elle 
le  retint  pendant  sept  années.  Calypso 
eut  d'Ulysse  trois  ûh,  fl'ausitiioiis,  À'au- 
sinoiis  et  yttiso  :  elle  mourut  du  chagrin 
que  lui  causa  le  déport  de  son  amant, 
lorsque,  sur  l'ordre  de  Jupiter,  elle  fut 
obligée  de  le  laisser  retourner  à  Ithaque. 

CALYPSO.  s.  m.  (bol.)  Jolie  plaute 
de  la  Sibérie. 

CALYPIÉKÉES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'insectes  diptères. 

CALYI'I'tRES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Peti- 
tes plumes  qui  rouvrent  le  bas  de  la 
queue  des  oiseaux. 

CALYPTOiMÈNE.  t.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiii-jiux. 

CALYPTRACIEN.  lENNE.  adj.(zool.) 

Qui  ressendile  à  une  caljplre.  {{  Calyp- 

traciens.  s,  ni.  pi.  Famille  de  mollusques. 

CALYPTIL,\NOLÈNES.    s.    m.    pi 

(/.oui.)  Famille  de  mollusques. 

CALYPTRANl  IIR.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  des  deux  ludej. 

CALYPIBE.  ».  f.  (zool.)  Genre  d 
cnqullles  uuivalves. 

CALYPTKÉ,  ÉF,.  adj.  (bol.)  Qui  csl 
miuii  d'une  coiffe.  ||  Calyplrée.  s.  f 
(/.M>\.)  Genre  de  coquilles  luiiralves. 
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CÀLYPTRÉAœ,  ÉE  (bol.),  foy. 
Calyptracien. 

CALYPTRIFORME.  adj.  des  a  g. 
(hist.  nal.)  Qui  a  la  forme  d'une  coiffe. 

CALYPTRITE.  s.  f.  (zool.)  Calyplrée 
fossile. 

CALYSAYA   (pharm.).    Foy.   Caii- 

SAYA. 

CALYSTÈGE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

CALYTRIPLE.  s.  m.  (bol.)  Plante  du 
Pérou. 

CALYTRIX.  s.  m.  (bol.)  Arbuste  de 
la  Kouvelle-HoUande. 

CALTXLHYMÉNIE  (bot.),   roy.  Ca- 

LYMÉlflE. 

CALZA.  S.  f.  (hist.)  Ordre  de  la  Calza. 
Voy.  Ordre  de  la  Botte,  au  mot  Botte. 

CAMA  ou  KAMA.  n.  pr.  m.  ,myth. 
ind.)  Le  dieu  de  l'amour,  fils  de  Brahmâ. 
Cama ,  réduit  en  cendres  par  Siva,  fut 
pugoudré  une  seconde  fois  par  Crichua. 
On  représente  toujours  Cama  accom- 
pagné de  Rati,  sa  femme. 

CAMACARI.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du 
Brésil. 

CAMACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  came,  j)  Camace'es.  s.  f.  pi. 
(zool.)  Famille  de  coquilles  bivalves. 

CAM.ADU.  s.  m.  (bot.)  Ortie  de  Java. 

CAJVLAGNOC   (bot.),    roy.    Cama- 

NIOC. 

CAMAHEU.  s.  m.  (V.  lang.)  Camaïeu. 

*CAMAÏEU.  s.  m.  (peint.)  Il  se  dit 
ironiquement  d'Un  tableau  dont  la  cou- 
leur est  fausse,  lourde  et  monotone. 
C'est  un  camaïeu. 

*CAMAIL.  s.  m.  (blason)  Espèce  de 
lambrequin  dont  les  anciens  chevaliers 
couvraient  leur  casque  el  leur  écu.||  Ca- 
mail  (hist.).  Camaïeu.  ||  Ordre  du  Ca- 
mail,  ]Nom  qui  fut  donné  à  l'ordre  mi- 
litaire du  Porc-épic,  parce  que  chaque 
membre  recevait  une  bague  d'or  garnie 
d'un  camaïeu,  f^'oy.  PoRc-Éric.  J  Ca- 
mail  (zool.).  Ouistiti  du  Brésil.  ||  Oi- 
seau de  la  Guiane. 

CAÎSI.AL.  s.  m.  (V.  lang.)  Chaperon.  || 
Armure  de  tête.  ||  Camail. 

CAMALANGA.  s.  f.  (bot.)  Courge 
de  Sumatra. 

'CAMALDULE.  s.  m.  (hist.  eccl.  ) 
Nom  d'un  rosaire  ou  chapelet  qui  fut 
institué  par  Michel  de  Florence,  reli- 
gieux camaldu'.e.  On  l'appelle  aussi  Ro- 
saire de  la  couronne  de  JVotre-Seigncur. 

CAMALER.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  de  philosophes  indiens. 

CAMANBAYA.  s.  m.  (bot.)  Nom  bré- 
silien d'une  plante  capillaire. 

CAMANDAG.  s.  m.  (bol.)  Arbre  des 
Pliilippines.  Ou  dit  aussi  Camandang. 

CAMAXJOC.  s.  m.  (but.)  E.spèce  de 
manioc  qu'on  cultive  à  Cayenue. 

C;AMAR.  s.  m.  (  géogr.  )  Montagne 
d'Arabie,  dans  rUadramaoul.  Les  .irabe.s 
l'appellent  Dgrbelel-Camar.  Littéral. , 
Montagne  de  la  Lune. 

CAMARACUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Gaule,  dans  la  2"  Belgique,  chez  les 
Nerviens.  Aujourd'hui  Cambrai. 

♦aAMARADERlE.  s.  f.  C^ilerie  litté- 
raire et  politique.  Ce  mot  forme  le  litre 
d'une  comédie  destinée  à  stigmatiser  le 
vire  social  (pi'on  appelle  La  camaraderie. 

CAMARAU.  ».  m.  (horlicull.)  Va 
ricté  do  raisin. 

•CAMARDE.  s,  f.  Il  se  dit  figuré- 
mcnl  et  poétiquement  de  La  mort.  La 
Cumarde. 

CAMARE.  s.  m.  (manège)  Espèce  de 
caveçoii  garni  de  petites  dents  ou  de 
pointes  de   fer  Irès-nigiics.  On  s'en  sei- 
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ait  autrefois  pour  dompter  les  chevaux 
fougueux.  Il  Camarc  (bol.) ,  Fruit  aplati 

membraneux. 

C.AMARÉRA.  s.  f.  (hist.)  Titre  des 
dames  d'honneur  de  la  reine  d'Espagne. 
''  Camarcra  mayor,  La  première  de  ces 
dames. 

CAMARGO.  s.   f.  (  danse  )  Il  se   dit 
d'Une  figure  de  contredanse,  ainsi  ap-  I 
pelée  du  nom  d'une  danseuse  célèbre  de 
l'Opéra,  mademoiselle  Camargo. 

CAMARGUE  (LA),    s.  f   (géogr.)  Hé 
de  France,    département   des   Bouches-  I 
du-Rliôue,  entre   les  deux  branches  de 
ce   fleuve  et  la  Méditerranée.  Sa    forme  ; 
et  sa   fertilité  l'ont  fait  surnommer  le  1 
Delta  de  la  France. 

CAM.4.RIEN  ,  rENNE.  adj.  (bot.)  Qm 
a  de  l'analogie  avec  une  camare. 

CAMARILLA.  s.  f.  (polit.)  Mot  em- 
brumé de  l'espagnol,  qui  s'est  dit  en 
France,  avant  la  révolution  de  iS3o, 
Du  parti  absolutiste,  ou  de  la  cour  de 
Charles  X.  ||  Il  se  dit,  dans  les  monar- 
chies, de  Toute  coterie  de  courtisans  qui 
a  del'inûuence  sur  les  affaires  publiques, 
et  sur  la  volonté  du  chef  de  l'Élat. 

CAMARINE.  s.  f.  (bol.)  Genre  dé 
plantes  de  la  famille  des  bruyères. 

CAMARIXE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Sicile,  au  sud  de  la  côte  orientale. |itfa- 
rais  de  Camarine  (hist.  ),  Marais  situé 
près  de  la  ville  de  Sicile  qui  porte  le 
même  nom.  Les  Siciliens  le  desséchè- 
rent malgré  les  conseils  de  l'oracle  d'A- 
pollon, et  facilitèrent  ainsi,  selon  Servius, 
l'entrée  de  leur  île  aux  ennemis.  D'où  le 
proverbe  grec.  Ne  remuez  pas  la  Cama- 
rine, Évitez  de  faire  une  chose  qui  pour- 
rait tourner  à  votre  désavantage. 

CAMARO.SIS.  s.  f.  (chirurg.)  Sorte 
de  fracture  du  crâne. 

CAMASÈNE,  CAMÉSÈN"E  ou  CA- 
MISÈNE  (myth.  lat.).  roy.  Ca-misk  et 
Cameke. 

CAMBAGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brasserie. 
I  Droit  sur  la  bierre. 

CAMBAJNG-CLTNING.  s.  m.  (bol.) 
Arbrisseau  des  Indes. 

CAMBANG-TSIULANG.  s.  m.  (bol.) 
Arbrisseau  de  Ceylan. 

CAMBARE.  s.'f.  (bot.)  Nom  de  l'i- 
gname de  Madagascar. 

CAMB.ARLES.  s.  f.  pi.  (écon.  rur.) 
Tiges  de  maïs  qu'on  donne  comme  four- 
rage aux  bestiaux. 

CAMBAYE  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  de  Bombay. 
Coton,  agates  taillées.  Le  port  devenant 
mauvais,  la  population  est  tombée,  de 
i5o,ooo,  à  3o,oou  habitants.  ||  Cambayc. 
s.  f.  (comm.)  Étoffe  de  colon  de  Madras, 
de  la  cote  de  Coromandel  et  du  Bengale. 

CAMBAYER.  s.  m.  (comm.)  Voy. 
Casibaye. 

CAMBE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jambe.  |I 
Brasserie. 

GAaiRELLAGE.  s.  m.  (féod.)  Libé- 
ralité que  le  vassal  exerçait  de  son  plein 
gré  envers  le  cbamhellau  du  soigneur. 

CAMliEiaAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Cham- 
bellan. 

CASIBGEl'R.  s.  m.  (V.  lang.)  Chan- 
geur. 

CAMBIADOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Terme 
puremeni  espagnol,  /'or.  Camdckur. 

CAMIilNG.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Moluqiies. 

CAMIIISERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vente; 
éihnnge. 

CAMr.ira.  s.  m.  (bot.)  Suc  nulrllil 
des  vcgélanx. 

CAM  HO.  s.m.  (couime.)  Variéu'de  thé. 
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CAMP.OGE.  s.  m.  (gcogr.)  Un  des 
royaumes  dont  est  formé  l'eiupire  d'Aii- 
iiam.  Il  Camlioge ,  capitale  du  royaume 
ipii  porle  le  même  nom,  sur  le  McïUong. 
On  ue  sait  rien  de  posllif  sur  le  nombre 
lie  ses  habrlanls.  On  l'appelle  aussi  Le- 
xec/c. 

CAMBOGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CAMBOI.  s.  m.  (V.  lang.)   Cambouis. 

CAJVIBON.  s.  m.  (V.  lang.  )  Champ 
fertile:  bien  cultivé. 

CAMBON  (gcogr.).  Village  de  France, 
Loire-Inférieure.  5,ouo  habitants. 

CAMBORON.  s.  m.  (anc.  T.  niilit.) 
ror.  Gambesow. 

ËAMBOUISÉ,  ÉE.  adj.  (artmilit.) 
Il  se  dit  De  la  platiue  d'un  fusil  quand 
elle  devient  crasseuse. 

CAMBOIILAS.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
d'éloffe  de  fil  de  chanvre  et  de  laine, 
qui  se  fabrique  en  Provence. 

CAMBOULI.  s.  m.  (bot.)  Mûrier  de 
la  cote  de  Coromandel. 

CAaiBRAI  (géogr.).  Ville  forte  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  Nord  ,  sur  l'Escaut.  Batistes,  toiles  de 
lin.  Fénelon  a  illustré  l'ancien  archevê- 
ché de  celte  ville.  17,000  habitants.  || 
Ligue  de  Cnmirni  (hist.).  Ligue  qui  fut 
formée,  en  i5o8,  contre  les  Vénitiens, 
par  le  pape  Jules  II,  et  signée  à  Cam- 
brai. Louis  XII  el  l'empereur  entrèrent 
dans  la  Ligue  de  Cambrai,  dont  le  but 
était  le  partage  des  possessions  vénitien- 
nes en  teire  ferme.  1|  Traité  de  Cambrai. 
Voy,  Paix  des  Dames,  an  mot  Dame. 

CAMERAISIEN,  lENNE.  adj.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  Cambrai.  {{  Qui  appartient 
à  celte  ville  ou  à  ses  habitants. 

CAMBRASINE.  s.  f.  (romm.)  Toile 
fine  dont  le  commerce  se  fait  au  Caire ,  à 
Alexandrie  et  à  Rosette.  Les  cainiacauis 
sont  des  espèces  de  cambrasines,  II  y  a 
aussi  des  cambrasines  qu'on  lire  du  Le- 
vant par  Smyrne. 

CAMBRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Chambre. 

CAMBRE,  s.  f.  (construcl.)  Cambrure. 
Q  Les  tailleurs  l'emploient  habituelle- 
ment dans  le  même  sens.  Monsieur  a 
beaucoup  de  cambre. 

CAMBRÉSINE.  s.  f.  (comm.)  Toile 
de  lin  claire  el  fine,  qui  se  fabriquait  au- 
trefois à  Cambrai. 

CAMBRÉSIS  (LE),  s.  m.  (géogr.)  Pe- 
tite province  de  l'ancienne  France,  par- 
tie de  la  Flandre  française.  Capitale  C-wn- 
brai. 

CAMBREUR.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier qui  donne  aux  cuirs  des  souliers, 
des  bottes,  etc.,  la  courbure  convena- 
ble. 

CAMBRIDGE  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, chef-lieu  du  comté  qui  porte 
le  même  nom,  sur  le  Cam.  Ancienne  et 
célèbre  université.  «4,000  habilanls.  | 
Cambridge,  Ville  des  États-Unis,  État  de 
Massachusels,  où  fut  établie  la  première 
imprimerie  des  Étals-Unis.  3,3oq  habi- 
tants. 

CAMBRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Il  se  dit  Des  anciens  habiiants  du 
pays  de  Galles  et  De  ce  qui  leur  appar- 
tient. 

CAMBRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Camé- 
rier;  maiire  d'hôtel. 

CAMBRILLON.  s.  m.  (technol.)  Par- 
tie du  talon  d'un  soulier. 

CAMBRIQUE.  adj.  des  1  g.  (linguist.) 
U  se  dit  De  la  langue  parlée  dans  le 
pays  de  Galles.  L'idiome  cambrique  est 
\ia  dialecte  du  celtique.  On  dit  aussi 
siil)sluntivement,  Le  Cambrique.  Le  Cam- 
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brique  est,  selon  Jules  Scaliger,  une  des 
dix  langues  matrices  mineures  de  l'Eu- 
rope, f^oy.  Celte,  Bbey^au. 

CAMBRISIEN,  lENNE.  adj.  el  s. 
(V.  laugO  Qui  est  de  Cambrai. 

C  AMBROIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Latrines. 

CAMBROUSE.  s.  f.  (bot.)  Bambou  de 
la  Guiaue.  On  écrit  aussi  Camirouze. 

C.4MBRT.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles uuivalves. 

CAMBTAN.  s.  m.  (zool.)  Antilope 
d'Afrique. 

C.\MBtJT.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Brésil. 

CAM-CHAIN.  s.  m.  (bot.)  Variété 
d'orange  de  la  Cochinchine. 

*CAME.   s.    f.    (méran.)    Dent  d'une 

roue.    Il   Lame  sailiaiile   fixée  aux  axes 

tournants  d'une  mécanique  quelconque. 

CAMÉACTIS    (bot.),    roy.    Cda- 

M.EACTE. 

CAMÉAN.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
des  Indes. 

CAMEELING.  s.  m.  (bot.)  Fruit  de 
Sumatra. 

CAMEL.  s.  m.(V.  lang.)  Chameau. 

CAMELAN.  Si  m.  (bot.)  Arbre  des 
Muluques. 

CAMÈLE  (myth.  gr.).  roj:  Gamèle. 

CAMÉLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes térébinthinacées. 

•CAMÉLÉON,  s.  m.  (bol.)  Voy.  Cba- 
M.ELÉON.  Il  Caméléon  minerai  (chimie). 
Combinaison  chimiqoe  qui  prend  diver- 
ses couleurs  suivant  la  manière  dont  on 
la  traite. 

CAMÉLÉONIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  caméléon.  |  Camé- 
léonides.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

CAMÉLÉONIEN,  lENNE  ou  CA- 
MÉLÉONOÏDE  (zool.).  f^oy.  Cajiéiéo- 

•CAMÉLÉOPABD.  s.  m.  (zool.)  Gi- 
rafe. Ou  dit  mieux  Camélopard.  ||  Camé- 
léopard  {^Ataw.^,  Petite  coustellation  de 
l'hémisplière  boréal,  placée  entre  la 
Grande  Ourse  et  Cassiopée  :  on  l'appelle 
aussi  La  Girafe, 

CAMÉLIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  chameau.  1  Caméliens,  s. 
m.  pi.  Famille  de  mainmilères. 

C^MÉLIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'un  chameau. 

CAMELIN.  s.  m.  (V.  laug.)  Nom  d'une 
étoffe.  Il   Cametin  (comm.).  P^oy.  Camb- 

LOTIITE. 

CAMELINE.  adj.  f.  (art  culin.^  Il  se 
disait  D'une  espèce  de  sauce  brune  que 
l'on  employait  au  14'  siècle.  Sauce  ca- 
méline. 

CAMELINE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  cameline.  ||  Camelinées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  crucifères. 

CAMELLIA.  s.  m.  ou  CAMELLIE. 
s.  f.  (but.)  Genre  de  plantes  du  Japon. 

CAMELLIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  camellia.  ||  Came/liées,  s.  f 
pi.  (bol.)  Famille  de  plantes. 

CAMÉLOPARD.  s.  m.  (zool.)  Vérita- 
ble orlhographe  du  mot  Caméléopard. 

CAMÉLORNITHES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'oiseaux. 

CAMELOTE,  s.  f.  Il  se  dit  familière- 
ment pour  Un  ouvrage  mal  fait,  une  mar- 
chandise de  mauvaise  (pialilé.  C'est  de 
la  camelote. 

CAMELOTER,  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Faire  du  camelot.  ||  Façonner  comme  le 
caoïelut. 

Camet.oté,  ÉE.  part. 

CAMELOTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fri- 
pon ;  gueux;coquin.||  Camelotier(comm.), 
Sorte  de  papier  très-commun. 
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CAMELOTINE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe 
ondée  comme  le  camelot. 

CAMt.NE.  s.  f.  (mylh.  lat.)  Nom  la- 
tin des  Muses.  Camène  s'est  dit  ancien- 
nement de  Certaines  nymphes  auxquel- 
les Numa  consacra  le  bois  où  il  allait 
méditer  ses  lois,  et  qui  furent  ensuite 
confondues  avec  les  Muses. 

CAMÉPHIS.  n.  pr.  m.  (myth.  égypi.) 
Nom  d'une  très-ancienne  divinité  égyp- 
tienne, à  laquelle  on  donne  tous  les  at- 
tributs du  Vulrain  des  Grecs. |]Ce  nom, 
d'après  sa  signification  en  copte  {conser- 
vateur, gardien  de  l'Egypte) ,  ne  parait 
pas  être  autre  chose  qu'une  épithète 
donnée  par  les  Égyptiens  à  toutes  leurs 
divinités. 

CAMÉRAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  d'Amérique. 

CAMÉRA-LUCIDA.  s.  f.  (phys.)  Ins- 
trument d'optique  formé  d'un  prisme  à 
travers  lequel  on  voit  en  même  temps  , 
et  les  objets  qui  sont  en  face  à  dislance, 
et  le  papier  sur  lequel  on  les  dessine.  On 
dit  aussi.  Chambre  claire. 

CAMÉR.'i.TION.  s.  f.  (chirurg.)  Frac- 
ture du  crâne.  Mot  latin  fiancisé  par 
quelques  lexiques,  mais  non  admis  dans 
le  langage  scientifique,  f^oy.  Camarosis. 

CAMERE   (temps  hér.).    roj.  Ca- 

MtRE. 

CAMÉRt.  s.  m.  (hot.)  Plante  de  l'Inde. 

•CAMÉRIER.  s.  m.  (bot.)  Nom  d'un 
genre  de  plantes  appelé  aussi  Camé- 
raire. 

CAMÉRTÈRE.  s.  f.  (hist.)  Voy.  Ca- 
MÉRISTE  au  Dicl. 

CAMÉRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

CAMÉRINO  (gcogr.).  Nom  d'une  dé- 
légation des  États  de  l'Église.  ||  Camé- 
rinOj  chef-lieu  de  la  délégation  qui  porte 
le  même  nom.  Université.  7,000  habi- 
tants. I  Camérino  (hist.)  paraît,  dès  la 
domination  des  Lombards  dans  la  Tos- 
cane et  dans  l'Ombrie,  avoir  été  érigé 
en  duché  el  en  marquisat.  Il  fut  défini- 
tivement réuni  au  duché  de  Spoletle  par 
Théodcbald,  en  gSo.  foy.  Srot-ETiE. 

CAMERINUM  (géogr.  anc).  Ville 
d'Italie,  dans  l'Ombrie.  Aujourd'hui  Ca- 
mérino. 

CAMÉRISIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  voisines  du  chèvrefeuille. 

GAMÉRITCLE.  adj.  f.  (zool.)  Il  se 
dit  D'une  araignée  qui  tisse  des  toiles 
en  forme  de  cellules. 

•CAMERLINGUE,  s.  m.  (hist.)  Offi- 
cier de  l'ordre  de  la  Chausse.  ||  Inten- 
dant des  finances  du  royaume  de  Bo- 
hême. 

CAMÉRONIEN ,  lENNE.  s.  (hist.  re- 
lig.)  Membre  d'une  secte  fort  rigide 
d'Ecosse,  qui,  au  17' siècle,  se  sépara 
(les  presbytériens  dont  elle  admet  tous 
les  dogmes,  mais  non  la  hiérarchie.  Sun 
chef  était  Archibald  Caméron.  ||  Camé- 
ronien,  ienne.  adj.  Qui  apparliiiit  aux 
Caméroniens,  à  leurs  opinior>s.  Doctrines 
caméronie.nnes.  Q  Caméronien ,  ienne. 
adj.  et  s.  (hist.)  Il  se  dit  Des  membres  du 
clan  écossais 'de  Caméron.  Le  régiment 
caméronien  s'est  distingué  à  la  bataille 
de  Waterloo. 

CAMÉROSTOME.  s.  m.  (zool.)  Par- 
tie intérieure  du  corps  des  araignées. 

CAMF.RS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Frère  «le  Numa  et  fils  de  Volseus.  ||  Chef 
rutuledont  Julurne  prit  les  trails  quand 
elle  voulut  rouipre  le  combat  convenu 
entre  Éiiée  et  Turnus. 

CAMÉRULE.  s.  f.  (bot.)  Pelitc  cham- 
bre ou  loge. 
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CAMESES.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Prince  d'Italie  qui  partagea  l'autorité 
royale  avec  Janus. 

CAMESPERME  (bot.).  Voy.  Cû.mes- 

BltME. 

CAMESTRES(phil.).  Nom  que  la  In- 
ique  scolaslique   donnait  k  une  forme 
le  syllogisme,  roy.  Barbara. 
CAMIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chemise. 
CAMIÈRE.  s.  f.   (horticult.)  Variété 
de  pomme. 

CAMELE   (mylh.  anc.).   Voy.   Cas- 

CAMILLE.  s.  des  2  g.  (mylh.  lat.) 
Mot  toscan  ou  phénicien  d'origine,  qui 
signifie,  selon  Varron,  Ministre  des 
dieux,  dans  la  partie  mystérieuse  du 
culte.  Il  y  avait  un  Camille  dans  les  cé- 
rémonies nuptiales,  roy.  Casmile.  ||  Se- 
lon Macrobe,  les  Romains  donnaient  le 
nom  de  Camille  aux  enfants  nobles  des 
deux  sexes  qui  n'avaient  pas  encore  at- 
teint la  puberté,  et  qui  assistaient  les 
flamines  dans  leurs  fonctions.  Camille 
flaminicn.  |  Selon  d'antres,  Camille  se 
disait  indifféremment  de  Tous  les  enfants 
impubères,  nobles  ou  plébéiens.  ]  Ca- 
mille, n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de  Mé- 
tabus,  roi  des  Voisques.  Nourrie  du  lait 
d'une  jument,  el  accoutumée  dès  son  en- 
fance aux  exercices  violents,  Camille 
vint  au  secours  de  Turnus,  et  fut  tuée 
par  Aruns,  malgré  la  protection  de  Diane 
à  laquelle  son  père  l'avait  consacrée.  Voy. 
Ovis.ii  Camille,  s.  f.  (zool.)  Petite  coquille 
de  l'Adriatique.   ||  Espèce  de  papillon. 

CAMILLUS.  n.  pr.  m.  (ujylh.  anc.) 
Père  des  Cabires,  selon  Acusilàiis. 

CAMINÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cheminée. 

CAMINER.  v.  n.  (V.  lang.)  Chemi- 
ner. Il  Avoir  cours. 

Camiwé.  part. 

CAMINOLE.S.  f.  (V.  lang.)  Sentier.] 
Passage  étroit. 

C.\MINTAN.  s.  m.  (relation)  Nom 
du  benjoin  à  Sumatra. 

CAMIONNAGE,  s.  m.  (comm.)  Trans- 
port sur  des  camions.  ||  Frais  de  cette 
opération. 

C.iMIRE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Cercaphus  et  de  la  nymphe  Cydippe, 
donna  son  nom  à  l'anlique  ville  de  Ca- 
mire,  dans  l'ile  de  Rhodes.  Dans  Pin- 
dare,  Camireou  Camère  est  un  fils  d'A- 
pollon et  de  Rhodé.  U  Fils  d'Hercule  et 
d'Iule,  est  aussi  regarde  comme  le  fon- 
dateur de  la  ville  de  Camire. 

CAMIRO.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fille 
de  Pandore,  de  Crète,  fut  élevée  par 
Vénus,  et  livrée  au.x  Furies  avec  sa  sueur 
Clylic,  par  Jupiter. 

CAMIS.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  Des 
idoles  adorées  au  Japon,  suivant  le  P. 
Kirrlier. 

CAMISA.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit 
d'Un  morceau  de  toile  dont  l<^  Caraïbes, 
ou  plutôt  les  nègres  de  la  Guiane,  seser- 
venl  pour  cacher  leur  nudilé.  C'est  sans 
doute  le  innt  espagnol  Camisa,  Chemise. 

CAMISE.  s.  f.  (V.  laug.)  Chemise. 

CAMISE  ou  CAMÈSE.  n.  pi-,  f.  (myth. 
lat.)  Sieur  et  femme  de  Janus,  qui  la 
rendit  mère  d'Élhex  et  d'Olislene. 

CAMMARON  on  CAMJIARUM.  s. 
m.  (bol.)  Espère  d'acouii.  Mot  purement 
grec  emprunté  à  Dioscoride,  mais  pris 
dans  nue  acception  nouvelle. 

CAMMARUS.  s.  m.  (astron.)  Nom 
qui  a  été  donné  quelquefois  .i  la  cous- 
telliilion  du  Cancer, 

CAMME  (technol.).  Voy.  Came. 

CAMOCAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Esnèc» 
J'ctoffe  de  soie. 
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,,      CAMOÏARD.  s.  m.  (comm.  )  Espèce 
d'cloffe  de  poil  Je  chèvre. 

CAMOISSIÉ,  ÉE.  adj.  (T.  lang.  ) 
Bfeurlri  ;  couvert  de  plaies. 

CAMONICA.  s.  f.  (séogr.)  Tallée  du 
royaume  Lombard-Vénilien,  province  de 
Eergaine,  entre  deux  braoches  des  Al- 
pes-Rhèliques.  Elle  est  bien  cullivée. 
Mines  de  fer;  marbres.  Vers  à  soie  ;  bes- 
tiaux. 

CAMOSÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Émaillé. 
.  CAMOUARD,  ARDE.  adj.(V.  lang.) 
Camard. 
..f-  *CAIHOUFLET.  s.  m.  (art  niilit.)  Jet 
de  feu  puant  employé  dans  la  guerre 
souterraine.  Les  mineurs  se  donnent  le 
camouflet  eu  iutruduisaul,  dausia  mine  de 
l'euuenii,  un  canon  de  fusil  sans  culasse 
et  en  y  faisant  passer  une  fumée  infecte. 

CAMOURLOT.  s.  m.  (construct.) 
Mastic  servant  à  remplir  les  joints  des 
dalles ,  et  des  carreaux  de  terre  cuite. 

*CAMP.  s.  m.  (V.  lang.)  Cbanip, 
campagne.  \  Camp  naval  (aaX.)  ,  se  dit 
Du  camp  retranché  que  les  anciens  éla- 
bli^saienl  sur  le  rivage,  lorsqu'une  flotte 
était  eu  rade.  Q  Camp  prétorien t  se  di- 
sait, chez  les  Romains,  d'Uue  grande 
enceinte  de  bàlimeuls  où  étaient  logés 
les  soldats  de  la  garde  prélorienne.y  Catnp 
dit  drap  d'or  (bist.).  ^^oy.  Drap. 

♦CAMPAGNE,  s.  f.  (marine)  Temps 
que  dure  un  voyage  sur  mer  :  ce  mol 
ne  s'applique  qu'à  la  marine  militaire. 
On  dit  :  Campagne  d'évolutioUf  de  dé' 
couverte  f  d'observation,  Oa  dit  aussi, 
une  Campagne  de  i' Inde ,  d'Amérique, 
du  Levant,  etc.  Q  Campagne  de  Rome 
(géogr.).  Ancienne  province  des  Etats  de 
l'Église,  qui  forme  aujourd'hui  la  délé- 
gation de  Frosinone,  el  une  partie  de  la 
Comarca  de  Rome.  C'est  à  peu  près  le 
Latium  des  anciens,  dévasté  par  les  bar- 
bares, et  aujourd'hui  triste  et  dépeuplé. 

C.WIPAONOL-VOLANT.  s.  m.  (200I.) 
Nom  d'une  espèce  de  cliauvc-souris. 

CAMPAGl'S.  s.  m.  (ant.  rom.)  Espèce 
de  chaussure  que  poilèrent  les  empereur'; 
deCoristaulino|ile,  ainsi  que  les  papes  et 
les  évèques  du  moyen  âge. 

CAMPAir.NE.  s.  f.  Campagne.  Or- 
Ibographe  du  temps  de  INlontaigne.  || 
Campaigne  (géogr.  el  V.  lang.),  Cham- 
pagne. 

CAMPAI-,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
est  en  plein  champ. 

CAMPAN  (géogr.).  P.ourg  de  France, 
Hatile!-Pyréi)ces.  Beaux  marbres.  4,200 
liabilani!!.  |{  Campan.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
de  marbie  qu'on  exploite  au  bourg  qui 
porte  le  ménic  nom. 

CAMPANACÉ,  ÉE.  adj.  (bist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'une  cloche. 

CAMPANAIRE.  adj.  de»  1  g.  (didacl.) 
Qui  .1  rapport  aux  cloche». 

CAMPAWE.  ».  f.  (V.  lang.)  Cloche.  || 
Campane  (  architecl.  ),  Ornement  de 
plomb  rbantourné,  placé  au  bas  du  faite 
on  du  brisis  d'un  comble.  |  Campant 
(Icrhiiol.),  Chaudière  dont  le  savonnier 
se  sert  pour  cuire  le  savon.  \  Campant 
fvclér.),  Tumeur  qui  survient  au  jarret 
ilii  cheval.  I  Campane  (bol.),  Nom  vul- 
gaire de  plusicuis  plante»  à  fleur»  eu 
'loilie. 

CAMPA NEI.I.K.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
cloelie;  «onnelle.  |  CampamUe  (bol.), 
Wom  vulgaire  du  Liseron  el  du  Narcisse. 
On  (lit  ausii  Campnnrtie. 

f:AMPANEI,I.É.  ÉE.  adj.  (didacl.) 
Qui  rrMPmble  ii  une  pelilc  cloche. 

<:AMI'\MK.  s.  f.  (g/.ogr.  auc.)  Pro.  I 
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vince  d'Italie ,  au  S.  du  Latium.  La  capi- 
tale était  Capouc. 

CAMPANIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  auc.)  Habllaut  de  la  Canipanie.  || 
Qui  concerne  ce  pays  ou  ses  habitants. 
Il  rases  cainpaniens  (ant.),  se  dit  quel- 
quefois Des  vases  étrusques,  |  Tapis 
campaniens  ou  campaniques ,  Tapis  que 
les  anciens  estimaient  a  l'égal  de  ceux 
d'.Alexaudrie.  Q  Légion  campanienne 
(bist.).  Pi  entier  corps  régulier  de  l'armée 
de  la  république  paribénopéeune.  La  lé- 
gion campanienne  fut  formée  par  le  dtic 
dti  Jîocca  JRomanaj  qui  arbora  le  premier 
la  cocaide  tricolore  à  Naplesen  179ÎÎ. 

CAMPA.\IER.  s.  m.  (V.  lang.)  Son- 
neur de  cloches.  ||  Clocher. 

CAMPANIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleui~s  en  cloche. 

CAMPANIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  la  forme  d'une  cloche. 

CAJlPANIQirE  (ant.).  roy.  Campa- 

Ca:MPANULACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la 
forme  d'une  cloche.  Q  Campanulacées 
(bot,).  P^'ojr.  Campanclées. 

CAMPANULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  est  en  forme  de  cloche. 

•CAMPANULE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  campanule.  ||  Ccimpanu- 
lées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CAMPANULIILORE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  les  fleurs  en  cloche. 

CA.MPANULIFORME  (didacl.).  roj. 

CAMPAN.FOtiME. 

CAMPANULINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
approche  d'une  campanule.  ||  Campanu- 
linées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CAiMPAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Terrain  en 
friche:  laudes.  ||  Pelouse. 

CAMPATOIS.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  petite  secte  d'Ariens  qui  dis- 
tinguait trois  substances  dans  la  'Trinité, 
el  qui  parut  au  4*^  siècle.  Les  campalois 
couraient  dans  les  campagnes  pour  faire 
des  piosélyles.  On  les  appelait  aussi 
Campois  el  Montais. 

CAMPBELTOVVN  (géogr.).  Ville  d'É- 
cosse,  sur  la  baie  qui  porte  le  même  nom, 
comté  d'Argjle.  Grand  commerce  de 
poisson.  6,5oo  habitants. 

CAMPDÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  ombelliferes. 

CAMPE,  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  dro- 
guel  croisé  qui  se  fabrique  dans  le  Poitou. 

CAMPÉ,  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Monstre 
né  de  la  Terre,  qui  était  chargé  de  gar- 
der les  Centimanes  el  les  Cyclopes  dans 
les  enfers.  Campé  fut  tuée  par  Jupiter 
pour  s'être  refusée  à  laisser  sortir  ses 
pri.sonuiers  dont  le  secours  était  néces- 
saire au  dieu  dans  la  guerre  des  géants. 
11  Aciire  nmnstre  qui  fut  tué  par  Baccluis, 
dans  les  environs  de  Zaberua  eu  Libye, 
où  il   répandait  la  désolation. 

•CAMPÈCHE (géogr.).  Villedu  Mexi- 
que ,  sur  la  baie  qui  porte  le  même  nom, 
dans  riîlat  de  Yucalan  ou  Mérida.  Grand 
commerce  de  cire  el  de  bois  de  teinture, 
dil  lîois  de  Campêclie.  tl.ooo  habilants. 

CAMI'ÉCOPÉE.  a.  f.(zool.)  Genre  de 
crustacés. 

CAMI'ÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
dopteies. 

CAMPF.RR.  v.  n.  (V.  laug.)  Camper. 

Campkk.  part. 

CAMl'I'.L  (V.  lang.).  Voy.  CAMrAi,. 

CAMPÉLIK.  s.  f.  (bol.)  Plante  d'Amé- 
ri(pie. 
.     CAMPENELLE  (V.  lang.).  Voy.  Cai«- 

PAWKr.M'.. 

CAMPF.NSF.  !i.  m.  (hi>l.  relig.)  roy. 
CAMnrt. 
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CAMPÉPHAGIN,  INE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  Éehenilleur  (  Cam- 
pephagus  ).  ||  Campéphagins.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux. 

C.\MPERCHE.  s.  f.  (tecbnol.)  Barre 
de  bois  qui  traverse  le  métier  des  ouvriers 
en  basse-lisse. 

CAMPESTRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Champêtre. Il  Campestre.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Sorte  de  vêtement  qui  couvrait  seulemeul 
les  reins.  Le  campestre  était  ainsi  nommé 
parce  qu'on  le  portail  aux  exercices  du 
Champ  de  Mars.  Pendant  les  chaleurs  de 
l'été,  le  caWyWei^z-e  remplaçait  la  luuique, 
et  se  portait  sous  la  loge.  ||  Campestre. 
adj.  des  2  g.  (hist.  nat.)  Qui  vil  dans  les 
champs. 

CAMPHORATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
camphorique  avec  une  base. 

CAMPHORIDES.  s.  m.  pi.  (chimie) 
Classe  de  composés  organiques  analogues 
au  camphre. 

CAMPHORIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  produit  par  le  cam- 
phre. 

CAMPHOROSMA  (bot.),  roy.  Cam 
PHRÉE  au  Dict. 

CAMPHOU.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
thé  de  la  Chine.  Mieux  Cang-fou.  Voy. 
ce  mol. 

CAMPHRER.  V.  a.  (did,icl.)  Impré- 
gner de  camphre. 

'Camphré,  ée.  part. 

CAMPHUR.  s.  m.  (  relation  )  Nom 
arabe  d'un  animal  fabuleux. 

CAMPICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  vit  dans  les  champs. 

CAMPIDOCraUR.  s.  m.  (ant.)  Ins- 
tructeur, ou  maître  d'exercice  et  de  gym- 
nastique dans  les  ancieunes  armées  ro- 
maines. 

CAMPIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Garde  des 
champs;  messier. 

CAMPIGÈNE  (ani.).  Voy.  Campidoc- 

TEUR. 

•CAMPINE.  s.  f.  (géogr.)  Canton  de 
la  Flandre  ,  très-fertile,  d'où  vient  le  nom 
des  volailles  appelées  campines. 

CjLMPIS.  adj.  (V.  lang.)  Rustre;  gros- 
sier; brusque. 

CAMPllE.  s.  m.  (  hist.  eccl.  )  Il  se 
disait,  au  4' siècle.  Des  catholiques  d'An- 
tioche,  de  la  communion  de  saint  Mé- 
lèce,  parce  qu'ayaut  été  chassés  de  leurs 
églises,  ils  s'assemblaient  dans  le  lieu 
consacré  aux  exercices  publies  {Campus). 
Il  Au  5'  siècle,  il  se  dit  des  Donalistes 
qui  se  réunissaieut  en  plein  champ. 

CAMPIUN.  s.  m.  (V.  lang.)  Cham- 
pion. 

CAMPLI  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  l'Abruzze  ultérieure  i". 
6,000  tiabilanls. 

CAMPO.  s.  m.  (comm.)  Laine  de  Sé- 
ville  et  de  Malaga,  selon  le  Dict.  de  Tré- 
voux. 

CAMPOBASSO  (  géogr.  )  Ville  du 
royaume  de  Naples,  chef-  lieu  du  Sam- 
nitim  ou  de  la  province  de  Mulise.  Cuu- 
lellerie.  7,700  âmes. 

CAMPO-FORMIO  (géogr.  et  hist.). 
Hourg  du  royaume  Lombard -Vénitien, 
province  d'ildine.  Dans  un  château  de 
cet  endroit  fut  signé  le  célèbre  traité 
conclu  par  Hotiaparle,  le  17  avril  i7<)7, 
entre  la  France  el  l'Autriche,  trailé  qui 
mit  fm  à  la  première  coalition  contre  la 
(•'rance.  Par  le  Traité  de  Campo-Formio, 
l'Autiidu'  peidit  les  provinces  belges 
Il  la  Londiardie.  L'élargissement  de  la 
layette  fut  luie  des  clauses  du  Traité  de 
Canipo-forwiu. 
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CAMPOGNE.  s.  f.  Nom  indiqué  par 
quelques  lexicographes  comme  syuoujme 
de  Flûte  de  Pan. 

CAMPOIS  (hist.  eccl.).  roy.  Camp*. 

TOIS. 

CAMPOMANÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre 
du  Pérou. 

CAMPOTE.  S.  m.  (comm.)  Drap  de 
coton  qui  se  fabrique  aux  Philippines. 

CAMPSACÈS.  s.  m.  (ant.)  Nom  d'une 
mesure  de  capacité  pour  les  choses  sè- 
ches et  pour  les  liquides,  employée  en 
Asie,  en  Egypte  et  en  Judée;  la  même 
que  le  Cai. 

CAMPSICHROTE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  flexible. 

CAMPSIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  do 
plantes. 

CAMP.SIS.  s.  f.  (didacl.)  Incurvation 
contre  nature.  Mot  purement  grec. 
•■    CA.MPTÊR.  s.  m.  (didact.)  Courbure, 
Mut  purement  grec, 

CAMPULAIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  îles  d'Afrique. 

CAMPULITROPE.  adj.  des  2.  g.  (bot.) 
Qui  se  recourbe  sur  soi-même. 

CAMPULOSE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

CAMPULOTTE.  s.  f.  (zool.)  Esjjèce 
de  coquille  fossile. 

CAMPYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  ||  Campjrle  (bot.),  Ar- 
brisseau de  la  Chine. 

CAMPYLIRHTNQUE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'insecles  coléoptères. 

CAMPYLOCÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  intestins  flexueux. 

CAMPYLOMYZE,  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

CAMPYLOPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

CAMPYLOPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
dont  ta  corolle  est  contournée. 

CAMPYLOPODE.  adj.  des  2.  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  campylope.  H  Cam- 
pylopodes.  s.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

CAMPYLOPTÈRE.  adj.  des  2.  g. 
(zool.)  Qui  a  les  plumes  en  forme  de' 
sabre. 

CAMPYLORHYNQUE.  s.  m.  C'ool.) 
Genre  d'oiseaux. 

CAMPYLOSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  flexible. 

CAMPYLOSPERME.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  des  graines  recourbées. 

CAMPYNÈME.  s.  m.  (bol.)  Plante 
du  ca|>  de  Van  Diémen. 

CAMSIN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom  de  la 
fêle  de  Pâques  dans  la  liturgie  des  Coptes. 

CAMSIN.  s.  m.  (  relation  )  Nom  par 
lequel  on  désigne  quelquefois  le  veut  du 
désert  appelé  plus  souvent  Lx-  Simoun. 

CAMI'OOS.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
la  colonie  du  cap  de  Bonue-Espcrance.  Il 
prend  sa  source  aux  monts  Nienveld  el 

jette  dans  la  mer  des  Indes,  après  un 
cours  de  80  lieues. 

CAMUL.  s.  m.  (bol.)  Nom  d'une  es- 
pèce de  poivrier  aux  Moluques. 

CAMULE.  u.   pr.  m.  (myth.  anc.)  La 

Sme  dii  inité,  chez  les  Subins,  que  Mars 
elle/,  les  Romains. 

CAMUINENG,  s.  m.  (bol.)  Nom  de 
plusieurs  arbrisseaux  aux  Indes. 

•CAMUS,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulg.nire 
du  Dauphin. 

CÀMUSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rendro 
camus. 

Camvsk  ,  ir..  part. 

CAMUSET,  ETTE.  adj.  (V,  long,) 
Plat;  uni.  ||  Un  peu  camus. 

CAMU.SON.  s.  m.  Il  se  dit  familiire- 
meut  d'Une  petite  lillc  cail.iise. 
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CAN.  Abréviation  de  canon  ou  de  ca- 
noniqiie.  Droit  can. ,  Droit  canon. 

CAN.  s.  ni.  (ledinol.)  Nom  que  les 
cliarpenliers  doiinenl  à  la  faee  la  moins 
large  d'une  pièce  de  bois. 

CANA  (géoRT.  aiic).  Ville  de  Pales- 
tine, dans  la  Galilée.  C'est  là  que  J.  C. 
fit  son  premier  miracle,  en  cUangcaul 
l'eau  en  vin.  Noces  de  Cana. 

CANABASSE'n'E.s.  f.  (comm.)  Nom 
d'une  étoffe  fabriquée  à  Lyon. 

CANABASSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Tis- 
serand. Il  Marchand  de  toile. 

C.4NAB0U.  s.  m.  (bot.)  Vieux  nom 
du  chanvre. 

CANACE.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Fille 
d'Ëole  et  d'Énaréte ,  fut  aimée  de  Nep- 
tune. Éole  ayant  découvert  le  commerce 
criminel  que  Canace  entretenait  avec  son 
frère  Macarée ,  la  contraignit  à  se  donner 
la  mort. 

CANACHE.  s.  m.  (myth.)  Un  des 
cJiiens  d'Actéon. 

CANACOPOLE.  s.  m.  (relation)  Il  se 
disait,  aux  Indes,  Des  catéchistes  qui  Ira- 
vaillaient,  sous  la  direction  des  mission- 
naires ,  au  salut  des  âmes. 

CAN.iD.4..  s.  f.  (métrol.)  Mesure 
j)orlusaise  de  capacité  pour  les  liquides. 
12  canadas  font  un  a/mud.  Voy.  Ai-Mun. 

C'VNADA.  s.  m.  (géogr.)  Province  de 
la  Nouvelle- Bretagne  appartenant  aux 
Anglais.  Capitale  Québec,  dans  l'Améri- 
que septentrionale.  43o,ooo  habitants. 

CAXADE.  s.  m.  (zool.)  Sorte  d'oiseau- 
mouche.  ||  Espèce  de  poisson. 

CANADIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  au  Canada.  1  Qui  appartient 
au  Canada  ou  aux  habitants  de  ce  pays. 
H  La  Canadienne,  s.  f.  Rivière  de  l'Amé- 
rique septentrionale  qui  prend  sa  source 
aux  monts  Kocbeux,  et  se  réunit  à  la 
rivière  d'.Arkansas ,  après  un  cours  de 
36o  lieues. 

CANADOIS ,  OI.SE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Il  se  disait  autrefois  Des  sauvages  du 
Canada.  On  le  distinguait  de  Canadien, 
celui-ci  ne  s'appliquant  qu'aux  habitants 
du  Canada  qui  étaient  d'origine  euio- 
péeinie. 

C.VN.AI.S  ,  AISE.  adj.  et  s.  (  géogr.  ) 
Voy.  Caekais,  aïse. 

*CANAL.  s.  m.  (architect.)  Refouille- 
ment  droit  ou  courbe,  simple  ou  multiple. 
Canal  de  larmier.  Canaux  de  triglyplie.  Q 
Canal  royal  (  géogr.)  ,  Canal  d'Irlande  , 
province  de  Leinster.  Il  fait  communi- 
quer l'océan  Atlantique  à  la  mer  d'Ir- 
lande. 

CANALICOLE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(ant.  rom.)  Il  se  disait  Des  hommes  du 
peuple  qui ,  au  Forum,  se  tenaient  près 
d'un  endroit  qu'on  appelait  le  Canal.  1| 
Habitant  des  bords  d'un  canal. 

CANALICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  habite  dans  les  canaux. 

CANALICULE.  s.  m.  (didacl.)  Petit 
canal  ou  Xuyau.^Canalicule  (bot.),  Petite 
rainure  sur  une  feuille  de  plante. 

CANALICULE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  creusé  ou  prolongé  en  forme  de 
canal. 

CANALIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  se  prolonge  en  une  sorte  de  canal. 

CANALIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  la  forme  d'un  canal. 

CANALISABLE.  adj.  des  2  g.  (adm.) 
Que  l'on  peut  convertir  en  canal.  Rivière 
canalisahle. 

CANALISATION,  s.  f.  (adm.)  Action 
de  canaliser,  de  creuser  des  canaux. 

C.\NAUSER.  v.  a.  (adm.  et  néol.) 
Couverlir  une  rivière  en  canal.  Canaliser 


CAN 

une  rivière.{  Couvrir  un  pays  de  canaux. 
Canaliser  la  France. 

Canalisé,  ée.  part. 

CANALITE.  s.  f.  (zool.)  Deutale  fos- 
sile. 

CANANÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
auc.)  Qui  est  né  dans  la  ville  de  Cana.  || 
Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  ha- 
bitants. Le  Dicl.  de  Trévoux  fait  re- 
marquer qu'il  ne  faut  pas  confondre 
Cananéen  avec  Chananéen ,  Gentil.  Si- 
mon, dont  il  est  question  au  chap.  X  de 
saint  Matthieu,  élait  Cananéen  ;  mais  la 
femme  dont  parle  ce  même  évangéliste 
au  chap.  XV,  élait  Chnnanéenne. 

CANANG.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  dès  Indes. 

CANANORE  (géogr.).  Ville  maritime 
de  l'Hindonslan,  présidence  de  Madras. 
10,000  habitants. 

•CANAPÉ,  s.  m.  (polit.)  On  désigna 
par  ce  mol,  sons  la  restauration.  Un  parti 
alors  si  peu  nombreux  t|u'un  canapé  pa- 
raissait pouvoir  le  contenir  tout  entier. 
On  l'appela  aussi  Par/i  doctrinaire.'^Ca- 
7ia/>e(technol.),  Chaise  de  bois  à  l'usage 
du  rallineur  de  sucre.  ||  Canapé  (  art 
culiu.).  Sorte  de  mets. 

*C.\NARD.  s.  m.  Expr.  prov.  et  pop. 
Donner  des  canards  à  quelqu'un.  Lui  en 
faire  accroire,  l'abuser.  |]  Canard,  se  dit 
Des  petits  imprimés,  contenant  le  récit 
d'un  événement  du  jour,  que  "ou  débite 
dans  les  rues  de  Paris. 

CANARDFAU.  s.  m.  (zool.)  Petit  ca- 
nard. 

CANARDERIE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Lieu 
oii  l'on  élève  des  canards. 

CANARDIER.  s.  m.  Celui  qui  chasse 
aux  canards. 

'C.^NARI.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  gros- 
bec.  Il  Canari  (bol.).  Arbre  d'Amboine. 

CANARIES,  s.  f.  pi.  (géogr.)  Archipel 
de  l'océan  Allautiqne,  en  Afrique,  com- 
posé d'une  vingtaine  d'iles,  dont  sept  seu- 
lement sont  habitées,  savoir:  Ténériffe, 
la  grande  Canarie,  Goméra  ,  Fortavcn- 
tara,  Lancerote,  Palmn  et  Vlie  de  Fer. 
202,000  habitants.  Les  Canaries.  L'ar- 
c/tipel  des  Canaries.  Les  îles  Canaries. 
Ij  Grande  Canarie,  île  de  l'aichipel  des 
Canaries ,  la  plus  grande  après  Ténériffe. 
Chef-lieu  Las  Palmas.  Excellents  vins. 
5o,ooo  habitants.  H  Canarie  (danse).  An- 
cienne danse  imitée  de  celle  des  habi- 
tants des  îles  Canaries. 

CANARIN.  s.  m.  (zool.)  Passereau  des 
Canaries. 

CANARINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  iles  Canaries. 

CANASSE  ou  CANASTRE.  s.  m. 
(romm.)  Sorte  de  tabac  à  fumer.  ||  Il  se 
disait  à  Amsterdam  ,  de  Grandes  caisses 
dans  lesquelles  on  apportait  les  thés  de  la 
Chine.   Vor.  Cahastre. 

CANASTF.L.  s.  m.  (V.  lang.)  Panier. 
0  Corbeille. 

CANASTRE.  s.  m.  (relation)  Sorte  de 
coffre  ou  de  panier  dont  les  Espagnols  se 
sei'vaient  en  Amérique. 

CANATHOS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'une  fontaine  située  près  de  Naupiie, 
oîi  l'on  disait  que  Junon  venait  se  bai- 
gner tous  les  ans.  La  fontaine  de  Ca- 
nalhos. 

CANATHRE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
chaise  sur  laquelle  on  portait  les  jeunes 
filles  de  Laeédémone,  dans  certaines  pro- 
cessions. 

CANATIS.  s.  m.  (relation)  Nom  gé- 
nérique des  vases  de  terre  aux  îles. 

CANAVALI.  s.  m.  (bol.^  Espèce  de 
haricot  du  Malabar. 
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CANAX.  s.  m.  (V.  lang.)  Canal.  || 
RuiNSrau. 

CANCALE  (géogr.).  Bourg  de  France, 
llle-et  Vilaine,  près  duquel  est  un  rocher 
renommé  pour  ses  huîtres.  Hut'lres  de 
Cancale.  4.900  habita  iils. 

CANCAME.  s.  f.  (pharm.)  Sorte  de 
gomme  résine. 

*C.\NC.-VN.  s.  m.  (danse)  Nom  d'une 
danse  très-indécente,  introduite  depuis 
quelques  années  en  France  dans  la  plus 
mauvaise  compagnie. 

CANCANER,  v.  n.  Il  se  dit  dans  le 
langage  populaire  poi^r  Bavarder,  faire 
des  cancans.  I  Danser  le  cai  can. 

Cancamé.  part. 

C.ANCANIAS.  s.  m.  (comm.)  Satin  des 
Indes  que  l'on  nomme  aussi,  A'ias. 

CANCANIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  Il  se 
dit,  dans  le  langage  populaire.  D'une 
personne  qui  aime   à  faire  des  cancans. 

CANCAUBARDITE.  s.  m.  (hi~l.  re- 
lig.)  Il  se  dit  Des  disciples  de  Camauba 
d'Alexandrie  qui  adopta,  au  6' siècle , 
les  opinions  de  Sévère  d'Antioche  et  des 
Acéphales.  Voy.  ce  mot. 

CANCEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Clôture.  || 
Enceinte. 

CANCELLAIRE.  s.  f.  (bot.)  Geiire  de 
mousses.  ||  Cancellaire  (zool.).  Genre  de 
coquilles  univalves. 

CANCELLARESQUE.  adj.  des  1  g. 
(hist.)  Il  ne  s'emploie  que  dans  la  locu- 
tion,  Lettres  cancellaresques,  qui  se  dit 
d'Une  sorte  d'écriture  cursive,  inventée, 
dit-on,  par  .^Ide  Mauuce,  et  dont  on  se 
servait  pour  les  expéditions  de  la  chan- 
cellerie du  pape. 

C.4.NCELL.ARIAT.  s.  m.  Dignité  de 
chancelier. 

CANCELLATION.  s.  f.  (anc.  coût.) 
Action  d'annuler  un  acte  public,  ou  seu- 
lement quelques-unes  de  ses  parties.  La 
Cancellation  se  faisait  sur  les  diplômes, 
soit  par  des  ratures  en  forme  de  chan- 
ceaux,  de  treillis,  de  croix  de  Saint-An- 
dré, soit  par  une  incision  cruciale  sur  le 
parchemin.  [[  Cancellation  (anc.  législ.) , 
Acte  par  lequel  on  consent  à  ce  qu'un 
autre  acte  soit  cancellé ,  anéanti. 

CANCELLE.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de 
petit  crabe. 

•CANCELLÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  la  forme  d'un  grillage. 

CANCÉRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  crabe.  [I  Cùncérides. 
s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

CANCÉRIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'un  crabe. 

CANCÉRILLE.  s.  f.  (bot.)  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Bois-gentil. 

C.ANCÉRULir.N  (zool.).  roy.  Cah- 

CANCHE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Ban  à 
vin,  droit  de  vendre  du  vin  en  quelque 
lieu,  à  l'exclusion  de  tout  autre  mar- 
chand. 

CANCHE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
graminées. 

CANCHELLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Ba- 
lancer ;  chanceler. 

Cancuei.lé.  part. 

CiNClONAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Livre 
de  chansons. 

CANÇON.  s.  f.  (V.  lang.)  Chanson. 

CANCRASTACOÏDES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  crustacés. 

CANCRELAT,  s.  m.  (zool.)  Insecte 
qui  cause  de  grands  ravages  en  Amérique. 
l'oY.  Cakerlat. 

CANCRIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 
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CANCRIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool. 
Qui  a  la  forme  d'un  crabe. 

CANCRITE.  s.  f.  (zool.)  Crnslacé 
fossile. 

CANCRFVORE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  se  nourrit  de  crabes. 

CANCROÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  de  la  ressemblance  avec  un  crabe.  || 
Cancroide  (méd.).  Qui  revêt  la  forme 
cancéreuse,  j]  Cancroide.  s.  m.  Sorte  de 
tumeur  cancéreuse. 

CANCROLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
des  crustacés. 

CANCROLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  rapport  à  la  cancrologie. 

CANCROME  ou  CANCROMA(zool.). 
yuy.  Savacou. 

CANCROPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  crabes. 

CANÇUN.  s.  f.  (V.  lang.)  Chanson. 

C.ANDA.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

CANDACE.  s.  f.  (ant.)  Nom  généri- 
que de  toutes  les  reines  d'Ethiopie. 

CANDAHAR  (  géogr.  ).  Province  de 
l'Afjj'hanistan  proprement  dit.  g  Canda- 
liar ,  Chef-lien  de  la  province  qui  porte 
le  même  nom.  Ville  forle  et  très-an- 
cienne, autrefois  capitale  de  l'Afghanis- 
tan. 100,000  habitants. 

CANDALE.  s.  f.  (relation)  Jupe  de 
toile  que  portent  les  nègres. 

CaND.\LE.  il.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Un  des  fils  d'Hélios  :  ayant  pris  part  au 
meurtre  de  son  frère  Ténage,  il  s'enfuit 
de  Rhodes,  et  vint  s'étabhr  dans  lile  de 
Cos. 

CANDALOR.  s.  f.  (V.  lang.)  La  Chan- 
deleur. 

CAND.4NT.  s.  m.  (marine)  11  se  dit, 
dans  la  Midilcrranée,  de  La  position  de 
l'aviron  quand  il  est  eu  équilibre  sur  sa 
toletière.  Le  candant  de  l'aviron. 

CANDAON.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Nom  d'Orion  chez  les  Béotiens. 

CANDARCHI.  s.  m.  (myth.  ind.) 
Nom  desrichis  qui  expliquent  lesVédas. 

CANDAULE.  n.  pr.  m.  (mjjth.  gr.) 
Nom  d'Hercule  lydien,  selon  Hésychius. 

CANDAVIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pro- 
vince de  aiacédoine,  à  l'est  du  lac  Lycb 
nidiis. 

CANDAVIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Qui  est  né  dans  la  Canda- 
vie.  Il  Qui  appartient  à  celte  contrée  ou 
à  ses  habitants,  j]  Monts  Candavicns , 
Chaîne  de  montagnes  située  dans  la  Can- 
davie. 

CANDELAIRE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Chandelier;  candélabre. 

CANDELBERRY.  s.  m.  (bot.)  Nom 
anglais  du  Cirier  de  la  Louisiane. 

CANDELE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chandelle. 

CANDELETTE.  s.  f.  (marine)  Gros 
palan ,  servant  à  accrocher  l'ancre  au 
moinenl  où  elle  sort  de  l'eau  ,  à  rider  les 
haubans  de  hune,  etc. 

CANDELIER  (V.  lang.).  Voy.   Çks- 

CANDET.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure  de 
cent  pieds, 

CANDI,  s.  m.  (anc.  T.  de  navig.) 
Grand  bateau  de  rivière,  en  usage  en 
Normandie. 

CANDIDAT,  s.  m.  (ant.  rom.)  Can- 
didat du  prince  ou  de  César,  s'est  dit 
d'abord  de  Ceux  que  l'empereur  recon.- 
inandait  aux  élections  dn  peuple. B.\prcs 
la  deslriicliuii  des  comices,  il  s'est  dit 
de  Certains  ofliciers  uniquement  chargés 
de  lire  dans  le  sénat  les  lettres,  décrets 
et  discours  de  l'empereur.  ||  Plus  lard, 
Candidat  s'est  dit  Des  soldats  d'élite  da 
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la  sarde  impériale.  Les  Candidats  avaient 
différents  privilèges,  et  pouvaient  aspi- 
rer aux  plus  hauls  emplois  militaires. 
Sous  les  deu.x  Gordiens,  ou  créa  deia 
corps  de  Candidats  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  premiers,  et  qui  ré- 
pondent à  peu  près  à  ce  qu'on  appelai! 
en  France ,  sous  l'empire ,  La  rieille 
garde  el  La  jeune  garde.  |  Candidat, 
se  dit,  dans  quelques  universités  élran- 
gères,  Du  grade  inférieur  que  uous  dési- 
gnons par  le  litre  de  bachelier. 

•C.iXDIDE.  adj  des  a  g.  (V.  lang.) 
Blanc. 

•CAJfDIDEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En 
blanc. 

CANDIE,  s.  f.  (géogr.)  Ile  de  l'Archi- 
pel, dans  la  Turquie  d'Europe,  dépeu- 
dant  du  pacha  d'Egypte.  C'est  une  des 
îles  les  plus  grandes  el  les  plus  fertiles 
de  l'Europe ,  autrefois  la  Crète.  Vile  de 
Candie  tomba  en  i6fip  au  pouvoir  des 
Turcs.  I  Candie,  capitale  de  l'île  qui 
porte  le  même  nom,  avec  un  petit  port. 
Commerce  de  savons,  d'huile  et  de  fruits. 
1 5,000  habitants. 

CANDIOPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Sœur  d'Orion.  \  Fille  d'Énopion,  fut  ai- 
mée de  son  frère  Rhéodotion,  qui  la 
rendit  mère  dHippolage. 

Cj^NDIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.) Qui  est  né  dans  l'ile  de  Candie.  1| 
Qui  appartient  à  Candie  ou  à  ses  habi- 
tants. \  Candiote,  s.  f.  (danse)  Sorte  de 
danse  usitée  parmi  les  Grecs  modernes. 

I  Air  de  cette  danse. 
CANDISATION.  s.  f.  (techuol.)  Opé- 
ration à  l'aide  de  laquelle  on  obtient  la 
cristallisation  du  sucre  que  l'on  uomme 
Candi. 

CANDTTE.  s.  f.  (  miner.  )  Spinelle 
noir  de  l'ile  de  Candie. 

CANDOLLÉ.ANÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemblée  une  caudollée.  0  CandoUéa- 
nées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CANDOLLÉE.  s.  f.  (l>ot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CANDORIN.  s.  m.  Monnaie  de  compte 
de  la  Chine.  Elle  est  la  ro*  partie  du 
mas,  ce  qui  fait  10  caches  ou  //,  100 
ebou  ou  1,000  su.  Le  candorin  vaut  8 
cenlimes  environ.  |  Monnaie  de  compte 
du  Japon,  valant  la  lo*  partie  du  mas, 
c'est-à-dire  fr.  0,0761. 

CAXDOD.  s.  m.  (relation)  Arbre  des 
Maldives.  Suivant  le  Dicl.  de  Trévoux, 
le  bois  de  cet  arbre  s'enQamnie  par  ie 
ftoltemcnt. 

CANDRENA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.  ) 
Surnom  de  Junon  qui  avait  un  temple 
célehre  à  Candara,  en  Paphlagonie. 

CANDULE  on  CANDÏLE.  n.  pr.  m. 
(myth.  gr.)  Un  des  decjx  Cercopes,  se- 
lon quelques  tnytblllogue^  qui  dounenl  à 
l'autre  le  nom  i'^tlas.   Voy.  Ai.mos  el 
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CA'VDT  (géogr.).  Ville,  ancienne  ca- 
pitale du  royaume  qui  porte  le  même 
nom  el  de  toute  l'Ile  de  Ceyian.  Temple 
de  Bouddha,  où  l'on  conserve  la  fameuse 
dent  de  ce  dieu.  'j,ono  habitants. 

CANDÏ.  Mesure  de  poids  et  de  ca- 
paeité,  employée  dans  l'Inde.  Le  Candj, 
poids  de  Uiimbaf,  vaut  kilcigr.  »5(,y8io; 

II  i«  Candy  de  tilé  de  Bomtay  vaut  lit. 
SHo.gS^o;  I  Lt  Candy,  poids  de  Ma- 
dras, vaut  kilogr.  2  7('>,7  7îo;||  A«  Candy 
de  blé  de  Madras  vaut  lit.  a«i,87'in; 
I  f^  Candy,  poids  de  PondicUcry,  vaut 
kiloRf.  iT„.,IV)o. 

CA'ÎDYMIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fil»  de  I)rur.'ilion,  donna  son  nom  à  la 
»iU«  de  Candyha ,  en  Lycic. 
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*C-A^NE.  s.  f.  Prov.  //  n'y  a  que  le  hec 
à  ourler  el  c'est  une  cane,  s'est  dit  fami- 
lièrement ,  en  parlant  De  ceu.x  qui  exé 
ciilenl,  avec  une  grande  facilité,  tout  ce 
qu'ils  entreprennent.  1  Quand  les  canes 
Tont  au  champ  ,  la  première  va  devant , 
se  dit  pour  se  moquer  De  ceux  qui  pré- 
tendent démontrer  une  chose  évidente, 
on  De  ceux  qui  refusent  les  honneurs  du 
pas  avec  une  politesse  cérémonieuse. 

CANE.  s.  m.  (V.  lang.)  Canon;  loi  de 
rÉsIise.  \  Ordre.  J  Mesure;  Règle. 

CANE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dent. 

CANÉE(LA).  s.  f.  (géogr.)  Ville  et 
port  sur  la  côte  nord  de  l'ile  de  Caudie; 
la  plus  commerçante  de  l'ile.  Savon , 
huile,  vins,  fleur  d'orange.  7,200  habi- 
tants. 

CAÏÎEFAS.  s.  m.  (  comm.  )  Grosse 
toile  de  Hollande. 

CANEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Canal. 

CANïL  (géogr.).  Bourgade  de  la  Sé- 
négambie ,  royaume  de  Fouta-Toro. 
Mine  de  fer.  6,000  habitants. 

CANELADE  (fauconnerie),  roy.  Cait- 
1TE1.ADE. 

C.4.NELAS  (art  culiti.)-    ^°r-  Can- 

NEXAS. 

C.4NELON  (zool.).  Voy.  Kamicei. 

C.\NELLE  (  technol.  ).  roy.  Cak- 
NEtr.E,  an  Dict.  et  au  Compl. 

CAXENTE.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Fille 
de  Janus  et  de  Veuille,  épousa  Picus. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  elle  fut  consu- 
mée par  sa  douleur  et  s'évapora  dans 
les  airs. 

'CANÉPHORE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Nom 
que  prenaient  les  jeunes  filles  d'Athènes, 
lorsqu'elles  allaient,  avant  leur  mariage, 
déposer  stir  les  autels  de  Diane  des  cor- 
beilles remplies  d'objets  précieux. 

CANÉPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  Madagascar. 

CANÉPHORIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Céré- 
monie dans  laquelle  déjeunes  filles  por- 
taienl  des  roibiilles  sacrées,  aux  fêtes  de 
Minerve.  J  II  se  dil  aussi  de  La  cérémo- 
nie où  les  jeunes  Athéniennes ,  avant  de 
se  marier,  déposaient  des  corbeilles  sur 
les  autels  de  Diane.  P'oy.  Canéphore,  au 
Dicl.  et  au  Compl. 

CAiVEQUIN.  s.  m.  (comm.)  Toile  de 
coton  blanche,  qui  vient  des  Indes. 

C.A.NF.R.  V.  n.  Il  se  dit,  dans  le  lan- 
gage populaire ,  pour  Avoir  peur,  s'en- 
fuir, faire  la  rane. 

Caup.  part. 

CANISTIAU.  s.  m.  (  V.  laog.  ) 
Écliaudé. 

CANET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  canard. 

CANETER.  V.  n  II  s'est  dit  autrefois, 
dans  le  langage  familier,  pour  Marcher 
comme  uu  canard. 

Cancté.  part. 

CANÉTIIl-'S.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
L'un  des  lils  de  Lycaon  :  il  fut  foudroyé 
par  Jupiter.  |  Fils  d'Abas  et  père  de 
Canthus. 

CANETIER,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  appartient  au  cai:ard. 

•CANETTE,  s.  f.  (blason)  Petite  cane 
fpie  l'on  représente  couinic  le.s  merlelles , 
les  ailes  serrées,  le  bec  et  les  pattes  mu- 
tilées. 

CANETTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  cru- 
che. 

CANETTE.  9.  f.  (jei'x)  Il  s'est  dit  d'Un 
jeu  d'adresse  qui  consiste  à  prendre  une 
pelilc  houle  de  terre  onde  marbre  cuire 
le  pouce  el  l'index,  el  il  la  lancer  contre 
une  autre  bille.  Jeu  de  la  canette.  Ce  jeu 
s'appelle  aujourd'hui  Jeu  de  liiltei. 

•CANEVAS,  s.  m.  ^polil.)  Mot  par  le- 
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quel  les  Anglais  expriment  les  visites, 
.sollieilations,  etc.,  d'un  candidat  qui  as- 
pire aux  magistratures  ou  au  parlement. 
CANEVASSER.  v.  a.  el  n.  (polit.)  Re- 
courir aux  brigues,  aux  démarches  que  les 
Anglais  désignent  par  le  mot  Canevas. 
Canevassé,  ée.  part. 
CANEVASSIEK.   s.   m.    (V.   lang.) 
Vendeur  on  faiseur  de  canevas. 

C-ANEV.\SS1ÊRE.  s.  f.  L'un  des  an- 
ciens noms  des  liugères  de  Paris. 

CANEVEAU.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
toile  à  voiles. 

CANEVETTE.  s.  f.  (marine)  Petite 
cave  divisée  en  compartiments,  dans 
laquelle  les  officiers  enferment  les  bou 
teilles  qu'ils  embarquent. 

CANEVIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Che- 
nevière.  ||  Lieu  rempli  de  roseaux. 

CANFORE.  s.  m.  (V.  lang.)  Camphre 

CANGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Change,  er 
termes  de  chasse.  [  Échange;  change- 
ment. 

CANGE.  s.  f.  (navigation)  Barque  lé- 
gère qui  va  à  la  voile  et  à  la  rame. 

CANGÉ.  s.  m.  (relation)  Eau  de  riz 
épaisse  que  l'on  sert  comme  nourriture 
aux  prisonniers  de  l'inquisition  à  Goa. 

CANGÉO€R.  s.  m.  (V.  lang.)  Chan- 
geur. 

CANGETTE.  s.  f.  (comm.)  Petite  serge 
qui  se  fabrique  à  Caen. 

CANG-FOU.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
thé. 

CANGIAR  ou  CANDJAR.  s.  nu.  (re- 
lation) Altération  du  mot  turc  Khant- 
cher ,  qui  se  dit  d'Une  sorte  de  poi- 
gnard. Voy.  Kahdjar  au  Dict. 

CANGIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Changer. 

Cangié  ,  ÉE.  part, 

CANI.  adj.  m.  (marine)  Ce  mot  se  dit, 
dans  quelques  ports.  D'un  bois  échauffé 
qui  commence  à  se  pourrir. 

CANI ,  IE.  adj.  el  s.  Il  se  dit,  dans  le 
langage  populaire  de  la  Bretagne,  D'une 
personne  sournoise.  Que  cet  enfant  est 
cani!  C'est  un  cani. 

CANIARD.  s.  m.' (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  Goéland. 

C.A.NICA.  s.  f.  (bot.)  Nom  espagnol 
d'une  espèce  de  cannelle  sauvage  de  l'ile 
de  Cuba. 

CAINICATTI  (géogr.).  Ville  de  Sicile, 
province  de  Girgenli.  x6,ooo  habilauts. 

CANICHON.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  jeune 
canard  encore  couvert  de  duvet. 

C.ANICIDE.  s.  mr  Meurire  ou  dissec- 
tion d'un  chien. 

•CANICl'LAIRE.  adj.  des  2  g.(chron.) 
Grand  cycle  caniculaire  ou  Cycle  sothia- 
que.  Voy.  SoTBi.vQOE.  ]  Porte  caniculaire 
(ant.).  Voy.  Catulaire. 

CANICULAIRE,  s.  m.  (hist.)  Nom 
que  portait  le  premier  secrétaire  des 
empereurs  de  Constantiiiople.  Le  Cani- 
cidaire  avait  la  garde  du  cinabre  dont 
l'empereur  se  servait  pour  signer  les 
acies. 

CANICULE,  s.  m.  (ani.)  if.criloirc  qui 
conlenail  l'encre  rouge  dont  se  servaient 
les  empereurs. 

•CANICULE,  s.  f.  (astron.)  On  dési- 
gne quelquefois  par  ce  mol  La  seule 
étoile  de  Sirius  dans  la  constellalion  du 
Grand-Chien.  ||  Canicule  (ant.),  .se  disait 
Du  coup  le  plus  défavorable  du  jeu  de 
dés.  La  canicule  était  l'as  ou  le  double 
as.  l'oy.  Viisns. 

CANIDI*..  s.  ra.(zonl.)  L'un  dos  noms 
de  r.\ra  bleu  (en  espagnol  Canido ). 

C.WIDIENS  et  CANIENS  (200I.). 
for.  Cakiks. 
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CANIGOU.  s.  m.  (géogr.)  Montagne 
de  France,  dans  les  Pyrénées-Orieulales. 
i,43o  toises. 

CANIL.  s.  m.  (V.lang.)  Chenil. 
CANILLÉE  s.  f.  (bot.)  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  Lenlille  d'eau. 

•CANIN,  INE.  adj.  Lettre  canine 
(gramm.), se  dil  quelquifois  de  La  lettre 
R,  parce  que  les  chiens  semblent  l'arti- 
culer quand  ils  grondent.  {{  Canins,  s.  m. 
pi.  (/ool.)  Famille  de  mammifères. 

CANINANA.  s.  m.  (zool.)  Serpent 
d'Amérique  peu  connu  des  naturalistes. 

CANINÉFATE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  ha- 
bitait la  partie  occidentale  de  l'ile  des 
Bataves. 

CANINES  (zool.).  Voy.  Casibs. 

CANINGA.  s.  m.  (bol.)  Arbre  dt; 
Cuba. 

C.^NINO  (géogr.).  Bourg  des  États  de 
l'Église,  près  de  Viteibe.  Lucien  Bona- 
parte, prince  de  Canino,  y  possède  un 
beau  palais.  C'est  la  patrie  de  Paul  lU. 

CANIRAM.  s.  m.  ^bot.)  Nom  malais 
de  l'arbre  qui  produit  la  noi.x  vomique. 

CANISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Toile.  Il  Sorte 
de  vêtement. 

CANISÏRE.  s.  f.  (V.  lang.)  CorbeiUe. 
On  disait  aussi  Canisse. 

CANISTREUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy. 
Canistre. 

CANITIE.  s.  f.  (méd.)  Blancheur  des 
poils  el  surtout  des  cheveux. 

CANIVET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  ca- 
nif. 0  Canivet  (zool.),  Perroquet  des 
Antilles. 

CANJA  ou  CANJÉ.  s.  m.  (marine) 
Petit  bâtiment  à  quille  recourbée,  en 
usage  sur  le  Nil. 

CANJALAT  ou  CANJALUT.  s.  m. 
(bot.)  Nom  malais  d'une  plante  de  l'Inde, 
peu  conuue  des  naturalistes. 

CANNA,  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de 
longueur  emplovée  en  Italie.  La  Canna 
de  Malte  vaut  met.  2,0804  ;  B  La  Canna 
de  Rome,  2,0016;  H  La  Canna  de  Luc— 
ques,  2, 3804  ;  0  La  Canna  grossa  de 
Gênes ,  2,9891  ;  H  La  Canna  piccola  de 
Gênes,  2,2419;  |i  La  Canna  de  JVap/es, 
2,1094  ;||£<2  Canna  de  Palerme,  1,9364; 
g  La  Canna  de  Florence,  2,332 1;  | 
La  Canna  d'arpenteur  de  Florence, 
2,9i.S3;  j  La  Canna  de  Maroc,  I,7i5r. 

CANN  V.  s.  f.  (zool.)  Espèce  d'antilope. 

CANNARIN,  INE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
les  caractères  du  chanvre.  0  Cannabine. 
s.  f.  Piaule  de  l'ile  de  Candie. 

CANNABINE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  chanvre.  ||  Cannabinées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CANNABIS,  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules,  parmi  lesquelles  se  trouve  le 
chanvre. 

CANNACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble an  balisier  {canna).  \  Canaacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

CANNA-PONDU.s.  m.  (bol.)  Plante 
de  la  rôle  de  Curomandel. 

CANNAT,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Miigc  réphale. 

•CANNE,  s.  f.  (paléogr.)  roy.  Ca- 
LAMB.  J  Cannes  à  miel  (hist.),  se  dit, 
dans  les  historiens  des  croisades  (la"  siè- 
cle). Des  cannes  à  sucre.  D  Jeu  des  can- 
nes (hisl.).  Sorte  de  jeu  guerrier  qui  fut 
en  usage  du  temps  des  croLsades,  et  dans 
lequel  les  assaillants  se  servaient  de  bi- 
lons  légers,  ou  A'e  cannes  de  jonc.||C/7H/J« 
e.sl  employé  par  Montaigne  dans  lo  sens 
de  Tnynu  ,  rniiduil.  ||  Canne  (nianuf.  ), 
Il  se  dil,  dans  les  inaiinficturcs  de  soios, 
de  Grandes  hugucllcs  que  l'on  passe  dans 
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les  envergures  des  cliaines.pour  remettre 
ou  fondre  les  pièces.  |1  Canne  (verrer.). 
Tube  de  fer  à  l'aide  duquel  ou  souffle 
les  pièces  de  verre.  B  Canne  à  pécher. 
Tige  de  bambou  ou  d'aulrc  bois  flexible. 
de  10  à  1-2  pieds  de  long,  à  laipielle  ou 
adapte  une  ligne.  {  Canne  d'Jnde  (bot.), 
TJn  des  noms  du  balisier. 

CA^NÉ  (bot.),  yojr.  Cahmacé. 

CANNÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  d'une 
mesure  de  longueur. 

CANNELADE  ou  CANNELtIDE.  s. 
f.  (fauconn.)  Espèce  de  curée  composée 
de  cannelle,  de  sucre  et  de  moelle  de 
héroD. 

CANNELAS.  s.  m.  (con6s.)  Sorte  de 
Ijoubou  très-mince  et  très-léger  dans  Ic- 
ouel  î!  entre  beaucoup  de  cannelle. 

CANNELÉ.  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  Des  pièces  honorables  de  l'écu  dont 
les  bords  offrent  des  cannelures.  ||  Muscle 
cannelé  (anat.),  Yieu.v  nom  de  deux  pe- 
lits  muscles  des  cuisses.  DCo/yïj  cannelés^ 
Deux  cminences  logées  dans  le^  ventri- 
cules du  cerveau.  ||  Substance  cannelée. 
L'une  de  celles  qui  constituent  le  paren- 
chyme du  rein.||  Canne/e.  s.  m.  (comm.), 
Sorte  d'étoffe  de  soie. 

•CANNELLE,  s.  f.  (technol.)  Rainure 
pratiquée  aux  deux  côtés  du  trou  d'une 
aiguille.  ||  Outil  du  boutonnier.  |{  Cou- 
teau dentelé  de  l'épinglier. 

CANNELLE,  ÉE.  àdj.  (didact.)  Qui  a 
la  teinte  bruno  de  la  cannelle. 

CANNELLINE.  s.  f.  (chimie)  Matière 
cristallisable  qu'on  extrait  de  la  canm-lle. 

CANNELON.  .s.  m.  (art  culin.)  Moule 
en  fer-blanc  pour  donner  la  forme  aux 
fromages  glaces. 

CANNEQUrN.  s.  m.  (comm.)  Coton- 
nade blanche  des  Indes. 

CANNES  (géogr.  auc).  Yille  d'Italie, 
dans  l'ApuIie,  sur  l'Aiifide.  J  Cannes 
(hisl.).  Théâtre  d'une  bataille  célèbre, 
où  Aunibal  tailla  en  pièces  l'armée  ro- 
maine, l'an  de  Rome  536,  ou  avant  J.  C. 
5i6. Il Cann«  (géogr.  mod.),  aujourd'hui, 
"Village  du  royaume  de  Naples,  province 
de  la  terre  de  Bari.  I  Cannes,  Ville  de 
France  ,  département  du  Var,  sur  la  Mé- 
diterranée. Pèche  de  la  sardine.  Napo- 
léon y  débarqua  le  5  mars  i8i5.  4,000 
habitants. 

CANNETILLER.  v.  a.  (technol.)  Gar- 
nir de  cannetille. 

Cannetillé,  ÉE.  part. 

CANNIBALISME,  s.  m.  (néol.)  .Vn- 
thropophagie.||  Cannibalisme  (polit.),  au 
£guré.  Férocité  et  surtout  cruauté  sys- 
tématique, appliquée  an  gouvernement 
d'iui  Etat.  Le  cannibalisme  réfolution- 
naire. 

CANNIER.  s.  m.  (technol.)  Celui  qui 
emploie  la  canne  pour  la  garniture  des 
sièges  et  des  voitures,  g  Fabricant  de 
cannes. 

CANOBE  (myth.  et  temps  hér.).  roj. 
Canopj;. 

CANOr.NE.  s.  m.  (V.  lang.)  Chanoine. 

CANOGNILOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Que- 
nouille. 

CANOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Corbeille. 

CANOLE.  s.  f.  (art  cùliu.)  Sorte  de 
pâtisserie. 

CANOLIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

'CANON,  s.  m.  (marine)  Canon  à  la 
serre.  Pièce  d'artillerie  qui  est  rentrée 
de  manière  que  la  volée  soit  appuyée  sur 
la  bauquière  au-dessus  du  milieu  du  .sa- 
bord. Il  Canon  an  sabord.  Pièce  qui  a  sa 
■volée  eu  dehors  de  la  muraille  du  bili- 
menl.  |{  Canon  en  vache,  Pièce  élongéc 


CAN 

le  long  de  la  muraille  entre  deu.x  sabords. 
Il  Canon  h  bout  de  braguc.  Pièce  qui  est 
en  dedans  de  son  plus  grand  recul.  ||  Ca- 
non de  coursier  ou,  de  chasse.  Pièce  pla- 
cée à  l'avant ,  de  manière  à  tirer  dans  la 
direction  que  suit  le  bâtiment,  p  Canon 
de  retraite.  Pièce  placée  à  l'arrièie  dans 
une  position  inverse  de  celles  de  chasse. 

I  Canon  démarré.  Celui  dont  les  bragues 
sont  détachées.  |  Canon  (hist.),  se  disait 
autrefois  d'Un  demi-bas  qui  s'étendait 
depuis  la  moitié  des  cuisses  jusqu'à  mi- 
jami)e.  Canon  de  soie,  de  laine.  1|  Canon 
(technol.).  Pièce  de  la  serrure  qui  reçoit 
la  lige  de  la  clef.  P  Partie  fûrée.d'une  clef. 

II  Outil  du  chaudronnier.  JTuyau  auquel 
aboutissent  les  eaux  des  chéneanx  qui  en- 
tourent tm  bâtiment. I  Bâton  àe  soufre,  jj 
Partie  du  mors  qui  assujettit  la  bouche 
du  cheval.  ||  Pot  de  faïence  long  et  rond, 
à  l'usage  des  pharmaciens.  |  Boîte  qui 
renferme  la  branche  du  peson  à  ressort. 
Il  Gros  filet  d'émail. 

'CANON,  s.  m.  Petite  mesure  de  bois- 
son spirilneuse.  Ce  mot  est  populaire. 
C'est  le  xavoûv  des  Grecs,  et  le  canum 
de  la  basse  latinité,  qui  se  disent  l'un  et 
l'autre  d'Une  sorte  de  vase.  ||  Canon 
(philol.),  se  dit  quelquefois  Des  sections 
ou  chapitres  d'un  ouvrage.  Saint  Hilaire 
a  divisé  son  commentaire  de  saint  Mat- 
thieu en  33  canons.  ||  Canon,  se  dit, 
chez  les  grammairiens  d'Alexandrie,  de 
La  liste  des  auteurs  considérés  comme 
modèles  dans  chaque  genre.  Les  canons, 
établis  par  Aristophane  de  Byzance ,  fu- 
rent définitivement  arrêtés  par  Arislar- 
que.  Canon  des  poètes  épiques,  des  poètes 
iambiques ,  des  historiens,  etc.  j]  Caiwn 
(chron.).  Table,  tableau.  Canon  chrono- 
logique. H  Cdnon  pascal  d' Eusèbe ,  Cycle 
de  19  ans,  inventé  par  Eusèbe  de  Césarée. 
]1  Canon  pascal  de  saint  Hippolyte,  Cycle 
de  16  ans,  inventé  par  saint  Hippolyte. 
I  Canon  pascal  de  Théophile  d'Alexan- 
drie, Cycle  de  gS  ans,  inventé  par  Théo- 
phile d'Alexandrie.  ||  Canon  (paléogr.) , 
Règle  à  régler  le  papier. |1  Concordance  ou 
concorde  des  canons  discordants  (droit 
eccl.).  Recueil  rédigé  en  ii5i,  par  le 
bénédictin  Gratien,  dans  le  but  de  coor- 
donner et  de  fondre  méthodiquement  les 
diverses  collections  de  canons  et  de  dé- 
crétales  qui  existaient  précédemment. 
Ou  l'appelle  aussi  Le  décret  de  Gratien. 
C'est  un  ouvrage  confus,  plein  de  fausses 
décrélales,  tendant  à  établir  le  despo- 
tisme du  saint-siége,  et  à  soustraire  les 
clercs  à  la  justice  séculière.  Il  a ,  pendant 
plusieurs  siècles ,  servi  de  base  au  droit 
canonique,  et  prévalu  sur  les  lois  civiles 
et  la  vraie  discipline  de  l'Église,  jj  Canonj 
arabiques,  Cauous  attribués  au  premier 
concile  de  Nicée.  Les  canons  arabiques 
se  trouvent  dans  les  collections  des  conci- 
les. Il  Code  des  canons  (droit  eccl.).  Re- 
cueil des  canons  de  l'Église.  {|  Canon  de 
la  paix  et  de  ta  trêve  (hist.  eccl.).  Canon 
qui  fut  porté  et  renouvelé  par  plusieurs 
conciles,  depuis  le  10°  siècle,  pour  met- 
tre fin  aux  querelles  sanglantes  des  sei- 
gneurs, il  Canon  des  Évangiles,  Concor- 
dance des  Évangiles  faite  par  Eusébe 
de  Césarée.  ||  Canon  (hist.  eccl.).  Règle 
monastique.  ||  Canon  (liturg.)  ,  s'est  dit, 
dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise,  Des 
livres  de  l'Écriture  sainte  qu'on  lisait 
pendant  le  servire  divin.  ||  Canon  grégo- 
rien, se  dit  Des  règlements  relatifs  au  ser- 
vice divin,  particulièrement  à  celui  de 
la  messe,  qui  furent  établis  par  Grégoire 
le  Grand.  |1  Canon,  se  dit,  dans  l'Eglise 
grecque,  d'Un  hymne  qui  se  chante  après 


CAN 

les  psaumes  de  David,  les  prières,  et  au- 
tres Iropaires,  avant  la  fin  de  l'olEce  du 
io\\:\Le  grand  canon.  Celui  qui  fut  com- 
posé par  André  de  Damas,  archevéi|ue 
de  Crête.  ||  Canons  anciens ,  Canons  des 
Pères,  Canons  ecclésiastiques ,  Ces  di- 
verses locutions  désignent  les  canons  plus 
communément  appelés,  Canons  des  j4p 
ires.  Il  Canons  des  Apôtres  (hist.  ecel.) , 
Le  recueil  des  lois  ecclésiastiques  des 
premiers  siècles,  composé  vers  la  fin  du 
3*  siècle.  Quehpies-uns  attribuent  les  ca- 
nons des  Apôtres  au  pape  .saint  Clément, 
qui  les  aurait  reçus  de  saint  Pierre  lui' 
même.  ||  Canon  (auc.  jurispr.),  Redevance, 
prestation  annuelle.  |  Canon  emphytéo- 
tique (auc.  jurispr.),  Revenu  annuel  de 
l'emphytéose.ll  Canon  (math.),  Mot  em 
ployé  anciennement  comme  synonyme 
de  Méthode  oa  Formule,  et  qui  signifiait. 
Une  règle  générale  pour  la  solution  de 
plusieurs  questions  d'un  même  genre,  j 
Canon  signifiait  aussi  quelquefois,  Um 
table.  Canon  des  logarithmes.  Table  d( 
logarithmes.  Canon  naturel  des  trian 
glcs.  Table  renfermant  les  sinus,  tan 
gentes  et  sécantes  des  angles,  et  sériant 
à  la  résolution  des  triangles.  Canon  ar- 
tificiel des  triangles.  Table  des  logarith- 
mes, des  sinus,  tangentes  et  sécantes. 

CANONARQUE.  s.  m.  (hisl.  eccl.) 
Celui  qui,  dans  l'Église  grecque,  entonne 
les  canons. l|Dans  les  monastères,  le  Ca 
nonarque  avait  la  fonction  d'éveiller  les 
religieux,  et  de  les  convoquer  à  la  cha 
pelle. 

CANONICAL,  ALE.  adj.  (liturg.) 
T-^oy.  Canonial  au  Dict. 

CANONIESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cha 
noinesse. 

•CANONIQUE,  adj.  des  2  g.  (hisl 
eccl.)  Décret  canonique ,  Acte  de  l'élec- 
tiou  d'un  évêque,  faite  par  le  clergé  et 
les  fidèles  d'une  église.  ||  Lettre  canoni- 
Qite ,  Lettre  que  le  métropolitain  adres- 
sait aux  fidèles  d'un  diocèse,  pour  leur 
notifier  le  sacre  de  leur  évêque  nouvel- 
lement élu.  \  Il  se  dit  aussi  Des  lettres 
que  les  évêques  s'écrivaient  au  sujet  des 
divers  besoins  de  leur  ministère.  Ces 
lettres  canoniques  étaient  scellées  en 
plomb,  et  écrites  avec  certaines  précau- 
tions qui  en  rendaient  la  co'utrefaçon 
difficile,  l  Lettre  canonique,  se  disait, 
suivant  Cassiodore,  Des  missives  que  les 
comtes  des  provinces  de  l'empire  romain 
adressaient  à  leurs  subalternes  relative- 
ment aux  impôts.  |  Serment  canonique. 
Serment  conforme  aux  canons  de  l'Église. 
Grégoire  VII  exigea  des  évêques,  an 
lieu  du  je)me«/cano«/y«e  qu'ils  lui  de- 
vaient, celui  d'hommage  lige.  ||  Instituts 
canoniques ,  Instituts  que  Paul  IV  fit 
rédiger  pour  les  opposer  aux  Instittits 
de  Justinien,  à  l'épocpie  où  le  droit  civil 
était  en  lut  le  avec  le  droit  canonique. /"''o^'. 
DÉïmÉTALE  ,  Clémentine,  Sexte,  etc. 
Il  Canonique,  s.  m.  Droit  des  prémices 
qui  se  payait  à  l'évêque  dans  l'Église 
grecque.  Le  canonique  fut  réglé  par  une 
constitution  d'Isnac  Comnène.  fl  Doctrine 
canonique  (phil.),  se  dit,  de  La  partie  de  la 
philosophie  d'Épirure  qui  renferme  les 
luis  de  la  raison.  La  doctrine  canonique 
d'Épicure  enseigne  à  confronter  perpé- 
tuellement les  sensations  aux  anticipa- 
tions ou  prolcpscs.  Voy.  ce  dernier  mot. 
CANONISABLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
peut,  qui  doit  être  canonisé.  Ce  mot  a 
été  emplové  par  Charron. 

'CANONISATION,  s.  f.  (hist.  eccl.) 
Fête  célébrée  en  l'hoiuicur  d'un  saint 
nouvellement  canonisé. 
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'CANONISER,  v.  a.  (anc.  législ.)  Ins- 
crice  une  loi  dans  les  registres  publia 
pour  lui  donner  force  exécutoire. 

•CANONNACE.  s.  m.  (marine)  Con- 
naissances relatives  à  l'exercice  du  ca- 
non ,  à  bord  des  vaisseaux. 

'CANONNER.  v.  a.  (marine)  Plier 
une  voile  en  rouleau.  Cette  expression 
n'est  guère  en  usage  que  sur  la  Méditer- 
ranée. Canonner  une  voile. 

CANOPE.  n.  pr.  m.  (myth.  égvpt.) 
Dieu  des  eaux  chez  les  Égyptiens.  ||  Pi- 
lote de  Ménélas.  Canope  était  si  beau 
que  Théonoc,  fille  de  Prêtée,  en  devint 
épcrdument  amoureuse.  |  Canope  (géo- 
gr. auc.)  Ville  d'Egypte,  près  de  l'em- 
bouchure occidentale  du  Nil.  |l  Canope. 
s.  m.  (archéol.),  se  dit  indistinctement 
Des  vases  égyptiens  antiques.  Collection 
de  Canopes.  ||  Dans  un  sens  plus  res- 
treint ,  il  se  dit  Des  vases  qui  ont  servi 
à  renfermer  des  animaux  sacrés  après 
leur  enibaïunemcnl.  J  Canope  (^zao\.) , 
Genre  d'insectes  hémiptères.  ]  Genre  de 
co(juilles. 

CANOPIEN,  lENNE.  adj.  (myth. 
anc.)  Il  se  dit  Des  dieux  adorés  à  Ca- 
nope. Sérapis  canopien.  Hercule  cano- 
pien.  Dieux  zanopiens. 

CANOPIQtlE.  adj.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.)  Qui  appartient  à  la  ville  de  Ca- 
nope. Il  II  se  dit  De  la  branche  du  Nil 
la  plus  occidentale  ,  qui  aboutissait  vers 
l'ancienne  ville  de  Canope  (  près  d'A- 
boukir),  et  qui  se  jette  aujourd'hui  dans 
le  lac  d'Edkou.  Bras,  Branche  canonique. 

CANOPUM.  s.  m.  (pharm.)  Nom  tiré 
du  grec,  qu'on  donnait  autrefois  à  la 
fleur  de  sureau. 

CANOPUS.  s.  m.  (astron.)  Nom  d'une 
très-belle  étoile  de  première  grandeur, 
qui  se  trouve  dans  la  constellation  méri- 
dionale appelée  le  Navire.  Voy.  Canopk, 

CANORE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  So- 
nore; qui  résonne. 

CANOSA  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  province  de  la  terre  de  Bari. 
Une  des  églises  renferme  le  tombeau  de 
Bohémond,  prince  d'Anlioche.  4,000  ha- 
bitants. 

CANOSSA  ou  CANOSSE  (géogr.). 
Bourg  du  duché  de  Modène.  Près  de  là 
est  un  château  où  l'empereur  Henri  IV 
fit  pénitence  en  présence  du  pape  Gré- 
goire VII  et  de  la  comtesse  Mathilde 
(1077).  i.ooo  habitants. 

'CANOT,  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Hibou.  Il  C<7»o^  (bot.) ,  Un  des  noms 
du  Cerisier  mahaleb. 

CANOTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Canne. 

CANOUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  bar 
que;  canot. 

CANOUELLE.  s.f.  (V.  lang.)  Cannelle. 

CANOUILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Larynx. 

C-UVOULLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Que- 
nouille. 

CANOUN.  s.  m.  (lii.st.  oit.)  Il  se  dit 
Des  règleinenls  civib  et  militaires  de  la 
Turquie.||Cartou«-nome,  Règlement  gé- 
néral. 

CANOUNDJL  s.  m.  (hist.  oti.)  Titre 
du  secrétaire  du  premier  bureau  de  la 
hancellerie  ottomane. 

CANOURGE.  ».  f.  (comm.)  Sorte  d'é- 
toffe de  laine. 

CANOTNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cha- 
noine. 

CANQUE.  s.  f.  (comm.)  Cotonnade 
qui  se  fabrique  à  la  Chine,  selon  le 
Diei.  de  Trévoux. 

CANQUETKR.  V.  n.  Crier.  Il  s'em- 
ploie en  parlant  de  la  cane. 

Canqueté.  part. 

23. 


7  8q  CAN 

CANRÈNE.  s.  f.  (lool.)  Nom  vulgaire 
d'une  coquille  univalve. 

CANS.  s.  m.  (V.  laog.)  Champ;  cam- 
pagne. 

CA>'SA,  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Roi 
de  Mathoiirà,  fils  d'Ougra'séna  et  gendre 
de  Djaràsandha.  Cansa  fut  tué  par  Cri- 
flina. 

CANSCHI.  s.  m.  (bol.)  Arbre  du  Ma- 
labar. 

CANSCORE.  s.  f.  (bol.)  Petite  piaule 
du  5Ialabar. 

CANSJÈRE.  s.  f.  (but.)  Arbrisseau 
i\i  Malabar. 

CANSTRISE  ou  CANSTRINSE.  s. 
tn.  (hist.  eccl.)  Tilie  de  celui  qui',  dam 
l'ÉHise  grecque,  a  pour  office  de  tenir 
la  boite  "à  encens,  et  d'aider  le  palriar- 
che  à  changer  d'habits. 

C^NT.  s.  m.  (V.  lang.)  Chant. 

GANT.  adv.  (V.  lang.)  Quant;  com- 
bien. , 

CANT.  s.  m.  Terme  emprunte  de  [an- 
glais, pour  exprimer  Une  médisance  pé- 
dantesqne,  et  une  pruderie  particulière  à 
certaines  classes  de  la  société  britanni- 
que. Bjron  a  stigmatisé  le  cant  britan- 
nique. 

CANTABRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (geo- 
gr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Espagne 
tarraconaise ,  entre  les  Astures  à  l'O.,  et 
les  Vascons  à  l'E.U  Qui  concerne  ce  peu- 
ple. Il  Monts  Cantahres  (géogr.) ,  Monta- 
Snes  d'Espagne,  qui  forment  le  prolon- 
i;ement  occidental  des  Pyrénées.  ||  Can- 
tabrc  (hist.  milit.).  Nom  d'un  corps  de 
troupes  légères,  employé  dans  l'armée 
française,  en  1791.  l'  corps  des  Canta- 
hres. 

CANTABRICA.  s.  f.  (bot.)  Nom 
donné  par  Pline  à  une  plante  inconnue. 

CANTABRIE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Pays 
des  Canlabres.  Aujourd'hui  ta  Biscaye. 

C'VNT.'LBRt'M.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte 
d'étembiid  eu  usage  dans  les  armées  ro- 
maines, sous  les  successeursde  Constantin. 

C-4NTAD0UR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Cbanleur. 

CANTAL,  s.  m.  (géogr.)  Un  des  grou- 
pes principaux  des  monis  d'Auvergne, 
en  France,  dans  le  département  qui 
porte  te  mt'nie  nom.  Son  point  le  plus 
élevé  est  à  gîï  loises  au-dessus  de  la 
mer.  On  l'appelle  aussi  le  Plomb  du 
Cantal.  Il  Cantal,  Nom  d'un  départe- 
ment du  centre  dr  la  France,  formé  de 
la  haute  Auvergne,  chef-lieu  Aurillnc. 
Sol  peu  fiTtile,  pâturages,  houille,  mar- 
bre ,  ranx  minérales  ,  cbaudroDueric. 
■j5j,ooo  habitants. 

C.'iNTAI.ABRK.  s.  m.  (construct.) 
Cliambranlf  d'une  porte  ou  d'une  croisée 

CANTAl.n'E.  5.  f.  (miner.)  Quartz 
d'un  v^ert  jaunâtre. 

(;.4Ï«TANF.TTE.  s.  f.  (marine)  Nom 
dis  petites  ouvertures  rondes  pratiquées 
pre>  du  gouvernail,  pour  éclairer  le  ga- 
vuii.  I  Nom  des  comparlimenls  prali- 
ipiéi  dans  les  chambres  des  vaisseaux. 

CANIAR.  s.  m.  (méirol.)  Voy.  Cas- 

CANTARKIXE.  s.  f.  (lool.)  Nom  vul- 
gaire du  Proscarahée. 

CAN TARO.  J.  m.  (métrol.)  Poids  cm- 
plfiM';  dnils  fpii-l(|ues  parties  de  l'Italie, 
de  ia  Sicile  ri  de  la  Turquie.  Le  Canlaro 
dr  .\Bptt$  vaut  kilogr.  Hy.io.'JS;  ||  Lt 
Ca/itaro  ,  grand  poids  de  Palrrme  , 
87,'i3o8;  {{  Le  Canlaro,  petit  poids  de 
Palrrmt,  :6,l9ij;  Il  Le  Cantaro  de 
Tiiri/uie,  /|4n  rei,  ou  environ  kilogr. 
Sf-,  '.inn^WLe  Canlaro  d'Alrp,  »5rj,(i<ji|(); 
H  Le  Canlaro  de  Tripoli,  5i>,7<ji)«;  \'i.e 


Canlaro  de  Tunis ,  49,6233;  B  ^  ^'"'■ 
tara  du  Caire.  43,io32. 

CA>T.\TOUR.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit 
Des  bandiis  plus  connus  sous  le  nom  de 
Cotereaux. 

CANTÉOR.  ^.  m.  (V.  lang.)  Chaiiiiur. 

C.iNTER.  V.  a.  etn.  (V.  lang.)  Chiu- 
ler. 

Cahté,  ée.  part. 

C.4.NTERBI;RT  (géogr.).  Foy.  Cak- 

TORBERY. 

CANTERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  1^ 
chanter.  0  Euchaotenienl. 

CANTF.RME.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  d'Une  sorte 
de  maléfice.  Il  est  probable  que  Can- 
terme  esl  un  mot  mal  lu  pour  Canlerie 
ou  Canlement,  vieux  mois  qui  signifient 
Enrhantemeul. 

CANTHARE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

CANTHARIDE  (zool.).  roy.  Caktha.- 

RIDIETf. 

CANTHARIDIEN  ,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  une  caniharide. 
Il  Caiitharidiens.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  coléopléres. 

CANTHARIDIES  (zool.).  P'oy.  CiS- 

THARIDIENS. 

C.VNTHARIDINE.  s.  f.  (chimie)  Subs 
auce  particulière  et  vésicante  qu'on 
extrait  des  caulharides. 

CANTHARUS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte 
de  vase  à  boire  garni  d'anses,  dont  on 
a  fait  l'allribul  de  Bacchus. 

CANTKÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

CaNTHI.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  piau- 
les e\oti(|ues ,  rubiacées. 

CANTHROPE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univatves. 

CANIHUS.  s.  m.  (diJact.)  Il  se  dit  de 
Chacun  des  deux  angles  de  l'œil,  l.e 
grand  cantims  est  le  larmier. 

CANTHUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Un  des  .argonautes.  Il  fut  lue  en  Libye. 

CANTIB-A^T.  s.  m.  (charpent.)  Bois 
qui  n'est  défectueux  que  d'un  côlé. 

CANTIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'ile  de  Bre- 
tagne, au  S.-E.  La  plus  grande  partie  du 
pays  que  les  Contiens  habitaient,  forme 
aujourd'hui  le  comté  de  Kent.    ■ 

CANTILENA.  s.  f.  (musique)  Nom 
que  les  Italiens  donnaient  autrefois  à  la 
musique  de  salon ,  pour  la  distinguer  de 
la  musi(|ue  sacrée. 

CANTILÈNE.  s.  f.  (musique)  Il  se  dit 
aujourd'hui  d'Un  chant  lent ,  grave  et 
même  un  peu  monotone. 

CANTIl.I.t,  liE.  adj.  (V.  lang.)  Bro- 
dé, g  Orné  de  ranelilles. 

CANTIMARON  ou  CATIMARON. 
s.  m.  (relaliun)  Il  se  dit,  selon  le  Dict. 
de  Tré\oux,  de  Deux  ou  trois  canots  liés 
ensemble  dont  on  se  sert  pour  la  pèche 
à  la  cote  de  (^oromandet. 

CANTIONNAIRE.  s.  m.  (liturg.)  Li- 
vre qui  contieiil  des  cantiques,  selon  le 
Dict.  de  Boistc.  foy.  Casciob^aire. 

•CANTIQUE,  s.  m.  (liturg.)  Il  se 
dit,  absolument.  Des  quinze  psaumes 
graduc'U.  ||  Chez  les  protestanls,  il  se  dit 
de  Tout  ce  qui  se  chaule  dans  les  temples, 
excepté  les  psaumes. 

'(JANl'ON.  s.  m.  Les  grands  cantons 
(liist.;,  se  dit,  dans  l'Iiistoirc  du  corps 
helvétique,  De.s  cantons  de  Zurich,  de 
Jlrrnc,  do  ÏMcerne ,  de  ïiôle ,  de  Fri- 
bourg,  de  Soleure  il  rie  Scliaffnuse .  \ 
Les  petits  cantons  sonl  ceux  Av  ScUweitz, 
iVl/ri,  li' r/ndrr^ald ,   de  Zng,  de  Gta- 

et  li'/fppenzcll. 
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C.4NTON  (géogr.).  'Ville  de  Chine, 
capitale  de  la  pro\ince  deKouang-Touug. 
La  seule  ville  de  l'empire  où  les  Euro- 
péens soient  admis.  Commerce  considé- 
rable, particulièrement  en  thé.  800,000 
habitants. 

CANTONISTE.  s.  m.  (hist.  milit.) 
Nom  que  des  historiens  donnent  aux 
simples  soldats  des  colonies  militaires  de 
la  Russie. 

•CANTONNIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  de 
marine)  Gros  bout  de  cordage  d'une  cir- 
conférence variable  suivant  le  poids  des 
ancres,  fl  Cantonniére  (leehuol.).  Mor- 
ceau de  fer  servant  à  fortifier  un  coflre.  | 
Pièce  d'une  presse  d'imprimerie. 

CANTORBÉRY  (géogr.).  Tille  d'An- 
gleterre, chef-lieu  du  comté  de  Kent. 
L'archevêque  de  Cantorbéry  est  primat 
d'Angleterre  et  premier  pair  du  royaume. 
Belle  cathédrale.  i3,ooo  habitants. 

CANTORBILE.  n.  de  lieu.  (V.  lang.) 
Cantorbéry. 

CANTORIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  où 
l'on  chante.  ||  École  de  chant. 

CANTORIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  fanatiques,  fon- 
dée au  i5'  siècle,  à  Bruxelles,  par  un 
nommé  Cantor  ou  Gilles  le  Chantre.  Lei 
Cantoriens  soulenaient  comme  point 
principal  de  leur  doctrine  qne  Gilles  le 
Chautie  était  le  sauveur  des  hommes,  et 
que  par  lui  on  verrait  Jésus,  comme  par 
Jésus  on  voyait  le  Père. 

CANTRE.  s.  m.  (technol.)  Sorte  de 
banc  à  l'usage  de  l'ourdisseur.  ||  Assem- 
blage de  deux  montanis  plantés  dans  une 
forte  planche.  |  Châssis  oblong  partagé 
en  deux  parties  égales  par  une  traverse 
percée  de  trous. 

CANTSANU.  s.  m.  (bot.)  Axhrisseau 
du  Malabar. 

CANTU.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

CANTUAIRE.  s.  m.  (li'nrg-)  H  s'est 
(lit,  dans  l'église  de  Meaux,  selon  le 
Dict.  de  Trévoux,  de  Celui  qui  bapti- 
sait dans  la  cathédrale. 

CANTTRE.  s.  in.  (géogr.)  Presqu'île 
d'Ecosse,  comté  d'ArgvIe. 

CANU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Vieux; 
chenu. 

C.'i^NUDE  ou  C.<NUS.  s.  m.  (zool.) 
Poisson  de  la  Méditerrauée. 

•CANIXE.  s.  f.  (V.  lang.)  Larynx. 

CANUSI.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  M.  Noël,  Des  ministres 
du  temple  du  .Sintos  au  Japon. 

CANUSIUM  (géogr.  anc).  Ville  d'Ita- 
lie, en  ApuUe,  sur  l'AuCde,  près  de 
Cannes. 

CANUT,  s.  m.  (zool.)  Sorte  de  bé- 
casseau du  Nord. 

CANUT,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe vulgairement  les  ouvriers  en  soie 
des  fabriques  de  Lyon.  Les  Canuts. 

CAORCIN.  s.  in.  (V.  lang.)  Habitant 
du  Quercv.  1  Caorcin  ou  Caorsin  (hist.). 
Nom  par  lequel  on  désignait,  au  i3'  siè- 
cle, des  marchands  ou  banquiers  italiens 
fameux  par  leurs  usures.  Les  Lombards 
et  les  Caorcins  furent  bannis  de  France 
par  différents  édits  de  nos  rois.  Les  sa- 
vants varient  sni-  l'étymologie  du  mot 
Caorcin.  J  Enlever  comme  un  caorsin, 
Kxpr.  prov.  Voy.  Enlever  comme  un 
corps-saint,  au  mol  Cours,  dans  le  Dict. 

CAORSIN  (géogr.).  foy.  Caborsik.  ■ 

C.VORSIN  (hist.).  roy.  CvoRci». 

CAOUANNE.  s.  f.  (zool.) Nom  d'une 
espèi  e  de  Turtuo. 

CAOUEN.  s.  m.  (V.  lang.  )  Chat- 
huant. 
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CAOUK.  s.  m.  (hist.  cit.)  Nom  du 
bonnet  que  portent  les  hommes  de  loi 
et  les  fonctionnaires  en  costume  civil. 

CAOURS.  n.  de  lieu.  (V.  lang.)  Ca- 
hors. 

•CAP.  s.  m.  (V.  lang.)  Tète.  1  Chef. 
1  De  cap  à  pied.  loc.  adv.  De  pied  en 
cap.  Expression  de  Mont.iigne.  ||  Cop  à 
cap ,  Tète  à  tête.  Parler  cap  à  cap.  jj  Cap 
dedious.  Jurement  gascon  d'où  l'on  a 
fait  Cadédis.  B  Avoir  cap  et  queue ,  se  di- 
sait D'une  pièce  d'étoffe  qui  était  en- 
tière. I  Cap  de  mailles  (anc.  T.  milit.) , 
Coiffure  en  treillis  de  fer,  qui  était  en 
u.sage  au  moyen  âge.  |]  Cap  d'escouade. 
Mot  qui,  au  temps  de  François  I"^, 
exprimait  le  grade  de  caporal.  J  Cnp 
deulli  (anc.  coût.).  Le  château,  la  mai- 
son principale  qui  appartenait  à  l'aîné 
par  préciput.lICo^  d'homi.  État  et  con- 
dition des  personnes.  |  Cap  de  More 
(anc.  T.  de  marine),  f of.  Chonquet.  || 
rirer  cap  pour  cap.  Changer  les  amu- 
res pour  courir  sur  une  route  exacte- 
ment opposée  à  la  première  direction.  || 
Être  cap  à  cap,  se  disait  De  deux  vais- 
seaux allant  l'un  vers  l'autre  sur  des  rou- 
les directement  opposées.  J  Cap  de  mouton 
(marine).  Bloc  de  bois,  de  forme  ronde, 
percé  de  trois  trous  disposés  en  trian- 
gle, pour  le  passage  des  rides  de  hau- 
bans. \  Cap  de  compas,  Diamètre  qui 
est  tracé  au  fond  de  la  cuvette  de  la  bous- 
sole, et  qui  ludique  la  direction  de  l'axe 
du  bâtiœeul.IjOi/',  Chef  d'une  escouade 
de  matelots  ou  d'ouvriers  dans  un  port. 
5  Cap  de  forçats.  Journalier  qui  dirige 
le  travail  d'un  certain  nombre  de  for- 
çats. I  Cap  (comm).  Nom  donné,  dans 
le  Levant ,  aux  ballots  d'une  forme  et 
d'un  poids  déterminés  ,  dont  on  charge 
les  chameaux  et  mulets.  1  Cap  (bot.).  Nom 
donné,  dans  le  Nord,  au.x  excroissances 
qui  se  forment  sur  le  tronc  des  bou- 
leaux. 

•CAPABLE,  adj.  des  2  g.  (géom.)5f^- 
ment  capable  d'un  angle.  Segment  de 
cercle  tel  que  tous  les  angles  qui  y  sonl 
inscrits,  sont  égaux  à  ce  premier  angle. 

CAPABLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  capacité.  Il  a  été  employé  par  ma- 
dame de  Sèvigné. 

•CAPACITE,  s.  f.  (néol.)  Il  s'emploie 
quelquefois  aujourd'hui  pour  Une  per- 
sonne capable.  Appeler  toutes  les  ca- 
pacités. Capacité  électorale,  j]  Capacité 
(hist.).  Titre  d'honneur  qne  les  empe- 
reurs romains  donnaient  à  certains  offi- 
ciers, f^otre  capacité. 

CAP.ADE.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  Maures,  selon  le  Dict.  de  Trévoux, 
donnent  aux  eunuques  noirs. 

CAPADE.  s.  f.  (  technol.  )  Certaine 
quaiillté  de  laine  ou  de  poils  pour  faire 
un  chapeau. 

C.iPAGE.  s.  m.  (anc.  législ.)  Capita- 
tioii,  tribut  imposé  sur  les  personnes  et 
par  tètes. 

CAPAHAR.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit , 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  d'Un  droit 
que  les  Turcs  fout  payer  aux  marchauJs 
chrétiens  qui  amènent  des  marchandisas 
d'.Viep  à  Jérusalem,  cl  autres  villes  de 
Syrie. 

CAPAL.  s.   m.  (anc.  T.  milit.)  foy. 

CAt'ELI.inG. 

CAPANE  (V.  lang.).  roy.  Cahak. 

CAPANÉK.  n.  pr.  m.  (temps  hèr.)  Un 
des  sept  chefs  de  la  guerre  contre  Thè- 
bes,  fils  d'HIpponoiis  et  d'.AsIynoiué,  ou, 
selon  d'autres,  do  Mégapcnlhe  et  de  Lao- 
dice.  Au  siège  de  Thèbes,  Cnpanéc,  chargé 
de  forcer  lu  porte  ogygiquc,ful  foudiojé 
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par  Jupiter.  Quelques-uns  disent  qu'Es- 
cuiape  le  rappela  à  la  vie. 

C.APANITZA.  s.  f.  (hist.  otl.  )  Robe 
de  ccrémouie. 

CAPANITZADJI.  s.  m.  (Iiisl.  oit.)  Of- 
ficier qui  garde  les  robes  de  cérémonie  du 
sultan. 

CAPARASSON  el  CAPARENÇON. 
s.  m.  (auc.  T.  niilil.)  Caparaçon. 

C.4lPASANTU.  s.  m.  Piaule  de  l'Inde. 
CAP-BRETON,  s.  m.  (j,'éo-r.)  Ile  de 
l'océan  Atlantique,  au  S.  du  golfe  Sainl- 
Laurenl ,  dans  les  possessions  anglaises  de 
r.\mérique  seplenlriouale.  Lieux  princi- 
pau,x  Louisbourg  et  Sydney.  3,ooo  hab. 

C.APCASTEL.  s.  m.  (V.  laiig.)  Chef- 
lieu  de  fief. 

CAPCION.  s.  f.  (V.  lang.)Capilation. 

CAP-CORSE,  s.  m.  (i;éogr.)  Ville  et 
fort  de  la  Guinée  septentrionale.  Prin- 
cipal établissement  des  Anglais  dans  celte 
contrée.  On  l'appelle  aussi  Cape-coast- 
castle.  8,000  âmes. 

CAPDAL  (  anc.  T.  milit.  ).  yoy.  Cap- 
tai, au  Dict. 

CAPDALAT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Titre 
sous  lequel  on  possédait  une  terre,  un 
bien. 

CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE,  s.  m. 
fgéogr.)  Une  des  pointes  méridionales 
de  l'Afrique,  qui  a  donné  son  nom  à  la 
contrée  voisine.  ||  Cap  de  Bonne- Espé- 
rance,  Possession  anglaise  à  l'extrémité 
méridionale  de  l'Afrique.  120,000  habi- 
tants, l  Le  Cap,  capitale  de  la  contrée. 
19,000  habitants. 

CAPDET.  s.  m.  (V.  lang.)  Cadet. 

CAPDUEIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Manoir 
suignenrial.  Voy.  Cap  deu/h ,  au  mot 
Cap. 

CAPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prise.  ||  Chape  ; 
chaperon.  ||  Cape  (anc.  T.  milit.),  man- 
teau de  chevalier.  ]  Partie  supérieure 
d'un  balardeaii  de  forlificalion. 

CAPE,  tu.  adj.  (V.  lang.)  Couvert.  1 
Enfoncé. 

CAPEAU.  s.  m.  (  anc.  T.  milit.)  roy. 
Capelline. 

CAPÉER.  V.  n.  (marine)  Tenir  la 
cape  pendant  un  coup  de  vent  qui  ne 
permet  pas  de  se  servir  des  voiles. 

Capéé.  part. 

CAPEfRON.  s.  m.  (  pêche  )  Sorte  de 
fdet. 

CAPEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Chapeau. 

CAPELADE.  s  f.  (écon.  rur.)  Hangar 
an  milieu  d'une  ferme. 

CAPELAGE.  s.  m.  (marine)  Action 
de  capcler.  |  Réunion  de<  boucles  de 
haubans,  galhaubans,  étais,  etc.,  em- 
brassant le  ton  d'un  mât.  H  Paille  du 
mal  sur  les  jollereaux  et  les  noi\.  où 
les  haubans  sont  capelés.  ||  Capciage 
d'une  vergue ,  se  dit  de  L'ensemble  des 
manœuvres  mortes  qui  y  sont  altachées. 

CAPELAIN  el  CAPELAN.  s.  m.  (V. 
lang.)  Chapelain. 

•CAPELAN.  s.  m.  (écon.  rur.)  Ver  ,i 
soie  qui  meurt  sans  filer  de  cocon. 

(:.\PELANIER.  i.  m.  Pécheur  de  ca- 
pclans.  Il  Capelanier  (marine),  Marin 
chargé  de  semer  le  capelan  pour  attirer 
la  morne. 

C.^PELER.  V.  a.  (marine)  Fixer  les 
haubans,  galhaubans,  étais,  etc.,  à  la  tète 
des  mais.  |{  Eaire  pavser  les  hunes ,  le 
choiiquet,  les  barres  par-dessus  la  tète 
de  leurs  mâts  respectifs,  et  les  poseivles 
premières  sur  les  élongis  et  traversins  ; 
les  secondes,  sur  les  collets  des  noix  des 
mais  supérieurs. 

Capelé,  ée.  part. 

(lAPEI-ERS   s.  m.  (V.  lang.)  Casque. 
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*C\PELET.  s.  m.  (  l.ist.  )  Il  s'est  dit , 
selon  le  Dict.  de  Trévoux  ,  Des  soldats 
all>;uiais  qui  étaient  à  la  solde  de  la  ré- 
publique de  Venise.  0  Capelct  (  bot.  )  , 
Seule  de  myrte  très-arumaliqne. 

CAPELETTE. s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Foy. 
Capelet. 

CAPELIER.  S.  m.  (V.  lang.  )  Chape- 
lain. 

•CAPELINE,  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
chapeau  à  l'usage  des  gens  du  peuple.  1| 
Capeline  (chirurg.) ,  Sorte  de  bandage  en 
forme  de  bonnet.  Foy.  Capeliine. 

CAPELLE  (LA)  (géogr.).  Ville  de 
France,  Aisne;  jadis  fortifiée.  Tiirenne 
la  prit  en  i655.  Commerce  de  grains. 

CAPELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chapelle. 

CAPELLINE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.  et 
blason)  Genre  de  morion  ,  de  pot,  ou  de 
casque  ouvert ,  dont  le  nom  est  resté 
dans  le  blason. 

CAPELUCHE.  s.  f.  I!  a  été  employé 
par  les  auteurs  de  la  Satire  Ménippée 
pour  Capuchon. 

CAPELUCHON.  s.  m.  (V.  lang.)  Co- 
qiieluchon. 

CAPENATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.  )  Habilanl  de  Capéne. 

CAPÈNE  (géogr.  anc).  Ville  d'Italie, 
dans  l'Elrurie,  entre  le  pavs  des  Véiens 
el  le  Tibre.  [|  Capène  (ant.  roni.).  Nom 
d'une  des  portes  de  Rome;  aujourd'hui, 
porte  de  Saint-Sébastien.  La  porte  Ca- 
pène ouvrait  la  vote  .ippienne. 

CAPER.  V. a.  (V.  lang.) Prendre,  saisir. 

Cape,  ée.  part. 

CAPEROLAN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  congrégation  de  û-anciscains , 
fondée  au  iS'  siècle  par  le  Vénitien  Ca- 
perole. 

CAPERON  (anc.  T.  milit.).  Voy.  Ch.v- 

PERON. 

CAPES,  n.  de  lieu.  (V.  lang.)  Capoue. 

CAPESOULDE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Paye 
des  soldats. 

CAPET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.).  Voy. 
Capitaike.  Il  Capet.  adj.  (V.  lang.)  Tétii, 
opiniâtre.  ||  Qui  a  une  petite  tète.  ||  Qui 
porte  une  cape. 

CAPÈTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  donné 
aux  boursiers  du  collège  de  Monlaigu, 
parce  qu'ils  portaient  de  petits  manteaux 
appelés  capets  ou  capes. 

CAPÉTIEN,  lENNE.  adj.  (hist.)  Qui 
apparlient  à  Hugues  Capet,  on  ,i  la  dy- 
nastie dont  il  est  le  chef  ||  Capétiens,  s. 
m.  pi.  Descendants  de  Hugues  Capet. 
Ils  forment  la  3"  des  races  ro)ales  de 
France.  Les  Capétiens  ont  régné  depuis 
9S7,  jusqu'en  i328.  Charles  le  Kel  est  le 
dernier  roi  de  la  branche  directe  des  Ca- 
pétiens. Il  Écriture  capétienne  (diplum.), 
Sorte  d'écrilure  qui  fut  usitée  en  Fiance 
dans  les  deux  premiers  siècles  de  la  race 
capétienne.  L'écriture  capétienne saccàh 
à  l'éciilure  Caroline, el  demeura  en  usage 
jusqu'à  saint  Louis. 

CAPETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
chape.  Il  Capette  (hist.).  P'oy.  Capète. 

CAPKTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  prétendants  d'Hippodamie,  fut  lue 
par  CS'.nomaiis. 

CAPEVINGIEN.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Capétien.  [  De  la  race  de  Hugues  Capcl. 

CAPÉYER  (marine).  Voy.  Capéer. 

CAP- FRANÇAIS,  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'une  ville  sur  la  cote  nord  de  l'île  1 
d'H^iïli ,  avec  un  hou  port.  Le  Cap-Fran-  1 
ça/i  s'appelle  aussi  le  Cap-Hailien.  10,000 
;imes. 

CAPHARÉE  (  géogr.  anc.  ).  Promon- 
toire au  midi  de  la  coleorienlale  dcl'ile  ! 
d'Eubée.  I 
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CAPHARÉEN  ,  ENNE  (géogr.  anc.). 
Qui  .ipparlient  an  promontoire  de  Ca- 
pharée.  Bochers  cap/taréens. 

C.APH.ARNAÛM  (géogr.  anc.  ).  Ville 
de  Palestine,  sur  le  bord  du  lac  de  Gé- 
nézarelh  ,  vers  les  confins  deZabulon  et 
de  Neplilali.  J.  C.  y  fit  longlcinps  sa  ré- 
sidence. ||  Cn/)/)«rnffKm ,  se  dit,  au  figuré, 
d'Un  lieu  de  désordre  et  de  débauches,  || 
On  le  dit  aussi,  mais  impro|)rciiienl, 
d'Un  lieu  qui  renferme  beaucoup  d'objets 
entassés  confusément. 

CAPHART.  s.  m.  Oribograplie  du 
mol  Cafard,  dans  Rabelais. 

CAPHAURE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Berger  libyen,  fils  d*.\inphilhcmis  et 
d'une  nymphe,  tua  l'argonaute  Canthus. 
Quelques-uns  regardent  Capliaure  comme 
le  même  que  Céphalion. 

CAPHIRA.  n.  pr.  f.  (myth.gr.)  Une 
des  Océanides,  nourrice  de  Neptune. 

CAPHISOS.  s.  m.  (ant.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  choses  sèches  et  les  li- 
quides, en  usage  en  Asie,  en  Egypte  et 
eu  Judée.  Le  cap/iisos  valait  288  logs. 

CAPHOPICRITE.  s.  f.  (chimie)  Subs- 
tance auière  qu'on  extrait  de  la  rhubarbe. 

CAPIA.  s.  f.  (bot.)  Planle  du  Pérou. 

CAPIAUMONT.  s.  m.  (hurticnlt.)  Va- 
riété de  poire. 

CAPI-CATINGA.  s.  m.  (bot.)  Planle 
du  Brésil,  que  l'on  présume  être  l'Acorus 
odorant. 

CAPICHA.  s.  f.  (méirol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sèches,  employée 
dans  quelques  parties  de  l'Asie,  ta  ca- 
piclia  de  Perse  vaut  6  litres,  575-. 

CAPICULY  (hist.  milit.).  Voy.  Capi- 

KHOtJLI. 

CAPIÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui  a  l'ap- 
parence du  bois  piqué. 

CAPIEL.  s.  m.  (  anc.  T.  milit.  )  Cha- 
peau. 

CAPIFOL.  s.  m.  (V.  lang.)  Colin- mail- 
lard. 

CAPIKHOULI.  s.  m.  (hist.  milit.) 
Nom  des  soldats  d'une  ancienne  troupe 
permanente  el  soldée,  chez  les  Turcs. 

C.APILA.  n.  pr.  m.  (myth.  iiid.)  Sage 
célèbre  dans  la  mythologie  indienne. 
On  lui  attribue  la  créalion  du  système 
philosophique  connu  sous  le  nom  de 
Sdnkliyd. 

CAPILLACÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  la  finesse  des  cheveux. 

•CAPILLAIRE,  adj.  des  2  g.  Frac- 
ture capillaire  (chirurg.),  se  dit  d'Une 
fissure  du  crâne,  qui  ne  se  manifeste  que 
par  nue  ligne  très-déliée,  sans  écarle- 
ment  des  parties. 

CAPILLAMENT.  s.  m.  (didacl.'  P  - 
tite  fibre.  Clament. 

CAPILLARITÉ,  s.  .  (pliys.  )  Élal 
d'une  chose  qui  est  capillaire. 

CAPILL,-!.!  URE   (didact.).  Vçy,  Cà- 

riMjUlIliNT. 

CAPILLIFOLIÉ.  llE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  feuilles  capillaires. 

CAPILLIFÛRME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  a  la  forme  des  cheveux. 

CAPILLINE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
hampignons. 

C.\PILLOTOMIE.  s.  f.  Mot  hybride 
que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires, avec  la  signiliratiou  de,  Coupe 
des  cheveux.  11  csl  tout  à  fait  inu-ilé. 

•CAPILOTADE,  s.  f.  (lillér.)  Rocn-il 
de  chau.sous  galaules  el  baehiipies,  qui 
soûl  au  nombre  de  vingt-  six,  et  qui 
commencent  charnue  par  une  lettre  dif- 
férente de  l'ulphahet.  On  donne  aussi  à 
ce  genre  de  recueils  le  nom  (i'.ilpluilicl 
de  cfiansons. 
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CAPION.  s.  m.  (marine)  Terme  qui 
n'est  usilé  que  dans  le  Levant.  ||  Capiun 
de  proue.  Nom  de  l'élrave.  ||  Capionde 
poupe,  L'étambol.  ||  Distance  de  capion 
à  capion.  Longueur  du  bâtiment  de  tè'.e 
en  tète. 

CAPIOU.  s.  m.  (relation)  II  se  dit,  se- 
lon Laveaux ,  pour  Manioc. 

CAPIR(SE).  V.  pron.  (V.  lang.)  Se 
cacher,  se  tapir. 

Capi,  ie.  part. 

CAPIROTADE.  s.  f.  Mot  employé 
par  Monlaigue  pour  Capilotade. 

CAPISTRATE.   adj.    des  2  g.    (li!s(.    ' 
nal.)  Qui  porte  un  licou   ou  une  muse- 
lière. 

CAPISTRE.  s.  m.  (chirurg.)  Sorte  de 
bandage  de  tète.  ||  Capisire  (zool.),.Par-  , 
lie  de  la  télé  d'un  oiseau  qui  entouré  ïe 
bec.  . 

CAPISTRUM  (chirurg.).  Voy.  Capis- 

TRE. 

CAPITA.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du  Pâ- 
ragiiav. 

CAPITAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Capita, 
tien. 

CAPITAIN  (anc.  T.  milit.).  Voy.  Ca-  ,  ' 

CAPITAIN  AGE.  s.  m.  (anc^  coût;)'., 
Taille  baptisée  ;  droit  porté  par  les  ter- 
riers du  roi,  en  sus  du  cens. 

•CAPITAINE,  s.  m.  (hisl.)  Titre  que 
portèrent  les  premiers  magistrats  des  ré- 
publiques italiennes,   pendant  les  trou- 
bles du  13°  siècle.  Voy.  Pode.stat.  |I  Ca- 
pitaine du  peuple ,  Tille  du  magistrat  su- 
préme  créé  à  Gènes,  en   1257,  lors  du 
soulèvement  qui   éclata  dans  celte  vilio 
contre  la  noblesse.  Le  Capitaine  du peuc- 
pie  fut  supprimé  en  1262.  ||  Capitains,,  ■, 
de  la  liberté  génoise.  Titre  qui  fut  donné,  , 
avec  un  pouvoir  absolu,  à  Oberl  Spi*,  ,i 
noia  et  à  Conrad  Doria,  dans  la  révolij-  , 
lion  de  1270.  La   faction  dus  Fiesques. 
créa    huit   Capitaines   de   la   liberté  «n  „  , 
t477.  après  le  meurtre  de  Galéas-JIarie,;  ' 
Il  Capitaine  et  conservateur  du  peupUit.A  j 
Titre    que  les   Floreulins  donnèrent  à  . 
Gautier   de  Brieune,    duc    d'Alhènesj,,.,r 
dans  les   troubles  de  1342.  Celui-ci  If    , 
changea  en  la  qualification  de  Seigneur 
à  vie,  et  fut  chassé  un  au  après.  ||  Capi- 
taine et  conservateur  de  la  garde  du  roi 
de  France,  Titre  que  Baptiste  BoccaneT  •  . 
gra  recul  en  1400,  après  les  troubles  qui., 
forcèrent  le  gouverneur  fiançais  deGéneSi!  ,.. 
à  se  retirer,  y    Capitaine  d'armes,  Orûi»!   ,..^ 
cier  que  Philippe  le  Long  établit  dans   ■  :  [ 
certaines  villes   du   royaume,  pour  dé-' 
fendre   les   bourgeois  contre   les   vexa- 
lions   des  seigneurs.  Le  Capitaine  d'ar- 
,  qui  était  élu  par  l'assemblée  des 
bourgeois,  avait  à  sa  disposition  des  gens- 
de  pied  et  de  cheval.   ||   Capitaine  géné- 
ral (anc.  législ.).  Principal  agent  du  goui,  - 
verncnient  français  dans  les  colonies,  ce- 
lui   qui   était  chargé    de    leur  défense 
inlérienre  el  exiérieurc.  ||  Capitaine  con- 
ducteur (anc.  T.  milit.).  Nom  donné,  au 
commencement  du   1  S"  siècle,  au  capi- 
taine qui  avait  le  commandement  du  Irain. 
Un  capitaine  était  conducteur  général, 
<raulres  étaient  conducteurs  particuliers. 
Il  Capitaine  général  (hisl.  mod.),  se  dit , 
en  Espagne,  Du  gouverneur  d'une  capi- 
tainerie générale.    Le  capitaine  générât 
de  la  Cnlalogne.\\Capitaine  (marine), Ti- 
tre de  tout  marin  cpii  eoinmatule  un  vais- 
seau de  guerre,  ou  un  bâtiment  de  com- 
merce faisant  des  voyages  de  long  cours 
ou  le  grand  cabotage.   ||    Capitaine  de 
port ,  Officier  chargé  des  mouvements  et 
de  la  police  des  Ullimrnt.s  de  ctnnniercei 
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I  Capitaine  (zool.).  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  poissons,  d'un  oiseau  et  d'une 
coquille. 

CAPITAINERIE.  s.f.(V.  lang.)  Com- 
inaaJemeut;gouveruenient.  0  Capitaine- 
rie générale  (géogr.  ),  se  dit  Des  douze 
grandes  divisions  militaires  dei'Es|iai:iie. 
Capitainerie  générale  de  la  Xuuveile- 
Castille,  des  Asturies ,  de  Galice,  etc. 

CAPITAINESSE.  s.  f.  (  ann.  T.  de 
marine)  Galère  que  montait  le  comman- 
dant d'une  escadre.  yoj\  Capitase  au 
Dict. 

^CAPITAL,  ALE.  adj.  (paléogr.)  Il  se 
dit  Des  caraclères  dont  se  composeut  les 
anciennes  inscriplions  grecques.  Aurnu 
trait  n'esl  arrondi  dans  l'écriture  capitale. 
Tontes  les  lettres  sont  capitales  sur  les 
marbres  antiques.  Ou  dil  aussi  subslaut., 
Za  capitale.  L'écriture  capitale.  La  capi- 
tale fut  remplacée  par  l'onciale.  11  )  a 
des  insnriplions  où  la  capitale  antique  est 
mêlée  à  l'onciale.  ||  Capitaux,  s.  m.  pi. 
(anc.  coût.)  Personnes  (pii  relevaient  im- 
médiulemeut  du  chef  ou  du  roi.  8  Capital 
(méd.).  Qui  porte  à  la  tète. |I  Ca/>iVa/.  s.  m. 
(écon.  polit.)  Il  se  dit,  nou-seulemeul  Du 
numéraire  ou  du  fonds  des  rentes,  mais  De 
toutes  les  valeurs  accumulées,  de  quelque 
nature  qu'elles  soient,  j]  Capital  productif 
oureproductij.  Celui  ([ui  donne  un  revenu, 
lequel  est  susceptible  de  s'accumuler  et 
de  former  un  capital  à  son  tour.  ||  Capi- 
tal improductif ,  Celui  qu'on  ne  fait  pas 
valoir  et  qui  ne  donne  aucun  revenu.  || 
Capital  engagé.  Celui  qui  consiste  en 
fonds  de  terre,  usines,  machines,  etc., 
de  manière  qu'on  ne  puisse  en  disposer, 
le  retirer,  ou  le  convertir  à  son  gré.  ] 

II  Capital  circulant.  Celui  qui,  dans  une 
entreprise  industrielle,  est  employé  en 
achat  de  matières  premières,  salaires 
d'ouvriers ,  etc.,  et  qui  se  renouvelle  par 
la  vente  des  produiis.  ||  Capitale,  s.  f. 
(art  milit.)  Ligue  de  cunvenliou  qui  est 
cen.,cc  partager  un  bastion  en  deux  por- 
tions égales,  perpendiculairement  à  la 
gorge  de  l'ouvrage. 

CAPITALE-MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière capitale.  Montagne  a  dit  :  Je  la 
Itajf  capitalement, 

CAPITALIS.\TION.  s.  f.  (finances) 
Action  de  capitaliser. 

CAPITALISER.  V.  a.  et  n.  (finances) 
Accumuler  de  manière  à  former  un  ca- 
pital. Il  Réaliser  le  capital.  Capitaliser 
une  rente, 

CAPiTiii.isé,  Ée.  part. 

CAPITiXITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
capital. 

C.VPITAN.  s.  m.  (  bot.  )  Plante  de 
l'Amérique  méridionale. 

CAPITANATE.  s.  f.  (gcogr.)  Province 
du  royaume  de  Naplcs,  clief-heu,  Fog- 
gia. 

•CAPITANE.  s.  f.  (hisl.  olL)  Nom  que 
les  Turcs  donnent  au  vaisseau  amiral. 

•CAPITANPACHA.  s.  m.  Gouverne- 
ment du  Capilanpaclia  (géogr.),  Partie 
de  la  Turquie  qui  comprend  loirir,  li* 
îles  de  l'Archipel,  et  quelques  parties  du 
continent  vuiiines  de  celte  mer,  tant  eu 
Asie  qu'en  Europe. 

CAPITAU.  a.lj.  m.  (V.  lang.1  Capital. 

CAI'lrt,  ÉK.  adj.  (hisl.  n'ai.)  Qui 
a  la  forme  d'une  tète  ou  d'une  petite 
lioule.' 

CAPITEL.  I.  m.  (icchnol.)  Lessive  à 
l'u«:ige  Aes  uvonnii-rt. 

CAIMTI'.I.LÉ,  ÉK.  adj.  (hisl.  nal.)  Qui 
a  la  forme  d'une  Ire»  pelile  houle. 

CAI'ITIIA.  ».  m.  (nul.)  Mesure  de  ca- 
pacilé  pour  Ici  choies  sèches  cl  les  liqni- 
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des,  usitée  en  Perse.  Le  Capitlia  olail 
égal  au  Maris  des  Juifs,  et  valait,  selon 
Xénophon,  deux  chcnices  altiquès. 

CAPiriLUVE.  s.  m.  (méd.)  Bain  de 
tèle. 

CAPITLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Chapitre. 
*CAPITOLE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon- 
tagne au  centre  de  l'ancienne  Rome,  sur 
Ifiquelle  était  bàli  le  Capitale ,  temple  de 
Jupiter  et  citadelle  de  Rome.  Ou  l'ap- 
pelle aussi  Mont  capitolin, 

C  APITOLI ER.  s.  m.(V.  lang.)  Capiloul. 
"CAPITOLIN,  INE.  adj.  (ani.  rom.) 
Il  se  dit  Des  dieux  qui  avaient  un  temple 
sur  le  Capitule.  Jupiter  capitolin.  P'énus 
capitoline.  \\  Capitolin  ,  Sui'uom  de  Jn- 
piler  sauveur  du  Capitole.  ||  Jeux  capi- 
tolins.  Jeux  quinquennaux  institués  par 
Domilien  en  l'honneur  de  Jupiter. 

CAPITON,  s.  m.  (techuol.)  Soie  gros- 
sière, bourre. 

CAPITONNER  (SE),  v.  pron.  S'enve- 
lopper la  tète.  Mot  de  Rabelais. 
Capitonné,  ée.  part. 
♦CAPITOULAT.  s.  m.  (anc.  législ.)  Il 
se  disait  Des  divers  quartiers  de  la  ville 
de  Toulouse,  qui  étaient  régis  chacun  par 
un  capiloul,  Capitoulat  de  Saint-JEtienne, 
de  Saiiit-Bartliélcmy. 

CAPITRE.  s.  m.'  (V.  lang.)  Chapitre. 
CAPITULAIRE.  s.  m.  (  hist.  rom.  ) 
Celui  qui  élait  charge  de  percevoir  la  ca- 
pilatlon.  Ij  Capitulaires  (hisl.).  Nom  des 
statuts  et  règlements  arrêtés  dans  les  as- 
semblées nationales.  U  Capitulaires  (  anc. 
législ.).  Lois  civiles  et  canoniques;  luis  ou 
règlements  que  les  rois  de  France  fai- 
saient dans  tes  assemblées  des  évé(|ues  et 
des  seigneurs  du  royaume.  Les  Capitu- 
laires étaient  rédigés  par  les  seigneurs 
ou  les  évêques,  selon  que  ces  règlements 
avaient  pour  objet  des  matières  civiles 
ou  ecclésiastiques ,  et  le  roi  les  confir- 
mait ensuite.  |  Sous  les  deux  premières 
races,  il  se  disait  Des  livres  de  cens 
dont  se  servaient  les  officiers  chargés  du 
recouvrement  des  impots.  ||  Eu  matière 
eeclésiastique,  il  s'est  dit,  depuis  le  7" 
siècle,  Du  recueil  de  tous  les  capitules 
arrêtés  dans  une  séance  ou  dans  un  seul 
concile,  []  Capttulaire  est  aussi  adj.  des  u 
g.  Lettre  capitulaire  (droit  can.).  Lettre 
qui  donne  connaissance  des  canons  d'un 
concile,  ||  Bailli  capitulaire  (hisl.).  f^oy. 
Bmlli.  Il  Capitulaire.  s.  f,  (bol.)  Genre 
de  lichens. 

CAl'ITULANT.  adj.  m,  (hist.)  Il  se 
dit  Des  cantons  .suisses  qui  fournissaient 
des  soldais  pour  le  service  étranger.  Can^ 
tons  capitulants.  Voy.  Capitulation. 

CAPITULARLACÉ,  ÉE  (bol.).  Qui 
ressemble  à  une  capilulaire.  ||  Capitula- 
riacces.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

CAPITULAT,  s.  m.  (hisl.)  Il  sedit  Des 
Iraitcsfails,  dès  le  commencement  du  16' 
siècle,  par  les  ligues  des  Grisous  avec  le 
duc  de  Milan. 

•CAPITULATION,  s.  f.  Capitulation 
matrimoniale  de  l'infante  (hisl.).  f^oy. 
Ttantr.  Il  Capitulation  suisse,  Conven- 
liun  diplomaliipie  en  vertu  de  laquelle 
des  cantons  capitulants  consenicmt  à  une 
levée  de  troupes  suisses  pour  le  service 
élranger. 

•CArrroLE.  ».  m,  (hist,)  Nom  que 
l'on  a  donné,  depuis  le  4*  siècle,  aux 
caimns  des  conciles.  To):  Capitolaiiie. 
y  II  s'est  dil,  du  Icmps  de  Charlemagne, 
Des  articles  de  lois  rédigés  par  le  roi  lui- 
même.  Les  capitules  claient  soumis  aux 
as>enil)lées  nalioiiales  (/i/aci'm).  ||  Capi- 
tule (hol.),  Asscnihlagc  de  Oeurs  dispo- 
sées en  pelile  houle. 
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CAPITULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
disposé  en  capitules. 

CAPITULEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
qui  capitule. 

CAPn  LLIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  la  foinie  de  capitules. 

CAPrVARD.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Cabiai.  On  dil  aussi  Capinerd. 

CAPIVl.  s.  m.  (relation)  Nom  du 
haunui  de  Copabu ,  à  Surinam. 

CAPIYGOUA.  s.  m.  (zool.)  Nom  du 
Cabiai,  au  Paraguay. 

CAPLE  ou  CAPLÉIS.  s.  m.  (V.  lang.) 
Combat;  mêlée.  ||  Carnage,  |{  Coujis 
d'épée. 

CAPLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Frapper.  1 
Couper;  tailler  en  pièces, 

Caplé,  ée.  part. 

CAPLOÏER.  V.  n.  (anc.  T.  milit.) 
Combattre  dans  un  engagement  entre 
plusieurs  chevaliers. 

Caploïè.  pai  t. 

CAP-MORE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Sénégal. 

CAPNÉLÉON,  s.  m.  (hist.  nat.)  Sorte 
de  térébenthine  très-liquide,  dont  par- 
lent les  auteurs  giecs.  Quelques  anti- 
quaires y  voient  l'huile  de  pétrole. 

CAPNIAS.  s.  m.  (hist.  nat.)  Sorte  de 
jaspe  connu  des  anciens.  |]  Sorte  de  vi- 
gne dont  parlent  les  anciens  auteurs,  ou 
de  vin  que  l'on  exposait  à  la  fumée. 

CAPNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

CAPNION.  s.  m.  (bot.)  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  la  Fumelerre. 

CAPNITE.  s.  f.  (liist.  nat.)  Espèce  de 
cadmie. 

CAPNOBATE.  s.  m.  (ant,  gr.)  Nom 
d'un  peuple  dont  parle  Sirabun.  Selon 
quelques  éditions  de  cet  auteur,  il  fau- 
drait lire  Capnopale,  Qui  vit  de  fumée. 

CAPNOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  fumcteire.  ||  Capnoîdes. 
s.  m.  pi.  (bol.)  Genre  de  plantes, 

CAPNOMANCIE,  s.  f.  (ant.  gr.)  Di- 
vination qui  se  pratiquait  en  observant 
la  fumée  des  sacrifices. 

CAPNOMANCIEN ,  lENNE.  s.  (ant.) 
Celui  ou  celle  qui  exerce  lacapnomancie. 

CAPNOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  piaules  onibellit'eres. 

CAPNOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  jaunâtres. 

CAl'O-BIANCO  (géogr.).  Ville  de 
France,  Corse.  4,200  liabilanis. 

CAPOC.  s,  m.  (comm.)  Sorte  d'ouale 
ou  de  colon  des  Indes.  Ou  dit  aussi  Ca- 
puk  cl  Capas. 

CAPODE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Ilabilanl  de  la  Cappaduce. 

CAPO-D'ISTRIA.  s.  m.  (géogr.)  Ville 
d'Illyrie,  dans  le  golfe  de  Trieste,  sur 
uuc  ile  qui  communique  au  continent 
par  une  chaussée.  Vin,  huile  et  sel. 
6,000  habilanls. 

CAPOET.  s.;m.  (zool.)  Poisson  de  la 
mer  Caspienne. 

CAPOLIN.  s.  m.  (bol.)  Arbre  du 
Mexique. 

CAPOQUIER.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de 
cotuiinier  des  Indes. 

•CAPORAL,  s.  m.  Le  petit  caporal 
(hisl.).  Nom  par  lequel  les  soldais  fian- 
çais oui  désigné  familièrement  Napoléoit 
depuis  l'affaire  de  Lodi. 

CAPORION.  s.  m.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Chef  de  troupe.  Mot  de  Rabelais,  pou 
Capoial  ou  |)our  Capitaine.  |1  Caporion 
(hisl.),  scdil  Des  quartiniers  de  Roinc.|| 
Chef  des  Caporions,  Charge  considérable 
qn'exerijail  lu  noblesse  de  Rome,  nu  ifi' 
cl  au  17*  siècle.  Ac  chef  des    Caporions 
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avait  des  fonctions  analogues  à  celles  dc| 
préfet  de  police  de  Paris. 

CAPOSER.  V.  n.  (anc.  T.  de  marine' 
Mettre  à  la  cape.  ' 

Caposé.  pari. 

•CAPOT,  s.  m.  (hisl.)  Sorle  de  cape'  ' 
que  porlaient  les  chevaliers  de  l'ordre 
du  Sainl-Espril.  ||  Capot  (artmilil.), 
Manteau  à  manches  et  à  capuchon,  à  l'u- 
sage des  senlinelles.  ||  Capots  (hisl.) ,  se 
dil  d'Une  espèce  de  crétins  du  Béarn, 
plus  commuuéiçent  appelés  Cagots.  |j 
Capot  (marine).  Tambour  qui  couvre,  à 
bord  de  quelques  navires,  l'ouverture  de 
l'escalier  de  derrière;  on  le  nommait 
autrefois  Capot  d'échelle.  1]  Capurlion 
que  les  gens  de  mer  metlent  pai-dessus 
leurs  babils.  ||  Faire  capot  (escrime), 
Raltre  un  tireur  sans  qu  il  puisse  porler 
une  boite. 

CAPOTAGE.  s.  m.  (marine)  Psriie 
de  la  science  du  pilote,  qui  consiste  dacs 
la  ccmnaissance  du  chemin  que  fait  le 
vaisseau. 

CAPO-TASTO  on  CAPO  DI  TASTO. 
s.  m.  (musique)  Petit  insirument  qui 
s'adapte  au  manche  de  la  guitare,  et  qui 
barre  tcules  les  cordes,  pour  hausser 
également  le  ton,  sans  tourner  les  che- 
villes. 

•CAPOTE,  s.  f.  (art  vélér.)  Espèce  de 
poche  de  toile,  dans  laquelle  on  passe 
la  tête  d'un  cheval  pour  l'assujettir, 

CAPOTER.  V.  n.  (marine)  Chavirer. 

Capoté,  part. 

CAPOTTE.  s.  f.  (  comm.  )  Il  se  dit 
d'Une  qualité  de  câpres. 

CAPOU.  s.  m.  (hist.  oit.)  Il  se  dit 
Des  hôtels  publics. 

CAPOU-AGASSL  s.  m.  (hist.  oit.) 
Chef  des  eunuques  blancs  du  sérail. 

CAPOUAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr 
anc.)  Habilaut  de  Capoue. 

CAPOUDANA.  s.  m.  (hist.  cit.)  Titre 
de  l'amiral,  f'oy.  Capitan-pacha  au  Dict. 

CAPOUDJL  s.  m.  (hisl.  oll.)  Huissier 
du  sérail. 

CAPOUDJI-BACHI,  s.  m.  (hisl.  oit.) 
Chambellan  du  grand-seigneur. 

CAPOUE  (géogr.  anc).  Ville  d'Italie, 
capitale  de  la  Campauie.  Célèbre  par  set 
richesses  et  par  la  mollesse  de  ses  habi- 
tants. Les  délices  de  Capoue.  H  Capoue 
(géogr.).  Ville  du  royaume  de  Naples, 
luovince  de  la  terre  de  Labour,  sur  le  ' 
Vollorno.  8,000  habilanls.  Santa-Maria, 
à  une  lieue  S.-E.  de  la  nouvelle  Capoue, 
occupe  l'emplacement  de  l'ancienne. 

CAPOULIÈRE.  s.  f.  (pèche)  Nappe 
de  filet  à  larges  mailles,  que  l'on  place 
à  l'entrée  des  buurdigues,  pour  empê- 
cher le  poisson  de  s'échapper,  et  qu'on 
abat  pour  laisser  passer  les  bateaux. 

CAPPA.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la 
dixième  lettre  de  l'alpliabct  grec.  Elle 
répond  à  notre  K  et  à  notre  C  dur.  Dans 
la  numération  grecque,  Cappa ,  avec 
raccenl  supérieur  (/.'),  lant  20;  avec  l'ac- 
cent inférieur  (,x),  il  vaut  20,000. ||  Cappa 
(hist.  nal,),  Auimal  probablement  fabu- 
leux. 

CAPPADOCE.  s,  f.  (géogr.  anc.)  Pro- 
vince de  l'Asie  Mineure,  entre  la  Gala- 
lie  et  l'Euphrate.  {|  Les  Perses  étendaient 
la  Cappaduce  jusqu'à  l'Halys ,  et  la  divi- 
saient en  deux  satrapies  :  Cappadoce  sur 
le  Pont  et  grande  Cappadoce. 

CAPPAUOCIEN,  IKNNE.  adj.  cl  (, 
(géogr.  et  hist.  anc.)  Ilabilanl  de  la  Cap 
padoce.O  Qui  appailieni  à  la  Cappadoce 
on  à  ses  habilanls.  ||  Les  Cappadociens 
passaient  pour  le  peuple  le  plus  barbare 
de  l'Asie  Mineure.  Le  nom  de  Cappadc 
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eUn  s'employait,  proverbialement,  pour 
désigner  Un  homme  grossier  et  slupiile. 
Les  Romains  ne  croyaiint  les  Cappado- 
ciens  propres  qui  poricr  des  lilicres.à 
cause  de  leurs  lar^'es  épaules.  S  Cap/iado- 
cien.  s.  m.  (linguisl.l,  Idîoine  des  peuples 
de  la  Cappadoce.  Le  cappadocieit ,  qui 
était  un  dialecte  sémitique,  se  parlait  à 
ro.  del'Halys. 

CAPPADOX.  s.  m.,  (hisl.  nal.)  Nom 
donné  par  Pline  à  une  pierre  qui  par;it 
être  une  éponge  foi^sile. 

CAPP.AB,\ÇON  (anc.  T.  milit.)-  f^oy. 
Capar*çoii  au  Dicl. 

C4PPARÉ  (bot.)-  '^oy.  Capparidé. 
CAPPARIDÉ,   ÉE.    adj.    (bot.)   Qui 
ressemble  au  câprier  (capparls).    0    Cap- 
paridées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CAPPARO.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 
sapajou. 

CAPPE.  s.  f.  (anc.  T.  roilil.)  Cape.  J, 
Chapeau.  ^  J  la  cappe,  se  disait  D'une 
maoière  de  se  battre  à  Parme  blanche, 
le  bras  enveloppé  de  son  chaperon.  Cette 
expression  se  trouve  dans  Rabelais.  1 
Cappe  (techiiol.) ,  Croûte  qui  se  forme  à 
la  surface  du  cidre.  J  Assemblage  de 
morceaux  de  bois  dont  on  entoure  une 
forme  à  sucre  cassée.||Ca/7/?«(borlicult.) 
Variété  de  pomme. 

CAPPEL  (géogr.).  Bourg  de  Suisse, 
dans  le  canton  de  Zurich.  H  Première 
guerre  de  Cappel  (hist.),  se  dit,  dans 
l'histoire  des  Suisses,  de  La  guerre  qui 
éclata  en  i52g,  entre  les  cantons  calho- 
liques  et  les  cantons  protestants,  les 
troupes  des  uns  et  des  autres  s'étant  réu- 
nies près  de  Cappel.  Les  cantons  neutres 
intervinrent;  il  n'y  eut  point  d'engagé 
ment,  et  \ù paix  de  religion  mit  fiu  à  la 
première  guerre  de  Cappel.  ^  La  deuxième 
guerre  de  Cappel  éclata  en  i53i,  entre 
les  mêmes  cantons,  malgré  les  avis  de 
Zuingle,  qiii  y  périt.  Elle  .''ut  suivie  d'un 
traité  par  Inquel  chaque  canton  est  déclaré 
libre  de  professer  la  religion  qui  lui  plaît. 
ia  a*  guerre  de  Cappel  est  plus  connue 
sous  le  nom  de  Bataille  de  Cappel, 

CAPPELINGE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Cape. 

CAPPIÈTEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Adroitemenl^  furtivement. 

CAPPONNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Bordé. 

CAPPOTAS  ou  CAPPADTAS.  s.  m. 
(myth.  gr.)  Pierre  consacrée  à  Jupiter, 
qui,  selon  Pausauias,  se  trouvait  près 
de  Gythéum,  dans  la  Lacoule.  Oreste, 
s'étant  assis  sur  cette  pierre  pour  se  re- 
poser, fut  délivré  des  Furies. 

CAPPULEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouf- 
fon, g  plaisant. 

CAJ>R.AIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes, 

CAPRAJA  (géogr.  ).  Ile  de  la  Médi- 
terranée, comprise  dans  les  États  du  roi 
de  Sardaigne.  Vin.  2,000  habitants. 

CAPRÀTE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  caprique 
avec  une  base. 

CAPRÉE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Petite  île 
de  la  Méditerranée,  prés  des  cotes  de  la 
Campanie.  Celte  ile  fut  primilivement 
habiiée  par  les  Téléboieus,  peuple  de 
l'ÉpIre.  Auguste  y  resta  pendant  sa  ma- 
ladie. Elle  fut  longtemps  le  séjour  de 
Tibère,  et  elle  rcnfeniiait  plusieurs  édi- 
fices remar(|uables.  Voy.  Ca.i'r[. 

CAPRELLIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  chevrolle  {caprella).  || 
Caprellins.  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés. 

CAPRÉOLvURE.  adj.   des  a  g.  (  di- 
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dact.  )  Qui   est  contourne   en  forme  de 
tire-bouchon. 

CAPRÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
contourné  comme  les  vrilles  de  la  vi- 
gne. 

CAPRI  ou  CAPRÉE  (géogr.).  tie  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  Méditerra- 
née. Antiquités.  \  Capri,  Chef-lieu  de 
l'île  qui  porte  le  même  nom;  ville  forte. 
2,ono  habitants. 

CAPRICANT.  adj.  m.  (méd.)  roy. 
Caprisakt. 

•CAPRICE,  s.  m.  (B.-arts)  Il  se  dit  de 
Certaines  productions  légères,  le  plus 
souvent  fantasques  et  bizarres,  exécutées 
de  verve  par  un  artiste  habitué  d'ailleurs 
à  des  travaux  sérieux  et  importants. 
.  CAPRICIER  (SE).  V.  pron.  Le  cardi- 
nal de  Relz  a  employé  ce  verbe  dans 
le  sens  de  S'engouer.  Se  capricier  pow 
quelqu'un. 

Capricié,  Ée.  paît. 

•CAPRICOR!VE.  n.  pr.  m.  (myth. 
lat.)  Nom  latin  de  Pan,  qui  se  trans- 
forma en  bouc,  dans  la  guerre  des  Ti- 
tans, et  se  cacha  dans  le  Nil.  P^oy.  Égj- 

PAW. 

CApRIÈRE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Lieu 
planté  de  câpriers.  |1  Cdprière  (  écon. 
dom.).  Petit  ustensile,  boite  ou  pot  dans 
lequel  on  conserve  des  câpres. 

CAPRIFICATION.  s.  f  (écon.  rur.) 
Opération  qui  consiste  à  placer  certains 
insectes  sur  les  figuiers  pour  hâter  la 
maturation  des  figues. 

CAPRIFIGUIÈR.  s.  m.  (bot.)  Fignier 
sauvage. 

CAPRIFOLIACÉ,  ÉE:  adj.  (bot.)  Qni 
ressemble  au  chèvrefeuille  ycaprifolium). 
B  Caprifuliacéei.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

CAPRIFOLIÉ  (bot.).  Voy.  Capripo- 

LIACÉ, 

CAPRIMCLGIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  engoulevent  {capri- 
mulgus).  I  Caprimulgidei,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux. 

C-iPRIilULGUE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
latin  de  l'engoulevent ,  francisé  par  quel- 
ques lexicographes.  D'autres  disent  Ca- 
primulge ,  et  ce  dernier  mot  se  trouve 
dans  Rabelais. 

CAPRINE,  s.  f.  (  chimie  )  Substance 
particulière  qui  existe  dans  le  beurre  de 
chèvre. 

C.APRINÉES.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille 
de  plantes. 

GAPRIOLE.  s.  f.  Ancienne  orthogra- 
phe du  mot  Cabriole. 

CAPRIOLER.  V.  1).  Ancienne  ortho- 
graphe  du  verbe  Cabrioler. 
Capriolé.  part. 

CAPRIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  fies  pieds  de  chèvre. 

CAPRIQUE.  adj.  m.  (chimie.)  Il  se 
dit  D'un  acide  particulier  produit  par  le 
beurre  de  chèvre. 

CAPRISANT.  adj.  m.  (méd.)  Il  se  dit 
D'une  sorte  de  pouls  irrégulier.  Molière, 
en  se  raillant  des  médecins,  a  dit  ^ou^ 
capri cant. 

CAPRISQIIE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  Méditerranée. 

CAPROATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  canroï- 
que  avec  une  base. 

C.APROÏNE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
grasse  qui  existe  dans  le  beurre  de  chè- 
vre. 

CAPROÏQUE.  adj.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  particulier  qui  existe  dans  le 
beurre  de  chèvre. 

CAPROMJE.  s.  m.  (zool.)  Houppe  de 
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poils  qui  garnit  le  haut  de  la  tcte  de  cer- 
tains mammifères. 

CAI'ROMYS.  s.  m.  (zool.)  Mammifère 
de  l'ilc  de  Cuba. 

CAPRONIER  ou  CAPERONIER.  s. 
m.  (horlicult.)  Fraisier  qui  produit  les 
caprons  ou  caperons. 

CAPROS.  s.  m.  (zooL)  Genre  de  pois- 
sons. 

CAPROTINE.  adj.  f.  (myth.  rom.) 
Surnom  de  Jiinon.  D  Nones  caprotines, 
Nones  de  juillet  pendant  lesquelles  se 
célébrait  la  fête  de  Jiinon  raprotine.  \ 
Caprotines.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Junon  ca- 
protine. 

CAP  ROUGE,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
chardonneret. 

CAPRUS  (mylh.  anc).  ror.  Cabrus. 

CAPSA  (géogr.  anc).  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Nuniidie,  où  étaient  les  trésors 
de  Jugurtha.ll  Ca/)ja.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
d'Afrique. 

CAPSAIRE.  s.  m.  (ant.  lat.)  Esclave 
qui  accompagnait  les  enfants  à  l'école  ,  et 
portait  leurs  livres  dans  la  boîte  appelée 
Capsa.^  Celui  qui  gardait  les  habits  dans 
les  bains  publics,  j]  Employé  à  la  garde 
duquel  étaient  confiés  les  livres  de  comp- 
tabiliié  dans  l'administration  militaire. 

CAPSALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

*C.APSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles.  [  Genre  d'insectes   hémiptères. 

CAPSELLE.  s.  f.  (bot.)  Petite  capsule, 
I]  Genre  de  plantes  crucifères. 

CAPSICARPELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues  marines. 

CAPSICINE.  s.  f.  (  chimie  )  Alcali 
qu'on  extrait  du  poivre  long. 

CAPSICUM.  s.  m.  (bot.)  Nom  latin  du 
poivre  long. 

CAPSIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque  qui 
habile  les  capscs. 

CAPSTAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Captai. 

•CAPSULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux.. 

CAPSULIER,  1ÈRE.  adj.  (bot.)  Qui 
porte  des  capsules. 

CAPSULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  porte  des  capsules. 

CAPTALE.  s.  f.  (hisl.)  Celle  qui  pos- 
sède un  fief  par  droit  seigneurial.  Mar- 
guerite de  Foix  était  captale  de  Buch , 
du  chef  de  son  père. 

aAPTAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Captai. 

C.VPTEIN.  s.  m.  (anc  coul.)  Protec- 
tion ,  défense  que  le  seigneur  accordait  à 
ses  vassaux. 

CAPTEUR,  adj.  et  s.  m.  (  marine  )  Il 
se  dit  D'un  navire  qui  a  fait  une  prise. 

CAPTIEUSETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Chi- 
cane. I  Finesse. 

CAPTION.  s.  f.  (V.  lang.)  Artifice.  J 
Capture. 

CAPTIONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Saisir; 
arrêter;  mettre  en  prison. 

Captiûwké,  êe.  part- 

CAPTIVE-MENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Captivité. 

CAPTIVERIE.  s.  f.  (comm.)  Grand 
bâtiment  dans  lequel  on  renferme  les  nè- 
gres au  Sénégal,  jiistju'à  ce  ipi'ils  soient 
eu  assez  grand  nombre  pour  être  expé- 
diés aux  colonies. 

•CAPTIVITÉ,  s.  f.  (hist.  anc.)  Capti- 
vité des  Juifs,  ou  Captivité  de  Dabyloncy 
Le  temps  que  les  Juifs  passérenl  à  Ilab»- 
loue,  où  Nabuchodouosor,  après  la  prise 
de  Jérusalem,  les  emmena  prisonniers 
avec  leur  roi  Joachim,  le  souverain  poii- 
llfe,  et  les  prophètes  Ezéehiel  et  Daniel. 
Cyriis  le  Grand  mit  lin  à  la  captivité  des 
Juifs,  qui  dura  de  588  à  530  avant  J.  C. 
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CAPTUREUR  (  marine  ).  roy.  Cap- 
teur. 

•CAPCCE.  s.  m.  (Iiist.  eccl.)  F«/-«  Ju 
capuce.  Membres  d'une  réforme  de  l'or- 
dre de  Saint-François,  établie  en  Espa- 
gne par  le  P.  Jean  de  Guadaloupe,  sous 
le  pontifical  d'Alexandre  VI.  ||  Capuce 
(art  milii.).  Partie  supérieure  de  certaines 
gardes  de  sabre  ou  d'épée. 

CAPUCHIN.  s.  m.  Montaigne  emploie 
ce  mot  pour  Capucin,  religieux. 

•CAPUCHON,  s.  m.  Capuchon  de 
mailles  (anc.  T.  milit.).  Foy.  Cap  de 
mailles  au  mot  Cap.  0  Capuchon  (zool.),' 
Nom  vulgaire  d'un  oiseau  de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  de  plusieurs  coquilles. 

CAPUCIAT.  s.  m.  (hist.  relig.)  Ce 
nom  fut  donné  en  Angleterre,  au  14* 
siècle,  à  certains  disciples  de  Wiclef.  On 
les  désigna  ainsi  parce  que,  devant  le  saint 
sacrement,  ils  gardaient  sur  leur  tête  leur 
chaperon  ou  capuce. 

•CAPUON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'un  singe,  d'une  coquille,  d'un 
papillon  et  de  quelques  insectes  coléop- 
tères. 

•CAPCCmE.  s.  f.  (marine)  Courbe 
qui,  dans  un  bâtiment,  lie  l'éperon  avec 
rétrave.||Courbedeferoude  boisseivant, 
dans  un  vieux  navire,  à  relier  ses  mu- 
railles avec  les  baux  et  les  pools. 

CAPUCON.  s.  m.  (V.  lang.)  Capuchon. 
CAPUDAN  PACTIA  ou  BACHA.(hist. 
ott.  ).  Voy.  Capitan-pacua  au  Dict. 
CAPUK.  (comm.i.  Voy.  Capoc.  * 
CAPULAIRE.  s.  m.   (V.  lang.)  Cer- 
cueil. 1  Scapulaire. 

CAPULE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Bière, 
cercueil. 

CAPULÉ ,  ÉE.  adj.  (  didact.)  Qui  a  la 
forme  d'une  tasse. 

CAPULI.  s.  m.  (bot.)  Plante  d'Amé- 
rique. 

CAPCLIQUE.  s.  f.  (anc  T.  de  marine) 
Sorte  de  bàliinent  de  mer. 

CAPULOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  une  lasse.  J  Capuloldes. 
s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  mollusques. 
CAPURE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  l'Inde. 
.Ca^PUTIÉ.'s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  chrétienne  qui  parut  en  Bour- 
gogne et  dans  le  Bcrri,  vers  l'an  1 186.  Les 
Caputiés  portaient  des  capuchons  blancs 
comme  symboles  de  l'innocence.  Leur 
société,  disaient -ils,  avait  été  appelée 
par  la  sainte  Vierge  à  rétablir  la  paii 
au  sein  de  l'Église. 

CAPUTION.  s.  m.  Mot  de  Rabelais , 
qui  signifie  Moine  à  capuchon. 

CAPU-UPÉBA.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Biésil. 

CAP- VERT  (géogr.).  Nom  d'un  archi- 
pel de  l'océan  Atlaulique,  appartenant 
au  Portugal.  80.000  ànies.  La  capitale  est 
San-lago  ou  Hibeira  grande,  dans  l'ile 
de  San-lago ,  la  principale  de  l'archipel. 
Iles  du  Cap -Vert. 

CaPVIRADE.  s.  f.  (agricull.)  Extré- 
mité d'un  champ  où  tournent  les  bœufs 
et  qu'un  laboure  perpendiculairement 
aux  raies. 

CAPYBARA.  s.  m.  (zool.)  Nom  du 
Cabiai,  au  Brésil. 

CAPY.S.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils  ■ 
d'Assaracus  et  d'Hiéroniiième,  épousa 
Théniis  de  laquelle  il  eut  Aiichise.  | 
Guerrier  troyen  qui  conseilla  à  Priam  de 
jcicr  le  cheval  de  bois  à  la  nier,  et  suivit 
Énéc  en  Italie  ,  où  il  fonda  Capouc.  | 
Nom  du  6*  roi  d'Albe. 

•CAQUAGE.  s.  m.  (tcrhnol.)  Action 
de  mettre  la  poudre  ou  le  salpêtre  en 
tonneaux. 
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'CAQUE,  s.  f.  (  tecbnol.)  Fourneau 
yiour  fondre  la  cire.  ||  Tonneau  de  buis 
coiilenant  le  suif  fondu  pour  la  chandelle 
■moulée.  ||  Baril  à  poudre  ou  à  salpêtre. 

CVQCEPIRE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  du 
cap  de  Boune-Espérance. 

*C\QUER.  V.  a.  (lecbnol.)  Mettre  la 
pondre  ou  le  salpêtre  en  barils. 

CAQUEREL.  s.  m.  (V.  lang.)  Hareng 
salé. 

CAQUEROLLE.  s.  f.  (ccon.  dom.) 
Cas=erolle  de  cuivre  à  trois  pieds.  I  Ca- 
/jucrolte  (îool.),  Vieux  uom  de  la  coquille 
du  liu)acon. 

CAQÛEROLLIER.  s.  m.  (écon.  dora.) 
Espère  de  casserolle.   T'oy.  CAQCEROr.i.E. 

C.A.QCEROTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ou- 
Trier  chargé  de  défoncer  les  caisses  de 
harengs. 

CAQUESANGUE  (méd.).  T'oy.  Ca- 

GCESASGCE. 

CAQCETOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
fauleuîl. 

CaQUETOIRE.  S.  f.  Chaise  basse  à 
dos  irès-éleïé.  j  Bâton  placé  au  milieu 
des  mancherons  de  la  charrue. 

CAQUEUX ,  EUSE.  adj.  et  s.  (  hist.) 
Il  se  ditDes  iudi^idusd'uuerace  errante 
et  misérable  que  l'on  rencontre  dans  la 
Bretagne  :  les  habitants  du  pays  les  ont 
longtemps  regardés  comme  des  juifs  et 
des  lépreux.  J  Cagueme  (pèche) ,  Femme 
employée  à  ôter  les  ouïes  et  une  partie 
des  intestins  au  poisson  que  l'on  doit 
saleik  B  Caqueux,  Couteau  à  l'usage  du 
caquenr  de  harengs. 

CAQUILLÉ  ou  CAQUILLIER  (bot.). 
J'or.  C*HI.É. 

r.AQUIQUÏLLE.  adj.  f.  (relation)  Il 
se  dit  D'une  des  langues  qu'on  parle  dans 
rÉIat  de  Guatemala.  La  langue  caqui- 
çiielli:. 

C.VR.  conj.  et  s.  m.  Expr.  prov.,  ffet- 
Ire  lies  si  el  des  car  dans  une  affaire. 
Élever  des  difficidlés,  prendre  trop  de 
précautions.  Q  Car  tel  est  notre  plaisir, 
noire  bon  plaisir  (anc.  législ.),  Formule 
ilonl  François  l"  est  l'auteur.  Voy,  Plai- 
sir au  Dict.  cl  au  Compl. 

C.iPi.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Frère 
il'ApLs  et  Gis  de  l'horouée.  Les  Cariens 
.se  prétendaient  issus  de  lui. 

C.iUA-ASGOLAM.  s.  m.  (bot.)  Plante 
des  Indes. 

CARABA.  s.  m.  (relation)  Huile  qu'on 
relire  de  l.i  noix  d'acajou,  à  la  Ouiaue. 

CARABACCIUM.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
des  Indes. 

CARACAS,  s.  m.  11  se  dit  vulgaire- 
.meul  d'Une  grande  et  vieille  voilure,  par 
corruption  de  Cliar  à  bancs. |>/ar^ww  de 
Carahas,  se  dit  familièrement  d'Un  hom- 
oie  qui  a  beaucoup  de  propriétés.  Il 
Remploie  quelquefois  iruuii|uenicnt  poui' 
dési;;ucr  Un  noble  ûer  de  .sou  rang. 

CARABATE.  ».  f.  (anc.  T.  niilil.  ) 
Cravale,  col  ou  collit. 

CARABE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
»eclci  coléoptères. 

CARABIDIEN,  lENNE  ou  CARa- 
BIKN,  lENNE  (bot.).  ^07.  Cakabiqui. 

'CARABIN.  ».  m.  (art  milil.)  .Soldai 
d'un  curp»  de  cavalerie  légère  française, 
(|ui  a  «liste  de  iSGoà  1684.  |j  Carabin 
(jeux),  se  dit,  au  jeu  du  lansquenet.  Du 
joueur  qui  n'est  pas  coupeur,  c'est -ii-dire 
qui  ne  joue  pas  t,eH\.\Carabin  (lechuol.). 
Pièce  d'un  gant  de  pcau.l^ara^m  (liisl. 
Bit.),  Nom  vulgaire  du  blé  sarrasin.  H 
.«'emploie  priiiripalciucnl  en  Bretagne.  1 
Wum  de  pliisienrH  puisions  iiidélcruiiués. 

<:AKABINKI;K.  s.  m.  (lerbnol.'  Ou- 
vrier ipii  carabine  le»  canons  de  tu-il.  |1 
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Caifli/rteuc  (jeux), au  lansquenet, Joueur 
qui  hasarde  quelipie  argent  et  qui  se  re- 
lire après  le  coup. 

CARABIQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  carabe.  ||  Carabi- 
qiies.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléop- 
lères. 

CAR.i-BOUROUN  (géogr.  ).  Nom 
d'un  rap  de  la  Turquie  d'Asie,  à  l'ouesl 
du  golfe  de  Smyrne,  près  de  l'iledeChio 
ou  Sciû.  J  .\utre  cap  de  la  même  contrée, 
dans  la  mer  Noire. 

CARABOU.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
l'Inde. 

CARACA.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  ha- 
ricot des  Indes. 

CARACAL.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de 
chat  sauvage. 

CARACALLA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Sorte 
de  capote  que  portaient  les  Gaulois,  et 
qui  était  aussi  en  usage  à  Rome.  Anto- 
ninus  Bassianus,  fds  de  Sévère,  ayant 
foiré  le  peuple  à  .enir  le  saluer  revélu 
de  ces  capotes,  doo«  il  avait  distribué 
un  grand  nombre,  en  reçut  le  surnom 
de  Caracalla.  ||  Caracalla  (bot.),   roy. 

CAliACOI.LE. 

CARA-CANIRAM.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  Malabar. 

CARACARA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
vautour  du  Brésil. 

CARACAS  (géogr.).  Capitale  de  la 
république  et  de  la  province  de  Vene- 
zuela ,  à  3  lieues  et  demie  de  la  mer  des 
Antilles.  Les  Iremblements  de  teire  ont 
réduit  la  population  de  cette  ville  à 
3o,ooo  babitaiils. 

CARACHL'PA.  s.  m.  (relation)  Mam- 
mifère du  Pérou,  peu  connu  des  natu- 
ralistes. 

CARACK-MA.SSI.  s.  m.  (bol.)  Plante 
des  Indes. 

CARACO,  s.  m.  (zool.)  Sorte  de  rat 
de  la  Sibérie. 

CARACOL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  roy. 
Caracole. 

'CARACOLE,  s.  f.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à  un 
mouvement  de  cavalerie  qui  consistait  à 
tourner  par  le  flanc,  et  à  décrire  ensuite 
un  cercle  ou  un  demi-cercle  en  se  reti- 
rant en  arrière.  |  Escalier  en  caracole 
ou  en  cnraco/ (archilect.  ),  se  dit  quel- 
quefois pour.  Escalier  en  limaçon.  H 
Caracole ,  se  dit  vulgairement  pour 
Carocolle,  Espèce  de  coquillage,  et  parli- 
cnlièremcnt  en  parUnt  d'Un  petit  lima- 
çon de  mer,  que  l'on  mange  en  Belgi- 
que. 

CARACOLI.  s.  m.  (relation)  Orne- 
ment fait  d'un  mêlai  qui  poi  te  le  même 
nom,  dont  se  décorent  certains  peuples 
sauvages,  et  particulièrement  les  Caraï- 
bes, jj  6'(7raco/(',  Alliage  métallique  peu 
connu  que  font  les  sauvages  d'Acftériipie. 

CARACOLLE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espère  lie  haricot  dont  la 
(leur  est  contournée  en  spirale. 

CARAÇON  (V.  lang.).  A'oj.Caraqde. 

CARACORA.  s.  m.  ou  CARACORE. 
s.  f.  (marine)  Embarcation  des  Muluipjes 
et  des  ile»  de  la  Sonde.  Le  Caracnra  est 
un  biliineiit  ponté  tresloug  et  lorl  léger, 
armé  eu  guerre  contre  tes  pirates.  Il  y  a 
des  Caracores  qui  ont  jusqu'à  (pialre 
rangs  de  rameurs.  Le»  Caracores  vont 
(|ui'lquel'ois  à  la  voile. 

CARACOULAK.  ».  m.  (hist.  oit.) 
Tilre  d'un  uftii  ier  particulièrement  a{la- 
clic  au  grana  vizir. 

CARACOULKR.  v.  n.  Il  »c  dit.  en 
tenues  d'oiseleur,  pour.  Roucouler,  sur- 
tout fjuuiid  on  parle  du  pigeon  iiiàlc. 
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Caracollé.  pari. 

C.ARACOULLOUKDJL  s.  m.  (  hist. 
oit.  )  Littéral. ,  Cuisinier.  Sous  -  officier 
des  janissaires,  et  du  corps  des  ech- 
kindjis.  I  Novice  dans  l'ordre  des  meu- 
lévites. 

•CARACTÈRE,  s.  m.  (législ.)  Qua- 
lité pour  faire  certains  actes.  |  Carac- 
tère (aris  du  dessin).  Mode  dislinclif 
qui  caractérise  tous  les  êlies.  Soutes  les 
productions  de  la  nature,  soit  en  géné- 
ral, soit  dans  telle  circonstance  donnée. 
Le  Caractère  de  l'homme,  du  sexe,  de 
l'âge,  de  l'état  de  chaque  individu,  etc. 
Le  Caractère  des  arbres,  des  rochers, 
des  campagnes,  etc.  Le  caractère  du  sexe 
est  bien  rendu.  Ces  rochers  sont  d'un  beau 
caractère.  ||  Caractère  idéal.  Degré  de  per- 
fection presqoe  surnaturel,  auqucU'artiste 
élève  l'objet  qu'il  re\n'kstnX&.  Figured'un 
caractère  idéa/.\\  Caractère,  Figure,  cos- 
tume de  tradition,  prescrit  par  l'histoire, 
ou  convenu  entre  les  artistes.  Caroc/ère 
historique,  local,  de  convention.WQnaVuè 
particulière  du  dessin  et  de  la  couleur, 
qui  tantôt  lient  à  la  manière  habituelle 
de  l'artiste,  tantôt  est  habilement  variée 
selon  les  sujets.  Le  Caractère  du  Titien, 
de  Mictiel-^nge ,  de  Jtubens,  etc.  Q  Des- 
sin sans  caractère.  Dessin  qui  ne  fait 
point  naître  l'idée  que  l'artiste  a  voulu 
donner  d'une  scène,  d'un  personnage. 
Il  Grand  caractère  de  dessin,  se  dit 
Des  contours  fermes  et  purs  qui  con- 
viennent aux  figures  de  grande  propoi- 
lion.  Il  Couleur  sans  caractère.  Cou- 
leur dont  l'eiîet  manque  d'analogie  avec 
le  sujet,  ^ojr.  Makière  au  Dict.  |]  Ca- 
ractère (musique),  se  dit  d'Une  certaine 
originalité  d'intention  et  de  style.  Cette 
musique  a  du  caractère,  un  grand  carac- 
tère. Il  Demi-caractère,  Expression  qui 
ne  convient  qu'aux  situations  moyennes. 
Cette  musique  n'a  qu'un  demi-caractère. 

CARACTÉRISTIQUE,  s.  f.  (math.) 
Marque  ou  caraclère  <|ui  sert  à  désigner 
quelque  chose;  ainsi  d  est  la  caracté- 
ristique des  différentielles ;)a  Ittire grec- 
que A  est  /a  caractéristique  des  différences. 
dans  le  calcul  des  différences  finies.  || 
Caractéristique  d'un  logarithme ,  Nom- 
bre entier  renfermé  dans  ce  logarithme, 
ou  aiilrement ,  Nombre  qui  se  trouve 
avant  la  \\T^u\e.^Caractéristique  (géom.). 
Nom  donné  par  Monge  à  la  courbe  qui 
résulte  de  rinterseclion  de  deux  sur- 
faces enveloppées,  consécutives  dans  la 
génération  des  surfaces  enveloppâmes.  |[ 
Caractéristique,  adj.  des  2  g.  Triangle 
caractéristique  d'une  courbe.  Nom  (|ne 
Ion  a  donné  quelquefois  au  triangle  in- 
finiment petit  formé  par  la  didcreulielle 
de  l'abscisse,  la  différentielle  de  l'ordon- 
née, et  l'élément  correspondant  de  la 
courbe.  Ce  triangle  est  plu»  ordinaire- 
ment appelé,  Triangle  différentiel. 

CARADRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
papillons. 

CARAGACH.  s.  m.  (  comm.  )  Colon 
de  .Sm>rne. 

CARAGAN.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
piaules  légumineu!ie.<. 

CARAGATE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
piaules  parasites. 

CARAGUE.  s.  m.  (zool.)  Sarigue  du 
Brésil. 

CARAH.  5.  m.  (  lool.  )  Faucon  du 
Bengale. 

CARA'iBE.  adj.  et  s.  des  »  g.  (géogr.) 
Nom  géuèriipie  des'  Indiens  <pii  liabi- 
Inieiil  les  pelilcs  Antilles  et  une  partie 
de  la  cote  de  l'Amérique  méiidiiuialc 
voisine  de  ces  Iles,  Il  ne  reste  plus,  dans 
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les  Antilles,  qu'un  pelil  nombre  de  famil 
les  de  Caraïbes  qui  se  sont  mêlés  ave<' 
lc«  nègres.  Les  autres  sont  fixés  danj 
quelques  villages  de  la  république  di 
'C'enezuela.  ||  Qui  appartient  à  ce  peuple 
Langues  caraibes.^lles  caraïbes  (géogr.)  j 
^'oy.  Petites  Antilles  au  mot  Antilles.! 

CARAICHE  (bot.),  f'oy.  Laiche. 

CARAÏPE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan-| 
tes  de  la  Guiane. 

CARAÏSME.  s'  m.  (hist.  lelig.)  Secte, 
opinion  des  Caraïtes. 

CAR.ALA.  n.  pr.  f.  (mylh.  ind.)  Un 
des  surnoms  de  Dourgâ. 

CARALIS  (géogr.  anc).  Ville  de  l'île 
de  Sardaigne,au  S.,  sur  un  golfe  qui 
porte  te  même  nom.  Aujourd'hui ,  Ca- 
gliari. 

CARAMAN  (géogr.).  A'ille  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  en  Caramanie.  La  popula- 
tion se  compose  de  3, 000  familles  tur- 
ques, arméniennes  et  grecques. 

CARAMANIE.  s.  f.  (géogr.)  Pachalik 
de  la  Turquie  d'Asie,  capitale  Kounié. 

CARAMATHE.  s.  m.  (hist.  or.)  Mem- 
bre d'une  secte  musulmane  dont  Cara- 
matlt  fut  le  chef,  et  qui  prit  naissance 
en  890,  sous  le  califat  d'Achmet  II.  Le'; 
Caramathes  firent  de  rapides  progrès  e» 
Arabie,  suspendireut  huit  ans  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque,  et  furent,  pendant 
deux  siècles,  le  fléau  du  califat. 

CARAMBOLE,  s.  I.  (jeux)  Il  se  dit, 
au  jeu  de  billard,  de  La  bille  de  couleur 
ronge  qui  se  place  sur  la  mouche.  ||  Ca- 
rambole (bot.).  Fruit  du  rarambolier. 

CARAMBOLIER.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  l'Inde. 

CARAMBU.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
Indes. 

CARAMÉLISATION,  s.  f.  (technol.) 
Réduclion  du  sucre  en  caramel. 

CARAMÉLI.SER.  v.  a.  (lechnol.)  Ré- 
duire le  sucre  en  caramel  par  le  moyen 
du  feu. 

Caramélisé,  ée.  part. 

CARAMENTRANT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Le  mardi  gras;  la  fin  du  carnaval.  Oa 
dit  aujourd'hui  Carème-prenant. 

CARAMOUSSAL.  s.  m.  (marine) 
Sorte  de  navire  turc. 

CARA-NASCI  (  bot.  ).  roy.  Carack- 

HASSI. 

CARANCRE  (zool.).  r.ij.  Caracara. 

CARANDE.  s.  f.  (bot.^  Fruit  du  ca- 
randier. 

CARANDIER.  s.  m.  (bot.)  Palmier 
de  Ceylau. 

CARANGA  (bot.).  T'oy.  Ccrahg*. 

CARANGUE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de 
la  mer  des  Antilles. 

CARANOUER.  v.  n.( marine)  Il  se 
dit  D'un  bàlimenl,  qui, la  mer  étant  grosse 
et  le  veut  contraire,  louvoie  à  pctile!i 
voiles  pendant  plusieurs  jours  sans  gagner 
au  vent.  yoy.  Boorlinguer. 

Carahgiié.  part. 

CARANUS.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Héraclide,  fondateur  du  royaume  de 
Macédoine. 

CARANX.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

CARANXOMORE.  s.  m.  (  z(»l.  ) 
Genre  de  poissons.  ■ 

CARAl'A  (hist.  nat.).  ray.  Carafe. 

CARAPAT.  ,s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
Navire  portugais.  ||  Carapnt  (bot.).  Un 
des  noms  vulgaires  du  Ricin. 

CARAPATINE.  s.  f.  (zool.)  Dent  fos- 
sile de  poisson. 

CARAPE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes des  deux  Indes.  |  Carope  (zool.), 
Genre  de  poissons. 
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CARAPICHE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  de 
la  Guiane. 

CARAPINE.  s.  f.  (chimie)  Sorte  d  al- 
cali organique. 

CARAPOPÉBA.  s.  m.  (zool.)  Petit  lé- 
zard indéleniiirié  du  Brésil. 

CARAPOUCH.^.  s.  f.  (bot.)  Plante 
graminée  du  Pérou. 

CARAPULLI.  s.  m.  (bol.)  Plaute  du 
Jlalabar. 

GARAQUE.  adj.  des  2  g.  (comm.)  Il 
se  dit  D'une  sorte  de  cacao;  et  De  la 
plus  fine  porcelaine  apportée  d'Orieut. 
Cacao  caraijue.  Porcelaine  caratjue. 

CARAQUON.  s.  m.  (oiarine)  Petite 
cavaqiie. 

CARA-RATADA.  s.  m.  (zool.)  Singe 
d'Amérique. 

CARARU.  s.  m.  (bot.)  Espèce  d'ama- 
ranthe  du  Brésil. 

CARASCHULLI.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  Malabar. 

CARA-SOU.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
la  Turquie  d'Asie,  l'ancien  Cydnits  ;  ii 
prend  sa  source  dans  le  Taurus,  passe  à 
Tarsous,  et  se  jelle  dans  la  Méditerranée. 
Il  Rivière  de  la  Turquie  d'Asie,  l'ancien 
Dictas;  elle  se  jelte  dans  l'Euphrate.  B 
Fleuve  de  la  Turquie  d'Europe,  l'ancien 
JVestus;  il  se  jette  dans  le  golfe  de  la  Ca- 
bale. Il  Fleuve  de  la  Turquie  d'Europe, 
l'ancien  Strymon  ;  il  se  jette  dans  le  golfe 
d'Orphano.  formé  par  TArchipel, 

CARASSIN.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
imer  voisin  du  spare.  Q  Poisson  d'eau 
douce  voisin  de  la  carpe. 

CARASSON.  s.  m.  (  agricult.  )  Sorte 
d'échalas  pour  la  vigne. 

CARATA  et  CARATAS  (bot.).  Voy. 
Karatas. 

CARATHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Sorlilége. 

C.4RATURE.  s.  f.  (fechnol.)  Alliage 
d'or  et  d'argent,  ou  d'or,  d'argent  et  de 
cuivre,  dont  on  fait  les  aiguilles  d'essai. 

CARAUDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sortilège. 
Jl  Joie. 

CARAUDER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  ré- 
jouir. 

Caraudé.  part. 

CARAUDERESSE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Magicienne;  sorcière. 

CARAUNA.  s.  m.  (bot.)  Poisson  du 
Brésil. 

CARAUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Tour  de 
passe-passe.   ||  .Sortilège. 

C.iRAVAGGIO  (géogr.).  Bourg  du 
royaume  Lombard  -Vénitien.  Patrie  de 
Polydore,  élève  de  Raphaël,  et  de  Mi 
chel-.\nge  .Vmerighi.  4,fioo  habitants. 

CARAVANA.  s.  f.  (hisl.  ott.  )  Ga 
melle.  Chatfite  compagnie  d'ecltkendjis  a 
trois  caravanas. 

*CARA-VANE.  s.  f.  (comm.)  Il  se  dit, 
selon  Peuchel,  dans  le  commerce  du  Le- 
vant, d'Un  bàlimentqui,  sans  avoir  de 
destination  fixe,  se  charge  à  fret  pour 
aller  d'un  port  dans  un  autre. [j^arncfl/ïe 
(marine).  Cabotage  sur  la  cote  des  échel- 
les du  Levant. 

CARAVANEUR.  s.  m.  (anc.  T.  de 
mai'ine)  Il  se  disait  d'Un  vaisseau  mar- 
seillais portant  des  marchandises ,  d'é- 
chelle eu  échelle,  dans  le  Levant.  )  Celui 
qui  monte  ce  vaisseau. 

CARAVANIER,  s.  m.  (comm.)  Celui 
qui  conduit  les  chameaux  et  les  autres 
bête.s  de  somme  dans  les  caravanes  du 
Levant. 

CARAVANISTE.  s.  m.  (comm.)  Ce- 
lui qui  fait  partie  d'une  caravane. 

CA?iAYA.  s.  m.  (zool.)  Sapajou  du 
Brésil. 
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CARBATINE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte  de  j 
chaussure  de  cuir  que  portaient  les  sol- 
dats et  les  paysans. Q  Carbatine  (comm.), 
Peau  de  bête  fraichemeni  écorrhèe. 

CARBAZOTATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combiuaisoa  de  l'acide 
carbazotique  avec  une  base. 

CARBAZOTIQUE.  adj.  m.  frhimie) 
Il  se  dit  D'uu  acide  particulier  dans  le- 
quel l'azote  et  le  carbone  sont  combinés 
avec  l'oxygène. 

CARBE.  s.  m.  (agricult.)  Vieux  nom 
du  chanvre. 

CARBET.  s.  m.  (relation)  Grande 
case  commune  que  font  les  sauvages  des 
Antilles,  selon  le  Dicl.  de  Trévoux. 

CARBIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Fils 
de  Jupiter  et  de  Torrébia. 

CARBOHYDRIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  particulier, 
dans  lequel  le  carbone  se  combine  avec 
l'hydrogène. 

CARBONAL.  s.  m.  (écon.  rur.)  Un 
des  noms  de  la  carie  du  froment. 

CARBONARA.  s.  f.  (polit.)  Il  s'est  dit 
quehpiefois  d'Une  femme  qui  professe  les 
opinions  des  carbonari,  qui  appartient  à 
leur  association. 

CARBONARISME,  s.  m.  (polit.) 
Principes  des  carbonari;  leur  associa- 
tion. 

CARBONARO,  s.  m.  (polit.)  Mem- 
bre d'une  société  secrète  de  l'Italie,  qui 
professe  la  démocratie  la  plus  absolue. 
Il  se  dit ,  par  analogie,  Des  partisans  exa- 
gérés de  la  démocratie  pure.  Le  pluriel 
Carbonari  est  très-usité. 

CARBON ATER.  v.  a.  (chimie) Con- 
vertir en  carbonate.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  ;  Se  carbonater. 

Carbowatk,  hk.  part. 

CARBONCLE.  s.  m.  (miner.)  Ancien 
nom  du  rubis  et  de  l'cscarboucle.  ||  Car- 
boncle  (méd.).  Ancien  nom  de  la  mala- 
die appelée  Jnihrax  ou  Charbon. 

CARBONEUX,  EUSE.  adj.  (chimie) 
Qui  contient  du  carbone. 

CARBONIDES.  s.  m.  pi.  (chimie) 
Famille  de  corps  qui  renferme  le  car 
bone. 

CARBONIFÈRE,  adj.  des  1  g.  (chi- 
mie) Qui  contient  du  charbon. 

CAR  BONITE  (chimie).    Voy.  Ox 

I.ATE. 

•CARBONNADE  ou  CARBONNÉE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Charbon  allumé. 

CARBONOXYDE.  s.  m.  (miner.) 
Oxyde  de  carbone. 

CARBOSULFURE.  s.  m.  (chimie) 
Combinaison  de  carbone  et  de  soufre 
avec  un  corps  simple. 

CARBOSULFUREUX,  EUSE.  adj, 
(chimie)  Qui  contient  du  carbosulfure. 

CARBOUILLE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Un 
des  noms  vulgaires  de  la  carie  du  fro 
meut. 

CARBOVINATE.  s.  m.  (chimie)  Nom 
d'uu  genre  de  sels  nouvellement  déeou- 
verls. 

CARBUNCLES  (Y.  lang.).  Foy.  Car- 

BONCLE. 

CARBURÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
est  converti  à  l'état  de  carbure. 

CARCAUKT.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Caille. 

CARCÀILLAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Chant 
de  la  caille,  ou  sifflet  qui  l'imite. 

CARCAILI.ER.  v.  n.  Use  dit.  en  ter- 
mes d'oiseleur.  Du  cri  des  cailles.  Les 
cailles  carcaillent. 

CARCAii.r.É.  part. 

CARCAILLOT.  s.  m.  (aool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Caille. 
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CARCAIRE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Éperon. 

CARCAISE.  s.  m.  (anc.  T.  milii.  ) 
Car<|uiiis.  Il  Carcaîse.  s.  f.  l'oiirneau  dans 
le(piel  le  verrier  recuit  ses  creusets  et 
ses  ouvrages. 

CARCAJOU.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
blaireau  d'Amérique. 

CARCAL.  s.  m.  (écon.  rur.)  Cadre  de 
bois  servant  à  la  récolte  du  foin. 

CARCAMUSE.  s.  f.  (  anc.  T.  milil.) 
Arme  de  siège.  Espèce  de  bélier  ou  de 
cancer.  On  disait  aussi  Carcamottsse. 

CARCAPULL  s.  m.  (bol.)  Arbre  des 
grauiles  Indes. 

CARCAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Carquois. 
\Carcas  (technol.),  se  dit,  selon  quelques 
lexiques  modernes.  Des  matières  non 
fondues  qui  restent  après  une  coulée  dans 
les  fours  à  réverbères. 

CARCASO  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule  Narbonnaise,  chez  les  Volces^  tec- 
tosages.  Aujourd'hui  Carcassonne. 

CARCASONIE.  n.  de  lieu.  (V.  lang.) 
Carcassonne. 

CARCASSE,  s.  f.  (pêche)  Corbeille 
couverte  dans  laquelle  les  pécheurs  met- 
tent les  grands  poissons  qu'ils  ont  pris. 
[  Carcasse  (technol.),  se  dit  de  Tout  ce 
qui  soutient  un  ouvrage;  et  de  Ce  qui  en 
forme,  pour  ainsi  dire,  la  charpente.  | 
Bâtons  qui  soutiennent  un  ouvrage  de 
vannier.  ||  Charpente  sur  laquelle  on  élève 
les  pièces  d'artifice.  ||  Châssis  d'un  par- 
quet d'appartement. 

CARCASSEZ  ou  CARCASSOIS.  s.  m. 
(géogr.)  Nom  par  lequel  on  désignait  au- 
trefois le  comté  de  Carcassonne. 

CARCASSONNE  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  du  département  de 
l'Aude,  sur  l'Aude  et  le  canal  du  Midi. 
Eau-de-vie  et  draps.  17,400  habitants.  || 
Comté  de  Carcassonne  (  hist.  ) ,  Petite 
principauté  fondée  par  les  Goths.et  ache- 
tée, au  i3'  siècle,  par  Louis  VIII,  qui  la 
réunit  à  la  France. 

CARCASSONNOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Qui  est  né  à  Carcassonne.  I|  Qui 
appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 
Il  Carcassonnois.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'an- 
cien comté  de  Carcassonne;  Du  pays  qui 
environne  cette  ville. 

CARCAX.  s.  m.  Nom  donné  par 
quelques  auteurs  à  un  végétal  imaginaire. 
C'était,  selon  eux,  un  pavot  d'une  gran- 
deur telle  que  la  cavité  de  sa  tête  aurait 
pu  contenir  un  demi-litre  de  liqueur. 

CARC-BOEUF.  s.  m.  (bot.)  L'un  des 
noms  vulgaires  de  l'Arrête-bœuf  ou  Bu- 
grane. 

CARCER.  s.  m.  (méd.)  Nom  forgé  par 
Paracelse  pour  désigner  des  remèdes  pro- 
pres à  combattre  les  symptômes  de  la 
danse  de  Saint-Gui. 

CARCERE-DURO.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donne  au  régime  tortionnaire  auquel 
sont  soumis  certains  détenus  politiques 
dans  les  prisons  autrichiennes  de  l'Italie. 
Le  carccre-^wro  entraîne  le  secret ,  les 
fers,  la  privation  d'mie  nourriture  con- 
venable ,  etc.  ;  il  cause  souvent  la  mort  du 
prisonnier. 

CARCÈRES.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.)  Sorte 
de  loges  ou  de  remises  qui  étaient  cons- 
truites dans  les  cirques,  et  qui  renfer- 
maient les  chevaux  et  les  chars,  jusqu'au 
signal  du  départ.  Les  carccrei  étaient  dis- 
posés sur  une  ligue  oblique,  pour  que 
les  chars  entrassent  tous  au  même  instant 
dans  la  carrière. 

CARCÉRULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  caractères  d'une  carccrule. 


CARCÉRULE.  s.  f.  (bot:)  Sorte  de 
fruit  sec ,  qui  né  s'ouvre  pas. 

CARCÉS  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Var,  sur  l'Argens.  On  y  élève  4es  vers  à 
soie.  2,200  habitants. 

CARCHARIAS.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  requin.  ||  Nom  d'un'  insecte  hé- 
miplcre  et  d'un  insecte  coicoplère. 

CARCHARIN  (zool.).  r«j.  Cariua- 

RIAS.  "^■^ 

CARCHARIODONTE.  s.  f.  l;zool,) 
Dent  du  squale  fossile.  ' 

CARCHE(V.  lang.).  roy.  Carge. 
CARCHÉDOINE.  s.  f.  (minçr.)  Variété 
d'agate.  '       .  , 

CARCHÉDON.  n.  pr.  m,  (leifjp^  lier!) 
Fondateur  de  Carthage,  selon  quelques 
nivlhographes.  " 

CARCHÉDONIEN,  IENNE;  adj;'"et 
s.  (géogr.  anc.)  Carthaginois.  Le  nom 
de  la  ville  de  Carthage,  eu  ,  grée ^  ^eVâit 
Kapxi'î'wv.  •  -    ' 

CARCHEDOYNE.  s.  f.  (V.  laijg.) îTom 
que  l'on  trouve  dans  les  écrivains  (du 
moyen  âge ,  pour  celui  de  la  ville'  '4e 
Chalcédoine  en  Asie.  '" 

CA.RCHÉMIS  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Mésopotamie,  au  confluent  de  l'Eu- 
phrate et  du  Chaboras.  Ou  l'appelait 
aussi  Circesium. 

CARCHÉSIEN,  IENNE.  adj.  (ant!  gr.) 
Il  se  disait,  chez  les  Grecs,  D'un  nœud 
usité  dans  la  marine,  et  qu'ils  avaient 
transporté  dans  la  pratique  chirurgicale. 
Nœud,  bandage  carcbésïen. 

CARCHÉSION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Partie 
supérieure  du  mât  d'un  navire,  endroit 
où  se  rattachent  les  poulies  et  les  cordages 
qui  portent  les  voiles. (|Vase  à  deux  anses 
et  resserré  vers  le  milieu. 

CARCHOUFLEER.  s.  m.  (horticult.) 
Un  des  noms  vulgaires  de  r.4rlichaut. 

CARCIN.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. ""^,' 

CA.RCINETRON.  s.  m.  (bot;)  Nom 
donné  par  les  Grecs  à  une  sorte  dé  Re- 
nouée.   Y 

CARCINIAS.  s.  m.  (ant.)  Pierre  j)ré- 
cieuse  de  la  couleur  d'uu  ciabe^  selon 
Pline. 

CARCINITE.  s.  f.  (zool.)  CrOstâçé 
fossile.  '  '   '' 

CARCINOCHIRE.  s.  m.  (ant.)  LUté- 
ral..  Qui  a  des  pattes  de  cancre.  Nom 
d'un  des  peuples  imaginaires  que  Lucien 
place  dans  la  baleine  par  laquelle  y  fut 
englouti. 

CARCINOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  crabe. 

CARCINOLOGIE.  s.  f.  (dldact.)'lns- 
toire  naturelle  des  crustacés. 

CARCINOLOOIQIJE.  ailj.  des  2';^. 
(didact.)    Qui  a   rappoi  t   à    la  carciiio- 

■"gi*--  -     y 

C.4RCINOPODE.  s.  m.  (zool.)  Patte 
fossile  de  crustacé. 

CARCISTE.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit, 
dans  la  2*^  moitié  du  16*^  siècle ,  Dés  î^ens 
de  guerre  que  le  comte  de  Carres^  grand 
sénéchal  de  Provence ,  employait  ^  cpni- 
mettre  toutes  sortes  d'exactiousJ  Yci'S 
1.57S,  les  Carcisles  s'étant  joints  aux  Ra- 
zats ,  les  uns  soutenus  par  la  noljlésse, 
les  antres  par  le  peiqile  et  le  parlement, 
cniretinrent  le  trouble  et  la  révolte  tia 
Provence.  '    '' 

CARCOIS.  s.  m.  (anc  T.  niilS|L)|  Ci»^- 
qunis.  '  J     '' 

C AR  ClION  (m.iriue). /'o/.  CakaiJooS. 

CARCYTHE.  s.  m.  (bot.)  B|!ihy;"^e 
champignon.  ' 

CARDACES.  s.  m.  pi.  (ant.)  Aucieiincs 
troupes  iirégulières  cl'.ez  les  Perses. 
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CARDAGE.  s.  m.  (technol.)  Action  de 
carder. 

CARDAIRO.  s.  m.  (rool.)  Nom  que 
l'ou  donue  dans  les  environs  délice,  à 
uue  espèce  de  raie. 

CARDALINE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Chardonneret, 

CARDAJMOURI.  s.  m.  (comm.)  Dro- 
gue dont  il  est  parlé  dans  le  larif  de  Lyon 
de  1699. 

CARDASSE,  s.  f.  (  tecbnol.)  Peigne 
qui  sert  à  carder  la  bourre  de  soie. 

CARDEA.  n.  pr.  f.  (mylh.  lat.)  Divi- 
nité protectrice  des  gonds  des  portes. 
foy.  CiBSA. 

CARDÉE,  s.  f.  (technol.)  Morceau  de 
laine  cardée  qu'on  lève  de  dessus  les  car- 
des, g  Quautilé  de  laine  qu'on  peigne  à 
la  fois  avec  deux  cardes. 

CARDENERUEL.  s.  m.  (V.  lang.) 
Chardonneret. 

CARDÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées  qui  servent  pour 
carder  la  laine. 

GARDERIE,  s.  f.  (technol.)  .Atelier  où 
l"on  carde.  ||  Fabrique  de  cardes. 

CARDLA.  s.  m.  (anat.)  Orifice  supé- 
rieur de  l'estomac. 

CARDLA  (géogr.  anc.).Ville  de  Thrace, 
à  l'embouchure  du  Mêlas,  sur  le  golfe  de 
î\Iélas.|  Vi  le  deBilhvnie  prés  de  la(|urlle 
on  trouvai!  des  e.iux  thermales  d'un  t;oùI 
aussi  agréable,  dil-on,  que  celui  du  lail. 

CARDIACÉ,  ÉE.  adj.  (zuol.)  Qui  res- 
semble à  on  cœur  (  cardia  ).  1]  Cardiacés. 
s.  m.  pi.  Famille  de  coquilles  bivalves. 

CARDIACQUE.  adj.  des  2  g.  Passion 
cardiacaue ,  Exfrfsiwu  que  Rabelais  a 
employée,  pour  Défaillance,  serrement  de 
cœur. 

CARDIAECTASIE.  s.  f.  (méd.)  Aug- 
menlaiion  du  volume  du  cœur. 

CARDLAGRAPHE.  s.  m.  (didacl.  ) 
Celui  qui  décrit  le  cœur,  ou  qui  écrit  sur 
le  cœur. 

CARDtAGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Des- 
cription du  cœur. 

CARDIAGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport  à  la  cardiagraphie. 

CARUIAIRE.  adj.  des  2  g.  (anal.)  Qui 
est  relatif  au  cœurj  qui  se  trouve  daus  le 
cœur. 

CARDIALGIQLE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  cardialgie. 

CARDIALOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Traité 
snr  le  cœur. 

CARDIALOGIQCE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  rappoil  à  la  cardialugie. 

CARDIANA.STROPHIE.  s.  f.  (méd.) 
Transposition  du  raur. 

CARDIAIOMIE.  s.  f.  (anat.  )  Dissec- 
lion  du  cœur. 

CARUI.VrOMIQt'E.  adj.  des  a  g. 
(anat.)  Qui  a  rapport  à  la  cardiatomie. 

CARDIER.  s.  m.  (techoul.)  Celui  qui 
fait  ou  vend  des  cardes. 

ÇARDIEURY.S.ME.  s.  m.  (méd.)  Dila- 
tation des  cavités  du  cœur.  Ou  dit  aussi, 
cl  peut-être  mieux,  Cardiévrjsme. 

CARDIFF  ou  CAEROIF^  géugr.)  Yille 
de  la  principaulé  de  Cdles,  chef-lieu  du 
comté  de  Glamorgan.  3, 600  liahilaiilii. 

CARDIGAN.  ».  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
comté  maritime  de  la  principauté  de 
Oalli'i.  Il  Cardigan ,  Chef-lieu  du  comlé 
qui  poric  le  même  nom,  sur  le  canal 
Sainl-licorgM,  à  l'eudjouthurt  du  Teiij. 
■Ville  imporianle  par  ta  marine  marchan- 
de. '5, (Km  hahilaiili. 

CARmHEIX:O.SE.  j.  f.  (méd.)  Uleé- 
ration  rln  r*pur, 

•CARDINAL.  ..  m.  (hiil.)  Nom  par 
lequel  on    détignail,  »ou»  le  ponlilitat 
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de  Grégoire  le  Grand ,  Les  évèques ,  Les 
prêtres  et  Les  diacres  titulaires  ou  al'a 
chés  à  une  église,  pour  les  distinguer  de 
ceux  qui  ne  desservaient  que  par  coin- 
mission  ou  tcn3|iorairemeut.  J  Cardinal 
neveu.  Celui  qui  est  le  neveu  dn  pape 
vivant.  I  Cardinal-évéque,  Titre  que  por- 
teul  les  cardinaux  du  preUÉier  ordre.  // 
r  a  dans  le  sacré  collège  six  carJinaux- 
évêijiies.  Il  Cardinal -prêtre.  Titre  des 
cardinaux  du  deuxième  ordre.  Les  5o, 
cardinaux  ~ prêtres.  H  Cardinal  diacre  , 
Titre  des  cardinaux  du  troisième  ordre. 
Les  14  cardinaux-diacres. 

•CARDINAL,  ALK.  adj.  (liturgie)  Il 
s'est  dit  eu  parlant  Du  grand  aulel.et  D'une 
messe  solennelle.  -4iitel  cardinal.  Messe 
cardinate.^Cardinal,  aie  (\i\sl.  ual.),  Qui 
fait  partie  d'une  charnière.  Dent  cardinale 
d'une  coquille.  |]  Cardinale,  s.  f.  (anc.  T. 
milil.)  Nom  d'une  bouche  à  feu  qui  était 
en  usage  autrefois.  ]]  Cardinale  (  hisl. 
nat. ),  Nom  de  plusieurs  oiseaux,  d'une 
coquille,  d'un  coléoplère,  d'un  papillon 
et  d'une  plante. 

CARDI.''J.ALICE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
eccl.)  Qui  mène  au  cardinalat.  Poste,  di- 
gnité cardinalice. 

CARDIN.ALISER.  v.  a.  (hist.)  Faire 
cardinal.  1]  Cardinaliser  (peint.).  Rendre 
rouge.  Il  est  peu  usité  dans  l'une  et  l'autre 
ai  ception. 

Cakoinalisé,  ée.  part. 

CARDINALISME.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Il  se  disait  autrefois  pour  Cardinalat,  jj 
Cardinalisme  (hist.).  Opinion  des  cardi- 
nalisles,  des  partisans  de  Richelieu  et  de 
Mazarin. 

CARDINALISTE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  a[>parlîent  à  un  cardinal.  Titre  car- 
dinaliste.  1|  Cardinaliste.  adj.  et  s.  des  2 
g.  Partisan  de  Richelieu  ou  de  Mazarin 
sous  Louis  Xlll  et  pendant  la  miuoritéde 
Louis  XIV. 

CARDIN.AJIENTCxM.  s.  m.  (anat.) 
Sorte  d'arliculaliou  qu'on  nomme  aussi 
Ginglfme. 

CARDINE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  sole 
des  cotes  de  France. 

CARDINÉA.  n.  pr.  f.  (mylh.  lat.) 
Voy.  Cardéa. 

CARDIN! AL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cardinal. 

CARDINIFF.RE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  |>oile  nue  charnière. 

CARDIOCELE.  s.  f.  (méd.)  Hernie  du 
cœur. 

CARDIOGME.  s.  m.  (méd.)  Palpita- 
tion dn  cœur. 

Cardiograde,  adj.  des  2  g.  (zool.) 

Qui  marche  par  un  mouvement  d'expan- 
sion et  de  coniraclion. 

CARDIONÉMA.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes. 

CARDIOPALMIE.  s.  f.  (méd.)  Balte- 
ment  de  cœur. 

CARDIOPALMÎQIJE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  cardiopalmie. 

CARDIOPÉTALE,  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  a  des  pétales  eu  cœur. 

CARDIOl'H  YLLE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  en  cœur. 

CARDIOl'TÉRE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  a  les  ailes  ou  1rs  nageoires  en  cœur. 

CARDIORHEXIE.  s.  f.  (méd.)  Dé- 
chirure du  cœur. 

CARDIOSPERME,  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  planter. 

CARDIOTROTE,  adj.  des  a  g.  (méd.) 
(Jui  est  bifssé  nu  cœur. 

CARDIPÉRICARDITE.  s.  f.  (méd.) 
Infl.Miiiii.'iliuii  du  cour  el  du  périiardr. 

f'ARDlS.  n.  pr.  m.  (Iinip»  héi.)  Pcre 
de  (Jl)iiieiie,  cl  hls  d'Hercule  idéen. 


CAR 

CARDISS.A.   s.   m,  (zool.)  Genre  de 

cocpiilles. 

CARDITACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  cardite.  ||  Carditaces. 
s.  m.  pi.  Fatiiille  de  coquilles  bivalves. 

CARDITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
du  cœur.  B  Cardite  (zool.) ,  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

CARDITIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  cardite. 

CARDON,  s.  m.  (pèche)  Nom  par  le 
quel  les  pécheurs  de  Normandie  désigueot 
quel(]ijel"uis  les  chevrettes. 

CARDONA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
Catalogue.  Elle  est  bàlie  sur  une  mon 
lagne  de  sel  gemme,  de  5oo  pieds  de 
hauteur  et  d'une  lieue  de  circouléreuce 
2,5oo  âmes. 

CARDONAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Car- 
dinal. 

CARDONCELLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piailles  à  fleurs  composées. 

CARDO^ETIE.  s.  f.  (bot.)  Artichaut 
sauvage. 

CARDOPAT.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Levanl. 

CARDOP.ATÉ.  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  cai  dopai,  j)  Cardopatées,  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

CARDOUZILLE.  s.  f.  (comm.)  Sorte 
d'étoffe  de  laine. 

CARDUACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  re» 
semble  au  ihardon.  ||  Carduacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  piaules  à  fleurs  composées. 

C^RDUINÉ  (bol.).  Voy.  Caruuacé. 

CARDL'QL'E.  adj.  et  s. 'des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Assyrie,  au 
N. ,  dans  la  Gordyène.  jj  Qui  concerne  ce 
peuple  ou  le  pays  qu'il  habitait. 

CARE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cliair.  ||  Visage, 

CARÉKARLE.  s.  f.  (méd.)  Pesanteur 
de  lèie. 

CARÉF„  s.  f.  (V.  lang.)  Charretée. 

CAREICHE.  s.  f.  (bol.)  Nom  que  l'on 
donne  <pielqnefois  à  la  plante  appelée 
plus  généralement ,  Laiche,  Voj,  ce  mol 
au  Dicl. 

CARÉLIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'une 
ancienne  pruviuce  de  la  Finlande.  Voy. 

ViBORG. 

'CARÊME,  s.  m.  Expr.  ^ras..  Amou- 
reux de  carême.  Amoureux  timide. 

CAREMESSE.  s.  f.  (V.  laug.)  Fête; 
Karmesse. 

CARENTAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
Manche.  Tuiles  et  dentelles.  2,8uo  habi- 
tants. 

C.ARENTOIRE  (géogr.).  Commune  de 
France,  Morbihan.  S,4oo  habilants. 

CARÉRAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Chan-oi. 

CARESSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  caresser. 

CARETTE.  s.  f.  (lechnol.)  Cadre  fai- 
san! pallie  du  métier  à  tisser  les  étoffes. 

CARETTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  la  tortue  appelée  Caret. 
Il  Cartttoidet.  s.  m.   pi.    Fauiille  de  lui^ 

CARÉUS.  II.  pr.  m.  (niyth.  gr.)  Nom 
de  Jopilrr  chez  les  Réolieus. 

ÇA  REVACT  (chasse).  Cri  que  l'on 
fait  eiilendre  pour  avertir  que  le  cert 
relourue  dans  les  bois  qu'il  habile. 

CARKYA.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante  de 
la  côte  de  Coruinaiidel. 

CARFOU.  ».  m.  Il  se  disait  trés-an- 
ciennemeut  pour  Couvre-feu. 

CARGADOR.  s.  m.  (comm.)  Il  se  dit, 
selon  le  Dut.  de  Trévoux,  de  Critnins 
roiirliers  d'AmsU-rdum  qui  ne  se  méleii! 
que  de  chercoer  du  fret  pour  les  rais- 
seaui  en  charge. 
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CARGAMON.  s.  m.  (comm.)  Soiu 
d*éj)icerie  des  Indes. 

CARGE.  s.  f.  (V.  laug.)  Charge;  far-: 
deau.  Il  Commission.  | 

CARGIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Charger.  { ' 
Conlier.  ||  Prendre.  j 

Cargié,  ÉE.  part.  I 

CARGILIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan  ' 
tes  de  la  Nouvelle-Hollande.  j 

•CARGUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Charge.  [  I 
Cargue  -  bouline  (marine),  Cargue  ou  ' 
cordage  fixé  à  la  palle  de  bouline  du  mi-  ' 
lieu,  et  passant  daus  une  poulie  placfie  j 
au  quart  de  la  vergue.  [|  Cargue-fond,  ' 
Cargue  fixée  au  tiers  de  la  ralingue,  et 
répondant  au  milieu  de  la  vergue.  ||  Car-  ! 
gue-point,  Cargue  fixée  aux  angles  de  11  I 
voile,  el  répondant  au  tiers  de  la  vergue.|  ! 
Cargue-Vue,  Cargue  employée  à  soulever 
uue  porlion  de  voile  pour  laisser  la  vue 
libre. Il  Cargue  au  lent.  Celle  qui  es!  pla- 
cée du  colé  d'où  vient  le  vent.  ||  Cargue 
sous  le  -vent.  Celle  qui  est  placée  du  coté 
opposé. 

CARGUEB.AS.  s.  m.  (anc.  T.  de  ma- 
rine) foy.  Haiebas. 

CARGUETTE.  s.  f.  (marine)  Manoeo- 
vre  servant  à  redresser  une  antenne  et  à 
la  changer  de  bord  lorsqu'on  niude.  Celle 
expression  ne  s'emploie  que  daus  le  Le- 
vant. 

CARGDEUR.  s.  m.  (marine)  Matelot 
employé  à  carguer.  |  Poulie  qui  sert  à 
amener  et  à  guinJer  le  perroquet. 

CARHAIX  (géogi-.).  Ville  de  France, 
Fiuistere.  Patrie  de  Latour-d'Auiergiie, 
premier  grenadier  de  France.  2,000  ha- 
bilanls. 

CARIA,  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Une  des 
Heures,  suivant  Hygiu. 

CARIACO  (géogr.).  Ville  de  la  répu- 
blique de  Venezuela,  département  de 
Maturiu.  Port  1res -considérable.  4,5oo 
âmes. 

CARIACOU.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
cerf. 

C:ARIAC0U.  s.  m.  (  relation  )  Ncim 
d'une  boisson  fermentée  dont  on  Ijit 
usage  à  Cayenne. 

CARIAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Charroi. 

CARI.AMA.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Brésil. 

CARIAROU.  s.  m.  (bot.)  Liseron  d'A- 
mérique. 

CARIATH  (  géogr.  anc.  ).  Foy.  Ki- 
aiAïu. 

CARIATI  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  Calabre  cilérieure,  sur  la  mer 
Ionienne.  Évêché.  Suie;  manne.  2,-200 
âmes. 

•CARIATIDE,  s.  f.  (au!.)  Foy.  Carta- 
TiOE  au  Complément. 

CARIATIUIQI  E.  adj.  des  a  g.  (archi- 
tect.  )  Qui  appartient  aux  cariatides;  i|ui 
admet,  qui  offre  ce  genre  d'ornenieut. 
Style,  architecture  cariiitidique.  Ou  écrit 
plus  coriecleiueul  Caryalidique.  foy.  ce 
mot  au  Cum|)léinent. 

CARIBE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (ethnogr.) 
Synonyme  de  Caraïbe,  en  usage  chez  quel- 
ques géographes  modernes. 

CARIC.A.  s.  m.  (bol.)  Cn  des  noms  du 
Papayer. 

CARICAICRER.  v.  .1.  (de.ssin)  Il  se 
dit  quelipiefuis  pour.  Dessiner  dans  In 
genre  de  la  rnriralure.  ||  Cnricatunr 
(néol.),  figuréineiil,  Tourner  en  ridicule. 

Caricatoré,  r«.  part. 

CARICATCRISIE.  s.  m.  (dessin)  Ar- 
tiste qui  fait  des  cariciitiires. 

CARICE.  11.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Oxyle  et  d'une  hamadryade ,  selon  SI 
Parisut, 
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CARICÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qnl  ressem- 
lle  à  une  laiche  {carex).  i  Caricées.  s.  f. 
|)).  Famille  de  plantes. 

C.4R1C1NÉ  (but.).  Voy.  Cabicé. 

CARICK.  s.  m.  (art.  ciilin.)  Ragoût 
mdien  importé  en  Europe: il  se  compose 
de  volaille  bouillie  et  de  riz  forlenieul 
cnicé.  Carick  à  l'indienne. 

CARICOÏDE.  adj.  des  i  g.  (bol.)  Qui 
I  ressemble  à  une  laiche. 

CARICOLE.  adj.  des  4  g.  (bist.  nat.) 
Qui  vit  sur  les  laicbes. 

CARICOLOGIE.  s.  f.  (bot.)  Descrip- 
I  tion  ou  histoire  des  laicbes. 
I       CARICON.  s.   m.    (ani.)  Onguent  de 
Carie  que  les  Grecs  regardaient  comme 
un  excellent  catbérétiqiie. 

CARICOU.  s.  m.  (zoot.)  Espèce  de 
cerf  de  la  Virginie. 

CARIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insecles 
coléoptères.  ||  Genre  d'arachnides. 

CARIDIOlDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  caride.  ||  Caridioi- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

CARIE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Province  de 
r.Asie  Mineure  au  S.  O.  Les  principales 
villes  de  la  Carie  étaient  Milet  et  Hali- 
carrasse, 

CARIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Carie.  |{  Qui 
concerne  ce  pays  ou  ses  habitants.  (|  Ca- 
rlen.  s.  m.  (linguist.)  Idiome  des  Cariens. 
Les  Lydiens,  les  Mniens  et  les  Cariens 
proprement  dits  parlaient  des  dialectes 
d'une  langue  mère  qui  était  le  carien.  Le 
carien  était  la  langue  la  plus  répandue 
sur  les  côtes  de  l'Asie  Mineure,  j]  Jupiter 
carien,  Jupiter  adoré  eu  Carie. 

CARIEUX,  EUSE.  adj.(méd.)  Qui  est 
entretenu  par  la  carie.  Ulcère  carieux. 

CARIGNAN  (géogr.)  Ville  des  États- 
Sardes  ,  sur  le  Pô.  Vers  à  soie.  Elle  fut 
prise  par  les  Français  en  i344  et  en  1691. 
7,3oo  habitants.  U  Carignan,  Petite  ville 
de  France,  Ardennes.  Commerce  de  grains 
et  d'étoffes  de  laine.  Elle  fut  prise  en 
1637  parle  maréchal  de  Cbâtillon.  1,000 
)iahilants.  |  Carignan.  s.  m.  (horticull.) 
Variété  de  raisin. 

•CARILLON,  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit 
De  barres  de  fer  de  8  à  9  lignes  en  carré. 
Fer  Je  carillon. 

CARILLONNEMENT,  s.  m.  Action 
de  carillonner. 

CARILLONNEUR.  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce de  Merle  de  ta  Guiane. 

CARIM-CURlNL  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  Malabar. 

CAKIM-GOLA.s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Malabar. 

CARINACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  carinaire.  Q  Carinacees.  s. 
f.  pi.  Famille  de  coquilles  univalves. 

CARINAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

CARINAL,  ALE.  adj.  (didacl.)  Qui  a 
la  forme  d'une  carène. 

CARINDE.  s.  m.  (zool.)  Un  .des  noms 
de  l'Ara  bleu. 

CARINE.  g.  f.  (ant.  gr.)  Pleureuse; 
femme  qu'on  louait  pour  pleurer  aux  fu- 
nérailles. Originairement  c'étaient  des 
Carines  ou  Cariennes  qui  ren>plissaient 
cet  office.  Voy.  Carie». 

CARINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  feuille  dont  le  milieu  est  creusé  en 
goullière.  Feuille  carinee. 

CARINIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  porte  une  carène. 

CARINTHIE.  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
province  de  l'empire  d'Autriche.  Elle 
forme  aujourd'hui  les  cercles  de  Klagcn- 
fui-t  et  de  Villacb  du  royaume  d'Illyrie.  I 


CAR 

[  Duché' de  Carinthie  (hist.),  Ancien  Étal 
indépendant  (]ui  passa,  eu  i33[,  sous  la 
domination  de  la  maison  d'Autriche. 

CARINULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  porte 
une  très-légère  carène. 

CARIOPSE  (bot.),  yor-  Cabtopse. 

CARIOPSIDE  (  bot.).  Voy.  Caryop- 

SIDE. 

CARIPL  s.  m.  (hist.  ott.)  Il  se  dit, 
selon  Moréri,  Des  soldats  d'un  cnr|is  par- 
ticulier de  cavalerie  chez  les  Turcs. 

CARIQUE.  s.  f.  Nom  provençal  de  la 
figue. 

CARIQITEUX,  EUSE.  adj.  (chirurg.) 
Qui  ressemble  à  une  figue.  Tumeur  cari- 
aueuse. 

CARIS  (relation),  roy.  Carick. 

CARISE.  s.  f.  (comm.)  Espèce  de  mol- 
leton. 

CARISEL.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
canevas,  selon  le  Dict.  de  Trévoux.  On 
l'appelle  aussi  Creseau. 

CARISET.  s.  m.  (comm.)  Étoffe  de 
laine  qui  se  fabri(|ue  en  Angleterre,  se- 
lon le  Dict.  de  Trévoux.  Ou  l'appelle 
au&si  Rnrése. 

CARISIE.  s.  f.  (horticult.)  Espèce  de 
poire  peu  estimée, 

CARISSE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  Indes. 

CARISSÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  carisse.  ||  Carissées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

CARISTIES  s.  f.  pi.  (anI.  rom.)  Or- 
thographe vicieuse  du  mot  Charisties. 

CARISY.  s.  m.  (horticull.)  yoy.  Ca- 

RISIE. 

CARITATIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Cha- 
ritable. 

CARITÉ.  s.  r(V.  lang.)  Charité  ;  hos- 
pitalité. Il  Présent;  aumône. 

CARIUS.  u.pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Jupiter  et  de  Torrébie,  selon  M.  Pa- 
risot. 

CARlVK.  s.  m.  (comm.)  Un  des  noms 
du  piment  ou  poivie  de  Guiiiie. 

CARJER.  v.  a.  (V.  lang.)  Charger. 

Carjé.  ÉE.  pari. 

CAR  LA.  s.  1.  (comm.)  Toile  des  Indes. 

CARLAT  (  géogr.  ).  Commune  de 
France,  département  de  l'Ariége.  Patrie 
de  Bayle.  5oo  habitanis. 

CARLAITAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Écar- 
lale. 

CARLEMAIN,  CARLEMAINE  et 
CARLEMAIGNES.  n.  pr.  m.  (V.  lang.) 
Cbarlemagne. 

CARLF.T.  s.  m.  (anc. T.  milit.)  Carre- 
let, épée  dont  la  lame  ej.t  à  trois  carres. 

CARLEITE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'ar- 
doises de  l'Anjou  et  du  Maine,  selon  le 
Dict.  de  Trévoux. 

CaRLIEN,  IENNE.  n.  patron,  (hist.) 
Il  se  trouve  dans  Mézeiai  et  Cordemoy, 
pour  Carlovingien  qui  est  plus  usité. 

CARLINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

CARLINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  rarline.  {|  Curlinées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

CARLINGUE,  n.  patron,  (hist.)  Il  se 
lit,  dans  queli|ues  vieux  auteurs,  pour 
Carlovingien ,  qui  est  plus  usité,  mais 
moins  conforme  à  l'origine  teutouc  (/Cor- 
ling). 

•CARLINGUE,  s.  f.  (marine)  Grosse 
pièce  de  bois  placée  à  l'aplomb  de  la 
quille  d'un  biliment  au-dessus  des  va- 
rangues. 

CARLINO.  s.  m.  (métrol.)  Monnaies 
d'or  du  royaume  S.irdc.  1°  Le  cartino  de 
Victor-Amédée  III,  depuis  1755,  vaut 
i5o  Ir.  ;  2°  Le  carlino  de  Charles-Éunua-  , 
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nuel  TII,  142  fr.  3o  c.  ;  3"  Le  carlino, 
depuis  17O8,  49  fr.  33  c.  ||  Monnaie  d'ar- 
gent du  royaume  des  Deux-Siciles.  Il 
vaut,  depuis  1804,  o  fr.  45  c.  ||  Monnaie 
de  compte  de  M  ilte;  la  24'  partie  d'un 
scudo.  il  vaut  m  grani  ou  60  piccioli, 
c'est-à-dire  environ  9  centimes.  On  dit 
au  pluriel  carlini. 

CARLISLE  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  de  Cumberlaud. 
i5.5uo  habitants. 

CARLOCK..  s.  m.  (comm.)  Colle  de 
poisson  (|u'on  lire  d'Arkhangel. 

CARLOPAGO  (géogr.V  Ville  de  l'em- 
pire d'Aulriche,  dans  la  Croatie  militaire. 
2,000  habilauls. 

CARLOTTE.  s.  f.  (zool.)  L'un  des 
noms  du  Courlis. 

CARLOVINGIEN,  IENNE.  n.  palron. 
(hist.)  Qui  appartient  à  la  race  de  Char- 
leniagne.  Les  Cartofingiens  forment  la 
a'  des  races  royales  de  France.  Pépin  le 
Bref  est  le  chef  de  la  race  corlot'ingienne; 
Louis  le  Fainéant  en  est  le  dernier  roi. 
Les  Carlovingiens  ont  régné  en  France 
depuis  752  jusqu'en  987.  Charlemagne 
est  le  premier,  et  Louis  IV,  dit  l'Enfant, 
le  dernier  des  empereurs  carlovingiens. 

^07-.OCCIDE^T,  CARUElfetCAROUNGIEM. 

CARLOW.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
comté  d'Irlande,  dans  le  Leinster. I  Car- 
loiv.  Chef  -  lieu  du  comté  qui  porte  le 
même  nom.  6,600   habitants. 

CARLOWITZ  (géogr.).  Ville  de  l'em- 
pire d'Autriche.  Une  des  villes  princi- 
pales de  l'Esclavonie  militaire.  6,000 
haliilants.  J  Paix  de  Carlowitz  (hist.). 
Paix  qui  bit  signée  en  1697,  entre  la 
Porie  et  l'Empereur,  après  la  célèbre 
victoire  de  Zeulba.  En  vertu  de  la  paix 
de  Carlowitz,  l'empereur  reprit  la  Hon- 
grie, la  Transyhanie  et  l'Esclavonie;  les 
Vénitiens,  la  Morée  et  la  Dalmatie  ;  les 
Russes,  Aznf;  et  les  Polonais,  Kaminiec. 

CARLOWIZIE.  s.  f.  ^bot.)  Arbrisseau 
de  Madère. 

C.\RLSBAD  (géogr.).  Ville  de  la  mo- 
narchie autrichienne  ,  dans  la  Bohême. 
Eaux  thermales  renommées.  Congrès  eu 
1819.  2.5oo  habitants. 

CARLSCRONE  (géogr.).  Ville  de 
Suède,  sur  la  Baltique,  chef-tien  de  la 
préfeiture  de  Blcking.  Port  principal  de 
la  marine  royale.  12,000  habitanis. 

CARLSRUHE  (géogr.).  Ville  capitale 
du  grand-duché  de  Rade,  près  du  Rhin. 
Jolie  ville,  remarquable  surtout  par  la 
régularité  avec  laquelle  elle  est  bâtie. 
16,000  habitanis. 

CARLSTADT  (géogr.).  Nom  d'une 
des  préfectures  de'  la  Suède.  ||  Ville  de 
Suéde,  chef-lieu  de  la  préfecture  qui 
porte  le  même  nom.  2,200  habitants.  D 
Carlstadt,  Généralat  de  la  Croatie  mili- 
taire, Ville  principale,  Zeug.\  Carlstadt, 
Ville  d'Illyrie,  gouvernement  de  Triesie, 
Grand  marché  pour  les  fruits,  le  tabac 
et  le  sel.  4,200  habilauls. 

CARLUUOVIQUE.  s.  f.  (bot.)  Palmier 
du  Pérou. 

CARLUN.  n.  pr.  m.  (T.  lang.)  Charles. 

CARMAGNOLA  (géogr.).  Ville  forte 
des  Élats-.Sardes.  division  de  Turin.  Pa- 
tiie  de  Carmngnola,  célèbre  capitaine  du 
x5*  siècle.  3.ooo  .-^mes. 

'CARMAGNOLE,  s.  f.  (hist.)  Nom 
d'une  chansun  révolutionnaire  de  1790, 
dont  ou  répétait  le  refrain  en  dansant  en 
rond.  Danions  la  carmagnole,  j]  Carma- 
gnole, s.  m.  Il  s'est  dil  Des  membres  les 
plus  exallés  du  club  des  jacobins,  parce 
(pi  ils  portaient  de  préférence  la  veste 
appelée  de  ce  nom.  ||  Il  a  été  employé,  par 
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dénigrement,  pour  désigner  les  soldats 
des  armées  républicaines. 

CARMAIGNE.  n.  de  lieu  f.  Il  se  lit 
dans  Rabelais  pour,  Caramanie. 

CARMANIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Grande 
province  d'Asie,  eutif  la  Perse  et  la  Gé- 
diosie. 

CARMANOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Ponlile  Cretois,  chez  lequel  Apollon  et 
Diane  allèrent  chercher  un  rclugc  après 
la  mort  du  serpent  Python. 

CARMANTINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes,  la  plupart  d'ornement. 

CARMARTHEN  (géogr.).  Nom  d'un 
comté  de  la  partie  sud  de  la  priucipauli' 
de  Galles.  ||  Ville  capitale  du  comté  qui 
porte  le  même  nom ,  sur  le Towey.  9,000 
babitants. 

CARM.ATHE,  CARMATHIEN  ou 
CARMATHITE  (hist.  or.),  ^oy.  Cara- 

MATHE. 

CARME,  s.  m.  (V.  lang.)  Charme; 
enchantement.  ]  Vers;  poésie.  ||  Cainu: 
(lecknol.),  Espèce  d'acier. 

•CARME,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Cai-mcs 
mitigés.  Les  carmes  de  l'ancienne  obser- 
vance; par  opposilion  à  Carmes  dèchau.r. 
ou  déchaussés,  qui  se  dit  de  Ceux  de  l'é- 
troile  observance,  ou  de  la  réforme  de 
sainte  Thérèse.  \  Tiers-ordre  des  Carmes 
ou  Tierçaires  Carmes,  Religieux  de  la  3' 
règle  des  carmes,  qui  furent  établis  eu 
vertu  de  la  bulle  de  Sixte  IV  de  l'an  147G. 

CARMÉ.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Mèro 
de  Britumartis.  Elle  est,  selon  les  uns, 
fille  d'Eubule;  selon  les  autres,  de  l'a- 
génoride  Phénix  et  de  Cassiopée  ;  selon 
d'autres  enfin,  elle  a  ponr  père  Ogygès. 

CARMEL.  s.  ni.  (géogr.)  Montagne 
de  Palestine,  dans  la  tribu  d'Aser,  où 
résida  le  prophète  Élie.  Aujourd'hui  dans 
la  Turquie  d'Asie,  province  de  .Syrie. 
Hauteur,  5oo  toises.  ||  Montagne  et  ville 
dans  la  tribu  de  Juda.  ||  Noire-Dame  du 
mont  Carmel  (bist.  eccl.),  Nom  d'un  or- 
dre religieux  qui  se  forma  dès  le  12" 
siècle  en  Syrie,  et  dont  le  pape  Hono- 
rius  III  confirma  les  règles  en  1224.  Les 
relL-îleiix  de  l'ordre  de  N.-D.  du  mont 
Carmel ,  ou  les  Carmes ,  passèrent  en 
Europe  avec  saint  Louis.il  iV^-Z).  du  mont 
Carnw/ (hist.)  Nom  d'un  ordre  militaire 
qu'on  appelle  plus  ordinairement.  Ordra 
de  Saint-Lazare.  Voy.  Lazare  (Saikt-). 

CARMELIN.INE.  adj.  ets.  (V.  lang.) 
Membre  de  l'ordre  des  Carmes. 

CARMELINE.  s.  f.  (comm.)  Une  des 
sortes  de  laine  qu'on  tire  de  la  vigogne. 

CARMELISTRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(V.  lang.)  Membre  de  l'ordre  des  Car- 
mes. 

•CARMÉLITE,  s.  f.  (liist.  eccl.)  Car- 
mélites  déchaussées.  Les  Carmélites  de  la 
réforme  de  sainte  Thérèse. 

CARMÉLUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc) 
Divinité  syrienne  de  laquelle  ou  dil  que 
le  mont  Carmel  prit  son  nom. 

CARMÈNE(myth.  lat.).  Voy.  Camè.vf. 

CARMENIE.  .s.  f.  (comm.)  Sorle  de 
laine  qu'on  tire  de  Perse.  C'est  peut  ètie 
la  même  que  la  Carmcline. 

CARMENOT.  s.  m.  (  liorticult.)  Va- 
riété de  raisin, 

CARMENTA  (myth.  lat.).  roy.  Car- 

SIENTIS, 

CARMF.NTAL,  ALE.  adj.  (myth.  et 
ant.  lat.)  Qui  se  rapporte  à  Carmcnlis, 
cl  .'i  son  culle.  Flaminc  carmeninl.  Q  Porte 
Carmentale,  ï*orte  de  Rome  qui  se  trou- 
vait au  pied  du  Capitule,  vers  le  Tibre, 
ainsi  nommée  d'un  temple  de  Carmcnlis 
construit  d,ins  le  voisinage.  ||  CarmentaCu, 
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s.  f.  pi.  Fêles  célébrées  en  l'honneiii  de 
Carmeiitis. 

CARMENTIS.  n.  pr.  f.  (mylh.  lai.) 
Surnom  sous  lequel  Nicostiale,  mère 
d'Évandre,  élait  honorée  à  Rome.  Car- 
menlit,  qui  signifie,  Prnphélesse,  s'eni- 
plovait  aussi  appellalivenieut  :  Les  deux 
déesses  carmcntls,  Post-T^erta  et  Prorsa. 
CARMINE,  s.  f.  (chimie)  Principe 
colorant  de  la  cochenille. 

CARMINER.  V.  a.  (peiulure)  Peindre, 
enluminer  avec  du  carmin.  1|  Rougir,  faire 
rougir.  J  Carminer  (trelinol.),  Convertir 
en  carmin. 

CiRMisÉ,  ÉE.  part. 
CARMINGOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  bonnet. 

CARMINIFICATEUR.  s.  m.(V.  lang.) 
Versificateur. 

CARillNIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  la  forme  de  vers,  de  poëme.  Rabelais 
a  dit  plaisamment  :  Des  vers  carmini- 
formes. 

CARMON.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
rivières  de  la  Cote-d'Or,  peu  connu  des 
naluralisles. 

CARMONA  (géogr.)  Tille  d'Espagne, 
province  de  Séville.  Antiquités.  Huile  et 
vins.  1 3,000  habitants. 

CARMONE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbrisseau 
des  îles  Mariannes. 

CARN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chair. 
CARN  (ani.).  Voy.  Cairn. 
0.\RNA.  n.  pr.  f.  (mylh.  lai.)  Divinité 
protectrice  des  enfants ,  et  des  parties 
nobles  de  l'homme,  du  foie,  du  cœur, 
des  intestins.  Quelques-uns  confondent 
Carna  avec  Cardéa,  eu  réunissant  leurs 
attributions. 

CARNA.  D.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Héros 
fils  de  Soùrya  et  de  Kounti,  commanda 
les  Côravas  à  la  place  de  Drona. 

CARNABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Charnel. 

CARNABON.  s.  m.  (temps  hér.)  Roi 
des  Gèles,  qui  accueillit  Triptolcme,  mais 
qui  voulut  le  retenir  malgré  lui,  en  luant 
un  de.s  dragons  de  sou  char.  Cérès  fit  pé- 
rir Carnabon  et  le  plaça  parmi  les  éloilcs 
conjointement  avec  le  dragon.  |{  Carna- 
bons.  s.  m.  pi.  (astron.)  Nom  que  l'on  a 
donné  quelquefois  à  la  couslellaliou  du 
Serpentaire. 

CARNAC  (géogr.).  Village  de  France, 
près  de  la  mer;  département  du  Morbi- 
han. On  y  remarque  1 1  rangées  de  pier- 
res granili({ues,  qui  forment  des  allées 
perpendiculaires  à  la  cote ,  et  occupent 
un  espace  de  670  toises.  3, 100  habitants. 
•CARNAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Régal; 
repas  avec  de  la  viande.  1  Chair.  ||  Car- 
nage (chasse),  se  dit  de  L'action  des 
chiens  qui  dévorent  un  animal.  On  a 
fait  carnage  à  la  meute.  La  meute  a  fait 
carnage. 

CARNAIRE.  adj.  des  a  g.  (liisl.  nat.) 
Qui  vil  de  viande. 

(;ARNAL.  5.  m.  (V.  lang.)  Chair. 
CARNAL.  s.  m.  (anc  ï.  de  marine) 
Palan  .servant ,  sur  les  galères ,  à  èlev 
1.1   tente.   Q    Exlrcmilc  inférieure   d'une 
antenne. 

CARNA LAGE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Droit 
dû  eu  viandes  à  un  «eigneur  par  les  boii- 
«licis  de  sa  seigneurie. 

CAKNALKK.   v.  a.  et  n.   (V.  lang.) 
Tuer  le  bélail  pour  sa  cunsummation. 
f;«iin»i.K,  i.t..  pari. 
CARNALEITE.  s.  f.  (marine)  Palan 
pliu  p.lil  que  Ir  cariial. 

CARNA  RVON.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  comté  d'Aiigli-lerrc,  dans  la  partie 
•«pteniriolialc  de  la  principauté  de  Gai- 
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les.  Il  Camarvon,  Ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  du  comté  qui  porte  le  même 
nom.  Port  tres-comnieiçaut.  4,600  habi- 
tants. 

CARNATE  ou  CARN.^^TIC.  s.  m. 
(géogr.)  Province  des  possessions  anglaises 
daus^l'Iude,  présidence  de  Madras. 

CARNAU  ou  CARNEAU.  s.  m.  (tecli- 
nol.)  ïrou  à  la  voûte  d'un  fourneau  de 
porcelaine. 

C.iRNAUBA.  s.  m.  (bot.)  Palmier  du 
Brésil. 

CARNAUS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Charnel. 
•CARNAV.AL.  s.  m.  (Iiist.)  ^mia«a- 
deitrs  du  carnaval.  Députés  qui  furent 
envoyés  à  Rome,  pour  s'opposer  au  rè- 
glement par  lequel  saint  Charles  Borro- 
niée  prescrivait,  à  partir  du  mercredi  des 
cendres,  l'observation  du  carême,  qui  ne 
commençait  alors  qu'après  le  dimanche 
de  la  quadragésime. 

CARNAVAÏÉPY.  s.  m.  (comm.)  Bois 
de  Surinam. 

CARNE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.';  Nom  d'une  nation  gauloise  établie 
d'abord  dans  les  All'fs,  au  N.  de  la  Vé 
nclie ,  puis  dans  le  pays  appelé  Garnie 
au  N. delà  mer  Adriatique.  Aujourd'hui 
le  Frioul  et  partie  de  la  Carniole. 

CARNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Carré.  1 
Anguleux. 

CARNÉA  (mylh.  lat.).  Vo^:  Carha. 
CARNÉ ADIEN,  lENNE.  adj.  (phil.) 
Qui  appartient  à  Carnéades,  chef  de  la 
nouvelle  académie.  Ce  dialecticien  subtil 
n'admettait  aucune  certitude,  et, sur  toute 
question,  prouvait  également  le  pour  et 
le  contre. 

CARNEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Créneau. 
|]  Carneau  (  anc.  T.  de  marine  ),  L'angle 
de  la  voile  latine  placée  du  coté  de  la 
proue.  Il  Carneau  (technol.)  Voy.  Car- 

KAU. 

CARNÉEN  (ant.)  t^oy.  Carhiem. 

CARNÉES  (ant.  gr.).  roy.  Carkies. 

CARNEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Créneau. 

CARNÈLE.  s.  f.  (numism.)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  Trévou.\,  dUne  espèce 
de  bordure  qui  parait  autour  du  cordon 
de  la  légende  dans  certaines  monnaies. 

CARNELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Créne- 
ler. Il  Carneier  {nuicàim.),  Faire  une 
carnèle. 

Carhelé,  ÉE.  part.  Il  s'emploie,  comme 
terme  de  blason,  pour  signifier,  Ceint 
d'une  bordure. 

CARNÉOLE.  s.  m.  (  miner.  )  Vieux 
nom  de  la  Calcédoine. 

CARNES,  s.  m.  (V.  lang.)  Charnier. 
[  Cimetière. 

CARNES,  s.  m.  pi.  (jeux)  Voy.  Car- 
mes au  Dict. 

CARNEUEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Charnelleineiit. 

CARNEX  (V.  lang.).  Voy.  Carraus. 

CARNICIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Bour- 
reau. 

CARNIEN.  adj.  m.  (anI.)  Surnom 
d'Apollon,  tiré  de  Carnus,  devin  d'Acar- 
iiaiiie.donl  ce  dieu  vengea  le  meurtre.  || 
Jeur  carniens.  Voy.  Cabhies.  ||  Vers  ou 
liymncs  carniens.  Vers,  hymnes  clianlés 
à  la  léte  des  Carnies. 

C.\RN!F.R.  s.  m.  ^chasse)  Carnassière. 

CARNIÉRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Charnière. 
Il  Porte;  ouverture. 

CARNIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Nom 
d'une  fête  qui  se  célébrait  à  Sparte,  eu 
rininneur  d'Apollon  carnien,  cl  qui  du- 
rait neuf  jours. 

CARMFflRME.  adj.  des  ■>.  g.  (didarl.) 
Qui  a  l'apparence  de  la  chair.  J  Ce  mot 
ae  Iruiivc  dans  Riibelnls  pour  Charnu. 
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CARNILLEÏ.  s.  m.  (bot.)  Plante  com- 
mune dans  les  champs. 

CARNIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Charme; 
sortilège. 

CARNIOLE.  s.  f.  (géogr.)  Province  de 
l'Illyrie.  capitale  Laibach. 

CARNIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr.)  Il 
se  dit  De  la  partie  des  Alpes  qui  est  située 
au  N.  de  la  Véuélie ,  et  liabilée  par  les 
C^rue-^.  Ai/tes  carniques  aM  juliennes, 

CARNIURE.  s.  (.  (agiicult.)  Pléthore 
des  bourgeons  de  la  vigne. 

CARNIVORITÉ.  s.  t.  (hisl.  nat.)  Con- 
dition d'un  anima!  Carnivore. 

C.ARNOBUTA  (temps  hér.).  Voy. 
Cap.nabon. 

CARNON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  An- 
cienne arme  française  que  plusieurs  vo- 
cabulaires mentionnent  sans  la  définir. 
CARNU,  UE.  adj,  (V.  lang.)  Cliaru.i. 
CARNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Troyen,  fils  de  Jupiter  et  d'Europe,  et 
favori  d'Apollon,  établit  des  combats  de 
niusri|ue  et  de  poésie  en  l'honneur  de 
Laloue.  ||  Acainanieu  qui  fut  instniif  par 
Apollon  lui-même  dans  l'art  de  la  divi- 
nation, et  que  les  Héraclides  mirent  à 
mort.  Selon  quelques-uns,  le  Troyen  et 
l'Acaruanien  ne  sont  qu'un  seul  et  même 
personnage.  Voy.  Carhieh. 

CARNUTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.  )  Nom  d'un  peuple  gaulois,  dans  la 
4°  Lyonnaise.  ||  Qui  concerne  ce  peuple. 
CÀRNUTES  (géogr.  anc).  Ville  des 
Carnules,  appelée  d'abord  Autricum;  c'é- 
tait le  principal  siège  des  druides.  Au- 
jourd'hui Chartres. 

CAROBOTANE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois  au  gros 
canon,  nommé  aussi  bombarde. 

CAROCHA.  s.  f.  (hist.)  Nom  que  les 
Portugais  donnaient  à  une  espèce  de  mi- 
tre de  papier  ou  de  carton,  sur  laquelle 
étaient  peintes  des  flammes  et  des  figures 
de  diables,  et  qu'on  mettait  sur  la  tête 
des  victimes  de  l'inquisition. 

CAROCOLLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univaires. 

CARODIS.  s.  in.  (écon.  rur.)  Grenier 
au-dessus  d'une  grange,  pour  serrer  le 
fourrage.  Le  plancher  d'un  carodis  est 
formé  de  simples  perches. 

CAROINGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Charo- 
gne. Il  Cadavre. 

CAROLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Danse  en 
rond.  I  Chanson.  ||  Cercle  de  pierres. 

CAKOLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Danser.  || 
Tourner  en  rond. 
Carolk.  ,  ÉE.  part. 

C^ROLIN,  INE.  adj.  (hist.)  Qui  se 
rapporte  à  Charlemagne  ou  à  ses  actes. 
Code  carotin.  |  Litanies  caroUnes,  Lita- 
nies que  Charlemagne  fit  composer  pour 
sa  chapelle.  {|  Écriture  Caroline,  Lettres 
carolines.  Écriture,  Lettres  romaines  dont 
Charlemagne  rétablit  l'usage.  |{  Livres  ca- 
rolins ,  Traité  théologicpie  que  Charle- 
magne fil  rédiger  sous  ses  yeux  ,  en  71)0, 
par  Alcuin  et  Paulin  d'Aquilée,  pour 
dcfeudre  la  foi  gallicane ,  et  attaquer  la 
prétendue  hérésie  du  2°  concile  de  Nicée. 
Les  livres  carolins  furent  portés  au  pape 
Adrien  V",  avec  les  décrets  du  synode 
de  Francfort,  par  Angilbert,  abbé  de 
Cenlullc.  Voy.  Frabctobt,  Nicée. 
Faction  Caroline,  .s'est  dit  au  16'  siècli 
Des  cadets  de  la  maison  de  Lorraim 
parce  qu'ils  porlaient  tous  le  nom  de 
Charles.  La  faction  Caroline  suscita  bien 
des  Iroiibics  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue. Il  nulle  ciroline,  se  dit  de  La  coiis- 
lilutinn  plus  conuiic  sous  le  nom  de  Bul/e 
d'ur.  i\'y.  l'.ui.i.«  au  Dicl.  ||  La  consti- 
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tution  Caroline,  ou  substantiv.,  ta  CaA 
roline ,  Ordonnance  qui  renouvelle  le«( 
anciennes  lois  relatives  à  riustruction  et 
à  la  décision  des  matières  criminelles  dausl 
les  tribunaux  de  l'empire. |6'aro////.  s.  m.' 
(hist.  relig.).  Ce  nom  fut  donné  aux  juifel 
ckosidim,  à  cause  d'un  village  de  Lithua-' 
nie  appelé  Carolin,  in'i  uii  grand  uombrel 
de  ces  sectaires  s'élablireut.  Voy.  Cuosi- | 
DiM.  Il  Carolin  (métrul.).  Monnaie  d'or  I 
du  Wurtembei-g,  valant  25  fr.  35  c.  ||  i 
Caroline,  s.  f.  (200I.)  Espèce  de  Demoi-  ' 
selle.  Il  Caroline  (géogr.),  Nom  commun 
à  deux  Élats  de  l'Amérique  du  Nord.  J 
Caroline  du  Nord,  Un  des  Élals-Unis  de 
r.\niérique  septentrionale;  capitale  Ra- 
leigk.  Il  Caroline  du  Sud,  Un  des  Élats- 
Uuisde  l'Amérique  septentrionale;  capi- 
tale Colomhia.  ||  Carolines.  s.  f.  pi.  Nom 
d'un  archipel  du  grand  Océan  équinoxial. 
Ou  appelle  aussi  ces  îles  Les  nouvelles 
Philip/iines.  ||  Carolin,  ine.  adj.  et  s.  11 
se  dit  Des  habitants  des  îles  Carolines. 

CAROLINÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guiane. 

CAROLINGIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(hist.)  Nom  que  des  historiens  modernes 
emploient  pour  Carlovingien  ou  Carlien. 

CAROLLE.  s.  f.  Mot  employé  par 
Montagne  dans  le  sens  de  Révolution, 
marche  circulaire.  Les  carolles  des  astres, 
Voy.  Carûle. 

•CAROLUS.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'or  d'Augleterre  sous  Charles  I*^*"  et  Chat^ 
les  II.  Le  Carolus  valait  une  guiuée. 

CAROMB  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  "Vaucluse.  2,600  habi- 
tants. 

CARON.  n.  pr.  m.  (myth.)  Voy. 
Charon. 

CARON.  s.  m.  (écon.  dom.)  Bande  de 
lard  dont  on  a  enlevé  le  maigre.  ||  Caron 
(écon.  rur.),  Mélange  d'orge  et  de  fro- 
ment, semés  dans  un  même  champ. 

CARONCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  formé  de  caroncules, 

CARONCULE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  muni  de  caroncules.  ||  Caroncules. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

CARONCULEUX,  EUSE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rapport  aux  caroncules. 

CARONNADE  (ait  milil.).  Voy.  Ca- 

RONADEail  Dict.  etCARROKABEau  Couipl. 

CAROS.  s.  m.  (méd.)  Nom  grec  du 
Carus.  Voy.  ce  mot  au  Dict. 

CAROSSE.  s.  m.  (technol.)  Ustensile 
du  cordier,  ||  Carosse  (écon.  rur.).  As- 
semblage de  sarments  liés  ensemble  au- 
tour de  l'échalas.  ||  Carosse  (bot.) ,  Fruit 
du  carossier. 

CAROSSE.  s.  f.  (relation)  Couverture 
de  peau  que  portent  les  Hotlentols  du 
Cap. 

CAROSSIER.  -s.  m.  (bot.)  Suivant  le 
Dict.  de  Trévoux ,  Nom  d'un  palmier  de 
Guinée. 

CAROTIDAL.  ALE.  adj.  (anal.)  Il  se 
disait  autrefois  pour  Carotidien ,  ienne. 

•CAROTTE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  Tirer 
une  carotte  à  quelqu'un.  Obtenir  adroi- 
tement d'une  personne  ce  qu'elle  n'avait 
nulle  envie  de  donner.  Celle  manière  de 
parler  est  basse  et  populaire. 

CARtn'TlFK.  lÉKE  (jeux).  Voy. 
Carottbur  au  Dict. 

CAROITINE.  s.  (.  (chimie)  Matière 
crislallisable  qu'on  extrait  de  la  carulle. 

CAROUGE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Amérique. 

CAROUGE.  s.  m.  (géogr.)  Province 
des  Élals-.Sariles,  en  .Savoie.  Chef- lieu 
Saint-Julien.  ||  Carouge,  Ville  de  Suisse, 
canton  de  (Jeiiève,  sur  l'.Uve.  Entrepôt 


de  vins   et  d'cau-de-vie    pour   Gciiùm'. 
3,aoo  liabitanis. 

CAROULA.  s.  m.  (zool.)  Serpent  de 
Cevian. 

CAROUN.  s.  m.  (i;i'ogr.)  Rivière  de 
l'erse  qui  prend  sa  source  daus  le  Lou- 
ristan,  et  se  divise  en  deux  bras,  dont 
l'un  se  jette  dans  le  Chal-el-Arab,  l'aulre 
daus  le  golfe  Pri-sique.  luo  lieues  de 
cours.  On  rappelle  aussi  le  Koasp. 

CAROUS.  s.  m.  Faire  caroiis.  Boire  à 
l'excès,  expression  de  Rabelais. 

CAROUSSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fêle.  0 
Carousse  (zool.),  Poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

CAROXILE.  s.  m.  (bol.)  Arbre  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

CARPADÈLE.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de 
fruit  sec. 

CARPAIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'à 
racbnides. 

CARPANTHE.  s.  m.  (boL)  Plante 
aquatique  de  la  Pensylvanie. 

CARPANTHE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  nu  carpanllie.  ||  Carpanlluei. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CARPASIEX.  adj.  m.  Lin  carpasien , 
Expression  par  laquelle  Rabelais  parait 
désigner  L'amiante.  Peut-être  faut-il  lire 
Liit  carbasieHy  quoique  les  anciens  ,  sui- 
vant Pline,  aient  désigné  ainsi  le  produit 
d'une  plante  textile. 

CARPASON.  s.  m.  (bot.)  Nom  donné 
par  les  Grecs  à  une  piaule  vénéneuse  in- 
connue des  botanistes  modernes,  mais 
qui  différait  du  Carpèse  des  botanistes  et 
du  Carpésion. 

CARPAaiIES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (géogr.) 
Nom  d'une  cbaîne  de  montagnes  située 
entre  la  Valacliie  et  la  Moldavie.  Les 
Carpathes  ou  les  monts  Carpatlies. 

C.ARPATHOS.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ile 
de  la  Méditerranée,  entre  Rhodes  et  la 
Crète,  d'où  la  mer  voisine  est  quelquefois 
appelée  mer  Carpalbique.  Aujourd'hui 
Scarpanto. 

CARPÉE.  s.  f.  (aul.  gr.)  Sorte  de  pan- 
tomime eu  usage  chez  les  Thessaliens  et 
les  Macédoniens. 

CARPELLAIRE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  appartient  aux  carpelles. 

C.\RPELLE.  s.  f.  (but.)  Il  se  dit  de 
Chacun  des  fruits  qui  proviennent  d'uu 
seul  pistil. 

CARPENTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Char- 
pente. 

CARPENTARIE  (géogr.).  Golfe  et 
contrée  de  la  cote  septentrionale  de  la 
l?ïouvelle-Hollande. 

CARPENTE.  s.  m.  (ant.  lat.)  Sorte  de 
voiture  en  usage  ii  Rome ,  et  dont  se  ser- 
vaient principalement  les  patriciennes. 

CARPENTORACTE  (  géogr.  anc.  ) 
"V'ille  de  la  Gaule  Viennoise,  chez  les 
Cavares.  Aujourd'hui  Carpentras 

CARPENTRAS  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  déparlement  de  Vaucluse.  Fabriques 
d'aride  nitrique  et  d'acide  sullurique. 
Safran.  10,000  habilanls. 

CARPÈSE.  s.  m.  ou  CARPÉ.SIE.  s.  f. 
(bot.)  Genre  de  piaules  coiymbiftres. 

CARPÉSIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble A  un  carpèse.  ||  Carpésiiics.  s.  f. 
])1.  Famille  de  plantes  à  fleurs  compo- 
sées. 

CARPÉSION.  5,  m.  (bol.)  Nom  donné 
par  les  Grecs  .i  une  plante  qu'on  croil 
èlre  une  Valériane. 

CARPET.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du  Sé- 
régal. 

CARPÉTAIN,  .UNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)   Nom   d'un    peuple  de   l'Espagne, 
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Tarraconaise ,  à  l'O.,  siu'  la  rive  méridio- 
nale du  Tage.  U  Qui  concerne  ce  peuple. 
On  dit  aussi  Carpetan,  ane. 

CARPETTE,  s.  f.  (hist.  ceci.)  Nom 
de  la  chape  que  portaient  les  carmes.  j| 
Carpelle  (pèche).  Jeune  carpe.  ||  Carpette 
(comm.),  Gros  drap  rayé  pour  emballage. 
Les  carpettes  s'appellent  aussi  Tapis  à 
emballer. 

CARPHA  (bol.),  ror.  C\Rt'HE. 

CARPHALE.  s.  m.  "(  bol.)  Arbrisseau 
de  Madagascar. 

CARPHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

CARPHÉOTUM.  s.  m.  (hist.  nat.  ) 
Nom  donné  par  Pline  à  l'encens  le  plus 
pur,  que  l'on  recueillait  en  automne. 

CARPHÉPHORE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  peu  connues. 

CARPHOLI I  HE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Mi- 
néral qu'on  trouve  eu  Bohème. 

CARPHOLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Mou 
meut  continuel  des  doigts  d'un  malade, 
qui  semble  vouloir  enlever  le  duvet  de  sa 
converlui'e. 

CARPHOLOGIOUE.  adj.  des  2  g 
(méd.)  Qui  a  les  caractères  de  la  carpho 
logie. 

CARPHOS.  s.  m.  (bot.)  Nom  grec  du 
Fenugrec. 

CARPHOSIDÉRITE.  s.  f.  (hist.  nal.) 
Minéral  du  Groenland. 

CARPr.  s.  m.  pi.  (  géogr.  anc.)  Peuple 
que  Dioclétien  transplanta  dans  la  basse 
Paunonie.  Les  Carpi  étaient  vraisembla- 
blement sortis  des  monts  Carpathes. 

CARPI  (géogr.).  Ville  d'Italie,  duché 
de  Modène.  5, 000  âmes. 

CARPIDIE.  s.  f.  (bol.)  Sorte  de  fruit 
agrégé. 

CARPIE.  s.  f.  (art  ciilin.)  Hachis  de 
carpe. 

CARPIEN,  lENNE.  adj.  (anat.)  Qui 
appai'Iient  au  carpe. 

CARPIÈRE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Petit 
étang  où    l'on  conserve  les  carpes. 

CARPINICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  vit  sur  le  charme. 

CARPION.  s.  m.  D'après  les  commen- 
tateurs de  Rabelais,  pelile  truite  qui  se 
pèche  dans  le  lac  de  Garde. 

CARPIQUE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  Qui  a 
rapport  au  fruit. 

CARPIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Préparer  du 
fil  pour  les  étoffes,  fl  Ourdir. 

Carpi,  ie.  pari. 

CARPO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une  des 
Heures,  fille  de  Zépbyre  et  amante  de 
Calamus. 

CARPORALSAME.  s.  m.  (  pharm.  ) 
Sorte  de  fruit  qui  vient  du  Levant.  On 
dit  aussi  Carpobatiamum. 

CARPOELEPTE.  5.  m.  (bol.)  Genre 
d'algues  marines. 

CARPOBOLE.  s.  m.  Genre  de  cham- 
pignons. 

CARPOBOLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  lui  carpobolc.  j  Carpobolées. 
s.  f.  [il.  Famille  de  champignons. 

CARPOCR.VTIEN,  lENNE.  adj.  el  s. 
des  2  g.  (phil.)  U  se  dit  De  ce  qui  appar- 
tient à  la  dociriue  de  Carpucrale,  philo- 
sophe guostique  de  l'école  égyplienue 
panlhéîsle.  Les  CarpocratïeiiSf  considérés 
sous  le  rapport  religieux,  forment  une 
secte  d'hérétiques,  f^oy.  l'art,  suivant.  || 
CarpocraticH.  s.  m.  (liist.  iclig.)  Disciple 
de  Carpucrale  qui  fit  revivre,  au  2«  siècle, 
les  upiuious  de  Simon  le  magicien,  pré- 
tendant [que  J.  C.  n'était  (pj'nu  homme, 
et  que  le  monde  avait  été  créé  par  les 
auges.  Il  permettait  la  communauté  des 
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femmes,  rejclait  l'Ancien  Testament  et 
niait  la  résuri'eclion  des  niorls. 

CARPODET.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de  la 
Nouvelle-Zélande. 

CARPODONTE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  terre  de  Van  Diémen. 

CARPODONTE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  Carpodonle.  ||  Carpo- 
duntées.  s.  f.  pi.  F'amille  de  piaules. 

CARPOGÉNÈTHLE.  adj.  m.  (myth. 
gr.)  Littéral.,  Générateur  des  fruits.  i\>\- 
tbele  d'Apollon. 

CARPOLÉPIDE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  peu  connues. 

C.iRPOLITHE.  s.  f.  (géol.)  Fruit  fos 
sile. 

CARPOLOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Traité 
des  fruits. 

CARPOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  rapport  à  la  carpnlugie. 

CARPOLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Bota- 
niste qui  se  livre  à  l'étude  des  fi'uits. 

CARPOLVSE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  liliacées. 

CARPO  -  MÉTACARPIEN  ,  lENNE, 
adj.  (anal.)  Qui  est  commun  au  carpe  et 
au  métacarpe. 

CARPOMORPHE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  l'apparence  d'un  fruit. 

CARPOMORPHIÏE(géol.).  Voj.  Car 

rOLITHE. 

CARPOMYZE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  suce  le  jus  des  fruils. 

CARPOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  fruils. 

CARPO-PHALÀNGIEN,  lENNE.  adj 
(anat.)  Qui  est  commua  au  carpe  et  aux 
phalanges, 

CARPOPHILE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
croît  lur  les  fruits. 

CARPOPHORE.  adj.  des  2  g.  (myth. 
gr.)  Qui  fait  naiire  les  fruits.  Épithèle 
de  Cérès  et  de  Proserpine.  ||  Carpophore. 
s.  m.  (bot.)  Support  de  l'ovaire  d'une 
plante. 

CARPOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Feuille 
qui,  en  se  plissant,  produit  uu  ovaire. 

CARPOPHYLLOS.  s.  m.  (bot.)  Plante 
dont  Pline  parle  comme  d'une  espèce  de 
laurier,  mais  que  l'on  présume  être  le 
Fragon. 

CARPOPTÉRYGIEN,  lENNE.  adj. 
(  zool.)  Qui  a  les  bras  en  forme  de  na- 
geoires, ou  les  nageoires  en  forme  de 
bras.  Il  Carpoptérjgiens.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons. 

CARPO-SUS-PHALANGIEN,  lENNE. 
adj.  (anat.)  Qui  est  commun  au  carpe  et 
au  dessus  des  phalanges. 

CAr>POT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Impôt  qui 
se  levait  autrefois  sur  le  vin.  J  Part  de 
vendange  du  propriétaire  d'une  vigne, 
dont  les  fruits  sont  partagés  avec  le 
vigneron. 

CARPTEUR.  s.  m.  (ani.  rom.)  Esclave 
chargé  de  découper  les  viandes. 

CARQUAIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Carquois. 

CARQUAISE  ou  CARQLÈSE.  s.  m. 
(anc.  T.  milil.)  Carquois. 

CARQUERON.  s.  m.  (techuol.)  Levier 
interposé  entre  les  marches,  dans  un 
métier  à  tisser. 

CARRACON.  s.  m.  Il  se  trouve  dans 
Rabelais,  pour  Caraque. 

CARRARE  (géogr.).  Ville  du  duché 
de  Mas.sa  ,  connue  par  ses  belles  carrières 
de  marbre.  6,000  liabilanis.  ||  Carrare. 
s.  m.  (comm.)  Marbre  (|u'on  tii'c  de  Car- 
rare. 

CARRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Angle.  ||  Char  j 
chariot. 

♦CARRE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Car- 
reau, espèce  de  nèclic.||  Carre,  se  dit  de 
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Chacune   des   faces   d'une  lame  d'épée. 
Lame  à  trois  carres. 

•CARRÉ,  ÉE.  adj.  (palcogr.)  Lettres 
carrées.  Voy.  Capital.  ||  Monnaie  car- 
rée, se  dil,  dans  lesNovcllesde  Jusiinicu, 
d'Une  des  quatre  plus  petites  espères  do 
monnaies  qui  avaient  cours  alors. ||ZcV;ort 
carrée  (ant.).  Celle  qui  se  composait 
de  quatre  cents  hommes.  ||  Prose  carrée 
(liltér.),  s'est  dit  quelquefois  Du  style 
lapidaire,  de  L'espèce  de  prose  poétique, 
serrée  et  symétrique,  dont  on  se  sert 
dans  les  inscriptions  funéraires.  ||  Phrase 
carrée  (musique),  se  dit  Des  phrases  de 
quatre  mesures,  ou  d'un  nombre  de  me- 
sures mulliple  de  quatie.  Quelques  mu- 
siciens regardent  même  comme  carrées 
les  phrases  de  six  mesures.  ||  Carrée  ou 
note  carrée.  P^oy.  Brève.  ||  Carré  magi- 
que. Voy.  Magiqoe  au  Dict.||  Car/-</ «cj- 
métrique  (mathém.).  Ancien  instrument 
d'observalion  à  l'usage  des  astronomes  et 
des  arpenleurs.il  CarreV«car/-e  ou  Carré- 
carré  (arilhm.  ),  Qualrième  puissance 
d'un  nombre.  ||  Brassé  carré  {  marine), 
se  dit  Des  basses  vergues,  quand  elles  se 
tiouvent  perpendiculaires  à  la  longueur 
du  navire.  ||  Carré  naml.  Table  carrée 
fixée  au  milieu  du  gaillard  d'arrière  d'uu 
vaisseau,  sur  laquelle  sont  tracées  des 
lignes  qui  se  coupent  à  angle  droit  et  à 
45",  pour  faciliter  le  reièveinent  du  vais- 
seau par  rapport  aux  autres  bâtiments 
de  l'escadre  dont  il  fait  parlie.  ||  Travail- 
ler en  carré  (manège),  se  dit,  Quand,  au 
lieu  de  conduire  le  cheval  en  rond  autour 
du  pilier,  on  le  ranieue  par  quaire  lignes 
droites,  en  tournant  la  main  à  chacun  des 
angles.  Il  Carre  (pêche).  Sorte  de  filel./'-'iy-. 
Carrelet  el  Carreau.  ||  Carré  (jeux), 
se  dil,  au  piquet,  Quand  on  marque 
G6  avec  quaire  jetons.  Faire  son  carré, 
Attraper  le  carré.  ||  Il  se  dit  aussi,  au  jeu 
de  biribi ,  De  quatre  numéros  groupes, 
tels  que  i-2-()-io,  entre  lesquels  on 
place  sa  mise.  ||  Carré  (terhnol.),  Bàli 
de  charpente  dont  les  cordiers  se  servent 
pour  tordre  les  lorons.  ||  Pilier  qui  fait 
l'angle  d'ime  tabatière.  ||  Carré  de  cuir. 
Morceau  de  cuir  coupé  en  carré  qui  con- 
tient jusie  ce  qu'il  faut  poiu-  faire  une 
paire  de  souliers.  ||  Carré,  se  dit  de  La  b.ise 
d'un  ouvrage  d'orfèvrerie,  quelle  qu'en 
soit  la  forme.  Le  carré  d'un  flambeau. 

•CARRE.au.  .s.  m.  (anc.  T.  milit.)  I) 
se  disait  quelquefois  pour.  Lice,  champ 
clos.  Il  Expr.  prov. ,  Valet  de  carreau. 
Homme  qui  porte  d'une  manière  ridicule 
uu  riche  vêtement.  ||  Jeter  cœur  sur  car- 
reau, ou  du  cœur  sur  du  carreau ,  se  dit 
bassement  pour  Vomir.  ||  Carreaux  </f  ré- 
duction (peint.),  ro;-.  RÉDDCTiON. Il  Car- 
reau (consir.),  Pierre  qui  a  plusde  largeur 
en  parement  que  de  longueur  en  queue.  || 
Carreau  (  marine).  Ceinture  extérieure 
d'une  endiarcalion  non  ponlée.  ||  Ca/vrau 
(pêche),  Nappe  carrée  tendue  sur  deux 
portions  de  cerceau  qui  se  croisent  cl  qui 
sontaltachées  au  bout  d'une  perche.  ||Ca;'- 
reon  (lecbnol.).  Grosse  lime  de  serrurier.  || 
Pelil  nécessaire  qui  es!  à  l'usage  des  con- 
tinières,  et  doni  le  couvercle  est  surmonté 
d'une  pelote.  |  Espèce  de  coussin  sur 
le(|uel  les  denlelières  établissent  leur  ou- 
vrage. Il  Ais  carré  servant  à  remplir  la 
carcasse  d'une  feuille  de  parquet.  ||  Il  .se 
dil  Des  dessins  d'une  étoffe,  quand  ils 
forment  des  divisions  carrées.  Étoffe  à 
carreaux.Jl  Carreau  (horticidl.),  Planche 
large  d'un  jardin  potager.  ||  Portion  cai^ 
réc  de  terre,  faisant  parlie  d'un  parterre 
et  boidée  de  gazon.  ||  Carreau  (ccon. 
rur.),  Pàlurage  clos  de  larges  fossés.  (] 
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Carreau  (zool.),  Genre  de  coquilles  iini- 
valvesH  Nom  vulgaire  de  l'Hironiielle  de 
rivage. 

CARRÉE,  s.  f.  (comm.)  Espèce  d'ar- 

ioise  de  l'Anjou.  Carrée  fine.  Carrée  forte. 

CARRÉGER.  t.  d.  (marine)  Louvoyer. 

Il  ne  s'emploie  que  dans  la  Méditerranée. 

Carrégé.  part. 

CARREIGNON.s.  m.  (V.  lang.)  Coin  ; 
auqie. 

CARREIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Charroi. 
CARREL.  s.  m.  (V.  lang.)  Flèche  à 
pointe  triangulaire,  g  Pierre.  ||  Foudre.  [ 
Coussin.  ]|  Tapis. 

CARRELÉ,  s.  m.  (comm.)  Sorte  d'é- 
toffe de  soie. 

CARRÈLERIE.  s.  m.  (V.  lang.)  Car- 
relage. 

CARRELET  s.  m.  (art  milit.)  Epee 
dont  la  lame  est  à  trois  carres.J  Carreltt 
(chasse),  Espèce  de  filet  léger  qui  sert 
à  prendre  les  petits  oiseaux.  |1  Carrelet 
(techuul.),  Petit  châssis  carré  auquel  ou 
fixe  un  hlanchet.  fl  Carde  sans  manche  à 
l'usage  du  chapelier,  y  Outil  du  lahlelier 
"pour  ouvrir  les  dents  des  peignes.  |[  Car- 
relet (zoo!.),  E-pèce  de  Musaraigne. 

CARRELIER.  s.  m.  (techuol.)  Artisan 
qui  façonne  et  cuit  des  carreaux  pour 
garnir  le  sol  des  appartements. 

'CARRER.  V.  a.  (arl  milit.)  Former 
une  troupe  en  carré.  Carrer  un  bataillon. 
CARRET  (technol.).  Fo):  Caret. 
CARRETAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
sur  les  chariots. 

CARRETON.  s.  m.  (V.  lang.)  Char- 
retier. 

CARRHÉNIEX,  BENNE,  adj.  et  s 
(géogr.  anc.)  Qui  est  né  dans  la  ville  de 
Carrhes-ll  Qui  appartient  à  cette  ville  ou 
à  ses  habitants. 

CARRHES  (  géogr.  anc.  )  Ville  de  la 
Mésopotamie,  sur  le  Chahoras.  C'est  près 
de  là  que  Crassus  fut  tué  par  les  Par 
thés. 

CARRI  (art  culin.).  Voy.  Carick. 
CARRIAGE.  s.   m.  Il  a  été  employé 
par  SulU,  pour  charriage,  charroi 

CARKIAU  et  CARRLAX.  s.  m.  (V. 
lang.)  Carreau. 

CARRICKFERGCS  (géogr.).  Tille 
d'Irlande,  province  d'IJIster,  avec  un 
port,  autrefois  important,  sur  la  haie  qui 
porte  le  même  nom.  Pèche  tres-active. 
8,ouo  âmes, 

CARRICK-ON-SUIR  (géogr.).  Tille 
commerçante  d'Irlande ,  province  de 
Munster.  1 1,000  imes. 

CARRIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Causer; 
hahiller. 

Carbié.   part. 

♦CARRIÈRE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Faire 
pasier  carrière  à  quelqu'un.  Lui  faire 
faire  une  chose  maigre  lui.  ||  Carrière 
(anc.  cunl.  ),  Chemin  de  charroi  plus 
large  que  les  sentiers,  mais  plus  petit 
que  la  voie  et  que  les  chemins  ru\aux.  B 
Carrière  (fauconn.),  se  dit  de  La  montée 
de  l'oiseau.  On  l'évalue  à  60  toises  envi- 
ron. S'il  monte  plus  ou  moins,  on  dil, 
Douhle  carrière ,  Demi-carrière.  Q  Carrière 
(maiiégi).  Carré  long  horde  de  harrières 
en  liiiis,  dans  lequel  on  exerce  les  chevaux. 
Il  n'exi-te  plus  de  ces  «orICA  de  manèges 
dicouveris  que  ians\i^\i»\ai.\Fournir  ta 
carrière,  se  dit  D'un  cheval  qui  va  d'une 
égale  vitesse,  juiqii'à  uncdislance,  et  dans 
un   li'Mips  donné. 

CAKIutRI'..  s.  f.  (ani).  Foj:  Latobiïs. 
I  Qu'on  me  reconduise  aujc  carrières, 
l'.xpr.  prov..  Je  soi.  prit  à  recommencer 

'"  'I' •'  valu  unirailerneni  injuste.  | 

Carrière,,  se  dil,  par  exagération  cl  eu 
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plaisantant ,  d'Un  amas  de  pierres  dans 
une  poire. 

CARRIGUEL-ANCOU.  s.  m.  (croyan- 
ces pop.)  Littéral.,  Brouette  de  ta  mort. 
Nom  par  lequel  les  paysans  bretons  dé- 
signent un  bruit  nocturne  qui,  selon  eux, 
annonce  la  mort  du  malade  à  la  porte 
duquel  il  se  fait  entendre. 

CARRINON  (T.  lang.).  Toj.  Carrei- 

GHON. 

•CARRIOLE,  s.  f.  (agrieull.)  Il  se  dil 
dans  quelques  cantons  pour  Brouette. 

CARRIOTE.  s.  f.  (comm.)  Il  s'est  dit 
autrefois  de  La  datte,  fruil  du  palmier, 
Foy.  Cartote, 

C.\RRO.  s.  m.  (  métrol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  employée  dan 
quelques  parties  de  l'Italie.  Le  carro 
esf  le  décuple  de  la  brenta.  ï'oy.  ce  mot. 
j]  Mesure  de  capacité  pour  les  matières 
sèches.  Le  carro  de  blé  de  Naples  vaut 
lit.  1,984,  8240.  Ou  dil  au  pluriel  Ccrri. 

CARROANNE.  s.  f.  (T.  laug.)  Couvoi 
de  vivres. 

CARROBALISTE.  s.  f.  (ant.  milil.) 
Baliste  qui  était  portée  sur  roues.  On 
s'en  servait  au  temps  de  la  décadence  de 
la  milice  romaine. 

CARROCaO.  s.  m.  (hist.)  Nom  ita- 
lien du  char  connu  au  moyen  âge  sous  le 
nom  de  Standart.  Voy.  Carrouze, 

CARROCHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Co- 
cher. 

CARROCK.  s.  m.  (géogr.)  Montagne 
d'Angleterre  ,  comté  de  Cumberland.  400 
toises  de  hauteur. 

CARROI.  s.  m.  (T.  lanj.)  Rue;  che- 
min; route;  place.  ||  Chariot. 

CARRON.  s.  m.  (T.  laug.)  Charron. 

CARRON  (géogr.).  Tillage  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Slirling.  Ses  forges,  les 
plus  considérables  de  la  Grande-Bretagne, 
ont  fourni  jusqu*à  5, 000  canons  par  an. 
C'est  de  là  que  sont  sorties  d'abord  les 
pièces  d'artillerie  auxquelles  on  a  donné 
le  nom  de  Carronades,  nom  que  l'on  écrit, 
par  corruption,  Caronades. 

CARROSSABLE,  adj,  des  2  g.  Il  s'est 
dit  quelquefois  D'une  route  faite  pour  les 
carrosses,  où  les  voilures  peuvent  passer. 
Houle  carrossable. 

'CARROSSE,  s.  m.  (marine)  Loge- 
ment sur  l'arrière  d'un  bâtiment.  |1  Car- 
rosse (pèche),  Petit  parc  très-bas  dont  le 
dessus  est  couvert  par  un  filet. 

CARROSSER,  v.  n.  Carrosser  de  la 
voile  (niariue).  Avoir  beaucoup  de  voiles 
dehors  par  un  bon  frais. 

Carrossé,  part 

CARROSSIN.  8.  m.  Mot  qui  a  clé 
employé  par  quelques  voyageurs  pour 
Voiturin,  rttturino.  Voy.  ces  mots,  1 
premier,  au  Dii  I,,  et  le  second,  au  Compl. 

CARROUSSE.  s.  m.  et  f.  (anc.  T.  mi- 
lit.)  J'oy.  Carrouze. 

CARROUZE.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Char  immense  sur  lequel  était  autrefois 
plante  cl  transporté  l'éleudard  principal 
d'une  année.  Voy.  Staboart  cl  Car- 
EOCl:io. 

CAhROT  (T.  lang,),  Voy.  Carroi. 

CARRUF_  s.  f,  (V.  lang,')  Charrue. 

CARRCÉE,  s.  f.  (V.  laug,)  Élen.liie  de 
terrain  que  peut  labourer  une  charrue. 

CARRUQUE,  s,  f.  (anI.  rom.)  Snrle 
de  voilure  de  ville  et  de  voyage  en  usage 
chez  les  Romains. 

'CAIlRIi'RE.  s,  f.  (V.  lang.)  Carré. 

CaRKU'IAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
sur  les  charrues. 

Cars.  s.  m.  (V.  lang.)  Char;  chariol. 

CARS  (géogr.).  Ville  forle  de  la  Tur- 
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quie  d'Asie,  chef-lieu  du  pachalik  qui 
porte  le  même  nom. 

CARSAYE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe  d'An- 
gleterre que  l'on  appelle  aussi  Creseau. 

CARSÉOLE  (géogr.  anc).  Ville  d'I- 
talie, pays  des  Sabins.  Les  Romains  y 
envoyèrent  deux  colonies.  On  dit  aussi, 
Carseoli. 

CARTABLE,  s.  m.  (T.  lang.)  Registre. 

CARTACÉ,  ÉE.  adj.  (I.ol.)  Qui  croit 
sur  le  papier  humide,  j]  Qui  porte  des 
feuilles  semblables  à  celles  du  parche- 
min. 

CARTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
d'impôt  dont  l'assiette  n'est  pas  connue. 

CARTAGER.  v.  n.  (agrieull.)  Donner 
un  quatrième  laboura  la  vigne. 

Cartagé.   part. 

CARTAGO  (géogr.).  Tille  de  la  ré- 
publique de  la  Nouvelle-Grenade,  dépar- 
tement du  Cauca.  Place  importante  par 
son  commerce.  6,oon  âmes. 

CARTAHU.  s.  m.  (marine)  Cordage 
volant  qui  sert  à  hisser  des  fdrdeaux. 

CARTAME  (bot.),  rov.  Carthame. 

CARTAS.  s.  m.  (anc.'T.  milit.)  Car- 
reau; flèche. 

CARTASON"E.  s.  f.  Animal  fabuleux 
Mot  employé  par  R;ihelais  pour  Licorne. 

CARTAUX.  s.  m.  pi.  (anc.  T.  de  ma- 
rine) Cartes  marines. 

•CARTE,  s.  f.  (],bt.  eccl.)  Il  se  dit 
dans   l'ordre  des    chaitreux,  Des    déci 
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comme  les  rois,  les  dames  elles  valels.l 
^mir  cartes  blanches,  au  jeu  de  pique  i 
N'avoir  dans  son  jeu,  avant  d'écarter,  il 
roi,  ni  dame,  ni  valet.  [|  Carte  brùlantt\ 
se  dil,  au  jeu  de  quinze.  d'Une  carte  qii 
représente  plus  de  cinq  points.  || 'Cartij 
couvertes,  se  dil,  au  jru  de  vingt  et  uni 
Des  caries  que  l'on  distribue  aux  joueinl 
sans  les  montrer,  pour  les  distinguer  d 
celles  que  l'on  découvreen  les  distriljiian 
5  Faire  cartes  égales,  se  dit,  Quand  U 
joueurs  ont  le  même  nombre  de  levée; 
11  Cartes  jouées  et  gagnées,  se  dit,  au  jei 
du  hoc,  Quand  un  joueur  se   défait  d 
toutes  les  cartes  de  son  jeu  avant  les  au 
Ires  joueurs.  [  Au  jeu  de  lansquenet ,  01 
appelle  :  Cnr/e  double,  Deux  caries  d 
même  figure,  comme  deux  rois,  dt-nx  dix 
deux  neuf;  H    Carte  triple.  Trois  carie 
de  mémefigure,  comme  trois  dames,  troi 
as;  [  Carte  quadruple.  Quatre  caites  di 
même  figure,  comme  quatre  valets,  quatn 
cinq;  ||  Cartes  droites.  Celles  que  le  cou 
peur  qui  tailledisiribueà  chacun  des  autre! 
coiipeursavaul  de  tirer  la  sienne;  \\Cartt 
du  coupeur,  La  carte  que  celui  qui  lient  \z 
main  retourne  et  prend  pour  lui;  ^Cartel 
de  reprise ,  Celles  qui  soiil  tirées  après  la 
première  distribution,   j]  Fausses   carta 
ou  cartes  préparées,  se  dit  de  Celles  qui 
portent  des  marques  auxquelles  on  les  re- 
connaît. H  ^et»/'-  une  fausse  carte  dans  son 
jeu.  Avoir  une  carie  seule  de  sa  couleur. 


du  chapitre  général.  |]  Carte  de  |]  Carte  (technol.).  Carton  dont  se  servent 
charité,  se  dit  Des  anciens  statuts  de  les  artificiers.  |1  Carte  en  deux,  en  trois, 
l'ordre  de  Cîleaux,  dressés  par  saint  etc. ,  Canon  composé  de  deux,  trois,  etc., 
Etienne.  \\  Carte  de  sûreté  i^hist.),  Carte  '  feuilles  de  gros  papier  gris,  j]  Carte  lisse, 
qui  l'ut  donnée  aux  citoyens  à  différentes  I  Gros  carton  pour  former  les  cartouches 
époques  de  la  révoluiion  française,  pour  '  les   plus    fortes.    ||    Carte   géographique 


reconnaître  au  besoin  par  la  |)o 
lice  de  la  ville  qu'ils  habitaient. lî.\ujour- 
d'iiui ,  Permis  de  séjour  à  Paris.  ||  Carte 
séî^nographique[as\ritu.),C.ar\ede\ii  lune. 
Il  Carte  plate  (géogr.),  Carie  qui  représente 
une  movenne  étendue,  et  dans  laquelle 
on  peut  faire  aisément  abstraction  de  la 
courbure  de  la  surface  terrestre.  D  Carte 
réduite.  Celle  où  les  degrés  de  latitude 
sont  représentés  par  les  sécantes  de  cha- 
que degré,  ou  par  leurs  parties  aliquotes. 
\Carte  de  Mercator,  Celle  qui  est  tracée 
selon  la  méthode  proposée  par  le  géogra- 
phe de  ce  nom ,  et  dans  lat)iielle  les  mé- 
ridiens sont  représentés  par  des  droites 
parallèles.  j|  Cartede  Peutiuger,  Foy.  Peu- 
TiNGÉKiEMNE.|l/*(;(/ïfr/'  la  co/7e  (luariiie), 
Trouver  le  point  de  la  carte  où  le  vai.sseau 
est  arrivé.  ||  Carte  anglaise  (jeux),  se  dit, 
au  pharao!!,  de  La  première  carte  que  le 
baiiipiier  place  à  sa  gauche,  et  sur  la- 
quelle il  doit  doubler  ce  que  les  pontes 
onl  joué.  |]6'o'7e  rfc/nte,  se  dit,  au  iiiénie 
jeu,  de  La  carte  que  le  banquier  place 
à  sa  droite,  et  sur  laquelle  les  pontes 
perdeul  ce  qu'ils  ont  joué.  ||  Carte  du 
banquier,  se  dit,  à  certains  jeux  de  caries, 
de  La  première  carte  que  retourne  le 
banquier  eu  commençant  la  partie.  { 
Filer  les  cartes.  Se  défaire  d'une  certaine 
quantité  de  cartes  qui  se  suivent  inimé- 
diatenienl.||fi7er/<i  carte.  Foy.  Fii.er  an 
Dicl.  Il  Filer  ses  cartes,  foy.  Filer  au 
Dicl.  D  Faire  les  cartes  ou  la  carte.  Gagner 
le  plus  grand  nomhiede  levées. ||/'/'fm/er 
en  cartes.  Celui  qui  doit  jouer  le  premier. 
\\Dernier  en  curies.  Celui  qui  duii'jouerle 
dernirr.  ||  Cartes  basses,  se  dil  Des  sept , 
Des  liiiil  et  Des  neuf,  parce  qu'a  ceilains 
jeux,  ces  cartes  ne  produisent  aucun  puiiil. 
Il  Cartes  blanches,  se  dil  Des  cartes, 
comme  l'as,  le  dix,  le  neuf,  le  huit, 
elc,  qui  .sont  siinplenienl  marquées  de 
quelque  couleur,  sans  porter   une  figure 


(  zool,  ) ,  Coquille  du   genre  des  porce- 
laines. 

CARTÉIA  (  géogr.  anc.  ).  Tille  de  la 
Bétique,  près  du  lieu  on  est  aujourd'hui 
j4lgéciras;  les  Phéniciens  y  faisaient  UD 
grand  commerce. 

•CARTEL,   s.    m.    Cartel  d'armoiries 
(blason  ),  Écu.  |]  Carfe/ (  marine ),  Bâti- 
ment portant  des  prisonniers  qui  doivent 
être  échangés.  H  C«/W(mélrol.),  Mesure  | 
de  caparité  pour  les  grains  qui  était  ot  i 
usage  dans  les  Ardenues. 

CARTELADE.  s.  I.  (  métrol  )  Mesure 
agraire  em|iloyée  autrefois  dans  quelques 
parties  de  la  Guyenne. 

CARTELÉE.  s.  f.  (métrol.)  Mesure 
agraire  autrefois  en  usage  dans  le  Dau- 
phiné. 

CARTELET.  s.  m.  (comm.)  Pelile 
étoffe  de  laine. 

CARTELETTE.  s.  f.  (comm.)  L'ar- 
doise la  plus  petite. 

CARTELLE.  s.  f.  (musique)  Grande 
feuille  de  peau  d'âne  préparée,  sur  un 
côté  de  laipielle  sont  tracées  des  portées 
pour  y  noter  la  musique  au  crayon  ;  on 
peut  ensuite  l'effacer  avec  une  éponge.  || 
Carielle  (technol.).  Façon  de  débiter  en 
planches  les  bois  précieux. jjCrosse  plan- 
che qui  porte   les  meules  d'un  moulin. 

CARTFRÉE  ou  CjVRTERUDE.  s.  f. 
(métrol.)  Misure  agraire  qui  était  em- 
plo\ée  autrefois  dans  le  pavs  d'Agen. 

CARTKKIE.  s.  f.  (technol.)  Arl  de 
fabriquer  les  caries.  D  Bilimenl,  atelier 
où  r>m  l»bri(|ue  des  caries. 

CARTERO.  s.  m.  (technol.)  Lame  de 
bois  qui  contient  les  fils  de  la  chaîne 
d'un  tissu.  Il  Petit  purlrl'euille. 

Cj^RlÉKON.  11.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Un  des  fils  de  Lyiaoïi  (pii  furent  fou- 
droyés par  Jupiter. 

•■CARITUSlANISME.s.m.  (phil)  Ecole 
de  philosophie  dont  Descaries  fut  le  chef. 
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Celle  école  a  ses  piiiicipes  de  mélapliy- 
sique  el  de  physi<|ue  ;  les  pieniieis  seuls 
ont  pris  place  dans  la  science.  Descaries, 
proclaiiianl  le  Joute  pliilosophùpie,  le- 
couslruisilloiiirédilicedesnoliousbiiuiai- 
nes,  en  pailaiil  de  ci^  principe  :  Je  pense, 
donc  je  suis.  Le  cartésianisme  aAmtX,  dans 
les  idées  innées,  des  sources  de  connais' 
sauce  supérieures  à  la  seiisation.  f'oy 
TouHBn.LON  au  Dicï. 

•CARÏHAGE.  n.  pr.  f.  (mylh.  anc. 
lille  du  4'  Hercule,  ou  de  l'Hercule  de 
Tvr,  selon  Cicéron ,  donna  son  uoiu  à  la 
ville  in  Cartilage.  ||  Cailhage  (  géogr 
auc),  Capitale  de  l'Afrique  piupre ,  avec 
un  pori  sur  la  Médilerrauée,  près  de 
Tunis,  L'une  des  villes  les  plus  célèbres 
de  l'autiquité,  par  sa  mariue,  par  sou 
commerce  et  par  sa  puissance.  Elle  fut 
fondée  vers  840  par  une  colonie  de  ïy 
riens  ,  et  détruite  par  les  Roinaios  eu  l'an 
146.  D  Cap  ile  Cartilage  (j;éugr.).  Cap  de 
la  cote  septentrionale  du  royaume  de 
Tunis,  prés  duquel  on  voit  les  ruines  de 
raucieune  Carthagt-.  j]  Concile  Je  Cartilage 
(kisL  cccL),  Concile  présidé  par  saint 
Cypricn ,  au  3^  siècle ,  où  l'on  déclara 
que  le  baptême  douué  par  un  hérétique 
était  nul ,  doctrine  que  l'Église  a  rejetée. 
Q  Conférence  de  Cartilage,  Assemblée  de 
565  évèques,  orthodoxes  et  dooatistcs,  qui 
se  tiut  eu  411,  sous  la  direction  de  saint 
Augustin.  Les  donatisles  y  furent  con- 
damués.  ||  Royaume  de  Carthage  (hisl.), 
Koyaume  vandale  fondé  en  4^9  par  Càeu- 
séi'ic,  et  détruit  par  Bélisaire  eu  534.1 
Carlliage-ia- Neuve  (géogr.  auc),  Ville 
considérable  de  l'Espagne  taiTacouaise, 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  Aujour- 
d'hui Cartliagêne,\  Carthage'la—P'ieiHe, 
YiUc  d  Espagne,  dans  la  Xarracunaise, 
chez  les  Uercaones,  fuudée  par  les  Car- 
thagiuuis.  Aujourd'hui  Carta-  yteja. 

CARTHAGÈiNE  (  géogi-.).  Ville  forte 
d'Espague,  province  de  iVlui-cie.  Un  des 
ports  les  plus  grands  et  les  plus  siirs  de 
la  Méditerranée.  3o,ooo  habitants. ||  Car- 
thagine  (géogr.).  Ville  de  la  république 
delà  Nouvelle-Grenade,  chef- lieu  du 
département  de  Magdaléua.  Port  siu-  et 
couimerçaut.  23,000  habitants. 

CARTHAGINOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.  auc.)  Habitant  de  Carthage.  ||  Qui 
concerne  cette  ville  ou  ses  babilairts. 

CARTHAMÉ,  ÉE.  adj.  (  boL)  Qui 
ressemble  au  carthame.  ]  Cartliamées.  s. 
t  pi.  Famille  de  plantes  à  Ueuis  com- 
posées. 

CARTHAMINE.  s.  f.  (chimie)  Matiéie 
colorante  rouge  du  carthame. 

CARTHAMIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D  un  acide  e.vlslaat  dans  le  car- 
thame. 

CARTHAMITE  (chimie).  Foy.  Car- 

TBA.-11IME. 

CaRTHÉGON.  s.  m.  (hisL  uat.)  Les 
anciens  appelaieot  ainsi  la  graine  du  Ui 
selon  Pline. 

'CARTIER,  s.  m.  (  lechnol.)  Papier 
propre  à  couvrir  par  derrière  les  cartes 
à  jouer, 

CARTIKÉYA,  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Dieu  de  la  guerre,  Cls  de  Dourgâ  et  de 
Si\a,  On  rcpréstule  Cartikéya  tantôt 
avec  une,  tantôt  avec  six  faces.  Il  est 
monté  sur  un  jiaun,  cl  tient  de  la  main 
droite  une  ûeche ,  et  de  la  gauche  un  arc. 

CARTILAGINEUX,  s.  m.  pL  (/uol.) 
Famille  de  poissons. 

CARTILAGINIFICATION.  s.  f.  (phy- 
siol.)  Conversion  d'un  tissu  en  cartilage. 

CAKTILAGIPIIFIER  (SE),  v.  pron. 
[phjsiol.)  Se  convenir  en  cartilage. 
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CARTlLAGlMtirtÉ,    ÉE.  part. 

CARTOCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cartou- 
che. 

CARTOGRAPHE     (  didacl.  ).    Voy. 

CuARTOGRACUli. 

CARTOGRAPHIE  (  didact.  ).  Voy. 
Chartuckapbie. 

CARTOGRAPHIQUE  (didact,),  Foy. 
Chartographiqoe. 

CARTOMANCIE,  s.  f.  (divinat.)  L'art 
de  tirer  les  cartes,  de  lire  dans  l'avenir 
au  mo\eu  des  cartes, 

CARTOMANCIEN,  lENNE,  s.  m,  cl 
f.  (divinat.)  Celui,  celle  qui  pratique  la 
carloniaucie. 

CARTON,  s,  m,  (V,  lang.)  Quart. 

•CARTON,  s.  m.  (technol.)  Partie  du 
métier  du  fabricant  de  rubans,  qui  sert 
à  déposer  les  navettes.  ||  Carton- cuir. 
Espèce  de  carton  fort  solide.  ||  Carton 
Ulhographiijue,  Carton  qui  peut  suppléer 
aux  pierres  à  lithographier,  1[  Carton- 
pierre,  Carton  fort  dur  avec  lequel  ou  fait 
des  ornements  d'architecture. 

CARTONÈME.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouveile-Hollande. 

'CARTONNER,  v.  a.  (technol.)  Gar- 
nir de  papier  le  canal  d'une  perle  fausse. 
[jMetlre  un  carton  sur  chaque  pli  du  drap 
avant  de  le  catir. 

CARTONNERIE.  s.  f.  (technol.)  Ma- 
nuftJcture  de  carton.  |j  Art  du  caitonnier. 

CARTONNEUR,  EUSE.  s.  (technol.) 
Ouviier,  ouvrière  qui  cartonne  des  li- 
vres. 

"•CARTONNIER  ,  1ÈRE.  adj.  (zool.)  Il 
se  dit  De  certaines  guêpes  ([ui  fabriquent 
une    sorte    de    carton.    Guêpes    carton- 

CARTOPHYLAX.  s.  m.  (  dipiom.) 
Gardien  des  chartes;  archiviste. 

CARTOU.  s.  m.  (inétrol.)  Mesure  de 
blé  en  usage  dans  le  déparremcnl  de  Lot- 
et-Garonne.  Le  cartou  est  le"  quart  d'un 
sac. 

'CARTOUCHE,  s.  m,  (archéol.)  Il  se 
dît  d'Une  sorte  d'anneau  elliptique  qui, 
dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques, 
entoure  et  isole  les  noms  propres  et  les 
titres  honoriûques. 

CARTOU  CHIEN,  s.  m.  (hisl.)  Voleur 
de  la  bande  de  Cartouche, 

CARTOUCHIER.  s.  m.  (anc,  T.  milit.) 
Nom  qui  fut  donné  priuutiTemeul  a  la 
giberne.  |  Cartouclùer  (  marine  ) ,  Cein- 
ture dans  laquelle  les  marins  embarqués 
sur  des  biîtimeots  de  guerre  renferment 
leurs  cartouches. 

CARTRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Charte;  ti- 
tre Il  Charire,  prison. 

'CARTOL.URE,  s.  m.  (hisl.  eccL) 
Gardien  des  chartes  d'une  église. 

CARTULE,  s.  f.  (V.  lang.)  Lettre; 
billet. 

CARUBE  (méirol.).  roy.  Qoabqdb. 

CARUDE.  s.  m.  (zool.)  Poissou  du 
genre  des  Labres 

CARUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Charrue, 

CARURA,  s,  m.  (aiit.)  Nom  d'une  me- 
sure de  capacité  de  l'Asie,  de  l'Egypte  el 
de  la  Judée.  Le  carura  élait  au-dessus 
du  modiiis. 

CARVANE.  s,  f,  (V.  lang.)  Caravane. 

CARVE.  s.  f.  (pèche)  Espèce  de  Ulet 
eu  forme  de  chausse, 

CARVÉ.  s.  m.  (agricult.)  Uu  des  noms 
vulgaires  du  chanvre. 

CARVELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Caravelle. 
Carvellc  (  marine  ),  Espèce  de  clous  à 
tète  carrée  eu  usage  dans  la  coustruction 
des  bàliineiits  de  mer. 

CARVIFEUILLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  ombellil'ercs,  j 
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CARVIFOLrÉ,ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
feuilles  rcsseuiblent  à  celles  du  carvi. 

CARVI^  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Pas-de-Calais.  5,qoo  habitants, 

CARVITÉS.  s,  m.  (bot.)  Plante  dont 
parle  Dioscoride  :  elle  est  iuconnue  aux 
naturalistes  modernes, 

CARYA  ou  CARYATIDE,  adj.  f, 
(  uiylh.  gr,)  Surnom  sous  lequel  Diane 
était  adorée  en  Laconie,  J  Carya.  n,  pr, 
f.  Selon  Servius.  Fille  de  Dion  ,  roi  de 
Laconie,  fui  aimée  de  Racciius,  et  méta- 
morphosée en  noyer.  ||  Carya  (géogr. 
auc),  Ville  du  Péloponése  ,  qui,  s'élaul 
rangée  du  parti  des  Perses,  fut  détruite 
par  les  Grecs, 

'CARYATE  ou  CARYATIDE,  adj.  et 
s.  des  a  g,  (géogr,  anc)  Qui  esl  né  à 
Carya,  ville  du  Péloponése,  J  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  ses  habitauls,  || 
Caryatides,  f.  (ani.  )  Véritable  ortho- 
graphe du  mot  que  l'un  écrit  plus  ordi- 
iiauemeut  Cariatide.  Statue  employée  en 
place  de  colonne.  Les  Grecs,  ajirès  avoir 
déti'uit  la  ville  de  Carya,  exterminé  tou; 
les  citoyens  et  emmené  les  femmes  en  es 
clavage,  voulant  éterniser  le  châtiment  de 
la  cité  coupable,  tirent  sculpter  desslalues 
qui  représentaient  des  femmes  caryates 
el  s'en  servirent,  comme  de  colonnes,  daus 
la  coustruction  de  quelques  édifices  pu- 
blics. Le  fronton  du  temple  de  Minerve 
Poliade,  àAthènes,  esl  soutenu  par  des  Ca- 
ryatides. Il  Caryatide,  s.  £  (aut.  gr,)  Sorte 
Je  danse  ou  de  pautomime  que  les  Lacédé- 
inouieus,  au  rapport  de  Lucien,  apprirent 
de  Castor  et  de  PoUux ,  et  qui  était  parti- 
culièrement en  usage  à  Caryum,  ville  de 
Laconie.  Quelquei-uns  éciiveut  Carya- 
tique, 

CARYATIDIQUE.  adj.  des  2  g.  (  ar- 
chilect.)  Véritable  orthographe  du  mot 
que  l'on  écrit  plus  ordiuairemeut  Caria- 
tidique.  Voy.  ce  mot. 

CARYATIQUE  (aul,  gr.).  I^oy.  Ca- 
ryatide. 

CARYBDÉE  (zool,).  Voy.  Cuarybdée, 

CARYCHION,  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uuivalves. 

CARYE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

CARYOBRANCHE,  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dont  les  branches  forment  nue 
espèce  de  uuyau.  |j  Caryohranclies.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 

CARYOCAR,  s.  m.  (bot.)  Grand  ar- 
bre d'Amêritpie. 

CARYOCARPE.  adj.  des  2  g.  (boL) 
Dont  le  Iruit  ressemble  à  une  noix. 

CARYOCATACTE.  adj.  des  2  g.  Qui 
casse  les  noix. 

CARYOCOSTIN.adj.  els.  m.  (pharm.) 
Il  se  dit  d'Une  sorte  d'électnaiie  purgatif. 

CARYOLOBE.  s.  m.  (méd.)  Plante  de 
Ceyian. 

CARYONAUTE.  s.  m.  (ant.)  Littéral-, 
Qià  navigue  dans  des  coijuitles  de  noix. 
Nom  d'un  des  peuples  imaginaires  dont 
parle  Lucien  daus  sou  Histoire  réritahle. 

CARYOPHYLLAIRES.s.m.pl.  (ïool.) 
Famille  de  polypiers, 

CARYOPHYLLATE.  s.  f,  (bol.)  An- 
cien nom  de  la  Renoite. 

CARYOPHYLLIE.  s.  f,  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

CARYOPHYLLINE.  s.  f,  (chimie) 
Camphre  produit  par  l'huile  de  girolle. 
CARYOPHYLLINÉ,  ÉE,  adj,  (bot.) 
Qui  ressemble  au  girofle  (  caryopliyilus  ), 
Ij  Caryophyllinées.  s,  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

CARYOPHYLLITE.  s.  f.  (géol.)  Po- 
lypier fossile,  I 
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CARYOPHYLLODENDRUM.  s,  'm. 
(bot,)  Ancien  nom  du  girollier. 

CARYOPHYLLOiDE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  ressemble  au  giroflier. 

CARYOTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  pal- 

CARYSTE.  n.  pr,  m.  (temps  hér.)  Fils 
du  centaure  Cbiron,  fonda  la  ville  de 
Carysie ,  en  Eubée.  \  Carysle  (  géogr. 
auc),  Ville  de  la  Grèce,  dans  l'île  d'Eu- 
bée,  au  sud.  Elle  était  renommée  pour 
ses  carrières  de  marbre.  ||  Ville  de  Li- 
gurie,  près  de  laquelle  le  consul  Popilius 
Lœnas  remporta  une  victoire  sur  les 
Statielles,  l'an  de  Rome  172. 

CAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Chute.  D  Par  cas. 
Par  hasard  :  expression  de  Rabelais.  ||  Cas 
adverbial  (gramin.),  se  dit  Des  formes 
sous  lesquelles  se  présentent,  daus  quel- 
ques langues ,  les  substantifs  ou  les  adjec> 
tifs  employés  adverbialement.  En  grec, 
[e  génitif,  XedntifiiX  Vaccusatif,  régis  par 
des  prépositions  sous-euteudues  ,  sont  des 
cas  adverbiaux.  ||  Cas  complémentaire. 
Voy.  Complémentaire.  ||  Cas  direct.  Voy. 
Direct.  U  Cûi  indirect.  Voy.  Indirect. || 
Cas  oblique.  Voy.  Oblujok  au  Diil.||  Ca.s 
impcriaux  (droit  féod.).  Voy.  Taille  aux 
quatre  cas,  au  mot  Taille.  ||  Cas  mixte. 
Cas  privilégié  dont  le  juge  ecclésiastique 
et  le  juge  séculier  connaissaient  conjoiute- 
meul.  Il  Cas  prJvdtaux  ou  présidiaux  (anc. 
jurispr.),  Crimes  qui  exigeaient  une  puni- 
tion prompte,  ou  qui  étaient  commis  par 
des  vagabonds,  des  gens  sans  aveu,  sans 
domicile  ou  repris  de  justice.  |6'ajyô/Y«/^ 
(législ.  ),  Évéuemeut  occasionné  par  une 
force  majeure  qu'on  ne  peut  prévoir  et 
à  laquelle  on  ne  peut  résister,  j  Cas  pro- 
visoire. Affaire  qui  requiert  une  prompte 
décision,  à  cause  du  préjudice  (pie  le 
relard  peut  occasionner,  ||  Cas  irréduc- 
tible (algèbre).  Équation  al'gc  brique  du 
troisième  degré,  qui  a  ses  trois  racines 
réelles  et  inégales ,  quoique  l'expression 
analytique  de  ces  racines  renferme  des 
quantités  imaginaires. 

CAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Chat. 
CASAL.  s.  ni.  (V.  lang.)  Ferme;  mé- 
tairie; maison.  1|  Village. 

CAS.ALASQUE.  s.  m.  (géogr.)  Terri- 
toire de  la  ville  de  Casale. 

CASALE  (  géogr.  ).  Ville  des  Étals 
Sardes,  division  d'Alexandrie,  sur  le  Pô. 
En  1640,  victoire  des  Français  sur  les 
Espagnols.  16,000  habitants. 

C.\SAN  (géogr.).  ||  Royaume  de  Casaii 
(hisl.).  Voy.  K.AZAn. 

•CASAQUE,  s.  f.  Casaque  d'armes 
(anc.  T.  miUt.),  Manteau  qui  cachait 
l'armure. 

CASAUBA.  s.  f.  (  relation  )  Il  se  dit, 
dans  les  villes  barbaresques.  Du  palais 
et  du  trésor  dn  souverain,  La  Casauba 
d'Alger. 

CASCADE,  s.  f.  Méthode  des  Cascades 
(  algèbre  ) ,  Méthode  pour  déterminer 
approximativement  les  valeurs  numéri- 
ques des  inconnues  d'une  équation,  par 
des  équations  successives  dérivées  de  la 
première,  et  dont  le  degré  va  toujours 
en  baissant, 

CASCALHO.  .s.  m,  (roînér.)  Terre 
dans  la(|uelle  on  trouve  les  diamants  dis- 
séminés. 

C:ASCALITRA.  s.  f.  (bot.)  Plante 
qu'on  inangc  en  salade  daus  l'Asie  Mi- 
neure. 

CASCALO'I'E  (pharm.).  Voy.  Casca.- 

RlLLE. 

CASCANE.  s.  f.  (art  milit.)  Il  se  dit 
d'Un  puits  de  mine. 

CASCARKT,  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
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de  peu  d'apparence ,  sans    consislance. 

CASCARILLE.  s.  f.  ((iharm.)  Écoice 
amère  et  aromali(|ue. 

CASCATEOUX..  s.  m.  (V.  lang.)  Gre- 
lot; sonnette. 

CAStlHIVE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
Nil. 

CASCOCLTTRE  (  bot.).  To/.  Calo- 

THÈQCE. 

CASCUNS.  pron.  (V.  lang.}  Chacun. 

•CASE.  s.  f.  Cases  alternes  (jeux) ,  se 
■AU  au  trictrac,  Des  cases  entre  chacune 
desquelles  il  V  a  une  flèche  vide.  ||  Case 
de  f  écolier,  se  dit  De  la  case  la  plus  pro- 
che du  coin  du  repos,  autremeul  la  lo' 
dase  après  la  pile  ou  le  talon.  J  Case  du 
diahle,  se  dit  De  la  7'  case  près  la  pile 
on  le  talon.  |  Demi-case,  Une  dame  seule 
»u  découverte  sur  une  flèche.  J  Sur  case, 
Voy.  ?,Tiii.-CK%t.\P  aire  fausse  case,  se  dit 
Lorsque,  ïoulaut  une  case,  on  se  trompe 
«t  touche  une  autre  dame  que  celle  qui 
peut  servir.  ||  Tourner  une  case,  se  dit 
Quand,  d'une  case  déjà  faite,  on  Ole  une 
dame  pour  composer  une  autre  case  en- 
tière, en  y  joignant  une  seconde  dame, 
g  Case  (technol.) ,  Caisse  placée  sous  le 
btuteau,  dans  un  moulin. 

CA.SÉARIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  deux  Indes. 

C.ASÉATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
^ar  la  combinaison  de  l'acide  caséique 
avec  une  base. 

CASÉATION.  s.  f.  (didact.)  Conver- 
sion du  lait  en  fromage. 

CA.SÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  du  fromage. 

CASÉINE,  s.  f.  (chimie)  Substance  qui 
fait  la  base  du  fromage. 

CASÉIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  qui  existe  dans  le  fromage 
fait. 

CASÈLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  maison. 
■Il  Case. 

•CASEMATE,  s.  f.  (chasse)  Trou  d'en- 
viron deux  pieds  de  diamètre  dans  lequel 
les  blaireaux  et  les  renards  font  tète  aux 
basset;. 

CASEiMATER.  v.  a.  (art  milil.)  Garnir 
un  rempart  de  casemates.  H  Donnera  un 
ouvrage,  à  une  défense  la  forme  d'une 
casemate. 

f^ASEMATR,  ÉE.  part. 

CASEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Habita- 
tion ;  demeure. 

CASEMENT  (anc.  législ.).  fo/.  Cba- 

SEHEICT. 

CASEMER,  1ÈRE.    adj.    (V.    lang.) 
Domicilié;  habitant. 
/CA'^ER.  V.  ».  Ranger  dans  des  cases. 
'CASERETTE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Moule 
k  fromage.  On  dit  aussi  Caserel.  s.  m. 

CASERNET.  s.  m.  (marine)  Cahier 
sur  lequel  on  inscrit ,  à  bord  des  bâti- 
ments ,  ce  qui  se  passe  pendant  la  durée 
de  chaque  quart. 

CASERNIER.  «.  m.  (T.  milit.)  Gar- 
dien ou  concierge  d'une  caserne. 

CASERTE  (géogi-.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  chef-lieu  de  la  province  de 
la  terre  de  labour.  Beau  château  royal. 
Vins  renommés.  4,5oo  habitants. 

ti.A.SET.  s.  m.  (pèche)  Appât  dont  se 
aerveiil  les  pécheurs. 

CA.SEITK.  i.  f.  (V.  lang.)  l'clile  t 
•on  ;  chaumière. 

Ca.SÉUM.  s.  m.  (chimie)  Substance 
contenue  dans  le  lait.  Le  casèum  fait  la 
base  du  fromage. 

CASCIIAR  fgi'ogr.).  yoy.  Kaciioa». 

CASH  EL  (giogr.).  Ville  d'Irlande,  pro- 

»inc«  de  MuuMi  r,  archevêché  anglican 

Cathédrale  et  bibliulhi'i|uc.  S,uuu  Ames 
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GiSlAa.  s,  m.  (pècbt)  Soi  le  de  filet. 
For.  Casier. 

CASIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
forme  pour  le  fromage.  ||  Casier  (tech- 
nol.). Celui  qui  fabrique  le  fromage  de 
Parmesan.  ||  Il  se  disait  autrefois  d'Une 
armoire  où  l'on  serrait  le  beurre  et  le 
fromage.  ||  Casier  (pêche).  Sorte  de  filet. 
I  Engin  pour  la  pèche  du  homard. 

CASIÈRE.  s.  f.  (relation)  Lieu  où  les 
paysans  des  environs  de  Parme  conser- 
vent leurs  fromages. 

CASILINUM  (gèogr.  anc).  Tille  de 
la  Campanie,  sur  le  Vullurne.  La  Capoue 
moderne  a  été  bâtie  sur  les  ruines  de 
CasiUnum. 

CASINO,  s.  m.  Lieu  où  l'on  se  réunit, 
moyennant  une  cotisation  annuelle  ,  pour 
lire,  causer  ou  jouer.  Il  y  a  des  casinos  en 
Italie,  dans  le  midi  de  la  France,  et  en 
Allemagne.  Jller  au  casino. 

CASISPERME.  adj.  des  s  g.  (bot.) 
Dont  les  graines  sont  adhérentes. 

CASIUS.  adj.  m.  (myth.  anc.)  Surnom 
de  Jupiter,  qui  avait  un  temple  sur  le 
mont  Casius  en  Egypte. 

CASLEU.  s.  m.  (ant.  juiv.)  Le  9°  mois 
de  l'anuée  sacrée  des  Juifs,  et  le  3°  de 
leur  année  civile.  Il  répond  en  partie  à 
novembre   et  eu  partie  à  décembre. 

CASMAG.A.  s.  m.  (bot.)  Liane  des 
Philip[>ines. 

CASMARHYNQUE  (zool.).  roy. 
Chasmarhynque. 

CASMÈNE  (myth.  lat.).  For.  Camèhï. 

CASMILE  ou  CASMILLeI  n.  pr.  m. 
(mylh.  anc.)  Nom  du  personnage  divin 
que  Dionysodore  donne  comme  le  4*  ca- 
bire,  et  qui,  selon  lui,  est  le  même  que 
Mercure.  Suivant  Nitsch,  Casmitle  est  le 
surnom  de  Mercure  chez  les  Étrusques. 
Voy.  Camille. 

CASMINAR  (bot.).    Foy.   Casscmu- 

HIAR. 

CASOL.ANA.  s.  f.  (horticult.)  Sorte  de 
pomme  d'Italie. 

CASPÉ  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  dans 
l'Aragon  ,  près  de  l'embouchure  du  Gua- 
dalojie.  8,000  àmet. 

CASFÉRIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér. ) 
Femme  de  Rhétus,  roi- des  Marrubcs. 

CASPIA  (bol.).  Voy.  Vismia. 

CASPIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  scythe,  à  l'O.  et 
au  S.  0.  dt  la  mer  Caspienne.  |1  Qui  con- 
cerne ce  peuple  ou  le  pays  qu'il  habitait. 
]|  Parles  Caspiennes  (hist.),  Délilé  entre 
la  Mèdic  et  l'Aria.  Il  se  dit,  en  général, 
de  Tous  les  défilés  qui  conduisaient  à  la 
mer  Caspienne.  On  dit  aussi  quelquefois. 
Portes  de  Caspie.  (  Mer  Caspienne  (géogr.) , 
Mer  intérieure  eulre  l'Europe  et  rA,sie. 
Les  géographes  anciens  l'appelaient  Mer 
d'Hyrcanie,  ||  Mer  Caspienne  ou  Cas- 
pienne, s'est  quelquefois  dit  appellative- 
ment,  pour  Un  lac.  Une  mer  intérieure 
qui  n'a  point  de  communication  visible 
avec  les  autres  grands  amas  d'eaux. 

•CASQUE,  s,  m.  Casque  de  Pluton 
(  myth.  anc.  ).  foy.  Pi.utom.  ||  Cmtjue 
a  houUls  rouges  (art  milil.).  Espèce  de 
grande  cuiller  qui  sert  à  Iraiispurter  les 
boulets  rouges  d'un  lieu  à  un  autre.  || 
Casque  (coiimi.),  Nom  que  l'on  duiiiic  à 
des  cuirs  cxtrémenienl  forts.  ||  Casque 
(hist.  nat.) ,  Tubercule  calleux  qui  sur- 
monte la  tète  de  quelques  oiseaux.  || 
Genre  de  coquilles  iiiiivalves.  {|  Partie  de 
la  bouche  des  insectes  orthoptères. 

CA.SQUÉ,  ÉE.  adj.  (num.)  Qui  porto 
un  casque.  Tête  casqMer,  Patlai  caïquce. 
Constantinuplc  est  ordiiiaireiiieut  repié- 
iculéu  sur  les  médailles  par  mie  iclc  cas- 
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que'e.  Home  casquée.  Les  premiers  em- 
pereurs ne  soûl  point  casqués.  ||  Casqué, 
ée  (  hist.  nat.).  Qui  porte  un  casque  ou 
des  tubercules  eu  forme  de  casque. 

CASQIIET.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Cas- 
que léger  et  ouvert.!  Casquet  (horticult.). 
Espèce  de  râteau  de  buis. 

CASQUETEL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Genre  de  casque  ouvert  appelé  aussi  Ca- 
pelline. 

CASQUILLON.  s.  m.  (zool.)  Coquille 
uni  valve. 

CASQUN  (V.  lang.).  roy.  Cascoks. 

C.4..SSACOU.  s.  m.  (agricult.)  Nom  que 
l'on  donne  dans  le  Médoc  à  de  petits 
échalas. 

CASSAGE.  s.  m.  (didact.)  Action  ou 
opération  de  casser. 

CASSAILLE.  s.  f.  (agricult.)  Première 
façon  que  l'un  donne  à  la  terre  avant  de 
labourer. 

CA.SSAM.  s.  m.  (hist.  oit.)  Un  des 
vicaires  des  mollahs. 

CASSANDRE.  s.  m.  (litlér.)  Nom  d'un 
personnage  de  la  comédie  italienne.  On 
l'emploie  appellalivenient  pour  signifier, 
Un  vieillard  sot  et  ridicule,  ^uw-ye  donc 
un  Cassandre  ? 

CASSANDRE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Priam  et  d'Hécube,  qui  est  aussi 
désignée  sous  le  nom  à'Alexandra.  Aimée 
d'Apollon ,  elle  promii  de  céder  à  ses 
vœux,  s'il  lui  accordait  le  don  de  pro- 
phétie; mais  comme  elle  ne  tint  point 
parole,  le  dieu  irrité  déclara  qu'on  ne 
croirait  jamais  à  ses  prédictions.  A  la 
prise  de  Troie,  Cassandre  fut  outragée 
par  -Ajax,  fils  d'Oïlée,  au  pied  des  autels 
de  Minerve,  et  devint  l'esclave  d'Aga- 
memnoo. 

CASSANDRE  (géogr.).  Petite  pies 
qu'ile  de  la  Turquie  d'Europe,  entre  le 
golfe  qui  porte  le  même  nom  et  le  golfe 
de  Saloiiique. 

CASSANDRIE.  s.  f.  (géngr.)  Ile  de  la 
mer  d'Allemagne,  province  de  Zélande, 
royaume  des  Pays-Bas.  Bons  fromages.  On 
l'appelle  plus  souvent,  Ile  de  Cadsant. 

CASSANGE.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
peuple  qui  habite  l'iulèrienr  de  la  Guinée 
méridionale.  Les  Cassantes  fournissent 
du  cuivre  aux  Portugais,  avec  lesquels 
cependant  ils  sont  quelquefois  en  guerre. 

CASSANO  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  province  de  la  Calabre  cité 
rieure.  Eaux  thermales  sulfureuses.  6,000 
habilants.  |i  Cassano,  Bourg  très-ancien  du 
royaume  Lombard-Vénitien,  sur  l'Adda. 
Eu  1705,  bataille  entre  le  duc  de  Ven- 
dôme et  le  prince  Eugène.  Victoire  rem 
portée  par  Souwarofl' sur  Moreau,  le  q2 
avril  1799. 

CASSARD.  s.  m.  (zool.)  Ancien  nom 
de  la  Buse. 

'CASSE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Donner  dt 
la  casse  à  quelqu'un.  Le  deslituer.  U  Casse 
(écon.  dom.  et  comm.).  Perte  qui  résulte 
des  objets  qui  se  brisent.  La  casse  est 
considérable  dans  ce  magasin.  Les  do- 
mestiques sont  responsables  de  la  casse. 
|ll  se  dit  aussi  de  La  surlace  qui  est  mise 
à  nu,  quand  on  casse  du  fer,  un  métal,  ou 
tout  autre  corps.  La  casse  de  ce  métal  est 
brillante.  |{  Casse  (vétèr.),  Un  des  noms 
de  la  clavelée. 

CASSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Coffre  de  bi 
casselte.ll  Chêne.  |  Casse  (icchiiol.).  Poê- 
lon de  cuivre,  .servant,  dans  une  .savon- 
nerie, pour  puiser  l'eau  ou  le  savon.  | 
l'urtin  d'une  écritoire  portative  où  l'on 
met  les  plumes.  |{  Grande  cuiller  de  fer 
a  l'usage  des  veniers.  ||  Coupelle  pour 
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affiner  l'or,  jj  Peigne  dont  se  servent  Ici 
ruhaniers.  ||  Trou  d'une  aiguille.  ||  Chau 
dière  de  fer  ou  de  polin.  1 

CASSE,  s.  f.  (comm.)  Sorte  de  toile  de  I 
coton  à  imprimer,  qu'on  lire  de  l'Inde  ' 
du  Bengale  et  de  Coromandel. 

CASSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Chasse. 

CASSE- AIGUILLE,  s.  m.  (technoi.j 
Ouvrier  employé  dans  les  salines. 

CASSEAU.s.m.(ierhnol.)Petitéluidu 
fuseau  à  dcnlelle.||r<7jjfo«.  Voy.  Cassot. 

CASSE -BOUTEILLE,  s.  m.  (phys.) 
Récipient  de  cristal  qu'on  pose  sur  le 
plateau  de  la  machine  pneumatique  :  il 
porte  une  lame  de  verre  qui  se  brise  par 
le  poids  de  l'air. 

CASSE-BRAS.  s.  m.  Il  .se  dit,  populai- 
rement, d'Un  revers,  d'Un  embarras  sou- 
dain qui  frappe  et  décourage. 

CASSE-BL'RGOT  s.  m.  (zool.)  Poisson 
des  lacs  de  la  Louisiane. 

CASSE-CROÛTE,  s.  m.  (écon.  dom.) 
Instrument  propre  à  broyer  la  croûte  du 
pain. 

CASSE-FIL.  s.  m.  (technol.)  Inslm- 
menl  propre  à  apprécier  la  ténacité  des 
fils  écrus. 

CASSEL  (  géogr.  ).  Ville  de  France, 
Nord,  sur  un  monticule  presque  isolé. 
Célèbre  par  trois  balailles  livrées  sous  ses 
murs  |iar  trois  Philippe  de  France  (  Phi- 
lippe l'^  107 1;  Philippe  VI,  1 328;  Phi- 
lippe d'Orléans,  i(>77)-  4,4oo  habilants. 
Il  Cassel,  Ville  capitale  de  la  Hesse  électo- 
rale, sur  la  Fulde;  capitale  du  ci-devant 
royaume  de  'W^slphalie.  19,000  habi- 
tanls.ll  Cassel,  Ville  forte  du  grand-durhé 
de  Hesse-Darmstadi ,  sur  le  Rhin,  corn- 
muuiquant  avec  Mayence  par  un  pont 
de  bateaux,  rï.ooo  habitants. 

CASSE-LUNETl  E.  s.  m.  (bot.)  TJu 
des  noms  vuli;aires  du  Pluet. 

CASSEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Action   : 
de  casser. 

CASSE-MOTTE,  s.  m.  (agricult.)  Ins- 
trument avec  lequel  on  brise  les  mottes 
de  terre.  [|  Casse-motte  (  zool.  )  ,  Un  des 
noms  vulgaires  du  Motleux. 

CASSE-MUSEAU. s.  m.  Il  se  dit,  dans 
le  langage  populaire,  d'Un  coup  sur 
le  visage.  ||  Casse-museau  {^Ari  culin.}, 
Espèce  de  pâlisserie. 

•CASSE-NOIX.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
qui  vit  de  noix  et  de  graines.  ' 

CASSENOLE.  s.  f.  (comm.)  Noix  de 
galle  de  France. 

CASSE-PIERRE,  s.  m.  (technol.)  Ou- 
til du  tailleur  de  pierre,  fl  Casse-pierre 
(bot.).  Nom  vulgaire  de  la  Pariétaire,  de 
la  Saxifrage  et  de  la  Criste  marine. 

CASSE-POT.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire d'un  arbre  du  Pérou. 

•CASSER,  v.  a.  Prov.,  Il  faut  casser 
la  noix  pour  avoir  le  noyau,  Il  faut  se 
donner  (le  la  peine  pour  réussir.  I{  Si  c'est 
du  /frh,  on  vous  en  casse,  se  ail  iroiii- 
qiiemcnl  à  quelqu'un  Pour  exprimer 
qu'on  refuse  de  faire  ce  qu'il  désire.  || 
Casser  les  iras,  se  dit  figiirément  et  fa- 
niilieremeiil  D'un  revers  soudain  ipii  dé- 
courage et  détruit  l'espoir  qu'on  avait 
conçu.  Cela  vous  casse  tes  hras.\^Casser 
/■erre  (marine),  Arrêter  par  degré  une 
embarcation. 

CASSERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Réforme. 
Il  Rupture. 

CASSEROLÉE.  s.  f.  Il  se  dit,  familiè- 
rement. Du  couteiiii  d'une  casserole. 

CASSERON.  ».  m.  (V.  lang.)  Casse- 
role. Il  Casseran  (zool.),  Un  des  noms 
vulgaires  du  Calmar. 

CASSKIÉE.  s.  f.  (technol.)  Le  COD- 
Iciiii  d'une  casse. 
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•CASSE-TÊTE.  s.  m.  Il  se  Jil  familié- 
remeiit  d'Un  bniil  coiiliim  et  fatigant. 
Quel  casse-tête:  ||  Cai5e-/ete(jeii\1,E.spcce 
de  jeu  qui  consiste  à  lapproclier  dans 
leur  ordre  véritable  les  parties  d'une  ta- 
blette de  bois,  que  l'on  a  découpée  bi- 
zarrement, après  y  avoir  collé  un  dessin 
ou  une  carte  de  géographie,  et  dont 
les  morceaux  sont  présentés  au  Joueur 
détachés  et  confondus.  |  Casse-tête  chi- 
nois. Jeu  qui  consiste  à  construire,  avec 
un  certain  nombre  ds  morceaux  de  bois 
de  forme  régulière ,  des  figures  compli- 
quées, mais  symétriques,  dont  le  dessin 
est  indiqué.  J  Casse-tête  (marine),  Grand 
filet  tendu  en  nappe  entre  les  bas  hau- 
bans ,  au-dessus  du  gaillard  d'arrière , 
pour  garantir  les  hommes  du  choc  des 
poulies  ou  des  cordages  qui  pourraieut 
lomber  des  mâts. 

♦CASSETIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
coflie.  Il  Cassetin  (technol.  ),  Réservoir 
dans  un  fourneau,  pour  recevoir  le  métal 
qui  entre  en  fusion. 

•CASSETTE,  s.  f.  Biens  de  ta  cassette 
(admin.),  Les  domaines  de  la  couronne , 
dont  les  revenus  alimentent  la  caisse  par- 
ticulière du  prince.  ||  Cassette  (lechnol.), 
Petit  coffre  à  comparlimcnts  à  l'usage 
des  tailleurs. 

•CASSEUR ,  EUSE.  s.  Il  se  dit  fami- 
Hèrement  de  Celui  ou  de  Celle  qu^  casse 
beaucoup  par  maladresse. 

CASSE- VESSIE  (phys.).  foj-.  Casse- 

UOUTEILLE. 

C.ASSI-ASCHER  (hist.  oit.).  Voy. 
Cadi-askeb. 

CASSICAN.  s.  m.  (zcol.)  Genre  d'oi- 
seaux des  contrées  équatoriales. 

CASSIDAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Em- 
ployé ou  intendant  qui  était  chargé  de 
l'entretien  et  de  la  conservation  des  cas- 
ques dans  les  armées  romaines.  ||  Ouvrier 
qui  faisait  les  casques,  [j  Cassiiiairc,  s.  f. 
(zool.)  Genre  de  coquilles  univalves. 

CASSIDE.  s.,  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

CASSIDEH.  s.  f.  (philol.  or.)  Sorte  de 
poëme  héroïque  en  usage  chez  les  Per- 
sans. 

CASSIDITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  casside.  ||  Cnssidites.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insecles  coléoptères. 

CASSIDOINE.  s.  f.  (ant.)  Sorte  de 
pierre  fort  estimée  des  anciens. 

CASSIDOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'our- 
sins. 

CASSIE  (géogr.  et  T.  lang.).  Nom 
par  lequel  on  désignait  autrefois  le  mont 
Cassiu.  Le  mont  Cassie. 

CASSIE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Faux  acacia. 

CASSIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  la  Casse  (  cassia  ).  ||  Cassiêes.  s.  f. 
pi.  Faniille  de  plantes. 

CASSIEN.  s.  m.  (philol.)  Nom  sous 
lequel  on  désigna  les  jurisconsultes  sabi- 
nieiis,  à  cause  de  C.  Cassius  Longinus , 
un  des  plus  distingués  d'entre  eux. 

CASSIÉPÉE.  n.  pr.  f.  (mjth.gr.)  Filla 
d'Arabus,  femme  de  Phénix  et  mère  d'A- 
tymnius.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Cassiopée. 

CASSIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Briser;  rom- 
pre. Il  Tourmenter. 

Cassié,  ée.  part. 

CASSIER.  s.  m.  (typogr.)  Armoire  où 
l'on  range  des  casses. 

CASSIN.  s.  m.  (lerhuol.)  Partie  du  mé- 
tier à  étoffes  de  soie.  Il  6'nji/«(pèche),  Piégé 
dans  lequel  on  prend  les  crusiacés  niaiins. 

CASSIN  (géogr.).  Nom  français  de  la 
montagne  du  royaume  de  Napics,  terre 
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de  Labour,  que  l'on  appelle  en  italien 
Monte  Casino.  Les  anciens  appelaient 
Casinum  ou  Cassinum  une  ville  située  an 
pied  de  cette  montagne.  ||  Mont  Cassia 
(hist.  eccl.),  Siège  et  nom  de  la  plus  an- 
cieiuie  de  toutes  les  congi égalions  reli- 
gieuses, fondée  en  529  par  saint  Benoit. 
Monastère  du  mont  Cassin,  Congrégation 
du  mont  Cassin. 

CASSINÉ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Afrique. 

CASSINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-ilollande. 

CASSINIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  Cassinie.  ||  Cassinices.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

CASSINOÏDE.  s.  f.  (géom.)  Nom  que 
l'on  a  donné  quelquefois  à  une  courbe 
proposée  pai"  Cassini ,  pour  représenter  le 
mouvement  du  soleil  plus  exactement 
que  l'ellipse.  La  propriété  caractéristique 
de  cette  courbe  e5t  que  le  produit  des 
rayons  menés  des  deux  fovers  à  un  même 
point  quelconque  de  la  courbe,  est  une 
quantité  constante, 

CASSIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  Casse. 

CASSION.  s.  m.  (phys.  et  chimie)  Il  se 
dil,  dans  le  système  de  M.  Faraday,  de 
Tout  élément  d'un  corps  composé,  qui 
est  susceptible  de  se  rendre  au  pôle  po- 
sitif d'une  pile  électrique,  où  est  son 
catode.  Les  alkalis  se  rangent  dans  la 
classe  des  Cassions.  L'orthographe  éty- 
mologique de  ce  mot  serait  Calhion.  Voy. 
Anion,  AifonE  et  Catode. 

CASSIOPE  ou  CASSIOPÉE.  n.  pr.  f. 
(temps  hèr.)  Femme  de  Céphée  et  mère 
d'Andromède.^oj.  Cassiépée.  ||C«m/o/>c. 
s.  f.  (zool.)  Espèce  de  papillon.  ||  Cassio- 
pée. s.  f.  Genre  d'aealèphes  libres. 

CASSIPHONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Ulysse  et  de  Circé. 

CASSIPOURIER.  s.  m.  (  bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

CASSIQUE  (lool.).  Voy.  Cacique. 

CASSIQUIARÉ.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
de  la  Guiane  espagnole.  C'est  un  bras  de 
l'Orènoque  qui  se  rend  dans  le  Rio- 
Négro. 

CASSIRT.  s.  m.  (  relation)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  Laveaux,  d'Une  liqueur 
vineuse  qui  se  fabrique  avec  le  ma'is  dans 
l'Amérique  méridionale. 

CASSIS  (géogr.).  Petite  ville  de  Fran- 
ce ,  Bouches  -  du  -  Rhône.  Corail,  vin 
muscat.  Patrie  de  Bailhèlemy.  2,200  ha- 
bitants. 

CASSITÉRIDES.  s.  f.  pi.  (géogr.  anc.) 
Iles  situées  au  S.  O.  de  la  Bretagne.  Les 
Phéniciens  en  liraient  de  l'étain.  Aujour- 
d'hui, les  Sorlingues.  \  Cassitêridcs.  s.  m. 
pi.  (chimie)  Classe  de  corps  qui  renferme 
l'étain. 

•CASSOLETTE,  s.  f.  (hortieult.)  Ta- 
riélé  de  poire, 

CASSOLLE.  s.  f.  (technol.)  Réchaud 
pour  chauffer  la  colle  dans  les  papeteries. 

'CASSON.s.  m.  (comm.)  Il  se  dit  Des 
noyaux  de  cacao  brisés. ||Rognnre  de  gla- 
ces. Il  Fragment  de  verre  cassé.  .Aciieler 
des  cassons. 

CASSOORWAN.  s.  m.  (relation)  Pois- 
son fabuleux  des  Indes. 

CASSOT.  s.  m.  (vétér.)  Petit  bâton  sur 
lequel  un  lie  le  cordon  sperniatiqne  des 
animaux,  après  la  castration.  |  Cassot 
(technol.),  Caisse  à  compartiments  pour 
le  triage  des  chiffons. 

CASSOTIOE.  n.  pr.  f.  (  rnylh.  gr.  ) 
Njiuplie  du  Parnasse,  qui  donna  son 
nom  à  une  fontaine  voisine  du  temple 
d'Apollon. 
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CASSUBEN  (géogr.).  Nom  d'un  an- 
cien duché  de  la  Pomèraiiie.  Les  villes 
principales  sont  Colherg  et  Belgard. 

CASSUMUNIAR.  s.  m.  (pharm.)  Dro- 
gue médiiiuale  qui  vient  des  Indes. 

CASSUPE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'Amé- 
rique. 

•CASSURE,  s.  f.  (  technol.)  Fente  qui 
se  fait  en  travers  d'une  lame  d'acier  qu'on 
trempe. 

CASSUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Un 
des  fils  d'Égyp'us,  qui,  selon  M.  Parisot, 
épousa  la  danaide  Helrite. 

CASSUVIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'acajou  (  cassuvium  ).  ||  Cassu- 
fiêes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CASSUVIUM  (bot.),  roy.  Acajoc 
au  Dict. 

CASSYTHE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Houvellc-Hyllande. 

CASTADOUR.  s.  m.  (T.  lang.)  Pion 
nier. 

CASTAGNEAU.  s.  m.  (zool.)  Foy. 
Castagitole. 

•CASTAGNETTE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe 
de  soie,  laine  et  fil. 

CASTAGNEUX.  s.  m.  (zool.)  Sorte 
d'oiseau  de  rivière. 

CASTAGNIA.  s.  m.  (géogr.)  Mont  de 
la  Turquie  d'Europe ,  dans  le  sandjak  d 
Monastir. 

CASTAGNO.  s.  m.  Nom  provençal  du 
châtaignier. 

CASTAGNOLE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de 
la  Méditerranée.  Les  Italiens  l'appellent 
Caslagnolo. 

CASTALIDE.  adj.  et  s.  f.  (myth.  anc.) 
Surnom  des  Muses  qui  habitaient  les 
bords  de  la  fontaine  de  Castalie. 

CASTALIE.  n.  pr.  f.  (mytb.  anc.) 
Nymphe  aimée  d'Apollon  :  elle  se  préci- 
pita, pour  échapper  aux  poursuites  du 
dieu,  dans  une  fontaine  qui  prit  son  nom. 
Apollon  donna  aux  eaux  de  la  foulaine 
de  Castalie  la  propriété  d'inspirer  les 
poètes.  Il  Fille  d'Achéloùs.||  Castalie.  s.  f. 
(géogr.  anc.)  Fontaine  du  Parnasse.  || 
Castalie  (  zool.  ) ,  Genre  de  vers  à  sang 
rouge. 

CASTALIUS.  s.  m.  (myth.  anc.)  Fils 
d'Apollon  :  selon  quelques  mythologues,  il 
donna  son  nom  à  la  fontaine  de  Castalie. 

CASTALONGNE.  n.  de  lieu  f.  (V. 
lang.)  Catalogne. 

CASTAMOUN  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie ,  sur  la 
rivière  qui  porte  le  même  nom.  12,000 
âmes. 

CASTANÉE.  s.  f.  (bot.)  Quelques  lexi- 
cographes ont  ainsi  francisé  mal  à  propos 
le  mot  latin  castanea,  châtaignier,  pour 
en  faire  un  genre  de  plantes. 

CASTANÉIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  une  châiaigne. 

CASTANITE.  s.  f.  (miner.)  Pierre  qui 
affecte  la  forme  d'une  châiaigne.  ||  Casta- 
nite  (technol.).  Loupe  qui  croit  sur  la 
racine  du  châtaignier. 

CASTANOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  le  fruit  ressemble  à  une  châtaigne. 

CASTANOPTÈRE.  a<lj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  de  couleur  marron. 

CASTE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Chaste. 

CASTEAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Village; 
bourg.  Il  Château. 

CÀSTÉÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Chasteté. 

CASTELAGE.  s.  m.  (T.  lang.)  Droit 
que  payait  un  prisonnier  en  entrant  dans 
la  geôle,  ou  en  la  quitinul. 

CASIEI AIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Châte- 
lain. 

CASTEL-A-MARE  (géogr.).  Ville  et 
port  du  royaume  de  Napics,  si»'  le  gcdle 


CAS 


i93 


de  Naples.  On  l'appelle  aussi  Caslitln- 
mare.  i5,ooo  âmes.  ||  Caj/e/-a-mare,  'Ville 
de  Sicile ,  sur  le  golfe  qui  porte  le  méoie 
nom.  province  de  Trapani.  6,000  âmes. 

CASTELAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Châielain. 

CASTELANE.  s.  f.  (hortieult.)  Variété 
de  prune. 

CASTEL-BUONO  (géogr.).  Tille  de 
Sicile,  province  de  Palerme.  7,000  âmes. 

CASTÈLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  Antilles. 

CAS!  ELÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  Castèle.  |]  Castelées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

CASTÈLEGARDE.  s.  f.  (féod.)  Obli- 
gation de  concourir  à  la  garde  du  château 
du  suzerain. 

CASTÊLERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Astuce; 
finesse. 

CASTEL  -  FRANCO  (géogr.).  Bourg 
du  royaume  Lombard-Vénitien ,  sur  le 
Musone.  Yicloire  des  Français  sur  les 
Autrichiens  en  i8o5.  4,000  âmes. 

CASTÉLIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  qui 
renfermait  nue  seule  plante  du  Mexique, 
et  qui  est  réuui  aujourd'hui  an  genre /'r/ca. 

CASTELLAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Châte- 
lain. Il  Castellan  (hist.).  Gouverneur  de 
place,  en  Pologne.  Les  casieltans  sié- 
geaient au  sénat.  Le  castellan  de  Craco- 
vle  avait  la  prééminence  sur  tous  les 
autres.  Les  grands  castellans ,  Ceux  de 
la  grande  Pologne;  Les  petits  castellans  , 
Ceux  de  la  petite  Pologne. 

CASTELLANA  (  géogr.  ).  Ville  du 
royaume  de  Naples ,  province  de  la  terre 
de  Baii.  6,200  âmes. 

CASTELLANE  (géogr.).  Yille  de  Fran- 
ce, chef-lieu  d'un  arrondissement  des 
Basses -Alpes.  Source  d'eau  salée.  Pru- 
neaux, draps.  2,000  habitants. 

CASTELLANIE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  di- 
sait, dans  l'ordre  de  Malte,  de  Certains 
priemés.  La  grande  castellanic  d'Em- 
posle.  Il  Gouvernement  d'im  castellan. 

CASTELLE.  u.  de  lieu  f.  (V.  lang.) 
Casiille. 

CASTELLON  DE  LA  PLANA  (géo- 
gr.). Ville  d'Espagne,  dans  le  royaume  de 
Valence,  sur  le  Monléon,  11,000  âmes. 

CASTELNAU  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, Lot.  On  l'appelle  aussi  Castelnau  de 
Moiitratier.  4,000  habitants.  ||  Commune 
de  France,  département  de  l'Aveyron.  Ou 
l'appelle  aussi  Castelnau  de  Peyralès. 
3,5oo  habitants. 

CASTELNAUDART  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef -lieu  d'un  arrondissement 
de  l'Aude.  Filatures,  étoffes  de  laine  et 
de  coton.  0,900  habilanls. 

CASTÉLOGNE.  s.  f.  (comm.)  Couver- 
ture de  lit  de  laine  tiés-ïine. 

CASTEL-SARRASIN  (géogr.).  Ville 
de  France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  Tarn -et -Garonne. 
Étoffes  de  laine.  7,000  habitants. 

CASTEL-VETRANO  (géogr.).  Ville 
de  Sicile ,  province  de  Trapani.  i5,ooo 
âmes. 

CASTEOU.  s.  m.  (V.  lang.)  Château. 

CASTIANIRE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  concubines  de  Priant ,  qui  la 
rendit  mère  de  Gorgytbion. 

CASTIAS  ou  CÀSTIAUS.  s.  m.  (V. 
lang.)  Château. 

CASTICE.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
l'on  donne,  .suivant  le  Dict.  de  Laveaux, 
aux  individus  qui  naissent  à  Goa,  de  père 
et  de  mère  portugais. 

CA.STICHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  de  bâiir. 

CAS!  ICllER.  V.  a.  (V.  lang.)  Édifier; 
âlir.  Il  Élever. 
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Casticbe,  ee.  part. 

CASTIEOR,  ERKSSE.  s.  (Y.  lang.) 
Celui,  celle  qui  châtie,  qui  instruit. 

CASTIGATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  châtier,  de  réprimander. 

CASTIGATOIRE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qui  châtie,  qui  a  pour  but  de  ré- 
primander. Eloijuence  casùgatoire, 

CASTIGUO.VE  (géogr.).  Tille  du 
royaume  Lombard -Ténilien,  province 
de  Mantoue,  près  du  lac  de  Gaide.  On 
l'appelle  aussi ,  CasligUone  délie  Sliviere. 
5,3oo  habitants.  Il  Victoire  remportée  par 
Bonaparte  sur  les  Autrichiens,  en  1796. 
Bataille  de  CastlgUone.  l  Ctsliglione.  s. 
f.  (bol.)  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

CASTILÈJE  (bot.).   Toj.  Castillée. 

CASTILLAN,  AXE.  adj.  et  s.  (hist. 
et  géogr.)  Habitant  de  la  Castille.  [  Qui 
appartient  à  cette  province  ou  à  ses  ha- 
bitants. 1  II  se  disait  autrefois  générale- 
ment, et  se  dit  encore  aujourd'hui  dans 
lesljle  soutenu,  Des  habitants  de  l'Es- 
pagne, et  De  ce  qui  leur  apparlient. 
L'honneur castillan.^Castillan.  s.  m.  (lin- 
guist.)  L'espagnol  parlé  dans  la  Castille. 
Charles-Quint  déclara  le  castillan  la  lan- 
gue de  la  cour.  Le  castillan  est  la  langue 
ualionale  écrite  de  l'Espagne. 

CASTILLE.  s.  f.  (  géogr.  )  Nom  de  la 
plus  grande  des  contrées  dont  la  réunion 
forme  les  Espagnes  ou  l'Espagne.  Centre 
du  pays  et  de  la  monarchie  espagnole.  H 
La  Castille  (hist.),  gouvernée  dans  l'ori- 
gine par  des  comtes  souverains,  fut,  en 
1028,  réunie  au  royaume  de  jS'avarre , 
puis  érigft  en  royaume,  l'an  io33.  || 
Eoyaume  de  Castille  et  de  Léon,  Royau- 
me formé  en  loS;  par  Ferdinand ,  roi 
de  Castille.  La  Castille  et  la  province  de 
Léon,  après  avoir,  à  diverses  époques. 
formé  des  royaumes  distincts,  furent  dé- 
finitivement réunies  en  i23o,  sous  le 
nom  de  Royaume  de  Castille.  |  Royaume 
de  Castille  et  d'Aragon,  Royaume  formé 
en  1479,  P^""  Ferdinand  le  Catholique, 
roi  d'.\raj;on.  La  Castille  et  l'Aragon, 
momentanément  sép.irés  en  i5o4,  et  réu- 
nis en  la  personne  de  Charles- Quiut, 
formèrent  ce  qu'on  appela  depuis ,  Le 
royaume  d'Espagne.  ]  Langue  de  Castille, 
TTne  des  huit  langues  on  nations  de  l'or- 
dre de  Malte.  Le  grand  chnncelicr  était 
pris  dans  la  langue  de  Castille.\\Nouvelle- 
Caslille  (géogr.).  Province  dE^pagne, 
chef-lieu  Madrid.  \  Vieille-Castille ,  pro- 
vince d'Espagne,  chef-lieu  Burgos. 

CASTILLEE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CASTILLON  (géogr.). Ville  de  France, 
Clronde.  En  i45i,  les  Français  ,  corn 
mandés  par  Dunois,  ballircnl  les  Aoglab 
sous  le.i  murs  de  celte  ville.  2,900  ha- 
liilanli. 

•CASTrVE.  i.  f.  (V.  lang.)  Castille, 
Démêlé. 

CASirVErgéogr.).  Ville  et  port  cfim- 
merçant  des  ÉlaLs-Uiiis ,  Maine.  Position 
militaire  Irèsimporlanle.  4,000  âme». 

CASTIS  (V.  lang.).  Voy.  Caitis. 

CASTLEBAR  (géogr.).  Ville  d'Ir- 
lande, province  de  Connauglil.  En  1798, 
Ir^  Français  s'en  empalèrent,  mais  ils  se 
leiircrcnl  peu  après.  5,ooo  habilants. 

CASTME.  ..  f.  (7.00I.)  Genre  de  pa- 
pillons crépusculaires. 

CA.STOIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Re- 
moulrnnci-.  |  Initruclion;  enseiguemeiil. 
I  K\\%\  conseil, 

CASIOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rcmon- 
irer.  |  In.lruire;  donner  des  nréc-ntes, 
de»  avis,  d<'(  conseil.».  ' 

CA.sToii,  il.  n»ri. 
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CASTOIGNEAU.  s.  m.  (comm.)  Il  se 
disait,  selon  le  Dicl.  de  Trévoux  ,  d'Un 
petit  panier  dans  lequel  on  mettait  cer- 
taines espèces  de  marchandises. 

GASTON,  s.  m.  (V.  lang.)  Chaton 
d'une  bague. 

CASTOR,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Frère 
jumeau  de  Pollu.t ,  et  fils  de  Tyndare  et 
de  Léda.  f^oy.  Léoa,  Poi.i.nx.|  Guerrier 
troyen,  compagnon  d'Énée.  ||  Castor  (as- 
tron.).  Nom  de  l'une  des  deux  étoiles  de 
première  grandeur  de  la  constellation 
des  Gémeaux.  ||  Castor  et  Pollux.  s.  m. 
(phys.)  Aigrette  électrique  qui  se  montre 
quelquefois  en  mer,  aux  exirémilés  des 
vergues  et  des  mâts  des  vaisseaux.  Ou 
l'appelle  aussi,  Feu  Saint-Elme.  |  Castor  et 
Pollux  (zool.),  Nom  de  deux  papillons  du 
genre  des  satyres. |1  Castor  (zool.).  Espère 
de  papillon. |]C(iiror  (horticull.) ,  Variété 
de  pomme. 

CASTOR.ATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  cas- 
torique  avec  une  base. 

CASTOP,ES.  n.  pr.  m.  pi.  (myth.  lat.) 
Il  s'est  dil  Des  jumeaux  Castor  et  Pollux. 
T'oy.  DroscuRES. 

•CASTORINE.  s.  f.  (  chimie  )  Graisse 
cristalline  qui  existe  dans  le  castoréuni. 

CASTORIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  d'Un  acide  particulier  lire  du  casto- 
réum. 

CASTOS.  s.  m.  (comm.)  II  se  dil,  selon 
le  Dict.  de  Trévoux  ,  d'Un  droit  d'entrée 
et  de  sortie  qui  se  paye  au  Japon. 

CASTRATURE.  s.  f.  (écon.  rur.  et 
ant.)  Action  de  vanner,  de  nettoyer  le  blé 
et  les  autres  grains.  Ce  mot  ne  s'emploie 
qu'en  parlant  de  l'agriculture  des  anciens. 

CASTRENSE.  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.) 
Qui  a  rapport  au  camp,  qui  a  lieu  dans 
le  camp,  fl  Couronne  castrense,  Celle  que 
le  général  décernait  au  soldat  qui  avait 
forcé  un  camp  ennemi,  g  Triomphe  cas- 
trense,  Triomphe  qui  avait  lieu  dans  le 
camp  même.  {|  Jeux  castrenses.  Jeux  que 
les  soldats  célébraient  dans  le  camp.  || 
Biens  castrenses  et  Biens  (juasî-castrenses 
(législ.  rom.).  Voy.  Biei»  au  Compl. 

CASTRES  ( géogr.).  Ville  de  Fiance , 
cbcf-Iieu  d'un  arrondissement  du  Tarn, 
sur  l'Agoni.  Patrie  de  madame  Darier  et 
de  Rapin  de  Tlioyras.  Draps,  étoffes  d« 
coton.  ir),,5oo  habitants. 

C.A.STRJ  (géogr.).  A'illage  de  la  Turquie 
d'Asie,  sur  le  versant  méridional  du  Lia 
coma  (Parnasse).  Caj/n  occupe  une  par- 
tie de  l'emplacement  de  Delpbes. 

CASTRICUM  (géogr.).  Village  de  la 
Hollande  scplentrionale.  Victoire  rem- 
porlée  par  Brune  sur  le  duc  d'York ,  le 
6  octobre  1799. 

CASTRO  (géogr.).  Ville  du  royaume 
dce  Naples ,  province  de  la  terre  d'ô- 
Irante,  sur  l'Adriatique.  7,800  habitants. 
I  Castro,  Ville  de  la  'Turquie  d'Asie, 
chef-lieu  de  l'ile  de  Météliu  ,  avec  dinx 
porls.  On  l'appelle  aussi  Mélélin.  G,5oo 
habilants. 

CASTROGIOVANNI  (géogr.).  Ville 
forliOée  de  Sicile,  sur  une  montagne. 
On  y  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Enna. 
11,200  habilants. 

CA.STRORÉALE  (géogr.).  Ville  de 
Sicile,  provinfc  de  Messine.  Source  ther- 
male ferrugineuse.  11,700  habilnnls. 

CASTRUiM.  s.  m.  (archéol.)  Nom  que 
les  Koniains  donnaient  à  ce  que  non*  ap- 
piliins.  Un  camp;  et  aussi  ii  ce  qu'on 
nomme  auiuuru'hni ,  Une  caserne.  Le 
custrum  de  la  filin  Jdriana,  de  l'ompéi. 
Dans  les  casirum  bâtis  k  grands  frais,  les 
chambres  élaicnl  solidement  voùlres. 
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CASTULO  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de  la 
Bétique,  à  l'E.,  sur  le  Bétis ,  chez  les  Oré- 
laius. 

CASUARINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CASUARINE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  casuarinc.|lCaj«ar/neei. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

•CASUELLEMENT.  adv.  Il  a  été  em- 
ployé par  Montaigne  dans  le  sens  de  Lé- 
gèrement, d'une  manière  frivole.  Parler 
casnellement  et  témérairement, 

CASUISTIQUER.  t.  n.  (néol.)  Faire 
le  casuisie;  discuter  des  cas  de  cons- 
cience. 

Casuistique,  part, 

CASTAPA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Fils 
deMariichi  et  petit-fils  de  P.rahmà;  l'un 
des  pradjdpatis.  Casyapa  épousa  i3  fil- 
les de  Dakcha,  parmi  lesquelles  Aditi, 
mère  des  Dévas,  et  Diti,  mère  des  Détyas. 

CAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Chat. 

CATAAL.  adj.  et  s.  ni.  (anat.)  Il  se 
dil  D'une  des  pièces  qui  composent  les 
vertèbres. 

CATABALISTIQUE.  adj.  (art  milit.) 
Qui  agit  à  la  manière  des  béliers  de 
guerre. 

CATÀBAPTISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  chrétienne  qui  niait 
la  nécessité  du  baptême. 

CATABAUCALÈSE.  s.  f.  (ant.  gr.) 
Chanson  avec  laquelle  les  nourrices  en- 
dormaient les  enlâûts. 

CATABIBAZON.  s.  m.  (asiron.)  Nom 
donné  anciennement  au  nœud  descen- 
dant de  la  lune,  appelé  aussi.  Queue  de 
dragon. 

CATABLÈME.  s.  m.  (ani.)  Nom  donné 
par  Hippocrate  à  une  espèce  de  bandage. 
Il  est  inusité  chez  les  modernes. 

CATABOPHTTE.  s.  m.  (  bol.)  Il  se 
dit,  pour  Catabaptophyte ,  Des  plantes 
habituellement  submergées  par  les  eaux. 

CATABROSE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  graminées. 

CATACÉRASTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pharm.)  Il  se  disait  jadis  De  médica- 
ments réputés  propres  à  corriger  la  pré- 
tendue acrimonie  des  humeurs. 

CATACHASME.  s.  ra.(méd.)  Corrup- 
tion de  Cataschasme.  Voy.  ce  mol. 

CATACHOREUSIS.  s.  f.  (anI.)  Danse 
en  l'honueur  d'Apollon,  vainqueur  de 
Python. 

•CATACHRÈSE.  s.  f.  (  musique  )  Il 
s'est  dit  quelquefois  d'Une  dissonance 
dure  et  inusilée. 

CATACHRISTON.  s.  m.  (  méd.)  Es- 
pèce de  liniir^nl  employé  par  les  anciens. 

CATACHTHONIEN.  adj.  m.  (anI.  gr.) 
Il  se  disait,  selon  l'Encyclopédie,  Du 
souverain  pontife  d'Opuiite,  qui  présidait 
au  rulle  dus  dieux  lerrcslresel  iulernaux. 

CATACHYSE.  s.  f.  (méd.)  Mol  pure- 
ment grec  par  lequel  on  désignait  autre- 
fois, Une  affusion  d'eau  froide. 

CATACLASE.  s.  f.  (méd.)  Renverse- 
ment des  paupières.  |j  Convulsion  du 
muscle  orbiculaiie.  1  Fracture  d'un  mem- 
bre. 

CATACI.ÊSE.  s.  f.  (art  milit.  anc.) 
Ligne  de  bataille ,  chez  les  Grecs.  Une 
phalange  sur  deux  lignes  était  sur  deux 
cataclèses, 

CATACLF5IE.  t.  f.  (bol.)  Il  se  dit  de 
Tous  les  fruits  qui  ne  s'oiivreul  pa». 

CATACLYSMOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Hisluire  des  révulutlous  de  la  surface  du 
globe. 

CA TACOIMfiSE  ou  CATACÉMÈSE. 
s.  f.  (mit.  gr.)  Il  .se  disait ,  selon  l'Eury- 
clopédie,  de  La  chanson  qui  était  d'usage 
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au  moment  où  l'on  conduisait  les  époax 
au  lit  nuptial. 

•GAI  ACOUSTIQUE,  adj.  des  s  g. 
(phy.s.)  Qui  appartient  à  la  calacouslique; 
qui  conrerne  les  sons  réQéchis.  Appareil 
catacoustique, 

CATADÈME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Magistrat 
établi  dans  chaque  dème  de  l'Altique. 
Les  catadimes  connaissaient  des  affaire» 
contentieuses  jusqu'à  dix  drachmes. 

CATADROME.  s.  m.  (ant.)  Conte 
qui  était  tendue  d'une  extrémité  du  théâ- 
tre à  l'autre ,  suivant  une  ligne  incliucey 
et  sur  laquelle  on  dansait. 

CATADUPE.  s.  f.  (géogr.)  Voy.  Ca- 
TADonTE  au  Dict.  {  Catadiipe.  adj.  et  s» 
des  2  g.  (géogr.  anc.)  Il  se  dit  d'Un  peuple 
éthiopien  qui  habilait  dans  le  voisiuage 
des  caladupes  ou  cataractes  du  Nil.  Quel- 
ques lexicographes  donnent  Catadoupins 
ou  catadupins.  Le  mot  grec  est  Kar»- 
iJcuitot. 

CATa:BATES  (myth.  gr.).  Foy.  Ca- 

TKDATE 

CATAGLOTTISME.  s.  m.  (litlér.  anc.) 
Emploi  de  mots  recherchés. |]Baiser  lascif. 

CATAGMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd. 
anc.)  Il  se  disait,  chez  les  Grecs,  De  re- 
mèdes répu!és  propres  à  favoriser  la  for- 
mation du  cal  dans  les  fractures. 

CATAGME.  s.  m.  (méd.  anc.)  11  se 
disait  chez  les  Grecs ,  de  Toute  espèce  de 
fracture. 

CATAGOGIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
par  laquelle  les  marins  célébraient  leur 
retour  dans  le  port  d'où  ils  étaient  partis. 
La  fête  du  départ  se  nommait,  Anagogies. 

CATAGOGION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Fête 
accompagnée  de  scandales  et  de  meur- 
tres, que  les  Épbésiens,  si  l'on  ajoute 
foi  à  un  passage  du  martyre  de  saint  Ti- 
mothée  ,  cité  par  du  Cange,  célébraient 
vers  la  fin  de  janvier.  Ni  Meursius,  ni 
Dnchàtel,  ne  font  meolion  de  celle  fête. 
Selon  plusieurs  martyrologes ,  le  catago- 
gion  se  réiébralt  en  l'Iioniieur  de  Diane. 

CATAGRAPHE.  s.  m.  (peint,  ani.) 
Dessin,  et  spécialement.  Profil. 

CATAKELEUSME.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Une  des  parties  du  nome  pylhien. 

CATALAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  dans  la  Calalogne.jlQui  appar- 
tient à  ce  pays  ou  à  ses  liabilauts.  {|  Ca- 
talan, s.  m.  (linguist.)  Langue  de  la  souche 
gréco-latine,  que  l'on  parle  encore  dans  la 
Catalogue,  et  qui  est  un  dialerie  de  la 
langue  romane.  |  Grandes  compagnies 
catalanes,  for.  Compagbies. 

CATALAUNE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  2'' 
Belgique,  entre  les  Rémois  et  les  Triras- 
ses,  dans  le  pays  qui  forme  aujourd'hui 
le  département  de  la  Marne. 

CATALAUNIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
De  Châlons.  Il  ne  s'emploie  que  dans  la 
locution.  Champs  ctttaluuniques,  par  I.t 
qiielle  on  désigne  La  plaine  de  Méri  siir- 
Siine  où  Aeiius  défit  Altila  en  45i.  On 
dit  aussi.  Plaine  de  Chdlons. 

CATALAUNUM  (géogr.anc).  Ville  de 
la  2*  Belgique,  sur  la  Mntrona,  capiiale 
des  Catalauncs.  Aujourd'hui, Chdlonssur- 
Marne, 

CATALDO  (géogr.).  Ville  de  Sicile, 
province  de  Cjilla-Nisetla.  7,900  âmes. 

CATALOGNE,  s.  f.  (géogr.)  Province 
d'Espagne,  sur  la  Méditerranée,  chef-lieu 
Barcelone,  ||  La  Catalogne,  gouvernée 
depuis  le  7*  siècle  par  les  comte»  de 
Barcelone  qui  relevaient  de  la  France, 
fut  réunie  â  l'Aragon  en  n37,  par  le 
mariage  de  Bavinond  BércuL-er,   comt« 
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Barcelone,  avec  Pétronille,  héiitière 
i  Anigoi). 

■cÀTALOGtTE.  s.  m.  (art  milit.  aiic.) 

f  d'appel,  ou   contrôle   nominal  des 

iiniirs  troupes  grecques.  1  Calalugiie 

(asirou.),  se  dit  d'Une  liste,  d'Un  dcnom- 

Iremcut  des   corps    célestes.    Catalogue 

d'iloihs  fixes. 

CAÏALOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd. 
anc.)  Il  ne  peut  se  dire,  d'après  sa  for- 
mation, que  D'un  inédicamciil  propre  à 
faire  des  lotions.  Qui-lques  lexicographes, 
d'après  «ne  mauvaise  kçon  de  Oalien  et 
de  'Végcce,  Pont  confondu  avec  Catutoti- 
que.  Voy.  ce  mot. 

CATALYSE,  s.  f.  (  chimie  )  Force  en 
vertu  de  laquelle  un  corps  modifie  la 
composition  d'un  autre  corps,  par  sa 
seule  influence  et  sans  changer  lui'mème 
de  nature. 

CATALYSER,  v.  a.  (chimie)  Décom- 
poser ou  modiSer  un  corps  par  catalyse. 

Catalysé,  ée.  part. 

CATALYTIQUE.  adj.  des  2  g.  (  chi- 
mie) Qui  a  les  caractères  de  la  catalyse. 

CATALYTIQUEMENT.  adv.  (chi- 
mie) D'une  manière  calalytique. 

CATAMBO.  s.  m.  (ant.)  Sorte  de  jeu 
ancien  peu  connu.  Il  ressemblait  proba- 
blement à  cet  exercice  que  font  deux 
personnes  en  se  renversant  alternative- 
ment et  se  tenant  tête-bêche  ^  l'une  ayant 
la  tète  eu  bas  chaque  fois  i|ue  l'autre  est 
debout  :  cet  exercice  s'appelle,  Le  monde 
renversé. 

CATAMÉNIAL,  ALE.  adj.  (méd.) 
•Qui  a  rapport  au  Dux  périodique  des 
femmes. 

CATAMITUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.) 
Nom  par  lequel  les  anciens  Latins  dési- 
gnaient Ganymède. 

CATANANCE   (bot.),   roy.   Cata- 

MANCBC. 

CATANANCE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  calaoauche.  ]  Catanan- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CATANANCHE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées.  Ce  genre  est 
appelé  aussi  Cupidone, 

CATANE  (geogr.).  Belle  ville  de  Sicile, 
chef- lieu  de  la  province  qui  porte  le 
même  nom,  au  pied  du  mont  Etna.  C'est 
l'ancienne  Catana,  patrie  de  Charundas. 
47,000  habitants, 

CATANlE.  s.  m.  (V.  lang.)  Chef.  || 
Capitaine. 

CATANTLÈ.ME.  s.  m.  (méd.  anc.) 
Mot  purement  grec  qui  signifie.  Lotion, 
action  de  bassiner,  et  que  l'un  a  quel- 
quefois francisé.  Ou  disait  aussi  Calan- 
tlèse. 

GATANZARO  (  géogr.  ).  Tille  du 
royaume  de  Naples,  chef-lieu  de  la  Ca- 
labre  ultérieure  2°.  ii,5oo  habitants. 

CATAON.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Nom 
d'Apollon  en  Cappadoce. 

CATAONIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'une  partie  de  la  Cappadoce. 

CATAONIEN,  lENNE.  adj.  et  s.(gcogr. 
anc.)  Habitaul  de  la  Cataonie.  ||  Qui  est 
propre  à  ce  |^i)it  ou  à  ses  habitants. 

CATAPACn  AYME.  s.  m.  (  relation  ) 
Fête  du  soleil  que  les  habitants  du  Pé- 
rou célébraient  eu  grande  pompe. 

CATAPAÎV.  s.  m.  (hisl.)  Titre  des 
palrices  envoyés  par  la  cour  de  Constan- 
tinople,  dans  les  provinces  d'Italie  qui 
appartenaient  à  l'empire  d'Orient.  Leca- 
tù/jan  de  la  Ponille  et  de  la  Calabre  rési- 
dait à  lîai'i.  Les  catalans  ont  succédé  aux 
exarques;  établis  versSjo,  par  Basile  le 
Macédonien,  ils  ont  existe  jusqu'en  1070, 
époque  à  laquelle  les  Grecs  furent  chassés 
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d'Italie  par  les  Normands,  ^oy.  Cata- 
TAKAT.  I  Calapan ,  Magistrat  de  police 
k  Naples. 

CATAPANAT.  s.  m.  (hist.)  Dignité 
de  catapau.  ]  Province  gouvernée  par  un 
catapan.  Vers  la  fin  du  9*  siècle,  le  thè- 
me lie  Lombardic  fut  réduit  au  catapanat 
de  la  Pouille  et  de  la  Calabre. 

CATAPASME.  s.  m.  (méd.  anc.)  Ter 
me  employé  par  les  Grecs  pour  désigner 
un  médicament  dont  on  saupoudrait  lès 
ulcères. 

CATAPELTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Instru- 
ment de  torture  dont  il  est  question  dans 
plusieurs  martyrologes. 

CATAPELl  IQUE.  s.  f.  (art  milit.  anc.) 
Maniement  de  la  catapulte. 

CATAPÉTALE.  adj.  f.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  corole  dont  les  pétales  sont  soudés 
ensemble. 

CATAPHASE.  s.  f.  (log.  anc.)  Af6r- 
maliou.  On  l'opposait  à  Apophase.  Voy. 
ce  mot. 

CATAPHONXQUE.  s.  f.  (  didact.  ) 
Branche  de  la  physique  qui  traite  de  la 
réflexion  du  son. 

CATAPHORA.  s.  m.  (méd.  anc.)  As- 
soupissement profond;  coma.  Mot  pure- 
ment grec,  sauf  le  genre. 

CATAPllRACTA(chirurg.).  Voy.  Ca- 

TAPHRACTE. 

CATAPHRACTAIRE.  adj.  m.  (ant.) 
Qui  est  revêtu  d'une  cataphracte.  &>/<^atj 
cataphractaïres. 

CATAPHRACTE.  s.  f.  (aiil.)  Sorte 
d'armure  faite  d'un  tissu  de  lin  ou  de 
laine,  et  recouverte  de  lames  de  fer. 
Cavalier,  fantassin ,  cheval  muni  d'une 
cataphracte.  La  catapltracte  couvrait  tan- 
tôt la  poitrine  seule,  tantôt  tout  le  corps. 
J  Cataphracte.  adj.  des  2  g.  Qui  est  re- 
vêtu d'une  cataphracte.  Cavaliers  cata- 
pliractes.  Il  s'emploie  aussi  siibstantiv.. 
Les  cataphractes.  \  Cataphracte.  s,  f. 
(marine)  Nom  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains donnaient  à  desvaisseaiLX  de  guerre 
longs  et  pontés.  \  Catapltracte  (zooh), 
Sorte  de  cuirasse  qui  enveloppe  le  corps 
de  certains  animaux.  ||  Genre  de  pois- 
sons, jj  Cataphracte  (cliirurg.),  Bandage 
qui  s'applique  autour  du  corps  et  des 
épaules. 

CATAPHRACTE,   ÉE.   adj.   (zool 
Qui  a   le  corps   enveloppé  d'une  cui- 
rasse. 

CATAPHRYGIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  chrétienne  répandue 
en  Phrygie,  au  12''  siècle,  et  qui  avait 
adopté  les  opinions  des  Montanlstes. 
Voy.  ce  mot. 

CATAPLEXIE.  s.  f.  (anc.  méd.)  Stu- 
peur, sinpélaction. 

CATAPPA.  s.  m.  (bot.)  Nom  malais 
du  Badamier. 

CAT.APSYXIE.  s.f.  (anc.  méd.)  Grand 
refroidissement,  sans  horripilation ,  ni 
tremblement. 

CATAPTOSE.  s.  f.  (anc.  méd.)  Chute 
subite  à  terre  par  cause  d'épilepsie  nu 
d'apojïlexie. 

CATAPUCE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  l'Épnrge. 

GATAPULTAIRE.  s.  m.  (art  milit. 
anc.)  Soldat  qui  manœuvrait  la  catapulte. 

CATARACTAIRE.  s.  m.  (hist.)  Il  se 
disait,  an  Eas-F.mpire,  pour  Geôlier. 

•CATARACTE.s.  f.  (ant.)  Il  se  disait, 
chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains,  d'Une 
sorte  de  herse  placée  aux  portes  di»  villes. 
Il  Cataracte  (mèean.),  Appareil  qiii,  dans 
les  machines  à  vapeur  à  simple  effet,  sert 
à  régler  le  mouvement. 

CATARACTER  (SE),  v.  prou,  (méd.) 
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Il  se  dit  du  cristallin  qui  commence  à 
s'obscurcir. 

Cataracte,  éf.  part. 

CATARRIIACTES.  s.  m.  (zool.)  Nom 
d'un  oiseau  dont  parle  Aristote,  et  qui 
est  inconnu  aux  naturalistes  modernes.  |j 
Il  a  été  employé  pour  désigner  le  Goé- 
land brun. 

CATARRHECTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Dissolvant,  pénétrant. 

CATARRHEXIE.  s.  f.  (méd.  anc.) 
Évacuation  en  général. 

CATARRHIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
la  cloison  des  narines  étroite. 

CATARRHININ  (zool.).  Voy.  Catar- 

RHIN. 

CATARRHOPIE.  s.  f.  (méd.  anc.) 
Tendance  à  se  porter  vers  le  bas. 

CATARRHOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.  anc.)  Qui  tend  à  se  porter  en  bas. 

CATARTISME.  s.  m.  (méd.  anc.)  Ré- 
duction d'une  fracture  ou  d'une  hernie. 

CATASCHASME.  s.  m.  (méd.)  Mot 
purement  grec  qui,  dans  le  langage  de 
l'ancienne  médecine,  s'employait  pour 
Crevasse,  scarification.  C'est  par  corrup- 
tion que  les  dictiounaires  écrivent  Cata- 
chasme. 

CATASCOPE.  s.  m.  (ant.)  Bâtiment 
léger  que  l'on  envoyait  à  la  découverte. 

CATASCOPIE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Lit- 
téral. ,  Qui  épie.  Surnom  de  Vénus  qui 
avait  un  temple  à  Athènes ,  dans  l'endroit 
même  d'où  Phèdre  admirait  l'adresse 
d'Hippolyte  à  conduire  un  char. 

CATASTALTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Astringent. 

CATASTASE.  s.  f.  (littér.  anc.)  Ou 
nommait  ainsi  chez  les  anciens,  La  troi- 
sième partie  d'une  tragédie,  celle  oii 
l'intérêt  était  le  plus  vif  et  le  plus  sou- 
tenu. Il  Catastase  (méd.  anc.)  Constitu- 
tion ou  état  d'une  chose  en  général.  \ 
Constitution  atmosphérique.  ||  Habitude 
extérieure  du  corps.  [Forme  et  caractères 
d'une  maladie. ||Reduction  d'une  fracture. 

CATASTE.  s.  f.  (ant.  lat.)  Sorle  d'é- 
chafaudage sur  lequel  on  plaçait  les 
esclaves  à  vendre.  ||  Lit  de  fer  sous  lequel 
on  allumait  du  feu ,  et  qui  servait  d'ins- 
trument de  torture. 

CATASTÉRISMES.  s.  m.  pi.  (philol.) 
Titre  d'un  traité  sur  les  constellations, 
attribué  à  Ératoslhène. 

CATATASE.  s.  f.  (  méd.  anc.)  Trac- 
tion de  haut  en  bas.  {{  Réduction  d'une 
fracture. 

CATAU.  s.  f.  Il  se  dit  familièrement 
d'Cue  fille  de  ferme  ou  d'auberge,  et 
surtout,  d'Une  fille  malpropre  et  de  mau- 
vaise vie.  Cest  une  catau. 

CATAVE  (relation).  Voy.  Calave. 

CATAYE  (anc.  T.  milit.).  Voy.  Ca- 
téje. 

CATCHAR.  s.  m.  (géogr.)  Paijs  de 
l'empire  des  Birmans,  autrefois  indépen- 
dant. On  l'appelle  aussi  le  Hiroumba 
Capitale  Khaspour, 

CATÉ  ou  CATCHÉ.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
des  Indes  orientales  qui  produit  le  ca- 
chou. 

CATEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Château.  || 
Câteau-Cambrésis,  ou  le  Càteau  (géogr.). 
Ville  de  France,  Nord.  6,000  habitants. 
Paix  ou  traité  de  Càteau  -  Cambrésis 
(hist.).  Paix  qui  fut  conclue  le  3  avril  iSSg 
à  Câteau-Cambrésis,  entre  la  France, 
l'Espagne  et  l'Angleterre.  Par  le  traité  de 
Cdicau-Cambrêsis,  Calais  fut  cédé  pour 
huit  ans  .i  la  France  qui  l'a  toujours  gardé. 

CATÉBATE.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Épi- 
thèle  que  les  Grecs  donnent  à  Jupiter 
foudroyant. 
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"  CATÉCHÈSE,  s.  f.  (hist.  eccl.)  Expli- 
cation des  mystères  du  christianisme  faite 
aux  catccUimènes. 

CATÉCHÈTJÎ.  s.  m.  (Iiist.  eccl.)  Celui 
qui  catéchise.  Au  3°  siècle,  \t% caléchèles 
composaient  un  5°  ordre  mineur,  dans 
certaines  églises.  Origène  était  catéchète 
à  Alexandrie. 

CATÉCHINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
qui  fait  la  base  du  Cachou  ou  Caté-chu. 

CATÉCHI.STIQUE.  adj.  des  2  g.(néol.) 
Qui  est  rédigé  par  demande  et  par  ré- 
ponse, comme  un  catéchisme.  Forme 
catéchtstique. 

CAIÉ-CHU.  s.  m.  (  relation  )  Pâle 
préparée  avec  le  suc  de  l'arbre  des  Indes 
que  l'on  appelle  Caté.  Cette  substance  est 
connue  en  Europe  sous  le  nom  de  Cacliou. 

CATÉCHUMÉNAT.  s.  m.  (hisl.  ceci.) 
État  du  catéchumène. 

CATÉCHUMÉNIE.  s.  f.  (hist.  ecc!.) 
Il  se  dit,  selon  du  Cange,  Des  galeries  où 
les  femmes  assistaient  aux  offices  dans  les 
églises.  Selon  Earonius  et  d'autres,  c'était 
Le  lieu  où  l'on  instruisait  les  catéchu- 
mènes. 

CATÉGORÉMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phil.  scol.)  Il  se  disait  De  toute  chose 
qui  est  actuellement  telle  que  son  nom 
l'annonce.  Un  infini  catêgorématique  con- 
tient actuellement  une  infinité  de  parties, 

CATÉGORÈME.  s.  m.  (phil.)  Il  se 
dit,  dans  la  philosophie  aristotélique, 
Des  aspects  sous  lesquels  on  peut  consi- 
dérer un  terme,  afin  de  le  ranger  dans 
telle  ou  telle  catégorie.  Il  y  a  finq  catégo- 
rèmes  :  Le  genre,  l'espèce,  la  différence, 
le  propre  et  l'accident.  Le  terme  année 
rentre  dans  la  catégorie  du  temps ,  sous 
le  rapport  du  catêgorème.genre  ;  et  dans 
la  catégorie  Ae  la  quantité,  sous  le  rapport 
du  catégorème  espèce.  Les  catégorèmes 
sont  ce  que  la  scolastique  appelle,  Z«/)re- 
dicabtes.  Ces  cinq  distinctions,  établies 
par  Porphyre  dans  son  Isagogé,  n'y  sont 
cependant  pas  encore  désignées  sous  le 
nom  de  Catégorèmes.  Les  stoïques  divi- 
sèrent leurs  catégorèmes  en  symbamates 
et  parasymbamates  .•  on  y  ajouta  les  asym- 
bamates  ou  incongruités. 

'CATÉGORIE,  s.  f.  Les  Catégories 
(philol.), Titre  d'un  des  traitas  logiques 
d' Aristote.  Les  Catégories  appartiennent 
à  l'Organon.  |]  Catégories  (pliil.) ,  se  dit 
d'Une  classification  des  idées  humaines 
qui  a  été  indiquée  par  des  philosophes 
grecs  de  diverses  écoles,  et  dont  l'inven- 
tion pourrait  appartenir  à  Archytas  de 
Tarente,  si  les  écrits  attribués  à  ce  philo- 
sophe étaient  bien  authentiques.  Les  caté- 
gories ,  combinées  avec  les  catégorèmes, 
devaient  éclairer  les  définitions  et  l'emploi 
des  termes,  et  faciliter  les  distinctions  lo- 
giques. Les  catégories  étaient  inhérentes 
aux  êtres,  tandis  que  les  catégorèmes 
n'étaient  que  des  points  de  vue  de  l'es- 
prit. Les  catégories  de  l'école  péripatéti- 
cienne sont  ce  que  la  scolastique  appelle, 
Les  prédicaments.  Aristote  établit  dix  ca- 
tégories. 1°  La  substance,  2"  la  quantité, 
3"  laqimlitê,  4°  la  relation,  5"  l'action,  6» 
la  passion ,  7°  le  temps,  S®  le  lieu,  90  la 
situation,  10»  l'habitude  ou  la  possession. 
Voy.  Catégorème.  |]  Catégories,  se  dit, 
dans  la  philosophie  hindousianiqne ,  de 
Deux  classifications  établies,  l'une  par  le 
système  Vaisêchica,  l'autre  par  le  système 
rfydya.  \  Les  catégories  du  système  yai- 
séchica,  dont  Kanaja  est  l'auteur,  sont 
au  nombre  de  six:  i"  la  substance,  2°  la 
qualité,  'i^  faction,  4"  ^^  commun,  com- 
prenant le  genre  et  l'espèce,  5°  le  propre, 
6"  la  relation  intime  ou  l'agrégation.  Elles 
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se  rapprochent  des  catégories  et  desca/e- 
gorcmei  arislotéliqiies.ULescflfr^or/ej  du 
système  Nydya,iiii\\  GoVama est  Pauleur, 
sont  au  nombre  de  seize  :  lO  La  preuve, 
1*  l'objet  ou  la  matière  de  la  preuve,  3°  le 
doute ,  4°  ^e  motif,  5°  l'exemple,  6°  la 
vérité  démoJttrée,  70  l'argument  régulier 
ou  le  syllogisme,  8»  /a  réduction  à  l'ab- 
surde,  90  racquisitioi  de  la  certitude, 
to"  le  débat,  iio  la  recherche  ou  f  inter- 
locution, 12°  /a  controverse,  i3°  l'as- 
sertion Jallac'teuse ,  i^'>  la  fraude  ou  /a 
mauvaise  construction ,  1 5o  /a  réponse 
futile,  16"  le  défaut  dans  l'argument.  Les 
catégories  de  Gôtcima  ne  sont  que  les 
divisions  d'un  traité  de  logique  :  on  les 
complète  en  y  joignant  celles  de  Kanada, 
j  Catégories  de  Kant ,  se  dit,  dans  le 
crilicisme,  Des  lois  universelles  de  l'en- 
tendement, Des  formes  sous  lesquelles 
l'esprit  doit  produire  les  idées  pour  en 
constituer  des  jugements.  Ces  catégories 
sout  des  notions  pures  ou  à  priori  ;  elles  se 
rapprochent  des  idées  de  Platon  et  des 
catégorimes  d'Aristote,  beaucoup  plus 
que  des  catégories  de  ce  dernier.  Les  ca- 
tégories de  Kant  se  présentent  sous 
quatre  formes,  comprenant  chacune  trois 
modes  :  Quantité  ;  Unité,  pluralité,  uni- 
versalité;— QcALiTÉ  :  Réalité,  négation, 
limitation  ;  —  Relation  ;  Substance  et 
accident ,  causalité  et  dépendance,  com- 
munauté (  action  et  réaction,  ou  littéral. 
conflit  entre  l'actif  et  le  passif);  —  Mo- 
iiALiTÉ  ;  Possibilité  et  impossibilité,  exis- 
tence et  néant,  nécessité  et  contingence. 

CATÉGORIQUE,  adj.  des  a  g.  (phil.) 
Qui  se  rapporte  aux  calègories;  qui  est, 
comme  les  catégories,  réglé,  déterminé, 
counu  à  priori.  ||  Forme  catégorique,  se 
dit,  dans  le  système  de  Kant,  de  La  forme 
d'un  raisonnement  composé  de  jugements 
dans  lesquels  l'attribut  est  considéré  com- 
me résidant  dans  le  sujet.  La  forme  ca- 
tégoriijue  nous  fait  remonter  à  la  notion 
à  priori  de  substance.  [|  Impératif  catégo- 
rique,  se  dit,  dans  le  système  de  Kant, 
I)u  motif  dé^ntéressé  de  nos  actions. 
Ij'impératif  catégorique  est  fourni  à  la 
raison  pratique  par  la  raison  pure: c'est 
(Jonc  une  notion  à  priori.  L' impératif  ca- 
légoriqut  s'énonce  ainsi  :  .^gis  toujours 
d  après\ru  toi  générale.  |  Audition  caté- 
gorique (  anc.  prat.  ) ,  Interpellation  faite 
par  une  partie  à  la  partie  adverse,  en  ce» 
termes  ;  ^T est-il  pas  vrai  que  vous  avez 
fait  ou  dit  telle  chose  ? 

CATÉGORISER,  v.  a.  (phil.  et  néol.) 
Classer  par  catégories. 

CATi>;uKisÉ,  ÉK.  part. 

CATÉGORISELR.  s.  et  adj.  m.  (phil. 
«I  néol.)  Qui  établit  des  catégories.  Les 
plùlosoplics  calégoriseurs.  Ministre  caté- 
f^oriseur. 

CATÉGORISTE(phil.et  néol.).  roy. 
Catégorisedh. 

CATÉJEou  CATÉIE.  «.  f.  (ant.)  Sorte 
d'arme  de  jet  en  usage  chez  les  Gaulois 
••t  les  l'eulons.  La  caléje  ou  catéie  se 
lançait  de  près. 

CATEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Chcntel.  || 
Catrl  (anc.  Icgisl.),  Effet  mobilier.  |z>to/V 
de  meilleur  catel  (féod.),  Droit  en  venu 
duquel  les  seigneurs,  après  le  décès  d'un 
Oc  leurs  vassaux ,  prenaient,  à  leur  choix , 
le  meilleur  des  meubles  du  défunt. 

CAI-ELAN,  ANE.  adj.  et  ..  (géogr.) 
Il  »c  disait  autrefois  pour,  Catalan. 

CATEI  ET.  s.  m.  (V.  lang.)  IVtit  chi- 
Icau.  S  /..  6'a/£/r<  (géogr.),  li„urg  de 
;""'!'•  Aune,  sur  l'IUcaut.  A.ili.fois 
fortifie,  nru  par  le,  Espagnols  m  ,53- 
dcniantclc  eq  ,0-;.  j^^  babiiam,. 
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CATELLE.  s.  f.  (ant.)  Petite  chaîne 
d'or  qui  se  donnait,  chez  les  Romains, 
comme  récompense  militaire. 

CATELOIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cata- 
logne. Montaigne  écrit  encore  ainsi  le 
nom  de  celte  province  espagnole. 

CATÉNAIRE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polvpiers. 

(JATENAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Cadenas. 
Il  Verrou. 

CATENE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaîne.  1 
Catène  (pbiloJ.),  se  disait,  au  17'  siècle, 
d'Une  suite  de  remarques  sur  l'Écriture 
sainte.  Huet  cite  une  catène  grecque  à 
l'appui  d'un  passage  de  son  Traité  du 
Paradis  terrestre. 

CATÉNIÈRE.  s.  f.  (pèche)  Chaîne  à 
laquelle  sont  hxés  plusieurs  crocs,  et  que 
les  pêcheurs  tiainent  au  fond  de  la  mer 
pour  retrouver  leurs  filets  ou  leurs  ap- 
pelels. 

CATÉNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  porte  une  chaîne. 

CATÉNIKORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  chaîne. 

CATÉNIPORE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

CATÉNULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  ressemble  à  une  petite  chaiue. 

CATÉNULE.  s.  f.  (didact.)  Petite 
chaîne. 

CATÉNULE,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a 
la  forme  d'une  petite  chaîne. 

CATERAN.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit 
Des  voleurs  de  bestiaux  établis  daus  les 
moi^lagnes  de  l'Ecosse. 

CATERE  ou  CATERRE.  s.  m.  (V. 
lang.)  Catarrhe. 

C4.TÉRÈTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

CATERRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Registre. 
Il  Papier  terrier. 

CATERNISTE.  s.  m.  (commun,  relig.) 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois  aux  mem- 
bres de  la  communauté  de  Saint-Joseph. 
Les  Caternistes  avaient  un  séminaire  à 
Lvoii. 

CiTEROLE.  s.  f.  (  chasse  )  Nom  que 
rpielqnes  chasseurs  donnent  au  terrier  où 
la  femelle  du  lapin  dépose  sis  petits. 

CATERRHE.  s.  m.  (méd.)  Ancien  nom 
du  catarrhe. 

CATERRHEUX  ,  EUSE.  adj.  (méd.) 
Aniicn  synonyme  de  catarrheux. 

CATERVAIRE.  adj.  m.  (ant.  lat.)  Il 
se  disait  Des  gladiateurs  qui  combattaient 
en  troupe,  et  non  par  paire. 

CA.TERVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bande; 
troupe.  Il  a  été  employé  par  J.  J.  Rous- 
seau. ||  Ctttcrve  (ant.) ,  se  disait ,  chez  les 
Romains,  d'Un  corps  d'infanterie  des  bar- 
bares. La  caterve  des  Gaulois  et  des  Ccl- 
libeiesse  composait  de  six  mille  hommes. 
.Son  organisation  la  rapprochait  plus  de 
la  phalange  des  Grecs  que  de  la  légion 
des  Romains. 

CATESBÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

CATEI  IX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Fin  ; 
adroit    ||  Rusé. 

CAl  É-VALA.  s.  m.  (bot.)  Aloès  qui 
croit  au  Malabar. 

CATIIA.  s.  m.  (bol.)  Arbre  d'Arabie. 

CATHARE,  adj.  m.  pris  snbslant. 
(mylli.  gr.)  Littéral.,  Pur.  Il  se  disait  Des 
dieux  de  l'Arradie.  Les  Cathares.  \  Ca- 
thare (  jihil.  ),  se  dit ,  dans  les  doctrines 
plaluiiiciennes.  Des  notions  pures  ou  Des 
l)pcs.  Le  cathare  de  Platon  répund  à  ce 
que  les  Allemands  appellent,  Das  Jtei»r.\\ 
Calliare  (liisl.  relig.) ,  On  a  souvent  dé- 
signé suus  ce  nom.  Tous  les  sectaires  qui 
ulfrclaieiit  une  grande  pureté.  On  nomnie 
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aussi  de  cette  manière  les  Novatiens. 
Voy.  ce  mot. 

CATHARINÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

CATHARIS.  s.  m.  pi.  (hist.  niillt.)  Il 
se  dit  quelquefois  Des  aventuriers  qu'on 
a  aussi  nommés  Cotereaux, 

CATHARISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Il 
se  disait,  parmi  les  manichéens,  de 
Quelques  membres  de  leur  secte  qui  se 
livraient,  sans  scrupule,  à  de  houleux 
excès. 

CATHARMES  ou  CATHARMATES. 
s.  in.  pi.  (ant.)  Selon  Millin  ,  Sacrifices 
expiatoires  daus  lesquels  on  immolait  des 
victimes  humaines,  afin  d'obtenir  la  cessa- 
tion d'une  peste  ou  d'une  autre  calamité 
publique. 

,  CATHARSIE.  s.  f.  (anc.  T.  de  méd.) 
Evacuation  par  une  partie  quelconque  ^ 
corps. 

CATHARSIOS.  adj.  m.  gr.  (myth.  gr.) 
Littéral.,  Purificateur,  Surnom  de  Jupi- 
ter. Il  y  avait  à  Olympie  un  autel  consacré 
à  Jupiter  Cathars'ios. 

CATHARTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vautours. 

CATHARTINE.  s.  f.  (chimie)  Principe 
purgatif  du  séné. 

CATHARTOCARPE.  s.  m.  (bol.) 
Genre  de  plantes  légumineuses. 

CA'l'HAT.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  1 
donnait  anciennement  en  Europe  aux 
provinces  septenirionales  de  la  Chine.  On 
écrivait  aussi  Le  Catay. 

CATHAYEN,  AYENNE.  adj.  et  s 
(géogr.)  Qui  est  né  au  Cathay.  jj  Qui  con 
cerne  ce  pays  ou  ses  habitants. 

CATHEDRA  (EX).  Locution  emprun 
tée  du  latin ,  qui  s'emploie  en  termes 
dogmatiques  ,  quand  on  parle  du  pape  ou 
de  ses  décrets.  Le  pape  parle  ex  cathedra, 
lorsqu'il  publie  un  décret  comme  chef 
de  l'Église  universelle,  et  qu'il  l'adresse 
à  tous  les  fidèles. 

CATHÉDRAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.) 
Principal.  ||  Magistral.  Il  a  été  employé 
par  J.  B.  Rousseau  dans  ce  dernier  sens. 
Morgue  cathédrale. 

•CATHÉDRANT.  s,  m.  (hist.  eccl.) 
f^oy.  Docteur  cathédratique,  au  mot  Ca- 
tbéuratiqce. 

CATHÉDRATIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
eccl.)II  se  dit  D'un  droit  que  levaient  les 
évèques,  eu  Espagne  et  en  France,  quand 
ils  faisaient  leurs  visites  diocésaines.  On 
l'appelait  aussi  jjHorfa((yH<;.  {j  Plus  tard, 
cathédratique  s  est  dit  Des  droits  affectés 
aux  archidiacres,  dans  leurs  visiles.  || 
Cathédratique  i'esl  d'il  encore  D'un  droit 
que  les  évèques  nouvellement  mis  en 
possession  payaient  aux  évèques  qui  les 
avalent  ordonnés,  aux  notaires,  à  leurs 
clercs  ,  etc.  ||  Docteur  cathédratique , 
Docteur  pourvu  d'une  chaire  de  théolo- 
gie dans  une  université.  II  ne  s'emploie 
ipi'iin  parlant  des  universités  d'Espagne. 
Docteur  cathédratique  d'Alcala ,  de  Sa- 
lanianque.  ' 

CATIIÉDRER.  V.  n.  (anc.  législ.)  Pré- 
sider. Juges  du  mente  titre  calhèdrent 
tour  à  tour. 

Cathéhrk.  part. 

CATIIÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (hist. 
anc.)  Nom  d'un  ancien  peuple  de  Lahore. 
Suivant  les  conjectures  de  plusieurs  phi- 
lologues, les  Cùthéens  formaient  la  ca.ste 
des  guerriers,  et  leur  nom  est  une  alté- 
iati(ui  de  Kchatriya. 

CATHEl.INE.  n.  pr.  m.  (V.  lang.) 
(,'atilina. 

CATHÉMÉRIN,  INE.  adj.(méd.)  Quo- 
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lidien ,  qui  revient  tous  les  jours.  1-litre 
cathémérine. 

CA'THENAT.  s.  m.  Orthographe  de 
Rabelais.  Cadenas. 

CATHÉRÈSE.  s.  f.  (méd.)  Épuisement 
par  snile  d'une  fatigue  excessive. 

CATHÉRIEN,  lENNE  (hist.  anc). 
Voy.  Cathéeit. 

CATHERINE  (SAINTE),  s.  f.  (hist)  , 
Nom  d'un  ordre  de  chevalerie  à  peu  prèi 
semblable  à  celui  du  Saint-Sépulcre,  dont 
il  prit  les  statuts,  et  qui  fut  établi  eu 
Palestine  vers  io63,  sous  la  protection 
de  sainte  Catherine.  Ordre  de  Sainte- 
Catherine  du  mont  Sinai.  Chevalier  dt 
Sainte  —  Catherine,  [j  Congrégation  de 
Sainte-Catherine,  Réforme  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique  faite  vers  la  fin  du  i6' 
siècle  à  Sienne,  par  le  P.  Paulin,  bernar- 
din de  Lucques.  ||  Ordre  de  Sainte-Ca- 
therine ,  Nom  d'un  ordre  russe  fondé 
pour  les  dames,  en  1714,  par  le  czar 
Pierre  I",  après  la  victoire  navale  d'A- 
land ,  et  en  l'honneur  de  son  épouse. 
Ordre  de  Sainte  -  Catherine.  J  Sainte- 
Catherine  (géogr.),  Nom  d'une  province 
du  Brésil,  chef-lieu  Aossa-Senhora-do- 
Desterro,  ville  située  dans  l'ile  même  de 
Sainte-Catherine  qui  a  donné  son  nom  à 
la  province.  [  Lac  Catherine  ou  Loch 
Katrine,  Nom  d'un  lac  d'Ecosse,  situé 
daus  le  comté  de  Pertli,  au  milieu  des 
monts  Grampians. 

CATHERINETTF.  s.  f  (hist.)  Il  se 
disait,  dans  quelques  collèges  de  Paris, 
Des  thèses  que  l'on  faisait  soutenir  vers 
la  fête  de  sainte  Catherine  ,  patronne  des 
écoliers,  et  surtout  des  philosophes.  J 
Catherinelte  (bot.)  ,  Un  des  noms  vul- 
gaires de  l'Épurge. 

CATHESTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Alta  ,  mère  d'Ancce.  Il  est  mieux 
nommé  Tliestius. 

CATHET  ou  CATHÈTE.  s.  m.  (bot.) 
Arbrisseau  de  la  Cochincliine. 

CATHÈTE.  s.  f.  (géom.)  Mot  employé 
anciennement  comme  synonyme  de  Per- 
pendiculaire. [|  Cathète,  se  disait  Des  deux 
petits  côtés  du  triangle  rectangle.  ||  Ca- 
thète (construct.),  Ligne  verticale  passant 
au  milieu  d'un  solide  de  révolution.  On 
dit  plus  souvent,  Axe.  La  cathète  d'un  b<i- 
lustre.  Il  Ligne  perpendiculaire  qui  passe 
par  le  milieu  de  l'œil  de  la  volute  du  cha- 
piteau ionique. 

CATHÉTÉRISER.  v.  a.  (chiriirg.)  lu- 
trodiiire  une  sonde  dans  la  vessie. 

Cathétéhisé,  ée.  part. 

CATHÉTÉRLSME.  s.  m.  (chirurg.) 
Introduction  d'une  sonde  dans  la  vessie. 

CATHIDRYSE.  s.  f.  (ohiruig.)  Réduc- 
tion d'une  fracture  on  d'une  hernie.  Mot 
d'Hippocrate  qui  se  trouve  dans  les  lexi- 
ques, mais  qui  n'a  guère  été  employé  eu 
fiançais. 

C.\THIMIA  ,  CATHIMIE  ou  CAl  H- 
MIA.  s.  f.  (  anc.  chimie  )  Il  se  disait 
d'Une  veine  d'or  on  d'argent.  ||  Il  se  disait 
aussi  de  Scories  d'or,  d'argent  ou  de  fer. 
Il  11  se  disait  encore  de  La  suie  de  che- 
minée, f'oy.  Cachtmie, 

CATHION  (  phys.  et  chimie  ).  foy. 
Cassiok. 

CATHODE  (  phys.  et  chimie  ).  foy. 
Catode. 

CATHOL.  Ahrévialion  du  mrtt  Catht- 

lique. 

i:ATHOI.CÉE  ou  CATHOI.CÉUS.  s. 
m.  (chirurg.  anc.)  Il  se  disait  d'Une  espèce 
de  mentonnière  dont  les  Grecs  se  ser- 
vaient pour  soutenir  un  bandage  de  tète, 

CATIlOI.ICISSlME.ailj.  des  2  g.  rrè»- 


pie.  Superlatif  burlesque  que  l'on 
l^ins  la  satire  Ménippée. 
^^YlHOLICON.  s.  m.  Callwlicon 
j 'Espagne  (lillcr.),  se  dit  d'Un  pampblet 
u  temps  de  la  Ligue,  connu  aussi  sous 
;  num  de  Satire  Ménippée.  Le  titre 
lomplel  de  cet  ouvrage  est  :  Satire  Mé- 
I  ippée  de  la  vertu  Ju  Catholicon  d'Es- 
I  a<rne,  et  de  la  tenue  des  états  de  Paris. 
.e  Catholicon  d'Espagne  fut  composé 
!ans  iOD  élat  primitif,  par  Le  Ro),  et 
'larut  en  iSgS;  il  fut  ensuite  augmenté 
iiar  plusieurs  écrivains  qui  y  ajoutèrent 
les  vers  et  des  harangues.  [  Catholicon, 
'est  dit  aussi  d'Une  estampe  représentant 
me  procession  de  la  Ligue.  J  Catholicon 
tecbnol.),  se  disait,  en  termes  de  lajetier, 
l'Dne  boite  de  certaine  dimensiou. 
I  CATHOLICOS.  s.  m.  (relation)  II  se 
lit,  dans  certaines  églises  cbrétiennes 
j  l'Orient,  Du  chef  du  clergé.   Voy.  Ca- 

I  rBOllQCE. 

*C.\THOLIQUE.  aJj.  des  î  g.  Ligue 
I  -atltolique  (kist.).  Ligue  que  les  calholi- 
I  ]ues  formèrent  en  1610  à  Wurzbourg, 
Ipour  l'opposer  à  celle  des  protestants, 
I connue  sous  le  nom  d^Union  évangélique 
(le  Halle.  Maximilien  de  Bavière  fut  le 
>  lief  de  la  Ligue  catholique,  que  l'on  ap- 
pelle aussi,  Ligue  de  Jf'urzbourg.  ||  Ca- 
tholique, s.  m.  Titre  que  portaient  les 
évêques  primats  des  églises  d'Arménie, 
de  Perse,  d'Abyssinie  et  autres  contrées 
de  l'Orient.  ||  Il  se  disait  aussi  d'Un  ofS- 
cier  chargé  de  la  levée  des  impôts  dans 
l'empire  grec.  Le  catholique  d'Afrique.  || 
Selon  Fleury,  Le  catholique  était  le  tré- 
sorier général  ou  le  contrôleur  général 
des  finances  de  l'empire.  ]  Nouveaux 
catholiques ,  nouvelles  catholiques ,  s'est 
dit  en  France  de  Certaines  communautés 
établies  pour  instruire  les  hérétiques  con- 
vertis. On  les  appelait  encore,  Nouveaux 
convertis,  nouvelles  converties.  \  Pauvres 
catholiques.  Congrégation  religieuse  for- 
mée de  "Vaudois  convertis  au  commen- 
cement du  13"  sièc\e. ^Cadrancatholique 
(gnomon.),  se  dit  d'Un  cadran  qui  indi- 
que les  heures  à  toute  élévation  du  pôle. 
'^Fourneau  catholique  (chimie),  se  disait 
autrefois  d'Un  fsurneau  propre  à  toutes 
les  opérations  qui  se  font  par  l'action 
du  feu.  Il  Extrait  catholique  (pharni.), 
Médicament  que  l'on  croyait  propre  à 
évacuer  toute  espèce  d'humeurs. 

CaTHOLISER.  V.  n.  (V.  laog.)  Faire 
le  catholique. 

C*TBoi.isÉ.  pari. 

CATIANG  (bot.).  Foy.  Cat-ja»g. 

CATIAS.  s.  m.  (chirurg.  anc.)  Nom 
d'un  instrument  dont  les  Grecs  se  ser- 
vaient pour  extraire  de  la  matrice  le  fœtus 
mort. 

C.VTIBA.  s.  m.  (  relation  )  Il  se  dit  à 
Jladagascar,  selon  le  Dicl.  de  Trévoux , 
d'Un  pontife  d'un  ordre  supérieur.  M. 
XobI  écrit  Catibou. 

C.ATICHE.  s.  f.  (chasse)  Il  se  dit  Des 
trous  où  se  cachent  les  loutres  et  les  au- 
tres animaux  amphibies,  sur  les  bords  des 
rivières  et  des  étangs. 

CATILE  nu  CATILLE.  n.  pr. 
(temps  hér.)  Fils  d'Amphiaraiis,  et  frère 
de  Tiburte  et  de  Coras.  Selon  d'autres, 
Catile  est  le  père  de  Tiburte,  de  Coras, 
et  d'un  troisième  (ils  nommé  comme  lui, 
Catile. 

OATILIXAIRE.  adj.  f.  pris  substant. 
(philol.)  Nom  des  harangues  que  Cicéron 
prononça  lors  de  la  conspiration  de  Cal 
lina.  Les  quatre  Catilinaires. 

CATILINETTE.  s.  f.  (horlicull.)  11  se 
disait,  selon  le  Dict   de  Trévoux.  d'Une 
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fleur  que  l'on  nommait  aussi,  .Marguerite  | 
d'Espagne. 

C.\TlLL-iC.  s.  m.  (horticult.)  'Variété 
de  poire. 

CATILLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Cha- 
touillement. 

CATILI.EUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Chatouilleux. 

CATILLIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Chatouil- 
ler. Il  Aiguillonner. 

C»TILL1É,  ÉE.   part. 

CATIMARON  (  relation  ).  Foy.  C*s- 

TIMARON. 

CATI-MARUS.  s.  m.  (bol.)  Arbre  des 
Philippines. 

CATIMBAN.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
Indes. 

•CATIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Plat,  bassin. 

CATINA  (gpogr.  anc).  Ville  située 
sur  la  côte  orientale  de  la  Sicile  près  de 
l'Etna.  On  l'appelait  aussi  Catana.  Au- 
jourd'hui Catane. 

CATINGUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Guiane. 

C.4.T1NIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc.)  Habitant  de  Câlina.  ||  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 
Ij  Catinienne  (mytli.'.  Surnom  de  Gérés, 
qui  avait  à  Câtina  un  temple  où  il  n'était 
pas  permis  aux  hommes  d'enirer. 

•CATIR.  T.  a.  (V.  lang.)  Presser;  serrer 
avec  force.  J  Catir  (tecbnol.).  Appliquer 
l'or  dans  les  filets  d'une  pièce  à  dorer. 

C.\TISSAGE.  s.  m.  (techuol.)  Opéra- 
lion  qui  consiste  à  donner  le  lustre  à  une 
étoffe. 

C.\.TISSOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Out^  à 
l'usage  du  doreur. 

CATISSOIRE.  s.  f.  (lechnol.)  Petite 
poêle  dans  laquelle  certains  ouvriers  en 
laine  mettent  du  feu,  pour  catir  leurs 
étoffes  à  chaud. 

CATIUS  ou  CAUTIUS.  n.  pr.  m. 
(myth.  lat.)  Le  dieu  de  la  circonspection, 
selon  Varron  et  saint  Augustin. 

CATIZOPH'ÏTE.  s.  m.  (bol.)  Plante 
dont  les  étamines  sont  insérées  sur  le 
disque. 

CAT-JANG.  s.  m.  (bol.)  Nom  collectif 
de  plusieurs  plantes  légumineuses  au  Ma- 
labar. 

CATMANDOU  (  géogr.  ).  Ville  de 
l'Hindoiistan,  capitale  du  ÎS'ipaul.  Célè- 
bre temple  de  Bouddha  qui  appartient  au 
prince  du  Buutan.  5o,ooo  âmes. 

C.\TOBLÉPAS.  s.  m.  (ant.)  Animal 
fabuleux  d'Egypte  dont  parle  Pliue.  Le 
regard  du  Catoblépas ,  ordinairement 
tourné  vers  la  terre ,  était  mortel  pour 
ceux  qui  le  rencontraient.  Rabelais  l'ap- 
pelle  Catoblèpe. 

CATOCALE.  s.  f  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

CATOCATHARTIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Qui  purge  par  le  bas. 

CATOCHEou  C.lTOCHÉ.s.f.  (méd.) 
Nom  grec  du  Coma  -vigil. 

CATOCHITE.  s.  f.  Nom  donné  par 
Pline  à  une  pierre  qui"  se  trouvait  en 
Corse,  et  qui,  selon  ce  naturaliste,  s'at- 
tachait à  la  main  comme  de  la  gomme. 

CATOCl.ÊSIE.  s.  f.  (but.)  Il  se  dit  Du 
fruit  des  plantes  chénopodées. 

C.VTODE.  s.  m.  (phys.)  Surface  par 
laquelle  un  courant  élrctrii|ue  abandonne 
un  corps  décomposé  par  lui.  Voy.  CiS- 
sio». 

CA-TODON  (zool.).  Voy.  Cacbulot. 

CATODONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  dents  recourbées  en  bas. 

CATOGLOCHIS.  s.  m.  (zool.)  Qiia 
drupède  dont  on  ne  conuait  que  des  dé 
bris  fossiles. 
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C.VTOMIRME.  s.  m.  (chirurg.  anc.)' 
Mode  de  réduction  des  luxations  de  l'é- 
paule chez  les  Grecs. 

CATON.  s.  m.  (tecbnol.)  Tringle  de 
fer  qu'on  forge  à  bras  pour  la  passer  à  la 
filière. 

CATONIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Jama'ique. 

CATONIEN,  lENNE.  adj.  Rude,  in- 
flexible; qui  affecte  le  caractère  d'un 
Calon.  Rabelais  écrit  Catonian, 

CATONIÈRE   (  pèche  ).  roj.  Caté- 

HIÈRE. 

CATONISER.  V.  n.  (néol.)  Faire  le 
Caton. 

Catomisé.  part. 

CATOPE.  s.  f.  (zool.)  Nageoire  ven- 
trale d'un  poisson. 

C-ITOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  D'un  poisson  qui  est  pourvu  de  na- 
geoires ventrales. 

C.A.TOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes, 
coléoptères. 

CATOPTRIQUEMENT.  adv.  (phys.) 
Au  moven  d'une  réflexion  delà  lumière; 
par  un  miroir. 

CATOPTROMANCIE.  s.  f.  (ant.  gr.) 
Divination  qui  se  pratiquait  au  moyen 
d'un  miroir. 

CATOPTROM ANCIEN ,  lENNE.  adj. 
et  s.  (ant.)  Qui  pratique  la  catoplro- 
mancie. 

C.iTOPYRITE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
dont  parle  Pline.  Les  anciens  la  tiraient 
de  la  Cappadoce. 

CATORCHITE.  s.  m.  (ani.)  Vin  de 
figues;  sorte  de  liqueur  vineuse  qu'on 
préparait  jadis  en  Chypre. 

C.4TORTHOME.  s.  m.  (ihéol.)  Il  se 
dit,  selon  quelques  lexiques,  d'Un  acte 
de  vertu,  de  courage,  d'une  action  pleine 
de  droiture. 

C.\TORTHOSE.  s.  f  (théol.)  Il  se  dit, 
selon  quelques  lexiques,  pour,  Inclination 
à  la  vertu  ,  rectitude  de  cœur. 

CATOSTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

CATOTAPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
dont  les  étamines  s'insèrent  à  la  base  du 
calice.  Mot  formé  par  contraction  de 
Catotatophyte. 

CATOTËRIQUE.  adj.  des  2  g.  (anc. 
T.  de  méd.)  Purgatif. 

CATOTOL.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
tarin  du  Mexique.  Abréviation  faite  par 
Buffon  du  nom  mexicain  cacatotott. 

CATOTRÈTE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  percé  par  le  bas. 

C.A.TRACA.  s.  m.  (zool.)  Faisan  de  la 
Guiane. 

CATRE.  n.  de  nombre  (V.  lang.) 
Quatre. 

CATRÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Se- 
lon Nitsch,  Véritable  nom  du  héros  que 
l'on  appelle  communément  Crétéus.  1  oy. 
ce  mol. 

CATRICONDA.  s.  m.  (relation)  Nom 
malabare  de  la  Larme-de-Job,  sorte  de 
graminée. 

CATS-JOPIRI.  s.  m.  (bol.)  .Vrbrisseau 
de  l'Inde. 

CATTARO  (géogr.).  Ville  forte  de  la 
Dalmatie,  chef-lieu  du  cercle  qui  porte 
le  même  nom.  Beau  port  et  commerce 
actif  4,000  âmes.  Il  CoWaro.  s.  m.  (géogr.) 
Golfe  (le  r.idriatique,  sur  la  côte  de  la 
Dalmatie.  Dcsécneils  y  forment  trois  en- 
trées appelées,  Bouches  de  Cattaro. 

CATTE.  s.  et  adj.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Peuple  de  la  Germanie  qui  faisait  partie 
des  Hermiunes. 

CAITEGAT.   s.  m.  (géogr.)  Grand 
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détroit  de  la  mer  du  Nord,  entre  Ga-tl>- 
borg  et  le  cap  Skagen. 

CATTEQUI.  s.  m.  (eomro.)  Toile  d« 
coton  bleu  des  Indes ,  selon  le  Dict.  de 
Trévoux. 

CATTEROLE  (chasse).  Joy.  Cate- 

BOLE. 

CATTICHE  (chasse),  r^oy.  CATirne. 

CATTILLON  (géogr.).  Commune  ne 
France  ,  Nord.  3, 000  habitants. 

CAITOLICA  (géogr.).  Ville  de  Sicile, 
province  de  Girgenti.  Mines  de  soufre  et 
de  sel.  7,000  âmes. 

CATTOLOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Tr?ilé 
ou  histoire  du  chat. 

CATTUS.  s.  m.  (ant.  milit.)  Ancienne 
machine  de  guerre  en  foi  me  de  galerie 
d'approches. 

CATTU-TAEKKA.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
du  Malabar. 

CATTU-TAGÉRA.  s.  m.  (bot.)  Espèce 
d'indigotier  du  Malabar. 

CATTY.  s.  m.  (métrol.)  Unité  de  poids 
pour  les  métaux  fins,  employée  en  Asie. 
Le  catty  de  Chine  vaut  600  grammes  399 
milligr.  ||  Le  catty  de  Siam  vaut  61 3  gr. 
468  mill. 

CATU-LAMA.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
du  Malabar. 

CATULARIENNE,  ou  CATULAIRE. 
adj.  f.  (ant.  rom.)  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution ,  Porte  Calularienne,  qui 
désigne  Une  des  portes  de  Rome,  située 
entre  le  mont  Capilolin  et  le  mont  Qui- 
rinal.  Elle  était  ainsi  nommée,  parce  que 
c'était  près  de  là  qu'on  immolait  tous  les 
ans  une  chienne  rousse,  pour  rendre  les 
chaleurs  de  la  canicule  favorables  aux 
moissons.  On  disait  aussi.  Porte  Cani- 
culaire. Voy.  ce  dernier  mot. 

CATULIENNE.  adj.  f.  (myth.  lat.) 
Surnom  de  Minerve,  à  qui  Q.  Luialius 
Catulu!  avait  élevé  un  temple  à  Rome, 
au  pied  du  Capitule. 

CATULI-PELA.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  Malabar. 

CATULOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (anc. 
T.  de  méd.)  Il  se  disait  Des  remèdes  pro- 
pres à  cicatriser.  On  le  lit  dans  Végèce-; 
et,  selon  le  savant  Gesnerus,  il  faut  se 
garder  de  le  confondre  avec  Catalotique^. 
^oy.  ce  mol. 

CATU-MULLA.  s.  m.  (bot.)  Jasmin 
du  Malabar. 

CATU-PITSJEGAM-MULLA.  s.  m, 
(bot.)  Jasmin  du  Malabar. 

C.4TUR.  s.  m.  (marine)  Ancien  bâti- 
ment de  guerre  du  roi  de  Bantam. 

CATURE.  s.  m.  (bol.)  Arbuste  de  Java. 

CATURIGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois ,  dans  les 
Alpes  maritimes;  la  capitale  était  Co- 
turiges.  Aujourd'hui  Chorgcs ,  Hautes^ 
Alpes. 

CATUS.s.  m. Il  se  disait  autrefois,  dans 
le  langage  familier,  pour.  Cas,  point  dcl;- 
cat.  Il  y  a  du  calus.  Je  vais  tous  conter 
le  catiis.  La  Fontaine  a  employé  ce  mut. 

CATUS  (ant.  milil.).  yoy.  Cattus. 

CATU-TRITAVA.  s.  m.  (bol.)  Espèce 
de  basilic  des  Indes.  l 

CATU-TSJETTI-PU.  s.  m.  (bot.)  Àï<-  \ 
moise  des  Indes.  1 

C-4.TU-UREN.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
Indes. 

CATZOTL.  s.  m.  (bot.)  Plante  légu- 
mlneuse  du  Mexique. 

CAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Chaleur. 

C.VUCA  (géogr.).  Second  départe- 
meut  de  la  république  de  la  Nouvelle* 
Grenade;  capitale  Popayan.  \  Cauca, 
Rivière  de  la  Nouvelle- Grenade,  qui 
donne  son  nom  à  une  province  cl  se  j«l>e 
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dans  la  Magdalena.   200  lieues  de  cours. 

CAL'CAFON.  s.  m.  (bot.)  Ancien  nom 
d'une  espèce  d'ail. 

CAUCALIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  oiiibcllifères. 

CAUCALIDE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  caucalide.  ||  Caucnlidées. 
S.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ombellilëies. 

CAUCALOÏDE.  adj.  m.  Os  caucaloîde 
{anal.),  Nom  que  quelques  anciens  écri- 
vains ont  donné  à  la  roliile. 

CAUCANTHE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
d'Arabie. 

CAUCASE,  n.  pr.  m.  (mjlh.  lat.)  Ber- 
ger sc)  the  qui  fut  tué  par  Saturne ,  et 
donna'  son  nom  au  mont  Niphate  sur 
lequel  il  habilail.]  Caucase,  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Nom  que  les  anciens  donuaicut  à 
deux  chaînes  de  montagnes.  Ils  appclaieut 
Caucase  indien,  Des  montagnes  du  Can- 
dabar,  nommées  aujourd'hui  Hindou 
KoiV;  cl  Caucase  scylhique  ou  colchique. 
Les  montagnes  que  les  modernes  désiguent 
seules  sous  le  ùom  de  Caucase.'^Caucase 
(géogr.),Cbaîne  de  montagnesenire  la  mer 
'«  Noire  et  la  mer  Caspienne;  2112  lieues  de 
,  longueur.  L'Elbrout,  son  sommet  le  plus 
élevé,as783  toises  au-dessus  de  la  mer.  Le 
Caucase,  ou  le  mont  Caucase,  est  célèbre, 
dans  la  mythologie  grecque,  par  la  capli>  ilé 
de  Proméihéc.  |  Caucase,  Province  de  la 
Russie  <l'Europe,  capilale  Stavropol.  || 
Provinces  au  sud  du  Caucase,  Nom  par 
lequel  on  désigne  quelques  provinces  de 
l'ancienne  Turquie  d'Asie,  appartenant 
aujourd'hui  à  la  Russie;  ce  sont  ;  ]ai  Géor- 
gie, le  Ckirvan,  Vlmerétie,  YAbaùe  et 
X'Arménie. 

CAL'CASrEN,  lENNE  ou  CAXJCASI- 
QUE.  adj.  (géogr.)  Qui  appartient  au 
Caucase.  Istlimc  caucasien. '\  Portes  cau- 
casiennes, Nom  par  lequel  les  anciens 
désignaient  un  défilé  entre  le  Caucase  et 
la  mer  Caspienne.  |1  Race  caucasiriue  ou 
caucasienne  (elbuogr.),  Nom  que  l'on 
donne  à  la  race  indo-européenne  on  ja- 
pélique,  en  la  supposant  oiiginaire  du 
pays  situé  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Caspienne. 

CALCAUBARDITE(hist.  eccl.).  Voy. 

CASCtOBARDITC. 

CAUCE.  s.  f.  (V.  laug.)  Chaussée. 

CAUCEMARRE.  s.  m.  (V.  laug.)  Cau- 
chemar. 

CAUCEMEPO'.  s.  m.  (V.  laug.)  Cliaus- 
sure. 

CAUCEMENl-É,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Chaussé. 

CADCES  (géogr.  anc.).  yoy.  Cauqoes. 

CAUCIIATE.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Héros  sicilien  qu'Hercule  tua  lorsqu'il 
rentrait  eu  Grèce  avec  les  bœul's  de  Gé- 
rj'on. 

CAUCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chausse.  | 
Cauclie  (pèche),  Anse  où  les  aloses  su 
tienncul  pendant  la  chaleur  du  jour. 

CAUCHÉE.  ».  f.  (V.  laug.)  Ch-iusséc. 

GAUCHER,  t.  m.  (icchnol.)  Assem- 
blage des  feuilles  de  véliu  dans  les<piullcs 
on  enferme  l'or  batiu. 

CAUCHETIER.  s.  m.  (V.  lang.)  fi- 
briquaul  de  chausses. 

CAUCIIIAGE  ou  CAUCIAGE.  ».  m. 
(V.  lang.)  Droit  (pi'on  levait  pour  l'cn- 
Irctifii  (les  chemins. 

CAUCIIIÉE.  ».  f.  (V.  laiic.)  Chaussée. 
Il  Ch.mi».  '' 

CAUCHOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Hahilant  du  pays  de  Caux.  |  Qui  appar- 
lient  a  ce  pav,  „„  à  ses  hnbilanls.  Modes 
eauclioiseï,  liunnet  cauchois. 

CAUCIEIl.  V.  a.  (V.  long.)  Chausser. 
Oubit,  kt..  pail. 
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CAUCON.  n.,pr.  m.  (temps  lier.)  Un 
des  fils  de  Lycaon  foudroyés  par  Jupiter. 

CAUCON.  s.  m.  (bot.)  Plante  incon- 
nue dont  parle  1*1  ine. 

CAUCON  (géogr.  anc).  Nom  d'un 
peuple  de  l.i  Paphiagonie,  dont  une  par- 
tie vint  s'établir  à  l'O.  du  Péloponèse. 

CAUD,  C.\UDE.  adj.(V.  lang.)  Chaud. 

CAUDAL,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
rapport  à  la  queue. 

C.iUDA  LUCIDA.  s.  f.  (asiron.)  Nom 
d'une  étoile  de  première  grandeur  qui  se 
trouve  dans  la  queue  du  Lion. 

CAUDAN  (géogr.).  Village  de  France, 
Morbihan.  3,5oo  habitants. 

CAUDATION.  s.  f.  (anc.  T.  de  méd.) 
Mol  que  les  lexicographes  donnent  comme 
signifiant.  Allongement  excessif  du  clito- 
ris. Il  ne  se  trouve  que  dans  un  seul  au- 
teur qui  écrivait  en  latin. 

CAUDÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  a 
une  qutue.  |1  Caudé,  ée  (blason),  se  dit 
Des  étoiles,  des  comètes  représentées 
avec  une  queue. 

CAUDEBEC  (géogr.).  Tille  de  France, 
Seine-Inférieure,  sur  la  Seine.  Filature, 
toiles  pcinles.  2,900  habitants.  ||  Caude- 
bec-lez-Elbœuf,  Village  de  France,  Seine. 

C.iUDEC.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  Gobe- 
mouche. 

CAUDELETTE  ou  CAUDETTE  (pè- 
che). Voy.  Caddrette, 

CAUDERETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
chaudière.  ||  Chaudron. 

CAUDEX.  s.  m.  (bot.)  Tronc  d'un 
arbre;  partie  d'uue  plante  qui  porte  les 
branches.  ||  Tronc  d'un  palmier.  \  Cau- 
dex  (aut.  rom.)  Nom  qui  fut  donné  aux 
premiers  bateaux  construits  grossièremeut 
avec  des  troncs  d'arbres  ;  ce  nom  resta  à 
certains  esquifs  dont  ou  se  servait  pour 
traver-er  le  Tibre. 

CAUDICAIRE  ou  CODICAIRE.  s.  m. 
(ant.  rom.)  Il  se  disait  de  Bateliers  ou 
nautoniers,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  mon' 
laieut  un  Cctuder..  foj.  ce  mot. 

CAUDICE.  s.  m.  Mot  de  Rabelais. 
Tige ,  filt  d'un  arbre.  Foy.  Caudex. 

CAUDICIFORME.  adj.des2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une  lige  qui  ne  se  ramilic  pas. 

CAUDICULE.  s.  f.  (bol.)  Petite  queue. 

CAUDIRRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaudière. 

CAtJDIFÈRR.  adj.  des  1  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  une  queue. 

CAUDIGRRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  une  queue  ;  qui  est  terminé  par 
une  queue. 

CAUDIMANE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  emploie  sa  queue  comme  une  main. 

CAUDINKS.  adj.  f.  pi.  (géogr.  anc.) 
Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  expression. 
Fourches  caudines ,  Défilé  entre  la  Cam- 
panie  et  le  Samniuin,  près  de  Caudium, 
célèbre  parce  que  les  Romains  vaincus 
parles  .Samiiiles  y passcreutsousiejoug, 
en  l'an  3i  i  avant  J.  C. 

CAUDIOT.  s.  m.  Il  sc  disait  autrefois 
en  Normandie,  d'Un  feu  de  joie. 

CAUDISONE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

CAUDIU.M  (géogr.  anc).  Petite  ville 
d'Ilalic,  dans  le  Samnium. 

CACDRELIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Chau- 
dronnier. 

CAUDRinTR.  s.  f.' (  pêche  )  Triihle 
sans  manche  et  suspendu  cuiiime  une 
balance  :on  le  relève  avec  une  petite  four- 
che de  bois. 

CAUDRY  (géogr.).  Village  de  Fronce, 
Nord.  3,/|ua  bubilanls. 

CAIIDULE.  s.  f.  (hist.  noi.)  Petite 
queue. 
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CAUF,  CAUVE.  adj.  (V.  lang.) 
Chauve. 

CAUFER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chauffer. 

Cadfé  ,  ÉE.  part. 

CAUFFOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Four  à 
chaux. 

CAUL.  s.  m.  iy.  lang.)  Chou. 

CAULACAU  ou  CAVLACAV.  s.  m. 
(hist.  relig.)  Nom  que  les  Nicolaïtes  don- 
naient à  une  des  puissances  du  ciel. 

CAULÉDON.  s.  m.  (chirurg.  anc.) 
Nom  donné  par  les  Grecs  à  une  fracture 
transversale  oblique  ou  en  bec  de  Fllite. 

CAULERPE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algues 
marines. 

CAULERPE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  caulerpe.  jj  Caulerpces.  s.  f. 
pi.  Famille  d'algues. 

CAULESCENT,  ENTE.  adj.  (bot.) 
Qui  est  pourvu  d'une  tige. 

CAULET.  s.  m.  (écon.  rur.)  Il  se  dit 
dans  le  nord  de  la  France ,  d'Une  espèce 
de  chou  que  l'on  donne  aux  bestiaux. 
Caulets,  choux  caulets. 

CAULICINAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui 
croit  sur  la  tige  des  plantes. 

CAULICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  vit  sur  la  tige  des  végétaux. 

CAULTCULE.  s.  m.  (bot.)  Petite  tige. 

CAULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
est  muni  d'une  tige. 

CAULIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  naissent  sur  la  tige. 

CAULIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  tige. 

CAULINAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
appartient  à  la  tige. 

CAULINICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  croît  ou  vit  sur  la  tige  des  piau- 
les. 

CAULINIE.  s-  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes aquatiques. 

CAULIPARE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  fleur  dans  laquelle  le  rameau 
qui  devait  produire  l'embryon,  s'est  dé- 
veloppé comme  dans  un  bourgeon  ordi- 
naire. 

CAULIRHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  la  tige  émet  des  racines. 

CAULOÇARPIEN,  lENNE.  adj.  (bot.) 
Dont  la  tige  persiste,  et  porte  plusieurs 
fuis  du  fruit.  On  dit  aussi  Caulocar- 
pique. 

CAULOMTCÈTE.s.  m.  (ant.)  Nom  d'un 
des  peuples  imaginaires  dont  parle  Lu- 
cien dans  son  Histoire  véritable.  Les  Catt- 
lomycètes  sont  ainsi  appelés  parce  qu'ils 
avaient  pour  boucliers  des  champignons, 
et  pour  lances  des  queues  d'asperge. 

CAULOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  berbéridccs. 

CAULT,  CAULTE.  adj.  (V.  lang.)  Fin  ; 
rusé. 

CAULTELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Artifice; 
ruse.||  Finesse. 

CAUMAS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  centaures. 

CAUMOUN.  s.  m.  (bot.)  Palmier  de 
Cayeiine. 

CAUNES  (LES)  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  l'Aude.  Beaux 
marbres.  2,25o  habitants. 

CAUNIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habiianl  de  la  ville  de  Connus.  || 
Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à  ses  ha - 
bilaiils.  Figues  cauniennes.  ||  Ciipidon 
caunien  (iiiyth.),  adoré  à  Caunus. 

CAUNUS.  n.  pr.  m.  (mylb.)  Fils  d 
Milet  et  de  Cyaué.  Se  voyant  aimé  de  s 
soiiu'  Byhlis,  il  s'enfuit  dniis  la  Carie,  cl 
y  fonda  une  ville  à  laquelle  il  donna  sou 
nom.  Il  Caunus  (géogr.  anc).  Ville  d 
Carie,  ii  l'embouchure  du  fleuve  Cnlbis. 
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CAUPE -TRAPPE,  s.  m.  (V.  lang.)  j 
Chausse-trappe.  | 

CAUPONISER.  v.  n.  Mot  de  Rabe- 
lais.  Hanter  les  tavernes  et  les  cabarets.     1 

Cauponisé.  part. 

CAUQUE,  CAUCHE  ou  CAUCE.  adj.   j 
et  s.  des  2  g.  Nom  d'un  peuple  de  la  Ger- 
manie, au  N. ,  près  de  l'embouchure  du   i 
Wc^er.  Les  Cauques  s'établirent  aussi  au   1 
N.  de  l'ile  des  Bataves.  1 

CAUQUE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des  j 
rivières  du  Chili. 

CAUQUEMARE.  s.  f.  Il  s'est  dit  au-  I 
li'cfois  d'Une  sorcière,  /vieilles  et  laides  1 
cauqttemares. 

CAURA.  s.  f.  (géogr.)  Ri\ière  de  la 
Guiane  espagnole,  affluent  de  la  rive 
droite  de  l'Orénoque.  f>8  lieues  de  cours. 

CAURALE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  la 
Guiane. 

CAURAULDE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autre- 
fois ,  selon  le  Dicl.  de  Trévoux ,  d'Une 
sorcière  vieille  et  laide. 

CAURAVA  (mylh.   ind.).  Foy.    Co- 

RAVA. 

CAURE.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire  du 
Noisetier  sauvage. 

CAURETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Arbrisseau. 
U  Coudrier. 

CAURIOLE.  s.  f.  (arcbit.)  Il  s'est  dit, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux ,  de  Ce  que  l'on 
appelle  ordinairement ,  Postes.  Voy.  ce 
mut  an  Dicl. 

CAURRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaleur. 

CAURUS  ou  CORUS.  n.  pr.  m.  (myth. 
lat.)  Le  vent  du  nord-ouest ,  r.<^r»«/e  des 
Grecs. 

CAUSAGE.  s.  m.  Selon  le  Dicl.  de 
Boiste ,  il  se  dit  quelquefois,  dans  le  lan- 
gage familier,  de  L'action  de  causer,  de 
babiller. 

•CAUSALITÉ,  s.  f.  (phil.)  Rapport  de 
la  cause  à  l'effet.  J  Une  des  catégories 
de  Kant,  comprise  dans  la  relation.  | 
Causalité,  selon  quelques  philosophes 
modernes,  se  dit  d'Une  loi  primitive  de 
l'esprit  humain,  par  laquelle  il  conçoit 
nécessairement  et  non  empiriquemcnl  le 
rapport  de  la  cause  à  l'effet.  \  Causalité, 
dans  le  système  phrénologi(iue  de  Gall  et 
Spurzeim,  se  dit  de  L'une  des  deux  facul- 
tés intellectuelles  réfleclives  de  l'homme. 
Organe  de  la  causalité. 

CAUSANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
causer;  qui  cause  beaucoup.  Mot  de  ma- 
dame de  Sévigné. 

CAUSANT,  ANTE.  adj.  (nhil.)  Qui 
produit  un  effet.  Pascal  a  dit  :  Toutes 
choses  sont  causées  ou  causantes ,  aidées 
ou  aidantes. 

CAUSARIEN.  adj.  m.  (hist.  rom.)  Il 
se  dit  Des  soldats  réformés  par  maladie. 

•CAUSATIF,  IVE.  adj.  Cas  causât!/ 
(grauim.),  se  disait  autrefois  pour  Accu- 
satif. 

CAUSATION.  s.  m.  (didact.)  Action 
de  produire  un  effet. 

CAUSATIVEMUNT.  adv.  (didacl.)  En 
agissant  comme  cause. 

CAUSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Chose.  ||  Les 
causes  (  philol.  ) ,  Titre  d'un  ouvrage  de 
Callimaque  où  il  est  question  de  l'origiiif 
de  diverses  fables,  des  coutumes  ancien- 
nes ,  des  rils  religieux ,  etc.  Il  ne  reste 
que  des  fiogmenls  des  Causes  de  Calli- 
ma(|ue.  Pr{q)erce  appelle  les  causes,  Les 
rêves  de  Callimaque.  0  Causes,  se  dit 
encore  de  Certains  ouvrages  grecs  où  l'on 
examine  les  inslituliuiis  romaines  qui 
diffcreut  de  celles  des  Grecs.  On  désigne 
les  auteurs  de  ce  genre  d'ouvrages  sous 
le  nom  i'Étiologues.  ||  ta  cause  (hist.), 
sc  disait,  a»  16"  siècle,  Du  parti  dM  pro- 
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■stanls.I|5«/  aux  cn(«ei  (diplom.),  sVsl 
■I  d'Un  sceau  particulier  qu'avaient  cer- 
ines  villes  puur  sceller  les  actes  de  leur 
iridiclion.l  CoHJf  (|)liiî.)i  Arislote,  el 
près  lui  les  pliilosophes  scolastiques,  ont 
1  onnu  quatre  espèces  de  causes  :  Cause 
laterieile,  la  chose  de  laquelle  une  autre 
liose  est  faite;  Cause  formelle ,  Celle  par 
(:  moyen  de  laquelle  une  chose  a  lieu; 
V'ause  efficiente.  Celle  par  laquelle  une 
hose  est  opérée  ;  Cause  finale.  Le  but  pour 
ii'qiiel  une  chose  est  faite. ||  Cause  publl- 
\  ue  (dr.  roni.),  se  disait  de  Ce  que  nous 
ppelons  Cause  criminelle.^  Cause  hénê- 
(V/o/«(droit  canon.),  Cause  dans  laquelle 
!  s'agit  de  bénéfices  ecclésiastiques,  de 
limes,  portions  congrues,  etc.  \  Causes 
najeures,  Les  grandes  affaires  de  l'Église, 
elles  qui  se  rapportent,  i"  à  la  foi,  2°  aux 
)oints  douteux  el  importants  de  la  disci- 
iline,  3°  à  la  personne  des  éveques,  lors 
ju'ils  sont  coupables  de  quelque  crime 
néritant  la  déposition.  0  Cause  pic  (anc. 
égisi,  ) ,  Celle  qui  provient  de  la  libé- 
alilé  des  fidèles,  exercée  envers  les  pau- 
•  res,  ou  une  église,  etc.  |  Cause  appoin- 
ée  ou  interloquée.  Affaire  qui  a  été 
ilaidée  à  l'audience,  et  sur  laquelle  est 
ntervenu  im  appointement.  |  Causes 
f  opposition ,  Écritures  fournies  dans 
es  décrets  et  instances  d'ordre,  pour  sou- 
tenir des  oppositions  y  formées.  {|  Cause 
en  fait  de  legs.  Motif  qui  a  porté  le  tes- 
tateur à  faire  un  legs.  ||  Cause  prise  pour 
niode.  Indication  de  l'emploi  qu'un  tes- 
tateur veut  que  le  légataire  fasse  de  la 
chose  léguée.  \  Causes  et  moyens  d'abus. 
Moyens  dans  lesquels  on  concluait  à  ce 
qu'il  plùl  à  la  cour  mettre  l'appellation 
au  néant;  émendant,  dire  qu'il  y  avait 
abus  dans  l'exécution  ou  dans  l'ordon- 
nance de  l'officier.  [  Causes  el  moyens 
d'appel,  Moyens  que  l'appelant  employait 
pour  soutenir  son  appel,  lorsque,  sur  une 
appellation  verbale,  les  parties  étaient 
appointées  au  conseil.  Quand  on  ap- 
pelait d'une  sentence  rendue  en  procès 
par  écrit,  les  moyens  d'appel  recevaient 
le  nom  de  griejs  hors  procès.  ||  Causes 
et  moyens  d'opposition  à  des  criées.  Écri- 
tures que  fournissait  celui  qui  avait  formé 
opposition  à  des  criées  pour  justifier  cette 
opposition.  \  j^voir  ses  causes  commises, 
Avoir  droit  de  plaider  en  certaine  juri- 
diction. J  Cau«(jurispr.),Molif  de  droit 
qui  produit,  qui  engendre  une  obliga- 
tion. La  cause  de  l'obligation  que  con- 
tracte l'une  des  parties  est  ce  que  l'autre 
s'oblige  à  donner,  à  faire ,  à  ne  pas  faire.  J 
Cause  civile.  Procès  soumis  aux  IribuDanx 
civils.  Il  Cause  criminelle ,  Affaire  portée 
devant  les  tribunaux  criminels.  ||  Cause 
d'audience ,  Pi'ocès  qui  doit  être  jugé  à 
l'audience  sur  plaidoirie.  Il  se  dit  par  op- 
position aux  affaires  qui  s'instruisent  par 
écrit.  Il  Cause  incidente.  Demande  par- 
ticulière ayant  des  rapports  avec  la  cause 
principale  el  formée  par  l'une  des  parties 
durant  l'instruction  de  celle-ci.  ||  Cause 
préjudicielle.  Voy.  Action  préjudicielle 
au  mot  Action.  |  Cause  principale,  Pie- 
mière  qne-tioa,  débat  primitif  porté  dé- 
faut un  juge.  Il  Cause  sommaire ,  Procès 
sxemptc  de  plusieurs  formalités,  de  phi- 
iieurs  actes,  obligatoires  dans  les  causes 
>rdiuaires. 

CAUSE-FINALIER.  s.  m.  Partisan  des 

auses  finales.  Mut  hasardé  par  Voltaire. 

CAUSIOIQUE.  s.   m.   Mot  purement 

atinqui  a  été  employé  quelquefois, dans 

e  style  burlesque,  pour  Avocat. 

CAUSIE.  s.  f.  (aut.)  Sorte  de  coiffure 
|uc  portaieut  les  Macédoniens.  La  cattsie 
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des  rois  de  Macédoine  était  garnie  d'un 
double  bandeau.  La  causie  se  porta  aussi 
à  Rome, 

CAUSIMOMANCIE.  s.  f.  (ant.)  Il  se 
dit,  selon  le  Dict.  de  M.  Noël,  de  La 
divination  que  les  mages  pratiquaient  par 
le  feu. 

CAUSIMOMANCIEN,  lEXNE,  adj. 
(ant.)  Qui  pratique  la  causimomancie. 

CAUSIUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
d'Esculape  à  Caos,  selon  M.  Parisot. 

CAUSSADE  (géogr.).  VilledeFrance. 
Tarn-et-Garonne.  Farines,  safran,  truf- 
fes. Fabriques  d'étamine.  4,5oo  habitants. 

CAUSSE,  s.  f.  (agrirult.)  Sorte  de  terre 
blanche  et  très-peu  fertile,  {j  Façon  don- 
née aux  terres  en  certains  pays. 

CAUSSERGUE.  s.  f.  (agi  ieull.)  Terre 
calcaire,  légère,  sèche  et  mêlée  de  pierres. 

CAUSSES,  s.  f.  pi.  (V.-lang.)  Braies, 
culottes.  I  Bottines. 

CAUSSIDOS.  s.  m.  (bot.)  Nom  pro- 
vençal du  Chardon  hémorroidal. 

CAUSSINÉ,  ÉE.  adj.  (tccbnol.)  Il  se 
dit  Du  bois  qui  se  déjelle  après  avoir  été 
travaillé. 

CAUSTIQUEMENT.  adv.  (  néol.  ) 
D'une  manière  caustique. 

CAUSTIQUER.  V.  a.  (didact.)  Rendre 
caustiqîie. 

Cacstiqué,  ée.  part. 

OAUSTIS.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle  Hollande. 

CAUSU,  UE.  adj.  (V.  lang.) Prudent; 
rusé. 

CACSUS.  s.  m.  (anc.  T.  de  méd.)  Fiè- 
vre ardente. 

CAUT,  CAUTE.  adj.  (V.  lang.)  Rusé. 

CAUTELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Plein 
de  cautèle,  de  ruse. 

CAUl-ELER.  T.  D.  (  V.  lang.  )  Agir 
avec  ruse. 

Cadtelé.  part. 

CAUTEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
prudence.  ||  Avec  ruse. 

CAUTEN.  s.  f.  (  géogr.  )  Rivière  du 
Chili,  dans  le  pays  des  Araucaniens  :  elle 
sort  des  Andes,  et  se  jette  dam  le  grand 
Océan  après  7oheuesde  coiirs.La  Cauien 
reçoit  de  gros  navires  à  son  embouchure, 
qui  a  Go  mètres  de  large. 

CAUTIBAN.  adj.  m.  (comiii.  )  Il  se 
dit  Du  bois  qui  u'offre  beaucoup  de  dé- 
chet que  d'un  côté.  Bois  cautiban. 

*CAUTI0N.  s.  f.Précautiou  ;  prudence. 
Mot  de  Montaigne,  g  Caution  (jurispr.). 
Sûreté.  []  Action  de  répondre  pour  un 
tiers.  Il  Caution  réséante  à  Paris,  à  Lyon, 
etc.  (anc.  jurispr.).  Celle  d'iuie  personne 
qui  a  tout  à  la  fois  son  domicile  et  sa  de- 
meure actuelle  à  Paris,  à  Lyon.]  Caution 
banale,  Homme  insolvable;  homme  de 
paille,  qui  s'oblige  pour  la  forme  et  pour 
telle  somme  qu'on  veut.  H  Réception  de 
caution  (jurispr.).  Procédure  qui  a  pour 
objet  la  présentation  d'une  caution,  sa 
saimiission,Ia  communication  de  ses  ti- 
tres, la  discussion  et  le  jugement  des  re- 
proches qui  lui  sont  adressés,  enfin  son 
admission  ou  son  rejet. 

CAUl  lONNAGE.  s.  m.  (anc.  Jurispr.) 
Action  de  cautionner. 

CAUTIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  caution  ;  qui  se  porte  cau- 
tion; qui  est  donné  en  caution.  Ville  cau- 
lionnaire,  se  trouve  dans  les  Négociations 
do  Jiannin. 

•CAUTIONNER,  v.  a.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour  Garantir.  Cautionner  un  fait. 
CAUl.SF.R.  s.  m.  (relig.  mah.)Ttlre 
de  la  108' surate  du  Coran,  selon  d'Her- 
belot.  Il  Fleuve  du  paradis  qui  arrose  le 
huitième  ciel. 
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CAUTUS  ou  CAUTIUS  (myth.  lai.). 
Voy.  Catius. 

CAUVETTE.  s.  f.  (zool.)  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Choucas. 

CAUX.  s.  m.  (écon.  rnr.  )  Mélange 
bouilli  de  choux,  de  navets  et  de  pom- 
mes ,  qu'on  donne  aux  vaches  et  aux 
cochons. 

CAUX  (géogr.).  Nom  d'un  petit  pays 
de  la  haute  Normandie,  dont  la  capitale 
a  été  successivement  Lillcbonne ,  Caude- 
bec  et  Dieppe.  Le  pavs  de  Caujt.\Caux, 
Commune  de  France,  Hérault.  Patrie  du 
P.  Vanière.  1800  habitants. 

CA"VA  (géogr.).  Ville  du  royaume  de 
Naples,  province  de  la  principauté  Cité- 
rieure.  Evècbé.  Bibliothèque  riche  en 
manuscrits  lombards.  Fabriques  d'étoffes 
de  soie  et  de  coton,  de  toiles,  etc.  23,ooo 
Smes. 

CAVADE  (relation).  Voy.  Càbaok. 

CAVAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Capilalion. 
\Cavage  (comm.),  se  dit,  dans  quelques 
places  de  commerce,  Du  loyer  d'une 
cave  où  l'on  dépose  des  marchandises  ; 
de  L'action  de  descendre  ces  marchandi- 
ses dans  la  cave;  on  Des  frais  de  cette 
opération. 

C.AVAILLON  (géogr.).  "Ville  de  France, 
Vaucluse.  Soie.  Antiquités.  7,000  habi- 
tants. 

CAVAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheval. 

CAVALAGE  s.  m.  (anc.  T.  de  pèche) 
Il  se  disait  de  Deux  tortues  accouplées. 

ÇÀ-VA-LA-HAUT.  interj  (chasse)  Cri 
par  lequel  on  excite  les  chiens,  en  les 
lançant  sur  les  traces  de  la-  bête. 

CAVALAM.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
côte  de  Malabar. 

CAVALE  (LA),  s.  f.  (géogr.)  Ville  de 
la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Romélie, 
sur  le  golfe  du  même  nom.  Petit  port, 
assez  commerçant.  Patrie  du  vice-roi  d'E- 
gypte, Méhémet-Ali.  3, 000  âmes. 

CAVALERISSE.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  Du  graud 
écuyer  dans  l'ordre  de  Malle. 

CAVALET.  s.  m.  (V.  lang.)  Chevalet. 
J  Caialet  (technol.).  Couvercle  de  la  lu- 
nelle  dans  une  verrerie. 

CAVALETIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Saute- 
relle. 

CAVALGUETE.  s.  f.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Service  féodal  qui  était  accompli  par  des 
hommes  de  cheval. 

♦CAVALIER,  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Voy. 
Cbevalieb.  Il  Fief  de  cavalier  (féod.). 
Voy.  Fief  de  cliévalier  au  mot  ChilValier 
du  Coinpl.  Il  Cavalier  (hist.),  s'est  dit, 
durant  les  troubles  politiques  qui  ont 
agité  l'Angleterre,  sous  le  règne  de  Char- 
les I"",  Des  membres  du  parti  royaliste. 
Ceux  du  parti  démocratique  s'ap|>elaicnt 
Têtes  rondes.  Les  cavaliers  et  les  têtes 
rondes.  ||  Cavalier,  se  dit,  en  Espagne, 
Des  premiers  gentilshommes  de  la  basse 
noblesse.  Les  cavaliers,  les  écuyers ,  les 
hidalgos.  \  Cavalier  (  P.  el  chaussées  )  , 
Dépôt  de  terre  que  l'on  forme  aux  abords 
d'une  roule,  d'un  canal  ou  d'un  ouvrage 
quelconque,  lorsque  le  cube  des  déblais 
surpasse  celui  des  remblais. 

CAVALIN,  INE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  rapport  au  cheval. 

CAV  ALINE,  s.  f.  (anc.  marine)  Il  se 
disait  de  Certaines  pièces  de  bois  qui  en- 
traient dans  la  construction  d'une  galère. 

CAVALLA.  s.  f.  (relation)  Nom  que 
l'on  donne  en  Portugal  au  Maquereau. 

CAVALLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Monter 
à  cheval.  ||  Entrer  en  campagne.  (  Com- 
battre à  cheval. 

Cavali.î.  part 
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CAVALLIN.  s.  m.  (ancT.  milil.)  Nom 
que  l'on  donnait  aux  chevaux  des  arque- 
busiers  à  cheval. 

CAVALLO.  s.  m.  (métro!.)  Monnaie 
de  compte  du  royaume  des  Deux-Siciles. 
Dixième  partie  d'un  grano,  millième  d'un 
ducato.  Le  cavallc  vaut,  fr.  o,oo.'i25  ou 
moins  d'un  demi-centime.  On  dit  au  plu- 
riel, Cnra///.||Cora//o  (zool.).  Poisson  in- 
connu des  côtes  d'Afrique. 

CAVALOT.  s.  m.  (V.  lang.) Petit  che- 
val. Il  Cavalot  (anc.  T.  milit.).  Nom 
d'une  espèce  de  fusil  de  rempart.  J  Ca- 
valot  (nnmhm.) ,  Monnaie  française  fa- 
briquée sous  Louis  XII.  te  cavalot  valait 
six  deniers. 

CAVALQPET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.') 
Sonnerie  de  trompettes  ou  marche  de 
cavalerie. IDouWe  cavalquet,  autre  son- 
nerie de  trompettes. 

CAVALUCO.  s.  m.  (zool.)  Nom  d'un 
petit  poisson  qui  se  pêche  à  Nice. 

CAV  AN  (  géogr.  ).  Nom  d'un  comté 
d'Irlande,  province  d'Ulster.  [  Cavan, 
chef-lieu  du  comté  qui  porte  le  même 
nom.  3,000  âmes, 

CAVANDELY.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
concombre  de  la  côte  du  Malabar. 

CAVANILLÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

C AVARE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Peuple  de  la  Gaule  viennoise,  au  &,, 
sur  la  rive  droite  du  Rhône.  |  Qui  con- 
cerne ce  peuple  ou  le  pays  qu'il  habitait. 

CAVATAN.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une 
montagne  de  File  Négros,  dans  l'archipel 
des  Philippines.  2,000  toises  de  hauteur. 

*CAVE.  adj.  des  2  g.  (chronol.)  Année 
cave.  Année  lunaire  de  353  jours.  Vvy. 
Plein.  ||  Année  cave  ,  se  dit  d'Une  an- 
née incomplète  que  l'on  fait  entrer  dans 
un  calcul  chronologique,  comme  année 
accomplie,  pour  exprimer  un  âge  ,  une 
date  en  uouibre  rond.  Lorsqu'on  dit 
que  Charlemague  mourut  à  72  ans,  au 
lieu  de  dire  dans  sa  72°  année,  la  der- 
nière année  est  caste. 

CAVECH.  s.  m.  (V.  lang.)  Chevet  du 
lit. 

CAVECHUEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Oreil- 
ler. J  Traversin. 

CAVÉDIUM.  s.  m.  (  ant.  )  Sorte  de 
cour  située  au  milieu  de  l Atrium,  et 
ordinairement  entourée  de  colonnes. 

*CAVÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fosse.  0  Tal- 
lée. 

CAVEGIER.  s.  m.  (droit  féod.)  Sujet 
d'un  seigneur. 

CAVEHANE.  s.  f.  (relation)  Il  se  dit, 
d'Un  café  turc ,  suivant  le  Dicl.  de  Tré- 
uux,  qui  cite  Thévenot. 

CAVEL.  s.  m.  (V.  laug.)  Cheveu. 

CAVELIN.  s.  m.  (comm.)  Il  se  disait 
à  Amsterdam  d'Un  lot  de  marchandises, 

CAVER.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Vassal 
soumis  aux  obligations  du  service  à  che- 
val. Il  Caver  [\\\i\.) ,  Nom  que  portaient 
les  gentilshommes  du  Béaru.  Les  cavert 
étaient  tenus  de  faire  la  délivrance  de 
leurs  châteaux  au  seigneur,  trois  fois  l'au- 
uée.  Voy.  Cavieb. 

CAVÉR.  V.  a.  Prov.  anc.  L'eau  qui 
tombe  goutte  à  goutte  cave  ta  pierre.  Va 
eflurt  faible,  mais  continu,  triomphe  des 
plus  grandes  diflicullps.il  Cawr  (technol.), 
Imprimer  un  cuir,  en  termes  de  doreur. 
Il  Evider  un  morceau  de  verre  pour  y 
cncliâs<er  d'autres  verres  de  couleur. 

CA'VERIE.  s.  f.  (  anc.  législ.  )  Terre 
dont  le  propriétaire  était  ud  vassal  as- 
sujetti à  fournir  des  chevaux  i  suu  sei- 
gneur. 
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CAVERXAIRE.  adj.  des  2  g.  (hisl 
nal.)  Qui  vit  dans  les  caverues. 

CAVEimOSITÉ.  s.  f.  (didact.)  Creux 
SJifoiiccment  d'un  corps  caverneux.  Ca- 
vernosite  d'une  pierre ,  et  une  roche, 

CAVERON.  s.  m.  (horticull.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Prunellier. 

CjVVEKT  ou  CAUVERY.  s. 
Cgcugr.)  Fleuve  de  l'HindousIau.  11  sort 
des  Gliàtles,  et  se  partage  en  deux  bras 
qui  se  jettent  dans  le  golfe  du  Bengale. 
i5o  lieues  de  cours. 

CAVESSIXE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cayeçon. 
11  II  s'emploie  encore  aujourd'hui  pour 
désigner,  Cn  petit  caveçon. 

CATESTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Coquin. 

GATEUX,  s.  m.  (T.  lang.)  Cheveu. 

CATEZZO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
longueur  en  usage  daus  quelques  parties 
de  l'Italie.  Le  cafezzo  vaut  6  pieds.  Ou 
dit  au  pluriel  Caeezzi. 

CAVIA  (zool.).  Foy.  Cabiai. 

CAVIAIRES.  adj.  f,  pi.  (ant.  rom.) 
Victimes  caviaires,  se  disait  Des  animaux 
qu'on  immolait  et  dont  la  queue,  avec 
]^s  parties  voisines,  était  consacrée  aux 
dieux. 

CAVIAUX,  1.  m.  (V.  lang.)  Cheve- 
Jure. 

C AVICOLE,  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.) 
Qui  vit  dans  les  cavités. 

CATICORNE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  des  cornes  creuses. 

CAVIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressemble 
à  un  cabiai  {cavia),  |]  Caviés.  s.  m.  pi. 
fumille  de  mammifères. 

C.AVIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Chevalier. 
Il  Cniver  (anc.  coût.).  Seigneur  auquel 
les  tenanciers  devaient  cens,  rentes  et 
devoirs  fonciers. 

CAVLLLATEUR.  s.  m.  (T.  lang.) 
T^'ompeur, 

CAVILLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ca- 
viJlation. 

CAVILLEUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Rusé;  fin;  subtil. 

CAVILLONE.  s.  m.  (zool.)  Ancien 
D«ni  du»  poisson  de  la  Méditerranée. 

CAV1\.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Vallée.  J 
Fossé,  g  Chemin  creux.  J  Catin  (didact. 
et  arlniilil.),  se  dit  encore  aujourd'hui 
<l'{Jn  accident  géologique;  d'un  lieu  bas, 
ou  d'une  petite  fondrière.  Les  cavins  qui 
se  trouvent  près  d'une  place  en  facilitent 
les  approches. 

C.AVIME.  s.  f.  Cbot.)  Arbrisseau  de 
IVIcd.i;,-ascar.  On  dit  aussi  Cavinion.  s.  m. 

CAVtROSTRE.  adj.  des  a.  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  creux. 

CAVISTE,  s.  m.  (admin.)  Il  se  dit, 
daus  quelques  établissements  publics,  de 
I.a  personne  chargée  du  soin  de  la  cave. 
Le  caviste  du  collège, 

CAVITAIRE.  adj.  des  a  g.  (hisl.  nal.) 
Qui  vil  dans  des  cavités.  |  Qui  a  des  ca- 
vités dans  le  corps. 

CAVITE  (géogr.).  Ville  de  l'ile  de  Lu- 
-iin ,  une  des  Hiilippines.  Port  de  refuge. 
â,uoo  à  nies. 

CAVDIK.  s.  m.  (lechnol.)  Instrument 
•pour  rogner  le  verre. 

CAVOLINE.  ».  f.  (zool.)  Genre  de 
niollu«(piei, 

CA  V(;LINITE.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de 
minéral  piu  connu. 

<;AVVIJUhKY.s.m.  (zool.)  Nom  d'un 
canard  de  Surinam. 

CAXA.MAKCA  fgéogr.).  Ville  du  Pé- 
rou, iiilrndaure  de  Irrixrllo.  Fabriques 
<l'i  loKci  ;  eau»  theruioli-j.  la.nuuiniei. 

C*7AMrÉ.  s.  m.  (  géogr.  )  Un  des! 
plus  ii.nili  sommets  dcv  Andes,  daus  la 
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X'ouvclle-Gienade,  sous  l'équaleur.  3,070 
loiscs  de  hauteur, 

CAYAMBOCC.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit 
d'Uu  petit  navire  de  très-peu  de  valeur. 
C'est,  parmi  les  marins,  un  terme  de 
mépiis. 

C.AYELAC.  s.  m.  Il  se  dit ,  selon  le 
Dicl.  de  Trévoux  ,  d'Uu  bois  de  senteur 
du  rovatime  de  Siam. 

CAYENNE.  s.  f.  (  marine  )  Caserne 
servant  aux  marins  qui  attendent  une 
destination.  ||  Cuisine  commune,  dans 
laquelle  les  équipages  des  bàiimeuls  de 
guerre  fout  cuire  les  alimeuts,  pendant 
l'armement  et  ie  désarmement. 

CAYENNE  (gcogr.).  Ile  de  la  Guiane 
française.  AlUr  à  Cayenne,  à  l'ile  de 
Cajenne.  J  Cayenne ,  Ville  capitale  de 
la  Guiane  fr.iuçaise,  dans  l'ile  qui  porte 
le  même  nom.  3, 000  âmes.  |]  Cayenne  , 
Rivière  de  la  Guiane  française  :  elle  se 
jette  daus  l'océan  Atlantique,  au  N.  O. 
de  l'ile  qui  porte  le  même  nom. 

CAYTiR.  s.  m.  (V.  lang.)  Cahier. 

CAYES.  s.  f.  pi.  (  géogr.  )  Nom  qu'on 
donne,  daus  la  mer  des  Antilles,  à  des 
lies  basses,  à  des  rochers,  à  des  bancs 
formés  de  vase,  de  corail  et  de  madré- 
pores. 

C.4.YETH.  s.  m.  (relation)  11  se  dit 
daus  l'Hiudoustan,  de  Celui  qui  fait  pro- 
fession d'écrire  et  de  régler  des  comptes. 
Les  cayeths  ont  pour  père  un  kchatiiya, 
et  pour  mère  une  soijdra  ;  ils  forment 
une  tribu,  et  sont  employés  par  les  priu- 
ces  comme  percepteurs  et  contrôleurs. 

CAYEUX  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Somme,  sur  la  Manche.  Phare.  2,600  ha- 
biiants. 

CAYIM  (hisl.  oti.).  Voy.  C»îm. 

CAYLUS  (géogr.).  Ville  de  France, 
Tarn-el-Garoniie.  3,400  habilants. 

CAYOLOCKA.  s.  m.  (  conim.  )  Nom 
d'une  espèce  de  bois  de  santal. 

CAYOFOLLIN.  s.  m.  (zool.)  Quadru- 
pède d'.\niérique. 

C.VYOR.  s.  m.  (géogr.)  Royaume  de  la 
Séuégambie,  autrefois  province  des  Y'^o- 
lofs.  On  ra[)pelle  aussi  Damel, 

CAYSTRE.  n.  pr.  m.  (  myth.  anc.  ) 
Dieu-fleuve  de  la  Lydie.  (]  Caystre,5,  m. 
(géogr.)  Rivière  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie  :  elle  sort  des  monts  Ket- 
tenous ,  et  .se  jette  dans  le  golfe  de  Sca- 
laiiova,  après  un  cours  de  3o  lieues.  On 
l'appelle  en  turc,  Kutchuk-moïnder.  Pè- 
che du  mulet. 

CAYSTRIUS.  n.  p.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  d'Achille  et  de  Peiithésilée,  ou  plu- 
tôt, fils  du  dieU'fleiive  Cavstre. 

CAYUGA  (géogr.).  Nom  d'un  comté 
des  États-Unis,  daus  l'état  de  New-York, 
chef  lieu  Auliurn.  Mines  de  fer. 

GAZA.  s. m.  (hisl.  ott.)  Judicature  d'un 
district  ;  ressort  de  justice. 

CAZaN  ou  HAZAN.  s.  m.  (  relig. 
juive  )  Ministre  qui  a  pour  office  d'eii- 
toniier  les  prières  daus  les  synagogues. 

CAZANAIB.  s.  m.  (  hist.  ott.  )  Juge 
d'un  bourg,  d'un  village,  d'un  canton. 

CAZAR  (EL),  s,  m.  (géogr.)  Village  le 
plus  considérable  de  l'oasis  de  D.ikel , 
dans  la  haute  Egypte.  On  dit  aussi  £1- 
Quasr. 

GAZAUBf)N  (géogr.)  Ville  de  Fiance, 
Gers,  sur  la  Douze.  2,3uo  habitaiilt. 

CAZIilN  (giogr.).  Ville  de  Perse,  pro- 
vince de  l'Irac-Adjémi,  niicieiiiie  rési- 
dence de  In  cour.  Vins  excellents  ;  étoffes, 
montres,  snbri»;  commerce  Irrs-iiiipnr- 
laiil.  40.00U  âmes. 

CAZF.LLE.  ».  f.  (lechnol.)  Espère  de 
bobiue  sur  laquelle  ou  dévide  l'or  lilé. 
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CAZEM.A^TE  (a.-t  milil.).  l'oy.  Case- 
mate au  Dict. 

CAZEMBE.  s.  m.  (  géogr.  )  Royaume 
de  l'intérieur  de  l'Afrique,  au  sud  des 
Cassauges.  La  capitale  a  plusieurs  milles 
de  circonférence. 

CAZERDIEN.  s.  m.  (hist.  or.  )  Il  se 
dit  Des  Sultans  Seijouciues  qui  ont  régné 
dans  le  Kermau  au  12*  siècle.  Les  Cazer- 
diens, 

CAZÈRES  (géogr.).  Ville  de  France , 
Haute-Garonne.  2,600  habitants. 

CAZERNE  (art  milil.).  roy,  Caserme 
au  Dict. 

CAZET-TE.  s.  f.  (  lechnol.  )  Étui  de 
terre  dont  on  enveloppe  les  poteries  avaut 
de  les  mettre  au  four. 

CAZI  (hist.  ott.).  f-'oy.  CADr  au  Dict. 

C.AZI-ASKI.R  (hist.  ott.).  For,  Cadi- 

ASKER. 

CAZIER.  s.  m.  (pèche)  Nasse  sembla- 
ble aux  bordigues. 

CAZIMI.  s.  m.  (asiron.)  Nom  que  les 
asirouoraes  arabes  donnent  au  diamètre 
apparent  du  soleil. 

CAZOU.  s.  m.  (zool.)  Animal  des  côtes 
d'Afrique,  non  classé  par  les  naturalistes. 

C.AZOULS-LEZ-BÉZIERS  (géogr.). 
Bourg  de  France,  Hérault.  a,ooo  habi- 
tants. 

ce  (ant.  et  num.).  .Abréviation  du  mot 
Consulibus.  H  ce  (diplom.).  Abréviation 
du  mot  Codices,  manuscrits.  ||CC(eomm.), 
Abréviation  des  mots  Compte  courant. 

CD  (chimie).  Abréviation  du  mot  Cad- 
mium, nom  d'un  métal. 

CE  (chimie).  Abréviation  du  mot  Ce- 
rium,  nom  d'un  métal. 

CE  (géogr.  et  hist.).  l'oy,  Pokt-de-Cé. 

CÉA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
plus  intrépides  amazones,  tuée  par  Her- 
cule. 

CÉA  ou  CÉOS  (géogr.  anc).  Une  des 
iles  Cyclades  dans  la  mer  Egée,  près  de 
l'Attiqiie.  Patrie  des  poètes  Simonide  et 
Bacchvlide.  Aujourd'hui  2ea, 

CÉÀDE  ou  CÉAD.AS.  s.  m.  (ant.gr.) 
Nom  d'un  gouffre,  voisin  de  Sparte,  où 
l'on  précipitait  les  criminels. 

CÉADE.  u.  patron,  (temps  hér.)  Des- 
cendant de  Cens.  {|  Père  d'Euphème  qui 
amena  un  corps  de  Thraces  au  secours 
des  Troyens. 

CÉANOTE  ou  CÉANOTHE.  s.  m. 
(bot.)  Genre  de  plantes. 

CE.ARA  (géiigr.;.  Ville  du  B'résil , chef- 
lieu  de  la  province  qui  porte  le  même 
nom.  On  l'appelle  aussi,  Nossa  Senliora 
d'Jssumpcao. 

CEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Ciel. 

CEAULZ.  pion.  m.  pi.  (V.  lang.) 
Ceux. 

CÉBADILLE  (pharm.).  Voy.  Céva- 
D11.LE. 

CÉBALIS  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de  la 
basse  Pannoiiie  ;  Constaiiliu  y  vainquit 
Licinius  ,  l'an  J14. 

CÉBATHE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Ara- 
bie. 

CÉBAZAT  (géogr.  ).  Ville  de  France, 
Puy-de-Dôme.  2,lioo  habitants. 

CÉlilDIE^,  lENNE  (zool.).  Voy.  Ci- 

BIEIf. 

CÉBIEN,  lENNE.  adi.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  sapajou  (ccw/j).  ||  Cébiens. 
8.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

CÉBIl'IKA.  s.  m.  (bol.)  Arbre  du 
Brésil. 

CKBI,ÉPYRIS(z(ml.).  Voy,  Écbehil- 

CI'BOC.ÉPHALE.  s.  m.  (anat.)  Mons- 
tre dont   la  télc  ressemble  i  celle  d'un 
nge. 
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CÉBOCÉPHALIE.  s.  f.  (anal.)  Confor- 
raaiion  vicieuse  du  cébocéphale. 

CÉBOCÉPHALIEN  ,  lENNE.  adj. 
(anal.)  Il  se  dit  Des  monstres  dont  la  tète 
ressemble  à  celle  d'un  singe. 

CÉBOCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  présente  les  caractères  de  la 
céboréphalie. 

CEBRENE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Dieu-fleuve  de  la  Phiygie  jsére  d'Asté- 
rope  et  d'OEoone. 

CÉBRION.  n.  pr.  m.  (myth.)  Un  des 
géants  qui  firent  la  guerre  aux  dieux.  Il 
fut  tué  par  Vénus.  J  Cébrion.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

CÉBRIONADE    ou     CÉBRIONITE 

(zool.).    Voy.  CÉBRIOUIDE. 

CÉBRIONÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  naturel  de  Priain,  aurige  d'Hector. 
Il  fut  tué  parPatrocle. 

CÉBRIONIDE.  adj.  des  2  g.  ( zool.) 
Qui  ressemble  à  un  cébrion.  ||  Ceirio- 
nides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléop- 
tères. 

CÉCALYPHE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
mousses. 

CÉCHÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

*CECI.  pron.  dém.  Il  s'emploie  abso- 
lument pour  désigner  une  qualité  indéfi- 
nie, par  oppositiou  ii  une  autre  qualité  in- 
diquée par  le  pronom  cela.  Elle  n'est  point 
ceci,  elle  n'est  point  cela,  dit  madame  de 
Sévignè,  en  parlant  de  sa  belle-fille. 

CÉCIAS.  s.  m.  (ant.)  Vent  du  nord- 
est.  ]|  //  amène  les  malheurs  comme  le 
vent  Cédas,  Proverbe  en  usage  chez  les 
anciens. 

CÉCIDOMYE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

CÉCILE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  libel- 
lule ou  demoiselle. 

CÉCJLIADE.  adj.  des  2.  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  cécilie.  ||  Céciliades.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

CÉCILIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles. 

CÉCILIÉ,  ÉEou  CÉCILIOÏDE  (zool.> 

Voy.   CÉCILIADE. 

CECOND.  adj.  numér.  (V.  lang.)  Se- 
cond. 

CÉCROPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  entomosiracés. 

CÉCROPÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  cécrope.  (j  Cécropés.  s.  m. 
pi.  I''amille  d'entomoslracés. 

CÉCROPIDE.  n.  patron,  (ant.gr.)  Des- 
cendant de  Cécrops.  Surnom  d'Aglaure 
et  de  Thésée.  Les  Cécropides,  absolu- 
ment et  par  extension.  Les  Athéniens. || 
Cécropide.  s.  f.  Nom  d'une  des  4  pre- 
mières tribus  d'Athènes  établies  par  Clis- 
thène. 

CÉCROPIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

CÉCROPIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  cécropie.  Q  Cécropides.  s. 
f.  pi.  Famille  de  piaules. 

CÉCROPIEN,  lENNE.  adj.  (ant.  gr.) 
Qui  appartient  il  Cécrops.  Les  Cccropiens, 
absolument,  Les  Athéniens.  On  dit  dans 
te  même  sens.  Les  Cécropides.'^  minerve 
ccci-opienne ,  Minerve  adorée  à  Athènes. 

CÉCROPS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Égyptien  qui  vint  dans  l'Allique  fonder 
les  douze  bourgs  alhéiiieus.  11  enseigna 
l'agriculture  aux  habitaiils  de  l'Allique, 
leur  apprit  à  honorer  Minerve  et  Ju- 
piter, cl  leur  donna  des  lois.  Il  eul  trois 
filles  :  ylglaurf.  Hersé  e.l  Pandrose.\  Cé- 
crops. s.  m.  (ziiol.)  Genre  de  crustacés. 
0  Papillon  de  jour. 

CÉCRYPHALE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Réseau 
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ilont  les  femmes  grecques  couvraient  leurs 
cheveux. 

CÉCIIBE.  s.  m.  (gcogr.anc.)  Territi 
d'Ilalie,  ciilre  Terracine  et  Gaele,  célèbre 
(lar  ses  vins,  y  Céciibe  (aiit.),ViH  du  pay 
qui  porte  le  même  nom. 

CÉCULUS.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Hé- 
ros fondateur  de  Préuesie,  fils  de  Vul- 
cain,  selon  la  Fable,  et  du  roi  Laiiuus, 
suivant  la  tradition  historique. 

CÉDALION.  u.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Un 
des  cyclopes.  Il  fut  le  conducteur  d'Orion, 
après  qu'Énopion  eut  crevé  les  yeux  à 
celui-ci. 

CÉDAR  (géogr.  anc.).  Région  de  la 
Palestine,  située  sur  les  conGns  de  l'Ara- 
bie et  de  l'Egypte. 

CÉDAR-CREEK.  s.  m.  (géogr.)  Ri- 
vière des  États-Unis,  État  de  Virginie, 
remarquable  par  un  pont  naturel  qui  est 

I  45  toises  au-dessus  du  lit  de  la  rivière, 
et  qui  a  60  toises  de  large. 

CEDDISSION.s.  f.(T.  lang.)  Cession  ; 
transport. 

CEDER  TE.  s.  f.  (V.  lang.)  Soierie. 

CÉDICUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Élru- 
riendupaitideMézence;iI  luaAIcalhoiis. 

II  Guerrier  qui  avait  donné  au  Tiburtin 
Réinulus  le  magnifique  baudrier  qu'Eu- 
ryale  enleva  à  Rbamnès. 

'  CEDMA.  s.  m.  (anc.  T.  de  méd.)  Nom 
3e  la  goutte  articulaire  chez  les  Grecs. 

CÉDON  (bot.),  roy.  Sédon. 

CEDO-NULLI.  s.  m.  (zool.)  Coquille 
iinivalve  très-belle  et  très-rare. 

CÉDRATIER,  s.  m.  (horlicult.)  Arbre 
']ui  porte  des  cédrats. 

CÉDRÉATIDE.  adj.  f.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Diane  à  Orchomène. 

CÉDRÉLATE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  in- 
connu dont  parle  Pline. 

CÉDRÈLE.  s.  f.  (bol.)  Grand  et  bel 
arbre  d'Amérique. 

CÉDRELÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  cédrèle.  |[  Cédrélées,  s.  f, 
pi.  Famille  de  plantes. 

CÉDRÉLÉON.  s.  m.  (ant.)  Huile  de 
cèdre  ;  espèce  de  résine  en  usage  chez  les 
inciens. 

CÉDRIA.  s.  f.  (ant.)  Résine  de  cèdre, 
311  usage  chez  les  anciens. 

CÉDRIDE.  s.  f.  (ant.)  Nom  donné  par 
!es  anciens  au  fruit  du  cade  ou  oxycèdre. 

CÉDRIE  (ant.).   Voy.  Cédria. 

CEDRINO.  s.  m.  (horticull.)  Nom  ita- 
lien d'une  variété  de  cédrat. 

CEDRIS  (ant.).  Voy.  Cedbide. 

CEDRITÈS.  t.  m.  "(ant.)  Sorte  de  vin 
imprégné  de  résine  de  cèdre,  dont  les 
anciens  faisaient  usage. 

CEDRO.  s.  m.  (bot.)  Nom  espagnol  du 
cèdre,  et  de  l'aoajou  à  planches  ou  Cédiele. 

CÉDROÉLÉON  (ant.).   Voy.  Cédré- 

LÊON. 

CÉDRON.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Torrent 
de  la  Palestine ,  à  l'E.  de  Jérusalem  ;  il  se 
jette  dans  le  lac  Asphaltite. 

CÉDROSTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  grec  de 
la  Biyone,  dans  Dioscoride. 

CEENS.  adv.  (V.  lang.)  Céans. 

CEE  ou  CÉOS  (géogr.  anc).  Voy.  Céa. 
_  CÉFALU (géogr.).  Ville  de  Sicile,  pro- 
\ince  de  Palerme.  Port  sur  la  Méditer- 
ranée. 9,000  âmes. 

CEGINUS.  s.  m.  (astron.)  Nom  d'une 
étoile  de  troisième  grandeur,  qui  se  trou\e 
dans  l'épaule  gauche  du  Bouvier. 

CÉGLUSE.  n.  pr.  f.  (mylb.  gr.)  Nym- 
phe aimée  de  Neptune,  mère  d'Asopus. 

CEIKA.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'Amérique. 

CEIGNAtI,.  s.  m.  (V.  lang.)  Cellier.  Il 
Office.  °  ' 

CEINTE,  s.  f.  (marine)  Il  se  dit  d'Uo 
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bordage  plus  épais  que  les  autres,  autour 
d'un  navire.  Les  ceintes t/'tinnai'irc.  Voy. 

l'RfCtINTE. 

CRINTRE.  s.  m.  (  marine  )  Sorte  de 
ceinture  placée  autour  d'un  navire  :  elle 
est  laite  avec  des  bouts  de  grelins,  et  des 
tiiiée  à  garantir  des  chocs,  les  embarca- 
tions qui  doivent  accoster  un  quai  ou  un 
navire. 

CKINTRER.v.a.  (marine)  Passer,  par- 
dessous  la  carène  d'un  navire,  descâiileset 
des  grelins  qu'on  roidit  avec  force  pour 
retenir  en  place  les  bordages  décloués. 

Ceihtré,  ée.  part. 

•CEINTURE,  s.  f.  Ceinture  de  cuir. 
Espèce  de  sac  dont  on  se  ceint  les  reins, 
et  qui  sert  de  bourse  aux  voyageurs,  aux 
marchands.  La  ceinture  bien garnie.\\  Cein- 
ture de  yénus  (myth.  anc).  Voy.  Ceste. 
Il  Ceinture  de  Vénus  (astrol.),  Ligne  de 
la  main,  qui  commence  entre  l'index  et 
le  doigt  du  milieu,  et  qui  se  termine  au- 
dessous  du  petit  AQ\^\.\Ceinture de  virgi- 
nité (ant.  rem.),  La  ceinture  dont  on  pa- 
rait à  Rome  ies  nouvelles  mariées,  avant 
qu'elles  fussent  livrées  à  leurs  époux.  Le 
nœud  qui  attachait  la  ceinture  de  -virgi- 
nité se  nommait  Le  nœud  d'Hercule.  \ 
Dénouer  ou  détacher  sa  ceinture ,  se  di- 
sait figur.  pour.  Se  marier,  cesser  d'être 
vierge.  |j  Chrétiens  de  la  ceinture  (hisl. 
or.),  se  dit  en  Orient,  selon  d'HerbeloI, 
Des  nestoricns  ou  jacobiles,  et  quelque- 
fois Des  maronites.  Les  chrétiens  d'Asie 
étaient  obligés,  sous  les  califes,  de  por- 
ter, comme  les  mages,  une  ceinture  de 
cuir.  Il  Cow/'cr  sa  ceinture,  signifie  encore, 
chez  les  musulmans,  se  convertir  au  ma- 
homélisme.  ||  Voy.  Ceimtcron.  J  Ordre 
de  la  ceinture.  Voy.  Cordelière.  || 
Droit  de  ceinture  de  la  reine  (hisl.),  Droit 
qui  était  payé  à  la  reine  de  France,  en 
même  temps  que  le  droit  de  joyeux  avè- 
nement était  payé  au  roi.  ||  Ceinture  de 
chasteté  (  hist.).  Espère  de  bandage,  au 
moyen  duquel  la  jalousie  italienne  pré- 
tendait s'assurer  de  la  chasteté  des 
femmes.  La  ceinture  de  chasteté  fut  in- 
ventée au  3^  siècle,  par  François  de  Cer- 
rara,  viguier  de  Padoue.  ||  Ceinture  de 
chasteté  (  chirurg.  ) ,  Appareil  dont  on 
se  sert  pour  préserver  les  jeunes  gens 
de  l'onanisme.  J  Ceinture  (méd.),  se 
disait  d'Un  appareil  que  certains  em- 
piriques plaçaient  sur  les  reins  de  leurs 
malades,  et  dans  lequel  ils  mettaient  du 
mercure  ou  d'autres  drogues,  pour  faire 
périr  la  vermine ,  ou  guérir  de  certaines 
maladies.  On  l'appelait  Ceinture  de  Mer- 
cure, etipielquefois.  Ceinture  de  sagesse.  ^ 
Ceinture  (danse),  se  dit  de  La  manière 
de  porter  le  corps  en  marchant,  eu  dan- 
sant. Il  Ceinture  d'en  tas,  La  partie  du 
corps  comprise  depuis  la  ceinlure  jus- 
qu'aux jambes,  y  Ceinture  d'en  haut. 
Partie  du  corps  qui  se  trouve  an-dessus 
de  la  ceinture.  ||  Ceinture  (marine).  Filin 
de  deux  à  trois  pouces  que  l'on  fixait  au- 
trefois en  dehors  du  bâtiment;  on  y  at- 
tachait de  distance  en  distance  des  bouts 
de  cordage  garnis  de  noeuds  auxquels  les 
hommes  tombés  à  la  mer  pouvaient  s'ac- 
crocher. Il  Ceinture  de  carène,  Rang  de 
petites  planches  clouées  momentanément 
autour  d'un  navire,  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur, et  au-dessus  de  sa  carène,  pour 
garantir  les  hauts  de  l'action.des  flammes 
pendant  que  l'on  chauffe  les  fonds.  [ 
Ceinture  (zool.),  Genre  de  poissons. 

CEINTURÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
porte  une  ceinture. 

CEINTURELLE.  s.  f.  (marine)  Sorte 
de  trelingage  des  mais  qui  portent  des 
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antennes.  H  Bridure  des  haubans  au-des- 
sous du  calcet. 

CEINTURETTE.  s.  f.  (chasse)  P,nndc 
de  cuir,  large  d'un  doigt  environ  et  ordi- 
nairement de  couleur  louge,  qui  entoure 
le  cor  de  chasse. 

*CEIN1  URON.  s.  m.  (hist.  rom.)  La 
marque  la  pins  honorable  du  service  mili- 
taire. On  dégradait  un  soldat  en  lui  olant 
son  ceinturon.  ||  Au  moyen  âge,  et  tant 
qu'ont  duré  les  usages  de  la  chevalerie, 
le  ceinturon  était  également  la  partie  la 
plus  honorable  de  l'armure.  Un  chevalier 
félon  faisait  amende  honorable  la  tète  nue, 
et  san^.  ceinturon. 

CEINTURONNIER.  s.  m.  Faiseur  de 
ceinturons. 

CEIXUPURA.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
Brésil. 

CEL.  pron.  m.  (V.  lang.)  Celui. 

CEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ciel. 

CÉLACHNÉ.  s.  f.  (bol.)  Plante  gra- 
minée  de  la  Nouvelle-Hullaude. 

CELADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Salade;  ar- 
mure de  tète. 

*CÉLADON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  compagnons  de  Phiiiée,  né  à  Myu- 
dète  en  Egypte.  ||  Lapithe  tué  par  le  cen- 
taure Amyciis. 

CÉLADONISME.  s.  m.  (néol.)  Style 
fade  d'un  Céladon. ||Manie d'un  Céladon. 

CÉLANO.  s.  m.  (géogr.)  Lac  du  royau- 
me de  Naples,  dans  la  province  de  l'A- 
bruzze  ultérieure.  Ou  l'appelle  aussi  Fu- 
cino. 

CELANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Caché;  secret.  ||  Discret. 

CELANTES  ou  CELARENT  (logique 
scol.).  Voy.  Haralipton. 

CÉLASTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  répandues  dans  les  deux  couti- 

CÉLASTRINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  célaslre.  ||  Célastriiiées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CELATE(anc  T.  milil.).  Voy.  Celade. 

CELATION.  s.  f.(méd.  légale)  Action 
de  celer.  Celation  de  la  grossesse,  de 
V  accouchement. 

CÉLÈBES.  s.  f.  (géogr.)  île  de  la  No- 
tasie,  dans  le  grand  Océan.  180  lieues  de 
long  sur  S-î  de  large.  Cette  île  est  divisée 
en  un  grand  nombre  de  petits  États,  dont 
les  deux  principaux  sont  :  l'Élat  de  Bony, 
gouverné  par  un  sultan  ;  l'État  de  Ma- 
cassar,  soumis  aux  Hollandais.  Or,  bois 
précieux,  riz,  cire,  esclaves.  3  millions 
d'habilanls.  Vile  Célèbes,  l'île  de  Célèbes. 

CÉLÉBIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'île  Célèbes.  |]  Qui  appar- 
tient à  celte  ile  ou  à  ses  habitants.  ||^roH/)e 
célébien,  Groupe  d'îles  dont  Célèbes  fait 
partie. 

CÉLÉBRABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Digne  d'èlre  célébré. 

CÉLÉBREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
célébrité. 

•CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  (néol.)  Personne 
célèbre.  Célébrité  littéraire.  C'est  une  des 
célébrités  de  [époque. 

CELÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Déguisement. 
Il  Cachelle. 

CELÉE,  n.  pr.  m.  (myth.)  Fils  de  Pha- 
riis  et  petit-fils  de  Craiiatis,  roi  d'Élcusis; 
époux  deMétanire,  péredeDéiphon  et  de 
Tript{ilème.  Il  accueillit  Cérc.s  qui  cher- 
chait sa  fille  Proserpinc.  Il  fut  regardé 
.^omme  l'inventeur  de  plusieurs  inslru- 
meiits  d'agriculture,  et  on  lui  accorda  les 
honneurs  divins.  Voy.  DÉtriioK,  Méta- 
mire  et  TnirToLKME.  ||  Cretois  qui,  ayant 
voulu  enlever  le  miel  de  la  caverne  où 
Jupiter  avait  été  élevé ,  fut  changé  en  oi- 
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seau  ainsi  que  ses  compagnons,  jj  Fils  de 
Céphale,  roi  de  Céphalénie;  aïeul  de 
Laeiie. 

CELÉEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En  ca- 
chette; secrètement. 

CÉLEMBOLON   (ant.   milit.).    Voy. 

COELEMDOLON. 

CÉLÉMINE.  s.  f.  (méirol.)  Mesure  es- 
pagnole de  capacité  pour  les  matières 
sèches,  i^célémines  forment  Uhe/anègue. 
La  célémine  vaut,  lil.  4,61)60. 

CÉLÉNA  (géogr. et  myih.).  Nom  d'une 
montagne  d'Asie  sur  laquelle  Marsyas  fut 
puni  par  Apollon. 

CÉLÉNÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Électryon  et  d'Anaxo ,  tué  par  le  fils  de 
Ptérélaiis. 

CÉLÉNÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Qui  habile  la  ville  de  Célènesou  le 
mont  Céléna.  |  La  déesse  Célénéenne 
(m^yth.),  Cybéle,  adorée  dans  la  ville  de 
Cclèiies,  où  Alys  était  né. 

CÉLÈNES  (géogr.  anc).  Tille  de  la 
grande  Plirygie,  sur  le  fleuve  Marsyas, 
près  de  la  montagne  nommée  Céléna 

CÉLÉNO.  n.  pr.  f.  (  myth.)  Fille  de 
Thaumas  etd'Électra;  une  desHarpyes.|| 
Fille  d'Atlas  et  de  Pléione,  une  des  Pléia- 
des. Il  Une  des  5o  Dauaides,  tua  soii 
époux  Hyperbius.  fl  Fille  d'Hyamus. 

CÉLÈilE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Prompt, 
rapide.  (  Les  déesses  ceières  (myth.).  Les 
heures.  ||  Célére.  s.  m.  (hist.  rom.)  Nom 
que  Romulus  donna  à  trois  cents  jeunes 
gens  qu'il  choisit  dans  les  trente  curies, 
et  auxquels  il  confia  la  garde  de  sa  per- 
sonne. Les  Célères  appartenaient  aux  fa- 
milles les  plus  distinguées. 

CÉLERET.  s.  m.  (pêche)  Filet  dont 
on  se  sert  sur  les  côtes  de  Normandie. 
On  dit  aussi  Coloret. 

CÉLÉRIER.  s.  m.  (hist.)  Nom  que 
portaient  les  bailes  des  anciens  dauphins 
dans  la  haronniede  la  Tour,  et  dans  les 
terres  que  ces  princes  possédaient  au  delà 
du  Rhône. 

CÉLÉRIFÈRE.  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donné  a  des  voitures  publiques  très-légè- 
res ou  très-rapides.  //  est  parti  par  les 
cé/érijires. 

CiLÉRIGRADE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  marche  et  court  avec  rapidité. 

CÉLERIN.  s.  m.  (zool.)  Petit  poisson 
de  mer. 

CÉLÉRIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  marche  rapidement. 

CELERS.  s.  m.  (V.  lang.)  Cellier. 

CÉLÈS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  grec  du 
navire  que  les  Latins  appelaient  Céloce. 

F^oy.  CÉI.ÈTE. 

*CÉLESTE.  adj.  des  2  g.  Harmonie 
céleste  (  phil.  ) ,  se  dit  d'Une  harniDiiie 
musicale  que  les  pythagoriciens,  les  pla- 
toniciens et  quelques  Pères  de  l'Église 
ont  crue  produite  par  les  mouvements 
mesurés  des  corps  célestes,  bien  que, 
disaient-ils,  l'éloignement  nous  empêchât 
de  l'entendre. Il  Céleste,  n.  pr.  f.  (myth.). 
Déesse  des  Carthaginois,  que  les  uns 
identifient  avec  Vénus,  d'autres  avec 
Jiilinn,  et  la  plupart  avec  la  Lune.  Voy. 
VRAVtf..\\Le  céleste  empire  (hisl.).  L'em- 
pire chinois.  Il  Champ  céleste ,  Nom  qii'Os- 
wald  donna  au  lieu  où  il  remporta  une 
victoire  couiplèle  sur  Cadawallo,  roi  de 
Galles  (7°  siècle).  ||  Sœurs  célestes  (com- 
nun.  relig.),  Nom  quel'on  donnait  à  Paris 
..ux  sœurs  de  l'Annouciadc,  qui  étaient 
vêtues  de  bleu.  ||  Annonc'iades  célestes. 
Religieuses  d'Italie  dont  la  communauté 
fut  fondée  en  1604,  et  qui  portaient  un 
manteau  bleu  sur  une  robe  blanche.)  Cé- 
/ci/(!(nuisique),sedit  Decerlaius  regislics 
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de  l'orgue  qui  prpduisenl  des  sons  doux 
*;t  voilés.  Jeu  cele.^te,  pédale  céleste, 

CÉLESTEL,  ELLE.  adj.  (V.  lang.) 
Céleste;  qui  vient  du  ciel. 

CÉLESTIAL,  ALE  (V.  lang.).  Voj: 
Cf.lestel. 

•CÉLESTIiV.  s.  m.  Expr.  prov.,  Voilà 
tin  plahant  céleslht ,  se  disait  autrefois 
pnur.  Voilà  un  liomme  fort  divertissant  ; 
et  par  abus,  Toilà  un  bomme  bien  \\à\- 
f\\\e.\Célestin  (hist.  relig.),  Nom  donné, 
dans  le  i3'  siècle,  à  des  ermites  de  l'ordre 
de  Saint  -  François  ,  qui  furent  accusés 
d'hérésie  sous  le  pontificat  de  Buiiif^ce 
VUI,  et  traités  avec  une  grande  rigueur. 

CÉLESTINE.  s.  f.  À  la  célesline,  À  la 
manière  des  céleslins.  [[  Omelette  à  la 
céleitine  (art.  culin. ),  se  disait  d'Une 
omelette  très-épaisse.  |  Célestine  (bol.), 
Jolie  plante  coryuibifère.  Q  Célestine  [mi- 
nér.).  SuUaie  de  sirontiaue  naturel. 

CÉLÉSYRIE   (géogr.).  Foy.  Coelé- 

SYRIE, 

CÉLETE.  s.  m.  (marine)  Petit  bâti- 
ment à  rames,  foy.  Célès. jCe/è/e  (ani. 
t'r.),  se  dit  d'Un  cheval  de  selle,  régi 
seulement  par  le  frein  ;  on  le  dit  aussi 
d'LTne  statue  équestre.  Les  Grecs  ne  con- 
sacraient des  Célètes  qu'aux  vainqueurs 
dans  les  jeux. 

CÉLÉTIZOTE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
gr.)  Qui  est  monté  à  cheval.  J  Équestre. 

CÈLEUSME,  et  mieux  KÉLEUSllE. 
s.  m.  (ant.  gr.)  L'air  que  l'on  jouait  ou 
que  l'on  chantait  sur  les  vaisseaux,  pour 
encourager  les  rameurs,  g  Kéleusme  se 
disait  aussi  Des  commandements  du  pi- 
lote. 

CÉLEUST.A.NOR.  n.  pr.  m.  (temps 
ter.)  Kils  d'Hercule  et  d'une  Thestiade. 

CÉLETISTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  disait 
de  Ceux  qui  cbantaient  dans  les  navires 
pour  encourager  les  rameurs. 

CÉLEUSTIQUE.  adj.  et  s.  f.  (art  mi- 
lit.)  Il  se  dit  de  L'art  de  transmettre  des 
.signaux  au  moyen  d'iustrumeuts  de  mu- 
sique. 

CÉLEUSTIQUEMENT.  adv.  (art  mi- 
iit.)  Par  le  mo\eu  de  la  céleuslique. 

CÉLEUTHÉE.  s.  f.  (ant.)  Il  se  dit  de 
La  statué  d'une  déesse,  élevée  sur  le  bord 
d'une  route. 

CÉLEUTOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  ûls  d'Agrius,  tué  par  Oioniede. 

CELI.  proa.  m.  ("V.  lang.)  Celui-ci. 

CÉLIBE.  s.  m.  (lool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

CÉLICOLE.  s.  m.  (mjlh.)  Habitant  du 
ciel.  Us  célicoUs,  Les  dieux.  ||  CcUcole 
(aiit.).  Nom  que  l'on  donnait  aux  juifs 
dans  Rome,  comme  un  reproche  de  ce 
que,  selon  l'expre^ion  de  Juvéual ,  ils 
a  adoraient  que  les  nuages  et  la  puissance 
<lu  ciel.  I  Céticole  (hisl.  relig.).  Membre 
d  une  secte  chrétienne  dont  la  doctrine 
pai  ticipail  de  celle  des  donalisles ,  cl  em- 
pruntait aussi  quelque  chose  aux  crojan- 
ccs  juiveset  païennes.  Les  Célicoles  furent 
coniiamnés  sur  la  fin  dri  4*  siècle. 

(.ÉLIDÉE.  s.  f.  (bot.)  Variété  d'Anc- 
moui'. 

CKLIDOGRAPlfE.  s.  m.  (aslron.)  Ce- 
lui qui  s'uirupe  de  la  célidographie. 

CÉLIDOGRAPHIE.  s.  f.  (astron.)  Nom 
diiuné  anciennement  à  la  desciiption  des 
l«chev  que  l'on  remarque  sur  (c  disque 
de  la  plsiiele  Véniiv 

<;l-:i.lI)<iORAPHIQUE.  adj.  des  a  g 
fa.li..u.)  Qui  conoerne  la  célidographie.' 
Obiervalum,  dessin  célidugrapUique. 

CELIE.  Vf.  (ant.)  Nom  duue  boiison 
Iwrn.nlce,  dune  espèce  de  bierrc,  que 
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les  anciens  habitants  de  l'Espagne  fai- 
saient avec  du  froment. 

CÉLINE,  s.  f.  (bol.)  Un  des  noms  de 
la  Mélisse. 

CÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour.  Céleste. 

CÉLIUS.  s.  m.  (geogr.  anc.)  Nom  d'une 
des  sept  montagnes  sur  lesquelles  Rome 
était  bâtie.  On  écrit  aussi  Cœlius. 

CELLA  (arcbilect.  ant.).  Voy.  Celle. 
CELLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers flexibles. 

■  CELLaRIÉ.ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  cellaire.  g  Cellafiés.  s.  m. 
pi.  Famille  de  polypiers  flexibles. 

CELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Cabane;  mai- 
sonnelle.  J  Cellule.  ||  Celle  ou  Cella  (ar- 
chéoi.),  se  disait,  chez  les  Romains,  de 
Dilférenles  pièces,  soit  des  maisons  par- 
ticulières, suit  des  thermes;  et  la  signilica' 
lion  précise  du  mot  dépendait  de  l'épi thete 
qui  raccompagnait.  Cella  fri^idaiia,  La 
même  t\\\t  Le  frigidaire  ;  Cella  caù^aria. 
Le  caldaire,  elc.||  Absolument  et  par  ex- 
cellence, Cella  sfc  disait  de  La  nef.  Du 
sancluaire  d'un  temple.  Lorsqu'on  hono- 
rait plusieurs  divinités  dans  une  même 
enceinte,  elles  avaient  chacune  ime  cellh 
particulière.  En  général ,  la  cella  com- 
prenait toute  la  partie  d'un  temple,  soit 
circulaire,  soit  carré,  renfermée  par  le 
mur  autour  duquel  étaieut  les  rangées  de 
colonnes  appelées,  .^iles.  La  ceùa  se  di- 
visait quel(|uef(>is  en  deux  parties  ;eî  celle 
du  fond  formait  précisément  ce  que  nous 
nommons,  Le  sancluaire.|l  Celle  (hist.), 
se  disais  dans  l'origine.  Des  petits  mo- 
nastères. Celle  ' neuve ,  Celle-volane.  | 
Être  en  celte  (anc.  léglsl.) ,  Être  en  re- 
traite pour  se  préparer  aux  sacrements. 
Il  Etre  dans  une  communauté  religieuse. 
CELLE  ou  ZELL  (géogr.).  Ville  du 
royaume  de  Hanovre,  gouvernement  de 
Luneboiirg.  S.5oo  âmes. 

CELLEAIENT.  adv.  (V.  lang.)  En  ca- 
chette, li  En  secret. 

CELLÉPORACÉ,  ÉE,  et  CELLÉPO- 
RIN ,  INE  (zool.).  For.  Celléporé. 

CELLÉPORE.  s.  m."  (zool.)  Genre  de 
polypiers  flexibles. 

CELLÉPORÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  Celléporé.  [  Celléporés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  polypiers. 

CELLERAGE.  s.  m.  (anc.  cont.)  Droit 
seigneurial  sur  le  vin  dans  le  cellier. 

CELLÉRERIE.  s.  f.  (hisl.)  Il  se  disait, 
dans  les  monastères,  de  L'office  de  cel- 
léricr. 

CELLES  (géogr.).  Village  de  France, 
Puy-dc-Dome.  4,5oo  habitants. 

CELLICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
habile  dans  les  caves. 

CELLITE.  adj.  et  s.  m.  (commun,  relig.) 
Membre  d'un  ordre  de  religieux  laïques 
de  la  règle  de  Saint-Augustin.  Les  statuts 
de  cet  uidi«  furent  approuvés  en  1471. 
Les  Celliles  soignaient  les  malades,  les 
fous;  et  leurs  couvents  servaient  de  mai- 
sous  de  correction  pour  les  enfants  de  fa- 
mille. Les  Frères  ceUites  sont  appelés  en 
Italie,  ^lexiens.iCellite.  adj.  et  s.  f.  Il  se 
dit  De  certaines  religieuses  qui  suivent 
la  même  règle  que  les  fnrcs  cctliles. 

•CELLULAIRE,  adj.  des  2  g.  Foiturc 
cellulaire  (adniiu.).  Voiture  divisée  en 
rompartinienls,  au  moyen  de  laquelle  on 
fansporte  plusieurs  condamnés  au  lien  de , 
eur  détention,  sans  qu'ils  communiquent 
einemble  pendant  la  route.  Les  voitures 
cellulaires  ont  remplacé,  en  1837,  /<i 
c/iai'nc  des  forçats.  )  Cellulaire,  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  polypiers. 
CELLULE,  ÉE.  adj.  (hisl.  nal.)  Qui 
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offre  des  cellules,  qui  est  divisé  en  cel- 
lules. 

CELLULIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

CELLUUFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.  )  Qui  offre  des  enfoncements  cellu- 
laires. 

CELLULIFORME.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  cellule. 

CELLULIÏÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  U 
se  dit  D'insectes  qui  fout  des  toiles  cellu- 
leuses. 

CELLULOSITÉ.  s.  f.  (didact.)  Amas 
de  cellules. 

CELMIS.  n.  pr.   m.  (myth.)  Un  des 
Curetés  qui  soignèrent  l'enfance  de  Jupi- 
ter. Ce  dieu  changea  Celmis  en  diamant. 
CELiVllSIE.  s.  f.  (bot.)  Geure  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

CÉLOCE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Sorte  de 
bâtiment  de  course  dont  se  servaient  par- 
ticulièrement les  pirates. 

CELOI.  prou.  m.  (V.  lang.)  Celui. 
CÉLONITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hvménoplères. 

CÉLÔPELÏIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  seipents. 

CÉLOPTYCHION.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  pohpiers. 

CELÛRS.  s.  f.  (mélrol.)  Nom  d'une 
mesure  de  capacité  anciennement  en 
usage  dans  la  Boui^ogne. 

CÉLOSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
amaranthacces. 

CÉLOSOME.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
offrant  une  éveniraliou  latérale  ou  mé- 
diaue,  avec  absence  du  sternum. 

CÉLOSO.MIE.  s.f.  (anat.)  Monstruosité 
par  éveulration. 

CÉLOSOJUEN,  lENNTE.  adj.  (anal.) 
Il  se  dit  Hes  monstres  par  éventration. 

CÉLOSOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  a  le  caraclére  de  la  célosomie. 

CÉLOTO  JIIE.  s.  f.  (anc.  chirurg.)  Opé- 
ration.de  la  hernie  étranglée. 

CELSA.  s.  m.  (anc.  méd.)  Mot  barbare 
dont  Paracelse  et  quelques  médecins  an- 
ciens se  sont  servis  pour  désigner,  suivant 
toute  apparence.  Une  sorte  de  tressaille- 
ment des  muscles  sons-cutanés. 

CELSIE.  s.  f.  (bût.)  Geme  de  plantes. 
CELSIÏUDE.  s.  f.  (hisL)  Titre  de  di- 
gnité qui  se  donnait  à  quelques  officiers 
du  Bas-Empire,  tels  que  le  préfet  du  pré- 
toire, li  II  s'est  employé  plus  tard  pour. 
Altesse,  Grandeur. 

CELT.  Abréviation  de  Celtique. 
'CELTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  par  lequel  les  historiens  de  l'anti- 
quité désignèrent  d'abord  les  peuples  qui 
occupaient  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope centrale  et  septentrionale  :  ce  nom 
fut  conservé  ensuite  aux  habitants  de  la 
Gaule  celtique,  g  Qui  concerne  ce  peuple 
on  le  pays  qu'il  habitait.j|C<;/te(ethnogr.). 
Foy.  CtLTijjUK. 

CELTIBÈRE  ouCELTIBÉRlEN,  lEN- 
NE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un 
peuple  formé  par  l'union  des  Celtes  et 
des  Ibères;  il  occupait  l'intérieur  de 
l'Espagne,  g  Qui  concerne  ce  peuple  ou 
le  pays  qu'il  habitait. 

CELTIBÉRIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée de  l'Espagne  tarraconaise ,  habitée 
par  les  Celliberes. 

CELTiaSME  (didact.).  Foy.  Ceito- 

XAltlE. 

CELTIDÉ  ,  ÉE.  adj.  (l)ot.)Qui  ressem- 
ble au  Micocoulier  {celtis).  ||  Cellidécs. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CELTINE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 

Jl'  Brita is,  qui  eut  d'Hercule  un  lils 

nommé  Cellus. 
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♦CELTIQUE,  adj.  des  2  g. (géogr.anc 
Qui  concerne  les  Celtes  ou  leur  pays.ia, 
gue  ccltique.l  Celtique,  s.  m.  (cll'inogr 
Nom  d'une  famille  de  langues  européen 
nés  à  laquelle  appartiennent  les  idiome 
parlés  par  les  Irlandais,  les  monlagnaid 
d'Ecosse,  les  habiiaiits  de  l'ile  de  Man 
ceux  du  pays  de  Galles  et  de  Corimuall 
les  en  Angleterre,  et  les  Eas-Eretoi,. 
en  France.!  Gau/tf  «///'ywe (géogr.  anc.'' 
Partie  de  la  Gaule  entre  la  Belgique,  i( 
Rhin,  les  Alpes,  la  Narlionnaise,rAqui 
taine  et  l'Océan.  Les  Romains  en  for- 
mèrent les  4  Lyounaises,  la  Séquauaise 
la  i'«  et  la  2'  Aquitaine. 

CELTOMANE.  adj.  des  2  g.  (didact.' 
Qui  est  possédé  de  la  celtomanie.  Lésa- 
vant  Ballet  était  celtomane. 

CELTO.AIANIE.  s.  f.  (  didact.)  Il  st 
dit  quelquefois  de  L'esprit  de  System, 
quiaportéceriains  savants  à  voir,  dais 
la  langue  celtique,  l'origine  de  tout, 
les  langues;  ou  au  moins,  de  la  plupart 
des  mois  de  la  langue  française. 

CELTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fib 
d'Hercule  et  de  Celtine,  cousidéré  co». 
me  le  père  des  Celtes. 

CE.MADE.  s.  m.  Faon  du  cerf.  Mol 
de  Rabelais. 

CEMBALO.  s.  m.  (musique)  Nom  ita- 
lien du  clavecin.  Il  s'emploie  quelque- 
fois sur  les  parutions  pour  désigner  cet' 
instrument. 

CE.MBEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tournoit 
joute.]  Assemblée.g  Danse;  fête  de  can 
pagne. 

CEMBELER.  t.  n.  (V.  lang.)  Cou 
battre  dans  un  tournoi;  jouter.  ' 

Cembelé.  part. 

CÉMÉLANUM  (géogr.  anc).  Ville  1 
la  Gaule  narbonnaise,  capitale  des  .Ain 
maritimes,  près  de  Nice.  On  l'appeh 
aussi  Cemelium  et  Cemenelium. 

•CÉMENT,  s.  m.  (anal.)  Une  „.. 
substances  qui  forment  les  deuts  de 
certains  mammifères. 

CÉWENTEUX,  EUSE.  adj.  (chimie) 
Qui  a  les  caractères  du  cément.  Endak 
cémeiHeux,  matière  cémeiiteuse.  Foy. 
Cémest  au  Dict. 

CÉMÉTÉRIAL,  ALE.  adj.  Qui   con- 
cerne le  cimetière.  J  Qui  est  situé  dan» 
■-1  cimetière.  Chapelle  cémétériale. 
CEMIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chemin. 
CEMISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chemise. 
CÉ.MONE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

•CÉNACLE,  s.  m.  (V.  lang.)  Réfec- 
toire. J  Cénacle  s'est  dit,  il  y  a  peu  d'an- 
nées, d'Une  réunion  d'hommes  de  lettres 
qui  professaient  les  uns  pour  les  autres 
une  grande  admiration. 

CENAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Rede- 
vance payée  pour  le  droit  de  pèche  ac- 
cordé à  quelqu'un  sur  une  rivière. 

CÉNANGIEN,    lENNE.  adj.   (bot.) 

Qui  ressemble  à  un  cénangion.  g  Cénan- 

giens.  s.  m.  pi.  Famille  de  rbampignoiis. 

CÉNANGION.  s.  m.  (bol.)  Geure  de 

cbanipignons.  . 

CENARRHÈNE.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
de  la  terre  de  Van  Diemen. 

CENCHET.  s.  m.  (V.  lang.)  Ceinture. 
g  Sangle. 

CENCIIHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes.  |  Cenchre  (zool.).  Genre  de  ser- 
pents. 

CENCHRÉE.  s.  m.  (îint.  gr.)  Port  de 
Corinthe,  sur  le  golfe  .Saroniqiie.|  Cen- 
ehrée.  n.  pr.  m.  (  temps  hrr.)  Fils  de 
Neptune  et  de  Salamis,  cnef  des  Sala- 
miniens  eu  Chypre,  où  il  avait  lue  un 
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lerpent   monstrueux.   Il   eut   une  Clle 
aoinmée  Glaucc. 

CENCURÉIS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Femme  de  Ciiiyre,  roi  d'Assyrie,  et 
mère  de  Mynha  ou  Smyrna. 

CENCHRIAS.  u.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Fils  de  Neptuuc  ou  d'OEbalus,  et  de  la 
nymphe  Pirène.  Il  donna  son  nom  au 
port  de  Ccnchrée. 

CENCHRIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  neuf  filles  de  Piérus.  ||  Cenchris.  s.  f. 
(  zool.)  Nom  donné  par  Arisliite  à  la 
Cresscrelle.  B  Cenchris.  J'oy.  Cekcbre. 
CENCHRITE.  s.  f.  (miner.)  Oolitlie 
petit  corps  organisé  fossile,  de  forme 
ronde.  Foy.  CtMcuRos. 

CENCHRIUS.  s.  m.  (géogr.  anc.  et 
myth.)  Fleuve  d'Ionie  dans  lequel  Latone 
fut  lavée  par  sa  nourrice  aussitôt  après 
sa  nais^^ance. 

CEN'CHROBOLE.  s.  m.  (littér.  gr.)  Lit- 
téral.,  Qiù  lance  des  grains  de  millet. 
Nom  d'Un  des  peuples  imaginaires  que 
Lucien  place  dans  la  lune,  et  qu'il  décrit 
dans  son  Histoire  'Verital/le. 

CENCHROME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  cidéoplères. 

CENCHROS.  s.  m.  (ant.)  Nom  par 
lequel  Pline  désigne  un  diamant  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  millet.  Il  l'appelle 
aussi  Cenchrite  ou  Cencliritis. 

CENCO.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  ser 
peut. 

CENDAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Étoffe 
de  soie  dont  on  faisait  les  bannières. 
Pourpoint  piqué  recouvert  en  cendal. 
Cendal  (anc.  T.   de  comra.),  Espèce  d 
camelot,  et  particulièrement  de  camelot 
vert,  dont  on  habillait  les  archers.  Foy. 
K£nD\i.. 

CENDALE.s.f.  (comm.)  F'oy.  Cïsdal. 
'CENDRE,  s.  f.  Expr.  prov..  Les  cen- 
dres ne  peuvent  pas  couvrir  le  feu,  se  dit 
en  parlant  De  la  situation  pécuniaire 
d'une  personne  qui  a  plus  de  dettes  que 
de  bien.  Q  Cendres  du  Levant  (comm.), 
Espèce  de  soude. 

•CENDRÉE,  s.  f.  (constrnct.)  Cendrée 
de  Tournay,  Pou-^sière  de  houille  et  de 
chaux  qui  provient  des  fours  à  chaux  de 
Tournay,  et  que  l'on  emploie  comme  ci- 
ment bvdraniique. 

CENDRER.  v.  a.  (technol.)  Donner 
une  couleur  de  cendre,  fl  Mêler  de  la 
cendre  avec  quelque  chose. 
*Cendrb,  ée.  part. 

CENDREUIL.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois, selon  Roquefort,  d'Un  homme  fri- 
leux, qui  a  toujours  les  pieds  daus  les 
cendres. 

CENDREUS,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Hautain;  fier;  orgueilleux,  y  Lâche.  || 
Fainéant. 

•CENDREUX,  EUSE.  adj.  (technol.) 
Il  se  dit  De  l'acier  dont  la  surface  est 
piquetée. 

CENDRIER,  adj.  et  s.  m.  (comm.)  Il 
se  dit  De  celui  qui  fait  le  commerce  de 
cendres,  qui  en  vend  et  en  achèle. ;U«r- 
cltant  cendrier. 

CENDRIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Linge.] 
Suaire;  linceul. 

CENDUIÈRE.  s.  f.  (comm.)  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  tourbe. 

CENDRIEITE.  s.  f.  (bot.)  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  Cinéraire. 

CENDRILLARD.  s.  m.  (zool.)  Coucou 
d'Amérique, 

CENDRILLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Mésange  et  de  quelques  au- 
tres oiseaux. 

CENDRILLON.  s.f.  Il  se  dit,  familiè- 
rement, d'Uue  petite  fille  qui  ne  quitte  pas 
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le   coin  du   feu.  ||  .Servante  malpropre. 
C'est  une  cendrilion. 

CENDROIEMENT.  s.  m.  Il  se  disait 
de  L'action  de  réduire  en  cendres.  Xf  roi 
vous  fera  porter  la  malenc/ière  du  funeste 
cendroiement  de  son  royaume ,  dit  El. 
Pasquier. 

CENDROTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Réduire 
en  cendi'es. 

Cendroyé,  ée.  part. 

CENDRURE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit 
Des  petits  trous  dont  la  surface  de  l'acier 
est  quelquefois  parsemée. 

CENEDA  (géogr.).  Ville  du  royaume 
Lombard-Vénitien,  sur  le  Machio.  Cita 
délie.  4,5oo  âmes. 

CÉNÉE.  n.  pr.  m.  (  myth.  gr.)  Nom 
que  prit  Cénis  quand  Neptune  l'eut  mé- 
tamorphosée en  homme.  Cénée,  s'étani 
distingué  par  sa  valeur,  devint  roi  des 
Lapillies,  et  perdit  la  vie  aux  noces  de 
Piiithoiis,  dans  la  querelle  des  Lapilhes 
et  des  Centaures,  foy.  Cents.  |1  Cenée , 
Héros  troyen  de  la  suite  d'Énée,  fut  tué 
par  Turniis. 

CÉNÉEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Jupiter,  à  qui  Hercule  bâtit  un  temple 
sur  le  promontoire  de  Cên^s, 

CENELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fruit  du 
hou.x.  d  Fruit  de  l'aubépine. 

CENEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Signe. 

CENER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Manger; 
prendre  sou  repas.  Q  Faire  signe  à  quel- 
qu'un. 

Cené  ,  ÉE.  part. 

CÉNESTHÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Sensi- 
bilité générale;  sensorium  commune, 

CENGLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Sim- 
ple; seul. 

CENGLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Enceinte.  1| 
Ceinture. 

CENGLER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sanglier. 

CENGLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ceiudre; 
mettre  une  ceinture.  ||  Sangler. 

Cenc.i.é,  ée.  part. 

CÉNIDE.  n.  patron,  (temps  hér.)  Des- 
cendant de  Cénée. 

CÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

CÉNINA  ou  CÉNINE  (géogr.  anc). 
Petite  ville  du  Latium. 

CÉNINATE  ou  CÉNINIEN,  lENNE. 
adj.  et  s.  (géogr.  anc.)  Nom  des  habitants 
de  la  ville  de  Cétiina,  dans  le  Latium. 
Les  Céninates  firent  les  premiers  la 
guerre  aux  Romains. 

CÉNLS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  d'A- 
traxou  du  Lapillie  Élatus.  Jeune  et  belle 
fille  que  Neptune,  à  sa  prière,  méta- 
morphosa en  homme,  et  rendit  invulné- 
rable, foy.  CÉNÉE. 

CÉNIS.  s.  m.  (géogr.)  Montagne  des 
Étals-Sardes,  qui  forme  le  nonid  des 
Alpes  coltiennes  et  des  Alpes  grecques. 
1078  toises  au-dessus  de  la  mer.  Le  mont 
Cénis. 

CÉNISME.  s.  m.  (litlér.)  Vice  d'élo- 
ciition  qui  consiste  à  mélanger  plusieurs 
dialectes.  Il  se  dit,  parliculièrenient,  de 
ceux  qui  parlent  ou  écrivent  la  langue 
grecque. 

CENOBTARQUE.  s.  m.  (hisl.  eccl.) 
Supérieur  d'un  monastère  de  cénobites. 
CÉNOKIDN.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
fruits  sans  sommets  orgauitpies. 

CÉNOBlONNAIRE.adj.des  2  g. (bot.) 
Qui  a  les  eaiartèrcs  du  cenobiou.  Mot 
employé  par  M.  de  Mirbel. 

CÉNOBIONNIEN,  lENNE.  adj.  des  2 

g.  (bol.)  Qui  se  rapproche  du  cénobion. 

CÉNOGA.STRK.  s.  m.  (zool.)  Genre 

d'insectes  dlptèies. 

CÉNOaiAN,  ANE.  adj.  des 2 g.  (géogr. 
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anc.)  Nom  d'un  peuple  ganlnis  qui  s'éta- 
blit en  Italie  au  N.  du  Pô.  ||  Cénoman 
Aulerce,  Nom  d'un  peuple  de  ladeiixiènie 
Lyonnaise  ,  dont  la  capitale  était  Suindi- 
num  ou  Cenomani ^  aujourd'hui  levions. 

CÉNOMYCE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
lichens. 

CÉNOMTCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  im  cénomyre.  [j  Cénomycées,  s. 
f.  pi.  Famille  de  lichens. 

CÉNON.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Nom  d'une 
dignité  ecclésiastique  parmi  les  héréti- 
ques montanisles.  Les  céuons  occupaient 
le  rang  intermédiaire  entre  les  patriar- 
ches el  les  évé(pies. 

CÉNORAMPHE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a  un  Ires-gros  bec  creux  dans  l'inlé- 
rienr.  ||  Cénoramphes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oi^eaux. 

CÉNOSE.  s.  f.  (anc.  méd.)  Évacuation, 
dépléiion. 

CÉNOSTOME.  s.  m.  (ant.)  Mesure  li- 
néaire et  itiiu''raire  de  l'Asie,  de  la  Ju- 
dée et  de  rÉgvpte,  inférieure  à  la  cou- 
dée. Voy.  LicHAS. 

CÉNOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (  anc. 
méd.)  Déplélif. 

•CENS.  s.  m.  Expr.  prov..  Quitter  la 
terre  pour  le  cens.  Se  défaire  d'une  chose, 
parce  qu'on  la  possède  à  des  conditions 
trop  onéreuses.  ||  Cens  aqueste  ou  rogo , 
ou  requérahle  (droit  féoa.),  Cens  que  le 
seigneur  était  tenu  de  demander,  par 
opposition  au  cens  portable.  |{  Cens  dou- 
ble^ Celui  qui  était  une  fois  plus  consi- 
dérable que  le  cens  ordinaire  et  coutn- 
micr.  Il  Cens  gros.  Celui  qui  se  payait 
en  bloc  et  généralement  pour  la  totalité 
de  la  chose.  |  Cens  menu ,  Celui  qui  était 
dû  par  chaque  partie  de  l'héritage  ceu- 
snel.  B  Cens  truant  y  Celui  qui  n'appor- 
tait ni  lods,  ni  rente,  ni  aucim  profit  au 
seigneur,  j]  Chef-dfns ,  Cens  proprement 
dit,  le  seul  qui  jouit  de  l'imprescriplibi- 
lité  et  des  antres  prérogatives  attaeliées 
aux  droits  récognitifs  de  la  directe.  || 
Clier-cens ,  Cens  annuel,  équivalant  à 
peu  près  au  revenu  annuel  de  l'héritage 
qui  le  supportait.  j|5Hr-ce«j,  Cens  imposé 
depuis  la  première  concession. 

CENSABLE.  adj.  des  2  g.  (féod.)  Qui 
a  droit  de  cens.  Seigneur  censable. 

CENSAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Revenu  en 
entes.  ||  Cens, 

CEN.SAL.  s.  m.  (  comm.  )  Courtier , 
agent  de  change  au  Levant, 

CENSÉABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  est  sujet  au  cens, 

CENSERIE.  s.  f.  (comm.)  Courtage 
dans  le  Levant.  ||  Fonctions  du  censal. 

CENSEUR,  s.  m.  Tables  des  censeurs 
(philol.).  Recueil  chronologique  et  his- 
torique rédigé  par  les  ceusenis,  depui.- 
le  règne  de  Seriius  Tullius.  B  Censeur, 
s'est  dit,  dans  quelques  établissements 
d'inslruction  publique,  d'Un  élève  chargé 
de  surveiller  ses  camarades  en  l'absence 
du  maille. 

CENSI-CENSO.  s.  m.  et  adj.  des  2  g. 
(anc.  législ. )  Il  se  disait  d'Une  rente 
constituée  dans  le  ci-devant  Piémont ,  et 
imaginée  pour  enlever  à  l'intérêt  de  l'ar- 
gent son  caractère  usuraire,  en  faisant 
considérer  cet  intérêt  comme  le  prix  de 
la  vente  d'une  portion  des  fruits.  Un 
censi-censo. 

•CENSIER.  s.  m.  (V,  lang.  )  Officier 
qui  percevait  le  cens. 

•CENSIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  di 
sait  d'Une  famille  qui  tenait  une  métairie, 
un  cens. 

CENSIF,  IVE.adj.  et  .s.  (féod.)  Il  se 
disait  De  toutes  les  dépendances  d'un  Uef. 
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CF.NCTR  ï.  a.  (V.  lang.)  Donner  à  cens. 
Ci.Ns,,,E.  ,,a,.,. 

CENSISTE  (féod.),  rov.  Cehsier  au 
Dict. 

CENSITAIRE,  adj.  et  s.  m.  (  polit.) 
Il  se  dit  Des  électeurs  qui  possèdent  le 
droit  électoral  uniquement  eu  vertu  du 
cens  qu'ils  payent.  En  Fiance,  depuis 
i83o,  les  censitaires  ne  figurent  point 
seuls  sur  les  listes  des  électeurs  qui  choi- 
sissent les  membres  du  conseil  départe- 
mental el  du  conseil  communal  ;  ou  leur 
adjoint  les  citovens  qui  ont  certaines  ca- 
/<ac(V«,elqui  figurent  à  ce  titre  sur  la  liste 
du  jury. 

CENSITE.  adj.  des  2  g.  (anc.  législ.) 
Sujet  au  cens.  Personnes  censitcs  et  tail- 
lahles. 

CENSITEUR,  s,  m.  (  ant.  rom.  )  Ma- 
gistrat  chargé  de  faire  la  répartition  de.i 
impôts,  et  de  maintenir  la  justice  et  l'é- 
galilé  dans  les  impositions.  ||  Censiteur, 
Nom  du  magistrat  ipii,  sous  les  empe- 
reurs, remplissaii  dans  les  provinces  les 
fonctions  de  censeur. 

CENSIVEMENT.  adv.  (anc.  législ.) 
Avec  charge  de  cens.  Tenir  une  terre  cen- 
sivcment. 

CENSORIAL,  ALE. adj.  (ant.).  Qui  ap- 
partient aux  i:euse\m.Autoriléccrtsoriale. 
•CENSURE,  s.  f.  Tribunal  royal  des 
censures  (hist.),  Conseil  formé  de  magis- 
Iratset  d'ecclésiastiques,  que  Joseph,  roi 
de  Portugal,  établit  en  1768,  et  auquel 
furent  attribuées  toules  les  causes  relati- 
ves à  la  permission  et  à  la  prohibition 
des  livres. 
^  *CENT.  adj.  numér.  ta  bête  à  cent 
fe>i  (  mylhol.  ),  se  dit  quelquefois  ilc 
Cerbère.  ||  Les  quatre  cents  (  hist.  gr.  )  , 
Conseil  supérieur  composé  de  400  mem- 
bres ,  qui  lut  établi  à  Athènes  en  4  1 1 ,  et 
que  remplaça  le  sénat.  ||  Les  trois  ci-nls , 
se  dit  quelquefois,  absolument,  Des  trois 
cents  Spartiates  qui  périrent  aux  Ther- 
mopyles  avec  Léonidas.  ||  Les  six  cents. 
Corps  législatif  de  la  république  Massa- 
liote.  Il  Les  cent  jours  (liist.),  se  dit  de 
L'intervalle  qui  s'est  écoulé  du  20  mars  à 
la  fin  de  juin  i.Si5,  pendant  lequel  Napo- 
léon, parti  de  l'ile  d'Elbe  le  20  février, 
ressaisit  le  troue,  et  le  perdit.  Gouvei^ie- 
mcntj  ministère  des  cent  jours.  Le  champ 
de  mai  des  cent  jours.  Lis  pairs  des  cent 
jours.  I]  Les  cinq-cents ,  voy.  ce  mol  à  sa 
place  alphahéticiue. 

CENT.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  de 
compte,  centième  parlie  du  dollar  des 
lies  Ioniennes.  Le  cent  vaut,  fr.  o,o534. 
B  Mimnaie  de  cuivre  du  royaume  des 
Pays-Bas,  centième  partie  du  Qoriu,  Le 
cent  vaut,  fr.  0.02i35. 

CENT  ARQUE,  s.  m.  (ant.  milit.)  Com- 
mandant  de  cent  hommes  dans  la  milice 
byzantine. 

•CENTAURE,  s.  m.  (myth.  gr.)Nom 
des  êtres  qui  naquirent  d'Ixion  et  d'une 
nuée,  à  laquelle  Jiinon  a\ail  donne  sa 
ressemblance.  B  Le  Centaure,  se  dit  parli- 
culièiemenl  de  Cliiron.  I  Centaure,  s.  f. 
Millin  désigne  ainsi  La  femelle  du  cen- 
taure. BC<;«/a«re,  sedit  quelquefois,  figu- 
rément ,  Des  jeunes  gens  passionnés  pour 
réqnitation.  Voyez  cette  troupe  de  cen- 
taures. 

CENTAURELLEou  CENTAITRESSE. 
s.  f.  (ant.)  Femelle  du  centaure.  Le  ta- 
bleau où  Xeiixis  avait  représenté  une 
ccntaurelle  allaitant  ses  petit»,  passait 
pour  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce 
peintre.  ]  Ccntaurelle  (bot.),  Genre  de 
plantes. 
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CENTAURESSE.  s.  f.  (mytli.)  l'emelle  1 
du  centaure,  roy.  Centaurelle. 

CENTAL'RIDE.  s.  m.  (ant.)  Nom  que  1 
les  Grecs  doonaieut  aux  chevaux  de  Thes- 
salie. 

CENTAIIRIÉ ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
ressemble  à  la  Cenlaurée.  [  Centauriées. 
s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

CENTAtTRIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  .i  une  centaurée. 

CENTAL'RION  ou  CENTAURIUM. 
s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes. 

CENTAURUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Frère  de  Lapiihus ,  selou  Diodore  de  Si- 
cile ,  il  épousa  Stilbé,  fille  du  Pénée  et 
de  Creuse. 

CEXTELLE.  s.  f.(bot.)Genre  de  plantes. 

•CENTENAIRE,  s.  m.  (  hist.  )  Nom 
d'une  monnaie  d'or  qui  avait  cours  sous 
le  Bas-Empire. 

CE>;TÈNE.  s.  f.  (moyen  âge)  Il  s'est 
dit,  selon  le  Dict.  de  Trévoux,  d'Uae 
charge  de  centeuier. 

*CENTENIER.  s.  m.  (raoy.  âge)  Offi- 
cier royal  subordonné  au\  comtes;  il 
avait,  dans  l'ordre  judiciaire,  un  pou- 
voir égal  à  celui  de  viguier. 

CENTENILLE.  s.  f.  (  bol.  )  Petite 
plante  de  France. 

CENTÉNIONAL.  s.  m.  (ant.  rom.  ) 
Monnaie  réelle  d'argent  de  très-petite 
valeur. 

CENTEPOINTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Courte- 
pointe. 

CENTÉ.SIME.  s.  f.  (ant.  rom.)  Impôt 
du  centième,  établi  par  Auguste  sur  les 
ventes  à  l'enchère.  U  Centésimes  (  ant. 
rom.),  Usure  qui  consistait  à  prendre  i 
p.  0/0  d'intérêt  par  mois. 

CENTE.SIMO.  adv.  lat.  Centièmemcnt 
U  s'emploie  quand  on  a  commencé  à 
compter  des  articles  par  primoy  secundo, 
tertio,  etc.  On  l'écrit  en  abrégé  100°.  En- 
suite on  dit  Centesimo-prïmOj  Centesîmo- 
secundo ,  etc.,  etc. 

CENTÈTE  (zool.).  Voy.  Tahrec. 

•CENTIÈ.ME.  s.  m.  (anc.  législ.)  Im- 
pôt établi  dans  l'.^rtoispar  unédit  dcPhi- 
lippe  II,  roi  d'E-jpagne.  [1  Cennème  denier^ 
Impôt  domanial  di)  à  chaque  mutation  de 
droits  réels  et  immobiliers,  sauf,  néan- 
nioius,  pour  les  donalious  coutraciuelles 
>aitcs  aux  époux  par  leurs  ascendants. 

CENTIGRAMME,  s.  m.  (mélrol.)Cen- 
tiènie  p.'irtie  du  gramme. 

CENTILITRE,  s.  m.  (  raétrol.  )  Cen- 
tième partie  du  litre. 

CENTILOQUIUM.  s.  m.  (pliilol.)  Re- 
cueil de  cent  maximes  ou  sentences.  Le 
Centiloquiiim  d'Ali  est  célèbre  dans  la 
lillcralure  arabe. 

GENTI.MANE.  adj.  m.  (mytli.)  Qui  a 
cent  mains,  cent  bras.  Il  se  dit  des  géants 
foudroyés  par  Jupiter.  Le  cenlimaiie  Ty- 
pl.ec. 

•CENTIME,  s.  m.  (mcirol.)  Monnaie 
de  compte  d'Italie,  cenlicnic  partie  de 
la  lire  ilalienne.  Le  centime  italien  est 
égal  an  centime  français. 

CENTIMkTRE.  s.*  m.  (lillér.)  Il  s'est 
dit  d'Un  pnëmc  dont  l'auteur  avait  em- 
l)l<iyc  un  grand  nombre  de  mètres  divirs. 
Le  centimitre  de  Terentianiis  Mauriis. 

C:KN  I  U'tOE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
est  muni  de  cent  pattes. 

.f;ENlï>  (géogr.).  Ville  de»  États  de 
l'Eglise,  légation  de  Bologne,  sur  le  ca- 
nal qui  porte  le  même  nom.  Patrie  du 
CHcrcliin,  peintre  célèbre  du  17' siècle. 
4,000  âmes. 

CENIORRICA    (géogr.   anc).  Ville 
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d'Espagne  dans  la  Celiibérie,  célèbre  par  I 
les  machines  de  guerre  que  l'on  y  fabri- 
quait. 

CENTOBRICIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Ceiilobrica.  || 
Qui  vient  de  cette  ville.  Machines  cen- 
tobricierines. 

•CENTON.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte  de 
couverture  grossière,  formée  de  mor- 
ceaux d'étoffes  de  diverses  couleurs,  cou- 
sus l'un  à  l'autre.  Les  pauvres  et  les  pay- 
sans s'enveloppaient  pendant  le  jour  d'un 
centon,  en  guise  de  nianleau;  et  la  nuit, 
ils  dormaient  dessus.  Les  centons  mouillés 
servaient  à  éteindre  les  incendies.  On  en 
faisait  particulièrement  usage  à  la  guerre, 
pom- garantir  les  machines  dufeu,  etpour 
amortir  les  traits.  ||  Centon  (mus.).  Ora- 
torio ou  opéra  composé  d'œuvres  de  plu- 
sieurs maîtres.  On  l'appelle  aussi  Pas- 
ticcio  ou  Pastiche. 

CENTONAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Ar- 
tisan qui  préparait  l'espèce  de  couverture 
nommée  centon.  Les  centonaires  mar- 
chaient à  la  suite  d'une  armée  avec  les 
Dendrophorcs ,  les  Tignaires  ,  les  Dota- 
braires  ,  et  anti'es  ouvriers. 

CENTONIFIQUE.  adj.  et  s.  m.  Faiseur 
de  centons;  compilateur.  Mot  de  Rabe- 
lais. 

CENTONISER.  v.  a.  et  n.  (anc.  mus.) 
Composer  un  chant  de  traits  empruntés  à 
différents  moneaux.  Saint  Grégoire  cen- 
tonisait.  H  U  s'est  dit,  par  extension,  en 
littérature,  pour  Composer  des  centons, 
Arranger  en  centons. 

Centowisé  ,  ÉE.  part. 

CENTOTHÈQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

'CENTRAL,  ALE.adj.  École  centrale. 
(  hist.  ).  yoy.  Ecole.  ||  Force  centrale 
(mécan.).  Force  en  vertu  de  laquelle  un 
corps  en  mouvement  tend  vers  un  centre 
d'action.  C'est  cette  force  qui  retient  les 
planètes  dans  les  orbites  qu'elles  décri- 
vent autour  du  soleil.  On  t'appelle  aussi 
Force  centripète.  |j  Rè<^le  centrale  (  ma- 
tliém.),  se  disait  autrefois  de  La  méthode 
qui  enseigne  à  construire  les  racines  des 
équations  du  troisième  et  (jualrième  de- 
gié,  par  les  intersections  d'un  cercle  et 
d'une  parabole. 

CENTRALISATEUR,  TRICE.  adj. 
et  s.  (néol.)  Partisan,  agent  de  la  centra- 
lisation administrative.  Pouvoir  centrali- 
sateur. 

CENTRANODON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

CENTRANTHE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Europe. 

CENTRANTHÈRE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  des  pays  chauds. 

CENTRAPALÈ.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

CENTRATHÈRE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
d'Améri(pie. 

'CENTRE,  s.  m.  Centre  d'osculnlion 
(génm.),  relativement  à  un  point  donné 
d'une  cuurbc,scdit  Du  centre  du  cercle 
ospulateiip  (pii  touche  la  courbe  en  ce 
point.  J6't'H/rc  de  gravité  (mécan.),  Point 
par  lecpiel  passe  toujours  lu  résultante  des 
forces  (pie  la  pesanteur  exerce  sur  ini 
ciu'ps, quelle  (pie  soit  la  position  (jtie  l'on 
donne  à  ce  corps,  j]  Centre  d'oscillation,  en 
parlant  d'un  syslèiiie  invariable  de  ciups, 
assujelli  à  lourner  autour  d'un  ave  fixe ,  se 
ditd'Un  point  placé  siirla  perpendiculaire 
abaissée  Jii  centre  de  gravité  du  syst.nne 
sur  l'axe  de  rutatioii.  Ce  point  doit  être 
tel  que  son  monvemeiit,  pendant  l'oscil- 
lation (lu  svsli'inc  ,  soit  te  iiiénie  (pii^  si 
celui-ci  foi  niait  un   pendule  simple,  as- 
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sujetti  à  osciller  autour  du  même  axe.  || 
Centre  de  percussion.  Point  par  lequel 
doit  passer  la  direction  du  choc  appliqué 
à  un  corps  solide,  assujetti  à  tourner 
autour  d'un  axe  fixe,  pour  que  cet  axe 
n'éprouve  aucune  secousse  ni  aucun  mou- 
vement d'entraînement.  ^Centre  (art  mi- 
lit.),  se  dit  de  Toutes  les  compagnies 
d'un  bataillon ,  placées  entre  les  grena- 
diers et  les  voltigeurs.  Le  centre.  Les 
compagnies  du  centre.  |[  Centre  de  voi' 
/(/ce  (marine) ,  Point  de  la  voile  où  se 
réunit  l'action  du  vent.  ||  Royaume  du 
centre  (relation),  Nom  que  les  Chinois 
donnent  à  leur  pays.  []  Canal  du  centre 
(géogr.).  Canal  de  France,  qui  fait 
communiquer  la  Loire  à  la  Saône,  de 
Digoiii  à  Chàlons. 

CENTRÉ,  ÉE.  adj.  ( phys. )  Il  se  dit 
D'une  lentille,  quand  sou  a.xe  est  perpen- 
diculaire au  pian  du  contour  extérieur. 

CENTREUR.  s.  m.  (technol.)  Pièce 
du  moule  à  chandelles  qui  tient  la  mèche 
an  centre. 

CENTRICIPITAL,  ALE.  adj.  (anal.  ) 
Qui  a  rapport  au  centricipnl. 

CENTRICIPUT.  s.  m.  (anal.)  Partie 
moyenne  du  crâne. 

♦CENTRIFUGE,  adj.  des  2  g.  Force 
centrifuge  (mécan.),  Force  en  vertu  de 
laquelle  un  corps,  qui  se  ment  dans  une 
courbe,  (fud  à  s'échapper  suivant  la  tan- 
gente à  celte  courbe. 

CENTRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons voisins  des  Squales. 

'CENTRffETE.  adj.  des  2  g.  Force 
centripète  (mécan.).  Foy.  Force  centrale 
au  mot  Central. 

CENTRIPÉTENCE.  s.  f.  (phys.)  Ten- 
dance à  se  porter  vers  le  centre. 

CENTRIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

CENTRISPORÉES.  s.  f.  pi.  (bol.)  Fa- 
mille de  plantes. 

CENTRISQUE.  s.  f.  (  zool.  )  Poisson 
de  la  Méditerranée. 

CENTROBARIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  dépend  du  centre  de  gravité. 
^MélAidecentrol>arique{mMh.),Mé\hoiie 
pour  mesurer  une siiifaceou un  solide,  en 
les  considérant  comme  engendrés  par  le 
mouvement  d'une  ligne  on  d'une  surface, 
et  en  multipliant  la  ligue  ou  la  surface  gé- 
nératrice par  le  chemin  que  parcourt  sou 
centre  de  gravité. 

CENIRODONTE.  adj.  des 2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  dents  pointues. 

CENTROGASTRE.s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

CENTROLÉPIDE.  s.  f.  (  bol.  )  Petite 
plante  du  c.ip  do  Van-Diémen. 

CENTROLÉPIDE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  .i  une  cenirolépide.  ||  Centra- 
Icpidécs.  s.  f.  pi.  l'aniille  de  plantes. 

CENTROLEPIS  (bot.)  roy.  Cintro- 

LÉriDE. 

CENTriOLOPIIE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

CENTRON,  ONE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'nu  peuple  gaulois,  ou  midi 
des  Alpes  grecques.  ||  Nom  d'un  peuple 
de  la  -i'  Belgique,  chez  les  Nervicns. 

CENTRONIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont 
le  lest  se  compose  de  plusieurs  pièces 
dures  arrollées. 

CENTRONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dos  épineux.  H  Cenironote.  s.  m. 
Genre  de  [loissons. 

CEN  TKOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

CENTROPHORE.  s.  m.  (bot.)  C.enre 
de  plantes  graminées. 

CK.^CrUurilVI.l.K.  adj.  des  2  g.  (Iiol.) 
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Qui  a  les  feuilles  épineuses.  ]  Centro- 
phylle.  s.  m.  Genre  de  piaules  à  fleurs 
composées. 

CENTROPODE.  adj.  des  a  g,  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  épineuses.  ||  Ceniropode. 
s.  m.  (zool.)  Genre  de  poissons. 

CENTROPOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  ropercule  épineux.  ||  Centropome. 
s.  m.  (zool.)  Genre  de  poissons. 

CENTROPUS  (zool.)  yoy.  Oentrope. 

CENTROSCOPIE.  s.  f.  (math.)  Partie 
de  la  géométrie  qui  s'occupe  de  la  dé- 
termination des  centres  des  grandeurs. 

CENTROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(matli.)  Qui  a  rapport  à  la  ceniroscopie. 
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CENTROSPERME.  s.  m.  (bot.)  Plante 
de  la  Nouvelle-Andalousie. 

CENTROTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

CENTUM-CELLjE  ou  CENTUMCEL- 
LES  (géogr.  anc).  Port  d'Italie,  en  Étru- 
rie,  construit  par  Trajau,  sur  la  mer 
Tyrihénienne.  On  l'appelait  aussi  Port 
de  Trajan.  Aujourd'hui  Civita-Vecchia. 

'CENTUM VIRAL,  ALE.  adj.  Com- 
posé de  cent  hommes.  Rabelais  l'a  em- 
ployé dans  cette  acception. 

'CENTURIE,  s.  f.  (hist.  rom.)  Nom 
des  su  bdivisions  du  peuple  romain  ét.iblies 
parServius  Tullius.  Tons  les  citoyens  ro- 
mains furent  partagés  en  six  classes ,  et 
chaqueclasse  fut  subdivisée  en  un  nombre 
inégal  de  centuries.  La  i'"  classe  avait 
98  centuries;  la  2',  22,  etc.  Il  y  avait  en 
tout  193  centuries.  Les  centuries  ne  cou- 
teuaient  pas  tontes  cent  citoyens,  mais 
pinson  moins, selon  le  but  du  législ.iieur. 
L'établissement  des  centuries  réunit  tout 
le  pouvoir  dans  les  mains  des  patriciens. 
On  votait  par  centuries.  ||  Dans  l'ordre 
militaire,  la  centurie  était  une  compa- 
gnie de  cent  hommes,  et  formait  la  (jo° 
partie  de  la  légion,  la  6*  de  la  cohorte, 
et  la  moitié  du  manipule,  [j  Centurie  (ant, 
rom.).  Nom  d'une  mesure  qui  valait  cent 
hérédies,  et  400  actes  carrés.  ||  Centurie 
(chionol.),  se  prend  quelquefois  poni- 
Siècle.  Ce  mot  sert  de  litre  à  des  annales 
rédigées  parsiècles.  Les  centuries  de  Mag- 
debourg.  |{  Centurie  (philol.),  entre  dans 
le  litre  de  plusieurs  ouvrages  composés 
de  cent  articles  ou  de  plusieurs  centaines 
d'articles.  Centurie  d'inventions  ,  par  le 
marquis  de  Jl'orcester. 

CENTURIPES  (géogr.  anc).  Tille  de 
Sicile,  près  du  mont  Etna.  Aujourd'hui 
Cenlorbi, 

CENTURIPIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr; 
anc.)  U  se  dit  Des  habitants  de  Cenla- 
ripcs. 

CENTUSSIS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Somnio 
ou  monnaie  de  compte  de  cent  as. 

CÉNUKE  (zool.).  roy.  Coenure. 

CENY.S.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Proiuoii- 
loire  situé  à  l'extrémité  de  ITlalie,  dans' 
le  Brulium,  en  face  du  Pélore. 

CÉOAN.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du  Me- 
xique. 

CÉODE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  piaules 
peu  connues. 

CÉOPHONE  (zool.).  roy.  GÉoi'iioKï. 

CÉORL.  s.  m.  (moy.  âge)  Il  se  dit,  dans 
les  lois  anglo-.s.ixonnes.  Des  colons  Iribu- 
Inires,  que  les  I.ond>ards  appelaient  .ai- 
dions. Les  Céorls  furent  dans  la  suit* 
nomnics  en  France ,  Cens  de  poésie  (gent 
potestntis), 

CÉOS.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Une  des  ilcs 
Cyclades,  dans  la  mer  Egée,  aujourd'hui 
/(■Vf. 

'CEP.  s.  m.  (V.  lang.)  Iiisinnncnl  de 
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I  i;  10,  (ions  lequel  on  niellait  les  pieds 
,lr,  niniiiKU.  iCepde  vigne  {!iO\.rom.), 
Ncmi  [lar  lequel  nu  désiijiie  Une  sorle  de 
canne,  ordinairement  de  bois  de  vi^ne, 
que  porlaient  ies  reuturions,  et  dont  ils 
frappaient  le3  soldais  coupables  de  quel- 
que délit  militaire.  ||  Cep  de  Vançic  (ma- 
rine). Nom  que  les  marins  du  Levant 
donnent  au  jos. 

CÉPACÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  a 
l'odeur  ou  la  forme  de  l'oignoD. 
CEPvEA  (bot.)-  f^or.  Cépée. 
CÉPAGE,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Peine  du 
cep.  I  Ébranchage  de  la  vigne. 

CEPDRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Cèdre.  || 
Sceptre. 

CÈPE.  s.  ni.  (bot.)  Ancien  nom  de  l'ci- 
gnoa.  Il  In  des  noms  vulgaires  d'une  es- 
pèce de  bolef. 

CÉPEAU.  s.  m.  (  technol.  )  Sorle  de 
billot  dont  on  se  servait  dans  la  fabrica- 
tion des  monnaies. 

•CÉPÉE,  s.  f.  (chasse)  Bois  d'un  an  ou 
deux.  Il  Cépée  (bot.).  Espèce  d'orpin. 

CEPER.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Geôlier.  0 
Bourreau. 

CËPER.  V.  a.  (T.  lang.)  Abattre  ;  ren- 
ver^e^.  [j  Détruire, 
Ckpé,  ée.  pari. 

CÉPHALACANTHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  tète  épineuse.  ||  Cépliala- 
caiithe.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

CÉPH.ALACÈNE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a  la  léle  chargée  d'épines. 

CÉPHALAGRÀPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Descrijition  de  la  têlc. 

CÉPHALAGRE.  s.  f.  (  mèd.  )  Goutte 
dans  la  tète. 

CÉPHALAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  nu  volume  égal  à  celui  de  la  tèle 
de  l'homme. 

CÉPHALALGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(mèd.)  Qui  a  rapport  à  la  céphalalgie. 

CÉPHALALOGIE.  s.  f.  (didact.)  Des- 
cription de  la  tèle. 

CÉPHALALOGIQUE.  adj.   des   2    g. 

(didacl.)Qui  a  rapport  à  la  céphalalogie. 

CÉPHALANTHE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 

Qui  aies  fleurs  réunies  en  lèle.  [j  Céphn- 

laritlie.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique. 

CÉPHALANTHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  céphalanthe.  ||  Céplialan- 
tliées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CÉPHALANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  orchidées. 

CÉPHALARTIQUE.adj.els.  m.  (méd.) 

Qui  est  propreà  coni battre  le  mal  de  tèle. 

CÉPIIALASPIDOBÈNE.  adj.  des  2  g. 

(zool.)  Il  se  dit   D'un   reptile  marcheur 

qui  a  la  tête  couverte  de  plaques. 

CÉPHALATOMIE.  s.  f.  (didact.)  Dis- 
seclion  de  la  tèle. 

CÉPHALATOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
didact.)  Qui  a  rapport  à  la  céphalatomie. 
CÉPHALE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
de  Mercure  et  de  Hersé  ou  de  Creuse , 
fille  d'Érechlée.  Selon  d'autres,  il  élait 
lils  de  Déionée,  roi  de  Phocide,  et  de 
Diomède,  fille  de  Xuihus.  Il  épousa  Pro- 
cris, fille  d'Érechlée,  et  la  tua  involon- 
tairement avec  un  jatelol  dont  les  coups 
étaient  infaillibles,  et  qu'il  avait  reçu 
d'elle-même.  En  punition  de  ce  meurtre, 
Cépbale  fut  banni  d'Athènes,  et  passa 
d'abord  à Thehes,  puisa  Ccphaionie.^o;-. 
Procris.  |  Cépliale.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  papillon  diurne.  ||  Genre  de  poissons. 
CÉPHALÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
muni  d'inie  tête. 

CÉPHALÉE,  s.  f.  (méd.)  Mal  de  léle 
chronique  ou  périodiipie. 

CÉPHALÉIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iii- 
ser.lei  h)  niéiicoleics. 
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CÉPHALÉMYDE.  adj.  aes  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  mouche  munie  d'une 
grosse  lèle.  ||  Céphalémydes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insecle<  diptères. 

CÉPHAI.ÉMTE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

CÉPHALEODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  marche  au  moven  de  tentacules  fixés 
sur  la  tèle. 

CÉI'HALÉOMANCIE  (divinal.).roj. 

CÉPHVLOKOMAMCIE. 

CÉPHALIDIEN,  lENNE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Qui  a  une  petite  lèle. 

CÉPHALIN.  s.  m.  (comm.)  Tissu  de 
laiue  propre  à  garantir  la  lèle  du  froid. 

CÉPHALINE.  s.  f.  11  s'est  dit  d'Une 
sorle  de  coiffure  à  l'usage  des  femmes.  || 
Cépltnli/ie {aaat.).  Base  de  la  langue,  sui- 
vant qnehpies  anciens  écrivains. 

CÉPHALION.  n.  pr. m. (ni) th.)  Berger 
libyen,  lils  d'.\mphithcmis  et  de  la  nym- 
phe Tritonis.  Il  lua  les  deux  argonautes 
Canihus  et  Euribalcs  qui  voulaient  lu' 
enlever  son  troupeau. 

CÉPH.^LITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
du  cerveau. 

CÉPHALLÈ^"E.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  donnéàBacchus  par  les  Mètjm- 
niens,  qui  consacrèrent  à  ce  dieu  une  tèle 
de  bronze. 

CÉPH.ALLÉ?iIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  île 
de  la  mer  Ionienne.  Aujourd'hui  Cép/ia- 
lonie. 

CÉPHALOBRANCHE,  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  branchies  près  de  la  tête. 
Il  Céplialobraiicltes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques. 

CÉPHALOCLES.s.m.pl.(zool.)  Genre 
de  crnslaeès. 

CÉPHALODE.  s.  m.  (bot.)  Mode  de 
fruclificalion  de  certains  lichens. 

CÉPHALODIAL,  ALE.  adj.  (bol.)  Il  se 
dit  Delà  fruclifiialion  de  cerlainslichens. 

CÉPHALODIEX,  lENNE.  adj.  (bot.) 
Qui  est  muni  de  eèphalodes.  J  Céphalo- 
diens.  s.  m.  pi.  Famille  de  lichens. 

CÉPHALODERE.  s.  m.  (zool.)  Réu- 
nion du  COU  et  de  la  tète. 

CÉPHALOGÉNÈSE.  s.  f.  (didact.)  His- 
toire du  développement  de  la  tèle. 

CÉPH.\LO  -  HÉMATOME  (chirurg.). 

roy.    CéPBALOTOME. 

CÉPHALOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hist.  uat.) 
Qui  ressemble  à  une  lèle. 

CÉPHALOMATOME.  s.  m.  (chirurg.) 
Tumeur  sanguine  au  crâne  d'un  nou- 
veait-né. 

CÉPH.\LC)JIÉLE.  s.  m.  (anal.)  Mons- 
tre qui  a  un  membre  inséré  à  la  tèle. 

CÉPHALOMÉLIE.  s.  f.  (anal.)  Inser- 
tion d'un  membre  accessoire  .i  la  tète. 

CÉPHALOMÉLIEN,  lENNE.  adj. 
(anal.)  11  se  dit  Des  monstres  dont  la  tète 
porte  un  membre  accessoire. 

CÉPHALOMÉLIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  offre  les  caractères  de  la  cé- 
phalomélie. 

CÉPHALOMÈTRE,  s.  m.  (méd.)  lus- 
Irument  propre  à  mesurer  la  tête  du 
fœtus. 

CÉPHALOMÉTRIE.  s.  f.  (méd.)  Me- 
sure de  la  tète. 

CÉPHALOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(méd.1  Qui  a  rapport  à  la  céphalomètrie. 

CÉPHALONIE.  s.  f.  (géogr.)  La  plus 
raiide  des  iles  Ioniennes.  Raisin  de  Co- 
rinthe;  liuile.  Capitale ^/■^«/oA.  60,000 
âmes. 

CÉPHALONOMANCIE.  s.  f.  (divinal.) 
Nom  grec  d'une  sorle  de  divination  qu'on 
pratiquait  au  moyen  de  la  tète  d'un  ànc 

se  sur  un  brasier.  On  a  prétendu  que 
les  Juifs  étaient  puiticulièrement  adonnés 
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à  la  céphalonomancief  qui  était  inconnue 
des  anciens. 

CÉPH.'i.LONOMANCIEN  ,  lENNE. 
adj.  et  s.  (divinat.)  Qui  pratique  la'cèpha- 
lonomancie.  Ij  Qui  concerne  ce  genre  de 
divination. 

CÉPHALONOSE.  s.  m.  (méd.)  Sorte 
de  fièvre  nerveuse  ou  de  typhus, 

CÉPHALOPAGE.  s.  m.  (anat.)  Mons 
Ire  double,  dont  les  têtes  sont  réunies 
par  le  sommet. 

CÉPHALOPAGIE.  s.  f.  (anat.)  Réu- 
nion de  deux  animaux  par  ïe  sommet  de 
la  tèle. 

CÉPHALOPAGIEN,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  doubles 
réunis  par  le  sommet  de  la  tète. 

CÉPHALOPAGIQUE.  adj.  des  2  g 
(anat.)  Qui  offre  les  caractères  de  la  ce 
phalopagie. 

CÉPHALOPAPPE.  s.  m.  (bot.)  Petite 
plante  du  Brésil. 

CÉPH.\LOPE.  s.  m.  (  zool.  )  Genr 
d'insectes  diptères. 

CÉPHALO-PH.VRTNGIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'é 
tend  de  la  base  du  cràue  au  jiharynx. 

CÉPHALOPHOLIS.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

CÉPH.^LOPHORE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  a  une  tête.  ||  Céplialopliore.  s. 
m.  (bot.)  Genre  de  piaules  à  fleurs  com- 
posées. Il  Céplialopliures.  s.  m.  pi.  (zool.; 
Famille  de  mollusques. 

CÉPHALOPHRAG'ME.  s.  m.  (zool.) 
Cloison  qui  parlage  en  deux  la  lèle  des 
insectes. 

CÉPHALOPHYME.  s.  m.  (méd.)  Tu- 
meur à  la  lèle. 

CÉPHALOPODE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  ou  les  organes  moteurs 
sur  la  tèle.  ||  Céphalopodes,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mollusques. 

CÉPHALOPONIE.  s.  f.  (mèd.)  Jlal 
de  tète. 

CÉPHALOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  tète  ailée.  |]  Ccplmlnptère.  s.  m. 
Genre  d'oiseaux.  H  Genre  de  poissons. 

CÉPHALOPTOSE.  s.  f.  (chirurg.)  Ab- 
cès dans  la  tête. 

CÉPHALOSCOPIE.  s.  f .  (didact.)  Exa- 
men de  la  tète,  pour  eu  déduire  l'état  des 
facultés  intellectuelles. 

CÉPHALOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  céphalos- 
copie. 

CÉPH.VLOSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  gros  en  avant  et  la  tèle 
volumineuse.  Q  Céphalosomes.  s.  m.  pi. 
Genre  de  poissons. 

CÉPHALOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  supportée  par  une  tète.  \ 
Ccplia/oslomes.  s.  m.  pi.  Famille  d'arach- 
nides. 

CÉPHALOTE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  une  grosse  léle.  ]]  Cépbahte.  s.  m. 
Genre  de  chauve-souris.  |j  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. ||Plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Il  Céplialotes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons. 

CÉPHALOTHÈQUE.  s.  f.  (zool.)  Par 
lie  de  la  chrysalide  qui  couvre  la  tète  de 
l'insecte. 

CEPHALOTHORAX,  s.  m.  (zool.) 
Réunion  de  la  Icte  et  de  la  poitrine  chez 
certains  animaux. 

CÉPHALOTOMIE.  s.  f.  (anal.)  Dissec- 
tion de  la  tèle. 

CÉPHALOTRIBE.  s.  m.  (chirurg.) 
Forceps  avec  lequel  on  broie  la  !'''ie  de 
l'enfant  mort  dans  uii  acrouchemcnl  la- 
buficux. 
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CÉPHALOTRICHIN,INE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  céphalolrichion.  || 
Céplialotricliiiis.  s.  m.  pi.  Famille  de 
champignons. 

CÉPHALOTRICHION.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  champignons. 

CÉPHALOTRIPTEUR     (  chirurg.). 

Voy.   CÉPBAI.OTRIBE. 

CÉPHALOTRIPTIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Broiement  de  la  tète  d'un  enfant  mort 
dans  la  matrice. 

CÉPHALOTRIPTIQUE.  adj.  des  2  g- 
(chirurg.)  Qui  a  rapport  à  la  céphalo-- 
triptie. 

CÉPHALO-TISCÉRAL,  ALE.  adj. 
;anal.)  Qui  a  rapport  a  la  léle  et  aux 
viscères  du  bas-ventre. 

CÉPHALOXE.  s.  f.  (bot.)  Sorte  de 
jonc  de  la  Caroline. 

CÉPHALOXIE.  s.  f.  (méd.)  Renver- 
sement de  la  tête  sur  l'épaule. 

CEPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

CÉPHÉE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
d'.Agèuor,  de  Bèliis  on  de  Phénix,  et 
roi  d'Élhiopie  ou  de  Phénicie.  Il  épousa 
Cassiope,  dont  il  eut  Andromède.  ||  Fils 
de  Fonlus  et  de  la  Terre.  ||  Argonaute, 
fils  d'.-Vlèus  et  de  Clèobnie  ou  de  îféére 
CÉPHÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'acalè- 
plies  libres. 

CÉPHÉIDE.  s.  f.  (temps  hér.)  Nom 
palroiiymique  d'Andromède,  fille  de  Cé- 
phée. 

CÉPHÉLIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'.\mérique. 

CÉPHÉLIDE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  céphélide.  ]  Cépliélidées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CKPHÉLIS  (bot.).  Foy.  Cépbélioe. 
CÉPHÈNE.  adj.  des  2  g.  (hist.  anc.) 
Nom  que  les  Grecs,  au  rapport  d'Héro- 
dote, donnaient  anciennement  aux  Per- 
ses. I  Céphènes.  s.  m.  pi.  (temps  hér.) 
Nom  qu'Ovide  donne  à  un  peuple  d'E- 
thiopie gouverné  par  Céphée. 

CÉPHÉNÉMTE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  dijitéres. 

CÉPHISE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Dieu 
fleuve  de  la  Bèotie,  fils  de  Pontus  et  de 
Thalassa  :  il  eut,  delà  nymphe  Lériope, 
un  fils  nommé  Narcisse.  ||  Céphise  ou  Cé- 
phisse.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )   Fleuve  de  la 
Phocide  et  de  la  Béotie,  qui  se  jette  dans 
le  lac  Copai's.  ||  Nom  de  deux  petites  ri- 
vières de  l'Ailique,  dont  l'une  côtoyait 
les  murs  du  Pirée  ,  port  d'Athènes. 
CÉPHUS.s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 
Espèce  de  guenon.  Voy.  Cèpbe. 
CEPIEL  (V.  lang.).  ^oy.  Cep. 
CÉPIER  (V.  lang.).  rôj.   Ceper. 
CÉPILLON.  s.  m.  (bot.)  Champignon 
qui  a  la  forme  d'un  petit  oignon. 

CÉPITE.  s.    f.   (miner.)  Agate  formée 
couches  concentriques,  comme  un  oi- 
gnon. 

CÉPOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pous- 
sons. Il  Genre  de  coquilles. 

CÉ.POLOlDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
cssemble  à  une  cépole.  ||  Cépoioides.  s, 
n.  pi.  Famille  de  poissons. 

CEQUI.  s.  m.  (mètrol.)  Poids  employé 
dans  quelques  parties  de  l'Orient.  Le  tc.;«j 
■le  Smynie  vaut  kilogr.  0,797586. 
CER  ("V.  laiig).  roy.  CiEns. 
CÉRACÉ,  ÉE.  (didact.)  Qui  a  la  con- 
sistance ou  l'aspect  de  la  cire. 

CÉRACÉE.  s.  f.  (écon.  rnr.)  Nom 
donné  en  .Suisse  à  une  sorte  ùf.  laitage. 

CÉRACHATF.  s.  f.  (aul.)  Nom  donné 
par  Pline  à  inie  scric  d'agate.  On  écrit 
aussi  Ccrnchifn, 
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CERAÎA  ou  CERAJA.  s.  f.  (bot.  ) 
Plante  parasile  de  la  Cochinchiue. 

CÉRAIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
orchidées. 

CÉR  AINE.  s.  f.  (cliimie)  Matière  grasse 
particulière. 

CÉRAISTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes carvopliyllées. 

CERAITIS.  s.  m.  (bot.)  Nom  grec  de 
la  plante  que  nous  appelons  Fenu-gree. 

CÉRAM  (géogr.).  Une  des  ilesMoln- 
ques,  dans  la  Noiasie;  7S  lieues  de  long 
sur  14  de  large.  Épiées,  sagou,  bois  pré- 
cieux ,  oiseau.i  de  Paradis.  L'iie  de 
Céram. 

CÉRAMBE.  n.  pr.  m.  (myth.)  Habi- 
tant du  moni  Olhrys  en  Thessalie  :  il 
échappa  au  déluge  de  Deucalion,  et  se  ré- 
fugia sur  le  Parnasse,  à  l'aide  des  ailes  que 
les  nvmpbes  lui  avaient  données. 

CÉRAMBOlDE  (zool.).  f^oj:  Céram- 

BYCIK. 

CÉRAMETCE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'inserles  coléoplères. 

CÉRAMBYCÉ,  CÉRAJrBTCIDÉ , 
CÉRAMEYCIDIEN,  CÉRAMBTaQUE 

(zool.).    yoy.   CÉRAMBYCIIÎ. 

CÉRAMBYaN,  IM'E.  aJj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  cérambyce.  Q  Céramby- 
c'ms.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléop- 
tères. 

CÉRAJIBTX  (zool.).  Voy.   Céram- 

BTCE. 

CÉRAME,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Baccbus  et  d'Ariane  :  il  donna  son 
nom  au  Céramique. 

CÉR.VJIE.  s.  m.  (archéol.)  Vase  de 
terre  cuiie. 

CÉRAMIACÉ  (bol.).  Foj.CÉRAJtiAiRE. 

CÉRA.MIAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  céramion.  |  Céra- 
miaires.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues. 

CÉR  AM I  ANTHÈilE.  s.  m.(bot.)  Genre 
d'algues  marines. 

CÉRAMICIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit,  selon  l'Encyclopédie,  Des  fêles  qu'on 
célébrail  à  .\ibcnes  dans  le  Céramique. 

CÉRAMIF.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes bvniéiiopléres. 

cëR.\MIO?f.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
confiTves. 

CÉRAMIQUE,  s.  m.  (  ant.  gr.)  Vaste 
quartier  d'.\ihéncs,  divisé  en  deu.x  par- 
tics;  l'une,  enclavée  dans  la  cite,  reufer- 
■nart  un  grand  nombre  de  temples,  de 
théâtres,  de  portiques,  etc.;  l'autre  s'é- 
tendait dans  les  faubourgs,  et  contenait 
un  çimelière  réservé  aux  guerriers  morts 
pour  la  pairie. 

CÉRAMIQUE,  adj.  etsnbst.desa  g. 
(Icchnol.)  Il  se  dit  de  L'art  du  potier;  de 
L'art  de  faliriquer  des  vases  de  terre  et  de 
les  cuire  au  feu.  y^rts  céramiques.  Les 
Étrusqup.s  exrellaîeni  dans  Vart  cérami- 
que. Les  Anglais  noii-s  surpassent  dans 
quelques  partie»  de  la  céramique. 

CERAMITE.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de 
pierre  dont  parle  Pline.  On  écrit  aussi 
Ceramiles.  \  Terre  à  potier. 

CKRAMIOM.  ».  m.  (ani.  rom.)  Quar- 
tier de  Rome  où  Cicéron  et  Milon  aiaienl 
cliariin  une  maison. 

CÉRAMIUM  (bol.).  Voy.  Cïkaiiioh. 

CÉRA.MOGRAPHIQUE.  aJj.  des  î  g. 
(.inlicol. j  II  «e  dit  Des  vases  de  terre 
cuile  oriiis  de  pciulurea. 

CÉRAAIOPSE.  1.  m.  (I.ol.)  Genre  d'al- 
gue, 

t;ÉnAMYNTE.  ûdj.  m.  (mylb.  gr.) 
LillcrnI.,  Qui  préserve  de  la  mort.  Sur- 
iiODi  i|ue  Lycophron  donne  à  Hcrnile. 

CKRAMIK.  ,.  m.  (méJ.  anc.)  .Sorte 
Je  (Mulillet  duul  pailc  Giilien. 
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CÉRANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique.  T'oy.  Cbionasihe. 

CÉR.4.NTHÈRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique. 

CÉRAPHROX.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'iiiseclcs  hvméuoptcres. 

CÉR  APTÈRE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  coléoptères. 

CÉRARIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Impôt 
que  les  préleurs  des  provinces  levaient 
pour  fournir  leur  maison  de  cire. 

GERAS ERON.  s.  m.  (V.lang.)Grillou. 
0  Cigale. 

CÉRASr>Œ.  s.  f.  (chimie)  Mucilage  de 
la  gomme  de  cerisier.  [  Cérasine  (écon. 
dom.  ) ,  Sorte  de  boisson  autrefois  en 
usage  :  elle  se  faisait  sans  doute  avec  des 
cerises. 

CÉRASIOLE.  s.  f.  (bot.)  Ancien  nom 
ilalien  des  fruits  du  taminier  (ccrasiola). 

CÉRASIOS.  s.  m.  (anc.  pharm.)  Sorle 
d'ongnent  dont  parle  Mésué. 

CÉRASITE.  s.  f.  (miuér.)  Fossile  qui 
ressemble  à  une  cerise  pétrifiée. 

CÉRASME.  s.  m.  (anc.  méd.)  Mélange 
d'eau  froide  et  d'eau  chaude,  selon  Galien. 

CÉRASONTE  ou  CÉRASUS  (géogr. 
anc).  Ville  du  royaume  de  Pont,  sur  un 
golfe  qui  porte  le  même  nom,  dans  le 
Pont-Euxin.  Luculhis  en  apporta  le  ce- 
risier. Aujourd'hui  Kèrésoun. 

CÉRASPHORE.  s.  m.  (zool.)  Apophyse 
du  front  de  certains  mamoiifères,  qui 
porte  une  corne. 

CÉRASTE,  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Cy- 
clope  sur  le  tombeau  duquel  les  Athé- 
niens immolèrent  les  fdies  du  Lacédémo- 
nien  Hyacinthe.||  Cérastes,  s.  m.  pi.  Nom 
d'im  peuple  de  l'ile  de  Chypre,  qui  im- 
molait les  étrangers  sur  l'autel  de  Jupiter. 
Vénus  les  métamorphosa  en  taureaux. 

CÉRASTIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
papillons. 

CÉRASTIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble au  céraste,  f^oy.  Céraste  au  Dicl. 

CERASUS  ou  CERASSUS.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Nom  du  Grec  qui,  dit-on, 
imagina,  le  premier,  de  tempérer  la  force 
du  vin  en  y  mêlant  de  l'eau. 

CÉRASUS  (géogr.  anc).  Voy.  Céra- 
SOHTE.  g  Cerasus  (bot.).  F^oy.  Cerisier 
au  Dict. 

CERATAULE.  S.  m.  (ant.  gr.)  Musi- 
cien qui  sonuait  d'une  espèce  de  trompe 
faite  avec  une  corne  d'animal. 

CÉRATHÈQUE.  s.  f.  (zool.)  Partie  de 
la  chrysalide  qui  revêt  les  antennes  de 
l'insecte. 

CÉR.ATIAS.  s.  m.  (astron.)  Ce  nom 
a  clé  donné  par  quelques  anciens  astro- 
nomes à  des  comètes  présentant  la  forme 
d'un  croissant. 

CÉRATIE.  s.  f.(bot.)  Genre  de  plantes 
peu  couiines. 

CÉRATINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

CÉRATINE.  adj.  f.  (logique  anc.)  Mot 
qui  signifie,  Cornue,  cl  qui  ne  s'emploie 
que  dans  celle  locution  :  Question  céra- 
tine  f  question  captieuse;  espèce  de  so- 
phisme du  genre  de  celui  ci  :  Fous  avez 
ce  que  vous  n'a  vnz  pas  perdu  ;  vous  n'avez 
pas  perdu  des  cornes:  donc  vous  avez  des 
cornes. 

CÉRA'nOLE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  de 
la  Caroline. 

CÉRATION.  5.  f.  ^anc.  chimie)  Action 
de  disposer  une  matière.  "I  surlniit  une 
matière  métallique  ,  i  entrer  rn  fusion. 
Q  Action  d'enduire  un  corps  de  cire. 

CÉRATITE.  ».  f.  (ant.)  Niun  donné  par 
les  anciens  au  pavol  curuii,  et  à  un  fossile 
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que  les  modernes  ne  connaissent  point. 

CÉRATIUM.  s.  m.  (aut.gr.)  Petite 
ïDonnaie  grecque;  le  tiers  de  l'obole. 

CÉRATO-BRANCHIAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Un  des  muscles  de  l'hyo'ide  de 
la  grenouille. 

CÉRATO-CARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  coruus. 

CÉRATOCARPE.  s.  m.  (bol.)  Plante 
de  la  Tartarie. 

CÉRATOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Hernie 
de  la  cornée  transparente. 

CÉRATOCÉPH  ALE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  i>lantes  renonculacées. 

CÉRATOCHLOÉ.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

CÉRATOCORAUX.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  zoophvtes. 

CÉRATOGLO'SSE.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Un  muscle  étendu  de  la  corne 
de  l'hvoïde  à  la  langue. 

CÉRATOHYAL.'s.  m.  (anat.)  Une  des 
pièces  de  l'os  hyoïde. 

CÉRATOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  corne. 

CÉRATOÏTE.  s.  f  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  corne  d'Ammon. 

CÉRATOLÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  bras  en  forme  de  cornes. 

CÉRATOLITHE.  s.  f.  (géol.)  Corne 
pétrifiée. 

ÇÉRATON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  d'un 
autel  qui  se  trouvait  à  Délos  ,  et  qui  était 
entièrement  fait  de  cornes.  On  dit  mieux 
Ké>^nton. 

CÉRATONÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  cryptogames. 

CÉR-ATONIE  (bot.),  roy.  Carodbier 
au  Dict. 

CÉRATOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  pétales  ont  la  forme  de  cornes. 
]  Cératopétale.  s.  m.  Arbre  de  la  Nou- 
velle Hollande. 

CÉRATOPHARTNGIEN.  adj.  el  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend  de 
la  corne  de  l'hvoïde  au  pharynx. 

CÉRATOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens.]]  Cératop/iore  (bot.). 
Genre  de  champii^nons. 

CÉRATOPHRYDE.s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  batraciens. 

CÉRATOPUTHALME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  yeux  portés  par  une  sorle 
de  corne, 

CÉRATOPHTE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

CÉRATOPHYLLE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  aquatiques. 

CÉRATOPHYLLE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  céiatophylle.||6Vra/op/y7- 
/ées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CÉR.\TOPHYTES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  polypiers. 

CÉRATOPOGON.s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

CÉRATOPl'ÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
fougères. 

CÉRATOPTÉRIDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  ressemblée  unecéraloplère.  {|  Céra- 
toplérides.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CÉR.VTOSANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  cucnrbi lacées. 

CÉR ATOSPFRME.  adj.  «les  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fruits  allongés  en  forme  de 
cornes. 

CÉRATO-STAPHYXIN.  adj.  cl  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  la  corne  de  l'bviude  à  la  luette. 

CÉRATOSTÈME.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
.seau  du  Pérou. 

CÉRATOSTOME.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  clinmpignous. 

CÉRjVlOTOME.  s.  m.  (chirurg.)  Ins- 
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trument  qui  sert  à  inciser  la  cornée  Iraits- 
patente,  dans  l'opération  de  la  cataracte. 

CÉR.\TOTOWrE.  s.  f  (chirurg.)  Inci- 
sion de  la  cornée  transparente. 

CÉRATOTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chirurg.)  Qui  a  rapporta  la  céralulomie. 

CÉRATURGE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

CÉRAULOTOS.  s.  m.  (hjsl.  nat.)  Nom 
donné  à  des  corps  organisés  indétermi- 
nables. 

CERAUmAS  (hist.  nat.).  Voy.  Ct- 
rauhite. 

CÉRADNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
pierre  précieuse. 

CÉRAUNIEN,IENNF.  adj.  (didact) 
Qui  a  rapport  au  tonnerre.  |[  Jupiter  ce 
raunien  (myth.),  Jupiter  fulminant.  | 
Céraunien  (géogr.  anc).   Foy.  AcROci- 

RAONIEN. 

CÉRAUNION.  s.  m.  (paléogr.)  Sigk 
qui  servait,  au  lieu  de  l'obele  répétée,» 
indiquer  plusieurs  vers  impronvés.  Le 
céraunîon  a  la  figure  d'un  petit  foudre, 
on  d'une  Oéche  dont  la  pointe  est  tournée 
par  en  bas  (4,)- 

CÉRAUNITE.  s.  f.  (bist.  nat.)  Nom 
donné  par  les  anciens  à  des  pierres  qu'ils 
croyaient  être  tombées  du  ciel  avec  la 
foudre. 

CÉRAUNOBOLIE.  s.  f.  (ant.)  Jel  de 
la  foudre;  coup  de  tonnerre.  Il  s'est  dit 
d'Un  tableau  d'Apelle ,  dans  lequel  ce 
peintre  avait  représenté  la  foudre  qui 
tombe. 

CÉRAUNOCHRTSOS.  s.  m.  (anc.  chi- 
mie) Nom  donné  par  les  alchimistes  à  l'or 
fulminant. 

CÉRAUNOSCOPE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Le 
prêtre  qui  observait  les  phénomènes  de 
la  foudre,  selon  Roisle. 

CÉRAUNOSCOPIE.  s.  f.  (anI.  gr.) 
L'art  de  tirer  des  augures  des  phénomè- 
nes de  la  foudre. 

CÉRAUNOSCOPION.  .s.  m.  (ant.  gr.) 
Machine  de  théâtre  d'où  les  dieux  lan- 
çaient la  fondre.  ||  Autre  machine  de 
théâtre  qui  imitait  le  bruit  de  la  foudie. 
On  écrit  aussi  Cérnunoscopium, 

CÉRiVURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

CERBACANE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sarba- 
cane. 

CERBERA  (bot.).  Voy.  Cerbère  au 
Compl. 

♦CERBÈRE,  n.  pr.  m.  (myth.)  Ce 
mon»tre  élail  né  de  Typhon  et  d'Échidna. 
Éiu'e  l'apaisa  à  l'aide  du  rameau  d'ur; 
Orphée  l'endormit  au  son  de  sa  lyre;  Her- 
cule le  vainquit,  l'enchaina  cl  le  traîna 
à  la  face  du  jour.  Q  Cerbère  (num.  ), 
Type  des  médailles  de  Pisanrum  et  de 
celles  de  Lucaiiie.  ||  Cerbère  (usiron.), 
Nom  d'une  petite  constellation  boréale 
placée  auprès  de  celle  d'Hercule.  ||  t'iT- 
lière  (anc.  chimie),  dé&ignail  Le  salpêtre. 
Cerbère,  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  deux  Indes. 

CERCA(:OL\.  s.  f.  (comm.)  Drogue, 
aujoui  d'hui  peu  connue,  indic|uée  dans  le 
tarif  de  Lyon  de  i(>3a. 

CERCAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules inlusoires. 

CERCAPHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'ili  lius,  épou.sa  [Cydippe  el  régna 
dans  l'ilede  Rhodes.  Ses  trois  fils.  Lin  Jus, 
Ja/isus  c\  Camirus,  lui  snecédérent.  Q  I-'ils 
d'Éole  et  bis.VienI  di   Phénix. 

CFRCARIÉ,  l'E.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble n  une  reriaire.  g  Cercariés.  s.  m. 
pi.  Famille  d'aniinalenles  infusuircs. 

CERGASORUM  (géogr.  aiic).  'Ville 
d'Egypte,  sur  le  Nil,  i  l'eiidroil  où  ce 
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fleiiTC  se  partage  pom-  former  le  Délia. 
Oh  l'appelait  aussi  CercasaropoUs  el  6Vr- 
cesufa,  \ 

CEKCASPIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpenb, 

GERCE,  s.  f.  (construct.)  Calibre  dont 
on  se  sert  pour  exécuter  iiue  couslruction 
suivam  une  forme  dûuuée.  1  Cerce  (lech- 
iiol.)i  Feuille  de  bois  large  et  miiire  diml 
ou  se  sert  pour  monter  les  cribles  A  les 
tamis.  0  Menuiserie  qui  entoure  les  meu- 
les d'un  moulin. 

CERCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  l'arbre  de  Judée  (  Cercis  ).  ]  Ccrcées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  légumineuses. 

•CERCE.VU.  s.  m.  (tecbuol.  )  Cercle 
garni  de  crochets  auxi|uels  le  cirier  sus- 

})eud  les  bougies.  1|  Sorte  de  bàli  en 
)i)is  dont  les  porteurs  d'eau  se  servent 
pour  porter  leurs  seaux.  ||  Fil  d'or  pour 
travailler  les  boutons  façonnés. 

CliRCÉK.  adj.  f.  (mytb.  gr.)  Surnom 
de  Diane  dout  la  statue  fut  enlevée  de  la 
Grèce  par  Xercès  :  elle  y  fut  ramenée 
par  Alexandre  le  (irand. 

CERCÉIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  filles  de  l'Océan  et  de  ïélhys. 

CERCEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cerceau. 

CERCELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Friié.]] 
Crêpé. 

CERCELLE.  s.  f.  ÇV.  lang.)  Papillon. 
Il  Sorte  d'insecte  ailé.  ||  Cercelie  (zool.), 
IJn  des  noms  de  la  Sarcelle. 

CERCER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cbercber. 

Cercé,  se.  part. 

CERCERELLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  vidgaires  de  la  Cresserelle. 

CERCERIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères.  En  latin ,  Cerceris. 

CERCESTIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  lils  d'Kgjptus,  tué  par  la  danaïde 
Dorion. 

CERCÈTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  établi  près  du 
Bosphore  cimmérien,au  pied  du  Caucase. 
ICercète.  s.  m.  Montagne  de  laThessalie. 

CERCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Recherche. 
1  Tournée;  ronde.  ||  Cercle;  cerceau. 

CERCHIER  et  CERCHER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Chercher. 

Cekchié,  ÉE  et  Cekché,  EE.  part. 

CERaDIOX.  s.  m.  (bot.)  Blanc  de 
champignon. 

CERCIO.  s.  m.  (zool.)  Étourneau  des 
Iodes. 

CERCLAGE,  s.  m.  (technol-j)  Action  de 
cercler  des  tonneaux.  ||  Bois  de  cerclage^ 
Bois  propre  à  faire  des  cerceaux. 

'CERCLE,  s.  m.  Prov.,  On  ne  connaît 
pas  le  vin  au  cercle^  Ou  ueconnait  pas  les 
hommes  par  l'extérieur.  {  Cercle  d'or 
(  hist.  féod.  ),  La  marque  d'investiture 
d'une  principauté; comme  IVfeni/ara' était 
celle  d'un  comté,  et  Vanneau,  celle  des 
seigneuries  inférieures.  )  Cercle  consti- 
tutionnel (bist.),  s'est  dit  Des  clubs  qui 
se  forniéreut  sous  le  directoire,  en  mes- 
sidor an  V,  pour  s'opposer  à  l'influence 
des  cliclijens4  Cercle  (géogr.),  se  dit  Des 
divisions  actuelles  du  royaumede  Bavière 
elde  plusieurs  autres  États  de  l'Allema- 
gne méridionale.  Cercles  de  Franconie. 
Cercle  de  Souabe  et  Neubour^.'^Âgas  du 
cercle  (hist.  oll.).ror.  kGk.\Cercle  à  feu, 
cercle  goudronné  (  art  milit.).  Artifice  de 
guerre  qu'un  employait  déteusivement.  1| 
Cercle  d'ordre,  grand  cercle,  petit  cercle, 
se  dit  de  Dilïérentes  réunions  de  mili- 
taires armés,  quise  rangent  en  rond  pour 
recevoir  l'ordre.  0  Cercle  (prosod.  ar.)  , 
Nom  (pie  les  grammairiens  ont  donné 
aux  catégories  formées  des  seize  mètres 
primitifs  de  la  prosodie  arabe.  Les  cinq 
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cercles.  \  Cercle  de  réflexion  (marine). 
FoY.  RÉFLEXioM  au  Compl.  ||  Cercle  ré- 
pétiteur (asiron.).  Foy.  RÉrÉiiTEUR.  || 
Cercle  d'excursion.  Voy.  Excursion.  || 
Cercle  magiijue  (méléorol.),  se  dit  d'Une 
trace  circulaire  que  l'on  remarque  quel- 
(piefois  sur  l'herbe  des  prairies.  ||  Cercle 
(^lecbnol.).  Vase  d'argile  sans  fond  qui 
sert  d'étni  à  des  pièces  de  porcelaine. 

•CERCLÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  tonneaux  dout  les  cercles  sont  d'uu 
autre  émail  que  les  douves.  Tro'u  ton- 
neaux d'azur  cerclés  d'or. 

CERCLIER.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
i|ui  fait  des  cercles. 

CERCOCÈUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
singes. 

CERCODÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  onagraires. 

CERCODLVNÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  ceicodée.j]  Cercodianées, 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

CERCODIEN    (bol.).    Foy.   Cerco- 

DIAHÉ. 

CERCOLEPTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères.   Foy.  Kineajou. 

CERCOPITHÈQUE,  s.  m.  (zool.)  Singe 
à  longue  queue. 

CERCOPE.  s.  m.  (myth.  gr.)  P(om  d'un 
peuple  de  l'île  de  Pylliécuse.  Les  Cerco- 
pes,  en  punition  de  leurs  vols  el  de  leurs 
fourberies,  furent  changés  eu  singes  par 
Jupiter.  Selon  d'antres  auteurs,  les  Cer- 
copes  habitaient  la  Lydie  et  furent  chan- 
gés en  pierres.  Selon  d'autres  encore,  ils 
étaient  ûls  de  Thia  et  de  l'Océan,  et  la 
plupart  furent  tués  par  Hercule.||Cer<;ope 
(zool.),  Genre  d'insectes  hémiptères. 

CERCOPIDE.  adj.  des  2  g. ,  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  cercope.  ||  Cercopides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  hémiptères. 

CERCOSAURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

CERCOSE.  s.  f.  (méd.)  Allongement 
du  clitoris. 

CERCRELLE  (zool.).  Voy.  Cerce- 

REI.LE. 

CERCUEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cercueil. 

CERCURE.  s.  f.  (ant.)  Vaisseau  de 
charge  des  Asiatiques. 

CERCTON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Vulcain  ou  de  Neptune  ;  fameux 
brigand  d'Arcadie,  père  d'Alope.  11  fui 
vaincu  et  tué  par 'Thésée. [  Cercyon.  s. 
m.  (zool.'»  Genre  d'insectes  coléoptères. 

CERCYRE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
du  fleuve  Asopus  et  de  Mélbone.  Elle  eut 
de  Neptune  un  fils  nommé  Pbéax. 

CERDAGNE.  s.  f.  (géogr.)  Petit  pays 
situé  dans  les  Pyrénées  :  il  appartient  en 
partie  à  l'Espagne,  et  en  partie  à  la  Fran- 
ce, depuîs  le  traité  des  Pyrénées.  La 
Cerdagne  espagnole,  qui  fait  partie  de  la 
Catalogue,  a  pour  capitale  Puycerda: 
la  Cerdagne  française,  aujourd'hui  dé- 
partement des  Pyrénées-Orientales,  avait 
pour  capitale  iUont-Louis. 

CERDA?JE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  du  Pérou. 

CERDEMPORUS.  n.  pr.  m.  (myth. 
gr.)  Littéral.,  Avide  de  gain.  Surnom  de 
Mercure. 

CERDO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Épouse 
de  Phoronée. 

CERDON  (gcogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  l'Ain,  dans  les  montagnes 
du  Jura.  i,75o  habitants. 

CERDONIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membred'unesecte  chrétienne  fondée,  ai 
second  siècle,  par  le  Syrien  Cerdun ,  i\u 
reconnaissait  deux  princij)es  des  choses 
selon  lui ,  J.  C.  n'était  pas  né  de  la  Vierge 
et  n'avait  souffert  qu'en  apparence. 

CERDORISTIQUE.    s.    f.   (didact.) 


CER 

Science  qui  apprend  à  se  rendre  compte! 
des  profils  et  des  pertes  d'une  entreprise  I 
en  activité,  el  à  prévoir  ce  qu'on  peut 
attendre  d'une  entreprise  à  tenter.  Sui- 
vant M.  Ampère,  la  cerdoristiifue  indus- 
trielle est  une  partie  de  la  technologie 
élémentaire;  el  la  cerdoristique  agricole, 
une  partie  de  l'agriculture  élémentaire. jj 
Cerdoristique.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  cerdoi'istiquc.  Point  de  njue 
cerdoristique. 

CERDOS  ou  CERDOÛS.  n.  pr.  m. 
(myth.  gr.  )  Littéral.,  Qui  préside  au 
gain,  ou  Qui  procure  du  gain.  Surnom  de 
Mercure.  On  le  donnait  aussi  à  Apollon 
à  cause  de  la  vénalité  de  ses  oracles. 

CERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cire. 

CÉRÉ  (géogr.  anc).  Ville  d'Étrurie,  à 
l'O.  de  Rome. On  l'avait  dahord  appelée 
Argylla. 

CÉRÉ  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  Lot.  Marbre.  4,000  habitants. 

•CÉRÉALES,  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fêles 
qui  se  célébraient  à  Rome  en  l'hunueur 
de  Cérès,  la  veille  des  ides  d'avril,  et 
qui  duraient  huit  jours.  À  la  fête  des  Cé- 
réales, les  dames  romaines,  vêtues  de 
blanc,  couraient  dans  la  ville,  une  torche 
à  la  main,  eu  mémoire  des  courses  de 
Cérès.  Pendant  les  Céréales,  ou  célébrait, 
dans  le  cirque,  des  jeux  auxquels  le  peu- 
ple assistait,  également  vêtu  de  blanc. 

CÉRÉALISTE.  s.  m.  (polit.)  Celui  qui 
demande  une  loi  sur  les  céréales,  qui  dé- 
sire que  l'on  encourage  leur  culture.  Il 
s'emploie,  dans  le  style  des  journaux, 
lorsqu'une  loi  sur  les  céréales  est  e^  dis- 
cussion dans  les  cliambres  anglai"s  ou 
françaises;  et  il  se  dit  alors  Des  partisans 
d'une  mesure  qui  prohibe  ou  limite  les 
importations.  Les  céréalistes. 

CÉRÉAN,ANE.adj.  Qui  vit  dans  la 
cire. 

CÉRÉATE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Le  temple  à' Apollon  cé- 
réale était  près  de  Mantinée. 

CÉRÉBELLEUX,  EUSE.  adj.  (anat.) 
Qui  appartient  au  cervelet. 

CÉRÉEELLITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
mation du  cervelet. 

•CÉRÉBRAL,  ALE.  adj.  (philol.)  Il  se 
dit  Des  consonnes  du  3"  ordi  e  dans  l'al- 
phabet sanscrit,  et  s'emploie  substanti- 
vement. Le  da  cérébral.  Les  cérébrales 
sont  appelées  Unguales  par  plusieurs 
grammairiens. 

CÉRÉERIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  ressemble  au  cerveau,  à  la 
matière  cérébrale. 

CÉRÉBRIN,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
appartient  au  cerveau.  Raison  céréirine, 
se  trouve  dans  Et.  Pasquier.  ||  Cérébr'tne. 
s.  f.  (chimie  )  Graisse  particulière  qu'on 
trouve  dans  le  cerveau. 

CÉRÉBRITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion du  cerveau.  §  Cérébritc  (zool.),  Po- 
lypier fossile. 

CÉRÉBRO-RACHIDIEN,  lENNE. 
adj.  (anal.)  Qui  appartient  au  cerveau  et 
à  la  moelle  épiniere. 

CEREIllUNA.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du 
Brésil. 

CÉRÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  cierge. 

CÉRÉLÉON.  s.  m.  (méd.  anc.)  Nom 
du  Cérat  chez  les  Grecs. 

•CÉRÉMONIAL,  s.  m.  (anc.  législ.)  Il 
se  dit  de  Certains  n.sages  établis  par  une 
longue  coutume  pour  lesafl'aires  civiles, 
telles  que  les  mariages,  les  enterrements. 

CÉRÉMONIAL,  ALE  on  CÉREMO- 
NIEL,  ELLE.  adj.  Qui  concerne  les  cé- 
rémonies. Les  Juifs  a\aicnl  beaucoup  de 
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lois  qui  n'étaient  que  cérémoniales  ou  cé- 
rémoniellfs. 

CÉRÉOLITE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
peu  connue  qu'on  trouve  dans  les  caves. 
CÉRÉOPSE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  la 
Nouvelle-Hollaude. 

CÉRÉOXYLE  (bot.).  Fo}-.  Céroxti.e. 
CÉRÉRITE  (miner.).  For.  Cérite. 
CÉRÉRIUM  (miner.).  F'oy.  Cérium. 
CÉRÈS.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 
de  l'agriculture,  fille  de  Saturne  et  de 
Cybèle,  et  mère  de  Proserpine. ||  Cou/'JM 
de  Cérès,  se  dit  Du  voyage  qu'elle  entre- 
prit pour  chercher  sa  fille  ,  à  ta  lueur  de 
deux  torches  allumées  aux  feux  de  l'Etna. 
C'est  pendant  ces  courses  que  Cérès  ap- 
prit l'agriculture  aux  hommes.  ||  JUys- 
tcres  de  Cérès.  Foy.  Éledsinies,  Thes- 
MorHORiES,  etc.  I  Fêtes  de  Cérès.  Foy, 
CÉRÉALES.  Il  Cérès,  au  figuré.  Le  blé,  La 
moisson.  1|  Cérès  (astron.),  On  a  donné 
anciennement  ce  nom  à  la  constellation 
de  la  Vierge.  On  ne  connaissait  pas  alors 
la  petite  planète  Cérès  à  laquelle  ce  nom 
est  actuellement  et  uniquement   réservé. 

CÉRÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

CÉRESTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  compagnons  d'Énée. 

CÉRET  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lien  d'un  arrondissement  des  Pyré- 
nées-Orientales, près  du  Tech.  3,3oo  ha- 
bitants. 

CÉRÉTAIN ,  AINE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  petit  peuple  d'Espagne, 
au  pied  des  Pyrénées,  dans  le  pays  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Cerdagne,  On  dit 
aussi  Cerrétain. 

CÉRÈTE  ou  CÉRÉATE.  adj.  et  s.  des 
2  g.  (géogr.  anc.)  Nom  donné  par  Polybe 
à  un  ancien  peuple  de  l'ile  de  Crête. 

CÉRÉTHEEN,  ENNE.adj.  ets.  (géogr. 
anc.)  Nom  donné  aux  Philistins,  ou  à  un 
peuple  philistin  qui  fut  vaincu  par  David. 
On  dit  aussi  Cerethim  ou  Cérèthe. 

CÉREUX.  adj.  m.  (chimie)  Qui  a  rap- 
port au  cérium.  Oxyde  céreux.  Sel  cé- 
reux. 

'CERF.  s.  m.  Anc.  prov.,  Au  cerf  ta 
bière,  au  sanglier  le  mière ,  Les  plaies 
que  fait  le  cerf  sont  mortelles,  celles  que 
fait  le  sanglier  peuvent  être  guéries  par 
les  médecins.  ||  Cerf  (^ ant.  rom.),  .se  dit 
Des  troncs  d'arbres  rameux  comme  le 
bois  du  cerf,  dout  les  soldats  romains  se 
servaient  pour  garnir  les  retranchements. 
Ils  les  enfouissaient  dans  la  terre,  soit 
pour  prévenir  le^  éboulements,  soit  pour 
embarrasser  la  cavalerie  ennemie.  |  Un 
c<';/(numism.),  sur  les  médailles,  est  le 
type  d'Éphèse  el  d'autres  villes  où  Diane 
était  honorée.  J  Parc  aux  cerfs  (hist.),  se 
dit  d'Une  petite  maison  où  Louis  XV 
avait  une  espèce  de  sérail.  J  Jeune  cerf 
(vénerie) ,  Cerf  de  trois ,  quatre  ou  cinq 
auslCerf  dix-cors.  Foy.  Cor  au  Compl. 
[  Grand  cerf.  Celui  qui  est  dans  sa  hui- 
tième armée.  ||  Grand  vieux  cerf,  Celui 
qui  est  dans  sa  neuvième  année. 

CERF-CHEV.\L.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  cerf  de  Sumatra. 

CERF-COCHON,  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  cerf  du  continent  des  Indes  orientales. 

CERFOUETTE.  s.  f.  (  horticull.)  Ins- 
trument de  jardinier,  pour  creu.'er  la 
terre  autour  des  arbres.  On  dit  plus  ordi- 
nairenicul  Serfouette. 

CERFOUIR  (horticull.).  Foy.  Ser- 
rouiR. 

CERFOUISSAGE  (horlicull.).  Foy. 
Serfouissagk. 

•CERF -VOLANT,  s.  m.  (tccbnol.)  H 
se  dit,  chez  les  tanneurs,  Des  cuirs  tan- 
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nés  à  forfait  et  dont  le  ventre  a  été  été. 

CERGANS  ou  CERGENS.  s.  m.  (anc. 
T.  niilit.)  Sergent. 

CÉRICO-POTASSIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie" Il  se  dH  û'iin  sel  cérique  coœbiué 
avec  us.  sei  potassique. 

CÏRIDES.  s.  m.  pi.  (chimie)  Famille 
de  corps  simples  qui  renferme  le  cérinni. 

CÉRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iusecles 
diptères. 

CÉRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  produit  de  la  cire. 

CÉRIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
est  mnni  d'une  cire. 

CÉRIGNOLA  (géogr.).  Tille  du  royau- 
me de  Naples,  province  de  Capilauate. 
7,000  habitants.  On  l'appelle  en  français 
Céricnoles.  \\  bataille  de  Cérignoles , 
Bataille  gagnée  sur  les  Français  par  Goo- 
zalve  de  Cordoue,  le  38  avril  i5o3.  Le 
duc  de  Nemours  y  fut  tué.  La  victoire 
de  Cérignoles  fit  passer  Naples  sous  la 
domioaiion  espagnole. 

CÉRIGO.  s.  f.  (géogr.)  Une  des  îles 
Ioniennes,  6  lieues  et  demie  sur  3.  Kap- 
suli,  lien  principal.  10,000  âmes.  Cérigo 
est  l'ancienne  Cjthère. 

CÉRIGOTTO.  s.  f.  (  géogr.)  Une  des 
îles  Ioniennes,  3  lieues  de  tour. 

CÉRIMOXIE.  s.  f.  Cérémonie.  Ortho- 
graphe de  Montaigne. 

CERIN.  aJj.  m.  (V.  lang.  )  Qui  est 
d'acier.  Il  se  disait  pour  Acerin. 

CÉRIXE.  s.  f.  (chimie)  Substance  par- 
ticulière qui  existe  dans  la  cire. 

CÉR^INTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  borraginées. 

CÉRINTHEE  (bot.).  T^oy.  CÉRnrrBE. 

CÉRINTHIEN.  s.  m.  (hist.  relig.  ) 
Sectateur  de  Cérinthe ,  qui  adopta  au  i*"" 
siècle  les  opinions  de  Simon  le  Magicien, 
son  maiire.  Les  Cérînthlens  ne  voyaient 
qii*UD  ange  dans  le  Dieu  des  Hébreux , 
et  disaient  que  le  monde  avait  été  créé 
par  une  puissance  mauvaise. 

ClÎRINTHOiDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  au  cérinihe. 

CKRIOMYCE.  s.  m.  (bot.)  Nom  qui 
a  été  donné  aux  bolets. 

CÉRION.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  fruit 
qu'on  appelle  aussi  t'ar;o/7ic.|| Plante  de 
la  Cochinchine.  ||  Cérion  (méd.),  Variété 
de  la  teigne. 

CÉRIOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 

f)olypiers.  1  Genre  de  coquilles  polytha 
âmes. 

CÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (chimie)  Qui 
a  rapport  au  cérium. 

C  ÉRIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  garni  d'une  cire. 

CERISEITE.  s.  f.  (liorticult.)  Espèce 
de  prune  rouge. 

CERISIN.  9.  m.  Nom  vulgaire  du 
serin. 

CÉRISOLES  (géogr.).  Tille  des  États 
sardes,  division  de  Coni.  IJ  Bataille  eli 
Cériiulei,  Bataille  gagnée  le  14  avril 
i5'i4  par  le  comte  <l'Enghicn  sur  le  ma 
qnisdu  Gnast.  Leslntpériauxy  |ierdirenl 
13,000  hommes.  Du  Guastatait  fait  pro 
vision  de  plus  de  4,000  menottes,  pour  les 
prisnnnifrs  qu'il  comptait  faire. 

tÉRITE.  ».  f.  (miner.)  Minéral  que 
l'on  Irouve  en  Suéde. 

CÉRri'E,  adj.  el  s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  vide  de  Céré. 

CÉIIITHACÉ    (zool.).     ray.    Céri- 

T11I«<>. 

CKRITHK.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilhv  univalve». 

CI^.RirHIACIi;,  tV..  adj.  (zool.)  Qui 
reMcnihIe  ii  «ne  cérilhc.  ||  Crrilliiacéci. 
t.  t  pi.  Famille  de  coquilles  univalvi-s. 
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CÉRITHIER.  s.  m.  (zool.)  ÎMoUusque 
qui  habite  les  cérithes. 

CÉRIUM.  s.  m.  (chimie)  Nom  d'un 
mêlai  particulier. 

CERIX  (zool.).  ror.  CÉRTX. 

CERMANUS  ou  CERMALUS.  s.  m. 
(ant.  rom.)  Il  se  disait  a  Rome  de  L'en- 
droit de  la  rive  du  Tibre  où  s'était  arrêté 
le  berceau  qui  portait  Romulnset  Rémus. 
Quelques  érndits  pensent  qu'il  faut  dire 
Germantts  ou  Germalas. 

CERMATIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  ^  une  cermatie.  li  Cermatides. 
s.  m.  pi.  Famille  de  myriapodes. 

CERMATIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes mjTiapodes. 

CCRMOISE.  s.  f.  (horlicult.)  Tariélé 
de  tulipes. 

CERNAT  (géogr.).  Tille  de  France, 
Haut-Rhin.  Filatures,  papeterie,  fabri- 
ques diverses.  3,5oo  habitants. 

CERNE,  s.  m.  (V.  lang.)  Cercle;  rond. 
]  Circuit  ;  enceinte.  ||  Cerne  (chasse).  Sorte 
d'enceinte  que  l'on  fait  pour  traquer  le 
gibier.  H  fol  à  grand  cerne  (fauconn.)  , 
Celui  des  moineaux  et  des  autres  oiseaux 
qui  vont  haut  et  bas.  ||  Cerne,  se  disait 
autrefois  Du  cercle  livide  qui  se  forme 
autour  des  yeux  ou  autour  d'une  plaie.  ]{ 
Cerne  (  eaux  et  F.) ,  se  dit  Des  cercles 
concentriques  qui  forment  le  bois  d'un 
arbre.  Un  arbre  a  autant  de  cernes  que 
d'années. 

CERNER,  v.  a.  (  T.  lang.  )  Regarder. 
Il  Connaître. 

Cerké,  ée.  part. 

CERNIN  (SAINT-)  (géogr.).  Commune 
de  rt-ance,  département  du  Cantal,  sur  la 
Doire.  On  y  fait  quelque  Commerce.  4,000 
habitants. 

CERNOIR.  s.  m.  (horticult.)  Outil  de 
jardinier,  espèce  de  serpette.  ||  De  l'ar- 
bre d'an  pressoir,  le  manche  d'un  cer- 
noir,  Prov.,  À  force  de  changer  la  desti- 
nation d'un  objet,  le  réduire  presque  à 
rien. 

CERNOPHORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Selon 
Athénée,  Sorte  de  danse  furieuse  eu  usage 
chez  les  Grecs. 

CERNUALIES.  s.  f.  pi.  (  ant.  rom.  ) 
Jeux  rustiques,  dans  lesquels  les  jeunes 
gens  sautaient  sur  des  outres  gonflées  et 
glissantes.  Fuj-.  Ascolies. 

CERNUNNOS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
Nom  d'une  divinité  des  Gaulois  dont  il 
e^l  parlé  dans  plusieurs  inscriptions.  On 
la  représente  avec  des  cornes. 

CtRO.  s.  m.  (pêche)  Poisson  indéter- 
miné qu'on  dit  être  fort  commun  à  Au- 
tibcs, 

CÉROCHÈTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

CÉROCOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoplères. 

CÉ.ROÈNE.  s.  m.  (pharm.)  Emplâtre 
dont  la  cire  fait  la  base. 

CÉROFÉRAIRE.  .s.  m.  (liturg.)  Il  se 
dit  de  L'arolyle  ïpii  porte  les  cierges  lors- 
qu'on doit  lire  l'évangile ,  el  dans  d'autres 
parties  des  cérémonies  religieuses. 

CÉROGK.APHre.  s.  f.  (ant.  gr.)  Pein- 
ture à  l'encaustique. 

CKROiDE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
a  l'apparence  de  la  cire. 

CEROMA.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte  de 
pâte  onctueuse  dont  les  athlètes  se  frot- 
taient avant  de  lutter.  {  Par  extension  , 
il  se  disait  de  La  salle  des  palestres  on 
les  athlètes  s'oignaient  du  eéroma. 

CÉROMANCIE.  s.  f.  (urt  divin.)  Sorte 
de  divination  qui  se  praliquail  avec  de  la 
cire  fondue  ,  que  l'on  versait  goutte  à 
goutte  dans  un  vase  plein  d'eau.  Un  li- 
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mit  un  présage  de  la  figure  que  formaient 
les  gouttes  de  cire.  La  cêromancie  était 
inconciue  des  anciens. 

CÉROMANCIEN.  s.  m.  (  art  divin.  ) 
Celui  qui  pralique  la  cêromancie. 

CÉROMEL.  s.  m.  (pharm.)  Onguent 
de  cire  et  de  miel. 

CÉRON.  s.  m.  (comm.)  Ballot  de  mar- 
chandises couvert  d'une  peau  de  bœuf 
fraîche,  dont  le  poii  est  en  dedans.  On 
dit  mieux  Stiron.  Voy.  ce  mot. 

CÉRONIA.  s.  f.  (bol.)  Nom  donné  par 
Théophraste  au  Caroiibier. 

CÉROPALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoplères. 

CFROPÈGE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

CÉROPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porlB  des  cornes.  ||  Céropkore.  s.  m. 
(bot.)  Genre  de  champignons. 

CÉROPHTTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

CÉROPISSE.  s.  f.  (pharm.  anc.)  Il  se 
disait  chez  les  Grecs  d'Un  emplâtre  de 
poix  et  de  cire. 

CÉROPLASTIQUE.  s.  f.  (  technol.  ) 
Art  de  moulei"  en  cire. 

CÉROPLATE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

CÉROSO-CÉRIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  composé  d'oxvde  céreux  et 
d'oxvde  cérique.  Oxyde  céroso-cérique. 

CÊROSO-POTASSIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  céreu.x  combiné 
avec  un  sel  potassique. 

CÉRO.STOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
papillons  nocturnes. 

CÉROSTROTUM.  s.  m.  (arcliéol.  ) 
Sorte  de  marqnelerie  dont  les  pièces 
étaient  de  corne. 

CÉROX'ÏLE.  s.  m.  (bot.)  Palmier  des 
Andes  du  Pérou. 

CÉROXTLINE.  s.  m.  (chimie)  Subs 
tance  cristalline  extraite  de  la  cire  du 
céroxyle. 

CERQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  coléoptèi-es.  |  Sorte  de  queue  de 
certains  insectes. 

CERQUEMAGE,  CERQUEMENAGE 
(anc.  coût.).  Voy.  Cerqdemanage. 

CERQUE.MANAGE.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Bornage;  recherche  de  limites  faite  par 
la  justice.  Procéder  à  un  cerquemanage. 
Il  Charge  de  cerqiiemaneur. 

CERQUEMANEMENT.  s.  m.  (anc. 
coul.  )  Action  de  cerquenianer.  |  Résultat 
de  cette  action. 

CERQUEMANER.  v.  a.  (anc.  coul.) 
Régler  l'arpenlage;  placer  les  bornes  des 
héritages.  ||  Juger  les  différends  qui  pou 
valent  naître  au  sujet  du  bornage. 

Cerquemané,  ée.  part. 

CERQl'EMANEUR.  s.  m.  (anc.  cmit.) 
Expert  ou  juré  arpenteur,  préposé  pour 
planter,  rasseoir  et  replanter  les  bornes 
d'héritages,  et  pour  juger  ou  aplanir  les 
aiffêrends  qui  ponxaient  naître  à  raison 
de  ces  circonstances. 

CERRE.  s.  m.  (  T.  lang.  )  Pois  chiche, 
[  Cerre  (bot.).  Voy.  Cer'rus. 

CERREFEU.  s.  m.  (  anc.  T.  milil.  ) 
Couvre-feu. 

CERRIG-Y-DRUIDION  (géogr.).  Til 
lage  de  la  Grande- Rretagne,  principauU 
de  Galles.  Près  de  là  était  la  citadelle  des 
Druides,  oii  l'on  croit  que  Caractacns  vint 
se  réfugier  après  sa  défaite. 

CERRIÎS.  s.  r  (but.)  ?;spère  de  chèi 
Quelques  auteurs  l'ont  appelée  Cerris. 

CF.RI .  adj.  m.  (V.  lang.)  Certain. 

•CERTAIN,  AINE.  adj.  Prov., // ne 
faut  Janipis  quitter  le  certain  pour  tin- 
certain.  '^Certain  (anc.  prat.).  Instruit  el 
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fondé  de  pouvoirs  suffisants.  Venir  ctr-  1 
tain  à  l'audience.  ||  Certain,  s.  m.  (  ban- 
que) Prix  du   change  acquitté  par  une  \ 
monnaie  dont  la  valeur  est  fixe.  La  France 
donne  le  certain  à  Londres,  et  Vincertain  ' 
à  Madrid.  Voy.  Isoertain.  ' 

CERTAINÈR.  v.  a.  (T.  lang.)  Faire 
savoir.  H  Assurer;  rendre  certain.  1 

Certaine,  ée.  part.  \ 

CERÏAINETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Cerli-   j 
lude;  assurance.  ! 

CERTALLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  dln-   ] 
sectes  coléoptères. 
CERTAN,  ANE.  adj.(V.  lang.)  Certain. 

CERTEAU.  s.  m.  (horlicult.)  Tariélé 
de  poire. 

•CERTES,  adv.  ^  certes  (  T.  lang.  ) 
Certainement  ;  assurément. 

CERTHÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  Thesliades.  Elle  eut  d'Hercule  ua 
fils  nommé  Jobès. 

CERTHIADES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'oiseaux. 

•CERTIFICAT,  s.  m.  (lègisl.  )  Acte 
qui  rend  témoignage  de  la  vérité  d'un 
l'ait.  1  Certificat  de  capacité.  Celui  qui 
se  délivre  aux  élèves,  qui,  dans  les  éco- 
les de  droit ,  ont  élé  examinés  et  trouves 
suffisamment  instruits  sur  la  législation 
et  la  procédure  civile  et  criminelle.  |  Certi- 
ficat de  carence,  Attestation  du  juge  qui 
reconnaît  que  tel  individu  ne  peut  payer 
l'amende  encourue  en  matière  d'eatix  et 
forêts.  I  Certificat  de  coutume ,  Celui  qui 
est  délivré  par  le  magistrat  d'un  pavs 
étranger  pour  faire  immatriculer ,  au 
nom  d'un  nouveau  propriétaire,  une 
rente  sur  le  grand -livre  provenant  de 
la  succession  d'un  étranger.  ||  Certificat 
de  décharge.  Pièce  qui  indique  l'entrée 
et  le  déchargement,  ou  la  sortie,  des 
marchandises  expédiées  par  acquit  à  cau- 
tion. 1  Certificat  de  déclaration  de  chan- 
gement de  domicile.  Celui  qu'on  prend 
de  son  notaire,  quand  on  change  de  do- 
micile, afin  de  pouvoir  obtenir  du  nou- 
veau notaire  un  certificat  de  vie.  ||  C'e;- 
tificat  de  déclaration  de  changement  de 
notaire-ccriificàtcur ,  Pièce  analogue  à  la 
précédente.  Il  6'er///îcrtf  d'indigence.  Acte 
qui  atteste  qu'une  personne  ne  possède 
rien,  et  se  trouve  dans  l'impossibilité  de 
payer  lelle  ou  telle  somme.  ||  Certificat 
d'individualité.  Pièce  rédigée  comme  un 
acte  notarié  et  par  un  notaire  :  elle  dé- 
signe le  nom,  les  prénoms,  l'âge,  la  profes- 
sion et  le  domicile  de  celui  qui  l'a  deman- 
dée, et  sert  à  attester  l'identité  de  celui  qui 
en  est  porteur.  ||  Certificat  de  moralité 
el  de  cqpacité.  Acte  qui  atteste  que  les 
mœurs  d'un  individu  sont  irréprochables, 
et  qu'il  est  capable  de  remplir  l'emploi 
ou  les  fonctions  qu'il  sollicite.  ||  Certificat 
régatif,  Atleslation  d'un  conservateur 
des  hypothèques,  par  laquelle  il  déclare 
qu'il  n'existe  aucune  inscription  sur  les 
biens  de  la  personne  dont  on  s'informe. 
Il  Certificat  d'origine.  Pièce  qui  indi(pic 
l'espèce  et  la  quantité  des  marchandises 
qui  viennent  de  tels  pays,  et  atteste  qu'el- 
les ne  sont  pas  prohibées.  ||  Certificat  de 
propriété,  Acte  par  lequel  un  officier 
public  atteste  le  droit  de  propriété  d'une 
un  de  plusieurs  personnes  .sur  le  capital 
el  les  arrérages  d'une  rente  sur  l'Éiat.  || 
Certificat  de  quinzaine.  Pièce  ,  délivrée 
parle  conservateur  des  hypothèques,  qui 
atteste  l'absence  de  toute  inscription 
prise  contre  un  propriétaire  veiidetu',  et 
contre  les  premiers  propriétaires,  pendant 
les  quinze  joins  <pii  ont  snivila  transcrip- 
liou  de  l'nclc  d'aliénation.  |  Certificat  de 
radiation,  Attestation  du  conservaleurdcs 
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lypollièqiies ,  (|iii  prouve  la  radiation  on 
a  réduction  d'nne  inscription.  |  Certificat 
le  transcriplion ,  Atlcslalion  dn  conser- 
.atenr  des  hypothèques,  qui  déclare  qu'il 
1  transcrit  les  contrais  translatifs  d'nii^' 
propriété  qu'on  veut  purger  d'hypolhè- 
.]ues.  Il  Certificat  de  franchise  {comm.) , 
Acte  qui  déclare  certaines  marchandises 
franches  et  exemples  de  droits. 

•CKRÏIFICATION.  s.  f.  Certification 
des  criées  (anc.  jniispr.),  Sentence  par 
laquelle  on  déclarait  les  criées  bien  el 
valablement  faites. 

'CERTITUDE,  s.  f.  (  phil.  )  Adhésion 
[■omplète  de  l'esprit  à  une  idée  considé- 
I  ce  comme  conforme  à  son  objet.  ||  Bases 
de  la  certitude.  Moyens  par  lesquels  nous 
nous  assurons  de  la  conformilé  de  nos 
idées  avec  leur  objet.  Ces  bases  sont  : 
i^Vévidence  dessers,  tant  internesqu  ex- 
ternes ;  1°  t autorité  ou  le  témoignage  des 
autres  hommes  ;  i°  ia  raison.  La  certitude 
est  dite  physique,  morale  ou  métaplij- 
siijiie,  selon  qu'elle  repose  sur  la  i'', 
la  2*'  ou  la  3'  de  ces  bases.  ||  On  distingue 
encore  la  certitttde  empirique ,  londée  sur 
Texpérience,  individuelle  ou  iniiverselle  ; 
la  certitude  rationnelle,  fondée  sur  la  rai- 
son; et  la  certitttde  mixte,  qui  réunit  les 
deux  premiers  caractères.  H  Ferbes  de  cer- 
titude (gramni.).  Voy,  Verbe  au  Compl. 
CÉrIjANE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

CÉRULÉ,  ÉE.  adj.  (  V.  lang.  )  Noir, 
ou  bleu  foncé.  |{  Céndé ,  ée  (hist.  nat.) , 
Qui  a  une  teinte  bleue  oy  bleuâtre. 

CÉRULÉOCÉPHAXE.' adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  a  la  tète  bleue. 

CÉRULÉO-SULI'ATE  (chimie),  roj. 

SULFO-INDIGOTATE. 

CÉRULÉO-SULFURIQUE  (chimie). 

Voy.  Sui.FO-INDIGOTIQDE, 

CÉRULINE.  s.  f.  (chimie)  Bleu  d'in- 
digo  soluble. 

CÉRULIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  panes  bleues. 

CÉRULIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  bleues. 

CÉRURE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons nocturnes. 

CÉRURIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  cérure.  [  Cérurides.  s. 
«I.  pi.  Famille  d'insectes  lépidoptères. 

CÉRUS.  n.  pr.  m.  (niyth.)  Divinité 
qui  est  la  même  que  l'Occasion;  c'était, 
selou  les  Grecs,  le  dernier  enfant  de  Ju- 
jiiter.  Plusieurs  mythographes  écrivent 
Cierus,  à  cause  de  l'origine  grecque 
(  Kaipo;). 

CÉRUS MANUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.) 
Nom  mystique  de  Janus,  qui  se  trouve, 
selon  Festus,  dans  les  vers  saliens,et  qui 
.signifie,  d'après  le  même  auteur,  Creator 
àonus ,  Bon  créateur. 

CERVA.  11.  pr.  f.  (astron.)  Nom  de  la 
constellation  de  Cassiopée. 

CERVANTÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du 
réron. 

CERVANTESQUE.  adj.  des  2  g.  (lit- 
Icr.)  Il  s'est  dit  quelquefois  D'nn  style. 
D'un  caractère  qui  ont  du  rapport  avec 
ceux  de  Michel  Cervantes,  auteur  de  Don 
Quixote.  Style  cervantesqtte.  Humeur 
j-oyeuse  et  cen'anlesque. 

CER'VANTINE.  s.  f.  (horlicult.)  Va- 
riété de  figue. 

CERVÀRIA.  s.  f.  (bot.)  Nom  que  l'on 
doiniait  autrefois  à  diverses  plantes. 

'CERVEAU,  s.  m.(technol.)  Partie  su- 
périeure d'une  cloche. 

CERVELIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.  ) 
Genre  de  casque  ouvert,  on  de  pot.  On  a 
écrit  .iiissi  cerfelliire  el  cervcilliire. 
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CERVÉRA  (géogi-.).  Ville  d'Espagne 
Calalognc,  près  de  la  rivière  qui  porte 
le  même  nom.  Huile,  vins  et  grains.  IJui- 
veisité.  5,000  âmes. 

CERVIC.URE   (bot.),  roy.   Cervi- 

CERVICALE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Par- 
tie supérieure  du  chanfrein  d'un  cheval 
bardé. 

CERVICAPRE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
d'antilope. 

CERVICARIA.s.  f.  (bol.)  Ancien  nom 
de  plusieurs  plantes. 

CERVICHÈVRE  (zool.).  T'oy.  Cervi- 

CAPRE. 

CERVICINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'E- 
gypte. 

CERVICO-ACROMIEN.  adj.  et  9.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  la  nuque  à  l'acroinion. 

CERVICO-AURICULAIRE.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Uu  muscle  qui  va 
de  la  nuque  à  l' oreille. 

CERVICOBRANCHE.  adj.  des  2  g 
(zool.)  Qui  porte  des  branchies  au  cou.|| 
Ceri'icoliranches,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques. 

CERVICO-ERANCHUL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.  )  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
l'hyo'ide  de  la  larve  de  salamandre. 

CERVICO-BREGMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  (anat.)  Qui  a  rapport  à  la  nuque,  et 
au  sommet  de  la  tête. 

CERVICO-CONCHIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  la  nuque  à  la  conque  de  l'oreille. 

CERVICO-MASTOÏDIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'é- 
tend de  la  nnqne  à  l'apophyse  masioïde. 

CERVICO-NASAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend  de  la 
nuque  an  nez. 

CERVICORNE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  des  cornes  semblables  à  celles  du 
cerf. 

CERVICO-SCAPUXAIRE.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Uu  muscle  qui  va  de 
la  nuque  à  l'épaule. 

CERVICO-SCUTIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  va  de  la 
nuque  an  cartilage  de  l'oreille. 

CEKVICO-SOUS-SCAPULAIRE.  adj. 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui 
va  de  la  nuque  à  l'omoplate. 

CERVICO-TUBIEN.  adj.  el  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  la  nuque  au  fond  delà  conque  de  l'o- 
reille. 

CERVICULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  se 
prolonge  en  une  sorte  de  nuque. 

CERVIN ,  INE.  adj.  (  zool.  )  Qui  res- 
semble au  cerf,  jl  Cervins.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mammifères. 

CERVIN.  s.  m.  (géogr.)  Mont  remar- 
quable des  Alpes  Pennines,  sur  la  limite 
du  Valais  et  des  États-Sardes.  Le  col  est 
à   1717  toises  de  hauteur;  l'aiguille,  à 

23l2. 

CERVIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Cou.  J  Chi- 
gnon du  cou. 

CERVOISIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  fait  de  la  bierre.  ||  Celui  qui  en  vend. 

CERVULE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
cerfs. 

CÉRYCE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Héraut  du 
sénat  cl  du  peuple.  ||  Membre  d'une  des 
familles  dans  lesquelles  la  dignité  sacer- 
dotale était  héréditaire  à  .Athènes.  Les 
Céryces,  les  Eumolpides ,  les  Étéobuta- 
des. 

CÉRYCÉON  OH  CÉR  YCION.  s.m.(ant. 
gr.  )  Baguette  des  hérauts  grecs  ou  de 
Mercure.   For.  Caoucéf.  an  Uict. 
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CÉRYLON.  s.  m.  (zool.;  Genre  d'in- 
.scctes  coléoptères. 

CÉRYNITE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  De  la  dernière  des 
cinq  biches  aux  cornes  d'or,  qui  échappa 
aux  traits  de  Diane,  et  se  réfugia  sur 
une  colline  d'Arcadie  nommée  Cérynia. 
La  prise  de  cet  animal  fui  le  3'^  ou  le  4'' 
des  travaux  d'Hercule.  La  biche  cérynite 
esl  aussi  appelée  liiclte  du  Ménale.  Quel- 
ques niylhographes  lui  donnent  des  pieds 
d'airain. 

CÉRYX.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
de  Mercure  et  de  Pandrosc,  fille  de  Cé- 
crops.  C'est  de  lui  que  la  famille  des  Cé- 
ryces tirait  son  oiigine.  f^oy.  Céryce.  || 
Céryx.  s.  m.  (zool.)  Nom  donné  par  Pline 
à  des  coquilles  indéterminables. 

CÉSALPINIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

CÉSALPINIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  césalpinie.  ||  Césalpiniées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CESARAUGUSTA  (géogr.  anc).  Ville 
de  l'Espagne  tarraconaise,  sur  l'Èbre.  On 
l'avait  d'abord  appelée  Salduba.  Aujour- 
d'hui, Saragosse. 

CÉSARÉE  (géogr.  anc).  Ville  et  for- 
teresse de  la  Palestine,  sur  la  Médiler- 
rauée.  ||  Ville  de  la  Palestine,  dans  la 
haute  Galilée,  près  des  sources  dn  Joui'- 
dain.  ||  Césarée  ou  Mazaca,  Ville  de 
Cappadoce,  sur  la  rive  gauche  de  l'Halys. 
Il  Césarée,  Ville  de  Bilhynie,  près  du 
mont  Olympe.  ||  Césarée  ou  lole.  Ville 
d'Afrique,  capilale  de  la. Mauritanie  cé- 
sarienne. Il  Césarée  ou  Tingis.  Voy. 
TiNGis.  U  Césarée  ou  jdnazarbe,  Voy. 
Anazarbe. 

CÉSARÉUM.  s.  m.  (ant.  rom.  )  Il  se 
dit  Des  temples  qui  furent  construits,  d'a- 
bord en  l'honneur  de  César  Auguste,  puis 
ensuite  en  l'honneur  des  autres  Césars. 
Il  y  avait  un  césaréum  dans  la  plupart 
des  villes  de  l'empire.  On  plaçait  dans 
le  césaréum  les  images  de  tous  les  empe- 
reurs qui,  après  leur  mort,  étaient  éle- 
vés au  rang  des  dieux. 

♦CÉSARIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (hist. 
rom.)  Qui  appartient  à  Jules  César  ou  à 
un  César.  Troupes  césariennes.  Les  Cé- 
sariens  battirent  les  Pompéiens  à  Phar- 
sale.  Famille  césarienne.  ||  Membre  de 
la  famille  de  Jules  César.  Les  Césariens 
s'éteignirent  dans  la  personne  de  Néron. 
Il  Césarien,  se  dit  de  Certains  officiers 
de  l'empire  qui  tenaient  les  comptes  du 
fisc.  Il  Discours  césariens  (  littèr.),  s'est 
dit  Des  discours  de  Cicéron,  dans  lesquels 
cet  orateur  a  placé  les  louanges  de  Jules 
César.  Le  discours  pro  Marcello,  le  dis- 
cours/pro  rege  Dejotaro,  sont  des  discours 
césariens. 

CESARODUNUM  (géogr.  anc).  T'oy. 
Torones. 

CESAROMAGUS  (  géogr.  anc.  ).  Voy. 
Bellovaci. 

CÉSÉNATE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Habi- 
tant de  la  ville  de  Césène.  ||  Qui  est  né 
dans  celte  ville. 

CÉSÈNE  (géogr.)  Ville  des  États  de 
l'Église,  délégation  de  l'orli.  Soufre.  Patrie 
des  papes  Pie  VI  et  Pie  VII.  12,000 
âmes. 

CÉSEPH.  s.  m.  (ant.)  Monnaie  d'Asie, 
d'Egypte  et  de  Judée,  he grand  céseph  sa- 
lait  100  drachmes  ;  le  petit  céseph,  quatre. 

CÉSERON.s.  m.  (horticnlt.)'Nom  vul- 
gaire du  pois-chiche. 

CÉSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  papillons. 
Il  Césie  (  bot.).  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

CÉSIÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressemble  | 


à  ime  ccsie.  ||  Césiés.  s.  m.  pi.  Famille 
de  Icpirloplères. 

CÉSIOMORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  voisin  des  scombres. 

CÉSION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sous  de  la  mer  Rouge. 

CESM  ANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Semence. 

CES,SATF.UR.  s.  m.  Mot  de  Rabelais. 
Oisif;  celui  qui  abandonne  un  ouvrage 
par  défaut  de  patience  et  d'énergie. 

♦CESSATION,  s.  f.  Il  a  clé  employé 
par  Montaigne  pour  signifier.  Repos. 

CEST,  GESTE,  prou.  dém.  (V.  lang.) 
Ce,  cet,  celle.  ||  Celui-ci  ,  celle-ci. 

*CESTE.  s.  m.  (myth.  anc.)  Nom  de 
la  ceinlure  de  Vénus,  où  résidaient  les 
charmes  séducteius  et  les  amoureux  dé- 
sirs. Le  ceste  on  la  ceinture  de  J'cnus 
faisait  naître  pour  celle  qui  la  portait  un 
amour  irrésistible,  et  rallumait  une  pas- 
sion près  de  s'éleindre.  Junou  emprunta 
le  ceste  pour  plaire  à  Jupiter.||//TO('r</c- 
robéleceste  ou  la  ceinture  de  V énus ,  se  di- 
sait, chez  les  anciens,  pour,  Posséder  les 
grâces  les  plus  altrayantes.  \Ceste  (zool.). 
Genre  d'acalèphes  libres. 

CESTIPHtJRE.  s.  m.  (ant.)  Athlète 
armé  du  reste. 

CESTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
a  la  l'orme  d'un  ruban.  ||  Cestoides.  s.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  de  vers  intestinaux. 

CF.STRACION.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
de  la  Nnuielle-Hollande. 

CESTRE.  s.  m.  (art  milit.  anc)  Petite 
flèche.  Voy.  Cestrosphendone, 

CESTRÉAU.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  solauées. 

CESTRIFORME.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  dard. 

CESTRIN.  s.  m.  Mot  de  Rabelais.  Bois 
odoriférant  dont  on  faisait  des  patenôtres. 

CESTRINUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Fils  d'Hélénus  el  d'Andromaque.  Il  s'é- 
tablit en  Épire,  dans  une  contrée  qu'on 
appelait  Cammanie ,  et  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Cestrine. 

CESTRON  et  CESTRUM  (bot.).  T'oy. 
Cestreau. 

CESTRORHIN.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce 
de  poissons  du  genre  des  squales. 

CESTROSPHENDONE.  s.  f.  '(  ant.  ) 
Sorte  de  javelot  qu'on  lançait  avec  une 
fronde,  et  que  les  Macédoniens  inven- 
tèrent dans  la  guerre  de  Persée. 

CESTRUM.  s.  m.  (ani.)  Sorte  de  tou- 
rel  avec  lequel  on  travaillait  l'ivoire. 

CESTUI-CI,  CESTUI-LA.  prou.  dém. 
(V.  bing.)  Celui-ci ,  celui-là. 

CÉSULIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes corymbifères. 

CÉTACÉEN,ENNE.  adj.  (zool.) Qui 
a  rapport  aux  cétacés. 

CÉTAIRES.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.)  Il  se 
disait  Des  bas  fonds  sur  lesquels  les  céta- 
cés et  les  gros  poissons  venaient  échouer 
dans  certaines  saisons  de  l'année.  Le 
meilleur  garum  se  faisait  avec  le  scombre 
pris  dans  les  cétaires  de  Cartilage. 

CÉTÉ ,  CÉTIDIEN  on  CÉTIEN  (zool.). 
Voy.  CÊTACÉ  au  Dict. 

CÉTÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (temps 
hér.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Mysie  <pii 
vint  an  secours  de  x'roie. 

CETEMBRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Sep- 
tembre. 

C;É1'ÉUS  ou  CÉTÉE.  n.  pr  m.  (temps 
hér.)  Lycaoïiidc,  père  de  Mégislo.  Il  lui 
niélainoi'phosé  en  constellation,  t^oy.  En 

GONASE. 

CÉTHOSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons diurnes. 

CKTIF,  IVE  (V.  lang.).  Captif,  f,  Cliô- 
tif. 
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CÉÏÎNE.  s.  f.  (chimie)  Matière  grasse 
ijii!  lait  la  base  du  blanc  de  haleine. 

CÉTIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
])iiu  acide  prodiiil  par  la  cétine. 

CÉTO.  D.  pr.  f.  (mylh.  gr.  )  Fille  de 
Poiilus  et  de  la  Terre  ;  elle  rut,  de  Phorcus, 
les  Phorcvades  ou  Phorcides;  et  de  Gor- 
i;oii,lfs  Gorgones.  Il  Céto.  s.  m.  (zoul.)Es- 
^)ece  de  papillon. 

CÉTOBRIGA  (géogr.  anc.)  Tille  de  la 
Lusitanie  ,  au  S.  du  Tage.  Aujourd'hui 
Scttivai. 

CÉTOCOÎE.  s.  f.  (zool.)  Geure  de  co- 
quilles uiilvalves. 

CÉTOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.)  Des- 
criplion  de  la  baleine. 

CEI  ()GR.*^PHIQUE.  adj.  dp.s  2  g.  (di- 
dacl.l  Qui  a  rappori  à  la  cétographie. 

CÉTOrN" E.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes colcoplères. 

CÉTOLOGIE.  s.  f.  (didact.  )  Histoire 
de  la  haleine. 

CÉTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  la  cétologie. 

CÉTON  (  géogr.  ).  Bourg  de  France. 
Crue.  Toiles  de  coton.  3,Soo  habitants. 

CÉTOSALTUENS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille de  lepliles. 

CETRA.  s.  f.  (  aiil.  )  Petit  bouclier  de 
cuir  dont  se  serraient  les  Africains  et  les 
Espagnols. 

cèrRAIRE.  s.  t  (bot.  )  Genre  de  li- 
cbens. 

CETTE  (géogr.).  Tille  de  France, 
Hérault.  Port  très- commerçant  Sur  la 
Jlédilerranéc.  Conslrnclion  de  navires 
marchands.  10,600  habitants. 

CETTE-Cl,  CETTE-LA.  pron,  dém. 
(T.  lang.)  Celle-ci,  celle-là. 

CEITUY-CY,  CET1UY-LÀ.  pron. 
dém.  (T.  lang.)  Celui-ci,  celui-là. 

CÉTUS.  11.  pr.  m.  (  mylh.  )  Nom  du 
mon-ilre  marin  qui  fut  erno)é  par  Nep- 
luuc  pour  ravager  les  terres  de  Céphée, 
et  auquel  celui-ci  livra  sa  lille  Andro- 
mède. Cétus  fût  tué  par  Persée.  B  Autre 
moi!=tre  marin  envoyé  par  Neptune  con- 
tre Laomédou,  c|ui  exposa  sa  fille  Hcsiune 
sur  le  rivage.  Hercule  tua  Cétus  el  délivra 
Iiésione*.|[Le  mot  Célus  est  plus  souvent 
ri  plus  exactement  considéré  comme  un 
substantif  commun,  que  l'on  traduit  par 
Monstre  marin. 

CEU.  pron.  (T.  lang.)  Ce;  cela. 

CEULX.  pron.  dém.  pi.  Orthographe 
de  Montaigne,  pour  Ceux.  ||  CeuU-ict , 
Ceux-ci. 

CEURAWATH.  ».  m.  (hist.  relig.) 
.Selon  le  Dicl.  de  Trévoux ,  Membre  dune 
secte  indienne  de  P.anians.Cette  secte  croit 
à  la  mi'iempsycose,  el  admet  les  femmes 
à  la  pntrise. 

CEliRIER.  ».  m.  (V.  lang.)  Officier 
nniuîripal. 

CÉUS  (mylh.).  ro^.  Cmvt. 

CECTA  (géogr.^.  Cap  de  la  côte  de 
T.arharie,  à  l'entrée  du  détroit  de  Ci 
hiallar.  ||  Ceuta,  Tille  de  la  côle  de 
l'cmiiirc  de  Maroc  :  elle  appartient  aux 
F.'.pagnd.s.  4.000  âmes.  |  Ceiila  ^hist.)  , 
Principale  ville  de  gneire  des  rois  de 
M.iroc.  au  rommeucemcnt  du  i5*  .siècle; 
«Ile  fut  prise  en  141»  par  Jean  1",  roi 
de  Portugal. 

CEUTHO■^fTMUS.  s.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  Mènélius. 

CfiTAD.VTR.  i.  m.  (chimie)  .Sel  pro- 
ouil  par  la  cumhinaiiou  de  l'acide  céva- 
diqr.c  av.c  une  hisc. 

CÉVADII.I.K.  ..  f.  (,,barm.)  Graine 
qti  un   cmi-loiB   pour  faire  périr  la  vcr- 
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CÉTADILLINE  (chimie),  roj:  S.\bx- 

ILLINE. 

CÉVADIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'nn  acide  particidier  qui  existe  dans 
la  cévadillc. 

CEVAL.  s.  m.  (T.  lang.)  Cheval. 

CETAL-CHICHILTIC.  s.  m.  (bot.) 
Nom  mexicain  d'une  espèce  de  vigne  sau- 
vage. 

"CETALERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cheva- 
lerie. 

CETALIER.  s.  m.  (T.  lang.)  Chevalier. 

CE-STCHEL.  s.  m.  (T.  lang.)  Chevet. 
J  Oreiller. 

CÉTENNES.  s.  f.  pi.  (géogr.)  Monta- 
gnes de  France,  entre  le  canal  du  Centre 
et  le  canal  du  Midi.||  Pays  du  Languedoc, 
capitale  blendes  :  subdivisé  en  Gévaudan, 
yélay,  Fivarais  et  Cefeiincs  propres.  1| 
Guerre  des  Cevennes  ou  Révolte  des  Cé- 
venrtes  (hist.).  Voy,  DRAGONSiOï,  au  Dict. 
et  au  Ciunpl. 

CEX.  s.  m.  (T.  lang.)  Aveugle. 

CEYLAN  (géogr.).  Nom  d'une  île  de 
l'Asie,  dans  la  mer  des  ludes,  à  l'entrée 
du  golfe  de  Bengale;  gS  lieues  de  long 
sur  5o  de  large.  La  partie  méridionale 
est  très-montagneuse;  on  y  voit  le  pic 
d'Adam, qui  s'éleveà97S  toises.  Celte  île, 
qui  appartient  aux  Anglais,  a  pour  capi- 
tale Columho.  Les  habilauts  suut  les  Cm- 
galalsy  peuple  civilisé,  au  S,;  et  les 
Jf'ttdasseSy  sauvages  errants,  au  "N,  Les 
pierres  précieuses,  les  perles,  les  épices  et 
surtout  la  cannelle,  y  abondent.  Les  élé- 
phants, remarquables  par  leur  force  et 
leur  docilité,  Ibrmeut  encore  une  des 
richesses  de  celle  ile.  1,200,000  âmes. 

CETLANITE.  s.  f.  (miner.)  Pierre  de 
couleur  noire;  variété  de  spinelle. 

CÉTS..  n.  pr.  m.  (mj  th.  gr.)  Fils  d'Hes- 
pérus,  roi  de  Trachiue  en  Tbessalie,  qui 
donna  rhos|<ilalilé  à  Pelée  et  aux  enfants 
d'Hercule.  Il  avait  épousé  Alcyoue;  ayant 
été  consulter  l'oracle  de  Délos,  pour  se 
délivrer  du  chagrin  que  lui  causait  la 
mort  de  son  l'rcre  Dédaléon ,  il  lit  nau- 
frage au  retour  :  Alcyone  se  prtTipila 
dans  la  mer,  et  tous  deux  furent  changés 
en  alcyons,  yoy.  Alcyo»e.||  Céjx.  5.  m. 
(zool.)  Genre  d'iusecles  diptcres.||  Oiseau 
des  Indes. 

CÈZE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  France 
qui  descend  des  Ccvcnues  et  se  jette  dans 
le  Rbàuc  à  2  lieues  de  Roqtieoiaure.  La 
Cèze  roule  des  paillettes  d'or. 

CEZILE.  n.  de  lieu  f.  (V.  lang.) Sicile 

CHA.  s.  m.  (connu.)  Étoffe  de  soie  1res 
légère  dont  ou  se  .sert  à  la  Chine.  |  Nom 
chinois  du  thé. 

CHAAIiLE.  adj.  des  a  g.  (T.  lang.) 
II  se  di>:ait  Des  arbres  renversés  par  ie 
veut.  Dois  cliaaile.  ||  Cliaable.  s.  f.  (anc. 
T.  milit.)  Chabule,  machine  de  guerre. 

CHAAINE.  s.  f.  (T.  laug.)  Chaîne. 

CIIAALIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Brancard; 
civière.  ||  Bois  de  lit. 

CHAALON.  n.  de  lieu  (T.  lang.)  Cbà- 
Ions. 

CIIAATÉ.  ».  f.  (T.  lang.)  CUarilé. 

CIIAB.VL.  s.  ni.  Il  se  dit  pour  Cheval, 
dans  le  patois  de  quelques  cantons  mé- 
ridionaux. 

CliABASIE.  ».  f.  (miuér.)  Minéral 
cristallisé  des  îles  de  Feruc. 

CILABEC.  s.  m.  (aoc,  T.  de  marine) 
CbeU'c. 

CHAIiEUIL  (géogr.)  Village  de  Fran- 
ce, Urùnie.  4,^00  babilnnls. 

CiLABIN.  ».  m.  Produit  prétendu  du 
l'union  du  bouc  et  de  la  brebis. 

CIIABISSEAU  (zool.).  foy.  Cuaboj- 
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CHABLAGE.  s.  m.  (navîg.)  Action  de  j 
veiller  à  ce  que  les  bateaux  ne  rencontrent 
aucun  obstacle  dans  les  passes  difficiles. 

CH.ABLAIS.  s.  m.  (géogr.)  Province 
des  États-Sardes,  division  de  Savoie. 
Chef-lieu  Tttonon.  Cette  province  parti- 
cipe à  la  neutralité  de  la  Suisse. 

CHABLE.  s.  m.  (lechuol.)  Grosse  corde 
passée  dans  une  poulie  pour  soulever  un 
fardeau. 

CHAELE.AU.  s.  m.  (navig.)  Longue 
corde  dont  les  bateliers  se  servent  pour 
tirer  les  bateaux. 

CHABLER.  V.  n.  (anc.  T.  milit.)  Com- 
battre dans  un  chaple  ou  tournoi. 

Chablé.  part. 

CHABLER.  V.  a.  (anc.  T.  de  marine) 
.Attacher  un  fardeau  à  un  câble  pour  le 
haler. 

Chabt.é,  ée.  part. 

CHABLEUR.  s.  m.  (navig.)  Anci'eB 
nom  de  l'inspecleur  des  ports. 

CHABLIS,  s.  m.  (légi>l.)  Bois  que  les 
vents  ont  abattus  dans  les  forêts.  Il  y  a 
beaucoup  de  chnblîs  dans  cette  Jorét. 

CHABLIS  (géogr.).  Tille  de  France , 
Tonne.  Tin  blauc  renommé.  2,600  ha 
bitants. 

CHABLOT.  s.  m.  (lechnol.)  Cordage 
en  termes  de  maçon. 

CHABNAM.  s',  m.  (comm.)  Espèce  de 
mousseline  des  Indes. 

CHABOISEAU.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
du  Groenland. 

CHABORRAS.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Rivière  de  Mésopotamie  qui  se  jette  dans 
l'Euphrate.  On  l'appelait  aussi  Aborras 
et  Araxe. 

CHABOT  (lechnol.).  Voy.  Chablot." 

CHABOTIERE.  s.  f.  (hist.)  Nom  d'un 
bois  taillis  voisin  de  Sainl-Sulpice,  célè- 
bre dans  les  gueri  es  de  la  Vendée.  Char- 
rette fut  pris  à  la  Chaboûère. 

CHABOL'C.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  d'Un  grand 
fouet  dont  on  se  sert  aux  Indes  pour 
châtier  les  criminels. 

CHABRÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  Qenrs  composées. 

CHABRILLOU.  s.  m.  (écon.  rur.)  Fro- 
mage de  lait  de  chèvre  qui  se  fabrique 
en  Auvergne, 

CH.ABRIS  (géogr.).  Commune  de 
France,  département  de  l'Indre,  sur  le 
Cher.  3,5oo  habitants. 

CHABROTÈRE.  s.  f.  (zool.)  Poisson 
du  genre  des  Irigles. 

CHABROCILLER.  v.  a.  (T.  lang.) 
Charbouner;  barbouiller. 

Chabrodillé,  ée.  part. 

GHABUI.SSEAU.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  delà  Chevanne. 

CUACABOCT.  ».  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  établie  au  royaume 
de  Siani ,  par  un  solitaire  uumuiè  6'//a- 
cabout,  11  donna  dix  grands  préceptes  de 
morale  à  ses  disciples. 

CHACAJUEL.  s.  m.  (mol.)  Aigle  du 
Mexique. 

CHACAR.A.  t.  m.  (relation)  Selon  le 
Dicl.  de  Trévoux ,  Nom  des  prêtres  du 
Pérou  qui  s;icriliairiil  au  soleil. 

CllAt;ART.  s.  m.  (comm.)  Toile  de 
colon  des  Indes. 

CII.ACAYE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  du 
Pérou. 

CHACELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chai.se  à 
dossier. 

CIlAfEOR  cl  CHACF.OllR.  s.  m.  (T. 
laog.)  Chasseur.  ||  Cheval  de  clinsse. 

l.IlAt.KHli:.  J.  f.  (V.  lang.)  Clinsse. 

(;ilA-t;HA.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  I.itoiiie. 
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CHACHANATOTOTL.  s.  m.  (zool.'l 
Oiseau  du  Mexique. 

CHACHEM.  s  m.  (géogr.)  Montagne 
des  Andes,  dans  le  Pérou,  près  d'Aré- 
qnipa.  3.5(10  toises  de  hauteur. 

CHACHU.  s.  m.  (bol.)  Paîraier  du 
Congo.  On  l'appelle  aussi  Kalàl. 

CHACMA.  s.  m.  (zool.)  Singe  du  cap 
de  Eonue-Espérance.  Ou  dit  aussi  Ctmac- 
Kama. 

CHACO.s.  m.  (géogi-.)  Tasle  contrée 
de  la  république  de  Buenos- Ayres,  inten- 
dance du  Paraguay;  presque  enlièremenl 
habitée  par  des  tribus  indigèues.  100,000 
habitants,  sans  les  Indiens. 

CHACOLI.  s.  m.  (relation)  Sorte  d« 
vin  qu'on  fait  en  Biscaye. 

•CHACONN"E.  s.  f.  (modes)  Il  se  disait 
autrefois  d'Un  ruban  que  l'on  portait  sur 
la  chemise,  et  dont  on  laissait  peudre 
négligemment  les  bouts  par  devant. 

CHACRELLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
de  la  Cascarille.  On  dil  aussi  Cliacrit.  s. 
m.  et  ClmcaïUte.  s.  f. 

CHACTAS.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une 
tribu  indienne  des  Etats-Unis,  dans  le« 
étals  de  Mississipi  et  d'Alabama.  Les 
Chactas  s'appellent  aussi  Clioc'a^vs  oti 
Têtes-rondes.  25, 000  âmes  réparties  en- 
Ire  43  villes  et  villages. 

'CHACUN,  UNE.  pron.  Expr.  fam., 
Chacun  a  sa  chacune.  Il  y  a  autant  d'hom- 
mes que  de  femmes. 

CHACUNIÈRE.  5.  f.  Maison,  logis 
particulier;  le  chez-soi.  Chacun  en  sa 
chacunière.  Il'a  été  employé  par  Rabe- 
lais, par  Montaigne  et  par  madame  de 
Sévigné. 

CHADAR.  s.  m.  (bot.)  Plante  d'Arabie. 

CHADARA.  s.  m.  (zool.)  Corbeau  de 
la  Daourie. 

CHADEC.  s.  m.  (  relation  )  Sorte  de 
grosse  orange. 

CHADEL.  s.  m.  (T.  lang.)  Guide;  ar- 
bitre. 

CHADELFJa.  V.  a.  (V.  lang.)  Guider; 
gouverner. 

C'hadei.é  ,  ÉE.  part. 

CHADELLÈRE  ou  CHADELLIÈRE. 
s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Capitaine. 

CHADEN.  s.  f.  (T.  lang.)  Chaîne. 

CH.\DET.  s.  m.  (zool.)  Coquillage  de 
la  Jamaïque. 

CHADI.  s.  m.  (hist.  olt.)'So!dat  d'une 
compagnie  du  corps  des  janissaires,  qui 
fut  supprimée  parle  sultan  actuel  (Mah- 
moud II).  Les  cliadis  apportaient  le  bois 
nécessaire  aux  cuisines  du  sérail. 

t;HAD01NE.  s.  m.  (V.  lang.)  Chef.  B 
Capitaine. 

CHAEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  des 
animaux. 

CHAELER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire  ses 
petits. 

Chaki.é.  part. 

CHâlLODE,  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  fossiles. 

CHAER  ou  CHAOIR.  v.  n.  (V.  lang.) 
Tomber. 

Cbad  ,  OE.  part. 

CHA;R0N  (temps hér.).  foy.  CiiÉnoi». 

CHjï;RONÉE  (géogr.  anc.).  f^oy.  Cbé- 

ROIÏFE. 

CH/ETÈTE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
polvpiers. 

C;HjETURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi 
seaux. 

CH/F-TUS  (temps  hér.).  roy.  Cb*tus. 

CHAFAIKANI.  s.  m.  (comm.)  Toile 
peinte  d'Alep,  On  écrit  aussi  i^Malquaiii. 

CHAI'AHI).  s.  m.  (V.  lang  )  Eeh«fmi(J. 
Il  Maihiiie  de  guerrr.  J  C/'«/aua'  {nm-' 
rinu),  Écliafaud. 
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CHAFAUniER,  «  m.  (pèche)  Celui 
|iii  dresse  les  écliaràuJs  sur  lesquels  on 
au  secner  la  .iiorue. 

(;HAFÉE  (leclinnl.).  Voy.  Chafi-Ée. 

CHAFÉÏ.  s.  m.  (relig.  mail.)  Nom  du 
ireinier  des  quatre   rites  orlhodoxe'i  de 

ilamisilie.  Voy.  Himbali,  Hmjéfi,  Ma- 
ki. 

CH  AFÉITE.  s.  des  2  g.  (  relig.  mah.  ) 
Vliisulmaii ,  Musulmane  du  rit  chaféï. 

CHAFEL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Espèce 
le  foriiBcatio»  extirieuie.  |  Écliaraiid. 

CHAFFJICONNÉE.  s.  f.  (comm.)  Toile 
peinte  qui  vient  des  Indes. 

CHAFFAUT.s.m.(V.  lang.)Écharaud. 

CHAFFÉE.  s.  f.  (  lerlinol.)  Sou  qui 
este  quand  l'amidonnier  a  exprimé  toute 
la  farine  du  froment. 

•CHAFOUIN,  s.  m.  (zool.)  Ancien 
nom  du  Furet  ou  de  la  Fouine. 

CHAFOURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Défi- 
gurer; harbouiller.  ||  Griffonner. 

CuAFonRÉ,  ÉF..  part. 

CHAFOUREUR.  s.  m.  Barbouilleur. 
Chafouretir  de  parchemins ,  se  lit  dans 
Rabelais. 

CHAGAN.  s.  m.  (bi.st.)  Titre  que  por- 
tait le  roi  des  Avares. 

CHAGE.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit ,  au  té- 
moignage des  chroniques  contemporaines, 
de  Sectaires  musulmans  qui  suivaient 
l'armée  des  mamelucks  dans  les  guerres 
des  croisades, 

CHAGNEL.AIE.  s.  f.  (miner.)  Teine 
de  charbon  de  terre  fort  tendre. 

CHAGNY  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Saone-el-Loire.  Bons  vins.  3,ooo  habi- 
taals. 

CHAGOS  (géogr.).  Ile  de  l'océan  In- 
dien ,  au  N.-E.  de  l'ile  Maurice.  «3  lienes 
de  tour.  Les  malades  s'y  rélablisseul 
promptement.  Les  colons  de  Maurice  y 
ont  formé  plusieurs  établissements.  L'ile 
de  Chngos  est  aussi  appelée  Ditgo-Garcia. 

CHAGRINEMENT.  adv.  (néol.)  D  une 
manière  chagrine;  d'un  ton  chagrin. 

CHAGRINIER.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  fabrique  le  chigrin. 

CHAHDJEHANPOUR  (géogr.).  Ville 
de  l'Hindoustan  anglais,  présideuce  du 
Bengale.  5o,ooo  âmes. 

CHAHXJAM.  s.  m.  (comm.)  Mousse- 
line du  Bengale,  f^oy.  Chabbam. 

CHAHUT,  s.  f.  Nom  dune  danse,  ou 
plutôt  d'une  manière  de  danser,  extrême- 
ment indécente.  La  clialiut  s'est  intro- 
duite en  France  dans  quelques  endroits 
mal  famés,  bien  que  la  police  l'interdise 
dans  tous  les  lieux  publics. 

CHAHUTER,  v.  n.  Danser  la  chahut. 

Chahuté,  part. 

CHAIANS.  adv.(V.  lang.)  Céans. 

CHAIDEUR.  s.  m.  (technol.)  Nom  que 
l'on  donne  dans  les  mines  aux  ouvriers 
qui  pilent  le  minerai. 

CHAIE.  s.  f.  (marine)  Espèce  de  bar- 
que hollandaise,  ^o;-.  BÉLAKDRe  au  Dict. 

CHAIGNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Chignon 
du  cou. 

CHAIGNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Chainon. 
1  Crochet. 

CHAILLETÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  chailletie.  [  Cliailleléa- 
ctes.  t.  f.  pi.  F^iniille  de  plantes. 

CHAILLETIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de 
Cayeinie. 

CHAILLETIE  (bot.),  foj.  CBAii.t.E- 

TÉACÉ. 

CHAILLOCHE.  s.  m.  (horticult.)  Va- 
riélé  de  raisin. 

CHAILLOT  (géogr.).  Village  de  la 
me  ilroile  de  la  Seine,  compris  acHiel- 
lemcDt  dans  l'enceinte  de  Paris ,  entre  les 


Champs-f.lysées  et  le  quai  de  la  Confé- 
rence. 

CHAILLOUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Caillou. 

•CHAINE,  s.  f.  (philol.)  Il  s'est  dit 
d'Une  collection  de  tous  les  auteurs  qui 
ont  travaillé  sur  quelques-uns  des  livres 
le  ri^.criture  sainte.  Balthazar  Corder  a 
fait  la  chaîne  des  65  Pères  grecs  sur  saint 
Luc.l  Chaîne  (anc.  jurispr),  Pol-de-vin, 
addition  de  prix  stipulée  par  une  femme 
lorsqu'elle  vend  une  propriété,  ou  con- 
sent à  une  vente  faite  par  son  mari.  B 
Chaîne  (cnnstruct.),  Assemblage  de  pier- 
res, de  barres  de  fer  ou  de  pièces  de  bois 
destiné  à  consolider  les  édifices. 

CHaINÉ,  ÉE.  adj.  (technol.)  Qui  est 
formé  de  parties  attachées  bout  à  bout. 
Câble  chaîné. 

CH.'ilNER.  T.  a.(géom.)  Mesurer  une 
distancée  l'aide  d'une  chaîne. 

Chaîné,  re,  part. 

•CHAÎNETTE,  s.  f.  (géom.)  Courbe 
qn'affecte  un  fil  pesant  suspendu  libre- 
ment par  ses  deux  extrémités. 

CHAINGNE^S.  f.  (V.  lang.)  Chaîne. 

'CHAÎNON,  s.  m.  (technol.)  Bride  qui 
embrasse  les  queues  des  tenailles. 

CHAINSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chemise.! 
Voile.  Il  Nappe. 

CH.^INSIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Toile  de 
chanvre  ou  de  lin. 

CHAINTRE.  s.  m.  (anc.  législ.)  Bords 
d'un  fonds. 1[  Cltaintre  de  terre-,  Chaintre 
de  pré.  Lieu  mis  en  réserve  et  défense 
pour  le  pâturage  des  bestiaux,  au  moyen 
d'un  fossé,  ou  d'une  clôture.  O  Droit  de 
chaintre ,  Droit  de  mettre  en  réserve  et 
défense  nn^  certaine  étendue  de  terrain. 

'CHAIR,  s.  f.  Prov.,  La  chair  nourrit 
la  chair.  Les  aliments  les  plus  nourris- 
sants sont  les  viaudes.||^ertê/<'//r  de  chair 
humaine,  Expr.  prov.,  se  disait  autrefois 
Des  recruteurs.  I  Être  bien  à  la  chair 
(fauronn.),  se  dit  de  l'oiseau  Lorsqu'il 
chasse  avec  adresse  et  succès.  Ce  faucon 
est  bien  à  la  chair.  []  Chair  (technol.), 
en  termes  de  tanneur,  Coté  de  la  peau 
opposé  à  celui  où  se  trouve  le  poil.  || 
Avoir  de  lachair,  st  dit,  en  parlant  du  fer, 
Quand  sa  cassure  est  inégale  et  parait 
d'un  brun  noirâtre.  Ce  fer  a  de  ta  chair. 
Il  Chair  à  dame  (  horticult.  ),  Espèce  de 
poire  peu  estimée. 

CHAIS,  s.  m.  (comm.)  Il  se  dit,  dans 
quelques  villes  commeiçaiites,  Des  bâ- 
timents on  les  vins,  les  eaux-de-vie,  sont 
emmagasinés. 

•CHAISE,  s.  f.  (anc.  cont.)Il  se  disait 
Des  quatre  arpents  de  terre  qui  étaient 
autour  d'un  château,  hors  des  fossés,  et 
qui,  avec  le  château  lui-même,  entraient 
dans  le  précipul  de  l'aîné,  g  C/ia«e  (ma- 
rine),  Large  sangle  disposée  de  manière 
à  former  un  siège  mobile  pour  les  gabiers 
ou  voiliers  qui  travaillent  à  un  mât ,  à  nue 
vergue,  à  une  voile  ou  à  un  étai.  ||  Chaise 
(technol.),  Bâti  de  bois  qui  soutient  la 
cage  d'un  moulin.  ||  Partie  de  la  roue  du 
coutelier.  Il  Bâti  de  bois  servant  à  ex- 
hausser une  chèvre  ou  une  grue.  [Table 
cpii  .supporte  la  poêle  lorsqu'on  fait  les 
bougies  filées. 

CHAISIER,  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  fait  des  chaises. 

CHAISIÈRE,  .s.  r.Ilsedildansquelques 
provinces  du  nord  de  la  France,  d'Une 
femme  cpii  loue  des  chaises  à  l'église. 

CHAITIEU.  adj.  m.  (V.  lang.)  Captif. 
Il  Chélif. 

CHAITIVERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cap- 
tivité. 

CHAITrVOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Cap- 
tivité. 
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CHAITOSE.  s.  f.  (méd.)  paississemeni 
et  dureté  îles  poils  et  des  cheveux. 

CHAKANDOUR.  s.  m.  (comm.)  Es- 
pèce d'étull'p  de  soie  des  Indes. 

CHAKHAR  (Liéogr.).  Ville  de  Russie, 
en  Cii'cassie.  Ou  l'appelle  aussi  Kumuh. 
4,000  maisons. 

CHAK.IA-MOUNI.  n.  pr.  m.  (relig. 
boiidd.)  Le  dernier  des  4  bouddhas  qui 
ont  déjà  paru.  On  l'appelle  aussi  Gau- 
tama. 

CVXLK.  s.  f.  (bol.)  Plante  du  Chili. 

CHALABRE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Aude.  Draps.  3, 400  ha- 
bitants. 

CH.\LAN.  s.  m.  (marine)  Allège  à  fond 
plat  tirant  très-peu  d'eau.  F'oy.  Chalahd 
au  Dict. 

CHALANDEAU.  s.  m.  (marine)  Ma- 
rin chargé  de  la  conduite  des  chalans. 
On  dit  par  corruption  Clialandou. 

CHALANDISE.  s.  f.  (V.  laug.)  Com- 
merce ;  fréciuenlalion.  |]  Usage  du  monde. 

CHALANGIER.  v.  a.  CV.  lang.)  Ac- 
cuser. Il  Décréter, 

Chalangié,  ée,  part. 

CHALASIE.  s.  f.  (méd.)  Relâchement 
des  fibres  de  la  cornée  transparente. 

CH.AL.AZE.  s,  f.  (méd.)  Petite  tumeur 
au  bord  des  paupières.  1  Chalaze  (zoo!.), 
Chacun  des  deux  ligaments  gélatineux 
qui  attachent  le  jaune  aux  deux  pôles  de 
l'œuf,  i  Chalaze  (bot.),  Cordon  saillant 
formé,  dans  quelques  graines,  par  les 
vaisseaux  qui,  venant  du  péricarpe,  leur 
apportent  la  nourriture. 

CHALAZE.  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  d'une  chalaze. 

CHALAZOPHYLACE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Il  se  dit,  selon  Giraldi,  de  Certains  prê- 
tres d'Athènes  institués  par  Cléon,  pour 
détourner  par  leurs  prières  la  grêle  et  les 
orages. 

CHALBÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Hé- 
raut de  Busiris,  tué  par  Hercule. 

CHALCANTHUM.  s.  m.  (chimie)  An- 
cien nom  du  sulfate  de  cuivre. 

CHALCAS.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau  de 
la  Chine. 

CHALCASPIDE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Soldat 
grec  qui  portait  un  bouclier  de  cuivre. 
Les  chalcaspidrs  formaient  un  corps  par- 
ticulier dans  l'armée  d'Alexandre. 

CHALCÉDOINE  (géogr.  anc).  Ville 
de  Bilhynie,  sur  le  Bosphore  de  'l'hrace, 
vis-à-vis  de  Byzaiice.  Le  concile  de  Chal- 
cédoine  a  été  le  4°  concile  général.  || 
Chalcédoinc.s,  f.  (miner.)  Espèce  d'agate 
onyx. 

CHALCÉDOTNEUX,  EUSE.adj.  (tech- 
nol.) Il  se  disait,  en  termes  de  joaillier, 
Des  pierres  prérieuses  qui  avaient  un 
défaut  consistant  en  certaines  marques 
blanches.  Ce  rubis  est  chalcédoineiix. 

CHALCÉDONIEN.IENNE.  adj.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Chalrédoine.  ||  Qui 
appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

CHALCIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
lézards.  H  Genre  d'insectes  hyménoptères. 

CHALCIDIDE  (zool.).  ^oj.  CuALri- 

DIEN. 

CHALCIDIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  chalcide.  ||  Chalci- 
diens.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptile.s. 

CHAl.CIDIQUE.  s.  m  (arcliéol.)  Vaste 
salle  qui  faisait  partie  des  grandes  basili- 
ques. Lorsque  l'espace  le  permettait ,  on 
pratiquait  plus  d'un  chalcidiijiie  à  l'extré- 
milé  d'une  basilique.  Ou  connaît  peu  la 
nature  et  \o\i\v\Ai-ichaleidiquFS.  J  Chal- 
cidiqiie.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Conirée  de  la 
Macédoine,  entre  le  golfe  Therniaïqne  et 
le  golfe  Strymonique.  |1  Concile  de  Chat- 
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cidiijue ,  Concile  ordonne  en  45 1  par 
l'empereur  Marcien  contre  Eutychius  et 
Dioscore. 

CHALCIDIQUE.  adj.  f.  (myth.  rom.) 
Selon  Milliii,  Surnom  de  Minerve,  à  la- 
quelle Auguste  éleva  daus  Rome  nu  petit 
temple  de  bronze. 

CHALCIDITE.  adj.  des  s  g.  (zool.) Qui 
ressemble  à  un  chalcide. (  Chalcidites.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  hyménoptères. 

CHALCIDOÏDE   (zool.)'.   Foy.  Chaf.- 

ClDtEH. 

CHALCIÉCIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fê- 
tes qu'on  célébrait  à  Sparte  dans  le  tem- 
ple de  Miiier\e  chalcièt/ue. 

CHALCIÈQUE.  adj.  f.  (antgr.)  Sur- 
nom de  Minerve,  qui  avait  à  Sparte  un 
tem]i!e  entièrement  revêtu  de  bronze. 

CHALCIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
que  les  Athéniens  célébraient  en  mé- 
moire de  la  découverte  de  l'airain,  qui 
leur  était  attribuée.  Les  Chalcies  étaient 
consacrées  à  Minerve,  et  portaient  aussi 
le  nom  i'^thénécs.'^  Chalcies,  Fètes  cé- 
lébrées en  l'honneur  de  Vuli'ain  par  tous 
les  forgerons  de  l'Attique,  le  3o  du  mois 
de  pyaiiepsion.  On  leur  donnait  aussi  le 
nom  de  Pandémies, 

CHALCIOPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Eurypyle,  roi  de  l'île  de  Cos;elle 
fut  enlevée  par  Hercule  qui  la  rendit  mère 
de  Thessalus.  ||  Fille  d'Eélès,  roi  de  Col- 
chide,  et  femme  de  Phrixus  dont  elle 
eut  quatre  fils  :  Argus,  Pbrontès .  Mêlas 
et  Cyliiidrus,  qu'on  appelleaussi  Cytorus 
ou  Cyliasorus.  ||  Fille  deRhexenor,  et 
seconde  femme  d'Egée. 

CHALCIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  du  Béotien  Asopus  et  de  Mé- 
Ibone;  elle  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Chalcis  en  Eubée.jl  CAa/m  (géogr. anc). 
Ville  de  l'ile  d'Eubée,  sur  l'Euripe.  Au- 
jourd'hui Négrepvnt.  Patriede  Janiblique, 
philosophe  néoplatonicien.  \  Ville  de  la 
Chalcidique.||6'//«/cM  (zool.).  Voy.  Chal- 
cide. 

CHALCITE.  s.  f.  (miner.)  Ancien  nom 
d'un  minerai  de  cuivre.  Ou  disait  aussi 
Chalcitis. 

CHALCODON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Habitant  de  l'Eubce,  fils  d'.A.bas;  il  périt 
dans  un  combat  contre  les  Thébains.|]Ua 
des  prétendants  d'Hippodamie ,  qui  fut 
vaincu  à  la  course  et  tué  par  OEnomaiis. 
llHabitaut  de  l'île  de  Cos,  qui  blessa  Her- 
cule lorsque  ce  héros  altaqna  l'île. JUndes 
fils  d'Égyptus.  S  Père  d'EJpliénor,  un  des 
amants  d'Hélène.  H  Père  de  Chalciope, 
seconde  femme  d'Egée;  on  l'appelle  aussi 
Rhexenor. 

CHALCOGASTRE.  adj.  des  2  g^  (zool.) 
Qui  a  l'abdomen  limiizé. 

CHALCOGRAPHIQtTE.  adj.  des  2  g. 
(arts  du  dessin)  Qui  se  rapporte  à  la  chal- 
cographie. Procédé  chalco^raphique. 

CHALCOICHTHYOLITHE  s.  f.  (mi- 
ner.) Ardoise  cuivreuse  empreinte  d'os 
de  poissons. 

CHALCOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Un 
des  noms  de  l'oxyde  d'urane  naturel. 

CHALCOMÉDUSE.  n.  pr.  f. '(  Icmpii 
hér.)  Femme  d'Aicésiiis,  mère  de  Laëite 
et  a'ieule  d'Ulysse. 

CHALCON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Écuyerd'Anlilochns. Séduit  par  la  heanlé 
de  Penthésilée,  il  passa  du  côté  des 
Troyens.  Il  fut  tué  par  Achille,  et  nii.s  en 
cioix  par  les  Grecs.  |1  .Myrmidun,  père, 
de  Bathyclès  qui  périt  au  siège  de  Troie. 
Il  Le  même  que  Chalcodoii  qui  blessa 
Hercule  dans  l'île  de  Cos.  Suivant  Théo- 
crile,  il  était  fils  de  Clytis,  fille  do  Mé- 
rops  et  reine  de  Cos. 
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CH\LCOPH()NE.  s.  f.  (aiit.)  Selon 
Pline,  nom  d'une  pierre  noire  f|iii,  étant 
friippùe,  résonnait  comme  l'airain.  Solin 
r.i|.|)elle  CUatcoplithongiie. 

CH.^LCOFl  ÉaE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  bronzres. 

CHALCOPYGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qni  a  l'exlrémilé  de  l'abdomen  bronzée. 

CHALCOPYRITE.  s.  f.  (miuér.)  Py- 
rite cnivrense. 

CH.AiCOSIDÉRITE.  s  f.  (miner.) 
Substance  niiucrali'  peu  connue. 

CHALCOUS  (anl.).  P'or.  Cualqce. 

CHALDAISME.  s.  m.  (pLilol.)  Locu- 
liiiu  propre  au  chaldren. 

CHALDÉE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie 
méridionale  de  la  Babjluuie.  On  éten- 
dait quelquefois  ce  nom  à  la  Babjlonie 
tout  entière.  0  CliaUée,  Pailie  orientale 
du  royaume  de  Pont.  Trapézonte  en  était 
la  principale  lille. 

CHALDÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habilant  de  la  Chaldée;  qui  con- 
ceine  ce  pays  ou  ses  habitants. ||6'/in/a'ee« 
ou  CliaJrte,  Nom  d'un  peuple  des  niou- 
tagues  où  l'Euphrate  prend  sa  source.  || 
C/iaWeen,  Nom  d'un  peuple  pres(|ue  sau- 
vage des  montagnes  de  la  Colchide.  \\Plti- 
lusopkie  cItaUléenne  (phil.anc),  Système 
de  cosmogonie  astrologique  dout  ou  a 
trouvé  quelques  indications  dans  un  frag- 
ment du  Chaldéen  Bérose.  Sirabou  et 
Pline  parlent  de  dilléreutes  sectes  cltal- 
dccnnes.  f^oy.  Omorca.[]  C/mWec«.  s.  m. 
(linguisl.)  L'idiome  du  peuple  chaldéen. 
ha  clialdéen ,  qui  est  un  dialecte  de  l'hé- 
breu, se  parlait  à  Babylone.  ||  Chaldéen 
(liist.),  se  disait,  dans  un  sens  particulier 
et  absolu,  Des  prêtres  de  Babylone.  Les 
Clintdéens,  (|ui  formaient  une  classe  dis- 
tincte dans  le  corps  des  mages,  exerçaient 
une  grande  influence  sur  le  gou\erne- 
lucnl, au  moyen  de  l'astrologie,  ij  t'/ia/(/ee« 
(hist.  relig.).  Nom  sous  lequel  ou  désigne 
les  ueslorieus  d'Oiienl,  pour  les  distinguer 
<lcs  ncsloriens  d'Occident.  Voy.  Ntsro- 

KIEN. 

CHALDRON.  5.  m.  (méirol.)  Mesure 
Je  capacité  pour  les  matières  .sèches,  em- 
ployée en  Angleterre.  Elle  vaut,  lil., 
i'JoS,5i58. 

CH.^LE.  s.  f.  (  lecbuol.  )  Pile  de  bois 
eu  termes  de  -aliue. 

CHALEF.  s.  m.  (  bot.)  Arbre  appelé 
aussi  Olivier  de  Bohème. 

CHALËM.\.SÏRE.  s.  m.  Mot  de  Ra- 
belais. Être  til  et  abject. 

CHAI.EMÉE.  s.  f.  (V.  laiig.  )  Fliite; 
chalinnean:  cornemuse. 

CHALE.MliL.s.m.ou  CHALEMELLE. 
t.  f.  (V.  lauï.)  Chalumeau. 

(;iIALE.MELER.  v.  n.  (V.  laug.)  Jouer 
du  la  lliilc  ou  du  chalunu'au. 

{^UAf.Euer.É.  part. 

ClIALEMIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cornc- 
■nusb.  Il  Ce  nuit  a  été  enq>loyé  par  Mon- 
taigne dans  le  seul  de  Chanson. 

CHALEUP.EUSEMENT.  adv.  Avec 
chaleur;  d'une  manière rhaleureusc.  Far- 
Ur  ttiaUiireiuement. 

CHAfllANE.s.f.  (horlicult.)Variélé  de 
raisin. 

(.MAI.ICOMYS.  s.  m.  (zool.;  Genre 
de  mannuifèri  I  fns-iiles. 

CIlALICXn'HÉRllIM.  s.  m.  (zool.) 
(ii-ure  de  niamniiferes  fossile». 

(;1IALI\ASPI.S'1KS.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  serpents. 

CIIAI.INCLH.  «.  f.  (marine)  Petit  bâ- 
thneul  ,\r^  Indes 

r.lJAI.lMTIDE.  ndj.  I'.  OniI.gr.)  Lit- 
téral., Qui  met  un  /rem.  Kpiihcle  ipic  les 
Uortnthieiu  dunuaicul  à  Minerve,  eu  nié. 
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moire  du  frein  qu'elle  avait  mis  à  Pé- 
gase. C'est  à  tort  que  l'Encyclopédie  écrit 
CUallnïste. 

CHALINOPHIDES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  serpents. 

CHALINOPHOLIDOPHIDES.  s.  m. 
pi.  (/.uol.)  Famille  de  serpents. 

CHALIVALI,  s.  m.  (V.  lang.)  Chari- 
vari. Il  Bruit;  tapage. 

CHALLANS  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlemeut  de  la  Vendée.  3,3oo  habi- 
tajils. 

CHALL.VNT.  s.  m.  (V.  lang.)  Bateau 
plat  pour  transporter  les  marchaudites. 

C1L\LLER.  V.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Gau- 
ler. Il  Metire  bas;  faire  ses  petits.  |  Ra- 
belais l'a  employé  dans  le  seus  d'Écaler 
des  noix. 

Chali.é,  É£.  part. 

CHALLICÏ.  s.  m.  Orthographe  de 
Rabelais.  Châlit. 

CHALLTJLA.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
Pérou. 

CHALOMBE  ou  CHALOME.  s.  m. 
(mvlh.  afr.)  Il  se  dit,  selon  le  Dict.  de 
Niiél ,  Du  chef  dts  Gangas,  prêtres  du 
Congo,  f^oy.  Gakga. 

CHALON.    s.  m.    (pêche)  Nom  d'un 

grand    lilet   qui    n'est   plus   en    usage.  || 

Clialon  (couim.).  Sorte  d'étoffe  de  laine. 

CHALONGER  (anc.  coût.),  roy.  Ca- 

LEXGER. 

CH.ÀLONN.US.  s.  m.  (géogr.)  Pays  de 
la  Boni gogne,  capitale  Cbdiotis-sur-Saone. 
Il  Pays  de  la  Champagne,  capitale  CJià- 
lotis-sur- Marne. 

CHÀLONNAIS  ,  .AISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habilaut  d'un  des  deux  petits  pays 
appelés  Cltdlonnais^  ou  d'une  des  deux 
villes  qui  portent  le  nom  de  Chàions.  \ 
Qui  appartient  à  ces  pays  ou  à  ces  villes. 
Il  Bresse  clmlonnaisc ,  Partie  de  la  Bresse 
qui  touche  au  Chàlonnais  (Bourgogne.). 

CHALONNES  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  Maine-et-Loire ,  sur  la  Loire. 
Serge ,  mouchoirs.  Eau-de-vie.  5,ooo  ba- 
biianls. 

CHÂLONS-SUR-MARNE  (géogr.). 
Ville  de  France,  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Marne.  École  des  arts  et  mé- 
tiers. Pa  I  rie  de  l'astronome  Lacaille.  12,, joo 
habiLints.  C'est  près  de  cet  te  vil  le  qu'Attila 
fut  dèfail,  le  14  juin  456,  par  Aétius  et 
Mérovée.  Plus  de  200,000  Huns  périrent 
dans  les  plaines  de  Chàions.  Voy.  Cata- 

I.ACNIQUE. 

ClIÂLONS  -  SUR-SAi3NE  (  géogr.  ) 
Ville  de  l'iancp;  chef-lieu  d'un  arron- 
dissement du  déparlement  de  Saône-et- 
Loire. Grand  commerce.  12,000  habitants. 

CHALOSSE.  .s.  f.  (géogr.)  Petit  pays 
de  la  Gascogne,  capitale  SaintSéver.  || 
CItnIiissc  (b(u-ticull.).  Variété  de  raisin. 

•CHALOL'PE.  s.  f.  Chaloii/ie  cannelée 
(zuol.),  Nom  vulgaire  et  marchand  de  la 
cwpiille  de  r.4rgonaule. 

CIIALOUPIER.  s.  m.  (marine)  Mate- 
lot tpii  fait  partie  de  l'équipage  d'une 
chaloupe. 

CHALQUE  ou  CHALCOUS.  s.  m. 
(ant.)  I*oids  grec  inférieur  à  la  drachme. 
Il  Monnaie  giecqne  inférieure  à  la  dra- 
chme. 8  clialiiues  valaient  une  obole,  et 
48  faisaient  une  drachme. 

CHAUJF  ou  CHALUT,  s.  m.  (pèche) 
Filet  en  forme  de  chausse,  sans  ailes, 
que  l'on  Iraiue  avec  une  drague. 

•CHALUMEAU,  s.  m.  (musique)  Ins- 
trument pastoral  (pii  n'était  dans  l'origine 
qu'{in  roseau  percé  de  plusieurs  trous.  || 
Espèce  de  petit  liaulb(>i.s,  maintenant 
abuudunné  à  cause  de  la  mauvaise  qua- 
lité des  sons  qu'il  duiinail.  ||  Il  se  dit  Des 
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tuyaux  qui  s'adaptent  au  corps  de  la  mu- 
sette. Il  II  se  dit  encore  Des  sons  graves 
de  la  clarinette,  de  Toutes  les  notes  de 
cet  insti'ument  qvii  sont  au-dessous  du  la. 
Il  Chalumeau .  écrit  au-dessus  de  la  portée 
dans  la  musique  de  clarinette,  indicpie 
que  Le  passage  doit  être  joué  dans  la  ré- 
gion du  chalumeau,  c'est-à-dire  à  l'octave 
basse. 

CHALUMER.  v.  a.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois familièrement  pour,  Aspirer  du 
vin  ou  tout  autre  liquide,  à  l'aide  d'un 
chalumeau. 

Chalumé,  ée.  part. 

CHALT.  s.  m.  (comm.)  Étoffe  de  poil 
de  chèvre. 

CHALYBE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  des  bords  du  Pont 
qui  possédait  des  mines  de  fer  très-riches , 
et  <]ui  travaillait  habilement  ce  métal. 
roy.  Chaldéek. 

CHALYBÉ.  n.  pr.  f.  (temps,  hér.  ) 
Vieille  prêtresse  de  Junon  dout  Alccto  , 
dans  l'Enéide,  emprunte  les  traits  pour 
se  présenter  à  Turnus  et  l'exciter  à  la 
guerre  contre  Énée.  On  écrit  aussi,  et 
mieux,  selon  nous,  Calyhé. 

CH.iLYBÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  ressemble  à  du  fil  d'arehal. 

CH.VLYES.  n.  pr.  m.  (temps,  hér.)  Fils 
de  Mars,  qui  donna  son  nom  aux  Cha- 
lybcs. 

CH.VM.  s.  m.  (V.  lang.)  Kan  de  Tar- 
tarie. 

CHAMACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  chame.  ||  Chamacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  coquilles  bivalves. 

CHA  M.E ACTE.  s.  ;m.  (bot.)  Nom  de 
l'Hyèhle  chez  les  Grecs. 

CH.\M.EBALANUS.  s.  m.  (bot.)  Nom 
donné  par  les  Grecs  à  la  Gesse  tubéreuse. 

CHAM.EBUXUS.  s.  m.  (bot.)  Nom 
hybride  que  quelques  écrivains  anciens 
ont  donné  à  une  espèce  de  polygale. 

CHAM^CALAMUS.  s.  m.  (ijot.)  Ro- 
seau inconnu. 

CHAM^ECÉRASUS.  s.  m.  (bot.)  Es- 
pèce de  cerisier  dont  il  est  question  dans 
les  écrits  des  anciens. 

CHAM.ECISSUS.  s.  m.  (bot.)  Nom 
que  les  anciens  donnaient  à  la  Bngle  et  au 
Lierre  teirestre. 

CHAM,ïCYP.\RISSL'S.  s.  m.  (bot.) 
Nom  donné  par  les  anciens  à  une  espèce 
de  santoliue. 

CHAM.CDAPHNE.  s.  m.  (bot.)  Nom 
donné  par  les  Giecs  au  Fragon. 

CHAM.î:DAPHNOÏDE.  s.  m.  (bol.) 
Espèce  de  daphne. 

CHAM.EDORE  (bol.).   Foy.  Chamé- 

DORÉE. 

CHAM^DRYFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
la  germandrée. 

CHAM^EDRYS.  s.  m.  (bot.)  Ancien 
nom  de  la  Germandrée. 

CHAM/EDRYTE.  s.  m.  (pharm.  anc.) 
Vin  dans  lequel  on  faisait  infuser  de  la 
germandi'ée. 

CHAM^FICUS.  s.  m.  (bot.)  Nom  hy- 
bride  que  quelques  écrivains  anciens  ont 
donné  à   une    variété  de  figuier.  Voy 

CHAM.F.SYCE. 

CHAM.ÏGELSEMINUM.  s.  m.  (bot.) 
Nom  hybride  ipii  a  été  donné  par  quel 
qiu'S  éei  ivains  à  une  espèce  de  Jasmin 

Foy,    (^KAM.GJAS.ME, 

CHAM.EGENlSrA.  (bot.).  Foy.  Cua- 

M.lîSl'AnTlOM. 

CHAMvElRIS.  s.  in.  (bol.)  Nom  de 
plusieurs  iris. 

CHAM.tlTÉA.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de 
saule. 
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CH.-VM^JASME.  s.  m.  (bol.)  Nom  d-i 
plusieurs  plantes  qui  se  rapprochent  dil 
Jasmin. 

CHAM.ÎXARIX.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  genre  aspalat. 

(:HAIM.î:LÉON.  s.  m.  (bot.)  Nott 
donné  par  les  anciens  à  diverses  plantes 

CHAM.ELEUCE.  s.  f.  (bot.)  Nom  qu, 
les  anciens  donnaient  au  Souci  des  uiarai: 
et  au  Tussilage  pétasile. 

CHAMvELINU.M.  s.  m.  (bol.)  Très 
petite  espèce  de  lin. 

CHaM.ïLIRION.  s.  m.  (bol.)  Geur. 
de  plantes  liliarées. 

CHAM^MÉLON.  s.  m.  (bol.)  Non 
donné  par  les  anciens  à  diverses  plante 
corymbifères  ,  et  notamment  à  la  Cimo 
mille. 

CH.AM.ÏMESPILUS.  s.  m.  (bol.)  Es- 
pèce de  néflier. 

CHAM.ï;MOLY.  s.  m.  (bot.)  Espécf 
d'ail. 

CHAM^MORUS.  s.  m.  (bol.)  Espèce 
herbacée  du  genre  des  ronces. 

CHAM.ïM-raSINE.  s.  f.  (bot.)  Nom 
donné  ancieiuiement  à  plusieurs  piaules, 
spécialement  à  une  airelle,  à  un  fragou 
et  à  un  polvgala. 

CHAM.ÉNÉRION.  s.  m.  (bot.)  Uo 
des  anciens  noms  de  la  Nazielte  on  Épr- 
lope  à  feuilles  élr(*ites. 

CHAM.EORCHIS.  s.  m.  (bot.)  Pelim 
plante  orchidée. 

ch.4.m.ï:periclyjienum 

(bot.)  Espèce  de  cornouiller  de  Suède, 

CHA.M.î:PITYS.  s.  m.  (bot.)  Ancii 
nom  de  l'Ivette. 

CHAMvEPLATANUS.  s.  m.  (bol 
Nom  donné  par  les  anciens  à  l'Obiei*. 

CH.iM.ïRAPHIS.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  graminées  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CH.iM.ERHODODENDRUM.  s.  m. 
(  bol.)  Nom  collectif  de  plusieurs  arbris- 
seaux des  genres  Azalée  et  Rosage. 

CHAM^RIPHE.  s.  m.  (zool.)  Nom  de 
plusieurs  polypiers  indéterminèset  d'une 
espèce  de  gorgone.  ||  Chamteriphe  (,linl.). 
Nom  que  l'on  a  donné  quelquefois  an 
Chamœrope. 

CH.\M.ï:ROPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
palmiers  comprenant  une  des  espèces  qui 
ont  la  plante  la  plus  basse. 

CHAM.ï:r,UBUS.  s.  m.  (bot.)  Nom 
hybride  d'une  espèce  de  ronce. 

C;HAMJ^;SAURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

CH  AMvESPARTIUM.  s.  m.  (bot.)  Nom 
de  jdusieurs  genêts. 

CHAM.ï;S\CF,.  s.  m.  (bot.)  Ancien 
nom  d'une  euphorbe  et  d'un  figuier,  tous 
deux  à  tige  Irés-basse. 

CHAM^ETRACHEA.  s.  f.  (zool.)  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois  atix  granilr» 
cuqinlU'S  appelées  aujourd'hui  Tridarnc". 

CHAM.EZÉLON.  s.  m.  (bol.)  Nofii 
donné  par  Pline, *!  une  csèpce  d'athanasie. 

CHAMAGRO.STIDE.  s.  f.  (bol.)  Pe- 
tite piaule  gr.-imiiicc  de  Fiance. 

CIIAMACKO.SIIDK,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  a  la  Chamagioslide.||  Cha- 
magrostidécs.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
gi-aminées. 

•CHAMAILLER,  v.  n.  (anc.  T.  niilil.) 
Frapper  sur  un  cap  de  mailles.  ||Coinl)at- 
tre  dans  un  chamnillis. 

CHAMAILLIÈRES(géogr.).rA>mmimc 
du  Puy-de-Dôme,  remarquable  par  nue 
église  du  4'  siècle.  Dons  les  environs  se 
trouvent  des  mines  de  houille.  3,000  lia- 
bilanls. 

•CHAMAIl.LIS.  s.  m.  (anc.  T.  n.ilit.) 
Espèce  de  combat ,  de  joute  en  champ 
clos   où  tous  les  combattants  se  cuuliia- 
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daiont  en  finppant  à  Jroite  et  à  gauche. 

CHAlvlAlRE  (bot.),  f^oy.  Chamarbas. 

CHAiWAKI  (séo^r.).  Ville  de  la  Rus- 
sie d'Asie ,  capitale  du  Cliirvaii.  On  l'ap- 
prlle  aussi  Schamaki,  ou  Nouvelle- Clm- 
inakie.  S.iioo  âmes. 

(;HAMAN(hisl.iud.).ror-S*M'^''iEi>r. 

CHAMARAIS.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
ludes  qui  n'est  point  déterminé  par  les 
uaturalistei. 

CHAMARIER.  s.  m.  (hist.  relig.)  Tilre 
d'un  ancien  dignitaire  de  l'église  de  Lyon. 

CHAMARIPHE  (zool.).  ^oj.  Cham^e- 
nirBE. 

CHAMARRAS,  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Oermandrée  aquatique.  On 
l'appelle  aussi  Cliamaraz  et  Cliamarax. 

CHAM.AS  (SAIIVï-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  Bouches-du-Rhône,  sur  l'claug 
de  Berre.  Huile  et  olives.  2,600  habi- 
tants. 

CHAMAVE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Germanie, 
;\n   N.,  près  du  Rhin. 

(  .HAMAVELLE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
(  uiiliale. 

(:llAMBELLAGE(féod.).  roj.  Cbam- 

■(  HAMBELLAN.  s.  m.  (hist.)  Cham- 
.,'.  [ij:i  oiilinaire  du  roi,  Tilie  (|ue  prenait 
aulielois  le  prévôt  de  Paris.  ||  Grand 
cliamhellan ,  Titre  du  surintendant  des 
finances  dans  les  Élats  du  pape.  |{  Cham- 
bellan du  sacré  collège.  Cardinal  qui  ad- 
ministre les  i-eveiuis  du  sacré  collège.  Il 
lie  faut  pas  le  confondre  avec  le  cliam- 
bellan  du  pape,  dont  le  véritable  titre  est 
Camerlingue. 

GHAMBELLANIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Of- 
lice,  dignité  de  chambellan. 

CHAMBELLENAGE.  s.  m.  (féod.) 
Droit  di'i  au  seigneur  dominant,  dans  le 
cas  de  mulaliou  de  vassal. 

CHAMBERIER.s.  ni.  (V.lang.)  Cbam- 
brier,  ||  Officier  de  la  chambre. 

CffAMBERLAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Cham- 
bellan. 

CHAMBERTIN.  s.  m.  (  géogr.)  Cé- 
lèbre coteau  de  France,  {lote-d'Or,  com- 
mune de  Vosne.  On  y  récolle,  par  an, 
i5o  pièces  d'un  vin  très  recherché,  qu'où 
a[ipelle  y'in  de  Cliamberûn ,  ou,  vulgai- 
rement et  eu  termes  de  commerce,  Cham- 
bcrtin. 

CHAMBÉRY  (géogr.).  Ville  des  États- 
Sardes,  chef-lieu  de  la  division  de  Savoie 
et  de  la  Savoie  propre.  Pairie  de  Saint- 
Réal.  i2,3oo  habitants. 

CHA.M-BIA-TLOX.  s.  m.  (bol.)  Arbre 
de  la  Cochinchine. 

CHAMBOLLE.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
vin  de  Bourgogne. 

CHAMBON  (I.E)  (géogr.).  Bourg  de 
Finance,  Loire.  Houille;  galons,  rubans; 
clous,  coutellerie.  i,()oo  liahilants. 

CHAME^RD  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, Loir-et-Cher.  Remarquable  par  un 
inagnirique  château  construit  dans  le  goût 
de  la  renaissance,  d'après  les  dessins  du 
Priinatice.  François  I'^''  le  fit  commencer 
en  i532,  et  Louis  XIV  y  mit  la  dernière 
main,  ôuu  habitants. 

CIIAMBOIILIVE  (géogr.).  Village  de 
Fiance,  Corrèze.  Soufre.  3,ooo  habitants. 

'CHAMBOliRIN.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
de  verre  qui  est  de  couleur  verte  et  très- 
commun. 

CHAMBRAGE.  s.  m.  (  marine)  Char- 
pente qui  garnit  le  pied  du  niàt  de  beau- 
pré dans  un  grand  bâtiment. 

•CHAMBRE,  s.  f.  Préfet  de  la  cliambrc 
sacrée  (lii^l.  rom.),  Le  premier  des  sept 
uiiuislrcs   du    palais   des    empereurs.    |1 
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Chancellerie  de  la  chambre  impériale  de 
Spire  (hist.),  L'un  des  deux  trésors  des 
archives  impériales,  conservéà  Spire,  et 
renfermant  les  actes  judiciaires  de  l'em- 
pire. Il  Chambre  féodale ,  Chambre  du 
palais  papal  où  le  saint-père  recevait 
l'hommage  des  princes  qui  lui  devaient 
l'investiture  de  leurs  États.  ||  Chambre  ma- 
gistrale et  Chambre prieurale.  P'oj.  cesex- 
pj'essions  aux  mots  MAGiSTRAi.et  Prieu- 
RAL  du  Conipl.  Il  C/iam^re  des  aliénations 
(anc.  jurispr.),  Tribunal  souverain  créé 
pour  connaître  des  aliénations  faites  par 
les  gens  de  mainmorte.  |{  Chambre  de 
l'Arsenal,  Commission  établie,  en  diver- 
ses circonstances ,  dans  l'enclos  de  l'Ar- 
senal, à  Paris,  pour  connaître  sonveiai- 
ueinent  de  certaines  matières.  ||  Chambre 
aux  contrats  et  chancellerie  ,  Tribunal  , 
séant  à  Strasbourg,  qui  avait  inspection 
sur  les  notaires  et  sur  les  actes  émanés 
d'eux.  Il  6'AnmAre  du  domaine.  Voy.  Tré- 
soriers de  France  au,  mot  Trésorier 
du  Compl.  Il  Chambre  dorée  du  palais, 
La  grand'chambre,  dont  le  plafond  était 
doré.  Il  Chambre  de  l'édit.  Chambre 
établie  par  le  roi,  dans  (pielques  parle- 
ments, pour  connaitre,  en  dernier  ressort, 
des  affaires  des  protestauts,  à  l'exception 
des  appels  comme  d'abus. ||  Grand'cham- 
breon  Chambre  du  plaidoyer.  Première  et 
principale  chambre  de  chaque  parlement, 
celle  011  toute  la  compagnie  se  rassem- 
blait, et  où  le  roi  tenait  ses  lits  de  justice. 
\^Chambre  des  monnaies.  Cour  souveraine 
éiublie  sous  Henri  II,  où  l'on  jugeait,  en 
dernier  ressort,  tout  ce  qui  avait  rapport 
aux  monnaies.  Il  Chambre  des  requêtes  du 
palais.  Tribunal  où  l'on  jugeait  en  pre- 
mière instance  les  affaires  des  officiers  du 
roi,  qui  étaient  privilégiés.||C/iamire  ri- 
goureuse. Juridiction  établie  dans  le  res- 
sort du  parlementde  Toulouse,  pour  con- 
naître de  l'exécution  des  contrats  passés 
sous  un  scel  appelé  Scel  rigoureux,  f'oy. 
cette  expression  an  mot  Rigoureux  du 
Compl.  jl  Chambre  royale.  Commission 
créée  le  25  août  160  r,  pour  juger  souve- 
rainement les  appels  des  jugements  des 
commissaires  envoyés  dans  les  provinces 
pour  la  recherche  des  fiiianciers.|{  Cham- 
bre royale.  Cour  de  justice  qui  fut  créée 
en  1753,  après  la  dissolution  du  parle- 
ment, et  installée  aux  Grands-Augustins. 
Il  Chambre  royale  de  Metz,  Tribunal  ex- 
traordinaire élabU  à  Metz  par  Louis  XIV, 
afin  de  connaitre  de  la  réunion  des  fiefs 
mouvants  des  évèchés  de  Toul,  Metz  et 
Vcrdim.^Chambrcs  à  sel.  Tribunaux  qui 
connaissaient  des  affaires  rclativesàla  fa- 
brication, à  la  vente  du  sel,  ainsi  qu'à 
l'impôt  qui  était  mis  sur  celte  denrée.  J 
Chambre  souveraine  des  eaux  et  forets. 
Tribunal  qui  exerçait  dans  certains  parle- 
ments la  même  juridiction  que  les  Tables 
de  marbre  possédaient  dans  d'autres.  || 
Chambre  syndicale  de  la  librairie  de  Pa- 
ris, Lieu  où  s'assemblaient  les  syndics  et 
adjoints  des  libraires,  pour  travailler  aux 
affaires  générales  de  la  corporation.  On 
l'appelait  aussi.  Chambre  royale.\\Cham- 
bre  des  tiers.  Assemblée  de  procureurs 
tenue  au  palais,  pour  juger  lesdifférends 
relatifs  aux  taxes  de  dépens ,  quand  les 
parties  refusaient  de  s'en  tenir  à  ce  qu'a^ 
vait  réglé  le  procureur  tiers.  ||  Chambre  di 
la  Tournelle civile,  Tribunaldevant  lequel 
se  portait  l'appel  des  cuudamnalions  ipii 
irexcédaienl  pas  2,000  livres.  |  Chambre 
de  la  Tournelle  criminelle.  Tribunal  (pii 
jugeait  en  appel  les  causes  et  procès 
criminels.  \  Chambre  du  trésor.  Juridic- 
tion qui  prononçait  en  première  lustance 
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sur  les  affaires  relatives  au  domaine  du 
roi.  Il  Chambre  tripartie.  Tribunal  où  le 
tiers  seulement  des  magistrats  était  de  la 
religion  réformée.  ||  Chambre  de  la  ques- 
tion. Lieu  on  se  donnait  la  torture.  || 
Chambre  étoffée  (anc.  législ.),  se  disait, 
dans  les  Pays-Bas,  Des  meubles  ïprun 
contrat  de  mariage,  ou  la  coutumedu  lieu, 
attribuait  à  une  femme  après  la  mort  de 
son  mari.  I  Chambre  garnie  ou  tapissée. 
Don  de  survie  stipulé  par  contrat  de  ma- 
riage en  faveur  de  la  feinme.||C/inm^-e(/« 
portes  (P.  et  chaussées),  se  dit  de  La  par- 
tie d'une  écluse  dans  laquelle  les  portes  se 
meuvent  :  elle  s'étend  depuis  les  chardon- 
nels  jusqu'aux  angles  des  enclaves  ou  re- 
fouillements  pratiques  dans  les  bajoyers 
pour  recevoir  les  poi  tes  ouvertes.  ||  Cliam- 
bre  déport,  se  disait  autrefois  de  La  partie 
intérieure  du  bassin  d'un  port.||  Chambre 
claire  (phys.).  yoy.  Caméra  lucida.  || 
Chambre  (chasse).  Endroit  de  la  forêt  où 
le  cerf  se  repose  pendant  le  jour.  ||  Sorte 
de  piège  qu'on  tend  aux  loups.  ||67ia/ni/-e 
(technol.),  Vide  ([u'on  pratique  dans  une 
selle,  un  bâton  un  collier  de  cheval. || Ou- 
verture à  la  base  d'une  enclume.  ||  Fente 
du  peigne  du  tisserand  paroù  passent  deux 
fils.  Il  Creux  dans  la  verge  de  plomb  où 
le  vitrier  insère  les  carreaux  de  vitre. 

•CHAMBRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
De  certaines  coquilles  qui  présentent  plu- 
sieurs cavités  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  cloisons. 

•CHAMBRÉE,  s.  f.  Il  se  dit,  vulgaire- 
ment, d'Un  certain  nombre  d'ouvriers  qui 
couchent  dans  une  même  chambre.  j| 
Chambrée  (technol.),  se  dit  Des  différen- 
tes profondeurs  d'une  carrière  d'ardoise. 

CHAMBRELAGE  (anc.  législ).  P'oy. 

CHAMBELLENAGE. 

CHAMllRERIE.  s.  f.  (bist.  relig.)  Of- 
fice qui ,  dans  certains  chapitres  et  rao- 
naslères,  consistait  à  prendre  soin  des 
revenus  communs.  ||  Chambrerie  (anc. 
jurispr.).  Juridiction  attachée  à  l'office  de 
grand  chambrier  de  France. 

CHAMBREULE.  s.  f.  (bol.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Galéopside, 

CHAMBRIE.  s.  f.  (agricnlt.)  Ancien 
nom  du  Chanvre. 

•CHAMBRIÈRE,  s.  f.  (marine)  Grosse 
tresse  en  fil  de  caret,  amarrée  aux  bas 
haubans,  en  avant  de  chaque  bas  màt, 
pour  soutenir  le  double  des  écoutes  et 
amures  des  basses  voiles  qui  ne  sont  pas 
tournées.  ||  Espèces  de  crampes  servant 
aux  chantiers  de  la  mâture.  |1  Petit  cor- 
dage pour  serrer  les  voiles  d'élai  et  d'ar- 
timon. Il  Estrope  qui,  dans  certaines 
embarcations ,  reçoit  l'ahout  inférieur 
d'une  livarde.  ||  Chambrière  (technol.), 
Sorte  de  chandelier  en  usage  chez  les 
charrons  et  autres  ouvriers,  j  Morceau  de 
bois  attaché  par  un  anneau  sous  une 
charrette  pour  en  soutenir  les  brancards 
dans  une  situation  horizontale.  ||  Outil 
de  maréclial  pour  arranger  le  fer  et  le 
charbon  dans  le  feu.  ||  Bâton  attaché  près 
de  rétabli  du  Iréfilenr.  ||  Pelit  ruban  avec 
lequel  la  fileuse  tient  sa  quenouille  alta- 
chée  devant  elle. 

CHAMBRILLON.  s.  f.  Il  se  dit,  dans 
le  langage  populaire,  d'Une  petite  ser- 
vante dont  les  gages  sont  peu  élevés. 

CiHAMBRISlF.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre    d'une    secte    chrétieuue.  f^oy. 

PlfRISlE. 

CHAMBRULE.  s.  m.  (agricnlt.)  Nom 
vulgaire  du  charbon  (|ui  attaque  les  mois- 
sons. On  l'appelle  aussi  Chamhnchc. 

CIIAM-CHAN.  s.  m.  l,b"l-)  Arbrisseau 
de  la  Cucliinchine. 
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•CHAMEAU,  s.  m.  Journée  du  cha- 
meau (hist.  or.).  Célèbre  victoire  qu'Ali 
remporta,  en  656,  sur  les  partisans 
d'Oihman.  Elle  est  ainsi  appelée,  parce 
que  Aischah  ,  veuve  de  Mahomet,  y  as- 
isla  ,  montée  sur  un  chameau,  pour  ex- 
citer par  sa  présence  le  courage  des 
troupes  opposées  à  Ali. 

CHAMÉCISSE  (bot.),  roy.   Cham.e- 

OISSUS. 

CHAMECK.  s.  m.  (zool.)  Sapajou  de 
la  Guiaue. 

CHAMÉDORÉE.  s.  f.  (b"t.)  Palmier 
de  Caracas. 

CHAMÉDRYS    (bol.).    Voy.  Cha.m.e- 

DRYS. 

CHAMÉLÉE  (bol.),  roy.  Camélép. 
CHAMÉLÉON   (zool.).'  Foy.    Camé- 
léon au  Oict.  et  au  Compl. 

CHAMÉLEUCE  (bot.).  Voy.  Ciiam.e- 

CHAMÉLIRION(bot.).  Foy.  Cham.e- 

URION. 

CHAMELLE,  s.  f.  (zool.  et  relation) 
Femelle  du  chameau.  Jloire  le  lait  des 
chamelles. 

CHAMELLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Jouer 
du  chalumeau. 

Chamelle,  part. 

CHAMÉLON.  s.  m.  (zool.  et  relation) 
Il  se  dit  Du  petit  du  chameau. 

CHAMÉPITYS  (bot.).  Foy.  Cham.e- 

PITYS. 

CHAMER.  V.  n.  (V.  lang.)  Crier.  |i  Se 
chômer,  v.  pron.  Se  plaindre;  se  tour- 
menter. 

Chamé,  ée.  part.  j 

CH-A.MÉRAPHIS  (bot.).  Foy.  Caxfim- 

RAPUIS. 

CHAMERET.  s.  m.  (agiicull.)  Ancien 
nom  du  Chanvre. 

CHAMÉROPE  (bot.).  Foy.   CHA.MyE- 

ROPE. 

CIIAMÉSAURE(zool.).  Foy.  Cu.vjia- 

SAURE. 

CHAMÉSYCE   (bot.).   Foy.  Chajii/b- 

SYCE. 

CHAMEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Chameau. 

CHAMFREIN.  s.  m.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Chanfrein,  armure  de  tête 
du  cheval. 

CHAMILLARDE.  s.  f.  Mot  forgé  par 
Voltaire  pour  désigner  Uu  édit  de  per- 
sécution contre  les  proleslaiits,  pareil  à 
ceux  qui  furent  contre-signes  par  Michel 
de  Chamillart,  ministre  de  Louis  XIV, 
secrétaire  général  de  la  guerre  en  i;oi. 

CHAMIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes crucifères  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

CHAMITE.  s.  f.  (zool.)  Chame  fossile. 

CHAMITIS.  s.  m.  (bot,)  Genre  de 
plantes  ombelliféres, 

CHAM-LAGU.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Chine,  espèce  du  genre  Robinier. 

CHAM-LON-LA.  s.  m.  (  bot.)  Plante 
tinctoriale  de  la  Chine. 

CIIAMO  (géogr.).  Nom  d'un  désert  de 
l'Asie.  Foy.  Codi. 

•CII.iMOIS.  s.  m.  Passer  au  chamois 
(technol.).  Mettre  en  presse,  dans  uu 
sac  de  peau  de  chamois,  des,  cendres 
métalliques  d'un  l'on  vent  extraire  le  luev- 
cure. 

CHAMOISER.  V.  a.  (technol.)  Prépa- 
rer une  peau  en  lui  donnant  la  fiiçou  de 
la  penii  de  chamois. 

CiiAMOisÉ ,  ÉE.  part. 

CH AMOISITE.  s.  f.  (miner.)  SuKstance 
minérale  peu  connue. 

CHAMOND  (SAINT-)  (géogr.).  Villo 
de  France,  Loire.  Anliquiiés  romaines. 
Houille;  soie,  rubans,  velours.  7,5oo 
habilaiits.  ,.  .: 
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CIIAMONIX.  ou  CHAMOUNY  (géo- 
gr.).  Bourg  des  Étals-Sardes,  division  de 
Savoie,  sur  TArre,  au  centre  de  la  vallée 
de  Cliamonlx  et  au  pied  du  monl  Blanc. 
Cet  endroit  est  très -fréquenté  par  les 
étrangers,  qui  de  là  vont  visiter  les  mon- 
tagnes et  les  glaciers  environnants.  On 
l'appelle  aussi  Le' Prieuré.  Miel  excellent. 
i,8oo  àraes. 

CHAMOS.  n.  pr.  iti.  (myth.  anc.)  Di- 
vinité des  Amorrhéens  et  des  Jloabiles. 
Citamos  est  le  dieu  de  la  débauche  et  de 
l'ivrognerie. 

CHAJIOUFLET  (anc.  T.  milit.).  r<y-. 
Camocflet  au  Compl. 

CHA:M0UNIER.  s.  m.  (relation)  Pav- 
san  de  la  vallée  de  Chamouny.  Celle  dé- 
nomination a  été  employée  par  Saussure. 

•CHAMP,  s.  m.  De  clmmp,  Loc.  adv.. 
Parallèlement  à  l'horizon.  Mettre  une 
solive  de  c/iamp.  Dans  cette  acception 
technique,  que  les  charpentiers  et  les 
menuisiers  emploient  seuls,  lie  champ 
est  le  coulraire  de  Debout.  J  De  champ 
s'emploie  plus  généralement,  dans  une 
acception  opposée ,  pour  désigner  la  po- 
sition d'un  corps  dont  l'épaisseur  est 
moindre  que  l'étendue ,  et  que  l'on  a 
dressé  sur  l'une  de  ses  faces  les  plus  étroi- 
tes. Des  tuiles  rangées  les  unes  auprès 
des  autres,  comme  des  livres  dans  une 
bibliothèque ,  sont  posées  de  champ.  || 
Clutmp  des  sciences  et  des  ans  (phil.)  , 
Expression  par  laquelle  Eeulham  a  dé- 
signé l'ensemble  des  connaissances  hu- 
maines dont  il  a  entrepris  la  classiûcation. 
La  Division  du  champ  des  sciences  et  des 
arts  était  destinée  par  Bentham  à  rem- 
placer \' Arbre  enc)  clopéJique  de  Kacon 
et  de  d'Alemberl.  \  Champs  lapidéens , 
(géogr.  anc),  Plaine  pierreuse  près  de 
l'embouchure  du  Rhône,  dans  la  Gaule 
vieunuise.  .aujourd'hui  la  Crau.  Voy. 
Ai.B(OK.  I  Champ  (hisl.  rom.).  Sorte  de 
place  publique  consacrée  à  différents 
exercices,  à  certains  spectacles,  et  parti- 
culièrement aux  assemblées  publiques 
nommées  Comices.  Il  y  avait  à  Rome 
un  grand  nombre  de  champs  dont  voici , 
selon  l'Encyclopédie,  les  dcnomijiatiuns 
particulières  :  Champ  agonicn ,  Marché 
situé  entre  la  vallée  ilurcia  et  le  cirque 
de  Flaminius ;  Champ  d' Agrippa,  dans 
la  7'  région,  entre  le  Capitule  et  ce 
qu'on  noiiime  aujourd'hui.  Le  Collège 
romain;  Champ  bruticn,  dans  la  14' 
région,  sur  le  janicule,  et  près  du  fau- 
bour"  également  appelé  Driitien ;  Champ 
cauaetan,  dans  la  14"  région;  Chamu 
calimonlaniis,  dans  la  1'  région  :  peut- 
être  le  mente  que  le  Champ  martial; 
Chzmp  esijuilin  ,  dans  la  5'  région ,  et 
sur  le  mont  Ksquilinin  :  on  y  enterrait 
le»  pauvres;  Champ  figulin ,  dans  la  i3' 
région ,  entre  le  Tibre  et  l'Avenlin  ; 
Cnamp  de  Flore,  dans  la  <f  région  :  ou  y 
célébrait  les  jeux  floraux  ;  Champ  des  IIo- 
racei  :  on  ignore  où  il  était  situe;  Champ 
de  Jupiter,  le  même  que  te  grand  clutmp 
de  Mars,  selon  les  uns  ;  d'autres  le  con- 
fondent avec  le  petit  champ  de  Jlars  ; 
Champ  lanataire ,  dans  la  ta*  région; 
Cïtamp  martial,  dans  la  1*  région  ,  sur  le 
niuiit  Olius  :  aujourd'hui ,  la  plare  d 
l'(''gli<,e  Saint -Je<in  de  l.atran;  Champ 
de  Mars  ou  Grand  champ  de  Mars,  ou 
absolument  et  par  excellence.  Le  champ, 
dans  la  g<  région:  c'était  làqnesc  leuaienl 
surtout  les  comices  :  il  conipreiiail  ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui,  Im pince  Dor- 
ghile.  le  Panthéon  ,  la  place  di  Carlo 
Parnèst,  di  fmiii,  di  Kamnr,  Kicosea, 
etc. ,  la  rue  di  Scro/a,  et  l'culrée  du  poni 
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Saint- Ange  ;  Petit  champ  de  Mars,  Par-' 
tie  dn  grand  champ  de  iMars,  et  le  même 
que  \e  Champ  tibérin  :  il  s'éleiuLiit  du 
poul  Sixte  au  pont  Saint-Ange;  Champ 
ociaficn  :  on  en  ignore  la  position; 
Chnmp  pécuaire,  dans  la  9*  région  ; 
Champ  du  réseau  (  reticuli  ) ,  devant  la 
porte  Capène  ;  Champ  scélérat,  dans  la 
6'  région,  près  la  porte  Colline:  c'était 
là  qu'on  enterrait  toutes  vives  les  Vestales 
convaincues  d'avoir  violé  leurs  vœux; 
Champ  des  trois  jumeaux,  dans  la  ii* 
région  ,  selon  quelques-uns  :  dans  la  i3*, 
selon  d'autres  ;  Champ  du  Fatican,  dans 
la  14"  région,  entre  le  Vatican  et  le  Ti- 
bre ;  Champ  Viminnl,  dans  la  i  S**  région, 
près  du  rempart  de  Tarquin.  J  Champ  du 
rire,  se  dit ,  selon  Rosin  ,  d'Uo  lieu  ,  voi- 
sin de  Rome,  d'où  Anuibal,  épouvanté 
de  vaines  terreurs,  leva  précipitamment 
son  camp  :  il  fut  ainsi  appelé,  parce 
que  les  Romains  y  élevèrent  im  autel  au 
dieu  du  rire,  jl  Champ  du  Lis  (hist.),  se 
dit  Du  heu  où  Conradin.  héritier  des 
rovaiimes  de  Naples  et  de  Sirile,  fut 
défait  par  Charles  d'Anjou  (  1^68  ).  || 
Champ  de  mai,  .Assemblée  convoquée 
par  Napoléon  pendant  les  cent  jours. 
Elle  eut  lieu  à  Paris  dans  le  champ 
de  Mars,  et  on  y  proclama  l'acte  addi- 
tionnel aux  constitutions  de  l'empire.  || 
Champ  d  asile,  Nom  que  des  réfugiés 
français  avaient  donné  à  une  colotiie  qu'ils 
lentirent  d'établir,  après  la  restauration 
de  i8i5,  sur  le  territoire  duTexas,  dans 
l'Amérique  septentrionale.  Les  Etat.s- 
L'uis  s'opposèrent  à  cet  établissement.  |{ 
Champ  (blason),  Le  fond  de  l'ccu,  qui  est 
chargé  des  diverses  pièces  dont  se  com- 
posent les  armoiries.  \  Champ  de  feu 
(art  milit.).  Espace  que  parcourt,  ou 
peut  parcourir,  un  projectile  lancé  par 
une  arme  à  feu.  |j  Champ  (techuol.)  ,  se 
dit  Du  milieu  d'unpeigue  qui  a  deux  ran- 
gées de  dents. 

CHAMPAC  ou  CHAMP ACAN.  s.  m. 
(bot.)  Arbre  des  grandes  Indes. 

CH.AMPADA.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Indes. 

CH.\MPAGNE.  s.  f.  (hist.  et  géogr.) 
Ancienne  provineede  France,  qui  forme 
aciuelleinent  les  départements  de  l'Aube, 
de  la  Haute-Marne,  de  la  Marne,  des 
Ardennes,  et  une  partiede  ceux  de  l'Yon- 
ne, de  l'Aisne  et  de  Seiue-el-Marne.  Vins 
renommés.  Capitale  Trojes.  \  La  Cham- 
pagne forma,  dés  le  10*  siècle,  un  comté 
héréditaire,  jusqu'en  l'année  1284,  où 
elle  fut  inséparablement  unie  à  la  cou- 
ronne de  France,  par  le  mariage  de 
Philippe  rV  avec  Jeanne  de  Navarre, 
petite-fille  deTliibaiil  le  Grand.  |]  Cham- 
pagne (  blason  ),  Tiers  de  l'écu  pris  à 
la  partie  inférieure.  |1  Droit  de  Cham- 
pagne (anc.  rout  ),  Droit  que  les  audi- 
teurs des  comptes  prélevaient  sur  les 
baux  à  ferme  du  domaine  de  Champagne. 
\  rin  de  CJtampagne,  ou  vulgairement 
et  en  termes  de  commerce,  Champa^ 
gne.  Produit  des  vignobles  de  l'ancieuue 
province  de  Chuuipagne.  Champagne 
crémant,  mousseux,  rosé,  etc.  Cette  ex- 
pression ellipti<pie  Le  Champagne,  s'em- 
ploie dans  la  chanson,  la  poésie  familière; 
mais  elle  est  bannie  de  la  conversation 
de»  gen.  bien  eleiés.  ||  Champagne,  s.  f. 
(  teint.)  Cercle  de  fer,  garni  d'un  liiet , 
(pi 'on  suspend  dans  la  ruve  un  pastel 
pour  empêcher  les  étoffes  de  loucher  au 
fond. 

CHAMPAGNET(  géogr.).  Vill.igc  A 
France,  llauteSaonc.  Ti-vu»  île  rotim 
3  auo  habilauti. 
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CHAMPAGNOLE  (géogr.;.  Hourg  de 
France.  Jura,  .\iguillcs.  2,5oo  habitants. 

CHAMPAN.  s.  m.  (anc.  cont.)  Droit 
qu'avait  un  seigneur  de  prendre  un  cer- 
tain nombre  de  gerbes  sur  les  champs  qtti 
dépendaient  de  sa  seigneurie. 

CHAMPAN.  s.  m.  ou  CHAMPAN~E.  ( 
s.  f.  (marine)  Petit  bâtiment  dont  on  se  | 
sert  à  la  Chine  et  au  Japon.  | 

CHAMPARTAGE.  s.  m.  (anc.  législ.)  1 
Second  droit  dechampart  dont  jouissaient 
quelques  seigneurs  d'après  la  coutume  de 
Mantes.  Être  tenu  à  ctmmpart  et  à  cham- 
partage. 

CHAMPARTEL,  ELLE.  adj.  (anc  ju- 
rispr.)  Qui  est  sujet  au  droit  de  champart. 
Terre  chawpartelîe. 

CHAMPARTERESSE.  s.  f.  (anc  coût.) 
Grange  seigneuriale  où  se  mettaient  les 
cbamparis. 

CHAMPARTIR.  t.  a.  (anc  coût.) 
Exercer  le  droit  de  champart.  1|  Donner 
à  champart. 

CsAMPARTr,  lE.  part. 

CHA.MP-AL'BERT  (géogr.  et  hist.). 
Village  de  France.  Marne.  Célèbre  par 
la  victoire  que  Napoléon  y  remporta  sur 
les  alliés,  le  10  février  1814. 

CHAMPAY,  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit 
de  pacage. 

CHAAIPA"YER.  v.  a.  (anc  coul.)  Faire 
paître  dans  les  champs. 

Cbamcaté  ,  Et.  part. 

CHAMP-BÉ.SLALLE.  s.  m.  (anc  lé- 
gisl.) Terre  ou  lande  commune  entre  plu- 
sieurs personues  qui  y  ont  chacune  des 
parts  certaines,  mais  contigués  les  unes 
aux  autres ,  sans  maisons  ou  autres  héri- 
tages qui  en  interrompent  la  continuité. 

CHAMPÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  l\  se  dit 
D'une  pièce  mise  sur  un  cliamjï  de  tel  ou 
tel  émail.  Middelhourg  porte  un  château 
champé  de  gueules, 

CHAMPEAU.  s.  m.  (anc.  législ.)  Pré 
haut  qui  se  trouve  parmi  les  champs, 
par  opposition  à.  Pré  bas  ou  Pré  en  fouds 
de  rivière.  11 6'/irtm^eau.  adj.  m.  (V.  laug.) 
Qui  croit  en  plein  champ. 

CHAMPELEL'SE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  des  grosses  chenilles. 

(:HAMPEN0IS,  OISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Qui  est  né  dans  la  Champagne.  || 
Qui  appartient  à  ce  pays  ou  à  ses  habi- 
tants. Il  Quatre-vingt-dix-neuf  moulons 
et  un  Champenois  Junt  cent  Itétes,  Anc. 
prov.  4]ui  signifiait  originairement.  Si  un 
berger  ne  conduit  que  99  raoutons  ,  aGn 
d'échapper  à  rim|iôt  levé  en  Champagne 
sur  la  centaine,  on  le  comptera  lui-niéme 
pour  compléter  ce  dernier  nombre.  Ce 
proverbe  a  été  appliqué  fort  mal  à  propos 
a  la  stupidité  supposée  des  habitants  de 
la  Cliauqiagne. 

CH.AMPER.  V.  a.  (lechnol.)  Jeter  le 
bois  sur  la  grille  dans  une  saline. 

CHAMrÉ,  ÉK.  paru 

CHAMPEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  cliampe  dans  une  saline. 

CHAMPL  adj.  m.  Enfant  trouvé  dans 
les  champs:  b&tard.  Mot  qui  était  en  usage 
dans  le  Poitou.  Ou  trouve  daus  Rabelais, 
Chnmpy. 

CHAMPIE.S.  f.  (bot.)  Genre  d'algues 
marines. 

•CHAMPIGNON. s.  m.  (architect.  hy- 
draul.)  Jet  d'eau  peu  élevé,  dont  leseaii.\, 
en  retombant,  présentent  la  forme  d'un 
rliampignoii.  ||  lilanc  de  champignon 
(borticult.).  Assemblage  de  petits  lilets 
blancs,  dont  le  développement  produit 
les  rbampigiious.  On  dit  uiissi  Cnrcylhc. 
Il  Champignon  de  Malte,  l'or.  (;y«omo- 
Hioa.  I  Champignon  de  mer.  Nom   vul 
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gaire  de  divers  corps  qiieVon  trouve  sur   : 
le   bord  de  la  mer,  et  dont  la  forme  se   1 
rap|uoche  plus  ou    moins   de   celle  da; 
champii:nons. 

CHAMPIGNON-NIÈRE.  s.  f.  (liorti- 
cull.'i  Couche  préparée  pour  y  faire  venir 
des  champignons, 

•CHAMPION,  s.  m.  Champion  du  roi 
(hist.).  Chevalier  armé  de  pied  en  cap 
qui,  au  couronuemenl  du  roi  d'Angle- 
terre, entre  dans  la  salle  de  Westminster, 
jette  son  gantelet  par  terre,  et  propose 
un  cartel  à  quiconque  élèverait  des  doutes 
sur  la  légitimité  des  droits  du  nouveau 
souverain. 

CHAMPIONNE,  s.  f.  Ce  mot  a  été 
quelquefois  hasardé  ,  presque  tcuijours 
ironiquement ,  en  parlant  d  Une  femme 
hardie.  Cest  une  rude  championne.  Mo- 
lière a  dit,  eu  parlant  de  deux  femmes  qui 
viennent  de  se  battre,  les  deux  cham- 
pionnes. 

CHAMPISSE.  adj.  f.  Montaigne  s'est 
servi  de  ce  mot  en  parlant  De  l'altitude 
des  valets  qui  servent  à  table.  Coste  l'in- 
lerprèle  par  Maligne.  Ces  champisses  con- 
tenances de  nos  lagttais. 

CH.AMPISTEAU.  adj.  m.  Il  s'est  dit, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  pour  Dépiteux, 
morose. 

CH.AJMPLAIN.  s.  m.  (géogr.)  Lac  des 
Étals-Unis,  entre  l'état  de  New-York  et 
celui  de  Vermout.  Longueur  Sp  lieues; 
largeur  moyenne  3  lieues  et  demie.  Ce 
lac  reçoit  ieMississipi  et  d'autres  rivières, 
et  se  décharge  dans  le  ûeuve  Saint-Lau- 
rent par  le  Richelieu  ou  Sorelle. 

CHAMPLER.  V.  a.  (anc  T.  de  marine) 
Rabattre  les  cotés  relevés  d'une  galère. 

Chasitlé  ,  FE.  part. 

CHAMPLEVER.  v.  a.  (technol.)  Pra- 
tiquer une  rainure  daus  une  plaque  de 
métal  pour  retenir  l'émail,  j)  Creuser  et 
découvrir  au  burin  une  figure  dessinée 
sur  nu  morceau  d'acier.  |(  Abaisser  le 
champ  d'une  pièce  à  ta  hauteur  qu'il  doit 
avoir  pour  y  incruster  une  autre  pièce. 

Cbamplevf.  ,  ÊE.  j>art. 

CHAMPLnTE  -  ET -LE -PRÉLAT 
(géogr.).  Ville  de  France.  Haute-Saône. 
Toiles  et  chapeaux.  3,900  habitants. 

CHAMPLliRE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Ma- 
ladie de  la  vigne,  produite  par  la  gelée. 
\\Champlure(lvc\mo\.'),  Trou  pratiqué  au 
bas  d'un  tonneau  ou  d'un  baquet,  pour 
en  faire  écouler  le  contenu. 

CHAMP.MERS  (géogr.).  Village  de 
France,  département  de  la  Charente.  Sa- 
fran. 4,600  habitants. 

CHAMl'OIER.  V.  n.  fane,  coût.)  Paître 
daus  les  champs  qui  sont  dépouillés. 

Champoié.   pirt. 

CHAMPONlER(manége).roj.Cr.AM- 

POHKIER. 

CHA.MPRICHE.  s.  f.  (horticult.)  Va- 
riété de  poire. 

CH.WIPSALR.  s.  m.  (grogr.1  Ancienne 
subdivision  du  haut  Uaitphiué.  aujour- 
d'hui iléparteiiieiil  de  l'Isère.  Capitale, 
Saint-  Sonnet. 

CHAMPSE.  s.   m.  (zool.)  Genre  de 

CHAMPSÈS.  s.  m.  (ant.)  Nom  du  cro- 
codile chez  les  anciens  Égyptiens. 

CHAMPY.  For.  CHiinVi. 

CH.AMSIE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Les  mis- 
sionnaires désigiieiit  sous  ce  nom  Les 
ineiiibrcs  d'une  secte  d'adorateurs  du  feu 
qui  se  trouvait  eu  Syrie. 

CHAMYNA.  adj.'r.  (  mylh.  lai.)  Sur- 
nom sous  lequel  Ceres  avait   un  temple 
a  l'isc. 
I      CHANAAN.  5.  m.  (géogr.  anc)  Nom 
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qui  fui  donné  d'aboi  J  à  la  Palestine  ou 
Judée.  7V;rr  de  Chanann. 

CHANANÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
pr.  aiii'.)  Nom  d  ini  peuple  de  la  terre  de 
r.'i.iiiiuui.  Les  Cltananéeiis  étaient  les 
.:  .us  que  les  Pliéuicieus. 

(KANAY.  s.  m.  (  liorlicult.)  Variété 
de  l'iiisiil. 

'CHANCE,  s.  f.  Donner  la  chance , 
(jeux),  se  dit,  au  jeu  de  krabs.  Quand  le 
joueur  qui  tient  la  corne,  nomme  le  poiut 
qu'il  veut  avoir  en  sa  laveur. 

CH.\NeE.  s.  f.  (tecbnol.)  Pot  de  terre 
dans  lequel  ou  btauchil  les  épingles  de  fer. 

CHANÇEAU.  s.  m.  (aitbiïecl.)  Il  se 
Oit  Des  baireaux  d'une  grille  qui  ferme 
une  enceinte.  Les  clianceaitx  du  chœur. 
J'oy.  Gascei.  au  Dicl.  et  au  Compl. 

CHANCELAÛE  (  hisU  eccl.).   Voy. 

CBANCr.LT.ADK. 

CHANCELAGUE  (bot.).  Voy.  Cachen- 

THANCELIER.  s.  m.  (hist.)  Sous  les 
ii-ri  empereurs  romains.  Huissier 
^r  d'ouvrir  et  de  fermer  les  portes 
«•■-1  Inbunaux,  et  d'exécuter  les  ordres 
des  juges.  ||  Chancelier ,  dans  le  P,as- 
£mj)ire.  Titre  qui  équivaut  à  celui  de 
Questeur.  []  Sous-chancelier.,  s'est  dit , 
au  moyeu  âge.  Des  Vice-chaureliers  ou 
Sidjsiituts  d'un  chancelier.  |{  Chancelier 
(bist.  eccl.),  se  dit  de  Certains  officiers 
qui  succédèrent  aux  bibliothécaires  dans 
l'église  romaine,  et  qui  eu  prirent  les 
fonctions.  [1  Cliancelierdu  saint-siè^e  apos' 
Inlique ,  Officier  de  la  cour  de  Rome  , 
dont  l'iustitulion  remonte  au  IX'  siècle. 
Ce  tilie  disparu!  sous  Iniiocent  XIII ,  et 
fut  rempUré  par  ceux  de  f^icL-cItaiiccliir 
et  de  CltafrJ-t.'n4  Chancelier  de  consulat 
(droit  dos  ê'us).  Celui  qui  a  la  garde  du 
'iccau  d'un  consulat,  et  qui  remplit  près 
du  tribunal  consulaire  les  fonctions  de 
Çveflier  et  d'huissier.  ||  Chancelier  du 
.n'val  (législ.  imp.).  Officier  chargé  d'ap- 
poser le  sceau  du  sénat,  de  garder  ses 
archives,  de  diriger  les  procès  relatifs 
aux  propriétés  du  séuat  et  de  chaque  se- 
nalorerie. 

•CHANCELIÈRE.  s.  f.  (horlicull.)  Va- 
riété de  pèche. 

CHANCELLADE.  s.  f. (hist. eccl.)  Cor- 
poration de  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin  ,  établie  au  XI1°  siècle  dans  les 
environs  de  Périgueux  ,  près  d'une  fon- 
taine appelée  la  Chancetlnde.  Chanoines 
réguliers  de  la  réforme  de  la  Cliancel- 
lade. 

•CHANCELLERIE,  s.  f.  (hist.)  Chan- 
cellerie de  Mayence,  Vun  des  deux  tré- 
sors des  archives  impériales,  qui  était 
conservé  à  Mayeuce,  et  renfermait  les 
actes  publics  dressés  dans  les  diètes. 
Chancellerie  aux  contrats  (auc,  législ.) 
Juridiction  établie  autrefois  en  plusieurs 
villes  du  duché  de  Bourgogne.  Le  titu- 
laire de  celle  chancellerie  avait  le  droit 
de  connaître  de  l'exécution  des  contrats 
passés  sous  un  scel  dit  Scel  des  contrats. \\ 
Chancellerie  romaine ,  Bureau  où  se  dé- 
livraient les  expéditions  des  actes  de  la 
cour  de  Rome. 

•CHANCEUX,  adj.  m.  pris  substanti- 
vement. Ane.  prov^Mieux  vaut  jouer  con- 
tre un  pipcux  que  contre  un  chanceux , 
Au  jeu  ,  un  fripon  est  moins  redoutable 
qu'un  homme  heureux. 

CHANCL  S.  m.  (horlicull.)  Fumier 

dans  lequel  s'est  développé  du  blaoc  de 

champignon.  ||  C/ianc/' (tecbnol.),  se  dit, 

dans  les  salines,  d'Un  charbon  éteint. 

CHANCIL.  s.  m.  (comm.)  Il  se  disail. 
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autrefois,    selon    le    Dict.  de  Trévoux, 
d'iine  espèce  de  toile. 

CHANCILLER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Barrer;  annuler.  [|  Cbauceler. 
CuAHCii.LF. ,  ÉE.  part. 
'CHANCRE,  s.  m.  (fauconn.)  Espècp 
de  tartre  qui  s'attache  au  gosier  et  à  la 
partie  inférieure  du  bec  du  lançon. 

CHANDELEUSE  ou  CHANDELIÈRE. 
s.  f.  (V.  laiig.)  Chandeleur. 

•CHANDELIER,  s.  m.  Chandelier 
d'eau  (architect.) ,  Fontaine  dont  le  jet 
est  élevé  sur  un  pied  porlant  un  petit 
bassin.  ||  Chandeliers  de  tranchée  ou  de 
blinde  (art  niilit.)  ,  se  dit  De  pieux  ou 
montants  piaules  verticaleineul  dans  nu 
madrier,  assemblage  qui  a  la  forme  d'un 
de  ces  moules  dans  lesquels  on  mesure  le 
bois  à  braler.  [  Chandelier  (  marine  ) , 
Barre  de  fer  arrondie,  fixée  par  son  pied 
cl  posée  à  peu  près  verticalement,  pour 
soutenir  les  lisses  du  passe-avant ,  des 
batayoles  de  hune,  etc.  Les  fanaux  de  hune 
et  de  poupe  sont  .supportés  par  des  Chan- 
deliers, g  Cliandclier  de  pierrier,  Foiu-che 
dont  les  branches  embrassent  les  touril- 
lons d'un  pierrier,  pour  servir  de  support 
à  celte  pièce  d'artillerie. ||/'o'/er  le  chan- 
delier (vénerie),  se  dit  en  parlant  D'un 
cerf  qui  a  lehaut  de  la  léle  large  et  creux. 
Ce  cerf  porte  le  chane/elier.\\Chandelier 
(tecbnol.  ),  Petit  pilier  de  terre  au  milieu 
d'un  fourneau  à  cuire  les  pipes. 

CH.ANDELIÈRE.  s.  f.  (comm.)  Mar- 
chande de  chandelles. IIFemme  d'un  fabri- 
cant ou  d'un  marchand  de  chandelles. 

•CHANDELLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Être 
réduit  à  la  chaiidtlle  bénite.  Être  à  l'a- 
gonie, a  l'exlrémité.  ||  La  chandelle  se 
lirùle.  Ou  perd  inutilement  un  lomps 
précieux.  ||  La  cluxndclLè  qui  va  devant 
éclaire  niieu.r  nue  ce  fie  qui  va  derrière , 
Il  vaut  mieux  taire  des  libéralités  de  son 
vivant,  que  par  testament  ||  Donner  à 
chandelle  éteinte  (anc.  prat.) ,  Formule 
usitée  dans  les  adjudications  des  fermes 
du  roi ,  où  l'on  pouvait  surenchérir 
tant  que  brûlait  une  chandelle. ||  £xcom- 
munication  à  chandelle  éteinte  (  droit 
ecclés.),  Celle  qui  avait  lieu  lorsqu'on 
donnaitencore  letemps  de  laduréed'une 
chandelle  au  pécheur  pour  se  repenlir. 
Chandelle  (constr.).  Pièce  de  bois  ou  de 
fer  placée  verticalement  pour  servir  d'é- 
tai.  Il  Chandelle  (bot.),  roy.  Bais  de 
chandelle,  au  mol  Bois  du  Compl. 

CHANDELLERIE.  s.  f.  Il  se  dit  quel- 
quefois ,  dans  le  conunerce ,  d'Un  lieu  où 
l'on  fait  des  chandelles;  d'Une  boutique 
où  l'on  en  vend. 

CHANDENAY.  s.  m.  (horlicull.)  Va- 
riété de  raisin. 

CHANDERNAGOR  (géogr.).  Ville  de 
l'UinJuu.slan  ,  appartenant  à  la  France. 
Étoffes  de  colon;  salpêtre,  musc,  rhu- 
barbe ,  etc.  3o,ooo  ànies. 

CHANÉE.  s.  i  (tecbnol.)  Caneinre  du 
métier  à  tisser  la  soie.  ||  Gouttière  qui 
conduit  l'eau  sur  la  roue  du  moulin  à 
papier. 

CHANEL,  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour  Canal ,  lit  d'une  rivière. 

CHANELETTE.  s.  f.  (technol.)  Petite 
cbanée,  terme  de  papeterie. 

CH.ANESIE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Cano- 
nlcat.. 

CHANET  (horticult.).  roy.  Cbakat. 

CHANETTES.  s.  f.  pi.  Il  s'est  dit  au- 
trefois ,  selon  le  ûict.  de  Laveaux,  pour 
Burettes. 

CHANEVEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Échc- 
veau.  I 
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CH.VNEVIERE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Che- 
uevièie. 

CHANFRAIN  (  anc.  T.  milit.  ).  foy. 
Chanfrein  au  Dict. 

'CHANFREIN,  s.  m.  (tecbnol.)  Petit 
creux  en  cône  que  l'horloger  pratique 
dans  une  pièce  de  métal.  ||  Chanfrein 
(zool.),  marque  blanche  longitudinale, 
que  certains  chevaux  portent  .'i  la  parlie 
aniérieure  de  la  tète.  ||  Bouquet  de  |)lu- 
mes  effilées,  rudes  et  dirigées  d'avant  eu 
arrière,  qui  garnit  la  base  du  bec  de 
(pielqiics  oiseaux. 

CHANFREINDRE.  v.  o.  (tecbnol.) 
Faire  un  chanfrein,  cbiseler  nu  trou. 

ClIANFHEINT,  EINTE.    part. 

'CHANFREINER.  v.  a.  (anc.  T.  milit.) 
Garnir  un  cheval  de  son  chanfrein. 
CHANFRER  (tcchnol.).  roy.  Champ- 

LEVER. 

CHANG.  s.  m.  (  hist.  )  Prince  de  la 
II"  dynastie  des  empereurs  de  la  Chine. 
La  dynastie  des  Chnngs  dura  de  1766  à 
1 122  avant  Jésus-Christ. 

CH.A.NGALLA.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  peuple  de  race  nègre  qui  habile  la 
partie  occidculale  de  l'Abyssinie  et  le  sud 
de  la  Nubie.  Plolémée  parle  des  Chan- 
gallas,  qui,  de  son  temps,  comme  à  pré- 
sent, se  nourrissaient  de  chair  d'éléphant 
et  d'autruche,  de  sauterelles,  etc. 

CHANG-CO.  n.  pr.  m.  (mylh.  chin.) 
Divinité  chinoise  honorée  des  célibatai- 
res ,  et  surtout  des  lellrés  qui  la  regar- 
dent coniiuj  leur  protectrice. 

•CHANGE,  s.  m.  (législ.)  Négociation 
par  bqnetle  une  per.sonnc,  moyennant 
un  prix  convenu,  cède  à  une  autre  per- 
sonne les  fonds  dont  elle  disjiose  dans 
un  endroit  antre  que  celui  où  se  fait  l'o- 
pération. Il  Prix  qu'un  banquier  reçoit 
pour  sa  participation  an  contrat  de 
change.  Il  Commerce  de  change  (comm.), 
Celui  qui  comprend  toutes  les  négocia- 
tions relatives  à  la  vente  ou  à'I'érhange 
des  matières  d'or  ou  d'argent,  soit  mon- 
nayées, soit  en  lingots,  ainsi  que  de 
tous  les  papiers  représentant  une  va- 
leur métallique.  [  Cours  du  change  {hun- 
que) ,  La  différence  (pii  existe  enlie  la 
valeur  nominale  d'un  papier,  et  celle 
pour  laquelle  ce  papier  est  reçu  dans 
le  commerce.  ||  Place  de  change ,  Celle 
qui  est  intermédiaire  entre  lel  et  tel  pays, 
et  où  se  font  toutes  les  opérations  du 
change.  Hambourg  est  une  pince  de 
change  entre  la  France  et  l'Angleterre  , 
entre  la  France  et  le  Nord.  [[  Le  change 
est  en  faveur  àe  telle  place,  se  dit  Quand 
les  lettres  sur  celte  place  gagnent  nu  prix 
de  change;  dans  le  ras  contraire  on  dil 
que  le  change  est  contre  telle  place ,  on 
(pi'il  lui  .est  défavorable.  ||.  Maintenir  te 
change  (vénerie),  se  dit  Quand  les  chiens 
chassent  toujours  la  bête  qu'ils  ont  lan- 
cée- Les  chiens  maintiennent  le  change. 
•CHANGE..VNT,  ANTE.  adj.  Étoiles 
changeantes  (astr,) ,  Nom  stms  lequel  cui 
désigne  certaines  étoiles  qui  sont  snjeltes 
à  des  diminnlions  et  à  des  augmentations 
alternatives  de  lumière.  On  ditaussi  subs- 
tantivement ;  La  changeante  de  la  ba- 
leine ,  les  changeantes  du  cygne.  []  Chan- 
geant, s,  ni.  (  200I.  )  Espèce  de  reptile 
sanrien  qui  vit  en  Egypte. 

•CHANGEMENT,  s.  m.  Changement 
d'ordre  (algèbre).  Expression  qui  a  été 
employée  quelquefois  comme  .synonyme 
de  Permutation.  Voy.  Permotatiow  au 
Dict.  Il  Changement  de  jambe  (danse  ), 
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eu-a\anl  la  jauibe  qui,  dans  la  posilion 
précédente,  se  trouvait  derrière.  ||C/<aH- 
gemenl  de  main  (manège),  se  dit  Du 
passage  du  cheval  pa.-  une  ligue  dia- 
gonale, prenant  à  la  sortie  du  coin  qui 
moue  au  grand  côté  du  manège,  et  Ouis- 
sautà  l'autre  exirémilc,  à  pareille  distance 
du  coin  ojipusé.  ||  Faire  un  changement 
de  main  renversé.  Parcourir  deux  lignes 
diagonales  parallèles,  distantes  de  deux 
pieds  environ,  de  telle  façon  que  le  che- 
val ,  revenu  ou  point  de  départ ,  se  trouve 
changé  de  niaiu 

CHANGEOTER.  V.  a.  et  n.  Changer 
.siuiveiit  et  sans  raison.  Il  est  populaire. 
Chawgeûté  ,  ÉE.  part. 
•CHANGER,  v.  a.  Changer  un  che- 
val (manège).  Tourner  et  porter  sa  tète 
d'une  niaiu  it  l'autre,  de  droite  à  gauche 
ou  de  gauche  à  droite.  1  Changer  la 
barre  du  gouvernail  (marine) ,  La  faire 
passer  de  Iriliord  à  làbord,  et  vice  versa. 
Il  Changer  d'amures  ,  Les  prendre  à  l'au- 
tre bord  ,  lorsqu'on  louvoie. 

•CHANGEUR,  s.  m.  Cliangeur  du  tré- 
sor (bist.),  Titre  que  le  lré.sorier  du  do- 
maine a  porté  jusqu'en  rS4S,  époque  où 
François  I"'  créa  seize  receltes  générales. 
CHANGEUSE.  s.  f.  (  comm.  )  Femme 
qui  lient  un  bureau  de  change.  ||  Femme 
d'un  rbajigenr. 

CHA'«".('UN(zooI.).  roj.  CHADGonx. 
CHA?îC-l'I.  s.  m.  (myth.  chin.)  Litté- 
ral., Bni  d'en  haut.  Nom  sous  lequel  les 
Chinois    désignent    quelquefois    le   dieu 
créateur.  Foy.  Tieb. 

CHANLATE.  s.  f.  (  constr.  )  Planche 
taillée  en  biseau  et  placée  à  l'extrémité 
des  chevrons  d'un  comble  pour  soutenir 
l'égout  de  la  couverture.  On  écrit  aussi 
chanlatte. 

CHANNE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
mer  des  Indes.  ||  Channe  ou  chane  (écon. 
riir.),  se  dit,  dans  le  midi  de  la  France, 
Des  fleurs  ou  particules  hl.inches  qui  se 
présentent  à  la  surface  d'un  vin  en  vi- 
dange. 

•CHANOINE,  s.  m.  (hist.  ecclés.)  Il  se 
disait,  dans  l'origine.  Des  clercs  soumis 
à  la  règle  particulière  d'un  chapitre  ou 
d'une  collégiale.  ||  Chanoine  cardinal , 
Chanoine  attaché  à  une  église.  ||  Chanoine 
damoisel  ou  damoiseau,  Jeune  chanoine 
qui ,  n'étant  pas  encore  dans  les  ordres, 
n'avait  point  droit  de  chapitre.  |  Cha- 
noine e.ipectant,  Celui  qui  n'a  que  le  litre 
et  la  dignité  de  chanoine,  sans  prébende. 
Il  Chanoine  forain,  Celui  qui  l'ait  desser- 
vir sa  cbanoinie  par  nn  vicaire.  ||  Cha- 
noine jubilaire  ou  Jubilé ,  Celui  qui  jouit 
d'une  prébende  depuis  5o  ans. ||  Chanoin» 
laïque  ou  sécidier.  Laïque  admis  par  hon- 
neur dans  un  chapilre.||  Chanoine  majeur, 
se  disail  dans  quelques  églises,  de  Ceux 
qui  possédaient  les  grandes  prébendes; 
par  opfiosition  à  Chanoine  mineur,  qui 
désignait  Ceux  dont  les  prébendes  étaient 
moins  considérables.  ||  Chanoine  man- 
sionnnire  ou  résidant.  Celui  qui  dessert 
sa  clianoinie.  ||  Chanoine  moina,  Cha- 
noine régulier,  .selon  le  Dicl.  de  Trévoux. 
Il  Chanoine  tertiaire.  Celui  qui  ne  touche 
que  le  tiers  des  revenus  d'un  canunicat. 
CH.VNON.  s.  m.  (  zqol.  )  F^pècc  de 
coquillage  bivalve. 

C1I.\N0S.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
nier  Rouge. 

CHAN-SI.  s.  m.  (géogr.)  Province  do 
Chine,  bornée  au  nord  par  la  grande  mu- 


se dit  d'Un  temps  qui  consiste  à  s'enlever    raille,  et  arrosée  par  le  Houang-ho.  Les 
légèrement  de   terre  en  faisant  passer  J  Chinois  prétendent  que  c'est  dans  celte 
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contrée  que  leurs  ancêtres  ont  fixé  leur  ; 
preiuier  séjour.  lo  millions  d'âmes. 

'CHANSON",  s.  f.  Chanson  de  Koland 
(hist.),  Coale  romanesque  inventé  pour 
aiiinter  le  soldat  a^aDt  d*en  venir  au\ 
mains.  On  plaçait  en  tète  de  l'armée  une 
troupe  de  basses-tailles  qui  chantaient  la 
chanson  de  Roland.  Cet  usage  s'est  pra- 
tiqué sous  les  3  races,  jusqu'à  la  bataille 
de  Poitiers, 

CHAXSONNET.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulifaires  de  l'Élonrneau. 

'CHANT,  s.  m.  (mus.)  Chant  en  Ison. 
Vor.  IsoH.  Il  Chant  sur  le  livre.  Voy. 
Livre. 

CHANTABLE.  adj.  des  2  g.  (mus.) 
Qui  peut  se  chanter  ;  digne  d'être  chanté. 
Cette  musique  n'est  pas  chantahle. 

CHA'VT.\GE  (pèche),  roy.  Huage. 

•CHANTE.iU.  s.  m.  (technol.)  Une  des 
pièces  du  fond  d'un  tonneau. 

CHANTEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Chanleau. 

I  Part;  portion. 
CHANTELAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit 

qu'on  pavait  au  seigneur,  pour  le  vin 
vendu  eu  gros  ou  par  brocs,  sur  le  chan- 
tier de  la  cave  et  du  cellier,  dans  l'éten- 
due de  la  seigneurie. 

CHANTELlE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Taille 
personnelle  due  an  seigneur  par  ses  mor- 
taitlnbles,  pour  la  permission  de  demeu- 
rer dans  la  seigneurie ,  et  d'y  posséder 
certains  héritages. 

•  CHANTEPLEURE.  s.  f.  (anc.  législ.) 
Tuyau  dont  on  se  sert  pour  tirer  de 
l'eau  d'une  rivière  ou  d'uu  réservoir.! Il 
se  dit.  dans  le  ndrd  de  la  France,  Du  ro- 
binet d'un  tonneau  à  via,  à  cidre  ,  ou  à 
Lierre. 

CHANTÈRE.  s.  m.  11  se  disait  autrefois 
Des  troubadours  ou  chanteurs  proven- 
cauN. 

*  *Cn.ANTERELLE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  de 
Champignon  que  l'on  mange,  fl  6'/'a//^e/-e//e 
(chasse),  Femelle  d'oiseau  destinée  à  ap- 
peler, par  ses  cris,  les  oiseaux  de  son 
espèce,  jl  Chanterelle  (  technol.  ) ,  Pièce 
de  l'arçon  des  chapeliers.  J  Petite  bo- 
liine  à  l'usage  du  tireur  d'or. 

CHANTERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chant. 

II  Action  de  chanter. 

•CH.^NTEUR.  s.  m.  Chanteur  mili- 
taire (art  DiiliL),  s'est  dit  Des  musiciens 
qui  chantaient  à  la  tète  des  troupes , 
comme  les  musiciens  actuels  y  jouent  de 
\eurt-  instruments.!  Chanteurs,  s.  m.  pi. 
(zuoU)  Famille  d'oiseaux. 

CHANTIGNOLLE.  s.  f.  (technol.)  Es- 
pèce de  Ijrique  que  l'on  emploie  pour 
construire  les  tuyaux  de  cheminée. 

CHANÏILLE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Con- 
tre-mur de  tuileaux  que  l'on  doit  faire 
contre  les  murs  mitoyens,  à  l'endroit  où 
se  trouvent  les  ilrcs  des  cheminées. 

CHANTILLY  (  géogr.  ).  Bourg  de 
France ,  Oise ,  sur  la  Nonelte  ;  célèbre 
par  un  chiteau ,  aujourd'hui  détruit, 
qu'habitait  le  grand  Condé.  2,5on  habi- 
tant'.. 

CHANTONNÉ,  ÉE.  adj.  (comm.)  11 
se  dit  Du  papier  défeclueuv. 

•CHANTONNER,  v.  a.  Chanter  entre 
«es  dcnU.  touis  Xl^ ,  dit  St. -.Simon  , 
chantonnait  les  prolo'^ues  ijui  conte- 
naient son  éloge. 

CuARTu.fHÉ,  il.  part. 

CHANTONXEBJE.  s.  f.  11  s'est  dit 
quili|iiefui,,dan5  le  .style  familier,  d'L'ue 
iniiN'qui' plate  et  muiiulone. 

CMAMOTOTL  (  ,ool.  1.  yoy.  C»k- 

rUA.IATOU., 

CHAN-TOUNG    (géogr.).    Province 
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maritime  de  la  Chine;  capitale  Tsi-nan. 
12,000,000  d'âmes. 

CHANTOURNAGE.  s.  m.  (technol.) 
Art  de  chantourner.  0  Action  de  chaii- 
tourner. 

CHANïOURNEMENT.  s.  m.  (tech- 
nol. )  Contour  d'une  planche  qui  a  été 
chantournée. 

CHANTRANSIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre 
de  conferves. 

CH.A.NU,  UE.  adj.  Mot  de  Rabelais. 
Qui  aies  cheveux blancs.ITieux,  ancien. 

CHANVENON.  s.  m.  (  écon.  rur.  ) 
Nom  du  Chanvre. 

CHANVR.4.RD.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
la  Virginie. 

CHANVREUX ,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  tient  de  la  nature  du  chanvre. 

CHANVRIER.  s.  m.  (  comm.  )  Celui 
qui  prépare  ou  vend  le  chanvre. 

CHANTRIÈRE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Il  se 
dit  quelquefois  pour  Chènevière. 

CH.i.NTRIN.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Galéopside. 

CHAODINÉES.  s.  f.  (  bot.  )  Famille 
d'algues. 

CHAOMANCIE.  s.  f.  (divinat.)  .^rt  de 
prédire  l'avenir  par  des  observations  fai- 
tes sur  l'air.  C/ino^,  dans  le  langage  de  Pa- 
racelse ,  signifie  Z^'^r/c. 

CHAOM ANCIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(divinat.)  Qui  pratique  la  chaomancie. 

CHAON.  n.  pr.  ni.  (temps  hér.)  Fils 
de  Priam.  Son  frère  Hélénus,  l'ayant  tué 
par  mégarde  à  la  chasse ,  donna  son  nom 
à  la  Chaonie.  D  L'oiseau  de  Chaon  (ant.), 
Le  pigeoç. 

CHAOME.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  lÉpire,  entre  les  monts  Acrocérau- 
niens  el  la  mer  Ionienne.  [  Chaonics.  s. 
f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes  qu'on  célébrait  en 
Chaonie  ,  selon  Parthénius. 

CHAONIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Qui  est  né  dans  la  Chaonie.  0  Qui 
appartient  à  ce  pays  ou  à  ses  habitants. 

'CH.\OS.  s.  m.  (myth.  gr.)  Chez  les 
plus  anciens  auteurs  grecs,  L'espace  in- 
fini dans  lequel  tous  les  corps  sont  plon- 
gés. Au  milieu  de  cet  espace  fut  placée 
la  terre  ,  qui  le  divisa  en  deux  parties  : 
l'une  lumineuse  au-dessus;  l'autre  noire 
et  ténébreuse  au-dessous.  Cette  dernière 
partie  était  ^  particulièrement  appelée 
Chaos;  c'était  le Tartare  ,  rÉrèbe.||Chpz 
les  écrivains  plus  récents  de  la  Grèce  et 
de  Rome ,  Réunion  confuse  de  tous  les 
éléments  de  la  création. 

CIL«)TIQUE.  adj.  des  i  g.  (Jidact.) 
Qui  a  rapport  au  chaos. 

CH.4.0UAW.  s.  m.  (hot.)  Nom  chi- 
nois du  Camellia. 

CH  AOURCE  (géogr.).  Tille  de  France, 
département  de  l'Aube,  sur  l'Armance. 
i,55o  habitants. 

♦CHAPE,  s.  f.  Chape  de  Saint-Martin 
(hist.) ,  Insigne  principal  des  armées  de 
la  première  race;  c'était,  suivant  quel- 
(|ues  écrivains,  un  étendard;  suivant 
d'autres ,  un  oratoire  placé  sur  une  es- 
pèce de  char.  |{  Chape,  foy.  CiiArtLLE. 
Il  Chape  (art  milit.).  Double  futaille  qui 
sert  d'enveloppe  à  un  baril  de  poudre.  {{ 
On  met  aussi  des  chapes  aux  tonneaux 
de  \in  que  l'on  envoie  dans  un  pays 
éloigné.  O  C/io/)e  (  marine  ) ,  Petit  coiie 
creux  fixé  au  milieu  de  l'aiguille  d'un 
compas  ;  il  est  posé  sur  le  pivot  vertical 
tpii  s'élève  du  ffuid  de  la  boîte  de  la  bous- 
sole. |{  Il  se  dit  Des  barrots  qui  lerinineDl 
l'avant  et  l'arriére  des  gabarres  et  gabar- 
roti  de  Nantes  et  de  Kocheforl.  I  Chape 
(  pèche  ).  ^ov.  CnAPri!.  9  Chape  (ccon. 
doni.  ),  Couvercle  bombé  que  l'on  met  sur 
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les  plats  pour  tenir  les  viandes  chaudes  et 
les  préserver  de  la  poussière.  ||  Chape  (cos- 
tume). Partie  des  mitaines  qui  recouvre 
le  dos  de  la  main.  |]  Chape  (technol.), 
Piècedecnivre  qui  enveloppe  letouretdes 
graveurs  sur  pierres  fines.  [|  Morceau  de 
métal  arrondi  qui  borde  l'extrémité  supé- 
rieure d'un  fourneau.  ||  Enveloppe  qui 
assujettit  les différenlespiècesd'im  moule. 
Il  Enduit  de  ciment  dont  on  recouvre 
les  parois  d'un  souterrain  pour  arrêter 
l'humidité.  ||  Composition  dont  on  cou- 
vre les  cires  pour  ibrmer  le  moule  dans 
les  grands  ouvrages  de  fonderie. 

CHAPE ,  ÉE.  adj.  (liturg.)  Revêtu  d'une 
chape.  II  n'est  d'usage  que  dans  cette  lo- 
cution, Le  choeur  tout  chape  va  an-devant 
de  l'évêque.  ||  Chape,  ée  (blason),  se  dit 
De  l'écu  dans  lequel  est  une  pièce  faite 
en  forme  de  chevron,  mais  pleine  au  de- 
dans et  massive.  Écu  chape. 

•CHAPEAU,  s.  m.  Prov.  Sous  le  cha- 
peau d'un  parsan  est  le  conseil  d'un 
prince  ,  Les  facultés  intellectuelles  d'un 
homme  sont  indépendantes  de  sa  condi- 
tion. (]  Ventre  pointu  ri'a  jamais  porte 
chapeau.  Le  ventre  d'une  femme  en- 
ceinte, lorsqu'il  n'est  pas  bien  arrondi  , 
n'annonce  pas  un  garçon.  |I  Chapeau  py- 
ramidal (hist.) ,  Coiffure  de  couleur  rouge 
mêlée  d'or,  que  portaient  les  empereurs 
au  moyen  âge.  J  Chapeaux  rouges  ,^om 
d'une  faction  formée  des  riches  bour- 
geois, qui  existait  à  Bordeaux  au  milieu 
du  17*  siècle.  Les  chapeaux  rouges  et  les 
orméistes.  \  La  faction  des  chapeaux, 
ou  absolument,  les  Chapeaux,  Faction 
politique  qui  agita  la  Suède  sous  le 
règne  d'Adolphe  Frédéric  (  1751-1771). 
Le  parti  contraire  s'appelait  la  faction 
des  bonnets ,  ou  les  Bonnets.  Les  Cha- 
peaux agissaient  dans  l'intérêt  de  la 
France  qui  les  soudoyait.  For.  Bohset. 

I  .argent  des  chapeaux ,  Somme  de  dix 
schellings  que  le  landamman  de  .Schwilz 
payait  tous  les  ans  à  chaque  membre  de 
l'assemblée  générale  du  canton ,  parce 
que  les  paysans  avaient  coutume,  au 
mois  de  mai,  époque  de  l'élection,  de 
faire  emplette  d'un  chapeau  de  paille.  || 
Chapeau  de  fer  (anc.  "t.  milit.),  Casque 
de  petites  dimensions  qui  était  en  usage 
au  quatorzième  siècle.  ||  Chaprau  de 
roses  (anc.  coût.)  ,  Don  peu  considérable 
que  des  parents  font  à  leur  fille  en  la 
mariant ,  au  lieu  de  lui  remettre  toute 
sa  légitime.  ||  Chapeau  (comm.)  ,  se  dit 
d'Une  gratification  accordée  par  con- 
vention au  capitaine,  au  maître,  ou  au 
patron  d'un  bâtiment  de  commerce,  pour 
avoir  remis  à  bon  port,  et  bien  condi- 
tionnés, les  effets  ou  marchandises  chargés 
à  fret.[lC/(a/'ca«"(con5tr.),  Pièce  de  bois 
posée  horizontalement  à  la  partie  supé- 
rieure d'un  ouvrage  en  charpente.  Il  r/m- 
pcau  (  marine  ) ,  Petit  chapiteau  placé 
sur  deux  montants,  au-dessus  de  la  clo- 
che d'un  bâtiment.  3  Serrer  une  voile  en 
chapeau.  Ramasser  le  plus  de  toile  que 
l'on  peut  au  milieu  de  la  vergue  sous 
laquelle  cette  voile  est  carguée.  J  Cha- 
peatt  (  musique  ),  Trait  demi-circidaire , 
dont  on  rouvre  deux  ou  plusieurs  no- 
tes, et  qu'on  appelle  plus  conmnniéun'nt, 
Liaison.  J  C/ia/)cau  (pêche),  Nom  d'une 
espèce  de  truble  dont  on  se  sert  à  Calais 
pour  prendre  des  chevrettes.  O  Chapeau 
(technol.),  Pièce  conique  dont  la  base 
couvre  une  roue  que  l'horloger  veut  ser- 
rer sur  l'arbre  d'une  machine  n  fendre. 

II  Pièce  de  bois  mise  "au-dessus  des  étais 
pour  soutenir  des  solives.  ||  Pièce  de 
Ijois  (pie  de»  chevilles  de   fer  tiennent 
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attachée  snr  les  couronnes  d'une  file  de 
pieux. Il  Bobine  sur  laquelle  le  tireur  d'or 
roule  l'or  avant  qu'il  soit  dégrossi. ||Marc 
qui  reste  dans  les  alambics,  après  certai- 
nes distillations.  ]  Chapeau  d'éféijue  (bot.), 
Arbrisseau  qui  croit  dans  les  montagnes 

CHAPEAU-ROUX.  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce de  gros-bec. 

CHAPEL  ou  CHAPIAU.  s.  m.  (V. 
lang.)  Chapeau.  ||  Chapel  d'argent  {anc. 
coût.  ).  Foj-.  Chapeau  de  roses,  au  mot 
Chateac  du  Compl. 

•CHAPELAIN,  s.  m.  (hist.)  Titre  qui 
désignait,  dans  l'origine,  l'officier  ecclé- 
siastique établi  pour  garder  la  chape  dt 
Saint-Martin,  en  temps  de  paix ,  et  pour 
la  porter  à  la  guerre.  J  II  se  disait ,  par 
excellence  ,  Du  premier  chapelain ,  qui 
avait  intendance  sur  tous  les  clercs  du 
palais,  et  qu'on  appela  ensuite  Arclùcha- 
pelain.  ||  Secrétaire,  notaire  du  roi ,  chan- 
celier. Voy.  ARCHrCHAPELAlN.  [!  Primat 
des  chapelains,  s'est  dit  de  L'archicbape- 
lain  du  palais.  \  Chapelain  confentuet. 
Un  des  dignitaires  de  l'ordre  de  Malle. 
Les  chapelains  conventuels  formaient  la 
deuxième  classe  des  chefs  de  cet  ordre.  I| 
Chapelain,  se  disait  autrefois,  dans  tes 
églises  paroissiales,  Des  ecclésiastiques 
qu'on  a\ait  appelés  d'abord  Les  prêtres; 
et  qui  prenaient  rang  immédiatement 
après  les  curés  primitifs.  Voy.  Primitij'. 

•CHAPELET,  s.  m.  Expr.'  prov.,  Il  n'a 
pas  gagné  cela  en  disant  son  chapelet ^ 
se  dit  De  quelqu'un  qui  reçoit  le  juste 
châtiment  d'une  faute.  [  Chapelet  a  si-  '' 
gnifié  primitivement  petit  chapeau.  On 
lit  dans  Cl.  Marot,  De  roses  un  chapelet. 
I  Bailler  le  chapelet  à  une  fdle ,  Anc. 
expr.  prov.,  La  marier.  [  Chapelet  'j^auc 
çout.).  Marque  d'honneur  que  les  comtes 
et  barons  avaient  droit  de  l'aire  mettre 
aux  fourches  patibulaires  de  leurs  sei- 
gneuries. Il  Chapelet  de  cabestan  (marine), 
Garniture  de  roulettes  placées  entre  les 
taquets,  au  bas  de  certains  rabeslaiis.  [ 
Chapelet  (décorât.),  se  dit  d'Une  machine 
de  thé.-itre  composée  de  plusieurs  petits 
châssis  sur  chacun  destpiels  est  peinte  une 
masse  de  nuages,  et  qui  s'eniilent  sur  des 
cordes  pour  former  une  gloire.  I|  Chapelet 
(dessin),  se  dit  d'Une  suite  d'ornements 
qui  se  suivent  ou  s'enchevêtrent  les  uns 
dans  les  autres.  ||  Chapelet  (technol.), 
Assemblage  de  barreaux  d'acier  arrangés 
en  croix,  qui  sert  à  tenir  le  noyau  droit 
dans  la  chape  du  moule  d'une  pièce  de 
canon.  ||  Sorte  d'ouvrage  de  serriircrir.  jj 
Espèce  de  papier. Il  Chapelet  (anc.  T.  do 
comm.  ),  se  disait  d'Un  quarteron  de 
marrons. 

CHAPELGORRl.  s.  m.  (lilst.)  Il  se  dit 
Des  soldats  de  certains  corps  espagnols 
tirés  des  provinces  basques.  Les  Chaprl- 
gorris  portent  un  chapeau  ou  herrel  de 
couleur  rouge.  Les  Chapelgorris  figurent 
aujourd'hui  dans  les  rangs  des  Chrlstinos. 

CHAPELINE  (anc.  T.  milit.).  r<y. 
Capellime. 

•CHAPELLE,  s.  f.  (hist.)  Petite  cliape, 
sorte  de  vêtement  que  portaient  ancienne- 
ment les  Kiiques,  tes  moines  et  les  clercs. 
B  Chapelle  ou  chape,  se  disait,  par  cxcel< 
lence,  de  La  chape  de  Saint-Martin,  que 
nos  anciens  rois  regardaient  coiiiiue  la 
sauvegarde  de  leur  couronne.  ||  Oi-atoire 
du  palnis  où  l'on  conservait  relie  chape. 
lIReliqnes,  vases  sacrés,  trésors  quiétnient 
renfermés  dans  cet  oratoire.  |  IMus  tard* 
Chancellerie,  archives  du  palais.  H  Che- 
valiers de  ta  Chapelle,  Chevaliers  insti- 
tués par  Henri  A'ill  ;  au  nombre  de  x3| 
dons   l'origine,  ils  fuient  portés   dcpuil 
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i  a6.  Lm  chevaliers  Je  la  Chapelle  rem- 
plissent, aux  funérailles  des  rois  d'An- 
gleterre, Ions  les  devoirs  des  chevaliers 
de  la  Jarretière.  H  Droit  de  chnpellr 
(  anc.  prat.  )  ,  Rétribution  pécuniaire 
que  les  magistrats,  avocats,  procureurs, 
etc.,  payaient,  lors  de  leur  réception, 
pour  l'entretien  de  la  chapelle  commune 
placée  dans  l'intérieur  du  tribunal.  || 
Chapelle  (  conslruct.).  Partie  intérieure 
d'une  machine  où  se  trouve  placé  un 
mécanisme  quelconque ,  et  que  l'on 
ferme  avec  une  plaque  mobile.  ||  Cha- 
pelle (  marine  ),  Cofl're  dans  lequel  l'au- 
niônier  d'un  bâtiment  de  guerre  ren- 
ferme les  ornements  propres  au  service 
divin.||  Chapelle  de  compas.  Foy.  Chape. 
Il  Chapelle  (tecbnol.).  Couvercle  d'un 
alambic.  ||  Voûte  du  four  des  boulangers. 
H  Bâtis  en  bois  qui  supporte  la  cbàsse  et 
le  porte-lame  du  métier  de  tisserand.  Q 
Cintre  qui  recouvre  la  roue  d'une  vielle, 
g  II  se  dit,  dans  les  ateliers  de  typogra- 
phie ,  d'Une  association  entre  les  ouvriers 
pour  certains  frais  et  bénéSces.  On  lirait 
autrefois  de  chaque  ouvrage  des  exem- 
plaires de  chapelle.  ||  La  Chapelle  (géogr.), 
Village  de  France,  Seine,  à  la  porte  de 
Paris.  Patrie  du  poêle  Chapelle.  2,5oo 
Iiabitants. 

CHAPELLE -BASSE -MER  (géogr.). 
Bonrg  de  France,  Loire-Iuféijeure.  4,Jioo 
habitants. 

•CHAPELT.ENIE.  s.  f.  (hist.)  Dignité 
de  chapelain. 

CHAPELLE  -  SUR  -  LOIRE  (  géogr.). 
I  BourgdeFrance,  Indre-et-Loire.  On  l'ap- 
I  pelle  aussi  Chapelle-Blanche.  3,5oo  ha- 
{  bilants. 

•CHAPERON,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Es- 
pèce de  camail  que  portaient  certains 
religieux.  J  Chaperon  (hist.),  s'est  dit, 
selon  quelques  historiens.  Des  factieux  qui 
se  réunirent,  en  i357,  sous  la  conduite 
du  prévôt  des  marchands  Marcel,  [j  On 
donne  aussi  le  nom  de  chaperons  Aux  sé- 
ditieux plus  connus  sous  celui  de  Bandés. 
|{  Chaperons  blancs,  s'est  également  dit, 
selon  le  Dicl.  de  Trévoux ,  d'Autres  fac- 
tieux qui  se  soulevèrent  en  Flandre  l'an 
i566.  Il  Chaperon  de  mailles  (anc.  T. 
milil.  ),  Coiffure  de  fer  qui  se  portail 
outre  le  casque.  H  Chaperon  (art  milil.), 
Petit  toit  qu'on  place  sur  la  lumière  d'un 
canon.  |j  Chaperon  (techuol.),  Éïïrati- 
gnure  au  papier.  Ij  Dessus  d'une  potence. 
Jl  Boite  de  carlier.  ||  Pièce  qui  entre  dans 
la  composition  d'une  horloge. 

•CHAPERONNER,  v.  a.  (V.  lang.) 
Saluer  du  chaperon.  ||  Honorer. 

CHAPERONNIER.  s.  m.  (  fanconn.) 
11  se  dit  d'Un  oiseau  de  proie  qui  porte 
patienraent  son  chaperon.  Ce  faucon  est 
un  excellent  chapcronnier. 

CH.4.PETON.  s.  m.  (relation)  Nom  par 
lequel  on  désigne,  au  Mexique,  les  blancs 
ués  en  Europe    On  dit  aussi  Gachiipino. 

CHAPETONNADE.  s.  f.  (méd.)  Vo- 
missement avec  délire,  qui  attaque  les 
Buropéens  dans  les  pays  chauds. 

CH.APIFOU  (V.  lang.).  Voy.  CxriFoi.. 

CHAPIN  (relation),  roy.  'CnApriB. 

•CHAPITEAU,  s.  m.  (art  milil.)  Il  se 
dit  de  Deux  ais  formant  un  angle  dièdre, 
que  l'on  place  sur  la  lumière  d'un  canon. 
Il  Chapiteau  (artific),  se  dit  d'Un  cornet 
placé  au  sommet  d'une  fusée  volante. 

CHAPITRAL,  ALE.  adj.  (Ihéol.)  Qui 
appartient  au  chapitre.  Décision  chapi- 
trale.  Maison  chapitrate. 

CHAPLE.  s.  f.  et  m.  (anc.  T.  milil.) 
Combat  entre  deux  ou  plusieurs  cheva- 
4iers ,  par  couple  ou  par  quadrille. 
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CHAPLÉIER.  V.  n.  (anc.  T.  milil.) 
combattre;  jouerdel'épéeou  de  la  lance; 
se  conduire  comme  dans  une  cbaple. 

Chapléié.  part. 

CHAPLÉIR,  CHAPLER  et  CHA- 
PLOYER   (anc.  T.  milil.).   roy.   Cha- 

PLÉfER. 

CHAPLEIS  ou  CHAPLIS.  s.  m.  (anc. 
T.  milil.)  Tumulte  d'une  chaple,  d'un 
tournoi. 

CHAPMAN  (géogr.).  Nom  d'une  baie 
située  sur  la  côte  occidentale  de  la  colo- 
nie du  cap  de  Bonne-Espérance.  La  haie 
Chapman  est,  après  la  baie  Saldanba,  te 
port  le  plus  sûr  et  le  plus  commode  de 
la  colonie. 

•CHAPON,  s.  m.  Prov. ,  Qui  chapon 
donne,  chapon  lui  vient.  Un  cadeau  en 
procure  ojn  autre  à  relui  qui  l'a  fait.  || 
Chapon  de  Gascogne,  Expr.  prov.,  Une 
gousse  d'ail.  ||  Chapon  de  Normandie  , 
Une  croûte  de  pain  dans  de  la  bouillie. 
1  Chapon  (agricnll.),  Branche  de  vigne 
qu'on  détache  pour  en  faire  une  bou- 
ture. Il  Chapon  (comm.),  Grande  peau 
d'élan  ou  de  bouc 

CHAPONNIF.RE  (art  milit.).  roy. 
Capounièiie. 

CHAPOTER.  V.  a.  (technol.)  Dégros- 
sir le  bois  avec  une  plane. 

Chapoté,  ée.  part. 

CHAPPE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  CapcJ 
Chape.  1  Chappe  (pèche),  Espère  de  li- 
sière que  l'on  met  autour  des  filets  pour 
les  fortifier.  ||  Chappe  (lerhnol.).  Poignée 
servant  à  fermer,  à  ouvrir  un  moule. 

CHAPPE.  adj.  m.  (technol.)  Il  se  dit 
Du  blé  qui  a  conservé  ses  balles  dans  le 
travail  du  battage  et  du  criblage. 

CHAPPELIS,  CHAPPLÉIS  ou  CHAP- 
PLTS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Chaple; 
tournoi. 

CHAPPIN.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux.  d'Une  chaus- 
sure dont  on  se  sert  en  Espagne,  et  qui 
enveloppe  le  soulier.  Les  chappins,  en 
Espagne,  étaient  une  chaussure  de  céré- 
monie. II  est  parlé  des  chappins  dans 
Gil  Blas. 

CH.A.PPITAINE.  s.  m.  (V.  lang.)  Chef. 
1^  Capitaine. 

CHAPTAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Captai. 

CHAPTALIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

CHAPTEJL.  s.  m.  (anc.  législ.)  Cheptel, 
bail  de  bestiaux.  |  Il  se  dit  De  toutes 
sortes  de  meubles,  yoj^.  Catel. 

CHAPUCIER.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Selon 
le  Dict.  de  Trévoux,  il  se  disait,  dans 
quelques  chapitres,  de  Celui  qui  avait  soin 
des  cha|)es. 

CHAPUIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Charpen- 
tier,  g  Espèce  de  hangar. 

CHAPUISER.  V.  n.  (V.  lang.)  Travail- 
ler comme  charpentier. 

Chapuisé.  part. 

CHAPUT.  s.  m.  (technol.)  Billot  de 
bois  qui  sert  pour  équarrir  les  ardoi 

CHAQUEUE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
dp  la  Prèle.  On  l'appelle  aussi  Queue  dt 
chat. 

•CHAR.  s.  m.  Char  de  ralliement 
(hist.).  roy.  SxAKnARD.J  Char  (mélrol) , 
Mesure  de  capacité  pour  les  grains,  em- 
ployée dans  la  Suisse  fi'ançaise  :  le  char 
vaut  12  seliers. 

CHAR.\  (astrou.).  Nom  .sous  lequel  se 
lron\e  désignée,  sur  quelques  anciens 
planisphères,  la  constellation  des  Chiens 
de  chasse. 

CHARA  (bol.),  for.  CHAR^GNE. 
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CHARABIA,  s.  m.  Mot  dont  se  sert  le 
peuple  de  Paris  pour  désigner  Le  palnis 
des  Auvergnats,  ou  tout  autre  idiome 
étranger.  Je  ne  comprends  point  leur 
charabia.  \\  Il  se  dit  quelquefois  Des  Au- 
vergnats eux-mêmes.  Ils  sont  là  trois  ou 
quatre  Charabias. 

CHARAC  ou  CHARADJ  (relation). 
f^oy.  Caratch  au  Dict. 

CHARACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  charagne.  g  Characées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CHARACHER.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
de  l'Arabie. 

CHARACHO.  s.  m.  (zool.)  Rat  de  la 
Mongolie. 

CHARACIAS.  s.  m.  (bot.)  Nom  donné 
par  les  anciens  à  une  espèce  d'euphorbe. 

CHARACIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
saumon.  ]  Characins.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons. 

CHARACTÈRE.  s.  m.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Caractère.  Montaigne  et 
Rabelais  l'écrivent  ainsi. 

CHARA niSTR.  s.  m.  Il  se  dit,  selon 
le  Dict.  de  Laveaux ,  de  Celui  qui  s'oc- 
cupe à  composer  ou  â  deviner  des  cha- 
rades, 

CHARADRIADE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  pluvier  (charadrius). 
g  Charadriades.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

CHARADRIÉ,  ÉE  (zool.).  roy.  Cha- 

RADRIADE. 

CHARADRIOS  et  CHARADRIUS.  s. 
m.  (zool.)  Nom  grec  et  latin  d'un  oiseau 
qu'on  croit  être  le  Pluvier. 

CHARAGNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  aquatiques. 

CHARAMAIS.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Indes. 

CHARANÇONITE.adj.  desï  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  charançon.  |[  Cha- 
rançonites.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
coléoptères. 

CHAR ANÇONOÏDE  (zool.).  rof.  Cba- 

CHARANSON  (zool.).  rof.  Cbabah- 
coN  au  Dict. 

CHARAPAT.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire 
des  charagnes. 

CHARAX.  s.  m.  (zool.)  Nom  donné 
par  les  Grecs  à  un  poisson  inconnu  aux 
naturalistes  modernes. 

CHARAXUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Lapithe  qui  fut  tué  par  Rhétusaux  noces 
de  Pirithous. 

CHARBOILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Char- 
bonner.  ||  Bai  bouiUer. 

CuARBOii.i.É,  ÉE.  part. 

•CHARBON,  s.  m.  Charbon  de  pierre, 
se  dit,  dans  quelques  endroits,  pour  Char- 
bon de  terre,  houille. 

CHARBONNAGE,  s.  m.  Droit  Je 
charbonnage  (anc.  législ.)  ,  Droit  concédé 
par  un  seigneur  haut  justicier  à  nu  par- 
ticulier qui  entreprend  l'exploitation 
d'une  mine  de  houille.  |  Charbonnage, 
se  dit  encore, en  certains  endr-oils  de  la 
Belgique  et  du  nord  de  la  France,  pour 
HtMiillère  ,  mine  de  houille. 

CHARBONNAILLE.  s.  f.  (construct.) 
Composé  de  sable,  d'argile  et  de  char- 
bon ,  qui  sert  à  faire  la  sole  des  four- 
neaux à  réverbère. 

•CHARBONNÉE.s.  f.  (technol.)  Cou- 
che de  charbon  dans  un  fourneau  à  bri- 
ques, g  Lit  de  charbon  entre  deux  lits 
de  pierre  -i  chaux. 

•CHARBONNER.  v.  a.  (technol.)  En- 
lever avec  un  charbon  de  bois  les  raies 
faites  par  la  pierre  ponce  sur  le  cuivre. 
CHARBONNERIE.  s.  f.   (hist.)  Nom 
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d'une  société  politique  qui  .se  forma  en 
France,  en  iSîo.  Ko;-.  CARbOKARiSMt.. 

•CHARBONNIER,  s.  m.  (anc.  T. 
milil.)  Soldat  qui,  dans  l'artillerie  pri- 
miiiïe,  était  chargé  de  la  préparation  du 
charbon  pour  la  confection  de  la  poudre. 
g  Charbonnier  (  hist.  ) ,  Membre  de  la 
charbonneiie.  ^oj.  Carbomaro.  g  Cliar- 
honnier  (marine),  Bâtiment  emplojé  à 
transporter  du  charbon  de  terre.  ||  Char- 
bonnière (chasse) ,  Terres  glaises  et  rou- 
ges où  les  cerfs  vont  frotter  leur  tête  et 
la  brunir,  g  Charbonnier  (zool.) ,  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  oiseaux,  repliles  et 
poissons,  g  Charbonnier  (technol.) ,  Celui 
qui  dirige  un  fourneau.  ||  Four  à  cuire  la 
hoiiille.' 

•CHARBONNIÈRE,  s.  f.  (anc.  législ.; 
Prison  a  l'iiôlel  de  ville  de  Paris,  où  l'on 
enfermait  ceux  qui  avaient  commis  quel- 
que délit  sur  la  rivière,  les  quais,  ports 
et  aulies  lieux  dont  la  juridiction  appar- 
tenait au  prévôt  des  marchands.  ||  Char- 
bonnière (zool.),  Espère  de  mésange. 

CHARBOUILLER.  v.  a.  (écun!  riir.) 
Il  se  dit  eu  parlant  de  l'effet  que  la  nielle 
produit  sur  les  blés. 

Chabbouili.é,  ée.  part. 

CHARBOUILLON.  s.  m.  (vètér.)  Ma- 
ladie des  chevaux. 

CHARBUCLE.  s.  f.  (  écon.  rur.  )  Un 
des  noms  de  la  nielle  des  blés. 

CHARCANAS.  s.  m.  (comm.)  Étoffe 
de  soie  et  colon  qu'on  fabrique  aux  In- 
des. 

CHARCHER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Cher- 
cher. 

Charché  ,  ÉE.  part. 

CHARCUTIS.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux  ,  d'Un  grand 
carnage.  En  cette  journée,  il  se  fit  un  hor- 
rible' charcutis. 

CH.<.RDENAL.  s.  m.  (V.  laitg.)  Car- 
dinal. 

CHARDINIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  à  flctirs  composées. 

•CHARDON,  s.  m.  (  anc.  T.  milit.)  Es- 
père de  crochet  que  des  assiégeants  s'at- 
lai-baienl  à  un  pied  pour  gravir  une  brè- 
che, g  Chardon  à  bonnetier  (bol.),  Nom 
vulgaire  de  la  Cardaire,  dont  les  têtes  de 
fleurs  servent  à  carder  la  laine.gC/ior(/o« 
acanthe.  Chardon  aux  ânes  ou  Chardon 
argentin, GruDiie  espèce  de  chardon  très- 
commune  dans  les  lieux  incultes. ||  Char- 
don icniV,  Espèce  de  centaurée.  I  Chardon 
bénit  des  Antilles,  Plante  de  Saint-Do- 
mingue. Il  Chardon  bénit  des  Parisiens  , 
Un  des  noms  du  Carihame  laineux,  g 
Chardon  bleu ,  Espèce  de  panicaut  de 
couleur  bleuâtre.  j[  Chardon  des  Indes 
ou  melon  épineux,  Espèce  de  cactus  ou 
de  raquette.  ||  Chardon  def  prés.  Plante 
à  fletirs  composées,  comniune  dans  les 
prés. g  Chardon  doré.  Espèce  de  chausse- 
trape  à  fleurs  jaunes,  g  Chardon  échi- 
nope.  f'oy.  Échiwope.  ||  Chardon  étoile , 
Un  des  noms  de  la  Chausse-trape  ordi- 
naire. Il  Chardon  hcmorroidal.  Plante  à 
fleurs  berbaiées.an  calice  de  laquelle  les 
insectes  fout  naitre  des  tumeurs  ronges 
ipi'on  a  comparées  à  des  hémorroïdes.  [ 
Chardon  laité.  Chardon  Marie  ou  Char- 
don Notre-Dame,  Grand  chardon  dont  les 
feuilles  offrent  des  maculatures  blatirhes 
qu'on  a  comparées  à  des  tâches  de  lait. 
\\  Chardon  roulant,  et  par  corruption 
Chardon  Roland  ,  Panicaut  ordinaire  , 
ainsi  appelé,  parce  qu'en  automne  le  vent 
fait  rouler  dans  les  campagnes  ses  lige» 
dél.irhées  de  leur  racine. 

CHARDONNAY.  s.  m.  (horlicid'..  ) 
Variété  dr  raisin. 

s8 
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CHARDONXEAU.  6.  m.  (/ool.)  Un  dei, 
noms  du  Chardoniierel. 

CHARDONNER.  v.  a.  (technol.)  Fairo 
rc^so^li^  le  poil  d'uue  èloffe  avec  des  char- 
dons. 

Chardonité.  il.  part. 

CHARDONNEREL.  s.  m.  (V.  lani;.) 
Chardoiinerel. 

CHARDONr<EREïE.  s.  f.  (V.  laug.) 
Arlirhaiil  sauvage. 

CHARDONNET.  s.  m.  (P.  et  chaus- 
séesl  Nom  que  l'on  donne  aiix  pierres  des 
bajojers  des  écluses,  qui  porienl  la  feuil- 
lure dans  laquelle  tourneul  les  poteaux 
linirilloiis. 

CHARDONNIERE.  s.  f.  (econ.  rur.) 
Terre  couverte  de  chardons. 

CH^RDONNIN.  s.  m.  (chimie)  Snbs- 
t.ince  particulière  qu'on  retire  du  chai<- 
dt)n  bénit. 

CHARDOUSSE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire d'une  es|ièce  de  carlioe. 

CHARDRIER.  s.  m.  (ïool.  )  Un  des 
noms  du  Chardonneret. 

CHARÉ  (bot  ).  Fof.  Cb;iiiacé. 

CH.iRENTE.  s.  f.  Convoi  Je  charente 
hw.  fin.) ,  Un  des  droits  imposés  sur  le 
sVl  dans  les  pariies  de  la  France,  dites 
Provinces  franches. 

CH.VRKXTE.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de 
France  qui  a  donné  son  nom  à  deux  dé- 
partements. La  Charente  prend  sa  source 
dans  la  Haute-Vienne,  et  se  jette  dans 
l'Océan  ,  après  77  lieues  de  cours.  |C/i«- 
rcnte ,  Nom  d'un  déparlement  de  la 
France,  formé  de  l'ancien  Angouniois  et 
de  quelque*  pariies  du  Limousin,  du  Poi- 
tou, de  la  Saintonge  et  du  Périgord.  Fer; 
truffes;  àues,  mulets,  porcs,  volailles. 
Forges;  eau  de-vie.  365, 000  habiiauts.  || 
Charente-Inférieure,  Nom  d'un  déparle 
meut  de  la  France,  formé  de  l'Aunis  el 
de  la  plus  erand'"  pariie  de  la  Saiulouge. 
Sel  ;  bestiaux;  huîtres  et  sardines.  Tins 
et  eaii-de-vie.  410,000  babilants. 

CHARENÏON  (  géogr.  ).  Bourg  de 
France,  département  de  la  .Seine ,  sur  la 
Marne ,  prés  du  conflui'nt  de  celte  rivière 
STcc  la  Seine.  Hospice  d  aliénés.  Autre- 
fois, temple  des  protestants  souvent  men- 
tionné dans  l'histoire.  2,000  habitants. 

CHARETÉ.  s.  f.  Mot  de  Rabilais.  Ca- 
che-nez, petit  masque,  que  portaient  les 
dames. 

CHARGANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Carcan. 

•CH.ARGE.  s.  f.  Charge  d'enijucte  (auc. 
eout.)  ,  se  (lisait  de  Certaines  formules  de 
sentences  que  les  magistrats  de  Mons  et 
de  Valeiicieiines  donnaient  aux  juges  de 
leur  ressort.  Prendre  charge  d'cn(fttêie 
\Cliarge  sans  tablettes.  Voy.  cette  ex 
pression  au  mut  Tabliittes.  ||  Charge 
(conatriicl.) ,  se  dit  de  L'épaisseur  de 
maçonnerie  que  l'on  met  sur  les  solives 
d'un  plancher  pour  recevoir  le  carrelage. 
I  Charge  (archilecl.  hvdraul.).  Pres- 
sion que  l'eau  exerce  dans  une  conduite, 
ou  dans  un  vase  quelconque.  {  Charge 
(marine).  Ce  que  peut  porter  un  bàii- 
nn-nt  rendu  à  sa  plus  haute  ligne  de  flot- 
taison. Il  Morte  cliarge  ,  Charge  excessive. 
\  liâtimcnt  en  charge.  Celui  qui  attend 
ou  reçoit  les  objets  destinés  à  former  sa 
cargais^ju.  p  Uàtiment  de  charge ,  (îelui 
que  la  forme  de  sa  carène  rend  snscepli- 
Lie  de  pnrier  des  poids  coUkidérahles.  || 
Ligne  de  charge  oh  de fluttaisua ,  Niveau 
de  l'eau  qui  marque  sur  la  carène  d'un 
bâiinnrut  le  point  de  sa  plus  grandi;  ca- 
laiMin.  I  Charge  de  combat.  Quantité  de 
poudre  égale  an  lier»  du  calil.re  d  une 
pièce.  Il  CVior^'i  (musique) ,  Air  niililaire 
»iue  les   trumpelle»,  les   tamliours  el  les 
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fifres  exécutent  quand  un  corps  de  troupes 
va  charger  l'ennemi.  Les  trompettes 
sonnent  la  charge.  Les  tambours  battent 
la  charge,  g  Charge  (métrul.).  Mesure 
de  capacilé  pour  les  grains,  employée 
dans  quelques  cantons  de  la  Suisse.  La 
charge  de  Saint-GaU  vaut.  Ut.  72,79. 
Charge  (technol.),  Sorte  de  selle  à  trois 
pieds ,  sur  laquelle  ou  place  la  hotte  pour 
l'eniiiilir.  ||  Quaulilé  de  mii>e  el  de  char- 
bon qu'au  jette  à  la  fois  daus  un  fourneau. 
Entouuotr  d'un  fourneau.  ||  Charge 
(horticull.).  Bouton  à  fleur. 

CHARGEAGE.  s.  m.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois de  L'action  de  charger. 

CHARGE.^NT,  ANTE.  adj.  Il  se  di- 
sait, comme  le  Dict.  de  Richeict  en  fait 
foi,  daus  le  sens  d'Importun.  Cet  homme 
est  bien  chargeant. 

CHARGF.-MULET.  s.  m.  (horticull.) 
Variété  de  raisin. 

CHARGEOIR.  s.  m.  (art  milit.)  Ancien 
instrument  de  cauouuier  qui  se  compo- 
sait d'une  hampe  garnie  d'une  lanterne  à 
poudre.  ||  cViar^eoù- (agricull.).  Ustensile 
qui  sert  d'ap|iui  el  de  support  à  la  boite. 
CHARGEON.  s.  m.  (agricult.)  Sarment 
de  vigne  taillé  à  un,  deux  ou  trois  yeux. 
•CHARGER,  v.  a.  Charger  en  grenier 
(marine),  Jeter  daus  la  cale,  sur  des  nat- 
tes ou  sur  de  grosses  toiles  ,  des  grains, 
du  sel ,  etc.  |]  Charger  en  cueillette , 
Embarquer  des  marchandises  pour  plu- 
sieurs personnes.  I  Charger  à  fret ,  se  dit 
D'nn  bâtiment  loué  à  des  négociants.  || 
Chargera  sec.  Arrimer,  pendant  la  basse 
marée,  des  marchandises  dans  un  navire 
échoué.  [  Charger  le  bidet  (jeux) ,  se  di- 
sait autrefois,  au  trictrac,  pour  Meltre 
un  grand  nombre  de  dames  :>ur  une 
ûèchc.  ||5e  ifkarger  d'épaules,  de  ganache, 
de  chair  (manège),  se  dit  d'un  cheval. 
Quand  il  engraisse  trop  et  que  la  ganache 
et  les  épaules  deviennent  trop  grosses. 
\CUarger  (lechuol.), Appliquer  des  feuil- 
les d'argent  sur  une  pièce  de  métal  ou 
de  bois.  Q  Souder  du  fer  à  une  pièce  qui 
est  trop  niijice.  U  Appliquer  certains  in- 
grédieuls  sur  les  peaux  et  les  cuirs.QDé- 
vider  la  soie  des  bobines  sur  les  fuseaux. 
Il  Mettre  assez  de  bobines  sur  les  fuseaux 
du  inoulio ,  pour  que  la  soie  acquière  le 
tors  nécessaire.  ||  Mettre  du  lin  ou  du 
chauvresur  une  quenouille.  ||  Mettre  dans 
la  cuve  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire 
une  leiuture.ll  Mettre  dans  une  cuve  les 
matériaux  nécessaires  pour  la  fabrica- 
tion du  salpêtre. UMellre  du  charbon  ou 
du  minerai  dans  un  fourneau.  D  Mettre 
du  poids  sur  un  balancier  d'horloge.  | 
Porter  le  graiu  sous  le  touraille  pour  le 
faire  sécher.  ||  Enfiler  uoc  volaille  avec 
une  broche. 

*(^DA.iiG£ ,  ÉE.  part.  Chargé  en  côte 
(  marine  )  ,  se  dit  D'un  bâtiment  que  le 
veni  et  une  grosse  mer  poussent  vers  la 
terre,  jj  Chargé  par  un  grain  ,  se  dit 
D'un  navire  qui,  portant  beaucoup  da 
voiles,  essuie  en  travers  un  coup  de  vent 
violent,  j)  Maître  chargé ,  Premier  niaitre 
responsable  des  objets  d'armement. 

'CHARGEUR. s.  m.  (marioe)Celui  qui 
a  frété  el  loué  un  bâtiment.  |  Chargeur 
(lecbnul.).  Ouvrier  qui  entretient  un 
fourneau  de  forge. 

CHARGEUR!'.,  s.  f.  (blason)  Il  se  dit 
Des  pièces  ipii  chargent  d'autres  piices. 
La  Cluirgrure  ne  diminue  pus  la  noblesse 
des  armes. 

CllARCiar.  s.  m,  (borlicull.)  Variété 
de  pomme. 

CHARI'A  ou  CHtol'A.  s.  m.  (géogr.) 
Rivière  du  la  'rurquic  d'Asie,  eu  Syrie. 
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Le  Chari'a  prend  sa  source  dans  le  lac 
Phiala ,  traverse  le  lac  Muron  et  le  lac  de 
Tib«riade,  et  tombe  dans  la  mer  Morte  , 
après  un  cours  de  36  lieues.  Im  Chari'a, 
qu'on  appelle  encore  ÏArden,  est  le  Jour- 
dain de  la  Bible. 

CHAR!  AGE.  roy.  Cbarriage  au  Dict. 
CHARIBARDON.  s.  f.  (comm.)  Sorte 
d'étolïc  servant  de  couverte  aux  bateaux 
de  charge. 

CHARIBDE  (zool.).  roy.  Cbartbde. 
CHAKiCLO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Mère  du  célèbre  augure  Tirésias.  |  Fille 
d'ÂpoUon  ou  de  Perses  :  elle  épousa  le 
centaure  Chirou,  de  qui  elle  eut  Ocyroé. 
CHARICLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  du  centaure  Chirou  et  de  U  nymphe 
Pisidice. 

CHARIDOTÈS.  adj.  gr.  m.  (myth.  gr.) 
Surjjom  sous  lequel  Mercure  était  lioiioré 
à  Samos.  À  sa  tète,  l'usage  des  habitants 
était  de  se  voler  les  uns  les  autres  en  mé- 
moire de  l'état  de  misère  auquel  avaient 
été  réduits  lesSamiens,  chassés  par  leurs 
ennemis,  et  obligés  de  vivre  pendant  dix 
aus  de  vols  et  de  brigandages.  ||  Chari- 
dofès  est  aussi  nue  épilhèle  de  Bacclius. 
CHARIEIS.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes a  lleHrs  composées. 

CHARIEN.  s.  m.  (aul.)  Nom  donné, 
par  les  Grecs,  à  une  plaute  qui  j)assait 
pour  faire  sortir  le  fœtus  mort  de  la  ma- 
trice ,  quand  ou  appliquait  cette  plante 
sur  le  ventre  de  la  malade. 

GH.UIIENTISME.  s.  m.  (littér.  anc.) 
Espèce  de  trope  qui  consiste  dans  nue 
irouie  pleine  Je  douceur  et  de  gaieté , 
daus  uue  raillerie  qui  n'a  rien  de  tixip 
mordaut. 

CH.ARIER  (marine).  >^'oj. Cbakrier. 
au  Dict.  el  au  CompL 

CHARJLES  ou  CHARILÉES.  s.  f.  pi. 
(aul.  gr.)  Fête  qui  se  célébrait  tous  le» 
neuf  ans  à  Delphes ,  en  mémoire  de  la 
jeune  Charile,  qui  s'était  donuè  la  mort. 
•CHARIOT,  s.  m.  (technol.)  Bàli  en 
planches,  porté  sur  deux  roues,  dont 
se  sert  le  cordier.  J  Métier  du  fabricant 
de  lacets.  Il  II  se  dit  de  Trois  instruments 
employés  dans  les  manufactures  de  glaces: 
Chariot  à  potence  ,  Levier  de  fer  jiorlé 
sur  des  roulettes  ou  sur  un  essieu; 
Chariot  à  ferrasse.  Feuille  de  lole  por- 
tée sur  deux  roues  e!  deux  barres,  qui 
forment  la  queue  du  chaiiot;  Chariot  a 
tenailles.  Outil  pour  tirer  les  cuvelles  du 
four  et  les  y  replacer. 

CHARIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Carrière  ; 
cheiniu  dans  lequel  peut  passer  uu  char 
riot. 

CHARIS.  n.  pr.  f.  (mytb.  gr.)  Femme 
de  Vulcain. 

CHARISIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fcte 
qui  se  célébrait  en  l'honneur  des  Grâces , 
et  dans  laquelle  le  plus  infatigable  dan- 
seur recevait  un  gâteau  nommé  Pjru' 
mous. 

CHAB.ISIUS.  n.   pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  LycaoD,  qui  donna  son  nom  à 
ville  de  Charisiaen  Arradie. 

CHARISTÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fête  qui  se  célébrait  chez,  les  Athéniens,  le 
12  du  mois  de  boédromion ,  en  mémoiri 
du  rctablissemcnl  de  la  liberlè  par  Thra 
sybule. 

CUARISTICAIIUî.  s.  m.  (anc.  législ.) 
Commeudatairc,  donataire,  celui  à  qui 
l'on  avait  donné  la  jouissance  des  revenus 
d'un  monastère,  d'un  hôpital  ou  d'un 
bénéfice. 

CHARISTIES.  s.  f.  pi.  (ant.  roni.  ) 
Nom  d'un  repas  solennel  qui  avait  lien 
dans  toutes  les  familles,  poury  cnliclcnir 
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l'union  et  la  concorde  :  on  le  célébrait 

8  des  calendes  de  mars.  Nul  étranger  u 

tailadmisaux  6'/iarij//>j,  dontlinsliiiiti, 

uiontp  aux  preniiei's  lemps  de  ftunie 

CHARITATIF.  adj.  m.  Subside  cha. 
rad/ (droit  canon).  Secours  modéré  01 
le   concile    accordait    ii    l'évèque  qui 
trouvait  dans  quelque  urgente  uécessii, 
CHARITE,    s.    f.   (hisl.   eecl.)  lit 
d'honneur  que  l'on  donnait  aux  priuc 
de  l'Église.   Votre  Charité,  l  Frère  de 
harité,  Membre  d'un   ordre  hospitaii 
fondé  en    i5/io   par    le  Portugais  Sain 
Jean   de  Dieu.  ||  frère  de  la  charité  i 
Saint-Hippoljte,  Membre  d'uu  ordre  c 
même  genre,  fondé  au  Mexique  vers  1: 
i3i5.\Fille  de  la  charité.  Membre  d'ui 
congrégation  de  filles,  fondée  en  Bress. 
vers  Tau  i5i7,  pour  le  service  des  ua 
\  ces  malades.  ||  Charité  clirelienne ,  Noi 
d'un  ordre  militaire  établi  par  Henri  II 
en  faveur  des  soldats  estroiùés,  mais  u- 
n'eut  point  de  durée.]  Charité  de  Notr, 
Dame  ,   Société  de  la  chariêé.  Charité  t 
la  sainte  Vierge,  etc..  Noms  deduers 
cougrégalions  hospitalières  et  charilalili 
i|ui    n'existeut    plus.  ||  Consultatioiu  u 
cAaritt  (hist.).  Celles  que  douuaieni  gi; 
tuitement   à  la  bibliothèque  des  avocat 
un  jour  de  la  semaine,  six  a\ocalsnoimiii 
ad  hoc  el  assistés  d'uu  si  ci  élaire.  ||  La  Ci.i 
rite  (géogr.).  Ville  de  France,  Nievie 
sur  la  Loire.  Fabriques  d'objets  en  émail 
de  quincaillerie,  etc.  5, 100  habil.inls. 

CHARITES,  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Noi 
des  Grâces  chez  les  Grecs. 

CHARITOBLEPHARON.  s.  m.  (bol. 
Arbrisseau  littoral  dont  parle  Pline.  Il  n  c- 
pas  connu  des  botanistes. 

•CHARIVARI,  s.  m.  (costume)  Il  sedi 
d'Un  pantalon  de  dessus  garni  de  cuir  ru 
Ire  les  cuisses  et  de  boulons  sur  les  cote; 
dont  ou  se  sert  pour  mouler  à  clieial 
IJ  Charivari  (jeux),  se  dil,  à  l'humbic 
Quand  les  quatre  dames  se  trouveii 
réunies  dans  la  main  d'uu  joueur. 

CHARIVARISER.  v.    u.  et  a.  (ncol. 
Faire    un   grand    tapage.  ||  Témoigner  . 
quelqu'un  ,  en  lui  douiiaul  un  chari\ari  il 
que  l'on  désapprou\e  sa  cuuduite.  fl 

Charivarise,  ée.  part.  ! 

CHARIVARLSEUR  ou  CHARIVA 
RISTE.  s.  m.(uéol.)  Il  se  dil  qiiek|uil>.i- 
de  Ceux  qui  donnent  un  charivari.  On  i, 
mis  les  charivariseurs  en  prison. 

CH.ARK.IÉH.  s.  m.  (  géogr.  )  Prov  in, 
de  la  basse  Egypte.  Chel-lieii ,  Delbe)^. 

CHARLATANESQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  aux  charlatans.  Remèdes, 
annonces  charlatanesijutss. 

CHARLEMAGNE.  u.  pr.  m.  Charles  le 
Grand,  roi  de  France  el  empereur  d'Oc- 
cident. Nous  donnons  ici  ce  nom  propre, 
uniquement  parce  qu'il  paraît  entrer,!  ,us 
ta  \oq\iUqh  ,  Faire  Charlemagne,  qui  se 
dit,  à  divers  jeux,  Quaud  un  joueur^  après 
avoir  gagné  peudautun  certaiu  temps,  ,e 
retire  avec  son  ,:;ain  avant  de  lerniiucr  la 
partie,  llfait  toujours  charlemagne.  il 
gagne  ;  il  va  faire  charU  magne. 

CHARLEMONT  (géogr.).  Forteresse 
de  France  ,  déparlcnienl  des  Ardcnnes. 
Elle  fait.partie  de  la  ville  de  Givet,  avec 
laquelle  elle  forme  uue  place  de  guerre 
iinporlante. 

C1LV.RLEROI  (  géogr.).  Ville  forte  el 
cummerçiintii  de  la  Bi  Igiquo,  province  de 
Uaiuaul,  sur  la  Sambiu.  Fonderies,  fa- 
briques de  canons  de  fusil  et  dequincail- 
leiie.  Uy  a,  dans  les  environs,  des  mines 
de  houille  considérables.  4,5oo  Âmes. 

CHARLE.STOWN  (géogr.).  Ville  des 
Étals-Unis,  la  plus  considérable  de  la  Co- 
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!ii   Su.l.  ■!  1,000  âmes.   J  Charles- 

.    Autre  ville    des  Élals-Uiiis ,  élal 

urhnsds  :  elle  communique  avec 

parmi  poiil.  Le  17  juin  1775,  pre- 

..laille  livrée  pour  l'indépeudance 

iiie.  7.000  habilants. 

\RLEVILLE    (gcogr.).  Ville    de 

■,  Ardenites,  sur  la  Meuse,  en  face  de 

■  s.  Armes  à  feu.  7,Soo  habilants. 

IILIEU  (gTOsr.)-  Ville    .        ■   ■  ■ 

lanueries;  fabriques  de  creiiseU. 

[labilaiitfi. 

.RUIT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
I  :  ,■,  du  grand  Courlis.  J  Chariot  de 
A/;'-.  Nout  vulgaire  de  rA'ouelle  de  uïer. 
CHARLOTTENBOURGfeéosr.:.  Ville 
e    Prusse  ,    provinie    de    Brandebourg. 
eau  pahiii  rou^truil  par  Frédéric  II. 
CHARMASAC  (  géo^r.  et  bisl.).  Nom 
uei|uel<|ues  lii-toriens  donnent  à  la  ville 
r   Meusuiirah    où    saini    Louis  fut  fait 
risiiiiMier.  le  5  avril  iiSo. 
CHARME,  s.  f  (anc.  coût.)  Chaumes, 
m  les  et  bruyères.  Vaïa  pâturage  est  en 
If'trtes  charmes. 

"CHARME.    aJj.    m.     Bols    charmé. 
U'gjsl.  foresl.)  Arbre  qu'on  a  gâlé   par 
L-  pied  pour  le  faire  périr. 
CHARMERESSE.  P^or.  Charmïdse. 
CHARMES  (-éogr.).  Ville  de  Franre  , 
.'osges,  sur  la  Moselle.  3, 000  habilants. 
CHAKMFIR  ,  ECSE.  s.  Sorcier,  sor- 
iere;  celui,  relie  qui  empliu'e  des  ehar- 
ues.  I  Au  féuiiuio,  il  s'est  dit  autrefois 
l'iîue  femme  qui  se  fait  aimer. 
CHARMON.adj.  m.  (mjlh.  gr.)  Sur- 
in de  Jupiter,  chez  les  Arcadiens. 
CHARMOSYNES.  s.   f.  pi.    (ant.  gr.) 

i\uui  d'une  fêle  (|ue  l'on  célébrait  à  Athè- 
nes, suiiaul  Hesvchius. 
CHaRMOUCHE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Eseannourhe. 

[  CHARMUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Un  des  anciens  héros  de  la  Sardaigue  , 
fils  d'An\iée  ,  suivani  la  Iradiiion. 

CHARilUT.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
l'Éjjypte. 

•CHARNAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit  que 
payaient  les  troupeaux  qui  paissaient  ou 
qui  passaient  sur  les  terres  d'un  seigneur. 

CHARN.AIGRE.  s.  m.  (chasse)  Race 
de  chiens  léviiers. 

CH ARNALITÉ.  s.  f.  (v.  lang.)  Parenté. 
I  Inrontiiience. 

•CHARNIER,  s.  m.  (marine)  Tonneau 
qui  runiient  l'tau  pour  la  consommation 
journalière  de  l'équipage.  ||  Charnier 
(pèche).  Cuve  oii  l'on  met  l'huile  tirée 
des  foies  de  morue.  ]  Charnier  (écon. 
rur.).  Botte  d'échalas. 

'CHARNIÈRE,  s.  f.  (technol.)Oulil  du 
graveur  sur  pierre,  pour  percer  des  Irons. 

CHARNON.  s.  m.  (le.  hnol.)  Pelit  cy- 
lindre creux  qui  fait  partie  de  la  char- 
nière d'une  boite. 

CHAROI.  s.  m.  (marine)  Embarcation 
-les  bàlimeiils  qui  foui  la  pèche  de  la 
morue  à  Terre-Neuve.  On  l'appelle  aussi 
Sereltr, 

CHAROLI.AIS.  s.  m.  (géogr.)  Petit 
pays  de  la  Bourgogne,  dont  la  capitale 
était  Charoltes. 

CH  A  R(  )LLES  (géogr.).Ville  de  France, 
chef-lieu d'uu  arrondisseineutdeSaooe-el- 
Loire.  Poterie  et  creusets.  3, 000  habi- 
tanls. 

CHAROM.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils 
de  l'trcbe  et  de  la  Nuit ,  nocher  chargé 
de  faire  traverser  aux  âmes  des  morts 
les  fleuves  des  enfers.  Le  prix  du  passage 
était  l'obole  que  les  anciens  mellaieul 
dans  la  bouche  des  morts.  Les  vivants  (pii 
voulaient  entrer  dans  les  enfers  devaient  I 


présenter  à  Charon  le  célèbre  rameau 
d'or.  Hercule  se  dispensa  de  cette  forma- 
lité, et  Charon  resta  pendant  un  an  dans 
les  fers  pour  l'avoir  reçu  dans  sa  barque. 

I  Escalier  de  Charon  (ant.) ,  Nom  que 
les  Grecs  donnaient  à  un  escalier  qui , 
partant  de  l'orcheslre,  ou  du  pied  des 
gradins  latéraux  destinés  aux  siierlateiirs, 
conduisait  sur  l'avant-scene.  C'est  par 
l'escalier  de  Charon  que  montaient  les 
ombres  des  morts. 

CHARONIEN,  lENNE.  adj.(hisl.)  De 
Charon.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
expression,  Grotte charonienne,  appliquée 
à  Certaines  grottes  dans  lesquelles  règne 
uii  air  méphitique  qui  fait  périr  les  ani- 
maux. La  grotte  du  chien,  près  de  Na- 
ples,  est  une  grotte  charonienne. 

CHARONn'E.  s.  m.  (hisl.  rom.)  Sui- 
vant le  Dictionnaire  de  M.  Bouillet,  Nom 
par  lequel  on  désignait  les  esclaves  miseu 
liberté  en  verlu  d'un  testament  fail  au  lil 
de  la  mort.  I]  CAaro/ï/Vtf5  ou  Sénateurs  cha- 
roniles,  s'est  dit,  d'après  PIntarque,  Des 
magistrats  dont  Caipurnie écrivit  lanomi- 
nalion  sur  les  tablettes  de  César,  après  la 
mort  de  ce  dictateur. 

CHAROPS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Surnom  sous  lequel  Hercule  avait  un 
temple  en  Béolie,  dans  le  lieu  où,  suivant 
la  Iradiiion ,  il  était  sorti  des  enfers  en 
emmenant  avec  lui  Cerbère.  \  Troyeo , 
fils  d'Hippasus  ,  tué  par  Dlysse.  1|  Nom 
d'un  des  chiens  d'Actéon,  suivant  Hygin. 

CHAROPUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  la  petite  ilede  Symé,  et  père  de 
Nirée. 

CHAROTE.  s.  f.  (  chasse  )  Espèce  de 
panier  ou  de  hotte  dont  on  se  sert  pour 
porter  les  instruments  qui  servent  à  la 
chasse  aux  pluviers,  et  pour  rapporter 
les  oiseaux  qu'on  a  pris. 

CHARPÈNE.  s.  m.  (  eaux  e*  forêts  ) 
Un  des  noms  vulgaires  du  Charme. 

CHARPENTAlREChot.).  roj.Scii.i.E. 

•CHARPENTIER,  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 

II  se  dit  Des  sapeurs  d'un  régiment  d'in- 
fanterie. 

CHARPL  s.  m.  (technol.)  Billot  sur 
lequel  le  tonnelier  taille  les  douves. 

CHARPIR.  v.  a.  et  n.  Il  se  disait  au- 
trefois pour.  Déchirer,  mettre  en  pièces. 
S  Faire  de  la  charpie. 

Cbarpi  ,  lE.  part. 

CHARRA-MONGOLIE.  s.  f.  (géogr.) 
Contrée  de  la  Mongolie  ,  comprise  entre 
la  grande  muraille  ,  le  désert  de  Cobi ,  le 
pays  des  Kalkas  et  la  Mandchourie. 

CHARRÉE.  s.  f.  (pèche)  Larve  d'in- 
secte qui  sert  d'appâl  aux  pécheurs. 

•CHARRETÉE,  s.  f  Expr.  prov.,  Dire 
à  (quelqu'un  une  charretée  d'injures ,  L'ac- 
cabler  d'invectives. 

CHAKRKTIN.  s.  m.  Espèce  de  char- 
rette sans  ridelles. 

CHARRETON  (V.  lang.).  foj.  Car- 

RlîTON. 

•CHARRETTE,  s.  f.  Prov. ,  //  vaut 
mieux  être  cheval  que  charrette ,  Il  vaut 
mieux  soumettre  les  autres  à  sa  Tolonté 
que  leur  obéir. 

CHARRETTERIE.  s.  f.  Anc.  proT. , 
Charretterie  se  boit  toute.  Quelque  vin  que 
l'on  charroie,  soit  bon  soit  mauvais,  on 
le  boit.  C'est  ainsi  que  Marot  a  expliqué 
ce  proverbe,  qui  se  Irouvc  dans  Villon. 

CHARRIAGE,  s.  m.  Il  se  prenait  au- 
trefois pour  Les  objets  charriés,  le  bagage. 
On  lit  dans  Les  quinze  joies  du  mariage  : 
Il  faut  charroyer  tout  le  charriage  à 
thostel.  {{  Il  s'employait  figurément  pour 
Tracas,  affaire. 

'CHARRIER.  V.  a.  et  n.  Mot  employé 
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par  Montaigne  pour  Vovager,  faire  roule. 
Nos  âmes  ont  chnrrie  si  uniment  ensemble, 
dit-il  en  parlant  de  la  Boèlie.  i|  Charrier 
de  la  -voile  (marine),  se  dit  eu  parlant 
d'un  navire  qui  porte  beaucoup  de  voiles. 
1  Charrier  (fauconn.),  se  dit  en  parlant 
d'un  oiseau  qui  emporte  la  proie  qu'il  a 
prise,  et  qui  ne  revient  que  quand  on  la 
reclanie. IJIIse  dit  aussi  en  parlant  de  l'oi- 
seau qui  se  laisse  emporter  à  la  poursuite 
de  sa  proie.  Cet  oiseau  charrie. 

CHARRIOT.  roj.  Chariot  au  Dict. 

CHARRIOTTE.  s.  f.  Mot  de  Montai- 
gne. Petit  chariot. 

'CHARROI,  s.  m.  Droit  de  charroi 
(féod.),  Droit  qu'avaient  certains  sei- 
gneurs d'obliger  les  tenanciers  de  leur 
ceusive  à  voilurer  au  château  le  blé,  le 
vin  et  les  autres  denrées  de  la  récolle 
seigneuriale. 

CHARROTEUR.  s.  m.  Celui  qui  char- 
roie. 

CHARRUA.  s.  m.  fgéogr.)  Nom  d'une 
nation  indienne  de  la  i;épublique  de 
Buéuos-Ayres,  entre  le  Pa^aua  et  l'Uru- 
gay.  Les  Cliarnias. 

CHARRUAGE.  s.  m.  (anc.  Icglsl.) 
Droit  que  les  seigneurs  levaient,  sur  leurs 
vassaux,  en  Cbaaipague,  à  raison  du  nom- 
bre de  chatTueb  que  ceux-ci  possédaieul, 

•CHARRUE,  s.  f.  (pèche)  Il  se  dil 
d'Uo  filet  eu  manche  employé  dans  la 
basse  Bretagne. 

CHARRUE  BRABANT.  s.  f.  (agri- 
cult)  Charrue  d'une  coustruclion  Irès- 
simple  et  tres-coinmode,  dont  on  se  sert 
dans  la  Flandre  et  le  nord  de  la  France. 

CHARRUER.  V.  n.  Il  s'est  dil  autrefois 
pour  Mener  la  charrue,  labourer. 

Charrue.  parL 

CHARRUYER.  s.  m.  Il  s'est  dil  autre- 
fois pour  Charretier  et  pour  Laboureur. 

CHARTAGNE.  s.  f.  Il  se  dit,  selon 
le  Dict.  de  Boisie,  d'Un  retranchemenl 
caché  dans  les  bois. 

•CHARTE,  s.  f.  Dans  un  passage  de 
Rabelais  ,  il  signifie  Vn  ABC,  un  alpha- 
bet collé  sur  du  carton,  jj  Charte  virade , 
dans  le  même  auteur.  Carte  relournée  , 
sorte  de  jeu.  ]  Charte  (ani.) ,  se  dil  Du 
papier  de  papyrus  ou  d'Egypte.  ||  Charte 
de  voyge  (hisl.).  Permission  du  prince 
ou  deTèvêque,  dont  les  croisés  étaient 
obligés  de  se  munir,  et  qui  leur  servait  de 
passe-port.  ||  Charte  partie  fhisl.)  ,  s'esl 
dit  primitivement  d'Un  acte  que  l'on  dé- 
livrait en  le  sé|)aranl  d'un  registre  à 
souche,  ou  que  l'on  déchirait  en  deux 
pour  en  donner  nue  portion  à  chacun 
des  oonlractants.  Les  Chnrt>s  -  parties  , 
les  endentures  et  les  cèrographes  sup- 
pléèrent souvent  aux  sceaux,  du  XI*  siè- 
cle au  XIII*.  Q  Grand  trésor  des  chartes. 
Collection  de  tous  les  manuscrits  qui  se 
trotivaient  dans  les  monastères,  de  Ions  les 
actes  et  diplômes  du  leuips,  commeiieèe 
par  saint  Louis  et  continuée  sous  ses  suc- 
cessetirs.  Le  Grand  trésor  des  chartes  s'est 
conservé  jusqu'à  nos  jours.  \  Lettres  de 
charte  (anc.  législ.).  Lettres  de  grande 
chancellerie  qui  attribtiaient  un  droit  per- 
pétuel ,  et  contenaient  celle  adresse  :  A 
tous  présents  et  à  venir.\\Chartes  géné- 
rales de  Hainaul,  Ordonnances  des  nrrbi- 
ducs  Albert  et  Isabelle,  du  5  mars  ifiig, 
coulenant  le  recueil  général  des  lois  don- 
nées jusqu'au  rsan  Haiiianl.lC//nrfrj/>r<-a- 
wisées  du  chef-lieu  de  Mans  {»itc.  coiil.). 
Espèce  de  projet  de  réforme  de  la  coutu- 
me qui,  avant  l'abolitiondu  régime  féodal, 
régissait  les  mains-fermes  du  chef-lieu  de 
Mons.  Il  Charte  privée   (législ.),  locution 
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vicieuse.  Voy.  Ckarlre  priée  e ,  au  mot 
Chartre,  dans  le  Dict. 

CHARTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Cherlc, 
haut  pri\.  ||  Estime. 

CHARTIL.  s.  m.  (écon.  rur.)  Grande 
et  longue  charretle  pour  le  transport  des 
gerbes  à  la  grange. 

I.HAKUSIE.   s.   m.  (hisl.)   Partisan 

I  une  charte  quelconque,  et  spécialement 
Je  la  rharle  de  dom  Pedio  en  Portugal. 

II  ^'emploie  par  dénigrement. 
CHARTOGRAPHE.   s.   m.   (didact.  ) 

Qui  écrit  sur  les  chartes;  qui  en  foil  on 
recueil,  \  Chartogra^ihc  ou  Cartographe, 
Auteur  de  caries  de  géographie. 

CHARTOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.). 
Traité  sur  les  chai  tes.  |  Chartographie 
ou  Cartographie ,  Recueil  de  caries  de 
géographie.  Il  Art  de  tracer  les  caries  de 
géographie. 

(..HARIOGRAPHIQL'E.  adj.  des  2  g. 
^didail.  ;  Qui  concerne  la  chartographie. 

CHARTON.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois, 
et  il  se  du  encore  dans  quelques  piovin- 
ces,  pont  Charretier.  Ou  le  trouve  daus  la 
Fontaine. 

CHARTOPHYLAX.  s.  m.  (hisl.)  Le 
gardien  des  charle.s,  actes  et  diplômes 
ecclésiastiques,  dans  l'empire  de  CF. 
Nul  ne  pouvait  être  promu  à  un  évêihé, 
à  une  abbaye,  etc.,  sans  l'approbalion  du 
chariofiliytax.  Le  chnrtuph\iax  présidait 
le  grand  conseil  du  patiiaiehe  et  connais- 
sait de  toutes  les  causes  ecclésiasti(|ues. 

CHARl'RAIN,  AINE,  adj  et  «.(géogr,) 
Qui  est  né  à  Chartre>  ou  daus  les  ei,\  iroo5. 
Il  Qui  concerne  celle  ville  on  ses  liahti- 
tants.  Il  Pays  cliartrain ,  se  disait  autre- 
fois Du  territoire  de  Chartres,  ou  de  La 
Beaiice  proprement  dite. 

CHARTRES  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lien  du  département  d'Eure-et-Loir, 
sur  l'Eure.  Belle  catlièdrale.  Pdlrie  ,de 
Nicole,  de  Régnier  et  de  Colin  d  Harle- 
ville.  1 5,000  âmes. 

•CHARTREUSE,  s.  f.  La  grande  Char- 
treuse (geogr.),  Ancien  niouastere  de 
France,  fonde  par  saint  Bruno.  Il  est  situé 
daus  le  deparlemenl  de  l'Lsere. 

•CHARTRIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Pri- 
sonnier. 

CHARTULAIRE.  s.  m.  (  hi.st.)  Vo- 
lume où  élaient  transcrites  ou  recueil- 
lies les  principales  chartes  d'une  abbaye, 
d'une  seigneurie.  Q  Olficicr  préposé  à  la 
garde  des  chailei,  des  papiers couceruant 
le  public.  Il  Celui  qui  présidai!  aux  jii^ 
nieuts  ecclésiastiques,  au  lieu  du  pape, 
el  qui  gardail  les  chartes  de  l'Église.  || 
Chartulaire  de  Conslanlinuple,  Celui  qui 
présidait  aux  jngeineiils  civils  et  crimi- 
nels, an  nom  du  patriarche.  Foy.  Cbar- 

TOI'HYI.AX. 

CHARY.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  Ni- 
gritie.  qui  se  jette  dans  le  lac  Tcliad. 

•CHARYBDE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  ^e|itiine  et  de  la  Terre.  Elle  en- 
leva à  Hercule  quelques-uiis  des  breiifs  de 
Gérvon  el  les  dévora;  Jupiter  l'en  punit 
en  la  frappant  de  la  foudre.  |  Charybde 
(géogr.  anc.).  Gouffre  sur  la  cote  orien- 
tale de  Sicile,  vis-a-vis  de  celui  de  Scylla, 
qui  est  eu  Italie.  ||  Charybde.  s.  f.  (zool.) 
Genre  d'acaleplies. 

'CHAS.  s.  m.  Il  se  disait  aulrrlhis  de 
L'intervalle  eiilre  deux  iMiuIres.  ou  d'Une 
I  r.n  ée.  Il  t'/ial  ou  Chas-chatiau  (aiir.T.  mi- 
lil)./'oj.  CHAT-iHATr.ii..t('/i<M(conslr.), 
l'Iaqiie  de  métal  de  forme  carrer,  percée 
d'un  trou  par  lequel  passe  le  fil  auquel 
on  suspend  un  plomb.  Chacun  des  rolf'S 
du  chas  a  la  même  dimension  que  le 
28. 


diair.ètre  du  plonib.  ||  C/iof  (techuol.) , 
Colle  à  l'ii^age  des  tisserauds. 

,CH.4^CHLM.pr.  m.  (V.laiig.}  Chacun. 
"  CHASCUX,  UNE.  pron.  Cliarun,  Cha- 
cune. Orihographe  de  Muiitaigue.  Chas- 
cun  en  sa  chasciinière. 
'  CHASCUiVrÈRE.  s.  f.  Mot  de  Mon- 
taigne, Logis ,  retraite  ;  le  chcz-soi.  f^oy. 
Chaccjtièhe. 
'  CHÀSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Habi- 
tation ,  demeure.  Q  Chasement  ou  Citas- 
semenl  {inc.  législ.),  Jouissance  d'nn  Ijé- 
rîlage  accordée  à  une  personne,  pour  la 
durée  de  sa  vie  ,  à  la  cliarge  d'une  rede- 
Tauce  annuelle  en  argeul,  ou  sous  quelque 
autre  réserve. 

CHASEREt.  s.  m.  (écon.  rur.)  Petit 
châssis  à  fromages. 

CH.\SIBLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chasuble. 

CHASIDIM.  s.  m.  (bisl.  relig.)  Mem- 
hre  d'une  secte  juive  fondée  au  i8*  siècle, 
en  L'Urainc,  par  un  rabbin  nommé  Israël, 
qui  se  disait  exorciste,  et  qui  prit  le  nom 
de  Balshem  ou  de  Possesseur  de  Dieu  II 
condamnait  toule  iustrucliou,  et  recom- 
mandait à  ses  disciples  des  pratiques  im- 
morales, qu'il  leur  présentait  comme  un 
moyen  de  s'unir  intimement  avec  Dieu. 

CHASrDrV.  s.  m.  (hisl.  juive)  Litléral., 
Dévot.  Il  se  dit  Des  Juifs  qui  ,a|>res  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babjlone,  adup- 
lèrent,  outre  la  loi  écrite,  les  consliiu- 
lioiis  et  les  traditions  des  anciens.  Ce  fui 
des  Chastdins  que  se  furiuèrejit  les  sectes 
des  Pharisiens  et  des  Esséniens. 

CH.\SIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèc*  de 
forme  pour  le  fromage. 

CHASMARHYNQUE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'oiseaux. 

'dHASM.OE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Ca- 
setuale.  C'est  ainsi  que  Kalielais  écrit  ce 
mot.  Il  Ce  même  auteur  l'emploie  encore 
pour  Abîme,  ouverture  q^ii  se  fait  subi- 
Icrnent  dans  la  terre. 

CHASMATtJPHYTÈ.  s.  m.  (  bot.  ) 
Plante  a  durs  en  gueulç. 

CttASSABLE.  adj.  d^s  a  g,  (V.  lang.) 
Bon  à  chasser. 

CH.\SSAGNE.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
vîn  de  Bourgogne. 

ÇH.l-SSA-OOMBAH  (géogr.;.  Ville  du 
Bbiitan  ,  résidence  du  Laina  de  Pbari. 

*CHAS5>E.  s.  f.  Capitaine  des  citasses 
(ahc.  législ.),  Juge  établi  pour  ruiniaiire 
des  délits  de  chasse.  1  Chasse  (  P.  el 
ch.),  l-^^onlemei)!  rapide  de  l'eau  pour 
érarter  le.<i  sables ,  vases  on  galets  qui  obs- 
truent un  clienat  ou  une  rivière.  ||  Chasse 
(jiAche) ,  se  dit  d'L'n  filet  tendu  sur  des 
piiinrts  en  forme  de  pali<.  |{  Chasse (IvfU- 
fini.),  ^orte  de  ni\eaii  à  l'usage  du  ma- 
çon. Il  Charge  de  poudre  grenée  au  fond 
d'imir  pièce  d'artifice.  |  Outil  a  l'iis;ige  du 
raffinetir  de  sucre.  Il  Maçnnuerie  qui  ga- 
r.iiitil  le  verrier  de  Vaclion  du  feu.  |  Oiilil 
du  fabricant  d'ancres.  |  Partie  d'une  ba- 
bnce,  au  milieu  de  laquelle  est  placée 
l'aiguille.  |  Courbure  des  dents  d'une  scie. 

I  Partie  du  métier  de  tisseiand  qui  frappe 
la  trame  après  chaque  coup  de  iiavelle.  || 

II  se  dit,  dans  les  ateliers  typographiques, 
Du  nombre  de  lignes  que  iTiaque  page 
de  la  copie  renferme  de  plus  qu'une  pa^e 
d'impression.  Cette  copie  donne  deux  li- 
gnes de  citasse. 

f;HAS.SE-AVA>T.  s.  m.  (lechnol.) 
Surveillant  dei  ouvriers  dans  les  grands 
•leliir». 

CltASSE-BONDIEIJ.  s.  m.   (l«hnol.) 
Morcpin  de  bois  dont  le»  «rieiiri  de  long 
•«  «erveiil  pour  rjilunccr  leur  coin, 
.  aiA.SSE-BOSSE.  ,.  r.  (bol.)    Un    Je. 
DOnii  vulgiiirc»  de  la  Ljsiniacliie. 
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CHASSE  CARRÉE,  s.  f.  (  technol.  ) 
Sorte  de  marl.au  à  deux  têtes  carrées. 

CHASSE-CHIEN,  s.  m.  Il  se  dit,  dans 
le  langage  populaire,  pour  Portier. 

CHaSSE-COQCIN.  s.  m.  Il  se  dit, 
dans  le  langage  populaire,  pour  Bedeau, 
suisse  d'église. 

CHASSE  CRAPAUD,  s.  m.  (zool.)  Un 
des  noms  vulgaires  de  l'Engoulevenl. 

CHASSE-DI.ABLE.  s.  m.  (bol.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Millepertuis. 

CHASSE- FIENTE,  s.  ra.  (zool.)  Es- 
pèce de  \auIour  d'Afrique. 

CHASSE-FLEURÉE.  s.  f.  (techuol.) 
Planche  dont  le  teinturier  se  sert  pour 
écarler  l'écume  de  la  surface  de  la  cuve. 

CH  .\SSE-GOUPILLE.  s.  m.  (art  milit.) 
Outil  d'armurier. 

CHASSE-MARS.  s.  m.  (calendrier)  Il 
se  dit  quelquefois  de  La  fête  de  l'Annon- 
ciation qui  vient  ordinairement  à  la  fia 
du  mois  de  mars.  Notre-Dame  de  Chasse- 

CHASSE-MERDE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgitire  du  Labbe. 

CHASSE-MULET,  s.  m.  (technol.) 
Valet    de  meunier. 

CHASSENEUIL  (géogr.).  Bourg  de 
France,  département  de  la  Charcute.  D 
Chasseneuil  (hist.)  parait  avoir  été  jadis 
une  ville  importante.  Charlemagne  y  tint 
te  seul  champ  de  mai  qu'il  couvoqua  dans 
lâ  France  romaine.  C'était  la  résidence 
ordinaire  des  rois  d'Aquitaine. 

CHASSE-NOIX.  s.  m.  (art  milit.) 
Outil  d'armurier ,  espèce  de  chasse- 
goupille. 

CHASSE-POIGNÉE,  s.  f.  (technol.) 
Outil  qui  sert  à  chasser  la  poignée  d'une 
èpée  sur  la  soie  de  la  lame, 

CHASSE  POINTE,  s.  f.  (technol.)  Ou- 
til qui  sert  à  chasser  les  pointes  ou  gou- 
pilles d'un  ouvrage  quelconque. 

CHASSE-POMMEAU,  s.  ra.  (technol.) 
Outil  qui  sert  a  chasser  le  pommeau  d'une 
épée  sur  la  soie  de  la  lame. 

CHASSE-PUNAISE,  s.  f.  (bot.)  Nom 
vulgaire  de  la  Cimicaire. 

•CHASSER,  v.  a.  et  n.  Chasser  de 
gueule  (vénerie).  Laisser  aboyer  un  li- 
mier, qui  naturellement  est  secret.  [| 
Chasser  son  cheval  en  avant  (manège)  , 
Doubler  son  action  avec  les  jambes  pour 
lui  donner  un  degré  de  vitesse  plus 
considérable ,  ou  vaincre  la  résistance 
qu'il  ()ppo<e.  Il  Chasser  les  mouches  (  es- 
crime),  se  dit  d'un  tireur,  quand,  au 
lieu  de  prendre  des  contre  ou  toute  au- 
tre parade  double,  il  pare  au  hasard  à 
droite  ou  à  gauche  par  des  mouvements 
irréguliers.  |{  Chasser  (P.  el  ch.).  Ouvrir 
l 'ici use  de  citasse. Il  Chasser  du  nord,  du 
sud  (marine),  etc.,  se  dit  en  partant  de 
la  direction  des  nuages.  Les  nuages  chas- 
sât du  sud-est. 

CHASSE-RAGE  (bot.).  Voy.  P»sse- 

flAGK. 

CHAS-SERANDERlE.s.f.  (droitféod.) 
Droit  payé  par  des  meuniers  à  un  sei- 
gneur qui  avait  un  moulin  banal,  pour 
iible4iir  la  peimission  de  chasser  dans 
retendue  de  sa  banalité. 

CHASSE-RIVET.  «.  m.  (technol.) 
Outil  dont  ou  se  sert  pour  river  les  clous 
en  cuivre. 

CHASSIi  -  RONDELLE  ou  C1L\SSE- 
ROUE.  ».  m.  (lecbuol.  )  Outil  de  char- 
ron. 

CHASSETON.  ».  m.  (zoo|.)  Un  de» 
noms  du  Grand-duc. 

•CH  A.SSUJR. .'.  m.  Chasseurd" Afrique 
fart  mitil.),  se  dit  Des  soldai»  d'un  corps 
créé  depuis  1  ucciip.dlou  d'AI{,'er    p'ir  les 
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Français, el  destiné  à  la  défense  de  celte 
colonie.  Il  Chasseur-patineur,  se  dit  Des 
soldats  d'un  corps  au  service  de  la  Nor- 
wége.  Les  chasseurs-patineurs  voyagent 
en  hiver  au  moyeu  de  patins  de  bois  longs 
de  5  à  6  pieds. 

CHASSIPOLERIE.  s.  f.  (droit  féod.) 
Redevance  modiqiK  payée  par  les  hom- 
mes d'un  seigneur  au  concierge  du  châ- 
teau, pour  avoir  le  droit  de  s'y  retirer, 
eux,  leurs  meubles  et  leurs  bestiaux,  lors- 
que leur  sûreté  était  menacée.  Droit  de 
chassipolerie. 

•CHASSIS,  s.  m.  (technol.)  Bordure 
d'une  table  à  couler  le  plomb. 

CHASSOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil  à 
l'usage  du  tonnelier  pour  chasser  les  cer- 
ceaux sur  la  futaille. 

CHASSOIRE.  s.  f.  (fauconn.)  Baguette 
que  portent  les  autoursiers. 

CHAST-CHASTEL  (  anc.  T.  milit.  ). 
Voif.  Chat-cbateil. 

CHASIEL  ou  CHASTEAU.  s.  m.  (V. 
lang.)  Château. 

CHASTELAIN  ,  CHASTELAN  ou 
CHASTELEINZ.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Châtelain. 

CHASTELET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Petit  château. Il  Chastelet,  dans  Rabelais, 
Sorte  de  jeu  auquel  les  enfants  jouent  en 
assemblant  des  noix  de  manière  à  en  faire 
une  petite  pyramide.  ||  Chastelet  (féod.  ), 
Lieu  qui  servait  anciennement  de  forte- 
resse, de  manoir,  el  où  se  sout  teuues,  de- 
puis, les  audiences  des  juges  royaux.  A 
celte  dernière  époque  les  CUastelets  ser- 
vaient en  outre  de  prisons  royales.  || 
Chastelet  de  Paris  (anc.  jurispr.).  Lieu 
où  se  tenait  la  justice  de  la  prévoté  et 
vicomte  de  Paris,  f'oy.  Cbâtelet  au 
Dicl. 

CHAS-nAU  ou  CHASTILLON.  s.  m. 
(anc.  t.  milit.)  Château. 

CHASTIAX  ,  CH.ASTIE  ou  CHAS- 
TIEUX  (anc.  T.  milit.).  roj:  Chat-cha- 

TEIt. 

CHASTOIS.  s.  m.  (anc.  coût.)  Puni- 
tion ,  supplice.  Ckastois  corporel. 

CILASTOUILLER.  v.  a.  Orthographe 
de  Montaigne.  Chatouiller. 

CHASToniLLÉ ,  ÉE.  part. 

CHASTOT.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour  Châtiment. 

CHASTREMENP.  s. m. (V.  lang.)Cas- 
tration. 

•CHAT.  s.  m.  Piov.  ,  Quand  tes  chats 
n  y  sont  pas,  les  souris  dansent  sous  la 
ta/ile.  Il  y  a  du  désordre  là  où  les  maî- 
tres, les  magistrats  ne  maintiennent  pas 
la  tranquillité.  Q  C'^st  le  nid  d'une  souris 
dans  l'oreille  d'un  chat,  expr.  prov.,  C'est 
une  chose  impossible.  []  Avoir  joité  avec 
les  chats.  Avoir  des  égratignures  au  vi- 
sage. I]  //  en/end  lien  chat  sans  qu'on 
dise  minon  ,  se  dit  d'un  homme  habile 
qui  entend  à  dcnii-niot.  ||  Aller  voir  pé- 
cher les  chais ,  Se  laisser  trop  l'acilement 
convaincre.||  C'est  le  chat.'  Manière  po- 
pulaire de  répondre  à  une  assertion 
à  laquelle  on  ne  croit  pas.  I  Chat  (ma- 
rine). Ancien  bâiimeni  de  commerce  des 
mersdu  Nord. ^o;-.CRAitK.l|C/io/ (pèche), 
se  dit  d'Un  petilgrappln  dont  les  pécheurs 
se  servent  pour  retirer  du  fond  de  la  mer 
leur  lesture,  quand  elle  leur  a  échappé. 
n  Chat  (  tecLnul.  ) ,  Matière  étrangère 
et  dure  qu'un  trouve  dans  l'ardoise.  || 
.Sorte  de  drap  dont  la  chaîne  est  de  di- 
vcr'.es  couleurs.  I|  Chevalet  de  couvreur. 
Il  Foute  qui  s'échappe  du  creuset,  g 
Clial  de  Vais,  dans  Rabelais,  Martre. 
Il  Chat  iizaum  (/.ool.),  Un  des  noms  de 
la  Ci\clle  I  Chat  ceivicr,  E.spécc  de  lyux 
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du  Canada.  H  Chat  à  crinière  ,  Va  da 
noms  du  Guéparl.  |i  Chai  épineux.  Non»' 
vulgaire  du  Coendou.  ||  CAa<  de  mer.  Nom 
vulgaire  de  l'Aplysie  et  de  quelques  co- 
quilles hérissées  d'épines.  J  Chat  marin. 
Un  des  noms  vulgaires  d'une  espèce  de 
phoque  et  de  trois  pois.sons  :  le  Loup  de 
mer,  la  Roussette  et  un  Pimélode.||  Citai 
musqué.  Un  des  uoms  de  la  Civette.  || 
Chat  volant.  Nom  vulgaire  du  Galéopi- 
thèque. 

•CHATAIGNE,  s.  f.  (vétér.)  Excrois- 
sance cornée  à  la  jambe  des  chevaux. 

CHATAINE.  ».  m.  (anc.  T.  milit.)  Ca- 
pitaine. 

CHATAIRE  (bot.).  Voy.  Cataire. 
CHATAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Captai. 
CHATALONGNE.  n.  de  pays  f.  (V. 
lang.)  Catalogne. 

CHAT-CHATEIL.S.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Ancienne  machine  de  guerre  sur  la  cons- 
truction de  laquelle  on  n'est  pas  d'accord. 
Selon  quelques-uns  ,  elle  élail  employée 
olfensivemeut  dans  les  sièges.  ||  Chat- 
chateil  ou  C/inf-cAo/iau  (V.  laug.  ) ,  se 
disait,  selon  d'autres,  d'Une  galerie  cou- 
verte ,  flanquée  de  tours. 

•CHÂTEAU,  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit 
absolument,  daus  les  premières  années 
de  la  révolution,  de  La  cour  et  des  in- 
trigues qu'on  lui  attribuait.  On  disait 
dans  le  même  sens.  Le  pouvoir  exécutif. 
Le  -veto.  Cela  vient  du  château.  Ou  re- 
connaît lâ  le  château. 

CHATEAUBRIAND  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  airondisscment 
de  la  Loire-Inférieure.  On  y  fait  des  con- 
fitures et  de  la  liqueur  d'angélique. 
3,700  habitants. 

CHÀTEAUCHALON  (géogr.).  Bniirj 
de  France,  Jura,  près  de  Lons-le-Sau'.- 
nier.  Vins  renommés. 

CHÂTEAU-CHINON  (  géogr.  ).  Ville 
de  France,  chef  lieu  d'un  arrondissement 
de  la  NièvTC,  près  de  l'Yonne.  3,900 
habitants. 

CHÂTE  AU-DU-LOIR  (géogr.).Ville  de 
France,  Sarthe.  Vins  estimés.  3,ico  ha 
bitanis. 

CHÂTEAUDUN  (géogr.).  Ville  de 
France  ,  Ires-ancieuue  ,  chef-îieu  d'un^ 
arrondissement  d'Eure-et-Loir.  Couvertu- 
res. 6.5oo  habitants. 

CHÂTEAU-GONÏIER  (géogr.).  Ville 
de  Fiance  ,  chef-lieu  d'un  arrondisse- 
ment de  la  Mayenne. Tuiles,  colon,  cire, 
vins,  ardoises,  etc.  3, 600  habitants. 

CHÂTEAU-LANDON  (géogr.).  Bourg 
de  France,  déparlement  de  Seine-et- 
Marne.  Carrière  de  pierre  dure.  2,000 
habitants. 

CHÂTEAULIN  (  géogr.  ).  Ville  di> 
France,  déparlement  du  Finistère.  Ardoi- 
ses; pcrhè  du  saiiniou.  3,ooo  habilanls. 
CHÂTEAU-NEUF  (géogr.).  Bourg  de 
France  ,  Loiret.  Sucre ,  serges.  i,too 
habilanls.  Il  C/iurfau-niri(/^  Ville  de  France, 
département  du  Cher,  sur  le  Cher.  3,iov 
habitants. 

CHÂTEAU  -  NEUF  -  DE  -  RANDON 
(  géogr.  ).  Bourg  de  France ,  Lozère.  Du 
Guesclin  y  mourut  en  i38o.  a,aoo  habi- 
tants. 

CHÀTEAU-PONSAC  (géogr.).  Boiir,; 
de  France  ,  Haulc-Vieiuie.  Auliquités. 
3,800  habitants. 

CHÂTEAU  PORCIEN  (géogr.).  Villa 
le  France,  déparlement  dis  Ardeunes. 
Serge  et 'peaux.  i,3oo  habitants. 

CHÂTEAU-RENARD  (géogr.).  Boure 
de   France ,    Bouches-du-Rhonc.    Cadi». 
,200  habilanls. 
CHÂTEAU  UE.\'.\UD  (géogr.).  Ville 
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de  France,  InJreet-Loire,  sur  la  Breiiiip. 
Draps.   i.5oo  habilaiils. 

CHÀTEAUROUX  (  géogr.  ).  Ville  de 
Fiauce,  chef-lieu  du  département  de  l'Iu- 
dre.  Draps.  4,600  habitants. 

CHÂl  EAU-SALINS  (géogr.).  Ville  de 
France,  Meurlhe.  Salines.  3,ooo  habi- 
tants. 

CHÀTEAU-THIERRT  (géogr).  Ville 
de  France ,  chiflieu  d'un  arrondisse- 
Mieul  de  l'Aisne.  Patrie  de  la  Foulaine. 
4,700  habitants. 

CHATEB  (astron.).  Nom  arabe  de  la 
plaiicle  de  Mercure. 

CHATÉR  ou  CHATTÉE.  s.  f.  Il  se  dit 
de  La  portée  d'une  chatte. 

•CHÂTELAIN,  s.  m.  Châtelains 
royaux  (anc.  législ.)  ,  Juges  du  premier 
degré  de  la  justice  royale.  Us  connais- 
saient, en  première  instaure,  des  dilfé- 
rcnJs  des  particuliers  en  matière  civile 
el  criminelle,  ainsi  que  de  l'appel  des 
senicuccs  des  hauts  justiciers. 

CHÀTELAW,  AINE.  adj.  Chaîne 
châtelaine ,  Chaîne  à  laquelle  sont  sus- 
pendus des  inslrumenls  de  couture  ,  des 
clefs,  etc.,  et  que  les  dames  portent  à 
leur  ceinture. 

CHAT-EL-ARAE.  s.  m.  (géogr.) 
Fleuve  de  la  Turquie  d'Asie,  pachalik 
de  Bassora,  formé  par  la  jonction  du  Ti- 
jjre  et  de  l'Eiiphrate ,  qui  a  lieu  sous  les 
murs  de  Corna. 

•CHÂTELET.  s.  m.  (technol.)  Partie 
du  méti.er  du  rubaiiier. 

CHATE  -  LEVANT  ,  CHATE  -  PRE  - 
NANT.  loc.  adverb.  (anc.  coût,  du  Pays 
messin  )  Clause  d'un  coulrat  par  laquelle 
on  donnait  pouvoir  à  celui  qui  prenait 
un  fonds  à  gagière,  ou  à  mort  gage, 
d'en  percevoir  les  fruits. 

CH.'V.TELLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Gouver- 
ner. {{  Conduire. 

Chatsllé,  ée.  part. 

CHATELLERAUT  (géogr.).  Ville  de 
France ,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
de  la  Vienne,  sur  la  Vienne.  Coutelle- 
rie. 9,5oo  habitants. 

CHÀTEN.AY  (géogr.)-  Village  de 
France,  département  de  la  Seine;  on  y 
voit  la  maison  où  est  né  Voltaire.  600 
habitants. 

CHÀTENOIS  (  géogr.  ).  Bourg  de 
France ,  Bas-Rhin.  Papier  et  toiles.  3,goo 
li^ibitants. 

CHATEPELEUSE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Calandre  qui  ronge  le  blé. 

CHATERIE.  roj.  Cuatteriil. 

CHATFAUX.  s.  m.  (  anc.  T.  milil.) 
Échafaud.ll  11  s'est  dit  de  La  machine  de 
gtierre  nommée  aussi  Chat-chaieit.  Voy. 
le  mol. 

CHATHAM  (géogr.  et  hist.).  Ville  forte 
d'Angleterre ,  comté  de  Kent.  Arsenal  et 
autres  établissements  de  la  marine  royale. 
l4,ooo  habitants.  Les  vaisseaux  et  les 
ciiantiers  anglais  de  Chatham  furent  in- 
cendiés par  Ruyler,  en  i^ë^. 

CH.Vr-HUANÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il 
se  dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  ont  le 
pennage  d'un  chal-huaut. 

CH.ATI.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  chat  du 
Brésil. 

CHATIABLE.  adj.  des  1  g.  Qui  mé- 
rite d'être  châtié.  ||  Qui  peut  être 
châtié. 

•CHATIÈRE,  s.  f.  (consijucl.)  Espèce 
de  pierrée  koutenaine  qu'on  ménage 
])Out  donner  issue  au\  eaux  d'un  bassin. 
)  Cluttière,  Piège  pour  prendre  les  chats. 

CHATIEUR.  s.  m.  Il  se  dit  quel(|ue- 
fois  ,  dans  le  laug.ige  familier,  de  Celui 
qui  châtie.  C'ett  un  rude  chdlieur.  Saiut- 
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Simon  appelle  les  conquérants,  des  chd- 
tieurs  de  nations. 

CHATILLON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Lamprillon. 

CHATILLON  (géogr.).Ville  de  France, 
déparlement  de  l'Ain.  Ville  très-ancienne. 
3,400  habitants. 

CHÂTILLON-SUR-LOING  (géogr.). 
Ville  de  France,  Loiret,  sur  le  Loing. 
Patrie  de  l'amiral  Coligni.  a,ioo  ha- 
bitants. 

CHÂTILLON-SUR-SEINE  (  géogr.  ). 
Ville  de  France  ,  chef-lieu  d'un  arron- 
dissement de  la  Cole-d'Or.  Congrès  en 
1S14.  4,'20o  habitants. 

CHATONNEMENT.  s.  m.  (technol.) 
Action  d'encastrer  dans  un  chaton. 

CHATONNER.  v.  a.  (technol.)  Encas- 
trer dans  un  chaton. 

Chatonhé,  ék.  part. 

CHATONS,  n.  pr.  m.  (V.  lang.)Caton 
le  censeur. 

CHATOUILLE,  s.  f.  (pèche)  Espèce 
de  petite  lamproie  fréquemment  employée 
pour  la  pêche  de  l'anguille  ,  du  brochet 
et  de  la  \o\e.\\CUatouÙle  (pèche),  Un  des 
noms  vulgaires  du  Poulpe  commun. 

•CHATOUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Cha- 
touilleux à  l'éperon  (  manège  )  ,  se  dit 
D'un  cheval  qui ,  au  lieu  d'obéir  à  l'épe- 
ron, hennit  et  rue. 

CHATOYEMENT.  s.  m.  (néol.)  Effet 
produit  par  une  surface  chatoyante. 

CHAT-PARD.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Serval. 

CHÂTRE  (LA)  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
de  l'Indre.  4,400  habitants. 

CH.4T-ROCHIER.  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce de  squale. 

CHÀTRURE.  s.  f.  (vètér.)  Opération 
de  la  castration  que  l'on  fait  subir  aux 
animaux. 

CHATSCHATEL.  s.  m.  !(hist.)  Sorte 
de  machine  que  saint  Louis  fit  construire 
durant  les  croisades  ,  pour  protéger  les 
travailleurs,  l^oy,  Chxt-chateil. 

CHATTACK.  s.  m.  (métrul.)  Mesure 
agraire  employée  dans  l'Inde.  Le  Chat- 
tack  de  Calcutta  vaut,  ares  0,039997. 

CHATTE,  s.  f.  (marine)  Sorte  de  gi'ap- 
pin.  II  Espèce  de  chasse-marée  à  fond  un 
peu  plat,  servant  a  la  pèche.  ||  Chatte, 
se  dit  encore,  de  Divers  bâtiments  em- 
ployés comme  allèges,  ou  comme  barques- 
citernes. 

CHATTEMENT.  adv.  A  la  manière 
des  petits  chats  ;  mot  qui ,  selon  Boisie, 
a  été  employé  par  d'Alembert.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  il  ne  pourrait  être  admis  que 
dans  un  langage  très-familier. 

CHATTERIE,  s.  f.  Il  se  dit ,  dans  le 
langage  familier  el  enfantin.  Des  bonbons, 
Des  friandises  que  l'on  donne  aux  enfants. 

CHATZINZARIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
On  désignait  ainsi  Des  sectaires  grecs  chas- 
sés de  Conslantinople  par  l'ordre  de 
Tliéodose  le  Jeune,  pour  avoir  nié  la 
vertu  du  canlique  célèbre  nommé  Tris- 
agion.  Ce  sont  probablement  les  mêmes 
qui  se  .'•éfiigiéreiil  en  Arménie,  et  qu'on 
désigne  sous  le  nom  de  Cltazinzarien. 
yoy.  ce  mol. 

CHAUlîOUILLER.  v.  a.  (  V.  lang.  ) 
Brtller. 

Chaudodillé,  eu.  part. 

CHAUCE.  s.  m.  (hist.)  Nom  d'un  des 
peuples  de  la  confédération  des  Francs. 
Les  Chances  habitaient  le  pays  situé  en- 
Ire  le  Weser  et  l'Elbe ,  sur  la  mer  du 
Nord.  Ce  sont  les  mêmes  que  les  Cau- 
ijues.  yoy.  ce  mot. 

CHA  UCHE-BU ANCHE,  s. f.  (technol) 
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Levier  pour  élever  de  grands  fardeaux.] 
Chauche-hranclie  (zool.).  Nom  vulgaire 
de  l'Engoulevent. 

CHAUCHE-POULE.  s. m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Milan. 

CHAUCHE-VIEILLE.  s.f.  Nom  donné 
au  cauchemar  dans  quelques  provinces 
de  France. 

CHAUDE,  s.  f.  (  technol.  )  Degré  de 
chaleur  que  l'on  donne  à  une  pièce  de 
fer.  U  Degré  de  cuisson  qu'on  donne  à  la 
matière  du  verre.  ||  Chaude  suante ,  le 
dit  de  Certain  degré  de  chaleur  que  l'on 
communique  au  fer. 

CHAUDE  -  CHASSE  ou  CHAUDE- 
SUITE,  s.  f.  (anc.  léglsl.)  Poursuite  d'un 
prisonnier,  fl  Cha.sse  vive  et  forcée. 

CHAUDE-COLE.  s.  f.  Il  se  trouve 
dans  de  vieilles  lois  et  ordonnances  ,  pour 
Chaude  colère,  emportemenl.  A  la  chau- 
de-cole ,  D'un  premier  mouvement. 

CHAUDELAIT.  s.  m.  (art  ciilin.)  Es- 
pèce de  pâtisserie. 

CHAUDE-PISSE.  s.f.  (  mèd.  )  Nom 
vulgaire  de  la  blenuorrhagie.  Ou  évite 
par  bienséance  de  se  servir  de  ce  mol, 

CHAUDERIE  (relation),  roy.  Chao- 

DRERIE   et    ChAVERT. 

CHAUDIER.  V.  n.  (vénerie)  Entrer 
en  chaleur.  Il  se  dit  des  levrettes. 

Chaudié.  part. 

•CHAUDIERE,  s.  f.  Chaudière  d'étufe 
(marine),  Vase  qui,  dans  les  ports,  sert 
à  faire  chauffer  le  goudron,  [j  Chaudière 
(pêche),  ^oy.  Cacorette.  I|  Chaudière 
(technol.).  Partie  du  foiir  à  chaux  qui 
se  trouve  au-dessus  du  cendrier. 

CHAUDRÉE.  s.  f.  (technol.)  Quantité 
de  soie  à  teindre  en  noir  à  la  fois. 

CHAUDRERIE.  s.  f.  (relation)  Quel- 
ques voyageurs  appellent  ainsi,  en  parlant 
de  l'Inde ,  Ce  qui  se  nomme  Caravansérai 
en  Perse  et  en  Turquie.  Voy,  Chavebi. 

CHAUDRET.  s.  m.  (technol.)  Livret 
de  feuilles  de  baudruche  à  l'usage  du 
batteur  d'or. 

•CHAUDRON,  s.  m.  (marine)  Calotte 
de  plomb  percée  de  plusieurs  trous,  et 
clouée  sous  le  pied  d'une  pompe,  pour 
empêcher  les  ordures  de  la  cale  de  s'y 
introduire.  ||  Petite  calotte  de  cuivre, 
clouée  sur  l'habitacle,  et  percée  de  quel- 
ques trous,  pour  laisser  passage  à  la  fu- 
mée de  la  lampe  d'habitacle. 

CHAUF.  s.  m.  (comm.)  Soie  de  Perse. 

•CHAUFFAGE.  Droit  de  chauffage 
(féod.).  Droit  de  faire  couper  du  bois 
pour  son  usage  dans  les  forêts  royales. 

CHAUFFAILLES  (géogr.).  Bourg  de 
France ,  Saone-et-Loire.  Toiles.  3,3oo 
habitanis. 

•CHAUFFE,  s.  f.  (technol.)  Opération 
enlièrede  la  distillation. |J  L'une  dés  deux 
grilles  du  clisuffé  dans  une  fonderie.  || 
Temps  employé  au  chauffage  d'un  appa- 
reil. [  Surface  de  chauffe,  La  partie 
d'un  appareil  que  l'on  doil  chauffer. 

CHAUFFÉ,  s.  m.  (lechnol.)  Espace  où 
le  fondeur  allume  le  feu  ,  sous  le  four- 
neau qui  contient  le  métal  à  fondre. 

CHAUFFE-CHEMISE  ou  CHAUFFE- 
LINGE,  s.  m,  (écon.  dom.)  Panier  d'o- 
sier servant  à  chauffer  le  linge. 

CHAUFFE-LIT.  s.  m.  (ècou.  dom.) 
Bassinoire;  moine. 

CHAUFFE  PANSE,  s.  m.  Il  se  dit  fa- 

iliéreincnl  d'Une  rlicniiiiée  Ircs-basse. 

CHAUFFE-PIED.  s.  m.  (écon.  dom.) 
Chaiifferetle. 

•CHAUFFER,  v.  >.  Chauffer  les  pieds 
(anc.  législ.) ,  Donner  la  question  jiar  le 
moyen  du  Icii.  ||  Chauffer  (manne), 
Ëi'ùler  de  \t>  paille  sous  la  carcuc  d'un 
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bâtiment  pour  en  fondre  le  brai,  la  dé- 
gager de  tous  les  corps  ipii  .s'y  sont  allâ- 
chés,  et  détruire  les  vers.  |[  Ckàfiffer 
(technol.).  Tirer  le  .soufflet  dans  une 
forge  quand  le  fer  est  au  feu.  '" 

CHAUFFERIE,  s.  f.  (technol.)  fa^\îè 
du  four  à  briques.  ||  Un  des  alélfëfi  des 
grosses  forges.  -"  ' 

-CHAUFFEUR,  s.  m.  (  hist.  )  II  s'est 
dit  d  Une  bande  de  brigands  répandue 
dans  le  nord  et  l'ouest  de  la  France , 
dans  la  Belgique,  et  Sur  les  bords  du 
Rhin,  à  la  fin  du  18'  siècle  et  au 
commencement  du  19'.  'Lei  chauffeurs  , 
ou  chauffeurs  de  pieds,  pour  forcer  les 
habitants  des  maisons  qu'ils  atlaqualenC 
à  livrer  leurs  richesses,  leur  exjiosaicnt 
les  pieds  à  un  feu  violent.  ' 

CHAUFFOIR.  s.  m.  Il  se  dit  de  Cham- 
bres chauffées  par  un  poêle  que  l'admi- 
nistration publique  fait  ouvrir  pour  les 
pauvres,  pendant  les  hivers  rigoureux. 
Chauffoirs  pubUcs.W  Chmiffoir  (technol.), 
Cais.se  de  lôle  dans  laquelle  le  caitier  fait 
sécher  les  feuilles  de  carton  qu'il' veut 
coller. 

CHAUFFURE.  s.  f.  (technol.)  D*éfaut 
du  fer  ou  de  l'acier  qui,  ayant  c(e '.trop 
chauffé,  s'écaille.  '   ^'^  ^ 

•CHAUFOUR.  s.  m.  (  technol.  )  Ml 
gasin  où  le  chaufournier  serre  le  boïs  ,. 
la  pierre  et  la  chaux.  ||  Chaufour  (zool.), 
Nom  vulgaire  de  l'oiseau  appelé  Po'nillçk 

CHAUGOUN.  s.  m.  (zool.)  Vaiitoùr 
d'Afrique.  '  ''^ 

CHAULD,  CHAULDÉ.  adji  Orlfjp,. 
graphe  de  Montaigne.  Chaud  ;  vif.  '^Sur 
/a  t'/in«/t/(î,  Au  premici  moment. 

•CHAULER,  v.  a.  (agricull.)  Jeter  lïé 
la  chaux  dans  un  champ. 

CHAULIER.  s.  m.  (lechnol.)  CeTuj 
qui  exploite  un  four  à  chaux. 

CHAULIODE.  s.  m.  (zool.  )  Cienrq 
d'insectes  névroplères.  {{  Poisson  d^s'  cô- 
tes de  Cadix.  , 

CHAULIODONTE.  adj.  des  2  g..(z()!i)l.) 
Dont  les  dents  font  saillie  hors  de  U 
bouche.  ,    ,,', 

CHAULMAGE.  s.  m.  (  V.  lang.,)  ^ 
coupe  du  chaume.  ,' . 

CHAULME.  s.  m.  (V.  lang  )  Chaiime. 

CHAULMINE.  adj.  f.  Couverte  idc 
chaume.  Mot  de  Rabelais:  Cabane chaul- 
mine.  Chaumière.  1|  Chaulminc.  s.  f.  f'o-)\ 
Cuaumine  au  Dicl.  ". 

CHAULMOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Ch^^niji 
inculte.  ||  Champ  ouverl. 

CHAUMARD  ou  CHOM.\'RD.  s,  |.m. 
(anc.  T.  de  m.'irine  )  Gros  monlaiit  de 
bois  iixé  sur  un  hau  du  prcniier  pdiit 
d'un  grand  bâtiment,  pour  rece\oir  les 
garons  des  drisses  de  basses  vergues  et  ceux 
des  guiiideresses  de  mât  de  hune.  |1  Bloc 
de  bois  percé  de  plusieurs  clans  qui  re- 
çoivent des  réas.  Foy.  Poui.iot. 

CHAUMENY.  s.  m.  Mot  de  Rabelais,, 
Pain  dur  et  grossier,  plein  de  paille.  „    ., 

CHAUMERET.  s.  m.  (zool.)  Espècè'^e' 
bruant.  .,      > 

CHAUMET.  s.  m.  (agricull.)  Instrii^' 
ment  qui  sert  .T  couper  le  chaume.  ' 

CIIAUMOISY.    ;'«/.    CUAUMK.VY.       ' 

CHAUMONT (géogr.).  Ville  de Fr.incP,' 
chef-lieu  de  la  Haiile-M.irne.  l'atrie'd» 
lioiM-hardon.  6,400  habilanls. 

CHAUNA.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'Â- 
mériipie.  |  Genre  de  reptiles  baliarious. 

CHAUNE.  s.  f.  (techuol.)  IiiMiyijjCiit 
d'épinglier  pour  couper  les  tronçons  di^, 
laiton.  ^ 

CH.UINY  (géogr.).  Ville  d^JFrayc^, 
départemclit  de  l'Aisne ,  sur  l''Ôise.'4|3oi>', 
habilants. 


222  CHi 

CHAUSSARE  s.  in.  (féod.  )  Droit 
que  l'on  payait  au  seigneur  pour  len- 
tretieu  d'une  cDaussée.  ||  Chaitssage 
(écon.  diim.)i  Ce  qui  est  nécessaire  pour 
eiitreleiiir  qui-lqu'un  de  chaussure.  On 
dit  au-^si,  Chmustire^  dans  ce  sens. 

•CHAUSSE,  s.  f.  Expr.  proT.  M-oir 
des  citattssrs  de  deux  paroisses ,  Porter 
des  bas  dépareillés.  ||  Chausses  de  mail- 
les (anc.  T.  milil.)  ,  Espèce  d'armure  dé 
fcnsive  :  c'étail  uu  pantalon  de  peau  re- 
couvert d'un  treillis  de  fer.  g  Chausse  de 
«.tfac/- (costume milil.).  Parliesnpérieure 
du  colbark  ;  elle  est  formée  d'un  morceau 
de  drap  qui  pend  sur  le  zôh  .\Chausies 
(anc  T.  de  marine).  Voy.  CsÂrEiD.  \ 
Oiamse    (  pèche  )  ,  Manche  du  brésin. 

I  f//n;t(.i<:(ieihnol.).  Outil  de  l'épinglier. 
•CHAl'SSÉ.  ÉE.  adj.  (manéje)  Che- 
val chaussé  trop  haut,  se  dit  d'Un  che- 
val dont  les  talzanes  montent  jusque 
vers  le  genou  et  le  jarret. 

CHAUSSÉAGE.  s.  m.  (anc.  législ. ) 
Droit  de  péaje,  droit  de  passage  sur  cer- 
taines chaussées, 

•CHAUSSÉE,  s.  f.  (ant.)  Il  se  dit  par- 
ticulièrement Des  routes  anciennement 
coustruiles  en  France  par  les  Romains. 
Ou  les  appelle  en  quelques  endroits , 
Chaussées  de  Brunehault ,  parce  que 
celle  reine  ûl  réparer  les  voies  romaines 
du  nord  de  la  France.  ||  CItaussée  (  lecli- 
nol.) ,  se  dit,  dans  un  moulin,  d'Une 
espèce  de  sac  au  travers  duquel  passe 
la  farine.  1  Pièce  de  la  radrature  d'une 
monire  qui  porte  l'aiguille  des  minutes. 

II  Chaussée  des  Géants  (géogr.) ,  Pro- 
montoire, sur  la  côle  septeutiiouale  de 
rjrlaude,  province  d'UlsItr.  La  Chaussée 
des  Géants  se  compose  d'une  immense 
qiiaiilité  de  colonnes  naturelles  de  ba- 
salte. Elle  a  600  pieds  de  long  sur  240 
de  large. 

CHAUSSEMEST.  s.  m.  (V.  lang.  ) 
Chaussure. 

•CH  AUSSER.  T.  a.  Chausser  la  grande 
serre  d'un  oiseau  (fauconnerie),  Entou- 
rer l'ongle  du  gros  doigt  de  l'oiseau  ,  avec 
un  morceau  de  peau  qui  lui  sert  d'entrave. 

■(.HAl'SSETIER.s.  m.  Il  se  disait  au- 
trefois de  Celui  qui  vend  ou  qui  fait  des 
chausses .  des  hauts  de  chausses.  Quand 
nous  voyons  un  homme  mal  chaussé , 
dit  Montaigne,  nous  disons  ntte  ce  n'est 
pas  rnrrve'lle  s'il  est  chaussetier, 

•CH  A  USSE-TRAPE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  coquille. 

CH  AUSSIER.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour  Soulier. 

•t;H  VLSSLRE  s.  f.  ProT.,  Avoir  un 
pied  dans  deux  chaussures ,  Avoir  à 
chiiiM'r  entre  deux  partis  également  avan- 
t.igeiix.  I  Chaussure  (écon.  dom.  ),  Ce 
qui  est  nécessaire  pour  entretenir  quel- 
qii'ini  de  souliers,  de  hottes,  etc. 

CIIAU  TU.  ».  m.  (  bol.)  Orange  de  la 
Chine. 

•CHAUVE,  adj.  f.  (mjlh.  rom.)  Sur- 
nom qriî  fiii  donné  à  "Vénus  en  mémoire 
du  d-voiiemint  des  Romaines  qui ,  pcn- 
daiil  le  siège  du  Capitule  par  les  Oanluis. 
sernnpcrcnl  le.4  cheveux  pour  <|u'oii  en 
fit  de»  corder  dtinl  les  assiégés  man- 
quaient. Il  Cliauve.  1.  f.  (lechnol.)  Veine 
hiaiii-ln*  dans  une  carrière  d'ardoise. 

•CHAllVf^SlnmiS.  s.  f.  (n.«riiic)II 
«e  dit  (le  Iji  pnrlie  U  plus  élevée  de  la 
ferrure  dir  giinvernai! ,  t'élendanl  en  ai- 
le». Iiil,„r,l  et  hM.ord  de  l'élainbol.  On 
dit  i-it,\rmrn\  Inurii-ehaiive. 

C1I\IJVKH  pl  CHAUVIR.  ».  n.  Mut 
employé  p.ir  Rabelais  dnni  le  srn»  de 
Ureiter  letorrillej,  le»  faire  mouvoir. 
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CninvÉ  et  chai-\i.  part. 

CHAUVIR.  ï.  n.  f  V.  lang.)  Devenir 
chauve. 

Chauvi,  part. 

•CHAUX,  s.  f.  (chimie)  Oxyde  de  cal- 
cium. !|  CAoux  A  ^(fr<«i/;Y«r(constr.),  Celle 
qui  a  la  propriété  de  durcir  sous  l'eau.  J 
Chaux  maigre.  Celle  qui,  réduite  en  pâle 
par  une  addition  d'eau,  augmente  peu  ou 
n'augmente  pas  de  volume.  |  Chaux 
grasse.  Celle  qni,  au  contraire,  acquiert 
par  son  extinction  un  volume  double  ou 
triple  de  son  volume  primitif,  et  qui  ne 
durcit  passousl'eau. JCAflHJ ciment.  Celle 
qni  ne  fase  pas  lorsqu'elle  est  mise  en 
contact  avec  l'eau ,  mais  qui ,  réduite  en 
poudre  impalpable,  a  la  propriété  de 
durcir  sous  l'eau  sans  addition  de  corps 
étrangers. 

CHAUX  (géogr.).  Nom  d'une  forêt  de 
France,  département  du  Jura,  entre  le 
Docilis  et  la  Louve.  20,000  hectares.  La 
furet  de  Chaux. 

CHAUX-UE-FOOT>S  (LA)  (^éogr.). 
Ville  de  Suisse,  canton  de  Nenfchâtel ,  et 
près  de  la  ville  même  de  Nenfchâtel.  Hor- 
logerie, orfèvrerie  et  dentelles.  Patrie  des 
Droz  .  mécaniciens,  fi, 000  âmes. 

CHAV.  s.  m.  (rnétrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sèches  eniplovée 
dans  (pielqucs  cantons  de  la  Suisse.  Le 
chav  vaut  16  setiers. 

CHAVANA  (zool.).  Voy.  Cbavaria. 

CHAVANCELLE.  s.  f."  (bot.)  Espèce 
de  champignon  comestible. 

CHAV  ANT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  Hulolle. 

CHAV  ARIA.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Amérique, 

CHAVARIGTE.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Membre  d'une  secte  musulmane  qui  sou- 
tient que  Dieu  n'a  envoyé  sur  la  terre 
aucun  prophète  dont  l'autorité  fût  infail- 
lible. 

CHAVATTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Savatte. 

CHA-VAYER.  s.  m.  (  bol,  )  Plante 
tinctoriale  des  Indes.  On  dit  aussi  Cliaya- 
ver. 

CHA  VER,  V,  a.  (V.  lang.)  Creuser.  | 
Faire  un  fossé. 

Cbavé.  ée.  part. 

CHAVERI.  s.  m.  (  relation  )  Selon  le 
Dirl.  de  Trévoux,  il  se  dit,  aux  Indes, 
d'thie  halle  publique.  C'est  probable- 
ment une  autre  corruption  du  mol  in- 
dien que  les  voyageurs  écrivent ,  Chaude- 
rie  on  Chnudrerie.  Voy.  ces  mots. 

CHAVES  (géogr.).  Ville  forte  de  Por- 
tugal, prosince  de  Tras-os-Montes ,  sur 
la  Taméga. 

CHAVESTRIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Que- 
rclli*;  début ,  démêlé. 

CHAVIKKMENT.  s,  m.  (marine)  Ac- 
tion de  chavirer.  Étal  d'un  vaisseau  qui 
chavire. 

*CH  A  VIRER,  v.  a.  (marine)  Retourner 
un  ubjel,  le  mettre  sens  dessus  dessous. 

Cdaviki,  kr.  part. 

CHAVOCHE.  s.  t  (zool.  )  Nom  vul- 
gaire de  la  (Chevêche, 

CHAVOMS.  s,  m.  (  comro,  )  Toile  de 
coton  des  ludcs, 

CHAVREAU.  »,  m,  (agricult.)  Sorte 
de  bêche  triangulaire  et  un  peu  cour- 
bée. 

CHATA,  s.  m.  (bol.)  Nom  donné  par 
quelipies  lexiques  pour  Chayaver. 

CHA  Y  AVER  (bul.).    yoy.  CuA-vATm. 

CHAYE.  s.  f.  (méliol.)  Monnaie  d'ar- 
gent dont  on  se  sert  eu  Perse,  La  chayr, 
qu'on  appelle  aus\i  Zaejue,  vaut  fr.  0,24. 

CHAYkRR    (V.  lang.)  roy.  CAiiar. 

CHATMAS.  s.  m.  (ellinogr.)  Langue 
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parlée  par  les  indigènes  de  Venezuela, 
dans  la  province  de  Cumana, 

CHAYOTE,  s,  f.  (bot.)  Plante  de  Vue 
de  Cuba. 

CHAYQUARONA.  s.  f,  (zool.)  Cou- 
leuvre des  côtes  de  Coromandel,  On  dit 

ssi,  mais  moins  correctement,  Chayque. 

CHAZELLES-SUR-LYON  (  géogr.  ). 
Ville  de  France,  Loire.  Chapelleiie.  3,ioo 
habitants. 

CHAZILITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'un  ordre  monastique  musulman 
fondé  par  Chazily  ou  Schazily,  vers  la  fin 
du  i3'  siècle.  On  dit  aussi  Schatilite. 

CHAZINZARIEN,  s,  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  répandue  en  Armé- 
nie au  7°  siècle.  Les  Chazinzariens  re- 
connaissaient comme  les  Nestoriens  deux 
personnes  en  Jésus-Christ,  et  adoptaient 
d'autres  opinions  condamnées  qu'ils  di- 
saient avoir  reçues  par  tradition  d'un 
de  leurs  évèques.  Ils  n'adoraient  que  la 
croix.  Foy.  Chatzihzarieh. 

CHÉ.  s.  m.  (  relation  )  luslmment  de 
musique  des  Chinois ,  garni  de  vingt-cinq 
cordes. 

CHÉABLE.  adj.  (T,  lang.)  Qui  pent 
tombiT. 

CHÉANCE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Utilité; 
profit  ;  avantage;  aubaine.  5  Chute. 

CHÉANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Tombant. 

CHEAUS.  s.  m.  pl.  (chasse)  11  se  di- 
sait, selon  le  Dict.  de  'Trévoux,  Des  pe- 
tits de  la  louve  ,  des  chiens  et  des  re- 
uards. 

CHÉBEL,  s,  m.  (ant.)  Nom  d'une  me- 
sure de  longuenr  supérieure  à  la  coudée, 
dont  on  se  servait  en  Egypte,  en  Judée 
et  dans  d'autres  parties  de  l'Asie,  Le 
chébel  valait  un  peu  plus  de  deux  toises. 

CHÉBUDA  (géogr.).  Ile  du  golfe  du 
Bengale.  Vor.  'Tchéddba. 

CHÉBULÉ.  adj.  m.  (pharm.)  Il  se  dit 
D'une  sorte  de  myrobolan. 

CHÉCAL  ou  CHÉCHAL.  s.  m.  (  anc, 
T.  milIl.)  Sénéchal. 

CHÉCHtLLON.  adj.  m.  Pré  chéchi/lon 
(anc.  coût.) ,  se  dit  dans  le  même  sens  que 
Champeau. 

CHÉ-D'EAU,  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Corhinchiue. 

CHEDEK.  s,  m.  (boU)  Vieux  nom  de 
la  IVIélongène, 

CHÉDER.  v,  a.  et  n.  (V,  lang.)  Céder. 

CuÉnÉ.  ÉE.  part. 

CHÉDIÉTROS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  d'uu  des  chiens  d'Actéon. 

CHÉEANK.  s.  m,  (bot.)  Racine  de 
Siam. 

CHÉELA,  s.  m,  (  zool.  )  Autour  de 
l'Inde. 

CHEF.  s.  m.  Il  a  été  employé  par 
Montaigne  pour  Cap,  promontoire.  || 
Mu  chef,  loc.  advcrb..  Au  bout,  à  la  fin. 
Il  Chef,  le  premier  jour  du  mois.  C/ur/ 
d  octobre.  ||  Chef-cens  ((voii.).  Premier 
cens  et  capital  que  l'on  payait,  en  recou- 
uaiasance  de  la  seigneurie  direcle,  à  ce- 
lui qni,  le  premier ,  avait  baillé  l'héri- 
tage à  cens.  |J  Chef-lieu,  chef-mez,  chef 
meixn»  chef-mois.  Lieu  principal  d'une 
seigneurie,  celui  où  les  vassaux  sont  te- 
nus d'aller  rendre  foi  et  hommage,  et 
de  porter  leur  aveu  et  dénombremeiil.'H 
Chef  seigneur.  Seigneur  féodal ,  suzerain, 
ceiisier,  foncier,  sans  qu'il  soit  néces- 
saire, pourtant,  qu'il  relève  iminiHliale- 
ment  du  roi.  |  Chefs -lieux  d'Hainaut 
(«ne.  législ.).  Certains  arrondissemeiiUt 
du  Hainaiit  qui'suivaient,  pnur  les  mains- 
ferme»  ou  rotures,  des  coutumes  particu- 
lière*. I  Chef  tteau  (anc.  T.  de  marine) 
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Toy.  HAtTTE  MARÉE.  J  Chef  de  file  (ma- 
rine), Le  premier  vaisseau  de  la  ligue  de 
bataille,  celui  qui  ouvre  la  tuarrhe  delà 
ligne.  0  Chef  d' attaque  (musique),  Musi- 
cien chargé  de  coiuluire  tous  les  cban- 
leursqui ,  dans  un  rhipur,  chaiileut  la  mê- 
me partie.  Les  chefs  d'attaque  marquent 
les  ent.éi-s.||CAf/(éroii.  dimi.) ,  se  dit  ah- 
solunient,  parmi  la  donieslicilé.  Du  chef 
de  cuisine  ,  du  premier  cuisinier  d'uue 
grande  maison.  ||  6'/if/ (lechnol.).  Mor- 
ceau de  pâle  que  le  b.:ulaiigfr  réserve 
pour  servir  de  levain  à  la  t'onrnée  sui- 
vante, g  Ficelle  double  qu'eniploieul  les 
coffreiiers,  g  Côte  à  pic  d'une  carrière, 
g  Saint-Chef  (çértt^r.).  Village  de  Fra«ce, 
Isère.  3.400  baliilant.s. 

CHEFETAIN,  CHEFVETAIN  on 
CHEFVETAINE  (anc,  T.  milil.).  foy. 
Chektain, 

CHEFGROS.  s.  m.  (T.  lang.)  Chégros 
ou  ligneul,grus  fil  dont  se  servent  les 
cordonniers. 

CHEFTAIN.  s.  m.  fV.  lang.)  Capi- 
taine.   Il  Chef.  Il  Directeur. 

CHÉGROS.  s.  m.  (tecliuol.)  Fil  enduit 
de  poix,  dont  les  cordonniers  se  servent 
pour  coudre  le  cuir. 

CHÉHÉRI-VaX  (géogr.).  Tille  de  la 
Turquie  d'Asie,  pachalik  de  Bagdad,  près 
du  Mehroiil. 

CHEHRt20lR  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Asir,  chef-lien  du  pachalik  qui 
porte  le  même  nom.  .^00  maisons. 

CHEIKH-UL-ISLAM.  s.  m.  (hisL  ott.) 
Littéral,,  C/tef  de  l'islamisme.  Titre  du 
mufti, 

CHÉILALGIE,  s.  f,  (bol.)  Douleur  aux 
lèvres, 

CHÉIL.ALG1QUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  le  caractère  de  la  cbéilalgie, 

CUÉILANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  11,  urs  labiéts.  ||  Chéilanthe. 
s.  f.  Genre  de  fougères. 

CHÉILINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sous  marins. 

CHÉILION.  s,  m.  (  zool,)  Genre  de 
poissons  des  mers  de  l'Inde, 

CHÉILOCACE.  s,  m.  (méd.)  Mal  aux 
lèvres. 

CHÉILODACTYLE.  s.  m.  (zool.)  Pois- 
son de  la  Noiivell»--Zé!aiide. 

CHÉILODIPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Gesire 
de  poissons  des  mers  d'Amèri(|ue  et  du 
Japon. 

CHÉILOPHYME,  s,  m.  (méd.)  Tu- 
meur aux  lèvres. 

CHÉILORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Écoii- 
lenieut  de  sang  par  les  lèvre». 

CHÉILORRHAGIQUK.  a.li,  des  2  g, 
(méd.)  Quia  rap|iorl  à  la  clieilorihagic. 

CHEINTKE  (anc.  legisl.),  foy.  Cbaim- 

TRE. 

CHÉIRANTHÉ,  É.E.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  giroflée  (  chnranttius  ).  \ 
Chéiranthérs.  s.' f  pl.  Famille  de  pidulcs. 

CHÉIKANIHIKOI.IÉ,  ÉE(bul.).  fo/, 

CnÉinANTHOPUYl.l.l, 

CHÉIRAMlll)nE>fDRE(l.ot,),  Foy. 

CBF.lROSTÉMun. 

CHÉIRAN  I  H()lDE.;.dj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  .i  lu  gonflre. 

CHÉlRANTHdPHYLJ.E.  adj.  deS2  g. 
(bul.)  Diml  les  lenillcs  rrv.euiblenl  à 
celles  de  la  girndée. 

CHEIRAPSIE.  s.  f.  (méd.)  A.  lion  de 
se  gratter. 

CHKIROBAI.ISTE  (ant.  nillil.).  Voy. 

CuiROBAI.lsTB. 

GlIÉIROGALÉl'S.  ».  m.  (ïool.)  Genre 

de  singes  peu  cm h. 

CHÉIROLOGIQUE  (diduct,  ).    To/. 

,  ClilROLOUigUK. 
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CH^Î.IROÏMYS  (zoal.).  loy.  Aïe-ATE. 
CHÉIROMYZE.  s.  f.   (zool.)  Geure 
d'iiiserles  dipièffs. 

CHÉIRONOMIE  (aut.).    ^oj.   Cni- 

RONOMIC. 

CHÉmOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zodI.) 
Dont  les  mains  soûl  Irausfoiméeseu  ailes. 
I  C/ieiroptères.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères. 

CHÉIROSTEMOn.  s.  m.  (bol.)  Arbre 
du  Mexique. 

CHEITE.  s.  f.  (V.  lauR.)  Chute. 
CHÉ-KAO.  s.  m.  (relaliou)  Il  se  dit , 
à  la  Chine,  d'Une  espèce  de  plaire  ou 
de  gvpse. 

CHÉ-KlNG.s.  m.  (phil.  chiu.)  Titre 
d*uu  poëine  didaclique  qui  développe  les 
préceptes  de  la  morale  dont  les  bases 
sout  posées  préalableiueiit  daiis  VY-Kîng. 
Lo  Cbè-king  appartient  à  l'école  de 
Koling-Tseu  ou  Cunfucius. 

CHEK.SNA.  s.  f.  (Kf'ojjr.)  Rivière  de 
Russie  qui  sort  du  lar  Biélo ,  et  se  jette 
dans  le  Volga ,  près  de  Ribiusk.  70  lieues 
de  cours. 

CHÉKT.  s.  m.  (métrol.)  Unité  de 
poids  employée  en  Turquie.  Le  cliéky 
vaut,  kilogr.  0,318935. 

CHÉLÉ.  s.  f.  (méd.  auc.)  Nom  donné 
par  les  Grecs  aux  pinces  des  crustacés, 
à  un  instrument  usité  pour  Textraclion 
des  polypes  du  uez ,  et  aux  rhagades. 

CHELEM,  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit ,  au 
whist  et  au  boston,  d'Un  coup  qui  consiste 
à  faire ,  à  deux  ,  toutes  les  levées.  Faire 
clœlem. 

CHELER.  V.  a.  (V.  lang.)  Celer;  ca- 
cher. 

Chelé  ,  ÉE.  part. 

CHELHYDRE.  s.  m.  Orthographe  de 
Rabelais.  Voy.  Chéltdre. 

CHÉLICÈRE.  s.  f.  (zool.)  Partie  de  la 
tcle  des  araignées  qui  est  eu  forme  de 
piures. 

CHÉLICORNE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  des  pinces  f^arnies  de  soies. 

'CHÉLIDOLNE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Pierre 
jirécieuse.  |1  Chélidoine ,  dans  Rabelais, 
Hirondelle  de  mer. 

CHÉLIDON  (  zool.).  Voy.  Chéhdo- 
iriEM. 

CHÉLIDONIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  l'hirondelle  (  -^CuSà-t  ). 
Il  Chélidoniem.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

CHÉLIDONIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
que  l'ou  célébrait  à  Rhodes  au  retour  du 
printemps,  et  pendant  laquelle  on  fai- 
sait une  sorte  de  quête, 

CHÉLIDONINE.  s.  f.  (bot.)  Substance 
particulière  que  contient  la  cbélidoiue. 
yoy.  CaétiDOiNE  au  Dict. 

CHÉLIDONISME.  s.  ra.  (ant.  gr.  ) 
Chanson  joyeuse  que  l'on  chantait  à 
Rhodes  dans  les  chéliilonies. 

CHELIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Cellier. 
CHÉLIFER.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'a- 
rachnides. 

CHÉLIFÈRE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 
se  termine  par  une  pince. 

CHÉLIFÈRÉ,  EE.  adj.  (zooi.)  Qui 
ressemble  à  un  chélifer.  ||  CUliférés.  s. 
m.  pi.  Famille  d'arachnides. 

CHÉLIFORME.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  pince. 

CHÉLIGNATHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  mâchoires  en  forme  de  pinces. 
CHEUN  (métrol.).  Voy.   .ScBEiLiiic 
au  Dict. ,  et  Shelliuc  au  Compl. 

CHELINGUE.  s.  f.  (marine)  Bateau  à 
fond  |ilat  de  la  rôle  de  Coroinândel. 

CHÉUPALPE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  palpes  eu  ioirme  de  pinces. 
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CHELLES.  s.  f.  pi.  (comm.)  Toile  de 
coton  des  ludes. 

CHELLES  (géogr.).  Village  de  France, 
Seine-et-Marue.  Célèbre  abbaye.  'Rési- 
dence des  rois  de  la  preuiiere  race.  Chil- 
péric  I''''  y  fut  assassiné.  2,000  habitants. 

CHELME.  adj.  des  a  g.  Mot  que  l'un 
employait  du  temps  de  la  Ligue,  pour, 
Rebelle ,  turbulent,  fanatique.  Il  se  trouve 
dans  la  satire  JVléuippée. 

CHELilON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  des  mers  des  Indes  orientales. 

CHÉLODINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
tortues  terresti'es. 

CHÉLODONTE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  des  dents  en  forme  de  pinces.  \ 
Ckélodontes.  s.  m.  pi.  Famillu  d'arach- 
nides. 

CHÉLONAIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

CHÉLONE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
piaules  d'ornement. 

CUÉLONÉ.  u.  pr.  f.  (niyth.gr.)  .^iym- 
phe  qui,  seule,  ne  se  trouva  pas  aux  noces 
de  Jupiter,  où  étaient  réunis  tous  les 
dieux.  iVlercure  la  métamorphosa  eu 
torlue. 

CHÉLONÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
tortues  marines. 

CHÉLONIADE  etCUÉLONIDE.  Voy. 

Cb£I.UM1£K. 

CHÉLONIEN,  IEN\E.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  \or[ue.\Clu;lonietti. 
s.  m.  pi.  Ordre  de  reptiles  comprenant 
toutes  les  espèces  de  lurlues. 

CHÉLOMTE.  s.  f.  (zool.)  Tortue  fos- 
sile. 

CHÉLONOPHAGE.  adj.  des  2  g.  et  s. 
m.  (didact.)  Il  se  dit  Des  peuples  qui  se 
nourrissent  de  tortues.  J  Ou  le  dit  aussi 
Des  animaux. 

CHÉLOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  armés  d'ongles  crochus. 

CHÉLOSTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

CHELSEA  (  géogr.).  Village  d'Angle- 
terre,  comté  de  Àliddlescx ,  sur  la  Tamise. 
Hôtel  des  invalides  ;  asile  militaire  pour 
les  enfants  des  soldats.  Jardin  botanique. 
27,000  âmes. 

CHELTENHAM  Cgéogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Gloncesler,sur  leChild. 
Eaux  médicinales.  23,ooo  âmes. 

CHELUB  (astron.).  Nom  arabe  de  la 
constellation  de  Persée. 

CHELVA  (gêogr.).  Ville  d'Espagne, 
province  de  Valence,  7,000  âmes. 

CHÉLT  (SAINT-)  (géogr.).  Bourg  de 
France,  Aveyron.  3,3oo  habitants. 

CHÉLYDE.  s.  l  (zool.)  Genre  de  lor- 
lues  rerreslres. 

CHÉLYDIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  chélyde.  1|  Chètydines.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

CHÉLYDOÏDE  (zool.).  foy.  Cbélt- 
Diir. 

CHÉLYDRE.  s.  m.  (zool.)  Nom  donné 
par  les  anciens  à  un  serpent  amphibie 
qu'ils  distinguaient  néanmoins  du  cJier- 
sydre. 

CHÉLYS.  s.  f.  (ant.  gr.)  Espèce  de  lyre 
moins  grande  que  le  barbilon.  |{  Cliélys 
(zool.).  Voy.  Cheltde. 

CHEMAGE.  s.  ra.  (féod.)  Droit  que 
l'on  payait  au  seigneur  pour  passer  avec 
des  charrettes  dans  cerlains  bois  ou  sur 
certains  chemins. 

CHEMAINER.  v.  n.  {V.  lang.)  Che- 
miuer. 

Chemaiké.  [lart, 

CHEMBALIS.  s.  m.  (comœ.)  Sorte  de 
cuir  qui  vient  du  Levant. 
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CnEMBEL.s.  m.  (anc.  T.  milit.)Tour- 
noi. 

CHEMBELER.  v.  n.  Assister  à  un 
tournoi ,  à  un  chembel  ;  y  figurer  comme 
combattant. 

CuEMBELÉ.  part. 

CHÈME.  s.  f.  (ant.  gr.)  Mesure  pour 
les  liquides.  On  distinguait  deux  cliè- 
mes,  la  pitite  et  la  grande.  La  petite  cite- 
rne valait  deux  cocklearions  ^  et  il  fallait 
trente  petites  chèntes  pour  un  cotyle.  La 
grande  clitme  valait  quatre  cochlearions ; 
il  n'en  fallait  que  quinze  pour  un  colyle. 

CHEWÉRAGE.  s.  in.  (droit  féud.)  Pri- 
vilège du  droit  d'ainesse,  en  vertu  du- 
quel lespuinés,  dans  rerlaiiies  coutinnes, 
teuaie^it  de  l'aiiié  leur  portion  de  fief  eu 
parage,  c'est-â-diresous  son  hommage. 

CHEMIBR.  s.  m.  (droit  feod.)  L'ainé 
d'une  f<imille  uoble,  celui  qui  prélevait 
un  préciput  dans  les  partages  et  jouissait 
du  droit  de  cbeniérage. 

CWEMILLÉ  (géogr.).  Ville  de  France, 
Maiue-et-Loire.  Toiles,  papier.  3,700 
habitants. 

'CHEMIN,  s.  m.  Prov.  Qui  trop  se  hâte, 
en  beau  cUcmin  se  fourvoie,  Lorsqu'ou 
agit  avec  trop  de  précipitation  ,  on  gâte 
souvent  une  nelle  cause,  une  bonne  af- 
faire, y  C/temin  de  la  croix  (bist.),  se  dit 
Du  chemiu  que  J.  C.  a  parcouru  eu 
porlaut  sa  croix  de  Jérusalem  au  Cal- 
vaire, jl  II  se  dit,  iig. ,  d'Une  suite  de  ta- 
bleaux placés  dans  une  église  et  repré- 
sentant les  divers  actes  de  la  passion. 
Suivre  ie  chemiu  de  la  croix.  |  Chemins  fo- 
rai/ij(anc.législ.).  Chemins  qui  se  trouvent 
à  l'entrée  d'une  ville  et  près  de  la  porte.  || 
C/iemi/is  royaux.  Chemins  faisant  partie 
du  domaine  de  la  couronne.  ||  Chemins 
seigneuriaux  ,  Chemins  de  traverse  ap- 
partenant aux  seigneurs  hauts  justiciers, 
comme  ayant  été  démembrés  autrefois  de 
leur  domaine.  Il  Cliemins  -vicomtiers.  Che- 
mins dont  le  seigueur  du  lieu  dispose  en 
tonle  propriélé.  |)  Chemins  voisinaux , 
Chemins  établis  pour  la  commodité  des 
habitants  des  bourgs  et  villages  voisins.  | 
Entamer  le  chemin  (manège)  ,  Commen- 
cer à  galoper.  [|  Entamer  le  chemin  à 
droite,  se  dit  du  cheval  qui  part  au  ga- 
lop. Quand  ses  deux  pieds  de  droite  arri- 
vent sur  le  sol  en  avant  des  deux  pieds 
gauches.  |]  Manger  le  chemin,  se  dit  d'un 
cheval.  Quand  il  avance  trop  rapidement. 
Il  Chemin  (techuol.).  Voûte  sous  laquelle 
le  verrier  met  le  bois  pour  chauffer  le 
four,  y  Suite  de  chantiers  sur  lesquels  on 
roule  les  tonneaux  d'un  bateau  jusqu'à 
terre.  J  Ouverture  par  laquelle  on  lire  la 
pierre  d'uue  carrière,  jj  Voie  ou  jeu  d'une 
scie.  Il  Trace  d'un  diamant  sur  la  meule.] 
Tapis  long  et  étroit,  ou  pièce  de  toile  ci- 
rée que  l'ou  étend  sur  les  parquets  des 
appartements  ou  dans  les  vestibules , 
d'une  porte  à  Taulre. 

CHEMINEAU.  s.  m.  (technol.)  Che- 
minée portative.  ||  Sorte  de  pain  que  l'on 
faisait  jadis  à  Rouen  ,  pendant  le  carême, 
•CHEMINÉE,  s.  f.  (marine)  Trou  carré 
par  où  passe  uu  mât  de  hune.  J  Chemi- 
née (technol.).  Petit  vide  occasionné  par 
l'air  daus  une  pièie  de  métal  fondu.  || 
Trou  par  lequel  on  fait  l'extiacliou  des 
matières  contenues  dans  une  fosse  d'ai- 
sances. Il  Trou  par  lequel  ces  matières  y 
tombent.  [  Tube  de  verre  qui  entoure  la 
lumière  d'un  quinquet.  0  Petit  cylindre 
saillaut,  dans  le  centre  duquel  est  creusé 
le  trou  de  lumière  et  sur  lequel  on  place 
la  capsule  d'amorce  daus  les  armes  à  per- 
cussion. 

CHEMINEL.  s.  m.  (horticult.)  Variété  | 
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de  poire  a\ec  laquelle  on  fait  du    poiré 

CHEMINEMENT,  s.  m.  (art  milit.) 
Marche  progressive  des  travaux  offensifs 
d'un  siège.  (|  Marche  comparée  des  armes 
ou  troupes  diverses. 

CHEMINEIJX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
familièrement ,  suivant  le  Dict.  de  Eoisie, 
D'uue  personne  qui  marche  vite,  qui  fait 
beaucoup  de  chemin. 

CHEMISE,  s.  f.  Anc.  prov.,  La  che- 
mise est  plus  proche  que  le  pourpoint.  Les 
intérêts  personnels  sont  plus  forts  que 
les  autres.  Voy.  au  Dict.,  La  peau  est 
plus  proche  que  la  chemise,  art.  Che- 
mise. 1  Chemise  de  Chartres  (hist.) ,  se 
disait  d'Une  petite  médaille  que  les  pè- 
lerins rapporiaient  de  Notre-Dame  de 
Charires,  et  qui  avaii  deux  petits  ailerons 
faits  comme  les  manches  d'une  rheniise.  J 
Frères  de  la  chemise  (hist.  eccl.) ,  Nom 
que  le  peuple  donnait  aux  chanoines  ré- 
guliers de  Lalran.  J  Chemise  ardente  ,  ou 
chemise  de  soufre  (anc.  lègisl),  Vêlement 
enduit  de  soufre  qu'on  faisait  nrendre  à 
un  criminel  condamné  à  être  brûlé  vif. 
g  Chemise  à  feu  (art  milit.) ,  Genre  d'ar- 
tifice incendiaire  en  usage  dans  la  ma- 
riue  et  dans  les  sièges  défeusifs.  ||  Che- 
mise de  fer.  Armure  défensive  l'aile  d'un 
lissu  de  petits  anneaux.  Voy.  Chemise  de 
mailles  ,au  Dict. ,  art.  CnEMiS£.||  Chemise 
de  clairon,  de  cornet,  de  trompette  (mu- 
sique milit.),  Partie  opposée  an  pavillon, 
prolongement  1  ecliligne  rte  l'enroidemeni. 
Il  Chemise  farchit.  hydraul.) ,  Maçonnerie 
qui  enveloppe  une  conduite  de  poterie.  | 
C/iemùe  (marine),  Toiles  ou  iialtes  dont  on 
tapisse  la  cale  d'un  navire  qu'on  charge  en 
grenier.  1  Serrer  les  huniers  en  chemise  , 
Ramasser  la  toile  du  fond  en  forme  de 
colonne  autour  du  pied  du  mal  de  hune. 
J^oy.  Serrer  en  chapeau,  au  mot  Cbapeau 
du  Compl.  Il  Prendre  une  chemise  blanche 
(jeux),  se  dit,  à  l'hombre,  Lorsqu'on 
écarte  ses  neuf  caries  pour  en  prendre 
d'autres.  \  Chemise  (sciilpl.),  La  couche 
de  potée  dont  les  statuaires  fondeurs  for- 
ment la  chape  d'un  moule.  (  Chemise 
(technol.).  Partie  inférieure  du  fourneau 
dans  lequel  on  fait  fondre  le  minerai.  1 
Canon  de  fusil  ébauché.  1  Calotte  dont 
les  verriers  revêtent,  en  certains  cas,  la 
couronne  du  four  de  fusion. 

CHEMISER,  v.  a.  (chimie)  Garnir  une 
cornue  d'un  enduit  qui  la  préserve  des 
premières  impressions  de  la  chaleur. 

Chemisé,  ée,  part. 

CHEMITIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cime- 

CHE-MNITZ  (géogr.)  Ville  du  royaume 
de  Saxe,  cercle  de  l'Erzgebiige.  Patrie 
de  Puflèndorf.  On  l'appelle  souvent  Jlt- 
Chemnitz ,  Vieux-Chemnitz. 

CHÉMOSIS.  s.  m.  (méd.)  Inflamma- 
tion de  l'ceil  avec  bouCiissure  de  la  cou- 
jouclive. 

CHEMSSITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'un  ordre  monastique  musiilmau 
fondé  vers  la  fin  du  quinzième  siecje,  par 
Chemss'ud-dinn  Siwassi.  On  dit  aussi 
Schemssite. 

CHENAILLE  (V.  lang.).  Voy.  CaiEH- 

ITAILLE. 

CHENALER.  v.  n.  (marine)  Suivre  les 
siuiiusités  d'un  chenal. 

CiiF.MAi,K,  part. 
_  CHÉNALOPEX.   s,   f.   (zool.)   Espèce 
d'oie  que  les  anciens  Égyptiens  vénéraient 
à  cause  de  son  altacUeme.ut  poiu"  ses  pe- 
tits. 

CHENAN"E.  s,  f,  (agricull,)  Terre  argi- 
leuse et  mêlée  de  sable. 

CHÉNANTHOPHORE,  adj.  des  2  g. 
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(bot.)  Qui  porte  des  fleurs  en  gueule.  1 
Chénanlhophores.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

'CHENAPAN,  s.  m.  (anc.  T.  milit.  ) 
Long  fusil  de  montagnard. 

CHEN AR.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  Perse, 
iueo I  aux  naturalistes. 

CHENARD.  s.  m.  (écon.  rur.)  Mom 
vulgaire  du  chènevis. 

CHENAVARD.  s.  m.  (comm.)  Espèce 
de  feutre  grossier, 

CHENBEL(aac.T.milit.).  roy.Cat.ii- 

BEL. 

CHEVDRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cendre. 

•CHÊNE,  s.  m.  (aslron.)  Chêne  de 
Charles  II,  Petite  constellation  méridio- 
nale, ainsi  nommée  par  Halle) ,  en  mémoire 
du  fameux  chêne  qui  serait  de  retraite 
à  Cbarles  II  après  sa  défaite  de  Worces- 
tcr  (i65i). 

CHENEIN.  s.  m.  (horticult.)  Variété 
de  raisin. 

CHENEL  et  CHENEX.  s.  m.  (anc  T. 
milit."  Chenal. 

CHÉNÉROS.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'oie 
sauvage  dont  parle  Pline. 

'CHENET,  s.  m.  (marine)  Machine  de 
fer  qui  sert  à  donner  le  pli  aux  bordages 
que  l'on  chauffe. 

CHENETEAU.  s.  m.  (  eaux  et  F.  ) 
Jeune  chêne. 

CHEXETTE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
de  l't  Germandrée. 

CHENEUSE.  s.  f.  (boL)  Nom  vulgaire 
de  r.\i;ripaume. 

CHENEVÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Chènevis. 

CHÈNEVEAO.  s.  m.  (pêche)  Sorte  de 
filet. 

CHÈ?ŒVILLE.  s.  f.(écon.  rur.)  Il  se 
dit  dans  quelques  endroits  pour  Chène- 
•votte. 

CHENG.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit ,  sui- 
vant Laveaux,  d'Un  instrument  à  vent  en 
usage  chez  les  Chinois. 

CHENIB  (aslron.).  Nom  arabe  de  la 
belle  étoile  de  la  constellation  de  Persée. 

CHENICA.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sèches ,  employée 
en  Perso.  La  chenica  vaut,  lit.  i,3i5i. 

CHÉNICE  ou  CHÉNIX.  s.  f.  (ant.  gr.) 
Mesure  grecque  de  capacité  pour  les 
graines,  inférieure  au  médimne,  et  valant 
un  peu  plus  d'un  de  nos  litres.  Quatre 
cot>  les  valaient  ont  chénlce ,  et  quaranlc- 
huil  chénices  valaient  un  médimuc. 

CHÈNIER.  s.  m.  (bol.)  Nom  de  quel- 
ques champignons  qui  croi5S(>ut  sur  le 
chêne. 

•CHENILLE,  s.  f.  Chenille  de  caïque 
(co<lume  milit.) ,  Crinière  non  flottante  et 
à  poil  coiirl.  Il  Chenille  (zool.).  Nom  mar- 
chand de  plusieurs  coquilles  univalves. 
Chenille  bariolée  ,  chenille  blanche ,  che- 
nille granuleiue. 

CHENILLÈRE.s.  f.(bol.)Ilsedit,dans 
quelques  pndroili,  pour  Chenillctte,  plante. 

CHKNIN.  ,.  m.  (V.  lang.)  Chenil. 

CHÉNISQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Extré- 
mité de  la  poupe  d'un  vaisseau.  Elle  était 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  représentait 
un  cou  d'oie  ou  de  cygne. 

CHENNETEAU.  ».  m.  (V.  lang.)  Petit 
chènp. 

CHENNEVIÈRE.  s.  f.  (agricull.)  Ta- 
Ticle  de  pummc  k  cidre. 

CHF.NNIE.  5.  f.  (,ool.)  Genre  d'insec 

./„-"''-'',?«>LTMBES.  ,.  m.  pi.  (,ool.) 
Famille  d  oiwaux. 

CHr».NOC<JI.RO.s.  ,.m.  (nharm.anc.) 
^om    quon    donna,,    aulr.fui.,  suivant 

employée  iluri  en  pharmacie. 
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CHENOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes voisines  de  celles  doul  ou  retire  la 
soude. S C/ie/?o/«  (agricull.).  Sarment  de 
vigne  conservé  deux  ou  trois  ans,  dans 
le  but  de  faire  produire  plus  de  grappes 
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iux  ceps. 
CHENOLITHE  (hist.  nat.).  Voy.  CÉ- 

lAUNlTE. 

CHÉNOMTCHON.  s.  m.  (bot.)  Nom 
donné  par  les  Grecs  à  une  plante  que  les 
oies  n'aiment  pas.  On  l'appelait  aussi 
Nyctegrète. 

CHENON.  s.  m.  (construct.)  Vitrage 
dont  toutes  les  pièces  paraissent  liées 
comme  les  anneau.\  d'une  chaine. 

CHÉNOPODE.  s.  m.  (  bol.)  Genre  de 
plantes  atriplicées.  Les  Chénopodes  sont 
très-communs,  et  ou  les  appelle  vulgai- 
rement Ansérines  ou  Pattes-d'oie. 

CHÉNOPODE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  chéiiopode.  ||  Chénopodees. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CHÉNOPODIÉ  (bot.).   Voy.   CaiKO- 

PODÉ. 

CHÉNOPODIUM  (bot.),    roy.   Cbé- 

nOFODE. 

CHÉNOPUS  (bot.).  Voy.  Chéuopods. 

CHÉNORAMPHE.  s.  m.  (zool.)  Oi- 
seau des  Indes  orieulales. 

CHÉNOSIRIS.  s,  m.  (aut.)  Selon  le 
Dicl.  de  Jl.Bouillel,  Nom  que  les  Égyptiens 
donnaient  au  lierre,  parce  qu'il  était 
consacré  à  Osiris. 

CHÉNOSURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

CHÉNOTRIQUE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  a  la  gorge  de  sa  corolle  velue. 

CHEN-SL  s.  m.  (géogr.)  Une  des  pro- 
inces  septentrionales  de  la  Chine.  Chef- 
lieu  Si-'an.  Population,  7,3oo,ooo  ha- 
bitants. 

CHEOIR.  V.  n.  Ancienne  orthographe 
de  Choir,  tomber. 

Cheu,  Crege.  part. 

CHEOITE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour  Chute. 

CHEP  (V.  lang.).  roy.  Cep. 

CHEPAGE  (V.  lang.).  For.  Cépage. 

CHÉPIER.  5.  m.  (V.  lang.)>or.  Ceper. 

CHEPTEIL  (législ.).  roy.  Cbeptei, 
au  Dict.  et  au  Compl. 

'CHEPTEL,  .s.  m.  Cheptel  à  moitié] 
(législ.),  .Société  dans  laquelle  chacun  des  ' 
contractants  fournit  la  moitié  des  bestiaux 
à  condition  que  le  profit  qui  en  naiira 
sera  nartagc  également  entre  les  par- 
ties. Il  C/ieptcl  de  fer.  foy.  cette  locu- 
tion au  mot  Ftn ,  dans  le  Dict.  1 
Cheptel  donné  au  colon  partiaire ,  Chep- 
tel simple,  dans  lequel  les  rapports  qui 
lient  le  bailleur  et  le  preneur  font 
admettre  certaines  modificaiious  ;  notam- 
ment, que,  si  le  bétail  périt  en  entier, 
sans  la  faute  du  colon  ,  la  perle  est  pour 
le  b.iilleur. 

CHEPTELIER.  s.  m.  (jurispr.)  Pre- 
neur duii  bail  à  cheptel. 

CHÉPU.  s.  m.  (lechnol.)  Billot  sur 
lequel  le  tonnelier  biicbe  le  bois. 

CHEK.s.  m.(géogr.)  Rivière  de  France 
qui  a  donné  sun  num  à  un  déparlement. 
Le  Cher  prend  sa  source  au  hameau  qui 
porle  le  même  nom,  cl  se  jelte  dans  la 
Loire,  après  un  cours  de  78  lieue»:  il  est 
navigable  à  19  lieues  de  son  embouchure. 
I  Cher,  Nom  d'un  département  français 
forme  de  la  partie  orientale  du  Berri  et 
d  une  portion  du  Bourbonnais.  Chef'lieu 
Bourges.  Fer,  céréales,  vins,  boii,  mou- 
lons. Forges,  manufactures  de  drapj. 
i56.noo  habitants. 

CHÉRA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Lilléral., 
reui'e.  Nom  de  Juuon.   Ce  fut  sous  le 


nom  de  Chéra  que  Téménus  éleva  un 
temple  à  celte  déesse  lorsqu'elle  se  sépara 
de  Jupiter. 

CHERAGE.  s.  m.  (anc.  législ.)  Subside 
qui  se  levait  autrefois  sur  les  étrangers, 
pour  leur  séjour  dans  le  royaume.  Payer 
te  chera^e.  \  Droit  de  douze  deniers  pa- 
risis  payé  annuellement  au  roi  par  les 
bâtards  et  aubaius,  mariés  ou  veufs,  et 
établis  en  certaines  provinces. 

CHERAIN  (horl.cult.).  roy.  Chehkih 
CHER.AMBOHIR.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau des  Indes. 

CHERAMELLE.  s.  f.  (bot.)  Fruit  du 
chcramellier. 

CHÉRAMELLIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
des  Antilles. 

CHÉRAMIDE.  s.  f.  (ant.)  Pierre  pré- 
cieuse dont  parle  Pline. 

CHÉRASCO  ou  CHÉRASQUE  (géo- 
gr.  et  hist.).  Ville  des  États-Sardes  ,  di- 
vision de  Coni.  7300  âmes.  Deux  traités 
oui  été  signés  à  Cherasco,  l'un  en  i63i, 
entre  les  Français  et  les  Espagnols,  par 
l'eulremise  de  Mazarin,  agissant  alors 
comme  internonce  du  pape;  l'autre  en 
1796,  entre  la  Sardaigne  et  Bonaparte, 
général  de  la  république  française. 

CHERASSI.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'or  de  la  Perse.  Le  cherassi  de  Schah- 
Iman  vaut,  fr.  5,î5  ;  ||  Celui  à'Aboul- 
Faiz,  i5,44;lCelui  de  A'ou/Ma/j,  38,43. 
On  l'appelle  aussi  Chevesi. 

CHERBALI  ou  CHERBASSL  s.  m. 
(corom  )  Soie  de  première  qualité  que 
l'on  lire  de  la    Perse. 

CHERBOURG  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, forte  et  commerçante,  sur  la  Manche, 
cheflieu  d'uu  arrondissement  de  la  Man- 
che ,  avec  un  bon  port  marchand  et  un 
port  militaire  Ires -important.  Tempé- 
rature très-douce.  17,000  âmes. 

CHER-CENS  (féod.).  Foy.  cette  locu- 
tion ,  au  mot  Cens  du  Compl. 

CHERCHAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Quête; 
Recherche. 

CHERCHE,  s.  f.  Quête,  soin  que  l'on 
prend  pourchercher.il  n'est  employé  que 
^ans  celle  locution  familière  :  Etre  en 
•herche  de  (juelifu'un.  On  doit  dire  Être 
à  larecl:erche.iSe\on  le  Dict.  de  la  langue 
romane,  il  se  disait,  dans  certaines  com- 
munaulés  de  femmes,  d'Une  religieuse 
qui  faisait  la  ronde. 

CHERCHE  (archit  ).  Foy.  Cerce. 
CHERCHE-FICHE,  s.  m.  (lechnol.) 
Outil  dont  le  serrurier  se  sert  pour  dé- 
gager l'aile  d'une  fiche  engagée  dans  le 
bois. 

CHERCHE-POINTE  (lechnol.).  Foy. 
Chercbe-picbe. 

^CHERCHFJl.  V.  a.  Chercher  sa  cin- 
tjiiième  jambe  (manège),  se  dit  en  parlant 
d'un  cheval.  Lorsqu'il  se  porte  sur  la 
main  et  y  prend  un  point  d'appui.  J  CA^r- 
c/i<fr  la  sonde  en  venant  du  large  (ma- 
rine). Approcher  des  cotes  pour  trouver 
le  fond  avec  la  sonde. 

CuERCBÉ,   Éi.  part.  (be.iux-arts)  Il  se 
dit  D'une  ipuvrc  dans  laquelle  l'artiste  a 
trop  visé  à  l'effet.  Cela  est  trop  cherché. 
•CHERCHEUR,    s.    m.    (hist.    relig.) 
Membre  dune   secte,  répandue  surloni 
aux  Etals-Unis,  qui  soutient  qu'aucune 
des  croyances  établies  parmi  les  chrétiens 
n'e.st  la  vraie  religion.  Celle-ci ,  disent  les 
Chercheurs,  est  révélée  dans  les  Écrilii- 
rc»  qu'il  faut  lire  assidùmpiit  pour  l'y  dé- 
couvrir. |   0iercheuse   d'esprit  {Uuir.) , 
Femme  pédante  et  prétentieuse.  |  Cher- 
\cheur   (  a.slron.)  ,    Petite  lunette  è  court 
l  foyer  adaptée  au  télescope ,  et  au  moyen 
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de  laquelle  on  dirige  cet  instrument  ver  ! 
l'astre  que  l'on  veut  observer 

CHERCONNÉE.  s.  f.  (comm.)  Étoff, 

de  soie  et  de  coton   qui    vient  des  Indes 

CHÉRER.  V.  a.  Il  se  disait  aulrefoi 

pour  Accueilbr,  fêler.  J  Chérer.  v.  n.  Si 

réjouir. 

Chéré-,  ée.  part. 

CHÉRIBON  (géogr.).  Ville  de  la  col, 
septentrionale  de  Java,  chef-liiu  de  di- 
vision et  de  province,  appartenant  à  Is 
Hollande.  10,000  âmes. 

CHERIC.  s.  m.  (zool.)  Fauvette  de 
Madagascar. 

•CHER  IF.  s.  m.  (hist.)  Titre  que  porte 
le  chef  d'un  des  Étals  de  l'Hedjaz  ,  connu 
sous  le  nom  de  Chérifat  ou  Grand  chéri- 
fat  de  la  Mectjue.  Foy.  Chérip  au  Dict. 
CHÉRIFAT.  s.  m.  (hist.)  Dignité  du 
chérir  II  Pays  gouverné  par  uu  chérif. 
Le  Chérifat  de  la  itecifue. 

CHÉRINE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante  du 
Chili.  ^ 

CHÉRIP.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Moineau  franc. 

CHERLÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

CHERMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Charmer; 
enchanter. 

Cbermé  ,  ÉE.  part. 

CHERMÈS.  s.  m.  (zool.)  Nom  arabe 
d'uu  insecte  qui  produit  des  galles  tinc- 
toriales sur  une  e>pece  de  chêne.  For. 
Kermès  au  Dict.  ^ 

CHERNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cercle; 
rond. 

CHERNITÉS.  s.  m.  (ani.)  Sorte  de 
pierre  dont  parlent  les  anciens,  et  dont 
ou  faisait  des  tombeaux. 

CHÉROGRYLLE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
que  les  anciens  donnaient  à  une  espèce 
de  hérisson.  On  écrit  aussi  Chœrogrytle. 
CHÉROKL  s.  m.  (géogr.)  Nom"  des 
membies  d'une  tribu  indienne  des  États- 
Unis ,  au  nord  des  états  de  Géorgie  et 
d'Alabama,  et  dans  le  S.  E.  du  Tennes- 
see. Une  grande  partie  des  Chérokis  a  été 
civilisée  par  les  missions. 

CHÉROLLE.  s.  f.  (agricult.)  Un  des 
noms  vulgaires  d'une  espèce  de  vesce. 

CHÉROMACHUS.  n.  pr.  m.  (  lempj 
hér.)  Un  des  fils  d'Électrvon  et  d'Aua.vo. 
CHÉRON.  n.  pr.  m.  ('temps  hér.)  Fils 
d'Apullon  et  deThérn,  Glle  de  Plihas: 
il  donna  son  nom  à  la  ville  de  Chérouée. 
CHÉRONÉE  (géogr.  anc).   Ville  de 
Grèce,  en  Béotie.  Ou  l'appelait  aussi  Arné. 
Patrie  de  Plularqne.  1  Bataille  de  Chéro- 
née  ,  Bataille  célèbre  dans  laquelle  Phi- 
lippe, roi    de   Marédoiue  „vainq„it    les 
Athéniens  et  les  Tliébaiiis,  l'an  338  aiant 
J.  C  II  Sylla  vainquit  à  Chéronée  les  gé- 
néranx  de  Milhridale,  en  86  avant  J.  C. 
CHÉRONÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc.)  Habitant   de  Chéronée.  [  Qui 
appartient  à  cette  y\\\,-  ou  à  ses  habitai, 1$. 
CHÉROPHYLLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  c.rreuil.||<;Ae>oDAr//e«.    s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  omberiiféres. 

CHÉROPOMES.  ..  f.  pi.  (anI.)  Fin 
que  célébraient  les  artisans  chez  les 
Grecs. 

CHÉROPOTAME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  inammileros  fossile».  ||  Queiqnes  écri- 
vains nul  en,plii>rce  nom  comme  syno- 
nyme d'Hippopotame. 

CHERPILLE.  s.  f.  (anc.  coul.)  Usage 
établi  dans  la  banlieue  de  Villefranclie, 
où  le  bas  peuple,  aussitôt  qu'il  croyait 
les  grains  nidrs,  allait  eu  troupe  les  mois- 
sonner, de  son  autorité  privée,  sans  or- 
dre ni  permission  des  propriétaires,  fer- 
miers ou  cuit  il  «leurs,  et  surtout,   tani 
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oublier  de  se  payer  de  sa  peine  en  pre- 
nant la  dixième  gerlie. 

CHERQUEMANAGE .  CHERQUE- 
MENAGE  ou  CHERQUINMANGE 
(aiie.  coût.)-  ''»/■  Cerqoemamagb. 

CHERQUEMOLLE.  s.  f.  (comm.) 
Étofle  des  Indes. 

CHERRÉE.  s.  f.  (écon.  dom.)  On  ap- 
pelait ainsi  antrefuis  La  cendre  qui  avait 
feivi  à  la  lessive. 

CHERRÏ  (géogr.).  Ile  de  l'océan  Gla- 
ciiil  du  nord,  en  Europe. 

CHERSÉA.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
vipère  du  nord  de  l'Europe. 

C.HERSIBIOS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Un  des  fils  d'Hercule  que  ce  beros  tua 
pendant  sa  fureur. 

CHERSID.AMAS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  de  Priam,  tué  par  Ulysse,  g  Un 
des  fils  de  Plérélas. 

CHERSINE  (zool.).  Foy.  Cokrsite. 

CHERSIS.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Une 
<les  PImrcyades. 

CHERSITE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 

vit  sur  U  terre.  ||  Clieniles,  s.  m.  pi.  Fa 

mille  de  reptiles  cbélouiens.  C'est  la  même 

■  f  que  les  Chersockélones. 

1 1 ERSO  (géogr.).  Ville  d'Illyrie ,  chef- 

ic  l'ile  qui  porte  le  même  nom ,  dans 

id  mer  Adrl.itique,  au  foud  d'une  baie 

profonde.  3. 400  âmes. 

CHERSOBATE.  aJj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  rampe  sur  la  terre.  |  Chersobales.  s. 
m.  pi.  Famille  de  poissons. 

CHERSOCHÉLONES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  tortues  comprenant  celles  qui 
vivent  sur  la  terre. 

CHERSODOLOPES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  serpents. 

CHERSOHYDROCHÉLONES.  5.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  de  tortues  comprenant 
celles  qui  vivent  dans  l'eau  douce. 

'CHERSONÊSE.  s.  1.  (géogr.  anc. ) 
Nom  générique  que  les  Grecs  donnaient 
iu\  presqu'îles.  ]  Cliersonèse  Cimhriijue, 
Presqu'île  au  nord  de  la  Germanie,  au- 
jonid'bui  te  Jutland.  ||  Cliersonèse  Tau- 
riijue.  Presqu'île  au  nord  du  Pont-Euxin, 
aujourd'hui  la  Crimée.  ]  Cliersonèse  de 
TItrace,  Presqu'île  au  nord  de  l'Helles- 
poul ,  aujourd'hui  presqu'île  de  GalUpoll. 
1  Cliersonèse  d'Or,  Pres(|u'ile  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange.  ||  Grande  Cliersonèse , 
Presqu'île  d'Afrique,  au  N.  O. ,  vis-à- 
vis  de  la  Sicile.  Q  Petite  Ckersonèse , 
presqu'île  d'Egypte ,  sur  la  cote  d'Alexan- 
drie. 

CHERSONÉSIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Il  se  dit  Des  habitants 
d'une  des  Cbersonèses. 

CHERSONÉSUS  (géogr.  anc).  Ville 
grecque,  sur  la  côte  occidentale  de  la 
Chersonèse  Taurique. 

CHER,SOPHt)LmOPHIDES.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  de  serpents. 

CHERSYDRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents  venimeux  de  3.t\a. 

•CHÉRUBI>f.  s.  m.  Ordre  des  Chéru- 
bins (hist.).  Nom  d'un  ordre  militaire  de 
Suéde,  institué  par  Maguus  IV.  Ou  l'ap- 
pelle aussi ,  Ordre  des  Séraphins. 

CHÉRUKIQUE.  adj.  des  2  g. ,  Qui  a 
rapport  aux  cberubins.J  Hj mne  clièrubi- 
que  (litiirg.),  se  dit,  dans  l'élise  grecque, 
d'Un  hymne  fort  célèbre  qui  se  cliaute 
pendant  le  saint  sacrifice. 

CHÉRUSQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr. auc.)  Nom  d'un  peuple  delà  Ger- 
manie, entre  le  Wéser  et  l'Elbe,  g  Qui 
concerne  ce  peuple. 

CHÉSAl..  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
pour  Maison,  demeure.  ||  Chésal-Denoit 
(hut.  orclés.),   Nom  de  l'union  de  quel- 
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qnes  coiigrcgations  de  l'oidre  de  Saint- 
Benoît ,  dont  le  chef  élait  l'abliave  qui 
portait  le  même  nom,  dans  le  diocèse  de 
Bourges. 

CHÉSAPEAK  (géogr.).  Baie  formée 
par  l'Atlaulique,  sur  la  côte  orientale  des 
Etats-Unis;  elle  possède  de  bonnes  ra- 
des. On  y  trouve  beaucoup  de  poissons 
et  de  canards  sauvages.  Baie  de  Cliésa- 
peak.  C'est  sur  ce  point  que  l'amiral  de 
Grasse 'aborda,  le  3  septembre  1781,  pour 
seconder  les  opérations  de  Whasington 
et  de  Rucbambeau,  qui  ameuèreut  la 
défaite  de  lord  Coruwallis. 

CHÉSIADE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

CHÉSIAS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Diane ,  soit  d'après  le  promon- 
toire de  Chesium  dans  l'île  de  Sanios , 
soit  d'après  la  ville  du  même  nom  en  lo- 
nie.lINyinphe,  mère  d'Ocyroé,  qu'elle  eut 
du  fleuve  Imbrasus. 

CHESIL  (astron.).  Nom  hébreu  d'une 
constellation  qui,  selon  quelques  auteurs, 
est  Orion  ,  et  selon  d'antres,  le  Scorpion 
ou  la  grande  Ourse.]  Concile  de  Chcsil , 
dans  Rabelais,  concile  de  Trente.  L'au- 
teur de  Gargantua  place  cette  assem- 
blée sous  l'influence  de  la  constellition 
nommée  Chesil ,  considérée  comme  pro- 
duisant les  troubles  et  la  discorde. 

CHESSAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Séné- 
chal. 

CHESTER  (géogr.).Ville  d'Angleterre, 
chef  lieu  du  comié  qui  porte  le  même 
nom  ,  sur  la  Dee.  Fromages  renommés, 
d\ls  fromages  de  Chester.  20,000  âmes. 

CHÉTANTHE.  s.  m.  (bot.'.  Plante  de 
la  Nouvelle  Hollande. 

CHÉTAINTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  Pérou. 

CHÉTANTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  (boL)  Qui 
ressemble  à  une  cbélantbère.lC/ieVrtnrài;- 
rées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

CHÈTE.  s.  m.  (zool.)  Soie  qui  termine 
les  antennes  de  certaines  mouches. 

CHETH.s.  m.  (gramm.  hébr.)  Nom  de 
la  huitième  lettre  de  l'alphabet  hébreu. 
Le  Clieik  est  fortement  aspiré. [Sigae  nu- 
mérique de  8. 

CHÉTIVEÏÉ.  s.  f.(néoI.)Étal,  qualité 
de  ce  qui  est  chélif. 

CHÉTIVOISON.  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
trefois ,  selon  le  Dict.  de  Trévoux,  pour 
Captivité,  misère. 

CHÉTOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  tète  chevelue  ou  velue. 

CHÉTOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  un  poil  sur  les  antennes.  ||  Clieto- 
ccres.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusectes  lépi- 
doptères. 

CIIÉTOCHILE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Bi  ésil. 

CHÉTODIPTÈRE.  s.  m.  (  zool.)  Pois- 
son des  mers  d'Amérique. 

CHÉTODON.  s.  m.  fzool.)  Genre  de 
poissons  qui  ont  des  dénis  fines  comme 
des  crins. 

CHÉTODONIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  cbétodoii.  |{  CliJto- 
donides.  s.  ni.  pi.  Famille  de  poissons. 

CHÉTODONOIDE  (zool.).  foy.  CaÉ- 

TODONIUE. 

CHFhoDONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  dents  fines  comme  des  soies. 
CHÉTOLIER  (jnrispr.).    roj.  Chep- 

TELIKR. 

CHÉTOLOXE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  De  certains  iusccles  dont  les  anteii- 


CHE 

CHÉTOPHORE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

CHÉTOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  soies  pour  pattes,  j  Clietopo- 
des.  S.  m.  pi.  Classe  d'animaux  articulés. 

CHÉTOSl'ORE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CHÉTRON.  s.  m.  (technol.)  Tiroir 
sur  le  colé  d'un  coffre 

CHÉTURE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

CHÉTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  cinquante  fils  d'Égyptus,  époux  de  la 
DanaîJe  Astéria. 

CHEUQliE.  s.  m.  (zool.)  Autruche 
du  Chili. 

CHEUSSON.  s.  m.  Mot  de  Rabelais. 
Moucheron  ,  cousin.  J  Fig. ,  Moine. 

CHEUTE.  s.  f.  Orthographe  de  Mon- 
taigne, Chute,  action  de  tomber. 

CHEVAGE.  s.  m.  (V.  laiig.)  Capita 
tion. 

CHEVAGIER.  s.  m.  (anc.  législ.)  Ce- 
lui qui  devait  le  droit  de  cbevage. 

*CHEVAL.  s.  m.  Expr.  prov.,  Un  coup 
de  pied  de  jument  ne  Jail  point  de  mal  à 
un  cheval.  Un  galant  homme  ne  doit 
point  se  sentir  blessé,  ou  s'iriiler  de 
mauvais  propos  d'une  femme.  |  A  cheval 
neuf  'vieux  cavalier ,  Un  jeune  cheval 
à  peine  dressé  a  besoin  d'une  main  exer- 
cée pour  le  conduire,  g  À  iheeal  har- 
gneux, il  faut  une  étable  à  part.  Il  faut 
éviter  la  compagnie  des  gens  de  mau- 
vaise humeur.  ||  À  niicliant  cheval  bon 
éperon,  U  faut  de  la  fermeté  dans  les  af- 
faires difficiles.  Il  Cheval  de  Join  ,  cheval 
de  rien  ;  cheval  a  avoine,  cheval  de  peine; 
cheval  de  paille,  cheval  de  bataille  :  Un 
cheval  qui  mange  du  foin  e.st  sans  vi- 
gueur; celui  qu'on  nourrit  d'avoine  est 
propre  au  travail;  celui  qui  sait  se  nour- 
rir de  paille  est  bon  pour  la  guerre.  J 
C'est  le  cheval  de  Séjus,  expr.  prov.,  se  di- 
sait autrefois  en  parlaut  D'une  chose  qu'il 
élait  dangereux  de  posséder,  par  allusion 
au  cheval  qui  avait  appartenu  à  un  Romain 
appelé  Séjus  ,  et  dont  la  possession  avait 
été  successivement  funeste  a  tous  ses  maî- 
tres. Il  N'avoir  ni  cheval,  ni  mule ,  Être 
coniraint  d'aller  à  pied  ,  être  réduit  à  la 
misère.  ||  Cheval  de  Troie  (ont.).  Voy. 
TROiE.\\Chevalde  service  (féod.),  Cheval 
dû  par  un  vassal  à  son  seigneur.  J  Homme 
de  cheval  (  manège  ) ,  Celui  qui  joint  à 
une  solidité  inébranlable  l'usage  libre  de 
tous  ses  membres,  et  toute  sa  présence 
d'esprit.  U  ne  faut  pas  confondre  l'homme 
de  cheval  avec  Véciiyer.  g  Cheval  de  tète, 
d'étude  ou  de  haute  école,  Oliii  qui 
exécute  tout  travail  de  deux  pistes ,  au 
pas,  an  trot  et  au  galop,  ainsi  que  les 
changements  de  pied,  du  tact  au  tact.  || 
Cheval  de  deux  cœurs.  Celui  qui  ne  se 
niauie  que  par  contrainte,  qui  n'obéit  pas 
volontiers  aux  aides  du  cavalier,  g  Che- 
val dans  la  main.  Celui  dont  l'encolure, 
la  tète  et  le  corps  sont  daus  un  tel  équi- 
libre, qu'on  ne  sent  nullement  le  poids 
de  celte  forte  ma.sse.  0  Cheval  entier  à 
une  main ,  Celui  qui  refuse  de  tourner 
d  un  côlé.  Il  Cheval  portant  bas  ,  Celui 
dont  l'encolure  et  la  tcle  s'affaissent.  || 
Cheval  portant  au  vent.  Celui  qui  poric 
U  tète  dans  une  position  plus  ou  moins 
burizonlale.  ||  Cheval  de  pas  ,  Celui  qui 
va  un  grand  pas  et  fort  à  l'aise.  0  Che- 
val-vapiiir  (mecan.),  Unilé  ciuployée 
pour  évaluer  la  force  de^  mailiines  à 
vapeur.  On  entend  f,»;  force,  d' un  cheval- 
d'el 


ipeur,  un  travail  capable  d'élever  par 
nés  portent  uii  poil  latéral,  g  Cheloloxes.  seconde  nn  jioids  de  75  kilograuiiiies  à 
s.  m.   pi.  Famille  d'insectes  diptères.        ••  la  hauteur  d'un  mètre.    Aiusi  ou  dit  ; 
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Une  machine  à  vapeur  de  dix  chevaux, 
de  vingt  chevaux,  etc.,  etc.,  pour,  Uue 
machine  à  vapeur  capable  d'élever,  à  un 
meire  par  seconde,  ^Su  kilogrammes, 
i,5oo  kilogrammes,  etc.  g  Cheval  {[ti- 
troii.),  Nom  que  l'on  donne  (|uelqiièfois, 
à  la  constellation  de  Pégase,  g /'c^iV  chevat,' 
Petite  cousiellalion  boréale  pl.icée  auprès 
de  celle  du  grand  cheval  ou  de  Pégase,  ] 
Cheval  marin  (zool.),  Nom  vulgaire  de 
l'HiiipopoLime  et  de  plusieurs  poissons. 
g  Cheval  de  frise ,  Espèce  de  coquille.  (^ 
Cheval-cerf,  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
d'antilope,  g  Cheval  du  bon  £>««,. Nom 
vulgaire  du  Grillon.  ||  Cheval  de  rivière, 
Hi|iJ)opotame.  Il  CZ/cra/ (teclinol.) ,  Siège 
sur  lequel  l'ouvrier  s'assoit  pour  façuur 
ner  l'ardoise.  J  Trou  rempli  de  terre 
qu'on  trouve  quelquefois  dans  un  bloc. 

CHEVALCHER.  v.  a.  et  u.  fV'.  lang.) 
Chevaucher;  aller  à  cheval. 

Chevai.ché,  ce.  part. 

CHE-VALEMENT.  s.  m.  (Incbnol.)  État, 
composé  d'une  ou  de  plusieurs  pièces' 
de  buis. 

•CHEVALER.  v.  a.  Mot  employé  par 
Montaigne  daus  le  sens  de  Cbevaûchi-r, 
poursuivre  à  cheval. 

Chevai.é,  ée.  part. 

CHEVALERESQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  chevalerestjue. 

CHEVALERESSE.  adj.  f.(V.I.-iiig.)  Qui 
convient  à  un  chevalier.  Une  bière  f:lie- 
valeresse.  Un  tombeau  de  chevalier,  g 
Chevaleresse.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Femme 
lenant  un  fief  de  chevalier.  ||C/jcra/<;rc.>\fc, 
Femme  qui  est  revêtue  d'un  ordre  de 
chevalerie. 

CHEVALF.REUSEMENT.  adv.  (V. 
lang.)  Bravement,  g  En  chevalier. 

CHEVALEREUX,  EUSE.  adj.  (V.' 
lang. )  Chevaleresque,  vaillant,  prêt  à  aijir 
en  chevalier.  [  Chevalereuse.  foy.  Cbe- 

VALERESSE. 

♦CHEVALERIE,  s.  f.  II  se  disait  aiilie- 
fois  pour.  Exploit  chevaleresque,  haut 
fail.  il  serait  impossible  ^  dit  Pasquicr,  de 
compter  les  hautes  chevaleries  que  les- 
premiers  Français  mirent  à  fin.  \  Cheva- 
lerie a  été  emplojé  par  Rabelais  dans  l^e 
sens  d'Éqiiitation,  exercice  du  cheval.  J 
Chevalerie  (anc.  coût.) ,  Métairie  char 
gée  du  logement  de  gens  de  guerre  à  (  he- 
val.  Il  y/;V/e  de  chevalerie  (féod.).  For. 
Aide.  ||  Tenure  de  chevalerie.  Voy,  Te-' 

MURE. 

•CHEVALET,  s.  m.  Tableau  de  cUc 
valet  (peint.),  se  dit  de  Tons  les  lableaq'x, 
quelle  que  soit  leur  étendue  ,  aiitreS  que 
ceux  qui  sont  exécutés  sur  des  murailles' 
et   des  plafonds.  ||  Pour  lacceptiou  qu'a 

Ite  loculiundans  le  commerce,  f'oyAi 
Dict.  g  Chevalet  du  pein're  {aftron.) ,  Pe- 
tite constellation  de  l'hémisphèie  mcrr-' 
dioiial.  g  Chevalet  de  fusées  ou  à  fusées 
(ait  milit.  ),  Armature  ou  support  àii^ 
moyeu  desquels  se  lancent  les  fusées 
de  guerre.  |  Chevalet  de  pont  volaiit. 
Grand  tréteau  tenant  lieu  de  pile  et" 
servant  de  point  d'appui  à  des  poutrelleS. 
g  Chevalet  (  consir.).  (îrand  tréleati  en 
charpente  servant  à  différents  ii.sagcs.  \ 
Chevalet  (  marine) ,  Nom  des  d.'ux  mon- 
tants qui  porlent  la  roue  du  gouvernail. 
Il  Chevalet  {\ee\ma\.) ,  Pièce  servant  d'c- 
lai  dans  un  bâtiment  eu  réparation,  g 
Pièce  de  charpente  posée  en  travers  sur 
deux  autres.  |j  Trétean  servant  à  écha- 
laiider,  scier  de  long  et  transporter  dès 
tringles  dans  1111  corps  deniachituMivdraii- 
lique.  Il  Machine  servant  à  .souleiiir  l'e- 
chalaud  du  couvreur.  {|  Natte  de  |wiile 
que  le  couvreur  place  sous  les  échelles 
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étendues  sur  les  combles.  {]  Pièce  d'une 
pi'esse  d'imprimerie.  Q  Banc  de  travail  à 
Tusage  du  cliaudronnier,  du  cordier,  du 
tonnelier,  du  cardeur.  J  Outil  de  l'arque- 
busier, du  fabricant  d'hameçons,  du  ser- 
rurier. I  Instrument  du  chamoiseur,  du 
corroyeur.  j]  Boite  à  l'usage  du  cartier.  S 
Pièce  de  bois  armée  d'uue  poulie  donl 
se  sert  le  passementier.  J  Élau  du  treilla- 
geur.  i  Écbelle  supportant  les  cadres  à 
dorer.  1  Planchelte  du  métier  des  ruba- 
niers.  t  Chcvakt  (bot.).  Nom  vulgaire  du 
Pied  de  veau. 

CHEVALF.URECX,EUSE(V.  lang.). 
f^or.  Cbevalebicx. 

•chevalier,  s.  m.  (ant.  gr.)  Membre 
d'un  corps  d'élite  établi  à  Sparte  pour  la 
ijarde  des  rois.  Les  ckevaiiers  ne  conibal- 
taient  point  à  cheval;  ce  nom  leur  était 
donna  comme  litre  d'houneur.  Les  cheva- 
lieri  étaient  divisés  en  six  oulames  de  ciu- 
quante  hommes  chacun.  Quelques  histo- 
riens conjecturent  que  les  3oo  Spartiaies 
qui  combanireutaux  Thermopyles  élaieut 
les  3oo  chemâcrs.^  Titre  d'honneur  chez 
les  Cretois.  Les  chevaliers  Cretois  avaient 
des  chevaux.  I  Clievalier,  se  dit  Des 
hommes  de  guerre  dont  se  composait  la 
cavalerie  à  Athènes.  Les  chevaliers  ,  tons 
choisis  parmi  les  plus  riche»  citoyens , 
formaient  un  corps  privilé^ié-H  Les  Clte- 
valiers  (  philol.),  Titre  d'une  comédie 
d'Aristophane,  où  le  corps  des  cheva- 
liers est  représenté  par  le  chœur,  j]  Che- 
eatier  terrien  (féod.).  Voy,  Terrien.  [] 
Chevalier  ^dge  (hisl. ),  se  dil ,  dans 
l'ordre  de  Malle ,  de  Celui  qui  se  pré- 
sente pour  être  reçu  selon  les  statuts,  [j 
CItevalier  de  minorité.  Celui  qui  esl 
reçu    avant  l'âge  requis  par  un  bref  du 

fiape.  I  C/tevalier  de  Justice  ,  se  dit  éga- 
cmcnt,  dans  l'ordre  de  Malte,  et  dans 
d'autres  ordres  militaires,  de  Celui  qui 
est  tenu  de  faire  preuve  de  noblesse,  à  ta 
différence  des  frères  servants  qui  ne  sont 
pas  dans  celte  obligation.  1  Chevalier  is 
lois.  Membre  d'un  ordre  de  noblesse  ciéé 
par  François  x*^'',  qui  se  composait  de  n)a- 
gislrats  et  de  gens  de  lettres.  ||  Chevalier 
porlc-glaive  (hist.).  foj.  Porte-Glaive. 
\  Chevalier  du  poignard.  Voy.  Poignard. 
Il  Chevalier  (zool.).  Genre  d'oiseaux  voya- 
geurs qui  se  rapproclieui  des  bécasses.  || 
Genre  de  poissons  étrangers,  d'un  aspect 
singulier  et  parés  d'élégantes  couleurs. 

CHEVALfÊRE.  adj.  et  s.  f.  (bi^t.)  Il  se 
dil  Des  femmes  qui  élaient  membres  de 
certains  ordres  de  chevalerie.  Il  y  avait  des 
reUi^ictises  chevalières  de  l'ordre  de  Saint 
Jac(|ues  de  l'cpée,  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal; des  chevalières  de  Saint- George 
chânoinesses  de  Nivelles;  et  des  cheva 
Hères  de  Malte,  dans  trois  caillons  di 
France.  |  Chevalière  ou  Bague  à  la  che- 
valière, se  dit  d'Un  anneau  large  et  plat 
que  l'on  porle*au  doigt. 

•CHEVALINE.  «.  f.  (romm.)  Il  se  di- 
sait Du  trafic  de  chevaux.  Jl  fait  la  che- 
valine, 

CHEVAI-ON.  I.  m.  (bol.)  Un  de 
noms  vulgaires  du  Blunt, 

CHKVANCER.  T.  a.  d  n.  (V.  lang.) 
Financer.  ||  Ounner  la  cbevance. 

CiirvAifcii,  ÉE.  pari. 

CHEVANCHE.  s.    m.  (anc.  jiirlâp.j 
«Jhevanec ,  le»  biens  d'un  homme  el 
ce  qu'il  pii«seilp. 

CHEVANNF»  s.  f.  (looL)  Petit  poU- 
soii  du  genre  des  oblet. 

CHEVANTON.  ..  m.  Il  «<•  disait  aii- 
tre foii ,  wloo  le  Dict.  de  Trévoux  ,  ntiur 
Timn. 
.    CHEVA UaiABI.F.  adj.  des  î  g.  (V, 
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lang.)  Propre  à  être  chevauché.  |  Où 
l'on  peut  aller  à  cheval.  Chemin  chevau- 
chable. 

CHEVAUCHANT,  ANTE.  adj.  (lech- 
nol.  )  n  se  dil  De  parlies  qui  empiètent 
l'une  sur  l'autre  et  se  croisent  un 
peu. 

'CHEVAUCHÉ,  ÉE.  part.  Devoir 
chevauché  (  anc.  législ.  )  ,  Obligation  de 
mouler  à  cheval  pour  défendre  son  sei- 
gneur féodal  dans  ses  querelles  particu- 
lières. 

•CHEVAUCHÉE,  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
Irefais  pour  Incursion  hostile ,  course 
de  gens  armés.  On  le  trouve  sous  celle 
acception  dans  les  ordonnances  de  saint 
Louis.  0  Chevauchée  (anc.  législ.)  ,  Ser- 
vice que  les  vassaux  ou  sujets  étaient 
tenus  de  faire  à  cheval ,  soit  envers  le 
roi ,  soit  envers  quelque  seigneur.  ||  Che- 
vauchée d'une  justice  {auc.  législ.),  Pro- 
cès-verbal que  l'on  faisait  pour  reconnaî- 
tre l'élendue  et  les  limites  d'une  justice. 
Il  Droit  de  chevauchée  (anc.  législ,},  Droil 
d'ariière-ban  ;  droit  qu'a  un  seigueiir  de 
faire  marcher  ses  sujets  ou  vassaoïx  à  la 
guerre, 

CHEVAUCHEMENT,  s.  m.  (V.  lang.). 
^oy.  Chevaucherie.  D  Chevauchement 
(didact).  Croisement  de  deux  pièces,  des 
bouts  d'une  fracture,  des  feuilles  d'une 
piaule, 

•CHEVAUCHER,  v,  n.  Il  se  prend 
quelquefois  aciivenieut.  Chevaucher  un 
bel  alezan.  Chevaucher  un  âne.  H  Che- 
vaucher (manège) .  se  dit  de  l'action  du 
cheval  faible  et  incertain  dans  ses  allu- 
res, (|ui  se  taille  les  boulels  en  marchant. 
I]  Chevaucher  (faucon.) ,  se  dit  du  vol  de 
l'oiseau  ,  Lorsqu'il  s'élève  par  secousses 
au-dessus  du  vent. 

CHEVAUCHERIE.  s.  f.  (V.  lang.  ) 
L'arlion  de  chevaucher. 

CHEVAUCHEUR.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Cavalier.  1  Voyageur  ou  homme  de  guerre 
à  cheval. 

CHEVAUCHONS  (À),  loc.  adv.  À  ca- 
lifourchon ;  jambe  deçà,  jambe  delà. 
Ce  mot  se  trouve  dans  Monlaigne.  Ces 
gens  (fui  se  perchent  à  chevauchons  sur 
l'épicrcle  de  Ali 


CHEVAUCHURE.  s.  f.  (V.  lang,) 
Moulure, 

CHEVECAGNE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autre- 
fois, .Selon  le  Dict.  de  Trévoux,  pour  Ca- 
valerie. 

CHE-VECAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Col  ; 
collet.  Il  Gorge.  j|  Selon  le  Dict.  de  Tré- 
voux ,  il  signifiait  encore  Une  tre.sse  dç 
cheveux. 

CHEVi'XE.  s.  (.  (V.  lang.)  Tète;  tê- 
tière, g  Bijoux,  parure  de  lèle.  ||  Col  ; 
collet.  Il  Clievè(-he,  espèce  de  riiouelle.  || 
Dans  R;ibelais,  Jeu  de  cartes  où  l'un  fai- 
sait la  chiiiic'tie. 

CHEVECEL.  t.  m.  (V.  lang.)  Travcfv 
sin.  J  Clievi't. 

CHEVÊCHE.  «.  f.  (zool.)  Espèce  de 
choiielle.  1  Chevêche  (faiiconn.).  Oiseau 
nocturne  que  l'on  dresse  à  la  chasse 
coinnie  le  liiltou  et  le  duc. 

CHEvfcCllEn'E.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  clionetle. 

CHEVECINE.  ».  f.  Il  se  disait  aulre- 
fi'Hs  ,  leloii  le  DicI,  de  Trévoux  ,  pour 
Chevêlre, 

CHr:VEDAGE.  ».  m.  (anc,  coût.)  Feu. 
maison ,  iiirnnge. 

CHT.VEL.  s.  m.  (V.  Iniig.)  Cheveu. 

CHEVKL.  ».  m.  (féod.)  Chef,  seiglieiir 
féodal,  A  ipii  l'on  doit  différciile»  espèces 
d'aides  ou  de  services,  f^oy.  ytide-Chevel 
au  mot  Ami. 


CHE 

CHEVELÉE.  s.  f  (agricult.)  Plant  en 
racine  de  vigne. 

CHEVELEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  disait 
autrefois  D'uue  personne  qui  a  de  grands 
el  beaux  cheveux. 

CHKVELINE,  s.  f,  (  bot.  )  Sorte  de 
champignon  filanienleux. 

CHEVEL-MÉNAGE  (droit  féod.).  roj-. 
Chef-lieu  au  mot  Chei'. 

•CHEVELU,  UE.  adj.  (ant.  rom.)  Il 
se  disait  Des  prèires  de  la  mère  des  dieux , 
el  DeceuxdeBeJlone,  soit  parce  qu'ils  lais- 
saient croître  leurs  cheveux  ,  soit  parce 
qu'ils  se  voilaient  la  lèle  d'unetoison  noire 
pendant  les  sacrifices,  ^ot*,  Beleonaire, 
Fanatique.  ||  Les  rois  chevelus ,  ou  abso- 
Uimeul  les  Chevelus  (  hist. ) ,  se  dit  quel- 
quefois Des  Mérovingiens. 

CHEVER.  V.  a.  CV.  lang.)  Creuser,  t 
Chever  (anc.  coul.  ),  Empiéter  sur  la 
chaussée  d'une  ville  ,  sur  un  chemin ,  sur 
un  héritage.  ||  Chever  (technol.).  Cerner 
ou  creuser  nue  pierre  précieuse  en  des- 
sous. I  Rendi-e  concave  une  pièce  de  mé- 
tal forgée. 

Chevé,  es.  part. 

CHEVESCHE.  s.  f.  (  anc.  T,  milit.  ) 
Chaperon  de  mailles. 

CHEVESTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Licou. 
g  Lacet, 

•CHE-VET.  s.  m.  (V.  lang.  )  Tête.  || 
Fief  chevet  (  féod.)  ,  Fief  mouvant  imnié- 
dialenient  du  roi.  D  Chevet  de  mortier 
(art  milil.)  ,  Coiu  de  bois  propre  à  faire 
varier  l'inclinaison  de  l'arme,  quand  on 
l'inlroduît  entre  l'affût  elle  morlier.  y  Che- 
vet de  canon  (  anc.  T.  milit.),  Gros  billol 
de  bois  soutenant  la  culasse  d'un  canon. 
0  Chevet  (marine) ,  Pièce  de  bois  tendre  , 
clouée  sur  l'arriére  du  traversin  des  billes, 
et  un  peu  arioudie.  |j  CAew-r  (lechnol.). 
Garniture  de  plomb  qu'on  met  au  bord 
des  cbéneaux.  ]|  Lit  ou  mur  d'un  filou. 

CHEVETAIGNE  ou  CHEVETAIN 
(anc.  T.  nillil  ).  roj.  Chévetai». 

CHEVETAIN  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Désigualioii  des  capilaines  ou  chefs  des 
milices  communales ,  ou  de  certaines 
Iroupes  du  ban. 

CHÉVF.TAlNERIE.s.f.  (anr.T.  milit.) 
Dignité,  place  ,  rang  d'un  cbévetain. 

CHÉVETEAU.  s.  m.  (  techn-jl.)  Pièce 
qui  entre  dans  la  ronsiruclion  d'un 
moulin. 

CHE-VÈTRAGE.  s.  m.  (anc.  législ.) 
Droit  (|ue  les  éruyers  du  roi  preiiaieul  à 
Paris  sur  le  foin  venu  par  eau. 

CHEVÊTRIER  s.  m.  (technol.)  Pièce 
qui  sert  de  support  à  un  luurillon. 

•CHEVEU  s.  m.  Piuv. ,  Ou  ne  peut 
prendre  un  homme  rasé  aux  cheveux,  On 
ne  peut  rien  prendre  à  celui  qui  n'a 
rien. 

CHEVILLAGE.  s.  m.  (marine)  Opé- 
ration qui  consiste  à  enfoncer  des  che- 
villes dans  la  rhaipente  d'un  bàlinieiit. 
Il  Chevillage  (terhuol.)  ,  Action  de  clie- 
viller. 

•CHEVILLE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  //  ne 
lui  faut  plus  i/u'une  cheville  pour  le  tenir, 
se  dil  D'un  limuiue  que  la  furlunen  placé 
dans  une  silnnliou  avantageuse,  mais  sans 
slabililé.  Il  En  cheville,  se  dil  de  la  iiia- 
nieie  d'ailcler  un  rlie\al  qui  ne  peut 
servir  qu'à  lirer  cl  à  êlre  mis  devaiil  un 
limonier.  Mt'ttre  un  cheval  en  cheville,  y 
Chevilles  (vénerie),  Audonillers  qui  .sor- 
leul  des  perr-lics  de  la  lèle  du  ri'rf.  du 
daim  ,  du  (-lievrenil.  ||  Cheville  d'amaine 
(mariiH*).  Cf-lle  qui  sert  à  nniarrer  la 
drisse  de  ht  virpiiede  Irinipiet.  J  ('lu  ville 
(  Ircliiinl.  ),  Fil  lie  mélal  qui  Iraveise 
les  cliarnnns   d'une    charnière.  {|   Pièce 
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d'une   presse  d'imprimerie.  ||   Sorte  de  ' 
grand  clou  de  fer. 

•CHEVILLER,  v.  a.  Cheviller  à  tout 
perdu  (marine).  Enfoncer  la  cheville  de 
manière  qu'elle  se  perde  dans  l'épaisseur 
des  pièces  de  bois  qu'elle  doit  tenir 
unies.  ||  Cheviller  en  cuivre ,  Mettre  des 
chevilles  de  cuivre  aux  bordages  des  bâ- 
timents que  l'on  veut  doubler  avec  ce 
mélal.  I  Cheviller  (terhuol.) ,  Tordre  la 
soie  pour  qu'elle  se  décolle. 

•Chevillé,  é«.  part,  (manège)  Il  se 
dit  D'un  cheval  dont  les  épaules  soûl  tro[> 
serrées. 

CHEVIlLER.s.  m.  (musique) Il  sedit, 
selon  quelques  lexiques ,  de  La  partie 
d'un  insirumeni  à  cordes,  dans  laquelle 
les  chevilles  sont  fixées. 

CHEVILLETTE.  s.  f.  Petite  cheville. 
]  Broche  de  fer  dont  se  servent  les  char^ 
penliers.  ||  Morceau  de  cuivre  plal  et 
troué  que  le  relieur  met  sous  le  cousoir 
pour  ailacber  les  nerfs  des  livres.  [  Clef 
de  bois  Irès-simple  des  anciennes  ferme- 
tures. Tournez  la  chevillette.  Voy.  Bobi- 

KETTE. 

CHEVILLIER.  v.  a. (V.  lang.)  Fermer. 
I  Attacher. 

Chevillié,  ée.  part. 

CHEVILLOIR.  s.  m.  (  technol.)  Ins- 
triimeni  qui  lient  au  métier  à  fabriquer 
des  étoffes  de  soie, 

CHEVILLON.  s.  m.  (  anc.  T.  de  ma- 
rine) Voy.  Chevillot.  J  CheviUon  (icch- 
uol.).  Bâton  à  l'usage  des  tourneurs  et 
des  ourdisseurs. 

CHEVILLOT.  s,  m.  (marine)  Grosse 
cheville  de  bois  dur  tourné.  On  piaule 
les  chevillols  dans  des  tablettes  pour  for- 
mer un  râtelier  auquel  on  amarre  les 
manœuvres  qui  descoudent  le  long  des 
bas  haubans.  Ou  les  appelle  aussi,  Tolets 
de  tournage. 

CHEVILLURE.  s.  f.  (  vénerie  )  Il  se 
dit  Du  Iroisième  andouillerdu  cerf.  Voy, 
Cbeville. 

CHEVIOT.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une 
chaîne  de  montagnes  qui  sépare  en  grande 
partie  l'Angleterre  de  l'Ecosse.  Le  plus 
haut  sommet  a  406  toises  de  haut.  Les 
monts  Cheviot  ou  le  Clieviot. 

CHEVIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Agir.  ||  Se 
servir;  user  de;  profiler;  jouir.  II  a  été 
employé  dans  ce  dernier  sens  par  Mon- 
taigne et  par  la  Fontaine,  |1  Chevir  (auc. 
législ,),  Traiter,  composer,  c^npiluler; 
sortir  d'une  affaire,  eu  venir  à  bout, 

Cbevi.  part, 

CHEVISSANCE.  s,  f,  ou  CHEVISSE- 
MENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Traité,  accord 
avec  quelqu'un.  ||  Cbevance,  bien. 

CHEVOL,  s.  m.  (V.  lang.).  Cheveu. 

•CHÈVRE,  s.  f.  Evpr.  pruv.,  La  chèvre 
a  pris  le  loup,  se  dil  D'une  personne  qui 
a  obtenu  lui  avantage  inespéré  aux  dé- 
pens d'une  autre  personne  pins  puissante 
et  mal  iiitenlionnèc  à  son  égard.  Q  Vin 
qui  fuit  danser  les  chèvres ,  Vin  dur  et 
acide.  Il  À  la  chèvre  morte,  locution  de 
Montaigne,  Sur  le  dos.  Il  fut  traîné  à  la 
chèvre  morte.  ||  Marais  de  la  chèvre  (ant, 
rom.).  Nom  jiar  lequel  on  désigne  le  lieu 
où  Romulus  fut  massacré  par  les  sénateurs 
(715  avant  J.  O.iChèvre  (marine).  Voy. 
Capre.  Il  Chèvre  (lechiiol.).  Table  à  Iroi» 
pieds,  sur  laquelle  un  fait  les  fioni  iges.  || 
Support  sur  lecpul  le  cbarruii  pose  les 
pièces  de  buis  qu'il  veut  scier, 

•CHEVREAUX,  s.  m,  pi,  (asiron.) 
Pelilc  conslellaiiim  placée  dans  celle 
du  fjicher.  Les  chevreaux. 

CHEVRIX,  ».  m.  (V,  lang,  )  Che- 
vreuil. 
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CHEVRETER.  v.  u.  Mot  de  Rabelais. 

■iH'|iii,'ner,  se  di'lwllie  comme  mie  chè- 

nùe  l'ou  provoque.  ||   Ctievreter,  se 

iiicore  pour  Chevroter ,  en  parlant 

.ne  chèvre  qui  met  bas. 

Chevretr.  part. 

«CHEVRETl'E.  s.  f.  (écon.  dom.)  Pot 
4e  faïence  à  goulot,  pour  melire  les  si- 
rops. I  Chevrette  (techuul.),  Oulil  deci- 
rier  et  de  paumier,  ||  Cliàssis  asseuiblé 
sur  le  sommier,  au  haut  de  la  scie  du 
scieur  de  long. 

CHEVREULIE.  s.  f.  (bot.)  Plant»  d'A- 
mériqne. 

CHEVREUSE  (géogr.).  Villede  France, 
Seineel-Oise  ,  sur  l'Yvette.  Laines,  i  ,600 
habiianls.  J  Chevreuse.  s.  f.  (horticult.) 
Variété  de  pèche. 

CHEVRIE.  s.  f.  (anc.  musique)  Nom 
d'un  iuslrument  que  l'on  croit  être  la 
musette  ou  la  cornemuse. 

CHETROLLE.  s.  f.  ( 200I. )  Espèce  de 
«loporles. 

•CHEVRON,  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
laine  noire,  rousse  ou  grise,  fabriquée 
dans  le  Levant.  0  C/ieeron  (  horticult.), 
Bande  de  gazon  en  travers  d'une  allée.] 
Clicvron  (pèche) ,  Frai  de  poisson. 

CHEVRONNAGE.  s.  m.  (  technol.  ) 
Action  de  chevronner.  I  Élal,  qualité, 
position  ou  ensemble  des  chevrons.  1  Ou- 
Trage  fait  en  chevrons. 

CHEVRONNER.  v.  a.  (technol.)  Faire 
ou  placer  des  chevrons. 
CaETROHHÉ,  ÉE.  part. 
CHEVROTAGE.  s.  m.  (  droit  féod.) 
Droit  annuel  que  l'on  payait  en  quelques 
lieux  au  seigneur  pour  les  chèvres  que 
l'on  nourrissait;  ce  droit  était  la  cin- 
quième partie  d'un  chevreau  mâle  ou 
itemelle. 

CHE'VROTAIN.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
de  mammifères. 

•CHEVROTER,  v.  n.  (musique)  Rat- 
Ire  d'une  mauière  inégale  les  deui  notes 
d'un  trille  ou  d'une  cadence,  ou  même 
n'en  battre  qu'uue  seule,  et  remplacer  le 
trille  par  un  tremblement  désagréable  de 
la  voix. 

•CHEVROTtN.  s.  m.  Kxpr.  prov., 
Tirer  au  chevrotin,  Roire  à  l'envi. 

CHEWAL  ou  CHEVEL  (calend.  or.). 
T^oy.  ScnEWAL. 

CHÉTLÈTE.  s.  m.  (zool.)  Nom  scien- 
tifique du  Giron  qui  habite  dans  les 
«ivres. 

CHÉYLÉTroE.  adj.  des  j  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un   chéjiète.  \  ChéyU- 
tides.%.  ta.  pi.  Famille  d  arachnides. 
CHF.ZAL  (V.  lang.).    Voy.  Cbézead. 
CHÉZANANCE.S.  f.  (mèd.  auc.)  Pré- 
paration purgative  ,  chez  les  Grecs, 

CHÉZE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  mésange 
appelée  aussi  Nonnelte. 

CHÉZÉ.  s.  f.  (anc.  législ. )  Mesure  de 
terre  que  certaines  coutumes  accordaient, 
par  préciput,  au  CIs  aiué,  dans  les  pos- 
sessions réodales. 

CHÉZEAU.  s.  m.  (V.  lang.  )  Habita- 
tion. I  Manoir  avec  des  terres  propres  à 
la  culture. 

CHI. s.  m.  (gramm.)  Vingt-deuxième 
lettre,  seiziènie  consonne  de  l'alphabet 
grec,  aspirée  de  l'ordre  des  guliurales(y). 
Le  chi  répond  à  noire  ch  dur  ou  pluloi 
au  ck  des  Allemands.  ||  Comme  lettre  nu- 
mérale, le  c/u  avecl'acceul  supérieur  (/■) 
vaut  600.  Dans  un  autre  syslenre  lîe 
niimération,  le  chi  majuscule  (X)  vahiil 
mille,  et,  entouré  d'un  Irait  (1X0,  cinci 
mille.  ' 

CHIAI-CATAI.  s.  m.  (bot.)  Piaule  in- 
délcrn.inée  de  la  Chine. 
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CHIAMADE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Cha- 
made. 

CllIAMPIN.  s.  m.  (bol.)  Arbre  iudé- 
teruiiué  de  Cevlan. 

CHlAN.Y.s.'f.  (géogr.)  Rivière  de  Tos- 
cane et  de»  États  de  l'Église.  La  Clùana 
se  partiige  eti  deux  bras  ,  dont  l'un  se 
rend  au  nord  dans  l'Ârno,  et  l'autre 
au  sud   d.ius  le  Tiiire. 

CHLiNTOrOTL.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
du  Mexique. 

CHIANTZOLLL  s.  m.  (bot.)  .Selon  le 
Dict.  de  Trévoux  ,  Nom  d'uue  piaule  du 
Mexique. 

•CHIAOLTS.  s.  m.  (liisl.  oit.)  Ce  mot, 
qui  se  trouve  dans  la  Fontaine,  est  une 
corruption  de  Tcliavouclie.  Voy.  Tcha- 

VOUCHE. 

CHIAPA  (géogr.).  Ville  de  l'État  de 
Guatimala,  dans  la  province  qui  porte  le 
même  nom.  On  dit  aussi  Chiapa  dos  Iri~ 
dlos.  20,000  habitants  de  race  indienne. 
I  Ancien  État  indépendant  de  l'empire 
du  Mexique,  aujourd'hui  province  de 
l'État  de  Guatimala. 

CHL\PANAIS,  AISE. adj.  ets. (géogr.) 
Habitant  de  lÉtat ,  de  la  province  de 
Cbiapa.  Il  Qui  appartient  à  cet  État  ou 
à  ses  habitants.  U  Langue  citiapanaise 
(  liiiguist.).  Une  de  celles  qu'on  parle 
dans  le  royaume  de  Guatimala, 

CHIARI  (géogr.).  Ville  du  royaume 
Lombard- Vénitien,  province  de  Brescia. 
Soie.  7,000  âmes. 

CHIA6.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de 
Niobé  et  d'Amphion,  qu  1  donna  son  nom  à 
une  des  portes  de  Tbebes.  Elle  périt  sous 
les  flèches  de  Diane. 

CHUSME.  s.  m.  (diploro.)  Croix  mar- 
ginale en  forme  de  X.  Le  cUiasme  mar- 
<|ue  que  l'on  désapprouve  le  passage 
auquel  il  s'applique.  ||  CItiasme  (rhél.), 
figure  de  rhétorique  composée  d'uue 
double  antithèse  dont  les  termes  se  croi- 
sent, le  premier  correspondant  au  der- 
uier,  et  le  second  au  troisième. 

CHLiS-MOS.  s.  m.  (anat.)  Entrecroi- 
sement, tel,  par  exemple,  que  celui  des 
nerfs  optiques  datis  le  crâne. 

CHIASTOLIl'E.  s.  f.  (  miner.  )  Subs- 
tance mniérale  peu  connue. 

CHL\ST0S.  s.  m.  (anc.  chirurg.)  Sorte 
de  bandage  dont  les  tours  se  croisaient. 

CHIAUX.  pron.  démonstr.  m.  pi.  (V. 
lang.)  Ceux. 

CHIAVARI  (géogr.).  Ville  des  États- 
Sardes,  chef-lieu  de  la  province  qui  porte 
le  même  nom ,  dans  la  division  de  Gènes. 
.\nchois.  Pairie  d'Innocent  IV.  7,700 
âmes. 

CHIBIGODAZOU.  s.  m.  (zool.)  Sorte 
de  grand  chat  du  Brésil. 

CHIHOU.  s.  m.  (bol.)  Grand  arbre  des 
Antilles  qui  fournit  abondamment  une 
résine  à  laquelle  on  donne  le  luênie  nom. 

CHIBOUQUE.  s.  f.  (relation)  Pipe  à 
long  tuyau  dont    on  se  sert   en  Orient. 

CHIC.  s.  m.  (  arts  du  dessin  )  Terme 
usité  dans  les  ateliers  pour  exprimer  Une 
certaine  facilité,  une  vigueur  rapide  dans 
le  maniement  du  pinceau  ou  du  crayon. 
//  y  a  du  chic  là  dedans.  Cet  artiste  n'a 
pas  lie  chic, 

CHIC.  s.  m.  (  zool.  )  Nom  provençal 
du  Bruant. 

ClUCA.  s.  f.  (relation)  Danse  africaine 
dont  l'action  principale  consiste  à  mou- 
voir en  cadence  la  partie  inférieure  des 
rciiK,  en  maintenant  le  reste  du  corps 
dans  une  sorte  d'immobilité. 

CHICA.  s.  m.  (bot. )  Arbrisseau  d'A- 
mérique. 0  Sorte  de  boisson  des  habi- 
tants des  îles  de  la  mer  du  Sud. 
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CHTCABAUD.  s.  m.  (marine)  Sorte  de 
bont-dcbors  sur  lequel  on  amure  la  mi- 
saine des  longres.  On  l'appelle  aussi 
Boute-loj. 

CHICA LT.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
l'isthme  de  Panama. 

*CHIC.A.NE.s.r  (art  milit.)  Escarmou- 
che, petite  affaire,  actiou  nu  combat  de 
peu  d'importance.  Guerre  de  chicanes, 

CHICH.\RD.  s.  m.  (V.  lang.)  Chiche. 
I  Avare. 

CHICHE-FACE.  s.  f.  Il  se  dit ,  selon 
le  Dicl.  de  Trévoux ,  d'Une  personne 
que  l'avarire  rend  pàl-e  et  maigre. 

CHICHERON.  s.  m.  Il  se  disait  au- 
trefois Du  bout  de  la  mamelle. 

CHICHESSE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Ava- 
rice. 

CHICHESTER  (  géogr.).  Ville  d'An- 
glelerre  ,  chef-lien  du  comté  de  Sussex  , 
près  de  la  baie  qui  porte  le  même  nom. 
Aiguilles.  7,400  âmes. 

CHICHETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Avarice. 

CHICHIMÈGUES.  s.  m.  pi.  (géogr.) 
Nom  collectif  de  plusieurs  peuplades  in- 
diennes du  Mexique. 

CHICHIRI.  s.  m.  (bol.)  Oiseau  de  la 
Guiaue. 

CHICHM.  s.  m.  (pharm.)  Nom  arabe 
d'une  espèce  de  casse. 

CHICORACE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

•CHICORÉE,  s.  f.  (jeux)  Il  se  dit  Des 
cartes  de  celui  qui  a  en  main  trois  ou 
quatre  atouts,  parmi  lesquels  doivent  né- 
cessairement se  trouver  les  deux  as  de  la 
couleur  noire  et  le  neuf  de  la  rouge. 

•CHICOTIN,  s.  m.  Corruption  de  Soco- 
trin.  Voy.  Atoès  socotrin,  au  mot  Soco- 
TaiN. 

CHICOTTER.  V.  n.  Mot  proposé  par 
l'abbé  de  Marolles  pour  marquer  le  petit 
cri  de  la  souris. 

Chicotté.  part. 

CHIEF.  s.  m.  (V.  lang.)  Chef.  D  Tête. 

I  Commencement. 

CHIEFETAINE  ou  CHIEVETAIN. 
(anc  T.  milit.).  yoy,  Chévetaim. 

CIIIEFTAIN.  s.  m.  (relation)  Use  dil 
Du  chef  d'un  clan  écossais. 

CHIEM-SÉE.  s.  m.  (géogr.)  Lae  de 
Bavière,  dans  le  cercle  de  l'Isar.  Lon- 
gueur, 3  lieues  et  demie;  plus'graude  lar- 
geur, 1  lieues. 

•CHIEN,  s.  m.  Prov.,  Chien  en  vie 
vaut  mieux  que  Hun  mort ^  La  vie  est  le 
premier  des  biens.  ||  Les  coups  tic  bâton 
sont  pour  les  chiens.  C'est  d'ordinaire  sur 
les  petites  gens  que  tombent  les  peines 
et  les  châtimenis  les  plus  sévères  ||  ?/«  l/on 
chien  n'aboie  point  à  faux.  Un  homme 
habile  n'a  point  recours  à  des  expcdieuts 
inutiles  ou  dangereux. [|//yô«ry?(2rr(?r  les 
chiens  jitsqu  à  ce  qu'on  soit  aux  pierres, 

II  faut  patienter  jusqu'à  la  chute  du  puis- 
saut,  fl^u  c/«"(;/i  qui  mord,  il  faut  jeter  des 
pierres.  Il  ne  faut  pas  avoir  pitié  des  gens 
malfaisants. ||//  ne  faut  pas  tuer  son  chien 
pour  une  mauvaiiC  année.  On  ne  doit  pas 
se  désespérer  pour  nue  petite  disgrâce. || 
Jeter  un  os  à  ta  gueule  d'un  chien  pour  le 
faire  taire,  expr.  prov. ,  Faire  un  présent 
à  un  homme  avide  et  redouté  pour  ache- 
ter sou  inaction  et  sou  silence.  ||  Faire  bras 
de  fer,  'ventre  de  fourmi ,  âme  de  chien, 
se  dit  De  ceux  qui ,  pousses  par  la  rnpi- 
dilé ,  Iravaillenl  rudement,  se  refusent 
la  nonniliire,  et  agissent  de  mauvaise  foi. 
Il  faire  comme  les  chiens,  retourner  à  ce 
qu'on  a  vomi,  se  dit  trivialemeni  Des 
pécheurs  qui  ictombciit  dans  les  voies  fu- 
nestes qu'ils  avaient  a  biindonnécs  pendant 
(pielque  temps.  ||  Écorclier  son  chien  pour 
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en  avoir  la  peau.  Sacrifier  une  chose  im- 
portante pour  nu  petit  bénéfice.  J  On  ne 
lui  demande  pas.  Es-tu  chien,  es-tu  loup? 
se  dit  D'un  homme  que  l'on  vent  perdre. 
I  //  a  crédit  comme  un  chien  à  la  bouche- 
rie, se  dit  D'un  homme  peu  considéré.  ISl 
vous  n'avez  pas  dautre  sijflet,  votre  chien 
est  perdu,  se  dil  à  une  personne  dont  la 
cause  est  mauvaise.  [  Droit  comme  une 
jambe  de  chien,  se  dit  D'une  chose 
tortue,  d'une  jambe  mal  faite,  g  Chiens 
indiens  (hist.  anc).  Chiens  que  les  an- 
riens  peuples  de  l'Asie  regardaient  cora- 
nie  les  plus  grands  et  les  plus  forts.  On  se 
servait  des  chiens  indiens  pour  la  chasse 
aux  lions.  Les  seigneurs  persans  et  ba- 
byloniens entretenaient  un  grand  nombre 
de  ces  chiens.  Xercès,  dans  son  expédi- 
tion ,  avait  amené  une  quantité  innom- 
brable de  chiens  indiens.  Les  chiens 
indiens  formaient  une  branche  impor- 
tante du  commerce  de  l'Asie.  ||  Chien 
(mjlh.parse).  Animal  favori  d'Oimuzd, 
ou  du  bon  principe,  comme  le  loup  est 
celui  d'Ahrimane.  ]  Chien  d'avoine  (anc. 
législ.  ),  Redevance  seigneuriale  qui  se 
payait  en  Artois  et  dans  le  Boulonnais  : 
elle  consistait  en  une  certaine  quantité 
d'avoine,  originairement  destinée  à  la 
nourriture  des  chiens  de  chasse  du  sei- 
gneur. J  Cliiens  de  guerre  (art  milit.). 
Ceux  qu'on  dressait  à  donner  sur  l'en- 
nemi ,  et  qui  accompagnaient  les  armées. 
[  Clùen  d'aiguail  (  chasse  ) ,  Celui  qui 
chasse  bien  le  matin,  lorsque  la  rosée  est 
sur  la  terre,  et  qui  ne  vaut  rien  le  soir. 
\Chien  allant.  Gros  chien  qui  détourne 
le  gibier.!  C/j/f/i  allongé,  Celui  qui  a  les 
doigts  des  pieds  étendus  par  quelque 
blessure,  jj  Chien  armé,  se  dil  d'Un  chien 
couvert  d'une  espèce  d'armure  pour  ré- 
sister à  ratta(|ue  du  sanglier.flC/i/en  ba- 
billard. Chien  qui  crie  hors  la  voie,  et  le 
plus  souvent  sans  motif.  J  Chien  barreur. 
Le  meilleur  chien  pour  le  chevreuil.  ^ 
B  Chien  à  belle  gorge.  Celui  qui  crie 
bien  ,  qui  aboie  quand  il  sent  ou  voit 
le  gibier  ou  quelque  objet  étranger.  | 
Chien  bien  coiffé.  Celui  dont  les  oreilles 
dépassent  le  nez  de  quatre  doigts.  ||  Chien 
buté.  Celui  qui  a  la  jointure  de  la  jambe 
fort  grosse. I  Chien  de  change.  Celui  qui 
maintient  et  garde  le  change  de  la  béte 
qui  lui  a  été  donuée.  ||  Chien  clabaud. 
Foy.  Clabaud  au  Dict.  Q  Chien  courant 
ou  bien  allant.  Celui  qui  chasse  avec  le 
nez  seulement.  ||  Cliien  courtaut.  Celui  à 
qui  on  a  coupé  la  queue.  |  Chien  épointé. 
Celui  qui  a  les  os  de  la  cuisse  rompus.  | 
Chien  ergoté.  Celui  qui  a  un  ongle  desiir- 
croîl  en  dedans  et  à  la  partie  supérieure 
du  pied.  H  Chien  espié ,  Celui  qui  a,  au 
milieu  du  frout,  des  poils  plus  grands  qu'à 
l'ordinaire  et  dont  les  pointes  se  rencon- 
trent. Il  Chien  étruffé ,  Celui  qui,  ayant 
une  cuisse  atrophiée,  ne  marche  qu'en 
boitant.  0  Chien  de  haut  jour ,  Celui 
qui  ne  vaut  rien  à  la  rosée  et  qui  est 
bon  au  milieu  du  jour,  g  Chien  men- 
teur. Celui  qui  cèle  la  voie  pour  gagner 
le  devant.  {{  Chien  qui  a  le  nez  fin ,  Celui 
qui  chasse  bien  pendant  les  chaleurs  et 
dans  la  poussière.  J  Chien  de  haut  nez , 
Celui  qui  va  requérir  sur  le  haut  du 
jour.  Il  Chien  qui  a  le  nez  dur,  Celui  qui 
rentre  difficilement  dans  la  voie  et  la  re- 
prend avec  peine.  \  Chien  secret ,  Li- 
mier qui  pousse  la  voie  sans  appeler.  || 
Chien  de  tête  on  de  bonne  affaire.  Chien 
hardi  et  vigoureux.  ||  Chien  trouveur. 
Celui  qui  va  requérir  le  renard ,  quand 
même  cet  animal  serait  passé  depuis  94 
heures.  \\  Chien  vicieux.  Celui  qui  chasse 
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lout  ce  qs'il  rencontre  et  qni  s'écarte 
Toujours  de  la  meute.  ||  Titre  de.  ihicns, 
Le  lieu  où  on  les  pose,  afin  que  qiiâiid 
la  bêle  passera,  ils  la  courent  bien  à  pro- 
pos. Les  chiens  sont  mis  en  bon  tiire.  \ 
Chiens  de  chasse  (astron.).  Petite  constel- 
lation boréale,  placée  entre  la  coustelli- 
tion  de  la  grande  Ourse  et  celle  du  Bou- 
xhr.lChien  des  bois  (zool.).  Un  des  noms 
du  Raton.  |  Chien  crabier.  Espèce  de 
chien.  |  Espèce  de  sarigue.  J  Chien  de 
mer.  Nom  vnlgaire  des  phoques  et  des 
squales.  J  Chien  volant,  Le  Galéopithe- 
<\w.\Chtendu  ilexique.  Un  des  noms  de 
VAIco.  Il  Chien-rat,  Mangouste  du  Cap. 
I  Chien  (marine).  Sorte  de  grappin,  j) 
Chien  (technol.),  Sor'.e  de  sergent  a 
l'usage  du  tonnelier,  g  Fer  plat  qui  fait 
partie  du  métier  à  tisser.  J  Sorte  de 
rhaiiot  ou  de  brouette  dont  on  se  sert 
dans  les  mines.  |  Brosse  des  blanchis- 
seuses. 

CHIE>îAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit  qu'a- 
vait un  seigneur  d'obliger  ses  vassau.K  à 
nourrir  un  certain  nombre  de  chiens  des- 
tines à  la  chasse, 

CHIEXNAILLE.  s.  f.  (T.  lang.  )  Ca- 
naille. 

CHIENXÉE.  s.  f.  Il  se  dit  vulgairement 
de  La  portée  d'une  chienne.  [  Chiennée 
(bot.).  Nom  vulgaire  du  Colchique. 

CHIENNET.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Petit 
chien.  J  Chenet  de  cheminée. 

CHIENNINE.  adj.  f.  Qui  appartient 
aux  chiens.  Montaigne  a  dit  :  D'une  ma- 
nière chiennine,  à  la  manière  des  chiens. 

CHrER,  CHIÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Cher. 
I  Précieux. 

CHIERE  (V.  lang.).  Voy.  Gare. 

CHIERETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Cherté. 

CUIERI  ou  CHIERS  (  géogr.  ).  Ville 
des  États-SarJes,  division  de  Turin.  Fi- 
latures et  fabriques  de  draps.  10,000 
âmes. 

CHIETI  (géogr.).  Ville  du  royaume  de 
Naples ,  chef-lieu  de  la  province  de  1'.^- 
bruzze  cilérieure  ,  près  de  la  Pescara. 
Patrie  du  peintre  Solaro.  12,700  âmes. 
Vor.  Tbéate. 

CHIETOTOTL.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
du  Me.\ique. 

CHIEVRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chèvre. 

CHIFFLER.  v.  a.  et  n.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour  Siffler. 

CBivrr.É,  ÉE.  part. 

CHU'FLET.  s.  m.  H  s'est  dit  autrefois 
pour  Sifflet. 

CHIFFONNADE.  s.  f.  (art  ctilin.)  D'i 
prés  plusieurs  lexiques,  Sorte  de  potagi 

CHIFFONNAGK.  s.  m.  (peinture)  Il 
se  dit  quelquefois  de  Draperies  chiffon 
liées.  Le  Bernin  tombe  dans  un  chiffon 
nage    le  draperies  vraiment  outré. 

CHIFKONNE.  adj.  f.  (agricull.  )  Il  se 
dil  D'une  branche  grcle  et  mal  coufor 
méc. 

CHIFFONNIÈRE,  s.  f.  (écon.  dofti.) 
Petit  meuble  à  tiroirs.  Voy.  CuiproiiKiEii 
au  Dicl. 

•CHIFFRE,  s.  m.  Chiffres  financiers. 
Voy.  cette  locution  au  mot  FiirAniriKR. 

CHIFOME.  s.  f.  (  V.  lang.)  Svmpho. 
nie, 

CHIFONIEUX.  ».  m.  (V.  lang.)  Mu- 
sicien. 

CHIGNOLLE.  1.  f.  (technol.)  Dévidoir 
i  l'iLuge  dn  paucmrniier. 

«;HIG0MIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'.V- 
iiiétiqiie. 

CHIHO.  ».  m.  C  géogr.)  Nom  An 
hahilautt  mdéprnd.iult  d'une  grande  par- 
tic  d»  rolet  de  rAbyuiuie. 

C1I11IU.\H«A     ou     CHIIHAGIA 
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■'géogr.).  Tille  du  Mexique,  capitale  de 
ré;at  qui  porte  le  même  nom.  Mines 
d  argent  tres-abondantes.  12,000  âmes. 

CHU.  s.  m.  (zool.)  Alouette  du  Para- 
guav. 

CHIITE  (rellg.  mab.).   Voy.  Schitte. 

CHIJERS.  s.  m.  (auc.  T.  milit.)  .Ma- 
chine de  guerre  dont  on  se  servait  au 
moyen  âge, 

CHIL.A.  s.  m.  (ant.)  La  même  mesure 
de  capacité  que  le  Cab. 

CHILCAO.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du  Pé- 
rou. 

CHILCOTE.  s.  f.  (comm.)  Une  des 
quatre  sortes  connues  du  poivre  de  Gui- 
née. 

CHILDRÉNITE.  s.  f.  Substance  miné- 
rale peu  connue. 

CHILI,  s.  m.  (géogr.)  Contrée  et  répu- 
blique de  l'Amérique  méridionale,  entre 
les  Andes  et  le  grand  Océan.  Capitale, 
Santiago.  i,65o,uoo  âmes. 

CHILIADE.  s.  f.  (arith.)  Assemblage 
de  plusieurs  choses  que  l'on  compte  par 
mille.  Il  Les  ChUiadcs  (philol.),  Ouvrage 
en  vers  politiques  de  Jean  Treizès  ,  où 
sont  racontés  une  foule  de  faits  de  la 
mythologie  et  de  l'histoire,  soit  politi- 
que, soit  littéraire,  sans  aucune  liaison 
ni  transition,  et  chacun  sous  un  titre  par- 
ticulier. On  lui  a  donné  le  nom  de  Clù- 
liades  à  cause  des  divisions  de  mille  en 
mille  vers  que  les  éditeurs  ont  établies. 

CHILIANDRE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
tient mille  hommes.  Ce  mot  se  trouve 
dans  Rabelais. 

CHILIANTHE.  adj,  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  innombrables. 

CHILIARCHIE.  s.  f,  (ant.  gr.)  Troupe 
ou  bataillon  grec  de  mille  hommes. 

CHILIARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Celui 
qui  commandait  mille  hommes.  C'est 
le  nom  par  lequel  les  Grecs  désignent  les 
tribuns  militaires  des  Romains.  |  Chez 
les  Perses,  et,  plus  tard,  chez  les  Macé- 
doniens, CliiUarijue  se  dil  Du  premier 
officier  de  l'armée  après  le  roi.  ||  Ce  titre 
est  en  usage  dans  les  troupes  du  nouveau 
royaume  de  Grèce. 

CHILIASME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Il  se 
dit  Du  régne  des  saints  et  de  Jésus-Christ 
.sur  la  teire,  pendant  mille  ans,  régne 
annoncé  par  les  chiliastes  on  millénaires. 

CHILIASTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
que  l'on  a  souvent  donné  aux  millénaires. 
Voy.  ce  mot, 

CHILIEN,  lENNE,  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  au  Chili.  ||  Qui  appartient  au 
Chili  ou  aux  habitants  de  ce  pays. 

CHILIODYNAME.  s.  f.  (bol.  anr.) 
Nom  donné  par  les  Grecs  à  la  plante  ap- 
pelée aujourd'hui  Rchcn  blanc. 

CHILIOGONE.  s.  m.  (géom.)  Polygone 
régulier  de  mille  côtés. 

CHILIOMUE.  s.  f.  (ant.)  Sacrifice  de 
mille  bœufs  0.1  de  mille  victimes. 

CHILIOI RIQUE.  s.  m.  (bot.)  Arbuste 
du  détruit  de  Magellan. 

CHILLAS.  s.  m.  (comm.)  Toile  de  co- 
lon des  Indes. 

CHILLF.R  (vénerie).  Voy.  Ciller. 

CHILOCHLOÉ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées, 

CHILODIE.  5.  f. (bot.)  Genre  déplan- 
tes laliiccs. 

CHILOÉ  (géogr.).  Archipel  du  grand 
Océan,  sur  la  rôle  du  Chili,  La  plus 
grande  ile  a  5u  lieues  de  long  sur  20  de 
lai  ge.  Chef-lieu  ,  Castro.  25,ooo  Ames. 

CHILOGI.O.SSF,  adj,  des  2  g.  (zool,) 
Dont  la  langue  a  la  forme  d'une  Icvre, 

CHILOGI.OITE.  s.  f.  (bol.)  Plante 
de  la  Nau^clle■Hollande. 


CHI 

CHILOGNATHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  grand  nombie  de  mâchoires.  || 
Chilognathes.  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés myriapodes. 

CHILOGNATHIFORME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  crustacé  chi- 
lognatbe. 

CHILOME.  s.  m.  (zool.)  Mufle  d'un 
mammifère, 

CHILON,  adj.  et  s,  m.  (rhirurg.)  Il  se 
dit  d'Un  homme  qui  a  de  grosses  lèvres. 
Il  Chilon ,  D.  pr.  m.  (temps  hér.)  Athlète 
fameux  que  les  Grecs  eurent  en  grande 
vénération  après  sa  mort.  ||Un  des  sept 
sai;es  de  la  Grèce. 

CHILOPLAS'nQUE.  s.  f.  (chirurg.) 
Art  de  réparer  les  lèvres  détruites. 

CHILOPODE.adj.  des  2  g,  (zool.)  Qui 
a  des  pieds  innombrables,  j)  Chilopodes. 
s,  m,  pi.  Famille  de  crustacés  à  mille 
pieds. 

CHILOPODIFORME.  adj.  des  2  g, 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  crustacé  chi- 
lopode. 

CHILOTE.  ailj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  bouche  munie  de  lèvres.  |{  Chilotes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  chélonicns. 

CHILPELAGUA.  s.  m.  (comm.)  11  se 
dit ,  selon  Trévoux ,  d'Une  des  quatre 
sortes  de  poivre  de  Guinée. 

CHILPERIC.  n.  pr.  m.  Ce  nom  entre 
dans  la  locution  Lettres  de  Chilpéric  (d," 
plom.),  qui  se  dit  Des  quatre  caractères 
dont  Chilpéric  I"  tenta  d'introduire  l'u 
sage  dans  l'écriture  latine.  Oneroitqueces 
caractères  avaient  la  valeur  de  VO  long 
de  l'A ,  du  Th  anglais  et  du  fV  de  la 
même  langue, 

CHILTERPIN.  s.  m.  (comm.)  Il  se  dil, 
selon  Tréioux ,  d'Une  des  quatre  sortes 
de  poivre  de  Guinée. 

CHIM.  s.  m.  (relation)  Selon  Laveaux 
Un  des  noms  par  lesquels  on  désigne  le 
nid  de  la  Salangane. 

CHLMAPHILE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CHIMARRHIS.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de 
la  Martinique. 

CHIMAY  (géosr.)  Ville  de  Belgique, 
province  du  Hainaut,  2,000  âmes.  J 
Principauté  de  Chimay  (hist.).  Princi- 
pauté érigée  par  l'empereur  Maximilien 
en  faveur  de  la  maison  de  Croy.  Elle  a 
passé  en  1610  dans  la  maison  d'.Areni 
berg. 

CHIMBORACITE.  s.f,  (miner,)  Subs- 
tance minérale  peu  connue. 

CHIMBORAZO.  s,  m.  (géogr.)  M 
tague  de  la  Nouvelle-Grenade;   la   plus 
élevée   des   Andes,  couverte   de    neiges 
perpétuelles.  3,35o  toises  de  hauteur. 

CHI.M-CHIM-NHA,  s, m.  (bot.)  Arbre 
de  la  Co( himbine. 

CHIM-CHIM-RUNG.  s.  m.  (bot.)Ar 
bre  de  la  Cochinchine. 

CHIMENÉE.  s,  f.  (V,  lang.)  Chemi 
née. 

CHIMENTIÈRE,  s,  m.  (V.  lang.)  Ci- 
metière. 

•CHIMÈRE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Monstre,  né  de  Typhon  et  d'Echidiia,qui 
fut  élevé  en  Lycie  ,  par  Amisodarus.  Hé 
siode  représente  ta  Chimère  avec  troi: 
léteSjUne  de  lion,  une  de  chèvre  et  uni 
de  dragon.  Suivant  Homère,  elle  avait  li 
tète  d'un  lion,  le  corps  d'une  chèvre  et 
la  queue  d'un  dragon.  Elle  vomissait  des 
flammes  et  portail  ses  ravages  dans  tonte 
la  Lycie.  Bellérophon,  moulé  sur  le  che- 
val Pégase,  attaqua  ce  monstre  et  le  tua 
à  coups  de  flèches.  ||  Chimère,  i.  f.  (ani.) 
Assemblage  bizarre  de  différentes  parties 
d'animaux  divers  qu'on  voit  sur  des  pier 
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res  gravées  et  sur  des  bas-reliefs  anti- 
ques. Il  Chimère  (géogr.  anc),  Ville  on 
chàteaud'Epire,quiadonué  son  noinaui 
monts  appelés  aussi  Acrocéraiiiiiens.  | 
iMonts  de  la  Chimère  (géogr.),  Montagnes  . 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  l'Albanie. 
16  lieues  de  langueur.  Les  habitants  sont 
peu  civilisés.]  Chimère  (zool.).  Genre  de 
poissons.||  Genre  de  coquilles  bivalves. 

CHIMÉRÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Promet  bée  et  delà  pléiade  Céléuo. 

CHIMÉRIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière cliiniérique. 

CHIMÉRISER.  T.  n.  Se  repaître  de 
chimères.  Mot  hasardé  par  Foutenelle. 

CuiMÉRisÉ.  part. 

CHI.MIATRE.  s.  m,  (didact.)  Médecin 
qui  explique  et  traite  les  maladies  d'a- 
près les  lois  de  la  chimie. 

CHIMIATRIE.  s,  f,  (didact.)  Art  de 
guérir  les  maladies  par  des  remèdes  chi- 
miques. 

CHIMIQUEMENT,  adv.  (didact.)  D'à- 
près  les  lois  de  la  chimie;  d  une  manière 
chimique. 

CHIMISME.  s.  m.  (didact.)  Ensemble 
des  phénomènes  naturels  explicables  par 
la  chimie, 

CHI.MITIER,  s,  m,  (V.  lang.)  Cime- 
tière, 

CHIM-MI-'VU.  s.  m.  (bot,)  Plante  de 
la  Chine, 

CHIMOINE.  s.  m.  (cousiruct.)  Sorte 
déciment  on  destuc.qni  imite  le  marbre. 

CHIMOMÉTRIE.  s.  f,  (didact.)  Calcul 
des  éléments  chimiques  des  corps, 

CHIMOSANTHE.  s.  m.  (bot,)  Arbuste 
du  Japon. 

CHIMPANZÉE.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  singe. 

CHIN.  s.  m.  (phil.  cbin.)  Nom  par  le- 
quel on  désigne  les  esprits  appelés  aussi 
Kuei-chin.  Voy.  ce  mot.  J  Chin  (philol.), 
La  i6'  lettre  de  l'alphabet  arabe ,  turc  et 
persdVi. 

CHINA,  s.  ra.  (phnrm.)  Quinquina.  | 
Sqiiine. 

CHINAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit 
payé  pour  les  charrettes  qui  passaient 
dans  les  bois.  Voy.  Chemagb. 

CHIN.AGE,  s.  m.  (technol.)  Action  de 
chiner  une  étoffe. 

CHINANTÈQUE.  adj.  f.  (linguisl.) 
Une  des  langues  qu'on  parlait  dans 
l'empire  du  Alexique. 

CHINCAPIN,  s,  m.  (bol.)  Sorte  de 
chêne  d'Amérique. 

CHINCHE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
mouffette  du  Brésil  qui  exhale  une  très- 
mauvaise  odeur. 

CHINCHERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Frip- 
j-erie. 

CHINCHILLA  (géogr.).  Ville  d'Espa- 
gne, province  de  Murcie.  10,000  âmes. 

CHINCHOAM.  s.  m.  (myth.  or.)  Nom 
d'une  des  principales  idoles  qu'adorent 
le<  Cliinois, 

CHINCHOURES,  s,  m.  pi.  (pèche) 
Filets  dont  ou  se  sert  en  Espagne  pour 
la  pèche  des  sardines. 

CHINCOU.  s.  m.  (lool.)  Espèce  de 
vautour. 

C:H1NE,  s.  f,  (géogr.)  Vaste  et  puissant 
empire  d'Asie,  le  plus  ancien,  le  plus 
riche  et  le  plus  peuple  de  tous  ceux  ((ui 
existent  ou  qui  ont  existé.  Il  se  divise 
en  cinq  parties  principales  ;  x**  la  Chine 
proprement  dite,  capitale,  Péking  ;  2°  la 
Tartarie  chinoise,  villes  princiiiolc», 
Tsilsicar,  Ouaulin  ,  Kirin,  MoukJen  et 
///;  3°  la  Corée,  capitale,  Kingkilan ; \* 
les  pays  tributaires,  qui  sont  :  la  Petite- 
Boukharir,  le  Thibet,  le  Koiikotmoor,  cl  le 


CHI 

Eouian;  5°  les  lies  Formose,  Haiiian , 
Lirou-Kieou,  el  l.i  parlie  sepleuti  ionale  de 
nie  de  Tchoka.  Thé,  barnhons,  rhubarlie, 
musc,  puil  de  chèvre  du  Tibet.  Naukin. 
autres  étoffes  de  soie  et  de  coton;  porce- 
laine, ouvrages  veruissés,  papier,  cou- 
leurs, encre  de  Chine.  363,ooo,ooo  d  a- 
mes. 

CHINFRENEAU.  s.  m.  Il  se  dit ,  dans 
le  langage  populaire,  d'Un  coup  à  la  tèie. 

CHING-KING.  s.  m.  (gcogr.)Pruwiice 
de  Chine,  dans  la  Maudcbourie,  chef- 
lieu  Moukdcn.  On  appelle  aussi  cette 
province  Liao-toting  ou  Moukden, 

CHINGUIS  ou  CHINQUIS.  s.  m. 
(zool.")  Oiseau  du  Tibet. 

CHINIAN  (SAINT-)  (géogr.).  Tille  de 
France  ,  Hérault.  Draps  pour  le  Levant. 
3,3iio  habitants. 

CHIXOÏDINE.  s.f.  (chimie)  Sorte  d'al- 
cali orgonique. 

CHINOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  à  la  Chine.  HQui  appartient  à 
la  Chine  ou  à  ses  habitants.  \  Chinois 
(relation),  A  Mexico,  à  Lima  et  à  la  Ha- 
vane, nom  que  l'on  donne  au  descendant 
d'un  nègre  et  d'une  Indienne.  ||  Chinois 
(art  cuRii.),  Petite  orange  verte  conseï  vée 
dans  l'eau-di'-vie. 

CHINOISERIE,  s.  f.  (comm.)  Il  se  dit 
Des  objets  d'arts,  des  ornements  divers, 
de  meubles,  cheminées,  etc.,  imités  des 
Chinois. 

CHINON  (géogr. ).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  d'Indre- 
et-Loire,  sur  la  Vienne.  Rabelais  est  né 
dans  les  environs  de  celte  ville.  6,goo 
habitants. 

CHINORRHODON  (bol.).  Voy.  Ct- 

nORI^BODON. 

CHINTE.  s.  f.  ou  CHINT.  s.  m.  Nom 
collectif  de  plusieurs  sortes  de  toiles  de 
coton  des  Indes. 

CHINTRE  (anc.  coût.),  roy.  Cbaih- 

TRE. 

CHINURE:  s.  f.  (comm.)  État  ou  as- 
î  pect  d'une  étoffe  chinée. 

CHIO  (géogr.  anc).  Une  des  îles  Spo- 
rades  dans  la  mer  Égce.  J  Ville  capitale 
de  l'île  qui  portait  le  même  nom.  Palriede 
Mètrodore  ,  disciple  de  Démocrile  ,  qui 
professa  le  scepticisme.  I  Chio,  Scio  ou 
Skio  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
située  sur  la  côte  orientale  de  l'ile  qui 
porte  le  même  nom  el  dont  elle  est  le 
chef-lieu.  Mastic,  noix  de  galle,  fruits 
confits.  En  1822  ,  les  Turcs  en  firent  un 
amas  de  ruines  et  decad.ivres.  Les  100,000 
liabilants  de  l'ile  furent  réduits  à  14,000, 
({ui  languissent  dans  la  misère. 

CHIO.  s.  m.  (lechuol.)  Pièce  qu'on  fi\e 
avec  du  ciment  à  l'ouverture  du  four  de 
la  glacerle. 

CHIOCOQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique.  On  dit  en  latin  Cliio- 
cocca. 

CHIODECTE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
lichens. 

CHIOGGIA  ou  CHIOZZA  (  géogr.  cl 
hisl.).  Ville  du  royaume  Lombard-Véni- 
tien, sur  les  lagunes,  près  de  l'Adriatiqu 
Évèché.  24,000  âmes.  IBa/ai/Zc  dr  Chioj^ 
gia,  sanglante  défaite  de  la  flotte  des 
Génois  parcelle  des  Véiiilieni,  en  i33o. 
La  victoire  de  Chioggia  établit  la  su|ié- 
riorité  de  Venise  sur  Gênes. 

CHIO-HAU.  s.  m.  (but.)  Arbre  de  la 
Chine. 

CHIONANTHE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre 
de  pl.tntes  d'ornement,  la  plupart  origi- 
naires d'Amérique. 

CHIONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Rorée  et  d'Orilbyie,  fut  séduite  par 
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Neptune  et  devint  mère  d'Eumolpus, 
qu'elle  jota  dans  la  mer  pour  cacher  sa 
honte.  I  Fille  de  Dédalionel  mère  d'Au- 
loljcus  et  de  Pliilammon,  qu'elle  eut 
d'Apolliin  et  de  Mercure.  Elle  se  vanta 
d'être  plus  belle  <pie  Diane  ,  et  la  déesse 
la  per<;a  de  ses  flèches.  ]]  Chione,  s.  f. 
(zool.^  Genre  de  coquilles  bivalves. 

CHIONIS.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  l'O- 
céanie. 

CHIONOMEL.  s.  m.  (ant.)  Nom  par 
lequel  les  anciens  désignaient  un  mélange 
de  neige  el  de  miel. 

CHIOTE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Habitant  de  l'ile  de  Chio.  [  Qui  appartien  I 
à  celle  ile  ou  à  ses  liabilants. 

CHIOZZA  (hist.  et  géogr.).  roj.  Chiog- 
gia. 

CHIPAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Opération 
du  tanneur  qui  consiste  à  faire  tremper 
les  peaux  dans  une  dissolution  de  tan. 

CHIPEAU.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 
canard  que  l'on  appelle  aussi  Ridelle. 

CHIPÉOUA Y.  s.  m.(géogr.) Riv iére des 
États-Unis,  affluent  du  Mississipi. 60  lieues 
de  cours.  C'est  par  celte  rivière  que  se 
fait  en  grande  parlie  le  commerce  des 
fourrures.  |  Chipi-ouays.  s.  m.  j)!.  Tribu 
indienne  de  l'Amérique  septentrionale, 
qui  habite  dans  les  États-Unis  et  dans  la 
Nouvelle-Bretagne. 

CHIPER,  v.  a.  (lechnol.)  Exécuter  le 
chipage.  ||  Chiper  ou  chipper,  en  termes 
d'écolier  et  dans  le  langage  populaire,  si- 
gnifie ,  Dérober  une  chose  de  peu  de  va- 
leur, Faire,  par  espièglerie,  un  larcin 
excusable.  Il  se  trouve  dans  Rabelais. 

Cau'É,  ÉE.  part, 

CHIPPOLIN.  s.  m.  (lechnol.)  Peinture 
en  détrempe  vernie. 

CHIQUE,  s.  f.  (écon.  rur.)  Cocon  peu 
fourni  en  soie,  el  sans  consistance. ||  Soie 
qui  en  provient.  |  Chique,  s'est  dit  autre- 
fois d'Une  tasse  de  très-petite  dimension. 
Il  Petite  boule  de  marbre  ou  de  terre 
cuite  avec  laquelle  les  enfants  jouent. 
Jouer  aux  chiques. 

CHIQUET.  s.  m.  (  comm.  )  Soie  com- 
mune d'.Alais. 

CHIQUETER.  v.  a.  (technol.)  Déchirer 
la  laine  avec  les  cardes,  pour  la  démêler 
el  l'allonger,  g  Tracer  des  raies  sur  une 
pièce  de  pâtisserie ,  sur  une  poterie,  pour 
l'orner.  ]  Faire  un  semis  de  taches  sur 
un  fond  de  marbre  peint. 

Chiqueté,  ée.  part. 

CHIQUL  s.  m.  (bot.)  Palmier  d'Amé- 
rique. 

CHIRAGRE.  s.  f.  (fauconn.)  Il  se  dit 
d'Une  espèce  de  goutte  que  les  oiseaux 
ont  quelquefois  aux  pattes. 

CHIRAGRIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  chiragre. 

CHIR.AMAXE.  s.  f.  (ant.  gr.  et  rom.) 
Espèce  de  char  qui  clait  traîné  par  un 
esclave. 

CHIRARTHROC.ACE.  s.  f.  (chirurg.) 
Carie  de  l'arliciilation  du  poignet. 

CHIRAYITA.  s.  f.  (bot.)  Nom  que  l'on 
donne  ,  en  Amérique,  à  une  espèce  de 
gentiane  indéterminée. 

CHIRAZ  (géogr.)  Ville  de  Perse,  chef- 
lieu  du  Farsislan,  située  dans  une  vallée 
renommée  pour  ses  vins  et  son  essence 
de  roses.  Patrie  des  poêles  Ha6zetSaadi: 
on»y  voit  encore  le  tombeau  de  ce  der- 
nier. 4o,ooo  âmes. 

CHIRIATRE.  s.  m.  (didacl.)  Chirur- 
gien. 

CHIRL4TRIE.  s.  f.  (didact.)  Chirur- 
gie. 

ÇHIRIATRIQUE.  adj.  des  2  g.(didacl.) 
Chirurgical. 
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CHIRICOTE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Paraguay. 

CHIRIDOTE.  s.  f.  (ant.)  Sorte  de  tu- 
nique à  manches.  C'est  à  tort  que  l'En- 
cyclopédie écrit  Cbirodote. 

CHIRIK.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Nom 
d'un  point-voyelle.  Chirik  gadol ,  chirik 
qatou, 

CHIRIMOTA.  s.  m.  (bol.)  Nom  du 
Corossolier  au  Pérou. 

CHIRIPA.  s.  m.  (bot.)  Palmier  de 
rOrénoque. 

CHIRITE.  s.  f.  (  hisl.  nat.  )  Stalactite 
ayant  la  forme  d'une  main. 

CHIROBALIS'TE.  s.  f.  (art  mi  lit.  anc.) 
Baliste  à  main,  ainsi  nommée  par  op 
sition  aux  balistos  sur  roues. 

CHIROCF.NTRE.  s.  m.  (zool  )  Poisson 
de  la  mer  Rouge, 

CHIROCÉPUALE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  crustacés. 

CHIROCÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  hyménoptères. 

CHIROCOLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  di 
reptiles  sauriens. 

CHIRODAMAS.  s.  m.  (  temps  bér.  ) 
Nom  d'un  des  fils  de  Priam.  On  l'appelle 
aussi  Chersidamas. 

CHIRODYSMOLGES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  reptiles. 

CHIROGASTERE.S.  m.(ant.gr.)Litté 
rai..  Qui  se  nourrit  du  travail  de  ses  mains. 
Use  disait  Descyclopes,  qui  passaient  pour 
avoir  bâti  les  murailles  gigantesques  con- 
nues dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  Mu- 
railles cyclopeennes.  jj  Chirogasiére ,  se 
disait  aussi  Des  dactyles,  parce  que,  se- 
lon Pollux,  ils  étaient  en  quelque  sorte 
les  brasdeRhéa,  puisqu'ils  travaillaient 
pour  elle. 

CHIROGR-APHE.  s.  m.  (diplom.)  Acte, 
diplôme  revêtu  de  la  signature  autographe 
d'un  roi,  d'un  prince,  ou  d'un  particulier. 
Il  Signature  autographe  apposée  au  bas 
d'un  acte  ,  d'une  charte.  J  Chirographe , 
se  dit  particulièrement  d'Une  charte  sur 
laquelle  le  même  acte  est  écrit  deux  fois  , 
de  manière  qu'en  coupant  la  feuille  parle 
milieu,  chacun  dos  coiilraclants  ait  un  ori- 
ginal de  la  pièce.  A  l'endroit  où  la  feuille 
était  coupée,  il  y  avait,  à  peu  près  comme 
aux  talons  de  souche  d'aujourd'hui ,  des 
vignettes,  ou  des  lettres  majuscules  qui 
se  trouvaient  partagées  en  deux.  Pour 
véiilier  un  chirographe  ,  il  suffisait  d'en 
rapprocher  les  deux  parties.  Les  chiro- 
graphes  s'appellent  encore.  Chartes-par- 
ties, chartes  eiidentées.  Voy.  Cuarte. 

CHIROLOGIQUE.  adj.  des  1  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  chirologie  ,  à 
l'art  d'exprimer  des  pensées  avec  les 
doigts.  I  Arts  chirologiques ,  se  dit  Des 
arts  manuels,  tels  que  celui  du  luthier, 
du  tailleur,  etc. 

CHIRON.  n.  pr.  m.  (temps  liér.)Cen 
taure,  né  du  commerce  de Philyra  avecS.i- 
tiirne  qui  avait  pris  la  forme  d'un  cheval. 
Chiron  excellait  dans  la  musique  ,  la  me 
decine  ,  l'astronomie  el  les  exercices  du 
corps  :  il  instruisit  Esculape,  Achille,  Ja- 
son  ,  etc.  Chiron  était  immortel;  mais 
blessé  an  genou  par  une  des  flèches  d'Her 
cule  ,  il  céda  son  immortalité  à  Promé- 
thèe.  Chiron  eut  un  grand  nombre  d'en 
fants,  Ocyroé,  Endéis,  Cliarirlas.  l'isidice 
et  c-nfiu  "rhctis.  .Après  sa  mort,  Jupiter  le 
plaça  parmi  les  constellations.  ||  CJtiron 
(agricull.).  Nom  que  l'on  donne,  dans  les 
environs  de  Nice,  à  une  larve  de  mouche 
qui  mange  les  olives.  ||  Chiron,  se  dil  ilans 
quelques  cantons  de  France,  d'Un  las  de 
pien-es  élevé  dans  un  champ  et  formé  des 
cailloux  que  l'on  a  exiraits  du  sol. 
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CHIRONE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piau- 
les grntiaiiées. 

CHIRONECTE.  s.  m.  (zool.)  P.tilc 
loutre  de  la  Guiane.  1|  Genre  de  poissons. 

CHIRONIA  ou  CHIROÎJIE  (bol.). 
Voy.  Chirone, 

CHIRONIEN.  adj.  m.  (chirurg.)  Il  se 
dit  D'un  ulcère  invétéré  cl  malin  ,  tel  que 
celui  dont  mourut  le  centaure  Chiron. 

CHIRONOMEou  CHIRONOMONTE. 
s.  m.  (ant.)  Danseur,  mime.  Voy.  Cut- 
RONOMiE.J  Chironomc.  s.  m.  (zool.)Geure 
d'iiiseites  diptères. 

CHIRONOMIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  L'art 
de  faire  des  gestes,  et  de  régler  le  mou- 
vement des  mains.  La  chironomie  était  la 
partie  essentielle  de  la  danse  chez  les  an- 
ciens.\\  Ce  mot  a  été  renouvelé  par  quel- 
ques musiciens  modernes  pour  signifier 
L'art  de  battre  la  mesure. 

CHIRONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Qui  appartient  h  la  chironomie. 

CHIROPLASTE.  s.  m.  (musique)  Ins- 
trument que  l'on  emploie  pour  aplanir 
les  difficultés  de  l'cilude  du  piano. 

CHIROPONIES  (ant.  gr.).  Foy.  Cai- 

ROPONIES. 

CHIROPOTE.  adj.  des  2  g.  (didact,) 
Qui  boit  dans  le  creux  de  sa  main. 
CHIROPTÈRE  (zool.).  f'oy.  CaiiRor- 

TERE. 

CHIUORNITHES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'oiseaux  grimpeurs. 

CHIROSCÈLE.  s.  m.  (zool.)  Geni« 
d'insectes  coléoptères. 

CHIROTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

CHIROTONIE.  s.  f.  (anl.  gr.)  Action 
de  lever  ou  de  tendre  la  mflin  ;  vole, 
suffrage;  élection.  J  Chirolonie  (thcol.),, 
Imposition  des  mains  dans  l'ordination. 

CHIROUTE.  s.  f.  Nom  par  lequel  les 
marins  désignent  un  cigare. 

•CHIRURGIEN,  s.  m.  Prov.,  //  faut 
avoir  jeune  chirurgien,  vieux  médecin  et 
riche  apothicaire,On  demande  au  premier 
une  main  ferme  et  rapide  dans  les  opé- 
rations, au  second  une  longue  expérience, 
au  troisième  une  grande  quantité  de  mé- 
dicaments rares  et  coûteux. 

CHIRURGIENNE.  s.  f.  Il  a  été  dit 
par  Et.  Pasquier  d'Une  femme  qui  exer- 
çait la  chirurgie. 

CHIRVAN.  s.  m.  (géogr.)  Province  dé 
la  Russie  asiatique  ,  au  sud  du  Caucase. 
Capitale,  Chaniaki,  Schamakiou Kouvellc- 
Chamaki.  ' 

CHISE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de  poivre 
du  Mexique. 

ClIISECCO.  s.  m.  (bot.)  Arbre  dn 
Congo. 

CHtSMOERANCHE.  adj.  des  2  !?. 
(zool.)  Dont  les  branches  s'ouvrent  an 
dehors  par  une  fente.  ||  Chismolranchrs. 
s,   m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

CHISMOPNÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
respire  par  des  fentes.  ]  Chismopncs.  s. 
m.  pi.  Famille  de  poissons. 

ClIITÉ.  .s.  f.  (V.  laiig.)  Cité;  ville. 

CHITES.  -s.  f.  pi.  (comm.)  Toile  des 
Indes. 

CHITINE,  s.  f.  (  chimie  )  Substance 
dont  se  compose  la  croule  dure  qui  fsrma 
le  légumcnl  externe  des  insectes. 

CIIITOME  ou  CHITOMRE.  s.  m.  (re- 
lation) Il  se  dil,  selon  le  père  Leliat,  Du 
chef  de  la  religion  de  certaines  peuplades 
nègres  idol.Mres, 

CHITON  (zool.).  T'ay.  Oscaorioi». 

CHITONI'  on  CHITONIE.  adj.  f. 
(mylb.  gr.)  Surnom  de  Diane,  adorée  » 
Chilon,  hameau  de  l'Alliqne.  D'antrcB  au- 
teurs font  dériver  ce  nom  de^iTÙv,  tûhOf 
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parce  que  les  premières  robes  des  enfants 
étaient  coiisairées  à  relie  déesse.  Diane 
Cliiloné  a\ait  nii  temple  à  Syracuse. 

CHITONIDE.  adj.  des  2  (;.  (ziiol.)  Qui 
ressemble  à  un  o>oal)iion.  ||  Clùloiiides. 
s.  m.    pi.  Famille  de  mullusques. 

CHITONIER.  s.  m.  (zoul.)  Auiinal  de 
l'oseaUrion. 

CHITONIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles  cé- 
lébrées en  rhouneur  de  Diaue  Clùtoué  ou 
Chilonîe. 

CHIT-SE.  s.  m.  (bot)  Arbre  de  la 
Cbine. 

CHITTIM.  s.  m.  (ant.  hébr.)  Nom 
d'un  peuple  menlIoTiné  dans  la  Bible,  et 
qui  descendait  de  Chittim.  CIs  de  Javau. 
Il  parait  que  l'auleur  sacré  désigne  ainsi  les 
Italiens  et  les  Macédoniens. 

CHIl'N.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Divinité 
des  Muabites  ,  la  même  que  Rempban. 
D'aprè.s  un  passage  de  l'ÉcriUne,  où  cette 
divinité  est  placée  pirmi  les  étoiles,  ou 
J'a  confondue  avec  l'étoile  de  Vénus. 

CHIUN'QUANTE.  n.  de  n.  (V.  lang.) 
Cinquante, 

CHIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'.A.pollon  et  de  la  nympbe  Anatbéippe: 
il  donna  son  nom  à  Tile  deChios.j]Un  des 
fds  do  Neptune. 

CHIUSI.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un  lac 
dn  grand-duché  de  Toscane,  traversé  par 
la  Chiana  Toscana. 

CHIVAFOU.  s.  m.  (bot.)  Yieux  nom 
de  l'éiiine-viuetle. 

CHIVAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheval. 

CHIVEK.  s.  m.  (bot.)  Figuier  dei  Indes. 

CHLAINE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
mautean  que  l'on  portait  ordinairement 
en  hiver.  A  Pellène,  en  Achaïe,  la 
Cldaine  était  le  prix  du  vainqueur,  dans 
les  Théoxénies. 

CHLAMYUE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

CHI.AMYDOBLASTE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dont  l'embryon  est  renfermé  dans 
un  sac  propre. 

CHLAMYOOSAURE.  .s.  m.  (zool.) 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

CULAZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouragan; 
tempête. 

CHLÉDIPOLE  (boL).    roy.  Csi-ivi- 

SOLF.. 

CirLÉDKISTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mollusques.  Mut  créé  par  l'Américain 
KaRiicsque. 

CHLÉNACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Renfermé 
dans  nue  enveloppe.J  ClUèiiacées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

CHLÉNIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
colécqilcres. 

CHLÉPIDOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  cryptogames.  Mol  créé  nar  M.  La- 
monruuK.  Karnu'S(|ne  dit  Cliltilipole. 

CHLEUASME.  s.  m.  (litl.r.)  Figure 
dé  rhétorique  par  laquelle  on  sendile 
atliier  sur  soi  le  blâme  qui  doit  retomber 
sur  un  autre. 

CIII.IDONIE.  ».  f.  (zool.)  Genre  de 
polypes. 

CHI.OANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
planter  de  la  Noiivcllr-IIollauJe. 

CHLDASME.  5.  m.  (nicd.)  État  de  la 
peau  (|uund  elle  se  couvre  de  taches  ver- 
ditres. 

CHLOlL  «dj.  f.  (mvlh.)  Surnom  de 
Otci,  proteririce  des  blés  en  herbe.  |{ 
Cillai.  ».  f.  (zool.)  Genre  de  ver»  à  sang 
roui4i-. 

CHI.OIES.  «.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Il  se  dit, 
•  clou  il'.urycloi.édic,  de  fén-j  célébrée 
à  Athènes  en  l'honuenr  de  Cérc»  ClUi-r. 

CHI.OKACIIJK.  s.  m.  (chimie)  Acide 
produit  par  le  chiure. 
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CJai.ORANTHE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  vertes.  \  Chtorantlie. 
s.  ni.  Arbuste  iln  Japon. 

CHLDRANTHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  ou  Cliloranlhe.]  Chloranlliées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CHLORANïHIE.  s.  f.  (bot.)  Trans- 
formation des  organes  floraux  en  véri- 
tables n.-nrs. 

•CHLdRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  geniianées. 

CHLORÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
contient  du  chlore. 

CHLORÉUS.n.  pr.m.  (tempsbér.)  Un 
des  compagnons  d'Énée.  Il  fut  tué  par 
Turuus.  11  Devin  fameux ,  prêtre  de  Cy- 
bele. 

CHLOREDX,  EUSE.  adj.  (chimie) 
Qui  a  rapport  au  chlore. 

CHLORICTÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  d'un  jaune  foncé. 

CHLORIDE.  s.  m.  (chimie)  Combi- 
naison de  chlore  avec  un  corps  simple.  { 
ChluriJci.  s.  m.  pi.  Famille  de  corps 
simples  qui  renferme  le  chlore.  1|  Chla- 
ride.  s.  f.  (but.)  Genre  de  plantes  gra- 
minées. 

CHLORIDE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  rci- 
semble  à  une  chloride.  |  Ck/oridées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  piaules  graminées. 

CHLORIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

CHLOKIME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

CHLORINE.  s.  f.  (chimie)  Ancien 
nom  du  clilore. 

CHLORIODATE.  s.  m.  (  chimie  )  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
chloriodicpie  avec  une  base. 

CHLORIODIQUE.  adj.  m.  (chimie)  H 
se  dit  D'un  acide  composé  de  chlore  et 
d'iode. 

CHLORION.  s.  ra.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

CHLÙRIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Déesse 
des  fleurs  ,  la  même  que  Flore.  1  Chloris 
(temps  hér.).  Fille  d'Arcturus,  qui  fut 
enlevée  par  Borée.  ||  Fille  d'Amphion, 
roi  d'Orchomène,  ou  d'Amphion,  roi  de 
Thebes,  et  de  Niobé:  elle  fut  la  seule  qui 
survécut  à  ses  sœurs,  suivant  les  poêles 
postérieurs  à  Homère.  CA/or/J  eut  de  Nélée 
un  très-grand  nombre  d'enfants,  parmi 
lesquels  on  nomme  Turnus,  Asterius, 
Pylaon,  Deimacbus,  Enrybius,  Évidaiis, 
l'iiadius,  Enrytneuès,  Ëvagoras,  Mas- 
lor,  Nestor,  Périclymène  et  Péro.  Sui- 
vant Pausanias,  son  nom  était  d'abord  Mé- 
libée:  elle  reçut  celui  de  CIdoru  à  cause 
de  la  pâleur  que  son  visage  conserva  de- 
puis la  mort  de  ses  sœurs.  ||  Femme  d'Ain- 
pyriis  et  mère  de  Mupsus.  |  Une  des 
neuf  fdies  de  Piérus. ||  6'Wo;à.  s.  f.  (zool.) 
Nom  latin  du  Venlier.  1  CA/om  (bot.), 
(ienre  de  plantes  graminées. 

CHLORISTIQUE.  adj.  des  ï  g.  (chi- 
mie) Qui  a  rapport  au  chlore. 

ClILORITE.  ».  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  cblo- 
reiix  avec  une  hase.  Q  Cldorifc.  s.  f. 
(ruiner.)  Minéral  il'un  noir  foncé. 

CHl-OKIlÉ,  ÉE.  adj.  (  ininér.)  Qui 
conlicnl  de  la  chloritc. 

CllI.Onn'EUX,  EUSE.  adj.  (miner.) 
Qui  est  formé  de  chliirite. 

CIILOIUTIQUK.  adj.  des  »'g.  (miner.) 
Qui  est  mMi;  de  clilor  ile. 

CMI.ORO- ANTIMONIAIT..  s.  m. 
(chimie)  Combinaison  du  chlorure  d'nii- 
limoiue  avec  un  chlorure  luélulliquc 
eleclni-piisilif. 

CHLOUO-ARGENTATE.  ».  m.  (chi. 
mie)  Cund)inaisoii  du  chiururc  d'argent 
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avec  un  chlorure  métallique  électro-po- 
sitif. 

CHLORO-AURATE.  s.  m.  (  chimie) 
Combinaison  du  chlorure  d'or  avec  un 
cblonne  métallir]ne  électro-positif. 

CHLOROBORURE.  s.  m.  (chimie) 
Composé  dans  lequel  il  entre  du  chlore 
et  du  bore. 

CHLOROCARBONIQUE  (chimie). 
f^oy.  Chloroxycarboiïiqde. 

CHLOROCARPE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fruits  jaunes  ou  verdâtres. 

CHLOROCÉPHALE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  tète  verte. 

CHLORO-CUPRATE.  s.  m.  (chimie) 
Con]biuaisnn  du  chlorure  de  cuivre  avec 
lin  chlorure  métallique  électro-positif. 

CHLOROCYANIQUE.  adj.   m.  (chi- 
ie)  Il  se   dit   D'un  acide  composé  de 
chlore  et  de  cyanogène. 

CHLOROFERROCYANIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D*un  acide  composé  de 
hlore ,  de  fer  et  de  cyanogène. 

CHLOROFERROCYANURE.  s.  m. 
(  chimie  )  Composé  d'un  chlorure  de  fer 
et  d'un  cyanure. 

CHLOROG ASTRE,  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  le  venire  jaune. 

CHLOUO-HYDRARGYRATE.  s.  m. 
(  chimie)  Combinaison  du  chlorure  de 
mercure  avec  un  chlorure  métallique 
électro-positif. 

CHLOROHYDRIQUEou  CHLORHT- 
DRIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un 
acide  composé  de  chlore  et  d'hydro- 
gène. 

CHIOROLÉPIDOTE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  écailles  vortes. 

CHLOROLEUQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  blanc  et  vert. 

CHLOROLOPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  huppe  verdâlre. 

CHLOROMÈTRE.  s.  m.  (chimie.)  Ins- 
trument propre  à  évaluer  la  quantité  de 
chlore  contenue  dans  de  l'eau. 

CHLORO.MÉTRIE.  s.  f.  (chimie)  Dé- 
termination de  la  quantité  de  chlore 
contenue  dans  une  combinaison. 

CHLOROMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g. 
(chimie)  Qui  a  rapport  à  la  chlorométrie. 

CHLOROMYRE.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
du  Péron. 

CHLOROMTS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  rongeurs,  qui  habitent  tous 
l'Amérique. 

ClILORONAPHTHALINE.  s.  f.  (chi- 
mie) Combinaison  de  chlore  et  de  napb- 
ihaline. 

ClILORONITE.  s.  f.  (chimie)  Matière 
colorante  verte  des  végétaux. 

CIILORONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dos  veidàtre. 

ClILORO-PALLADATE.s.m.(chimie) 
Combinaison  du  chlorure  de  palladium 
avec  un  chlorure  métallique  électro-po- 
sitif. 

CHI.OROPE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pieds  jaunes  ou  verdâtres. 

CHLOROPHANE.  s.  f.  (miner.)  Va- 
riété de  Ouate  calcaire  qui  brûle  avec  une 
lumière  verte.  ||  Chlornphane  (zool.), 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

CHLOROPHOSPIIOREUX.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  composé  de 
chlore  et  de  phosphore. 

CIII.OROPIIOSPIIORIQUE.  adj.*  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  composé  de 
chlore  et  de  phosphore. 

CIII.OROPllOSPlUIRE.s.m.  (chimie) 
Composé  ilans  le(|ucl  il  entre  du  chlore 
et  du  phosphore. 

CHI.OROPHTI.T.E.  s.  f.  (chimie)  Ma- 
tière colorante  verte  des  végétaux. 
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CHLOROPHTl'E.  s.  m.  (bot.)  Genre' 
de  plantes  liliacées,  I 

CHLORO-PLATINATE.  s.  m.  (chimie)  i 
Condiiiiaison  du  chlorure  de  platine  avec  ! 
un  chlorure  métallique  éleclro  positif.      ' 
CHLOROPODK.  adj.  des  2  g.  (chimie)  | 
Qui  a  les  pieds  verdâtres. 

CHLOROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  vertes. 

CHLOROPYGE.  adj.  des  a^g.  (200I.)  | 
Qui  a  le  croupion  verdâlre. 

CHLORORHYNQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  le  bec  jaune.  I 

CHLOROSEL.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  deux  chlorures.  , 
CHLOROSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

CHLOROSTACH'YÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  des  épis  verts. 

CHLOROSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  ou  l'ouverture  jaune  ou  | 
verte. 

CHLOROSTTLE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  est  monté  sur  un  support  jaune. 

CHLOROSULFURIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  composé  de 
chlore  et  de  soufre. 

CHLOROURE.  adj.  des  2  g.  (zooL) 
Qui  a  la  nueue  verte. 

CHLOROXALATE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
chloroxaliqne  avec  une  base. 

CHLOROXALIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  composé  d'acide 
oxalique  et  d'acide  hydrochlorique. 

CHLOROXANTHE.adj.des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  de  couleur  verdâlre  et  jaune. 

CHLOROXYCARBONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  composé  de 
chlore  et  de  gaz  oxyde  carbonique. 

GHLOROX  YCARBURE.  s.  ra.  (chimie) 
Composé  dans  lequel  il  entre  de  l'acide 
chloroxycarbnnique. 

CHLOROXYLE.  adj.  des  2  g.  (  bot.) 
Qui  a  le  bois  verdâlre.  g  Chloroxjle.  s. 
m.  Laurier  de  la  Jamaïque. 

CHLOROXYLINIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  particulier  coas- 
lituant  une  espèce  de  substance  résineuse 
verte. 

CHLOROXTSULFURE.  s.  m.  (chimie) 
Composé  dans  lequel  il  entre  du  chlore 
et  du  soufre  oxydé. 

CHLORURÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
est  converti  à  l'étal  de  chlorure. 

CHO  A.  .s.  m.  (géogr.)  Nom  d'inie  pro- 
vince qui ,  étant  confédérée  avec  celle 
i'Efat,  compose  nue  des  cinq  grandes 
divisions  de  l'Abyssink».  Capitale  ^«Aoicr. 
Habitants  catholiques.  Voy.  Ahkobzr. 

CHOANOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'ini  entonnoir. 

CHOANORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Sai- 
gncuient  par  les  narines. 

CHOANORRHAGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  au  saignement 
de  nez. 

CHOASPES.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Ri- 
vière de  la  Suziane,qni  se  jette  dans 
l'Euphratc,  au-dessous  de  son  confluent 
avec  le  Tigre.  On  l'.nppclle  aussi  £(//«•. 
Les  rois  perses  ne  Inivaicut  point  d'autre 
eau  que  celle  du  Clioaspes. 

CIIOASPITE.  s.  f.  (uni.)  Pierre  pré- 
cieuse dont  parle  Pline.  Elle  est  incon- 
nue aux  modernes. 

CHOU.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du  fleuve 
Saint-Laurent. 

•CIIOC  s.  m.  Choc  en  retour  (phys.), 
T'or.  celle  expression  au  mot  Retopb. 
Il  Cliot  (marine),  se  dit  Du  second 
demi-tour  ipie  l'on  fait  l'aire  A  un  cAblo 
sur  la  bitte,  r'ov.  Tour  de  hillc,  au  mol 
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rocR.  I  Oioc,  Dans  le  langage  des  mi- 
neurs ,  se  dil  d'Un  puits. 

CHOCAILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trin- 
quer. 

CaocAiLLÉ ,  ÉB.  part. 

CHOCARD.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de 
corbeau. 

CHÔCHÊ  (géogT.  anc).  Un  des  noms 
Je  la  ville  de  Séleucie. 

CHÔCHÉEN.  adj.  m.  (  mylh.  anr.  ) 
Surnom  donné  à  Apollon  à  cause  du 
culle  que  lui  rendaient  les  habitants  de 
I  Châché  ou  Sélencie. 

CHOCHE-PIERRE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
i  vulgaire  du  Gros-bec, 
I      CHOCHE-POULE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
I  vulg.nire  du  Milan. 

CHOCHI.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  la 
Guiane. 

CHOCOTTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Choucas. 

CHOCZIM  (géogr.).  Foy:  Kbotiw. 

CHOEAC.  s.  m.   (calendr.)  Nom  du  4' 
I  mois  de  l'année  solaire  des  anciens  Égyp- 
tiens. 

CHOELOPE  ou  CHOELOPUS  (zool.). 
F'oy.  U«»D. 

CHQËNISQUE    (ant.  ).    roj-.    CaÉ- 

KrSQUE. 

CHOEMX  (ant.).  foy.  Chénice. 

CHOÉPHORE.  s.  des  î  g.  l'philol.)  Lit- 
téral. ,  Qui  porte  la  offrandes  destinées 
aux  mânes.fites  Choepnores,  Tilre  d'une 
tragédie  d'Eschyle,  où  le  chœur,  com- 
posé d'esclaves  Iroyennes,  dépose  des 
ofirandes  sur  la  tombe  d'Agamemnon. 

CHOÈS.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Litléral, 
Libations.  Nom  de  la  fcle  qui  se  célébrait 
à  Athènes  le  »'  jour  des  dionysiaques' 
lénéennes.  Foy'.  Chytres,  PtxBÉGïE. 

CHOGRAMME.  s.  m.  (mécan.)  Nom 
que  l'on  donne,  suivant  le  Dici.  techno- 
logique, à  une  serrure  mécanique  à  com- 
binaisons. 

CHOI  DUC.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  de 
laCochinchine. 

CHOIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Choir, 
tomber. 

Choie,  éf..  part. 

CHOrETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pluie. 

CHOILER.  V.  a.  (V.  lang.)  Celer, 
cacher. 

CaoïLÉ,  ÉE.  part. 

CHOrN.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
cypéracées.  J  Pierre  de  choin  (construct.), 
Pierre  calcaire  des  environs  de  Lyon. 

CHOINE.  s.  m.  Il  se  disait  d'un  pain 
blanc  et  délicat.  Ce  mot  se  trouve  dans 
Rabelais.  J  CItoine  (bot.) ,  Plante  d'Amé- 
rique. 

CHOISISSAP.LE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut .  qui  doit  être  choisi. 

CHOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Occasion.! 
Dessein. 

CHOISTE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  du 
Mexi(|ue. 

CIIOIST-LE-ROI  (géogr.).  Bourg  de 
France,  Sciue,  sur  la  Seine.  Louis  XV 
y  avait  consiruit  un  château  qui  mainte- 
nant est  dilruil.  Faïence  fine,  verres  et 
cristaux.  9,000  habitants. 

'CHOIX,  s.  m.  Armes  de  choix  (bla- 
son), se  dil  Des  armoiries  qu'un  parti- 
culier compose  à  sa  l^iiiiaisie,  et  sans  les 
avoir  acquises  par  quelque  action  glo- 
rieuse. On  dit  aussi ,  Armes  arbitraires. 

CHOL.  s.  m.  (T.  lang.)  Cliou  ,  légume. 

CIIOL.iGOGUE.  adj.  des  1  g.  d  .,.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  expul- 
sent la  bile. 

CHOLATE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
sels  produits  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide cholique  avec  une  hase. 
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CHOLE.  5.  f.  Colère.  Mot  qui  se  trouve 
dans  Rabelais. 

CHOLÉCTSTE.  s.  f.  (anat.)  Vésicule 
biliaire. 

CHOLÉCYSTITE.  s.  f.  (méd.)  InQam- 
matiun  de  la  vésicule  biliaire. 

CHOLÉDOGRAPHE.  s.  m.  (didacl.) 
Auteur  qui  traite  de  la  cholédoi^raphie. 

CHOLÉDOGRAPHIH.  s.  f.'  (diJact.) 
Description  des  organes  qui  sécrètent  la 
bile. 

CHOLÉDOGR.4.PHIQCE.adj.  des  a  g. 
(didact.)  (jui  a  rapport  à  la  cholédo- 
graphic. 

CHOLÉDOLOGIE.  s.  f.  (didact)  His- 
toire de  la  bile. 

CHOLÉDOLOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport  à  la  cholédologie, 

CHOLEDOLOGUE.  s.  m.  (didact.) 
Auteur  d'une  histoire  de  la  bile. 

CHOLÉLITHE.  s.  f.  (méd.)  Calcul 
biliaire. 

CHOLÉLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Histoire 
de  la  bile. 

CHOLEM.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Nom 
d'un  des  points-voyelles  longs. 

CHOLÉPOIÈSE.  s.  f.  (phjsiol.)  For- 
mation et  sécrt'-on  de  la  bile. 

CHOLÉPyUE.  s.  f.  (méd.)  Fiè\Te  bi- 
lieuse. 

CHOLÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Colère. 

CHOLÉRINE.  s.  f.  (méd.)  Nom  donné 
à  la  diarrhée  ordinaire,  depuis  l'appari- 
tion du  choléra  asiatique  en  Europe. 

CHOLÉRRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Flux 
de  bile  ,  choléra  niorbus. 

CHOLÉRRHAGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  cholérrhagie. 

CHOLÉSTÉRATE.  s.  m.  (chinjie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
choléstéri(]ue  avec  une  base. 

CHOLÉSTÉRINE.  s.  f.  (chimie)  Subs- 
tance grasse  qu'on  trouve  dans  la  bile. 

CHOLÉSXÉRIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  que  produit  la  chulé- 
stérine. 

CHOLÈVE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

CHOLIAMBE.  s.  m.  (lit  1er.)  Sorte  de 
vers  ïambique  qui  a  un  ïambe  au  cin- 
quième pii'd  et  un  spondée  au  sixième. 

CHOLIAjMBIQUE.  adj.  (littér.)  Il  se 
dit  D'une  composition  faiie  en  choliam- 
bes;  du  mèlre  où  entre  le  cbuliambe. 

CHOLIDES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'insecles  coléoptères. 

CHOLIHÉMIE.  s.  f.  (méd.)  Mélange 
de  la  bile  avec  le  sang. 

CHOLIQUE.  s.  f.  Ancienne  orlhogra- 
phe  du  mot  coliijue.  ||  Cliulique.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  qui  existe 
dans  la  bile. 

CHOLLET  (géogr.).  Ville  de  France, 
Maine-el-Loire.  Toiles.   7,400  habilants. 

CHOLOMA.  s.  m.  (chirur.  anr.)  Dis- 
torsion d'un  membre;  claudication. 

CHOLOSE.s.  f  (méd.)  Distorsion  d'un 
membre;  claudication. 

CHOLl'LA  (gçogr.).  Ville  du  Mexique, 
étal  de  la  Puébla,  autrefois  le  siège  de  la 
religion  des  Mexicains.  On  y  voit  encore 
les  ruines  d'une  pyramide  immcusc. 
16,000  .Wes. 

•CHÔMAGE,  s.  m.  Chômage  d'un 
moulin  (anc.  Icgisl.),  L'espace  de  temps 
qu'un  moulin  est  sans  travailler, 

CHOMÉHE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  d'A- 
mérique. 

CHOMER,  s.  m.  (ant.)  La  même  me- 
sure de  capacité  que  le  cor. 

CHOMET(zool.).  Voy.  Cbadmerkt. 

CHON.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Per- 
sonnage de  la  mythologie  des  Égyptiens 
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qvii  répond  à  l'Hercule  des  Grecs  et  des 
Latins.  11  passa  en  Italie  avec  Osiris,  et 
donna  son  nom  au  peuple  de  celle  con- 
trée dont  le  terr'iloire  fut  appelé  Chonia, 
et  la  capitale  Chonis. 

CHONCAR  (zool.).  rof.  Chdhgâb. 

CHONDRACANTHE.  adj.  des  2  g. 
(hisi.  nat.)  Qui  a  des  épines  ou  des  os 
cartilagineux,  g  Cliondrucanthe.  s.  m. 
(zool.)  Genre  de  crustacés.  |  C/iondra- 
canthes.  s.  ra.  pi.  Famille  de  poissons. 

CHONDRACHNE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  piaules. 

CHONDRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

CHONDRILLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

CHONDRIS.  s.  m.  (bot.  anc.)  Nom 
donné  par  Pline  à  une  espèce  de  marrube. 

CHONDRITES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille de  serpents. 

CHONDROCARPE.  adj.  des  a  g. 
(bol.)  Qui  a  des  fruils  cartilagineux. 

CHONDRODENDRE.  s.  m.  (bot.) 
Liane  du  Pérou. 

CHONIJRODITE.  s.  f.  (niiuér.)  Subs- 
tance minérale  peu  connue. 

CHONDROGLOSSE.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  élendu  de 
la  pelile  corne  de  l'hyoïde  à  la  langue. 

CHONDROGRADÈS.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'acalcphes. 

CHONDROGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Desci-iption  des  carlihiges. 

CHONDROGRAPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  a  rappoj  t  à  la  chondro- 
graphie. 

CHONDROLOGIQUE  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  ii  la  choiidrolugie. 

CHONDROPÉIALE  (bol.).  Foy.  Res- 

TIO. 

CHONDROPHARYNGIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dil  d'Un  muscle  étendu  de 
la  pelile  cttrne  de  l'hyonle  au  pharynx. 

"CHONDROPTÉRYGIEN ,  lENNE. 
adj.  (zool.)  Qui  a  des  nageoires  carlilagi- 
iieuses.  [1  CItondroptèrygtens.  s.  m.  pi 
Famille  de  poissons. 

CHONDROS.s.  m.  (méd.  anc) Terme 
purement  grec,  qui  signifie  Cartilage. 

CHONDROSIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  un  choiidrosion.|C/TOn- 
drosiacêes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
graminées, 

CHONDRO.STON.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  graminées  d'Amérique. 

CHONDROSYNDESME.  s.  m.  (anat.) 
Union  de  deux  os  au  moyeu  d'un  car- 
tilage. 

CHONDROTOMIE.  s.  f.  (anat.)  Dis- 
section des  carfila;;es. 

CHONDROTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  a  rappoit  à  la  chondrotomie. 

CHONG.  s.  m.  (relation)  Sorte  de  bois- 
son qu'on   prépare  avec  le  riz  au  Tibet. 

CHONIDAS  (temps  her.).   Voy.  Coh- 

HIDAS, 

CHO\-KUL(zooI.).  t^oy.  Chcbgar. 

CHOPART.  s.  m.  (zool.)  Un  des  nom» 
du  Bouvreuil. 

CHOPE,  s.  f.  (anc.  T.  milii.)  Jaque , 
élément  de  peau  ou  de  liulfle. 

CHOPER  (manège).  Voy.  CBorrER, 

•CHOPINE.  s.  f.  (mci'rol.)  Ancienne 
mesure  de  capacîiè  employée  eu  France 
pour  les  liquides.  La  Chopine  vaut, 
lit.  n,4t)5(>09  |i  Clwpine  (marine),  Boile 
cylindrique,  pl.icéc  dans  le  corps  d'une 
ponqie,  au-dessous  de  la  hense  «u  du 
pisloii. 

CHOPINETTE.  s,  f.  Il  se  dil  vulgai- 
rcnieutpourchopine.  Doiresa  chopinette. 
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iChopinelle  (technol.).  Cylindre  du  corp» 
d'une  pompe  qui  est  sous  le  piston. 

CHOPPEMENT,  s,  m.  Action  de 
ch'jpper. 

•CHOPPER.  V.  n.  (manège)  Il  se  dit 
'uu  cheval  qui  cède  d'une  jambe  de 
r.ivaiit-main,  soit  <|u'il  se  trouve  faible 
de  celle  partie,  soit  qu'il  se  heurte  con- 
tre une  pierre. 

CHOPPEUR.  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois 
de  Celui  qui  fait  des  faux  pas.  i/s  méri- 
tent (jli'on  les  garde  de  chopper  près  les 
clivppenrs,  dil  mademoiselle  de  Gournay 
dans  la  iiréface  des  Essais  de  Montaigne. 

CHOQU  ART  (zool.).  ^oj.  Cbocard. 

CHOQUE,  s,  m.  (lechn.il.)  Outil  dont 
le  chapelier  se  serl  pour  donner  au  feu- 
Ire  la  l'orme  de  chapeau. 

'CHOQUER.  V.  a.  (marine)  Filer  ou 
mollir  avec  précaution  un  cordage  tenda 
que  l'on  tient  à  relonr  sur  un  taquet,  un 
cbevillot,  etc.  [  Choquer  du  cable.  En 
liler  dehors,  augmeiiler  la  touée  en  la 
laisant  courir  sur  la  bitte,  sans  défaire 
le  pieniiir  demi- tour. 

CHORAGIDE.  adj.  des  2  g.  (zool,) 
Qui  res.eriible  à  un  chorasiie.  ||  CZ/om^;- 
des.  s.  m.  pi.  Familled'insecles  coléoiiteres. 

CHORAGIQUE(aut.).  Voy.  Choré- 

GIQDE. 

CHORAGIUM.  s.  m.  (ant.  rora.)  Lieu 
placé  derrière  la  .scène  du  théâlre  anti- 
que, où  l'on  reiiferinail  les  costumes  et 
les  décoralious.  Il  se  dit  même  Des  dé- 
corations et  des  coslunie>  scéniques.  {  Il 
se  dil  encore  Des  funérailles  d'une  jeune 
vierge  qui  étaient  suivies  du  chœur  de  ses 
compagnes. 

CHORAGUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

CHORAL,  s.  m.  (V.  lang.)  Enfant  de 
chceur.  ||  Choral  (uiuviquè),  F.vpèce  de 
chant  religieux.  Choral  de  Luther. 

CHORAPTfi\OI)YIE.S.  s.  m.  pi. 
(zool.)  (''aniille  d'oiseaux  qui  vivent  dans 
les  champs  et  n'ont  point  d'ailes. 

CHORAS.  s.  m.  (zuol.)  Espèce  de 
grand  >iiige, 

CHOR.ASMIEN,  lENNE,  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
Sogdiaiie,  au  nord-ouesl.  ||  Lac  Charas- 
mien.  Lac  du  pays  des  Chorasmiens,  au- 
jourd'hui Lac  d'Aral. 

CHORAULE.  s.  m.  (ant.  gi.)  Musi- 
cien qui  aceoiupaguait  les  chœurs  ea 
ji.uanl  de  la  Qi'ito. 

CHORDA  (bot.),  roy.  Chorde. 

CHORDAPSK.  s.  m,  (méd.)  Très-forte 
colique. 

CHORDARIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gue.s  mai'' lies. 

CHORDARIE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
l'esseinble  A  uni-  cburdarie.  |j  Chordariees. 
s.  r  pi.   I''auiilt  d'algues  marines. 

CHORDE.  s,  f.  (bol,)  Genre  d'aignes 
marines.  ||  Chorde,  ancienne  orthogra- 
phe du  mol   Corde. 

CHORDOKHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  nue  racine  liliforme. 

CHORÉE.  s.  I.  Dans  Rabelais,  la 
dausc,  le  bal,  ]  C/iorée  (méd.),  Danse 
de  S.iiijl-Guy. 

•CHORÉGE.  .s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
de  Celui  qui  conduisait  les  chœurs  et 
leur  dottn.iil  le  Ion. 

CKOKÉGIi;.  s.  f.  (ant.)  Fonction  d'un 
chef  ,1e  cli.euis.  1  Choregie  (med.),  Mou- 
vement intérieur  ipii  provoque  une  ma- 
lad.e. 

ClIORÉGIQUE.  adj.  des  a  g.  (ant. 
gr.)  Qui  coiiierne  un  clioiége.  1  Monu- 
ment ehorégi<pir.  Monument  élevé  par  un 
chorégc,  La  préleudue  lanterne  de  Dé- 
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lEostlicne,  a  Alhènes,   parait   èlre    un" 
monument  choregitjue, 

CHORÉGRAl'HE.  s.  m.  (didact.)Com- 
fositeiir  de  ballels ,  de  pas  de  danse. 

tHORÉGRAPHIQUEMENT.adv.  (di- 
dact.  )  Selon  les  principes  de  la  cboré- 
i^apliie. 

CHORÉION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Air  de 
danse,  selon  l"Euc)clopédie. 

CHORELLÉES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Famille 
d"insecles  diptères. 

CHIJRÉMANIE.  s.  f.  (méd.)  Danse  de 
Sainl-Guv. 

CHORÈTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle  Hollande. 

CHORÉVÈQUE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
?<oni  que  portèrent,  jusqu'à  la  fin  du  ii' 
siècle,  les  vicaires  épiscopaus.  Les  cho- 
révê(]ues  étaient  reiitiu  du  caractère  épis- 
copal. 

CHORIAMBIQUE.  adj.  des  2  g.  (lit- 
tcr.)  Il  se  dit  d'une  composiiion  faite  en 
choriambe*.  Poème  chortamh'ii^ue. 

CHORICUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  Palestra,  de  Plexippus  et  d  É- 
nétus  ;  il  fut  mélamorpbosé  eu  soufflet  par 
Jupiler. 

•CHORION.  s.  m.  (ant.  gr.)  II  se  dit, 
selon  l'Encyclopédie ,  de  La  musique  qui 
se  cbaniait  en  l'honneur  de  la  mère  des 
dieux. 

CHORIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  au  chorion. 

CHOKIQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit , 
selon  l'Encyclopédie,  d'Uue  sorte  de  flûte 
dont  ou  accompa;;nait  les  dilh)Tambes. 

CHORIS-INTHÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Classe 
de  pilule*  à  aiilbrres  distinctes. 

CHORISOI.Él'IDE.  adj.  des  1  g.  bot.) 
Qui  est  formé  d'écaillés  distinctes. 

CHORISOPHYÏE.  s.  m.  (bol.)  Plants 
à  claininps  libres. 

CHDRISOSPERME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  crucifères. 

CHORISPORE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Asie. 

CHORISPORE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
resst  mille  à  un  cburlspore.||  Chorisporées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  crucifères. 

CHORI.STÉK.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

CHORISTITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles, 

CTORIZANDRE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
tk;  plantes  de  la  Nouvctle-Holbnde. 

CHORIZÈ.ME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  NouTelle-Hullaiide. 

CHORIZONTE.  s.  m.  (philol.)  Il  se 
dit  d'Dne  classe  de  critiques  postérieurs 
aiix  diascevastcs.  Les  Charizontes  firent 
des  poëines  d'Homère  l'objet  de  leurs 
rcelierchcs,  et  en  retranchèrent  quelque 
fois  des  passages  qui  leur  scmblaieut  lié 
Icrogènrs. 

tllORLITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oi 
seaux  échas>iers. 

CHORO.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  sa 
pajoii. 

CIIOROBATE.  s.  m.  (ant.)  Espèce  de 
niveau  employé  par  le»  anciens. 

CHOROCITHARI.STR.s.  m.  (ant.  gr.) 
Joueur  de  lyre  qui  accompagnait  les 
cho'urs. 

CIIORODIDASCAT.E.  «.  m.  (ant.  gr.) 
Celui  qui  iiislrui>ait  les  chœurs  ;  maitrc 
de  ballet»,  g  Qui'lqnefois,  Coryphée.  ||  Alt 
ciennement ,  Pocle  trtgiqnc,  parce  que 
c'était  le  pucte  lui-ménic  qui  instruisait 
le»  arteurs. 

CHtJROniF..  ».  f.  (ant.  gr.)  Il  se  dirait 
IJu  chant  cxcrnté  en  chœur,  par  opposi- 
tion !i  la  monMiie. 

CHOROGKAPIIE.  >.  m,(didacl.)  Au- 
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leur  d'une  chorograpliie  ,  de  caries  cbo-  | 
rographiques.  ^ay.  CaOROORArBiE  ,  au 
Dict. 

CHOROÏDIF.N,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  à  la  choroïde. 

CHORO.K. ,  s.  m.  (zool.)  Nom  russe  de 
la  Martre  de  Sibérie. 

CHOROPTÈNES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'oiseaux  qui  vivent  dans  les 
champs. 

CHORORO.  s.  RI.  (zool.)  Oiseau  du 
Paraguay. 

CHOROTÈQUE.  s,  m.  (géogr.)  Nom 
d'une  peuplade  indigène  de  Nicaragua. 

CHORTINON.  s.  m.  (ant.)  Huile  dont 
se  servaient  les  anciens,  et  que  l'on  croit 
èlre  l'huile  de  colza. 

CHORTODIPHYTE.  s.  m.  (  bot.  ) 
Planle  qui  se  rappriiche  des  graminées. 

CHORTONOMIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  fiiire  les  herbiers, 

CHORTONOMIQUE,  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport  à  la  choitonomie. 

CHORUM.  s.  m.  CV.  lang.)  Instrument 
de  musique. 

'CHOSE.  Terme  trivial  dont  quelques 
personnes  qui  parlent  difficilement  se  sér- 
ient, pour  désigner  Ce  dont  elles  ont 
oublié  le  nom.  Il  est  alors  nom  propre 
et  subslaulif  des  deux  genres.  Chose... 
ce  Jtomain...  Béguins  ,  dit  plaisamment 
madame  de  Sévigné.  Jpporlez-moi  le., 
chose,  qui  est  sur  le...  chose.  ||  Choses 
de  la  mer  (marine),  se  dit  de  Tout  ce 
que  la  mer  jette  sur  ses  bords. 

CHOSETIE.  s.  f.  Diminutif  de  Chose. 
Il  ne  se  dit  que  dans  le  langage  familier 
ou  burlesque. 

CHOSIER.  s.  m.  Terme  familier  qui 
n'est  en  usage  que  dans  ce  proverbe  :  // 
y  a  bien  des  choses  dans  un  chosier.  Il  y 
a  bien  des  circonstances  à  considérer  dans 
les  affaires  de  ce    monde. 

'CHOU,  s,  m.  Prov.,  Ce  n'est  pas  le 
tottt  que  des  choux;  il  jaut  encore  de  la 
graisae,  Il  faut,  en  général,  se  procurer 
plusieurs  choses  pour  veuir  il  bout  de  ce 
qu'on  entreprend.  H  Juin ,  juillet  et  août , 
ni  femme  y  ni  chou,  À  cette  époque,  la 
saison  des  choux  est  passée,  et  ilcumieni 
de  vivre  chastement.  ||  La  gelée  n'est 
bonne  que  pour  les  choux.  Les  premiers 
froids  sont  désagréables  ;  mais  ils  ren- 
dent les  chuiix  plus  tendres.  ||  Faire  bien 
valoir  ses  choux ,  e.\pr.  prov,,  Priser  jiltrs 
(|u'il  ne  faut  ses  bonnes  qualités  ou  sa 
fortune,  J  Paire  ses  choux  gras.  Faire 
de  grands  profils  dans  nue  affaiie.  [  Fal 
des  choux  (géogr.),  Nom  d'un  lieu  situé 
dans  le  dépaiiemeul  de  la  Haute-Marne. 
Il  yal  des  ciioux  (hist,  ceci,),  Nom  d'un 
ordre  religieux  institué  vers  la  fin  du 
12"  siècle,  dans  le  diocèse  de  Laiigres, 
et  ahisi  nommé  du  lieu  uù  le  monastère 
de  l'ordre  fut  bili.  ||  Chou  d' Allemagne, 
d'Amérique  ou  r/'au/om«c  (  Inirticult.). 
f^oy.  Cuoo  QUINTAL.  Il  Chou  d'Alsace, 
Chou  pnmiiié  blanc  à  tile  plate  Ircs-ser- 
rée.  D  Chou  en  arbre.  Variété  de  chou 
cavalier,  à  lèle  très-élevce  et  rameuse.  1| 
Clu>u  d'JubcrviUieri,  Chou  pommé  a 
lyosse  lèle  très-serrée  et  presipic  ronde. 
0  Chou  bâtard,  Un  des  iioiiis  de  l'Ara- 
bettc.  I  Chou  de  /Icnuonis,  f^oy.  Cnou  i 
i.m\i;f.s  cOTits,  I  Chou  de  Bonnruit,  Chou 
pommé  hâtif  à  léle  ronde  assez  grosse.  || 
Chou  boirylis.  Nom  collectif  du  Jlroccoli 
et  du  chou 'fleur,  jj  Chou  hranchu.  Chou 
vert  garni  de  nombrinx  )et«  rpil  le  font 
bui^^nnnl'r.  |  Cliou  de  llrabnnt  on  Chou 
de  llruxellcs.  Chou  veci  dont  In  lij^e  est 
garnie  de  petites  tètes  de  feuilles  frisées.! 
Choti butté,  foy.  Ciioti  nt  Mit*n,|lC/io» 
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cahbage,  Petit  chou  pomraé  très-précoce. 
Il  Chou  cabus.  Chou  poninié  à  feuilles  en- 
tières, I  Cliou  caraïbe.  Nom  donué  a 
deux  espèces  de  gouft  dont  on  iiiaiige 
quelquefoii  les  feuilles.  [|  Chou  cavaliti-j 
Chou  il  lige  élevée,  et  qui  ne  pomme 
Jamais.  \  Chou  à  feuilles  de  chêne^  Va- 
riété de  chou  cavalier  à  feuilles  lobées.  |i 
Chou  à  chèvre,  Foy.  Choc  à  paucbrr. 
Q  Chou  de  chien»  Un  des  noms  de  la  Mer- 
curiale, U  chou  de  Chine.  Voy,  Brèdf.. 
\  Chou  cœur  de  bœuf  ^  Chou  pommé  à 
lête  allongée  et  grosse.  |  Chou  colza.  Foy. 
Colza,  |  Chou  conique.  Variété  de  chou 
pommé  à  tète  conique.  ||  Chou  à  grosses 
côtes.  Chou  à  larges  cotes.  Chou  vert  à 
feuilles  rondes,  traversées  par  une  large 
cole  blanche.  I  Chou  crépu  qw  frisé  d'E- 
cosse,  Chou  à  hautes  tiges  et  à  feuilles 
frisées,  qui  ne  pomment  pas.  ||  Cliou  de 
Saint-Denis.  Voy,  Chou  d'Aubervii.- 
LiERS.  U  Chou  ellipsoïde ,  Chou  dont  la 
pomme  est  ovale,  y  Chou  d'Espagne, 
Voy.  Chod  de  SAV0it.||6Vir)«  à  faucher. 
Chou  dont  on  fauche  les  feuilles  pour  la 
nouniture  des  bestiaux.  ||67iOM  à  feuilles 
prolifères.  Chou  dont  les  rôles  principa- 
les produisent  d'autres  petites  feuillt^ 
frisées.  ||  Chou-fleur  de  mer»  Nom  mar- 
chand d'une  espèce  de  polypier,  y  Clu>u 
frangé,  Variéié  de  chou  cavalier  à  feuilles 
sinueuses,  g  Chou  frisé  panaché.  Variété 
du  chou  pancalier  à  feuilles  frisées  et 
panachées.  Ij  Chou  frisé  vert,  Voy.  Chou 
pANCALïER.  H  Chou  de  Hollande,  Chou 
pommé  blanc  à  grosse  \^W.lCftouàjets, 
Chou  à  rejets.  Voy.  Chou  de  Rru.xelles. 
U  Chou  de  Laponie.  Foy.  C^hoo  navet. 
Il  Chou  marin.  Un  des  noms  du  Crauibe. 
B  Chou  de  mer.  Un  des  noms  de  la  Sol- 
dauelle-llfAoH  de  Milan,  Chou  à  feuilles 
ciépues  réunies  en  lèle.  fl  Chou  à  mille 
tttes.  Voy.  Chou  BR*NCBU.[|67/ou  navet. 
Chou  dont  la  racine  se  renfle  près  du 
collel  eu  un  gros  tubercule  arrondi.  H 
Chou  oléifère.  Le  colza  cultivé,  [j  Chou 
ové.  Voy.  Caou  ellipsoïde,  U  Chou  en 
pain  de  sucre.  Voy.  Chou  cONiQut,  || 
Chou  palmier ,  Variété  de  chou  cavalier 
à  feuilles  réunies  au  sommet  de  la  tige. 
jl  Chou  palmiste.  Bourgeon  qui  termine 
la  tige  des  palmiers,  {j  Chou  pancalier. 
Chou  dont  la  feuille  verte  et  frisée  ne 
fait  presque  pas  de  pomme.  On  donne 
quelquefois  ce  nom  à  une  variété  de 
cliou  de  Milan, O  Chou  poivré,  Nom  vul- 
gaire du  gouet  commun,  H  Chou  pommé , 
Chou  dont  les  feuilles  larges  el  épaisses 
se  recouvrent  et  forment  une  masse  so- 
lide.[j  Chou  quintal.  Chou  dont  la  pom- 
ntie  peu  serrée  devient  parfois  énorme.  || 
Chou-roquette.  Voy.  Roquette.  ||  Chou- 
rouge  y  Chou  pommé  ou  frisé  à  feuilles 
pourprées.  |  Chou  sauvage,  Souche  des 
variéics  de  chou  produites  par  la  culture. 
Il  Chou  de  Savoie  y  Chou  vert  à  feuilles 
iVi.sées,  qui  ne  pomme  pas.  y  Chou  sphè- 
rique.  Chou  pommé  à  tète  ronde,  Q  Chou 
de  Strasbourg.  Voy.  Cnou  quintal,  U 
Chou  de  Suède.  Voy.  KvTKh\Gk.^  Chou 
tricolore.  Voy.  Chou  fhisé  rAWACHH.  l 
Chou  à  vache.  Voy.  Cuou  a  faucuer,  || 
Chou  wrt.  Voy.  Chou  cavalier. ||C//oh 
twrt  frisé.  Voy.  Chou  pancalier. Ij  67»)u 
d'York ,  Vanélé  native  de  chou  pommé 
à  feuilles  entières. 

CHOU.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de 
la  Chine.  Le  Chou  vaut  la  dixième  partie 
d'une  rrtc'Ar,  ou  8  ccnlièmes  decenliine, 

CHOUAN,  s.  m.  (hist.)  Nom  qu'on 
a  dmihé  aux  Vcudéen>  qui  avaient  nris  les 
armes  contre  la  république  franguise.  La 
guerre  des  chouans.  Chef  de  chouans. 
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CHOUAN,  s.  m.  (bot.)  Piaule  tincto- 
riale du  Levant. 

CHOIÎANISME.  s.  m.  Il  s'est  dit,  pen- 
dant la  révolution  française,  de  La  poli- 
tique, Des  principes  des  chouans. 

CHOUANNER.  v.  n.  Il  s'est  dit,  pen- 
daut  la  révoluiion  fi-ançaise ,  pour  Faire 
la  guerre  à  la  mauière  des  chouans. 

Chouahhé.  paît, 

CHOUANNERIE,  s,  f.  (hist.)  L'iusiir 
rection ,  la  guerre  des  chouans, 

CHOUANT,  s,  m.  (zool,)  Espèce  de 
chunelte. 

CHOUC,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Choucas. 

CHOUCADOR.  s.  m.  (zool,)  Merle 
d'Afrique. 

CHOUCARIS,  s,  m,  (zool,)  Sorte  de 
pie-grièche. 

CHOUCHETTE.  s,  f,  (zool.)  Un  dei 
noms  du  Choucas. 

CHOUCOU,  s.  m.  (zool.)  Chouette 
d'Afrique. 

CHOLCOUHOU.s.m.(zooI.)  Chouette 
d'.\friqne. 

CHOUDET.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Hibou. 

CHOCER.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour  Éluder;  tromper  ;  décevoir.  //  avait 
clioué  la  divine  justice  ,  dit  IMoutaigne, 
d'un  homme  à  qui  la  Pro\idence  avait 
envoyé  uu  grand  sujet  d'affliction  sans 
qu'il  en  fût  touché. 

CuotiÉ,  ÉE.  part. 

•CHOUETTE,  s.  f.  leu  de  la  cliourtte. 
Amusement  qui  ressemble  au  jeu  de  l'oie. 

CHOUGUET.  s.  m.  (  lechnol.)  Billot 
sur  lequel  on  rabat  les  filières  dans  les 
Irélileries.  Ou  dit  aussi  Chouquet. 

CHOU-KING,  s.  m.  (phil.  chin.)  Titre 
d'un  ouvrage  philosophique  qui,  à  la  mo- 
rale contenue  dans  VY-King,  joint  des 
notions  historiques.  Le  C/fOd-A'i'n^  appar- 
tient à  l'école  de  Koung-Tseu.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  Ché-King.  Foj. 
ce  mot, 

CHOULER.  V.  n.  (V,  lang.)  Jouer  au 
ballon. 

CaonLÉ.  part. 

CHOULTRY  (relation),  foj,  Cbad- 

DRERIK  et  CbAVERY, 

CHOULX,  s,  m.  pi.  Orthographe  de 
Montaigne  pour  le  pluriel  de  Chou. 

CHOUMER.  V.  n.  Orlhographe  de 
Montaigne  pour  Chômer, 

CuorMÉ.  part. 

CHOUMLA  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  sandjak  de  Silistrie.  Fabri- 
que de  vêlements  pour  Constantinople. 
20,000  âlnes. 

CHOUPER,  V.  n.  (V,  lang.)  Broncher; 
cbopper. 

CHonpF.  part. 

CHOUPILLE.  s.  m.  (chasse)  Espèce  de 
chien  bon  pour  la  chasse  au  tir. 

CHOUQUE.  s,  f.  (V,  lang.)  Souche. 

CHOUQl'ET.  s.  m,  (anc,  coût.)  Petit 
billot  dont  les  bourreaux  se  servaient 
poiu*  acbe\er,  avec  la  hache,  de  couper 
une  lèle  qu'ils  avaient  manquie  avec  le 
sabre.  |  Cliouquct  (marine).  Pièce  de 
bois  de  chêne  percée  de  deux  trous  et 
servant  ti  relier  les  iiiits  supérieurs  aux 
m,^ts  inférieurs.  Le  tenon  carré  par  le- 
quel se  lerniinent  ces  derniers  est  Cxi 
dans  l'un  des  Irons,  tandis  que  le  mit 
supérieur  glisse  dans  l'autre  trou,  qui  est 
rond, 

CHOUS.  s.  m.  (ont.  gr.)  Mesure  grec- 
que pour  les  liquides,  qui  valait  environ 
3  litres  cl  demi,  i»  colyles  faisaient  un 
citons,  et  n  cfious  valaient  uu  niétrcte. 
Lf  citous  est  la  uiènie  chose  que  le  congt. 
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CHOUSSET.  s.  m.  (relation)  Boisson 
en  usage  chez  les  Turcs. 

CHOUZÉ  SUR-LOIRE,  (géi)gr.)  Vil- 
lage (le  Fiauee,  ludre- et -Loire.  3,900 
habitanls. 

CHOYNE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'Amé- 
rique. 

CHRÉMATOLOGIE.  s.  f.  (diJact.) 
Économie  politique;  traité  des  richesses. 

CHRÉMATOLOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)Qui  a  rapport  à  la  clirématologie. 

CHRÉMATONOMIE.  s.  f.  (diJacl.) 
Traité  de  l'emploi  des  richesses. 

CHRÉ.'WATONOMIQUE.adj.  des  2  g. 
(dii!ait.)Qui  concerne  la  chrématonomie. 

CHRÉMATOPÉE.  s.  f.  (diJacl.)  Nom 
donné  par  M.  Ampère  à  la  partie  de  l'é- 
conomie politique  élémentaire  qui  traite 
de  la  formatiou  des  richesses. 

'CHRÊME,  s.  m.  Chrême  de  Bourges 
(anc.  coul.) ,  Juridiction  spirittielle  de 
l'archevêque  de  Bourges,  dans  le  district 
de  laquelle  ce  prélat  avait  le  droit  de  dis- 
tribuer le  saint  chrême  aux  curés. 

CHRENECRUDE.  s.  f.  (hist.)  Nom 
d'une  loi  qui  fut  réformée  par  Childe- 
bert.vers  l'au  SgS.  Loi  de  la  chrenccrudt 
ou  du  hàton  blanc. 

CHRÈSE.  s.  f.(aul.  gr.)  Une  des  partiel 
de  la  mélopée ,  celle  qui  se  rapportait 
à  la  mélodie. 

CHRÉSIMON.  s.  m.  (diplom.)  Il  se 
dit ,  selon  Isidore  de  Séville,  d'Une  es- 
pèce de  chrisme,  ou  de  croix  de  Saint- 
André  surmontée  d'un  rho  grec,  que 
l'on  trace  à  la  marge  d'un  passage  re- 
marquable. 

CHRESMOTHÈTE.  s.  m.  (aut.  gr.)  Il 
se  dit  d'Un  ministre  des  temples  qui  était 
chargé  de  donner  les  sorts  à  tirer. 

CHRESTE.  s.  m.  (bot.  anc.)  Sorte  de 
chicorée ,  selon  Pline. 

CHRESTŒNNER.  y.  a.  (V.  lang.) 
Faire  chrétien;  baptiser. 

CaRESTiEiTifB,  ÉE.  part. 

CHRÈTE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
indiqué  dans  le  périple  d'Hanuon  comme 
étant  situé  dans  l'ouest  de  l'Afrique,  au 
delà  de  Cerné.  On  ne  sait  à  quel  fleuve 
connu  des  modernes  ou  doit  le  rapporter. 

•CHRÉTIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (hist. 
eccl.)  ISom  que  l'on  donna,  dans  Autiu- 
che,  vers  l'an  /|i,  à  ceux  qui  professaient 
la  religion  de  J.  C. ,  et  que  l'on  appelail 
auparavant,  Disciples,  Élus,  Frères, 
Saillis ,  Croyants  ,  PiJéles ,  Nazaréens, 
etc.  1  Clirétien  de  saint  Jean,  Membre 
d'une  secte  de  chrélieus  établis  autrefois 
le  long  du  Jourdain  où  saint  Jeau  bapli- 
sail.  lU  demeurent  aujourd'hui  dans  la 
Méopotamie  et  la  Chaldée.  Ils  ue  bap- 
tisent (]ue  dans  les  rivières,  et  bénissent 
le  pain  et  le  vin,  en  mémoire  de  J.  C, 
sans  faire  mention  de  son  corps  ni  de  son 
sang.  Les  Européens  douueut  à  ces  sec- 
taires le  nom  de  Chrétiens  de  saint  Jean, 
mais  cux-inéines  s'appellent  Sahéens.  Leur 
doctrine  parait  être  un  mélange  des  an- 
ciennes opinions  chaldéennes  et  babylo- 
niennes, et  des  doctrines  des  anciens 
persans,  combinées  avec  les  dogmes  des 
Talentinieus,  des  bardésanites,  desgnos- 
tiques  cl  des  mauirhéens.  |  Chrétiens 
desainlT/ujmas,  SKil'ti  Des  ne&lorieus éta- 
blis dans  l'Inde,  parce  qu'ils  préteudeiil 
avoir  reçu  l'Évangile  de  ce  saint.  Depuis 
iSgg,  les  Chrétiens  de  saint  Thomas  se 
sont  réunis  aux  Latins ,  en  conservant 
toutefois  la  communion  sous  les  deux 
espèces ,  et  le  mai  iage  des  prélres.  Les 
catholiques  désignent  les  Chrétiens  de 
saiat  Thomas  sous  le  nom  de  Grecs 
unis,  I    Cltrélien   de    la    ceinture.    Voy. 
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cette  locution  au  mot  CeiHTDUK.  { 
Chrétien  demi-juif.  Nom  par  leqiii>l  ou 
désigne  en  Angleterre  les  disciples  d'une 
femme  nommée  Jeanne  Souchot,  qui  an- 
nonça, au  18^  siècle,  qu'un  nouveau  Mes- 
sie naîtrait  d'elle.  Ceux  qui  ont  foi  eu  ses 
promesses  atteudeni  sa  résurrection  ,  et 
la  plupart  croient  devoir  circoncire  leurs 
eu\sin\s.\Ancien  clirétien  ou  Fieu-c  chré- 
tien (hist.),  se  disait  Des  chrétiens  du 
Portugal,  par  opposition  à  Nouveau  cliré- 
tien, terme  de  mépris  par  lequel  ou  dé- 
signait les  Mores  et  les  juifs  convertis. 
Le  roi  Joseph  abolit,  par  une  loi  promul- 
guée en  1773,  la  distinction  qu'on  avait 
laite  jusqu'alors  de5  anciens  et  des  nou- 
veaux chréticns.\i  Nouveau  clirétien  (hist.), 
il  se  dit  Des  juifs  et  des  Mores  portugais, 
qui  embrassèrent  le  christianisme  pour 
échapper  au  banuissement ,  sous  le  règne 
d'Emmanuel  le  Fortuné  (1496).  l-es  nou- 
veaux chrétiens  furent  exclus  de  toutes 
charges  ecclésiastiques  et  civiles ,  et  re- 
gardés à  perpétuité  comme  injdmes. 

CHRISMAL.  s.  m.  (hist.  relig.)  Vase 
dans  lequel  les  religieux  portaient  autre- 
fois les  saintes  huiles  pour  les  adminis- 
trer aux  nia'ades.  1|  Reliquaire. 

CHRISMATION.  s.  f.  (  thèol.  )  Il  se 
dit  de  L'action  d'oindre  du  saint  chrême. 

CHRISME.  s.  m.  (paléogr.)  Abrévia- 
tion du  mot  Christus.  XPS,  XPI,  XPO, 
XPM  ,  sont  autant  de  chrismes  ,  pour  , 
Christus,  Cïiristi ,  Christo ,  Christiim,  || 
Chrisme  ,  se  dit  aussi  Du  monogramme 
plus  connu  sous  le  nom  de  Labarum. 

CHRISOPRAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Chrj- 
soprd^e,  pierre  précieuse. 

•CHRIST,  s.  m.  (  phil.  )  Suivant  le 
gnosticisme  valtntinien.  Une  des  plus 
hautes  puissances  du  Plérome,  descendue 
jusque  dans  ce  monde  pour  y  réformer 
l'ouvrage  du  Démiurge.  Q  Chevaliers  du 
Christ  (hist.).  Foy.  Porte-gl»xve. 

•CHRISTE- MARINE  (but.).  Foy. 
Crjste-Mar<he. 

CHRISTIAN,  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  née  aux  États-Unis  dans 
le  commencement  du  19'  siècle.  Les  cA™- 
lians  rejettent  la  Trinité,  et  se  croient  il- 
luminés par  le  Saint-Espril  ;  ils  tiennent 
leurs  assemblées  en  plein  air  et  confes- 
sent publitpiemeut  leurs  péchés.  On  leur 
donne  aussi  le  nom  de  Smithites.  Q  Chris- 
tian (métrol.)  ,  Monnaie  d'or  du  Dane- 
mark frappée  en  1773.  Le  Christian  Tant 
fr,  20,  95. 

CHRISTIANA  (  géogr.  ).  Ville  très- 
commerçante  des  États-Unis,  état  de 
Dilaware  ,  fondée  en  1640  par  les  Sué- 
dois. 8,400  âmes. 

CHRISTLANBORG  (géogr.).  Établis- 
sement principal  dis  Danois  sur  la  Côte- 
d'Or ,  dans  la  Guinée  septentrionale. 
8,000  âmes. 

CHRISTIANIA  (géogr.).  Ville  capi- 
tale de  la  Norwége  ,  au  fond  du  golfe  qui 
porte  le  même  nom,  avec  un  puit  suret 
profond.  Verre  ,  savon  ,  cordages,  plan- 
ches, etc.  11,000  âmes. 

CHRISTIANISER.  ».  a.  Il  s'est  dit 
quelquefois  pour  Rendre  chrétien  ,  con- 
vertir au  christianisme.  |  Atlrihuer  aux 
auteurs  de  l'antiquité  de»  senlimeuts 
chrétiens.  Dans  le  Journal  des  savants  de 
17 16,  Dacier  sejustiCe  du  reproche  d'a- 
vûir  christianisé  les  pa'iens. 

Cbristihhisé,  É£.  pari. 

CHRI.sTIVMTE.  s.  f.  (miner.)  Subs 
taiM'c  niiniralc  peu  connue. 

CHRIS  IIAASAND  (géogr.).  Ville  et 
province  de  Nonvégc,  clief-lieu  du  dio- 
cèse qui  porte   le  même   nom.   Toiles 
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à   voiles    et   chantiers   de   construction. 
5,000  Ames. 

CHRISTIANSTAD  (géogr.).  Ville  ca- 
pitale de  l'ile  Sainte-Croix  ,  dans  les  pe- 
tites Antilles,  appartenant  aux  Danois. 
6,000  âmes.  Il  Ville  forte  de  Suède,  chef- 
lieu  de  la  préfecture  qui  porte  le  même 
nom  ,  sur  l'Helge-à.  3, 200  âmes. 

CHRISTIAQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Chrétien.  Mot  forgé  par  Voltaire. 

CHRISTICOI.E.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Adorali'Ur  du  Christ. 

CHRISTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes légumineuses. 

CHRISTINO.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit 
Des  partisans  de  la  reine  Christine , 
régente  d'Espagne  pendant  la  minorité 
de  sa  fille  Isabelle.  Les  chiistinos  et  les 
carlistes  se  font  une  guerre  acharnée  dans 
le  nord  de  l'Espagne. 

CHRIST.MON.s.m.(bol.)Undesnoms 
du  Baiile. 

CHRISTODIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
qui  se  donnait  dans  l'origine  aux  hugue- 
nots, parce  qu'ils  a  valent  sans  cesse  le  nom 
du  Christ  à  la  bouche. 

CHRISTOLY 1 E.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Nom  par  lequel  on  désigne  d'anciens  sec- 
taires <pii  soutenaient  que  le  Christ,  ayant 
laissé  son  corps  et  son  âme  dans  les  en- 
fers, n'avait  emporté  au  ciel  que  la  nature 
divine. 

CHRISTOMAQUE.  s.  m.  (hist  relig.) 
Nom  générique  qui  a  été  donné  par  plu- 
sieurs Pères,  et  entre  autres  par  saint 
Athanase,  à  tous  ceux  auxquels  ils  attri- 
buaient des  erreurs  sur  la  nature  ou  sur 
la  personne  de  J.  C. 

CHRISTOPHE  (  SAINT-)  (  géogr.  ). 
Ile  du  groupe  des  petites  Antilles,  appar- 
tenant aux  Angtais.6lieues  de  long,  I  1/2 
de  largeur  mo\'enne.  Sucre.  28,000  âmes. 

CHRISTOPHORIANA  on  CHRISTO- 
PHORIENNE.  s.  f.  (bol.)  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  1  Aciée  en  épis. 

CHRODO.  n.  pr.  m.  (mylh.  germ.)Un 
des  dieux  des  aiu-iens  Germains.  Une  sta- 
tue de  Ckrodo,  décrite  par  Montfancon,  a 
quelques-uns  des  attributs  de  Saturne. 

CHROÎCOLYTE.  s.  m.  (chimie)  Corps 
qui  forme  avec  les  acides  une  dissolution 
colorée. 

CHROMADOTE.  s.  m.  (phys.)  Instrn- 
ment  propre  à  observer  les  phénomènes 
de  l'inflexion  de  la  lumière. 

CHROMATÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
est  converti  à  l'élal  de  chromate, 

•CHROM-iTlQUE.  s.  f.  (beaux-arts)  Il 
se  dit,  selon  le  Dirt.  de  Trévoux,  Du  co- 
loris envisagé  comme  une  des  parties  de 
l'art  de  la  peinture.  Cet  artiste  entend  bien 
la  chromatique. 

CHROMaTIQUEMENT.  adv.  (musi 
que)  D'une  manière  chromatique;  par 
demi  tons. 

CHROMATISME.  s.  m.  (  phys.)  Co- 
loration. 

CHROMATOGÈNE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  produit  de  la  matière  colo- 
rante. Il  se  dit  surtout  D'un  appareil 
sécrétoire  qui  produit  la  matière  colo- 
rante de  la  pian. 

CHROMATOi;SEUDOPSIE.s.f.(méd.) 
Maladie  dans  laquelle  ou  voit  les  corps 
revêtus  de  couleurs  différentes  de  celles 
qu'ils  ont  réellement. 

•CHROME,  s.  m.  (rhél.).  Il  se  dit 
f)es  raisons  spécieu.ses  que  l'orateur  em- 
ploie pour  persuader,  à  défaut  de  motifs 
solides  et  réels.  ||  Clirome  (niusique),  se 
disait  autrefois  pour  Dièse.  ||  Il  se  dit 
quelquefois  dans  la  musique  italienne, 
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pour  Croche.  C'est  pourquoi  la  double 
cruche  s'appelle  bis-chrome. 

CHROMÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui  con- 
tient du  chrome. 

CHROMIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Iloniis  et  peiite-ljlle  d'Amphictyon.  En- 
dyniion  la  rendit  mère  de  trois  fils,  Péon, 
Épéiis  et  Étoins. 

CHROMICO-AMMONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  (bromique  com- 
biné avec  un  sel  animoni(iue. 

CHROMICO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  chromique  com- 
biné avec  un  sel  potassique. 

CHROMICO-SODIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  chromique  combiné 
avec  un  sel  sodique. 

CHROMIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Fa- 
mille de  minéraux  qui  renferme  le 
chrome. 

CHROMLFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  renfi  rme  du  chrome. 

CHROMIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  compagnons  de  Phinée.  |  Centaure 
tué  par  Pirilhoùs.  \  Jeune  satyre  que 
nomme  Virgile.  J  Un  des  compagnons 
d'Énée,  qui  lut  tué  par  Camille.  ||  Fils  de 
Midou,  qui,  avec  Enuomus,  condoisil  les 
Mysiens  au  secours  de  Troie.  |1  Fils 
d'Hercule  :  il  nourrissait  ses  chevaux 
de  chair  humaine  et  fut  foudroyé  par 
Jupiter.  Il  Cliromis.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

CHROMITE.  s.  m.  (miner.)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  d'un  oxyde  de 
chrome  avec  une  base, 

CHROMIUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.  ) 
Fils  de  Nélée  et  de  Chloris,  tué  par  Her- 
cule avec  ses  dix  frères.  î  Un  des  sept 
fils  de  Plérélas.  J  Un  des  fils  de  Priam  , 
tué  par  Dioméde.  ||  Troyen  tué  par  Teu- 
cer.  Il  Lycien  tué  par  Ulysse  au  siège  de 
Troie. 

CHROMOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  de  Certains  globules  colorés  dont  le 
corps  des  poulpes  est  parsemé. 

CHROMULE.  s.  f.  (chimie)  MaUère 
colorante  verte  des  végétaux. 

CHROMURGIE.  s.  f.  (  didact.  )  Con- 
naissance des  matières  colorantes  et  da 
leur  application  aux  arts. 

CHROMURGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  thrumurgie. 

CHRON.  Abréviation  du  mot  Chrono- 
logie. 

CHRONHYOMÈTRE.  s.  m.  (  phys.  ) 
Instrument  propre  à  mesurer  la  durée 
de  la  pluie. 

CHRONHYOMÉTRIE.  s.  f.  (  phys.  '> 
Mesure  de  Ui  durée  de  la  pluie. 

CHRONHYOMÉTRIQUE.adj.desag. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  la  tliiunhyomé- 
Irie.  Observa'Ions  chronhyoniétrijius, 

CHRONICITÉ,  s.  f.  (  niéd.)  État  on 
qualité  d'une  maladie  chronii|ue. 

CHRONIES  (ani.  gr.)  Foy.  Cro.mes. 

•CHRONIQUE,  s.  f.  Cluoniauede  Pa- 
ras (  pliilul.).  Foy.  Paros.  0  Chroniques. 
s.  f.  pi.  Nom  par  lequel  les  calvinistes 
désignent  ordinairement  les  deux  livres 
de  l'Érrilnre  sainte  que  les  cal  holi(|iuaa|i- 
pellenl  Paraliponiènes.  ||  Chroniques  de 
Saint-Dtnis  ou  Grandes  clironiijues  de 
France  ,  Les  chroniques  conservées  dans 
le  trésor  de  Saint-Deni.s.  Les  Chroniques 
de  Saint-Denis  furent  débrouillées  et 
mises  eu  ordre  par  le  bénédictin  Jean 
Chuitier,  historiographe  de  Fiance  sous 
Charles  VIL 

CHRON IQUEMENT.  adv.  (didact.) 
D'une  manière  prolongée. 

CHRONIQUER.v.a.etn.  Ils'esldit,™- 
trefois, selon  le  Uicliouuuire  de  Trévoux, 
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pour,  Écrire  des  chroniques,  et  quelque- 
fois aussi  pour,  Critiquer. 

Cbromiqcé  ,  ÉE.  part. 

CHROMUS  (  temps  hér.).  V'oy.  Cto- 

XIDS. 

CHRONOGRAMMATIQUE.  adj.  des 
2  'g.  (  philol.  )  Qui  renferme  un  chrono- 
gramme, qui  forme  un  chronogramme. 
Inscription  chronogrammatit^ue, 

CHRONOGRAl'HE.  s.  m.  Cphilol.) 
Voy.  Chronogramme  au  Dicl.  1  II  s'em- 
ploie quelquefois  pour.  Chroniqueur,  et 
se  dil  surlOMi  en  parlant  des  anciens.  Eu- 
sibe,  SynccUe,  etc. ,  sont  des  chronogra- 
plits. 

CHRONOGRAPHIE.  s.  f.  (  rhét.  )  Il 
se  dit  quelquefois  d'Une  description  daus 
laquelle  on  a  soin  de  meuliouiier  loiiles 
les  circonstances  propres  à  caractériser 
l'époque  à  laquelle  appartient  le  fait  ou 
l'objet  décrit.  0  Ohronographie  (philol.). 
Titre  d'un  ouvrage  de  P.  Tereuliiis  'Varro. 
I  Clironographie  (  astroB.  ).  fojr.  Cro- 
it ooraphie. 

CHRONOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(rhét.)  Qui  lient  delà  chronographie. 
Description  cfironographiffue.  Q  Cltroiio- 
graphi<jue  (asiron.  ).    Foy.    Crohogra- 

PHIQCE. 

CHRO>"OLOGIQtIF.MENT.  adv.  D'u- 
ne manière  chronologique,  sous  le  rap- 
port de  la  chronologie.  Les  faits  envisagés 
clironologiqufment. 

CHRONOMÉRISTE.  s.  m.  (musique) 
Tahleau  contenant  toutes  les  décomposi- 
tions possibles  de  la  mesure  ;  l'un  des 
deux  nioyen*!  principaux  de  la  métbode 
de  musique  dit"-  Méthode  du  méloplasle. 

•CHRONOMÈTRE,  s.  m.  (musique  ) 

Vor-    MÉTHOWOME. 

CHRONOMÉTRIE.s.  r.(phys.)Mesure 
du  temps. 

CHRONOMÉTRIQUE.  adj.  dei  a  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  la  chroiiométrie. 
Moyens^  instruments  chrnnométriques. 

CHRONDS  (nivlh.gr.).  ^or- Crosos. 

CHRONOSCOPR.  s.  m.  (plus.)  Ins- 
trument propre  à  mesurer  le  lenips.  Chro- 
noscope  solaire, 

CHRONOSCOPIE.  s.  f.  (  phys.)  Art 
d'observer,  de  mesurer  le  temps. 

CHRONOSCOl'lQt'E.  adj.  des  a  g. 
(phv?.)  Qui  a  rapport  à  la  chrouo- 
scopie. 

CHRONOSTICHE.  s.  m.(lillér.)  Com- 
positrun  en  vers,  disposés  de  telle  sorte 
que  les  premières  lettres  des  vers,  prises 
comme  leliris  numérales,  forment  le  chif- 
fre de  l'année. 

CHROMJS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  L'''ophyl&s.  Il  est  plus  cuuou  sous 
le  nom  de  Coronui. 

CHRTSA  (géogr.  anc).  rojr.  Cbbtse. 

CHKYSAÈTE.  s.  m.  (zool.)  Aigle 
roval. 

CHRTSAI.iniîO^^ONTOURNlt,  ÉE. 
adj.  (bul.)  Qui  est  chiffonné  à  la  façou 
des  <  iirvsalides. 

CHRYSALIDER  (SE).  V.  pron.  (zool.) 
Se  changer  en  chrysalide. 

CaRYSAr.iDK,  éi.  part. 

CIIRYSALrrE.  ».  f.  (zool.) Espèce  de 
corne  d'artimon. 

<;ilRÏSANTirE.  adj.  des  i  g.  (bol.) 
Qui  a.l,in.-ursj,nmes. 

(.IIRYS ANTMEI.LE.  ».  f.  (bot.)  Plante 
d'Amérirpie. 

<:ilRY.SANTFI<'.ME.  adj.  des  a  g. 
(^x>t.|  Qui  a  d«  neun.  jaune».  J  C/irj-. 
taiiiliim».  ».  1,1.  Geurc  de  plantes  à  fleur» 
COln|Ki«ér», 

CHRT.SArnilÉMÉ,  ÉE.  adj.  fbol.) 
Qui  raMmble  à  uo  chrysnoibémc.  |  | 


CHR 

Chiysanthêmées.    s.    f.    pi.  Famille    de' 
piaules  à  flfurs  composées. 

CHRYSANTHÉMOÏDE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  ressemble  a  un  chrysanthème. 

CHRYSANTHEMUM  (  bot.  ).  Foy. 
Cbrysahthème. 

CHRYSaNTHIEN.  adj.m.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  De  cerlains  jeux  institués  à  Sar- 
des par  un  magistrat  nommé  Chrysan- 
thius.  Jeux  chrysanthiens.  C'est  à  tort 
que  l'Encyclopédie  écrit  Chrrsantin. 

CHRY,SANTHIN.  s.  m.  (cômni.)Sorte 
de  bourre  de  soie. 

CHRYSAOR.  u.  pr.  m.  (temps  hér.') 
Fils  de  Neptune  et  de  Méduse.  Suivant 
Hésiode ,  Chrysaor  naquit  en  même 
temps  que  Pégase,  du  sang  de  la  Gor- 
gone. Il  fut,  d'après  Hygin,  le  père  de 
Gci-yon  et  d'Échidua  ,  qu'il  eut  de  l'océa- 
nide  Callinhoé. 

CHR^SAORE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'acalepbes.  {  Espèce  de  coquille  cloi 
sonnée  fttssile. 

CHRYSAORÉUS.  n.  pr.  m.  (raylh 
gr.)  Nom  sous  lequel  Jupiter  était  adoré 
en  Carie,  du  nom  de  la  ville  de  Chrjr- 
saoris,  qui,  plus  tard,  fut  appelée  Adrias. 

CHRY.SARGYRE.  s.  m.  (hist.  moy. 
âge.)  Nom  de  la  taxe  que  les  empereurs 
faisaient  lever  tous  les  cinq  ans  sur  tous 
ceux  (|ui  exerçaient  quelque  genre  d'in- 
dustrie. 

CHRTSAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fleuve  de  la  Sicile  qui  fut  divinisé  et  qui 
avait  un  temple  sur  la  route  d'Assur  à 
Enua. 

CHRTSASPIDE.  s.  m.  (aut.  gr.)  Qui 
polie  un  bouclier  d'or.  ]  ClirjfsaspiJe 
(liist.  rom.},Snldal  d'un  corps  de  vétérans 
créé  par  Alexandre  Sévère. 

CHRYSE.  s.  f.  (pharm.)  Sorte  d'em- 
plàlre  usité  chez  les  Grecs.  Ij  Chryse.  s. 
m.  Nom  donné  par  Pline  à  la  Dorade,  [j 
Cliryse  (géogr.  anc.).  Petite  ville  de  la 
Troade,  célèbre  par  un  temple  d'Apollon 
Sminlliée. 

CHRYSÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Halmiis  et  mère  de  Phlégyas,  qu'elle 
eul  de  .Mars. 

CHRY.SÉGI.S.  adj.  f.  (mvlh.  gr.)  Lit- 
téral. ,  Qui  porte  une  égide  d'or.  Sur- 
nom de  Minerve. 

CHRYSÉIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piailles  à  fleurs  composées. 

CHRYSÉIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
resseiiible  .i  une  chryséidc.  J  Cliryséidécs. 
s.  f.  |il.  Famille  de  plantes. 

CHRYSÉIS.  n.  pr.l.  (lemp«bér.)'Nom 
paliotiymii|ne  d'A»lMiomé,  lilli'  de  Cbry- 
scs,  piètre  d'Apol  on.  Acliille,  lavant 
enlevée  dans  nue  excursion  en  Mysie. 
la  donna  au  roi  Agnuiemnon  ;  et  celui 
ci  ne  la  rendit  à  Chiyscs  que  quand 
la  peste  envoyée  par  Apollon  eut  décimé 
l'année  des  Grecs,  y  Une  des  cinquante 
Tbesliades,  merc  d'Onésippus.  \  Cliry- 
seis.  ».  f.  (/ool.)  Espèce  de  papillon. 

CHKYSÉLECIRE.  s.  m.  (bisl.  nat.) 
Nom  donné  par  Pline  au  siiccin. 

CHRYSÈNiOS.  adj.  m.  (mythol.  gr.) 
Littéral. ,  Qui  tient  des  rênes  d'or.  Epi- 
thelrde  Pliilou. 

CHRYSK(K;YCL0S.  adj.  m.  (mylh. 
gr.)  I.iilcial. ,  Mu  cnsi/ut  d'or.  Épitliete 
d'Apollon  ou  du  .Soleil. 

CIIK  YSÉ()MnRES(myth.  gr).  roy. 

CHRYSiiKITHàs. 

ClIRYSlidTARSOS.  adj.  m.  (myth.il. 
gr.)  I.illéi-il.,  Aux  laloniiièret  il'or.  Épi- 
ilicle  de  Mercure. 

CHU  Y.SÉ,S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Chryséis  et  préire  d'Apollon,  Ji 
Chrysn  ,  en  Myiic.  g  Fils  de  Chryscl»  et 
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d'Agamemnon,  qui  accompagnait  Oreste 
lorsqu'il  tua  Tboas,  roi  de  la  Taurique. 
J  Un  des  fils  de  Minos  et  de  la  nymphe 
Paréa,  qui  tuèrent  dans  l'ile  de  Paros 
deux  des  comp.Tgnous  d'Hercule,  et  qui 
périrent  eiix-mèmes  sous  les  coups  de  ce 
héros.  [  Fils  de  Neptune  et  de  Chryso- 
gone,  et  père  de  Minyas. 

CHRYSIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  chrysis. |C/irjj-jï(/ej,  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  byménoplères, 

CHRTSIDIDE.    (zool.)  Voy.  Cket- 

SIDE. 

CHRTSIDIFORME.  adj;  de»  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  chrvsis. 

CHRYSIPPE.  n.  pr.  f.  (teilips  hér.) 
Danaîde,  fiancée  de  Chrysippus. 

CHRYSIPPUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  d'Égyptus  ;  il  fui  tué  par  la 
danaîde  Chrysippe.  ]  Fils  de  Pclops  et 
d'Astyoché,  qui  fui  enlevé  par  Laius. 
Pélops  prit  les  armes  et  le  délivra;  mais 
Atrée  el  Thyesle,  excités  par  leur  mère, 
Hippodamie,  tuèrent  Chrysippus. 

CHRYSIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

CHRYSITÈS.  s.  m.  (hist.  nat.)  Nom 
donné  par  les  anciens  à  la  pierre  de  tou- 
che. 

CHRYSmS.  s.  f.  (bot.  anc.)  Nom 
donné  par  les  anciens  au  Serpolet. 

CHRYSITRICE.  s.  m.  (bol.)  Plante  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

CHRYSITRICE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  chrysitrire.  |]  C/irysitri- 
cécs.  s.  f.  pi.  (bol.)  Famille  de  plantes. 

CHRYSOBALANE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'.4mérique. 

CHRYSOBALANE,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  un  chrysobalane.jJC/ir^- 
sobalanées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CHRYSOBATE.  s.  f.  (chimie.)  Végé 
talion  d'or  artificielle  et  opérée  par  le 
feu. 

CHRYSOBÉLEMNOS.  aJj.  m.  (mylh. 
gr.)  Liliéial. ,  Auxflcches  d'or.  Épithète 
d'Apollon. 

CHRYSOBÉRIL.  s.  m.  (miner.)  Sorte 
de  pierre  prérieuse. 

CHRYSOBULLE,  s.  m.  (hist.)  Il  se 
disait  Des  chartes  ou  diplômes  scellés 
avec  des  sceaux  d'or, 

CHRYSOCARPE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des'  fruits  jaunes. 

CHRYSOCAIÙ'OS.  s.  m.  (bot.)  An- 
cien iHiiii  d'une  espèce  de  lierre. 

CHRYSOCÉPHALE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  tèle  jaune. 

CHRYSOCÈRE.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Littéral.,  Aux  cornes  dorées.  Epithète 
de  Bacclius.  ||  Chrysocères.  s.  m.  pi.  Il 
se  disait  Des  victimes  dont  on  avait  doré 
les  cornes. 

Cil  R  YSOCH  ALQUE.  s.  m  .(métal  lurg.) 
Alliage  de  cuivre  et  d'or.  T'oy,  Chryso- 
cale  au  Dict. 

CIIR  YSOCHLORE.  s.  f.  (zool.)  Taupe 
dorée  du  c;ip  de  Boiiue-Kspérance. 

•CHRYSOCOLLE,  s.  f.  (aut.)  Nom  que 
les  anciens  donnaient  à  une  tubstaiire 
propre  à  souder  l'or.  1  La  pierre  incon- 
nue que  Pline  appelait  ainsi,  se  nom- 
mail  encore  Ampltitane.  \  Les  modernes 
oui  donné  ce  nom  au  liurax  et  au  cuivre 
niidarhitc. 

CHRYSOrOMÉ,.  ÉE  ,  adj.  (liol.) 
Qui  ressemble  à  une  chrvsocoiue. |]C/i/'^'- 
jocomcit.  s.  f.  pi.  Famirie  de  piaules  à 
(leurs  composée.». 

CIIRY.SODONTE.  ndj.  des  a  g.  (hist. 
uni.)  Qui  a  des  dentelures  jaunes. 

CIIRVSODRABE.  s.  f.  (but.)  Genre 
de  plhiiles  crucifères. 
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CHRYSOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  jaune.  |1  Cliryiogastre. 
s.  m.  Genre  d'insectes  diplères. 

CHRYSOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  joues  jaunes.  Mol  hybride  pour 
Chrystgrtathe. 

CHRYSOGÈNE.  s.  m.  (hist.)  Nom 
qu'une  prophétie  répandue  par  les  Grecs, 
et  admise  chez  les  Turcs,  assigne  à  nu 
peuple  qui  doit  un  jour  détruire  l'em- 
pire de  Conslantinople.  On  croit  que  les 
Chrysogènes  sont  les  Russes,  parce  que 
ceux-ci  ont  généralement  les  cheveuï 
blonils. 

CHRYSOGONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Almus  et  mère  de  Minyas,  qu'elle 
eut  de  Mars  et  qui  fonda  Orchomène.  || 
CUrysogone.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la 
'Virginie. 

CHRYSOGONÉE.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.)  Fille  de  Halmus  et  mère  de  Chry- 
sès,  qu'elle  eul  de  Neptune. 

CHRYSOGONIE.  s.  f.  (anc.  chimie) 
Nom  que  les  alchimistes  donnaient  à  une 
prétendue  semence  d'or. 

CHJRYSOGRAPHE.  s.  m.  (paléogr.) 
Celui  qui  écrivait  en  lettres  d'or.  L'em- 
pereur Artémius  avait  été  chrysographe. 

CHRYSOGRAPHIE,  s.  f.  (paléogr.) 
L'art  d'écrire  en  lettres  d'or.  La  chryso- 
graphie était  fort  en  usage  daus  le  Bas- 
Empire. 

CHRYSOLACHANUM.  s.  m.  (bot. 
anc.)  Un  des  noms  donnés  par  les  Grecs- 
à  l'Arroclie. 

CHRYSOLAMPE,  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

CHRYSOLAMPIS.  s.  f.  (ant.)  Nom 
donné  par  les  anciens  à  une  sorte  de 
pierre  précieiite.  Au  dire  de  Pline,  la 
chrysolampis  paraissait  pâle  pend.iiit  le 
jour,  mais  elle  était  de  couleur  de  feu 
pendant  la  nuit. 

CIIRYSOL.\US.  n.  pr.m.(temps  bér.) 
Un  des  fils  de  Priam. 

CHRYSOLE.  s.  m.  (zool.)  Petite  co- 
quille des  sables  de  Livourne. 

CHR  YSOLÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  écailles  dorées. 

CHRYSOLITHIQUE.  adj.  des  a  g.' 
(miner.  1  Qui  a  rapport  à  la  chrysolilhe. 

CHRYSOLOGUE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Liltéral.,  Qui  parle  d'or.  Épithète  que 
l'on  a  donnée  à  (|uelques  orateurs  sacics. 
Saint  Pierre  Chrj  sologue,  archevèqup  de 
Ravenne,  au  5'  siècle. 

CHRY.SOLOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

CHRYSOLOPHK.adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  huppe  dorée. 

CHRYSOWALLE.  s.  m.  (bol.) Arbris- 
seau  de  Madagascar. 

CHRYSOMALI.U.S.  n.  pr.  m.  (tcmns 
hér.)  Être  fabuleux  né  de  Neptune  et  de 
Théophane,  bélier  à  toison  d'or,  doue 
de  la  parole  humaine.  Phrixius  el  Hellé 
montèrent  sur  le  dos  de  Chrysomallus 
pour  traverser  l'Hellesnont,  et  Plinxius, 
arrivé  en  Culchide,  rnnmola  à  Jupiter 
Phyxins  ou  I  apliyslhius.  Sa  toison  fut 
coiisaciée  à  Mars.  Ce  bélier  fut  placé  au 
ciel,  où  il  forme  le  premier  sigue  du  zo- 
diaque. 

t:ilRYSOMÈLE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléo|itere.». 

CHR  Y.SO.MÉl.IDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  a  une  chrysomèle. H  Chry- 
somclides.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

CHRYSOMÉLINE,  CHRYSOMÉLÉ 
cl    CHRYSO.VIÉLIQUE    (zool.).   roy. 

RYSOMILIDS. 


j      CHRYSONOÉ.  n.  pr.  f.  (temps  lier.) 
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Fille  de  CliUis,  roi  des  Sitboniens ,  cl 
femme  de  Protée. 

CHRTSOPE.  aJj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  les  [lieds  jaunes. 

CHRYSOPÉK.  s.  f.  (didact.)  Art  pré- 
tendu de  faire  de  l'or. 

CHRYSOPÉLÉE.  n.  pr.f.(lempsher.) 
Hamadfjade  à  laquelle  Arcas  sauva  la 
vie  et  qii'il  rendit  mère  de  deux  enfanls. 
g  Chrpopélée.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  ser- 
pents. 

CHRTSOPHÊNE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
liât.)  Qui  a  une  tcinle  dorée. 

CHRYSOPHIS  ou  CHRYSOPHITE 
(ani.).  Foy.  CHnTsoris. 

CHRYSOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléopléres. 

CHRYSOPHïH.\LME.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  des  veux  dorés. 

CHRYSOPHYLAX.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Ministre  du  temple  de  Delphes  qui  était 
chargé  de  la  garde  du  trésor. 

CHRYSOPHYLLE.  adj.  des  a'g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  dorées. 

CHRYSOPIE.  s.  f.  (bot.)  Grand  et 
bel  arbre  de  Madagascar. 

CIIRYSOPIS.  s.  f.  (ant.)  Nom  donné 
par  Pline  à  une  sorte  de  pierre  prérieuse. 

CURYSOPOLIS  (géogr.  auc).  Ville 
de  Bilhynie;,  sur  le  Kosphore  de  Thrace, 
près  de  Clialcédoine.  Aujourd'hui  Scii- 
tari.'^  Plusieurs  autres  villes  peu  célèbres, 
en  Asie  et  en  Afrique,  portaient  le  même 
nom. 

CHRYSOPRASIS  ou  CHRYSOPRA- 
SUS  (mioér.).  f^oy.  Cbetsoprase  au 
Dicl. 

CHRYSOPROCTE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bout  de  l'abdomen  jaune. 

CHRYSOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

CHRYSOPSIDE  (zool.).  roy.  Chet- 
sois. 

CHRTSOPTERE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  ailes  dorées. 

CHRYSOPYGE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  croupion  doré, 

CHRYSOR.  n.  pr.  m.  (myth.  phénic.) 
Divinité  phénicienne  de  la  septième  race. 
Chrysor  passait  pour  l'inventeur  de  la 
navigation  et  des  applications  du  fer  aux 
usages  de  la  vie.  Il  était  adoré  sous  le 
nom  de  Diamtchiiu  ou  plutôt  de  Zeus 
Jtjichius  ,  le  Grand  constructeur. 

CHRYSORHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  racines  d'un  jaune  doré. 

CHRYSORRHAPIS.  adj.  m.  (nijthol. 
gr.)  Littéral.,  À  la  baguette  d'or.  Épilhèle 
de  Mercure. 

CHRYSORRHÉ,  ÉE,  adj.  (zool.)  Qui 
a  le  bout  de  l'abdomen  jaune. 

CHRYSORRHOÈS  ou  CHUYSOR- 
B.HO.\S.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Littéral. , 
Fleuve  d'or.  Nom  donné  dans  l'antiquité 
à  plusieurs  fleuves  ;  l'un  près  de  Damas 
en  Syrie,  un  autre  en  Colchide,  un  autre 
•■a  Lydie,  et  un  quatrième  en  Aigolide, 
près  de  Trézène. 

CHRY.S()RTHE.  b.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Orthopolis  et  mère  de  Corouus , 
qu'elle  eut  d'Apollon. 

CHRYSO.S  ou  CHRYSUS.  s.  m.  (ant.) 
Monnaie  grecque  d'or,  la  même  que  le 
stalèrc  et  le  darique. 

CHRYSOSPLENION.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  plantes,  f^oy.  Dorihk. 

CHRYSOSTACHYÉ,  ÉE.  (bol.)  Qui 
a  des  fleurs  jaunes  disposées  en  épi. 

CHRYSOSTERNE,  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  poitrine  jaune. 

(.HRYSOSTOMK.  adj.  des  1  g.  (liist.) 
Littéral ,  À  la  houclie  d'or.  Épilhèle  ap- 
pliquée à  qiiel(|ues  orateurs  sacrés.  Saùtt 
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Jean  Clirj'sostome.  0  Chrysostome  (zool.). 
Qui  a  la  bouche  ou  l'onverlnre  jaune. 

CHR YSOSTOSE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
des  mers  d'Europe. 

CHRYSOSTROME.  s.  m.  (zool.)  Pois- 
son de  la  Méditerranée. 

CHRYSOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.).  Qui 
a  les  oreilles  jaunes. 

CHRYSOTHÉMIS.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.)  Nymphe  de  qui  Apollon  eut  une 
ûlle  qui  mourut  très-jeune,  et  que  son 
père  plaça  au  ciel  où  elle  forme  le  signe 
de  la  Vierge.  B  Mère  de  Molpadia,  de 
Rhéo  et  de  Parlhéuo,  qu'elle  eut  de 
Slaphylns.  ||  Danaïde,  fiancée  d'Astérius. 
Il  Fille  d'Againemnon  que  son  père  offrit 
à  Achille  pour  se  réconcilier  avec  lui.  [ 
Chrysothémis,  u.  pr.  ni.  Fils  de  Carnia- 
iior;  jl  remporta,  aux  jeux  Pylhiques, 
le  prix  proposé  pour  l'hymne  eu  l'hon- 
neur d'Apollon. 

CHRYSOTOXE.  s.  m.  (zool.)  Genr» 
d'insectes  diptères. 

CHRYSOTRIÉNÈS.adj.  m.  (mylh.gr.) 
Littéral. ,  Qui  porte  un  trident  d^or.  Epi- 
lhèle de  Neptune. 

CHRYSULCE.  adj.  f.  (  anc.  chimie  ) 
Il  ne  se  dil  que  daus  cette  expression  : 
Eau  clirysulce ,  employée  par  quelques 
alchimistes  pour  signifier,  L'eau  régale, 
substance  qui  dissout  l'or. 

CHRYSURE.  adj.  des  2  j.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  jaune. ||6Virjiure.  s.  m.  (bol.) 
Genre  de  plantes  graminées. 

CHTHONIE.  n.  p.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Saturne  et  femme  de  Sipylus, 
de  qui  elle  eut  Olympus  et  Tmolus 
Fille  de  Caloiiiès  d'Argos  ;  elle  fut  sauvée 
par  Cérès  de  l'incenclie  dans  lequel  périt 
sa  famille.  [  Fille  d'Érechthée  et  femme 
de  Butés.  ||  Fille  de  Phoronée  et  sœur 
de  Clyniénus.  ||  Clithonie.  adj.  f.  (myth. 
gr.)  Surnom  de  Cérès  et  de  Proserpiiie. 
Cérès  Chthonie  avait,  à  Hermione,  dan» 
l'Argolide,  un  temple  élevé  par  Chtho- 
nie, fille  de  Calontès,  ou  par  Chthonie, 
fille  de  Phoronée.  ||  Chthonies.  s.  f.  pi. 
(ant.  gr.)  Fêle  annuelle  célébrée  chez  les 
Hermionlens  en  l'honneur  de  Cérès  Chtho- 
nie. I  Chthonie.  s.  t.  (bol.)  Genre  de 
plantes   à   fleurs   composées. 

CHTHONIUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral. ,  Terrestre.  Surnom  sous  lequel 
Jupiter  avait  un  autel  à  01ymple.||  Sur- 
nom donné  à  Bacchus,  soit,  comme  le 
disent  quelques  auteurs,  parce  qu  il  était 
fils  de  Jupiter  et  de  Proserpine,  soit , 
comme  le  prétendent  d'autres  mylhogra- 
phes,  parce  qu'il  séjourna  longiemps  au- 
près de  Proserpine.  ||  Surnom  de  Mer- 
cure, qui  conduisait  les  morts  aux  enfers. 
I  Chthonius.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  Spartes  qui  naquirent  des  dents  du 
dragon  de  Casialie.  Chthonius  aida  Cad- 
mus  à  construire  la  ville  de  Tlièbes.  [ 
Fils  de  Neplune  et  de  Symé.  [  Centaure 
tué  par  Nestor  aux  noces  de  Pirilhoiis. 
I  Un  des  cinquante  fils  d'Égyptus. 

CHTHONOPHYLE.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.)  Nymphe  que  Bacchus  rendit  mère 
de  Phlias. 

CHUCHETER.  v.  n.  Gazouiller.  U  se 
dit  quelcpiefois  en  parlant  Du  moineau. 
Le  moineau  chuchète. 

Chucuxté.  part. 

CHUCHILLEMENT.  s.  m.  Il  se  trouve 
dans  la  Fontaine  pour  Chuchotement. 

CHUCHTER  ou  CHUSTER  (géogr.), 
■Ville  de  Perse,  chef-lieu  du  Khuusistan, 
sur  le  Caroun.  Dans  les  environs  se  trou- 
vent les  ruines  de  Suze.  Ou  l'appelle 
aussi  Ttister.  i5,ooo  âmes. 
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CHUCHU.  s.  m.  (bol.)  Nom  du  Lupin  ' 
au  Pérou. 

CHUCRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sucre. 

CH  UER .  V.  a.  n  n.  (V.  laug.)  Parler  bas. 
[  Flatter;  caresser. 

Chué,  ÉE.  part. 

CHUEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chouette. 

CHUGUEITE.  s.  f.  (bot.)  Un  des. 
noms  vulgaires  de  la  Mâche. 

CHUINC.  n.de  n.  (V.  lang).  Cinq. 

CHUINTANT,  ANTE.  adj.  (granim.) 
Il  se  dit  Des  consonnes  j ,  ch  et  g  doux 
des  Français;  sh  des  Anglais;  sch  des 
Allenian<)s.  Le^  représente  une  articu- 
lation chuintante  quand  il  est  suivi  d'un  e 
on  d'un  /.  Le  ch  n'est  pas  chuintant  dans 
la  plupart  des  mois  tirés  des  langues  an- 
ciennes. 

CHUINTER.  V.  n.  Il  signifie.. selon  le 
Dict.  de  Boisie,  ImiteiWe  cri  de  la  chouette. 

Cbdimté.  part. 

CHULAN.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  thé. 

CHULO.  s.  m.  (zool.)  Quadrupède  de 
Tartarie. 

CHUNCO  ou  CHUNCOA.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  plantes  du  Pérou. 

CHUNDA.  s.  m.  (bol.)  Nom  malabare 
d'une  espèce  de  Morelle. 

CHUNGAR.  s.m.  (zool.)  Oiseau  de  la 
Grande-Tarlarie. 

CHUPALON.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Pérou. 

CHUPIRI.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Mexique. 

CHUP-MESSAHITE.s.m.(hist.relig.) 
On  donne  ce  nom  à  des  mahoinétaos  qui 
croient  que  J.  C.  est  Dieu ,  et  le  vrji  ré- 
dempteur du  monde,  et  qui  cependant 
ne  lui  rendent  aucun  culte  public. 

CHUQUELAS.  s.  m.  (comm.)  Étoffe 
des  Indes,  tissu  de  soie  et  colon. 

CHUQUIRAGA.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

CHUQUISACA  (géogr.).  Ville  de  la 
république  de  Buéuos-Ayres  ,  sur  le  Ca- 
chimayo.  On  l'appelle  aussi  La  Plata. 
x5,ouo  âmes. 

CHURAH.  s.  m.  (zool.)  Pie-grièche 
du  Bengale. 

CHURGE.  s.  m.  (zool.)  Outarde  des 
Indes. 

CHURL  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms  de 
l'Autruche  d'Amérique. 

CHURLE.  s.  f.  (horticult.)  Espèce  d'oi- 
gnon qu'on  mangeait  aulrefois, 

CHURLF.AU.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Pauais  sauvage. 

CHUS.  n.  pr.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  des  fils  de  Cham ,  d'où  a  été  formée 
l'expression  Pays  de  Chus,  qui,  dans  les 
livres  saints,  désigne  l'Ethiopie  et  une 
partie  de  l'Asie. 

CHUSITE.  n.  patron,  (hist.  anc.)  Des- 
cendant de  Chus,  fils  de  Cbdm.  Les 
Chusitt's  s'établirent  dans  l'Arabie,  d'où 
ils  passèrent  dans  l'Ethiopie. 

CHUSITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
jaune ,  tendre  et  transparent. 

CHUSQUE.  s.  m.  (bot.)  Plante  gra- 
minée  d'Amérique. 

♦CHUTE,  s.  f.  (P.  et  Ch.l  Différence 
de  hauteur  eiitre  les  niveaux  de  deux 
biefs  consécutifs  d'un  canal  ou  d'une  ri- 
vière. Il  Mur  de  chute.  Mur  consiniil 
en  aval  des  portes  d'amont  d'une  écluse 
à  sas,  pour  racheter  la  différence  de  ni- 
veau entre  le  radier  de  l'écluse  d'amont  et 
celui  du  sas.  1  Chute  (marine),  Hauteur 
verticale  d'une  voile  quand  elle  est  liissec, 
amurée  et  bordée.  ||  Chute  (pêche) ,  se 
dit  de  La  hauteur  d'un  filet  quand  il  est 
tendu. 

ClIUTÉEN,  ENNE  ou  CUTTÉEN, 
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ENNE.  s.  et  adj.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un 
peuple  de  la  Suziane,  que  Salmanazar 
Iraiisporla  dans  le  pays  de  Saniarie,  pour 
l-emiilacer  les  Israélites. 

CHUTER.  V.  n.  (néol.)Il  sedll  vulgai- 
rement pour  Tomber,  en  parlant  d'une 
pièce  de  théâtre. 

Choté.  part. 

CHUTWUN  ou  CHYTWUN.  s.  m. 
(bot.)  Arbre  du  Bengale. 

CHU  VA.  s.  m.  (zool.)  Sapajou  du 
Brésil. 

CHYAZATE.  s.  m.  (chimie)  Il  s'est 
dit  queU{uefois  pour,  Hydrocyanate.  Voy. 
ce  mot. 

CHYAZIQUE.  adj.  m.  (chimie;  Il  s'est 
dilquelquefoispour,ï/jY/rocj<iH;yHe.^<y-. 
ce  mot. 

CHYBOILLE.  s.m.  (V.lang.)  Ciboire. 

CHYD/EA.  s.  f.  (bot.)  Sorte  de  pal- 
mier, dont  parlent  les  écrivains  anciens. 

CHYDORE.  s.  m.  (zool.)  Gejjre  de 
crustacés. 

CHYLAIRE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
a  rapport  au  chyle. 

CHYLEUX  ,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui  a 
rapport  au  chyle. 

CHYLIFIER.  V.  a.  (physiol.)  Couver- 
tir  en  chyle.  Il  s'emploie  plus  souvent 
avec  le  pronom  personnel.  Se  chylifier. 

Chylifi»  ,  ÉE.  part. 

CHYLIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vil  de  chyle. 

CHYLOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Histoire 
du  chyle. 

CHYLOPOIÈSE.  S.J.  (méd.)  Forma- 
tion du  chyle. 

CHYLOPOIÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  sert  à  la  formation  ou  au 
cours  du  chyle. 

CHYLOSE.  s.  f.  (méd.)  Formation  du 
chyle. 

CHYME,  s.  m.  (physiol.)  Pâte  homo- 
gène que  forment  les  aliments  élaborés 
par  l'estomac. 

CHYMIE.  s.  f.  Ancienne  orthographe 
du  mol  Chimie. 

CHYMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  renferme  du  chyme. 

CHYMIFICATION.  s.  t  (méd.)  For- 
mation  du  chyme. 

CHYMIFIER.  v.  a.  (physiol.)  Conver- 
tir en  chyme.  Il  s'emploie  plus  souvent 
avec  le  pi  onom  personnel.  Se  chymificr. 

Cbtsiifié,  ÉE.  part. 

CHYMOSE.  s.  f.  (méd.)  Formation  du 
chyme. 

CHTNLEN.  s.  m.  (bot.)  Racine  de  la 
Chine. 

CHYPRE  (géogr.).  Ile  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  la  Méditerranée;  capitale 
Nicosie.  Longueur,  5a  lieues;  largeur,  do 
i5  à  20  lieues.  Vins  renommés.  -0,000 
âmes.  Il  Ordre  de  Chypre  (bis!.).  Ordre 
militaire  institué  par  (>uy  de  Lusignan, 
dèslecomiiiencenieiildeson  régne  (i  it(2). 

CHYPRIor,  OTE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'île  de  Chypre.  ||  Qui  ap- 
partient à  cette  ile  ou  à  ceux  qui  l'habi- 
tent. On  dit  plus  souvent  Cypriol,  ott. 

CHYIXON.  s.  m.  (méd.  anc.)  Onction 
avec  un  mélange  d'eau  et  d'huile. 

CHYTRES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Nom  de 
la  fête  qui  se  célébrait  chez  les  Athé- 
niens, le  3*  jour  des  dionysiaques  lé- 
néciines.  Chytres  signifie  ,  Marmites. 
Foy.  Cnoès  ,  PiTsiciK. 

CHYTRINUA.  S.  f.  (ant.  (;r.)Nom 
d'une  sorte  de  jeu  qui  ressemblait  bu  jeu 
des  (piatre  coins.  Chytrinda  s'employait 
adverliialcnient ,  x"*?"^*  ttaiCtiv. 

CHY-WA-LY-ïl).  s. m. (xool.)Carpc 
de  la  Chine. 

3o. 
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dX.  D.  pr.  f.  (temps  hcr.)  Fille  de 
Lvraon  el  lucre  de  Dijops  ,  qu'elle  eut 
d'Apollon. 

CIACALE.(zoaI.)^'o;-.  CHACAi.au  Dlct. 

ClAMPA.  s.  m.  (gf'ogr.)  Proviuce  de 
l'empire  d'Annam.  Le  Ciampa  s'appelle 
aussi  le  Phan-raiig  el  le  Bmhtuam. 

CIBAGÉ.  s.  m.  (bot.)  Plante  des  In- 
des, non  dclerminée  par  les  naturalistes. 

CIBAIRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Q"' 
a  rapport  aux  aliments.  ||  Ciboire  s'emploie 
aujourd'hui  dans  le  slvie  didactique. 

CIBATION.  s.  f.  (nhysiol.)  Préhen- 
sion des  aliments.  |  Cibation  (anc.  T.  de 
chimie),  Incorporation. 

CIBAUDIÈRE.  s.  f.  (pécbe)  Sorte  de 
filet  ;  le  même  que  les  Folles. 

aeiCIDE.  s.  m.  (200I.)  Coquille  des 
sables  de  Livourue. 

CIBOî.E.  s.  f.  (V.  lang.)  Ciboule.  I 
Cibole  (anc.  T.  milit.) ,  Massue. 

CIBORÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ragoût  à 
la  ciboule. 

CIBORY.  s.  m.  (V.  lang.)  Charnier. 

QBYRA  ou  CIBYRRHA  (géogr.  anc). 
Yille  de  l'.^sie  Mineure  ,  entre  la  Carie 
et  ta  Pisidie. 

CIC.\DAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  la  cigale,  i  Cicaeùzires,  s.  m. 
pi.  Famille  d'insertes  liémiplères. 

CICADÉ ,  CICADIaDE  ,  CIC.VDIDE, 
CICADIEN,  CICADIQUE,  et  CICA- 
DLXIEN  (iool.).  ror.  C.cadairi. 

CICADÈLLE.  s.  t.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes ht-miptères. 

CICATRICULE.  s.  f.  (chirurg.)  Petite 
citalrice.  |  Cicatrkiile  (zool.),  Tache 
blanche  sur  le  jaune  de  l'œuf,  qui  indique 
le  germe. 

CIC.A.TRISANT,  AIVTE.  adj.  (méd.) 
Ii5e  dit  quelquefois  De  certains  moyens 
réputi"s  propres  à  provoquer  ou  à  favo- 
riser la  formation  d'une  cicatrice. 

CICATRISATIF.  IVE.  adj.  (méd.)  Qui 
d'îlertnine  la  formation  d'une  cicatrice. 

CICATRISATION,  s.  f.  (méd.)  Forma- 
tion d'une  cicatrice  à  la  surface  d'une 
plaie  on  d'un  ulcère. 

CICCA  (bot.),  r^oy.  CHr.RA5Jtr.Li«R. 

CICCABOS  (ant.).  fo;-.  Kikabos. 

CICCHS.  s.  m.  (zool.)  Petite  sauterelle. 

I  Espèce  d'oie. 

CICER.  s.  m.  (bot.)  Nom  latin  du 
pois  chiche. 

•CIC^'RIQTJE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  existe  dans  le  poi< 
chiche. 

CICÉROLE.  s.  f.  (bol.)  Un  des  noms 
du  pois  chiche. 

CICÉROMAMSME.  s.  m.  (littcr.) 
Slylc  de  Ciccron.|]Imiiation  de  ce  style; 
roideur  el  longueur  affectée  des  périodes. 

II  Cieéronianisme  (  phil.  ).  Voy.  Philoio- 
pliie  eicéronirnne  au  mot  Cicébomieh. 

•CICÉRONrEN ,  lENNE.  adj.  (phil.) 
Philosophie  cicéronienne ,  Ensemble  des 
opinions  philosophif|ues  de  Cicéron.  Ce 
philosojihe  admettait  comme  critérium 
pratique  le  consentement  de  tons  les 
peuples ,  et  comme  critérium  spéculaiif, 
les  probabilités  de  la  nouvelle  Académie; 
en  morale,  il  inclinait  vers  le  stoïcisme. 
I  Cicéronien.  s.  m.  (  philol.  )  Il  s'est 
dit  Del  membres  d'une  espèce  de  secte 
liltéraireqni  prétendait  que  Cicéron  était 
le  seul  auteur  qu'on  dût  lire  et  imiter. 
I  Le  Cicéronien^  Titre  d'un  dialogue  d'É- 
raime.  dani  lequel  ce  critique  s'élève  con- 
tre l'-idniirition  outrée  cl  exclusive  que 
Ion  prnre«sail  pour  Cicéron. 

CI(;i*.ROMSKR.  V.  n.  (litlér.)  Il  s'est 
M  pour  Imiter  le  style  et  le»  formel  de 
Ciii  ion. 
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CicÉRowisÉ.  part. 

CICHLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

CrCHORÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chicorée. 
g  Cicliorées.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de 
planies  à  fleurs  composées. 

CICHYRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'un  roi  de  Chauuie.  Cichyrus  tua 
son  amante,  Panihippe,  à  la  chasse,  et 
Je  douleur,  il  se  préci|iita  d'uu  rocher. 
La  ville  construite  dans  l'endroit  où  il 
s'était  donné  la  mort  reçut  le  nom  de 
Cichrriis, 

CiCINDÈLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

CICINUELÈTE.  adj.  des  î  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  cicindèle.||Cie(We- 
létes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléop- 
tères. 

CICINDÉLUDE  (zool.).  To/.  Cicis- 

DÉLÈTE. 

CICINNIA.  n.  pr.  f.  (  mylh.  anc.  ) 
Déesse  de  la  débauche. 

CICINISIS.  s.  f.  (ant.  gr.)  Genre  de 
danse  propre  à  la  comédie. 

CICLAMOR.  s.  m.  (blason)  E-pèce  de 
bordure  de  l'écu,  ou  des  pièces  dont  il  est 
orné.  On  dit  niieu.x  Orle.  Voy.  ce  mol 
au  Oict. 

CICLATUNS    (V.    lang.).   Voy.  Si- 

GlATOS. 

CICOGNAT  ou  CICONEAU.  s.  m. 
(zool.)  Petit  de  la  cigogne. 

CIGOGNE  et  CICOIGNE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Cigogne. 

CICONEou  CICONIEN,  lENNE.  adj. 
et  s.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de 
Thrace ,  au  sud ,  dans  le  voisinage  de 
l'Èbre. 

CICONIEN ,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  la  ci::ogne.  Q  Ciconiens.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

CICURATION.  s.  f.  (néol.)  Action 
d'apprivoiser  des  animaux,  de  les  rendre 
domestiques. 

CICLTARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  ciguë  {cit-uta).  ||  Cicutariécs. 
s.  f.   pi.  Famille  de  plantes  ombelliferes. 

CICIJTÉ,  ÉE.  adj.  (pharm.)  Qui  est 
imprégné  de  ciguë. 

CICLTINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  qui 
existe  dans  la  ciguë. 

CIDARE   ou    CITARE   (ant.).    roy. 

ClDARIS. 

CIDARIE.  n.  pr.  f.  (  mylh.  gr.)  Nom 
sous  lequel  Cérès  était  adorée  à  Phèuée 
en  .\rcailie.  |]  CiJarie.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  papillons. 

CIDAKirORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  bonnet. 

ClDARIS.  s.  f.  (ant.)  .Sorte  de  coiffure 
particulière  aux  rois  de  Perse.  ||  Espèce 
de  d.-inse  en  usage  chez  les  Arcadiens. 

CIDAKITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'our- 
sins. 

CIDAROLLE.  s.  f.  (  zool.  )  Coquille 
iniivalve  microscopique  des  sables  de  la 
Toscane. 

CI-DEVANT.  lorul.  prise  subst.  (hist.) 
Il  s'est  dit ,  à  l'epoqne  de  la  première 
révolution,  d'Un  noble  ,  d'Une  personne 
attachée  h  l'ancien  régime  par  sa  posi- 
tion. C'est  lin  ci-devant.  Les  ci-devant 
auront  beau  jeu  ' 

CIF.CA.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  ploirtes, 
voisines  des  passiflores. 

CIEF.  s.  m.  (V.  lang.)  Chef. 

*CIEL.  s.  m.Prov.,  Ciel  ronge  au  soir, 
blanc  au  matin ,  c'est  la  Journée  du  pè- 
lerin ,  Ces  deux  circonstances  présagent 
une  belle  journée ,  favorable  au  voya- 
geur. {  Fils  du  ciel  (relation) ,  Nom  que 
les  Chiqoi]  donnent  à  leur  souverain.  | 
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Ciel  inférieur,  La  Chine ,  dans  les  livres 
chinois. 

CIELIER  ,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Cé- 
leste, 

CIF.NFUÉGOSIE.  roy.  Fdégosik. 

CIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Vent.  ||  Tour- 
billon. 0  Orage;  tein|ièle. 

CIERCELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sarcelle. 

•CIERGE.  Cierge  pascal  {cu\\e  cath.). 
Colonne  de  cire  qu'on  bénissait  solennel- 
lement et  sur  la(|uelle  on  écrivait  la  liste 
des  fêles  mobiles.  Ce  cierge  qui  n'était 
point  fait  pour  brûler,  restait  toute  l'an- 
née dans  l'église.  Dans  la  suite  on  écri- 
vit les  fêtes  mobiles  sur  du  papier  ou 
sur  un  tableau;  mais  on  attachait  tou- 
jours l'un  et  l'antre  au  cierge  pascal, 
ce  qui  se  pratique  encore  dans  plu- 
sieurs églises. d  Cierges  d'eau  (  hydraul.), 
se  dit  de  Plusieurs  jets  d'eau  menus 
et  perpendiculaires,  qui  se  trouvent  sur  la 
même  ligne.  ||  Cierge  (zool.).  Espèce  de 
polypier  du  genre  des  cellaires.  ||  Cierge 
pascal.  Nom  marchand  d'une  coquille 
univalve  du  genre  des  cônes.  J  Cierge 
(bot.),  s'emploie  vulgairement  pour  dé- 
signer Tons  les  cactiers  allongés  et  cylin- 
df  iques.  Il  Cierge  amer  ou  Cierge  laiteux, 
L'Euphorbe  des  Canaries.  {  Cierge  mau- 
dit, La  Molène  noire.  \\Cierge  de  Notre- 
Dame,  La  Molène  ordinaire  ou  Bouillon 
blanc. 

CIERGE  ,  ÉE.  adj.  (marine)  Il  se  dit 
d'LTue  continnilé  de  mâts  très-droits.  La 
mâture  de  ce  bâtiment  est  bien  ciergée. 

CIERGER.  V.  a.  (technol.)  Garnir  une 
étoffe  de  cire. 

CiERGÉ ,  ÉE.  part. 

CIERGIER.  s.  m.  (comm.)  Celui  qui 
fait  ou  vend  des  cierges. 

CIERKIER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Parcoii- 
rir.  Il  Tourner  autour.  1  Chercher. 

CiERKiÉ  ,  ÉE.  part. 

CIERS.  s.  m.  (V.  lang.)  Cerf. 

CIERVE.  s.  f.  Il  se"  disait  autrefois 
pour  Riche. 

CIKURGIEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chirur- 
gien. 

CIEUX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Aveugle. 

CIEVFTAIGNE.  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.)  Chcfetain,  capitaine. 

CIEX.  s.  m.  pi.  {V.  lang.)  Cieux. 

CIEZ.  s.  m.  pi.  Il  se  disait  autrefois 
pour  Cheveux. 

*CIG.\LE.  s.  f.  (marine)  Organeau 
d'une  ancre  ou  d'un  grappin. 

CIGARETTE,  s.  f.  Pelit  cigare.  Ci- 
garette cnstillane. 

CIGLATON  (V.  lang.).  Foy.  Sior.A- 

TON. 

CIGOGNEATJ.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  petit  de  la  cigogne. 

CIHUATOTOTL.  s.  m.  (zool.)  Nom 
mexicain  du  Coq  d'Inde. 

CI-JOINT,  CI-JOINTE,  adj.  Foy. 
Joint  au  Dict. 

CIL.  pron.  ilém.  m.  (V.  lang.)  Celui. 

*CIL.  s.  m.  (bot.)  Il  se  dit  Des  poils 
soyeux  qui  bordent  certaines  parties  des 
plantes. 

CILBIEN,  lENXE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  de  Lydie  qui  habitait 
le  pays  où  le  Cnystrc  prend  sa  source. 

CILIAIRE.  adj.  des  i  g.  (hist.  nnl.  ) 
Qui  est  garni  de  cils;  qui  a  rapport  aux 
cils.ll  Ciliaires.  s.  m.  pi.  (zool.)  Genre  de 
poissons  de  la  mer  des  Indes.  ||  CiUaire. 
s.  f.  (  bol.  )  Genre  de  mousses  appelé 
aussi  Tricliostonie. 

CIMATIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  ciliées. 

CILIATOI'ÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot  ) 
Qui  a  des  pétales  ciliés. 
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CILICÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mu-  ! 
lacés. 

CILICIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée  de  j 
l'Asie  Mineure,  au  sud,  entre  la  Pamphy.  i 
lie  el  le  mont  Amauiis.  ||  La  Cilicie  i'* 
et  la  Cilicie  2*  formaient ,  sons  les  em-  1 
pereurs,  deux  divisions  du  diocèse  d'O-  - 
rient.  ||  Mer  de  Cilicie,  Partie  de  la  mer 
intérieure  voisine  de  la  Cilicie,  au  sud 
de  l'Asie  Mineure. 

CILICIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Cilicie.  y  Qui  concerne 
ce  pays  ou  ses  habitants. 

CILICISME.  s.  m.  (  philol.  )  H  se  dit 
d'Une  manière  de  s'exprimer,  en  grec, 
qui  est  empruntée  au  langage  des  Cili- 
ciens.  Origène  et  saint  Jérôme  ont  re- 
proché à  saint  Paul  son  citicisme. 

CILICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  antennes  ciliées. 

CILIER.  s.  m.  (zool.)  Poisson  d'Amé- 
rique. 

CILIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (  hist.  nat. , 
Qui  porte  des  cils. 

CIUFORME.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.; 
Qui  a  la  fof  me  d'un  eil. 

CILIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.J 
Qui  porte  des  cils. 

CILIOBRANCHE.  adj.  des2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  branchies  en  _forme  de  cils,  j 
Ciliobranches.  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques. 

CILIOGILiDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  marche  au  moyen  de  cils.  [  Cilio- 
grades,  s.  m.  pi.  Famille  de  zoophylos. 

CILIOLE.  s.  m.  (bot.)  Petit  cil. 

CILIOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  «st  garni 
de  petits  cils. 

CILIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
les  pattes  ciliées. 

CILIX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Agénor  et  de  Téléphassa,  qui  fut  en- 
voyé avec  les  frères  Cadmus  et  Phœnix 
à  la  recherche  de  leur  sœur  Europe.  Il  s'é- 
t»))lit  sur  les  bords  du  fleuve  Pyramus, 
et  donna  le  nom  de  Cilicie  à  celle  con- 
trée de  l'Asie  Mineure. 

CILLA,  n.  pr.  f.  (myth.  gr.  )  Sœur 
d'Hérube  et  femme  de  Thymétas.  Priam 
eut  d'elle  un  Gis  appelé  Munippus,  et  sur 
la  foi  d'un  oracle ,  il  Gt  périr  la  mère  el 
l'enfant. 

CILLAS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Con- 
ducteur des  chars  de  Pélops  ,  qui  mena 
une  colonie  dans  l'Asie  Mineure. 

•CILLER.  T.  a.  (fauronii.)  Coudre  le» 
cils  ou  les  paupières  d'un  oiseau  de 
proie,  aCn  qu'il  ne  voie  point  la  lumière 
el  qu'il  ne  se  débatte  point.  Q  Coudre  les 
paupières  de  l'épervier  vers  le  bec.  afiu 
qu'il  ne  voie  que  par  derrière. 

CILLÉUS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Surnom 
sous  lequel  les  Éoliens  de  l'Asie  Mineure 
élevèrent  un  temple  à  Apollon,  auprès 
du  lofubeau  de  Cillas.  Apollon  Cilléus. 

CILLIBANTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Écha- 
faudage d'une  machine  de  guerre  des 
anciens. 

CILLICYRIEN.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
que  les  Syracusains  donnaient  à  leurs  es- 
claves. 

CILLIER.  V.  n.  (  'V.  lang.  )  Agiter  la 
paupière;  ciller. 

C.ii.i.iÉ.  part. 

CII.LO.  s.  m.  Il  se  dit  familièrement 
de  Celui  qui  cligne  sans  cesse  les  veux. 

CILLOSE.  s.  f.  (  méd.  )  Trembiement 
c1ii'oiii,p)e  de  la  paupière  supérieure. 

CILIIIS  (temps  hér.).  Voy.  Cillas. 

CIMAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chemin. 

CIMAI'.  s.  m.  (V.  lang.)  Cime. 

CIMB.VLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jouta- 
des  rvmbalcs, 
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C1MB11.É.  part. 

CIMRÉRASIK.  s.  f.  (RPO^r.)  Nom  par 
lequel  tes  géographes  modernes  désignent 
la  IMère  qui  longe  la  coie  occidentale  du 
cap  de  Bonne-E«pérance. 

aMBÉCE.  t.  m.  (200I.  )  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

CIMItRE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Germanie, 
dont  l'origine  n'est  pas  connue.  |{  Guerre 
des  Cimbres  0\\  Guerre  cimhrique{\ù%\. 
rom.).  Celle  par  laquelle  les  Romains  s'op- 
posèrent aux  invasions  des  Cimbres  ^  am- 
brons, Teutons,  etc.,  qui,  après  avoir  pé- 
nétré dans  les  Gaules  (i3o  ans  av.  J.  C), 
et  successivement  battu  \e&  consuls  Carbo, 
Silanus ,  Scaurus,  Cépion  el  Mallius, 
furent  exterminés  près  de  Yerceil,  par 
Marins  (lOi  av.  J.  C).  ||  Cimbre.  s.  m. 
(zool.)  Poisson  des  mers  du  Nord. 

CIMBRIQUE.  adj.  des  2  g.  (  géo;;r. 
anc.  )  Qui  appartient  aux  Cimbres.  S 
Chersoftèse  cimbrique ,  La  presqu'île  du 
Jutland. 

CIMÉLLIRQUE.  s.  m.  (hist.)  Sous  le 
Bas-Empire,  Titre  du  gardien  du  trésor 
et  des  joyaux  d'une  église. 

'CIMENT,  s.  m.  Cimenl romain  (oons- 
tr.).  Produit  pulvérisé  de  la  calcinatioD 
d'un  mélange  de  carbonate  de  chaux  et 
d'argile ,  ayant  la  propriélé  d'acquérir 
très-promplement ,  soil  à  l'air,  soit  sous 
l'eau ,  une  très-grande  dureté.  0  Ciment 
hydraulique ,  Ciment  qui  ,  mêlé  avec  de 
la  chaux  grasse,  forme  un  mortier  hy- 
draulique ,  c'est-à-dire  durcissant  sons 
l'eau. 

CIMENTIER,  s.  m.  (lechnol.)  Celui 
qui  fait  le  ciment. 

CIMEPATE.  s.  f.  (zool.)  Singe  de  Su- 
matra. 

CIMETTE.  s.  f.  (horticult.  )  Il  se  dit 
Des  rejetons  que  poussent  rerlaius  choux, 
et  qu'on  nomme  aussi  Choux  de  Bruxel- 
les. 

CIMEUX,  EUSE  (bot.),  roj-,  Ct- 

UEDX. 

CIMICAIRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  re- 
nonculacéc  du  nord  de  l'Europe,  qui,  en 
raison  de  son  odeur  désagréable ,  est 
emplovée  pour  chasser  les  punaises. 

CIMICÉ ,  CIMICIQUE  ou  CIMICU- 

LIEN  (ZOOI.).  for-   CiMICIDE. 

CIMICIDE.  adj.  d.s  1  g.  (200I.)  Qui 
ressemble  à  une  punaise  {clmex).  \  Cimi- 
cidrs.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hémip- 
tères. 

•CIMIER,  s.  m.  (vénerie)  Croupe  du 
cerf  qui ,  dans  la  curée ,  se  donne  au  maî- 
tre de  récjuipage. 

CIMIFUCE.  adj.  des  a  g.  (Jidact.) 
Qui  chasse  les  punaises. 

CI.MMÉRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (ani.) 
Il  s'est  dit,  en  gcnér.il,  de  Tous  les  peu- 
ples établis  dans  une  contrée  froide.  On 
appelait  ainsi,  par  exemple, Les  habilants 
d'une  vallée  située  entre  Baies  et  Cumes, 
dans  laquelle  les  rayons  du  soleil  péné- 
traient rarement.  \  Ténèbres  cimme'rien- 
nes,  se  disait  d'Une  obscurité  profonde, 
el  figurément  d'Une  ignorance  grossière. 
\  Cimmérien,  (cnnc  (géogr.  anc),  Nom 
d'un  peuple  que  l'on  croit  avoir  fait  par- 
tie des  Cimbres:  il  habitait  sur  les  rives 
du  Bosphore  cimmérien  f  aujourd'hui  Dé- 
troit d  lénikalé.  |  Qui  concerne  ce  peu- 
ple ou  le  pays  qu'il  habitait.  ||  Antres 
cimmériens  (myth.)  ,  Lieux  dans  lesquels 
Ovide  place  la  demeure  du  Sommeil. 

CIMMÉRIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Se- 
lon liésychius,  nom  sous  lequel  les  Cim- 
mériens adoraient  Cybele. 

CIMMÉRRIM  (géogr.  anc).  Ville  de 
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la  Sarmalie  d'Asie ,  sur  le  Bosphore  cim- 
mérien. J  Ville  de  la  Chersonése  Tauri- 
que,  au  nord-ouest  de  Théudosie.  Au- 
jourd'hui Eski  Krim.  |  Ville  ou  lieu  de 
la  Campanie,  près  du  lac  Lucrin,  dont 
les  habitants  s'adonnaient  au  travail  des 
mines. 

CIMOLIE  (miner.).  Voy.  Cimolée  au 
Diot. ,  et  CiMOLiTE  au  Couipl. 

CIMOLITE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  d'ar- 
gile. 

CIMON.  n.  pr.  m.  Traité  de  Cimon 
(hist.  auc).  Traité  qu'Arlaxenès,  effrayé 
des  victoires  navales  remportées  par  Ci- 
mon (470-450),  se  vil  forcé  de  conclure 
el  par  lequel  il  reconnut  formellement 
l'indépendance  des  Grecs  asiatiques,  en 
s'interdisant  jusqu'à  la  possibilité  d'ap- 
procher de  la  Grèce  d'Europe. 

CIMOSSE.  s.  f.  (comm.)  Lisière  d'une 
sorte  de  talfrtas  d'Occident. 

CINAHARIN.INE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  la  couleur  rouge  du  cinabre. 

CI"VALOA  (gcogr.).Ville  du  Mexique, 
dans  l'État  de  Sonora-Ciiialoa.  Ou  écrit 
aussi  Sinaloa.  9,5oo  âmes. 

CINARÉ,  EE.  aJj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  l'artichaut  {cîriara).  [|  Cinarées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

CINAROCÉPHALE.    adj.    des    3   g, 
(bot.)  Quia  des  fleurs  en  Icle,  sembla- 
bles à  celles  de  l'artichaut,  y  Cinarocé- 
phales.    s.    f.    pi.   Famille  de  plantes 
fleurs  composées. 

CINAROÏDE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'artichaut. 

CINCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ceinture. 

CIXCELIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Dais. 
se  disait  aussi ,  selon  le  Dict.de  Trévoux, 
pour  Coussin,  oreiller. 

CINCENELLE.s.  f.  (navigat.)  Il  se  dit 
d'Un  cordage  par  le  moyeu  duquel  on 
haie  les  bateaux.  |  Cincenelle  (marine) , 

yoy.   ClNQnENELLK. 

CINCERELLE.  s.  f.  (V,  lang.)  Petite 
mouche. 

CINCHONACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  quinquina  (  cinchona  ).  | 
Cinchonacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CINCHONÉ  (bot.;.  For.CiscBOHAcÉ. 

CINCHONINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
qui  existe  dans  l'écorce  de  quelques  es- 
pèces de  quinquina.  ' 

ClNCHONIQL"E.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  Des  sels  à  base  de  cinrhonine. 

CINCINALE  et  CINGINELLE  (bol.). 

yoy.  ClNOlNMALE. 

CINCINELLE  (navigat.).  Foy.  CiacE- 
HE1.1.E. 

CINCINNALE.  s.  f.  i,bot.)  Genre  de 
fougères. 

CINCINNATI  (géogr.).  Ville  des  Étals- 
Unis,  primitivement  appelée,  Ville  des 
Cincinnati,  la  plus  considérable  et  la 
plus  florissante  de  l'état  d'Ohio ,  sur 
rohio.  Machines  à  vapeur,  caractères 
d'imprimerie,  maïuifactures  diverses; 
neuf  imprimeries.  En  i8o5,  Sooàmes; 
en  i835,  3o,ooo  âmes.  Voy,  l'art,  sui- 
vant, 

CINCINNATUS.  n.  pr.  m.  Ordre  li- 
bre de  Cincinnatus  (hist.).  Nom  d'une 
association,  plutôt  que  d'un  ordre  mili- 
taire, qui  fui  instituée  en  1783,  aux  Étals- 
Unis,  par  les  oICciers  de  l'armée  améri- 
caine. Les  ofliciers  supérieurs  français  qui 
avaient  pris  parla  la  guerre  d'Amérique, 
y  furent  admis.  L'Ordre  de  Cincinnatus 
subsiste  encore  aujourd'hui,  mais  comme 
simple  confrérie ,  et  comme  un  souvenir 
de  la  fraternité  d'armes  établie  pendant 
la  guerre  de  rindépendanie.  Les  membres^ 
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de  Vordre  de  Cinclimatus  étaient  appelés. 
Les  Cincinnati, 

CINCLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
appelé  en  latin,  Cinclus. 

CliNCLÈSE.  s.  f,  (méd.)  Mouvement 
précipité  de  la  poitrine.  On  dit  aussi 
Cinctisme.  s,  m. 

CINCLIDION.  s,  m,  (bot.)  Genre  de 
mousses.  On  dit  aussi  Cinclidie.  s,  f. 

CINCTIPÈDE.  adj.  dis  2  g,  (zool,) 
Qui  a  les  pattes  entourées  d'un  anneau 
coloré. 

CINDALISME  (ant.  gr.).    Foy.  Cyk- 

DAr.ISHE. 

CINDIADE(myth.).  ro,-.CTKTHiADE. 

CINDRE.  S.  m.  (technûl.)  lustrument 
de  charpentier  et  de  charron. 

CINE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cygne. 

CINÉDOLOGIQUE.  adj.  (Ilttér.  anc.) 
Il  n'est  en  usage  que  dans  celle  expres- 
sion ,  Poésies  cinédologiques ,  Vers  li- 
cencieux. 

CINÉEN,  ENNE  (géogr.  anc).  Voy. 

SiNÉEN. 

CINÉFACTION.  s.  f.  (didact.)  Réduc- 
tion en  cendres. 

CINÉFIER.  v.  a.  (didact.)  Réduire  en 
cendres. 

CiNÉFiÉ,  ÉE,  part. 

CINÉMATIQUE,  s.  f,  (didact,)  Science 
qui  étudie  les  mouvements  en  eux-mê- 
mes, tels  que  nous  les  observons  dans 
les  corps  qui  nous  environnent,  et  spécia- 
lement dans  les  machines.  Suivant  la 
classification  de  M.  Ampère,  la  Cinéma- 
tique est  la  première  partie  de  la  méca- 
nique élémentaire. 

CINÉRARIA  (bot.).  Voy.  CraÉRAiRK 
au  Dict. 

QNÉRAS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  cir- 
ripèdes. 

CINÉRATION.  s.  f.  (didact.)  Réduc- 
tion en  cendres. 

CINÉRÉICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  col  cendré. 

CINÉRIDE.  adj,  des  2  g,  (zoo!.)  Qui 
ressemble  à  un  cinéras.  ||  Cinérides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  cirripèdes. 

CINÉRIFORME,  adj.  des  2g.  (didact.) 
Qui  a  l'aspect,  la  consistance  de  la  cen- 
dre. 

CINÈTE.  s,  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

ClNETHAUQUE(didact.).  Foy.  Cmi- 

MATIQrE. 

CINGALAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (eth- 
nogr.)  Nom  d'un  peuple ,  appartenant  à 
la  famille  hindoiislaniqiie,  qui  habile  la 
plus  grande  partie  de  l'ile  de  Ceylan.  ] 
Qui  appartient  à  ce  peuple  ou  au  pays 
qu'il  habite.  J  Cingatais.  s.  m.  (linguist.) 
Langue  parlée  par  les  Cingalais. 

CÎNGET.  s.  m.  (V.  lang.)  Congé. 

CINGLE,  s.  m.  (zool.)  Poisson  d'eau 
douce. 

•CINGLER.  V.  a.  (technol.)  Forger  ou 
corroyer  le  fer. 

CINGNE.  s.  m,  (V.  lang.)  Cvgne. 

CINGULÉ,  ÉE.  adj.  (hisi,  nat,)  Qui 
est  muni  d'une  ceinture.  ||  Cingutts.  s. 
m.  pi.  (zool.)  Famille  de  mammifères. 

CINGULIFÈKE.  adj.  dis  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  une  ceinture. 

CINIPHE  et  CINIPS  (ioo\.).Foy.  Cx- 

KIPS. 

CINIPTÈRES  (  zool.  ).    Foy.  Cyuip- 

SAlRES. 

CIMXTDE.  s.  m.  (rool.)  Genre  de 
lorlucs. 

CINNA.n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Femme 
de  Phoronée  et  mère  d'Apis  et  de  Niobé. 
Quelques  auteurs  lui  donnent  le  nom  de 
Laodice. 
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CINNA,  s,  m,  (bot.)  Genre  de  piaules 
graminées. 

CINNAMOME.  s.  m.  (bol.)  Ancien 
nom  de  la  cannelle. 

CIXNAMOMIFÊRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
produit  le  ciuiiamome. ||/(f^w/!  cinnamo- 
mifert  (géogr.  anc),  se  dit  d'Unecontrce 
de  l'Afrique  au  midi  de  l'Élhiopie.  Sésos- 
tris  porta,  dil-on  ,  ses  conquêtes  jusque 
dans  la  région  cinnamomiftre. 

CINNYRIDE.  adj.  des  2  g,  (zool.)  Qoi 
ressemble  à  un  cinnyris.  J  Cirinyridcs.  s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux, 

CINNYRIS,  s.  m,  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux voisins  du  Souii-Mangn, 

CINOSTERNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  tortues.  On  dit  aussi  Cinosternon. 

•CINQ,  adj.  num.  Expr.  prov, ,  Met- 
tre cinq  et  retirer  six ,  se  dit  trivialement 
en  parlant  de  ceux  qui  mellent  les  cinq 
doigts  dan«  un  plat  el  qui  eu  retirent  quel- 
que bon  morceau. IDonnercinq etquaire, 
la  moitié  de  dix-huit,  Appliquer  deux 
soufflets  ,  l'un  de  la  paume  de  la  main  , 
l'autre  du  revers.  ||  Cinq  (jeux).  Dé  de 
domino  dont  un  côté  est  marqué  de  cinq 
points. 

CINQ-CENTS,  s.  m.  pi.  (lilst.)  Foy. 
Conseil  des  Cinq-Cents,  au  mot  ConsEn. 
du  Dict. 

CINQ-PORTS,  s.  m.  pi.  Nom  collec- 
tif par  lequel  on  désigne  plusieurs  villes 
des  côtes  de  Kent  et  de  Sussex,  qui 
jouissent  de  grands  privilèges.  Les  Cinq- 
Ports  étaient  d'aborl  Hastings,  Romney, 
Hythe ,  Douvres  et  Sandwich.  On  y  a 
joint  depuis  Winchelsea,  RyeeiSeaford. 
Avant  la  réforme  électorale,  les  députés 
que  ces  villes  envoyaient  au  parlement 
s'appelaient.  Les  barons  dei  Cmq-Porls. 
1  Lord  des  Cinq-Ports,  se  dit  d'Un  haut 
fonctionnaire  cnargé  du  commandement 
de  ces  villes.  Ce  litre  est  aujourd'hui  pu- 
rement honorifique.  Les  Anglais,  alté- 
rant ce  mot  qu'ils  ont  emprunté  à  la 
langue  française,  ou  plutôt,  conservant 
l'ancienne  orthographe,  écrivent  Cinquf 
Ports. 

CINQUAIN,  AINE.  adj.  num.  (V.  lang.) 
Cinquicme.||C/nyunin.s.  m.(anc.T.  milit.) 
Ordre  de  bataille  d'une  armée  rangée  ea 
cinq  masses.  Le  cinquain  était  en  usage 
au  16' siècle  et  au  !•)''. ^Cinquain  (hor- 
ticult.). Nom  d'une  espère  de  raisin. 

•CINQUANTAINE,  s.  f.  (anc  T. 
milit.)  Compagnie  urbaine,  commandée 
par  un  cinquanlenier. 

•CINQUANTENIER.  s.  m.  (anc.  lé- 
gisl.)  Juge  d'un  village. 
I  CINQUÉCENTISTE.  s.  m.  Il  se  dit, 
dans  la  lilléialure  italienne.  Des  écrivains 
I  du  lô*"  siècle,  de  i5oo  à  1600.  Les  ctn- 
quécentistcs  sont  les  auteurs  classiques 
Italiens.    Foy.  TnicEKTiSTS  et  Quatuo- 

CENTISTK. 

CINQUENELLE.  s.  f.  (auc.  T.  de  ma- 
rine )  Cordage  dont  on  se  sert  dans 
l'arlillerie  de  marine. 

•CINQUIÈME,  s.  m.  (anc.  législ.)  Im- 
position dont  les  rois  de  Fiance  ont 
quelquefois  ordonné  la  levée  pour  les 
besoins  de  l'État.  C'était  la  ciaquicme 
partie  du  revenu  des  biens-fonds. 

CINTAR.  s.  m.  («ni.)  Monnaie  de 
l'Égvptc  el  de  l'Asie,  qui  valait  aoo  da- 
riqiies.  Ij  Poids  des  mêmes  contrées,  qui 
valait  100  rotules. 

CINTEGABELLE  (géogr.).  Village  do 
France,  Haute-Garonne.  3,Houhal)ilants- 

CINTRA  (géogr.)  Grand  village  du 
Porlug.Hl,  dans  l'EsIraniadure.  On  y  re- 
marque un  palais  d'architecture  mores- 
que.   i,Soo   habilants.  {{   Convention  Je 
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Cintra  (hist.),  Convention  signée  le  22 
août  tSoS,  à  Cintra,  entre  les  armc-es 
francai^es  et  anj;laises,  en  vertu  de  la- 
quelle les  Français  évacuèrent  le  Portugal 
avec  armes  et  bagages. 

CINTRAGE,  s.  m.  (marine)  Action  de 
cintrer  ou  de  ceiutrer.  On  dit  aussi  Cein- 
trage. 

*CINTRE  (marine').  T^oy.  CiirsTRK. 

♦CINTKÉ,  ÉE.  adj.  (Wason)  Il  se  dit 
Du  globe  impérial  entouré  d'un  cercle 
horizontal  et  d'un  demi-cercle  vertical.  1| 
Il  se  dit  aussi  Des  couroanes  royales  qui 
sont  fermées.  Couronne  cintrée  Je  deux 
cintres  ou  de  deux  diadèmes. 

*ClXTRER(marine).  roy.  Ceiktrer. 

CIXXIA.adj.  f.  lat.  (mjth.  rom.)  .Sur- 
nom de  Junon  chez  les  Romains.  Elle 
était  invoquée  par  les  nouvelles  mariées.  | 
Cinxin.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

CIXYPS.  s.  m.  (  géogr.  auc.)  Fleuve 
de  l'Afrique  tripolitaine,  dont  les  bords 
étaient  babités  par  lei  Maces.  Aujour- 
d'hui le  Wadi-Quaham.\^om  d'un  pays 
Irès-fei  iile  arrosé  par  le  Cinyps. 

CIN\'RAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  An- 
cien héros  des  Cypriens,  auquel  ils  atlii- 
buaieul  l'invention  de  plusieurs  outils.  Il 
avait  fondé  la  ville  de  Paphos  et  le  tem- 
ple de  Vénus.  Quelques  auteurs  le  font 
fils  de  Saudacus  et  de  Thanacé  ou  plutôt 
Pharuace  ;  d'autres  appellent  sa  mère 
Amatbusa  ;  Pline  lui  donne  pour  mère 
Agriape,  pour  père  Paphus;  d'autres  en- 
core le  disent  fils  d'Eurymédou  et  d'une 
nymphe,  ou  bien,  enfin,  de  Thia'i,  roi 
de  Chypre.  Suivant  Apollodore ,  Cinyras 
était  un  roi  d'A^yrie,  qui  fonda  l.i  ville 
de  Paphos,  dans  l'ile  de  Chypre;  il  épousa 
Métliarmc  ,  fille  de  Pygmalion ,  et  eu  eut 
deu.i  (ils,  Oxyporus  et  Adonis,  et  trois 
filles,  Orsédice,  Laogore  et  Brésia.  D'au- 
tres disent  que  l*épouse  de  Cinyras  fut 
Cenchreis ,  dont  il  eut  Smyrua  un  Myr- 
rha.  Voy.  Myrhha. 

CINYRIDE  ou  CIÎTTR.ADE.  n.  pair, 
(temps  bér.)  Il  se  dit  Des  descendants 
de  Ciu)ras,  grands  prêtres  de  Vénus  à 
Paphos. 

CINZILLA.  s.  f.  (anc.  méd.  )  Nom 
donné  par  Paracelse  à  une  dartre  ron- 
geante. 

CIOCOQUE  (bot.).  Voy.  Cdiocoqde. 

ClOiV.  s  m.  (V.  laug.)  Scion,  rejeton  ; 
jet  d'un  arbre.  \  Tourbillon. 

CION.  s.  m.  (méd.  auc.)  Nom  grec  de 
la  luette. 

CIONE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

CIOMDE.  adj.  des  1  g.  (  zool.  )  Qui 
ressemble  à  un  cione.  {[  Cionides.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

tlONlOX.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

CIOMTE.  s.  f.  (méd.)  InOammation 
de  la  luette. 

CIOWER.  V.  a.  (V.  lang.  )  Pousser 
des  dons  ou  scions. 

Cru:T!fÉ,  Es.  part. 

CI()TAT(I,A)  (googr.).Ville  de  France, 
Itonches-du-Rbone,  avec  ini  port  sur  la 
Méditerranée.  On  dit  en  provençal  La 
doutai.  5,/|0u  habitants. 

ClI'AUr  ou  ClPAÏE(arl  milit.).  f^oy. 
CirtTt  au  I)i<  I. 

CII'IIONIE.  ».  f.  (V.  Iang.)ln»trumcnl 
de  mnsicpie  à  cordes. 

Cll'll'.\.  5.  f.  (relation)  Fécule  de  ma- 
nioc. 

CIPOLI.IN  ou  CIPOI.IV.  adj.  m. 
(comm.)  \„m  que  le»  Italien»  duniieut  à 
«me  sorte  de  marbre  qui  présente  de» 
velue»  duul  la  dispusition  a  été  cumpa- 
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rée  à  celle  des  tuniques  de  l'oignon  (en 
italien,  cipolla).  On  dit  aussi  absolument, 
Du  cipolim. 

CIPOMME  ou  CIPONE.  s.  m.  (bol.) 
Arbre  de  la  Guiane. 

•CIPPE.  s.  m.  (ant.  lat.)  .Sorte  de  pieux 
dont  ou  faisait  les  relraiichements.||  Borne 
qui  marquait  la  limite  d'un  champ.  \ 
Cippe  (auc.  coût.),  Instrument  de  tor- 
ture. 

CIPURE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Guiane. 

CIRG-AËTE.  s.  m.(zool.) Espèce  d'aigle. 

CIRCASSIE.  s.  f.  (géogr.)  Gouverne- 
ment du  sud  de  la  Russie  d'Europe.  Ca- 
pitale, Vladikaukasz.  La  Circassie  est  ha- 
bitée par  quelques  familles  originaires  de 
diverses  contrées  de  l'Europe,  qui  résident 
dans  les  villes,  et  par  un  grand  nombre 
de  tribus  nomades  indépendantes,  dont 
le  gouvernemeut  est  une  sorte  d'aristo- 
cratie féodale.  La  principale  est  celle  des 
Tc/ierkesses. 

CIRCASSIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  la  Circassie.  ||  Qui  est 
né  dans  ce  pays.  ||  Qui  appartient  à  la 
Circassie  ou  à  ses  habitants.  Les  Circas' 
siens  sont  souvent  en  guerre  avec  les 
Russes.  Ils  fouinissent  des  esclaves,  hom- 
mes et  femmes,  à  la  Turquie  et  à  l'E- 
gypte. On  dit  aussi  Tchcrkesse.  ||  Langue 
circassienne  (iiuguisl.).  yoy.  Tcherresse. 
J  Circassienne.  s.  f.  (comm.)  Nom  d'une 
étoffe  de  laine  croisée. 

CIRCÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Hélius  et  de  Perse  ou  Perseis,  et  sui- 
vant quelques  auteurs,  d'Hypérion  et 
d'Érope  ,  ou  bien  encore  d'Éétes  et  d'Hé- 
cate, Celte  habile  magicienne,  douée 
d'une  grande  beauté,  vécut  d'abord  en 
Culchide,  d'où  Hélios  la  conduisit  dans 
nue  île  de  la  mer  Tyrrhéuienne,  JEutVk , 
ou  .£naria;  elle  habita  aussi  le  promou- 
toire  du  Latium  auquel  on  a  donné  son 
notn.  Circé  reçut  dans  son  île  les  Argo- 
nautes, ainsi  que  Médée  et  Jasou.  Ulysse 
y  aborda  :  il  sut  se  préserver  des  piè- 
ges de  la  magicienne,  et  la  força  même 
à  rendre  leur  forme  naturelle  à  ses  com- 
pagnons qu'elle  avait  changés  en  pures. 
Circé  nul  d'Ulysse  nue  fille  nommée  Cas- 
siphone,  et  plusieurs  fils,  Adrius,  Latinus 
et  Aiison.  l^oy.  Picus  et  ScYia.A. 

'CIRCÉE.  s.  f.  (bol.)  Plante,  commune 
en  France ,  que  l'on  nomme  aussi  Herbe 
de  Saint-Étienne. 

ClRCEII(géogr.  anc.).  Nom  d'une  ville 
et  d'un  pruniuntoire  du  Latium,  dans  le 
pays  des  Voisques. 

CIRCELLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  Sarcelle. 

CIRCELLE,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  est 
marqué  de  zones  colorées. 

CIRCÉOÏDE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  circée, 

CIRCKSIUM  (géogr.  anc).  Tille  de 
Mésopotamie,  au  confluent  du  Chaboras 
et  de  l'Euphrate,  célèbre  par  la  victoire 
de  Neihao  sur  les  Assyriens,  cl  par  celle 
de  Nahucbudoiiosur  sur  les  Égyptiens. 
Atijourd'hui  Karhessa.  Voy.  Carchbmis. 

CIRCINAL,  ALE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
roulé  sur  .soi-même  du  haut  en  bas. 

CIRCINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
roulé  en  manière  de  crosse. 

CIRC1NOTRIQIJE.S,  m.  (bol.)  Genre 
de  ciiampigiions. 

CIRCIUS.  s.  m.  (ant.)  Nom  que  les  La- 
lins  doiinaiciit  au  vent  nord-omsl-nord  , 
priucipalemeiil  dan»  la  Gaide  .'Vnrbun- 
nuise.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
le  ilistrat. 
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CIRCOLO-MEZZO.  s.  m.  (musique) 
Agrément  de  chant  qui  se  rapproche  du 
Grupetto.  Voy.  ce  mol. 

CIRCOMMÉRIDIEN,  lENNE.  adj. 
(asiron.)  Qui  a  lieu  au  voisinage  du  mé- 
ridien. 

CIRCOMN.AVIGATEUR    (  didact.  ). 

Voy.   ClBCUMITAVIOATECR. 

CIRCOM NAVIGATION    (  didact.  ). 

Voy.   CtBCCMWAVIOATION. 

CIRCONCELLION.  s.  m.  (hist.  re!;g.) 
Membre  d'une  secte  donatiste  qui  s'éleva 
en  Afrique  au  4*  siècle.  |[  Membre  d'une 
secte  qui  parut  eu  Souabe  au  i3*  siècle. 
Les  circoncellions  soutenaient  que  le  pape 
et  tous  les  prêtres  étaient  des  hérétiques 
et  des  sim(uiiaques,  incapables  d'admiuis- 
trer  les  sacrements. 

CIRCONCISEUR.  s.  m.  Il  se  dit, se- 
lon quelques  lexiques,  de  Celui  qui  cir- 
concit. 

CIRCONDER.  V.  a.  (T.  lang.)  Envi- 
ronner ;  envelopper, 

CiRcoNnÉ ,  ÉE.  part. 

CIRCONDUIRE.  v.  a.  (  néol.  )  Mol 
hasardé  par  d'Alembert  pour  signifier. 
Arrondir  une  phrase  en  la  prolongeant. 
Circonduire  une  période. 

CrRcoNDUiT,  uiTE.  part. 

CIRCONFLEXE,  adj.  des  2  g.  Il  a  été 
employé  figiirémeul  et  plaisamment  par 
Scarron  et  J.  B.  Rousseau,  pour  Tortu. 
Une  jambe  circonflexe. 

CIRCONJACENT,  ENTE.  adj.  (néol.) 
Il  se  dit,  selon  quelques  lexicographes, 
pour  Environnant. 

CIRCONSCISSILE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  s'ouvre  par  une  scissure  trans- 
versale circulaire. 

•CIRCONSCRIT,  ITE.  adj.  Hyperbole 
circonscrite  (math.).  Courbe  hyperboli- 
que du  3*  degré,  qui  coupe  ses  asymp- 
totes, et  dont  les  branches  renferment 
au  dedans  d'elles  les  parties  coupées  de 
ces  mêmes  asymptotes. 

CIRCONSPECTISSIME.  adj.  des  2  g. 
Très-circouspect.  Superlatif  qui  a  été  ha- 
sardé par  Balzac. 

•CIRCONSTANCE,  s.  f.  Les  circons- 
tances (rliét.),  se  dit  d'Uu  lieu  commun 
qui  comprend  ce  qui  a  rapport  à  la  per- 
sonne ,  à  la  chose ,  au  lieu ,  aux  moyens , 
aux  motifs,  à  la  manière  cl  au  temps. 
On  divise  les  circonstances  en  trois  clas- 
ses par  rapport  au  temps:  celles  qui  pré- 
cèdent une  action,  celles  qui  l'accompa- 
gnent, et  celles  qui  la  suivent.  ||  Loi 
de  circonstance  (polit.),  se  dit  Des  lois 
que  les  pouvoirs  de  l'État  votent  etsanc- 
lioiinent  dans  les  moments  où  la  patrie 
leur  paraît  en  danger,  lois  (pii  sont  or- 
dinairement abolies  ou  f|ui  tombent  en 
désuétude  lorsipie  le  calme  règi-ie  de  nou- 
veau. Les  luis  restrictives  de  la  liberté 
de  la  presse, ou  delà  liberté  individuelle, 
.sont,  dans  un  étal  constitutionnel,  des 
lois  de  circonstance.  ||  Circonstances 
(jiirispr.).  Incidents  et  particularités  qui 
accompagnent  un  fait.  |  Demandes  inci- 
dentes; suites  d'une  affaire. 

CIRCONSTANCIEL  ,  ŒLLE.  adj. 
(gramm.)  Il  ,»e  dit  (|iielquefois  Des  mots 
qui  indiipieiit  certaines  modifications  des 
temps  du  verbe. 

CIKCOMSTANTIONNER.  V.  a.  (T. 
lang.)  Cii'conslancier. 

CiRCOIfsTAHTIOHNR  ,   ÉK.   pBrl. 

CIUCONVOLANT,  ANTE.  adj.  Il 
s'est  dit  autrefois  pour  signifier  Qui  vole 
autour. 

•CmCONVOLUTION.  s.  r.  (musique) 
OrnemenI  du  plaiii  chant,  qui  se  faisait 
en  insérant  trois  noies  entre  la  pénul- 
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tième   et  la   dernièie  note  de  l'iniona- 

tioil.   VoY.    PÉRlÉLÈSe. 

CIRCUIR.  V.  a.  (  V.  laug.  )  Faire  le 
lour. 

CiRCDiT,  ITE.  part. 

•CIRCUir.  s.  m.  (liltér.)  Il  se  dit,  en 
rhétorique,  d'Un  discours  qui  appelle  l'at- 
tention, d'une  manière  détournée  ,  sur  ! 
des  choses  dont  ou  ne  veut  point  traiter 
directement.  1  Circuit  d'actions  (jurispr.), 
Série  d'actioiis  dirigées  sucressivenieiil 
contre  différentes  personnes  de  manière 
à  donner  lieu  h.  une  action  récursoire  des 
unes  contre  les  autres. 

CIRCUITION.   s.  f.   Mot  que  Mon-  1 
taigue  a  employé  dans  le  sens  de  Cunlour 
enveloppe.  0  Circuition  (néol.).  Action 
de  tourner  autour  d'une  chose;  détour. 

•CIRCULAIRE,  adj.  des  a  g.  Lell'rc 
circulaire  (hist.),  se  disait  Des  lettres  par 
lesquelles  les  princes  ou  les  évèques  or- 
dounaieut  de  fournir,  à  ceux  qui  voya- 
geaient par  leurs  ordres,  toutes  les  choses 
nécessaires  ^  leur  subsistance.  ||  Norr.bre 
circulaire  (arilh.).  Celui  dont  les  puis- 
sauces  finissent  par  le  caractère  même 
ipii  niar(|ue  la  racine.  Cinq  est  un  nombrt 
circulaire  ,  pari-e  que  son  carré  est  aS, 
son  cube  125,  elc.^ Fonctions  circulairci 
(math.),  se  dit  Des  sinus ,  cosinus ,  Un 
génies,  etc. 

CIRCULATEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  au- 
trefois,  selon  Cotgrave,  dans  le  sens  de 
Charlatan ,  bateleur.  |]  Molière  l'a  em- 
ployé, pour  imiter  le  langage  des  pédants 
de  sou  époque,  dans  le  sens  de,  Paitisan 
de  la  circulation  du  sang.  J'ai  contre  Ut 
circulnteurs  soutenu  une  tliése ,  dit  Tho- 
mas Diafoirus. 

CIRCUMAMBIANT,  ANTE.  adj. 
(auc.  T.  de  phys.)  Qui  entoure.  Mot  mal 
fait  dont  se  sont  servis  quelques  vieui 
auteurs.  Voy.  Ambiakt  au  Dict. 

CIRCUMAXILE.  adj.  des  2  g. (didacl.) 
Qui  s'applique  autour  d'un  axe  central. 

CIRCUMBILIVAGINATION.  s.  f.  Mot 
forgé  à  plaisir  par  Rabelais  pour  e\  pri- 
mer nu  Toiirnuiemeut. 

CIRCUM  CIRCA.  locut.  adv.  Celle 
locution,  purement  latine ,  est  iudi(|uéc 
dans  quelques  lexiques  comme  ayant  été 
employée  pour,  Environ,  à  peu  près. /i 
acheta  cette  terre  huit  ou  dix  mille  livres, 
circum  circa. 

CIRCUMDDCTION.  s.  f.  (didact.) 
Mouvement  de  rolatiuu  autour  d'un  axe 
j,ou  d'un  point  central. 

CIRCUMINCES.SION.  s.  f.  (théol.J 
Existence  des  personnes  de  la  Trinité 
l'une  dans  l'autre.  Voy,  Péricrorèse. 

CIRCUMJACENT,    ENTE   (néol.). 

Voy,   CiRCOKJACBNT. 

C1RCUMNAV1G.\TEUR.  s.  m.  (di- 
dact. )  Voyageur  qui  a  fait  le  lour  du 
globe. 

CIRCUIMNAVIGATION.  s.  f.  (di- 
dact. )  Voyage  autour  du  globe. 

CIRCUMPOLAIRE  (didacl.).  l'oy. 

CïRCOMPOI.AIRK  au  Dict. 

CIRCLIMPOTATIO.  s.  lat.  f.  (  ani. 
rom.)  Repns  des  funérailles,  aboli  par 
la  loi  des  XII  tables,  .selon  lu  leçon  de 
M.Orelli.  D'autres  lisent  circumportalio 
Voy.  PÉRiuKirwoK. 

CIRCUMSl'KCTION.  s.  f.  Circons- 
pection. Orthographe  de  Montaigne. 

CIRCU.S.  s.  m.  (zool.)  Nom  latin  d'un 
épervicr  et  d'uu  genre  d'oiseaux  de 
proie. 

•CIRE.  ».  f.  (hist.  nal.)  Membrane  qui 
recouvre  la  base  du  bec  de  ccriaiiis  oi- 
seaux. Il  Nom  vulgaire  du  céruiueu  dat 
oreilles  et  de  lu  chassie  des  yeux.  I  Cir* 
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Icchnol.) ,  Mélange  roloré  propre  à  re- 
laus^er  la  oonleur  d'or. 
CIREMENT.  s.  m.  (V.  lani;.)  Cirage. 
CIRENCESTER  on  CICESTER.  s.  m. 
géoitr.)  Ville  três-aiicii'nne  d',A.iigl("terre, 
■oinléde  Glocester,  sur  le  Cliurn.  Tapis; 
imiiLs  pour  les  corroveurs.  S.ooo  àines. 
[     CIRGE.  5.  m.  (V.'  lang.)  Cierge. 

*CIRIER.  s.  m.  (liist.l  Ancien  offirier 
le  la  chancellerie.  V office  île  clrier  fut 
npprimé  définilivement  par  Louis  XIII. 
I  C/>(>r  (bot.)  ,  Arbrisseau  <]ni  produit 
lue  espèce  de  cire.  |  Nora  de  plusieurs 
^ampignons. 

CIRlMAyAGE.  s.  m.  (anccout.)  Cens 
[ni  était  dû  aux  seigneurs  en  quelques 
ïudroits,  par  chaque  habitalioo. 

CIRI.S.s.  f.  (aut.)Nom  latin  d'un  oiseau 
|u'on  CToH  être  l'Aloueite  ou  l'Aigrette, 
îcylla,  Glle  de  ÎVisus,  fut  changée  en 
rirls.  fl  Cirit  f  Titre  d'nn  petit  poëme 
[ui  se  trouve  dans  quelques  éditions  de 
Virgile,  et  qui  a  pour  sujet  la  mctamor- 
ibose  de  .Scvlla. 

CIRITA-MARI.  s.  m.  (bdt.)  Nom  ma- 

abare  d'un  arlirisseau  des  Grandes  Indes. 

CIROGRAPHE    ou   CTROGRAPHE 

diplom.).  yor.  Cbirogkaphe. 

CIROLANE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
rrustacés. 
CIROTER  (bot.),  roy.  RHEEnra. 
'CIRQUE,  s.  m.  (hist.  rotn.)  Factions 
lu  clrrjue ,  Les  différeuts  partis  des  cou 
Incteurs  de  chars,  distingués  par  la  cou 
eur  de  leurs  tuniques.  Les  quatre  fac^ 
ions  du  cirque,  t^oy.  Factiok. 

CIRQUINÇON.  s.  m.  (zool.)  Quadru- 
)ède  de  la  Nouvelle-Espagne. 

CIRRAL,  ALE.   adj.   (bot.)  Qui  est 
irod^iit  par  un  cirre  ou  une  vrille. 
CIRRATL'LE.  s.  f.  (zool.)  Ver  à  sang 
ugp  des  mers  du  Nord. 
CIRRÉ,  ÉE.  adj.   (hist.  nat.); Frisé, 
"rangé  ,  buuclé. 

CIRREL'X,  EUSE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
nuni  de  cirres  ou  de  vrilles,  foy.  CiaAE 
lu  Dirt. 

CIRRHA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 
>he  qui  donna  son  nom  à  la  ville  de 
7trrlta,  en  Phocide. 

CIRRHÉt'S.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  d'Apolloo  ,  adoré  à  Cirrba  eu 
•hor-ide. 

CIRRHOCÉPHALE.  adj.  des  a  g. 
zool.)  Qui  a  la  tète  rousse. 

CIRRHOCHLORK:  adj.  des  »  g.  (tist. 
I3t.)  Qui  est  gris  et  vert. 

CIRRHOGR.\PHIQCE.  adj.  des  a  g. 

didarl.)  Qui  fournit  une  couleur  bistre, 

CIRRHOSE,  s.    f.  (méd.)  Concrétion 

l'un  jaune  roux ,  qu'on  rencontre  dau> 

erlains  organes. 

CIRRIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
lorte  lies  rirres  ou  des  poils  fri»és. 

CIRRIFORME.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Jui  a  la  forme  d'une  vrille. 

CIRRIGÈRE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
)orte  des  vrilles. 
CIRRIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
des  cirres  poiir  pieds.  |  CiiripèJes.  s. 
n.  pi.  Classe  d'animaux. 

CI R RITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
ons des  Indes. 

^  CIRROBR ANCHES,  s.  m.  pi.  (zool.) 
?aniille  de  mollusques. 

CIRROLE.  «.  m.  (boU)  Petit  cham- 
lignon  dn  Brésil. 

CIRSAKAS.  s.  m.  (comra.)  Étoffe  des 
ndes, 

CIR.SE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
:  fleurs  composées. 

CIRSÈLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
es à  Qcurs  composées. 
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CIRSION  (bot.),  ror.  CiRSE. 
CIRSOCÈLE.  s.    f.  '(méd.)  Dilatation 
varitpicuse  du  cordon  spcnuatique. 

CIRSOMPHALE.  s.  m.  (méd.)  Dila- 
talii]n  variqueuse  des  veines  de  l'oiu^ 
bilic. 

CIRSOPHTHALMIE.  s.  f.  (méd.) 
Ophihalmie  variqueuse. 

CIRSOPHI'HALMIQUE.  adj.  de»  a 
g.  (mcd.)  Qui  a  rapport  à  la  cirsoph- 
thalmie. 

CIRSOTOMIE.  s.  f;  (chirurg.)  Extir- 
pation des  varices, 

CIRSOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  (chi- 
rurg.) Qui  a  rapport  à  la  cirsotomie. 

CIRTA  ou  CIRTH.A  (  géogr.  anc.  ). 
Capitale  du  royaume  de  Numidie.  située 
près  de  TAmpsagas.  Cirta  était  la  rési- 
dence des  rois  de  Numidie.  César,  Payant 
prise,  y  établit  un  chef  de  partisans 
nommé  Sittius  d'où  elle  fut  appelée  co- 
lonie des  Sittiens.  Ruinée  vers  3ii,  elle 
fut  rebâtie  par  Constantin  le  Grand,  et 
prit  le  nom  de  Coiistantine  qu'elle  porte 
encore  aujourd'hui. 

CIRTOSIPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plantt 
dont  le  fruit  a  plusieurs  loges  formant 
bosse. 

CIRTOSTTLE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

CIRURGIEN.  s.  m.  (anc.  lang.)  Chi- 
rurgien. 

CIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

CISAILLEMENT,  s.  m.  (technol.) 
Action  de  cisailler. 

•CISAILLER,  v.  a.  (V.  lang.)  Couper 
avec  des  ciseaux. 
CisAiLi-É,  ÉE.  part. 

CISALPIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Il  se  dit  Des  pays  situés  en  deçà  des  Al- 
pes relativement  à  l'Ilalie.  Gaule  cisal- 
/'/ne.IlHabitant  de  la  Gauli-  cisalpine;  qui 
concerne  ce  pays  ou  sesliabilant-^.||/(e/w- 
l>liijue  cisalpine  (hist.).  État  indépendant 
qui  se  forma,  en  1797,  sous  les  auspices 
de  la  république  fiauçaise  :  il  réunissait 
en  nu  seul  corps  tous  les  Étais  de  la  ré- 
publique lombarde  et  de  la  république 
cispadane.  En  i8oa,  la  République  cisal- 
pine choisit  pour  chef  le  i"  consul  Ro- 
naparle,  et  prit  le  nom  de  Répuolique 
italienne.  Plus  lard,  elle  forma  le  Royau- 
me d'Italie.  Vz'République  cisalpine  fui 
formellement  reconnue  par  le  traité  de 
Campo-Kormio. 

'CISEAUX,  s.  m.  pi.  Orienté  en  ci- 
seaux (marine),  se  dit  Des  voiles  lalines 
qui  sont  bordées  l'une  sur  tribord  et 
l'autre  sur  bâbord. 

CISRL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ciseau. 
CISERON.  s.  m.  (bot.)  Variété  du  pois 
chirlie. 

CISERRE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'espèce  de  grive  appelée 
Draine. 

CISIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  cis.  J  Cisidcs.  s.  m.  pL 
Famille  d'insecies  coléoptères. 

CIS-JURAN  ,  ANE.  adj.  (géogr.)  Qui 
est  en  deçà  du  Jura.  I  Bourgogne  cis- 
juranc  (hisl.).  Voy.  cette  expretsiun  au 
mot  Rot'RGOonE. 

CISMONTAIN ,  AINE.  adj.  et  s.  Qui 
est  en  deçà  des  monts,  et  particiilièremeni, 
Jrs  Alpes.  Ceux  que  nous  appelons  ultra- 
monlaïus ,  sont  cismontaius  relativement 
Rouie.  Il  C(Vmon/(7(n  (hist.  eccl),  s'est  dit 
particulièrement  D'une  des  deux  familles 
le  pape  Eugène  IV  établit  dans  l'or- 
dre de  Samt-Praiiçois.  Les  Cismontairis. 
Famille  cismontaine. 
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Cisoirts.  s.  f.  pi.  (technol.)  Gros  ci«eanx 
dont  le  manche  est  attaché  et  monte  sur 
un  pied. 

CISPADAN',  ANE.  adj.  (géogr.)  Qui 
est  en  deçà  dn  Pô.  |  Gaule  cispadane. 
Partie  de  la  Gaule  cisalpine  qui  était  en 
deçà  du  Po  pour  les  Romains.  ||  Répu- 
blique cispadane  (hist.),  Élat  indépen- 
dant qui  se  forma,  en  1796,  des  pro- 
vinces situées  sur  la  ri\e  droite  du  Pô. 
Le;) juillet  1797,1a  République  cispadane 
fut  réunie  à  la  République  cisalpine. 

CISHLATINE.  s.  f.  (géogr.)  Contrée 
de  l'Amérique  méridionale  qui  forme  un 
Élat  indépendant,  sons  le  nom  de  Répu- 
blique orientale  de  CVraguay.  Ou  l'ap- 
pelle aussi.  Banda  oriental.  Capitale, 
Montevideo. 

CISRHÉNAN ,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  donné  aux  Germains  qui 
étaient  venus  s'établir  en  deçà  du  Rhin, 
sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve.  [  Il  se 
dit  encore  aujourd'hui  Des  provinces  al- 
lemandes situées  en  deçà  du  Rhin  ,  re- 
lativement à  la  France.  Provinces  cis- 
rtiénanes. 

CISSA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  TJne  des 
Piérides. 

CISSAMPÉLOS.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  r,\mériqne  méridionale. 

CISSANTHÈME  ou  CISSANTHÉ- 
MON.  s.  m.  (bol.)  Ancien  nom  du  Cy- 
clamen, 

CISSE.  s,  m.  (l)ot.)  Geure  de  plantes 
qui  ressemblent  à  la  vigne. 

CISSÉE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
sous  lequel  Minexve  avait  un  temple  à 
Épidaure. 

CISSÉIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
nymphes  chargées  de  l'éducation  du  jeune 
Bacchns. 

aSSETE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Nom 
d'Un  des  chiens  d'Orion. 

CISSÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
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de  Thrace    et    père    d'Hécnbe,    suivant    de  bourgeoisie, 


vêlements ,  des  aliments  ou  des  médica- 
ments. 

'CISTE,  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte  de  cor- 
beille que  l'on  portail  dans  les  nivslcrcs 
de  Cybele,  de  Cércs  ,  et  dans  plusieurs 
cérémonies  religieuses,  et  qui  renfer- 
maiinl  divers  ohjeis  sacrés. 

ClSTÉ ,  ÉE.  ad|.  (bol.)  Qui  ressemble 
à  un  ciste.  ||  Cistées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

CISTÈLE.  s,  f,  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

_  CISTÉLÉNIF5.  s.  f.pl.  (zool.)  Famille 
d'insecies  coléoptères. 

CISTÉLIDE.  adj.  des  a  g.  fzool.)  Qui 
ressemble  à  une  cisiéle.  |1  Cistelidcs.  s. 
f.  pi.  Famille  d'insectes  roléontères. 

CLSTÈNE.  s.  f,  (zool.)  Genre  de  vers 
à  sang  rouge. 

CI.STERQTEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(hist.  relig.)  Il  se  disait  Des  moines  et 
des  religieuses  de  l'ordre  de  Citeaux. 

CISTERNE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
pour  Citerne,  fo;-.  ce  mot  au  Dict.  et  au 
Compl. 

CiSTICAPNOS  (bot.).   Voy.    Ctsti- 

CAPITOS. 

CISTIFLORE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  Qui 
a  des  fleurs  analogues  à  celles  du  ciste. || 
Cistiflores.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CISTINÉ.  CISTOÏDE  on  CISTOIDÉ 
(bol.).  Voy.  CiSTÉ. 

CISTOMORPHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  le  pori  d'un  ciste; 

CISTOPHILE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nat.)  Qui  croît  sur  les  cibles. 

CISTOPTÈRE.  s.  f.  (boL)  Genre  de 
fougères. 

(ilSTULE.  s.  f.  (bol.)  Mode  de  fructi- 
ficalinn  de  certains  lichens. 

CISUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  tîn  des 
quatre  fds  dn  premier  roi  héraclide  de 
Sparte,  Téméniis. 

(:iTADINAGE.s.  m.  (V.  lang.)  Droit 


.Servius.  ||  Père  de  Théano,  femme  d'An 
lénor.||  Un  des  cinquanle  Gis  d'Égvplus, 
fiancé  de  la  Danaïde  Ant'uéla.  |  Fils  de 
Mélanippns,  qui  roinballail  dans  l'aimée 
de  Turnus  et  fut  tué  par  Énée. 

CISSIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  la 
Siisiane. 

CISSITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iii*ec- 
tes  coléopières. 

CISSITE  ou  CISSITIS.  s.  f.  (ant.) 
Sorte  de  pierre  dont  parle  Pline. 

CISSOÏDAL ,  ALE.  adj.  (géom.)  Qui 
dérive  de  la  cissoïde. 

CUSSOÏDE.  s.  t  (géom.)  Ligne  courbe 
du  troisième  degré  tpii  ressemble  au  con- 
tour d'une  feuille  de  lierre.  Ou  l'appelle 
généralement  Cissoidede  Diodes,  dn  nom 
du  géuiiièlre  ancien  qui  la  découvrit  le 
premier.  I  Cissuïdc.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  re>senible  à  un  cisse. 

CISSOTOMF.S.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
que  les  Ptiliasiens  célébraient  en  l'hun- 
ueiir  d'Hébé,  et  dans  larpit-lle  ils  se 
cuiiroiinajenl  de  lierre.  C'esl  à  tort  que 
rEiicyclopédie  écrit  Cissotomies. 

CI.SSIIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Com- 
pagnon deKacchus:  il  mouinl  de  fatigue 
après  une  daii.se  avec  les  satyres,  et  fut 
niéiamuiphosé  en  lierre.  ||  Cissus.  s.  ui. 
(I«)l)  Genre  de  plantes  viiiifeies,  appe- 
lées eu  français  yicliit.  Voy.  Cisse, 

CI.SSYIUON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Coupe 
faite  de  buis  de  lierre  ou  ornée  de  feuil- 
les de  lierre. 

C;iSTA.  s.  f.  (ant.)  Boite  ou  coffre  dont 


CITADINE,  s.  f.  Nom  d'une  voilure 
publique  du  genre  des  omnibus. 

CIT  UN.  .s.  m.  (V.  lang.)  Habitant 
d'une  cité,  d'une  ville.  On  a  dit  anssi 
citnen  et    citaien, 

CIT.AMBEL.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
nénuphar  de  la  côle  de  Malabar. 

CIT.AJIERDU.  s.  m.  (bot.)  Nom  ma- 
labar d'une  e-pèce  de  ménisrarpe. 

CITATOIRE.  adj.  des  2  g.  (anc.  ju- 
rispr.)  Qui  cile,  qui  ordonne  de  compa- 
raître. Obtenir  des  lettres  citatoires, 
CITAYAN.  adj.  m.  (V.  lang.)  Civil. 
'CITÉ.  s.  f.(hist.)  Il  se  dit  particuliè- 
rement Des  municipes  ou  villes  princi- 
pales de  l'empire  d'Occident  et  de  celui 
d'Orient.  f)haque  empire,  aprèsTbéodose, 
est  divisé  en  deux  préfectures,  les  pré- 
feclures  en  diocèses,  et  ceux-ci  en  provin- 
ces; Wscités,  avec  leurs  arrondi.sseinents, 
loruient  le  dernier  degré  de  la  division 
pulili(|ue.  La  ciVc  avait  ordinairement  un 
forum,  une  curie,  un  gymnase,  un  bain 
public,  nu  théâtre,  el,  dans  les  derniers 
temps,  nue  église  épiscopale.  I«i  c(Vt' était 
gouvernée  par  îles  Duumvirs.  D  Pauvres 
clu'valiers  de  la  sainte  cité ,  Nom  que 
portèrent  d'abord  les  Templiers,  jj  Cité 
de  Dieu  (phil.),  Titre  d'un  ouvrage  de 
saint  Augustin,  dans  lequel  ce  Père  de 
IF.gliie  paraît  s'être  pioposéde  comilier 
l'acliun  de  la  Providence  avec  la  liberté 
humaine.  {|  Cité  du  Soleil,  Titre  d'un 
ouvrage  de  Campanella ,  dans  lequel 
ce  philosophe  naturaliste  du  16*  siècle 
trace  le  plan  d'une  société  modèle.  Ltt 
Cité  du  Soleil  renferme  presque  toutes  lis» 


CISOIRE.   s.    f.   (V.   lang.)  Ciseau,  ||[les  anciens  ■Se  .servaient  pour  serrer  des  l hases  du  .système  saint-simouiea 
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CtTEAUX  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Côle-d'Or.  700  habilauls.l  Citeaux  (hisl. 
relii;.),  Nom  d'une abliaye  fameuse,  chef 
de  l'oidre  mona^li(|lie  de  Citeaux,  et  si- 
tuée dans  le  bourg  de  France  qui  porle  le 
même  nom.  L'abbé  de  Citeaux  était  chef 
de  plus  de  trois  mille  monastères,  tant 
d'homme!  que  de  femmes. 

CITÉEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Citoyen. 

CITEMENT.  s.  m.  (T.  lan^.)  Citation; 
Assignation. 

CITÈRIE.  s.  f.  (anf.  rom.)  Petite  image 
grotesque  que  l'on  portait  à  Rome  daus 
certaiucj  cérémonies  publiques.  Ou  fai- 
sait parler  la  citérie  comme  on  fait  parler 
uotre  polirhinelle. 

•CITER:^-  s.  f-  (marine)  Petit  na- 
vire servant  à  porter  de  l'eau  douce  aux 
bâtiments  qui  sont  en  rade.  ||  Citerne  de 
Peciiuet ,  ou  Citerne  lombaire  (anat.) , 
Renflement  ou  Plexus  à  b  partie  iufé- 
rirnre  du  canal  thnrachique. 

CITET.  s.  f.  (V.  lang.)  Cité. 

CITHARE,  s.  f.  (V.  lang.)  Guitare.  | 
Cithure  (ant.  gr.)  ,  Nom  de  la  petite  lyre, 
qu'on  appelait  aussi  Cheljrs.  Les  cordes 
de   la    Cithare    se   pinçaient    avec    les 

doigts. 

CITHARÈDE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Joueur 
de  cithare  qui  se  servait  de  celiuslrumeut 
pour  accompagner  sa  voix. 

C1THAREXYLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  pl.intes  des  Antilles. 

CITHARINE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
saumon  du  Nil, 

CITH-iRISTA  (géogr.  anc.)  Ville  de 
la  deuxième  Narbonuaise.  Aujourd  hui 
La  Ci"tat  ou  Ceireste. 

CITHARISIT.  s.  m.  (ant.  gr.)  Joueur 
de  cithare. 

CITHARISTÉRIENNE.  adj.  f.  (ant. 
gr.)  11  se  dit  D'une  espèce  de  fliite  (|ui 
servait  à  accompagner  la  cithare.  Pliite 
cititaristérienne. 

CIÏHARISTIQUE.  s.  f.  (aul.  gr.) 
L'art  de  jouer  de  la  cithare. 

CITHARIZER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jouer 
de  la  cithare. 

CiTUiRtzÉ.  part. 

en  HAROlDÉES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'animalcules  infusoires. 

CITHÉRIADE.  s.  f.  (myth.  gr.)  Nom 
des  Muses  qui  habitaient  le  moul  Cythé- 
ron.  Lrs  Cilhèriades, 

CITHÉRON.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
.\ncicn  roi  de  Béotie, (|ui  donna  son  nom 
au  mont  Cilbéron.  Il  reconcilia  Jupiter 
cl  Jiinon.  Il  Cilluron.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Montagne  de  la  Bèolie,  près  de  Thebes. 
y  II  se  disait  aussi  de  Toute  la  chaîne  de 
montagnes  qui  s'étend  de  l'Alllipie  à  Mc- 
gare.  I.c  Purnatse  e^l  ua  des  sotnineb  de 
la  r-h.ilne  du  Citbèron. 

CITHÉROMEN  .  lENNE.  adj.  (ahl. 
fab.^  Qui  se  rapporte  au  mont  Cilhérun; 
qui  habite  le  mont  Cilhcroii.  Lion  cithè- 
roiticn.  Q  .Surnom  de  Jupiter  et  dcjunou, 
adorés  tous  deux  sur  le  niunt  (jtbéron. 

CHIEN ,  IKNNR  ou  ClTllE'V , 
lENMi.  adj.  et  ».  (géogr.  anc.)  Hahilanl 
de  Citnim  ou  Citlium,  en  Chypie.  t.rs 
Cilieni  se  rcvollerenl  sous  Élulee,  rui  de 
Tyr,  et  appelèrent  .Salmanasar,  roi  d'As- 
>yrie,  à  leursecourt,  eo  l'an  726  a^anl 

J.  <;. 

CrriGRADK.  adj.  dei  a  g.  (lool.)  Qui 
marche  avec  rapidité. 

cru  SE  (bot.),  yof.  CYTiit 
ClliUM  oiiCirnUM  (géogr.  anc.) 
Ville  et  port  de  l'ile  deCliyi>r«,  sur  la 
c6lcS.-E.,  Colonie  de»  Phéniciens.  Pa- 
ine Je  ZcnoM,fundaleur  du  ktuïcisme, 
»ers  l'an  ÏCa  avant  J.  C.  C'est  au  siège 
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de  cette  ville  que  fut  tué  Cimon  ,  gênerai  [annuel  eu   avoine  du  par  ks  vassaux  à 
des  Athéniens.  I''"''  seigneur,  pour  payer  le  pacage  de 

"    "         leurs  bestiaux  dans  les  bois  et  marais  dii 
la  seigneurie. 

CIVIÈRE,  s.  f.  (marine)  Cordage  te- 
nant lieu  de  racage,  à  la  vergue  deciva- 
dière. 


CITLALTEPETL.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'une  montagne  du  Mexique,  qui  reu-, 
ferme  nu  volcan. 

CITOLE  ou  CITOLLE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Instruiurnl  de  musique. 

CITOLER.  V.  n.  Il  se  trouve  dans  le 
roman  du  Renard,  et  siguiûe  Jouer  du 
la  citole. 

CiTOLÉ.  part. 

CITOUAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Espète 
de  racine  aromatique. 

CITOYEN  ,  CITOYENNE  (hist.).  Il 
s'est  dit ,  pendant  la  révolution  française, 
au  lieu  de  Monsieur  et  Madame.  Bon- 
jour, citoyen  !  Le  citoyen  et  la  citoyenne 
Bonaparte.  J  Citoyen  noble,  s'e.sl  dit,  à 
l'époque  où  les  empereurs  franconiens 
l'ortilièrent  le  parli  de  la  bourgeoisie  en 
multipliant  Us  \illes  libres  (  12*  siècle  ), 
Des  uobles  qui  formaient  la  première. 
Citoyens  nobles.  Francs-bourgeois,  Bour- 
geois artisans.\\  Citoyen  actif,  t'oy.  Actif. 
Il  Citoyen  passif,  f'oy.  Passif. 

CITRAGO.  s.  m.  (but.)  Un  des  an- 
ciens noms  de  la  Mélisse, 

CITRAMONTAIN.^o/.  Cismobtaib. 
CITRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cidre. 
CITRÉ,   ÉE.    adj.  (pharm.)    Qui  est 
mélangé  de  jus  de  citron. 

CITRICOLE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  vil  sur  le  citrounier. 

CITRINE.  s.  f.  (pharm.)  Huile  essen- 
tielle de  citron. 

CITRINELLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Bruant 

CITRONNAT,  s.  m.  (écon.  dom.)  Con 
lerve  de  citron. 

CITRONNER,  v.  a.  (art  cnlin.)  Imbi- 
ber de  jus  de  citron. 
CiTRuNWÉ,  ÉE.  part. 
CITRONYLE.   s.    f.    (chimie)    Huile 
particulière  qu'on  extrait  de  celle  du  ci- 
tron. 

CITROSME.  s.  m.  (bot.)  Geure  de 
plantes  du  Pérou. 

CITRULLE.  s.f.  (V.  lang.)  Citrouille. 

CITTA  (niéd.).  f^oy.  Pica. 

CIITIUM  (gcogr.  anc).  /'o/.C.tium. 

CITTOPHOTIIES.  s.   f.    pi.  (ant.  gr.) 

pèle  athéni»-nne  célébrée  eu   rhounenr 

de  Barchus,  le  2u  du  mois  de  gamèliun. 

CITULE.   s.   f.  (lool.)  PoL^son  de  la 

Mcdilcrranée. 

CIUI)AD-RÉ.AL  (géogr.).  Ville  d'Espa- 
gne, capitale  de  la  Manche,  dans  la 
Nuuvelle-Ci,tille.  Gants.  S,4oo  èuics.  { 
Près  de  celle  ville,  une  victoire  fut  rem- 
portée, le  27  mars  1809,  par  le  général 
Sébastiaiii,  sur  le  duc  d'Uibino. 

CIUDAD-RODRIGO.  s.  m.  Ville  forte 
d'Espagne,    province    de    Salatnanque 
pri'^e  par  les  Français,  en  itlio.   4<3uo 
iines. 

CIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Argo- 
naute,qui  devint,  après  la  perle d'Hylas, 
le  t'avuri  d'Hercule.  Il  conduisit  en  My- 
sie  une  colonie  de  Milésiens,  cl  fonda  la 
ville  de  Cios,  qui,  plus  lard,  fut  appelée 
Prusa. 

CIV\DE.  s.  f.  (V.  lang.)  Avoine.  |  Il 
se  dit  encore  aujourd'hui,  dans  quelques 
canituis  de  la  Franco,  de  L'avuine  qu'un 
donne  aux  chevaux. 

CIVE.  s.  I.  (V.  lang.)  Ciboule;  petit 
oigin>ii.  I  Cive  (hul.).  Un  ilo  noms  de 
la  Citelle  ou  Ciboulette.  ||  Cives.  >.  f.  |il. 
(Ii'cliuol.)  Verres  ronds  dont  uii  gaiins- 
sail  H'iicffois  les  fenêtres. 

CIVEI.LE.  J.  f.  (xool.)  Nom  vulgaire 
du  l.unpruyon. 

CIVKRAGE.  s.  m.  (nnc.  légiil.)  Tribut 


CIVIL,  ILE.  adj.  Année  civile  (chroD. 
égypt.).  Celle  qui  réglait  les  divers  usages 
de  la  vie  civile  ,  de  même  que  Vannée  re- 
ligieuse marquait  les  fêtes.  \^ année  civile^ 
qui  commençait,  comme  Vannée  reli' 
gieiise,  au  lever  héliaque  de  la  canicule, 
était  de  36o  jours.  1  Ordonnance  civile 
(législ.).  Foy.  Ordobsamci. 

CIVILISABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  peut  être  civilisé.  Certaines  peupla- 
des indiennes  ne  sont  point  civilisabUs. 

aviLISATEUR,  TRICE.  adj.  et  s. 
(néol.)  Qui  civilise;  qui  accélère  la  civi- 
lisation. Pouvoir  civilisateur.  Nation  ci* 
vilisatrice, 

•CIVILISATION,  s.  f.  (phil.)  Ce  mot 
est  employé  pat  l'école  sociélaire  dans  un 
sens  particulier.  Il  signifie  pour  les  Four- 
riéristes,  non  pas  le  progrès  des  lumiè- 
res, ou  bien  une  époque  avancée  sous  ce 
rapport;  mais  seulement,  La  période  par- 
ticulière de  la  vie  sociale  où  sont  arrivées 
aujourd'hui     les    nations    européennes. 

roy.    PÉRIODÏ. 

•CIVIQUE,  adj.  des  2  g.  Serment  ci- 
vique (hist.) ,  Serment  d'être  fidèle  à  la 
nation,  à  la  loi  et  au  roi,  prescrit  par  la 
constituante  (10  août  «789).  Les  milices 
nationales  et  les  troupes  réglées  furent 
assujellies  au  serment  civique. 

•CIVISME,  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit ,  à 
l'époque  où  ta  loi  des  suspects  fut  poitée, 
et  au  commencement  du  régime  de  la 
terreur  (1793),  Du  dévouement  aux  opi- 
nious  ultia-révolulioiniaiies.  La  conien- 
tion  décréta  (\\\e  ti>es  certificats  de  civisme 
seraient  délivres ,  pour  s'assurer  de  tous 
ceux  qui  coopéraient  au  mouvement  ré- 
volutionnaire. 

CIVIT.A-DI-PENNE  (  géogr.  ).  Ville 
très-ancienne  du  royaume  de  Naples, 
pro\iuce  de  l'Abruzze  ultérieure  pre- 
niière.  9,000  âmes. 

CIVITA-VECCHIA  (géogr.).  Ville  et 
bon  port  de  mer  des  Étals  de  l'Eglise, 
chef-lieu  de  la  délégation  du  même  uom, 
sur  la  Méditerranée.  Entrepôt  de  Ruine, 
et  son  principal  débouché;  arsenal,  et 
chantiers  de  constrncliou.  7,000  âuies. 

CIVITELLA  Cgéogr.).  Bourg  du  royau- 
me de  Naples,  daus  la  Capilanale.  Près 
de  cette  ville,  eut  lieu,  eu  io53,  une 
bataille  où  les  Nurinauds  tirent  prison- 
nier le  pape  Léon  IX. 

CIV  OIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Oignon;  ci- 
boule. 

CIVRAY  (géogr.).  Trés-aneienne  ville 
de  Fiance,  chef  lieu  d'un  arrondissement 
de  la  Vienne,  sur  la  Charente.  2,3ou 
habliaiils. 

CIXIE.  5.  f.  (zool.)  Geure  d'insectes 
hémiptères. 

CIZ.  pron.  dcm.  m.  (V.  lang.)  Celui, 
ce ,  cet. 

CL  (chimie).  Abréviation  du  mot 
chlore. 

CI.AAMrtlS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  Thespiades:  Hercule  la  rendit 
mère  d'AsIybias. 

CLARA  U.  ».  m.  (V.  lang.)  Clabaud, 
chien  citiii-anl  à  longues  oreilles. 

CLAIlAUDhME'NT.  ».  m.  Clabaiide- 
rie.  On  le  trouve  dans  la  satire  Mrnippée. 
CLARA UUIER.  s.  m.  Il  s'est  dit,  se- 
lon le  Dict.  de  Trévoux ,  pour  Cluhau- 
deur. 
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CLACHAN.  s.  m.  (relalion)  Nom  par    , 
lequel  les  ÉcossaisdesHighIandsdcMgiieul 
un  village,  la  résidence  d'un  clan. 

CLACIÈLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  clef,    i 

CLADA.NTHE.  s.  m.  (bot.)  Jolie  plante 
d'Arabie.  I 

CLADÉUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Dieu  fleuve  de  l'Élid». 

CLADEUTÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  1 
Fête  qu'on  célébrait  à  la  taille  des  | 
vignes, 

CLADIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec-  i 
les  hyménoptères. 

CLADION  ou  CLADIUM.  s.  m.  (bot) 
Genre  de  plantes  cvpéracées. 

CLADOBATE  (hist.  nat.).  Voy.Tn- 

TkTk. 

CLADOBOTHRYON.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  cbam|)ignon5. 

CLADOCARPÈ.  adi.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  ses  fruits  au  bout  des  branches. 

CLADOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  antennes  rameuses. 

CLADODE.  s.  œ.  (bol.)  Arbrisseau 
de  la  Cochinchine. 

CLADODIAL  ,  ALE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
naît  sur  les  rauieaux,  ou  qui  en  provient. 

CLADONIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  cladonie.  y  Cladonia- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

CLADONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

CLADONIÉou  CLADONIOÎDÉ(bot.). 
F'oy.  Cladohiacb. 

CLADOPE.  adj.  des  »  g.  (bot.)  Qui  a 
le  pied  ou  le  slipe  rameux. 

CLADOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  pattes  divisées,  y  Cladopodes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

CLADORHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.  ) 
Qui  a  des  racines  rameuses. 

CLADOSPORE.  s.  m.  (bot.  )  Genre 
de  champignons. 

CLADcisTACHYÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Dont  les  fleurs  sont  disposées  en  épis 
rameux. 

CLADOSTÈME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  pulvpiers. 

CL.iDOSTÈPHE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
d'algues  marines. 

CL.ADOSTYLE.  s.  m.  (  bot.  )  Plautc 
d'Amérique. 

CI.AGENFURTH  (géogr.).  roy.  Kla- 

GEtTPnKTH. 

CLAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Cri  ;  clameur  ; 
plainte,  y  Poursuite  en  justice,  y  Clain 
(anc.  coiit.),  se  disait,  dans  la  Flandre,  le 
Cambiésis  et  le  Haiuaut,  pour  Saisie.  | 
Clain  personnel.  Celui  qui  s'exerçait  sur 
la  personne. y  CYam  réel.  Celui  qui  ^e  pra- 
tiquait sur  les  meubles  et  sur  l'héritage 
du  débilc-nr.  ||C/ni«  de  rétablissement ,  se 
disait,  à  Val«uciennes,  d'Une  prorodure 
ayant  pour  objet  de  rétablir  le  bailleur 
d'un  fouds  dans  la  propriété  de  son  héri- 
tage, quand  le  preneur  ne  lui  eu  payait 
pas  la  rente  fuiu'ière. 

CL.\IN.  s.  m.  (tcchnol.)  Biseau  que  le 
tonnelier  forme  sur  l'épaisseur  de  chaque 
douve, 

CLAIR  (SAINT-),  s.  m.  (géngr.)  Lac 
de  l'Amérique  seplentrionale ,  entre  le 
territoire  de  Michigan  et  le  Haiil-Ca- 
liiuia.  3o  lieues  de  circonférence.  Le  lac 
Saint-  Clair  coinmuuique  au  lac  Éric  et  au 
lac  Hiiron. 

CLAIRSUR-EPTE  (SAINT-)  (géogr.). 
Rciiirg  de  France,  Normandie.  ||  Traité 
de  Saint-Clair-sur-Epte  (hist.),  Fameux 
trailé  par  leipiel  Chartes  le  Simple  donna 
sa  fille  Gisellc  en  mariage  à  Rollon,  avec 
la  Neiislrie  ,  qui  purlait  déjà  le  nom  de 
Normandie  (912). 
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CLAIRAIN.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Clairon. 

I  SomiPlle  ;  clochette. 

CLAIRÇAGE.  s.  m.  (techiiol.)  Epura- 
tion du  kiirie  brui  Je  bellel'uve. 

CLAIRCE.  s.  f.  (tccbnol.)  Sirop  de  su- 
cre diioUiré  el  clarifié. 

CLAIRCER.  T.  a.  (lechnol.)  Epurer  le 
sirop. 

Claircé  ,  El.  part. 

CLAIRE,  s.  f.  (  techiiol.)  Poudre  d'oi 
calciuésdouloii  fait  les  coupelles.  ||  Chau- 
dière du  raffiueur  de  sucre. 

CLArRÉE.  s.  f.  (lechuol.)  Dissolution 
rlarlGée  du  sucre  daus  l'eau.  J  Réservoir 
d'uu  marais  salant. 

CLAIRELET,  ETTE.  adj.  (V.  laug.) 
Dimhiulifde  Clair. 

CLAIRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Éclairer. 

Ci.Ai&É,  ÉE.  part. 

CLAI RE-SOU DCRE.  s.  f.  (lechnol.) 
Alliai^e  de  plomb  el  d  élain, 

•CXAIRET.  s.  m.  (pèche) Maille  delà 
partie  supérieure  d'uu  lilet. 

CLAIRETTE,  s.  f.  (écon.  rur.)  Mala- 
die des  vers  à  soie  Jaus  laquelle  ils  devieu- 
oeul  demi-tiausparciils.  ]  Clairette  (hor- 
licull.) ,  Un  des  noms  »ul|;aires  de  la 
Mâche.  Il  Variété  de  raisin. 

CL.AIRIDE.  adj.  dts  s  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  clairon.  ||  ClairiJes.  s.  ni. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

CLAIRIER.  s.  m.  (  techuol.  )  Levain 
plein  de  mousse. 

•CLAIRON,  s.  m.  Il  s'est  dit  pour 
Clarine.  I|  A  bête  sûre  il  ne  faut  pas  de 
clairon,  prov. ,  Lorsqu'on  est  persuadé 
de  la  sagesse  d'une  fille,  il  est  inutile  de 
veiller  sur  sa  conduite.  [|C/û/rort  (marine). 
Partie  du  ciel  qui  parait  claire  dans  une 
nuit  obscure.  Q  Clairon  (mus.  ),  Un  des 
jeux  de  l'orgue,  à  Toclave  de  la  trompette. 

II  Clairon  (mus.  milil.),  se  dit  Du  cornet 
des  voltigi-urs  et  Du  musicien  qui  joue 
de  cet  instrument.  Q  Clairon  (zool.), 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

CLAIRONADE.  s.  f.  Mot  forgé  par 
"Voltaire  pour  désigner.  Une  scène  pathé- 
tique rendue  d'une  manière  brillaule  par 
mademoiselle  Clairon, actrice  du  Théàlre- 
Français.  Ce  sera  une  claironatle  triont' 
pliante, 

CLAIRONE  (zool.).  fo^.  Cl»iride. 

CL.URO.\NER.  V.  u.  (V.  lang.)  Jouer 
du  clairon. 

Ct.AiRoNSÉ.  part. 

CLAIRLRE.  s.  f.  (  lechnol.  )  Endroit 
d'une  étoffe  de  laine  où  les  lils  ne  se  joi- 
gnent pas  bien. 

CLAIRVAUX  (géogr.  ). -Vlllsge  du 
dép.iriement  de  l'Aube.  i,ooo  habitants. 
I  Àbhaye  de  Clairvaux  (hist.  eccl.),  Mo- 
nastère fondé  en  iii5,  par  Etienne, 
nbbé  de  Cileanx.  Saiut  Bernard  ,  alors 
âgé  de  24  ans,  fut  le  premier  abbé  de 
Clairvaux.  L'abbaye  de  Clairvaux  était 
chef  d'ordre. 

CLAIR-VOIR.  s.  m.  11  se  disait  antre- 
fois  d'Une  sculpture  à  jour  daus  les  buf- 
fets d'iirgne. 

CLAM.  s.  m.  (anc.  Jnrispr.)  Plainte; 
ajotirnenient.  \  Clam  (aiic,  jurispr.  du 
Dauphiné) ,  Citation  ou  cri  public  que 
l'on  faisait  pour  uu  absent  un  un  cuu- 
tumax. 

CLAMARLE.adj.  (auc.  coût.)  Il  se  di- 
sait, en  Normandie,  D'un  bien  sur  lequel 
on  pouvait  exercer  le  retrait  seigneurial, 
lignager  ou  conventionnel. 

CLAMANCER     (  V.     lang.  ).     Foy. 

CLAMANT,  s.  m.  (anc.  conl.)  Le  de- 
m.iiuUur,  le  saisissant.  H  Clamant  ^coul. 
de  Normandie),  Le  rctrayant. 
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CL.\MART.  n.  pr.  de  lieu.  Cimetière 
situé  aux  portes  de  Paris,  où  l'ou  portail 
les  morts  de  l'Hotel-Dieu  et  les  cadavres 
des  suppliciés.  Aller  à  Clamart. 

CLAME,  s.  m.  (V.  lang.)  Manteau  de 
pèlerin  .  de  voyageur. 

CLAMECT  (géogr).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  de  la  Niè- 
vre, sur  l'Yunne.  Grand  commerce  de 
bois  à  brûler.  6,00a  habiiants. 

CLAMER,  v.  a.  et  n.  {V.  lang.)  De- 
mander; réclamer.  \  Crier  ;  se  plaindre. 
H  Clamer  (auc.  pral.).  Publier.  |1  Clamer 
(auc.  coût,  de  Normandie),  Retirer  eu 
vertu  d'uu  droit  lignager  ou  d'uu  droit 
féodal. 

Climé  ,  ÉE.  part. 

CLA  MES  L  s.  m.  (comm.)  Soi  le  d'acier 
du  Liiiionsiii. 

•CLAMEUR,  s.  f.  (anc.  lègisl.)  De- 
mande, cilalioii  devant  le  juge.  Q  .Saisie, 
exécution,  [j  Clameur  à  droit  convention- 
nel, ou  Faculté  de  rachat.  Voy.  Fa- 
culté. 0  Clameur  a  droit  de  lettre  lue, 
ou  Jîetrait  à  droit  de  lettre  lue.  f^oy. 
Retrait.  |  Clameur  de  loi  apparente, 
f'oy.  Loi  apparente,  au  mot  Loi.  ||  Cla- 
meur féodale ,  Retrait  féodal.  \  Clameur 
lignagère  Qw  Clameur  d'héritage.  Retrait 
lignager.  ]  Clameur  au  ciel  (anc.  coût.), 
Céréuionies  avec  lesipielles  on  ciiait  de- 
vant Dieu  les  huuiraes  puissants  qui 
usurpaient  le  bien  des  particuliers  ,  el 
contre  lesquels  échouaient  les  moyens 
ordinaires  de  la  justice ,  mais  que  les 
chàiimeuts  de  Dieu  pouvaient  effrayer.  |] 
Clameur  révocatoire  (anc.  coul.  de  Nor- 
mandie), Demande  qui  a  pour  objet  de 
l'aire  casser  el  rescinder  un  contrat ,  une 
(ibligatiun  ,  ou  quelque  autre  acte  pour 
cause  de  lésion. 

CLAMEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Criard.  Q  Clameux  ,  s'emploie  encore  en 
histoire  naturelle  pour.  Bruyant,  qui  a 
la  voix  forte.  BiifTon  s'en  est  servi  dans 
ce  sens,  y  Citasse  clameuse ,  Sorte  de 
chasse  ({ui  se  fait  avec  un  grand  bruit, 
pour  eftrayer  et  Iraciuer  le  gibier. 

CLAMOR  ou  CLAMOUR.  s.  f.  (V. 
lang.)  Clameur. 

CLAMP.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
Morceau  de  bois  qui  sert  à  jumeler  un 
mât. 

CL.iMPIN.  s.  m.  (T.  milit.)  Soldat 
retardataire;  traînard,  écloppé.  ||  Il  se 
dit  populairement  pour  Fainéant,  mau- 
vais ouvrier.  C'est  un  clampin. 

CLAMPONIER  ou  CLAMPONNIER. 
s.  m.  (inauége)  Il  se  dit  d'Un  cheval  long 
jointe,  ou  qui  a  les  paturons  longs  ,  efli- 
lés  et  tt  op  pliants.  Ou  dit  aussi  Cheval 
clamponier. 

*  CLAN.  s.  m.  (marine)  Mortaise  pra- 
tiquée dans  les  murailles  d'un  bâtiment , 
aux  bouts  des  vergues,  au  pied  des 
mâts  de  hune,  etc.;  on  y  place  un  réa. 
g  Clan  (lechnol.),  Instrument  de  par- 
iheminier.  En  ce  sens  ou  écrit  aussi 
Cland. 

CLANCHE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Engourdi. 

CLANCILAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d  une  secte  d'anabaptistes  plus 
coiinus  sous  le  nom  d'Hortulaires.  yoy. 
ce  mot. 

CLAND  (lechnol.).  Voy.  Cum. 

Cl.ANGUEUR.  s.  f.  (diduct.)  Bruit 
produit  piT  une  voix  aigre  et  silHante. 

CLANGULE.  s.  m.  (zool.)  E,spece  de 
canard. 

CLANGULIN.  s.  m.  (zool.)  Famille 
d'oiseaux  palmipèdes. 

CL.4.NIS.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Porti- 
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San  de  Pliinée  qui  fut  tué  par  Persèe.  jj 
Centaure  tué  par  Pelée  aux  noces  de  Pi- 
rithuiis. 

CLANPIN  (T.  milit.).  Voy.  Clampi». 

CLAl'ER  (gramiii.)    Voy.  Clapper. 

CLAPETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Babil  ;  ba- 
vardage. 

CLAPETER.  T.  n.  (V.  lang.)  Babiller. 
I  Crier.  ||  Faire  du  bruit. 

Ci.ArETÉ.  part. 

CLAl'OfKE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
maladie  coningieiise. 

CLAPPEMENT,  s.  m.  (gramm.)  Bruit 
aigu  que  la  langue  produit  lorsqu'on  la 
détache  brnsqneineiit  du  palais  après  l'y 
avoir  appliquée  a»ec  foice.  ||  Articulation 
gutturale' particulière  à  la  langue  des 
Hottentots. 

CLAPPER.  V.'  n.  (gramm.)  Faire  en- 
tendre un  clappemeut. 

Clappé.  part. 

CLAQUART.  s.  m.  (  écon.  rur.)  Va- 
riété de  pigeon. 

'CLAQUE,  s.  f.  Il  se  dit,  en  termes  de 
coulisses.  De  la  réunion  des  claqueiirs, 
des  applaudisseiirs  salariés  dans  nos  théâ- 
tres. La  claque  se  place  habituellement 
sous  le  lustre.  On  a  crié  :  A  bas  ta  claque .' 
Chef  de  claque. 

CLAQUEBOIS.  s.  m.  (musique)  Sorte 
d'instruuieut  composé  d'une  série  de  pe- 
tits bâtons  suspendus  (|ui  donnent  les 
différents  tons  de  la  gumiiie,  lorsqu'on  les 
frappe  avec  une  baguette. 
'  *CL.\QUET.  s.  m.  Claquet  de  Saint- 
Lazare  (zool.).  Nom  marchand  d'une 
espèce  de  coquille  bivalve  appelée  aussi^ 
Ctaquette  ou  Cliquette  de  lépreux  ou  de 
ladre. 

CL.\QUETER.  v.  n.  II  se  dit  Du  cri 
de  la  cigogne.  Les  cigognes  claquètent. 

Claqueté.  part. 

CLAQUETIE.  s.  f.  Instrument  formé 
d'un  morceau  dcboisg^riii  d'une  poignée 
mobile  (pii  frappe  sur  le  bnis  lorsqu'on 
l'agite.  Les  employés  de  la  poste  se  ser- 
vent d'une  claquette  pour  annoncer  au 
public  la  leiéedes  lelIres.yOn  dit,  popu- 
iairenient,  d'un  homme  ou  d'une  l'enime 
qui  aime  à  débiter  les  nouvelles  du  voi- 
sinage :  C'est  la  claquette  du  quartier.  || 
Claquette  (modes) ,  Espèce  de  carnet  où 
les  dames  metleni  leurs  caries  de  visites. 
Claquette  de  nacre ,  d'ivoire ,  etc. 

CLARAC  (  géogr.).  Ville  de  France, 
Lot-et-Gitronne.  5,<ioo  habitants. 

Cl.ARCKIE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  d'A- 
mérique. 

CLARE.  s.  m.  (  géogr.  )  Nom  d'un 
comté  d'Islande,  province  de  Munster; 
chef-lieu,  Ennis. 

CLARÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
liqueur.  ||  P.tit  (in. 

CLARENCIEUX.  s.  m.  (liisl.)  Titre 
du  second  roi  d'armes  en  Angleterre. 

CLARENDON  (gcogr.).  Village  d'An- 
gleterre, comté  de  Wilt.  ïoo  âmes.  ||  As- 
semblée de  Clarendon  (bist.),  Asseinlihe 
des  éxéques  et  des  seigneurs,  où  Henri 
Plantagenet  fit  recevoir  plusieurs  articles 
conformes  aux  aiicieiines  coutumes  d'Aii- 
gleierre,  qui  restreignaient  la  juridiction 
eiclésiastl(|ue.  V  Assemblée  de  Clarendon 
fut  convoquée  à  l'ocrasion  du  confit  élevé 
entre  Henri  II  el  Thomas  Becket,  arche- 
vêque de  Canlorbéry  (1  ifi4)-  Les  articles 
admisdaiis  Vassemblérde  Clarendon  sont 
connus  sons  le  nom  de  Constitutions  ou 
Articlis  de  Clanndoil. 

CLAHÉNIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
des  religieux  appartenant  à  une  rél'orme 
de  l'ordre  de  SaiutFraiiçnis  ,  établie  en 
1 3oï  par  le  frère  Ange  de  Cordoue ,  el 
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définitivement  réunie  à  l'ordre  par  le 
pape  Pie  V. 

CLAREQUET.  s.  m.  (art  culin.)  Con- 
serve  Iransparente  de  fruits  quelconques. 

CLAREITE.  5.  f.  (comm.)  Petit  vin 
blanc.  Clareite  de  Die. 

CLARICORDE.  s.  m.  (musique)  Selon 
plusieurs  Dictionnaires,  Nom  d'un  ins- 
trument à  cordes  (|ui  n'est  plus  eu  usage. 
On  l'appelait  aussi  Manicorde. 

CLARIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  l'ile  de  Claros  dans' la 
mer  Egée.  |  Clarirn  (nijtli.),  Épithéte 
d'Apolluu,  adoié  à  Clliros.  Apollon  cla- 
rien.  Voy.  Clariu.s, 

CLARIÈRE.  s.  f.  (marine)  Passage 
entre  les  banquises  el  les  gros  amas  de 
glaces. 

CLARIGjVTION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce de  sommation  par  laquelle  on  faisait 
connaîlre  à  une  iialion  étrangère  ce  que 
l'on  réclamait  d'elle,  el  de  quels  griefs 
on  e.vigeail  réparation,  g  II  se  disait  aussi 
Du  droit  d'enlever  des  individus  ou  des 
bestiaux,  en  leprésallles  de  quehpie  acte 
interdit  par  une  cun\ention  piéalable. 

CLAKINÉ,  ÉE.  adj.  (  blason  )  Il ,  se 
dit  D'un  animal  représeulé  avec  une 
clochette  ou  clarine  au  cou ,  lorsque  celle 
clochelte  est  peinte  d'un  autre  émail  que 
l'animal  même.  Béarn  porte  d'or  à  deux 
vaches  de  gui  aies,  accollées  j  accoruées 
et  clarinées  d'azur, 

CLARINET.  s.  m.  (art  milit.)  Nom 
que  Ion  donnait ,  dans  lè  iS"  siècle,  aux 
musiciens  de  régimenl  qui  jouaient  de  la 
clarinette. 

CLARINETTISTE,  s.  m.  (musique) 
Il  se  dit  quelquefois  Du  musicien  qui  joue 
de   la    clarinette. 

CLARIONÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

CLARIOS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Litlé- 
ral.,  Arbitre  du  sort.  Surnom  sous  lerpiel 
Jupiter  était  adoré  àTégée,eu  Arcadie, 
où,  suivant  la  tradition,  les  enfants  de 
Lycaon  lirèreiit  au  sort  les  étals  de  leur 
père. 

CLARIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  transparentes. 

CLARIR.  V.  a   (V.  lang.)  Éclai.cir. 

Cla  RI ,  lE.  part. 

CLARI.SIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
du  Pérou. 

CLARISSE,  s.  f.  (hist.  eccl.)  Membre 
d'un  ordre  de  religieuses  qui  fut  fondé  , 
eu  i3i2.  par  sainte  Claire  d'Assise.  Ordre 
des  Clarisses  ou  de  Sainte-Claire. 

CLARISSIMAT.  s.  m.  (hist.)  Titre, 
dignité  de  clarissime.  Les  correiteurs 
jouissaient  du  clarissimat.  Elever  un 
Jonctionnaire  au  clarissimat. 

CLARISSLME.  adj.  m.  (hist.)  litre 
honorifique  en  usage  sons  le  Bas-Empire. 
Les  consuls,  les  proconsuls,  et  plus  lard, 
lis  gouierneurs  et  présidents  de  province, 
les  comtes  de  a'  classe,  etc.,  recelaient 
le  litre  de  clarissime.  On  disait  subslaul., 
Les  clarissimes. 

CLARK,  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de* 
Élat-Uuis,  territoire  de  Coinmbia.  Le 
Clni  k  sort  des  monts  Rocheux  ,  el  se 
jouit  à  la  Columbia,  après  un  cours  de 
i5o  lieues. 

CLARON.  s.  m.  (anc. T.  milit.) Clairon. 

CLAROS  (giogr.  anc).  Nom  d'une 
ile  de  la  mer  hgée,  sur  la  côte  d'Asie.  || 
Claros,  Ville  de  l'Asie  Mineure,  consa- 
crée à  Apollon  qui  y  avait  un  temple, 
d'où  on  riippe'aii.  Dieu  de  Claros. 

•CLARTÉ,  s.  f.  (hisl.)Titre  que  l'on 
douiiail  aux  niagisiials  qui  représentaient 
l'empeieur  daus  les   provinces.  Dans  les 
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actes  du  marlyre  de  Claude  et  d'Aslérins, 
eu  aS5  ,  ou  fil  ces  mois  :  Foire  Clarté, 
adressés  au  procousiil. 

CLARTEl'.  s.  f.  (V.  laug.)  Clarlé. 

CLARY  (gt'Dgr-}-  "Villaije  de  France, 
Nord.  i,ioo  habilauts. 

CLAS.  s.  m.  Ani  ieune  orthographe  du 
mot  Glas ,  Souuerie  pour  les  morts. 

CL.4SIS.  s.  f.  (méd.  auc.)  Mot  g^rec  qui 
veut  diie  Fracture  ;  effraction, 

•CLASSE,  s.  f.  (mariue)  Il  se  dit 
de  L'enrolemrut  des  habitants  des  rôlei 
de  Frauce  propres  au  seivice  mariliiue. 
Les  classes  sout  établies  par  drt  rcgrslres 
tenus  dans  les  bureaux  de  l'inscnplio.T 
maritime.  Les  marins  des  classes  peuveut 
être  appelés  pour  le  service  de  rtlat  jus 
qu'à  l'âge  de  cinqnaule  ans.  ||  Classe, 
se  dit,  dans  le  lauj^age  populaire,  de 
L'endroit  où  lesrrocheieurs  d'uu  quartiet- 
alteudent  qu'on  les  emploie. 

•CLASSER.  V.  a.  (mariue)  Inscrire  un 
marin  sur  le  registre  du  quartier  auquel 
il  appartient. 

Cl-ASSEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  dtJne 
espèce  de  portefeuille  à  compartiments 
pour  classer  les  papiers. 

CLASSIAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  Des  soldats  qui  combattaient  sur  les 
flottes. 

CL..VSSICISME.  s.  m.  (liltér.)  Il  se  dit 
Du  s\slème  de  critique  des  classiques 
outrés  ,  partisaus  exclusifs  des  écrivains 
de  l'antiquité  ou  de  leurs  imitateurs.  Les 
querelles  du  cUtssicisme  et  du  romantume 
sont  déjà  loin  de  nous, 

CLASSICO  RO.MANTIQUE.  adj.  des 
3  g.  (uéul.)  Qui  tieut  a  la  lois  du  clas- 
sique et  du  rumanlique. 

CLASSICUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Signal 
qui  se  donnait  avec  une  suric  de  troni- 
pelle  pour  (ouvoquer  le  peuiile  aux  co- 
mices. B  Classtctim ,  se  dit  p.-ïiiicu  iere 
ment  Du  premier  si|^ual  qui  appelai!  les 
suidais  au  combat.  Il  n'apparlenail  qu'au 
général  en  chef  de  faire  sunner  le  classi- 
cum,  \  Clasticum ,  se  dit  encore,  par 
extension,  de  L'air  qiri  se  jouait  d.ins 
les  cirronstanO'S  précéJenuiivnt  indi- 
quées, et  de  l'instrument  lui-niènie. 

CI.ASSIFIC.AITL'K.  s.  m.  (didarl.) 
Auteurde  rlas^ilica lions,  principalenieul 
dan»  les  sciences  nalurrlles. 

•CLASSIFICATION,  s.  f.  Classificalhn 
des  connahsances  Itumnines  ,  Tableau 
synoptique  dans  lequel  M.  Ampeie  a 
clas>é  inétliodi(|uement  les  sciences  et  les 
arts,  (»ar  reines,  sons  règnes,  enibrancjie- 
meul«,  sous^etiibranetieiiMMils  et  sciences 
du  i",  du  2*  el  du  3*  ordre.  Celle  clas- 
sijication  e>t  fondée  sur  ces  (piairo  points 
de  vue:  autunoiniijiie ,  c'csl  àdire  de 
l'observation  immédiate,  cry/ilorislirjue  , 
tropofiomi(/ue ,  cryjitohigifnie,  Voy.  ces 
trois  derniers  mots.  f'oj.  ansii  Arhre  ge- 
néato^itfue ,  au  mot  OiivFAi.nuiQiTE,  et 
Division  du  citnmndes  sciences  et  arts,  an 
mut  CuAMp.  Foy.  encore  Cus»uu>ui</uk 

et   NoOLUOfQUE. 

CLASIIDIIIM  (Kéo|;r.  anc).  Ville  de 
Lisurie  ,  célèbre  par  la  vicluire  que  Mar- 
ccllu»  jr  remporta  sur  les  lusnbres  el  sui 
les  Oal.iles ,  l'an  ïia  avant  J.  C.  Au- 
jourd'hui Casieggio. 

ClA.SriQlIE.  adj.  des  2  g.  (didarl.) 
Qui  esl  fi  ;.,;ile  ;  q„i  Minb'i-  cav-é.  g  Ter- 
rain clattique  (fié..!.),  se  dil  de  Terrains 
ou  roches  ipii  présentent  des  lrac»-s  évi- 
dciiles  il,,  frailiire. 

U.ATHHACÉ,  i^.?..  adj.  (bol.)  Qui 
resv  »il,le  k  un  elaibre.  ||  Clalliracés.  ». 
m.  pi.  Famille  de  chaini.ijjui.ns. 
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CLATHRAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
végétaux  fi»>.--iles. 

c;L.\rHRt:.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
chaiiiprpions. 

CL.ViHROÏDE    (bot.),    foy.    Ci.i- 

TURA-CK. 

CLATRA.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.)  La 
déesse  qui  avait  la  garde  des  grillages. 
Elle  avait,  en  conuuun  avec  Apollou , 
un  temple  sur  le  moni  Quirinal. 

CLATSOP.  s.  m.  (géo!;r.)  Nom  d'ime 
peiqdade  indienne  des  Étiil— Unis,  terri- 
U)ire  de  Columbia.  Les  Clatsops  vivent 
principalement  de  la  cha»se  et  de  la 
l)écbe  ;  ils  sont  Irès-adroils  dans  la  cons- 
truction des  canots  et  la  confeelioa  des 
usieusiles  domestiques.  i,3oo  âmes. 

CLAUDE  ;SAINT-)  (géoijr.}.  "Ville  de 
France,  cbef-lien  il'uu  arrouJis*enieul 
du  Jura.  Ouvrages  de  buis  el  d'ivoire 
5,5oo  babilanls. 

CLAUDEE.  s.  f.  (bol.)  G«nTe  d'algues 
marines. 

CLAL'DIANISTE.  s.  m.  (bisl.  relig.) 
Membre  d'une  secle  de  donalistes,  dis- 
ci[)lps  (l'un  bérésianiue  immmé  Claude. 

CLAUDICANT,  AJNTE.  adj.  (néol.) 
Qui  Ijoite. 

CLAl  DIEN.TF.NNE.  «dj.  (anf.  rom.) 
Qui  appaitieni  à  l'emiereur  Claude.  \ 
Papier  Claudirti ,  Nom  qtie  l'on  diuuie  à 
nue  espèce  de  papier  d'EjîJpte  fabriquée 
pour  la  premieie  fus  sous  l'empereur 
Claude.  Le  j,apier  Claudien  unissait  la 
blancheur  et  la  finesse  du  papier  Aii- 
guste  a  la  solidité  du  papier  Livien  ;  sa 
laigeur  était  de  treize  ponces.  ||  F.au 
Ctaudienne ,  se  dit  de  L'eau  appinice  à 
Rnme  par  un  S*  atpieduc ,  commencé 
M>us  Cali^ula,  et  achevé  sons  Claude. 
L'eau  Claudienne  passait  pour  la  meil- 
leure (|u'ou  biil  à  Rome. 

CLAIUOT.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
du  Guuel  ou  Pied-de-ve^iu. 

♦CLAUSE,  s.  f  (législ.)  Slipulalion 
|iflrticuliére  d'un  traité,  d'un  cuuliat, 
d'un  acte.  Clause  pénale,  clause  révoca- 
toire.  Il  Clause  s'il  iiotts  appert  (auc.  jii- 
li'pr.),  Clau'se  qui,  dans  les  lettres  de 
justice,  le.i  lettres  de  dul ,  par  exemple, 
ullrtbiiait  au  jtige  à  (|ui  elles  étaient 
adressées,  la  coniiaissance  d'uu  fait  diupiel 
dépend  l'application  du  droit.  J  Clause 
privative  (auc.  légi'l.),  Clau~e  pai  biquelie 
un  teslaleiu'  déelaraii  que  si  ses  héritiers 
rontrevenaienl  a  sa  volonté,  en  réclamaul 
les  réserves  couiiimieies  diuil  il  avait 
disposé  a  leur  préjudice,  il  les  privait  de 
tous  ses  bien»  libres,  el  voulait  ipie  ces 
biens  appartinssent  à  son  légataire.  || 
Clause  codicillaire  (législ.).  Clause  d'uu 
leslameut  par  lai|nellc  le  teslalenr  décla- 
re (pic  si  scni  te.Ntameiil  ne  peut  valoir 
roinme  tel,  il  xauilia  du  munis  romme 
eudn-ille.  [j  Clause  comminatoire ,  Peine 
^lipulé.  dans  nu  acte,  dans  un  cuntrat,  etc., 
lonlie  ceux  ipii  l'oiitretieiidrunl  à  quel- 
ipie  dispu.iliuu  ;  peine  ipii ,  tmitelois, 
u'esl  pa^  eiiciinrue  de  plein  druil ,  et  ne 
s'exécute  pas  tiiiijours  à  la  ri};nenr.  ] 
Clause  dérogatoire  ,  Celle  qui  déroge  k 
qiieltpie  acleanlérieur.|6'/nnjr  irritante, 
Olle  qui  déclare  qu'une  lui  on  une 
cunveiitiuii  seia  ub-ervéc  â  peine  de 
liiillilé.  Il  Clause  nanutislonte.  l'oy.  IVnn- 
omrAllr.  I  Clause  pénale,  f  u) .  Peine 
contractuelle  et  Peine  testamentaire  ,  au 
unit  Plink.  I  Clause  résolutoire ,  Clause 
par  laquelle  on euM»  ieul  (pi'un  uele  deiiieu- 
i-era  nul  el  lésnln,  si  l'une  dcn  pailles  ne 
l'-niplil  passes  ublig-ilions .  ou  bien  si 
tel  l'véïienienl,  iiiilépendunl  de  lu  vuiuiili 
de  celles-ci,  manque  de  se  réaliser. 
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CLAUSENBORG  (  géogr.  ).  roy. 
K1.ACSÏKB0UH0. 

CLA t, SENE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de  Java. 

CLAUSICONQUE.  adj.  des  2  g.  (zeol.) 
Qui  a  une  co(|tiille  fermée.  ||  Clausi- 
conijues.  s.  ni.  pi.  Genre  de  mollusques 
acéhbales. 

CLAUSILE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  renferme  «[Uelque  chose. 

CLAUSILIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles nuivaUes. 

CL.ACSION.  s.  f.  (anc.  prat.)  Appoin- 
tement. 

CLAUSIUS  (mylh.  rom.)  Voy.  Clusids. 

CLAUSOIR.  s.  m.  (conslrnrt.)  Der- 
nière pierre  d'une  vuiile  ou  d'une  bou- 
tisse. 

CLAUSTHAL  (  géogr.).  roy.  Kiads- 

THAL. 

CLAU.STRALITÈLE.  adj.  des  2  g. 
(znnl.)  Qui  tisse  des  toiles  en  forme  de 
cellules. 

CLAUSTRE,  s.  m.  (archit.)  Il  se  dit 
de  Deuii-cyliudtes  cieux  de  pulerie  doni 
(in  se  sert  poiir  garnir  une  baliisiraJe. 
Quelque";  lexirogniplies  écrivent  Clostrc 

CLACSTREUX,  EUSE.  adj.  (V.  laui;.) 
Claustral. 

CLAUSULE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de 
coquilles  luiivalves. 

CLAUSURE.  s.  f.  (T.  lang.)  Exclusion. 
Il  Probibilioii. 

CLAUSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  chefs  des  Sabins  qui  combattaienl 
(Outre  Éuée  ;  tige  de  la  famille  romaine 
Ues  Claudius,  suivant  'Virgile. 

CLA  VA.  s.  f.  (  pérhe)  Nom  que  l'on 
donne,  eu  Pixjvenre,  à  nue  sorte  de  perdu- 
ou  de  canne  (|ue  l'on  ajoiile  au  bout  du 
lilel  de  la  taiiaue  pour  le  tenir  tendu. 

CLAYAGELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

CLAVAIRE,  s.  m.  (anc.  législ.)  Gar- 
dien destiires  de  la  chambre  des  comptes. 
Il  Juge.  Il  TriVsorier  de  France. 

CLAVAIRE,    s.    f.    (bot.)    Genre    de 

cllilUljli^llOUS. 

CLAV.ALIER.  S.  m.  (bol.)  Arbre  d'A- 
méiiqiie. 

CLA  VARIÉ,  ÉE.  adj.  (l)Ol.)  Qui  res. 
semble  à  une  clavaire,  fl  Clnvariées,  s.  f. 
pi.  Fani^Ie  de  champignons. 

CLAVA'J  ELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues d'eau  douce. 

CI.AV.ATULE.  s.  r.  (zool.  )  Genre  de 
cocpiilles. 

CLaVATULÉ,  ÉE.  adj.  (  bisl.  nat.  ) 
Qui  a  un  pt-u  la  forme  d'un  clou, 

CLAVE.  s.  m.  (.iiit.  rom.)  Sotte  d'or- 
ncnient ,  (pi'un  croit  avoir  été  de  pourpre, 
i-t  dunt  les  tuiii(pies  des  sénalenrs  et  cel- 
les des  chevaliers  étaient  seules  garnies. 
l'oy.  AMOusncLAVE  el  Latu:la\e  au 
Dicl.  Les  auti<|uaires  ont  luuglemps  dis 
cuté  sur  la  nature  el  la  place  du  claie, 
sans  pouvoir  se  mellre  d'accord;  c'est  une 
(piestiuii  (lui  reste  eiieure  indécise. 

CLAVÉ,  l'E.  adj.  (luarine)  Il  se  dil, 
pai'iui  les  pécheurs  de  l'erie-Neuve,  pour 
Reiifermé.  f^trc  clavé,  Èlrc  serré  dans 
une  baïupiise. 

CI.AVÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.  )  Qui  a  la 
forme  d'une  inassiic.  j]  Clavécs.  f.  (zuul.) 
Genre  de  pulvpes. 

•CLAVEAU,  s.  m.  (  conslrncl.  )  Piéie 
de  buis  disposée  ru  iiiais,  de  manieie 
à  tendre  vers  le  centre  d'>iiie  arcade.  {|  1 
Pièce  du  milieu  d'une  arcade  qui  fuit 
saillie  sur  la  faie  de  cette  dernière. 

CLAVEi:iNISlE.  s.  de»  »  g.  (musique) 
Mu-ieien  (pii  joue  du  clavecin. 

CLAVIXADE.  s.  f.  (péihe)  Un  des 
noms  vulgaires  de  lii  Raie  bouclée. 
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CLAVELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Clouer.  ' 
11  Orner  de  clous. 

Cl.Avtr.É,  ÉE.  pari. 

CLAVELISATION.  s.  f.  (vétér.)  Ino- 
culation de  la  clavelée. 

CLAVEUSER.  V.  a.  (vétér.)  Inoculer 
la  clavelée. 

Ci.AVELisÉ,  ÉE.  part. 

CLAVELLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

CLA  VELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  vers 
à  sang  rouge. 

CLA'VELLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  la  forme  d'uue  massue. 

CLAVER.  V.  a.  Clouer.  Mol  de  Ra- 
belais. 

Clavé,  ÉE.  part. 

CLA  VERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Porte-clef. 
B  Concierge  ;  portier. 

CLAVERIE.  s.  m.  (horticult.  )  Nom 
d'une  variété  de  raisin. 

CLAVESIN.  s.  m.  (marine)  Logement 
sous  les  dunettes,  eu  avant  de  la  chaiâ- 
bre  du  conseil, 

CLAVET.  s.  m.  (marine)  Fer  de  calfat, 
ou  calfat  double. 

CL  A  V  EURE.  s.  f.  (T.  lang.)  Serrure. 

CLAVICORDE.  s.  m.  (musique)  Es- 
pèce de  clavecin. 

CLAVICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  eu  massue.  |[  Clavl- 
cornes,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

CL.WICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
darl.) Qui  a  la  forme  d'une  petite  niassiie, 

•CLAVICULE,  s.  f.  (aut.  rom.)  Ou- 
vrage défensif  qui  était  eu  avant  de  la 
porte  d'uu  camp  romain.  ||  Clavicule 
(zool.)  ,  Colnmelle  d'uue  coquille  spirale. 

CLAVI-CYLINDRE.  s.  m.  (musique). 
Instrument  à  clavier,  dans  lequel  le  sou 
est  produit  par  le  frollement  des  cordes 
sur  un  cylindre  de  verre  auquel  on  im- 
prime Un  mouvement  de  rotation. 

"CLAVIER,  s.  m.  (musique)  Il  se  dit 
de  La  portée  générale ,  ou  de  La  somme 
des  sons  de  tout  le  système  qui  résulte 
de  la  position  relative  des  trois  clefs; 
c'est-à-dire  trois  octaves  et  une  quarte. 
Le  reste  des  sous  musicaux  se  iiute  à 
l'aide  des  ligues  additiunuelles  en  dessus 
ou  en  dessous  de  la  poilée.  Cette  l'oiz 
parcourt  tout  le  clavitr.  \  Clavier  [icch' 
n<d.).  Morceau  de  fil  de  fer  ou  de  laitoa 
plié  en  anneau  vers  le  milieu. 

CLAVIÈRE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de  la 
Méditerranée. 

CLAVIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  riavifurmes. 

CL.-VVIFORME.  adj.  des  2  g,  (didact,) 
Qui  a  la  forme  d'uue  massue. 

CLAVIGER.  nilj.  lai.  m.  (temps  hér.) 
Siirnuin  d'Hercule,  parce  qii'nue  massue 
est  un  de  ses  aliribiils  les  plus  ordinaires. 

CLAVIGER.  adj.  lai.  m.  (m)  th.  luni.) 
Suriioui  de  Jaillis,  représenté  avec  des 
clefs  comme  ouviani  l'année. 

CLAVIGER E.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iii- 
sectes  coléoptères. 

CLA  VI-ILVRPE.  s.  m,  (musique)  Harpe 
à  clavier. 

CLiVVIHUJIÉR  AL.  adj.  el  s.  m.(anat.) 
Il  se  dil  il'Uu  des  muscles  du  bras  delà 
gienouillc. 

CLAVIJE.  s.  f.  (bol.)  Geure  de  plan- 
tes  qui  conipieud  plusieurs  arbrisseaux 
du  Pérou. 

CLAVIMANE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  main  renflée. 

CLA  VIN.  s.  m.  (vétér.)  Un  des  nouil 
de  In  clavelée. 

CLA  VIl'ALPE.a(lj.  des  ag.  (zool.)  Qui 
a  les  auteiiiics  terminées  en   massue.  | 
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Clavipalpes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
culéo|)lcic5. 

CLAVIl'ÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  le«  p.illes  de  deirièie  ri-iiDces. 

CLAVISTERNAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rappoit  à  la  cla\icule  el  au  sler- 
Dum. 

CLAVrVENTRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  venlre  eu  forme  de  massue. 

CLAVOLE.  s.  f.  (zool.)  Ell^eluble  des 
articles  d'uue  anteuue  d'insecte,  moins 
les  deux  premiers. 

CLAVULÉS.  s.  m.  pi.  (bot.)  Famille 
de  rliauipiguoni. 

CLAVULIGÈRE.  adj.  des  i  g.  (liist. 
n.il.)  Qui  porte  uu  appendice  eu  forme 
de  petit  clou. 

CLAVUS.  s.  m.  (méd.)  Mot  latin  qui 
s'emploie  quelquefois  pour  le  français 
Clou  ,  surtout  eu  parlant  du  Clou  Itysté- 
rujtic. 

CLA'WIRS.  s.  m.  pi.  (anc.  Icgisl.)  Ban- 
lieue, juridiction  du  majeur  d'une  ville. 
Clawirs  et  franclùies. 

CLATER.  s.  n).  Grosse  claie.  ]|  Clayer 
{3UC.  T.  milit.;,  se  disail  de  Grandes  et  for- 
tes claiesà  l'aide  desquelles  on  faisait  pas- 
i(T  le  canon  sur  des  bourbiers, 

CLAYMORE.  s.  f.  (art  niilil.)  Arme 
llaiiche  tranchante,  grande  et  large 
vjiée  des  Écossais. 

•CLAtON.  s.  m.  (P.  el  CIi.)  Brin  de 
li.jis  flexible  servant  à  la  construcliou  des 
clajounages.  J  Clayon  (leclinol.) ,  Carré 
d'.i>ier  dont  l'arçonneur  se  sert  pour  ra- 
masser au  milieu  de  la  claie  l'étoffe  qui 
est  éparse.  I  Nalle  dout  on  couvre  les 
cuviers  de  lessive. 

CLAYTONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  portulacées. 

CL.iZOMÈNE  (  géogr.  anc).  Ville  de 
l'Asie  Mineure,  dairs  l'Iouie,  avec  un 
port  sur  le  golfe  de  Suivrne.  |  Le  phi- 
loscphe  de  Clazomène  \^\i\\\\,),  Auaxagore, 
qui  épura ,  dans  l'école  ionique ,  la  iioliun 
de  la  Divinité,  l'oj.  Iomque  et  Homoïo- 

UÉBIE. 

CLAZOMÉWEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Qui  est  né  à  Clazomèue.  || 
Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à  ses  ha- 
bitants. 

CLEAR  ou  CXARE.  s.  m.  (  géogr.  ) 
Cap  qui  forme  la  pointe  méridionale  de 
l'Irlande. 

CLÉARQtJE  (myth.).  roy.  Léarque. 

CLELHDA.  s.  m.  (  législ.  )  Ancienne 
coutume  ou  loi  non  écrite  des  Calédo- 
niens. 

CLÉChI,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dil 
D'une  pièce  percée  à  jour  de  manière  à 
laisser  voirie  champ  à  travers.  Triangles 
cléchês.  I  Croix  clé  cl  te  e ,  Celle  qui  esl 
percée  a  jour  et  dont  les  extiémiles  sont 
élargies. 

CLÉDER  (géogr.).  Village  de  France, 
Finistère.  4.5oo  babilauis. 

CLÉDONISME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte 
de  jirésage  tiré  d'un  bruit  subit,  ou  du 
cri  des  oiseaux,  jj  II  se  dit  aussi  de  La 
réponse  d'un  oracle. 

CLF.E.  s.  f.  (V.  laug.)  Claie. 

*CLEF.s.  f.  Expr.  pruv..  Laisser  ses  clef i 
à  la  justice,  se  disail  pour  l-aire  cession 
de  ses  biens  il  ses  créanciers.  \  Il  a  la 
clef  de  SCS  chausses ,  se  disait  triviale- 
ment D'un  garçon  assez  grand  pour  {jii'oir 
ne  lui  donnât  plus  le  fouit.  [  La  de j  d'or, 
se  dit  pour  Les  moyens  de  corruption  , 
l'achat  des  consciences.  On  a  cm/iLtfè  la 
clef  d'or.  La  clef  d'or  ouvre  t  tules  les 
portes,  l  Clef  des  fêles  moiiles  (cliron. 
ceci),  ludicalion  h  l'aide  de  laquelle  on 
connaît  les  junrs   où  tombent  les  fêtes 
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mobiles.  B  C/e/ (musique).  Caractère  qui  '  Formule"  qu'emploient  dans  leurs  ordon- 
se  met  au  cunir.iencemenl  d'une  porlie, 
sur  une  des  cinq  lignes,  puni-  indiquer  le 
nom  de  la  note  qui  se  place  sur  (elle  li- 
gue et  par  suite  le  nuni  des  avilies  noies. 
Les  Irais  clefs,  qui  sont  la  cifde  sol,  la 
clefd'ul,  et  la  clef  de  fu,  eu  luruieut  sepl, 
si  l'un  considère  la  ligne  sur  laipielle  un 
les  place  ,  ce  sont  :  la  de/  de  sul  sur  la 
4'  ligne;  la  clef  d'ut  sur  lai",  la  ■2'. 
la  3'  el  la  i'  ligne  ;  la  clef  de  fa  su,  In  i' 
et  la  4'  /(^/;e. Il C'/<y  (marine),  l'etil  billol 
larllé  uu  peu  en  coin  ,  el  ipi'un  enfonce 
errlre  les  varangiiesdesbâlinienlseii  coin>- 
Iruclion.ll  Gros  boulon  cariétraversani  la 
caisse  des  mais  de  huire  pour  les  suppur 
1er.  i  Être  e»  clef,  se  dit  d'un  mal  su- 
périeur, lorsque a)antalleirrt  sa  hauteur, 
il  repose  sur  la  clef  seule.  1  C'/c/j.  s.  I. 
pi.  Traierses  jilacées  enire  les  pienx  qui 
lornieiit  les  fosses  à  mais.  |  Pièces  de 
charpente  placées  boiizonialenienl  pour 
tenir  uu  bàliineut  droit  dans  sa  forme.  || 
Clefs  de  ber,  Arcs-bonlanls  dont  nu  boni 
est  |>lacé  borizonlaleineut  sur  lis  colles 
tandis  que  l'arrlre  s'apprrie  sur  les  bords  de 
la  rale.i  6'/ç/(péclie],  Sorte  de  nœud  qui 
sert  àaltarher  les  hameçons  aux  empiles, 
les  poids  aux  cordts  el  les  cordes  aux 
piquets.  Double  clef.  Lemi-cLf.  \  Clef. 
(lauconu.),  se  dit  Des  ongles  de  derrière 
d'un  oiseau  de  [.roie. 

CLÉGUEREC  (géogr.).  Village  de 
France,  Morbihan.  3,700  habitants. 

CLÉJLA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Lue  des 
Hvades. 

"CLÉIDO-COSTAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rapport  à  la  clavicule  et  à  la  pre- 
mière cote. 

CLÉIDOMANCIE.  s.  f.  (art  divinal.  ) 
.Sorte  de  diunatiun  qui  se  pratique  a\ec 
une  clef  entourée  de  papier,  el  liée  a 
une  Bible.  On  lire  un  juésage  suivant 
que  la  clef  tourne,  ou  ne  loui  ne  pas. 

CLÉIDOMAi\CIE.\,  IElNNE.  s.  (arl 
divinal. 1  Celui, celle  qui  pratique  lacléi- 
doinancie. 


CLEIUO-SCAPULAIKE.  adj.  des  2  g 
(anat.)  Qui  a  rapport  à  la  clavicule  el  i 
roiiio|ilaIe. 

CLÉIDO-Sa-ERNAL,  ALE.  adj.  (anal.; 
Qui  a  rapport  à  la  clavicule  et  au  ster- 
un'ni. 

CLÉIDOTHÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  Coquilles. 

CLEIE.  .s.  f.  (V.  lang.)  Claie. 

CI.ÉINIS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Ba- 
iiylouieu  qui  épousa  llarpa,  el  en  eut  ni 
bile,  Ariémiclié,  el  trois  lils,  Lycins,  Hai 
pasus   €1   Orlygius.   Apollon,    Diane    . 
Lalone  niélainurphoseient  Ions  les  mem- 
bres de  celle  fami 

CLÉIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
nymphes  de  Naxos,  auxquelles  Jupiter 
coiiha  l'èducaliiin  du  jeune  Racclius. 

CLÉISAGRE.  s.  f.  (méd.j'GorrlIe  sié- 
geaul  à  l'arliciilalion  de  la  clavirnle.  || 
Ctéisagre  (fauconn.),  Goutte  à  laile  des 
oiseaux  de  proie. 

CLÉMATIDÉ  (bot.),  ror.  Ci.pm»tité. 

•CLÉMATITE,  s.  f.  (bol.)  Esjicce  d  a- 
risloloche.  , 

CLÉ.MATITÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  nue  clémalilc.  ||  Clémaiilees. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CifcME.  s.  m  (bol  )  Nom  d'une  espèce 
de  tilhtniale  chez  les  Grecs. 

•CLÉ.ME\Ci:.  s.  f.  (inylh.   rom.)  Une 
des  vertus  divinisées,  doni  le  culle  séla- 
blii  sons  leseniperirrrsroiiians.  leilisq 
la  Paix,  la  Rourre  Foi,  la  Concorde .  c 


Pépin  el  Cli, 

CLÉMENTIM,  INE.    adj.  (hisl.)   Qui 

rapporte  à  i.»i  des  papes  du  nom  de 
lient,  y  .Vusee  cUwenkjt,  Le  iiiiisce 
fondé  par  Cléuieut  XJV.  ||  Ligue  clé- 
mentine, ligrre  formée  en  i5i6  contre 
Cliarlis-QoinI  par  les  princes  .souverains 
d'iialie;  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  rc- 
coriuaissail  pool-  chef  le  pape  Cléinenl 
VIL  I  Clemeutin,  s'esl  dit  subslaiiiive- 
nieni  Des  pal  lisaiis  de  Clément  VU,  du 
raiil  le  grand  schisme,  comme  Urbanisie 
se  disail  des  pariis.ins  d'Urbain  VI.  Une 
croisade  fut  publiée  par  ce  pape  contre 
les  Clemenlins.  |  Clcmentin  (liisl.  ercl.), 
se  dil,  chez  les  Angnslins,  d'Un  religieux 
qui,  a|irés  avoir  élé  neuf  ans  supérieur, 
lesse  (Je  l'élr»,  aux  leriires  d'une  bulle 
de  Clément  VHI,  et  rentre  dans  la  coii- 
dilion  des  .simples  religieux.  ||  Il  s'esl  dil 
encore  Des  adhérents  de  Clément,  \\ea\re 
général  de  Rouen.  ||  Clémeniine.  s.  f. 
Il  se  dil,  en  général,  Dis  bulles  publiées 
par  un  pape  du  nom  de  Clènunt.  ||  Clé- 
mentine, absulnmenl ,  désigne  La  bulle 
de  Clenienl  IV,  qui  est  relative  aux  rè- 
glements de  l'ordre  de  Citeauv.  |  Ganter 
la  clémentine  ,  chez  les  Augusiius,  Être 
ddiis  la  caléj^orie  des  religieux  cléuien- 
lins.  g  Clémentines,  s.  f.  pi.  Culieclion  des 
decrelales  du  pape  Clément  V,  recueillies 
par  les  ordres  du  pape  Jean  XXII.  1|  Re- 
cueil de  plusieurs  |iicces  anciennes  atlri- 
linées  mal  à  propos  à  saiut  Clément, 
evèque  de  Rome. 

CLEMMYDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
tortues. 

CLENCHE,  s.  f.  (conslruct.)  Petit  levier 
laisaut  bascule,  sur  leiiuel  on  appuie  pour 
ievir  le  loquet  d'uue  porte. 

CLÉ'),  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
DanaiJt-s,  (iaucée  d  Asiérius. 

CLÉOP.ÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Mère 
de  la  femme  de  l'Élolien  Theslius.  Apol- 
lodore  rappelle  Emylhémis. 

CLÉOBIEN.  s.  m.  (liisL  relig.)  Membre 
d'une  secte  de  chrétiens  qui  se  sépaie- 
reut  de  l'Église  naissante  de  Jérusalem  : 
ils  eurent  pour  chef  nii  Honiiné  Cleo- 
bius  on  Cléoliule ,  qui  niait  raulorilé  des 
|irn|dietes,  la  loule-puissance  de  Dien,el 
la  résnrreclion.  Les  Ctéobiens  allribuaienl 
la  rréaliou  du  monde  a  uu  ange. 

CLÉORULE.  n.  pr.  f.  (  temps  héi.) 
Fille  d'Éole  et  mère  de  Myriilc,  qu'elle 
eut  de  Mercure.  [  Meie  d'Euripide, 
qu'elle  eut  d'Apollon.  1  Femme  de  l'Ar- 
cadieii  Aléiis,  el  luere  de  Ccphée  el  d'.^im- 
phidamas.  |  Keinnie  de  Laciélus  ou 
ploiôl  d  Alecior,  el  nicre  de  Leilus. 

CLÉOC.HARÉE.  n.  pr.  f.  (lemps  lier.) 
Naïade  que  Lélex  rendit  mère  d'Eurolas. 

CLÉDCHUS.  n.  pr.  m.  (leinps  her.) 
Père  d'Aréa. 

CLÉODÉUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Fils  del'Hérarlide  Hyllus;  il  tenta,  api  es 
la  mon  Je  son  père,  de  recouvrer  le  l'é- 
loponèse  ,  enliepcise  qui  ne  fni  lerininée 
que  pirsou  fils  Arisloiiiacliiis.|6'/eWe(«, 
Filsd'Ilercole.  f'oy.  Clf.oi.aus. 

CLÉOUICE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.) 
Mère  d'Asopns  ,  qu'elle  enl  d'Himéius , 
B  Fille  de  Priam  et  d'Hécube. 

CI.ÉDDORE.  n.  pi.  f.  (temps  hér.) 
Danaïde,  fiancée  de  Lixns.  |]Nym|i|ie, 
mère  de  Parnassiis ,  qu'elle  enl  de  Nep- 
Itiue  on  de  (;iéiipiinrpus.||6'/eWo/-<.'.  s.  f. 
(zool.)  Genre  de  mollusipies. 

CXÉODOXE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  hl!c.  de  Niulié. 

CI.ÉOI.AIS.    n.   pr.  m.  (lemps  hér.) 


liai  par  la  clémence  de  /3(cH  (hisl.),  J  Fils  d'Hercule  et  d'Aigcle.  Hérodote  l'ap- 
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pelle  Alcéiis  el  le  donne  comme  la  lige 
de  la  famille  royale  de  Lydie.  ||  Fils 
d'Hercule  cl  d'une  des  Thestiade». 

CLÉOLE.  n.  pr.  f.  (lemps  her.)  Fille 
de  Dias  el  femme  d'Atiée,  de  qui  elle  eut 
Plisthene. 

CI.ÉOiMÉ.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes cappandces. 

CLÉ()Mf;DE.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Grec  de  lile  d'AsIyp.nlée,  qui  fui  vain- 
queur dans  les  jeux  Olympiques,  mais  qui 
ne  put  obtenir  le  prix.  Accusé  dn  ineur- 
ire  de  l'alhléle  Iccus  ,  il  se  réfugia  dans 
le  temple  de  Minerve  et  disparut.  L'o- 
racle le  déclara  le  dernier  des  Héros 

CLÉOMÉES.  s.  f.  pi.  (bol.)  Famille 
de  piailles. 

CLÉONE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Une 
des  douze  filles  de  Mélhoue  el  d'Asopus: 
elle  donna  Sun  nom  à  la  ville  de  Cleoiics 
dans  le  Péloponese. 

CLÉONlUF.,S.  s.  m.  pi.  (zool.)  Genre 
d'in^eries  coléopières. 

CLÉONIE.  s.  i.  (bot.)  Plante  du  Por- 
lugal. 

CLÉONTME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  liyménopières. 

CLÉOPATRE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.) 
Fille  de  Tros  et  de  Calliihoé.  ||  Fille  de 
Borée  et  d'Oiilliyie  el  femme  de  Phirréns, 
dont  elle  enl  deuv  lils.  Plexippus  el  Pan- 
dion.JUiie  des  Danaides  ,  fiancée  de  Mé- 
lalces  on  d'.Agéuor.  0  Autre  Danaïde,  fille 
de  Dauaûs  el  de  Polyxo  ,  el  fiancée  de 
Hermus.j]  Fille  d'Iiias  el  de  Marpessa,  et 
lemnie  de  Méléagre  ;  elle  mourut  du  cha- 
grin que  lui  causa  la  perle  de  son  mari. 
Dans  la  maison  de  son  père,  elle  portait 
le  n(>md'Alcyone.l|6'/eo/>aV;e.  s.  I.  (zool.) 
Espèce  de  papillons. 

CLEOPÉ.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes colro|iieies. 

CLÉOPHILE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.  ) 
Femme  de  l'Arcadien  Lycnrgue,  donI  elle 
eut  Aucée  ,  Épochus,  Amphidanias  et 
lasus. 

CLÉOPHORE.  s.  f.  (bot.)  Palmier  de 
l'ile  de  Bourbon. 

CLÉOPOMPUS.  n.  pr.  m.  (temps lier.) 
Père  de  Parnassus. 

CLÉOSTRATE.  n.  pr.  m.(lemps  her.) 
Jeune  The-pien  à  cause  duquel  Jupiter 
recul  le  surnooi  de  Saolès.  Voy.  ce  mot. 

CLÉPHIME.  s.  m.  (  marine)  Selon 
l'amiral  Willaumez,  Pelil  bâtimeut  grec 
armé  en  course. 

ÇLEPHIIQUE.  adj.  des  1  g.  (hist.) 
Qui  se  rapporte  aux  Clepliles.  Mœurs 
clephi'Kjues.  Chants  clephtiques. 

CLia'SIAMBE.  s.  m.  (  aul.  gr.)  Sorte 
d  instrument  et  d'air  de  musique  ,  selon 
Alhéuée.  [  Chaut  lyrique,  suivant  Hésy- 
chiiis. 

CLEP.SINE.  s.  f.  (lool.)  Genre  de 
vers  à  sang  ronge. 

CLF.PTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyméuoplcres. 

CLI'.Pl  ÉOSF;s.  s.  m.  pl.(zool.) Famille 
d'insectes  h\ménoptère.s. 

CLER.  s.' m.  (V.  lang.)  Clerc;  homme 
lettré.  I  Clerc:  ecclésiastique. 

CLER  ,  CLÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Clair. 
Celle  oitliograplie  subsiste  jusque  dans 
les  vers  de  Maiot. 

CI.ÉRAGRE  (faiicono.).  roy.  Clïis»- 

ORE. 

'CLERC,  s.  m.  Prov.,  Les  plus  grands 
clercs  ne  sont  pas  toujours  les  plus  fins. 
Les  iiouimes  les  plus  inslruils  ne  sont 
pas  loujoiirs  les  plus  habiles.  1  //  ne  faut 
pas  parler  lalin  devant  tes  cleres,  Ilfaiit 
éviter  de  parler  d'une  chose,  devant  ceux 
qui  la  couuaisseut  mieux  ((u'ou  ne  la  coa- 

3i. 
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nait  soi -même.  JC/drc  </«  roi  (hisl.),  s'est 
dil,  dans  l'orijjiiie.  Des  notaires.  Les 
c/ercs  du  roi  fiireiil  créés  sous  Piiili|ipe 
le  Bel  (i3o9) .  Ils  étaient  au  iiombie  Je 
\in5l-se|)t.  C'élail  parnii  les  ciercs  r/ii  roi 
qu'où  choisissait  les  secrétaires  J'Elat , 
désignés  sous  le  nom  de  ciercs  du  secret. 
Il  Clerc  da  guet  (auc.  T.  de  marine) ,  Offi 
cier  chargé  d'assembler  le  guet  dans  les 
ports   de   mer  et  sur  les  côtes. 

CLERCELIER.  s.  m.  Il  sest  dit  autre- 
fois .  selon  le  Dict.  de  Trétonx  ,  pour  si- 
gniCer  Un  geôlier. 

CLERÇON.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Petit 
clerc. 

CLÈREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Claire- 
ment. Il  Ouvertement. 

CLERETON  et  CLERGASTRE.  s.  m. 
(V.  lang.)  Petit  clerc. 

•CLERGÉ,  s.  m.  (hisl.)ll  se  disait  au- 
trefois de  Tous  les  hommes  lellrés,  et  en 
particulier  Des  gens  de  justice,  qui  étaient 
considérés  comme  sachant  lire  et  écrire. 
[  Clergé  de  France  t  se  disait,  par  excel- 
lence, Du  clergé  des  provinces  ecclé- 
siastiques de  la  France,  telle  qu'elle 
était  en  i56i.  ||  Clergé  étranger  on 
Clergé  dei  pays  conquis,  se  disait  Du 
clergé  des  provinces  de  l'"iance  conquises 
depuis  i56i.  1  Clergé  constitutionnel, 
s'est  dit  Des  ecclésiastiques  qui  avaient 
prêté  le  serment  d'être  fidèles  à  la  nation, 
à  la  loi  et  au  roi,  conformément  an  dé- 
cret de  la  constituante;  Il  et  Clergé réfrac- 
taire ,  de  Ceux  qui  avaient  refusé  ce  ser- 
ment. On  disait  dans  le  même  sens, 
Prêtres  assermentés  et  Prêtres  insermen- 
tés, on  non  assermentés. 

CLERGEAU,  CLERGEONon  CLER- 
GEOT.  s.  m.  (anc.  pral.)  Pelit  clerc. 

CLERGEME'STouCLERGIAUMENT. 
adv.  (V.  lang.)  Cléricahment. 

CLERGERESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fem- 
me savante.  ||  Religieuse. 

CLKRGl  RIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  où 
sont  les  clercs. 

CLERGE.SSE.  s.  f.  Il  a  été  employé 
par  Régnier  dans  le  sens  de.  Femme  sa- 
vante; pédante.  J  II  se  disait  autrefois, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  d'Une  femme 
qui  était  chargée  par  la  corporation  des 
lingêres  de  Paris  d'administrer  les  affai 
res  de  cette  communauté. 

CI.ERGIË.  s.  f.  (V.  lang.)  Clergé.  { 
Science  ;  savoir  ;  instruction.  ||  Il  sigui- 
liait  surtout.  Littérature  ,  à  l'époque  où 
Clerc  signifiait.  Lettre,  instruit.  ||  Une 
•poignée  de  bonne  vie ,  mieux  vaut  qu'un 
mui  de  cler^ie,  anc.  prov. ,  L'honnêteté 
vnni  mieux  que  la  science,  y  Dénéjice  de 
clergie.  Privilège  établi ,  autrefois,  en  fa- 
veiir  deqiiiconque  avait  reçu  les  premiers 
éléments  des  lettres.  Par  le  seul  fait  qu'il 
«avait  lire ,  un  criminel  condamué  à  mort 
ne  pouvait  être  exécuté.  Aujourd'hui,  le 
bénéfice  de  clergie  existe  encore  en  An- 
gleterre pour  certains  cas.  Invoquer  U 
bénéfice  de  clergie.  |  Clergie  (anc.  lé- 
pisl.).  Greffe  d'une  juridiction.  ||  Cler- 
gie de  lu  Mille  de  Paris,  La  préiolé  de» 
uiarchands  el  réchevin.ige. 

CLERGIE.  5.  m.  (V.  lang.)  Clergé. 
•CL1*R1(:AL,  a  le.  adj.  Lettres  cléri- 
ealei  (hisl.),  se  diiait  De^  lettres  qu'écri- 
vait Ih  clergé  d'une  église  pendant  la  va- 
laiire  du  siège  épisccqial. 

CI.ÉRICAT.  ».  m.  (hist.  ceci.)  Office 
<lc  clerc  de  la  chambre  a|>oslolique. 

•Cl.ftlUCATURK.  s.  f.  Précepte  de  la 
eléricaturc  {\»t.\.  eccl.),  se  disait  d'Une 
orduniiancc  royale  sans  laquelle  on  ne 
}i(Mi%«il,  daiikce'rlaiiics  circonstances,  être 
promu  ."i  la  clériealurc. 
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CLERINETranc.  T.  milit.).  '-or.  Cla- 

RINET, 

CLERJON.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
clerc. 

CLERMONT(gcogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  de  l'Oise. 
Manufactures  et  commerce  de  toiles.  Pa- 
trie de  Cassini.  2,700  h;ibitants.  1  'Ville 
de  Fiance,  Héiault.  6,200  habitants.  Ou 
l'appelle  aussi  Clermont-Ludève. 

CLKRMONT  -  l'ERRAND  (  géogr.  ). 
Chef-lieu  du  département  du  Puy-de- 
Dome.  Pairie  de  Pascal ,  de  Thomas , 
de  Chamforl ,  et  du  chevalier  d'Assas, 
2.^,000  habitants.  ||  Concile  de  Clermont 
(hiit.  ),  Coniile  qu'Urbain  II  convoqua 
en  1095,  et  où  l'on  s'occupa  des  secours 
à  envoyer  dans  la  terre  sainte.  L'excom- 
munication de  Philippe  \" ,  roi  de  Fian- 
ce, à  cause  de  son  mariage  avec  hcrtrade. 
fut  confirmée  au  concile  de  Clermont. 

CLERMONT(MS ,  OISE  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habiiant  d'une  des  ditlérentes 
villes  qui  portent  le  nom  de  Clermont.  jj 
Qui  appartient  à  une  de  ces  villes  ou  à 
ses  hahilants. 

CLÉRODENDRE  ou  CLÉRODEN- 
DRON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  belles 
plantes  interlropicales. 

CLÉRO.MANCIE.  s.  f.  (art  divinat.) 
Divination  usitée  chez  les  Grecs  :  elle 
se  pratiquait  avec  des  dés  ou  des  osse- 
lets. 

CLÉROMANCIEN  ,  lENNE.  s.  (art 
divinat.)  Celui,  celle  qui  pratique  la  clé- 
roniancie. 

CLÉROTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit  , 
selon  Suidas,  de  3o  citoyens  choisis  par 
le  sort  dans  chaaiie  tribu  d'Athènes , 
pour  juger  les  allaires  où  il  s'agissait 
d'une  somme  plus  forte  que  dix  drach- 
mes. Les  clérotes. 

CLÉROUQUE.  s.  m.  (hist.  gr.)  Ma- 
gistrat qui  veillait  au  partage  des  terres 
dans  les  nouvelles  colonies. 

CLÉRY  (NOTRE-DAME  DE)(géogr.). 
'\'ilie  de  France,  département  du  Loiret, 
près  de  la  Loire.  Louis  XI  y  fut  enterré. 
2,400  habilants. 

Cl.ÉTA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  L'une  des 
deux  Grâces  les  plus  anciennes,  dont  le 
temple  se  trouvait  sur  les  bords  du  fleuve 
Tiasa  en  Laconie.  f'oy.  Phëïîsa, 

CLÈTHRE  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'ornement. 

CLÉTHRITE.  s.  f.  (hist.  nat.  )  Bois 
d'aune  pétrifié,  j)  Pétrificaiion  représen- 
tant une  feuille  d'aune. 

CI.ÉrOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Lycaon  qui  furent  foudroyés 
par  Jupiler. 

CLEUSI.S.  s.  f.  (  géogr.  anc.  )  Rivière 
de  la  Gaule  cisalpine,  affluent  de  l'Ol- 
lius.  .Aujonnrhiii  la  Cliiésé. 

CLH\  EL.\NDITE.  s.  f.  (miner.) Subs- 
tance minérale  peu  connue. 

CLÈVES  (géogr.).  Très-ancienne  ville 
des  F,I;ils-Piussiens,  province  de  Clèves- 
lîerg,  pri's'du  Rhin.  fi,.'ïoo  âmes. 

Cl.fcVKS-RERG.  s.  m.  (géogr.)  Pro- 
vince drs  États-Prussiens;  cliil-licu,  Co- 
logne.^Clèves- Rerg{\\\s\.),  Duchééi'igé  en 
f .',  17  par  l'empereur  Sigismond,  provmre 
du  rircle  de  Westphulie.  Le  duc  Jcau- 
Giilllaume étant  morisausenfantsen  ilior), 
l'iliTlcur  de  Rraiidebnnrg  s'empara  du 
duché  de  Cliirs  ,  qui  fut  déliuiliiemcnt 
adjnpé  il  la  maison  de  lirandibourg  eu 
I  ()(')(>,  au  partage  de  la  .succession  de 
JiiliiTS.  Apres  la  bolaillc  d'Austerlitz ,  le 
duihé  de  Clèves-Berg  fui  cédé  ii  In 
France,  et  érigé  par  Napoléon  en  grand 
duché. 


CLI  CLI 

CLÉVOIS,  OISE.  adj.  el  s.  (géogr.)]  'CLIN.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  de 
Il  a  été  employé  par  quelques  auteurs  Tout  mouvement  rapide.  D'un  seul  clin 
en  parlant  de  la  population  du  duché  de  de  leur  volonté ,  a  dit  Moulaigne.  1  Clin 
Cleves.  L'expressiou  Habitant  de  Clèves\  (marine).  Disposition  dis  madriers  qui 
est  plus  en  usage.  se  joignent  à  recouvrement  pour  former 

CLÉTÈRE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du  Ja-    le  bof.lage  d'une  embarcation. 


pon. 

CLIBADE.  s.  m.  (bol.)  Plante  de  Su- 
rinam. 

CLIBANATRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sol- 
dat couvert  d'une  cuirasse,  j]  Il  se  dit 
particulièrement  Des  cataphractes  des 
Perses. 

CLIC  CLAC,  interj.  Mimologisme  qui 
imile  un  coup  de  fouet,  ou  le  bruit  que 
lait  un  corps  sonore  en  se  brisant. 

CLICH  (artmilil.).  fo;»-.  Agiem-Clich. 

•CLICHÉ,  s.  m.  (sculpt.)  Il  se  dit  de 
L'empreinte  d'un  coin  de  médaille  dans 
une  masse  d'élain  eu  fusion  ,  ou  mieux 
encore,  dans  une  masse  du  métal  que 
les  fondeurs  appellent  Étoffe.  Les  gra- 
veurs en  médailles  emploient  le  cliclté 
pour  faire  des  épreuves,  et  juger  de  l'ef- 
fet et  du  degré  d'avancement  de  leur 
travail. 

CLICHEMENT.  s.  m.  Embarras  vi- 
cieux de  l'organe  vocal  dans  la  pronon- 
ciation des  lettres  chuintantes. 

•CLICHER.  V.  a.  et  n.  Prononcer  avec 
difficnllé  les  lettres  chuintantes. 

CLICHYEN.  s.  m.  (hist.)  Membre  d'un 
club  monarchique  qui  se  forma  sous  le 
directoire  (1797),  et  qui  fut  détruit  au 
18  fructidor  an  V  (3  août  1797). 

CL[CHY-L.\-GARENNE  (géogr .).Vil- 
lage  de  France,  Seine.  Produits  chimi- 
ques. Saint 'Vincent  de  Paul  y  était  curé, 
en  1612.  3,000  habitants.  |]  Club  de  Cli- 
chy  (hist.).  f'oy.  Clichyex. 

CLICORGNE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
De  côté.  Il  De  travers. 

CLIDE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Machine 
de  guerre  employée  au  moyen  âge  pour 
jeter  des  pierres  sur  les  assiégeants. 

CLIDÉMIE.s.f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

CLIFFORTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

CLIFTON  (géogr.).  Village  d'Angle- 
terre, connu  par  la  victoire  du  duc  de 
Cumberlaud  sur  les  insurgés,  en  1745. 
3oo  âmes. 

CUGNOT.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
mérique. 

CLIMACION.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
mousses. 

CLIMACTÉRIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  appelés  aussi  Éckclets. 

CLIMACTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s. 
f.  Ancienne  orthographe  du  mot  Climaté- 
rique.  l-'oy.  ce  mot  au  Dict. 

CLIMATÈRE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Cliinatcriqne. 

CLl.M.ATOLOGIE.  s.  f.  (  phys.  )  His- 
toire des  climats, 

CLIMATOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  la  climatologie. 

CLIMATURE.  s.  f.  (hist.  nat.)  In- 
fluence du  climat.  )  Ensemble  des  cir- 
constances qui  ont  rapport  au  climat. 

CLIM  AX.  s.  f.  (litlcr.)  Figure  de  rhéto- 
ritpio  qui  consiste  dans  une  suite  de  ter- 
mes disposésgraduellement, du  plus  faible 
au  plus  fort,  ou  du  plus  fort  au  plus  faible. 
On  l'appelle  plus  ordinairement  Grada- 
tion. Voy.  ce  mot  au  Dict.  ||  Climax 
(géogr.  nue).  Montagne  de  la  PisiJic, 
près  de  Selga.  ||  Montagne  de  Phénicie, 
près  de  Kililos.  ||  Mont.^guc  de  l'Arabie 
liKuri'use, 

CI.IMI'M'S  'temps  hér. \  for.  Ci.t- 


CLINAMEN,  s.  m.  (phil.)  Terme  pti- 
remenl  latin  dont  on  s'est  servi  pour  in- 
diquer La  déclinaison  des  atomes  admise 
par  les  épicuriens,  ^o^.  Déclinaison. 

CLINANDRF.  s.  m.  (bol.  )  Loge  du 
pistil  d'une  orchidée  qui  nçoit  ranlhcie 

CLINANTHE.  s.  m.  (  bot.  )  Plateau 
termiual  d'un  pi-doncnle  commun. 

CLINCAR.  s.  m.  (marine)  Nom  d'usir- 
espèce  de  navire  en  usage  sur  la  Balti- 
que, selon  le  Dict.  de  l'amiral  Willaumc/. 

CLINCHE  (coustruct.).  roy.  Cles- 

CBE, 

CLINE  ou  CLINUS.  s,  m.  (zool.)  Gem  l 
de  poissons  voisins  des  Blennies, 

CLINER.  v.  a,  (V,  lang.)  Incliner. 

Clinê,  ée.  part. 

CLINFOC.  s.  m.  (  marine  )  Foc  Icg.  r 
qui  se  grée  au  mât  de  beaupré. 

CLINGNIER.  V.  n,  (V.  laug.)  Cligner. 

Clinumié.  part, 

CLINICIEN,  s.  m.  (  néol.  )  Celui  qui 
s'occupe  de  la  clinique. 

CLINIER.  V,  n.  (V,  lang.  )  Incliner  ; 
pencher.  ||  Tourner  ses  pas, 

Clisié.  part. 

CLINKE.  s.  f.  (V.  lang.)  Clenche. 

CLINOCÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iu- 
secles  diptères, 

CLINOÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner. )  Il  se  dit  D'une  forme  cristalline 
dont  les  plans  coordonnés  ne  sont  pas 
perpendiculaires. 

CLINOÏDE.  adj.  f.  (anat.)  II  se  dit  De 
certaines  apophyses  qu'on  a  comparées 
aux  colonnes  d'un  lit, 

CLINOMÈTRE.  s.  m.  (didact.)  Ins- 
trument propre  à  mesurer  l'inchnaison 
d'une  ligne  ou  d'un  plan. 

CLINOPODE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  labiées. 

CLINOSCOPE  (didact.).  T'oy.  Ci.iso- 

UÈTRE. 

CLINOTECHNIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  construire  les  lits. 

CLINQUAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Me- 
nue march.indise.  |  Objet  de  peu  de  va- 
leur. Il  Clinquant.  |{  Il  s'est  dit  popu- 
lairement de  La  menue  monnaie,  des 
suus  et  des  liards.  On  a  même  dit  dans 
ce  sens  Cliquaillc. 

CLINQUaNTER.  V.  a.  (néol.)  Charger 
de  clinquant. 

Cl.I«QDANTK  ,  ÉE.   part. 

CLINSSER.  V.  n.  (V.  lang.)  Glisser. 

Cliwssé.  part, 

CLIO,  n.  pr.  f.  (  myth,  gr.  )  Fille  de 
Jupiler  et  de  Muémosyne,  une  des  neuf 
Muses.  Elle  préside  à  l'histoire.  Elle  eut 
de  Piérus  un  fils  nommé  Hyacinthe,  Les 
autres  enfants  qu'on  lui  attribue  sont 
lalémus ,  Hyménus  el  Linus,  [  Une  des 
Océanides  ,  sœur  de  Béroé  ,  dans  Vir- 
gile. S  Clio.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lusques. 

CLIODÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressem- 
ble i\  une  cllo.||C/iorf«.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusnucs. 

CI.IONF.  (zool.).  roy.  CLiont. 

CLIO.STOMÉENS.  s.  m.  pi.  (bol.) 
Famille  de  champignons. 

CLIl'CE.  s.  f.  (V.  lang.)  Clisse;  clayon 
Il  fromages. 

Cl.IQUAILLF.  foy.  Cr.iHQtiAii.i.E, 

CLIQUART,  s.  m.  (coustr.)  Nom  d'une 
sorle  de  picric  employée  daus  les  cous- 
it urtious  de  Paris. 
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CLIQUE,  s.  f.  (jpiix)  Il  se  dit .  à  cer- 
laiusjeiixde  cartes,  Je  La  réunion  deiroi 
ou  (luatrc  lii;ures  de  nièiiie  point  et  de 
couleur  dilféiTute,  comme  trois  ou  qua- 
tre valets ,  lioi«  on  quatre  dames. 

CLIQUKR.  V.  D.  (  V.  laiig.)  Faire  du 
bruit  ;  résonner. 

Cliquï.  part. 

Cliquet,  s.  m.  (  mécan.)  Pière  qui 
empêche  un  axe  de  lonruer  dans  un  sens, 
et  lui  permet  de  se  muuvoirdnns  uuaulre. 

•CLIQUETTE,  s.  f.  (  pèche  )  Pierre 
trouée  que  les  péeheurs  al  tachent  à  leurs 
iilels  pour  qu'ils  aillent  au  fond  de  l'eau. 

CLIQUETIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Cliquetis;  hruit. 

CLIQUEUR.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois, selon  Restant  et  Itoisle ,  pour  dési- 
gner Un  filon,  ou  Un  brellcur. 

CLISE.  s.  f.  (art  milit.  anc.)  Évolu- 
tion ou  ordre  de  bataille  qui  ,  dans  la 
phalange  grecque  ,  répondait  au  mouve- 
ment ou  à  I  arrangement  que  les  moder- 
nes appellent.  Par  le  flanc. 
1  CLISÉOMÈTRE.  s.  m.  (rhirurg.)  Ins- 
trument   propre  à   mesurer  l'inclinaison 

du   iMSsiu. 

CI.ISÉOMÉTRIE.  s.  f.  (chirurg.)  Mé- 
t]'ii,ic  pour  mesurer  Tioclinaison  du  bas- 

rSÉOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  (chi- 
Oiii  a  rapport  à  la  cliséomôtrie. 
iSrPHONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
"[uilles  univalves. 

I  ISOBORA  Cgéogr.  anc).  Ville  de 
i  iude,  prés  du  Jomanès.  Peut-être  Delhi. 

CLISSER.  V.  a.  (chirurg.)  Mettre  des 
clisses. 

Clisse  ,  ée,  part. 

CLISSON  (géogr.).  Ville  de  France  , 
Loire-Inférieure.  2,5oo  habitants.  ]  CUs- 
ion.  s.  m.  (l'omm.)  Sorte  de  toile. 

CLISSON?}AI.S ,  ALSE.  adj.  et  s. 
(géogr.  )  Habitant  de  Clisson.  g  Qui  ap- 
partient à  la  ville  de  Clisson  ou  à  ses  ha- 
bitants, g  Cliisonnais.  s.  m.  Contrée  qui 
environne  la  ville  de  Clisson. 

CLISSOW  (,géogr.  et  hist.).  Village  de 
Pologne  ,  vaivodie  de  Sandomir.  Théâ- 
tre d'une  victoire  remportée  sur  les  Polo- 
nais, en  1700,  par  Charles  XIL 

CLISSUS  (chimie).  Voy.  Clysscs. 

CLISTRER.  T.  a.  (technol.)  Luterune 
poêle  sur  son  fourneau  ,  dans  une  saline. 

Ci.tsTRÉ,  ÉE.  part. 

CLITA  (myth.  gr.).  Voy.  Clét». 

CLITARRHÈNE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Oui  a  des  anthères  versatiles. 

CLITÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de 
Mérnps,  et  femme  de  Cjzirus.  Ctité  9.c 
pendit  de  désespoir  à  la  mort  de  son 
mari ,  tué  par  les  Argonautes .  et  ses  lar- 
mes formèrent  une  fontaine  qui  porta  sou 
nom.  H!ne  des  D.iuaïdes,  fiancée  de  Clitus. 

CLITKLLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

CLITEMNESTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Pontus  et  de  Thessala,  suivant 
I  Hygin. 

[      CLITHOX.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
!  quilles  univalves. 

CLITHRIS.  s.  m.  (but.)  Genre  de 
chnmpiguons. 

CLITORE.  s.  f.  (1)01.)  Genre  de  piau- 
les légnuilueuses. 

CLITORl  A.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  .leune 
Thcssalieune  qui  fut  séduite  par  Jupiter 
changé  en  fourmi. 

CLITORIDIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  a  r.ippoî  I  an  clitoris. 

CI.ITOKIÉ.  ÉE.  adj.  (1)01.)  Qui  res- 
semble à  une  clitore.  ||  CUlcriées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  légumineuses. 
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CLirORISME.  s.  m.  (méd.)  Usage  li- 
bidineux d'un  clitoris  liop  prolongé. 

CLITUMNUS.  n.  pr.  m.  (ujylh.  rom.) 
Fleuve  de  l'Onibrie,  auquel  on  rendait  les 
honneurs  divins.  Le  temple  de  Clltitm- 
nus  se  Irumait  près  de  .Spulète. 

CLIl  US.  II.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  cinqnaute  fils  d'Égyptus,  fiancé  de 
la  Danaide  Cblé.  g  Fils  de  IVIautius  et 
petit  fils  de  l'augure  Mélampns  :  il  fut 
enlevé  par  t'Aurore.  |]  Amant  de  Palléue, 
fille  de  Sitbou.jj  Troyeu,  fils  de  Pi^éno^  : 
il  fut  tué  par  Teucer. 

CLIVAhLE.  adj.  des  2  g.  (  technol.) 
Qui  est  susceptible  de  se  laisser  cliver. 

CLIVAGE,  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit  de 
La  fissure  d'un  cristal,  et  eu  particulier 
d'un  diamant ,  lorsf|u'elle  est  à  surface 
plane,  g  Action  de  cliver. 

CLI VI NE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléo|)tercs. 

CLOACAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  a 
du  rapport  an  cloaqne. 

CLOACARIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Im- 
pôt levé  pour  l'entretien  des  cloaques  à 
Rome. 

CLOACINE.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Déesse  qui  avait  son  temple  sur  le  forum. 
Suivant  Laclance,  ce  nom  fut  donné  par 
Tatius,  roi  des  Sabins,  à  la  statue  d'une 
déesse  inconnue  que  l'on  trouva  dans  un 
égoiit  de  Rome;  on  pense  plus  générale- 
ment que  celte  déesse  était  la  même  que 
yéniis  Chiactna.  Voy.  Cluacina. 
CLOAISTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cloitre 
CLOANTHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  djs  chefs  troyens  qui  accompaguc- 
lenl  Éiiée  en  Italie. 

•CLOAQUE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
particulièrement  Des  égouts  de  Rome. 
Les  premières  r/o«^ue*  furent  construites 
parTarquiu  l'Ancien.  Le  principal  égout, 
celui  auquel  tous  les  autres  aboutissaient, 
se  nommait  Cloaca  mazima. 

•CLOCHE,  s.  f.  (m;,rine)  Cylindre  d'un 
cabestan.  (  C/oc/ie  (costume),  s'est  dit  au- 
trefois d'Une  espèce  de  manteau  que  por- 
taient les  femmes,  les  ca\alicrs,  et  en 
certaines  circonstances,  les  chevaliers  de 
Malle.  Il  11  s'est  dit,  il  y  a  peu  d'an- 
nées, d'Un  manteau  de  femme  garni  d'un 
capuchon. 

CLOCHEMAN.  s.  m.  (écon.  rur.)  II  se 
disait  autrefois,  selon  le  Dict.  de  Tré- 
voux ,  Du  bélier  qui  porte  une  sonnette 
au  cou  et  qui  conduit  le  troupeau. 

CLOCHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  sonner  les  cloches. 

•CLOCHE-PIED.  s.  m.  (jeux)  H  se  dit 
d'Un  exercice  qui  consiste  à  aller  le  plus 
loin  et  le  plus  vite  possible  en  sautant 
sur  un  seul  pied.  Jouer  à  cloche  pieii, 

•CLOCHER.  V.  a.  (horticnlt.)  Couvrir 
de  cloches. 

Ct.ocuÉ,  ÉE.  part. 

•CLOCHER,  s.  m.  Anc.  prov..  Se  bat- 
tre des  pierres  du  clocher.  Plaider  pour 
une  chose  dont  ou  a  déj.i  la  jouissance,  et 
de  laquelle  on  tire  ses  moyens  d'action. 1 
Clocher  c/iinois{z»o\.).  Coquille  uulvalve. 
CLOCHETEllR.  s.  m.  (hist.)  Celui  qui 
autrefois  précédait  les  cortèges  funèbres, 
tenant  à  la  maiii  une  sonnette  qu'il  agi- 
tait lentement.  Clocheteurs  des  trépassés. 
Il  y  avait  encore  des  clocheteurs  à  Paris 
vers  la  fin  du  17'  siècle. 

CLOCHETIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fai- 
seur de  cloches.  ''  ' 

CLOCHETON,  s.  m.  (architect.)  Pe- 
tit clocher. 

•CLOCHETTE,  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  plantes  qui  ont  des 
Oeurs  en  cloche,  et  de  quelques  coqiiilla- 
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ges.  g  C/oc/ie««(arcliilect.),  Petits  orne- 
ments de  fiirniec..iiii|iie  taillés  au  de-sous 
des  triglyplics  dans  l'architrave  de  l'ordre 
diiriipie.  Ou  dit  aussi  Gouttes. 

CLOCHIER.  v.  a.   (V.  lang.)  Clocher. 
Clochié,  ék.  part. 

CLOCHIER.  s.  m.  Ancienne  ortho- 
graphe du  substantif  Clocher. 

CLOCUAU  OH  CLOCU.  s.  m.  II  se  di- 
sait autrefois  de  L'oiseau  qui  était  éclos 
le  dernier  d'une  couvée. 

CLODONES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Nom 
que  les  Macédoniens  donnaient  aux  bac- 
chantes. 

CLOFICHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Clouer. 
Clofiché,  ÉE.  part. 
CLOFYF.  s.  m.  (zool.).  Oiseau  d'Afri- 
que. 

CLOICHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cloche.     ' 
CLOIRRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Clore,  en- 
fermer. I  Terminer. 
Ci.ois ,  CLoisE.  part. 
•CLOISON,  s.  f.  Petite   cloison  (phi- 
lol.).  Nom  du  5'  des  six  éléments  dont  se 
composent    les  pieds,  dans  la  métrique 
des  Arabes.  |  Grande  cloison,  le  sixième 
et  le  dernier  de  ces  éléments.  ||   Cloison 
d'Angers   (anc.    coul.  ) ,    Subside    que 
payaient,  en  Anjou,  les  marchands  qui 
fréquentaient  la  Loire. 

•CLOITRE.  s.  m.  Voûte  en  arc  de  cloî- 
tre (construct.) ,  Celle  qui  est  formée  de 
plusieurs  portions  de  vuilte  qui  s'appuient 
sur  des  murs,  et  se  coupent  de  manière  ,t 
former  entre  elles  des  angles  rentrants. 
CLOiTRIÈRE.  s.  f.  Religieuse  clo: 
trée.  Il  a  été  employé  par  Gresset. 

CLOTURE,   s.  f.  (V.   lang.)  Clôture. 
ÇLOKA  ou  SLOKA.   s.   m.  (philol.) 
Nom  qu'on  donne  aur  distiques  dans  la 
niétriqiie  indienne. 

CLOMÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

CLOMÉNOCOME.S.  m.  (bot.)  Plantes 
à  fleurs  composées. 

CLOMPAN.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la 
Guiane. 

CLONIA.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Nym- 
phe, mère  de  Nyctéus  et  de  Lycus, 
qu'elle  eut  d'Hyriéiis. 

CLONIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Il 
se  dit  Des  mouvements  cnnvulsifs,  lors- 
qu'ils sont  irréguliers  et  tumultueux. 

CLONISME.  s.  m.  (méd.)  Sorte  de 
maladie  convulsive. 

CLONISSE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  co- 
quille bivalve. 

CLONIUS.  u.  pr.  m.  (temps  bér.)  Un 
des  fils  de  Piiam.  J  Fils  de  Lacrétus, 
suivant  Hygin;  d'Alectryon  ou  d'Hélégé- 
nor,  suivant  Diodore.  Il  conduisit  les 
Béotiens  au  siège  de  Troie,  où  il  fut 
tué  par  Agénor.  g  Un  des  compagnons 
d'Eure,  t'ié  par  Turnus.  ||  Autre  compa- 
gnon d'Énée,tué  par  Messapus. 

CLONMEL  (géogr.).  Ville  d'Irlande, 
province  de  Munster,  chef-lieu  du  comté 
dcTippérary.  Eaux  thermales;  drap.  Pa- 
trie de  Sterne.  8,000  âmes. 

CLONTARF  (géogr.).  Village  d'Ir- 
lande, province  de  Leinster,  sur  la  baie 
et  dans  le  comté  de  Dublin.  Bains  de 
mer  fréquentes.  En  iot.5,  yictoire  des 
Irlandais  sur  les  Danois. 

CLOP.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.)  Boiteux. 
CLOPER.  V.  n.  (V.  lang.)  iiuiler. 
Ci.orÉ.  part. 

CLOl'EUR  ou  CLOPEUX.  s.  m. 
(technol.)  Battoir  à  l'iLsage  du  raffiueur 
de  sucre. 

CLOPIN  on  CLOPINEL.  adj.  et  s.  m. 
(V.  lang.'  Boiteux. 

CLOPORTIDE.  adj.    des  2    g.  (zool.) 
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Qui  ressemble  à  un  cloporte.  J  Clopor- 
tidcs.  s.  m.  pi.  Famille  de  cnislaci-s. 

CLOPOTEUX.EUSE.  adj.  (anc.  T.  de 
marine)  Il  v'est  dit  pour  Clapoteux.  Voy. 
ce  mot  au  Dict. 

•CLOQUE,  s.  f.(V.  lang.)  Cloche. 

CLOQUE.  ÉE.  adj.  (agrieult.)  Qui  est 
atteint  de  la  cloque.  A'oj.  Cr.oouEaii  Dict 

CLOQIJETIEK.  s.  m.  (technol.)  Mor- 
ceau de  bois  auquel  le  mouleur  de  bri- 
ques attache  l'archet  avec  lequel  il  counc 
la  terre.  ' 

CLORRE.  V.  a.  Ancienne  orthographe 
du  mot  Clore.  Voy.  Clore  au  Dict. 

•CLOS,  OSE.  adj.  (blason)  Il  s'em|.lolc 
comme  synonyme  de  Fermé.  Couronne 
close. 

CLOSEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Étroi- 
tement. Il  Secrètement. 

CLOSERIE.  s.  f.  (technol.)  Sorte  d'ou- 
vrage de  vannerie.  |l  Closerie  se  dit,  prin- 
cipalement en  Bretagne ,  d'une  petite 
exploitation  rurale,  dont  le  tenant  ne 
possède  pas  de  bœufs' de  labour. 

CLOSET.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de  parc 
pour  la  pêche. 

CLOSETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petit  ca- 
binet qui  servait  d'oratoire  ou  de  lieu  de 
retraite. 

CLOSIER.  s.  m.  (écon.  rur.)  Paysan 
qui  tient  une  closerie. 

CLOSOIR.  s.  m.  (tecbnol.)  Il  se  dit 
d'Une  des  planches  dont  se  compose  le 
moule  à  construire  en  pisé.|]Oiilil  dont  le 
vannier  se  sert  pour  faire  les  vaunettis. 

CLOSTERC.\MP  (géogr.  et  hist.).  Vil- 
lage de  la  province  rhénane  des  Étars- 
Prussicns,  près  deCueIdre.  Clostercamp 
est  célèbre  par  le  combat  011  d'Assas  se 
dévoua  pour  sauver  l'armée  fiauça  se 
(1760). 

CLO.STÉRIN.  s.  m.  (zool.)  Nom  d'une 
famille  d'infusoires. 

CLOSTÉROCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool,) 
Qui  a  les  antennes  en  fuseau.  |j  Clostero- 
cèrcs.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusccles  lépi- 
doptères. 

CLOSTER.SE-VEN  (gcogr.  et  hist,,},  .' 

Voy.   KLOSTERSEVEa-. 

CLOSTRE.  s.  m.  (bot.)  Il  se  dit.d'ç' 
Cellules  en  forme  de  fuseau.  Le  boisetl'e-  , 
corce  des  arbres  sont  formés  d'un  assetiî- . , 
blage  de  Closfres.  Voy.  Claustre. 

CLOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Creux;  fosse,  . 
g  Tombeau. 

CLOTHO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  La  pre- 
mière des  trois  Parques;  la  plus  ancienne 
et  la  plus  puissante,  suivant  Hésiode.  3 
Clotlto.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  coquilles 
bivalves,  g  Genre  d'araignées. 

CLOTHONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

CLOTHONIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  rinton. 

CLOTIR  (SE).  V.  nron.  (V.  lang.)  Se 
cacher. 

Cloti,  ie.  part. 

CLOTOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil  à 
l'usage  du  vanuier.- 

•CLtilURE.  s.  f.  Cldlure  d'inventaire 
(anc.  jurispr.),  Acte  qui  devait  teruiinci; 
1  inventaire  fait  p.ir  le  survivant  des  cou- 
joints,  pour  eiiipêcher  la  continuation  de 
la  comiuuuautc.  |  Clôture  de  compte  (ju- 
rispr.). Jugement  qui  intervient  sur  une 
instance  de  compte. 

CI.cVI'URER.  v.  a.  (admin.)  Clore  un 
compte,  nu  inventaire,  uu  registre.  U 
s'emploie  aussi  dans  le  style  parlemen- 
ta ire.  Clôturer  1rs  débats, 
Ci.ÔTcnÉ ,  ÉE.  part. 
CLtVri  RIER.  s.  m.  (polit.)  Il  s'est  dit, 
dans  les   petits  journaux ,   de  Certains 
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nienibips  de  la  chambre  des  députés  qui 
deniandaieiil  la  cloliiie,  sans  alIriidiT 
que  la  qiiesliou  fûl  rclairrie ,  [larce  que 
leurs  voles  élpit'iil  déterriiinés  d'avance.  [| 
Cldliirier  (  ticliiiol.),  Vauuier  qui  ue  fail 
que  de   rou\rai;e  battu. 

•CLOU.  s.  m.  (  bisi.  ane.  )  Il  se  dit 
d'Une  marque  dont  les  'VoMiiiens  ,  au 
rappiirl  de  Tile-LIve,  se  servdient  poui 
compter  les  auuées.  Les  Romains  aiJup 
tèient  cet  usage;  el  tous  les  an^,  aux 
ides  de  septembre,  un  magistrat  ve- 
nait soleniiellecneul  enfoncer  un  clmi 
au  coté  droit  du  temple  de  Jupiter  ca- 
pitoUn.  Ce  clou  se  mmimait  Clou  annuel. 
Suivant  Morcelb.  les  clom  annuels  étaient 
de  petits  boucliers  sur  lesquels  on  ins- 
crivit d'abot-d  le  nom  des  rois,  puis  celui 
des  consuls.  Plus  tard,  el  lorsipie  les  fas- 
tes consulaires  furent  ginvés  sur  le  niar- 
hre,  l'usage  de  ficber  les  cluus  annuels 
fut  interrompu.  On  y  recourut  seulement 
dans  les  grandes  calamités,  telles  que 
pestes,  fîtierres,  séditions.  D  Clou  (tech- 
nol.).  Amas  de  petites  pierres  dans  une 
veine  de  charbon  de  terre.  ||  Nirud 
dans  la  pierre  ou  le  marbre,  j  Chu 
(horlicull.),  Bouton  à  fleur  non  déve- 
loppé.B  Clou  (bist.  nal.),  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  champign(uis  et  de  plusieurs 
coquilles.  ]  Claude  rue(vétér.).  Maladie 
du  pied  des  chevaux  produite  par  l'iulro- 
ductiou  dVu  cluu  ou  d'un  autre  corp: 
élrai;ger  dans  le  sabot, 

CLOUAOE.  s.  m.  (technol.)  Action  de 
clouer.  Il  Répartition  des  clous  sur  un 
corps  quelconque. 

CLOUCOURDE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire d'une  plante  qui  se  trouve  commu- 
jiémeut  dans  les  blés. 

CLOUD  (.SAINT-)  (  géogr.).  Ville  de 
France,  Seine-et-Oise,  sur  la  Seine.  Beau 
château  royal.  Heuri  III  fut  assassiné  à 
Saiul-Cluud  en  iSSg.  2,oou  babilauls. 

CLOUDET.  s.  m.  (zoul.)Nom  vul- 
gaire du  Hibou  . 

♦CLOUÉ ,  ÉF,.  adj.  (  blason  )  Il  se  dit 
Des  pièces  qui  sont  représentées  garnies 
lie  dons  d'un  autre  émail  que  celui  dont 
«Iles  sont  peintes  elles-mêmes. 

CLOUEMENT.  s.  m.  (pbilul.)  Action 
de  clouer,  d'attacher  avec  des  clous,  el 
résultat  de  celle  action.  11  se  dit  parti- 
culièrement de  La  mise  en  croix  de  J.  C. 
Le  ctoucment  est  un  des  neuf  degiés 
(x>.tu.aXft;)  qui  cotnposeut  l'œuvre  du 
salut  (  cix&'vciAÎa  ).  Le  clvuement  est  un 
des  .sujets  ordinairemeul  représentés  sur 
les  diptyques. 

CLOUET.  s.  m.  (technol.)  Petit  ciseau 
(le  fer  à  ^u^age  des  lunneliers. 

CLOUGWÀ.  8.  m.  (relation)  Fruil 
commun  en  Russie. 

CLOUIHRE.  «.  f.  (technol.)  Pièce  de 
fer  qui  s<-rl  à  former  la  tète  des  clous. 

CLOUnflRE.  s.  f.  (technol.)  Boite  à 
romparliuients  dans  liipii-lle  on  classe  les 
cluus  de  dilfércules  grosseurs. 

CLOUVA.  s.  m.  (lool.)  Oiseau  de  la 
Chiiu-. 

CLOWN.  ».  m.  (art  dramal.)  Paysan 
lionfron;  personnage  grotesque  de  la  farce 
anglaise. 

C1.0X.  s.  m.  (V.  lang.)  Clou. 

CLOYE.  ».  f.  (V.  lang.)  Claie. 

•CLOÏKIiE.  s.  f.  (écon.  dom.)  11  se  dit 

d'Un  petit  panier  dans  lequel  un  mt^t  lin 

(KortiiiM  ni  <le  poissons  pour  la  piuvision 

dNille  mnisml. 

CLO'/.El   (liéchc).  roy.  Clos«t. 

CLIiACINA.  adj.  et  ii.  pi.  f.  (m)lh. 

Tom.  i  SiiniuMi  sous  lequel  on  éleva   un 

Icmjilc  à  Vénus ,  eu  mémoire  de'  la  ré- 
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concilialion  des  Sabius  et  des  Romains. 
Ce  tempe  était  sur  la  voie  Sacrée,  dans 
I,-  lieu  lurtme  où  les  S  bines  s'étaient  je- 
tées eniri'  leurs  pcres  el  leurs  maris,  yoy. 

Cl.o»ClKF. 

CLl  B.s.  m.  C/HA/'o/i'/'/Ke(hist.),  Pre- 
mier club  eiabli  à  Paris,  en  17 Sa.  Ou  y 
lisait  les  j  uiinaux.  11  était  défendu  d'y 
parler  de  religion  el  de  gonverueuienl.  (| 
Cluh  breton.  Réunion  que  les  di  putes 
Je  la  Brel.igne  aux  1  lais  généraux  for- 
mèrent eulieeux,a  Versailles  ,  en  1789, 
el  où  ils  admirent  ensuite  un  grand  nom- 
bre de  leurs  collègues.  Apres  la  trans- 
liilioii  de  l'assemblée  nationale  à  Paris, 
ce  club  pi  il  le  nom  de  Cluh  des  amis  de 
la  consiitulion  ;  el  leçut  ensuite  le  imm 
de  Cluh  lies  jacobins,  à  cause  du  local  où 
se  tinrent  le.s  séances.  {|  Club  île  8i|, 
(Jlle  sociéié  (ut  élablie  au  mois  de  mai 
1790.  parSiéjes,  la  l'ayclte,  la  Rucbe- 
fuueauld,  e'c. ,  alarmés  de  l'exallation 
(pii  se  manifestait  drtus  le  cluh  des  amis 
Je  la  consiitulion.  Le  nouveau  club  an- 
nonça l'inleutiiiu  de  répandre  les  vrais 
prin<ipes  de  la  liberté,  c'esl  pourquoi 
on  l'appelait  aussi ,  Club  de  la  propa- 
t>aiide.  Il  Club  des  impartiaux  ^  Réunion 
que  furnieieni ,  en  1790.  les  menibres  les 
plus  modérés  du  côté  droit  :  il  n'eut  que 
deux  séances,  et  devint  le  club  monar- 
chique, dont  plusieurs  membres  bnent 
ass.iiUis  par  la  populace,  cl  que  l'autorité 
municipale  lit  fermer.  1  Club  des  feuil- 
lants. Club  qui,  en  1791  et  1792,  lutta 
contre  les  opinions  républicaines  du  club 
des  jacohins.  Sa  devise  était  :  La  consti- 
tution ^  toute  la  constitution,  rien  (jue  la 
constitution.  Il  Club  des  cordeliers,  Club 
que  fuiidèreut  nauton,  Camille  Desmou- 
lius,  l'"abie  d'Églantiue,  etc.  ||  Club  du 
Panthéon,  Celui  que  les  révolutiounaiies 
formèrent  sous  le  directoire  (179.5),  et 
qui  se  réunissait  on  Paiilliéon.  |  Club  de 
Cbcliy.  Voy.  Clychy.  ||  Club  de  Salm , 
et  pinsordinairement  Cercle  constitution- 
net ,  Réunion  formée,  eu  1797,  pour 
s'opposci  aux  clichyens.llC/ui</unia«e^e, 
Club  réviilulioiiiuiire  ouvert  sous  le  direc- 
toire et  bienlôt  fermé. 

CLUBIONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

CLUDEN.  s.  m.  (ani.  rom.)  Poignard 
Iragitpie  des  anciens.  11  était  fait  comme 
celui  lies  modernes  :  la  lame  renirail  dans 
le  manche  quand  ou  appuyait  sur  la 
poinie,  el  en  était  chassée  ensuite  par  un 
ressort. 

CLUDIFORME.  adj.  des  s  g.  (philol.) 
Qui  a  la  forme  d'un  clou.  Il  se  dit  quel- 
quefois Des  caiacléreset  de  rrcritureplus 
connue  sous  le  uuin  de  Cunéiforme.  Voy. 
ce  mot  au  Uict. 

CLUK'.NIKIl.  V.  a.  (V.  lang.)  IncHner. 
Ci.uiuKiii ,  ÉE.  part. 
CLUNftSIE.  s.f.  (mé.l.)AbrÈsàlafesse. 
CI.UMI'ÈDE.  adj.  d.s  a  g.  (  loul.  ) 
Qui  marrlie  sur  le  croupion.  ||  Cluui- 
/jsdes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

Cl, UNIS!  K.  adj.  et  s.  des  a  g.  (hist. 
ceci  )  Il  se  disait  l3es  religieux  de  l'oidre 
de  Cluiiy. 

CI.UNY  ( gcogr. ).  Ville  de  France, 
Sadne-et-I.oiie.  sur  la  Cione.  Célèbre  par 
son  ancienne  abbaye,  l'oiles  el  gants, 
/,,loo  luibitalits.||t'u«i'Ce^'a'/u«(/«  Cluny, 

Drd lonastiipie  liuiiie  oar  le  bienlnu- 

iciu  liernon  eu  «95.  L'iibbnye  de  Ctimr 
elail  le  1  bel  de  rùidre  de  cliny. 

CLUI'aNOOON.  s.  m.  (lool.)  Genre 

de  poissuiis. 

CLlIl'E.  s.  m.  (zoul.)  Genre  de  poi 
suos. 
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CLUPF,  et  CLUPÉACÉ  (zool.).  Voy. 
Clupride. 

CLUPÉIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  dupe,  jj  Clupeides.  s.  m. 
pi.  I''amille  de  poissons. 

CI.USEAU. s.  m.  (bot.) Fjpèce  d'agaric. 
CLUSF.R.  v.  a.  (  vénerie  )  Exciter  les 
chiens  à  faire  sortir  du  buisson  la  perdrix 
qui  vienl  d'y  être  remise  par  l'oise.-tu. 
Cluser  les  chiens.  ||  Cluse  !  cluse!  à  l'im- 
pératif, est  le  cri  que  le  fauconnier  fait 
entendre  dans  cette  occasion. 
Clusé  ,  ÉE.  part. 

CH'SIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
d'Amêritpie. 

CLUSIÉ,  te.,  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  clusie,  |  Clusiées.  s.  f.  pi.  Fa- 
luille  de  piaules, 

CLUSIUM  (eéogr.  anc.).  Ville  d'Étru- 
rie,  à  l'O.  de  Pérouse.  Capitale  du  royau- 
me de  Porsenua. 

CLUSIUS  00  CLAUSrUS.  n.  pr.  m, 
(mylh.  rom.)  Un  des  noms  de- Janns,  que 
l'on  représente  avec  des  clefs,  el  que  l'on 
a]qielait  Le  dieu  des  portes  célestes. 

CLUTE,  s.  f.  (miner.)  Nom  (|ue  l'on 
donne  en  Belgique  à  use  houille  de  qua- 
lité inférieure. 

CLUYllE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  capde  Bonne- Espérance.  Quelques 
écrivains  appellent  ce  geure  Ctutelle. 

CLUZELLE.  s.  f.  (bol.)  Piaule  cryp- 
togame d'eau  douce. 

CLYDE.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'Ecosse, 
qui  se  forme  dans  la  partie  sud-est  do  comié 
de  Lanaik  ,  el  se  jette  dans  le  golfe  de  la 
Clyde,  après  un  cours  de  27  lieues. 

"CLYMÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.) 
Océanide,  femme  de  Japélus  el  mère  d'At- 
las, de  Prométbée  el  d  Épimélbéc,  |  Fille 
de  Nérée  et  de  Doiis.  ||  Nymphe  ,  mère 
deThésiméne,  qu'elle  eut  de  Paithéno- 
péus.  Il  Une  des  plus  célèbres  amazones. 
IIFillc  de  Créléus  et  petite-Ulle  de  Wiuos  ; 
Nanpiins,  chargé  de  la  conduire  dans  un 
pays  éloigné ,  l'épousa,  et  en  eiil  OEax  et 
Palamede.  ||  Fille  de  Minyas  qui  épousa 
JasHS  el  devint  mère  d'Atalauie.  B  .4ulre 
fille  de  Minyas,  femme  de  Pliyliicns  el 
mère  de  l'aigonante  Ipliicliis.  |  Alere  de 
Phaétou.  Il  Une  des  mailiesses  de  Méiié- 
las,  qtii  servit  les  amours  de  Paris  et  d'Hé- 
lène et  les  suivit  à  Troie.  A  la  prise  de 
cette  ville,  elle  devint  la  captive  d'Aca- 
mas.  I  Fille  de  Piiani  qui  figiirail  parmi 
les  captives  dans  le  célèbre  tableau  de 
Polygnole.l  Cljmène.s.t.  (zool.)  Genre 
de  vers  à  sang  nuige. 

CLYMÉNÉIDE.  s.  des2g.(mylh.  gr.) 
Nom  patronymicpie  de  Phaétou  et  de  set 
sœurs,  /.es  ClymenéiJes. 

CLYMÉNON  ou  CLYMÉNUM.  s.  m. 
(bol.)  Amien  nom  de  la  Gesse. 

CLYMÉNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ) 
Fils  de  Presbon  el  de  Buzigé  :  il  succéda 
à  Uicboménus,  roi  des  Minyens ,  qui 
était  mort  sanseufanls.  Sous  un  prétexte 
frivole  ,  les  1  bébains  le  luéreni  pendant 
nue  fête  en  riiunnenr  de  Neptune  Ou- 
cbeste.  Ses  fils  fuient  Erginns,  Slraliiis, 
Arrbos,  Pyléuset  Axéas.J  Fils  du  .Soleil, 
el,  selon  quelques  auteurs,  père  de  Phaé- 
tou ,  (pi'ilenl  de  Méropcj^Roi  d'Arcadie, 
fils  de  Sihipuéns ,  de  Cénéns  ou  de  Tc- 
léus:  il  épousa  I^picaste,  dont  il  eut  Idas, 
Thciagrusel  ILupiilyce.  Épiisde  la  beauté 
de  sa  iillc,  il  fit  mourir  Alaslor,  à  qui  il 
l'avait  donnée  en  inaringe,  el  vécut  avec 
elle  dans  un  commerce  incestueux.  Har- 
paljce  llia  le  plus  jeune  de  ses  frèies,  on 
snitaiil  quelques  aiileiiis,  le  lils  même 
qu'elle  uvail  eu  de  Clynn s,  et  en  ser- 
vit les  membres  ii  celui-ci  dans  un  festin. 


CLY 

Clyméniis  se  pendit  de  désespoir.  ||  Fils 
d'OEneiis  et  d'Alihéa  qui  périt  dans  la  ' 
guerre  des  Curetés  et  des  Calydoniens.  |  | 
Compagnon  de  Phinéequi ,  aux  noces  de  1 
Pirillious,  tua   Odilés,  serviteur  de  Ce-  1 
pbée.  Il  Fils  de  Phoronée,  qui  bitit  avec  | 
sa    sœur   Cblbonia   nu    temple    à    Cérès 
Chlhonienne,  et  reçut  lui-même  les  hon- 
neurs divins. 

CLYPE(artmilit.anc.).  Tur. CtTrios. 
CLYPÉA  (geogr.  anc).  Vifle  maritime 
de  l'Afrique  propre.  Ou  l'appelait   aussi 
Aspis. 

CLTPÉACÉ,  ÉE,  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  la  forme  d'un  buudier. 

CLYPÉARIA.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Indes. 

CLYPÉASTRE.  s.  m.  (  rool.  )  Genre 
d'oursins. 

CLYPÉASTRIFORME  on  CLTPÉI- 
FORME.  adj.  des  i  g.  (hist.  nal.)  Qui  a 
la   forme  d'un  bouclier. 

CLYPÉOLAIRE.  adj.  des  i  g.  (hirt. 
nal.)  Qui  ressemble  à  un  petit  bouclier. 
CLYPÉOLE.  s.  f.  (boL)  Genre  de  plan- 
tes crucifères. 

CLYPÉUS.  s.  m.  (.irt  milit.  anc.)  Boii- 
dier  rond  ,  qui ,  du  temps  de  la  républi- 
que, était  généralement  en  usage  dans 
l'armée  romaine.  D'anciens  auteurs  fran- 
çais disent  Clrpe. 

CLYSIADÉS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
decirripèdes. 

CLYSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  cirri- 
pédes. 

CLYSMIEN,  lENNE.  adj.  (miner. 
et  géol.)  Qui  est  le  produit  d'un  transport 
dont  l'eau  aélé  l'agent.  Terrain clysmien. 
CLYSONYMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Amphidamas,  qui  fut  tué,  «n  jouant, 
par  Patrocle.  Ce  nom  est  encore  écrit 
Clésonymus ,  CUsoaymus ,  Clitonymus, 
el  Cléouymus. 

CLYSOPOMPE.  s.  f.  (technol.)  Espèce 
de  pompe  à  jel  continu  destinée  à  rem- 
placer la  seringue  ordinaire. 

CLYSSE  ou  CLYSSUS.  s.  m.  (anc.  T. 
de  chimie)  Liqueur  acide  qu'on  obtenait 
en  faisant  détonner  le  uitre  avec  divei^ 
ses  substances. 

CLYSTÉRISATION.  s.  f.  (méd.)  Ac- 
tion de  clysléri.ser. 

CLYSIÉRISER.  v.  a.  (méd.)  Donner 
un  clystere. 

Clystérisé",  ÉE.  part. 
(;LYTË  (temps  hér.).  foy.  Clité. 
CLYTEMNESTRE.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.)  Fille  de  l'yudare  et  de  Léda.  Apres 
avoir  été  promise  a  Tantale,  fils  deTliyes- 
te,  elle  épousa  Agamemnon,  dont  elle  eut 
un  grand  nombre  d'enfants,  entre  au- 
tres, Electre  et  Oreste.  foy.  IraioÉnii. 
Pendani  le  siège  de  Troie,  CtyUmnesIr^ 
fut  séduite  par  Égistbe:  ils  assassiucreut 
Agamemnon,  qui  fut  vengé  par  Oreste.  | 
Clytemmsire  (pliilol.).  Titre  d'une  des 
tragédies  de  Sophocle,  qui  ue  soûl  point 
parvenues  ju.squ'à  nous. 

CLYTHIPl'E.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  cinquante  Thesliades  :  Hercule 
la  rendit  mère  d'Euiycapis. 

CLYIHUE  (zool.).  yoy.  CtTmK. 
(XYllADE.  u.  patron,  (hist.gr.)  Des- 
cendant de  C^lylias,  Gis  d'Alcméoo  et  de 
la  fille  de  Phégée.  Les  Clytiades  étaient 
une  famille  de  devins  élablie  eu  Élide; 
ils  sont  une  branche  des  Jamidef.  ' 

CLYl  lE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Nym- 
phe, aimée  d'Apollon  ,  qui  découvrit  au 
peie  de  Leiicuthce  les  amours  de  sa  lilla 
et  du  dieu.  Elle  fui  niétamorphosée  en 
héliotrope.|l  Uiiedes  Oeéanidej.|| Amante 
il'Auivntor.  ||  Merc  de  Médéc,  suivant 
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quelques  auteurs.  ||  Fil'e  de  Pandore  de 
Crèle.  roy.  Cahibo.  ||  Clytie.  s.  f.  (zcul.) 
Genre  de  polypes. 
'      CLTTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.1  Un 

I  des  géants ,    UIm  de   la   Terre ,    tué   p.ir 
Hécate.    ||  Fils  de  Laonicdoii ,  père  de 

j  Calétur  el   de  Procléa.  |  Fils  d'Eurj lus, 

'  roi  d'OEchalie  et  d'Aiiiiope.  Il  fit   parlie 

I  afec   sou  Ocre  Ipbiliis,  de  l'expédilioii 

I  des  Argonautes,  ei  fut  tué  par  Éélés.  B 

!  Compayuou  de  Pliiuée.  iné  par  Persée. 

I  I  Éolieu  qui  accunipagua  Énée  en  Italie, 

'  et  fui  tué  par  Turnus.  J  Jeune  guerrier 

de  l'armée  de  Turuns.  ||  Tiojeu,  compa- 

j  gnon  d'Éiiée  eu  Ilalie.J  Père  du  Tro)eu 

Acmnn.  )  Fils  d*.\lcméon  el  d'Arsinoé, 

qui  s'eafuit  en  ÉliJe  après  le  meurtre  de 

sou  père  par  les  frères  d'.\rsiuoé, 

CLYTOMÈDES.  n.  pr.  m.  (temp; 
hér.)  Fils  d'Énops,  qui  fut  vaiuru  par 
Nestor,  au  combat  dueesle,  dans  les  jeux 
funèbres  célébrés  en  Thonueur  d'Ama- 
ryncée. 

CLYTONÉrS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  d'AIciooiis,  roi  des  Phéaciens,  vain- 
queur à  la  course  dans  les  jeux  célébrés 
par  Ulysse. 

CLYTORIA  (  temps  hér.).  ^oy.  Cti- 

(  LTTOTECHNÈS.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Liliéial. ,  Habile  ouvrier.  Surnom  de 
Viilcain. 

CLYTRE.  s.  ro.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes culéoplères. 

CLYTIJS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  cinquante  fils  d'Esjyptus,  fiancé  d'An- 
lodioa.  S  rils  de  Tcmeuus ,  un  des  rois 
héraclidesd'Argos.  1  Partisan  de  Pbiiiée, 
tué  par  Persée. ||Un  des  ambassadeurs  que 
les  .athéniens  envoyèrent  à  É.tcus  ,  pour 
demander  du  secours  contre  Miiios. 

CNACALÉSIE.  adj.  f.  (  uiylb.  gr.) 
Surnom  de  Diane,  (]ui  avait  un  temple 
sur  le  mont  Cnacaltts ^  eu  Arcadie. 

CNAGÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Compagnon  de  Castor  et  de  Pullux  an 
siège  d'Apbidna  ,  où  il  fut  fait  pi'isonnier 
et  conduit  eu  Crète  comme  esclave.  S  é- 
tant  fait  aimer  d'une  prêtresse  de  Diane, 
il  s'enfuit  avec  elle,  et  emporta  la  statue 
de  la  déesse. 

CNAGIA.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Diane ,  dont  la  statue  fut  emportée  de 
Crèle  par  Cnagéus. 

CN'ECION.  s.  m.  (bot.)  Nom  de  la 
Blarjolaine  cliez  les  Grecs. 

CNECUS.  s.  m.  (bot.)  Ancien  nom 
du  Cariliame. 

CNÉiMIDE.  s.  f.  (art  milit.  anc.)  Es- 
pèce de  jambière  ou  de  botline  défensive 
que  porlaienl  les  soldats  grecs. 

CNÉMIDION.  s.  m.  (zuol.)  Parlie  in- 
férieure, dénuée  de  plumes,  de  la  jambe 
d'un  oiseau.)]  Genre  de  polypiers. 

CNÉMIDOPHOH.E.s.m.(zool.)Gmre 
de  reptiles  sauriens. 

CNÉMIDOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

CNÉMODACTYLE.adj.ets.m.(anat.) 

II  se  dit  d'Un  des  muscles  des  orteils. 
CNEORUM.   s.  m.  (  bol.  anc.  )   Nom 

que  l'on  donnait  jadis  à  diverses  piaules. 

CNEPH  (myth.  égypi.).  yoy.  KNtru. 

CNESME.  s.  m.  (inéd  )  DénJan^eaison. 

CNESTE.  s.  m.  (bot.)  Geurc  de  plan- 
tes d'Afrique. 

CNICÉI.ÉE.  s.  f.  (pharm.  auc.)  Huile 
de  graines  decartbnme. 

CNICUS  (bot.),  yuy.  Cm ■qde. 

CNIDE  (gcogr.  anc).  Tille  et  pro- 
montoire de  Cane,  dans  la  Dorrde. 

CÎMIDÉE.  s.  f.  (bol.)  Nom  dounc  par 
les  Grecs  aux  baies  du  mézéréon. 
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CNIDÉLÉE.  s.  f.  (pharm.  anc.)  Huile 
faite  a\ec  les  baies  du  niézéréon. 

C>iIDi;S.  s.  m.  pi.  (zool.)  Classe  d'a- 
iiimatix  qui  causent  des  démangeaisons 
ipioud  ou  les  touille. 

CiVDIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Cuide  ||Qui  appartient 
à  (^iiide  ou  à  ses  habitants.  []  Cnidienrte 
(mylh.  gr.;.  Surnom  de  Véuus,  adorce  à 
Ciiidc.  f^oy.  EurLÉA. 

CN1DI(')N.  s.  m.  (bot.)  Geme  de  plan- 
tes ombcliifères. 

CNIDOSE.  s.  f.  (uiéd.)  Prurit  ardent, 
semblable  à  celui  que  cause  l'urlie. 

CNIQUE.  s.  m.  (bot.)  Plante  appelée 
aussi  Chardon  bénit. 

CNIQUIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
du  Boiidiic. 

CNIVET.  s.  m.  (V.  laug.)  Canif;  pe- 
tit couteau. 

CNODALON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  colcopléres. 

CNOPODION.  s.  m.  (bol.  anc.)  Nom 
que  les  Giecs  donnaient  à  une  plante 
qui  élail  probabirineul  une  Renouce. 

CNt)SSE  (géogr.  anc).  Ville  de  Crète, 
sur  la  cote  septentrionale  de  celte  île. 

CNOSSIA.  il.  pr.  f.  (temps  hér.)  Cou 
cubiiie  de  Ménélas. 

CNLIPHIS  (  myth.  égypl.  ).  yoj. 
Ckepb. 

CO.  pr.  dém.  m.  sing.  (V.  lang.)  Ce. 

CO  (géogr.).  Ile  de  l'Archipel.  Voy. 
SïAHcmo. 

CO.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la  Chine 

CO.  (iliimie).  Abréviation  qui  veut 
dire  Cobalt. 

CO.  (comm.).  Abréviation  qui  veut 
dire  Compte  ouvert.     . 

COA  (bot.),  for.  HrppocRATÉE. 

COACHIS  ou^  COUADJIS.  s.  m. 
(romm.)  Il  se  dit ,  suivant  le  voraliulaiie 
de  Ltiuier,  de  Facteurs  ou  commission- 
naires charges,  dans  le  Levant,  des  pou- 
voirs ou  des  commissions  des  maisons  de 
commerce  étrangères.  Chaque  nation  a 
ses  coac/tis. 

•  COACyt'ISITION.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
quisition en  commun. 

COACTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Rece- 
veur d'imp6ls.l|6'ooc/eHr(ant.  roui.),  Olfi- 
cier  public  qui  recevait  l'argent  proveiu 
des  ventes  à  l'euian.  jj  II  se  disait  aussi 
Des  coltecipuis  des  revenus  publics. 

COACTIVITÉ.  s.  f.  (didact.)  ynalilé 
d'une  ftiice  coactive. 

COAUAPTER.  V.  a.  (néul.)  Adapter 
deux  choses  l'une  à  l'autre. 

CoADAPTÉ,  ÉE.  part. 

•COADJUTEI'K.  s.  m.  (junspr.)  Celui 
qui  assiste  un  ronrtioiiiiaire  uiumeutané- 
ineul  placé  dans  l'impussibllile  de  rem- 
plir ses  foiicliujis. 

COAD.XÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
soude  j)ar  la  base. 

COADUN.M'ION.  s.  f.  (V.  laug.)  As- 
seiiiblèe.  ||  Keiiuiou. 

COAEKICO.  s.  m.  (zool.)  Nom  du 
Faisan  a  Tiilwgo. 

CO\GE.s.  m.  (V.  lang.)  Entretien  des 
i|uais  el  des  pavés,  g  Droit  peiçu  pour 
cet  entretien. 

COAHILANT,  ANTE.  adj.  (didact.) 
Qui  coagule.  , 

COAILLE.  s.  f.  (romm.)  Mauvaise 
laine,  celle  de  la  queue. 

COAILLEK.  V.  n.  (clia,sse)  Il  se  dit,  en 
parlant  des  chiens  ,  (piaud  ils  quèlcut,  la 
«lUfiie  haute.  Les  cltiem  coaillent. 

CoAii.i.É.   pari. 

COAINE.  s.  f.  (V.  laug.)  Couenne. 

COAITA.  s.  m.  (zool.)  Singe  d'Amé- 
rique. I 
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C0.4K.  s.  m.  (nmiin.)  Mol  anglais  qui 
se  dil  de  La  houille  dépouillée  par  la 
distilliition  de  luules  ses  parties  volatiles. 
Ou  prononce  cote, 

COALESCENCE.  s.  f.  (hisl.  nat  )  Ad- 
hérence ,  soudiiip  de  deux  parties. 

COALE-SCENT,  ENTE.  a.lj.  (  hist. 
n:it.)  Il  se  dit  D'une  parlie  soudée  avec 
une  autre. 

•COALITION,  s.  f.  (hist.)  Il  se  dit 
parliciilièremeul  Des  ligues  qui  .se  for- 
mèrent contre  la  France  à  l'époque  de  la 
première  révolution.  ||  Première  coali- 
tion, Celle  (jui  fut  cuucir.e  le  27  août 
i79t,  àPilnilz,  entre  l'Autriche  cl  la 
Prusse,  el  dans  laquelle  eiilreienl  suc- 
cessivement toutes  les  puissaures  de  l'Eu- 
rope, ,i  l'exception  de  la  Suéde,  du  Da- 
nemark, de  la  Suisse  et  de  la  Turquie. 
La  firemtcre  coalition  fui  dissoute  le  17 
ocinbre  1797  par  le  fameux  traité  de 
(.'am])o-Formiii.  |  Deiu^ème  coalition  , 
Celle  qui  se  forma  en  mars  1799,  et 
dans  laquelle  entrèrent  rAiiliiclié,  la 
Russie,  la  Graiide-Bret.igne,  la  Turquie, 
les  Étals- Barbaresqiies,  et  le  roi  des 
DeuxSiciles  Les  traités  de  Lunèville, 
en  iSoi,  et  d'Amiens,  eu  1803,  mirent 
fin  à  la  deiijciùme  coalition.  \\  Troisième 
coalition.  Celle  qui  se  forma  en  mai  1  So3, 
entre  l'Angleterre,  l'Aulrichc  el  la  Rus- 
sie; elle  fut  lerininée  par  la  nu moralile 
l^laille  d'Aiislerlitz,  el  par  la  paix  Je 
Presbuiiig,  signée  le  îfidcceuiliie  i8o5  j] 
Quatrième  coalicton.  Celle  tpii,  formée  eu 
sep;eiiibie  1S06,  entre  la  Puisse,  la  Rus 
sic  et  r.\iigleterre,  fut  terminée  parla 
paix  de  lil-il,  conclue  le  7  el  leg  juillet 
1S07.  Il  Cinijiiièiue  coalition  ,  Celle  à  la 
quel.e  prirent  pail  l'Aulriehe  et  l'Aiii^le- 
lerie,  et  qui  comiiieiiça  en  avril  1809. 
Elle  fut  terminée  en  une  seule  campagne, 
par  la  Mcloire  de  Wagrain,  qui  amena 
la  paix  de  Scbu-iibriiiin ,  signée  le  14 
octobre  1809.  1  Sixième  et  d.niirre  coa- 
lition ,  Celle  qui  eut  lieu  en  i8i3,  après 
les  désastres  de  Mo-kou  ,  et  que  furuiè- 
renl  la  Russie,  la  Prusse,  l'Angleterre, 
la  Suède,  el  rAuiriche  Elle  fut  Icrniiiiée 
par  l'abdication  de  Napoléon,  signée  à 
l'oiitainibleau  le  11  avril  1814,  et  re- 
plaça la  branche  ainée  des  R.uii  buiissiir 
le  troue  de  France. ||  C'uo/i//"»  (hisl.  liai.). 
Réunion  de  parties  jusipi'alois  scpaiées. 

C()ALITION>'ERiSh).v.pron.(ué.>l.) 
Former  une  coalition.  Ce  mot  est  de  Mi- 
rabeau. 

CoALlTIONIfÉ,  ÉE.  part. 

COANGO.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
la  Guinée  iiiéi  idioiiale.  Foy.  Zaïre. 

(:Oi.\ZA,  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Guinée  ii.cridiouale.  La  Cuaiiza  l'orme 
une  cataracte  f,inieuse,  à  fiu  lieues  de 
son  eniliiiiirliuie,  el  se  jette  dans  lucéan 
.\ll.inliipie.  200  lieues  de  ri)iir.s. 

COAPl  ATION.  s.  f.(,liirurg.)  Anioii 
de  remettre  eu  rapport  les  buuls  d'une 
Iraciiire  ou  des  parlies  heriiiées. 

COaQUE.  adj.  des  ï  g.  (géogr.)  Qui 
appartient  a  l'Ile  de  Cus.  Il  ne  .'emploie 
que  dans  celle  expression  :  Préiiolions 
coaqiies.  Titre  d'un  Ifailé  atlribné  à  Hip- 
pocrale. 

COAR.ailj.  m.(V.  laug.) Couard;  pol- 
tron; làelie. 

CO\RCT\NT,  ANTE.  adj.  (didacl.) 
Qui  resseire. 

COARClATiON.  s.  f.  (didacl.)  Ré- 
trécissenienl;  le.vserrenieut. 

COARCIÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nat.)  Qui 
«si  resserré  ,  réin  ci. 

COARCTURE.  s.  f.  (hisl.  nat.)  Rétré- 
oissement ,  resserrement. 
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COAR-DER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire  lo 
poltron ,  le  lâche. 

Coaudr.  part. 

COARDIF.  s.  f.  (V.  lang.)  Lâcheté. 

CO.\SE.  1. 1»  (zool.)  Esiiéce  de  mouf- 
fette. ' 

COATLI.  s.  m.  (bot.)  Bois  de  cam- 
l^èche. 

(.OAXmUITL.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
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COhAlE  ou  COBAYE,  s.  m.  (zool.) 
Un  des  nonis  dn  Cochon  d'Inde. 

COBALES.  s.  m.  pl.(n,ylli.  anc.)  Mau- 
vais génies  qui  accoinnagiiaient  Bacclius 
dans  ses  voyages,  el  se  plaisaieul  à  tour- 
menter les  hommes  par  leurs  malices. 

COBALTATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'oxyde 
cuballiipie  avec  une  base. 

CJOBALIICO-A.MMONIQUE.  adj.  m. 
(rhiiiiie)  Il  se  dit  D'un  sel  coballique 
combiné  avec  un  sel  aminonique. 

COHALTICO  POTA.SSIQUE.  adj.  m. 
(ihiiiiie)II  se  dil  O'uu  sel  coballique  com- 
biné avec  un  sel  ammonique. 

CORALTIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Fa- 
mille de  minerauxquerenfenne  le  cobalt. 

COBALl  Il'ÈRE.  adj.  desa  g.  (miner.) 
Qui  renferme  du  cubait. 

COBALTIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  rapport  au  cobalt. 

CORAN  (géogr.).  Ville  du  Guatemala. 
yoy.  Vfrazat. 

COBAN  (métrol.).    yoy.  Copang. 

COBBÉ  (géngr.).  Ville  de  Nigrilie, 
capilale  du  Darl'our.  Grand  marché. 
6,000  âmes. 

CORE  (anc.  T.  de  marine),  yoy.  An- 

CETTE. 

COBÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  cobœa.  ||  Coéeiicees.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

COBELLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 

COBI.  s.  m.  (géogr.)  Parlie  orientale 
des  déserts  el  des  steppes  du  plateau 
central  de  l'Asie,  dans  l'empire  chinois. 
Le  liésert  de  Cobi  s'appelle  aussi  désert 
de  Cliamo.  La  partie  occidentale  porte 
plii«  paiticnlièrement  le  nom  de  Clia- 
cliin.  La  chaleur  y  est  de  peu  de  durée? 
le  froid  y  est  liè.s-vif  el  dure  Irès-lung- 
leinps.  Dans  la  partie  orientale,  on  trouve 
<picli|n»'s  oasis  fertiles;  ailleurs  ou  ne 
voit  aucune  Irace  d'bahilations. 

COBION.  s.  m.  (bol.  auc)  Nom  donné 
par  Dioscoride  à  un  tiihjmale. 

COBri'E.  s.  m.  (zuol.)  Genre  de  pois- 
sons. 

COBITIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  iiu  cobile.  J  Cobitidcs.  s.  f. 
pi.  Famille  de  poissons. 

('.OBI  ENIZ.  (  géogr.  ).  Ville  forte  des 
États- l'rii  siens,  chef  lien  de  la  province 
du  Bas-Rliiii,au  couflneni  du  Rhin  et 
de  la  Moselle.  Comnierce  avec  la  France, 
la  Suisse,  rAllemagne  el  la  Hollande, 
surlonl  eu  vins. On  voit  près  de  Coblentz 
le  lombean  du  général  Marceau  et  celui 
du  géiiéial  Huche.  En  K60,  siège  d'un 
grand  concile. Eu  179a,  reudrz-vous  des 
émigrés  français.  Sur  la  rive  du  Rhin 
oppirsée  à  Coblentz,  est  le  fort  d'Elu eu- 
birilslpin.  14,000  Snies.  ||  Cour  de  Co- 
blentz (hisl.),  s'est  dil ,  à  l'époque  où  l'é- 
luigraliun  française  se  concenira  à  Co- 
hlciil/.  (1791),  de  L'espèce  de  guuvernti- 
nieni  qui  s'éiuhlil  dans  celle  ville,  Muu- 
sienr,  depuis  Louis  XVIII,  ayani  pris 
Ir  litre  de  rcgeul ,  attendu  que  Louis  XVI 
élait  piisiiunier.  On  disait ,  selon  les  par- 
lis  el  les  opinions.  Cour  de  Coblentz , 
intrit^nes  ou  menées  de  Coblentz. 
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COr.OURG  (îîéogr.).  Ville  capl'ale  du  | 
fliioliA  de  Saxe  CobuurK-Golha.  Carrièies 
de  marbre.  8,000  âmes. 

CO-BOURGEOIS.  s.  m.  (comm.)  On 
désigne  ainsi ,  dans  certains  ports  de 
mer,  Cenx  qui  ont  un  intérêt  commun 
sur  un  vaisseau  marcliaud. 

COBRA-DE-C.4.PELLO.  s.  m.  (zool.) 
Nom  portugais  du  serpent  appelé  aussi 
Naia. 

COERE.  s.  f.  (technol.)  Pâte  que  le 
papetier  garde  après  qu'elle  a  été  efûlo- 
cjuée. 

COBRÉSIE.  s.  t  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  Alpes  et  des  Pj  renées. 

COr.RISSO.  s.  m.  (rclalion)  Suivant 
k  Dict.  de  Trévoux,  Nom  que  les  habi- 
tants du  Chili  et  du  Pérou  donnent  à  la 
mine  d'argent,  quand  elle  contient  du 
cuivre.  , 

COBTER.  T.  a.  (V.  lang.)  Heurter.  1| 
Frapper  à  petits  coups. 

CoBTÉ,  ÉE.  part. 

COCA.  s.  m.  (bot.)  Plante  du  Pérou. 

•COCAGNE,  s.  m.  (comm.)  Pain  co 
nique  de  pastel. 

COCALIDES.  n.  patron,  f.  pi.  (temps 
hcr.)  Les  filles  de  Cocalus. 

COCALUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Sicile;  il  accueillit  Dédale  ,  et, 
avec  l'aide  de  ses  filles,  il  fil  périr  Minus, 
qui  poursuivait  le  fugitif.  Sa  résidence 
était  la  ville  d  luicuui ,  dont  Dédale  for- 
tifia la  ritadelle. 

COC.IlOTE.  s.  f.  (relation)  Voy.  G*- 

'COCARDE,  s.  f.  Cocarde  blanche 
(hist.) ,  La  cocarde  de  Fiance,  sous  la 
branche  aînée  des  Bourbons.  ||  Cocardr 
noire.  Cocarde  de  rubans  que  les  officiers 
absents  de  leurs  corps  portaient  a\ec 
l'habit  bourgeois.  1|  Cocarde  verte,  Sigut 
de  ralliement  que  les  Parisiens  insurgé: 
pjireni  le  12  juillet  1789,  et  (pie  le  co- 
mité permanent  des  électeurs  remplaça 
le  lendemain  par  la  cocarde  aux  couleurs 
de  la  ville  de  Paris  (bleue  et  rouge  ).  |1 
Cocard"'  tricolore.  Cocarde  bleue,  blau 
cbe  et  rouge,  que  les  représeutauts  de  la 
cummiine,sur  la  proposition  de  l.i  Fayette, 
adojitcrent  le  3i  juillet,  pour  la  gai  de 
nationale  de  Paris,  et  qui  devint  ensuite 
la  cocarde  tiationate  de  France^  par  décret 
de  l'assemblée  constituante. 

COCARDEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Dimi 
n4itifde  Cocarl.  ||C«eor./cau  (hurticult.). 
Belle  variété  de  julienne. 

COCARDERIE.  s.  f.  (V.  lang  )  Folie; 
sottie;  niaiserie. 

COC.ART.  adj.  (V.  lang.)  Fou;  sot; 
niais  ;  imbécile.  {|  l'iésomptueiiv. 

COCA.SSE.  5.  f.  (V.  lang.)  Coquille.  0  Co- 
caije(liorllrult.), Sorte  de  laitue  cultivée. 

COCATRE.  s.  m.  (écon.  rur.)  Coq  au- 
quel un  a  retranché  un  testicule, 

COCATRIX.  s.  in.  (V.  lang.)  Croco- 
dile. \  Aiiiiiial  fabuleux  dont  l'existence 
était  admise  aiilrcfuis  par  le  peuple. 

COCCÉIANISME.  ».  m.  (iiisl.  rclig.) 
Doctrine  des  Cuceeieiis. 

COCCÉIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Nom 
sous  lei|iiel  UQ  désignait  les  distiples  de 
Jean  Coccèius ,  célèbre  professeur  de 
théologie ,  à  Leyde.  Seluii  les  CocCf-iens, 
la  Jériisaicm  ré>eslc ,  décrite  dans  l'Apo- 
calypse ,  représente  la  cuodition  de  l'I^.' 
gli.r  telle  qu'elle  doit  être,  non  dans  le 
cicl ,  mais  sur  la  terre.  |  Coccélen,  tenue. 
adj.  (,iui  appartient  au  coccéianisine. 
Doctrinr  eoccéieniie. 

CoCClls  ou  COCCIDES.  s.  m.  pi. 
(zool.)  F.Miiitl,.  d'iusictis  hémiptères. 

COCl.IKERE.  udj.  dei  a  g.  (hist.  nat.1 
Qui  porte  de  petit»  globules  rouge». 
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COCCIGRUE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  rhauipignons. 

COCCINE.  s.  f.  (ihimle)  Matière  co- 
lorante roug.'  de  la  graine  d'écariatc. 

COCCINELLE,  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  colén(iléres. 

COCCINELLE  ,    COCaNELLIDIEN 

(bot.).     f^Or.   CoCCIStLLIOE. 

COCCINELLIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  uue  coccinelle.  {{  Cocci- 
niUides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

COCCINIGASTRE.  adj.  des  2  g.(zoul.)  j 
Qui  a  le  sentie  écarlate. 

COCCIS.  s.  m.  Plante  de  Saint-Do- 
niin;;ue. 

COCCOBALSAMUM.  s.  m.  (pharm.) 
Baume  de  la  Mecque. 

COCCOCA.  adj.  f.  (myth.gr.)  Surnom 
sous  lequel  Diane  avait  nu  autel  à  Elis. 

COCCOCTi'SlLE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

COCCOCTPSILÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  nue  cnrcocypsile.||  Coc- 
cocypsilées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ru- 
biacées. 

COCCODÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  cryptogames. 

COCCOGNIDIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  particulier  très-peu 
connu. 

COCCOLITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
granuleux  de  Suède. 

COCCOLOBA  et  COCCOLOBIS(bot.). 

^oy.    CûCCOLOBE. 

COCCOLOBE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  interlropicales  appelé  aussi  Rai- 
siiiier. 

COCCOON.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
la  Jninaï<|ue. 

COCCOTHRAUSTE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  brise  les  noyaux  des  fruits. 

COCCULINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  1111  rocciilus.  ||  Coccutinees. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

COCCIILUS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  grimpantes. 

COCCYCÉPHALE.  s.  m.  (anal.)  Il  se 
dit  d'Un  monstre  tellement  conformé  que 
les  os  du  sommet  de  son  corps  ont  la 
forme  d'un  coccy  x. 

COCCY-DORSO-CUTANÉ.  adj.  et  s. 
m.  (aiiat.)  Un  des  muscles  du  dos  de  la 

COCCY  -  FÉMORAL,  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Un  des  muscles  de  la  cuisse  de 
la  grenouille. 

COCCYGIE  (géogr.  anc).  Montagne 
du  Péloponese,  vers  la  sourie  de  l'iua- 
cbus.  Jupiter  s'y  métamorphosa  en  cou- 
cou. 

COCCYGIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rapport  au  coccyx. 

COCCYGIO-ANAL.  adj.  m.  (anat.)  il 
se  dit  D'un  muscle  qui  s'étend  du  coc- 
cyx à  l'anus. 

COCCY-PUBIEN.  adj.  m.  (anal.)  Use 
dit  D'un  muscle  qui  s'étend  du  coccyx  au 
pubis. 

COCCY-SOUS-FÉMORAL.  adj.  et  s. 
m.  fanal.)  Un  des  muscles  de  la  cuisse 
de  la  sal.-iinamlre. 

COCCY-SUS-FÉMORAL.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Un  des  muscles  de  la  cuisse 
de  la  salamandre. 

COCU  ANPRI.  s.  m.  (géogr.)  Contrée  de 
lempire  Birman,  baignée  par  l'Ir-ioMaddy. 
Les  montagnes  du  uuid  suiil  rii  lies  eu 
mines  d'or,  d'argenl  et  de  rubis.  Les 
hiibitanis  de  ce  pay  s  oui,  daii»  leur  propre 
langue,  le  nom  de  Tay  :  nous  le»  iippe- 
loiis  Clianwai.  Il»  suul  paitagés  en   12 


COC 


par   autant  de 


seigneuries,    goiive 
chefs  ou  chahouas. 

'COCHE,  s.  Il  était  autrefois  du  genre 
féminin,  dans  le  sens  de  Carrosse,  \oi- 
lure.  Je  ne  pourrai  vous  voir,  écri\ait 
Henri  IV  à  Sully,  ma  femme  se  sert  de 

'COCHE,  s.  f.  Il  a  été  employé  par 
Montaigne  pour  signifier,  selon  sou  com- 
miutateur  Coste,  Les  éclisses.  Les  balei- 
nes d'un  corset  de  l'cmine.  Mais  il  parait 
que  l'auteur  des  Essais  a  plutôt  entendu 
par  là  Les  entailles  ou  blessures  que  le 
corset  peut  causer,  fl  Coches  (  marine  ). 
f^oy.  E.iTAiLLïs.  I)  En  coche,  se  dit  ad- 
verbialement de  la  position  d'un  hunier 
et  d'un  perroquet,  lorsque  les  puulies 
d'ilague  se  touchent,  et  qu'il  n'est  pas 
possible  de  hisser  la  vergue  plus  haut. 

COCHE. 's.  m.  (  techuul.)  Murceaii  de 
bois  dont  le  chapelier  se  sert  pour  faire 
agir  la  corde  de  l'arçon.  1 

COCHÉ,  ÉE.  adj.  (iirts  du  dessin)  Use  ' 
dit  Des  traits  qui  indiquent  nu  creux  trop  I 
prolond.  Qnhres ,  draperies  cochées.         ! 
COCHÉ,  Èf..    adj.  (niéd.)  Qui  purge 
aboiidauiiueiil.  Pilules  cochées. 

COCHELIVIER.  s.  m.  (zoul.)  Espèce 

d'alouette.  1 

COCHÉNE.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire] 

du  Sorbier  des  oiseaux.  ' 

COCHENILLAUE.  s.  m.  (technol.) 
Bain  de  cocheiiide. 

COCHENILLER.  v.  a.  et  n.  (technol.) 
Teindre  à  la  cochenille.  J  Récolter  la  co- 
chenille. 

CocatNii.LÉ,  ÉE.  part. 
COCHENILLIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaire  du  Nopal. 

COCHENILLINE.  s.  f.  (chimie)  Ma- 
tière colorante  rouge  de  la  cochenille. 

•COCHER,  s.  m.  (zuol.)  Poisson  du 
Golfe  Arabicpie. 

COCHERIE.s.  f.  (agricult.)  Variété  de 
pomme. 

f;OCHICAT.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Mexique. 

COCHIN.  s.  m.  (géogr.)  Ville  com- 
merçante de  l'Hindonslaii  anglais,  piési- 
deiii'e  de  Madras,  port  sur  la  cote  de 
Malabar.  Cochin  a  été  loiigteni|is  le 
principal  élablisseinent  des  Hollandais. 
3o,ooo  âmes.  ||  Cochin  (relation),  Nom 
du  Chat  à  Surate. 

COCHINCHINE.  s.  f.  (géogr.)  Royau- 
me qui  l'ail  partie  de  l'empire  d'Auiiam. 
Mines  d'or;  ebene,  snire,  riz,  cannelle, 
thé,  soie  commune;  nids  d'oiseaux.  L'é- 
léphant et  le  tigre  royal  sont  les  animaux 
les  plus  remarquablis  des  furets  de  la 
Cochiuchine.  Le  principal  commerce  de 
ce  pays  se  l'ait  avec  la  Chine.  Les  Fran- 
çais y  sont  les  Kuropéeiis  les  plus  favorisés. 
Capitale,  Saijjon.  2  milliotis  d'habitants. 
COCIIINCIIINOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr)  Habilaiit  de  la  Cochiuchine.  [ 
Qui  appartient  à  la  Cochiuchine  ou  à  ses 
habitants. 

COCHITOTOTL.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
du  Mexique. 

COCHITZAPOTL.  s.  m.  (bol.)  Arbre 
du  Mexique,  peu  connu  des  naturalistes. 
COCHLE.  s.  m.  (zool.)  Génie  de  vers 
inleslinaiix. 

COCHLÉAIRE.  adj.  des  2  g.  (hi»t. 
nal.  )  Qui  a  la  forme  d'un  limaçon. 

COCHLÉAR.  ».  m.  (anl.rom.)  Mesure 
pour  les  liquides,  le  (|uart  <lii  cyatlie. 

COCIILI'.AKIÉ,  EE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  on  cui  liléaria.  g  Cochlèanees. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules  crucifères. 

COCHLKAKII'OLII*.,  LE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  en  forme  de  cuiller. 
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COCHLÉARIFOR.ME.  adj.   des   2  g. 
(Irist.  nal.)  Qui  a  la  forme  d'une  cuiller' 
COCllLÉIFORME.  adj.  des  2  g.  ^llist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  colimaçon. 

COCHLÉOSPERME.  .s.  m.  (  bot  ) 
Plante  du  Brésil. 

COCHLIARION.  s.  m.  (ani.  gr.)  Me- 
sure pour  les  liquides.  60  cocidiarions 
valaient  un  coirle. 

COCHUCELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  noivalves. 

COCHLICOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

CIOCHLIOCARPE.  adj.  des  2  g.  (  b„,. , 
Qui  a  des  fruits  contournes  en  spirale. 

COCHLITE.  s.  f.  (zool.)  Coquille  uui- 
vahe  fossile. 

COCHLITOME.  s.  m.  (  zool.  ).  Genre 
de  coipiilles  univalves. 

COCHLOUINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

COCHLODONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

COCHLOGÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

COCHLOHYDRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  nnivahes. 

COCHLOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Oui 
ressemble  à  nu  colimaçon. 

COCHLORUYNQUE.   adj.    des  a  g. 

(zool.)  Qui  a  le  bec  en  forme  de  cuiller*. 

COCHLOSTYLE.   s.  f.  (zool.)  Geuwl' 

de  coquilles  univalves.  », 

COCHO.  s.  m.  (zool.)  Perroquet  d'Ai^', 

mériqne.  i^ 

COCHOIR.  s.  m.   (technol.)  Sorte  dlT 

hache  à  l'usage  du  tonnelier. 

COCHOIS.  s.  m.  (technol.)  Outil  d« 
cirier. 

•COCHON,  s.  m.  Expr.  prov.,  //  faut 
mourir  petii  cochon ,  il  n'y  a  plus  d'orge, 
se  dit  Irivialemeul  pour,  Il  laot  céder, 
faute  de  ressouices,  faute  de  moyens  de 
résistance.  |  Cochon  (technol.).  Masse  de 
scories  qui  obstrue  les  roiirneaiix  dans 
une  forge.  D  Soulèvement  de  scories  dans 
la  coupelle. BC'oe/ioH  (zool.).  Ce  mot  entre 
dans  la  composition  des  noms  d'un  grand 
nombre  de  (piadru))èdes.  ||  Cochon  d'yimê- 
ri^ue.  Cochon  des  bois  on  Cochon  noir.  Le 
Pécari.  {Cochon  bas.  Cochon  de  Siain. 
Il  Cochon  des  blés.  Le  Hamster.||t"oc/ion 
cerf  OM  de  Chine,  Le  Babironssa.  j|  Cû' 
chon  cuirassé.  Le  Tatoii.|[6'oc/i(ïrt  </'(■««, 
Cochon  de  Guinée  ou  d'Inde,  Le  Cabiai. 
Il  Cochon  de  fer  ,  Le  Poi  c-épic.  ||  Co- 
chon marin  ,  Nom  d'une  espèce  de 
pho(]iie  et  d'une  espèce  de  poisson,  j, 
Cochon  marron.  Le  Cochon  redi  venu 
sauvage.  Q  Cochon  dé  mer.  Le  i!aliiaî 
el  le  Marsouin.  U  Cochon  de  Siam,  Nom 
d'une  rare  particulière  de  cochon.  I  Co- 
chon de  terre.  Le  Fourmilier  du  Cap. 
•COCHONNtT.  s.  m.  Il  se  dit  quel- 
quefois, par  plaisanterie,  comme  diuiinu- 
tifde  Coehnii. 

COCIIOUAN  ou  COCHUAN.  s.  m. 
(zool.)  Nom  tulgaire  de  la  Marouetle  ou 
Pelit  idie  d'eau." 

*COt:0.  s.  m.  Il  se  dit  irnniqncment, 
dans  le  langage  populaire,  d  Un  huiuind 
qui  s'eu  fait  accroire.  C'est  lui  fameujc 
coco  ! 

COCOCIIATL.  s.  m.  (zool.)  Oliaidoii- 
nerel  du  Mexique. 

COCODASTE.  s.  m.  Onomatopée  pro- 
posée par  r.ibbe  de  Marollis,  pour  ex- 
primer le  cri  de  la  poule. 

COCODET.  s.  m.  (  relation  )  TiTin» 
dont  les  nourrices  et  les  negresses.se  ser- 
vent aux  colonies  pour  elfinyer  les  en- 
faiils.  Il  est  à  peu  près  synouj^ine  de  6'ra- 
quemilaine. 
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COCODRILLE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire 4*1  Proyer. 

COtOIN  cl  COCOUAN  (zool.)-  f'oy. 

CoCUOUAIf. 

COCOINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  cocotier.  0  Cocoinées.  s.  f.  pi. 
Fartiille  de  palmiers. 

COCONILLE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Soie 
quo  les  cocons  fournisseut  après  a\oir  élé 
battus,  bouillis,  cardés  et  filés. 

COCO.NNER.  V.  a.  el  n.  (écon.  rur.) 
Faire  son  cocon.  Il  se  dit  d'une  chenille. 
Il  Filer  sa  soie  en  cocon. 

CocnsxÉ.  ÉE.  part. 

COCONNIÈRE  (écon.  rur.).  Foy.  Ma- 

SASIÈRE. 

COCOSATE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (géogr. 
ne.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la 
Joveinpopulanie.  On  présume  que  les 
Cocoiales  formaient  la  même  ualion  que 
les  yasates. 

COCOTU.  s.  m.  (zool.)  Nom  mexicain 
d'une  petite  tourterelle  de  Saint-Domin- 
gue. 

COCOTZIN.  s.  m.  (zool.)  Petite  espèce 
de  pigeon  du  Mexique. 

CO'CRÉANCIER.  s.  m.  (jurispr.)  Ce- 
lui qui  est  c'kncier  conjointement  avec 
un  ou  plusieurs  autres  à  l'égard  de  la 
même  personne. 

COCRÈTE  ou  COCRISTE.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  plantes. 

COCSIGRUE.  Foy.  CoQDEciGRne  au 
Dicl.  et  an  Compl. 

COCTANE.  s.  f.  (borlicult.)  Variété 
de  figue. 

CÔCUFIER.  V.  a.  Terme  de  dérision 
très-libre  et  trivial,  qui  signifie.  Ren- 
dre un  homme  cocu.  //  l'a  codifié.  Elle 
a  eocufié  son  mari. 

CoecFiE ,  ££.  part. 

COCTTE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
du  Stvx.  un  des  fleuves  des  enfers.  Men- 
the et  Pblégéthoo  étaient  ses  enfants.  H 
Le  Cocrte  se  dit  en  poésie  pour  l'Enfer. 
Fisiter  te  Cocyte.  ||  Médecin  célèbre  qui 
avait  reçu  les  leçons  deCbiron.  Il  guérit 
{a  blessure  d'Adonis. l|Cocj/e.  s.  m.  (géo- 
gr. anc.)  Rivière  dÉpire,  affluent  de 
l'Aibéron.  ||  Cocyte  (méd.).  Douleur 
causée  par  un  animal  venimeux  qui  s'est 
introduit  sous  la  peau. 

COCYIIENNES  ou  COCYTIES.  s.  f. 
pi.  [ani.  gr.)  Fêles  célébrées  dans  les  en- 
fers en  rhouneur  de  Proserpine. 

CODA.  s.  f.  (musique)  Période  ajou- 
tée à  celle  qui  pourrait  finir  un  morceau, 
mais  qui  ne  le  terminerait  pas  avec  au- 
tant d'éclat.  La  coda  vient  après  toutes 
les  autres  reprises. 

CODAGAPALA.  s.  m.  (pharm.)Écorc(i 
du  Wright ia,  qui  est  astringente. 

CODAGEN.  s.  m.  (bot.)  Petite  plante 
du  Malabar. 

CODANONIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ile 

.  dti  golfe  CûdanitSf  à  l'entrée  de  la  mer 

lialtique.  C'était  peut-être  l'ile  de  See- 

iand. 

COD.APAIL.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
Antilles. 

CtiOARI  on  CODARION.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  plantes  de  Guinée. 

CODDAMPANNA.  s.  m.  (bot.)  Grand 
palmier  du  Malabar. 

CODDAM-PL'LLI.  s.  m.  (bot.)  Nom 
malabare  de  l'arbre  qni  fournit  la  gom- 
me-gulte. 

_  CODDAM-RESOUL  (géogr.).  Ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, près  de  la  mer.  Une  foule  de  pè- 
Icriiis  musulmans  viennent  chaque  année 
y  visiter  une  prétendue  empreinte  du 
pied  de  Mahomet. 
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*CODE.  s.  m.  Code  des  lois  antiques 
(législ.  anc),  Recueil  comprenant  les  lois 
des  Visigolhs,  un  édit  de  Tbéodoric,  les 
lois  des  Bourguignons,  la  loi  saliqne  el 
elle  des  Ripuaires.  ||  Code  des  décisions 
pieuses  et  des  causes  jugées  (anc.  ju- 
rispr. },  Recueil  de  décisions  fait  par 
Pierre  Desbrosses,  et  imprimé  à  Genève 
en  1616.  U  Code  des  donations  pieuses  ^ 
Recueil  fait  en  latin ,  par  Aubert  le  Mire, 
de  tous  les  testaments ,  codicilles,  fonda- 
tions et  libéialitésdes  papes,  empereurs  el 
autres,  en  faveur  des  églises  de  Flandre. 

I  Code  Faherou  Fabrier,  Ouvrage  d'An- 
toiiius  Faber ,  contenant  un  tres-graud 
nombre  d'arrêts  du  sénat  de  Chambcry. 

II  Code  Giliet,  Recueil  d'édits ,  déclara- 
tions,  arrêts  et  règlements,  concernant 
les  procureurs  du  parlement  de  Paris,  jj 
Code  Henri  t  Compilation  des  ordonnan- 
ces des  rois  de  France  faite  sous  Henri 
III,  par  le  président  Brisson.  ||  Code  de 
Henri  IF,  Compilation  du  droit  coutu- 
mier  de  la  Normandie,  jj  Code  de  la  /t- 
hrairie  et  de  i imprimerie ,  Ouvrage  con- 
tenant la  conférence  du  règlement  du  28 
février  1723,  avec  les  anciennes  ordon- 
nances, règlements,  arrêts  et  jugements. 
Il  Code  de  Louis  XIII,  Recueil  fait  par 
Jacques  Corbiu,  et  contenant  les  princi- 
pales ordonnances  de  Louis  XIII,  sur  l'or- 
dre de  la  justice ,  le  domaine  et  les  droits 
delà  couronne. B^of/e^c /.uuw  XIF,  Re- 
cueil des  principaux  édits,  déclarations, 
arrêts,  etc. ,  concernant  la  justice,  la  po- 
lice et  les  finances,  y  Code  Micliaut,  Re- 
cueil d'ordonnances  publié  sous  Louis 
XIII ,  par  Michel  de  Marillac ,  garde  des 
sceaux  de  France.  [[Cot/e  militaire ,  Com- 
pilation des  ordouoauces  faites  pour  les 
gens  de  guerre,  depuis  l'an  i65i.  jj  Code 
Aéron  ,  Recueil  d'édits  ,  ordonnances  et 
déclarations,  fait  par  Pierre  Néron  et 
Girard,  avocats.]]  Corfe  noir,  édit  de  1 685, 
concernant  le  gouvernement  des  îles  fran- 
çaises  de  l'Amérique  et  le  commerce  des 
nègres  pour  ce  pays.  ||  Code  de  la  police, 
Analyse  des  règlements  de  police  impri- 
mée, pour  la  quatrième  fois,  en  1768.  1 
Code  rural.  Maximes  el  règlements  tou 
chaut  les  biens  de  campagne,  recueillis 
en  1749,  par  Boucher  d'Argis.  ||  Code 
des  terriers.  Recueil  des  règlements  sur 
les  matières  féodales.  ||  Code  voiturin , 
Recueil  des  édils,  arrêts,  etc.,  touchant 
les  fonctions,  droits  et  privilèges  de.« 
messagers  royaux  et  autres.  J  Code 
civil  français  (lég'isl.) ,  Recueil  de  lois 
promulguées  en  France,  du  i5  mars 
:8o3  au  25  mars  180/,,  et  renfermant 
le  système  complet  de  notre  législation 
civile.  Il  Code  de  commerce.  Recueil  de 
lois  spéciales  relatives  au  commerce  ,  el 
exécutoires  en  France  depuis  le  i"^jan- 
\ier  1808.  Il  Code  forestier.  Code  pro- 
mulgué en  France,  le  1"  août  1827  ,  et 
renfermant  le  corps  complet  des  lois  en 
vigueur  sur  les  eaux  el  forêts.  J  Code 
d' instruction  criminelle ,  Recueil  des  lois 
franç.iises  touchant  la  recherche  el  la  poui^ 
suite  des  crimes,  délits  et  conliavenlions. 
^Code  pénal.  Code  contenant  les  lois  rela- 
tives à  la  qualification  des  délits,  à  la  dé- 
lerminalion  des  peines  el  à  l'application 
des  peines  aux  délits.  Code  pénal  de 
1765,  de  1791,  de  1810.  ||  Code  de 
procédure  civile.  Code  fiançais  décrété 
et  promulgué  en  1806,  et  renfermant 
l'ensemble  des  règles  relatives  à  la  procé- 
dure en  matière  civile.  Foy.  Procéoure. 
Il  Code  Frédéric  (législ.  elraiig.),  Corps 
de  droit  composé  par  ordre  de  Charles- 
Frédéric,  roi  de  Prusse,  el  remarquable 
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surtout  par  la  réforme  de  l'ordre  judi- 
ciaire, et  par  la  simplificalion  de  la  procé- 
dure ,  le  ministère  des  avoués  y  étant 
supprimé,  et  tout  procès  devant  être 
termiué  eu  trois  instances,  dans  l'espace 
d'un  au. 

CODEATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  codéi- 
que  avec  uue  base. 

CODÉINE,  s.  f.  (chimie)  Substance 
trouvée  dans  l'opium. 

CODÉIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  particulier  produit  par  la  co- 
déine. 

CODEMANDEUR.  s.  m.  (jurispr.) 
Celui  qui  ,  conjointement  avec  un  autre, 
forme  une  demande  en  justice. 

CODÉPUTÉ.  s.  m.  (  hist.  )  Celui  qui 
est  député  conjointement  avec  une  aulre 
personne. 

'CODEX,  s.  m.  (  ant.  rom.  )  Nom  des 
tablettes  de  boissurlesquelles  tesRomains 
écrivaient.  |  Codex,  Foy.  Caudex. 

CODFISH.  s.  m.  (pèche)  Nom  anglais 
de  la  morue. 

CODI-AVANACU.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau du  Malabar. 

CODICILLANT,  ANTE.  adj.  et  s. 
(anc.  jurispr.)  Il  se  disait  de  La  personne 
qui  fait  un  codicille.  H  Disposition  codi 
cillante.  Celle  (|ui  a  le  sens  d'un  codicille. 

'CODICILLE,  s.  m.  (ant.  rom.  )  Ta 
blettes.  Il  Codicille  ,  Patente  par  laquelle 
les  empereurs  conféraient  les  dignités  va 
cantes  de  l'empire. 

CopiE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. 

CODIFICATEUR.  s.  m.  (didact.)  Au 
leur  d'un  code. 

CODIFICATION,  s.  f.  (  didact.  )  Tra- 
vail qui  a  pour  but  de  réunir  des  lois 
éparses  en  un  corps  de  législation  qu'on 
appelle.  Code,  De  la  codification ,  titre 
d'un  ouvrage  de  Bentham. 

CODIFIER,  v.  a.  (didact.)  Réduire  des 
lois  en  un  seul  corps;  en  former  un  code, 

Codifié,  ée.  part. 

CODIGL  s.  m.  (bot.)  Plante  du  Mala- 
bar. 

CODION.  s.  m.  (bot.)  Genre  d'algues 
marines. 

CODIOPHTLH:.  adj.  des  2  g.  (  bol.  ) 
Qui  a  des  feuilles  velues. 

CODIRECTEUR,  s.  m.  (hist.)  Celu 
qui  dirige  quelque  chose  conjointement 
avec  une  autre  personne.  L'évèque  de 
Bamberg  et  le  marquis  de  Brandebourg 
étaient  codirecteurs  du  cercle  de  Fran- 
coiiie. 

CODJA  ou  mieux  KHODJA.  s.  m 
(hist.  oti.)  Littéral.,  Maître.  11  se  dit  Des 
précepteurs  du  sultan,  et  de  Ceux  des 
pages,  Des  bibliothécaires  du  sérail,  etc. 
Codja  fait  au  pluriel  codjakians. 

CODJA-BACHI.  s.  m.  (hist.  ott.)  Chef 
des  sujets  tributaires  dans  les  provinces. 

CODLINGUE.  s.  f.  (pèche)  Nom  vul- 
gaire des  jielites  morues. 

CODOGNO(géogr.).Ville  du  royaume 
Lombard -Vénitien,  délégation  de  Lodi. 
Les  Espagnols,  en  1746,  et  les  Français, 
en  1796,  y  défirent  les  Autrichiens.  8,000 
âmes. 

CODOK.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
hégal. 

CODON.  s.  m.  (bot.)  Plante  du  cap 
de  Boniie-Espéiance. 

CODONION.  .s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
d'Améri(|ue. 

CODONOI'HORE.  s.  m.  (  ant.  )  Il  se 
dit,  selon  l'Encyclopédie,  d'Un  officier 
qui,  porlaiit  une  clocbelle,  faisait  sa  ronde 
dans  les  camps  ou  les  villes  de  guerre. 
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CODRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

'CODRIDE.  u.  patron,  (hist.  gr.)  Des- 
cendant de  Codrus ,  dernier  roi  d'Athè- 
nes. 

CODROPOLIS  (géogr.  anc).  Ville  d'U- 
lyrie,  dans  la  Liburnie,  au  fond  de  la  mer 
Adriatique.  Codropolis  marquait  les  li- 
mites des  provinces  qui  échurent  à  Octave 
et  de  celles  qu'obtint  Marc- Antoine. 

COE.  s.  f.  (V.  lang.)  Queue. 

COEA  (myth.).  /^oj-.  Cea, 

COECAL,"aLE.  adj.  (anat.)  Qui  a  rap- 
port an  cœcum.  Feine  caecale.  Ou  dit 
aussi  absolument  Ln  ccecale. 

COECOGRAPHE.  s.  m.  Nom  quç  l'on 
a  donné  à  un  instrument  à  l'aide  duquel 
on  peut  écrire  dans  l'obscurité.  Les  aveu- 
gles se  servent  du  cœcographe.  Ou  écrit 
mieux  cœcograpiie  par  un  yE. 

COÊIFE.  s.  f.  Ancienne  orthographe 
du  mot  Ci.iffe.  ||  Coéffe  {^Mw).  Foy. 
Coiffe  au  Compl. 

COËI  FER.  V.  a.  Ancienne  orthographe 
du  mot  Coiffer.  ||  Coeffer  te  sanglier  (vé- 
nerie). Yoy.  Coiffer  au  Compl. 

CuÈFFÉ  ,  ÉE.  part.  (  manège  ).  Foy. 
Coiffé  au  Compl. 

COËFFEUR.  s.  m.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Coiffeur. 

•COEFFICIENT,  s.  m.  Métltode  des 
coefficients  indéterminés  (  algèbre  ) ,  Mé- 
thode  imaginée  par  Descartes,  pourdélei- 
miuer  la  valeur  d'une  fonction  ,  en  éga- 
lant cette  fonction  a  un  polynôme  dans 
lequel  les  coefficients  de  la  variable  , 
dont  dépend  la  fonction,  sont  supposés 
connus.  On  détermine  ensuite  ces  coeffi- 
cients, par  la  condition  que  le  polynôme 
doit  prendre  certaines  valeurs  connues  de 
la  fonction ,  pour  certaines  valeurs  don- 
nées à  la  variable. 

COÉFFURË.  s.  f.  Ânuieone  oçthogra- 
phe  du  mol  Coiffure. 

COEGAL ,  ALE,  adj.  (théol.)  Il  se  dit 
D'êtres  parfaitement  égaux  entre  eux,  et 
ne  s'emploie  qu'en  parlant  des  personnes 
de  la  Trinité.  Les  trois  personnes  divines 
sont  coégates  entre  elles, 

COÉGALITÉ.  s.  f.  (  Ihéol.  )  Qualité 
des  êtres  coégaiix. 

COELALETE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  Thrace,  au 
pied  du  mont  Hémus. 

COÉLECTEUR.  s.  m.  (hist.)  Celui  qui 
jouit  d'un  droit  d'électeur  conjointement 
avec  une  autre  personne. 

COELEMBOLON. s.  m.  (ant.  milil.) Or 
dre  en  forme  de  croissant,  les  cornes  en 
avant ,  que  pratiquait  la  milice  grecque. 

COELÉSYRIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Par- 
tie méridionale  de  la  Syrie ,  entre  deux 
chaînes  du  Liban. 

•COKLIAQIE.  adj.  des  2  g.  (anat. 
Qui  a  rapport  aux  intestins. 

COELlBAT.s.  m.  Orthographede  Mon- 
taigne pour  Célibat. 

CCœUCOLE  (niyth.).  For.  CÉi.icoiE. 

COELIOXYDE.'s.  f.  (zool.)  Genre  d'iu- 
secles  byménopleres. 

CCSiLISPEX.  adj.  lat.  m.  (mylh.  rom.) 
Surnom  sous  lequel  Apollon  avait  une 
statue  à  Rome. 

COELIUS  (géogr.  anc).  For.  Célids. 

COELODONTE.  s.  m.  (  zoo'l.  )  Mam- 
mifère fossile. 

COEI.OGASTRIQUE.  adj.  des  a  g. 
(zool.1  Qui  est  muni  d'un  estomac  et  d'un 
intestin. 

COELOME.  s.  m.  (chirurg.)  Ulcère  de 
la  cornée  transparente. 

COELOPNË,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
pire par  une  cavité  intérieure. 
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COELORACHIS.  s.  f.  (l)ol.)  Plante  de 
Teriiate. 

COELORHIZE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qii 
a  des  racines  creuses. 

COELORHTNQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  ou  le  museau  creux. 

COELOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  graines  creuses. 

COELOSTOMIE.  s.  f.  (pliysiol.)  Allé- 
ralion  de  la  voix ,  qui  devient  sourde  el 
caverneuse. 

COELUS.  D.  pr.  m.  (mjtli.  anc.)  ror. 
TjBJksns. 

COÊJIEN'T.  adï.  (V.  lang.)  Douce- 
ment ,  sans  bruit. 

COEMPEREL'R.  s.  m.  (  hist.  )  Celui 
qui  porte  le  tilrc  d'empereur  conjoinle- 
ment  avec  un  autre  niouarque.  Othon  le 
Grand  donna  le  titre  de  coempereur  à 
son  ûls ,  couronné  par  le  pape. 

COE.MPTION.  s.  f.  (  aut.  rom.  )  Une 
des  troissorles  de  inariageusilées  chez  les 
Romains;  dans  celte  cérémonie,  l'époux 
et  l'épouse  semblaient  s'acheter  mutuelle- 
ment, yoy.  Usage  et  CoHi-iRRÉATioK. 

COENDOU.  s.  m.  (zool.)  Porc-épic 
d'Amérique. 

COENE.  s.  f.  Orlhograpbe  de  Rabelais 
pour  Cène. 

COENIA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Une 
des  Amazones,  qui  fut  tuée  par  Her- 
cule. 

COENOGONE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  produit  altemativemeut  des  œufs  el 
des  petits  vivants. 

CœXOGONÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  cœiiogonion.  |{  Cœnogo- 
néet.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

COENOGONION.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  lichens. 

C(»;N0I.B0L0GIE.  s.  f.  (didact.)  Nom 
donné  par  M.  Ampère  à  la  parlie  de  l'é- 
conoinie  politique  comparée  qui  s'occupe 
des  moyens  d'augmenter  l'aisance  géné- 
rale. 

ÇOENOLOGIE.  s.  f.  (  méd.  )  Conver- 
sation, cousuliatioii. 

COENOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapporl  à  la  cœuologie. 

COENO.\IïlE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diplères. 

COENOPlÉKIDE.s.  f.  (bot.)  Genre  de 
fougères. 

COENOTHALAME.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  un  réceplacle  rommim.  \ 
Cœnothalamet.  s.  m,  pi.  Famille  de  li- 
chens. 

COENOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  se  réuuil  ou  se  soude. 

COENS.  s.  m.  CV.  laug.)  Comle. 

COENURE.  s.  m.  (zool.  )  Genre  de 
vers  intesliuaux. 

COÉQIIATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Éga- 
lité; partie. 

COER.  8.  m.  (V.  lang.)  Cœur. 

CtJKRANUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Descendant  del'Argien  Mélampus.el  père 
de  l'augure  Polyidus.  |  Lycien,  fils  d'I- 
philus ,  l'ié  par  Ulysse  au  siège  de  Tioie. 
I  Créluis,  tué  par  Hoclor. 

COËRCE.  ».  f.  (méd.)  Il  se  dit ,  selon 
quelques  lexiqaes,  de  La  pellicule  qui  se 
forme  quelquefois  sur  le  sang  qu'on  laisse 
re|Hncr  dans  un  vase.  Voy.  CuvEnnE  an 
Diet. 

COERCKR.  ï.  a.  (didact.)  Rc«crrer, 
coDieuir.  Il  a  clé  employé  comme  Icimc 
de  (ll.y^iulogie  par  M.  Pellelan.   - 
lOjur.i,  i.i  pari. 

CtJERCIKII.1 1 1>.  ,.  f.  (didacl.)  Condi- 
tion d  un  corp»  qui  peut  ilrc  resserré 
«Uns  un  ccTlain  espace. 
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COERCTION .  s.  f.  Mot  de  Montaigne. 
Contraiule.  La  coercllon  des  lois. 
COERE  (géogr.  anc).  Vo^f.  Céré. 
COERITE   (géogr.  anc).  roy.    Câ- 

RITE. 

COERME.  s.  f.  (V.  lang.)  Injure.) 
Opprobre. 

COESCOES  (zool.).  ^oj.  Pbaiahger. 

COESDOES  (zool.).  Voy.  CosnoMA. 

COËSRE.  s.  m.  (hisl.)  Titre  du  roi 
des  ribands,  du  chef  de  la  corporation 
des  mendiants  et  des  voleurs  de  Paris  au 
i5*  siècle.  Le  grand  coësre. 

CO-ÉTAT.  s.  m.  (blsl.)  Il  se  dit  Des 
Etats  qui  faisaient  partie  de  l'empire  ger- 
manique, iej  droits  de  co-êtat  de  l'em- 
pire. ■    '  ■         • 

COETE.  s.  f.  (technol.)  Chantier  sur 
lequel  on  dépose  une  glace  au  sortir  du 
four  de  décuisson. 

COÉTERMTÉ.  s.  f.  (théol.)  Qualité 
des  êtres  coéteriiels.  Coéterniié  dit  Pure , 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

COETHEN  (géogr.).  Tille  capitale  du 
duché  d'Auhall-Coelhen.  Blé  et  laine. 
5,5oo  âmes. 

COÉTIVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Échauffer. 

CoÉTivÉ,  ÉE.  pari. 

COETONION.  s.  m.  (bot.)  Partie  de 
la  fleur  des  plantes  graminées. 

'COEUR,  s.  m.  Prov.,  On  a  beau  prê- 
cher qui  n'a  coeur  de  rien  faire ,  Rien  ne 
sert  d'exhorter  un  paresseux ,  un  lâche. 
I]  Les  sages  ont  la  bottcbe  dans  le  cœiir^ 
et  les  fous  le  cœur  dans  la  bouche ,  '  Les 
sages  renferment  en  eux-mêmes  leurs 
émotions,  les  insensés  font  le  contraire. 
Il  Prendre  son  coeur  à  deux  mains  ,  expr. 
prov.  et  fam. ,  Faire  un  grand  effort  sur 
soi-niènke. D  Jeter  son  cœiir  à  la  gribouil- 
lette  f  Aimer  à  l'aventure,  donner  sou 
cœur  au  premier  venu.  J  A  cœur  Jeun , 
se  disait  autrefois  pour,  A  jeun.  ]  ycrbes 
de  cœur  (gramm.  ar.),  se  dit  Des  verbes 
dont  l'atlribul  exprime  One  action  intel- 
lecluelle,  comme  saioir,  penser,  etc.  || 
Être  en  cœur  (manège  et  fauconn.),  se  dit 
d'un  cheval ,  d'un  oiseau  qui  se  mon- 
renl  pleins  d'ardeur,  g  Clietial  de  deux 
cœurs.  Voy.  cette  expression  au  mol 
Cheval  du  Compl.  J  Cœur  (blason), 
se  dit  Du  milieu  de  l'écu,  que  l'on 
appelle  aussi  Abime.  \  Cœur  de  Charles 
(  asiron.  ),  Nom  d'une  peliie  conslel- 
latlou  boréale  située  entre  la  grande 
Ourse  el  le  Lion.  |  Cœur  de  l'hydre , 
\»m  d'une  étoile  de  la  seconde  gran- 
deur, qui  se  trouve  dans  la  consiellalion 
de  l'Hydre.  ||  Cœur  du  lion  ,  Étoile  de 
première  graudepr  qui  se  trouve  dans  la 
consiellalion  du  Lion.  Elle  porte  aussi  le 
nom  de  Régulus.  \  Cœur  (technol.).  Pièce 
d'horlogerie  qui  dégage  la  détente  de  la 
sonnerie.  D  Milieu  d'une  verge  de  plomb, 
dans  un  vitrage,  g  Cœur  (  zool.  ),  Nom 
vulgaire  d'un  grand  nombre  de  coquilles 
bivalves.  J  Cœur  de  Saint-Thomas  (bol), 
\iMn  vulgaire  d'un  fruit  d'Amérique.  || 
Cœur  de  pigeon  (horlicull.) ,  Nom  d'une 
pècc  de  prune  el  d'une  espèce  de  pom- 
me. [  Cœur  de  bœuf.  Nom  d'une  espèce  de 
prune  el  d'un  fruit  de  .Siani.  |  Cœur 
fleuri  (comm.).  Espèce  de  linge  ouvré 
jui  se  fabrfqiic  en  Picardie. 

Cf*;imET.  B.  m.  (horlicull.)  Variété 
de  cerisier. 

COKII."!.  n.  pr.  m.  (mylh.  anr.)  Un  des 
Cenlirn.Éues,  lils  de  Oeliis  et  de  la  Ter- 
re. Il  Père  d'Astérie  cl  de  I>ilone,  qu'il 
cul  de  sa  sœur,  Pha-lié,  suivant  Apullu- 
dorc. 

COÉVÊQtlE.  s.  m.  (  liisl.  eccl.  )  Tilrc 
de  cerlaiin  adjoints  qu'axaient  autrefois  I 
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les  évèques.  Quelques  prélats  d'Allema 
gne  avaient  encore  des  coévéques  au  17* 
siècle. 

COEVRE-CHIEF.  s.  m.  (V.  lang.) 
Couvre-chef  ||  Voile. 

COEVRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couvrir. 

CoEVRÉ ,  ££.  pari. 

COES  (bot.),  roy.  Coix. 

COFFÉAGÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  café.  ||  Cofféacées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

COFFEÉ  (bol.).  Foy.  Coffbacé. 

COFFIN.  s.  m.  {Y.  lang.)  Panier.  [ 
Coffre.  1  Élui.  ||  Coffiu  (anc  T.  milil.). 
Petit  cylindre  ou  élui  qui  contenait  une 
charge  de  mousquet.  Le^  mous(|uelaires 
à  pied  portaient  les  coffins  suspendus  à 
la  bandouilièie.  Il  Coffin  (agricult.j.  Étui 
plein  d'eau  que  le  faucheur  suspend  à  sa 
ceinture,  et  dans  lequel  il  met  sa  pierre 
à  aiguiser. 

COFFINE.  s.  f.  (  comm.  )  Espèce 
d'ardoise  convexe. 

COFFINER.  v.  a.  Courber,  voûter.  \ 
Se  cojfiner.  v.  pron.  Se  courber,  se  rou- 
ler en  cornet.  Les  pétales  de  cet  œillet 
se  cofjinent. 

CoFFiKÉ ,  ÉE.  part. 

COFFINET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  pa- 
nier, g  Petit  coffre. 

COFFLE.  s.  f.  (  relation  )  Nom  qu'on 
donne  aux  caravanes  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique  el  à  Gambie. 

COFFRAGE,  s.  m.  (art  milit.  )  Ajus- 
lement  et  charpente  du  coffre  d'une 
mine  de  guerre. 

■"COFFRE,  s.  m.  Coffre  de  mine  (  art 
milit.),  Charpente  qui  soutient  les  terres, 
dans  une  mine  de  guerre.  ||  Il  s'est  dit 
aussi  dans  le  seus  de  Chambre  ou  de 
fourneau. Il Co/i^e  (P.  et  Ch.),  Assemblage 
de  pièces  de  bois  el  de  madriers  formaul 
une  caisse  sans  (oai.^Coffre  d'amarrage 
(marine).  Corps  flottant  qui  porte  un  or- 
gancau  dessous  et  un  antre  dessu»;  le  pre- 
mier retient  le  coffre  sur  les  amarres  du 
poste,  et  l'autre  sert  à  amarrer  momenta- 
nément les  grelins  des  bâtiments  sortant 
du  port  ou  y  eulraut.  ||  Coffre  (zool.), 
Genre  de  poissons. 

COGIÉ,  ÉE.  adj.  (T.  lang.)  Forcé, 
contraint. 

COGITATION,  s.  f.  (V.  lang.)  Pen- 
sée. On  lit  dans  Montaigne  :  Arresie: 
-votre  âme  eri  certaines  et  limitées  cogi- 
tations. •    - 

COGITER.  V.  a.  (V.  lang.)  Penser. 

CoGrTÉ,  ÉE.  part. 

COGMORLA.  s.  f.  (comm.)  Il  se  dit, 
selon  le  Dicl.  de  Trévoux,  de  Certaines 
mousselines  1res -fines  que  les  Anglais 
apportent  des  Indes  orientales. 

COGNAC  (  géogr.).  Ville  de  France , 
chef-  lieu  d'un  arrondissement  de  la 
Charente.  Eaux-de-vie.  Château  où  na- 
quit Fran<;ois  I"".  3, 400  habilanls.  ||  Co- 
gnac, s.  m.  (comm.)  Eau-de-vie  distillée 
à  Cognac.  * 

COGNATION.  s.  f.  (V.  laiig.)Parenlé. 
Il  Coiuiaissance.  )  Cognation  (dr.  roin.), 
Parenté  naturelle. 

C(  )G  \.\1'IQU  E.  adj.  Succession  cogna- 
tique  (anr.  jiirispr.).  Succession  dévolue 
aux  parents  collatéraux  par  les  femmes , 
lars(|u'il  n'existait  point  de  parents  dans 
la  ligue  directe. 

COGNET,  5.  m.  (comm.)  Rôle  de  ta- 
bac formé  en  cône. 

COCNEliX.  s.  m.  (technol.)  Outil  du 
fondeur  eu  sable. 

COONISSAnLE. odj.  des  1  g. (V.  laug.) 
Recuniiuissahlc. 
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COGNITEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
tpii  connaît  une  chose. 

COGNITIF,  IVE.  adj.  (phil.)  Capable 
de  connaître.  Un  être  cognilif.  ||  Relatif 
à  la  connaissance.  Faculté  cognitive 

COGNITION.  s.  f.  (V.  lang.)  Connais- 
sauce. Il  Coo-ni/iun  (phil.).  Acte  par  lequel 
on  acquiert  une  connaissance.  La  cogni- 
tion  est  un  effort  de  l'intelligence;  comme 
la  lolirion  un  effort  de  la  volonté. 

COGNOIR.  s.  m.  (technol.)  Morceau 
de  bois  que  l'on  emploie  pour  serrer  et 
pour  desserrer  les  formes  Ivpographiques. 
COGNOISSANCE.  s. 'f.  (V.  lang.) 
Connaissance. Il  Indice.|l  Reconnaissance. 
Il  Armoiries.  ||  Devises. 

COGNOISSANT.  s.  m.  Mot  de  Mon- 
taigne pour.  Ami ,  personne  que  l'on 
coiiuait.  Compte  de  tes  cognoissants  com- 
bien il  en  est  mort. 

COGNOISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Connaissance. 

COGNOISTRE.  v.  a.  Ancienne  ortho- 
graphe de  Connaître. 
CoGKu,  DE.  part. 

COGNOM.  s.  m.  (V.  lang.)  Surnom. 
Il  Cognom  ou  Cognomen  (ant.  rom.).  Le 
troisième  nom  que  porlaieu'.les  Romains, 
Il  était  propre  à  l'individu,  el  se  rappor- 
tait à  une  de  ses  qualités  phvsiques  ou 
morales.  Cicéron  était  le  cognomcn  de- 
Marcus  Tullius. 

COGNOSCO.  s.  m.  (  marine  )  Mastic 
composé  de  brai  gras,  goudron  ou  huile, 
suif  el  résine,  mêlés.  Il  sert  à  remphr  les 
gélivures  du  bois. 

COGOSCH.  s.  m.  (List,  oit.)  Prière 
commune  aux  domestiques  d'une  maison. 
Il  Habitation  des  pages  du  sérail. 

COHAHUILA.S.  m.  (géogr.)  Élat  di» 
centre  du  Mexique;  capitale  Montélove^ 
ou  Cohahuila. 

COHECTION.  s.  f.  (V.  lang.)  Coction. 
COHEN,  s.  m.  (relig.  juive)  Mot  hé- 
breu qui  signifie  sacrijicateiu- ,    el    dont 
les  juifs   se   servent  encore,    quoiqu'ils' 
n'aient  plus  ni  temple,  ni  sacrifices. 

COHERCER.  V.  a.  (V.  lang.)  Forcer. 
Il  Retenir;  arrêter. 
CoHERcÉ ,  ÉE.  part. 
COHERCIF,   IVE.    adj.    (V.    lang.) 
Coercilif. 

COHÉREMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière cohérente.  Le  cardinal  de  Retz 
s'est  servi  de  ce  mot. 

COHÉRITER.  Y.  n.  Être  cohéritier. 
CouÉRiTÉ.  part. 

COHÉSIONNER.  v.  a.  (néol.)  Rendre 
cohcieut,  opérer  la  cohésion.  Ou  l'a  ris- 
<pié  au  figuré  :  Cohésionner  la  société, 
CoHF.sio»S£,  ÉE.  pari. 
COHI.  s.  m.  (inétrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  grains,  employée  dans  le 
royaume  de  Siam.  Le  cohi  vaut,  Ul. 
471,6560. 

COHlUmON.  s.  f.  Empêchement; 
contrainte  qui  empêche  d'agir. 

COHIER.  s.  m.  (eaux  et  F.)  Espèce 
de  chêne. 

COUINE  (bol.),  roy.  Crescebtie. 
COllOL.  s.   m.  (anc  T.  de  mé<l.)  Il 
s'est  dit,  parmi   les  médecins  de  l'école 
d'Avicenne,  de  Poudres  très-fiucs  qu'on 
employait  à  titre  de  collyres. 

COHOIITAL,  ALE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  est  organisé,  divisé  par  cohortes.  Mi- 
lice cuhurlale.\\  Cohorlal.  s.  m.  Serviteur 
du  préfet  du  prétoire. 

•COHORTE,  s.  f.  (hisl.)  Il  se  dit  par- 
ticulièrement Des  parties  dout  se  compo- 
sait  la  Légion  d'honneur,  à  l'origine.  Les 
quinze  cohortes.  Il  y  avait,  dans  rhaquo 
cohorte,  sept  grands  officiels,  vingt  coin- 
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I  mandauts,  trente  of&ciers,  et  35o  Icgion- 
I  Daires. 

COHUAGE.  s.  m.  (aiic.  législ.)  Droit 
pu  levé  sur  les  marchandises  qu'on  poi- 
îit  3u  niiircbé. 

COI.  prou.  (V.  lang.)  Quoi;  lequel, 
coi.  s.  m.   (tecbnul.)  Conduit  formé 
iliiii  tuyau  de  bois,  par  lequel  on  laisse 

, 1er  les  eaux  d'uu  marais  salant,  pour 

1<   nitioyer. 

COICHE.  s.  f.  (anc  T.  milit.)  Cran  ou 
lu- à  l'extiémitéd'uaarc,  ponrrelenir 
■  inle. 
I  OICIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Cousin. 
'COIFFE,  s.  f.  (  marine  )  Petit  mor- 
ceau  de   toile     goudronnée    coupé    en 
forme  de  croix  de  Malle ,  pour  recouvrir 
le  bout  des  haubans,  et  les  garantir  des 
eau.\.  On   cloue   également   des    coiffes 
autour  du  ton  des  mâts  et  au-dessus  des 
capelages,  elc.  |  Coiffe  (  pèche),  Filet  à 
grandes   mailles,   fort  évasé,   que    l'on 
étend  autour  de  l'embouchure  d'un  filet 
en  manche ,  pour  déterminer  le  poisson 
à   entrer    dans    celui-ci.  ||  Coiffe-jaune 
(znol.),  Nom  donné  à  certains  troupialcs 
,   :  ont  la  tète  jaune. 

I  iIFFER.  V.  a.  Expr.  prov.',  Coiffer 
■  !:    Catherine^  Rester  vieille  fille, 
<  oiFFÉ,    ÉE.  Cheval  bien  coiffé  (ma- 
inte), Celui  qui  a  les  oreilles  petites  et 
Lien  placées  au  haut  de  la  tète. 

COIGNAGE.  s.  m.  (technol.)  Portion 
de  la  maçonnerie  du  fourneau  des  grosses 
forges. 

COIGNET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  coin. 
COIGNIE   et   COIGNÉE.   s.    f.   (V. 
lang.)  Cognée. 

COILER.  V.  a.  (V.  lang.)  Celer,  ca- 
<iher.  Paire. 
Coiu,  ÉE.  part. 

COILL-\RT.  s.  m.  (anc.  T.  miliL)  [Es- 
pèce de  catapulte. 

COILLE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  Du 
tabac  en  poudre  très-fine. 

COÏMBRE  (géogr.).  Ville  de  Portugal, 
chef-lieu  de  la  province  de  Beira,  sur  le 
Mondcgo.  Elle  possède  la  seule  université 
du  Portugal.  E.\celleutes  oranges.  16,000 
âmes. 

'COIX.  s.  m.  11  se  disait  autrefois  pour 
Sceau. ||II  s'est  dit  pour  Perruque. H^ra/r 
<:oin  (hist.),  Avoir  le  droit  de  baltre  mon- 
naie. ||  Coin  (géom.).  Prisme  triangulaire 
que  Ion  introduit  par  une  de  ses  arêtes, 
entre  deux  obstacles,  pour  exercer  latéra- 
lement deux  efforts  qui  tendent  à  les  écar- 
ter. La  force  motrice  est  appli(|uée  à  la  tète 
du  coin.  Le  coin  est  une  des  m.ichines 
simples  que  l'on  considère  en  statique.| 
Faire  son  coin  (jeux),  au  trictrac,  Faire 
la  n°  case  en  y  mettant  deux  dames.  \ 
Sortir  son  coin.  En  tirer  les  dames.  {{  Coin 
du  repos,  La  dernière  case  du  grand  jeu, 
ou  la  1 1°  après  la  pile  ou  talon. ||  Coins  de 
ijuine,  La  6'  et  la  5"^  case.O  Co/n,  Morceau 
de  drap  qui  couvre  l'espace  compris  entre 
les  barriires  d'une  balle  de  paume.  ||  Coins 
(fauconn.),  se  dit  Des  plumes  qui  forment 
les  deux  cotés  de  la  queue  de  l'oiseau. || 
Entrer  dans  les  coins  (manège).  Pénétrer 
autant  qu'il  est  possible  dans  les  angles 
du  manège.  ||  Travailler  sur  les  coins  ou 
J'aire  les  quatre  coins.  Diviser  la  voile 
en  quatre  quarts  et  faire  faire  au  cheval 
un  rond  ou  deux  au  trot,  au  galop,  sur  les 
<pialre  quarts  ou  sur  les  quatre  angles  du 
carré  que  l'on  figure  autour  du  pilier.  |j 
6'0/Hjt  (  modes ) ,  Faux  cheveux  que  l'on 
ajoute  sur  les  colés  de  la  lèle.|| Co/n  (lech- 
nol.  ) ,  Petit  ornement  sur  la  couverture 
des  livres.  ||  Oulil  propre  à  faire  cet  orno 
ment. 
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COINCER.  T.  a.  (  marine  )  Enfoncer 
des  coins. 

Coincé,  ée.  part. 

COÏNDICANl',  ANTE.  adj.  (didact.) 
Qui  contribue  avec  autre  chose  à  servir 
d'indication. 

COÏNDICATION.  s.  f.  (méd.)  Indica- 
tion qui  vient  à  l'appui  d'une  indication 
précédente. 

COING,  s.  m.  Orthographe  de  Mon- 
taigne pour.  Coin. 

COiNQUINATION.  s.  f.  (néol.)  Ac- 
tion de  souiller,  de  polluer.  IFig.,  Action 
de  diffamer. 

COÏNQUINER.  v.  a.  (néol.)  Souiller; 
polluer.  Il  Fig.,  Diflanier. 
CoÏNQUiNÉ,  ÉE.  part. 
COINSER  (marine).  Fiy-.  Coikcer. 
COINT,   COINTE.   adj.   (V.   lang.) 
Beau';  joli.  ||  Galant. 

COINTANCE  et  COINTERIE  (  V. 
lang.).  ^of.  CoiNTiSE. 

COINTELET ,  ETTE.  adj.  (V.  lang.) 
Diminutif  de  Coint. 

COINTESTE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Rusé.  Il  Subtil;  ingénieux. 

COINTIE  (V.  lang.).  roy.  CoiSTrse. 
COINTIER,    COINTIK     et    COIN- 
TOYER.  v.  a.  ÇV.  lang.)  Parer.  ||  Ajus- 
ter ;  arranger. 

CoiNTiÉ,  ÉE  ;  CoruTi,  ie;  et  Coihtoté  , 
ÉE.  part. 

COINTISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gentil- 
lesse. 0  Parure;  ornement,  g  Contenance. 
[Prudence;  précaution. |II  s'est  dit  par- 
ticulièrement d'Une  robe  de  soie  ou  de 
Tout  autre  vêtement  léger  et  brillant. 

COINTRE.S.  m.  (comm.)  Il  se  disait, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux ,  d'Une  drogue 
médicinale  du  Mogol. 

COÏONNADE.  s.  f.  Il  se  dit  pop\ilai- 
rement  comme  Coïonnerie. 

COIRE  (géogr.).  Ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  des  Grisons,  sur  la 
Plessur.  Entrepôt  commercial.  Patrie 
d'Angélique  Kauhnan.  3, 000  âmes. 

COIREAU.  adj.  et  s.  m.  Il  se  disait  au- 
trefois pour  désigner  Un  bœuf  sortant 
de  l'engrais.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 
Bœufs  coireaux. 

COIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Choix.  ||  Dis- 
tinction. 

COISER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  tenir  coi. 
0  S'adoucir;  s'apaiser. 
CoisÉ.  part. 

COISIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Choisir. 
Coisi,  IE.  part 

COISPEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Éclat  de 
bois;  copeau. Il  II  signifie  quelquefois  Un 
ornement  d'architecture. 

COISSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cuisse. 
COISSER.  V.  a.   (anc.  T.  milit.)  Bat- 
tre la  caisse.  Coisscr  tabour. 
CoissÉ,  Es.  part. 

COISSIN.s.  m.  Mot  de  Rabelais.  Cous- 
). 

COISSONNOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (V. 
lang.)  Saxon. 

COITE,  s.  f.  (V.  lang.)  Lit.  1  Lit  de 
plume  ou  matelas  ;  couverture.  0  Hâte  ; 
désir. 

COITES  ou  COUETTES,  s.  f.  pi.  (ma- 
rine) Il  se  dit  de  Deux  fortes  pièces  de  bois 
placées  tribord  et  bâbord,  sous  un  bâti- 
ment en  conslruction ,  et  parallèlement  à 
sa  quille.  Les  coites  glissent  aiec  le  na- 
ire  quand  il  est  lancé  à  la  mer. 

COITEUX  ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Dé- 
sireux ;  convoiteux. 

COITIER.   V.  a.   (V.  lang.)  Mettre  à 
couvert;  abriter. 
CoiTiÉ,  ÉE.  part. 
ÇOITION.  s.  f.  (néol.)  Union  de  plu- 
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sieurs  individus  pour  une  même  cnlic- 
prise. 

COITrPER(V.  laiig.).roj-.  Coetiver. 
COIVRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cuivre. 
COÏX.  s.  m.  (bol.)   Genre  de  plantes 
graminées. 

COJUSTICIER.  s.  m.  (anc.  législ.  ) 
Seigneur  qui  avait  droit  de  justice  en 
commun  et  par  indivis  avec  un  autre 
seigneur,  et  qui  nommait,  conjointement 
avec  lui,  aux  offices  d'une  judicalure.  Les 
Cojusticiers  pouvaient  parlager  les  émo- 
luments de  la  justice,  mais  non  l'exercice 
do  droit. 

*COL.  s.  m.  Col  de  cygne  (marine), 
Bosse  de  fer  qui  sert  à  retenir  les  câbles- 
chaines. 

COLA.   s.   f.   (pèche)  Nom   que  l'on 

donne  à  l'Alose  dans  le  midi  de  la  France. 

COLA.  s.  m.  (mélrol.)  Poids  employé 

dans   quelques    parties  de  l'Afrique.  Le 

cela  d' ^lep  vaut,  kilogr.  80,3950. 

COLABRISME.  s.  m.  (aut.  gr.)  Danse 
guerrière  ou  lascive  Foy.  Calabrisme. 
COLACHON.  s.  m.  (relation)  Il  se  dii, 
selon  le  dict.  de  Trévoux  ,  d'Un  instru- 
ment de  musique,  autrefois  en  usage  en 
Italie.  Le  colachon  avait  la  forme  d'un 
luth  à  long  manche,  muni  de  deux  ou 
trois  cordes. 

COLACRÈTE.  s.  m.  (hist.  gr.)  Ma- 
gistrat chargé,  à  Athènes,  de  prélever 
les  frais  de  justice,  et  d'en  appliquer 
l'argent  au  culte  public.  Dans  l'origine, 
c'était  le  colacrète  qui  dépeçait  les'H'icti- 
mes.  Quelques-uns  écrivent  Colagrète. 

COLADE.  s.  f.  Il  s'est  dit ,  dans  le 
langage  de  l'ancienne  chevalerie,  pour 
Accolade. 

COLAGE.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Obli- 
gation qui  était  imposée  en  certains  lieux 
aux  vassaux  ,  et  qui  consistait  à  labourer 
avec  leurs  bœufs  les  terres  de  leur  sei- 
gneur. 

COLAINIS.  adj.  f.  (  mytb.  gr.  )  Sur- 
nom sous  lequel  Diane  était  adorée  à 
Myrrhinonle,  dans  l'Atlique.  Diane  Co- 
laifiis  était  ainsi  appelée  de  Colénus,  qui 
lui  avait  élevé  un  temple.  Foy.  Colénos. 
COL.^O.  s.  m.(relation)  Ministre  d'Élat 
à  la  Chine.  Les  colaos  sont  choisis  dans 
les  trois  premières  classes  des  mandarins 
lettrés. 

COLAPHISER.  T.  a.  (hist.)  Souffleter. 
Il  s'emploie  particulièrement  en  parlant 
d'une  cérémonie  barbare  qui  avait  lieu 
de  temps  immémorial  à  Toulouse,  pen- 
dant le  moyen  âge.  Tous  les  ans ,  le  jour 
de  Pâques ,  on  amenait  dans  la  cathédrale 
de  cette  ville  un  juif,  à  qui  le  comte  de 
Toulouse  lui-même,  ou  quelque  noble 
seigneur,  donnait  un  soufflet,  en  repré- 
sailles de  celui  que  Jésus-Christ  av.iil 
reçu  chez  le  grand  prêtre.  Colaphiser  le 
juif ,  était  un  acte  de  piélé  auquel  on 
allarhait  beaucoup  d'honneur.  Adhémar 
de  Chahannais  raconte  (pie,  l'an  1002  , 
Aimeri  ,  vicomte  de  Rocbecliouart ,  cola- 
phisa  le  juif  avec  une  telle  violence,  qu'il 
lui  fit  sauter  la  cervelle  et  les  yeux,  et 
retendit  mort.  ||  Colaphiser  appartient 
aujourd'hui  au  style  burlesque. 
(^oi.ArBisÉ,  ÉE.  part. 
COLARBASIEN.  s.m.  (hist.  relig.)  Il 
se  dit  Des  membres  d'une  secle  gnoslique 
fondée  par  Colarbase ,  disciple  de  Valen- 
tin,  qui  enseignait,  au  second  siècle,  que 
la  vie  de  chaque  homme  dépendait  des 
sept  planètes,  el  que  la  perferlion  aluolue 
était  renfermée  dans  l'alphabet  grec,  se 
fondant  sur  ce  que  J.  C.  avait  dit,  qu'il 
tait  Wllplia  et  VOméga. 
COLARIS  (zool.).  n>r.  Roi-LE. 
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COLAS,  s.  m.  Il  se  dit  vulgairement 
d'Un  homme  stupide.  C'est  un  grand 
Cotas.  I  Co/ai(2ool.),  Nom  vulgaire  du 
corbeau  et  du  geai. 

COLASPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

COLAXE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fem- 
me dlnachus,  et  mère  de  Mycaleet  de 
Phorouée.  On  l'appelle  plus  ordinaire- 
ment Melia. 

COLAXÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
des  Bisalles,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nym- 
phe Hora. 

COLBERTIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
côte  de  Coromandel. 

COLCANAUTHLI  et  COLCAQUA- 
HUILT.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du  Mexique. 

COLCAS  (bot.),  roy.  Colocasie. 

COLCHE.  s.  des  a  g.  (géogr.  anc.)  Il  se 
disait  autrefois  Des  habitants  de  la  Col- 
eliid?.  Ce  mot  a  été  employé  par  P.  Cor- 
neille. 

COLCHESTER  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, comté  d'Essex,  sur  la  Coin,  à 
3  lieues  de  la  mer  du  Nord.  Navigation. 
Pèche  d'huilres.  14,000  âmes. 

COLCHICACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  colchique.  ||  Colchicacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

COLCHICÉ    (bot.).    roY.   COLCBICACÉ. 

COLCHICINE.  s.  f.  (chimie)  Principe 
actif  du  colchique. 

COI.CH1CON  (bot.),  roy:  Coi.chiqdk 
au  Dict. 

COLCHTOE.  fe.  f.  (géôgr.  anc.)  Con- 
trée d'Asie,  à  l'est  du  Pont-Euxin,  entre 
l'Arménie,  l'Ibérie  et  la  Sarmalie.  La 
Colchide  s'appelle  aussi  Colchos.  Dans 
la  Colchide.  À   Colchtis. 

COLCHIDIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Colchos  ou  de 
la  Colchide.  |{  Qui  appartient  à  Colchos, 
à  la  Colchide  ou  aux  habitants  de  ce 
pays.  |]  La  Colchidienne  (  temps  hér.  ) , 
Médée,  que  l'on  appelle  en  latin,  Colchis. 
COLCHIQUE,  adj.  des  3  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  à  Colchos  ou  à  ses 
habitants.  ||  Dragon  colchique  {myih.) , 
Monstre,  fils  de  Typhon  et  d'Échidiia. 
Selon  quelques  auteurs,  il  était  né  de  la 
sanie  qui  s'échappa  de  la  plaie  de  Ty- 
phon ,  foudroyé  par  Jupiter.  Il  veillait 
perpétuellement  sur  la  toison  d'or,  et 
fut  tué  par  Médée. 

COLCHOS  (géogr.  anc).  foj.  Col- 
chide. 

COLCHYTE.  s.  m.  (ant.  égypt.)  Celui 
qui  était  chargé  d'embaumer  les  morts. 
COLCIDIEN,  lENNE  (géogr.  anc). 
P^oy.  Coi.caiDiEH. 

COLDF.NE  ou  COLDÉNIE.  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  plantes  des  deux  Indes. 

COLDOR.  s.  m.  (zool.)  Fauvette  d'A- 
frique. 

COLE.  ».  f.  Il  se  disait  autrefois  pour 
Bile;  et  fig.,  pour  Colère,  fvy.  Chaude- 
Cole. 

COLÉ  (bot.).  Foy.  Coholb. 
COLÉANTHE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
Bohème. 

COLÉANTHINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  fleurs  sont  enveloppées  de  bractées. 
COLEl!ROOK.-DALE  (géogr.).  Village 
d'Angleterre,  comté  de  Shrop,  sur  la  Se- 
vern  ;  célèbre  par  ses  mines  de  fer  el  ses 
ii.siiics,  les  plus  considérables  de  l'Anglc- 
lerre.  C'est  là  que  fiirenl  coulés  ou  forgés 
les  premiers  pouls  de  fer. 

Ct)LERROOKÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau du  Bengale. 

COLÉE.  s.  f.  (V.lang.)  Coup;  et  par- 
ticulièrement, Coup  d'épée  ou  du  plat  de 
l'épée  sur  le  cou.  jj  Accolade.  ||  Trouée.   ■ 

3p..       . 
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COLE^ICUI.  s.  m.  (zool.;  Oiseau  chi 
Mexique. 

COLÉXUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Mercure.  Suivant  Pausanias,  il  légua 
dans  l'Allique  avant  Cécrops,  et  y  éleva 
un  temple  à  Diane.     . 

COLÉODERME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  couvert  d'uue  enveloppe  en  for- 
me de  sac. 

COLÉOPHTLLE  (bot.),  foy.  Coléo- 

PTIT.E, 

COLÉOPHYLLÉ  (bot.)  rojr.  Coléo- 

PTILÉ. 

COLÉOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
(]ui  a  les  pattes  cachées  dans  un  étui. 

COLÉOPTÉRÉ.  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  insecte  coléoptère. 

COLÉOPTÉROLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
description  des  insectes  coléoptères. 

COLÉOPTÉROLOGUE.  s.  m.(didacl.) 
iS'aluraliste  qui  s'occupe  spécialement  des 
insectes  coléoptères. 

COLÉOPTILE.  s.f.  (bot.)  Gaine  mem- 
Ijianeuse  qui  entoure  la  base  de  la  plu- 
mule. 

COLÉOPTILE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  muni  d'une  coléoptile. 

COLÉOPTRIFORJVIE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  forme  d'un  insecte  co- 
léoptère. 

COLÉORAMPHE.  adj.  des  2  g. (zool.) 
Qui  a  le  bec  enveloppé  d'une  membrane. 
fl  Cotéoramphes,  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

COLÉORHIZE.  s.f.  (bot.)  Gaine  mem- 
braneuse qui  enveloppe  la  radicule. 

COLÉORHIZE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  muni  d'une  coléorbize. 

COLÉOSAXTHE.  s.  m.  (bot.)  Plante  à 
fleurs  composées. 

COLÉPINS.  s.  m.  pi.  (zooL)  Famille 
d'iufusoires. 

COLER.  V.  a.  (  V.  lang.)  Accoler.  J 
Embrasser. 

CoLÉ,  ÉE.  part. 

COLER.  s.  m.  (V.  lang.)  Collier. 

COLÈREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
colère. 

COLÉRER  (SE)._v.  pron.  (V.  lang.)  Se 
mettre  en  colère. 

CoLÉKÉ,  ÉE.  part. 

COLERET.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de 
fik't  étroit,  que  deux  hommes  traînent 
aussi  avaut  qu'ils  peuvent  avoir  pied  dans 
l'eau. 

COLERETTES.  s.  f.  pi.  (pèche)  Sorte 
ai:  courtines  volantes  qui  servent  à  for- 
mer un  parc  ou  une  enceinte. 

COLERIQUEMENT.  adv.  Avec  colère. 

COLÉRITE.  s.  m.  (chimie)  ?Jom  donne 
autrefois  à  une  liqueur  acide  dont  on  se 
servait  pour  essayer  l'or.  On  dirait  aussi 
CoUritium. 

COLÉStJLE.  s.  f.  (bot.)  Sac  membra- 
neux qui  enveloppe  les  graines  des  hé- 
patiques. Mol  forgé  par  Necker. 

COLETAN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se  dit 
Des  frères  mineurs  de  la  réforme  de  la 
bienheureuse  Colette  de  Corbie. 

COLETTE,  s.  f.  (hist.  eccl.)  Il  se  dit 
Di'S  religieuses  de  Sainte-Claire  qui  ne 
sont  point  cloîtrées.  |  Colttla  ( conim.  ) , 
Sorte  de   toiles  de  Hollande. 

COLETriNE.  s.  f.  (hist.  ceci.)  Il  se  dit 
Des  religieuses  Clarisscs  de  la  réforme 
de.  Sainle.  Colette.  Les  clarUies ,  les 
cntrttines  et  les  urbanistes  furent  réu- 
nit» en  une  seule  cl  même  communauté, 
en  1517,  par  Léon  X  ,  sous  le  titre 
li'oùsrrvafitinrs, 

COLOIAC  et  COLOIAT.  s.  m.  (anc. 
T.  œilil.  )  Espèce  de  brassard  ;  armure 
<lèfcnsi\c  dont  se  terraient  les  Turcs. 
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COLGRAVE.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Corbeau. 

COLI.  s.  m.  (relation)  Subdivision  de 
canton  ,  dans  l'Empire  Turc. 

COLIADE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons diurues. 

COLIADE  ou  COLL'i^S.  adj.  f.(myth. 
gr.)  Surnom  de  Ténus,  qui  avait  un  tem- 
ple sur  le  cap  Collas  dans  l'Altique. 

COIIAS.  s.  m.  (zool.)  Nom  donné  par 
les  anciens  à  une  sorte  de  maquereau. 

COLIBELLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
du  Behen. 

COLICHEMARDE  (art  milit.).  Voy. 

COLÏSMARDE. 

•COLIFICHET,  s.  m.  (  technol.  )  Pe- 
tite pièce  du  bâti  d'un  parquet.  {|Machine 
à  l'usage  des  ajusteurs. 

COLIJIACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble au  colimaçon,  [j  Coîimacés,  s.  m. 
pi.  (zool.)  Familles  de  mollusques. 

COLIMBE  ou  COLYMBE.  s.  m.  (zool.) 
Nom  grec  francisé  par  quelques  naturalis- 
tes pour  Cûlymbos.  T'oy.  Plosgeos. 

COLIN,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
poisson  appelé  aussi  Merlan  noir  ou  Mo- 
rue noire.  |]  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
oiseaux  d'Amérique  du  genre  du  goéland. 
H  Colin  noir,  Nom  vulgaire  de  la  Poule 
d'eau. 

COLIN  (géogr.  et  hist.}.  Tille  de  Bohè- 
me, cercle  deKaurzim.  Population  4»4oo 
âmes.  Ou  écrit  aussi  Collm  ou  Kolin. 
Théâtre  de  la  défaite  de  Frédéric  le  Grand 
par  lés  Autrichiens,  le  18  juin  1757. 

COLINETTE.  s.  f.  (modes)  Sorte  de 
bonnet  que  les  femmes  portaient  autre- 
fois en  déshabillé. 

COLIML.  s.  m.  Espèce  d'indigo  du 
Malabar. 

COUN-TAMPON.  n.  pr.  m.  Expr. 
prov.  et  familière.  Se  soucier  d'une  chose 
comme  de  Colin-Tampon,  Ne  s'en  sou- 
cier aucunement 

COLIOLE.  s.  f.  (  bol.  )  Plante  de  la 
Cochincbine. 

COLIOC  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
d'Afrique  et  d'Asie. 

COLIPHIl  M.  s.  m.  (  ant.  rom.)  Mets 
fortifiant  dont  se  nourrissaient  les  athlètes. 

COLIQUE,  adj.  des  2  g.  (  anal.  )  Qui 
appartient  au  colon  ;  qui  a  rapport  au 
colon. 

COLIQUEUX,  EUSE.  adj.  (méd.)QiH 
est  sujet  à  la  colique.  ||  Qui  donne  la  co- 
lique. 

COLÏSMARDE.  s.  f.  (art  milit.)  Épée 
de  combat  à  l'espagnole ,  lame  longue  à 
trois  carres  et  à  talon  élargi. 

COLISSE.  s.  f  (lechnol.)  Chacune  des 
mailles  entre  lesquelles  passent  les  fils 
de  la  chaîne  d'une  étoffe. 

COLITE,  s.  f.  (méd.)  Inflammation  du 
colon. 

COLITIGANT.  adj.  et  s.  m.  (jurispr.) 
Il  se  dit  de  Ceux  qui  plaident  l'un  contre 
l'autre. 

COLITIRINIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Coulevrinier  ;  celui  qui  manœuvrait  une 
coulevrine. 

COLL.  s.  m.  (hist.  oit.)  Couine  que  le 
grand  vizir  fait  avec  appareil  deux  fois 
l'an  ,  pour  l'exercice  de  la  police.  ]  Coll i 
est  alLSsi  le  nom  que  l'on  donne,  eu  Tur- 
quie ,  aux  ordres  religieux  secondaires. 

COLLA,  s.  m.  (relation)  Sorte  de  suc 
résineux  dont  on  fait  usage  en  Orient 
pour  coller  les  buis  de  marquelerie. 

COLLAHESCENCE.  s.  f.  (néol.)  Af- 
faissement ;  faiblesse. 

COLLAIIESCENT,  ENTE.  adj.  (néol.) 
Faible;  qui  tombe  de  faiblesse. 

COLLABORATION,  s.  f.  (néol.)  Ac- 
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tion  de  plusieurs  personnes  qui  travail- 
lent de  concert  pour  atteindre  un  même 
but,  pour  faire  un  ouvrage  littéraire.  \ 
Ce  mot  s'emploie  eu  jurisprudence  pour 
désigner  les  travaux,  les  soins  communs 
du  mari  et  de  la  femme.  Le  survivant  doit 
liériter  des  biens  acquis  par  la  collabo' 
ration. 

COLLADOA.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  graminées. 

COLLAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  rapport  au  cou. 

COLLAPSLS.  s.  m.  (  méd.  )  Affaisse- 
ment subit  des  forces. 

COLL.UIION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
moisissures. 

•COLLATÉR.4L  ,  ALE.  adj.  Conseit 
collatéral  (  hist.  ) ,  se  disait  autrefois  Du 
conseil  d'Éiat  du  royaume  de  Naples , 
composé  de  deux  Aragonais  et  de  deux 
Napolitains,  sous  la  présidence  du  vice-roi. 
COLL.\TlA  (géogr.  anc).  Tille  du  La- 
lium,  sur  l'Anio. 

COLLATINE  ou  COLLINE,  n.  pr.  f. 
(mvth.  rom.)  Déesse  qui  présidait  aux 
collines. 

COLL.\.TINE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Nom 
d'une  porte  de  Rome  qui  conduisait  à  la 
ville  de  Collatia.  Aujourd'hui  la  porte 
Pinciane, 

•COLL.4TION.  s.  f.  (  hist.  rom.)  Tri 
but ,  redevance.  Collation  de  la  glèbe. 
Immunité  des  collations. 

COLL.\TIONNAGE.  s.  m.  (admin.)  Il 
se  dit  quel(|uefois  de  L'action  de  colla 
tionner  des  pièces. 

COLLAUDER.  v.  a.  (T.  lang.)  Louer; 
préconiser;  vanter. 
CotixDDÉ ,  ÉE.  part. 
'COLLÉ ,    ÉE.    part.  Collé  à  la  voie 
(chasse) ,  se  dit  D'un  chien  qui  ne  s'è 
carte  pas  de  la  piste  de  l'animal. 

COLLECTAIRE.  s.  m.  (lilurg.)  Livre 
de  prières  qui  reuferme  toutes  les  collec- 
tes de  l'année,  f^oy.  Collecte  au  Dicl. 

•COLLECTE,  s',  f.  (  hist.  eccl.  )  Il  se 
disait  de  La  quête  qui  se  faisait  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Église  pour  le  clergé 
et  pour  les  pauvres.  ||  Impôt  établi  pour 
subvenir  aux  frais  de  quelque  pieuse  en- 
treprise. J  .\ssemblée  des  fidèles.  J  Sacri- 
fice de  la  messe.  |  II  s'est  dit  encore  de 
Toutes  les  prières  dites  à  la  messe  ou  à 
l'office.  For.  le  Dict. 

•COLLECTEUR,  s.  m.  (hist.  rom.) 
Officier  public  chargé  du  recouvrement 
des  impôts,  fl  Collecteur  des  amendes 
(anc.  législ.).  Officier  préposé  à  la  recette 
des  amendes  pour  contravention  en  ma- 
tière d'eaux  et  forêts.  |  Collecteur  d'élec- 
tricité (phys.).  Foy.  Électrophore  au 
Dicl.  Il  Co/Zec/cur  (bot.).  Houppe  de  poils 
qui  garnit  le  stvle  des  fleurs  composées. 
COLLECTII'ÈRE.  acij.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  collecteurs. 

•COLLÈGE,  s.  m.  Collège  des  trois 
langues  (hist.).  Nom  sous  lequel  fut 
fondé,  par  François  l"  (j53o),  et  d'a- 
près le  conseil  de  Guillanme  Biidce,  le 
Collège  royal  ou  Collège  de  France.  On 
n'y  enseignait,  dans  l'origine,  que  l'hé- 
breu ,  le  grec  et  le  latin.  0  Collège  des 
rois  ,  Assemblée  composée  des  princes 
des  États  les  plus  considérables  de  la  con- 
fédération du  Rhin.  Le  grand-duc  de 
Francjort  présidait  le  collège  des  rois.  Q 
Collège  des  princes.  Assemblée  composée 
des  princes  des  États  secondaires  de  la 
confedérali(Ui  du  Rhin. LeducdeA^nwaii- 
Usingen  présiilait  le  collège  des  princes. 
Il  Collège  (anc.  jurispr.) ,  se  disait  d'Une 
réunion  formée  au  moins  de  trois  per- 
sonnes. 
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•COLLÉGIAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  ce  qui  sent  le  collège  ,  De  ce  qut 
apparlieni  au  pédant  ou  à  l'écolier.  Élo- 
quence collégiale.  Poètes  collégiaux,  a 
dit  Gresset.lJ  Collégial,  s.  m.  (hisl.)  Titre 
d'un  dignitaire  des  uDiversltés  d'Espagne. 
Le  collégial  de  l'université  de  Séville. 

COLLÉGIALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  sent  le  collège  ;  en  écolier  ou 
en  pédant. 

COLLÉGIAT.  s.  m.  (hist.  rom.)  Nom 
que  prenaient  les  marchands  ou  artisans 
incorporés  dans  les  collèges  des  cités.  || 
Collégiat ,  s'est  dit  autrefois ,  selon  Loy-  . 
sel ,  Des  boursiers  dans  les  collèges.         j 

COLLÉGI.\TE.  s.  f.  (hisl.  eccl.)  Il  se 
disait  autrefois  pour  Collégiale.  L'église 
abbatiale  de  Saint-Élienne  à  Dijon  avait 
le  titre  de  collègiate, 

COLLÉGIATE.adj.ets.m.  (hist.  eccl.) 
Nom  que  l'on  donnait  quelquefois  aux 
religieux  de  Graudmont.  Chanoines  ré- 
guliers, coMègiates  et  stables. 

•COLLÉGIEN,  s.  m.  (hist.  relig.)  Use 
dit  de  Certains  sectaires  hollandais  qui, 
le  premier  dimanche  de  chaque  mois, 
tiennent  des  assemblées  où  chacun  a  la 
liberté  de  parler,  de  prier  et  d'expliquer 
l'Écriture.  Les  collégiens  donnent  le  bap- 
tême en  plongeant  le  corps  entier  dans 
l'eau  comme  les  anabaptistes. 

COLLÉMACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  collème.  |  Collémacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  lichens. 

COLLÉMAl'É    (bot.).   Voy.  Colle 

UACé. 

COLLÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

COLLEMENT.  s.  m.  Étal  des  paupiè- 
res collées  l'une  sur  l'autre.  Collement 
des  paupières. 

COLLENBUSCHŒN.  s.  m.  (hist.  re- 
lig.) Il  se  dit  Des  membres  d'une  secte 
chrétienne  fort  obscure  et  peu  nombreu- 
se, fondée  à  Duisbourg,  dans  le  18"  siè- 
cle ,  par  le  docteur  Collenbusch.  Les 
collenhuschiens  partageaient  les  opinions 
des  anthropomorphistes.  et  des  millé- 
naires. 

COLLÉRAGE.  s.  m.  Droit  de  collé- 
rage  (anc.  législ.).  Droit  qu'on  payait 
pour  mettre  le  vin  en  perce. 

COLLERFT  (pêche).  For.  Coleret. 

COLLEREUX,  EUSE.  adj.  (T.  lang.) 
Colérique. 

COLLERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bourde; 
mensonge. 

•COLLET,  s.  m.  (marine)  Arrêt  angu- 
laire aux  quatre  faces  du  haut  d'un  mat  ; 
il  supporte  les  barres  des  hunes  de  per- 
roquet et  de  cacatois,  ainsi  que  les  cliou- 
quets.|lCo//ef  (/'«n  étai.  Le  grand  anneau 
de  l'élai ,  capelé  sur  les  haubans ,  ou  ai- 
guilleté  sur  l'arrière  du  capelage.  ||C<»//e< 
d'une  ancre,  Le  gros  bout  de  la  verge 
d'où  parlent  les  deux  bras.  f^oy.  Croi- 
sée.I|  Collet  (constr.  ),  La  partie  la  plus 
étroite  d'une  marche;  Le  côté  par  lequel 
une  marche  d'un  escalier  tournant  tient 
au  noyau  de  cet  escalier.  Le  collet 
d'une  marche.  |  Collet  (technol.)  ,  Partie 
du  clou  voisine  de  la  télé.  ||  Rebord 
de  la  chaudière  du  distillateur.  ||  Partie 
ronde  et  concave  au-dessus  ouau^lcssous 
d'une  pièce  d'orfèvrerie.  ||  Bois  d'une  ra- 
quette à  l'endroit  ficelé,  j  Boucle  de  la 
mèche  de  colon,  à  l'extrémité  d'une  bou- 
gie ou  d'une  chandelle. || Pièce  d'un  tour. 
I  Partie  supérieure  du  dos  d'une  hotte.  || 
Partie  qui  joint  un  tenon  de  bois  avec  la 
pièce.  Il  Partie  d'une  botle  qui  répond  au 
talon.  Il  Anneau  qui  termine  le  goulot 
d'une  bouteille.  Il  Partie  d'un  éperou.lM 
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roisième  des  quatre  arceaux  qui  garnis- 
Mil  le  jable  d'un  tonneau. lEndroild'uiie 
leuture  de  porte  le  plus  voisin  du  repli 
ni  le  goud  est  reçu.  ||  Bande  de  fer  plate 
pii  entoure  la  boite  de  la  vis  dans  une 
iresse  d'imprimerie.  0  Partie  du  devant 
l'un  tombereau.  Il  Bout  du  manche  d'une 
pioche  ,  d'un  violon. IJBout  de  lujau  sér- 
iant à  en  joindre  deux  antres.  ||  Extrémité 
d'un  tujau  qui  est  rabattue  sur  le  trou 
d'une  (lierre  d'évier.||  Soudure  employée 
pour  joindre  deux  tuyaux  de  plomb.  || 
Collet  (bot.).  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
espèces  d'agarics.||  Collet  de  Notre-Dame, 
!Vom  que  l'on  donne  dans  les  Antilles  à 
une  espèce  de  poivre, 
COLLETAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Taille; 
de;  subside. 

COLLETE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hvméuoplères. 

•COLLETER,  v.  a.  (technol.)  Descen- 
dre une  chandelle  dans  le  suif  jusqu'au 
collet. 

COLLÉTÉRION.  s.  m.  (zool.)  Enduit 
visqueux  des  œufs  d'insectes. 

COLLETEUR.  s.  m.  (chasse)  Celui 
qui  tend  des  collets. 

COLLÉTIE.  s.  f.   ou   COLLETIER.  s. 
m.  (bol.)  Genre  de  plantes  du  Pérou. 
'     rOLLETIER.   s.  m.  (technol.)  Celui 
(|iii  l;iit  des  collets. 

(:(1LLETIN.  s.  m.  (anc.T.  milit.)  Ar- 
niuie  défensive,  qui  consistait  en  un  collet 
{de  peau  de  bufQe. 

I  COLLÉTIQUE.  adj.  et  s.  m.  (méd.)  Il 
'se  dit  Des  substances  qui  ont  la  propriété 
j  d'agglutiner. 

I  COLLEUVRINE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
i  Coulevrine. 

I  COLLIBERT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  se 
j  disait,  à  Angers ,  pour  Serf. 

COLLIBKANCHE  (zool.).  roy.  Spha- 

I  GÉBRiirCBE. 

i  COLLICULEUX,  EUSE.  adj.  (hist. 
I  uat.)  Qui  est  chargé  de  petites  éléva- 
tions ou  bossettes. 

COLLIÈOE.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
pour  Collège. 

'COLLIER,  s.  m.  Il  se  trouve  dans 
Montaigne  pour  Collet,  piège.  |  Ordre 
du  Collier  (hist.).  Ordre  de  chevalerie 
établi  à  Venise.  Les  Chevaliers  du  Col- 
lier s'appelaient  aussi  Ctievaliers  de  St- 
Marc  ou  de  la  Médaille.  ||  Collier  de  li- 
mier (chasse).  Attache  de  cuir  qu'on 
passe  au  cou  d'un  limier  pour  le  mener 
au  bois.  Il  Collier  (pêche).  Corde  qui  tient 
le  bout  du  verveux  et  qui  l'attache  à  un 
pieu  fiché  en  terre.  ||  Collier  (marine)  , 
Cercle  de  fer  servant  à  contenir  les  mâts 
de  hune  ,  de  perroquet ,  les  bouts 
dehors,  etc.  1  Collier  {P.  et  Ch.  )  , 
Cercle  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  sert 
à  maintenir  par  le  haut  les  poteaux 
tourillons  des  portes  des  écluses.  ||  Co/- 
/(>/■  (technol.).  Arc  de  l'éperon  qui  em- 
brasse le  talon.  |  Nom  que  les  bouchers 
donnent  à  ime  partie  du  travers  de  la 
joue  d'un  boeuf.  |  ^Une  des  nièces  d'une 
presse  d'imprimerie,  g  Collier  de  more 
(écon.  dom.),  se  disait  autrefois  d  'Un  us- 
tensile de  table  qui  supportait  un  plat  ou 
une  assiette  volante.  |)  Collier  (méd.). 
Éruption  qui  entoure  le  cou  en  manière 
de  collier.  ||  Collier  (zool.)  ,  Bande  colo- 
rée qui  ceint  le  cou  d'un  oiseau  ou  d'un 
autre  animal.  ||  Partie  du  corps  des  mol- 
lusques. I  Co//i>r (bot.),  Cordon  des  éta- 
niinesdnns  l'anémone. 

COLIJÈRE.  s.  f.  (comm.)  Perche  qui 
scri  de  fondement  à  un  train  de  bois. 

COLLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat. 
Qui  est  muni  d'an  cou. 
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COLLIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  cou. 

COLLIOANCE  ou  COLLIGENCE.  s.  f. 
Mol  qui  se  trouve  dans  Montaigne  et  dans 
Colgrave ,  pour  signifier.  Une  étroite 
liaison.  J'ai  beau  essayer  de  le  détour- 
ner de  cette  coUigance. 

COLLIGATION  et  COLLIGUANCE. 
s.  f.  Lien,  union,  enchaînement.  Ces 
deux  mots  se  trouvent  dans  Rabelais. 

COLLIGÉ,  ÉE.  part,  (zool.)  Il  se  dit 
Des  pieds  des  oiseaux  qui  ont  deux  ou 
trois  doigts  de  devant  réunis  à  la  base 
par  une  membrane. 

COLLlGUiY.  s.  m. (bot.)  Arbrisseau 
du  Chili. 

COLLIMATION.  s.  f.  Action  de  viser, 
de  diriger  la  vue.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  celle  locution  :  Ligne  de  coUimatïon 
(asiron.).  Ligne  qui  passe  par  le  centre 
des  verres,  axe  optique  de  ta  lunette. 

COLLINAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
croit  sur  les  collines. 

•COLLINE,  adj!  f.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
D'une  porte  de  Rome,  voisine  du  mont 
Quirinalj  du  Viminal  et  de  VEsijuilin.  Le 
Champ  Scélérat  était  près  de  la  porte 
Colline.  Il  Tribu  coltine.  Une  des  plus  an- 
ciennes tribus  de  Rome. ||Co///ne(myth.). 

yoy.  COLLATIKE. 

COLLINSIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  des 
Étals-Uuis. 

COLLINSONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  labiées  de  l'Amérique  du  Nord. 

COLLIOURE  (géogr.).  Ville  forte  de 
Fiance,  Pyrénées-Orientales,  sûr  la  Mé- 
diterranée. Sardines,  vins  renommés, 
laines.  3,3oo  habitants. 

COLLIROSTRE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Dont  le  bec  naît  du  cou.  ||  Collirostres. 
s.  m.  pi.  Famille  d'iusecles  hémiptères. 

COLLITIGANT  (jurispr.).  roy.  Co- 

UTIGANT. 

COLLIURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

•COLLOCATION.s.  f.  (anc.  jurispr.)  Il 
se  disait,  en  Provence,  de  L'adjudication  en 
justice  de  la  totalité  ou  d'une  partie  des 
biens  d'un  débiteur.  {)  Collocation  de  la 
femme.  Acte  ou  jugement  par  lequel  on 
donnait  des  biens  du  mari  à  la  femme,  par 
forme  d'antichrèse,  jusqu'à  ce  qu'elle  fût 
payée  de  ses  reprises  et  conventions  ma- 
trimoniales. 

COLLOCUTEURS.s.  m.  pi.  Il  s'est  dit 
quelquefois  de  Personnes  assemblées 
pour  un  colloque.  On  fit  cette  proposi- 
tion aux  collocuteurs ,  dit  Dupin,  cité 
dans  le  Dict.  de  Trévoux. 

COLLOÉPINEUX,  EUSE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  des  épines  sur  le  cou. 

COLLOMIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  d'A- 
mérique. 

•COLLOQUE,  s.  m.  Colloque  de  Bade 
(hist.),  Conférence  célèbre  qui  fut  tenue 
à  Bade ,  en  Suisse,  entre  les  zwiiigliens 
et  les  catholiques. 

COLLUDANT,  ANTE.  adj.  (jurispr.) 
Qui  collude. 

COLLURIE.  s.  f.  (zool.)  Pie-grièche. 

COLLURIEN  on  COLl.YRIEN,  lEN- 
NE.  adj.  (zool.)  Qui  se  rapproche  de  la 
pie-grièche. 

COLLURIONS  ou  COLLTRIONS.  s. 
m.  pi.  (zool.)  Famille  d'oiseaux. 

COLLUTHIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Il 
se  dit  Des  membres  d'une  secte  fondée 
au  4"  siècle,  par  un  curé  d'Alexandrie, 
nommé  Colluthc ,  qui  enseignait  que 
Dieu  n'a  point  créé  les  méchants,  et 
qu'il  n'est  point  l'auteur  de  ce  qui  nous 
nlfligc  en  cette  vie. 
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COLLUTOIRE,  s.  m.  (méd.)  Garga- 
risme. 

COLLTBE.  s.  f.(ant.)Très-pclil«  mon- 
naie, n  Très  petit  poids.  |{  Collylie  {\\h\. 
relig.),  Espèce  de  boubous  qu'on  distri- 
bue dans  l'Église  grecque  en  l'honneur 
des  morts. 

COLLYBISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Il  se  dit  De  tout  ce  qui  est  relatif 
au  change  ou  à  la  banque.  Contrat  col- 
lybistique. 

COLLYRIDIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Il 
se  dit  de  Certains  sectaires  du  4'"  siècle, 
qui  honoraient  la  sainte  Vierge  comme 
une  divinité,  en  lui  offrant  des  gâteaux 
par  le  ministère  des  femmes. 

CQLLYRION.  s.  m.  (zool.)  Nom  grec 
de  la  Pie-grieche. 

COLLYRITE.  s.  f.  (miner.)  Espèce 
d'argile. 

COLLYRIUM.  s.  m.  (ant.)  Sorte  de 
terre  ou  d'argile  de  Samos. 

COLMA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  four- 
milier. 

COLMAR  (  géogr.  ).  Ville  de  France  , 
chef-lieu  du  département  du  Haut-Rhin, 
près  de  l'Ill.  Cour  royale.  Toiles  peintes. 
Ancienne  ville  impériale.  Patrie  du  poêle 
allemand  Pfeffel.  i5,5oo  habitants. 

COLME  (géogr.).  Nom  d'un  canal  de 
France,  dans  le  département  du  Nord. 
Le  canal  de  Colme  va  de  Waten  à  Ber- 
gues ,  et  fait  partie  de  la  communication 
de  Sl-Omerà  Ostende. 

COLNE  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Lancaslre.  Tissus  de  coton. 
7,3oo  âmes. 

COL-NUD.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
corbeau. 

COLOBACHNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

COLOBANCALOPTÈNE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  n'ont 
que  des  rudiments  d'ailes.  ||  Colobanca- 
loptènes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

COLOBATHROPODE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  ont  les 
jambes  longues  et  grêles.  |[  Colobathro- 
podes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

COLOBE.  s.  m.  (hist.)  Sorte  de  tuni- 
que sans  manches .  ou  à  manches  fort 
courtes,  que  portaient  surtout  les  moi- 
nes et  les  évèques.  C'est  à  tort  que 
plusieurs  lexicographes  écrivent  Calobe 
et  Calobre.  \  Colobe  (zool.),  Genre  de  sin- 
ges. 

COLOBION  (bot.).  Voy.  Thrihcie. 

COLOBIQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

COLOBOME.  s.  m.  (didact.)  Il  se  dit 
de  Ce  qui  a  été  raccourci  par  mutilation. 
Un  moignon  est  un  colobome. 

COLOBOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  tronquées. 

COLOBOTÉE.  s.  f.  (zool.).  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

COLOERITJENS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Nom 
hollandais  de  certains  petits  oiseaux  de 
Surin.ini. 

COLOCASIE.  n.pr.  f.  (mylh.gr.)  Sur- 
nom sous  lequel  Minerve  était  adorée 
à  Siryone.  (  Colocasie.  s.  f.  (bot.)  Espèce 
de  gouet  qni  croit  en  Egypte. 

COLOCYNTHINE.s.  1.  (chimie)  Prin- 
cipe amer  de  la  coloquinte. 

COLODACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  doigts  mutilés.  ||  ColuJactyles. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

COLOENA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Diane,  qni  avait  un  temple  cclclire 
près  du  lac  Coloé,  dans  l'Asie  Mineure. 
Il  ne  faut  pas  confondre  Diane  Colana 
avec  Diane  Colœnis  ou  Colainis, 
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COLOGNE  (géogr.  cl  hist.).  Ville  ma- 
nufaclinière  et  commerçante  des  Élats- 
Prussiens;  chef-lieu  de  la  province  de 
Clèves-Eerg.  sur  le  Rhin.  Belle  cathédrale 
gothique.  Eau  spirituense,  dite  Eau-de- 
Cologne.  Pairie  du  philosophe  Corneille 
Agrippa,  de  saint  Bruno,  de  Rembrandt 
et  de  Rubens.  Avant  1801  ,  Varchemjwf 
de  Cologne  était  électeur  de  l'Empire  et 
résidait  à  Bonn.  Cologne  est  un  des  chefs- 
lieux  des  quatre  quartiers  de  la  ligue 
hanscatique.  57,000  âmes.  f^oy.  Colonie 
d'Jgriapine  au  mol  Agrippine.  ||  Pays 
de  Cologne ,  s'est  dit  de  L'ancien  royau- 
me de  Lorraine.  Alsace,  Pays  Je  Trêves, 
de  Cologne  ,  de  Juliers ,  Pays-Bas,  ont 
été  des  dénominations  synonymes. 

COLOMA.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
pomme. 

COLOMB,  s.  m.  (V.  lang.)  Pigeon. 

COLOMBA  et  COLOMBO  (p'harm.). 

Voy.   C'OLCHBO. 

COLOMBACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qur 
tient  de  la  colombe. 

COLOMBADE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Fauvette. 

COLOMBAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  rapport  aux  pigeons. 

COLOMBAR.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux voisin  des  pigeons. 

COLOMBASSE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Lilorne. 

COLOMBATE  (miner.),  ^or.  Takta- 

LATE. 

•COLOMBE,  s.  f.  (asiron.)  Petite  cons- 
tellation méridionale. 

COLOMBE,  s.  f.  (V.  -lang.)  Colonne. 
Il  Colombe  (  conslr.) ,  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  aux  potelels  posés  vertica- 
lement dans  les  cloisons  et  pans  de  bois. 
De  là  est  venu  le  mot  colombage. 

COLOMBEAU.  s.  m.  (zool.)  Petit  pi- 
geon, n  Co/omieau  (agricult.),  Variété  de 
raisin. 

COLOMBEL,  ELLE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  appartient  à  la  colombe; qui  lui  res- 
semble. 

COLOMBELLE.  s.  f.  Ancien  diminu- 
tif de  Colombe.  ||  Colombelte  {zoo\.).  Genre 
de  coquilles  univalves.  ||  Colombelle  (ty- 
pogr.),  Espèce  de  filet  qui  sépare  deur 
colonnes. 

COLOMBELLIER.  s.  m.  (  zool.)  Mol- 
lusque qui  habile  les  colombelles. 

COLOMBES  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce ,  département  de  la  Seine.  Colle-forte. 
1,700  habitants. 

COLOMBETTE.  s.  f.  (bot. )  Champi- 
gnon bon  à  manger. 

COLOMBIDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  ressemble  à  une  colombe.  ||  Colom- 
bides.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

COLOMBIE,  s.  f.  (  géogr.)  Contrée  de 
rAméri(|ue  méridionale,  où  se  trouvent 
trois  républiques  confédérées ,  gouver- 
nées chacune  par  un  président  et  par 
un  congrès,  savoir  ;  i»  la  Nouvelle-Gre- 
nade ,  capitale  Santa-Fé  de  Bogota  ;  2** 
la  République  du  Sud  ou  de  l'Equateur, 
capitale  Quito;  3»  Venezuela,  capitale 
Caracas.  •i,^oa,ooo  habitant.s.  ||  Colombie 
(bot.).  Arbre  des  iles  Philippines. 

COLOMBIEN ,  lENNE.  adi.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  la  Colombie.  I|  Qui 
appartient  à  la  Colombie  ou  aux  habi- 
tants de  cette  contrée. 

•COLOMBIER,  s.  m.  Il  se  dit  familiè- 
rement Des  places  les  plus  élevées  dans  une 
salle  de  spectacle.  Le  colombier  s'appelle 
aussi  Paradis.  Jller  an  colombier.  ||  Co- 
lombier (marine).  Forte  épontille  faisant 
partie  du  ber  d'un  bàlimenl  en  conslruc- 
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tiou.  Il  Colombier  ^  Ijpogr.),  Espace  trop 
grand  entre  les  mots. 

COLO^IBI  -  GALLWES.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Il  se  dit  d'Oiseaux  qui  ressemblent 
au  pigeon  et  à  la  poule. 

COLOMBIN ,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
rapport  aux  colombes,  aux  pigeons.  ||  Il 
s'employait  autrefois  Fig.  Innocence  co- 
lombine ,  a  dit  Cbarron.  ||  Colombins.  s. 
m.  pi.  (zool.)  Famille  d'oiseaux.  \  Colom- 
binc.s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  de  l'Anco- 
lie.  J  Colombm.  s.  m.  (technol.)  Bassin 
dans  lequel  se  met  la  composition  de  la 
fritte  du  faïencier. 

COLOMBIQUE  (chimie).  Voy.  Tah- 

TAUnuE. 

COLOMBITE  (chimie).   Voy.  Tas- 

TALITE. 

COLOMBIUM   (chimie).   Voy.  Tas- 

TALE. 

COLOMBO  (géogr.).  Tille  capitale  de 
l'ile  de  Cejlan,  sur  la  cote  occidentale, 
principal  entrepôt  du  commerce  de  l'ile. 
Cannelle,  poivre,  bétel,  ivoire  et  per- 
les. 5o,noo  âmes. 

COLOMN.ilRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  a  la  forme  d'une  colonne. 

COLOMXÉE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  personnées. 

COLOMNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (ar- 
chil.)  Qui  porte  une  colonne, 

*COLON.  s.  m.  (  philol.)  Pause  mar- 
quée par  point  en  haut,  qui  équivaut  à 
deux  points,  ou  au  point  et  virgule.  \ 
Colon  (zool.).  Espèce  d'oiseau  du  genre 
des  moucherolles  qui  vit  au  Paraguay. 

COLON.\GE.  s.  m.  (écon.  rur.)  Il  se 
dit ,  selon  Boiste,  de  L'exploitation  d'un 
colon. 

COLONAILLE.  s.  f.  (  technol.  )  Brin 
d'osier  plus  gros  que  les  autres  dans  un 
ouvrage  de  vannerie. 

COLONAT.  s.  m.  (  hist.  )  Condition  , 
état  de  colon.  11  se  dit  surtout  en  parlant 
des  colonies  romaines. 

COLONATE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Surnom  de  Bacchus,  aJoré  à  Cotone,  dans 
la  Laconie. 

COLONE(géogr.  anc.).Nom  d'un  bourg 
del'Attique,  à  une  demilieued'Athènes, 
où  se  trouvait  un  temple  de  Xeplune- 
Hippius.  C'est  là  qu'OliJipe  se  relira  après 
la  mort  de  Jucaste,  cl  qu'eurent  lieu  les 
événcmenls  retraces  dans  VOEdipc  à  Co- 
lone  de  Sophocle.  ||  Aujourd'hui ,  bourg 
du  royaume  de  Grèce,  département  d'At- 
tiqne  et  Béotie. 

•COLONEL,  s.  m.  (art  milit.)  Titre 
qui  commença  d'être  en  usage  sous  Fran- 
çois I'''',  pour  désigner  un  chef  qui  com- 
maudc  plusieurs  compagnies  ou  esca- 
drons. Il  Colonel  propriétaire,  sous  l'an- 
cicu  régime,  Celui  qui  avait  obtenu  son 
commaudenient  moyeunanl  finance,  ou 
qui  avait  amené  son  régiment  des  pays 
étrangers.  {|  Colonel  en  second.  Officier 
<|ui  remplaçait  au  besoin  le  colonel  en 
premier  ou  colonel  commandant,  sous 
l'ancien  régime  et  sous  le  gouTcruement 
impérial. 

COLONELLAT.  ».  m.  (anc.  T.  milit.) 
Propriété  d'un  régiment  ;  exercice  de 
l'emploi  de  colonel. 

COLONGfellE.  adj.  f.  (jurispr.)  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution  :  Jiente 
colonjférc,  qui  se  dit,  dans  l'ancienue 
cuulume  d'Alsace ,  pour,  Rente  foncière. 
•COLOMK.  5.  f.(hisl.  rom.)  Une  des 
3  divisions  piililiqiics  de  la  république 
romaine.  Ln  municipes ,  les  colonies,  les 
préjeclures.  Proijueiienr  des  colonies,  y 
Ciilunie  J'yigrippine ,  Colonie  ^(jueslre. 
Colonie  julienne ,    etc.    Voy.  les   mots 
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Agkippine,  Éqcestre,  Jcliehne  ,  etc.  |1 
Colonies  agricoles,  se  dit  Des  réunions  de 
mendiants  valides  auxquels  onadonnédes 
terres  à  délriclier  daus  quelipies  cantons 
du  royaume  des  Pays-Bas.  Colonie  agri- 
cole de  JVortel.  \\  Colonies  militaires , 
se  dit  Des  établissements  de  soldats  cul- 
tivateurs et  mariés  qui  ont  été  formés 
sur  divers  points  des  frontières  de  l'Em- 
pire Russe.  La  Turquie  et  la  Suède  ont 
aussi  formé  des  colonies  miUtaires.\\  Cola- 
nies  étrangères  d-e  la  Russie  méridionale, 
seditDes  populatiousallemandeset  juives 
qui  cultivent  difl'érents  canton^  des  gou- 
vernements russes  de  Saratov,  de  Klier- 
son  ,  de  la  Tauride ,  de  lekalerinonlav  et 
de  la  Bessarabie. 

COLONISABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  est  susceptible  de  colonisation,  d'ê- 
tre organisé  en  colonie. 

COLONNAIRE.  s.  m.  (droit  rom.) 
Impôt  établi  à  Rome  sur  les  colonnes. 
On  croit  qu'il  tenait  aux  loissomptuaires 
de  Jules  César.  ||Co/onrta;'re(ant.  rom.),  se 
disait  Des  gens  oisifs  et  désoeuvrés,  parce 
qu'ils  se  réunissaient  habituellement  au- 
tour de  la  colonne  Mœnia ,  sur  le  forum. 
'^Colonnaire  (hist.  ceci.),  se  dit  Des  moi- 
nes plus  connus  sous  le  nom  de  Stylites. 
V»y.  ce  mol  au  Dicl. 

COLONNAISON.  s.  f.  (archil.)  Il  se 
dit ,  selon  Trévoux ,  d'Une  façade  ornée 
de  colonnes.  Belle  colonnaison.^ 

COLONNATION.  s.  f.  (arrhit.)  Il  se 
dit  quelquefois  de  La  disposition  ,  de  La 
proportion  des  caXQWnts.  La  colonnation 
de  ce  bâtiment  est  fort  bien  entendue. 

•COLONNE,  s.  f.  Colonne  (/e/tu(hisl. 
sacrée),  Colonne  qui  guidait  les  Israélites 
dans  le  désert  pendant  la  nuit.  S  Colonne 
de  nuée ,  Colonne  formée  de  nuages  qui 
dirigeait  les  Israélites  pendant  le  jour.  1 
Colonne clironologicjue  (chron.),  Celle  qui 
porte  quelque  inscription  historiipie,  se- 
lon l'ordre  des  temps  ;  par  exemple,  selon 
les  olympiades ,  les  lustres,  les  fastes  ,  les 
ères,  etc.  ||  Colonne  historique  (ant.).  Celle 
dont  le  fut  est  orné  de  bas-reliefs,  repré- 
sentant l'histoire  d'un  personnage  ou 
d'une  expédition  militaire.  Les  colonnes 
de  Trajan  et  d'Antonin,  à  Rome;  celle  de 
Théodose,  à  Constantinople,  sont  des  co- 
lonnes liistoriques.\Colonne légale,  se  dit 
Des  colonnes  sur  lesquelles  les  lois  de 
l'État  étaient  gravées.  |1  Colonne  limitro- 
phe. Celle  qui  marquait  les  limites  d'un 
pays  conqu  Is.  Il  Colonne  militaire,  se  d  il  Des 
colonnes  sur  lesquelles  on  gravait  le  dé' 
nonibrt-mt-ul  des  troupes. [jCû/o/irtf;  sépul- 
crale. Colonne  élevée  sur  un  tombeau  et 
porlant  une  épi laphe. La  co/on«e  Trajane 
est  considérée  par  quelques  archéologues 
comme  une  colonne  sépulcrale.  \  Colon- 
nes hermétiques  {anl.  egypt.).  Colonnes 
couvertes  de  caractères  mystérieux ,  éle- 
vées dans  la  partie  la  plus  secrète  di 
temples  égyptiens.  ||  Colonne  belliqi 
(ani.  rom.),  Culonnc  élevée  devant  le 
temple  de  janus,  près  de  laquelle  le 
consul  venait  déclarer  la  guerre,  en 
jetant  un  javelot  du  coté  de  la  nation 
ennemie.  {|  Colonne  lactaire,  Culuiiiie 
près  (le  laipielle  les  mcre«  portaient  leurs 
enfants  des  iprils  étaient  lies.  C'était  aussi 
près  du  la  colonne  lactaire  qu'on,  expo- 
sait les  enfants  abandonnés,  soit  par  in- 
digence, suit  par  inhumanité.  ||  Colonne 
rostrate,  Celli'  à  laque  e  on  utiacliail  les 
éperons  des  vaisseaux  pris  sur  reiinemi. 
La  f\em'\vtK  colonne  roitrale  fut  élevée  à 
ruccasiuiidc  la  victoire  navale  de  Duiliiis 
sur  lesi;artliaginuis.  J^o/unnc  triomphule. 
Celle  qui  était  élevée  en  l'hunucur  d'un 
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triomphateur.  Les  joints  d'une  colonne 
triomphale  étaient  quelquefois  cachés  par 
aiilaut  de  couronnes  que  le  guerrier  avait 
fait  d'expéditions.  La  colonne  Trajane  et 
Vu  colonne  À ntonine,  malgré  leur  destina- 
lion  particulière  ,  peuvent  être  regardées 
comme  des  colonnes  triomphales.  \\  Co- 
lonne de  Duilius.  yoy.  Colomne  ros- 
TRALE.JICo/o/me  A/œ/iia  (archéol.  rom.), 
Colonne  construite  à  Rome  par  C.  Mce- 
,  près  des  Rostres ,  dans  le  forum. 
C'était  près  de  la  colonne  Mtvnia  que 
l'on  châtiait  les  esclaves ,  les  voleurs  et 
les  banqueroutiers.  1|  Colonne  de  César, 
Colonne  d'un  seul  bloc  de  marbre  de 
Numidie,  élevée  dans  le  forum  en  l'hon- 
neur de  J.  César.  [|  Colonne  de  Pom- 
pée, Nom  que  l'ou  a  donné  longtemps  à 
une  colonne  d'ordre  corinthien  qui  se 
trouve  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ac- 
tuelle d'Alexandrie  ,  et  qui  parait  avoir 
supporlé  une  statue  de  Septime  Sévère. 
Il  Cohnne  Trajane,  Colonne  élevée  par  le 
sénat  et  le  peuple  romain  à  l'empereur 
Trajan  ,  dans  le  forum  qui  portait  son 
nom.  C'est  le  monument  le  plus  beau ,  le 
plus  entier,  et  le  plus  remarquable  sous 
tous  les  rapports,  qui  nous  soit  parvenu 
de  la  maguilicence  romaine.  La  colonne 
Trajane  eit  couverte  depuis  le  bas  jus- 
qu'en haut,  de  bas-reliefs  historiques,  où 
toutes  les  campagnes  de  Trajan  sont  re- 
présentées par  ordre,  en  suivant  une  ligne 
spirale.  C'est  dans  les  bas-reliefs  de  la  co- 
lonne Trajane  qu'on  peut  étudier  avec 
quelque  certitude  les  costumes  du  temps. 
1  Colonne  Antonine,  Colonne  qui  sert  au- 
jourd'hui d'ornement  à  une  des  plus  bel- 
les places  de  Rome,  et  qu'on  a  longtemps 
regardée  comme  ayant  été  érigée  par 
Marc-Aurèle  en  l'honneur  d'Anlonin  le 
Pieux.  Ou  s'accorde  maintenant  à  dire 
qu'elle  a  été  élevée  à  Marc-Aurèle  lui- 
même.  La  colonne  élevée  à  Antonin  est 
celle  qui  a  été  trouvée  sur  le  Mont  Cito- 
rio.  Il  Colonne  de  Constantin ,  Colonne 
érigée  eu  l'honneur  de  l'empereur  Cons- 
tantin dans  un  des  quartiers  de  Constan- 
tiuople  :  elle  est  formée  de  sept  blocs  de 
porphyre.  On  la  nomme  aussi  Colonne 
brûlée,  parce  qu'elle  lut  plusieurs  fois  en- 
dommagée par  le  feu.  ||  Colonne  d' Arca- 
dius  ou  de  Tliéodose,  Colonne  érigée  à 
Conslautiuople  en  l'honueur  de  l'un  ou 
de  l'autre  de  ces  deux  empereurs.  On  n'en 
voit  plus  aujourd'hui  que  la  base,  qui  est 
de  granit.  ||  Colonne  de  Cussy  (  archéol. 
fi-.).  Foy.  CossY.  Il  Colonne  d'Àusterlitz 
(hist.  inod.),  Nom  de  la  colonne  qui  dé- 
cure la  place  Vendôme,  et  qui  fut  érigée, 
en  1810,  à  la  gloire  des  armées  françai- 
ses. Les  canous  pris  sur  l'ennemi  ont 
fourni  le  bronze  dont  ce  monument  est 
enlièreinent  revêtu.  La  colonne  d'Aus- 
terlitz est  plus  connue  sous  le  nom  de. 
Colonne  de  la  place  yendvme.  ||  Colonne 
de  juillet.  Colonne  triomphale  que  l'on 
a  cumiuenrc  à  construire  à  Paris,  sur 
l'ancien  emplacement  de  la  Bastille ,  en 
méiDuire  de  la  révolution  accomplie  au 
mois  de  juillet  1 8  3u.  ||  Colonne  de  Londres. 
Voy.  MoHUMEHT.  Il  Colonne  de  Bien- 
heim,  Celle  que  le  parlement  d'Angle- 
terre a  fait  cleverau  duc  de  Marlborough, 
en  face  du  chàleau  de  Blouheim.  Voy. 
Bi.enueiM.  {|  Colonne  adossée  (archi- 
lecl.  ),  Colonne  qui  entre  dans  le  mur. 
Q  Colonne  astronomique ,  Colonne  qui 
forme  un  observatoire.  Catherine  de  Me- 
dicis  lit  construire,  À  l'hôtel  de  Sois 
sons,  une  colonne  astronomique  que 
l'on  voit  encore  prés  de  la  halle  ou  blé. 
I]  Colonne  en  bulustre,  Coluiitic  qui  a  la 
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forme  d'un  pilier  de  balustre.  [  Colonne 
bandée.  Colonne  qui  a  des  anneaux  de  . 
distance  en  distance.  0  Colonne  en  bat- 
relief.  T'oy.  Pilastre  au  Dicl.  ||  Colonnes  ' 
cantonnées,  se  dit  Des  colonnes  placées 
aux  quatre  coins  d'un  pilier  pour  soutenir 
quatre  retombées  de  voûte.  I  Colonneco- 
rolUtique.  Voy.  Coroi.litiqoe.1  Colonne 
composée.  For.  Composé.  |  Colonne 
creuse  ou  colonne  cochlide,  Celje  qui 
contient  un  escalier,  comme  la  colonne 
Trajane.  ||  Colonne  cylindrique ,  Colonne 
d'égal  diamètre  dans  toute  sa  hauteur. 
'\Colonne  diaphane ,  Colonne  faite  d'une 
matière  transparente.  ||  Colonne  diminuée. 
Colonne  sans  renllement.  ||  Colonne  dou- 
blée. Colonne  qui  entre  dans  une  autre. 
Il  Colonne  en  faisceau.  Pilier  formé  par 
la  réunion  de  plusieurs  colonnes  très- 
minces.  0  Colonne  feuillée ,  Colonne  cou- 
verte de  feuilles  comme  la  tige  d'un  pal- 
mier. Il  Colonne  flanquée.  Colonne  enga- 
gée de  la  moitié  ou  du  tiers  de  son 
diamètre  entre  deux  demi-pilastres.  j[ 
Colonne  fuselée.  Voy.  Fcselé  au  Dict.l 
Colonne  gnnmonique.  Cylindre  sur  lequel 
les  heures  sont  marquées  par  l'ombre 
d'un  style.  ||  Colonne  gothique,  se  dit 
vulgairement  Des  piliers  gigantesques  que 
l'on  trouve  dans  les  édifices  du  moyen 
âge.  Il  Colonne  hydraulique.  Colonne  dont 
le  fut  est  formé  par  une  chute  d'eau.  Les 
colonnes  hydrauliques  de  Versailles.  \ 
Colonne  itinéraire.  Colonne  posée  dans 
le  carrefour  d'un  grand  chemin  pour  in- 
diquer les  roules.  ||  Colonne  jumelle  ou 
émellée,  Colonne  dont  le  fût  est  formé  de 
trois  morceaux  de  pierres  posés  en  délit, 
et  retenus  par  le  bas  avec  des  goujons,  et 
par  le  haut  avec  des  crampons.  Une  co- 
lonne jumelle do'ilèlre  cannelée. ||C(?/on/ïe 
de  maçonnerie.  Colonne  de  briques  re- 
couverte de  plâtre.ll  Co/o/î/ie  manubiaire, 
se  dit  d't'ne  colonne  ornée  de  trophées,! 
Colonne  marine.  Colonne  dont  le  fût  est 
sculpté  de  manière  à  représenter  des  co- 
quillages et  des  glaçons,  ou  qui  porte 
seulement  ces  ornemeuts  par  bandes 
transversales,  j]  Colonne  méniane.  Celle 
qui  soulient  un  balcon  ou  méniane.  Foy. 
MÉNIANE  au  Dict.  Il  Colonne  ovale ,  Co- 
lonne dont  le  fût  est  aplati,  et  dont  le 
plan  est  ovale.  ||  Colonne  à  pans  on  colonne 
polygone ,  Colonne  dont  le  fût  est  pris- 
matique et  le  plan  polygonal.  ||  Colonne 
rustique.  Foy.  Rustiqde  au  Dict.  |j  Co- 
lonne serpentine.  Colonne  formée  de  ser- 
pents, dont  les  têtes  composent  un  chapi- 
teau. I  Colonne  striée  ou  cannelée.  Foy. 
Cannelée  au  Dict.  1  Colonne  variée, 
Coliinne  faite  de  diverses  matières  super- 
posées symétriquement.  [  Colonne  d'air, 
se  dit  Du  vide  formé  par  le  limon  d'un 
escalier  à  vis  suspendu.  |l  Colonne  d'eau. 
Colonne forméed'unjet  d'eau,  qui,  s'élan- 
çaut  d'une  base,  va  frapper  dans  un  cha- 
piteau creux.!  Colonne  a  eau  (inéléorol.). 
Foy.  Trombe  au  Dict.  J  Colonne  torse 
(zool.).  Nom  marchand  d'une  coquille 
univalve  très-rare  et  très-jolie.  |  Colonne 
renversée  (art  milit.).  Colonne  arrangée 
dans  l'ordre  inverse  de  celui  que  l'on  suit 
ordinairement.  ||  Colonnes  injernales,  se 
dit  Des  colonnes  mobiles  auxquelles  le 
comité  de  salut  public  donna  l'ordre  de 
parcourir  la  Vendée  dans  tous  les  sens, 
le  fer  et  lo  Qamme  à  la  main,  pour  achever 
de  soumettre  les  chouans.  I  Colonne»  du 
Chàtelet  (aiir.  législ.).  Divisions  des  con- 
seillers au  ChMi'Iet  pour  satisfaire  aux 
divers  services.  Les  quatre  colonnes  du 
Chàtelet  rcmplissuicnl  allernalivemeut  et 
successivement    chacun  des   principit* 
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services.  I  Colonnes  d' Ilerciilf  (géogr.), 
Pi-onioiitoiies de  Calpé  et d'Abyla ,  qtii  se 
liouventau  S.  et  an  Pî.dndélioil  de  Ga- 
ies. Aujomd'luii  Détroit  de  Cibraltar.  U 
Colonne,  Cap  situé  sur  la  cote  méridio- 
nale de  l'Ile  deSiisanwdasi,  an  snd  ouest 
des  ruiiiei  de  l'ancienne  Sainos. 

COLONNEL.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Ancienne  orthographe  du  mot  Colonel. 

COLONNI  (géogr.).  Nom  du  cap  le 
plus  méridional  de  l'Attique,  autrefois 
le  cap  Sunium.  Il  doit  son  nom  aux  co- 
lonnes de  marbre,  restes  du  temple  de 
I Minerve,  que  l'on  y  voit  encore. 
I  COLONNETTE.  s.  f.  (archict.)  Petite 
icolonue.  L'emploi  de*  colonneltes  est  Irés- 
fréquent  dans  l'architecture  ogivale. 

COLOPHERME.  s.  m.  (hoU)  Genre 
de  confervps. 

COLOPHOLIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  qui  fait  la  base  de  la 
colophane. 

COLOFHOMCS  ou  COLOPHEMUS. 
n.  pr.  m.  (temps  hér.  )  Géant,  fils  de  la 
iTerre  et  du  Tarlare.  Sou  véritable  nom 
jparait  être  Polyphème. 
I  COLOPHON  (géogr.  anc.  et  phil.). 
Ville  maritime  de  l'Asie  Mineure,  dans 
rioiiie  ,  au  nord  d'Éphèse.  Patrie  de  Xé- 
niipliaiie,  philosophe,  fondateur  de  l'école 
!  métaphysicienne  ii"È.\ke.\Colophon.  s.  m. 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à  la  colo- 
pliaiie,  qui  venait  de  la  ville  de  Colophon. 
"W  (zool.) ,  Oiseau  du  Pérou. 
:  1  tPHONIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
I  Krechlhée;elle  fut  désignée  par  le 
sort  et  sacrifiée  par  son  père  lui-même 
ipour  le  salut  des  Athéniens. 
j  COLOPHONIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
Qui  est  né  à  Colophon.  jj  Qui  appar- 
\  tient  à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

COLOPHONIÏE.  s.  f.  (miner.)  Grenat 
d'un  jaune  roussàlre. 

COiOQriNELLE.  s.  f.  (bot.)  Tariété 
de  courge. 

COLORADO  (  géogr.  ).  Fleuve  de  la 
république  de  Buenos- Ayres  ;  le  Colorado 
sort  des  Andes  et  se  jette  dans  l'océan 
Atlantique ,  après  nu  cours  de  3oo  lieues 
environ.  Ou  l'appelle  aussi  le  Rio  Co- 
lorado. 

CtlLORATION.  s.  f.  (  néol.  )  Il  se  dit 
queKjuefois  pour  Colorisation  ;  effet  des 
couleurs. 

COLORBASIEN  (hist.  relig.).  Vo^: 
Coi.arbasie:*. 

COLOREMENT.  s.  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  l'expression ,  Colorcmcnt  de 
l'ombre  (arts  du  dessin  ),  Manière  d'om- 
brer, inventée  par  A|iollodore,  qui ,  le 
premier,  prit  ses  ombres  dans  les  teintes 
mêmes  de  son  modèle.  Cette  expression  a 
été  créée  par  Amyot. 

COLORIFIQUE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  donne  lieu  à  des  couleurs. 

COLORIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  produit  ou  fait  naitre'  une  couleur. 

COLOKIGRADE.  s.  m.  (phys.)  Ins- 
trument qui  sert  à  déterminer  le  degré 
de  coloraiion  des  corps. 

COLORISATION.s.  f.  (phys.)  Mani- 
festation d'une  couleur  quelconque. 

COLORITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
«lit,  selon  Trévoux,  de  Certains  religieux 
de  l'ordre  des  Augustins.  Les  colorites 
ont  pris  leur  nom  d'une  petite  mootague 
de  la  Calabre  ,  nommée  Cçlorilo. 

C9LOSAURIEN.S.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  reptiles  saurions. 

*COLOS,SE.  s.  m.  CoUnse  de  Modes 
(hist.  anc).  Statue  colossale  d'.^polluu, 
construite  par  Charés,  disciple  de  Ly- 
sippe,  à  l'entrée  du  port  de  RJiodcs.  Les 
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pieds  de  cette  énorme  slalne  s'appuyaient 
sur  deux  bases  d'une  hauteur  considérable, 
assez  éloignées  l'une  de  l'autre  pour  que 
les  navires  pussent  passer  à  pleines  voiles 
entre  les  jambes.  Le  colosse  de  Jtfiadcs 
était  tnie  des  sept  merveilles  du  monde. 
Reuversé  par  un  tremblement  de  terre, 
56  ans  après  avoir  été  achevé,  il  demeura 
étendu  et  brisé  jusqu'au  7*  siècle.  A  cette 
épo(|iie,  les  Sairasins,  s'étant  emparés  de 
Rhodes,  vendirent  les  débris  du  colosse 
à  un  juif,  qui  eu  chargea,  dit-on,  neuf 
cents  chameaux.  WColosse  de  Saint-Char- 
les Borromée  (hist.  mod.)  ,  Statue  haute 
de  soixante  pieds,  que  l'on  voit  à  Arona 
sur  le  lac  Majeur. 

COLOSSÉE.  s.  m.  (ant.)  Amphithéâ- 
tre deVespasien  à  Rome.  Forme  primi- 
tive du  mot  qui  est  devenu  par  corrup- 
tion Colisée.  foj.  CoLisÉE  au  Dict. 

COLOSSES  (géogr.  anc).  Ville  de 
Phrygie,  sur  le  Méandre. 

COLOSSIEV,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Il  se  dit  Des  habitants  delà  ville 
de  Colosses.  Saint  Paul  a  écrit  une  épître 
aux  Colossicns, 

COLO.STIS.  s.  f.  (bot.)  Nom  donné  par 
les  anciens  an  pvrèlhre. 

COLOSTRATION.  s.  f.  (méd.)  Mala- 
die du  nouveau-né  qui  dépend  du  colos- 
triim.  l^oy.  ce  mot  au  Dict. 

COLOTIS.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom 
sous  lequel  Vénus  était  adorée  dans  Albè 
nés.  Un  jeune  Albénien,  pris  par  des  bri- 
gands et  délivré  par  la  fille  de  leur  chef, 
éleva  un  temple  à  Fénus  Colotis, 

COLOOGLL  s.  m.  (  relation)  Il  se  dit 
Des 'habitants  d'Alger,  nés  des  alliances 
entre  les  soldats  turcs  et  les  femmes  in 
digènes. 

COLOURI  (géogr.).  Ile  de  la  Grèce 
dans  le  golfe  d'Athènes.  Olives  ;  résine 
dont  on  se  sert  pour  conserver  les  vins 
de  r.ittique.  Colouri  est  l'ancienne  Sala 
mine,  et  l'on  y  voit  les  ruines  delavillt 
qui  portait  ce  nom.  5,ooo  àoies. 

COLPAULE.  adj.  des  2  g-  (V.  lang.) 
Coupable. 

COLPER.  V.  a.  (V.  laitg.)  Couper. 

CoLrÉ,  ÉE.  part. 

COLPITE.  s.  f.  (méd.)  Inaammation 
du  vagin. 

COLPOCÈLE.  s.  f.  (méd.)  Hernie  va 
ginale. 

COLPOCTSTOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Extraction  de  la  pierre  vésicale  par  le 
rectum. 

COLPODE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

COLPOON.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

COLPOPTOSE.  s.  f.  (méd.)  Chute  du 
vagin. 

COLPORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement de  sang  par  le  vagin. 

COLPORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  colporrhagie. 

COLPOSE.  s.  f.  (oiéd.)  Inflammation 
du  vagin. 

COLPOSTÉGNOSE.  s.  f.  (méd.)  Obli- 
téi'ation  du  vagin. 

COLQIJHOUNIE.  s.  f.  (bot.)  Belle 
plante  du  Népaul. 

COLSA  ou  COLSAT  (agricult.)  f oj. 
Colza  au  Dict. 

COLTIS.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit  d'Un 
couple  dont  le  pied  se  trouve  à  la  jonc- 
lion  de  l'élrave  avec  la  quille.  ||  Relrau- 
chemcnt  qu'on  pratiquait  an  bout  du 
château  d'avant  des  anciens  vaisseaux. 

ÇOLUBÉRIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  la  couleuvre.  |  Coliibé- 
rieiis.  s.  m.  pi.  Famille  de  serpents. 
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COLL'ERIDE  (zool.).  Voy.   CcLcnÉ-' 

RIEIf. 

GOLUBRIN,  INE.  adj.  (liist.  nat.)  Qui 
a  l'apparence  d'une  couleuvre.  Il  Coltttrinc. 
s.  f.  Poisson  de  la  Chine,  i  Co/u/wnc,  Un 
des  noms  vulgaires  delà  Bryone.  \  Colu- 
brins,  s.  m.  |)l.  Famille  de  serpents. 

COLUBROÏDE  (zool.).  foy.  Colubé- 

RIEIf. 

•   COLUMBA  (pharm.).  Vo\.  Colombo. 

COLUMRAIRE.  s.  m.  (archéol.)  Mo- 
nument destiné  à  renfermer  les  cendres 
de  quelque  famille  illustre.  En  1726,  on 
trouva  près  de  Rome  le  columbaire  de  la 
famille  Livie.  ||  Il  se  dit  Des  trous  par 
lesquels  passaient  les  rames  des  navires. 

COLUMBÉE  (bot.).  Voy.  Dombeya. 

COLUMBIA.  s.  f.  (géogr.).  Fleuve  des 
États-Unis,  qui  donne  son  nom  au  terri- 
toire qu'il  parcourt.  Ce  fleuve  se  jette  dans 
le  Grand  Océan,  après  un  conis  de  /,oo 
lieues;  des  bàliments  de  3oo  tonneaux  le 
remontent  jusqu'à  38  lieues  de  la  mer. 
On  rappelle  aussi  VOrégan.  ||  Columbia, 
Territoire  des  Étals-Unis.  Capitale,  ^ito- 
ria.  Les  deux  principales  tribus  indiennes 
qui  l'habitent  .sont  celles  des  Télés  plates  et 
des  ShoshonesoH  Indiens  serpents.  La  po- 
pulation de  chacune  est  évaluée  à  60,000 
âmes.  Ce  territoire  s'appelle  aussi  Orégan. 
iCnlimibia,  district  des  États  Unis , placé 
sous  la  direction  immédiate  du  congrès. 
U'asliington,  chef-lieu  de  ce  district,  est, 
depuis  iSoo,  la  capitale  de  l'Union. 

Ct^LUMBINE.  s.  f.  (chimie)  Matière 
eristnllisable  qu'on  extrait  de  la  racine 
de  columbo. 

COLUMBIUM  (  miner.  ).  Foy.  Tak- 

TAIJÎ. 

COLUMBO.  s.  m.  (pharm.)  Racine 
amère  qui  vieTit  de  Cevian. 

COLUMF.LLAIRE.'adj.des2  g.  (zool.) 
Qui  a  rapport  à  la  columelle  d'une  co- 
quille. B  Columellaires.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques. 

COLUMELLE.  s.  f.  (arcliéol.)  Petite 
colonne.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
cippes  tumulaircs.il Coi/OTc/Zf  (hist.  nat.), 
Axe  central  de  l'urne  des  mousses.  ||  Co- 
lonne torse  qui  fait  l'a.xe  d'une  coquille 
spirale. 

COLUMELLE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  muni  d'une  cohmielle.  ||  Columellée. 
s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. 

COLUMELLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

COLUMELLIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  columellie.  1  Columel- 
liées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes.      • 

COLUMNAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

COLUMNANTHÉRÉ.ÉE.  adj.  (bot.) 
U  se  dit  Des  plantes  dont  les  filets  d'éta- 
mincs  sont  réunis  en  colonne. 

COLURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Couleur. 

COLURELLE.  s.  f.  (zool.)  Abimalcule 
infusoire. 

COLUTÉA  ou  COLUTÉE.  s.  m.  (bot.) 
Un  des  noms  du  Bagueuaudier. 

COLUTÉOlDE.  adj.des  2  g.  (bot.)Qui 
ressemble  au  Coliitéa  ou  au  bagueuaudier. 

COLUVRÉK  (bot.),  Voy.  Codledvrée. 

COLUVKINE.  s.  f.  (bol.)  Un  d.s 
noms  de  la  Serpentaire. 

COLYDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

COLYMBADE.  s.  f. (agricult.)  Variété 
d'olives. 

COLTMBAS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  Piérides. 

COLYMBIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  plongeon  (Ko'Xu(Aëo;). 
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jColymbides.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 
COL"ÏMBIEN  (zool.).    Foy.   Colym- 

BIOE. 

COLYMBOPLOTÈRES.s.m.pl.(zool.) 
Famille  d'oiseaux  plongeurs  et  nageurs. 

COLYMBOPTÈNES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'oiseaux  qui  ont  la  faculté  de 
voler  et  de  plonger. 

COLYMP.US  (zool.).  roy.  Plongeow. 

COLYTÉE  (bot.),  roy.  Colutéa. 

COM.  adv.  et  conj.  (V.  lang.) Comme. 
1  Comment.  ||  Combien.  ||  Quoique. 

COMACCHIO  (géogr.).  Ville  forte  des 
États  de  l'Église,  légation  de  Ferrare;  à 
I  lieue  de  l'Adriatique,  au  milieu  des 
lagunes.  Grand  commerce  de  poissons. 
4,5oo  âmes. 

COM^US.  adj.  m.  (myth.)  Surnom 
sous  lequel  Apollon  était  adoré  à  Sé- 
leucie.  La  statue  d'Apollon  Comœus  fut 
portée  à  Rome  et  placée  dans  le  temple 
d'Apollon  Palatin. 

COMAGÈNE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pro- 
vince de  la  Syiie,  au  nord.  Samosale 
était  la  capitale  de  cette  province.  I^oy. 
Commagène. 

COMAGÉNIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  la  Gomagène.]  Qui 
appartient  à  ce  pays  ou  à  ses  habitants. 

COMALE.  s.  f.  (  technol.)  Plaque  de 
fer  sur  laquelle  on  fait  cuire  des  gâteaux 
de  maïs. 

COM.\N.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois , 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  pour  Com- 
mandement. 

COM  AN  et  COMAIN  (géogr.).  roy. 

CnMAK. 

COMANA  (géogr.  anc).  Ville  de  Cap- 
padoce,  sur  leSarus.  Aujourd'hui  £1  JBos- 
Mn.l|Ville  du  Pont.  Aujourd'hui  y-//mo«.j. 
Dans  ces  deux  villes,  le  gi-and  prêtre  de 
Bellone  exerçait  la  souveraineté. 

COM.\NDISE.  s.  f.  Selon  Boisle,  ce 
mot  signifiait  autrefois  Un  dépôt. 

COMANE.  s.  m.  (myth.  gr.)  Prêtre  de 
Bellone,  à  Comana  en  Cappadoce,  et  à 
Comana  dans  le  Pont. 

COMANIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom  du 
territoire  de  chacune  des  deux  villes  nom 
mées  Comana. 

COMANIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Il  se  dit  Des  habitants  des  deux 
illes  nommées  Comana  et  de  leur  terri- 
toire. 

COMARCA.  s.  f.  (géogr.)  Nom  que 
l'on  donne  à  celle  des  viugt  et  une  pro- 
vinces de  l'État  de  l'Église,  dont  Rome 
est  le  chef-tieir.  Cumarca  de  Rome. 

COMARET.  s.  m.  (bot.)  Plante  rosa- 
cée qui  végèle  dans  les  marais. 

COMAROÏDE.  adj.  des  a  g.  "(bol.)  Il 
se  dit  d'Une  plante  qui  ressemble  au 
comaret. 

COMAROPSIDE.  s.  f.  (bot.)  Petite 
plante  d'Amérique. 

COMARQUE.  s.  m.  (ant.)  Gouverneur 
d'un  bourg,  d'un  village. 

COMARQUE.  s.  f.  (  anc  T.  milil.  ) 
Frontière  d  un  marquisat.  ||  Cot^arque 
(auc.  législ.  du  Portugal) ,  Justice  .subal- 
terne qui  avait  beaucoup  de  rapport 
avec  les  bailliages  de  France. 

COMASINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

COMAS()lIE.  s.  m.  (géogr.)  Province 
dont  Côme  est  le  chef-lieu,  et  qui  l'orme 
la  délégation  de  Corne  dans  le  royaume 
Lombard -A'éniticn. Il Coni<uiy«r.  adj.  et  s. 
des  2  g.  Habitant  de  la  ville  de  Coine  et 
des  environs.  IIQui  appartient  à  celte  ville 
ou  à  .seshabilauls. 

COMASTE.  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Prêtre 
de  B^crhiis. 
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COMAl'EUX,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui 
a  rapport  au  coma.  État  comateux. 

COxMATUlE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre 
d'oursins. 

CO-MAT.  s.  m.  (bot.)  Graminée  de 
la  Cochinchine,  peu  connue  des  natura- 
listes. 

COMATAGUA  (géogr.).  Tille  du 
Giiatimala,  capitale  de  l'Élat  de  Hondu- 
ras. Ou  l'appelle  aussi  ValladoVtd.  12,000 
âmes. 

COMBASON.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Sénégal. 

•COMBAT,  s.  m.  Combat  des  cocjs 
(ant.  gr.).  l^oy.  Coq.B  Combat  des  douze 
héros  on  des  douze  preux  (hist.  or.).  Voj. 
Douze.  B  Combat  des  trente  (hist.).  Voy. 
Trente.  J  Combat  à  la  barrière.  Tournoi. 
Il  Combat  de  fief  {iioà.).  Contestation 
entre  deux  seigneurs  qui  prétendaient 
à  la  même  mouvance. 

CO-MB.ATIVITÉ.  s.  f.  (phil.)  Penchant 
ou  faculté  affective  du  système  cranios- 
copiquedeSpurzheim,  qui  porte  l'homme 
à  la  guerre,  à  la  lutte. 

COMBATTABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  peut  ou  doit  être  combattu. 

•COMBATTANT,  s.  m.  (zool.)  Un  des 
Doms  de  l'oiseau  appelé  aussi /"aowt/e  mer. 

COMB-BIRD.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Sénégal.  Ou  écrit  vulgairement,  mais  iu- 
coirectemenl  Combird. 

COMBE,  s.  f.  (V.  lang.)  Val!ée.||Dans 
Rabelais,  Jeu  de  cache-cache.  ||  Combe 
(art  milil.),  Esplanade  peu  étendue;  peu 
chant  d'un  coteau. 

COMBÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
fl'Ophius.  Pour  la  dérober  à  la  mcchan- 
celé  de  ses  CIs,  qui  étaient  au  nombre 
de  cent,  les  dieux  la  métamorphosèrent 
en  oiseau, 

CO.MBELÈTE  (  vénerie  ).  roy.  Com- 

BI.ETTE. 

COMBINABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
11  se  dit  De  tout  ce  qui  peut  être  com- 
biné. 

•COMBIN.AISON.  s.  t.  Combinaisons 
de  m  lettres  nà  n  (algèbre),  Tons  les  pro- 
duits, différant  entre  eux  au  moins  par 
une  des  lettres  qui  y  entrent ,  que  l'on 
-peut  former  avec  ces  m  lettres  en  les  ar- 
rangeant n'a  a. 

■  rOMBIN.ATEim,  TRICE.  adj.  et  s. 
(néol.)  Il  .'iedit  d'Une  personne  qui  com- 
bine cl  De  la  faculté  de  combiner.  Ce 
mut  a  été  emplovc  par  Delille. 

•CO.MBISaTOIRE.  adj.  des  î  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  rapport  au.\  combinaisons, 
t)ui  les  produit,  g  Jrt  cnmbinnloire 
(phil.),  se  dit  de  Certaines  tables  dans 
'lesquelles  Raymond  Lulle  avait  classé  les 
idées  huniaioes ,  de  telle  sorte  que  leur 
corrélation  devait  donner  la  solution  de 
toutes  les  questions  possibles. 

COMBINÉ ,  ÉE.  adj.  (  philol.)  Il  se  dit 
Des  cararlèies  chinois  formes  de  la  réu- 
nion de  deux  ou  plusieurs  images  simples, 
pour  exprimer  une  idée.  Ainsi  l'image 
d'une  ioiiclie  et  celle  d'un  oiseau  signi- 
fient, Chant  ;  celle  d'un  homme  au-dessus 
d'une  montagne.  Ermite,  etc. 

COM  RIRI)  (zool.).  Foy.  CoHBiirRU. 

CdMBLAN    (anc.  T.    milit.  ).    Fur. 

Co>lDI,E\U. 

•Cf)MltLE.  s.  m.  (blason)  Il  se  dit  Du 
chef  de  l'émi,  lorsqu'ili'$ldiminué.|(76i/n- 
4fcocroi(/«;(archil.),  Celui  qiii'se  termine 
p.ir  une  vran[ie.\\Comhte à  pignon.  Celui 
■<|iil  aboutit  et  «e  termine  k  un  pignon.  || 
Comble  brisé.  Celui  qui  est  disposé  sur 
doux  pnntivi,  l'une,  inférieure,  fort  rnidi'. 
'l'autre  plm  doucu,  f'ay.  M»m»nnr.  | 
.  Comble  à  potence ,  Appentis  compOM' de 
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demi-fermes  fixées  dans  le  mur  auquel  le 
comble  Cst  adossé.  ||  Comble  (lechnol.), 
s'emploie  chez  les  vanniers  pour  dési- 
gner Les  intervalles  qui  existent  entre 
les  tètes  d'un  ouvrage. 

COMBLEAU.  s.  m.  (art  milit.)  Il  se 
dit  d'Un  cordage  très-fort  dont  l'artille- 
rie se  sert  pour  soulever  des  pièces,  pour 
tirer  des  baquets ,  etc. 

•COMBLEMENT,  s.  m.  Terrains  de 
comblement  (géol.) ,  se  dit  quelquefois 
de  Terrains  formés  par  des  matièrt'S  qui 
ont  rempli  un  vide  entre  des  terrains 
plus  anciens. 

COMBLEMENT,  adv.  (V.  lang.)  Con- 
fusément ,  pele-méle. 

COMBLEITE.  s.  f.  (vénerie)  Fente 
qui  sépare  les  deux  sabots  du  cerf. 

COMBOURG  (  géogr.  }.  Bourg  de 
France,  département  d'Illeet-Yilaine. 
4,800  habitants.  |]  Comiourg  (comm.). 
Sorte  de  toile  de  Bretagne. 

COiLBOURGEOIS.  s.  m.  (hist.)  îl  se 
dit  Des  Suisses  unis  entre  eux  par  un 
traité  de  conibourgeoisie.||  Combourgeois 
(comm.).  Foy.  Cobotjrgeois. 

COMBOURGEOISIE.  s.  f.  (hist.)  Il  se 
dit,  dans  l'histoire  de  la  Suisse,  Des  trai- 
tés par  lesquels  des  villes  ou  des  cantons 
associaient  au  droit  de  bourgeoisie  d'au- 
tres villes,  d'autres  cantons ,  pour  la  dé- 
fense des  intérêts  communs.  Les  traités 
de  combourgeoisie  ont  préparé. la  confé 
dération  suisse. 

CO.MBRAILLES.  s.  m.  (géogr.)  An 
cien  petit  pays  de  France,  dans  la  basse 
Auvergne ,  aujourd'hui  compris  dans  le 
déparlement  de  la  Creuse.  Capitale  Évaux. 

COMBRE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
genre  des  labres, 

GOMBRESELLE.  s.  f.  Mot  de  Rabe- 
lais. Action  de  se  baisser  en  avant  pour 
recevoir  quelqu'un  sur  son  dos. 

COMBRET.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique  el  d'Amérique. 

COMBRÉTACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  combret.  \Combrélacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

COMBREÏÉ  (bot.),  roy.    Combri- 

TACÉ. 

COMBRIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Sorte  de 
grand  filet  pour  la  pccbe  des  ihons. 

COMBURANT,  ANTE.  adj.  (chimie) 
Qui  provoque  le  pliénoniène  de  la  com- 
bustion. On  dit  absolument  Les  combu- 
rants, l'oxrgène  est  un  comburant. 

COMBUSTIBILITÉ,  s.  f.  (chimie) 
Propriété  de  brûler,  de  se  consumer. 

•CO.MBUSTION.  s.  f.  Être  en  combus- 
tion (asiron.),  se  disait  d'une  planète 
quand  elle  se  trourait  en  conjonction 
avec  le  soleil. 

COME.  s.  m.  Surveillant  des  forçat» 
dans  les  bagnes.  Q  Sous-come,  Gardien 
subalterne. 

Clir.lE  (géogr.).  Ville  du  royaume 
Lombard-Vénitien  ,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince qui  porte  le  même  nom;  patrie  de 
Paul  Jove  el  de  Voila.  16,000  âmes  (  y 
compris  les  faubourgs).  Foy.  Cumum.  || 
Lac  de  Cdmc,\ac  du  royaume  Lombard. 
Vénitien.  Le  lac  de  Come  reçoit  plus  df^ 
60  cours  d'eau  ,  dont  le  seul  remarqua- 
ble est  r.\dda  ,  qui  le  traverse.  Les  rives 
de  ce  lac  sont  couvertes  de  belles  maisons 
de  campagne. 

COMIUJIAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Corné 
dien. 

COMfiniATEUR.  ».  m.  Il  se  dit  de 
Celui  qui  est  médiateur  daii.i  une  affiiir 
de  coiitert  avec  une  on  plusieurs   per 
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^'philol.),  se  dit  de  La  première  période' 
de  la  comédie  attioue.  Le  caractère  dis- 
tinclif  de  la  comédie  ancienne  consiste , 
pour  le  fond ,  dans  une  hardiesse  exces- 
sive; et,  pour  la  forme,  dans  l'emploi 
des  chœurs  et  des  parabases.  Les  princi- 
paux poètes  de  la  comédie  ancienne  sont 
Épicharme  ,  Cratinus,  Eupolis  et  Aristo- 
phane. Il  Comédie  moyenne,  se  dit  De  la 
comédie_ancienne  modifiée  par  le  chan- 
gement de  la  constitution  politique  d'A- 
thènes. La  comédie  moyenne  naquit  avec 
le  gouvernement  des  trente,  à  l'expiration 
de  la  liberté.  La  licence  effrénée,  les 
personnalités  que  se  permetlaient  les 
poêles  comiques  furent  comprimées  et 
bannies;  il  fut  défendu  de  faire  usage 
des  parabases.  Les  seuls  poètes  classiques 
de  la  comédie  moyenne  sont  Antiphane 
el  Alexis.  Le  Plutus  d'Aristophane  ap- 
partient à  la  comédie  moyenne.^  Comédie 
nouvelle,  La  troisième  époque  de  la  co- 
médie atlique  ,  et  celle  où  elle  prend  les 
caractères  de  ce  que  nous  appelons.  Co- 
médie de  mœurs.  La  Comédie  nouvelle 
comprend  aussi  la  poésie  mimique.  Mé- 
nandre,  dans  le  premier  genre,  Sophron, 
dans  le  deuxième,  sont  les  principaux 
poètes  de  la  comédie  nouvelle. 

COMÉDO-TRAGÉDIE  (litlér.).  Voy. 
Tragi-comédie  au  Dict. 

COMÉPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

CO.ME  SOPRA.  loc.  adv.  (musique) 
Mots  italiens  que  l'on  écrit  quelquefois 
sur  les  parlilions  ,  et  qui  signifient,  Com- 
me ci-dessus.  Ils  toarqueut  qu'on  doit  ré 
péter  un  passage  qu'on  a  déjà  vu. 

COMÉSPERME.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

COMESSATION.  s.  f.  (néol.)  Débau- 
che ;  grand  festin. 

COMESTEUR.  s.  m.  (néol.)  Débau- 
ché; dissipateur.  ||  Gourmand,  homme 
qui  mange  beaucoup. 

COMÈTE,  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  Indes  et  d'Afrique. 

COMÈTES,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  La- 
pithe  tué  par  Charaxès  aux  noces  de  Pi- 
rilboiis.  ||  Pircsien,  père  de  l'argonaute 
Astérion. 

COMÉTHO.  n.pr.  f.  (temps hér.)  Fille 
de  Ptérélas.  Éprise  d'Amphitryon ,  l'en- 
nemi de  son  père,  elle  coupa,  sur  la  tête 
de  celui-ci,  le  cheveu  auquel  tenait  sa  vie. 
Amphitryon  s'empara  des  États  de  Pté- 
rélas et  fil  périr  Cométho.  1|  Nom  d'une 
prciresse  de  Diane  Triclarie.  Foy.  Tr 
ci.arie. 

COMÉTITE.  s.  f.  (zool.)  Sorte  de  po- 
lypier fossile. 

COMÉTOGRAPHE.  s.  m.  (astron.) 
Autour  d'une  cometographie. 

COMÉIOGRAPHIE.  s.  f.  (asiron.) 
Histoire  des  comètes;  dissertation  sur  les 
comètes.  La  cometographie  d'Hévélius , 
de  Pingre. 

COMÉTOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(astron.)  Qui  concerne  la  cometographie. 

COMÉTOLOGIE.  s.  f.  (asiron.)  Dis- 
cours sur  les  comètes. 

COMÉTOLOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(astron.)  Qui  a  rapport  à  la  comélologie. 

COMFORT,  s.  m.  (néol,)  Foy.  Con- 
fort. 

•COMICES,  s.  m.  pi.  Comices  par  curies 
ou  Comices  curiairs  (hist.  rom.;.  Assem- 
blées électorales  où  le  peuple,  divisé  en 
curies  ,  volait  par  lêles.  Les  Comices  par 
curies  n'avnieni  lieu  que  pour  les  élec- 
lioiis  el  lesnlïairesde  peu  d'importance  J 
Comices  par  centuries ,  Ceux  où  le  peu- 
ple volait  par  l'cnluries  à  lu  simple  ma- 
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Jorilé.  Il  Comices  par  tribus ,  Ceux  où  le  1 
peuple,  divisé  en  Iribus,  votait  par  tètes. 
Les  palririens  étaient  exclus  des  comices  \ 
par  tribus. \\Champdes  comices,  Lechamn  ) 
de  MaTS.\iComices  agricoles  (écon,  rur.), 
se  dit  de  Certaines  réunions  annuelles  où 
l'on  décerne  des  prix  pour  les  meilleurs 
procédés  de  culture,  etc.  Comices  agri- 
coles de  Roville.  1, 
COMICI.AL,   ALE.  adj.   (hist.)  Fty. 

COMITIAl.. 

COMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist  qM 
Qui  porte  une  chevelure.  "^^ 

COMIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Cuodl 
plante.  ' 

COMINES  ou  COMMINE3  (géogr.). 
Ville  de  France,  Nord,  sur  la  Lys.  Pi. 
trie  de  Philippe  de  Comines.  5,400  ha- 
bitants. 

COMINGE  ou  SAINT-BERTRAND 
DE  COMINGE  (géogr.).  Pelile  ville  de 
France,  capitale  du  Comingcois.  Aujour- 
d'hui département  de  la  Haule-Garoonb 
On  écrivait  autrefois  Cominges. 

COMINGEOIS.  s.  m.  (géogr.)  Patt 
de  France ,  Gascogne.  Le  Comingem 
était  un  comté.  Sa  capitale,  Lugdumm, 
fut  détruite,  en  585,  par  Goniran,  el 
réédifiée  ,  en  io85  ,  par  saint  BertraDd, 
qui  lui  donna  son  nom.  ||  Comingeois, 
oise.  adj.  et  s.  Habitant  de  Comiiige  OD 
du  pays  environnant.  ||  Qui  apparlicntà 
ce  pays  ou  à  ses  habitants. 

COMITATIVE.  s.  f.  (hist.)  Dignité, 
charge  de  comte  dans  le  Bas-Empire. 

•COMITÉ,  s.  m.  (hist.)  Il  .se  dit  de 
Certaines  réunions  administratives  el  po- 
litiques qui  ont  existé  durant  la  ré\olu- 
tioii.  U  Comités  de  gouvernement ,  Ceux 
qui  furent  formés  dans  le  sein  des  diverses 
assemblées,  el  chargés  de  préparer  les 
travaux,  de  faire  les  rapports,  elc.lj Cette 
locution  désigne  particulièrement  Les  co- 
mités auxquels  furent  confiées  diverses 
branches  d'administration,  avec  une  au-  ' 
torité  plus  ou  moins  étendue.  Après  la 
défection  de  Dumouriez  (avril  I7y3),  la 
convention  donna  la  direction  suprême 
des  affaires,  soit  de  l'intérieur,  soit  de  l'ex- 
térieur, à  deux  comités  de  gouvernement 
connus  sous  les  noms  de ,  Comité  de  salut 
public ,  el ,  Comité  de  sûreté  générale.  |] 
Le  comité  de  salut  public  devait  pourvoir 
à  la  défense  de  la  république  par  des 
mesures  promptes  et  énergiques.  Il  sur- 
veillait et  accélérait  l'action  du  pouvoir 
exécutif,  el  avait  le  droit  de  contrôler  les 
opérations  de  tons  les  autres  comités.  Le 
comité  de  salut  public,  composé  de  neuf 
membres  à  son  origine,  el  peu  après  de 
douze,  fut  installé  le  i"jnin  1 7 ;)3.  Di- 
rigé par  le  parti  de  Robespierre,  il  ne 
laida  pas  à  concentrer  tous  les  pouvoirs  en 
ses  mains ,  el  exerça  une  autorité  dictato- 
riale depuis  la  chute  des  dantonisles  jus- 
qu'au 9  thermidor.  1  Le  comité  de  siiretc 
générale  servait  d'auxiliaire  au  comité  de 
ja/u//'HWicdaiis  les  détails  de  l'administra- 
tion, el  dans  les  mesures  de  moindre  im- 
portance. 1  .Après  le  9  thermidor,  la  conven- 
tion organisa  16  comités  de  gouvernement 
indépendants  les  uns  des  autres  :  le  co- 
mité de  salut  public,  dont  les  altribulions 
furent  bornées  aux  opérations  militaires 
el  diplomaliqui's;  \e  comité  de  sûreté  géné- 
rale, cbargéde  la  haute  police;  elquatorte 
antres,  entre  lesquels  les  diverses  bran- 
ches administratives  se  Irunvaieiil  répat> 
lies,  comité  des  finances,  de  législation, 
d'instruction  publique,  d'agriculture,  etc. 
Il  Les  comités,  absolument,  se  dit  Du 
comité  de  salut  public,  et  du  coinilé  de 
sûreté  ^;éuérale.  La  lutte  des  comités.  £« 
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parti  des  comitcs  et  des  thermidoriens.  | 
Comités  rérolulioiinaires.  Les  oomités  de 
surveillance  établis  dans  chaque  com- 
mune, apiès  le  10  août  1792,  pour  exa- 
miner les  délits  delà  police  dite  desweté 
générale,  i\m  leur  étaient  dénoncés,  et 
l'aire  exécuter  les  arresiations.  Marat  fut 
le  premier  président  du  comité  révolu- 
tionnaire de  la  commune  de  Paris.  Après 
le  9  thermidor,  il  u'y  eut  plus  qu'un  co 
mité  révolutionnaire  par  district.  H  Outre 
CCS  comités,  les  principaux  et  les  |il 
nfliients  dont  nosaunales  révolutiounaires 
fassent  mention,  il  y  a  eu,  des  le  com- 
mencement et  à  différentes  époques  de  la 
révolution,  des  comités  désignes  par  les 
dénominations  suivantes  :  Comité  des  sub- 
sistances y  des  rapports ,  des  recherches, 
des  achats,  de  défense  générale,  de 
législation,  etc.  ||  Comité  des  électeurs  ou 
de  l'hôtil de  ville,  s'e>t  dit  de  La  réunion 
des  électeurs  délégués  par  les  t^&  dis- 
tricts de  Paris  pour  nommer  les  députés 
aux  états  génétaux.  Le  comité  des  élec- 
teurs, qui  s'était  établi  eu  permanence  à 
l'holel  de  ville,  même  avant  la  prise  de  la 
7*.a, tille,  donna  naissance  à  la  mwiicipa- 
'i  commune,  constituée  peu  de  temps 
La  milice  bourgeoise,  appelée  plus 
.  Carde  nationale,  fut  organisée  par 
]i  iijmité  des  électeurs ,  qui  fit  prendre 
priiii  cocarde  les  couleurs  de  la  ville  de 
Paris,  rouge  et  bleu.  J  Comité  insurrec- 
teur,  insurrectionnel  ou  d'insurrection , 
s'est  dit  Des  factions  d'anarchistes  qui 
organisaient  les  insurrections,  pour  obte- 
nir du  gouvernement  les  mesures  dictées 
par  le  parti  exalté.  Le  premier  comité 
insurrcciew  s'est  organisé  peu  de  temps 
avant  le  10  août.  0  Comité  central  révolu- 
tionnaire ,  L'assemblée  insurrectionnelle 
qui  s'établit  à  la  commune  de  Paiis  quel- 
ques jours  avant  la  chule  des  Girondins 
(3(  mai  et  2  juin  1793).  |  Comité  de 
clémence.  Celui  dont  Camille  Desmoulins 
réclama  en  vain  l'itablissemeut,  après  le 
3i  mai  I7i)3,  pour  élargir  les  eiloyens 
détenus  sans  motifs  suffisants.  ||  Comité 
central,  Celui  que  la  section  Lepelltlier 
org.Tuisa  contre  la  convention  ,  et  où  se 
prépara  l'insurrection  du  ti  vendémiaire 
an  III  (5  octobre  1795).  B  Comité  autri- 
chien ,  Comité  que  les  jacobins  accusèrent 
la  leine  de  tenir  aux  Tuileries,  pour  cor- 
respondre avec  l'empereur  son  frère.  H 
Comité  directeur,  s'est  dit.  sous  ta  res- 
tauration, et  dans  le  langage  des  roya- 
listes du  temps,  d'Un  prétendu  club  que 
tenaient  les  chefs  du  parti  libéral,  et  qui 
avait  des  ramifications  dans  tonte  la 
France.  L'injluence  occulte  du  comité  di- 
recteur. Le  mot  d'ordre  donné  par  le  co- 
mité directeur.  Q  Petit  comité,  grand  co- 
mité, Députatiuns  permanentes  du  royau- 
me de  Wurieniberg  en  l'absence  des  étais. 
COMITIAL,  ALE.  adj.  (hist.  rom.) 
Qui  se  rapporte  aux  comices. | /o«r.i  co- 
mitianx ,  Ceux  où  avaient  lieu  les  comi- 
tçs.\Mal  comitial,  se  disait  de  L'épilepsie 
chez  les  Romains,  parce  que,  celte  ma- 
ladie étant  regardée  comme  un  mauvais 
présage,  on  rompait  les  com/rej  loi-s(|u'uu 
des  membres  de  l'assemblée  en  était  at- 
taqué. \  Délibérations  comitiales  (hist.), 
se  dit,  à  la  diète  de  Ratisboune,  Des  dé- 
libérations qui  se  font  en  commun. 

COMITICULE.  s.  m.  (néol.)  Petit  co- 
mité. Mol  forgé  par  Liiiguet. 

COMITIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Endroit 
élu  forum  où  se  tenaient  les  comices  par 
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COMITIVE.  s.  f.   (hist.)   roy.  Comi- 

TATiVK. 
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COMIZOPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
dont  la  corolle  porte  les  étamines. 

COMM.  Abréviation  de  Commerce  ou 
de  commercial. 

*COMMA.  s.  m.  (philol.)  Pause  qui 
équivaut  à  une  virgule.  [Comma  (zool.) , 
Oiseau  d'Alri.pie.  ||  Espère  de  papillon. 

COMMAGÈNE.  s.  f.(ant.)Véiitable  or- 
thographe du  nom  de  pays  (pie  l'on  écrit 
ordiuairemeut  Comagène.  Voy.  <-e  mot. 

COMMAND.  s.  m.  (V.  lang.)  Corn- 
mandement;  volonté.  |  Command  {3i\c. 
pral.),  Signitication  d'une  ordonnance  de 
justice,  faite  par  les  sergents.  |1  Déclara- 
tion de  command  (jnrisjir.),  Acte  par  le- 
quel un  avoué  nuinine  la  peisonne  pour 
le  compte  de  qui  il  s'est  rendu  adjudica- 
taire d'un  héritage  vendu  ii  l'enchère. 

COMMAND.  Vieux  mol  qui  u'éiait 
emjïloyé  que  dans  celte  phrase  :  A  Difu 
command,  qui  signifiait,  Je  vous  recom- 
mande à  Dieu, 

COMMANDASSER.  v.  a.  et  n.  (néol.) 
Mal  commander;  commandera  tort  et  à 
travers. 

Commandasse,  ée.  part. 

COMMANDASSION.  s.  f.  (V.  lang.) 
Prière  pour  les  morts. 

•COMMANDE  s.  f.  (anc.  coût.)  Dé- 
pôt. Prendre  quelque  chose  en  charge  et 
commande.  \\  Commande  de  tesliaur  , 
Cheptel.  Il  Commande  ,  se  disait,  à  Cbà- 
leau-.Meilldird,  d  une  Espèce  de  taille  per- 
sounelle  due  par  les  serfs.  2  Droit  de 
commande  {atïi^.  législ.),  Droit  annuel 
perçu  par  le  seigneur  sur  les  veuves  de 
coirdrtiun  servi  le.  |1  Commande  ou  comande 
(marine),  Fils  de  caret  toi  tilles  ensemble 
a  la  main  ,  dont  on  fait  des  amarrages 
grossiers. 

•COMMANDEMENT,  s.  m.  Secrétaire 
des  commandements  et  des  finances  (hist.), 
Titre  des  secrétaires  d'État  ou  ministres, 
sous  Henri  II. 

COMMANDÈRE.  s.  m.  (anc.  T.milil.) 
Commanddul.  0  Cumniandenr. 

COMMANDER  ESSE,  COMMANDA- 
RESSE.  s.  f.  (aiic.  legisl.)  Uue  des  trois 
espèces  de  prévôtés  ciMinues  en  Norman- 
die. Il  Montaigne  ern|>lure  ce  mot  adjectt- 
vernent  darrs  le  sens  de  Supérieure,  éle- 
vée. Ces  hauttes  fortunes  et  commande- 
resses, 

COMM.ANDEUR.  s.  m.  Grand  com- 
mandeur (hist.).  Titre  d'une  des  piirrci- 
pales  charges  de  l'ordre  de  Malte.  Le 
grand  commandeur  est  pilier  de  la  lan- 
gue de  Proverrce.  ||  Baume  du  commandeur 
(pharm.).  Préparation  que  l'on  emploie 
eii  frictions.  \  Commandeur  (zool.).  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  oiseaux. 

COMMANDEURE  (anc.  legisl.).  foj. 

COMMANDERESSE. 

COMMANDISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dis- 
position; volonté;  commandement. 

•COMMANDITE,  s.  f.  (législ.  comm.) 
Fonds  remis  par  urr  commanditaire. 

COMMANlPULAIRE.s.nr.(ant.rom.) 
Il  se  dit  d'Un  soldat  enrôle  dans  le  même 
niairipnle  tpr'un  autre. 

COMMARCHIE  (arrc.  T.  milit.).  foy. 

COMARQUE. 

COMMARCHIS.  s.  m.  Il  se  disait  au- 
trefois d'Un  seigneur  terrien  partrcipaul 
au  guiiveinemeut  d'un  marquisat. 

COMMATION.  s.  m  (philol.)  Uue 
des  six  parties  du  clueur  dans  la  comédie 
giecqrre.  Le  commotion  (pronurrcez  le  t 
dur)  était  composé  de  huit  vers  lyriipies, 
uni  renfermaient ,  soit  une  apostrophe 
adressée  à  quelqire  personnage,  soit  une 
réflexion  sur  ce  qrri  venait  de  se  passer, 
ou  sur  ce  qui  allait  avoir  lieu  (x'yaa«Tic.v). 
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GOMMÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Che- 
velu. 

COMMÉAT  ou  COMMÉATUS.  s.  m. 
(hist.  anc.)  Il  se  dit  rpielipiefois  Drr  congé 
limité  que  l'on  dormait  à  un  soldat,  l  Ce 
mot  signifiait  arrssi  Uir  convoi  de  provi- 
sions, suit  par  mer,  soit  par  terre. 

COMMÉLINACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
rcssenrble  à  une  comméliue.  ||  Comméli- 
nacées.  s.  f.  pi.  Fanrille  .le  plantes 

COMMÉLINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  des  pavs  chauds. 

COMMÉLlNÉ  (but.),  roy.  Comméli- 

NACÉ. 

COMMÉMORARLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lau;'.)  Mcnioral>le. 

COMMÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui 
rappelle  le  sorrverrir. 

COMMÉMORER,  v.  a.  (néol.)  Avoir 
mémoire  d'une  chose;  se  souvenir  d'uue 
chose. 

Commémoré,  ée.  part. 

COMMENÇALL.  s.  m.  ou  COMMEN- 
Ç AILLE,  s.  f.  (  V.  lang.)  Commence- 
ment. 

•COMMENCEMENT,  s.  m.  Commen- 
cernent  de  preuve  par  écrit  (  jirrispr.) ,  se 
dit  de  Tout  écrit  émané  de  Id  personne 
même  (pi'ou  atlaipie,  et  qui  rend  viaisem- 
blable  le  fa.t  alhgné. 

•COMMENCeK.  v.  a.  Anc.  prov. ,  J 
moitié  fait  qui  commence  l/ien  ,  La  ma- 
nière de  commencer  est  fort  impoitanie 
darrs  une  affaire. 

COMMENCEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce 
lui  qui  commence. 

COMMENCIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Com- 
mencer. 

CoMMElfClÉ,  ÉE.   part. 

•COMMENDATAIRE.  s.  m.  (hist. 
eccl.  )  11  se  disait,  dans  l'origine,  Des 
économes  qu'on  met  tait  eu  possession  d'un 
béiréfice  pour  le  régir.  On  permettait  aux 
commendatnires  de  vivre  du  revenu  qu'ils 
adminisliaieirt. 

COMMENDATRICE.  s.  f.  (hist.  rclig  ) 
Il  se  dit  d'Une  religieuse  de  l'ordre  de 
Calatrava  eu  Espagne. 

•COMMENUE.  ».  f.  (pèche)  Borrt  de 
corde  servant  à  retenir  un  bàtou  ou  un 
filet  dans  une  situation  fixe. 

COMMENDER.  v.  a.  (hist.  ceci.)  Don- 
ner un  bérréfice  err  commerrde.  //  ny  a 
que  le  pape  qui  puisse  commend"r  un  bé- 
néfice. Il  Commender,  s'est  employé  porrr 
Recomnraiider.  La  Konlaiue  a  dit,  Sur 
ce  je  vous  commende  à  Dieu. 

COMMEMDÉ,    ÉE.    part. 

COMMENIER.  v.  u.  (V.  lang.)  Com- 
munier. 

CoMMENiÉ.  part, 

•COMMEN.SAL,  ALE.  s.  (hist.  anc.) 
Commensal  du  roi.  Titre  d'une  des  plus 
grandes  dignités  à  la  cour  des  anciens 
rois  de  Perse.  ||  Code  des  commensaux 
(arrc.  législ.).  Recueil  des  ordor'inances  , 
édils,  déclarations  rerrdires  eu  faveur  des 
officiers,  dumestiquis  et  commensarrx 
des  maisons  du  roi,  de  la  reine,  des  en- 
fants de  France  et  des  princes. 

COMMENSURAIION.  s.  f.  (math.)  Il 
se  dit  queirpiefois  d'Une  opération  qui  a 
pour  but  de  Iroirvcr  une  commune  me- 
sure entre  ijeitx  grandeurs. 

COMMENT,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Com- 
meritair-e. 

COMMENTACULUM  ou  COMMO- 
TACULUM.  s.  m.  (aiit.  n.m.)  Ragiielte 
qrre  les  prêtres  pnrtaicut  dans  les  céré- 
ntoulcs  piiblirpies,  et  dont  ils  se  servaient 
pour  écarter  le  peuple. 
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des  pontifes  (lilst.  rom.).  foy.  AivirALïS 
au  Conipl. 

•COMMENTATEUR,  s.  m.  (  pliil.  ) 
Surnom  donné  au  philosophe  arabe  .A.ver- 
roès  rpri  Iradrrisit  les  écrits  d'Aristote. 

•COMMERCE,  s.  m.  Commerce  d'ex- 
pédition. Voy.  Expédition,  j  Commerce 
de  réserve.  Voy.  Réserve.  J  Commerce  de 
transport.  Voy.  Transport.  ||  Commerce, 
en  termes  d'admirrisiration  ,  se  dit  abso- 
lirmenl  Du  ministère  du  commerce.  Ciief 
de  bureau  au  commerce.  Ministre  du  com- 
merce et  des  travaux  publics. 

•COMMERCER,  v.  n.  (jeux)  Il  se  dit. 
aujeirdrr  commerce,  pour.  Échanger  uue 
carte  contre  une  aiilre,  soit  qu'on  tire 
reile-ci  delà  banque,  soit  qu'on  la  re- 
çoive de  soir  volsirr.  Voulez-vous  com- 
mercer? Je  commerce. 
COMMERCIALEMENT,  adv!  En  ma- 
tièie  de  commerce  ;  à  la  manière  des 
conrmerçants. 

COMMERCY  (géogr.).Yil!e  de  France, 
chel-lieii  d'un  arroudissemeni  du  dépar- 
teirieut  de  la  Merrse,  sur  la  Meuse.  For- 
ges. 3,6110  habrtaiils. 

•COMMÈRE,  s.  f.  ytceommodezmoi, 
ma  cot?mire  (jeux),  se  dit  d'Une  espèce 
de  jeu  de  cartes  qui  a  beaucoup  d'analo- 
gie avec  celui  du  Commerce.  Jouer  à 
.■/ccommodez-moi,  ma  commère. 

COMMÉRER.  V.  „.  Il  se  dit  familiè- 
renienl  pi,ur.  haiie  la  commère,  faire  des 
commérages  (On  le  trouve  dans  les  vieux 
lexiques  avec  l'acception  de,  Fréquenter 
sa  commère. 
CoMMÉRÉ,  part. 

COMMERSONIE.s.f.  (bot.)  Arbredes 
Moluqiies. 

COM.MERSONIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)Qui 
ressemble  à  une  rommersonie.  ||  Com- 
mersoniées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plarrtes. 

COMMERSONIEN,IENNE.adj.(bot.J 
Il  se  dit  Des  plantes  qui  sont  dédiées  au 
vovageur  Commer^on. 

COMMETTAGE.  s.  m.  (marine)  Opé- 
ration qui  cousisie  à  réunir  des  fils  déjà 
tordus  pour  en  former  un  càbie  ou  des 
manœuvres. 

COM  METTEUR,  s.  m.  (technol.)  On- 
vrier  qrri  lait   le  travail  du  commettage. 
COMMIE.  s.   f.  un  GOMMIER,  s.  m. 
(bol.)  Arbuste  de  la  Cochirrchirre. 

C:OMMIGRATION.  s.  f.  Il  s'est  dit, 
selon  le  Dict.  de  Boiste,  pour  Transmi- 
gration. Voy.  ce  mot  an  Dict. 

COMMiLnON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Il  s'est  dit  qiielqrrefois,  surtout  en  par- 
lant de  la  milice  romaine,  pour  Com- 
pagiiorr  d'armes. 

COMMINATION.  s.  f.  (rhét.)  Il  se 
dit  d'Urre  figure  de  pensée  qui  apoiirobjet 
d'intimider  les  auditeurs  par  la  peinture 
de  niarrx  menaçants. 

COMMINAÙ.  s.  m.  (anc.  coût.)  Com- 
muiianté  d'une  ville. 

COMMINER.  V.  a.  et  n.  (thcol.)  Il  * 

été  emplové  quelquefois  par  les  casuislei 

pour.  Lancer  une  censure  comminatoire. 

CoMMiHÉ,ÉE.  part. 

COMMINGI':S(géogr.).  roj.CoMiNOE. 

COMMINISIRE.  's.  m.    (hist.  rccl.) 

Titre  que  les  papes  donucnlaux  évéques 

dans  li-rirs  rescrits. 

COMMINUTIF,  IVE.  adj.  (didact.) 
Qui  réilnlt  en  très  |ietils  fragnienls. 

COMMINUTION.  s.  f.  (didact.)  Ré- 
drrrtlon  err  petits  fragments. 

COMMU'HORE.  i.  m.  (bot.)  Aibrii- 
■au  de  Madagascar. 

•COMMIS,  s.  m.  Commis  aux  aides 
(anc.  législ.) .  Personire  préposée,  par  tes 
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diuits  sur  iliveises  maiTliandises.  I  Droit  I 
^<;    commis j    Commise.   {]    Commis   atix  j 
uorles  (aJiniii.).   Peiiomie  rhaigée    de 
poiievoir  les  dioils   d'eiiti'ce  aux  portes 
et  bariièi"»*s  des  villes. 

'COMMISE,  s.  f.  (anc.  législ.)  Confis- 
catiou  de  ajarcliaudises  de  coiUfeUiude. 
^Commise  e/iiftlt^tijoti^ue,  Coiiliscâlion 
de  la  tcuiire  de  l'em|>b)  Icole  |iour  iucxé- 
ciiliun  des  couditious  porlées  eu  l'atle 
d'emphyléose. 

*COMMIS.S.\IRE.  s.  m.  (Uisl.)  Il  se 
dit,  eu  .\lleiiiasiie,  dilue  pei-sonuc  dé- 
putée par  l'eiupeieur  pour  présider  la 
diète  de  l~Enipire  ||  Commissaires  conci- 
liateurs. Ceux  que  le  cicr^è  uuiuma  jiour 
coHcilier  les  difléreud.<  qui  s'eleveroiil 
entre  les  trois  ordres,  aux  états  géuéraux 
de  1789.  Q  Commissaire  au  Cltàtclet 
(anc.  législ.),  Olûcier  préposé  a  la  police 
«le  la  ville  de  Paris.  ||  Commissaires 
déuartis  dans  les  provinces ,  Magistrats 
ipii  élaieut  déaigues  par  le  conseil  d'État 
\»our  faire  exécuter  dans  les  provinces 
k'S  ordres  du  loi,  J  Commissaiies  enquê- 
teurs et  examinateurs  ,  Ofliciers  de  robe 
lonj;iie  établis  pour  faire  cei'Iaiues  ins- 
tructions,et  remplir  de»  fouclious  de  jus- 
tice et  de  police  à  la  décliarge'des  magis- 
trats. I  Commissaires  nommes  par  le  roi, 
MagislraU  uomnu's  par  le  roi  pour  con- 
duire cerlaniC!.  alTjires  on  pour  juger  cer- 
tains er\mei.\\Commissaires  aux  requêtes 
tlu  palais^  Membres  du  parlement  ([ui , 
outre  le  titre  de  conseiller,  avaient  une 
commission  particulière  pour  juger  les 
affaires  de  ceux  ipii  jouissaient  du  droit 
de  committimus.  J  Commissaire  du  g^ou- 
vernsmfnf  (législ.)  ,  Ofliiier  qui  remplis- 
sait les  fondions  de  procureur  général 
près  les  cours  de  justice,  et  de  procu- 
iieur  royal  près  le»  tribunaux  de  pre- 
mière instance,  avant  le  séuatusconsidle 
du  aS  floréal  au  xii.  \  Commissaire  de 
justice.  Magistral  qui ,  dans  les  colonies  , 
est  à  la  tète  de  l'oi-dre  judiciaire. 

CO.MMISSEURE.  s.  t.  (V.  lang.)  Join- 
ture. 

'COMMISSION,  s.  f.  Commission  du 
trésor  (bisl.).  Tribunal  conipusé  de  mem- 
bres choisis  pai'  la  dicte,  dans  l'ordre  éques- 
tre, et  cbargé.daus  l'auiien  gouverue- 
meut  de  Pologne,  de  toutes  les  affaires 
relatives  aux  iiuanies.  [  Cour  de  liante 
commission,  L'uudc<  tnbnuauxarbilraires 
<[Di  exer(^aieut,  sons  les  Tuduis,  nue  juri- 
diction sans  appel,  ta  cour  de  liante  com- 
mission, créée  eu  iSH'S  par  Ébsalielb, 
jugeait  du  crime  d'hérésie  et  de  tout  ce 
<|ui  courernait  la  fui  tl  le  culle.  ||  Com- 
mission des  vingt  et  un,  Couinii6:>iuu  (pii 
fut  créée  dans  le  seiu  de  la  ronveutiou, 
pour  examiner  les  pièces  du  procès  de 
Louis  XVI.  La  commission  dis  vingt  et 
un  Qt  son  rapport  le  f>  novembre  1792, 
jour  de  la  bataille  de  Jennnapes.  |  Com 
mission  des  vingt-quatre.  Celle  (pii  bil 
nommée  par  la  convention  (179'j)  pour 
examiner  les  papiers  trouvés  cbrz  l'ni- 
tendanl  de  la  liste  civile,  Laporle.  Les 
membres  qui  la  composaient  élaieul 
étrangers  à  la  constituante  et  à  la  ligis- 
lative.  l  Commission  extraordinaire  des 
douze,  Cninmissiou  créée  le  18  mai  1793 
par  b  couveuliou,  puur  dél'endj-e  Ions 
•es  membres  dan»  les  périls  qu  ils  pou- 
vaiciil  coui'ir,  et  arrêter  les  (leriurbaleurs. 
(  Commission  des  onze,  Ci:lle  qui  bit 
chargée  par  la  couveution ,  peiuliitt  les 
«rouille»  de  gerniinal  an  III,  de  rendre 
piaiicable  la  ruiistiluiion  de  9:1.  La  runs- 
liluliuu  lin  lan  III  est  l'ouvre  de  la 
Commission  du  onze.  Les  nii:mbret  de  la 
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Commission  des  onze,  Merlin  de  Douai ,' 
Daniiou,  Thibaudeau,  etc.,  étaient  les 
chefs  du  parti  conventionnel.  1|  Com- 
mission, se  dit  particulièrement  de  Douze 
coiuilèsadiuinistralifs  qui  furent  institués, 
en  avtil  1794,  par  le  comité  de  salut  pii- 
bl  ic  au  lieu  des  œiiiisleres.  Commission  des 
atlnûnistrations  ci  f  des,  de  la  police  et  des 
tnhuuaux  ;  Commission  de  l'instruction 
publique  ;  Commission  de  l'agriculture, 
etc.  Lk^  Commissions,  qui  dépendaient  du 
comité  de  salut  public,  n'étaient  autre 
chose  que  des  bureaux  entre  lesquels  on 
avait  partagé  le  matériel  de  l'administra- 
tion, i  Commission  (anc.  législ.).  Pro- 
vision de  quelques  officiers  amovibles  ou 
dont  les  charges  n'étaient  point  en  titre 
d'ollice.  Il  Lettres  de  chancellerie  qui 
permettaient  aux  huissiers  de  donner  des 
assigualious,  et  de  inellre  à  exécution  des 
cuutials  et  des  jugements.  ||  Commission 
dans  les  domaines  congéablcs  ,  Prix  que 
le  cylou  ou  preneur  donnait  au  propiié- 
tairefoucierpourl'oblention  d'une  baillée 
d'assurance  ou  de  con^i'tueai.^Commis- 
sion  de  fief,  se  disait,  dans  l'ancienne 
coutume  de  Senlis,  pour  Commise  du  lief. 
F^oj:  Commise  au  Dict.  ||  Commissions 
extraordinaires.  Fonctions  temporaires  et 
révocables  conférées  par  te  roi.  ||  Com- 
missions par  lettres  en  commandement , 
Commissions  par  lesquelles  des  juges  en- 
joignaient à  d'autres  juges  de  faire  quel- 
tpie  chose.  Elles  différaient  en  cela  des 
commissions  rogatoires ,  qui  sont  adres- 
sées, dans  la  forme  précalive,  par  des 
juges  à  d'autres  juges  sur  lesquels  il; 
n'ont  aucun  pouvoir.  QComm/ijiort  (législ. 
cotnm.),  Acte  par  lequel  un  négociant 
charge  d'autre»  négociants  établis  !oiu  de 
sa  résidence,  d'acheter  et  de  vendre  des 
marchandises  pour  son  compte,  et  de  lirei 
ou  d  accpiitler  des  lettres  en  son  nom.  [ 
Commerce  de  commission.  Voy.  Commis 
siOK  au  Dict. 

•CO1MMISSIONN.AIRE.  s. m.  Commis- 
sionnaire d  entrepôt  (législ.).  Négociant 
établi  daiiS  un  lieu  où  des  marchandises 
arrivent,  soit  par  terre,  soit  par  eau,  et 
chargé  de  veiller  à  ce  que  le  voilurier  re- 
melle,  en  temps  utile  et  en  bon  état, 
lesdites  marchandises  à  leur  destinaliou. 
\  Commissionnaire  de  voiture.  Celui  qui 
se  charge  habituellement  de  procurer  des 
vuiliiriers  aux  ciunmerçaiil^  qui  ont  des 
marchandises  à  faire  traiisporler.  ]  Celui 
qui ,  à  l'arrivée  desdites  marchandises, 
rend  encore  des  services  de  diverse  na- 
ture, tant  au  voiturier  qu'au  propriétaire. 

COMMISSURAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  à  la  commissure.  Voy. 
CoMMissunEau  Dict. 

COMMUTANT,  ANTE.  adj.  11  se  di- 
sait autrefois  pour  Commettant.  Voy.  ce 
not  an  Dict. 

COMMIXTION.  s.  f.  (pbil.)  Mélange; 
action  par  laquelle  des  essences  diverses 
se  couluudeut,  cl  agissent  sur  un  même 
sujet.  Selon  les  manichéens,  la  commixtion 
du  bien  et  du  mal  eut  lieu  dans  la  créa- 
tion. 

COMMOCION.  s.  f.  (V.  lang.)  Trou- 
ble; éiiienle;  sédition. 

COMMODAI'AIRE.  adj.  des  j  g.  (lé- 
gisl.) Celui  qui  emprunte  quelque  chose  • 
titre  de  cuiiimodat.  11  est  aussi  subsluutif 
et  se  prend  alors  pour  Cominodal.  Objet 
Je  coininiidataire. 

'CO.'UMUUE.  s.  r.  (marine)  RÂtimrnI 
ft  fond  plat ,  au  nvilien  duquel  des  époii- 
dieres  a  brai  sont  élablies,  dans  une 
lliai^dniierie  de  bri<|ues.I|  Commode  (costti- 
ine),  se  disait  autrefois,  selon  le  Dict.  de 
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Trévoux,  d'Une  coiffure  de  femme  qui 
élait  fort  complicpiée.' 

COMMODEVES.  u.  pr.  pi.  (myth.  lai.) 
D'apiés  les  mémoires  de  l'Académie  des 
belles-lettres.  Divinités  champêtres  des 
Romains,  dont  le  nom  sent  nous  a  été 
transmis  par  une  inscription. 

COMMODORE,  s.  m.  (marine)  Titre 
que  les  Hollandais,  les  Anglais  et  les  Amé- 
ricains donnent  à  un  capitaine  chargé  du 
commandement  de  plusieurs  bâtîmeuts 
de  guerre  réunis. 

CO.MMOINE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  H  se 
disait  autrefois  d'Un  religieux,  membre 
de  ia  même  communauté  qu'un  autre 
dont  il  était  question.  C'est  un  de  not 
Cûmmoines. 

COMMOÎî  (bol.),  ror.  CoMon. 

COMMONE.  adj.  et  s."  des  1  g.  (géogr. 
anc.)  Il  se  dit  d'Un  peuple  de  la  1'  Nar- 
bounaise.  Toulon  et  Olbia  [Eoube)  élaicnl 
dans  le  pays  des  Communes. 

COMMONITOIRE.  s.  m.  (hist.  anc.) 
Mandement  des  empereurs  romains.  | 
Commonitoire  (hist.  eccl.),  Mandement 
de  comparuiion  adressé  par  un  métropo- 
Ulain  à  un  évèque  nouvellement  élu  dans 
son  ressort,  pour  qu'il  eût  à  venir  te 
faire  sacrer.  H  Commonitoire  (hist.),  se 
disait  Des  inslructions  donuées  à  un  légat 
ou  ambassadeur,  par  le  prince  qu'il  était 
chargé  de  représenter.  Q  Commonitoire 
(jurispr.),  se  disait  Des  ajouruenienls  per- 
sonnels expédiés  par  les  tribunaux  sécu- 
liers ou  ecclésiastiques. 

COMMON  PLEaS  (législ.  angl.).  Ces 
deux  mots  anglais  ne  s'emploient  que 
dans  I  expression  Cour  des  common  plcas, 
qui  se  dit  dTIn  tribunal  civil. 

COMMORIENTES.  s.  lat.  m.  pi.  (phi- 
lol.)  Liltéral.,  Ceux  qui  meurent  en- 
semble. Titre  d'une  comédie  de  Piaule. 
Les  Commorientes  ne  sont  point  parvenu» 
jusqu'à  nous. 

COMMOSE  et  COMMOTIQUE.  s.  f. 
(anc.  méd.)  Termes  inusités  que  l'on 
trouve  dans  quelques  lexiques  pour,  Cos- 
roéticpie.  ^'oy.  ce  mot  au  Dict. 

COMMOTIES.  s.  f.  pi.  (myth.  lat.) 
Ptymplies  qui  b.ibilaieut  les  bords  du  lac 
de  Cutilia  dans  le  pays  des  Sabins. 

COMMOVEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Éniolion;  trouble. 

CO.MMOVOIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Mou- 
voir. Q  Émouvoir. 

CoMMU,  UE.  part. 

COMMUABIHTÉ.  s.  f.  (didact.)  Qua- 
lité de  ce  qui  peut  être  commué.  La 
commuabilité  des  peines. 

COMMUGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Com- 
mune. 

•COMMUN,  UNE.  adj.  Prov.,  Qui 
sert  au  commun  ne  sert  à  pas  un.  Ce  qui 
appartient  à  tout  le  monde  ne  sert  à 
personne.  Q  En  ce  monde ,  tous  les  biens 
sont  communs ,  il  n'y  a  que  les  moyens 
de  les  avoir,  Il  y  a  bien  des  richesses  en 
ce  monde,  mais  il  esl  difficile  de  les  ac- 
quérir. ||*'erA«  communs  (granim.),  Ceux 
qui  ont  à  la  fois  le  sens  actif  et  le  sens 
passif  avec  la  terminaison  passive,  comme 
le  verlio  latin  Amplector.'^  Dialecte  com- 
mun ou  hellénique.  Nom  sous  lequel  ou 
désigne  la  langue  littéraire  commune  à 
tous  les  écrivains  grecs.  Le  dialecte  com- 
mun esl  formé  presque  enliêremeiit  du  dia- 
lecte altique.  ||  Dieux  communs  (myth. 
rom.).  Ceux  qui  étaient  ndoiés  par  plu- 
sieurs nations,  tels  (pie  Jupiter,  le  Soleil, 
fénus  ,  clr.;  et  Ceux  qui  protégiaieiit 
indistinctement  l'ami  et  renncnii,  comme 
Mars,  Bfllone,  etc.  |]  Lois  commun 
(hist.),  se  dit  Des  lois  d'.\uglclerre  rédi- 
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gées  en   un  seul  corps,  eu    lo^  ; 
Edouard  le  Confesseur.  On    les   a| 
auîsi  Lois  d'Edouard.  \  Cliarte  coii,i: ,.  , 
(diplomat.),  se  disait  en  Angleterre   d. 
chartes  parties.  II  Comm«/ï  de  paix  fféui 
Droit  que  le  roi  levait ,  comme  comte  Jt 
Rodez,   dans   le    comté    de  Roiiergue, 
sur  les  hommes,  sur  les  bêles  et  sur  les 
moiibus.  H  Provision   expédiée  en  forme 
commune  (anc.    législ.^.  Provision   expé- 
diée sans  grâces  ni  privilèges.  J  Jugement 
ou  arrétcommun  yurispr.i.  Jugement  ou 
arrêt  déclaré  exérnloire  contre  une  per- 
sonne qui  n'a  point  été  mise  en  cause ,  ou 
qui  a  l'ait  défaut ,  aussi    bien  que  contre 
la  partie  qui  a  comparu. [faire /ircuee/wr 
la  commune  renommée,  l'aire  preuve  par 
l'opinion  publique,  au  moyeu  d'une  en- 
quête. Q  Commun  (géoui.),  se  dit  De  ce  qui 
appartient  à  la  fois  à    deux   figures  que 
l'on  compare.  L'angle  A,  le  côté  BC.  jon/ 
communs  à  tel  triangle  et  à  tel  autre. 

COMMUN.  Abréviation  du  mot  Com- 
munauté. 

COMMUN.AISON.  s.  f.  (hist.  relig.) 
Ce  mot  a  été  employé  autrefois  au  lieu  de 
Communion. 

COMMUNALEMENT.  adv.  Ce  mot 
signifiait ,  Eu  cununuu.  Faire  une  chose 
communalement,  La  taire  ensemble. 

COaLMUNALISÎT.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Ecclésias1i(|ue  habitué  dans  une  paroisse 
pour  y  célébrer  des  fondations  particu- 
lières, ou  pour  assister  aux  offices  et  leur 
donner  pins  de  solennité. 

COMMUNAUTÉ,  s.  f.  (V. lang.)  Com- 
munaulê. 

COMMUNAUIVIENT.  adv.  (V.  lang.) 
Publiquement.  llGéuéialemeut. Il  Eu  cooi- 
muu. 

•COMMUNAUTÉ,  s.  f.  Ligue  des  d'à 
commiuiauîés  (hist.),  Une  des  trois  ligues 
grises.  T'oy.  Ligue,  j]  Armes  de  com- 
munauté (Blason),  Armes  des  royaumes, 
républiques,  provinces,  villes,  acadé- 
mies, etc.  Il  Communauté  des  avocats  et 
des  procureurs  (.tuc.  législ.).  Assemblée 
où  se  réglaient  les  diflicullés  qui  s'éle- 
vaient sur  l'observation  des  légles  de  la 
procédure.  [J  Communauté  continuée,  se 
disait  de  Celle  qui  avait  lieu  entre  le  sur- 
vivant de  deux  époux  et  les  enfants  issus 
de  leur  union,  lorsque  le  survivant  n'a- 
vait point  fait  l'inventaire  des  biens  au 
moment  du  décès.  D  Communauté  tac'ttt 
(anc.  coût.),  Communauté  qui  se  formait 
entre  plusieurs  personnes  par  le  seul  iiié- 
Inuge  de  leurs  biens,  lorsqu'elles  avaient 
demeuré  ensemble  un  au  et  un  jour. 

COMMUNAUTIER.  s.  m.  (hisl.  eccl.)' 
Use  disait,  chez  lesangustins  déchaussés, 
de  Celui  qui  prenait  soin  des  babils  de 
la  commnnaulé. 

COMMUNAX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
coutumé. 

•COMMUNE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois, 
pour  Une  grande  partie  de  quelque  chose. 
On  lit  dans  Montaigne,  La  comnuine  de 
ton  armée.  1  Commune  ou  Communauté 
(hist.),  se  dit  absolument  Des  assoeialious 
politiques  que  Louis  le  Gros  permit  aux 
bourgeois  d'une  ville  ou  d'un  bourg,  de 
former  entre  eux.  Les  membres  de  la 
/commune  choisis.saienl  un  maire  et  des 
écheTins,  pour  défendre  la  liberté  qu'il» 
avaient  acîicléc  de  leurs  seigneurs,  juger 
leurs  différends  et  mainienir  la  police. 
Commune  iC  disait  parlirnlicrcmeiil  dan» 
le  midi,  et  jurade ,  dans  le  nord  de  la 
Kraiice.  Foy.  l'art,  suivant.  |  A/francliii- 
semrnt  des  communes ,  se  ilit  de  L'acte 
célèbre  par  lequel  Louis  le  Gros  (un) 
rendit  la  liberté  aux  serfs,  sous  certaine» 
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éserves.  roy.  l'art.  prccrJpnl.  ||  Durant 
a  révolution,  Commune  s'est  dit  absolu- 
neiit  de  La  moiiiripalilc  de  Paris,  qui 
'organisa  dans  les  journées  des  u,  i3  et 
4  juillet  1789,  sons  la  présidence  du 
irévot  des  maicliands.  f'uy.  Comité  ries 
lecteurs  au  mot  Comité.  La  commune, 
anclionnée  par  Louis  XTI,  le  17  juillel 
789,  eut  pour  premier  maire,  Bailly, 
)reuiier  député  de  Paris  et  premier  pré- 
ideut  de  l'assemblée  nationale.  Au  10 
lOÙt  1793,  ta  commune  devint  le  rentre 
ie.>- menées  nllra-ré»olulionuaires.[  Con- 
seii  général  de  la  commnnr.  Voy.  CoN- 
Eii..  l  Faction  de  la  commune.  Celle  des 
Itra-révolulionuaires  qui  dominaient  à 
la  municipalité,  après  le  3i  mai  et  le  2 
juin  1:93.  Hébert,  Chaumelle.  Ronsin, 
élaieul  les  chefs  de  \a  faction  de  la  com- 
mune. Le  parti  opposé  était  celui  des 
Daulouistes,  ou  montagnards  modérés. 
Les  comités  écrasèrcul  la  faction  de  la 
commune. 

COMMPNEL,  ELLE.  adj.  Mot  qui  se 
trouve  dans  Villeliardouiu,el  qui  signifie, 
r.orniuuu.  Tous  les  biens  sont  cummuneh. 
«MMUNÉRO.  s.  m.  (Iiisl.)  Partisan 
Ucnocralieeu  Espagne.  H  Les  corn- 
et, qui  étaient  autrefois  les  soutiens 
«Je»  libertés  communales  ,  sont  coufoudus 
par  la  populace  espagnole  avec  les  fraucs- 
uiaçoQs. 

COMMUNIAL,  ALE.  adj.  Il  se  disait 
autivfois  De  ce  qui  concerne  la  commu- 
nion. Du  temps  où  l'on  communie.  Ou 
lit  dans  Monstrelet  ;  On  commenta  cette 
présents  cltroniijue  au  Jour  de  Pâques 
communiaujr^  l'an  de  grâce  1400. 

COMMUNIBliS  LOCIS.  loc.  lat.  adv. 
(anc.  T.  de  pbys.)  11  se  disait  autrefois, 
eu  parlant  d'une  grandeur  moyenne. 
L'Océan  a  un  quart  de  mille  de  profondeur 
communibus  locis.  On  dit  aujourd'hui 
Terme  moyen. 

COMMUNICABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  peut  se  communiquer. 

COMMUNICANT,  s.  m.  (hisl.  rélig.) 
Membre  d'une  secte  d'a^iabaptistes  du 
16"  siècle.  A  l'exemple  des  INicolaïles  , 
les  Communicants  prêchaient  la  commu- 
nanlé  des  femmes. 

COMMUNICANT,  ANTE.  adj.  Qui 
com(muu(|ue.  ||  Communicante  (anat.),  se 
dit  D'une  artère  qui  eu  unit  deux  autres 
eusi-mble.  II  se  prend  (]uelquelois  substan- 
tivement. La  communicante  de  Ji'ilUs. 

•COMMUNICATION,  s.  f.  Communi- 
cation d^instance  et  de  pièces  produites 
(prat.)  ,  Coninuinication  qui  se  fait  par 
les  mains  du  rapporteur,  a|>rès  que  la 
pariie  qui  la  demande  a  produit  elle- 
Dième. 

COMMUNICATIVEMENT.  adv.  D'une 
manière  coruiiiunicative. 

COMMUNICION.  s.  f.  (V.  lang.  ) 
Cuiumunicalion.  ||  Commerce. 

COMMUNIER,  s.  m.  (anc.  législ.)  Per- 
sonne qui  est  en  communauté  de  biens 
avec  une  autre  persoiuie.  {{  Voltaire  s'esl 
servi  de  ce  mol  pour  désigner  Un  co- 
propriétaire de  communes. 

•COMMUNION  s.  f.  (liturgie;  La 
partie  de  la  messe  où  le  prêtre  consume 
les  espèces  du  paui  et  du  vin.  ||  Lettre  de 
communion  (  hisl.  ceci.),  Lettre  que  les 
é\écpies  accordaient  aux  fidèles  qui  eu- 
trepi^i-naient  (pielques  voyages  ,  et  étaient 
obligés  de  passer  dans  d'autres  diocèses. 
J  Communion  (anc.  jnrispr.).  Partie  de 
la  dot  qui  entiait  dans  la  commtMiaulé. 
Il  Communion  de  biens  ,  État  de  deux  ou 
plusieurs  pcrsoiuies  qui  sont  en  sociéle, 
uu  qui  jouissent  par  indivis  de  différents 
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biens  à  partager  entre  elles. [Ti 
entre  mainmortabtes ,  Société  en  commu- 
nauté de  biens,  qui  a\ait  lieu  enl»e  inaiu- 
mortables,  et  qui  différait  des  sociétés  et 
de  la  communauté  de  biens  entre  person- 
nes fraucbes. 

COMMUNIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  animal  dont  les  pieds  n'of- 
frent neu  de  particulier. 

COMMUNISTE,  s.  m.  (jnrispr.)  Il  se 
dit  de  Celui  qui  possède  eu  commun, 
d'Un  copropriétaire. 

•COMMUTATION,  s.  f.  (littér.)  Fi- 
gure de  grammaire  qui  consiste  à  chan- 
ger dans  un  mot  une  lellre  ou  une  syl- 
labe. Dans  le  discouis  latin  ,  OUi  pour 
un,  est  une  commutation.  \  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  dans  l'opposition 
de  deux  propositions,  dont  la  seconde 
offre  les  mêmes  termes  que  la  première, 
mais  placées  dans  un  ordre  inverse.  On 
li'ou  ve  une  ci)mmH/a(;o"  dans  cette  phrase: 
Il  faut  manger  pour  vivre,  et  non  vivre 
pour  manger.  ||  ^cle  de  commutation 
(hist.).  Acte  célèbre  de  juillet  1784,  par 
leipiel  l'impôt  sur  le  thé,  introduit  en 
Angleterre ,  l'ut  changé  eu  une  taxe  sur 
Us  maisons,  pour  détruire  le  bénéfice 
énorme  que  faisait  la  contrebande  |I  Com- 
mutation  (prat.).  Échange. ||  Com/««/a<;o« 
(astron.).  Distance  entre  le  lieu  où  se 
trouve  la  terre  supposée  vue  du  soleil,  et 
le  lieu  d'une  planète  réduit  à  l'écliptique. 

COMOCLADIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  Antilles. 

COMON.  s.  m.  (bot.)  Palmier  de  la 
Guiaue. 

COMORES.  s.  f.  pi.  (géogr.)  Groupe 
de  quaire  iles,  dans  le  nord  du  canal  de 
Mozambique.  Les  Comores  produisent  : 
cillons,  oranges,  cocos,  goyaves,  tama- 
rin; bestiaux  et  volailles.  Los  habitants 
sont  des  Nègres  et  des  Arabes ,  gouver- 
nés par  le  sultan  de  l'île  d'Anjouan,  une 
des  Comores.  20,000  âmes. 

COMORIN.  s.  m.  (géogr.)  Cap  qui 
forme  l'cxirémilé  méridionale  de  l'Hin- 
doustan.  Cap  Comorin. 

COMPACLENT,  ENTE.  adj.  (V.  lang.) 
Compatissant. 

COMPACT  ou  COMPACTE,  s.  m. 
(hist.  eccl.)  Décision,  conclusion.  Bulle 
du  compact.  Bulle  célèbre  confirmée  par 
Paul  IV,  en  vertu  de  laquelle  les  cardi- 
naux ne  peuvent  conférer  les  bénéfices 
que  dans  leur  état  nalurel,  c'est-à-dire 
les  bénéfices  réguliers  à  des  réguliers.  J 
Compact  signifie  aussi,  Convention,  ac- 
cord. Il  Compact  de  Bretagne  ou  breton. 
Convention  pas^ée  entre  le  pape  et  tous 
les  collatenrs  de  Bretagne,  suivant  la- 
(|uelle  les  collatenrs  ordinaires  avaient  le 
droit  de  conférer  les  bénéfices  vacants 
dans  les  mois  de  mars,  juin,  septembre 
et  octobre,  les  huit  autres  mois  élaiit  ré- 
servés au  fîfe.lCompact de  l'alternative. 
Convention  faite  entre  le  pape  Martin  V 
et  Charles  VI,  par  laquelle  l'usage  de  la 
règle  de  chancellerie  dite  de  l'alternative 
est  établi  en  France.  Voy.  Règle. 

COMPACTAT  ou  COMPACTE,  s.  m. 
(hisl.)  Pacte,  convention.  [  Use  dit  parti- 
culièrement de  L'accord  passé  au  concile 
de  Bûle,  en  i433,  avec  les  Hussiles  de 
Rohéme.  Le  Compactât,  qui  permet  aux 
Bohémiens  de  communier  sous  les  deux 
espèces,  ayant  élé  abrogé,  en  1567,  dans 
les  états  de  Prague,  les  troubles  éclatè- 
rent de  nouveau. 

COMPACTATION.  s.  f. (droit  canon.) 
^oy,  (Compactât. 

COMPACTURE  ou  COMPACTION. 
s.  f.  (V.  lang.)  Assemblage  de  parties  se- 
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parées  pour  en  fornirr  \\w  tout.  []  P.ictp. 
•COMPAGTNE.    s.  f.  (n.aritic)   Cham- 
bre du  ntajordoinc  d'une  i;aleie. 

•COMPAGNIE,  s.  f.  Compagnies  ca- 
talanes ou  Grandes  compagnies  [ixi^X.)  ^ 
Troupes  d'aventuriers  araguuais  <]ui  m* 
furmèreut  vers  le  rommeucemeiil  du  i4^ 
siècle,  etquicumbaltaient  pour  tous  ceux 
qui  les  prenaient  à  leur  solde.  Après  la 
mort  de  Roger,  un  des  principaux  chets 
des  Catalane-,  Xas grandes  compagnies  pri- 
rent le  nom  de  compagnies  françaises  ou 
de  France.  Le  clirutiiqueurMunlauer  ra- 
conte les  diverses  expéditions  des  gran- 
des compagnies  dont  il  taisait  lui-même 
[iariie. \\Compagnies  lianc/ics^  se  dit  Des 
bandes  armées  que  formèrent  en  France, 
à  l'époque  du  rachat  du  roi  Jean,  les  sol- 
dais anglais  et  français  qu'on  renvo>ait 
sans  solde.  Les  compagnies  blanches  ,  on 
absolument ,  les  compagnies  portaient 
dans  tout  le  royaume  le  meurtre  et  la 
dévastation.  Du  Ouesclia  conduisit  les 
compagnies  en  Espagne.  1  Compagnies 
de  JésuSy  ou  nù^Mxde  Jéhu,  Compagnies 
du  soleil.  Associations  royalistes  fpii  s'or- 
^anisèreut  dans  le  midi  de  la  France,  après 
le  12  germinal  au  III  (i*''^  avril  1795), 
et  qui  usèrent  d'horribles  représailles 
contre  les  patriotes.  ||  Compagnie  de Marat, 
Bande  d'assassins  organisée  à  Nantes  par 
Carrier.  |  Compagnie  des  pays  luintai/is, 
Association  commerciale  formée  par  des 
néi;ociants  d'AmsJeidam,  en  iSgS.  U 
Compagnie  des  Grandes  Indes  y  Déno- 
mination sous  laquelle  furent  réunies, 
eu  1603,  toutes  îes  associations  commer- 
ciales qui  s'étaient  formées,  en  Hollande, 
à  la  liu  du  i6*"  siècle  et  au  commence- 
ment du  17'.  H  Compagnie  des  Indes, 
Association  commerciale  qui  fut  établie 
en  1664  par  Colbert ,  et  à  laquelle  Louis 
XIV  accorda  un  privilège  exclusif  pour 
-■io  ans.  ][  Association  de  la  même  nature 
fondée  en  Anglv^terre  en  1600,  et  dont 
le  privilège  commercial  a  expiré  en  1814. 
Elle  conserve  ju&(|u'en  i854  le  gouver- 
nement de  rinde.  |j  Compagnie  de  com- 
merce (législ.  comm.  ),  As^ocia^ion  de 
plusieurs  personnes  pour  exploiter  des 
branches  de  commerce  importantes.  |j 
Compagnie  de  justice  (anc.  jurispr.).  Tri- 
bunal établi  par  le  roi  pour  rendre  la  jus- 
tice. I  Compagnie  souveraine  y  Tribunal 
jugeant  en  dernier  ressort,  sans  appel , 
dans  to4is  les  cas,  et  sans  recoimaitie  au- 
cun tribunal  supérieur.  ||  Être  de  bonne 
compagnie  (  fauconnerie  ) ,  se  dit  d'un 
oiseau  qui  n'est  pas  sujet  à  s'eutuir. 

COMPAGNIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ac- 
compagner. 

Compagnie,  es.  parL 

•COMPAGNON,  s.  m.  Compagnon 
du  prince  (hîst.  rom.) ,  Voy.  Ami. 

COMPAIGNAELE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Sociable. 

COMPAIGNE.  s.  f.  (V,  lang.)  Com- 
pagne.||Epouse. 

COMPAIGNÉE  ou  COMPAIGNIE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Compagnie. 

COMPAIGNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Accompagnement. 

COMPAIGNON.  s.  m.  (anc  T.  milit.) 
Compagnon. 

COMPAING  ou  COMPAIN.  s.  m.  (V. 
lyng.)  (lonipagnon  ,  camarade.||  Associé. 

•COMPAIR,  AIRE.  adj.  Corrélatif, 
correspondant.  I ro«  tom/jrt//-  (anc.  musi- 
que), se  dit ,  dansle  plain-chanl.  Des  Ions 
du  uuide  aulhenliipie  et  du  mode  plagal. 
Dans  ces  modes,  chaque  ton  est  corrélatif 
ou  compair  avec  celui  qui  le  précède. 
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COMPAIRER.  V.  a.  el  n.  (V.  laug.) 
Payer;  aiqiiitt.'r.  ||  Découvrir;  recuii- 
nailre.  ||  Parailie. 

CoML'AiRÉ,   re.  part. 

COMPANAKiE.  s.  m.  Il  se  disait, 
principalement  dans  le  midi  de  la  Fran- 
ce, de  Tout  mets  que  l'on  mange  avee 
S(ui  pain.  Cette  expression  se  trouve 
dans  Rabelais. 

COMPARAI'.ILITl-,.  s.  f.  fdidacl.)  Il 
se  dit  De  la  qualilê  des  choses  compara 
blés  entre  elles. 

COMPARABLKME::ïT.  adv.  D'une 
manière  cunqiaiable. 

COMPARACER.  v.  a.  (V.  lang.)  Com- 
parer. 

CoMPARAGÉ,  ÉE.  part. 

•COMPARAISON,  s.  f.  fphil.)  II  se 
dii  quelipiel'oibde  la  Faculté  de  comparer 
deux  idées,  opéralion  tpii  résulte  d'une 
double  aclion  du  jugement.  1|  L'une  des 
deux  facultés  inleliccluelles  rcfleclïvcs 
reconnues  dans  le  système  phréuologl- 
que  de  Spurzheim. 

COMPARATEUR,  s.  m.  (phys.)  Ins- 
trument qui  sert  à  estimer  la  moindre 
difrérence  entre  les  longueurs  de  deux 
règles. 

COMPAREMINI  (jnrispr.  eccl.).  Li- 
belle de  comparemini.  Ordonnance  qu'uu 
juge  ecclésiastique,  qui  voulait  faire  le 
procès  à  uu  excommunié  contiimax,  en- 
voyait au  juge  laïque  pour  que  celui-ci  fit 
arrêter  le  cuupalile. 

COMPARENCE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Il 
se  disail,  eu  Noiinandie,  pour, Présence, 
compariillon.  Devoir  comparence  aux 
assises  d'un  tribunal. 

COMPARES,  s.  m.  pi.  (anc.  coût.) 
Usages,  redevances  aux<piels  les  vicomtes 
de  i^arbonue  prétendaient  assujettir  l'é- 
véque  du  lieu. 

COMPARITION.  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour  Comparution,  f'oy.  ce  mot 
au  Dicl.  el  au  Compl. 

COMPARSONNIER.  s.  m.  (T.  lang.) 
Associé.  Il  Culiérili'er.  {|  Comparsonnicr 
(anc.  coul.).  f'oy.  Communier. 

COMPARIAGEANT,  ANTE.  adj. 
(auc.  coût.)  Celui  qui  partage  avec  uu 
autre.  I^oy.  Cupartagiant  au  Dict. 

COMPARTIK.  V.  a.  (V.  lang.)  Paila- 
,ger  avec  quelqu'un. 

CoMPARTi ,  lE.  part. 

COMPARUIT.  s.  m.  (prat.)  Mot  latin 
qui  signifie  //  a  comparu.  Acte  de  com- 
paruliou.  Il  Cerlifiial  de  comparution.  ||  ' 
Comparuit  (auc.  joris|U-.  Qani.) ,  Décla- 
laliiin  que  faisait  un  procureur  de  l'im- 
possibilile  où  la  morl  de  son  commettant 
le  mellail  de  poursuivre  la  cause,  juscju'à 
ce  qu'il  eût  uu  nouveau  pouvoir  des  hé- 
ritiers. 

'COMPARUTION,  s.  f.  (anc.  jnrispr. 
(lani.)  Instruction  sommaire  qui  se  fai- 
sait d'une  cause  en  l'hôtel  du  juge. 

•COMPAS,  s.  m.  Compas  svlicrii/iie 
(géoni.),  E-péce  de  compas  dont  les  bran- 
ches sont  recourbées,  et  dont  on  se  sert 
poiH-  prendre  I  épaisseur  des  corps  un  le 
calibre  des  cylindres  creux,  tels  que  des 
canons  ,  des  tuyaux  ,  ete.||  Compas  de  tri- 
section, luslru'mcutà  trois  branches  mo- 
biles ,  mais  lices  iiisemble,  dont  un  peut 
se  servir  pour  partager  nu  angle  en  trois 
parties  égales.  ||  Compas {asiroii.).  Petite 
consleM.ilioii  de  l'hemisplière  austral. 

COMPASCUnÉ.  s.  r.  (anc.  législ. 
prov.)  Droil  de  pacage  qui  appartenait 
en  coinmiMi  .i  plusieurs  coinmunantC'. 

COMPASSAdE.  s.  m.  (tecbiiol.)  Clas- 
sement des  cartes  à  joner,  par  séries  d^ 
points,  depuis  I  jusqu'à  X. 
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•COMPASSER.  V.  a.  Compasser  sa 
carte  (marine).  Marquer,  avec  la  poiiiie 
d'un  compas,  te  lieu  où  se  trouve  le  vais- 
seau. 

COMPASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  me- 
sure au  compas.  Ou  lit  dans  Moiitaigiic; 
Il  nous  menait  à  conclure  la  ncantàe  du 
compas  et  du  compasseur, 

•COMPASSION,  s.  f.  (liturgie)  Fêle 
célébrée,  dans  l'Église  roraaiue,  le  veu 
dredi  de  la  semaine  de  la  i>a>sii»a  ,  en 
mémoire  des  douleurs  de  la  Vierge.  Com- 
passion de  la  sainte  yiergr. 

COMHASSIONNER  (SE),  t.  prou. 
Avoir  pitié;  se  laisser  luucher.Moulaigue 
dit  :  Je  me  compnssionue  fort  tendrement 
des  afflictions  d' autrui, 

CoMPASsioïsÉ,  ÉE.  part. 

CO.MPjVSSIS  ,  ISE.  aJj.  (V.  lang.) 
Compatissant  :  sensible. 

COMPASSURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Di- 
meusiou,  proportion;  enceinte,  éten- 
due. 

COMPATERXTTÉ.  s.  f.  (tliéol.)  II  se 
dit  de  L'alliance  spirituelle  qui  uuil  les 
parents  de  l'euraut  avec  le  parrain  et  la 
marraine. 

COMPATISSANCE.  s.  f.  (ncol.)  Hu- 
mauilé,  intérêt  sympathique  pour  les  dou- 
leurs d'aulrui. 

COMPÈDE  ou  COMPÈS.  s.  in.  (droit 
rom.)  Il  ^e  dit  Des  entraves  de  fer  doul 
les  esclaves  romains  étaient  chargés.  j| 
Compède  (auc,  roui.),  lustrnmenl  pour 
donner  la  torture  aux  criminels.  ||  Com- 
pùdet.  s.  m.  pi.  (zool.)  l-aihille  il'oiseanx 
qui  ont  les  jambes  engagées  dans  l'ab- 
domen. 

COMPEIGNIE.  s.  f.  (  anc.  T.  miliL  ) 
Compagnie. 

COMPEWG  oii  COMPEXGNE.  s.  m. 
(anc.  T.  milil.)  Compagnon. 

COMPELLATIF,  IVE.  adj.  (graram.) 
Qui  indique  qu'on  adresse  la  jiarjle  à 
qocl<|n*un.  Il  est  surtout  usité  d.ins  la 
grammaire  arabe,  où  le  pronom  affive  de 
la  seconde  persotuie  s'euqiioie  comme 
particule  comprltative.  |  Le  compellatif^ 
se  dit  snb-taiit.,  de  Lu  proposiliou  (|ui 
sert  à  appeler  l'atrention  de  ceux  à  qui 
s'adresse  le  discours.  Monsieur,  mado' 
me,  votis  tous  tjui  m'écouti-z,  soûl  des 
campellali/s.  Ou  dit  aussi  adjirtivemeut. 
Phrase,  propotition  cumpellative. 

COMPELLATION.  s.  f.  (auc.  législ.) 
Il  se  disait ,  dans  les  PajsBas  franç^iis  rt 
atitricliiens ,  d'Un  iulerrogatuire  sm- t'ait» 
et  articles. 

COMPELLER.  v.  ».  (Y.  lang.)  Cou- 
tnindre;  obliger. 

-CowpttLR,  Éc.  part. 

COMPENOIAIRE.  s.  m.  Il  se  dit  quel- 
<|ui'hki«  iruuiquemeul  d'Un  auteur  d'a- 
brt'gés. 

OjMPENDIEUSEMENT.  ad».  Fji 
abrégé. 

COMPENDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  j« 
dit  De  ce  qui  est  abrégé  ,  De  ce  i|ni  con- 
tient beaucoup  de  choses  en  peu  d'es- 
pace. 

CoMPEXSABLE.  adj.  des  1  g.  Il  se  dit 
De  ce  qui  ficul  élre  rouifiensé. 

COMPENSATEUR  ,  TKÎCE.  5.  et 
adj.  (iléol.)  Il  se  dit  De  ce  qui  donne  irnc 
rofup^u^lion.  Pouvoir  compensateur. 
J'ortune  compeniatrice.  |  Cofnpensati-ur 
oii  pendule  vompenia/rur.  Pendule  Com- 
|K)sc  de  |ilnvieiir,  tiges  nictalliipies,  (dlc- 
ineifl  dispoùtt,  que  ralluugiinrul  et  le 
raciUiircitieineut  des  nnei,  par  snile  df» 
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ces  même»  effelv  dans  les  autre»;  d'nù  il 
résulte  que  le  centre  de  gravité  du  pcii- 
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dule  entier  reste  toujours  à  la  même 
dislance  du  point  de  suspension. 

'COMPENSATION,  s.  f.  (Iiist.)  Il  est 
employé,  dau>  quelques  ouvrages  histo- 
riques,  en  pailaut  de  Ce  qu'an  ap|iel  e 
plus  comninnénieut.  Composition.  ]  Cum- 
yt;c«ja/TO«(j"rispr.), Payement  réciproque 
cî  liclil,  qui  a  lieu  lursipiedeux  personnes 
se  Irousent  resjieotiveuieui  créancières  et 
débitrices  l'une  de  l'anlre. 

CO.MPENSATOIRE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  De  ce  qui  établit  nue  compensa- 
tion. Loi  compensatoire. 

•CO.VIPÉRAGE.  s.  m.  (droit  canon  ) 
.iffiniié  spiriliielle  reslreinle  par  le  con- 
cile de  Tî-eule,  1°  entre  celui  qui  baptise 
et  la  personne  baptisée;  2°  entre  celui 
qui  baptise  el  le  père  et  la  mère  de  l'en- 
i;iul;  i"  entre  ceux  qui  tieum-nt  l'enfant 
sur  les  fouis,  d'une  part,  et  l'enfant  bap- 
tisé, ainsi  que  son  père  et  sa  mère,  d'au- 
tre part.)]  Com/7era^e,  lig.,  Connivence  de 
celui  <pii  seconde  un  chdrlalaueD  (pialilé 
de  compère. [[Complicitédatïs  ttmtecspèce 
de  supercherie,  il  y  a  du  compérage.Je 
soupçonne  quelque  compcrage. 

COMPÉRENDIN.AHON.  s.  f.  (aul. 
roui.)  Remise  d'un  jugement  à  trois  jours 
après  que  les  pai  lies  avaient  ete  eulen- 
dues.  H  Compéremliuntion  (anc.  pral.  )  , 
.\cle  par  lequel  un  plaideur  assignait  son 
adversaire  à  cou)))arailie  sous  trois  jours, 
ou  même  le  surlendemain  de  la  siguiû- 
caiiou. 

CO.MPERRE.  T.  a.  (V.  lang.)  Acquérir; 
acheter. 

CUMPERT,    ERTE.  part. 

CO.MPERSONNIER.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Associé  dans  nu  ménage  ou  dans  nue 
famille  ou  tous  les  biens  étaient  com 
mnns.  |  Celui  qui  tenait  un  héritage  avec 
un  ou  plusieurs  autres  associés  solidaires, 
à  la  charge  de  payer  uuo  redevance  au 
seigneur. 

COMPÉSIER.  T.  a.  (anc.  législ.)  Com- 
prendre dans  lecumpoids,  ^O^.CoMPOlDS. 

C0MPÉ.S1É  .  ÈK.  part. 

•CO.MPÉTEVT,  ENTE. s.  (hist.  relig.) 
Nom  que  1011  donnait  aux  néophytes 
chréliens  d'un  certain  degré. 

COMPÉTiriON.  s.  f.  (anc.  jurispr.  ) 
Connaissance  d'une  alïaire;  cunipéteiirc. 
1  Compétilion  (néul.).  Brigue  coiumnue; 
rivahié. 

COMPÉTITRICE.  s.  Féminin  du  mot 
Coinpétileiir.  Il  a  été  employé  par  La- 
iiiotle  l.ev.iver. 

CO.MPIE(;NE(géosr.1.Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  an  uudissemeul  de  l'Oise  , 
sur  l'Oise.  Furet  el  chàte;ju  royal.  Paine 
de  Mercier.  9.000  â'i'es.  \  Concile  de 
Cumpiègne  (bi-t.  ),  Avsenibice  d'evcques 
dévoués  à  Luthaire,  qui  se  tint  à  Coui- 
piegne  en  834,  t^t  qui  imposa  à  Louis  le 
Déliunnaire  la  pénitence  publique  et  la 
dégradation,  y  Trniié  l'e  Compie/^ne,  Celui 
qui  fut  conclu  par  Louis  Xlll  (16*4)  avec 
la  IbHIaiiJe,  et  aux  termes  diiqufl  la 
Fraui  e  s'engiigeait  à  fournir  des  subsides 
au«  Holland.iis. 

CO.MPISSER.  ï.  a.  et  n.  Il  s'est  dit 
qnelquefoi.,  dans  le  style  liurlesipie,  pour. 
Arroser  quelque  chose  d'urine,  ou  pour 
Uriner  ficipieinmcnl. 

CXiMrissÉ.  F.k    pan. 

CfKMPlTALICK.  adj.  des  1  g.  (.int. 
roni.  )  Qui  apparliciil  aux  coinpilales. 
Jour  compitalice.  Celui  lu'i  se  célébraient 
les  compiialcs.  Jeu.e  compitalices ,  Ceux 
ijiii  as  aient  lien  3  la  fête  des  couipitales. 
On  dil  aiissi ,  Cumpitatitien,  ienne. 

CtJ.MPL.  Abrévialluu  einpiqyée  pour 
Cuiiigivnieni, 
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COMPLAINDRE.  v.  a.  Témoigner  de' 
la  compassion  à  qiii'Iqiruii  ;  plaindre.  Il 
se  truu\e  dans  Moulai|;ne  el  sVmployail 
aussi  a%ec  le  pion.  ptrs.  Se  complaindre. 

CoUPLAIMCT,    AINCTE.    paPl. 

•COMPLAINTE,  s.  f.  Complainte  en 
cas  de  iuisine  et  de  nouvelleté  (auc.  ju- 
rispr.),  Action  possfssoire  par  laquelle 
celui  qui  était  troiihié  en  sa  possession 
demandait  à  y  être  maintenu  et  gardé.  | 
Complainte  en  madère  bénéficiale^  Aclîon 
possessoire,  par  laquelle  celni  qui  était  eo 
possession  d'un  bénéfice  se  plaignait  du 
trouille  qne  lui  causait  une  autre  per- 
soune  qui  prétendait  avoir  droit  au  même 
bénétice.  \  Complainte  (gramm.  ar.),  se 
dit  de  ta  proposition  plus  communément 
appelée  Compellatif. 

*(JOMPLAlSANCE.  s.  f.  (anc.  prat.) 
Payenieni  fait  des  loyaux  aides  par  le  vas- 
sal à  sou  seigneur  dans  tes  quatre  cas 
marqués  :  au  cas  de  cbevalerie  du  fils 
aîué,  de  niariaj;e  d'enfants,  de  voyage 
d  outre  mer,  et  de  rançon  du  seigneur. 

COIVIPLANER.  V.  a!  (V.  lang.)  Apla- 
nir. 

CoMPLAHÉ,  ÉE.  part. 

COMPtANIR.  V.  a.  Mot  de  Rabelais. 
Aplanir. 

CuMPLAiTi,  iB.  part. 

*COMPL.ANT.  s.  m.  (droit  féod.)  Por- 
tion que  le  seigneur  prenait  sur  les  fruits 
des  vignes  par  lui  données  à  complanter 
et  cultiver.  Bail  à  complant. 

COMPLANTER.  v.  n.  (  droit  féod.  ) 
Percevoir  le  droit  de  conipUut.  \  Com- 
planter. V.  a.  (horticidt.)  Planter  en- 
semble de  la  vigne  el  des  arbres. 

CoMPLAWTÊ ,  ÉE.  part, 

COMPLANTERIE.  s.  f.  (droit  féod.) 
Lien\,  terre,  district,  sur  lequel  le  sei- 
gneur perçiïil  le  droit  de  complant. 

COMPLANTIER.  s.  m.  Il  se  disait  de 
Celui  qui  avait  le  droit  de  planter  sur 
les  lerres  d'un  autre. 

COMPŒCTIF.  IVE.  adj.  (didact.) 
Qui  embrasse  ,  enveloppe  ou  recouvre. 

•COMPLÉMENT,  s.  m.  (gramm.)  La 
distinction  la  plus  essentielle  entre  diver- 
ses sortes  de  compléments  est  celle  du 
complément  logique  el  du  complément 
grammatical.  |  Complément  logique,  se 
dit  de  La  réunion  de  tons  les  mots  qui 
servent  à  compléter,  à  déterminer  la  si- 
gnific;)lion  d'un  aulre  mot.  |[  Complément 
grammatical,  se  dit  Du  seul  mot  qui  ex- 
prime l'idée  princîpaledansrette  réuniun, 
et  qui  est  suuntis,  comme  tel,  au.\  modi- 
fications qu'exigent  les  règles  de  la  gram- 
uiiiire.  Dans  celte  phrase.  J'adore  le  Dieu 
de  mes  pères,  le  complément  logique  du 
vei]*^/ adore  est  le  Dieu  de  mes  pères; 
le  rnniplément  grammalical  est  simple- 
ment Z>iVu.  jjLesgrammairiens  distinguent 
encore  le  complément  objectif,  détermi- 
natif,  circonstanciel  et  uiixiliaire.  |j  Com- 
plément objectif  ^  Celui  qui  exprime  l'objet 
sur  le(piel  tombe  directement  le  rapport 
énoncé  par  le  mut  qu'il  complète.  Dans 
ces  phrases  :  biniez  la  lertu;  Je  pense  à 
Dieu;  les  compléments  objectifs  sont  la 
l'ertu,  à  Dieu.  Dans  cette  phrase  ;  Don- 
nez du  pain  aux  pauvres ,  il  y  a  deux 
compléments  objectifs;  le  premier,  du 
paifit  est  le  complément  objectif  primitif  ; 
le  second,  auz  pauvres,  Cst  le  complément 
vbjectif  secondaire.  Le  premier  s'appelle 
encore  complément  on  régime  direct;  le 
second,  complément  un  régime  indirect. 
\  Complément  determinattf  se  dil  d;rus 
le  mc^mc  sens  que  complément  objectif  \ 
Complément  modifie  ad  f ,  Celui  <pii  ex- 
prime nno  manière  d'être  ajoutée  a  l'idée 
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I  principale  du  mot  (|u'il  complète.  \ji 
Womplément  modificatif  fA  un  adjectif, 
une  proposition  incidente,  un  adverbe 
ou  nue  locution  adverbiale.|jCo/7;/)/emc-n/ 
\circonitanciel ,  Celui  qui  exprime  une 
{circouilance  de  lieu,  de  cause  ou  de 
I  temps.  Dans  ces  locutions  :  Être  à  Paris, 
Travailler  pour  la  gloire,  Jésus  naijuit 
sous  le  régne  d'Auguste,  les  mots  à  Pa- 
ris, pour  la  gloire,  sous  le  règne  dt  Au- 
guste,  sont  des  compléments  circonstan- 
ciels. Q  Complément  auxiliaire,  Celui  qui 
exprime  l'instrumeat  et  les  moyens,  lu 
matière,  etc.  Dans  ces  loculions  :  Frapper 
du  glaive.  Un  sceptre  itor,  les  mots  du 
glaive,  d'or,  sont  des  compléments  auxi- 
liaires. Il  Complément  d'un  intervalle  (mu- 
sique), La  quantité  qui  manque  pour 
compléter  l'octave.  Le  Complément  de  la 
quinte  est  la  quarte. 

•COMPLÉ.MENTAIRE.  adj.  des  2  g. 
Proposiliou  complémentaire  { gramm. }. 
^oy.  Proposition. 

♦COMPLET,  ETE.  adj.  (gramm.  ar.) 
Il  se  dit  Des  noms  qui,  étant  en  rapport 
d'annexion  logique  avec  nu  complcmeiitr 
ne  sont  poiut  cependant  en  annexion  gram- 
maticale. On  les  appelle  ainsi, parce  qu'ils 
cuusersent  leur  finale.  Ou  range  parmi  les 
noms  complets,  les  noms  de  mesure  et  de 
poids,  et  les  numératifs  de  dixaines,  de- 
puis 20  jusqu'à  90.  Ou  dit  dans  le  même 
sens ,  Xoms  parfaits. 

•COMPLEXION.  s.  f.  (littér.)  Figure 
de  rhétorique,  espèce  de  répétition  par 
l'effet  de  laquelle  les  membres  d'une  pé- 
riode commencent  tous  de  mêine,  et  li- 
uissent  aussi  d'une  manière  semblable  , 
bien  qne  le  commencement  de  chaque 
membre  diffère  de  sa  terminaison,  l 
Complexion    des   termes   (  phil.  ).    Voy- 

CoMPRÉHEMSION. 

COMPLEXIONNER.  t.  a.  (néol.  ) 
Former  le  tempérament. 

CoMPLEXioNNÉ,  ÉE.  part. 

CO.MPLEXLS.  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit 
de  Deux  muscles  de  la  partie  postérieure 
du  cou. 

COMPLIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
plié  sur  soi-même. 

COMPLIMENTAIRE.  s.  m.  (comm.l 
Il  se  dit  quelquefois  de  La  personne  au 
nom  de  laquelle  se  font  toutes  les  opéia- 
tions  d'une  société  commerciale. 

COJIPLIQUÉ,  fE.  adj.  (gramm.  ar.) 
Il  se  dit  Des  verbes  inlirmes  qui  ont. 
[larmi  les  radicales, deux  des  lettres  icâiv 
el  ra.  Les  verbes  compliqués  se  divisent 
en  deux  chasses  :  Verbes  compliqués  avec 
intervalle ,  Ceux  daais  lesquels  les  deux, 
lettres  tvatv  et  ru  occupent  la  place  de 
la  première  et  de  la  lioisième  radicale; 
Verbes  compliqués  avec  contiguïté.  Ceux 
dans  lesquels  ces  lettres  occupent  la  se- 
conde et  latiuisicine  place. 

CO.MPLIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Accom- 
plir. 

CoMPLi ,  lE.  part. 

COMPLOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  com- 
plote. Il  se  dit  par  mépris.  Misérabl» 
comploteur. 

COMPHJTE(géogr.anc.).Villed*Espa. 
gnc,  au  centre  de  la  Tarraronaise.  Aujour- 
d'hui Alcaladc  Hcnarès.  \IiibUde  Com- 
plute  ou  d'Alcala  (philol.) ,  se  dil  de  La 
Ilible  polyglotte  <|Ui'  le  cardinal  Ximcuci 
lit  publier  ;é  .ses  frais,  à  Alcala. 

COMPLUVHM.  s.  m.  («rchéol.)  Es-  . 
pace  ouveit,  réservé  an  milieu  du  Cav€- 
dium,  qtii  sert  à  donner  du  jour,  el  par 
lequel  les  eaux  pluviales  tuinbcnt  ,  au 
centre  delà  cour,  dans  un  bassin  nommé 
Impluvium.  \  Compluviuni ,  parait   aussi 
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le  dire  de   Ce  que  nous    appelons   Au- 
■i7';   il  rncrne  Des  Roullières. 

C.  LAU'OIX.  s.  m.  (iiiic.  Ii'Risl.)  Cadas- 
II (  ,)ii  legisli-e  ciiiitenaiit  ladcsigiialion, 
tristiinalion  des  fonds  de  rliaqiie  commii- 
jnrmlc,  le  nomdereiu  qui  lis  possèdeiil, 
l;l  la  répartition  de  l'impôt  sur  ces  fonds. 
I  COMPON.  s.  m.  (blason)  Il  se  dit 
Ile  Chacpie  partie  d'une  coniponurc. 

COMPONÉ  ,  ÉE.  adj.  (  blason  )  Il  se 
lit  Des  pièces  qui  ont  denx  émaux 
lifférenls  et  disposés  par  parties  égales. 
tiande  compoitéc  d'argent  et  ti'azur. 

'COMPONENDF..  s.  f.  (  législ.)  Tri- 
ouDal  de  Knine  où  tontes  les  suppliques 
;out  envoyées ,  reçues  et  sîguéej,  et  prés 
luquel  on  règle  et  on  paye  le  prix  des 
inmnnités,  afin  de  pouvoir  retirer  ex- 
j|iédilion  de  celles-ci. 

COMPONIUM.  s.  m.  (musique)  Es- 
pèce d'orgue  à  cylindre  iiui,  sni-  un  lliénie 
simple,  exécute,  comme  de  lui-même  et 
par  l'effet  de* sou  mécanisme,  un  grand 
Aombr-e  de  variations  improvisées. 
j  COMPONURE.  s.  f.  (blason)  Disposi- 
Itious  des  pièces  compunées. 

r.OMPORT.  s.  m.  (V.  laug.)  Support. 
I|  l'.Hl  ;  déniarclie. 

COMPORTEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
jCondnilc. 

•COMPORTER  (SE),  v.  pr.  Se  compor- 
\ter  bien  à  la  mer  (  marine),  se  dit  d'un 
bâtiment,  lorsque  ses  mouiemenls  sont 
[joux.ll  Se  comporter  (chimie),  se  dit  de 
ll'action  réciproque  de  plusieui'S  snbilan- 
ccs.  Comment  les  oxydes  se  comportent 
\avec  les  acides. 

!  COMPOSA?iT.  adj.  et  s.  m.  (cbimie)  Il 
'se  dit  Des  corps  qui  servent  à  en  compo- 
ser un  autre.  On  l'emploie  par  opposition 
à  Compose'.  Les  composants  et  Us  compo~ 
tél. 

\  'COMPOSÉ,  s.  m.  Composé  de  dépen- 
dance (jjramm.  génér.).  Celui  dans  lequel 
le  deuxième  élément  gouverne  le  premier, 
en  dans  lequel  la  première  partie  est 
complémentaire  de  la  seconde.  Ex.,  An- 
drolomie^  iitfiolahe ,  péristyle.  \  Composé 
'de  jnxtnpûsitlon  ou  Composé  coputati/^ 
Celui  dans  lequel  plusieurs  termes  sem- 
lilililes  sont  réunis  sans  être  complément 
rtiii  de  l'autre,  et  comme  s'ils  étaient 
joints  par  la  copule  et.  Ex.,  Jndrogrne. 
cir\socltalque.\  Composé  possessifs  Celui 
qui  exprime  tpruii  objet  représenlé  par  le 
deuxième  des  éléments  du  mutest  jjosiédé, 
avec  la  qualité  qu'exprime  le  premier,  par 
l'être  auquel  on  applique  la  désii;ualioD 
tout  entière.  Ex.,  Albipenne,  polyglotte. 
Les  composés  possessifs  sont  adjectifs  et 
substantifs.  1]  Composé  déterminatif  Celui 
qui  contient  un  substantif  déterminé  par 
un  adjectif.  Ex.,  Microcosme .\Q.^i  déno- 
minations sont  particulièrement  usitées 
en  pailant  des  langues  synthétiques.  \ 
Composé  intimement  combiné  (gramm. 
ar.) ,  Celui  qui  est  formé  <n*iginairement 
de  lieux  mots  dont  chac(ni,hors  de  la  com- 
position, ne  conserve  ancnnc  valeur,  flna/- 
oec  est  un  composé  intimement  combiné. 
•COMPOSER.  V.  a.  Il  se  trouve  dans 
Rabelais,  avec  le  sens  de  Comparer,  met- 
tre en  parallèle.  |  Se  composer,  dans  le 
même  auteur,  Se  préparer,  se  disposer. 
•Composé,  ée.  adj.  Syllabe  composée 
(sramm.  hébr.),  Olleqni  est  terminée  par 
une  lettre  mobile. |]Com/)oje'  (architecl.), 
se  dit  De  tout  arrangement  de  membres 
empruntés  à  des  ordres  différents  ou  des- 
sinés de  fantaisie.  Chapiteau  composé. 
Cahiuie  com^wsée.  Il  ne  faut  point  con- 
fuadie  le  prétendu  ordre  composite  avec 
les    ordonnances   composées.   |j   Pendule 
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<:om/;oie(technol.).  Pendule  formé  par  un 
système  invariable  de  points  matériel 
assujetti  à  osciller  autoui'  d'un  axe  lixe. 

COMPOSEllR.  s.  m.  (musique)  Il  se 
dit  ironiijuement  d'Un  D)auvais  composi 
teur. 

•COMPOSITE,  adj.  des  2  g.  (phil.)  Il 
se  dit,  dans  le  langage  de  l'école  sociétaire, 
De  la  passion  génératrice  des  accords  , 
des  enthousiasmes  aveugles.  C'est  \a  pas- 
sion composite  on  exaltante  qui  rend  les 
spectateurs  si  impressionnables  au  théâ- 
tre. 


COMPOSITEUR,  s.  m.  Jmiable  corn 
positeur  [yir'f'pr.),  Arbitre,  dispensé  de 
juger  selon  la  r  igneur  du  droit. 

COMPOSITIFLORE.    adj.    des 
(bot.)  Qui  a  des  fleurs  composées. 

•COMPOSITION,  s.  f.  (hist.).  Nom 
que  l'on  donne,  dans  la  législation  du 
moyen  âge,  à  la  compensation  pcctiniaire 
due  par  le  meurtrier  à  la  famille  ou  aux 
parents  de  celui  qu'il  avait  tué.  La  com- 
position ou  ivilirgeld  appartient  à  la  loi 
des  Francs.  Foy.  Wehrgeld.  ||  Compo- 
sition, se  dit,  dans  l'histoire  d'Angleterre 
d'Un  des  impôts  établis  par  les ïuJors,  sous 
la  forme  de  dons  gratuits.  |j  Composition 
du  moui'ement  {mi^cuti.)  y  Réduction  de 
plusieurs  mouvements  eu  nn  seul. |j  Com- 
position des  forces ,  Réduction  de  plu- 
sieurs forces  en  nue  seule  force  résultante. 
^Composition  poétit/ue[[ï^in\.),  se  dit  Du 
choix  ou  de  L'invention  du  sujet,  et  de 
Tout  ce  qui  s'y  rapporte,  sitiration,  épi- 
sodes, caractères  des  personnages,  etc. 5 
Composition  pittoresque ,  se  dit  de  L'or- 
donnance générale  d'un  tableau,  de  La 
disposition  des  masses,  de  Leur  balance- 
ment ,  de  Leur  contraste,  etc.,  en  un  mot, 
de  Tous  les  accessoires  de  simple  orne- 
ment qui  ne  tiennent  point  à  l'action.  || 
Ligne  de  composition.  Voy.  LiGNEauDict. 

COMPOSITUM.  s.  m.  (musique)  Il  se 
dit  quelquefois  de  L'ensemble  des  moyens 
d'un  chanteur.  Cette  cantatrice  a  un  beau 
compositum. 

COMPOST,  s.  m.  (V.  lang.)  Recueil. 

I  Composition.  0  Calcul.  ||  Calendrier.  || 
Compost  {aut.  "V.  de  marine)  ,  Connais- 
lauce  de  l'établissement  des  marées;  cal- 
cul des  épactes  ,  du  nombre  d*or,  des  sai- 
sons, etc.  Il  Compost  (agricult.), Mélange 
que  l'on  emploie  comme  engrais  pour 
fertiliser  la  terre.  |]  Bon  état  d'une  terre. 

COMPO.STELLE  (géogr.).  f'oy.  Jac- 

QUES-DE-CoMrOST£LLE    (Sa  (HT-). 

COMPOSTER.  V.  a.  (agricult.) Mettra 
une  terre  en  bon  état. 

Composté,  ke.  part. 

COMPOTATEUR.  s.  m.  Compagnon 
de  bouteille.  Mot  employé  par  Chaulieu. 

COMPRÉHENSEUR.  s.    m.  (  ihéol.  ) 

II  se  dit  d'Une  créature  raisonnable,  dans 
l'état  du  bonheur  éternel,  oîi  elle  jouit 
de  la  vue  claire  et  intuitive  de  Dieu.  Les 
compréltenseurs  voient  Dieu  et  voient  tout 
en  Dieu. 

COMPRÉHENSIBILITÉ.  s.  f.  (didacl.) 
Aptitude  à  être  compris. 

COMPRÉHEMSIF,  IVE.  adj.(didact.) 
Il  se  dit  D'un  être  qui  a  la  faculté  de 
comprendre,  qui  est  destiné  à  compren- 
dre, y  Qui  a  de  la  compréhension,  idée 
compréhensive. 

•COMPRÉHENSION,  s.  f.  (liltér.)  Fi- 
gure de  rliétori((ue  plus  connue  .sous  le 
nom  de  Métonymie.  ||  Compréhension  d'un 
terme  [yt\i\\.).  Ensemble  de  toutes  les  idées 
simples  qui  sont  contenues  dans  l'idée 
complexe  exprimée  par  ce  terme.  La 
compréhension  d'un  terme  est  en  raison 
inverse  de  son  extension. 
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COMPRÉHENSIVITÉ.  s.  f.  (pli^l.) 
Organe  de  la  compréhension;  faculté  de 
comprendre. 

COMPRE.SSEUR.  s.  m.  (didacl.)  Ins- 
trument propre  à  exercer  la  compres- 
sion. 

COMPRESSICIUDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  queue  comprimée. 

COMPRESSICAULE.  adj.  des  1  g. 
(bot.)  Qui  a  la  tige  comprimée. 

CO.MPRÊTRE.  s.  m.  (hist.  ceci.)  Titre 
que  les  évêques  donnaient  anciennement 
aux  prêtres  de  leurs  diocèses.  C'est  un 
de  mes  comprêtres. 

COMPRIMABLE.  adj.  des  2  g.  (  d 
dact.  )  Qui  peut  être  comprimé.  On  dit 
plus  ordinairement,  compressible. 

COMPRINS  ,  INSE.  adj.  Il  se  disait 
autrefois  comme  participe  du  verbe  Com 
prendre.  On  le  trouve  dans  Montaigne. 

•COMPROMIS,  s.  m.  Lettres  de  com 
promis  (anc.  jurispr.),  se  disait  de  Let- 
tres par  lesquelles  une  partie  s'engageait 
à  s'en  tenir  à  la  décision  des  arbitres,  sons 
peine,  en  cas  de  dédit,  d'une  amende 
payable  à  la  partie  adverse.  Les  lettres  di 
compromis  étaient  délivrées  aux  arbitres 
avant  qu'ils  prononçassent  leur  jugement. 

1  Compromis  (hist.),  Il  se  dit  de  La  coU' 
fédération  que  les  nobles  des  Pays-Bas 
formèrent  en  i565,  et  qu'ils  signèrent  à 
Breda  ,  pour  empêcher  l'élablissemenl 
de  l'inquisition  et  défendre  leur  liberté  de 
conscience.  Le  compromis  de  Breda.  La 
ligue  du  compromis. 

COMPROMISSAIRE.  s.  m.  (jurispr.) 
Celui    que    l'on    choisit  par  compro 
pour  terminer  un  débat,  faire  une  élec- 
tion ,  etc. 

COMPROMISSIONNAIRE.  adj.    des 

2  g.  Il  se  dit  D'un  acte  fait  par  compro- 
mis; D'une  personne  choisie  par  corn- 
promis.  Arbitre  compromissionnaire. 

COM  PROTECTEUR,  s.  m.  (hist.eccl.) 
Celui  qui  protège  de  concert  avec  un  au 
tre.  Selon  le  Dict.  de  Tiévoux ,  il  y  avait 
des  cardinaux  comprotectcurs  de  certains 
ordres  religieux. 

COMPROVINCIAL ,  ALE.  adj.  Il  se 
dit  Des  personnes  qui  sont  de  la  même 
provijice.  On  n'en  trouve  guère  que  cet 
exemple,  cité  par  le  Dict.  de  'Trévoux ,  Les 
évêques  comprovinciaux. 

COMPSA  (géogr.  anc).  Ville  du  Sam- 
ninm,  dans  le  pays  des  Hirpins,  près  des 
sources  de  l'Aufide.  Aujourd'hui  Cotisa. 

COMPTABILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (ad- 
miu.  milit.  )  Il  se  dit  De  ce  qui  est  soumis 
à  la  comptabilité;  De  ce  qui  s'y  rapporte. 

COMPTABLIE.  s.  f.  (  anc.  législ.  ) 
Droit  sur  certaines  denrées  et  marchan- 
dises, qui  se  percevait  autrefois,  au  profit 
du  roi,  dans  quelques  sénécbaussées. 

"COMPTANT,  s.  m.  Ordonnance  de 
comptant  (anc.  adm.).  Foy.  Acquit  de 
comptant  an  mot  Acquit. 

•COMPTE,  s.  m.(V.  lang.)  Conte;  fa- 
ble. Il  Conversation.  |  Compte  par  bref 
état  (anc.  cont.),  Compte  qui  se  rend 
par  simple  mémoire,  sans  être  divisé  en 
chapiires  de  recette  et  de  dépense.  1 
Compte  (jurispr.) ,  État  des  recettes  et 
dépenses  des  biens  qu'on  a  administrés. 
Compte  de  communauté.  |{  Compte  de  re- 
tour. État  des  frais  et  iiilérêts  occasionnés 
par  le  non-payement  d'un  effet  de  com- 
merce protesté.  J  Ordre  d'un  compte, 
Divisi(m  d'un  compte  en  chapitres  de 
recettes,  de  dépenses  et  de  reprises.  [ 
Débats  et  soutènements  des  comptes  , 
Écrits  que  l'on  fournit  respectivement 
pour  défendre  ou  combattre  les  articles 
j  des  comptes.  ]  Affirmer  un  compte ,  Ju- 


COM 


iC>\ 


1er  qu'un  compte  est  véritable.  (  Assu- 
rer un  compte ,  Faire  juger  tous  lia  dé- 
bals élevés  sur  un  compte.  J  Compte  de 
clerc  à  maître  (eomm.  ),  Celui  où  le 
comptable  porte  en  recette  et  en  dépense 
tout  le  bcuéOce,  tous  les  frais  et  lonles- 
les  perles  qu'il  a  pu  faire  dans  sa  com- 
mission. ||  Compte  par  colonne  ,  Celui 
dans  lequel  la  recelle  et  la  dépense, 
quoique  liquidées  à  la  fin  de  chai|ue  an- 
née ,  ne  sont  compensées  qu'à  la  fin  de 
la  dernière  année  seulement, ou  de  trois 
ans  en  trois  ans.  ||  Compte  par  échelette. 
Celui  où  l'imputation  de  la  dépense  se 
fait  sur  la  recelle,  année  par  année,  jj 
Compte  de  capital.  Celui  qui  évalue 
tous  les  effets  d'un  négociant,  tant  meu- 
bles qu'immeubles,  déchargés  de  toutes 
dettes  et  hypothèques.  1  Compte  de  bi- 
lan. Celui  qui  ne  s'ouvre  an  grand 
livre  que  pour  la  clôture  des  livres.  J 
Débet  de  compte.  L'excédant  de  la  recette 
sur  la  dépense,  j)  Avoir  un  compte  en 
banque.  Se  faire  créditer  ou  débiter 
dans  une  banque,  selon  qu'on  veut  faire, 
des  payements  à  ses  créanciers,  ou  eu  .1  e-r... 
cevoir  de  ses  débiteurs.  ]  Celte  locnlioti 
s'emploieencorelorsqn'oii  porte  des  fonds., 
à  une  banque  et  qu'on  les  y  dépose.  ||  • 
Contre-partie  d'un  compte.  Registre  daus 
lequel  sont  portées  tontes  les  |:arli^$, 
dont  le  teneur  de  livres  charge  le  sieu.  ||, 
Compte  (technul.).  Nombre  de  cent  lils 
dans  ime  étendue  déterntinée  de  la  lar- 
geur d'une  toile. 

COMPTE-FILS.  s.  m.  (technol.)  Il  se. 
dit  d'Un  instrument  servant  à  compter 
combien  il  entre  de  fils  daus  la  chaîne 
on  la  trame  d'une  étoffe.  ^,^,  , 

•COMPTER.  V.  a.  Il  se  trouve  dans' 
plusieurs  bous  écrivains,  construit  avec 
la  préposition  de.  On  lit  dans  Gil-Rlas; 
Je  comptais  de  tes  bien  appliquer.  || 
Compter  (  niusi<|ue  ),  se  prend  absolu- 
ment pour.  Compter  des  pauses,  des  si- 
lences. Suivre  la  mesure,  à  l'aide  de 
l'oreille,  sans  jouer  ni  chanter.  Ici  les 
bassons,  les  flûtes  comptent. 

COMPTEREAU.  s.  m.  Il  se  dit  quel- 
quefois, par  plaisanterie,  d'Un  petit  cal- 
cul ,  d'un  calcul  de  peu  d'imporlauce. 

COMPTE-RENDU,  s.  m.  (hist.)  Il  .se 
dit  absolument  de  L'état  des  receltes  et 
des  dépenses  du  royaume  que  Necker 
publia  dans  les  premiers  joiu'S  de  janvier 
1781,  et  qui  offrait  pour  résultat,  nu. 
surcioît  de  dix  millions  en  recette,  Nec^ 
ker  donna  sa  démission  .peu  de  mois 
après  la  publication  du  fameux  Compte-  ■ 
rendu.  Il  Compte -rendu  (polit.),  se  dit 
spécialement  d'Uue  sorte  de  manifeste 
que  plusienis  membres  de  la  chambre 
des  iléputés  adre&sèi'ent  à  letu's  coiumet- 
lants  à  la  fin  de  la  sessiou  de  i832.  Ce 
député  a  signé  le  compte-rendu.  .    ' 

•COMin'EUR.  s.  m.  (niécau.)  Inslrii- 
meut  qui  iudi(|ue  combien  une  machine, 
accomplit  de  inouiements  dans  un  temps 
donné.  [  Com/rfcur  (art  inilit.),  (.'om|ile- ,,, 
pas.  1  Cabriolet- compteur,  (H  dit  de:  Voi- 
lures à  deux  roues  et  à  un  cJieval,  (piît.. 
sont  nouvi'llement  établies  dans  Paris,  ei 
dont  le  prix  se  règle  selon  le  nombre  dft,,. 

inites   pendant  lesquelles  la  Toiture  jt., 
marché.  .    ,v,o'V 

COMPTONIE.  s.  f.  (bol.)  ÂrbrlssG.lU|  j 

d'Amérique.  ..    ..,.,. 

COMPULS.U'IONouCOMPULSIpV,., 

s.  f.  Il  se  dit  quelquefois  de  l^'uctiui)  ,de ,  . 

mpuiscr. 

COMPULSEUR.  s.  m.  (anc-  T.  milit.) 
Officier  ou  serre-file  qui  était  chaigé  de  . 
pousser  les  soldats  au  combat.  L'armée 
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de!    JVhi^nths   amit  des    compiilseurs. 


•eOMPULSOIRE.  s.  m.  Lettres  de 
compuUoire  (aiie.  juiivpr).  Lettres  qui 
étaii-iit  accordées  en  chancellerie,  pour 
contrainHre  une  personne  pnliliriue  à  re- 
présenter les  lilres  dont  elle  élait  déjio- 
siiaire,  lorsque  rcxamon  de  ces  titres  im- 
poriail  à  l'ii.stmctioEi  d'un  procès. 

COMPURGATEUR.  s.  m.  (anc.  lé- 
gisl.)  Témoin  à  décharge. 

COMPUT.\TION.  s.'f.  (chronol.)  Snp- 
pntalinnde  leinp>  relative  au  calendrier. 
COMS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Comte. 
COMTADIN,  INE  s.  et  aJj.  Il  se  di- 
sai;  autrefois  De»  hahitants  dn  comtal 
Venaissin,  De  ce  qui  leur  appartient. 
De  ce  qui  apparlieul  au  conitat  lui- 
même. 

COMTAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  quel- 
quefois De  ce  qui  a|iparticut  à  un  comlc, 
à   une  comtesse.  Couronne  comtale. 

•COMTE,  s.  m.  (hist.  rom.)  Il  signifiait 
originairement  Compagnon  ,  et  se  disait 
Desoffiriers subalternes (|ue  les  proconsuls 
on  go'tvernenrs  romains  emmenaient  avec 
eux  dan*  leurs  provinces.  J  Comte  ou  Comte 
de  l'empereur,  se  disait  Des  conseillers  que 
lei  premiers  empereurs  romains  choisis- 
s  lient  parmi  le;  sénateurs.  ||Com/c,  dans 
l'organisation  de  l'empire  romain  réglée 
par  Constantin,  est  un  litre  honorifique 
qui  fut  accordé  a  dix  des  35  comman- 
dants mdilaiies  ou  ducs  des  provinces. 
Un  baudrier  d'or  était  la  marque  distinc- 
tive  des  comtes  et  des  ducs.\Comte  élait 
aussi  le  tilre  des  priuripans  ministres  et 
grands  offiriers  de  l'empire.  ||  Comte  des 
largesses  sacrées.  Le  trésorier  public  ou 
mini-Ire  des  finances.  Il  aiait  sous  sa  di- 
rection tous  les  receveurs  des  provinces, 
parmi  le»qurls  1 8  étaient  décorés  du  titre 
de  comtc.lConite  du  trésor  privé  (rerum 
privatarum),  Le  ministre  du  fisc,  ou  des 
revenus  et  domaines  particuliers  de  IVm- 
pcrenr.  ||  Comte  des  domestiques,  Tilre  des 
deux  comman(|ant5  de  la  garde  impériale 
à  pied  et  à  cheval,  divisée  en  sept  écoles 
ou  Ironpi-s  de  5oo  homanes  chacune.  Les 
comtes  des  domestiques  ont  succédé  aux 
préfets  du  prétoire  II  Com^cî  du  palais,  se 
disait  en  général  de 'Tous  les  ollieiers  atta- 
chés an  service  personnel  de  l'empereur. 
Le.s  comtes  du  palais,  qui  étaient  ordinai- 
rement des  eunuques,  avaient  pour  chef 
immédi.it  le  préfet  de  la  cUamhre  sacrée 
ou  gnind  chambellan.  ||  Comte  entrait 
encore  dans  les  titres  d'une  foule  d'an- 
Irds  dignités,  qui  presque  toutes  furent 
ccuiscrvéesà  CP.,  après  la  dcsirnction  de 
l'empire  en  Occident.  I.e  tilre  de  comte 
s'inirndui-il  même  chez  les  l>arl>ares.]Oafis 
riii-loire  de  la  monarchie  française,  avant 
et  depuis  Charlcmagne,  Comtt  se  dit  Des 
gonverneiirs  d'une  ville  on  d'un  diocèse, 
comme  Duc  est  le  litre  des  gouverneurs 
de  plusieurs  villes  ou  diocèses,  on  d'une 
province  eniière.  Vers  la  fin  de  la  a"  race 
les  comtes  et  les  ducs,  profitaiil  de  rafi^ai 
lilissement  dn  pouvoir  rn\al,  ri'ndiren 
leurs  titres  et  prérogatives  héréditaires 
dans  leur  maison .  et  s'érigèrent  en  sei- 
gneurs propriétaires  des  lieux  dont  il' 
n'élaienl  que  les  magiilrals.  C'est  decelli 
époipie  que  date  le  nouveau  genre  d'au- 
lorilé  qu'on  appela  Suzcrainrté.  Comtes, 
comtes  provinciaux,  comtes  urbains,  ffra- 
/î'«i, nom  desdéuominatiiuis  syiionvuu'S. 
I  Comte  du  palais  un  Comte  palatin.  Le 
grand  chancelier  ou  chef  suprême  de  la 
justice.  Le  comte  du  palais  était  le  pre- 
m'ermagi.lral  d.in,  l'oidre  cisil,  et  l'w/io- 
erisinire  |r  chef  de  la  hiérarchie  ecclésias- 
tique.   I<es  comipt  dit  palais,  établis  par 
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Charlemague,  ont  subsisté  jusque  sous  la' 
race.  Les  rois  de  France,  les  empereurs 
d'Allemagne,  les  rois  d'.4.ngleleiTe  et 
d'Espagne,  ont  eu  des  comtes  palatins.  | 
Comte  palatin ,  Le  premier  des  lilres  des 
anciens  ducs  de  Bavière. ||  Comte  de  l'éta- 
ileoa  Connétable,  Le  grand  écuyer,  Celui 
qyi  avait  sous  sa  surveillance  les  grandes 
et  peliles  écuries,  et  Ions  les  officiers  qui 
y  étaient  attachés.  ||  Comte-Duc,  Celui 
qui  avait  exercé  les  fonctions  de  comte 
et  de  duc;  [Celui  qui  possédait  un  comté 
érigé  en  duché.  Le  comte-duc  de  Toidouse. 
\\  Comte-pair  ou  Comte  et  pair,Titre  des 
comtes  qui  étaient  au  nombre  des  grands 
feudataires  de  la  couronne.  Comte-pair 
de  Toulouse,  de  Flandre,  de  CItampugne. 
g  Comte  es  lois,  Tilre  honorifique  accordé 
par  le  roi  aux  professeurs  émériles  de  la 
farullé  de  droit  de  Toulouse  (i6'  siècle). 
\\Jiègnedes  comtes, se  dit  Des  seize  années 
pendant  lesquelles  la  Norwége,  après  la 
défaite  d'Olaiis,  en  l'an  looo,  fut  gou- 
vernée par  les  trois  comtes  qu'y  avait  en- 
voyés Siiénou  I"',  roi  de  Danemark.  [ 
Guerre  du  comte  ,  se  dit  de  La  guerre 
que  la  république  de  Lnbeck  fil  au  Da- 
nemark après  la  mort  de  Frédéric  1" 
(i53i).  On  lui  donne  ce  nom,  parce 
qu'elle  fut  dirigée  par  le  comte  d'Oldem- 
bourg.  La  guerre  du  comte  est  la  plus 
désastreuse  qui  ait  jamais  désolé  le  Da- 
nemark; aussi  la  luculibn,  Guerre  du 
comte,  est-elle  proverbiale  en  Danemark , 
pour  désigner  une  grande  calamité,  fl 
Comte  maréchal  (anc.  législ.  anglaise). 
Officier  de  la  couronne  qui  jugeait,  à  la 
r  de  la  maréchaussée,  les  criminels 
pris  dans  les  endroits  privilégiés. 

COMTOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habilant  de  la  Franche-Comté,  l  Qui  ap- 
fiarlient  auxbabilants  ou  au  pays  même. 
On  dit  mieux  Franc-comtois ,  oise. 

COMTOR.  s.  m.  (hist.)  Vassal  immé- 
diat du  comte,  dans  le  Rouergue,  le 
Périgord ,  etc. 

COMTOR-iT.  s.  m.  (hist.)  Qualité  de 


Lâche. 
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Conard  (hist.).    I^oy.    Coe-' 


comior. 

CO.MTORESSE  on  COMTORISSE.  s. 
f.  {bi~l.)  La  femme  d'un  comtor. 

COMTM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule  cisalpine,  dans  le  pays  des  Oro- 
biens.  Pairie  de  Pline  le  jeune.  1  Comum 
ou  Corne  (bisl.).  Celte  ville  fut  prise  par 
Marcellus  l'an  196  av.  J.  C,  après  une 
sauglaule  bataille  où  40,000  Gaulois  pé- 
nrenl.  ]  Bataillede  Comum,  Délailed'A- 
lachis,  duc  de  Trente,  révolté  contre  le 
roi  lombard  Cunibert  (690). 

COM  US.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Le  dieu 
des  festins. 

CON  (musique).  Mot  italien  qui  veut 
dire  Avec,  et  qui  se  trouve  dans  les  ex- 
pressions snivanles,  écrites  sur  les  parti- 
lions  :  Con  anima,  avec  âme;  cou  brio, 
avec  éclat  ;  con  esprcssione,  avec  expres- 
sion; con  moto ,  d'une  manière  animée, 
un  peu  plus  vile  que  le  mouvcmenl  in- 
diipié.  Àndantirto  con  moto. 

CONAK.  s.  m.  (hist.  oit.)  Nom  que 
les  'Turcs  donnent  aux  hôtels  des  minis- 
tres éirangers,  qu'on  appelle  abusive- 
ment Sérail. 

CONAKDJL  s.  m.(lnst.  oti.)  Officier 
qui  précedit  les  grands  de  l'empire  lors- 
qu'ils sont  eu  voyage. 

CONAMI  ou  CONANI-  s.  m.  (bot.) 
Plante  de  la  Oiiiane. 

CONANAM.  s.  m.  (bol.)  Palmier  de 
la  Oniaiie. 


CONARION.  s.  m.  (anat.)  Glande  pi- 
néale. 

COX.iSSI  (bot.),  roy.  CoDAOArAi.». 
CON.VSSIÈRE.  s.  f.  (marine)  11  se  ditde 
Grosses  penturesdont  les  deux  branches, 
clouées  sur  l'étainbot  d'un  bàliment , 
s'etenden:  sur  les  bordages.  Un  des  ai- 
guillots  dn  gouvernail  entre  dans  l'œil  de 
chaque  conassière.  ||  Parlie  de  la  petite 
mauivelle  du  loch.  On  dit  mieux  Féme- 
tol.  Foy.  ce  mot. 

CONBATERESSE.  adj.  f.  (  V.  lang.  ) 
Courageuse;  aguerrie. 

CONCAMÉRATION.s.  f.  (7.ool.)Loge 
détachée  des  coquilles  polvlbalames. 

CONCANAUTHLL  s.  m.  (bot.)  Nom 
mexicain  d'un  canard  non  déterminé  par 
les  naturalistes. 

CONCAPITAINE.  s.  m.  Il  se  disait 
autrefois  de  Celui  qui  p.irtageait  awc 
un  autre  officier  les  fonelioiisde  capitaine. 
CONCARNEAU  (géogr.).  Ville  forte 
et  port  de  France,  département  du  Fi- 
nistère. Pèche  et  commerce  des  sardines. 
2,000  habitanis. 

CONCASSATION.  s.  f.  (didact.)  Ac- 
tion de  concasser. 

CONCATÉNATION,  s.  f.  (littér.)  Fi- 
gure de  rhétorique  qui  consiste  à  repren- 
dre dans  une  période  qtieUjues  mots  du 
premier  membre  pour  commencer  le  se- 
cond, et  à  lier  ainsi  successivement  tous 
les  membres  entre  eux  jusqu'au  dernier. 
•CONCAVE,  adj.  des  2  g.  (gramm.  ar.) 
Il  se  dit  Des  verbes  imparfaits  qui  ont 
pour  seconde  radicale  un  waw  ou  un  ja. 
f'erbes  concaves. 

CONCAVIFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  concaves. 

CONCAVÛ-CONCAVE.  adj.  des  2  g. 
Qui  est  concave  sur  ses  deux  laces. 

CONCAVO-CONVEXE.  adj.  des  2  g. 
Qui  est  concave  sur  une  de  ses  faces  et 
convexe  sur  l'aulre. 

CONCEDON.  s.  m.  (pêche)  Seconde 
chambre  des  bourdigues. 

•CONCÈLEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En 
cachetle. 

CONCENTRIQUEMENT.  adv.  (di- 
dact. )  Dans  une  disposition  concenlii- 
que. 

"CONCEPT,  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  di- 
sait généralement  pour,  Conception;  des- 
sein. 

CONCEPTACLE.  s.  m.  (boL)  Récep- 
tacle des  organes  i-eproduclenrs  des  végé- 
taux cryplogauies. 

CONCEPTACULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  le  caractère  d'un  coucepla- 
clc. 

CONCEPTAGULIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  porte  des  couceplacles. 

CONCEPTII'.ILITÉ.  s.  I.  (didact.)  Ap- 
titude à  se  faire  concevoir. 

CONCEPTIBLE.  adj.  de  2  g.  (didact.) 
Qui  est  propre  à  être  conçu. 

•CONCEPTION,  s.  f.  (phil.)  Il  .se dit, 
paiticnlièrement  dans  l'école  écossaise  , 
de  La  simple  appréhension  d'un  objet  par 
l'intelligence.  La  conception  u'iiiiplii|iie 
par  elle-même  ni  vérité  iii  erreur. ||0;//re 
delà  Conception  (hist.  ceci.),  Chevaliers 
de  l'Iuimarulée  Concepliou.  |  Filles  de 
la  Conceution,  Religieuses  ihéatiiies.  1  An 
Conception  (géogr.),  Ville  du  Chili,  chef- 
lieu  du  district  qui  porte  le  même  nom. 
On  l'appelle  aussi  l.amoclta. 

CONCEITIONNAIRE.    s.    des    a    g. 
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CONCEPTISTE.  s.  m.  (littér.)  11  se  dit 
de  Certains  poêles  espagnols  qui  enché- 
rissaient sur  l'érole  de  Gongota  on  des 
cnltisles,  et  qui  n'admettaient  (pie  des  fi- 
gures inusih'es. 

CONCEnUALKSMF^  s.  m.  (phil.) 
Doctrine  philosophique  fondée  par  .\bei- 
lard  au  commencement  dn  12'^  siècle.  Le 
conceptualisme  fut  une  sorte  de  concilia- 
lion  entre  le  nomiualisme  et  le  réalisme: 
il  considéra  les  uuiversaux  comme  des 
formes  de  l'esprit. 

CONCEPTU  ALISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(phil.)  Il  se  dit  De  tout  ce  qui  apparlient 
au  conceptualisme,  et  Des  paiiisausde  ce 
système.  Les  conceptualiites  s'appellent 
aussi  nominaux  concepttiatistes,  par  op- 
position aux  nominaux  purs. 

CONCEPVOIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Coa- 
eevoir.  (  Voir;  apiHcevoir. 
CoKCEU ,  roitcFiJE.  part. 
•CONCERTANTE,  s.  f.  (musi.pie)  H 
se  dit  (|uelipiefui-.  alisolumeiil  pourSjT». 
plionie  concertante.  M.  Rreul/.er  a  com- 
posé une  belle  concertante  pour  deux 
violons,  f'oy.  Concertakt  au  Dicl. 

•CONCERTO,  s.  m.  (musique)  On  dit 
ordinairement  au  pluriel  concerti.^Con- 
certo  grosso,  se  disait,  an  i8*  siècle,  de 
Symphonies  avec  un  violon  principal  et 
d'autres  parties  obligées  ou  non.  Les  con- 
certi  grossi  Ae  CoTtWi  ont  fait  les  délices 
des  amateurs. 

•CONCESSION,  s.  f  Mmes  de  coif 
cession  (blason),  Celles  qui  sont  données 
et  autorisées  par  des  princes ,  et  prises 
des  pièces  de  leurs  propres  armes  qu'on 
ajoute  aux  armes  de  la  jiersonue  favorisée; 
CONCEVEIBA.  s.  m.  (bol.)  Ai-bie  de 
la  Guiane. 

CONCEVEMF.NT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Coureplion.  ||  Dessein;  projet. 

CONCHACÉ,  ÉE.  adj.  (200I.)  Qui  est 
pourvu  d'une  coquille  bivalve.  ||  Conclia- 
ces.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  acé- 
phales. 

CONCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Co<iiiil!e; 
conque. Il  Ajustement  ;  habillement. |1  Bon 
ou  mauvais  état  d'une  personne.  Être  en 
bonne  conche.  Être  bien  dans  ses  affaires. 
Il  Conche.  s.  m.  (techuol.)  Le  second  des 
réservoirs  d'un  marais  salant. 

CONCHES  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlemeut  de  l'Elire,  sur  l'Iton.  Cuirs 
et  (piincaillerie;  fonderie  et  forge.  2,100 
habitants.  1  rieiix  Couches,  Village  de 
France,  département  de  l'Eure,  à  une 
demi-liene  de  la  source   de   l'Iton.  Il  est 
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CONANTllfîRE.    s.  f.   (bol.)   l'ianle    (hist.  eeel.)  Nom  ipie  l'on  a  donne  «  ceux 
du  Chili.  qui  suntenaieni  la  Conception  immaculée 

CONARD.  s.  m.  (V.  Uug.)  Sot;  fou.    delà  Vierge  Marie. 


connu  par  une  soune  minérale  froide. 

CONCHEVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Conce- 
voir. 

CoNCBP.vÉ ,  ÉE.  part. 

CONCHI.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  can- 
nelle. 

CONCHICOLE.  adj.  des  2  g.  (7.00I.) 
Qui  vil  dans  une  coquille  bivalve.  1  Qu 
vit  sur  les  coquilles  bivalves. 

CONCHIEMENT.  s.  m.  on  CON- 
CHIEURE.  s.  f  (V.  lang.)  Ordure.  J  Au 
fig. ,  Avilis,scmeiil;  tiahisoii. 

CONCHIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Salir; 
souiller.  ||  Au  fig.,  Diffamer;  avilir;  dcs- 
bonorer. 

CoNciiii,  iis.  part. 

CONCHIER  HE.  s.  m.  (T.  lang.)  Qui 
salit,  1  Au  fig..  Qui  déshouore.ll  Vil;  m- 
fàiue;  poltron. 

CDNCIIIKÈRE.  adj.  des  2  g.  (lool.) 
Qui  porte  nue  coquille,  qui  est  muui 
d'une  coquille  à  \\v\i\  valves. 

C.ONCH1FORMK.  ndj.  des  1  g.  (xooU 
Qui  a  lu  forme  d'une  coquille. 
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CONCHILE.  s.  f.  (srom.)  Nom  douné 
par  qm-liiirs  «iitriirs  à  la  cunclioide. 

CONCHILÉOE.  a.lj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  raiiuisse  des  eoi|iiilles. 

C()NC;HILI-E.  s.  m.  (bol.)  Vieux  nom 
du  chèue  à  keiiiiès. 

CONCHITE.  s.  f.  (lool.)  Cot|uille  bi- 
TBlve  fossil»-. 

COiSC;HO-ANÏHÉUCIE\.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Uu  muscle  de  l'o- 
reille e.\tei'ne, 

tONCHO-ANTHÉLrX.  s.  m.  (anal.) 
Ondes  muscles  .le  l'oreille  cxlenie. 

CONCKOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  «lu  Brésil. 

CONCHODERME.  s.  m.  (ïool.)  Genre 
de  mollusi|iies. 

CONCHO-HÉLICIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Uu  des  muscles  de  l'o- 
reille exierne. 

CONCHO-HÉLIX.  s.  m.  (anat.)  Uu  de» 
muscles  de  l'oreille  externe. 

CONCHOlnAL,  ALE.  adj.  (didacl.  ) 
Qui  ressemble  à  une  coquille. 

CONGHOLÉPAS.  s.  m.  (zool.)  Coquille 
du  Pérou. 

CONCHOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  His- 
toire des  ctKiiiilles. 

COXCHOLOr.lQUE.  adj.  des  12  K.  (di- 
dact.) Qui  a  r.niiporl  à  la  couclioloi;ie. 

CON(:H()LOr.ISTE.  s.  m.  (didacl.) 
Celui  qui  s'occupe  de  conchologie. 

CONCHOPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  une  coquille  bividve. 

CONCHYLE.  s.  m.  (aul.)  Nom  que  les 
anciens  donnaieut  à  un  coquillage  d'où 
ils  liiaieut  un  rouge  et  uu  bleu  très- 
foncés. 

ex  )NCHYLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mijliisques, 

tioNCHYLlEN,  lENNE.  adj.  (hist. 
nal.)  Qui  conlient  des  cnquilles. 

C()>JCHYUFÈRE.adj.  des  2  g. (zool.) 
Qui  porte  ntte  cnquille. 

CONCHYLIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.^  ()ni  a  la  l'orme  d'une  coquille. 

CONCHYLIOLOGIQt'E.  adj.  des  2  g. 
Qii  a  lapport  à  la  conchyliologie. 

(ONCHYLIOPHORE.  adj.  des  »  g. 
(lii-I,  nal.)  Qni  porte  des  coquilles. 

<.i  )NCHYLIOTYPOLITHE.  s.  f.(hisl. 
Il  il.  Kmpreinle  de  coquille  fossile  dont 
It    ni..ule  a  disparu. 

(ONCHTIE.  s.    f.    (zool.)  Coquille 

'CONCILE,  s.  m.  Concile  plènier 
(droit  càii.).  ^oy.  Concile  txcuménitjue 
au  mot  Concile  du  Dicl.  1  Concile 
diocésain,  .Synode,  a-seniblée  où  chaque 
évêque  appelle  le  clergé  de  son  diocèse. 

*CONCn.IAKULE.  s.  m.  (hist.)  Il  se 
disait,  chez  les  Komains,  Du  lieu  où  les 
préteurs  ,  les  prnprélenrs,  les  proconsuls, 
tenaieul  leurs  assemblées  pour  rendre  la 
jnsiire.ll  Conciliahute  du  c/iene,  L'assem- 
1)1  <•  (|ni  déposa  saint  Jean  Chrysostonie. 
On  r.ip[>elle  ainsi,  parce  qu'elle  se  réunit 
il. ni,  uu  quartier  de  la  ville  de  Chalcc- 
diiiiie  iioninié ,  Le  quartier  du  cliene, 

CONCILIAIRE,  adj.  des  2  g.  Il  a  été 
cniplové  par  Bossnet  eu  parlant  De  ce  qui 
.i|ili,nlienl  au  concile. 

CoNCILI. VIREMENT,  adv.  En  con- 
iili  .  Ce  mol  a  été  employé  par  Bossuet. 

CONCILIATOIREiadj.  des  2'g.  (hist.) 
Qui  ,1  |)our  but  de  concilier.  Conférences 
cou,  iliatoires. 

CoNCIl.u™.  s.  m.  (bot.)  Plante,  au- 
joniilhiil  incnnune,  dont  Pline  a  parlé. 

CONCILLIER.  s.  m.  (V.  lauj.)  Con- 
seiller. 

CONCION.  s.  f.  (V.  lang.)  Assemblée. 
Ijl  Discuuis;  harangue. 
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CONCITAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Conci- 
loven. 

CONCITATEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Qni 
excite.  |{  Factieux. 

CONCITATION.  s.  f.  (V. 'lang.)  Mou- 
vemenl;  a^ilatlou.  ||  Émeute. 

CONCri'ER.  V.  a.  ("V.  lang.)  Exciter  ; 
proïoquei.  1  Émouvoir. 
CoNciTK  .  KE.  part. 

CONCIVE."UEJ<T.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
ception. 

CONCLAMATION  et  CONCLAMI- 
TAinON.  s.  f.  {\.  lang.)  Clameur,  ru- 
meur. Il  Conclamation  (ant.  niilit.),  se  dit, 
selon  quel/|ues  archéologues ,  Des  accla- 
mations de  l'armée,  quand  elle  décernait 
à  l'uu  de  ses  chefs  le  titre  à'imperator.  \\ 
Selon  d'autres,  il  signifie  le  signal  de  La 
retraite.  On  dit  à  la  vérité,  Conclamare 
arma,  vasa ,  mais  non  Conctamatio. 

•CONCLUSION,  s.  f.  (liturg.)  Nom 
que  saint  Grégoire,  dans  son  Sacramen- 
taire,  donne  à  l'oraison  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Post-communion.  8  yirrél  de 
coiictasion  (auc.  prat.  )  ,  Appoiutenient 
à  fournir  griefs  et  réponses,  servant  à 
mettre  eu  état  uu  procès  par  écrit.  || 
Appointemenlde  conclusions  (auc.  praU), 
.■Vppoiutement  qui  s'ordonnait  eu  appel 
dans  une  alTaire  jugée  en  première  ius- 
tauce  par  lonlusion,  ou  après  des  pro- 
diictious  respectives. 

COXCLLSUM.  s.  ni.  (hist.)  Décret  de 

la  diète  germanique,  du  conseil  aulique, 

ou  de  toute  autre  assemblée  de  ce  genre. 

CONCOCTEUR  ,  TRICE.  adj.  (méd.) 

Qui  favorise  la  digestion. 

CONCOCTION.  s.  f.  (méd.)  Coclion  , 
digestion. 

"CONCOLORE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  partout  de  la  même  couleur. 

CONCORD  (géogr.).  "Ville  des  Étals- 
Unis,  chel'-lieu  de  lètat  de  NewHamp- 
sbire.  4,000  âmes. 

CONCORD,  ORDE.  adj.   Il  s'est  dit 
pour  Qui  s'accorde.  On  le  lit  dans  Rabelais. 
CONCORDANCE,  s.   f.    Syntaxe    de 
concordance  (gramm.).  /^'oj.'Systaxe. 

•CONCORDANl',  ANTE.  adj.  (littér.) 
Ce  mut. s'emploie  pour  désigner  quelques 
vers  qui  offrent  uu  sens  différent ,  et  qui 
ont  cependant  plusieurs  mots  communs. 
On  a  fait  eu  latin  des  vers  concordants. 
Il  ne  s'en  trouve  plus  aujourd'hui  que 
dans  les  opéras ,  aux  scènes  où  plusieurs 
personnages  chantent  ensemble.  ||jUnrW|0-e 
concordant  ( anc.  prat.).  Mariage  où 
régne  la  bonne  intelligence. 

C()NCORDANnEL,ELLE.adj.(néol.) 
Qui  elablil  la  concordance;  qui  lait  con- 
corder. Table  concordantietle. 

•CONCORDAT,  s.  m.  Concordat  ger- 
manique (  droit  can.  ),  Traité  passé,  en 
1448,  entre  le  pape  Nicolas  V,  l'empe- 
reur Frédéric  le  Pacifique  et  les  princes 
d'Allemagne;  il  avait  pour  objet  la  no- 
mination aux  bénéfices  de  l'empire  ger- 
manique. Il  Concordat  français.  Traité 
passé  à  Bologne,  en  i5i6,  entre  le 
pape  Léon  Xet  François  I":  le  roi  de 
France  ,  pour  se  concilier  la  cour  de 
Rome,  consentit  à  abolir  la  pragmatique 
sanction,  et  à  y  substituer  un  nouveau 
règlement.  Le  concordat  français  s'ap- 
pelle aljsnluinent  Concordat.  |  fiouveau 
concordat  français ,  Convention  du  26 
messidor  an  ix  (  i5 juillet  1801),  en- 
tre le  gouvernement  français  et  le  saint 
siège,  pour  le  rétablissement  du  culte  ca- 
tholi(pie  en  France.  ||  Concordat  (législ. 
milit.),  Sorle  de  traité  par  lequel,  dam 
le  siècle  dernier  les  officiers  au  service 
de  France,  assuraient  une   prime  â  celui 
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qui,  pourvu  d'un  grade  supérieur,  voulait 
quitter  le  service.  Les  concordats  furent 
prohibés  à  l'époque  où  l'un  s'occupa  de 
réprimer  La  vénalité  des  emplois. 

CONCORD.VTAIRE  ou  CONCOR- 
DATISTE.  adj.  des  2  g.  (hist.  eccl.)  Il 
se  dit  Des  ecclésiastiipies  iiui  approuvè- 
rent le  concordat.  Prélat  concordataire. 
Eglise  concordatiite.\l{  se  dit  aussi  subs- 
tantivement. Les  concordataires  ou  les 
concordatistes. 

•  CONCORDE,  n.  pr.  f.  (mytli.  roui.) 
Divinité  allégorique  reconnue  à  Rouie 
dès  les  premiers  temps  de  la  république. 
Le  temple  de  la  Concorde  avait  été  cons- 
truit par  Camille  en  mémoire  de  la  ré- 
conciliation qu'il  avait  opérée  entre  les 
patriciens  et  les  plébcieus.  ||  Concorde 
(myth.  gr.).  f^ojr.  Homonoïa.  1|  Concorde 
tgélique{hist.  eccl.),Histoiiede  l'Évan- 
gileconiposée  avec  le  texte  des  quatre  évan- 
gélistes.  11  Formulaire  de  concorde  (hist.), 
Écrit  que  les  luthériens  ajoutèrent  à  la 
confession  d'Âugsbourg,  et  par  lequel  ils 
condanmaient  la  docti  ine  des  zuiugliens. 
CONCORDÉ,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour  Accordé.  Ou  lit  dans  Marot, 
Par  la  grâce  cûncûrdée. 

CONCORDOIS.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  chrétiens  plus 
connus  sous  le  nom  de  Bagnolais.  Voy. 
ce  mot. 

CONCOURANT,  AÎNTE.  adj.  Qui  con- 
court. |j  i^o/-cei  concourantes  (mêcan.),  For- 
ces dont  les  directions  concourent  vers  un 
même  point. 

CONCOURME.  s.  f.  (comm.)  Drogue 
qui  sert  à  teindre  en  jaune. 

CONCRÉFIER.  v.  a.  (didact.)  Rendre 
concret. ||.Se  concréfier.  Devenir  concret. 
CoHCEÉFiÉ,  ÉE.  part. 
CONCRESCIBLE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dacl. )  Qui  est   susceptible   de   devenir 
concret. 

CONCRET,  ETE.  adj.  Verhe  concret 
(gramm.).  f'oy.  'Verbe. 

CONCRÉTIONNÉ,  ÉE.  adj.  (miner.) 
Qui  a  le  laraclère  d'une  coiiciétion. 

CONCREU.  s.  m.  Ce  mot,  que  l'on 
trouve  dans  quelques  patentes  et  dans 
quelques  ordonnances,  signifiait,  Lesfruits 
d'une  terre  labourée. 

CONCUBIN  ou  CONCUBINAIK.E.  s. 
m.  (anc  couL)  Celui  qui  vit  avec  une  con- 
cubine. 

•CONCUBINAGE,  s.  m.  (droit  rom.) 
Il  se  disait,  chez  les  Romains,  d'Une  union 
légitime,  mais  contractée  avec  une  per- 
sonne de  coudition  inférieure  qui  ne 
pouvait,  faute  de  dot  ou  de  nais.sauce , 
soutenir  la  pleine  dignité  du  mariage.  Le 
concubinage  n'avait  rien  de  déshonorant. 
CONCUEILLLR.  v.  a.  Ce  mot  signifiait 
autrefois, Ramasser,  diriger,  ou  conduire 
à  un  terme. 

CoNcuEiLLi ,  JE.  part. 
CONCULQUER.  v.  a.  Fouler  aux  pieds, 
terrasser;  anéantir.  Mot  de  Rabelais. 
CoNCCLQUÉ,  ÉE.  part. 
•C0NCUPISC;ENCE.  s.  f.  sépulcres  de 
concupiscence  (hist.  sacr.),  Nom  que  l'on 
donne  à  un  lieu  du  désert  où  les  Israéli- 
tes  placèrent   leur  camp,  et  où  25, 000 
d'entre  eux  motirurent  pour  avoir  mangé 
des  cailles  avec  excès. 

CONCUPISCENT,  ENTE.  adj.  (néul.) 
Rempli  de  concupiscence.  Mot  créé  par 
d'Aleiuberl. 

CONCURATEUR  (législ.).  f'oy.  Co- 

CCRATEUR. 

CONCURÉ.  s.  m.  (bist.  eccl.)  Prêtre 
qui  exerijail  la  charge  de  curé  concur- 
remment avec  d'autres. 


CON 


i63 


•CONCURRENT,  s.  m.  (cliron.)  Il  se 
dit  Des  jours  suruuinéiaires,  suit  de  l'an, 
née  couiinuue,  soit  de  l'année  bissi-xiile. 
Les  aunèes  enmiiiunes  sont  composées  de 
52  semaines  plus  un  joui,  et  les  aiiuécs 
bissextiles,  de  52  semaines  plus  deux 
jours;  ce  jour  ou  ces  deux  jours  de  plus 
s'appellent  concurrents,  parce  fpi'ils  con- 
coureut  avec  le  cycle  solaire,  ou  qii  ils 
ensuivent  le  cours,  hessepf  conciirrcnts 
marquent  les  sept  jours  de  la  semaine.  On 
trouve  un  grand  nombre  de  chartes  da  • 
lées  des  concurrents,  qu'où  appelle  aussi 
queUiuefois,  Épactes  du  soleil,  on  Èpac- 
tes  majeures. 

•CONCUSSION,  s.  f.  Il  a  élé  emplnyc 
par  Rabelais  dans  son  sens  propre  et  pii- 
milif  de  Secousse,  ébranlement. 

CONUAGA.  s.  m.  (zool.)  Uu  des  noms 
du  coiptillage  (]ue  l'on  appelle  aussi  Cau- 
ris.  for.  le  mot  au  Oict. 

CONDAUE.  s.  f.riiol.)ArIiiiste  du  Chili. 

•CONDAMNATION,  s.  f.  Condamna- 
tion ad omniacilramurtem  (auc. jurispr.), 
Les  plus  graudes  peines  auxquelles  m\ 
accusé  puisse  être  condamné,  eu  couser- 
aut  la  vie,  telles  que  les  lérs ,  la  mar- 
que, les  galères.  ]]  Condamnation  volon- 
taire (  anc.  jurispr.  holland.  et  belj:e  ) , 
Jugement  qui,  en  vertu  du  consenlement 
des  parties  exprimé  dans  un  contrai,  dé- 
clare ce  contrat  exécutoire.  |j  Cordam- 
nation  solidaire  (jurispr.).  Celle  qui 
s'exécute  solidairement  contre  plusieurs 
condamnés.  |  Condamnation  par  corps, 
foy.  CoEU'S  au  Dict. 

CONDAMNATOLRE.  adj.  des  2  g. 
(auc.  prat.)  Qui  porte  eondamiiation. 
Suffrage  condamnalûire. 

'CONT)AMNER.  v.  a.  Condamner  un 
bâtiment  (marine),  Le  déclarer  incapable 
de  servir. 

CONDAMPNER.  v.  a.  (T.  lang.)  Con- 
damner. 

ConDAMPHÉ,  ÉE.  part. 

CONDAT  (gi  ogr.).  Village  de  France, 
Cantal.  3,5oo  habitants. 

CONDATE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie. Un  coulluent.  ||  Condate  (g'ogr. 
anc), Ville  de  la  4' Lyonnaise,  ancuniliieiit 
de  l'Yonne  et  de  la  Seine,  chez  les  Sé- 
nonais.  Aujourd'hui  Montcreau.  \  Ville 
de  la  2"  Lyonnaise,  chez  les  Ébitrovires. 
Aujourd'hui  Condé.  {{  Ville  de  la  4*^ 
Lyonnaise,  chez  les  Sénonais,  sur  la 
Loire.  Aujourd'hui  Cône,  (j  Ville  de  la 
2'  Aquitaine,  chez  les  Santons.  Aujour- 
d'hui Cognac. 

CONDÉ.  s.  m.  Vieux  mot  qui.  ainsi 
que  Condat,  signifiait,  Un  confluent.  On 
en  a  fait  le  nom  de  plusieurs  villes  de 
France,  situées  au  point  de  joucttun  de 
deux  rivières.  Parmi  ces  villes,  on  re- 
marque les  suivantes.  J  Condé  (géngr.), 
Ville  forte  de  France,  Nord,  pori  sur 
l 'Escaut  ,  très  -  fréquenté.  6,700  habi- 
tants. Il  Condé-en-Brii- ,  Petite  ville  du 
déparlement  de  l'Aisne.  C'était  aiiMe- 
fois  le  chef  Keii  d'une  principauté  appar- 
tenant aux  princes  de  Bourbon-Conué.  || 
Condé-sur-Noireau,  Ville  de  France ^ 
Calvados.  Étoffes  de  laine  et  culun;  clou- 
terie; quincaillerie.  5,5oo  habitants. 

C0NDF:A.  s.  f.  (bot.)  Espèce  de  sar- 
riette d'Amérique. 

CONDÉIS'I'E.  adj.  et  s.  des  a  g.  (hist.) 
Il  se  dit  quelquefois  Des  parti'ans  du 
prince  de  Coudé  pendant  les  truiibles  de 
la  Fronde.  Les  condeistes.  Le  parti  coif 
déiste. 

CONDF.MNADE.  s.  f.  Qmx)  Sorte  de 
jeu  de  cartes  qui  se  jouait  à  trois  per- 
sonnes. 
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CONDE^MNATIOV.  s.  f.  Orthographe 
de  Morilai^ne  pour.  Condamnation. 
C()\DEM?fATOmE;aiic.pratO.''oj. 

COND>M.VATOIElE. 

ONDEMtfER.  V.  a.  (V.  iaiig.)  Con- 
damner. 

CoNOEMWii,  ÉK.  part. 

CONDENSABILIIÉ.  s.  f.  (phys.)  Pro- 
priété de  se  resserrer  snr  soi-même. 

CONDENSABLE.  adj.  des  2  R.  (plijs.) 
Qui  peut  se  resserrer  sur  soi-même. 

•CONDENSATION,  s.  f.  Comlensalion 
de  colonne  (art  milit.) ,  Mouvement  qui 
produit  la  colonne  serrée. 

CONDENSEUR  (phys.).  ro;y.  Cok- 

DEMSATIOR  BU    Dirt. 

CONDESCENTE.  s.  f.  (anc.  pral.  ) 
Action  par  laquelle  celui  qui  était  nommé 
tuteur  se  déchargeait  de  la  tutelle  sur  un 
parent  plus  proche  ou  plus  habile. 

CONDESTABLE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Connitable. 

CONDIACRE.  s.  m.  (hisl.  eccl.)  Titre 
que  les  évèques  donnaient  anciennement 
aux  diari'es. 

CONUICTION.  s.  f.  (droit  rom.)  Ac- 
tion personnelle. 

CONDIGNE.  adj.  des  2  g.  Il  se  disait 
autrefois  pour  Digue.  H  Sntisfaction  con- 
digne  (théol.),  Expiation  égale  à  la  faute. 
g  Condigne  à,  est  employé  par  Montaigne 
pour,  Digne  de. 

CONDIGNEMENT.  adv.  (théol.)  D'une 
manière  condi^ne. 

CONDIGNITÉ.  s.  f.  (théol.)  Qualité 
de  ce  qui  est  condigne. 

CONDILLAWEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(phil.",  Qui  appartient  au  condillacisme.  || 
Partisan  de  Condillac. 

CONDILLACISME.  s.  m.  (phil.)Syslè- 
nie  philosophique  fuxidé  par  Condillac 
à  la  fin  du  18' siècle.  Le  condillacisme 
ramène  toutes  les  facultés  de  Vùme  à  la 
pure  sensation. 

CONDILLACISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 

(pbil.)    f^oy,   CulfDlLLACIfilf. 

CONDIT.  s.  m.  (art  culin.)  Tonte 
chose  confite  au  sucre  ou  an  miel. 

CONDITEUR.  s.  m.  (mjth.  lat.)  Dieu 
tbampctre  des  Romains,  qui  présidait  à 
la  coiiser\atioD  des  blés. 

COVniTION.  s.  f.  Condition  de  Ju- 
A/ra(jiiri<pr.), Condition  qui  suppose  un 
événerneul  futur,  fl  Condition  de  prœ- 
senti ,  Celle  qui  se  rapporte  au  terjips 
présent. I  Condition  de  prati-ritOf  Condi- 
tion qui  suppose  un  événement  passé.  \ 
Condition  casuelle.  Qui  dépend  du  ha- 
sard seul.  Il  Condition  de  droite  Clause 
que  la  loi  supplée  dans  un  engagement, 
soit  en  vertu  de  la  nature  des  choses 
soit  en  vertu  de  rintentiun  présumée  des 
parties.  {{  Condition  impossible  ^  Condi- 
tion contraire  aux  lois  de  la  nature  phy- 
sique. I  Condition  mixte ,  Condition  qui 
dépend  à  la  fois  de  la  volonté  de  l'une 
des  parties  et  de  la  volonté  d'un  tiers.  |{ 
Condition  potettative f  Condition  qui  dé- 
pend uni<|Uement  du  fait  et  du  pouvoir 
de  l'une  ou  l'autre  des  parties.  |  Condi- 
tion résolutoire t  Condition  de  l'existenre 
je  laquelle  on  fait  dépendre  la  rétoliition 
d*iiii  engagement.  |l  Condition  suspensive, 
Événeincnt  futur,  a  l'existence  duquel  on 
iiihurdoniie  l'accomplissement  d'une  cou- 
Tcnlion. 

•CONDITIONNÉ.  ».  m.  (anc.  coût. 
d'Auvergne)  Maiiimortable. 

•CONIIITIONNER.  v.  a.  Condition- 
ner un  héritage  (nue.  rout.) ,  Stipuler 
qu'un  héritage  ne  »er»  point  assujetti  aux 
règles  établies  par  la  lin  municipale,  soit 
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pour  les  successions,  soit  pour  la  faculté 
d'en  disposer. 

CONDITIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
(^ui  a  les  p;itles  cachées. 

CONDOCIiATES.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Meuve  de  l'Inde  septentrionale,  affluent 
du  Gange. 

CONDOL.  s.  m.  (V.  lang.)  Amas  de 
terre,  jj  Bord  élevé  d'un  fossé. 

CONDOM  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  Gers. 
Bossuet  a  été  évéque  de  Condors.  7,200 
âmes. 

CONDOMA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'an- 
tilope. 

CONDOMOIS.  s.  m.  (géogr.)  Pays  de 
la  Guyenne,  qui  a  Condom  pour  capi- 
ya'e,\\Condomois ,  oise.  adj.  et  s.  Il  se  dit 
Dfs  habitants  du  Condomois  ou  de  la 
ville  de  Condom ,  et  De  ce  qui  leui  ap- 
partient. 

CONDONAT.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
disait  de  Certains  religieux  de  la  congré- 
gation de  saint  Siilpice  en  Bretagne.  Les 
condonats  dépendaient  d'un  monastère 
de  femmes. 

CONDONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Sa- 
crifier; faire  céder.  Il  Pardonner;  excuser. 
On  lit  dans  Montaigne  :  Nous  condon- 
nons  qu'ils  nous  rapportent  seulement 
quelque  marque  légère, 

CoNDONNÉ,  ÉE.  part. 

CONDORI.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

CONDORMANl.  f.  m.  (hist.  relig.) 
On  a  désigné  sous  ce  nom,  au  i3*  siècle 
et  an  16°,  des  sectaires  qui,  sous  prétexte 
de  charité  évangélique,  autorisaient  la 
promiscuité  des  sexes. 

CONDORMITION.  s.  f.  (théol.)  La 
cohahilalion  matrimoniale. 

CONDORTES.  s.  f.  pi.  (pêche)  Fais. 
ceanx  de  cannes  disposées  pour  la  conS' 
truclion  des  bourdigues. 

CONDOTTIERE,  s.  m.  (hist.)  Chef 
d'une  troupe  d'aventuriers.  On  dit  au 
pluriel ,  Les  condottieri, 

CONDOUS  (zool.).  roy.  Comdom 

CONDRIEUX  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  département  du  Rhône,  sur  le 
Rhône.  Bons  vins  blancs.  3,900  habi 
tanis. 

CONDRILLE   (bot.).     Voy.    Cbok 

DBri.LE. 

CONDRUSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  2'  Germa- 
nie, qui  avait  été  sous  la  protection  des 
Trévires. 

CONDUCIBILITÉ.  s.  f.  (phys.)  Pro- 
priété de  propager  la  chaleur  de  l'élec- 
tricité. 

•CONDUCTEUR,  s.  m.  (P.  et  Ch.) 
Agent  de  l'administration  des  ponts  et 
chaussées,  placé  directement  sous  le: 
ordres  des  ingénieurs  et  an-dessus  de; 
piqueiirs.  []  Conducteur  embrigadé.  Celui 
qui  fait  partie  du  corps  des  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées,  et  qui  a  droit  à 
la  retraite. 

CONDUCTIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Chef  d'aienliiriers.  yoy.  CoBDOTTiinB. 

•CONDUIRE.  V.  a.  Conduire  un  che- 
val de  ta  main  (manège).  Le  changer  de 
main.  I  Conduire  un  cheval  étroit  un 
large.  Lui  faire  parcourir,  dans  le  ma- 
nège, un  cercle  plus  ou  moins  grand.  || 
Conduire  un  oiseau  (faiicunn.),  se  dit  de  la 
manière  d'èlitver  un  faucon,  Cet  oiseau  a 
été  mal  conduit. 

CONDUISEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
diicteiir.l  C<7/i//ufiffur (teclinol.),  Oii\rier 
qui  conduit  le  baisicot  dans  une  ardoi- 
sière. 
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CONDUISOIR.  s.  m.  (technol.)  Nom 
donné ,  dans  les  corderies ,  à  un  long 
bâton  qui,  à  l'un  de  ses  bouts,  est  percé 
d'un  trou  par  lequel  passe  un  fil  de  caret 
que  ce  bâton  conduit. 

•CONDUIT,  s.  m.  (marine)  Il  se  dit 
Des  poulies,  cosses  ou  margouillets  dans 
lesquels  passe  une  manoeuvre. 

•CONDUITE,  s.  f.  (musique)  Art  de 
mettre  en  œuvre  le  moiif  d'une  compo- 
sition ,  d'en  lier  les  idées  et  les  mo- 
dulations. L'ouverture  d' Iphigénie  est 
un  chef-d'œuvre  de  conduite.  Q  Con- 
duite (marine).  Frais  de  roule  payés  aux 
marins  de  tons  les  grades  pour  se  rendre 
dans  les  ports  militaires,  ou  retourner 
dans  leurs  quartiers.  ||Co«</u//«  (technol.). 
Partie  excédante  du  filt  d'un  outil  de 
menuisier,  qui  l'empêche  de  descendre 
trop.  Il  Pièce  d'une  grosse  horloge. 

CONDUPLICABLE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Il  se  dit  D'une  feuille,  D'une  fo- 
liole ou  D'un  pétiole  susceptibles  d'être 
condiipliqués,  saïus  enfermer  la  tige  ou  le 
pétiole  commun. 

CONDUPLICATIF  (bot.).  Voy,  CoN- 

DUri.IQUÉ. 

CONDUPLIQUÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  ployé  eu  double  dans  le  sens  de 
sa  longueur.  H  Condiipliqué  (  bot.) ,  se 
dit  Des  feuilles  dont  les  deux  bords 
viennent  s'appliquer  l'un  sur  l'autre  par 
la  face  supérieure. 

CONDURDUM.  s.  m.  (bot.  anc.) 
Plante  inconnue  des  modernes,  dont 
parle  Pline. 

•CONDYLE.  s.  m.  (ant.)  Mesure  li- 
néaire de  r.\sie  et  de  l'Egypte.  Le  con- 
dyle  saut  un  peu  pins  d'un  pouce. 

CONDYLÉATE.  adj.  f.  (mjth.  gr.) 
Surnom  de  Diane,  adorée  dans  le  bourg 
de  Condyléis,  près  de  Caphyis,  en  Ar- 
cadie.  Voy.  ArAKCHOMÈNE. 

CONDYLIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  au  condyle.  foy.  Cokdtlk 
au  Di(  t. 

CONDYLOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Ar- 
brisseau de  la  Guiane. 

CONDYLOÏnE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  a  la  forme  d'un  condyle. 

CONDYLOÏDIEN,  IENNE.adj.(anat.) 
Qui  avoisine  le  condyle. 

CONDYLOPE.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dit  d'Un  animal  pourvu  de  pattes 
articulées. 

CONnYLOPHORE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  pttrte  des  nœuds. 

CONDYLURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  d'Amérique. 

CONE ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressemble 
à  un  cône.  ||  Conés.  s.  m.  pi.  Facnille  de 
coquilles  nnivahes. 

CONÉGLIANO(géogr.).Villedn  royau- 
me Lombardo-Vénitieii ,  délégation  de 
Trévise.  ||  Conéglinno  (hisl.).  Un  des 
douze  duchés  grands  fiefs  de  l'empire 
français,  érigés  par  Napoléon,  eu  1806. 

t;ONÉINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
alcaloïde  qui  existe  dans  la  ciguë. 

CONÉION.  s.  m.  (bot.)  Plante  connue 
des  Grecs,  et  qui  n'est  ni  la  cicuta ,  ni 
le  conium. 

CONÉMON  ou  CONOMON.  s.  m. 
(bol  )   Espèce  de  concombre  du  .Japon. 

COiNÉl'ATE  ou  CONÉPAIX.  s.  m. 
(lool.)  Mnaimifère  d'Amérique. 

CONKSSI  (but.),  foj-.  ConAGAPAi.s. 

CONFABULATEUR.  s.  m.  (crilicpie) 
Il  s'est  (littpielqnefois  d'Une  personne  qui 
s'entretient  familièrement  avec  sou  au- 
ditoire, tandis  (|ii'elle  devrait  parler  en 
orateur.  Crt  avocat  n'est  qu'un  enntiyeuz 
conjabulateiir. 
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CONFAITEMENT.  adv.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour  Parfaitement.  On  le  trouve 
dans  les  poé-ies  du  roi  de  Na>arre. 

CONKAl.ON,  CONF.iRON  et  CON- 
FÉRON.  s.  m.  (anc.  T.  iiiilil.)  Gonfaloii. 

CON  F.^LONNIER  on  CONFANO- 
NIER.  s.  m.  ^anr.  T.  milit.)  Gonfalonier. 

CONFANON.  s.  m.  ( anc.  T.  milit.) 
Gonfalon.lj  Gonfanvn  (bol.),  .ancien  nom 
du  Cotpielieot. 

CONFARRÉATION.  s.  f.  f  ant.  rom.) 
Celle  des  trois  formes  de  mariage  en 
usage  chez  les  Romains,  qui  était  la  plus 
solennelle ,  et  qui  établissait  une  véri- 
table communaulé  entre  les  époux.  La 
Confnrréation  consistait  dans  l'offrande 
d'un  gâteau  apporté  par  la  nouvelle 
épouse.  La  confarréation  tomba  eu  désué> 
tude  sous  les  empereurs. 

CONFECTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ache- 
ver; teriuiner.  ||  Confectionner. 

CONFECTK  ,    FE.    part. 

CONFECTEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit,  selon  l'Eiicvclopèdie  ,  Des  gladia- 
teurs qui  conibatlaient  contre  des  hèles 
féroces,  f'oy.  Bkstiaire  au  Dict. 

CON  FECriONNAIRE(techuol.).  Voy. 

CoNFECTIONNtUR. 

CONFECTIONNEUR ,  EUSE.  S.  (led». 
noi.  )  Il  se  dit  ,  dans  certaines  proh*- 
sions ,  de  Celui,  de  Celle  qui  confec* 
lionne  un  objet.  Confectionneur d'habiU^ 
Habile  conffctionni'ur. 

CONFÉUÉR.\TEUR  ,  TRICE.  adj.  et 
s.  (néol.)  Il  se  dit  quelquefois  de  La  per» 
sotnie  et  de  La  chose  sous  rinfluence  de 
laquelle  se  forme  une  conrédèralioiK 
Puissance  confédératrice.  Les  confédé'-  \ 
ratenrs. 

•CONFÉDÉRATION,   s.    f.    Confédé- 
ration du  Rhin  (hisl.),  Confédéralion  qui 
se  fornta   en  1806,  peu  de  temps  après 
la  paix  de   Presbonrg ,  eiilre  la    plupart 
des   États  de  l'empire  germanique.    Les 
intérêts  communs   de  la   Conjéderation 
du   Rhin  étaient  traités  dans  nue  diète 
qui  siégeait  à  Francfort,  et  qui  était  di>5j 
visée  en  deux  collèges,  celui  des  rois  eftj 
relui   des    princes.  P'oy.    Collège.    Les  . 
États  de  la  Cmfedcration  du  Rhin  furent  ' 
déclarés    indépendants    par  le   traité  de 
Munich  du  25  juillet  [806,  et  mis  .sous 
la  proleclioii  de  l'empereur  des  Français. 
.<  la  suite  des  événements  de  1814  et  de  % 
i8i5,  ta  Confédéralion  du  Rhin  ,  formée 
d'Éla's  autrement  limités,  prit  le  nom  de  , 
Confédération  germanique.  ]|  Confédéral' 
tion  de  Bar  (hist.),   La   première  et  l«,  , 
plus  considérable  de  toutes  les  confédè"' , 
rations  qui  agitèrent  la  Pologne  sons  le> 
règne  de  Stanislas-Auguste.  La  Confédè* 
ration  de  Har  fut  foi  niée  à  Bar ,  en  Pô» 
dulie.  par  les  dissidents.  Elle  portait  pour 
devise  sur   ses  drapeaux  :  Pro  religion* 
et  libertate.  \   Conjéderation  anglo-ami' 
ricaine.  For.  États-Unis. 

•CONFÉDÉRÉ,  ÉE.  »à\.  Étals  confi* 
dérés  du  Rhin  (hisl.).  Les  États  qui  for» 
maieiil  la  Conb  déialion  du  Rhin. 

•CONFÉRENCE,  s.  f.  Ile  de  ta  Confi- 

rence  (bisl.1,  Nom  ih é  à  l'ile  des  Fai» 

sans,  sur  la  Bidassoa,  où  se  tinrent  les 
conférences  pour  la  paix  des  Pyrénées  et 
le  mariage  de  Louis  XIV.  |  Maître  Jt 
conférence  ,  se  dit  Des  professeurs  de 
l'école  normale. 

CONFÉKFNCIER.  s.  m.  Il  se  dit 
quelquefois  île  Celui  qui  préside  à  une 
conférence  d'étudiiinis ,  qui  propose  les 
questions   qu'on  doit  \  déb.tllre. 

•CONFEKER.  V.  n.'ll  a  été  eniplo;jO 
par  Montaigne  dans  le  sens  de,  Contre 
buer  à  quelque  chose. 
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C.O?ilERMER.  V.  a.  (V.  lang.}  Coii- 
Grmer. 

CoNFERMÉ,  ïï-  P3''-  r\      ,\ 

CONKERTIIXOKE.  sdj.  Jes  2  g.  (bot.) 
Qui  a  Jes  fleurs  serrtes. 

CONFERTIFOUÉ,  ÉE.  adj.  (but.) 
Oui  a  des  feuilles  serrées. 

CONFERYACÉ,  EE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  couferve.||Con/<T.n«tJ. 
s.  f.  pi.  Famille  daignes. 

CONFERVÉ(b'il.)-  ^"r-  Conferv.«:é. 

CONFERVICOLF..  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Oui  vil  parmi  les  conlerves. 

CONFERVIFORME.  adj.  des  2  g. 
ibot  1  Oui  ressemble  à  une  conferve^ 

CONFERVINÉ,  e.  CONFERVOIDE 

(bot.^.     yoy-     CONFERVACÉ. 

CÔNFÈS.  s.  m.  v^.  lang.)  Confesseur. 
1  Confis,  adj.  des  2  g.  Confessé.  Ou  a 
dil  depuis,  au  féminin,  Confisse. 

•CONFESSION,  s.  f.  Confission  privée 
(hisi  ecd.) ,  Celle  qui  remplaça  la  con- 
fession publique  ,  et  qm  se  fait  en  secret 
à  roreille  du  prèlre.  rof.  Auricclalre 
an  Dict.  La  confession  privée  ou  auricu- 
laire, établie  au  V  siècle,  et  abolie,  pour 
cause  de  scandale,  au  5',  fut  defimlive- 
ment  adoptée  par  lEglise  catlioliMue  au 
12'  siècle.  1  Billel  de  confission  (bist.) , 
Cerlificat  attestant  le  nom  du  directeur 
d'un  malade,  et  la  foi  de  celui-ci  à  l'égard 
de  la  fameuse  bulle  Unigemtus,  sans  le- 
quel l'arclievêque  de  Paris  défendit  dac- 
corder  les  sacrements  de  l'Eglise.  Les 
tillets  de  confission  ont  occasionné  bien 
■des  troubles  en  France,  de  17.Ï0  à  1757. 
]  Confission  (bist.  eccl.).  Le  lieu  où 
reiioseiilles  corps  des  martyrs,  des  saints. 
Dans  les  églises,  la  confission  est  ordi- 
nairement sous  le  grand  autel.  La  confis- 
sion des  saints  apôtres,  se  dit,  à  Rome, 
•du  Lieu  où  reposent  les  reliques  de  saint 
Pierre  et  celles  de  s.iint  Paul. 

CONFESSIOMSTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
■Rom  sous  lequel  on  désigne  Les  luthériens 
de  la  confession  d'Augsbourg. 

CONFESSOIRE.  adj.  des  2  g.  Action 
confissoire  (aoc.  prat.)  ,  Action  par  la- 
quelle un  voisin  répète  uu  droit  de  ser- 
vitude sur  son  voisin.  » 

CONKESSOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
-fesseur.  1  Confident. 

CONFIDENÏLSSIME.  s.  m.  Mot  ha- 
sardé par  le  cardinal  de  Retz  dans  le  sens 
de.  Confident  intime. 

CONFIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
fiance. 

•CONFIGURATION,  s.  f.  (astron.) 
Situation  relative  des  planètes,  les  unes 
^ar  rapport  aux  autres.  Il  s'emploie  prin- 
cipalement en  parlant  des  satellites  de  .7u- 
piter,  dont  les  positions  relatives  sont 
données  pour  chaque  jour,  dans  la  Con- 
naissance des  temps,  sous  ce  titre  :  Con- 
figuration des  satellites  de  Jupiter. 

CONFINAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Borne; 
^Kmite. 

CONFINEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
Exil.  I  Prison. 

•CONFINER.  V.  a.  (V.  lang.)  Finir; 
lerminer. 

CONFINITÉ.  s.  f.  (néol.)  Il  se  dil 
quelquefois  de  La  situation  de  deux  pays 
qui  se  touchent. 

•CONFINS,  s.  m.  pi.  Confins  mili- 
taires {^éo^v.) ,  Gouvtruemeut  de  l'cm- 
jpire  d'Autriche ,  divisé  en  quatre  géné- 
ralats  :  1°  Géne'ralat  de  Carlstadl-Varas- 
din  et  du  ban  de  Croatie,  chef-lieu, 
jigram  ;  2"  Genéralat  de  Slavonie , 
chef-lieu  ,  Pelcrtvardein  ;  3°  Genéralat 
du  Banal,  chef-lieu,  Temesvar ;  4"  Gc- 


CON 


CON 


CON 


265 


néralat  de  Transylvanie,  chef-lieu  ,  Hcr- 
manstttdt. 

•CONFIRE.  V.  a.  (  ttchnol.)  Tremper 
dans  l'eau  sure,  appelée  Confit,  les  peaux 
pii  doiieul  être  chamoisées. 

•CONI'IRM.\TION.  s.  f.  (anc.  législ.) 
Droit  qui  était  du,  à  titre  d'hommage, 
par  chaque  ville  et  chaque  sujet ,  lors  de 
l'a\éneuienl  d'un  prince  à  la  couronne.  || 
Charte  de  confirmation  (diplom.).  Acte 
par  lequel  on  confirmait  une  donation. 

•CONFIRMER,  v.  a.  Confirmer  un  cJie- 
ca/ (manège).  Achever  de  le  dresser. 

•CONFISCATION,  s.  f.  (anc.  législ.) 
Adjudication  qui  se  faisait ,  au  piolit  du 
roi  ou  des  seigneurs  hauts  justiciers  ,  des 
biens  d'un  homme  condamné  à  mort.  ( 
Confiscation  de  marchandises.  Adjudi- 
cation ,  au  profit  du  roi  ou  de  ceux  qui 
le  représentaient,  d'objets  saisis  sur  les 
contrebandiers.]  Confiscation  de  fief.  Ré- 
version du  fief  servant  au  fief  dominant, 
causée  par  l'indignité  du  vassal. 

CONFISERIE,  s.  f.  (technol.)  Art  du 
confiseur. 

CONFIT,  s.  m.  (technol.)  Eau  sûre 
daus  laquelle  le  chamoiseur  plonge  les 
peaux  minces. 

CONFITURERIE.  s.  f.  (comm.  )  Art 
du  confiseur.  |1  Lieu  où  l'on  fait ,  où  l'on 
conserve  les  confitures. 

CONFLAN,  GONFLANT  ou  CON- 
FLANS.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  Du 
confluent  de  deux  rivières.  On  a  formé  de 
ce  mot  le  nom  d'un  grand  nombre  de 
localités. 

CONFLANS  (géogr.).  Hameau  près  de 
Paris,  faisant  partie  de  la  commune  de  Cha- 
renton-Ie-Pont ,  au  confluent  de  la  Seine 
et  de  la  Marne.  On  y  remarque  un  châ- 
teau appartenant  à  l'archevêque  de  Paris. 
Il  Traité  de  Conflans,  Traité  que  Louis 
XI  conclut,  le  5  octobre  i465,  avec  le 
comte  de  Charolais,  pour  mettre  fin  à  la 
guerre  du  Uen  public. 

CONFLICT.  s.  m.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Conflit. 

CONFLUANT,  s.  m.  (hist.  ecci.)  Il  se 
dit  Des  religieux  de  quelques  couvents 
d'Italie  qui  ne  se  rassemblent  au  monas- 
tère qu'à  certaines  époques  de  l'année. 

•CONFLUER.  V.  n.  Il  se  disait  autre- 
fois, au  figuré,  pour, S'accorder,  Se  réunir. 
On  lit  dans  Pasquier  :  Si  l'intention  de 
tous  confluait  en  un  même  vœu, 

CONFOLENS  (géogr.).  Tille  de  Fi  ance, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  de  la  Cha- 
rente ,  sur  la  Vienne.  Entrepôt  de  grains. 
2,700  habitants. 

•CONFORT,  s.  m.  (  néol.)  Bien-être 
matériel  ;  aisances  de  la  vie. 

CONFORTABLE,  adj.  (V.  lang.)  Con- 
solant. Il  Utile;  agréable.  ||  Confortable 
(néol.).  Qui  concerne  le  coufort,  le  bien- 
être  matériel;  qui  est  convenable  sous  ce 
rapport.  Il  se  prend  substantivement.  Les 
Jwlais  s' occupent  beaucoup  de  leur  con- 
fortable. 

CONFORTANCE.  s.  f.  (V.  iang.)  Sou 
lien;  appui.  ||  Consolation. 

CONI'ORTEMAIN.  s.  f.  (anc.  prat.) 
Lettres  de  chancellerie  dont  un  seigneur 
féodal    se   munissait,   quand    il    voulait 
saisir   le  fief  de  son  vassal ,  pour  rend 
celle  saisie  plus  authentique. 

CONFORTF.MENT.  s.  m.  (V.  Jang.) 
Soulagement.  |'|  Satisfaction. 

CONFRATERNEL,  ELLE.  adj.  De 
confrère.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  par- 
lant des  membres  d'une  même  confrérie, 
telle  que  celle  des  avocats.  Sentiments 
confraternels. 

•CONFRATERNITÉ,  s.  f.  Confra'er- 


nité  de  coutumes  (anc.  coul.  de  Flandre), 
Usage  où  l'on  était  de  régler  une  succes- 
sion d'après  la  coutume  de  la  ville,  à  la 
bourgeoisie  de  laquelle  le  défunt  apparte- 
nait; et  d'attribuer  au  juge  de  celte  ville 
la  connaissance  de  toutes  les  difficultés 
relatives  à  ladite  succession. 

•CONFRÉRIE,  s.  f.  Confrérie  de  Dieu 
(hist.),  Association  pieuse  qui  fut  établie 
eu  Normandie  vers  Je  milieu  du  11'  siè- 
cle, et  dans  laqueUe  on  admeltait  indis- 
tinctement les  seigneurs  et  les  prélats,  les 
riches  et  les  pauvres.  Les  membres  de  la 
confrérie  de  Dieu  juraient  de  poursuivre 
sans  relâche  ceux  qui  troubleraient  le 
repos  de  l'Église  et  de  l'Étal.  ||  Confrérie 
blanche  (hist.),  Association  que  Foulques, 
évèque  de  Toulouse,  forma  contre  les  Al- 
bigeois, au  commenrement  du  i3*  siècle. 
^Confrérie  noire.  Celle  qui  s'opposa  à  la 
confrérie  blanche.  | 

CONFRICATION.  s.  f.  (didacl.)  Ac- 
tion de  réduire  en  poudre  par  le  frotte- 
ment. 

CONFRONTEMENT.  s.  m.  Il  s'est  dit 
quelquefois   pour  Confrontation. 

CONFUCIUS.  n.  pr.  m.  (phil.  chin.) 

f'oy.    KorKG-TSEH. 

CONFUSIBLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Eu  désordre,  y  Honteusement. 

•CONFUSION,  s.  f.  Il  a  été  employé 
par  Montaigne  dans  le  sens  de  Fusion, 
union  intime.  Cette  confusion  si  pleine 
de  nos  volontés.  |1  Année  de  conftision 
(chionol.),  se  dit  de  L'an  de  Rome  708, 
époque  à  laquelle  Jules  César  opéra  la 
réforme  du  calendrier  romain.  Vannée 
de  confusion  se  composa  de  44^  jours,  dis- 
tribués en  i5  mois. 

CONFUTER.  v.  a.  (didact.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  pour  Réfuter. 
CusFUTÉ,  ÉE.  part. 
•CONGE,  s.  m.  (bot.)  Variété  de  thé. 
•CONGÉ,  s.  m.  Permission,  autori- 
sation. Se  marier  sans  le  congé  de  ses 
parents.  J  Aller  au  congé,  sigiiifiait  au- 
trefois. Aller  aux  informations  chez  le 
premier  maître  de  l'ouvrier.  1|  Congé 
(anc.  législ.)  ,  Déclaration  qu'un  garçon 
ou  compagnon  était  tenu  de  prendre 
du  maitre  qu'il  quittait  ,  pour  jusiilier 
qu'il  avait  rempli  ses  engagements.  || 
Congé  de  cour.  Renvoi  de  la  demande. 
Il  Congé  d'adjuger,  JugemenI  qui  por- 
tait que  le  bien  saisi  réellement  serait 
vendu  et  adjugé  par  décret  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseur.  J  Congé 
déchu  de  l'appel.  P"oy.  Congé  faute  de 
plaider  au  mot  Congé  du  Dict.  ||  Congé 
de  défaut.  Défaut  qui  se  donnait  lors(|uil 
y  avait  des  demandes  respectives,  et  qu'une 
seule  parlie  comparaissait. |Cong-e'/a"^<; 
de  conclure,  Défaut  qui  se  donnait 
contre  l'iulimé ,  faute  par  son  procureur 
de  signer  l'appointement  de  conclusion 
dans  le  lemps  et  en  la  forme  pres- 
crits par  l'ordonnance.  1|  Congé  faute  de 
se  présenter.  Acte  qu'on  délivrait  au 
procureur  du  défendeur  contre  le  deman- 
deur qui  ne  se  présentait  pas  dans  les 
délais  lixés  par  l'ordonnance.  1|  Congé 
d'entrée  (législ.)  ,  Acquit  délivré  par  le 
receveur  de  l'octroi,  à  l'effet  d'autoriser 
l'entrée  des  vins  ou  autres  marchandises. 
Ces  congés  reçoivent  aussi  le  nom  de 
Laissez-passer.  |1  Congé  de  remuage , 
Permission  de  transporter  des  vins  d'un 
lieu  dans  un  autre.  \  Congé  de  cour 
(législ.  forcst.).  Sentence  rendue  sur  le 
procès  -  verbal  de  recolemeut,  par  la- 
quelle les  adjudicataires  sont  déchar- 
gés de  loute  recherche  pour  raison  do 
J'cxploilation.  Le  congé  de  cour  est  au- 


jourd'hui  accordé  adfninistrativement 
\par  le  conservateur.  \  Congé  au  menu 
(anc.  législ.  marit.).  Permission  cpie  les 
commis  du  grand  bureau  des  fermes  du 
roi  donnaient  aux  marchands  de  Bor- 
deaux ,  pour  faire  charger  sur  leurs  vais- 
seaux des  marchandises  en  détail.  U  CoffoC 
(  législ.  marit.  ) ,  Espèce  de  passe-port 
que  le  maître  d'un  vaisseau  est  obligé  de 
prendre  quand  il  veut  sortir  du  port  pour 
aller  en  mer,  sous  peiue  d'être  réputé 
corsaire.  Foy.  Bref  et  Hébkxeox. 

CONtîÉDIEMENT.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Action  de  délivrer  un  congé. 

CONGÉER,  CONGÉIER  ou  CON- 
GIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cougédier;  ren- 
voyer; donner  congé. 

CoNGÉÉ,  CoNGÉiÉet  CoNGtÉ,  ÉE.  part. 
CONGELABLE.   adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  est  susceptible  de  se  congeler. 

CONGÉMENT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Fa- 
culté perpétuelle  qu'avait  le  propriétaire 
ou  le  seigneur  foncier  d'un  domaine 
congéabie,  d'expulser  le  colon  en  lui 
remboursant  ses  droits  superficiels.  J 
L'exercice  même  de  cette  faculté. 

CONGÉMINATION.  s.  f.  (didact.) 
Formation  double  et  simultanée. 

CONGÉRIE.  s.  f.  (phys.)  Selon  le 
Dict.  de  Trévoux  ,  on  appelait  ainsi , 
Une  masse  informe,  un  amas  de  choses 
réunies  sans  ordre.  [  Congérie  (  rltét.). 
Voy.  Accumulation  au  Dict. 

CONGESTIF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  ramassé. 

•CONCLURE,  s.  m.(ant.  rom.)  Vase 
qui  tient  un  conge.||  Congiaire  (numism.), 
Médaille  qui  représente  un  congiaire.  Le 
congiaire  de  Nerva.  Un  beau  congiair». 
f'oy.  Congiaire  au  Dict  et  Donatif  an 
Compl. 

CONGIED.  s.  m.  (V.  Iang.')  Congé. 
CONGLACIATION.  s.  f.  (phys.)  Ac- 
tion de  se  convertir  en  glace. 

•CONGLOBÉ,  ÉE.  adj.  (gramm.  et 
rhct.)  Il  se  dit  Des  termes,  Des  arguments 
accumulés  par  la  figure  à\{e  Conglàba- 
tiôn.  Voy.  ce  mot  au  Dict. 

CONGLOMÉRAT,  s.  m.(niiuér.)Aggré- 
galion  de  substances  minérales  diverses, 
CONGLOMÉR.ATION.  s.  f.  (miner.) 
Action  de  rcunirdessubstancesdivei-ses. 
CONGLOMÉRÉ ,  ÉE.  adj.  (anat.)  Qui 
est  formé  par  une  réunion  de  granula- 
tions. Glandes  conglomérées. 

CONGLUTIN  AN  T,  ANTE.adj.  (méd.) 
Qui  colle  ou  réunit  ensemble. 

CONGLUTIN.OIF,  IVE.  adj.  (méd.) 
Qui  sert  à  coller  plusieiiiî  choses  en- 
semble. 

CONGLUTINATION.  s.  f.  (méd.) 
Action  par  laquelle  deux  ou  plusieurs 
choses  sont  collées  ensemble. 

CONGNÉE.  s.  f.  Orthographe  de 
Montaigne  pour,  Cognée,  hache. 

Ct)NGNETTE.  s.  f.  (bol.)  Variété  de 


CONGNOISTRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Con- 
naître. 

CoNGNEO ,  EUE.  part. 

CONGO,  s.  m.  (géogr.)  Royaume  de 
la  Guinée  méridionale,  dont  la  capitale  est 
San-Salvador. 

CONGOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (geogr.) 
Nom  qui,  suivant  le  Dict.  de  Trévoux,  a 
été  donné  aux  habitants  du  Con;;ri. 

CONGOLAN,  ANE.  adj.  et  s.  (çéogr.) 
Habitant  du  Congo,  j]  Qui  «pp^articnt  au 
Congo  ou  aux  habitants  de  ce  jwys. 

CONGRATliLATOIRE.  mlj.  «les  2  g. 
Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  contient 
une  congratnlalion.  Épiire  cangratala- 
loire.  '-='  ^"IS^^ 

3i 
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«CONGRATULER,  v.  a.  Corneille  a 
dit  Congratuler  à  la  pureté  de  quelqu'un, 
pour,  Féiiciler  quelqu'un  de  sa  purelé. 

CONGRÉAGE.  s.  m.  (marine)  Action 
de  cou^réer  un  cordage. 

COXGRIER.  V.  a.  (marine)  Entourer 
UD  cordage  avec  du  fil  à  voile,  de  la  li- 
gnerolle  ou  du  lusin;  de  manière  à  rem- 
plir les  vides  entre  les  torons. 
CosGRÉK  ,  ÉE.  part. 
CONGRÉGANDINE.  s.  f.  (hist.  eccl.) 
Religieuse  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame. 

CONGRiGANISlIE.  s.  m.  (oeol.  et 
polit.)  Esprit  de  la  congrégation.!]  Sjsleme 
fevorable  à  la  congrégation. 

•CONGRÉGATION,  s.  f.  (  statist.  ) 
Nom  que  l'on  donne  à  certaines  divisions 
ecclésiastiques ,  dans  les  pays  protestants, 
g  Congrégation  de  l'immunité  (  hisl. 
eccl.) ,  Congrégation  chargée  de  mainte- 
nir les  droits  du  saint-siége.  |  Congréga- 
tion (polit.)  ,  se  disait  absolument ,  sous 
la  restauration  ,  dUue  association  reli- 
gieuse et  politique  qui  passait  pour  être 
dirigée  par  les  jésuites. 

CONGRÉGATTONALISTE.  s.m.  (hist. 
eccl.)  Membre  d'une  secte  qui  est  fort 
répaudue  aux  États-Unis,  et  dont  la  doc- 
trine se  rapproche  beaucoup  de  celle  des 
Lrownistes  et  des  indépendants  d'Ecosse. 
Chez  les  congrégationalistes,  les  synodes 
ae  donnent  point  de  prescriptions,  mais 
seulement  des  avis  et  des  conseils. 

CONGRÉGÉ ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  réuni  en  masses.  ||  Congrégée.  s.  f. 
(hist.  ecil.  )  Nom  que  portèrent  les  ursu- 
lines  qui  ne  faisaient  poiut  de  vœux. 

•CONGRÈS,  s.  m.  (  hist.  )  Sorte  de 
convention  ou  d'assemblée  des  représen- 
tauts  du  peuple  de  la  Belgique,  après  la 
révolution  de  i83o. 

CONGRESSION.  s.  f.  (hist.  nat.)  Ac- 
couplement du  mêle  et  de  la  femelle. 

CONGRIER.  s.  m.  Endroit  d'une 
rivière  que  l'on  entoure  de  pieux  pour 
renfermer  le  poisson.  [  Droit  de  cogrier 
(anc.  coût.),  Droit  de  faire  un  cougrier. 
•CONGRU,  UE.  adj.  (anc.  T.  de 
géom.)  Il  s'est  dit  De  deux  figures  qui 
coïncident  parfaitement. 

CONGRUAIkE.   adj.  m.  (hist.  ceci.) 
■  Il  se  dit  Dis  vicaires   qui   n'ont  qu'une 
portion    congrue   sur    le  bénéfice  qu'ils 
desservent. 

CONGRUENCE.  s.  f.  (anc.  T.  de 
géom.)  Égalité  de  deux  figures,  yojr. 
Co:<Gac. 

CONORUENT,  ENTE.  adj.  Il  signi- 
fiait  autrefois  Convenable.  |  Congrucnt 
'géom.).  for.  COKGRO. 

CONGRUTSME.  s.  m.  (hisL  eccl.)  Doc- 
trine de  ceux  qui  expliquent  l'efficacité 
de  la  grâce  par  la  grâce  congrue.  Voy. 
CoirGRCiTÉ  an  Dict. 

CONGRIUSTE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Partisan  de  la  grâce  congrue. 

CONI  (géogr.).  Ville  commerçante  dei 
Élals-Sardes,  chef-lieu  de  la  division 
qui  porte  le  mime  nom,  sur  une  colline, 
au  confluent  de  la  .Slura  et  du  Geuo. 
i6,5oo  âmes, 

COMANGION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  liclieut. 

COMCINE.  ■.  C  (chimie)  Alcali  qui 
rxivic  dans  la  rigiië. 

CONICIQUE.  adj.   m.  (chimie)  Il   se 
dit   D'un  aride  qui  existe  dam  la  ciguë. 
CONIDIE.  s.   f.  (bol.;   Poussière  qui 
recuiKrc.  les  lichent. 

CONIE.  ..  f.  (lool.)  Coquille  det 
Indes. 

CONIÉH    (géogr.).    Ville  forte  de  la 
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Turquie  d'Asie,  cheMieu  du  pachalik  de 
Caramanie.  Coniéh  est  une  ville  sainte , 
très-fréquentée  par  les  pèlerins.  Tapis , 
maroquins.  3o,ooo  âmes. 

CONIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  h.il.ite  les  cônes. 

CONIFLORE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
a  les  fleurs  en  cône. 

CONIFORME.  adj.  des  i  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  cône. 

CONIGÈNE.  adj.  dos  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  nait  ou  vit  sur  les  cônes  de  sapin. 

CONILE  ou  GONFLA,  s.  f.  (bot.  anc.) 
Plante  inconnue  dont  parlent  les  anciens. 
CONILÈRE.    s.    m.    (zool.)  Crusiacé 
des  côle=  d'.Angleterre. 

CONILTTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univ^lves. 

CONFLLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Lapin. 
CONILLER.   V.   n.    (V.  lang.)    Avoir 
peur.  Il  Se  cacher  comme  des  lapins;  s'es- 
quiver.|1  Fig.,  Recourir  à  des  subterfuges. 
CoNiLLÉ.  part. 

CONILLIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Clapier. 
Garenne.  ||  ConiHicre,  s'est  dit  au   fi- 
guré pour  Subterfuge.  On  lit  daus  Mon- 
taigne :  X^oiis  clierctions  des  coniUiires  en 
la  fausseté  pour  nous  accorder. 

CONIN.  s.  m.  (V.  laug.)  Lapin.yFig., 
Embarras  ;  intrigue. 

CONIO  CARPE,  s.  m.  (boL)  Genre  de 
lichens. 

CONIOCARPÉ ,  ÉE.  adj.  (  bot.)  Qui 
ressemble  à  un  coniocarpe.  ||  Coniocar- 
pées.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

CONIOCT.MATIENS.  s.  m.  pi.  (boL) 
Famille  de  lichens. 

CONIOCYSTE.  s.  f.  (bol.)  Masse  des 
corpuscules  reproducteurs  d'une  fou- 
gère. 

CONIOLICHÉNÉES.  s.  f.  pi.  0>ot.) 
Famille  de  lichens. 

CONIOMYCÈTES.  s.  m.  pi.  (bot.) 
Famille  de  champignons  pulvérulents. 

CONIOPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

CONIOSPORIÉS.  s.  m.  pi.  (bol.)  Fa- 
mille de  champignons. 

CONIOTHALAMES.  s.  m.  pi.  (but.) 
Famille  de  lichens. 

CONIROSTRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  conique.  |lCo;i/roj(r«.  s.  n». 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

CONISALUS  et  CONISSALUS.  n. 
pr.  m.  (mylb.  gr.)  Divinité  athénienne  ; 
la  même  que  Priape.  yoy,  Priaps. 

CONISPORÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  graines  pulvérulentes. 

CoNISTÈRE.  s.  m.  (ant.)  Partie  du 
gvmnase  où  1rs  lutteurs  se  Â-oUaient  de 
poussière. 

CONITE.  s.  m.  (miner.)  Minéral  gri- 
sâtre d'Islande 

CONIUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Phrygie  pacaiienne. 

CONIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom sous  lequel  Jupiter  était  adoré  i 
Mégare. 

CONFVALVE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  une  coquille  conique.  |  Coninal- 
vet.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 
CONIZE  (lioL).  yoy.  Coirrs». 
CONJECTUREUR.  ».  m.  (néol.)  Celui 
qui  aime  lis  conjectures  ,  à  qui  elles  sont 
habituelles. 

•CONJOINT,  OINTE,  adj.  (mylh. 
anc)  Il  se  dit  Des  divinités  sulialternes 
qui  accompagurnt  un  dieu  supérieur. 
Dieux  conjoints.  Yoy.  Assussiioii,  Pun 
koKi.  I  Lettres  conjointes  (diplom.  ), 
se  dit  de  Lellre»  liées  eiilrc  elles ,  de 
manière  que  la  forme  de  chacune  soit 
plus   ou   moins    abrégée    nu  altérée  par 
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cette  union.  Les  lettres  conjointes  se 
montrent  régulièrement  à  la  jin  des  lignes 
dans    les    manuscrits    les  plus    anciens. 

CONJOÏR  (SE).  V.  pron.  (V.  lang.) 
Se  réjouir  avec  quelqu'un. 

CoNjoï,  Îe.  part. 

♦  CONJONCTIF ,  IVE.  adj.  Adjeci\J 
conjonctif  {^\imm.  gén.),  se  dit  Des  ad- 
jectifs qui  servent  à  joindre  à  un  nom 
une  phrase  incidente.  Ç«; ,  que  ,  lequel, 
laquelle  sont  des  adjectifs  conjonctifs. 
Les  adjectifs  conjonctifs  sont  appelés  par 
les  anciens  grammairiens  pronoms  rela- 
tifs. Il  Coajonciif.  s.  m.  Nom  que  plu- 
sieurs grammairiens  ont  tenté  de  substi- 
tuer à  celui  du  mode  appelé  Subjonctif 
B  Con/onc///"  (gramm.  hébr.  ),  se  dit  Des 
accents  toniques  qui  servent  à  déterminer 
tes  rapports  grammaticaux. 

•  CONJONCTION,  s.  f.  (diplom.)  Il 
se  dit  de  La  réunion  de  deux  ou  plusieurs 
caractères  en  un  seul.  Je,  pour  A  E,  est 
une  conjonction, 

CONJONCTIONXEL,    ELLE.     a. 
(gramm.^  Qui  tient  de  la  conjonction. 

CONJONCTIONN'ELLEMENT.  adv. 
(gramm.)  Avec  la  valeur  d'une  conjonc- 
tion. 

CONJONCTIVEMENT.  adv.  (didact.) 
D'une  manière  conjointe. 

CONJONCTIVITE,  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation de  la  conjonctive. 

CONJOUISSEMENT.  s.  m.  Il  signi- 
fiait autrefois ,  Congratulation  ,  félicita- 
tion  mutuelle. 

CONJOTER  (SE),  v.  pron.  H  se  disait 
pour.  Se  réjouir,  faire  fête  à  quelqu'un. 

CoNJOYÉ ,  ÉE.  part. 

CONJTGABLE.  adj.  des  2  g.  (gramm.) 
Qui  peut  être  conjugué. 

CONJUGATIF,  IVE.  adj.  (gramm.) 
Il  se  dit  De  ce  qui  a  rapport  à  la  con- 
jugaison. 

'CONJUGUÉ,  ÉE.  adj.  Diamètres  con- 
jugués (géom.),  se  dit  de  Deux  diamètres 
d'une  courbe  ,  quand  l'un  est  toujours 
parallèle  aux  cordes  que  l'autre  divise 
en  deux  parties  égale-S.  ||  Z(jy3erio/e  con- 
juguée. Hyperbole  décrite  dans  l'angle 
vide  des  asymptotes  d'une  autre  hyper- 
bole, et  ayant  les  mêmes  asymptotes  que 
celte  dernière.  0  Oi/ale  conjugué,  se  dit 
d'Un  ovale  complètement  séparé  et  isolé 
des  branches  d'une  seconde  courbe  prin- 
cipale, située  daus  le  même  plan,  et 
donnée  par  la  même  équation.  Quand , 
par  certaines  hypothèses  faites  sur  les 
paramètres  de  celte  équation ,  l'ovale  .se 
réduit  à  un  point,  on  appelle  ce  point. 
Point  conjugué, 

CONJUNGO.  s.  m,  11  se  dit  de  La 
formule  du  mariage.  ]  Le  mariage  hii- 
méme.  Sitôt  après  le  conjungo.  Q  Con- 
jungo  (diplom.),  écriture  sans  ponctua- 
tion et  sans  espace. 

CONJUR.ATEUR.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Il  se  disait,  sous  les  rois  de  la  i"  et  de 
la  a"  race,  d'Une  personne  qui  attes- 
tait par  serment,  devant  les  juges,  qu'elle 
croyait  véritable  un  fait  dont  la  preuve 
était  douteuse. 

•  CONJURATION,  s.  f.  (hisl.rom.)Cé- 
rémoiiie  qui  avait  lieu  dans  les  grands 
dangers ,  et  qui  rousistait  en  un  srrmeul 
de  mourir  pour  la  patrie,  prononcé  par 
le  peuple  asscmlilé  au  Capitule. 

CONJURE,  s.  f.  (V.  long.)  Conjura- 
tion. I  Injonction.  [  Semonce  et  conjure 
(anc.  cuut.),  Invilalion  adressée,  par  le 
seigneur  féodal  ,  aux  feiidaloires  ou  ceii- 
siers,  afin  que  ceux-ci  vinssent  juger  une 
affaire  qui  était  de  leur  compétence. 
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CONJUREMENT.   s.    m.   (V.  Un-) 

roy.    CONJCRE. 

•CONJURER.    V.    a.     (anc.    législ.  ) 
Adresser  à  ses  vassaux  l'invitation  dite ,        I 
S:  moiice  et  conjure,  f^oy.  CosjcaE. 

CONNAISSAIÎLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  facile  à  counaiire. 

•CONNAISSANCE,  s.  f.  Connaissance 
charnelle  (  théol.  ) ,  Cuhabilalion  char- 
nelle de  l'homme  et  de  la  femme.  |  La 
certaine  connaissance  et  science  royale  ' 
(hist.).  Prétendu  privilège  de  supériorité 
d'es]iril  et  d'intelligence  accordé  aux  rois  ! 
par  la  Divinité.  C'est  en  conséquence  de 
cet  absurde  préjugé ,  qui  dominait  au 
temps  de  la  féodalité,  que  Charles  Va 
déclaré  les  rois  de  France  majeurs  à  l'âge 
de  quatorze  ans.  ]|  Prendre  connaissance 
d'une  terre ,  d'une  escadre,  etc.  (marine),  1  Jj 
Se  mettre  à  ponce  de  les  bien  reconnaître. 
'CONNAITRE,  v.  a.  Connaihe  les  épe- 
rons,  les  jambes ,  la  bride,  etc.  (manège), 
se  dit  en  parlant  d'un  cheval  qui  com- 
prend les  divers  mouvements  de  son  ca- 
valier. 

CONNARACÉ,  ÉE.  adj.  (hot.)  Qui 
ressemble  à  un  connare.  ]  Connaracéa. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CONNARE.  s.  m.  (boL)  Genre  et 
plantes  d'Afiique  et  des  Indes. 

CONNATISQUAME.  adj.  des  a  ^. 
(bot.)  Qui  est  formé  de  squames  entn- 
grelTées. 

CONNAUGHT.  s.  m.  (géogr.)  La  plut 
petite  des  quatre  provinces  de  l'Irlande^ 
capitale  Gal^ay,  Le  Connaught  est  di-" 
visé  en  cinq  comtés  :  Gal^ay  ^  Leitrimt 
Mayo ,  Roscommon  et  SUgo. 

CONNECIER.  T.  n.  (didact.)  Être  ea 
connexion.  Toutes  les  propositions  eoa^ 
nectent  les  unes  avec  les  autres,  a  dit  le 
grand  Frédéric.  ||  5e  connecter.  \.  pron. 
Avoir  de  la  connexité. 
CosKECTÉ,  ÉE.  part. 
CONN'ECTICULE.  s.  m.  (bol.)  Organe 
corné  auquel  tient  le  filet  des  élamines 
des  asclépiades  et  de  certaines  orchidées. 
Q  Anneau  élastique  des  fougères. 

CONNECTICUT.  s.m.  (géogr.)  Fleuve 
qui  donne  son  nom  à  un  des  Elals-Uuis; 
il  %ort  du  petit  lac  qui  porte  le  même 
nom,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Long- 
Island,  après  un  cours  de  147  lieues.  || 
Un  des  Etals-Unis  de  l'Amérique  septen- 
trionale ;  Harford  et  Neiv-Haven  en  sont  " 
les  chefs-lieux  ;  et   les  sessions  de  la  lé- 
gislature se  lieunenl  alternativement  dans 
l'une  et  dans  l'autre  de  ces  deux  villes.  ,  , 
Minéraux;  industrie  très-active.  400,00»  .4 
habitants.  ^ 

CONNECTIF.  s.  m.  (bot.)  Corps  char-  ^ 
nu  qui  écarte  l'une  de  l'autre  les  loges 
des  anthères  de  certaines  plantes. 

CONNESSANCE.  s.  f.  (V.  laug.)  Con- 
naissancr. 

CONNESTABLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
nélaWe. 

CONNTISTABLERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Fonctions  du  conuctable.  I  Lieu  où  it 
réside. 

CONTVESTARLIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Commanilement.  For.  Coj<NÉTA«t.iï. 

CONNKSTRE.  v.a.  (V.  lang.)  Counai- 
ire. 

CoififEu .  EUE.  part. 
•CONNÉTABLE,  s.  m.  (hist.)Gouïer- 
neur  d'une  ville,  d'une  place  forte.] Grand 
éciiyer  sous  les  empereurs  du  Bas-Em- 
pire, y  Connétable  (anc.  T.  milil.),  Offi- 
cier d'arlillrrie  qui  distribuait  dans  la 
batterie  toutes  les  choses  nécessaires  an 
service  du  canon.  ||  Connétable  {MgilL 
nngl.).  f'or.  Cn^rrinTr  au  Difl. 
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«CONNÉTABLIE.  s.  f.(liisl.)  Gouver- 

eitienl    d'un  connétable.   ||   Compagnie 

hommes  de  guerre.  S    Charge  du  con- 

lélable  qni  commaiidail  ces  compagnies. 

•CONNEXE  (auc.  musiciue).    Voy. 

lIlXTE. 

I  CONNIDAS.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Ivlaitre  et  instituteur  de  Thésée. 
'  CONNIDIES.  s.  f.  pi.  (mylh.gr.)Fétes 
lue  les  Athénieus  célébraient  eu  l'hoii- 
leur  de  Counidas  ,  la  veille  de  la  fcle  de 
rliésée,  c'est-à-dire  le  7  du  mois  d'héca- 
ombéon. 
CONiSIL.  s.  m.  Vieux  nom  du  lapin. 

J'or.   CONILLE. 

CONNILLEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  La- 
pereau. 

CONr^ILLEH.  V.  n.  Il  se  disait  autre- 
ifois  daus  le  sens  de.  Se  cacher  comme  des 

l.TIMIi^,    Voy.   CONILLER, 

ivNiLLÉ.  part, 

XNiLLEUR.  s.  m.  Il  se  disait  au- 
.   de  Celui  qui  prend  la  fuite;  ou 
!i.;   .  Je  Celui  qui  aime  les  subterfuges. 
'((IXlNILLIÈRE  (V.  lang.).  roy.  Co- 

3111  I.IÈRE. 

(.(JNNIÎSA.  s.  f.  (bot.)  Nom  italien  de 
la  Vuivaire. 

I  (  iWOISSAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
lésnisement;  franchement. 
iNNOISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
i.iissauee. 
CONNOMON.  s.  m.  (bot.)  Concombre 
Ju  Japon. 

t:()NNOTATIF,  IVE.  adj.  (gramm.)Il 
se  dit  De  ce  qui  sert  à  indiquer  une  idée 
I  secondaire  en    même  temps  que  l'idée 
principale.  Articles  connotatïfs, 

CONNOTATION,  s.  f.  (gramm.)  Sens 

confus  que   comporte  un  terme  abstrait 

oulre  le  sens  absolu.  Ainsi  le  vert  ré- 

j  veille,    outre  l'idée  de  vert,  l'idée  d'un 

[  objet  vert  ;  celle-ci  est  ce  que  les  gram- 

!  mairiens  ont  appelé  Connotation, 

CGXNUBIAL,  ALE.  adj.  Qui  con- 
reine  le  mariage.  Latinisme  de  Rabe- 
lai-. 

I  :(  )NOB  (numism.).  AbréviatioD  qu'on 

liniive  dans  l'exergue  de  plusieurs    mé- 

I  I  1K<  du  Bas-Empire,  et  qui  est  diver- 

iil  interprétée  par  les   antiquaires. 

pies-uns    pensent    qu'elle   signifie 

iaiitinopoli   obsignata ,    Frappée    à 

l  '  iilaulinople, 

<;i  )NOBÉE.  s.   f.  (bot.)  Plante  de  la 

CONOCARPE.  aJj.  des  1  g.  (bot.) 
Qui  a  les  fruits  coniques. 

CONOCARP()DENDRON.s.m.(bot.) 
Ancien  nom  du  genre  protée. 

CONODICTYON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

CONOHORIA.  s.  f.  (bot.)roj.  Co- 
2roRi. 

CONOÎDAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  la  fif;ure  d'un  cône. 

*CONOlDE.  adj.  des»  g. .(didact.) 
Dont  la  figure  approche  de  celle  d'un 
cône.  [[  Surface  conoîdc  (géom.)  ,  Sur- 
face développable,  engendrée  par  le  mou- 
vement d'une  ligue  droite  assujettie  à 
rester  parallèle  à  un  plan  donné,  et  à 
passer  simultanément  par  tous  les  points 
d'une  droite  et  par  ions  les  points  d'ujie 
courbe  également  données. 

CONOILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Que- 
nouille. 

pONOISTRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Con- 
aaitrc. 

CosED,  EOE.  part. 

CONOMINATION.  s.  f.  (didact.)  In- 
dication simultanée  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  ont  pris  part  à  la  même  en- 
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treprise  ;  de  plusieurs  êtres  rangés  dans 
la  même  classe. 

CONONITE.  s.  m.  (bisl.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée,  au  6"=  siècle,  par 
Canon,  archevêque  d'Ale.\andrie.  Les  co- 
nonttes  reconnaissaieut  trois  dieu\. 

CONOPE.  adj.  des  a  g.  (  hist.  nat.  ) 
Qui  a  un  support  conique. 

CONOl'ÉE.  s.  m.  (ant.)  Espèce  de 
moustiquaire. 

CONOPHAGE.  s.  m.  (zool.  )  Genre 
d'oiseau.\  d'Amérique. 

CONOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères.  ||  Conophore  (bot.). 
Nom  d'une  espèce  de  plantes  du  genre 
protée. 

CONOPHTHALME.  adj.des  1  g.(zool.) 
Qui  a  l'œil  conique. 

CONOPIDE  (zool.).  r»;-.  CoNOPSArRE. 

CONOPLÉE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
champignons. 

CONOPOPHAGE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

CONOPS.  s.  m.  (zool.  )  Genre  d'in- 
tectes  diptères. 

CONOPSAIRE.  adj.  des  a  g.  (zool.  ) 
Qui  ressemble  à  un  conops.  jj  Conop- 
saires.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  di- 
ptères. 

CONOPSIDE  et  CONOPSOlDE  (zool.). 

f^Oy.   CoHOPSAIRE. 

CONORAMPHE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  conique. 

CONORI.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

CONOSPERME.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CONO.STÈGE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CONOSTOME.  5.  01.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

CONOSTTLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CONOTZQUî.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Mexique. 

CONOVULE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

CONQUASSANT,  ANTE.  adj.  (méJ.) 
Qui  brise  ou  é|>uise  les  forces.  Douleur 
conquassante, 

CONQUASSATION.  s.  f.  (didact.)  Ré- 
duction en  petits  fragments. 

CONQUASSER  (didact.).  roy.  Con- 
casser au  Dict, 

•CONQUE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Mesure 
romaine  qui  valait  la  moitié  du  cyathe. 

•CONQUÉRANT,  s.  m.  (hist.)  Sur- 
nom des  anabaptistes  dont  Muncer  était 
le  chef.  Les  conquérants  furent  entière- 
ment défaits  par  l'armée  des  princes  con- 
fédéré» en  iSaS. 

CONQUEREUR  oh  CONQUEROUR. 
s.  m.  ("V.  lang.)  Conquérant. 

CONQUERRE.  V.  a.  (V.  lang.).  Con- 
quérir. 

CoifQOEST ,  ESTE.  part. 

CONQUERRER.  t.  a.  (V.  lang.)  Con- 
quérir. 

CoNQUERRÉ,    ÉE.   part. 

CONQUES,  prou.  indéf.(V.  lang.)  Qui- 
conque; qui  que  ce  soit. 

CONQUESTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Con- 
quérir; actpiérir  ;  gagner. 

CONQBESTÉ,    ÉE.   part. 

•CONQUÊTE.  S.  f.  (relig.  mah.)  Titre 
de  la  48'' surate  du  Coran  ,  où  Dieu  pro- 
met aux  musidmnns  une  victoire  cer- 
taine. Il  Coaquête  (  horticull.  ),  'Variété 
nouvelle  d'une  plante  d'ornement  quel- 
conque qu'on  obtient  par  des  .semis.  |j 
II)'  en  a  eu  un  grand  nombre,  pour  les 
œillets  :  on   remarque  surtout   la   con- 
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qut'te  lïacqnelan ,  la  conquête  du  Sau- 
toir, la  conquête  d'Estrées ,  la  conquête 
de  Verdière ,  la  conquête  de  Laube.  || 
Place  des  Conquêtes  (hist.) ,  Nom  qui 
fut  donné  à  la  place  Vendôme,  à  l'épo- 
que où  Napoléon  y  fit  ériger  la  colonne 
J'AusIerlitz. 

CONQUISITEUR.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Officier  chargé  de  rechercher  ceux  qui 
tentaient  de  se  soustraire  au  service  mi- 
litaire. 

CONRAER  (V.  lang.).  p-oy.  Conréer. 
CONRATIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  accompagne,  qui  convoie. 

CONRÉER.  v.  a.  (V.  lang.)  Accompa- 
gner; conduire.  ||  Disposer;  soigner. 
Co:«RÉF. ,  ÉE.  part, 

CONRÉIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Accom- 
pagnement. Il  Troupe  ;  escorte.  |1  Soin  ; 
disposition  ;   ordre  ;  état, 

CONROI ,  CONROIT  ou  CONROY. 

s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ordre  de  bataille. 

CONROYER.  V.  a.  (V.  lang.)  Escorter. 

Il  Régaler  quelqu'un  ;  lui  faire  du  bien. 

CoHBOTK,  ÉE.  part. 

CONS.  s.  m.  (V.  lang.)  Comte. 

CONSAUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Conseil  ; 

avis. 

CONSAULX.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour  Consul  on  Echevin. 

•CONSCIENCE,  s.  f.  (phil.)  Ce  terme 
s'emploie  dans  deux  sens  très-distincts 
Conscience  morale ,  Sentiment  intime  d 
plaisir  ou  de  peine,  en  vertu  duquel  nous 
apprécions  la  valeur  morale  de  nos  actes 
et  de  ceux  dont  nous  sommes  témoins 
On  l'appelle  aussi  sentiment  moral.  || 
Conscience  métaphysique ^  Facullé  que 
nous  avons  de  percevoir  notre  propre 
existence  et  tout  ce  qui  se  passe  en  nous. 
On  l'appelle  aussi  sentiment  du  moi.  | 
Conscience ,  se  dit  quelquefois  tiiviale- 
ment  pour  Estomac.  Se  mettre  sur  la 
conscience  un  broc  de  vin  blanc,  un  chw 
pon. 

•CONSCIENCIEUX,  s.  m.  (hist.  relig.) 
On  a  désigné  ,  sous  ce  nom ,  en  différents 
temps,  Des  sectaires  qui  '^ne  reconnai: 
saient  pour  règle  et  pour  loi  que  la  voix 
de  leur  coascieuce. 

CONSCIENT,  ENTE.  adj.  (phil.  et 
néol.)  Qui  a  la  conscience  d'un  fail,  d'une 
chose  ;  qui  en  a  la  connaissance  intime. 
Être  conscient  d' un  fait.  Conscient  esl  une 
traduction  du  çonscius  dcsLalins. 

CONSCRIPT.  adj.  m.  Ancienne  or- 
thographe du  mot  Conscrit.  Pères  cons- 
cripts. 

CONSCRIPTEUR.  s.  m.  (hist.  relig.) 
On  nommait  ainsi,  dans  les  assemblées 
de  la  facullé  de  théologie.  Ceux  qui 
étaient  chargés  d'aller  au  bureau  à  la  fin 
des  délibérations  pour  vérifier  les  avis. 
CONSCRIPTIBLE.  adj.  et  s.m.(admin. 
milit.)  Il  se  dit  d'Un  homme  susceptible 
d'être  appelé  par  la  conscription. 

CON.SCRIPTIONNEL ,  ELLE.  adj. 
(admin.)  Qui  concerne  la  conscription. 

•CONSÉCRATION,  s.  f.  (numism.)  Il 
se  dit  de  L'apothéose  d'un  empereur.  Un 
aigle  qui  prend  son  essor  esl ,  sur  les  mé- 
dailles ,  le  type  le  plus  ordinaire  des  con- 
sécrations. 

CONSECTION.  s.  f.  (  didact.  )  Action 
de  mettre  en  pièces. 

CONSÉCtJTlON.  s.  f.  Mois  de  consé- 
cution  (asiron.) ,  Espace  de  vingt-neuf 
jours  et  demi  qui  s'écoule  entre  deux 
conjoncticuis  de  la  terre  avec  le  soleil. 

CONSEIGLE.  s.m.(agricull.)Mélaiige 
de  seigle  et  de  froment,  ou  de  seigle  cl 
d'avoine,  dont  on  fail  un  semis. 

CONSEIGNEUR.  s.  m.  (droit  féod.) 
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Celui  qni  était  seigneur,  conjointement 
avec  un  autre,  d'un  droit  ou  d'une  terre. 
•CONSEIL,  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour  signifier.  Une  consultation  de  mé- 
decins ou  d'avocats,  g  Parler  en  conseil, 
se  disait  pour.  Parler  secrètement,  à  voix 
basse.  \  Conseil  de  conscience  (hist.  eccl.), 
Conseil  dans  lequel  on  examinait  les  af- 
faires de  religion.  ||  Conseil  ordonné 
(hist.),  s'est  dit,  sons  Charles  VI ,  d'Un 
conseil  royal  convoqué  extraordinaire- 
ment  pour  juger  quelque  affaire,  par  op- 
position au  conseil  ordinaire  du  parle- 
ment. Il  Conseil  des  seize,  f^oy.  Seize.  || 
Conseil  des  dix.  Voy.  Dix.  |i  Conseil  de 
corne  (hist.),  Nom  que  les  Zurichois 
donnèrent  au  gouvernement  qui  succéda 
à'Waldman  (1489) ,  à  cause  de  sa  dureté. 
'\Conscil des  Indes.  Voy.  Ikdes.  '^Conseil 
des  troubles.  Tribunal  unitpie,  inslitué  du- 
rant les  troubles  des  Pays-Bas,  par  le  duc 
d'Albe,  pour  informer  contre  ceux  qui 
avaient  été  impliqués  dans  la  gueuserie. 
Les  Brabançons  donnaient  au  Conseildes 
troubles  la  nom  de  Conseil  de  sang..  Ce 
Iribnnal  esl  également  connu  sous  le  nom 
de  Conseil  des  tumultes.  \  Conseil  des  ré- 
tentions,  Conseil  qui  se  forme  dans  l'or- 
dre de  Malte  pour  terminer  les  affaires 
qu'on  n'a  pu  régler  dans  le  chapitre  gé- 
néral. Il  Résultat  du  conseil.  Nom  qui 
fut  donné  à  la  déclaration  du  27  décem- 
bre 17S8,  par  laquelle  Louis  XVI,  tout 
en  maintenant  le  mode  de  délibération 
par  ordre,  décida  cpie  les  députés  du 
tiers  état  aux  états  généraux  seraient 
égaux  en  nombre  aux  dépulés  des  deux 
premiers  ordres  réunis.  ||  Conseil  d'en 
liant ,  Conseil  supérieur  établi  par  Louis 
XVIII  le  29  juin  i8i4,  et  composé  des 
princes  de  la  famille  royale,  des  minis- 
tres, etc.  Le  Conseil  d'en  haut ,  qui  dé- 
libérait en  présence  du  roi  sur  les  ma- 
tières de  haute  administration,  formait, 
avec  le  conseil  d'État,  le  conseil  du  roi. 
H  Conseil  de  chancellerie  (  anc.  législ.  ) , 
Conseil  composé  de  quelques-uns  des 
membres  de  l'ancien  conseil  privé,  et  où 
l'on  traitait  des  affaires  relatives  à  la  li- 
brairie, à  l'imprimerie,  etc.  ||  Conseils 
pronnciaux.  Cours  qui  jugeaient  en  der- 
nier ressort  les  matières  qni  étaient  de 
leur  compétence,  tant  au  civil  qu'an  cri- 
minel ,  conformément  aux  pouvoirs  que 
leur  conféraient  leurs  lettres  d'établisse- 
ment. |[  Conseil  provincial  d'Artois,  Tri- 
bunal qni  tenait  ses  séances  à  Arras,  et 
qui  avait  étécréé  par  Charles-Quint,  le  12 
mai  i53o. ^Conseils souferains.  Cours  qui 
étaient  établies,  dans  certaines  provinces, 
pour  juger  en  dernier  ressort  l'appel  des 
sentences  des  juges  inférieurs.  Q  Conseil 
souverain  d'Alsace  ,  Tribunal  souverain 
établi  à  Colmar,  et  qui  tenait  lieu  de 
parlement  dans  la  province  d'Alsace.  || 
Conseil  souverain  de  Roussillon.  Tribii- 
nalsouverain  établi,!  Perpignan. ||  Conseils 
supérieurs.  Tribunaux  créés  par  Louis 
XV,  dans  plusieurs  villes  de  France, 
pour  connaître ,  en  dernier  ressort ,  de 
toutes  les  matières  civiles  et  criminelles, 
dans  l'élenduc  des  bailliages  dont  leur 
arrondissement  était  composé,  à  l'excep- 
tion néanmoins  des  affaires  concernant 
les  pairies,  etc.  |{  Conseil  de  tutelle.  As- 
semblée de  magistrats,  d'anciens  avocats 
et  procureurs  ,  qu'on  choisissait  autrefois 
pour  veillera  la  tutelle  des  mineurs,  et 
pour  délibérer  sur  les  affaires  qui  con- 
cernaîenl  leurs  biens.  ||  Conseil  privé  de 
Dru.rellcs  (  anc.  législ.  étr.) ,  Conseil  qui 
exerçait  autrefois,' en  Belgique,  soiisl'au- 
torilè  de  l'empereur  d'Aiilriche ,  des  fou»- 
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tioDS  analogues  à  celles  que  remplissait,  en 
France  ,  l'ancien  conseil  du  roi.  j|  Conseil 
général  de  la  commune  (législ.  républ.  ), 
Assemblée  de  notables  instituée  par  la 
loi  du  i4  décembre  1789,  et  supprimée 
par  la  constitution  du  5  fructidor  an  III. 
Ce  conseil  devait,  dans  chaque  commune, 
s'adjoindre  aux  officiers  niunicipau.\ , 
pour  délibérer  sur  les  affaires  majeures. 
Il  Comeil  exécutif  provisoire ,  Conseil 
créé  par  la  loi  du  id  août  179».  «'  sup- 
primé par  celle  du  12  germinal  an  II  : 
il  se  composait  des  ministres  réunis  pour 
l'exercice  du  pouvoir  exécutif.  |1  Conseil 
officieux.  Réunion  de  trois  citoyens 
nommés  par  les  tribunaux  civils,  en  vertu 
de  la  loi  du  6  brumaire  an  Y,  et  charsjes 
de  défendre  et  de  consulter  gratuitement 
les  affaires  des  citoyens  absents  pour  le 
seriice  des  armées  françaises.  1  Conseil 
,1e  la  famille  impériale  {Xéz^û.),  Conseil 
établi  près  de  l'empereur  Napoléon.  In- 
dépendamment des  fonctions  qu'exer- 
çaient les  conseils  de  famille  .ordinaires 
et  les  tribuiiauit ,  relativement  aux  tu- 
telles ,  le  conseil  de  ta  famille  impériale 
connaissait  1°  des  plaintes  portées  con- 
tre les  princes  et  princesses  de  la  famille 
impériale,  lorsque  ces  plaintes  n'avaient 
point  pour  objet  des  délits  qui  dussent 
être  jii-és  par  la  haute  cour;  1°  des  ac- 
tions purement  personnelles  intentées, 
soit  par  des  membres  de  la  famille  impé- 
riale ,  soit  contre  eux.  ||  Conseil  de  pru- 
d'hommes. Juridiction  instituée  par  la  loi 
du  iS  mars  1806,  et  composée  de  négo- 
ciauls-fabricantsetdechefsd'ateliers,avec 
mission,  1°  de  concilier,  soit  les  fabri- 
cants et  les  ouvriers ,  soit  les  chefs  d'ate- 
liers et  les  apprentis,  dans  les  petits  diffé- 
rends qui  s'élèvent  journellement  entre 
eux  ;  î"  de  juger,  jusqu'à  la  somme  de  60 
francs,  sans  forme  ni  frais  de  piocédure  , 
et  sans  appel,  les  différends  qui  n'ont  pu 
se  concilier.  ||  Conseil  général  de  com- 
merce. Réunion  de  citoyens  nommés  par 
le  roi,  sur  une  liste  de  candidats  présentés 
par  les  chambres  de  commerce,  pour  don- 
ner au  ministre  de  l'intérieur  tous  les 
reûseigoemenls  utiles  pour  la  sûreté  et  les 
progrès  du  commerce  national.  H  Conseil 
martial  (législ.  maril.),  Tribunal  composé 
d'officiers  de  marine ,  et  chargé  de  con- 
naître des  délits  commis  à  bord  des  bâ- 
limeuls  de  l'Klat ,  lorsque  ces  délits  em- 
porlaieiil  la  peine  de  mort  on  celle  des 
galères.  Créés  par  la  loi  dû  21  aoiii 
1790,  les  conseils  maritaux  furent  reui- 
pldcés,  eu  iSofi,  par  les  conseils  de  guerre 
maritimes.  ||  Conseil  de  guerre  maritime, 
Assemblée  d'officiers  de  marine  qui  se 
forme  chaque  lois  qu'il  se  présente  a  ju- 
ger un  délit  commis  sur  un  bâtiment  de 
ri-;tat ,  et  dont  la  peine  excède  celle  de  la 
cale  on  de  la  bouline.]  Conseil  de  justice. 
Assemblée  d'officiers  de  marine  formée 
pour  statuer  sur  les  délits  commis  dans 
l'armée  navale,  et  que  la  loi  punit  de  la 
raie  ou  delà  bouline.  ||  Conseil  de  révi- 
sion, f^oy.  Conseilde  recrutement,  au  mot 
Cuiiseii. ,  dans  le  Dict. 

CONSEILLEMEM.  s.  m.  (V.  lang.) 
Conseil. 

•CONSEILLER,  v.  a.  Il  s'est  employé 
anirefois  avec  le  pronom  personnel:  Se 
*:onseiUer  à  quelqu'un.  Prendre  conseil. 

•CONSEILLER.  ».  m.  Conseiller-clerc 
(droit  canon.).  Conseiller  ecclésiastique. 
\  CoutcilUrâ  du  rut  en  tous  ses  conseils 
(«Mc.  lé);KI.),  .Minitircs,  secrétaires  d'ii- 
tat,  coiiliolcnrs  généraux  des  finances, 
et  conseiller»  d'Etat  ordinaire».  1  Con- 
éciUirciilncPur,  Conieilivrau  parlement. 
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Il  Conseillers-commissaires  aux  audiences,' 
Deux  conseillers  chargés,  au  parlement 
de  Douai,  de  présider  à  l'instruction  des 
causes.  ||  Conseillirs -pensionnaires ^Offi- 
ciers établis  dans  les  villes  des  Pays-Bas, 
pour  donner  leur  avis  aux  échevins  sur 
les  causes  soumises  à  leur  décision.  |  Con- 
llcr-jugeur.  Voy.  Jugeur.  ||  Conseil- 
ler-rapporteur. Voy.  RAPPonTEUR.  ||  Le 
Conseiller  des  grâces ,  Le  miioir.  Terme 
précieux  que  Molière  a  frappé  de  ridi- 
cule. 

CONSEILLEUR,  s.  m.  Il  s'est  dit  au- 
trefois de  Celui  qui  donne  des  conseils. 
Les  conseilleurs  ne  sont  pas  les  payeurs , 
prov. ,  Ceux  qui  donnent  des  conseils 
snnt  peu  j.iloux  d'en  courir  les  risques  ; 
ils  décident  plus  hardiment  que  s'il  s'agis- 
sait de  leurs  propres  affaires. 

CONSEL.  s.   m.  (  V.  lang.  )  Conseil. 
CONSÉMINÉ,    ÉE.  adj.    (agricult.). 
Il  se  dit  D  une  terre  ensemencée  de  plu- 
sieurs sortes  de  gi'aius. 

CONSENSE  ou  CONSENT,  s.  m. 
(V.  lang.)  Consentement. 

CONSENSUEL,  adj.  Contrat  consen- 
suel (prat.) ,  Contrat  formé  par  le  seul 
consentement  des  parties. 

CONSENT,  ENTE.  adj.  Il  a  étéemployé 
par  Montaigne  dans  le  sens  de  Témoin; 
qui  a  la  conscience ,  la  certitude  d'une 
chose. 

•CONSENTEMENT,  s.  m.  Il  a  été 
employé  pSr  Montaigne  dans  le  sens  de 
Rapport ,  convenance. 

CONSENTÉOUR.  adj.  et  s.  m.  (V 
lang.)  Consentant;  participaat.  ||  Com- 
plaisant. 

CONSENTES,  adj.  et  s.  lat.  m.  pi.  (my  th. 
roni.)  Littéral.,  Dieux  conseillers.  Nom 
que  l'on  donnait  à  Rome  aux  douze  gran- 
des diviuilés,  Jupiter,  Neptune,  Apollon, 
Vulcain,  Mars,  Mercure,  Juuon,  Testa, 
Minerve,  Cérès,  Diane,  Vénus.  Les  sta- 
tues des  douze  Consentes  étaient  réunies 
sur  le  forum.  Quelques  auteurs  ne  comp- 
tent pas  Jupiter  au  nombre  des  Consentes, 
et  le  remplacent  par  Bacchus  ou  par  Cy 
hèle. 

CONSENTIENNES.  adj.  f.  pi.  { ani 
rom.)  yoy.  Consekties. 

CONSENTIES,  s.  f.  pi.  (ant.  rom.  ) 
Fête  célébrée  en  l'honneur  des  dieux 
consentes.  Suivant  [dusieurs  antiquaires 
les  consenties  étaient  des  fêtes  célébrée: 
eiilie  les  membres  d'une  même  famille. 
On  dit  aussi  Fétcs  consentiennes. 

•CONSÉQUENCE,  s.  f.  (logique)  Il  se 
dit  de  La  liaison  plus  ou  moins  exacte  qui 
existe  entre  les  prémisses  et  la  conclu 
sion,  raniccédcut  et  le  conséquent. /'ae- 
corde  le  conséquent  ou  la  conclusion  , 
mais  je  nie  la  conséquence. 

•CONSÉQUENT,  s.  m.  (gramm.)  Il  .se 
dit  Du  deuxième  terme  d'un  rapport. 
Dans  cette  expression,  Mmonr  de  Dieu, 
amour  est  Vantécédent  et  Dieu  le  consé- 
quent. Conséquent,  dans  ce  cas,  t'^\  à  peu 
près  synonyme  de  complément. 

CONSERANS.  s.  m.  (géogr.  et  hisl.) 
Pays  de  la  Gascogne.  Capitale,  Saint- Li- 
zier.  On  a  nommé  aussi  ce  pays  Couse- 
rnns  et  Coserans.  |  I.e  pays  de  Conseraus 
formait  un  comté  dépendant  du  comlé 
de  Carcassonne. 

♦CONSERVATEUR,  TRICE.adj.  et  ». 
(hist.)  Il  s'est  dit  autrefois  de  Celui  qui 
était  chargé  de  faire  observer  un  liaitc,  du 
ronscntenicnl  même  de»  parties  contrar- 
taiilei.  Le  Conservateur  était  ordinnire- 
incnt  choi.si  parmi  le»  fendnlaires  et  les 
propre»  sujet»  de»  prince»  conliaclants. 
Le  conservateur  d'uii  traité  se  déclarait 
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contre  celui  qui  le  rompait.  \  Conserva- 
teur,  Titre  sous  lequel  les  barons  d'An- 
gleterre forcèrent  Henri  III  d'établir 
dans  chaque  province  des  magistrats 
chargés  de  conserver  les  privilèges  du 
peu[)le  (1264).  H  Grand'  conservateur, 
Une  des  principales  charges  de  l'ordre 
de  Malte.  Il  était  pris  dans  la  langue 
d'Aragon ,  signait  les  billets  de  solde,  et 
inspectait  l'argenterie.  (  Conservateur  (po- 
lit.), se  dit,  en  parlant  des  affaires  publi- 
ques d'Angleterre,  Du  parti  que  l'on  ap- 
pelle aussi  tory,  et  qui  défend  l'ancienne 
constitution  de  l'État  et  de  l'Église  avec 
leurs  abus.  Les  conservateurs  sont  opposés 
aux  réformistes  et  aux  radicaux.  Le  parti 
conservateur.  Cette  dénomination  a  passé 
dans  le  lang.ige  de  la  politique  française 
pour  désigner  Les  partisans  de  l'ancien  or- 
dre de  choses.  H  Conservateur  des  citasses 
(anc.  législ.).  Seigneurs  particuliers,  aux- 
quels les  princes  apanagisles  accordaient, 
par  des  brevets,  la  permission  de  veiller  à 
laconser\ation  du  gibier  dans  leurs  menus- 
plaisirs.  Il  Conservateur  des  décrets  l^olon- 
/fl/rej,  Officier  chargé  d'enregistrer  les  sai- 
sies réelles  et  les  contrats  de  vente  ,  à  la 
requête  des  acquéreurs  qui  voulaient  pur- 
ger, par  le  moyen  d'un  décret  volontaire, 
les  hypothèques  de  leurs  vendeurs.  || 
Conservateur  des  domaines  aliénés,  (offi- 
cier chargé,  dans  chaque  province,  d'en- 
registrer les  actes  d'aliénation.  ||  Conser- 
vateurs des  foires ,  se  disait  de  Certains 
juges'établis  pour  maintenir  les  franchises 
et  privilèges  des  foires,  et  pour  connaître 
des  contestations  qui  s'y  élevaient. ||  Con- 
servateurs des  privilèges  des  universités. 
Juges  établis  pour  maintenir  les  droits  et 
les  privilèges  des  écoliers  des  universités.  || 
Conservateurs  des  villes,  JugesTojaux  éXa- 
blis  en  certaines  villes  pour  la  conservation 
des  privilèges  à  elles  arcordés  par  les  rois 
de  France.  |j  Conservateur  des  eaux  et  fo- 
rêts Qé^iA.) ,  Principal  agent  de  l'admi- 
nistration générale  des  eaux  et  forets  de 
l'État.  Il  Conservateur  des  hypothèqites , 
Fonctionnaire  préposé  à  la  tenue  des  re- 
gistres où  s'inscrivent  les  hypothèques  et 
privilèges,  et  où  sont  transcrits  les  actes 
de  vente  d'immeuble. 

CONSERVATIF  (polit,  angl.).  roj. 

CoBSERVATEUR. 

•CONSERVATOIRE,  s.  f.  (  anc.  ju 
rispr.  )  Tribunal,  siège  du  conservateni 
des  droits  de  quelque  corps,  d'une  nui 
versité.    Juges  à  la  conservatoire. 

CONSERVATOR  (rayth.  rom.).  Foj. 

SOTER. 

•CONSERVE,  s.  f.  (  art  milit.')  Pièce 
de  fortification  qu'on  a  aussi  nommée 
contre-garde.  Voy.  ce  mot  au  Dict.  || 
Conserve  ,  se  disait  autrefois  d'Un  réser- 
voir d'eau    pour  les  aqueducs. 

■CONSERVER.  V.  a.  Conserver  une 
flotte,  un  /;o^/me/if  (  marine  ),  Naviguer 
de  manière  à  rester  en  vue  de  cette  flotte 
ou  de  ce  bâtiment,  de  nuit  comme  de 
jour ,  quels  que  soient  les  changements 
de  route.  ^Conserver  t'avantage  du  vent, 
Liitler  de  manœuvre  avec  un  bâtiment 
qui  vent  s'élever  au  veut.  ||  Conserver  en 
armée  ou  en  escadre  ,  se  dit  absolument 
ponr.  Continuer  à  tenir  le  poste  qu'on  oc- 
cupe dans  une  colonne.]  C'onieri'er  (jeux), 
an  trictrac.  Jouer  .son  coup  sans  dégarnir 
aucune  des  cases  qui  forment  le  plein. 
Conserver  par  impuissance.  Conserver 
par  privilège, 

CoNSESQUE  (anc.  T.  milit.).  Voy, 

CoR5E(-,l)UE. 

CONSEVIUS  ,  CONSIVIUS  et  CON- 
SUVirs.  n.  pr.  m.  (niylli.   rom.)  Sui- 
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vanl  Macrobc ,  surnom  de  Janns,  ronsi-. 
dèré  comme  donnant  la  fertilité  aux  ter- 
res. 

CONSIDENCE.  s.  f.  (didact.)  Il  s'est 
dit  aiitrefoi;,  de  L'affaissement  de  choses 
posées  les  unes  sur  les  autres. 

CONSIDÉRATIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.) 
Attentif;  circonspect;  prudent, 

CONSIDÉRÉMENT.  adv.  (néol.)  Avec 
prudence ,  avec  réflexion. 

CONSIÉVIR  ou  CONSIÈVRE.  v.  ». 
(V.  lang.)  Atteindre.  ]  Suivre. 

CoMsiÉvi,  lE.  part. 

CONSIEVRANCE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Conservation.  |  Réserve;  réticence. 

CONSIEVRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Con- 
ser\  er.  ||  Dispenser.  ||  Priver  ;  sevrer. 

CoHsiEVRÉ,  ÉE.  part. 

CONSIGE.  s.  f.  Il  se  disait,  en  Pro- 
vence, de  La  somme  qui  reste  en  caution- 
nement dans  les  bureaux  des  droits  du  roi. 
Il  est  resté  cent  écus  de  consige.  ]  Livre 
de  consige,  se  disait,  à  Lyon,  Du  livre  où 
le  maître  des  coches  inscrivait  les  ballet 
de  marchandises  qu'on  lui  donnait  à 
transporter. 

'CONSIGNATION,  s.  f.  Consignation 
d'aliments  (jurispr.).  Somme  préalable- 
ment exigée  du  créancier  qui  veut  con- 
traindre par  corps  son  débiteur,  et  des- 
tinée à  fournir  des  aliments  à  celui-ci. 
g  Consignation  de  dot  (anc.  coût,  de 
Normandie),  Remplacement  des  deniers 
de  la  dot  de  la  femme  fait  sur  les  biens 
du  mari. 

CONSIGNE,  adj.  des  2  g.  (  algèbre  | 
Il  s'est  dit  autrefois  Des  quantités  qm 
ont  les  mêmes  signes.  Termes  consignes, 

CONSILER.  V.  n.  (V.  lang.)  Tenir 
conseil. 

CoNsii.É.  part. 

CONSIMILITUDE.  s.  f.  (didact.)  Éga- 
lité; convenance  mutuelle. 

CONSIRE  ou  CONSTRE.  s.  m.  (bot). 
Ancien  nom  de  la  Grande  consolide. 

CONSIRRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Consi- 
dérer; examiner.  ||  Désirer  ;  regretter. 

CoNsiRRÉ,  ÉE.  part. 

CONSIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Arrête; 
décidé. 

•CONSIST.\NT.  s.  m.  (hist.  relig.)  H 
se  disait,  chez  les  premiers  chrétiens  ,  de 
La  classe  des  pénitents  qui  assistaient  à 
la  célébration  des  mystères  sans  pouvoir 
communier. 

•CONSISTOIRE,  s.  m.  (hist.  rom.) 
Conseil  secret  des  empereurs.  Le  sé- 
nat ,  sous  Auguste ,  avait  attribué  aux 
actes  émanéi  du  consistoire  toute  l'auto- 
rité des  séuatus-consultes.  ]  Comte  du 
consistoire,  Membre  de  ce  conseil.  Le» 
membres  du  consistoire  avaient  le  litre 
de  f'iri  spectabiles.  ||  Consistoire  publie 
(chaucell.  apost.).  Celui  qui  se  tient  dans 
la  grande  salle  du  palais  apostolique.  || 
Consistoire  secret.  Celui  qui  se  lient  dan» 
le  lieu  appelé,  chambre  du  papegay ,  et 
auquel  deux  cardinaux  seulement  sont 
admis.  Il  Consistoire  (statist.),  Une  des  di»i- 
sioni  ecclésiastiques  des  pays  prot«stants.| 
Consistoire  de  la  Bourse  (  anc.  comm.  ), 
Endroit  de  la  ville  de  Toulouse  où  le» 
prieurs  et  les  consuls  des  marchand» 
s'assemblaient  pour  régler  les  affaires  (fa 
commerce. 

CONSISTORIALITÉ.  s.  f.  (  chancell. 
apost.)  Qualité  de  ce  qui  est  ronsi.storial; 
forme  observée  dans  les  expéditions  du 
coasiïloiie. 

CONSISTORIER.  v.  a.  (  rhancen. 
apost.)  Considérer,  dcridcr  en  cousis- 
toii-e. 

CoNsiSTORiÉ  ,  ÉE.  part. 
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CONSIVA.  n.  pr.  f.  (  mylh.  rom.)' 
Surnom  de  la  divinité  romaine  appelée 
plus  giuiriilemeut  Ops. 

CONSœUR.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Terme 
nui  exprime  le  rapport  cxislant  entre  des 
religieuses  du  même  couvent  ou  du  même 
ordre.  Ma  consoeur.  1|  Il  se  dit  queltiuelois 
d'Une  femme  associée  à  la  même  confré- 
rie dont  une  autre  femme  fait  partie. 

CONSOIL.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Conseil , 
avis. 

CON.SOLAT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit 
qui  se  levait  à  Gap  sur  les  blés  exposés 
au  marché. 

•CONSOLATION,  s.  f.  Consolation 
de  ta  philosophie  (pliil.).  Titre  d'un  livre 
de  Boëce,  sénateur  romain  du  5'  siècle, 
qui  l'écrivit  dans  un  cachot,  et  y  fondit 
les  plus  hautes  conceptions  de  l'antiquité 
dans  un  éclectisme  chrétien.  ||  Lettres  de 
consolation  (hist.  eccl.),  se  disait  Des 
lettres  qu'écrivaient  les  papes  à  un  cvé- 
que  chassé  de  son  siège  par  les  héréti- 
ques ou  les  persécuteurs.  ||  Consolation 
(mo)-.  âge),  Solde  que  louchaieut  les  vas- 
saux royaux  non  pourvus  de  bénéfices. 

CO>j'SOLATOrRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  pour  but  de  consoler.  Discours  conso- 
laloire.  Épure  consolatoire. 

•CONSOLE,  s.  f.  (  musique  )  Partie 
qui  couronne  une  harpe  et  qui  renferme 
les  chevilles.  \Console  (lechnol.) ,  Partie 
du  rocher  qu'on  laisse  en  saillie  dans  un 
des  angles  d'une  ardoisière. 

CONSOLEMENT.  s.  m.  Selon  le  Dict. 
de  Trévoux,  il  s'est  dit  quelquefois  pour 
Consolation. 

CONSOLEUR.  s.  m.  Il  a  été  employé 
par  Marot  pour  Consolateur. 

CONSOLIDA  TIF ,  IVE.  adj.  (didact.) 
Qui  consolide  ,  qui  affermit. 

•CONSOLIDATION,  s.  f.  (jurispr.) 
Réunion  en  la  même  personne  de  diffé- 
rents droits  qui  avaient  été  séparés.  La 
réunion  de  l'usufruit  à  la  nue  propriété 
est  une  consolidation. 

CONSOLIDE,  s.  f.  (bot.)  Un  des 
noms  de  la  Consoude. 

Cc^NSOLIDEMENT.  s.  m.  Action  de 
rnii>oliJer;  état  de  ce  qui  est  consolidé. 
C.v  mut  a  été  employé  par  le  duc  de  Saiut- 

•CONSOMMATION.  s.  f.  Consomma- 
tion des  richesses  (écon.  polit.),  Destruc- 
lion  de  l'utilité  et  par  conséquent  de  la 
valeur  des  produits.  En  parlant  de  la 
I  consommation  des  richesses,  les  écono- 
mistes distinguent  la  consommation  re- 
productive et  la  consommation  impro- 
ductive, yoy.  Reproduciif  et  Impro- 
ductif. L'économie  politique  traite  de  la 
production  ,  de  la  distribution  et  de  la 
mation  des  richesses,  j]  Prêt  de 
lion  (jurispr.).  Contrat  par  le- 
quel l'une  des  parties  livre  à  l'autre  une 
certaine  quantité  de  choses  qui  se  con- 
somment par  l'usage,  à  condition  qu'il 
en  sera  rendu  autant  de  même  espèce  et 
de  même  qualité. 

•CONSOMMER,  v.  a.  Consommer  son 
droit  (anc.  législ.),  Cser  de  son  droit.  Un 
collateur  consomme  son  droit,  quand  il 
confère  un  bénéfice  à  une  jiersonne  même 
indigne, 

•CONSONNANTE.  adj.  et  s.  f. 
(gramm.)  Il  se  dit  quelquefois  pour  Con- 
sonne ,  lettre  qui  s'articule  avec  le  se- 
cours des  vocales. 

•CONSONNE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
Mi  ht ,  qui  répond  à  une  clio.se.  Mot  de 
l;;.l.<-lais. 

r.oNSONNER.  V.  n.Mot  de  Rabelais. 
■S  accorder,  convenir.  ||  Former  une  con- 
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sonnance.  Il  a  été  employé,  dan;  ce  der-' 
nier  sens,  par  Eernaidin  de  Saint-Pierre. 
('oNSONNÉ.  part. 

CONSORAN,  ANNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  vers  les  sources  de  la  Garonne, 
dans  le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Le  Conserans. 

CONSORCE.  s.  m.  Mot  employé  par 
Montaigne  pour  Coniiuunaulé. 

•CONSORT.  s.  m.  Il  se  dit  quelque- 
fois d'I'n  terrain  vague  sur  les  confins 
de  deux  pays. 

CONSPARS,  ARSE.  adj.  (V.  lang.)  As- 
pergé ;  arrosé.  ||  Répandu. 

'CONSPIRATION,  s.  f.  Conspiration 
des  poudres  (hist.).  Conspiration  tramée 
en  160.Ï  par  les  calholiiiues  ,  dans  le  but 
de  faire  périr,  par  une  explosion,  Jac- 
ques ^^  roi  d'.\ngleterre ,  sa  famille,  et 
tout  le  parlement,  j]  Conspiration  papiste. 
Celle  qui  avait  pour  but,  disait-on,  de 
faire  périr  Charles  II,  roi  d'Angleterre, 
et  de  mettre  à  sa  place  le  duc  d'York , 
son  frère  (1*178}.  La  Conspiration  pa- 
piste eii  universellement  regardée  comme 
une  chimère.  ||  Conspiration  de  Rye , 
Celle  que  les  protestants  tramèrent  con- 
tre le  duc  d'York  (i683).  Elle  est  ainsi 
appelée  du  nom  de  l'endroit  où  elle  se 
forma. 

CONSTABLE.  s.  m.  (auc.  T.  milit.) 
Connétable. 

CON.STABULAIRE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Gouverneur  d'un  chàleau. 

CONSTANCE  (  géugr.  ).  Tille  du 
grand-duchê  de  Rade,  sur  le  lac  qui 
porte  le  même  nom ,  au  point  où  le 
Rhin  sort  de  la  partie  supérieure  du  lac 
pour  passer  dans  la  partie  inférieure. 
L'industrie  et  le  commerce  y  languis- 
sent. 5,000  âme«.  1  Concile  de  Con- 
stance (hist.).  Célèbre  concile  que  l'em- 
pereur Sigismond  convoqua  en  1414, 
pour  mettre  fin  au  grand  schisme,  et  ré- 
gler les  affaires  de  l'Église.  C'est  au  con- 
cile de  Constance  que  la  supériorité  des 
conciles  sur  le  pape  fut  déclarée.  Jean 
Huss  et  Jérôme  de  Prague  furent  biu- 
lés  vifs,  en  141 5,  par  l'ordre  du  concile 
de  Constance.  \\  Lac  de  Constance 
(géogr.) ,  Grand  lac  entre  le  duché  de 
Bade,  le  Wurtemberg,  la  Bavière,  l'Au- 
triche et  la  Suisse.  En  face  de  la  ville  de 
Constance,  le  lac  se  divise  en  deux  par- 
ties qu'unit  un  canal  fort  étroit,  dans  le- 
quel coulent  les  eaux  du  Rhin.  14  lieues 
1/2  de  long  ;  3  Ueues  dans  la  plus  graude 
largeur;    5i  lieues  de  contour. 

•CONSTANT,  prép.  Pendant.  \  Con- 
stant le  mariage  (prat.),  Pendant  la  durée 
du  mariage. 

'CONSTANTE,  s.  f.  (géom.  et  algèbre) 
Quantité  qui  demeure  la  même  ,  tandis 
que  d'autres  croissent  et  décroissent. 

CONSTANTINE  (géogr.).  Ville  des 
possessions  françaises  du  nord  de  l'Afri- 
que, dans  l'ancien  État  d'Alger,  chef- 
lieu  de  la  province  qui  porte  le  même 
nom.  Cette  ville  a  été  conquise  par  les 
Français  dans  le  mois  d'octobre  183*7. 
Ruines  de  l'ancienne  Cirta.  Voy.  Cirta. 
40,000  âmes. 

CONSTANTINIEX  ,  lENNE.  adj. 
(  hist.  )  Qui  appartient  à  Constantin  le 
Grand. 

CONSTANTINOI'LE  (  géogr.  et  hist.). 
Capitale  de  l'empire  de  Turquie,  sur  le 
détroit  qui  porte  le  même  nom.  De  la 
mer,  Constantinople  se  présente  sous  un 
aspect  imposant  ;  le  port  peut  contenir 
i,20o  vaisseaux,  et  le  sérail  ou  palais  du 
Grand-Scigueura  »  lieues  de  circuit.  Les 
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Turcs  l'appellent  Stamboul csw  Istamboul. 
590,000  âmes.  Il  Fondée  par  Constantin 
sur  les  ruines  de  Byzance ,  Constantinople 
devint  en  33o  la  capitale  de  l'empire 
romain,  j]  Après  la  destruction  de  l'em- 
pire romain  en  Occident  (47^),  Constan- 
tinople fut  le  siège  de  l'empire  d'Orient , 
communément  appelé  le  Bas-Empire , 
jusqu'en  i453,  où  celte  ville  tomba  au 
pouvoir  de  Mahomet  IL  Voy,  Empire 
d'oriekt  au  mot  Empire.  Cinq  conciles 
généraux  furent  tenus  à  CP. ;  le  i'*",  eu 
381 ,  contre  les  Macédoniens;  le  1' ,  en 
553,  contre  les  origéuistes;  le  3",  en 
68û,  contre  les  monothclites.  Le  4*,  connu 
sous  le  nom  de  Quini-scxta-synodns, 
parce  qu'il  servait  de  complément  aux  5' 
et  6*^  synodes  généraux ,  est  rejeté  par 
Baronins,  et  d'autres  écrivains  ortho- 
doxes. Le  5'  eut  lieu  en  754;  les  iro- 
nolàtres  y  furent  condamnés.  ]1  Empire 
latin  de  Constantinople  ou  Empire  latin 
d'Orient  (hist.).  L'empire  que  les  croisés 
fondèrent  à  Constantinople,  en  1204,  à 
l'époque  de  la  4'  croisade.  Baudouin  fut 
le  premier  eniperetir  latin  de  CP.  ,  et 
Baudouin  II,  le  dernier,  sous  la  tutelle 
de  Jean  de  Brienne.  L'empire  latin  de 
CP.  finit  en  126t.  1  Ère  de  Constanti- 
nople (  chron.  ).  f^oy.  Ère. 
.  CONSTANTINOPOLITAIN,  AINE, 
adj.  et  s.  (géogr.)  Il  se  dit  quelquefois 
Des  babilanls  de  Constantinople  et  De 
ce  qui  leur  appartient.  ||  Collège  cons- 
tantinopolitain.  Collège  fondé  à  Paris  par 
Philippe-Auguste,  et  destiné  à  recevoir 
des  enfants  grecs  qui  devaient  y  étudier 
la  langue  latine. 

'  CONSTITUT.  s.  m.  (  anc.  jurispr.  ) 
Acte  par  lequel  on  reconnaît  qu'on  pos- 
sède iialureliement ,  et  sans  aucun  droit 
de  propriété  ni  de  iiossession  civile,  une 
chose  appartenant  à  autrui,  mais  dont 
on  a  la  jouissance. 

•CONSTITUTION,  s.  f.  Constitution 
(hist.  rom.),  Nom  que  l'on  donn.i  aux  or- 
donnances des  empereurs  lorsqu'ils  s'arro- 
gèrent la  puissance  législative.  ||  Constitu- 
tion des  princes,  LéffsUùon  romaine  éma- 
née de  la  pure  volonté  des  empereurs. 
I  Constitution ,  s'est  dit  Des  lois  et  or- 
donnances des  empereurs  grecs  et  alle- 
mands. H  Constitution  perpctttelle  (  hist. 
eccl.),  Acte  publié  en  614  par  le  concile 
de  Paris,  pour  déterminer  l'élection  des 
évèqnes  et  régler  leur  juridiction.  [^  Cons- 
titution, s'est  dit ,  Des  bulles  et  des  brefs 
des  papes,  [j  Constitution  Unigenitus. 
roy.  BuLi.E.  Il  II  s'est  dit  aussi  Des  sta- 
tuts et  règlements  des  conciles  et  des 
évêques.  ||  Constitutions  féodales  (  anc. 
législ.),  On  nomme  ainsi  celles  qui  étaient 
relatives  aux  fiefs.  Q  Constitutions  gcnc- 
rales.  Lois  que  le  roi  faisait  publier  dans 
son  royaume  et  qui  obligeaient  tous  ses 
sujets.  I  Constitutions  particulières  ,  Ov- 
donnances  qui  ne  concernaient  que  cer- 
taines personnes  ,  certaines  compagnies, 
certaines  communautés,  et  qui  ne  rece- 
vaient point  de  pubMcité.  D  Constitution 
de  1791  (hist.).  Loi  fondamentale  décré- 
tée par  l'assemliléen.Ttionale  constituante 
et  acceptée  par  Louis  X'\T  le  i3  septem- 
bre 1791.  Cet  acte  établissait  une  seule 
chambre,  et  ne  donnait  an  roi  qu'un 
l'cto  suspensif.  ||  Constitution  de  1793 
ou  de  l'an  II ,  Celle  qui  fut  rédigée  en 
huit  jours  par  le  montagnard  Hérault  de 
Séchelles.  Elle  établissait  le  régime  pur 
de  la  multitude,  des  assemblées  primai- 
res qui  se  réunissaient  .sans  convocation 
à  une  époque  fixe,  et  une  assemblée  na- 
tionale   anniielleinent    renouvelée.    La 
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constitution  de  g3  ne  fut  jamais  mise  eu 
activité.  {  Constitution  de  l'an  III  ou 
Constitution  directoriale  ,  Deuxième  loi 
fondamentale  républicaine  par  laquelle 
la  convention  (22  août  1795)  établit  un 
directoire  composé  de  cinq  membres  nom- 
més directeurs ,  un  conseil  des  ancier.s 
et  un  conseil  des  cinq-cents.  \  Consti- 
tution consulaire  ou  de  l'an  VIII ,  Ct-lle 
qui  établit  (24  décembre  1799)  trois  con- 
suls ,  un  corps  législatif  et  un  tribimat. 
Il  Constitution  de  l'an  ^  (  1802  ),  Celle 
qui  nomma  Bonaparte  consul  à  vie.  t| 
Constitution  de  l'an  XII  (1804),  Celle 
(jui  proclama  l'empire.  |[  Constitutions 
de  l'empire,  se  dit  Des  actes  divers,  sé- 
natus-consultes,  décrets,  etc.,  qui  orga- 
nisèrent l'empire  français,  selon  les  dis- 
positions de  la  constitution  de  l'an  XII. 
[]  y4cte  additionnel  aux  constitutions  de. 
l'empire ,  se  dit  de  L'acte  politique  que 
Napoléon  promulgua  au  champ  de  mai 
(i8i5),  et  par  lequel  il  créa  une  cham- 
bre de  pairs  héréditaires,  et  une  chambre 
de  députés  élus  suivant  deux  degrés  d'é- 
lection. B  Constitution  de  1812,  se  dit,  en 
Espagne,  de  La  constitution  décrétée  par 
les  cortès  de  Cadix.  La  constitution  de 
1812,  proclamée  dans  l'île  de  Léon  ea 
1820,  fut  adoptée  à  cette  dernière  époque 
à  Naples  et  en  Portugal.  La  constitution 
de  1812  De  créait  qu'une  chambre  législa- 
tive. Il  Constitution  de  1837  en  Espagne, 
Celle  qui  a  remplacé  le  statut  royal.  La 
constitution  de  1837  établit  deux  cham- 
bres, celle  des  procérès  et  celle  des  dd- 
pule's  ou  procuradiores.  ||  Constitution  de 
i836,  en  Portugal,  Celle  qui  a  remplacé 
la  charte  de  dom  Pedro. 

CONSTITUTIONNAIRE.  s.  m.  (hist. 
rom.)  Titre  que  l'on  douuail  aux  offi- 
ciers chargés  de  publier  les  constitu- 
tions des  empereurs  et  les  rodes.  |]  Con- 
stitutionnaire.  s.  des  2  g.  (hist.  eccl.)  On 
appelait  ainsi  ceux  qui  reconnaissaient 
la  bulle  ou  constitution  Unigenitus. 

•CONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj. 
(hist,  eccl.)  Prêtre  constitutionnel ,  se  dit 
Des  ecclésiastiques  qui  adoptèrent  la 
constitution  civile  du  clergé  votée  par 
l'assemblée  nationale. 

CONSTRICTIF ,  IVE.  adj.  (  méd.  ) 
Qui  resserre.  Vertu,  action  constrictive. 
•CONSTRUCTION,  s.  f.  (gramm. 
hébr.  )  Modification  que  subit  tm  nom 
suivi  d'un  autre  nom  qui  le  détermine 
La  construction  raccourcit  la  prononcia- 
tion primitive  du  nom,  et  n'en  fait  pour 
ainsi  dire  qu'un  seul  mot  avec  le  nom 
suivant.  Nom  en  construction.  On  dit 
aussi  dans  le  même  cas,  JVom  en  régime. 

I  Construction  d'une  équation  {inA\h.) , 
Méthode  suivant  laquelle  on  déteruune 
géométriquement,  par  des  lignes  droites  , 
des  cercles,  ou  des  courbes  supérieures, 
les  racines  réelles  de  cette  équation. 

CONSTRUCTIVITÉ.  s.  f.  (phil.)  Pen- 
chant ou  faculté  affective  de  l'homme 
selon  le  système  crauioseopique  deSpurz- 
hcim.  La  constructitilé  porte  l'homme  à 
bâtir.  Organe  de  la  construclivité. 

•CONSTRUIRE.  V.  a.  Construire  un 
talisman  (astrol.).  Tracer  les  figures,  les 
caractères  qui  forment  un  talisman. 

•CoHSTRUiT,  iTE.  adj.  (gramm.  licbr.) 

II  se  dit  D'un  nom  en  construction,  par 
opposition  à  Tfom  absolu.  Etat  construit. 
fliom  construit. 

CONSTUPRATION.  s.  i.  (néol.)  Viol. 
CON.STUPRER.  v.  a.  (néol.)  Violer, 
déflorer. 

(^ONSTUPRÉ,  KE.  part. 

CONSr  AI.IES.  s.  f.  pi.  'mylh.  lai.)  Fè- 


270  CON 

les  cil   l'bonneur  du  dieu  Consus.   Les 

consualies  se    célébraient  aiiniiellemeiit 

daiis|psrandcin|ue,  le  iS  du  muisd'aotlt. 

CONSUARAN  (  géogr.    anc.  ).    Voy. 

CONSORAK. 

CONSUBSTANTIATION.  s.  f.  (liist. 
relig.  )  Use  dil,  chez  les  luthériens,  pour 
exprimer  La  manière  dont  ils  enlendeni 
la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
i'eucharistie.  ^or.  Impamation  et  Trans- 

SOBSTANTIATION  au   Dict. 

COXSOÉTUDINAIRE.  s.  des  a  (,. 
(ihéol.)  Qui  a  coulume  de  faire  quelque 
chose. 

CONSUIR,  CONSUrVIR  ou  CON- 
SUIVRE.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois,  At- 
teindre, attraper. 

Cossui  ou  coNsnivr,  rs.  pari. 

•CONSUL,  s.  m.  Consul  désigné  (hht. 
rom.),  se  disait  Des  consuls  <iui,  élus 
au  mois  de  juillet,  n'entraient  en  fonc- 
tions qu'au  mois  de  janvier.  Les  consuls 
désignés  donnaient  les  premiers  leur 
avis  au  sénat.  |  Consul  honoraire ,  Titre 
accordé  h  des  citoyens  qui  jouissaient  des 
honneurs  du  consulat,  sans  en  exercer 
les  fondions.  |{  Consul  ordinaire ,  Celui 
qui  entrait  en  charge  au  mois  de  janvier, 
et  qui  donnait  son  nom  à  l'année.  ||  Con- 
sul subrogé  f  Consul  nommé  pour  rem- 
placer celui  qui  mourait,  ou  qui  était 
déposé  avant  la  fin  de  l'année.  1  Con- 
sul (hi>t.) ,  Nom  que  portaient  les  ma- 
gistrats municipaux  des  villes  gauloises 
souî  les  Romains  et  sous  les  rois  francs. 
n  Consul  perpétuel.  Titre  que  les  em- 
pereurs d'Orient  prirent  pendant  quel- 
que temps.  J  Consul,  au  moyen  âge,  s'est 
dit  pour  Comte  ;  et  proconsul  ou  vice- 
consul,  pour  Vicomte.  ||  Consul,  Titre 
que  s'arrogèrent  en  Espagne  les  rois 
mores.  J  Consul,  Titre  que  prirent,  en 
France,  au  9"  siècle,  les  seigneurs  qui  se 
mirent  à  la  tète  de  l'Élal  pour  le  défen- 
dre contre  les  Normands. 

•CONSULAIRE,  adj.  des  a  g.  jinnéc 
consulaire  (hist.  rom.),  se  disait  Du  laps 
de  temps  qui  s'écoulait  entre  deu.\  instal- 
lations successives  de  consuls.  La  durée 
de  l'année  consulaire  a  souvent  varié.  I 
Fastes  consulaires  (ant.  rom.).  Chronique 
gravée  sur  le  marbre,  qui  fut  déterrée  à 
Rome  sous  le  pontificat  de  Paul  III.  Ou 
lit  dans  les  Fastes  consulaires  les  noms 
des  rois,  des  consuls,  des  décemvirs , 
des  tribuns  militaires  revêtus  du  pou- 
voir consulaire,  des  dictateurs,  des 
censeurs  et  des  maîtres  de  la  cavalerie, 
jusqu'à  l'an  754  de  la  fondation  de 
Rome.  1  médailles  consulaires  (num.), 
se  dit  Des  médailles  frappées  vers  le  temps 
de  Marins,  de  Sjlla,  de  Jules  César,  et 
surtout  du  triumvirat,  pour  perpétuer  le 
souvenir  de  quelque  fait  propre  à  illus- 
trer une  famille,  tels  que  victoires,  triom- 
phes, sacerdoces,  consulats,  etc.  Ces  mé- 
dailles sont  ainsi  appelées  pour  élre 
distinguées  des  médailles  impériales.  On 
lev  appi-lle  aussi,  et  avec  plus  de  rainon, 
Médailles  de  familles  romaines,  ||  Con- 
sulaire, s.  lu.  (moy.  âge)  Il  s'est  dit  Des 
lieutenants  impériaux  qui  adininislraient 
les  provinces  ■oiis  l'autorité  du  vicaire 
diueésain.  Les  correcteurs  cl  les  prési- 
dents gouvernaient  des  provinces  moins 
importantes  que  celles  qui  avaient  à  leur 
lélc  un  consulaire. 

CONSULARITÉ.  s.  f.  (hisl.  rom.)  Di- 
gnité des  consuls  honoraires  sous  li!S  cm- 
pi-rriin.  Dnx  qui  obtenaient  le  titre  de 
coii*ul ,  sans  en  exercer  les  fonctions  , 
avaient  l.i  cnnsutarilé  fX  non  \t  consulat. 

'CONSULAT,  s.  m.  (hi.l.)  Dignité 
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réservée  par  l'empereur  Justinien  aux 
seuls  empereurs  comme  consuls  perpé- 
tuels. Il  Consulat  de  la  mer  (hist.).  Titre 
du  code  niaiitime  attribué  aux  Catalans. 
Le  consulat  de  la  mer ,  approuvé  solen- 
nellement par  le  roi  de  France  et  par  le 
comte  de  Provence  (i3'  siècle),  devint 
obligatoire  dans  la  Méditerranée.  Les  lois 
d'Oleron  sont  tirées  principalement  du 
consulat  de  la  mer. 

CONSULTAT,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Con- 
seiller, commissaire  du  pape. 

CONSULTE  ou  CONSULTA,  s.  f. 
(hist.)  Assemblée  administrative,  conseil, 
sénat,  en  Italie,  et  dans  certains  cantons 
de  la  Suisse.  Consulte  d'état.  ||  Consulte 
sacrée,  se  dit  à  Rome  d'Une  sorte  de 
conseil  permanent,  chargé  de  l'admi- 
nistration intérieure  et  de  la  justice. 

CONSUMIR.  V.  a.  (T.  laug.)  Consu- 
mer; employer.  ||  Consommer. 

CoNSDMis,  ist.  part. 

CONSUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.)  Dieu 
des  conseils  secrets,  selon  Asconius  et 
Arnobe.  Le  même  que  Neptune  équestre, 
selon  d'autres.  C'est  pendant  la  célébra- 
lion  des  jeux  du  dieu  Consus  que  les 
Romains  enlevèrent  les  Sabines. 

CONSUTIUS  (mytb.  rom.).  roy.  Cou- 
5ÉVICS. 

CONTABESCENCE.  s.  f.  (méd.)  Con- 
somption. 

CONTABESCENT,  ENTE.  adj.  et  s. 
(méd.)  Qui  est  attaqué  de  consomption. 

CONTACE.  s.  m.  (liturg.  gr.)  Livre 
d'église,  missel.  Archonte  des  contaces. 
Voy.  Archonte.  Il  Hymne  fort  court. 

'CONTACT,  s.  m.  Contact  du  pre- 
mier ordre  (géom.  ),  Contact  de  deux 
courbes  en  un  point  pour  lequel  elles 
ont  le  même  coefficient  différentiel  du 
premier  ordre.  ||  Contact  du  second  or- 
dre. Contact  de  deux  courbes  en  un 
point  pour  lequel  elles  ont  le  même 
coefficient  différentiel  du  premier  ordre, 
et  le  même  coefficient  différeutiel  du  se- 
cond ordre,  yoy.  Oscdlatiow,  et  Courbe 
osculatrice  au  mot  ConRBS. 

CONTADIN.  s.  m.  Mot  employé  par 
Montaigne  pour  Paysan. 

CONTAGIONNAJRE  ou  CONTA- 
GIONNISTE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m.'(méd.) 
Ç.tAui  qui  soutient  qu'une  maladie  est 
contagieuse. 

CONTAGIUM.  s.  m.  (méd.)  Principe 
déterminant  des  maladies  contagieuses. 

CONTAILLE.  adj.  f.  (comm.)  Il  se 
dit  D'une  soie  de  basse  qualité.  Soies 
contaillcs. 

CONTARÉNIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Brésil. 

CONTAUR.  s.  m.  (marine)  Pièce  de 
bois  placée  dans  une  galère  au-dessus  de 
renrcintc. 

CONTE,  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Comte. 

CONTEMNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Mépris;  dégortt. 

CONTEMNER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Mé-, 
priser. 

CoKTEMnÉ,  KE.  part. 

CONTEMNEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
tempteur. 

CONTEMP.  s.  m.  (V.  lang.)  Mépris. 
]  Indignation. 

C(iNIE.MPÉRER.  v.  a.  Modérer.  Mot 
de  Rabelais. 

CoiTTiHi'inÉ,  Kl.  part. 

CONTKMPLATII',  IVE.  ndj.  École 
contemplative  ou  mystique  (pliil.),  se  dit 
|inrlicnliéremciit  d'ilne  école  de  philo- 
sophie qui  se  forma  au  ia°  siècle,  rnmnic 
une  réaction  contre  les  ahui  de  la  dia- 
lectique sculustiqiie.   Les   funduleius  de 
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Vécolc  contemplative  furent  Hugues  et 
Gérard  de  Saint-Victor. 

'CONTEMPLATRICE,  adj.  f.  (mytb.) 
f^oy.  "Catas<  opiE. 

CONTEMPORANÉE.  adj.  et  s.  des  2 
g.  Mot  de  Montaigne.  Contemporain. 
Les  François,  mes  contemporanét'S. 

CONTËNANCHE.  s.  f.  (V.  laug.)  Con- 
tenance, capacité. 

CONTENCIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Dis- 
puter ;  quereller.  ||  Combattre. 

CoNTENciÉ.  part. 

CONTENÇON.  s.  f.  (V.  lang.)  Dis- 
cord  ;  dispute:  contestation. 

CONTENDRE.  v.  n.  (  V.  lang.  )  Dis- 
puter, y  Combattre. 

CoNTENnu.  part. 

CONTENDS  ou  CONTENS.  s.  m.  Il 
signifiait  autrefois  :  Contention ,  dispute  ; 
procès. 

CONTENÉURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Con- 
tenu. 

'CONTENTEMENT,  s.  m.  Parfait 
contentement  (jeu.\),  se  dit,  à  l'hombre, 
d'Un  coup  qui  consiste  à  jouer  sans  pren- 
dre ,  avec  un  jeu  composé  de  cinq  mata- 
dors.  ' 

•CONTENTIEUX,  s.  m.  Comité  du  con- 
tentieux de  la  liste  civile  (législ.) ,  Comité 
établi  par  décret  du  7  avril  1806  près 
de  l'intendant  général  de  la  maison  im- 
périale, pour  donner  son  avis  sur  les  af- 
faires  contentieuses. 

CONTENTIO.  n.  pr.  f.  (  myth.  rom.) 
Fille  de  l'Érèbe  et  de  la  Nuit ,  et  la  même 
que  l'Éris  des  Grecs,  yoy,  Éris. 

CONTENTOR.  s.  m.  (anc.  prat.)  Droit 
de  registre  qui  appartenait  aux  audien- 
ciers  et  contrôleurs  des  chancelleries. 

CONTEOR  ou  CONTEUR,  s.  m.  (anc. 
coût,  de  Normandie  )  Avocat  ou  procu- 
reur établi  pour  narrer  aux  juges  les 
faits  d'une  cause.  D  Conteor ,  Nom  que 
l'on  donnait,  au  :5*  siècle,  à  une  espèce 
de  jongleur. 

CONTERIE.  s.  f.  (comm.)  Grosse  ver- 
roterie de  Venise. 

CONTESSA  (géogr.).  Nom  d'un  golfe 
de  l'Archipel,  f^oy.  Orphaho. 

CONTESTABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  contestable. 

CONTESTAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Espagne 
tarraconaise  ,  au  sud  des  Édétains. 

•CONTESTER,  v.  a.  et  n.  Contester 
plus  amplement  (anc.  prat.) ,  Procéder  en 
vertu  d'un  jugement  qui  a  réglé  certains 
chefs,  cl  qui  a  ordonné  sur  quelques 
autres  une  plus  ample  instruction. 

CoMTESTÉ,  ÉK.  part.  Cause  non  con- 
testée (prat.),  Cau.se  que  l'on  peut  faire 
renvoyer,  et  sur  laquelle  il  n'y  a  point 
eu  de  règlement,  ni  de  plaidoirie. 

CONTHUY.  s.  m.  (comm.  or.)  Sorte 
d'étoffe  qui  se  fabrique  à  CP.  et  à  Brousse. 

CONTI  (géogr.).  Bourg  de  France,  dans 
le  département  de  la  Somtne.  Contii^\a\\ 
autrefois  une  principauléVpii  faisait  le  titre 
distinctif  d'une  des  branches  de  la  mai- 
son .de  Runrhon. 

CONTIENNIlMENT.  ».  m.  (V.  lang.) 
Contenance;  capacité. 

CONTIGNATION.  s.  f.  (terhnol.)  As- 
semblage de  pièces  de  bois  destinées  à 
porter  un  fardeau. 

•CONTINENT,  .s.  m.  (hisl.  rclig.) 
Membre  d'une  ancienne  seclc  rhrcliciine 
qui  faisait  une  lui  de  la  continence  absiiliie 
et  condaniniiit  le  mariage.  Ou  appelle 
au«si  les  continents ,  Encratites. 

CONTINENT  ,  ENTE.  adj.  Attenant, 
voisin.  Mot  de  Montaigne. 

'CONTINGICNCE.  s.  f.  Ligne  de  cou- 
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tingence  (gnomon.) ,  Ligne  qui  coupe  la 
sous-slylaire  à  angle  droit. 

•CON  riNGENT.  s.  m.  (phil.)  Ce  qui 
peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  La  distinc- 
tion du  contingent  et  du  nécessaire  est 
une  des  bases  de  la  docirine  péripatéti- 
cienne. Les  sensalions  ne  correspondent 
qu'au  contingent  et  au  relatif. 

CONTINU,  s.  m.  (anc.  prat.)  Prolon- 
gation d'un  compromis  dont  le  temps 
est  expiré. 

CONTINUANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Con- 
tiiiuation. 

CONTO.  s.  m.  (métrol.)  U  se  dit,  en 
Portugal ,  d'Une  somme  de  1,000  réia. 
Le  conto  ou  conto  de  réis  vaut  fr., 
601,71. 

CONTOBARDITE  ou  CONTOBAB- 
DITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom  sous  lequel 
on  désigna,  au  6®  siècle,  ceux  des  dis- 
ciples de  Sévère  d'Anlioche  et  de  Théo- 
dose, qui  rejetèrent  un  livre  composé  par 
ce  dernier  sur  la  Trinité.  On  dit  aussi 
Cancauhardite.  Voy,  ce  mot. 

CONTONDRE.  v.  a.  (didact.)  Produire 
des  contusions. 

'CoNTDs,  USE.  part. 

CONTO  PACTES,  s.  m.  pi.  (hist.  anc) 
Espèce  de  bateleurs  ou  de  bâtonistes  de 
Rome,  dont  parle  Sobn. 

CONTORÈSE.  s.  m.  (hisl.  rclig.)  Nom 
sous  lequel  on  désignait  des  sectaires 
albigeois. 

CONTORSILE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Il 
se  dil  D'une  feuille  ou  D'une  foliole  donl<i 
le  pétiole  est  susceptible  de  torsion.       ^ 

CONTOURNABLE.  adj.  des  2  g.  Qiifl 
peut  se  tourner.  Montaigne  a  dit  :   Vn^ 
âme  contoiirnable  en  soi-même,  Une  âme 
qui  peut  faire  retour  sur  soi,  se  renfer- 
mer en  elle— même. 

CONTOURNEMENT.  s.  m.  Action  de 
contourner;  forme  d'une  chose  con- 
tournée. 

'CONTOURNER.  V.  a.  (arts  du  dessin) 
Donner  à  une  figure ,  à  un  ouvrage  ,  une  . 
attitude,  une  position  iorcée  et    mala- 
droite, 

•CowTODRHÉ,  BE.  part.  (  blasoM  )  Il 
se  dit  D'un  animal,  D'une  partie  d'ani- 
mal, D'une  pièce  qui  regarde  le  cotéi 
gauche  de  l'écu. 

CONTOURNIATE  (  numism.  ).  VoJ^^ 
CoNTORMiATE  au  Dicl. 

CONTRA,  s.  m.  (  anc.  musique  )  Il  1 
disait  pour  Haute-conIre.||(7(?/?^/*a  (zool.j 
Étourneau  du  Bengale.  {|  Contra  (bol.)3 
Espèce  d'armoise. 

CONTRA  BOUT.  s.  m.  (anc.  jurispr.^ 
Héritage  appartenant   à  un  homme  qui' 
prend  à  cens  ou  à  rente,  et  affecté  par 
celui-ci   pour   sûreté  plus  grande  de  la 
rente  on  du  cens. 

CONTRACT.  s.  m.  Ancienne  orlhogr.i 
phe  du  mol  Contrat. 

CONTRACTATION.  s.  f.  (anc.  législ. 
espagn.)  Tribunal  tenant  ses  séance  ,1 
Cadix  ,  pour  les  affaires  et  le  coin- 
mcrce  des  Indes  orientales. 

•CONTRACTÉ ,  t\f..  adj.  (  miner.)  li 
se  dit  D'un  dodécaèdre  dans  lequel  les 
bases  des  pentagones  extrêmes  éprouvent 
une  sorte  de  contraction,  par  suite  de 
l'inclinaison  des  faces  latérales. 

CONTR ACTIF,  IVF.  adj.  (méd.)  Qui 
détermine  une  contraction ,  un  resserre- 
ment. 

•CONTRACTION,  s.  f.  Montaigne  a 
employé  ce  mut  dans  nn  sens  analogue  i 
celui  lie  Modération.  La  contraction  de 
mes  désirs  et  desseings. 

CON  IR  ACTU  ELLEMENT.ad  v.  (prat .) 
Pur  cuntiul. 
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•CONTRADICTION,  s.  f.  Principe 
de  conlratliclion  (pliil.)f  se  <l''i  "^ans  le 
leibnilziauisme,  de  Cette  loi  de  l'inlelli- 
"ciicc  pQP  laquelle  nous  jugeons  faux  tout 
ce  qui  implique  à  la  fois  affirmation  et 
négation.  Foy.  Raisok  ivmiWTt.^^Eau 
Je  contradiction  (  liist.  juive  ) ,  Eau  que 
Moïse  fit  jaillir  du  rocher  d'Oreb,  en  le 
frappant  de  sa  verge,  f]  Contradiction 
(droit  féod.),  Déclaration  par  laquelle  un 
tenaucier  censitaire  signifiait  au  seisuour 
qu'il  méconnaissait  sa  directe,  et  qu'il  en- 
tendait posséder  allodialemeut. 

COXTR.\IDiaON.  s.  f.  [  Y.  lang.  ) 
Contradiction. 

CONTRAIGNANT,  ANTE.  adj.  Gê- 
nant. On  trouve  dans  madame  de  Sevigné, 
Compagnies  contraignantes, 

•CONTRAIRE,  adj.  des  2  g.  Défenses  au 
contraire  (prat.),  Réserve  que  l'on   fait 
J'alligueren  temps  et  lien  des  raisons  con- 
traires aux  prétentions  d'une  autre  per- 
sonne. Il  Mouvement  contraire  (musique), 
^"-    AIoDVEMEHT.||  Veut  contraire  (ma- 
Celui  qui  oblige  à  orienter  les  voi- 
[)îus  près,  et  à  courir  des  bordées 
[(irocher  le  plus  possible  du  point 
^  'Mit  atteindre. 

M'R.UTIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ob- 
...  ^'opposer.  [  Disputer. 
(^:.vtrait:é.  ée.  part, 
ri  iNTRALIER  ou  CONTR.ALOTER 
'.  a.    V.  lang.)  Contrarier;  chagriner.  | 

C<>>-TRALIÉ  ou  CoNTRAtOYÉ  ,  ÉE.  part 

";  I  )NTR ARIÉ ,  ÉE.  part.  Navire  con- 
"  T  la  marée  f  parle  rf«i  (marine), 
!'Un  navire  qui  a  la  marée  ou  le 
■itraire. 

V  TRARIÉTÉ.  s.  f.  (prat.)  Alléga- 

fails  contraires  sur   lesquels  on 

Il  appointementjdit  de  contrariété^ 

j  '  rmettre    aux    parties     de    faire 

.  chacune  de  son  côié.  ||  Contra- 

'  irréts  (jurispr.),  Opposition  entre 

l'-r-isions    rendues  en  dernier  res- 

iitre   les  mêmes  parties,    concer- 

!••    même  fait,  et  fondées  sur  les 

iLî-  s  movens. 

Cl  i\TR.\STANT.  adj.  m.  (miner.)  Il 
"  ilit  D'un  cristal  en  forme  de  rhom- 
de  aigu,  dans  lequel  on  observe,  re- 
ativemeul  au  noyau ,  une  inversion 
'angle  qui  se  rapporte  à  un  rhomboïde 
leaucoup  plus  obtus.  Carbonate  dé 
kauz  contrastant 

•CONTRASTER,  v.  d.  Il  a  été  em- 
'loyé  par  Montaigne  dans  le  sens  de  Con- 
redire. 

CONTRA-STIMULUS,  s.  m.  (méd.) 
Sat  contraire  à  l'état  de  stimulation  , 
'excitation.  Doctrine  du  contra-stimulus. 
•CONTRAT,  s.  m.  Contrat  nommé 
IDC.  jurispr.) ,  Contrat  auquel  le  droit 
ivîl  avait  conféré  ou  confii-mc  un  nom 
articulier,  et  qui  produisait  une  action 
a  même  nom  que  le  contrat  d'oii  elle 
escendait;  telle  était,'par  exemple,  VAc- 
'0  venditi  locati.  \  Contrat  innommé  ^  se 
isail  de  Ceux  qui  n'avaient  point  de 
oms  particuliers,  et  qui,  de  simples 
mvenlions  qu'ils  étaient  d'abord,  dcve- 
aient  contrats  par  l'accomplissement  de 
convention  delà  part  de  l'une  des  par- 
cs. On  avait,  pour  l'exécution  de  ces 
uilnts,  VÀctio  in  factum  utilis  prœ- 
iriptis  verbis.  \  Contrat  pur  et  simple 
jurispr.),  Celui  qui  u  est  ni  condi- 
iinnrl ,  ni  à  tirme,  ni  aléatoire.  || 
on'rnt  de  bienjaisance  ^  Celui  dans 
']'•,'  I  Tune  des  parties  procure  à  l'autre 
"••ige  purement  gratuit,  g  Contrat 
'osse,   Prêt  foit  sur   des  objets 
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composant  une  expédition  maritime , 
avec  la  condition  que  si  ces  objets  pé- 
rissent, la  somme  prêtée  ne  sera  pas 
remboursée ,  et  que  s'ils  ne  périssent  pas, 
le  prêteur  recevra ,  non-seulement  la 
somme  prêtée ,  mais  encore  un  profit 
convenu.  J  Contrat  Judiciaire,  Convention 
formée  expressément  et  par  des  stipula- 
lions  positives,  soit  en  présence  de  la 
justice,  soit  au  greffe.  ||  Contrat  de 
mariage.  Convention  faite  entre  les  fu- 
turs époux  ,  en  vue  de  régler  les  con- 
ditions de  leur  union,  quant  aux  biens. 
lActe  notarié  qui  constate  ces  conven- 
tions. I  Lien  qui  unit  les  époux.  ||  Con- 
trat simulé ,  Contrat  qui  déguise  un  acte 
que  l'on  veut  cacher,  ou  même  un  acte 
illicite  :  par  exemple,  une  donation  excé- 
dant la  portion  dispnuible.  y  Contrat 
unilatéral  f  Contrat  dans  lequel  une  des 
parties  est  obligée  envers  l'autre,  sans 
que ,  de  la  part  de  celle-ci ,  il  y  ait  lui 
engagement  quelconque.  ||  Pour  les  autres 
espèces  de  contrats,  l'oy.  les  mots  Ai.ka- 

TOIRE,    BrLATÉRAL,  COMMUTATIP  ,   etc.  || 

Contrat  (jeux) ,  Fiche  carrée  ,  qui  vaut 
dix  fiches  ordinaires. 

C01VTRATÉN0RE  ou  CONTRATF> 
NOR.  s.  m.  (musique;  U  se  dit  quelquefois 
pour  Haute-contre. 

CONTRAULT.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
trat. 

CONTRATERVA.  s.  m.  (bol.)  Plante 
d'Amérique  employée  en  médecine  com- 
tne  alexipharmaque. 

CONTRE,  prép.  Courir  a  contre  (ma- 
rine),  se  dit  de  la  marche  de  deux  bâti- 
ments quand  ils  tiennent  une  route  op- 
posée. Ces  deux  navires  courent  à  contre 
l'un  de  l'autre.  ||  Contre,  s.  m.  (  jeux  ) 
Il  se  dit,  au  billard,  de  L'action  d'une 
bille  qui,  ayant  été  frappée  par  une  autre 
bille,  revient  ensuite  frapper  celle  ci.  Cest 
un  contre.  Faire  un  contre.  ||  Parer  un 
contre  (escrime) ,  Parer  en  dégageanl. 

CONTRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  laug.)  Contre- 
fait. 

CONTRÉABLE.  adj,  des  2  g.  Selon  le 
Dict.  de  Trévoux ,  il  se  disait  autrefois 
pour  Contraire. 

CONTRE-ABOUT  (anc.  jurispr,),  roj-. 

CoNTRE-PAIT. 

CONTRE- APPEL,  s.  m,  (  T,  milil.) 
Moyen  de  constater  si  un  appel  a  été  ré- 
gulièrement fait.  Il  Contre-appel  (escrime). 
Mouvement  opposé  à  l'appel  de  l'adver- 
saire. 

CONTRE  -  APPLÉGEMENT.  s.  m. 
(  anc.  jurispr.  )  Opposition  formée  aux 
applégements.  ||  Opposition  à  la  com- 
plainte de  celui  qui  voulait  recouvrer  la 
possession  d'un  héritage. 

CONTRE-APPLÉGER.  T.  n,  (anc. 
jurispr.)  S'opposer  à  la  complainte  de 
celui  qui  veut  rentrer  dans  son  héritage. 

CoNTRE-APPLÉGÉ.  part. 

CoNl  RE-ARC.  s.  m,  (marine)  Partie 
de  la  quille  d'un  navire  située  sous  les 
pieds  de  la  mâture, 

CONTRE-AITAQUE.  s.  f,  (art  mi- 
lit.)  Travaux  que  des  assiégés  exécutent 
en  opposition  aux  tranchées  ou  lignes 
d'attaque  de  l'assiégeanl, 

CONIRE-AUGMENT.  5,  m.  (anc, 
jurispr.)  Gain  nuptial  et  de  survie  qui 
consistait ,  pour  le  mari,  à  retenir  une 
partie  de  la  dnt  de  sa  femme  prédérédée. 

CONTRE-AVEU.  s.  m.  (ënc.  rout.) 
Opposition  du  défendeur  qui  soutenait 
que  des  meubles  reveiidit]ués  lui  appar- 
tenaient. On  appelait  ^veu ,  dans  certai- 
nes coutumes.  Une  espèce  de  revendica- 
tion le  meubles. 
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♦CONTRERANDE.  s.  f.  Contrebande 
de  guerre  (droit  mant.) ,  L'action  par  la- 
quelle, en  temps  de  guerre,  un  navire 
neutre  introduit  ou  tente  d'introduire 
dans  le  territoire  de  l'une  des  puissances 
belligérantes,  des  objets  qui  peuvent  ser- 
vir à  des  opérations  hostiles. 

CONTREBANDE,  ÉE.  adj.  (bla- 
son) Il  se  dit  D'un  écu  où  les  bandes 
sont  opposées  les  unes  aux  autres. 

CONTREBARRÉ,  ÉE.  adj.  (blason) 
Il  se  dit  D'un  écu  où  les  barres  sont  op- 
posées les  unes  aux  autres. 

CONTRE-BASSISTE,  s.  m,  (musique) 
Musicien  qui  joue  de  la  contre-basse. 

CONTRE-BASSON,  s.  m.  (musique) 
Instrument  à  vent  qui  donne  l'octave 
basse  du  basson.  ||  Musicien  qui  joue  de 
cet  instrument. 

CONTRE-BIAIS  (À),  loc.  adv.  À  con- 
tre-sens. 

CONTRE-BISEAU,  s.  m.  (terhnol.) 
Terme  qu'emploient  les  facteurs  d'orgues 
pour  désigner  un  morceau  de  bois  garni 
de  métal ,  qui  est  placé  au  bas  d'un  tuyau 
pour  le  fermer  bermétiquemeuL 

CONTRE-BTITES.  s.  f.  pi.  (marine) 
Courbes  appuyant  en  arcs -boutants  les 
montants  des  bittes  sur  l'avant. 

CONTRE-BORD  (À),  loc,  adv.  (ma- 
rine) Il  se  dit  de  la  position  de  deux  bâ- 
timents qui  vont  à  l'encontre  l'un  de 
l'autre.  Cfs  deux  bâtiments  courent  à 
eontre-bord, 

CONTRF.-BRASSER.  v.  a.  (  marine  ) 
Mettre  le  vent  sur  les  voiles,  en  chan- 
geant la  position  des  vergues,  afin  de  di- 
minuer ou  d'arrêter  entièrement  la  mar- 
che d'un  navire.  Contre-brasser  les  voiles. 

CONTRE-BRASSÉ  ,  ÉE,    part. 

CONTRE-BRETÈCHE,  s.  f,  (blas,) 
Rangée  de  créneaux  de  différent  émail 
sur  une  même  fasre  ou  bande. 

CONTRE-BRETÊCHÉ,  ÉE.  adj.  (blas.) 
Il  se  dit  D'un  ccusson ,  D'une  pièce  où 
se  trouvent  des  contre-bretéches. 

CONTRE-BRODE.  s.  m.  (comm.) 
Sorte  d'étoffe  blanc'ie  et  noire. 

CONTRE  -  CANIVEAU,  s,  m.  (con- 
struct.)  Pavé  placé  à  côté  d'un  caniveau , 
et  sur  la  même  ligne, 

CONTRE-CAPION,  s.  m.  (anc.  T.  de 
marine)  Pièce  de  bois  qui  sert  de  dou- 
blage an  capion  de  proue  ou  au  capion 
de  poupe. 

CONTRE-CARÈNE,  s.  f.  (anc.  T.  de 
marine)  Pièce  opposée  à  la  carène  dans  la 
construction  d'une  galère. 

CONTRE-CARRE,  s.  f.  (V,  lang.)  Op- 
position; résistance. 

CONTRE-CENS  (anc.  jurispr.).  roy. 

CoSTRE-PAW, 

CONTRE  -  CHANGEMENT,    s,    m, 

(manège)  Manœuvre  du  cavalier  qui  dé- 
crit une  véritable  équerre,  à  l'angle  de 
laquelle  le  cheval  change  de  côté, 

CONTRE-CHANGER,  v.  a.  Échanger. 
Mol  de  Montaigne. 

COWTRE-CBAKGÉ,  ÉE.  part. 

CONTRE-CHARGE,  s.  f.  (technol.) 
Poids  que  le  rubanier  ajoute  à  son  mé- 
tier. 

CONTRE-CHETRON.  s.  m.  (Ijlas.) 
Chevron  opposé  à  un  autre  chevron  de 
différent  émail. 

CONTRE-CHEVRONNÉ  ,  ÉE.  adj. 
(blas.)  Il  se  dit  D'un  écu  où  lescbevrons 
sont  opposés  les  uns  aux  autres. 

CONTRE-CIVADIÈRE.  s.  f.  (anc.  ma- 
rine) Voile  qu'on  hissait  sur  le  bout  de- 
hors du  beaupré. 

CONl  RE-COMPONTÉ.  ÉE.  adj.  (blas.) 
Use  dit  D'une  bordure  dont  les  compons 
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sont  disposés  à  l'inverse  des  fasces  de  J'éru. 
Écufascé  d'or  et  de  sable  à  la  bordure 
contre-eomponée  de  même,  c'est-à-dire  de 
sable  et  d'or. 

CONTRE-CORNIÈRE,  s.  f.  (  marine  ) 
Pièce  de  buis  qui  sert  à  lier  la  cornière 
et  les  eslains. 

CONTRE- DATER,  v.  a.  Mettre  à  une 
lettre  une  date  antre  que  celle  que  l'on 
avait  mise  d'abord. 

CoNTRE-DATÉ  ,    EE.   part. 

CONTRE-DÉCLARATION,  s.  f.  Dé- 
claration contraire  à  une  déclaration 
précédente. 

CONTRE-DÉGAGEMENT,  s.  m,  (es- 
crime) Action  de  dégager,  en  même  temps 
que  l'adversaire  dégage,  de  manière  que  les 
épées  soient  toujours  dans  la  même  po- 
sition. |]  Contre  du  contre-dégagement, 
se  dit  de  L'action  de  dégnger  deux  luis  de 
suite,  pour  détruire  un  rontre-déi^agcnienl. 

CONTRE-DÉGAGER.  v.  a.'et  n.  (es- 
crime) Dégager  en  même  temps  que  son 
adversaire. 

Contre-dégajGÉ  ,  ÉE.  part, 

CONTRE-DIGUE,  s,  f.  (  P.  et  Ch.  ) 
U  se  dit  quelquefois  d'Une  digue  qui  en 
renforce  une  autre;  d'Un  ouvrage  destiné 
à  garantir  une  digue. 

CONTRE-ÉCAILLE.  s.  f.  (lechnol.1  II 
se  dit  de  L'envers,  Du  dessous  des  écailles. 

CONTRE-ÉCART,  s.  m.  (blas.)  Par- 
lie  d'un  écu  conlre-écarlelé. 

CONTRE-ÊCARTELER.  v.  a.  (blas.) 
Diviser  un  quartier  de  l'écu  en  quatre 
quartiers. 

CoKTRE-ÉCARTELÉ  ,  ÉE.   part. 

CONTRE-ÉCARTELLEMENT.  s.  m, 
(blas.)  Action  de  contre-écarteler;  état 
d'un  écu  contre-écarlelé. 

CONTRE-ÉDIT.  s.  m.  (  hisl.  )  Second 
êdil  rendu  pour  annuler  les  effets  d'un 
édit  précédent. 

_  CONTRE-ÉMAJL.  s.  m.  (technol.) 
Émail  placé  sur  le  côté  concave  d'un  ca- 
dran. 

CONTRE  ÉMAILLER.  v.  a.  (tech- 
nol.) Éniailler  le  côté  concave  d'un  cadran. 

COHTRE-ÉMAII.LÉ,   ÉE.   part. 

CONTRE-EMPLOI,  s.  m.  (anc.  prat.) 
Déclaration  par  laquelle  un  intimé  de- 
vant le  parlement  de  Flaudre  attestait 
que  les  écrits  produits  ,  de  sa  part,  de- 
vant le  premier  juge,  motivaient  suffisam- 
ment sa  défense. 

CONTREÉPAULETTE.  s.  f.  (cosf. 
milil.  )  Corps  d'éjiauletle  dépourvu  de 
frange.  Dans  l'aruiée  française,  les  chefs 
de  bataillon  et  d'escadron,  les  majors,  les 
lieuleu,ints  el  les  sous  lieutenants  portent 
une  épauletle  el  une  contre-épaulette. 

CONTRE-ESCARPE  (orchit.  milit.). 
yoy.  Contrescarpe  au  Dict. 

CONTRE-E.se ARPER  (archit.  milil.). 

yoy.   CoNTRF.SCARPER  311    Compl. 

CONTRE-ESTAMPE  (techuol.).  Foy. 

CoWTRE-MOnLE, 

CONTRE-ÉTAMBOT,  s.  m.  (marine) 
Pièce  courbe  qui  lie  l'étambot  à  la  quille 
d'un  vaisseau. 

CONTRE- ÉTRAVE.  s.  f.  (marine) 
Renfort  intérieur  formé  de  pièces  de 
bois  courbes  servant  à  lier  l'étrave  à  la 
quille. 

CONTRE-EXTENSION,  s.  f,  (chi- 
rurg.  )  ExteusioD  en  sens  inverse  d'une 
autre. 

CONTRE-FACE  (blas.).  Foy.  Comam. 
FASca. 

CONTREFACÉ  (blas.).  Foy.  Coktrk- 

FAScé. 

CONTREFATTURE,  s,  f,  (  V.  lang.) 
Dcguisemeot, 
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CONTRE-FANO\.  s.  m.  (anc.  T.  de  1 
marine)  Il  se  dil  Des  cordes  amarrées  au 
milieu  de  la  vergue  du  côté  opposé  à  la 
bouliue,  pour  carguer  un  coté  de  la 
voile. 

CONTRE-FASCE.  s.  f.  (blas.  )  Fasce 
opposée  à  une  autie. 

CONTRE  -  FASCÉ  ,  ÉE.  adj.  (blas.) 
Il  se  dit  D'un  écu  dans  lequel  les  fas- 
ces  sont  opposées  les  unes  aux  autres. 

CONTREFENDIS.  s.  m.  (  teclmol.  ) 
Une  deN  divisions  d'un  bloc  d'ardoise. 

CONTRE -FENÊTRE,  s.  f.  (  con- 
slruct.'i  Double  clôture  d'une  fenêtre. 

CONTRE-FENTE  ou  CONTRE -FIS- 
SURE, s.  f.  (chirnrg.)  Fcjite  à  la  partie 
<]ui  est  opposée  à  celle  où  l'on  a  reçu  un 
coup. 

CONTRE-FICHE,  s.  f.  (  construct.  ) 
Pièce  de  bois  inclinée ,  qui  soutient  un 
mur. 

CONTREFISION.  s.  f.  (littér.)  Selon 
quelque*  grammairiens  modernes,  Figure 
de  rlictorique  par  laquelle  ou  affecte 
d'avoir  confiance  en  une  personne  on  eu 
une  chose,  tandis  que  l'on  a  réellement 
l'intention  d'inspirer  pour  elle  de  l'éloi- 
gncmeut  et  de  la  méfiance. 

t:ONTRE-FLAMBANT,  ANTE.  adj. 
(blas.)  Il  se  dil  De  pièces  opposées ,  on- 
dées et  aiguisées  en  forme  de  flammes. 
D*argent  à  un  hàlon  de  gueules  flambant 
et  cuntre- flambant  de  dix  pièces  de 
même. 

CONTRE-FLEURI,  lE,  ou  CONTRE- 
FLEURONNÉ,  ÉE.  adj.  (blas.)  Il  se  dit 
D'un  écu  dont  les  fleurons  alternent  de 
la  couleur  au  métal. 

CONTRE-FORCES,  s.  f.  pi.  Forces 
opposées.  Mot  de  Rabelais. 

CONTRE-FOROER.  v.  a.  (lechnol.) 
Dresser  une  pièce  de  fer  en  la  frappant 
allernalivement  sur  le  plat  et  sur  lecbarap. 

CONTRE-FORGÉ  ,    ÉE.    part. 

CON IRE-FOSSÉ,  s.  m.  (arcliit.  milil.) 
Avaul-fussé  d'une  forteresse. 

CONTRE-FOULEMENT.  s.  m.  (hy- 
draul.)  Mouvement  des  eaux  qui  remou- 
tenl  dans  un  tuyau. 

CONTRE-FRASAGE.  s.  m.  (technol.) 
Action  de  contre-fraser. 

CONTRE-FRASE.  s.  f.  (technol.) 
Troisième  façon  donnée  à  la  pAte  du 
pain. 

CONTRE-FRASER.  v.  a.  (  technol.  ) 
Donner  le  dernier  tour  à  la  pâte  du 
pain. 

CONTBF.-PRASÉ,  ÉE.   part. 

(X)NTRE-FRUir.  s.  m.  (construct.) 
Addition  latérale  faite  à  un  mur. 

CONTRE-GAGE.  s.  m.  (anc.  jnrispr.) 
Ce  que  l'on  donnait  à  un  créancier  pour 
sûreté  de  sa  créance,  ou  à  un  seigneur 
pour  sûreté  de  ses  droits. || Droit  en  vertu 
duquel  un  seigneur  pouvait  saisir,  par 
représailles,  lei  biens  d'un  autre  seigneur 
ou  de-,  vassaux  de  celui-ci. 

CONTRE-flAGER.  v.  a.  (jnrispr.) 
Prendre  des  siïietés  de  quelqu'un  avant 
de  s'engager  avec  lui  et  de  lui  accorder 
ce  qu'il  demande.  Un  supérieur  trouve 
mauvais  que  son  inférieur  prétende  le 
,:untr,-gaser. 

(.oî<TREK>A»iÉ  ,   ÉE.  part. 

'CONTRE-GARDE,  s.  m.  (anc.  ad- 
min.)  Officier  de  la  mimnaie  préposé  pour 
recevoir  le»  nialiercs  destinées  à  la 
fonte. 

CONTRE- OARDKR.  v.  a.  Garder 
«vce  Hiln.  Il  St  conire-gardcr.  v.  pron.  Se 
tenir  lur  aet  gardes. 

Ci)iiTn».c»RuÉ,  ÉE.  port,  (forlif.)  Qui 
«il  cuuverl  de  contre-gardes. 
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CONTRE-GOUVERNEMENT,  s.  m. 
(polit.)  InUuence  occulte  d'une  faction 
organisée  pour  paralyser  l'action  du  gou- 
vernement légal. 

CONTRE-H,\RMONIQUE.  adj.  des 
g.  Qui  est  opposé  à  l'harmonie,  aux 
rapports  naturels.  |1  Proportion  contre- 
harmonique  (géom.),  se  dit  Des  rapports 
qui  existent  entre  trois  nombres,  quand 
la  différence  du  premier  et  du  second  est 
à  la  diflérence  du  second  et  du  troisième, 
comme  le  troisième  est  au  premier.  Les 
nombres  3  ,  5  et  6  sont  en  proportion 
contre-harmonique.  5  moins  'S  (ou  i)est  à 
6  moins  .5  (ou  i) ,  comme  6  est  à  3. 

CONTRE-HAUT  (EN),  locut.  adv. 
(  construct.  )  En  dessus  d'un  objet  ;  de 
bas  en  haut. 

CONTRE-HERMINE,  s.  f.  (blason) 
Hermine  peinle  en  sens  contraire  ,  les 
mouchetures  étant  d'argent ,  et  le  fond 
de  sable.  3fîgnon  porte  de  contre-her' 
mine. 

CONTRE-HERMINE ,  ÉE.  adj.  (blas.) 
Il  se  dit  D'un  écu,  D'un  champ  de  contre- 
hermine. 

CONTRE-HEURTOIR,  s.  m.  (technol.) 
Fer  sur  lequel  frappe  le  heurtoir. 

CONTRE-HILOIRE.  s.  f.  (marine) 
Il  se  dit  de  Burdages  de  chêue  ,  entaillés 
de  l'excédant  de  leur  épaisseur ,  sur  lei 
baux,  près  des  hiloires,  de  chaque  côté 
des  écoulilles. 

CONTRE  INDIQUER.  T.  a.  (méd.) 
Faire,  donner  une  contre-indication. 

CoWTRE-INDIQUÉ  ,    EE.  part. 

CONTRE-ISS ANT,  ANTE.  adj.  (blas.) 
Il  se  dit  D'animaux  issants  et  adossés. 

CONTRE-JAN.  s.  m.  (jeux  )  Il  s'em- 
ploie au  iriclrac  pour  désigner  L'action 
de  battre  à  faux.  On  dit  aussi  Jan  qui  ne 
peu!.  Il  Contre-jan  des  deux  tables,  Coup 
par  lequel  un  joueur  qui  n'a  que  deux 
dames  abattues ,  bat  à  faux  les  deux 
coins.  Il  Contre-jan  de  Méséas,  Coup  par 
lequel  celui  qui  n'a  que  deux  dames 
abattues,  avec  lesquelles  il  a  pris  son  coin, 
amène  un  on  deux  as,  dont  il  bat  à  faux 
le  coin  garni  de  son  adversaire. 

CONTRE-JAUGER.  v.  a.  (technol.) 
Comparer  une  mortaise  avec  un  tenon. 

COSTRE-JACGÉ  ,    ÉE.  part. 

CONTRE-JET.  s.  m.  (  lechnol.  )  En- 
droit d'une  pièce  d'clain  qui  a  été  recou 
vert  par  les  tenailles  à  paillonner. 

CONTRE-JUMELLES,  s.  f.  pi.  (  P.  et 
Ch.)  Pavés  qui  se  joignent  deux  à  deux 
dans  le  milieu  d'un  ruisseau. 

CONTRE-LAMES,  s.  f.  pi.  (technol.) 
Pièces  du  métier  à  faire  la  gaze  ;  tringles 
de  bois  pour  mouvoir  les  lisses. 

CON  1 RE-LATTOIR.  s.  m.  (technol.) 
Outil  dont  le  couvreur  se  sert  pour  soute- 
nir les  lattes  dans  lesquelles  il  enfonce 
des  clous. 

•CONTRE-LETTRE,  s.  f.  Contre-lettre 
en  fait  de  contrat  de  mariage  (jnrispr.) , 
Changement  apporté  à  un  contrat  de 
mariage,  par  \\n  acte  qui  est  dans  la  mê- 
me forme  et  signé  des  mêmes  personnes 
que  celui-ci. 

CONTRE-LIGUE,  s.  f.  (hist.)  Il  se  dit 
d'Une  ligue  opposée  à  inie  autre  ligue. 

CONTRE-LORGNER.  v.  a.  et  n.  Lor- 
gner quelqu'un  par  qui  l'on  est  lorgné. 
Mol  forgé  par  Regnard. 

CoiTTRc-LOROitÉ ,  ér.  part. 

CONTRE -MAILLE,  s.  f.  (technol.) 
Maille  d'un  tramail  qui  est  opposée  ii 
d'autres  mailles. 

CONIRE-M AILLER,  v.  a.  (lechnol.) 
Doubler  les  mailles  d'un  fdet  de  péchn. 

CoRTHK-MAii.i.É  ,  ÉE.   part.   Il  se  dit 
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D'un  filet  composé  de  plusieurs  tissus  de 
mailles  qui  retombent  l'un  sur  l'autre. 

CONTRE-MANCHE,  ÉE.  adj.  (blas.) 
Il  se  dit  D'un  écu  à  pointes  opposées. 

CONTREMAND.  s.  m.  (V.  lang.)  Ex- 
ception.) Délai.  Il  Défense.  |j  Conlremand 
(anc.  prat.) ,  Exruse  proposée  pour  faire 
différer  ou  remettre  une  assignation. 

CONTREMANDF.MENT.  s.  m.  Or- 
dre contraire  à  un  premier  ordre  donné. 
3  Action  de  conlremander  quelque  chose. 

CONTRE- MANOEUVRE,  s.  f.  (art 
milil.)  Changement  subit  de  disposition 
sur  le  terrain,  un  jour  d'action. 

CONTRE-MARC.  s.  m.  (technol.) 
Trait  que  le  charpentier  trace  sur  cha- 
que bois  achevé,  pour  le  reconnaître. 

•CONTRE-MARCHE,  s.  f.  (technol.) 
Levier  interposé  entre  les  marches  d'un 
métier  à  tisser. 

CONTRE  -  MARCHER,  t.  n.  (art 
milil.)  Faire  une  contre-marche. 

CONTRE-MARCOÉ.  part. 

CONTRE-MARÉE,  s.  f.  (marine)  Re- 
mous  qui  se  fait  senlir  de  chaque  côté  du 
rivage  dans  un  bras  de  mer  étroit.  La 
contre-marée  est  en  opposition  avec  la 
marée  montante  ou  descendante ,  dont 
l'effet  est  plus  sensible  au  milieu. 

•CONTRE-MARQUE,  s.  f.  (num.) 
Marque  ajoutée  par  l'autorilé  publique  à 
une  médaille,  longtemps  après  sa  fabri- 
cation, pour  indiquer  le  changement  do 
prix.  0  Contre-marque  (manège),  se  dit 
d'Une  fausse  marque  que  le  maquignon 
fait  lui-même  aux  dents  d'un  cheval  qui 
ne  marque  plus,  pour  faire  croire  que 
l'animal  n'a  que  six  ans. 

CONTRE-MOT.  s.  m.  (art  milil.) 
Mot  que  l'on  échange  contre  le  mol 
d'ordre. 

CONTRE-MOLTLE.  s.  m.  (technol.) 
Moule  qui  enveloppe  un  autre  moule. 

CONTRE-ONGLE,  s.  m.  Prendre  le 
pied  de  la  bête  à  contre-ongle  (chasse)  , 
Se  tromper  sur  les  allures  du  cerf,  et 
voir  le  talon  où' est  la  pince. 

CONTRE-OUVERTURE,  s.  f.  (chi- 
rnrg.) Ouverture  faite  à  l'opposé  d'une 
plaie. 

CONTREPALÉ,  ÉE.  adj.  (blas.)  Il 
se  dil  D'un  écu  où  les  pals  soûl  opposés 
les  uns  aux  autres. 

CONTRE-PAN.  s.  m.  (  anc.  jnrispr.  ) 
Nouvelle  hypolhèquesurun  fonds  de  ter- 
re, assignée  pour  plus  ample  sûreté  d'une 
rente  ou  d'un  cens  dû  sur  un  autre  fonds. 
[  Partie  de  l'estimation  d'un  héritage 
dorjnc  il  cens  ou  rente  ,  laquelle  est  des- 
tinée à  servir  au  rachat  conventionnel. 

CONTRE-PANKR  ou  CONTRE-PAN- 
NEK.  v.  a.  (anc.  jurispr.)  Assurer  par 
un  conirepan. 

CoNTRirAKÉ  ou  CoHTBE-rAMKÉ  ,  ÉX. 

part.  Rente  contre-panée. 

CONTRE-PANNETON,  s.  m.(lcrhnol.) 
Plaliiie  évidée  servant  à  recevoir  les  pan- 
netons d'une  espagnolette. 

CONTRE-PAS.  s.  m.  (art  milit.)  Demi- 
pas  (pii,  dans  la  marche  cadencée  d'une 
troupe,  sert  .i  reprendre  le  pas  perdu. 

CONTRE  -  PyiSSANT  ,  ANTE.  adj. 
(blas.)  Il  se  dil  De  deux  animaux  super- 
posés, dont  l'un  passe  d'un  coté  et  l'autre 
de  l'autre. 

CONTRE-PASSATION,  s.  f.  (comm.) 
Action  de  repasser  en  payement  une  lettre 
de  eliange  à  la  personne  de  qui  on  la  tient. 
Contre-pasiution  d'ordre. 

CONTRE-PA.SSER.  v.  ».  (comm.). 
Repasser  une  lettre  de  change  à  la  per- 
tonuc  de  qui  on  la  lient. 
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Contre-passé,  ÉE.  part. 

CONTREPENNER.  v.  a.  (  V.  lang.  ) 
Compenser.  ||  Hypothéquer.  [  Caution-  | 
ner. 

CoNTRErEHNÉ,  ÉE.  part. 

CONTRE -PENSER,  v.  n.  (néol.) 
Changer  d'opinion.  j 

CoNTRE-rtNSÉ  ,  ÉE.  part.  ' 

CONTRE-PENTE,  s.  f.  Pente  opposée 
à  une  autre  pente.  |]  Contre-pente  (P.  et 
Ch.) ,  se  dit  d'Une  inégalité  de  terrain, 
qui  empêche  les  eaux  de  s'écouler,  soit 
dans  un  aqueduc  ,  soit  dans  un  canal.       ' 

CONTRE-PERCER.  v.  a.  (techuol.) 
Percer  dans  uu  sens  contraire. 

CoHTRE-rERCB  ,  ée.  part.  I 

CONTRE-PETTER.  v.  a.  et  n.  Il  la 
disait  autrefois  pour  Conlrefaire.||  Faire 
une  contre-|)etterie. 

CoNTRE-PETTÉ  ,    ÉE.  part. 

CONTRE-PETTERŒ.  s.  f.  Il  se  di- 
sait autrefois  d'Une  figure  burlesque  de 
mois,  qui  consiste  à  remplacer  la  syllabe 
initiale  d'un  mot  par  celle  du  mot  suivant, 
et  réciproquement.  La  tête  coupée  ,  la 
coupe  têtte  ,  forme  une  contre-petterie, 

CONTRE-PILASTRE,  s.  m.  (arcUil.) 
Pilastre  placé  vis-à-vis  d'un  autre. 

CONTREPIPER.  v.  a.  Tromper.  Mot 
de  Montaigne.  Ils  se  soignent  seulement 
de  contrtp/pcr  leur  fantaisie. 

CoiîTREPipÉ  ,  ÉE.  part. 

CON  IRE-PLANCHE,  s.  f.  (technol.) 
Deuxième  planche  qui,  étant  gravée  sur 
le  même  dessin  que  la  première ,  porte 
le  mordant  coloré  sur  les  endroits  que 
celle-ci  n'a  pas  touchés. 

CONTREPLEGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Se- 
conde caution.  [  Second  juge.  ||  Contre- 
plrge  ou  contrepleige  (anc.  jurispr.),  Cer^ 
lificaleur  d'une  caution. 

CONTREPLÉGER  ou  CONTREPLH- 
GER.  V.  a.  (anc.  jurispr.)  Certifier  une 
caution. 

CoNTREFLÉCÉ  ou  ConTREPLEIGE,  ÉX. 

part. 

•CONTRE- POIDS,  s.  m.  (manège)  n 
se  dit  de  L'aplomb  du  cavalier  sur  sa  selle. 

CONTRE-POINÇON,  s.  m.  (technol.) 
Poinron  qui  sert  à  contre-percer.  ||  Tige 
d'acier  présenlant  le  creux  d'une  lettre. 

CONTRE- POINÇONNER,  v.  a. (lech- 
nol. )  Enfoncer  le  contre-poinçon  dansi 
la  pièce  qu'on  veut  marquer. 

CONTRE-POINCONNÉ  ,    EE.    part. 

CONTRE-PO'lNCT  (À),  loc.  adv.  Ex- 
pression de  Rabelais.  Au  contraire , 
ribouis. 

CONTRE-POINCTÉ ,  ÉE.  adj.  Mot 
de  Rabelais.  Piqué  comme  une  courte- 
pointe. 

•CONTRE-POINT,  s.  m.  (marine) 
Bout  de  ralingue  ajouté  aux  points  dM 
voiles  sur  la  ralingue  même,  pour  la  I 
forcer. 

CONTRE-POINTE,  s.  f.  (escrim«( 
Il  s'est  dit  primitivement  de  La  partlj| 
tranchante  du  bout  du  dos  de  la  lame  d'uQj 
sabre.  [  Il  s'emploie  pour  signifier  LA 
nianienient  du  sabre,  partie  en  liarbanti 
partie  en  pointant.  Apprendre  la  contre- 
pointe.  Il  Contre-pointe  (  écon.  dom.  )i 
Couverture  piquée.  Voy.  CooRTs-roim» 
au  Dicl. 

•CON'l  RE-POINTÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bla- 
son) 11  se  dit  Des  pièces  dont  les  pointes 
sont  en  regard  l'une  de  l'autre.  ClievroM 
contre-pointes, 

CONTKE-POINTIER.  s.  m.  (technol.) 
Celui  qui  fait  des  contre-pointes  ou  cour- 
tes-pointes. 

CONTKE-POINTISTE.  s.  m.  (  mmi- 
quc-)  Celui  qui  fait  un  grand  usage  du 
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«onlie-poiut.  f'oy. CoKTRi-rusTiSTE, qui 
est  plus  usité. 

CONTREPOISER.  v.  a.  Coutre-peser; 
balancer  ;  comparer.  On  le  trouve  dans 
Montaigne. 

CoHTREPoisÉ ,  ÉE.  part. 

CONTRE-PORTER.  v.  a.  Ancien  mot 
qui  siguitiait ,  Colporter. 

CoXTRE-PORTÉ  ,  ÉE.   part. 

CONTRE-PORTEUR,  s.  m.  Ancien 
mol  qui  signifiait,  Marchand  colporteur. 

CONTRE-POSER.  v.  a.  Mal  poser.  ï 
Contre-poscr  (comm.).  Porter  inexacte- 
ment UD  article  sur  un  livre  de  commerce. 

CoKTRE-rosÉ ,  ÉE.  part,  et  adj.  (blas.) 
Posé  dans  un  sens  différent. 

CONTRE-POSEUR,  s.  m.  (  lechuol.  ) 
Celui  qui  aide  le  maçon  à  poser  les 
pierres. 

CONTRE-POSITION,  s.  f.  Action  de 
contre-poser. 

CONTRE- POTENCE,  s.  f.  (  horlog.) 
Une  des  pièces  d'une  montre  ou  d'une 
pendule. 

CONTRE-POTENCÉ  ,  ÉE.  adj.  (bla- 
son) Il  se  dit  D'un  écu  où  les  potences 
sont  opposées  les  unes  au,v  antres. 
:     CONTRE-POUCE,  s.  m.  (technol.) 
Pièce  de  métier  à  bas. 

CONTRE-PROFILER.  v.  a.  (technol.) 
Enlailler  une  pièce  de  bois  de. manière 
que  les  moulures,  qui  sont  en  relief  sur 
•une  autre  pièce,  entrent  exactement  dans 
les  creux  de  celle-ci. 

CosTRE-PROFrLÉ ,  ÉE.  part. 

CONTRE-PROJET,  s.  m.  Projet  formé 
■pour  eu  faire  échouer  un  autre.  ][  Projet 
i)pposé  à  un  autre  projet. 

CONTRE-PROMESSE,  s.  f.  Qurisp'') 
Déclaration  par  laquelle  celui  au  pi;ofit 
duquel  une  promesse  est  faite,  confesse 
que  cette  promesse  est  simulée,  et  qu'il 
ne  prétend  point  s'en  servir. 

CONTRE-PROPOS,  s.'  m.  Réponse  à 
un  propos. 

CONTRE-PROPOSITION,  s.  f.  Il  se 
dit  d'Uue  proposition  opposée  à  une 
autre. 

CONTRE-QUTEUE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Ouvrage  à  cornes  ou  à  couronne,  dont  la 
science  de  l'ingénieur  ne  fait  plus  usage. 
On  disait  aussi  Contre-queue  d'aronde. 

CONTRE-QUILLE,  s.  f.  (  marine  ) 
Pièce  de  bois  ajoutée  intérieurement  à 
la  quille  dans  toute  sa  longueur;  c'est  sur 
la  contre-quUle  que  sont  faites  les  en- 
tailles dans  lesquelles  entrent  les  talons 
^es  varangues. 

CONTRER.  V.  n.  (jeux)  Il  se  dit,  à 
certains  jeux  de  cartes,  pour,  Annoncer 
que  l'on  tient  contre  celui  qui  a  le  pre- 
mier déclaré  qu'il  jouait. 

CoMTRÉ.  part. 

CONTRE-RAMPANT,  ANTE.  adj. 
(blason)  Il  se  dit  D'animaux  rampant  face 
à  face. 

CONTRE-REGARDER.  v.  a.  et  n. 
(néol.)  Regarder  du  côté  opposé. 

COKTRE-REGARDÉ,  Ée.   part. 

CONTRE-REMONTRANT.s.m.(hist. 
relig.)  Il  s'est  dit,  au  i^''  siècle,  de  Cer- 
tains sectaires  de  Hollande  opposés  aux 
J-emontrants.  Voy.  Remontrant. 

CONTRE-RETABLE,  s.  m.  (archit.  ) 
Fond  de  l'autel  contre  lequel  le  taber- 
nacle est  adossé. 

CONTRE  -  RÉVOLUTIONNAIRE- 
MENT.  adv.  (polit.)  D'une  manière  con- 
tfe-révolnlionnaire. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNER.  v.  a. 
(polit.)  Opérer  une  contre-révolution. 

Contre-révolctionm£,  ée.  part. 

CONTRE-RIPOSTE,  s.  f.  (  escrime 
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Mouvement  d'épée,  opposé  à  une  ri- 
poste. 

CONTRE-RIVURE.  s.  f.  (technol.) 
Petite  plaque  de  fer  que  l'on  met  entre 
le  bois  et  une  rivure. 

CONTRE-RliLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
trôle. 

CONTRE-ROLEUR  ou  CONTRE- 
ROLLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Contrôleur. 

CONTRE-ROLLER.  v.  a.  Contrôler; 
examiner.  ||  Diriger.  On  lit  dans  Mon- 
taigne, Conlre-roiler  l'éducation  de  ses 
enfants. 

CoNTRK-ROLLÉ  ,    ÉE.   part. 

CONTRE -RONDE,  s.  f.  (  art  milit.  ) 
Ronde  faite  dans  une  place  de  guerre ,  à 
la  suite  ou  dans  le  sens  opposé  d'une  pre- 
mière ronde. 

CONTRE-ROULEUR  et  CONTRE- 
ROOLEUR  (V.  lang.).ro7.  Contre-ro- 

LErR. 

CONTRE-SABORD,  s.  m.  (  anç.  T. 
de  marine)  Fenêtre  qui  ferme  le  sabord. 

CONTRE -SAILLANT,  ANTE.  adj. 
(blason)  11  se  dit  De  deux  animaux  qui ,  se 
tournant  le  dos ,  semblent  s'élancer  en 
sens  contraire. 

CONTRE-SMSON.  s.  f.  (  horticult.  ) 
Pousse  hors  de  saison. 

CONTRE-SALUT.  s.  m.  (marine)  Sa- 
lut rendu  immédiatement  à  un  bâtiment 
ou  à  une  batterie. 

CONTRE-SANGLE,  s.  f.  ou  CONTRE- 
SANGLON.  s.  m.  (manège)  Petite  cour- 
roie clouée  à  la  selle  pour  attacher  les 
sangles. 

CONTRESCARPER.  v.  a.  (art  miUjt.) 
Munir  ,  garnir  d'une  contrescarpe. 

Contrescarté  ,  ÉE.  part. 

•CONTRE-SCEL.  s.  m.  (pral.)  Sceau 
qu'un  juge  apposait  sur  des  effets  déjà 
scellés  par  un  autre  juge,  lorsque  plu- 
sieurs juridictions  différentes  préten- 
daient avoir  droit  d'en  faire  inventaire, 

CONTTIE-SEMPLER.  v.  a.  (technol.) 
Transporter  un  dessin  d'un  semple  dans 
un  autre. 

Contre-semplé,  ée.  part. 

CONTRE  -  SIGNAL  ou  CONTRE- 
SIGNTE.  s.  m.  (art  milit.)  Signal  double 
ou  accessoire. 

CONTRE-SIGNATAIRE,  adj.  et  s.  m. 
(polit.)  Il  se  dit  de  Celui  qui  contre-signe 
un  acte.  Ministre  contre-signataire. 

•CONTRESIGNER,  v.  a.  (diplom.) 
Apposer  sa  signature  à  un  acte,  ainsi 
que  le  fait  un  officier  public ,  pour  at- 
tester l'authenticité  de  cet  acte. 

CONTRE-SIGNÈUR.  s.  m.  Mot  forgé 
par  Voltaire  pour  désigner  celui  qui  con- 
tre-signe. Contresigné  f  HT  M.  àe  Prasiin 
ou  <\\iût\\i'MiXTecontre-signeur.Vo).  Con- 
tre-signataire. 

C(3NTRE-SOL.  s.  m.  (agricult.)  Sorte 
d'abri  contre  le  soleil. 

CONTRE-SOMMATION,  s.  f.  (prat.) 
Acte  par  lequel  une  tierce  personne  ap- 
pelée en  garantie,  en  appelle  elle-même 
une  quatrième  pour  se  faire  garantir  à 
son  tour. 

CONTRE-SOMMER.  v.  a.  (prat.)  Dé- 
noncer à  son  propre  garant  une  demande 
en  garantie  formée  par  un  acquéreur. 
Un  garant  contre-somme  à  son  vendeur 
toutes  les  poursuites  dirigées  contre  lui. 

CoNTRE-SOMMÉ  ,   ÉE.   part. 

CONTRE-SOMMIER,  s.  m.  (technol.) 
Peau  dont  le  parcheminicr  couvre  le 
sommier  sur  lequel  il  rature  les  peaux. 

CONTRE-SOKTIE.  s.  f.  (  art  milit.  ) 
Opposition  active  des  assiégeants  à  une 
sortie  des  assiégés. 
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CONTRESTANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Opposition  ;  résistance. 

CONTRESTER.  v.  n.  (V.  lang.)  Ré- 
sister ;  s'opposer. 

CoKTRESTÉ.  part. 

CONTRE-STIMULANT',  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  d'Un  médicament  qui 
ralentit  l'action  vitale. 

CONTRE-STIMULISME.  s.  m.  (méd.) 
Sys'-ème  dans  lequel  on  traite  les  maladies 
par  des  moyens  réputés  propres  à  ralen- 
tir l'action  vitale. 

CONTRE-STIMULISTE.  s.  m.  (méd.) 
Partisan  du  contre-stimulisine. 

CONTRE-STIMULUS  (  méd.  ).  roy. 

CONTRA-STIMULDS. 

CONTRE-TABLE  (archit.).  ^oj.  Coh- 

TRE-RETABI.E. 

CONTRE-TAILLE,  s.  f.  (gravure)  Il  se 
dit  Des  tailles  qui  croisent  les  premières 
tailles  d'une  gravure. 

CONTRE-TAILLER.  v.  a.  (gravure) 
Couvrir  de  contre-tailles. 

CONTRE-TAILLÉ,  Ée.  part. 

•CONTRE-TEMPS,  s.  m.  (escrime)  Il 
sedil  Du  mouvement  desdeux  adversaires 
quand  ils  s'allongeut  en  même  temps.  |{ 
Il  se  dit  aussi  de  La  méprise  de  l'un  des 
combattants  qui  saisit  un  temps  faux 
qu'on  lui  présente  à  dessein.  ||  Contre- 
temps (manège),  se  dit  Du  passage  subit 
et  inattendu  de  l'action  à  l'inaction. 

CONTRE-TENANT,  s.  m.  (hist.)  Dans 
les  tournois  chevaleresques ,  Champion 
qui  tenait  contre  un  autre  champion. 

CONTRE-TENm.  v.  a.  (technol.)  Ap- 
puyer derrière  l'ouvrage  avec  le  marteau 
ou  le  maillet,  pendant  qa'un  autre  ou 
vrier  frappe  par-devant. 

C0NTR£-TEKU  ,   UE.  part. 

CONTRE-TÊTE  ou  CONTRE-TESTE. 
s.  f.  11  s'est  dit  autrefois  pour  Opposition, 
résistance.  On  lit  dans  Pasquier  :  Lesducs 
et  les  comtes  faisaient  contre-testc  à 
nos  rois. 

CONTRE-TIRER.  v.  a.  (  dessin  )  Cal- 
quer. 

CoNTRE-TIRÉ  ,   Ée.   part. 

CONTRE-TOUR.  s.  f.  (pèche)  Cham- 
bre de  la  bourdigue  servant  de  décharge 
à  la  dernière  tour,  lorsque  la  pèche  est 
abondante. 

CONTRE-TRANCHÉE,  s.  f.  (art 
milit.)  Tranchée  ouverte  par  les  assiégés 
contre  les  assiégeants. 

CONTRE -UNIQUE,  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'une  coquille  senestre. 

CONTREVAIR.  s.  m.  (blason)  Vair 
dans  lequel  le  métal  est  opposé  au  mêlai, 
et  la  couleur  à  la  couleur.  Dubois  portait 
de  contrevair. 

CONTREVAIRÉ ,  ÉE.  adj.  (  blason  ) 
Il  se  dit  D'un  écu  chargé  de  contrevair. 
Brotln  porte  contrefaire. 

CONTREVAL  (À),  loc.  adv.  En  des- 
cendant. Il  était  opposé  à  la  locution  à 
contremont. 

CONTREVALLER.  v.  n.  (  art  milit.) 
Travailler  à  une  conirevallation. 

CONTREVAI.LÉ,    ÉE.  part. 

CONTREV ANCHE,  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Revanche  ;  vengeance. 

•CONTREVENT,  s.  m.  (  P.  et  Ch.  ) 
Pièce  de  bois  placée  obliquement  entre 
deux  fermes  d'un  pont  ou  d'une  char- 
pente, pour  l'empêcher  de  se  déformer 
dans  le  sens  transveisal.  ||  Contrevent 
(consir.),  Pièce  du  comble  d'un  bàtimeut. 
Il  Contrevent  (technol.).  Parement  d'un 
creuset  de  forge. 

CONTREVENTER.  v.  a.  (  P.  et  Cl..) 
Placer   des  contrevents.   ||  Contrevenler 
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(constr.) ,  Garnir  un  comble  de  contre- 
vents. 

CoNTREVEHTÉ  ,   ÉE.    part. 

CONTRE^VERGE.  s.  f.  (lechnol.)  Ins- 
trumei;t  du  métier  des.^toffes  de  soie. 

CON'TRE-YISITE.  s.  f.  (  prat.  )  Se- 
conde visite  de  lieux  à  laquelle  uue  par- 
lie  fait  procéder,  quand  elle  prétend  que 
la  Dremière  visite  faite  à  la  requête  de  sa 
partie  adverseest  nulle.  ||  Contre-visite 
(T.  milit.).  Visite  itérative  à  laquelle  on 
soumet  des  malades  ou  des  conscrits. 

CONTRE- VOILE,  s.  f.  (marine)  Il  est 
synonyme  de  Fausse  voile. ^Contre-voile 
d'étai ,  Voile  gréée  entre  la  voile  d'étai 
de  hune  et  celle  de  perroquet.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  Fausse  voile  d'étai. 

CONTRE-VOLTE.  s.  f.(  art  milit.) 
Manœuvre  par  laquelle  la  cavalerie,  après 
avoir  fait  une  volte,  se  rétablit  face  en 
tête. 

CONTRIRUTAIRE.  s.  et  adj.  des  2 
g.  (uéol.)  Qui  paye  sa  part  d'un  tribut , 
d'un  impôt. 

CONTRIBUTE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
De  la  même  tribu.  Ce  mot  a  été  hasardé 
par  Rollin. 

CONTRIBUTEUR.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Celui  qui  conlribue.  ||  Garant. 

CONTRIBUTIF ,  FVE.  adj.  (néol.)  Qui 
a  rapport  à  la  contribution. 

•CONTRIBUTION,  s.  f.  (prat.)  Par- 
tage proportionnel  du  prix  des  biens 
d'une  personne,  entre  tous  ses  créanciers, 
lorsque  ces  biens  ne  suffisent  point  au 
payement  intégral  de  toutes  les  créances. 
Ouvrir  une  contribution.  Procès-verbal 
de  contribution.  {{  Contribution  aux  det- 
tes d'un  défunt.  Répartition  de  la  masse 
des  dettes  d'un  défunt  entre  ses  héritiers, 
afin  que  chacun  d'eux  en  supporte  la 
portion  qui  est  à  sa  charge,  au  prorata 
de  sa  part  dans  la  succession. 

CONTRIBUTOIRE.  adj.  des  2  g.  (ad- 
min.)  Qui  a  rapport  à  la  conli-ibution. 
Portion  contributoire. 

CONTRIBCTOIREMENT.  adv.  (ad- 
min.)  Par  forme  de  contribution- 

CONTRIRE  (SE),  v.  pron.  (V.  lang.) 
Élre  contrit  ;  se  repentir.  Je  suis  tout 
prêt  à  me  contrire. 

•Contrit,  ite.  part. 

CONTROBLER.  v.  a.  {V.  lang.)  Trou- 
bler. 

Controblé  ,  ÉE.  part. 

CONTRÔLAGE.  s.  m.  (admin.)  Ac- 
tion de  contrôler. 

•CONTRÔLE,  s.  m.  Contrôle  des  dé- 
pens (anc.  prat.),  Droits  que  les  contrô- 
leurs des  déclarations  de  dépens  préle- 
vaient pour  exantiner  les  taxes. 

CONTRÛLEMENT.  s.  m.  (admin.) 
Action  d'exercer  un  contrôle. 

•CONTKtiLÉUR.  s.  m.  Contrôleur  gé- 
néral des  finances  (législ.  anc).  Fonc- 
tionnaire qui  avait,  en  France,  la  direction 
et  l'administration  générale  de  lotîtes  les 
finances  ordinaires  et  extraordinaires  du 
royaume.  |j  Contrôleur  des  guerres ,  Of- 
ficier qui  était  chargé  de  tenir  registre 
des  revues  des  troupes  du  roi.  g  Con-  * 
trôleur  d'hôpital.  Qualification  qui  ré- 
pondait à  peu  près  à  relie  de  Directeur. 
Il  Contrôleur  général  des  monnaies  de 
France ,  Officier  chargé  de  tenir  registre 
de  tons  les  fonds  tirés  des  monnaies  par 
le  trésorier  général ,  et  de  tons  les  paye- 
ments faits  par  celui-ci  pour  le  compte 
du  roi.  0  Contrôleur  contre-gnrde ,  0(- 
ficier  dont  les  fonctions  étaient  d'enre- 
gistrer toutes  les  matières  apportées  au 
change ,  et  de  tenir  un  contrôle  ivacl 
de  toute  la  dépense  qui  se  faisait   dans 
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les  monnaies.  |  Contrôleur  général  des 
restes.  Officier  de  la  cliambre  des  comp- 
tes de  Paris ,  créé  pour  faire  le  recou- 
vrement des  restes  et  débits  des  comp- 
tes rendus  à  la  chambre.  {{  Contrôleur 
des  rentes,  Offiêier  qui  devait  assister 
aux  payements  faits  par  les  payeurs  des 
rentes,  afin  d'en  teuir  compte.  J  Con- 
trôleur des  contributions  directes  (  lé- 
gisl.  ) ,  Agent  dont  la  mission  consiste 
à  concourir  à  tous  les  travaux  prépara- 
toires du  recouvrement  des  contributions 
foncières,  personnelles  et  mobilières.  || 
Contrôleur  de  manufacture  d'armes  (ad- 
min.  milil.),  Préposé  qui ,  après  examen, 
applique  les  marques  aux  pièces  d'armes. 

CONTROLLEUR  et  CONTROOL- 
LEDR.  s.  m.  (anc.  adiuin.  milil.)  Con- 
trôleur. 

CONTRO VAILLE,  s.  f.  et  COINTRO- 
VEJIENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Fable;  men- 
songe. 

CONTROTERS.  adj.  m.  Mot  de  Ra- 
belais. Disputé;  débattu. 

CONTROVERSABLE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Sujet  à  conl  reverse. 

CONTROVERSER.  v.  a.  et  n.  (néol.) 
Discuter;  soutenir  une  controverse. 

*C0NTR0VERSÉ,  ÉE.  Jiart, 

CONTRUEVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fable; 
mensonge,  t  Calomnie. 

CONTCBERNALES.  adj.  f.  pi.  (mytb. 
rom.)  Il  se  dit  Des  divinités  qu'on  ado- 
rait dans  le  même  temple.  Divinités  con- 
tuhernales. 

CONILTUELIA  (  myth.  rom.  ).  Voj. 
Hybris. 

COMTUMÉLIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui 
signifiait  Injure. 

COTrU.MÉLIEUSEMENT.  adv.  (V. 
lang.  )  lujurieusement  ;  d'une  manière 
outrageante. 

CONTUMÉLŒUX  ,  EUSE.  adj..  (V. 
lang.)  Injurieux.  Il  se  disait  des  person- 
Des  et  des  choses. 

CONTUS.  s.  lat.  m.  (art  milit.  anc.) 
On  prononce  l'S.  foy,  Gbse. 

CONTUSJF,  IVE.  adj.  (  méd.  )  Qui 
produit  une  contusion.  Action  coniusive. 

CONTUSIONNER,  v.  a.  (méd.)  Faire 
des  contusions. 

CiiNTUsiOHffÉ,  ÉE.  part. 

CONl UTEliR  (législ.).  Foj.  Cotd- 
TtoR  au  Dicl. 

CONVAI.LAIRE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
d'J'^iiropc,  appelée  atissi,  Mngiiet. 

CONV.ALLARINE.S.  f.  (200I.)  Genre 
d'animalcules  infusoires. 

CONVANZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Couvent  ; 
inonaslère. 

CONVECTEL'R.  s.  m.  (myth.  rom.) 
Nom  d'un  des  dieux  champêtres  que  le 
flamine  invoquait,  en  offrant  un  sacrifice 
à  la  Terre  et  à  Cércs.  I*  Connecteur  pré- 
sidait au  transport  des  gerbes,  f^oy.  Con- 

DITEOn  cl  PhOMITinK. 

•CONVENANCE,  s.  f.  (anc.  législ.) 
Convcntioo.  \  Convenances  de  succéder 
apposées  en  contrat  d'association  (anc. 
jurispr.)  ,  Clause»  |>ar  lKS<|uelles  on  con- 
venait, dans  un  coulratdc  société,  que  les 
associés  «c  succédi-raienl. 

CONVENANCER.  v.  a.et  n.  Il »'e«t  dit 
aiilrefiiis  dans  le  «rus  de,  Domeurer  d'ac- 
'ord.  Il  Fiancer,  promelire. 

CoRVEHAKuà  ,  ÉE.  |inrl. 

ÇONVKNANCIER.  ..  m.  (féod.)  Ce- 
lui à  ijui  le  wigiicur  avait  alloué  une  pur- 
Imn  d  hi  rilace. 

•(.ONVl'.NANT.  ,.  m.  (V.  lang.)  Pro- 
mt:^w.\Convcnani  (une.  cjjiil.),  le  disait, 
dans  la  h«.«  llrolagne ,  d'u„c  ,,.j,„e 
qiielcnquc,  %aus  considérer  si  elle  était  11 
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domaine  congéable,  censif,  péager,  etc. 
Q   Convenant  (hist.).  Voy.  Cotehawt. 

CONVÈNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Novempo- 
pulanie  ,  dans  la  partie  méridionale  du 
pays  qui  foi'me  aujourd'hui  le  déparle- 
ment de  la  Haute-Garonne, 

-CONVENIR.  V.  a.  (anc.  pral.)  Assi- 
gner ;  former  une  demande  contre  quel- 
qu'un.{{  11  signifiait  autrefois.  Se  rassem- 
bler ,  se  réunir,  ilabelais  l'a  employé 
dans  ce  sens. 

CONVENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Promesse. 
HCondition.  J  .Accord.  |]  Couvent,  monas- 
tère. |[  Convent  (anc.  coiit.  du  Hainaull) , 
Devoirs  de  loi  nécessaires  en  pays  de  iiau- 
tissement,  pour  transférer  d'une  per- 
sonne à  une  autre  la  propriété  d'un 
immeuble,  j]  Assemblée  déjuges  féodaux 
ou  fonciers,  dans  laquelle  se  faisaient  les 
devoirs  de  loi  appelés  Convent. 

•CONVENTION,  s.  f.  (hist.)  Il  s'est 
dil  absolument,  de  L'assemblée  extraor- 
dinaire du  parlement  anglais  qui  eut  lieu 
en  1688,  après  la  fuite  de  Jacques  II.  Le 
prince  d'Orange  convertit  la  convention 
en  parlement,  J|  Comité  de  convention  ,  Le 
conseil  général  que  les  Bostoniens  formè- 
rent en  i"j&^.^Convention  du  Nord,  Con- 
vention signée  le  16  décembre  i8oo,  à 
Sainl-Pélersbourg,  entre  la  Russie,  le  Da- 
nemark et  la  Suède,  par  lequel  la  neu- 
Iralilé  armée  fut  réiablie.  J  Convention 
de  Paris,  Traité  que  le  comte  d'Artois 
signa  à  Paris,  le  23  avril  1814,  et  qui 
réduisit  le  territoire  de  la  France  à  ses 
limites  du  i"  janvier  1792.  Parla  Con- 
vention de  Paris ,  la  Belgique ,  la  Savoie , 
Nice,  Genève,  et  un  immense  matériel 
militaire  et  naval ,  cessèrent  de  nous  ap- 
parlenir.  ||  Convention  de  Sempach.  Voy. 
Sempach.  I  Conventions  royales  de  Nîmes 
(anc.  législ.).  Juridiction  joyale  établie  à 
Nimes,  pour  connaître  des  exécutions 
faites  en  vertu  des  obligations  passées 
dans  son  ressort. 

•CONVENTIONNEL  ,  ELLE.  adj. 
(hist.)  Partisan  de  la  convention.  Le 
parti  conventionnel.  ||  Serment  conven- 
tionnel {\m\.  eccl.).  Serment  par  lequel 
les  prêtres  barthclémites  d'Allemogiie 
s'engagent  à  ne  pas  quitter  volontaire- 
ment le  corps. 

♦CONVERGENT,  ENTE.  adj.  Droites 
convergentes  (géom.),  Droites  qui  se  rap- 
prochent ronliiiucllement.  ||  Hyperbole 
convcrgente,Co\\The  hyperbolique  du  troi- 
sième ordre,  dont  les  branches  tendent 
l'une  vers  l'autre,  en  .redirigeant  vers  le 
même  côté.  Ces  deux  bronches  ont  une 
asymptote  commune.]] .y^'r/Vj convergentes 
(mnih.).  Séries  telles  qu'en  prenant  un 
nombre  siilTisamment  grand  de  termes, 
l'erreur  que  l'on  fait  en  négligeant  le 
reste  des  termes  peut  être  rendue  aussi 
petite  que  l'on  voudra. 

CONVERS.  5.  m.  (V.  lang.)  Com- 
merce amoureux. 

CONVERSARI.E.  adj.  des  2  g.  Mol 
hasardé parVoilure  poursignifier.  Agréa- 
ble dans  la  cunversalion.  Sujet  convcr- 
sahlt. 

CONVFRSANO  (géogr.).  Ville  très- 
anciixinc  du  royaume  de  Naples.  Les 
Normands  en  fireni  le  chef-llou  du  leur 
goijvorncmenl.  7,/,»»  .'unes. 

•CONVhUSA'l'ION.  «.  f.  Conversation 
politir/ue ,  txpreMon  qui  s'emploie,  en 
parlniit  de»  déhiil»  du  parlenienl  an- 
glais, |iour  désigner,  Une  disciisiinn  ipil 
ne  porte  pas  sur  un  projet  de  loi,  mais 
qui  tend  tculcnicnl  k  obtenir  du  miiiis- 
lére  quelques  rciiseignrmenli.  Celle  ex- 
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pression  commence  à  s'introduire  dans 
le  langage  parlementaire  français.  ||  Con- 
versation criminelle ,  espèce  d'euphé' 
misme  par  lequel  on  désigne  ,  eu  Angle 
terre,  Une  intimité  adultère,  ou  au 
moins  un  téle-à-tète  qui  donne  la  pré 
somplion  de  ce  crime.  Foy.  Crim-cos. 

CONVERSEAU.  s.  m.  (techuol.)  Pièce 
d'un  moulin. 

CONVERSIBLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  peut  être  converti.  Foy.  Gokver 
TIBLE  au  Dict. 

•CONVERSION,  s.  f.  (littéral.)  Es- 
pèce de  répétition  qui  consiste  à  termi- 
ner de  la  même  manière  plusieurs  mei 
bres  consécutifs  du  discours.  On  l'appelle 
aussi,  Antistroplie.i  Conversion  de  décret 
(anc.  jurispr.).  Changement  du  décret 
déjà  prononcé  contre  un  accusé,  en  un 
décret  plus  rigoureux.  ,||  Conversion  d'ap. 
pel  en  opposition  ([irat.).  Action  d'un 
plaideur  condamné  par  défaut,  qui  veut, 
après  avoir  interjeté  appel ,  contester 
devant  le  même  juge.  U  Conversion  de 
rente  sur  saisie  immobilière ,  Changement 
d'une  rente  sur  saisie  immobilière,  en  une 
adjudication  aux  enchères  devant  uo 
taires,  ou  eu  justice. 

CONVERSIONISTE.  s.  m.  (polil.)Mol 
nouveau  par  lequel  on  désigne  l,es  par  - 
tisans  de   la   conversion  des  rentes.  On 
appelle  Non-conversionîstes ,  Ceux   q 
sont  o|)posés  à  cette  mesure. 

CONVERSO.  s.  m.  (marine)  Partie 
du  lillac  où  l'on  se  réunit  bubituellement 
pour  faire  la  conversation. 

CONVERTISSABLE.  adj.  des  2  g, 
(ihéol.)  Il  se  dil  D'une  personne  qui  peut 
être  convertie. 

CONVERTOIRE.  s.  m.  (V.lang.) 
Couverture. 

CONVEXIROSTRE.  adj.  des  a  g 
(zool.)  Qui  a  le  bec  convexe. 

CONVEXOCONCAVE.  adj.  des  2  g. 
(  didacl.  )  Qui  est  convexe  d'un  côté  et 
concave  de  l'autre, 

CONVEXO-CONVEXE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  est  convexe  des  deux  côtés. 
CONVEXULE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  est  légèrement  convexe. 

CONVI.  s.   m.  (V.  lang.)  Invitation 

I  Foule;  concours;  assemblée.  |  Festin. 

CONVICE.  s.  m.  (V.  lang.)  Injure; 

outrage. 

CONVICTIONNEL,  ELLE.  adj.(néol.) 
Qui  tieni  à  la  conviclion;  qui  la  produit. 
CONVICTIONN'ELLEMENT.      adv. 
(néol.  )  Avec  conviclion. 

CONVIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Invi 
talion. 

CONVTNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Silualion 

|]  Concluilc.  I  Inirigue.  |{  Prcmédilalion, 

CONVIS  ou  CONVIST.  s.  m.  Mol  qui 

signifiait  autrefois  Un  festinou  Une  visite. 

Il  se  trouve  dans  Rabelais. 

CONVI  VANT.  s.  m.  (hist.  ceci.).  Ce- 
lui qui  vit  en  commun  avec  d'autres. 
Dans  certains  couvenis  d'Italie,  on  distin- 
gue les  Convivnnts  des  Confluants  :  ceux- 
ci  ne  se  réunissent  qu'à  certaines  épo- 
ques de  l'année. 

•CONVIVE,  s.  m.  (hist.)  Titre  qui 
parait  être  synonyme  de  Vassal,  dans  le 
sens  primitif  du  mot.  Convive  du  roi. 
Après  la  couquêle,  les  Romains  pou- 
vaient ,  sous  le  lilre  de  Convives  du  roi, 
cire  assimilés  aux  Leiides.  |  Convive, 
l'eslin.  Mol  de  Montaigne. 

CONVIVIALITÉ,  s.  f.  (néol.)  .Socia- 
bilité; giult  des  réunioni  joyeuses  cl  des 

fcsillis. 

CONVGCABLE.  adj.  des  a  g.  (  néol.) 
Qui  peut  êlrc  convoqué. 
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•CONVOI,  s.  m.  Convoi  de  Dordeauj; 
(anc.  législ.),  Bureau  du  rui  établi  a 
Bordeaux  pour  la  perception  des  droits" 
sur  certaines  marchandises  ,  cunune  les 
vins,  les  prunes,  les  eaux-de-vic.  Il  i^ 
droit  qu'on  percevait  dans  ce  bureau. 

CONVOLEMENT.  s.  m.  (marine)  Es- 
corte. Voy.    CoKvoi  au  DicL 

CONVOITEUR.  adj.  el  s.  m.  (oéol.) 
Il  se  dil  de  Celui  qui  convoite. 

CONVOITODS.  adj.  m.  (V.  lang.)Bn- 
vieux. 

CONVOL.  s.  m.  (pral.)  Actioa -de 
contracter  un  deuxième  maria^. 

CONVOLUTIF,  ÎVE  (bol.),  ror. 
CoNvoLUTÉ  au  Dict. 

CONVOL VULACË,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  un  liseron  {convolvulus). 
I)  Convolvulacées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

CONVOLVULICOLE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  vil  sur  les  liserons. 

CONVOLVULOIDE.  adj.  des  a  g, 
(bot.)  Qui  ressemble  à  un  lisercn. 

CONVOTEMENT.  s.  m.  Action  de 
convoyer.  Mot  de  Montaigne. 

CONVTÎLSIEILrrÉ.  s.  f.  (méd.)  Ap- 
titude d'un  muscle  à  entrer  en  convul- 
sion. Il  Disposition  aux  convulsions. 

CONTULSIBLE.  adj.  des  2  g.  (médA-, 
Sujet  aux  convulsions.  -  Tr 

CONVULSIONNER,    v.    a.   (méd.^ 
Donner  des  convulsions. 

Convulsionné,  ée.  part. 

CONVULSIONNISTE.  adj.  et  s.  des 
2  g.  (bisl.)  Il  s'est  dit  Des  partisans  des 
convulsionnaires. 

CONVULSIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière convulsive. 

CONYZE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

CONYZÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  conyze.ll  Conyzées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  à  fleurs  composées. 

CONYZOlDE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Oui 
ressemble  à  une  conyte. 

CONZÉLATEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit 
de  Celui  qui  est ,  avecd'auti'es  personnes, 
à  la  tête  d'un  parti.  Vous  ave::  sacrifié 
'Votre  conzélateur. 

COOBLIGATION.  s.  f.  Ôbligalioa 
mutuelle. 

COOKIE,  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  U 
Chine. 

COOLEET-MANÉES.  s.  m.  (bot.) 
Cannellier  de  Sumatra. 

COON.  n.  pr.  m.  (Icmps  hér.)  L'aîné 
des  fils  du  Troyen  Aulénor  ;  il  fut  tué 
par  Agameinuun,  en  défendant  sou  fi-ère 
contre  ce  guerriei". 

COOPÉRATIF,  IVE.  adj.  (phil.)  Qui 
réiniit  les  efforts  de  tous  les  intéressés.  Il 
se  dit  Du  système  de  communauté  de» 
produits  du  travail  inveiilé  par  le  philan- 
thrope anglais  Owt^tt. Système  coopératif. 
Une  société  coopérative ,  agricole  et  ma- 
nufacturière a  elé  fondée,  par  BI.  Rapp, 
à  Harmonie,  dans  les  États-Unis.  Voy. 

OWÉITISTE. 

COORDONNÉE,  s.  f.  (géom.)  Il  se  dit 
de  Deux  droites  qui  servent  à  délcrmi- 
ner  uii  point.  Lorsqu'on  rapporte  la  po- 
sition d  un  pointa  deux  droites  non  pa- 
alléles,  situées  dans  le  même  plan,  un 
ppelle,  Coordonnées  de  ce  point,  les  por- 
tions des  parallèles  menées  par  ce  point 
aux  deux  droites,  comprises  entre  le 
point  en  question  el  celui  où  elles  rcn 
conlreiil  la  droite  à  Inquelle  elles  ne 
soûl  point  parallèles.  Li'S  deux  droite» 
fixes  sont  appelées,  Asres  des  coordonnées. 
COOR I )(  INOOR  AiniE.  s.  m.  (dessin ) 
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rKtiiimeiit  pioprei  dcssiiuT  la  jicrspec- 

COORZA.  s.  m.  (zoul.)  Espèce  de  ma- 
quereau d'Amérique. 
COP.  s.  m.  (V.  lang.)  Conp. 
COPAGINAIRE.  s.   m.  (féod.)   Cole- 
oancier  d'un  même  hérilage. 
j     COPAIA.   s.   m.    (bol.)  Arbre  de  la 
iGuiane. 

COPAÏBA  (bot.).  f(y-.  Copateb-  au 
;  Dicl. 

j     COPAÎS.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  lac  de 
laBéolic,  que  l'on  appelait  aussi  Topolias. 
Ilbs  anguilles  du  lac  Copais  élaieut  re- 
I  nommées. 
j     COPALCHI.  s.  m.   (i>harm.)    Écorce 

1  fébrifuge. 

COP.ALLrN,  INE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  a  rapport  au  copal.  \  Copalline.  s. 
'f.  (chimie)  Résine  qu'on  extrait  du  copal. 

COPAUVLE.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
rcMne. 

COPALXOCOTt.,  s.  m.  (bot.)  Arbre 
du  Mexique. 

COPANG.  s.  m.  (inétrol.)  Monnaie  d'oi- 

'!']  T.ipon.  l.e  copangwuxMHidl^mas 

'  ■  fr.jjLe  copang  noufeau.  vaut  3o  Û-. 

PARTAGE.. s.  m.(didact.)  Partage 

itre  plusieurs  personnes. 

.  viPARTAGER.  v.  a.  (didact.)  Parta- 
ger avec  un  ou  plusieurs  autres. 

CorARTAci ,  ÉE.  pari. 

COPEIZ.  s.  m.  (anc  coût.)  Bois  nou- 
vellement coupé. 

COPEK.'  s.  m.  (mélrol.)  Monnaie  de 
compte  en  Russie,  ccnlième  partie  du 
rouble  ;  sa  valeur  varie  avec  celle  de  cette 
dernière-  monnaie.  Voy.  Rocble. 

COPELLE.  s.  f.  CV-  lang.)  Coupelle. 

COPELLO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  ita- 
lienne de  capacité  poui-  les  grains.  48  co- 
pclli  font  un  sacco. 

COPENHAGUE  (géogr.).  Vill«  forte , 
et  port  de  mer  sur  le  Sund  ,  capitale  du 
Danemark.  Tout  le  commerce  de  cette 
contrée  est  pour  ainsi  dire  concentré 
dans  Copenhague,  ic5,ooo  âmes.  ||  Sa- 
taille  de  Copenhague  (hist.) ,  Combat 
sanglant  entre  la  flotte  anglaise  et  la 
flotte  danoise  le  1  avril  iSoi. 

COPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couper. 

CoPÉ ,  ÉE.  part 

COPERMUTATION.  s.  f.  (hist.eccl.) 
Action  de  copermuter. 

COPERMUTER.  v.  a.  (  hist.  eccl.  ) 
Échanger  un  bénéfice  contre  un  autre. 
T^oy.  CopERMUTAWT  au  Dict. 

CoPERMUTÉ,  ÉE.  part. 

COPERNICIEN ,  TENNE.  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'astronome  Copernic.  J  Hérésie 
copemicienne  (hist.  eccl.),  s'est  dit,  parmi 
les  théologiens  romains,  de  L'opiriion  de 
ceux  qui  croient  que  la  terre  tourne  au- 
tour du  soleil.  [  Copernicien.  s.  m.  Par- 
tisan de  Copernic,  du  système  de  Copernic. 

COPHE  (philol).  f^oy.  Coppa. 

COPHÈS.  s.  m. (géogr.  anc.)  Rivière  sur 
la  limite  nord-ouest  de  l'Inde.  Le  Cophès 
se  jetait  dans  l'Indus,  au  sud  de  Taxila. 

COPHIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Coffre.  BCei^ 
cueil. 

COPHINOS.  s.  m.  (ant.)  Nom  d'une 
mesure  de  capacité  pour  les  choses  sèches 
et  les  liquides  ,  dont  on  se  servait  en 
Egypte  et  dans  quelques  parlies  de  l'Asie. 

2  copltinos  valaient  un  modius, 
COPHOSE.  s.  f.   (méd.)  Diminution 

ou  perte   de    l'ouïe.    |{   Cophose   (zool.) , 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

COPHTIQUE  ou  COPTIQUE.  a.lj. 
des  2  g.  (eihuogr.)  Qui  appartient  an.x 
Cophtes  ou  Coptes.  Langue  cophtitfue. 
Voy,  CoPBTE  au  Dict. 
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COPHTIS  (géogr.  anc).  Voy.  Coptos, 

COPIA,  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Fille 
de  la  l'ortuue  et  déesse  de  la  richesse 
et  de  l'abondance.  Hereule  lui  consacra 
la  corne  qu'il  avait  enlevée  à  Achéloiis. 

COPIATE.  adj.  et  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Nom  que  l'on  donnait  aux  personnes 
chargées  de  préparer  les  fusses  des  morts. 
Préti-es  copiâtes.  Prêtres  qui  présidaient 
au.\  détails  de  l'inhumation. 

COPIDOPTÈ!>JE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  en  forme  de  sabre. 

•COPIE,  s.  {.Copie  figurée  (anc.  prat.), 
Copie  faite  sur  du  papier  do  même  gran- 
deur, avec  les  mémesespaces  et  les  mêmes 
ratures  que  l'original.  ||  Copie  de  pièces 
(prucéd.) ,  Copie  signifiée  en  tète  d'un 
exploit  ou  d'un  acte  d'avoué  à  avoué,  soit 
dans  une  instance,  soit  par  acte  extrajudi- 
ciaire. \\  Copie  de  copie  ,  Copie  faite  par 
un  notaire,  non  sur  la  minute,  mais  sur 
une  autre  copie  de  la  minute. 

COPIÈRE.  s.  m.  (hist.eccl.)  Nom 
que  les  Italiens  donnent  à  l'officier  des 
cardinaux  nommé  aussi ,  Porte-barette. 

COPIEUX,  adj.  et  s.  m.  Il  signifiait 
autrefois,  Celui  qui  contrefait  les  gestes 
et  les  manières  d'une  autre  personne, 
afin  de  la  tourner  en  ridicule.  Les  co- 
pieux de  la  Ffèche  sont  cités  dans  les 
contes  de  Despériers. 

'COPISTE,  s.  m.  (paléogr.  et  philol.) 
Il  se  dit  Des  esclaves  qui ,  chez  les  an- 
ciens, étaient  employés  à  copier  les  ma- 
nuscrits (  (îiêXicf  jcétpoç,  lil>rarius),l  II 
se  dit  également  de  Ceux  qui ,  depuis 
le  christianisme  jusqu'à  la  découverte 
de  l'imprimerie,  faisaient  profession  d'é- 
crire les  livres.  On  dit  calligraphe  dans 
la  même  acception.  Il  y  a  là  une  faute 
de  copiste.  Cet  éditeur  a  intercalé  la 
glose  d'un  copiste  dans  le  texte.  Les 
copistes  étaient  en  général  fort  igno- 
rants. J  Copiste  (hist.  eccl.).  Titre  qu'ont 
pris  les  chanceliers  des  abbayes. 

COPO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  capa- 
cité pour  les  liquides  employée  dans  quel- 
ques parties  de  l'Italie.  Le  copo  de  Luc- 
ques  vaut  litres  g8,25o(). 

COPON  ou  COPPON.  s.  m.  {V.  lang.) 
Coupon;  morceau. 

COPONAGE.  s.  m.  Ancien  droit  de 
minage, 

COPOU.  s.  m.  (comm.)  Toile  de  la 
Chine. 

COPPA  ou  KOPPA.  s.  m.  (philol.) 
Nom  d'une  ancienne  lettre,  en  usage 
chez  les  Dorîens  et  chez  les  Étrusques  , 
et  dont  les  Ronjains  ont  fait  le  Q.  Le 
coppa  n'est  resté  dans  l'alphabet  grec  que 

comme  signe  numérique  de  90  (L  ou  ^r). 
Il  y  a  une  analogie  remarquable ,  pour  la 
forme ,  pour  le  son ,  et  pour  la  valeur 
numérique,  entre  }e  coppa  et  le  qof  des 
Hébreux. 

COPPER-MINE-RIYER.  s.  m.  (géogr.) 
Fleuve  de  la  Nouvelle-Bretagne,  qui  tra- 
verse le  territoire  des  Indiens  Copper  et 
des  Eskiuiaux.  Ce  fleuve  sort  du  lac  Pro- 
vidence et  se  jette  dans  la  mer  Polaire, 
après  un  cours  d'environ  100  lieues, 
non  loin  de  la  mine  de  cuivre  qui  lui 
donne  son  nom. 

COPPET  (  géogr.  ).  Bourg  de  Suisse  , 
canton  de  Vaud  ,  sur  le  lac  Léman. 
CJhâteau  où  Neeker  finit  ses  jours.  Dans  le 
parc  de  Coppet,  on  remarque  aujourd'hui 
le  tombeau  de  ce  ministre,  de  sa  femme, 
de  sa  fille  ,  madanre  de  Staël ,  et  du  fils 
de  cette  dame. 

COPRA-DE-CAPELLO.  s.  m.  (zool.) 
Vipère  des  Indes. 
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COPRAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (nud.) 
Purgatif. 

COPRENEUR.  s.  m.  (jurispi.)  Celui 
qui  prend,  conjointement  avec  un  au- 
tre ,  un  objet  à  loyer  ou  à  ferme. 

COPRÉUS.'n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Fils  de  Pélops;  il  servait  Eurysthée  en 
qualité  de  héraut  et  transmettait  ses  or- 
dres à  Hercule. 

COPRIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
sectes  coléoptères. 

COPRIN,  s.  m.  (bol.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

COPRINAIRE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
chauipignons. 

COPRIVORE  et  mieux  COPROBIE. 
adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  vild'e.vcrèmenls. 

COPROCRASIE.  s.  f.  (méd.  )  Sortie 
involontaire  des  excréments. 

COPROCRJTIQUE.  adj.  et  s.  m. 
(  méd.  )  Il  se  dit  d'Un  purgatif. 

COPROÉMÈSE.  s.  f.  (méd.)  Vomisse- 
ment d'excréments. 

COPROPHAGE.  adj.  des  2  g,,  (zool.) 
Qui  vit  d'excréments.  |[  Coprophages. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

COPROPHILE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  sur  les  matières  fécales. 

COPROPHORIE.  s.  f.  (méd.)  Action 
d'un  purgatif;  purgation, 

COPROPRIETE,  s.  f.  (didact.)  Bien 
possédé  par  plusieurs  personnes.  ||  Posses- 
HOQ  en  commun. 

COPRORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Flux  al- 
ïiu  ;  diarrhée. 

COPROSCLÉROSE.  s.  f.  (méd.)  Res 
serrement  du  ventre. 

COPROSE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  nom* 
du  Coquelicot. 

COi'ROSME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Zélande. 

COPROSTASIE.  s.  f.  (méd.)  Rétention 
des  matières  fécales. 

COPTARION  ou  COPTON.  '  s.  m. 
(ant.  gr.)  Sorte  de  gâteau  ou  biscuit  mé- 
dicinal chez  les  Grecs. 

•COPTE,  s.  m.  (linguist.)  Idiome  de» 
chrétiens  originaires  d'Egypte.  Le  copte 
est  un  mélange  d'ancien  égyptien  et  de 
grec.  T'oy.  Cophte  au  Dicl. 

COPTER.  T.  a.  (V.  lang.)  Frapper; 
heurter. 

CopTÉ ,  ÉE.  part. 

COPTIQUE.  adj.  des  2  g.  (  philol.) 
Qui  se  rapporte  aux  Coptes ,  à  leur 
langue,  etc. 

COPTIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

COPTOGRAPHIE.  s.  f.  Art  de  décou- 
per des  morceaux  de  carton ,  de  manière 
que  leur  ombre ,  projetée  sur  la  muraille, 
y'dessine  des  figures. 
"COPTOGRAPHIQUE.  adj.  Ses,  1  g. 
Qui  concerne  la  coptographie. 

COPTOS  ou  COPHTIS  (géogr.  anc). 
Ville  d'Egypte,  dans  la  Tbébaïde ,  près 
du  Nil.  I  Coptos  (géogr.),  Bourg  de  la 
haute  Egypte,  province  de  Thcbes,  ha- 
bité en  grande  partie  par  des  chré- 
tiens cophtes.  Commerce  actif  avec  Cos- 
séir.  Ruines  de  l'ancienne  Cophtis. 

COPULANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Accou- 
plement. 

•COPULE,  s.  f.  (droit  canon.) Union 
de  l'homme  et  de  la  femme. 

COPULER.  v.  a.  (V.  lang.)  Accoupler. 
llAssembler;  réunir. 

Corur.É  ,  ÉE.  part. 

•COQ.  s.  m.  Prov.,  Mauvaise  maison, 
oit  le  coq  se  tait  et  la  poule  chante  , 
C'est  nu  mauvais  ménage  que  celui  où 
la  femme  gouverne  sou  mari.  \  Combat 
des  coqs  (ant.  gr.),  Fête  instituée  porj 
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Thémislocle  ,  en  mémoire  de  la  victoire 
de  Salamine,  et  cclcb'-ée  à  Athènes  le  14 
du  mois  de  boédrumion.  On  l'appelait 
aussi ,  Jeux  alectoriens.  j]  Coq  gatdois 
(hist.  ),  Un  des  insignes  de  la  nation 
française.  Le  coq  gatdois  a  décoré  tes 
drapeaux  français  pendant  la  première 
révolution  ;  il  les  orne  encore  depuis 
i83o.  It  Coq  d'Adria  ou  coq  adriatique 
(zool.),  Petite  race  de  coqs  que  les  anciens 
élevaient  aux  environsdel'auliriue  Adria. 
\\Coq  agate.  Variété  dont  le  plumage  of- 
fie  les  couleurs  de  certaines  agates.  ||  Coq- 
alas  ou  coq  aymalas ,  Espèce  de  co([  de 
Java. Il  Coq  d  Amérique ,  Le  Hocco.||  Coq 
d'Alexandrie,  Variété  de  coq  domestique. 
Il  Coq  ardoisé  on  Périnet,  Coq  domestique 
à  plumage  bleuâtre.  J  Coq  argenté.  Coq 
domestique  à  taches  blanches  régulières. 
Il  Coq  de  Bahia ,  Variété  de  coq  domes- 
tique, à  taille  très-élevée.  1  Coq  de  Ban- 
kiva ,  Espèce  de  coq  de  Java.  J  Coq  de 
Bantam,  Autre  espèce  de  Java.  ||  Coq  de 
bois.  Le  Rupicole  et  la  Huppe.  D  Coq  de 
bouleatt ,  Le  Berkan.  H  Coq  de  Brosse, 
'  Variélé  de  coq  domestique.  ||  Coq  de 
Camboche,  Race  qui  a  les  pattes  courtes 
et  les  ailes  pendantes.  [  Coq  de  Cane,  de  là 
Flcche,  d'Italie,  de  Lombardie,  du  Mans, 
de  Padoue,  ou  de  Pégu,  Variélé  de  coq 
domestique.  \  Coq  chamois.  Variété 
jaune  du  coq  hu]ipé.  Q  Coc^à  cinq  doigtt. 
Variété  qui  a  deux  doigts  en  arrière.  ] 
Coq  à  culotte  develottrs  ou  de  Hambourg, 
Variélé  dont  le  ventre  et  les  cuisses  sont 
d'un  noir  velouté.  J  Coq  de  Cttracao , 
Espèce  de  Hoeco.|l  Coq  doré ,  Coq  huppé 
à  plumage  d'un  jaune  doré.  ||  Coq  à 
duvet.  Coq  du  Japon  dont  les  plumes 
sont  duvetées.  |I  Coq  à  écailles  de  pois- 
son ,  Variélé  dont  les  taches  blanches 
ressemblent  à  des  écailles  de  poisson. 
U  Coq  d'été  ou  Coq  puant ,  La  Huppe. 
II  Coq  frisé.  Variété  à  plumes  retour- 
nées et  frisées.  H  Coq  hermine.  Variété 
huppée  et  blanche  à  taches  noires.  ||  Coq 
huppé,  Vai'iété  dont  la  crête  est  cachée 
au  milieu  d'une  touffe  de  longues  plumes 
très  étroites.  1|  Coq-iago  ,  Espèce  de  Su- 
matra, |  Coq  de  marais,  La  Gel  i  notte.  ||  Coq 
de  mer,'Le  Canard  à  longue  queue.  ||  Coq 
de  montagne ,  L'Auerhahn.  ||  Coq  nain. 
Variété  de  très-petite  taille. ||Coy  nègre. 
Espèce  de  la  côte  de  Mozambique.  [  Coq 
paitu.  Variété  à  pieds  emplumés.  |)  Coq- 
pierre,  Variété  huppée ,  à  plumage  blanc, 
bigarré.  ||  Coq  porte-soie ,  Espèce  du  Ja- 
pon. Il  Coq  de  roche,  "Le  Rupicole.  |]  Coq 
sauvage,  Le  Tétras  à  queue  fourchue.  1 
Coq  veuf.  Variété  huppée,  noire,  à  petites 
lâches  blanches.  ||<7o^  ou  coq  doré ,  Nom 
vulgaire  du  poisson  appelé  Voincr. ||  Coq 
de  mer.  Espèce  de  crusiacé  du  genre  des 
calappes.  U  Coq ,  Nom  vulgaire  de  quel- 
ques coquilles  du  genre  des  lércbralules. 
Il  Coq  des  /ardins  {bol.),  Nom  vulgaire 
de  la  Balsamile. 

COQ  SOURIS,  s.  f.  .(marine)  Voile 
ou  boiMiettcen  deux  parties;  elle  se  lace 
entre  le  hunier  et  la  vergue  de  fortune 
d'un  .sloop,  d'une  gnliotc ,  pour  remplir 
le  vide  que  laisse  l'échancrure  du  hunier. 
On  l'appelle  aussi  Lèchefrite. 

C(5QUALIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'é- 
cureuil de  la  Nouvelle-Espagne. 

COQl'A>T.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  l'oiseau  appelé  Marouette. 

COQUANTOTOTL.  s.  m.  (zool.)  Oi- 
seau du  Mexique. 

COQUARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Gland.  || 
Flatteur;  conteur  de  .sornettes. l|Coy»(Jn/ 
(zool.) ,  Métis  du  faisan  et  de  la  poule. 

COIJUARUEAU.  s.  m.  Mot  qui  signi- 
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fiait  aiitiefois,  Un  galant, Uu conteur  de 
fleuietles. 

COQUARDIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  pour, 
Aventure  galante. 

COQUART.  s.  m.  Il  se  dit  populaire- 
ment pour.  Sot,  benêt. 

COQUASSE.  s.  f.  Coquemart ,  chau- 
dron. Mot  de  Rabelais. 

COQVÂTRE  (zool.).  f^oj-.  Cocàtre. 
•COQUE,  s.  f.  Coque  du  Levant  (bot.), 
Fruit  du  cocculus. 

•COQUECIGRUE.  s.  f.  Evpr.  prov., 
À  la  -venue  des  coquecigrues ,  Jamais. 

COQUECULE  (bot.).  Voy.  Coc- 
culus. 

COQUE -FREDOUILLE.  s.  m.  Mot 
burlesque  qui  signifie  Un  pauvre  hère  , 
Un  malotru.  Oa  l'a  employé  aussi  pour 
Fat,  vaniteux. 

COQUELINER.   v.    n.  Il   se   dit   du 
chant  du  coq. 
CoQCELiNÉ.  part. 

•COQUELUCHE,  s.  m.  (  zool.  )  Nom 
vulgaire  du  mâle  de  l'Ortolan  des  ro- 
seaux. , 

COQITLUCHER.  v.  n.  (méd.  )  Etre 
attaqué  de  la  coqueluche. 
CogcELticBÉ.  part. 

COQUELUCHER.  s.  m.  (hist.)  Mem- 
bre d'une  coufrérie  bouffonne  qui  exis- 
tait à  Rouen,  vers  la  fin  du  i5'  siècle. 
Les  coqueluchers  se  montraient ,  aux  Ro- 
gations, velus  d'habillements  bizarres. 
Ils  furent  remplacés  par  les  cornards. 

COQUELUCHIOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

COQUELUCHONNE  ,  EE.  adj.  Mot 
que  madame  de  Sévigné  a  employé  plai- 
lammeut  en  parlant  De  vêtements  bizar- 
rement arrangés. 

COQUEMELLE.  1.  m.  (bot.)  Cham- 
pignon de  très-bon  goiit. 

COQUEMOLLIER.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes. 

COQUEPLUMET.  s.  m.  Il  se  disait 
d'Uii  fier-à-bras  ;  d'Un  homme  qui  porte 
des  panaches ,  uu  costume  éclatant. 

COQUEREAU.  s.  m.  (anc.  T.  de  ma- 
rine) Espèce  de  petit  navire. 

COQUERELLE.  s.  f.  (blason)  Noi- 
sette représentée  dans  sou  enveloppe,  g 
Coqverelle  (bot.) ,  Noisette  verte. 

rOQUERET.  s.  m.  (  bol.  )  Nom  de 
l'Alkekenge.  ||  Un  des  noms  scientifiques 
du  genre  pliysalide. 

COQUERIE.  s.  f.  (marine)  Grande 
cuisine  bâtie  sur  un  quai,  dans  laquelle 
les  coqs  on  cuisiniers  font  cuire  les  ali- 
ments destinés  aux  équipages  des  na- 
\ ires. 

COQUERIQUER.  v.  n.  Il  se  dit  du 
rfaant  du  coq. 

CoQUEBiQué.  part. 

COQUERON.  s.  m.  (marine)  Cham- 
bre &  l'avant  de  ctrtains  bâtiments  où  elle 
sert  de  cuisine.  ||  Espèces  de  petites  ar- 
moires praliqcrées  à  l'avant  et  à  l'arrière 
d'une  chaloupe. 

COQl.'ESIGRUE.  foy.  Coqcecigkuf.. 
•COQUET.  5.  m.  (navigat.)  Petit  ba- 
tc.iu  de  ri\icre. 

•COQl'ETER.  v.  a.  et  n.  (marine)  Con- 
duire un  bateau  au  vent  à  l'aide  d'un  avi- 
ron. On  dit  plus  ordinairement.  Godiller, 
yoy.  ce  mot. 

CoQUETÉ ,  Éi.  part. 

COQt  ETON.  §.  m.  (bot.)  .\ncien  nom 
du  Narcisse. 

•COQUETfE.  5.  f.  (lool.)  Sorte  de 
pbi<«nn  de  mer.  H  Coquette  (bot.) ,  Va- 
riété de  laitue,  g  Coquette,  Boite  à  her- 
borisation. 

COQUILLADE.  s.  f.  Czool.)  Sorte  de 
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poisson  de  mer.  ]  Un  des  noms  du  Co- 
chevis.  .   , 

•COQUILLE,  s.  f.  (technol.)  Outil  a 
l'usage  du  diamantaire,  jl  Planche  sur 
laquelle  s'appnyeut  les  pieds  du  cocher 
d'une  Toiture.  |  P.irtie  d'un  tuyau  sur  la- 
quelle porte  une  soupape.  8  Lame  de  métal 
avec  laquelle  on  couvre  le  moule  de  bois 
d'un  bouton. Il  Chacune  des  deux  moitiés 
d'un  moule  à  deux  parties.  H  Coquille 
(écon.  dom.) ,  Sorte  de  fourneau  écono- 
mique pour  rôtir  la  viande.  ||  Coquille 
(modes) ,  Ancienne  coiffure  de  femmes  , 
d'où  vient  le  nom  de  la  rue  Coquitlière , 
à  Paris. 

COQUILLER.   T.    n.  (  technol.  )   Se 
boursoufler.   Il  s'emploie,  en  parlant  de 
la  croûte  du  pain. 
CoQoiLLÉ ,  ÉE.  part. 
COQUILLEUX,    EUSE.   adj.   (hist. 
nat.)  Rempli  de  coquilles. 

COQUILLO.  s.  m.  (  bot.  )  Palmier  du 
Chili,  peu  connu  des  naturalistes. 

COQUILLON.  s.  m.  (chimie)  Argent 
qui  s'attache  au  bout  de  la  canne,  quand 
on  le  retire  de  la  coupelle. 

COQUIMBERT.  s.  m.  Jeu  de  quilles 
autrefois  en  usage  dans  la  Touraine.  Ce 
mot  se  trouve  dans  Rabelais.  Selon  le 
Duchat,  il  voudrait  dire,  Jeu  de  dames  à 
qui  perd  gagne.  Voy.  Coquisbat. 

COQUIMBO  (S.\INT-)  (géogr.).  Ville 
du  Chili,  sur  le  fleuve  qui  porte  le 
même  nom  ,  près  de  son  embouchure 
dans  le  grand  Océan.  Cuivre  ,  huiles , 
chevaux  et  viande  salée.  5,ooo  âmes. 

•COQUIN,  INE.  adj.  Fer  coquin,  se 
dit  populairement  pour.  Ver  solitaire. 
//  a  le  ver  coquin. ^Coquine,  s.  f.  (écon. 
dom.  )  Nom  que  l'on  donnait  à  une  es- 
pèce de  pot  dans  lequel  on  faisait  cuire 
la  viande. 

COQUIN  AILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ca- 
naille. 

COQUINBAT.  s.  m.  (jetix')  Il  se  dit 
vulgairement  d'Une  sorte  de  jeu  de  da- 
mes, à  qui  perd  gagne. 

COQUINER.  v.  n.  (V.  lang.)  Guen 
ser. 

CoQDisÉ.  part. 

COQUINET.  s.  m.  Petit  coquin,  petit 
voleur.  Ce  mot  est  de  Voltaire. 

COQUIOLE  ou  COQUIOULE.  s.  f. 
(bot.)  Nom  vulgaire  de  plusieurs  plantes 
graminées. 

COR.  s.  m.  (V.  lang.)  Corps.  D  Cours 
•Cor.  s.  m.  Cor  anglais  (musique). 
Instrument  à  vent  et  à  anche,  qui  est  la 
quinte  du  hautbois.  Les  Italiens  appellent 
le  cor  anglais ,  la  yoix  humaine  (  Foce 
liumana).  |  Cor  de  basset ,  Instrument  à 
vent,  à  bec  et  à  anche,  qui  descend  une 
tierce  plus  bas  que  la  clarinette.  Le  cor 
de  basset  figure  comme  instrument  prin- 
cipal dans  le  requiem  de  Mozart.  ]  Cors 
russes,  Espèce  de  trompes  dont  chacune 
n'a  qu'un  son  ;  on  en  réunit  un  certain 
nombre  pour  exécuter  des  symphonies. 
COR.  s.  m.  (ant.)  Mcsuredes  solides 
(pli  était  employée  en  Asie  et  en  Egypte. 
Le  cor  valait  un  peu  plus  de  iS  bois- 
seaux. 

CORA  ou  CORÊ.  n.  pr.  f.  (mjth.  gr.) 
Littéral.,  Jeune  fdle.  Nom  donne  .i  Pro- 
serpiiic  dans  les  mystères  et  les  cérémo- 
nies d'Eleusis. 

CORACE.  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit ,  comme 
le  témoigne  une  inscription  recueillie 
par  Gruler,  de  Ceux  qui  étaient  initiés 
aux  mystère»  sacré»  de  Mithra ,  pour  de- 
venir les  ministres  de  son  ciille.  Les  co- 
rnées.'^Coraces,  selon  Lucien,  est  un  mol 
çcyijie  qui  signifie,  Dieux  lutéloiri'sde  l'a- 
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mitié.  On  a  désigné  ainsi  Oreste  et  Py- 
lade.  Il  Coraces.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'oiseaux. 

CORACE ,  COR.ASSE  ou  CORAZZE. 
s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Cuirasse. 

CORACLiS.  s.  m.  (zool.)  Nom  donné 
par  les  Grecs  à  une  espèce  de  corbeau. 

CORACIEN,  IF.NNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  corbeau,  y  Coraciens.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

CORACIN  (zool.).  Voy.  Corassih. 

CORACINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux du  Brésil. 

CORACIQUES.  adj.  et  ».  m.  pi.  (  ant.) 
Il  se  dit  Des  mystères  de  Mithra.  Foy. 

MlTHRIAQDE. 

CORACITE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom 
de  la  Bélemnite. 

COR ACO  BRACHIAL,  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  l'épaole  au  bras. 

CORACO-CL.iVICULAIRE.  adj.  des 
2  g.  (anal.)  Qui  appartient  à  l'apophyse 
coracoïde  et  à  la  clavicule. 

CORACO-CUBITAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  l'épaule  à  l'avant-bras. 

COR.iCO-HUMÉRAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  l'épaule  au  bras. 

CORACO-HYOÏDIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  11  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  l'épaule  à  l'hyoïde. 

coracoïde'.  adj.  f.  (anal.)  Il  se  dit 
D'une  des  apophyses  de  l'omoplate. 

CORACOÏDIÉN  ,  IENNE.  adj.  (anal.) 
Qui  appartient  à  l'apophyse  coracoïde. 

CORACO-RADIAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  l'épaule  à  l'avant-bras. 

CORAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cœur.  1 
Affection.  |  Volonté.  ||  Pensée. 

CORAIGNE.  s.  f.  (comm.)  Petite 
boule  de  pastel. 

*COR-iIL.  s.  m.  Corail  des  jardins 
(bol.).  Nom  vulgaire  de  deux  plantes, 
dont  l'une  est  une  espèce  d'Érythrine,  et 
l'autre  le  Piment  annuel. 

CORAILLE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  dé- 
signait le  cœur.  J  Corailles.  s.  f.  pi.  (V. 
lang.)  Entrailles. 

CORAILLE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
contient  du  corail. 

CORAILLER.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri 
du  corbeau. 

CoRAiLLÉ.  part. 

CORAILLÈRE.  s.  f.  (marine)  Petit 
bâtiment  pour  la  pèche  du  corail. 

CORAÏSCHITE  ou  CORÉÏSCHITE. 
s.  m.  (hist.  or.)  Membre  de  la  principale 
tribu  de  la  Mecque.  Mahomet  était  co- 
raischite.  Avant  Mahomet ,  les  corais- 
cliiles  étaient  les  administrateurs  et  les 
gardiens  du  temple  de  la  Mecque. 

COR  AL.  s.  m.  (zool.)  Grand  .serpent 
d'Amérique.  ||  Coral  (relation)  ,  Parc  à 
cochons  ,  dans  les  .Antilles. 

CORALEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Cor- 
dialement. 

CORALINE.  s.  f.  (marine)  Chaloupe 
employée  dans  la  Méditerranée  à  la  pê- 
che du  corail  et  du  poisson. 

CORAI.LACHATE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
Agate  (pii  a  la  couleur  du  corail. 

CORALI.AIRE.  adj.  dos  »  g.  (bol.) 
Qui  tient  du  corail. 

CORALIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

CORALLl*.,  tP..  «dj.  (hist.  nal.)  Qui 
contient  du  corail. 

CORALLIKORME.  ndj.  des  i  g.  (liisl. 
nal.)  Qui  o  la  forme  du  corail. 
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CORALLIGÈNE.  adj.  des  a  g.  (zool.y 
Qui  produit  le  corail. 

CORALLINAIRE  (zool.  ).    Foy.  Co- 

KALLIITÉ. 

CORALLINÉ,  ÉE.  adj.  (  zool.  )  Qni  i 
du  rapport  avec  le  corail,  g  Coralliaées, 
s.  f.  pi. Famille  de  polypiers. 

CORALLINITE.  s.  f.  (zool.)  Polypier 
rameux  fossile. 

CORALLIOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.; 
Description  du  corail. 

CORALLIOPHAGE.  adj.  des  »  g, 
(zool.)  Qui  mange  le  corail. 

CORALLIS.  s.  f.  (  miner,  anc.)  Nom 
d'une  pierre  précieuse  chez  les  anciens. 

COR-ALLITE  (zool.).  Foy.    Coralii- 

JIITE. 

CORALLODENDRE.  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  polypier.  ||  Corallodendre 
(bot.),  Arbre  d'Amérique. 

CORALLOÏDE.  adj.  des  i  g.  (bot.) 
Qui  a  l'apparence  du  corail. 

CORALLOPÈTRE.  s.  m.  (zool.)  Poly- 
pier fossile. 

CORALLORHIZE.  adj.  des  2  g. 
(  bot.  )  Dont  la  racine  imite  une  bran- 
che de  corail. 

CORAN,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  chiens  d'Actéon  ,  suivant  Hygin. 

COR.AS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Amphiaraùs  et  l'un  des  trois  fonda- 
teurs de  Tibur.  Foy.  Catii.ics. 

CORASSIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  cyprins. 

CÔRAVA.  s.  m.  (  myth.  ind.)  Descen- 
dant de  Courou.  Il  se  dit  particulière- 
ment Des  enfants  de  Dhritarâchira  ,  fils 
de  Courou.  Les  Coravas  et  les  Pdnda- 
fas  se  disputèrent  l'empire  du  Courou- 
désa.  La  guerre  des  Coravas  et  des  Pàn- 
davas  est  le  sujet  du  Mahàhhdrata.  Foy 

COUROD  ,  PÀNDOU  ,  PÂNDAVA. 

COR.\X.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Coronus  et  petit-fils  d'.Apollon  ;  il 
moui'ut  sans  enfants,  et  laissa  le  troue  de 
Sicyone  à  Épopéus. 

CORAYA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'oi- 
seau. 

CORB.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  de 
la  Sciène. 

CORB.A.  s.  f.  (métrol.  )  Mesure  de 
capacité  employée  en  Italie  pour  les  ma- 
tières sèches  et  liquides.  |I  ia  corba  dt  ^ 
blé  de  Bologne  vaut,  lit.,  7  8,64. |1  ta  corba 
de  vin  de  Bologne,  78,59. 

CORB.AN  ou  COURB.4NN.  s.  m.  (  re-,, 
lig.  mah.  )  Littéral.,  Sacrifice.  \\  Corban-  ] 
Béiram  ,  Littéral.,  Fête  des  sacrifices,  sej 
dit  Du  Grand  Béiram.  Foy.  Bëiram.  ||  1 
Chez  les  chrétiens  d'Orient,  Corban,  se  ] 
dit  Du  sacrifice  de  la  messe  et  de  l'eucha- 
ristie. 

CORBAT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  nom» 
du  Cormoran. 

•CORBEAU,  s.  m.  Prov. ,  Nourris  un 
corbeau,  il  te  crèvera  rail.  On  rend  sou- 
vent le  mal  pour  le  bien.  ||  Corbeau 
(  anc.  ï.  milit.)  ,  .\ncienne  machine  de 
guerre,  espèce  de  grappin  et  de  pont  vo- 
lant dont  on  se  servait  dans  les  sièges  et  les 
combats  sur  mer.  On  attribue  à  Duilius 
l'invention  du  corbeau,  g  Corbeau  à  griffe. 
Machine  dont  se  servaient  les  assié- 
geants, g  Corbeau  à  lacs.  Machine  dont 
se  servaient  les  assiégés  pour  saisir  la 
têle  du  bélier  et  le  renverser,  g  Corbeau 
(technol.),  Morceau  de  bois  ou  de  fer 
scellé  dans  un  mur. 

CORRF.IL  (géogr.  ).  Ville  de  France, 
chel-lieud'unarroiidissemenldu  déparlc- 
mcnl  de  Seine-<'t-Oisc,  sur  la  Seine,  nu 
confluent  de  l'Essonne ,  sur  laquelle  il  y  a 
un  grand   nombre  de  moulins  à  farine, 
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Soiirrapprovisiomiemeul  de  Paris.  3, 700 
abilanls. 
CdRUEILLE.  s.  f.  Corbeille  défensive 
(art  inilil.).  Panier  plein  de  terre  qn'on 
emploie  ,  dans  la  forlifiealion  passagère, 
en  manière  de  sac  à  terre.  |1  Corbeille 
pèche) ,  Panier  d'osier,  garni  en  dedans 
î't  in  dehors  de  niir  de  cheval ,  dont  les 
lAnglais  se  servent  pour  pécher.  ||  Cor- 
tieilh  d'or  (l)ol.).  Nom  vulgaire  de  l'A- 
lysson  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 
i  '  COKBEILLÉE.  s.  f.  Le  contenu  d'une 
î  corbeille. 

:     COREEILLIER.   s.    m.    (  hist.  eccl.  ) 
Officier  du  chapitre  de  l'église  d'Angers, 
qui  distribuait  le  pain  au  chapitre. 
CORBEJEAU  (zool.  ).  ror.  Corbi- 

IGEAU. 

I     CORBEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Corbeau. 
I     CORBI-CALAO.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

CORBICHET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Courlis. 

I     CORBICULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
1  coquilles  bivalves. 

CORBICULE,  ÉE.  adj.   (zool.  ).Qui 

la  forme  d'une  corbeille. 

CORBIE   (  géogr.  ).  Ville  de  France  , 

déparlement  de  la  Somme,  sur  la  Somme. 

Tricots  de  laine.  Elle  avait  une  abbaye 

de  bénédictins.  2,000  habitants. 

CORBIÈNE  (géogr.anc).  Villede  Mé- 
dia, au  sud,  sur  le  Choaspes.  Elle  don- 
nait son  nom  à  la  contrée  voisine. 

CORBIEU.  iuterj.  Juron  altéré  et  dé- 
guisé, pour  Corps  de  Dieu.  Il  ne  s'emploie 
plus  qu'à  la  campagne ,  dans  quelques 
provinces. 

CORBIGEAU.  s.  m.  (  zool.  )  Nom 
vulgaire  du  Courlis. 

CORBIGNY  (géogr.).  Ville  de  France, 
Nièvre.  Haras,  tanneries,  bois.  2,100 
habitants. 

*CORBILL.\RD.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  jeune  corbeau. 

•CORI'.ILLON.  s.  m.  (jeux)  Petite 
corbeille  dans  laquelle  on  met  les  en- 
jeux. Mettez  au  corbillon.  ]1  Corbillon 
(m.nine) ,  Petit  baquet  servant  à  la  dis- 
tribution journalière  du  biscuit. 

CDRBIN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Cor- 
beau ,  grappin. 

C;OKBINAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Nom 
que  l'un  donnait  à  différents  droits  féo 
;  danx  ou  ecclésiastiques. 
I      CORBINE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cor- 
'  beau  d'Europe, 

CORBINER.  V.  n.   I)  se  disait  autre- 
fois dans  le  sens  de  Voler,  dérober. 
CuEBiNÉ.  part. 

CORBINEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Trom- 
peur; écornifleur. 

C(1RBIVEAU.  s.  m.  (zool.  )  Sorte  de 
corbeau  d'Afrique. 

(X)RBLEU.  interj.  Espèce  de  juron 
allrré  et  déguisé,  foy.  Corbiec. 

rORBOILLE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Cor- 
i)eille. 

CORBONDIER.  s.  m.  (anc.  musique) 
ïusti'ument  de  musique  qui  ressemblait 
au  cor  de  chasse,  et  dont  on  sonnait  dans 
les  i^raudes  réjouissances. 

CORBONI.  s.  m.  (ant.  )  Mesure  de 
r.ipacilé  de  l'Asie  et  de  l'Egypte;  la 
iiiiiuf  que  l'hémine. 

•  ORBI'LAIRE.    s.    m.  (  bot.  )  Genre 
l.-  planlfs  liliacées. 
lOKRCLE.  s.   f.  (zool.)  Coquille  bi- 

C(mKULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
siuible  à  une  corbule.  ||  CorbiiUs.  s.  m. 
pi.  Genre  de  mollusques. 

CORCERON.  5.  m.  (pèche)  Il   se  dil 
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de  Petits  morceau.\   de  liège  qu'on  atta- 
che aux  empiles,  ponr  que  les  hameçons 
ne  touchent  point  au  fond.  l'oy.  Flotti. 
CORCmS.  s.  m.   (relation)  Selon  le 
Dict.  de  Trévoux,  qui  cite  Figueroa,  on 
appelait  ainsi  Les  gardes  du  shah  de  Perse. 
CORCHORE  (bot.),  ror.  Corète. 
CORCORADA.  S.   m.  (zool.)  Poisson 
des  Indes. 

CORCULE.  s.  m.  (bot.)  Embryon  vé- 
gétal. 

CORCTRE.  n.  pr.  f.  (  temps  bér.  ) 
Fille  d'Asopus  et  mère  de  Phéax  qu'elle 
eut  de  Neptune;  elle  donna  son  nom  à 
l'ile  de  Corcyre,  qui  s'était  appelée  au- 
paravant Sellerie ,  Drepane ,  et  Plieacie. 
Il  Corcyre  (géogr.  anc),  lie  de  la  mer 
Ionienne,  aujourd'hui  Corfou.\Corcyre , 
capitale  de  l'ile  de  Corcyre. 

CORCYRÉEN  ,  ENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  l'île  de  Cor- 
cyre. g  Qui  concerne  cette  île  ou  ses  ha- 
bitants. 

CORDACE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
danse  bouffonne  et  lascive.  ||  Cordace. 
adj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom  de  Diane,  ado- 
rée dans  un  temple  d'Élide  où  les  com- 
pagnons de  Pélops ,  pour  célébrer  leur 
victoire ,  avaient  dansé  le  cordace. 

CORDAGER.  v.  n.  (  technol.  )  Faire 
du  cordage. 

Cordage,  part. 

CORDANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Conci- 
liation. Il  Accord. 

CORDASSON.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
de  toile  grossière. 

CORD.AT.  s.  m.  (comm.)  Grosse  serge 
croisée  et  drapée. 

'CORDE,    s.   f.    Prov.    anc,   C'est  la 
corde  d'Ocnus,  se  disait  chez  les  Ioniens, 
selon   Pausanias,   pour   signifier,   C'est 
peine  perdue.  \  Se  racheter  de  la  corde^ 
ou  Couper  la  corde  avec  des  ciseaux  d'or^ 
expr.  prov. ,  Corrompre  les  juges ,  et  ob- 
tenir ainsi  d'être  renvoyé  absous  lorsqu'on 
a    mérité  d'être  pendu.  ||  Corde    légère 
(philol,  or.).  Le  premier  des  six  éléments 
dont  se  composent  les  pieds  dans  la  mé- 
trique arabe.  |  Corde  lourde ,  Le  second 
de  ces  éléments. ||PVo/on  à  cordes  avalées 
(  anc.    musique) ,   Violon    accordé  à    la 
quarte.  (  Maîtresse  corde  (  pèche  ) ,   La 
plus  forle  de  celles  dont  se  servent  les 
pêcheurs  pour  pécher  aux  cordes.  ]|  Pé- 
cher aux  cordes ,  Pécher  avec  une  lon- 
gue corde,  à  laquelle  on  attache,  de  dis- 
tance en  distance,  des  lignes  ou  empiles 
garnies  d'hameçons.  |{  Corde  (ilianége  } , 
se  dit  de  La  grande  longe  que  l'on  lient 
à  l'entour  du  pilier  où  le  cheval  est  atla- 
ché,  pour   le  dégourdir  ou  le  faire  ma- 
nœuvrer. Il    Cordes  de  deux  piliers^   se 
dit   Des   longes  du  caleçon,   quand    le 
cheval  travaille  entre  deux  piliers.  On 
fait  donner  un  cheval  dans  les  cordes , 
lorsqu'on  veut  le  dresser  à  être  bon  sau- 
teur. Il  Corde  (jeux) ,  se  dit ,  au  billard  , 
de  Deux  clous  placés  sur  les  deux  bandes 
des  côtés ,  en  deçà   desquels   un  joueur 
doit  placer   sa  bille  ponr  commencer  à 
jouer.  Il  Cordes  feuillards  (comm.),  se 
dit ,  à  Bordeaux  ,  Des  cordes  qui  servent 
à  relier  les  futailles.  ||  Corde  (  métrol.  )', 
Mesure    pour  le   bois.    H   La    corde   de 
Hambourg  a  (i  2/3   pieds  de  long  et  au- 
tant de   hauteur.  [|  La  corde  de  Lubcck 
a  6  pieds  9  1/2  pouces  de  long  sur  autant 
de  hanicur.   ||   Corde,   Mesure  de  lon- 
gueur employée  en  Espagne.  La  corde 
vaut  33  grandes  palmes ,  ou  en  mesures 
françaises  ,  mètres  ,  12,4368. 

CORDÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui  a 
la  forme  d'un  coeur  de  carte  à  jouer 
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CORDÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  arcs  et  Des  instruments  de  musique 
dont  les  cordes  sont  d'un  autre  émail  que 
le  corps. Il  Cordée  (méd.).  se  dit  D'une  in- 
flammation violente  de  l'urètre  qui  roidit 
douloureusement  la  verge. 

•CORDEAU,  s.  m.  (anc  législ.)  Petite 
corde  qui  servait  à  étrangler  les  individus 
condamnés  à  la  potence.  ||  Cordeau  (pê- 
che), Petite  corde,  d'un  pied  environ  de 
longueur,  que  l'on  attache  à  la  corde 
principale  d'une'ligne  de  fond. 

CORDÉE,  s.  f  Continuité  ,  suite.  Mot 
de  Montaigne.  Cette  longue  cordée  de 
fortune.  Q  Cordée  (pèche).  Petite  corde 
de  six  à  sept  brasses,  à  laquelle  on  atta- 
che, d'espace  en  espace,  plusieurs  petits 
hameçons  avec  quelques  amorces  pour 
prendre  des  anguilles. 

CORDEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite 
corde. 

CORDELAT.  s.  m.  (comm.)  Étoffe  de 
laine  grossière  qu'on  fabrique  dans  plu- 
sieurs provinces  de  France. 

•CORDELÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qu 
est  marqué  de  côtes  imitant  des  tours  de 
cordes. 

•CORDELIER.  s.  m.  (polit.)  Il  s'est 
dit  Des  membres  du  club  des  cordeliers. 
Les  vieux  cordeliers  de  Danton.  Voy. 
Club. 

•CORDELIÈRE,  s.  f.  (  hisl.  eccl.)  Il 
s'est  dit  de  Certaines  religieuses  qui 
portaient  un  costume  semblable  à  celui 
des  cordeliers.  ||  Ordre  de  la  cordelièrt 
(hist.)  ,  Ordre  qui  fut  institué  par  Anne 
de  Bretagne  pendant  son  veuvage.  | 
Cordelière  (costume  milit.).  Torsade  qui, 
dans  le  siècle  dernier,  faisait  partie  de  la 
frange  des  èpaulettes  des  officiers  supé- 
rieurs français.  ||  Cordelière,  Torsade 
de  soie  ,  d'argent  ou  d'or  que  les  fem- 
mes ont  portée  à  diverses  époques  au- 
tour de  la  taille.  ||  Cordelière  (  zool.  )  , 
Nom  vulgaire  de  quelques  coquilles  uni- 
valves.  Il  Cordelière  (  bot.  ) ,  Variété  de 
figue.  Il  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espè- 
ces d'amaranlhes. 

CORDELINE.  s.  f  (  technol.  )  Petite 
tringle  avec  laquelle  l'ouvrier  prend  le 
verre  nécessaire  pour  faire  le  cordon 
d'une  bouteille.  ||  Lisière  d'une  étoffe  de 
soie. 

"CQRDELLE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
pour  Sociclé  ,  liaison  ,  parti.  On  le 
trouve  dans  H.  Etienne. 

•CORDER  (SE).  V.  pron.  (bot.)  II  se 
dit  d'une  racine,  quand  elle  devient  filan- 
dreuse. 

CORDES  (géogr.).  Ville  de  France  , 
Tarn.  2,600  iiabilants. 

CORDIA  (bot.),  roy.  Sébestikr. 
CORDICOLE.   s.   m.  (hist.  relig.)  Il 
s'est  dit   Des  membres  d'une  association 
jésuitique  qui,   en    1775,   voulut   intro- 
duire en  France  la  fêle  du  Sacré-Cœur. 

CORDICOLISME.  .s.  m.  (hist.  relig.) 
Adoration  du  Sacré-Cœur. 

•CORDIER.  s.  m.  (pêche)  On  appelle 
ainsi  celui  qui  pêche  avec  des  cordes 
garnies  d'hameçons. 

CORDIÉRÉÉ.  s.  f.  (bol.)  Famille  de 
plantes. 

CORDIÉRITE    (miner.),   roy.  Di- 


CORDIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  en  cœur. 

CORDIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  une  lâche  eu  forme  de  cœur. 

CORDILIAS.  s.  m.  (comm.)  Étoffe 
grossière  de  laine. 

CORDILLE.  s.  m.  (pêche)  Jeune  thon 
qui  sort  de  l'œuf. 
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CORDILLÈRE,  s.  f.  (géogr.)  Il  se  dit 
Des  différentes  ramifications  des  monta- 
gnes appelées  Andes.  Cordillère  du  Ti- 
ticaca.  Cordillère  du  littoral  de  Vene- 
zuela.\\  Les  Cordillères,  se  dit  pour.  Les 
Andes,  Voy.  Andes. 

CORDILLON.  s.  m.  Ancien  diminu- 
tif de  Corde.  On  le  trouve  dans  Pibrac, 

CORDIMANE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  mains  ou  les  serres  en  cœur. 

CORDIRE.  adv.  j;v.  lang.)  Cordiale- 
ment. Il  De  cœur. 

CORDISTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

CORDITÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  jette  des  fils  solitaires  semblables  à 
des  cordes. 

CORDOAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Cuir  de 
Cordoue.  Voy.  Cohdouan. 

CORDOANIER.  s.  m.  (V.  lang.)Cqr- 
donnier. 

CORDON,  s.  m.  Cordon  sacré  (relig, 
ind.).  Celui  dont  le  brahmane  investit 
un  néophyte ,  ponr  le  régénérer.  On  dit 
aussi.  Cordon  brahmanique.  L'investiture 
du  cordon  5acre  peut  se  comparer  au  bap- 
tême des  ehT^ùem.^Cordon  jaune  (hist.). 
Nom  d'un  ordre  chevaleresque  créé  par 
le  duc  deNevers,  et  aboli  en  1606  par 
Henri  IV.  H  Cordon  (blason),  Marque  qui 
accompagne  l'écusson  d'un  dignitaire  ec- 
clésiastique. Le  cordon  descend  du  cha- 
peau qui  sert  de  cimier,  et  se  termine 
par  un  nombre  de  houppes  proportionné 
à  la  dignité.  Le  cordon  d'un  cardinal  est 
de  gueules,  terminé  de  chaque  côté  par 
i5  houppes  de  même  couleur;  celui  d'un 
archevêque  est  de  sinople,  et  n'a  queio 
houppes,  etc. Il  Cor(/o«  (technol.),  Veine 
de  cailloux  qui  empêche  de  travailler  le 
bloc  d'ardoise.  |  Corrfon  (  zool.  ),  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  plantes, de  plusieurs 
oiseaux  et  de  plusieurs  coquilles. 

•CORDONNIER,  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Goéland  brun,  d'un  poissoa 
du  golfe  de  Guinée  et  de  la  Notouecte. 

CORDOUAN  (géogr.).  Nom  d'un  beau 
phare  de  France,  sur  un  rocher,  à  l'em- 
bouchure de  la  Gironde  ;  commencé 
sous  Henri  II  par  l'archilecte  Louis  de 
Foix.  Tour  de  Cordouan. 

CORDOUAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Cordoue  H  Qui  appartient 
à  celle  ville  ou  à  ses  habilanls.HCon/unnn 
(comm.),  s'est  dit  d'abord  d'Une  espèce 
de  cuir  que  l'on  préparait  à  Cordoue.  J 
Il  se  dit  aujourd'hui,  d'Un  cnir  qui  se 
prépare  à  Larisse  et  à  Salonique. 

CORDOUANIER.  s.  m.  Celui  qui 
prépare  le  cnir  appelé  Cordouan.  pi  s'est 
dit  pour  Cordonnier. 

CORDOUANNERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit 
pour  Cordonnerie  ;  métier  de  cordon- 
nier. 

CORDOUE  (géogr.).  Ville  d'Espagne , 
Andalousie;  chef-lieu  de  la  province  qui 
porte -le  même  nom,  sur  le  Guadalqni- 
vir;  ancienne  capitale  d'un  royaume  des 
Mores.  Voy.  Califat  de  Cordoue,  ci- 
après.  Magnifique  cathédrale.  Patrie  de 
Gonzalve  Fernandès  on  Gonzalve  de  Cor- 
doue; d'A venues,  philosophe  du  12' siè- 
cle qui  traduisit  Arislole,  et  de  Paul  Ces- 
pèdes  ,  peintre ,  sculpteur  et  architecle. 
26,000  âmes.  Il  Le  Califat  de  Cordoue, 
foiulè  eu  756  par  l'ommiade  .Vbdérame , 
fut  démembré  en  io38,  époque  à  laquelle 
s'èlciguit  la  dynastie  des  Omuiiadcs  d'Es- 
pagne. Les  États  qui  se  formèrent  du 
catijat  de  Cordoue,  furent  successive- 
ment conquis  par  les  rois  chrétiens. 

CORDOVA  (géogr.).  Ville  de  la  ré- 
publique de  Buenos- Ayres  ;  chef-lieu  de 
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la  province  qui  porte  le  même  nom.  Corn-  | 
merce  avec  le  Pérou.  £,5oo  âmes. 

CORDUAN    (gcogr.  ).     Foy.    Cor- 

SOCAK. 

CORDUBA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Bélique,  sur  le  Bélis,  dans  le  pays  de 
Turdules.  Patrie  de  Liicain  et  des  deux 
Sùncque.  Aujourd'hui  Cordoue. 

CORDULE.  s.  m.  (zooK)  Espèce  de 
jiapillon. 

CORUTLE.  s.  m^(zoo!.)  Genre  de 
reptiles  sauriens.  1|  Genre  d'insectes  di- 
ptères. 

CORDTLliE.  s.  f.  (pharm.)  Excré- 
ments de  lézard,  jadis  employés  en  méde- 
cine. 

CORDYLIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  d'A- 
fri(pie. 

CORDYLIIVE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

CORDYLOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
d-Alger. 

CORDYLOÏUE.  adj.  des  a  s-  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  cordyle.  ||  Cordyloi- 
des.  s.  n>.  pi.  Famille  de  reptiles. 

CORE.  s.  m.  (lingoist.)  Nom  d'une 
langue  du  Mexique,  que  parlent  les  ha- 
bitants de  la  Nouvelle-Galice. 

CORE  (ant.).  Voy.  Cor. 

CORE.  s.  m.  (géogr.)  11  se  dit  Des  ter- 
lains  errants  au  milieu  des  eaux,  que  l'on 
appelle  aussi,  lies  flottantes. 

CORÈ  (myth.  gr.).  Foy.  Cora. 

CORÈBE  ou  CORÉBUS  (temps  hér.). 

Voy.    COROEBOS. 

CORECHIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cour- 
roucer, ficher.  |{  Affliger. 

CoREraiÉ,  ÉE.  part, 

COK.ÉE.  s.  f.  (géogr.)  Royaume  tribu- 
taire de  la  Chine,  capitale  K'mgkitao. 
Les  Chinois  ont  introduit  dans  ce  pays 
leiu-s cultes,  leur  langue,  leurs  sciences, 
leurs  arts  et  une  partie  de  leurs  usages.  | 
Corée,  s.  f.  (znol.)  Genre  d'insectes  hémi- 
ptères. 

CORÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Corée,  y  Qui  appartient 
à  ce  pays  ou  à  ses  habitants. 

CORÉES,  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes  ou 
sacrifices  en  l'hoDueur  de  Proserplne. 
roy.  Cor*. 

CORÉGENCE.  s.  f.  (hist.)  Dignité, 
fonctions  d'un  corégent. 

CORÉGENT.  s.  m.  (hist.)  Prince  qui 
partage  avec  une  autre  personne  les  fonc- 
tions de  régent  d'un  royaume.  Monsieur 
riperait  ohteiiir  le  litre  de  corégent  avec 
la  reine  ytnne  d* Autriche. 

COPiÉGONE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
saumon. 

CORÉICHITE(hist.  or.).  Foy.  Co- 
B*ïsr:HlTE. 

CORÉIDE.  «dj.  des  a  g.  («)ol.)  Qui 
Tcsseiiihlc  à  une  Corée.  1)  Coréides.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  héraipteros. 

COREL,  adj.  (V.  lang.)  Cordial. 

CtJRÉONCIOiN'.  s.  m.  (chirurg.)  In- 
strument pour  l'opération  de  la  cataracte. 

CORÉOPSIUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plante  d'Amérique. 

COUÉi;P.SIDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
rcssi-mlilc  a  une  coréopsiUe.  |  Corcopsi- 
dées.  s.  I.  pi.  Genre  de  plantes  à  Deurs 
compuséi». 

CuRliOPSOÏDE.  (bol.),  roy.  CoiiÉ- 

OPMDÉ. 

(X>RHOR.  s.  m.  (V.  I.mg.)  Coureur. 

COKlîsiE.  odj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Mi»«T*e,  Foy,  CuniA. 

COUllsiEN  et  COHÉYEN  (géogr.). 
Foy.  (ÀjHJiitir. 

COKISSE.  a.  f.  (ptchc)  Nom  snui  le- 
quel uu  déiignc,  &  Omikerquc,  Ici  maga- 
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sins  où  l'on  préparc  les  harengs  sanrets. 
CORÉSUS.    n.   pr.   m.   (temps   hér.) 
Prêtre  de  Bacchus.  Foy.  C*i.i.irhoé. 

CORET.  s.  m.  (zool.)  Coquille  uni- 
valve. 

COKÈTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

CORÉTHON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Lycaon. 

CORÈTHRE.'s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

CORFINIUM  (géogr.  anc).  Ville  d'I- 
talie ,  capitale  des  Pélignes.  Corfinium  fut 
la  capitale  de  la  confédération  des  na- 
tions italiques  liguées  contre  Rome  pen- 
dant la  guerre  sociale. 

eORFIOTE.  adj.  et  s.  des  î  g.'(géogr.) 
Habitant  de  Corl'on.  J  Qui  appartient  à 
Corfou  ou  à  ses  habitants. 

CORFOU  (géogr.).  La  plus  importante 
des  ilet  qui  composent  la  République 
ionienne.  Longueur,  14  lieues;  largeur 
moyenne,  de  4  à  5  lieue?.  ||  Corfou,  chef- 
lieu  de  l'île  qni  porte  le  même  nom. 
Port  franc  qni  fait  un  commerce  consi- 
dérable. 1 5,000  âmes. 

CORGE.  s.  f.  (comm.)  Il  se  dit  d'Un 
paquet  de  vingt  pièces  de  toile  de  coton 
des  Indes. 

CORGIÉ.  9.  m.  (V.  lang.)  Foncf.  | 
Sangle;  courroie. 

CORGNOULE.  s.  f.  (horlieult.)  Es- 
pèce de  galle  du  prunier. 

CORI.  s.  m.  (zool.)  Petit  quadrupède 
d'Amérique. 

CORIA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Minerve.  Minerve  Caria  avait  un 
temple  sur  une  montagne  située  prè^  de 
Cliloriiim  en  Arcadie. 

CORIACE,  s.  m.  (zool.)  Famille  d'in- 
sectes diptères. 

CORIACE,  ÉE,  adj.  (didact.)  Qui  a 
la  consistance  du  cuir. 

CORIACESIA.  s.  f.  (bot.  snc.)  Plante 
dont  parle  Pline. 

CORIAIRE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
du  midi  de  la  France. 

CORIANDRE,  ÉE.  adj.  (  lx)t.  )  Qui 
ressemble  à  la  coriandre.  1  Coriandrces. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  omhellifères. 
CORIARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  coriaire.  [  Coriariées.  t.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

CORLARINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  vé- 
gétal particulier. 

CORICARPE.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Brésil. 

CORIDE  ou  CORIS.  s.  f.  (bot.)  Petite 
plante  du  midi  de  la  France. 

CORIDON.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

CORIGI.IANO  (géogr.).  Ville  du 
royaume  de  Naples,  province  de  la  Ca- 
labre  cilérieure,  près  de  la  mer.  Oranges, 
citrons,  olives,  bon  vin.  C,oon  âmes. 

CORINDE.  s.  m.  (bot.)  Genre  d» 
plantes  des  Grandesindes. 

CORINDON,  s.  m.  (miner.)  La  plus 
dure  de»  pierres  après  le  diamant. 

CORINDONIQUE.  adj.  des  ■>.  g.  (mi- 
ner.) Qui  a  rapport  au  corindon. 

COHINRou  CORINNE,  s.  f.  (zool.) 
Espèce  de  gazelle.  1|  Espèce  de  papillon. 
CORINTHE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Jupiter,  qni  donna  son  nom  n  la 
ville  de  Corinthe,  auparavant  a])peléc 
fipliyrc.  g  Corinllie  (géogr.  et  hist.  anc). 
Ville  du  Péloponnèie,  sur  l'isthme  qui 
porte  le  même  nom  ,  entre  le  golfe  de 
Corintlic  ou  Coriiithliique,  et  le  golfe  .Sa- 
loniquc.  Corinllie  était  In  clef  du  Pélo- 
ponnèse, et  une  de»  villes  les  plus  nn- 
cicinic»,   les  jilus  belles  et  Ici  plus  llo- 
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rissantes  de  la  Grèce.  Successivement 
capitale  d'*n  petit  royaume  et  d'une  ré- 
publique, elle  fut  détruite,  146  ans 
avant  J.  C. ,  par  le  consul  Mummius, 
<|ui  prit  de  là  le  surnom  à.'Achaiifue. 
La  prise  de  Corinthe  mit  fin  à  la  ligue 
achécnne,  et  réduisit  la  Grèce  en  province 
romaine,  sous  le  nom  SAchaie.  Jules 
César  releva  Corinthe ,  et  y  envoya  une 
colonie  romaine.  Saint  Paul  y  demeura  un 
an  et  demi ,  et  y  prêcha  l'Évangile.  || 
Airain  de  Corinthe  (ant,).  Foy.  Airain.  || 
Corinlhe  (géo^'r.),  Ville  du  royaume  de 
Grèce,  près  de  l'isthme  qui  porte  le  même 
nom,  département  d'Argolide  et  Corin- 
thie.  Ou  y  remarque  la  citadelle  nommée 
Acro-Corinthe,  qui  renferme  la  fameuse 
fontaine  Pyrène.  Commerce  des  produc- 
tions du  pays.  4,000  âmes.  1|  Isthme  de 
Corinthe,  Langue  de  terre  qui  sépare  le 
golfe  de  Lépanle  du  golfe  d'Athènes  ,  et 
qui  joint  la  Morée  au  reste  de  la  Gi  èce.  On 
a  essaye  inutilement  de  creusera  travers 
cet  isthme  un  canal  pour  joindre  les  deux 
mers.  Ij  Tout  le  monde  ne  peut  pas  aller 
à  Corinlhe,  Prov.  anc. ,  qui  se  dit  en 
parlant  de  choses  impossibles  à  tel  ou 
tel  individu.  Il  a  pour  origine  le  luxe 
voluptueux  qui  régnait  à  Corinthe,  et 
qui  devait  interdire  cette  ville  aux  voya- 
geurs peu  riches.  '^Raisin  de  Corinthe 
(comm.).  Variété  de  raisin  à  très -petits 
grains,  qui  se  vend  sec, 

CORINTHIAQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  à  la  ville  de  Corin- 
the. Il  Golfe  Corinthiaque,  Golfe  formé 
par  la  mer  Ionienne,  au  nord  du  Pélo- 
ponnèse. On  appelait  plus  particulière- 
ment ,  Golfe  de  Crissa ,  La  partie  occi- 
dentale du  golfe,  quoique  ce  nom  fiit 
quelquefois  donné  au  golfe  entier.  On 
disait  aussi ,  Golfe  de  Corinthe.  ||  Corin- 
tlùatjues.  s.  f.  pi.  (philol,)  Titre  du  2' 
livre  de  Pausanias.  Les  Corinthiaques  con- 
tiennent la  description  de  Corinlhe,  de 
Sicyone,  de  Phlionte,  et  de  l'ArgoliJe. 

CORINTHIE.  s.  f.(géosr.  anc.)  Petite 
contrée  du  Péloponnèse,  au  nord-est. 
Corinthe  en  était  la  capitale. 

•CORINTHIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Corinllie.  Épi- 
tre  de  saint  Paul  aux  Corinthiens.  1  Qui 
concerne  celte  ville  ou  ses  habitants. 
^Régiment  des  Corinthiens  (hist.) ,  Nom 
donné  au  régiment  que  le  coadjuteur 
de  Gondi  leva  à  ses  frais ,  parce  qu'il 
était  archevêque  titulaire  de  Corinthe. 
Ln  première  aux  Corinthiens,  se  dit, 
en  plaisantant,  Du  pi-emier  échec  qu'es- 
suya ce  régiment. 

CORIOCLAVE.  adj.  f.  (costume)  II  se 
dit  D'iMie  chaussure  dont  la  semelle  est 
unie  à  l'empeigne  par  des  clous,  au  lieu 
de  GI  ciré.  Chaussure  corioclnve. 

CORIOLES  (géogr.  anc).  Ville  du  La- 
tium  ,  dans  le  pays  des  Volsques.  Elle 
fut  prise,  vers  l'an  493  avant  J.  C. ,  par 
Caïus  Marcus,  ii  qui  cette  victoire  fit 
donnar  le  surnom  de  Coriolan, 

CORION.  s.  m.  (V.  lang.)  Courroie.  1 
Cordon. 

CORION.  s.  m.  (bot.  anc.)  Plante 
dont  parlent  les  écrivains  grecs.  C'est  la 
Coriandre  ou  le  Sainfoin. 

CORIOPE  (bol.),   roy.  ConÉorsinK, 

CORIOPHORE  ou  CORIOSMITF.. 
adj.  des  2  g.  (hist. liai.)  Qni  a  une  odeur 
de  punaise. 

CORIS.  s.,  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

CORISANTHËRE.  adj.  des  2  g  (bol.) 
Dont  les  nnlliéics  sont  disliiirtcs  les  unes 
I  des  aulic». 
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CORISANTIIÉRIE.  s.  f.  (  bot.  )  Élat 
des  plantes  dont  les  anthères  sont  dis- 
tinctes les  unes  des  autres. 

CORJSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères. 

CORISŒ.  s.  f.  (zool.)  Famille  d'in- 
sectes hémiptères. 

CORISOPITE.adj.eta.  des  i  g  (géogr.  ' 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  de  ta  troi- 1 
sième  Lyonnaise,  au  sud  des  Opimiens. 
Les  Corisopites  habilaient  un  tcrrituire 
qui  forme  aujourd'hui  le  département du\ 
Finistère  et  celui  du  Morhi/ian.  | 

CORISPERHE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  ' 
la  Sibérie.  j 

CORIVE.  s.  f.  (bot.)  Petite  variété  de 
châlai^ne. 

CORK,  (géogr.).  Ville  d'Irlande  ,  chef-  ' 
lieu  de  la  province  de  Muii»ter  et  du 
comté  de  Cork,  au  fond  d'un  petit  golfe 
qui  porte  le  même  nom,  près  de  l'enibou-  ' 
cluire  de  la  Lee.  Cork  est  la  deuxième  ' 
ville  d'Irlande.  Viandes  salées  pour  la 
marine.  100,000  âmes. 

CORLAIN.  s.  m.  (V,  lang.)  Courrier. 

CORLÉONÉ  (géogr,).  Ville  de  Sicile, 
province  de  Palerme.  La  population  est 
composée  en  grande  partie   de   cultiva- 1 
leurs.  i2,5uo  âmes. 

COR  LIEU.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
Courlis. 

CORME,  s.  m.  (écon.  rur.)  Boisson 
fermenlée  préparée  avec  des  cormes. 

CORNA  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie  : 
d'Asie,  pacbalik  de  Rassura,  au  coa- 
Quenl  du  Tigre  et  de  l'Euphrate.  5,ooo 
âmes. 

CORNABOITX.  s.  m.  (anc  T.  milit.)  , 
Espèce  de  cor  fait  d'une  corne  de  bouc; 
dont  nos  ancêtres  se  servaient  à  la  guerre. 

CORNACHINE.  adj.  f.  (pharm.)  Il  se 
dit  D'une  sorte  de  poudre  composée, 

♦CORNAGE.  s.  m,  (féod.)  Obligation 
imposée  aux  vassaux  d'annoncer  au  son 
du  cor  ou  de  la  coi  ne  rattaijue  ou  l'in- 
vasion de  l'ennemi.  J  Carnage  (anc.  coul.), 
Droit  dû  à  quelques  seigneurs,  principe 
lement  dans  le  lîerri ,  pour  chacjue  bœuf 
qni  labourait  la  terre  dans  leur  seigneO' 
rerie. 

CORNAILLE.  s,  f.  (V,  lang.)  Cor- 
neille. 

CORNAILLER.  v,  n.  (lechiiol.)  Il  se 
dit  d'un  tenon  qui  n'entre  pas  carrément 
dans  sa  mortaise, 

C0RNA11.1.É.  part, 

CORNAL.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 
pintade  de  Guinée, 

•CORNARD  on  CONARD.  s.  m. 
(hist.)  Membre  d'une  société  bouffonne, 
qui  existait  à  Rouen  ,  à  Évreiix ,  etc. , 
vers  le  commencement  du  16°  siècle.  Les 
Cornards,  qu'on  appelait  à  Dijon  cl  ail- 
leurs lesyôiM,  succédèrent  aux  coquelu- 
chers.  I.a  Société  des  i^ornards ,  dont  les 
bouffonneries  avaient  dégénéré  en  licence 
scandaleuse,  fut  abolie  vers  la  fin  du 
iCsièclell  Corann/ (technol.),  Instrument 
dont  se  servent  les  fondeurs  de  glaces. 

CORNARDISE.  s.  f.  (V.  long.)  Co- 
cuage. 

CORNARET,  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

CORNARTISTE,  s,  m,  (  hist.  relig.  ) 
Nom  des  niembies  d'une  secte  fondée  par 
Théodore  Cornhart,  théologien  et  secré- 
taire des  Étuis  de  Hollande,  à  la  fin  du 
lO*  siècle. 

•CORNE,  s.  f.  Prov.,  On  prend  les 
hommes  par  les  paroles  et  les  héles  par 
les  cornes.  1|  //  u  mangé  de  ln  vache ,  il 
entend  de  corne ,  cxpr.  prov. ,  Il  a  l'oiiio 
dure.  Il  Corne  d'or  gu  corne  d'aionditnct 
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(bist.  auc),  Nom  qu'on  Jonuait  au  port 
deByzance,  qui  recevait  les  vaisseaux 
de  tous  les  peuples  du  monde.  ||  Corne  (tc- 
inerie), sedil  de  La  lùle  du  chevreuil.  |i 
'  Tenir  ta  corne  (jeu\} ,  Avoir  des  dés  et 
jouer  pour  son  compte.  ||  Corne  d'a- 
baque (  ai-chilecl.  ) ,  se  dit  Des  encoi- 
gnures du  toitluir  des  cliapiteau.'c  coriu- 
tbiens.  I  Corne  de  vache.  Sorte  de  voûte 
à  surface  doveloppable  qui  ne  s'étend 
que  d'un  coté.  0  Corne  (géogr.),  Sommet 
prismatique  et  aDi;uleiix  d'une  monta- 
gne. On  dit  dans  le  même  sens,  Jiguille 
[lADeut.^  Cvrne  (leclinol.),  Emiuence 
qui  dépasse  le  rebord  d'un  récbaud.  J 
Nom  de  plusieurs  outils  de  tonnelier  et 
dechan'nu.|{Kaie  blanche  sur  la  tranche 
du  cuir,  indiquant  qu'il  a  été  mal  tanné. 
'I  Corne  (  bist.  uat.  ),  Nom  de  plusieurs 
I  plantes  et  de  plusieurs  coquilles.  I]  Corne 
\d'a/ioadaiice.  Espèce  de  champignon.  [] 
Espèce  d'huître,  y  Plante  gramioée.  || 
ICorneJe  cerf.  Nom  de  plusieurs  cham- 
'pignons  et  de  diverses  espèces  de  plan- 
'laiu.  [  Corne  de  daim.  Nom  vulgaire 
jde  quelques  madrépores,  de  queUiues 
'niotisses  ei  de  plusieurs  champignons. 

CORNEAU.  s.  m.  (chasse)  Chien  issu 
du  luàlin  et  du  chien  courant.  Il  est 
;aussi  adjectif.  Chiens  corneaiix, 
,  *CORNÉE.  s.  f.  (lechnol.)  Cuiller  de 
(matière  combustible  qu'on  verse  à  la  fois 
jdans  une  cartouche  d'artifice. 

CORNÉER.  v.  a.  et  n.  (T.  lang.) 
Corner. 

CofUfRÉ  ,  ÉE.  par!. 

CORNEILLARD.  s.  m.  (lool.  )  Petit 
delà  corneille. 

•CORNEILLE,  s. f.  (bot.)  Nom Tulgaire 
de  la  Lvsimachie. 

CORNEILLON.  s.  m.  (zool.)Nom  vul- 
jgaire  du  jeune  freux  et  de  la  jeune  cor- 

Ibine. 
CORNÉfTE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
de  la  cornée  transparente. 
CORNÉLIE.  s.  t  (bot.)  Plante  de  la 
I  Chine. 

I     CORNÉLIEN,    lENWE.    adj.   (hist. 
Irom.)  Qui  appartient  à  un  Romain  nommé 
I  Cornélius.  ||  Ligures   cornétiens  ,  Peuple 
ilii  mu  des  Hirpiniens,  qui,  ayant  été 
:    par    P.    Cornélius  Céthégus,   fut 
irié    dans   Ie5  environs  de  Réné- 
,,  Lois  cornéliennes,  se  dit  de  L'en- 
s.iij.ilf  des  lois  par  lesquelles  L.  Cornélius 
S\lLi  rrtablit  le  gouvernement  aristocra- 
tique à  Rome. 

I  CORNÉLIEN,  lENNE.  adj.  (littéral.) 
Use  dit  Du  style  de  P.  Corneille,  et  De 
(vers  dignes  de  ce  grand  poète. 

CORNEMENT.  s.  m.  (méd.)  Bruit 
I  semblable  à  celui  du  cornet,  qui  se  fait 
entendre  dans  l'oreille. 

CORNEMUSEl'R.  s.  m.  Joueur  de 
cornemuse.  Rabelais  l'emploie,  fig.,  pour, 
Conleui'  de  sornettes. 
'  CORNÉO  CALCAIRE,  adj.  des  a  g. 
(chimie)  Qui  est  formé  de  corne  et  de 
carbonate  calcaire. 

CORNfIoLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
du  Genêt  des  teinturiers. 

•CORNER.  V.  a.  et  n.  Corner  tes 
'  criiens  (vénerie) ,  Sonner  du  cor  pnn»* 
les  exciter  ou  pour  les  rappeler.  (|  Cor- 
ner requête,  Soinier  du  cor  pour  obliger 
les  chiens  à  quêter  de  nouveau  la  béte, 
lorsqu'ils  sont  en  défaut. 

CORNEROTTE.  s.  f.  (zool.)  Un  de» 
noms  du  Hibou. 

*CORîŒT.  s.  m.  (marine)  Entourage 
que  l'oEi  fait  au  pied  des  mâts  dans  les 
eiDb«rcations.||  Cornet  d'ci>iste.  Sorte  de 
broche  dont  on  se  sert  pour  épisser  un 


COR 

cordage.  J  Cornet  de  l'otligcurs  (musique 
milit.'l.  Instrument  de  cuivre  en  usage 
dans  les  armées  françaises,  du  temps  de 
l'empire,  et  remplacé  par  le  clairon, 
sous  le  règne  de  Louis  XVHI.  ||  Cornet, 
se  dit  aussi  de  Celui  qui  joue  de  cet  ins- 
trument. Il  Cornet  à  pistons  (musique). 
Instrument  de  cuivre  dans  lequel  In  jus- 
tesse des  sons  est  assurée  par  l'effet  de 
plusieurs  pistons.  [|  Cornet,  Jeu  d'orgues, 
dont  chaque  touche  fait  parler  quatre 
tuyan\.||  Cornet  (terhnol.).  Sorte  de  pa- 
pier. ||  Cornet  (j.oo\.).  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  eoquilles.  1  Cornet  (bot.).  Ap- 
pendice creux  et  évaséqu'on  trouve  dans 
eert.iines  fleurs. 

CORNETER.  v.  a.  (art  vétér.)  Appli- 
quer des  ventouses. 
CoRNETÉ ,  ÉE.  part. 
CORNETIER.  s.   ra.  (tecbnol.)  Celui 
qui  prépare  la  corne  jjour  la  rendre  pro- 
pre à  être  mise  en  œuvre. 

•CORNETTE,  s.  f.  (fanconn.)  Houppe 
sur  le  chaperon  d'un  oiseau  de  proie.  || 
<7orne«f  (construct.).  Ferrement  qui  dé- 
fend Pin  coin  de  mur.  J  Cornette  (comm.), 
Sorte  de  fer  en  barres.  ||  Cornette  (agri- 
cult.).  Un  des  noms  du  blé  de  vache. 

CORNÉULE.  s.  f.  (zool.)  Nom  donné 
à  chacune  des  petites  facettes  de  l'œil 
composé  des  insectes. 

CORNEVALEIS.  n.  de  lieu  m.  (V. 
lang.)  Pays  de  Cornouailles. 

CORÎOCEN  ou  CORNICINE.  s.  m. 
(ant.  milit.)  Musicien  qui  sonnait  du  cor 
dans  les  légions  romaines. 

•CORNICHON,  s.  m.  (jeux)  Mot  usité 
dans  quelques  provinces  pour  désigner, 
au  jeu  de  boules ,  celle  que  l'on  jette  la 
première  et  qui  doit  servir  de  but.  V^oy. 
Cochonnet  au  Dict.  ||  Corniciton  va  de- 
vant. Jeu  d'exercice  qui  consiste  à  ra- 
masser au  plus  vite  différents  objets  en 
courant.  ||  Corniclions  ([vénerie ),  syno- 
nyme d'Andouillers.  ||  Cornichon  ,  se  dit 
bassement  d'Un  homme  sot  et  ridicule. 
Cest  un  corniciton. 

CORNICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  vit  sur  le  cornouiller. 

CORNICULAIRE.  s.  m.  (anl.  rom.) 
Nom  d'un  ofticier  qui  servait  de  lieute- 
nant au  tribun  militaire)  et  l'assistait 
dans  ses  fouctions.  H  Cornicuîaire.  s.  L 
(philûl.)  Titre  d'une  comédie  de  Piaule  , 
qui  n'est  point  parvenue  jusqti 'à  nous,  y 
Cornicuîaire  (bol.).  Genre  de  licliens. 

CORNICULARIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  cornicuîaire.  Ij  Corni- 
culariées.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

CORNICULE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Orne- 
ment qui  surmontait  le  casque  des  lé- 
gionnaires romains.  ||  Corniculc.  s.  f.  Pe- 
tite corne.  ||  Sorte  de  ventouse. 

CORNICULE,  ÉE,  açtj.  (bist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  corne,  d'un 
cornet. 

CORNICULIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(bist.  nat.)  Qui  porte  des  cornets. 

CORNICUUUM  (géogr.  anc).  Ville  du 
Laiium;  patrie  de  la  mère  du  roi  Servius 
Tullius. 

CORNIDIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du 
Pérou. 

•CORNIER.  s.  m.  (marine)  Partie 
élevée  des  angles  de  l'arrière  d'un  bâti- 
ment ,  au-dessus  des  hanches,  j]  Cornicr 
(bol.),  Un  des  imnis  du  Cornouiller. 

CORNIÈRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Coin  ;  an 
gle.  Il  foraière  (blason)  ,  Anse  de  pot  qui 
ligure  dans  plusieurs  écus.||Cor/7/«rc  (ma- 
rine), roy.  EsTMN.II  Cornière  (technol.'), 
Eq«eri<e  de  fer   attachée  à   l'angle  d'un 


COR 

coffre.  II Ornemenldes coins  de  l'impériale 
d'une  voilure. 

CORNIFLE    (bot.),    roy.    Cérato- 

PHTI.LE. 

CORNIFORME.adj.des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  In  forme  .d'une  corne. 

(XiRNlGER.  adj.  lat.  m.  (myth.  rom.) 
Surnom  de  Bacchus. 

CORNIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (liiJt.  nat.) 
Qui  porte  des  cornes. 

CORNIILET  (bot.),  for-  Carhilut. 

CORNILLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Cor- 
nouiller. 

CORNILLON.  s.  m.  (zool.)  Os  con- 
tenu dans  la  corne  des  bœufs.  ||  Nom 
vulgaire  du  Choucas. 

GORNIME.  s.  f.  (chimie)  Alcali  qu'on 
a  trouvé  dans  le  fruit  d'une  espèce  de 
coroouiHer. 

CORNIOLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Coronille  et  de  la  Màcre. 

CORNIOLLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul 
gaire  du  Corlieu. 

CORNION.  s.  m.  (pèche)  Partie  de  la 
nasse  qu'on  ajuste  à  l'extrémité  des  di- 
gniaux. 

CORNIPÈTE.  adj.  des  2  g.  Qui  frappe 
de  la  corne.  Latinisme  de  Rabelais,  ^oj- 

GOBKUPFTE. 

CORNISTE,  s.  m.  (musique)  Il  se  dit 
qtielquefoisd'Un  musicien  qui  joue  du  cor 
CORNO  ou  COKNE.  s.  m.  (bist.) 
Bonnet  des  doges  de  Venise.  ||  Corno 
(musique),  Mot  italien  qui  s'écrit  sur 
les  partitions  pour,  Cor.  Au  pluriel,  on 
dit,  Cornî, 

CORNOT.  n.  de  lieu  m.  (V.  lang.)  Le 
pavs  de  Cornouailles. 

CORNOUAILLES  ou  CORNWAXL. 
s.  m.  (géogr.)  Cap  au  S.-O.  du  comté 
qui  porte  le  même  nom  ;  le  point  le  plus 
occidental  de  l'Angleterre  après  le  cap 
Land's-end.  ||  Cornouailles ,  Comté  d'An- 
gleterre formant  une  presqu'île  baignée 
par  le  canal  de  Bristol  et  par  la  Manche. 
L'aspect  en  est  généralement  triste ,  et 
le  sol  peu  fertile.  Les  mines  de  cuivre  et 
d'élain  ,  qui  occupent  plus  de  60,000  per- 
sonnes ,  sont  la  principale  richesse  de  ce 
pays.  Chef-lieu,  Launceston.^Cornouail- 
tes ,  Pays  de  France  ,  dans  la  basse  Bre- 
tagne. Capitale  Quimper-Corentin.^  Cor- 
nouailles, Comté  de  la  terre  de  Diémen. 

•CORNU,  UE.  adj.  (manège)  Il  se  dit 
D'un  cheval  tellement  conformé  que  les 
os  de  ses  hancJies  s'élèvent  à  la  hauteur 
de  sa  croupe.  |5/e  cornu  (agricult.).  ^oy. 
Ergoté. 

CORNUAU.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
mer  qui  ressemble  à  l'alose. 

CORNUCHET.  s.  m.  (technol.)  Petit 
cornet. 

CORNUCOPIE.  s.  m.  Mot  de  Rabe- 
lais. Corne  d'abondance. 

CORNUCOPIOlDE.  adj.  des  1  g. 
(bist.  nat.)  Qui  ressemble  à  une  corne 
d'abondance. 

CORNUDE.  s.  f.  (technol.)  Sceau  do 
bois  à  l'usage  du  savonnier. 

CORNUDET.  s.  m.  (technol.)  Petit 
sceau  de  bois. 

CORNUELLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vid- 
gaire  de  la  INIàcre. 

CORNUET.  s.  m.  (agricult.)  Nom  vul- 
gaire du  Rident.  ||  Cornuet  (art  culiu.) , 
Sorte  de  pàlisserie  que  l'on  fait  principa- 
lement en  Champagne. 

CORNULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
pnIvpi'TS. 

COKNULAQUE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
d'Égvptc. 

CORNUPRDE.  «dj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  munis  de  corne. 
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■  CORNUPÈTE.  aJj.dcs  2  g.  (numi.sm.) 
Qui  frappe  de  la  corne.  Taureau  cornu- 
pète. 

CORNUTIE.  s.  f.  (bot.)  Planle  d'A- 
méri(|ue, 

CORNUTIOÏDE.  adj.  «les  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  cornutie. 

CORO  (géogr.).  Ville  ot  port  de  la  ré- 
publique de  Venezuela,  sur  le  golfe  de 
Maracaybo.  Coro  était,  avant  1 636,  le 
chef-lieu  du  gouvernement  de  Caracas. 
10,000  âmes. 

CORO.  s.  m.  (rebtion)  Nom  donné, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux ,  au  droit  que 
l'on  payait  au  roi  d'Espagne  pour  l'or 
et  l'argent  extraits  du  Chili  et  du  Pérou. 

COROCORO.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
Brésil. 

COROÉ.  s.  f:  (féod.)  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour  Corv^. 

COROEBUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  du  roi  phrygien  Mygdon  et  d'Anaxi- 
jnène;  il  vint  au  secours  dePriam,  qui  lui 
%vait  promis  la  main  deCassandre.  Il  fut 
tué  par  Pénélée,  ou  par  Néoptolème,  ou 
enfin  parDiomède.  La  témérité  avec  la- 
quelle Corcebus  s'était  précipité  à  la  dé- 
lensedesa  fiancée devintproverbiale  chez 
les  anciens.  Yoy.  Crotopcs  et  Psamma- 
TOE.  [  Olympiade  de  Corcebus  (anl.  gr.), 
se  dit  de  La  i"  olympiade ,  parce  qu'un 
athlète  nommé  Corœbus  remporta  alors 
le  prix  des  jeux  Olympiques. 

COROGNE  (LA)  (géogr. et  hist.).  Ville 
forte  et  commerçante  d'Espagne,  avec  un 
port  sur  l'Océan;  elle  fut  prise  par  les 
Français  en  1809  et  en  1828.  11,000 
âmes.  1  Les  Anglais  furent  défaits  près  de 
La  Corogne  par  le  maréchal  Soult,  le  16 
janvier  1809. 

COROI.  s.  m.  (anc  T.  milit.)  Ordre 
de  bataille. 

COROBE.  s.  f.  (V.  laog.)  Courroie. 

COROLITIQUE  (arcliit.).  rc-j.  Co- 

ROLLrTrQtlE. 

^  COROLLACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
l'apparence  d'une  corolle. 

COROLLAIRE.  aSj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  de  la  nature  des  corolles. 

COROLLE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  d'une  corolle. 

COROLLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  une  corolle. 

COROLLIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  la  fleur  est  munie  d'une  corolle. 

COROLLIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  corolle. 

COROLLIN,  INE.  adj.  (bot.)  Qui 
appartient  à  la  corolle. 

COROLLIPARE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  fleur  dont  tous  les  orga- 
nes ont  pris  la  forme  de  la  corolle. 

COROLLIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot. 
Qui  se  rapporte  à  la  corolle. 

COROLLISTE.  s.  m.  (didact.)  Bola 
niste   qui  classe   les  plantes  d'après 
corolle. 

COROLLITIQUE.  adj.  f.  (architect. 
Il  se  dit  D'une  colonne  ornée  d'une  guir- 
lande  de  feuillages  et  de  llcur.s  qui  tourn 
en  spirale  autour  du  fût.  Plusieurs  lexi 
ques   écrivent  corolititjue. 

COROLLULE.  S.  f.  (bol.)  Petite  co-< 
rolle. 

COROM.ANDEL  (géogr.).  Nom  de  la 
cote  sud-est  du  l'Hindoustan.  La  côte  d» 
Commandel  n  t5o  lieues,  de  l'ombou- 
cbtne  de  la  Krichna  au  cap  Calymère. 
D'octobre  en  avril ,  le  vent  du  nord  y 
règne  constamment;  d'avril  en  octobre, 
temps  que  l'on  appelle  ,  La  mousson  du 
sud,  la  chaleur  est  excessive  sur  la  côte  de 
Coromandet, 
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CORON  (géogr.).  Yille  forte  de  la 
Moiée ,  sur  le  golfe  qui  porte  le  même 
nom.  5,000  àmcs. 

CORONAÇH.  s.  m.  (relation)  Chant 
funèbre  des  Écossais  des  montagnes. 

♦COKONAIRE.  adj.  des  2  g.  Or  coro- 
naire (liiit.),  se  disait,  sous  les  empereurs, 
de  Ce  que  les  modernes  ont  appeli,  Droit 
Ae.  joyeux  avènement.  0  Coronaire  (hist. 
augl.).  Voy.  CoBOSER  au  Dict. 

CORONAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Co- 
lonel. 

CORONA-SOLIS.  s.  f.  (bot.)  Un  des 
noms  du  Tournesol. 

CORONATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Cou- 
ronnement. 

CORONE.  s.  f.  (V.  lang.)  Couronne.  [ 
Rovaulè.  Il  Dignité. 

CORONÉE  (géogr.  et  hist.  anc).  Ville 
delà  Eèolie,  à  l'O.  d'Haliarte.  Agésilasy 
remporta  une  victoire  sur  les  Thébains  , 
394  ans  avant  J.  C.  |  Ville  de  Messénie, 
près  du  golfe  de  Messène.  Aujourd'hui 
Coron. 

CORONÉE.  n.  pr.  m.  (temps,  hér.) 
Roi  de  rlioride  et  père  de  Coronis. 

CORONEL  et  CORONNEL.  s.  m. 
(anc.  T.  milit.)  Colonel. 

CORONELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
serpents.  |1  Corone&  (technol.)  ,  Tringle 
de  métal  qui  relient  les  dents  d'un 
peigne  d'acier. 

CORONER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couronner. 
CoROSÉ ,    ÉE.    part.    Ouvrage    coroné 
(anc.  T.  milit.),  Ouvrage  à  couronne. 

CORONET.  s.  m.  (liist.  angl.)  Petite 
couronne  qui  est  l'insigne  de  la  pairie 
anglaise.  Porter  le  coronet. 

COKONIDE.  n.  patron,  ra.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  J'Esculape,  fils  de  Coronis. 

CORONIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  couronne. 

CORONILLA.  s.  f.  (métrol.)  Monnaie 
d'Espagne;  piastre  d'or  de  1801.  La 
coronilla  vaut  fr.  5,o8. 

COROMLLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  coronille.  H  Curonillées. 
t.  f.  pi.  Famille  de  plantes  légumineuses. 
CURONIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Coronce;  poursuivie  par  Neptune, 
elle  fut  nièlamorphosée  en  corneille  par 
Minerve.  ||  Fille  de  Phlégya*,  qui  fut  ai- 
mée d'Apollon  et  devint  mère  d'Escu- 
lape.  Apollon,  informé  par  le  corbeau  de 
l'amour  de  Coronis  pour  Ischys,  la  perça 
de  se»  lleches.  ||  L'ne  des  Hyades ,  fille 
de  l'Océan.  0  Femme  d'Esculape  et  mère 
de  Machaon.  ||  Jeune  fille  de  Thrace 
qui,  ayant  été  enlevée  parButis  pendant 

Î|u'ellc  célébrait, avec  ses  compagnes  ,  les 
êtes  de  ISacchus,  fut  vengée  par  ce  dieu. 
0  Une  des  nymphes  auxquelles  Jupiter 
confia  l'éducation  de  Bacchus ,  dans  l'ilc 
de  Naxos.  J  Coronis^  s.  f.  (diplom.  anc.) 
Ligne  qui  marque  la  fin  des  livres,  ou 
celle  de  tout  l'ouvrage,  dans  les  manuscrits 
anciens. 

CORONISME.  s.  m.(ant.  gr.)  Chanson 
des  bateleurs  qui,  portant  une  corneille 
sur  le  poing,  faisaient  une  quête  de  mai- 
son en  maison. 

CORONOllilEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  à  l'apophyse  coronoide. 
'  CORCJNOI'E.  s.   m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  ci  cicifcres. 

CORONOPIFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bot.  ) 
Dont  let  feuilles  ressembleol  à  celles  du 
coronope. 

<;<)RONULACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
TcsM'inlili'  a  une  coruuule.  j|  Coranulace'i. 
».  m.  pi.  Famille  de  cirripedes. 

COROMJl.E.  s,  f.  (ioul,j  Genre  de 
cirripedes. 
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CORONULIDE  (/.ool,),    Tw/,   Coao- 

NULACÉ, 

CORONUS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Phoronée,  roi  des  Lapilhes,  et  père 
de  l'argonaute  Cénée.  ||  Fils  d'un  autre 
Céuée  ,  et  père  de  Léoutée ,  amant  d'Hé- 
lène. Il  Fils  d'Apollon  et  de  Chrysorihe, 
et  roi  de  Sicyone.  ||  Fils  de  Thersandre 
et  petit -fils  de  Sisyphe.  Il  fut  adopte 
par  Athamas  et  donna  son  nom  à  une 
petite  contrée  de  la  Béolie.  ||  Coronus. 
Voy.  Chronds. 

COROPHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

COROSSOL.  s.  m.  (bot.)  Fruit  du  co- 
rossolier. 

COROSSOLIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
d'Amérique. 

COROUZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Courroux, 
colère. 

CORÔYÈRE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Coriaire. 

COROZAIM  (  géogr.  sacr.  ).  Ville  de 
Palestine ,  dans  la  Pérée.  Elle  est  connue 
par  les  malédictions  qu'elle  s'atlira  pour 
avoir  dédaigné  les  prédications  de  Jesus- 
Christ,  On  écrit  aussi  Chorozatm.  Au- 
jourd'hui, Ti'/oui. 

COROZO.  s.  m.  (bot.)  Palmier  d'Amé- 
rique. 

CORP.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom  de  la 
Sciène. 

CORPABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Coupable. 

CORPEL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Il  se 
disait  de  La  poignée  d'une  èpée. 

*CORPORAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Caporal. 

CORPOR ALIF.R.  s.  m.  (liturg.  cathol.) 

Sorte  de  bourse  où  l'on  serre  le  corporal 

CORPORALITÉ.  s.   f.  (didact.)  État 

de  ce  qui  est  corps. 

CORPORATIF,  IVE.  adj.  (didact.) 
Qui  tend  à  former  un  corps.  ]|  Passion 
corporative  (phil.),  se  dit ,  dans  le  langage 
de  récole  sociétaire,  de  L'ambition,  parce 
que  les  philosophes  de  cette  école  la  con- 
sidèrent,  lorsqu'elle  est  bien  dirigée, 
comme  le  lien  du  corps  social. 

•CORPORATION,  s.  f.  (hist.)  Il  se 
dit,  en  Angleterre,  d'Un  corps  poIitit]ue 
auquel  une  charte  ou  patente  royale  a 
donné  le  droit  d'avoir  un  sceau  commun, 
d'agir,  de  concéder,  d'acquérir,  etc. ,  en 
un  mot ,  de  faire ,  dans  l'étendue  du  ter- 
ritoire qui  lui  est  assigné,  tout  ce  que  la 
loi  permet  aux  particuliers. 

CORPORÉITÉ.  s.  f.  (didact.)  Ce  qui 
constitue  un  corps  tel  qu'il  est. 

CORPOREUX,  EUSE.  adj.  (  V.  lang.) 
Corporel. 

CORPORIFICATION.  s.  f,  (phys.  ) 
Action  de  condenser  des  vapeurs  en  un 
corps  solide. 

CORPORIFIER.  V.  a,  (phys,)  Rame- 
ner des  vapeurs  à  l'état  de  corps  solide. 
CoRPORipiÉ  ,  FE,  part. 
CORPOKISAIION (phys,).  Toj-, Coh- 
roRiFicATion. 

CORPORISER  (phys.).   roy.  Coaro- 

CORPORIJ ,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Qui  a 
du  corps,  de  la  corfuilencc, 

CORPOZOAIRE.  »,  m,  (zool,)  Il  se  dit 
Des  animaux  chez  lesquels  le  corps  et  ses 
organes  prédominent.    Foj'.   Somatozo- 
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régiments  de  Bourbonnais,  Béarn,  Auver- 
gne, Flandre,  Guyenne  et  Soissounais, 
Il  Corps  législatif  if  oWi.),  Assemblée  con- 
stituée pour  exercer  la  puissance  législa- 
tive ou  une  partie  de  celte  puissance.  |] 
Corps  législatif.  L'assemblée  gouverne- 
menlaie  établie  par  la  constitution  de  l'an 
III ,  et  divisée  en  deux  sections  ,  Les  cinq- 
cenls  ou  les  jeunes ,  et  les  anciens.  || 
Grenadiers  du  corps  législatif,  Corps  d'é- 
lite de  1200  hommes,  créé  pour  la  garde 
du  corps  législatif.  ||  Corps  législatif.  As- 
semblée de  3oo  membres ,  qui  fut  créée 
par  la  constitution  de  l'an  VIII,  et  qui 
adoptait  ou  rejetait  les  projets  de  loi,  sans 
les  disenter,  après  avoir  entendu  les  ora- 
teurs du  gouvernement  et  ceux  du  tri- 
bunat.|Ge«i  de  corps  (anc.  lègisl.).  Voy. 
C0RSA.GE.  j  Corps  et  communautés  [\é^ï^].), 
se  dit  Des  villes,  universités,  collèges, 
hôpitaux,  chapitres  et  maisons  religieuses. 
0  y4i'oir  du  corps  (manège),  se  dit  d'un 
cheval ,  quand  ses  côtes  sont  bien  tour- 
nées ,  amples  et  longues.  1|  Être  trop  en 
corps  (  vénerie  ) ,  se  dit  d'un  oiseau  , 
quand  il  est  trop  gras,  et  qu'il  vole  avec 
difficulté. 

CORPUSCULISTE.  s.  m.  (didact.)  Il 
s'est  dit  quelquefois  Des  partisans  de  la 
physique  ou  de  la  philosophie  corpuscu- 
laire. 

CORRADOUX  (anc.  T.  de  marine). 
f^oy  CooRAnoDX. 

CORRAL-DE-CALATRAVA  (géogr.). 
Bourg  d'Espagne  ,  Manche  ;  chef-lieu  de 
l'ordie  de  Calatrava. 

CORRARAIGE.  s.  m.  ou  CORRATE- 
RIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Courtage. 

CORRATIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Coui^ 
tier. 

CORRE.  V.  n.  (V.  lang.)  Courir. 
CoRV.  part. 

CORRE  ou  CORRET.  s,  m,  (pêche) 
Sorte  de  filet. 

CORREAU,  s,  m,  (anc.  T.  de  marine) 
Bateau  qui  servait  à  décharger  les  na 
lires. 

CORRÉCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cour- 
roucer; fâcher;  mettre  en  colère. 
CoRRÉciÉ,  ÉE.  part. 
•CORRECTEUR,  s.  m.  (ant.  rom.) 
Magistrat  qui  concourait,  avec  les  consu- 
laires et  les  présidents,  à  l'aiimiuistratiou 
des  provinces.  Les  correcteurs  prenaient 
rang  entre  les  consulaires  et  les  prési 
dents  ;  mais  leur  autorité  s'accrut  à  un 
tel  point  dans  la  suite,  qu'il  n'y  eut 
quelquefois,  pour  toute  l'Ilaiie,  qu'un 
seul  correcteur,  dont  le  pouvoir  égalait 
presque  <'el«i  de  l'empereur.  ||  Correc- 
teurs des  comptes  {anc.  législ.),  Membres 
de  la  chambre  des  comptes  chargés  de 
faire  les  corrections  des  comptes. 

•CORRECTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  p(Mir 
but  de  corriger,  de  tempérer,  f'ertu  cor- 
rective.  Phrase  corrective.  Montaigne  a 
dit  :  Incapable  de  nouvclleté ,  même  cor- 
rectivc. 

CORRECTIONNALISER.  v.  a.  (prat.) 
Rendre  une  affaire  susceptible  d'être  por- 
tée devant  les  tribunaux  correctionnels. 

CORRECÏIONMAMSÉ,    ÉE.  part. 

CORRECTIONNALITÉ.  s.  f.  (prat.) 
Qualité  d'une  affaire  correctionnelle. 

CORRECTIONNELLEMENT.  adv. 
(pral.)  D'une  manière  correctionnelle. 

œRRECTIVEMENT.  adv.  De  ma- 
nière à  corriger;  coumic  correctif. 

CORRÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

CORRÉGENCE  (hisl.J.    f o; .   CoiiÉ- 


•CORPS.  s.  m.  (num.)  Il  se  dit  de  Toutes 
les  figures  empreintes  sur  les  médailles. 
I  (■'ieux  corps  (hist.),  se  disait  autreloi! 
Des  régiments  de  Picardie ,  Champagne 

Navarre,  Piémont,  Normandie  et  La  ma     

rine.  |  Petits  vieux  corps,  se  disait  Des[      CORRÉ(ÎENT(liisl.).ru;  .Coréoent. 
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CORREGGIO  (géogr.).  Ville  du  duché 
de  Modèue.  Patrie  d'Antoine  Allegrii 
peintre  communément  appelé  £e  Corrige. 
5,000  âmes. 

CORRÉGIDORERIE  ou  CORRÉGI- 
DORIE.  s.  f.  Il  se  dit  quelquefois  Du| 
tribunal,  ou  de  la  juridiction  d'un  corré- 
gidor.  Eu  Espagne,  ou  dit  Corrégiment 
(corregimiento).  1 

CORRÉRIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 1 
bre  d'une  secte  d'enthousiastes  furieux,! 
que  l'on  appelle  aussi  Cotéreldens ,  ey 
qui  adoptèrent  en  France,  au  i-^*  siècle,' 
les  erreurs  des  Pétrobusiens.  f'oj-.Qe  mot. 

CORRÉSO.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
mérique. I 

•CORRESPONDANCE,  s.  f.  (peint,  et 
sculpt.)  Rapport  exact,  et  tel  que  le  veut  ^ 
la  nature,  entre  les  diverses  parties  d'une 
figure.  Il  arrive  souvent  qu'on  pèche 
contre  la  correspondance  quaud  on  con- 
sulte plusieurs  modèles. 

CORRÈZE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France ,  qui  a  donné  sou  nom  au  dépar- 
tement qu'elle  arrose:  elle  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  Monédières,  passeà 
Corréze,  à  Tulle,|à  Brives,  et  se  joint  à 
la  Vèzère,  après  un  cours  de  18  lieues. 

I  Département  de  la  Corréze,  Départe- 
ment de  France,  formé  du  bas  Limousin, 
Des  montagnes,  eu  grande  partie  stériles, 
couvrent  les  deux  tiers  de  ce  département; 
la  plaine  est  plus  fertile,  et  produit  surtout 
du  vin,  des  châtaignes  et  des  noix.  Belle 
race  de  chevaux  ;  boeufs ,  moutons ,  chè^ 

res,  porcs.  Mines  de  fer,  de  plomb,  de 
enivre,  d'antimoine,  de  houille;  marbre 
et  ardoises.  Manufacture  d'armes  de  Souii- 
ac;  dentelles  appelées  point  de  Tulle, 
Chef-lieu,  Tulle.  3o2,5oo  habitants. 

CORRIGE.\NT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
corrige,  qui  aime  à  corriger.  Il  a  été 
employé  par  Montesquieu. 

CORRIGIOLE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
de  France. 

CORRIGIOLE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)! 
Qui  porte  une  bande  colorée  en  forme 
de  jarretière. 

CORRIPIANT,  ANTE.  adj.  (méd.)  Qui 
saisit  tout  à  coup.  Douleurs  corripiantes, 

CORRIVAL.  s.  m.  Rival.  Mot  de 
Montaigne. 

'CORROBORATIF.  s.  m.  (gramm.ar.) 

II  se  dit  Des  mots  redondants ,  Des  phra-^ 
ses  pléonastiques  qui  ajoutent  quelqu 
force  à  l'expression. 

CORROBORATION.  s.  f,  (néol.)  Aof 
tion  de  corroborer, 

CORROI.  s.  m.  (techuol.)  Élendoit 
sur  lequel  l'apprêteur  déplisse  et  étend 
les  étoffes,  j]  Terre  glaise  bien  pétrie  qui 
sert  à  contenir  les  eaux  d'un  bassin. 

CORROIE,  s.  f.  Il  s'est  dit  pour  Cour- 
roie. 

CORROIRIE.  s.  f.  (teehnol.)  Atellei: 
de  corroyeur.  ||  .\rt  du  eorroyeur. 

CORROIS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Or- 
dre de  bataille. IITroupe;  compagnii 

CORROMPEMENï.  s.  m.  (V.  lang.) 
Corruption.  ||  Action  de  corrompre. 

•CORROMPRE,  V.  a.  (techuol,)  H 
dit  iiuelquefois  dans  le  sens  de  Plier,  rom- 
pre à  forci'  de  plier.  Corrompre  un  métal, 
un  cuir.  Q  Corrompre  la  cire,  Lui  ôler 
duclililé, 

•CORROMPU,  s,  m.  (hist,)  Nom  qut 
Robespierre  et  Saint-Jusl  donnaient  auK 
daulonistvs.  Le  parti  des  corrompus,  dtt 
indulgents. 

CORROYAGE,  s.  m.  (teehnol,)  Arl 
du  corroyetu", 

CORROYEUIE  (teehnol.).  Tcy.  Co»- 
nuiiiiE, 
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CORROZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Courroux, 
colèri'. 

CORRUDE.  s.  f.  (bot.)  Asperge  sau- 
Mge. 

CORRUGATEUR.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Uu  muscle  qui  plisse  la  peau 
de  la  base  du  nez. 

CORRUGAl  ION.  s.  f.  (didact.)  Froa- 
ccoient ,  plissenipul. 

CORRUMPAL'LE.  adj.  des  a  g.  (V. 
laog.)  Corrupiible. 

CORRUHTÈLE.  s.  f.  Corruplion.  g 
Poison.  Latinisme  de  Rabelais. 

•  CORRUPTIBLE  ou  CORRUPTI- 
COLE.  s.  m.  (  liisl.  relig.  )  Il  se  dil  de 
Certains  sectaires  du  16*^  siècle,  disciples 
de  Sévère,  faux  patriarche  d'Aiilinche, 
4]ui  enseignait  que  le  corps  de  J.  C.  était 
corruptible. 

COKSAC.  s.  m.  (zool.)  Renard  de 
Tariarie. 

'CORSAGE,  s.  m.  Cens  de  corsage 
(ilioil  feod.  ),  Ceux  qui  étaient  sujets  à 
la  mainmorte  personnelle.  ||  Corsage 
(^éiierie),  se  dit  de  La  forme  du  corps 
du  cerf. 

•CORSAIRE,  s.  m.  Prov.,  Corsaires 
co-itre  corsaires  ne  font  pas  leurs  affai- 
res. Un  fripon  ne  doit  point  en  allaquer 
un  aiilrc.  1  Co«a/re  (zoul.),  Nom  vulijaire 
de  l'Hpervier. 

CORSE,  s.  f.  (géogr.)  Ile  et  départe- 
ment de  France,  dans  la  Méditerranée, 
codée  à  Louis  XV  par  les  Génois,  en 
1768.  La  Corse  est  très-monlagneuse;  un 
tiers  seulement  du  sol  est  cultivé.  Mi- 
ne^  de  fer,  marbres,  pierres  Gnes,  corail; 
bo'^  de  conslructioQ  ,  lichens  employés 
pour  la  teinture  et  comme  vermifuge. 
INIoiiUons,  sangliers;  chevaux,  ânes,  mu- 
let^.  chèvres  dont  le  poil  est  très-recher- 
che; soie,  miel,  rire.  Industrie  peu  déve- 
ioppce.  Chel'lieu,  ^jaccio.  208,000  habi- 
Jauls.  I  Corse,  adj.  et  s.  des  a  g.  Hahilaul 
de  la  Corse.  ||  Qui  appartient  à  la  Corse 
ou  à  ses  habilaiits. 

CORSECQOE,  CORSÈQUEou  COR- 
SISQUE.  s.  f.  (anc.  T.  niilil.)  Arme  à 
lue  fourchue,  quia  de  l'analogie  avec 
Il  peiluisane,  La  corsèque  est  originaire 
d'-  la  Corse. 

•CORSELET,  s.  m.  (zool.)  Partie  an- 
'i  neure  des  crochets  d'une  coc|Uille  bi- 
'oNe,  à  laquelle  s'attache  le  ligament. 

CiIRSERON.  s.  m.  (pèche)  Petit  ninr- 
ci  11  de  liège  qui  fait  partie  d'une  ligne. 

CORSEUL  (géogr.).  Village  de  France, 
CoIe-du-Nurd.  4,200  habitants. 

CORSI  (relig.  mah.).  foy.  KooasY. 

CORSTN  (hisl.).  ^o/.  Caoucih. 

CORSINIE.  s.  f.  (bot.  )  Genre  de  plan- 
tes cryptogames. 

CORSO,  s.  m.  (géogr.)  Nom  de  la 
pciiile  la  plus  septentrionale  de  la  Corse. 
Le  Corso  ou  Le  cap  Corso. 

CORSOiDE.  s.  f.  (miner,  anc.)  Pierre 
doui  parle  Pline  et  qui  imite  une  tète 
chevelue. 

CORSOMYSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

CORT.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Courtine 
d'une  forteresse. 

COKTALE.  5.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

CORTÉ  (  géogr.  ).  Ville  de  France  , 
chef -lieu  d'un  arrondissement  de  la 
Corse.  3,3on  haliitanls. 

CORTEAU.  s.  m.  (anc.  T.  milil.  ) 
Machine  de  guerre  dont  on  ignore  la 
forme  et  l'emploi. 

CORTÉGKR.  V.  a.  Escorter  ,  faire 
cortège.  Il  a  été  employé  plaisamment 
par  Scarron. 
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CoRTtGÉ  ,  El.  part. 

CORIELET    (bot.),     fo;-.    Citba 

ftÉXTLK. 

CORTELIN.  s.  m.  (hist.)  Nom  de  cer- 
tains bas  olCciers  de  la  cour  de  CP.  Les 
cortelins  étaient  les  concierges  du  palais 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  cortelins  sivet 
les  cortinaires, 

•CORTÈS.  s.  f.  pi.  Corlès  par  esta- 
mientos  {h'ist.).  Voy.  Estamieuto.  jCort« 
de  Lamêgo,  Voy.  La  M  ego. 

COR!  ÉSIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  de 
Buénos-Ayres. 

CORTICAIRE.  I.  f.  (zool.)  Genre 
d'iDsectes  coléoptères. 

CORTICATE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
a  une  écorce  épaisse. 

CORTICICOLE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  vit  sur  les  écorces. 

CORTICirÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  une  écorce. 

CORllCIFORME.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  l'apparente  d'une  écorce. 

CORTICINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
qu'on  rencontre  dans  les  écorces. 

CORTIEUS,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Courtois. 

CORTIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Courtil.  || 
Jardin. 

CORTILAIGE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Fruits  d'un  jardin.  ||  Ce  qui  vient  d'un 
jardin. 

CORTINAIRE.  s.  m.  (hisl.)  Huissier 
de  la  cour  à  CP.  Comte  des  cortinaires  , 
Le  chef  des  huissiers.  Q  Cortïnaire,  s,  f. 
(bot.) ,  Genre  de  champignons. 

CORTINE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Sorte  de 
vase  de  forme  ronde.  Il  se  dil  particu- 
lièrement Des  vases  consacrés  aux  dieux , 
et  surtout  de  Ceux  qui  étaient  offerts  à 
Apollon.)  Corline ,  se  dit  encore,  par 
exieusinn  ,  Du  trépied  d'Apollan  ,  parce 
qu'il  élail  surmonté  d'un  vase  «emblablB 
à  la  cortine.  Les  quindécemvirs  (taient 
préposés  à  la  garde  de  la  corline  d' A- 
polion .\Cortine  (bol.).  Frange  qui  borde 
le  rhapeju  de  certains  champignons. 

CORTIQUEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  une  écorce  épaisse. 

CORTLSAN.  s.  m.  Mot  de  Montaigne, 
pour  Courtisan. 

CORTONE  ou  CORTYNE  (géogr. 
anc).  Ville  d'Étrurie,  près  du  lac  deTra- 
simène. 

CORTUSE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des  Al- 
pes. 

CORU.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de  la 
Chine. 

CORUSCANT,  ANTE.  adj.Scintillant  ; 
brillant;  éclatant.  Mot  de  Rabelais. 

*CORUSCATION.  s.  f.  (  phys.  )  Ma- 
nifestation du  phénomène  appelé  éclair, 
pendant  la  coupellalion. 

CORVAL.  s.  m.  (hisl.  milit.)  Il  se  dil 
Des  soldais  mercenaires  que  l'on  appelle 
au.ssi  slradiotes.  yoy.  SxRAniOTe. 

•CORVÉE,  s.  f.  Corvée-  seigneuriale 
(hisl.) ,  Service  de  corps,  ou  travail  effec- 
tué au  moyen  de  charrois,  et  hèles  de 
somme  ,  au  jour  C\é  par  le  seigneur,  soit 
pour  droit  de  justice,  soit  pour  droit  de 
fief.  On  disliuguail  deux  sortes  de  cor- 
vées seigneuriales  :  i"  Les  corvées  réel- 
les,  Celles  qui  étaient  dues  par  le  fonds 
ou  à  cause  du  fonds;  a°  /.es  corvées  per- 
sonnelles. Celles  auxquelles  élaieiit  sou- 
mis les  habilanls  d'un  lien  ,  par  le  fait 
même  de  leur  haliilalion  dans  ce  lieu  | 
Les  corvées  à  merci,  élaient  Celles  qui 
u'élaienl  dues  qu'autant  qu'il  plaisait  au 
seigneur  de  les  exiger. 

CORVÉiliUR.  ».  m.  Celui  qui  travaille 
à  la  corvée. 
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CORVESIER.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Save- 
tier. 

CORVIDÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res 
semble  au  corbeau.  ||  Corvidés,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux. 

CORVIN  (zool.).  roy.  CoRvioà. 

CORVINAIRE  (aut.  milit.).  foy.  Co- 

VI!tAIRI. 

CORVISARTIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  à  fleurs  composées. 

CORVOYEUR.  s.  m.  Homme  sujet  à 
la  conée.  Il  a  éié  hasardé  par  Mirabeau. 

CORTBANTE.  5.  m.  (myth.  gr.)  Nom 
des  ministres  de  Rliéa  en  Phrygie  ,  d 
ils  passèrent  dans  l'ile  de  Crète  et  i 
Samolhrace.  Apollodore  dil  que  les  co- 
rybantes  étaient  fils  d'Apollon  et  deTha- 
lie.  Selon  quelques  auteurs,  ils  étaient  Cli 
du  Soleil  et  de  Minerve  ;  selon  d'autres, 
de  Jupiter  et  de  Callio|)e;  selon  d'autres 
encore,  de  Saturne.  Phérècyde  dit  qu'il 
sont  fils  d'Apollon  et  de  Rhyiia  ;  Dio- 
dure  ,  qu'ils  ont  été  mis  au  monde  par  la 
mère  des  dieux  ,  et  que'le  nom  de  leii 
peie  n'était  révélé  qu'aux  initiés.  Selon 
quelques  écrivains,  h's  cor} hantes  fuieul 
ainsi  nommés  de  Cory-has,  61s  de  la^ioii 
et  de  Cybele,  qui  avait  transporté  leurs 
mystères,  de  Sarnulhrare  en  Phrygie. 
Plusieurs  confondent  les  corybantes 
avec     les  curetés ,    cabires  ,     etc.   Voy 

CURÈTI. 

COR-ÏBANTI ASME.  s.  m.  (ant.)  Danse 
des  corybantes.  Q  Corybantiasme  (méd.), 
Sorle  de  frénésie. 

CORYBANTIER.  v.  D.  Mol  deRabe 
lais,  qui  signifie,  Dormii  les  yeux  ouverts, 
comme  Ifr,  Corybantes,  ou  iilulôt  les 
Curetés,  lorsqu'ils  gardaient  Jupiter  en 
core  enfant. 

CORTBANTIÉ.   part. 

CORYBANTIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
gr.)  Qui  a  rapport  aux  Corybantes.  J  Co 
ryhantiques.  s.  m.  pi.  Fêle  que  l'on  célé- 
brai! à  Ciiosse  en  Crète,  eu  mémoire  de 
Cory  bailles. 

CORYBAS  (temps  hér.).  Voy.  Cort 

BANTE. 

CORYCE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon 
tagne  et  promontoire  de  la  Cilieie  01  leu- 
laie.  Il  Coryce,  Ville  située  au  pied  de  la 
nionlagiie  (pii  portait  le  même  num.  Au- 
jourd'hui, Curco.  L'an  191  avant  J.  C. , 
les  Romains  délirent,  près  du  port  de 
Coryce,  la  flotte  d'.lnliochus  le  Grand. 

CORYCÉE.  s.  m.  (aichéol.  )  Nom 
d'une  va-.le  salle  qui  se  trouvait  entre 
Vephcbeum  et  le  conisterium ,  dans  les 
palestres  C'est  dans  le  corycée  qu'on 
s'exerçnii  à  la  corycomachie. 

CORYCEUM(aichéol.).f'o7-.CoRTCÉE. 

CORYCIDES  ou  CORICIES.adj.  et  s. 
f.  pi.  (mylh.  gr.)  Il  se  dit  de  Certaines 
nymphes  qui  hiibilaient  l'anlre  cor^c/en, 
sur  le  Parnasse,  g  Surnom  des  Muses, 
auxquelles  le   Parnasse  était  consacré. 

CORYCIE.  11.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nymphe ,  qu'.Apiillua  rendit  inere  de 
Lycuréus.  Elle  donna  son  nom  à  l'aii- 
tie  corycien  du  mont  Parnasse. 

CORYCIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (ant. 
gr.)  Habilaiil  de  la  ville  de  Coryce  1  Qui 
apparlieni  à  celle  tille  ou  à  ses  lialiiiaiits. 
0  Corycien  (mylh.  gr.).  Qui  apparlieni  à 
la  nymphe    Corycie.  Antre  corycien. 

CORYCION.  s.  m.  (  bol.)  Genre  de 
plau'es  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

CORYCOBOLIE.  s.  f.  (  aul.  gr.  )  Le 
même  jeu  ou  exercice  que  la  corycoma- 
clile. 

CORYCOMACHIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Es- 
pèce de  jeu  qui  consistait  a  pousser  et  à 
repousser  un  ballon  de  cuir. 
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CORYCUS  ^'géogr.  auc.).r'o>-.  CoRYcr 

CORYDALE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes néiroplères. 

CORYDALIDE.  5.  f.   (bot.1  Genre  de 
piaules  voisines  des  fumeterres. 
•    COKYDALIDÉ,    ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à   une  corydaiide.  ||  Coryduli- 
déei.  s.  f.  pi.  Famille'  de  plantes. 

CORYDALINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
qu'on  trouve  dans  la  racine  de  corydaiide. 

CORYDALIQUE.  adj.  m.  (chimie)  It 
se  dil  Des  sels  à  base  de  corydaliue. 

CORYDON.  n.  pr.  m.  (  temps  bér.  ) 
Un  des  géants  fils  de  la  Terre  et  du  Tar 
lare.  |{  Corydon.  s.  m.  (  zool.)  Espèce  de 
papillon. 

CORYDORAS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

•CORYMBE.  s.  m.  (ani.  gr.)  Touffe 
de  cheveux.  [  Manière  de  se  coiffer, 
avec  les  cheveux  en  touffe ,  qui  élail 
propre  aux  jeunes  femmes  grecques.  Il 
y  avait  des  corymbes  postiches.  Les  da- 
mes romaines  se  coiffaient  aussi  eu  co- 
rymbe. 

CORYMBÉ  .  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui  est 
disposé  eu  corvmbe. 

CORYMBEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  forme  nu  corvmbe. 

CORYMBIFLOkE.adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  le-  Oeiirs  disposées  en  coryiube. 

CORYMBIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  la  forme  duo  coryrabe. 

CORYMBIOLE.  s.  f.  (but.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bunue-Espéranre. 

COR  Y.MBORCHIS.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  orchidées. 

CORYMBULEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  forme  de  petits  corymbes, 

CORYNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypes nus. 

CORYNÉPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

CORYNÈIE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Brigand  qui  assommait  les  voyageurs  avec 
l'espèce  de  massue  uoinmée  Kojiijvr,.  Il 
fut  lue  par  Thésée.  |  Corynète.  s.  m. 
(zuol.)  Genre  d'insectes  coleopières. 

CORYNÉUS.  II.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Un  des  coinpagnous  d'Éiiée  en  Ilalie; 
il  tua  Ebcisns.  ||  Autre  compagnon  d'É- 
née,  qui    tua  Asyliis. 

CORYNOC^RPE.  s.  m.  (bol.)  Ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Zélande. 

CORYPHAGÈNE.  adj.  f.  (  myth.  gr.) 
Littéral.,  AVe  du  sommet  de  la  tête,  Éui- 
Ihèle  de  Minerve. 

CORYPHASIE.  aJj.  f.  (myth.  gr.) 
.Siirnum  de  Minerve,  qui  avait  nu  leniple 
sur  le  piomoutoire  Coryphasium. 

CORYPHE.  s.  m.  (bot.)  Palmier  du 
Malabar. 

CORYPHÉ.  11.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  l'Océan,  que  Jupiter  rendit  mcie  de 
la  Minerve  Coria  des  Arcadieus. 

•CORYPHÉE,  adj.  des  2g.  (mylh.  gr.) 
Surnom  de  Jupiter,  qui  avait  élé  iiuuiii 
sur  les  hautes  montagnes  du  Lycée  ei. 
Arcadie.  Il  Surnom  de  Diane,  qui  avuit  un 
temple  près  d'Épidaure,  sur  une  rollim 
1res  élevée.  {  Coryphée,  s.  f.  (zool.)  Fau 
vetle  d'Afriipie. 

CORYPHENE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

CORYPHÉNIDE.  a  J.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  se  rapproihedn  eury|ihèue.  jj  Cory 
plienides.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

CORYI'HÉNOÏDE.  adj.  des2  g.  (zo..l.) 

Qui   ressemble  à  un  roryphene.  |  Cory 

pliénoide.  s.  m. (zool.)  Oeiiiu  de  poissuu». 

CORYPHÉTES.  11.  pr.  m.  ^leinps  hér.J 

f^oy.    PÉKIl-HÉTfS. 

CORYPHINÉ,    ÉE.   adj.    (bol.)   Qui 
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ressemble  à  iin  roryplic.  ||  CoryphlnceA 
».  f.  |)l.  Famille  Je  paliniers. 

CDRVPHOPHYTE.  s.  m.  (bot.) Piaule 
doiil  les  éluiuiiies  s'insèreul  au  suniinel 
du  ralire, 

COKYSANTHE.  s.  f.  (l'ot.)  Genre  de 
piaules  de  la  Nuu^elle-HuIlaalle. 

CORYSE.  s.  m.  (méd.;  fof.  Cortza 
au  Dict. 

CORTSTE.  s.  m.  (znol.)  Crustacé  des 
coles  de  Fiance  el  d'Aujjlelene. 

CORYSTÉRION.  s.  m.  (zuol.)  Organe 
sécrétoire  Jii  gluten  dout  les  iusecles  eu- 
duiseul  leurs  œufs. 

CORYSTIDE.  adj.  des  a  g.  (lool.)  Qui 
ressemble  à  un  coryslc.  O  Carj-iiides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  ci  nslacés. 

CORYSTION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

CORYTE.  s.  m.  (ant.  inilil.)  Elui  dans 
lequel  les  archers  grecs  et  romains  eufer- 
maieut  et  portaient  leur  arc. 

CORYTHALLIA.  adj.  f.  (mytli.  gr.) 
Surniim  de  Diane.  T'aj:  Tithésidies. 

CORYTHOPHYTE.s.  m.  (bol.)  Plante 
dont  les  Heurs  sont  «u  casque.  Necker 
écrit  à  tort  Corytopitj  te. 

CORYTHOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Ibérien  ,  favori  d'Hercule.  On  lui  attri- 
bue l'invention  des  casques.  ]  Nom  du 
maître  des  bergers  qui  trouvèrent  el  éle- 
Tèriiit  Téléplius.  j|  l'iU  de  Paris  et 
d'OEuone.  Envoyé  près  d'Hélène  pour 
exciter  la  jaluu^ie  de  Paris,  il  fut  tué 
par  ce  dernier.  .Suivant  d'autres,  il  était 
fils  d'Hélène  et  de  Paris.  On  dit  auisi 
qu'il  fonda  la  ville  de  Corylhus  ou  Cor- 
toiie  en  Italie.  |1  Fils  de  Maïuiarus;  il 
blessa  Pélalês  aux  noces  de  l'iriiliuus. 
I  Jeune  Lapilhe  tué  par  le  centaure  Rbœ- 
lU"  aux  noces  de  Pirillious.  B  Anrieii  lui 
d'Italie  ,  pcre  de  Jasins,  qu'il  eut  d'Élei- 
tre,  (ille  d'.\tlas.  Ce  roi  fonda  la  ville  qui 
porte  son  nom. 

COS.  s.  m.  (anc.  coût.)  Celui  qui 
nourrit  les  enfants  adiillérins  de  sa  feui- 
me.  Ou  disait  aussi  Cous  el  Cuiit. 

COS  (géogr.  auc).  Capitale  d'une  île 
qui  porte  le  même  iiiim ,  dans  les  Spo- 
rades,  près  de  l'.lsie  Mineure.  Patrie 
d'Ilippocrate,  d'Apelle  el  du  poète  Plii- 
lolas.  yoy.  CoAQUt.  Aujourd'hui  Staïf 
chio. 

COSAK  (géogr.).  Voy.  Cosaqoe. 

COSALY.\.  u.  pr  f.  (uiylb.  ind.)  tTne 
des  femmes  de  Da^aralba,  mère  dv 
Ràina-Tcbaiidra. 

COSAMl'.l  (i;éogr.  ind.). '\'illc  capitale 
de  l'empire  du  Coiiroudésa. 

COSAQIE.  adj.  el  s.  des  i  g.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Russie ,  très- 
DoiitbrcitXf  répandu  dans  plusieurs  con- 
trées, et  cuiimi  par  la  pan  qu  il  a  prise 
lux  campagnes  drs  armées  russes.  Ley 
Coaaijut'i  ont  adopté  ta  langue  et  eu  par- 
tie les  Ijaliitndes  lies  Russes;  mais  ils  uni 
conservé  quelques  iiislitutious  blues,  el 
ils  éliseul  leurs  olTioers  suliallernes.  Oi 

f)eul  les  diviser  en  deux  grandes  classes  : 
es  Cotaijiies  Mnloiuata  ou  de  la  petite 
Kussie,  parmi  lestpielsun  cumpreiid  ceux 
de  l'iUr.iiiie,  el  les  Coiai/ua  Ju  Dan, 
[liii-iiii  lesquels  ou  range  ceux  dn  Volga, 
du  Tnek,  de  l'Ouivil,  de  la  .Sibérie,  cl 
U:s  Oisaipie.  Gi  i-beii>Lii. 

CtWAQlIERlIi.  ».  f.  Incursion  brus- 
que el  riipiile.  Cette  rxj>êdU'wn  ne  Jiit 
t/u'ime  eotaqueiie ,  dit  le  prince  de 
Ligue. 

C:n.sriIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couclicr. 

Co-CMÉ,  il.  pari. 

COSCINOUON.  >.  m.  (bol.)  Genre  d« 
muusseï. 
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COSCINOMAIVCIE  ou  COSKINO-' 
MANCIE.  s.  f.  (art  divinat.)  Divination 
qui  se  pratiquait  au  moyen  d'un  crible 
qu'on  faisait  tourner.  Il  est  question  de 
la  coici/iomancie  dans  la  3*  idylle  de 
Ihéorrile. 

COSCIMOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

COSCOROBA.  s.  m.  (zool.)  Oie  du 
Chili. 

COSCO.SSOXS  ou  COSCOTONS.  s. 
m.  pi.  (  art  culin.)  Mets  composé  de  fa- 
rine granulée  que  l'ou  fait  cuire  dans  le 
bouillon.  Rabelais  parle  des  coseossons. 
Les  coscoss»ns  paiaissenl  se  rapprocher 
du  couscous  des  Africains.  Foj-.  Cous- 
cous. 

COSCOTE.  adj.  m.  Granulé.  Mot  dt 
Rabelais. 

•COSEIONEUR  (féod.).  Foy.  CoHSSi- 

GITECR. 

COSEIGNEURIE.  s.  f.  (hist.)  Seigneu- 
rie possédée  pur  plusieurs  seigneurs,  f^oj-. 

CONSEIGNEIIR.    ' 

COSENTIN,  TSE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Coscnza.  J  Qui  appartient  à 
celte  ville  ou  à  ses  habitants. 

COSENZA  (iiéogr.).  'Ville  du  royaume 
de  Naples,  rhef-lieu  de  la  province  de 
la  CalabreCiléricnre,  au  coiiQuenl  du 
Crati  el  dn  Bnssento.  Soie  ,  faïence, 
coulelleiie.  Patrie  de  Bernardiuo  Tele- 
sio ,  fondateur  de  l'académie  Cosentiue. 
8,000  âmes. 

Ct).SlNi;S-'\'ERSE.  s.  m.  (géom.)  Nom 
que  l'on  a  donné  autrefois  à  la  partie  du 
diamètre  qui  reste  après  que  l'ou  eu  a 
retraiiclié  le  siniis-verse.  Il  serait  plus 
rationnel  d'aj)peler  Cosinus-veise  d'un 
angle,  Le  siuus-verse  de  son  complénieat. 

COSME.  s.  1.  (V.  laug.)  Chevelure. 

COSME.  s.  m.  (hist.  gr.)  Nom  de  dix 
magistrats  qui  furent  créés  eu  Crète  pour 
coulre-l/alancer  l'autorité  des  rois.  Les 
cosmes  avairnlf  en  Crite,  la  même  auto- 
rite  i/ne  les  Ephores  à  Sparte, 

COSMÉLIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

COSMÉTÈS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Lit- 
téral., Ordonnateur.  Surnom  sous  lequel 
Jupiter  avait  un  temple  particulier  à  La- 
cédéinnne. 

CO.S.MIBirÈNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

COSMIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

COSMIMÉTRIE  (didact.).  roy.  Cos- 

MOHÉTRIR, 

COSMlQt'E.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  a  rapport  à  l'univers,  [j  Cosminue 
;aslrou.),se  dit  Du  lever  on  Du  coucher 
d'une  étoile,  (piand  il  arrive  le  malin. 

COSMIQVEMENT.  adv.  (asiron.) 
D'une  niniiiere  cosniicpie. 

COSMOCR.M'E.  s.  m.  (néol.)  Partisan 
de  la  monarchie  universelle.  {|  (lelui  qui 
aspire  à  la  monarchie  universelle. 

COSMOCRAIIE.  8.  f.  (uéol.)  Monar- 
chie niiiveiselle. 

COS.MOGf.ME.  s.  f.  (didacl.)  Forma- 
tion de  riiiiivers. 

COSMOOÉMQUR.  adj.  des  a  g. 
(didacl.)  Qui  a  ia|jporl  à  lu  cosmogénie. 

•COSMOGONIE.  ».  f.  Cosmogonie  de 
Snnclion'mton  (pliil.),  .Système  de  lu 
eiéaliun,  altiibné  par  l'hilou  de  lliblus 
à  un  écrivain  antérieur  à  la  guerre  de 
Tioii'.  On  trouve,  daiu  la  Cosmogonie  du 
Suuclionintiin ,  de»  traces  d'un  spiiilua- 
lisiiie  enriire  grossier, 
.  COSMOLAItE.  s.  m.  (a.vlion.)  Ancien 
I  instrument    d'aslrouuœic   qui  servait  à 
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prendre  les  hauteurs  des   astres  et  à  re- 
présenter tes  cercles  de  la  sphère. 

"COSMOLOGIQUE,  adj.  des  a  g. 
(phil.)  Il  se  dit  De  toutes  les  sciences 
rangées  par  M.  Ampère  dans  le  premier 
des  deux  règnes  qu'il  établit  comme  le 
point  de  départ  de  sa  classinealioo.  Les 
sciences  sont  ou  cosmohgiques  ou  noo- 
hgiques. 

COSMOLOGISTE.  s.  ni.  (didact.)  Qui 
s*occiipe.  qui  Iraile  de  la  cosmologie. 

COSMOMÉTRIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
qui  traite  de  la  mesure  du  monde  entier. 
COSMONOMIE.    s.   f.   (didact.)  En- 
semble des  lois  qui  régissent  l'univers. 

COSMONOMIQUE.    adj.    des    a    g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  cosntonomie. 
COSMOPOLITAIN ,  AINE.  adj.  et  s. 
(néol.)  Voy.  Cosmopolite  au  Dict. 

COSMOPOLITISME,  s.  m.  (néol.)  Sys- 
tème du  cosmopolitain.  |  GoiJI  qui  parti- 
cipe dn  goût  des  différentes  nations.  Cos- 
mopollùsme  liitcraire^  Goût,  conuaissauce 
de  toutes  les  littératures. 

C;OSMORAMA.  s.  m.  Tableau  du 
monde.  1[  Espèce  d'optique  où  l'on  voit  ce 
tableau,  ou  une  suite  de  tableaux  repré- 
sentant les  principales  villes  du  monde. 

COSMOS,  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes svnanlhérées. 

COSMOSOPHIE,  s.  f.  (didacl.)  Étude 
mystique  de  l'iiiiivcrs. 

COSMOSOPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport  à  la  cosmosophie. 
COSNE  (géogr.).  'Ville  de  France, 
rhef-lieu  d'un  arrondissement  de  la  Niè- 
vre. Quincaillerie ,  ancres.  6,000  habi- 
tants. 

C'O.SPEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Copeau. 
COSS.   s.   m.   (métrol.)  Mesure  itiné- 
raire de   rinde.  Le   coss  \autj  lùlom., 
1,7888. 

COSS.4.RD.  s.  m.  (zool.)  Un  de»  noms 
de  la  Itiise. 

COSSART.  s.  m.  (comm.)  Toile  de 
colon  écrne  des  Iodes. 

COSSAS.  s.  m.  (comni.)  Moussehue 
unie  des  Indes. 

"COSSE,  s.  f.  (marine)  Anneau  de  1er 
creusé  en  gouttière  pour  rerevoir  une 
corde.  |]  Cosse  (techiiol.).  Première  cou- 
che d'une  ardoisière.  1  Peau  de  mouton 
telle  qu'elle  sort  de  la  mégie. 

COS.SÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  dans 
les  montagnes,  au  S.  de  la  Mèdie. 

COSSÉIR  (géogr.).  Tille  de  la  hante 
tgypie,  sur  le  golfe  Arabique  ;  le  port  sert 
d'euliepot  et  de  communication  pour  le 
rumiiierce  qui  se  fait  entre  l'Egypte  et 
l'Arabie,  principalement  en  cale  et  en 
piceries.  Celle  ville  a  peu  d'habitanls, 
u  la  difficulté  de  s'y  procurer  des  vivres 
et  de  l'eau.  A  4  lieues  N.-O.,  sur  le  golfe, 
sont  les  ruines  du  Vifux  Cutséir. 

COSSÉ-LE-VIVIER  (géogr.).  Bourg  de 
France,  dé|vartemeut  de  la  Mayenne. 
3,4on  habitants. 

COSSES,  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  d'in- 
sectes lépidoptcres. 

COSSIGNIE.  1.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Alriipie. 

COSSLMBAZAR.  s. m.  (géogr.)  Rivière 
du  Bengale,  qui  n'est  qu'un  bras  du 
Gange;  après  un  cours  de  35  lieues,  il  se 
réunit  au  Ujellingy  pour  former  l'Hon- 
gly.  Le  pays  compris  entre  ces  ti-oiscoiirs 
d'eau  se  nomme,  J/e  de  Cossimhnzar ; 
il  abonde  en  gibier.  Le  Cossimhazar  &'vi\\- 
pelle  uus.si  Le  Baghirati.^  Cutsiniùazar, 
Ville  de  l'ilindiiiistan  anglais,  province 
du  Bengiilu,  sur  la  rivière  qui  |iorl 
I  mémuuum.  Soie  brûle,  étoffes  de  soie  cl 
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bas  de  colon  ,  comptoir  anglais.  aS^oo 
imes. 

COSSIQUE.  adj.  des  a  g.  (algèbre)  An- 
cienne expression  qui  dcsigiiail  la  racine 
d'une  équatioiidu  second  degré.  Nombre* 
cossiijnes.  Racine  cossique. 

COSSOMDR.    adj.    des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  cosson.  Foy.  Cossus  ', 
au  Dict.  1  Cossonides.  s.  m.  pi.  Famille  | 
d'insectes  coléoptères. 

COS.SOVO  ou  COSSOVIA   (géoBT.). 
'Ville  de  la  Turquie  d'Europe  ,    célèbre 
par  la  victoire  et  la  mort  d'Amurat  l",  I 
eu  1339.  On  l'appelle  encore  Kosseva. 

COSStHïi.  s.  m.  (méd.)  Ulcération  do 
nez.  i 

COSSUS,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pt> 
pilluos  noclnroes.  ||  Race  indienne  de 
chèvres. 

COSSYPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes  coléoptères, 

COSSYPHÈNE     et     COSSTPHORE 

(zool.).   yoY.    CosSYPBIH. 

COSSYPHIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qoi 
ressemble  à  un  cossyphe.  g  Cossyplùiu, 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

CO.ST ALGIE,  s.  f.  (méd.)  Douleur  à 
la  région  des  cotes.  Voy.  Pledralgïb. 

COSTALGIQOE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  a  la  cusialgie.  f'»y.  Pied- 


CÛSTA-RICA.  s.  f.  (géogr.)  Un  dei 
cinq  états  de  la  république  de  Guatemala: 
capitale.  <$a/z-/^.re,- ancien  ne  capitale,  Cto^ 
tha^o.  C'est  le  plus  pauvre  et  le  moins. 
commentant  des  cinq  états. 

COSTAYER.  V.  a.  (V.  lang.)  Côtoyer. 
1  Accoster.  ||  Accompagner. 

CoSTAYÉ  ,  ÉE.  part. 

COSTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plaol» 
d'Amérique. 

COSTÉ,    ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  att 

arqué  de  rotes. 

COSTEMENT.  i.  in..(V.  lang.)  Coùt^ 
déj)ense. 

COSTER.  V.  a.  (J.  lang.)  Coilter. 

CoSTÉ ,  il.  pari. 

CO.STEREAU(hist.).  roy.  Cotsuew. 

COSTERET.  s.  ta.  (V.  lang.)  Vase.  |t 
Flacim. 

CO.STET.  s.  m.  (V.  lang.)  Côté. 

COSTHEIM  (géogr.  et  bist.).  Bourg  de 
la  Hesse,  près  de  Mayeiice.  Théâtre  d'wa 
combat  meurtrier  des  Français  contre  lei 
Autrichiens  en  septembre  1795. 

COSTL  s.  m.  (ant.  pers.)  Nom  de  la 
ceinture  que  portaient  les  prêtres  chez 
les  Parses.  Le  costl  avait  la  jforme  d  une 
bogue, 

COSTIER  on  COUSTIER.  s.  m.  Il  ta- 
disail  autrefois  de  Celui  qui  frappe  à  côté 
du  but.  Ce  mot  se  truuvedous  Montaigne 
et  dans  Rabelais. 

CO.ST1ERE.  s.  f.  (coDsir.  )  Eloe  de 
pierre  placé  de  chaque  côté  d'un  four 
de  forge,  y  Baude  sur  un  madrier.  Voy, 

CÔTIÉRE. 

CO.STIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (  didacl.  ) 
Qui  porte  des  côtes. 

COSTIl.LE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Voy. 

CoDTI[.IJ£. 

COSID-ABDOMINAL.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du  bat 
ventre. 

CO.STOjCLA"V1CIILAIRE.  adj.  des  a 
g.  (anal.)  Qui  s'étend  de  la  preraiéra 
côte  à  la  clavicule, 

(X3STO-I.OR  ACOlniEN.  «dj.  et  ».  m. 
(«nul.)  U  se  dit  d'Un  des  muscles  de  11 
poitrine. 

COSTO-E\OCCIPn'AL.  adj.  c!  ». 
m.  (.mot.)  Il  se  ilil  d'Un  des  muscles  de 
'  la  tète  de  In  salamandre. 
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COSTO-MARSUPIAI,.  adj.  et  s  m. 
(•nat.)  Il  SI'  dil  il'Uii  des  muscles  de  l'ab- 
dain«>>  de  la  salaiiiaiulri». 

COSION  ou  C:OTO\.  s.  m.  (anc.  T. 
de  marine)  Pièce  de  buis  doQt  ou  se  sert 
polir  forlifier  ttn  mât. 

COSTO  PUBIE^.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
n  se  dil  d'Un  des  muscles  du  bas-ventre. 

COSTO-SCAPULAIRE.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 
poitrine. 

COSTO-STERNAL,  ALE.adj.  (anat.) 
Qui  s'élenJ  des  côles  ou  slerniim. 

eOSTO-SUS-SCAPn.AIRE.  adj.  cl 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dil  d'Un  des  muscles 
de  l'épaule  de  la  salamandre. 

CO.STO-THOR.AC:iQUE.  adj.  des  2 
g.  (anal.)  Qui  a  rapport  aux  côtes  et  à 
]a  poitrine. 

COSÏO  TRACHÉLTEN.  adj.  et  s.  m. 
(  anat.  )  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du 
cou. 

CO.STO-TR.\.NSVERSAmE.  adj.  des 
a  g.  (anat.)  Qui  appartient  aux  côles  et 
aux  apophyses  transverses. 

COSTO-VERTÉBRAL  ,  ALE.  adj. 
(anal.  )  Qui  appartient  aux  côles  et  aux 
Tertebies. 

COSTO-XTPHOÏDIEiV,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Qui  appartient  aux  côtes  et  à 
r.ippeiidice  xyphoïde. 

COSTULE.  s.  f.  (anat.)  Petite  côle. 

•COSTUME,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
pour  Coutume. 

CO.STUMOMÈTRE.  s.  m.  (teclmol.  ) 
Moth\l)ride  par  lequel  plusieurs  ouvriers 
ont  désigné  Vu  iuslninienl  de  tailleur  qui 
«ert  à  pi-eudre  la  mesure  des  habits. 

COTANTIN  (géogr.).  P'oy.  Cotertiw. 

COTARDIE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'Liie  espècede  potirpoinl.  Ce  mot  est 
une  corruption  de  Cotte  hardie. 

'COTE,  s  f.  (prat.)  Marque  numé- 
rale iisllée  pour  mellro  en  ordre  les  piè 
ces  d'un  procès,  d'un  iuveulaire.  1|  Cote 
par  fftijfres  ,  par  lettres ,  par  tes  paroles 
du  Paier,  Dossier  renfermant  des  pièces 
lelalivesà  un  même  objel ,  et  qui,  pour 
i-e  iiiiilif,  sont  placées  sous  une  même 
to'e.  J  Cote  mnl  taillée  (prat.),  Compo- 
silinii  ;  couveuliou  faite  en  gri)s  sur  plu- 
suiiii  sommes  ou  prélenlicuis,  sans  en- 
trer   dans  la  discussion  de  chaque  objel. 

'CÙTE.  s.  f.  (lechnol.)  Partie  excédante 
d'un  battant  de  croisée,  qui  porte  le 
\iilel.|]  La  Côte  (géogr.),  Ville  de  France, 
Iscje.  4,600  habitaiils. 

•Cl'iTÉ.  s.  m.  Côté  et  Vif;ne  (anc.  ju- 
rispr.).  Ligne  de  parenté. ||/*tfr/fr  un  che- 
val de  côté  (manège  ) ,  Le  faire  marcher 
sur  deux  pistes,  dont  l'une  est  marquée 
Jar  les  épaules  ,  l'autre  par  les  hanches. 

"COTEAU,  s.  m.  (hist.)  Nom  qui,  dans 
l'avant-deruier  siècle,  fui  donné  par  quel- 
ques  plaisants  à  un  ordre  où  l'on  n'admet- 
tait que  des  gourmets  et  des  fiiands  du 
goùl  le  plus  délical.  Ordre  des  coteaux. 
Chevalier  de  l'ordre  des  coteaux.  Un  pro- 
fis  de  l'ordre  des  coteaux,  ou  simplement, 
un  coteau,  était  un  gourmand  de  premier 
ordre  ,  capable  de  distinguer  de  quel  co- 
teau ou  de  quel  vignoble  venaieut  tous  les 
vins  qu'on  lui  servait. 

CÔIE-D'OR.  s.  f.  (géogr.)  Chaîne  de 
montagnes  de  la  Bourgogne,  qui  lire  son 
nom  de  l'excellence  des  vignobles  culli- 
vcs  sur  ses  pentes  ;  elle  commence  à  i/a 
lieue  S.  O.  de  Dijon  et  se  termine  du 
colé  du  sud  ,  à  la  limite  du  dé|iarlemcul 
qui  porte  le  même  nom.  1  Ccti-d'Or, 
Département  de  France,  qui  reçoit  son 
nom  des  montagnes  qui  le  couvrenl  ;  il  est 
formé  de  la  partie  de  la  Bourgogne  qui 
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comprenait  X^uxoîs  ,  Y^uxonais ,  le 
Beaunois  f  le  Vijonuais ,  le  LJ/ioîs ,  la 
Montagne  et  le  Nuiton;  chef-lieu  Dijon. 
3t)o,ouo  habitants. 

COTEL.  s.  m.  (V,  lang.)  Couteau. 

CliTELÉ ,  ÉE.  adj.  (  didacl.  )  Qui  est 
couvert  de  côles. 

Ct)TELET  (bot.),   foj.  ClTHARÉXTf.K. 

COIELINE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'é- 
toffe de  fil  el  de  coton. 

COTE  -  MORTE,  s.  f.  (  droit  canon.) 
Succession  d'un  ecclésiastique. 

COTENTIN.  s.  m.  (géogr.)  Petit  pays 
de  la  basse  Normandie.  Capitale,  Cou- 
tances, 

COTEPALIS.  s.  m.  (  comm.  )  Étoffe 
légère,  tissue  de  soie  et  de  poil  de  chè- 
vre. 

*COTER.  V.  n.  (anc.  prat.)  Déclarer 
par  exploit  que  tel  procureur  occupera 
pour  celui  qui  fait  donner  l'exploll.  ] 
Coter  et  millésimer  (auc.  coût,  de  Breta- 
gne) ,  Coter  des  pièces  en  les  marquant 
de  chiffres  depuis  un  jusqu'à  mille. 

COTEREAU.  s.  m.  (hisl.)  Nom  de  bri- 
gands, armés  de  coutelas,  qui  désolaient 
la  France,  au  la"  siècle,  et  surtout  les 
provinces  méridionales  du  royaume.  Les 
cotereaux  ,  qu'on  appelait  aussi  Boittiers, 
furent  détruits  par  Philippe-Auguste  en 
i[83. 

COTEREL  ou  COTTEREL.  s.  m.  (anc. 
T.  milit. )  Couteau  d'armes,  ou  grand 
coutelas. 

COTERIAU  (anc.  T.  milil.).  Voy.  Co- 
te a  el. 

•COTERIE,  s.  f.  (anc.  cout.)  Compa- 
gnie ,  société  de  villageois  demeurant 
ensemble  pour  lenir  d'un  seigneur  quel- 
ques héritages.  Tenir  en  coterie,  ||  Terre 
vile,  possession  de  main  ferme,  héritage 
chargé  d'une  redevance  roturière  ;  il  se 
dil  par  opposition  au  lieu  noble  tenu  à 
fief  et  à  cens, 

COTERON.  s.  m.  Vieux  mot  qui  s'est 
dit  pour  Cotillon. 

CÔTE-R()TIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'un 
vignoble  de  France ,  département  du 
Rhône,  commune  d'Ampuis,  sur  les 
bords  du  Rhône.  J  Côle-rdtie,  s.  m. 
(^nmm.)  Vin  fort  estimé  qu'on  récolle 
dans  le  vignoble  qui  porte  le  même  nom. 

CÔTES-DU-NORD.  s.  f.  pi.  (géogr.) 
Département  de  France,  formé  de  la 
haute  Bretagne.  Chevaux,  bœufs,  mou- 
lons, abeilles;  sardine,  maquereau,  sau- 
mon; expéditions  pour  la  |pèche  de  la 
morue.  Fer,  plomb;  marbres,  granit; 
eaux  minérales.  Grande  fabrication  de 
toiles.  606,000  habilanls. 

Cl^TEUX,  EUSE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  relevé  de  côtes  saillantes. 

COTEVET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Corbine. 

COIHON.  s.  m.  (ant.  'gr.)  Sorte  de 
vase  à  l'usage  des  soldals.|| Co/Zion  (géogr. 
anc),  PorI  de  Carthage,  qui  était  creusé 
de  main  d'homme. 

COTHONÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  ) 
Femme  d'Éleusinus  et  mère  de  Tripto- 
léme. 

COTHURNE,  ÉE.  adj.  (aut.)  Qui 
porte  un  cothurne. 

COTICE.  s.  f.  (blason)  11  se  dit  Des 
bandes  de  l'éru  ,  lorsqu'il  y  en  a  plus  de 
trois.  Un  écu  peut  porter  jusqu'à  5  coti- 
ces.  Il  porte  d'azur  à  5  codées  d'or. 

COTICÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Qui  est 
rempli  de  bandes  dont  le  nundjre  dé- 
passe six.  Écu  coticé  d'argent  et  d'azur 
de  10  pièces. 

COTIER,  ÈRE.  adj.  (anc.  cout.)  Il 
s'est  dit  D'un  héritage  censuel  et  uou  no- 
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ble.  Terre  cot'ière.  Lieu  coller.^  II  se  dit 
aussi  De  celui  qui  habite  cet  hériiage  ; 
Homme  cotier,  par  opposition  à  Hom- 
me de  fief  ou  censier.  y  Juge.<  cotiers  , 
Hommes  coliers  appelés  à  juger  les  cau- 
ses qui  étaient  soumises  à  la  justice  de 
leur  seiguciw. 

Ct)TlÈRE.  s.  f.  (technol.)  Chacune 
des  deux  parties  d'un  moule  à  rouler  les 
tuyaux  de  plomb.  |  Planche  qui  soutient 
le  grain  dans  nue  brasserie. 

COTIÈREMENT.  adv.  (  anc.  ooirt.  ) 
D'une  manière  cotière  ;  par  opposition 
à  Noblement. 

*eOTIGNAC(géogr.).Villede  France, 
département  du  Var.  Conlilures  el  fruits 
secs.  3,6on  liabiL-uits. 

COTIGNACENQUE.  s.  f.  (agricull.) 
Variété  de  fi^ue. 

COTILIER  (bot.),   roy.  Cotylet. 

•COTILLON,  s.  m.  Remuer  le  cotillon 
(jeux),  se  dil,  au  jeu  de  la  guingueite, 
pour,  Mcler  le  talon,  et  y  prendre  une 
carte  en  échange  de  celle  qu'un  a  écartée. 

COTIN.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms  du 
Fusiel  (Cotinus). 

COTINGA.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'.Amérique. 

GOTIQUE,  s.  m.  (zool.) Nom  vulgaire 
d'une  coquille  univalve. 

•COTIR.  v.  n.  Il  se  dit ,  en  Bretagne, 
dans  le  sens  d'Éclater  par  l'effet  de  la 
chaleur,  peliller.  La  paille  qui  brille  co- 
tii.  La  fusillade  cotit.  g  Cotir.  v.  a.  Écra- 
ser, aplatir. 

CoTi,  lE.  part. 

COTIS.  s.  m.  (anat.)  L'occiput. 

CtÎTISSES.  s.  f.  pi.  (teehnol.)  Entailles 
entre  lesquelles  on  prend  les  fils  de  la 
chaîne  de  la  Itistriue. 

COTONA.  s.  f.  (bot.)  Nom  donné 
par  les  Latins  à  une  sorte  de  figue. 

COTONAL.  s.  m.  (anc.  léglsl.)  Ma- 
gistral établi  par  le  roi,  dans  les  Indes, 
pour  juger  les  affaires  criminelles. 

COTONEA.  s.  m.  (bot.)  Ancien  nom 
du  Coignassier. 

CO'i'ONÉASTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  piaules  voisines  du  uéfllcr. 

COTONINE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe  dont 
la  chanie  est  de  chanvre  ou  de  ûl,  el  la 
trame,  de  coton. 

COTONIS.  s.  ra.  (comm.)  Étoffe  des 
Indes,  soie  et  coton. 

COTONNANT,  ANTE.  adj.  (lechnol.) 
Il  se  dil  Des  lames  de  cuivre  sur  lesquel- 
les on  aper<;oil  de  petits  points  blancs. 

COTONNERIE.  s.  f.  (didact.)  Culture 
du  coton. 

COTONNETTE.  s.  f.  (comm.)  Sorte 
d'étoffe  de  colon. 

COTONNIÈRE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  plantes  comnnines  dans 
les  champs. 

COTONNIS.  s.  m.  (comm.)  Satin  des 
ludes. 

COTOI'AXL  s.  m.  (géogr.)  Volcan 
des  Andes,  dans  la  république  de  rÉ(pia- 
leui,  à  n  lieues  sud  de  Quito.  Hauteur, 
2,952  toisas. 

•CÔTOYÉ ,  ÉE.  adj.  (blason)  II  se  dit 
Des  pals,  bandes,  barres,  et  autres  piè- 
ces de  même  situation  ,  lorsqii'elles  sont 
accompagnées  d'aulres  meubles.  Bande 
d'azur  côtoyée  de  six  roses  de  gueules. 

♦COTRET.  s.  m.  Expr.  prov.,  Oa 
vendra  demain  des  cotrcts  à  Paris,  De- 
main est  un  jour  ouvrable. jjPii^c'  (lech- 
nol.). Morceau  de  bois  (pii  fait  partie  des 
ailes  d'un  moulin  à  veut.  [  Madrier  fai- 
sant partie  du  métier  de  haute-lisse. 

CO  l'RONE  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  province  de  la  Calabre  ullé- 
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rieure  ï',  avec  un  port  sur  la  mer  Ionien- 
ne, à  l'cmboui  liiiitr  de  l'Ésaro.  Celle 
lille  esl  sur  l'euiplacenuut  de  l'aucienue 
Croione.  4,700  lialulauts. 

COTSCHI.  s.  m.  (hist.  oit.)  Voilure 
réservée  à  quelques  grands  de  l'empire 
el  ,iux  femmes. 

COITARE.  s.  ra.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
jeu  qui  élail  en  usage  dans  les  rejias. 
Voici  en  quoi  consistait  le  cottaùe  :  on 
remplissait  d'eau  nu  bassin  ,  et  l'on  fai- 
sait flotter  à  la  surface  de  petits  plateaux, 
ipi'on  tâchait  d'eiduncer  en  jetant  des- 
sus les  gouttes  qui  restaient  dans  les 
coupes.  Celui  qui  en  enfonçait  le  plus 
remportait  le  prix  du  cotiabe.        1 

COTTABISME  (ant.  gr.).    Voy.  CoT-^ 

TABE. 

COTTAGE,  s.  m.  Petite  maison  de» 
campagne,  dont  l'exléiieur  est  fort  sim- 
ple. Celte  expression  esl  anglaise.  Cottagt 
orné. 

COTTAH.  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
agraire  de  l'Inde,  qui  vaut  iCt  chattack 

•COTTE,  s.  f.  Cotte  hardie,  et  par 
corruption  Cotardie ,  Ancien  vêtement 
qui  était  commua  aux  deux  sexes. 

COTTE,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

COTTIENNES  (géogr.).  Foy.  Alpes. 

COTTIÈRE.  s.  f.  (lechnol.)  Barre  de 
fer  p'iis  large  qu'une  barre  ordinaire. 

COTTIMO  ou  COTTINEAU.  s.  m. 
Nom  que  l'on  donnait ,  selon  le  Dicl.  de 
Trévoux,  à  Une  imposition  que  les  con- 
suls mettaient  .sur  les  vaisseaux  marchands. 

C01TLS.  n.  pr.  m.  (tem|is  hér.)  Un 
des  Centimaues,  fils  du  Ciel  el  de  la 
Terre. 

t-OTULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  pays  chauds. 

COTIJLÉ,  ÉE.  adi.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  culule.  ||  Cotulées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

COTUNNHE.  s.  f.  (miuér.)  Substance 
minéra'e  pou  connue. 

COTYLE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Mesure  grec- 
que pour  les  liquides,  environ  un  denii- 
selier.  hitme'trite  faisait  164  cotj  les,  et  un 
cotyle  valait  60  cocldiarions.  Q  Mesure 
pour  les  choses  sèches,  environ  un  demi- 
boisseau.  Le  mèdimne  faisait  192  cotyles, 
et  le  cotyle  valait  i5  cocldiarions.  fl  C'est 
aussi  le  nom  d'une  mesure  de  capacité 
|iour  les  choses  sèches  elles  liquides,  em- 
ployée en  Egypte  et  dans  quelques  parues 
de  l'Asie. 

COTYLÉAL.  s.  m.  (anat.  )  L'un  des 
os  qui  forment  la  voûte  du  crâne. 

COTYLÉDONAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  rapport  aux  cotylédons. 

COTYLÉPHORE.  adj.  des  1  g.  (bol.) 
Qui  porte  de  petites  cupules. 

COTYLET.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes grasses. 

COTYLÉUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'iiscnlape  qui  avait' un  temple  en 
Laconie.  Hercule,  blesse  à  la  nauche  par 
les  fils  d'Hippocoon,  avait  élevé,  en  re- 
connaissance de  sa  gucrison ,  ce  temple  à 
Esculapr  CntyUus. 

COTYI.IER  (liol.).  f^oy.  Cottlkt. 

CtJTYI.II'KRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porle  de  petites  exrav.-ilions. 

COTYLIKORME.  adj.  de.<!  a  g.  (bot.) 
Qui  a  1.1  forme  d'une  écuelle. 

COTYLISQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crueilèiTS. 

COTYI.OHIIF.N,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rapport  à  la  cavité  cotyloide. 

COTYORE  (  geogr.  anc).  Ville  grec- 
que de  l'Asie  Mineure,  sur  les  bords  du 
Puul-Euxiu ,  à  l'E.  de  Cérasunle. 
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COTYS  ou  COTTTO.  n.  pr.  f.  (mylh. 
gr.)  Déesse  de  la  déliniiche.  Le  culte  de 
Colyto  pas<a  de  la  Tluace  daus  l'ile  de 
Cliios  ei  à  Coriulhe. 

COTYTIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fêle 
noclurue  eu  riiouiieiir  de  la  déesse  Co- 
tjrlo. 

COTYTTÉES  (ant.  gr.).  rojr.  Cott- 

TIES. 

COTTTTO  (mjlh.  gr.).   ro/.  Cotts 

ou  COTYTO. 

*COU.  s.  m.  Cou-dechameau  (bot.), 
Nom  vulgaire  du  Narcisse  des  prés.||Co«- 
decigogne.  Nom  vulgaire  d'un  gérauium 
Irês-commun  dans  les  liois. 

COUA.  !.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 

COUAC  (bol.),  foj:  Cooaqde. 

COUACHO.  s.  m.  (  zool.  )  Nom  vul- 
gaire de  la  Bergeronnette. 

COUAGGA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
cheval  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

GOUAILLE,  s.  f.  (écon.  rur.)  Il  se  dil 
«n  Bretagne  Des  eilrémités  d'un  étang 
qui  resteol  à  sec  daus  la  saison  des  eaux 
basses.  Il  s'emploie  surtout  au  pluriel. 
Les  cottaitUs  d'un  étang, 

COUAIS.  interj.  (chasse)  Exclamation 
pour  imposer  silence  aux  chiens  qui  crient 
ma!  à  propos.  Couais !  cottait  !  toutcouais! 

COUALE.  «.  f.  (zool.)  Un  des  noms  de 
la  Corneille  mautelée. 

COUALIOS.  s.  m.  (écon.  rur.)  OEufs 
tardib,  et  couvain  de  rebut  des  vers  à 
5oie. 

COUANA.  5.  m.  (boL)  Chou  d'un  pal- 
mier de  Cayenne,  qui  est  bon  à  manger. 

COUAQUE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
de  la  Cassave. 

•COUARD,  ARDE.  adj.  Poltron,  pu- 
sillanime. Il  Couart/ (blason),  se  dit  D'uu 
lion  qui  porte  la  queue  entre  les  jambes. 
I  Couard,  t.  m.  (technol.)  Extrémité 
par  laquelle  on  applique  le  manche  à  la 
faux. 

COUARDEMENT.  adv.  D'une  manière 
couarde,  lâchement. 

COUARDER.  ».  n.  (V.  lang.)  Crain- 
dre. I  Trembler. 

CoDiRDÉ.  part. 

COUARDERIE  ou  COUARDIE.  s.  f. 
(V.  lans.)  Poltronnerie. 

COUAS.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  Corneille. 

COURAIS,  s.  m.  (  marine  )  Embarca- 
tion du  Japon. 

COURBÉ,  s.  m.  (  relig.  mah.  )  Dôme 
élevé  sur  le  mnnt  Araral. 

COUBKÉ  VIZIR,  s.  m.  (hisf.  oti.)  Ti- 
tre d'uu  des  principaux  membres  du  di- 
^an.  Les  couo6é-\'izirs  furent  supprimés 
sous  le  règne  d'Aclimet  III. 

COU-BLANC,  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Mulleux. 

COUBLANDIE.  5.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  Ouiaiie. 

COUCAL.  !.  m.  (  zuol.  )  Genre  d'oi- 
seaux. 

COUCHAGE,  s.  m.  (admin.  millt.  ) 
Literie  des  Ironprt  françaises.  Les  tihli 
de  couchage  ont  changé  de  forme  depuis 
l'aduplioii  des  lits  de  fer.  |  Couchage , 
Aciiun  de  coucher. 

COUCIIART  (  lechool.  ).  roy.  Coo- 
CHr.on. 

COUCHDJI-BACHL  f.  m.  (  hist.  otI.) 
Lieutenant  du  Bustamlji-Rachi.  |  Inspec- 
teur des  furils. 

COUCHE,  s.  r  Couche  de  fusil  (arl 
milil.),  Dispotiliun  plus  ou  moins  ciiur- 
liéc  d'une  crosse.  |  Plai/ue  de  couche, 
Semelle  de  la  crosse.  |  Couches,  i,  f.  pi. 
(runsir.)  Assemblage  dis  (licrcs  qui  en- 
Ireut    lUm  la  composition  d'un    mât.  || 
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Couche  (charp.).  Pièce  de  bois  placée  ho- 
rizontalement sur  le  sol  pour  supporter 
des  élais  ||6'o«<:/i«  (teclinol.).  Feuille  d'or 
ou  d'argent  qu'on  pose  sur  l'objet  qu'on 
vent  durer  ou  argenier.  |  Toile  daiis  la- 
quelle un  met  le  pain  pour  le  faire  lever. 

COUCHE-POI.NT.  s.  m.  (  technol.  ) 
Trépoiute  du  talon  d'un  soulier  ou  d'une 
buite. 

•COUCHER.  V.  a.  et  n.  Coucher  de 
tant,  ^e  disait  autrefois  au  jeu  pour.  Jouer 
telle  somme.  C'est  de  là  qu'on  disait  Gg. , 
Coucher  de  tel  sentiment.  P.  Corneille  a 
dit  ;  yous  couchez  d"tmposture.\Cuucher 
(marine).  Incliner.  On  couche  un  bâti- 
ment pour  le  caréner,  [j  Se  coucher  sur 
la  voile  (manège),  se  dil  d'un  cheval 
qui,  malgré  son  cavalier,  force  ses  incli- 
naisoos  daus  les  changements  de  direc- 
tion. 

*CoDCHÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
D'une  pièce  dont  la  pointe  regarde  le 
côié  droit  de  l'écu,  Chevron,  croissant 
couche'. 

'COUCHER,  s.  m.  Ju  coucher  se  ga- 
gne le  douaire  (législ.),  Le  douaire  n'est 
poiut  acquis  à  la  femme  avant  que  le 
mariage  soit  consommé. 

COUCHERIE.  s.  f.  Commerce  char- 
nel. Des  liaisons  sans  amitié  et  des  cou- 
chéries  sans  amour. 

•COUCHEUR,  s.  m.(technol.)Ouvrier 
qui  renverse  la  forme  sur  les  feutres  et  y 
dépose  ain>i  la  feuille  de  papier. 

COUCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cou- 
cher. 

CoucHiÉ ,  ÉE.  part. 

COUCHILLE.  s.  f.  (bot.)  Vieux  nom 
du  Chêne  à  kermès. 

COUCHIS.  s.  m.  (constr.)  Pièces  de 
bois  qu'on  pose  sur  les  fermes  des  cintres, 
pour  supporter  une  voûte  pendant  sa 
construction. Il  CohcAm  (bol.),  Nouvelles 
pousses  de  la  garance. 

COUCHOIR.  s.  m.  (lechnoL)  Instru- 
ment à  l'usage  du  doreur. 

COUCHURE.  s.  f.  (  lechnol.)  Défaut 
des  dents  d'un  peigne  d'acier  qui  se  ren- 
versent ou  se  couchent. 

COUCOUAT.  s.  m.  (zool.)  Jeune 
coucou. 

COUCOUER  ou  COUCOULER.  v.  n. 
Il  se  dit  du  cri  du  coucou. 

CoucoDÉ  ou  CoucoDLÉ.  part. 

COUCOU.MELI.E.  s.  f.  (bol.)  Espèce 
de  champignons  bons  à  manger. 

COU-COUPÉ,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'un  Gros-bec  du  Sénégal. 

COUCOURDE.  s.  f.  Courge  ou  Cale- 
basse desséchée  et  netlojée,  (pii  peut 
servir  de  vase.  Ce  mot  se  trouve  daus 
Rabelais. 

COUCOURELLE.  s.  t  (agricull.)  Va- 
riété de  fijjue. 

•COUDE,  s.  m.  Proï.,  Quand  on  a  mal 
aux  yeux,  il  n'y  faut  toucher  (jue  du 
coude.  Il  faut  se  garder  de  toucher  à  ses 
yeux  lorsqu'on  y  a  mal.  1  Coude  (agri- 
cull.), se  dit  de  L'endroit  du  cep  d'où 
soit  la  branche  qui  donne  le  raisin.  0 
Coude  de  baïonnette  {avX  milil.).  Partie 
cylindrique  et  courbée  de  la  baionnelte 
des  fusils  de  munition. lCou</c  (manège), 
Jointure  du  train  de  devant  d'un  cheval, 
al  lâche  du  boni  de  l'épaule  avec  l'cxtié- 
niilc  du  bras. 

•COUDÉ,  l'E,  adj.  (technol.)  Qui  est 
ployé,  qui   fait  un  coude.  Outils  coudes. 

COUDE-CHAMEAU.  (  bot.)  J'oy. 
Cou. 

COU-DE-CIGOCNK  (bol.).  roy.C.ov. 

•COUDÉE,  j.  f.  (aiit.)ll  se  dit  de  Plu- 
sieurs iiicMircs  de  longueur  qui    ètaipiit 
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en  usage  dans  l'Asie  et  en  Egypte.  La 
coudée    commune    valait,    i    palmes;  la 
coudée  lit/iir/ue,  î  palmes  i/5;  la  coudi 
sacrée,  3  pnlmes  1/5. 

COUDF.RLO.  s.  m.  (bot.)  Nom  lan- 
guedocien d'une  sorte  de  champignons, 

COUDET.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  des 
Indes. 

COUDIOD.  s.  m.  (zool.)  Sorte  d 
coucou  d'Europe, 

COUDOUNIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Coignassier. 

CO;UDOUS.  s.  m.  (zool.)  Antilope 
d'Afrique. 

COUDRAN.  s.  m.  (marine)  Goudron. 

COUDRANNER.  y.  a.  (marine)  Trom 
per  une  corde  dans  le  goudron. 

CouDRAHîiÉ ,  ÉE.  part. 

COUDRANNEUR.  i.  m.  (marine)  Ce- 
lui qui  goudronne  les  cordes. 

•COUDRE,  v.  a.  Coudre  un  filet  (pê 
che).  Joindre  ensemble  deux  ou  plusieurs 
filets  de  la  même  espèce,  pour  en  for- 
mer un  grand.  J  Coudre  un  bordage 
(marine) ,  Le  clouer  sur  les  membres.  |1 
Coudre  (technol.),  Arrêter  les  parties 
d'un  treillage  en  bois  par  des  liens  de 
fer.  1  Coudre  (vannerie),  Lier  les  sar- 
ments avec  de  l'osier, 

COUDREMENT.  s.  m.  (lechnol.) 
Opération  à  laquelle  le  tanneur  soumet 
les  peaux  pour  les  préparer. 

COUDRER.  V.  a.  (technol.)  Soumet- 
tre les  cuirs  au  coudrement. 

CoDDRK,  ÉE.  part. 

COUE.  s.f.(V.   lang.)  Queue. 

COUÉ,  ÉE.  adj.  (chasse)  Il  se  disait 
autrefois  Des  animaux  à  qui  l'on  n'a 
poiut  Ole  la  queue. 

COUÉPL  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  de  la 
Guiane. 

COUÉRON  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Loire-Iul'érieure.  Kaolin.  4,100  habi- 
tants. 

COUET.  s.  m.  (anc.  marine)  Il  se  di- 
sait autrefois  pour  Amure. 

•COUEITE.  s. f.  (lechnol.)  Crapaudine 
sur  laquelle  tourne  un  pivot.  1  Couette 
(zool.) ,  Nom  vulgaire  de  la  Mouette. 

COUFA  (géogr.).  ^oy.  KorPA. 

COUFFE.  s.  f.  (technol.)  Sorte  de  pa- 
nier pour  la  pèche.  J  Couffe  de  palangre 
(pèche) ,  se  dil,  en  Provence,  d'Un  panier 
de  sparte  rempli  de  pierres,  au  bord 
duquel  on  attache  des  piles  qui  portent 
des  hameçons,  et  qu'on  descend  au  fond 
de  la  mer. 

COUFFIN,  s.  m.  (technol.)  Papier  fait 
de  feuilles  de  paliuiej". 

COUFFOCRT  ou  COUFORT.  s.  m. 
(anc.  T.  milil.)  Javelot. 

COUFIQUE.  adj.  des  1  g.  (philol.) 
Il  se  dit  Des  caractères  dont  se  servaient 
les  .arabes  avant  le  /,'  siècle  de  riié:;ire, 
époque  à  laquelle  fut  inventé  le  carartère 
neshi  dont  ils  se  servent  aujourd'hui. 
L'écriture  coufi/ue  est  ainsi  appelée  de 
la  ville  de  Coufa  ou  Koufa  ,  ou  sans 
doute  on  a  commencé  à  en  faire  usage. 
On  dit  aussi,  mais  moins  bien,  Cufiijue. 

COUFLE.  s.  f  (comm.)  Balle  de  scnc 
du  Levant. 

COUCOURDE.  s.  f.  (bot.)  Sorte  do 
calebasse. 

COUGOURDETTE.  s.  f.  (bot.)  Petite 
calebasse. 

COUGUAR.  s.  m.  (zool.)  Grand 
chat  d'.^niiricpie. 

COUHYÈH.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
iri.ic  .l'ÉgypIe. 

(".OUI.  s.  m.  (bol.)  Sorte  de  coleb.nsse. 

COUIER.  s.  m.  (uavigat.)  Corde  qui 
ittiicbe   la  piiiipc  d'un  bateau  au  rivogr. 
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COriLLAGE.  s.  m.  (hist.)  Concubi- 
nage. JO/o/V  n'c  cohi//»»?,  Dioil  levé  par 
les  cvèques,  au  14*  siècle,  au  i5'  el  au 
16"  sur  les  curés  de  leur  diocèse,  pour  la 
permission  d'avoir  une  concubine. 

COUILLARD.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Catapulte.  0  Couillard  (marine).  Sorte 
decaigue  sup|ili  menlaire,  frappée  à  patte 
d'oie  sur  deux  points  de  l'arriére  d'une 
vergue,  pour  prendre  par  le  milieu  le 
fond  d'une  voile  carrée,  cl  la  presser  sur 
la  partie  supérieure  de  la  vergue.  | 
Couillard  (lechnol.) ,  Pièce  d'un  moulin. 

COUILLE.  s.  f.  (hisl.)  La  cassette  du 
roi  au  i5'  ûiècle  et  au  16'. 

COUILLO.N.  s.  m.  (marine)  Petit  tam- 
pon d'èlonpe  placé  dans  une  poche  que 
l'un  fait  faire  h  une  voile,  de  manière  à 
former  une  e.spèce  de  bouton. 

COUIN  (aul.  milit.).  Foy.  Covik. 

COUIY.  s.  m.  (zool.)  Porc-épic  du 
Paraguay. 

COU-JAUNE,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  fauvette  de  Saiut-Doniingne. 

COUKEEL.  s.  m.  (  zool.  )  Coucou  de 
l'Orient. 

COULA,  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Divi- 
nilè  domestique  dont  on  ignore  la  nature 
el  les  altriliuts. 

COULACISSL  s.  m.  (zool.)  Perruche 
des  Philippines. 

COULADOUX.  s.  m.  pi.  (anc.  marine) 
Cordages  qui,  sur  les  galères ,  tiennent 
lieu  de  rides  de  haubans. 

COULANGES-L.4.- VINEUSE  (géogr.). 
Bourg  de  France,  déparlement  de  l'Youne. 
Bons  vins.  1,700  habitants. 

•COULANT,  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Herse  des  anciennes  fortere.sses.  On  la 
nommait  aussi.  Passant-coulant  t\  Porte- 
coulant.  1  Coulant  (technol.).  Outil  de 
l'orfèvre  el  du  boulonnier.  g  Coulant 
(agi  icult.) ,  Jet  d'une  plante  qui  pousse 
des  feuilles  et  des  raciues  de  distance  eu 
distance. 

COULARD  ou  COULART.  s.  m.  (bot.) 
Variété  de  cerisier, 

COULASSADE.  t.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Calandre. 

COULAVAN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
loriot. 

COULDRAL  s.  m.  ou  COULDRAIE. 
s.  f.  Il  s'est  dil  pour  Coudraie,  bosquet 
de  coudriers. 

COULDRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Coudrier. 

COULDRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Coudre. 

Coui,s.  CouLSE.  part. 

•COULÉE,  s.  f.  (marine)  Adoucisse- 
ment entre  les  genoux  et  la  quille  d'un 
saisseau.  ||  (?ou/ee  (phys.),  Flot  de  lave, 
de  métal  ou  de  verre,  à  l'état  de  fusion. f 
Coulée  i\tc\n\o\.),  Fjïdroilpar  où  s'écoule 
la  fonte  contenue  dans  un  creuset  de  forge, 
]  Coulée  (chasse) ,  Chemin  étroit  que  le 
cerf  suit  pour  se  rendre  dans  son  réduit. 

COULEMELLE  ou  COULMOTTE.  s. 
f.  (but.)  Champignon  bon  à  manger. 

COULEMENT.  s.  m.  (phys.)  Mouve- 
ment des  liquides  suivant  leur  pente.  J 
Coulement  d'épée  (escrime),  Attaque  qui 
se  fiit  en  glissant  d'un  bout  à  l'antre  la 
lame  de  son  épée  contre  celle  de  son 
jidversaire.  Coulrmrnt  de  pied  ferme  et 
sans  dégager.  Coulement  de  pied  ferme 

dég'igt-ant.  Coulement  d'épée  en  en- 
trant  en  mesure.  Coulement  d'épée  eit 
serrant  la  mesure. 

f;OULEQUIN.  s.  m.  (bot.)  ^oy.  Ci- 
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•COULER,  v.  a.  el  n.  Couler  de  la  chaux 
(constr.),  La  délayer  après  l'avoir  éteinte, 
et  la  verser  dans  un  bassin.  H  Couler 
(manège),  Rendre  la  bride  au   cheval. 
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afin  qu'il  aille  un  peu  plus  vile,  quand  il  ] 
g.iliipc  anlDur  d»  manège.  J  Couler  la  \ 
queue  (chasse),  se  dit  du  cerf  qui  fiiil.  I 
g  Coule,  coule,  coulez  les  petits  !  Cvi\ 
avec  leipiel  on  anime  les  chiens  quand  ' 
le  licvie  est  lancé.  ||  Couler  après  ('y»\), 
se  dit,  an  jeu  de  billard,  quand  un  jnuenr 
fail  entrer  sa  hille  dans  une  blouse  après 
la  bille  de  son  adversaire. 

*CooLÉ ,  ÉE.  part,  (gravure)  Il  se  dit 
D'un  Irait ,  D'une  taille  qui  suivent  faci- 
lement la  direction  d'un  contour. 

COULEriESSE.  s.  f.  (tcchnol.)  Bassin 
à  l'usaje  du  lafliueur  de  sucre. 

COULE-SANG.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  vipère  de  la  Martinique. 

COULETAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit 
qui  se  levait  en  quelques  endroits  sur 
toutes  les  marchandises  vendues,  y  Cour- 
tage. 

COULETIER  ou  COULTIER.  s.  m. 
(anc.  conl.)  Courtier. 

COULETTE.  s.  f.  (leclinul.)  Inslru- 
nicnl  dn  rubanier.  ||  Cou/e«e  (pèche), 
S.>ilc  de  lilet. 

•COULEUR,  s.  f.  Dans  Rabelais,  ce 
mot  est  masculin  comme  en  latin.]  Cou- 
lidrs  primitives  (  phys.  et  phil.),  se  dit 
Des  sept  couleurs  qui  se  montrent  dans 
la  décomposition  de  la  lumière.  Ce  sont 
le  rotige,  Vorange,  \e  jaune,  le  vert,  le  6teit, 
le  l'iolrt  et  le  pourpre.  Eu  ne  comptant 
pas  les  couleurs  composées ,  il  n'en  reste 
que  trois ,  le  rouge  ,  le  jaune  et  le  iliii. 
Canada,  philosophe  indien,  auteur  du 
système  Vaisécbica,  reconnaît  sept  cou- 
leurs primitives  ;  mais  il  compte  dans  ce 
nombre  le  noir  et  le  blanc,  qui  ne  sont  pas 
des  couleurs.  !l  Couleurs  complémentaires, 
se  dit  de  Celles  qui  se  complètent  réci- 
proquement pour  former  tout  le  rayon 
lumineux.  La  couleur  complémentaire  du 
r,.//;'f  est  le  vert;  celle  du  jaune  eit  le 
V. •'!:■!;  celle  du  bleu,  Vorange.  Toute 
couleur  fait  ressortir  vivement  sa  couleur 
complémentaire.  |  Couleurs  (blason) ,  se 
dit  Des  émaux  non  métalliques  qui  colo- 
rent l'écu  ou  les  pièces  dont  il  est  chargé, 
li  V  a  cinq  couleurs:  azur,  gueules,  sa- 
bir, sinople  et  pourpre.  On  y  ajoute  (piel- 
qiH  fois  la  carnation  et  Vorange  que  l'on 
apiielle  Couleurs  anglaises.  Il  ne  faut 
point  mettre  couleur  sur  couleur,  ni 
nictal  sur  métal,  fl  Nommer  la  couleur 
(jeux),  se  dit,  à  l'hombre,  pour  signiGer, 
Fane  la  triomphe  en  indiquant  la  cou- 
leur. VOY.  au  Dicl.  I  Jeu  des  trois  cou- 
leurs ,  Sorte  de  jeu  de  hasard  que  l'on 
joue  avec  un  plateau  et  trois  dès,  portant 
chacun  trois  couleurs  différentes.  ||  Cou- 
leur favorite,  se  dit,  an  jeu  du  Méilia- 
teiir,  de  La  couleur  qui  est  tirée  la  pre- 
mière, au  hasard,  et  qui  donne  certains 
|ii  ivilépes.  H  Coif/fur  (marine) ,  Pavillon. 

•COULEUVRE,  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Il 
M'  (li-ail  d'Une  certaine  évolution  d'iu- 
linterie. 

i;OULEUVRIN,INE.adj.  (zool.)  Qui 
Ks^finble  à  une  couleuvre. 

COULEUVRINE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Coulevrine. 

COUI.EVRINIER,  COULEUVRE- 
N'II.R  ou  COULEUVRINIER.  s.  m.  (anc. 
I  milit.)  Soldat  qui  manœuvrait  et  tirait 
.1  i-(iulevii[ie. 

COULICOU  (zool.).  roY.Covk. 
(X)ULIKRE.  s.  f.  (tcchnol.)  Fer  aplati 
on  verge  carrée.  |{  Pièce  d'un    train   de 

cbuLIN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  pigeon  ramier. 

COULINAGE.s.  m.  (agrioull.)  .\ction 
de   passer  rapidement  une  torche    en- 
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flammée  sur  l'écorce  des  arbres  à  fruits,' 
poiu"  briilcr  les  insectes  et  les  lichens. 

'COULIS,  s.  m.  (coustr.)  Plàlrc  ou 
mortier  gâché  assez  clair  pour  couler 
dans  les  joints  qu'il  est  destiné  à  garnir. 
0  Coulis  (technnl.).  Métal  fondu  qu'on 
coule  dans  les  joints. 

•COULISSE,  s.  f.  (blason)  Il  se  dit  de 
La  herse  placée  à  la  porte  d'un  chàlean 
ou  d'une  tour.  ||  Coulisse  (mariire).  Ca- 
nal que  suit,  sur  le  chantier,  la  quille 
d'un  bâtiment  lancé  à  l'eau  sans  ber.  g 
Coulisse  (comm.),  La  réunion  des  cou- 
lissiers  à  la  !)ourse.  ]]  Coulisse  (terhnol.), 
Trace  que  l'eau  fait  sur  les  bords  d'un 
pain  de  sucre.  ||  Pièce  d'une  montre.  J 
Place  qui  reçoit  les  charoons  d'une  char 
nière. 

COULISSÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Quia 
des  coidisses.  ||  Coulissé  (l)lason) ,  se  dit 
D'un  château  dont  la  porte  est  garnie 
d'une  herse  ou  coulisse. 

COULISSEAU.  s.  m.  (terhnol.)  Petite 
coulisse.]!  Pièce  de  bois  ayant  une  raiiitire 
en  saillie,  [j  Coulisseau  (constr.),  Bâti  dans 
lequel  on  place  des  tiroirs. 

COULISSEUR.  s.  m.  (technol.)  Oulil 
pour  faire  des  coulisses. 

COULISSIER.  s.  m.  (comm.)  Il  se  dit 
de  Celui  qui  fait  des  affaires  h  la  bourse 
hors  du  parquet  des  agents  de  change 
après  on  avaiit  l'heure  des  négociations 
sur  les  effets  publics.  \\  II  se  dit  aussi  quel- 
quefois de  Celui  qui  fréquente  les  cou- 
lisses des  théâtres. 

COULISSOIRE.  s.  f.  (technol.) 
Écouane  de  facteur  d'instruments,  pour 
faire  les  coidisses. 

COUL-KIAHYACI.  s.  m.  (hist.  ott.) 
Intendant  général  de  l'odjak.  Le  princi- 
pal officier  après  l'agha.  On  dit  aussi 
Coul-Kéhayaci  ou  Coul-Kéliaya. 

COULOIGNE.  D.delieu.(V.  lang.)La 
ville  de  Cologne. 

'     COULOIRE.  s.  f.  (technol.)  Espèce  de 
filière  de  l'épinglier. 

COULOMB,  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait Pigeon. 

COULOMBE.  s.  f.  (  constr.  )  Gros  po 
teau  dans  une  cloison.  Voy,  Colombe. 

COULOMMIERS  (  géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  Seine-et-Marne.  3, 400 
habitants. 

COULON.  s.  m.  (zool.)  tJn  des  noms 
vulgaires  du  Pigeon  de  colombier. 

COULON-CHAUD.  s.  m.  (zool.)  Oi- 
seau de  Cayenne. 

COULOITE.  s.  f.  (technol.)  Outil  du 
plombier,  j]  Coulotte  (charp.  ),  Pièce  qu 
soutient  le  bois  que  refend  le  scieur  de 
long. 

COULOUER.  s.  m.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Couloir.  ]  Au  coulouei 
(anc. T.  milit.).  En  coulant;  expression  qui 
désignait  une  des  manœuvres  de  la  hache 
d'armes. 

COULOURER.  v.a.  (V.  lang.) Colorer. 

Cooi.ocRÉ,  fF..  part. 

COULPAELE.  adj.  des  2  g.  Ancienne 
orthographe  de  Coupable. 

•COULPE.  s.  f.  (V.  laug.)  Vase;  coupe. 

COULPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Accu.ser.f 
Imputer  une  faute. 

CuL-i.rÉ,  ÉB.  part. 

COULSÉ.  s.   m.    (bot.)  Voy.    Coott 

MELLK. 

COULT.  S.  m.  (terhnol.)  Bois  de  mar- 
quettcrie. 

COULTEAU.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  ('onteau. 

_  COULTRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tranchant 
d'un  oulil.  Il  Couteau. 
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COULURE,  s.  f.  (  pèche  )  Il  se  dit  de' 
Loniines cordes  dccrin  qui  bordent  le  haut 
et  le  bas  des  seines,  et  auxquelles  on  atta- 
che des  lièges  par  en  haut ,  et  des  cailloux 
jiar  en  bas. 

COUM  ou  COM  (géogr.).  Ville  de 
Perse,  daas  l'Irak-adjènii ,  sur  le  Coum- 
roud.  Poterie  et  lames  de  sabre.  La  plu- 
part des  habitants  sont  descendants  d'.\li. 
1 5,000  âmes. 

COUMAILLE.  s.  f.  (miner.)  Roche 
des  mines  où  la  houille  est  divisée. 

COUIVIARINE.  s.  f.  (chimie)  Sorte 
de  camphre  provenant  de  la  fève  de 
tonka. 

COUMAROU.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Guiane. 

COU.MASSIE  (géogr.).  La  plus  grande 
ville  de  la  Guinée  supérieure  ,  capitale 
du  royaume  des  Achaiitie.s  ;  centre  d'un 
commerce  très-conT-idèrahle  avec  l'inté- 
rieur de  l'Afrique.  iS.ooo  âmes. 

COUMBHACARNA.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  Géant,  frère  de  Ràvana;  il  avait 
un  appétit  si  vorace  qu'on  craignait  qu'il 
ne  dévorât  la  terre.  Coumbhacarna  fut 
tué  par  Râma. 

COUMBHINASI.  n.  pr.  f.  (myth. 
ind.  )  Sœur  de  Ràvana  et  femme  de 
Madbou. 

COUMÈNE.  s.  m.  (  bot.  )  Nom  vul- 
gaire du  Lycope. 

COUMIA  ou  COUMIER.  s.  m.  (bot.) 
Arbre  de  la  Guiane. 

COUMON.  s.  m.  (bot.)  Palmier  de  la 
Guiane. 

COUNOUTH.  s.  m.  (relig.  mah.  ) 
Nom  d'un  cantique  pieux. 

COUNTf.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Fem- 
me de  Pândou  et  mère  des  Pàiidavas  ; 
elle  est  fille  de  Soura  et  de  Marouzà. 

•COUP.  s.  m.  A  coup.  adv.  Tout  à  coup, 
expression  de  Montaigne.  |1  Coup  (  pein- 
ture )  ,  se  dit  de  L'application  sur  la 
toile  de  la  brosse  ou  du  pinceau  chargé 
de  couleur.  1  Trace  que  laisse  cette  ap- 
plication. J  Peindre  au  premier  coup  , 
Peindre  de  manière  à  ne  point  revenir 
sur  ce  qu'on  a  fait.  Celte  locution  s'em- 
ploie rarement  dans  le  sens  rigoureux  , 
et  se  dit  le  plus  souvent  pour  exprimer 
une  manière  large  ,  facile  ,  un  1ra\ail  sur 
lequel  l'artiste  ne  s'est  pas  appesanti. 
Cela  est  peint  au  premier' coup .  \  Coup 
de  fouet  (musique),  se  dit  figurément 
d'Un  effet  plus  fort ,  plus  brillant  que 
tout  le  reste  ,  par  lequel  on  finit  un 
morceau.  |  Coup  (jeux),  se  dit  de  Cha- 
que fois  qu'un  des  joueurs  a  donné 
une  carte ,  lancé  les  dès ,  etc.  \  Coup 
forcé ,  Coup  qu'il  n'est  pas  possible  de 
parer.  \  Coup  de  repos ,  se  dit  de  La 
position  dans  laquelle  l'un  des  joueurs  a 
plusieurs  fois  de  suite  à  prendre ,  et 
l'autre  autant  de  fois  à  jouer  librement 
et  sans  obstacle.  ||  Avoir  le  coup.  Avoir 
un  jeu  tellement  disposé  qu'on  a  tou- 
jours à  jouer  sans  perle  et  au  détriment 
de  l'adversaire.  \  Remettre  un  coup , 
Autoriser  quelqu'un  à  recommencer  un 
coup  mal  joué.  J  Rompre  un  coup.  Arrê- 
ter, détourner  une  chance  des  dés  en 
les  empochant  de  rouler  librement.  Je 
vous  romps  ce  coup-là.  \  Coup  de  ère* 
elle ,  se  dit,  au  jeu  de  paiimi',  d'I'ii  coup 
qui  fait  entrer  directement  la  halle  dans 
le  dedans,  près  des  encoignures.  ||  Coup 
de  cavasse  ,  Coup  par  lequel  la  halle  , 
frappant  le  mur  par  bricole,  se  jette 
olili(|uement  dans  le  dedans.  ||  Cotip  de 
poteau  ,  Coup  par  lequel  la  balle  frappe 
le  poteau  qui  partage  le  dedans.  1|  Coup 
d'ajustement ,   se  dit ,  au  jeu  de  mail , 
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Du  dernier  des  coups  que  l'on  doit 
jouer  avec  le  mail,  pour  s'ajuster,  cl  en- 
voyer sa  boule  à  portée  d'être  jetée  à 
la  passe  aicc  la  lève.  ||  Coup  faux ,  se 
dit,  au  jeu  de  l'Iiombre,  d'Un  coup  nul 
(|ui  a  lieu  (|uaud  ou  a  donné  à  un  joueur 
trop  ou  trop  peu  de  caites,  ou  qu'il  se 
trouve  un  as  noir  retourné  dans  le  jeu.  H 
Prendre  coup  (fauconnerie),  se  dit  de 
l'oi'eau  qui  iicurle  trop  rudement  contre 
sa  proie  un  coutrequelqueob»lacle.||Co«^ 
de  hache  (manège),  se  dit  d'Un  creux 
situé  à  la  jnnclion  du  cou  et  du  gairot 
du  cheval.  ||  Coup  pour  coup  (escrime), 
se  dit  de  L'action  de  deux  tireurs  qui  se 
touclieut  en  même  temps.  [  Coup  de 
temps  ,  Coup  pris  d'opposition  sur  un 
développement.  Les  tireurs  regardent  le 
coup  (le  temps  comme  un  des  plus  beaux 
coups  d'armes.  Il  Coup  de  poing  [lechno].^, 
Instruinent  pour  percer  les  tonneaux.  [ 
Coup  de  poing ,  Espèce  de  pistolets  fort 
peiits. 

COUPAGE,  s.  m.  (didact.)  Action  de 
couper. 

•COUPANT,  s. m.  (nèol.)  Tranchant. 
Il  Coupant  (vinerie) ,  se  dit  Des  bords  de 
l'ongle  du  sanglier, 

COUPARA.  s.  f.  (  comm.)  Espèce  de 
laque. 

C0UP.4.ULE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Coupable. 

CUUPATA  (  bol.  ).  Foy.  CopxiEa  au 
Dict. 

*COUPE  s.  f.  Maure  de  coupe  (  ma- 
rine ) ,  Celui  qui  coupe  les  manœuvres 
d'un  bâtiment.  J  Coupe  (natation)  ,  Ma- 
nière de  nager  au  moyen  de  laquelle  on 
fend  rapidement  l'eau  ,  en  portant,  alter- 
nativement et  avec  force,  chaque  bras  le 
long  du  corps,  d'avant  en  arrière.  Dans 
ce  mouvement,  les  bras  sortent  de  l'eau. 
Nager  à  ta  coupe.  Faire  la  coupe.  La 
coupe  est  la  manière  de  nager  la  plus  diffi- 
cile et  la  plus  gracieuse. 

•COUPE,  s.  f.  Fête  des  coupes  (ant. 
gr.),  Fêle  athénienne  où  chaque  convive, 
dans  le  repas  sacré  qui  était  donné  publi- 
quement, avait  une  coupe  particulière, 
contre  l'usage  du  temps  ;  car,  dans  les 
repas  ordinaires,  la  même  coupe  servait 
à  tout  le  monde.  1  Coupe  (métiol.  ), 
Mesure  de  capacité  pour  les  grains.  La 
coupe  de  blé  detlenève  vaut  litres  77, 653o, 
[  Coupe  (terhnol.).  Partie  abattue  d'une 
masse  d'ardoise. 

•COUPÉ,  s.  m.  Coupé  sur  pointe  (es- 
crime),  Manœuvre  qui  équivaut,  quant 
au  résultat,  au  changement  d'épée  ou  à 
un  dégagement. Il  ff3H/'e  (musique).  Mot 
qui,  écrit  sur  une  note,  marque  que 
l'on  doit  la  frapper  et  l'abandonner  à 
l'iiistant,  sans  avoir  égard  à  sa  valeur  de 
durée. 

•COUPEAU.  s.  m.  (technol.)  Éclat  de 
bois  ou  de  pierre.  On  dit  mieux.  Copeau. 
T'oy.  cv  mot  au  Dict.  J  Bande  de  carton 
contenant  cinq  caries  sur  sa  largeur. 

COUPE- BOURGEON,  .s.  m.  (zool.)  In- 
secte qui  ronge  les  bourgeons  des  arbres. 
COUPE-t:EKCLE.s.  m.  (technol.)  In- 
strument qui  sert  à  couper  le  carton  en 
cercles. 

COUPE-CORS.  s.  m.  (chirurg.  )  In- 
slrunieut  qui  sert  à  enlever  les  cors. 

COUPÉE,  s.  f.  (  anc.  T.  de  marine  ) 
Interruption  du  pont  vers  l'arrière  d'un 
petit  h,itiineut.||  Coupée  (géom.) ,  Teime 
qui  a  été  employé  anciennement  comme 
synonvme  iV  Abscisse. 

COUPE  FANEILLE.  s.  f.  (bot.)  Nom 
vulgaire  de  la  Tiiiaire  et  du  Muflier. 
COUPE-GAZON,  s.  m.  (agricult.)  la- 
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stniment  qui  sert  à  délaclier  le  gazon  par 
plaques. 

COCPEILLON.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de 
filet. 

COUPELÉGmiES.  5.ni.(éeon.dom.) 
Instrument  qui  sert  à  couper  les  légumes 
en  menus  morceaux. 

•COUPELLE,  s.  f.  (artill.)  Espèce  de 
petite  pelle  de  fer-blanc  ou  de  cuivre  , 
dont  les  canoimîers  =e  servent  pour  met- 
tre la  poudre  dam  les  gargousses. 

COUPE-PAILLE.  s.  m.  (agricnlt.)  In- 
strument propre  à  diviser  la  paille  eu 
fragments  très-petits. 

COUPE  PÂTE.  s.  m.  (lechnol.)  In- 
ïtrument  qui  seit  à  couper  la  pâle. 

COUPE-QUEUE,  s.  m.  (vctér.  )  In- 
strument qui  sert  à  couper  la  queue  des 
chevaux.  ||  Coupe-queue  (terlinol.),  Pla- 
tine de  cuivre  que  l'on  chauffe,  et  sur 
laquelle  on  aplanit  l'extrémité  inférieure 
des  chandelles  a  la  baguette. 

•COUPER.  V.  a.  Couper  pied  à  un  ahus 
fjurispr.).  En  ôler  la  cause.  |  Couper  la 
«a//e(jeux).  Action  de  pousser  la  balle,au 
jeu  de  paume,  eu  tenant  la  raquette  un 
peu  horizontalement.  |  Couper  les  dés , 
Les  jeter  sur  la  table  en  retirant  le  cor- 
net, pnur  qu'ils  restent  à  la  même  place. 
Il  Couper  sous  le  poignet  (esctinie)  ,  Dé- 
gager par-dessous  le  poignet  de  son  ad- 
versaire. Q  Couper  sur  pointe ,  Porter  une 
botteàson  adversaire,  en  dégageant  par- 
dessus la  pointe  de  son  èpée.  ]  Coupera 
terre  (marine)  ,  Aller  directement  le  cap 
sur  la  terre,  y  Couper  la  lame,  Passer  des- 
sus le  flot  en  le  traversant.  ||  Couper  (or- 
févr.).  Exécuter,  en  creux  on  eu  relief, 
différents  ornements. ^Couper  (technol.), 
Ôter  le  superflu  d'une  bougie  ou  d'une 
chaudelle.QPasser  la  racloire  sur  une  me- 
sure de  grains  qui  est  comble. 

*CoopÉ,  ÉE.  part,  (blason)  Partagé 
en  deux  parties  égales,  par  un<:  ligne 
droite  ou  horizontale.  Écu  coupé.  0  Tète 
coupée ,  Celle  dont  le  cou  est  tranché 
net  et  droit,  par  opposition  à  Tête  arra- 
ehée.  |  Pon/ cou/'C  (marine)  ,  Élévation 
d'une  partie  du  pont  de  cerlaius  bâti- 
ments de  commerce. 

COUPE-RACINES,  s.  m.  (agricuU.) 
Machine  propre  à  diviser  les  racines  pour 
la  nourriture  des  bestiaux. 

COUPERAS,  s.  m.  (  pèche  )  Sorte  de 
filet. 

•COUPERET,  s.  m.  (lechnol.)  Marteau 
trancliant  pour  fendie  les  pavés. 

COUPERU.  3.  m.  (pêclie)  Espèce  de 
filet. 

COUPET.  s.  m.  (zool.)  Coquille  uni- 
valve. 

•COUPE-TÈTE.  s.  m.  (liist.)  Il  s'est 
dit  autrefois  pour,  Bourreau,  exécuteur. 

•COUPEUR,  s.  m.  (lechnol.)  Tailleur 
d'habits  chargé  de  la  coupe  de  l'étoffe.  [ 
CoupeurU'eau  (zool.)  ,  Nom  vulgaire  du 
Bec-en-ciseaux,  et  eu  général  de  tous  les 
pélrels. 

COUPI  (bot.).  r<y.  Couépi. 

COliPILLE(lechiiol.).for.Goirrn.i.E. 

COUPIS.  8.  m.  (marine)  Elévation  ver- 
ticale entre  le  pont  coupé  et  le  reste  du 
pont.  Il  Cuupls  (comm.),  Toile  de  colon 
des  Indes, 

COUPLAGE,  s.  m.  (lechnol.)  Seizième 
partie  d'un  Iraiu  de  bois. 

•COUPLE,  s.  m.  (pèche)  Fil  de  fer  un 
peu  courbe,  qui  pi>rleau  milieu  un  petit 
poidv.  et  aux  deux  bonis  deux  piles  gar- 
nies rharniiH  d'Iianieçoiiv  On  attache  ce 
fil  Je  r,r,  |,ar  le  nrlien,  i  une  longue  ligne 
que  li-5  pm^lieur»  tiennent  dans  la  bar- 
que qui  va  à  U  voile.  Pécher  au  couple. 
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Il  Couple  (chasse) ,  Attache  de  cuir  ou  de 
fer  dont  ou  se  sert  pour  assembler  deux 
chiens,  |]£;i  couple  (marine),  Il  se  dit  de 
la  position  d'un  navii-e  qui  en  touche  un 
autre  de  long  en  loEig  ,  ou  qui  se  tient 
exactement  par  son  travers,  à  petite  dis- 
tance. Ce  navire  est  en  couple  du  noire, 

•COUPLET. s.  m.  (lechnol.)  Fusil  dont 
le  canon  est  formé  de  deux  pièces  vissées 
ensemble.  [  Charnière  à  deux  tranches. 

COUPLETLR.  v.  a.  Il  sest  dit  quel- 
quefois familièrement,  pour.  Faire  une 
cbanson  ou  des  couplets  contre  quelqu'un. 

CûCPI.ETÉ  ,   ÉE.    paiL 

COUPLETIER.  s.  m.  (littcr.)  Faiseur 
de  couplets. 

COUPLIÊRE.  s.  f.  (  conuD.  )  Portion 
d'un  train  de  bois. 

COUPOIR.  s.  m.  (technol.)  Instrument 
qui  sertùcuuper,  dans  des  lames  de  métal, 
les  flans  destinés  à  faire  des  monnaies. || 
Outil  du  fondeur  de  caractères,  de  rimjjri- 
meiir  ,  du  boursier,  du  Cartier,  etc. 

CODPOUI.  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  de  la 
Guiaiie. 

COCPPER.  v.  a.  Orthographe  de  Mon- 
taigne pour,  Couper, 

CocprÉ,  ÉE.  part. 

COUQUE.  s.  f.  (boulangerie)  Sorte  de 
petit  gâteau  qui  se  fait  en  Flandre. 

'COUR.  s.  f.  Cours  supérieures  (hist.), 
Celles  où  les  recours  à  la  justice  souve- 
raine étaient  déférés,  dans  la  constitution 
carlovingienne.  Il  y  avait  trois  cours  su- 
périeures :  1°  La  cour  palatine.  Celle  que 
présidait  le  comte  du  palais,  et  qui  s'oc- 
cupait des  réclamations  les  moins  impor- 
tantes; Il  2°  La  cour  royale.  Tribunal 
présidé  par  le  roi  siégeant  en  ion  conseil, 
où  étaient  portées  les  affaires  d'un  pins 
grand  intérêt ,  et  surtout  le  jugement  des 
perturbateurs  de  la  paix  publique,  des 
magistrats  impliqués  dans  une  sédition, 
etc.;  Il  3°  La  cour  nationale.  L'assemblée 
générale  de  la  nation,  qui  connaissait 
des  appels  majeurs,  de  certaines  coiiles- 
tations  domaniales,  el  qui  seule  avait  le 
privilège  déjuger  les  comtes,  les  grands 
et  même  les  rois.  |  Cour  d'amour.  So- 
ciété de  personnes  des  deux  sexes  ijiii 
s'était  formée  en  Provence,  vers  la  un  du 
II'  siècle.  La  cour  d'amour  était  une 
sorte  de  tribunal  où  se  jugeaient  souve- 
rainement les4]uestions  agitées  entre  les 
troubadours  dans  les  temps  de  la  cheva- 
lerie. Ces  questions,  contenues  dans  les 
poèmes  appelés  lensons ,  roulaient  tou- 
jours sur  des  sujets  de  galanterie.  |  Let- 
tres de  cour  OM  de  court  (diploni.),  s'est 
dit,  au  i4*  siècle,  Des  caractères  dont  les 
officiers  des  tribunaux  se  servaient  dans 
la  copie  de  leurs  actes,  jj  Cour  de  chré- 
tienté (droit  canon.),  Juridiction  en  venu 
de  laquelle  levéque,  par  son  officiai  ou 
par  lui-même,  connaissait  de  toutes  les 
allaires  auxquelles  l'Église  avait  intérêt  : 
des  marchés  avec  serinent,  des  maria- 
ges, des  testaments,  des  sacrilèges,  du 
parjure ,  de  l'adultère ,  etc.  ||  Cour  des 
a'uUs  (auc.  irgisl.),se  disait  cl  Une  com- 
pagnie souveraine,  instituée  pour  juger 
en  dernier  re.ssurl  tout  procès,  tant  civil 
que  criminel ,  au  sujet  des  aides,  gabel- 
les, tailles,  etc.  Il  Cour  féodale  ,  Tribu- 
nal où  les  vassaux  dos  seigneurs  étaient 
jugés.  I  Cour  foncière.  Basse  justice 
1  lablie  pour  les  droits  fonciers.  |  Cour 
laye.  Juridiction  séculière  :  il  se  dil  par 
opposition  â  Cour  ecclésiastique,  \  Cour 
majeure.  Cour  souveraine  de  Itèaru. 
S  Cour  personnelle ,  Cour  où  les  parties 
devaient  comparaître  cl  procéder  en  per- 
sonne. 1  Cour  subalterne  et  inférieure  , 
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Celle  qui  Déjugeait  pas  souverainement^ 
et  sans  appel.  Il  6'o«r  (auc.  prat.).  Pouvoir 
de  ju^er.  Le  roi  attribue  aux  juges  par  i 
lui  délégués  toute  cour  et  juridiction  pour 
connaître  d'une  affaire.  ||  Havuir  la  cour,  | 
Obtenir  le  renvoi  d'une  caiise.gAeWrF  ta 
cour  à  ses  hommes.  Renvoyer  les  parties 
devant  la  justice  de  ses  vassaux,  g  Cour 
de  justice  criminelle  et  spéciale  (legisl.). 
Tribunal  souverain  institué  pour  pro- 
noncer, en  dernier  ressort  et  sans  le 
cone.iurs  d  un  Jury,  sur  certains  crimes. 

COURABLE.  ailj.  des  2  g.  (  V.  laug.  ) 
Qui  court,  j  Léger.  [  Couroi/e  (chasse),  se 
dil  D'une  hête  qui  est  bonne  à  courir. 

COUR.\DOUX  ou  COUREDON.  s. 
m.  (anc.  marine)  Espace  renfermé  entre 
les  deux  ponts  d'un  navire. 

•COURAGE,  s.  m.  (bot.)  Vieux  nom 
de  la  Bourr.ichc.^'V.  lau,.)  ,s;yuun.cœur 

COUR.\l  ou  COURAY.  s."  m.  (cooslr.) 
Mélange  de  brai  sec,  de  soufre  et  de 
suif.  Le  cuura/ s'applique  très-chaud  sur 
la  carène  des  bâtiiueuls,  [lour  la  garantir 
de  la  piqûre  des  vers.  yor.  Conais  au 
Dict. 

COURAILLER.  v.  n.  Courir  fi-équem- 
ment.  Il  se  dit ,  populairement,  en  par- 
lant des  personnes  qui  mènent  une  vie 
débauchée. 

CooR AILLÉ,  part, 

COURALIiV.  s.  m.  (marine)  Espèce 
de  pirogue. 

COURALTAL  s.  m.  (hist.)  Assemblée 
des  hordes  tartares,  qui  avait  lien  cha- 
que année  au  printemps. 

•COURANl  ,  A>TE.  adj.  Écriture 
courante  (paléogr.).  l'oy,  Chrsif  au  Dict. 

•COURANT,  s.  m.  (marine)  Partie 
d'une  manœuvre  qui  passe  dans  les  pou- 
lies. 

•COURANTE,  s.  f.  (  musique  )  Air  à 
trois  temps,  du  genre  de  celui  sur  lequel  se 
dansait  la  courante,  Voy.  ce  mot  au  Dict. 

COURANTILLE.  s.  f.  (  pèche  )  Sorte 
de  filet  qu'on  abandonne  à  lui  même, 
et  qui  dérive  au  gré  du  couraut.  On  .se 
sert  de  la  courantille  pour  prendre  les 
thons. 

COURANTnSr.  s.  m.  (technol.)  Fusée 
qui  court  le  long  d'une  corde  tendue. 

COURAP  ou  COWRAP.  s.  m.  (méd.) 
Sorte  de  dartre  lépreuse,  aux  Moluques. 

COURAQUEI.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Rousserolle. 

COURATARI.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Gui.iue. 

COURATIER.  s.  m. 'Vieux  mot  qui  s'est 
dit  pour  Courtier, 

COURAYER.  v.  a.  (marine)  Appli- 
quer une  couche  de  conraisur  la  carène 
d'un  navire. 

('ODRAYÉ,  ÉE.  part. 

COURBABLE.  adj.  des  ï  g.  (bol.)  Il  se 
dil  De  parties  qui  sont  susceptibles  de  se 
tuuclier  ou  de  se  rapprocher  par  le  som- 
met ,  sans  se  toneher. 

COURBAG.  s.  m.  (relation)  Instrument 
de  supplice,  avec  lequel  les  exécuteurs 
de  la  justice  orientale  frappent  sur  la 
plante  des  pieds  du  condamaé. 

COURBAGE.  s.  m.  (didacl.)  Action 
de  cuuiber. 

COURlîAN-BEIRAM  (relig.  mah.). 

foj.  COEBM*. 

COIIRBARIL.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Ainéi  iqiie. 

COURBARIINE.  s.  f.  (pharm.)  Résine 
de  courbaril. 

COURBATION.  s.  f.  (marine)  Dinii 
niitif  de  Courbe.  Ce  mol  n'est  guère  usité 
ipi'eii  Provence. 

COI'RISATON.  s.    m.  (anc.  marine) 
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Il  se  disait  de  Fortes  pièces  de  bois  alla- 
cliéessous  la  fourrure  d'une  galère  pour 
servir  dé  coutie-l'urts. 

COURBA  riRIR.  V.  a.(méd.)  Donner, 
causer  une  coui  bature.  \\  Se  courbaturer. 
V.  pron.  Gagner  nue  courbature. 

CouRBATtiRÉ  ,  ÉE.  pari. 

•COURBE,  s.  f.  Courbe  rampante  (sT' 
chileit.),  se  dil  Du    limon  courbe  d'un 
escalier.  1  t'oi/cAe  (vélér.), Tumeur  dure  i 
el  calleuse  en  dedans  du  jarret  du  cheval. 

COURBEMENT.  s.m.  Action  de  cour- 
ber. 

COURtiÉMENT.  adv.  (néol.)  D'une 
manière  combe. 

COURBET,  s.  m.  (  terhnol.  )  Grande 
serpe  avec  laipielle  on  coupe  les  taillis, 
on  abat  les  branches.  |  Partie  d'un  bât 
de  mulet. 

COURBETTER.  t.  d.  (manège)  Faire 
des  courbettes. 

CocRBETTÉ.  part. 

COURBEVOIE  (  gèogr.  ).  Village  de 
France,  Seine.  Grande  caserne.  î,ooo  h* 
bilanls. 

COUREEVOISIEX,  lENNE.  adj.  et  t. 
(géogr.)  Habitant  de  Courbevoie.  |1  Qui 
conecriie  Courbevoie  ou  ses  habitants.  | 
Courhevoisienne.  s.  f.  Voiture-omnibw 
qui  eoiidiiit  de  Paris  à  Courbevoie. 

COURBINE  (zool.).  for.  CoRBnrt 

COURKOTTE.  s.  f.  (  technol.)  Balan- 
rier  auquel  on  attache  les  chaînes  dei 
soufflets  de  forge, 

COURBU.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
raisin. 

•COUTIBIJRE.  s.  f.  Rayon  de  courbure 
d'une  courbe  en  un  point  donné  (géom.)t 
Rayon  du  cercle  osculateur  en  ce  point 
à  la  courbe.  I^oy.  Osculatedr.!  Courbe 
à  double  courbure,  se  dit  d'Une  courbe 
dont  les  divers  éléments,  et  par  cousé- 
ipient  les  tangentes,  ne  sont  pas  situés 
dans  un  même  plan. 

COURCAILLER.  V.  n.  Il  se  dit  du  cri 
de  la  caille, 

CouRCMLLÉ.  part. 

COt:RCE.  s.  m.  (lechnol.)  Bois  qu'un 
vigneron  laisse  à  la  taille. 

COURCELLE.  s.  f.  Il  s'est  dit  quelque- 
fois coiiime  diminutif  de,  Cour,  dépen* 
danee  d'un  édifiée. 

COURCER  (SEl  T.  pron.  Il  s'est  dit 
aulreluis  pour.  Se  courroucer,  se  fâcher. 

CouRcÉ ,  ÉE.  part. 

COURC.ET.  s.  m.  (lechnol.)  Grande 
serpe  qui  sert  a  tailler  les  arbres. 

COURÇON.  s.  m.  (  art  niilil.  )  Pien 
caché  dans  l'eau.  ||  Courçon  (  lechnol.), 
Bois  qui  n'a  pas  la  longueur  prescrite.  |' 
Pièce  de  fer  servani  à  serrer  les  moules 
des  pièces  de  fonte. 

CtJURCOUSSOU.  s.  m.  (  lool.  )  Nom 
langnediicien  d'un  insecte  indéierminé. 

COURDE  (géugr.).  foy,  Kurde. 

COURDISTAN  (géogr.).  foy,  Ko»- 

DISTAIC. 

COUREAU.  s.  m.  (  marine)  Il  se  dit 
Des  sinuosités  qui  se  trouvent  au  fond 
de  l'eau  entre  des  ba.v-foiids  et  des  ro- 
ches. Il  Nom  d'une  barque  de  pèche  dont 
on  se  sert  à  Bordeaux. 

COURÉOTIS.  adj.  et  s.  f.  (ant.  gr.)  H 
se  disait,  chez  1rs  AIhéiiiens,  Du  troisième 
jour  des  Apaturies.  La  fête  Couriot'ts. 
Le  jour  de  ta  Coiu'éolis ,  Les  nouveaux 
citoyens,  après  s'être  fait  raser,  étaient 
inseiils  sur  les  contrôles.  Ou  dil  aussi, 
Fétr  coiireiitide,  ou  La  Courcotide. 

COURÉOUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Cou- 
reur. 

COURESSE.  1.  f.  (  zool.  )  Fjpèce  d* 
couleuvre. 


cou 

COITRET  (marine),  ror.  Couuée  au 
Dicl.  el  CoDR»i  au  Comi|)I. 

COURETIER.   f'of.  COUKATIKR. 

•COl'RKUK.  s.  m.  (zool.)  Oi-eau  J'I- 
t«lie.  Il  C/wi'aujr  courrurs  (iha^si-) ,  Che- 
vaux de  relais  qui  cuiireiit  la  rliusse.  Les 
ckeoaui  coureurs  aiil  la  queue  coupée. 

COURE-VITE.  s.  m.  (  zoul.  )  Genre 
d'oise.iux  des  [Wijts  cli.iuds. 

COURFEU.  s.  111.  (une.  T.  niilil.)  Goii- 
»re-feH  ;  n'traile. 

COURGE,  s.  f.  Il  se  dit ,  dans  le  lan 
gage  des  paysans  bretons,  pour  Mèche 
de  fouet.  I  Courte  (anhit.),  Gorboan 
de  pierre  ou  de  ter  qui  supporte  le  man- 
teau d'une  rheniince  sans  chambranle. 

COURGÉE.  s.  f.  (V.  lany.)  Cuiroie, 
sangle.  ||  Fouet.  1  Cuurgé,-  (a^rjcult.), 
Saruu'nt  de  vigne  qu'on  sép:ire  du  cep 
pour  lolier  à  uu  éciialas  pins  éloigné. 

COURGER.  V.  n.  (V.  lang.)  Couler.  U 
Courir. 

CauRGÉ.  part. 

COIIRICACA.  s.  m.  (lool.)  Genre 
d'oiseaux. 

COURIER  (bisl.).  rVy.  ConnRiïR. 

COURIL.  s.  m.  (mjlh.  celt.)  Il  se  dil 
do  Certains  esprits,  ou  sorciers  nains, 
taiiiol  malicieux  et  tantôt  serviabb-s,  duiit 
r-\i.lence  est  admise  par  les  paysans  ir- 
UinJais.  On  n>prpseiile  quelquefois  les 
cfurils  avec  des  pattes  d'oie.  La  cruvauce 
des  roz/nVi  existe  aussi  en  basse  Kretague. 

COtlRIMARL  s.  m.  (boL)  Arbre  de 
la  (Tiiiaue. 

COURINGIE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
piaules  crucifères. 

'COURIR,  v.  n.  (escrime)  Avancersnr 
son  adversaire.  H  Courir  fa  houl'tne  (ma- 
rine\  yor,  BoUliite  au  Dict. 

COLUiS.  s.  ni.  (iiiétrol.)  Il  se  dit  de 
Peliis  coquillages  qui  servent  de  monnaie 
auv  indigènes  de  la  Guiitée.  Ou  les  ap- 
pelle aussi  Zembis.  2,000  courts  fout  une 
minuta  ou  0,48  centimes,  ^ojr.  Cacris 
au  Dirt. 

COURLAN  ou  COURLIRL  s.  m 
(zoul.)  Oiseau  de  la  Guiaue. 

COURLANDE.  s.  I.  (géogr.  el  liist.) 
G'iHiernemeul  de  la  Russie  il'Eurupe  , 
11, tinté  en  partie  par  des  Lcttouieus  et 
Je^  Livoniens ,  eu  partie  par  des  Russes 
el  des  Allemands.  Chef-lieu,  Mitau.\\  Du- 
fii-  Jf  Courtaude,  Duché  érigé  eu  ij6i, 
el  coulëré  à  Gottbard  Keltler,  dernier 
gr.iiiil  maître  des  cbeialiers  pmle-glaive. 
Le  duché  de  Courlimde,  accordé  à  la  fa 
mille  de  Bières  par  la  czarine  Anne,  fut 
déliiiilivement  adjugé  à  la  Russie,  à  l'é- 
poipie  du  partage  de  la  Pologne  (24  oc- 
tul„ei7Ç)5). 

CnURLERET.  s.  m.  (zool.)  Nom  viil- 
gaiie  du  Courlis. 

COORLEROLE,  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Courtiliere. 

C.OURLIÈRE.  s,  f.  (zool.)  roj.  Codr- 
Lii  au  Dirt. 

COUR  NON  (géogr.),  Rourg  de  France, 
près  de  l'Allier.  2,700  habilauts. 

COURNO\TERREL  (géogr.).  Pourg 
de  France,  Hérault.  1.600  babilaiits. 

COUROIR,  s.  m.  (  marine  )  Passage 
étiot    entre   les    chambres    d'un   bdti- 

UKIll. 

(  ;<  )UROL.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
i,.-pi.-. 

<  OURONBI.  s.  m.  (  boL  )  Arbre  du 


(.i)lJRO!VNADE.5,f.  (art  milit.)  All.i- 
'l'ie  d^Mis  laquelle  luie  lionpe  enveloppe 
le  point  dont  on  veiil  s'enqiarer. 

•COURONNE,  s.  f.  Couronne  omle 
(hisl.  rom.)  ,  Couronne  de  mjrte  qui  se 
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donnait  aux  généraux  auxquels  on  ac- 
cordait Yovntion,  ||  Couronne  grarninée ^ 
Couronne  qu'on  donnait ,  ehi'Z  les  Ro- 
mains, à  celui  qui  avait  délivré  mie  place 
assiégée,  ou  une  armée  enfermée  dans 
son  catup  par  l'eiiuemi.jl  Couronne  na- 
vale.Voy.  RosTRAi.a  au  \i\fi\.\Couronne 
radiée  ,  radiale  on  rayonnante  ,  Cou- 
ronne, fortiiée  de  rayons,  qui  se  donnait 
aux  princes  lorsqu'ils  élaienl  mis  au  rang 
des  dieux  ,  soit  avant ,  soit  après  leur 
mort.  Néron  est  le  premier  empereur  ipii 
oit  pris  lui-même  la  couronne  radiale. 
Angnsie  ne  fut  décoré  de  la  couronne 
radiale  qu'après  sa  mort.  ||  Couronne  tou- 
relée ,  Celle  qui  est  garnie  de  tourelles. 
Cfièle,  la  Terre,  tous  les  ffénies  parti- 
culiers des  provinces  et  des  villes,  portent 
des  couronnes  tourelées.  |]  Tribut  de  la 
couronne,  se  dit  de  La  couronne  d'orque 
les  Rbodiens  envoyaient  tons  les  ans  aux 
Rouiaiiis  ,  en  signe  d'amitié,  jl  Couronne 
de  fi-r QiisU'},  Lq  couronne  des  rois  lom- 
bards d'Italie.  11  Couronne  antique ,  Con- 
nuine  formée  par  une  feuille  t(uirnée  eu 
cercle.  Les  seigneurs  qui  possédaient  des 
prrncijNnités  portaient  la  couronne  anti- 
c/ue.i  Couronne  papale  (liisl.  ecri.),  Tiaif 
enioiîiée  d'une  triple  couronne.  Le  jiajie 
Hormisdas  mit  la  preu>iere  couronne  à  la 
Tiare,  Bouiface  VIII  la  .seconde,  et  Jean 
XXII  la  troisième.  |  Couronne,  Titre  que 
l'on  a  donnéanxévéquesdans  leVI*siècle. 
^otre  couronne.  ||  Couronne  matJ-imoniale 
(hist.),  Loculion  propre  aux  historiens 
écossais,  qui  appellent  ainsi.  Le  droit 
en  Vertu  duquel  le  mari  d'une  reine  d'E- 
cosse prenait  le  titi-ede  roi,  et  jiaitageait 
avec  sou  épouse  toutes  les  prérogatives 
de  la  puissance  royale.  Le  parlement  seul 
accordait  la  couronne  matrimoniale,  B 
Discours  de  la  couronne  (  polit.  ),  Voy. 
Discours  du  trdne  dans  l'ai  t.  Troîte  du 
Uiel. \\Couronne,  sedit  Des  prix  remporlès 
ddnsleB  concours  acadcini(pies.  Jla  obtenu 
la  couronne.  Tel  élève  a  mérité  trois  coii- 
ro-ines,  ||  Couronne  (inétrol.),  Monnaie 
d'argent  d'Aii^lelerre.  '^Couronne  vieille, 
5  shillings  anciens,  ou  6  f.  18  c.  1  Cou- 
ronne nouvelle,  5  shillings  nouveaux, 
ou  5  f.  8i  c.  1  Couronne  (musique). 
Trait  en  demi-cercle  renversé  qui  sur- 
moule le  point  d'orgue  et  le  point  de 
repos,  I  Co«ro//nf  (  lauconn.  )  ,  Dnvel 
(pli  entiiuie  la  base  dii  bec  d'un  oiseau 
de  proie.  11  Couronne  (vénerie) ,  Bois  du 
cerf,  quand  les  audouillers  forment  une 
sorte  de  cercle.  ||  Couronne  (lechnol.). 
Partie  d'une  lampe  qui  porte  le  verre.  ] 
Vodte  du  ftuirncau  dans  une  glacerie.  || 
Couronne  (  anat.  ),  Rase  du  gland  de  la 
verge.  |  Couronne  (chirur.  ),  se  dit  de 
La  scie  du  trépan.  J  Couronne  (hisl. 
nat.)  ,  Nom  de  plusieurs  piaules  et  de 
plusieurs  cucpiillcs. 

-COURONNÉ,  ÉE.  adj.  Rime  cou- 
ronnée Qaiéi.).  Voy.  RiMt.ll  Un  roi  non 
lettré  est  un  dne  couronné ,  aiic.  prov., 
L'iustniclion  est  indispensable  aux  mo- 
nanpies,  , 

COURONNEL.  s.  m.  Vieux  mot  pour, 
Colonel. 

COiruONNRVTE'VT.  s.  m.  Conronne- 
mrnt  du  chemin  couveit  (art  inilil.). 
Action  de  prendre  un  clieiuin  couvert 
de  vive  force. |] Occupation  de  lu  crête  du 
glacis  par  l'assiégcinl. 

COUROXNURE.  s.  f.  (vénerie)  Il  .se 
dit  de  7  ou  8  menus  cors  du  sommet  de 
la  télé  du  cerf,  qui  sont  rangés  en  l'orme 
de  couronne. 

Coi'ROTROPHO.S.  adj.  f. (mytb.gr.) 
Littéral.,   Qui  fait  croi'Ire  1rs   enfants. 
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Épitbctc  d'Ilitbyc,  la  même  divinité, 
chez  les  Grecs,  que  Lucine  cheii  les  Ro- 
mains.  Voy.  Ilithye. 

COUROU.  n.  pr.  m.  (niyth.  ind.)  'On 
des  princes  de  la  dynastie  lunaire,  père 
de  Dhrilaràcbtra  et  de  Faudou  ,  cl  roi 
de  la  contrée  qui  ,  de  son  nom  ,  fut  ap- 
pelée Coiirotidésa  ou   Couroukchétra. 

COUROU-AGA.  s.  m.  (hist  oit.)  Ce- 
lui qui  tient  à  ferme  toutes  les  forèls 
domaniales. 

COUROUCOU.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  des  deux  Indes. 

COUROUCOUCOU.  s.  m.  (  200L  ) 
Nom  d'un  oiseau  ipii  n'est  pas  déterminé. 

COUROUDÉSA.  s.  m.  (mylh.  iud.  ) 
Nom  du  royaume  de  Conrou.  Le  Cou- 
roudésa  était  silué  au  N.  O.  de  l'Inde. 

COUROUDJI,  s.  m,  (bist.  oit.)  "Vété- 
ran retraité.  Les  couroudjis  et  les  miué- 
caéds,  Voy.  Mdtécaëd. 

COU-ROUGE,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Rouge-gorge. 

COUROUIDE.  n,  patron,  (myth.  ind.) 
Desceudant  de  Conrou.  yoy.  Côrava. 

COUROUKCHÉTRA  (mylh.   iud.). 

Voy.  CoUROUDÉSA. 

COUROU  MOELLL  s.  m.  (bot.)  Ar- 
brisseau du  Malabar. 

COUROUMOr.  s,  m.  (zool.)  Espèce 
de  vautour. 

COUROUPITE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
la  Guiane, 

COURPONTTÉRE.  s.  f.(anc.T.  milit.) 
Doublure  matelassée  d'une  ancienne  cui- 
rasse. 

COURRATIER.  s.  m.  (ane.  coût.) 
Médiateur;  entremetteur;  courtier. 

*C0URRII;R.  s.  m.  Courrier  apos- 
tolique (hisl,  relig.)  ,  se  disait  ,  dans  les 
temps  de  perséculiou  ,  de  La  personne 
chargée  de  porter  les  lettres  des  évêques, 
et  d'indicpier  aux  Cdèles  le  lieu  où  l'on 
devait  se  réunir  pour  la  célébration  des 
saints  mystères.  Depuis,  on  a  donné  ce 
nom  à  l'officier  chargé  d'avertir  les  car- 
dinaux, etc.,  de  se  rendre  aux  consis- 
toires ,  ou  aux  chapelles  que  tient  le 
pape.  J  Cour/ /er  (hisl.  eccl.),  Cellerier. 
IJ  Courrier,  Procureur  ou  intendant  d'un 
evè(pie  ,  d'un  abbé,  d'une  communaulé 
erclésia^ti(ple.  fl  Courrier  (liisl.),  Second 
magistrat  de  la  ville  de  Vienne  eu  Dan 
pbiné  ,  (pii  émanait  de  l'archevêque,  et 
rpii  avait  la  juridiction  des  affaires  lai 
i\iies.\\Courrier.  Voy.  CoxtREAU.U  Cour- 
rier, s  est  dit  pour  Coureur  et  pour  Valet 
de  pied.  \\  Courrier  volant  (art  milit.) 
Projectile  creux  qu'on  a  aussi  appelé, 
tSoulet  messager,  parce  qu'il  contenait 
une  missive. 

COUKRIÈRES  (gèogr.  ).  Village  d 
France,  Pas-de-Calais.  2,800  babilunts. 

COURROI.  s.  m.  (lecliuol.)  Rouleau 
sur  lequel  on   éteiul   les  étoffes   de  laine 
qui  sorleiit  de  la   teinlure.  ||  Apprêt  qi 
le  fondeur  donne  au  sable. 

•COURROIE,  s.  f.  Ane.  prov.,  A/;<?ux 
vaut  ami  en  voie  que  denier 


'  au 

Les   démarches   d  un   ami  peuvent  uou 
èlre  plus  niiles  (pie  notre  argent. 

C.OURROUCEUX,  EU.SE.  adj.  (  V. 
lang.)  Conironcé;  fâché.  ||  Colère. 

COURROYER.  v.  a.  (tecbuol.)  Mettre 
au  coiirrui. 

(^ouRRoYÉ,  ÉE.  part. 

COURROYEUR.  s.  m.  (tcchnol.)  Ou- 
vrier (pii  rourruye  les  étolTes. 

•COURS,  s.  m.  (auc.jurispr.)  Recueil 
de  lois,  de  canons.  Cours  ùviU  Cours  ca- 
noniijue.  ||  Cours  (anc.  cont.),  se  disait, 
dans  la  Bresse,  d'Une  rente  d'œufs,  de 
poulels,  de  chapons,  de  beurre,  de  l'ro- 
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mage ,  etc. ,  qui  était  due  au  maître  par 
le  granger,  à  proportion  des  poules,  des 
vaches  ,  elc. ,  que  celui  cl  nourrissait. 

COUR.S  (géogr,).  Village  de  Fiance, 
département  du  Rhône.  3,3oo  habi- 
tants. 

COURS  AN  (géogr.).  Village  de  Fiance, 
dcparlement    de   l'Aude  ,   sur    l'Aude. 
,760  habitants. 

•COUR.SE.  s.  f.  Course  des  flambeaux 
(ant,gr.).  ^oj. LAMPADoraoRiES.U Courte 
de  tjuintane  (anc.  T.  milil.).  Voy.  Qoin- 
TANE.  y  Coiine  (techuol.),  Onaiilito  dont 
un  pêne  de  serrure  peut  avancer  ou  re- 
culer. J  L'aller  et  le  venir  d'une  navette. 

COURSEROT.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Coursier. 

•COURSIER,  s.  m.  (hy  draul.)  Passage 
qu'on  donne  à  l'eau  ,  ejitre  deux  rangs 
de  pilotis,  pour  arriver  aux  aubes  de  la 
roue  d'un  moulin. 

COURSIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  de  marine) 
Pont-levis  qui  servait,  pendant  un  com- 
bat, à  rendre  les  communications  plus 
liromptes  enire  le  gaillard  d'un  vaisseau 
et  sou  château  de  proue.  P'oy.  Coursxve 
an  Dict. 

COURSIpN  on  COURSON.  s.  m. 
(bot.)  Très-petite  branche. 

COURSOIRE.  s.  f.  (  écon.  rur.)  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  à  la  cour  ou 
à  la  basse-cour  d'une  ferme. 

COURSON.  s.  m.  (miner.)  Sorte  Je 
fer  très-doux. 

•COURT,  COURTE,  adj.  Expr.  prov,, 
Faire  courte  messe  et  long  diner,  Èlre 
sensuel  el  peu  dévot.  |  Faire  court,  se 
disait  aulrefoisab^olumenl  pour,  Abr(''ger. 
On  le  trouve  dans  la  Fontaine.]]  Cheval 
court  (manège).  Celui  dont  le  corps  a  peu 
delongneurdu  garot  à  la  croupe.]]  .^ccuV 
le  vent  court  (marine),  se  dit  d'nu  bâti- 
ment qui  ne  peut  atteindre  que  très-diffi- 
cilement, à  la  bordée,  le  point  vers  lequel 
il  se  dirige. 

COURT,  s.  f.  Orthographe  de  Mon- 
taigne et  de  Rabelais  pour.  Cour. 

COURTAILLE.  s.  f.  (lechnol.)  Épin- 
gle  maïupiée. 

COUR!  ANELLE.  s.  f.  (agricnlt.)  Va- 
riété de  r.ii.in. 

•COURTAUD  ou  COURTAUT.  s.  m. 
(anc.  T.  niilil.)  Cheval  de  selle  qui,  au 
moyeu  âge,  était  !a  moulure  do  fatigue 
des  chevaliers.  Les  jours  d'action,  de  cé- 
rémonie ,  on  (|uitlait  le  conrtaut  pour  le 
destrier.  On  appelait  doubles  courtauts^ 
les  chevaux  de  celte  espèce  qui  élaicut 
les  plus  robnsles. 

COURT  BÂTON,  s.  m.  (arl  milit.) 
Arme  du  genre  des  cannes  d'armes,  des 
demi-pi(pie.s,  des  épicnx. 

COURT-BOliTON.  s.  m.  (écon.  rur.) 
Pièce  de  l'allelage  des  bœufs. 

C0URT-C(5TÉ.  s.  m.  (lechnol.)  II  se 
dit ,  en  termes  de  bourreliers.  Des  deus 
parties  du  harnais  placées  au  porte  mon 
el  au-dessus  de  la  téie, 

COURT -CUREAU.  s.  m.  (lechnol.) 
Partie  de  l'équipage  du  gros  marteau  de 
forge. 

COURT-D'ALEAUME.  s.  m.  (  agri- 
cnlt.) Vaiiélé  de  pomme  à  cidre. 

COURTE-BOULE,  s.  f.  (jeux)  Jeu  de 
boule  renfermé  dans  un  espace  fort  li- 
mité. 

COURTE-l'PF.E.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Il  se  disait  géiiéiiipieineiil  Des  armes 
blanches  dont  la  lame  avait  peu  de  lou- 
ciieiir,  telles  (lue  la  dague,  la  llaïube,  la 
nuserienrde ,  elc. 

COURl E-Él'lNE.  s.  f.  (lool.)  Espèce 
de  puissott. 
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COURTE-HALEINE,  s.  f.  (méd.) 
"Vieux  nom  de  l'asihme. 

COURTE-LETTRE,  s.  f.  (terhnol.)  Il 
se  dit,  en  termes  de  fimdeiir,  Des  lellres 
dont  le  corps  doit  être  couiié  des  deux 
côtés. 

COLTITEMENT.  adv.  Brièvement, 
en  peu  de  mots.  Il  est  peu  usité. 

COURTENAY  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Gatinais ,  déparlement  du 
Loiret.  La  maison  de  Courtenay  en  a  tiré 
son  nom. 

COURTE-PAUME,  s.  f.  G*"")  ^^^  ^'^ 
paume  dans  lequel  il  faut  peu  de  force 
pour  chasser  la  balie  jusqu'au  bout  de 
l'espace    où    l'on  joue.   roy.    Lomgok- 

7AUME. 

COURTE-POINTIER.  s.  m.  (technol.) 
Celui  qui  fait  des  courtes-pointes. 

COURTE-QUEUE,  s.  f.  (rool.)  Espèce 
de  tortue  à  queue  courte. 

COIRTER.  V.  a.  et  n.  (comm.)  Faire 
le  courtage. 

Courte,  ée.  part. 

COURTEROLLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  larve  du  hanneton. 

COURTHÉSON  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  "Vancliise.  À 
une  demi-lieue  de  celte  ville,  ou  trouve 
un  pelil  lac  salé.  Patrie  de  J.  Saurin. 
3,000  hahllants. 

COUKTI.  s.  m.  (  blason)  Il  s'est  dit 
pour  signllier.  Une  lète  de  More  ,  lors- 
qu'elle polie  un  collier  d'argeut. 

COURTIBAULT.  s.  m.  (liturg.  cath.) 
Tunique  ou  chasuble  courte  que  por- 
taient les  diacres  et  les  sous-diacres  eu 
officiant. 

•COURTIER,  s.  m.  Courtier  Je  ma- 
rine (législ.) ,  Courtier  pour  les  négocia- 
tions du  commerce  maritime. 

CO(  RTIÉRE.  s.  f.  (technol.)  Espace 
dans  Iccpiel  tourne  la  roue  du  mouliu 
à  eau. 

COURTIGE.  s.  f.  (comm.)  Terme 
employé  à  Marseille  et  ddns  le  Levant 
pour  designer  Ce  qui  manque  à  la  lon- 
gueur presi  rile  d'une  étoffe. 

COURTIL.  s.  m.  (agricult.)  Il  se  disait 
autrefois  d'Un  pelil  jardin,  cl  particuliè- 
rement d'un  enclos  où  l'un  semait  du 
chanvre,  ^oy.  Courtis. 

COURTILLAOE.  s.  m.  Pelil  jardin. 

CtJURTlLLE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Un  jardin.  ||  Coiirlil/e,  Partie 
des  faubourgs  du  nord  de  Paris,  où  se 
trouvent  des  cabarets  très  -  fréquenics 
par  le  peuple. jj  Deicente  de  la  Courtille, 
■Rentrée  dans  Paris  des  mascpies  ipii  oui 
passé  la  nuit  du  mardi  gras  à  la  Coitrtillf. 

COURTILLIER.  s.  m.  (V.  laug.  ) 
Jardinier. 

COIÎRTIS.  s.  m.  (agricult.)  Il  se  dit, 
en  Bretagne,  de  Certaine  dépendance 
d'une  habitation  clianjjiétre,  espèce  d'ar- 
ricre-jaidin  où  l'on  sème  le  chanvre  et 
la  trèfle,  où  l'un  plante  les  choux  et  les 
pommes  de  terre. 

COIjR  riSANERIE.  s.  f.  Art  de  conr- 
liser;  science  du  courtisan  ;  et  lig.,  Bas- 
sesse, adulation.  Pasquier  écrit   Courli- 

C()URTIS\NE.SQUE.  adj.  des  »  g. 
(néol.)  Un  courtisan.  ]  Qui  a  rapport  au 
cuurllsaii. 

COURTLSOLS  on  COURTISOUS 
(géogr.).  Village  de  France,  Maine. 
Q,inu  habilauK. 

•COUKT.JOINTI». ,  tV..  adj.  (fau- 
conn.)  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  a  les 
janibi'*  de  niédiorre  longufMtr. 

COURT-JOUR  (A),  loc.  ndv.  Lettre 
de  cliaitjjr  à  court-jour  (comm.),  le  dit 
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d'Une  lettre  de  change  dont  l'échéance' 
est  très-prorhaiiie. 

COURT-MANCHER.  v.  a.  (  écon. 
dom.)  Passer  une  bruche  de  bois  dans  le 
manche  dune  épaule  de  moiilou  ,  pour 
ra|iproclier  ce  manche  du  gros  de  l'épaule. 

Cuurt-mjln«:hé  .  ÉE.  part. 

COURT-MONTÉ,  ÉE.  adj.  (manège) 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  a  les  reins  bas. 

•COURTOISIE,  s.  f.  Faire  courtoisie 
aux  autours  (faucoiiD.)  ,  Leur  permettre 
de  j)lumer  le  gibier. 

COURTON.  s.  m.(techuoI.)  Troisième 
qualité  de  filasse. 

COURT-PENDU,  s.  m.  (agricull.)  Es- 
pèce de  pomme,  ^'oj.  CieEnnDau  Dict. 
Il  Court-pendu  (zool.),  Un  des  noms  du 
Loriot. 

COURTRAT  (géogr.).  Ville  des  Pays- 
Ras,  province  de  la  Flandre  occidentale. 
Toile,  linge  de  table,  dentelle  et  siamoise. 
16,000  âmes.  U  Bataille  de  Courtray  ou 
Journée  des  éperons ^  Défaite  du  comte 
d'Arlois ,  envoyé  par  Philippe  le  Bel  con- 
tre les  Flamands  révoltés  qui  assiégeaient 
Courtray.  Le  comte  d'Arlois  et  le  conné- 
table de  France  péiirenl  dans  celte  jour- 
née', et  quatre  mille  paires  d'éperous 
dorés  furent  recueillis  par  les  vaini]ueurs 
(i3o2).  1]  Bataille  de  Courtray ^  Victoire 
remportée  par  les  troupes  de  la  républi- 
que française  sur  les  Autrichieus,  le  18 
mai  t7g'(. 

COURT-VÊTU,  UE.  adj.  Qui  a  des 
vêtements  courts.  Cette  épithete se  trouve 
dans  la  Fontaine. 

COURVÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Corvée. 

COUS.  s.  m.  (technol.)  Pierre  à  :  igui- 
ser.  11  Cous  (zool.).  Espèce  de  poisson, 

COUSA.  n.  pr.  m.  (myth.  iud.)  An- 
cien prince  de  la  dynastie  lunaire,  père 
de  Cousika.  J  Fils  de  Ràma-Tchaudra,  et 
frère  jumeau  de  Lava. 

COUSAiUBI.  s.  m.  (hist.  nat.)  Graisse 
végétale  dont  on  l'ail  des  chandelles  à 
Timor. 

COUSCH.^K,.  s.  m.  (  relig.  mah.  ) 
Ceinture  qui  entoure  le  kéabé. 

COUSCOU.  s.  m.  (comm.)  Graine  de 
honiqne  ou  de  ma'is  mondée. 

COUSCOUS,  s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  indigènes  de  la  Gambie  et  d'une 
grande  partie  de  l'iiilcrienr  de  l'Afrique 
donnent  à  une  sorte  de  pudding  fait  de 
farine  de  blé. 

COUSEL.  s.  m.  (anc.  coût.)  Associa- 
lion  de  cultivateurs,  foy.  Coi. crie. 

COUSIKA.  n.  pr.  m.  (  luyili.  ind.) 
Prince  de  la  rare  lunaire  ,  fils  de  Cuusa , 
et  père  de  Gâdhi. 

•COUSIN,  s.  m.  Proï.,  Tous  gentils- 
hommes sont  cousins,  et  tous  i>iluins  corn- 
pères.  Tous  les  hommes  d'une  niènie 
condition  se  regardent  à  certains  égards 
cumiiic  étant  de  la  même  famille. 

COUSINETTE.  s.  f.  (agriculf.)  Variété 
de  pomme. 

COUSIMÈRE  ou  COUSINERIE.  s.  f. 
Il  se  dit  familièrement  d'Uiie  parenté 
nombreuse  et  à  chaige.  Il  m'a  Jallu  ré- 
galer toute  la  cuuiinière. 

COUSOIR.  8.  m.  (technol.)  Instru- 
ment à  l'usage  du  relieur  et  du  gantier. 

COUSSAPIF.R.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
piailles  (le  la  Gniiine, 

COUSSARÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Gniane. 

COUSSECAYF.  on  COUSSECAILLI:. 
s.  f.  (relaiion)  Rag..ùl  des  créoles. 

COtlS.SE  -  COUCHE  on  COUCHE 
COUCHE  (comm.).  fuy.  Couscou. 

COUSSIER  ou  COUSTURIlîH.s.  m. 
Il  sr  disait  aiilrefois   Des  ouvriers   que 
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nous    appelons    aujourd'hui,   Tailleurs.' 

•COUSSIN,  s.  m.  (marine)  Tis.sii  de 
bitori  plaré  sur  le  plal-bord  d'un  navire, 
pour  garaiitir  l'amure  de  la  grande  voile  ; 
ou  sur  le  beaupré,  pour  recevoir  le  frot- 
tement de  certaines  manieuvres.  On  met 
des  coussins  ,  de  sapin  ou  de  peuplier, 
sous  les  écubiers,  à  l'emplaulure  du 
beaupré,  sur  les  élonges,  etc. 

•COUSSINET.s.  m.  Coassinetà  mous- 
quetaire (anc.  T.  milit.),  Matelassure  qui 
préservait  du  contre-coup  de  l'arme  fai- 
sant feu.  11  Coussinet  (aichileci.),  Pierre 
placée  à  la  partie  supérieure  d'un  pied 
droit,  et  dont  le  lit  inférieur  est  hori- 
zontal ,  tandis  que  celui  de  dessus  est 
taillé  en  coupe  pour  recevoir  le  premier 
cours  de  vuussoirs.  \  Il  se  dit,  dans  le 
chapiteau  ionique,  de  La  face  du  coté 
des  volutes.  ||  On  le  dit  aussi  Des  orne- 
ments du  même  genre  que  l'on  voit  aux 
deux  boiilsdela  table  des  autels  antiques. 

COUSSINETTE.  s.  f.  (agricult.)  Va- 
riété de  pomme. 

COUSSON.  s.  m.  Gousset  de  chemise. 
Mot  de  Rabelais. 

COUSSOU.  s.  m.  (agricult.)  Vent  chaud 
et  humide  qui  brûle  |es  jeunes  pousses 
de  la  vigne. 

COUST.  s.  m.  (V.  lang.)  Dépense  ; 
frais. 

COUSTABLE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.) 
Qui  coule;  précieux.  0  Préjudiciable. 

COUSTANCE.  s.  f.(V. lang.) Dépense. 
Q  Constance  (anc.  cont).  ^oy.  Coutage. 

COUSTANGE.  s.  f.  U  se  disaii  autre- 
fois pour.  Dépense.  ||  Faire  coustange  à 
quelqu'un  ,  Lui  causer  de  la  dépense. 

COUSTEL ,  COUSTELAS.  s.  m.,  ou 
COUSTELASSE.  s.  f.(anc.T.  milit  ) Cou- 
telas. Les  lansquenets  portaient  coustel. 

COUSTELET.  s.  m.  Petit  couteau.  Mot 
de  Rabelais. 

COUSTEMENT.  s.n).(V.lang.)Frais; 
dépense. 

COUSTER.  V.  n.  Ancienne  orthogra- 
phe du  mot  Couler. 

ConsTÉ ,  K£.  part. 

COU.STIÈRE.  s.  f.  (anc.  marine)  Gros 
cordage  qui  soutenait  les  mâts  d'une 
galère. 

COUSTILIER  (anc.  T.  milit.).  roy. 
C0DT11.LIER. 

COUSTILLADE  (anc.  T.  milit.).  Voy. 

COUTILLADE. 

COUSTILLE  (.anc.  T.  milit.).    Voy. 

COUTILLE. 

COUSTILLER.  v.  a.  et  n.  (anc.  T.  mi- 
lit.)   f^Oy.  CoUTILLF.R. 

COUSTUMIER,  1ÈRE.  adj.  Il  se  di- 
sait De  ce  (pie  l'on  fait  d'bal>iliidc  ,  De  ce 
qui  est  ordinaire ,  accoutumé.  Choses 
coustumières,  expression  de  Montaif^ne. 

COUSTUMIÈREMENT.  adv.  Ordi- 
naiieiiieni.  Mot  de  Montaigne. 

COUSl'URE.  s.  f.  Ancienne  orthogra- 
phe du  mot  Coiiture.O  Fig.,  Liaison,  in- 
timité. Expression  de  Moiilaigne. 

COU.STURIER.  roy.  Coussieh. 

•COUSU,  UE.  adj.' (blason)  Il  se  dit 
D'un  chef  de  métal  sur  métal ,  ou  de 
couleur  sur  couleur.  ||  Cousu  à  la  selle 
(manège),  se  dil  D'un  homme  ipii  est  so- 
lide à  (heval.  roy.  Coudru  au  Dirl. 

COUSllRH.  s.  f.  (V.  laug.)  Coulure. 

COUTAGE.  s.  m.  (anc.  cuiit.  )  Droit 
que  les  seigneurs  levaient  sur  leurs  vas- 
saux. 

COUTAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Sabre 
qui  s'ajiislail  aux  caiabiues,  en  manière 
de  baioiilielte. 

COU  TANCES  (géogr.).  Ville  commer- 
çante de  France;  chel-lieu  d'un   arrou- 
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dissement  du  déparlemeni  de  la  .Manche.  1  i 
Patrie  de  Tanerede  de  Haiileiille,  d(  1 
l'amiral  Tourville  .  de  .Saint-É^relllond  etj  1 
de  l'abbé  de  .Saint-Pierre.  9,000  habitants  ' 

Ct)UTARDE.  s.  f,  (  bot.  )  Genre  de 
plantes, 

COUTARÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
Guiane. 

COUTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Coude.  1 

•coin  EAU.  s.  m.  Expr.  prov.,  ^//„ 
en  Flandre  sans  couteau.  Entreprendre 
une  chose  sans  avoir  fait  les  prépaiatirs 
nécessai;es.  Il  ../myuri  qui  commencent  par 
anneaux ,  finissent  par  couteaux,  pruv., 
Les  mariages  d'inclination  sont  rarement 
heureux.  )  Couteau  d'armes  (  anc.  T. 
niilil.),  se  dil  gèiiériqiiement  Des  armes 
de  taille  et  d'csior,  coutelas,  coulilles,  etc. 
11  Couteau  de  brèche.  Espèce  de  sabre 
monté  sur  une  hampe,  uu  Faux  à  long 
manche,  dont  on  se  servait  jiour  la  défense 
des  remparls.  jj  Couteau  (manne).  Nom 
que  l'un  donne  à  la  partie  fixe  et  Sdillaute 
du  faux  étambot ,  et  à  la  mèche  du  gou- 
vernail qui  lui  est  opposée,  i  Couteau 
(zool.).  Poisson  d'Allemagne.  H  Espèce  dg 
cotpiille  bivalve. 

COUTEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Côte.  | 
Coteau,  j  Coutet  (auc.  T.  milit.),  Coute- 
las. I  Coulel  (leehiiol.).  Serpe  dont  ou  se 
sert  pour  couper  les  roseaux. 

•COUTELAS  (anc.  T.  de    marine). 

roy.    BOKWETTES. 

COUTELÉ,  ÉE.  adj.  (  technol.  )  Il  se 
dil,  chez  les  mégissiers.  D'une  peau  qui 
a  été  endommagée  par  le  conleau. 

COUTELET.  s.  m.  (pèche;  Entrée  des 
bourdigues. 

COUTELINE.  s.  f.  (  comm.  )  Grosse 
toile  de  coton  des  Indes. 

COUTELURE.  s.  f.  (leehnol.)  Défaut 
du  paieheiiiin  entame  par  le  couteau. 

COUTEIUE.  s.  f.  (hisLeccl.)  UlUcede 
Coiilre.  roy.  Coutre. 

COUTIAU  ou  Ct)UTJEL.  s.  m.  (anc. 
T.  milit.)  Couteau,  poijjuard. 

COUTILLADE.  s.  I.  (ane.  T.  milit.) 
Blessure  faite  par  une  arme  de  taille. 

COUTILLE.  s.  f.  (hisl.  milit.)  Anne 
milice,  longue  et  pointue.]]  C'cu^iV/e  (bol.), 
Un  des  uuuis  vulgaires  de  la  Fetuipie 
dorée. 

COUTILLER.  s.  m.  (V.  laug.)  Éciiyer. 

COUIILLER.  V.  a.  cl  n.  (anc.  T.  mi- 
lit.) Frapper  à  coups  de  coulille. 

Courii.i.É,  F«.  pari. 

COUTILLIER  ou  COUTILIER.  s.  m. 
(hist.  milil.)  Soldat  armé  d'une  coulille. 
U  Valet  d'une  lance. 

COUTOIR.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  coquille  bivalve. 

COU-1  ORS.  s.  m.  (zool.)  Un  des  uomi 
du  Torcol. 

COUTOURÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  («uiaiie. 

COUl'OUILLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Torcol. 

COUTRAS  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Gironde,  j.iou  liabi- 
laiils.  ]|  Haladle  de  Coutras  (hist.)  ,  Pre- 
mière bataille  langée  que  le  roi  de  Na- 
varre (  Henri  IV  )  gagna  sur  les  callio- 
liijues  comiiMiidés  par  le  duc  de  Joyeuse, 
le  ao  octobre  161(7. 

COUTRAU.  s.  m.  (horticull.)  Variété 
de  poire. 

COUTRE.s.  m.  (hist.  eccl.)  Use  disait 
aiitreluis,  dans  plusieurs  églises ,  d'Un  Sii^ 
cristain  qui  éluit  chargé  de  faire  snniier 
les  rlui  lies  ei  de  garder  les  clefs  de  I*ègliii0« 

•COU  TRE.  s.  m.  (  Iccbuol.)  Fer  li'UO- 
ehant  duul  un  se  sert  pour  fendre  le  bois 
à  èclialas. 
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COUTRIE   (lusl.  eccl.)-  ''".'■   ^ou- 

TliRIC. 

COCTRIER.  s.  m.  (agiicull.)  Soile 
de  cliarnie. 

COUTUMAT.  s.  m.  (anc.  législ.  de 
Guyenne)  L'eu  où  se  pajaieut  les  droils 
de  coutume. 

•COUTUME,  s.  f.  Coutume  éphcopale 
(liisl.  eccl.).  Somme  que  IVvéqtie  levait 
sur  les  eccit'sia>tiques  de  sou  diocèse ,  à 
son  sacre  et  jojeux  avènement ,  lorsqu'il 
allait  à  Rome  prendre  le  Pallium ,  el 
dans  quelques  aulres  circonstances.  J 
Louabtt'S  coutumes  (droit  canon) ,  Droits 
que  le  clergé  levait  sur  les  gens  dcgiise, 
comme  décimes,  annates,  déports,  etc. 
l  Droits  des  coutumes  (  féod.  )  ,  Droits 
établis  par  les  seigneurs,  dans  les  mar- 
chés ,  sur  les  denrées  qui  s'y  vendaient. 
H  CoHfiimd,  Revenu  annuel  en  blé,  viu  el 
autres  charges  spécifiées,  payable  au  sei- 
gneur (|ui  avait  donné  un  liérilâge  à  cette 
condition.  Prendre  un  lieritageà  coutume. 
^Petite  coutume  (anc.  Iégi-.l.),  Payement 
d'un  denier  par  chaque  bœuf.  ||  Grande 
coutume.  Payement  de  quatre  deniers.  |] 
Coutume  (anc.  jurispr.) ,  Loi  éciile  dont 
les  dispositions  étaient  déterminées  et  ar- 
rêtées par  le  cousentement  des  habitants 
d'une  province,  et  à  laquelle  le  roi  don- 
nait la  forme  et  le  cajactére  de  lui.  || 
Coutume  'allodiale.  Celle  dans  laquelle 
le  franc  aleu  était  admis  de  plein  droit.  || 
Coutume  locale.  Coutume  observée  seu- 
lement dans  un  certaiu  endroit.  ||  Cou- 
tume soudière.  Coutume  qui  voulait  que, 
pour  succéder  à  un  propre ,  on  fût  des- 
cendu en  ligne  directe  de  celui  qui  avait 
acquis  l'héritage,  g  Coutume  d'estoc  et  de 
ligne.  Celle  dans  laquelle,  pour  succéder 
à  uu  propre,  il  suffisait  d'être  parent  du 
premier  acquéreur.  Q  Coutume  muette , 
Celle  qui  ne  contenait  aucune  dispoiilion 
sur  uu  cas  qui  était  décidé  par  d'autres 
çauVuxxi^.'^Coutume  de  Vexia-le-Français, 
Usage  particulier  qui  provenait  des  an- 
ciens titres  et  des  investitures  de  fief  faites 
par  les  seigneurs,  (j  Coutume  (anc.  iégisl. 
lorest.) ,  Droit  de  pacage.  [|  Coutume  (lé- 
gisl. angl.),  Douane.  J  Coutume  (comm.). 
Droit  payé  aux  princes  des  Indes,  de  l'A- 
frique et  du  Levant ,  par  les  marchands 
étrangers. 

'COUTUMIER ,  1ÈRE.  adj.  (anc.  lé- 
gisl.) Qui  n'est  pas  noble,  qui  ust  roturier. 
Personne  coutumiére.  l'tlain  coutumicr.  U 
lise  dit  quelquefois  substaulivemeut.  Les 
coutumiers.  \  Bourse  coutumiére  (  droit 
féod.),  Achat  fait  par  uu  roturier  d'un 
héritage  noble  ou  non.  g  ylmendes  cou- 
Itimières  (anc.  législ.),  Ameudes  arbitrai- 
res ou  taxées  par  la  coutume. \\Coutumier 
(anc.  législ.  forest.),  Usager.  1  Co«/«m(<-ri 
et  coutumes,  Les  usagers  et  les  usages  de 
l)ois  ,  pacages  et  passages. 

COUTUMIÈREMENT.  adv.  (  auc. 
législ.)  D'une  manière  roturière. 

•COUTURE,  s.  f.  (arcliit.)  Jonction  de 
deux  tables  de  mêlai  par  le  moyen  d'un 
pli  fait  sur  le  bord  de  chacune  d  elles.  { 
Couture  (lechnul.).  Marque  des  joints  du 
moule  sur  une  ligure  roulée  en  plaire.  J 
Manière  d'ajuster  le  plomb  sur  les  toits, 
sans  le  souder.  {|  Lien  de  fil  de  fer  flvec 
lequel  ou  arrête  le  irelllage, 

COUTURER.  V.  a.  Couvrir  de  cou- 
tures. La  petite  vérole  couture  le  visage. 

'Couturé  ,  ée.  part. 

COUTURERIE.  s.  1.  (technol.)  Ate- 
lier de  coulure. 

COUVAGE.  s.  m.  (  écon.  rur.)  r<y. 
CouvtisoN  au  Dict. 

COUVERA,  n.  pr.    m.  (mylh.   ind.) 


COU 

Dieu  des  richesses ,  fils  du  mouni  Visra- 
vas.  Couvera  est  difforme,  lépreux  ;  il  a 
trois  jambes ,  huit  dents  ;  à  la  place  d'un 
de  ses  yeux,  on  voit  une  tache  jaune,  et 
il  tient  à  la  maiu  un.  marteau.  Les  huit 
trésors  de  Couvera  sont  gardés  par  les 
Yahclias.  Couvera  e^t  le  régeni  du  Nord. 

•COUVERCLE,  s.  m.  //  '/'/  a  si  mé- 
chant pot  tjui  ne  trouve  son  couvercle , 
Prov. ,  Il  n'y  a  si  laide  fille  qui  ne  trouve 
à  se  marier. 

COIJVERSEAU.  s.  m.  (technol.)  Plan- 
che mince  dont  on  forme  un  couvercle 
pour  les  meules  d'un  moulin. 

COUVERSEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cou- 
vercle. 

•COUVERTE,  s.  f.  (marine)  Toiture  des 
bâtiments  désarmés.!  fol  à  la  couverte 
(fauconu.),  Manière  de  chasser  en  appro- 
chant le  gibier  à  la  faveur  d'une  baie.  || 
Couverte ,  L'une  des  deux  grandes  pen- 
nes du  milieu  de  la  queue  d'un  faucon. 

COUVERTOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Cou- 
verture. Il  Fig.,  Prétexie. 

•COUVEUSE,  s.  f.  (technol.)  Four  hy- 
draulique où  l'on  fuit  éclorela  graine  des 
vers  à  soie  ou  les  œufs  de  poule. 

COUVLNE.  s.*f.  Ancien  mot  qui  signi- 
fiait, Une  queue  de  robe.  Dame  à  grande 
couvine. 

COUVOIR.  s.  m.  (  technol.)  Appareil 
pour  l'incubation  artificielle  des  œufs. 

COUVRE-FACE.  s.  f.  (art  milit.) 
Ancienne  pièce  de  fortification  à  peu  près 
pareille  aux  contre-gardes. 

•COUVRE-FEU.  s.  m.  (législ.  angl.) 
Signal  qu'une  cloche  faisait  entendre  tous 
les  soirs  à  sept  heures,  dans  toutes  les 
villes  d'Angleterre,  afin  que  chacun  se 
tini  renfermé  dans  sa  maison,  et  qu'on 
éteignit  les  lumières.  Le  couvre-feu  fut 
établi  par  Guillaume  le  Conquérant.  |{ 
Nom  de  la  cloche  qui  sonnait  le  couvre- 
feu. 

COL'VRE-GIBERNE.  s.  m.  (costume 
milit.)  Étui  de  giberne  fait  de  toile,  soit 
ècrue,  soit  vernie. 

COirVRE-LU.MIÈRE.  s.  m.  (marine) 
Plaque  de  plomb  qui  couvre  la  lumière  du 

CdUOU. 

COirvRE-PLAT.  i.  m.  (  écon.  dom.  ) 
Couvercle  qu'on  place  sur  les  plats  pour 
les  servir. 

COUVRE  PLATINE,  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Morceau  de  cuir  qui  couvrait  la 
platine  du  fusil.  On  l'a  aussi  appelé  Ca- 
che-platine. Il  s'attachait  aux  fusils  d'uni- 
forme. 

COUVRE -SHAKO,  s.  m.  Couver- 
ture de  shako  faite  de  toile  cirée. 

COUVREUSE.s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour,  Rempailleuse  de  chaises. 

•COUVRIR,  v.  a.  Couvrir  un  fief,  un 
arrière-fief  {ito'\\  féod. ;, Prêter  ou  offrir 
de  prêter  foi  et  hommage,  pour  l'ouver- 
ture ou  la  mutation  d'un  fief,  el  pour 
en  prévenir  ou  en  empêcher  la  saisie.  || 
Couvrir  le  feu  de  son  finacier ,  Saisir, 
mettre  au  ban  le  sujet  qui  ne  paye 
pas  au  seigneur  ses  droits.  Q  Couvrir 
(juiispr.),  Ecarter,  empêcher,  neutrali- 
ser. Couvrir  une  présomption  ,  une  ex- 
ception ,  une  enclière ,  une  ntdlilé,  urte 
prescription.  Couvrir  une  demande  par 
uncompîe.  ||  Co«fr/>ufl  cn'me.  Opposer  une 
défense,  une  exception  qui  détruit  l'tffet 
des  poursuites  rriminelles.  La  prescrip- 
tion couvre  tel  crime,  fl  Couvrir  une  dame 
(jeux),  au  trictrac,  Mettre  sur  une  flèche 
une  seconde  daine  pour  empêcher  que  la 
première  ne  soit  battue.  1  Couvrir  un  dé, 
an  jeu  de  domino,  Adapter  à  un  dé  posé 
un  autre  dé  qui  manque  à  l'advcrsaiie. 
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Il  Couvrir  un  vaisseau  (marine),  se  dit 
d'un  vaisseau  qui  se  place,  dans  un  com- 
bat ,  eulre  un  autre  vaisseau  aliaqué  et 
rcnnenii.  Q  Se  couvrir  (escrime).  Avoir 
la  garde  étendue,  en  tenant  la  pointe  ds 
l'épée  de  son  adversaire,  hors  de  la  ligne 
du  corps. 

Couvert,  erte.  part.  Quinte,  octave, 
couverte  (musique),  f'of.  Caché. 

COUX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Cocu. 

COUXIO.  s.  m.  (zool.  )  Sapajou  do 
rOrénoque. 

COUZERANITE.  s.  f.  (hist.  uat.)  Sub- 
stance minérale  peu  connue. 

COUZOURI.  s.  m.  (philol.)  Ancien 
caractère  géorgien. 

COVADO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
longueur  employée  en  Portugal  pour  les 
étoffes.  Le  covado  vaut  3  palmos ,  ou 
mètres,  0,65577.  Il  Le  covado  tA  aussi  em- 
ployé dans  les  États  barbaresques.  Le 
covado  de  Maroc  vaut  mètres,  o,5o42. 

COVÉITÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Con- 
voité ;  désiré. 

COVE\TRY  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comié  de  Warwick.  Rubans,  soie, 
gaze,  montres.  21,000  âmes. 

COVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couvrir;  ca- 
cher; recouvrir. 

CovÉ,  ÉE.  part. 

COVET.  s.  m.  (zool.)  Coquille  uni- 
valve. 

COVID.  s.  m.  (  métrol.  )  Mesure  de 
longueur  employée  en  Asie.  Le  covid  de 
Chine  vaut  mètres,  o,3564.||/,e  covid  de 
Bombay,  o,46oî.|lie  covid  de  Madrns, 
0,4737.  Il  Le  covid  de  Pondichéry ,  0,4573. 

COVIN.  s.  m.  (ant.  milit.)  Char  de 
guerre  en  usage  chez  les  Bretons  et  les 
Belges. 

COVINAIRE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Soldai 
qui  combattait  sur  le  cevin. 

COVRETURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Couver- 
ture. [  Au  fig.,  Feiule;  prétexte. 

COWALLAM.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
Ceylan. 

COW-POX.  s.  m.  (méd.)  Mot  anglais 
qui  signifie,  litlcral.,  Vérole  de  vache.  Il 
se  dit  de  L'éruption  au  pis  des  vaches 
qui  donne  le  vaccin. 

COXAGRE.  s.  f.  (  méd.)  Goutte  à  la 
hanche.  Voy.  Ischiagre. 

COXAL,  ALE.  adj.  (  anat.  )  Qui  se 
rapporte  à  la  hanche. 

COXALGIE,  s.  f.  (méd.)  Douleur  à  la 
hanche.  Voy.  Isr-BiALGiE, 

COXARTHROCACE.  s.  f.  (  chirur.  ) 
Carie  de  l'articulatioa  de  la  hanche,  f  <y. 

IsCHlARTHROCACE. 

COXÈLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes culéoplères. 

COXO-FÉMORAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rapport  au  fémur  et  à  l'os  de  la 
hanche. 

COY.  s.  m.  (zool.)  Lièvre  du  Chili. 

COYAU.  s.  m.  (charp.)  Morceau  de 
bois  qui  porte  sur  la  parlie  inférieure 
des  chevrons  et  sur  la  saillie  de  l'enta- 
blement, pour  former  l'avance  de  l'égout 
d'un  loit.  D  Coyau  (  technol.  )  ,  Pièce  de 
buis  entaillée  sur  la  roue  d'un  moulin  à 
eau.  y  Coyau  (zool.),  Sorte  de  poisson 
de  mer. 

COYER.  s.  m.  (charp.)  Pièce  de  bois 
placée  horizontalement  sous  l'aréticr 
d'un  comble  puiir  remplir  le  même  office 
que  l'entrait  sous  l'arbalélrier.  Le  coyer 
paii  de  l'angle  du  mur,  et  s'assemble  soit 
dans  l'entrait ,  soit  dans  le  poinçon,  soit 
dans  le  gousset. 

COYPON.  s.  m.  (zool.)  Gros  rat  d'A- 
niériqne.  » 
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COYSSIN.  s.  m.  Mot  de  Rabelais  , 
pour  Cousin. 

COZ-BEKDJI-EACHI.  s.  m.  (hist. 
011.  )  Officier  du  sérail  qui  porte  une  ai- 
guière dans  ceriaiiies  cérémonies 

COZOQUOIS.  s.  m.  (hisl.  eccl.)  Nom 
par  lequel  on  désigne  quelquefois  des 
serlaires  plus  conuus  sous  le  nom  de  Ba- 
gnolais. 

COZQUAUTU.  s.  m.  (zool.)  Vautour 
du  Mexique. 

COZTOTOTL.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Mexique. 

CP.  Abréviation  du  mot,  Constanti- 
nople ,  usitée  dans  les  manuscrits  et  sur 
les  monuments. 

CR.  (chimie).  Abréviation  qui  signifi» 
Chrome.  ||  6'A.(comm.),  Abréviation  qu'on 
voit  sur  les  plaques  des  compagnies  d'as- 
surances ,  et  qui  signifie,  Compagnie 
royale. 

"CRA ANT,  ANTE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Croyant.  ||  Assuré  ;  certain. 

CRAANTER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Pro- 
mettre. Il  Garantir;  cautionner. 

Craahté  ,  ÉE.  part. 

CRAB.  s.  m.  (lelation)  Il  se  dit ,  selon 
plusieurs  dictionnaires,  d'Une  sorte  de 
castagnelles  en  usage  à  Siam. 

CRABIER.  s.  m.  (zool.)  Nom  d'une  es- 
pèce de  marlin  -  pêcheur.  \  Nom  d'une 
espèce  de  chien.  ||  Nom  d'une  espèce  do 
renard.  J  Nom  d'une  espèce  de  sarigue. 
Il  Nom  d'une  espèce  de  raton. 

CRABITE.  s.  m.  (zool.)  Crustacé  fos- 
sile. 

CRABOTAGE.  s.  m.  (technol.)  Com- 
minrement  d'ouverture  sous  le  ciel  d'une 
ardoisière. 

CRABRAN.  s.  m.  (zool.)  Tieui  nom 
de  la  Bernache. 

CRABRON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

CRABRONIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  crabron.  |  Crabro- 
nides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hymô- 
noplères. 

CRAHRONIFORME.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  la  forme  d'un  crabron. 

CRABRONITE  (zool.).  f'oy.  Crabro- 

UIOE. 

CRAC.  s.  f.  (  fauconn.  )  Maladie  des 
oiseaux  de  proie.  Ce  faucon,  ce  vautour 
a  la  crac, 

CRACAU  (géogr.).  Voy.  Cracovii. 

CRACCA.  s.  f.  (bol.)  Espèce  de 
vesce. 

•CR.4CHAT.  s.  m.  Crachat  de  coucou 
ou  de  grenouille  (zool,),  Nom  vulgaire 
de  l'écume  dont  sVnveloppe  la  larve  des 
cercopes.  ||  Crachat  de  lune  (bot.),  Nom 
vulgaire  du  Nosloch. 

•CRACHER.  V.  a.  et  n.  Expr.  prov. 
et  pop..  Cracher  blanc  ou  cracher  au  co- 
ton ,  Avoir  soif,  être  altéré.  ||  Cracher 
ses  étoupes  (marine)  ,  se  dit  d'un  bâli- 
ment  quand  la  fatigue  fait  ouvrir  les 
coulures  de  ses  couvres  mortes,  au  point 
que  les  étoupes  en  sortent.  ||  Crachtr 
(art  milit.),  se  dit  d'un  fusil  dont  le  bas- 
sinet jellc  au  dehors  desgraius  de  poudre 
et  des  élinccllcs.  Ce  fusil  crache.  \\  Cra- 
cher (technol.)  ,  se  dit  d'un  nioulù  qui 
rejette  une  parlie  du  mêlai  en  fusion. 

CRACIDE.  adj.  dos  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  an  Horco  (Craj:).  Q  Cracides, 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

CRACOE.  H.  de  lieu  (V.  lang.)  Cra- 
covie. 

t:RACOVlE  (géogr.).  Mlle  d'Europe, 
capitale  de  la  république  qui  porte  lu 
même  nom.  Université  célèbre.  La  calhé- 
drale    renferme   les    tombeaux  de   plu- 
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sieurs  rois  de  Pologne,  et  celui  du  sé:ic- 
ral  Kosciuzko ,  à  qui  on  a  élevé  yn  mo- 
numenl  pies  de  la  ville.  26,000  ifUQs.  1 
Répuhtiijue  de  Cracovie,  Élal  lil»re  gou- 
Terué  par  UD  séual  ,  sous  la  proticliou 
des  trois  grandes  puissances  Ju  JJorJ. 
60  lieues  carrées.  100,000  liabilants.  |] 
Cracovie ,  Waiwodie  do  rojauiue  de 
Pologne.  Chef-lieu,  Klelce. 

CR4.CHA.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Rousserolle  et  du  Tacco.  ||  Cracra 
(bot.) ,  Nom  vulgaire  du  fruit  de  l'ar- 
bousiet. 

ÇRAD,E.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte  de  ma- 
chine ije  théâtre;  crochet  an  moyen  du- 
quel on  enlevait  les  acteurs  qui  devaient 
l'euvoler. 

CR-ADEAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
raire  de  la  Sardine- 

CRAP^PHORIES.  s.  f.  pi.  (ant.  jr.  ) 
Fêle  expiaioire  dans  laquelle  on  portait 
des  branches  de  figiiie/. 

"CRADLiS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Air  que 
l'on  jouait  d»ns  les  cradépbs'ie?- 

CRADOS  on  CRApOT.  s.  m.  Pois- 
son dont  parle  Rabelais.  11  se  pèchçsur 
les  cotes  de  Brelague. 

CRiEPAIjE.  s.  f.  (anc.  T.  de  méd.  ) 
Terme  purement  grec  qui  signifie.  Cra- 
pule; ivresse. 

CR.AFFE.  s.  f.  (  techuol.  )  Banc  do 
pierre  qui  gêne  l'exploitation  d'une  ar- 
doisière. 

CRAGALÉOS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Dryops  ;  ayant  été  choisi  pour 
jnge  de  la'  contestation  survenue  eulre 
Apollon  ,  Diane  et  Hercule,  au  sujet  de 
la  possession  d'Ambracie  ,  il  décida  en 
faveur  d'Hercule.  Apollon  irrité  le  chan- 
gea en  pierre. 

CRAOCS.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Fils 
de  Trémilclès  et  de  la  nymphe  Praxidice; 
il  donna  son  nom  au  mont  Crocus  eu 
Lycie. 

'CRAHATE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson  du  geare  des  labres. 

'CRAIE,  s.  f.  (fauronn.)  Maladie  des 
oiseaux  de  proiç.jl Croie  (marine),  foj- 
CnxÏER. 

CR.1ÏER.  s.  m.  (marine)  Petit  Làli 
ment  en  usage  sur  la  Baltique. 

CR.\ILLEME\T.  s.  m.  Onomatopée 
qui  exprime  le  cri  du  corbeau  et  de  la 
curoeille. 

CRAILLER.  v.  n.  Il  sedil  quelquefois 
du  cri  du  corbeau  et  de  la  corneille 

Craillé.  part. 

CRAIN.  s.  m.  (miner.)  Fisjurc  qui  sé- 
pare les  couches  d'une  substauce  miné 
raie. 

CRAINTISE.  ».  f.  (V.  lang.)  Crainte 
frayeur. 

CRAÏOV.V  (péogr.).  Ville  de  la  prin 
ripaillé  de  Valai  liie,  capitale  de  la  Petite 
"Valacbie.  8,000  âmes. 

GRAITONITE  (miner.).  Voj:  Cric 

TOiriTI. 

CRAKOU.SE.  s.  m.  (hlsf.  milil.)  11 
dit  de  Lanciers  ou  raiicheiirsà  cheval  qui 
cumbaliireiit  en  faveur  de  l'insurnrl' 
polonaise,  en  i83i.  Leur  ntim  est  pris 
de  celui  de  la  ville  de  Cracoeic,  de<  en 
virons  de  laquelle  ils  venaient  originai 
rement. 

CRAl.E.».  m.  (hist.  du  Ba5-Emp.)Miit 
d'origiiii-  slave,  r|ui  signifie.  Chef,  Roi 
«I  qui  dé«igne  parliculierement ,  dnii! 
riiivtoiri'  byzaniiiie,  Le  prince  de  Servie 
/-c  croit  tir  Servie. 

CRAM.  i.  m.  (bol.)  Espèce  de  rai- 
fort. 

CUAMAILLIRR.  %.  m.  (Icchnol.)  Râ- 
teau denté  dont  se  scit  riiorloi:iT. 
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CRAMAL.  s.  m.  (  \-  lang-  )  Crémail- 
lère. 

CRASI.iM.  s.  m.  (relaUon)  istXon  le< 
Lettres  édiGantts ,  il  se  Jll ,  au»  Indes,  Du 
premier  juge  d'ujie  ville.  Le  cramani  de 
Taccolatt.  ^ 

CRAMnÉ,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons nocturnes.  |1  Crambé  ibol.),  Genre 
de  piaules  crucifères. 

CRA.\I3IS.  11.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
L'un  des  Jeux  fils  de  Phipéus  et  de  Cléo- 
pâtre. 

CRAJIEITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 

ressemble  à  un   crambé.  |1  Cramhites.  s. 

m.  pi-  ["ainille  d'insectes  IcpiJopièies, 

CR-AMBUS  (bol.).  Voy.  Crambé. 

CRA.MINER.  v.  a-  (technol.)  Fouler 

les  peaux  préparées,  afin  de  les  amollir, 

avaut  de  les  tanner. 

Cramiké,  ée.  part. 

CRAMME,  s.  m.  (V.  laug.)  Chrèmei 

onction. 

CRÂMOISIÈRE.  s.  f.  (agricult.)  Va- 
riété de  poire. 

CRAMOIST,  TE.  adj.  Ancienne  or- 
IllOgi^phe  du  mot  Cramoisi,  qui  se  disait 
autrel'ois.non  pourexpiinieruiie  couleur, 
mais  pour  marquer  La  perfection  d' 
leiiilure.  Ce&t  pourquoi  l'on  dirait  bleu 
cramoisy,  au>si  bien  que  ronge  crtimoisf. 
Rabelais  a  dit  fig-,  Rhythmer  en  cra 
moisy,  pour.  Rimer  à  outrance. 

CRaMPILLER  (SE).  V.  pron.  H  se 
dit ,  selon  plusieurs  Dict.,  du  fil  eu  éche- 
veaii  qui  se  mêle  et  se  tortille. 
Ckaaipillé,  ée.  part. 
'CRAMPON,  s.  m.  Crampon  d'nisaiit 
(anc.  T.  milit.),  Espèce  de  crochet  que 
le>  soldats  .itladiaieiil  à  leur  cliaussmi 
pour  escalader  les  murailles.  Ou  l'appe 
lait  aussi  Chardon.  [  Crampon  (blason), 
Repiésentdiiou  du  crochel  de  fer  dont  on 
se  »ervail  pour  moulera  l'assaut.  Plusieurs 
Allemauds  ont  chargé  leurs  écus  de 
crampons. 

CRAiNIPONET.  s.  m.  (technol.)  Pièce 
d'une  serrure. 

'CRAN.  s.  m-  (technol.)  Morceau  d'é- 
toffe que  le  tailleur  ajuste  au  derrière 
d'un  habit. 

CRANAÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Craiiaii'  et  de  Pédias. 

CRAN-ïCHME.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
F'ille  de  Craii.iùs  et  de  PéJias,  et  sœur 
de  Ciaiiaé  et  d'Allhis. 

CRANAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  crauer  une  roue. 

CRANAÛS.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Aihéiiieii  riche  et  puissant  qui  monta 
sur  le  trône  à  la  mort  de  Cérrops.  Il 
avait  époii.sé  Pédias,  fille  de  Méiiys  de 
Lacédéiiioiie ,  et  il  eut  d'elle  Alibis , 
Cianaé  el  Crauxchine.  Am[>liiii'ynu,  l'uu 
de  ses  gendres,  le  chassa  du  trône. 

CRANCKLIN  ou  CANCEkLI.N.  s.  m. 
(blason)  l*oitioii  de  couronne  posé*;  en 
bande  à  travers  up  écu ,  du  enef  à  la 
pointe. 

CRANCHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  réphalopude«. 

CRAM).  s-  m  (anc.  eiinl.)  Silrcté,  as- 
surance. Il  Ce  qui  est  prAlé. 

CRANKA.  adj.  I.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Minerve.  Minerve  Cranèn  avait  un 
temple  près  d'Élalée ,  en  l'hocide. 

CRANI^ON.  s.  m.  (aiil.  gr.)  Nom  d'un 
fiubouig  el  d'un  gymnase  de  Coriiilhe. 
Ce  fut  dans  le  Cranéon  <|u'.\lexaiidre 
vint  trotiter  Diogèiic- 

CRANEQUIN.  -■..  m.  (anc.  T.  milil.) 
Iiislriimeiil  en  pied  de  hiilie,  à  l'aide 
diiqiii'l  les  •uldal-s achetai,  iiuuiini'^craue- 
.qninierv,  bandaient  leur  ailulele. 


CRA 


CRA 


CR.ANEQUINIER.  s.m.(V.lai)g-)  Ai-  [      CRANTO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Cna  , 
baléliier.  U  II  se  disait  parliculierement    des  Néréides.  1 

Des  cavaliers  qui,  avajit  les  fantassins,        CR.\NTOR.   n.  pr.  m.  (temps  In  r.) 
lurent   armés    d'arbalètes   légères  ou   à    Lapiilu- ,  fi!s  d'AmynIor;  il  fut  tu 


eranet^utn, 

CRANER.  V.  a,  (Icebnol.)  Faire ,  au 
pied    de  chaque   dcut  d'une  roue,   uqe 
eulaille  qui  la  détaciie  biefl. 
Chahé.  É£.  part. 

CRANGON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crusiacés- 

CRANGONITE.  adj.  des  2  g.  (zool-) 
Qui  ressemble  à  un  crangou.  Q  Crango- 
nites.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

CR  ANIACÉ  ,  ÉE.  adj.  (lool.)  Qui  res- 
semble à  une  cranie.  5  Craniacés.  s.  a>. 
pi.  Famille  de  mollusques, 

CRANICHIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  orchidées  d'Amérique. 

CRANIE.  s.  f.  (zool-)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

CRÂNIEN  ,  lENNE.  adj.  (açat.)  Qui 
a  rapport  au  ciàne. 

CRANIO-AKDOMINAL,  ALE.  adj. 
(anal.)  Qui  a  rapport  au  crâne  et  à  l'ab- 
domen. 

CRANIO-CÉPH ALIQUE-  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  appartient^  la  tète  et  au 
ciâiie. 

CRANIO-FACIAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  apparlient  au  crâne  et  à  la  face. 

CRANIOGRAPHE.  s.  m.  (didacl.)  Ce- 
lui qui  a  fait  une  description  du  crâne. 

CRANIOGRAPHIE-  s.  f.  (didact.) 
Descriiition  du  crâne. 

CR-ANIOCRAPHIQUE.  adj.  des  ï  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport  à  la  crauiogra- 
phie. 

CRANIOÎDE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  ressemble  à  un  crâue. 

CRANIOL.AIRE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
d'Amérique- 

CRANIOLOGIE  (didact.).  Voy.  Cra- 
NOLOGiE  au  Dict. 

CRANIOLOGIQL'E-  adj.  des  2  g.  (di 
dacl.)  Qui  a  rapport  à  la  erauiolo^ie. 

CRANIOLOGl'E.  s.  m.  (didacl. )  Par- 
tisan de  la  cianiologie. 

CRANIOi\LANClE(didacl.).^oj.CBi- 

HIOSCOPH. 

CRANIOMÉTRIE.  s.  f,  (méd,)  Me- 
sure du  crâne. 

CRANIOMÉTRIQUE.  adj-  des  a  g. 
(mé't.)  Qui  a  rapport  à  la  craniomélrie. 

CRANIOSCOI'E.  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  s'orciipe  de  cranioscopie. 

CRANIOSCOPIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  juger  des  disposilious  morales  d'après 
la  tonne  du  crâne, 

CRANIOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g, 
(didacl.)  Qui  a  rapport  à  la  craniosco- 
pie- 

CRANIO-THORACIQUE.  adj.  des  2 
g.  (anal-)  Qui  a  rapport  au  crâue  et  à  li) 
poitrine. 

CRA'^'IQI'E.  s.  f.  (bol,)  Genre  de 
piaules  orchidées.   - 

CRÀNIQIJE-  adj.  des  a.g.  (onat.)  Qui 
a  lapporl  au  ciJiiB. 

CRA  NOIR-  s.  m.  (tecbuol)  Sorte  de 
lime  qui  sert  à  crâner. 

CRAN'QriLI.IER.  s.  m.  (bol.)  Nom 
vulgaire  ilii  Chèvrefenille. 

CR.\,NSON-  s.  m. (bot.)  Nom  vulgaire 
(lu  Cncliléaiii. 

CRANTEMENT.  s.  m.  f  V.  Iniig.  ) 
Coiisenteineiit  ;  aulorisalion.  ||  Déiisioii. 

CRANTER-  v.a-  'V.  laug.)  Promettre. 
I  Garaniir;  caiilioniier. 

Ckanté  ,  i.t..  part. 

CRANTER-  s.  m.  (anal.)  Terme pmc- 
ineiil  grec,  que  l'un  emploie  quelquefois 
en  parlant  de  la  dent  de  sagesse. 


uuces  de  Piritboiis,  parle  cealauie   u. 
muléon. 

CRANTZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  ùe 
piaules. 

CRAON  (géogr.).  Vilic  de  France,  dé- 
parlement  de  la  May  «une.  Patrie  de  Yol- 
uey-  :,.'ioo  liabilants. 

CRAONE  (géugr.  ).  Ville  de  France, 
déparleinent  de  l'Aisne.  Les  Français  y 
ballirent  les  alliés  eu  1814.  Viosestimés. 
1,000  babitanls. 

CRAOUILLE  et  CRAOUILLÈRE.s.  f. 
(zool-)  Noms  vulgaires  de  la  Pie-grieche. 

'CR-'iPACD.  s.  m.  (  marine  )  Forte 
plaie-bande  de  fer  coudée,  dont  la  plus 
grande  branche  est  fixée  sur  le  boni  de  la 
barre  du  gouvernail-  j]  Crapaud  (vélér.) , 
Maladie  du  pied  du  cheval.  On  dit  aussi,  1 
Crapaudine.  |{  Crapaud  ailé  (zool-). 
Nom  marchand  d'une  coquille  uuivalve. 
]  Crapaud  de  mer.  Poisson  des  Indes. 
ï  Crapaud  votant.  Nom  vulgaire  de 
l'Engoulevent. 

CRA  PAL  DE.  s.  f.  Mot  forgé  par  Vol- 
taire pour  désigner  plaisamment  la  le- 
melled'uu  cvifà»à.Deniande.zaii crapatid 

que  c'en  ijue  la  beauté;  il  xous  répon- 
dra que  c'est  sa  crapaud£, 

'CRAPAiniNE-  s.  f.  (hisl.  nat.)  No«  - 
ulgaire  du  Loup  de  mer.  I  Palais  de 
poisson  fns»ile.  \  Substance  minérale  en- 
core indéterminée. 

CRAPELET.  s.  m.  (zool.)  Jeune  cra- 
paud. 

CRAPONE.  s.  f.  (technol.)  Sorte  de 
lime  à  l'usage  des  horlogers. 

CRAPONNE  (géogr.).  Ville  de  France, 
Haute-Loire.  S.goo  bahitaiits.  |  Canot 
de  Craponne ,  Canal  de  France,  déparle- 
ment des  Roiiches-du-Rlmne;  il  ; 
prise  d'eau  dans  la  Durance ,  et  -se  divise 
en  deux  branches,  l'une  de  6  lieues, 
l'autre  de  9  lieues.  Ce  n'est  qu'un  canal 
d'iirigaliou.  coiislruil  en  i536,  par  Adam 
de  Craf>onne. 

CRAPULEUSEMENT.  ad».  D'une 
manière  crapuleuse. 

CRAQUE,  s.  f.Terme  trivial  et  popu- 
laire qui  signifie.  Mensonge,  imposture. 
Quelle  craque/  J  Craque  (miner.).  Cavité- 
pleine  de  cristaux  ,  dans  une  roche. 

CRAQUELÉE,  adj.  f-  (romm.)  Il  sedit 
Du  la  porcelaine  fissurée  ou  Imitée. 

CRAQUELIN,  s.  m-  (marine)  Bàli- 
ment  dont  la  ch-irpeiite  trop  faible  jou» 
à  la  mer.  ||  Craijurlin  (zool.) ,  Crabe  qui 
vient  de  changer  de  peau. 

CRAQUFLOT.s.  m.  (comm.)  Harcnç 
saur  nouveau. 

CR.\QUEI:OTlèRE.  s.  f.  (comm.) 
Femme  qui  prépare  les  craquelols. 

•CRAQUER,  v.  n.(faucoiin.)  U  sedit 
du  bruit  que  la  grue  fait  eu  fermant  sou 
bec,  ou  même  du  cri  de  cet  oiseau. 

•CRAQUETER,  v.  n.  H  a  clé  employ? 
par  Moiilaigiie,dans  le  sens  de  Claquer, 
en  parlant  d'iiu  fouet.  Paire  craqueler 
un  fouet. 

CRAQUETIS.  s.  m.  Craquement.  Mot 
de  Rons-iid- 

CRAQUETÏE.  s.  f.  (technol.)  Petit 
billot  de  fera  l'usage  des  lailleuri-. 

•CRAS,  CRASSE- adj.  (V.  lang.)Gias. 

•CRASE.  s.  f.  (niéJ.)  Complexion, 
coiislilnlion. 

GR.VSIOGRAPIIIE.  s.  f.(didafl.)Nom 
donne  par  M.  Ampère  à  une  partie  de  I» 
Cratiotvyie.  C'est    la  science  i\iii  Jéerit 


CliA 

(eïéivers  lempL+amenls  et  loiiles  lesrii- 
conslancos  dmil  ils  s.  ni  dC(orn|ia^iiés. 

CRASrOLOGIE.  s.  f.  (clidd.t.)  No.n 
par  lci|iîel  M.  Anippie.  dans  sa  t;liissifi- 
catioii  des  connaissances  liumaines,  dé- 
signe la  pallie  de  l'hygiène  qni  s'occn|)e 
des  lempéranients.  li  divise  la  crnsiolo- 
ffie  en  crasiogrnphir  el  crasiorhtiiitte. 

CRASIORISTIQUE.  s.  f.  (  dklarl.  ) 
ITuni  donne  par  M.  Ampère  à  une  par- 
tie de  la  Crasiologie.  C'est  la  science 
qui  apprend  à  connaître  les  signes  des 
divers tempéraineuls, et  la  valeur  relatiie' 
de  ces  signes. 

CRASPÈDE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la 
Cocliinrliitie. 

CRASPÉDIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des 
îles  australes. 

CRASPÉDIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  craspédie.  ||  Craspédiées.s, 
{.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  compo- 
sées. 

CRASPÉDON.  s.  m.  (méd.)  Relàche- 
\    ment  de  la  luette. 

CRASPÉDOSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  myriapodes. 

CRASSAMETSTUM.  s.  m.  (pbysiol.) 
Partie  cuagriiable  du  sang. 

CRASSANGE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  orrhiilées. 
I  CRASSATELLACÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  nue  crassatellc.  ]  Cras- 
Mlellaees.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollns- 
ques. 

CRASSATELtE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  bivalves. 

•CRASSE,  s.  f.  (peint.)  Couche  sale 
qui  se  forme  à  la  lougae.  sur  la  peinture, 
par  l'évaporation  des  huiles,  la  dégrada- 
tion du  vernis,  l'humidité ,  etc.  On  dit 
d'un  tableau  en  cet  étal,  qu'il  est  sous  la 
crasse.  C'est  un  talent  précieux  que  d'a- 
percevoir le  mérite  d'un  tableau  sous  ta 
crasse.  Il  Crasse  (lecbnol.),  Scorie  d'un 
métal  on  fusion. 

CRASSER.  T.  a.  Remplir  de  crasse. 
Ce  Terl)e,  et  le  verbe  pron.  Se  crasser, 
s'emploient  surtout  en  parlant  des  armes 
à  feu.  Cette  poudre  crasse  le  bassinet.  Les 
fusils  à  pierre  se  crasseni  facilement. 
CnASSÉ,  ÉE.  part. 

CRASSET.  S.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  espèce  de  lampe. 

CRA.SSICAUDE.  adj.  des  3  g.  (zool.) 
Qui  a  une  queue  épaisse. 

CRASSICAULE.  adj.  des  »g.  (bol.) 
Qui  a  nue  tige  épaisse. 

CRASSICOI.LE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  cou  épais. 

CRASSICORNE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  des  cornes  ou  des  antennes  épaisses. 
CRASSICOSTÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  des  cotes  épaisses. 

CRASSIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  des  dénis  épaisses. 

CRASSIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  épaisses. 

CRASSUUGUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  rele\é  de  grosses  côtes. 

CRASSILINGUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  langue  épaisse.  J  CrassiUngues. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

CRASSILOBÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  lobes  volumineux. 

CRASSINA  (bol.).  Voy.  ZiHirii. 
CRASSINERVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  nervures  très-saillantes. 

CR.VSSIPHDE.  adj.  des  1  g.  (  zoul.  ) 
Qui  a  les  cuisses  renflées. 

CRASSIPENNE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  des  aile»  épaisses 

CRASSIPÉIALI'.  adj.  des  1  g.  (bol.) 
Qui  a  des  pétales  épais. 


CRASSIROSTRE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  un   bec  êp.iis. 

CRASSISPINÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Quia 
de  fortes  épines. 

CRA.SSISQUAMME.  adj.  des  2  g. 
(bist.  nai.)  Qui  a  des  écailles  épaisses. 

CRASSISULCE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  de  larges  sillons. 

CR-ASSOCÉPHALE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  iliiir-s  composées. 

CR-iSSULACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  crassulè.  ||  Crassulacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

CRASSULE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
piaules  grasses. 

CRASSUI.É  (bot,).  P"oy.  Crassclacé. 

CRAStlA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Mrner*e,  adorée  à  Sybaris.  Ce  nom 
venait  de  I.i  ville  de  Crastis. 

CRATÉrS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nom 
d'une  nymphe  qui  fut  mère  de  Scylla. 
Quelques  mylhographes  croient  que  Cra- 
léis  est  la  même  (pi'Hécate. 

•Cratère,  s.  m.  (astron.  et  myth.) 
La  cnnsfeltalion  de  la  Coupe.  Les  mylho-, 
graphes  ne  sont  point  d'accord  sur  l'ori- 
gine du  Cratère.  foyïCKKz,  Matdsios  et 

ÉrïïIAI,TE. 

CRATÉRELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
éhampigniins. 

CRATÉRIFORlVrE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  en  forme  de  coupe. 

CRATÉRION.  s.  m.  (bot.)  Genre  di 
clianipigrions. 

CRATÉRITES.  s.  m.  (  miner,  anc.  ) 
Sorte  de  pierre  précieuse  dont  parle 
Pline. 

CRATÉROÏDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  la  forme  d'une  coupe. 

CR.4TÉTIEN.  s.  m.  (philol.)  Disciple 
de  l'école  que  Cratès  de  Malles,  antago- 
niste d'Arislarque,  avait  fondée  à  Per- 
game. 

CRATÉUS  (temps  hér.).  rof.  Cré- 

TÉUS. 

CRATÉVIER.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
piaules  capparidées.  On  l'appelle  aussi 
Tapier. 

CRATICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (T. 
d'oplique  et  de  dessin  )  Il  se  dit  Des  di 
visions  en  forme  de  grille  que  l'on  trace 
sur  un  dessin  pour  le  réduire.  Réseau 
craticufaire. 

CR.^TlCULA'nON.  s.  f.  (T.  d'oplique 
et  de  dessiu)  Opération  qui  consiste  à  cra- 
licnler  un  dessin.  P^ojr,  Craticoler  et 
Graticoi.eb  au  Dict. 

CRATIÉUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Père  d'Ariaxibie.  épouse  de  Nestor. 

CRATOOPHTTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
réputée  fortiGante. 

CRATOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Pallas  et  de  Slyx.  Avec  sou  frère  Zé- 
lus  et  ses  deux  sœurs,  Nice  et  Bia,  il 
aida  .Tupiler  dans  sa  lutte  contre  les  Ti- 
tans. Ciaios  .signifie,  La  force. 

GRAU  (LA),  s.  f.  (géogr.l  Territoire 
de  France  ,  département  des  ftoncbes-du- 
Rhôue,  entre  le  canal  de  Craponne,  l'é- 
tang des  Baux,  le  Rhône  et  l'élang  de 
lierre.  La  Crau  a  5o  lieues  de  superficie, 
el  le  sol  y  est  très-pierreux. 

CRAULANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Branlant;  qui  tombe. 

CRAULER.  V.  n.  (V.  lang.)  Branler  ; 
tomber. 

Craui.é,  îk.  part. 

'CKAVAN.  s.  m.  (ant.)  Nom  d'un  oi 
seau  sacré  des  anciens  Égyptiens.  ||  Cra 
l'an  (zool.).  Espèce  de  canard.  Q.Nom 
vulgaire  des  anatifes. 

CR AV ANTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Crever; 
éventrer.  f^oy.  AccHAVAHTiiR.  | 


CRE 

Gravante,  ée.  part. 
•CRAVATE,  s.  f.  (marine)  Gros  cor- 
dage fixé  à  la  tète  des  bas  mâts  d'un  bâ- 
timent abattu  en  carène.  |  On  donne  éga- 
lement ce  nom  au  cordage  qui  susjjend 
une  ancre  à  l'une  des  extrémités  d'une 
chaloupe.  [[  Ancre  prise  en  cravate,  ie  dit 
d'Une  ancré  levée  au  moyen  d'un  cordage 
(pii  entoure  la  verge,  eli  passant  sous  les 
deux  bras,  de  manière  que  le  jas  reste  pen- 
dant. 1  Craertre(  jeux),  se  dit ,  au  Irieliac, 
d'Une  marque  que  l'on  met  à  son  fichet 
pour  montrer  qu'on  a  grande  bredouille. 
g  Cravate  (zoôl.),  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs oiseaux.  1  Cravate-  btanclie  ,  Pie 
gricrhe  à  collier  blanc.  ||  Cravate  dorée. 
Espèce  d'oiseau  mouche  à  cou  doré.  Q 
Cravate  frisée ,  Un  des  noms  du  Philé- 
don-Kogo.  1  Cravate  jaune,  AKiuette  à 
gorge  jaune.  |  Cravate  nuire.  Colibri  à 
cou  noir,  jj  Cravate  verte.  Colibri  à  cou 
vert. 

CRAVATER,  v.  a.  (uéol.)  Mettre  une 
cravate.  Il  s'emploie  surtout  avec  le  pio- 
noui  personnel.  Les  fais  se  craVatertt  fort 
bien. 

Cravaté,  ée.  part. 

GRAVE,  s.  tn.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 
CRAVICHON.  s.  m.  (bol.)  Nom  vul- 
gSire  du  Prunellier. 

CRAYER  (marine),  ror.  Craïer. 
CRAYEUX,  EUSE.  adj.  (géoL)  Qui 
a  rapport  à  la  craie.  Terrain  crayeiu:.  J 
Acide  crayeux  (anc.  T.  de  chimie),  Acide 
carbonique,  tiré  de  la  craie  ou  carbonate 
de  chauJi. 

CRÉAC.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  de 
l'E^lurffeoii. 

CREADIER.  s.  m.  (  pèche  )  Sorte  de 
filet. 

CRÉADIO'N.  s.  m;  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

•CRÉANCE,  s.  f.  (  fauconn.  )  Il  se  dit 
de  La  ficelle  ou  filière  avec  laquelle  on 
retient  l'oiseau  qui  n'est  pas  encore  bien 
assuré,  l  Oiseau  de  peu  de  créance  ,  Oi- 
seau qui  est  sujet  à  se  perdre.  H  Mouiller 
en  créance  (  anc.  T.  de  marine  ),  Faire 
porter  une  ancre  d'affourche,  avec  tout 
le  câbla  ,  par  une  chaloupe  qOi  rapporte 
ensuite  le  bout  du  câble  à  bord  du  na- 
vire. 

CRÉANTER.  v.  a*  (V.  lang.)  Promet- 
tre; garantir. 

Crf-anté,  ée.  part. 

CRÉATINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
qu'on  extrait  de  la  chair. 

•CRÉATION,  s.  f.  Création  animale 
pure  (myth.  parse)j  La  création  d'Ormiizd. 
[|  Création  animale  impure,  La  création 
d'Ahrimane.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
Bègue  animal  pur.  Régne  animal  impur. 
CRÉATOPHAGE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  vit  lie  chair.  Carnivore  est  plus  usilé. 
CRÉBRICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (liist.  nat.) 
Qui  est  marqué  de  côtes  ti-es-rappro- 
chées. 

CRÉRRISULCE.  adj.  des  1  g.  (bist. 
nat.)  Qui  offre  des  sillons  très-rappro- 
chès. 

CRÈCHE,  s.  f.  (P.  et  Ch.)  Maçonnerie, 
ordinairement  comprise  eiilre  deux  files 
de  palplanches,  et  desceuduo  plus  pro- 
foiidémeiil  que  le  surplus  de  la  fondalinu. 
pour  préserver  un  ouvrage  hydrauliquu 
des  fillrations  de  l'eau. 

CRKCHET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgair» 
du  Molteux. 

CRÉCISE.  s.  f.  (tèchnol.)  Instrument 
employé  dans  la  construction  do  four- 
neaux. 

CRÉCY  (  géogr.  ).  Ville  de  Fiance  , 
département  de  l'Aisne.  »,ioo  habitants. 


CRE  291 

0  Crècy  en  Ponthieu  on  Cressy ,  Village 
du  département  de  la  Somme.  i,45oba- 
bilants.  1  BtttailU  de  Crécy  (hisl.),  Dé- 
faite sanglante  de  l'aimée  franijaise  par 
les  Anglais,  à  Crécy  en  Ponihieu,  le  26 
août  1346.  Les  Français  élaient  com- 
mandés par  Philippe  VI,  de  Valois,  et 
leurs  adversaires  par  Edouard  III.  On  at- 
tribue le  succès  de  ces  deruiers  à  l'usage 
dti  canon. 

•CRÉDENCE.  s.  f.  Use  disait  autrefois 
pour.  Croyance,  y  Témoins  de  crédence 
(  anc.  coût,  de  Normandie),  Témoins 
qui  déposent  qu'ils  croient  qu'une  chose 
est  ou  n'est  pas. 

CRÉDÈNCIER.  s.  m.  Il  se  disait  pour, 
Sommelier,  celui  qui  avait  soin  du  buffet, 
de  la  crédence. 

•CRÉDIT,  s.  th.  (anc.  pràt.)  Espèce 
d'affirmation  faite  par  le  défendeur  après 
qîie  le  demandeur  avait  de  son  côté  af- 
Grn^é  sa  demande.  0  Ouverture  de  cré- 
dit (jurhpr.).  Droit  de  se  faire  fournir 
des  fonds  on  effets  négociables.  0  Caisse 
de  crédit  (anc.  fin.) ,  Établissement  formé 
eu  1719,  eu  faveurdes  marchands  forains 
qui  amenaient  des  vins  et  auires  bois 
sons  à  Paris.  Us  pouvaient  y  trouver  des 
fonds  jusqu'à  concurrence  de  la  moitié 
de  la  valeur  de  leurs  marchandises.  [  Cré- 
dit public  (fin.) ,  Le  degré  de  confiance 
qu'on  a  dans  un  gonvernement,  sous  le 
point  de  vue  des  opérations  commercia- 
les, du  placement  des  fonds,  etc.  g  Don- 
ner crédit  en  banque  (banque),  Faire 
enregistrer  le  transport  mutuel  des  som- 
mes qu'on  a  en  banque.  1  Avoir  crédit 
en  banque.  Être  inscrit  comme  créancier 
sur  les  livres  de   la  banque. 

CRÉDITÉ,  adj.  et  s.  m.  (comm.)  Celui 
auquel  on  a  ouvert  nn  crédit. 

CRÉDITEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Créan- 
cier. 0  Préteur.  ]  Créditeur  (  comm.  )  , 
Celui  qui  a  des  sommes  portées  à  son 
crédit  sur  les  livres. 

CRÉDULEMENT.  adv.  (néol.)  D'une 
manière  crédule. 

CRÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Craie. 

CRÉE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de  toile  de 
Bretagne. 

CREEK.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  l'on 
donne,  dans  l'Amérique  du  Nord,  aux  pe- 
tits courants  d'eau. 

CREEK..  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une  na- 
tion indienne  des  États-Unis,  qui  habile 
dans  la  partie  orientale  de  l'État  d'Ala- 
bama,  et  dans  la  partie  occidentale  de 
celui  de  Virginie  :  les  Séminoles  en  font 
partie.  On  donne  aussi  aux  Creeks  le  noni 
de  Muscogees.  ||  Autre  nation  indienne, 
de  la  Géorgie  et  de  la  Floride. 

•CRÉER.  V.  a.  Créer  un  rôle,  se  dit, 
en  leiines  de  coulisses,  pour,  Être  le  pre- 
mier qui  joue  ce  rôle. 

CREERES.  s.  m.  (V.  lang.)  Créateur. 

CRÉFELD  (géogr.).  foy.  Crevïit. 

CREIL  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  l'Oise.  Belle  fabrique  de 
poterie  et  de  cristaux.  Restes  d'un  châ- 
teau où  Charles  VI  fut  enfermé  pendant 
sa  démenée.  1,700  habitants. 

CREINDRE.  v.  a.  Orthographe  de 
Moniaigne.  Craindre. 

Crkiht,  creiitti.  part. 
CRÉMA  (géogr.).  Ville  du  royaume 
Lonibard-Véïiilien,  province  de  Ludi  et 
Ciéina,  sur  le  Sèrio.  Lin  très-eslimé. 
Quelques  érrivains  français  l'appellent 
Crème.  7,800  âmes. 

•CRÉMAlLLfcRK.  s.  f.  (art  milit.)  Li- 
gne défensive  dout  le  plan  olïre  la  forme 
d'une  scie.  La  crémaillère ,  que  l'on  ap- 
pelle aussi ,  Ouvrage  à  crémailUre,  est 

3". 
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propre  à  donner  des  feiix  oblique»  el  des 
feus  croisés. | Cremaillère{mai]i>e),AdeDls 
pratiqués  dans  deux  pièces  de  bois  com- 
posant une  vergue  d'assemblage,  [j  In- 
strument servant  à  rider  les  haubans.  J 
Crémaillire  (lechuol.) ,  Tringle  de  bois 
dentelée  sur  le  champ  ,  pour  recevoir  les 
tablettes  d'une  bibliothèque.  ||  Crémaïl- 
lire ,  Nom  vulgaire  de  la  Cuscute. 

CRÉMaNION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CRÉMANT.  adj.  m.  (comm.)  Il  ne 
s'emploie  comme  adjectif  que  dans  la  lo- 
cution, rinde  Champagne  ou  Champa- 
gne crémant,  par  laquelle  on  désigne  Une 
espèce  de  vin  de  Champagne,  estimée  des 
amateurs,  qui  se  couvre  d'une  mousse 
blanche,  légère  et  peu  abondante. 

CRÉMASQUE.  s.  m.  (géogr.  )  Terri- 
toire de  la  ville  de  Créma.  ||  Crémasque. 
adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  de  Créma  ou 
de  son  lerriloire.  ]  Qui  appartient  à  celte 
ville,  à  son  territoire  ou  à  ses  habitants. 
CRÉMASTER.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il 
se  dit  Du  muscle  suspenseur  du  testicule. 
On  écrit  aussi  Crémastère. 

CRÉMASTOCHÉILE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

CRÉMATIEN.  adj  m.  (aut.  gr.)  Il  se 
dit,  selon  l'Encyclopédie,  D'un  certain 
air  de  flûte.  Nome  crémalien. 

CRÉMATION,  s.  m.  Il  se  dit  de  L'u- 
sage de  brûler  les  corps  des  défunts.  On 
l'emploie  par  opposition  à  Inhumation. 

CREMBALE.  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Espèce 

de  castagnettes  en  usage  chez  les  anciens. 

'CRÈME,  s.  m.  (anc.  coul.)  Diocèse, 

étendue  d'unejuridictionspirituelle.Foj. 

Chrême  au  Dict. 

•CRÉMENT.s.  m.  Les  quatre  crémenis 
(gramm.  ar.  ),  se  dit  Des  quatre  lettres 
éhf,  ta,  ya  et  noun,  ijui ,  dans  toutes  les 
personnes  de  l'aoriste,  se  placent  avant 
les  radicales.!  Crement{aac.  législ.).  Ac- 
croissement de  terrain  qui  se  forme  dans 
les  rivières  ou  sur  les  rivages. 

CREMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Appréhen- 
der ;  craindre;  redouter, 
Creké,  ée.  part. 

CREMERELX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Craintif;  timide. 

CREMEUR.  s.  m.  (V.  l»ng.)  Crainte 
CRÉMEUX,    EU.SE.    adj.    Il    se  dit 
D'une  substance  qui  contient  de  la  crè- 
me. Lait  crémeux.  I  Crémeux  (  comm.). 
l^oy.  Crémamt. 

CRÉMIER,  s.  m.  (comm.)  Marchand 
de  crème  el  de  laitage  en  général.  Crt- 
mier-gtaeier.  Crémier-fruitier. 

CRÉMIECX  (géogr.).  Bonrgde  France, 
Itère.  3,1'iGa  habilanls. 

CRÉMILLÉE.  s.  i.  (lechnol.)  L'une 
de»  gardes  d'une  serrure. 

CRÉMILLIKRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cré- 
maillère. 

CREMNITS  (géogr.).  yoy.  Kbebiiitz. 
CRE.MNOBATE.  >.  m.  (ant.  gr.)  Dan- 
W'Ur  de  corde. 

CREMNOMÈTRE.  ».  m.  (phys.)  In- 
btrumrnt  propre  à  évaluer  la  quantitcd'uu 
précipité. 

CREIHNOMÉTRIE.  s.  f.  (  phys.  )  Art 
d'évaluer  la  quantité  d'un  précipilé. 

CREMNOMÉTRiyUE.   adj.  de»  1  g. 
(phys.)  0"'  '•>  rapport  à  la  cremnoméiric. 
CRKMNONCO.SE.  s.  f.  (chirurg.)  Tu- 
meur aux  grandes  lèvres  de  la  vulve. 

CRÉMOCARPE.  s.  m.  (  bol.  )  Fruil 
divisible  en  deux  coques  qui  restent  sus- 
pendues, 

CHÉMOI.ORR.  s.  m.  M.ot.)  Genre 
<lr  plantes  crucifères  du  Pérou. 

CRÉMONAIS  ,  AI.SE.  adj.  el  i.  (géo- 
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)  Habilanl  de  Crémone.  I|  Qui  appar- 
tient à  celle  ville  ou  à  ses  habilanls, 

CRÉMONE  (  géogr.  anc.  ).  Ville  des 
Cénomans,  daus  la  Gaule  Iranspadane , 
fondée  par  les  Gaulois.  Elle  reçut  une 
colonie  romaine  ,  220  ans  avant  J.  C.  Oc- 
tave lui  enleva  son  territoire  pour  le  dis- 
tribuer à  ses  soldais.  |1  Crémone  (géogr.), 
Ville  forte  du  royaume  Lombard- Véni- 
tien ,  cheflieu  de  la  province  qui  porte 
le  même  nom,  près  du  Pô.  Suie,  lin, 
fitures  nommées  Tourron.  Les  violons 
de  t>imo«e  étaient  Irès-eslimés;  mais  cette 
branche  d'industrie  a  disparu.  îS.ojo 
âmes.  []  Crémone,  s.  m,  (musique)  Il  se 
dit  d'Un  violon  fabriqué  à  Crémone.  Les 
crémones  se  vendent  fort  cher. 

CRÉMOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  la  graine  est  attachée  par  le  som- 
met. 

CRÉNAMON.  s,  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes. 

CRÉNATE.  s,  m,  (chimie)  .Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  crénique 
avec  une  base. 

CRÉNATULE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

CRÉNÉ,  ÉE  (bot.),  r^oy.  Crénelé  au 
Dict. 

•CRÉNEAU,  s.  m.  (marine)  Tuyau 
de  plomb  ou  de  bois  servant  au  passage 
des  oi'dures. 

CRÉNÉE.  s.  f.  (myth.  gr.  )  Il  se  dll 
des  Naiadeî.  ||  Créne'e  {bot.),  Plante  de 
la  Guiane. 

CRENEL.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du  lac 
de  Genève. 

•CRÉNELÉ,  ÉE.  adj.  (blason  )  Il  se 
dit  Des  pièces  qui  ont  des  créneaux  sur 
l'un  des  bords. 

CRENELX  ou  CRENIAX.  s.  m.  (anc. 
T.  milil.)  Créneau. 

CRENEQUIN  ou  CRENNEQUIN 
(anc.  T.  milit.).  P'oy.  Cranequin. 

CRENEQUINIER  ou  CRENNEQUI- 
NIER  (anc.  T.  milit.).  roy.  Craneqci- 

HIER. 

CRÉNERIE.  s.  f.  (technol.)  Action  de 
créner. 

CRÉXEUR.  s.  m.  (leclinol.)  Ouvrier 
chargé  de  créner. 

CRÉNÉUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Centaure  tué  par  Dryas  aux  noces  de 
PirilhoUs. 

CRÉMCOLLE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  denté. 

CRÉNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porle  des  crénelures. 

CRÉNILABRE.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de 
poissons. 

CRÉNIOT.  s.  m.  (  lechnol.  )  Espèce 
d'auge  à  l'usage  du  verrier. 

CRÉNIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  aride  particulier  découvert  dans 
les  eaux  minérales  de  Porla. 

CRÉNIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bic  crénelé.  * 

CRKMS.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Une 
des  Néréides. 

CRÉNON.  s.  m.  (lechnol.)  Première 
division  d'un  bloc  d'ardoise. 

CRÉNOPHYLAQUE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Conservateur  cl  gardien  des  fonlaincs  pu- 
bliques à  \llienes. 

(  Ui;\(,il  INIFR.s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Arlialélrlei.  1|  Crrnquinicr  (anc.  roui.), 
Officier  qui  pouvait  faire  une  exéciilion. 

CRÉNU,  UE.  adj.  (V.  lang.  )  Qui  a 
des  crins ,  une  crinière. 

t;RÉNtlLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui 
offre  de  Irès-petilesriéneliires. 

CRÉNURE.s.  f.  (technol.)  Trou  dans 
les  barres  d'un  châssis  de  presse  d'impri- 
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meur  pour  recevoir  l'ardillon  des  pom- 
tnres. 

CRÉOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.)  La 
descriplion  des  chairs  ou  parties  molles 
du  corps. 

CREOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Création. 
[  Créaliire. 

'CRÉOLE,  s.  f  (zool.)  Nom  marchand 
l'une  espèce  de  coquille  du  genre  des 
Vénus. 

CRÉOLISER.  V.  n.  (ncol.)  S'abandon- 
ner à  la  nonchalance  qui  caractérise  les 
créoles. 

Créolisé,  ée.  part. 
CRÉON.  s.  m.  (V.  lang,)  Crayon. 
CRÉON.  n.  pr,  m,  (temps  hér.)  Fils  de 
Ménoecée  et  frère  de  Jocaste,  qui  s'empara 
dutrone  deThèbesaprèslamortde  Laïus. 
L'ayant  d'abord  cédé  à  OEdipe,  vainqueur 
du  sphynx ,  il  y  remonta  de  nouveau  en 
prenant  latulelledeLaodamas,  Gis  de  Po- 
lynice.  Ses  enfants  furent  Hémon,Mégare 
et  une  seconde  fille  qui  devint  l'épouse 
d'Iphiclus.  On  lui  donne  encore  deux 
autres  filles,  Hénioeha  et  Pyrrha.URoi  de 
Cnrinthe,  filsdeThoasou  Sisyphe,  et  père 
de  Glaucé  ou  Creuse,  deuxième  épouse 
de  Jason.  Créon  périt  en  voulant  étein- 
dre le  feu  qui  dévora  sa  fille.  ||  Autre  roi 
de  Corinlhe,  auquel  Aicmèon  confia  l'é- 
ducalion  des  enianls  qu'il  avait  eus  de 
Manto.  1  Fils  d'Hercule  et  d'Eumide, 
fille  de  Thestius. 

CRÉONTIADÈS.  n.  pr.  m.  (  temps 
hér.)  Fils  d'Hercule  et  de  Mégare ,  fille 
de  Créon. 

CRÉOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  se  nouri'it  de  chajr. 

CRÉOPHAGIE.  s.  f  (zool.)  Action  de 
se  nourrir  de  chair. 

CRÉOPHILE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
aime  la  chair. 

CRÉOSOTE,  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  relire  des  matières  ani- 
males par  la  distillation. 

CRÉOSOTE,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
contient  de  la  créosote. 

CRÊPAGE,  s.  m.  (  technol.  )  Apprêt 
qu'on  donne  au  crêpe. 

CREPANT,  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois  à  certaines  piè- 
ces d'artillerie. 

CRFPELU ,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Crépu. 

CRÉPIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  déplan- 
tes à  fleurs  composées. 

CRÉPIDÉ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
-semble  à  une  crépide.  |  Crépidées,  s.  f. 
pi.  Famille  de  piaules  à  fleurs  compo- 
sées. 

CRÉPIDOPODE.  8.  m.  (  zool.  )  Fa- 
mille de  mollusques. 

CRÉPIDULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalvet. 

CRÉPIDULE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
la  forme  d'un  soulier. 

CRÉPIDULIER.  s.  in.  (zool.)  Mollus- 
que qui  vit  dans  les  crépidules. 

•CRÉPINE.  s.f.(éron.  dom.)  Nom  vul- 
gaire de  l'épiploon  des  bêles  tuées  dans 
les  boucheries. 

CRKPINEITE.  s.  f.  (arl  cnlin.)  Sau- 
cisse plaie  eiilnuréc  de  crépine.  ||  Cré- 
pinette (bol.) ,  Nom  vulgaire  de  la  Ro- 
nouée. 

CRÉPINIÈRE.  s.  f.  (  bol.  )  Nom  vul- 
gaire de  l'Épine-vinelle. 

CRÉPITACLE,  s,  m,  (bot,)  Fruit  qui 
•'ouvre  avec  élaslicilé  el  bruit, 

CRÉPITANT,  ANTE,  adj.  (didacl.) 
Qui  produit  un  bruit  de  crépitalion. 
^  CRÉPITUS.  n,  pr.  m.  (mylh.)  Divinité 
ridicule  à  laipictle   on  a  supposé  qu'un 
culte  était   rendu  par  les   Égvplieiis ,  et 
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particulièrement  dans  la   ville   de    Pc- 
lus». 

CRÉPODAILI.E.  s.  f  (comm.)  Nom 
primitif  d'un  crêpe  fort  mince  que  l'on 
appelle  par  corruption  Crapaud.iilL-. 
Voy.  ce  mol  au  Dict, 

CRÉI'OI.E  (bol.).  Voy.  CRÉnoE, 
CREPS.  s.  m,  (jeux  )  Sorte  de  jeu  d« 
dés  originaire  d'Anglelerie, 

CREPUSt.ULAIRE,  adj,  des  2  g. 
(zool.  )  Qui  ne  se  montre  que  le  soir.  | 
Crépusculaires,  s.  m.  pi.  Famille  de  pa- 
pillons. 

CRÉPUSCULIN.INE.  adj.  (néol.)Du 
crépuscule.  Lueur  crépuscuUne, 

CRÊPY  (géogr.).  Ville  de  France,  Oii 
Filet,  toile.  2,700  habitants.  J  Traité 
Crépy  ou  de  Crespy  (hisl.),  Traité  coil 
du,  le  i3  septembre  i544,  entre  Fran- 
çois I"  el  Charles-Quint.  Le  traité  de 
Crespy  confirma  la  paix  des  Dames. 

CREQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prunier  sau- 
vage. ]  Hache  de  crcque  (anc.  T.  milit.). 
Arme  du  moyen  ige. 

CRÉS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Jupiter  et  de  la  nymphe  Idéa,  premier 
roi  de  l'ile  de  Crète,  à  laquelle  il  donna 
son  nom.  \  Un  des  géants  qui ,  suivant 
quelques  auteurs,  donna  son  nom  à  l'ile 
de  Crète. 

CRÈS.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de  toile  de 
lin. 

CRÉSABOUS  ou  CRESSABOUT.  s. 
m.  (bol.)  Nom  que  l'on  donne  vulgai- 
rement au  Behen,  dans  l'Auvergne. 

CRESCENTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CRÉSEAU.  s.  m.  (comm.)  Étoffe  do 
laine  croisée. 

CRÉSIUS.  adj.  m.  (mylh.gr.)  Surnom 
de  Bacchiis.  Baechus  crésius  avait  un 
temple  à  Argos ,  où  il  avait  conduit  et 
fait  ensevelir  Ariane. 

CRESMEAU.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois Du  bonnet  ou  béguin  qui  se  met  sur 
la  lète  de  l'enfant  après  qu'il  a  reçu  le 
baptême.  Doibt  la  sage-femme  porter  la 
cresmeau. 

CRÉSON.  s.  m.  (lechnol.)  Bois  re- 
fendu an  contre.  On  dit  aussi  Courson. 

CRESPHONTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Hèraclide ,  fils  d'Arislomachus  ;  il  fit  la 
conquêle  delà  Messénie,  el  périt  dans  une 
révolte  des  Messéniens.  Voy.  Mérope 
et     Ér-ï  ros. 

CRESPINETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte 
de  coiffure. 

CRESPY  (géogr.  et  hist.  ).  Voy. 
Crêpy. 

CRESS.4.L.  s.  m.  (agricull.)  Nom  que 
l'on  donne,  dans  le  midi  de  la  France, 
aux  terres  trop  peu  profondes  pour  nour- 
rir le  froment. 

CRESSE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
convolvulacées. 

CRESSERELLE.  s.  f.  (zool.)  Espère 
de  faucon. 

CRFSSERELLETTE.  s.  f.  (zool.)  Es- 
pèce de  faucon. 

'CRESSONNIÈRE,  s.  f.  Marchande  de 
cresson. 

CREST  (géogr,).  Ville  de  France, 
Droine.  .'t. 900  hiibilanls. 

CRÉSU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ui» 
des  premiers  habitants  de  l'Iuiiic  ;  il  cons- 
truisit, avec  Épliésiis,  le  temple  de  Diane 
dans  la  ville  qui  porla  ensuite  le  nom 
d'Kphèse. 

'CRÈTE.  ».  f.  (hisl.)  Il  s'est  dit,  «ou» 
la  convention,  du  parli  formé  par  les 
ilépnics  les  plus  exaltes  ,  cl  de  la  place  01» 
ils  siégcuii'Ut ,  au  sommet  de  la  Montagm.. 
\\Créiede  coq  (liist.  liai.).  Nom  vulgaire 
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de  la  Cocrcte.  do  plusieurs  espèces  d'huile, 
JVxcroissaiices  qui  viennent  à  l'anns,  et 
d'une  éniinence  de  l'os  elhmoïde. 

CRÈTE,  s.  f.(!;éosr.anr.)La  plus  grande 
des  iles  de  la  Grèce  ,  au   sud  de  la  mer 
'  É^'ée  ,   ajijourd'liui    Canrlie.    ||  Taureau 
'■  de  Crèle ,  Taureau  dont  Hercule  délivra 
la  Crète  ,  et  qu'il   amena  vivant    à  My- 
1  eues.  Remis  en  liberté,  comme  consacré 
à  Neptune,  ce  monstre  porta  ses  ravages 
dans  les  campagnes  de  Marathon. Thésée 
I  parvint  à  s'en    emparer  et   l'immola  sur 
I  l'autel  d'Apollon,  foy.  Minot\cre. 
I      CRÈTE,  n.   pr.   f.'  (temps  hér.)  Fille 
d'Asiérius,  et,  suivant  quelques  auteurs, 
;  épouse  de  Minos,  dont  elle  eut   quatre 
I  fils,  Catréus  ou  Créléus,  Deuralion,  Glau- 
;  eus  et  Androgée,  et  quatre  filles,  Acallé, 
1  Xénodcce,  .\riadneet  Phédreou  Pasiphaé. 
D'autres    mylliographes    font    de    Crète 
l'épouse  du    Soleil,  dont   elle  eut   Pasi- 
phaé, qui  devint  la  femme  de  Minos.  J 
Fille  d'un  Curète;   elle  épousa  Ammon, 
qui,  chassé  par  une  disette,  passa  de  la 
Libye  dans  l'iled'Idéa,  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Crète.  J  Une  des  Hespcrides 
qui,  selon  quelques  auteurs,  dimna  son 
nom  à  l'ile  de  Crète.\\  Fille  de  Deucalion. 
CRÊTE,  EE.   adj.  Il  a   été  employé 
fig.  par  Montaigne,  daus  le  sens  qu'a  au- 
jourd'hui le  mot ,  Huppé.  En  voici  Jeux 
des  plus  creslet.  î  O-eV(l)las-),  se  dit  D'un 
animal   représenté  avec  une   crête  d'un 
autre' émail  que  son  corps. 

CRÉTEIER.  V.  n.  Il    se  dit    du    cri 
de  la  poule  qui  vient  de  pondre. 
Crételé.  part. 

CRÉTELLE.    s.    f.    (bol.)    Genre    de 
plantes  graminées. 

CRÈTK-MARINE(bot.).  Voy.  Crute- 

MARINE. 

TRÉTÉUS.    D.  pr.  m.  (temps  hér.) 

I  |i.  I."  .Minos  et  de  Pasiphaé  ou  deCrèté. 

I I  I  ^na  en  Crète,  et  eut  un  fils ,  Althémè- 
iies,  et  trois  filles,  Clymène,  Érope  et 
Aprinosyne.  Comme  il  allait  chercher  son 
lils  a  Rhodes,  où  il  l'avait  exilé  ,  ses  gens 
furent  pris  pour  des  pirates  par  les  Rho- 
dicns,  qui  les  atlarjuèrent;  et  dans  la 
mêlée,  Crétéus  péril  de  la  main  d'Al- 
thémenes.  ||  Guerrier  du  parti  d'Éuée, 
({III  fut  lue  par  Turnus. 

IRKTHEUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
iiK  il'Éole  et  d'Euarète;  il  épousa  Tyro, 
ri  Cil  eut  quatre  fils,  Éson,  Amythaon, 
l'iiircs  et  Nélée.  Les  tragiques  lui  don- 
,  nent  pour  femme  Démodice.  J  Chantre 
troveu  qu'Éiiée emmena  aveclui  en  Italie. 

CRÉTHON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  1 
Fils  de  Diodes  de  Phères,  cl  frère  ju- 
meau d'Orsilochus;  il  fut  tué  par  Éuée 
sous  les  murs  de  Troie. 

CRÉriDE.  «dj.  f.  (myth.  gr.)  Il  se  dit 
D«s  nvmphes  de  Crète. 

CrMtINE.  s.  f  (législ.  anc.)  Alluvion, 
accroissement  formé  peu  à  peu. 

CRÉTIQUE.  adj.  et  s.  m.  (liltér.  anc.) 
Il  se  dit  Du  pied  de  vers  plus  connu  sous 
'  It  nom  A\4mphimacre. 

CRÉTISER.   V.   n.  Mentir  comme  un 
Cretois;  être  aussi  trompeur  que  les  Cre- 
tois étaient  réputés  l'être.  Ce  mot  a  été 
hasardé  par  Rollin. 
Crétisé.  part. 

CRETOIS,  OISE.  adj.  et   s.   (géogr. 

anc.)  Habitant   de  l'ile  de  Crèle.  [|  Qui 

app.irlienlà  cette  ile  ou  à  ses  habitants. 

CRETOIS,  s.  m.  (hisl,)Il  s'est  dit  Des 

I   membres  les  plus  fougueux  de  la  conven- 

j   lion  ,  qui  siégeaient  à   la  partie  la  plus 

1   élevée  de  ce  (|u'on  appelait  la  Montagne. 

CRÉTONMER.  s.  m.   (comm.)  Celui 

M'"  arhtle  les  résidus  des  suifs  en  rame. 
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CRÉTCRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Crue  des  ' 
eaux  \  débordement. 

CREUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Addition,  roy. 
Crue  au  Dicl. 

CRÉUS.   n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Uu 
des  Tiians.fils  de  la  Terre  et  d'Uranus. 
CREUSAGE,   s.  m.  (technol.)  Aciion 
de  creuser,  principalemeul  chez  les  gra- 
veurs. 

CREUSE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France,  qui  donne  son  nom  au  départe- 
ment où  elle  prend  sa  .source,  et  qui  se 
jette  dans  la  'Vieune,  après  uu  cours  de  57 
lieues.dont  une  lieue  et  demie  seulement 
est  navi];Me.\\Deparlement  de  la  Creuse, 
Déparienient  de  la  France,  formé  de  la 
haute  marche  et  de  quelques  parties  du 
Berri,  du  Bourhonnais ,  Au  Limousin  e\ 
de  Y  Auvergne.  11  lire  son  nom  de  la  prin- 
cipale rivière  qui  l'ai  rose.  Sol  marécageux 
et  peu  fertile.  Houille  et  eaux  minérales. 
Forêts  assez  considérables.  Merisier  pour 
meubles.  Chevaux,  bœufs,  porcs;  mou- 
tons dont  la  laino  est  estimée.  Tapis  et 
papier.  Chaque  année,  plus  de  a, 000  ou- 
vriers quittent  ce  département  pour  aller 
travailler  dans  les  départements  voisins 
et  à  Paris.  Chef-lieu,  Guérei.  276,000  ha- 
bitants. 

CREUSE,  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Naïade,  fille  du  la  Terre  et  mère  d'Hyp- 
séus  et  de  Stilbé,  qu'elle  eut  de  Péuéus. 
1  Fille  d'ÉrechIhée  et  de  Pruxilbée. 
Apollon  la  rendit  mère  de  Janus ,  et  elle 
épousa  ensuite  Xuihus,  dont  elle  eut 
Achéus  et  Ion.  ||  Fille  d'Hécube  et  de 
Priam  et  femme  d'Énée  ;  elle  disparut 
pendant  l'incendie  de  Troie.  ||  Fille  de 
Créon ,  roi  de  Coriuthe  ,  deuxième 
épouse  de  Jason.  Médée  lui  envoya  une 
parure  qui ,  s'enflammanl  sur  elle,  la  6t 
périr  et  incendia  son  palais. 

•CREUSER,  v.  a.  (gravure)  Revenir 
sur  une  taille,  la  rentrer  pour  qu'elle 
soit  plus  profonde.  ||  Dans  la  gravure  en 
bois,  rrew.îer  signifie,  Évider  certaines 
parties,  de  manière  qu'à  l'impression  elles 
atteignent  encore  le  papier,  et  marquent 
plus  légèrement  que  les  autres. 

CREUSET  ou  CREUSOT.  s.  m.  (bol.) 
Nom  vulgaire  de  quelques  champignons 
qui  ont  la  forme  d'un  entonnoir. 

CREUSOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil  dont 
le  luthier  se  sert  pour  creuser  la  table 
d'un  inslrunienl  de  musique. 

CRELSURE.  s.  f.  (technol.)  Cavité  un 
peu  grande  et  à  fond  plat. 

•CREUX,  EUSE,   adj.  (jeux)  Il  se  dit 
D'un  jeu  de  cartes  incomplet.  Ce  jm  est 
■|  Creux,  s.  m.  (a uc.  coul.)  Casuel  des 
et,  principalement.  Ce  qui  leur  est 
donné  pour  l'administration  des   sacre- 
ments, pour  les  sépultures ,  les  offrandes, 
les  messes,  les  fondations,  etc.  ||  Creux 
(marine).  Profondeur  d'un  hàtimciit,  me- 
surée du  dessus  de  la  carlingue  au-dessous 
ilu  maîlre-bau.|l  Mouler  à  bon  creux t  à 
creux  perdu  (sculpture).   Voy.  Moci-er. 
CREUX,  s.  m.  (V.  lang.)  Croix. 
CREUZOT   (LE)  (géogV.  ).  Village  de 
France,  Saôneet-I.oire.  Houille  et  fer. 
Fonderie  et  fabrique  de  cristaux.  3,ïoo 
habitants, 

CREVAII.LF.  s.    f.    Repas   où    l'on 
mange  avec  excès.  Il  est  populaire  et  bas. 
CREVA  LE.   s.    m.    (zool.)  Sorte   de 
poisson. 

CRÈVE-CHIEN,  s.  m.  (bol.)  Nom 
vulgaire  île  la  Miuellc  noire. 

CRKVF.COEllR  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  Oise.  Grosses  étoffes  do  laine. 
3,400  habitants,  jj  Village  de  France, 
Nord,  sur  l'Escaut.  3  000  babit.iiits. 
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CRÉVELT  on  CRÉFELD  (géogr.). 
Ville  commerçante   et   bien    bâtie   des 

Elals  Prussiens,  province  de  Clè\esBerg, 
près  du  Rhin.  Reauooup  de  fabriques, 
notamment  d'étoffes  de  soie  et  de  laine. 
5,000  âmes.  Il  Baltiille  de  Crévelty  Vic- 
toire remi)ortée,  le  23  juin  1758,  par 
le  prince  de  Brunswick  sur  le  comte  de 
Clermout. 

•CREVER.  V.  n.  (jeux)  Il  se  dit,  à  cer- 
tains jeux,  pour  signifier.  Avoir  perdu 
la  partie,  parce  qu'on  a  fait  plus  de 
points  qu'il  n'en  fallait  pour  la  gagner. 
CREVET.  s.  m.  (rusiurae)  Lacet  de 
tresse  ferré  aux  deux  bouts. 

•CREVETTE,  s.  f.  (auc.  T.  milil.) 
Espèce  de  grenade  à  feu. 

CREVETTINE.  s.  f.  (zool.)  Famille  de 
crusiacès. 

CRÈVE-VESSIE,  s.  m.  (phys.)  Cylin- 
dre de  verre,  ouvert  aux  deux  bouts, 
mais  ayant  une  de  ses  exirèmilés  garnie 
d'une  peau  de  vessie  qui  crève  quand  ou 
fait  le  vide  dans  le  cylindre. 

CREVICHE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Crevette  ou  Chevrette. 

CREVISSE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
qu'on  donnait  à  une  cuirasse  composée 
de  bandes  de  mêlai  qui  jouaient  comme 
les  écailles  d'une  écrevHsse. 

CREX.  s.  f.  (zool.)  Nom  grec  qui,  dans 
Aristote,  signifie  Un  râle  d>au.  |{  Les  na- 
turalistes modernes  l'ont  quelquefois  ap- 
pliqué à  la  poule  d'eau. 

•CRI.  s.  m.  (blason)  Devise  d'un  mot, 
ou  de  plusieurs  mois,  ordinairemeut  pla- 
cée au  cimier  des  armes.  J^oy.  Cri  au 
Dicl. 

CRLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Action  de 
crier,  [j  Office  du  crieur  public. 

♦CRIARD,  ARDE.  adj.  (peinture)  Il 
se  dit ,  figurément ,  Des  tons  ,  Des  cou- 
leurs qui  tranchent  trop  fortement,  qui 
blessent  l'œil.  ||  Criard,  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Pluvier  .i  collier.  ||  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  crapaud,  j]  Criarde 
s.  f.  (comm.)  Sorte  de  toile  fortement 
gommée. 

CRIASUS.  n.  pr.  m.  (temps  hèr.'l 
Fils  d'Argus  cl  d'Évadné;  il  succéda  à 
son  père  sur  le  trône  d'Argos. 

•CRIBLAGE,  s.  m.  (agricull.)  Action 
ou  opération  de  cribler. 

•CRIBLE,  s.  m.  CribU  d'Ératosthène 
(malh.),  Mélhode  pour  séparer  les  nom- 
bres premiers  et  eu  dresser  une  table. 
CRlBLETTE(l)ol.).  T'or-  Cinclidion. 
C.RIRLEUX  ,  EUSE.  a"dj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  percé  de  trous  comme  un  crible. 
CRIRLIER.  s.  m.  (technol.)  Celui  qui 
fait  les  cribles. 

CRIER  AIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

CRIKRIFORME.  adj.  des  2  g.  (hisi 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  crible. 

CRIC  (relation).  For.  Crii>  au  Dicl. 

CRICEAL.  s.  m.  (aiiat.)  Un  des  os  qu 

soutiennent  les  branchies  des  poissons. 

CRICÉLASIE.  s.  f.   (anl.  gr.  )  Espèce 
de  jeu  ,    en  usage   chez  les  Grecs ,  q 
consistait  à  faire  rouler  un  cercle  de  fer 
garni  d'anneaux.  La  cricélasie  répondait 
à  peu  près  à  notre  jeu  du  cerceau. 

CRICET.  s.  m.  (  zool.  )  Un  des  noms 
du  Hamster. 

CRICETIN.>    INE.  adj.    (zool.  )  Qui 
ressemble  au  bainslor.  |1  Cricclii 
pi.  Famille  de  mammifères. 

CRICHNA.  n.  pr.  m.  (myih.  ind.)Une 
des  incarnations  deVichnou;  il  naquit 
du  Kchalriya  Viisoiuléva,  et  de  DévakI. 
Crichna  prit  le  parti  des  Pândavas ,  cl 
contribua  à  lenrs  succès.  Il  fut  tué  acci- 
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dentellemeni  par  le  chasseur  Angada  ; 
ses  seize  mille  huit  tent  huit  femmes  se 
brillèrent  toutes  sur  sou  bûcher. 

CRICHTHONITE.  s.  f.  (miner.)  Sorte 
de  minéral  composé  de  fer  et  de  litaue. 

CRICO-ARYTÉNOiDlEN  ,  lENNE. 
adj.  (anal.)  Qui  a  rapport  au  cai  lilage 
cricoïJe  et  au  cartilage  arvténoide. 

CRICOÏDE.  adj.  m.  (anal.  )  Il  se  dit 
D'un  des  cartilages  du  larynx  ,  qui  est 
nnidaire. 

CRICO-PHARYNGIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  mu.srle  qui  s'eleud 
du  carlilage  cricoïde  au  pharynx. 

CRICOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  ou  l'ouvei'turc  ronde. 

CRICO-TH7ROÏDIEN  ,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Qui  appartient  au  cartilage  cri- 
coïde et  au  carlilage  thyroïde. 

CRICO-THYRO-PHARTNGIEN.  adj. 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui 
s'étend  du  carlilage  cricoïde  et  du  carlilage 
thyroïde  au  pharynx. 

CRICO-TRACHÉAL,  ALE.adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  au  carlilage  cricoïde  et  à 
la  trachée-arlère. 

CRI-CRI.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Grillon  et  du  Proyer. 

•CRIER,  v.  a.  et  n.  Crier  haro  (  anc. 
jurispr.),  Arrêter  un  homme  pour  le  con- 
duire sur-le-champ  devant  le  juge  ou  en 
prison.  1|  Crier  dans  a  lous  (anc.  coût.), 
Citer  quelqu'un  ,  lui  ordonner  de  com- 
paraître devant  le  juge  dans  un  temps 
marqué. 

•CRIEUR.s.m.CW«/r</«<;or;)j(hist.), 
Celui  qui  précédait  les  convois  en  faisant 
sonner  lentement  une  clochetle.  On  l'ap- 
pelait aussi ,  Clocheteur  des  trépasses, 
l'oy.  ClocheTedr.  Le  crieur  des  corps 
proclamait  à  haute  voix  le  nom  du  dé- 
funt. 

CRIGNANE.  s.  f.  (horlicult.)  Variété 
de  raisin. 

CRIGNARD.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Sarcelle. 

CRIGNEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheveu. 
CRIGNETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Crinière. 
CRIK.  s.  m.  (géogr.)  Foy.  Crique  au 
Dict. 

CRIM.  Abréviation  employée  pour. 
Criminel  ou  criminelle. 

CRIM.-CON.  Abréviation  qui  repré- 
sente les  mots  anglais  criminal  confer- 
sation.  Voy.  Conversation  criminelle  au 
mot  Conversation. 

•CRIME,  s.  m.  Tribunal  des  crimet 
(hist.) ,  Une  des  six  cours  souveraines  de 
la  Chine;  sorte  de  cour  criminelle  dont 
les  arrêts  ne  s'exécutent  qu'après  avoir 
été  confirmés  par  l'empereur.  ||  Crime 
(jurispr.),  signifie  légalement  Une  in- 
fraction que  les  lois  punissent  d'une 
peine  afdictive  nu  infamante.  ||  Crime  de 
lèse-majesté ,  de  lèse-nation,  etc.  foy. 
Lèse  au  Dicl.  et  au  Compl.  ||  Couvrir  un 
crime  (jurispr).  Voy.  CoovRiR. 

CRIMÉE,  s.  f.  (géogr.)  Presqu'île  do 
la  Russie  d'Europe,  gouvernement  de 
Tauride.  Elle  est  joiule"'au  continent  par 
l'isthme  de  Pérékop. 

CRIMINATION.  s.  f.  (  anc.  pral.)  Ac- 
cusation. 

CRIMINEUX  ,  EUSE.  adj.  CrimincL 
Ou  lit  dans  Montaigne  :  Combien  n'ni-je 
pas  vu  de  condamnations  plus  crimineu- 
ses  (lue  le  crime  / 

CRIMISE  on  CRINISE.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Troyen  qui,  n'ayant  pu  se 
consoler  de  la  perle  de  sa  fille  qu'il  cher- 
chait en  Sicile,  fut  métamorphosé  en 
fleuve.  Il  ont  de  la  nymphe  Sègcstc  un 
fils  nommé   Acesle.  On  l'appelle  n^curo 
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Crimisse  et  Cnmesse.  H  Crimise.  s.  m. 
(gciyr.  aiic.  )  Fleuve  de  Sicile,  sur  les 
bonis  clui|nelTimoléon  ballit  les  Cailha- 
gjuois;  aitjoiird'bui,  la  Callaholeca. 

CRIMNON.  s.  m.  (mcd.  aoc.)  Farine 
grossière.  Ce  mot  esl  piirenieut  grec. 

•CRIN.  s.  m.  (leoliiiol.),  Fissurt  dans  un 
filon  de  mine.  ]  Crin  d'empUe  (pèche),  se 
dit  d'Un  criu  trè5-for?siir  lequel  on  monte 
un  ou  plusieurs  hameçons.  0  CW'(  (zool.),' 
Sorte  de  poisson  de  mer.  ||  Crin  de  fon- 
taine et  Crin  de  mer.  Noms  vidgaires  du 
Dragoiineaii.  |  Crin  de  cheval  (bot.).  Es- 
pèce de  lichen, 

CRINACUS.  n.  pr.  m.  (  temps  bér.) 
rils  de  Jupiter  et  père  de  Macarée  ;  il 
occupa  le  premier  l'ile  de  Lesbos. 

CRINAL,  ALE.  adj.  (  bist.  nat.)  Qui 
est  de  la  grosseur  d'ini  crin.  |1  Crinal. 
s.  m.  (  cliirurg.  )  Instrument  pour  com- 
jirimer  la  fistule  lacrymale. 

CRINANTHÉMOM.  s.  m.  (bot.  anc) 
Sorte  de  plante  grasse  ou  bulbeuse  dont 
parlent  les  écrivains  grecs. 

CRINGHON.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Poil.  1 
Barbe  des  épis. 

CRINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chevelure. 

CRINEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  s'est  dit 
D'une  personne  qui  a  beaucoup  de  che- 
veux. Ronsard  l'a  employé  en  parlant  de 
l'aurore. 

CRINICORME.  adj.  des  i  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  Ici  antennes  terminées  par  une 
longue  soie. 

CRINIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  une  crinière. 

CRINIFLORE.  adj.  des.  i  g.  (  bot.  ) 
Dont  la  corolle  se  partage  en  segments 
longs  el  grêles. 

CRINIFORME.  adj.  des  a  g.  (bist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  crin. 

CRINIGÈRE.  i.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Afrique  et  de  Java  qu'où  appelle 
aussi  Ci'inuu, 

CRIMS.  û.  pr.  m.  (temps  hér.)  Prèlre 
d'Apollon.  Ce  dieu  envoya  dans  les 
champs  de  Crinis  une  multitude  de  rats 
el  les  tua  ensuite  à  coups  de  flèches.  De 
là  lui  vint  le  nom  de  Sminiltée,  Voy.  ce 
mot. 

CRINISE  (temps  hér.).  Vof.  Cai- 
msE. 

CRINITA  (bot.).  Voy.  Cbutsocome  et 
PAVErrA. 

CRIMTARSE.  adj.  des  2  g.  (zcol.)  Qui 
a  les  tarses  velus. 

CRINO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Femme 
deDauiitis,  dont  elle  eut  Callidice,  Olinic, 
Célénoei  Hvpéiiple.  \  Fille  d'Anténor. 

CRINOD'eNURE.  s.  m.  (bol.)  Grand 
arbre  du  Chili. 

CRINOlUE.  adj.  des  i  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  crin,  à  un  cheveu.  |  Cri- 
noidrs.  s.  m.  pi.  Famille  de  radiaires. 

CRINOlDE.  adj.  des  i  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  im  lis. 

CRINOLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes liliacées. 

CRINOLINE,  s.  f.  (comm.)  Étoffe 
de  crin  dont  on  fait  des  culs. 

CRINOX.  I.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. Il  Genre  de  vers  intestinaux. 

CRINULE.  s.  f.  (but.)  Poil  tordu  que 
renferme  l'ovaire  de  certaines  plantes. 

CRINUS  (temps  hér.).  Voy.  Chiasu». 

ÇniOBOLK.  s.  m.  (ant.)  Sacrifice  d'un 
bélier,  ipii  se  faisait  eu  l'honneur  d'Atys, 
«inaul  de  Cyhele. 

CRIOC,i:;PHAI.E.  adj. des  2  g.  (aul.el 
zool.)  Qui  a  une  léfe  de  bélier. 

CRIODf'RK.  ,.  f.  (luol.)  Genre  d'iu- 
■icrtes  roléopleren. 

CRIOCI>.RIDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
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Qui  ressemble  à  nue  criocère.  ||  Criucé- 
rides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères. 

CRÎOGÈNE.  adj.  m.  (méd.  anc.)  Épi- 
thète  Jonuée  par  les  Grecs  à  certains 
truchisques. 

ORIOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lusques. 

CRIOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (  mylb. 
gr.  )  Lilléral.,  Mangeur  de  béliers.  Il  se 
disait  Des  divinités  auxquelles  on  im- 
molait un  sfraiid  nombre  de  ces  animaux. 

CRIOPHORE.  adj.  m.  (  temps  hér.  ) 
Surnom  sous  lequel  Mercure  avait  un 
temple  à  Taiiagre.  Suivant  la  tradi- 
tion ,  ce  dieu  avail  délivré  Tanagre  de  la 
pesfe  en  portant  un  bélier  sur  ses  épau- 
les autour  des  muin,  de  la  ville. 

CRIOPODERME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mollusques. 

CRIPA.  n.  pr.  m.  (myth.  iud.)  Un  des 
descendants  de  Gôtama;  beau-frère  de 
Droua. 

CRIPART.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Grimpereau. 

CRIQUE,  s.  f.  Crique  d'armurerie 
(art  milit.),  se  dit  Des  fissures  ou  dé- 
fectuosités (les  mélaux  employés  dans  la 
fabrication  des  armes. 

•CRIQUET,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes orthoptères. 

•CRISE,  s.^  f.  (méd.)  État  de  convul- 
sions ou  d'as'^oupissement  produit  par 
les  procédés  du  magnétisme  animal. 

CRISIAQITE.  ad/,  et  s.  des  2  g.  (  méd.) 
Celui  ou  Celle  qui  est  dans  l'élat  de  crise 
magnplifpre. 

CRISIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  )  Fille 
de  Télhys  et  de  l'Oréan.  ||  Crisie.  s.  f. 
(zool.)  Genre  de  polypiers  flexibles. 

CRISPATIF  ,  n'E.  adj.  (bot.)  Qui  est 
irrégulièrement  plié  et  comme  frisé. 

CRISPTFLORR.  aiij.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  des  pétales  frises. 

CRISPITE.  s.  f.  (miner.)  Substance  peu 
connue. 

CRISSA  (géogr.  anc).  Ville  des  Lo- 
crieus  Ozoles,  qui  donnait  son  nom  à  une 
partie  du  golfe  de  Corinihe  ,  au  nord  du- 
quel elle  se  trouvait.  Go/fe  de  Crissa. 

CRISSEMENT,  s.  m.  Action  de  crisser 
des  dent». 

CRISSURE.  5.  f.  (terhnol.)  Ride  ou 
crispure  à  la  surface  du  fil  de  fer. 

CR ISSUS  (temps  hér.).  Voy.  Crisos. 

CRISTACE.  s.  m.  (zool.)  Famille  de 
mollusques. 

CRISIAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

CRISTALI.IER.  s.  m.  (sculpt.)  Gra- 
veur en  cristal  artifiriel.||  Crisln/!ier,9ioT(e 
d'armoire  dans  laquelle  on  range  une 
Colleciion  de  ci'isiaux. 

CRISIALLIÈRE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
Mine  de  cristal.  ||  Criiiallière  (terhnol.), 
Msrhine  sur  lacjueile  on  travaille  les 
cristaux. 

CRISTALLIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
iiér.l  Qui  contient  des  cristaux. 

•CRISTALLINE,  s.  f.  (chimie)  Rase 
«alifiable  \\u\\v\\sc.\  Crislalline  (méd.). 
Maladie  qui  se  dcvelnppe  ,i  l'ainis  el  au 
prépuie.||CWjW//«<r  (bol.),  Un  des  noms 
de  la  piaule  appelée  Gl;iciaie. 

CRISIALLISAHILITÉ.  s.  f.  (  chimie) 
Propriéié  d'un  roips  rrisialUsable. 

CRISTALLISA Itl.l'..  adj.  .les  2  g.  (chi- 
mie) l^ui  esl  susceptible  de  se  cristalliser. 

CRISIALLISAM',  AINTE.  adj.  (chi- 
mie) Qui  iiistallise. 

CKI.STALLISOIR.  ».  m.  (chimie)  Vase 
dans  leipiel  un  met  une  liipieur  pour 
qu'elle  rrislalliic. 
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CRISTALLO-ATOIMIQUE.  adj.  des  2 
g.  (phys.)  Il  se  dll  D'une  théorie  ou  D'un 
système  qui  explique  la  foruiaiion  des 
cristaux  par  une  réunion  d'alouies. 

CRISTALLO-ÉLEClRIQUE.  adj.  des 
2  g.  (phys.)  Il  se  dit  Des  phénomènes 
électriques  que  la  cb.deur  développe  dans 
certains  cristaux. 

CRISTAL LOGÉNIE.  s.  f.  (didact.) 
Science  de  la  formation  des  rrislaux. 

CRISTALLOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  s'occupe  de  erislallographie. 

CRISTALLOGRAPIIIQUF.'.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  cristal- 
lographie. 

CRISTAIXOÏDE.  adj.  des  ig.  (hisl. 
nat.)  Qui  a  l'apparence  d'un  cristal, 

CRISTALLOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  des  rrislaux. 

CRISTALLOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport  .i  la  crislallologie. 

CRISTALLOMANCIE.  s.  f.  (art  divi- 
nat.)  Divination  à  l'aide  d'une  glace  bien 
polie. 

CRISTALLOMÉTRIE.  s,  f.  (didact.) 
Connaissance  des  propriétés  mathémati- 
ques des  cristaux. 

CRISTALLOMiTRIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  cristallo- 
métrie. 

CRISTALLONOMIE.  s.  f.  (  didact.  ) 
Connaissance  des  lois  de  la  cristallisa- 
tion. 

CRISTALLONOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  cristallonomie. 

CRISTALLOTECHNIE.  s.  f.  (didact.) 
Art  de  produire  des  cristaux. 

CRISTALLOTECHNIQUE.  adj.  des  3 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  cristallo- 
teciinie. 

CRISTALLOTOMIE.  s.  f.  (miner.) 
Division  des  cristaux. 

CRISTALLOTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  a  rapport  à  la  crisLillotomie. 

CRISTARIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  d'Amérique. 

CRIST.ATELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypes  nus, 

CRISTÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  est 
muni  d'appendices  en  forme  de  ciêies. 

CRISTELLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  mollusques. 

CRISTELLE.  s.  f.  (  technol.  )  Instru- 
ment du  faliricant  de  hsscs. 

CRISTE-MARINE.  s.  f.  (bot.)  Un  des 
noms  de  la  Passe-pierre. 

CRISUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Phncus,  père  de  Strophius  et  a'ieul 
de  P^lade. 

•CRITERIUJM.  s.  m.  (phil.)  Critérium 
pratique,  Insliiui  de  l'homme  qui  le  porte 
à  arquiescer  aux  apparences.  Critérium 
spéculatif.  Celui  (|ui  sert  de  base  à  la 
certitude  srieulifiqne.  On  l'éiablit  sur 
l'cvidence  des  sens,  la  raison,  et  le  témoi- 
gnage de»  hommes.  La  nouvelle  académie 
n'avait,  pour  tout  critérium  spéculatif, 
que  de<  probabililés. 

CRITHE.  s.  m.  (méd.)  Orgelet,  mala- 
die des  paupières. 

CRITHME.  s.  m.  (bot.)  Plante  appelée 
aussi  Pei-ce-pierre  ou  Baeile. 

CRITIIOMA>CIE.  .s.  f.  (art  divinat.) 
Divination  (pii  se  pratiquait  en  obser- 
vant les  );ilteaux  d'orge  olferls  aux  dieux, 
ou  la  farine  répuuluc  sur  la  \iclinie. 

CRITIIOPHAGE.  s.  m.  (aiil.  gr.)  Il 
se  disait  Des  soldats  (pi'oii  punis.sait  en 
les  réduisant  à  se  nourrir  unitpiemenl 
d'orge.  Il  t'riV/;o/)/io^e.  adj.  de»  2  g.  (zool.) 
Qui  vil  d'orge. 

CRITICLSMK.  s.  m.  { phiL  )  .Système 
philosnpliique  de  Kant,  dont   l'otiviage 
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capital  est  intitulé ,  Critique  de  la  raison 
pure.  foy.  Critique.  Le  cr(//c«me  s'oc- 
cupe surtout  de  fixer  les  limites  et  l'exer- 
eice  légitimede  uoire  lacultédecunuaitre. 
La  tendance  du  criticisme  est  idéaliste. 

CRITICISTE.  adj.  des  a  g.  et  ».  m. 
(phil.)  Qui  appartient  au  criticisme.  | 
Partisan  de  ce  système. 

•CRITIQUE,  s.  f.  (phil.)  Ce  root,  qui 
se  prend  quelquefois  pour  Criticisme, 
sert  à  désigner  L'ensemble  et  Les  diffé- 
rentes parties  du  système  de  Kant.  Cri- 
tique de  la  raison  pure ,  de  la  raison 
lltéorttique ,  de  la  raison  pratique.  Voy, 
Raisoh  an  Compl.  [  Critique  du  juge- 
ment. Voy.  au  Compl.  les  mots  Jdgi- 
MEKT  ,  Esthétique  el  Téléolouique.  J 
Critique  (  prai.) ,  Examen  des  moyens 
proposés  par  la  partie  adverse ,  réponse 
qu'on  y  fait,  témoins  que  l'on  produit, 
et  repjoches  qu'on  oppose  dans  une  eiK !■] 
quête. 

CRITIQUEUR.  s.  m.  Il  se  dit  qu8% 
quefois,   familièrement,    de   Celui 
aime  à   critiquer,  à  relever   les  de£ii 
Critiqueur  perpétuel. 

CRITOBULE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér,^, 
Mère  de  Paugéiis,  qu'elle  eut  de  Mars. 

CRITOMEDIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.). 
Danaide,  fiancée  d'Antipaphus. 

CRITONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  deplao^ 
tes  à  fleurs  composées. 

CRITTICIA.  s.  f.  (relation)  Nom  indii» 
de  la  constellation  des  Pléiades. 

CRIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil* 
du  Ciel  et  de  la  Terre  et  père  d'Asiréus, 
de  Pallas  et  de  Persée ,  qu'il  eut  d'Eury- 
bia.  I  Ami  de  Phryxus,  qui  accompagna 
ce  dernier  en  Golchide. 

CROARD.  s.  m.  (  technol.)  Crochet 
dont  le  fondeur  se  sert  pour  arracher  le 
laitier. 

CROATE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Croatie.  J  Qui  appartient 
à  celle  contrée  ou  à  ses  habitants. ||Cro<7^ff 
(elhnogr.),  Nom  d'un  peuple  de  race 
slave  et  parlant  un  dialecte  de  la  langue 
slavonne.  Voy.  Cravate  au  Dict. 

CROATIE,  s.  f.  (géogr.)  Contrée  qui 
appartient  à  l'empire  d'Autriche  et  à  la 
Turquie.  La  Croatie  turque  fait  partie  d« 
la  Bosnie;  la  Croatie  autUchienne ,  beau- 
coup plus  considérable,  se  sulidivise  eo 
deux  parties  :  l'une  comprise  dans  l'Illy- 
ric;  l'autre  formant,  sous  le  nom  de, 
royaume  de  Croatie,  nu  des  Étals  dey' 
l'empire  d'Autriche. |  Hoyaume  de  Crott** 
tie ,  Un  des  États  de  l'empire  d'Autriche 
qui  ne  sont  pas  compris  dans  la  coiifc- 
dération  germanique.  Capitale,  j4gram. 
Le  royaume  de  Croatie  se  divise  en  partie^ 
civile  et  en  partie  militaire,  jj  Croatie  mi- 
litaire. Partie  du  gouvernement  des  Cou-' 
fins  militaires,  qui  forme  le  généralat 
réuni  de  CarlsIadlVaiasdio  el  du  Ban  de 
Croatie. 

CROBYI.E.  .s.  m.  (ant.  gr.)  Touffe  doi 
cheveux.  ||  Sorte  d'aigrette, qui  décorait 
le  cimier  d'un  casque. 

•CROC.  s.  m.  Selon  le  Dict.  de  Tré- 
voux ,  il  se  dinait  autrefois  pour  Escroc. 
Q   Croc  de  sape   (ait   milil.).  Instrument 

3 ne  l'on  emploie  surtout  dons  les  travaux 
e  sape  volante.  On  l'appelle  plus  ordi- 
nairement, Fourchette  de  sapeur.  ||  Crœ 
(marine),  se  dit  de  L'extrémilc  reconrliée 
d'un  grand  mmabre  d'ustensiles  de  fer. 
Croc  de  candelette.  Croc  de  pompe,  Croo-' 
de  palan.  I  Croc  à  émerilton.  Celui  (lui 
tourne  sur  l'estrope  ferrée  d'une  poulie. 
CROI'ALA  (géogr.  nue).  Port  situé  k 
l'embouchure  de  l'Indus.  Aujuurd'hiii,  le 
Cotirachi, 
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CROCALF.  II.  pr.  f.  (mjlli.  gr.)  Nym- 
phe de  la  suite  tle  Diane,  fille  du  fleuve 
Isinéiiirs. 

CROCALITE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
peu  connue;  variété  de  Mésotype. 

CROC.ALLIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
i)a|iillous. 

•CROC-AU-SEL  (  À  LA  ).  Expr.  adv. 
Foy.  À  la  Croifiic-au-sel,  dans  l'art.  Cro- 
quer du  Dirt. 

CRO(:-L>E-CHIEN.  s.  m.  (I)ot.)  Jl  se 
disait  lulgaiiemeiit  à  Saint-Domingue,  de 
Pluiienrs  plantes  armées  d'aignilloiis. 

CROCÉI  VENTRE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  de  couleur  ealVanée. 

CROCHER.  v.  a.  (  ledinol.  )  Égaliser 
les  boucles  du  tricot.  ||  Tirer  au  burin 
les  (pieiies  des  notes  de  nnisiqiie.  {|  Cro- 
che! à  l'impéralif  (marine).  Commande- 
ment pour  faire  prendre  à  nn  matelot 
im  cordage  sur  lequel  il  doit  lialer. 

(^m)i:»É  .  É€.  part. 

HIloeHES.  s.  f.  pi.  (teclinol.)  Espèce 
(!i'  knailles  en  é(pierre  pour  tenir  sur 
Il mlume  les  barres  de  fer  rouge. 

'CROCHET,  s.  m.  (  pèche)  Il  se  diit 
d'Un  instrument  de  fer,  ajusté  au  hnni 
d'nne  perche,  (jni  sert  à  détacher  les  eor 
quillages  des  rochei'S,  et  à  retirer  les  crus- 
tacés et  (pielques  autres  poissons  d'entre 
les  rocheis.  Tmlner  le  crochet ,  le  double 
crochet.  ||  Crochet  (lechnol.)  Matière  du 
plafond  qui  pénètre  entre  les  lattes,  se  re- 
plie ensuite  et  relient  la  couche  de  plaire. 
I  Crochet  de  matelot  (zool.) ,  Nom  mar- 
ch.ir]il  d'elle  coquille  nnivalve. 

CROCHETAGE,  s.  m.  (teclinol.)  Ao 
tion  de  .-locheler. 

CROCHHTIER.  s.  m.  (teehnol.)  Ou- 
vrier qui  fait  des  crochets  d'agrafe. 

CROCHETON.  s.  m.  (lechnol.)  Il  se 
dit  (le  (Chacune des  deux  petites  branches 
des   crochets  d'un  portefaix. 

CROCMRTORAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
pallient  aux  crorhcleurs.  Mot  burlesque 
ijuc  l'on  trouve  dans  quelques  dictionuai- 
rcs,  mais  qui  est  tout  à  fait  hors  d'usage. 

•CROCHU,  UE.  adj.  (manège)  Il  sa 
(lii  D'un  cheval  qui  a  les  jarrets  trop 
r:ip]'Tochcs  l'un  de  l'autre. 

CROCHUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
rrorhu;  courber. 

ilnocBtJK,  ÉE.  part. 

CROCIDISME.  s.  m.  (méd.)  Mouve- 
nieul  de  certains  malades  qui  semblent 
chasser  des  mouches  on  de  légers  flocons 
de  duvet. 

CROCmUM.s.  m.(pharm.  anc.)lVom 
d'un  collyre ,  d'un  onguent ,  chez,  les 
Grecs. 

CROCIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  lis  pattes  de  couleur  safranée. 

CR0CI8E.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hymcnopleres.     • 

CROCOOILÉEN,  ENWE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  crocodile.  |]  Crocodi- 
tiens,  s.  m.  pi.  J'ainille  de  reptiles. 

CROCODI  LIEN  et  CROCODILOÏDE 

(zool.).    Voy.   CROCODtT.ÉEN. 

CROCODILIN,  INE.  adj.  Qui  tient 
du  crocodile.  ||  Crocodiline  (log.  anc),  se 
dit  Des  ambigiiïlés,  des  questions  cap- 
lieuses  que  l'on  appelle  aussi  Cératines. 
f'oy.  ce  mot. 

CROCODILION.  s.  m.  (bot.)  Genpe 
ée  plantes  ,i  fleur»  composées. 

CROCOniLOPOLIS  (  géogr.  anc.  ). 
■Ville  de  la  liaule  l-'.gyple,  eii'lre  le  INil  PI 
le  lac  Méris.  On  y  adorait  les  crocodiles. 
Celle  ville  s'appelait  aussi ,  Arsinoé.  Au- 
jourd'hui, Fiyyoum. 

GROCODIUIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reijiiiles  sauriens. 
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CROCOMAOMA.  s.  m.  (pliarm.  anc.)' 
Onguent  de  safran ,  chez  les  Grecs. 

CR(^('ON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
dcMég.'uiire,  femme  d'Arcas  ;  il  possé- 
dait danslAltique  un  petit  territoire  (|ni, 
dans  la  suite,  porta  le  nom  de  CroconU 
reg'ia  ,  Palais  de  .Crocoii. 

CROCONATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  cro- 
conique  avec  tine  base. 

CROCONIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  particulier. 

CROCOS.  n.  pr.  m.  (  temps  lier.  ) 
Amanl  de  Smila.x,  qui  fut  métamorphosé 
en  safran. 

'CROCOTE.  s.  f.  (  ant.)  Robe  légère 
de  soie  couleur  de  safian.  Baechus  était 
souvent  représenté  vêtu  de  la  crocote.  Les 
Galles  ou  préties  de  Cybcle  portaient 
ta  crocote. 

CROCOTTE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  d'byè- 
Xie.  B  Métis  du  loup  et  du  chien. 

CROCYDOUTHE.  s.  f.  (uiiiiér.)  Sub- 
stance peu  connue. 

CRODO.  n.  pr.  m.  (mytb.)Nom  d'une 
idole  des  Saxons.  Irmcnsiil  et  Crado. 

CROÉE.  s.  f  (  V.  lang.  )  Corvée. 

CROESlVtE.  II.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Troyen  tué  par  Mégcs. 

CROESSA.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Ino  et  mère  de  Byzas,  qu'elle  eut  de 
Ncplnne. 

CROLA  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe;  parhalik  de  Seulari.  Patrie  de 
Skanderberg.  On  l'appelle  aussi  Ak-His^ 
sar.  6,000  âmes. 

GROICEriZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Cru- 
eiGx. 

CROICIER.  v.  a.  (V.  lang. J  Tourmen- 
ter; affliger  ;  chagriner. 

Croicié,  ée. 

CROICIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Augroen, 
ter;  accroître. 

Cnoici ,  lE.  part. 

CROILER.  v.  n.  tfauconn.)  Il  se  dit 
des  oiseaux  qui  se  vident  par  le  bas. 
Quand  un  oisiau  de  proie  croi/e,  c'est 
une  marque  de  sauté. 

Croiié.  part. 

'CROIRE.  V.  a.  (prat.)  Recevoir  pour 
preuve.  Croire  un  titre. 

•CROISADE,  s.  f.  (hist.)  Première 
croisade ,  Celle  qui  fut  publiée  au  con- 
cile de  Clermout ,  en  logS,  par  Urbain 
H,  et  dont  Godefroi  de  "Bouillon,  Hu- 
gues, frère  du  roi  de  iMauce,  Roliert  de 
Flandre,  le  comte  de  Toulouse,  etc.,  fu- 
rent les  principaux  chefs. L'établissement 
du  royaume  de  Jérusalem,  par  Godefioi 
de  Bouillon,  fut  le  principal  résultat  de 
la  première  croisade.  ||  Seconde  croisade. 
Celle  qui  fut  prèchée ,  en  nt,5,  par 
saint  Bernard  ,  et  conduite  par  l'empe- 
reur Conrad  III ,  et  par  Louis  VII ,  roi  de 
France.  ||  Troisième  croisade,  Celle  qui 
eut  lieu  en  iiSS,  sous  la  conduite  de 
rem|ierecir  Frédéric  Barberoiisse ,  et  à 
laquelle  prirent  part  Philippe  II,  roi  de 
France,  et  Richard  I",  roi  d'Angleterre. 
La  troisième  croisade  n'eut  pas  plus  de 
succès  que  la  srcoude.  I|  Quatrième  croi- 
sade. Celle  qui  eut  lieu,  en  iqo2,  et 
qui  fut  rommaiulée  par  Thibaud  IV, 
comte  de  Champagne.  Les  croisés  qui  y 
prirent  part  n'arrivèrent  pas  en  Palestine; 
mais  ils  s'emparèrent  de  CP.,  et  y  fondé- 
riut  uu  empire  qui  a  duré  67  ans.  J  Ciii- 
ijuièmc  croisade,  Celle  (pii  fut  cnireprise 
en  IÎI7,  par  André,  roi  de  Hongrie.  [ 
Sixièm'e  croisade.  Celle  (pie  dirigea  ,  en 
1227,  l'empereur  Frédéric  II,  i|ui  obtint 
du  sultan  d'i'gypte  la  restitution  di-  Jé- 
nisalcm.  J  Septième  croisade,  Celle  qui 
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ent  pour  cbef  saint  Louis,  roi  de  France 
(1248),  cl  qui  fut  la  plus  désastreUKe  de 
toutes.  Saint  Louis  y  futfail  |>li^Ollllie^. U 
Croi.tade  de  saint  Louis  ou  huitième  croi- 
sade. Celle  que  .saint  Louis  eulrepril  con- 
tre Tunis,  eu  1270,  et  dans  laquelle  il 
périt  de  la  peste.  ||  Il  y  eut  au  i4''  siècle 
(|nelquesteulativesde  croùa</ci,  mais.sans 
résultat.  1  Quelques  historiens  comptent 
pour  la  quatrième  croisade  l'expédition 
que  les  croisés  entreprirent  en  1197,  et 
qui,  an  bout  de  trois  mois,  échoua  au 
siège  de  Thuron.  Ces  historiens  admet- 
tent par  conséquent  huit  croisades  ,  sans 
compter  celle  de  saint  Louis  conlre  Tu- 
nis. Nous  avons  suivi  l'usage  le  plus  gé- 
néral.1|Ah  commencement  du  i3'  siècle 
(1209),  une  croisade  fut  prérbée  contre 
les  Albigeois.  Ceux  qui  y  prirent  part 
portaient  la  croix  sur  la  poitrine  pour  se 
distinguer  des  croisés,  qui  la  portaient 
sur  l'épaule  jToilcIi  Croisade  des  enfants. 
Expédition  qui  ent  lieu  l'an  1212  ou 
I2i3,  et  qui  se  composait  d'environ  cin- 
qnanle  mille  enfaiils,  ramassés  tant  eu 
France  qu'en  Allemagne,  de  tout  âge, 
de  toute  condition ,  et  même  de  tout 
sexe;  la  plupart  périrent  eu  roule  d 
faim  et  de  niisère. 

*CROISE.  s.  m.  (bist.)  Nouveaux  croi- 
sés. Nom  que  prireni  les  confédérés  dans 
les  luttes  qui  décliiiéreut  la  Pologne 
sons  le  règne  de  Slauislas-Aiigiiste.  1| 
Croisés,  se  dit  Des  bâtons  qui  soutien- 
nent la  corde  snr  laipielle  on  danse.  On 
les  appelle  aussi  Pispannes. 

CROLSEAU.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom 
du  pigeon  hizet. 

•CROISÉE,  .s.  f.  (V.  lang.)  Croisade.  J 
Croisée  (marine).  Partie  de  l'ancre  qui 
forme  la  croix  sur  la  verge.  La  croisée 
comprend  riiileivalle  entre  les  deux  becs 
d'une  ancre.  ||  Croisée  (lechnol.),  Pelits 
bâtons  croisés  au  haut  d'une  ruche.  || 
Entrelacement  de  fils  bien  serrés  eu>eni- 
ble.  Il  Oulil  du  couverlurier  et  du  po- 
tier d'élain.  Il  Rayons  qui  maintieuuenl 
le  centre  d'une  roue  d'horlogerie. 

CROISELLE.S.  l'.<conim.)  Espèce  de 
papier. 

"CROISEMENT,  s.  m. (V.  lang.)  Croi- 
sade. 

'CROISER.  V.  a.  Croiser  les  chiens 
(chasse),  Traverser  la  voie  de  l'animal 
qu'ils  poursuivent. 

•Croisé,  ée.  part,  (escrime)  H  se  dit 
Du  tireur  (pii  n'est  pas  eu  ligue,  et  qui  a 
le  pied  droit  trop  en  dedans:  cette  posi- 
tion lui  fait  perdre  l'aplomb  du  corps  et 
la  direction  de  la  pointe. 

CROISERIE.  s.  f  (anc.  T.  milit.)  Croi- 
sade. Ij  CroiicWc  (techuol.),  Ouvrage  de 
brins  u'osier  croisés. 

CROISETTE.  s.  f.  Il  se  dit  dans  quel- 
ques pnniuces,  pour,  Crois  de  par  Dieu, 
ou  r.\BC.  I  fru/icWc  (lilaMin),  Pelile 
croix.  Croix  cantonnée  de  croisettes.  l 
Croisetle{  marine  ).  Rarre  de  pcrroqiiel. 
Il  Cioisetle  (escrime).  Fleuret  de  maître 
d'armes.  ||  Croisettc  (huX.),  Plante  cum- 
ninne  dans  les  cliainps. 

•CROISEUR,  s.  m.  (zool)  No*n  vul- 
gaire de  l'Hirondelle  de  mer. 

CROISIC  (LE!  (géogr.  ).  Ville  et  port 
de  l'raiice.  .sur  l'Océan,  Loire-Inférieure. 
Grandes  pèches  ;  simde,  sel.  Patrie  de  P. 
liunguer.  2.3oo  liubilaiils. 

CROISIÉ.  s.  m.  (V.  Iaug.1  Croisé. 

CROISIFJl.  s.  m.  (hi.si.  ercl.)  Nom 
des  nii'Uibres  de  ipielqne-  rongrég.ilions 
de  chanoines  réguliers  d'iialie,  de  Flan- 
dre, de  France  et  de  Bohème.  On  les 
iiiuiimc  aussi  Chanoines  de  Sainte-Croix. 
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CROISILLE.  s.  f.  (Icchuol.)  Pièce  du 
rouet  des  filains  de  corde. 

•CROISILLON,  .s.  m.  (construct.)  Il  m 
dit  Des  peliles  tiges  de  bois  ou  de  plomb 
et  même  des  pierres  disposées  en  croix  , 
qui  leiiiplisseut  les  châssis  d'une  croLsée. 

CROISOIKE.  s.  f  (lechnol.)  Inslru- 
meiit  qui  sert  à  rayer  le  dessus  du  biscuit 
.de  nier. 

•CROISSANT,  s.  m.  {hist.  et  num.) 
Symliole  de  la  ville  de  Byzance.  Les 
Turcs  ont  adopté  le  croissant  pour 
ai  mes  après  la  prise  de  CP.,  en  i453.  || 
Ordre  du  Croissant ,  Nom  d'un  ordre  de 
chevalerie  fondé  en  i448 ,  par  René 
d'Anjou,  roi  de  Sicile.  Le  chef  de  l'ordre 
du  croissant  portait  le  (ilre  de  sénateur. 
il  Nom  d'un  ordre  militaire  fondé  en 
1800  par  le  sullan  Sélim  III.  ||  Double 
croissant.  Nom  d'un  ordre  chevaleresque 
que  quelques  auteurs  prétendent  avoir 
été  institué  par  saint  Louis,  et  porté  à 
Naples  par  Cbarles  d'Anjou.  Le  P.  Hé- 
lyot  en  conteste  l'exinteuce,  et  pense 
(pi'on  l'a  coufoudn  avec  Vordre  du  crois- 
sant, plus  communément  appelé  Or- 
dre du  navire.  Voy.  NivisE.  [  Croissant 
(marine),  Portion  de  cercle  que  le  bout 
de  la  barre  du  gouvernail  décrit  dans  ses 
nioiivemeiits.||Il  se  dit  de  Tringles  cour- 
bées, clouées  au-dessus  de  chaque  sa- 
bord, [loiir  déloiirner  les  eaux  qui  coulent 
le  long  de  la  muraille  supérieure.  ||  Il  se 
dit  encore  de  Massifs  de  bois  dur,  placés, 
sur  l'avant  des  affûts,  d'une  flanque  à 
l'antre,  pour  faciliter  le  pointage  des  ca- 
nons. Il  Espèce  de  grosse  tringle  clouée 
eu  demi-cercle  sur  l'arinère  du  mal  d'ar- 
limun,  pour  supporter  la  mâchoire  du 
giiy.  D  Croissant  (lechnol.),  se  dit  de 
Deux  oine.rtures  en  forme  de  demi-cer- 
cle qu'on  perce  dans  la  lable  de  certains 
luslrunieuts  à  cordes.  ||  Croissant  (  hist. 
uat.).  Nom  vulgaire  de  plusieurs  pois- 
sons, de  quelques  champignons  et  d'un 
oiseau.  Il  Croissant  (vélèr.),  Une  des  suites 
de  la  foui  bure. 

•CROISSANT,  ANTE.  adj.  Échelle  de 
latitude  croissante  (inariue),  Échelle  au 
moyeu  de  laquelle  ou  mesure  les  distances 
parallèles  à  l'éqnatenr,  sur  le*  canes  dont 
tous  les  méridiens  sont  parallèles  entre 
eux. 

CROLSSET.  s.  m.  (zool.)  Ancien  nom 
de  la  Grenouille  verte  on  Raiuctie. 

CROISSIR.  V.  u.  (V.  laug.)  Rompre; 
craquer;  casser.  ||  :Eaire  du  bruit.  \  So 
chuipier. 

Cboissi.  part. 

CROIST.  s.  m.  .Viicienne  orlhogiaplie 
du  mut  Croit.  Montaigne  emploie  ce 
mol  dans  le  sens  de  Croissance.  Dans 
la  Jleur  de  son  craist, 

•CROISURE.  s.  f.  (blason)  Il  se  dit  Du 
centre'd'un  écn  dixi^écittjualre  cpiartiers. 
U  se  trouve  queU|iiefuis  un  écussun  au 
milieu  de  la  cruisure  des  quartiers.  H 
Croisurc  (marine).  Croix  que  les  ver 
gue>  fout  avec  les  uiét.s.  Un  bâtiment  gréé 
en  Irait  carié  a  beaucoup  de  croi.iurc, 
liu  squi-  la  lougiieur  de  ses  vergues  excède 
coiisidéiablemcnt  les  prupui  lions  ordi- 
naires. Il  Crotsure  d'un  cord.jge.  L'eu- 
droit  où  les  douilles  se  rciicuutrent.  y 
Croi.turc,  se  (lil  de  La  levée  la  plus  largo 
dans  uu  marais  salaul. 

'CRoIT.  >.  lu.  //n;7à  oroiï  (jurispr.). 
Bail  de  bétail  fuit  ;i  rhiuge  d'eu,  partager 
le  produit  uu  rBiigiiiunl.iiiou.  ||  Croit  de 
cens.  f^oy.  Sur-cens  au  mol  CiiNS. 

CROIX,  s.  f.  Expr.  prov.,  Baiser  Itt 
poi.ees  en  croix.  Faire  les  vœux  les  plus 
ardeiils  pour  le  succès  d'une  enlrcprisr» 
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Il  Qiiniiil  nous  seivns  à  dix,  nous  ferons 
tiiic  croix.   En  voilà   beaucoup,  mais  il 
en    viendra  encore,    j]    Triompha   de  la 
croix  (  hist.  eccl.)j    Fête    qui  se  célèbre 
à  Tolède ,  en  mémoire  de  la  victoire  de 
Tolosu,  pendant  laquelle  une  croix  mi- 
v.icuU-use  apparut  dans  le  ciel.  ||  Ordre 
Je  ta  vraie  cruix,  Association  religieuse 
lie  iVmmes,  fondée  en  i66S  par  Éléonore 
de    Gonzague,    femme    de    l'empereur 
Ferdinand  III,  en  mémoire  de  deux  mor- 
ceaux de  la  vraie  croix  qui  échappèrent 
miraculeusement  à  un  incendie.  On  dit 
aussi .  Ordre  de  la  croisade  ou  de  la  croi- 
sée. Il  Ordie  de  Sainte-Croix  de   Fonta- 
nelle,  Ordre   monastique  fondé,  sous  la 
règle  de  Saint-Benoit,  par  Lndolf,  évèqne 
de^Gubio.  \  Ordre  de  la  croix  de  saint 
Domiiiii/ue  et  de  saint   Pierre  martyr. 
Ordre  uiilitaire  qui  a  été  conféré  par  les 
inquisiteurs  dominicains.  Le   P.  Héljot 
petise  que  cet  ordre  est  le  même  que  celui 
de  la   Mdice  de  Jésus,  roy.   Milice.  |1 
Filles  de  la  croix.  Congrégation  charitable 
fondée  en  Picardie,  au  commencement 
du   17°  siècle,  pour  renseignement  élé- 
mentaire   des    (i\Ws,.  '\  Sainte -Croix   de 
Coimùre,   Nom   d'une   congrégation   de 
chanoines  réguliers  fondée  en  Portugal, 
vers  ii3i.  ||  Grand-croix  (hhl.),Titre  lie 
la  première  dignité  dans  l'ordre  de  IVlalte, 
après  le  grand  mailre.\\(>rdre  de  la  croix 
ronge.    Ordre   militaire   de  Bohème.    J 
Croix  (blason) ,  La  réunion  du  pal  et  de 
la  fasce.  La  croix  est  une  des  douze  pièces 
honorables  de  l'écu.  |1  Croix  ancrée.  Voy. 
AxcRÉ.  1  Croix  anilée  on  fer  de  moulin. 
Celle  qui,  ayant  ses  extrémités  terminées 
en  doubles  pointes  recourbées,  est  en  outre 
jiercéc  par  le  milieu.  D  Croix  à  degrés. 
Celle  dont  le  pied  est  posé  sur  une  maçon- 
nerie en  forme  d'escalier.  Il  C™/.£/'icco«et. 
yoy.  Recroisé.  |  Croix  à  huit ,  douze 
ou  seize  pointes.  Voy.  Poikte.  ||   Croix 
de    Toulouse,    Croix    vidée,   tréQée    et 
pommelée  d'or.  La  croix  de  Toulouse  se 
met  sur  les  armoiries  qu'on  prélend  être 
descendues  du  ciel.  1  Croix  tréjlée.  Voy. 
Trèfle. IjPonr  les  autres  expressions  for- 
mées du  mot  Croix  avec   un   adj.,  Voy. 
également  cet  adj.  ||    Croix  (anc.  prat.). 
Signe  dont  le  procureur  de  la  partie  con- 
Jamuce  se  servait  pour  indiquer  certains 
articles  de  l'étal  de  frais  lorsqu'il  les  im- 
lironvait.  ||  Croix  de  cens  (anc.  jnrispr.). 
Cens  payable  eu  deniers.  On  l'appelait 
-ainsi,  parce  qu'en  France  la  petite  mon- 
naie était  autrefois  marquée  d'une  croix. 
Il  Appellation   sous   deux  croix.    Cause 
d'audience  relative  à  des  dommuges-in  - 
Icrèls  contestés.  |  .appellation  sous  trois 
croix.  Procès  par  écrit  rclaiif  au  même 
objet.  Il  Cro/jr(anc.  mnsii|nc).  Signe  qui , 
placé  sur  les  notes,  marquait  un  trille.  Au- 
jourd'hui la  croix  ne  s'emploie  plus  que 
dans  la  basse  chiffrée,  après  un  4,  pour 
marquer  la  quarte  augmentée,  et  après 
un  6  ,  pour  la  sixième  sensible.  |  Faire 
la  croix  a  courbettes  ou  à  Itallottades  (nia 
liège).   Faire  cxéciiler  à  un   cheval   des 
sauts  en  avant,  en  arrière  cl  sur  les  coli 
tout  d'une  haleine,  de  manière  à  simu- 
ler la   figure  d'une  croix.  ||  Croix  de  Jé- 
rusalem (jeux),  se  dit  de  Plusieurs  mor 
ceaux  de  bois  que  le  joueur  doit  adroite- 
ment rapprocher  et  enchevêtrer  les  uns 
dans  les  autres  en  forme  de  croix.  ||Cro/x 
(inarine}.  Forme  que  prennent  les  d 
cible»  d'un  bâtiment  alToiirché,  lor>((u'cn 
cviiaiit,  il  paise  par-dessous  le  cAble  qui 
lie  travaille  pas.  |  Etre  en  croix,   se  dit 
des  \ergue*,  lor'iqu'cllcs  se  Iriiuvunt  bras- 
»ces  pcrpeudiculuiremeiit  à  leurs  mils.  ) 
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Il  Croix  de  Saint-André,  Forte  et  large 
sangle  placée  quelquefois  en  sautoir,  sur 
l'avant  de  la  misaine,  pour  la  fortifier 
dans  une  tempête,  et  tenir  le  fond  de  la 
voile  éloigné  de  l'étal,  [j  Croix  (astron.). 
Nom  de  la  constellation  du  CygiicH  Cro/x 
de  Malte  (rliirurg).  Sorte  de  bandage.  || 
Cruix  (/e  m«-(zool.).  Nom  marchand  de 
l'huitre  appelée  aussi  Manteau.  16>n/x  de 
Calatrava  ou  de  saint  Jacques  (bot.). 
Belle  espèce  d'amaryllis.  ||  Croix  de  ctie- 
falier  de  Jérusalem  ou  de  Malte,  Plante 
d'ornement.  1|  Croix  de  saint  André, 
Nom  vulgaire  de  la  Talantie  ou  Cioisellr 
velue. Il C/o/.r  de  Lorraine,  Espèce  de  cac- 
tus très-épineux.  1  Sainte-Croix  (géogr.), 
Rivière  des  Étals  Unis,  territoire  du  nui  d- 
onest,  qui  se  jette  dans  le  Mississipi ,  après 
55  lieues  de  cours.  \  Sainte-Croix ,  Une 
des  îles  Vierges,  dans  les  Petiles-Autil- 
les;  chef-lieu,  Christianstad ,  qui  est  eu 
même  temps  capitale  des  possessions  da 
noises  d'Amérique.  Sucre  et  rhum. 
33,000  âmes.  Il  Sainte-Croix,  Ville  el 
port  principal  des  Canaries,  dans  l'ile  de 
Ténèriffe,  dont  elle  est  la  capitale.  Vins 
blancs  estimés.  8,000  âmes.  [  Sainte- 
Croix  aux  Mines,  Bourg  de  France,  Haut- 
Rhin.  Mines  de  plomb  argentifère.  3,5oo 
habitants.  \\  Sainte- Croix  en  plaine.  Vil- 
lage de  Fiance,  Hanl-Rhin.  Houille. 
1,800  liabilanis. 

CROIX-ROUSSE  (LA)  (géogr.).  Ville 

de  France,  Rhône.  La  Croix-Rousse  n'est 

qu'un  faubourg  de  Lyou.  9,3oo  habitants. 

CROK.ER.  s.    m.  (  zo'ol.  )  Espèce  de 

poisson  ;  perche  de  la  Caroline. 

CRO  LE  ou  CROLÉIS.  s.  m.  (V.  lang.) 
Ébranlemint ;  secousse.  ||  Écroulement. 

CROLÉE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  fondrière. 

CROLER.  v.  n.  (V.  lang.)  S'écrouler  ; 
tomber  en  ruine.  J  Croler  (fauconnerie), 
se  dit  des  oiseaux  qui  se  vident  par  le 
bas.  On  dit  aussi  Croiler, 
Crolé,  ée.  part. 

CROLIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ornière.  || 
Foudrleie.  ||  Marais. 

CROLLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy. 
Crole. 

CROMARTHT.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  comté  du  nord  de  l'Ecosse,  formé 
d'un  grand  nombre  de  petites  parties  sé- 
parées et  enclavées  dans  le  comté  de  Ross. 
Il  Cromarthy,  Chef-lieu  du  comté  qii 
porte  le  même  nom  ,  avec  un  port  entr( 
la  baie  de  Cromarthy  et  le  golfe  de  Mur 
ray.  2,700  âmes. 

"CROMERUACH.n.  pr.m.(myth.celt.) 
Selon  h'S  traditions  de  l'Irlande,  Nom 
de  la  principale  idole  qui  était  adoiée 
dans  ce  pays  avant  que  saint  Patrice  y  ap- 
portai la  foi  clirctleniie. 

CROMLECH,  s.  m.  (ant.  celt.)Ilse  dit 
d'Un  monument  drnidiipie  formé  de  plu- 
sieurs grosses  pierres  rangées  en  cercle 
aut<Hir  d'une  pierre  plus  élevée  qui  est 
posée  debout,  f'oy.  Dolhik  an  Compl., 
cl  Pierre  levée  an  mot  Pierrk  du  Dicl. 
CROMMYOMANCIE.  8.  f.  (dUiiial.) 
Sorte  de  di>iiialion  qui  se  pratiquait  au 
moyeu  d'un  oignon. 

•CROMORNK.  s.  f.  (musi(pie  niilil.  ) 
Troiiipelle  de  Ires-grande  diincnsion. 

CRDMYON  (géogr.).  Ville  voisine  de 
Corinihe,  sur  le  golfe  Saronique.  Il  se 
dit  aussi  des  environs  de  relie  tille.  Pays 
de  Cromyon.  Plusieurs  auteurs  grecs  ccri- 
venl  Crommyon.  y  Laie  de  Cromyon ,  San- 
glier qui  causa  de  grands  ravages  dans  le 
pays  de  Cromyon,  et  qui  fui  tué  pur 
'l'hésée.  Foy.  PiiÉ». 

CRON.  ».   m.   Terre ,  Sable  ,  où   l'on 
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voit  beaucoup  de  débris  de  coquillages.  1| 
Il  se  dit  ,  dans  le  nord  de  la  France,  pour. 
Plâtras  on  giavois. 

CRÔNE.  s.  f.  (  anc.  T.  de  marine  ) 
Espèce  de  grue  servant  à  charger  et 
décharger  les  bàlimenls.  ||  Crâne,  Nom 
que  les  pêcheurs  doiinent  aux  endroits 
garnis  de  grands  herbages ,  de  racines 
d'arbres,  qui  sont  an  fond  de  l'eau  eldans 
lesquels  se  retire  le  poisson. 

CRONE.  s.  f.  (milrol.)  Monnaie  d'ar- 
gent du  royaume  de  Danemark.  La  vieille 
cronede  4  marcs  vaut  3  fr.  25  c.  La  crone 
de  17 '17,  3  fr.  35  c.  On  dit  aussi  eu  fran- 
çais ,  Couronne. 

CRONIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fêtes  cé- 
lébrées à  Alhènes  en  l'hoinieur  du  dieu 
Cronos  ;  les  mêmes  que  les  Saturnales 
des  Romains. 

CRONION.  s.  m.  (bot.  anc.)  Nom  dn 
Pied  d'alouetle  chez  les  Grecs. 

CRONIUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Un 
des  amants  d'HIppodamie.  ||  Fils  de  Ju- 
piter el  de  la  nymphe  Himalia.  ||  Un  des 
ceiiiaiires. 

CRONOGRAPHIE.  s.  f.  (astron.)  Des- 
rriptiiin  de  la  planète  appelée  Saturne  ou 
Cronos. 

CRONOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(aslron.)  Qui  concerne  la  crono;;raphie. 

CRONOS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Nom 
grec  du  dieu  que  les  Latins  appelèrent 
Saturne. 

CRON.STADT  (  géogr.  ).  Ville  forle  el 
principal  port  militaire  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, dans  le  golfe  de  Finlande  ,  à  l'ex- 
Iremilé  de  l'ile  de  Colline-Ostrov,  près 
de  remboiirhnre  de  la  Neva.  40,000  âmes. 
g  Cronstadt,  Ville  libre  royale  de  Tran- 
sylvanie, dans  le  pays  des  Saxons.  Com- 
merce Irèsaclif.  Les  Hongrois  appellent 
cette  ville /?raira,  et  les  Allemands,  £«r- 
zenlnnd.  25,000  âmes. 

CRONSTEDTITE.  s.  f.  (miner.)  Sub 
stame  peu  connue. 

CROO.  s.  m.  (hist.)  Nom  que  les  Écos- 
sais donnaient  à  la  compensation  lég.ile 
que  nos  historiens  appellent ,  Composi- 
tion. Le  croo  d'un  comte  était  de  140 
vaches;  celui  d'un  tliane,  de  66. 

CROPIOT.  s.  m.  (  bol.  )  Fruit  d'Amé- 
rique. 

CROQUADE.  s.  f.  (peinture)  Il  se  dit 
quelquefois  d'Une  composition  faite  à  la 
bâte,  d'Une  esquisse  ou  d'Un  croquis. 

CROQUE-ABEILLES,    s.    f.    (zool.) 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  mésange. 
CROQUE-LARDON,  s.  m.    Écorni- 
flcur,  parasite. 

CROQUE-NOISETTE  on  CROQUE- 
NOIX,  s.  m.  (zooL)  Nom  vulgaire  du 
MiLscardin. 

•CROQUER,  v.  a.  (anc.  T.  de  marine) 
Accrocher, 

•CROQUET,  s.  m.  (/.ool.) Nom  vulgaire 
de  la  Bernache. 

CROQUICNOLER.  v.  a.  Il  se  dit  quel- 
quefois,  dans   le  langage   très-familier, 
pour,  Donner  des  cioquignoles. 
Croquionolk,  ée.  pari, 
CKOS.  s.  f.  (V.  lang.)  Croix.  ||  Bé- 
quille. Il  Potence. 

CROSLER  (V.  lang.).  Voy.  Choler. 
CROSSANDRE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  voisines  des  ruellies. 

•CRO.SSE.  9.  f.  (navigal.)  Pièce  du 
gouvernail  d'un  bateau,  y  Crosse  {icuii. 
rur.) ,  Long  bâton  servant  â  soulenir  les 
claies  d'un  pare  à  moutons.  ||  Crosse 
(anal,).  Partie  de  l'aoïle  qui  se  recourbe 
sur  elle-mêine. 

•CROSSETIF.  s.  f.  (archll.)  Parlie 
d'un  voussoir  qui  est  prolongée  hoii/oii 
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talemeni  au  delà  du  joint  de  la  toute.  '1 
Crossette,  dans  un  mur  à  couronnenieni 
incliné,  se  dit  de  La  parlie  des  lits  d  1 
pierres  i|ui  est  taillée  perpendiculaire 
eut  au  couronnement,  j  Ressaut  ap 
coin  d'un  chambranle.  |  Plâtre  à  cot  * 
d'une  lucarne. 

CROSSILLON.  s.  m.  Exlrémité  recuui 
bée  d'une  crosse. 

CRO.S.SON.  s.  m.  Mot  que  l'on  em 
pluie  dans  le  Dauphiné  pour  signifier,  Ui 
berceau. 

CROSSOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot. 
Qui  a  des  pétales  frangés. 

CROSSOSTYLE.  s.  m.  (bot.)  Plan!, 
de  l'océan  Pacifique. 

CROSSURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d 
reptiles  sauriens. 

CROTALAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d 
plantes  iuterlropicales. 

CROTALE,  s.  m.  (ant.)  Sorte  de  cli  j 
quelle  ou  de  grelots  dont  se  servaien 
les  prêtres  de  Cybèle  dans  leurs  danse 
religieuses.  ||  Espèce  de  castagnettes.  | 
Sorte  de  sandale  forl  lourde  que  l'oi 
chaussait  pour  battre  la  mesure  aveck 
pied,  y  Crotale  (zool.),  Genre  de  serpent 
venimeux. 

CROTALIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qu 
ressemble  à  nn  crotale.  |  Crotalides.  s 
m.  pi.  Famille  de  serpents. 

CROTALIN,  CROTALOÏDE  el  CRO- 
T.ALURE  (zool.),   Foy.  Cbotalide. 

CROTALISTRE.  s.  f.  (  ant.  )  Joueuse 
de  crotale.  Les  crotalistres,  chez  les  Grec 
comme  ihez  les  Romains ,  égayaient  le 
festins  de  leurs  chants  el  de  leurs  danses 
CROTALOPHORE.  adj.  des  2  | 
(zool.)  Qui  porte  des  sonnettes. 

CROTALUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér. 
Un  des  amants  d'HIppodamie. 

CROTAPHAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  I 
se  dit  d'Une  des  pièces  osseuses  élémen- 
taires de  la  tête. 

CROTAPHE.  s.  m.  (méd.)  Céphalalgi» 
à  la  tempe. 

CROTAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qi 
apparlieut  à  la  tempe.  Artère  crotapluqui 
se  trouve  dans  Rabelais. 

CROTAPHITE.  adj.  el  s.  m.  (anal.] 
Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  occupe  la  tempe. 
CROTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grolte. 
GROTESQUE,  adj.   des  2  g.  Mol  de 
Monlaigne.  Grotesque. 

CROTON.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  An- 
cien héros  des  (j'olouiates  qu'Hercule 
lua  par  mégardc.||  Cro/on  (astron.),  Nora 
que  les  anciens  ont  donné  quelquefois  i 
la  canstcllation  dn  Saglttaiie.||  Cro/o/j.  t. 
m.  (bol.)  Genre  de  plantes  d'Amérique. 
CROTONATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  ta  combinaison  de  l'acide  croto- 
niipie  avec  une  base.  . 

CROTONE  (géogr.  anc.).Ville  grecque 
d'Italie,  dans  le  Brutiuin,  sur  un  petit 
golfe.  Patrie  de  l'athlète  Milon. 

CRO  I ONÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bol.  )  Qui 
ressemble  à  un  ciolou.  1  Crolonées.  s.  i, 
pi.  Famille  de  plantes. 

CROTONIATE.  adj.  cl  s.  des  a  g. 
(géogr.  anc.)  Ilabltanl  de  Crotoiie;  qui 
concerne  cette  \ille  ou  ses  bahitanls. 

CROrONINE.   -s.   f.  (chimie)  Alcali 

qu'iindil  exisierdans  les  g^raines  deTilly, 

CROTONIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 

se  dit  De  l'acide  jairophique,  el  Des  sel» 

dont  la  rrotonite  esl  la  base. 

CROTOPHAGE  (zool.).  Voy.  Awi.  ' 
CROl'OPUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Fils  du  roi  d'.\igos  Agéiioi,  et  successeur 
d'iasns.  Ayant  lait  périr  sa  fille  Psamnia- 
the,  il  vil  son  royaume  désolé  par  Ik 
peste  et  par  un  animal  féroce  que  lua  un 


CRO 

n,i!.nier   nomme  Corœbus.  Ciotopits  se 
réfnsi.i  à  Mrgare.  yoy.  Piammatbe. 

•CRdTl'E.  s.  f.  Ex|ir.  prov.  el  fam., 
tf  j  c/i;<nj  ont  mangé  la  crolle ,  La  geice 
a  sitIic  les  rues. 

CROITIFIEK.  V.  a.  Crolter.  Ce  mol 
Imlle-qiie  a  clé  forgé  par  Scai ruii ,  qui 
j  l'emploie  a\ec   le  pronom  persouuel.  Se 
crottifirr. 

CnoTTiFiÉ ,  il.  part. 
CROTTON.  s.  m.  (lecbnol.)  Morceau 
de  sucre  qui  n'a  pu  passer  par  le  sas. 

CROTD  ,  UE.  adj.  Man  ué  de  pelile 
vérole,  yisage  crolii.  Ce  mol ,  proUable- 
ment  genevois ,  a  élé  emplojé  par  Jeau- 
Jacqiies  Rousseau. 

CROTUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Fils 
de  Pan  el  d'Euphéme,  qui  fut  élevé 
avec  les  Muses,  el  les  sauva  de  plusieurs 
périls.  Jupiter  le  plaça  parmi  les  cons- 
tellations. Selon  ÉratostLeue,  Crotus  est 
le  Sagittaire. 

CROU.  s.  m.  (agricult.)  Terre  argilo- 
salrlnnneuse  peu  fertile. 

CROURES.  adj.  des  2  g.  (  V.  lang.  ) 
Courlié  ;  penché. 

CROUCHAUT.  s.  m.  (navigat.)  Pièce 
de  Irois  qui  porte  sur  le  chef  d'un  bateau. 
CROUF..  s.  f.  (agricult.)  11  se  dit,  à 
Metz,  Des  portions  de  terre  que  les  pro- 
priélaires  abaudonneut  aus  vignerons 
pour  y  rolliver  des  légumes. 

'CROULEMENT.  s.  m.  Mot  employé 
par  Montuiguc,  dans  le  sens  d'Agitation, 
mouvemenl. 

•CROULER.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Agiler,  remuer.  Montaigne  l'em- 
ploie dans  ce  sens.  1  Crouler  la  queue 
(vénerie)  ,  se  dit  eu  parlaut  du  mouve- 
ment qu'un  animal  imprime  à  celte  partie 
lorsqu'il  est  effrayé,  f'oy.  Coller. 

CROCLŒRE.  s.  f.  (asricull.)  Terrain 
sablonneux  et  mouvant  (pii  n'est  pro| 
à  aucune  espèce  de  culture. 

CROUMA.  s.  m.  (ani.  gr.)  Sorte  d'air 
de  Dûte,  selon  l'Eucychipédie. 

CROUPAL,  ALE.  adj.  (méd.)  Qui  a 
rapport  an  croup. 

•CROUPE,  s.  f.  Porter  la  croupe  au 
mz/r  (manège) ,  Faire  aller  un  cbe\al  de 
côté  ,  la  croupe  tournée  vers  la  muraille 
ou  la  barrière,  et  la  tète  el  les  épaules  vers 
\e  centre  du  manège.  Q  Croupe  (chasse), 
se  dil  (luelquefiiis  pour,  Cimier. 

CROUPETONS  (À),  loc.  aJv.  Il  se  dit 
quelquefois,  Ires-faunlieremenl,  de  la  po- 
sition d'une  personne  accroupie. 

CROUPÉZOPHORE.  adj.  m.  (ant.  gr.) 

Surnom   donné  aux    Béotiens,   à    cause 

d'unechaussnrequi  leur  élail  particulière. 

CROUPIAT.  s.  m.  (marine)  Diminutif 

de  Croupière.  Foy,  CROuncRE. 

♦CROUPIER,  s.  m.  (jurispr.  canon.) 
ConGdentiaire  qui  prèle  son  nom  à  celui 
qui  pUide  pour  un  bénéûce. 

•CROUPIÈRE,  s.  f.  (marine)  Grelin 
dont  on  a  frappé  un  bout  sur  le  câble 
près  de  l'ancre,  avant  de  ta  mouiller  ,  el 
dont  l'autre  bout  passe  par  l'un  des  sa- 
bords de  l'arriére.  La  croupière  fait  venir 
le  vaisseau  en  traders  quand  on  la  roidit. 
\  Croupières ,  se  dit  Des  deux  grosses 
bosses  à  aiguillettes  les  plus  rapprucliées 
de  l'arriére  des  billes,  tribord  et  bàliurd. 
•CROUPION,  s.  m.  (  hist.)  N.iui  (|iu 
fut  donné  au  pailement anglais,  a|ires ipie 
Cromwell  en  eut  chassé  la  plnpait  de> 
membres,  en  1648.  Le  croupion^  un  par* 
tentent  croupion  {Jiump-par/iament)^  fut 
dissoua  par  Cromwell ,  en  iC3  t. 

CROUPISSEMENT.  s.  m.  État  de  ce 
qui  croupît. 

CROUPON.  1.  m.  (  comm.  )  Cuir  de 
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bœuf  tanne  ,  qui  n'a    ni  lèle  ni  ventre. 
CROUI'Y,   YE.  adj.  Mol  de  Montai- 
gne. Affaissé,  aballn. 

CROUSILLE.  s.  f.  (pèche)  Enceinte  de 
iilets. 

CROl'.STADE.  s.  f.  (art  culin.)  Pré- 
paration de  certains  aliments  avec  une 
croule  de  pain.  Croustatte  de  truffes. 
Croustade  de  champignons. 

CROUSTE.  s.  f.  (V.  lang  )  Grotte. 
CROUSTILLANT,  ANITÎ.  adj.  Il  se 
dil  Des  mets  qui  cro(|ncul  sons  la  denl. 

•CROÛTE,  s.  f.  Prov.,  Croûte  de  pâli, 
vaut  bien  du  pain  ,  ou  Faute  de  pain^ 
on  mange  des  croûtes  de  pdté ,  se  dit  , 
par  pIai^anle^ie,  quand  on  remplace  une 
chose  commune  par  une  autre  de  plus 
grande  valeur.  ||  Croûte  à  charbon , 
Croûte  à  glandee  (  bot.) ,  Noms  d'une 
espère  de  champignons. 

CROUY  011  CROY  (géogr.).  Bourg  de 
France,  dèpartemenl  de  Seine-et-Marne, 
sur  rOnrcq.  Ancienue  résidence  de  la 
famille  de  Crouy.  La  tour  de  l'ancien  châ- 
teau a  été  convertie  eu  prison.  1,200  ha- 
bitants. 

CROVi-ÉE.  s.  f.  (but.)  Arbuste  de  la 
Noîivelle-Hollaiide. 

CROVVN-OLAS.  s.  m.  (  phys.  )  Mot 
anglais  introduit  dans  notre  langue  pour 
désigner,  l'iie  sorte  de  verre  blanc  de  la 
plus  belle  qualité. 

CRO^VN-VOGEL.  s.  m.  (zool.)  Pigeon 
huppé  de  Banda. 

CROY  (géogr.).  Voy.  Croï*. 
CROYDON  (  géogr.  ).  Ville  d'Angle- 
terre, comié  de  Surrey,  sur  le  canal  qtii 
porte  le  même  nom.  Papeteries  el  blan- 
clii-si-ries.  9.000  âmes. 

CROZ.aT  (géogr.).  Nom  d'un  canal  de 
France.  Canalde  Crozat.  Voy.  Canalde 
Saint-Quenti'i^à  l'art.  Quentin  (Saint-). 
CROZON  (géogr.).  Grand  village  de 
France,  déparlement  du  Finistère,  8,000 
habilaiils. 

CROZOPftoRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  di 
piailles  d'Europe,  d'Asie  el  d'Afri(pie. 
•CRU.  s.  m.  (chasse)  Il  se  dil  Du  mi 
lieu  du  buisson  où  la  perdrix  se  relire 
quelquefois  pour  éviter  la  poursuite  des 
chiens. 

•CRU,  CRUE.  adj.  Monter  à  cru 
(manège).  Monter  un  cheval  sans  selle  ni 
couverture, 

CR  CALMENT  ou  CRUAUJIENT. 
adv.  (V.  lani;.)  Cruellement. 

CRUALIÉ.  s.f.  (V.  lang.)  Gruau  lé, 
CRUCHADE,  s.  f.  Sorte  de  bouillie 
de  maïs. 

•CRUCHE,  s.  f.  Cruche  à  feu  (anc.T, 
milit.).  Genre  d'artifice  de  guerre  aulre- 
loi.s  en  usage. 

CRUCHEFUE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cru- 
cifix. 

CRUCHER.  V.  n.  (musique)  Il  se  disait 
autrefois,   selon    plusieurs    lexiques,  du 
son  du    tuyau   d'orgue  que  l'on  appelle 
Cromorne. 
Cruche,  part. 

CRUCHERIE. s.  f.  Il  sedil  quelquefois, 
dans  le  langage  familier,  puur.  Bêtise  , 
àneiie. 

CRUCHETTE.  s.  f.  Petite  cruche,  foy. 
Ckucbon  au  Dict. 

CR UCIADE.  s. f.  (hist.)  Mot, emprunté 
de  l'espag'iol,  qui  signifie.  Croisade,  cl 
qui  s'est  dil,  dans  l'oiigine,  de  La  taxe 
imposée  par  le  pj*pe  pour  les  guerres  de 
Palestine.  {{  En  Espagne,  il  s'est  dil  par- 
lirnlièremenl  de  l.a  taxe  que  le  roi,  auto- 
risé par  une  bulle  du  pape,  levait  sur  ses 
sujets,  eu  leur  permettant  de  manger  des 
veufs  et  du   fromage  pendant  le  carème< 
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Bulle  de  la  crucinde.  Prêcher  la  cructade. 
CRUCIANELLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  i-ubiacées. 

CRUCIE.MENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Tour- 
ment. I]  linpiiêtude. 

CRUCIER.  v.  a.  Tourmenter;  lorln- 
rer.  Lalinisuie  de  Rabelais. 
CRur:iÊ  ,  ée,  part. 

CRUCIITXION.  s.  f.  (néol.)  Il  se  dit 
quelquefois  de  L'aclion  de  crucifier. 

CRUCII'ORME.  adj.  des  a  g.  (didacl.) 
Qui  a  la  l'orme  d'une  croi.v.  ||  Hyperbole 
cruciforme  (  math.  ) ,  Courbe  bypirboli- 
(piedu  y  degré,  dont  les  branches  se  cou- 
pent en  forme  de  croix. 

CRUCIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  une  croix. 

CRUCIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  croisé. 

CRUCITE.  s.  f.  (miner.)  Substance  peu 
connue. 

CRUD.  adj.  m.  Ancienne  orthographe 
du  mot  Cru. 

CRU  DÉLITÉ,  s.  f.  (V.  lang.)  Cruauié. 
CRUÉLISER.  v.  a.   Il  se  disait  pour, 
Traiter  avec  rigueur.  Ou  le  trouve  dans 
les  contes  ttEutrapel. 
Crlélisé,  ée.  part. 
CRUENT,   ENTE.   adj.   (V.   lang.) 
Sanglant.  |  Cruel  ;  insensible. 

CRUENTATION.  s,  f.  (néol.)  Action 
d'eu.sanglanler.  ||  Élal  d'une  chose  cou- 
verte de  sang. 

CRUEUSEMENT.  adv.  (T.  lang.) 
Cruellement. 

CRUEUX  ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Cruel. 

CRUEX.  s.  f.  (V.  lang.)  Croix. 
CRUIER  ,  ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Cruel. 
CRUMÉNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nal.)Qui  piir'e  une  bourse. 

CRU.\lÉNOPHTH.\LME.adj  des  2g. 
(zool.)  Qui  a  l'œil  entouré  d'une  bnuise. 
CRUOR.  s.  m.  (  physiol.)  Caillot,  ou 
matière  colorante  rouge  du  Suiig. 

CRUORIQUE.  adj.  des  2  g.  (physiol.) 
Qui,  a  rappoii  au  criior.Il../f/(/e  cruoritjue 
(chimie),  s'est  dit  d'Un  acide  qui  avail 
été  admis  hy|iothéli(|uenient  comme  se 
Iroiivanl  dans  le  sang. 

CRLPELLAIRË.  s.  m.  (art  milil. 
anc.)  Nom  que  Tacite  donne  à  des  sol- 
dais gaulois  armés  de  toutes  pièces, 

CRUPÉZIOX.  s.  m.  (ani,  gr.;  Sandale 
avec  lapielle  on  battait  la  mesure,  foy. 
Crotale. 

CRUPHIE.  s.  f.  (paléogr.)  Signe  qui  a 
la  figure  d'une  deini-circouférence  ponr- 
tnée  au  eeiilie  (l^).  La  crupliie  sert  à 
marquer  les  passages  obscurs. 

CRUPHODÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  tout  le  corps  coineit  de  plumes. 

CRUPIME.  s.  I.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées, 

CRUKO-ASIRAGALIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dil  d'Uu  des  muscles  du 
pied  de  la  grenouille, 

CRUSADE,  s.  f,  (mèlrol.)  Monnaie 
de  compte  de  Portugal.  1°  La  crusade 
rirille  à  400  reis  vaut  2  fr,  41  c,  ;  2°  La 
crusade  neuve  à  480  reis  tant  2  fr.  89  c. 
JIMonnaie  d'argent,  i"  La  crusade  vieille 
à  400  reis  vaut  3  fr.  3o  c;  2°  La  crusade 
neuve  de  1690  vaut  3  fr.  44  c.  ;  celle  de 
1718,2,  88;  celle  de  179.Î,  2,  go;  celle  de 
1802,2,  87;  celle  de  1X09,  2,95.  ||  Cru- 
sade, Monnaie  décompte  du  Brésil.  1°  La 
crusade  ancienne  vaut  40U  reis  ou  2  II. 
40  c;  2°  Li\  crusade  neuve  vaut  480  reis 
oii2lr.  88  c. 

CKUSt;A.  s.  f.  ilal.  (philo!.)  Littéral., 
Son.  Nom  d'une  académie  céiclire,  établie 
à  Florence,  dont  le  but  est  le  perfcction- 


CRY  297 

nemenl  de  la  langue  italienne.  L'acadé- 
■nie  de  la  Crusca  ,  fondée  eu  i582,  a  pour 
levi.se  un  bluteau  avec  ces  mots  :  Il  piii 
bel  fior  ne  coglie ,  11  eu  recueille  la  plus 
belle  fleur. 

(RU.SCANTISME.  s.  m.  (lillér.)  Sys- 
léme  grammalical  de  l'aïadéniie  de  la 
Cruica.  y  Purisme  appliqué  à  la  langue 
italienne. 

CRUSIEDE.  s.  m.  (V.  lang.)  Croisé. 
CRUSITHYRE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Seloa 
l'Encyclopétlie  ,  Air  de  danse,  qu'on  ap- 
pelait au-si  Thyrocopiijue. 

CRU.SSIR  (V.  lang.).  Foy.  Croissi». 

•CRUSTACÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
a  la  consistance  d'une  croule. 

CRUSTaCÉEN  ,  ENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  rappurl  aux  criislacés, 

CRUSIACÉOLOGIE.  s.  f.  (  didact.  ) 
Histoire  des  crustacés. 

CRU.STACÉOLOGUE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  s'occupe  des  crustacés. 

CRUSTACITE.  s.  m.  (zool.)  Crustacé 
fossile, 

CRUSTA-OLL.Ï:.  s.  f,  (bot.)  Nom 
donné  à  plusieurs  plantes  de  l'Inde. 

CRU.STODÉ,  F.E.  adj.  (hisl.  nal.)Qui 
est  garni  ou  enveloppé  dune  criiùle, 

■  CRUSTODER.ME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  peau  dure  el  cioùiense.  B  Crus- 
todermes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

CRUSTOLLE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes.  P'oy.  Ruellie. 

CRUSTULII'ORME.  adj.  des  2  g.(hist. 
liai.)  Qui  a  la  forme  d'un  ecliaudé. 

CRUSTUMÉRIE  ou  CRUSTUMINE 
(géogr.  anc).  Ville  d'Italie  ,  dans  le  pays 
lies  Sabins;  elle  fut  prise  el  ruinée  par 
Roinnliis. 

Ci'vUSTUMIMEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Crustumine  ou 
Crustumérie.  ||  Qui  appartient  à  celte 
ville  ou  à  ses  habitants. 

CRUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Croûte. 

CRUZ  (SANTA  )  (géogr.).  Domaine 
Impérial  du  hiésil ,  province  de  Rio-de- 
Jaiieiro.  Café,  coton,  riz,  manioc,  maïs, 
12,000  nègres  dirigés  par  des  iiiteiidants. 
Il  Santa-Cruz  on  Iles  de  la  reine  Char' 
lotte,  Anhipel  du  Grand-Océan  équi- 
iioxial.J  Santa-Cruz  ou  Egmont,  La  plus 
grande  île  de  cet  archipel  :  8  beues  de, 
long  sur  4  ile  large.  Les  indigènes  appar- 
tiennent à  plusieurs  races. 

CRUZADE  (hisl.).  Voy.  Cruciade, 

CRUZITE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Amé- 
rique, 

CRYÉROSE.  adj.  des  2  p.  (zool.)  Qui 
est  froid  au  toucher.  Il  sedil  Des  reptiles, 

CRYJIODE.  adj.  f.  (méd.)  Il  se  dit 
D'une  Cevre  accompaguée  d'un  grand 
froid. 

CRYMODYNIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
rhnnialismale. 

CRYMOPHILE.  s.  m.  (zool.  )  Genre 
d'oiseaux. 

CRYMOSE.  s,  f.  (méd.)  Maladie  eau. 
sèe  par  le  froid. 

CRYOLIIIIE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  Ouate  d'alumine. 

CRYOPHORE.  s,  m,  (phys.)  Iu3trii- 
meiil  au  mo\en  duquel  l'eau  se  congelé 
par  sa  pro|ue  évapniation. 

CRYPHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvclle-llollaiidc, 

(:RYl'H10SPERME,s,in,  (bot.)Planle 
d'Air  que. 

CRYPHYON.  s,  m,  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

C:RYPSIDF..  s,  f,  (bot,)  Genre  de 
(ilanles  graminées, 

CRYPTANDRE  ou  CRYPTANDRI- 
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QUE.  adj.  des  1  g.  (hisl.  nat.)  Qui  n'a 
pas  d'organes  mâles  a|)pareuts. 

CRYPTASTHE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  sont  irès-peu  apparentes. 

CRYPTANTHÉRÉ,  EE.  adj,  (bot.) 
Dont  les  étamines  ne  sont  pas  apparen- 
tes. 

•CRYPTE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

CRYPTERPE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  d'Afrique. 

CRYPTIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Lirtéral.,  la 
loi  secrète.  Il  se  dit  de  L'ordre  que  la 
jeunesse  de  Lacédémone  recevait,  de 
temps  à  autre,  de  se  répandre  dans  la 
campagne,  pour  y  massacrer  les  Ilotes 
pendant  la  nuit. 

CRYPTINÉE.  s.  f.  (bot.)  Famille  de 
plantes. 

CRYPTIQUE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoplères. 

CRYPTOBIOTE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Dont  la  vie  est  cachée  ou  à  l'état  latent. 

CRYPTOBRANCHE,  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  respire  par  des  branchies  ca- 
chées. J  Crjplobranches.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons,  y  Genre  de  reptiles 
batraciens. 

CRYPTOCALTINISME.  s.  m.  (hisl. 
relig.)  Opinions,  sjs'tème  des  crjptocal- 
TÏnistes. 

CRYPTOCALVINISTE,  s.  m.  (  hist. 
relig.)  Il  s'est  dit ,  au  iB""  siècle.  Des  cal- 
Tinistes  déguisés,  ou  qui  affichaient  les 
pratiques  du  catholicisme. 

CRYPTOCARPE,  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Dont  les  fruits  sont  cacliés. 

CRYPTOCARYE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

CRYPTOCÉPIIALE.  adj.  des  2  g. 
(zool.^  Dont  la  tèie  est  cachée.  |1  Cryp- 
tocépnale.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères. 

CRYPTOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  hyménoplères. 

CRYPTOCOCHLIIJE.  adj.  des  1  g. 
(zool.)  Qui  porte  une  coquille  cachée 
dans  le  corps. 

CRYPTOCOTYLÉDOXÉ ,  ÉE.  adj. 
(bot.)  Dont  les  cotylédons  ne  se  dévelop- 
pent pas,  et  sont  méconnaissables. 

CRYPTODir.RANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  respire  par  deux  br.inchies 
cachées  dans  le  corps.  Il  Cryplodibran- 
cltes.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

CRYPTOGAMIQCE.  adj.  des  2  g. 
(hisl.  nat.)  Qui  appartient  à  la  cryplo- 
gamie. 

CRYFTOGAMISER.  v.  n.  (didacl.) 
Aller  i  la  recherche  des  plantes  cryplo- 
games. 

OYfTOOAMisi.  part. 

CKYPTOGAMISTE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  (pii  s'occupe  de  rrvplogamie. 

CRYPTOGAMOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Histoire  des  plantes  cryplogamps. 

CRVPTOGASTRF-  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  l'abdomen  caché. 

CRYPTOGENE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  nait  et  vil  dans  l'intérieur  d'un  au- 
tre corps  vivant. 

CRYPTOGRAMME.»,  f.  (bot.)  Petite 
rou|;cre  d'Amériipie. 

•CRYPTOCRAI'HIE.  s.  f.  (paléogr.) 
Ecriture  secrète  qui  consiste  à  transpo- 
ser les  lellre»  de  l'alphabet,  ou  i  les  re- 
présenter par  des  signes  convenus.  La  cry- 
ptogranliic  était  usitée  chez  les  Grecs. 
On  a  longtemps  fait  «sage  de  la  erypio- 
grnnlùi:  au  moyen  ige. 

CRYPT()(;RAP1IIQ(IF..  adj.  des  2  g. 
(paléogr.)  Qui  jc   rappnrte  h  la  crypio- 
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graphie.    Caractères   cryptographiques  , 
Écriture  cryptograpfii^tte. 

CRYPTOLÉPIDE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau des  Indes. 

CRYPTOLITHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  crustacés. 

CRYPTOLOGTQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Il  se  dit  De  l'un  des  quatre 
points  de  vue,  suivant  lesquels  M.  Am- 
père considère  toutes  les  sciences,  pour 
établir  leurs  subdivisions  el  la  classifica- 
tion de  celles-ci.  Ce  point  de  vue  com- 
prend la  recherche  des  effets  qui  peuvent 
être  produits  par  les  causes  les  plus  secrè- 
tes qui  résident  dans  l'objet  qu'on  étudie. 
CRYPTOMÉTALLIN ,  INE.  adj.  (chi- 
mie) Qiii  renferme  du  métal,  sans  en 
avoir  ra|iparence. 

CRYPTOMONADIN.s.  m.  (zool.)  Fa- 
mille d'animalcules  infusoires. 

CRYPTONEURE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  pas  de  nerfs  apparents. 

CRYPTOXYME.  s.  m.  (biWiogr.)  Au- 
teur qui  déguise  son  nom,  surtout  en 
transposant  les  lettres  de  manière  à  for- 
mer l'anagramme  du  nom  véritable. 

CRYPTONYX.s.  ni.(zool.)Oiseaudes 
îles  de  la  .Sonde. 

CRYPTOPÉTALE,  s.  m.  (bot.)  Petite 
plante  du  Pérou. 

CRYPTOPHAGE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

CRYPTOPHXIL4.LME.  s.  m.  (zool.) 
Crustacé  des  mers  de  Sicile. 

CRYPTOPHYTE.  ».  m.  (bot.)  Plante 
dont  on  connaît  peu  l'organisation  et  la 
reproduction. 

CRYPTOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  pattes  cachées.  J  Cryptopode. 
s.  m.  Famille  de  crustacés.  ]  Genre  de 
tortues. 

CRYPTOPORE.  adj.  des  2  g.  (hisL 
nat.)  Qui  a  des  pores  peu  apparents. 

CRYPTOPORTIQUE,  s.  m.  (archéol.) 
Portique  souterrain. 

CRYPTOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
myriapodes.  1]  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères. 

CRYPTOPSIDE.  s.  m.  (zool.)  Famille 
d'insecles  coléoptères. 

CRYPTOPYIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  D'une  maladie  entretenue  par 
une  suppuration  cachée. 

CRYPTORHI^IEN,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  a  des  narines  peu  apparentes. 
CRYPTORUYNCHIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ri-ssemble  à  un  cryptorhyn- 
qtie.  1  Crfptorjnchides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d*insectcs  coléoptères, 

CRYPTORHYNQUE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

CRYPTORISTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phil.)  Il  se  dit  De  l'un  des  quatre  points 
de  vue  selon  lesquels  M.  Ampère  consi- 
dère toutes  les  sciences  pour  établir  leur 
classifiralion.  Ce  point  de  vue  comprend 
ce  que  l'ondécouire  eu  analysant  les  don- 
nées de  l'observation  pour  découvrir  ce 
qu'elles  renferment  de  ciiché.  Le  point  de 
vue  cryptorhtiqiie  des  sciences  elnnulogi- 
ques  forme  l'économie  politique. 

CRYITOSI'ERME.  s.  m.  (bot.)  Plante 
de  la  Nouvclle-Ilollande. 

CRYPTOSPORE.  ».  m.  (bol.)  Genre 
de  champignons. 

fMVYFH ),STEMME.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  piaules  d'Afrique, 

CRYPTOSTl'-MONE.    adj.  des   a   g. 

(Iiol.)  Qui  n'a  point  d'étnmiiies  visibles. 

CRYPTOSIOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 

de  mollu5i|UC5.  {)  Genre  d'insecles  coléo- 

plcrcs.  {{  Genre  de  vcri  inlestinoux. 
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CRYPTOSTYLE,  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-llollaude. 

CRYPTURE.  s.  f.  (ïool.)  Foy.  Tika- 
MOir. 

CRYPTURIN ,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  crypture.  |]  Crypturins, 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

CRYSTALLOMANCIE.  s.  f.  (art  di- 
vinat.)  La  même  divination  que  la  Cfl- 
toptromancîe ,  selon  l'Encyclopédie.  On 
écrit  aussi  Cristatlomancie. 

CRYSTALLOPHYSIQUE.  s.  f.  (di- 
dact.) Connaissance  des  propriétés  phy- 
siques des  ciislaux.  On  écrit  aussi  Cristal- 
lophysicpie.  T^oy.  plus  haut  tous  les  dé- 
rivés de  cristal  écrits  par  un  I. 

CRYTIDAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Sicilien  qui  fut  tué  par  Hercule, au  pas- 
sage duquel  il  avait  voulu  s'opposer. 

CSERVENITZA  (  géogr.  ).  Village  de 
Hongrie,  comitat  de  Saros,où  Ton  trouve 
les  seules  véritables  opales  qu'il  y  ail  en 
Europe.  On  l'appelle  aussi  Vorohagas. 

^  CTÉATUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Aclor  et  de  Molioné,  suivant  Homère; 
de  Neptune  et  de  Molioné,  suivaul  Apol- 
lodore.  Il  était  frère  d'Eurylus.  Voy.  Mo- 

LIOIflDE. 

CTÉISION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères. 

CTÈNE.  s.  m.  (zool.)  Arachnide  de 
Cayenne. 

CTÉNITE.  s.  f.  (zool.)  Peigne  fossile. 

CTÉNOBR.ANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  branchies  pectinées.  || 
Cténohranches.  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques. 

CTÉNODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  coléoptères. 

CTÉNODONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

CTÉNOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

CTÉNOSTO.ME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptèi-es. 

CTÉSIPHON  (géogr.  anc).  Ville  d'As- 
syrie ,  sur  le  Tigre ,  au  nord.  Ctésiphon 
fut  la  résidence  des  rois  |)nrlhes  Arsaci- 
des.  On  l'appelait  aussi  Madaïn. 

CTÉSIPPUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Riche  Samien,  fils  de  Polythersès;  il  était 
un  des  amants  de  Pénélope,  el  il  fut  tué 
par  Philétius.  ||  Fils  d'Hercule  et  d'As- 
tydamie.  J  Fils  d'Hercule  et  de  Déjanire. 
Il  Fils  d'Hercule  et  de  Midée,  fille  de 
Phylas. 

CTÉSIUS.   adj.   m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter  chez  les   Phlyonliens. 
Clésiiis.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  d'Oi 
menus  et  pered'Eumce. 

CTÉSYLLA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Alcidamas,  de  Jidis ,  dans  l'îli 
de  Céos.  Elle  épousa,  malgré  la  volonli 
de  son  père,  Ilcrmocliarès,  qui,  par  une 
supercherie,  lui  avait  l'ail  prononcer  ce 
serment  :  Je  jure  d'appartenir  à  Uei 
cbarès. 

_  CTIMÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Laëi'ce  cl  scpur  d'Ulysse. 

CTONOOÈNCadj.  m.  (miner.)  Il  se 
dit  D'un  mêlai  dont  les  oxydes  .sont  des 
terres.  On  écril  aussi  Clitlioiioqèiie,  qui 
est  plus  rorrcri,  mais  moins  usité. 

eu  (chimie).  Abréviation  qui  signifie 
Cuivre. 

CUARTF.RON.  s.  m.  (méirol.)  Me- 
sin-c  espagnole  de  caj)aclté  pour  les  li- 
quides. Une  arroha  itliuite  contient  100 
cuartcrons.  Voy.  Arroba. 

CUARTILLO.  s.  m.  (mcirni.)  Mesure 
espagnole  de  capacité.  Une  arruhn  de 
vin  vaul  il  cnarliltos.  Une  arroba  d'bnite 
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vaut  icuartillos.  Voy.  Ahroba.  Une  fn- 
'^a  vaut  4S  quartillos.  Voy.  Fanéga. 

CUBA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 
qui  piotégeail  le  sommeil  des  enfants. 

CUBA.  s.  f.  (géogr.)  La  plus  consi- 
dérable  des  Antilles,  appartenant  à  1  Es. 
pagne.  Elle  a  265  heues  de  long;  sa  lir- 
geur  varie  de  10  à  40  lieues.  Surif, 
tabac,  café,  rhum,  etc.  Commerce  Ircs- 
aclif,  depuis  que  les  ports  sonl  ouverts 
à  toutes  les  nations.  Capitale,  La  Ha- 
vane, 65o,ooo  habitants,  dont  200,000 
esclaves. 

CUBA.  s.  f.  (métrol.)  'Mesure  de  ra- 
pacité pour  les  liquides  employée  en 
Abyssinie.  La  ctJ>a  vaut  lil.  1,0160. 

CUBAN  (géogr.).  roy.  KtniAif. 

CUBAS,  s.  m.  (jeux)  Nom  d'un  jeu  de 
caries  qui  a  quelque  rapport  avec  celui 
du  commerce,  sauf  que,  dans  le  com- 
merce ,  on  lâche  d'amasser  des  cartes, 
mais,  au  cubas,  on  cherche  à  s'en  défaire. 
On  écrit  aussi  Culhas. 

CUBAT,  s.  m.  (écoii.  dom.)  Espèce  de 
envier  dont  on  se  sert  dans  le  départe- 
ment de  Lot-et-Garonne,  soit  pour  faire 
le  vin,  soit  pour  couler  la  lessive. 

CUBATION.  s.  f.  Action  de  cuber  ^ 
de  mesurer  un  solide,  foy.  Cobace  cÂ- 
CcBATCRE  au  Dict. 

CUBÈBE.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  poivra' 
des  grandes  Indes. 

CUBÉEINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  extrait  du  poivre  cu- 
bèbe. 

CUBtE  (bot.).  Voy.  Tachigaiik.      '' 

CUBICITE.  s.  f.  (miner.)  Un  des  noms 
de  l'Analcinie. 

CUBICULAIRE.  s.  m.  (hisl.  rom.)  Va- 
let de  chambre  ou  chambellan  des  empe- 
reurs. À  la  cour  de  CP.,  tous  les  officiers 
nommés  cubiciilaires  étaient  eunuques. 
il  Cubiculaire  (V.  lang.),  Valet  de  cham- 
bre. 

CUBISTIQUE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Une  des 
trois  sortes  de  danses  grecques;  elle  con- 
sistait en  sauts  et  en  tours  de  force.  La 
cubistique  f  l'orcliestriqae,  et  la  spheris' 
tique. 

CUBIT.  s.  m.  (ant.)  P'oy.  CoonÉE. 

•CUBITAL,  ALE.  adj.  Qui  a  une 
coudée  de  longueur,  j]  Écriture  cubitale 
(ant.),  se  disait  dTJne  écriline  dont  les 
caractères  étaient  extrêmement  allongés. 

CUBITIÈRE.  .s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Partie  d'une  armure  qui  garnissait  leljras 
depuis  l'épaule  jusqu'au  coude. 

CUBITOCARI'IEN.  adj.  et  s.  m, 
(anal.)  U  se  dit  d'Un  muscle  de  l'avant- 
bras. 

CURITO-CUTANé.ÉE.  adj.  (anat.)i 
Qui  appartient  à  la  peau  couvrant  le  eu-  '' 
bilus. 

CURITO-DTGITAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  api^artient  au  doigl  cl  au   cubitus. 

CUBITO-MÉTACARPIEN ,  lEN.NE. 
adj.  (anal.)  Qui  appartient  au  cubitus  et 
au  métacarpe. 

CUBITO-PALMATRE.  adj.  des  a  g. 
(anal.)  Qui  app;irlieiit  au  cubitus  cl  à  la 
paume  de  la  main. 

CUEITO-PHALANGETTIEN.  adj.  et 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dil  d'Un  des  muscles 
<ks  doigis  de  la  main. 

CUBITO-POLMCIEN.  adj.  et  s.  m, 
(anal.)  Il  se  dil  d'Uu  des  muscles  de  la 
main  de  la  grenouille. 

CUBITO-RADIAL  ,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  apparlient  au  cubitus  et  au  radius.  ' 

CUBU'O  -  RADIO  -  SUS-  PHAI.AN- 
OIEN.  adj.  cl  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Uu 
dos  muscles  de  la  uiaiii  de  la  greuuuille. 
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CCBITO  SOrsCARPIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anat.:)  Il  se  dit  d'L'n  des  muscles  du 
rarne  de  la  crcuouille. 

ÏUBITO-SL-S-MÉTACARPŒN.  adj. 
ei  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  dUu  des  mus- 
cles de  l'avaiit-bras. 

CUBITO-SUS-PALMAIRE.  adj.  des 
a  g.  (anat.)  Oui  appartient  au  cubitus  et 
à  la  paume  de  la  main. 

CUBnO  .  sus  - PH.AI-ANGETTIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des 
muscles  de  la  main. 

CUBITO  SUS-PIlAI..ilS'GIEN.  adj.  et 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
de  la  main. 

GUBITO-SUS-POLLICIEN.  adj.  et  s. 
ui.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du 
bras  de  la  salamandre. 

CUBLA.  s.  f.  (zool.)  Pie-grièche  d'A- 
frique. ,  ,.  ... 
CUBO.  s.  m.  (bist.)  Titre  de  diRnile  a 
la  cour  du  Japou,  qui  répond  a  celui  de 
maire  du  palais,  sous  la  première  race 
de  nos  rois,  ou  à  celui  de  sultan  sous 
les  califes.  Il  Depuis  la  révoluliou  qui  a 
éclaté  au  Japon,  en  i5S5,  Cuba  ou  Ci-to- 
jama  est  le  titre  de  l'empereur  séculier 
de  cet  empire,  comme  Daira  est  celui  de 
l'empereur  ecclésiastique,  ou  du  chef  de 
la  religion.  Les  Cubos  résident  à  Jedo , 
«l  les  Dai™i  à  Méaco. 

CUBO-CUBE.  s.  m.  (matb.)  Il  se  dit 
nuelquefois  Du  cube  muliiplié  par  lui- 
mime  ou  de  La  sixième  puissance  d  un 
nombre.  ,       i  \ 

CUBO-CUBIQUE. adj.  des  î  g.  (malli.) 
Qui  est  relatif  au  cubo-cube.  Racine 
tubo-ciibique,  racine  sixième. 

CUBO-DODÉCAÈDRE.  s.  m.  (miner.) 
Cube  dont  les  douze  arêtes  soni  rem- 
placées par  autant  de  faceltes,  qui,  prolon- 
gées, produiraient  un  dodécaèdre. 

CUBO-ICOSAÈDRE.  s.  m.  (miner.) 
Forme  qui  participe  de  celle  du  cube  et 
de  celle  de  l'icosaèdre. 

CCBOÏDE.  adj.  et  s.  m.  (miner.)  Il  se 
dit  d'Uo  rhomboïde  Ires-peu  différent 
du  cube.l  Cuboide  (anat.),  Un  des  os  du 
tarse. 

CUBOÎDO-CALCANIEN,  lElSTvE. 
adj.  (anat.)  Qui  appartient  au  cuboïde 
et  au  calcauéum. 

CUBOiDO-SCAPHOÎDIEN,  rEN>'E. 
adj.  (anat.)  Qui  appartient  au  cuboïde 
«t  au  scapboïde. 

CUBOMANCIE  (arl  diïinat.).   Fo^. 

ASTRAGALOJIAKCIE. 

:|  CUBO-OCTAÈDRE.  s.  m.  (miner.) 
Oube  dont  les  huit  angles  sont  remplacés 
par  autant  de  facettes. 

CCBO-PRISMAl  IQUE.  adj.  des  a  g. 
(  miner.  )  Qui  participe  du  cube  et  du 
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CUCERON.  s.  m.  (zool.)  Insecte  qui 
dévore  les  légumes. 

CUCHIVANO.  s.  m.  (geogr.)  Nom 
de  certaines  cavernes  du  département  de 
Venezuela.  Il  sort  des  CiiMvanos,  pen- 
dant les  tremblemenU  de  terre  qui  ont 
lieu  après  les  pluies, des  jets  de  flamme 
de  ioo  mètres  de  hauteur. 

CUCT  ou  CUCIFÈRE.  s.  m.  (bol.)  Pal- 
mier d'Égvple. 

CUCLIÈN.  adj.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
selon  rEiicyclopedie,  D'un  mode  musical 
particulier  aux  Athéniens.  Mode  cuclten. 
CUCU.  s.  m.  (V.  lang.)  Coucou.^ 
CUCU  JE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  insec- 
tes coléoptères.  ,,,-,■ 
CUCUJIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  cucuje.  1  Cucujides.  s.  m. 
pi    Famille  d'insectes  coléoptères. 
CLCi;JIPE  (zool.).  yoy.  CocojtDE. 
CLCULE  ou   CUCULlE.  s.  m.  (T. 
lang.)  Manteau  de  vojageur;  capuchon. 1 
Scapnlaire. 

CUCULIDE.  adj.  des  a  g.  {^JP}-) 
Qui  ressemble  au  coucou.  I  Cucultdes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

CUCULINE.  s.  f.  (zool.)  Famille  d  a- 
beilles  qui  déposent  leurs  œufs  dans  les 
nids  d'autres  insectes. 

CUCULLAIRE.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  11 
se  dit  d'Uu  muscle  du  dos,  appelé  aussi 
trapèze.  1  Cucullaire  (bot.),  f'oj:  To- 

CBYSIE. 

CUCULLAN.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux. 

CUCULLÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

CUGULLIE.  s.l.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

CUCULLIFERE.  adj.  des  a  g.  (hist. 

nat)  Qui  porte  des  appendices  en  forme 

de  cornet.  ,%.-,■ 

CUCULLIFOUÉ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui 

a  des  feuilles  en  forme  de  capuchon. 

CUCULLIFORME.  adj.  des  a  g.  (hist. 

nat.)  Qui  est  roulé  en  cornet  ;  qui  a  la 

forme  d'un  capuchon.  . 

CUCUMÉRACÉ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui 

ressemble  à  un  concombre. 

CUCUMIFORME(didact.).  adj.  des 
2  g.  Qui  a  la  forme  d'un  concombre. 

CUCUPHE.  s.  m.  (méd.)  Sorte  de  bon- 
net piqué  entre  les  deux  fonds  duquel  ou 
étend  des  poudres  médicamenteuses. 

CUCURBIFÈKE.  adj.  des  a  'g.  (bot.) 
Qui  porte  des  fruiU  en  forme  de  cale- 
basse. , ,  _     . 

CCCURBITAm.  s.  m.  (zool.)  Sorte 
de  ténia  ou  de  ver  solitaire. 

CUCURBITÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  courge,  g  Cucurbitées.  s. 
f  pi.  Famille  de  plantes. 

CUCURBITIN,  INE.  adj.  (bot.)  Qui 
1  a  de  la  ressemblance  avec  un  potiron, 
m.  (hist.)  Il  se  dit  |      CUCURI.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de  chien 
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nral.)  Il  se  disait  d'Un  livre  de  recette  I  CUGES  (géogr.).  Commune  de  France, 
Se^  cinse.  rentes  qui  étaient  payés  à  un  «o- -du-R  houe.  ^90^^  ^tZllr.\.^ 
seicneur  par  ses  tenanciers.  Pû/'icMC""/-!  CUICT  Cl  ICTE.  adj  Orll  o„raphe 
tZs  J cueHleret.  d*  Montaigne  pour ,  Cuit ,  participe  du 

Ct'ElLLERON.   s   m.   (^^'-.X.^TIH^ciiidËr:  v.  a.  Croire,  penser.   Mot 
cornée  qui  existe  à  la  base  de  lade  de»  |  .  V.^     .  .  ■    '.'   .    _ 


insectes  diptères. 

•CUEILLETTE,  s.  f.  (comm.)  Récolte 
des  chiffons  à  faire  le  papier.  J  Droit  de 
cueillette  (phil.),  se  dit,  dans  le  svstcme 
sociétaire.  Du  droit  de  participer  à  la 
jouissance  des  fruits  de  la  terre,  droit  que 
les  philosophes  de  cette  école  reconnais- 
sent à  Ions  les  hommes. 

CUEILLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Col- 
lecteur; receveur.  |1  Cueitleur,  euse.  s. 
(écou.  rur.)  Celui  ou  colle  qui  cueille. 
11  Cu<(V/e'"-(lechnol.),  Celui  qui  prend  le 

erre  fondu  dans  le  pot.|l  Pièce  du  rouel 

1  filer  l'or. 


de  l'ancienne  langue  qui  se  trouve  encore 
dans  Marot ,  dans  la  F'onlaine  ,  «t  que 
l'on  emploie  même  de  nos  jours  dans  le 
sljle  naïf. 

CoiDÉ,y.E.  part. 

CUIDEREAU.  s.  m.  H  se  trouve  dans 
Villon,  où  il  parait  avoir  la  signification 
de.  Freluquet,  présomptueux. 

CUIDIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Penser; 
imaginer;  croire.  F'oy.  Guider. 

CuiDiÉ ,  ÉE.  part. 

CUIDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Imagina- 
tion. Il  Croyance.  {|  Présomption. 

CUIGNÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cognée. 

CUIL.  s.    m.  (zool.)  Coucou  du  Ma- 


CUEILLIE.  s.  f.  (technol.)'rrainéede||^|^^j;^  ^        ' 

plâtre  étendue  le  long  d'une  règle,  pour        ^ÙaiÉ.  s.   f.  (V.  lang.)   Cueillette  ; 
servir  de  repère.  .     .    I  mnl^nn  ■  rémltp. 


servir  de  repère. 

•CUEILLIR.  V.  a.  (anc.  coût.)  Faire  la 
recette.  Cueillir  la  di'me ,  les  aumônes. 
I  Cueillir  (marine).  Plier  une  manœuvn 
en  rond  ou  en  ellipse.  B  Cueillir  (tech 
nol.) ,  Prendre   le  verre   fondu   avec  la 


moisson  ;  récolte. 

•CUILLER,  s.  f.  Chevaliers  de  la  cuil- 
ler (hist.).  Nom  que  prirent  des  nobles 
du  pays  de  Vaud,doiis  une  orgie  où  ils 
s'étaient  promis  de  manger  les  Genevois 
à  la  cuiller.  Les  huguenots  eurent  beau- 


iiui.j,  rieuuic    .V,    ....^    .— à  la  cuiller.  Les  huguenots  eureni  neau- 

canne.  1  Boucler  la  soie  étendue  sur  le>  Lo„p  à  souffrir  des  persécutions  et  des  bri- 

Ines,  en  faisant  descendre  les  platines  5^        ^^^  chevaliers  de  la  cuiller, m 

des.  11  Couper  le  fil  destine  a  faire  les  ^„^  J„„„ent  du  16'  siècle.  Jl  Cuiller  à 

ingles.  Aou/etjroH£-e<  (art  milit.).  Outil  qui  s( 

CUEILLISSAGE.  s.  m.  (tecbnol.)  Ac-    ,„„        ,er  les  boulets  du  gril  à  la  pi 

)n  de  cueillir  la  soie  sur  les  platines.  1|     „      .f  ;  ^^mm^   Casque.  1  Cu 


épin 


tion  u,-  vuv....'  ■"  - —  —  ---  1  ^  '. 

Mouvement  du  métier  à  bas  qui  pUe  le 
fil  étendu  sur  les  aiguilles. 

CUELLARIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

CUEMS  et  CUE5S.  s.  m.  (V.  lang.) 
Comte. 

CUENCA  (géogr.).  Tille  d'Espagne, 
capitale  âe  la  province  qui  porte  le 
même  nom ,  dans  la  Nouvelle-Castille  , 
près  du  Jucar  et  du  Guécar.  On  y  voyait 
autrefois  de  beaux  lavoirs  de  laine.  Pa- 
trie du  peintre  Salméron  et  du  jésuite 
Molina.  6.000  âmes.  1|  Cuenca ,  "Ville  de 
la  Nouvelle-Grenade,  chef- lieu  de  la 
province  qui  porte  le  même  nom.  Raffi- 
neries de  sucre ,  confitures ,  fromages , 
ouvrages  d'écaillé,  quina.  Près  de  cette 
ville  est  la  montagne  de  Tarqui ,  que  la 
Condamine,  Godin  et  Boiiguer  choisirent 
comme  station,  en  1742  ,  lorsqu'ils  mesu- 
rèrent un  arc  du  méridien.  19,000  âmes. 
CUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Cœur. 
CUÈRE.  s.  m.  (anc.  législ.  flamande) 
Tribunal  et  juridiction  des  échevins  et 
autres  officiers  d'une  commune.  Foj. 
Keure. 

CUERFRÈRE.  s.  m.  (  anc.  législ.  fla- 
mande) Il  se  disait  Des  bourgeois  qui 
composaient  une  commune. 


de  L'empereur  séculier  du  Japon.  Voy.    jg  ,ner. 
Cdbo.  CUCURUCTJ.  s.  m.  (zool.)  Serpent  du 

CUBO.SPERME.  s.  m.  (bot.)  Plante  de    j5,.4si|. 


la  Cochinchine. 

CUBO-TÉTRAÈDRE.  s.  m.  (miner.) 
<Jui  participe  du  cube  et  du  tétraèdre. 

CUBO  -  TRIÉMARGINÉ,  ÉE.  adj. 
(miner.)  Dont  le  cube  a  chacun  de  ses 
liords  remplacé  par  trois  facettes. 

CUBO-TRIÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  (mi- 
ner.) Dont  le  cube  a  chacun  de  ses  angles 
remplacé  par  trois  faceltes. 

CUBZAC  (géogr.).  Village  de  France, 


On  l'a  aussi  nommé  Casque.  \  Cuiller 
(arch.),  Pierre  dans  laquelle  on  a  creusé 
un  trou  peu  profond ,  pour  recevoir  la 
chute  de  l'eau.  ||  Cuiller  (marine).  Sorte 
de  foret  acéré  et  coupant,  servant  à  per- 
cer les  pompes. 

CUaLÈRE  (arch.  et  marine),  roy. 
Cdili-er. 

CUINE.  s.  f.  (  technol.)  Cornue  qui 
servait  à  la  distillation  de  l'eau-foite. 

•CUIR.  s.  m.  Cuir  de  Russie  (comm.), 
Peau  de  phoque  tannée  avec  l'écorce  du 
bouleau  noir. 

CUIRATIER.   s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  travaille  à  la  préparation  des  cuirs. 
•CUIRE.  V.  a.  et  ii.  Anc.  expr.  prov., 
//  a  cuit  et  moulu ,  On  ne  veut  plus  en- 
tendre parler  de  lui. 

•CniT ,  Coite,  part.  Je  lui  aplatirai 
le  visage  comme  une  pomme  cuite.  Je 
le  battrai.  J  On  la  prendrait  avec  des 
pommes  cuites,  se  dit  d'une  placedeguerre 
très-faible,  j)  //  est  cuit,  populairement. 
C'est  un  homme  perdu, ruinc.||// n'a ;>« 
la  télé  bien  cuite ,  C'est  un  extravagant. 
CUIRÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Curée. 
CUIRÉE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Parlie 
de  l'ancien  habillement  militaire.  La  cui- 
rèe  était  un  collet  de  buffle. 

CUIRER.  V.  a.  (  technol.)  Garnir  de 


Cl'ERIER.  s.  m.  (anc.  législ.  flamande)  I  cuir  une  malle  de  bois 


CUDRANG.  s.  m:  (bot.)  Arbre  des 
Moluqucs. 

CUEILLAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
d'enlever  le  verre  en  fusion  avec  la  sar- 
bacane. 

CUEILLAISON.  s.  f.  et  CUEILLE- 
MENT.  s.  m.  (écon.  rur.)  Action  de 
cueillir.  Foy.  Coeillaob  et  Cueilietts 
au  Dict. 

CUEILLE,  s.  f.  (manne)  Largeur  d  une 


dépaHëmëutdelaGirondc'avecunpont     pièce    de  toile    à    voile.    0  lour  dune 
tuf  la   Dordogne.  Entrepôt  des  vins  et    glei.e  cueillie    /  oj   Cueillir. 
.   Barchandises    du     midi,    expédiés    par        CUEILLIÎ.E.   s.  f   (lechiu)!.)  Faisceau 
Bordeaux  sur  Paris  et  le  nord.  900  bahi- 1  ^^^^^^^^  |.^^^<^:.'  ^ tic! 


Membre  d'un  cuère. 

CUERS   (géogr.).   Ville  de   France, 
Var.  5,200  hahilants. 

CUERSOEUR.  s.  f.  (  anc.  législ.  fla- 
mande) Bourgeoise  d'une  commune. 
CUEUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Queue. 
CUEURIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Chantre. 
I  Maiire  de  chœur. 

CUEUS  ou  CUEZ.  s.  m.   (V.  lang.) 
Cuisinier. 

CUEUX.  s.    m.  Mot   de  Montaigne, 

pour.  Lingot.   Cueux  de  plomb ,  Gueuse 

de  plomb.  ,  „     ,        \ 

CUEVRECHIEF.   s.   m.   (V.    lang.) 

Couvre-rbcf,  coiffure. 

CUEVRIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Couvrir. 

CuEVRi,  lE.  part. 

CUFIQUE  (philûl.).  Voy.  CooriQr 


CciRÉ,  *E.  part. 

CUIRET.  s.  m.  (technol.)  Morceau  de 
cuir  que  le  chapelier  met  entre  la  chan- 
lerelle  et  la  corde  de  l'arçon. 

CUIRIE  (anc.  T.  milit.).  For.  Coi»i». 

CUISAGE.  s.  m.  (technol.)  Action  du 
feu  sur  le  bois  pour  le  réduire  en  char- 

"cUISEAUX   ou   CUZEAU  (  géogr.). 
Ville  de  France,  Saône-ct-Loire.  Vius. 
1,800  habitants. 

CUlSERIf  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Saône-ct  Loire,  sur  la  Seille.  1,800  ha- 
bitants. .  .... 

CUISEUR.  s.   m.   Ouvrier  qui  dirige 
le  feu  d'un  fourneau  à  briques. 
,  CUISIAU.  s.  m.  ly.  lang.)  Cuissard. 
CUISIN.  s.  m.  ("V.  lang.)  Cousin. 
38. 


3oo 


CUI 


*CUISr?IE.  s.  f.  (marine)  Grande  caisse 
de  lole  divisée  en  plusieiiiî  pallies,  pour 
mitlie  les  chaudières,  casseroles,  elc. 

CmSIXERIE.  s.  f.  Il  se  dit  familiere- 
meiil  de  La  manière  de  faire  la  cui- 
sine. 

•CDJSINIER.  5.  m.  (hisl.  oit.)  Titre 
qne  porlaieiil  certains  sons-olfiiieis  des 
janissaires.  Leur  nom  Iurr,y7c/i/c/i/,  signi- 
fie proprement ,  Fnhfur  de  soupe. 

CUISSAGE  (  droit  féod.  ).  ro^.  Jam- 
bage. 

CIIISSART.  s.  m.  (anc.  T.  roilit.) 
Cuissard. 

•CUISSE,  s.  f.  Mdes  des  cuisses  (ma- 
nège), se  dit  Des  mouvements  des  cuisses, 
par  lesquels  le  cavalier  fait  mouvoir  à 
son  grè  le  cheval.  ||  Cuisse  de  trlglyphe 
(archit.) ,  se  dit  de  La  cote  qui  est  entre 
deux  gljphes.  ||  Cuisst ,  Pilier  qui  sup- 
porte la'  conroQue  et  l'arche  dans  une 
verrerie.  J  Cuisse  (zool.),  Sorte  de  co- 
quille. 

CUISSEL.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Cuis- 
sard. 

CUISSETTE.  s.  f.  (lechnol.)  La  moitié 
des  fils  d'une  portée,  eu  terme  d'ourdis- 
seur. 

CCISSIÈRE.  s.  f.  (art  inilit.)  Garniture 
de  peau  qui  recouvre  la  cuisse  gauche  du 
tambour. 

CUISSIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Cousin. 

•CL'ISSOT.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Cuissard  de  petite  dimension  ,  ou  demi- 
cuissard. 

CUIVERT.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.)  Il 
se  disait  d'tin  homme  méchant ,  cruel , 
lâche,  ou  libertin. 

CCIVERTISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bassesse, 
g  Esclavage. 

'CUIVRE,  s.  m.  (gravure)  La  planche 
gravée  sur  cuivre  qui  donne  une  es- 
tampe, .^c/ie'er  les  cuivres  d'un  ouvrage. 
g  Couper  te  cuivre  hardiment,  adroite- 
ment, se  dit,  figur.,  pour.  Manier  le  bu 
rin  hardiment,  adroitement.  D  Cuivre 
(musique),  se  dit  Des  instruments  à 
veut  dont  le  corps  est  méiallique,  tels 
que  les  cors ,  les  troinhones.  Il  jr  a  trop 
ae  cuivre  dans  cet  orchestre.  Le  cuivre 
domine.  On  dit  aussi  au  plur..  Les  cuivres 
dominent. 

CUIVRER.  V.  a.  Revêtir  de  cuivre  en 
feuilles. 

CoivRÉ,  ÉE.  part. 

CUIVREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  rap- 
port au  cuivre  ,  qui  en  est  formé.  J  6'«(- 
frfUJ:  (musique) .  Qui  a  le  son  du  cuivre. 
^Cuivreux  (peinture).  Qui  approche  d( 
la  cotdeur  du  cuivre.   Tons  cuivreux. 

CUIVRICO-ALUMINIQUE.  adj.  m 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  cuivriqne 
combine  avec  un  sel  aluminique.  Ce  dé- 
rivé et  les  suivants  ont  élé  adoptés  par 
Berzclins,  bien  <|uc  ceux  qui  soni  formés 
de  cupro  so.eni  plus  conformes  à  l'ana 
logic  grammalicalc.  Voy.  Cunvo-Ai.um 
niQDE  et  les  mots  suivani*. 

CUIVRlCO-AM.'klONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  cnivriquc 
combiné  avec  un  sel  ammonique. 

CUIVRICO-COBALTigOE.  adj.  m. 
(rbiinie)  Il  se  dit  D'ini  sel  cuivriquu 
combiné  avec  un  sel  coballique. 

CUIVRICO- POTASSIQUE,  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  cuivriipie 
combiné  avec  un  «il  polassiipie. 

CUIVRICO  .SODIQUK.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  te  dil  D'un  sel  cnivriquc  combiné 
avec  un  sel  sodique. 

Cl  IVKIQUK.  adj.  des  »  g.  (chimie) 
Qui  a  rapport  au  luivre. 

CUI VROSO- POTASSIQUE,  adj.   m. 


CUL 

(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  cuivreux  com- 
biné avec  un  sel  potassique. 

CUIVROT.  s.  m.  (  techuol.  )  Outil  à 
l'usage  des  horlogi-rs. 

CtlJELIER.  s.  m.  (lechnol.)  Nom 
vulgaire  de  la  Farlouse. 

CUJÈTE.  (  bol.  )  s.  m.  Nom  brésilien 
du  Catebassier. 

*CL'L.  s.  m.  Expr.  prov. ,  Ce  sont 
deux  culs  dans  une  clumise ,  se  dit  de 
deux  hommes  intimement  liés.  ||  S'être 
levé  U  cul  devant ,  se  dit  de  ceux  iiui 
paraissent  plus  chagrins  ,  plus  grondeurs 
(pie  de  coutume.  1  5e  tenir  par  le  cul 
comme  des  hannetons  on  comme  dvs  Juifs, 
Ne  s'allier  qu'entre  gens  de  même  famille. 
Toutes  ces  expressions  sont  extréuieuient 
basses,  ein'enireni  jamais  dans  le  langage 
des  gens  bien  élevés.  ||  Cul  sur  puincte  , 
Expression  que  Montaigne  emploie  pour. 
Sens  dessus  dessous.  ||  Cul  de  boutiille , 
se  dit  de  La  couleur  d'un  vert  très-fouré. 
J  Cul-has  (jeux).  Voy.  Ccbas.  ||  Cul  de 
mulet  (agric.  ),  Variété  de  figue.  ||  Cul 
noué.  Variété  de  pomme  à  cidre,  \  Cul 
blanc  (zoo!.).  Nom  vulgaire  du  Mot- 
leiix.  g  Cul  d'or.  Espèce  de  Merle  d'A- 
frique, g  Cul  rquge ,  Nom  vulgaire  de 
l'Épeirhe  et  du  Rossignol  de  muraille.  || 
Culrousset,  Nom  vulgaire  d'un  bruant 
du  Canada,  du  Gorge-bleue  et  du  Rossi- 
gnol de  nmraille.  ||  Cul  luisant ,  Nom 
vulgaire  de  la  femelle  du  Ver  luisant.  1 
Cul  jaune ,  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
espèces  de  Cassiques.  1  Cul  de  lampe  , 
Nom  marchand  de  plusieurs  coquilles 
univalves.  ||  Cul  de  chaudron  (\.ml.),fiom 
vulgaire  de  l'.Vmélanchier.  Q  Cul-tout-nu, 
Nom  vulgaire  du  Colchique  d'automne. 

CULAGE  (féod.).  Voy.  Cullage. 

CULAIGNON.  s.  m.  (pêche)  Fond 
d'un  filet. 

CULARO  (  gèogr.  anc).   Voy.   Gra- 

TIANOPOLIS. 

CULART.  s.  m.  (  technol.  )  Partie  de 
l'équipage  du  gros  marteau  de  forge. 

•CULASSE,  s.  f.  (anc.  T.  de  marine) 
Derrière  d'un  vaisseau,  [j  Culasse  (agiic.\ 
se  dit,  à  Metz,  de  La  partie  iniérieure 
des  ceps  de  vigne.  |{  Culasse  (lechnol.). 
Partie  inférieure  d'un  diamant  taillé  en 
biseau. 

CUXBUTANT.  s.  m.  (zool.)  Variété 
de  pigeon. 

CULBUTIS.  s.  m.  Amas  de  choses 
ruibulées.  On  le  trouve  dans  Scarron,  qui 
écrit,  Culehutis. 

CULCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Coucher. 

Coi.tBB,  ÉE.  part. 

CULCITIOX.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CULDÉE.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
l'un  donne  en  Éiosse  à  certains  moines. 
Il  fui  appliqué,  dans  ce  pays,  aux  pre- 
miers missionnaires. 

•CULÉE,  s.  f.  (lechnol.)  Partie  du  cuir 
la  plus  voisine  de  la  queue.  ||  Espace 
d'où  l'on  tire  l'ardoise. 

CCLERON.  s.  m.  (manège)  Partie  de 
la  cr(uipière  sur  laquelle  pose  la  queue 
du  clietal. 

CULUUS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Mesure 
pour  les  liquides;  itio  congés  valaient 
uij  culéus. 

CULIIAMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  sicrniliaréet. 

CULUOAN  (  géogr.).  Ville  du  Mexi- 
que, état  de  .Sonora  cl  Cinalua  ,  sur  le  Cu- 
liacnn.  1 1  ,ooo  flincs. 

CULICE..  t.  in.  Moucheron.  Mot  de 
Rabelais. 

CULICÉ  ,    CUI.ICIDIEN  ,    CULICI- 


CUL 

PISTE,  CULICIEN,  CULICISTE.  f'oj.l 

Cui-ICIOE. 

CULKTOE.  adj.  des  ï  g.  (zool.)  Qui 
nssenible  à  un  i  Oiisin  {culex).J^Culicides.\ 
s.  m.  pi.  F;tmille  d'uisertfS  diptères. 

CULICIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'un  cousin. 

CULICOÏDE.  a  !j.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  cousin, 

CULIÈRE.  s.  f.  (  terhnol.)  Sangle  au 
derrière  du  cheval,  pour  fixer  la  selle,  g 
Pieire  ci'cusée  et  percée  pour  recevoir 
l'eau  d'un  ruisseau,  foy.  Cuiller. 

CUULABAM.  s.  m.  (  bol.)  Arbre  de 
l'Inde. 

CULl'^IA -MARIANA.  s.  f.  (bot.) 
Plante  d'Amérique. 

CULIT-API.  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  des 
Moluques. 

CULLAGE.  s.  m.  (anc.  cnut.)  Droit 
qui  donnait  aux  seigneurs,  lorsque  leurs 
vassaux  se  mariaient,  la  première  nuit 
des  nouvelles  mariées. 

CULLODEN-MOQR  (géogr.).  Nom 
d'une  plaine  stérile  d'Ecosse,  dans  le  corn  le 
d'Inverness ,  entre  la  baie  de  Murray  ei 
le  Cairn.  g  Bataille  de  Culloden  (hisl.) 
Défaite  du  prince  Charles  Edouard,  fils  du 
prétendant ,  par  le  duc  de  Cumbirlaud  , 
fils  pu  iné  de  Georges  II,  le  27avril  1746 
CULLU.MIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
piaules  à  fleurs  composées. 

CULMII'ÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qu 
porte  ou  produit  du  chaume. 

CULMIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
nail  on  <pri  croit  sur  les  chaumes. 

•CULMINANT,  ANTE.  adj.  Point 
culminant  (néol.)  ,  se  dit,  fig..  Du  point 
Je  vue  principal.  Le  point  culminant  de 
la  question.  Se  placer  au  point  culminant. 

•CULOT,  s.  m.  (archit.)  Oiuemenl 
du  chapiteau  corinthien  d'où  sorlent  les 
petiles  volutes  et  les  hélices.  ||  Culot 
(technol.)  EscabfUe  sur  laquelle  le  miroi- 
tier pose  la  sébile  au  vif-argent.  ]  Petit 
entonnoir  mobile  à  l'usage  du  chandelier. 
[[  B.Tse  mobile  du  moule  d'une  fusée. 

•CULOTI'E.  s.  f.  Première  culotte ,  se 
dit  quelquefois  d'Un  petit  garçon,  et  iro- 
iiiquementd'Un  toutjeunehommequi  fait 
l'important.  C'est  une  première  culotte.  | 
Culotte  ,  se  dit  familièrement,  au  jeu  de 
domino  et  à  quelques  antres  jeux ,  de 
L'action  de  perdre  de  suite  tontes  les 
parties  que  l'on  joue.  Quelle  culotte.'  |j 
Culotte  de -velours  (zool.).  Nom  vulgaire 
d'inie  variété  de  Coq.  |j  Culotte  de  Suisse 
(zool.  et  but.),  Nom  vulgaire  d'une  co- 
(piille  univnive,  d'une  variété  de  poire  et 
de  la  Grenadille  bleue.  U  Culotte  de  chien 
(bot.).  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'O- 
ranger. 

•CULOTTER,  v.  a.  Il  se  dit  familiè- 
lement  pour.  Fumer  longtemps  dans  une 
pipe,de  manière  à  noircir  régulièrement 
l'extérieur  et  siirlout  le  bas  du  fourneau. 

•Cni.OTTÉ,  SE.  part.  Pipe  bien  culottée. 

CULOTTIÈRE.  s.  f. (technol.) Ouvrière 
qui  fait  des  culottes,  des  pantalons. 

CULOITIN.  s.  m.  U  se  disait  antre- 
fois  d'Une  espèce  de  cnlollc  fort  étroite. | 
Il  se  dil.  au  fig., d'Un  enfant  noiivellcmcul 
cidoltè.  Un  petit  culottin, 

CUl.P.  s.  f.  (V.  lang.)  Faute. 

CUI.PEN.  s.  m.  (zool.)  Chien  du  Chili. 

CUL-ROUGE  (zool.).  Foy.  Cul  rouge 
an  mot  Col. 

CUL-ROUSSET  (zool.).  Foy.  Cul 
rousst't  au  mol  Cul. 

CIILIELLAIRE.  adj.  des  a  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  a  In  forme  d'un  coulcan. 

CUL1  ELI.ATION.  s.  f.  (géom.)  An- 
cien terme  d'arpentage  qui  signifiail     la 
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mesure  d'un  terrain  projeté  Iiorizou  1,1 , 
ment. 

CULTIFIEMENT  ou  CULTIVE- 
MENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Culture. 

CUlTIFIOR.  s.  m.  (V.  lang.  )  CulU- 
vateur  ;  laboureur. 

CULTISME.  s.  m.  (litlér.)  11  ne  s'ap- 
plique qu'a  la  langue  castillane  ,  et  se  dit 
d'Un  sjsième  de  recherche,  d'affectalioa 
qu'on  remarque  dans  plusieurs  écrivains 
espagnols,  foy.  Coltoriste. 

CÙLTIVATION.  s.  f.  tnéol.)  Il  se  dit 
quelquefois  Du  travail  nécessaire  pour 
mettre  la  terre  en  cnllure.  Les  travaux 
de  cultivation.  La  cultivation  des  colo- 
nies. 

CULTORISTE.  s.  m.  (liltér.)  Il  se  Hàt 
de  Quelques  poètes  espagnols  de  l'écolfeii 
de  Goiigora,  qui  lapporlaient  tout  le  m^  ■ 
rite  de  la  poésie  aux  formes  et  au.\  agré-,  1 
menls  du  stjlo. 

CUL-TOUT-NU  (  bot.).  Foy.  Ccl. 

CULTRAIRE.  s.  m.  (  ani.  rom.  )  Un 
des  minisires  du  pi'étre,  celui  qui  fiap- 
pail  la  victime.  * 

CULTRICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zoolj 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  en  forme  a! 
couteau. 

CULTRIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
les  feuilles  en  forme  de  couteau. 

CULTRIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.). 
Qui  a  la  forme  d'un  couteau. 

CULTRIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  en  forme  de  couteau.  | 
Cultrirostres.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

CULVERTAGE.  s.  m.  (anc. coût.)  Ser- 
vitude ignominieuse,  f^oy.  CuivERTrsï. 

CUM.  adv.  et  conj.  (V.  lang.).  For. 
CoM. 

CUMA  (géogr.).  Fort  du  royaume  et 
de  la  province  de  Naples,  bâti  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne   Cumes.   Koy. 

CCMES. 

CUM.AN.\  (géogr.).  Ville  de  la  répu- 
blique de  Venezuela,  chef-lieu  du  dé- 
partement de  Maturin ,  sur  le  golfe  de 
Cariaco,  à  rembouchure  du  Manzanarés. 
20,000  âmes. 

CUiMANAGOT.  s.  m.  (liuguist.)  Lan- 
gue parlée  par  les  indigènes  du  gouver- 
nement de  Ciimana. 

CUMANCHE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
fethnogr.)  Nom  d'une  peuplade  indienne 
du  Mexi(]ue. 

CUM.ARUNA  (bot.),  /'o/.  Coomaboc. 

CUMBRRLAND.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
du  nord  de  l'.ingleterre;  capitale.  Car- 
lisle.  Il  Cumherland ,  Comté  de  la  Nou- . 
velle-Hollande,  dans  lequel  se  trouve 
Sydney,  chef-lieu  de  la  colonie. 
■  CUMRIPISIN.  s.  m.  (pharm.)  Gomme 
résine  des  Indes. 

CUMÉEN,ENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc.)  IlabitanI  de  Cu  mes.  D  Qui  appartient- 
à  cette  ville  ou  à  ses  habilanls.  j|  Cuméea 
(myth.),  Surnom  d'.\pollon  adoré  à  Cn- 
mcs,  en  Italie.  ]  Sibylle  cuméenne  (hist. 
anc.  ),  La  sibylle  de  Cumes.  Il  est  peu 
usité.  Foy.  Sibylle  an  Dicl. 

CUMÉS  (  géogr.  anc).  Ville  grecque 
de  l'Asie  Mineure,  en  Ëolie,  avec  un  purt 
très-l'réquenlé.  On  l'appelait  aussi  Cytni. 
g  Ville  de  la  Canqianie,  au  noril  de  Na- 
ples,  au  bord  de  la  mer.  Aujourd'hui, 
Cuma. 

CUMÈTE  (bol.^.  roy.  Enutrtii. 

CUMINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
scuible  au  Cumin,  g  Cuminées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  ombellifcres. 

CUMINII'OLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  feuilles  re5>emblcnl  à  celles  du  Ciimltk 

CUMINOlDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  au  Cumin. 
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CUMINON  011  CYMINON.  s.  m.  (Iiot. 
ano.)  Niim  ilii  Cumin  cliei  les  Orers. 
I       CIIMMINOTONITE.   s.    f.   (miner.) 
Substance  pin  connue. 

CUMPAKEK.  V.  a.  (V.  long.)  Payer, 
I  acbiler. 
:      CuMi'ABÉ,  É«.  part. 

CIUMITLARD.  s.   m.  (polit.)  Il  se  dit 
I  familiéienieiil    Des    fonrlioniiaires    qni  , 
I  éludant  la  loi  sur  le  cumul,  occupent  si- 
multanément plusieurs  emplois.  C'est  un 
cumuiarit.  A  hns  tes  cumiitanls .' 

CUMOLATION.  s.  f.  (  anc.  jnrispr.) 
Amas ,  assemlilage  ,  entassement. 

CUNAXA  (séoRr.  et  hist.  anc).  Vil- 
lage sur  l'Euplirale,  aux  confins  de  la 
Babvionie  et  de  la  Mésopotamie ,  célèbre 
par  la  défaite  et  p:ir  la  mort  de  Cyrus  le 
jeune.  C'est  à  Citnaxa  que  commença  la 
retraite  des  dix  mille. 

CUNCTATEUR.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un 
général ,  d'Un  homme  d'Etat  ,  qui  sait 
temporiser  babilement.  Fabius  te  curic- 
tateur.  Me  voilà  cunctateur,  a  dit  Vol- 
taire. 

CUNCTATIOM.  s.f.  Situation  de  celui 
qui  temporise.  Il  se  trouve  dans  Bran- 
tome. 

CUNDINAMARCA  (géogr.).  Dépar- 
tement de  la  Nouvelle-Grenade,  divisé 
en  quatre  provinces.  Chef-lieu,  Santa-fé- 
de-Bogota.  371,000  habitants. 

CUNDOE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
mérique, 

CUNÉAIKE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  forme  d'un  coin. 

CUNÉEN,  ENNE.  adj.  (anat.)  Qui  a 
rapport  aux  os  cunéiformes. 

CUNÉIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
ili's  feuilles  cunéiformes. 

lUNÉIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Oui  a  le  bec  en  forme  de  coin.  ||  Cunéi- 
roitrps.  S.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

Cl^iNÉO-CUBOÏDIEN  ,  lENNE.  adj. 
'ciiiat.)  Qui  appartient  aux  os  cunéi- 
loniies  et  au  ciiboïde. 

(  .UNÉO  -  SCAPHOÏDIEN ,  lENNE. 
.ul].  fariat.)  Qui  appartient  aux  os  cunéi- 
f'H mes  et  au  scaphoide. 

CI  NETTE,  s.  f.  (fortif.)  Petit  fossé 
ii-ciiséau  milieu  d'un  ^rand  fossé  de  for- 
inrsse,  soit  pour  recueillir  les  eaux  de 
ft'iiii-ci,  soit  pour  en  rendre  le  passage 
|iliis  difficile.  Ou  l'appelle  aussi  Cuvette 
et  Lncunette. 

(.r\ÉUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  la  Lusitanie  ,  au  S.  O. ,  semblable 
par  sa  forme  à  un  coin.  Aujourd'hui 
À  ^an'e. 

CUNICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
(lui  a  quelques  rapports  avec  le  lapin. 

(XMCULÉ,  EE.  adj.  (didacl.)  Qui 
If  nlci  me  une  excavation   longue  et  pro- 

C[:NILE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 

l.lhires. 

CUNINA.  n.  pr.  f.  (  myth.  rom.  ) 
Déesse,  sous  la  protection  de  laquelle 
étaient  les  berceaux. 

CUNLHAT  (géogr  ).  Bourg  de  France. 
Camelots,  serges,  toiles.  3, 5oo  habilanls. 

CUNNINGHAMIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre 
lîe  la  Chine. 

CUNOLITE.  s.  f.  (zool.)  Polypier  fos- 
sile. 

CUNONIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  cnnnriie.  ||  Cunoniacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CUNOME.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

CUNOMIÉ  (bol.),  roy:  Cumoniacé. 

CU-NOUÉ  (  agricull.).  Foy.  Cul  noué, 
au  mol  Coi.. 
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CUNTUR.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms' 
(In  Condor,  f^ny,  ce  mot  au  Dict. 

CUNVERTER.  y.  a.  (V.  lang.)  Con- 
vertir. 

CuNVERTÉ ,  ÉE.  part. 

CUPAMENI.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Malabar. 

CUPANI  ou  CUPANIE.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  plantes  des  Indes  orientales. 

CIU'AR  (géogr.).  Ville  d'Ecosse,  une 
des  pins  anciennes  de  ce  pays,  chef-lieu 
du  comié  de  Filé.  6,000  âmes. 

CUPAVO.  n.  pr.  m.  (icmps  hér.)  Fils 
de  Cycnns,  qui  vint  .i  la  tète  des  Ligu- 
riens an  secours  d'Énée. 

CIIPENCUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Prêtre  d'Hercule ,  appartenant  à  la  nation 
des  Rotules  ;  il  fut  tué  par  Éuée. 

CUPÈS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

CUPHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérii)ne. 

CUPIUIQUE.  adj.  des  2  g.  Mot  que 
Marot  a  employé  pour  Amoureux  ,  qui 
appartient  à  Cupidon ,  dieu  de  l'amour. 

•CUPIDITÉ,  s.f.  Montaigne  l'emploie, 
au  pluriel,  dans  le  sens  de  Passion.  Nos 
cupidité  z, 

CUPIDON.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.) 
Uu  des  noms  de  l'Amour  ou  i'Eros.  Ci- 
céron  parle  de  trois  Cupidons.  Suivant 
l'opinion  la  plus  générale,  Cupidon  était 
fils  de  Mars  et  de  Vénus.  Voy,  Amodr, 
Éros  et  Psyché.  1|  Cupidon.  s.  m.  Il  se 
dit  fig.,  et  ironiquement  ,  d'Un  homme 
qui  se  croit  beau,  qui  fait  l'aimable.  Quel 
Cupidon!  C'est  un  vieux  Cupidon. 

CUPIDONE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

CUPIDONÉ,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Joli,  mignon. 

CUPIER.  V.  a.  Désirer.  Mot  de  Ra- 
belais. 

CnpiÉ,  ÉE.  part. 

CUPRESSIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
cyprès  (cupressus). 

CUPRESSIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  branche  de  cyprès. 

CUPRESSINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  an  cyprès,  j]  Cupressinées.  s.  f. 
pi.   Famille  de  plantes. 

CUPRF.SSOCRIN1TE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  polypiers. 

CUPRIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Famille 
de  minéraux  qui  renferme  le  cuivre. 

CUPRIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (miner.  ) 
Qui  renferme  du  cuivre. 

CUPRIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.  ) 
Qui  a  les  ailes  de  couleur  de  cuivre. 

CUPRIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  de  couleur  de  cuivre. 

CUPRO-ALUMINIQUE  (chimie). 
Foy.  CoivRico  Aluminique. 

CUPRO  -  AMMONIQIJE  (  chimie  ). 
Foy.  Cdivrico-.\mmonique. 

CUPRO  -  COBALTIQUE  (  chimie  ). 

Foy.    CuiVRICO-CoBAI.TlQUE. 

CUPRO-FULMIMQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  particulier. 
CUPRO -POTASSIQUE    (chimie). 

For.  (^OlVRiro-PoTASSIQUE, 

CUPRO  -  SODIQUE  (chimie).    Voy. 

CuiVRiro-SoDIQUE. 

CUI'ROSO-POTASSIQUE   (  chimie  ). 

Foy.  CoiVROSO-PoTASSIQUE. 

CUPROXYDE.  s.  m.  (miner.)  Oxyde 
de  cuivre. 

CUPULAIRK.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  coupe  ou 
d'un  godet. 

CUPULE,  ÉE.  adj.  (bot.  )  Qui  est 
muni  d'une  cupule. 
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CUPULIFÈRE.  adj,  des  2  g.  (bot.  ) 
Dont  les  fruits  sont  munis  d'une  cupule. 

CUPULIFOHME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  l'ortne  d'une  cniinle. 

CUPULIIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'aca- 
lèphes  hbres. 

CURA.  u.  pr.  f.  (mytb.  rom.)  Déesse 
des  soucis  et  des  iui|uiéludes.  Voy.  Cure. 

CURABILITÉ.  s.  f.  (  méd.  )  Qualité 
d'une  maladie  qui  est  susceptible  degué- 
rison. 

CUR.4CA.  s.  m.  (relation)  Nom  géné- 
rique des  memliirs  de  la  classe  noble 
chez  les  anciens  Péruviens. 

•CURAÇAO  (géogr.).  Une  des  Antilles 
sons  le  veut;  elle  appartient  aux  Hollan- 
dais. 20  lieues  de  long, sur  4011  5  de  large. 
Tabac,  sucre;  liqueur  estimée.  36,ooo 
haliilants,  dont  4,uoo  blancs. 

CURACHE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Cui- 
rasse. 

CUR.^GE.  s.  f.  (  bot.  )  Un  des  noms 
de  la  Persicaire. 

CURAGUA.  s.  m.  (  bot.  )  Espèce  de 
maïs  du  Chili. 

CURANDIER.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois d'Un  blanchisseur. 

CURANGA  ou  CURANGUE.  s.  m. 
(bot.)  Plante  de  Java. 

CURARE,  s.  m.  (bot.)  Poison  végétal 
dont  les  habitants  de  rOi'éiioque  se  ser- 
vent pour  rendre  leurs  flèches  mortelles. 

CURARINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  qu'on 
trouve  dans  le  curare. 

CURARIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Des  sels  à  base  de  curarine. 

•CURATELLE,  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CURATERIE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Cura- 
telle ;  tutelle. 

•CURATEUR,  s.  m.  (ant.  rom..  Offi- 
cier municipal  préposé  à  diverses  fonc- 
tions de  police  ou  d'administration. 
Curateur  de  l'annone,  des  aqueducs, 
des  jeux  publics  ,  des  monuments  ,  des 
régions ,  des  rues,  de  la  ville,  etc.  Q  Cu- 
rateurs du  calendrier ,  Ceux  qui  pla- 
çaient l'argent  de  la  cité  à  intérêt  :  cet 
intérêt  se  payait  aux  calendes  ou  le  pre- 
mier jour  du  mois.  ||  Curateurs  de  toutes 
tes  tribus,  .Syndics,  prolecteurs  des  quar- 
tiers de  Rome,  j]  Curateurs  des  deniers. 
Maîtres  des  monnaies;  ceux  qui  faisaient 
battre  monnaie.  Les  Curateurs,  qui  étaient 
nommés  tons  les  cinq  ans,  par  l'assem- 
blé» des  curiales,  sont  aussi  appelés, 
Quinquennales.  ||  Curateur  en  matière 
criminelle  {anc.  législ.),  Personne,  sachant 
lire  et  écrire ,  nommée  d'office  pour  dé- 
fendre nnaccnscmnetonsonrd.jl  Curateur 
aux  causes.  Personne  préjiosée  pour  veil 
1er  aux  intérêts  d'un  mineur  émancipe 
qui  a  des  procès.  Il  Curatoir  au  condamné 
(jnrispr.),  Curateur  spécial,  .sous  le  nom 
et  par  le  ministère  duquel  un  condamné 
à  la  mort  civile  doit  procéder  en  justice 
tant  en  demandant  qu'en  défendant.  | 
Curateur,  se  dit  Des  membres  des  conseils 
universitaires  dans  le  royaume  des  Pays- 
Bas.  Curateur  de  l'université  de  Louvoin, 

CIJRATIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Curateur. 
Il  Tanneur;  corioyeur. 

CURC.IS.  s.  m.  (bot.)  Plante  d'Amé- 
rique. 

CURCHUS.  n.  pr.  m.  (myth.)  Divinité 
des  anciens  habitants  de  la  Prusse.  Voy. 
Curko. 

CURCULIGO.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

CURCULIONIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  uu  charançon  (  curcii- 
tio).  Il  Curcutionidrs.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères. 
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CURCULIONOÏDE  (zool.).  Voy.  Cdr- 

CUI.IONIDE. 

CURCUMINE.  s.  f.  (chimie)  Matière 
colnranle  jaune  du  cnrcunia. 
_  CURCURlTO.s.  m.  (bot.)  Palmier  de 
rOrénoqne. 

CUR  DE  (géogr.).  Voy.  Kdbde. 

CURDISTAN  (géogr.).  Foy.  Kur- 
distan. 

•CURE.  s.  f.  Les  Cures  ou  les  Souc'is 
(mylh.  rom.).  Déesses  vengeresses  qui 
a\aienl  leur  demeure  à  l'enlrée  des  en- 
fers. I  Cure  (fanconn.  ),  Drogue  ou  re- 
mède que  l'on  donne  aux  oiseaux  de  proie. 
Ce  faucon  tient  sa  cure.  On  arme  tes 
cures.  0  II  se  dit  aussi  Des  excréments 
des  oiseaux  de  (iroie.  D'où  Rabelais  l'a 
pris  dans  un  sens  détourné.  Rendez  vos 
cures. 

'CURÉ.  s.  m.  Expr.  prov. ,  Avoir  af- 
faire au  curé  et  aux  paroissiens ,  Avoir 
affaire  à  plusieurs  parties  ensemble.  1  II 
va  trop  vite  à  Coffrande,  il  fera  choir 
monsieur  te  curé.  Il  s'empresse  trop  d'ar- 
river à  son  but ,  il  en  résultera  quelque 
accident.  ||  Curé  primitif  {\\iit.  eccl.).  Foy. 
Primitif.  ||  Coite  des  curés  (anc.  droit 
canon.).  Recueil  de  maximes  et  de  règle- 
menls,  à  l'usage  des  curés,  comprenant  ce 
qui  rimcernait  leurs  droits  sur  la  dîme,  les 
portions  congrues,  etc.  ^Curé  (lechnol.). 
Morceau  de  chapeau  dont  le  coutelier  se 
sert  pour  tenir  les  pointes  des  pièces  sur 
le  polissoir. 

CUREAU.  s.  m.  (lechnol.) Instrument 
du  tondeur  de  draps. 

•CURE-DENT.  s.  m.  Cure-dent  d'Es- 
pagne (bot.).  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  carotte. 

CURE-FEU.  s.  m.  (tecbnol.)  Instrument 
de  forge  pour  ôter  le  mâchefer  du  four- 
neau. 

CURE-LANGUE,  s.  m.  Petit  instru- 
ment de  toilelie  propre  à  racler  la  lan- 
gue. On  dit  aussi  Gratte-langue. 

CUREMA.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
Brésil. 

CUREMENT.  s.  m.  Action  de  curer 
les  puits ,  les  fossés ,  etc. 

CURE-PIED.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment pour  nettoyer  le  dedans  du  pied  des 
chevaux. 

•CURER.  ï.  a.  (fauconn.)  Donner  nue 
cure  à  nu  oiseau. 

CURES  (géogr.  anc).  Ancienne  ville 
d'Ilalie,  capitale  des  Sabins. 

CURETE,  s.  m.  fmylh.  gr.)  Il  se  dit, 
selon  la  tradition  la  plus  généralement 
admise,  de  Jeunes  gens  armés  qui  gar- 
daient la  caverne  011  Rhéa  avait  caché 
Jupiter  encore  enfant ,  afin  de  le  sous- 
traire aux  recherches  de  Saturne.  Les 
Curetés  couvraient  les  cris  de  l'enlant  par 
un  cliquetis  d'armes  et  par  une  musique 
bruyanle.  Quelques-uns  regardent  les 
Curetés  comme  fils  de  Jupiter,  et  en  ad- 
mettent dix.  D'antres  disent  qu'ils  étalent 
fils  de  la  Terre,  on  descendants  des  Dac- 
tyles, et  n'en  comptent  que  neuf.  Héaiode 
les  représente  comme  des  dieux  ,  ou  ait 
moins  comme  des  personnages  déifiés. 
Tzelzcs  prétend  que  les  Curetés  élaicnO 
fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Daiiaïs.  Se- 
lon Strabou,  les  Curilis  furent  des  minis- 
tres de  Jupiter,  comme  les  silènes  et  les 
satyres  fuieni  des  mitiisircs  de  Bacchns. 
Dans  les  siècles  postérieurs,  Curite  se  dit 
dcPi'élres  qui  formaient  un  collège,  et  ré- 
siliaient à  Kphèse  ,  où  ils  instituèrent  des 
sacrifices  mysliqnes.Les  Cureta  des  temps 
héroïques  habilaient,  selon  les  uns,  la 
Phrygic  ,  selon  les  autres,  l'ilc  de  Crète, 
Ils  apprirent  aux  liomnics  l'art  de  décou- 
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vrir  et  de  travailler  les  métaux.  Il  y  a 
des  mytholofîvies  enfin,  qui  rejjardent  les 
Curetés,  Coryhanuts,  Cablres,  Tc/c/ùnes, 
Dactyles,  comme  les  mêmes  ;  tous  ces 
noms  leur  ayant  été  donués  selou  les  pays 
qu'ils  lialiitaient. 

crRÉTICON.  s.  m.  (  ant.  gr.)  Selon 
l'Encyclopédie,  Air  de  musique  du  genre 
de  ceux  que  l'cQ  appelait  spondées  ou 
spontlatïjue'S, 

CURETTE,  s.  f.  (art  milil.)  Outil  de 
lois  propre  à  nettoyer  le  métal  des  armes. 
\Curette  (marine)  ,  Sorte  de  gratte  placée 
au  bout  d'un  long  manche  et  servant  à 
nettoyer  l'intérieur  des  pompes.  J'or. 
Cratte.  B  Curette  (chirurg.),  Sorte  Be 
jetile  cuiller  à  long  mancrie.  0  Curette 
(technol.),  Instrument  du  couverturier.|| 
Outil  propre  à  nettoyer  le  contre  de  la 
charrue.  |  Curette  (  bot.  ),  Nom  de  plu- 
sieurs champignons. 

CL'RIill.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du  Chili. 

•CURIAL-.  s.  m.  (anc.  coul.  de  Bresse) 
Il  se  dit  de  Certains  officiers  de  ville  qui 
servaient  de  scribes  sous  les  châtelains. 

CURIALE.  s.  m.  (hist.  rom.)  Membre 
de  la  curie;  habitaut  de  la  cité  qui  pos- 
sédait une  propriété  foncière  de  25  ar- 
pents. Les  curiales  sont  aussi  nommes 
Décurions.  Ou  dit  aussi  Curiat,  et  au  pi., 
Curïaux. 

CURIALISTE.  s.  m.  Il  s'est  dit ,  au 
i6*  siècle,  dans  le  sens  de.  Courtisan. 

CURI.^TE.  adj.  des  2  g.  (hist.  rom.) 
Qui  se  compose  de  la  réunion  des  curies. 
Comices  curiates.  {{  Qui  est  voté  par  les 
curies  assemblées.  Loicuriate. 

CURIE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Le  lieu  où 
s'assemblait  le  sénat.  Il  y  avait  à  Rome 
plusieurs  cur/».  Les  plus  célèbres  sont  la 
curie  calabre,  la  curie  hostiUennet  et  la 
curie  pompéienne,  |j  Plus  lard.  Curie  s'est 
dit  de  La  réunion  de  l'assemblée  des  ha- 
bitants aisés  d'une  cité.  fojr.  Cdriale. 

CURIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Envie;  désir. 

CUIUELLE  ou  CURIÈRE.  s.  f.  Nom 
donné,  dans  le  Boulonnais,  à  un  grés 
tendre  qui  se  trouve  dans  les  iulervalles 
des  veines  de  houille.  On  dit  aussi  Que- 
relle et  Couarelle. 

CURIEUSE.MENT.  adv.  Il  signifie 
quelquefois,  Avec  prétention. Ou  lit  dans 
Montaigne,  Dire  curieusement  des  baga- 
telles. Voltaire  emploie  ce  sens  eu  parlant 
de  l'abbé  TrubleL  Comme  il  dit  curieu- 
sement ce  que  tout  le  monde  sait  I  j]  Cu- 
rieusement (  beaux-arts  ) ,  Avec  soin  et 
délicatesse.  Bahut  curieusement  sculpté. 

•CURIEUX,  s.  m.  (hist.  du  Bas-Enqi.) 
Officier  de  police  chargé  d'empêcher  les 
fraudes  et  les  malversations  dans  le  service 
des  postes  et  des  voilures  publiques,  et  de 
faire  coiinaitrc  tout  ce  qui  se  passait  en 
province,  j]  Société  des  curieux  de  la  na- 
ture (hist.),  Société  de  naturalistes  fon- 
dée en  1670,  à  Augsbourg. 

CURIMATE.  «.  m.  (zool.)  Espèce  de 
saumon. 

CURIN  (géogr.  ).  Emplacement  de 
l'ancienne  Cjrinc,  dans  le  royaume  de 
Tripoli,  à  i3  lieues  ouest  de  Dernc.  On 
l'appelle  aussi  Grennah. 

CURINIL.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Malabar. 

CURINCS.  n.  pr.m.  (myth.  lai.)  nicn 
des  Subins,  dont  Talius  introduisit  le 
culle  il  Home. 

•Cl'RION.  a.  m.  (hist.  rom.)  Le  chef 
d'une  curie. 

CIJKKl.SOI.ITE.  adj.  de»  ■>  g.  (géogr. 
anc.)  ISorii  il'iin  peuple  gaulois,  dans  la 
deutienic  l.ynimniNc. 

CUaLSCHE-HAFF.  ».  m.  (géogr.)  Lac 
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des  Etats-Prussiens,  proviucedcla  Prusse 
orientale,  au  nord-est  de  Kœnigsherg.  Sa 
longupurest  de  20  lieues  ;  sa  plus  grande 
larj;eur,  de  10  lieues. 

CURITIS.  adj.  f.  (myth.)  Surnom  de 
Junon  chez  les  Sahius.  Suivant  Festus , 
ce  nom  est  tiré  du  mot  sabin,  Curis ,  qui 
signifiait.  Javelot. 

CURKO.  s.  m.  (  myth.  )  Une  des  di- 
vinités dès  Prussiens  du  moyen  âge  ; 
celle  qui  procurait  aux  hommes  les  cho- 
ses nécessaires  à  la  vie.  L'image  de  Curko 
consistait  en  une  peau  de  chèvre  élevée 
Mirune  perche  de  huit  pieds,  et  couron- 
née de  gerbes  de  blé. 

CURLANDE  (géogr.).    roy.  Cooa- 

LANOE, 

CURLE.  s.  f.  (technol.)  Rouet  de  cor- 
dier  pour  le  fil  de  caret. 

CURMI.  s. m.  (ant.)  Sorte  de  boisson 
fermfntée  que  fabri(|naieut  les  anciens. 

CUROIR  ou  CURON.  s.  m.  (agricult.) 
Bâton  qui  sert  à  nettoyer  la  charrue. 

CUROPALATE.  s.  m.  (hist.)  Le  grand 
maître  du  palais  à  la  cour  de  CP. 

CURRICLE.  s.  m.  Sorte  de  voiture  en 
usage  en  Anj;lelerre. 

CURRODRÉPANE.  s.  m.  (art  milit. 
anc.)  Nom  hybride  par  lequel  plusieurs 
auteurs  de  la  renaissance  désigneut  le 
charriot  armé  de  faux  des  anciens. 

CURRUCA.  s.  m.  (zool.)  Nom  de  plu- 
sieurs oiseaux. 

CURSEUR,  s.  m.  (astron.)  Fil  qui  tra- 
verse le  champ  d'un  micromètre;  il  se 
meut  au  moyen  d'une  vis,  et  sert  à  ren- 
fermer les  deux  bords  d'un  astre  pour 
mesurer  son  diamètre  apparent. 

CURSIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
cursive. 

CURSORIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  pattes  propres  à  la  course. 

CURT,  CURTE.  adj.  (V.  lang.)  Court. 

CURTATION.  s.  f.  (astron.)  Diffé- 
rence entre  la  dislance  réelle  d'une  pla- 
nète au  soleil ,  et  cette  distance  réduite 
au  plan  de  l'écliptique.  Cette  expression 
n'est  plus  usitée. 

CURTÉIS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Cour- 
lois;  doux;  bon. 

CURTICONE.  s.  m.  (anc.  T.  degéom.) 
Cône  tronqué  par  un  plan  parallèle  i  sa 
base. 

CURTINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Courtine  ; 
couverture. 

CURTIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (  kist. 
nat.)  Qui  a  un  pied  ou  un  support  court. 

CUR'IISIE.  s.  f.  (bot.)  Aibre  du  cap 
de  RonneEspérance. 

CURTOGYNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

CURTOPOGON.  s.  m.(l)ot.)Geurede 
piaules  graminées. 

CURUCAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  sous 
lequel  le  Courlis  est  connu  au  Paraguay. 

CURUCL  s.  m.  (zool.)  Ancien  nom  de 
la  Bartavelle. 

CUKUCUCU.  s.m.  (mcd.)Nom  d'une 
maladie  causée  par  la  morsure  d'un  ser- 
pent de  l'Amérique  méridionale. 

CURUCUI.  s.  m.  (zool.)  Pie  du  Brc- 

CimUIRI.  s.  m..(bot.)  Arbre  du 
Brésil. 

CURUPICAÏBA.  ».  m.  (bol.)  Arbre 
du  Brésil. 

ClIHURE.  s,  f.  (écon.  rur.)  Boue  re- 
tirée d'im  amas  d'eau  quelconque. 

CIJRIIHU.  J.  m.  (zool.)  Nom  que  l'on 
donne,  en  Amérique,  an  crapaud  connu 
k  Caveiuie  sous  le  nom  de  l'ipa. 

CÛRURUCA.  t.  m.  (zool.)  Puisson  du 
Brésil. 
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CURURURYÏRA.  s.  m.  (zool.)  Ser- 
pent du  Brésil. 

CURUTZETI.  s.  m.  (bot.)  Plante  d'A- 
mérique. 

CUKUZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Courroux. 

CURVATEUR.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du  coccyx. 

CURVATIF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui 
se  courbe  Ugèrenient. 

CURVATURE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autre- 
fois  pour  Courbure. 

CURYEMISRYÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  un  embryon  recourbé. 

CURVICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  queue  recourbée. 

CURVICAULE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  une  lige  courbée. 

CURVICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  courbé. 

CURYICOSi:É,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  marqué  de  petites  côtes  cour- 
bées. 

CURVIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  muni  de  dents  recourbées. 

CURVIFLORE.  adj.  'des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  à  corolle  courbe. 

CURVIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (hoL)  Qui  a 
des  feuilles  recourbées. 

CURVIGRAPHE.  s.  m.  Instrument 
de  malhémati(^ues  qui  sert  à  tracer  des 
courbes  de  difléreutes  espèces. 

CURVINERVE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  dont  les  nervures  sont 
courbées. 

CURVIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  jambes  courbées. 

CUR\lROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  recourbé. 

CURVISÊTE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  des  soies  recourbées. 

CURVITÉ.  s.  f.  11  s'est  dit  autrefois 
pour  Courbure. 

CURZOLA.  s.  f.  (géogr.)  Ile  de  la  mer 
Adriatique,  sur  les  cotes  de  la  Dalmatie, 
dont  elle  dépend.  Bois  de  construction. 
Ou  l'appelle  aussi  Corzola.  6,5oo  âmes. 
I  Cwzola,  chef-lieu  del'ile  qui  porte  le 
même  nom.  1,800  âmes. 

CUSCO  ou  CUZCO  (géogr.).  Ville  du 
Pérou,  chef-  lieu  de  i'iulendance  qui 
port*  le  même  nom.  Capitale  de  l'empire 
sous  les  Incas ,  Cusco  conserve  encore 
beaucoup  de  niouumenls  de  son  ancienne 
grandeur.  Les  habitants  excellent  dans  la 
broderie  ;  ils  réussissent  dans  la  peinture 
et  la  sculpture.  32, 000  âmes. 

CUSCUTE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  cuscute.  [  Cuscutées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

CUSOS.  s.  m.  (zool.)  Quadrupède  des 
Moluques. 

CUSPAIRE  et  CDSPARÉ  (bot.).  Foy. 
Cdspahie. 

CUSPARIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  d'Amé- 
rique. 

CU.SPARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  cusparie.  0  Cuspariécs.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CUSPARINE.  s.  f.  (chimie)  .Substance 
particulière  qu'on  extrait  de  l'écorce  de 
i'augnsture. 

CUSPIDE.  s.  f.  (bot.)  Poinle  aiguë  et 
allongée. 

CUSPIDÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  se 
termine  par  une  pointe  aiguë  et  dure. 

CUSPIOIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

CUSPiniFÈRE.  (idj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  des  pointes. 

CI'SPIDll'OLII',,  ÉE.  adj.  (l)ol.)  Qui 
a  des  feuilles  ruspi.lées. 

CIISI'IDIIOUME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  lu  luruu'  d'une  petite  pointe. 
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CUSSAMBI.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de» 
Moluques. 

CLSSEL.  s.  m.  ou  CUSSIÈRE.  5.  f. 
(anc.  T.  milit.)  Cuissard. 

CUSSET.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
pomme  à  cidre. 

CUSSO.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'Abyssi- 
nie. 

CUSSON  (zool.).  f oj.  Cossoa  au 
Dici. 

CUSSONÉ.ÉE.  adj.  (lechool.)  Il  se 
dit  Dujjois  piqué  par  les  vers  appelés 
cussons  ou  cessons, 

CUSSOME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Eonne-Espérancc. 

CUSSU.  s.  m.  (boL)  Plante  d'Am- 
boine. 

CUSTILLE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  les  Vos- 
ges, d'Une  prairie  enclose  qui  avoisine 
uu  village. 

CUSTODE,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
dit  Des  supérieurs  de  certains  ordres  re- 
ligieux, capucins,  cordeliers  et  autres.  |{ 
Custode  (lechnol.).  Fond  d'un  carrosse.  | 
Chaperon  d'un  fourreau  de  pistolet. 

CUSTODERIE.  s.  f.  (hist.  ceci.)  Il  se 
disait  de  La  maison  où  logeaient  les  deux 
custodes  ou  curés  de  Sainte-Croix,  à 
Lyon. 

CUSTODIAL,  ALE.  adj.  (hist.  eccl.) 
Qui  a  rapport  à  une  custodie. 

CUSTODIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Étui; 
coffre.  I  Prison.  \  Custodie  (hist.  eccl.), 
Subdivision  d'une  province  de  moines 
mendiants. 

CUSIOS.  adj.  m.  (myth.  rom.)  Litté- 
ral., Gardien,  Surnom  de  Jupiter.  Domi- 
tien  éleva  un  temple  daus  le  Capitule  à 
Jupiter  Custos, 

CUSTRIN  (géogr.).  Ville  furie  des 
États  -  Prussiens ,  province  de  Brande- 
bourg, au  confluent  de  la  Warthe  et  de 
roder.  4,5oo  âmes. 

CUSTUMER.  s.  m.  (V.  lang.)  Coutu- 
mier. 

CUTAMBULE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  rampe  sous  la  peau. 

CUTATO.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
de  la  Guinée  inférieme.  Après  s'être 
partagé  en  plusieurs  bias,  le  Cutato  se 
jette  daus  la  Coanza.  Sa  plus  grande 
longueur  est  de  i43  lieues. 

CUTÉRÈBE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

CUTHA  ou  CUTHALA  (géogr.  anc). 
Ville  de  Colchide. 

CUTHÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  (  hist 
sacr.)  Nom  d'un  peuple  cité  dans  l'Écrif 
ture  parmi  les  colonies  au  moyen  des* 
(|uelles  Assarbaddou  repeupla  les  pays 
situés  en  deçà  de  l'Euphrale,  pays doDl 
les  anciens  habitants  a\aieut  été  trans- 
portés au  delà  de  ce  fleuve.  Voy,  Cao* 
TÉEN.  If  Habitant  de  Cutha  ou  Culhaia. 

CUTICOLE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
vil  sous  la  peau. 

CUTICULEUX,  EU.SE.  adj.  (liisl.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  membrane. 

CUTTÉKN(liisl.sacr.).  ro,.CuTHÉBir. 

CUTUBl'TH.  s.  m.  (  relation  )  Nom 
donné  par  les  Aiabes  i  une  espèce  de 
niélaiirulie. 

CUTZUBITE.  s.  m.  (hist.  rel.)  Nom 
sous  lequel  on  désignait  autrefois  let 
Donatistrs. 

CliURDO.  s.  m.  (bot.)  Variété  du  c«n- 
ucllier. 

CUVAOE.  s.  m.  (technol.)  Endroit  oJk 
l'on  met  les  cuves.  ||  Cuvage  (anc.  lég.), 
Les  ruNcs  dont  uu  héritage  est  garni. 

•CUVE.  s.  f.  Cuve  de  rénus  (bot.)f 
Nom  vulgaire  du  Cliaidon  il  foulon. 

CHVF.UIE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Il  se  dit, 
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il.iiis  t|mlques provinces,  de  L'endroit  du 
ccIlitT  où  se  Irouvenl  les  cuves." 

•CUVETTE,  s.  f.  (forlinc.)  Voy.  Co- 
iriTTE.  ]  Cuvelte  (  musique),  Partie  de  la 
'  harpe  qui  sert  de  base  à  riuslrumcnl ,  el 
qui  contient  les  pédales.  I|  Cuvette  (lecli- 
uol.  )  I  Garnilure  au  bas  du  maurhe  d'un 
couteau.  |  Plaque  de  cuivre  qui  couvre 
I  en  arrière  le  mouvement  de  certaines 
'  montres.  Montrt  à  cuvette, 

CUVIÉRIE.  s.  f.  (  bol.  )  .\rbrissean 
I  de  Sierra-Léone.l  Cuvie'rie  (zool.) ,  Genre 
de  méduses. 

CUY.  s.  m.  (zool.)  Quadrupède  du 
'  Chili  <  qui  est  peu  connu  des  natura- 
listes. 

CUTSAXT,  ANTE.  adj.  Cuisant,  ar- 
dent. Orlbographe  de  Montaigne. 

CWIERC.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  po- 
l>nai>e  de  capacité  pour  les  matières  sè- 
ches. Le  civière  vaut  32  litres. 

CY  (chimie).  Abréviation  qui  signifie 
CyaiKigène. 

r.YÀME.  s,  m.  (zool.)  Genre  de  cnis- 

CYAMÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
scmIjIl"  à  lin  cyame.  jj  Cyamés.  s.  m.  pi. 
l'amille  de  crustacés. 

CYAMÉE  ou  CYAMITE.  s.  f.  (niinér. 
acc.l  Pierre  noire  dont  parle  Pline. 
CY.iMIDIEN  (zool.).  ^o/.  Cyamé. 
CYAMITÈS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Ancien  héros,  qui  aiait  uu  temple  dans 
rAU;(iue,  et  auquel  on  doit,  suivant  Pau- 
=.'!iii.ts ,  la  culture  des  fèves. 

CYAMOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  ressemble  à  une  fève. 

CYAN.iTE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
|)ir  la  combinaison  de  l'acide  cyauique 
■  '     'ine  base. 

\\E.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 

iiipagne  de  Proserpine;el!eéprou- 

„  :-;it  de  chagrin  de  reulèvement  de  la 

déesse,   qu'elle  fut   métamorphosée   en 

fontaine.  ||  Fille  de  Liparus   et  épouse 

d'Éole. 

CYANÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
du  fleuve  Méandre  ,  el  mère  de  Byblis  et 
deCaunus,  qu'elle  eut  deMilélus. ||C)a- 
née.  s.  f.  (hist.  nat.)  Genre  d'acaièphes 
libres,  g  Espèce  de  nénuphar.  J  Famille 
de  plantes  à  fleurs  composées.  U  Cyanées 
ou  Boches  cyanées  {^éo^T.  myth.),  Nom 
que  l'on  donnait ,  à  cause  de  leur  cou- 
leur bleue,  à  deu.\  groupes  de  rochers  si- 
tués à  l'entrée  du  Pont-Eu.\in.  Jadis  les 
cyanées  s'éloignaient  et  se  rapprochaient 
alternativement.  Elles  devinrent  immo- 
biles, lorsque  les  Argonautes  eurent  fran- 
chi le  détroit. 

CYANÉICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  bleu, 

CY.VNELLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonue-F.spérance. 

CY.\NÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Wom  d'un  des  amants  d'Hélène. 

^CYANSUX.  adj.  m.  (chimie)  Use  dit 
Bîin  des  acides  du  cyanogène. 

CYANIBASE.  s.  f.  (chimie)  Combi- 
naison de  cyanogène  qui  joue  le  rôle  de 
base  dans  d'autres  composés. 

CYANICORNE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cornes  ou  les  antennes  bleues. 
CYANICTliRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  bleu  et  jaune. 

CY.OIDE.  s.  m.  (chimie)  Combinai- 
son du  cyanogène  avec  un  corps  simple. 
CYAMPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le^  pâlies  bleues. 

CYAMPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  bleues. 

CYA NIPPE,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Filsd'Égialéeetpelil-fds  d'Adraste.  Après 
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la  mort  de  sou  père,  il  eut  pour  tuteurs 
Diomcde  et  Enryale. 

CYAMQUE.  adj.  des  »  g.  (chimie) 
Qui  a  rapport  au  cyanogène. 

CYANIROSTRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  bleu. 

CYANISME.  s.  m.  (phys.)  Intensité 
progressive  de  l'azur  céleste  (pie  l'on  me- 
sure au  moyen  du  cyanomèlre. 

CYANIÏE.  s.  m.  (chimii)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  cyaneux 
avec  une  base. 

CYANOC.ARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  bleus. 

CYANOCÉPHALE.  adj.  des  ag.  (zool.) 
Qui  a  la  télé  bleue. 

CYANOCOLI.E.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  bleu. 

CYANODERMIE  (méd.).  Voy.  Cta- 

NOPATBIE. 

CYANODERMIQUE  (méd.).  Voy. 
Cyawopathiqoe. 

CYANOFERRE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binnison  de  fer  et  de  cvanogène. 

CYANOFERRURE. '  s.  m.  (chimie) 
Combinaison  de  cyanoferre  avec  un  corps 
simple. 

ÇYANOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  bleu. 

CYANOGÈNE,  s.  m.  (chimie)  Com 
posé  de  carbone  et  d'azote  qui  est  ui 
des  principes  constituants  du  bleu  de 
Prusse. 

CYANOGYNE.  adj.  des  2  5.  (  bot.  ) 
Qui  a  le  pistil  bleu. 

CYANOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  bliiet  (cyanus). 

CYANOLEUQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  bleu  et  blanc 

CYANOMÉLE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nat.)  Qui  esl  bleu  el  noir. 

CYANOxMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  In 
strumeut  propre  à  déterminer  le  degré 
d'intensité  du  bleu  de  l'air, 

CYANOPATHIE.  s.  f.  (méd.)  Mala- 
die dans  laquelle  la  peau  est  colorée  en 
bleu. 

CYANOPATHIQTJE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  cyanopalhie. 

CYANOPHANE.  s.  f.  (miner.)  Sub- 
stance peu  connue, 

CYANOPHLYCTE.  adj.  des  a  g. 
(  méd.  )  Qui  a  des  taches  bleues  sur  le 
corps. 

CYANOPHTHALME.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  les  yeux  bleus. 

CYANOPODE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  bleues. 

CYANOPOTASSIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  composé  de  cyano- 
gène et  de  potassium. 

CYANOPSIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
pLintes  à  fleurs  composées. 

CYANOPTÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  bleues. 

CYANOPYGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  croiipiou  bien. 

CYANOPYRRHE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  est  bleu  et  roux. 

CYANORCHLS.  s.  m.  (bol.)  Plante  de 
l'Ile  de  France. 

CYANOROSTRE.  adj.  des  a  g,  (zool.) 
Qui  a  le  bec  bleu. 

CYANOSE  (  méd.  ).  Foy.  Cyahopa- 

THIE. 

CYANOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  oreilles  bleues. 

CYANOURE.  adj.  des  a  g.  (zooL) 
Qui  a  la  queue  bleue. 

CYA'VOMRINE.  s.  f.  (chimie)  Matière 
ciiloranic  qui  teint  quelquefois  l'urine 
en  bleu. 
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CY  AND  VENTRE  (zool.).  roy.  Cya- 

KOGASTRE. 

CYANURATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
cyaniiriqne  avec  une  base. 

CYANURE,  s.  m.  (  chimie  )  Combi- 
naison de  cyanogène  avec  un  corps 
simple. 

CYANURE,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  est 
converti  à  l'élat  de  cyanure. 

CYANURINE  (  chimie  ).   roy.  Cr*- 

nODRINE. 

CYANtTRlQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  qu'on  obtient  en  di- 
stillant l'acide  urique. 

•CYAl  HE.  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Mesure 
pour  les  liquides.  Le  cyatfie  valait  10  co- 
cldjarions.  864  cyathes  valaient  un  mé- 
trète.  Il  Mesure  pour  les  choses  sèches. 
iiSa  cyathes  valaient  un  médimne.  J  Le 
cyaihe  était  une  mesure  pour  les  cho- 
ses sèches  et  pour  les  liquides  également 
usitée  à  Rome.  0  On  se  servait  du  cya- 
t/ie  pour  puiser  dans  le  cratère  et  rem- 
plir les  connes. 

CYATHEACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  cyalhc.  D  Cyathéacées. 
s.   f.  pi.  Famille  de  fougères. 

CY.ATHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères. 

CYATHÉOÏDE   (boL).    Voy.    Cta- 
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CYATHIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  gobelet. 

CYATHOCRINri'E.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'encrines. 

CYATHODE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

CYATHOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  tasse  ou  d'une 
soucoupe. 

CYATHOPHORE,  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  des  excavations  en  forme 
de  coupe.  J  Cyathophore.  s.  m,  (bol.) 
Genre  de  mousses, 

CYATHOPHYLLE.S.  m.  (zool.)  Genre 
de  ])olvpiers. 

CYÂTHULE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  de  la  Cocbinchine, 

CY.\THL1S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Archélèles  et  éclianson  d'OEnéus.  Dans 
un  festin,  il  commit  une  méprise  en 
donnant  à  laver  à  Hercule  ;  ce  héros , 
irrité ,  le  frappa  du  doigt  sur  la  tète  et 
le  tua. 

CYRÈBÉ.  n,  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nom 
de  Cybèle,  considérée  comme  excitant  la 
fureur. 

CYBÈLE.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Fille 
du  Ciel  el  de  Vcsta;  elle  fut  la  sœur  et 
l'épouse  de  Saturne,  et  la  mère  de  tous 
les  dieux.  On  l'appelle  encore  Oj's,  La 
Terre,  Pcrécynl/iie,  Rkéa,  La  bonne 
mère ,  La  grande  mère,  La  mère  des 
dieux,  etc.  Le  cliar  de  Cybèle  était 
traîné  par  deux  lions,  on  par  un  tigre 
el  un  lion.  Les  mystères  de  Cybèle  se  cé- 
Icbraioiil  pompeusement  en  Pbrygie.  Les 
corybanles ,  les  dactyles ,  les  galles  , 
étaient  les  minisires  de  Cybèle.  Le  culte 
de  Cybèle  fui  inconnu  à  Rome  jusqu'au 
temps  d'Annilial.  0  Cybèle.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  plantes. 

CYBERNÉSIES.  s.  f.  pi.  (ant,  gr.) 
Fêle  inslituée  par  Thésée  en  mémoire 
des  pilotes  qui  le  conduisirent  en  Crète. 
CYBERNÉTIQUE,  s.  f.  (didact.)  Nom 
donné  par  M.  Ampère  à  la  partie  de  la 
politique  proprenieul  dite  qui  s'occupe 
des  moyens  de  gouverner. 

CYBISTIQUE  (aut.).  roy.   Cdbisti- 

QUE. 

CYCADÉ,  ÉE.adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
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blc  à  uu  cycas.  ||  Cycadées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

CYCADÉOlDE  (bot.),  foj.  Ctcadé. 
CYCAS.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plantes 
des  Indes. 

CYCÉON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
breuvage  composé  de  diiers  ingrédients. 
Dans  les  mystères  d'Eleusis,  le  cycéon 
élaituu  des  emblèmes  nmès.J'ai  bule  cr- 
cjon,  j'ai  pris  dans  le  ciste,  et  j'a,  déposé 
dans  le  calaitie ,  élaienl  les  paroles  sym- 
boliques que  prononçaient  les  initiés 
pour  se  faire  reconuailre. 

CYCHRAME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères, 

CYCHRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

CYCHRÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Neptune  el  de  Salamis.  Il  devint 
roi  de  Salaniine  après  avoir  délivré  celte 
île  d'un  monstre  qui  la  ravageait. 

CYCINNIS.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorle  de 
danse  grecque,  moitié  grave,  moitié 
gaie. 

CYCLADE.  s.  f.  (ont.  gr.)  Robe  de 
femme  arrondie  par  le  bas  el  garnie 
d'une  bande  de  pourpre.  \\  Cyclade  (zool.), 
Genre  de  co(|uillfs  bivalies. 

CYCLADÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  cyclade.  {{  Cycladées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  coquilles  bivalves. 

CYCLADES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Nym- 
phes qui  furent  métamorphosées  en  un 
groupe  d'iles  de  la  mer  Égee.  ||  Cyclades 
(géogr.  anc.  et  moderne)  .fîroupe  d'Ile» 
siluces  autour  de  Délos.  Les  principales 
sont  Naxos  (Naxie),  la  plus  ijrande  et 
la  plus  fertile  de  toutes;  yindros  (An- 
dro);  Délos  (Délos  ou  Sdili);  Paras  et 
Mélos  (Milo). 

CYCLADIN  (bot.),  roy.  Cyciade. 
CYCLAMOR.   s.  m,  (blason)  Espèce 
de  bordure.  Foy.  Ohle. 

CYCLANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

CYCLANTHE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  cyclanthe.  ||  Cyclanthées, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CYCLARHIDE,  s,  m,  (zool.)  Genre 
d'oiseatix. 

'CYCLE,  s.  m.  Cycle  e'p'iijue  ou  my- 
thique (philol.),  se  dit  Des  fables  ou  su- 
jets de  poèmes  empruntés  aux  temps  an- 
térieurs à  la  guerre  de  Troie.  Les  Argo- 
nautiques,  les  Thebaides ,  les  Héracléi- 
des  appartiennent  au  cycle  mythique.  | 
Cycle  troyen,  Séiie  de  fables,  on  sujets 
de  poèmes,  tirés  des  événements  com- 
pris entre  le  jugement  de  Pâiis  el  la  mort 
d'Ulysse.  Les  Cypriaques,  les  Télégonles, 
etc.,  apparlieiim nt  au  cycle  troyen.^  Cy- 
cle s'applique,  dans  le  même  sens,  à  Une 
série  de  poèmes  du  moyeu  âge.  Cycle  de 
Charlemagne.  Cycle  d'Arthur,  ou  de  la  . 
Table  ronde.  Cycle  du  St-Graal.  ||  Cycle 
chaldéen.  Période  de  6uo  années,  qui  était 
exacleineul  égale  à  74^1  mois  lunaires.|| 
Petit  cycle  chaldéen.  Période  de  iS  ans 
ou  223  lunaisons.  J  Cycle  caniculaire  ou 
sothiaque (chroiio).).  Période  égyptienne 
de  1460  ans,  au  boni  de  laquelle  je  com- 
meiicemenl  de  l'année  religieuse,  qui  était 
vague,  coïncidait  avec  celui  de  l'année 
civile  ou  de  l'aimée  solaire.  Celte  coïnci- 
dence avait  lieu  au  lever  bcliaqiie  de  l'é- 
toile Saillis  ou  Sirius.t  Cycle  de  .Vclon, 
Période  de  19  ans,  inventée  à  Albènel 
parMétnn  ,  432  ans  avant  J.  C.  Foy.  plus 
loin  cycle  lunaire.  Q  Cycle  de  CalHppe, 
Période  de  76  ans,  inventée,  en  33o,  par 
l'astronome  Callippc,  pour  corriger  l'er- 
reur de  7  heures  el  demie  que  laissait 
subsister  le  cycle  de  Melon,  g  Cycle  r»- 
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mam  ou  C)  de  de  Niima  ,  se  dit  Des  pé- 
rioJi'S  de  vingl-iiiiatie  aus ,  établies  par 
Numa,  au  bout  desi|uellcs  le  coniineme- 
nient  de  l'aunée  se  retrouvait  au  même 
point,  relalitemenl  aux  révolutions  cé- 
lestes. Le  moyeu  emplmé  pour  obtenir 
ce  résultai  était  l'intercalalion,  dans  les 
huit  dernières  années  de  cbaque  période, 
de  66  jours  au  lieu  de  90.  ||  Cycle  tunaiie. 
Période  de  19  ans  qui  ramène  les  nou- 
velles lunes  aux  mêmes  jours  du  mois.  |] 
Cycle  dccemiwiial.  Cycle  de  iflans  comme 
le  cycle  lunaire,  avec  lequel  il  ne  faiJt 
pas  le  confondre  et  nu'il  devance  de  trois 
aas.  l  C)cle  des  Indictions,  Période  de 
.l5  aiiuéVs.  Le  jiremier  c)cle  des  indic- 
.tions  a  commencé  Ijois  ans  avant  Jesus- 
IXJirist.  Il  Cycle  solaire  ,  Cycle  de  28  ans, 
j^liacté  inventé  pour  déterminer  les  sept 
jours  de  la  semaine,  à  l'aide  des  sept  pre- 
mières lettres  de  l'alphabet,  dites  Lettres 
dominicales.  Au  bout  de  aS  ans,  ou  de 
sept  révolutions  complètes  de  4  années 
chacune,  les  fériés  et  les  lettres  domini- 
cales se  reirouveul  placées  relativement 
aux  jours  du  mois  comme  elles  l'étaient 
au  commencement  du  cycle.  ||  Cycle  de 
f'ictorius  ou  Ere  de  Victorius ,  Cycle 
qui  commence  à  la  28*  ainiée  de  notre 
ère.  Il  était  de  532  ans,  étant  composé 
du  evcle  lunaire  de  19  an^  multiplié  par 
le  cvcle  solaire  de  28  années.  Inventé  par 
yietoritis ,  pour  trouver  la  pâtpie  ,  il  fut 
employé  dans  ce  but  jusqu'au  temps  de 
Charlemagntft  Ou  l'apiielle  aussi  Cycle 
diunysien^  parce  qu'il  est  attribué  à  De- 
7I1-.S  le  Petit,  il  Grand  cycle  pascul  ou  /u- 
nisolairc  f  Le  même  que  le  précédent.  Le 
cycle  pascal  est  devenu  inutile  pour  tous 
ceux  qui  ont  adopté  la  réforme  du  ca- 
lendrier,  yoy.  PÉRIODE. 

CYCLli.lL.  s.  m.  (anat.)  Due  des  piè- 
ces qui  conslitueul  la  vertèbre. 

CYCLÉIMYDE.  s.  f.  (zool.)  Famille 
d'insectes  diptères. 

CYCI.ÉLS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Ancien  liéios  des  Platéens,  anquelloia- 
clo  décerna  les  hoiuieurs  divins. 

CY(;LIUE.  s.  m.  (zoul.)  Gcure  d'ani- 
malcules iiii'iisoires. 

CYCLIDIN,  INE.  adj.  (znol.)  Qui  res- 
semble a  ini  cycli.le.  ||  Cyclidins.  s.  m. 
pi.  Famille  d'infusoires. 

'CYCLIQUE,  adj.  des  »  g.  (chronol.) 
Qui  se  rapporte  à  un  cycle.  Année  cycli- 
que. Une  année  lunaire  corrigée  par  une 
année  cycliijue. 

CYCLISQUE.  s.  m.  (chirurg.  anc.) 
Trorhisque,  bistouri  concave. 

CYCLOKRANCHE.  adj.  des  a  g. 
(/.ool.)  Qui  a  les  branchies  disposées  en 
cercle.  |  Cyclobrancltes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  nudlusipics. 

CYCLOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  orbiculaires. 

CYCLODKLE.  a.lj,  de»  2  g.  (zcml.)  Qui 
a  un  canal  iuleslnial  disposé  en  cetcle. 

CYCLOCÉl'HALK.  s.  m.  (anal.)  Minis- 
tre dont  les  deux  yeux  sont  ronroudus 
en  UD  seul.  ||  Cyclucépliate  (zool.),  Genre 
d'insectes  colrnplere<, 

CYCLOCÉI'HALIE.  «.  f.(anal.)  Mnuv 
Iruosilé  produite  par  la  fusion  des  deux 
yeux, 

CYCLOCÉPHAI.IEN,  IKNNE.  adj, 
(anal.)  11  se  dil  Des  monstres  duut  le' 
deux  yeux  stuit  confomlus  en  un  seul. 

CYCI.OCÉI'IIALIQIJK.  adj.  des  1  g. 
(anal.)  ijiii  utfre  les  caractères  de  la  cy 
cloréphalie. 

CYCLOUE.  s.   m.   (lonl.)   Genre  d< 

reptiles  sttuiieiif. 

CÏCLOUIATOMIR.  ».  f.  (art  milil.) 
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Qui  a  la  bouche  ou  l'ouverture  ronde.  I] 
Cyclostome.  s.  n».  (  zool.  )  Genre  de  co- 
juilles  univalves.  ||  Famille  de  mollus- 
ques. 

CYCLOTHF.LE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  p.ipilles  orbiculaires. 

CYCLOTOME.   s.  m.   (  ehirurg.  )  In- 

iimenl  circulaire  pnur  fixer  l'ail  dans 
les  o|>éi'ations. 

CYCLOZOAIUE.  s.  m.  (zool)  Il  se  dit 
D'animaux  dont    le    corps  est  construit 

r  un  plan  circulaire. 

CYCLURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 

le  queue  orbu'ulaire.  jj  Cyclure,  s.  m. 
Geiue  de  reptiles  sauriens. 

CYCNOÎUE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 

«semb'e  an  cygne. 

CYCNIÎS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
d'Apollon  et  de  Tbyria.  AbaTidonné  de 
Ions  ses  amis  à  cause  de  la  gi-ossiéreté 
de  ses  mœurs,  il  se  précipita  de  dés- 
espoir dans  le  lac  Canopus,  et  fut  changé 
en  cygne  par  Apollon.  ||  Fils  de  Mars  et 
de  Pélopéa  ,  époux  de  1  bémislonoé,  fille 
de  Ceyx.  Cycniis  arrêtait  tous  les  voya- 
geurs (|ui  se  rendaient  à  Delphes,  el  leur 

levait  les  ofl'iandes  destinées  au    tem- 
ple d'Apollon.  Hercule  le  reniiintra  prés 
d'Icône  el  le  tua.  jl  Fils   de  Mars   el  de 
Pyrène,  dont  l'histoire  est    la  même  que 
e  du  fds  de  Pélopéa.  ||  Fils   de   Nep- 
e  el  roi  de  Coiuuis  dans  la  Troade.  Il 
lut  tué  par  Achille,  et  Neptune  le  méla- 
morpliosa  en  cygne,  l  Fils  de  Stliénélée 
t  roi   des  Liguriens;  ami  de  Phaéion. 
dont  il  pleura  la   mort  avec  lant  d'amer- 
lunie  que  les  dieux  ,  par  pitié,  le  niéta- 
morpbosèrenl  eu  cygne,   jj  Fils   d'Ocilus 
et  d'AniO|ibite. 

CYDIPPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym 
phe,  compagne  de  Cyreue.  foy.  Ctbbia 
et  AcoNTJUs. 

CYDNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hémi|iières. 

CYDNUS.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Petit 
fleuve  de  la  Cilirie  ,  qui  passai!  à  Tarse. 
Alexandre,  s'élant  baigné  dans  le  Cyd- 
niis  pendant  qu'il  élail  en  sueur,  fut 
frappé  d'une  maladie  dont  il  faillit  mou 
rir. 

CYDON.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fds 
de  Tégéales,  suivant  Pausanias;  d'Apollon 
ou  de  Mercure,  suivant  d'autre»  mytho- 
giaphes.  Il  fonda  la  ville  de  Cydon  eu 
Cieie. 

CYDONIA.  adj.  f.  (  mylh.  gr.  )  .Sur- 
iioiii  de  Minerve,  adorée  dans  ranrienne 
ville  de  Pliiixa,  en  Élide,  où  Cl\  menus  de 
Cydon  lui  avait  élevé  un  temple. 

CYDKAOORA  ou  CYNDKAGORA. 
n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Fille  d'Alree  et 
sd'ur  d'Agaïuemnon.  Elle  épousa  Slro- 
pliiiis,  dont  elle  eut  Astydamie  et  Pylade. 
CYOROLAÛ.S.  II.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  de  Lesbiis;  il  s'empara  de  l'ile  de  Sa 
mos  par  ordre  de  son  pcrc. 

CYÉSIOLOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Histoire 
des  pliénomeiies  de  la  gro^se'•se. 

CYFSIOLOOIQIIE.  adj.  des  2  g.  (di 
dacl.)Qni  a  r.ipport  à  la  cyésiiilogie. 

CYGÉAS.  n.  pi .  m. (temps  hér.) Sicilien 

qui  altaipuiHeiTuleilhit  tué  parceliérus. 

•CYGNE,  s.  m.  Expr.  prov..  Faire  un 

cygne ,  d'un  oison  ^  Louer  une  personne 

outre  uiesiire. 

CYGNOIDE  (zool.).  roy.  C.ic.soxne.. 
I  CYLADIC  s.  m.  (zool  )  Genre  d'insec 
tes  coléuptere 
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Calcul  des  directions  et  des  inclinaisons 
eu  balistique. 

CYCLOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  orbiculaire. 

CYCLOÏDAI. ,  ALE.  adj.  (géom.)  Qui 
appartient  à  la  rycloide;  qui  eu  a  la  for- 
me; qui  dérril  nue  rv  rloide.  ||  Pendule  cy- 
c/oiVai  (  niécaii.  ),  Celui  dans  lequel  le 
point  matériel  pesant,  au  lieu  de  décrire 
un  arc  de  cercle,  est  assujetti  à  décrire  un 
arc  de  cycloïde. 

CYCLOLITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

CYCLOLOBÉ,   ÉE.   adj.   (hist.    iiat.) 
Qui  est  partagé  en  lobes  orbiculaires. 
CYCLOMÉTRIE.  s.  f.  (inalli.)  Art  de 
?siirer  des  cercles  ou  des  cycles. 
CYCLOMÉTRIQUE,    adj.    des   2    g. 
(math.)  Qui  a  rapport  ii  la  cyrlomélrie. 

CYCLOMIDIi.  s.  m.  (zool.)  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

CYCLOMORPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'un  di.^que. 

CYCLONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  un  cercle  coloré  sur  le  dos. 

CYCLOPARAAL.  s.  m.  (anat.)  Une 
des  pièces  qui  coiisliliieiit  la  vertèbre. 

CYCLOPE.  s.  m.  (aiit.  gr.  )  Il  se  dil 
Des  ouvriers  auxquels  sont  attribuées  les 
constructions  dites  cyclopéennes.  Quel- 
ques savants  |ienseiit  que  l'on  a  désigne 
sous  le  nom  de  cyclopes  une  caste  de 
mineurs,  dont  l'oeil  unique  était  la  lampe 
qu'ils  portaient  atlarbée  an  front  pour 
éclairer  leur  travail.  ||  Cyclope  (zool.). 
Genre  de  coquilles  univalves.  |1  Genre  de 
crustacés.  ||  Genre  d'insectes  coléoptères. 
CYCLOPÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semblé à  un  cyeloi>e.  |  Cyclopes.  s.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  de  criistarés. 

CYCLOPÉE.  s.  f.  (ani.  gr.)  Danse  pan- 
tomime dont  le  personnage  principal  est 
un  cvclope. 

CÏCLOPÉRIAL.  s.  m.  (anal.)  Une 
des  jiieces  coiisliluanles  de  la  vertèbre. 

CYCLOPHORE.  ad),  des  2  g.  (  liisl. 
liât.)  Qui  porte  nu  ou  plusieurs  cercles 
colorés.  Il  Cyclopliore,  s.  m.  Genre  de  co- 
(piilles.  Il  Genre  de  fougères. 

CYCLOl'HYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  feuilles  O'biciilaires. 

CYCI.OPIDÉ,  ÉE.  ad],  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  cyclope.  H  Cyclopidés.  s. 
m.  pi    Famille  de  crustacés. 

CYCLOPIE.  s.  f.  (anat.  )  .Monstruosité 
qui  consiste  dans  la  fusion  des  deux  yeux 
eu  un  seul.  1  Cyclnpie  (liot.j,  Arbrisseau 
lu  cap  de  Roiiiie-Espérauce. 

CYCLOPIEN  ou  CYCLOPULISTE. 
yoy.  (Wci.nrÉ. 

CYCLOPION.  s.  m.  (anal.)  Il  se  disait, 
chez  les  anciens  ,  Du  blanc  de  l'iril, 

CY(;U)PIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Il  se  dil  (pielqiiefois  pour,  Cyclopéen. 
Constructions  cyclopitjucs  ou  cyclopéen 
nés.  yoy.  CYCi.oi'KtH  au  Dict. 

CYCLOPTERE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

CVCLORYTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

CYCLO.SAURE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  le/.ard  duut  le  corps 
serait  airuiidi.  |  Cyctusaures.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  sauriens. 

CYCLO.SJ'..  j.  f.  (bol.)  Circulation  par 
lielle  qui  a  lieu  dans  certaines  piaules. 

CYCI.OSPERME.  adj.  de»  2  g.  (bot.) 
Qui  n  des  graine»  m  biculaires. 

CYCLOSIOMACÉ,  ÉE.  udj.  (  zool.  )  1      CYLIDRK.  s.   m.  (zool.  )  Genre  d'in- 
Qiii  ressemble  â  un  ry<*luslouie.  |  Cyclo-    sectes  coléoptères. 

êlomacee..  ».   f.  pi.  I''uinille  de  coquilles        CYLINDKACÉ  ,  ÉE.  adj.  (  liisl.  nat.  ) 
univalves.  Qui  est  il  peu  près  cyliiidriipie. 

CYCLOSTOME.  adj.  des  a  g.  (zool.)  '      CYLIINDKAGE.  s.  m.   (tcehnol.)  Ac- 
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lion   du  cylindre,  et   Résultat  de  celt 
ad  ion. 

CYLINDRANTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bot. 
Qui  a  les  anthères  réunies  en  un  cy 
lindre. 

•CYLINDRE,  s.  m.  (paléogr.)  Peli 
rouleau  de  bois,  d'ivoire  ou  de  métal 
autour  dutpiel  on  pliait  une  pièce  de  pa 
pyrus  ou  de  parchemin,  pour  en  faire  ui 
vuiume.  Il  Par  extension  ,  Cylindre  se  di 
du  volume  lui-même.  ||  Cylindres  iahy 
Ioniens  f  Pierres  taillées  dont  on  faisai 
des  chatons,  des  cachets  et  des  amulettes 
il  Cj7/«(/re  (géogr.).  Sommet  cyliiidriqii 
d'une  montagne.  Cylindre  de  Marhoré, 

CYLINDKER.  v.  a.  (didact.)  Donnei 
la  forme  d'un  cylindre. ||C)7(H</rcr(tech 
iiol.  ) ,  Faire  passer  au  rouleau  ,  au  cy 
lindre.  i 

Cylîndré  ,   ÉE.  part.  j 

CYLINDRICITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qua  I 
lité,  forme  de  ce  ipii  est  cylindrique.      1 

CYLINDRICORNE.  adj.  des  a  g,, 
(zool.)  Qui  a  les  cornes  ou  les  anihèrei. 
cylindi'iipies. 

CYl.INDRIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Cochiiicliine. 

CYLINDRIFLORF.  adj.  des  2  g.  (bol.] 
Qui  a  des  fleurs  cvliiulriques. 

CYLINDRIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  cylindre.  1  Cy- 
lindrij'orfnes.  s.  m.  pi.  (  zool.  )  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

CYT-INDRtSTACHYÉ,  ÉE.  adj.  (bot.'. 
Qui  a  les  fleurs  disposées  en  épis  cylin- 
driques. 

CYLINDRITE.  s.  f.  (zool.  )  Coquillt 
fossile  du  genre  des  cônes. 

CYLINDROBASIOSTÉMONE.  adj. 
des  2  g.  (bot.)  Qui  a  les  élamiues  sou- 
dées ensemble  par  la  base. 

CYLINDROCARPE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  des  fruits  cylindriques. 

CYLINDROCLINE.  s.  f  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

CYLINDROÏDE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  est  presque  C)lindri(|iie.  ||  Cylin- 
droide.  s.  ni.  (géom.)  Solide  ou  siiiface 
cylindriques  ayant  une  base  différente  du 
cercle.  \  Solide  ou  surface  engendrés  par 
la  révolution  d'une  hyperbole  autour  de 
son  axe  trausverse. 

CYLINDROPHIDE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  serpents. 

CYLINDROSOME.adj.des  2g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  cylindrique.  ||  Cylindrër 
somes.  s.  m.  pt.  Famille  de  poissons. 

CYLINDRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.J 
Un  des  fils  de  Phrixus,  suivant  Hygin.    ' 

CYLISTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  |ilaa- 
tes  légumineuses. 

CYLLA.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Noù 
de  l'aurige  de  Pélops,  selon  quelques  au- 
teurs. 

CYLLABARUS.  n.  pr.  m.  (temps  hérj 
Jeune  Argieii,  fils  de  Sihénélus.  Pendant 
l'absence  de  Diomede,  il  se  ht  aimer  dt 
sa  femme  Égiléa.  Les  auteurs  lui  donnent 
pins  urtiinaiiemeni  le  nom  de  Comètes, 

CYLLARE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  p^ 
pilluii. 

CYLLARUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Centaure,  remaripiable  par  sa  beauléi 
qui  fut  tué  aux  noces  de  Piriihuus.  || 
Nom  d'un  cheval,  né  de  Podargé,  qlM 
Mercure  doiiiia  aux  deux  fils  de  Léila. 

CYLLEN.  II.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fih 
d'Élaïus,  qui  dunua  son  nom  au  munt 
Cyllène. 

CYLI.feNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  NyB 
plie,  lucre  de  l.ycaon,  qu'elle  rnl  de  Pt- 
lasgus,  suivant  Apollodure.  |[  Cyllèni.*. 
m.  (géogr.  anc.)  La  plus  élevée  des  niOO- 


CYM 

lagne^  de  l'Arcadie.  ||  Cyllène,  Ville  m.i- 
rilimc  Je  lÉliJe,  à  4  luucs  O.  d'Élis. 

CYLLÉNIE.  s.  f.  (îool.)  Ceure  din 
séries  di])lères. 

CYLLÉMEN.  adj.  m.  (m)th.  gr.)Sui- 
uoDi  lie  Mercure,  né  sur  le  moût  Cj/icrtc, 
eu  Arcjdie. 

CYLLESTIS.  s.  m.  (ani.)  Pain  d'épeau- 
trc  que  mangwiieDt  les  auciens  É^yptieus. 

CYLLON.  II.  pr.  in.  (temps  bér.)  Nom 
d'un  des  chieus  d'Acléon. 

CYLLOPODE.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Lit- 
téral-, Bo'tUux.  Sui'uoui  de  Vulcaiu. 

CYLLOPOTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  d'un  des  chiens  d'Actéon. 

CYLLOSE.  s.  f.  (  méd.  )  Claudication 
par  vice  de  conformation  ou  par  muti- 
imlon. 

CYLLO.SOME.  s.  m.  (anat.  )  Monstre 
qui  offre  une  éveutratiou  et  une  jambe 
impaiTaiie. 

CYLLOSOMIE.  s.  f.  (anat.)  Éveutra- 
tiou avec  imperfectiou  d'un  des  membres 
abdominaux. 

CYLLOSOIIIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Il  se  dit  Des  monstres  qui  ont  une  éveu- 
tratiou latérale  et  le  membre  abdominal 
correspondant  imparfait. 

CYLLOSOMIQCE.adj.des2  g.  (anat.) 
Qui  offre  les  caractères  de  la  cyllos  ;mie. 

CYLODIU.M  (zool.).  roy.  Colydi£. 

•CYM.USE.  s.  f.  Dans  Rabelais,  Es- 
pèce de  vase  contourné. 

CY.MATION.  s.  m.  (bol.)Frucliacat!on 
des  lichens. 

CY.MATODE.  adj.  des  i  g.  (méd.)  Il 
se  dit  D'un  pouls  fluctuant  et  variable. 

CïMATuLÉGE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  néréides. 

CYxM.ATOPHORE.  adi.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  C)  mations.  ]|  Cymalophore. 
s.  m.  (zoûl.)  Genre  de  papillons. 

CYMBAIRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Daourie. 

CYMlîAL.AIRE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plan- 
te à  fleurs  peisounées. 

•CYMBALE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
Des  sonnettes  quel'on  mettait  au  cou  des 
mulets,  des  vaches  et  d'antres  animaux. 
C'eit  une  -vaclie  sans  cymbales ,  dit  Ra- 
belais. 

CYiMBALER.  v.  n.  Il  se  disait  autre- 
fois d.ins  le  sens  de.  Faire  un  bruit  pareil 
à  celui  des  cymbales.  Maiot  l'emploie 
iîg. ,  L'infâme  dont  le  nom  il  mal  cym- 
bale et  sonne. 

Cymbale,  part. 

CYMBALISTE.  s.  m.  (musique  milit.  ) 
Il  se  dit  de  Celui  qui  juue  des  cymbales. 

CYMBALOÏDE.  adj.  des  1  g.  (  hist. 
tat.)  Qui  a  la  forme  d'une  clochette.  || 
Qui  a  la  forme  d'une  nacelle. 

CYMBE.  s.  m.  (zool.  )  Genre  de  co- 
quilles nnivalves. 

CYMBÉC.ARPE.  adj,  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  a  des  fruits  en  forme  de  nacelle. 

CYMBÉFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
tiat.)  Qui  a  la  forme  d'une  nacelle. 

CYMBICOCHLIDE.  s.  m.  (zool.)  Fa- 
mille de  mollusques  à  coquille  naviciilaire. 

CYMBIDION.  s.  m.  (but.)  Genre  de 
plantes  orchidées  des  deux  Indes. 

CYMBIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
des  feuilles  creusées  en  nacelle. 

CY.MBIFORMK.  adj.  des  2  g.  (hist. 
liât.)  Qui  a  la  forme  d'une  nacelle. 

CYMBCLIE.  s.  f.  (zool.)  Coquille  de 
h  Méditerranée. 

CYMÉ.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Amazone 
qiii  donna  son  nom  à  la  ville  de  Ciimes 
i'Eolidc.  Il  Cymc  (gco^r.  anc).  f-'oy. 


CY.MÉLUS.  n.  pr.   m.   (temps  hér.) 
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Lapiihe  lue  par  Nessus  aux  noces  de  Pi- 
rillious. 

CYMETTE.  s.  f.  (horticult.)  Il  se  dit 
Des  rejetons  de  choux  appelés  vulijaire- 
ment ,  Choux  de  Bruxelles, 

CYMEUX  ,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
ses  fleurs  disposées  en  cyme. 

CYMINDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

GYMINOSME.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
Ceylan. 

CYMO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
néréides. 

CYMODOCE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  néréides. 

CYMODOCÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  nymphes' dont  les  vaisseaux 
d'Énée  prirent  la  forme,  lorsque  les 
Kutules  voulurent  les  incendier.  Celte 
métamorphose  fut  attribuée  à  Cybcle.  || 
f)  mcx/ore'e.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crustacés. 
Il  Genre  de  polypiers. 

CYMOPHANE.  s.  f.  (miuér.)  Sorte  de 
pierre  précieuse  du  Brésil  et  de  Ceylan. 

CYMOPOLIE.  n.  pr.  f.  (  temps  bér.  ) 
Fille  de  Neptune  et  femme  du  géantBria- 
rée.  y  Cymopolie.  s.  f.  (zool.  )  Genre  de 
polypiers  flexibles. 

CYMÛTHOADÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  cymothoé.  ||  Cymothoadé. 
s.  m.  Famille  de  crustacés. 

CYMOTHOÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Une  des  néréides.  ||  Cymothoé.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  crustacés. 

CYNjEDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

CYN^THUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Lycaon,  foudroyé  par  Jupiter;  il 
douna  son  nom  à  la  ville  de  Cjnalhe  en 
Arcadie. 

CYNAMOLGE.  s.  m.  (ant.)  Nom  d'un 
peuple  d'AfriquedonI  parlent  quelques  au- 
teurs anciens.  Pline  donne  aux  Cynamol- 
ges  une  tète  de  chien;  d'autres  écrivains 
disent  seulement  que  le  lait  de  chienne 
faisait  partie  de  leur  nourriture.  |  Cyna- 
molge  (zool.) ,  Nom  d'un  singe  qu'on  ap- 
pelle aussi,  Macaque. 

CYNANCHE  (zool.).  roy.  Cyhakqce. 

CYNANCHIQUE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  conviennent 
contre  l'esquinancie. 

CYNANQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

CYNANTHÉMIS.  s.  m.  (bot.)  La  ca- 
momille puante. 

CYN.ANTHROPIE.  s.  f.  (méd.)  Dé- 
lire dans  lequel  le  malade  se  croit  changé 
en  chien. 

CYNANTHROPIQUE.  adj.  des  1  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  cynanihropie. 

CYNARE.  s.  ni.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillons. 

CYNAROCÉPHALE  (bol.),  ^oy.  Ci- 

^AP.OCÉ^HALE. 

CYNAROIDE  (bot.).  Foy.  Ciharoide. 

CYNARRHODÉ.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de 
fruit  semblable  à  celui  du  rosier. 

CY^DIADE.  adj.  f.  (mylh.)  Surnom 
de  Diane  à  Bargyla,  en  Carie.  Ou  disait 
que  la  statue  de  Diane  cyndiade,  exposée 
eu  plein  air,  n'était  jamais  couverte  de 
neige  ni  mouillée  par  la  pluie. 

CYNÉGÉTIQUE,  s.  f.  (  didact.  )  Art 
de  la  chasse,  et  eu  particulier  delà  chasse 
an  chien  courant.  Traité  de  cynégétique, 

CYNÉTIIÉOS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Lit- 
léral.,  Dieu  des  chasseurs.  Surnom  de  Ju- 
piter en  Arcadie. 

CYNIDE  ou  CYNNIDE.  nom  patron, 
(hist.  anc.)  Membre  d'une  famille  d'A- 
thènes partiruliérenient  consacrée  au 
culte  d'Apollon  Cyriiiu. 
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CYNIPIDE  (zool.).  roy.  CvKirsAiRE. 

CYNIPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

CYNIPSAIRE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  ressemble  à  un  cynips.  ||  Cynipsai- 
res.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusectes  hymé- 
uo|)tères. 

•CYNIQUE,  adj.  des  i  g.  et  s.  ta. 
(phil.)  Il  se  dit  De  tout  ce  qui  appartient 
à  une  école  de  philosophie  fondée  par 
Antisihéne  ,  vers  l'an  3So  avant  J.  C. 
L'école  cynique  plaçait  le  souverain  bien 
dans  l'indépendance  des  choses  extérieu- 

CYNIUS  ou  CYNNIUS.  adj.  m.  (mylh. 
gr.)  Épithete  d'Apollon.  Selon  Meursius, 
Cynius  signifie,  Qui  lance  des  traits  de 
loin;  mais  au  rapport  de  Suidas  et  de 
Pholius,  Apollon  fut  surnommé  Cynnius, 
parce  qu'un  fils  appelé  Cynnis ,  qu'il  eut 
de  la  nymphe  Parnéthie,  lui  dédia  un 
temple. 

CYNNA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Une 
des  amazones  ;  elle  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Cynna,  près  d'Héraclée. 

CYNOBALANE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
que  Lucien,  dans  son  Histoire  véritable, 
donne  aux  auxiliaires  envoyés  à  Phaé- 
ton  par  les  habitanb  de  la  planète  Siiius. 
Les  Cynobalanes  avaient  une  tète  de 
cliien,  et  combattaient  montés  sur  des 
glands  ailés. 

CYNOCÉPHALE,  n.  pr.  m.  (myth. 
anc.)  /^o).  AsuBis.ll  Cynocéphale  i^éu^r. 
anc).  Ville  ou  hauteur  de  la  Thessalie. 
Théâtre  de  la  défaite  de  Philippe  III , 
roi  de  Macédoine,  parles  Romains,  l'an 
197  avant  J.  C.  ||  Cynocépliale.  adj.  des 
2  g.  (zool.)  Qui  a  une  tète  de  chieu. 

CYNOCRAMBE.  s.  m.  (bot.)  Nom 
donné  à  di\erscs  plantes. 

CYNODE.  s.  m.  (bot.)  Petite  plante 
graminée. 

CYNODECTE.  adj.  des  2  g.  (  méd.  ) 
Qui  a  été  mordu  par  un  chien. 

CYNODINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
cristalline  particulière. 

CYNODONTE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

CYNODONTE,  ÉE.   adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  cynodonte.il  Cjno(/onteW. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées. 
.  CYNOGLOSSOiDK.  adj.  des 2 g.  (bot.) 
Qui  ressemble  a  la  cvnoglosse. 

CYNOGRAPHIE!  s.  f.  (didact.)  His- 
toire du  chien. 

CYNOMÈTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes  orientales. 

CYNOMOIR  (bot.).   Voy.  Cymomo- 

RIOTT. 

CYNOMORION.  s.  m.  (  bot.  )  Plante 
de  Malle  et  de  la  Sicile. 

CYNOMORPHE.  adj.  des  2  g-  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  chien. 

CYNOMYIE.  s.  f.  (  but.  anc.  )  Nom 
donué  par  les  Grecs  à  une  espèce  de  plan- 
tain. 

CYNOPHALLOPHORE.  adj.  des  2  g. 
(bot-)  Qui  porte  des  fruits  semblables  à 
la  verge  d'un  chieu. 

CYNOPHILE.  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
les  chiens. 

CYNOPHONTIDE  ou  CYNOPHON- 
TIS.  s.  f.  (ant.  gr.)  Nom  d'une  fêle  qui 
se  célébrait  à  Aigos,  et  pendant  laquelle 
on  tuait  tous  les  chiens  que  l'on  rencon- 
trait. 

CYNOPHORIE    (hist.).   Foy.   Har- 

nESCAK. 

CYNOPOLIS  (géogr.  anc).  Ville  d'E- 
gypte,  sur  le  Nil.  On  y  adorait  Anubis. 

CYNOPTÈRE-  s-  m-  (zool.)  Genre  de 
chauves-souris. 


CYP 


3o5 


CYNORHAISTÈS.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'acaiides. 

CYNORHODE  ou  CYNORRHODON. 
s.  m.  (pliarm.)  Fruitdu  rosier,  gralle-cul. 

CYNORHOÉIE.  s.  f.  (méd.)  Faim  ex- 
cessive, boulimie. 

CYNORHYNCHION.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  plantes  personnées.  Linnée  eu 
avait  fait  une  espèce  du  genre  de  plantes 
qu'il  appelait  Chélone. 

CYNORTAS  et  CYNORTÈS.  n.  pr. 
m.  (temps  bér.)  Fils  d'Amycla,  et  de  Dio- 
mède,  et  père  de  Périéres;  il  fut  roi  de 
Lacédémone,  suivant  Pausanias. 

_  CYNOSARGE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
d'un  des  gymnases  d'Athènes ,  voisin  du 
Lycée,  et  destiné  aux  étrangers  ou  aux 
enfants  nés  d'un  Athénien  et  d'une  étran- 
i;ère.  ||  Temple  d'Hercule  construit  dans 
le  même  lieu. 

CYNOSARGÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  d'Hercule. 

CYNOSBATON.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
anciens  noms  pharmaceutiques  du  Gratte- 
cul  ou  Cynorrhodon.  On  l'a  donné  aussi 
à  l'Églantier. 

CYNOSIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  chien.  ||  Cynosiens.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

CYNOSORCHIS.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  orchidées. 

CYNOSURE.  II.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  nymphes  qui  nourrirent  Jupi- 
ter sur  le  mont  Ida.  Elle  fut  placée  an 
nombre  des  constellations.  ||  Cynosure. 
s.  f.  (astron.)  Nom  de  la  conslellalioii 
appelée  aussi  la  Peùte  ourse.  ||  Cynosure. 
adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a  unequeue  sem- 
blable à  celle  du  chien.  J  Cynosure.  s.  f. 
(bot.)  Genre  de  plantes  graminées. 

CYNOSURINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.j  Qui 
ressemble  à  une  cyitosure.i  Cynosurinces, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées. 

CYNOSURUS.  n.  pr.  m.  (lem|)s  hér.) 
Fils  de  Mercure;  il  donna  son  nom  au 
mont  Cynosura^  en  Arcadie. 

CYNTHIE.  adj.  f.  (myth.  gr.  et  lai.) 
Surnom  de  Diane,  née  sur  le  mont  C\n- 
thus,  dans  l'ile  de  Délos.  |  Cjnihie.  s.  f. 
(zool.)  Espèce  de  papillon. 

CYNTHIUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apnllou.  T'oy.  Ctsthie. 

CYPARISSA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Borée,  roi  des  Celtes  ;  elle  donna 
son  nom  au  cyprès. 

CYPARISSES.  n.  pr.  f.  pi.  (temps  hér.)- 
Filles  d'Étéocle.  Elles  se  laissèrent  tom- 
ber dans  une  fontaine  et  se  noyèrent.  La 
Terre  les  métamorphosa  en  cyprès. 

CYPARISSIE.  adj-  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Minerve  qui  avait  un  temple  près- 
de  Cypnrissie^  en  Messénie. 

CYPARISSf  S.  n-  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Ainycléus  et  de  Carthéa  ,  et  favori 
d'Apollon,  qui  le  mélamorpliosa  en  cy- 
près. Il  Fils  de  Minyas  et  frère  d'Oiclio- 
niéne;  il  donna  son  nom  à  la  ville  de 
C'rparissus,  en  Phocide. 
'CYPÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  souchel  (cyperus).  |j  Cypc- 

cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CYPÉRÉ,  CYPÉRI^É  ou  CYPÉROÏ- 
DE  (bot.).  Foy.  CTrÉRACr. 

CYPHÉI.LÉ.  s.  f.  (I.ol.)  Fos-sclte  qu'on 
oii  àl.i  face  inféricuie  decertains  lichens. 

CYl'HI.  s.  m.  (ant.)  Préparation  aro- 
matique dont  les  prélies  égiplieus  fai- 
saient usage  pour  des  liiniigatioiis. 

CYPHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piaules 
du  cap  de  Bonnc-Espéiance. 

CYl'HOME(mcd.).  J'oy.  CTroost. 

CYl'lION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes colcuptères. 
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CTPHOMSME.  s.  ra.  (aut.  gr.)  Genre 
de  suji|ilice;  piloii.  Les  auteurs  de  l'Eii- 
cyclo|)iJie  ppuseul  que  le  Cjp/wnisme 
cunsistail  à  frotter  de  miel  le  corps  du 
patient ,  et  à  l'esposer  à  un  soleil  ardent , 
les  mains  lices  derrière  le  dos,  afin  que 
les  mouches  le  piquassent  sans  qu'il  put 
les  chasser. 

CTPHO^^OTE.  s.  m.  (zool.  )  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

CYPHOSE,  s.  r.  (niéd.)  Gibhosité. 

CYPHOS.  n.  pr.  ra.  (temps  hcr.)  Fils 
de  Perrhcbus;  il  donna  sou  nom  à  la 
ville  de  Cyphus,  dans  la  Perrhébia. 

CYPRA.  adj.  f.  (myth.)  Scirnom  de 
Junon.  Junon  cypra  était  adorée  dans  un 
temple  que  lui  avaient  élevé  les  Tuscieus, 
jirès  de  Catellum  ,  dans  le  Picenum. 

CYPRE  (gécgr.  auc).  Grande  île  de 
la  Méditerranée,  au  S.  de  la  Cilicie  et  à 
l'O.  de  la  Phcaicie.  Elle  était  consacrée 
à  Vénus.  Elle  passa  des  Perses  aux  rois 
d'Éjjvple,  puis  au.\  Romains.  Les  prin- 
cipales villes  de  cette  île  étalent  Âma- 
tfwnte  et  Paphos.  Voj.  Chypre. 

CYPKIA  ou  CYPRIS.  n.  pr.  f.  (mjlh. 
gr.)  Nom  de  Ténus,  née  dans  l'île  de  Cy- 
pre ,  suivant  Hésiode. 

CYPRU.QUE.  adj.  des  2  g.  (philol.) 
Qui  se  rapporte  à  Cypre,  ou  à  Véuns, 
déesse  de  Cjpre.Hiw  Cypriaijues ,  subs- 
tant. ,  Poëine  du  cycle  troyen,  où  tous 
les  événements  de  la  guerre  de  Troie 
étaient  racontes,  et  attribués  à  Vénus,  li 
ne  faut  pas  confondre  les  Cypriaques 
avec  h  petite  Iliade. 

CYPRICARDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  bivalves. 

CYPRIDE  (philol.).  roj.  Cttriaqde. 
Il  Cjpride.  s.  f.  (îool.)  Genre  de  crustacés. 

CYPRIDÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  cypride.  ||  Cjpridés,  s.  m. 
pi.  Famille  de  crustacés. 

CYPRIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  l'île  de  Cypre.  |{  Qui 
appartient  à  Cypre  ou  à  ses  habitants.  || 
Cyprien  (littér.  auc),  se  disait  d'Un  pied 
de  vers  de  cinq  syllabes  :  une  brève,  une 
longue,  deux  brèves  et  une  longue.  Van- 
ticyprien  se  composait  d'une  longue,  une 
brève,  deux  longues  et  une  brève. 

CYPRIEN  (SAIM-)  (gcogr.).  Bourg 
de  Franco,  départemeul  de  la  Dordogne. 
a,4oo  habitants. 

CYPRIÈRJE.  s.  t  (écon.  rur.)  Bois  de 
cyprès. 

CYPRIN,  s.  m.  (zool.)  Geore  de  pois- 
sons. 

CYPRINACÉ(zool.).ro;-.CTPRtKiDt. 

CYPRI.NE.  s.  f.  (zoul.)  Genre  de  co- 
qnilles  bivalves. 

CYI'RINIUE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  wu  c^yi'wi.^^Cyprinldes.  s.  m. 
pi.   Famille  de    poissons, 

CYPRIMER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  habite  les  cvpriuei. 

CYPRINODÔN.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
des  États-Unis. 

CYPRINOIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  resvcmble  à  un  cyprin. 

CYPRI.NOSALME.  s.  m.  (zool.)  Fa- 
mille de  poissons. 

CYmiOT,  OTE  (gcogr.).  Foj.  CuT- 
raioT  et  CrrHiia. 

CYPRIPÈDE.  ».  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

CYPRIPÉDiÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
rMM'mhU  â  un  f-yiiripcdr. iCypripédiérs. 
••  f-  pi.  Famille  de  plantes  orchidées. 

CYPRIQOE  (philol.).  for.  Crrai*- 

QDI. 

CYPRrtJ.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Va 
oti  chicus  d'ActeoD. 
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CYPROYER  ,  CYROYER  et  CI- 
ROYER  (bot.),  yof.  Rhéidie. 

CYPSÈLE.  s.  f.  (but.)  Espèce  de  huit 
adhérent  et  monocarpe. 

CYPSI^LÉE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
de  Saint  Domingue. 

CYPSÉl.IDE.  n.  patron,  (temps  hér.) 
Descendant  de  Cypsélus,  roi  de  Curicilhe. 
Les  Crpsélidcs  ont  succédé  aux  Bacclita- 
des.  Il  Cypsélides.  s.  m.  pi.  (zoul.)  Fa- 
mille d'oiseaux. 

CYR  (SAINT-)  (géogr.).  Château  près 
de  Versailles,  département  de  Seine-et- 
Oise,  où  est  placée  une  école  militaire.  H 
Saint-Cjrau  montior.  Village  de  Fran- 
ce. Carrièi-es.  1,900  habitants. 

CYRBASIE.  s.  f.  (ant.)  Il  se  dit ,  selon 
l'Encyclopédie,  de  La  coiffure  qu'on  ap- 
pelait aussi ,  Cidaris. 

CYRBES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Colonnes 
tournantes  sur  lesquelles  ou  avait  gravé 
les  lois  d'Athènes.  Foy.  Axome. 

CYRBIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Ochimus  et  de  la  nymphe  Hégétoria. 
Elle  prit  ce  nom  après  avoir  porté  celui 
de  Cydippe.  Elle  épousa  Cercaphus,  frère 
de  son  père. 

CYRÉNAÏQL^.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(géogr.  anc.)  Habitaut  de  la  ville  de  Cy- 
rène.  H  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à 
ses  habitants.  ||  Cyrénaïque,  Contrée  de 
l'Afrique  ,  au  nord  ,  entre  l'Egypte  et  la 
giaude  Syrie.  Voy.  Pentapole.  [  C^re- 
nafyne  (piiil.),  se  dit  De  tout  ce  qui  appar- 
tient à  une  école  de  philosophie  foudée  à 
Cyrène,  par  Aristippe,  vers  l'an  38o  avant 
J.  C.  Les  Cyrénatques  plaçaient  le  sou- 
verain bien  dans  les  plaisirs  des  sens 
modérés  par  la  raison.  ||  Cyrénaïque.  s. 
m.  (hi.st.  relig.)  Membre  d  une  secte  de 
chrétiens  qui  prétendaient  qu'il  ne  faut 
pciinl  prier,  parce  que  le  Christ  a  dit  qu'il 
sait  ce  dont  nous  atons  besoin.  Cette 
secte  parut  au  a*  siècle. 

CYRÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Hypséus.  Elle  lut  enlevée  par  Apollon 
et  Irauspurlée  en  Libye,  uù  elle  donna 
le  jour  à  Aristée,  et ,  suivant  quelques 
auteurs,  à  Nomius,  Authocus  et  Argéiis. 
C'est  d'elle  que  la  ville  de  Cyrène  reçut 
son  nom.  |  Jeune  fille  année  de  Mars, 
dont  elle  eut  Bislonus.  J  Nymphe,  mère 
d'Idmon,  qu'elle  eut  d'Apollon. |  Cyrène 
(  géogr.  auc. ),  Ville  d'Afiique,  capitale 
de  la  Cyrénaïque,  à  quatre  lieues  de  la 
mer.  Cyrène  était  une  colonie  grecfpie, 
fondée  par  les  habitants  de  l'ile  de  Théra. 
Patrie  de  Carnéade  ,  né  vers  ai5  avant 
J.  C. ,  fondateur  de  la  nouvelle  académie. 
I  Cyrène.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

CTRESCHATA  (géogr.  anc).  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  la  plus  grande 
des  villes  fondées  par  Cyrns ,  le  long  de 
riaxarte.  Crreschata  est  sons  doute  une 
corruption  de  Cora^carta  ou  Corescnria; 
Cyrus  étant  formé  par  une  corruption 
analogue.  Voy.  Cyropolis. 

CYRILLE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

CYRILLIEN  ou  CYRILLIQUE,  adj. 
m.  Qui  appartient  à  Cyrille.  ||  ylluliaSet 
cyrillien  ou  r^r///iVyuc  (philol.),  se  dit  de 
L'alphabet  seriien,  inventé,  dit-on.  ftarj 
saint  Cyrille,  qui,  lepreniier,  traduisit 
la  liturgie  grecque  et  la  bible,  dans  la  ^ 
langue  des  "Vendes.  L'alphabet  cyrillique 
est  eu  usage,  pour  l'idiunie  liliiigiipie,  «ui 
Russie,  eu  Servie  et  en  Bulgarie. 

CYRNO.  n.  jir.  f.  (temps  her.)Anianle 
de  Jupiter  qui  la  rendit  incre  de  Cyrnuv. 

CYRNOS.  s.  f.  (géogr.  auc)  Ancien 
nom  grec  de  l'île  de  Cône. 
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CYRNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Jupiter  et  de  Cyruo.  Il  dunna  son 
nom  à  l'ile  appelée  auparavaul  Théra- 
pie. Il  lin  des  ser\iteurs  d'Iuaehus;  ayant 
été  envoyé  à  la  recherche  d'Io  ,  Cyrnus 
s'établit  avec  ses  compagnons  dans  la  Ca- 
rie où  il  fonda  la  vil  e  de  Cyrnus, 

CYROGRAPHE  (diplom.).  Voy.  Cbi- 

ROGRATHE. 

CYROPÉDIE.  S.  f.  (philol.)  Titre  d'un 
ouvrage  où  Xéuophon  raconte  la  vie'du 
grand  Cyrus.  Les  détails  que  contient  la 
Cyropédie  sur  l'éducation  nationale  des 
Perses,  ne  peuvent  se  rapporter  qu'aux 
tribus  nobles,  ou  même,  qu'à  la  seule  tribu 
des  Pasar^ndes. 

CYROPÉDIQLTE.adj.  des 2  g.  (philol.) 
Qui  a  rapport  a  la  Cvropédie. 

CYROfOLIS  ou  CYRESCHATA 
(  géogr.  auc).  Ville  de  la  Sogdiane  ,  sur 
l'Iaxarte. 

CYRTANDRACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
rei^senibleàunryrlaudie.|lC;r/on</roc£ej. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CYRT.^NDRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  l'Inde. 

CYRTANDRÉ  (bot.).  Foy.  Cyrtah- 

DRACÉ. 

CYRTANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

CYRTANTH1F()R.ME.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Qui  ressemble  à  un  cvriauthe. 

CYRTE.  s.  ui.  (zoul.)  Genre  d'iuiecles 
diptères.  J  Cyrte  (bot.),  Arbrisseau  de  la 
Cochini'hiue. 

CYRTIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre 
d'une  secte  d'ariens  plus  couuus  sous  le 
nom  de  Psnt)'nens. 

CYRTOCËPH ALE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  tète  courte  et  ramassée. 

CYRTOCHILE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'.\mérique. 

CYRTOD ACT YLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  saniiens. 

CYRTOPODE.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
Grandes-Indes. 

CYRTOSl'YLE.  s.  m.  (l)ot.)  Arbre  de» 
Indes. 

CYRUS.  s.  m.  (  géogr.  anc  )  Fleuve 
d'Asie,  qui  se  jette  dans  la  mer  Caspienne; 
il  tiaveiïe  l'Ibéiie  et  l'Albauie. 

CYSOING  (géo-r.). Village  de  France, 
dépaitenient  du  Nord.  Filature.  Dans  le 
parc  de  l'ancienne  abbaye,  est  nue  pyra- 
mide élevée  eu  méiuoiie  de  la  bataille  de 
Fontenov. 

CYb.s'oTEou  CYSSOTIS.  s.  f.  (méd.) 
luflammaliun  de  l'anus. 

CÏSTALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur  à 
la  vessie. 

CYSTALGIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  cysialgîe. 

CYSTANASTROl'HE.  s.  f.  (  méd.  ) 
Inversion  ou  reii versement  de  la  vessie. 

CYST.\NTHE.  s.  m.  (bol.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

CYSTENCÉl'HALE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
ual.)  Doiil  la  tète  est  vésiciilense. 

CYSTÉOLITUE.  s.  m.  (méd.  )  Calcul 
vésical. 

tTSTHI- PATIQI'E.  adj.  des  a  g.(anat.) 
Qui  apparlieul  au  fuie  et  à  la  vésicule 
biliaire. 

CYSTHÉPAIOLITHIASE.».  f.  (méd.) 
Ensemble  des  accidents  causes  par  les  cal- 
culs biliaires. 

CYSTIRR ANCHE,  adj.  de»  a  g.  (zool.) 
Dont  les  branchies  sunt  conteiines  dans 
des  cavités  vésirnlaiies.  ||  Cyslihrancliet. 
».  m.  pi.  Famille  de  cruslueéi. 

CYSTICAPHO.S.  s.m.  (bot.)  Plante  du 
cap  de  Boiine-Espcrauce. 
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CYSTICERQUE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
de  vers  iuiestiuaux. 

CYSTICERQUE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressenibleà  un  iy>,Ucevi.\\ie.\Cysticerqués. 
s.  m.  pl.  Famille  de  lers  intestinaux. 

CY.STIDICOLE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  vit  dans  la  vésicule  biliaire. 

CYSTIDION.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  fruit 
monospeme. 

CYSTIDOTOME  (méd.).  roy.  Litho- 
tome. 

CYS'nDOTOMIQtIE(méd.).  Voy.  U- 

TBOTOHIQCE. 

CYSTIDOTOMISTE  (méd.).  roy.  Li- 

TBOTOMISTE. 

CYSTIGNATITE.  s.  va.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  batraciens. 

CYSnNE.  s.  f.  (  chimie  )  Substance 
particulière  qu'on  trouve  dans  certains 
calculs  vésiraux. 

CYSTIPHLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Iiillam- 
mation  de  la  vessie. 

CYSTIRRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement de  sani^  par  la  vessie. 

CYSTIRRHAGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  eystirrhagie. 

CY.STIIIRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Catarrhe 
vésical  chronique. 

CYSTIRRHÉIQUE.adj.dcsig.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  c\slirrhée. 

CYSTOBL^BONOCÈLE.  s.  f.  (  méd.  ) 
Hernie  de  la  vessie  à  travers  l'anneau 
inguinal. 

CYSTOCÈLE.S.  f.(méJ.)  Hernie  delà 
vessie. 

CYSTODYNIE.  s.  f.  (  méd.)  Douleur 
de  la  vessie. 

CYSTOlDE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  ressenibie  à  une  vessie. 

CYSTOLITHIQUE.  adj.  desa  g.  (méd.) 
Qui  concerne  les  calculs  vésicaux. 

CYSTOMÉROCÈLE.s.  f.  (méd.)Her. 
nie  de  la  vessie  par  l'arcade  crurale. 

CYSTOPHLEGMAIIQUE.  adj.  des  a 
p.  (méd.)  Qui  participe  des  caraclères  du 
mucus  vésical. 

CY.STOPHLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Inûam- 
maliun  de  la  vessie. 

CY.STOPLÉGIE.  ».  f.  (méd.)  Paralysie 
de  la  vessie. 

CYSl  OPLÉGIQITE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  paralysie  de  la  ves.sie. 

CY.STOl'TOSE.  s.  f.  (méd.)  Prolapsut 
ou  hernie  de  la  vessie. 

CYSTOHYIQUF,  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Quia  ra|>|-.urt  à  lasnj>puratioii  de  la  vessie. 

CYSTORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement de  sang  provenaut  de  la  vessie. 

CYSTORRHAI'HIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Suture  praliipne  aux  lèvres  d'une  piaie 
de  la  vessie,  pour  les  réunir. 

CYSlORRllAl'HIQUE.  adj.  des  a  g. 
(ehiiuig.)  Qui  a  rapport  à  la  cystorrha- 
phie. 

CYSTOSCOPE.  s.  m.  (méd.)  Instru- 
ment propre  à  explorer  l'iulcrieur  de  la 
vessie. 

CÏSTOSCOPIE.  s.  f.  (méd.)  Explora- 
tion de  l'iiitcneur  de  la  vessie. 

C  Y.STOSCOPIQUE.  adj.  dp4  a  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  cyslosropie. 

CYSTOSOMA1  OTOMIE.  ».  f.  (  chi- 
rurg.) Incision  du  corps  de  la  vessie. 

CYSTl.iSOMATOlOMIQUE.  adj.  dei 
a  g.  (eliii  urg.)  Qui  a  rapport  à  la  cysto- 
soinatutontie. 

CYSTOSPASTIQUE.  adj.  des  a  g. 
(niéd.)Qiiiilepeiiddii  spasme  de  la  vessie, 

CYSIOSIÉNOCHGRIE.  s.  f.  (  méd.) 
Éjiai'-sissenieiii  des  liiiiiipies  de  la  vessie. 

CYSlDIlIRDMItOlUE.  adj.  des  a  g. 
(  méd.  )  Qui  a  rappoil  a  la  présence  Je 
caillots  de  sang  dans  la  venta. 
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CYSTOTOMIQUE.  adj.  Jfs  a  g.  (chi- 
rurg.)  Qui  a  rup|)ni'i  à  la  oyslolomie. 

CYSTOTOMISTE.s.  m.  (cliiruig.) Ce- 
lui qui  |>ralj(]ue  la  cy-<tulonire. 

CYSTOTRACHÉLOIOMIE.  s.  f.  (clii- 
rurg.)  Incision  du  col  de  la  vessie. 

CYSTOTRACHÉLDTOMIQUE.  adj. 
des  a  g.  (chirurg.)  Qui  a  nippoi  l  à  la  cys- 
totracbéloloiniL'. 

CYIÉOPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plaute  à 
fleurs  pa|iiliouacées, 

CYTHÈRE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ile  au  S. 
de  la  Lacoule,  cousaci'ée  À  Véuus.  Au- 
jourd'hui, Cérigo. 

CYl'HÉRÉ.  CYTHÉRÉE,  CYTHÉ- 
RÉIS,  CYTHÉRIDE.  n.  pr.  f.  (mj lli.gr.) 
Nuuis  de  Véuus,  adorée  datis  l'ile  de  Cy' 
thère.^Cythérée,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves,  y  Genre  de  crustacés.  | 
Genre  d'insi-cles  dipleres. 

CYTHÉRÉEN.  adj.  m.  (mylbol.)  Sur- 
nom de  IWmour,  adoré  à  Cylherc. 

CYTHÉRÉIQUE.  adj.  des  i  g.  Il  se 
dilDe  ce  qui  coiictrue  Cythèi  e,  ou  Vénu';. 
CYTIASORUS  (lenip^  hér.).  Foy.  Ct- 
Tonns. 

CYTINÉE.  s.  f.  (bot.)  Famille  de 
plantes. 

CYTINELLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
midi  de  l'Europe. 

CYILSINE.  s.  f.  (chimie)  Principe 
amer  du  cuise. 

CYTISPORÉE.  s.  f.  (bot.)  Famille  de 
champignons. 

CYTORU.S.  n.  pr.  in.  (temps  hér.) 
Fils  de Plirixus  et  deChalciupe;  il  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Cytorus  en  Paphla- 
gonie. 

CYTOTHÈQUE.  s.  f.  (zool.)  Partie  de 
la  chrysalide  qui  couvre  le  tronc  de  l'in- 
secte. 

CYTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe 
Uimalia. 

CYZICÉNIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Cyzique.  ||  Qui  ap- 
partient à  Cyzique  ou  à  ses  liabilanis. 

CYZIQUE.  n.  pr.  m.  (temps  l.cr.)  Fils 
d'Ajiollou  et  fondateur  de  la  ville  qui 
polie  le  même  nom.  |  Cyzique  (  géogr. 
anc),  Ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  une 
presqu'île  delà  Mysieqiii  porte  le  même 
uorn.  Colonie  de  Milet,  qui  érlipsa  tontes 
les  Colonies  carieunes  et  lydiennes  éta- 
blies sur  l'Hellespoiit  et  la  Proponlide.  g 
Marbres  de  Cyzi<jiie  (archéoL),  se  dit  de 
Certains  marbres  grecs  qui  portent  des 
inscriptions,  et  qui  sont  conservés  au  Mu- 
sée de  Paris. 

CZA.  inlerj.  Ancienne  orthographe  du 

mol  Ç.1,  avant  que  la  cédille  filt  en  usage. 

CZARÉE.  adj.  f.  (Iiisl.)  t/ajesté  Cza- 

ree,  selon  le  Dict.  de  Trévoux,  Titre  que 

le  czar  de  Russie  a  pris  autrefois. 

*CZ.iRIEN,  lENNE.  adj.  (hist.)  Il  se 
dit  De  ce  qui  appartient  au  czar. 

•CZARINE.  s.  f.  Ctarme  Hanche 
(hist.).  Nom  sous  lequel  les  peuples  de 
l'Asie  orientale  désignaient  rimpératiice 
de  Russie. 

CZASLAU  (géogr.).  Tille  de  Bohême, 
chef  lieu  du  cercle  qui  porte  le  mênie 
nom.  On  y  voit  le  tombeau  de  Zisca,  chef 
des  hussites.  2,5oo  âmes,  g  Théâtre  de  la 
brillante  victoire  renipoitee  le  17  mai 
174a  par  Frédéric  le  Grand  sur  les  Au- 
trichiens. 

CZECHE   ou  CZECHOWE   (  géogr.). 

Foy.    TCMF.QDE. 

(^ERNOiiOG   (mylh.  slave).    Foy. 

CZIGITHAI.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'àne 
de  Tarlarie. 
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'D.  s.  m.  (philol.  et  linguist.)  La  troi- 
sième des  consonnes  et  la  quatrième 
lettre  de  l'alphabet,  dans  quelcjucs  lan- 
gues sémitiques,  et  dans  toutes  les  langues 
giécu-latines  et  germaniques;  mais  non 
dans  les  langues  slaves,  on  elle  n'occupe 
que  le  ciuquieme  rang.  ||  Le  D  est  la 
plus  douce  dus  aiiiculalious  que  les 
grammairiens  appellent  dt/itales,  j|  Chez 
les  Latins,  le  D  tenait  le  milieu  entre  la 
forte  T  et  l'aspirée  TH,  et  prenait  quel- 
ipiefois  la  place  de  Vxiwe  ou  de  l'autre  de 
ces  deux  lettres.  Il  avait  aussi  qnehpie 
alUnité  avec  la  lettre  L,  qu'il  remplai^ait 
et  par  laquelle  il  était  remplacé  dans  plu- 
sieurs mots.  Dacryma  est  devenu  Lacr)-- 
ma.  g  Dans  l'aucienne  langue  latine,  D  t 
est  la  finale  cunsianle  de  l'ablatif.  On 
lit  dans  l'inscriplioii  de  Duilius  :  la  altod 
marid.  Quelquefois,  il  se  met  à  la  lin  d'uu 
mot,  pour  c\iter  l'hiatus.  Piaule  a  dit: 
Tum-gas  niedessc.  j]  D  entre,  par  euplio- 
uie,  dans  la  composition  de  quelques 
mots  français,  pour  accompagner  \N, 
comme  dans  Tendre,  Gendre^  où  il  faci- 
lite et  soutient  la  prononciation.  Foy, 
Dal,  Daleth  ct  Delta. 

D  ,  comme  abréviation  ,  remplace 
quelquefois  les  mots  qui  commencent 
par  cette  consonne,  g  Sur  les  monuments 
et  les  médailles ,  D  est  l'abréviation  du 
prénom  Dccimus,  g  Devant  un  nom 
d'empereur  ou  de  saint,  il  signifie  Dii/us. 
g  II  remplace  plus  raremeul  Decius , 
Decretitm  ,  Drcaria ,  Dectirio  ,  Dedica- 
vit.  Dédit,  Deui,  Demliu,  Diet,  DU, 
Domiiius ,  Domus,  Donum,  \  D,  devant 
le  nom  d'un  moine  bénédictin,  ou  d'un 
seigneur  portugais,  signifie  Dom.  D.  Rui- 
nard,  D.  Pedro.  ||  Devaut  nu  nom  espa- 
gnol, il  remjdace  Don.  Foy.  Dom  et  Do«. 
\\D ,  dans  les  anciens  comptes  ,  signifiait 
Deniers.  \  Dans  l'ancien  alphabet  chimi- 
que, il  désignait  le  Fitiiot, 

On  trouvera  plus  loin ,  à  leur  ordre 
alphabétique,  les  abréviations  dans  les- 
(|uelles  D  est  suivi  d'autres  lettres,  comme 
D.  M. ,  etc. 

D,  coin  me  signe  d'ordre,  désigne  le 
quatrième  objet  d'une  série,  la  quatrième 
place  ou  la  quatrième  partie  d'uu  tout. 
Fuy.,  aux  lettres  précédentes,  les  emplois 
analogues.  )  D  ou  D  la-ré  (musique), 
pour  ré-fa-la-rè,  indique  le  ton  de  »•?'. 
Foy,,  aux  sept  piemieres  lettres  de  l'al- 
phabet, l'emploi  analogue.  \  D,  écrit  au- 
dessus  des  lignes  de  la  portée,  signifie 
Doux,  g  Quelipiefuis,  eu  tête  d'une  par- 
tie, il  marque  que  c'est  celle  du  Dessus, 
g  En  clufties  romains,  D  signifie  5oo. 
Cela  vient  de  ce  que,  dans  les  lettres  011- 
ciales  des  inscriptions  anciennes,  le  M  , 
qui  veut  dire  mille ,  se  formait  souvent 
ainsi  CK1;  or,  au  i5* siècle,  on  imagina 
d'employer  la  moitié  de  ce  signe  I J  ou  D, 
pour  5oo.  1  Avec  un  trait  an-dessus  (d), 
il  signifie  S,iioo.|^  était  la  quatrième  des 
lettres  nnndinales;  c'est  encore  la  qua- 
trième des  dominicales.  |  Dans  le  calen- 
drier des  livrée  d'ulfire  de  l'ancien  rituel, 
il  désigne  le  AJercredi.  \\  Dans  les  calen- 
driers modernes,  il  marque  [e.  Dimanche. 
g  Z>,  sur  les  anciennes  monnaies  de  Fran- 
ce, indique  qu'elles  ont  été  frappées  à 
Lyon. 

U.  A.  (ant.  rom.).  Abréviation  de 
Divus  j4ugustus. 

DA.  s.  m.  (  pliilol.)  Nom  de  la  douce 
de  l'orilie  des  cérébrales  et  de  celui  de» 
dentales  dans  l'alphabet  Dévanâgari,  Foy. 
DBA.g  Da  (musique  niilil.),  Coup  frappé 


DAC 

faiblement  sur  la  peau  du  tambour,  avec 
la  baguette  de  gauche.  Foy.  Ba. 

DAAK.AR.  s.  m.  (ïool.)  Poisson  de  la 
mer  Ronge. 

DAALDER.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'argent  de  Hollande.  Le  Daalder  vaut 
3o  siuvers  ou  fr.  3,i3. 

DAARAIN,  AINE.  adj.  (V.  lang.) 
Dernier. 

DABRAT.  s.  f.  (myth.  or.)  Il  se  dit , 
selon  le  Diet.  de  Trévoux,  de  La  bêle  de 
l'Aporaltpse,  chez  les  musulmans. 

DABIR  (gcoçr.  anc).  Ville  royale  des 
Chaiiauceiis  qui,  ayaut  été  conquise  par 
Josiié,  fut  donnée"  à  la  tribu  de  Juda. 
Elle  devint  ensuite  lévitiqi.e.  On  l'appe- 
lait aussi  Kiriath-Sanna  ou  Kiriatà-Sé- 
pher.  Ce  dernier  nom,  qui  veut  dire 
Ville  des  nombres ,  lui  avait  été  donné 
parce  que  Josiié  y  avait  fait  le  déuom- 
brenienl  de  sou  armée. 

DABIS.  n.  pr.  m.  (myth.  jap.)  Idole 
monstrueuse  d'airain,  adorée  par  les 
Japonais. 

DABLAGE.  s.  m.  ou  DABLÉE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Foy.  Debléube. 

DABOECIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  des 
Pyrénées. 

DABOIE.  s.  f.  (  zool.)  Serpent  qu'a- 
dorent les  nègres  de  Juida. 

D'ABONDANT,  loc.  adv.  Foy.  Abow- 
DAMT  au  Diet. 

•D'ABORD,   loc.  adv.  D'abord  que, 
conj.,  s'est  dit  autrefois  pour,  Aussilôt  que. 
DABOUIS.   s.   m.  (  conim.  )  Toile  de 
colon  des  ludes. 

DAEUH.  s.  m.  (  zool.)  Animal  d'Afri- 
que qui,  s'il  n'est  pas  fabuleux,  pourrait 
être  une  espèce  dhiene. 

DABURI.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
que  l'on  donne  au  Rocou,  en  Amérique. 
DACALO.    s.    m.    (bot.)    Plaute    des 
Indes. 

DA-CAPO.  loc.  adv.  (musique)  Terme 
emprunté  de  l'italien  qui,  sur  les  parti- 
tions, signifiequ'airivé  à  cet  endroit,  l'exé- 
cutant doit  reprendre  an  commencement 
du  morceau  et  aller  jusqu'au  point  final. 
Da-capo  al  segno,  signifie  qu'il  faut  re- 
prendre au  renvoi  marqué.  Foy,  Segko. 
DACCA  (  géogr.  ).  Grande  ville  de 
l'Hiiidoustan  anglais,  province  du  Ben- 
gale, sur  le  Gange.  Soieries  mousse- 
lines, toiles  peintes,  parures  en  coquil- 
lages. 1 80,000  âmes. 

D  ACCORD,  loc.  adv.  Foy.  Accord 
au  Dict. 

DACE.  s.  f.  (V.  lang.)  Impôt;  tribut. 
DACE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Haliiianl  de  la  Dacie.  g  Qui  a|iparticnt  à 
ce  pays  ou  à  ses  habitanls.||ZJai:e.  s.  f.  Il 
se  dit  ipielquefois  pour,  Dacie, 

DACIIA.  n.  pr.  m.  (  myth.  ind.  )  Fils 
de  Brahnia  et  de  Sarassouadi. 

DACHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Lancer,  g 
Tendre. 

Daché,  ék.  part. 

DACHINABADÈS.  ».  m.  (géogr.  anc) 
Partie  méridionale  de  l'Inde ,  eu  deçà 
du  Gan^e.  Aujourd'hui  le  Dcccan. 

DACIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée  au 
nord  du  Daiitibe,  entre  le  Tibiscus  et 
le  Danaster;  la  partie  orientale  de  eu 
pays  était  habitée  par  les  Gèles.  La  Da- 
cie forme  aiijourd  liui  une  partie  de  la 
Hongrie,  la  Falachie,  la  Transylvanie, 
la  Moldavie  et  la  Bessarabie.  La  Dacie 
se  divisait  en  Dacie  médilcrranéc  et  Da- 
cie riveraine,  g  Dacie  d'Aurélicn,  Partie 
occidentale  de  la  Mésie,  dans  la(|uclle 
l'empereur  Aiirélien  avait  transféré  les 
colonies  romaines  de  la  ûacie. 
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DACIQUE.  adj.  des  a  g.  (ant.  lat.) 
Qui  appartient  aux  Daces  ou  à  la  Dacie. 
Galérius,  qui  était  Dace  de  nation,  forma 
le  projet  de  donner  à  l'empire  romain 
le  nom  lïEmpire  dacique,  g  Vainqueur 
des  Daces  ;  surnom  de  Domitiea  et  de 
Trajan. 

DACNADE.  s.  f.  (ant.)  Nom  d'un  oi- 
seau que  les  Égyptiens,  pendant  leurs 
festins,  attachaient  aux  couronnes  des 
convives,  afin  que,  par  leurs  cris  et  leurs 
coups  de  bec,  ils  empêchassent  ceux-ci 
de  s'endormir.  Les  Dacnades  n'ont  point 
été  déterminées  par  les  naturalistes. 

DACNÉ.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectej 
coléoptères. 

DACNIS.  s.  m.  (  zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

DACRYCYSTALGIE.  s.  f.  (méd.) 
Douleur  que  l'on  ressent  au  sac  la- 
crymal. 

DACRYCYSTALGIQUE.  adj.  des  a 
g.  (méd.)  Qui  concerne  la  dacrycys- 
talgie.  '' 

DACRTDION.  s.  m.  (bot.  anc.)  Nom 
de  la  Srammonée  chez  les  Grecs. 

DACRYMYCE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

DACRYNOME.  s.  m.  (méd.)  Lar- 
moicment  causé  par  le  resserrement  des 
points  lacrymaux. 

DACRYOADÉNALGIE.  s.  f.  (méd.) 
Douleur  que  l'on  éprouve  à  la  glande 
lacrymale. 

DACRYOADÉNALGIQUE.  adj.  des 
1  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  la  dacryoa- 
dénalgie. 

DACRYO ADÉNITE,  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation de  la  glande  lacrymale. 

pACRYOBLENNORRHÉE.  s.  f. 
(méd.)  Écoulement  de  larmes  mêlées  de 
mucosités. 

DACRYOBLENNORRHÉIQUE.  adj. 
des  a  g.  (  méd.)  Qui  a  rapport  à  la  da- 
cryoblennoriheo. 

DACRYOCYSTALGIE  (  méd.).  Foy, 
Dacrycystalgib. 

DACRYOCYSTE.  s.  f.  (anat.)  Sac 
lacrvmal. 

DACRYOCYSTITE.  s.  f.  (méd.)  lu- 
Dainmation  du  sac  lacrymal. 

DACRYODE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  pleure,  qui  rend  beaucoup  de  séro- 
sités. 

DACRYOHÉMORRirrSE.  s.  f.  (méd.) 
Écoulement  de  larmes  mêlées  de  sang. 

DACRYOÏDE.  adj.  des  2  g.  (  diduct.) 
Qui  ressemble  à  une  larme;  pyriforme, 
ou  en  forme  de  poire. 

DACRYOLITHE.  s.  f.  (méd.)  Calcul 
lacrymal. 

DACRYON.  s.  gr.  m.  (hist.  nat.)  tlt- 
léral.,  Larme.  Il  se  dit  quelquefois  Des 
sucs  de  piaule  qui  se  concrèlent  d'eux- 
mêmes  en  larmes  ou  gouttes.  ]  Il  se  dit 
aussi  de  la  Laimc  de  Job,  espèce  de 
graine  qui  ressemble  uu  peu  i  une 
larme. 

DACRYOPÉ ,  ÉE.  adj.  (  méd.)  Qui 
excite  à  pleurer;  qui  active  la  sécrétion 
du  fluide  lacrymal. 

DACRYOPYORRHÉE.  s.  f.  (  méd.  ) 
Écoulement  de  larmes  purnienles. 

DACRYOPYORRHÉIQUE.  adj.   des 
g.  (  méd.)  Qui  a  rapport  à  la  daciyo- 
pyoriliée. 

DACRYORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Flux 
de  larmes;  laimoienient. 

DACRYORRHÉIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  dacryorrhéc. 

DACRYORRH  YSE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
Icmeul  de  larmes,  larmoiement. 
DACRYOSTASE.  s.  f.  (  méd.)  Aboli- 
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■.ion  de  la  (oiicliou  des  points  lacrymaux. 

DACTE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Datre.' 

DACTIER.  adj.  m.  (V.  laiig.)  Qui 
apparticut.au  fruit  appelé,  Datte.  Ce  mot 
est  indiciué  dans  les  Eyilliètes  du  sieur  de 
Laporte.    . 

•DACTYLE,  s.  m.  Dactyles  ideens 
(inytii.  gr.),  Les  cinq  fils  de  Daclylus  el 
d'Ida,  ou,  selon  quelques  auteurs,  cinq 
frères  qui  habitaient  le  mont  Ida.  On 
leur  attribuait  l'invention  du  rhythme 
poétique  et  musical.  L'aiué  est  appelé 
quelquefois  Hercule  Idéen.  \  Dactyle 
(  aot.  gr.  ) ,  Mesure  de  lougueur  des 
Grecs ,  qui  valait  le  seizième  de  leur 
pied  ou  environ  huit  lignes.  0  Selon 
M.  Pauclon  ,  il  y  avait  dans  la  Thrace  et 
en  Asie  une  mesure,  uommée  également 
Dactyle,  qui  ne  valait  qu'environ  six  li- 
gnes. Il  Rhythme,  air  particulier  dont  les 
joueurs  de  flûte  faisaient  surtout  usage, 
selon  Hésychius.  ||  Dactyle  (  zocl.  ) ,  Es- 
pèce de  piiolade.  Il  Dactyle  (bot.) ,  Genre 
de  plantes  graminées. 

DACTYLE,  ÉE.  adj.  (liisl.  iiat.)  Qui 
a  la  forme  d'un  doigt.  ||  Qui  est  muni  de 
doigts.  Il  Dactyles,  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille de  poissDus. 

DACTYLÉNE.  s.  f.  (  bot.  )  Plante  du 
Srésil. 

DACTYLÈTHRE.  s.  f.  (aiil.gr.) Instru- 
ment de  torture  avec  lequel  ou  écrasait 
les  doigts  du  patient. 

DACTYLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  ou  produit  des  dalles. 

DACTYLIN  ,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
un  ou  plusieurs  doigts  remarquables  par 
leur  forme,  leur  longueur  ou  leur  posi- 
tion. Il  Qui  a  la  forme  d'un  doigt.  |]  Dac- 
tylins.  s.  m.  pi.  Genre  de  coquillages. 

DACTYLIOGLYPHE.  s.  ni.  (ani.) 
Ouvrier  (|ui  grave  sur  pierres  précieuses. 

DACTYLIOGLYPHIE.  s.  f.  (ant.)Arl 
du  graveur  sur  pierres  précieuses. 

DACTYLIOGRAPHE.  s.  m.  (anI.) 
Celui  qui  décrit  les  pierres  précieuses 
gravées. 

DACTYLIOGRAPHIE.  s.  f.  (ant.) 
Description  d'une  collection  de  pierres 
précieuses  gravées. 

DACTYLIOGRAPHIQI'E.  adj.  des  2 
g.  (ant.)  Qui  appartient  à  la  dactyliogra- 
(ihie. 

DACTYLIOLOGIE.  s.  f.  (nul.)  Partie 
de  l'archéologie  qui  concerne  les  pierres 
gravées  et  leur  explication. 

DACTYLIOLOGIQUE.  adj.  des  1  g. 
^  ant.)  Qui  appartient  à  la  dactyliologie. 

DACITMOLOGUE.  s.  m.  ( ant.)  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  dactyliologie,  qui 
écrit  sur  cette  brauche  des  sciences  ar- 
chéologiques. 

DACn  YMOMANOE.  s.  f.  (divinat.) 
\H  de  prédire  l'avenir  au  moyen  d'an- 
neaux constellé). 

DACTYIIOMANCIEN,  lENNE.  s. 
(divinat.)  Criui,  celle  qui  pratique  la 
(lactyliomancie. 

DACIYLION.  s.  m.  (  musique  )  Petit 
instrument  qui  s'adapte  à  un  piano  ,  et 
sur  lequel  on  exerce  se.«  doigts  afin  de 
leur  donner  plus  de  souplesse  et  de  force. 
Il  Daclytion  (  mcd.)  ,  Adhérence  congé- 
iiiale  ou  acrideiitelle  des  doigts  entre  eux. 
Il  Dactylioii  (  Iwt.  ) ,  Genre  de  cliampi- 
giiuiis.  I  Dimcoride  a  désigné  par  ce 
nom  la  Scammonéé. 

DACTYLIOPIIORK.  s.  m.  (zool.^ 
l'oiuon  de  la  mrr  des  Indes. 

DACTYUOTHfeQIE.  ».  f.(anl.)  itcrin 
<Jil  Ion  renfermait  des  anneaux  précieux. 
I  CulliTlion  de  pierres  précieuses  gra- 
.*é«.  Sciurus  fut  le  premier  (pii  eut ,  à 
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Rome ,  une  dactylioihèque.  César  consa-  ' 
cra  six  dactyliotliùques  dans  le  temple  de 
Vénus.  Il  D'aciyllothèqne.  s.  m.  Gardien 
d'une  coll.cllon  de  pierres  gravées. 

DACTYLIQUE.  adj.  des  2  g.  (litlér. 
anc.)  Qui  coutient  des  dactyles.  Mètres 
dactylitjuet.  ||  l'ers  dactylique ,  Vers 
hexamètre  qui  se  compose  uniquement 
de  dactyles,  sauf  le  dernier  pied,  qui  est 
un  spondée.  ||  Celui  qui,  au  contraire,  a 
pour  dernier  pied  un  dactyle  au  lieu  d'un 
spondée. 

DACTYLITE.  s.  f.  (miner.)  Corps  or- 
ganisé fossile  qui  a  la  forme  d'un  doigt. 
J  Dactylile  (niéd.).  Inflammation  d'un 
doigt. 

DACTYLOBE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  les  doigts  garnis  d'une  membrane 
lobée  ou  festonnée.  |  Dactylobes.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux  échassiers. 

DACTYL0CTÉNI01>J.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  plantes  graminées. 

DACTYLODOCHME.  s.  f.  (ant.  gr.  ) 
Mesure  de  longueur  en  usage  chez  les 
Grecs  ;  la  même  que  la  paleste  ou  le 
doron ,  environ  deux  pouces  dix  lignes. 

DACTYLOÉ.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

DACTYLOGNATHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  mâchoires  allongées  en 
forme  de  doi;;ts. 

DACTYLOGRAPHE,  s.  m.  (  didact.) 
Instrument  à  clavier  destiné  à  trans- 
mettre, par  le  toucher,  des  signes  qui 
représentent  la  parole.  Le  Dactylographe 
est  un  moyen  de  communication  entre 
les  aveugles  et  les  sourds-muets.  1|  Celui 
qui  pratique  la  dactvlographie. 

DACTYLOGRAPHIE,  s.  f.  (  didact.  ) 
.\it  de  converser  an  moyen  de  signes  faits 
avec  les  doigts.  ||  Traité  sur  cet  art. 

DACTYLOGRAPHIQUE,  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  dactylo- 
graphie. 

D.4.CTYLOÏDE.  adj.  des  »  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  l'apparence  d'un  doigt.  || 
Dactyloides.  s.   f.  pi.  Famille  de  plantes. 

DÂCTYLOLALIE  et  DACTYLOLO- 
GIE (didact.).    f^oy.  Dactylographie. 

DACTYLOLOGIQIJE  (didact.).  roy. 

DACTYLOGRArBIQCE. 

DACTYLON.  s.  m.  (  bol.  anc.)  Nom 
donné  par  Pline  à  une  plante  graminée 
qui  n'a  point  encore  élé  déterminée.  ]  Il 
a  été  appliqué  par  les  modernes  à  une 
espèce  de  panic. 

DACTYLONOME.  s.  m.  (  arithm.  ) 
Celui  qui  compte,  qui  calcule  parles 
doigts. 

DACTYLONOMIE..S.  f.  (arithm.)  Art 
de  compter  par  les  doigts. 

DACTYLONOMIQllE.  adj.  des  2  g. 
(arithm.)  Qui  a  rapport  à  la  dactylono- 
mie. 

DACTYLOPÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  doigts  lromi\ics.Ji Dactyhpères. 
s.  m.  |il.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

DACTYLOPHORE.  s. m.  (zool.)Genre 
de  polypiers  fossiles. 

DACIYLOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers  fossiles. 

DACTYLOPTÈRE.  adj.  des  2  g.(zool.) 
Qui  a  les  ailes  ou  nageoires  garnies  de 
rayons  libres  en  manière  de  doigts.  || 
Dactylnptère.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

DACTYLORHIZE.  .s.  f.  (but.)  Genre 
de  plante»  orchidées. 

DACTYLOTE.  ».  m.  (ant.  gr.)  Gobe- 
let a  anse. 

DACTYLOTÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  doigts  élargis  dans  tuute  leur 
\n\\i^»iiur.\Dactylolèles.  t.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  sauriens. 
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DACTYLOTHÈCE.  s.  f.  (chirurg.)  In- 
strument propre  à  tenir  les  doigts  éten 
dus. 

DACTYLOTHÈQIÎE.  s.  f.  (zool.)  Por- 
tion de  peau  qui  enveloppe  chaque  doigt 
chez  les  mammifères. 

D.iCUS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

DAD-\STANA  (géogr.  anc).  Ville  de 
Galatie,  à  3  lieues  nord-ouest  de  Pessi- 
nonte. 

DjiDÉE.  s.  f.  (V.  lang.) Niaiserie;  en- 
fantillage. 

DADÈS.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Nom 
d'une  fêle  que  l'on  célébrait  a  .\thènes 
en  l'honneur  de  Latone,  d'Apollon,  de 
Glycon  et  de  Podalirius.  Les  Dadès  du- 
raient trois  jours,  pendant  lesquels  des 
torches  (  SiSz^  )  brûlaient  sans  inter- 
ruption. 

DADIQUE  ou  DADLX.  s.  f.  (ant.) 
Mesure  de  capacité  de  l'Asie  et  de  l'É- 
gyple.  La  dadique  valait  six  chenices. 
roy.  HiN. 

DADOPHORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Celui, 
celle  qui  porte  une  torche  dans  une  cé- 
rémonie. 

DADOUQTIE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(mylh.  gr.)  Surnom  que  l'on  donnait  aux 
divinités  qui  étaient  représentées  avec 
un  flambeau  à  la  main,  jj  Nom  du  second 
des  cinq  prêtres  qui  figuraient  dans  les 
mystères  de  Cérès  à  Eleusis.  Le  dadouque 
assistait  l'hiérophante. 

DADYLE.  s.  f.  (chimie)  L'une  des 
deux  huiles  qui  constituent  l'huile  de  té- 
rébenthine. 

DEDALE  (mylh.).  roy.  Dédale. 

D.ÏDALKlN  (zool.).  Voy.  Dédalios. 

DAÉMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes ascicpiadées. 

D^CMOGORGON  (mylh.).  Tov.  DÉ- 

MOGORGOrf. 

DAEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (hist.  anc.) 
Nom  d'une  des  dix  tribus  des  Perses.  |{ 
Membre  de  cette  tribu.  Les  Daens  me- 
naient une  vie  nomade.  Ils  habitaient  les 
plaines  sablonneuses  qui  sont  à  l'est  de 
la  mer  Caspienne. 

DAEZAJIE.  s.  f.  (méirol.)  Monnaie 
d'argent  de  Perse.  La  daezajie  vaut  5 
mamoudi  ou  fr.,  2,43. 

D.iF.  s.  m.  (relation)  Instrument  de 
musique  des  Indes. 

DAFILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

DAFIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Dauphin.  || 
Pièce  de  l'ancien  jeu  d'échecs;  celle  que 
nous  appelons  aujourd'hui.  Le  fou.  Roc, 
fierté,  ckevatier,  dafin. 

D.\G.iRD.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeune  cerf 
qui  pousse  son  premier  bois. 

DAGEBOG  ou  DAIBOG.  n.  pr.  m. 
(myth.  slave.)  Divinité  adorée  à  Kiew. 
C:'est,  à  peu  prés,  La  Fortune.  On  l'appelle 
aussi  Dageba  ou  Dachouha. 

DAGEL.  s.   m.  (V.  lang.)  Damoiseau. 

D.\GGIAL.  n.  pr.  m.  (myth.  mah.) 
Nom  par  lequel  les  musulmans  désignent 
l'antérhrist. 

DAGHESTAN,  s.  m.  (géogr.)  Gouver- 
nement du  sud  de  la  Russie  d'Europe. 
Capitale,  Derbenl.  La  .souveraineté  de 
la  Russie  sur  le  Daghestan  n'est  guère 
que  nominale.  \  Daghestan,  ville  de 
Perse,  province  tle  Mazenderam ,  sur 
l'Abi-Atrak.  On  l'appelle  aussi  Aklior. 

DAGNEK.  V.  n.  (  V.  lang.)  Daigner. 

Dagnk.  part. 

DAGO.  s.  f.  (géogr.)  Ile  de  la  Russie 
d'Europe  ,  gouvernement  d't^lhonie , 
dans  la  nier  Baltique.  Sa  longueur  est  de 
12  lieues  et  deuMc  ;   sa  plus  grande  lar- 
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geur  de  10  lieues  el  demie.  Gibier  et 
veaux  marins.  10,000  âmes. 

DAGON.  n.  pr.  m.  (myth.  phénic.) 
Divinité  phéuicirnue ,  fils  d'Uranus  et 
de  Ghè  ,  suivant  Sanchonialon.  Dagon 
est  considéré  comme  un  des  symboles  de 
la  fécondité. 

DAGORIE.  s.  f.  (agricull.)  Vaiiéléde 
poT^jiie. 

DAGORNE.  s.  f.  Il  se  dit  populaire- 
ment ,  selon  le  dict.  de  Trévoux  ,  d'Uoe 
vache  à  qui  on  a  rompu  une  corne;  el 
Cg. ,  d'Une  vieille  femme  laide  el  cha- 
grine. 

DAGOUTAN.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  les  habitants  de  Ceylan  donnent  aux 
Esprits  dont  les  Jaddises  sont  les  préti-es. 
roy.  Jaddise. 

•DAGUE,  s.  f.  Dague  à  roelles  (ane. 
T.  milit.).  Poignard  à  l'espagnole,  dout 
la  poignée  formait  deux  espèces  de  peti- 
tes roues,  g  Dague  (anc.  T.  de  marine)  , 
Bout  de  cordage  avec  lequel  le  prévôt 
châtiait  les  matelots.  |{  Dagues,  s.  f.  pL 
(vénerie)  Il  se  dit  quelquefois  Des  dé- 
fenses du  sanglier,  g  Dngue  (technnl.), 
Lame  de  fer,  garnie  d'un  manche  de  bois, 
dont  le  relieur  se  sert  pour  ratisser  les 
peaux  de  veau. 

DAGUENET.  s.  m.  (  V.  lang.)  Petite 
dague. 

DAGUESCH.  s.  m.  (philol.)  Un  des 
points  diacritiques  de  la  langue  hébraï- 
que. Le  daguesch  est  représenté  par  ui 
point  placé  au  milieu  de  la  lettre.  X)a- 
giiesch  doux,  fort,  doublant,  etc. 

*DAGUET.  s.  m.  (zool.)  Un  des  nom» 
vulgaires  de  l'Éclefin. 

DAGUETTE.  s.  f.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Dague  de  la  plus  petite  dimension. 

DAGUN.  n.  pr.  m.  (relation)  Dieu  da 
Pégu. 

DAGYDE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Poupée  de 
cire  en  usage  dans  les  enchantements.  || 
Ornement  de  tête  que  portaient  les  da- 
mes grecques. 

DAHAL-iC  ou  DHALAC.  s.  f.  (géogr.) 
La  plus  graude  des  iles  du  golfe  Arabi- 
(pie,  en  Abyssinie.  9  lieues  de  long  sur 
4  lieues  et  demie  de  large.  Dahalac  était 
autrefois  peuplée  et  commerçante;  main- 
tenant elle  est  bien  déchue. 

DAHÉEN,  ENNE  ou  DAHIEN,  lEN- 
NE  ,  adj.  et  s.  (  géogr.  anc.)  Nom  d'un 
peuple  scylbe  nomade ,  à  l'est  de  la  mer 
Caspienne,  elau  nord  de  l'Hyrcanie.  Od 
dit  quelquefois  les  Dalus,  du  latin  Dahtp, 
Le  nom  des  Dahiens  s'est  conservé  dan;, 
celui  de  Dahistan. 

D.AHI.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  câprier 
d'Arabie. 

DAHLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées,  roy.  Dahlia  au 
Dicl. 

DAHLINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
qu'un  extrait  de^  tubercules  du  dahlia 
ou  de  la  dah/ie. 

DAHMAN.  n.  pr.  m.  (myth.  pers.) 
L'ange  qui  conduit  au  ciel  les  âmes  des 
saints,  roy.  SstRosdi. 

DAHNA  (AL)  (géogr.).  Nom  d'une 
vaste  plaine  du  nord  de  l'Arabie,  entre 
l'Hedjaz  et  les  limites  de  la  Turquie 
d'Asie.  C'est  la  partie  la  mieux  coiiuue 
du  Nedjed,  parce  qu'elle  se  trouve  sur 
le  passage  des  raiavaiie.»  de  Iias.sora  à  la 
Mecque.  Elle  est  habitée  par  plusieurs 
tribus  nomades. 

DAHOMEY,  s.  m.  (géogr.)  Un  def 
plus  grands  royaumes  de  la  Guinée  sep- 
Icnirionale.  Capilale,  .Mbumey.  Le  roi 
de  Dahomey  exerce  sur  ses  sujets  le  des- 
potisme le  jdus  absolu  et  le  plus  cruel. 


DAI.  s.  m.  (biï.1.)  Tilre  honorilique  en 
usagenu  Japon. On  dit  aussi,  Dai-seogun. 

DAir.OTH.  n.  pr.  n).  (relation)  Idole 
ninnslnieuse  des  Japonaii. 

DAIC.  s.  m.  (relation)  Oisean,  proba- 
blement fabuleux,  qu'on  dit  exister  au 
Mexique. 

DAICA.  s.  f.  (relation)  Fite  de  l'Eau 
à  Pégii. 

DAÏnES  (ant.  gr.).  Voy.  Dadès. 

DAIERE.  adv.  (V.  lang.)  Derrière; 
eu  arrière. 

DAIGM'.E.  s.  f.  (techuol.)  Veine  de 
charbon  de  terre  de  quatre  pieds  d'é- 
paisseur. 

DAIGON.  s.  m.  (V.  lani;.)  Donjon. 

DAIKOKU.  n.  pr.  m.  (relation)  Dieu 
des  artisans  au  Japon. 

DAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
pour  signifier,  Une  faux.  ||  Oii(7(zool.), 
Nom  vulgaire  de  la  PholaJt-  sur  les  co- 
tes de  Fiance. 

DAILLAIRE.s.m.  (V.lang.)Faucheur. 

DAILLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Faucher. 

Daillé,  Ée.  part. 

DAILLOT  (marine).  Vor.  Andaillot. 

DAIMON.  s.  m.  Orthographe  de 
Montaigne  pour,  Démon. 

DAINCIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Force  ;  puis- 
sance. 

DA1NEZ-N0-RAÏ.  n.  pr.  m.  (relation) 
Idole  des  Japonais.  Le  Dainez-no-iai  re- 
présente le  soleil  :  on  le  peint  assis  sur 
une  vache. 

DAINGNIER.  v.  n.  (  V.  lang.  )  Dai- 
gner. 

Dainokié.  part. 

DAINTIERS.  s.  m.  pi.  (vénerie)  Il  se 
dit  Des  testicules  du  cerf,  que  l'on  appelle 
aussi  vulgairement.  Rognons. 

DAÏPHRON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Undes  fds  d'ÉgjpIns,  fiancé  de  la  danaïde 
Seca.  Il  Frère  du  précédent,  fiancé  de  la 
danaiile  Adiante. 

DAÏRA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Néréide 
que  Mercure  rendit  mère  d'Éleusiuus. 

DAIRE.  n.  pr.  f.  (m)lh.  gr.)  Surnom 
par  lequel  les  Athéniens  désignaient  Pro- 
sprpine. 

1)  VIRE  (hist.).  rny.  Dairo. 
DAlRÉ.  s.  m.  (hist.  cit.)  Tambour  de 
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DAIRES.  n.  pr.  m.  (V.  lang.)  Darius. 

DAIRI  (hist.).  foy.  Dairo. 

DAIRIENETEZ.  s.  f.  (V.  lang.)  Extré- 
mité ,  dernier  terme. 

DAIRIÏE.  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Prêtre  de 
Proserpine  a  Athènes. 

DAIflO.  s.  m.  (hist.)  Titre  des  empe- 
reurs du  Japon.  Dans  l'origine,  le  da'iro 
réunissait  les  deux  pouvoirs ,  le  tempo- 
rel, et  le  spirituel;  mais  depuis  la  révo- 
lution de  i585,  le  dairo  ne  conserve  plus 
que  le  pouvoir  spirituel  ou  ecclésiasti- 
que ;  c'est  le  grand  pontife  du  Japon. 
I  'fonte  l'autorité  séculière  est  entre  les 
mains  du  cttho.  Les  dairos  et  les  cubos  du 

D.VIS  (temps  hér.).  Voy.  Da'itès. 

DAIS.  s.  m.  pi.  (hisl.  relig.)  Nom  de 
'  certains  sectaires  Ismaéliens. 
:      DAIS.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de  plantes 
i  lie  l'Inde  et  du  Cap. 
I      DAI-SEOGUN  (hist.).  Voy.  Dai. 
I      DAIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Arme  de  jet  ; 
javelot  ;  dard. 

DAlTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Divinité. 

DAÏTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  De- 
mi-dieu A  qui  les    Trojens  rendaient  les 
I  honneurs    héroïques   et   qu'ils    considé- 
I  raient  comme  l'inventeur  des  festins. 
'       DAITYA   on   DÈTYA.  s.  m.   (  mylh. 
iii  I.  )  \om  des   mauvais   génies,    lils  de 
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Casyapa  et  de  Dili.  Les  Daityas  sont  sans] 
cesse  en  guerre  avec  les  Dévas. 

DAIX.  s.  m.  (géogr.  auc.  )  Fleuve  de 
Srjthie  ,  affluent  de  la  mer  Caspienne. 
Aujourd'hui,  l'Oural. 

DAKCHA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)Un  des 
pradjâpatis,  fils  de  Brabniâ.  Dakcha  est 
père  lie  fio  filles,  dont  27  sont  les  fem- 
mes du  dieu  Lunus,  et  pi'ésident  aux  as- 
tcrismes  lunaires. 

DAKCHINA.  s.  m.  fhisl.  ind.)  Présent 
qu'on  fuit  aux  brahmanes  dans  les  sacri- 
fices soleimcls. 

DAKHEL.  s.  m.  (géogr.)  Grande  Oasis 
du  Sahara,  à  l'ouest  delà  haute  Egypte. 
Le  Da/ihel  contient  12  villages,  doul  les 
principaux  sont  El-Cazar,  chef-lieu  ,  et 
El-Qalamoun^  résidence  du  gouverneur. 
Le  Dakiiel  est  soumis  au  vice-roi  d'E- 
gypte et  lui  paye  un  tribut. 

DAKHIL.  s.  m.  (hist.  oit.)  Nom  des 
Mudenisses  du  3'  grade. 

DAK.HMÉ.  s.  f.  (  hist.  or.  )  Chapelle 
sépulcrale  où  les  Tatars  déposent  les  corps 
de  leurs  princes.  L'usage  barbare  d'y  en 
fermer  40  jeunes  filles ,  avec  des  vivres 
seulement  pour  trois  jours,  ne  fut  aboli 
que    sous    le    règne  de    Ghazan  -  Khan 
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DAKK.A  (géogr.).  roy.  Dacca. 

DAKKIN.  s.  m.  (relation  )  Nom  que 
les  noirs  de  Luango  donnent  à  leurs  sor- 
ciers. 

DAKON.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit ,  se- 
lon le  Dicl.  de  Trévoux,  d'Une  espèce  de 
petite  pierre  bleue  que  les  femmes  de  la 
Guinée  portent  dans  leurs  cheveux  com- 
me un  ornement. 

DAL.  s.  m.  (pliilol.)  Nom  de  la  hui- 
tième lettre  de  l'alphabet  arabe,  turc  et 
persan.  |1  Signe  numérique  de  4- 

D.4L.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  la  Suède 
propre,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Both- 
nie ,  à  3  lieues  1/2  de  Gèfle  ,  après  un 
cours  de  io5  lieues. 

DALAI-LAMA  (hist.  or.),  roy.  Lama 
au  Dict. 

D.'i.LAÏSTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  petite  secte  dissidente  fondée 
en  Ecosse,  au  18' siècle,  par  David /)«/<■. 
Les  i/n/aw^e.f  condamnaient,'  comme  con- 
traire à  l'Écriture  ,  tout  établissement  ci- 
vil en  faveur  d'une  religion,  et  soutenaient 
qu'il  faut  interpréter  dans  leur  sens  na- 
turel toutes  les  paroles  de  Jésus-Christ. 

DALAT.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de  co- 
ipiille  iiuivalve. 

DALATIAS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  des  mers  de  Sicile. 

DALBERGARIE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
des  Antilles. 

DALKERGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  légumineuses. 

DALBERGIÉ,  ÉE.adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  dalbergie.  [|  Dalbergîèes.  s. 
f.  pi.  Groupe  de  plantes  légumineuses. 

D.^LIîUD.  n.  pr.  m.  (relation)  Divi- 
nité japonaise. 

DALE.\U.  s.  m.  (techuol.)  Ouverture 
faite  à  une  cuve  d'indigo  pour  l'écoule- 
ment de  l'eau. 

DALÉCARLIE.  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
province  de  Suède,  qui  forme  aujour- 
d'hui la  préfecture  de  Stora-Knpparberg. 
On  l'appelle  aussi  Dntanie. 

DAl.ÉCARI.IEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogi.)  Habitant  de  la  Dalérarlie.  ||  Qui 
appartient  à  la  Dalècarlie  ou  à  ses  habi- 
tants. 

DALÉCIIAMPIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  euphorbiacées. 

DAl.ÉE.  s.  f.  'bot.)  Genre  de  plantes 
légumineuses. 
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DALÈME.  s.  f.  (  consirucl.  )  Appareil 
destiné  à  enij)éehcr  la  fumée  de  se  ré- 
pandre dans  les  appartements. 

DALÈS.  prép.  (  V.  laiig.  )  Auprès  de  ; 
à  côté  de. 

DALETH.  s.  m.  (pbilob)  Nom  de  la 
4'  lettre  de  l'alphabet  hébreu.  J  Signe 
numérique  de  4. 

DALFIN  (V.  lang.).  /'or.  Dai-ih. 
DALHEM  (géogr.).  Petite  ville  de  Bel- 
gique, province  de  Liège.  Célèbre  parla 
victoire  que  le  duc  d'Albe  y  remporta  en 
i56S  sur  les  Wallous. 

DALIAS  (  géogr.  ).  -Ville  d'Espagne  , 
province  d'Alméria.  6,000  âmes. 

DALIBARDE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  rosacées. 

DALINÈRE.  s.  f.  (  comm.  )  Sorte  de 
toile  de  Bretagne. 

DAL-KILIDJ.  s.  m.  (hist.  oti.)  Litté- 
ral. ,  Sabre  nu.  Soldat  des  compagnies 
d'élite  employées  aux  opérations  les  plus 
périlleuses. 

D.'i.LLACE.  s.  m.  (consirucl.)  Action 
de  paver  avec  des  dalles.  ||  Pavé  en  dalles. 
•DALLE,  s.  f.  (anc.  coût.)    Fosse.  On 
dit  aussi  Dallée.  ||  Dal/e  (marine) ,  Pièce 
deboiscreusée  dans  le  sens  de  sa  longueur 
pour  servir  de  conduite. || Petite  auge  em- 
ployée autrefois  dans  les  brûlots  pour  con- 
duire la  poudre  aux  matières  combustibles. 
")ALOT.||£>a//e  (techuol.).  Bassin  de 
muni  d'un  tuyau  à  l'aide  duquel 
le  sucre  passe  de  la  chaudière  à  clarifier 
dans  la  chaudière  à  cuire.  ||  Gouttière  de 
fer  où  les  barres  se  rendent ,   dans   une 
tréfilerie ,  à    mesure    que  l'ouvrier  les  a 
travaillées  sous  le  martinet. 

D.A.LLET  (géogr.).  "Village  de  France  , 
Puv-de-Dôme,  sur  l'Allier.  i,5oo  âmes. 

DALMANUTHA  (géogr.  anc).  Lieu 
de  la  Palestine,  vers  les  sources  du  Jour- 
dain. 

DALMATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.  et  elhiiogr.  )  Nom  d'un  peuple  de 
race  slave  qui  est  venu  s'établir  dans  la 
Dalmatie.  ||  Da/ma/e  (géogr.) ,  Habitant 
de  la  Dalmatie.  jj  Qui  appartient  à  la 
Dalmatie  ou  à  ses  habitauLs. 

DALMATIE.  s.  f.  (  géogr.  )  Royaume 
qui  forme  la  partie  la  plus  méridionale 
de  l'empire  d'Autriche,  capitale  Zar«. 
La  Dalmatie  se  divise  en  4  cercles  ;  2 
dans  la  Dalmatie  l'ènïtienne ,  chefs-lieux 
Zara  et  S/ialatro  ;  1  dans  la  république 
de  Rnguse ,  chef-lien  Ragiise  ;  1  dans 
VÀlbanie  Vénitienne  ,  chef-lieu  Cattaro. 
Il  Dalmatie  (hist.).  Un  des  duchés  grauds 
fiefs  de  l'empire,  institués  en  1806  par 
Napoléon. 

DALMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (ani. 
lat.)  Qui  a  rapport  aux  Dalmales.  IJ-Vain- 
qiieur  des  Dalniates;  surnom  de  L.  Métel- 
liis.  Il  Dalmatiqiie.  s.  f.  Tunique  blanche 
et  bordée  de  pourpre  que  l'on  fabriquait 
en  Dalmatie.  C'est  de  là  qu'est  venue  la 
dalmatifjue  moderne.  La  dalmalique  avait 
des  manches  longues  ,  selon  Lampridius, 
et  des  manches  courtes,  selon  Isidore  de 
Séville  ;  celle  dernière  forme  lui  fut  don- 
née probablement  (piand  la  daltnatique 
se  confondit  avec  le  colubium. 

DALMINIUM  (  géogr.  anc).  -Ville  de 
Dalmatie,  qui  fut  ruinée  par  les  Romains, 
l'an  i56  avant  J.  C.  Aujourd'hui,  ^l- 
missa. 

DALOÏDE.  adj.  des  2  g.  (miuér.)  Qui 
ressemble  à  un  tison  éteint. 

DALOPHIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  des  mers  Siciliennes. 

*DALOT.  s.  m.  (  marine  )  Ouverture 
pratiquée  dans  la  muraille  d'un  navire, 
au  ras  des  ponts,   pour  l'éconlemcnt  des 
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eaux.  Il  Dalot  à  feu  ,  Conduit  qui  fait 
communiquer  la  dalle  avec  différentes 
parties  des  artifices  d'un  biùlot. 

DALPHINAL,  ALE  (hist.).  Voy.  Del- 
raiiîAL. 

DAM.  s.  m.  (V.  lang.)  Tilred'honncnr 
qui  s'employait  en  parlant  à  un  seigneur. 
Dam  chevalier. 

DAMA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'antilope; 
le  Nanguer. 

DAMAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Dommage. 
DAMAGE,  s.  m.  (consirucl.)  Action 
de  damer  les  terres. 

DAMAGEANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Dommageable  ;  nuisible. 

DAMAGÈTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ) 
Roi  d'Ialyssus,  qui,  sur  la  fui  d'un  oracle, 
épousa  la  dernière  des  filles  d'Aristo- 
mène. 

DAMAGIER.   v.  a.  (V.   lang.  )  Faire 
tort  ou  dommage. 
Damagié,  ée.  part. 
DAMAISINE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Prune 
de  Damas. 

DAMALIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

DAMALMÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Pêcheur  de  la  ville  d'Erélrie  ,  qui  trouva 
dans  la  mer  l'omoplate  de  Pélops  perdue 
dans  un  naufrage.  Cet  os  devait  conjurer 
la  peste  qui  désolait  le  pays  des  Éléens. 
Damalmène  l'apporta  à  Élée,  et  reçut  une 
riche  récompense. 

D.AMAN.  s.  m.  (zool.)  Quadrupède  du 
cap  de  Bonne  Espérance. 

DAMAN  (géogr.).  Ville  de  l'Hindou- 
slan,  province  de  Goiidjerale.  Elle  appar- 
tient aux  Portugais.  On  y  voit  un  temple 
où  les  Parsis  conservent  le  feu  sacré  de- 
puis 1200  ans. 

DAMANTILOPE.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
d'antilope. 

DAMAR  (géogr.).  Ville  d'Arable,  dans 
l'Yémen,  royaume  de  Sana.  Université 
célèbre  pour  la  secte  des  zeites ,  fréquen- 
tée par  5oo  étudiants.  3o,ooo  âmes. 

DAMAR.\S.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
taffetas  des  Indes. 

'DAMAS  (géogr,  anc. et  mod.).  Ville  de 
la  Turquie  d'Asie,  en  Syrie,  chef-lieu  du 
pacbâlik  qui  porte  le  même  nom.  Damas 
existait  avant  le  temps  d'Abraham.  Sous 
Da\id,  elle  devint  capitale  d'un  royaume 
de  Syrie,  qui  dura  25o  ans.  Elle  lunil)a 
ensuite  au  pouvoir  des  Assyriens,  purs 
des  Babyloniens,  des  Perses  et  des  Macé- 
doniens. Damas  était  la  principale  ville 
de  la  Célésyrie,  quand  elle  fut  prise  par 
les  Romains,  qui  eu  firent  la  capitale  de 
la  Phéniciedu  Liban.  L'apôtre  saint  Paul 
fut  converti  près  de  Damas ,  où  il  prê- 
cha l'Évangile.  Celle  ville  est  la  patrie  de 
l'architecte  Apollodore  ,  qui  éleva  dans 
Rome  la  colonne  Trajane.  Cl'est  en  ap» 
prenant  la  prise  de  Damas  par  les  Ai'a- 
bes  ,  en  634  ,  qu'Héraclius  s'écria  : 
/idieu  la  Syrie!  Les  croisés  levèrent 
houleusemenl  le  siège  de  Damas,  ea 
1 149.  Avant  que  les  arts  fussent  per- 
fectionnés en  Europe,  ou  tirait  des  étof- 
fes de  soie  et  des  lames  de  sobres  do 
Damas ,  qui  est  encore  la  ville  la  plus 
cousidéralile  et  la  plus  indiislrieiise  de 
l'Oricul.  200,000  âmes.  ||  Damas,  s.  m. 
(romin.),  Espèce  de  linge  ouvré  que  l'on 
fabrique  dans  la  basse  Normandie.  \\Da- 
mas  (horlicnll.).  Sorte  de  raisin. 

DAMASCÈNE.  udj.  et  s.  des  a  g. 
(géogr.  anc)  Habitant  de  la  ville  de  Da- 
mas, p  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à 
SCS  habitants.  ||  Damascine.  s.  f.  Conircc 
de  la  Célé,syric. 

DAMASCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.> 
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AicnJien,  fils  de  Mercure  et  d'Halimêde; 
il  fonda  la  ville  de  Damas ,  eu  Syrie.  || 
Nom  d'un  homme  qui  arracha  uu  cep 
piaulé  |)ar  BaccbuSjCl  fui  Diis  à  mort  par 
ce  dieu. 

DAM.\SICHTHON.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  d'Auiphiou  el  de  Niobé,  qui 
péril  sous  les  flèches  d'Apollon. 

DAMASEVIKROTE.  adj.  f.  (ant.  gr.) 
Lillér.,  Qui  dompte  les  morlels.  Suruum 
de  la  ville  de  Sparte. 

DAMASIPPE.  n.  pr.  m.  (temps  her.; 
Fils  du  Sparliale  Icarius  el  de  Pénbee;  il 
étail  frère  de  Pénélope. 

DAMASISTRATE.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.'i  Roi  de  Platée;  il  fit  enterrer  Laïus 
qu'OEdioe  venait  de  tuer. 
■  DAJIASONE  ou  OAMASONIER.  s. 
m.  (but.)  Genre  de  piaules  aquatique-s. 
On  dit  ausii  Damasonie.  s.  f. 

DAMASQUEITE.  s.  f.  (comm.)  Éloiïe 
fabriquée  à  Venise,  qui  se  débite  daui 
l'Orient.         

DAiMASQUIN  (inétrol.).  Voy.  Kot- 

TOtO. 

DAMASQUINAGE.  s.  m.  (V.  lang.) 
le  traiail  de  ce  qui  est  damasquiné. 

DAMASSADE.  s.  f.  (cumm.)  Étoffe 
damassée  ,  soie  el  fil. 

•DAMASSER,  v.  a.  (lechDoI.)  En  ter- 
mes de  vannier,  Faire  des  ornements  en 
losan;;e  ,  ea  croix ,  ou  autres  figures 
semblables  à  celles  qu'on  voit  sur  le  linge 
damassé. 

DAMASSERIE.  s.  f.  (comm.)  Fabri- 
que de  liuse  damassé. 

DAiMASSEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ou- 
vrier qui  fabrique  du  linge  damassé. 

DAMASSIN.  s.  m.  (comm.)  Étoffe 
moins  fo[  te  que  le  damas  ordinaire. 

DAMASTÈS  (temps  hér.).  rojr.  P»o- 

CRVSTÈS. 

DAMASTOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  péants  qui  attaquèrent  le^  dieux. 
I  Père  d'Agélaiis,   amant  de  Pénélope. 

DAMASUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Troyen  qui  fut  tué  par  Polypétès. 

DAM ATER  (myth.gr.).  Voy.  Dïmé- 

TER. 

DAMATICLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dalma- 
tique. 

DAMATRIS.  s.  f.  (mylh.)  Prêtresse 
de  Cybele  Dauiia.yDamnWiJ.  s.  m.  (bol.) 
Petite  plante  du  cap  de  Bunue- Espé- 
rance. 

DAilATRIUS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Dixiè- 
me mois  de  raniiée  chei  lej  Théhaius 
et  les  Béuliens.  Il  répondait  à  Juillet. 

DAMBAC.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Roi 
qui  régnait,  avant  Adam,  sur  les  habi- 
tants de  Muuscbam  ,  une  des  îles  Mal- 
dives. 

DAMBACH  ((;<■  ogr.).  Bourg  de  France, 
Bas-Rhin.  3.6uu  hahjlanb. 

DAMBORT.  s.  m.  (luol.)  Poisson  dea 
mers  d'Amboiue. 

•DAME.  s.  f.  Ane.  prov..  Dame  ijul 
mollit  se  mire  ,  />eu  file  ,  Hue  feiiiine  qui 
donne  beaucoup  de  temps  à  la  toilellc, 
en  consacre  pen  aux  cliosej  utiles.  {{  yi- 
des  cliambres  font  dames  folles,  La  (;éne 
el  le  besoin  funi  cummelire  aux  reinuivs 
de  'grandes  fi  nie».  ||  Dame  du  mdieu,  se 
disait  autrefois,  dans  le  langage  des  ma- 
troues,  de  La  meiiibrHiie  de  l'hymen.  | 
Dame,  dam  l'astrologie  judiciaire,  se  di- 
sait Des  planèies  dumiuaiites  dont  le  nom 
est  teuuiiin.  Crt  homme  a  la  hune  dame 
du  milieu  du  ciel.  \\  Dame,  se  dit,  pnr 
excellence,  de  La  vierge  Marie,  qu'on 
appelle  .ibsolumeiil,  Notre-Dame.  L'of- 
fice de  Nuire  Uamr.  I^i  fêtes  Je  Notre- 
Dame.  Foy.  NoTn«-IJ».Mi  au  Dict.  et  au 
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Compl.  Il  Pauvre  dame  {h\%\.  ecclés.)  ,  se 
dil  Des  ibuisses  ou  religieuses  de  Sainte- 
Claire.  J  Dames- Je-la-Hacliè.  Foy.  Hx- 
c«E.\\Dame  (hist.) ,  Titre  qu'on  dnnuaii, 
du  lemps  de  la  chevalerie,  à  la  femme 
d'un  clle^alier.  Celle  d'un  simple  éciijer 
n'était  appelée  que  Demoiselle.  |  Paix 
des  dames,  se  dil  Du  Iraité  roncin  à 
Cambrai,  le  3  août  iStjg,  parce  que  la 
paix  y  fut  signée  parMargueriie  d'.Aulri- 
rhe,  au  nom  de  Cbarles-Qiiinl,  et  par  la 
duchesse  d'Auguulème,  au  nom  de  Fian- 
çois  I*"".  La  paix  des  dames  assura  la 
couronne  de  Niiples  et  celle  de  Sicile  à 
Charles-Quiut.  |  Dame  de  compa/^riie. 
For.  Compagnie  au  Dict.  ||  Dame  de 
mine  (art  milil.),  Masse  de  terre  qui  est 
resîée  debout ,  quand  plusietir^  four- 
neaux peu  distants  ont  santé  en  même 
temps,  g  Dame  de  fortification ,  Petite 
tour  à  centre  plein  ,  eu  mafjonu'  rie,  qui 
surmonte  le  milieu  du  balardeau  d'un 
fossé  inondé ,  afin  que  la  crête  du  ba- 
tardeau  ne  puisse  servir  de  pont  pour 
traverser  le  fossé.  J  Dame  (P.  et  Ch.) , 
Petiis  cônes  de  terre  laissés  intacts  dans 
les  fouilles  pour  servir  de  témoins  lors 
du  métré  des  déblais.  J  Dames,  s.  f.  pi. 
(navigat.)  Nom  de  deux  chevilles  de  fer 
plantées  sur  l'arrière  d'une  embarcation 
de  chaque  côté  d'un  grelin  pour  le  fixer. 
Voy.  Davieb.  I]  Doubles  tolets  plats  ser- 
vant à  retenir  les  avirons  qui  u'ont  pas 
d'estropes.  ||  Dames  accouplées  ou  cou- 
vertes fjeiix),  se  dit,  au  trictrac,  de  Deux 
dames  placées  sur  la  même  flèche.  l]Z)amc 
aventurée.  Celle  que  l'on  avance  toute 
seule  et  qu'on  neprévoit  [«s  pouvoir  cou- 
vrir promptement.  \  Dame  découverte , 
Celle  qui  est  placée  seule  sur  une  flèche. 

0  Dame  passée,  Cellû  qui  ne  peut  plus 
servir  à  faire  le  plein,  parce  qu'elle  se 
tioiive  au  delà  des  flèches  vides.  Q  Dame 
surnuméraire,  se  dit  de  La  troisième  dame 
placée  sur  une  case  déj.i  faite.  \  Lever  les 
dames.  S'en  aller,  c'est-à-dire,  Cesser  la 
partie  après  avoir  gagné  un  trou  ou  plu- 
sieurs trous,  et  remettre  les  dames  en 
piles  pour  commencer  nue  autre  partie. 

1  Dame  (technul.).  Masse  dont  le  paveur 
se  sert  pour  affermir  les  pavés;  le  ter- 
rassier, [)uur  battre  et  serrer  la  terre  ;  le 
fabricant  de  pipes,  pour  battre  la  terre 
dans  les  cuves.  1  Dame  ,  Pièce  de  foule 
qui  ferme  la  porte  du  creuset  dans  les 
grosses  forges.  J  Dame  (îool.).  Nom  vul- 
gaire d'une  Mésange,  du  Grèbe  huppé, 
de  l'Effraie,  de  la  Hulotte,  et  d'un  pois- 
son de  mer. 

DA.ME-RLANCHE.  s.  f.  Espèce  de 
ïoituie  du  genre  des  omnibus. 

DAME-DAME.  s.  m.  (écon.  rur.)  Es- 
pèce rie  frtunage. 

DA.VIEISEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Damoi- 
seau. 

DAMELOPRE.  s.  f.  (anc.  T.  de  ma- 
rine) Itàii ni  liollandais  à  fond  plat. 

DA.MKLOT.  s.  m.  (agricult.)  'Variclé 
de  pomme. 

"D^MER.  V.  a.  (hisl.)  Accorder  à  une 
demoiselle  un  brevet  de  dame.  Le  roi  a 

promis  de   douter  mademoiselle  de | 

Diimir  (eonstr.),  Humcrier,  corroyer  cl 
Iwilrc  la  terre  par  cuuchct  successives 
pour  en  augmenter  la  tcnaeité. 

•DaMKKET.  adj.  m.  (hist.)  Qui  con- 
vient à  nue  dame.  1|  CUarriot  dameret , 
Nom  qui  fut  donné  aux  carrosses  suspen- 
dus, lorsqu'ils  cummcncèrrnt  à  être  en 
us;cge. 

DAMERETTE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  d« 
papillon  de  nuit. 

•DAMERIE  ou  DAMERT  (g>'"-,>-  )■ 
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ville  de  France,  Marne;  sur  la  Marue.  | 
Excellents  vins  rouges.  i.Soo  âmes. 

DAMEITE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Bergeronnette  à  collier. 

DAMLA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Sur- 
nom de  la  Bonne  Déesse,  à  cause  de  la 
fêle  dite  Damium,  que  l'on  célébrait^en 
son  honneur.  Cjbèle  Dantia. 

DAMIANISTE.  s.  m.  (hist.  ecclés.)  Il 
s'est  dil,  dans  l'origine.  Des  clarisses, 
parce  que  saiule  Claire  vivait  daus  le 
monastère  de  Saint-Damien.  []  Damia- 
iiiste.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre  d'une 
secte  chrétienne  ,  fondée  par  l'évêque 
Damicn,  qui  ne  reconnaissait  en  Dieu 
qu'une  seule  nature ,  sans  distinction  de 
personnes. 

DAM lANO -D'ASTI  (gragr.).  Bourg 
des  États-Sardes,  division  d'Alexandrie, 
sur  le  Borbo;  connu  par  la  défense  du 
maréchal  de  Brissac  en  i5S3.  6,ooo  ha- 
bitants. 

DAMICORNE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  corne  de  daim. 

•DAMIER,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Pétrel  tacheté  et  de  plusieurs  papil- 
lons diurnes.  J  Damier  (bot.),  Nom  vul- 
gaire de  la  Frilillaire. 

DAMIETTE  (gçogr.).  Ville  commer- 
çante de  la  basse  Egypte,  chef-lieu  de  li 
province  qui  porte  le  même  nom,  près 
de  l'embouchure  de  la  branche  orientale 
du  Nil.  Toiles  de  colon.  Saint  Louis  pril 
Damiette  en  laSo;  mais  il  fut  obligé  de 
l'abandonner  pour  sa  rançon  ,  quand  il 
fut  fait  prisonnier  près  de  cette  même 
Tille  par  les  Sarrasins,  f^oy.  Mabsodrab. 
3o,ooo  âmes. 

DAMISEL.s.m.(V.  lang.)  Damoiseau. 

DAMITE.  s.  f.  (comm.)  Il  se  disait , 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  dTJne  espèce 
de  toile  de  coton  que  l'on  fabriquait 
dans  l'ile  de  Chypre,  foy.  Demitte. 

DAMITHALIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  d'un  Grec  qui  donna  l'hospitalité 
àCérès,  lorsqu'el'e  cherchait  Proserpinc. 

DAMIUM.  s.  m.  (myth.  rom.)  Nom  d 
la  fête  de  la  Bonne-Déesse  que  l'on  célé- 
brait JKoine  le  i"  mai.  Selon  Feslus, 
le  Damium  étail  appelé  ainsi  par  anti 
phrase,  ce  mol  voulant  dire,  Public. 

DAMMAR.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
grandes  Indes  :  il  donne  une  résine  qui 
porte  !e  même  nom. 

DAMMARJNE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance qu'un  extrait  de  la  résine  d< 
dammar. 

DAMMARTIN  (gcogr.).  Tifle  de 
France,  Seine  et-Marne.  Dentelle.  i,75u 
haliitanls. 

DAMNAC.VNTIIE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  des  Indes. 

DAMNAS,  s.  lat.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
disait  de  L'héritier  chargé  de  payer  un 
legs. 

DAMNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Dam- 
nation. Il  Dommage. 

•DAMNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Condam- 
ner. 1  Blâmer. 

•Dahhé,  û.  part.  Terre  damnée  («ne. 
T.  de  chimie),  Caput  morlunm. 

DAMNES,  s.  m.  (V.  lang.)  Dam, dom- 
mage. 

bAMNISÉ,ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Accusé 

DAMNO.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille 
de  Bélus ,  mère  de  Phirnix  ,  d'Iséa  el  de 
Mélia,  qu'elle  cul  d'Agénor. 

DAMNUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  dcmimage. 

DAMO.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms  vul- 
gaiivs  de  l'Elfraie. 

DAMOGRAPHIE.  s.  f.(didact.)Traitc 
sur  le  il.iiui',  bisliiire  du  daim. 
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DAMOILLER.  v.  a.  cl  û.  (V.  lang. 
Marier  une  fille  à  uu  noble.  |  Traiter  o 
demoiselle.  ]  Faire  la  dame. 

Damuillé  ,  ÉB.  pari. 

•  DAMOISEAU,  s.  m.  (zool.  )  Espè< 
d'antilope. 

DAMOISELER.  v.  n.  Suivant  le  Die 
de  la  langue  romane  ,  il  s'est  dit  autrefu  I 
dans  le  sens  de.  Fréquenter  les  démo 
selles. 

DAH0ISEI.É.  part. 

DA.MOISELET ,  ETTE.  adj.  A  s'est  d 
aulrefuis  De  ce  qui  a  rapport  à  iindamo 
seau.  De  celui  qui  a  des  manières  de d(i 
moiselle.  Ce  mol  se  trouve  dans  J.  d  i 
Bellay.  Jeux  damoiselets. 

DAMOISELLAGE.  s.  m.  (V.  laoE 
Célibat.  1 

D.\MOISELLER  (V.  lang.).  Foy.Jii^ 

UOILLER.  j 

DAMON.  s.  m.  (zool.  )  Espèce  de  pa{ 
pillon  de  jour. 

D.AMONÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Dîi 
na'ide,  fiancée  d'Amyntor. 

D.\MP.  s.  m.  (  V.  lang.)  Dommage,  i 
Damp,  Titre  employé  autrefois  pour  DoD 
ou  Dam.  Damp  abbé. 

DAMPIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plai 
tes  de  la  Nouvelle-HoUaude. 

DAMPIERRE  (  géogr.  ).  Village  d 
France ,  département  de  Seine-el-Oise,su 
l'Yvette;  beau  château.  Soo  habitants. 

DAMPNIFICiTION.  s.  f.  (  V.  lang. 
Action  de  causer  du  dommage. 

DAMSEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Damoisel. 

DAMYSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  1 
plus  agile  des  géants,  Chiron  exhumi 
DamrsuSffOMT  pK'eudre  ses  chevilles  elle 
altarlieraux  pieds  d'Achille. 

DAN.  s.  m.  Orthographe  de  Malherbe 
et  de  Segrais,  pour  Dam  ,  dommage. 

DAN.  n.  pr.  m.  (géogr.  anc.)  Cm 
des  douze  tribus  d'Israël,  établie  entre  h 
tribu  de  Benjamin ,  à  re.,  et  le  pays  de 
Philistins  et  la  mer ,  à  l'O.  |  La  vdle  h 
plus  septentrionale  de  la  Palestine,  dan: 
la  iribude  Nephtali. 

DAN  ou  DF.\.  n.  pr.  m.  (myth.  germ. 
Nom  d'une  divinité  des  Germains ,  qui 
CInvier  croit  être  la  même  que  Teulh. 

DANAA.  s.  f.  (bot.)  Plante  ombellitèr< 
du  nord  de  l'Italie. 

DANACE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Petite  pièce 
de  monnaie  que  Caron  exigeait  de  ceui 
qu'il  recevait  dans  sa  barque,  t'oy,  Osou. 

DANAÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Fille 
d'Acrisius  et  d'Eurydice,  ou  d'AganipM 
Jupiter,  changé  en  pluie  d'or,  ayant  pf 
nétré  dans  la  lonr  d'airain  où  Acrisin* 
l'avait  renfermée, /)aHne' devint  mère  À 
Persée.  Exposéesur  la  meravecsonenfau 
elle  fui  jetée  sur  les  côtes  de  Scriphos.j|. 
Danaé.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes  asp||7 
ragiuées, 

DAN>EE  (bol.),  roy.  Dawéb. 

DANAIDE.  n.  patron,  (temps  hériij 
Descendant  de  Danaûs,  Il  se  dit  partie^ 
lierement ,  au  féminin.  Des  cinquante  CI" 
les  de  Danaîis,  roi  d'Argos.  Par  l'ordre  d* 
leur  père,  elles  cgurgèreul  les  fils  d'Égypr 
lus,  leurs  fiancés.  Les  Danaides  fiireut  |i 
plongées  dans  le  Tai  lare,  où  elles  sont  con- 
damnées à  remplir  un  lonueau  .sans  fond. 
Voy.  Hypersimestre  el  Ltncée.  |  Le 
tonneau  des  Danaides,  se  dil ,  fig. ,  d'Un 
ouvrage  interminable.  ||  Danaide.  s.  f. 
(  nu'can.  )  Sorte  de  roue  hydraulique.  | 
Danaide  (bol.').  Genre  de  plantes  ruhia- 
cées.  Il  Danaides.  s.  f.  pi.  (zool.)  Famille 
de  pnpillnns  diurnes. 

DANAÏS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 
phe ;  iiiif  des  femmes  de  Danaùs  el  mère 
de  Clii ysippe. 
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DANATRIS.  s.  m.  (gcogr.anc.)  Aucicn 
lom  du  Borjslhènes. 
;  DANAQUE  (ant.  gr.).  Voj.  Dabacf. 
j  DANASTEK.  s.  m.  (googr. aiic.) Fleiiv( 
Igui  coule  eulre  la  Saim.ilie  et  la  Dacii' , 
iffliieiil  Ju  ront-Euxiii.  On  l'appflail 
lussi  le  r^raj.  Aujourd'hui,  le  Dniester. 

DANAOS.  11.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
le  Bclus  et  d'Aucliiuoc  ou  Ancliiroé.  L'o 
■aele  lui  ayaul  annoncé  qu'il  serait  tué  par 
in  des  fils  de  sou  frère  Égyptns,  Dauaiis 
;e  réfugia  de  I^ibye  eu  Grèce,  où  il  porta 
es  arts  de  l'ÉgJple,  et  s'empara  du  Irone 
TArgos.  Les  5o  fils  d'Égyptus  vinrent  l'y 
rouver  ety  épousèrcut  ses  5o  filles,  ^oj. 
IQàhiïde,  Égïptus,  Oélakou,  HyrER- 
'imKSTREetLïNcÉE.||/)n'îauî.s.  m.  (lool.) 
îenrede  papillons  diurnes. 

DÀNAVA.  u.  patron.  (  mylh.  ind.  ) 
iDcsrcndani  de  Danou ,  femme  de  Casya 
ba.  Les  Ddnavas  sont  représentés  comme 
es  ennemis  constants  des  Dévas. 

DANBIK.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'Abys- 
iuie. 

DANCEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  L'ac- 
liun  de  danser. 

DANGER.  V.  a.  et  n.  Ancienne  ortlio- 
ijraphe  du  verbe  Danser. 

DxKcÉ ,  ÉE.  part. 

DANCERESSE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Dan- 
euse, 

DANCHÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
)es  pièces  de  l'écu,  lorsqu'un  de  leurs 
olés  est  denlelé  eu  scie.  Brissac porte  de 
allé  à   trois  Jasces    dancliées  d'or. 

DANDA.  s.  m.  (mylh.  ind.  )  Nom  du 
iceptre  avec  lequel  on  représente  La  mort. 

DANDARI  (géogr.  anc).  Ville  de  Col- 
bide,  près  de  la  cole  du  Pout-Euxin. 
aujourd'hui,  Dandars. 

DANDÉLION.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
ibntes  à  fleurs  composées. 

DANDY,  s.  m.  (néol.)  Mot  emprunté 
e  l'anglais,  quisiguifie.  Un  homme  uf- 
2cté  dans  ses  manières  et  son  costume; 
Jn  élégant,  qui  se  pique  de  suivre  ri- 
oureusemcnt  les  modes.  On  écrit  au 
Inrid  Dandys,  ou,  comme  en  anglais, 

UYSME.  s.  m.  (  néol.  )  Fatuité, 
^  et  habitudes  du  dandy, 
li ACÉ,  ÉE.  adj.  (  but.  )  Qui  res- 
u  une  dauée.jj  Danéacees,  s.  f.  pi., 

,.!       des  fougères. 

DANEBROG.  s.  m.  (bist.  )  Littéral., 
.a  force  ou  le  fort  des  Danois.  Nom  qui 
it  donné  à  un  étendard  miraculeux , 
ïmbé,  dit-on,  du  ciel,  pendant  (pie  Wal- 
emarll,  roi  de  Danemark,  liuait  ba- 
lille  au\  Livonieus.  Ce  priuce  fonda  eu 
jiig,  à  cette  occasion,  nu  ordre  de  cbe- 
|.ilerie  nommé  Ordre  du  Danebrog,  qui, 
'étant  peu  à  peu  éleiut,  fut  renouvelé  eu 
1671,  par  Cbrisliem  V. 
(  DANÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  fougères. 
I  DANEGELT.  s.  m.  (  bisl.)  Nom  de  la 
lixcqiii  futélablie,eu  iooi,parEtbelred, 
ni  d'Angleterre,  pour  payer  le  tribut 
^igé  par  les  Danois.  Le  Danegelt  fut 
Imli  pur  Edouard  le  Confesseur. 

DANEMARK.,  s.  m.  ( géogr.  et  hist.) 

uyaiime  du  nord  de  l'Europe  ,  monar- 
iliie  absolue.  Capitale,  Copenhague.  7,200 
eues  carrées.  1,950,000  habitants.  1  Des 
aditions ,  qui  soûl  à  juste  litre  regardées 
amme  fabuleuses,  donnent  pour  fonda- 
l'MT  au  royaumede  Danemark,  un  priuce 
^ommé  Dan,  qui  régnait  vers  l'an  uoo 
vanî  J.  C.  la  chronologie  historique  du 
(lanemark.  oedaleque  deHcrold  VI,  pn'- 
liier  roi  chréiieu  de  celle  contrée,  qui 
iioiita  sur  le  troue  vers  l'an  gSo. 
'  'DANGER,    s.   m.   (féod.)  Droit   de 
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dixième  payé  au  seigneur  pourla  jierm; 
sionde  vendre  un  bois  qui  relevait  de  lui. 
Il  Tiers  et  danger.  Droit  que  le  roi  préle- 
vait sur  plusieurs  bois,  et  entre  antres,  sur 
ceux  de  Normandie.  Le  tiers  et  danger 
consistait  dans  un  tiers  et  un  dixième  du 
prix  de  la  vente.  ||  Fief  de  danger  (bisl. 
icod.).  Celui  dont  l'acquéreur  ue  pouvait 
prendre  possession  avant  d'avoir  rendu 
loi  et  hommage.  Un  fief,  qui  était  traus- 
iiiis  à  titre  d'héritage,  n'élail  \ai  fief  de 
danger,  jj  La  patrie  est  en  danger  (bist.). 
Formule  qui  fui  adoptée  eu  1792,  pour 
déclarer  le  pays  dans  un  péril  imminent. 
Ce  fut  le  5  juillet  i7;;2  que  l'assemblée 
proclama,  pour  la  première  fols,  cette 
formule  solennelle  :  Citoyens,  la  patrie 
est  en  danger. 

DANGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Danger. 

DANIC.  s.  m.(ant.)  Poids  usité  eu  Asie 
et  eu  Egypte,  f^oy.  Therms. 

DANÏSCHMEND.s.  m.(hisl.olt.)  Nom 
des  étudiants  qui  fréquentent  les  médres- 
ses  ou  collèges  de  l'empire  ottoman. 

•DANOIS,  OISE. adj.  et  s.  (géogr.) Ha- 
bitant du  Danemark,  |{  Qui  appartient  au 
Daueuiaikouà  ses  babitanls.  | /)(7no;je. 
s.  f.  (art  inilit.)  Hache  d'armes  pareille  à 
celles  dont  se  .servaient  les  Danois. 

DANO-SAXON,  ONNE.  adj.  (diplo- 
mat.)  Il  se  dit  De  l'écriture  plus  connue 
sous  le  nom  de  Saxonne  ou  Saxonique. 

DANOU.  n.  pr.  f.  (mylh.  ind.)  Femme 
de  Casyapa,  et  mère  des  Dànavas. 

DANOUE.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  du 
fleuve  que  l'on  appelle  maintenant ,  Da- 
nube. 

DANSAILLERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
trefois, selon  le  Dicl.  de  Trévoux,  Des 
réunions  où  l'on  danse. 

DANSANT,  ANTE.  adj.  Il  a  été  em- 
ployé par  madame  de  Sévigué,  en  parlant 
D'une  personne  <|ui  danse,  qui  est  portée 
à  danser.  Jamais  je  n'ai  vu  nne  petite 
fille  si  dansante  naturellement,  |  Aujour- 
d'hui, il  se  dit  D'une  réunion  où  l'on 
danse.  Soirée  dansante.  Déjeuner  dan- 
sant. Il  Dansant  (musique),  se  dit  quel- 
quefois Des  airs  qui  sont  propres  à  faire 
danser.  La  musique  de  ce  ballet  n'est  pas 
assez  dansante. 

•DANSE,  s.  f.  Expr.  prov..  Cela  vient 
comme  tambourin  en  danse.  Cela  vient 
foi't  à  \^ro[n^s.^Danse  de  Forez  (hisl.).^'o)'. 
Forez. Il  Danse  basse,  se  disait  aulrefois 
Des  danses  régii  I  ières  et  communes.  |[  Danse 
duTriliory,  Ancienne  danse  de  l''raiice, 
doul  il  est  question  dans  les  contes  d'Eu- 
Irapel  :  Ladansedu  Triliory  est  troisjois 
plus  magistrale  et  gaillarde  que  nulle 
autre,  jj  Danse  de  l'épée ,  Jeu  Ihéâlral , 
combat  simulé  dont  il  était  donné  des 
représentations  à  la  cour, .sous  Louis  Xlll 
et  Louis  XIV,  p.ir  les  cent-suisses, OH  par 
des  gardes  suisses.  La  Danse  de  l'épée  ou 
des  epées  esl  encore  en  usage  dans  les  îles 
Shetland.  ||  Danse  suisse ,  Sorte  de  danse 
propre  aux  liabilautsde  la  Suisse,  et  dont 
les  pas  se  forment  en  traiuant  les  pied.s.|| 
Danse  d'ours  (  musique  )  ,  Composition 
dans  laquelle  ou  cherche  à  imiter  les  airs 
de  muselle.  Dans  une  danse  d'ours  ,  les 
basses  rouflcnl  en  pédale  ,  tandis  qu'un 
haul-bois  un  un  violon  exécute  à  l'aigu 
un  air  villageois.  Le  finale  delà  16*  sym- 
phonie d'Haydn  esl  une  danse  d'ours. 

DANSEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Damoisel. 

•DANSER.  V.  a.  (lerhuol.)  Travailler 
la  pâte  à  biscuit  juscpi'â  ce  qu'elle  suit 
bien  ferme.  Danser  la  pâte. 

DANSEUR,  adj.  et  s.  m.  (vénerie)  Il 
se  dit  d'Un  chien  qui  voltige  et  ne  suit 
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pas  la  voie  de  l'animal  qu'il  chasse.  Chien 
danseur. 

DANSOMANE.  s.  des  2  5.  (néol.)  Il  se 
dit  d'Une  personiiequiaimela  danse  avec 
excès  ,  (pii  a  la  manie  de  la  danse. 

DANSOMANIE.  s.  f.  (neol.)  Manie  , 
fureur  de  la  dan.se. 

DANSOMUSICOMANE.  s.  m.  Il  se  dit 
de  Petites  ligures  tiès-!égeres,  que  l'on 
pose  sur  la  table  d'un  piano,  et  qui  dan- 
sent lorsque  l'on  joue  de  I  instrument. 

DANSOITER.  v.  n.  Danser  sans  élan, 
comme  un  vieillard.  Ce  terme  burlesque 
esl  de  Scarrou. 

Dansotté.  part. 

DANSOYER.  v.  n.  Il  se  dit  quelque- 
fois familièrement  pour,  Danser  mal  et  de 
mauvaise  giâce. 

Dahsoyé.  part. 

DANTABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Domptable.  Nient  dantabtc ,  Indompta- 
ble. 

DANTE,  s. m.  (relation)  Animal  d'A- 
frique qui  parait  être  ou  le  Zébu,  ou  une 
autilope. 

DANTÉLITE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  ihrace,  qui  habi- 
tait vers  le  mont  Hennis. 

DANTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dompter. 

Dante,  Ée.  part. 

DANTESQUE,  adj.  des  2  g.  (  néol.  ) 
Il  se  dit  De  ce  qui  imite  on  rappelle  le 
caractère  sombre  et  grandiose  que  le 
Dante  a  impriiiié  à  ses  poëmes.  Style 
dantesque.  Poésies  dantesques.  j|  Dantes- 
que, signifie  aussi.  Qui  a  pour  objet  l'ex- 
|dicalion  des  ouvrages  du  Dante.  Inter- 
prétaùon  dantesque, 

DANTHONIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  graminées. 

DANTIE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de  plan- 

DANTONIEN.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit 
de  ceux  qu'on  appelle  pins  généialement, 
dantonistes. 

DANTONISTE.  s.  m.  (hist.)  Partisan 
de  Danlun  ,  ou  membre  du  |iai  li  modéré 
de  la  Moulagiie.  Les  dantonistes  et  les 
hébrrtistes. 

DANTZICKOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Haliilant  de  Daulïiek.  ||  Qui  ap- 
partient à  celle  ville  ou  à  ses  habilauls. 

DAN  TZIG  (  géogr.  ).  Ville  forle  et 
commerçante  di'S  Élals-Prnssiens ,  chef- 
lieu  de  la  province  de  la  Prusse  oceiden- 
lale  ,  sur  la  Vislnle  ,  à  i  lieue  de  la  mer 
B.iltiqiie.  Eau-de-\ie  renonimée.  Pairie 
du  pliysieicu  Faiireiibeil.6'i,oooânu's.Les 
Alleuiamls  écrivent  Dnnzig  ,  cl  les  Frau 
çais  Daulziet<.\  £)un/î(^' (hist.).  Autrefois 
ville  libre  et  hansèatique  ,  tomba  au  pou- 
voir des  Franç;us  en  1807,  après  un  siège 
mémorable.  Le  maréchal  Lel'evie,  qui  l'a 
vait  dirigé,  fut  créé  par  Napoléon,  duc 
de  Danizick. 

DANUBE,  s.  m.  (géogr.)  Le  plus  grand 
des  fleuves  de  l'Europe  après  le  Volga. 
Le  Danube  prend  sa  source  dans  le  grand- 
duché  de  Bade  et  va  se  jeler  par  plusieurs 
bouches  dans  la  mer  Nuire  ,  après  un 
cours  de  680  lieues.  I  Cercle  au  delà 
du  Danube,  Division  de  la  Hongrie  ;  ca- 
pitale, OEdeiibourg.  {j  Cercle  en  de^à  du 
Danube,  Division  de  la  Hongrie;  capitale, 
Dude.  1  Danube  inférieur.  Ancien  tenle 
de  Bavière;  capitale  ,  Passaw.  \  Danube 
supérieur.  Ancien  cercle  de  Bavière;  ca- 
pilalc,  Augsbourg.  ||  Cercle  du  Danube, 
Division  du  royanuic  de  Wuitemberg  ; 
chef-lieu ,  Vlm. 

DANUBIEN  ,  lENNE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Danube  ;  qui  esl  voisin  de  ce 
ce  fleuve.  Les  peuples  Danubiens. 
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DANUBIS.  n.  pr.  m.  (mylh.  sept.)  Le 
Danube,  dieu-fleuve  qui  fut  adoré  par 
les  Gèles  ,  les  Daces  et  les  Thraees. 

DANZE.  s.  m.  (lecliiiol.)  Masse  de  fer 
sur  laquelle  le  glacier  appuie  le  manche 
lie  l'outil  avec  lequel  il  puise  le  verre 
mou  sur  l'àlre. 

DANZEL,  DANZELLON,  ou  DAN- 
ZIAU.  s.  m.  (V.  laug.)  Damoisel. 

DAO-LO.  n.  pr.  m.  (  relation  )  Idole 
des  Tunipiiuois,  dieu  des  voyageurs, 
selon  Marini. 

DAONE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  l'Inde  ,  au  delà  du 
Gange.  Il  Ville  capitale  des  Daones.  | 
Nom  d'un  fleuve  qui  passait  près  de  la 
ville  (le  Daone,  et  qui  se  jetait  dans  le 
golfe  du  Gange. 

DAOS.  s.  f.  (relation)  Einbairalioa 
des  Iles  d'Anjouau  ,  Mayolte  et  Comore. 

DAOULET  ABAD  (géogr.).  Ville  da 
l'Hindouslan  ,  États  du  Nizam  ;  on  la  re- 
garde comme  imprenable ,  à  moins  de  la 
réduire  par  famine. 

DAOURE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Habilant  de  la  Daoïirle.  ||  Qui  concerne 
la  Daoïirie  ou  ses  habitants. 

DAOURIE.  s.  f.(géogr.)  Ancienne  con- 
trée de  la  Russie  d'Asie,  gouvernement 
d'Irkuulsk;  elle  donne  son  nom  à  une 
chaîne  de  montagnes. 

DAOURIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Nom  d'une  tribu  de  Mandchous,  sur 
les  rives  du  fleuve  Amour. 

DAOURITE.  s.  f.  (  miner.  )  Un  de* 
noms  de  la  Tourmaline  violette  do  Si- 
bérie. 

DAPALIEN  ou  DAPALIS.  adj.  m. 
(mylb.  roui.)  Surnom  de  Jupiter,  auquel 
ou  (dfrait  nu  festin  ,  nu  qui  présidait  aux 
festins.  Jupiter  Dapalien. 

DAPÈCHE.  s.  m.  (  miner.  )  Sorte  de 
bitume  élastique  qu'on  trouve  dans  l'A- 
mérique du  Sud. 

DAPHNE.  s.  m.  (zool.)  Mollusque  qui 
habile  les  co(piilles  appelées  arcres. 

•DAFHNÉ.  n.pr.  I.  (temps  lier.)  Nym- 
phe de  Diane  et  fille  du  Péiiée.  Pour 
écliapjier  aux  poursiiiles  d'Apollon,  elle 
impioia  les  dieux,  qui  la  mèlamorphusè- 
reiil  en  laurier.  Dès  liirs  le  laurier  devint 
l'arbre  chéri  d'Apollon.  |  Nymphe  (|ui 
reiidail  les  oracles  de  la  Terre,  à  Delphes, 
avant  que  ce  lieu  fût  consacré  à  Ajiollon. 
l  Fille  de  Tiresias  qui  fut  faile  |irison- 
iiière  dans  la  guerre  des  Épigones  et  cou- 
sacrée  par  eux  à  Apulluu.  |1  Daptiné.  s.  f. 
(zool.)  Espèce  de  papillon  de  jour,  jj 
Dnpliné.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Nom  d'un 
faubourg  d'Aniioche. 

DAI^HNÉEN,  ENNE.  adj.  (mytb.gr.) 
Surnom  d'Apullmi  et  de  Diane.  Apollon 
Daphiiéen  avail  un  temple  à  Auliuehe. 

DAPHNÉI.ÉON.  s.  m.  (pharm.)  Nom 
de  riiuile  de  baies  de  laurier,  chez  les 
Grecs. 

DAI'HNÉPHAGE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il 
se  dil  de  Certains  devins  qni,  pour  s'in- 
spirer, mârh.iieni  des  feuilles  de  laurier. 

DAl'HNF'l'HORE.  s.  111.  (  mylh.  gr.  ) 
Celui  (pii,  dans  lesdaphnépliorie».  portail 
une  branche  d'olivier  couverte  d'oriic- 
menls  symboliques,  et  une  branche  de 
laurier. 

DAI'IINÉPHORIES.  s.  f.  pi.  (mylh. 
gr.)  Fêles  que  les  Béoliens  célébraient 
Ions  les  neiii'  ans  eu  rhonneur  d'Apollon. 

DAI'HNÉI'HORIQUE.  adj.  des  a  g. 
(uni.  gr.)  Qui  a  rapport  aux  daphuépho- 
ries.  Il  Hymne  danhnepliorique ,  L'IiMiine 
(|ue  l'on  cbanlait  dans  les   daphucpho- 

DAPHNIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
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cesscnilile  à  \iiie  daphnie.  J  Dophnldes. 
i.  m.  pi.  ramllle  de  crustacés. 

D.\HHNIE.  s.  f.  (îool.)  Genre  de  crus- 
tacés. B  Da/)/inic  (miner.).  Sorte  de  pierre 
preriell^e,  maintenant  inconnue,  à  laquelle 
Pline  attribue  la  propriété  Je  guérir  l'é- 
pilep-ie. 

D-\PHNINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  dont 
on  a  admis  l'existence  dans  l'écorce  des 
<iaplmé5.  foy.  DArasÉ  au  Diot. 

DAPHNIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ber- 
ger sicilien,  fils  de  Mercure  et  d'une 
nymphe  ,  inreuteur  de  la  poésie  pasto- 
rale. 

DAPHNITE.  s.  f.  (bot.)  Nom  que  d'an- 
-ciens  botanistes  donnent  à  la  plante  ap- 
peli'e  aujourd'hui,  Lauriis  cassla. 

DAPHXITÈS  (rajlh.  gr.).  roy.  Daph- 

DAPHNOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hol.)  Qui 
ressemble  à  un  dajihné.  |  Daphnoides.  s. 
f.  pi.  F.imille  de  plantes. 

DAPHNOMANCIE.  s.  f.  (divinat.)  Art 
de  prédire  l'avenir  an  moyen  de  feuilles 
<ie  laurier  qu'on  brùIe  ou  qu'on  avale. 

DAPHNOMANCIEN,  lENNE.  s.  (di- 
vinat.) Celui,  celle  qui  pratique  la  daph- 
noinaucie. 

D.iPUXOT.  s.  m.  (  bot.  )  Arbrisseau 
des  Antilles. 

DAPIFER.  s.  m.  (  hi»f.  )  Titre  d'un 
des  grands  officiers  de  l'Empire.  Au  cou- 
jonnement  de  l'empereur,  le  dnpifer  por- 
tait Us  premiers  plats  à  cheval.  Depuis 
1623,  l'électeur  de  Bavière  était  dapifer. 
Il  Dap'if^r  (  féod.  ) ,  Sénéchal  de  la  cour 
d'un  baron,  sénéchal  du  maiioir.  Le  da- 
piftr  connaissait  des  causes  qui  étaient 
.du  rrssort  et  de  la  juridiction  de  son 
maître. 

DAPIFÉR.4.T.  s.  m.  (hisl.)  Dignité  de 
Japifer. 

DAPIFÈRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Esclave 
qui   posait  les  mets  sur   la  table.  Foy. 

DAPMDICE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Sanaï^le ,  fiancée  de  Pugno.  |]  DapUdice. 
j.  f.  (/oui.)  Espèce  de  papillon. 

D'APRES,  f^oy.  Apbès  au  Dict. 

DAPSII.OPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
,qui  a  des  étamincs  nombreuses. 

DAR  (RN).  loc.  adv.  (  V.  lang.  )  En 
vain. 

D.A.P.A  (  géogr.  anc).  Ville  forte  des 
Pari  lies  ,  au  nord.  |  Batalile  de  Dara 
fhist.).  Victoire  remportée  sur  les  Perses 
jiar  Rélisaire  en  53o. 

DAllAP.  ou  DARABGHERD  (géogr.). 
Ville  de  Perse,  dans  le  Farsislan.  Toiles, 
tapis,  poterie,  raffinerie  de  sel  gemme. 
.De  certains  rochers  voisins  de  cette  ville, 
découle  le  mourn^  espèce  de  pétrole.  Foy. 
MuuM. 

DAP.ADACL'S.  s.  m.  (hist.  anc.)  Petit 
fleuve  de  Syrie,  près  duquel  les  satrapes 
de  celle  contrée  avaient  établi  leur  rési- 
dence. 

D.VRADEL.  5.  m.  (l)ot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'Alatcrnc. 

DAR  AISE.  s.  f.  (eaux  et  F.)  Déchar- 
^coir  d'un  étang. 

OAK  ARIEN,  s.  m.  (hisl.  relig.)  Mcm- 
Jire  d'une  série  musulmane  fondée  par  un 
cerl.iin  Dararl  <|ui ,  étant  venu  de  Perse 
en  Egypte  .sous  le  califat  de  Hakein,  vou- 
lut persuader  au  peuple  que  ce  calife 
était  dieu.  La  secte  des  daiariciis  s'éten- 
dit beaucoup  sur  la  cote  maritime  de 
Syrie  et  dans  le  mont  Liban. 

nXKBOlJSSIKR.  s.  m.  (bol.)  Nom  de 
l'arbousier  en  Provence. 

DARCEAU.  1.  m.  (V.  lang.)  Pelil  dard, 

[>oi!.llUI, 


DAR 

•DARD.  s.  m.  (  art  milil.)  Il  se  dit  de 
La  garniture  de  fer  qui  renforce  le  bout  du 
fourreau  de  sabre,  pour  qu'il  ne  s'use  pas 
en  traînant  à  terie.  ||  Dard  (marine).  Ba- 
guette garnie  d'arliliceset  armée  d'un  cro- 
chet qu'on  lançait ,  avant  l'inveutiou  des 
fusées  à  la  Congrève,  dans  les  voiles  d'un 
bàliuient  qu'on  voulait  incendier.J  Dnrd 
(astron.) ,  Nom  d'une  petite  constellation 
boréale  plus  communément  appelée,  Le 
Javelot.  Il  Dard  (géom.),  Petite  pointe 
servant  à  fixer  le  trou  oculaire  delà  visièie 
dans  la  direction  de  l'objet  que  l'arpen- 
teur choisit  pour  point  de  vue.  [  Dard 
(zool,). Nom  vulgaire  deplusieurs  serpents. 

DARDAIKE.  5.  m.  (anc.  T.  milit.)  Sol- 
dat armé  d'un  dard. 

DARDANAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.  et  V. 
lang.)  Accapareur,  agioteur.  ||  Usurier. 

DARDANELLES,  s.  f.  pi.  (  géogr.  ) 
Nom  du  détroit  qui  sépare  lAnatolie  de 
la  presqu'île  d'.\kttché-Ovassi ,  dans  la 
Turquie  d'Europe,  et  qui  établit  une 
communication  entre  l'Archipel  et  la  mer 
de  Marmara.  On  voyait  autrefois  d'un 
coté  du  détroit,  le  château  de  Seslos ,  et 
de  l'autre  celui  d'Abydos.  On  y  trouve 
aujourd'hui  KUid-Bahr,  ou  le  Château  de 
Romanie,  en  Europe;  et  Hhsar-SuUani, 
ou  le  Château  de  Nalolie  ,  en  Asie.  On 
les  appi-lle.  Les  Nouvelles  Dardanelles. 

D.^RDANIDE.  n.  patron,  des  2  g. 
(temps  hér.)  Il  se  dit  Des  descendants  de 
Dardanus,  et,  par  extension,  Des Troyens. 

DARDANIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie 
septentrionale  de  la  Troade.  ||  Dardanie 
ou  Dardanus,  Capitale  de  la  Dardanie, 
dans  la  Troade,  près  d'Abydos  ,  d'où  est 
venu  le  nom  des  Z)ar(/ane//M.l|  Province 
cle  ITlIyrie  au  S.  O.  de  la  Mésie.îDmi/a- 
nie  prci'alitène.  Foy.  Prévaliténe. 

DARD.VNIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  d'un  des  pays  ap- 
pelés Dardanie.  ||  Propre  à  la  Dardanie 
ou  à  ses  habitants.  ||  Dardanie»  (temps 
hér.).  foy.  Dabdahioe. 

DARDANIER  (ant.  rom.).  Foy.  Dar- 

UAMAIRF.. 

DARDANIS  ou  DARDANIA  (ant.). 
Nom  iirimilif  du  Troie. 

DARDANUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  de  Jupiter  et  de  la  pléiade  Electra  ; 
lige  de  la  nation  troyennc.  Dardanus 
épousa  d'abord  Chrysé  ,  fille  de  Pallas, 
dont  il  eut  deux  fils,  Dimas  et  Idéus.  Il 
conduisit  une  colonie  arcadienne  en  Sa- 
uiolhraceel  de  là  en  Phrygie,  où  il  fonda 
Dardanis  et  épousa  Balia,  fille  de  Teucer, 
(lui  lui  donna  encore  Éricbtonius  etidéa. 
Il  Dardanus  (géogr.  anc).  Fojr.  Dar- 
UAirie. 

DARDE,  s.  f.  (V.  lang.)  Flèche. 

DARDEL,  ELLE.  adj.  (anc.  T.  milil.) 
Il  se  disait  Des  armes  qui  se  lancent  à  la 
manière  des  dards,  des  flèches,  des  traits. 
Armes  dardelles ,  Armes  de  jel.  ||  Dar- 
delle.  s.  f.  Petit  dard  que  lançaient  les 
arbalètes. 

DAKDENNE.  s.  f.  (métrol.)  Ancienne 
monnaie  de  Provence,  qui  valait  environ 
6  deniers. 

DAK:)EUR  (anc.  t.  milil.).  Toj.Dar. 

DAIRE. 

DARUIÉRE.  ».  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
piège. 

DARDILI.E.  s.  f.  (V.  long.  )  Petit 
dard  ;  javelot.  ||  DardÙlc  (  horlicnll.  ) , 
Queue  d'un  ceillel. 

DARDll.LEH.  v.  a.  (V.  lang.)  Aiguil- 
lonner.  1  Dardiltcr.  y.  n.  (horticull.; 
Pousser  sou  dard. 

DAnnii.i.i' ,  Ht.  part. 
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DARDILLON.  s.  m.  (péihe)  Lan- 
gu(.-tle  |iuiutue  d'un  hameçon. 

DARÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fougè- 
res. 

DAREN-SÉE.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de 
France,  déparlement  du  Haut-Rhin,  à 
I  lieue  de  Munster. 

DARENTASIA  (géogr.  anc.).  Ville  de 
la  Gaule,  capitale  des  Centrons,  dans 
les  .\lpes.  Aujourd'hui  Moutiers  de  La- 
rentnise. 

DARÈRE.  prép.  (V.  lang.)  Derrière. 

DARÈS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Troyen,  prêtre  de  Vulcain  el  père  d'I- 
déus  et  de  Phégée.H  Compagnon  d'Éuée, 
célèbre  par  ses  victoires  dans  les  combats 
du  cesie.  ||  Autre  compagnon  d'Énée,  qui 
fut  tué  par  Turnus. 

DARESON.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  dé- 
raisonnable; faute.  Il  Insulte. 

DARFOUR.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
de  Nigritie;  capitale,  Cobbe.  Superficie, 
9,5on  lieues  carrées.  200,000  âmes. 

DARHARB.  s.  in.  (hist.)  Littéral.  , 
Maison  de  guerre.  Nom  que  la  loi  mu- 
sulmane donne  à  tous  les  Etats  non  ma- 
hométans.  Foy.  Darislam. 

DARIABADIS.  s.  m.  (comin.)  Sorte 
de  toile  de  colon  qui  vient  des  Indes. 

DARIANGE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
îles  Philippines,  peu  connu  des  natura- 
listes. 

DARIDAS.  s.  m.  (comm.)  Sorte  d'é- 
toffe qu'on  fabrique  aux  Indes. 

D.\RIE.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  d'or 
de  Perse,  qui  vaut  de  11  à  12  francs. 

DARIÉES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Denrées. 
\  Légumes,  fruits,  etc. 

DARIÉLA  (géogr.).  Fort  de  Russie, 
gouvernement  de  Géorgie,  sur  la  limite 
de  l'Europe  et  de  l'Asie  ,  dans  le  défilé  de 
Dariéla  ,  appelé  par  les  anciens  ,  Porte 
caucasienne. 

DARIEN,  lENNE.  adj.  (V.  lang.) 
Dernier. 

DARIEN  (géogr.).  Nom  d'un  isthme 
d'Amérique  qu'on  appelle   plus  sou' 
Isthme  de  Panama.  Foy.  Pakama. 

D.VRIN.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  toile 
commune  qu'on  fabrique  en  Cliampa 
gne. 

DARINTPHYTE.  s.  m.  (bol.)  Plante 
dont  le  fruit  s'ouvre  de  lui-même.  Ce 
mol  a  été  forgé  par  Necker.  On  di- 
rait mieux  Diarrliégnypliyte. 

DARIOLETTE.  n.  pr.  f.  (V.  lang.)  Nom 
de  la  suivante  d'Élisène  dans  Aniadis. 
Darioletle  favorise  les  amours  de  sa  ma 
tresse;  de  là,  par  extension,  ce  mot  se 
disait  substantivement  de  Toute  femme 
qui  se  prêle  à  de  pareilles  complaisances. 

DARIORIGUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Gaule  celtique,  capitale  des  Vénètes. 
Anjoiirdiiiii,  Fannes. 

DARISLAM.  s.  m.  (h'*'-  o"-)  I-i"'^- 
ral. ,  Maison  de  l'islamisme.  Nom  (pie  la 
loi  musulmane  donne  à  tous  h-s  pays 
inahométaiis.  Foy.  Darharb. 

DAIUVOTTE.  s.  f.  (navigat.)  Perche 
qui  sert  à  la  constriiclion  d'un  train  de 
bois  flollc. 

DARLINGTON  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Duiham,  sur  le 
Sk(Tn.  Fabriques  el  usines;  machine  à 
tailler  et  à  polir  les  verres  d'optique.  (),ouo 
âmes. 

DARLINGTONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  piaules  du  nord  de  l'Amérique. 

DARMAS.  s.  m.  (hol.)  Espèce  de 
(haiiipi;.'iinii  comestible. 

DAKMSTADT  (géogr.).  Ville  capitale 
du    grand  -  duché  de  Hesse-Uurmsladl. 
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DARNAC  (géogr.).  Village  de  Franc! 
Haute-Vienne.  i,5oo  habitants. 

DARNAGASSE.  s.  f.  (200I.)  Un  d<  I 
noms  vulgaires  de  la  Pie-grièche  grise.  1 

DARNAMAS.  s.  m.  (comm.)  Sorte  d 
coton  qu'on  tire  de  Smyrne.  | 

DARNAVEAU.  s.  m.  (bot.)  Nom  pr.; 
vençal  du  Paliure  ou  Argalou.  ! 

D  AR  NETAL  (géogr.).  Bourg  de  Franci 
Seine-Inférieure,  sur  l'Aubette.  Non! 
breuses  manufactures  de  toiles  peir.lc.'i 
6,000  habitants. 

DARNEY  (géogr.).  Bourg  de  France 
Vosges,  t.goo  habitants. 

DARNIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  hémiptères. 

DARON.  s.  m.  Il  se  disait  autrefoi 
d'Un  vieillard  rusé.  ||  Il  a  encore  sigoiGé 
populairement ,  Le  maître  de  la  maison! 
I  Ce  mot  n'appartient  plus  qu'à  l'argo' 
des  voleurs.  | 

DARR.4.IN,  AINE.  adj.  (V.  lang. 
Dernier. 

DARRAINEMENï.  adv.  (  V.  Ung. 
Dernièrement.  Q  En  dernier  lieu. 

DARS.  s.  m.  (anc. T.  milil.)  Dard. 

DARSET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  datti 

DAR-SIN-GA.  s.  m.  (relation)  Non 
du  temple  principal  d'Ipse  ;  fameux  pè 
lerinage  du  Japon. 

DARSIS.  s.  f.  Mot  grec  qui  signifie 
L'action  d'écorcher.  Il  n'a  jamais  éti 
francisé  que  par  des  lexiques  sans  auto 
rite. 

DART.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Dard.  \ 
Dart  (comm.) ,  Sorte  de  papier  de  pàti 
grise. 

DARTE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  deli 
Cochinchine, 

DARTMOUTH  (géogr.).  Ville  maritimi 
et  commerçante  d'Angleterre,  comté  di 
Devon,  près  de  l'embouchure  du  Darl 
Construclion  de  navires;  pèche  de  Terre 
Neuve.  /(,5oo  habitants. 

DARTOS.  s.  m.  (anal.)  Membrani 
cellulo-filamenteuse  qui  forme  une  en- 
veloppe à  chacun  des  deux  testicules. 

DARTRIER.  s.  m.  (bot.)  Nom  viil 
gaire  de  plusieurs  plantes  qu'on  emploit 
contre  les  dartres. 

DARVAND.  s.  m.  (relig.  parse)  Nom 
des  mauvais  génies  dans  la  religion  parse. 
Ormuzd  et  tes  Izeds  ;  Ahrimane  et  lu 
Darvands. 

DARWINIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

DASAN.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

DASAR.A.THA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Un  des  rois  de  la  race  solaire,  fils  d'Adja 
et  père  de  Rània. 

DASCILLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

DASCYLIUM  (géogr.  anc.).  Ville  du 
Bilhynie,  sur  la  PropoUlide,  résidence 
ordinaire  des  satrapes  de  Mysie.  Aujour- 
d'hui   Diaskdlo. 

DASCYLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  I.yrus,  roi  de  Mysie. 

DASER.  v.  a.  et  u.  (V.  lang.)  Rêver. 
||Folâlrcr;  niaiser. 

Dasé  ,  FE.  part. 

DASERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rêverie; 
chimère. 

DASIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  <\'i\\f.m> 
marines. 

DASINAÙS  (temps  hér.).  Foy.  Dot.- 

SAHAS. 

DASMOPHON.  s.  m.  (bol.)  Un  des 
anciens  noms  de  la  Bourse  à  pasieur. 

DASSARÈTE.  adj.  cl  s.  des  a  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  I» 
Nouvfllc-Kpire. 
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DASUS.  s.  m.  ( bot.)  Aibre  Je  la  Co- 
cliiiichiiie.  /,    .  N ,-, 

DASYANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  lleiirs  fiaruies  de  poils. 

DASYBATE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  du 
genre  des  raies.  ,      , , 

DASYCARPE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  poignets  garnis  de  poils.  ||  Da- 
srcarpe  (bol.),  Qui  porle  des  fruits  velus. 

DASYCAULE.  adj.  des  1  g.  (bot.)  Qui 
a  la  lige  hérissée  de  poils. 

Da'SYCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  v^ool.) 
Qui  a  la  tète  velue. 

DASYCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  in- 
sectes coléoplères. 

D.\SYGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  velu,  g  Dasygastres.  ». 
B.  pi.  Famille  d'insectes  hyménoptères. 

DASYGLOTTE.  adj.  des2  g.  (bol.)Qui 
produit  des  légumes  ou  des  fruits  velus. 

DASYLLIUS.  adj.  m.  (m)ih.  gr.)  Sur- 
nom sous  lequel  Bacchus  avait  un  temple 
à  Mégare. 

D.\SYMALLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  couvert  d'uue  toison  longue  et 
laineuse. 

DASYME.  s.  m.  (méd.)  Sorte  de  dar- 
tre qui  survient  aux  paupières. 

DASYMÈTRE.  s.  m.  (phjs.)  Instru- 
ment propre  à  mesurer  les  variations  de 
la  deusiié  de  l'air. 

DASYMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art  de 
mesurer  les  variations  de  la  densité  de 
l'air. 

DASYMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.(phys.) 
Qui  a  rapporta  la  dasymétrie. 

DASYPE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
les  jambes  hérissées  de  poils.  |  Dasype. 
s.  m.  Genre  de  mammifères. 

DASYPELTIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpent^. 

DASYPHYLtE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  a  des  feuilles  velues.  ||  DasypkylU. 
s.  m.  Arbuste  du  Pérou.  |  Genre  d'algues 
marines. 

DASYPIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  dasype.  \  Dasypides.  s. 
jn.  pi.  Famille  de  mammifères. 

DASYPIEN  (zool.).  Foy.  Dastpide. 

DASYPLEORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  Daucs  ou  les  cotés  velus. 

DASYPODE.  s.  f.  (zool.)^Geure  d'in- 
sectes hyménoptères, 

DASYPOGON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecics  diptères.  \  Dasypogon  (bot.), 
Arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DASYPOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  dasype.  ||  Dasypoi- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

DASYPROCTE.  adj.  des  »  g.  (zool.) 
Qui  a  les  fesses  velues.  H  Dasyprocte.  s 
m.  Genre  de  mammifères. 

DASYSPERME,  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  omhellifères. 

DASYSTACHIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  les  fleurs  disposées  en  épis  velus. 

DASY.STÉ.MONE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  élaniines  velues. 

DASYSIÉPHANE.  ».  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  gentianées. 
,  DASYSTOME.  s.  f.  (bot.)  Plante  des 
Élals-Uiiis  d'Amérique. 

DASYSTYLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  le  style  velu. 

DASYTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoplères. 

DASYTE.  s.  f.  (méd.)  Accroissement 
extraordinaire  des  poils. 

DASYURE.adj.  des  2  g.  (hlst.  rat.) 
Qui  a  la  queue  velue  ;  qui  a  les  fleurs  dit- 
posées  en  épis  velus  imitant  une  queue.] 
Dasyiirc.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de  mam- 
mifères à  bourse. 
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DASYtTRIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  dasyure.  ||  Dasyurim.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

DAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé  à  jouer. 
DAT.  (diplora.).  Abréviation  de  Da- 
tiim.  Donné,  qui  était  en  usage  dans  les  an- 
ciennes bulles  et  chartes.  ||Oar.  (gramm.). 
Abréviation  du  mot  Dali/. 

DATA.  s.  lai.  m.  pi.  (phil.)  Il  se  dit 
quelciuefois  de  Tous  les  faits  connus  d'une 
science  ou  des  sciences  en  général.  Uue 
table  bien  faite  des  data  et  des  deside- 
rata de  toutes  les  sciences  serait  un  ou- 
vrage ulile.  f^oy.  Desioerata. 

DATEUR,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Celui  qui 
donne. 

DATHIATUM.  s.  m.  (  comm.  )  Il  se 
disait  autrefois  d'Une  sorte  d'eucens  de 
qualilé  inférieure. 

DATHOLITE.  s.  m.  (miner.)  Minéral 
de  la  Norwége.  f^oy.  Datolitbe. 

DATIER.  s.  m.  (hisl.  eccl.)  Il  se  disait, 
dan»  quelques  communautés  religieuses, 
de  L'annonce  du  jour  de  la  lune. 

•DATIF,  rVE.  adj.  Tuteur  datif  {aut. 
rom.) ,  Celui  qui  était  donné  à  un  nii- 
neiir  par  testament.  On  l'oppose  à  Tuteur 
optif  et  à  Tuteur  légitime.  ||  Tutelle  da- 
tive.  Fonction  de  tuteur  datif. 

DATISCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  cannabine  [datisca).  l  Datis- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

DATISCINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière,  qu'on  extrait  de  la  canna- 
bine. 

"DATISME.  s.  m.  (philol.)  Vice  du 
discours,  qui  était  familier  à  Datis,  sa- 
trape perse,  et  qui  consistait  à  accumuler 
les  expressions  synonymes.  |  Vice  quel- 
conque de  prononciation  ou  de  langage. 
DATOLITHE.  s.  m.  Véritable  orlho- 
graphe  du  mot  que  les  minéralogistes 
écriveni  Dathotite, 

DATTERES.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Débi 
leur. 

•DATTIER,  s.  m,  (zool.)  Oiseau  com- 
mun en  Barbarie. 

DATTILLE.  s.  f.  (horticult.)  Nom  que 
la  Quintinie  donne  à  une  espèce  de  pru- 
nes. 

DATURINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  qu'on 
a  cru  trouver  dans  le  datura. 

D.\TURIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  «cide  particulier  qu'on  a  cru 
trouver  dans  le  datura. 

DAUBENTONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  Mexique. 

DAUBIÈRE.  s.  f.  (  art  culin.  )  Vase 
dans  lequel  on  cuit  une  daube. 

DAUCINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.  )  Qui  res- 
semble à  la  carolle  (daucus).  H  Dauci- 
ne'es.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  omhelli- 
fères. 

DAUCIPÈDE.  adj.  des  2  g,  (bol.)  Qui 
a  un  pied  eu  fuseau,  comme  uue  ca- 
rotte. 

DAUCOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  carotte. 

DAUDENT.  s.  m.  (agric.)  Variété  de 
pomme. 

DAUGREBOT.  s.  m.  (marine)  Bateau 
de  pèche  liollaudais.  On  dit  aussi  Dogre- 
bot,  et  mieux  Doger  hoot.  Voy.  Dogre 
au  Dict. 

DAUL.  s.  m.  (musique  milil.)  Grosse 
caisse.  Daul  est  un  mut  turc  francisé. 

DAULBER.  V.   a.  Frapper,    battre  à 
coups  de  poing.  Mut  de  Rabelais. 
Dauloé,  ÉE.  part. 

DAULIADE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Ilabilaiit  de  Daulis  en  Pnocide.  || 
Qui  appartient  à  celte  ville  ou  à  ses  ha- 
bitants, y  Dauliade,  s'emploie,  comme  nom 


DAU 

patronymique,  en  parlant  de  Prociié  et  de 
Philoméle.  Les  Dauliades. 

DAULIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle  que 
les  Aigiens  célébraient  en  l'honneur  de 
Jupiier  vainqueur  d'Acrisius. 

DAUI.IN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Bécassine. 

DAULIS.  n.  pr.  f.  (  temps  hèr.  )  Fille 
de  Céphissus  qui  dunna  son  nom  à  la 
ville  de  Daulis  en  Phocide.  ||  Daulis 
(géogr.  anc.  ),  Avilie  de  Phocide  où,  sui- 
vant la  Fable,  eut  lieu  l'aveulure  tragi- 
que de  Procné,  de  Philonièle,  d'Itys  et 
de  Térée. 

DAULLONTAS.  s.  m.  (  bot.  )  Arbris- 
seau de  la  Chine. 

DAUMA.  s.  m.  (zool.)  Merle  des  Gran- 
des-Iudes. 

DAUNIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie  sep- 
tenlriiinale  de  l'Apulie. 

DiUMEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Dauuie';  propre  à 
la  Daunie.  Q  Le  héros  daunien  (temps 
hér.),  Turnus,  hls  de  Daunus,  |1  La  déesse 
daunietme ,  Juturue,  sœur  de  Turnus. 

DAUNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Hé- 
ros italien ,  fils  de  Pilumnus  et  de  Danaé, 
père  de  Turnus,  suivant  quelques  auteurs, 
son  aïeul  ou  son  bisaïeul,  suivant  d'autres. 
(Frère  de  Peucétius  et  d'Iapyx,  qui  émi- 
gra  avec  eux  d'Arcadie  en  Italie.  |]  Roi 
d'Apulie,  que  Diomède  secourut  dans  une 
guerre  contre  les  Messapiens. 

•DAUPHIN,  s.  m.  (  mylh.  gr.  )  Con- 
stellation; c'était,  suivant  quelques  au- 
teurs, le  dauphin  qui  découvrit  Amphi- 
trite  lorsqu'elle  s'était  retirée  dans  l'Atlas 
pour  éviter  les  poursuiles  de  Neptune; 
selon  d'autres,  le  dauphin  qui  sauva 
Arion,  ou  bien  un  des  pirates  qui  vou- 
lurent enlever  Bacchus  enfant,  et  furent 
métamorphosés  en  dauphins.  J  Dauphin 
(ant.  rom.),  se  dit  Des  images  de  ce  pois- 
son qui  élaient  placées  sur  la  spina  du 
cirque.  On  élevait  un  nouveau  dauphin 
à  chaque  course.  1  Dauphin  (aut.  gr.  et 
rom.).  Masse  de  plomb  à  laquelle  on 
donnait  la  figure  du  poisson  qui  porle  ce 
nom  et  que  l'on  suspendait  aux  anlennes 
des  vaisseaux.  Dans  un  combat  naval  oi 
laissait  tomber  les  dauphins  sur  les  vais 
seaux  ennemis  pour  les  couler  bas.||Z)n» 
phin  (hist.  ),  Tilre  que  prirent,  vers 
II 55,  les  comtes  d'Auvergne,  qui  se 
prétendaient  issus  des  dauphins  du  Vien 
nois.  Le  Dauphin  d' Auvcrgne.^Le grand 
dauphin ,  Le  fils  de  Louis  XIV ,  né  le 
i"  novembre  1661,  mort  le  14  avril 
171 1.  Le  grand  dauphin  eut  pour  gou 
vernenr  le  duc  de  Montausier,  et  pour 
précepteur,  Bossuet.  U  Le  petit  dauphin 
se  dit  Du  fils  du  précédent.  Le  duc  di 
Bourgogne,  ou  petit  dauphin^  eut  pou 
précepteur  Féuelon.  Louis  XV  était  le 
second  fils  dw petit  dauphin.  |j  Dauph' 
ine  (philol.),  se  dit  adjectivement  Des 
ciiliques  et  des  commentateurs  qui  furent 
chargés  par  Louis  XIV  de  publier  le; 
ciens  auteurs  latins,  pour  réducation  du 
grand  dauphin.  Q  II  se  dit  aussi  de  ('es 
ouviages  eux-mêmes.  Crititjtie  dnuphine. 
ScoUaste  dauplùn.  L'édition  des  dau- 
phins coûta  quatre  cent  mille  livres  au 
rot.  y  Dauphin  (construcl.),  Pierre  dans 
laquelle  on  a  creusé  nn  trou  rccoinbé 
pour  le  passage  de  l'eau.  ||  Dauphins,  s. 
m.  pi.  (marine)  Pièces  de  bois  courlie» 
qui  servent  à  lier  l'éperon  el  la  guibre 
d'un  bàlimenl,  avec  l'ètrave.  les  aiguilles 
et  le  corps. Il £>ni//)/ijn  (lechuol.).  Machine 
qui  sert  à  plonger.  ||  .Sorte  de  pièce  d'ar- 
tifice qui  entre  dans  l'eau  el  eu  .sort,  l 
Dauphin  (comui.).   Espère  de  papier.  || 
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Sorte  d'étoffe  de  laine.  |j  Dauphinc,  Sorte 
d'étoffe  de  soie,  y  Dauphine  (  agricult.  ), 
Variéléde  laitue,  de  poire  et  de  prune. 
I  Dauphin  (zool.) ,  Nom  vulgaire  du  Cor- 
moran et  d'une  coquille  univalve. 

DAUPHINE.  s.  m.  (  géogr.  )  Une  des 
plus  considérables  des  anciennes  provin- 
ces de  France.  Elle  se  divisait  en  haut  et 
6as  Dauphine.  \\  Le  haut  Dauphine  com- 
prenait les  Baronnies ,  le-  Gapençois , 
VEmhrunois,  le  Brian^onnais ,  le  Gré- 
sivaudan  et  le  Royannès.^  Le  bas  /)gu- 
/j/«'ne  comprenait  le  Tricassin,  le  Falcn- 
tinois  ,  le  Dioïs ,  et  le  Fiennois.  |1  La  ca- 
pitale du  Dauphine  était  Grenoble,  Le 
Dauphine  forme  aujourd'hui  les  dèparte- 
raenis  de  la  Drame ,  des  Hautes-Alpes  et 
de  Ylsère.W  fut  réuui  à  la  France  sous  Phi- 
lippe VI,  en  i343,  par  le  testament  de 
Humbert,le  dernier  des  princes  qui  ré- 
gnèrent dans  ce  pays,  sous  le  titre  de  Dau- 
phin du  Viennois, 

DAUPHINELLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  renonculacées. 

DAUPHINOIS,  OISE.  adj.  ets.  (géogr.) 
Habitant  du  Dauphine.  |]  Qui  appartient 
à  celte  province  ou  à  ses  babilaiits. 

DAUPHINULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves, 

DAUR.\DE  (zool.).  Foy.  Dorade. 

DAURAT.  s.  m.  (zool.)  JJu  des-  nomi 
de  la  Carpe  dorée  de  la  Chine. 

DA'V  ALLIE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères. , 

DAVALLIOÏDÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  davallie.  ||  Davallioïdpes. 
s.  f.  pi.  Famille  de  fougères, 

•DAVANTAGE,  adv.  Il  s'employait 
autrefois  absolument  pour,  De  plus,  bien 
plus. 

DAVANZER.  V.  a.  (V.  lang.)  Devancer. 

Davanzé,  ée.  part. 

DAVER.  V.  n.  (V.  lang.)Eudè>er  ;  s; 
dépiter. 

Daïé.  part. 

DAVIDIQUE.  adj.  des  2  g.II se  dit  quel- 
quefois Des composilions  dont  le  style  est 
solennel  et  inspiré,  comme  celui  des  Psau- 
mes de  David.  Style  davidique.  Hjmne 
davidique.  ||  Davidique.%.  m.  (hist.  ecel.) 
Membre  d'une  secle  fondée  eu  Flandre, 
en  i525,  par  David  George,  qui  se  don- 
nait pour  le  vrai  Messie.  Cet  imposteur 
niait  la  résurrection,  rejetait  le  mariage, 
cl  soutenait  que  l'àme  n'est  point  souillée 
par  le  péché.  Les  davidiques,  après  la  mort 
de  leur  chef,  se  répandirent  dans  le  Hols- 
lein,  où  ils  se  sont  mêlés  auj  arminiens. 

DAVIDOIRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  se  rapporte  à  David. 

•DAVIÉ  ou  DAVIER,  s.  m.  (marine) 
Rouleau  dont  l'axe  passe  dans  deux  mon- 
lant»  de  bois;  on  l'ajuste  momenlané- 
ineut  à  l'avant  ou  à  l'arrière  d'une  cha- 
loupe qui  doit  se  placer  sous  un  cible 
pour  le  panmoyer.lRoue  qui  est  établie 
diius  le  bas  d'une  pompt  à  chapelet,  et 
qui  s'engrène  avec  les  plateaux.  ]  Daiier 
(technol.).  Petite  plalle  insérée  entre 
les  deux  conpiels  de  la  presse  lypnf;ra- 
phiijue,  pour  maintenir  le  petit  tympan 
dans  l'enchâssure  du  grand.  ||  Barre  de 
fer  allachce  à  la  pièce  qu'on  vent  forger, 
au  moyeu  d'anneaux  el  de  crampons  qui 
permettent  de  la  transporter  facilement 
sur  l'enclume.  0  Outil  servant  à  faire  en- 
trer les  cerceaux  d'un  Innni-au, 

DAVIÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  déplan- 
tes légumineuses. 

DAVIET.  adj.  m.  (  V.  lang.  )  Vieux  ; 
déciépil.  Il  Simple. 

DAVILLE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Brésil. 
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DAVIRFNTI.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Mainbar. 

DAVIS  (géogr.).  Nom  d'un  détroit  qui 
sépai  e  le  Groenlaud  de  la  Noiivelle-Bi  e- 
lagne ,  el  uuit  la  mer  de  lialTu)  à  l'océau 
Âllaiilique.  Le  détroit  de  Dauis. 

DAVYNE.  s.  f.  (miner.)  Minéral  qui 
se  trouve  prés  du  Vésuve. 

DAWALAGIRL  s.  m.  (géogr.)  XIu  des 
plus  hauts  sommets  de  THimalaja  ,  sur 
les  limites  du  Tibet  et  du  Jiipaul.  S,6oo 
mètres  de  hauteur. 

DAWSONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses.  ||  Geure  d'algues  mannes. 

DAX  (géogr.).  "Ville  commerçante  de 
France,  Landes,  sur  l'Adoiir.  Cette  ville 
est  ooniiue  par  ses  eaux  minérales  chau- 
des; celles  du  bassin  qui  est  au  milieu 
de  'la  ville  ont  49  degrés  de  chaleur. 
Saint  Viureut  de  Paul  est  né  à  Dony  pitîs 
de  Uax.  4,Soo  habitants. 

DAYÉK.  s.  f.  (V.  lang.)  Assemblée  de 
femmes  qui  filent. 

DAYONOT.  s.  m.  (bot.)  Petit  arbre 
des  Philippines. 

D.  C.  (musique).  Abréviation  qui  si- 
gnifie Da  capo. 

'DE.  prép.  Dans  les  premiers  temps 
de  k  langue  française,  cette  préposi 
tien  ue  s'exprimait  pas  toujours,  on 
disait  :  la  mère  Dieu,  le  fils  Yvon  ,  fût 
votre  père,  la  veille  Saint-Martin,  les  re- 
liques saint  Crcrvais  et  Protais.\  De  moi, 
se  dirait  autrefois  dans  le  sens  de,  Quaut 
à  moi  ,  pour  ce  qui  me  concerne. 

•DÉ.  s.  m.  (jeux)  Il  est  synonyme  de 
Domino,  au  jeu  qui  porte  ce  dernier 
nom.  g  Dé  faux,  se  dit  d'Un  dé  défec- 
tueux ,  avec  lequel  on  ue  pourrait  pas 
jouer  sans  qu'il  eu  résultât  uu  désavau 
tage  certain  pour  l'un  ou  l'autre  des 
joueurs.  ||  Avancer  un  dé ,  au  domino, 
Appliquer,  à  un  dé  qui  vient  d'être  posé, 
uu  autre  dé  qui  s'y  adapte,  g  Couvrir  un 
dé.  Adapter  à  un  dé  posé  un  anire  dé 
sur  lequel  l'adversaire  boude.  |1  Ouvrir 
un  dé.  Poser  un  dé  sur  lequel  l'adversaire 
n'a  point  boiidé.\\Lancer  les  dés ,  au  tric- 
trac. Jeter  les  dés  avec  force  hors  des 
cornets.  |1  Dé  de  drapeau  [an  milit.). 
Culot  ou  garniture  en  métal  àl'exirémilé 
inférieure  de  la  h.impe  d'une  enseigne. 
Il  Dé  (marine) ,  Gaïuiture  des  trous  des 
réas.  g  Dé  (technol.).  Plaque  de  cuivre 
percée  d'un  trou  circulaire,  qu'on  adapte 
aux  rouets  de  bois  des  poulies  pour  re- 
cevoir l'axe,  g  Morceau  de  bois  percé 
de  trous  dans  lesquels  l'orfèvre  enfonce 
au  marteau  les  pièces  d'argent  qu'il  veut 
réireiudre.  |1  Mandrin  de  fer  servant  à 
vérifier  le  calibre  d'un  canon  de  fusil. 

DÉA.  iuterj.  (V.  laug.)  Ah  !  Par  Dieu  ! 
I  Cest  mon  dea,  Kxprcssiou  de  Mon- 
taigne pour,  Volontiers,  foy.  Mon. 

DEAItLAGE.  s.  m.  (V.  laug.)  Rede- 
vance eu  blé. 

DEARLE  ou  DEAABLE.  5.  m.  (V. 
Uiiig.)  Diable. 

DEAKLlAtl.  ».  m.  (V.  lang.)  Petit 
iliable. 

DEABME.  ».  f.  (V.  lang.)  Diablerie. 

DEAL  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
sur  la  cale  Un  conilé  de  JLeiil.  7,000 
imes. 

DÉALBATION.  s.  f.  (diOiot.)  Action 
de  Uani  hir. 

pÉAMKULA'nnX.  B.  f.  (diJ«ct.) 
Action  de  se  promener. 

pÉAMJtllLATOIRi:.  adj.  de»  a  g.  Il 
a  été  employé  par  Cliarriiii  pour,  Iiinr- 
tlill.  cliuiirelanl.  Prud'liommie  inégale, 
«ndojfanle  et  déambulatoire. 
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DÉAMBULER,  v.  n.  (V.  lang.)  Mar-" 
cher  ;  se  promener. 

DÉAMBLUÉ.  part. 

DEAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Doyen. 

DEANESSE.  s.  f.  (V.  laug.)  Doyenne. 

DEARNE.  s.  f.  (V.  laug.)  Darne, 
traucbe  ;  partie. 

DÉARTK.ULATION  (anat.).  Voy. 
Abarticulation. 

DEAULTÉ.  s.  f.  (V.  laug.)  Soulage- 
ment. I  Remède. 

DÉ.AURATION.  s.  f.  (didact.)  Art  on 
action  de  dorer,  de  donner  la  couleur  de 
l'or. 

DÉRA  (géogr.).  Ville  du  Tibet,  où 
réside  le  lama.  On  y  voit  plusieurs  tem- 
ples, entre  autres  celui  de  Vichnou  ou 
Narayaua,  des  mausolées,  etc.  Grand 
comnrerce  de  grains.  Ou  l'appelle  aussi 
Duba. 

DÉRÂÇHER.  V.  a.  Oter  la  bâche. 
Débàclier  une  ^voiture. 

DÉsÀcHÉ.ÉE.  part. 

DÉBADER.  V.  a.  (écon.  nir.)  Il  se  dit, 
à  Bordeaux  ,  pour,  Couper  les  racines  de 
la  vign^. 

DÉBADÉ,  ÉE.  part. 

DÉBADINFR.  v.  n.  (jeux)  Il  se  dit,  à 
l'impériale,  pour,  Démaïquer  les  points 
que  l'on  a  déjà  gagnés  quand  l'adversaire 
compte  nue  iiiijiériale. 

DÉBADiNÉ.  part. 

DEBAGUER.  v.  a.  (V.  Jang.  )  Dé- 
pouiller. 

Debagué,  ée.  part. 

DÉKAIGNÉ^.  s.  f.  Il  se  dit  à  Barèges 
du  deuxième  degré  des  bains. 

DÉBAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Affranchis- 
sement, g  Débail  (aiic.  rout.),  État  d'une 
femme  qui  devient  libre  par  la  mort  de 
son  mari.  Quand  une  Icmme  pa^se  sous 
la  puissanre  maritale ,  il  y  a  bail;  (|uand 
elle  devient  libre  par  suite  de  la  disso- 
lution du  mariage ,  il  y  a  débail, 

DERAILLER,  v.  a.  (V.  laug.)  Livrer; 
mettre  en  main,  y  Del/ail/er.  v.  u.  (aur. 
T.  milit.)  Tirer  de  l'arbalète  à  travers 
une  baille,  nue  meurtrière. 

Debaili.é,  ée.  part. 

•DÉBANQUER.  v.  n.  (pèche)  Quitter 
le  banc  de  Terre-Neuve  lorsque  la  péihe 
est  achevée,  g  II  signifie  quelquelois,  Dé- 
monter les  bancs  d'une  embarcation  à 
rames.  Eu  ce  sens  il  est  actif. 

DÉBARBARISER.  v.  a.  (uéol.)  Civi- 
liser; tirer  de  la  barbarie. 

DÉBAABARISÉ,   ÉE.   part. 

DÉBARBEK.  t.  a.  (agriciill.)  Couper 
les  petites  racines  de  la  vigne  qui  tracent 
à  la  superficie  du  terrain. 

DÉBAHBÉ,  ÉE.  part. 

DÉllARBOLULLOIR.  s.  m.  (  écon. 
dom.)  Servielle  à  débarbouiller. 

DEBARETER.  v.  a.  (V.  laug.)  Décon- 
certer. Il  Vaincre;  reuverser;  dissiper.  || 
AfQiger. 

DfcUAtvETÉ,  ÉE.  part. 

DÉl'.ARONISER.  v.  a.  (féod.)  Enlever 
la  i|iiuiilé,  le  litre  de  baron  ;  dégrader. 

DKD,\nuNiSK,  Bc.  part. 

DÉIiARRAS.SEME.NT.  s.  m.  Aelion 
de  débaiiaSM-r. 

•DtilARRER.  v.a.  (auc.  prat.)  Déci- 
der entre  plusieurs  periiunnes  Joui  les 
avis  sont  parlaj^és.  Debarrer  les  Jugei 
Wtine  chambre, 

DÉIIA.SSAIRE.  j.  f.  (lool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Mésange  peniluluie. 

•DÉBAT.  ».  m.  Uebat  de  tenuiv  (féod), 
Couleslalioii  <pii  n'élcvail  eiiliv  deux  sei 
giieurs  pour  lu  mouvance  d'un  héritage 
I.Maiideiiient  d'un  juge  rny.'d ,  donné  ai 
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vassal ,  à  l'effet  d'assigner  les  deux  sei- 
gneurs qui  cuulesteut  sur  la  mouvance, 
pour  qu  ils  aient  à  s'accorder.  ||  Débats 
de  compte  (piat.),  Cuiileslaiious  élevées 
par  celui  auquel  un  compte  est  rendu. 

DEEATABLE.  adj.  (V.  laug.)  Liti- 
gieux; couleslable. 

DEBATA ILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Li- 
vrer bataille;  combattre. 

Debataillé,  ée.  part, 

DEBATEIS.  s.  m.  (  faucouu.)  Attaque 
de  l'oiseau. 

DÉBATELAGE.  s.  m.  (comm.)  Dé- 
charge des  bateau.\. 

DÉBATELER.  v.  a.  (couim.)  Faire  le 
débalelage. 

DÉBATELÉ,  ÉE.  part. 

DEBATEMESÏ.  s.  m.  (V.  lang.) 
Débat. 

DEEATEUR.  s.  m.  (  V.  laug.  )  Celui 
qui  dcbal,  qui  conteste. 

DÉBATIMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
truire uu  édifice.  Mot  de  Montaigne. 

DÉBÀTIR.  v.  a.  Détruire  uu  édifice. 

Dbbàti  ,  lE.  part. 

DÉBATTABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Susceptible  d'être  débattu,  f^oy.  Deba- 

TABLE. 

•DÉBAUCHE,  s.  f.  (anc.  T.  de  marine) 
Déiéglenienl  des  mai'ées. 

DEBAUCHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Désordre;  débauche. 

•DÉBAUCHER,  v.  a.  Il  signifiait,  au- 
trefois. Enlever  de  dessus  uu  mur  uu 
enduit    appelé  Bauche. 

DEBAUX.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Plaisirs; 
ébats. 

DEBECILLER.  T.  a.  (V.  lang.  )  Dé- 
boiter les  os. 

DEBECILI.É ,  ÉE,  part. 

DEBELLATOIRE.  adj.  (V.  lang.)  Vic- 
torieux; triomphant. 

DEBELLER.  v.  a.  (V.  laug.)  Vaincre. 

Debellé,  ée.  part. 

DEBELLEUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Vain- 
queur. 

DEBENTDR.  s.  m.  (féod.)  Quittance 
que  les  officiers  des  cours  souveraines 
douiiaieut  au  roi  lorsqu'ils  recevaient 
les  gages  qui  leur  étaient  dus.  Cette  quit- 
tance s'appelait  Debcnlur,  parce  qu  elle 
commençait  par  ces  mois  :  Dubentur 
mihi,  etc. 

•DÉBET,  s.  m.  Acte  enregistré  en  dé- 
bet (  législ.)  ,  Acte  enregistre  sans  paye- 
ment immédiat  des  droits. 

DÉBILITANT,  ANTE.  adj.  (méd.) 
Il  se  dit  D'un  remède.  D'un  aliment  qui 
débilite,  qui  affaiblit.  Il  .se  prend  aussi 
sub^tautivcmeut.  Employer  tes  débili- 
tants. 

DERILLARDEMENT.  s.  m.  (char- 
pent.)  Action  de  déliillarder. 

DÉBILLARDER.  v.  a.  (charpenl.) 
Couper  une  pièce  de  bois  diagonale- 
ment  ;  en  retrancher  une  partie  qui  a  la 
forme  d'un  prisme  Iriaugulaire. 

DÉuiLLAituB,  ÉE.  part. 

DÉIilLLER.  v.a.  (navig.)  Détacher  les 
chevaux  qui  liront  les  bateaux  sur  une 
rivière. 

DÉBit.LÉ,  BE.  part. 

DÉBINE,  s.  1.  Il  se  dit  populairement 
pour  signifier.  L'état  d'une  personne  qui 
lait  mal  ses  affaires,  el  qui  éprouve  de 
la  gène.  //  est  tombé  dans  la  débine. 

DÉBINER,  v.  a.  (  agricult.)  Donner 
un  léger  labour  à  la  vigite  puiir  enlever 
les  mauvaises  herbes. 

DtuiNÉ,  KE.  part. 

DI-.IIIUENTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
biteur d'une  rente. 
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DÉBIT,  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  d'impôt. 
Il  Débit  d'une  fontaine ,  d'une  conduite 
d'eau  (li)draul.).  Quantité  qu'elle  fournit 
dans  nue  certaine  unité  de  temps. 

DÉBITEMF.NT.  s.  m.  (V.  laug.)  Droit j 
\n\\iaiK\oa.  ^  Débitement  (auc.  coût.). 
Chose  due;  redevance. 

•DÉBITER.  V.  a.  Débiter  de  l'ouvrage 
(eousirncL),  En  exécuter  beaucoup.  | 
Débiter  (h)diaul.),  se  dit  eu  parlant  de 
la  quantité  d'eau  que  fournil  nue  foo- 
laiiie  ou  uu  cours  d'eau.  Celle  fontaine 
débile  tant  de  litres  par  jour. 

DÉBITIS.  s.  m.  (auc.  prat.)  Lettres 
qui  contenaient  uu  niandemeut  au  pre- 
niier  huissier,  de  contraindre  le  débiteur 
de  limpétiant  au  payement  de  sommes 
dues  en  vertu  d'actes  authentiques,  em- 
portant exécution  parée. 

DÉBITTER.  V.  a.  (V.  laug.)  Délaclier 
le  câble  des  bittes. 

DÉBïTTÉ ,  Éx.  part. 

DÉKIZE.  3.  m.  (V.  lang.)  Cacochyme. 

DÉBLAER  ou  DÉBLAVER.  v.  a. 
(V.  laug.)  Couper  les  blés. 

DÉBLANCHI.  s.  m.  (technol.)  Opéra- 
tion qui  consiste  à  épuiser  une  cuve 
d'indigo  de  toute  la  couleur  bleue  qu'elle 
peut  fournir. 

DÉBLANCHIR,  v.  a.  (technol.)  Enle- 
ver la  croûte  qui  se  forme  à  la  surface 
des  métaux  eu  pleine  fusioo. 

DÉBuANcui,  i£.  |}art. 

DÉBLATÉR.\TJON.  s.  f.  (néol.)  Ac 
tiou  de  déblatérer;  déclamation  violente 
contre  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

DÉBLAVER    (V.   lang.).   Voy.   ■Qi- 

■  I.AER. 

DÉBLEURE.  s.  f.  (  anc.  coût.  )  Blés 
pendaul  par  racines.  Voy.  Embleuhe.  || 
Récolte  ,  levée  des  blés. 

DÉBLOCUS,  s.  m.  (art  milit.)  ActioQ 
de  lever  un  blocus.  J  Levée  foixée  d'ua 
blocus. 

DÉBLOQUEMENT.  s.  m.  .Action  de 
débloquer.  Voy.  Dûloquer  au  Dict. 

•DÉBLOQUER  (  SE  ;.  v.  peis.  (jeux) 
Il  se  dit  d'une  bille  qui  ressurt  d'une 
des  blouse:;  du  billard  ,  après  y  être  en- 
trée. La  bille  s'eit  débloquée. 

DEBLOL'IR.  v  a.  (V.  lang.)  Dessiller 
les  yeux,  g  Éclairer. 

Debluui  ,  lE.  part. 

DÉBOIRADOLIR.  s.  m.  (Ipchnol.) 
lustrunient  de  bois  servant  à  dépouiller 
de  leur  enveloppe  les  châtaignes  qu'on 
lait  sécher.  Ce  terme  est  usité  dans  le 
midi  de  la  France. 

DEBOIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Dégoût. 

DEIlOLESCE.  s.  i.  (V.  lairg.)  Debililc. 
g    Impuissance. 

DÉBONDONNEMENT.  s.  m.  (tccU- 
iiol.)  Action  de  débundonner. 

DÉBONNETER.  v.  a.  (technol)  Gra- 
ver avec  l'ongle  le  papier  qui  couvre 
l'amorce  d'une  l'usée. 

DÉBoNHEi'É,  ÉE.  part. 

DÉBOQUETER.  v.  a.  (P.  et  Cb.)  Ôter 
les  planches  qui  euvirunnent  les  pilotis. 

DÉaoQutTK,  ÉE.  part. 

DÉUDRDÉÀIENI.  adv.  ,(ucol.)  SaD> 
ordre;  iiniiKualemenl. 

•DEBORDER,  v.  a.  Déborder  les  avi- 
rons {main»:).  Les  ôter  des  lolels.  | 
Déborder  les  voiles  ,  En  larguer  les  écou- 
les, g  Déborder  un  vaisseau.  En  enlever 
le  bordage.  g  i>t/w</er  (lechuol),  Élcu- 
Ji  e  ou  étaler  les  bords  d'une  peau  desli- 
née  il  fuiru  des  gants,  g  Couper  les  deux 
cotés  des  tables  du  plomb  avec  uua 
plam-. 

DÉISORDOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil 
à  l'usage  du  plombier  cl  du  lonuelicr.B 
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Baisin  dans  lequel  ro|)licien  travaille  les 
verres  de  lunelles. 

DÉBOSSFXER.   v.   a.   (didact.)  Dé- 
truire ON  elTarer  des  bosses. 
DÉBOssei.É,  BE.  part. 
DÉIJOSSER.  V.  a.  fmarine)  Oler  les 
bosses  de  dessus  uu  eàble  où  elles  étaieul 
frapiiées. 

DÉSOSSÉ,  ix.  part 

DÉBOSSECR  ou  DEBOSSOIR.  s.  m. 
(méd.)  Coin  i|iii  sert  à  aider  les  moyens 
d'exten^iou  du  rachis ,  <  beï  les  bossu,. 

DÉBOLCHOIR.  s.  ui.  (leduiol.)  In- 
strument dont  le  lapidaire  se  .-erl  pour 
repousser  la  queue  de  la  coquille  lors- 
qu'elle est  cassée. 

DÉBOCILLISSAGE  (lechnol).  roj. 
DÉBOUILLI  au  Dict. 

DÉKOURBAGE.  s.  m.  (méiallurg.) 
Opération  par  laquelle  ou  sépare  le  mi- 
nerai de  la  boue  (|ui  l'enveloppe. 

•DÉBOURSER,  v.  a.  (lerhiiol.)  Sou- 
tirer le  vin ,  après  que  la  fermeulaliou  a 
cessé. 

DEBOURDER.  v.  n.  (V.  laug.)  Con- 
Terser;  discourir. 

Debocrdé.  part. 

DÉBOURGEOISER.  v.  a.  Oler  à  quel- 
/]u'un  les  mauièies  bourgeoises.  i|  Con- 
duire dans  le  grand  monde. 

DÉeouRGEOis£«  Ée.  part. 

•DÉBOURRER,  v.  a.  Déhourrer  un 
«fera/ (  manège).  Commencer  à  rendre 
ses  monvemenis  souples  et  liants. 

•DÉBOURSÉS,  s.  m.  pi.  (pral.)  roy. 
Débourser  au  Dict. 

•DEBOUT,  adv.  Aborder  un  bâti- 
ment debout  au  corps ,  Lui  mettre  l'épe- 
ron dans  le  flauc.  B  Mettre  un  animalde- 
tout  (vénerie),   Le  lancer. 

DEBOUT,  s.  m.  (V.  laug.)  Bout;  ex- 
trémité. [  Debouts  et  castes  (anc.  coût.  ), 
Jjes  deux  bouts  et  les  deux  cotés. 

DÉBOUT.  s.  m.  (anc.  coul.)  Action 
d*encbérir  sur  une  antre  personnel  De- 
êcuts  à  éteinte  de  chandeUe  (auc.  conl. 
de  Bretagne  )  ,  Enchères  pour  l'adjudi- 
cation des  immeubles. 

DÉROUTANCE.  s.  f.  ou  DÉBOUTE 
MENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Action  de  dé- 
bouler. I  Expulsion. 

DÉISRADE ,  ÉE.  adj.  Qui  a  perdu  les 
bras.  Mot  foigé  par  Rabelais. 

DÉBRAISÀGE.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  débraiser  un  fonr. 

DÉl'.RAISER.  V.  a.  (lechuol.)  Enlever 
ja  braise  qui  se  forme  dans  un  four  qu'on 
chauffe. 

DÉBRAISÉ,  EE.  part. 

DÉRRECSIN  (géugr.).  Ville  libre  de 
Hongrie,  cercle  au  delà  de  la  Tlieiss;  la 
plus  coninierçanle  après  Pesl.  Grains, 
laines,  tabac,  savon ,  salpêtre.  3o,oou 
âmes. 

DÉBRIDEMENT.  s.  m.(cbirurg.)Opé- 
raliun  par  !a({nelle  on  fait  cesser  l'clrau. 
glenicnt  d'une  partie,  eu  divisant  celles 
qui  la  coiiiprimeul, 

•DÉBRIDER,  v.  a.  (chirurg.)  Opérer 
le  déliiideineiil.  Débrider  une  plaie,  || 
Débrider  (teclinol.)  ,  Détacher  le  câble 
de  la  pierre,  lorsqu'elle  est  arrivée  au 
haut  de  la  carrière. 

DÉBRIOEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
i|ui  di-lacbe  les  i-àbles  dans  une  carrière. 

DÉliRIGANDlNEK.  v.  a.  (  anc.  T. 
inilit.)  t^ler  la  cuirasse,  nommée  Brigaii- 
dine.  Ou  l'employait  surtout  avec  le  pro- 
nom. Se  débrigaiidiiier. 

DKBRiGANiiiifé.  ÉE.  part. 

DÉBRILLANTER.  v.  a.  (technol.) 
<3ler  le  brillant,  rendre  moins  biillaut. 

DÉUHILLA»TÉ  ,  ÉE.  part. 
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DEBRTSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Briser; 
casser;  rompre. 

Debrisé,  ée.  part. 

DÉIIROCHAGE.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion d'enlever  la  couverture  d'un  livre 
brorhé. 

DÉKROCHER.  v.  a.  (technol.)  ôler 
1rs  mèches  ou  les  chandelles  de  dessus 
les  broches. 

Débkoohé,  ée.  part. 

DÉBROUILLEUR,  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  déhrouille,  (|ui  aide  à  débrouiller. 

DÉBRÛLER,  v.  a.  (chimie)  Synonyme 
peu  usité  de  Désoxyder. 

DébkAlé,  ée.  part. 

DÉBRUTALISER,  v.  a.  (uéol.)  Faire 
cesser  d'èlie  brutal. 

DÉBRUTALisÉ,  ÉE.  part. 

DÉBRUTIR.  V.  a.  (technol.)  Com- 
mencer à  dégrossir  une  glace. 

Débruti,  ie.  part. 

DÉlîRU'nSSEMEN'T.  s.  m.  (lechnol.) 
Action  d'adoticir  ou  de  polir  jusqu'à  un 
certain  point  la  surface  d'une  glace. 

DEBTE.  s.  m.  Obligation ,  dette.  Mot 
de  Montaigne. 

DEBTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Débi- 
teur. 

DÉBUCHÉ,  s.  m.  (chasse)  Fanfare 
que  l'on  sonne  quand  l'animal  chassé 
entre  en  plaine,  f^oj;  Débucher  au 
Dict. 

DEBUCHIER.  v.  a.  et  n.  (V.  laog.) 
Ouvrir.  H  Débusquer.  |1  Sortir. 

DtBucaiÉ,  ÉE.  part. 

DEBUTIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Débou- 
ter. 

Debutté  ,  ÉE.  part. 

DEBVOIR.  v.  a.  et  s.  m.  Devoir.  Or- 
ihographe  de  Montaigne. 

Dbu,  deue.  part. 

DÉCABÉON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Monnaie 
frappée  par  Thésée,  qui  valait  probable- 
ment dix  bœufs,  ou  dix  fois  la  pièce  de 
monnaie  que  les  Athéniens  appelaient 
Bœuf. 

DÉCABRACHIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  porte  quatre  appendices  en  forme 
de  petits  bras. 

UÉCAC.A.NTHE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  dix  épines. 

DECACÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  di.x  cornes  ou  lenlacules.  Q  Décacères. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  céphalo- 
podes. 

DÉCACHORDE.  s.  m.  (ant.  gr.)  In- 
slrnmenl  de  musique  à  dix  cordes. 

DÉCACTE.  adj.  des  2  g.  (hisL  nat.)  Qui 
a  dix  pointes  ou  dix  rayons. 

DÉCADaCTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  dix  doigts. 

DÉCADAIRE,  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  se  lapporle  aux  dérades  du  calen- 
drier républicain.  Système  décadaire.  \ 
Qui  a  lieu  chaque  décade.  Fêtes  déca- 
daires. 

DÉCADARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Bas 
officier  (pii  cumoiaudail  dix  soldats.  Voy. 

UÉCAnOUQUE, 

•DÉCADE,  s.  f.  (  ant  gr.  )  Escouade 
de  dix  hommes.  BTiers  du  mois  desAllié- 
nieiis.  Dans  les  mois  caves ,  la  dernière 
décaile  était  de  neuf  jours. 

DÉCADRMA.SSER.  v.  a.  Enlever  un 
cadenas.  Décadenasser  une  armo'tre. 

DirADE.NASsÉ,  ÉE.  part. 

DÉCADENT,  ENTE.  adj.  Il  se  trouve 
dans  Branlome,  où  il  signifie,  Qui  tombe 
eu  décadence. 

DÉCADIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Cochincbine. 

DÉCADOUQUE.  s.  m.  (ani.  gr.)  Titre 
des  magistrats  que  Lysandre  établit  dans 
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I  les  villes  alhénicunes  après  la  guerre  du 
Péliipnnnèsc. 

DÉCAÈDRE,  adj.  des  »  g.  et  s.  m. 
(crislallogr.)  Il  se  dit  d'Uu  solide  qui  a 
dix  face^  ou  côtés. 

DÉCAFIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
est  p.'irlogé  en  dix  parties. 

DÉCAGYNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  di\  pistils. 

DÉCAGYNÎE.  s.  f.  (bol.)  Classe  de 
plantes  comprenant  celles  qui  ont  dix 
pisiils. 

DÉCAGTNIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  appartirul  à  la  di'cagynie. 

DECAIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Tomber. 

DtCAÏ,  ÏE.  part. 

•DÉCAISSER.  v.a.(horticult.)  Enlever 
un  arbuste  de  sa  caisse  pour  le  trans- 
planter dans  uneaiitre,  ou  en  pleineterre. 

DÉCALENGÉ,  ÉE.  adj.  (,nnc.  coul.) 
Qui  n'est  point  accusé,  qui  n'est  poiut 
arrêté.  Cet  homme  est  encore  décatenge. 
l  Biens  décalengés ,  Biens  non  saisis. 

DECALEINGER  (SE).  T.  pers.  (V. 
lang.)  Se  désister. 

Decalengé,  ée.  part. 

•DÉCALITRE  ou  DÉCALITRON.  s. 
m.  (ant.  gr.)  Monnaie  d'Égiiie,  de  Co- 
rinihe  et  de  Syracuse,  qui  valait  dix 
litres,  yoy.  ce  mot. 

DÉCALOBÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  partagé  en  dix  lobes. 

DÉCALOTTER,  v.  a.  (technol.)  l'iter 
le  dessus,  la  calotte. 

DÉCALOTTÉ,  ÉE.  part 

DÉCAMÉRIDE.  s.  f.  (  musique  )  La 
3oio*"  partie  de  l'octave  partagée  d'abord 
en  43  parties,  chacune  de  Cf  Iles-ci  en  7, 
et  chacune  de  ces  7  en  10,  pour  arriver 
au  système  le  plus  exact  de  tempérament. 
La  décaméride  a  clé  inventée  eu  1701, 
par  M.  Sauveur. 

DÉCAMÉRIDER.  v.  a.  (mus.)  Mesu- 
rer le  rapport  des  sons  pai"  la  décaméride. 

DECAMIS^VDO  ou  EXALTADO.  s. 
m.  (hist.)  Nom  des  partisans  exaltés  de  la 
démocratie,  eu  Espagne.  On  écrit  aussi 
Descamisado. 

DÉCAMYRON.  s.  m.  (pharm.)  Em- 
plâtre composé  de  dix  sortes  d'iugré- 
dients. 

DÉCAN.  s.  m.  (ant.  rom.)  Bas  officier 
qui  cuiumaudait  dix  soldats.  Il  y  avait  dix 
decans  dans  la  centurie,  y  Chef  des  hom- 
mes employés  dans  les  funérailles- IJilKCfln 
(asiron.).  Nom  que  l'ou  a  donné  à  chaque 
di<aiue  de  degré  ou  au  tiers  de  chaque 
sigue  du  zodiaipie.  Il  y  avait  trois  décans 
pour  chaque  signe  et  36  pour  tout  le 
cercle.  ||  Les  Égyptiens,  qui  adorait-nt  les 
étoiles,  adoraient  également  les  décans, 
c'est-à-dire  les  groupes  d'étoiles  qui 
composaient  le  tiers  de  chaque  signe.  IMus 
tard,  les  Platoniciens  d'Alexandrie  sup- 
posèrent des  génies  attachés  à  la  direction 
de  chaque  décan.  ||  Décan  (hist.  eccl.). 
Foy.  DoYES. 

DÉCANAL,  ALE.  adj.  (hist.  eccl.) 
Qui  appartient  à  nu  décan  uu  doyen,  à 
uu  décanat.  District  décanal. 

DECANDOLLIK   (bot.),  fo^.  C*ir- 

DOLLÉE. 

DÉCANDRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  dix  élamines. 

DÉCANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  appartient  à  la  décaiidric. 

DÉCANIE.  s.  f.  (hist.  du  moy.  âge) 
Subdivision  du  comté,  chez  les  Bourgui- 
gnons et  les  Visigolhs.  La  décante  se  coiii- 
pusail  de  dix  cintous  ou  familles. 

DÉCANISER.  v.n.(auc.  prat.lOccupcr 
la  pl.icc ,  remplir  les  fonctions  de  doyen. 

DÉCANisÉ,  ÉE.  part. 
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DÉCANOmSFR.  v.  a.  Rayer  de  la 
liste  des  saints.  Décanoniser  uu  saint. 

Décahokisé,  ée.  part. 

DÉCANTAGE.  s.  m.  (chimie)  Action 
de  décanter. 

DÉCANTHÉRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  dix  anthères. 

DÉCAPACiE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  décaper  les  métaux. 

DÉCAPARTITE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  divisé  en  dix  parties. 

DÉCAPELAGE.  s.  m.  (marine)  Ac- 
tion de  dérapeler. 

DÉCAPELER.  v.a.  (marine)  Dégarnir 
un  navire,  uu  mal  ou  une  vergue,  de  ses 
dormants. 

DéCapelé,  ée.  part. 

DEC  APÉTALE,  adj.  acs  a  g.  (bot.) 
Qui  a  dix  pétales. 

DÉCAPEUR.  s.  m.  (technol.)  Ceini 
qui  décape  les  métaux. 

DÉCAPHYLLE.  adj.  des  s  g.  (bot.) 
Qui  a  dix  feuilles  ou  folioles. 

DECAPIR.  V.  a.  (T.  lang.)  Déchirer. 

Decapi  ,  IE.  part. 

DÉCAPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  dix  pieds  ou  tentacules.  {|  ùecapodec. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  cépb-i- 
lopodes. 

DÉCAPODE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Mesnre 
linéaire  des  Grecs,  composée  de  dix 
pieds,  et  variant  dans  les  dilférents  États 
selon  la  longueur  du  pied  lui-même. 

DÉCAPODIFORME,  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  uu  niutlusque 
décapode. 

DÉCAPOLE.  s.  f.  (ant.)  Contrée  où 
il  y  a  dix  villes  principales.  |j  Décapote 
(géogr.)  ,  se  dit  particulièrement  d'Une 
partie  de  la  Judée,  foy.  Épaschie. 

DÉCAPOLITE.  adj.  et  s. des  2  g.  (ant.) 
Qui  habile  une  décapole. 

DÉCAPROTE.  s.  m.  (ant  rom.)  Il  se 
dit  Des  dix  citoyens  les  plus  riches  d'une 
localiléou  d'une  communanlé,  quiélaicnt 
chargés  de  lever  l'impôt.  Les  Décaproles 
payaient  de  leurs  deniers  pour  les  morts. 
Cicéroii   les  appelle  Decem  primi,  Voj, 

ICOSAPROTE. 

DÉCAPl  ÉRYGIEN  ,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  a  dix  nageoires.  ||  Décapié- 
rygiens.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

DECAPTIVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tirer 
de  captivité. 

Decaptivé,  ée.  part 

DÉCAPUCHON  NER.  v.  a.  Enlever  le 
capuchon. 

DÉrAPUCHOifPTÉ,  ÉE.  part 

DÉCARACTÉRISER,  v.a.  (néol.)  Al- 
térer le  caractère.  |{  Se  décaractériser,  v. 
prou.  Perdre  son  caractère. 

DÉciRACTÉRlSÉ,   ÉE.   part 

DÉCARBONAIÉ,  ÉE.  adj.  (chimie  ) 
Il  se  dit  D'un  osyde  qui  a  perdu  l'acida 
carbonique  avec  lequel  il  élait  combiné. 

DÉCaRBURAIION.  s.  f.  (chimie) 
Deslruction  de  l'étal  de  carburation  d'une 
substance. 

DÉCARBURER,  v.  a. (lechnol.)  Sépa- 
rer le  carbone  de  la  fimle  par  l'alfinage. 

DÉCARBURÉ,  ÉE.  part 

DÉCARCHIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit)  Es- 
couade de  dix  hommes. 

DÉCARDINALISER.  v.  a.  (hist.) 
Rayer  de  la  liste  des  cardinaux. 

DÉCARUiKALisÊ,  ÉE.  part 

Dl^CARGYRR.  s.  m.  (ant.)  Pièce  de 
monnaie  en  usage  dans  l'empire  grec.  Le 
décargyrc\z\M\  dix  argyres^  ou  le  sixième 
d'une  livic,  cl  s'appelait  aussi  Majorine. 

DECARNELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cou- 
per la  chair  au  vif. 

Decarkelé,  ée.  part 

40. 
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DÉCARQUE.  s.  m.  (aiic.  T.  milit.  ) 
Commandant  d'une  décarcine. 

DÉCASER.  V.  a.  (  ncol.)  Faire  sortir 
de  sa  case;  déloger  queiqu\in. ||  Il  se  dit 
figuréraeut  pour,  Déplacer;  priver  d'une 
posilioa  acquise. 

DÉOASÉ,  ÉE.  part. 

DÉCASPERME.  adj.  des  a  g.  (  bot.  ) 
Qui  renferme  dix  semences.  |Deca»/)ermc. 
9.  m.  Arbuste  de  Ceylan. 

DÉCASPORE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DECASSÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Rompu  ; 
déchiré. 

DÉCASTER.  V.  a.  (néol.)  Exclure  un 
individu  dola  caste  dans  laquelle  il  est  né. 

DÉCASTÉ ,  ÉE.  pari. 

DÉCASYLLARIQUE.  adj.  des  a  g. 
(liltér.)  Il  se  dit  Des  vers  de  dix  syllabes. 

DÉCATÉPHORE.  adj.  (mjth.gr.)  Sur- 
nom d'Apullon  à  Égine. 

•DÉCATIR.  V.  a.  (  lechnol.)  Il  se  dit, 
dans  la  chapellerie,  pour,  Démêler  le  poil 
d'une  peau.jlSépnrer  les  brins  d'un  éche- 
vcau  ,  que  l'humidité  a  collés  ensemble. 

DÉCATOME.  adj.  des  2  g.  (^uol.)  Qui 
est  partagé  eu  dix  parties. 

DÉCATONISER.  v.  a.  Faire  perdre 
la  gravité.  Mot  de  Scarrou. 

Ur.rATOSisÉ,  ÉE  part. 

DÉCATORTHOME.  adj.  des  a  g.(pbar- 
macie)  Il  se  disait  jadis  D'un  médicament 
composé  de  dix  substances. 

DECCAN  (géogr.).  Vaste  contrée  de 
l'Hindou.slan  ,  qui  forme  aujourd'hui  neuf 
principautés,  alliées  ou  tribulairss  des 
Anglais.  5o  millions  d'habilauts. 

DÉCÉARTE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Un  des  fils  de  Lvcaon. 

DÉCÉATE  où  DÉCUTE.  adj.  et  s.  des 
a  g.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
(ecoode  Narbonuaise ,  près  de  la  Médi- 
terranée. 

DECEENS.  adt.  (V.  lang.)  Du  dedans; 
de  l'intérieur. 

DÉCEINDRE,  v.  a.  ()ter  la  ceinture. 

DÉCEINT,   EINTE.   part. 

DÉCEINTRER  (archit.).  Voy.  DÉC13- 
TftER  au  Dict. 

DÉCEINTROIR  (archit.).  Foy.  Décm- 

TROIR. 

•DÉCELER  (  SE).  T.  pers.  (vénerie)  Il 
se  dit  d'un  cerf,  quand  il  quitte  le  buis- 
son où  il  s'était  relire. 

DÉCÉLIE  (géogr.  anc).  Yille  de  l'At- 
liqiie ,  prés  des  sources  du  Céphise. 

DÉCEMDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
est  terminé  par  dix  dents. 

nÉCEMFIDE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
est  déccuipé  en  dix  parties. 

DECEMJCGIS.adj.  el  s.  m.  (ani.  rom.) 
Il  se  dit  d'Un  char  attelé  de  dix  chevaux. 
Néron  parut  dans  le  stade  d'Oljmpie, 
monté  sur  un  Dtcemjugis. 

DÉCEMLOCULAIRE.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Qui  est  divisé  en  dix  loges. 

DÉCEMMACULÉ,  ÉE.  adj.fhisl.nal.) 
f  )ni  est  marqué  de  dix  taches. 
"  DÉCEMNOVAL.  adj.  m.  (chronol.)  Il 
ne  s'emploie  que  dans  celte  locution. 
Cycle  dtcemnoval,  Cycle  lunaire  de  dix- 
neuf  ans. 

DÉCEMPÉnAL,  ALE.  adj.  De  dix 
pieds.  Mot  de  Rabelais. 

DÉCEMPKDE.  adj.  des  a  g.  (lool.)  Qui 
»  dix  paltps. 

DÉCEMI'feDE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Mesure 
linéaire  de  dix  pied»  romains. 

DKCRMl'ONCTUÉ  ,  ÉE.  adj.  (  liist. 
Dal.)  Qui  est  marqué  de  dix  points. 

DKCI'MI'UIME.  s.  m.  (anl.rom.)  Voy. 

•  I)l.(  K.MVIR.  s.  m.  (ant.  rom.)  De- 
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cemvirs  judiciaires  (  lilibus  jiidlcandis  ), 
M.Tgistrals,  tirés  du  corps  des  ceutumvirs, 
qui  rendaient  la  justice  avec  le  préteur. 
Il  Décenu'irs  sacerdotaux  (  sacrorum  ) , 
Citoyens  préposés  à  la  garde  des  livres 
sibyllins,  à  la  célébration  des  jeux  apolli- 
naires,  et  aux  supplications  publiques. 

•  DÉCEMVlRAL,ALE.adj.(aut.rom.) 
Lois  deccwvirales  ,  se  dit  Des  lois  des 
douze  tables. 

•DÉCENCE,  s.  f.  Décence  oratoire 
(litlér.),  se  dit  de  L'accord  parfait  qui 
doit  exister,  entre  la  contenance,  les 
gestes,  l'acceutd'un  oraleur,  et  Icsujet  du 
discours  qu'il  prononce. 

DÉCENNAIRE.  adj.  des  a  g.  (néol.) 
Qui  procèile  par  dix.  Foy.  Décimai., 

•DÉCENNAL,  ALE.  adj.  Fêles  décen- 
nales ^  ou  absolument  et  substantivement 
Décennales  (ant.  rom.).  Fêtes  qu'Au- 
guste fit  célébrer  tous  les  dix  ans,  pendant 
la  durée  de  son  règne,  lorsqu'on  lui  pro- 
rogeait les  pouvoirs  dont  il  était  revclu. 
Apres  la  mort  d'Auguste,  et  bien  que 
celle  prorogation  fût  tombée  en  désué- 
tude, les  décennales  furent  célébrées  par 
les  empereurs,  tous  les  dix  ans,  à  partir 
de  leur  avènement. 

DÉCENTOIR.  s.  m.  (  technol.  )  Outil 
dont  le  carreleur  se  sert  pour  préparer 
l'aire  deslinée  à  recevoir  les  carreaux. 

DÉCENTRALISATION,  s.  f.  (polit.) 
Âclion  de  détruire  la  centralisation. 

DÉCENTRALISER.  V.  a.  (poIit.)Opérer 
ladéceutralisation. 

DÉCENTRAT-ISÉ,    ÉE.   part. 

DECEPTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fraude.  | 
Tromperie. 

DÉCEPTEUR.  s.  m.  Trompeur.  Mot 
de  Maiot. 

DÉCEPTIF  ,  IVE.  adj.  (néol.)  Propre 
à  tromper. 

DECEPTIVEMENT.  adv.  (  V.  lang.  ) 
Frauduleusement. 

DÉCERCLER,  v.  a.  (lechnol.)  (5ter  les 
cercles ,  les  cerceaux  d'une  cuve, 

Dfcerclé,  ÉE.  part. 

DÉCÈRE.  s.  f.  (ant.)  Navire  à  dix  rang» 
de  rames. 

DÉCERVELER.  v.  a.  (néol.)  Faire 
sauter  la  cervelle. 

DÉcERvtLÉ  ,  ÉE.  part. 
,  DÉCÉTIE    (géogr.    anc).    Ville  des 
Éduens,  dans  la  première  Lyonnaise,  sur 
la  Loire.  Aujourd'hui,  Décize. 

DECEVAKLE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.) 
Susceptible  de  se  laisser  tromper. 

DE(;EV.\MMF.NT.  adv.  (V.  lang.) 
Faussement. 

DÉCRVANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Trom- 
perie. I  Ruse. 

DECEVECR,  ERESSE.  s.  (V.  lang.) 
Trompeur,  trompeuse. 

DECEVRANCE.  s.  f.  (V.  laug.)  Sépa- 
ralion.  |{  Divorce. 

DECHA.  adv.  (V.  lang.)  Deçà. 

DÉCHAGRINER,  v.  a.  (uéol.)  Égayer, 
dissiper  le  chagrin. 

DâciiAGRiiTÉ  ,  Ée.  pari. 

DÉCHALANDER  (uéol.).  Foy.  Désa- 
cRir.AKDER  au  Dict. 

DÉCHALASSER.  v.  a.  (agricult.)  (iter 
les  érhalas. 

DÉrnALASsÉ  ,  ÉE.  part. 

nÉC;HALEMENT.  s.  m.  (marine)  .\c. 
lion  de  la  mer  qui ,  en  se  rcliraiil,  laisse 
une  plage  nu  une  barre  à  découvert. 

DÉCIIALER.  v.  n.  (marine)  Elle  à 
dérouverl.  Il  se  dit  de  la  carène  d'un  ha- 
tiincnt  échoué,  quand  elle  se  trouve  hors 
de  l'eau.  |  La  mer  déchale  beaucoup^  se 
dil  lorsi|u'elle  descend  Ires-bas. 

DicuAii.  ptrt. 
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DÉCHANT,  s.  m.  (  anc.  T.  de  mus.  ) 
Terme  par  lequel  on  désignait  autrefois 
nue  sorte  de  contre-point  improvisé  par 
les  chanteurs.  Foy.  Discaut. 

•DÉCHANTER,  v.  n.  (ancT.de  mus.) 
Chanter  en  partie  ;  exécuter  le  contre- 
point. 

DÉCHANTEUR,  ».  ni.  (anc.  T.  de 
mus.)  Aceomprignateur  qui  improvisait 
une  seconde  partie. 

DÉCHAPPER.  ».  a.  (technol.)  Il  signi- 
fie, en  termes  de  fondeur,  Retirer  le  mo- 
dèle de  la  chemise. 

DÉcBAPPR,  ÉE.  part. 

•  DÉCHARGE,  s.  f.  (archil.)  Pièce  de 
bois  posée  obliquement  dans  une  cloison 
ou  dans  un  cintre  pour  diminuer  ta  charge 
du  point  d'a[)pui.  On  se  sert  d'une  dé- 
charge pour  empêcher  que  les  murs  ne 
s'affaissent  sur  les  vides  des  portes  et  des 
fenèlres.||Z)i;Wiar^«  (construct.),  Lieu  cii 
l'on  décharge  les  décombres.  A  Paris,  il 
Y  a  des  décharges  publiques.  t|  Décharge 
(pêche).  Endroit  par  lequel  î'ecoulenl  les 
eaux  surabondantes  d'un  étang,  l  Décharge 
(fauconnerie),  Action  d'un  héron  qui, 
pour  se  rendre  plus  léger,  vomit ,  en 
fuyant ,  tout  ce  qu'il  a  dans  l'eslomac.  | 
Décharge  (  technol.  ),  Feuille  de  p.ipier 
qu'on  presse  sur  une  forme  pour  en  sé- 
cher les  caractères. 

DÉCHARGÉ,  ÉE. adj.  (blason)  Il  s'em- 
ploie quelquefois  pour,  Z>(//amÉ'',  dans  la 
locution,  Armes  déchargées,  Voy.  DiF- 


DÉCHARGEOIR.  s.  m.  (pêche)  Toy. 
DÉCHARGE.  \Déchargeoir  (  lechnol.).  Cy- 
lindre autour  duquel  le  tisserand  roule  la 
toile  à  mesure  qu'il  la  fait. 

•DÉCHARGER,  v.  a.  Décharger  la  mâ- 
ture (marine).  Faire  donner  dans  les  voiles 
le  veut  qui  élail  dessus. 

DÉCHARMER,  v.  a.  Ôter  un  charme. 

I  Dèsenchanler.  On  lit  dans  le  Roman  de 
la  Rose.  Fieillesse  qui  tout  décharme. 

DÉcBARMÉ,  ÉE.  part. 

DECHASSEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Action  de  chasser;  renvoi. 

*  DECHASSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chas- 
ser ;  renvoyer.  ||  Déchasser  (  technol.  ) , 
signifie ,  en  termes  de  tourneur  ,  Faire 
sortir  de  force  une  cheville  de  bois  ou  (Te 
fer. 

DÉcBASsÉ,  ÉE.  pari. 

DÉCHAUMAGE.  s.  m.  (agricult.)  Ac- 
tion de  dérhaumer  une  terre. 

DÉCHAUSSAGE.s.  m.  (agricult.)  Ac- 
tion de  déchausser  les  arbres.  Foy.  DÉ- 

CBACSSEMENT  au  Dicl. 

•DÉCHAUSSÉ,  ÉE.  adj.  Drames  dé- 
chaussés (litlér.  anc),  se  disait,  chez  les 
Romains,  Des  comédies,  parce  que  les  mi- 
mes les  jouaient  sans  cothurne.  ||  Dé- 
chaussé, ée.  s.  (  hist.  relig.  )  Membre 
d'une  secle  de  chrétiens  qui  prétendaient 
que,  pour  gagner  le  salul,  il  fallait  mar- 
cher nu-pieds. 

•DÉCHAUSSEMENT,  s.  m.(conslruct.) 
Étal  d'uneconslruclion  qui  est  déchaussée. 

I)ÉCHAUS.SIÈRK  ou  DÉCHAUSSU- 
RE, s.  f.  (vénerie)  Lieu  où  le  loup  a  grallé, 
et  où  il  giie. 

•DÉCHAUX,  adj.  m.  Expr.  prov.. 
C'est  un  pied  décliaux,  se  dit  d'un  homme 
sans  naissance  ou  sans  fortune,  qui  se 
donne  titi  airs  de  grand  seigneur. 

DECHAZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Exil. 

DECHKAIU.E.  adj.  (V.  lang.)  Déchu. 

II  (^ui  peut  déchoir. 

•DÉCHÉANCE,  s.  f.  (hist.)  Il  se  dit 
absolument  de  L'abolition  de  la  ruynulè. 
La  déchéance  fut  décrétée  par  l'assemblée 
légiilulive,  le  10  août  I7<ja. 
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•  DÉCHET,  s.  m.  Expr.  prov.,  Ll y  a 
bien  du  déchet  sur  la  filasse,  signifie  queLa 
personne  dont  on  paj  le  a  fait  de  grandes 
perle»  de  fortune.  Il  se  dit  aussi  pour  ex- 
primer qu'Un  profit  ou  Une  succession 
n'est  pas  aussi  cousidéiable  qu'on  se  l'é. 
lait  figuré. 

DÉCHEVÈTRER.  v.  a.  (agricult.)  (iter 
le  chevêlre  d'une  bêle  de  somme. 

DÉcBEVÉTRÉ ,  ÉE.  part. 

DÉCHEVILLER,  v.  a.  (lechnoL  )  En- 
lever les  chevilles  qui  lient  ensemble  tes 
deux  pièces  de  bois. 

DÉCHEV1L1.É,  ÉE.  part. 

•DÉCHIFFRER,  v.  3.  et  n.  (mus.)  Lire 
une  musique  assez  compliquée.  Déchiffrer 
une  sonate.  II  déchiffre  facilement. 

;  DÉCHIQUETER,  v.  a.  (lechnol.) 
Faire  des  trous  à  une  pièce  de  poterie, 
dans  l'endroit  où  l'on  veut  appliquer  un 
manche  ou  une  oreille. 

pÉCHIQUETEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  déchiquette. 

•  DÉCHIRER,  v.  a.  Déchirer  la  toile 
(art  milil.).  Exécuter  sans  ensemble  des 
feux  d'infanlerie. 

DÉCHIREUR.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
déchire.||  Déchireur  (construct.).  Ouvrier 
qui  fait  métier  de  dépecer  les  baleaax 
hors  de  service. 

DÉCHRISTIANISER.v.  a.  (néol.)  Faire 
cesser  d'êlre  chrétien.  ||.y<?  déchristianiser. 
V.  pers.  Perdre  la  qualité   de  chrétien. 

DÉcHRisTiANrsÉ ,  ÉE.  part. 

DECI.  adv.  (V.  lang.)  D'ici. 

DÉCIARE.  s.  m.(mélrol.)  Dixième  par- 
tie de  l'are,  dix  mètres  carrés. 

DÉCIATINE.  s.  f.  (  méirol.  )  Mesitre 
de  superficie  employée  en  Russie.  La  dé- 
ciatine  vaut,  arcs,  109,^2. 

DÉCIDENCE.  s.  f.  (  méd.  )  Affaisse- 
ment. La  décidence  du  ventre  se  mani- 
feste souvent  chez  une  femme  grosse, 
lorsque  l'enfant  est  sans  vie. 

DÉCIDENT  (bot.).  Foy.  Décidu. 

DÉCIDEUR,  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
décide  ,  qui  Iranche  les  questions. 

DÉCIDU ,  UE.  adj.  (  bol.  )  Qui  se  dé- 
tache el  tombe  quelque  temps  après  son 
développement. 

DÉCIDUODÉCIMAL.  adj.  m.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  cristal  à  dix  pans  terminé 
par  un  sommet  à  douze  faces. 

DÉCIGRAMME.  s.  m.  (méirol.)  Dixiè- 
me parlie  du  gramme. 

DÉCIL  ou  DEXTIL.  s.  m.  (  asirol.  ) 
Position  de  deux  planètes  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  la  di.\ième  parlie  du  zo- 
diaque. 

DÉCIMAIRE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  procède  par  dix.  Arithmétique  dé- 
cimaire ,  Celle  qui  emploie  dix  caractère» 
pour  compter.  On  dil  plus  ordinairement 
décimal. 

DÉCIMATRIES.  s.  f.  pi.  (  ant.  )  Fél(S 
des  Falisques,  ainsi  nommées  parce  qu'un 
les  célébrait  le  10' jour  des  ides. 

•DÉCIME,  s.  f.(myib.  iom.)Nom  d'une 
des  Parques  chez  les  Romains.  On  l'ap- 
pelait ainsi ,  selon  Varron ,  parce  que  sua 
pouvoir  sur  l'homme  rammençait  seule- 
ment à  l'époque  de  sa  naissance,  c'e.sl-i»- 
dire,  environ  dix  mois  après  qu'il  avait 
été  conçu. 

DÉCIMEl'R.  s.  m.  Celui  qui  levait  le» 
dîmes  d'une  paroisse.  Foy.  Décimateur 
au  Dict. 

DECIMO.  adv.  Dixièmcmcnt.  Mol  la- 
lin,  ordiiuiirenient  indiqué  par  ce  signe, 
10°,  dans  une  série  d'articles  que  l'on 
note  :  i»,  ou  primo;  a",  ou  secundo,  etc. 
On  dil  également:  i3<>,  ou  decima-lerlio, 
pour.  Treizièmement  ;  l'i"»,  ou  deeimO' 
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aiiarlo,  Qualorziènieraenl;  iS",  ourfeci- 1 
mo-quinto ,  Quinzièmemeiil  ;  16",  on  de- 
clmo-sexto,  Sfizièmemeiil  ;  i?»,  ou  Jeci- 
mo-teplimo,  Dii-scpliémemeut  ;  iS»,  ou 
i/ccimooctavo ,  Dix-huiliéniemenl;  19',  1 
ilecimo-nono  ou  undevigesimo  fUlx-atu-  \ 
ïiémemfnt. 

DÉCINE.  5.  f.  (méirol.)  Poids  de  10 
livres  emplové  eo  Ilalie. 

DÉCINTROIR.  s.  m.  (technol.)  Sorte 
Je  marteau  à  l'usage  du  maçon. 

DÉCIOCTONAL.  adj.  m.  (miner.  )  Il 
se  dit  D'un  cristal  qui  présente  dix-huit 
tacts. 

DÉCIPER.  V.  a  Latinisme,  en  usage 
dans  l'ancienne  pratique,  pour,  Abuser, 
Ironipei . 

DÉcirÉ,  ÉE.  part. 

DÉCIQlI.VTUORDÉCULiL.  adj.  m. 
(miner.)  Il  se  dit  D'uu  cristal  dont  la  sur- 
face présente  deux  assortiments,  l'un  de 
dix  facrs  et  l'autre  de  quatorze. 

DÉCIRCONCIRE.  v.  a.  Il  se  dit  quel- 
quefois plaisamment  pour.  Faire  renon- 
cer à  une  religion  qui  consacre  la  cir- 
concision ,  particulièrement  au  judaïsme. 
I  Se  décirconcire,  v.  pron.  Renoncer  à 
une  religion  qui  exige  la  circomision. 
DÉciacoHcrs,  ISE.  part. 
DÉCIRCONCISION,  s.  f.  Action  de 
renoncer  à  la  circoncision,  ou  à  une  reli- 
gion qui  la  prescrit. 

DÉCIRER.  V.  a.  (technol.)  Enlever  la 
cire  qui  couvre  un  objet. 
DÉciKÉ,  ÉE.  pan. 

DECIS  ,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Décidé. 
I  DECISE.  s.  f.  ( V.  lang.)  Courant.  H  Des- 
cente. 
1  DÉCISEXDÉCIMAL.  adj.  m.  (miner.) 
!  Il  se  dit  D'un  cristal  dont  la  surface  offre 
'  deux  assorlimeots,  l'un  de  dix  faces  et 
j   l'autre  de  seize. 

I       'DÉCISION,  s.  f.  Décisions  de  Justi- 
nien  (droit  rom.).  Les  cinquante  ordon- 
!  nances  que  cet  empereur  rendit,  après  la 
i  publication  de  son  premier  code ,  pour 
statuer  sur  de  grandes  questions  qui  par- 
tageaient les  jurisconsultes. ||Z)ei.-uionj  du 
consul  (  anc.  législ.  ) ,  Résolutions  prises 
au  conseil  des  finances  sur  les  requêtes, 
mémoires  et  placels  que  Ton  y  présentait. 
5  Décision  ministérielle  (législ.).  Vérita- 
ble jugement  rendu,  sur  la  réclamation 
d'un  citoyen,  par  un  ministre,  dans  les 
I  limites  de  son  autorité,  et  sauf  le  pourvoi 
I  au  conseil  d'Etat. 

DÉCISIONNAIRE.  s.  m.  Qui  décide 
rapidement  et  avec  assurance.  Mot  ha- 
sardé par  Montaigne. 

DÉCISTÈRE.  s.  m.  (méirol.)  Dixième 
du  stère,  mesure  de  solidité. 

DECIZE  (  géogr.  ).  Ville  de  France , 
déparlement  de  la  Nièvre.  Elle  est  bâtie 
sur  un  rocher,  dans  une  île  formée  par 
la  Loire.  Houille,  forges,  fer-blanc.  3,aoo 
habitants. 

DÉCIZELER.  V.  a.  (technol.)  Empiler 
les  bois  qui  ont  été  enfoncés  dans  l'eau. 

DÉcizELÉ,  ÉE.  part. 
]      DÉCLAIRER.  v.  a.  (anc.  prat.)  Dé- 
I  clarer. 

I      DÉctAiRÉ,  ÉE.  part. 
I      «DÉCLAMATION,  s.  f.  (musique)  An 
j  de  rendre,  par  les  inOexions  et  le  nombre 
I  de  la  mélodie,  l'accent  grammatical  et  l'ac- 
cent oratoire  convenables  aux  paroles. 

DÉCLARATEUR.  s.  m.  (  uéol.  )  Qui 
■  déclare  ,  qui  proclame. 

•niUXARATION.s.  f.  Déclaration  sci- 
lale  (  droit  féod.  ),  Tout  acte  réco- 
I  <|u'un  seigneur  était  en  droit  d'exi- 
•  1:  qui  comprenait  l'aveu  et  dénom- 
fnl,  la  reconnaissance  censuelle. 
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mainmortable,  bordilière.ou  en  franche^ 
aunioue  ,  et ,  enfin  la  déclaration  sèche , 
c'est-à-dire  la  simple  reconnaissance  qu'un 
iinmeuble  était  assis  dans  la  justice  de 
tel  seigneur,  |1  Déclaration  (droit  crim.). 
Témoignage  porté ,  soit  devant  l'officier 
de  polire,  soit  devant  le  juge  chargé  de 
l'instruction  préparatoire  d'un  crime.  H 
Déclaration  au  profit  d'un  tiers  (jurispr.), 
Acte  par  lequel  un  particulier  déclare  que 
le  bien  acquis  en  son  nom  ,  la  constitu- 
tion faite  à  son  profit ,  ou  l'obligation 
par  lui  acceptée ,  ne  lui  appartient  pas  , 
mais  appartient  à  une  autre  personne  à 
laquelle  il  a  prêté  son  nom.  |  Déclara- 
tion de  cessation  de/onctions  (adiiiinistr.). 
Déclaration  faite,  soit  par  le  titulaire  d'un 
emploi  assujetti  à  un  cautionnement, soit 
par  ses  héritiers,  pour  obtenir  le  rem- 
boursement de  ce  cautionnement.  |[  Dé- 
claration des  droits  (hist.).  Voj.  Dkoit. 

•DÉCLARER,  v.  a.  Je  déclare  avec 
'vérité  (hist.) ,  Formule  de  serment  qui 
fut  adoptée  en  8g  par  l'assemblée  consti- 
tuante. 

DÉCLASSEMENT. s.  m.(néol.)  Action 
de  déclasser,  de  défaire  un  classement.  | 
Étal  des  choses  ou  des  personnes  déclas- 
sées. Déclassement  de  la  rente. 

DÉCLASSER,  v.  a.  (uéol.)  Déranger  ce 
qui  est  cla«é.  Il  se  dit  surtout,  en  poli- 
tique, dans  le  sens  de.  Briser  les  barrières 
qui  di\isent  une  société  en  plusieurs  clas- 
ses. Déclasser  tons  les  ordres  de  citoyens, 
l  Déclasser  (marine) ,  Rayer  le  nom  d'un 
marin  sur  le  registre  des  classes. 

DÉct.AssÉ,  ÉE.  part. 

DECLAVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Déclouer. 

Decuvé  ,  ÉE.  part. 

DÉCLENCHER,  v.  a.  Lever  la  clenche 
d'une  porte  pour  l'ouvrir. 

DÉCLENCHÉ  ,   ÉE.    part. 

DECLER_^NCE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Pro- 
mulgation. 

DECLEREMENT.s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
claration. 

DÉCLIC  ou  DÉCLICQ.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Départ  du  re.^sort  d'une  machine 
de  guerre,  ou  de  la  platine  d'une  arme 
à  feu.  On  a  dit,  dans  le  même  sens.  Dé- 
clin. 0  Déclic  (^mécan.).  Ressort  ou  cro- 
chet qui,  étant  retiré,  laisse  entrer  en 
mouvement  une  machine  quelconque.  Un 
déclic  laisse  tomber  le  mouton. 

DECLICQUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tirer; 
lâcher;  laisser  tomber. 

Declicqlé  ,  ÉE.  part. 

DÉCLIEUXIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
des  bords  de  l'Orénoque. 

DECLIGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Détour- 
ner; éloigner.  ||  Diminuer. 

Declighé,  £e.  part. 

DÉCLLMATER.  v.  a.  (hist.  nat.)  Faire 
perdre  à  un  animal,  à  une  plante,  les 
habitudes  contractées  dans  le  pays  natal. 

DÉCLiMATÉ ,  ÉE.  part. 

DÉCLINAIilLH  É.  s.  f.  (gramm.)  Qua- 
lité d'un  mot  déclinable. 

•DÉCLINAISON,  s.  f.  Déclinaison  des 
atomes  (phil.),  Mouvement  oblique,  au 
moyen  duquel  Épicure  suppose  que  les 
atomes  doivent  se  rencontrer  et  former 
des  corps.  Selon  Démocrite ,  les  atomes 
se  mouvaient  en  ligue  droite  dans  le  vide 
infini  ;  la  déclinaison  n'élude  la  difficulté 
qu'en  apparence.  ||  Déclinaison  tl'un plan 
vertical  (gnomon.).  Arc  de  l'hunzoïi 
compris  entre  le  premier  vertical  et  la 
section  du  plan  Ju  cadran  avec  l'horizon. 
Ij  Parallaxe  de  déclinaison ,  Arc  du  cer- 
cle de  déclinaison,  qui  mesure  la  quantité 
dont  la  déclinaison  d'un  autre  cercle  est 
augmentée  ou  diminuée  par  la  parallaxe 


DEC 

de  hauteur.  5  Réfraction  de  déclinaison. 
Arc  du  cercle  de  déclinaison ,  qui  mesure 
la  quantité  dont  la  réfraction  augmente 
ou  diminue  la  déclinaison  d'une  étoile. 

DÉCLINATEUR  s.  m.  (gnomon.)  In- 
strument par  le  moyen  duquel  on  déter- 
mine la  déclinaison  et  l'inclinaison  du 
plan  d'un  cadran.  ||  Ce  mot  désigne  aussi 
un  instrument,  en  forme  de  boussole,  que 
l'on  emploie  dans  la  levée  des  plans  pour 
orienter  une  planchette.  Ou  dit  aussi  Dé- 
clinatoire.  f^or.  ce  mot. 

DECLINAtlON.  s.  f.  (V.  lang.)  Pente. 
Il  Déclin  :  décadence. 

•DÉCLIN.\TOIRE.  s.  m.  (phys.)  Bous- 
sole qui  sert  à  estimer  la  déclinaison  de 
1  aiguille  aimantée. 

DÉCLINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
Des  parties  d'une  fleur  qui  se  portent  vers 
le  bas. 

DÉCLINQUER.  v.  a.  (marine)  Enle- 
ver le  bordage  d'un  bâtiment  à  clin. 

DÉCLiNQuÉ,  ÉE.  part. 

DÉCLIQUER,  v.  a.  (mécan.  )  Faire 
partir  ,  lécher  un  déclic. 

DÉcLiQcÉ ,  ÉE.  part. 

DÉCLIQUETER,  v.  a.  (horlog.)  Dé- 
gager le  cliquet  des  dents  de  son  rochet. 

DÉCLIQDETÉ,  ÉE.  part. 

DECLIQUEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ba- 
vard ;  grand  parleur. 

DÉCLIVER,  v.  n.  (néol.)  Pencher,  s'a- 
baisser graduellement.  Le  soleil  déclive 
à  son  couchant. 

DÉCLIVÉ,  part. 

DÉCLOlTRER.  v.  a.  Tirer  du  cloître. 

DÉrLOÎTnÉ,  ÉE.  part. 

•DÉGLORE.  V.  a.  Déclore  une  hour- 
digue  (pêche),  Ôter  les  roseaux  qui  bou- 
chaient l'entrée  des  filets,  pour  laisser 
un  libre  passage  aux  poissons. 

•DECLOS  ,  OSE.  adj.  (V.  lang.)  Ma- 
nifeste; découvert. 

DÉCLliTURE.  s.  f.  Clôture  brisée  qui 
laisse  une  ouverture.  ] Action  de  déclore. 

DÉCOAGULER,  v.  a.  (  phys.  )  Faire 
cesser  l'étal  de  coagulation  d'un  liquide. 

DÉcoAGDLÉ,  ÉE.  part. 

DÉCOCONNER.  v.  a.  (technol.)  Dé- 
tacher le  cocon  du  ver  à  soie  des  corps 
sur  lesquels  il  est  appliqué. 

DÉcoconiïÉ,  ÉE.  part. 

DÉCOCTUM.  s.  m.  (pharm.)  Mol  la- 
tin dont  on  a  proposé  de  se  servir  pour 
exprimer  le  produit  de  la  décoction. 

DÉCODON.  s.  m.  (  bot.)  Plante  de  la 
Caroline. 

DÉCOGNOIR.  s.  m.  (technol.)  Coin 
de  buis  qu'on  emploie  pour  sérier  ou 
desserrer  les  formes  tvpographiques. 

DECOGNOLSSANCE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Ingratitude.  |  Déguisement.  |  Ignorance. 

•DÉCOIFFER.  V.  a.  Décoiffer  une  fu- 
sée (  arl  milit.  et  technol.  ) ,  Déchirer  la 
garniture  qui  la  préservait  contre  une 
ii]flammation  accidentelle. 

DECOINTIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Désa- 
vouer pour  son  parent. 

Decoihtié,  ÉE.  part. 

DEÇOIVRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Décevoir  ; 
tromper. 

Deceu,  ede.  part. 

•DÉCOLLEMENT,  s.  m.  (technol.) 
Entaille  que  le  charpentier  pratique  du 
côté  de  l'épaulement ,  pour  dérober  la 
mortaise. 

•DÉCOLLER.  V.  a.  (jeux)  Il  signifie, 
au  billard.  Éloigner  une  bille  de  la  bande, 

DÉCOLLETAGE.  s.  m.  (agric.)  Opé- 
ration qui  consiste  à  couper  le  collet  des 
betterave.-. 

DÉCOLLEUR.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit, 
parmi  les  pêcheurs  Je  morue ,  de  Celui 
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qui  coupe  la  tête  et  arrache  les  en- 
trailles du  poisson. 

DÉCOLORIMÈTRE.  s.  m.  (chimie) 
Instrument  à  laide  duquil  on  appiccie 
l'intensité  de  la  faculté  décolorante  du 
charbon  animal. 

DÉCOLORIS,  s.  m.  (didacl.)  Peite  du 
coloris. 

DECOLPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couper. 
Q  Mettre  en  pièces. 

Decolpé,  ÉE.  part. 

DECOLURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Décolla- 
lion. 

pÉCOMBANT,  ANTE.  adj.  (bot.) 
Qui  retombe  après  s'être  élevé  un  peu. 
Tige  décombante. 

DÉCOMBREMENTS.  s.  m.  pi.  Il  a  été 
emplové  par  Vertot  pour.  Décombres. 

DÉCOMBUSTION,  s.  f.  (chimie)  La 
destiuciion  de  l'oxydation  d'un  corps. 

DÉCOMMANDER,  v.  a.  (comm.)  Con- 
tremander  une  demande.  1  Annuler  uu 
ordre  par  nu  ordre  contraire. 

DÉCOMMANDÉ,  ée.  part. 

DÉCOMPOSABLE.  adj.  des  î  g.  (di- 
dact.)  Qui  est  susceptible  d'être  décom- 
posé. 

•DÉCOMPOSÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  se 
partage  dés  la  base  en  une  multitude  de 
divisions  irréguliéres. 

DÉCOMPOTER.  v.  a.  (anc.  coût.) 
Changer  le  compost  d'une  terre,  ou  l'or- 
dre des  années  de  culture  et  de  repos. 

DÉcGMPOTÉ  ,  ÉE.  part. 

DÉCOMPT.  s.  m.  (anc.  cout.  )  Injpu- 
lallun. 

•DÉCOMPTER.  V.  n.  (musique)  Faire 
passer  la  voix  par  tous  les  degrés  d'un  in- 
tervalle pour  le  saisir  plus  facilement. 

DÉCONCERT,  s.  m.  (néol.)  Mésiu- 
lelligence. 

DÉCONCERTEMENT.  s.  m.  (néol.) 
État  de  celui  qui  est  déconcerté. 

DÉCONCLU,  UE.  adj.  (néol.)  Il  se  dit 
D'une  affaire  dont  la  conclusion  est  rom- 
pue. 

DÉCONFEKJIER.  v.  a.  (V.  lang.)  An- 
nuler. Il  Infirmer. 

DÉC0NFERMK,  ée.  part. 

DÉCONFÈS.  adj.  des  1  g.  Il  se  dit 
D'une  personne  qui  ne  s'est  point  con- 
fessée à  un  prêtre.  Mourir  déconjcs , 
Mourir  sans  confession.  On  dit  quelque- 
fois au  féminin,  Déconfesse. 

DÉCONFIANCER.  v.  a.  Il  se,t  dit 
pour,  Uter  la  confiance. 

DÉroNFiANcÉ ,  ÉE.  part. 

DÉCONS.\.CRER.  v.  a.  Détruire lélat 
de  consécration  d'une  chose. 

DÉcoNSACRÉ,  ÉE.  part. 

DÉCONSIDÉRATION,  s.  f.  Perle  de 
la  considération.  i|  Manque  de  considé- 
ration; mésestime. 

DÉCONSIDÉRER.  T.  a.  Cesser  d'es- 
timer. 1  Perdre  de  réputation.  ]  Se  dé- 
considérer. Agir  imprudemment,  de  ma- 
nière à  s'attirer  le  mépris. 

DÉCONSIDÉRÉ,  ÉE.  part. 

DÉCONSILLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Malheureusement.  {|  Incunsidércmcnl. 

DÉCONSTRUCTION.  s.  f.  (gramm.) 
Terme  employé  par  plusieurs  grammai- 
riens pour  désigner  Ce  que  les  autres  ap- 
pellent improprement ,  La  construction. 
Faire  la  construction  d'une  phrase,  c'est 
en  opérer  la  déconstruction ,  en  violant 
la  syntaxe  de  la  langue  dans  laquelle  cette 
phrase  est  écrite. 

DÉCONSTRUIRE,  v.  a.  Désasscmbler 
les  parties  d'un  tiuil.  |]  Déconstruirc  des 
vers  (litlér.)  ,  Les  rendre,  par  la  suppres- 
sion (le  la  mesure  et  de  la  rime,  sembla- 
bles à  la  prose.  On  déconsiruit  les  ven 


3i8 


DEC 


pour  leconnailie  s'ils  ont  véiilablemeiit 
uu  sens ,  et  si  ce  sens  est  en  bai  munie 
avec^ex|ll■e^sion.ll£leconJfr«lre((;l•amn^.), 
Faire  la  Jéconstniclion. 

DÉcoNsTRUiT,   iT£.  part. 

DÉCONTENANCE,  s.  f.(néol.)  Défaut 
ou  perle  de  coutenauce. 

DÉCONTENANCEMENT.  s.  m.  Étal 
de  celui  qui  est  dccuuteuaucé.  Mol  de 
madame  de  Sévigiié. 

DECONVENABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang  )  Qui  ne  convient  pas.  B  Ennii)'eu.\.i 

DECONVENANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  In- 
convénient. 

DÉCONVERTm.  V.  a.  (néol.)  Faire 
revi-iiir  à  l'erreur,  à  l'incrédulité. 

DÉcOKVERTi,   lE.  part. 

DÉCORATIF,  IVE.  adj.  (néol.)  Qni 
sert  à  déiorer;  qui  décore  bien. 

DECORDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Discorde. 

DÉCORDONNAGE.  s.  m.  (ariill.  ) 
Opération  par  laquelle  on  enlève  la  ma- 
tière (|iii  s'attacbe  aux  pilons  d'un  mou- 
lin à  poudre. 

DÉCORDONNER.  v.  a.  (artill.)  Exé- 
cuter le  décordonnage. 

DÉTOP.DONNÉ,  ÉE.  part. 

•DÉCORÉ,  adj.  m.  (néol.)  Il  se  dit  ab- 
solument De  ceux  qui  portent  une  dé- 
coration, et  parliculièromenl  la  croix  de 
la  Légion  d'honneur.  Il  est  décoré.  Un 
officier  décoré.  On  l'emploie  quelquefois 
substantivement.  Les  décorés.  Les  décorés 
de  juillet. 

DECORE,  s.  m.  (V.  lang.)  Illustration, 
g  Décoration.  J  Bienséance. 

DECOREMEXT.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
oration. 

DÉCORNER.  V.  a.  (jeux)  Abattre  la 
marque  ou  la  corne  faite  à  une  carte.  U 
Ôter  les  cornes  faites  aux  pages  d'un  livre. 

Dfcormé,  ée.  part. 

DÉCORPOR.ATION.  s.  f.  (  art  milit.  ) 
Action  de  dissoudre  uu  corps  militaire. 

DECORRE  (V.  lang.).  roy.  Dïcourir. 

DÉCORTICANT,  ANTE.  alj.  (hisi. 
nal.)  Qui  soulevé  el  détache  l'écorce  des 
arbres. 

DÉCORTIQUER,  t.  a.  (dldacl.)  Eule- 
ver  l'écorce,  l'enveloppe.  Décortiijuer  ua 
arbre ,  des  légumes, 

DKcoRTiQUÉ,  ÉE.  part. 

DÉCOSl'ÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Chili. 

•DÉCOUDRE.  V. a. (marine)  Dclachir 
quc'cpie  pièce  du  bordage  d'un  na\iru. 

DÉCOUENNAOE.  s.  m.  (  lechnol.  ) 
Action  de  dècoueuuer;  sou  produit,  ses 
frais. 

DÉCOUENNER.  v.  a.  (lechnol.)  (lier  la 
couenne  d'un  porc. 

DÉcour.rffiÉ,  ék.  part. 

DÉCOULANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
coule. Il  D'où  découle  une  licpiriir.  La 
terre  de  ffromission  était  une  terre  décou- 
lante de  miel  et  de  lait. 

DECOULOURABLE.  adj.  des  ■>.  6.(V. 
lang.)  Pâle;  décoloré. 

DECOULOUREMENT.5.  m.  (V.lang.) 

PàlciH-. 

DECOULOURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
colorer. 

DxuuLOuni,  ÉE.  part. 

DÉCOUPAGE,  s.  m.  (lechnol.)  Actio.T 
de  découper. 

•DÉCOUPÉ,  ÉE.  part,  (blason)  Il  se 
dit  De  l'écii  semé  de  ligures  nondiienscs 
qui  sont  faite»  cnnimc  de»  lierres  feuilles 
reii\er»éij,  ayant  la  queue  en  Ii.miI.  f'oj: 
P*p»i.o».iÉ.  Il  Décun/ié.  >.  m.  (boilicult.) 
Il  ic  divail  D'un  partcrie  diii-é  lu  plu- 
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sietns  pièces,  carrées,  rondes  et  avales. 
/^oilà  lin  beau  découpé. 

DÉCOUPLÉ,  s.  m-  (  vénerie  )  Foj. 
DÉcoiiPLE  au  Dicl. 

DÉCOUPOIR.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment qui  sert  à  faire  des  découpures. 

DECOUR.ARLE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Qui  s"étlicippe  aisément. 

DECOURANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Coulant. 

DÉCOURBER,  v.  a.  (didact.)  Redres- 
ser une  clufse  courbe. 

Decourbé,  ée.  part. 

DECOURIR.  v.  n.  (V.  laDg.)  Couler; 
découler.  ||  Sortir. 

Decouru.  part. 

DÉCOURONNER,  v.  a.  (néol.  )  En- 
lever la  couronne.  ||  Balayer  une  hauteur; 
chasser  les  Iroupis,  prendre  les  fortifica- 
tions qui  la  coui'onnaieut. 

Decoorobbé,  ée.  part. 

DECOURS.  s.  m.  (V.  lang.)  Cours.  Q 
Déclin. 

DECOUSTEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Coût  ;  dépense. 

DECOUSTRER  (SE),  v.  pr.  (Y.  lang.) 
Se  débander. 

Decoustré  ,  ÉE.  part. 

•DÉCO USURE,  s.  f.  (vénerie)  Bles- 
sure que  le  sanglier'  fait  aux  chiens  avec 
ses  défenses. 

•DÉCOUVERT,  s.  m.  (finances)  Ce 
dont  on  Cbt  à  découvert;  ce  que  l'on  a 
payé.  Les  découverts  du  trésor. 

'DÉCOUVERTE,  s.  f.  (marine)  Bâti- 
ment léger  envoyé  à  une  certaine  di- 
stance, en  avant  ou  sur  les  ailes  d'une  es- 
cadre, pour  observer  les  mouvements  de 
l'ennemi,  jj  Découverte  (escrime) ,  Action 
de  se  dècou\rir,  de  donner  jour  à  l'ar- 
me de  sou  adversaire. 

DÉCOUVERTURE,  s.  f.  (V.lang.) 
Mot  employé  par  Amyot,  dans  le  sens 
de.  Dérouverte. 

DÉCOUVREUR,  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  fait  une  découverte.!  lise  dit  parti- 
culieiement  Des  voyageurs  qui  décou- 
vrent de  nou\elles  contrées. 

•DÉCOUVRIR,  y.a.(gravuie)  Dépouil- 
ler la  planche  de  son  vernis  lorsque  l'eau- 
forte  a  suflisammeut  mordu.  Q  Découvrir 
(leihuol.).  Nettoyer  un  oulil  trempé,  en 
le  tichaut  à  plusieurs  reprises  dans  un 
morceau  de  pierre  ponce.  \  Découvrir,  v. 
n.  (marine)  Il  se  dit  des  objets  que  la 
mer  laisse  à  découvert  en  se  retirant. 
Ce  rocher^  ce  banc,  ce  haut-fond  décou- 
vrent beaucoup. 

DECR.VCH1ER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Cra- 
.hcr. 

DE<:RikruiÉ ,  KK.  part, 

DÉCRAMPILLER.  v.  a.  (  tpchnol.  ) 
Démêler  la  <oie  après  qu'elle  a  été  teinte. 

DÉcRAMcii.i.É ,  ÉE.  part. 

DÉCRAMPONNER,  v.  a.  (  technol.  ) 
Eidcver  les  crampons. 

DrCRAMPONHÉ,  ÉE.   pSCt. 

DECREANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dé- 
Gancc.lin'oiilc. 

DECREMENTUM.  ».  m.  (anc.  T.  de 
mcil.)  Mut  lutin  qui  s'employait ,  selon 
qui'hpu's  lexiques,  pour  signifier  La  pé- 
riode de  déclin  d'une  maladie. 

DECREPITF..  s.  f.  (V.  lang.)  Décré- 
pilude. 

DECRESCENDO,  adv.  (musique)  En 
diminuant  l'Iuleiisité  des  sons.  )  On  dit 
aussi  substanlivemenl ,  Vn  decrescendo^ 
par  oppusilioii  à  Un  crescendo.  ||  Il  s'em- 
ploie qnehpieloin  dans  le  langage  faiiii- 
liir  el  siguilie,  En  décioi>s.int.  Sa  for- 
tune  va  ttiujiturs  decrescendo. 

DÉCREi>CENTE-Pi;NNÉF..    adj.    f. 
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(bot.)  Il  se  dit  D'une  feuille  qui  offie  des 
pinnures  dont  la  grandeur  diminue  peu 
a  peu  de  la  base  au  soinniet. 

•DÉCRET,  s.  m.  Décret  irritant  (hisl. 
ecel.),  se  dit  Des  clauses ,  insérées  dans  les 
bulles  de  la  cour  de  Rome,  dont  l'iuexé- 
ulioii  fait  perdrela  grâce, et  emporta  nul- 
lité. Il  Décrets  des  conciles  {iiviiiVi'^wou.), 
se  dit  de  Toutes  les  décisions  des  conciles 
généraux,  nationaux  et  provinciaux, 
piel  (ju'en  soit  I  objet.  []  Rèi;leutents  sur 
la  discipline  ecclésiasli(|ue,  jiar  opposition 
aux  canons;  car  ceux-ci  sont  plutôt  relatifs 
au  dogme  cl  à  la  foi.  ]|  Décret  de  Gratien, 
Recueil  de  canons  composé  par  le  moine 
toscan  Gratien,  sous  le  pape  Eugène  III. 
f^oj.  Concorde  des  canons  discordants 
au  mot  C*Kotr.  Q  Décret  forcé  (  anc. 
jurispr.  ),  Décret  d'immeubles  qui  était 
précédé  d'une  saisie,  et  se  complicpiait  de 
formalités  nombreuses  réglées  par  les 
édils  de  François  I''  et  de  Henri  II.  \ 
Décret  volontaire  j  Décret  d'immeubles 
qui  exigeait  les  mêmes  formalités  que  le 
décret  forcé,  mais  qui ,  à  la  différence  de 
celui-ci,  avait  lieu  par  suite  d'un  accord 
entre  les  parties.  |{  Décret  d'immeubles , 
Vente  d'un  immeuble  saisi  réellement 
sur  un  débiteur.  ]  Décret  (législ.).  Acte 
de  l'assemblée  constituante  avant  sa  con- 
version eu  loi  par  la  sanction  royale. 

•DÉCRÉTALE.s.  f.  Fausses  décrétâtes 
(hisl.  eccl.),  Recueil  de  décrétales  forgées, 
au  8"  siècle,  par  le  moine  Isidore  Mer- 
cator,  ou  plutôt  par  des  écrivains  delà 
chancellerie  romaine,  pour  appuyer  les 
prétentions  de  la  cour  de  Rome  à  la  su- 
prématie du  pouvoir  temporel.  Les  faus- 
ses décrétales,  qui  font  partie  du  fameux 
décret  de  Gratien ,  furent  produites  pour 
la  première  fois  par  le  pape  Adrien  I". 

DÉCRET ALISTE.  s.  m.  (  hist.  )  Doc- 
teur en  droit  canon. 

DECRETFJVIENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
cret. H  Ordonnance. 

DÉCRÉTISTE.  s.  m.  (ihéol.)  II  s'est  dit 
d'Un  docteur  en  droit  canon  chargé  d'e.v 
pliqucr,  dans  une  école  publique,  le  dé- 
ciet  de  Gratien.  ||  Dé:réliste  (anc.  prat.). 
Celui  qui  poursuit  la  vente  par  décret 
d'un   bien  saisi  réellement. 

DÉCRÉTOIRE.  adj.  m.  (méd.)  Il  se 
dit  Des  jours  auxquels  s'opèrent  les  crises 
des  maladies.  ||  .Année décrétoirt  ou  nor 
maie  (hist.),  se  dit  de  l'année  iGî.'i 
parce  que,  aux  lirmes  du  liailédc  'VV'est- 
phalie ,  l'état  public  de  ta  religion,  dan 
toute  rAlleniagne,  fut  remis  sur  le  pied 
où  il  était  au  i"  janvier  de  cette  année. 

DÉCREUSAGE,  s.  m.  (technol.)  Opé- 
r<itiun  qui  a  pour  but  de  blanchir  et  de 
dégonmier  la  soie. 

DÉCREUSFJMENT   (  technol.  ).  roy 

DÉCREtJSAOE. 

DÉCREUSER,  v.  a.  (technol.)  Exécu 
ter  le  déeicnsage. 

DÉcREusÉ  ,  ÉE.  part. 

DÉCROCHEMENT,  s.  m.  (lechnol.) 
Aciiiui  de  décrocher. 

DÉCROCHOIR.  s.  m.  (technol.)  In 
sirumeut  propre  à  détacher  une  chu.se  ac- 
crochée. 

DÉCHOISEMENT.  s.  m.  (  lechnol.  ) 
Action  do  décroiser. 

DÉCROISER,  v.  a.  Mettre  dans  une 
autre  position  des  objets  qui  étaient  crui' 
sé-l.  Il  Décroiser  les  échelons  (art  milil.) , 
Redresser  les  échelons  obliques  de  l'in- 
fanlerie  en  manœuvre,  pour  qu'ils  puis 
sent  se  remettre  en  nalaitle  peipeu- 
diculairenieul.  ||  Décroiser  (technol.) 
en  Icrmes  de  chapelier,  Changer  le  pli 
des  ca]iadcs. 
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DÉCROISÉ,  ÉE.  part. 

DÉCROISIÉ.  s.  m.  Il  se  disait,  au  teœ 
des  croisades ,  de  Celui  qui  refusait 
prendre  la  croix. 

DÉCROISSANCE,  s.  f.  Décroiss 
ment. 

DÉCROÎT,  s.  m.  (  astron.  )  Décroiss 
ment  de  la  lune,  lorsqu'elle  entre  da  I 
son  dernier  quartier.  La  lune  est  da\ 
son  décroit  ou  sur  son  décroit. 

DÉCROÛTER.  V.  a.  (véuerie)  Il  se  (  ! 
des  cerfs  qui  vont  au  frayoïr  nettoyer  le 
tête  après  la  chute  de  leur  bois.  Les  ea 
Tant  d écrouler  leur  tête. 

Dfcruûté,  ée.  part. 

DÉCRUAGE  (technol.).  Voy.  Décee 

SAGE. 

DÉCRUCHER.  v.  a.  Il  s'est  dit  «i! 
cieunemeni,  puur,  Supplauter.  i 

DÉCRUCQÉ  ,  ÉE.  part. 
DÉCRUSAGE  (technol.).  roy.  Di| 

CREUSAGE. 

DÉCUBITUS.  S.  m.  (  méd.  )  Posilii 
d'une  personne  couchée.  Q  Manière  doi 
un  malade  est  couché.  [  Il  se  dit,  par  ei 
tension,  Des  escarres  ()ui  se  produisentsi 
les  parties  qni  touchent  au  lit,  chez  1< 
malades  qui  restent  longtemps  couchés 

DÉCULASSEMENT.  s.  m.  (ait  milil 
Action  de  dévisser  la  culasse  d'une  am 
à  feu. 

DÉCULASSER.  v.  a.  (art  milit.)  Ôli 
la  culasse. 

DÉcDLASsÉ,  ÉE.  part. 

DÉCUMAIRE.  s.  f.  (bot.)  Arbrissea 
delà  Caroline. 

DÉCUMAN,  ANE.  adj.  et  s.  (an 
roin.  )  Littéral. ,  Du  dixième.  Il  s'ea 
ploie  dans  les  expressions  suivantes 
Porte  décumane.  Une  des  quatre  porlt 
principales  d'un  camp  romain ,  situé 
vis-à-vis  ta  porte  Prétorienne.  On  la  noir 
mail  aussi,  Porte  Questorienne.\Terres dt 
cumanes.  Celles  sur  lesi|uf  lies  la  répubi 
que  levait  une  dîme.  ||  Décttman ,  Cbc 
valier  romain  ,  qui  tenait  à  ferme  df 
terres  décumanes.  ||  Décuman,  se  disail 
en  général,  pour.  Grand  ou  décuple. 
Bouclier  déeuman ,  grand  bouclier  qii 
portaient  les  habitants  d'Albe.|lOcc(/mo« 
est  aussi   des  2  g.   Bouclier  décumane. 

DÉCUMATE.  adj. des  1  g.  (aut.  rom. 
Sujet  à  la  dîme  ou  décime.||  Champs  dé 
cumates  (géogr.  anc).  Territoire  deCer 
manie,  entre  le  Neeker  el  le  Rhin  ;  le 
Romains  y  avaient  établi  une  colonie  qu 
payait  un  tribut. 

DÉCUMBENT,   ENTE  ( bol.  ).  To;-. 

DÉCOMliANT. 

DÉCUNK  ou  DECUNCIS.  s.  m.  («nti 
rom.)  Mesure  ou  poids  de  dix  ouott 
yor.  Dkxtahs. 

DÉCUPELLATION.  s.  f.  (anc.  T.  de 
chimie)  Décantation. 

DÉCUPELLER.  v.  a.  (anc.  T.  dechimW 
Verser  doucement  une  liqueur  en  ifc 
cliuant  le  vase  ipii  la  coutieut. 

DÉciirEi.i-É,  ÉE.  part, 

•DÉCURION.  s.  m.  (ani.  rom.)  11^ 
disait  Des  conseillers  municipaux  de»  «J» 
luiiies,  nunseulement  quand  ces  cunMU' 
1ers  ctaienl  au  nombre  de  dix,  maisiul|i 
parce  <pie  la  dixième  partie  des  coloti 
était  désignée  pour  former  le  conseil 

DÉCUHIONAL,  ALE.  adj.  (UB. 
rom.  )  Qui  a  rapport  au  décurioiial, 

DÉCURIONAI.  s.  m.  (hisl.  rom.)Di- 
gnité,  fonctions  de  décurioii. 

DÉCURRENCE.  s.  f.  (bot.)  État  M 


ce  ({Ui 


est  d( 


DÉCURRE[ST,  ENTE.  adj.  (bol.)  Q«i 
se  prolonge  à  la  base  en  langnellei  Vf 
liacéc». 
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DÉfXRSIF,  IVE.  adj.  (bol.)  Il  «  dit 
D'une  feuille  qui  descend  en  saillie  sur  la 
partie  dont  elle  tire  nai<^Miice. 

DfiCURSIVE-PENNÉE.  adj.  f.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  feuille  peuriée,  dont  les 
folioles  snni  déenrreutes. 

DÉCURTATION.  s.  f.  (agriciilt.)  Ma- 
ladie des  arbres ,  qui  en  fait  périr  la 
cime. 

DÉCa^SS-iTIF ,  rVE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  De  parties  opposées  ,  dont  les  paires 
se  croisent  à  angle  droit. 

DÉCt'SSATrOiV.  s.  f.  Enlre-rroise- 
ment.  |  Point  de  liécussation  (optique), 
s'est  dit  anciennement  comme  synonyme 
de  Forer.  Le  point  de  décussation  d  une 
lenldle. 

DECnSSÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
disposé  en  rroix  ou  en  sautoir. 

DÉCrSSIS.  s.  m.  (ant.  roni.)  Monnaie 
romaine  dont  la  valeur  était  originaire 
ment  de  dix  as. 

DÉCnSSOIRE.  s.  m.  (chinirg.)  In- 
strument dont  on  se  servait  jadis  pour 
déprimer  la  dure-mère. 

DÉCUVAJSON.  s.  f.  (Icchnol.)  Action 
de  transvaser  le  vin  d'une  cuve  dans  des 
tonneaux. 

DÉCUTER.  ï.  a.  (lecbnol.)  Mettre  le 
vin  liors  de  la  cuve. 

DÉrtjïK ,  ÉE.  part. 

DEDACANA  (géogr.  anc.  ).  Tille  de 
Bilhvnie. 

DED.AIGN.4.F.LE.  adj .  des  2  g.  Que  l'on 
peut  dédai;;ner. 

DEnAtr.NESIENT.adT.  (V.  lang.) 
Avec  dédain. 

•DÉDALE,  n.  pr.  ni.  (temps  hér.)  Fils 
d'Euphémus  ou  d^Eupalamus,  architecte, 
sculpteur  et  mécanicien  ;  il  inventa  plu- 
sieurs onlils  et  les  voiles  des  vaisseaux. 
Le  premier,  il  sépara  les  jambes  des  sta- 
tues, et  parut  ainslleur  donner  le  mou- 
vement. Accusé  d'avoir  fail  périr  Talus, 
.son  neveu,  Dédale  fui  condamné  à  mort, 
et  se  réfugia  eu  Crète,  où  il  bâiil  le  la- 
byrinthe. Minosl'y  renferma  avec  Icare; 
mais  Dédale  s'en  échappa  à  l'aide  d'ailes 
qu'il  avait  fabriquées,  et  arriva  en  Sicile, 
chez  le  roi  Cocains.  Voy.  Icare.  \  Dédale 
(arcbéol.  ),  se  dit  Des  sialnes  <pie  l'on 
portait  dans  les  fêtes  appelées  dédalles. 

DÉDALE,  n.  pr.  f.  (mytb.  gr.)  Nour- 
rice de  Minerve,  suivant  quelques  au- 
teurs. 

DÉDALÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

DEDALIES.  s.  f.  pi.  (mylh.  gr.)  Fêtes, 
célébrées  par  les  Béotiens ,  en  mémoire 
du  retonr  des  Platéens  dans  leur  ville 
dont  ils  avaient  été  chassés  par  les  Thé- 
bains,  l'an  371  avant  J.  C.  On  distinguai! 
les  Grandes  et  les  Petites  dédalies. 

DÉDALION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Lucifer  et  frère  de  Céyx.  A  la 
mort  de  sa  fille  Chioue,  il  se  précipita  du 
Parnasse  et  fut  mélamorpliosé  en  au- 
tour. H  Dédation.  5.  m.  (zuol.)  Genre 
d'oiseaux  de  proie. 

DÉDALKJUE.  adj.  des  2  g.  Il  a  étéem- 
jployé,  à  l'imilalion  des  anciens,  partpiel- 
ques  tradnclcurs  et  quelques  arcbcolo- 
Igurs,  pour  signifier,  Ingénieux. 
I     DEDALLER.  v.  a.  (lechnol.)  Enlever 
(les  dalles  d'une  salle,  d'uu  trottoir. 
]     Df.dai.lé  ,  FF.,  part. 
I     UÉDA.MNER.   v.  a.  Tirer  de  l'enfer. 
Mot  hasardé  par  Racine  le  fils. 

Df.damné,  F.e.  pan. 

DÉDAN  (géogr.  anc).  foy.  Tyi.cs. 

•DEDANS,  adv.  de  lieu.  Etre  dedans , 
se  dit  (ig.,  et  populairement,  pour,  Être 
pris  de  vin.  {|  f.tre  ivnt  dessus,  vent  de- 
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dans  (manne),  se  dit  d'un  bâiiment,  lors- 
que quehpies-unes  de  ses  voiles  sont 
masipiées,  tandis  que  d'autres  sont  plei- 
nes. Il  Être  en  dedans  ^dause),  se  dit  d'un 
danseur  dont  les  hanches  et  tes  genoux 
restent  mal  posés,  quoique  ses  pieds 
puissent  encore  se  tourner  et  les  pointes 
se  baisser  à  moitié,  j]  Mettre  dedans  (jeux), 
se  dit  au  trictrac  pour.  Mettre  nue  dame 
sur  une  Hoche  qui  reste  à  renii>lir.||  Met- 
tre un  oiseau  dedans  (fauconn.),  L'appli- 
quer actuellement  à  la  chasse. 

DEDANTRIEN,  lENTJE.  adj.  (T. 
lang.)  Intérieur, 

DEDÉIFIER.  T.  a.  (néol.)  Retirer  du 
nombre  des  dieux. 

DÉoÉrFiÉ,  Éï.  part. 

-DÉDICACE,  s.  f.  Fête  des  dédicaces 
(aiit.  juiv.).  Fétu  des  juifs  célébrée  le  26 
du  mois  de  Casieu ,  en  mémoire  de  la 
restauration  et  de  la  nouvelle  dédicace  du 
temple ,  faites  par  Judas  Machabée. 

DÉDICACER,  v.  n.  (ncol.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  pour.  Faire  des  dédicaces. 

DÉDicicÉ.  part. 

DÉDICATEUR.  s.  m.  (néol.)  Il  se  dit, 

par  plaisanterie,  d'Cn  faiseur  de  dédicaces. 

DEDIC  ATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Dédicace. 

DEDICÏATEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Au- 
teur de  dédicaces. 

DÉDICTE,  s.  f.  II  se  disait  autrefois  de 
L'action  de  dédire.  Ou  lit  dans  Moulai- 
gne  ;  Le  repentir  n'est  qu'une  dédicte  de 
notre  volonté. 

DEDIEMENT  (V.  laug.).  roy.  Dedi- 

CATION. 

•DÉDIER.  V.  a.  Il  s'est  dit  autrefois 
en  général  poui".  Consacrer, donner.  Mon- 
taigne a  dit ,  Dédiant  tout  ce  soin. 

*DÉDIRE.  y.a.Se  dédire,  a  été  employé 
par  Montaigne  danN  le  sens  de.  S'abste- 
nir; renoncer.  Je  me  tuis  dédict  de  le 
loger  ici.  \  Molière  a  dit  ;  Puisque  je  l'ai 
promis,  ne  m'en  dédites  pas ,  au  lieu  de, 
ne  m'en  dédisez  pas. 

DÉDKrr,  icTK.  part,  ^oy.  Dédicte. 

DÉDITION.  s.  f.  Latinisme  qui  s'est 
dit  quelquefois  pour.  Reddition. 

DEDlTrril'S.  adj.  lat.  et  s.  m.  (ant. 
rom.]  Il  se  disait  Des  étrangers  qui  avalent 
porté  les  armes  contre  Rome  ,  el  qui  s'é- 
taient ensuite  soumis  à  la  républicpie.  |j 
Il  se  disait  encore  Des  affranchis,  qui, 
ayant  subi  des  coudamualions  pendant 
leur  esclavage,  restaient  à  jamais  dans 
unecondiiion  inférieure. 

DÉDIVINISER  (néol.).    Foy.  DÉnii- 

FISR. 

DEDJEAL  ou  DEDJIAL.  s.  m.  (relig. 
mah.)  Littéral.,  Menteur.  Nom  que  les 
mahomélans  donnent  i\  l'antechrist.  Fo^. 
Daggial. 

DÉDOL.ATION.  s.  f.  (chirurg.)  Action 
par  la(]uelle  un  instrument,  poiié  obli- 
quement sur  une  partie  du  corps,  y  fail 
une  plaie  oblique,  avec  perle  de  sub- 
stanee. 

DÉDOLER.  t.  a.  (chirurg.)  Raser  la 
surface  d'une  partie  dn  corps  avec  un 
inslrumenl  trancbanl,  el  n'enlever  qu'une 
très-faible  épaisseur.  Couper  en  dédolaut. 

Dfdoi.é,  F»,  part. 

DÉU().SSEMKNT.  s.  m.  (lechnol.)  Ac- 
tion de  (lédosscr  une  pièce  de  bois. 

DÉDOSSER.  v.  a.  (lechnol.)  Dresser 
à  la  scie  nue  pièce  de  bois,  pour  la  met- 
tre à  vive  arête. 

DÉDossÉ ,  ÉK.  part. 

•DÉDOUBLFR.  v.a.  (maiine)EiileTer 
le  doublage  d'un  bàinnent  pour  en  visiter 
la  carène.  j|  Délarrc  plusieurs  tours  des 
rabans  qui  lieniient  les  voiles  fermées. 

DÉDUCTECR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
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dit  Des  clients  qui  accompagnaient  un  ci- 
toyen distingué  au  forum  el  au  sénat. 

DÉDUCHF,  IVE.  adj.  (  phil.  )  Qui 
lient  à  la  déduction;  syuihélique.  La  mé- 
thode déductii'e  est  opposée  à  la  méthode 
inductiye,  comme  la  synthèse  à  l'aua- 
lyse. 

•DÉDUCTION,  s.  f.  {  musique  )  Il  se 
dit,  dans  le  plain-chant,  d'Une  suile  de 
noies  muntaut  diatoniquenientet  par  de- 
grés conjoints. 

•DÉDUIRE.  V.  a.  Il  se  disait  ancien- 
nement pour.  Amuser,  divertir.  Se  dé- 
duire, 

DÉutiicT,  icTE.  part. 
DEDL'ISAELE.  adj.  (V.  lang.)  Conve- 
nable. Il  At;reable. 

•DtDirr.  s.  m.  (vénerie)  Il  se  dit  dn 
Tout  l'équipage  qui  sert  à  prendre  le  |>la 
sir  de  la  chasse,  veneurs,  chiens,  oiseaiLX 
valets,  etc.    Écarter,    suivre,  devancer 
le  déduit, 

DÉDCRCIR.  v.  a.  (didact.)  Amollir, 
faire  cesser  la  dureté. 
DÉDDRcr ,  lE.  pari. 
DÉDYMNÉE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Selon  le 
Dict.  de  M.  Bouillet,  Nom  du  premier 
mois  de  l'année  chez  les  Achéeiis.  Ce  mot, 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  grands  lexi- 
ques, parait  an  moins  foit  suspect. 

DEE.  s.  f,  (géogr.)  Fleuve  de  la  Grande- 
Brelagne,  qui  a  sa  source  dans  le  cuinl 
de  Mérionelh,  et  se  jette  dans  la  mer 
d'Irlande,  après  un  cours  de  aC  lieues, 
en  formant  un  estuaire  de  5  lieues  de 
long.  Q  Dee ,  Fleuve  d'Ecosse  qui  prend 
sa  source  au  nioul  Cairugorm,  el  se  jetle 
dans  la  mer  du  Nord  ,  près  de  New-Aber- 
deen;  son  cours  est  d'euviiou  3o  lieues. 
On  v  trouve  beaucoup  de  saumons. 

DEEL.  s.  m.  (V.  laug.)  Dé  à  coudre. 
Il  Dé  à  jouer. 

DEEMOUR.  s.  m.  (Y.  lang.)  Qui  dé- 
cime, qui  proscrit. 

DEEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Doyen. 
DEERAINEMENT.   adv.   (  V.  lang.  ) 
Derniereuieut. 

DÉERINGIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

DEES.  s.  m.  (T.  lang.)  Dais.  J  Es- 
trade. 

•DÉESSE,  s.  f.  Bonne  déesse  (  myth. 
rom.)  Nom  donné  à  Cybele,  à  Ops,  à 
Vesta ,  à  Khéa  ,  et  parliculiereuienl  à 
Fauna.  Les  dames  romaines  célébraient 
Bcs  myslères,au\quels  les  hommes  ne  j)uu- 
vaient  assister.  £  Déesses  mères,  Divinités 
qui  présidaient  aux  fruits  de  la  terre.  On 
les  iuvoquaii  pour  la  santé  des  empereurs. 
Selon  quelques  auteurs,  c'étaieul  les  nym- 
phes qui  avaient  élevé  Jupiler.  .Selon 
d'autres,  c'étaieni  les  filles  de  Cadinus, 
nourrices  de  Bacchus.  B  Grandes  dées- 
ses. Nom  que  les  iMe^séuieus  douuaieul 
è  Cérès  el  à  Proserpiue. 

DEESTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Douleur; 
tristesse:  désespoir. 

DEET  ou  DEKX.  -s.  m.  (T.  laug.)  Bor- 
nes; llmiles.  I  Banlieue. 

DEF.  (granim.).  Abiéviation  du  mot 
Défini. 

•DÉI'ÀCHER.  V.  a.  Il  se  dit  quelque- 
fois ,  dans  le  langage  populaire,  puur. 
Apaiser.  Il  II  s'emploie  aussi,  neulrale- 
mi'ut ,  dans  le  sens  de  S'apaiser.  //  ne 
défâclte  point. 

DEFACION.  s.  f.  (V.  lang.)  Mulila- 
tinu.  ]  Destruction. 

DERAILLEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
Faute;  manque. 

DÉFAIX.  s.  m.  (anc.  coût.)  Lieu  dé- 
fendu, t'ue  garenne,  un  étang,  qui  ap- 
partenait au  seigneur,  était  un  dejaix. 
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DEFALT,  s.  m.  et  DEFAULTE.  $,  f. 
(V.  lang.)  roy.  Défauts. 

DEI'AMER.  V.  a.  (V.  laug.)  (5lcr  la 
réputation  ;  diffamer. 
Defamk  ,  ÉE.  pari. 
DFFAMIE.  s.  f.  (V.  la.ig.)  Infamie. 
•DEFAUT,  s.  m.  Déjaut  contrepartie, 
ou  Déjaut  faute  de  ciin>tilutior,  t/'avuuc 
(pruced.).  Jugement  rendu  contre  une 
partie,  faute  par  elle  d'avoir  constitué 
asouédans  les  délais  de  rajonriiemenl.  || 
Défaut  contre  avoué,  on  Défaut  Jaute  de 
conclure,  Jngemeul  rendu  contre  une  par- 
lie  dont  l'avoué  constitué  ne  se  présente 
pas  à  l'audience  an  jour  indiqué,  ou  se 
préseulc  et  refuse  de  conclure.  ||  Défaut 
faute  de  produire.  For.  Forclusio».  \ 
Donner  défaut  (pral.;.  Donner  acte  de 
la  non-comparution. 

DEFAUTE.  s.  f.  (T.  lang.)  Pénurie.  J 
Faute,  y  Défection. 

DÉFAUX.  s.  m.  (dr.  coût.)  Amende 
duc  au  seigneur  par  le  sujet  qui  refusait 
de  payer  le  cens. 

DÉFAVORISER,  v.  a.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois pour  Priver  de  sa  faveur. 

DÉFAioRisÉ,  ÉE.  pan.  Il  a  été  employé 
par  Sully. 

•DÉFÉCATION,  s.  f.(méd.)  Série  d'o- 
pératious  qui  tendent  à  séparer  les  ma- 
tières excrémentitielles  des  suhslances 
propres  à  nourrir  le  corps.  J  Expulsion 
des  matières  accumulées  dans  le  reclum. 
DÉFECT.  (gramm.).  Abréiiatioii  em- 
ployée pour  Déleclifou  Délerlueux 
DÉFECT(cou.m.).r«j.  DÉFtTau  Dict. 
•DÉFECTIF,  IVE.  adj.  (gianim.  bébr.) 
Il  se  dit  Des  verbes  qui ,  en  se  conjuguant, 
perdent  quelqu'une  de  leurs  radiiales.  | 
Hyperbole  dejective  (géoin.),  Courbe  hy- 
perbolique du  3'  degré  (|ui  n'a  qu'une 
seule  as^mplote  recliligne.[Z)<-/fc///'(nii- 
nér.),  se  dit  D'un  cristal  cubique  dont 
quatre  angles  solides  sont  remplacés  par 
autant  de  facettes ,  tandis  que  les  quatre 
angles  opposés  restent  intacts. 

•DÉFECTION,  s.  f.  (Iliéol.)  Il  se  di- 
sait fig.  de  La  ruine  de  l'Église  romaine. 
Une  prétendue  prophétie  marquait  les 
premières  années  dn  iS*  siècle  comme 
l'époque  de  la  défection  de  l'Église.  || 
Défection  (asliol.),  Éelipse.  Défection  de 
la  tune,  du  soleil. 

DÉFECTIONNER.  v.  n.  (néol.)   So 
rendre  coupable  rluiie  défection. 
DÉFEtniuNNÉ.    part. 
DÉFECTIvnÉ.  s.  f.  (gramm.)  Qua- 
lité des  veibes  dcfeclils. 

DÉFECT  UEl  X,  EUSE.  adj.  (gramm. 
ar.)  Il  .-e  dit   Des  verbes  iinparfails  dont 
la  dernière  radicale  est  un  ivoiv  ou  nu  yo. 
DEPENDANCE,  s.  f.  (  V.  lang.  )  Dé- 
fense. 

DEFENDERRE.  s.  m.  (V.  lang.)  AïO- 
'al.  |1  Défenseur;  protecteur. 
•DÉFENDEUK.  s.  m.  Défendeur  au 
foad{priicéJ),  Celui  qui  est  à  la  fois  dé- 
fendeur quant  a  la  deinancle  principale, 
cl  demandeur  relalivemeiit  à  qiielipie  in- 
cident sur  la  forme.  ||  Défendeur  en  /a 
forme.  Celui  qui  est  défendeur  quant  à 
un  incident  sur  la  forme.  J  Défendeur 
originaire,  Coliii  coulrc  letpieloii  a  formé 
demande,  mais  qui  prélend  a\air  un 
ut  auquel  il  a  dcuuiicé  celle  de- 
tiiande. 

•  DÉFENDRE,  v.  a.  Il  s'employait 
dans  le  style  de  l'ancienne  procédure 
fl\ec  la  préposition  à.  Défendre  aux  de~ 
mandes.  Déjrndre  à  un  iniid<nt.  j)  Dé- 
fendre  un  cnnuf  (marine),  Éviler  de  le 
faire  cho(|iicr  cunirr  un  bâiiment  ou  ni> 
quai.  Il  Se  défendre  bien  à    la  mer,   se 
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dil  d'un  bâtiment  qui  reçoit  peu  d'eau 
a  Ijord  par  un  gros  temps.  |]  Se  défendre 
(manège) ,  se  dit  d'un  cheval  qui  refuse 
d'obéir,  soit  en  sautant,  soit  en  recu- 
lant. 

DÉFENDS,  s.  m.  pi  (coût,  de  Nor- 
mandie) Ce  qui  est  défendu,  par  oppo- 
sition à  ce  qui  est  permis.  \  Défends 
(eanx  et  F.),  Temps  pendant  lequel  les 
terres  sont  en  défense.  J'oy.  Défess  au 
Dict. 

DÉFENDUDE.  s.  f.  (coût,  de  Pro- 
vence) Terrains  où  le  pâturage  est  dé- 
fendu, bien  qu'ils  soient  situés  parmi 
des  fonds  qui  y  sont  sujets. 

DÉFENESTRATION,  s.  f.  (hist.)  Nom 
sous  lequel  on  désigne  les  excès  que  com- 
mirent les  protestants  de  Eobèrae  en 
1618,  et  pendant  lesquels  dcu.x  des  qua- 
tre gouverneurs  assemblés  dans  la  salle 
du  conseil,  à  Prague,  furent  précipités 
par  les  fenêtres  avec  le  secrétaire.  La  dé- 
fenestration de  Prague  fut  le  prélude  de 
la  guerre  de  trente  ans. 

DEFENIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Finir. 
DiFEst,  lE.  part. 

DÉFENSABILITÉ.  s.  f.  (prat.)  Qualité 
de  ce  qui  est  défen.sable  ou  défendable. 
Défensahilité  d'une  came. 

DEFEN.SABLE.  adj.  (V.  lang.)  Défen- 
dable. Il  Défensable  (  anc.  coût.),  se  dit 
D'un  lieu  où  il  n'est  permis  qu'à  quelques 
personnes  de  faire  certaines  choses.  J 
Défensable  (législ.  forest.) ,  se  dil  encore 
D'une  partie  de  forêt  dans  laquelle  le  bois 
est  assez  fort  pour  se  trouver  à  l'abri  du 
dommage  que  les  besliaii.v  peuvent  causer. 
•DÉFENSE,  s.  f.  Défenses  générales 
(anc.  jurispr.),  Jugement  obtenu  par  un 
débiteur  contre  ses  créanciers  pour  l'ho- 
mologation du  contrat  fait  arec  la  plus 
grande  partie  d'entre  eux,  ou  pour  l'en- 
térinement du  répit  qu'il  demande,  g 
Défenses  au  contraire  (anc.  prat.) ,  Dé- 
fenses que  le  juge  permet  de  proposer 
pour  contredire  les  moyens  dont  se  pré- 
\-autla  partieadverse.il ûeyë;««  (marine), 
Glénesou  trouçonsdevieux  cordages.sus- 
pendus  le  long  du  bord  d'un  navire  pour  le 
protéger  contre  le  frottement  des  corps 
extérieurs.  ||  De/enie  (uiauége).  Action 
du  cheval  qui  se  défend,  foy.  Défesdre 
au  Conipl.  Il  Défense  (tecbuol.),  Laites 
croisées  et  attachées  au  bout  d'une  corde, 
que  les  couvreurs  suspendent  au  toitd'une 
maison  pour  écarter  les  passants.]  Corde 
à  laquelle  le  couvreur  s'attacht  pour  tra- 
vailler sur  un  luit  dangereux. 

•DÉFENSEUR,  adj.  et  s.  m.  (  myth. 
rom.)  Surnom  d'Hercule.  Hercule  défen- 
seur i\à\\.  à  Rome  un  temple  où  les  gladia- 
teurs congédiés  suspendaient  leurs  armes. 
^Défenseur  (ant.  rom.).  Titre  de  certains 
magistrats  qui ,  sous  les  empereurs , 
étaient  chargés  de  poursuivre  les  délits , 
et  de  soulciiir  les  lois  ou  les  privilèges 
<le>  diverses  cites.  Il  y  avait  un  Défenseur 
de  Vempire  {^Dcfeusor  regnî)  et  des  Dé- 
fenseurs des  cités.  I  Défenseur  de  la 
citéou  du  peuple  (droit  roui.),  Magistiat 
municipal  établi  dans  les  petites  villis 
des  provinces  romaines ,  et  chargé  prin- 
cipalement de  veiller  i  It  juste  réparti- 
tion des  tributs ,  de  garder  les  registrc^s 
publics  et  d'y  inscrire  les  insinuations, 
les  artes  di:  naissance  et  les  actes  de  décès. 
Le  défenseur  était  choisi  parmi  les  dé- 
cnriuns.  g  Défenseur  (jurispr.).  Celui 
qui  se  char;;e  de  défendre  une  cause  de- 
vant un  tribunal.  1  Défenseur  ojficteux 
Celui  qui  se  livrait  habiliiellenient  à  la 
défense  dis  partie»  ,  à  l'époque  où  les 
«voraLs  cl  le.  avoués  avaient  été  siippii- 
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mes.  Il  Défenseur  officieux  (  législ.  ac- 
tuelle). Celui  qui  prend  la  défense  des 
accu^é5  devant  les  conseils  de  guerre. 

DÉFENSIVEMENT.  adv.  (néol.)  Sur 
la  défensive;  en  se  défendant. 

DÉFÉQUER.  ï.  a.  (  pharm.  )  Opérer 
la  défécation;  ôler  [esfices ,  la  lie  d'une 
liqueur. 

DÉFÉQi'i  ,  EE.  part. 

•DÉFÉRENT,  adj.  et  s.  m.  (astron.) 
Cercle  imaginé  par  les  anciens  astronomes 
pour  expliquer  certaines  inégalités  des 
planètes.  Le  déférent  partait  l'épieycle  de 
la  planète  ou  la  planète  elle-même. 

DEFERMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ouvrir. 

DÉFeaMÉ,  £E.  part. 

DEFERRETÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Déferré. 

DEFERS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Ouvert. 

DEFESANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mort.  [ 
Destiuclion. 

DÉFEUILLAISON,  s.  f.  (néol.)  Chute 
des  feuilles  d'un  arbre. 

DÉFEUILLER.  v.  a.  (horticult.)  En- 
lever les  feuilles  d'un  arbre. 

DÉFEDILLÉ,    ÉE.   part. 

DEFFAILLANCE.  s.  f.  Mot  qui  a  été 
employé  par  Montaigne,  dans  le  sens  de, 
Défaut ,  imperfection. 

DEFF.ULL.ANT,  ANTE.  adj.  Fautif. 

DEFFAILLIR.  v.  u.  Mot  de  Mon- 
taigne, qui  signifie,  Manquer. 

Deffuilli.  part. 

DEFFAIRE.  t.  a.  {y.  lang.)  Défaire; 
détruire.  ||  Corriger. 

Deffaicti  ,  XE.   part. 

DEFFAIS.  s.  m.  pi.  (  législ.  )  Pêche- 
ries. 

DEFFENCE.  s.  f.  Orthographe  de  Mon- 
taigne pour.  Défense. 

DEFFERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dépouille. 

DEFFERGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tirer 
des  fers.  ||  Secourir. 

Defpergé  ,  ÉE.  part. 

DEFFET,  ETE.  adj.  (V.  lang.)  Dif- 
forme. 

DEFFI  ou  DEFFIEMENT.  s.  m.  (V. 
lang.)  Défi. 

DEFFLAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Défi, 
^oj,  Depfiance. 

DEFFIANCE.  s.  f.  (hist.)  Défi,  pro- 
vocation, dans  le  langage  féodal.  'Tout 
gentilhomme  qui  en  attaquait  un  autre , 
sansluiavoir  (aildeffiance,  soit  par  lettre, 
soit  [lar  messager,  était  regardé  comme 
traître  et  félon;  mais  24  heures  après  la 
defjlaiicc,  il  avait  le  droit  de  piller  et  sac- 
cager les  terres  de  son  ennemi.  ]  De/fiance, 
par  exleusion.  Pillage;  ra|>ine,  préjudice, 
en  parlant  des  choses  et  des  personnes. 
On  disait  aussi,  dans  l'une  et  l'autre  si- 
gniGcatiun  ,  Deffiailte. 

DEFFORÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Mis  à 
l'écart. 

DEFFORGIE  (  bot.).  Voy.  Forgésib. 

DEFFORMITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Dif- 
formité. 

DEFFOSSÉ.  5.  m.  (anc.  T.  milit.)  En- 
ceinte garnie  d'un  fossé. 

DEFFOULER.  v.  a.  Il  ^e  disait  autre- 
fois pour,  Fouler  aux  pieds. 
Deffiiulé,  éc.  part. 

DEFFKAIZ.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Rem- 
buur.'^emeiit  de  dépenses. 

DEFFRAUDFRES.  s.  m.  CV.  lang.) 
Trompeur,  j]  Voleur. 

DEFFRAYEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  de  défrayer. 

DEFFRAYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
frayer. 

Deffrayé,  r.i.  part. 
DFFFRlRK.-v.  II.  (V.lang.)  Trembler; 
être  agité. 


DEF 

DiFFRiT.  part. 

DEFFROIGNIER(SE).  v.  pron.  (V. 
lang.)  Se  ilérider. 

Deffroionié  ,  ÉE.  part. 
DEFFROISSIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Frois- 
sement. U  Rriseiiieut. 

DEFFROT.  s.  m.  (V.  lang.)  Action  de 
défrayer  ;   remboursement   de  dépenses. 
DEFFUBLER.    v.    a.    (V.    lang.)  Dé- 
pouiller; découvrir.  1|  Débarrasser. 
DcFFUBLÉ,  ÉE.  part. 
•DÉFI.  s.  m.    Cartel  de  défi  (hist.). 
Sorte' de  manifeste  par  lequel  on  résiliait 
les  engagements  contractés.  On  envoyait 
un  cartel  de  défi  au  peuple  auquel  on 
déclarait  la  guerre. 

•DÉFIANCE,  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois ])our.  Défi.  l'oy.  Deffiamce. 

DÉFICIENT,  adj.  m.  Nombre  déficient 
(arithm.).  Nombre  dont  les  parties  ali- 
quoles  ajoutées  eusemble  font  une  somme 
moindre  que  le  nombre  lui-même.  S  est 
un  nombre  déficient,  parce  que  ses  par- 
ties aliquotes.  i ,  2  et  4  ne  font  que  7. 
DEFIDENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Déliance. 
DÉFIEMENT.  s.  m.  (féod.)  Déclara- 
tion de  guerre;  défi. 

•DÉFIER.  T.  n.  (marine)  Il  s'em- 
ploie à  l'impératif,  dans  les  comman- 
dements qu'on  adresse  au  timonier,  lors- 
qu'un bâtiment  navigue  au  plus  prés. 
Défie  de  l' arrière I^  Défie  du  vent.'  (2om- 
mandement  de  mettre  la  barre  au  vent. S 
Défie  tout!  Ordre  de  faire  agir  vivement 
le  gouvernail  sous  le  plus  grand  angle 
possible ,  pour  éviter  que  le  vent  ne  mas- 
que les  voiles. 

DÉFIGUREMENT.  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  défiguré.  Mot  employé  par  ma- 
dame de  Sévigné, 

DÉFILAGE,  s.  m.  (technol.)  Opération 
qui  consiste  à  diviser  et  déchirer  les 
chiffons  dont  ou  fait  le  papier. 

•DÉFILÉ,  s.  m.  Défilé  de  Décime 
(géogr.  et  hist.  anc.),  Défilé  situé  à  dix 
milles  de  Carthage;  théâtre  d'une  victoire 
remportée  par  Béli^aiie  sur  les  Vandales, 
en  553.  )  Défilé  {an  milit.).  Foy.  Défi- 
lement et  DÉFILER  au  Dict.  ||  Défilé 
(technol.),  se  dit  d'Une  masse  de  chiffons 
qui  ont  subi  l'opération  du  déûlage 

DÉFILEMENT,  s.  m.  (art  milit.) 
Marche  en  colonne  d'une  troupe  qui 
défile  devant  un  chef.  Foy.  Défiler  au 
Dict. 

•DÉFILER.  T.  a.  (technol.)  Il  se  dit, 
chez  les  chandeliers ,  pour.  Lever  le; 
chandelles  de  dessus  les  broches,  quand 
elles  sont  finies. 

DEFINEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Fin; 
terme. 

DEFINER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Finir  ; 
terminer.  ]  Mourir. 
Depiné,  ÉE.  part. 

•DÉFINL  s.  m.  (  pbil.)  Il  se  dit  ab- 
solument Des  choses  définies,  par  oppo- 
sition à  L'indéfini. 

DEFINIS,  adj.  m.  (V.  lang.)  Dénué; 
dépouillé. 

DÉFINISSABLE,  adj.  des  a  g.  (néol.) 
Que  l'on  peut  définir. 

DÉFINISSEUR.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  définit  ;  qui  attache  beaucoup  d'iiii- 
purtnnre  aux  définitions. 

•DÉFINITION,  s.  f.  (Iilsl.  ceci.)  II  s'est 
dit  pour  Profession,  exposition.  Défini- 
tion de  foi, 

DÉFINITOIRE.  s.  m.  (hist.  ceci.)  Il 
se  dit ,  dans  ipielques  ordres  religieux  , 
Du  lieu  où  s'usMMiiblent  les  principaux 
ullii'iers  d'un  cliapilre.  ||  Il  se  dil  aussi 
de  L'asM'iiiblée  iiièine  de  ces  olficier.s. 
DÉFLAGRAIEUR.  s.  m.  (phys.)  Ap- 
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pareil  électrique  avec  lequel  on  produit 
des  effets  surprenants  de  eomluistion.      1 
DEFLECHER.  v.  a.   (V.   lang.)  ôter  i 
des  flèches  du  corps  d'un  bles»é.  j 

Deflecbé  ,  ÉE.  part. 
DÉFLÉCHI,   LE.  adj.  Qui  a  changé 
de  direction  ;  qui  est  détourné  de  sa  di- 1 
rection  naturelle.  On  lit  dans  J.  J.  Roiis-  [ 
seau  ,  Ses  passions  haineuses  ne  sont  que 
des  passions  secondaires  et  défléchies,  \ 
Défltchi  (bot.),  se   dit    De  parties   qui,  ; 
après  s'être  élevées  ub  peu  ,  retombent  1 
eu  décrivant  un  arc.  | 

DÉFLEXION,  s.  f.  (phys.)  Change- 
ment de  direction.  Déflexion  des  rayons 
lumineux, 

DEFLIS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Las.  |  Af- 
fligé; chagrin.  ! 

DÉFLORAISON,  s.  f.  (bot.)  Moment 
de  la  chute  des  fleurs  d'une  plante. 

DÉFLORATEUR.  s.  m.  (  néol.)  Celui 
qui  déflore.  Propre  et  fig. 

DÉFLOREMENT.  s.  m.  (hist.)  Action 
de  déflorer,  et  résultat  de  celte  action.  | 
Droit  de  déflorement ,  Droit  de  déflorer 
les  nouvelles  mariées  dont  jouissait  le 
seigneur  d'un  fief  Le  droit  de  déflorement 
fut  converti  en  prestation  pécuniaire,  au 
14*  siècle,  daus  la  plupart  des  provinces, 
et  définitivement  aboli  dans  la  fameuse 
séance  de  la  constiluaute  du  4  avril  1789. 
DEFLUER.  T.  n.  (V.  lang.)  Couler; 
découler.  [  S'affaiblir.  ||  Défluer  (astroo.), 
se  dit  d'une  planète  qui ,  après  avoir 
passé  à  la  conjonction  d'une  autre  pla- 
nète ,  continue  à  s'en  éloigner. 
Deflué.  part. 

DEFLUXION.  s.  f.  Mot  employé  par 
Montaigne  pour.  Fluxion. 

DÉFOLIATION  (néol.).  Foy.  Dé- 
feuillaison. 

DÉFONÇAGE ,  s.  m.  (  agricull.)  Ac- 
tion de  défonrer  un  terrain. 

•DÉFONCER.  V.  a.  (marine)  Il  se  dit 
de  l'action  d'un  vent  violent  qui  fait  cre- 
ver le  fond  d'une  voile.  Le  vent  défonce 
les  l'oiles. 

DEFONDRE.  v.  n.  (V.  lang.)  Fondre. 
Il  S'abimer. 

DEFûHon ,  CE.  pari. 
DEFORAIN,  AINE.  adj.  (V.  lang.) 
Étranger. 

DEFORCEOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Re- 
belle ;  perturbateur. 

DEFORCIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Forcer. 
Il  Enlever  avec  violence. 
Deforcié,  ÉE.  part. 
DÉFORMATEUR,  TRICE.  adj.  et  s. 
(  néol.  )  Il  se  dil  de  Ce  qui  déforme  ou 
corrompt. 

DEFORS.  adv.  de  lieu  (T.  lang.)  De- 
hors. 

DÉFORTIFIER,  v.  a.  Détruire  lei 
fortifications.  Ce  mot  se  trouve  dans 
Montaigne. 

DÉFORTIFIÉ,  ÉE.  part. 
DEFORTUNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Infor- 
tune. 

DEFORTUNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Infortuné. 

DÉFOUEITER.  v.  a.  (tcrhnol.)  Il  se 
dit  chez  les  relieurs,  et  signifie,  IJler  la 
ficelle  dont  on  s'est  servi  pour  serrer  un 
livre,  el  pour  en  marquer  proprement  les 
nerfs. 

DÉFOUETTÉ ,   ÉE.  part. 
DEFOllIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Déterrer. 
Defoui  ,  lE.  part. 

DEFOUIR.  v.  a.  (T.  lang)  Fuir; 
éviter. 

DÉFOui ,  lE.  pa»l. 

DEFOll LANCE  011  DEIOULATION. 
s,  f.  (V.  lang.)  Oppression  ;  tyrannie. 
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DEFOULEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
Vclion  Je  fouler. 

DEFOIXKR.  V.  a.  (V.  laug.)  Foiilei- 
lux  iiieUs.  Il  Froisser  ;  battre. 
Dfvoui-É.ée.  part. 
DÉFOURNEMENT.  s.  m.   (lechuol.) 
Vclion  de  défoiirner,  de  tirer  du  four. 

•DÉFOURNER.  v.  n.  (jeux)  Il  se  di- 
rait autrefois,  au  billard,  quand  on  laisait 
entrer  sa  bille  dans  la  passe  par  l'endroit 
inposc  à  celui  de  la  sonnette,  après 
jucllev  avait  déjà  pa'^sé  directement.  Je 
Icfuun'ie.  La  btlte  dcfournera. 

DEFOLRNIR.  V.    a.   (V.  laug.)   Dé 
;ariiir. 
Defocrsi  ,  lE.  part. 
DEFOL'RRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Oler  la 
ourrure.  ||  Dépouiller.  ||  Defourrer  {ma- 
ine) ,  Ôter  la  fourrure  d'une  manœuvre 
lormaule.  ||  De/oKnvr  (tecliuol.),  se  dit, 
hez  les  batteurs  d'or,  pour,  Retirer  les 
auchers,  ou  feuillets  de  véliu,  de  leur 
enveloppe. 
Defocrré,  ée.  part. 
DÉFR.\I.  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois 
amiliérement  de  L'action   de  défrayer; 
Du  payement  des  dépenses  d'une  maison. 
DÉFR.\NCI.SER.  V.   a.  (ncol.)   Faire 
aerdre  les  mœurs ,  la  langue ,  les  opi- 
jions  françaises. 
DÉFRAXCÎSÉ,  ÉE.  part. 
DÉFRAUDATION.   s.  f.    Action   de 
romper,  de    dépouiller.   Ce    mot  a  été 
employé  par  le  grand  Frédéric. 

DEFRAUDEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Fraude  ;  vol.  ||  Destruction. 

DEFR.AUDER  ou  DEFRAULDER.  v. 
a.  (V.  lang.)  Frauder  ;  tromper.  ||  Frus- 
trer. 

DeïRaddé  ou  Defeadldé  ,  ÉE.  part. 
DÉFRATEIIR.  s.  m.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  Celui  qui  défraye,  qui  paye  la 
dépense  des  autres. 

DEFRENÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Ef- 
fréné. 

DÉFRICHAGE.  s.  m.  (agricult.)  Ac- 
tion lie  défricher  un  terrain. 

DÉFRISEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
friser ;  état  de  ce  qui  est  défiisé. 

'DÉFRISER.  V.  a.  Il  se  dit,  figuré- 
ment  et  populairement,  dans  le  sens  de  , 
Dé'-apiïuiuler,  déconcerter,  ydià  qui  vous 
défnsc. 

ViivKiii. ,  ÉE.  part. 

1 1  I  ROISSIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Frois- 
-.  I  ;  meurtrir. 

In  FRotssiÉ,  ÉE.  part. 
II.  I  RONCEMENT.  s.  m.  Action  de 
Ji  irniiccr;  état  de  ce  qui  est  dél'roncé. 

KKIROUER.  V.  a.  (V.  laug.)  Rom- 
].'(  ;  briser. 

1)1  FRODÉ,  ÉE.  part. 
I      iJKl  RUCïU.  s.  m.  Il  se  disait  fami- 
]  liiMcuieut,  à    la  On   du  siècle  dernier, 
1  iiDiir  signifier  ,  La  menue    dépense  que 
■  1'    'D  pain,  salade,  fruit,  dessert,  etc., 
■|\ii  prèle  sa  table  pour  un  repas  où 
Il  apporle  son  plat. 
, .  :  ."^  RUICT.  s.  m.  (V.  lang.)  Provision  ; 
■^rli^i^Irmce.  []  Consommation. 

I  IF.FRUTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dépouil- 
'       II-  ses  fruits. 

F^.  tiTÉ,  ÉE.  part. 

I  RUTOM.  s.  m.  (pharm.)  Suc  vé- 
'iiicné  à  la  consistance  du  miel  par 
iiialion. 
;  I  TERDAR-EFFENDL  s.  m.  (bist. 
1  Itre  du  ministre  des  lînauces  de 
I  '   n|Mie  otioman. 

111.1  TERDARIE.  s.  f.  (liist.  oit.)  Le 
I'  liiicmcnt  du  ministre  des  finances 
'l."i:i-  l'einpire  turc. 

Jir.FlER-ÉMINL  s.   m.    (liist.  ott.) 
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Titre  du  con.servateur  de 
pèriales. 
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DÉFURLER.  v.  a.  Il  se  dit  quelque- 
fois pour.  Dégager  de  ce  qui  enveloppe, 
dépouiller. 

DÉFUBLÉ,  ÉE.  part. 
DEFUER.  adv.  (V.  laug.)  Dehors. 
DEFUGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Fuir  ;  évi- 
ter. 

Defhgé  ,  ÉF..  part. 

DEFUIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Fuir,  éviter. 
Defhi,   ie.  part. 

DEFUNDRE.   v.   a.   et  u.   (V.  lang.) 
Enfoncer.  ||  Faire  naufrage. 
Defcsdré,  ée.  part. 
DÉFUNER.v.  a.  (marine)  Dégarnir  un 
mât  de  ses  cordage*. 
DÉFiiNÉ,  ÉE.  part. 

DEGABER.  v.  a.  (V.  laug.)  Jouer  ; 
se  moquer. 

Degabé  ,  ÉE.  part. 

DEGAERIE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Charge, 
office  de  dégan.  [  Exercice  de  la  charge 
de  dégan. 

•DEGAGEMENT,  s.  m.  (danse)  Ac- 
tion de  tirer  un  pied  engagé  derrière 
l'autre,  pour  le  faire  passer  devant  ou  à 
côlé.ll  Dégagement  (archilecl.).  Sorte  de 
moulure  qui  forme  des  grains  d'orge 
détachés. 

•DÉGAGER.  V.  a.  (gravure)  Repasser 
la  pointe  autour  des  traits  déjà  gravés, 
pour  enlever  plus  facilement  le  bois  des 
vides. 

•DÉGAINER,  v.  a.  Expr.  prov. ,  //  ne 
frappe  point  comme  il  dégaine,  se  dit 
d'un  homme  plus  violent  eu  paroles 
qu'eu  actions. 

DÉGAINEUR.  s.  m.  Bretteur,  ferrail- 
leur. 

DÉCALER.  V.  a.  (technol.)  Il  se  dit , 
chez  les  chapeliers,  pour.  Débarrasser  les 
peaux  de  tout  ce  qu'elles  peuvent  avoir 
d'inutile  ou  de  nuisible.  ; 

DÉGM.É,  ÉE.  part. 

DÉGAN.  s.  m.  (anc.  coût.)  Officier 
qui  était  établi  dans  chaque  paroisse. 

DEGANNER.    v.   n.    (  V.  lang.  )  Ga- 
zouiller. Il  Se  moquer. 
Degakné.  pari. 

DÉGASCONNER.  v.  a.  Défaire  de 
l'accent  gascon.  Il  a  été  employé  par 
Malherbe  et  par  Balzac. 

DÉGASCONNÉ,  ÉE.   part. 

DEGASTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Qui 
gale,  qui  ravage. 

'DÉGÂT,  s.  m.  (législ.  rur.)  Ravage 
commis  par  les  bestiaux  d'un  cullivaieui 
dans  l'héritage  d'aulrui.  ||  Degdt  (  législ 
crim.).  Dommage  causé  par  les  person- 
nes aux  propriétés  d'autrui.  Pit/age  et 
dégât  de  marchandises. 

DEGATANCE.  s.  f.  (V.  laug.)  Con- 
somption. 

DEGATELE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prodiga- 
lité; profusion. 

DEGATEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
gât; ravage. 

DF.G.Al'ER.  V.  a.  (V.  lang.)  Gâter; 
prodiguer. 

DtGATÉ,  ÉE.  pari. 

DEGiiTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Prodi- 
gue. 

•DEGAUCHIR,  v.  a.  Corriger  la  gau- 
cherie. Dégauchir  un  jeune  homme.  Se 
dégauchir.  Il  est  très-familier. 

DÉGAUCHI.SSAGE.  s.  m.  (technol.) 
Ai'tion  par  laquelle  ou  dégauchit  ou 
aplanit  ueip  surlace. 

DÉGAZF^R.  V.  a. (chimie)  Chasser  d'un 
liquide  les  gaz  qui  peuvent  s'y  trouver  en 
dissolution. 

DÉUAZÉ,  ÉE.  part. 
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DÉGÉNÉRESCENT,  ENTE.  adj.  (di- 
dact.)  Qui  subit  «ne  dégénérescence. 

DEGENNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tirer 
de  la  gêne. 

Degemsé  ,  ÉE.  part. 
DEGETTER.   v.   a.   (  V.  lang.  )  Ren- 
voyer. []  Dépouiller. 
Degktté,  ée.  part. 

DEGILER.  V.  a.   (V.  lang)  Tromper. 
Degilé,  ée.  part. 

DÉGINGANDEMENT.  s.  m.  Élat,  as- 
pect d'une  personne  dégingandée.  Il  a 
été  employé  pai"  le  cardinal  de  Retz  et 
par  madame   de  Sévigné.  | 

DÉGLACER,  v.  a.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois pour.  Fondre  la  glace.  Le  v.  pron.. 
Se  déglacer,  a  été  employé  Gg  par  P. 
Corneille. 

DÉGLACÉ,  ÉE.  part. 

DEGLAVEIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Com- 
bat. Il  Massacre  à  coups  de  glaive. 

DEGLAVER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Tuer 
avec  l'épée. 

Deglavé,  ée.  part. 
DÉGLAVIER.  v.  a.  et  n.  (anc.  T.  mi- 
lit.)  Tirer  une  épéc  du  fourreau. [Dégai- 
ner. Il  Faire  périr  par  l'épée.   ||  Mourir 
par  le  glaive. 

DÉGLAViÉ,  ÉE.  part. 
DÉGLUTIR.  V.  a.  (physiol.)  Avaler. 
DÉGioTi,  IE.  part. 

DÉGLUTITEUR.  adj.  m.  (anat.)  Qui 
sert  à  la  déglutition.  Appareil déglutiteur. 
DEGNIZLI  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'.isie ,  dans  l'Analolie.  3o,ooo  âmes. 
DÉGO  (géogr.  et  hist.).  Bourg  des 
Étals-Sardes,  division  d'Alexandrie,  sur 
la  Bormida.lThéàtre  d'une  victoire  rem- 
portée sur  les  Autrichiens,  en  1796,  par 
le  général  Bonaparte. 

DEGOIS  ou  DEGUISEMENT,  s.  m. 
(V.  lang.)  Ramage  ;  chant. 

DÉGOMMAGE,  s.  m.  (technol.)  Il  se 
dit,  chez  les  teinturiers,  de  L'actiou  de 
dégommer  ou  décreuser  la  soie. 

DÉGOMMER,  v.  a.  (lechnol.)  Ôler  la 
gomme.  \  Décreuser  la  soie.  |i  Fig. ,  et 
dans  le  langage  du  peuple,  Dégommer 
signifie,  Destituer  d'un  emploi,  d'un 
poste  quelconque.  On  l'a  dégommé.  ||  U 
signifie  même,  Faire  mourir,  tuer.  Le 
choléra  en  a  joliment  dégommé. 
DÉGOMMÉ,  ÉE.  part. 
DÉGON.  s.  m.  (zool.)  Petite  coquille 
du  Sénégal. 

DÉGONDER.  v.  a.  Il  se  dit  quelque- 
fois pour.  Dégager  une  porte  de  ses  gonds. 
Dfgondé,  ée.  part. 
DÉGOR.  s.   m.   (technol.)  Tuyau   de 
décharge  par  lequel  on  fait  passer  la  li- 
queur distillée. 

DÉGORGEAGE.  s.  m.  (technol.)  Il  se 
dit,  chez  les  teinluriers,  de  L'opération 
par  laquelle  ils  débarrassent  un  tissu  de 
toute  matière  étrangère ,  avant  de  le 
teindre. 

DÉGORGEOIR,  s.  m.  (art  milit.)  Pe- 
tite broche  à  manche  que  l'on  introduit 
dans  la  lumière  d'une  pièce  pour  la  dé- 
boucher. Il  Dégorgeoir  (technol.),  In- 
strument à  l'usage  du  serrurier.  ||  Instru- 
ment qui  sert  à  tordre  la  laine. 

DÉGO.SILLER.  v.  a.  Mot  que  Mon- 
taigne a  employé  dans  le  sens  d'Egorger, 
couper  la  gorge. 

DÉGosiM.É ,  ÉE.  part. 
DEGOURT.  adj.  (^V.  lang.)  Dégourdi  ; 
léger,  y  Joyeux. 

•DÉGOÛT,  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit ,  an 
jeu  de  l'hombre,  pour  signifier,  Un  paye- 
ment. 

DEGOIITAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Egoul. 
•DÉGOÛTÉ,   ÉE.   adj.  Expr.  prov., 
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C'est  un  hon  dégoûte,  se  dit  d'un  hom- 
me de  bon  appétit,  d'un  amateur  de 
bonne  chère.  ||  N'être  pas  dégoûté,  se 
dit,  très-familièrement  et  populairement, 
de  celui  qui  veut  avoir  une  chose  qu'il 
est  fort  difficile  d'obtenir. 

DEGOUTEUX  ,  EUSE.  adj.  (Y.  lang.) 
Mouillé.  Il  Qui  dégoutte. 

DEGOUTOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Can- 
nelle. 

DÉGOUTTEMENT.  s.  m.  (didacl.) 
État,  action  d'une  liqueur  qui  dégoutte; 
d'un  objet  qui  laisse  dégoutter  une  li- 
queur. Il  Ce  qui  dégoutte  d'un  objet.  Le 
dégouttemcnt  du  frêne  passe  pour  en- 
dommager tous  les  végétaux  qui  en  sont 
atteints. 

DÉGOUTTURE.  s.   f.   (didacl.)  Voy. 

DÉGOUTTEMENT. 

DEGRAD.iNCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dé-    ■ 
gradation. 

'DÉGRADATION,  s.  f.  Dégradation 
c'mque  (législ.),  Peine  infamante  qui  con" 
siste  dans  l'exclusion  du  condamné  dt) 
tout  emploi  public,  et  dans  la  privation  de 
certains  droits,  comme  de  celui  d'être 
témoin,  expert,  etc. 

DEGRADEJMENT.  s.  m.  (V.  lan^) 
Dégradation.  ||  Dégradement  (T.  milil.). 
Perle  d'un  grade  militaire,  en  vertu  d'un 
jugement. 

'•DÉGRADER,  v.  a.  (marine)  (iler  les 
agrès  d'un  vaisseau  devenu  inutile,  fl  Dé- 
grader, v.  n.  Il  se  dit  d'un  bâtiment 
tombé  sous  le  vent  du  lieu  qu'il  voulait 
aborder.  Ce  bâtiment  dégrade.  Il  a  dé- 
gradé.^ 

•DEGRAISSEUR.  s.  m.  (technol.)  Es- 
pèce de  moulin  avec  lequel  on  lord  la 
laine  imprégnée  d'eau  de  savon, avant  de 
la  mettre  sous  le  peigne. 

DÉGRAISSIS.  s.  m.  (technol.)  Ce  que 
l'on  enlevé  par  l'opéraliondu  dégraissage. 
DÉGRALSSOIR.    s.  m,  (technol.)  In- 
strument dont  le  boyaudier  se  sert  pour 
enlever  la  graisse  des  boyaux. 

DÉGRAMER.  v.  a.  (agricult.)  Enlever 
le  chiendent  au  moyen  d'une  fourche, 
après  les  labours,  pour  le  mettre  en  tas  et 
le  brûler. 

DÉGRAMÉ,  ÉE.  part. 
DÉGRAPPER  (  agric.  ).  Voy:  Égraf- 
FER  au  Dict. 

DÉGRAPPINER.   v.  a.  (marine)  Re- 
tirer un  vaisseau  du    milieu  des  glaces, 
par  le  moyen  des  grappins. 
DÉGRAPPINÉ,   ÉE.  part. 
DÉGRAPPOIR    (agriculture).    Voy. 
ÉGRArroiR. 

DÉGRAS.  s.  m.  (technol.)  Huile  de 
poisson  dont  le  chamoiseur  s'est  servi 
pour  passer  les  peaux  en  chamois. 

DÉGRAT.  s.  m.  (pèche)  Départ.  £//•« 
en  dégrat,  se  dit ,  parmi  les  pécheurs  de 
morue,  d'un  bateau  qui  a  quille  le  havre 
pour  gagner  le  banc. 

DÉGRAVELER.  v.  a.  (lechnol.)  Dé- 
barrasser un  tuyau  de  conduite  du  sédi- 
ment  ou  du  gravier  qui  s'y  est  accumulé. 
DÉGRAVEiÉ,  ÉE.  part. 
DÉGRAVOYER.  v.  a.  (P.  el  Ch.)  En- 
lever le  gravier,  au  moyen  de  l'actiou  de 
l'eau  que  l'on  accroît,  ou  que  l'on  diiige 
sur  le  point  où  l'ou  veut  opérer  cet  eu- 
lévemenl. 

DÉGRAVOTÉ  ,  ÉE.  part. 
•DEGRÉ,  s.  m.  Degrés  métaphysiques 
(phil.),se  disait,  dans  la  scolasiique,  de 
I.a  série  des  propriétés  d'un  objet ,  série, 
(pie  l'on  établissait  en  comnieirçanl  parla 
propriété  la  plus  générale  el  en  fiuissaul 
par  la  plus  particulière.  Les  degrés  meta 
physiques  du  terme  homme  élaicul,  \'élre. 
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la  substance,  la  vie,  X'animalilé,  la  ratio- 
nalité. 11  Degré  d'Achaz  (  chi'on.).  f'oy. 
Pierre  des  heures,  au  mot  Heore.  [^''o''' 
de  noblesse ,  se  dil  Du  nombre  de  géiié- 
ratinns  que  l'on  compte  entre  la  personne 
dont  ou  parle,  et  le  premier  individu  ano- 
bli dans  sa  famille.  Les  degrés  de  noblesse 
se  comptent  en  ligne  directe,  ascendante 
ou  descendante.  L'anobli  fait  le  premier 
degré;  ses  enfants,  le  second,  etc.  ^oy. 
QoiRTiBR  au  Dict.  Il £><•»«■  (fauconn.),  se 
dit  de  Chacun  des  endroits  où  l'oiseau, 
durant  sa  montée  ou  son  élévation,  tourne 
la  tète  et  prend  une  nouvelle  carrière. 
Il  est  à  son  secottd ,  à  son  troisième  de- 
^ré.  Au  quatrième  degré,  l'oiseau  échappe 
à  la  vue. 

DÉGRÉAGE.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit 
quelquefois  de  L'état  d'un  bàlimenl  dé- 
pouillé de  son  gréement. 

DÉGRÉEMENT.  s.  rn.  (marine)  Ac- 
tion d'oter  les  agrès  d'un  vaisseau.l|Perte 
accidentelle  des  agrès. 

DEGREER.  v.  n.  (V.  lang.)  Déplaire; 
élre  désagréable. 
Degreé.  part. 

DEGREGNIER.  v.  a.  (V.  bng.)  Dé- 
daigner; mépriser. 
Dbgregkie,  ée.  part. 
DÉGRÉNAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  retirer  du   moulin  les  matières  desti- 
nées à  produire  les  pâles  céramiques. 

DÉGRËJŒR.  v.  a.  (technol.)  Exécu- 
ter le  dégrénage. 
DÉGRÉNÉ,  ÉE.  part. 
DEGREPIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Laisser; 
délaisser. 

Degrepi,  ie.  part. 
DEGRÉS-BORDÉS.  s.  m.  (zool.)  Nom 
marcliand  d'une  coquille  univalve.  Le  de- 
^és-hordés. 

DEGREVANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dom- 
mage. 

DEGRINGOLANDO.  adv.  En  dégrin- 
golant. Il  Fig. ,  De  mal  en  pis.  //  va  de- 
gringolando.  Ce  mot  est  très-familier,  et 
n'appartient  même  qu'au  style  burlesque. 
DÉGRISEMENT.  s.  m.  Passage  de  l'é- 
tat d'ivresse,  d'exaltalion,  à  une  situation 
calme,  à  la  plénitude  de  la  raison.  Il  est 
familier. 

DÉGROSSAGE.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  dègrosser. 

DÉGROSSER.  v.  a.  (technol.)  Amin- 
cir les  lingots  qu'on  veut  faire  passer  à 
la  filière. 

DÉGRossÉ,  FE.  part. 
DÉGROSSL  s.  m.  (^technol.)  Pièce  ou 
lùmiuoir  des  plombiers.  ||  Presse  dont  ou 
se  sert  pour  rendre  les  monnaies  plus 
unies.  Il  Action  de  dégrouir  une  glace, 
avant  oe  la  polir. 

DÉGROSSISSAGE,  s.  m.  (technol.) 
Opération  par  laquelle  on  donne  la  pre- 
mière façon  à  un  ouvrage. 

DÉGtI.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  loir  du 
Chili. 

DÉGU AINER.  v.  a.  et  n.  (anc.  T .  milit.) 
Vieille  orthographe  du  mot  Dégainer. 
Dégdaiké  ,  KE.  part. 
DÉOL'ÉLIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  de 
la  Guiane, 

DltGL'EMLLER.  v.  «.  Il  se  dil  quel- 
quefois pour,  Déchirer  lea  vêtements; 
melire  en  guenilles.  ||  Au  figuré,  il  est  du 
langage  populaire  et  signifie,  Maltraiter 
de  paroles. 

*  DiuDinii.Lii ,  itL.  part. 
DÉOUF.RIMSSANCE.  ».  f.  (V.  lang.) 
Abandon  ;  déguerpitsemrnt. 

•DÉGlJEKI'I.SSKMF.NT.«.m.  Défiler- 
pitsemeni  tiotonlnirr{»ix.  lég.) ,  Celui  qui, 
étant  accepté  par  le  vendeur ,  ne  se  trouve , 
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dès  lors ,  soumis  à  aucune  formalité  par- 
ticulière. ||  Déguerpissement  forcé ,  Celui 
qui  n'était  point  accepté  et  qui,  pour  ce 
motif,  se  faisait  p.ir  acte  au  greffe  du  tri- 
bunal de  i" instance,  avec  notification  et 
assignation  au  bailleur. 

DÉGUERPISSEUR.  s.  m.  (piaU) Ce- 
lui qui  fait  abandon.  ^ 
DÉGIJEULEUX.  s.  m.  (anc.  T.  d'hy- 
draul.)  Il  se  disait  autrefois  Des  masques 
qui  ornent  les  fontaines,  et  qui  paraissent 
vomir  des  eaux  dans  un  bassin. 

DEGUTTÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Taché. 
Il  Couvert  de  gouttes. 

DEHACHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
en  pièces ,  déchirer. 
Dehaché  ,  ÉE.  part. 
DEHAIRIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Haïr,  dé- 
tester. Il  Déchirer. 
Dehairié  ,  ÉE.  part. 
DEHAIT  ou  DEHAIZ.  s.  m.  Il  se  di- 
sait autrefois   pour.   Maladie,  tristesse, 
chagrin. Il  Déliait  (fauconn.),  Maladie  des 
oiseaux   de  proie.  J  II  se  prenait  adjec- 
tivement pour,  malade,  chagrin,  fof. 
Dehet. 

DEHAITÉ,ÉE.  adj.  Il  se  disait  autre- 
fois pour.  Malade.  ||  Oiseau  «/e/mite' (  fau- 
conn.). Celui  qui  ne  vole  pas  de  bon  gré. 
DEHAITIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Affliger  ; 
dérouter.  [  Rendre  malade. 
Dehaitié  ,  ÉE.  part. 
DEHÂLÉ  ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Hâlé.  1| 
Harassé  ;  fatigué. 

DÉHALER  (SE).  V.  pron.  (marine)  Il  se 
dit  d'un  bâtiment  qui,  après  s'être  avancé 
en  se  halant,  recule  par  une  manœuvTe 
contraire. 

DÉHAT.É ,  ÉE.  part. 

DÉHARDER.  v.  a.  (chasse)  Détacher 
des  chiens ,  quand  on  en  a  lié  plusieurs 
couples  ensemble. 
DÉHARDÉ,  ÉE.  part. 
DÉMÉRITE,  s.  m.  (phil.  or.)  Il  se  dit 
Des  philosophes  arabes,  tch<\a'Âi'iccnne, 
Averroès ,  etc. ,  qui  croient  le  monde 
éternel. 

DEHET.  s.  m.  (V.  lang.)  Mal:  mal- 
heur.l  Dehet.  adj.  m.  Malade;  affligé. 
DEHLI  (géogr.  ).  foy.  Délhy. 
DEHOCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ébran- 
ler ;  secouer. 

Dehoché,  ÉE.  part. 
DÉHONTER.  v.   a.   11  s'est  employé 
autrefois  pour  Déshonorer.  On  le  trouve 
dans  Th.  Corneille. 
*  DÉBONTÉ  ,  ÉE.  part, 
•DEHORS,   s.   m.  (  manège  )  Le  c6té 
apposé  à  celui  sur  lequel  le  che\al  tourne. 
1  Etre  en  dehors  (danse),  se  dil  d'un  dan- 
seur, quand  ses  hanches  sout  ouvertes , 
et  ses   genoux  et  ses  pieds   tournés  en 
dehors. 

DÉJIORTATION.  s.  f.  Latinisme  em- 
ployé par  Amyol  pour  signifier,  Un  dis- 
cours par  lequel  on  exhorte  à  ne  pas  faire 
une  chose. 

DÉIIORTATOIRE.  adj.  des  a  g.(di- 
plom.)Qui  exhorte,  qui  engage  à  ne  pas 
faire  une  chose.  Lettre  déhortatoire. 

DÉHOtlSER.  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  rtter  les  bottes,  les  hniiscaux  ;  et 
lig..  Dépuceler.  ||  An  neutre  ,  il  signifiait 
Quitter  ses  hollcs,  cl  fig.,  Mourir. 
Dpiioijsé,  ée.  part. 
DKHURTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Heurter; 
froisser. 

Deburté  ,  ÉK,  part. 
DEI.  s.  m.  (rclig.  pcrs.)  Nom  que  les 
Persans,  selon  d'ilerhelol,  donnent  au 
bon  principe.  ||D«(calend.) ,  se  ilil  aus»i, 
d'après  la  même  antorilc,  d'Un  mois  de 
l'année  persane ,  qui  répond  à  décembre. 
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DÉICOLE.  adj.  et  s.  des  î  g.  (didact.)  1  sophistes ,  ou   le  Banquet  des  sophistes     ' 
Il  se  (lit  de  Ceux  qui  adorent  uii  seul  dieu.    Titre  d'uu  ouvrage  d'Athénée  de  Naucra'- 

DÉICOON,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un  lis,  dans  lequel  l'auteur  présente  uneréu- 
des  fils  d'Hercule  et  de  Mégare,  fille  de  nion  dcsavaiits  qui  discutent  sur  desma- 
Ciéon.  Il  Troyen,  fils  de  Pergasus  ,  tué    tièressrienlifiques,  chez  un  riche  Romain 


r  Agamemnon 
DÉIDAMIE ,  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Fille  de  Lycomède,  roi  de  ScyTos,  et  mère 
de  Pyrrhus,  qu'elle  eut  d'Achille.  |  Fille 
de  Bellèrophon ,  épouse  d'Évandre  et 
mère  de  Sarpcdon.lI>eï(/am/e.  ^oj-.  Hip- 
roDAMiE.  y  Déidamie.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau de  Madagascar. 

DÉIFIQCE.  adj.  des  2  g.  Qui  élève  à 
la  divinité;  divin.  On  le  trouve  dansMa- 
rot. 

DEIGNER.  V.  n.  (V.  lang.)  Diner. 
Deigsé.  part. 

DÉILÉON,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Dèimachus;  il  suivit  Hercule  dans  son 
expédition  contre  les  Âmazoues,  et  se 
joignit  ensuite  aux  argonautes. 

DÉILÉPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
papillons  nocturnes. 

DÉILOCHUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Fils  d'Hercule  et  de  Mégare. 

DÉILOSME.  s.  m.(bot.)  Genre  de  plan- 
tes crucifères. 

DÉlMACHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Énarète  ,  femme  d'Éole.  ||  Fils  de 
Nélée  et  de  Chloris ,  tué  par  Hercule  de- 
ant  Pylos.  |  Béotien  qui  accompagna 
Hercule  dans  son  expédition  contre 'Troie. 
DÉIMOS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  roy. 
Terreur. 

DÉINCLINANT  ou  DÉINCLINÉ,  adj. 
m.  Cadran  déinclinant  ou  déincliné  (gno- 
mon.). Cadran  solaire  qui  incline  et  dé- 
cline à  la  fois. 

DÉIOCHUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Grec  qui  fut  tué  par  Paris. 

DÉION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un  des 
fils  d'Hercule  et  de  Mégare.  |]Deio7j.  P^oj. 

DÉOALION  et   DÉlONÉB. 

DÉIONÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Phocide,  un  des  fils  d'Éole  et  d'Éna- 
rète. Il  épousa  Diomède,  fille  de  Xuthus, 
et  en  eut  Énèle,  Aclor ,  Phylacns,  Gé- 
phale  et  Asléropée.  [PeredeDia,  femme 
d'Ixion. 

DÉIOPÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  lai.)  Une 
des  néréides  dont  parle  Virjjile. 

DÉIOPITÈS  ou  DÉIOPTES.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Un  des  fils  de  Priam;  il  fut 
tué  par  UIvsse. 

DÉIPHÔBE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Priam  et  d'Hécnbe.  Après  la  prise 
de  Troie ,  Mcnclas  le  fil  melire  à  mort.  || 
Fils  d'Hippolyte  ;  il  refusa  à  Hercule 
l'expiation  du  meurtre  d'Iphitus.  ||  Déi- 
phobe.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

DÉIPHORÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Un 
des  noms  de  la  sibylle  de  Cumes,  qui  con- 
duisit Énée  dans  les  enfers.  Elle  était  fille 
de  Glaucus,  et  prêtresse  d'Apollon  et  di 
Diane.  Elle  vécut  700  ans.  Suivant  Pau 
sanias  son  véritable  nom  était  Dt-mo. 

DÉIPHON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  Héraclides;  il  épousa  Hyrnelho,  fille 
de  Téménus,  et  monta  sur  le  trôned'Ar- 
go5  après  la  mort  de  son  beau  -  père.  | 
Déiphon,  filsdeCéléus.  Voy.  Démophoh 

DÉII'NOCLÉTOR.  s.  in."(8nt.  gr.)  Il  se 
dil  de  Ceux  qui  étaient  chargés  d'invi 
les  convive»  à  un  fcsiin. 

nÉII'NOPHORES.  s.  f.  pi.  (anf.  gr.  ) 
Femmes  qui ,  dans  la  fêle  des  Rameaux, 
porinieiil  des  provisions  de  bouche.  Voy. 
Rameau. 

DÉIPNOSOPHISTE.  s.  m.  (pliil.)Nom 
par  lequel  on  désigne  les  philosophes  qui 
dissirlaienl  ù  table  sur  des  points  dr  mé- 
lapliysiqiic  ou  de  morale.  ||  Les  Dripno- 


nomine  Laurentius. 

DÉIPNUS.  s.  m.  (  myth.  gr.  )  Dieu  an-  \ 
quel  les  AchéensatIribuaienI  l'inslitulion  | 
des  festins. 

DÉIPOTÈS  (  temps  hér.  ).  Voy.  Dio- 

PBTTÈS.  I 

DÉIPYLÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hcr.)  FiDe 
d'Adrasle  et  d'Amphithée  ,  et  épouse  de   ' 
Tydée. 

DÉIP'ÏLUS.   n.   pr.   m.  (temps hér.)    ] 
Compagnon  dcDiomèdeau  siège  de  Troie. 
J  Fils  de  Jason  et  d'Hypsipyle.  j 

DÉIPYRUS.  n.  pr.  m.(lem|>s hér.)  Grei:  1 
tué  par  Hélénus  devant  Troie.  1 

DÉISipÉMONIE.  s.  f.  (didact.)  Crainte  , 
superstitieuse  des  puissances  invisibles. 

DÉIVIRIL,  ILE.  adj.  (ihéol.)  Qui  est 
à  la  fois  divin  et  humain.  Ce  terme  a  été 
employé  par  Fleuiy.  foj.  Tbéandriqck. 

DFJZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Dais. 

DÉJANIRE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)Fille 
d'Altbée  et  d'OEnée,  ou  de  Dionysus,  fut 
le  prix  de  la  victoire  qu'Hercule  remporta 
sur  Achéloûs.  Elle  eut  de  ce  héros  Hyl- 
lus,  Glénus,  Clésippus  et  Onitcs.  Dans 
un  accès  de  jalousie  ,  Déjanire  envoya  à 
Hercule  la  robe  de  Nessiis ,  et  se  pendit 
de  désespoir.  '^•Déjanire.  s.  f.  (zool.)  Es- 
pèce de  papillon.  \  Déjanire  (bot.) ,  Genre 
de  plantes  genlianées. 

DÉJAUGER.  V.  n.  (marine)  Il  se  dit 
d'unbàtimeni  qui,  après  avoir  louché  sur 
un  fond  ,  s'élève  au-dessus  de  sa  ligne  de 
flottaison. 

DÉjACGÉ.  part. 

DEJECTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ren- 
versement. Il  Déjection. 

•DÉJECTION,  s.  (.Déjection  ou  chute 
d'une  planète  (astrol.),  se  disait  Du  signe 
du  zodiaque  opposé  à  celui  où  la  planète 
avait  le  plus  d'influence. 

*  DÉJEUNER.  V.  n.  Il  .s'employait 
autrefois  passivement  en  parlant  d'une 
nouvelle  ;  //  a  été  déjeuné  de  cette  af- 
faire. 

*  DÉJOUER.  T.  n.  (marine)  Il  se  dit 
d'un  pavillon  qui  flolle  au  gré  des  vents. 

*  DÉJUC.  s.  m.  Il  se  disait ,  par  exten- 
sion. Du  lever  des  hommes. 

DEJU.STE.  prép.  (V.  lang.)  Prés  ;  au- 
près. 

DEKHAN  (géogr.).  Foy.  Deccan. 
DEL.  art.  (V.  lang.) De  le,  du.  [  Delà. 

*  DÉLACER.  V.  a.  (marine)  Retirer  la 
passercs.se  qui  servait  à  lacer  niomeulané-' 
ment  une  portion  de  voile  supplémen- 
taire, cl  à  l'attarlier  à  la  ralingue  du  fond 
d'une  voile  Irès-échancrée. 

*  DÉLAI,  s.  m.  Paroles  de  délai  (anc. 
cout.de  Poiiou),  Imputation  calomnieuse 
defaitsqni,  s'ils  étaient  vrais, attireraient 
une  peine  corporelle,  nu  la  haine  et  le  iné- 
prispublic  sur  leur  auteur. ||/?/f/(/c!7<i/, ou 
Délai  d'abréviation  (procéd.).  Délai  moin- 
dre que  le  délai  ordinaire.  Le  bref  délai 
est  fixé,  soit  par  I.1  loi  elle -même,  soit, 
sur  requête ,  par  le  président  du  tribunal, 
dans  les  cas  où  il  y  est  formellement  au- 
torise par  la  loi.  \  Délai  d'augmentation 
(jurispr.).  Délai  accorde  pour  le  temps 
qu'exige  le  transport  des  parties  ou  la 
transmission  d'un  aile  dont  celles-ci  doi- 
vent jUslifilT.    r'oy.  DlSTAKCI. 

DEI.AIAIN'CF:  s,  f.  (  V.  lang.)Dclâi} 
retard.  J  Discontinualion. 

DEI.AIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Différer» 
retarder.  ||  Laisser. 

Dei.aii' ,  1 1.  paît. 


DEL 

DELAIEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
use  de  délai. 

DÉLAIS,  s.  m.  (anc.piat.  )  Cession, 
abandon  d'un  bien  pour  lei|iiel  on  est  iii- 
uuiélé.  Faire  le  délais  d'un  liérilage. 

DÉLAITAGE  ou  DÉLAIÏEJIF.NT.  s. 
m.  (écon.  rur.)  Aclioo  de  débairasser  le 
beurre  du  pelil-lail  «jui  est  demeuré  dans 
ses  interstices. 

DÉLAITER.  V.  a.  (écon.  rur.)  Exécuter 
l'opératiou  du  délaitage. 

DÉuirrÉ ,  ÉB.  part. 

DÉLARIE.  s.  f.  (boL)  Genre  de  plan- 
tes lésiimineuses. 

DELAS.  s.  m.  (géogr.  ane.)  Rivière 
d'Assyrie,  atlliient  du  Tigre.  Aujourd'hui 
le  Diala. 

•DÉLATEUR,  s.  m.  (législ.  pén.)  Ce- 
lui qui  dénonre  à  la  justice  un  crime  ou 
un  délit,  et  qui  en  désigne  l'auteur  sans  se 
rendre  partie  civile.  Ij  loi  n'attache  au- 
cune idée  déshonorante  à  la  qualification 
de  délateur. 

DÉLAYAGE,  s.  m.  (dessin)  Action  de 
délaver. 

DÉLAVER.  T.  a.  (dessin)  F-ulever  ou 
affaiblir  avec  de  l'eau  une  couleur  éten- 
due sur  du  papier.  ||  On  dit  aussi  Se  dé- 
larer,  en  parlant  d'une  couleur  que  l'eau 
culcve  ou  rend  plus  pâle. 

DÉLAVÉ,  ÉE.  part.  (écon.  rur.)  Il  se  dit 
Du  foin  qui  a  été  exposé  à  la  pluie  ou  à 
desroséesabondantcs  pendant  la  fanaison. 

DÉLAWARE.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  des 
États-Unis;  il  traverse  Philadelphie,  et 
se  jette  dans  la  haie  qni  porte  le  même 
nom,  après  un  cours  de  60  lieues.  |  Dé- 
laware.  s.  m.  État  du  centre  des  Élats- 
UnisderAmérique  septentrionale.  73,000 
âmes.  Capitale,  Dover.  ||  Dé/aivare ,  Tribu 
indienne  des  États-Unis,  à  laquelle  on 
a  donné  le  nom  du  fleuve  dont  elle  ha- 
bitait les  bords. 

DÉLAYAGE,  s.  m.  (  technol.)  Action 
de  délayer. 

DÉLAYER.  T.  n.  Use  disait  autrefois 
dans  le  sens  d'User  de  délai;  différer. 

DÉLAYÉ,  part. 

DÉLAYURE.  s.  f.  (  technol.  )  Opéra- 
tion de  boulangerie  qui  consiste  à  mêler 
exactement  la  farine  et  le  levain  avec 
l'eau. 

DELEALTK  ou  DELEAUTÉ.  s.  f.  (V. 
lang.)  Déloyauté. 

DELEAUiVIENT.  adv.  (V.  lang.)  Dé- 
loyalement. 

DÉLÉBILE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
peut  être  effacé;  qui  s'eftace  facilement. 
Encre  déléhile.  Caractère  délébile. 

DELECHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Exciter 
la  gloutonnerie. 

Delechié,  ée.  part. 

DELECTARLETÉ.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Joie;  plaisir. 

DELEEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Subti- 
lement. 

DËLÉOANT.  s.  m.  (  prat.  )  Celui  qui 
délègue;  qui  donne  une  délégation. 

DÉLÉGATAIRE.  s.  m.  (  prat.  )  Celui 
à  qui  on  délègue  une  chose,  qui  est  por- 
teur d'une  délégation. 

DELEGATEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
lui qui  délègue. 

•DÉLÉGATION,  s.  f.  Délégation  de 
.juridiction  (jurispr.).  Commission  par  la- 
quelle un  juge  en  charge  un  autre  de 
remplir  ses  fonctions.  ||  Délégation  de 
délie.  Acte  par  lequel  un  débiteur  assi- 
gne à  son  créancier  un  autre  débiteur, 
qni  se  charge  de  payer  la  dette.  La  délé- 
gation ne  peut  se  faire  sans  le  cousciite- 
inent  du  délégant,  du  délégué  et  du  créan- 
cier. 
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DÉLÉGArOIRE.  adj.  des  »  g.  (prat.) 
Qui  contient  uue  délégation.  Rescrit  dé- 
légataire. 

DELEGAZ.  s  m.  (V.  lang.)  Délégué. 

DM-EPHAT.  n.  pr.  f.  (myth.  syr.)  Se- 
lon Hésychius,  Nom  d'une  divinité  des 
Assyriens  et  des  Chaldéens,  qui  avait 
quelque  rapport  avec  la  Vénus  des 
Grecs. 

DE-LÈS.  prép.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Le  long  de,  à  côté  de.  Voy.  Lès. 

DELESSERIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

•DÉLESTEUR.  s.  m.  (marine)  Bateau 
employé  à  transporter  le  lest  d'un  vais- 
seau. 

DELEURRER.  v.  a.  (  T.  lang.  )  Dé- 
tromper. 

Deledkré,  ée.  part. 

DELFT  (géogr.).  Tille  forte  du  royau- 
me des  Pays-Bas,  province  de  la  Hol- 
lande méridionale.  École  du  génie ,  de 
l'artillerie  et  de  la  marine  pour  tout  le 
royaume.  Teintureries,  fabriques  de  bros- 
ses. Patrie  de  Grotius,  du  physicien  Leeu- 
wcnhoek ,  du  peintre  David  Beck ,  etc. 
14,000  âmes, 

DELGADO.  s.  m.  (géogr.).  Cap  de 
l'Afrique,  au  nord  du  Mozambique. 

DELGÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Doux,  dé- 
licat. 

DELGET  OU  DELGIÉS.  adj.  m.  (V. 
Iang.1  Délicat. 

DÉLHY  (  géogr.  )."  Ville  de  l'Hin- 
doustan,  présidence  du  Bengale,  sur  la 
Djeninah.  Ancienne  capitale  de  l'empire 
des  Mogols,  cette  ville  est  bien  déchue 
depuis  la  mort  d'Aureng-zeyb.  Le  grand 
Mogol  y  réside  toujours;  mais  les  Anglais 
ne  lui  laissent  ni  pouvoir,  ni  revenus.  J 
Canal  de  Délhy  ou  Clialiukir,  Beau  ca- 
nal de  la  présidence  du  Bengale,  qui 
part  de  la  Djemnah  et  se  rend  près  de 
Délhy,  dans  le  lac  de  Dahhour,  après  un 
cours  de  5o  lieues. 

DELL  s.  m.  (  hist.  oit.  )  Garde  du 
corps  du  grand  vizir.  Les  délis  sont  au 
nombre  de  5o. 

DÉLIADE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Nom  du 
vaisseau  que  les  Athéniens  envoyaient 
tous  les  ans  à  Délos.  Voy.  Théorie,  [flc- 
liades.  s.  f.  pi.  Prêtresses  du  temple  d'A- 
pollon à  Delos. 

DÉLIADE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Frère  de  Bellérophon ,  que  ce  dernier 
tua  par  mégarde.  On  l'appelle  aussi  yilci- 
mène.  Voy,  ce  mot. 

DÉLIAGE,  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit 
prélevé  par  le  seigneur  sur  les  voilures 
et  sur  différentes  marchandises  ou  den- 
rées. 

DÉLIAISON,  s.  f.  (marine)  Jeu  dans 
les  pièces  qui  composent  la  coque  d'un 
bâtiment.  ||  Déliaison  (  construct.  ) ,  Ar- 
rangement des  pierres  d'un  mur,  aux- 
quelles on  donne  moins  de  six  pouces  de 
rerouvrement ,  tant  au  dedans  du  mur 
qu'au  parement. 

DÉLIAQUE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (ant. 
gr.)  Habitant  de  Délos.  ||  Qui  appartient 
à  Délos  ou  à  ses  habitants.  L'airain  dé- 
liaque  était  recherché  par  les  anciens. 
Il  Déliaque.  s.  m.  Il  se  disait  Des  mar- 
chands d'œufs  et  de  volailles, et  de  Ceux 
qui  chaponnaient  les  coqs,  parce  que  les 
habitants  de  Délos  avaient  pratique  les 
premiers  cette  opération,  y  Problème 
déliaque,  se  dit  Du  problème  de  la  du- 
plication du  cube,  qui  fut  proposé  par 
un  oracle  aux  habitants  de  Délos. 

DÉLIASTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
Des  députés  que  les  villes  grecques  en- 
voyaient chaque  année  à  Délos. 
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DÉLIBATION,  s.  f.  (jurispr.)  Détail,' 
article  par  article.  iîen</re  un  compte  par 
délibation.  \\  Délibation  ,  Démembre- 
ment. Le  legs  est  une  délibation  de  l'hé- 
rédité. Une  servitude  est  une  délibalion 
de  la  propriété.  \  Action  de  démembrer. 
Le  préciput  se  prend  par  délibation  sur 
la  masse  des  biens. 

•DÉLIBÉRATION,  s.  f.  (V.  lang.)  Dé- 
livrance. 

DÉLIBÉRATOmE.adj.des  2  g.(prat.) 
Qui  contient  une  délibération. 

•DÉLIBÉRER,  v.  a.  Délibérer  un  che- 
val (manège).  Le  déterminer  aux  allures 
qu'il  a  de  la  peine  à  prendre. 

•DÉLIBÉRÉ,  ÉE.  part.  Délibéré,  s.  m.  (ju- 
rispr. )  Jugement  rendu  après  la  remise 
des  pièces  sur  le  bureau  el  le  rapport  d'un 
juge,  mais  sans  nouvelle  instruction.  |] 
Délibéré  sur  le  registre  (anc.  législ.).  Pa- 
reil jugement  accompagué  d'un  rapport. 
1  P^ider  un  délibéré  {prul.  ),  Statuer  sur 
l'objet  d'un  délibéré. 

DÉLICATISSIME.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Très-délicat. 

DELIC.ATIVEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Délicatement. 

DELICT.  s.  m.  (V.  lang.)  Plaisir;  dé- 
lice ;  joie, 

DELICTER  (SE).  V.  pron.  (V.  lang.) 
Se  délecter;  se  plaire. 

Dei.icté  ,  ÉE.  part. 

•DÉLIÉ,  ÉE.  adj.  Fers  déliés  (littér.). 
Vers  où  la  rime  n'est  point  employée,  et 
dans  lesquels  le  poète  n'observe  d'autre 
règle  que  la  cadence  et  la  mesure.  Cette 
expression  n'est  usitée  qu'en  pai-lant  de 
la  poésie  italienne,  et  l'on  dit  plus  'habi- 
tuellement Vers!  sciolti.  Foy.  Sciolto.  I 
Délié  (mai^ine),  se  dit  D'un  navire  dont 
le  gros  temps  ou  un  échouemeni  a  fati- 
gué la  coque.  ||  Déliées,  s.  f.  pi.  (véne- 
rie) Il  se  dit  Des  fumées  du  cerf  lorsqu'el- 
les sont  bien  moulues. 

DÉLIEMENT.  s.  m.  Action  de  délier; 
état  de  ce  qui  est  délié. 

DÉLIEN,  lENNE.  adj.  (myth.  gr.) 
Surnom  d'Apollon  et  de  Diane,  nés  à 
Délos. 

DÉLIES,  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Fêtes  en 
l'honneur  d'Apollon,  que  l'on  célébrait 
tous  les  5  ans,  à  Délos.  |  Fêles  que  les 
Athéniens  célébraient  tous  les  ans.  Foy. 
Théorie  au  Dict. 

DÉLIGATION.  s.  f.  (chirurg.)  Art  de 
construire  et  d'appliquer  des  bandes , 
bandages  ou  appareils. 

DÉLIGATOIRE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
rurg.) Qui  appartient  à  la  déligatiun. 

DELIL.  s.  m.  (hist.  oit.)  Celui  qui 
garde  le  voile  du  Kéabé. 

DÉLILIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  l'Amé- 
rique du  Sud. 

DÉLIMACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  délime.  1|  Délimacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

DÉLIME.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
d'Asie  et  d'Amérique. 

DÉLIMÉ  (bot.).  Foy.  Délimacé. 

DÉLIMITATEIJR.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  pose  des  limites,  des  bornes,  au  pro- 
pre el  au  fig. 

DÉLINÉATEUR.  s.  m.  (  néol.)  Celui 
qui  dessine  le  trait,  qui  esquisse. 

DELINQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Faute.  ( 
Crime;  forfait. 

DELINQUER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faillir; 
manquer. 

DEi.iNQrÉ ,  ÉE.  pari. 

DÉLIOT.  s.  m.  (technol.)  Petit  doig- 
tier  en  cuir  blanc  dont  les  ouvrières 
couvrent  le  bout  de  leur  pouce,  pour  tra- 
vailler au  point  de  France.  Foy.  Délot. 
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DELIREMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Délire. 

DÉLISÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algues 
marines. 

DÉLISELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  marines. 

pÉLISSER.  V.  a.  (Kchnol.)  Trier  les 
feuilles  de  papier,  les  chiffons. 

DÉLISSÉ ,  ÉE,  part. 

pÉLISSEL'R,  EUSE.  s.  (technol.)  Ou- 
vrier, Ouvrière  qui  fait  le  triage  des 
feuilles  de  papier. 

•  DÉLIT,  s.  m.  Délit  ecclésiastique 
(droit  canon.).  Délit  concernant  la  disci- 
pline ecclésiastique,  et  pour  la  punition 
duquel  on  se  contentait  de  prononcer 
des  peines  canoniques.  Q  Délit  privilégié. 
Foy.  Cas  privilégié,  au  mol  Cas.  ]  Délit 
public  (anc.  législ.),  Délit  dont  la  puni- 
tion intéresse  directement  la  société,  jl 
Délit  privé.  Délit  dont  la  poursuite  j 
chez  les  Romains  el  dans  l'ancienne 
France,  u'apparlenait  qu'aux  citoyens 
directement  blessés.  [  Délits  extraordi- 
naires (législ.  pén.  de  brum.  an  iv).  Dé- 
lits retranchés  par  la  loi  de  la  juridiction 
ordinaire  pour  être  soumis  à  des  tribu- 
naux d'exception.  J  Délit  de  grand  cri- 
minel, Crime ,  méfait  qui  entraîne  une 
peine  afflictive  ou  infamante.  ||  Délit  de 
police  correctionnelle,  Délit  dont  la  peine 
n'est  ni  infamante,  ni  afflictive,  mais  ex- 
cède une  amende  de  la  valeur  de  trois 
journées  de  travail  ou  un  emprisonne- 
ment de  trois  jours.  [  Délit  de  simple  po- 
lice,  Délit  dont  la  peine  ne  peut  excéder 
une  amende  de  trois  journées  de  travail 
ou  un  emprisonnement  de  trois  jours. 
Voy.  CosTRAVEHTioM  au  Dict. 

TDÉLIT.  s.  m.  (construct.)  Positioa 
d'une  pierre,  placée  de  telle  sorte,  que 
son  lit  de  carrière  est  vertical  ou  incliné 
sur  l'horizon.  |j  Joint  ou  veine  que  pré- 
sente un  bloc  d'ardoise. 

DELITANCE  ou  DELITATION.  s.  f. 
(V.  lang.)  Joie,  plaisir. 

DELITAUMENT.  adv.  (V.  lang.)  Déli- 
cieusement. 

DÉLITEMENT.  s.  m.  (écon.  rur.) 
Action  de  déliter  les  vers  à  soie. 

•DÉLITER.  V.  a.  (  écon.  rur.  )  ôter 
les  vers  à  soie  de  dessus  la  litière  for- 
mée par  les  débris  des  feuilles  et  par 
leurs  excréments.  ||  Se  déliter,  v.  prou, 
(construct.)  Il  se  dit  d'une  pierre  qui  se 
fend  naturellement  dans  le  sens  de  sou 
lit  de  carrière.  ||  Déliter  (technol.), 
Détacher  l'ardoise  ou  la  pierre  par  dalles 
ou  blocs ,  de  la  masse  de  la  carrière.  H 
Couper  une  pierre  dans  le  sens  de  son 
lit  de  carrière. 

DELITEUX.  adj.  (,Vr.  lang.)  Dom.  / 
Agréable;  délicieux. 

DÉLIUM  (géogr.  et  hist.  anc).  Ville 
de  Béolie,  sur  le  détroit  qui  sépare  ce  pays 
de  l'Eubéc.  Elle  est  célèbre  par  la  bataille 
que  les  Athéniens  et  les  Thêbains  s'y 
livrèrent  l'an  42+  avant  J.  C. 

DÉLIVAIRE  (bol.).  Foy.  Dilitàire. 

•DÉLIVRANCE,  s.  f.  (anc.  législ.  fo- 
rcsl.)  Livraiion  accordée  aux  usagers 
dans  les  forêts  royales ,  ainsi  qu'aux  ec- 
clcsiasliqucs  el  communautés  qni  avaient 
obtenu  permission  de  faire  abullre  leurs 
bois.  Les  bois  devaient  être  marqués 
avant  leur  délivrance.  Les  délivrances  de 
bois  étaient  faites  par  les  grands  maîtres 
et  les  officiers  des  eaux  et  forêts. 

DELIVRE,  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Libre.  ||  Prompt;  adroit. 

•DÉLIVRE,  s.  m.  Être  fort  à  délivre 
(fauconn.),  se  dit  d'un  oiseau  qui  est  mai- 
gre el  n'a  point  de  ccrsagc. 

DELIVREMENT.  adv.  (V.  langage.) 
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En  libcrlé  ;  librement.  S  Promplement.  ' 
•  «DÉLIVRER.  ï.  a.  (marine)  Enlever 
d'un  bâtiment  tout  ou  partie  d'un  bor- 
dage  pour  visiter  sa  membrure. 

•DÉLIVRÉ ,  ÉE.  part.  Il  est  employé 
par  Montaigne  dans  un  sens  absolu,  pour 
signifier,  Libre,  dégagé  de  soins. IDélifré 
(fauconn.)  ,  se  dit  Du  héron,  lorsqu'il  n'a 
point  de  corsage  et  qu'il  est  presque  sans 
chair. 

DlU.I'VTlEOR.  s.  m.  Il  se  dit  quelque- 
fois, dans  le  style  burlesque,  pour  Libé- 
rateur. Voiture  appelle  Persée,  Le  Jeli- 
vrear  d'Andromède.  ||  Délivreur  (manège), 
Domestique  qui  distribue  l'avoine  aux 
chevaux.  ||  Délivreur  {leo\xoo\.).  Van  des 
deux  tambours  qui  font  partie  des  car- 
des à  carder  le  colon  en  gros  ou  à  nappe. 

DELMINHJM  (géogr.  et  hist.  anc). 
Tille  capitale  de  la  Dalmatie ,  près  du 
fleuve  Naro.  Elle  fut  prise  et  rasée  par 
Scipion  Nasica,  i55  ans  avant  J.  C. 

DELOER.  V.  a.  (V.  lang.)  Blâmer. 

Dei-oé  ,  ÉE.  part. 

DELOIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Retarder; 
différer. 

Deloc,  oie,  part. 

DÉLONGER  ou  DÉLONGIR.  v.  a. 
(faucoiin.)  ÙWr  la  longe  à  un  oiseau. 

DÉi.osGÉ,  ÉE,  ou  Délongi,  ie.  part. 

DÉLOS.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Uue  des 
îles  Cvcladcs,  à  l'ouest  de  Mycone,  célè- 
bre par  son  temple  d'Apollon.  ||  Diilos 
(géogr.;,  île  de  l'Archipel,  foy.  Sdili 
et  Dii.i. 

DÉLOSTOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

DÉLOT.  s.  m.  (marine)  Garniture  de 
cuir  dont  les  calfats  s'enveloppent  le  pe- 
lil  doigt  pour  travailler.  |t  Anneau  de 
fer  concave  que  l'on  met  dans  une  bou- 
de de  corde  pour  l'empèchcr  de  se 
conper. 

DÉLOVER.  V.  a.  (marine)  Dérouler  un 
câble  qui  était  lové  ou  plié  en  cercle. 

DÉI.0VÉ,  ÉE.  part. 

DELOYER.  V.  a.  (V.    lang.)  Délier. 

Dei.oté,  éc.  part. 

DELPHACE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

DELPHES  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Phocide,  sur  le  penchant  du  mont  Par- 
nasse ,  célèbre  par  le  temple  et  l'oracle 
d'A|>ollon.  Aujourd'hui,  Caslrl. 

DELPHIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Delphes.  |1  Qui  appar- 
tient à  Delphes  ou  à  ses  habilanl! 
Delpliien,  Surnom  d'Apollon  qui  avait 
un  oracle  à  Delphes. 

DELPHINAL,  ALE.  adj.  (hist.)  Qui 
appartient  aux  dauphins  du  Viennois  ou 
d  ADvergnc.|!Qui  a  rappprt  au  Dauphiné. 
Conseil  delphirtnl.  Lettre  delplùnale. 

DELPHI  \  A  ITÈRE,  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  de  dauphins  sans  nageoire  dor- 
sale. 

DELPHINASTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  piaules  rennucularées. 

UELPHIN.Vl  E.  s.  m.  (  chimie  )  Sel 
^>roduit  par  la  combinaison  de  l'acide 
delphinirpie  avec  une  base. 

DELPHINE,  s.  f.  (chimie)  Alcali  qu'on 
«iilraii  de  la  sla|ihisaigre. 

DKLPHINÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
H'nibln  à  un  dauphin.  {|  Delphinés.  s.  m. 
pi.  i'amille  de  mammifères  cétacés. 

IMÎLfllINHLLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
pLiiilcv  rrnniirnlacées. 

DELPHINIDE   (  zool.').    Voy.  Dei.- 

DRI.I'HINIKX,  lENNE.  adj.  (mylh. 
p-.  )  Kimiom  sous  lequel  Apollon  et 
Diane  «laicnl  un  trmple  a  .Mbenes. 
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DELPHINIES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.) 
Fêtes  à  Égine  eu  l'honneur  d'Apollon 
Dciphiuien. 

DELPHINIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
la  daiipliinelle. 

DELPHINIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  particulier  fourni  par  la 
graisse  du  daiipiiin. 

DELPHIMTE.  s.  m.  (miner.)  Miné- 
ral verdàlre  du  Dauphiné. 

DELPHINIUM.  s.  m.  (aut.  gr.)  Quar- 
tier d'Athènes,  où  était  situé  le  palais 
d'Egée.  1  nf/ys/iiHfum,  Tribunal  d'Alhè- 
nes,  devant  lequel  se  justifiaient  ceux 
qui  ,  avouant  un  meurtre,  prétcudaienl 
l'avoir  commis  innocemment.  Le  Delvlii- 
nium  était  voisin  du  leniple  A' Apollon 
Delphinien.  ||  Delphinium  d'Ajax  (myth. 
gr.).  Nom  ancien  d'une  plante  que 'l'on 
croit  être  le  Pied  d'alouette.  Ajax  et  Hya- 
cinthe furent  métamorphosés  en  detplii- 

DELPHINIUS.  s.  m.  (ani.  gr.)  Nom 
d'un  des  mois  de  l'année  chez  les  Égi- 
nèles.  Il  correspondait  à  peu  près  à  notre 
mois  de  juin. 

DELPHINORHTA'QUE.  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  dauphin. 

DELPHINL'LE  (zool).  Toy.  DAcrai- 
scle. 

DELPIIIQI'E  (myth.  gr.).  roy.  Del- 
raiEN. 

DELPHIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Des  sels  (|ui  oui  pour  base  la  delphine. 

DELPHIS.  s.  m.  (zool.)  Nom  grec  d'une 
espèce  de  célacé  qui  est  inconnue  au- 
jourd'hui. 

DEl.PHUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Fils 
d'Apollon  et  fondateur  de  Delphes ,  sui- 
vant Pausanias.  ||  Fils  de  Neptune  et  de 
Mtlanlhé,  fille  de  Deuralion.  Suivant 
certains  auteurs ,  il  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Delphes. 

DELPHYNÉ.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.) 
Nom  du  dragon  auquel  Typhon  confia  la 
garde  de  Jupiter  dans  l'antre  Corycien. 

DELS.  n.  de  nombre  (V.  lang.)  Deux. 

DELTA,  s.  m.  (philol.  gr.)  Quatrième 
lettre  et  troisième  consonne  de  l'alphabet 
grec  (A,  J).  Comme  chiffre,  avec  l'acceul 
supérieur  {S'),  il  vaut  4;  avec  l'accent  in- 
férieur (5',),  4,ooo.  Il  Delta,  se  dit  Du 
triangle  entouré  de  rayons,  dans  lequelon 
dessine  un  œil  ou  les  lettres  hébraïques  qui 
composent  le  nom  de  Jéhnva.  Les  peintres 
et  les  sculpteurs  emploient  le  delta  com- 
me emblème  ou  représentation  de  la  di- 
vinité. ||Dc/m  (géogr.).  Nom  commun  par 
lequel  on  désigne  un  espace  de  forme 
triangulaire,  compris  entre  les  branches 
principales  d'un  fleuve  qui  se  bifurque 
vers  son  end)nnchure.  Delta  du  Rhône. 
1  Délia,  Contrée  de  la  basse  Egypte, 
comprise  entre  les  deux  branches  prin- 
cipales du  Nil,  celles  de  Damiette  et 
de  Rosette. 

DELTOCARPE  adj.  des  i  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  triangulaires. 

DELTOÏDE,  adj.  des  i  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  delta.  ||  Delioide. 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
l'épaule.  Il  Deltoïdes,  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'insectes  lépidoptères. 

DELTOiDIEN,  lENNK.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rappcul  au  UMisrli!  delloïdc. 

DKLTorON.  s.  m.  (asiroii.  mylh.)  Le 
Triangle,  Constcllaiion.  Le  Deltolon  m- 
pi'éseiite,  soit  le  delta  du  Nil,  soit  la  forme 
de  la  Sicile,  ou  encore  la  division  d< 
l'empire  du  monde  entre  Jupiter,  Ncp 
lune  et  Plgton,  ou  bien  enfin  le  nom  d< 
Jupiter  (Zi6;,  âic.';). 
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DELTLRE.  adj.  des  2  g. (zool.)  Qui  a 
la  queue  triangulaire. 

DELUENTINUS.  n.  pr.  m.  (myth. 
rom.)  Dieu  que  l'on  invoquait  pour  être 
préservé  des  ravages  de  la  guerre. 

DÉLUTAGE.  s.  m.  (chimie)  Aciion 
d'ôter  le  lut  qui  fermait  un  vaisseau. 

DELUVE.  s.  m.  DELUVIE  ou  DE- 
LUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Déluge. 

DELVINO  (  géogr.  ).  Ville  forte  de  la 
Turquie  d'Europe  ou  Roniélie,  près  de 
la  mer  et  sur  le  penchant  des  monis  de 
la  Chimère.  On  l'appelle  aussi  Delonia. 
10,000  âmes. 

DÉMACL-iGE.  s.  m.  (technol.)  Aciion 
de  démacler. 

DÉMACLER.v.  a.  (technol.)  Remuer 
le  verre  fondu  avec  une  barre  de  fer. 

DÉaiAÇONNER.  v.  a.  Défaire  un  ou- 
vrage  de  maçonnerie. 

DÉMACOMNÉ,   ÉE.   pact. 

DÉM.iGOGISME.  s.  m.  (polit.)  Opi- 
nion ,  conduite  de  ceux  qui  poussent  la 
démagogie  à  l'excès,  foy.  Démagogie  au 
Dicl. 

DEMAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Dommage. 

DEMAIGNEMENT  ou  DEMAINE.  s. 
m.  (V.  lang.)  Domaine;  seigneurie.  |  Pos- 
session. 

DÉMAIGRISSEMENT.  s.  m.  (  con- 
strucl.)  Aciion  de  démaigrir  une  pierre, 
une  pièce  de  bois,  un  tenon.  ||  Étal 
d'une  pierre,  d'une  pièce  de  bois  démai- 
grie.  Foy.  Démaicrir  au  Dicl. 

DÉMAILLER,  v.  a.  Défaire  les  mail- 
les. Démailler  un  bas,  unjilct.  \  Démail- 
ler {rnav'me).  Détacher.  Démailler  la  ion- 
nette,  La  délacher  de  la  voile. 

DÉMAILLÉ  ,    ÉE.  part. 

DEMAILLONNER.  v.  a.  (agric.)  Il  se 
dit,  dans  l'Orléanais,  pour.  Détacher  les 
sarments  de  l'échalas  après  les  veudauges. 

DÉMAiLLONUÉ,  ÉE.  part. 

'DEMAIN,  adv.  Expr.  prov.  ,  Le  de- 
main des  prisonniers ,  Un  jour  qui  n'ar- 
rivera jamais. 

DEM.UNER.  V.  a.  et  n.  (  V.  lang.  ) 
Trailer;  mener;  négocier.  ||.4gir. 

Demaine,  ÉE.  part. 

DEMAINT.  adv.  Il  se  disait  autrefois 
pour.  Maintenant. 

DÉMANCHER,  v.  n.  (marine)  Sortir 
de  la  Manche. 

DÉMANCBÉ.  part. 

•DEMANDE,  s.  f.(V.  lang.)  Partie  d'un 
chœur  d'église. || i)<-man</e  (pliil.),  Vérilc, 
fait,  que  l'on  prie  l'adversaire  de  reconnaî- 
tre préalablement  à  une  discussion,  aune 
démonstration.  EiicUde  commence  par 
des  définitions,  des  demandes  et  des  ajio- 
mes.yoy.  Vosrvi. KTV».\Demande {kcaw. 
polil.),  se  dit,  absolument.  Du  degré 
d'empressemenl  avec  lequel  les  achclenrs 
se  présentent  pour  telle  ou  telle  denrée. 
En  ce  moment,  la  demande  est  moins  con- 
sidérable tfue  l'offre.  La  demande  d'unprv- 
duitei\,ru  réalité,  \'oJfret\»e  l'oi!  fait  d'au- 
tres produits  en  échange  du  premier.  A'o)-. 
Opfhe.  Il  Demande  en  intervention  (juris- 
pr.).  Demande  que  forme  un  tiers,  sur  la 
contestation  pendante  entre  le  demandeur 
et  le  défendeur,  soit  à  l'effet  de  prendre 
fait  et  cause  pour  l'une  des  parties,  soit 
à  l'effet  de  prendre  part  aux  intérêts  de 
la  demande  principale,  soit  enfin  ,i  l'ef- 
fet de  se  faire  adjuger  l'objet  conlesié.  || 
Demande  nouvelle.  Demande  prêsenlée 
piuu'  la  première  fois  en  cause  d'appel.  | 
Demande  originaire.  Demande  au  niovcn 
de  laquelle  un  commence  un  procès,  par 
opposition  a  demande  en  garantie.  1)  De- 
mande préparatoire ,  Demande  qui  tend 
à  faire  prcuioncer  un  jugement   prépara- 
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toire.  Il  Demande  principale,   Demande  ' 
au  moyen  de  laquelle  on  commence  nii  1 
procès  ,  par  opposition  à  demande  inci- 
dente. I  Demande  provisoire ,  Demande  1 
qui  tend  à  faire  prononcer  un  jugement 
provisoire.  ||  Demande  sur  le  barreau,   1 
Demande   que   la  partie  ou    son  avocat 
lait  au  tribunal  en  plaidant  la  cause,  sans   ; 
que  celte  demande  ait  été  |)récédéc  d'au- 
cun écrit.  Il  Z>fmonrfe  (musique),  se  dit,    ( 
dans  une  fugue  ou  une  symphonie ,  Du    j 
sujet  ou  motif  que  l'on  propose  à  imiter;    1 
la   phrase  qui  y  correspond   se  nomme 
la  réponse.  J  À  la  demande,  loc.  adv.  Fi- 
1er  un  cable  à  la  demande  du  ï-ent  (ma-    ; 
rine),  Le  filer  à  mesure  qu'il  se  lend,  pour    I 
éviter    de   faire   chasser  l'ancre. 

•DEMANDER,  v.  a.  Expr.  prov. ,  //  i 
ne  demande  qu'amour  et  simplesse,  Il 
veut  vivre  en  repos  ,  et  ne  demande  rieu 
à  perionne.  ||  Demander  le  camp  (anc. 
T.  milit.),  Solliciter  l'autorisation  de 
comballre  en  champ  clos:  proposer  le 
duel.  Il  Demander  (jeux),  se  dit,  à  cer- 
tains jeux  de  caries,  pour,  Annoncer 
qu'on  est  disposée  faire  un  certain  nom- 
bre de  levées,  sous  la  condition  qu'on 
écartera  les  caries  que  l'on  jugera  à 
propos,  pour  en  prendre  ensuite  une 
pareille  quantité  au  talon.  Je  demande. 
Il  II  se  dit,  à  d'anlres  jeux  de  caries, 
quand  on  se  propose  de  jouer  dans  nue 
couleur.  J  Demander  Gano.  for.  Gamo. 

DÉMANDIBULER.  v.  a.  Orthogra- 
phe primitive  de  Démanlibuler.  foy. 
ce  mot  au  llict. 

DÉMANDIBULÉ,  EE.  part. 

DEJIANEIS  (V.  lang.).  Voy.  Desja- 

NOIS. 

DEMANGER,  v.  a.  et  u.  (  V.  lang,  ) 
Vomir.  ||  Se  purger. 

Demasgé,  ÉE.  part. 

DEMANGERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  vomir. 

DEMANOIS.  adv.  (V.  lang.)  Snr-lc- 
cbsmp  ;  incontinent;  aussilot. 

•DtMANTELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ôia 
le  manteau.  ||  Séparer. 

•DÉMARCATION,  s.  f.  Ligne  de  dé- 
marcation (hist.).  foy.  Ligne  alexan- 
drine,  au  mot  Alexanurin, 

DÉMARCHÉXOl'SIOS.  s.  m.  (ant. 
gr.  )  Selon  le  P.  Hardoiiin ,  nom  du 
cinquième  mois  de  l'année,  chez  les  Cy- 
priotes et  les  Paphiens.  L'Encyclopédie 
ra})pelle,  Démarchézasius. 

DÉMARCHIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Charge 
de  démarque.  ||  Juridiction  d'uD  démar- 
que. 

DÉMARCHUS.  n.  pr.  m.  (tempe 
hér.)  Fils  d'Égyptus  el  fiancé  de  la  da- 
uaidc  Euboulé.  t 

DÉMARÉTION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  ; 
de  la  monnaie  que  fil  frapper  Démarclc,  ' 
femme  de  lOélou,  roi  de  Syracuse,  avec' 
l'or  d'une  couronne  de  200  talents, 
qu'elle  avait  reçue  en  présent  des  Carlhn-' 
ginok 

DÉ.MARGER.  v.  a.  (technol.)  De- 
boucher  les  orifices  d'un  four  de  vénerie. 

Démauc.f,  ÉE.  part. 

DÉMARIAGE,  s.  m.  Divorce.  Ce  mol 
a  été  cmplové  par  Bayle. 

DEMARIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Dissolution  de  mariage. 

DÉMAROON.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Roi  de  Phénicie,  qui  régna  sur  ce  p»yi 
avec  Asiaric  et  Adod.  Sa  mère,  faite 
prisonnière  par  Cronos,  avait  été  donnée 
il  Dagon. 

DEMARQUE,  s.  m.  (ant.  gr.)  Magis- 
tral qui  était  à  la  tête  d'un  Jème  OU 
bourg  lie  l'Alliquc, 
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DÉMARQIE.  s.  f.  11  se  dit  de  La  fiar- 
(ie  à  di'inarqiier.  louer  à  la  démarque. 

•DÉMARQUER,  v.  ii.  Il  se  dit  d'une 
maoière  de  jouer,  piiucipalemeiit  an 
billard  ,  dans  laquelle  nii  des  deux  ad- 
versaires consent  à  perdre  luut  ce  qu'il 
a  déjà  gagné  quand  l'autre  prend  un  ou 
plusieurs  points.  Jouer  à  démarquer. 

DÉMARQflSER.  v.  a.  Ôtcr  le  titre 
de  marquis  à  celui  qui  se  l'est  arrogé. 
Il  s'emploie  surtout  aiec  le  pronom.  Se 
démarquiser. 

DsnARQCisÉ ,  KE.  pari. 
DÉMARVS.   adj.    m.    (myth.  phén.) 
Surnom  de  Jupiter,  honoré  chez  les  Phé- 
niciens. 

DEMASSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dissiper; 
le  contraire  d'amasser. 
Deuassé,  ée.  part. 
DEMASSONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
molir. 

Df.massonsé  ,  ÉE.  part. 
DÉ-M.ASTIQUER.  v.  a.  (lechnol.)  Dé- 
tacher une  chose  qui   était   reteuue  par 
du  mastic;  eulever  le  mastic  qui  tenait 
une  chose  attachée. 
DÉMASTIQUÉ ,  ÉE.  part. 
DÉMÂTEUENT.  s.  m.  (marine)  Ac- 
tion d'ôter  les  mâts  d'un  navire. 

DÉMATÉRIALISER,  v.  a.  (phil.)  Sé- 
parer, distinguer  de  la  malière.|lDélour- 
ner  des  doctrines  matérialistes.  Déma- 
téna/iser  la pliitosjpliie.\  Civiliser,  éclai- 
rer. J  Dématérialiser  (anc.  T.  de  chimie), 
Séparer  une  essence  des  matières  gros- 
sières ;  réduire  en  esprit, 
DÉMATÉRIALISÉ,  ée.  part. 
DÉM.iTIOlV.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
champignons, 

DÉMAYEND.  s.  m.  (géogr,)  Le  pic  le 
plus  élevé  des  moûts  Elbours,  en  Perse  ; 
2t>oo  mètres  au-dessus  de  la  plaine  de 
Téhéran. 

DEMBE.  s.  m.  (  relation  )  Espèce  de 
tambour  des  iiegi-es  de  Loango. 

DEMBÉA.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  l'Aby  s 
sinie,  dans  le  royaume  d'Amhara ,  i5 
lieues  de  long  sur  i5  de  large.  Il  conlieni 
beaucoup  d'ilesel  rcijiitle  Nil  bleu.  On  j 
trouve  de5  hippopotames.  Sur  ses  bords 
croit  l'arbre  à  myrrhe.  On  l'appelle  aussi 
riana.  Il  Demiea,  province  de  l'Abyssiuie. 
D'EMBLÉE,  locadv.  f'oy.  Emblée  au 
Dict, 

DEME.  adj.  (V.  lang.)  Moitié;  demi. 

DÈME.  s.  m.  (ant.  gr.  )  Il  se  dit  Des 

bourgs  ou  cantons  de  l'Atlique.  Tous  les 

dèmes  étaient  répartis  entre  les  dix  tribus 

d'Athènes. 

DÉMÊLAGE,  s.  m.  (lechnol.)  Action 
de  démêler  la  laine  pour  la  rendre  apte 
à  èlre  filée.  ||  Ou  donne  aussi  ce  nom  à 
l'opération  du  brassage ,  dans  la  fabrica- 
tion de  la  bière. 

DÉMÊLÉE,  s.  i.  (conslruct.)  Espèce 
d'arduise. 

DÉ.MÉLEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
mélcr.jjFig.,  Déuoùment.  Madame  de  Sé- 
vigné  l'a  employé  dans  ce  dernier  sens. 
.  'DÉMÊLER,  v.  a.  Démêler  la  voie  (vé- 
nerie) ,  Trouver  la  voie  du  cerf  couru  , 
quand  elle  est  confondue  avec  celles  d'au- 
tres cerfs.  Il  Démêler  (lerhnol.),  en  1er. 
mes  de  foulonnier  ,  Remellre  et  fouler 
l'étoffe  à  l'eau  chaude  ,  après  l'avoir  re- 
tirée de  la  pile,  quand  elle  est  dégraissée. 
DÉMELELR.s.  m.  (lerhnol.)  Celui  qui 
idit  le  démêlage.  \  Ouvrier  briqnclier  qui 
oorroie  la  terre. 

DEM-HI.MLIA.  s.  m.  (méd.)  Sorle 
de  fièvre  pernicieuse,  endémliMie  en 
É6.vp'e. 
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DEMEMER.\TION  et  DEMÉMBREU. 
RE.  s.  f  (V.  lang.)  Démembrement. 

•DÉMEMBREMENT,  s.  m.  Démem- 
brement de  fief  (  féod.  ),  Action  de  faire 
plusieurs  fiefs  d'un  seul. 

"  DÉMEMBRER,  v.  a.  Démembrei 
/îef(!éud.'j.  Diviser  un  fief;  faire  d'un  fief 
plusieurs  tenues  en  hommage  séparé. 
Vendre  les  dépendances  de  son  fief  sans 
se  réserver  aucun  dvoit. \\Démcm6rer  une 
justice  (anc.  jurispr.) ,  Créer  une  justice 
avec  réserve  du  ressort. 

*  DÉMEMBRÉ ,  ÉE.  part,  (blason)  Il  se  d 
Des  oiseaux  qui  sont  représentés  sans  pieds 
et  sans  cuisses.  )  Il  se  dit  encore  Des  ani 
maux  dont  les  membres  sont  séparés. 

DEMENABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.'! 
Léger.  ||  Hahile. 

•  DÉMÉNAGER,  v.a.  et  n.  Prov.,  On 
n'est  jamais  si  riche  que  quand  on  démé- 
nage. On  trouve  toujours  alors  quelqi 
meuble  qu'on  ne  crovail  point  possède 

DÉMENÉ,  ÉE.  adj.  (anc.  jurispr.)  R 
glé.  \Démené  forain  on  démené  de  f  irait 
Réglé  par  la  loi  des  forains.  On  ne  ponvait 
arrêter  un  hourgenis  foraiji  de  la  ville  d 
Lille,  ou  .saisir  ses  biens,  aian^  que  lui  et 
lesdits  biens  fussent  démenés  de  forain. 

DÉMÈNE.ME\T.  s. m.  Démèru-menldi 
forain  (anc.  cou  t. ),Moy  eu  qu'on  employa  il 
àLille,  contre  un  bourgeois  forain,  pour  h 
soustraireàlajnridiclion  échevinale.  L'ac- 
tion dedémènement  n  'avait  pas  lien  cnntr 
les  bourgeois  de  l'intérieur  de  ta  l'ille.  Ou 
distinguait  Le  déménement  pour  arrêter 
et  Le  déménement  pour  saisir. 

DÉMÉNÈTE.  adj.  m.(mylh.  gr.)Sur- 
nom  d'E^cnlape,  tiré  du  nom  de  celu 
qui  le  premier  lui  avait  élevé  un  temple. 
B  Déménètet  n.  pr.  m.  Arcadicu  qui  fui 
changé  en  loup  pour  avoir  mangé  d'une 
victime  humaine. 

DEMENTANCEou  DEMENTOISON. 
5.  f.  [y.  lang.)  Lameutatioi].  |j  Chagi 
tourment.  Ou  disait  aussi  Dementement. 
s.  m. 

DEMENTER  (SE),  v.  pron.  (V.  lang.) 
Se  tourmenter;  se  lamenter;  s'agiler. 

Demeîîté,  ée.  part. 

DEMENTIERS(E\).loc.adv.';T.lang.) 
Cependant  ;  sur  ces  entrefaites.  Ou  disait 
aussi.  En  demenire. 

DÉ.'MÉRART.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
la  Guyane  anglaise  ,  qui  prend  sa  source 
sur  les  frontières  de  la  Gniane  hollau- 
daise,  et  se  jelle  dans  l'Atlantique,  après 
un  cours  de  70  lieues.  [  Démérary,  Di- 
strict de  la  Guyane  anglaise.  Capitale,  5'a- 
broek.  Démérary  fut  pris  sur  les  An- 
glais, en  1782  ,  par  le  comte  de  Kersainl. 

DEMERGUER.v.a.(V.lanj.)Abimer, 
cngluulir. 

Demergué  ,  ÉE.  pari. 

DEMERIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Mériter. 

Demep.i,  ie.  part. 

DEMESLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  L'ac- 
tion de  débrouiller. 

DÉMESURE  (À),  loc.  adv.  Il  se  disait 
anciennement  pour,  A  l'excès. 

DÉMÉTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  qui  liabitait  le  centre 
de  la  Bretagne. 

DÉMÉTER.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nom 
de  Cérès  chez  les  Grecs. 

DÉMÉTRIAS  ou  DÉMÉTRIADR 
(géogr.  anc).  Capitale  de  la  Magnésie.  J 
Ville  d'Assyrie;  aujourd'hui,  Kerkouk.\ 
Démétrias.  s.  ni.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoplèrcs. 

DÉMÉTRIES.  s.  f.  pi.  (mylh.  gr.)  l'ê- 
tes de  Cérès  Déméter.  l'oy.     au       mot 

POfcSlÉNinE, 

DÉMÉTRlULEcum-.MÉTRUI.E.s.f. 
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(ant.  gr.)  Hvmne  en  l'honneur  de  Cérèi. 

DEMÉTRIUM.  s.  m.(  chimie)  Un  des 
noms  du  mélal  appelé  plus  ordinairement 
Cérlum. 

DE.MEURANCE.  s.  /.  (V. lang.)  De 
meure  ;  séjour. 

DE.MEURANT.  s.  m.  Mot  de  Mon 
taigne.  Ce  qui  reste.  Les  demeurants. 

'DEMEURE,  s.  f.  (  chasse  )  Endroit 
fourré  de  bois,  où  se  relireut  les  animaux. 

DEMEURÉE,  s.f.  (V.  lang.)  Demeure; 
séjour. 

•DEMEURER,  v.  n.  Expr.  prov..  De 
meurer  au  filet.  Rester  court  au  milieu 
d'nnebarangne.||/)emfureri/H  croire  (anc 
jurispr.).  Garantir  la  solvabililé  de  ceux 
auxquels  on  vend  des  marchandises  à  cré 
dit  pour  le  compte  d'autrui.  ||  Demeurei 
(  manège  )  ,  se  dit  d'un  cheval  qui  ne  tr 
pas  assez  en  avant.  Ce  chenal  demeure. 

'Demecré  ,  ÉE.  part.  Cause  demewt 
sur  riicure  (anc.  pral.),  Cause  dont  la  pla 
doirie  est  interrompue    par  la  levée  de 
l'audience. 

DEMI-ACCULÉ,  ÉE.  adj.  (marine) 
Il  se  dit  Des  varangues  placées  entre  les 
varangues  plates  elles  varangues  acculées. 
harangues  demi-acculées. 

DEMI-AIGRETTE,  t.  f.  (zool.)  Espèce 
de  héron,  qui  vil  à  Cayenne. 

DE.MI-ALR.  s.  m.  ("manège  )  l'n  des 
sept  mouvements  du  cheval. 

DEMI- AMAZONE. s.f.  ^'zoo!.)  Espèce 
de  perroquet  de  la  Guyane. 

DE.MI-AMPLEXICÀULE.  adj.  des  2 
g.  (bol.)  Il  se  dit  D'une  feuille  qui  em- 
hrasse  la  moitié  de  la  lige. 

DEMI-ANGE.  s.  m.  (métrol.)  Ancienne 
monnaie  d'or.  T'oy.  Ange. 

DEMI-APOLLON,  s.  m.  (zool.)  Espère 
de  papillon. 

DE.M  I  -  APONÉVROTIQUE.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Un  des  muscles  de  la  cuisse. 

DEMI -ARIEN  (hist.relig.).  Foj.  St- 
.mi-Ariew. 

DEMI-ARRÊT  (manège),  ^oj.  Arrêt. 

DEMI-AUTOl  R.  s.  m.  (zool.)  .Autour 
de  taille  moyenne. 

DE.MI-AZYGOS.  s.  f.  (anat.  )  Veine 
particulière  qui  parcourt  la  poitrine. 

DEMI-BAIN.  s.  m.  (niéd.j  Bain  dans 
lequel  on  n'entre  que  jusqu'à  l'ombilic. 

DE.MI- BANDE,  s.  f.  Donner  une  demi- 
bande  (marine) ,  Incliner  un  bàtimenl  sur 
cbacnu  de  ses  côtés  pour  réparer  sa  ca- 
rène. 

DEMI- BASTION,  s.  m.  (art  milil.) 
Ouvrage  qui, ne  se  compose  que  d'un  (lanc 
et  d'une  face.  L'ouvrage  à  corne  et  l'ou- 
vrageà  couronne  sont  terminés  de  chaque 
coté  par  un  demi-bastion.  On  a  donné  la 
forme  d'un  demi-bastion  à  des  contre- 
gardes. 

DEMI-B.4.T0N.  s.  m.  (musique)  Bâiou 
qui   marque   deux  mesures  à    com|iter 
moitié  du  bàlou  entier,  qui   eu   marqui 
quatre. 

DEMI-BATTOIR,  .s.  m.  (jeux). Sorte 
de  pctil  battoir  pour  jouer  à  la  paui 

DFJII-B.AU.  s.  m.  (  marine)  Chacune 
des  pièces  qui  composent  un  nau. 
DEMI-BEC  (zool.).  T'oy.   Hémiram- 

PHE. 

DEMI-BOSSE,  s.  f  (  arts  du  dessin  ) 
Genre  de  siulplure  qui  tient  le  milieu 
entre  le  bas-relief  et  la  ronde  bosse. 

DEMI-BOTTE,  s.  f.  (esnimc)  Il  se  dit 
d'Une  action  qui  a  un  effet  plus  avancé 
que  l'appel  ou  la  feinte. 

DEMI-BRIGADE. s.f  (art  milil.)  Nom 
qui  a  clé  donné  pendiint  quelques  années 
des  guerres  de  la  révolution  aux  régi- 
ments français  d'infanterie  et  d'artillerie. 
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DEMI  -  CADRATIN  (lechnol.),  Voy. 
Cadratjs  au  Dict, 

DEMI-CANON,  s.  m.  (art  milit.) Pièce 
d'arldlerie  hors  d'usage  depuis  la  fin  du 
17'  siècle.  Le  demi-canon  avait  onze  pieds 
de  longueur,  et  portait  des  boulets  de 
vingt-quatre. 

^  DEMI  CAPSULE,  s.  f.  (bot.)  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  à  la  Cupule. 

DEMI-CASE.  s.  f.  (jeux  )  Flèche  du 
jeu  de  trictrac  sur  laquelle  il  n'y  a  qu'une 
dame. 

DEJII-CA.STOR.  s.  m.  (comm.)  Cha- 
peau dans  lequel  il  entre  moitié  de  poil 
de  castor  et  moitié  d'autre  laine.  ||  Il  .se 
dit  Cg.,  dans  le  langage  populaire,  d'Une 
femme  de  movenne  vertu. 

DEMI-CEINT.  s.  m.  (archilecl.  )  Il  se 
dit  quelquefois  d'Une  colonne  qui  n'est 
pas  en  plein  relief,  et  qui  ne  parait  qu'à 
demi  hors  du  mur.  ||  Demi-ceint  (  cos- 
tume ) ,  Sorte  de  ceinture  que  porlaieivt 
jadis  les  femmes  du  peuple. 

DEMI-CEINTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
faisait  les  ceintures  appelées  demi-ceinls. 
DEMI-CERCLE,  s.  m.  (géom.)  Moitié 
d'un  cercle,  terminée  par  une  demi-cir- 
conférence et  un  diamètre.  ||  Instrument 
d'arpenlage,  appelé  plus  ordinairement 
Grapliomètre. 

DEMI-CHAME.au.  s.  m.  (conslr.  ma- 
rit.)  Il  se  dit  quelquefois  de  Chacun  des 
deux  pontons  qui  composent  un  chamean 
complet,  roy.  Chameau. 

DF.MI-CHEMISE.  s.  f.  (lechnol.)  Vi- 
lement de  toile  à  une  seule  manche  dont 
certains  verriers  se  servent  pendant  leur 
iravaiL 

DEMI-ClRCONFÉRENCE.  s.  f  (géom.) 
Moilié  de  la  circonférence  d'un  cercle 

DEMI-CIRCUL.URE.  adj.  des  2  .g. 
(didacl.  )  Qui  a  la  forme  d'un  demi- 
cercle. 

DE.MI-CLEF.  s.  f.  (marine)  Nœud  fait 
avec  le  bout  d'un  cordage  replié  .sur  lui- 
même. 

DEIMI-CLOISON.  s.  f.  (bot.)  Cloison 
d'un  fruit,  qui  n'atteint  pas  jusqu'à  l'a.xe 
de  celui-ci. 

DEMI-COLONNE,  s.  f.  (architecl.) 
Colonne  dont  une  moitié  seiili-menl  est 
visible,  l'aulre  élaut  censée  engagée  dans 
un  mur  ou  dans  un  pilier. 

DEMI-CONCUIERATION.  s.  f.  (ar- 
chitecl.) Forme  d'une  voille  qui  s'arrête 
à  la  moilié  de  la  courbe. 

DEMI-CORDE,  s.  f.  (méirol.)  La  moi- 
tié d'une  corde  de  bois.  Voy.  Corue  au 
Dict. 

DEMI  COULE■^'RINE.  s.  f.  (art  mi- 
lit.)  Pièce  d'artillerie  allongée,  depuis 
longtemps  hors  d'usage.  La  demi-conle- 
vrine  portail  des  boulets  de  quatre ,  Je 
cinq  ou  de  dix. 

DEMI-COUPÉ,  s.  m.(danse)  Espèce  iJte 
pas  par  lequel  on  commence  onlinaire- 
meiil  les  pas  composés,  f^oy.  Coupé. 

DEMI-COURBETTE  (manège),  t'oy. 
Courbette  au  Dict. 

DEMI  -  COURONNE,  .s.  f.  (  métrol.  ) 
Monnaie  d'argent  d'Anglelerrc.  La  demi- 
couronne  vieille  vaut  2  vieux  shillings  fi 
pence ,  ou  fr.  3,09.  ||  La  demi-coiironrtv 
nomcllc  vaut  2  nouveaux  shillings  U 
pence  ,  ou  fr.  2,91. 

DE.MI-CROCHE.  s.  f.  (musique)  Note 
qui  vaut  la  moilié  d'une  croche. 

DEMI-CROIX,  .s.  m.  (hist.)  Nom  par 
lequel  on  désignait,  dans  l'ordre  de  Malte 
les  duiMts  ou  les  ohlals  de  l'ordre. 

DEMI-CUIRASSE,  s.  f.  (art  milil.) 
Cuirasse  composée  seulement  d'un  plav 
tron.  Les  cornettes  et  certains  corps  de 
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cavalerie  allemaude  n'avaient  que  la  Jemi- 
cilirasse. 

DEMI-CUISSARD  (art  milit.).  f'oy. 

CUISSUT. 

DEMI-DÉESSE  (inytb.  gr.).  foy.  HÉ- 

MITBÉE. 

DEMI-DEUIL,  s.  m.  Moitié  du  temps 
Jn  deuil.  \  Costume  que  les  parents  d'iiu 
défunt  portent  après  que  la  moitié  du 
temps  de  leur  deuil  est  expirée,  te  demi- 
deuil  n'est  pas  aussi  sévère  que  le  grand 
deuil.  Il  Demi-deuil  (zool.).  Espèce  de  pa- 
pillou. 

DEMI-DIABLE,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d  un  insecte  hémiptcre. 

DEMI-DLiMÈTRE.  s.  m.  (géom.)  Le 
rayon  d'un  cercle. 

DEMI-DITO?f.  s.  m.  (musique  anc.) 
La  moitié  d'un  diton  ou  d'une  tierce  ma- 

DEMI-DROIT.  s.  m.  (législ.)  Amende 
fi.\ée  à  la  moitié  du  droit.  Les  héritiers 
qui  n'ont  point ,  dans  le  délai  voulu , 
déclaré  les  biens  à  eux  transmis,  sont 
passibles  du  demi-droit. 

DEMIE,  s.  f.  (V.  lang.)  La  moindre 
chose.  Il  Rien. 

DÉMIELLER.  v.  a.  (lechnol.)  Enlever 
de  la  cire  tjuul  le  miel  qu'elle  peut  contenir. 

DÉMIELLÉ,  ïE.  part. 

DEMI-ENTONXOIR.  s.  m.  (bol.)  Es- 
pèce de  champignon. 

DEMI-ÉPINEUX,  adj.ets.m.  (anal.) 
Il  se  dit  de  Plusieurs  muscles  de  l'épine 
du  dos. 

DEMIERKES.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Mer- 
credi. 

DEMI-ESPADON,  s.  m.  (art  milil.  ) 
Épée  à  lame  plate  et  droite. 

DEMI-EXSERT,  ERTE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  à  moitié  découvert. 

DEMI-FEMME,  s.  f.  Use  ditquelque- 
fois  d'Ln  homme  efféminé,  mou  comme 
une  femme.  (Xest  une  demi-femme. 

DEMI-FILE. s.  f.  (art  milit.)  La  moitié 
d'une  tile.  Il  se  disait  à  l'époque  où  l'or- 
dre profond  était  en  usage. 

DEMI-FIN.  adj.  et  s.  m.  (  technol.)  Il 
se  dit  Des  bijoux  qui  sont  d'un  or  mêlé 
de  moitié  d'alliage.]  Demi-fin,  se  dit  en- 
core d'Une  écriture  un  peu  plus  grande 
que  l'expédiée  ordinaire. 

DEMI-FLEURON,  s.  m.  0)ot.)  CoroII» 
de  fleur  composée,  dont  le  tube  se  ter- 
mine par  un  limbe  unilatéral ,  en  forme 
de  languette. 

DEMl-FLEURONNÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  la  forme  d'un  demi-fleuron;  qui 
contient  des  demi-fleurons. 

DEMI-FLORIN,  s.  m.  (métrol.)  Mon- 
naie d'argent  de  Brunswick.  Le  demi-flo- 
rin de  1764  vaut,  fr.  1,39  c. 

UEMI-FLOSCULEUX.,  EU.SE.  adj. 
(bot.)  Qui  se  compose  de  demi -fleurons 
seulement. 

DE.MI-FOLLE.  s.  f.  (pèche)  Petit  filet 
du  genre  de  ceux  que  l'on  appelle  Folles. 
Les  mailles  de  la  demi -folle  sont  plus 
serrées. 

DEMI  FUTAIE.  ».  f.  (eaux  et  F.)  Il 
se  dit  d'Un  bois  dont  les  arbres  sont  âgés 
de  (juaraute  à  soixante  ans. 

DEMI-GLACE.  ».  f.  La  moitié  d'une 
glace  a  la  cieme  nu  aux  fruits. 

DE.VlI-GOUOE.s.  f.(forlif.)  Ligne  qui 
va  dr  l'angle  de  la  courtine  an  centre  du 
bafctioii. 

DEMI  GUÊTRE,  s.  f.  (costume  milit.) 

<'n('-lrK   monlanl  i   mi-jambe,  en  u»agc 

dan»    l'infanleric    francise    depuis    les 

gUfrrM  di-  la  révolution. 

DEMI-CUlNtK.  s.  f.  (méirol.)  Mon- 
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naie  d'or  d'Angleterre,  valant  10  shillings 
6  pence,  ou  fr. ,  i3,  24  c. 

DEMI-HIATUS,  s.  m.  (gramm.)  On 
appelle  ainsi ,  selon  quelques  lexicogra- 
phes. Une  rencanire  de  deux  voyelles  au 
milieu  d'un  vers,  lorsque  cette  rencontre, 
dissimulée parune  élision  ou  une  h  aspi- 
rée, ne  peut  èlre  considérée  comme  un 
véritable  hiatus.  L'on  ne  m'a  crue  en  rien. 
Le  corbeau  honteux  et  confus, 

DEMI -HOLLANDE,  s.  f.  (comm.) 
Sorte  de  toile  de  lin  qui  se  fabrique  en 
Picardie. 

DEMI-INTEROSSEUX.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du 
pouce. 

DEMI-JEU.  s.  m.  (musique)  Manière 
de  jouer  de  l'orgue,  qui  tient  le  milieu 
entre  le  fort  et  le  doux.  Le  demi-jeu. 
Jouer  à  demi-jeii.\\\\  se  dit  dans  le  même 
sens  de  toute  musique  instrumentale,  et 
répond  à  Tilalien  mezzo  forte, 

DEMI-KOPFSTUCK.  ».  m.  (  métrol.) 
Monnaie  d'Autriche  qui  vaut  10  kreuz, 
ou  fr.,  o,  43  c. 

DEMI-LAINE,  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit 
d'Un  fer  mi-plat  en  bandes ,  qui  sert  à 
ferrer  les  bornes  et  les  seuils  des  portes. 

DEMI-LIT.  s.  m.  (anc.  cont.)  Réunion 
des  enfants  issus  d'un   même  mariage , 

nsidérés  relativement  aux  enfants  qui 
ont  le  même  père  et  une  autre  mère ,  ou 
la  même  mère  et  un  autre  père. 

DEMI-LITRE,  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
de  capacité,  la  moitié  d'un  litre. 

DEMI-LITRON,  s.  m.  (métrol.)  Sorte 
de  mesure  ancienne  pour  les  grains ,  les 
noisettes,  etc.;  la  moitié  d'un  litron. 

DEMI-LOUIS,  s.  m.  (métrol.)  Mon- 
naie d'or  de  Malte.  12  fr.  ||  Il  y  avait 
aussi  des  demi-louis  dans  l'ancien  système 
monétaire  fiançais.  Voy.  Louis  au  Dict. 
et  au  Compl. 

"DEMI-LUNE.  J.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
aire  d'une  espèce  de  Mouette  et  d'un 
poisson  du  genre  des  spares.  ||  Demi-lune 
d'eau  (archilect.).  Espèce  d'amphithéâ- 
tre pour  la  décoration  des  jardins,  orné 
de  colonnes ,  de  pilastres ,  de  nappes  d'eau 
ou  de  slalues  hydrauliques. 

DEMI-MASQUE-NOm.  S.  m.  (zool.) 
Espèce  de  Fiiuvette.  , 

DEMI-MÉDIMNE.  s.  m.  (aut.gr.)  Me- 
sure gromati<|ue  qui  valait  trois  hecles. 

DEMI-MEMr,RANEUX.  adj.  et  ».  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 
cuisse. 

DEMI -MESURE.  Foy.  Mesdrb  au 
Dict. 

DEMI-MÉTAL,  s.  m.  (chimie)  Ancien 
nom  des  métaux  cassants  et  plus  ou 
moins  volatils.  Il  se  disait  de  Y  Antimoine, 
du  Bismuth,  du  Zinc,  du  Cobalt  et  de 
V  Arsenic. 

DEMI-MÉTALI.IQUE.  adj.  des  1  g. 
(chimie)  Qui  se  rapproche  du  caractère 
des  métaux. 

DEMI-MÉTOPE,  s.  f.  (architecl.) 
Moitié  d'une  métope  qui  se  trouve  aux 
angie^i  de  la  frise  clorique. 

DEMI-MINUTE.  8.  f.  (marine)  Sablier 
qui  passe  en  trente  secondes. 

DEMI-MISt.ÉlR.  s.  m.  (métrol.)  Mou- 
naie  d'or  de  Turquie,  de  iS  18;  fr.  2,  71  c. 

DEMI-MONTRE,  s.  f.(lii5l.)  La  moilié 
de  l'argent  qu'on  avait  coutume  de  distri- 
buer aux  troupes  après  la  revue.  Xous 
reçûmes  une  demi-montre, 

DEMI  MUSEAU,  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  l'Espadon. 

DEMINEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Sai- 
sie faite  »u  nuindu  seigiu'ur  du  l'iiidroit. 

DEMINER.    V.    a.    (V.  lang.)   .Alcllrt- 
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sous  la   main  du  seigneur  de   l'endroit. 

Demimé,  ée.  part. 

DEMI-NER\'EUX.  adj. et  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la  cuisse. 

DEMI-ONCIAL ,  ALE.  adj.  et  s.  (pa- 
léogr.)  Il  se  dil  d'Une  écrilure ,  d'Un  ca- 
ractère plus  petits  que  l'onciale  ordi- 
naire. ^ 

DEMI-OPALE,  s.  f.  (  miner.)  Espèce 
de  silex. 

DEMI-ORBICULAIRE.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  de  Chacune  des  deux  moi- 
tiés du  muscle  orbicnlaire  des  lèvres. 

DÉMIOURGOS  ou  DÉMIURGE,  s. 
m.  (phil.)  Nom  par  lequel  les  platoniciens 
désignent  le  Créateur,  f^oy.  Démiorge. 

DEMI-PALMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
n'est  palmé  qu'à  moilié. 

DEMI-PAON.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
papillon  nocturne. 

DEMI-PARABOLE,  s.  f.  (  géom.)  La 
moitié  d'une  parabole. 

DEMI-PARALLÈLE,  s.  f.  (art  milit.) 
Ouvrage  ou  Logement  construit  entre 
deux  parallèles  d'un  siège. 

DERU-PARTL  s.  m.  Résolution  in- 
suffisante, qui  ne  mène  qu'à  moitié  che- 
min du  but  qu'on  veut  atteindre. 

DEMI-PASSION,  s.  f.  Il  se  dit  quel- 
quefois d'Une  passion  sans  force  et  sans 
durée.  Ce  n'est  qu'une  demi-passion, 

DEMI-PAUME,  s.  f.  (jeux)  Raquette 
légère. 

DEMI-PAUSE,  s.  f.  (musique)  Silence 
qui  doit  durer  une  demi-mesure  à  quatre 
temps,  ou  une  blanche. 

DEMI-PÉLAGIEN  (hist.  relig.).  roy, 
Sehi-Pélagien. 

DÉMIPHON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Phiagusa  ,  dans  l'Asie  Mineure , 
dont  les  filles  furent  tuées  par  Matusius, 
Voy,  ce  nom. 

DEMI-PIÈCE,  s.  f.  (comm.)  Pièce  d'é- 
toffe qui  n'a  que  la  moitié  de  la  longueur 
ordinaire. 

DEMI-PIQUE,  s.  f.  (art  milit.)  Arme 
qui  était  surtout  eu  usage  dans  le  17* 
siècle. 

DEMI-PONT.  s.  m.  (marine)  Parlio 
du  pont  qui  se  trouve  sous  le  gaillard 
d'arrière. 

DEMI-PORTÉE,  s.  f.  (technol.)  Allée 
ou  venue  du  rnbaii  de  fils  qui  parcourt 
toute  la  longueur  que  doit  avoir  la  chaîne 
d'une  étoffe,  foy.  Portée  au  Dict. 

DEMI-PRÉG.A.TON.  s.  m.  (technol.) 
Filière  où  le  fil  d'or  repasse. 
■  DEMI-QUARANTE-CINQ.S.m.  Don- 
ner demi-quarante-cinq  (jeu  de  paunui). 
Donner  45  dans  un  jeu,  et  3o  dans  l'au- 
tre ,  et  ainsi  de  suite  alternativement. 

DEMI-QUART,  s.  m.  La  hiiiliènie  par- 
tie. 1  Gouverner  sur  le  demi  quart  (  ma- 
rine), se  dit  d'un  bâtiment  qui  a  sa  route 
entre  deux  aires  de  vent. 

DEMI-QUEUE,  s.  f.  (comm.)  Espèce 
de  tonneau  contenant  deux  cent  soixante 
pinte»  de  l*aris. 

DEMI-REVÊTEMENT,  s.  m.  (forlif.) 
Paroi  d'un  fossé  de  furtificalion  dont  la 
maçonnerie  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur 
du  niveau  de  la  campagne. 

DEMI-RÉVOLUTION,  s.  f.  (polit.) 
Révoluliou  incomplète,  dans  son  objet 
comme  dans  ses  résultats. 

DÉMIR-HI3S.\R  (géngr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  gouvernement  du  ca- 
pitan-pacha  ;  près  du  Cara-Sou.  8,000 
Âmes. 

DEMI-RISn.lLE.  s.  f.  (méirol.)  Mon- 
naie d'.irg<'nt  de  Hollande,  qui  vaut  fr.,  3, 
C7  c.\\Demirisdnle,  Monnaie  d'argent 
de    llaviéie;    ■>,    .55.  ||  Demi-risilalc  on 
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florin.  Monnaie  d'argent  d'Autriche- 
60  kreuz,  ou  fr.,  2,  60  c. 

DEMI-ROND.  s.  m.  Demi-cercle.  || 
£)cm(-/on</ (technol.).  Couteau  demi-cir- 
culaire qui  sert  à  décrottei  les  peaux  du 
corroveur. 

DEMI-ROSINE,  s.  f.  (métrol.)  Mon- 
naie d'or  de  Toscane  valant  10  fr.  75  c. 

DEMI-RTDER.  s.  m.  (méirol.)  Mon- 
naie d'or  de  Hollande ,  valant  r5  fr. 
Quelques  personnes  écrivent  Demi-rider. 

•DÉMIS,  ISE.  part,  (prat.)  Débouté. 
Être  demis  de  son  opposition . 

DEMI-SAVANT,  s.  m.  Homme  su- 
perficiel.  foy.  S» vaut  au  Dict. 

DEMI-SAVOIR,  s.  m.  Savoir  incom- 
plet. P'oy.  Savoir  au  Dict. 

DEMI-SCIENCE,  s.  f.  Science  impar 
faite,  ^oy.  Sciemce  au  Dict. 

DEMI-SCUDO.  s.  m.  (métrol.)  Mon- 
naie d'argent  du  royaume  Lombard-Vé- 
nitien. Le  demi-scuao  vaut  fr.,  2,  60  c. 

DEMI-SECRET,  s.  m.  Secret  à  moilié 
révélé. 

DEMISELLAGE.  3.  m.  Célibat.JlBi'en» 
en  demisellage  (anc.  coût,  de  Lille),  Biens 
qu'un  homme  avait  acquis  avant  de  se 
marier. 

DEMI-SETIER.  s.  m.  (méirol.)  An- 
cienne mesure  de  capacité,  quart  de  pinte. 

DEMI-SHILLING,  s.  m.  (métrol.) 
Moilié  d'un  shilling.  ||  Demi-shilling  an- 
eion,  Monnaie  d'argent  d'Angleterre;  6 
pence  vieilles,  ou  fr.,  0,  62  c,\Demi'shit- 
ling  nouveau.  Monnaie  d'argent  d'Angle- 
terre ;  6  pence  nouvelles ,  ou  fr.,  0.  5S  c. 

DEMI-SOEUR,  s.  f.  (anc.  cnul.)  Sœur 
utérine,  ou  consanguine  ;  par  oppositioo 
à  Sœur  germaine, 

DEMI-SOIE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe  tissuc 
de  lai  ne  et  de  soie ,  ou  de  coton  et  de  soie. 

DEMI-SOLDE,  s.  f.  AppointemenU 
d'un  militaire  qui,  sans  être  eu  activité, 
n'est  poui'iant  pas  hors  du  service.  Offi* 
cier  en  demi-solde. 

DEMI-SONNERIE.  9.  f.  (horlog.)  Ré- 
pétition qui  ne  fait  entendre  que  les 
quarts. 

DEMI-SOUPIR,  s.  m.  (musique)  Re- 
pos valant  la  moilié  d'un  soupir,  c'est-à- 
dire  une  croche. 

DEMI-SOUVERAIN,  s.  m.  (métrol.) 
Monnaie  d'or  d'Angleterre ,  qui  vaut  10 
shillings,  ou  12  fr.  60  c. ||Z)fm(-fou('<.'raiij, 
Monnaie  d'or  du  royaume  Lombard-Vé- 
nitien, valant  20  livres  d'Autriche,  ou 
17  fr.  5Sc. 

DÉMIS.SION,  ».  f.  (féod.)  Acte  par 
lequel  celui  qui  avait  fait  un  contrat  trans- 
latif de  propriété  d'un  héritage,  déclarait, 
par-devant  les  officiers  du  seigneur  de  qui 
relevait  cet  héritage  ,  qu'il  s'en  était  dé- 
mis en  faveur  de  l'acquéreur.  ||£l<;V««si'on 
de  foi.  Aliénation  que  faisait  un  vassal 
d'une  partie  de  son  fief  sans  rétention  d< 
foi ,  en  sorte  que  le  nouvel  acquéreur  la 
tenait  en   plein  fief. 

DEMI-TALENT,  s.  m.  (ani.)  Pièce  de 
monnaie  qui  valait  la  moilié  d'un  talent. 
Il  Dcmi-tatrnt,  au  fig..  Connaissance  iu- 
complèle  d'un  art;  degré  moyen  d'hiihi- 
lelé.  Il  Celui-là  même  qui  ne  possède  que 
des  connaissances  incomplètes.  C'est  un 
demi-talent. 

DEMI-TEMPS,  s.  m.  (musique)  Va- 
leur de  la  moilié  d'un  temps. 

DEMI  TENDINEUX,  adj.  et  ».  m. 
(anal.)  11  se  dil  d'Un  des  muscle»  de  II 
cuisse. 

DEMI-TERME,  s.  m.  (méd.)  La  moi- 
tié du  temps  de  la  grossesse.  ||  Demi-terme, 
se  dil,  parmi  les  matrones,  de  la  moilié  de 
ce  qu'elles  npiuJlciit  uu  terme  île  S  mol». 


c'c5l-à-dire  ,  6  semaines.  J  Demi-terme 
(modes).  Espèce  Je  coussin  que  les  dames 
ont  porté  sous  leurs  vêlVinciiU,  à  l'épuque 
du  Direcloire,  pour  simuler  une  grossesse 
arrivée  au  premier  i/emi-terme. 

DEMI-TIERCE,  adj.  des  a  g.  (méd.) 
11  se  dit  Des  maladies  qui  ont  deux  accès 
tous  le»  deux  jours ,  el  un  seul  les  jours 
intercalaires. 

DEMI-TIGE.  s.  f.  (horlicult.)  Arbre 
fruitier  de  quatre  ou  cinq  pieJs  de  haut. 
DEMI-TON.  s.  m.  (  musi(|ue  )  Degré 
de  l'échelle  musicale ,  valant  la  moitié 
d'un  lou.  0  Demi'ton  majeur.  Différence 
de  la  tierce  majeure  à  la  quarte.  De  mi 
à /a,  il  y  a  un  demi-ton  majeur.  |{  Demi- 
ton  mineur.  Différence  de  la  tierce  ma- 
jeure à  la  tierce  mineure. 

DEMI-TOUR.  s.  m.  (art  milil.^  Mou- 
vement par  lequel  on  lait  face  du  coté 
auquel  on  tournait  le  dos.  Demi  -  tour 
à  droite.  On  ne  fait  jamais  le  demi-tour 
à  gauche. 
I  DEllI-TRENTE.  s.  m.  Donner  demi- 
trentt  (jeu  de  paume) ,  Donner  à  son 
adversaire  3o  dans  uu  jeu  et  i5  dans 
l'autre ,  et  ainsi  de  suite  alternativement. 

DÉMITRER.  V.  a.  Priver  un  évêque 
de  son  siège,  de  sa  dignité.  Mot  de  Vol- 
taire. 

DÉMiTKÉ,  ÉB.  part. 

DEMI-TRIQUET.  s.  m.  (technol.) 
Petit  hatloir. 

DEMITTE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de  toile 
de  coton  du  Levant. 

DEMITTON.  s.  m.  (comra.)  Toile  de 
coton  moiiis  large  et  moins  serrée  que 
la  démittc. 

DÉMIURGE,  t.  m.  (phil.)  Dans  le 
gnosticisnie ,  La  dernière  émanation  du 
Duthos.  Le  démiurge  est  la  première  puis- 
sance du  monde  inférieur,  qu'il  produit 
et  organise.  |]  Il  se  prend  plus  en  général 
pour  le  Créateur.  1  Démiurge  (  aot.  gr.), 
IMagistral  de  l'Achaïe  dont  les  fonctions 
étaient  à  peu  près  les  méme^  que  celles 
du  démarque. 

DÉMIURGIQUE.  adj.  des  a  g.  (phil.) 
Du  démiurge,  du  Créateur.  Puissanco 
démiurgique. 

DEMI- VARLOPE,  t.  f.  (technol.) 
Rahol  à  deux  poignées. 

DEMI-VENT.  s.  m.  (horticult.)  Voy. 

DftMI-TlGE. 

DEMI-VOL.  s.  m.  (hiason)  Il  se  dit 
de  La   représentation   d'une   seule  aile 
d'oiseau. J/Jemi-W)/  (fauconii.),  se  dit  Dn 
vol  d'un  oiseau  qui  va  s'abattre  non  loin 
de  l'endroit  d'où  on  l'a  l'ail  partir. 
DEMI-VOLTE.  s.  f.  (manège)  Un  des 
mouvements  que  l'on  fait  exécuter 
\al.  Voy.  Demi-air. 
\I  NATION,  s.    f.   (V.  lang.)  Con- 
Juiiinalion. 
DEMNOSIA  (temps  Lér.).   Voy.  DÉ- 

MORASSl. 

DÉMO  (temps  liér.).  Voy.  Déipbobe. 
DEMOCOON.  n.  pr.  m.  (temps  hèr.) 
Fils  de  Priani.  Il  fut   tué   par   Ulysse,  g 
'  ^  fils  d'Hercule  et  de  Mégare. 
■  lOCQUF.R.  v.  a.  (V.  lang.)  Mo- 
]  Plaisanter. 
"icQuÉ,  ÉE.  part. 
-^lOCRATISER.  T.  a.  (néol.)  Con- 
I  la  démucralie.  ||  Démocratiser,  v. 
I.  Alliciier  des  principes  démocratiques. 
DÉMOCRATISÉ,  ÉE.  part. 
pÉMCXÎRI TIQUE,  adj.  des  s  g.  (pliil.) 
Jui  apparlicTil  à  Démocrite,  philosophe 
l'Abdcre,  qcji  enseigna  l'aloniismc  cl  la 
■luralilé  des  mondes.  Doctrine  dcmocri- 
■'/ue.  École  démocritique.  C'est  un  pré- 
ug«  |>opulaire  que  l'opinion  de  \'liilariic\ 
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démocritique  opposée  à  la  tristesse  d'Hé- 
raclile. 

DÉMODICÉ  ou  DÉMOTICA.  n.  pr. 
f.  (  temps  hér.  )  Épouse  de  Créthéus. 
Phrixus,  son  bcau-lils,  s'élant  moniré 
insensible  à  la  passion  qu'elle  avait  conçue 
pour  lui,  elle  l'accusa  auprès  de  Créthéus 
d'avoir  voulu  lui  faire  violence. 

DÉMODITA6.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Danaïde  ,  fiancée  de  Chrysippus. 

DÉMODOCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Poêle  aimé  d'Alcinous,  roi  des  Phéa- 
ciens.  1|  Compagnon  d'Énée;  il  fut  tué 
par  Halésus. 

DÉMOGÉRONTE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Ancien  du  peuple,  sénateur. 

DÉMOGORGON.  n.  pr.  m.  (myth. 
aiic.)  Être  symbolique,  créateur  du  ciel, 
de  la  terre  et  de  la  mer.  Il  habitait  le 
rentre  du  mundu  avec  l'Eternilé  et  le 
Chaos. 

DEMOILLER.  v.  a.  (T.  lang.)  Dé- 
boiler. 

DÉMoiLLÉ ,  Éc.  part. 

DEMOIRE.  s.  m.  ÇV.  lang.)  Retard; 
délai,  y  Atlcnte. 

DEMOIRER.  V.  n.  (V.  lang.)  De- 
meurer. 

Dehoiré  ,  ÉE.  part. 

DEMOISEL  (Y.  lang.).  Voy.  Damoi- 
seau. 

•DEMOISELLE.!,  f.  (hist.)  Qualifica- 
tion qui ,  au  12'  siècle,  était  prope  aux 
femmes  d'écnjers;  celles  des  chevaliers 
portaient  seules  le  titre  de  Damr.l\Demoi- 
selle  (marine) ,  Cheville  enfoncée  a  l'avant 
ou  à  l'arriére  d'une  embarcation,  tribord 
et  bâbord  du  davier.  [  Demoiselle  (écon. 
dom.).  Bouteille  de  grès  remplie  d'eau 
chaude ,  servant  à  échauffer  les  lits.  On 
l'appelle  aussi, Moine.\\Demoiselle  (zool.), 
Nom  vulgaire  d'un  petit  poisson  de  la  Mé- 
diterranée, et  de  ])lusieurs  oiseaux.  Il 
Demoiselle  (horticult.).  Variété  de  poire,  [j 
Demoiselle  (technol.),  Brosse  servant  à 
étendre  le  vermillon  sur  les  marrons  avec 
lesquels  on  imprime  le  nom  et  le  cachet 
d'un  fabricant. llOutil  de  bois  tourné  qui 
sert  à  ouvrir  le  bras  d'un  gant.  J  Espèce  de 
jambier  qui  soutient  le  cheval,  et  qui  est 
employé  par  les  scieurs  de  long.l|Lucame 
an  toit  de  la  halle  qui  contient  les  chau- 
dières, dans  une  raffinerie  de  sucre.  |]  En 
terme  de  monnayeur,  Verge  de  fer  qui 
sert  à  empêcher  les  charbons  de  couler, 
avec  la  matière  fondue,  de  la  cuiller 
dans  le  moule. 

DÉMOISIR.  V.  a.  Nettoyer  un  objet 
en  enlevant  les  moisissures  qui  s'y  étaient 
attachées.  Il  a  été  employé  par  J.  J. 
Rousseau. 

DÉMOisi,  i£,  part. 

DÉMOLÉON.  n.  pr.  m.  (temps  hèr.) 
Un  des  fds  de  Phrixus  ;  il  fut  reiiconiré 
par  les  argunautcs  dans  l'ile  de  Dia ,  et 
les  suivit  en  Colchide.  J  Centaure  tué 
par  Thésée  aux  noces  de  Pirithoiis.  J 
Troyen  ,  fils  d'Auténor;  il  fut  tué  par 
Achille. 

DÉMOLÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  grec  Iné  par  Éiiée  devant 
Troie. 

DÉMOLISSEUR,  s.  m.  (art  milit.)  An- 
cienne niachiiie  de  guerre,  munie  d'un 
corbeau  en  forme  de  crochet  emmanché.  || 
Démolisseur  (néol.),  se  dit  de  Ceux  qui 
achètent  les  vieux  édifices  pour  les  démo- 
lir, yoy.  linnde  noire  au  mot  Bande.  ||II 
se  dit,  au  fig.,  de  Ceux  qui  veulent  détruire 
les  institutions  sociales.  //  est  temps  d-e 
s'opposer  aux  démolisseurs. 

DÉMONARCHISER.  v.  a.  (néol.) 
Détruire  le  gouvernement  monarchique 
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dans  un  pays.  \  Ruiner  le  système  mo- 
narchique dans  l'opinion  publique. 

DÉMonARCRisR,  ÉE.  part. 

DÉMONASSA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Priam.  I  Femme  d'Inis  et  mère 
de  l'argonaute  Eurydamas.  |  FilleM'Am- 
pbiaraùs  et  mère  de  Tisamène. 

DEMONCELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
charger; débarrasser. 

Demohcelé  ,  ÉE.  part. 

•DÉ.MONÉTISER.  v.  a.  (néol.)  Il 
s'emploie  quelquefois,  au  Dg.,  dans  le 
sens  de  Déprécier,  rabaisser.  L'opposition 
tend  a  démonétiser  tous  les  hommes  d'État, 

DEMONIACLE.  adj.  des  a  g.  (V. 
lang.)  Démoniaque. 

•DÉMONIAQUE,  s.  m.  (  hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  d'anabaptistes,  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  croyaient  que  les 
démons  seraient  sauvés  à  la  fin  du  monde. 

DÉMONICÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Fille  d'Agénor  et  d'ÉpicasIe,  et  sœnr  de 
Porthaon.  Mars  la  rendit  mère  d'Évenus, 
de  Moins,  de  Pvlos  et  de  Tbeslius. 

DÉMOMCOLE.  adj.  des  2  g.  (Ihéol.) 
Adoraleur  des  démons.  Mot  employé  par 
saint  Augustin  pour  désigner  les  païens. 

DÉMONISME,  s.  m.  (tbéol.)  Croyance 
aux  démons. 

DÉMONISTE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (théol.) 
Qui  croit  aux  démons. 

DÉMONOCRATIE.  s.  f.  (théol.)  In- 
fluence des  démons. 

DÉMONOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Auteur  d'un  trailé  sur  les  démons. 

DÉMONOGRAPHIE,  s.  f.  (  théol.) 
Science ,  trailé  de  la  nature  et  de  l'in- 
fluence de«  démons. 

DÉJIONOLÀTRE.  s.  et  «dj.  des  a  g. 
^  théol.  )  Adorateur,  Adoratrice  des  dé- 
mons. 

DÉMONOLATRIE.  s.  f.  (tbéol.)  Ado- 
ration des  démons. 

DÉMONOLÀTRIQUE.  adj.  des  a  g. 
(théol.)  Qui  a  rapport  à  la  démonolàtrie. 

DÉMONOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  les  démons. 

DÉMONOLOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  démonologie. 

DÉMONOMANCIE.  s.  f.  (art  divinat.) 
Faculté  de  prédire  l'avenir  par  les  inspi- 
rations d'un  démon  intérieur. 

DÉMONOMANE.  s.  des  a  g.  (méd.) 
Malade  atteint  de  la  démonomanie. 

DÉMONSTRABILITÉ.  s.  f.  (didact.) 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  démontré. 

DEMONSTRABLE.  adj.  des  a  g.  (V. 
lang.)  Qui  peut  être  démontré. 

DEMONSTRANCE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Déoionstration. 

DÉMONTAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  démonter.  []  Démontage  d'un  fusil. 
Action  d'en  désunir  les  pièces  pour  les 
nettûver  ou  les  réiiarer. 

•DÉMONTÉ,  EE.  adj.  (  chasse  )  Il  se 
dit  D'un  oiseau  qui  a  une  aile  cassée. 

DÉMONTÉ  (géogr.).  Bourg  des  Étals- 
Sardes  ,  division  de  Coni ,  défeudu  par 
un  fort.  6,000  âmes. 

DÉMONTOIR.  s.  m.  (technol.)  Plan- 
cbe  sur  laquelle  l'imprimeur  posait  les 
balles  pour  les  monter  et  les  démonter. 

DÉJMOPHILE.  n.  pr.  f.  (  temps  lier.) 
Daimide  ,  fiancée  de  Pamphih<s  ||  Nom 
de  la  sibylle  de  Cumes,  suivant  qu(!l(|ur.i 
auteurs,  et  la  même  que  la  Déiphobc  de 
Virgile.  J  Démopliile.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  p.ipillon  des  Indes. 

l)r-;MOI>IIlLE.  s.  m.  (polll.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  |i(iur  .Vnii  ilu  peuple. 

DEMOI'IION  ou  DKMOl'HOON.  n. 
pr.  m.  (temps  hér.)  FiK  de  Thésée  cl  de 
Phèdre.  Il  accompagna  les  Grecs  devant 
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Troie ,  et  à  son  retour  il  monta  sur  le 
troue  d'Athènes  que  Mnesihée  avait 
usurpé.  J'oy.  Oxyutoos.!!  Tils  de  Celée, 
élevé  par  Cérès  ;  suivani  certains  ailleurs, 
il  reçut  de  la  déesse  le  don  de  l'imniur- 
lalilè.  foy.  Triptolèmjc  ||  Compagnon 
d'Éuèe,  qui  fut  tué  par  Camille,  en  Italie. 

DÉMOPTOLÈME.  n.  pr.  m.  (  temps 
hèr.)  Un  des  amants  de  Pénélope,  tué 
par  UIvsse. 

DEÏIOR.  5.  m.  (V.  lang.)  Séjour. 

DÉMORALISATEUR,  TRICE.  adj. 
(néol.)  Qui  démoralise.  Fournir  démora- 
lisateur. Opinion  démoralisatrice. 

DÉMORALISATION,  s.  f.  (néol.)  Ac- 
tion de  démoraliser.  ||  État  d'un  peuple, 
d'un  individu  démoralisé. 

DÉMORALISER,  v.  a.  (néol.)  Cor- 
rompre les  moeurs,  (i  (Jter  la  moralité.  [| 
Détruire  la  force  morale.  Démoraliser  une 
armée, 

DÉMORALISÉ  ,  É£.  part. 

DEMORALISEUR  (néol.).  roy.  DÉ- 

MORALISATEDB. 

DEMOROISON.  s.  f.  (V.  lang.)  De- 
meure;  séjour. 

DÉMOSTHÉA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Priam,  suivant  Hygin. 

DÉMOSTHÉNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(littér.)  11  se  dit  Du  genre  de  style ,  d'élo- 
quence qui  appartient  à  Démoslhène; 
ou  De  ce  qui  en  est  l'imiiation ,  De  ce 
qui  en  rappelle  l'idée.  Expression  démo- 
slliénitjue.  P'igueur  démoslhénique. 

DÉMOTICA  (temps  hèr.).  Foy.  DÉ- 
soDicÉ.  Il  Démotica  (géogr.).   Foy.  Di- 

MOTIKA. 

DÉMOUCHETER,  v.  a.  Démoucheter 
un  fleuret ,  Le  dégarnir  de  son  bontou, 
l'aiguiser  pour  en  faire  une  arme  ofl'en- 
sive. 

DÉMOUCHETÉ,  ÉE.  part. 

DÉMOUT-AGE.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  retirer  du  moule  une  pièce  qui  a 
été  moulée. 

DÉMOULER.  V.  a.  (technol.)  E.xéculcr 
le  démoulage. 

DÉMoDLÉ,  Éc.  part 

DEMOURANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Reste; 
excédant. 

DEMOURAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Bientôt. 

DEMOUREMENT  ou  DEMOURS. 
s.  m.  (V.  lang.)  Séjour,  f,  Action  de  de- 
meurer. 

DEMOURER.  v.  ».  (V.  lang.)  De- 
meurer. 

DcMocRÉ,  ÉE.  part. 

DEMOUSTRÉE  ou  DEMOUSTRI- 
SON.  s.  f.  (V.  lang.)  Démonstration. 

DEMUCER.  V.  a.  (V.lang.)  Cacher. 

DEniuri,  ÉE.  part. 

DEMUIRANGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  séjourner. 

DEMUNSTREMENT  on  DE.MUNS- 
■fREMENZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Action  de 
démontrer. 

DÉMU.SELER.  v.  a.  Enlever  la  muse- 
lière d'un  animal.  Il  se  dit  ûg.  Démuseler 
le  lion  populaire. 

DÉMCsEtÉ  ,  ÉE.  part. 

DENAIN  (géogr.).  Bourg  de  France , 
département  du  Nord,  à  2  lieues  G.  de 
Valenciennes.  3, 200  habitants.  || /?ato'//e 
de  Denain  (hist.).  Bataille  célèbre  gagnés 
en  171a,  par  Villars  sur  le  prince  Eugène. 
jn  'ï'ictoire  de  Denain  sauva  la  France, 
1  hâta  la  paix  d'Ulrecht.  ]  Pyamidede 
Denain,  Obélisque  élevé  sur  le  champ  da 
bataille  de  Denain,  eu  mémoire  de  la 
virtoire  de  Villars. 

DENARO  ou  DENIER,  s.  m.  (mélrol.) 
Monnaie  de  compte  de  plusieu's  États  du 


l'Iinlie.  Il  cil  faut  240  pour  uue  livre.  La 
valeur  ilu  di-naro  varie  avec  celle  de  la 
livre.  Il  Denarn,  Monnaie  de  compte  de 
Milan,  i  livre  courante  de  Milan  vaut 
240  denari,  ou  fr.,  o,  7(14  ;  le  denaro  vaut 
alors,  fr.,  o,  oo32.  i  livre  impériale  de 
Milan  vnut  iio denari,  ou  fr.,  i,  081  ;  le 
Jtnaro  vaut  alors,  fr.,  o,oo\S.'^  Dmaro, 
Subdivision  de  la  livre  poids  en  Italie.  La 
livre  vaut,  288  denari. 

DÉNASALER  ou  DÉNASALISER,  v. 
a.  (gramm.)  Ôler  le  son  nasal. ||Prononcer 
comme  si  le  son  n'était  pas  nasal. 

DÉSASAT.É  ou  DÉSASALisÉ,  Éï.  part. 

DÉNATIONALISER,  v.  a.  (  néol.  ) 
Foire  perdre  le  caractère  natioual.H  Effa- 
cer du  nombre  des  nations. 

DÉSATiosAT.isÉ ,  ÉE.  part. 

DÉNATURALISATION,  s.  f.  (neol.; 
Perte  de  l'état  do  naturalisation. 

DÉNATURALISER.  V.  a.  (néol.)  Faire 
cesser,  détruire  l'état  de  naturalisation. 

DîîiATURALtSK,  ÉE.  part. 

♦DÉNATURER,  v.  a.  Dénaturer  une 
créance  (jurispr.),  Convertir  une  créance 
en  une  créauic  d'une  autre  nature ,  une 
rente  constituée  en  une  obligation  pure 
et  simple.  ||  Dénaturer  ses  biens.  Faire 
changer  ses  biens  de  nature,  cédtr  viu 
immeuble  pour  une  créance  mobilière. 
Le  droit  de  dénaturer  un  bien  suppose  U 
droit  de  l'aUéni-r. 

DÉsATu^É,  s«.  part 

DENKir.H.  s.  m.  (géogr.)  Comté  de  la 
principauté  do  Galles.  76,000  habitant 


Denbigh,  Chef-lieu  du  comté  qui  porte 
ie  même  nom. 

DENCHÉ,  ÉE.  adj.  (bl.isoti)  Il  se  dit 
D'une  pièce  qui  est  bordée  de  petites 
dents. 

DENDER.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  qui 
a  sa  sourro  en  Abyssinic,  près  de  celle 
du  Nil  bleu  ,  ou  Rabr-el-azrak  ;  elle  se 
jette  dans  ce  fleuve  après  un  cours  de 
100  lieues. 

■DENOÉRAII  (géogT.).  Bourg  de  la 
haute  Egypte ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil, 

Încs  des  ruines  de  Tentyra.  C'est  au  pla- 
bnd  d'une  des  salles  supérieures  lu  grand 
temple  de  IVntyra,  qu'était  plj  é  le  fa- 
meux planisphère  apporté  en  Fnnre  en 
l8ai,  et  appelé  Zodiaijue  de  D^ndérali. 
DENDERMONDE  ou  TERMONDE 
(géogr.).  Ville  forte  des  Pays-1'.as,  pro- 
vince delà  Flandre  orientale,  an  confluent 
de  la  Dendre  et  de  l'Escaut.  Assiégée 
inutilement  par  Louis  XIV,  en  1667,  elle 
fui  pri^c  par  Louis  XV,  en  1745.  6,000 
iines. 

DENDR ACH  ATE  on  DENDRAGATE. 
».  f.  (miner.)  Arborisation  dans  une  agate. 
11  Agate  aibori'.ée. 

DKNDRFLLE.  .s.  f.  (zool.)  Genre  d'aui- 
maUules  infusoires. 

DENORIFOUME.  adj.  des  a  g.  (hist. 
liai.)  Qui  a  la  foraie  d'un  arbre. 

DKN URINE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

UENDRITES.  s.  m.  pi.  (philol.)  Ilom- 
ine«  que  Lucien,  dans  son  Histoire  mer- 
veilleuse, met  au  nombre  des  habitants 
de  la  lune,  et  dont  il  suppose  la  généra- 
tion semblable  à  celle  des  plantes. 

DENDIUTINU.  s.  f.  (200I.)  Genre  de 
coqiiillrs  niultdorulaircs. 

DENDRITigilE.  adj.  des  a  g.  (bisl. 
nat.)  Qui  ulFii'  des  arburisalions,  qui  a  la 
forme  d'un  petit  arbre. 

DRNDKiriS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nom  sous  lequel  Hélène  aiait  un  temple 
chez  les  Khodiens,  sur  II-  lieu  même  où, 
après  avoir  vaincu  la  reine  l'olyxo,  elle 
l'afail  sii>|iruduc  a  un  arbre. 
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DENDROBATE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  se  tient  habituellement  sur  les  ar- 
bres. 1  Di-ndruhatc.  s.  m.  Genre  de  rep- 
tiles balr.icliMis. 

DENDROBION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

DENDROCOPE  (zool.).  Voj.  Pipi- 
ctn,ï. 

DENDRODROME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  court  sur  les  arbres. 

DENDROGRAPHIE.S.  f.(didact.) His- 
toire des  arbres,  traité  sur  les  arbres. 

DENDROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didarl.)  Qui  a  rapport  à  la  dendrographie. 
DENDROHYADE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  rcptiiés  batraciens. 

DENDROÏDE.  adj.  dos  a  g.  (hist.  nat.j) 
Qui  ressemble  en  petit  à  un  arbre.  |1 
Dendroîde.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iusectes 
coléoptères. 

DEN  DROITE,  s.  f.  (miner.)  Pierre 
qui  affeclela  forme  d'une  brancbed'arbre. 
DENDROI.ICHÉNÉE.  s.  f.  (bot.)  Fa- 
mille de  licheus  à  expansions  deudro'ides. 
DF.NDROLITH.URE.  .s.  m.  (zool.) 
Classe  qui  comprend  certains  polypiers 
arborescents. 

DENDROLITHE.s.  ni.'(hist.  nat.)  Vé- 
gétal ou  partie  de  vcgélaux  pétrifiés. 

DENDROLOGIE.s.  f.  (didact.)  Traité 
des  arbres  et  arbustes. 

DENDROLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  dendrologie. 

DENDROMETRE.  s.  m.  (géom.  prat.) 
Nom  d'un  instrument  imaginé  pour  ré- 
soudre graphiqueuieiit  les  problèmes  de 
la  Irigi)nométrie  rectiligue. 

DENDROMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g. 
(géom.  prat.)  Qui  a  rapport  au  dendro- 
mètre. 

DENDROPHAGE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

DENDROPHlDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

DENDROPHILE.  s.  m.  (didact.)  Ama- 
teur d'arbres. 

DENDROPHORE.  adj.  m.  (mytli.  gr.) 
Surnom  de  Sylvain,  que  l'on  représentait 
toujours  portant  un  jeune  arbre.  \\  Den- 
drophores.  s.  m.  pi.  (ani.  gr.)  Cen.\  qui, 
dans  une  fête,  poi'Iaicnt  des  arbres  en 
rhon[ieur  de  queUpie  dieu;  et  particuliè- 
rement ,  Prêtres  de  Bacchns  et  de  Sj  Ivain. 
Il  Dendroplwre ,  se  dit  Des  charpentirrs 
ou  sapeurs  qui  faisaient  partie  des  armées 
byziinlines. 

DENDROPHORIES.  s.  f.  pi.  (aut.  gr.) 
Fêtes  en  l'honneur  de  Cybcle  et  de  (luel- 
ques  autres  dieux,  pendant  lesquelles  ou 
portait  des  arbi'es. 

DENÉANTIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Anéan- 
tir. Il  Humilier. 

DEnÉAKTi,  IE.  part. 
DÉNÉANTISE.  s.  f.  Le  néant.  Mot  de 
Mont.tigue. 

DENÉER.  V.  a.  (V.  lang.)  Nier. 
DmÉK  ,  ÉE.   part. 

DÉNÉOATEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  nie. 

DÉIVÉGATOIRE.  adj.  des  a  g.  11  n'est 
employé  qu'en  praticpie,  dans  cette  locu- 
tion ,  Exception  dénèf^atoire,  (pli  signifie 
la  même  chose  {|ue  Dénégation.  T'oy.  ce 
mot  au  Dict. 

DÉNÉKIE.  «.  f.  (but.)  Plante  du  cap 
de  Bonne  Espérance. 

Dl'.NEMARl'.HE.  s.  m.  (V.  lang.)  Le 
royaume  de  Danemark. 

DKMill.  s.  m.  (V.  lang.)  Denier. 
DÉNÉRAL.    s.   m.   (lechnol.)    l'ia'pic 
ronde  qui  sert  de  modèle  au  niunnayeur. 
DENGNANCE.  s.  f.  (V.  lang.)   Ilou- 
ueur;  estime.  1  Mérite.  {|  Autorité. 
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DÉNIAISEMENT.  s.  m.  Action  de 
déniaiser,  de  détromper  les  niais. 

DÉNIAISEUR.  s.  ra.  Celui  qui  déniaise, 
qui  détrompe. 

DÉNICALES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Cé- 
rémonies qui  se  faisaient  dans  la  maison 
d'un  défunt  pour  la  purifier,  he&dénicaies 
avaient  lieu  dix  jours  après  le  décès. 

DÉMCHEMENT.  s.  m.  Action  de 
dénicher.  Mot  de  Rabelais. 

•DÉNICHEUR,  s.  m.  Dénicheur  di 
saints ,  Celui  qui  scrute  la  vie  des  saints 
de  manière  à  en  déposséder  plusieurs  de 
leurs  miracles  et  de  leur  béatification. 
M.  de  Launoy  était  un  grand  dénicheur 
de  saints,  dit  Ménage. 

DENICHI.  n.  pr.  m.  (relation)  Une 
des  trois  diiinités  japonaises  qui  prési- 
dent à  la  guerre. 

DENIEMEINT.  s.  m.  (V.  laug.)  Déné- 
gation. Il  Refus.  J  Dé.saveu. 

'DENIER,  s.  m.  Expr.  prov.,  Bniler 
une  chandelle  d'un  liard,  à  clicrclicr  une 
épingle  dont  le  quarteron  ne  vaut  qu'un 
denier,  se  dit  de  ceux  qui ,  dans  une 
affaire,  dépensent  plus  que  le  béniflce 
qu'ils  espèrent  en  retirer,  y  //  «  j  a 
point  d'Iutis  qui  ne  lui  doive  un  denier, 
se  dit  d'un  valet  qui  flâne  et  s'arrête 
souvent  en  chemin.  ||  Ne  pas  donner  une 
chose  pour  denier  d'or.  L'estimer  à  un 
prix  fort  élevé.  ||  Denier  trigramme  {ani. 
rom.),  se  dit  d'Un  denier  un  peu  faible 
qui  eut  cours  depuis  Néron  jusqu'à  Cons- 
tantin. 1  Denier  de  Néron,  se  dit  d'Uu 
denier,  un  peu  plus  fort  que  le  denier 
Irigramme,  qui  fut  frappé  sous  Néron. 
Il  valait  i5  niimmi  ou  60  assurions.  || 
Le  denier,  chez  les  Romains ,  était  aussi 
un  poids.  Il  Denier  de  Papirius  ,  Ancien 
poids  des  Romains,  qui  valait  6  sextants 
de  Celsus.  \  Denier  de  Néron,  Poids  qui 
valait  tS  siliques.  ||  Denier  d'argent  (aut. 
franc.) ,  Monnaie  d'argent  des  rois  de  la 
première  race ,  qui  pesait  à  peu  près  nn 
quart  de  franc.  ||  Denier  de  gros  (  anc. 
monnaie),  Monnaie  de  compte,  eu  usage 
en  Hollande  et  en  Flandre,  qui   valait  la 


moitié  d'un  sou.   ||   Denier  de  poids   de 


marc,  Troisième  partie  du  gros  ou  24  d 
l'once.  Il  Denier  de  saint  Pierre  (hist.), 
Nom  du  tribut,  primitivement  appelé  Ro- 
mcscot,  qui  se  payait  à  Rome  le  jour  de 
la  fête  de  Saint-Pierre  aux  Liens,  foy. 
RoMEScOT.  Le  denier  de  saint  Pierre  hit 
établi    en   France   par   Charlemagne.   || 
Denier  à  Dieu  (anc.  législ.  financ),  Pièce 
de  monnaie  que  les  marchands  billonneurs 
étaient  obligés  de  mettre  à  part  dans  une 
boîte,  et  qui  était  employée  aux  répara- 
lions  des  ponts  et  chaussées  et  à  certaines 
aumônes.  1|  Centième  denier  {auc.  adm.). 
Nom  que  prit  le  droit  de  la  panlettc,  quand 
il  fut  réduit  au  centième  du  prix  des  offi- 
ces. Il  Deniers  d'octroi.  Certains  droits  que 
le  roi  accordait  aux  villes  et  communautés 
pour  acquitter  leurs  dettes  cl    fournir  à 
leurs   besoins.  ||    Deniers  patrimoniaux 
Rentes  et  héritages  appartenant  aux  ville 
et  commnnaHté>.||  Deniers  royaux,  Som 
mes  qui   se  levaient  par   imposition  au 
profit  du  roi.  Les  vingtièmes ,  la  taille  , 
la  capilation  ,  étaient  des  deniers  royaux 
Il  Denier  Saint-André,   Droit  que   l'on 
percevait  sur  les  marchandises  qui  pas 
Miient  du  Languedoc  en  Dauphiiié,  dans 
la  Provence  ou  dans  le  Cumiat,  on   qui 
venaient  de  rcs  provinces  en  Languedoc. 
y  Hlaitre  (le  lu  chambre  aux  deniers,  Celui 
({ui  présidait  le  bureau  où  se  donnail  l'or- 
dre de  la  dépense  de  la  ninison  du   roi. 
Il /■■«l'if    bons   Us   deniers    (anc.   prat.). 
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Garantir    la    somme.  ||  Deniers  ameublit    \ 
(aue.    jurispr.) ,    Deniers  que   la  femme 
mettait  en  communauté  par  son  contrat   I 
de   mariage.  ||  Deniers  clairs  et  liquides   ' 
(jurispr.).  Sommes  que  l'on  peut  rece-   | 
voir  quand  on  veut  et  sans  coutcstatiou. 
|[  Deniers  d'entrée.  Deniers  qu'on  avance 
en    entrant  dans   une   ferme.   |   Deniers   I 
dotaux.  Argent   qu'une   femme  apparie   1 
par  dot.  Q  Francs  deniers.  Sommes  que   ' 
l'on  doit  recevoir  exemj)tes  de  déduction 
et  de  retenue.  }|  Deniers  oisifs  ,  Argent   ! 
qui  ne  porte  point  d'intérêts.  |{  Deniers   \ 
pupillaires ,  Revenu  des  biens  d'un  pu- 
pille. Il  Deniers  de   monnayage  ,  se  dit, 
dans  les  hôtels  des  monnaies,  de  Taules   \ 
sortes  d'espèces  d'or,  d'argent  ou  de  cui-  1 
vre,  qui   ont   reçu  la  dernière  façon.         j 
DÉNIGRANT,  ANTE.  adj.  (néol.)  Qui   i 
dénigre,  qui  exprime  le  dénigrement.        I 
DÉNIGREUR,  s.  m.  (néol.)  Celui  qui   1 
dénigre. 

DÉNIS  (SAINT-)  (hist.).  Saint-Dcmi- 
Monljoye  ou  MoiitJoye-saint-Denis ,  An- 
cien cri  de  guerre  des  Français.  ||  Saint- 
Denis  (géogr.),  Ville  de  Fiance,  chef-lieu 
d'un  arrondissement  du  département  de 
la  Seine,  près  de  cette  rivière  et  du  canal 
tie  Saint-Denis  ;  eWc  est  célèbre  par  son 
église,  qui  renferme  les  tombeaux  des  rois 
et  des  princes  de  France.  Maison  d'édu- 
cation pour  les  filles  des  membres  de  la 
Légion  d'honneur.  9,3oo  habitants.||  Con- 
grégation de  Saint-Denis  (  hist.  eccl.  ), 
Congrégation  de  bénédictins  établie  en 
France  vers  i58o.  ||  Bataille  de  Saint- 
Denis,  Bataille  entre  les  réformés,  com- 
mandés par  le  prince  de  Condé,  et  les 
troupes  royales  :  le  connétable  Anne  de 
Montmorenci ,  qui  était  à  la  tète  de  cel- 
les-ci, fut  blessé  à  mort  (1567).  ||  Salnt- 
Deuis-de-Gatines  (géogr.).  Bourg  de 
France,  Mayenne.  3,400  habitants.  || 
Saint-Denis,  Chef-lieu  de  l'ile  de  Bour- 
bon, la  ville  ta  plus  commerçante  de  cette 
île,  10,000  habitants,  dont  7,000  noirs. 
DENISE,  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
nie.  Il  Denise  de  la  foi,  Hércliipie. 

DENIZATION.  s.  f.  Lettres  de  deniza- 
tion  (  anc.  législ.  anglaise  ) ,  Lettres  qui 
opéraient  en  .Angleterre  le  premier  degré 
de  naturalisation. 

DENIZEN  ou  DENIZON.  s.  angl.  m. 
(  anc.  législ.  angl.  )  Étranger  qui ,  ayant 
tonné  le  dessein  d'habiter  l'Angleterre 
pendant  un  grand  nombre  d'années ,  ob- 
tenait du  roi  des  lellrcs  de  dénization. 

DENOI.  s.  m.  Vieux  mot  pour,  Déni, 
refus. 

DENOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dénierj 
rchiser. 

Desoié  ,  ÉE.  part. 

DF.NOMBRANCE.  s.  f.  (V.  lang.) Dé. 
nombrement  ;  éuuméralion. 

DENOMINANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dé- 
nomination. 

•DÉNOMINATIF,  IVE.  adj.  (gramm. 
hébr.)  Qui  est  formé,  qui  tire  sou  origint 
d'un  nom  et  non  pas  d'un  verbe.  Derii>i 
déu.miinatif. 

DI'.NOMMFMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Déil.ualiuiiWivcM. 

DENONCEMENT.  s.  m.  (V.  lanp.  ) 
Dénonciation. 

DENONCEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé 
noncîaleur. 

•DÉNONCIATEUR,  s.  m.  ^anI.  rom.) 
Nom  que  l'ondonuait,  sous  lis  empereur», 
à  des  magistrats  subalternes  qui  faisaient 
connaître  a  la  justice  les  crimes  cl  lei 
délits  commis  dans  leur  ressort.  Il  y  ovnil 
deux  dénonciateurs  dans  chaque  quartier 
de  Rome.  On  en  rimiplai!  d'autres  dan» 
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les  diffiienles  villes  de  l'cnipiic  romaiu. 

DENONCIATIK,  IVE.  adj.  (V.  laiig.) 
Qui  dénotire. 

•DÉNONCIATION,  s.  f.  Bouche  de  dé- 
nonciaùon  {\n-U),  Suile de coffrel ,  (ilarc 
daus  la  gueule  d'une  sta(ue  de  liou,  à 
Venise,  |iar  où  le  gouveinenieul  recevait 
les  déuoiicialious,  aïi~  seorels,  eic,  qu'où 
-voulait  lui  faire  parvenir.  Ou  l'appelait 
aussi,  Bouche  de  lion  (Bocca  di  leoue  ). 
l  Dénonciation  civique  (iég.  peu.  du  3 
bruni,  an  IV  ),  Dédaraliou  adressée  au 
juge  de' paix  par  le  ciloyeu  (|ui  a  été  té- 
moin d'un  alteulal,  soit  ruulre  la  liberté, 
la  vie  on  la  propriété  d'uu  individu, soit 
contre  lasArelé  publique.  La  dénonciation 
des  personnes  notées  d'infamie  ne  pouvait 
servir  de  base  à  une  prorédure,  el  n'était 
point  qnallûée.  Dénonciation  civique.  || 
Dénonciation  officielle  ,  Déclaralion  que 
faisait  un  officier  public  des  délits  par- 
venus à  sa  connaissance  pendant  l'exercice 
de  ses  fonctions. 

DÉNOUARLE.  adj.  des  a  g.  (néol.) 
Qui  peut  se  dénouer. 

•DENRÉE,  s.  f.  Il  signifiait  autrefois 
Denier,  el  se  trouve  avec  celle  accepliou 
dans  la  Farce  de  Pathelin.  1  II  s'est  dit 
ensuite  d'Une  bolle  d'herbes  de  la  valeur 
d'un  denier.  On  trouve  daus  Rabelais , 
Denrée  de  cresson. 

DENRENER.  v.  n.(V.  lang.)  Trafi- 
quer; négocier.     • 

D£N»Ei»Ê.  part. 

DENS,  DEN.«U.  adj.  (V.  lang.)  Épais. 

DENSIELORE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
porte  des  fleurs  serrées  les  nues  coulre 
les  autres. 

DENSIFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
porte  des  feuilles  nombreuses  et  ser- 
rées. 

DENSIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  très  fort  el  très-dur. 

•DE\T. s.  f.  Expr.  piov..  Faire  de  Val- 
chimie  avec  les  dents.  Remplir  sa  bourse 
aux  dépens  de  son  estomac,  y  Le  vin 
trouble  ne  casse  point  les  dents,  Un  vin 
trouble  peut  encore  être  passable.  ||  Dent 
(géogr.),  se  dit  Du  sommet  d'une  uioii- 
lagne,  lorsijii'il  est  prisniaiique  ou  angu- 
leux. Ou  dit  dans  le  même  sens,  Aiguille 
et  Corne. ^Cdte  desdents  ou  Cote  d'ivoire. 
Partie  de  la  rote  de  la  Guinée  sepleulrio- 
nalc,  entre  la  cote  d'Or  et  la  cole  des  Grai- 
nes, qui  a  120  lieues  de  ilcveloppemeut. 
Grande  quaulilé  de  dénis  d'élc  pbanl.  || 
Dent-de-loujj.  s.  f.  (  arcliil.  )  Espèce  de 
gros  clou  de  4  à  5  pouces  de  longueur. 

•DENTALE,  s.  f.  (  philol.  )  Nom  des 
consonnes  du  3*^  ordre ,  daus  la  gram- 
maire grec(pie.  A,  T  el  0 ,  sont  les  trois 
f/enfn/<^-.||Nom  des  consonnes  du  4'  ordre 
dans  l'alphabet  sanscrit.  ||  Nom  des  con- 
sonnes du  5'  ordre  dans  l'alphabet  hé- 
breu. Il  Dentale,  .s.  m.  (zonl.)  Geure  de 
mollusques.  H  Espèce  de  poisson. 

DENTALITHE.  s.  f.  (  zool.  )  Dentale 
l'ossile. 

'DENTÉ,  EE.adj.  Cliarte  dentée  (di- 
ploni.),  Papier  poli  avec  une  dent  de  loup 
ou  de  sanglier.  ||  Denté,  s.  m.  (zool.) 
Poisson  de  la  Méditerranée. 

_  DENTELÉE,  s.  f.  (  vénerie  )  Il  se  dit 
d'Un  coup  lie  dent  de  sanglier,  et  de  La 
marque  qu'il  laisse. 

DENTELER,  v.a.  (lechnol.)  Faire  des 
enlailles  en  forme  de  dénis. 

•DtKTFi.É,  ÉE.  pari.  Médailles  den- 
telées (nuniism.),  se  dil  De  ceitaiues  mé- 
dailles considaires  d'argeni  cl  de  bronze 
des  rois  de  Syrie,  dont  la  Irancbe  est 
garnie  de  dénis.  Les  Germains,  selon  Ta- 
ïile ,  rechcrcliaient  les  deniers  consulai- 
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res  dentelés  (  serrali).  ||  Charte  dentelée 
(diploni.).  f^oy.  Ekdentdre.  j]  Dentelé. 
s.  m.  (auat.)  Nom  de  plusieurs  muscles  du 
Irone,  qui  se  terminent  par  des  laugueites 
oblungues. 

DENTELET.  s.  m.  (construct.)  Carré 
sur  lequel  on  taille  les  ornements  appelés 
deulieules. 

•DENTELLE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
tortue.  ^Dentelle  de  mer.  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  polypiers.  ||  Dentelle  de  P'é- 
nus.  Nom  vulgaire  d'un  Irès-joli  polypier 
réiiculé.  |  Dentelle  (bol.),  Pelile  plume 
des  îles  de  l'océan  Pacifique.  I)  Dentelle 
(technol.),  Partie  de  la  superficie  d'uu 
diamant  taillé  en  rose,  qui  fait  le  mur. 
Il  Petit  brillant  dans  lequel  les  aiètes  des 
biseaux  sont  rabattues  par  une  simple  fa- 
cette. I  Ornement  d'imprimerie  servant 
d'eutonrage  aux  pages,  ou  de  vignette  aux 
litres  des  chapitres.  ||  Chez  les  relieurs. 
Dessin  poussé  sur  le  bord  des  livres  ou 
sur  le  plat  de  leur  couverture.  ||  Orniment 
ciselé  sur  la  lèle  d'une  pipe.  ||  Ensemble 
des  pointes  qui  forment  le  peigne  dudo- 
minolier. 

DENTELLIÈRE,  s.  f.  (  technol.  )  Ou- 
vrière qui  fait  de  la  denlelle. 

DENTICOLLE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  denlelé. 

DENTICORNE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  les  antennes  ou  cornes  dentées. 

DENTICRURE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  les  cuisses  garnies  d'épines. 

•UENTICULE.  s.  f.  (  hUl.  uat.  )  Dent 
Irès-pelite.  ||  Légère  dentelure. 

DENTICLLE,  ÉE.  adj.  Écu  denticulé 
(blason),  Écu  doni  la  bordure  est  formée 
de  denticules  pareils  à  ceux  qu'on  emploie 
dans  l'archilecturc.  ||  Denticulé  (  bot.  ), 
Qui  esl  garni  de  Irès-peliles  deuls. 

DENIIDIE.  s.  f.  (bol.)  Plaute  de  la 
Chine. 

•DENTIER,  s.  m.  (technol.)  Outil  qui 
sert  à  diviser  chaque  pain  de  savua  en 
loves. 

DENTIFORME.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
uat.)  Qui  a  I.1  forme  d'une  dent. 

DENTIGÈRE.  açlj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  une  ou  plusieurs  dénis. 

DENTILLAC.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  poisson  appelé  aussi  Deiitè. 

DENITPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pieds  dentelés. 

DENTIPORE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  est  garni  de  pores  dont  le  bord  est 
dentelé. 

DENTmOSTRE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Dont  le  bec  offre  uue  ou  plusieurs  dents. 
n  Dentirostres.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

DENTISCALPE  (chirurg.).  roy.  DÉ- 
CBAUssoiR  au  Dict. 

DENTOL.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  poisson  appelé  aussi  Denté. 

DENTO-LABIALES.  s.  f.  pi.  (philol.) 
Il  se  dit,  selon  quelques  grammairiens, 
Des  consonnes  qui  se  forment  ^par  l'impo- 
silioii  des  dents  supérieures  sur  la  lèvre 
inférieure.  Le  Y  et  le  F  sont  des  denlo- 
labiales. 

DÉNUDER.  V.  a.  (chirurg.)  Opérer  la 
dénudalion;  enlever  les  légnmeuls  qui 
recouvrent  une  partie.  Dénuder  wi  os.  J 
Il  se  dit  quelquefois  pour.  Dépouiller  un 
animal  de  sa  peau,  un  arbre  de  son  écorce. 

DÉNUDÉ ,  ÉK.  part. 

DÉNUDÉS,  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'culomostiacés. 

DÉNUEMENT,  .s.  m.  Toj.  DknOmes't 
au  Dirt. 

DENUNCEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
.uoncialeur.  ||  Traiire. 
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DENUXIPPUS.  11.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Chasseur  qui  assistait  à  la  chasse  de  Ca- 
lydon, 

DÉO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Déo  l'an- 
cienne. Nom  de  Cérès.  J  Déo  ta  Jeune, 
Nom  de  Proserpiue. 

DÉODALITE.  s.  m.  (miner.)  Variété 
de  feldspath. 

DÉOl.S.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.  )  Surnom 
de  Proserpiue ,  fille  de  Cérès.  P^or.  DÉo. 

DÉOLS  (  géogr.  ).  Bourg  de  France , 
dé|iartement  de  l'Indre.  2,3oo  habilants. 

DÉONAIRE.  s.  m.  (liisl.  relig.)  On  a 
donné  ce  nom  aux  manichéens  el  aux 
pauliciens.  Plusieurs  auteurs  croient  ce- 
pendant que  l'on  désiguait  aiusi  unique- 
ment ceux  que  nous  nommons  Déistes 
aujourd'hui. 

DÉONIOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
ou  traité  des  devoirs.  La  déontologie  de 
Bentham. 

DÉONTOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  déontologie. 

DÉOPERCULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  est  privé  d'opercule. 

DEPAINTURÉ,  ÉE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Peint. 

DÉPANNÉ,  ÉE.  adj.  (  V.  lang.  )  Dé- 
chiré; mis  eu  lambeaux. 

DÉPARAGEMENT.s.m.(anc.jurispr.) 
Mariage  iuè^'al ,  union  dans  la(]uelle  il  y  a 
de  la  disparité,  soit  quant  aux  biens,  soit 
quant  aux  personnes  des  époux. 

DÉPARAGER.  v.  a.  (dr.  coût.)  Ma- 
rier uue  fille  à  une  personne  de  coudilion 
inégale, 

DÉPARAGÉ,  EE.  part. 

DÉPARQUER,  v.  a.  et  n.  (écon.  rur.) 
Faire  sortir  les  moutons  d'un  parc.jDé- 
truire  un  parc. 

DÉPARQUÉ,  ÉE.  part. 

DEI'ARTANCE.  s.  f.  (T.  lang.)  Dis- 
tribution. 

DEPARTEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
part; sépariilion. 

DEPARTEUR.  adj.  et  s.  m.  (T.  lang.) 
Qui  partage.  ||  Qui  sépare.  |j  Départeut 
(lechuul.),  Ouvrier  qui  fait  le  départ  de 
l'or. 

'DÉPARTIR.  V.  a.  (prat.)  Partager  des 
procès  eu  Ire  les  juges,  et  leur  distribuer 
les  pièces  qui  en  dépendent.  Ce  procès  sera 
bientôt  jugé,  on  l'a  départi.  ||  Départir 
les  quêtes  (  vénerie  ) ,  Assigner  â  cliafpie 
veneur  (pii  va  au  bois  le  canton  de  sa 
quéle.  Il  II  se  disait  autrefois  iieutrale- 
meut  pour.  S'en  aller;  se  séparer. 

'DEPASSER.  V.  a.  Dépasser  un  câble 
(marine).  Eu  faire  sortir  le  boni  par  sou 
écuiiier.  {|  Dépasser  un  mdt  de  hune ,  de 
perroquet.  Le  faite  desceudie  assez  pour 
cpie  sa  lêle  sorte  du  ehouquei  et  des  bar- 
res. Il  Dépasser  la  tournevire ,  La  chan- 
ger de  bord. 

DÉPASSIONNER,  v.  a.  (néol.)  Effarer 
les  traces  d'une  passion.  Dépassionner 
une  discussion.  Se  dépassionner. 

DÉPASSIOMNÉ,  ÉE.  pari. 

DÉPÀII.SSER.  V.  a.  (terhuol.)  Distii- 
buei'  les  caractères  d'imprimerie  mêlés, 

DÉPÂTisSE,  ÉE.  pari. 

DÉPAYSEMENT,  s.  m.  (ucol.)  Action 
de  dépayser. 

DEPAZÉE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de  li- 
chens. 

DÉPEÇAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  dépecer. 

'DÉPECER,  v.  a.  (  lechnol.  )  Ouvrir 
les  peaux  à  faire  des  ganis,  en  les  étirant 
dans  Ions  les  sens  .sur  le  bord  arrondi 
d'une  lable. 

DÉPECEUR.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  dépèce. Il /)e/»c«n/-rfc  bateaux.  Celui] 
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qui  les  met  en  pièces,  roj:  Die nniEUR. 

UÉPÈCllEUR.  s.  m.  Celiii(|ui  dépêche. 
Rabelais  aii|ielle  le  frère  Jean,  Beau  dé. 
pécheur  d'heures. 

DÉPEÇOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil  ou 
couteau  propre  à  dépecer. 

•DÉPENDANCE,  s.  f.  Syntaxe  de  dé- 
pendance (gi  amm.),  se  dit  de  La  partie  de 
la  synlaxequi  coiilienl  les  règles  relatives 
aux  régimes  ou  compléments  des  diffé- 
rentes espèces  de  mois.  La  syntaxe  d'ac- 
cord, ou  de  concordance  ,  et  la  syntaxe 
de  dépendance ,  ou  de  régime. 

pÉPENDEUR.  s.  m.  Celui  qui  dépend, 
qui  dérroche.|jII  se  disait  autrefois  pour, 
Piodij;ue,  dépensier. 

DEPENDIERES.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
pensier. 

'DÉPENS,  s.  m.  pi.  Dépens  compensés 
(jurispr.),  Dépens  mis  à  la  charge  de  cha- 
cune des  parties  liligantes,  soit  à  cause 
des  liens  de  proche  parenté  qui  les  unis- 
sent, soit  parce  quelles  ont  succombé 
respectivement  sur  quelques  chefs.  ||  Dé- 
pens de  cassation.  Dépens  faits  à  l'occa- 
sion d'uu  pourvoi,  et  auxquels  la  cour  de 
cassation  condamne  définitivement  la  par- 
lie  qui  suicombe  devant  elle.  Les  dépens 
de  cassation  ne  suivent  pas  le  sort  de 
ceux  du  fond.  ||  Distraction  des  dépent 
(pral.).  Transport  en  vertu  duquel  un 
avoué  a  droit  de  loucher  ses  déboursés 
el  honoraires  sur  les  dépens  adjugés  à  la 
partie.  L'avoué  demande  d'ordinaire  la 
distraction  des  dépens  à  son  profit.  \  Exé- 
cutoire de  dépens.  Acte  émané  du  juge 
et  délivré  par  le  greffier,  daus  les  cas  où 
le  jugement  ne  lnjuide  pas  les  dépens. 
Lever  un  exécutoire  de  dépens. 

'DÉPENSE,  s.  f.  Dépenses  nécessaires 
f  jurispr.).  Dépenses  qu'exigent  les  biens 
pour  empêcher  qn  ils  périssent  ou  soient 
endommagés.  ||  Dépenses  utiles.  Celles 
(pii ,  sans  èire  nécessaires  à  la  conserva- 
tion d'un  bien,  en  angmentenl  le  revenu. 
Il  Dépenses  d'agrément ,  Celles  qui  ii'a- 
jiiuleiil  point  à  la  valeur  échangeable 
d'une  chose,  et  qui  ont  pour  iinii|iie ob- 
jet,  l'agrèmenl  ou  le  caprice  individuel. 
\  Dépenses  publiques  (iiru\\  publie).  Dé- 
penses qui  ont  pour  objet  de  pourvoir 
aux  divers  services  de  l'Etat,  des  déjiar- 
tenients  ou  des  cumniiiiies.  Q  Dépense 
(écon.  polit.),  lie  doit  point  se  confondre 
avec  Consommation  ,-  la  première  ne  con- 
siste que  dans  l'achat  ou  l'échange,  el  ne 
diminue  pas  essenliellement  la  iiclies.se. 
Du  reste,  on  élablit,  entre  les  dépenses 
reproductives  et  les  dépenses  improduc- 
tives, une  dislinrlion  analogue  à  celle  qui 
existe  entre  les  consommations,  f^or.  i'.ox- 
soMMATioN.  Il  Depeu'c  d'eau  {\\yilri\u\.), 
se  dit  de  La  quantité  d'eau  (pie  débite 
uue  fontaine  ,   un  cunduil  ,  etc. 

'DÉPENSER.  V.  a.  Piov.,  y4ulant  dé- 
pense chiche  quelarge  ,  Celui  qui  épargne 
mal  à  propos,  finil  par  être  eiilraiiié  à  des 
dépenses  considérables.  ||  //  /  a  plus  de 
moyens  de  dépenser  que  d'acquérir^  Ou 
consomme  plus  faciienienl  qu'on  ii'ac- 
ipiiert.  Il  //  ne  dépense  guère  en  espions, 
expr.  prov.,  se  dit  d'un  lioinme  qui  ne  s^iit 
point  ce  qu'il  lui  iuipoile de  cuiinailre. 

'DÉPENSÉ,  ÉE.  paît.  Expr.  prov..  Jour- 
née gagnée,  Journée  dépensée,  s'apjiliqne 
à  ceux  qui  dépensent  leur  argent  à  me- 
sure qu'ils  le  gagnent. 

DEl'ERl)ANt:E..s.  f.  (T.  lang.)  Perle. 

DKPERMENANT.  adv.  (V.  "lang.)  Dt 
tout  lemps.  Il  De  toute  cteiiiilé. 

DÉPERSUADER,  v.  a.  (néol)  Dé- 
Iromper;  ôter  une  persuasion. 

DÉPERSUADÉ ,  ÉE.  part. 

4a 
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DEPESTRIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Fouler. 
I  Pétrir. 

DtrESTRi,  lE.  part. 

DÉHÉTRIFIER.  v.  a.  (néol.)  Il  s'est 
dit  qiiL-Kiuefois,  fig.,  pour.  Faire  en  sorte 
qu'une  personne  cesse  d'être  pétrifiùe. 
Du  Fresny  l'a  employé  avec  le  pronom 
personnel.  Allant ,  dépétrifiez-vous. 

DÉrÉTRiïtÉ,  ÉE.  part. 

DÉPHLEGMATION (méd.).  Foy. DÉ- 

rLEGMATIOS.  _ 

DÉPHLOGISTIQUE,  ÉE.  adj.  (anc. 
T.  de  chimie)  Qui  a  perdu  son  plilogi- 
stique.  , 

DÉPICAGE  (  agricult.  ).  f^oy.  Depj- 

QDAGE.  . 

DÉPICATOIRE.  adj.  des  2  g.  (agri- 
cult.) Qui  sert  à  faire  le  dépiquage. 

DÉPIÉ.  s.  m.  (droit  fèod.)  Démemlire- 
ment.  \  Dépié  de  fief,  Dcmembreraeiit 
qui  avait  lieu,  d'après  les  coutumes  d'Au- 
jou  ,  du  Maine,  de  Tours  et  de  Loudun , 
lorsqu'un  vassal  aliénait  une  partie  de 
son  fiel  sans  observer  les  conditions  pre- 
scriles  par  ces  coutumes. 

DÉPIÈCEMENT.  s.  m.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  L'état  d'une  chose  dépiécée. 
DEPIER  (V.  lang.).  Voy.  Despecier. 
DÉPILAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Opéra- 
tion qui  a  pour  but  de  détruire  l'adhé- 
rence du  poil  et  de  l'épiderme  à  la  peau, 
et  d'en  faciliter  la  séparation. 

DÉPILA^T,  ANTE.  adj.  (lechnol.) 
Qui  fait  tomber  les  poils. 

DÉPIXGLAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Ac- 
tion de  dépingler. 

DÉPINGLÈR.  V.  a.  (technol.)  Enlever 
les  épingles  d'une  toile  tendue  par  les 
bords. 
l)ÉPiiTGi.É ,  ÉE.  part. 
DÉPIQUAGE,  s.  m.  (agricult.)  Action 
dedégaj;er  le  grain  de  son  épi  en  plaçant 
les  gerbes  dans  une  aire  où  des  animaux 
les  fiiulerit  aux  pieds. 

•DÉPIQL'ER.  V.  a.  (  agricult.  )  Faire 
sortir  le  siain  de  son  épi. 

DÉPIQUEUR.  s.  m.  (agricult.)  Ouvrier 
qui  conduit  le  dépiiiuage. 

DÉPI I  EUSEMENï.  adv.  Avec  dépit. 
DÉPITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  dé- 
pit. \  Oiseau  dépitciix  (vénerie),  se  dit 
D'un  oiseau  qui  ne  veut  pas  revenir  quand 
il  a  perdu  sa  proie. 

DKPI.AIÉ,  ÉK.  adj.  (V.  lang.)  Blessé. 
DÉPLAISA.MMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière déplaisante. 

DE  PLA.no.  adv.  (jurispr.).  Directe- 
ment; de  suite;  sans  qu'il  y  ait  besoin  de 
jugement. 

DÉI'LANTAGE.  s.  m.  ou  DÉPLAN- 
TATION, s.  f.  (agricult.)  Actiuu  de  dé- 
planter un  arhre. 

DF.PLANTF..  s.  f.  (V.  lang.)  Plainte. 
•DÉPLANTER,  v.  a.  Déplanter   une 
ancre  (marine) ,  L'arracher  du   foud  de 
la  mer. 

DÉPLANTEUR.  s.  m.  Qui  arrache  les 
arbi'es.  Expression  de  Muutaigite. 

DÉPLANTOIR,  s.  m.  (le.  Iiuul.)  Outil 
qui  sert  à  déplanter  uu  végétal ,  pour  le 
transporter  d'un  lieu  dans  un  autre. 

DÉPLÂTRAGE,  s.  m.  AcJon  de  dé- 
plâtrer. 

DKPLATRER.  v.  a.  Ôtcr  le  plilrc.  [ 
Au  fig..  Mettre  à  découvert. 
Dkplàtrr,  ék.  pari, 
DÉl'L  \  YER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiai!,  fijuvrir  Je  pl.iiej. 

D«ri.»TÉ,  il.  pan.  foy.Htvt.Kit. 
DF.PLEGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Déchar- 
ger du  lauliuiinemeut. 
Dm.EciÉ,  in.  pan. 
DÉPLÉTIK.  IVE.  ndj.  (méd.)  Il  ic  dit 
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De  tout  ce  qui  diminue  la  masse  des  li-' 
quides  du  corps.  Saignée  déplétive. 

DÉPLÉTION.  s.  f.  (méd.)  Action  de 
vider,  résultat  de  cette  action. 

DÉPLISSAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  déplisser. 

•DEPLOIEMENT,  s.  m.  (tactique) 
Manœuvre  par  laquelle  on  développe  eu 
ordre  de  bataille  une  troupe  qui  était  eu 
colonne. 

DÉPLOMBAGE,  s.  m.  (  comm.  )  Ac- 
tion de  déplomber. 

DÉPLOMBER,  v.  a.  (comro.)  Enlever 
les  plombs  que  la  douane  a  mis  sur  un 
ballot. 

DÉPLOMBE ,  ÉE.  part. 
DEPLORATION.  s.  f.  (T.laug.)Plain 
le  ;  lamentation.  |1  Nom  que  l'on  donnait 
au  1 5"  siècle ,  à  une  espèce  de  poésie. 

DÉPLORÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Éploré  ; 
désespéré. 

•DÉPLOYER.  V.  a.  (pèche)  Déployer 
le  trait.  Allonger  la  cnrde  de  crin  qui 
tient  à  la  botte  du  limier. 

DEPOCHER.  V.  a.  Tirer  de  sa  poche. 
DÉpocBÉ,  ÉE.  part. 
DÉPOINTAGE,  s.  m.  (comm.)  Action 
de  dépoiuter. 

DÉPOINTER.  V.  a.  (comm.)  Couper 
les  points  qui  retiennent  les  plis  d'une 
pièce  d'étoffe. 

DÉPOINTÉ,  ÉE.  part. 
DÉPOLARISATION,  s.  f.  (phys.)  Ac- 
tion de  détruire  l'état  qui  constitue  la 
polarisation. 

DÉPOLARISER,  v.  a.  (phys.)  Détruire 
ou  faiie  cesser  l'état  de  polarisation. 
DÉPOLARISÉ ,  ÉE.  part. 
DÉPOLL  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit  De 
la  qualité  même  de  ce  qui  est  dépoli.  £e 
dépoli  d'une  surface. 

DÉPOLISSAGE,  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  dépolir  un  verre,  une  glace,  un 
cristal ,  de  manière  qne  ces  corps  trans- 
parents laissent  encoie  passer  la  lumière, 
mais  non  plus  l'image  des  objets. 

DÉPOLISSEMENT  (  technol.  ).  foy. 

DÉPOLISSAGE. 

DÉPON  (  gramm.).  Abréviation  qui 
signifie ,  Déponent. 

DÉPONE.  s.  m.  (zool.  )  Très-grand 
serpent  du  Mexique. 

DP.PONTAIN.  s.  m.  (anL  rom.)  Il  se 
dit  Des  sexagénaires  que  leur  âge  écar- 
tait des  emplois  publics  et  qui  pouvaient 
être  privés  du  dioit  de  suffrage,  ou  re- 
poussés du  pont  aux  suffrages. 

DÉP0PULAKISAT10N.  s.  f.  (néolj 
Perte  de  la  popularité,  de  la  faveur  po- 
pulaire. 

DKPOPULATEUR.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Deslrucleur. 

DÉPOPCLATEUR.TRICE.  adj.  (néol.) 
Qui  dépeuple,  qui  dévaste.  Le  Nord  a 
vomi  ses  hordes  d^ipopiilatrices, 

DEPOPULER.  ï.a.  (V.  lang.)  Dépouil- 
ler. Il  Ravager.  H  Détruire. 

Depopiilr,  éb.  part. 

DEPORT,  s.  n\.  (V.  lang.)  Joie.  1  Di- 
verlisscment;  plaisir. 

DITORTEK.  v.a.  (V.  lang.)  Amuser; 
réjouir.  ||  Protéger,  favoriser. 

Dp.pori'É,  êh.  part. 

DÉPORTUAIRE.  s.  m.  (hist. ceci.)  Ce- 
lui qui  était  rliaigé  du  déport  d'un  bé- 
néfire  pendant  l'annéu  où  il  n'y  avait  pas 
de  titulaire. 

DÉPOSE,  j.  f.  (consirurt.)  Enlèvement 
d'un  «bjcl  scellé ,  maijoniie..  La  dépose 
d'une  pierre  ,  d'un  tuyau  ,  etc. 

•DÉPOSER.  V.  a.  (conslrucl.)  Démon- 
ter uu  objet  posé  à  demeure. 

DÉI'OSITFI'R.  1.  m.  (comnL)  Il  se  dit 
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quelquefois  de  Celui  qui  a  un  dépôt  de 
marchandises. 

•DÉPOSITION,  s.  f.  (droit  crim.)  Té- 
moignage porté  devant  le  tribunal  assem- 
blé pour  juge/  définitivement,  par  oppo- 
sition, îDczhration.  Voy.  Déclaratioh 
et  Renseigicememt. 

DEPOSITO  (A).  Loc.  adv.  Donner, 
prendre 'a  deposilo,  se  disait  autrefois 
pour.  Donner,  prendre  à  intérêt. 

DÉPOSrrOIRE.  s.  m.  Il  s'est  dit,  dans 
quelqueslocalités,  de  L'endroit  public  où 
l'on  déposait  les  cadavres ,  avant  de  les 
inhumer,  jusqu'à  ce  que  les  signes  de  la 
décomposition  se  manifestassent. 

•DÉPliT.  s.  m.  Dépôt  volontaire  (ju- 
rispr.  ) ,  Conîral  de  dépôt  formé  par  le 
consentement  spontané  et  réciproque  du 
déposant  et  du  dépositaire.  Le  dépôt  vo- 
lontaire ne  peut  être  prouvé  par  témoins, 
lorsqu'il  a  pour  objet  une  valeur  de  plus 
de  i5o  francs.  Q  Dépôt  nécessaire,  Con- 
trat de  dépôt,  qui  est  bien  moins  l'effet 
de  la  libre  volonté  des  parties,  que  la  sui  te 
forcée  d'une  circonstance  impérieuse,  telle 
qu'un  incendie,  une  ruine,  un  pillage, 
un  naufrage,  ou  la  station  dans  une  au- 
berge, dans  un  hôtel.  Il  Dépôt  judiciaire. 
Voy.  Séquestre.  ||  Dépôt  criminel ,  Lieu 
où  l'on  dépose  les  actes  des  procédures  cri- 
minelles et  les  pièces  à  l'appui.  J  Dépôt 
public  (législ.).  Lieu  où  sont  déposés  des 
minutes  ou  des  copies  d'actes  et  juge- 
ments, des  registres,  etc.  ]j  Dépôt  des 
signatures  et  paraphes  des  notaires.  Dé- 
pôt que  les  notaires,  avant  d'entrer  en 
fonction,  doivent  faire  de  leur  signature 
et  de  leur  paraphe,  tant  au  greffe  de  cha- 
que tribunal  de  première  instance  de 
leur  département,  qu'au  secrétariat  de  la 
mairie  de  leur  résidence. 

DÉPOTEMENT.  s.  m.  (horlicult.)  Ac- 
tion de  dépoter  inie  plante. 

•DÉPOUDRER.  V.  a.  Il  se  dit  quel- 
quefois pour.  Enlever  la  poussière  dont 
un  corps  est  couvei  t. 

•DÉPOUILLE,  s.  f.  (technol.)  Dimen- 
sion superflue  que  le  modeleur  est  obligé 
de  donner  aux  modèles  de  terre  pour 
compenser  le  retrait  qu'ils  doivent  éprou- 
ver. 

DÉPRAT.ATEUR,  TRICE.  adj.  et  s. 
(néol.)  Qui  déprave.  Dépravateurs  des 
mœurs.   Influetice  dépravatrice. 

DÉPRÉCATIF,  IVE.  adj.  (théol.)  En 
forme   de  prière. 

DÉPRÉCIATEUR ,  TRICE.  adj.  et  s. 
(néol.)  Qui  déprécie. 

•DEPRÉDATEl'R.S.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Division  d'insectes  hvinéu'  pitres. 

DÉPRÉDATIK,  IVE.  adj.  (néol.)  Qui 
poile  le  caractère  de  la  déprédation. 

DÉPRÉDATRICE,  adj.  et  s.  f.  (néol.) 
Il  se  dit  de  Celle  qui  exerce  des  dépré- 
dations. 

DEPRENDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Pren- 
dre. II  .Surprendre. 
DiiPRiKs,  iNSE.  part. 
DÉPRKOCCUPER.  v.  a.  (néoI.)Tiicr 
d'une  préoccupalion. 
DÉi'BÉocciipÉ,  ÉE.  part.' 
DÉPRESSER.  V.  a.  (technol.)  Ôter  de 
la   presse  un  livre  fraichement   relié.  {| 
Enlever  aux  draps  le  lustre  qu'ils  avaient 
acipiis  à  la  presse;  les  déliistrer. 
DÉPRESSÉ ,  KK.  part. 
I)Él'RESSI(:AlIllE.adj.dcsag.(zool.) 
Qui  a  la  queue  aplatie. 

DÉl'RESSICOLLE.  adj.  des  »  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  aplati. 

DÉI'RKSSICORNE.  adj.  dos  ï  g 
(zool.)  Qui  a  des  cornes  ou  des  antenne: 
.•,,.h.ties. 
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•DÉPRESSION,  s.  f.  Il  se  disait  autre 
fois  fig.,  pour.  Abaissement,  humiliation 
On  le  trouve  dans  Rabelais.  ||  Dépressioi. 
(néol.),  Blâme,  mépris.  Parler  d'une per 
sonne  sans  louange  et  sans  dépression] 
Il  se  trouve  dans  J.  J.  Rousseau. 

DÉPRESSOIR,  s.  m.  (chiruig.  )  In- 
strument  qui  sert  à  abaisser  la  dure-mère  i 

DÉPRÉVENIR.  V.  a.  (néol.)  Fairil 
abandonner  une  prévention.  1|  Ôter  le; 
préventions. 

DÉPRÉvENTî,  tiE.  part. 

DÉPRI.  s.  m.  (féod.)  Notification  qut 
l'on  faisait  au  seigneur,  de  l'intention  où 
l'on  était  d'acquérir  un  héritage  dans  a\ 
censive,  à  l'effet  de  composer  avec  lui  des 
droits  de  lods  et  ventes,  et  d'obtenir  re-j 
mise  d'une  partie  de  ces  droits.  [  Notifi- 
cation d'une  acquisition  déjà  faite,  à  l'effet 
d'obtenir  la  remise  d'une  partie  des  droits 
seigneuriaux.  ]  Déclaration  que  l'ou  fai. 
sait  au  bureau  des  aides,  de  l'intention  où 
l'on  était  de  transporter  des  marchandi- 
ses d'un  lieu  sur  un  autre,  à  l'effet  de  les 
vendre.  Le  dépri  emportait  soumission 
de  payer  le  droit  de  gros. 

•DÉPRIER.  V.  a.  (léod.)  Demanderune 
remise  au  seigneur.  Voy.  Dépri.  ||  Faire 
le  dépri  ou  bureau  des  aides. 

DEPRIMAGE.  s.  m.  (agricult.)  Action 
de  déprimer  les  prairies. 

•DÉPRIMER.  V.  a.  (agricult.)  Faire 
manger  par  les  bestiaux  la  pointe  des  her- 
bes des  prairies  qui  a  été  fléti'ie  parles- 
premières  gelées  du  printemps. 

DEPRISABLE.  adj.  (T.  lang.)  Mépri- 
sable. 

DÉPRISANT,  ANTE.  adj.  Méprisant,! 
déd.iigneux.  C'est  un  terme  déprisant.  Il 
se  trouve  dans  J.  J.  Rousseau. 

DÉPRISEMENT.  s.  m.  (néol.)  Action 
de  dépriscr.||  Expression  d'un  jugement 
déprisaut. 

DÉPRISONNER.  v.  a.  (néol.)Tirer  de 
prison. 

DÉpRisoNKÉ,  ÉE.  part. 

DÉPROHIBER,  v.  a  (néol.)  Cesser  de 
proliiber.|Annuler  une  prohibition. 

DÉPROHIBÉ.  ÉE.  part. 

DÉl'ROHIBITION.  s.  f.  (néol.)  Levée 
d'une  prohibition. 

DÉPROMETTRE,  v.  a.  Retirer  une 
pi  omesse.  D  Revenir  sur  une  chose  pro- 
mise. 

DÉPROMIS,  ISE.  part. 

DÉPROPRIEMENT.  s.  m.  (hist.  ecclj 
Il  se  dit  Du  testament  des  chevaliers  & 
Malte. 

DÉPROVINQALISER.  v.  a.  (néoU 
Faire  perdre  les  manières  provinciales.  | 
Se  déprovineialiser.  v.  prou.  Se  dégourdir» 

DÉpRoviNciALisÉ ,  ÉB.  part. 

DEITFORD  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Kent ,  au  couduont  delk 
Ravensbourne  et  de  la  Tamise.  Deptforà 
possède  un  arsenal  de  la  marine  royalei» 
Pierre  le  Grand  a  travaillé  dans  uu  de» 
chantiers  de  constructiou  de  Deptford. 
20,000  âmes. 

DÉPUCELLEMENT.  s.m. (droit  coul.) 
Action  de  déflorer.  Le  dépucetlemmt 
était  un  droit  seigneurial  dans  ceriain» 
pays. 

DEPUL1ER(V.  long.).  Voy.  DESPoniir 


DEPULTFR.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Annoa 
cer.  Il  Divulguer,  publier. 

DtPOLiÉ,  ÉE.  part. 

DEPUTAIRE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Méchant;  cruel.  ||  Vil;  làehe. 

•DÉl'UTATION.  s.  f.  (hisl.)  Il  se  di- 
sait, en  Allemagne,  d'Une  assemblée 
I  des   états  de  l'empire,  dans  laquelle  M 
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discutaient  et  se  réglaient  certaines  af- 
S  renvoyées  par  la  diéte.||0./'«""«'« 

memenu  constitutionnels,  d  Un  eom.tc 
formé  d'un  certain  nombre  de  membr.s 
des  états,  qui  reste  assemble  pendant 
l'absence  de  ces  mêmes  états ,  pour  din- 
cer  certaines  brandies  dadnunislration. 
Dans  le  rojanme  des  Pajs  Kas,  chaque 
province  est  administrée  par  uue  députa^ 
tion  des  étais  provinciaux,  sous  la  presi 
dence  du  i;  luverneur. 

•DÉPUTÉ,  s.  m.  (ant.  rom.)  H  se  disait 
de  Certains  ouvriers  qui  suivaient  les  ar- 
mées. i|Il  se  disait  aussi  Des  membres  d'un 
corps  d'infirmiers  à  cheval,  dans  la  mi- 
lice du  Bas-Empire.  ,  ,  •  ,  v 
DÉQU.VLIFICaTION.  s.  f.  (neol.) 
Perte  d'une  qualification. 

DÉQUALIFIER,  v.  a.  (néol.)  Enlever 
une  qualification,  une  qualité. 
DÉQUALIFIÉ,  ÉE.  part. 
DEQUASSER.  v.  a.  (Y.  lang.)  Rom- 
pre. B  Briser. 

Dequassé,  ée.  part. 
DEQUEURIR.  v.  n.  Vieat  mot  qui 
signifiait.  Découler. 
Dequecri.  part. 

DERAC.  s.  m.  (aut.)  Mesure  égyp- 
tienne qui  valait  uue  coudée. 

DÉRACANTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

DÉRADELPHIE.  s.f.  (anat.)  Réunion 
de  deu\  corps  par  le  cou  et  la  tète. 

DÉRADELPHIEN  ,  lENNE.  adj. 
(anat.)  11  se  dit  Des  monstres  qui  ont 
deux  corps  et  un  seul  cou. 

DÉRADELPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  a  les  caractères  de  la  déia- 
delphie. 

DÉRADER.   V.  a.   (pêche)  Désagreer 
un  bateau  quand  la  saison  de  la  pèche 
est  finiei. 
DÉRIDÉ,  ÉE.  part. 
DÉRA.DIOTÈS  (myth.  gr.).  Voy.  Di- 

BJkPIOTES. 

DERAGE.  s.  m.  (relation)  On  appelle 
ainsi ,  chei  les  Arabes,  L'espace  parcouru 
par  une  marche  ordinaire  dans  l'inter- 
\alle  de  quatre  minutes. 

DÉRAH.  s.  m.  (mcirol.)  Mesure  de 
longueur  employée  en  Egypte.  Le  dêrah 
du  Caire  vaut  0,6474  mètres. 

I  lÉRAlDIR.  v.  a.  Faire  cesser  l'état  de 
■  ur.  foy.  DÉRoiDiRauDicI 

JiÉRAiDi,  lE.  part. 

DERAISNIER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Parler  ;  converser.  J  Discuter.  ||  Défen- 
dre; soutenir.  |]  Nier. 

Dfraismé  ,  ÉE.  part. 

DÉRAISONNEMENT,  s.  m.  (néol.) 
Action  de  déraisonner. 

DÉRALINGUER.  v!  n.  et  a.  (marine) 
("lier  les  ralingues  d'une  voile.  ||  Il  se  dit 
du  vent  qui  déchire  une  voile  le  long  de 
ses  ralin^^ues. 

DÉRALINGCÉ,  ÉE.  part. 

DÉRAMAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  détacher  les  cocons  des  vers  à  soie  des 
rameaux  auxquels  ils  sont  fixés. 

DÉRAMER.  V.  a.   (technol.)  Faire 
1  opéraiion  dn  déramage. 
DfRAMÉ.  ÉE.  part, 

UlÉRANGER.  V.  a.  Déranger  ta  bon- 
Yc  (anc.  marine),  La  déboutonner  du 
M  [>s  de  la  voile. 

DÉRAPER.  V.  n.  (  marine)  Il  se  dit 

i  nue  ancre  qui,  quoique  mouillée,  n'est 

l'iifs  G\ée   au  fond   et  laisse  dériver  le 

\.iissean.  Cette  ancre  dérape. 

DÉRArÉ,  ÉE.  part. 

DÉR.VT01>TERE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
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Qui  a  des  ailes  coriaces.  ||  Dératoptèrcs. 
s.  m.  pi.  Classe  d'iiisecles. 

DÉRAYL'RE.  s.  f.  (agricult.)  Dernière 
raie  qu'on  fait  en  labourant. 

DERRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hcmiiitéres. 

DERBENT  (géogr.).  Ville  forte  de  la 
Russie  d'Europe,  chef-lieu  du  Daghestan. 
4  000  âmes.  , 

DERBICE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (gcngr 
anc.)  Nom  d'un  peuple  barbare  au  nord 
de  l'Hyrcanie,  auquel  succédèrent  les 
Dahes. 

DERBION  (zool.).  yoy.  Cadrolt.e. 
DERBIS.   s.    m.   (zool.)   Espèce  de 
poisson. 

DERBT  (  géogr.  ).  Tille  d  Angleterre, 
chef-lieu  du  comté  qui  porte  le  même 
nom,  sur  le  Derwent  et  sur  un  canal.  Le 
plus  bel  hospice  de  l'Europe.  Bas  de  soie; 
porcelaine.  En  17 18,  le  premier  moulin 
à  dévider  et  tordre  la  soie  y  fut  établi. 
iS,ooo  âmes. 
DERCÉ  (myth.  syr.).  Voy.  Dercéto. 
DERCENNIKS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Laurentum  ou  des  Aborigènes  du 
Latium,  dans  Virgile. 

DERCÉTADE.  n.  patron,  (hist.  anc.) 
Besceudant  de  Dercéto.  Il  se  dit  de  Sé- 
iramis  et  de  Ninias.' 
DERCÉTO  et  DERCÉTIS.  n.  'pr.  f. 
(myth.  syT.)  La  même  que  la  déesse  As- 
tarté  ou  Atergatis  des  Syriens.  On  l'ado- 
rait, dans  un  temple,  près  d'Ascalon, 
sous  la  figure  d'une  jeune  fille,  dont  le 
corps  se  terminait  en  poisson.  Diodore 
de  Sicile  dit  que  Derctio  fut  la  mère  de 
Séniiramis. 

DERCIS.  n.  pr.  f.  (asiron.)  Nom  que 
quelques  anciens  astronomes  ont  donné 
à  la  constellation  des  Poissons. 

DERCON  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de 
Thrace,  sur  lePontEuxin.  Aujourd'hui, 
Derkous. 

DERCTNUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Neptune  et  frère  d'.Alébion.  Il 
enleva  à  Hi-rcule,  dans  la  Libye,  quel- 
ques-uns des  bœufs  de  Gériou ,  et  fui  tué 
par  ce  héros. 

DEREDICTE.  s.  f.  Mot  de  Montaigne 
Redite,  répétition. 

DEREIN ,  EINE.  adj.  (  V.  lang.  )  Der- 
nier. 

DÉRÉLOME.  s.  m.  (zool.  )  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

DÉRENCÉl'HALE.  s.  m.  (anat.) 
Monstre  qui  n'a  qu'un  très-petit  cerveau 
enveloppé  par  les  vertèbres  du  cou. 

DÉRENCÉPHALIE.  s.  f.  (anal.)  Im- 
plantation d'un  cerveau  imparfait  sur  le 
cou  ;  absetce  de  la  moelle  épinière  à  la 
région  cervicale. 

DÉRENCÉPHALIEN,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  privés  de 
moelle  épinière  au  cou. 

DERENCÉPHAIIQOE.  adj.  des  g. 
(anat.)  Qui  offre  le  caractère  de  la  dé- 
rencéplialie. 

DERENG.  s.  m.  (droit  coût.)  Borne , 
bornage  d'héritages. 

DERENIER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Voy.  Deraisnier. 

DERESGNEMENT  ou  DERESNE.  s. 
m.  (V.  lang.)  Désaveu. 

DERIEULER.  v.  a.  (V.  lang.)  Déré- 
gler; déranger. 

Derieui.é,  es.  part. 
iDÉRINGE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes ombelliféres. 

DÉRISEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui  se 
joue  de  tout,  qui  tourne  eu  dérision  des 
choses  respectables. 
"DÉRITOIR  ou  DÉRITOIRE.  s.  m. 
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(technol.)  Madrier  qui  fait   partie  d'un 
moulin  à  olives. 

DÉRIVATIF,  IVE.   adj.  (gramra.)  Il 
se  dit  quelquefois  pour.  Dérivé. 

•DÉRIVATION,  s.  f.  (lillér.)  Figure 
qui  consiste  à  employer,  dans  uue  même 
phrase,  ou  dans  une  même  période,  plu 
■••urs  mots  tirés  de  la  même  origine. 

•DÉRIVE  ou  DRIVE,  s.  f.  (marine)Il 
se  dit  de  Chacune  des  deux  ailes,  en  forme 
de  semelles,  dont  rextrtmité  la  plusélroile 
est  fixée  par  une  cheville  à  chaque  bord 
des  bâtiments  à  plates  varangues.  Lors- 
que ces  bâtiments  naviguent  au  plus 
près,  on  laisse  tomber  presque  perpen- 
diculairement la  dérive  qui  se  trouve  sous 
le  vent, afin  d'augmenter  la  résistance  la- 
térale du  fluide,  et  d'empêcher,  par  ce 
moyen,  le  navire  de  dériver. 

DÉRIVER,  v.  a.  (technol.)  Limer  la 
rivure  d'uu  clou ,  pour  le  faire  sortir  de 
son  trou. 

Dérivé,  ée.  part. 

DÉRIVETTE.  s.  f.  Sorte  de  pèche, 
qui  se  fait  avec  des  manets  qu'on  laisse 
dériver  au  gré  du  courant. 

DÉRIVOIR.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  dériver  les 
pignons,  et  les  séparer  des  roues,  sans  les 
gâttr. 

DÉRIVOTE.  s.  f.  (technol.)  Grande 
perche  qui  sert  à  éloigner  un  train  de 
bois  de  la  rive. 

DEBJiACZ.  s.  m.  (  zool.  )  Oiseau  de 
la  Pologne. 

DERLE.  s.  f.  (technol.)  Un  des  noms 

de  la   terre  à  porcelaine.  ||  Nom  d'une 

argile  propre  à  faire  de  la  belle  faïence. 

DERMANTSSE.  s.  m.  (zool.)  Genre 

d'acarides. 

DERMAPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  ailes  coriacées.||  Dermaplères. 
s.  m.  pi.  Classe  d'insectes. 

DERMATITE.  s.  f.  (méd.)  InOamma- 
tion  du  derme  de  la  peau. 

DERMATOBRANCHE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Dont  la  peau  fait  office  de 
branchie.  B  Dfrmalohranclies.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

DERMATOCARPE.  s.  m.  (  bot.  ) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  li- 
chens. J  Cermatocar/ïM.  s.  m.  pi.  Famille 
de  champignons. 

DERMATOCÔTE.  s.  f.  (anat.)  Côte 
du  dermatosquelette. 

DERMATODONTE.  adj.  des  2  g 
(hist.  nat.)  Qui  est  garni  de  dculicules 
membraneuses. 

DERMATOGRAPHE  (méd.).  Voy. 
Dermograche. 

DERMATOÎDE.  adj.  des  2  g.  (hist 
nat.)  Qui  a  l'apparence  du  cuir. 

DERMATOPATHOLOGIE.  s.  f.  (mé- 
dec.)  Hlsloiie  des  maladies  de  la  peau. 

DERMATOPHIDE.adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  serpents  qui  ont  la  peau 
nue. 

DERMATOPNUNTE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  respire  par  la  peau. 

DERM  AI  OPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  couverts  de  peau  seule- 
ment. Il  Deimalopodes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

DERMATOSQUELETTE.  s.  m.  (anat.) 
Squelelte  cutané  on  extérieur. 

DERMATOSQUELETTIQUE.  adj. 
des  2  g.  (anat.)  Qui  a  rapport  au  der- 
malos(pielclle. 

DERMATOVERTÉBRAL,  ALE.  adj 
(anal.)  Qui  a  rapport  à  la  deimatoverlc 

DERMATOVERTÈRRE.  s.  f.  (anat.) 
Vertèbre  du  dermatosquelette. 
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DERMÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

UERMÉEN  ,  ENTVE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  dcrmée.  Q  Derméens. 
s.  m.  pi.  Famille  de  champignons. 

DERMESTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

DERMESTIDE  (zool.).  Voy.  Dkr- 
mestin. 

DERMESTIN ,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 

ressemble  à    un  durmeste.  [  Dcrmestins. 

m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

DEKMITE.  s.  f.  (méd.)  InUammalion 

du  derme. 

DERMOBLASTE.  s.  m.  (bot.)  Em- 
bryon végétal  dont  le  cotylédon  est  formé 
d'une  membrane  qui  se  rompt  irréguliè 
remeni. 

DERMOBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dont    les  branchies   sont   situées 

Isur  la  peau.  ||  Dermobranches.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques  gastéropodes. 

DERMOCHÉLYDE.  s.  f.  (  zool.  ) 
Ginre  de  tortue  dont  la  carapace  ressem- 
ble à  du  cuir. 

DERMODION.  s.  m.  (boL)  Genre  de 
champignons. 

DERMODONTE.  adj.  des  2  g. (zool.) 
Dont  les  dents  sont  implantées  dans  la 
peau  seulement. 

DERMOGR  APHE.  s.  m.  (méd.)  Auteur 
d'une  description  de  la  peau. 

DERMOGRAPHIE.  s.  f.  (méd.)  Des- 
cription de  la  peau. 

DERMOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  dermogra- 
phie. 

DERMOÏDE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  a  de  la  ressemlilance  avec  la  peau. 

DERMOLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Traité 
sur  la  peau. 

DERMOLOGIQXre.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  dermologie. 

DERMOLOGISTE  ou  DERJIOLO- 
GUE.  s.  m.  (méd.)  Celui  qui  traite  de  la 
dermologie. 

DERMOLTSIE.  s.  f.  (méd.)  Insensi- 
bilité de  la  peau. 

DERMOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  ailes  ou  des  nageoires  mem- 
braneuses. Il  Dermoptères.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mammifei  es.  |1  Famille  de  pois- 
sons. Il  Famille  d'insectes. 

DERMORHYNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  couvert  de  peau,  ou 
coriace.  j|  Dermorliyni/ues.  s.  m.  pi.  Fa- 
milK-  d'oiseaux  pslmipèJes. 

DERMOSPORIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 

ressemble  à  un  dirmosporion.  ||  Dtrmo- 

sporiées.  s.f.  pi.  Famille  de  champignons. 

DERJVIOSPORION.  s.  m.  (bot.)  Genre 

de  champignons. 

DERMOTOMIE.  s.  f.  (anal.)  Dissec 
lion  de  la  peau. 

DERMOTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  a  rapport  à  la  dermotomic. 
DERNE  (geogi-.  anc).  Une  des  cinq 
villes  principales  de  la  Cyrénaïque,  sur 
la  Méditerranée.  ||  Dtnie  (géogr.),  Ville 
du  royaimie  de  Tripoli  ;  capitale  du  pays 
de  Barca,  sur  la  Méditerranée.  Ternloire 
fertile;  miel.  . 

•DERNIER,  1ÈRE.  adj.  cl  s.  Dernier 
■vivant  tout  tenant  (auc.  coulî  d'Artois  et 
du  Cambresis),  Epoux  survivant  t^ul 
profilait  en  totalité  d'une  acquisition  f.iilc 
pendant  le  mariage  par  lui  et  son  con- 
joint, et  ce  en  vertu  d'une  stipulatiou 
expresse  que  la  coutume  autorisait.  |1 
Dernier  en  cartes  (jeux) ,  Celui  qui  ne 
doit  jouer  qu'après  les  autres. 

DEKO.  u.  pr.  f.  (myth.  gr.)Une  des 
cinquante  filles  de  Nérée  et  de  Doris,  [[ 

4'i- 
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Dèro.i.  m.  (zool.)  Genre  delà  classe  des 
autiélides. 

DÉROBEMEIVT.  s.  m.  (ronsirurt.) 
Nom  donné  au  mode  du  liacé  des  pier- 
res ,  dans  lequel  on  ne  fait  pas  usage  du 
panneau  ,  mais  seulement  de  l'épure 
qu'on  rapporte  directement  sur  la  pierre 
equarrie. 

♦DÉROBER.  V.  a.  Dérober  une  marche, 
une  étape  (art  roilit.).  La  faire  à  l'insu 
de  l'enucmi.ll  Dérober  les  sonnettes  (fau- 
conn.),sediid'unoi-.eau  qui  s'en  va  sans 
être  congédié.  1  Dérober  la  voie  (chasse), 
se  dit  d'un  chien  qui  chasse  sans  crier. 

DÉROCHAGE.  s.  m.  (  lechnol.)  Opé- 
ration par  laquelle  on  nettoie  et  affine  la 
surface  de  l'or ,  de  l'argent  et  du  cuivre. 
DÉROCHER.  V.  a.  (fauconn.)  Il  se  dit 
des  "rauds  oiseaux  qui,  eu  poursuivant  des 
béte°s  à  quatre  pieds  ,  les  obligent  à  se  pré- 
cipiter de  la  pointe  des  rochers.  H  Déro- 
cher (lechnol.) ,  Exécuter  l'opération  du 
dérochage. 

DÉROCHÉ ,  ÉE.  part. 
DÉRODYME.  s.  m.  (  anat.)  Monstre 
qui  a  deux  têtes  et  deux  cous. 

DÉRODTMIE.  s.  f.  (anat.)  Duplicité  de 
la  tète  et  du  cou. 

DÉRODYMIEN ,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Il  se  dit  Des  monstres  qui  ont  deux  tètes 
et  deux  cous. 

DÉRODYMIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  offre  les  caracicres  de  la  dérodymie. 
•DEROGATOIRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
rogation. 

DÉROMPOIR.  s.  m.  (technol.)  Table 
garnie  d'un  instrument  tranchant,  dont 
les  papetiers  se  servent  pour  couper  les 
chiffons  en  petits  morceaux  au  sortir  du 
pourrissoir. 

DÉROMPRE.  T.  a.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Torturer  rompre  sur  la  roue.  On  lit 
dans  Montaigne  :  Plusieurs  nations  esti- 
ment horrible  et  cruel  de  tourmenter  et 
dérompre  un  homme.  ||  Dérompre  (fau- 
conn.), se  dit  de  l'aytiond'un  oiseau  de 
proie  qui  fond  sur  un  autre,  et  le  précipite 
à  terre  par  un  coup  violent.  ||  Dérompre 
(technol.  ) ,  Couper  les  chiffons  pourris 
en  petits  morceaux  avant  de  les  porter 
dans  les  piles  à  effilocher. 
Dr.ROHrc,  oe.  part. 
DÉROQUER  (fauconn.).  rof.  Déro- 

COER. 

DÉROSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  bouche  placée  sur  le  cou. 

DÉROLIIXEMENT.  s.  m.  (lechnol.) 
Action  de  dérouiller;  étal  de  ce  qui  est 
dérouillé. 

DÉROIÎPTE.  s.  f.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mol  Déroute. 

DEROYÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Égaré. 
Il  Troublé. 

DEROYEMENT.  s.  m.  (  V.  lang. )  Dé- 
raiiftcmcni. 

DERPT  (géogr.).  f^oy.  Dnnm. 
DEUR.'VMMÉ.   5.   m.  (hisl.1  Serment 
fait  en  justice  par  lequel  on  s'engageait  à 
prouver,  surtout  par  lémoius,   la  vérité 
de  ce  qu'on  avançait. 

DERRKYÉ  (  gciigr.  ).  Ville  d'Arabie  , 
capitale  du  Ncdjed  ,  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Koiihr.  Céréales  et  fruits  en 
ahuudance.  /)«rre;-c  était  autrefois  le  cen- 
tre de  la  puissance  de»  Wcliabis;  celte 
ville  fut  prise,  en  181g,  par  les  Égyptiens. 
i3,noi>  imn. 

DERRHIATI.S.  adj.  I.  (  myth.  gr.) 
Surnom  de  Diane,  adorée  à  Derrhion  en 
Larnnie. 

Dl'.KKI.  ».  m.  (hisi.  nat.)  Couche  de 
tourbe  qui  «e  trouve  a  »ix  pouces  aii- 
dasioin  de  la  »iiifii(e  du  sol. 
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DERRIS.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
légumineuses.  J  Z)«-m  (zool.) 


Genre  de 
la  classe  des  aiiuélides. 

DERROI.  s.  m.  (V.  lang.)  Déroute.  || 
Déiégleminl;  désordre. 

DKRRUER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Égarer  ; 
tromper.  ||  nétouruer. 
D£RRoi.  ÉE-  part. 

DERTONA  (  géogr.  anc.  ).  'Ville  de  la 
Lifiirie  où  les  Romains  établirent  une  co- 
lonie. Aujourd'lnii  Torlone. 

DERTOS.\  (géogr.  anc.).  Ville  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise  ,  sur  l'Èhre  ,  dans  le 
pays  des  Ilercaons.  Aujourd'hui  Tortosa. 
DERUBAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Rocher.  J 
Précipice. 

DERUERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  É;;arement. 
DÉRUSIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (hist. 
anc.)  Nom  d'une  des  dix  tribus  des  Per- 
ses, l  Membre  de  cette  tribu.  Les  Déru- 
siens  étaient  agriculteurs. 

DERVER(V.laiig.).  roj.  Desver. 
DERVER1E(V.  lang.).  Voy.  Desverie. 
DERWENT.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
la  terre  de  Van-Diémen ,  dans  l'Austra- 
lasie.  Le  Dcrwent  prend  sa  soi>rce  au  cen- 
tre de  l'île,  passe  à  Hubart-Town,  chef- 
lieu  des  établissementsanglais,  et  se  jette 
dans  la  baie  de  la  Tempête,  après  un  cours 
de  So  lieues;  les  gros  navires  le  remontent 
pendant  neuf  lieues.]  Denvent,  Nom  de 
plusieurs  rivières  d'Angleterre  dont  nue 
passe  à  Derby.  ||  Derwent-fells,  Monta- 
gne d'Angleterre,  comté  de  Cumberlaud, 
célèbre  par  ses  mines  de  plomb. 

DESAAGIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Mi- 
neur. 

DESABELIR.  v.  n.  (V. lang.) Déplaire. 
llÈlre  désagréable. 
Desabeli.  part. 

DÉSABRITER.   v.  a.  (néol.)  Enlever 
:  abri. 

DÉsABRiTÉ,  ÉE.  part. 
DÉSABUSEMENT.  s.  m.  (néol.)  Ac- 
m  de  désabuser.  Il  État  d'une  personne 
désabusée.   Madame  de  Staël  a  dit.   Le 
désabusé. 

DÉSACCOINTER.  v.  a.  Désunir;  rom- 
pre l'accoiutance,  la  société,  foy.  Desa- 

C01NT1ER. 

DÉsAccoiKTÉ ,  ÉE.  part. 

DE.SACCOMMODER.  v.  a.  (V.lang.) 
Incommoder. 

Desaccommodé,  ée.  part. 

DÉSACCO^JPLEME^T.  s.  m.  (hist. 
nat.)  Cessation  de  l'accouplement. 

DÉSACCUMULER.  v.  a.  (néol.)  Dé- 
truire un  amas,  une  accumulation. 

DÉSACcuMci-É ,  ÉE.  part. 

DES  ACCUSER,  v.  a.  (V.lang.)  Justi 
fier;  disculper. 

Desaccusé,  ée.  part. 

DÉSACHALANDAGE.s.  m.  (comm.) 
Perte  des  chalands  ;  état  d'une  boutique 
désachalandée. 

DESACHIER.v.  a.etn.(V.lang.)Chas- 
ser.  1  Secouer.  ||  Tirer  l'épéc  du  fourreau  ; 
dégainer. 

Desachié  ,  ÉE.  part. 

nÉSACiniriCATION.  s.  f.  (chimie) 

Afll.lll    .Ir-lr    iHlIllicr. 

Iil  ^  Mllillll'H.  V.  â.  (cliiniie)  Dé- 
Ir'iii'    l 't. il  il  ,l' iiliié  d'une  substance. 

DÉsAiiDiFiK,  ÉE.  part. 

DÉSACIÉKKR.v.  a. (technol.)  nélruiie 
l'élat  d'acicralion  du  fer.  L'acier  se  dés- 
acière  au  feu  ou  quand  on  le  forge  trop 
longtemps. 

DÉsACiÉRÉ,  Éi.  part. 

DIvSACOISTIRR.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
lach.'r;  séparer.  {|  DéliMer.  ||  Rompre 
l'ainilic. 

DuAcoiSTii  ,  ir.  part. 
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DESACOMPAIGNIER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Séparer;  désunir. 

Desacumpaignié,  ée.  part. 
DESACOUTRI'R    (SE),    v.  pers.  (  V. 
lang.)  Sedé>habiller. 
Desacoutré,  ée.  part. 
DESACROCHIER.  v.  a.  (V.lang.)Dé- 
crocher.  ||  Séparer. 

DeSACRocmÉ,  ée.  part. 
DESADNARDER.  v.  a.  (V.lang.)  Dé- 
fricher. 

Desadnardé,  ée.  part. 
DÉSADORER.  v.  a.  (néol.)  Cesser  d'a- 
dorer. 

DÉSADORÉ ,  ÉE.  part. 
DESAESMER  (SE),  v.  pers.  (V.  lang.) 
Se  méprendre. 

Desaesmé,  ée.  part. 
DESAFEUTRÉ,ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Dé- 
pouillé. 

DÉSAFFAIRÉ,  ÉE.  adj.  (néol.)  Qui 
n'a  rien  à  faire  ;  qui  n'est  point  affairé. 

DÉSAFFAMER.  v.  a.  (néol.)  Délivrer 
de  la  faim.  ||  Faire  cesser  la  faim. 

DÉSAFEAMÉ,  ÉE.  part.  Il  a  été  employé 
par  Scarron  :  Notre  muse  désaffamée. 

DÉSAFFECTION,  s.  f.  (néol.)  La  ces- 
sation ou  L'opposé  de  l'affection. 

DÉSAFFECTIONNEMENT.  s.  m. 
(néol.)  Perte  de  l'affection.  Il  se  dit  sur- 
tout Du  refroidissement  de  l'amour  du 
peuple  pour  le  souverain. 

DÉSAFFECTIONNER.  v.  a.  (néol.) 
Cesser  deporterde  l'affeclion  à  quelqu'un. 
|On  emploie  plus  ordinairement  la  forme 
pronominale.  Se  désaffectionner,  absolu- 
ment, ou  avec  la  préposition  de.  Le  peu- 
ple se  désajfectionne  promptement. 
DÉSAFFECTiONNÉ,  ée.  part. 
DÉSAFFLEUREMENT.  s.  m.  (con- 
strucl.)  État  de  ce  qui  est  désaffleuré. 

DÉSAFFLEURER.  v.  a.  (coustrucl.  ) 
Faire  ressorlir  certaines  parties  d'une  sur- 
face sur  les  autres. 

DésAFFLEcRÉ,  ÉE.  part. 
DÉSAFFRANCHIR.  v.  a.  (néol.)  Ré- 
voquer un  affranchissement. 

DÉSAFFRANCBI,   lE.  part. 

DESAFFRÉ,  ÉE.  adj.(V.  lang.)  Dédoré. 

DESAFIANCE  s.f.  (V.  lang.)  Défiance. 

DESAFIER  (SE),  v.  pers.  (V.  lang.)  Se 
défier. 

Desafié,  ÉE.  part. 

DESAFRENÉ,  ÉE.  adj.  (V.lang.)  Ef- 
fréné. 

DESAFUBLÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Dés- 
habillé ,  découverl.  H  Mis  à  l'aise. 

DÉSAGENCER.  v.  a.  (iiéol.)  Détruire 
ragencement.  Désagencer  une  machine. 

DÉsAGBNcÉ,  ÉE.  part.  • 

DESAGIE.  s.  m.  (V.  lang.)  Malaise.  || 
Incommodité. 

DÉSAGRAFER.  To).  Dégrafer  au 
Dict. 

DÉSAGRÉG.'VTION.  s.  f.  (didact.) 
Séparation  des  parties  dont  l'assemblage 
constitue  un  corps. 

DÉSAGRÉGER,  v.  a.  (didact.)  Dé- 
truire l'agrégation  des  parties. 

DÉSAGRÉGÉ,  ÉE.  part. 

DESAGUERRIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
courager. 

Desaouerri  ,  lE,  part. 

DESAHERDRER.v.a.  (V.lang.)  Dé- 
barrasser. Il  Détacher. 

DÉsAitERORÉ,  ÉE.  part. 

UÉSAIGNER  (technol.).   f^oj:   Des- 


DKS A  IGNÉS  (géogr.).  Bourg  de  Fian- 
ce, département  de  l'Ardcrhe.  Aiitiipiilés 
romaines;  temple  de  Diane.  3,55o  liabi- 
lanls. 

DISAIGIÎIlt.v.  a.  'V.  lang.)  Soiil.igcr. 
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Il  Désaigrir  (chimie) ,  Faire  perdre  à  un 
corps  ^es  qualités  aigres. 

DÉ4A1GR1,  lE.  paît. 

DESAIGUILLETER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Détacher  les  aiguillettes. 

Desaigdili.eté  ,  ÉE.  part. 

DESAIMER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Cesser 
d'aimer. 

Desaimé,  ée.  part. 

DÉSAIRER.  V.  a.  (fauconn.)  Tirer  les 
oiseaux  de  l'aire  ou  de  l'endroit  où  un  les 
nourrit. 

DÉSA1RÉ,  ÉE.  part. 

DÉSAISONNER.  P'oy.  Dessaisonber. 

DÉSALIGNEMENT,  s.  m.  (art  milit.) 
Désordre  dans  l'alignement  d'une  troupe. 

DÉSAUGNER.v.  a.  (art  milit.)  Causer 
un  désalignement. 

DÉSALIGNÉ,  ÉE.  part. 

DÉSAUTER  (SE),  v.  pers.  Sortir  du 
lit ,  cesser  de  garder  le  lit. 

DÉsALiTÉ,  ÉE.  part. 

DÉSALLAITEMENT.  s.  m.  (méJ.) 
Aciion  de  désallaiter. 

DÉSALLAITER.  v.  a.  (méd.)  Cesser 
d'allaiter  un  enfant ,  le  sevrer. 

DÉSALLAITÉ  ,    ÉE.  part. 

DÉSALLIER  (SE),  v.  pers.  (néol.)  Se 
mésallier.  0  Se  marier  d'une  manière  peu 
convenable,  sous  le  rapport  de  l'éduca- 
tion, de  la  fortune,  etc. 

DÉSALLiÉ,  ÉE.  part. 

DESALOL'RER  (SE),  v. pers. (V.lang.) 
Se  désoler.  ||  Gémir. 

Desalooré,  ée.  part. 

DÉSALTÉRANT,  ANTE.  adj.  (néol.) 
Qui  désalière.  Cette  boisson  n'est  point 
désaltérante. 

DÉSAMARRER.  v.  a.  (  marine  )  Dé- 
tacher un  bâtiment,  un  objet  qui  est 
amarré. 

DÉSAMARRÉ,  ÉE.  part. 

DÉSAMASSER.  v.  a.  (  néol.  )  Cesser 
d'amasser;  dissiper  ce  qu'on  a  su  amasser. 

DÉsAMAssÉ,  ÉE.  part. 

DÉSAMOCR.  1.  m.  (néol.)  Cessation 
de  l'amour;  refroidissement. 

DÉSANCHER.  v.  a.  (musique)  Ù\tr 
l'anche  d'un  instrument  à  vent. 

DÉSAMCBÉ ,  ÉE.  part. 

DÉSANGONIER.  v.  a.  Mot  de  Rabe- 
lais. Soulager;  délasser. 

DÉSANGONiE,  ÉE.  part. 

DÉSANIMER.  v.  a.  Cesser  d'animer. 

DÉsAMMÉ,  ÉE.  part.  Corneille  a  dit. 
Deux  corps  désanimés,  pour.  Deux  ca- 
davres. 

DESAPERER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dépa- 
reiller. 

Desaperé,  éb.  part. 

•DÉSAPPJlREILLER.  v.  n.  (marine) 
Faire  les  manœuvres  contraires  à  celles 
qui  sont  nécessaires  pour  appareiller, 
c'est-.T  dire.  Replier  les  voiles,  etc. 

DÉSAPPAUVRIR.  v.  a.  (néol.)  Faire 
cesser  d'êlre  pauvre. 

DéSAPrAUVRi ,  iE.  part. 

DÉSAPPLIC.U  ION.  s.  f.  (néol.)  Man- 
que d'application. 

DÉSAl'PLIQUER.  v.  a.  Détacher  du 
travail.  Ou  lit  dans  un  ouvrage  de  Port- 
Royal  :  Le  temps  me  désappliquera  dei 
objets  qui  m'occupent.  ||  5e  désappliquer. 
V.  prou.  Cesser  d'avoir  de  l'application. 

DÉsAPPi.iQuÉ,  ÉE.  part. 

DESAPPRINS,  INSE.  Oublié.  Ancien 
participe  du  verhc  Désapprendre. 

DÉS  ARBORER,  v.  a.  (marine)  Alial- 
tic  des  ni.1ls.ll  Desarhorcr  (uéol.),  Cesser 
d'arborer;  nballre  un  pa\illou,  un  dra- 
peau arboré. 

Df'^arroré,  i'e.  part. 

•DÉSARMER    v.  «.   (  marine  )  Etre 
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!-oneédié,  et  qi.ll'"-  un  hâlimfnl  C«  ma-  ' 
!  -thl  désarmeront.  L-.qnipng'  desarme.  \ 
\Oésarwer  un  cheval  (.nanese  .leu.r  ses 

èvips Miietirs H  ilêgos^s  des haires. 

DÉSARMR.  V.  a.  H  s'est  dit  autrefois, 
jeloii  le  Dict.  de  Trévoux,  pour,  Ue- 
liarnaclier. 

I     DÉSAKSi ,  II.  part.  .     \   r.A 

DÉSARRIMKR.  v.  a.  (manne)   De- 

■anger  les  objets  arrimés  dans  la  cale  d  un 


DÉSARBiMÉ,  ÉE.  part. 
DÉ'^ARRONDIR.  v.  a.  (leclinol.)  De 
iniire  la  forme  anoudie  d'un  corps.  J  Se 
iésarrondh:  v.  proii.  Les  meules  de  mou- 
lin sont  sujettes  à  se  desarrondtr. 
DÉs»BRuNDi,  lE.  pari. 
DÉSARTICULATION,  s.  f.  (chirurg.) 
Amputation  d'oo  membre  dans  son  arti- 
•ulation.  Il  Section  dei  liens  fibreux  qui 
unissent  ensemble  deux  on  plusieurs  os. 
1  Déjarliculation  (anat.).  Action  d  isoler 
es  uns  des  autres  les  divers  os  du  sque- 
ette  ,  en  particulier  ceux  de  la  tète. 

DÉSARTICULER,  v.  a.  (anat.)  Prati- 
pier  la  désarticulation  des  os. 
DÉssRTircLÉ,  ÉE.  part. 
DÉS.ASSAISONNEMENT.s.m.(néol.) 
Action  de  désassaisonner.||État  de  ce  qui 
■st  désassaisoniié.  ,    .  , ,  ' 

DÉSASSAISONNER.  v.  a.  (neol.)  Oter 
'assaisoiineuienl. 
I     DÉSASsAisoNKÉ  ,  ÉE.  part. 
1     DÈSASSEMBLACE.  s.  m.   (technol.) 
Action  de  se  désassembler. 
I     DESASSEURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Faire 
iouler.l  Intimider. 
1     Desasseuré,  ÉE.  part. 
1     DÉSASSIÉGEMENT.   s.  m.  (néol.) 
Levée  d'un  siège.  ||  État  d'une  place  que 
l'on  cesse  d'assiéger. 

DÉSASSIÉGER.  v.  a.  (néol.)  Cesser 
d'assiéger,  j]  Il  s'est  dit  autrefois,  dans  le 
sens  de,  Faire  lever  un  siège. 
DÉSASsiÉGÉ ,  ÉE.  part. 
DÉSASSLMILATEUR,  TRICE.  adj. 
'didact.)  Qui  produit  un  effet  contraire  à 
i  assimilation. 

1  DÉSASSIMILATION.  s.  f.  (didact.) 
Cessation  ou  destruction  de  l'état  d'assi- 
iiilalion. 

DÉS  ASSIMILER.  ï.  a.  (didact.)  Cesser 
l'assimiler. 
DÉSASsiMiLÉ,  ÉE.  part. 
DÉSASSOCIATION.s.  f.  (néol.)  Rup- 
ture d'une  association. 

DÉS  ASSOCIER,  v.  a.  Détruire  une  as- 
sociation. Montaigne  a  dit,  eu  parlant  de 
l'esprit ,  Se  désassocier  du  cor^s. 
DtsASSoriÉ  ,  ÉE.  part. 
DÉS.ASSORTIMENT.  s.  m.  Action  de 
désassortir.  ||  Étal  des  choses  mal  assor- 
ties. Madame  de  Scvigné  l'a  employé  dans 
ce  dernier  sens  :  La  barbe  faite,  avec  des 
hottes  crottées,  est  un  désassortimcnt  ri- 
dicule. 

DÉSASSOURDIR.  v.  a.  (  néol.)  Cesser 
l'assourdir.  J  Guérir  la  surdité. 
DÉSASsouuni ,  lE.  part. 
DÉSASSURER.   v.  a.  (néol.)  Déper. 
siiader.  S'd  te  croit  fermement ,  il  faut 
l'en  désassurer. 

DÉsASsuRÉ,  ÉE.  part. 
DESASTRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
nmlbeureiix. 

Désastre,  ée.  part. 
DE.SATACHIEK.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
la>:liei'. 

Oesatacmié  ,  ÉE.  part. 
DES.ATAl.ENTER.  v.   a.   (  V.  lang.  ) 
Fitlier.  ||  Déplaire. 

Desatalenté  ,  ÉE.  part. 


DES 

DÉSATREMPÉ ,  ÉE.  adj.  Vieux  mot 
nui  signifie  E\ressif,  démesuré. 

DESATRtMPEEMENT.adv.(V.lang.) 
Dcniesurénieiil;  avecexcés. 

DESATREMPENCE.8.f.  (V.  lang.)  In- 
tem|.éraiii'e.  .  ,  ,  „ 

DÉS  .ATTESTER,  v.  a.  (neol.)  Cesser 
d'atlesler  ;  détruire  son  attestation. 

DÉSATTESTÉ  ,  ÉE.  part. 

DÉS.ATTRISTER.  v.  a.  Faire  cesser  la 
tristesse,  i  Ou  lit  dans  Molière ,  ia/wez- 
lui  le  loisir  de  se  désattrister. 

DÉ^ATTRISTÉ,  ÉE.  part. 

DES.AUB.AGE.  s.  m.  (hist.)  Repas  qui 
se  faisait  autrefois  le  huitième  jour  après 
le  baptême  d'un  «oiiveau-ne,  et  dans  le- 
quel les  parents    donnaient  (les   gâteaux 

X  enfants. 

DESAUBER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Olcr  la 
robe  blanche,  l'aube  que  l'on  mettait  aux 
catéchumènes. 

Desaubé,  ÉE.  part. 

DÉSAUMU.SSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  quitté 
l'aumusse.  On  a  dit  de  Calvin  que  c'était 
un  chanoine  désaumussé. 

DESAUSER.  V.  a.  (V.  lang.) Découra- 
ger. 

Desause  ,  EE.  part. 

DESAUTHORISER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Discréditer. 

Desacthorisé  ,  ÉE.  part. 

DÉSAUTORISER.  v.  a.  (néol.)  Cesser 
d'autoriser,  détruire  une  autorisation. 

DÉSAiiTORisÉ,  ÉE.  part. 

DESA"VANCEMENT.  s.  m.  (V.lang.) 
Retard.  ||  Éloiguemeul.  ||  Dommage. 

DESAVANCER  ou  DESAVANCIER. 
V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Reculer;  retarder.|| 
Empêcher. 

Desavancé  ou  DesavakcîÉ  ,  ée.  part. 

DÉSAV.ANTAGER.  v.  a.  Faire  subir 
un  désavantage. Il  i)Mai'an/n^er(juiispr.), 
Causer  de  la  perte  ;  ôter  à  quelqu'un  ce 
qui  lui  appartient.  1|  Diminuer  la  part 
d'un  héritier  en  angnienlant  celle  des 
autres.  Le  contraire  d'Avantager.  Voy. 
ce  mot  au  Dict. 

DÉSAVANTAGÉ  ,  Ée.   part. 

DES.AVANTURE.  s.  f.  (V.lang.)  Mes 
aventure,  infortune. 

DES  AVEN  AELE.  adj.  des  2  g.(V.lang.) 
Excessif. 

DESAVENANT,  ANTE.  ad  j.  (V.  lang.) 
Désavantageux  ;  désagréable.  ||  Indécent. 
Il  Désavenant  se  prenait  quelquefois  sub- 
stantivement dans  le  sens  du  Dommage, 
désastre. 

DESAVENAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Indécemment;  d'une  manière  inconve- 
nante. 

DESAVENIR,  v.  n.  (V.  lang.)  Arriver 
malheureusement. 

Desavenu,  part. 

•DÉSAVEU,  s.  m.  (féod.)  Refus  d'un 
nouveau  vassal  de  prêter  fui  et  hommage  à 
son  seigneur ,  soit  en  se  déclarant  vassal 
d'un  aiitre  seigneur,  soit  en  soutenant 
qu'il  possède  son  fief  en/iyiHC-a/cH/cequi 
donnait  lieu  à  la  commise.  Tcy.  Commise. 

DÉSAVEUGLEMENT.  s.  m.  (néol.) 
Élat  d'une  personne  désaveuglée,  dé.sa- 
busée. 

DE,SAVIER.  v.  a.  etn.(V.  lang.)  Ega- 
rer. Il  Devenir  fou.  Il  a  été  employé  par 
Marol. 

Ues.vvié,  ée.  part. 

DESAVOIR.  V.  a.  (V.  laug.)  Ne  plus 
avoir.  ||  Manquer. 

Deseu  ,  EUE.  part. 

DÉS.WOUAIU.E.  adj.  Que  l'on  peut, 
que  l'on  doit  dé.savouer.  Il  a  été  em- 
ployé par  Marol. 

UESAVOYER  (V.lang.)  Vo).  DtsvEn. 
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DESR.ANDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Déco- 1  çani  le  feu  an-dessus  de  la  liqueur  que 
cher.  Il  Détaclier.  l'on  voulait  distiller. 


Desdandé  ,  ÉE.  part. 

DESBARATER.  v.  a.  (V.  lang.)  Vain 
cre.  I  Renverser. 

Desbaraté  ,  ÉE.  part.  .  „..  —  .-  .- 

DESBASTIMENT.  s. m.  Actlondedé-    s'y  sont  él 
molir.  Il  se  trouve  dans  MoiiLnigue  '  J„,..«„/-  / 

DESKEFFER  ou  DESBIFFER 


lang.)  Biffer;  raturer.  ||  Déchirer 

Desceffé  ou  Desbiffé  ,  ée.  part. 

DESBLAER  ou  DESBLÉER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Couper  les  blés. 

Desblaé  on  Desbléé  ,  ée.  part. 

DESBL.VMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Discul- 
per ;  justifier. 

Desblamé  ,  ÉE.  part. 

DESROILLIR.  v.  u.  (V.  laug.)  Cesser 
de  bouillir. 

Desboii.i.i.  part. 

DESBORDÉ-MENT.  adv.  (V.  lang.) 
D'une  manière  chniitée. 

DESC-ALANGÉ,  ÉE.  adj.  Vieu,x  mot 
qui  signifie.  Libéré  de  prison  ;  réhabilité 
dans  son  honneur. 

DESC.ALORINÈSE.  s.  f.  (méd.)  Mala- 
die dans  laquelle  il  y  a  diminution  de  la 
chaleur. 

DESCAPUCHONER.  v.  a.  (V.  laiig.) 
(5ter  le  capuchon  ,  le  froc.  ^oj.Déca- 

rCBOHNER. 

Descapuchoné,  ÉE.  part. 
DESCARPIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Déchi- 
rer ,  mettre  eu  pièces.  ||  Démêler. 
Descarpi  ,  lE.  part. 
DESCARTELER.  v.  a.  (V.  lang.)Ecar- 
teler.  ||  Fendre. 
Descartelé,  ée.  pari. 
DESCAUCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
chausser. 

Descauchié  ,  ée.  part, 
DESCAUPER.  V.  a.  (V.  laug.)  Retran- 
cher ;  diminuer. 

Descaupé  ,  ÉE.  part. 
DESCAVER.  V.  a.  (V.lang.)  Tirer  hors 
de  terre. 

Descavé  ,  ÉE.  part. 
DESCEINDRE,  v.  a.  (V.  lang.)  Uler  la 
ceinture. 

Desceint  ,  eihte.  part. 
•DESCELLER,  v.  a.  (lechnol.)  Dégros- 
sir une  glace  jusqu'à  ce  que  la  règle  porte 
exactement  sur  toute  la  surface. 

DESCEMONDRÉ.  v.  a.  (V.  laug.)  Don 
ner  contre-ordre. 

Desceimons,  onse.  part. 
DESCENDANCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Suc- 
cession directe. 

DESCENDEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Action  de  descendre.  \  Conséquence.  || 
Descendement  (droit  coût.).  Succession  de 
père  en  fils. 

DESCENDERIE.  s.  f.  (technol.)  Il  se 
dit  d'Uue  galerie  pratiquée,  dans  les  mi- 
nes, suivant  la  pente  de  la  couche  à  ex- 
ploiter. 

DESCENGLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Des- 
sangler ;  lâcher  on  défaire  les  sangles. 
Descenglé  ,  ée.  part. 
DF.SCENSION.  s.  f.  (astron.)  Terme 
qui  n'est  employé  que  dans  cette  locu- 
tion, Descension  droite  d'un  astre,  Dis- 
tance entre  le  point  équinoxial  et  le  point 
de  réqualenrqui  descend  avec  l'astre  sons 
rhoriion.  La  descension  droite  est  i-gii\e  h 
Vascension  droite. 

DESCENSIONNEL ,  ELLE.  adj.  (di- 
dact.) Qui  affecte  un  mouvement  de  haut 
en  bas.  .Marche  desceiisionnelle. 

DESCENSUM.  s.  m.  (anc.  T.  de  chi- 
mie) Mot  purement  latin  qui  .se  disait 
d'I'nc  espèce  de  distillation  faite  en  pln- 


•DESCENTE.  s.  f.  Prov. ,  À  grande 
montée,  grande  descente,  se  dit  en  parlant 
deceux  qui  lombentdn  failedrs  honuiiirs 
ou  de  la  fortune,  aussi  rnpldement  qu'ils 
Ligne  de  la  /'lus  courte 
.descente  (géom.)  ,  Ligne  courbe  suivant 
a.(V.    laquelle  doit  tomber  un  corps  abandonné 
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l'action  seule  de  la  pesatitenr,  pour  pas- 
ser, dans  le  moindre  temps  possible  ,  d'un 
point  donné  à  un  autre.  Celle  courbe  est 
une  cyclolde.  foy.  BBACmSToraRuNt. 
Il  Descente  (archil.),  Voùle  rain|iaole 
sous  laquelle  on  établit  un  escalier  on 
une  rampe.  ||  Descente  de  main  (  ma- 
nège). Mouvement  qui  se  fait  ordinai- 
rement quand  le  cheval  est  au  galop,  et 
qui  consiste  à  quitter  les  rênes  de  la  main 
gauche,  après  avoir  glissé  la  droite  jus- 
qu'au bouton  pour  s'assurer  de  leur  éga- 
lité, et  après  avoir  abaissé  lentement  cette 
dernière  main  jusque  sur  le  pommeau  de 
la  seWe. \\Descente ,  se  dit  de  L'action  de 
l'oiseau  de  proie  qui  fond  sur  le  gibier 
pour  l'assommer. 

DESCENTIR.  v.  n.  (V.  long.)  Ne  pas 
s'accorder. 

Descenti.  part. 

DESCEU  (AU),  loc.  adv.  (V.  lang.)  À 
l'insu. 

DESCHAMPSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

DESCHANT,  s.  m.  (V.  laug.)  Sorte  de 
chant.  Il  Cris;  clameur.  O  Désaveu;  ré- 
tractation. 

DESCHARGER  (SE),  v.  pers.  Mol  qui, 
dans   Montaigne   et  les  auteurs  contem- 
porains ,  signifie  Se  dégager. 
Desihargé,  ée.  part. 
DESCHASSER,  v.    a.   Chasser.  Il   se 
trouve  daus  Monlaigue  et  dans  Rabelais. 
Deschassé  ,  ÉE.  part. 
DESCHAUSSAGE.    s.    m.   ou   DES- 
CHAUSSAILLE.  s.   f.  (  hist.)  Ce  qu'une 
nouvelle  mariée,  le  jour  de  ses   noces ^ 
donnait  aux  jeunes  gai(;ons  pour  boire. 
DESCHAUX,  adj.  m.  (V.lang.)  Dé- 
chaussé. 

DESCHEVAUCHIER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Démonter  ;  désaiçouner. 
Deschevauchié  ,  ÉE.  pari. 
DESCHEVEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
cadence. 

DESCHEVESTRER.  v.  a.  (  V.  lang.  ) 
Débarrasser.  ||  Délacber. 
Deschevestré  ,  ÉE.  part. 
DESCHIQUETEMENT.  s.  m.(V.  lang.) 
L'action  de  déchirer  en  morceaux. 

DESCIGLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dessiller. 
Descigi.é,  ée.  part. 
DESCIRCONCIRE  (SE),  v   pers.  Ex- 
niession  de  Montaigne,  qui  siguille.  Re- 
noncer à  la  circoncision.  Se  descirconcire 
pour  se  faire  baptiser.  Foy.  DÉciBeON- 

CIRE. 


.  part. 

.  f.  (V.  lang.)  Déeln- 

.'V.  lang.)  Dccla- 


Df.scirconcis,  ise. 

DESCIREURE.  ; 
rure. 

DESCLAIRIFR. 
rer.  1|  Expliquer. 

Desci.airié  .  ÉE.  part.  ^ 

DESC.LARCIR.  v.  a.  (V.  lang.)  tclai; 
cir;  débrouiller. 

Desclarci  ,  lE.  part. 

DESCLARCISSEMENT.  s.  m.  (V. 
lang.)  Éclainissemeul; information.] Re- 
cherche. 

DE.SCLIQUER.  v.  r.  Vieux  mot  qui 
signifiait  ligurément ,  Bavarder,  babiller, 
parler  aussi  vite  qu'un  cliquet  de  nioiilin. 
Il  se  trouve  dans  Rabelais  et  dans  la  Farce 
de  Palhelin.  roy.  Déciicquer. 
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Deîcliqcé.  part. 

DESCLORRE.  T.  a.  .et  n.  (V.  lang.  ) 
Ouvrir,  t  Découvrir.  [Sortir. 
Desci.os  ,  OSE.  part. 
DESCOEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Aversion. 
IDég.mt. 

DESCOLOURÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.  ) 
Pâle  ;  déroluré. 

DESCOMBRER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Dé- 
charger. (Déboucher.  Il  Nettoyer. 
Descombi\é.  ée.  part. 
DESCONf  ES  ,  ESSE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Qui  ne  s'est  pas  confessé. 

DESCONFEUR  et  DESCONFORT,  s. 
m.  (V.  laug.)  Ce  qui  découforle ,  ou  dé- 
courage. 

DESCONFISUN.  s.  f.  (V.  lang.)  Dé- 
confiture. 

DESCONNOISSANCE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Dislinclion  ;  marque  servant  à  faire  re- 
connaître. ||  Ce  mot  siguifiait  aussi  Ingra- 
titude, et  Ignorance. 

DESCONNOlXRE.  v.a.  (V.  lang.)  Mé- 
connaître. 

DEScosNEn ,  EDE.  part. 
DESCONSILLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Sans  conseil;  sans  amis.  |1  Pauvre.  ||  Mal- 
heureux. 

DESCONSOLER,  v.  a.  Apitoyer;  Ôler 
la  fermeté.  Il  se  trouve  dans  Montai- 
gne. 

Desconsolé  ,  EE.  part. 
DESCONVENUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Mal- 
heur; désappointement.  ||  Défaite.  S  Dou- 
leur. 

DESCORDABLE.  adj.  des  2  g.(V.  lang.) 
Facile  à  désunir. 

DESCORTINÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Découvorl  ;  dépouillé. 

DESCOUCHIER.  v.  a.  et  d.  (V.  lang.) 
Découcher.  D  Sortir  du  lit. 
DuscoccBiÉ  ,  Ée.  part. 
DESCOU  LORS.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Décoloré;  p.\le.||Terne. 
.    DESCOULOURABLE.   adj.  des  2  g. 
(T. lang.  )  Qui  est  sujet   à  changer  de 
couleur. 

DESCOULPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Excuse 
justification;  défense. 

DESCOULl'ER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dis 
eulper;  justifier. 

Descoui.pé,  El.  pari, 
DESCOUPER.   V.  a.  Taillader.  Il  se 
trouve  dans  Montaigne. 
DEscuorÉ ,  ÉE.  part. 
DESCOURABLE.  aJj.  des  a  g.  (  V. 
lang.)  Qui  court.  B  Qui  coule. 

DKSCOUTRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
coudre. Il  On  lit   dans  Montaigne  :  L'a- 
mitié  dficoust  toute  autre  obligation, 
Descocsbu  ,  EUE.  part 
DESCRKVER.  v.  a.   (V.  lang.)  Cre- 
Ter.  Il  Percer. 

Descrevé,  ée.  part. 
DESCRI  ou  DESCRIEMANT.  5.   m. 
(V.    lang.  )  Action   de    décrier.  {    Ca- 
lomnie. 

DESCRIPTEUR,  s.  m.  (didacL)  Celui 
qui  décrit. 

Di:.SCRIRE.  V.  a.  Ancienne  ortho- 
graphe de  Décrire. 

DtscnirT,   ipit.  part. 
DESCROIRE.  V.  a.  Il  te  trouve  dans 
Montaigne,  cl  signifie.  Cesser  de  croire, 
renoncer  k  une  crojame.  Ni  croire  témé- 
rairement, ni  Jetcroire  facitcmant.  For. 
DÉr.noiHE  au  Uict. 
Dnir.ru,  HE.  part. 
DISt.KolSIKR.  v.  a.  (V.  lang.)  Dis- 
liciiscr  de  1.1  iroi>adc. 
DornoiMÉ,  «,.  part. 
iJl-.St.lunot  KK.    8.   m.   (V.  lang.) 
liroue  pour  la  loiktlc. 
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DESCROTANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mé- 
créant. Il  Renégat. 

DESCULURET,  ETTE.  adj.  (V.lang.) 
Décoloré. 

DESCUT,  UTE.  adj.  (V.  lang.)  Dé- 
taché. 

DESDAING.  s.  m.  Orthographe  de 
MonlaiLjne  pour,  Dédain. 

DESboULOIR  (SE),  v.  pers.  (T. 
lang.)  Cesser  de  s'afQiger. 

Desdouhi,  ue.  part. 

DÉSÉBORGNER.  v.  a.  Rendre  à  un 
borgne  l'usage  de  l'œil  qui  lui  manquait. 
Voliaire  écrit  à  Frédéric  :  Apjtre  de  la 
mérité,  déséborgnez  mes  compagnons. 

DÉsÉBORGNÉ,  ÉE.  part. 

DESEMBARGADOR.  s.  m.  (relation) 
Juge ,  officier  de  robe,  en  Portugal  et  dans 
les  possessions  portugaises. 

DÉSEMBARGO.  s.  m.  (admin.)  Ces-, 
sation  de  l'embargo. 

DÉSEMBARR.ISSER.  v.  a.  Tirer 
d'erabarras.||5e  desembarrasser,  v.  pron. 
Il  a  été  employé  par  Henri  IV  et  par 
Balzac.  Voy.  Débarrasser  au  Dict. 

DÉSEMBARRASSÉ,  ÉK.    part. 

DÉSEMliELLIR.  v.  a.  (néol.) Détruire 
des  embellissemcuts.  j]  Désembcllir.  v,  n. 
Devenir  nroins  beau. 

DÉsEMBELi.t.  lE.  part. 

DÉSEMMANCHER.  v.  a.  (technol.) 
ùier  le  manche  d'uu  outil,  d'un  instru- 
ment. 

DÉSEMMANCHB  ,    EE.  part. 

DÉSEMMUSELER.  v.  a.  (manège) 
Ù\er  la  muselière  d'un  cheval. 

DÉSEMMUSELÉ,  EE.  part. 

DÉSEMPAREMENT._  s.  m.  (néoL) 
Action  de  désemparer. 

•DÉSEMPARER.  Il  a  été  employé  ac- 
tivement par  Montaigne,  dans  le  sens  de, 
Perdre ,  abandonner.  Ma  mémoire  dé- 
sempare ce  que  j'escry,  comme  ce  que 

y'"  V  ■ 

DÉSEMPECHER.  t.  a.  D  se  disait  au- 
trefois pour,  Débarrasser. 

DÉSEMPÈcHÉ ,  ÉE.  part. 

DÉSEMPENNER.  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signifiait.  Dégarnir  une  Qèche  de  ses  plu- 
mes. 

'DÉsEMPENNÉ,  ÉE.  part.  Expr.  prov. , 
iS'c/ï  aller  comme  un  matras  désempennéj 
signifie,  outre  le  sens  indiqué  par  le  DicL,  ' 
Conduire  une  affaire ,  entreprendre  une 
chose  sans  posséder  ce  qui  est  indispen- 
sable pour  réussir. 

DESEMi'ETRER.  \.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
pêtrer; débarrasser. 

Desempetré,  ée.  part. 

DESEMPIRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Em- 
pirer. 

Dp_sempiré  ,  ée.  part. 

DÉSEMI'LOIOIR.  s.  m.  (faueonn.) 
Fer  avec  lequel  on  tire  de  la  muletle 
des  oiseaux  de  proie,  la  viande  qu'ils  ne 
peuvent  digérer. 

DÉSEMl'OINTER.  v.  a.  (technol.) 
Couper  les  poinis  d'une  étoffe  pour  la 
déplier  et  l'étendre. 

DÉSHMPoiKTÉ,  ÉE.  part. 

DÉSEMPOISONNEMENT.s.m.(mé- 
dep.)  Artiou  de  di'srmpoisonner. 

DÉSEMI'OISONNER.  v.  a.  (méd.)  Dé- 
Irnire  l'clfet  d'un  poison;  annuler  les 
qualités  vénéneuses  d'une  substance.  Ce 
mol  a  été  employé  par  madame  de  Sé- 
vigné. 

DÉsEMPOisonnÉ,  xi.  part. 

DÉSI-JVIPRI.SONNEMICINT.  1.  m.  (néo- 
log.^  Aciiou  de  (lé.srmprisonner. 

DÉSEMPKlSO^^tR.  V.  a.  (néol.) 
Tiier  du  prison;  meure  en  liberté. 

DÉSEMPiiisuflxÉ ,  ÉK.  pari. 
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DÉSENAMOURER.  v.  a.  Guérir  de 
l'amour.  B  Se  déscnamourer.  v.  pers.  Ces- 
ser d'aimer. 

DÉSENAMouRÉ,  KE.  part.  H  a  été  em- 
ployé par  Molière. 

DÉSENCAPUCHONNF.R.  v.  a.  (néol.) 
Ôler  un  capuchon.  [  Faire  quiller  un 
habit  de  moine,  f'oy.  Décapucbohmee. 

DÉsENCAPncHONNÉ,  ÉE.  part. 

DESENCELLER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Faire  perdre  la  «elle  on  les  arçons. 

Desencellé,  ée.  paru 

DÉSENCHAÎNER,  v.  a.  (néol.)  ôler 
les  chaînes.  H  Se  désenchaîner,  v.  pers. 
Briser  sei  fers ,  au  propre  et  au  fig. 

Désewchaîné,  ée.  part. 

DÉSENCHANTEUR.  adj.  et  s.  m.  V 
se  dit  De  ce  qui  désenchante  et  de  Celui 
qui  désenchante.  Delille  a  dit,  Les  jeux 
désenchantrurs  de  la  réalité. 

DÉSENCHÀSSER.  v.  a.  (néol.)  Tirer 
une  pierre  précieuse  de  son  chaton,  une 
relique  de  sa  chasse. 

Désenchâssé  ,  ÉE,  part. 

DÉSENCHÉRIR.  v.  a.  (néol.)  Offrir 
un  pri.\  inférieur  à  celui  qui  a  été  offert. 

DÉSEKCHÉRI,    lE.  part. 

DÉSENQ-OUAGE.  s.  m.  (art  milil.) 
Action  de  désenclouer  une  pièce  de  ca- 
non. 0  Désenclouage  (vélér.).  Action  de 
tirer  nn  clou  du  sabot  d'nn  cheval. 

DÉSENCOMBREMENT.  s.  m.  (néol.) 
Action  de  désencombrer. 

DÉSENCOMBRER,  v.  a.  Ôter  les  em- 
pêchements; faire  cesser  l'encombrement. 
0  II  se  disait  autrefois,  fig.,  dans  le  sens 
de.  Délivrer.  On  le  trouve  avec  celle  ac- 
ception dans  les  Assises  de  Jérusalem. 

DÉSEHcouBRÉ ,  ÉE.  part. 

DÉSENCOMBREUR.  s.  m.  (néol.)  Ce- 
lui qui  désencombre. 

DESENCOULPER.  \.  a.  (  V.  lang.  ) 
Excuser;  justifier. 

DssEiTcouLPÉ ,  ÉE.  part. 

DÉSENCROÙTEMENT.  s.  m.  (anc. 
T.  de  phys.)  Action  de  dégager  ce  qui  est 
encroûté.  Les  Cartésiens  employaient  ce 
terme  en  parlant  des  croûtes  qui  s'amas- 
saient, selon  eux,  à  la  partie  extérieure 
d'un  tourbillon,  et  qui,  en  se  brisant  et 
s'agglomérani  par  pelotons,  formaient  les 
planètes.  L'encroûtement  et  le  desencroû- 
tement des  tourbillons. 

DÉSENCROÛTER.  v.  a.  (  anc.  T.  de 
phys.  )  Opérer  le  désencroiilemenl.  Il 
s'employait  avec  le  pron.  pers..  Se  désen- 
croûter.  |  Il  se  dit ,  fig.  et  familièrement, 
pour,  Déniaiser. 

DÉsïwcROiTÉ ,  ÉE.  part. 

DÉSENDORMIR.  v.  a.  (néol.)  Réveil- 
ler. 

DÉSENDORMi,  lE.  part. 

DÉSENFL  AMM  ER.  v.  a.  (néol.)  Étein  • 
die  la  U.inimc  qui  consume  un  objet.  Il 

prend  quelquefois  au  fig.,  et  se  con- 
struit avec  le  pronom.  Se  désenflammer. 
Cesser  d'être  épris. 

DÉSEKl'I.AMMÉ,   ÉE.  part. 

DÉSENKLEMENT.  s.  m.  Cessation  de 
reiiUemenl.  Foy.  DÉSERPLonE  au  Dict. 

DÉSENFORÉSTER.  v.  a.  (anc.  admin.) 
Séparer  d'une  fuiét  royale  une  terre  qui 
s'y  trouvait  engagée. 

DÉSEKPORESTK  ,  ÉE.    part. 

DÉSKNFORGER.  v.  a.  Expression  de 
Montaigne  pour.  Dégager,  délivrer  des 
fers.  Cet  écrivain  l'emploie  au  fig..  Ame 
dési-nforgée  des  incommodités  passées. 

DÉsKNPORGÉ,  ÉE.  part. 

DÉSENFUMER,  v.a.  (néol.)  Chas- 
ser la  fumée  d'un  lieu.  Désenfumer  une 
chambre. 

DÉsENPCMÉ,  ÉE.  part. 
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DÉSENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de 
déseiunger. 

DÉSENGAGER,  v.  a.  Dégager.  Il  se 
trouve  dans  Montaigne. 

DÉSESGAGÉ  ,  Et.  part. 

DÉSENGRENER.  v.  a.  (mécan.)  Dé- 
tacher un  engrenage. 

DÉSEMGRtNÉ  ,  ÉE.    part. 

DÉSENHEURER.  v.  a.  Vienu  mot 
qui  sit^niUe,  Détruire  le  bonheur  de 
quelqu'un. 

DÉSENBEDRÉ,   ÉE.  part. 

DESENIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Sortir 
du  sens ,  de  son  bon  sens. 

DESEWr.  part. 

DÉSENIVREMENT.  s.  m.  Action  de 
désenivrer,  ou  de  se  désenivrer.  I 

DÉSENLACEMENr.    s.   m.  (oisell.)   I 
L'aclion  de  désenlacer.  I)  s'emploie  au 
propre  et  au  fig. 

DÉSENLACER.  v.  a.  (  oisellerie  )  lî.    ' 
rer  des  lacets,  j]  Se  désenlacer.  v,  pron. 
Se  délivrer  des  lacets,  des  pièges.  Il  s'em- 
ploie au  propre  et  au  fig. 

DÉSENLAGÉ,  ÉE.   part. 

DÉSENLAIDIR.  v.  a.etn.  (néol.) Dé- 
truire ,  atténuer  la  laideur.  \  Cesser  d'en- 
laidir. 

DÉsEHLAiDi,  Œ.  part. 

DÉSENNUI.  s.  m.  Cessation  de  l'en- 
nui ,  du  chagrin.  Il  se  disait  autrefois,  et 
on  l'a  renouvelé. 

DÉSENORGOEILLIR.  v.  a.  (néol.)  Ra- 
battre  l'orgueil  de  quelqu'un. 

DÉSENORGnEILI.1  ,   lE.   part 

DÉSENRAYEMENT.  s.  m.  Action  de 
désenrayer.  Voy.  Désenrayer  au  Dict. 

DÉSENRÔLEMENT.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Il  se  disait  de  L'action  de  casser 
un  enrôlement. 

DÉSENRÔLER.  v.  a.  (anc.  T.  milit.) 
Casser  nn  enrôlement. 

DÉsENROLÉ ,  ÉE.  part. 

DÉSENROUEMENT.  s.  m.  Cessation 
de  l'enronemeiil. 

DÉSENSE1GNEMENT.  s.  m.  Action 
de  désenseigner. 

DÉSENSEIGNER.  v.  a.  Faire  perdre 
à  quelqu'un  le  savoir  qu'il  avait  acquis, 
les  idées  fausses  dont  il  était  imbu.  // 
désenseigne  la  sottise,  dit  mademoiselle 
de  Gournay  en  parlant  de  Moutuigue. 

DÉsESSEiGKÉ,  ÉE.  part. 

DÉSENSEVELISSI:MENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  déseusevelir.  Foy.  Désensevelik 
au  Dict. 

DESENTERRER,  v.  a.  (V.  lang.) 
Déterrer.  ||  Priver  de  sépulture. 

DÉsEWTERRÉ,  ée.  part. 

DESENTIR.  T.  a.  (V.  lang.)  Sentir;'' 
éprouver. 

Dbsestc,  ie.  part.  j, 

DÉSENTORTILLER.  v.  a.  D  se  diff 
quelquefois,  familièrement,  pour,  Démé^ 
1er  ce  qui  était  entorlillé.  3? 

DÉSEMTORTII.I.É,  ÉE.  part.  \, 

DÉSENTRAVER.  v.a.  (technol.)  ÙVaê 
les  entraves,  les  liens  employés  pour  as- 
sujettir les  animaux  dans  le  travail  d'un 
maréchal. 

DÉsf.NTRAvÉ,  ÉE.  part. 

DÉSE'NVEMMER.v.a.  Ôler  le  venin. 

DÉsmvENiMÉ,  ÉE.  pari. 

DÉSENVERGUER    (marine),    fox- 

DÉVERGUER. 

DÉSÉl'ERONNER.    v.    a.   Ôter   l«* 

éperons. 

DKsÉPBnoMHÉ,  ÉE.  part. 

DÉSÉQUIl'ER.  v.  a.  (marine)  Désar- 
mer. 

DÉsÉQUipÉ,  ÉF.  part. 

DÉSKUGOTER.  v.  a.  (vélér.)  Couper 
on  enlever  du   pied  dw  cheval  le»  por- 
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tioDS  de  corne  iioinmé.-s  ergots.  1  Dcser- 
goler  (écoD.  n.r.),  Couper  les  ergots  d  un 
coq. 

DÉSERGOTF. ,  ÉE.  part. 
•DESERT,  ERTE.  adj.  (V.  lang.)  Dc- 
pouillé.  Il  Rniué. 

«DÉSERT,  s.  m.  le <lescrt  (hist.  sac.) . 
Les  plaines  où  les  Israélites  demeurer,  ut 
penJaul  4o  ans,  sons  des  lentes,  ajaijl 
à  leur  tel*  Moïse  et  Aaron.  1|  Désert  de 
la  tentation,  Celui  où  J.  C.  lut  conduit 
par  l'esprit  saint,  pour  y  être  tente,  et 
où  il  jeûua  l,o  jours  et  4o  uuits.  Ou 
l'appelle  aussi.  Le  désert  de  la  quaran- 
taine, ou  absolument.  Le  désert.  On 
croit  que  ce  désert  était  situe  près  de 
Jéricho ,  au  concbani  Ju  Jourdaui.  S  Dé- 
sert rouge  (hist.),  Nom  par  lequel  on  de- 
signe  la  parli<=  occidentale  de  la  vaste 
steppe  qui  foi  niait  l'intérieur  de  l'Aria. 
Il  Désert  salé,  La  partie  septentrionale 
du  district  de  Chiwa. 

DESERT  AELE.  adj.  des  2  g.  (  V. 
lang.)  Odieux.  |1  Détestable.  1  Désertable 
(uéol.) ,  Que  l'on  doit  fuir. 

DESERTATION.  s.  f.  (T.  lang.)  Perte. 
Ij  Ruine  ;  destruction. 

DESERTE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  s'est 
dit  pour,  Mérite  ou  Démérite.  Pendre 
quelqu'un  pour  sa  déserte. 

DÉSERTES,  s.  f.  pi.  (technol.)  Forces 
peu  tranchaules  dont  se  serveut  les  ton- 
deurs de  drap.  Yoy.  Bottes. 

DESERTI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Ruiné; 
ravagé. 

DÉSERTICOLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  affeclionue  les  lieux  déserts. 

•DÉSERTION,  s.  f.  Désertion  d'un  hé- 
ritage (auc.  jiirispr.).  Conduite  d'un  pro- 
priétaire négligent  qui  laisse  un  héritage 
en  friche. 

DESERVICE.  s.  m.  (T.  lang.)  Mau- 
vais office.  B  Démérite. 

DESERVIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Mériter; 
gagner.  D  Obtenir. 
DesEavi ,  ie.  part. 

DESESl'ERATION  et  DESESPE- 
RANCE, s.  f.  (V.  laug.)  Désespoir, 

DESESTARLISSAN(.E.  s.  f.  (V.  lang.) 
Destitution.  ||  Ruine. 

DESESTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ma- 
laise. 

DESESTIMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Méses- 
timer. Il  Cesser  d'estimer. 
Desestisié,  ér.  prirl. 
DESESTOURDIR.  v.    a.   (V.   lang.) 
Faire  cesser  l'étouidissemeut. 
Desestourui  ,  IE.  part. 
DÉSÉTRINER.  v.  n.  Il  se  disait  pour, 
tes  pieds  des  étriers. 
»  -ÉTRiNÉ.  part. 
1  SEUR.   adv.   et  prép.   (V.  lang.  ) 

1  SEVR.VNCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Priva- 

.  [  Séparation. 

>l  SETVKER.  V.  a.  (V.  lang.)  Quitter  ; 

:.  Iciuner.  ||  Rompre;  discoutinuer.  S 
iMM^er. 

Deskvrb,  éf.  part, 

I)É.SEX COMMUNIER,   v.   a.    (bis*. 

cl.  )  Remettre  dans  la  communion.  || 
I  <  xir  rexroniinunicatiou. 

Df.sexcommunié,  ée.  part. 

DÉSEXER.  V.  a.  (néol.)  Faire  changer 
!•  sexe.  Déscxrz-moi ,  dit  lady  Macbeth, 
vu  invoquant  les  esprits  du  mal. 

JJiîSEXÉ,  ÉE.  part. 

DESFACEK.  v.  a,  (V.  lang.)  Effacer.  || 
lirus.-iger.  Il  Détruire. 

DlSFUCÉ  ,  ÉE.    [lart. 

DESFAË.  adj.  des  2  g.  (V.  Inng.)  Dé- 
Inyal;  traître. 
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DESFAILLOIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
faillir. 

DESPAitM ,  JE.  part. 
DESFATRE.  v.  a.  Défaire.  Il  se  dirait 
autrefois  pour.  Mettre  à  mort;  exécuter 
une  sentence  de  mort.  On  le  trouve  dans 
Montaigne. 

Desfaict,  aicte.  part. 
DESFECTIBLE.adj.des  i  g.  (V.  lang.) 
Imparfait,  incomplet. 

DESFECTir.LEMENT.  adv.  (T.  lang.) 
D'une  façon  incomplète. 

DESFERRE,  s.  f.  Mot  de  Montaigne 
pour,  Défroque,  garde-robe. 

DESFERRER  (SE),  v.  pron.  Expres- 
sion de  Montaigne,  qui  signifie,  Se  trom 
per  ;  se  trahir. 

Desfeuké,  ée.  part. 
DESFI.  s.  m.  (V.  lang.)  Défi. 
DESFIXAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fin  ; 
terme. 

DF.SFOIZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Défense; 
prohibition. 

DESFONTAINIE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau du  Pénin. 

DESFORGEE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
l'ile  de  Bourbon. 

DESFOLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Décou- 
w'iv.  Il  Oter. 

DKSFur.É,  ÉE.  part. 
DESFUTTE.  s  f.  Expression  de  Mon- 
taigne pour.  Faux-fuyant. 

DESG.\GEDR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
lui <pii  prend  des  gages. 

DESGAGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
gager. 

Desgagié,  ée.  part. 
DESGIGLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Désha- 
biller. 

DÏSG1G1.É ,  ÉE.  part. 
DESGLANIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cou- 
per. 0  Renverser;  détruire. 
Dfsglanié,  ée.  part. 
DESGLAVIER  (V.  lang.).  roy.  DÉ- 
G1.AVIER. 

DESGLOUTIR.  v.  a.  (V.  lang.)  En- 
gloutir. 

DESGLorTi,  ie.  part. 
DESGOILLÉ,    EE.    adj.   (  V.  lang.  ) 
Gorgé. 

DESGOSILLER.   roy.  Dégosiiler. 
DE.SGOUT.   s.  m.  (V.  lang.)  Égout.  |) 
Écoulement. 

DESGpUTIÈRE.  s.f.  (V.  lang.)  Gout- 
tière. 1  Égout. 

DESGRAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bombance, 
bonne  chère. 

DESGRATER.  v.  a.  (V.  lang.)  Égra- 
tigner. 

Desgraté  ,  ÉE.  part. 
DESGREIZ.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Esca- 
liers. 

DESGUTSERIE.  s.  f.  (T.  lang.)  Ha- 
billement ;  parure;  ornement. 

DÉSHABITUDE.  s.  f.  (néol.)  Perte 
d'une  habitude. 

DESHAINESCHŒR.  v.  a.  (V.  lang.) 
Déployer. 

Deshaikescbié,  ée.  part. 
DESHAIT.  s.  m.  Vieux  mot.  qui  signi- 
fie .  Tristesse.  ||  Désordre.  ||  Dispute. 

DESHÀLER.  ï.a.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Déhiiler;  oter  le  liàle. 
Deshàlé,  ée.  part. 
DESHANTER,  v.  a.  (V.  lang.)  Cesser 
de  fréquenter. 

DtsuANTÉ,  ée.  part. 
DÉSHARMONIE.  s.  f.  (néol.)  Discor- 
dance. 

DÉSHARMONIF.R  ou  DÉSHARMO- 
NISER.  v.  a.  (ucol.)  Troubler  rharmonie 
desclioses,  des  opinions.  H  Se  destianno- 
1  nier.  V.  pron.  Se  mettre  en  désaccord. 
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.   ou   DÉSUARMONISÉ 


D 
part. 

DESHAITLMÉ,  ÉE.  adj.  (V.    lang.) 
Qui  n"a  plus  de  heaume. 

DESHEISERGER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
DélogtT.  Il  Changer  de  place. 
Dfshebergé,  ée.  part. 
DESHERITANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Perte 
d'hérilage.  |  Déshérilance  (aiic.  jnrispr. 
des  Pays-Baç),  Dessaisine; acte  par  lequel, 
en  se  dessaisissant  de  ses  biens  immeubles, 
on  pouvait  modifier  l'ordre  de  .succes- 
sion réglé  par  les  chartes  générales.  ] 
Déshéritance  à  futur  (anc.  coût,  du  Cam- 
bresis) ,  Acte  par  lequel  on  remettait  aux 
juges  fonciers  du  lieu  la  propriété  d'un 
immeuble,  à  la  charge  par  eux  d'eu 
saisir,  plus  tard,  celui  .^  qui  l'on  juge- 
rait à  propos  de  la  transporter.  B  Dés- 
héritance à  profit.  Celle  qui ,  après  un 
certain  temps,  saisissait  la  personne  en 
faveur  de  qui  elle  était  faite. 

•DÉSHÉRITER,  v.  n.  (anc.  coût,  des 
Pays-Bas) ,  Faire  l'acte  de  déshéritance. 
DESHERITOISON  (V.  lang.).   ^oj. 
Desheritakce. 

DÉSHIVERSER.  v.  a.  (anc.  T.  milit.) 
Faire   sortir  des  quartiers  d'hiver. 
DÉsBivERrrÉ,  ée.  païU. 
DESHONESTER.    v.    a.    (V.   lang.) 
Déshonorer. 

Deshowestk  ,  ÉE.  part. 
DÉSHONOR  ARLEMENT.  adv.  (néol.) 
D'une  manière  déshonorante. 

DESHONORANCE    et    DESHONO- 
RATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Déshonneur. 

DESHONOREMENT.  s.  va.  (V.  lang.) 
Déshonneur. 

DESHONTERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Im- 
pudence ;  effronterie. 

DESHONTEUX,    EUSE.    adj.    (  V. 
lang.)  Honteux  :  infâme. 

DESHOSTELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chas- 
ser de  la  maison. 

Deshostei.é  ,  ÉE.  part. 
DESHOUSER.  v.   a.   (V.   lang.)  Dé- 
boîter, n  Fig.,  Détrousser.  ||  Se  dcshou- 
ser.  V.  pers.  Oter  ses  houses  ou   chaus- 
sures, y'or.  DÉHorSER. 
Deshocsé,  ée.  part. 
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DESIEGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Déplacer; 
déloger. 

Desiégé,  ée.  part. 

DESIEUNER.  v.  n.  Orthographe  de 
Montaigne  pour ,  Déjeuner.  ||  Il  se  con- 
slriiisait  d'une  nianiere  particulière  avec 
le  pronom.  Se  dcsleuncr  d'une  nouvelle  , 
S'en  régaler,  r'ov.  Déjeumer,  au  Dict.  et 
au  Compl. 

Desieuné  ,  ÉE.  pan 
DÉSIGNATEUR.  s.  m.  (ar.t.  rom.) 
Employé  dont  les  fonctions  consistaient  i 
conduire  chaque  spectateur  à  la  place 
qui  lui  était  assignée,  au  théâtre,  par  soa 
rang  et  par  le  eacjiet  dont  il  était  muni. 
Il  y  avait  à  Rome,  sous  Auguste ,  des  dé- 
slgnateurs  des  amis  de  César.  Voy.  Looa- 
B:ns.  Il  D'autres  désignatcurs  remplis- 
saient des  fondions  analogues  sur  la 
scène  ;  on  peut  les  comparer  aux  régis- 
seurs actuels.  Il  II  y  avait  aussi  des  dési- 
gnatcurs dans  les  cérémonies  funèbres. 

•DÉSIGNÉ ,  ÉE.  part.  (ani.  rom.)  Épi- 
ihète   que  l'on   donnait  aux  magistrats, 
depuis    leur    élection  jusqu'à    ce   qu'ils 
fussent  confirmés  ou  qu'ils  entrassent  ea 
fouet  ion.  Il  Consul  désigné.  Voy.  CoKSUi.. 
DÉSILLU.SIONNER.    v.    a.    (  uéol.  ) 
Éclairer;  faire  cesser  les  illusions. 
DÉSILLUSIONNÉ,  ÉE.  part. 
DÉSIMRRINGUER.  v.  a.   (anc.   ju- 
rispr.)  Affranchir,   libérer  un   héritage 
de  quelque  charge  réelle  qui  le  grève. 

DÉSIMBRIKGUÉ  ,  ÉE,    part. 

DÉSIMMORTALISER.  y.  a.  Priver 
de  l'immortalité  ;  ôler  l'immortalité  à 
celui  qui  la  possédait  ou  croyait  la  pos- 
séder. Ce  mot  a  été  employé  par  Piron. 

DÉsiMMORTALisÉ ,  ïE.  part. 

DÉSINAS  (temps  hér.).   Voy.  Dca- 

SANAS, 

DÉSINCAMÉRATION.  s.  f.  (droit  ca- 
non) Acte  par  lequel  on  désincanière. 

DÉSIINCAMÉRER.  v.  a.  (droit  can,) 
Démembrer  de  la  chambre  apostolique 
les  terres  qui  lui  appartiennent. 

DÉSINCAMÉRÉ,    ÉE.   paît. 

DÉSINCORPORATION.  s.  f.  (T.  mi- 
lit.)  Disjonction  de  troupes,  J  Renvoi 
d'hommes  qui  avaient  été  incorporés  dans 


DÉSHUILER.    V,  a.  (écon,  dom.)  En-'  une  compagnie  militaire, 


lever   l'huile  d'un  corps,  d'une  étoffe. 

DÉsBOiLÉ,  ÉE.  part, 

DÉSHUMANISER,  v,  a.  (néol.)  Dé- 
pouiller des  sentimeuls  naturels. 

DÉsBDMANisÉ,  ÉE.  part. 

DÉSHUMILIER.  v.  a.  (néol.)  Faire 
cesser  l'humiliation  ;  relever  une  per- 
sonne d'un  état  d'humiliation. 

DÉSBDjwiLiÉ,  ÉE.  part. 

DÉSHYDROGÉN.\TION.  s.  f.  (chi- 
mie) Soustraction  de  l'hydrogène  qui 
entre  dans  la  coniposition  d'une  sub- 
stance. 

DÉSHYDROGÉNER.  v.  a.  (chimie) 
Enlever  l'hydrogène  d'une  substance. 

DÉSaYDROGÉNÉ  ,    ÉE.    part. 

Dl'SHYPOlHÉQUER.  v.  a.  (admin.) 
Lever  une  hypothè<iue, 

DÉSHYPOTBÉQIIÉ,  É.E.  part, 

DESIŒR,  V.  a.  (V.  lang.)  Cons- 
terner. 

Desicr  .  ÉE.  part. 

DESIDER.ATA.  s.  m.  pi,  (phil.)  Il  se 
dit  de  Toutes  les  parties  d'une  science 
qui  ne  sont  pas  eucore  traitées ,  et  sur 
lesquelles  il  est  à  désirer  que  l'on 
s'exerce.  Bacon  a  signalé  le  premier  tes 
dtslderata  de  la  science  humaine.  Voy. 
Data. 

DÉSIDÉRATIF ,  I^'ï.  adj.  (  nhilol.  ) 
Qui  exprime  le  désir.  Forme  aésidérntive. 
f'trbes  déslddratifs. 


DÉSINCULPATION.  s,  f,  (néol.)  Ac- 
tion de  disculper. 

•DÉSINENCE,  s.  f.  (bot.)  Il  se  dit  do 
La  manière  dont  se  termine  un  organe  ou 
une  partie  d'organe. 

DESINFECIEUR.  adj.  et  s.  m.  (phys.) 
Il  se  dit  de  Celui  qui  désinfecte;  De  ce 
qui  est  propre  à  désinfecter.  Âppareildé- 
slnfectcur. 

DÉSINFLUENCER.  v.  a,  (néol.)  Déli- 
vrer d'une  influence, 

DÉ>;iNFLUENt.É,    ÉE.   part. 

DÉSINOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  troyen  qui  aida  Hector  à  en- 
lever à  Palrorle  les  armes  d'Adiille. 

DÉSINQUIÉTER.  v.  a.  (  néol.)  Oter 
rin(piiétiide.  1  Se  désinqiiiéter.  V.  pron.' 
Se  raisurer. 

Désinquiété,  ée.  port. 

DÉSINSUFFI.ATION.  s.  f.  (technol.)' 
Il  «e  dit,  chez  les  boyaudiers,  de  L'ac- 
tion de  percer  les  boyaux  secs  avec  une 
pointe  de  ciseaux  ,  pour  en  chasser  l'air. 

DÉSINVERTIR.  v.  a.  (art  milit.)  Re^ 
placer  dans  l'ordre  primitif  une  troupe 
que  le  demi-tour  a  invertie;  remettre 
une  troupe  dans  son  ordre  naturel, 

DÉsiNVERTi,  iK.  part, 

DÉSIN  VESTIR,v.a.(néol.)  Enlever,  TÇ- 
liier  la  connaissance  d'une  chose,  le  droit 
de  l'examiner.  Casimir  Péricr  a  dit ,  Dé- 
sinvestir  la  chambre  de  l'examen  des  loi*. 
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DÉsiKVESTi ,  lE.  part. 
DÉSINVITER.  T.  a.  Il  se  dit  quelque- 
fois, familièrement,  et  siguifie,  Détiniie 
JVffet  d'une  invitation;  rétracter  une  in- 
vitation. 

DÉ^isïiTÉ,  ÉE.  part. 
DÉSINVOLTE,  adj.  des  »  g.  Ternie 
empiunlé  de  l'italien  qui  sigriiBe,  Plein 
de  laisser-aller;  et  ="  lig-  Sans  détours. 
On  lit  dans  Voltaire,  Poliliijue  désin- 
volte. „     „ 

DÉSI>"VOLTURE.  s.  f.  Tournure 
pleine  de  laisser-aller  ;  mouvements ,  al- 
lure, gestes,  simples  el  gracieux.  Ce  mot, 
emprunté  de  l'italien,  est  surloul  en  usage 
parmi  les  artistes. 

DÉSIOS  ou  DÉSroS.  s.  m.  (  ant.  gi-.  ) 
Nom  d'un  des  mois  des  Macédoniens.  Se- 
lon Fabiicius,  c'était  le  S%  et  il  corres- 
pondait à  mai.  Il  était  eu   même  temps 
le  7'  des  Syriens  et  le  6'  des  Achéens. 
DÉSIR  ADE  (LA),  s.  f.  (géogr.)  Une  des 
petites  Aulillei,  dépendant  du   gouver- 
nement de   la  Guadeloupe.  Sa   longueur 
est  de  4  lieues,  sa  largeur  de  2.  i,3oo  ha- 
bitants. Cette  île  fut  la  première  que  Co- 
lomb découvrit  à  son  second  voyage. 
DESIRANCE.  s.  f.  (V.  laug.)  Désir. 
DESIRaULE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Désirable. 

DESIRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Déchirer. 
Désiré,  ée.  p  vt. 

DESIRRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Désir. 
DESISME.  adj.  et  s.  num.  (  V.  lang.  ) 
Dixiciiie. 

DÉSIST.AT.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Lo- 
cution latine  qui  signifie  lillcral.,  Qii'ii  se 
désiste.  Elle  était  usitée  au  parlemeul  de 
Toulouse,  pour.  Action  au  péliloire, 
diction  en  désistement.  Demande  en  dé- 
sistât. Celui  qui  vient  par  désistât  recon- 
naît tacilcment  que  son  adversaire  a  la 
vossession.  Le  défendeur  au  désistât  n'est 
pas  tenu  de  rapporter  des  titres. 

DESIVIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Déponil 
1er,  déshabiller. 

Desivié,  ée.  part. 

DESJOINCTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sépa- 
jalion.  Il  Diw.>ii)U. 

UESJUNGLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trom- 
per; attraper. 

Desjii.iGi.é,  ÉE.  part. 
DESJOUER.  V.  n.  (V.  lang.)   Cesseï 
de  jouer. 

Desjocé.  part. 

DïlSJUC  s.  m.  (V.  lang.)  Lever.  Voy. 
DÉJuc,  au  Dict.  et  au  Cumpl. 

DESJUr.  1ER.  V. a.  (V.  lang.)  Infirmer; 
casser  un  jugeuienl. 
Desjuoié,  ée.  part. 
DRSJUN.  s.  m.  (V.  lang.)  Déjeuner. 
DK.SJUNT,   UNTE.  adj.  (V.    lang.) 
Di*|oiiil. 

DESLÂCHER,  v.  a.  (Y.  laug.)  Lâcher, 
g  Uctarlier.  |  Deslâclier  une  machine  de 
guerre ,  un  canon ,  Lancer  leur  pro- 
jecllle. 

Desi.Xché,  ée.  part. 
DESLAVER,  v.  a.  (V.  lang.)  Laver.  1 
Souiller;  ternir. 
Dr.sf.AVÉ,  Éi.  pari. 

DESLAVEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  I.a- 
vnrc. 

DESLENOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Inju- 
rier de  paroles. 

DK^i.r.ni-.rÉ .  éc.  part: 
DESLIANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dissolu- 
tiun. 

I)F..SI.IGNAGItR.  ï.  n.  (V.  lang.) 
Dcruger. 

Ui'>i.ir..<i«r,iÉ.  pari. 
DK.SLIIEK.   T.  a.  (V.   lang.)  Délier; 
dcUchcr. 
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Desliié,  ée.  pari. 

DESLOCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
chirer. B  Disloquer. 

DtsLOCHÉ,  ÉE.  pnrt. 

DESLOGEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
L'action  de  déloger. 

DESLOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Délier; 
détacher.  [  Dépouiller. 

Desi.oié,  ée.  part. 

DESLONGER  (  fanconn.  ).  Foy.  Dé- 
longer. 

DESLOQUETER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
chirer en  morceaux. 

Dtsi.oQCETÉ,  ÉE.  part. 

DE.SLOIIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dissua- 
der. Il  Désapprouver. 

Deslodé  ,  ÉE.  pari. 

DESLOY.  s.  m.  (V.  lang.)  Déloyauté. 

DESLUMINER  (SE),  v.  pron.  (V. 
lang.)  Perdre  sa  lumière. 

Dtsi-uMiNÉ,  ÉE.  part. 

DES.MAILLIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rom- 
pre les  mailles  d'ime  armure. 

Desmaili.ié,  ÉE.  part. 

DESMAISONNER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Chasser  de  la  maison. 

Desmmsosné,  ée.  part. 

DESMAN.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mamuufèies  voisin  des  musaraignes. 

DESM.ANCHER  (SE),  v.  prou. Expres- 
sion de  M.nilaigne  qui  signifie  ,  Se  divi- 
ser; cesser  d'être  d'accord.  Leurf  acVi'onj 
se  desmanclièrent. 

DtsMAMCBÉ,  ÉE.  part. 

DESMANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

DESMARCHIER.  v.  a.  el  n.  (V.  lang.) 
Faire  reculer.  1  Manher.  [  Parcouri 

DtsMARCHiÉ,  ÉE.  pari. 

DES.MARESTELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  confirmes. 

DESMARESTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues  niarijies. 

DESM  ATODONTE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  mousses.  _ 

DESMATODONTOIDÉ,  EE  adj. 
(l)ot.)  Qui  ressemble  à  un  desniatodonle. 
Il  Desmutodontoidées.  s.  f.  pi.  Famille  de 


DESMAULER.  v.  a.  (V.  lang.)  Enle- 
ver. B  Couper. 

DtsMsLLÉ,  ÉE.  part. 

DKSMKMIiRAîNCE  s.  f.  (V.  lang.) 
Déineriibreuu'ul. 

DESMENSUR.A>XE  ou  DESMESU- 
RANCE.  s.  f.  (  V.  laug.)  Excès.  1 
l'olle. 

DESMENTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Démeiili;  acru-alion  de  mensonge. 

DESMENTEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
lui qui  doinie  un  démenti. 

DES.MKSLER.  v.a.  Vieux  mol  qui  si- 
gnifie, Débarrasser.  ||  Corriger.  |  Se  des- 
mesler.  v.  priai.  Se  reconnaître.  Il  se 
iiou%e  dans  Montaigne. 

DtsMKSLÉ,  ÉE.  part. 

DESMETIRE  (SE),  v.  pron.  Expres- 
sion de  Montaigne.  S'abaisser;  se  mettre 
à  la  piirlée  de  ses  auditeurs.  Q  Se  priver; 
se  défaire. 

Desmis,  ise.  part,  et  adj.  Soumis. 

DESMIOION.  s.  m.  (bol.)  Genre  d'al- 
gues d'eau  douce. 

DES.MIE.   s.  f.  (  bot.)  Genre  d'algues 

DESMINE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
(prou  lruu>e  dans  \ei  laves  d'Ander- 
uncli. 

DESMOCIltTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piailles  tui-iiies  de  ramaraiillK-. 

DESMt)DION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
piailles  légiiniiiii  uses. 

DESMOGOMl'HE.  adj.  des  i  g.  (lool.) 
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Qui  a  des  dents  arrêtées  par  ta  base  et 
par  le  sommet.  ||  Desmogoniplies.  s.  ni.  pi. 
Famille  d'animalcules  iiifusuires. 

DESMOGRAPHE.  s.  m.  (anal.)  Celui 
qui  décril  les  ligaments. 

DE.SMOGRAPHIE.  s.  f.  (  anat.  )  Des- 
cription des  ligitnu-nts. 

DESMOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  anat.  )  Qui  a  rapport  à  la  desmogra- 
phie. 

DESMOLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Déman- 
cher. 

Desholé,  ée.  part. 

DESMOLOGIE.  s.  f.  (anal.)  Traité  sur 
les  ligami'uls. 

DESMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.(anat.) 
Qui  a  rapport  à  la  desmologie. 

DESMONSTROT.  adj.  et  s.  m.  (V. 
lang.)  Insolent. 

DESMONTÈS.  n.  pr.  m.  (temps,  hér.) 
Père  de  Ménalippe.  Il  fit  crever  les  yeux 
à  sa  fille  que  Neptune  avait  séduite. 

DESMOPHLOGIE.  s.  f.  (mcd.)  Tumé- 
faction iuOamnialoire  des  ligaments. 

DESMOPHLOGIQUE.  adj.  des  x  g. 
(méd.)  Qui  a  r.ipport  à  la  desmuplilogie. 

DESMOTO^UE.  s.  i.  (anal.)  Dissection 
de5  ligaments. 

DÉSMOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  a  rapport  à  la  dcsmotoniie. 

DESMOUVOIR.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Dé- 
tourner. Il  Ébranler.  ||  Se  desmouvoir,  t. 
prou.  Il  a  été  employé  par  Montaigne  , 
pour.  Se  déplacer ,  se  desserrer. 

Desmec  ,  EUE.  part. 

DESMURER,  v.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
dehors.  [  Laisser  libre. 

Desmubé  ,  ÉE.  part. 

DESM  YPSOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  longues  pattes  dont  les  doigts 
sont  unis  par  une  raeni  bi  a  ne.]  Z)Mmj/>io- 
podes.  s.  ni.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

DESNA.  s.  f.  (  géogr.  )  Riiière  de  la 
Russie  d'Europe;  elle  prend -sa  source 
dans  le  gou\crnemeut  de  Smiilensk,  el 
se  jeile  dans  le  Dnieper,  à  2  lieues  nord 
de  Kiew,  après  un  cours  d'environ  200 
lieues. 

DESNEUER.  v.  a.  (  V.  laug.  )  Dé- 
nouer. 

DESNEnÉ,  ÉE.  part. 

DESNOQUER.  v.  a.  et  n.  (  anc.  T. 
milit.)  Meure  eu  jeu  la  noix  d'une  arba- 
lète. 

Deswoqdé  ,  ÉE.  part. 

•DÉSOKÉISSANCE.  s.  f.  Désobéissance 
à  justice  (jurispr.).  Refus  de  se  soumettre 
aux  ordres,   aux  décrets  d'un  juge  légi 


DÉSORÉISSAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  ilésobéissaure. 

DÉSORSTRUCTION.  s.  f.  (  didacl.  ) 
Action  de  désobstruer,  résultat  de  celle 
action. 

DÉSOCCUPER  (SE),  v.  pers.  Cesser 
de  s'occuper.  On  lil  dans  le  catéchisme 
de  Poil  Royal,  Ils  s'appliquaient  à  ce 
qu'ils  devaient  à  Dieu,  et  se  aésoccupaient 
de  tout  autre  soin. 

DÉsoccurÉ,  ÉE.  part. 
DÉSOEUVREMENT,  s.  m.  (technol.) 
Séparation  des  feuilles  de  papier. 

DÉSOEUVRER.  v.  a.  (  lerhnol.  )  .Se 
parer  les  feuille»  de  papier  les  unes  des 
autres,  g  Se  désceuvrer.  v.  pron.  Se  sépa- 
rer, se  détarher. 

'DÉSOEUVRÉ,  ÉE.  part. 
DKSOIGNIER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Tirer 
d'embarras ,  d'inipiiélude. 
DESoinifiÉ,  ÉB.  pari. 
DESOLAULE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
^Déplorable. 
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'DESOLER,  v.  a.  Désoler  une  troup, 
un  ennemi  (art  niitil.)  ,  Les  toiirmenlei 
les  harceler  par  des  agressions  fiéqueuti: 
et  soudaines.  I 

DÉSOPILANT,  ANTE.  adj.  (méd.| 
Propre  ii  désnpiler.  I 

DESORDENNANCE  ou  DESORDI 
RIE.  ».  f.  (V.  laug.)  Désordre.  |]  Coufii 
sion. 

DESORDENNER.  T.  a.  (V.  lang.)Pri 

ver  des  ordres  sacrés.  | 

Desordenné,  fe.  part.  1 

DÉSORDONNER.  t.  a.  Mettre  en dij 

sordre. 

'Désordonné  ,  ée.  part.  1 

•DÉSORDRE,  s.  m.  Expr.  prov.,  lU. 

comme  la  servante  à  Pilote ,  il  se  pla 

dans  le  désordre^   s?  dit    d'un    bouim 

qui  sème  le  Ironlile  an'unr  de  lui. 

DESORESou  DESOREKOROrr.ad' 
(V.  lang.)  Désormais.  ||  Doiénmanl. 

DÉ.SORGANI.SATEUK,  TRK.Ï.  ad 
(  néol.)  Qui  désorganise.  Pouvoir  désoi 
ganisateur  ,  force  désorganisatrice.  [ 
est  aussi  substaiilif  masculin.  Craignoi 
les  désorganisateurs. 

DESORGUEIl.LIR.  v.  a.  (V.  lang. 
Abaisser  ;  humilier. 

Desorgueimi,  ie.  part. 
DÉSORNER.  v.  a.  (uéol.)  Enlever  li 
ornements. 

DÉsoRKÉ ,  ÉE.  part. 
DESOTROIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Niei 
Desotrché  ,  KE.  pari. 
DESOMÎLIANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ou 
bli.  D  Aiilissrmenl. 

DÉSOUCI.  s.  m.  (néol.)  Absence  d'in 
quiétude.  0  Insouciance.  Gruniii  el  Di 
liernl  ont  dit.  Le  désouci  de  la  lie.  Voy 
Dessocci. 

DESOUCIFR  (SE),  v.  pers.  (V.  lang. 
Se  soucier;  s'inquiéter. 
Desoucié  ,  ÉE.  part. 
DESOUILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Net 
loyer.  ||  Purger. 

Dtsouii.i-É,  ÉK.  part. 
DESOUS.  prép.  (V.  lang.)  Dessous. 
Ce  desuus  desure ,  lue.  adv.,  Sens  dessi 
dessous. 

DE,SOUYRER.  v.  a.  (V.  laug.)  Tr: 
vailler. 

Desoovré,  ée.  pari. 
'DÉSOXYGÉNATION.  s.  f.  (cliimii 
Action  de  désoxy  gêner.  ||  Élal  de  ce  qi) 
esl   désoxygêné.  La  désoxygénation  i 
fair. 

♦DÉSOXTGÉNER.  v.  a.  (  chimie)  1 
se  dit  priiii  ipaleiuenl  pour,  EiiICK 
l'oxygène  d'un  corps  (pii  n'es!  point  claM 
parmi  les  oxydes.  Ou  désoxjgène  l'Mf 
el  l'un  désojc^de  les  inélanx.  Il  s'eupln 
i\ee  le  pion.  Se  désoxygéner. 

DÉ.SOXyGÉNÈ.SE.  s.  f.(niéd.)Mé|j 
die   altribiiée  à   la   sonsiracliuu  ou 
diminiilion  de  l'oxygène. 

DESOZ   prép.  (V.  laug.)  Des.sous. 
DESPAIRER  (SE),  v.  pron.  (V.  I|II|, 
Se  .séparer,  fl  S'éloigner. 

DESPANER,  v.a.  (V.  lang.)  Déchil» 
I  Dépouiller. 

Desi'ané,  ée.  pari. 
DESI'AR  AGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Bijl 
allier.  Il  Dép.ireiller.  l'oy.  DÉriaAUIl. 
I)Msr»R»GiÉ  ,  ÉB.  part. 
DESPARSONNER.  v.  a.  (V.  Iail{;. 
Injurier. 

Dksp/irsouhé,  éi.  part. 
DKSPARTIR.  V.  a.  el  11.  (V.  Iang.)8* 
paier.  ||  Partager ;»diviser.  l'oy.  DixUi 
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Desparti,  II.  pari. 
DISPARTIK  (AU).  Auc.  loc.  «d». Al 
J départ;  en  quittant. 
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DESPECEURE.  s.  f.  (  V.  laiig.)  Cre- 
vasse. Il  Fraclurè. 

DESPECIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dépecer. 
[  Meure  eo  pièces.  ||  Briser,  fracturer. 

Despecik,  ïe.  pari. 

DESPECT.  s.  m.  (  néol.  )  Manqu»  ae 

"^"^DESPECTUEUX,  ECSE.  adj.  (uéol.) 
(îiii  a  peu  de  resper'- 
"  DESPENDEUR.  aJj-  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Dépensier,  r-^r-  DÉPEHOEnR. 

UESPENBU.  s.  m.  Mot  de  Montaigne 
qui  signifie,  Dépense.  ,  „   „  .   „ 

DESPENSE.  s.f.  (V.  lang.)  Buffet.  1| 
(ifBcC  où  l'on  serre  le  manger. 

DE.SPERATION.S.  f.(V.  lang.)  Deses- 
poir. J  Folie. 

DESPERER.  V.  a.  (V.  lang.)  Faire  per- 
dre l'espoir. 

Desperé,  ée.  part. 

UESPERS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Déses- 
péré. 

DESPETRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Débar- 
rasser; délivrer. 

Despetré  ,  ÉE.  part. 

DESPEULLE.s.f.  (T. lang.),Dépoudle. 

DESPIER.  V.  a.  (T.  lang.)  Epier. 

Despié,  ée.  part. 

DESPIRE.  V.  a.  (T.  lang.)  Chagriner; 
offenser.  0  Indigner.  ||  Mépriser. 

Despis,  ise.  part. 

DESPISER  (V.  lang.).  ^oj-  Despire. 

DESPIT,  ITE.  adj.  Il  se  disait  autrefois, 
pour,  Fâché;  dépilé.  On  le  trouve  dans 
Montaigne. 

DESPITAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cour- 
roucé. I  Méchrint;  cruel. 

DESPIT-4NCE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Mé- 
chanceté. Il  Mauvaise  humeur. 

DESPlTEliSEMENï.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  mépris,  indignation  ,  colère. 

DE.SP1TEUX  ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Irrité,  indigné,  ^o/.  Dépitecx. 

DESPLAINGRE.  v.  a.  (V.  lang.) 
Plaindre. 

DESPtuMCT,  iiBCTE.  part. 

DESPLUMATION.  s.  f.  (T.  lang.)  Ac- 
tion de  déplumer. 

DESPHJMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Déplu- 
mer. 

Desplcmé,  ék.  part. 

DESPOENA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Litté- 
ral., La  maîtresse  ou  la  reine  (AsoTroivot). 
Déesse  adorée  en  Allique,  en  Béotie  et 
particulièrement  en  Arcadie.  Despuena  est 
la  même  que  Proserpine. 

DESPOILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dépouille. 

DE.SPOILLIER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Dé- 
pouiller. 

Despoillié  ,  ÉE.  part. 

DESPOINDRE,  v.  a.  (V.  lang.)  Pous- 
ser. 1  Arracher  ;  tirer  dehors. 

Despoisct,  oihcte.  part. 

DESPOIREMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Désespoir. 

]     DESPOITER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Dépi- 
(rv  ;  chagriner. 

Ijksi'oité,  ée.  part. 

DESPONDRE,  v.  a.  (  V.  lang.)  Expli- 
Iquer;  exposer.  ||  Ralilier. 

IDlspoitoeu  ,  EUE.  part. 
DESPONSATION.  s.  f.  (hist.  relig.)  Il 
|s'est  dit  De.s  Gançailles  de  la  Vierge.  Les 
[religieuses  de  l'Annonriade  célèbrent  en 
l'honneur  de  Marie  quatre  fêtes  qu'elles 
appellent  :  Les  Dix  vertus,  la  Despon 
talion  ,  l'Invention  et  le  Spasme, 

DESPORVEUEMENT.  adv.  (T.  lang.) 
Inopinément  ;  à  l'ininrovistc. 

liESPOSYNE.  s.  m.  (philol.)  Littéral., 
Qi:i  appartient  au  maître.  Nom  qui  a  clé 
l'imi-  aux  parents  de  J.  C. 
JMSPOTAT.  s.  m.  (hist.)  Dignité  de 
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despote.  ||  Apanage  d'un  despote.  ||  Ter-1 
ritoire  soumis  à  l'iuilorilé  d'uu  despote. 
Le  desputat  de  Servie,  jj  Despotat.  s.  m.  I 
(ant.  rom.)  Il  «  dit  Des  inGriniers  qui 
suivaient  les  armées,  pour  relever  les  bles- 
sés surlechamp  de  bataille. /'oj.  DÉPOTÉ. 
•DESPOTE,  s.  m.  (hist.)  Titre  hono- 
rilique  que  les  empereurs  grecs  se  réser- 
vèrent dans  l'origine  ,  et  qu'ils  accordè- 
rent ensuite  à  leurs  (ils ,  à  leurs  gendres  , 
à  leurs  parents.  Alexis III ,  l'Ange,  donna 
au  Despote  le  premier  rang  après  l'em- 
pereur, au-dessus  du  Sébaste  et  du  Cé- 
sar, f'oy.  Despotat. 

DESPOTICITÉ.  s.  f.  Anciennement, 
il  s'est  dit  quelquefois  d'Un  pouvoir  des- 
potique. Despotisme  a  prévalu.  Fof.  ce 
mot  au  Dict. 

DESPOTO-DAGH.s.m.(géogr.)  Chaî- 
ne de  montagnes  de  la  Turquie  d'Europe, 
euRomèlie,  qui  se  rattache  au  Balkan. 
Sa  longueur  est  de  60  lieues. 

DESPOUL,  ou  DESFOUL  (géogr.). 
Ville  de  Perse,  dans  le  Khuusislau,  avec 
un  beau  pont  sur  l'Abzal.  Étoffes  de  soie 
et  de  laine;  commerce  actif.  Ou  l'appelle 
aussi,  Diffoiil.  1 5,000  âmes. 

DESPRENDRE,  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signifiait,  Détacher;  séparer.  ||  5e  des- 
prendre, v.  pers.  Se  défaire.  Montaigne 
l'a  employé  dans  cette  acception,  jj  Se 
distendre;  se  dilater.  Foy.  Dépresdre 
au  Dict. 

Desprins  ,  IHSE.  pari. 

DESPRIER.  V.  a.  Révoquer  une  prière. 
Mot  que  Montaigne  a  employé  dans  celte 
phrase:  //  luy  fallu  desprier  ses  prières. 

Desprié,  ée.  part. 

DESPRISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mé 
priser. 

Desprisé,  ée.  part. 

DESPROVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Éprou- 
ver. 

Desprové,  ée.  part. 

DESPUCELLAGE.  t.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'enlever  la  virginité. 

DESPUEILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dé- 
pouille. 

DESPL'ER.  V.  n.  (V.  lang.)  Cesser  de 
puer. 

Despué.  part. 

DESPUMATION.  s.  f.  (chimie)  Action 
d'enlever  l'écume  que  le  feu  fait  monter 
à  la  surface  d'uu  liquide. 

DESPUMEK.  v.  a.  (chimie)  Enlever 
l'écume;  purifier,  clarifier. 

Despumé,  ée.  part. 

DESQUAMMATION  (didact.).  Voy 
Desquamation  et  Squammeux  au  Dict. 

DESQUAMMER.  v.  a.  (didact.)  Déta- 
cher des  parties  qui  s'enlèveul  par  pla 
ques  ou  écailles.  Il  n'est  guère  usité  que 
sous  la  forme  pronominale ,  Se  desquam- 
mer. 

Desquammé  ,  Éi.  part. 

DESQUELS  ,  DESQUELLES,  adj 
conj.  pi.  Il  se  dit  pour.  De  lesquels,  Di 
lesquelles;  ou  De , qui.  yoy.  Lequel  au 
Dict. 

DESQUERQUIER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Décharger.  |{  Alléger;  diminuer. 

Desquerquié,  ée.  pari. 

DESRAIGNIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Oh 
tenir;  gagner;  mériter.  ||  Jouter;  dispu- 
ter, tl  Contrarier;  déiunger.  l'oy.  Derai 

SNlER. 

DESRAir.MiÉ,  Ée.  part. 

DESRMMKRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Ra- 
cheter. Il  Retirer. 

Desraimbré,  ék.  part. 

DESRAINE  ou  DESRÈNE.  s.  f.  (anc, 
coul.)  Dénégation  d'une  chose  avec  ser- 
ment. 
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DESRAISON,  s.  f.  (V.  lang.)  Folie.  ||  ' 
Tort  ;  injustice. 

DESRAMÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Dé 
pouillé. 

DESRANGIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Sortir 
des  rangs.  ||  S'avancer. 

Desrangié.  part. 

DESRÉAIN,  AINE.  adj.  (V.  lang.) 
Dernier. 

DESREINETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Extré- 
mité. 

DESRÉNER.  v.  a.  (droit  coul.)  Nier 
un  fait  avec  serment. 

Desréné  ,  ÉE.  part. 

DESRENNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Colloque;  pourparler;  conférence. 

DESRIECQUIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
fricher. 

Desriecqcié,  ée.  part. 

DESRIEUS ,  EUSE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Troublé;  égaré. 

DESROBEUR.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Vo- 
leur. 

DESROCHIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Tom- 
ber de  rocher  en  rocher;  se  précipiter. 

Desrochié.  part. 

DESROGUER.  v.  n.  (V.  lang.)  Déro- 
ger. 

Desrogué.  part. 

DESROI  ou  DESROY.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Désarroi. 

DESROMPRE,  roy.  Dérompri. 

DESRONDIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Ôter  de 
la  roRdeur. 

Desrondi,  ie.  part. 

DESROUPTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  An- 
cienne orthographe  du  mot  Déroule. 

DESROYER.  v.  a.  (anc.  T.  d'agricull.) 
Changer  l'usage  d'une  terre  jusqu'alors 
destinée  au  labour. 

Desroté,  ée.  part. 

DESSABLER,  v.  a.  (écon.  rur.)  En- 
lever le  sable  d'un  lieu  qu'il  encombre. 

Dessablé,  ée.  part. 

DESSACRER,  t.  a.  Il  s'est  dit  autre- 
fois dans  le  sens  de,  Rendre  profane  ce  qui 
avait  été  consacré.  Dessacrer  itne  église, 
yoy.  DÉC0HSACRER.  j]  Selon  quelques 
Dict.,  il  a  été  employé  dans  le  sens  de. 
Détruire  les  effets  du  sacre,  eu  parlant 
d'un  monarque  que  l'on  détione. 

Dessacré  ,  ÉE.  part. 

DESSAIGNER,  v.  a.  (  technol.  )  En- 
lever le  sang  et  les  ordures  qui  restent 
attachées  aux  peaux  fraîches  venant  de 
la  boucherie. 

Dessaigné,  ée.  part. 

DESSAINDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Ôter 
la  ceinture.  |  Desserrer. 

Dessaint,  ainte.  pa-rt. 

DESSAISINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Priva- 
lion  de  possession.  U  Cession,  jj  Dessai- 
sine {auc.  jurispr.).  Formalité  au  moyen 
de  laquelle  s'opérait  raliénation  d'un  hé- 
ritage, à  la  suite  d'une  vente,  d'iift 
échange,  d'une  donation;  ou  bien  par 
la(|uelle  on  conférait  un  droit  d'hypo- 
thèque, en  conséquence  d'un  contrat  de 
renie,  de  prêt,  etc. 

DESSAISINER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Dé- 
pouiller. 

Dessaisiné,  ée.  pari. 

DESSAISONNEMENT.  s.  m.  (agric.) 
Changement  dans  l'ordre  des  années 
qu'on  avait  coutume  de  suivre  pour  la 
culture  d'une  terre,  ^oy.  Dessaisohker 
au  Dict. 

•DE.SSAISONNER.  v.  a.  (  V.  lang.  ) 
Faire  quelque  chose  hors  de  saison.  || 
Dessaisonner  (horticull.)  Changer  l'épo- 
que de  la  floraison.  ||  Faire  croître  et 
fructifier  une  plante  hors  de  l'époqne 
naturelle.  ||  Ce  verbe  u  été  employé  au 
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figuré  par  El.  Pasquier.  //  a  été  dessai- 
sonné  et  cueilli  avant  te  temps. 

Dessaisonré,  ée.  part. 

DESSALEMENT,  s.  m.  (didact.)  Ac- 
tion de  dessaler  quelque  chose.  ||  Art  de 
faire  cette  opération.  Le  dessalement  de 
l'eau  de  mer. 

DESSAOULER.  Voy.  Dessoûler  et 
SoËLEK  au  Dict. 

DESSARTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Défri- 
cher. Il  Extirper. 

Dessarté  ,  ÉE.  part. 

DE.SSAU  (géogr.).  Ville  d'Allemagne, 
capitale  du  duché  d'Jnhalt-Dessau,  sur 
la  Mulde.  10,000  âmes. 

DESSAUTEUR  (  ant.  ).  roy.  Désul- 
teor. 

DESSAVOURÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Insipide. 

DESSEIGNER  ou  DESSEIGNIER.  v. 
a.  (V.  lang.)  Dessiner.  J  Désigner  ;  pres- 
crire ;  limiter.  ||  Projeter. 

Desseigné  ou  Desskignié  ,  ÉE.  part. 

DE.SSEMBLANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Différence. 

DESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  (V. 
lang.)  Dissemblable. 

DESSEMELER.  v.  a.  (iter  la  semelle 
d'une  botte,  d'un  soulier. 

Dessemelé,  ée.  part. 

DESSERROIR.  s.  m.  (technol.)  Outil 
servant  à  desserrer.  ||  Bûche  plate,  dont 
on  se  sert  pour  préparer  la  place  des 
pièces  de  bois  destinées  à  remplir  les 
vides  des  mises  d'un  train  à  flotter. 

•DESSERTE,  s.  f.  C/iemin  de  desserte 
(P.  et  Ch.),  Celui  qui  met  une  propriété, 
nue  forêt  en  communication  avec  le  grand 
chemin. 

DESSERTIR,  v.  a.  (technol.)  Couper 
la  sertissure  d'un  diamant  un  peu  au- 
dessous  du  feuillctis. 

Desserti  ,  ie.  part. 

DESSERVICE,  s.  m.  Démarche  qui 
tend  à  nuire  à  quelqu'un.  Il  a  été  em- 
ployé par  Sullv. 

DESSERVITORERIE.  s.  f.  (hist.  ec- 
clés.  )  Oflice  ou  bénéfice  qui  oblige  à 
desservir  une  église,  un  chœur. 

DESSEVRAILLE  ou  DESSEVROI- 
SON.  s.  f.  (V.  lang.)  Privation,  roy.  Dk- 
sevrance. 

DESSICCATEUR.  s.  m.  (technol.)  Bâ- 
timent dans  lequel  on  fait  sécher  les 
draps.  On  dit  plus  ordinairement,  Sé- 
choir. 

•DESSINER,  v.  a.  (musique)  Faire  le 
dessin,  concevoir  l'ordonnance  d'un  mor- 
ceau de  musique.  Ce  compositeur  des- 
sine habilement  les  morceaux  d'ensemble. 

DESSOLURE.  s.  f.  (vctérin.)  Enlève- 
ment de  la  sole  de  corne.  ||  Dessolure 
(agricull.) ,  Changement  du  mode  d'asso- 
lement d'une  terre. 

DESSOUBS.  adv.  (V.  lang.)  Dessous. 

DESSOUCHER.  v.  a.  (écon.  rur.)  Ar- 
racher les  souches.  Dcssouchcr  une  foret. 

Dessoucbé  ,  ÉE.  part. 

DESSOUa.  s.  m.  (néol.)  Il  se  dit  quel- 
quefois Du  peu  de  soin  que  l'un  prend 
d'une  chose;  Du  peu  de  cas  que  l'on  en 
fait.  foy.  DÉsocci. 

DESSOUDE  (À  LA),  loc.  adv.  (  V. 
lang.^  À  la  sourdine. 

DESSOUDE  (EN).  loc.  adv.  Cette  ex- 
pression a  été  employée  par  Montaigne, 
dans  le  sens  de  ,  Sondainemenl. 

DESSOUFFLER,  v.  a.  (technol.)  Il 
se  dit,  chez  les  boyaudiers  pour,  Pratiquer 
l'opération  de  la  désiiisurOalion. 

DEiSsourriÉ,  ÉE.  part. 

DE.SSOUFRAGE.  s.  m.  (technol.) 
Opération  par  laquelle  on  débarrasse  le 
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charbon  de  terre  du  soufre  qu'il  con- 
tient. 

DESSOUFRER.  v.  a.  (techool.)  Eole- 
TCr  le  soufre  qui  se  trouve  dans  une 
substance. 

DkssodfrÉ,  et.  part. 

DESSOUILLER,  v.  a.  (néol.)  Ôter  la 
souillure.  1  Se  dessouiller.  v.  pers.  Fig., 
Se  laver  d'un  opprobre. 

Dessouillé,  ée.   part. 

♦DESSOUS.  ady.Metlre  dessous  (jeux), 
se  dit,  à  la  paume,  quand  on  lance 
BUe  balle  assez  bas  pour  qu'elle  ne  soit 
arrêtée  ni  par  la  corde,  ni  par  le  ûlet 
tendu  au  milieu  du  jeu. 

DESSOUSTRAME.  adj.  des  2  g.  De 
dessous.  Il  a  été  employé  par  Froissard, 
en  parlant  De  la  ville  basse  de  Meaux. 

DESSOUVENIR,  v.  a.  (V.  lang.)  Ou- 
blier. 

DESSoovESn ,  DE.  part. 

DESSOZ.  adv.  (V.  lang.)  Dessous. 

DESSUINTAGE.  s.  m.  (teint.)  Opé- 
ration par  laquelle  ou  dépouille  la  laine 
du  suint  qui  la  recouvre. 

ÛESSUINTER.  V.  a.  (teint.)  Enlever 
le  suint  de  la  laine. 

Dessointé,  ée.  part. 

DESSUIVRE.  V.  a.  ;(V.  lang.)  Pour- 
suivre sans  relâche. 

Dessoivi,  ie.  part. 

DESSUJETTIR  (SE).v.  pers.  (néol.) 
Se  rendre  libre  ;  s'affranchir  ;  se  rendre 
indépendant  d'un  souverain. 

DESsDjETTt,  iK.  part. 

DESSU  S.  adv.  f^ent  dessus ,  vent  de- 
dans (marine),  f^oy.  Dedabs.  J  Mettre 
dessus  (jeux),  se  dit,  à  la  paume ,  quand 
on  pousse  ou  qu'on  relevé  une  balle 
avec  la  raquette ,  assez  haut  pour  qu'elle 
passe  au-dessus  de  la  corde. 

DESTAIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ôter  les 
taies.  [  Enlever  les  taches. 

Destaié,  ée.  part. 

DESl  AILLER,  v.  a.  (V.  lang.)  Tail- 
ler; couper. 

DesTAiLLÉ,  ÉE.  part. 

DES'IAINCT,  ACTCTE.  âdj.  (V. 
lang.)  Éteint.  ||  Sans  couleur.  ||  Mort. 

DESTAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Carnage. 

DESTALENl'É ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Tourmenté;  fatigué;  dégoûté. 

•DESTIN,  s.  m.  (mylh.  anc.)  f^oy.  F*- 

TCM  et   NÉCESSITÉ. 

DESTINATEUR,  TRICE.  s.  (néol.) 
Celui,  celle  qui  destine  une  chose  à  telle 
pcrsoiuie  ou  à  tel  but. 

DE.STINATOIRE.  adj.  des  a  g.  (pral.) 
Qui  assigne  remploi,  l'usage  d'une  chose. 
Clause  dcstinatciire. 

DESTITUABILITÉ.  s.  f.  (néol.)  Qua- 
lité de  celui  qui  peut  être  destitué.  La 
desliluahUité  des  fonctionnaires.  On  dit, 
Amovibilité. 

DESIORBER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trou- 
bler ;  égarer.  1  Changer. 

UisTOHiiÉ,  Éi.  part. 

DISIORCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Entorse, 
g  li^. ,   Détour. 

iJl'.srORDOIRE.  s.  m.  (V.  lang.  ) 
Verge  de  veneur,  f-'ojr.  DÉToarofR. 

nE.Sl  ORDRE.  V.  0.  (V.  lang.)  Tordre. 
I  Déployer.  |  Remuer. 

Destordc  ,  DE.  part. 

DP-STOUPER.  v.  a.  (V.  laug.)  Dé- 
boucher; dérouvrir;  débarrasser. 

Destoupé,  il.  part. 

DESTOUR.  s.  m.  (rclig.  parte)  Noni 
de»  pn'ires  de  la  religiim  parsc.  ||  D€.<- 
lour,V„/„J,  LilléroL,  Maître  accompli, 
le  dit  I)i»  manci  du  î*  ordre. 

I)F.STOURf,ANCE.  ».  f.  ou  DES- 
TOUREKME.\T. ..  m.  (V.  lang.)  Action 
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de  troubler.  ||  Diversion.  ||  Empêche- 
ment. 

DESTOURBEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  interrompt,  qui  détourne. 

D£STOURBIER(V.lang.).  réj'.  Des- 

TOURBEMEKT. 

DESTOCIUVOIRE.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Détortoir;  verge  de  veneur. 

DESTOURSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
trousser. Il  Déployer. 

Destoursé,  ée.  part. 

DESTRAIGNAKLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qui  peut  être  coutraint ,  saisi. 

DESTRAINDRE.  v.  a.  (V.  lang.) 
Forcer  ;  contraindre.  ||  Séparer. 

Destraimct,  A-incTE.  part. 

DESTRAIRE.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Dé- 
tracter; médire.  |  Murmurer. 

Destraict,  AicTE.  part. 

DESTRAMPIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
tremper. 

Destrempi  ,  IE.  part. 

DES  FRANCHEMENT,  s.  m.  (V. 
lang.)  L'action  de  couper,  de  trancher. 

DESTR.\JNCHUR£.  s.  f.  (V.  laug.) 
Découpure. 

DESTRAVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ôter 
les  entraves;  délivrer;  détacher. 

Destravé  ,  ÉE.  part. 

DESITIE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  droite  ; 
la  main  droite. 

DESTRECÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
a  les  cheveux  épars,  les  tresses  défaites. 

DESTRÉER.  v.  a.  (V.  lang.)  Être  à  la 
droite  de  quelqu'un.  ||  Accompagner; 
donner  la  main. 

Destréé,  ée.  part. 

DESTREINDRE.  T.  a.  (V.  lang.)  Con- 
traindre. 

Destrkikct,  eihcte.  part. 

DESTREINER.  v.  a.  (V.  lang.)  Con- 
traindre; forcer;  obliger.  1  Presser. 

Destreihb  ,  ÉE.  part. 

DESTREMPANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Désordre;  mauvais  arrangement;  dés- 
accord. 

DESTREMPEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Dissolution. 

DE.STRENCHEMENT.  s.  m.  Il  s'est 
dit  pour,  Découpure;  déchirement;  sé- 
paration. 

DESTRENCHIER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Trancher;  couper. 

Destrekchik,  ée,  part. 

DESTRÉS.  s.  m.  (V.  lang.)  Dextrier. 

DESTROCIIIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Écar- 
ter; séparer. 

Dkstrocbié  ,  Es.  part. 

DE,S'niOICT.  s.  ra.  Il  s'est  dit  pour, 
District,  canton.  U  Fig,,  Détresse.  Si  a 
destroictf  Eu  telle  détresse. 

DESTROIS.  adj.  m.  (  V.  lang.  )  Op- 
pressé ;  contraint;  gêné.  ||  Poussé  ;  pressé. 

DF:SIR0S.  adj.  m.  (V.  lang.)  Etroit. 

DESTROUIiLER.  T.  a.  (V.  lang.)  Trou- 
bler. 

Destrodblé  ,  Éi.  part. 

DESTOOUSSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brigan- 
dage; pillage.  Il  Action  de  détrousser. 

DESmOUSSEEMENT.  adv.  Il  s'est 
dit  pour.  Ouvertement.  On  lit  dans  Mon- 
taigne :  Enfin  elle,  (la  médecine)  s'en  ad- 
dresse  tout  destrousseemvnt  à  la  santé 
mesme. 

•DESTRUCTION.  ».  f.  De  la  destruc- 
lion  dtfi  fihilosoplies  (  pliil.  ) ,  Titre  d'un 
livrcd'Al-Oazel.nliilusophc  arabe  de  I» fin 
du  (u'sicrie,  qiM  enseigna  le  acapticisnie. 
g  Dcatruclion  dti  la  dcttruclion,  Titre 
de  la  réfutation  du  livre  d'Al-Gazcl  par 
lu  péripaléliciea  Avrrroë». 

DESI  RUCJIONNLSl  K.  s.  m.  (hist.rd.) 
Non)  sous  lequel  on  dé'tigne,  parmi  les 
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chrétiens  universalistes,  ceux  qui,  se  fon- 
dant sur  le  passage  de  l'Écriture  où  il  est 
dit  que  lu  puuition  des  méchants  sera  la 
mort  éternelle ,  pensent  que  les  réprou- 
vés seront  condamnés  à  rentrer  dans  U 
néant. 

DESTRUCTFVITÉ.  s.  f.  (phil.)  Pen- 
chant à  détruire.  La  destructinté  est  une 
des  facultés  affectives  que  reconnait  le 
système  cràniologique.  Protubérance  de 
la  destructivité, 

DESTRUCTRICE,  adj.  et  s.  f.  (néol.) 
Féminin  de  Destructeur.  Philosophie  de- 
structrice, 

DESTRUIEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Destruction;  ruine.  J  Détriment. 

DESTRUIERRES.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Destructeur. 

DESTRURE.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Dé- 
truire. 

Destrdct,  ucte.  part. 

DESÏUERTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tor- 
dre. Il  Déployer. 

Destoerté,  ée.  part. 

DESTURBANCE  et  DESTURBA- 
TION.  s.  f.  (V.  lang.)  Trouble. 

DESU.  s.  m.  (myth.  afr.)  Nom  que  les 
nègre»  du  Congo  donnent  à  l'Être  su- 
prême. 

DÉSUDATION,  s.  f.  (méd.)  Éruption 
de  petits  boulons  miliaires  que  la  mal- 
propreté fait  naître  chez  les  enfants. 

DESUERE.  adv.  et  prép.  (  V.  lang.  ) 
Dessus.  [  Sur. 

DÉSUINTAGE  (  technol.).  Voy.  Des- 

SDIHTAGE. 

DÉSUINTER  (technol.).  Foj.  Des- 
scikter. 

DÉSULFURATION.  s.  f.  (chimie)  Ac- 
tion de  désnifurer  ;  résultat  de  celle  ac- 
tion. 

DÉSULFURER,  v.  a.  (chimie)  Détruire 
l'état  de  sulfuration  d'un  corps,  lui  en- 
lever le  soufre  avec  lequel  il  était  com- 
biné. 

DÉSDLFDRB,   ÉE.    part. 

DÉSULTEUR.adj.els.  m.(ant.)  Cava- 
lier qui  mène  deux  chevaux,  et  qui  saute 
de  l'un  sur  l'autre.  Les  Scythes  et  les  Nu- 
mides étaient  de  très-habiles  désulleurs. 
Les  Grecs  et  les  Romains  firent  parailie 
des  désulteurs  dans  les  jeux  et  les  pom- 
pes funèbres.  Il  y  avail  des  désuUturs 
qui  menaient  jusqu'à  vingt  chevaux  de 
front  et  sautaient  du  premier  sur  le  4'  el 
le  6',  etc.  1  C/iecauj;  désulteurs  ,  se  dit  Des 
chevaux  que  conduisaient  les  cavaliers 
appelés  Désulteurs.  |  Désulteur,  se  disait 
fig. ,  chez  les  Latins ,  de  Celui  qui  tra- 
hissait un  secret,  qui  abandonnait  un 
parti.  Quelques  archéologues  l'ont  em- 
ployé dans  ce  sens.  |  La  première  édi- 
tion de  l'Encyclopédie  disait ,  Dessauteur. 

•DÉSUNI,  IE.  pari.  Cheval  désuni 
du  devant  (manège),  se  dit  d'Un  cheval 
qui,  en  galopant  à  main  droite,  part 
de  la  jambe  gauche  antérieure.  J  Cheval 
désuni  du  derrière,  se  dit  d'Un  cheval 
qui,  en  galopant  h  main  droite,  lient 
la  jambe  postérieure  droite  plus  en  arrière 
que  la  gauche. 

DE.SUSITER  (SE),  v.  pron.  (V.Iang.) 
Tondier  en  désuétude  ;  n'être  plus  usilé. 

Desusité  ,  Es.  part.  Il  a  été  employé 
adjeclivemenl  par  Voltaire.  Prali<jue  dés- 
usitée.   Mot  desusité. 

DÉSUVIATE.  adj.  el  s.  des  1  g.  (gco- 
gr,  anc.)  Nom  d'iui  peuple  gauluii,  ilans 
la  Viennoise,  sur  les  bords  du  Rhône. 
Les  Désuvintes  occupainul  le  territoire  de 
Turascotu 

DKSVAUXIE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  do 
plantes  de  la  Nouvelle-llollaude. 


DEÏ 

DESVÉABLE.  adj.  d&  î  g.  (V.  lang.) 
Impraticable  ;  (pii  égare. 

DESVÉER.  V.  a.  (V.Iang.)  ^arer.  ] 
Tourmenter. 

Desvéé,  ée.  part. 
_  DeSVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Égarer.  || 
Eloigner;   Éviter.    1    Desver.   v.   u.   De- 
venir fou, 

Desvé,  ée.  part. 

DESVERIE.  s.  î.  (V.Iang.)  Écart.  || 
Égarement  ;  folie.  ||  Mauvaise  foi. 

DESVEROUYLLER.  v.  a.(  V.  lang.) 
Oter  les  verrous  ;  ouvrir. 

Desverodtllé,  ée.  part. 

DES  VETEMENT,  s.  m.  (V.  lang.^  Dé- 
pouillement. 

DESVEU.  s.  m.  (V.  lang.)  Vœu. 

DESVEZ.  adj.  m.  ^V.  lang.)  Égaré,  j] 
Fou;  insensé. 

DESVIDOUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Dévi- 
doir. 

DESVIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mort. 

DESVIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Mourir. 

Desvié  ,  ÉE.  part. 

DESVIMBRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Met- 
tre en  pièces. 

Desvimbré  ,  ÉB.  part, 

DESVOIDEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
vidoir, 

DESVOLEPER,  T.  a.  (V.  lang.)  Déve- 
lopper; découvrir.  |  Rendre  évident. 

Desvoi.epé  .  ÉE.  part. 

DESVOULOIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Ne 
plus  vouloir.  Il  Refuser. 

Desvould  ,  xiE.  pai  t. 

DESVOYABLE.  adj.  des  2  g.  (V.Iang.) 
Impraticable.  ||  Qui  égare. 

DESVOTER.  V.  a.  Il  s'est  dit  pour, 
Détourner  ;  égarer.  ||  Fig.  Tromper.  \  Des- 
voyer.  v.  u.  S'éloigner  ;  s'égarer. 

Desvoyé,  ée.  part. 

DESVRES  ou  DESURÈNES  (géogr.). 
Ville  de  France,  département  du  Pas- 
de-Calais.  Drap,  faïence,  cuirs.  9,;5o 
habitants. 

DfeïMPHYSER.  v.  a.  (chirurg.)  Opé- 
rer la  section  de  la  symphyse  pubienne. 

Désymphysé,  ée.  part. 

DÉTACHEUR.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  ôte  les  taches  des  habits  ;  dégraisseur. 

DÉTACHOIR.  s.  m.  (  technol.  )  Pièce 
lie  la  machine  qui  sert  à  couper  les  Qaos 
des  médailles  et  monnaie.s. 

•DÉTAIL,  s.  m.  Détail  estimatif  (con- 
str.),  Éimmération  el  récapitulation  des 
quantités  et  des  prix  des  divers  ouvrages 
qui  doivent  entrer  dans  l'exécution  d'une 
construction  quelconque.||0/Jfii«r  chargé 
du  détail  général  (marine  ),  se  dit  de 
L'officier  chargé  de  la  police  à  bord  et 
des  punitions  correctionnelles.  Le  rang  de 
Vojficier  chargé  du  détail  vient  imniédia- 
teinent  après  celui  de  capitaine. 

DÉTAILLANTE,  s.  f.  (  comm.)  Mar- 
chande (pii  vend  en  détail. 

DETAILLERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Droit 
levé  sur  des  marchandises. 

•DÉTAILLEUR,  s.  m.  (art  milil.) Nom 
qu'on  a  donné  autrefois  à  des  fourriers, 
à  des  soiis-offuiers  qui  remplissaient  l'of- 
fice d'écrivains. 

DÉTAILLISTE.  s.  m.  (néol.)  U  se  dit 
d'un  écrivain  qui  se  rompluil  ou  qui  ex- 
celle dans  les  détails.  Cestun  habita  dé- 
tailliste. 

•DETALIiR.  v.  n.  (  marine  )  Il  se  dit 
d'iui  hâtimeut  fin  voilier.  Ce  navire  dé- 
tale bien.  J  Détaler  (manège) ,  se  dit  d'un 
cheval  cpii  court  avec  beaucoup  de  légè- 
reté et  de  grâce.  Ce  cheval  détale  bien. 

DÉTAl'EK.  V.  a.  (marine)  Ùter  les  la- 
pes do  liège  qui  ferment  la  boue.lic  des 
canons.  ||  Dvta/jcr  (  technol.  )  ,  ÙWr  les 
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tapes  des  foiraes,  chez  les  rafûueurs  de 
sucre. 

DÉTArÉ  ,  ÉE.  part. 

DÉÏAR  ou  DÉTARION.  s.  m.  (bol.) 
Genre  de  planles  légumineuses. 
;      DÉTARIÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui  res- 
semble à  uu  délar.  |  Détar'ires.  s.  f.  pi. 
Famille  de  planles  |..pu>mneuses. 

DÉTÈCE.  s.  f.  fauc.  junspr.)  Défaut 
de  service  d'un  fiel. 

DÉTELAOE.  s.  m.  Action  de  dételer 
les  chevaiw  d'une  voiture. 

DÉTE>"DAGE.  s.  m.  (teclinol.)  Action 
de  détendre  la  chaîne  d'une  élolTe.  g  Dé- 
tenJage  (  lypogr.  ).  Voy.  Étekdage  au 
Dicl. 

DÉTENDOIR.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment dont  le  tisserand  se  sert  pour  ten- 
dre et  détendre  la  chaîne  de  l'étoffe,  y 
Déttndoir  (lypogr.).  Foy.  Étbhdoir  au 
Dict. 

"DÉTENTE,  s.  f.  (horlog.)  Levier  qui 
fait  partir  la  sonnerie  d'une  pendule. 

DÉTENTILLON.  s.  m.  (horlog.)  Dé- 
tente levée  par  la  roue  des  minutes. 

•DÉTENTION,  s.  l  (droit  crim.)  Peine 
qui  consiste  à  être  enfermé  dans  une  des 
forteresses  du  royaume  pendant  cinq  ans 
au  moins  et  vingt  ans  au  plus.  La  déten- 
tion occupe  le  cinquième  rang  parmi  les 
peines  afflictives  et  infamantes, 

DÉTERMINANCÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Dé- 
termination ;  résolution. 

♦DÉTERMINATION,  s.  f.  (phil.)  Une 
des  phases  de  la  volonté  ;  celle  qui  a  lieu 
au  moment  où  l'on  se  résont  à  agir.  La 
détermination  se  manifeste ,  entre  la  dé- 
libération,  (\i\\  pèse  les  motifs,  e!  la  'vo- 
tition ,  qui  produit  Yaction.  \\  Quelques 
philosophes  modernes  déânissent  la  dé- 
terminationy  La  permanence  et  l'efficacité 
de  la  ToloDlé. 

'DÉTERMINER,  v.  a.  Déterminer  un 
cheval  (  manège  ) ,  Le  purler  en  avant , 
quand  il  résiste  ou  se  soutient. 

DÉTERMINISME,  s.  m.  (  phil.  )  Un 
des  systèmes  de  la  ecolasliqiie  touchant  le 
libre  arbitre.  Le  déterminisme  subordonne 
la  détermination  de  notre  volonté  à  l'in- 
fluence d'un  motif  que  la  providence  di- 
vine nous  fournit,  tonjoursâ  propos,  pour 
faire  pencher  la  balance  selon  ses  vues 
dans  nos  délibérations  intérieures.  |1  II 
se  dit  aussi  de  Tout  système  qui  admet 
l'inflnence  nécessaire  et  irrésistible  des 
motifs.  Le  système  de  Priestley  est  une 
espèce  de  déterminisme.  Voy.  Ane  de 
Bwidan  au  mot  Ane. 

DÉTERMINISTE,  s.  m.  (  phil.)  Parti- 
san du  déterminisme. 

DETERRER,  v.  a.  (V.  lang.  )  Intimi- 
der ;  effrayer. 

Detep.ré,  ÉE.  part. 

DÉTERREUR  (liist.  enntemp.).  Foy. 

RÉSURRECTtOWSlSTE. 

DÉTERSION.  s.  f.  (chinirg.)  Action 
de  nettoyer,  de  mondifier  une  surface 
ulcérée. 

DÉTESTABLE'TEZ.  s.  f.  (V.  lang.)  In- 
stabilité; bizarrerie. 

DÉl  HÉSAl  RISER.  v.  n.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour.  Dissiper  un  trésor. 

DÉTiiÉsAiTRisÉ.  part. 

DÉÏIGNONNER.  v.  a.  Il  se  dit  po- 
pulairement pour.  Arracher  le  tignon, 
les  cheveux. 

DÉTic.nojiivÉ,  ÉE.  part. 

DETINUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Retenue.  1| 
D'''tention. 

DÉTITRER.  V.  a.  (néol.)  Enlever  un 
litre,  une  qualité. 

DÉTiTRÉ,  ÉB.  part. 

DETMOLD  (géogr.).  Ville  capitale  de 
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la  principauté  de  Lippe-Detmold ,  qui  fait 
partie  de  la  confédération  germanique. 
Toiles  et  cuirs.  2,5oo  âmes.  ||  Detmold 
(hist.),  est  l'ancien  Teutohurgum ,  où  eut 
lieu  la  défaite  de  Varus  et  le  massacre 
de  ses  trois  légions  par  Arminius ,  l'an  g 
de  J.  C. 

DÉTONNELER.  v.  a.  (technol.)  Tirer 
du  vin  ou  une  autre  liqueur  d'une  tonne. 

DÉT0NKSt.É,  ÉE.  part. 

DETOR.  s.  m.  (T.  lang.)  Débiteur. 

DÉTOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)Troyeu 
tué  par  Teucer. 

DÉTORSION,  s.  f.  (méd.)  Distorsion, 
entorse. 

DETORTEILLER  (SE),  v.  pers.  (V. 
lang.)  Se  délortiiler.  ||  Se  séparer. 

Detorteillé  ,  ÉE.  part. 

DÉTORTOIR.  s.  m.  (vénerie)  Bàlon 
de  la  longueur  de  deux  pieds  dont  les 
chasseurs  se  servirent  pour  pater  les 
branches  qui  peuvent  les  frapper  à  la  fi- 
gure en  traversant  un  taillis.  Aujourd'hui, 
le  manche  de  la  cravache  remplace  le 
détortoir. 

DÉTOUCHER,  v.  n.  (marine)  Se  re- 
mettre à  flot  après  avoir  touché. 

DÉTOUCHÉ,  part, 

DÉTOUPER.  v.  a.  ôler  l'étoupe  qui 
bouchait  un  trou,  y  Fig. ,  Détouper  ses 
oreilles ,  Écouter  avec  attention.  ||  Dé- 
touper des  terres  (agricull.) ,  Ôler  les  épi- 
nes qui  les  couvrent. 

DÉTOOPÉ ,  ÉE.  part. 

DÉTOUPILLONNER.  v.  a.  (horticult.) 
Couperles  rameaux  inutiles  d'un  oranger. 

DÉTonpri.i.oitKÉ ,  ée.  pari. 

DETOURBEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Inquiétude. 

DÉTOLTRNEMENT.  s.  m.  Action  de 
détourner.  Détournement  de  fonds,  on 
lit  dans  Molière,  Leurs  détournements 
de  tête  et  leurs  cachements  de  risuge. 

•DÉTOURNER,  v.  a.  (vénerie)  Décou- 
vrir, par  le  moyen  du  limier,  le  lieu  où  ie 
cerf  a  sa  reposée ,  et  en  marquer  Tenceinfe 
pour  se  reconnaître.  |j  Détourner  le  cerf 
se  dit  pour.  Tourner  autour  d'un  endroit 
où  il  est  entré  et  s'assurer  qu'il  n'en  est 
pas  sorti. 

•DÉTRACTION,  s.  f.  Droit  dedétrac- 
tion{anc.  législ.).  Droit  en  vertu  duquel 
le  souverain  distrayait ,  à  son  profit ,  une 
certaine  partie  des  successions  qu'il  per- 
mellait  aux  étrangers  de  venir  recueilhr 
en  France. 

DETRAIRE.  T.  a.  (V.  lang.)  Distraire; 
amuser. 

Detraict,  atcte.  part. 

DÉTRANCHEMENT.  s.  m.  Il  s'est  dit 
de  L'action  de  couper  en  tranches,  en 
morceaux.  Montaigne  a  dit.  Le  délran- 
chement  des  membres, 

DÉTRANCHER,  v.  a.  Il  s'est  dit  pour, 
Couper  en  tranches,  en  morceaux. 

DÉTRABCDÉ,  ÉE.  part,  (blasou)  Il  se  dit 
De  l'écu  dans  lequel  est  une  bande  qui 
pari  de  dextre,  mais  non  pas  précisément 
de  l'angle. 

DÉTRANSPOSER,  v.  a.  (technol.)  Il 
signifie,  en  termes  de  typographie,  Re- 
mettre à  leur  place  des  pages  qui  avaient 
été  transposées. 

DÉTRAKSposÉ,  ÉE.  part. 

DÉTR.'i.NSPOSlTION.  s.  f.  (technol.) 
Action  de  détransposer. 

DÉTRAPE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
pour.  Décharge,  débarras.  Voilà  une  belle 
détrape. 

DETRAPER.  v.  a.  Il  scdisait  autrefois 
pour,  Délivrer,  débarrasser.  On  le  trouve 
dans  la  .satire  Mcnippée. 

DÉTRArÉ,  ÉE.  part. 


DET 

DÉTRATANCE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Dé- 
traction;  médisance;  calomnie. 

DÉTRECTATION.  s.f.  Latinisme  ad- 
mis dans  quelques  Dict.  pour,  Détrac- 
tion. Voy.  ce  mot  au  Dict. 

DETREIZ.  adv.  (  V.  lang.  )  Par  der- 
rière. 

DÉTREMPEUR.  s.  m.  II  se  disait  au- 
trefois d'Un  aide  de  cuisine  qui  trempait 
dans  l'eau  le  poisson  et  les  viandes  sa- 
.écs. 

DETRÉOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Dissipa- 
teor. 

DETRERE.  v.  a.  (V.  lang.)  Dissiper. 

Detret  ,  ETE.  part. 

DÉTRESSER,  v.  a.  Défaire  des  tres- 
ses. 

DÉTRESSÉ,  ÉE.  part. 

DE!  RI.  s.  m.  (V.  lang.  )  Dispute;  dé- 
bat. 0  Détriment. 

DETRIANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Retard 
délai. 

DÉTRICHAGE.  s.  m.  (technol.)  Pre- 
mière façon  qu'on  donne  aux  laines  avant 
de  les  peigner, 

DÉTRICHER,  v.  a.  (technol.)  Exécu- 
ter l'opération  du  délrichage. 

DÉTRICHÉ,  ÉE.  part. 

DÉTRICHEUR,  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier qui  détriche  les  laines,  qui  les  sé- 
pare les  unes  des  autres  en  plusieurs  qua- 
lités différentes. 

DÉTRICHOUÈRE.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Dextrochère. 

DÉTRIEMENT.  s.  m.  (droit  coût.)  As- 
signation ,  don  d'une  portion  légitime  et 
convenable,  fl  Advenance  et  détriement 
(coul.  de  Bretagne),  Espèce  d'exécution 
immobilière. 

DHTRIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Empêcher; 
détourner. 

Detrié,  ée.  part. 

DÉTRIER.  V.  a.  (  droit  coût.)  Donner , 
assigner  aux  puînés  une  portion  légitime 
et  convenable. 

DÉTRIÉ,  ÉE.  part. 

DETRIES.adv.  (V.  lang.)  Par  derrière. 

•DÉTRIMENT,  s.  m.  Être  en  son  dé- 
triment (aslrol.) ,  se  disait  d'une  planète 
qui  se  trouvait  dans  un  signe  opposé  à  sa 
maison. 

DÉTRIPLER.  V. a.  Réduire  ce  qui  était 
triple.  1  Détripler  les  fies  (art  milit.),  Les 
composer  de  deux  hommes  au  lieu  de 
trois. 

DÉTRIPLÉ,  ÉE.  part. 

DÉTRIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  déplantes 
à  fleurs  composées. 

DÉTRITAGE.  s.  m.  (écon.  rur.)  Ac- 
tion de  passer  les  olives  sous  la  meule. 

DÉTRITER.  T.  a.  (écon.  rur.)  Broyer , 
écraser  des  graines,  des  olives. 

DÉTRiTÉ ,  ÉE.  part. 

DÉTRITION.  s.  f.  (didact.)  Usure  par 
froltement. 

DÉTRITIQUE,  adj.  des  2  g.  (géol.  ) 
Qui  se  compose  de  délrilus.  Terrain  dé- 
tritique, Voy.  DÉTRITUS  au  Dict. 

DÉTRITOIR.  s.  m.  (technol.)  Moulin 
au  moyen  duquel  on  écrase  les  olives  avant 
d'en  exprimer  l'huile. 

'DÉTROIT  (géogr.).  Tille  des  Étals- 
Unis  ,  chef-lieu  du  Michigan,  sur  la  ri- 
vière qui  porte  le  même  nom.  Celte  ville 
communique ,  par  les  grands  lacs ,  avec 
le  fleuve  Siiint-Laurcnt ,  cl  fait  un  com- 
merce considérable.  2,200  âmes. 

DÉTROMPEMENT.  s.  m.  (néol.)  Ac- 
tion de  détromper;  étal  de  celui  qui  est 
détrompé. 

DÉTRONC.\TION.  s.f.  (chirurg.)  Sé- 
paration du  tronc  cl  de  la  tète  du  fœtus, 
cette  dernière  restant  dans  la  matrice. 
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DÉTRÔNTIMENT.  s.  m.  (néol.)  Action 
de  chasser  du  trône  ;  expulsion  d'un  sou- 
verain. 

DÉTROUS.SEMENT.S.  m.  (néol.)  Ac- 
tion de  détrousser.  Il  Vol  à  main  armée. 

"DÉTROUSSER,  v.  a.  (fauconn.)  Il  se 
dit  d'un  oiseau  qui  ôle  la  proie  à  un 
autre;  ou  d'un  chien  qui  l'ôte  à  l'oiseau. 

DÉTROY.  s.  m.  (droit  coul.)  Tribut, 
amende  imposée  par  le  juge. 

•DETTE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  Faire  sa 
dette  de  quelque  chose ,  Répondre  pour 
autrui  ;  se  rendre  caution  pour  quelqu'un. 
I  Dette  de  lit  entier  (anc.  jurispr.).  Dette 
contractée  du  vivant  du  mari  el  de  la 
femme.  D  Dette  ancienne  {\Q%\i\.),  en  m3- 
lière  d'hypothèques  ,  Dette  qui  précède 
les  autres,  et  doit  être  payée  de  préfé- 
rence.|]En  matière  de  subrogation  ,  Dette 
à  laquelle  le  nouveau  créancier  est  sub- 
rogé. Voy.  Su!)ROGiTioir.||Df  ffe  caduque. 
Dette  qui  a  cessé  d'être  obligatoire.  ||Z)e«e 
chirographaire  ,  Dette  qui  résulte  d'un 
litre  qui  n'emporte  pas  hypothèque.  [ 
Dette  civile.  Dette  ordinaire  qui  n'a  pour 
cause  ni  un  fait  de  commerce  ni  une  con- 
damnation en  matière  criminelle. ||Z)e«e 
claire,  ou  Dette  liquide.  Dette  dont  l'objet 
est  fixe  ou  certain,  et  consiste,  par  exem- 
ple, dans  une  somme  déterminée. [DeKe 
commerciale  ,  Dette  qui  a  pour  cause  un 
acte  de  commerce.  |1  Dette  de  communauté. 
Dette  qui  est  à  la  charge  de  la  commu- 
nauté. 0  Dette  conditionnelle ,  Dette  qui 
dépend  d'un  événement  futur  et  incertain. 
\  Dette  consulaire.  Dette  qui  rend  le  dé- 
biteurjusticiable  des  consuls.ll/)e«e  dou- 
teuse. Dette  dont  le  recouvrement  est  in- 
certain.|]/>frte  immobiliaire ,  Dette  quia 
pour  objet  un  immeuble.  |  Dette  légale. 
Dette  à  laquelle  on  est  oliligépar  la  loi.  Xa 
légitime  des  enfants  ,  les  aliments  que  k 
père  doit  à  son  fis  et  le  fis  à  son  père, 
sont  des  dettes  légales.  ||  Dette  légitime^ 
Celle  qui  a  une  cause  honnête  el  connue. 
I  Dette  mobiliaire ,  Dette  qui  a  pour  ob- 
jet un  bien  meuble.  J  Dette  personnelle , 
Dette  qui  est  attachée  à  la  personne  du 
débiteur.  [  Dette  réelle ,  Dette  à  laquelle 
on  n'est  tenu  qu'à  raison  d'un  immeu- 
ble que  l'on  délient.  ||  Dette  propre , 
Dette  à  laquelle  l'un  des  conjoints  est 
tenu  sur  ses  biens  personnels.  [  Dette  si- 
mulée,  Dette  qui  n'exisie  qu'en  appa- 
rence et  qui  est  d'ordinaire  annihilée  par 
une  contre  -  lettre.  [  Dette  de  société. 
Dette  due  partons  les  associés,  à  raison 
de  leurs  affaires  communes.  ||  Dette  usu- 
raire.  Dette  contractée  à  gros  intérêts. 

DETTERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dette. 

DETTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Débiteur. 

DETTINGEN  (géogr.).  Village  de  Ba- 
vière, sur  le  Main,  à  3  lieues  S.  E.  de 
Hanau.  5oo  habilants.  [  Journée  de  Det- 
lingen  (hist.).  Combat  où  les  Français, 
à  cause  de  l'imprudence  du  duc  deGram- 
mont,  fin-ent  défaits  par  les  Anglais(i  743). 

DETTRES.  s.  m.  (V.  lang.)  Débiteur. 

DETTWILLER  (géogr.).  Village  de 
France ,  déparicment  du  Bas-Rhin.  a,aoo 
âmes. 

DÉTUMESCENCE,  s.  f.  (méd.)  Dimi- 
nution de  gonflement  d'une  partie. 

DÉTl!RB.A.TRICE.  adj.  f.  (astron.)  Il 
ne  s'emploie  que  dans  celle  locution , 
Force  déturbatricr,  qui  se  dit  de  Iji  force 
perpendiculaire  au  plan  de  l'orbite  de  la 
planète  troublée. 

DETURPF.R.  v.  a.  (V.  lang.)  Désho- 
norer. Il  Souiller  i  salir. 

Detdrpk,  ÉE.  part. 

DÈTYA  (myth.  ind.).  Toy.  Daitta. 

DEU,  DEUE.  adj.  (V.  lang.)  Doué. 
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DEUBTE.  s.  m.  (V.  lang.)Doiile.  i 
DEUCALION.  n.  pr.  m.  ( temps héi.) 
Fils  de  Proinéthée  et  mari  de  Pvrrha. 
Ayant  été  averti  par  Prométhée  de  l'ap- 
proche du  déluge,  il  consiruisil  un  vais- 
seau avec  lequel  il  aborda  sur  le  Par- 
nasse. Alors,  Deucalion  pria  Jupiter  de 
repeupler  la  terre  ,  et  reçut  l'ordre  de 
ieler  derrière  lui  des  pierres  qui  se  chan- 
pèrent  en  hommes.  Ses  enfauts  furent 
Hellen,  Amphiclvon,  Protogéuieel  Mé- 
lantho.  ror.  Ptrrh».  1  Nom  du  père 
d'Idoménée,  fils  de  Minos  et  de  Pasiphae 
ou  de  Créta.  ||  Fils  d'Hercule  et  d'une 
Thestiade.  1|  Troyen  lue  par  Achille.  || 
Deucalion  (aslron.) ,  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à  la  constellation  du  Ferseaii. 

♦DEUIL,  s.  m.  Expr.  prov.,  Faire  le 
deuil  sur  la  fosse ,  Acquitter  sur-le-champ 
une  dette  peu  honorable.  1  Deuil  (zool.) , 
Espèce  de  papillon.  ||  Espèce  depoissou. 

DEliLE.  s.  f.  (géogr.)Riïièrede  Fi-ance, 
département  du  Nord,  maintenant  cana- 
lisée.y  Canal  de  la  Deule,  Canal  de  France 
qui  joiul  la  Scarpe  à  la  Lys,  et  qui  a  i6 
lieues  et  demie  de  long.  Navigation  très 
active  ,  surtout  pour  la  houille. 

DEULER.  V.  a.  Il  se  disait  ancienne- 
ment pour,  Affliger.  Marot  l'emploie  avec 
le  pronom.  Ils  se  deulent.  Montaigne  dit 
impersonnellement:  //  nous  deuil  que. 

De  CLÉ,  ÉK.  part. 

DEUNIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Présager. 

Decsié,  ée.  part. 

DÉCNX.  s.  m.  (ant.  rom.)Le5  onze 
douzièmes  de  l'as  ,  ou  d'un  tout  quelcon- 
que. Il  Poids  et  monnaie  de  compte  qui 
valait  une  livre  moins  une  once, ou  onze 
onces.  J  Monnaie  réelle;  mesure  de  capa- 
cité; mesure  linéaire  et  gromalique  chez 
les  Romains. 

DECRHOFIANIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Membre  d'une  petite  secte  mystique,  fort 
■obscure,  fondée  dans  les  Pays-Bas  au  i8° 
ïiècle. 

DEUS  FIDICS  (myth.rom.).  Tor-Fi- 

DtUS. 

DEUSISME.  adj.  des  2  g.  (  V.  lang.  ) 
Deuxième. 

DEUSTIS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'ArgPS  el   de  Phrygia. 

DEUTÉRIE.  s.  i.  (méd.)  Ensemble  des 
accidiinls  produils  par  la  rétention  de  l'ar 
rière-faix  dans  la  matrice. 

DEUTÉROGAME.  s.  des  2  g.(didact.) 
Celui  ,  celle  qui  se  marie  en  secondes 
noces. 

DErTÉROOAMIE.  s.  f.  (didact.)  Se- 
condes noces  ;  état  du  denlérogame. 

DEUTÉROLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Traité 
sur  l'arriore-faix. 

DEin^ÉROLOGIQUE.  adj.  des  »  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  deulérologie. 

DEUIÉROMESAI.,  ALE.  adj.  (^zool.) 
n  se  dit  De  quelques-unes  des  aréoles 
moyennes  qu'offre  l'aile  des  insectes. 

l')Et]Tlî:ROP.ATHIR.  s.  f.  (méd.)  État 
morbide  qui  se  développe  sous  l'influence 
d'une  autre  maladie. 

nEUTÉROPATHIQUE.  adj.  des  i  g. 
(méd.)  Qui  a  le  caractère  de  la  denléro- 
palhie. 

DEUTÉROSE.  ».  f.  (Ihéol.)  Il  se  dit 
quelqucloi»  de  Ce  que  les  Juifs  appellent 
lUisna  on  Seconde  loi. 

DEUTIODURE  (chimie),  roy.huo- 
Dt;i>.r. 

Di:UT(K.ARRO\É,  l'.E.  adj.  (chimie) 
Qui'e,t  rarlmné  au  second  degré. 

UKUTOCHLORURE.  ».  m.  (  chimie) 
Ij  scronde  des  combinaisons  que  le  chlore 
forme  avec  un  corps  simple  ,  quand  il 
peut  en  produire  plusieurs. 
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DEUTOENOTHIONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  prodini  par 
l'action  de  l'acide  sulfurique  sin-  l'alcool. 
DEUTOSÉLÉNIURE.  s.  m.  (chimie) 
La  seconde  des  combinaisons  que  le  sélé- 
nium forme  avec  un  corps  simple, quand 
il  peut  en  produire  plusieurs. 

DEUTOSULFATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produi'  par  la  combinaison  de  l'acide  sul- 
furique avec  un  deutoxvde. 

DEUTOSULFTOE.  s',  m.  (chimie)  La 
seconde  des  combinaisons  que  le  soufre 
forme  avec  un  corps  simple,  quand  il  peut 
eu  produire  plusieurs. 

DEUTOTERTÉBRAL ,     ALE.     adj. 
(anat.)  Qui  a  rapport  à  la  deutoverlèbrc. 
DEUÏO VERTÈBRE,  s.  f.  (anat.)  Ver- 
tèbre secondaire  ou  de  second  ordre. 

DECTOXTDE.  s.  m.  (chimie)  Second 
degré  d'oxydation  d'un  corps  qui  peut  se 
combiner  en  plusieurs  proportions  diver- 
ses avec  l'oxygène. 

DEUTZIE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbrisseau  du 
Japon. 

DEUVE.  s.  f.  (  comm.)  Sorte  d'étoffe 
de  soie. 

•DEUX.  adi.  numér.  Expr.  prov..  Mar- 
cher deux  à  deux  comme  frères  mineurs-, 
Marcher  deux  à  deux  et  en  bon  ordre.  || 
Deux  (ant.).  Nombre  qui,  selon  Pytba- 
gore,  était  malheureux,  parce  qu'il  dési- 
gnait le  mauvais  principe.  Chez  les  Ro- 
mains, on  consacrait  à  Pluton  le  second 
mois  de  l'année  et  le  second  jour  du  mois. 
DEUX-CENTIÈME  ou  DUCENTÉSI- 
ME.  s.  f.  (ant.  rom.)  Impôt  du  deux  cen- 
tième denier  établi  par  Tibire  et  aboli 
par  Caligula. 

DEUX-DENTS,  s.  m.  (  zool.  )  Nom 
d'une  espèce  de  dauphin. 

DEUX-POINTS,  s.  m.  (tcchnol.)  Nom 
d'un  caractère  usité  dans  l'imprimerie. 
Lettre  de  deux-points  A  Deux-points, S\%ne 
de  ponctuation.  Vn  deux-points. 

DEUX-PONTS  (géogr.).  Ville  de  Ba- 
vière ,  cercle  du  Rhin  ,  ancienne  capi- 
tale du  duché  de  Deux-Ponts.  Acier  et 
cuirs.  Cette  ville  avait  une  imprimerie, 
célèbre  par  de  belles  éditions  des  classi- 
ques connues  sous  le  nom  d'Editions  des 
Deux-Ponts ,  ou  Éditions  bipontines. 
6,000  Âmes. 

DEUX-QUATRE,  s.  m.  (musique)  Il 
se  dit  d'Une  mesure  qui  contient  deux 
noires.  Une  mesure  en  deux-quatre.  C'est 
un  deux-quatre. 

DEUX-SÈVRES  (géogr.).Département 
de  France  ,  formé  du  haut  Poitou,  et  ti- 
rant son  nom  de  deux  rivières  qui  l'ar- 
rosent. Chef-lieu  Niort.  Angélique ,  eau- 
de-vie,  huile  de  noix  ;  bestiaux  ,  ânes  et 
mulets  ;  chamoiserie  et  ganterie.  395,000 
habitants.  Voy.  Sèvre. 

DEUX  -  SiCILES.  s.  f.  pi.  (  géogr.  ) 
Royaume  des  Deux  -  Siciles  ,  Rovaume 
du  midi  de  l'Italie,  formé  du  royaume  de 
Naples  el  de  l'ile  de  Sicile  ,  et  divisé  en 
l'i  provinces.  55oo  lieues  de  superficie  ; 
7,000,000  d'habitants. 

DEUX-TÈTES.  s.f.  (ajricull.)  Variété 
de  poire. 

IJÉVA.».  m.  (r.ilig.ind.)  Nom  des  dieux 
ou  br,*ns  génies.  Les  asouras  et  les  devas. 
]  Défa  ,  dans  la  religion  parse,  se  dit.  ai: 
contraire,  Des  mauvais  génies.  C'est  ainsi 
que  les  «îatfjLOvtç,  génies  tiitélaires  des 
Grecs,  siiiil  devenus  plus  lard  les  dé- 
mons, êtres  malfaisants,  roy.  Dew,  Divi. 
DÉVA  (géogr.  anc).  Ville  située  au  cen- 
tre delà  Brelaf-ne.  Aujourd'hui ,  Chrstrr. 
DÉVAHÛTI.  n.  pr.  f.  (  mylh.  ind.  ) 
Épouse  du  palriarrhc  Kardama  ,  et  mère 
de  Capila. 
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nÉVAKI.  n.  pr.  f.  (mylh.  ind.)  Mère 
de  Ciicbna. 

DEVALLÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Descente. 
DEVALLEMENT.    s.  m.    (V.  lang.) 
Pente  rapide  ;  rampe. 

DÉVANÀGARL  s.  m.  (philol.)  Litté- 
ral.,  Écriture  des  dieux.  Nom  de  l'écri- 
ture et  descaractèi  es  de  l'alphabet  sanscrit. 
Le  dérandgari.  Il  s'emploie  aussi  adjec- 
tivement, Caractère  déiandgari ;  et  au 
fera. ,  Consonne  dévanâgarie, 

DEVANCHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Un 
des  ancêtres.]! Prédécesseur. 

•DEVANT,  prép.  Expr.  prov.,  Aller  au 
devant  par  derrière  ,  Aller  au  but  par  une 
voie  déloiirnée.  ||  Sortir  les  pieds  devant. 
P'oy.  le  Dict.,  au  mot  PiED.JlDccanf  que, 
conj.  Use  disait  autrefois  pour,  Avant  que 
ou  Avant  de.  On  trouve  dans  la  Bérénice 
de  Racine,  Devant  que  mourir.  \\  Prendre 
les  devants  (vénerie),'  se  dit  quand  on  a 
perdu  la  voie  d'une  bête,  et  que  l'on  fait 
un  grand  tour  pour  en  rencontrer  d'autres. 
DEVANTAIL  ou  DEVANTEAU.  s. 
m.  (V.  lang.)  Tablier  ;  devantier. 

DEVANT-HIER.  adv.  de  temps.  11  se 
disait  autrefois  pour,  Avant-hier. 

DEVANTISSIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Sortir 
devant;  précéder.||Préïenir. 
Devantissi  ,  lE.  part. 
DEVANTRIEN,   lENNE.    adj.  (  V. 
lang.)  Qui  va  devant  ;  qui  précède.  ||  De- 
vantrien.  s.  m.  Un  des  ancêtres. 

DÉVAPRATAGA  (géogr.).  roy.  Di- 

FRA6. 

DÉVARCHL  s.  m.  (myth.  ind.)  Litté- 
ral., Richi  divin.  Nom  des  richis  de  la  2*^ 
classe,  f^oy.  RtcHt. 

DÉVASSALISER,  v.  a.  (hist.)  Tirer 
de  la  condition  de  vassal ,  de  l'esclavage. 

DÉvASSALisÉ,  ÉE.  part. 

DÉV.4.TANI.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Fille  de  Sonera,  el  femme  de  Tayàti. 

DEVEABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Interdit. 

DEVEANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dévia- 
tion. 

DEVEEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
fense; prohibition. 

DEVEER.  V.  a.  (V.  lang.)  Défendre.|| 
Tourmenter. 

DtvEÉ,  ÉE.  part. 

DÉVELOPPABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  développé,  g  Surface  dévelop- 
pahte  (géom.),  Surface  engendrée  par  une 
ligne  droite,  qui  se  meut  de  manière  à  ce 
que  deux  positions  consécutives  quelcon- 
ques se  trouvent  toujours  dans  un  même 
plan.  Les  surfaces  développables  jouissent 
de  la  propriété  de  pouvoir  être  dévelop- 
pées sur  un  plan ,  sans  ru|)ture  ni  duplica- 
lure.  Les  surfaces  cylindriques  et  coniques 
sont  des  surfaces  développables. 

DÉVELOPPANTE,  adj.  el  s.  f.  (géom.) 
Il  se  dit  d'Une  courbe  produite  par  le 
développement  d'une  aiilre  courbe.  Celle- 
ci  porte  le  nom  de  Développée,  f'oy.  ce 
mot  an  Dict. 

•DÉVELOPPEMENT,  s.  m.  (escrime) 
Il  se  dit  de  La  grâce  que  l'on  moiilre  en 
tirant.  Avoir  un  beau  développement, 

DEVF.NER.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Dévider  du  fil  sur  un  dévidoir. 

Devkné  ,  ÉE.  pari. 

•DEVENIR.  V.  n.  Expr.  prov..  Deve- 
nir d'évéque  meunier.  Voy,  le  Dict.  au 

mol    ÉVFQUII. 

DEVENS.  adv.  (V.  lang.)  Dedans. 

DKVENTER  (géogr.).  Ville  de  Hol- 
lauile,  province  d'0\ei-Yssel,  sur  l'Ys- 
sel.  Ouvrages  de  fer;  toiles,  bière.  Pa- 
trie (le  Gronovius.  10,000  Ames. 

DÉVENTER.  V.   a.  (  marine  )  Placer 
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une   voile  ou  un  bâtiment  derrière  un! 
objet  qui  intercepte  le  vent.  j 

DévENTÉ ,  ÉE.  part. 

DÉVERDIR,  v.  n.  (  technul.  )  Perdre 
la  couleur  verte.  Il  se  dit  des  étoffes  sor- 
tant de  la  cuve  au  pastel ,  lorsque  l'air  leur 
enlève  la  teinte  verle  qu'elles  y  avaient 
contractée  pour  leur  faire  prendre  un 
ton  bleu.  Ces  étoffes  déverdissent. 

DÉvERor ,  ir.  part. 

DÉVERGOGNER  (SE),  v.  per.s.  Se 
défaire  de  toute  honte.  Terme  burlesque 
qui  a  été  employé  par  Srarron. 

DÉVERGOGNÉ  ,  ÉE.  pari. 

DEVERGONDEMENT.  s.  m.  (V. 
lang.)  Débauche;  dérangement  de  con- 
duite ;  manière  de  vivre  honteuse. 

DE^^EBGONDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ra- 
vir  l'honneur  d'une  femme  on  d'une  fille.  | 
^Se  dévergonder,  v.  pron.II  se  dit  encore  1 
quelquefois,  dans  le  langage  familier,  pont  I 
Devenir  dévergondé.  [  Vivre  dans  la  dé- 
bauche. 

•DÉVERGONDÉ  ,  ÉE.  pari. 

DÉVERGUER.  v.  a.  (marine)  Séparer 
une  voile  de  sa  vergue. 

DÉvERGiiÉ ,  ÉE.  part. 

DÉVERNIR.  V.  a.  ( technol.)  Oter  le 
vernis  d'un  objet. 

DÉVERNI,   lE.  part. 

DEVERRA  ou  DEVERRONA.  n.  pr.f. 
(mylh.  lai.)  Déesse  du  balayage.  On  l'ho- 
norait lorsqu'on  se  servait  de  balais  pour 
mettre  en  las  le  blé  séparé  de  la  paille,  cl 
surtout  lorsqu'on  balayait  la  maison  après  1 
la  naissance  d'un  enfant,  pour  empêcher 
Sylvain  d'y  entrer. 

'  DÉVERROUILLER,  v.  a.  Ouvrir  ou 
enlever  les  verrons  d'une  porte. 

DÉVERROUILLÉ,    EE.  part. 

•DEVERS,  s.  m.  (  technol.  )  Crochet 
dont  les  ouvriers  se  servent  pour  manier 
le  fer,  dans  les  grosses  forges.  ||  Écroule 
ment  des  couches  dans  une  carrière  d'ar 
doise. 

DEVERSEMENT,  adr.  (V.  lang.)  Di- 
versement. 

DÉVERSEMENT,  s.  m.  (néol.)  Action 
de  déverser,  de  s'incliner,  de  pencher  de 
colé. 

•DÉVERSER,  v.  a.  (néol.)  Répandre; 
verser.  Il  II  s'emploie  surtout  fig.  Déverser 
la  honte  et  le  méjjris  sur  quelqu'un. 

•DÉVERSOIR,  s.  m.  (  P.  el  Cli.) 
Ouvrage  en  maçonnerie  ou  en  charpente, 
servant  à  retenir  les  eaux  qui  sont  for- 
cées de  le  surmonter  pour  se  déverser.  || 
Déversoir  de  fond ,  Celui  qui  est  niuui 
d'un  orifice  pour  écouler  ses  eaux  Je  fond, 

DEVERTUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Faire 
perdre  le  courage. 

Devebtuk,  ée.  part. 

DEVEST.  s.  m.  (droit  eoul.)  Dessaii 
sine;  transmission  de  la  propriété  el  de  lit 
possession.  Le  mot  Devcst  était  ordinai- 
rement joint  au  mot  Fest,  qui  signifie 
Saisine.  Droit  de  -vesl  el  devest,  Dioil  de 
saisine  et  de  dessaisine  en  aliénation  d'uu 
héritage  ceusuel. 

DÉVESTITURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dé- 
possession. 

DEVEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Débileutj 
celui  qui  doit. 

DEVEURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dcvo. 
rer. 

Devedrk,  ée.  part. 

DEVEZ,  s.  m.  (V.  lang.)  Défense; 
prohibilion. 

DÉVIATIF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui 
leud  à  dévier,  à  faire  dévier.  Tendance 
déviative. 

•DÉVIATION,  s.  f.  (aslron.)  Ce  mot 
a  élé  employé  quelquefois  eonime  »)no- 
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Dymeàe  y'dialiori.  rby.NuT*Tio».|lDans 
J'aiicienfic  ailronnmip,  on  donnait  le  nom 
Je  déviation  au  eliangement  dn  déférent 
de  l'épicycle  par  rapport  au  plan  de  l'é- 
cliplique,  changement  imaginé  pour  ex- 
pliquer les  variations  de  latitude  des  pla- 
nètes inférieures. 

DEVICE.  s.  f.  (T.  lang.)  Richesses.  1 
Plaisir;  délice.  Li  pays  a  non  Cocnigne ; 
et  Us  latet  sont  de  snuc'ices  :  mtilt  a  au 
pars  de  d^eices.  Fahl.  de  Cocaigne. 

DÉVIDAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  dévider. 

•DÉVIDER.  V.  n.  (mànége)  Il  se  dit 
d'un  cheval ,  lorsqn'en  marchaut  des 
deux  pistes,  les  épaules  vont  trop  vite, 
el  que  sa  cronpe  ne  suit  pas  également. 
Ce  cheval  dévide. 

•DÉVIDOIR,  s.  m.  Ordre  du  dévidoir 
(hisl.).  Nom  d'un  ordre  militaire  qui  fut 
établi  à  Naples,  vers  la  fin  du  i\'  siècle, 
selon  Giustiniani.  ]  Dévidoir  (zool.).  Nom 
vulgaire  d'une  coquille  du  genre  des  ar- 
ches. 

DÉVIE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  pour, 
Trépas. 

•DÉVIER.  V.  n.  Il  se  disait  autrefois 
pour.  Mourir. 

DÉVIÉ,  ÉE.  part. 

DEVIGNAIIXE.  s.  f.  (V.  lang.)  L'ac- 
tion dr  deviner. 

DEVIGNEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  De- 
vin ;  augure. 

DÉVIGOGNER.  v.  n.  (ma^ne)  Être 
en  mauvais  état.  Les  matelots  appliquent 
ce  mot  à  tous  les  objets  mal  conditionnés 
ou  devenus  impropres  au  service.  Ces 
tables  f  ces  mâts ,  \dévigognent. 

DÉviGOGHÉ.  parL 

DEVILER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mépriser.]] 
Décrier. 

Devilé  ,  ÉE.  part. 

DÉVILLE-LEZ-ROUEN  (géogr.).  Vil- 
lage de  France,  département  de  laSeine- 
luférieufe.  Filature,  toiles  peintes,  plomb 
laminé.  3,900  habitants. 

•DEVIN,  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Boa  et  de  la  Mante.  Il  s'em- 
\)loie  aussi  adjectivement.  Serpent  devin. 

DEVINABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qu'où  peut  deviner,  facile  à  deviner. 

DEVIN.UGE  et  DEVINEMENT.  s. 
m.  (V.  lang.)  Divination.  ||  Magie. 

DEVINAILLE  et  DEVINANCE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Yoy.  D'evikaige.J 

DEVINE,  s.  f.  Il  a  été  employé  par 
Scarron,  pour  le  féminin  de  Devin.  Je  ne 
suis  ni  sorcière  ni  devine. 

DEVINERES  ou  DEVINEUR.  s.  m. 
(V.  lang.)  Devin. 

DEVINOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Oracle. 

DÉVIRAGE,  s.  m.  (marine)  Il  se  dit 
Des  bordages  placés  sous  les  joues  et  les 
fesses  des  bâtiments. 

DÉVIRER.  V.  a.  (marine)  Détourner 
■m  cabestan,  pour  donner  du  mou  à  un 
cordage  qu'on  avait  roidi  en  virant. 

DÉviBÉ,  ÉE.  part. 

DÉVIRGINER  et  DÉVIRGINISER. 
V.  a.  Il  s'est  dit  quelquefois  pour,  Ôter  la 
virginité  ;  blesser  la  pudeur  virginale. 

DÉviRoïKÉet  DÉviRGiNisÉ,  Éï.  part. 

DÉVIRILISER,  v.  a.  (néol.)  ôter  la 
qualité  d'homme.  ]]  Amollir  ;  efféminer. 

DÉviHiLisÉ ,  ÉE.  part. 

DÉVIROLAGE  ou  DÉVIROLEMENT. 
s.  m.  (tichnol.)  Action  de  déviroler  les 
pièces  nouvellement  frappées. 

DÉVIROLER.  T.  a.  (technol.)  Retirer 
de  la  virole  les  flans  qui  ont  été  frappés 
par  le  coin. 

DÉviRoLÉ,  ÉE.  part. 
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•DEVIS,  s.  m.  Dans  Rabelais,  il  signifie 
quelmiefois.  Gré,  fantaisie. 

DEVITRIFICATION.  s.  f.  (chimie) 
Action  de  dévîtrifier. 

DÉVtTRIFIER.  v.  a.  (chimie)  Détruire 
rétat  de  vilrificalion  d'une  substance. 

DÉviTRiFiÉ ,  FE.  part. 

•DÉVOIEMENT.  s.  m.  (marine)  Posi- 
tion de  certains  couples  dans  lesquels  le 
plan  des  branches  n'est  pas  perpeudicu 
laire  à  la  quille. 

'DEVOIR,  s.  m.  (phil.)  L'obligation 
morale  d'agir  ou  de  s'abstenir,  qui  ré 
suite  pour  l'homme  de  la  perception  du 
bien  et  du  mal.  Le  devoir  est  une  idéi 
universelle  et  nécessaire.  Le  devoir  est  le 
prescription  de  la  conscience  ou  de  la 
raison  morale.\\Vevoirs,  Actes  que  l'ho 
me  doit  faire ,  ou  desquels  il  doit  s'abste- 
nir, en  raison  du  devoir.  Devoirs  envers 
soi-même  j  envers  autrui ,  envers  Dicu,^ 
Devoirs  de  loi  (anc.  jiirispr.)  ,  Dessaisi- 
nes ou  déshéritances ,  saisines  ou  adhéri- 
lances.  J  Formalités  du  nantissement , 
c'est-à-dire,  de  la  mise  en  possession 
destinée  à  transférer  la  propriété ,  après 
un  contrat  de  rente,  de  donation,  etc.  | 
Devoir  de  délits  (droit  coût.) ,  Droit  d'un 
boisseau  de  seigle  sur  chaque  tenue  an- 
cienne de  tout  ménager,  paroissien, 
tenant  feu  et  fumée  et  labourant  terre. 

DÉVOIS.  s.  m.  Il  se  dit  populairement 
de  L'action  de  dévier,  de  s'écarter  du  che- 
min, de  l'ornière.  Le  dévois  d'une  voiture. 

•DÉVOLU,  s.  m.  (anc.  T.  de  palais)  Il 
se  disait,  à  Toulouse,  Du  droit  en  vertu 
duquel  le  plus  ancien  praticien  d'un  siéce 
suppléait  dans  ses  fonctions  lejugeabsent, 
malade  ou  récusé. 

DÉVOLUT.  s.  m.  (  hist.  «celés.  )  An- 
cienne orthographe  du  mot  Dévolu.  Voy. 
ce  mot  au  Dict. 

•DÉVOLUTION.  ».  f.  Dévolution  cou- 
tumièrc  (anc.  jurispr.  ),  Transmission 
d'un  propre  aux  héritiers  de  la  ligne  à 
laquelle  ce  propre  n'était  point  affecté , 
lorsqu'il  n'existait  pas  de  parents  de  l'au- 
tre ligne,  ou  lorsque  ces  parents  avaient 
renoncé.  ||  Dévolution  (anc.  coût.  d'Ar- 
ras,  du  Brabant,  du  Limbourg,  du  Hai- 
naut,  etc.),  Droit  par  suite  duquel,  après 
la  mort  de  l'un  des  conjoints,  tous  les 
biens  du  survivant  étaient  conservés  aux 
enfants  issus  du  mariage,  à  l'exclusion  de 
ceux  qui  auraient  pu  naitre  d'une  nou- 
velle union.]]  G(/erre  de  dévolution  (hist.), 
Guerre  que  Louis  XIV  déclara  à  l'Espa* 
gne,  à  l'occasion  des  prétentions  qu'il 
faisait  valoir  sur  les  Pays-Bas,  au  nom 
de  son  épouse,  fille  de  Philippe  IV.  Le 
traité  d'.Aix- la -Chapelle  mil  fin  à  la 
g-uerre  de  dévolution  ,  en  1668. 

DEVON.  s.  m.  (géogr.)  Comté  du  sud 
de  l'Angleterre;  capitale,  Exeter.  1,1,0,000 
habitants. 

DÉVONFTE   (miner.).  Toj.  Wavel- 

LITE. 

DEVORABLE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.) 
Vorace. 

DEVORANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vora- 
cité. 

DEVORATEUR,  TRICE.  adj.  (  V. 
lang)  Qui  dévore. 

DEVOREUR  (V.  lang.).  roy:  Devo- 

RÀTEUR. 

DEVORTABLETÉ.  s.  f.  (V.  lang.) 
Gloutonnerie. 

DEVOTIEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  dévotion. 

•UEVOTIEUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Consacré  ;  dévoué. 

•DÉVOTION,  s.  f.  Anc.  expr.  prov. , 
attendre  quelqu'im  en   bonne  dévotion, 
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Se  disposer  à  le  bien  recevoir  et  à  se  ré- 
jouir avec  lui.  ]|  Dévotion  (Bas-Emp.), 
Titre  honorifique  que  les  empereurs  don- 
naient à  leurs  principaux  officiers,  ^'otre 
dévotion, 

DEVOULOIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Cesser 
de  vouloir. 

Devoui.u  ,   UE.  part. 

DÉVUIDE.  s.  m.  (jeux)  Ancien  terme 
de  billard.  Faire  dévuidc.  Ne  laisser 
aucune  bille  sur  le  tapis,  pas  même  la 
sienne. 

DEW  ou  DIVE.  s.  m.  (mytli.  et  phil. 
parse  )  Nom  des  mauvais  génies  pro- 
duits par  Ahrimane.  Les  7  dews  su- 
périeurs, génies  principaux  du  mal , 
sont  en  lutte  continuelle  avec  les  am- 
schaspands.  Les  deA's  doutent,  et  ils  ai- 
ment le  mal.  Voy.  DÉva. 

DEWR.  s.  m.  (hist.  ott.)  Danse  reli- 
gieuse des  derviches  de  certains  ordi'es. 

DEWSBURY  (géogr.).  Bourg  et  pa- 
roisse d'Angleterre,  comté  d'Yuik;  le 
premier  archevêque  y  prêcha  l'Évangile 
en  626.  16,000  âmes. 

DEX.  s.  m.  (V.  lang.)  Dieu.  Dex  ah! 
Dieu  nous  aide!  cri  de  guerre  des  Nor- 
mands. 

DEX.  s.  m.  (  droit  coût.)  Limites, 
étendue,  district,  juridiction.  Le  Dex  de 
Toulouse. 

DEX  AMÈNE,  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Une  des  néréides. 

DEXAMÉNU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Centaure,  roi  d'Olénus,  en  Acbaie,  et 
père  de  Déjanire. 

DEXAMINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

DEXICRÉON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Marchand  devenu  très-riche  par  les  con- 
seils de  Vénus  ,  à  laquelle  il  éleva  un 
temple  dans  l'île  de  Chypre,  sous  le  nom 
de  ,  Vénus  de  Dexicréon, 

DEXIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

DEXIOCARDIE.  s.  f.  (méd.)  Trans- 
position du  cœur  dans  le  côté  droit  de  la 
poitrine. 

DEXITHÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Mère  d'Euxanthus,  qu'elle  eut  deMinos. 
Il  Fille  Je  Phorbas;  suivant  Plutarque , 
elle  épousa  Énée. 

DEXIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  cet  Iphinoiis  qui  fut  tué  par  Glaucus, 
sous  les  murs  de  Troie. 

DEXTANS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Les  dix 
douzièmes  d'un  tout.  |t  Monnaie  de 
compte  qui  valait  10  onces.  ][  Monnaie 
réelle,  poids,  mesure  de  capacité,  me- 
sure linéaire  et  gromatiqne  des  Romains. 

DEXTIL.  adj.  m  (aslrol.)  For.  Décil. 

DEXTR.AL  ou  DEXTROCHÈRE.  s. 
m.  (ant.  rom.)  Bracelet  que  les  dames 
romaines  portaient  au  bras  droit.  Maxi- 
min  mettait  à  son  pouce  le  dexiral lie  sa 
femme. 

DEXTRATION.  s.  f.(ant.  rom.)  Sorte 
de  geste  ou  de  mouvement ,  de  gauche  à 
droite,  que  les  Romains  faisaient  en  ado- 
rant leurs  diviiiité.s. 

DEXTRIBORD  (marine).  T'oy.  Stri- 

BORD. 

DEXTRINE.  s.  f.  (phys.)  Matière  d'ap- 
parence gommeuse,  ainsi  nommée  parce 
que,  plus  qu'aucune  autre,  elle  fait  tour- 
ner le  plan  île  polarisation  à  droite. 

DEXIROCIIÈRE.  s.  m.  (ant.)  Foy. 
Dextrai..  ||/)«/rof/itTc  (V.  lang.),  Partie 
du  bras  droit.]]  Deztrochère  (blason), 
Meuble  de  l'écu,  figurant  un  gantelet  ou 
un  bras  nu  qui  porte  une  é|)éc. 

DEXTRO-VOLUBILE.  adj.  des  1  g. 
(bol.)  Qui  tourne  de  gauche  à  droite.       | 
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DEYATil.  s.  m.  (hist.  ott.)  Titre  du 
magistrat  civil  et  criminel  dans  l'ancien 
gouvernement  de  la  Mecque. 

DEYEUXIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

DEYR  ou  DEIR  (  géogr.).  Ville  capi- 
tale de  la  Nubie  turque,  sur  le  Nil. 
Commerce  considérable  d'esclaves  du 
Sennaar  et  de  la  Nigritic.  Temple  d'O- 
siris  taillé  dans  le  roc.  3,ooo  âmes. 

DEZ.  s.  m.  Ancienne  orthographe  du 
substantif  Dé. 

DEZ.  prép.  Ancienne  orthographe  de 
la  préposition  Dès.  ]]  Dez  lors  en  avant. 
loc.  adv.  Expression  de  Montaigne.  Do- 
rénavant. 

DGERID  (hist.).  Voy.  Djerid. 

DHA.  s.  m.  (philol.)  Nom  d'une  des 
consonnes  aspirées  de  l'alphabet  sanscrit. 
Dtta  est  l'aspirée  de  Da  ;  il  appartient  à 
la  fois  au  3'  et  au  4'  ordre.  ||  Dlta ,  Nom 
de  la  17'  lettre  de  l'alphabet  arabe.  || 
Signe  numérique  de  900. 

DHAD.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la  iS« 
lettre  de  l'alphabet  arabe.  ||  Signe  nu- 
mérique de  800. 

DHAHÉRITE.  n.  patron,  (hist.  or.) 
Descendant  de  Malek  al  Dliaher,  4'  sul- 
tan de  la  dynastie  des  Turcs. 

DH.AMMA.  s.  m.  (philol.)  Nom  d'un 
des  signes  qui  indiquent  les  sons  ou 
voyelles  dans  l'alphabet  arabe,  he  Dliam- 
ma,  auquel  on  donne  à  peu  près  la  figure 
d'un  9,  ou  d'une  virgule,  se  place  au- 
dessus  de  la  consonne  avec  laquelle  il 
forme  un  son  articulé  ,  et  répond  tantôt  à 
notre  o,  tantôt  à  notre  ou,  ou  à  notre  eu. 

DHARA.  s.  f.  (zool.)  Couleuvre  de 
l'Arabie  Heureuse. 

DHARMA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Nom  de 
Tama  ,  comme  dieu  de  la  justice. 

DHOULCADAH.  s.  m.  (calend.)  Nom 
d'un  des  mois  sacrés  de  l'année  arabique. 
On  l'appelle  aussi  Zilcadeh. 

DHOULHF.DJIAH.  s.  m.  (calend.) 
Nom  du  dernier  mois  de  l'année  arabi- 
que. Il  est  presque  entièrement  consacré 
aux  solennités  el  aux  cérémonies  qui  ont 
lieu  à  la  Mecque  et  sur  fe  mont  Arafat. 
On  l'appelle  aussi  Zilhidjé. 

DHRITARACHTRA.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  Père  des  Côravas.  Il  se  retira  dans 
la  solitude  après  la  mort  de  ses  enfants. 

DIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de 
Deionée.  Jupiter  ou  Ixion  la  rendit  mè- 
re de  Pirithoiis.  lINom  sous  lequel  Hébé 
était  adorée  à  Sicyone  et  à  Phlius.  |{  Di- 
vinité des  Voconces ,  peuples  des  Gaules. 
n  Dia.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

DIABASE.  s.  f.  (  miner.)  Espèce  de 
roche  très-répandue  à  la  surface  du  globe. 
Diahase  (zool.) ,  Genre  de  poissons  des 
mers  de  Cuba. 

DIAB.\THRE.  s.  m.  (ant.)  Espèce  de 
soulier  ou  de  patin  pour  traverser  les 
endroits  fangeux. 

•DIABÈTE,  s.  m.  (phys.)  Vase  muni 
d'un  siphon  tellement  disposé,  qu'au  mo- 
ment méine  où  on  le  remplit  jusqu'au 
bord,  la  liqueur  qu'il  contient  s'écoule 
t.nit  entière.  On  l'appelle  aussi.  Vase  d» 
Tantale. 

niABLAIS.SER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire 
le  diable.   1  Blasphémer. 

niABL.^SSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Blas- 
phémateur. 

DiABi.AissÉ.  part. 

*DI.ABLE.  s.^m.  Expr.  prov.,  Le  diaUe 
pourrait  mourir  que  je  n'hériterais  pas 
de  ses  cornes.  Je  n'ai  aucun  héritage  à 
attendre.  H  Le  diable  s'en  mêle,  se  dit 
D'une  affaire  qui  tourne  mal.  |  Moucher 
la  chandelle  comme  U  diable  mouche  sa 
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mère ,  Éteindre  la  chandelle  en  la  mou- 
chant. 1  Les  mille  diables  { liist.  ),  Nom 
que  pinent  des  voFeurs  fameux  au  ifî' 
siècle.  S  Diable  noir,  Ancien  sobriquet 
des  reitres.  1  Diable  (art  milit.),  Inslru- 
iiienl  dont  on  se  sert  dans  les  arsenaux 
pour  constater  le  bon  élat  de  l'intérieur 
des  canons.  ||  Diable  (technol.).  Levier  à 
l'usage  du  fabricant  de  glaces  et  du  ma- 
réchal. Il  Machine  dont  on  se  sert  pour 
carder  et  nettoyer  le  coton  brut.  ||  Espèce 
de  calèche  dans  laquelle  on  peut  se  tenir 
debout.  11  Diable  des  bois  (zoo!.),  Nom 
vulgaire  d'un  petit  lézard  de  Surinam, 
et  de  deux  singes,  le  Coaîla  et  l'Ouarine. 
Il  Diable  de  Java,  Va  des  noms  du  Pan- 
golin et  d'une  espère  d'iguane.  H  Diable 
de  mer,  Nom  vulgaire  de  toutes  les  raies 
d'une  grande  taille,  de  plusieurs  autres 
poissons ,  et  de  la  grande  Foulque  ou 
Macronle. 

DIAlîLEIER  (T.  lang.).    Voy.   DiA- 

BLAIS5ER. 

'  DIABLERETS  (LES),  s.  m.  pi.  (géo- 
sr.)  Monlagues  de  Suisse,  dans  les  Alpe* 
bernoises,  à  3  lieues  et  demie  N.  O.  de 
Sion.  La  plus  haute  cime  a  3,n8  mètres. 
Deux  énormes  éboulements  y  ont  eu  lieu 
en  17 14  et  en  1749;  ce  dernier  forma, 
avec  les  eaux  de  la  Liserne,  le  petit  lac 
de  Derborentre. 

DL\E(.ETEAU.  s.  m.  Diablotin  ;  petit 
diable.  Mot  de  Rabelais. 

DLAJBLICULER.  v.  a.  Mot  de  Rabelais 
qui  signifie.  Calomnier. 

DiABLicur.É,  ÉE.  part. 

DL^F.LIFIER  (SE),  v.  pers.  Expres- 
sion burlesque  de  Scarron  ,  qui  signifie, 
Se  changer  en  diable. 

DiABLiFiÉ ,  ÉE.  part. 

DIABLINTE.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  An- 
cien nom  d'un  peuple  de  la  3'  Lyonnaise, 
entre  les  Rhédones  et  les  Cénoraans  ; 
la  capitale  était  Diabliates  ou  Kœodu- 
num ,  aujourd'hui  Jttblains.  Les  Diablia- 
tes faisaient  partie  des  Auterces  ou  Au- 
lerques.  Voy.  ce  mot. 

DIAP.LOIS..S.  m.  (V.  lang.)  Diablerie. 

DLVllLON.  s.  m.  (marine)  Petite  voile 
qui  se  hisse  au-dessus  du  diablotin. 

DLiBLOTEAU.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Goéland  brun. 

'DIABLOTIN,  s.  m.  (marine)  Toile 
d'étai  du  perroquet  de  fougue.  (  Diablo- 
tin, se  dit  d'Uu  petit  nuage  irrégulier 
qui  se   montre  dans  les  temps  d'urage. 

Diablotin  (zool.).  Nom  vulgaire  d'un 
oiseau  des  Antilles.!  Diablotin  (tec)inol.), 
Cuve  destinée,  dans  la  préparation  de 
l'indigo,  à  recevoir  celle  substance  na- 
geant encore  dans  ses  eaux  mères.  {|  Ou- 
vrier qui  fait  le  travail  du  moulin  à 
oliNes. 

DIABOTANUM.  s.  m.  (pharm.)  Sorte 
d'emplâtre  dans  la  composition  duquel  il 
cuire  beaucoup  d'herbes. 

DIAKROSE.  «.  f.  (méd.)  Érosion  ;  cor- 
rosion. 

DIAKROTIQUE.  adj.  et  B.  m.  (pharm.) 
Il  se  dit  De  médicaments  qui  corrodent 
les  tissus  avec  lesquels  ou  les  met  eu 
contact. 

DUCADMIE.  s.  f.  (pharm.)  Emplâtre 
dont  la  cadmic  faisait  la  hase. 

DIACANTIIE.  adj.  des  »  g.  (hiil.  nal.) 
Qui  porte  deux  épines.  {|  Diacanllic.  5. 
m.  (IkjI.;  Genre  Av.  plaiitet  à  (leurs  com- 
pose». Il  Diacanihe  (zool.),  Genre  de 
poiiflons. 

DIACARCINON.  s.  m.  (pharm.)  Pré- 
paraiiiMi  qu'on  rroynit  jadii  propre  h 
guirir  lu  morsures  des  chiens  enragé: 
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DIACARTHAME.  s.  m.  (pharm.) 
Sorte  d'électuaire  purgatif. 

DIACARYON.  s.  m.  (pharm.)  Prépa- 
ration dont  les  noix  vertes  font  la   base. 

DIACASSE.  s.  m.  (pharm.)  Sorte  d'é- 
lectuaire purgatif. 

DIACATHOLICON.  s.  m.  (pharm.) 
Sorte  d'électuaire  purgatif. 

DIACAUSIE.  s.  f.  (méd.)  Chaleur 
très-forte  ;  échauffiment. 

DIACAUSTIQUE.  adj.  et  s.  f.  (géom.) 
Il  se  dit  d'Une  courbe  caustique  par  ré- 
fraction ,  pour  la  distinguer  des  causti- 
ques par  réflexion ,  que  l'on  appelle  Ca- 
tacaustiques. 

DIACÉNISME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Lit- 
téral. ,  Renouvellement.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  la  semaine  de  Pâque. 

DIACEN'TKOS.  s.  m.  (astron.)  Ce 
nom  a  été  donné  anciennement  au  petit 
diamètre  de  l'orbite  elliptique  d'une 
planète. 

DIACHAINE.  s.  m.  (bot.)  Fruit  formé 
par  la  réunion  de  deux  achaines. 

DIACHALASE.  s.  f.  (chirurg.)  Écarte- 
ment  des  sutures  du  crâne. 

DIACHALCIl'ÉOS.  s.  m.  (pharm.) 
Emplâtre  dont  la  chalcite  faisait  la  base. 

DIACHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

DIACHÉIRISME.  s.  m.  (méd.)  Il  se 
dit  de  Toute  opération  qui  s'exécute  avec 
les  mains. l[Prcparalion  des  médicaments. 

DIACHENE  (  bot.).  Voy.  Diacbaike. 

DIACHÉTON.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  l'ile  de  Rhodes,  selon  Pline. 

DIACHORÈME.    s.  m.  (méd.)    Toj. 

DiACaORÈSE. 

DIACHORÈSE.  s.  f.  (méd.)  Excrélion 
en  général,  j]  En  particulier,  Déjection 
par  le  bas. 

DIACHORI8E.  s.  f.  (méd.) Séparation; 
disjonction. 

DIACHRISTA.  s.  m.  (pharm.)  Il  se 
disait  jadis  de  Divers  gargarismes  dé- 
tersifs. 

DIACHRTSU.  s.  m.  (pharm.)  Emplâ- 
tre jadis  employé  dans  le  traitement  des 
fractures. 

DIACHTME.  s.  m.  (bot.)  Parenchyme 
des  feuilles. 

DIACHYSE.  s.  f.  (méd.)  Liquéfaction, 
fusion;  diffusion,  dissolution. 

DIACHYTIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Dilïusif ,  dissolvant. 

DIACO.  s.  m.  (hist.)  Clerc  conveDluel 
dans  l'ordre  de  Malle. 

DIACODES.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
pierre  précieuse. 

DIACODION.  s.  m.  (pharm.)  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  un  onguent 
fait  de  tètes  de  pavot. 

DIACOLOCYNTHIDE.  s.  m.  (pharm.) 
Sorte  d'électuaire  purgatif,  dont  la  colo- 
quinte fait  la   hase. 

DIACOMMAIIQUE.  adj.  des  a  g. 
(musique)  Nom  que  l'on  a  donné  à  un 
genre  de  transitions  musicales  par  lequel 
nu  passe  subitement  du  majeur  au  mi- 
neur, et  réri|jro<iuemeiit. 

DIACONE.  s.  m.  (auc.  pharm.)  Il  .se 
di,aitd'Un  onguent  dans  le<|uel  ou  faisait 
entrer  l'espèce  de  limon  que  produit  la 
pierre  a  aiguiser,  en  s'usant  par  le  frot- 
tement. 

DIACONIE.  ».  f.  (V.  lang.)  Sacristie. 
Il  Diaconie  (hist.  eccl.)  ,  Nom  d'une 
charge ,  dans  les  monastères  de  l'Églis*' 
grecque  ,  correspcuidanle  à  relie  quo  l'on 
appelle  Aumônerie  dans  les  abbayes  de 
Fninc(\  0  Diaconie,  se  dit  encore  !)<•* 
chapelles  ou  hotpifes  établi <  dans rliaqu 
région  de  Rome,  01  ailminislrés  par  le 
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diacres  régionnaires,  qu'on  appelait  Car- 
dinaux diacres  de  Rome.  On  ne  logeait 
point  les  pauvres  dans  les  diaconies ;  on 
leur  distribuait  seulement  des  aumônes. 

DIACONIQUE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Lieu 
voisin  de  l'église  ,  où  l'on  conservait  les 
vases  sacrés  et  les  ornements  destinés  au 
service  de  l'autel.  C'est  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui.  Sacristie. 

DIACONISER.  V.  a.  (lilurg.)  Faire 
diacre. 

DiAcoNisÉ ,  ÉE.  part. 

DIACONISSE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Il  se 
disait  autrefois  pour,  Diaconesse. 

DIACOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  di 
poissons. 

DIACOPE.  s.  f.  (gramm.)  Un  des 
noms  de  la  figure  qu'on  appelait  aussi 
Tmèse  ,  ou  Hyperbate  grammaticale. 

DIACOPE.  s.  f.  (chirurg.)  Fente  ou 
fracture  longitudinale  au  crâne. 

DUCOPRÉGIE.  s.  f.  (pharm.)  Pré 
paration  médicamenteuse  faite  avec  de  la 
fiente  de  chèvre. 

DIACORUM.  s.  m.  (  pbarm.  )  Élec- 
tuaire  dont  l'acore  faisait  la  base. 

DIACOUSTIQUE.  s.  f.  (phys.)  Science 
qui  traite  des  propriétés  du  son  réfracté 
dans  son  passage  à  travers  des  milieux 
de  densilé  différente. 

DLâ.CRÂNIEN  ,  lENNE.  adj.  (  anat.) 
Qui  lient  au  crâne  d'une  manière  lâche 
seulement.  Mâchoire  diacrdnienne  ,  La 
mâchoire  inférieure. 

DIACRIEN,  IENN"E.  adj.  (ant.  gr.) 
Il  se  dit  D'une  des  quatre  tribus  d'Athè- 
nes, nommées  par  Cranaiis.  La  tribu  dia- 
crienne  habitait  l'acropole,  jjll  se  dit  aussi 
Des  membres  de  cette  tribu.  On  dit,  sub- 
stantivement ,  Les  diacriens. 

DUCRINOMÈNE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  sous  lequel  on  a  désigné,  eu  Orient, 
ceux  qui  refusaient  à  la  fois  d'adhérer  aux 
décisions  du  concile  de  CbalccJoine  et 
de  .s'unir  aux  anathèmes  prononcés  contre 
ce  concile.  Ils  étaient  neutres  dans  les 
questions  de  dogme,  et  De  reconnais- 
saient aucun  chef. 

DIACRISE  (méd.).  roj:  Crise. 

DIACRISER  (  liturg.).    Voy.   Diaco- 

ItlSER. 

DLACRrriQUE.  adj.  des  s  g.  (philol.) 
Qui  sert  à  distinguer.  Il  se  dit,  en  termes 
de  grammaire  hébraïque.  De  certains 
points  qui  servent  à  changer  ou  à  modi- 
fier le  son  de  la  lettre  à  laquelle  ils  sont 
attachés.  Il  jDjacn'f/^ue  (méd.).  Foy.  Cri- 
tique. 

DIACROCION.  s.  m.  (pharm.)  Col- 
lyre préparé  avec  du  safran. 

DIACTOR.  n.  pr.  m.  (mytli.  gr.)  Lit- 
téral., Messager.  Surnom  de  Mercure. 

DIACULUM.  s.  m.  (V.  lang.)  Dia- 
chylon. 

DIACURCUMA.  s.  m.  (pharm.)  Mé- 
dicament dont  le  curruma  fait  la  base. 

DIACTDOMON.  s.  m.  (pharm.)  Mé- 
dicament conipo.sé  avec  des  coings. 

DIACYMINON.  s.  m.  (pharm.)  Em- 
plâtre de  cumin. 

DIADACTYLOBATRACIEN,  lENNE. 
adj.  (zool.)  Il  se  dit  De  reptiles,  sembla- 
bles à  la  grenouille,  qui  ont  les  doigts 
séparés  les  uns  des  autres.  ||  Diadactylo- 
batraciens.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

ni  ADAPHNinON.  s.  m.  (pharm.)  Em- 
plâtre préparé  avec  les  haies  de  laurier. 

DIADELI'HE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Il 
se  dit  De»  élamines,  quand  elles  sont 
réunies  par  leurs  filets  en  deux  faisccau.x 
égaux. 

1)1  AnF.I.PIIIQUE.  adj.  des  a  g.'(l>ot.) 
Qui  appartiint  a  lu  diadelphie. 
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•DIADÈME,  s.  m.  (zool.)  Nqm  vul- 
gaire d'un  oiseau,  d'un  poisson  ,  d'une 
coquille,  d'un  oursin  et  d'une  araignée. 
Il  Diadème  (chirurg.) ,  Bandage  autrefois 
usité  contre  le  mal  de  tète. 

DIADÉ.MÉ  ,  ÉE.  adj.  (nura.J  Qui  est 
décoré  d'un  diadème.  Tête  diadémee. 

DIADÈNE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
confcrves. 

DIADEXIE.  s.  f.  (méd.)  Transport 
d'un  principe  morbiûque  d'une  partie  du 
corps  sur  une  autre. 

DIADOCHE.^s.  f.  (méd.)  Disparition 
d'une  maladie  grave  ,  suivie  de  la  mani- 
festation d'une  autre  maladie  moins  dan- 
gereuse. 

DIADOCHE.  s.  m.  (miner.)  Sorte  de 
pierre  précieuse  dont  parle  Pline. 

DIADOSE.  s.  f.  (méd.)  Rémission  ou 
cessation  d'une  maladie.  |1  Gallien  a  pris 
ce  mot  dans  le  sens  SAnadose,  Distribu- 
tion de  la  matière  nutritive  dans  l'éco- 
nomie animale. 

DIADDMÈNE.  adj.  et  s.  m.  (ant.  gr.) 
Littéral.,  Qui  a  le  front  ceint  d'un  ban- 
deau. Il  se  dit  d'Une  statue.  Un  des  plus 
beaux  ouvrages  du  sculpteur  Polyclète, 
était  son  Diadumène. 

DIAGLAUCION.  s.  m.  (pharm.)  Sorte 
de  collyre  usité  chez  les  Grecs. 

DIAGNOSE.  s.  f.  (méd.)  Connaissance 
fournie  par  les  signes  diagnostiques. 

DIAGNOSTIQUER,  v.  a,  (méd.)  Éta- 
blir le  diagnostic  d'une  maladie;  recon- 
naître son  siège  et  sa  nature  d'après  ses 
symptômes. 

Diagnostiqué  ,  ée.  part. 

DIAGOMÈTRE.  s.  m.  (phvs.)  Appa- 
reil propre  à  comparer  les  eondueibilités 
électriques  des  diverses  substances. 

DIAGOMÉTRIE.  s.  f.  (  phys.)  Art  de 
comparer  les  pouvoirs  conducteurs  de 
diverses  substances  quant  à  l'électricité. 

DIAGOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  au  diagomètre  ou 
à  la  diagométrie. 

DIAGR.AMME.  s.  m.  (musique  anc.) 
Échelle  des  tons.  ||  Diagramme  (  géom.), 
Figure  ou  construction  de  lignes  destinées 
à  la  démonstration  d'une  proposition.  | 
Diagramme  (zool.) ,  Genre  de  poissons. 

DIAGRAMMISME.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Espèce  de  jeu  des  anciens,  qui  ressem- 
blait au  trictrac  moderne. 

DIAGRAPHE.  s.  m;  (dessin)  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  on  peut ,  en  suivant 
les  contours  des  objets,  transporter  leur 
représentation  sur  le  papier,  sans  con- 
naître le  dessin  et  la  perspective. 

DIAGRAPIIIE.  .s.  f.  (dessin)  Art  de 
se  servir  du  diagraphe. 

DIAGRAPHIQI;E.  adj.  des  a  g.  (des- 
sin) Qui  a  rapport  .iu  diagraphe. 

DIAGRAPHITE.  s.  m.  (miner.)  Sorte 
de  roche  schisteuse  dont  ou  fait  des 
crayons  pour  dessiner. 

DIAGRÈDE.  s.  m.  (pharm.)  Scam- 
luotiée  purifiée. 

DIAH  ou  DIAT.  s.  m.  (iflatiou)  Loi 
du  talion  ,  chez  les  Arabes. 

DIAIIERMODACTYLON.  s.  m. 
(pharm.)  Pié|iaration  dont  les  hcrmo- 
dalli'S  f.iisaicnt  la  hase. 

DIAHE'XAPLE.  s.  m.  (art  vélér.  anc.) 
Breuvage  pour  les  chevaux  ;  il  était  coni- 
pusé  de  .six  ingrédients. 

niAION.  s.  m.  (pharm.)  Sorte  de  pas- 
tilles dont  la  violette  est  le  principal 
ingrédient. 

DIAIRE.  adj.  des  a  g.  (did.ict.)  Qui 
ne  dure  qu'un  jour;  éphémère. ||  Diaire. 
s.  m.  (\.  lang.)  Journal.  ||  Li>rc  <•« 
compte. 
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DIAIREOS.  s.  m.  (pharm.)  Prépara- 
tion faite  en  grande  parlie  avec  liris. 
DIAKÈNE  (bot.),  ^oy.  Diacbmiie. 
DIAKE\ES.  s.  m.  (V.  lang.)  Diacre. 
DIALA.  s.   f.  (géogr.)  Rivière  de  la 
Turquie  d'Asie,  qui  sort  du  Djeliel-Dagh, 
et  se  jette  dans  le  Tigre ,  au  S.  E.   de 
Bagdad ,  après  un  cours  de  60  lieues. 
DIALACCA.  s.  m.  (pharni.)  Prépara- 
i    lion  dont  la  laque  faisait  la  hase. 
I        DIAX-BIRD.  s.  iD.  (iool.)  Nom  anglais 
1    d'une  espèce  de  ple-grièche  du  Hengale. 
I         DI.ALE.  adj.  m.  (ant.  rom.  )  Ftamine 
j    diale,  Prttre  de  Jupiter  à  Rome.  II  te- 
I    nait  le  premier  rang  après  le  grand  pon- 
I    tife  et  le  roi  des  sacrifices. 
I        *DIALECTIQUE.  adj.  des  a  g.  (phi- 
IdI.)  Qui  appartient  à   un  dialecte.  3Iot 
1    dialectique.  Forme  dialectique. 
I        «DIALECTIQUE,  s.  f.  (pliil.)  II  se  dit, 
I    dans   le   système    péripatélicien,   d'Une 
I    sorte  de  logique,  inférieure.  La   logique 
I    part  de  faits  certains  pour  arriver  à  nue 
i    conclusion  certaine;  la  dialectique   n'est 
que  l'art  des  conjectures ,   elle  n'opère 
que  sur  le  probable. 

DIALEGMA'nQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Il  se  dit,  selon  la  classification  de 
M.  Ampère,  Des  sciences  qui  étudient 
les  signes  servant  à  transmettre  les  idées, 
les  sentiments ,  les  passions.  Les  sciences 
diategmatiques  forment  une  branche  des 
sciences  noologîques  proprement  dites; 
elles  se  divisent  en  glossologie ,  arcltéo* 
logie,  littérature  et  technesthétique. 

DIALÉIPTRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre 
intermittente. 

DIALEPSE.  s.  f.  (chirurg.)  Inter- 
valle qui  reste  entre  les  circonvolutions 
de  certains  bandages. 

DLALESTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

DIALETIEN.  adj.  m.  (V.  lang.)  Dia- 
lecticien. 

DIALI.  s.  m.  (  bot.)  Arbre  des  Inde» 
orientales. 

piALIES.  s.  f.  pi.  (  myth.  rom.)  Sa- 
crifices que  faisait  \eflamine  diale. 

DIALLAGE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de 
minéral  divisible  en  lames  brillantes,  de 
forme  rhomboîdale. 

DIALLAGIQUE.  adj.  des  a  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  la  diallage. 

piALLÈLE.  s.  m.  (log.  anc.)  Cercle 
vicieux  ;  pétition  de  principes. 

DIALOÈS.  s.  m.  (pharm.)  Préparation 
dans  laquelle  il  entre  de  l'aloès.  " 

DIALOGIQUEMENT.  adv.  (didact.) 
En  observant  la  forme  du  dialogue. 

DIALOGISER.  v.  n.  (V.  lang.)  Dia- 
loguer. 

DiALOGisî.  part. 

DIALOGISME.  s.  m.  (lillér.)  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  rapporter 
directement  des  discours  que  l'on  prête 
à  ses  personnages,  ou  qu'en  certaines 
circonstances,  on  se  prête  à  soi-même. 
Il  Dialogisme ,  Forme  du  dialogue.]  Dia- 
logue. Mimtaigne  estime  traisnants  tes 
dialogismes  de  Platon. 

•DIALOGUE.  8.  m.  Dialogues  de 
Platon  (phil.),  Entretiens  sous  la  forme 
desquels  Platon  a  exposé  toute  sa  philo- 
sophie. Socrale  est  l'interlocuteur  prin- 
cipal des  Dialogues  de  Platon.  Diogcne 
Laërce  a  divisé  les  Dialogues  de  Platon 
en  deux  classes  :  Dogmatiques  ou  doctri- 
naux, et  Zete'tiques  ou  inquisitifs  ;  en 
quatre  genres  :  théorétiqnes  ou  spécula- 
tifs ,  pratiques ,  gj-mnastiqurs,  et  polémi- 
ques; et  en  huit  espèces  :  physiques, 
logiques,  éthiques  ou  moraux ,  politiques 
ou  civils  ,  propœdruliqnes  n»  éducateurs, 
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ascétiques  ou  exercitatoires ,  catégori-  ' 
ques  ou  accusateurs,  et  anérétiques  ou 
destructeurs. 

DIALOGUEUR.  s.  m.  Il  se  dit  quel- 
quefois, dans  la  critique  littéraire,  de 
Olui  qui  parle  dans  un  dialogue  ;  et  prin- 
cipalement de  Celui  qui  écrit  un  dialogue. 
Un  auteur  dramatique  ne  réussira  point 
s'il  n'est  bon  dialogueur.  Dancourt  est  un 
agréable  dialogueur. 

DIALTHÉON.  s.  m.  (pharm.)  On- 
guent dans  lequel  entrait  la  guimauve. 

DIALYSE,  s.  f.  (chirurg.)  Solution  de 
continuité  qui  se  reconnaît  facilement  à 
la  vue  et  au  ti^cher.  |I  Dialyse  (méd.). 
Dissolution;  langueur;  impuissance. 

DIALTTE.  s.  f.  (200I.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

DLiMANTAIRE.  adj.  des 2 g. (didact.) 
II  se  dit  De  l'éclat  des  piei'res  précieuses, 
quand  il  te  rapproche  de  celui  du  dia- 
mant. 

DIAMANTER.  v.  a.  (néol.)  Orner, 
couvrir  de  diamants. 

DiAMAjfTÉ  ,  ÉK.  part. 

DIAMANTINO.  s.  m.  (géogr.)  District 
du  Brésil,  province  de  Minas  Geraes,  re- 
nommé pour  ses  mines  de  diam:mts.  de 
saphirs ,  d'émeraudes  et  d'autres  pierres 
précieuses,  découvertes  par  FonsécaLobo. 
Plusieurs  milliers  d'ouvriers  y  sont  em- 
ployés sous  l'inspection  d'un  grand  nom- 
bre de  chefs.  Le  chef-lieu  de  ce  district 
est  Saint-Antoine  de  Tijuco. 

DIAMARENATUM  ou  DIAMAR- 
MATUM.  s.  m.  (  anc.  pharm.)  Nom  par 
lequel  on  désignait  une  confection  de  ce- 
rises aigres  réduites  en  bouillie. 

DIAMARGARITON.  s.  m.  (  pharm.) 
Préparation  dans  laquelle  il  entrait  des 
perles. 

DL^MA-SÈME.  s.  UL  (pharm.)  Masti- 
catoire. 

DIAJVIASTIGOSE.  «.  f.  (ant.  gr.)  L»'.- 
téral. ,  Flagellation.  Fêle  que  l'on  célé- 
brait à  Lacédémone  en  l'honneur  de 
Diane  Orthia.  Les  jeunes  Spartiates  ce 
présentaient  devant  l'autel  de  la  déesse, 
où  on  les  fouettait  impitoyablement,  sans 
qu'ib  fissent  entendre  une  seule  plainte. 

Voy.  BOMONIQUE. 

DIAME.  s.  m.  (V.  lang.)  Diadème. 

•DIAMÈTRE,  s.  m.  Diamètre  trans- 
verse d'une  hyperbole  (  géom.)  ,  Ligne 
coupant,  en  deux  parties  égales,  un 
système  de  cordes  parallèles  qui  rencon- 
trent les  deux  branches  de  la  courbe.  | 
Diamètres  conjugués ,  se  dit  de  Deux  li- 
gnes dont  chacune  coupe,  en  deux  parties 
égales,  les  cordes  parallèles  à  l'autie.  || 
Diamètre  apparent  d' une  planète  (astron.), 
Corde  de  l'angle  sous  lequel  la  planète  est 
vue  du  centre  de  la  terre. 

DIAMGOUEH.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom 
d'un  pyrée  ou  temple  des  mages  bâti, 
suivant  d'Hei  belot ,  par  Caikiiousrou. 

DIAMICHIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
Un  des  noms  du  Chrysor  des  Phéniciens. 
yoy.  Cbrysor. 

DIAMOND  -  HARBOUR  (  géogr.  ). 
Ville  de  l'HindousIan,  présidence  du 
Bengale  ,  sur  l'Hougly,  près  de  l'embou- 
chure de  ce  fleuve  dans  le  golfe  du  Ben- 
gale. Le  port ,  qui  est  excellent ,  est  le 
véritable  port  de  Calcutta,  ville  située 
i  douze  lieues  de  celle-ci.  Climat  très- 
malsain. 

DIAMORON.  s.  m.  (pharm.)  Sirop 
de  nu'ires. 

DIAMORPKE.  s.  f.  (  bol.  )  Petite 
plante  de  la  Caroline. 

DIAMPHORE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 
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piANACARDION.  s.  m.  (pharm.) 
Préparation  dont  l'anacarde  iaisait  la 
hase. 

DIANCHORE.  s.  f.  (  zool.)  Gegre  de 
coquilles  bivalves. 

DIANDRE.  adj.  des  1  g.  (bol.)  Qui  a 
deux  étamines. 

DIANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (  bot.) 
Qui  appartient  à  la  diandrie. 

•DIANE,  n.  pr.f.  (myth.  anc.)  Fille  de 
Jupiter  et  de  Lalone,  et  sœur  d'Apollon. 
Cicéron  nomme  trois  Dianes,  et  quelques 
mylhographes  en  comptent  jusqu'à  cinq. 
On  lui  donnait  un  grand  nombre  de 
noms,  tels  que  Britomarlis ,  Hécate, 
Dictynna,  llithyia,  etc.,  sous  lesquels 
ses  attributs  étaient  différents.  Voy.  ces 
mois.  I  Diane,  s.  f.  Nom  donné  par  les 
alchimistes  à  l'argent.  ||  Arbre  de  Diane 
(chimie).  Végétation  métallique  d'argent 
et  de  mercure,  que  l'on  produit  artifi- 
ciellement dans  un  liquide  contenant  de 
l'acide  nitrique.  \  Diane  (zool.).  Espèce 
de  singe  d'Afrique  du  genre  des  guenons. 
IJEspèce  de  papillon  diurne. 

DIANÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'aca- 
lèphe.. 

DIANELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  asparaginées. 

piANGIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
fruits  sont  doubles ,  ou  à  deux  loges. 

DIANITRIE.  s.  f.  (pharm.)  Prépara- 
tion dont  le  nitre  faisait  la  hase. 

DIANIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Lieu  de 
Rome  où  se  trouvait  un  temple  de  Diane. 
Il  Dianium  (géogr.  anc).  Nom  d'un  cap 
de  l'Espagne  Tarraconaise ,  à  l'est.  Au- 
jourd'hui ,  Le  cap  Saint-ilartin.  ||  Ville 
de  la  Tarraconaise ,  près  du  cap  Diauium. 
Aujourd'hui  Dénia. 

DL\NOÏE.  s.  f.  (littér.)  Nom  grec 
d  Une  figure  de  pensée.  La  dianute  est  à 
peu  près  la  même  chose  qu'une  sentence 
I  ou  un  épiphonème. 

DIANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  deux  fleurs;  qui  se  compose  de 
deux  fleurs. 

DIANTHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'œillet.  J  Dianthées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

DIANTHÈRE.  adj.  des  2  g.  (  bot.) 
Dont  les  étamines  portent  deux  an- 
thères. 

DIANTHINÉ  (bot.),  roy.  Diaktbé. 

DIANTHON.  s.  m.  (pharm.)  Prépa- 
ration dans  laquelle  entraient  beaucoup 
de  plantes  aromatiques. 

DIANUCUM.  s.  m.  (pharm.)  Prépa- 
lion  faite  avec  du  suc  de  noix  vertes. 

DLiPASE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

DIAPASME.  s.  m.  (ant.)  II  se  dit  de 
Certaines  poudres  odorantes  que  les  an- 
ciens répandaient  sur  leurs  membres, 
après  s'être  baignés.  Quelques  archéolo. 
gués  disent  Diapasmale. 

•DIAPASON,  s.  m.  (musique)  Instru- 
ment à  vent,  semblable  à  un  petit  cor, 
qui  sert  au  même  usage  que  le  diapason 
d'acier. Il  D/a/)aio/i  (technol.),  Instrument 
propre  à  déterminer  la  grosseur,  l'épais- 
seur et  le  poids  d'une  cloche. 

DIAPENSIE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
de  la  Laponie. 

DIAl'ENTE.  s.  f.  (musique  anc.)  Nom 
donné  par  les  Grecs  à  l'intersalle  que  nous 
ppelous ,  Quinte. 
niAPENTER.  V.  n.  (anc.  T.  de  mu- 
sique) Procéder  par  quintes. 
DiAPENTÉ.  part. 

DIAPÉRAL,  ALE.  adj.  (zool.')  Qui 
ressemble  à  un  diapêre.  |  Diapérales.  s. 
f.  pi.  Famille  d'insectes  eoléoplcrej.         I 
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DIAPÈIl  E.  5.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
les  coléoptères. 

DIAPÉRIDE  (zool.).  ror.  DurÉiiAtB. 

DjAPHANER.  v.  a.  (V.  hng.)  Rendre 
uraphane. 

DtArnANÉ ,  HE.  part. 

DI.APHAMPENNE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  ailes  transparentes 

DIAPHANOGÈNE.  adj.  des  2'  g. 
(pliys.)  Qui  produit  la  transparence. 

DIAPHANOMÈTRE.  s.  m.  (phys.) 
-•ippareil  servant  à  apprécier  les  varia- 
tions de  la  iliaphanéiié  de  l'atmosphère, 

DIAPHANOMÉTRIE.  s.  f.  (pliys.> 
Art  de  mesurer  la  diaphanéité  du  ciel 

DIAPH.iNOMÉTRlQUE.adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  ;iu  diaphanomètre. 

DIAPHLTXIE.  s.  t  (méd.)  Effusion; 
hunieclation. 

DIAPHNOPHYTE.  s.  m.  (  bol.  ) 
Groupe  de  plantes  qui  différent  toutes 
les  unes  des  autres,  eu  égard  .i  la  fructi- 
fication. On  écrirait  plus  correctement , 
Diapkonophyte. 

piAPHOÈNIX.  s.  m.  (pharm.)  Élec- 
tuaire  purgatif  qu'on  préparait  avec  de» 
dattes. 

DIAPHONIE.  3.  f.  (mus.  anc.)  Nom 
par  lequel  les  Grecs  désignaient  tout  in- 
tervalle ou  accord  dissonant.  |  Au  7" 
siècle ,  Isidore  de  Séville  a  employé  ce 
mot  pour  désigner  une  musique  à  deui 
voix. 

DLIPHORE.  s.  f.  (littéral.)  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  répéter  un  mot 
déjà  enjployé,  en  lui  donnant  une  nuance 
nouvelle  de  signification.  La  diaphore  se 
rapproche  de  la  répétition. 

DIAPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  diptères. 

DIAPHORÉE.  s,  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Cochinchine. 

DIAPHORUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Grec  qui,  suivant  Hygin,  remplissait  les 
fonctions  de  juge  de  l'armée,  au  siège  de 
Troie. 

DIAPHRAGMATITE  ou  DIAPHRAG- 
MITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation  du  dia- 
phragme. 

DIAPHRAGMATOCÈLE.  s.  f.  (méd.) 
Hernie  du  diaphragme. 

•DIAPHRAGME,  s.  m.  (didact.)  Cloi- 
son qui  divise  l'intérieur  d'un  soufflet, 
d'une  lunette. 

DLVPHRAGMITE  (méd.).  Voy.  Dia- 

PHRAGMATITE. 

DIAPHTHORE.  s.  f.  (méd.)  Corrup- 
tion du  fœtus  dans  la  matrice,  ou  des 
aliments  dans  l'estomac. 

DIAPHYLACTIQUE  (méd.).  roy. 
Prophylactique. 

DIAPHYLLE.  9.  f.  (bot.)  Genre  d« 
plantes  ombellifcres. 

DIAPHYSE.  s.  f.  (Iiist.  liât.)  Sépara- 
tion; cloison.  B  Diaphyse  {anM.),ClOTfi 
ou  partie  moyenne  d'un  os  long. 

DIAPHYSISTÉ ,  l'E.  adj.  (bot.)  Qui 
est  cloisonné  dans  riutérieur.  |j  Diapliy- 
sistées.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues  nianiies, 

DIAPISSÉl  itON.  .s.  m.  (pl'ami.)  On- 
guent composé  de  poix  et  d'huile. 

DIAPNOGÈNE.  adj.  .les  2  g.  (anal.) 
Qui  engendre  rhumenr  de  la  transpira- 
tion. 

DIAPNOÏQUE  ou  DLAPNOTIQUE. 
adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (méd.)  Sudoritique 
peu  I  iiergiquc. 

DIAPRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyinéiioptcres. 

DIAPTERNE.  s.  m.  (pharm.)  Médi- 
cament préparé  a\ec  du  fromage  et  du 
janibou,  qu  on  employait  jadis  dans  le» 
maladies  des  arliculations. 
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DIAPTOSE.  s.  f.  (auc.  T.  de  musique) 
Il  se  dil  ■  dans  le  plaiii-ihaut ,  d'Uiie 
sorte  de  péiiélese  qui  consiste  à  répéter 
derix  lois  la  finale  d'un  chaut,  en  plaçant 
eulre  ces  deux  noies  la  note  sensible. 

DIAPYÈME.  s.  m.  ou  DIAPTÈSE.  s. 
f.  (méd.)  Suppuration. 

DLVPTÉTIQLE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(méd.)  Suppuralif. 

DIARBEKJR  (géogr.).  "Ville  impor- 
tante de  la  Turquie  d'Asie ,  chef-lieu  du 
pachalik  qui  porte  le  même  nom  ,  sur  le 
Tigre.  Industrie  développée  et  commerce 
actif.  Maroquin,  étoffes,  poterie;  épura- 
tion et  travail  du  cuivre.  On  l'appelle 
aussi',  ^mid  ou  Cara-Amid.  60,000 
âmes. 

DLVROMATICOX  s.  m.  (pharm.) 
îlcdicament  composé  de  diverses  suh- 
stances  aromatiques. 

DI.'i.RRHAGE.  s.  f.  (chirurg.)  Fiacture 
de  l'os  temporal. 

DIARRHÉIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  diarrhée;  qui  a  les 
caractères  de  la  diarrhée. 

DIARRHÈNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  graminées. 

UIARRHODON.  s.  m.  (pharm.)  Pou- 
dre daus  laquelle  il  entre  des  fleurs  de 
roses. 

DIARTHRODIAL ,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  à  la  diarthrose. 

DIARTHRON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

DIARTHROSE.  s.  f.  (anat.)  Articula- 
tion qui  permet  aux  pièces  osseuses  de 
jouer  librement  en  tous  sens  les  uues  sur 
les  autres. 

DIASATTRIOX.  s.  m.  (pharm.)  Elec- 
tuaire  dans  lequel  entrait  priucipaltment 
la  pi  nte  appelée,  Satynon. 

UI.ASCÉVASTE.  s.  m.  (philol.)  Il  se 
dit  de  Ceux  qui,  avant  les  grammairiens 
d'Alexandrie,  s'occupèrcut  de  retoucher, 
d'arranger  et  de  continuer  les  poésies 
d'Homerc  et  des  poètes  cjciiques. 

DIASCHISME.  s.  m.  (mus.  anc.)  Moi- 
tié d'un  semi-ton  mineur. 

DIASCIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du   cap  de  Bunue-Espérauce. 

DIASÉBESÏE.  .s.  m.  (phaim.)  Élec- 
tuaire  dont  le  fruit  du  sébestier  faisait  la 
base. 

DIASENNÉ.  s.  m.  (pharm.)  Poudre 
purgative  qui  a  pour  base  le  séné. 

DIASIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
liliacces. 

DIASIES.  s.  f.  pi.  (mylli.  gi.)  Fèles  à 
Athènes,  en  l'honneur  de  Jupiter  Méli- 
chius. 

DIASMYKNON.  s.  m.  (pharm.)  Sorte 
de  collyre  usité  chez  les  Grecs. 

DIASOSTIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  moyens  propres  à  conser- 
ver la  sauté.  1  Diasoilimic.  s.  I.  Hygiène. 

DIASPASIS.  8.  m.  (bot.)  Plaute  de  la 
Îfeuvellc-Hollaude. 

DIA.SPERMATON.  s.  m.  (pharm.) 
Emplâtre  de  graines  de  fenouil. 

DIASPHAGE.  s.  f.  (méd.  anc.)  Terme 
purement  grec,  qui  veut  dire.  Fissure, 
scissure. 

DIASPHENDONÈSE.  s.  f.  («ni.)  Nom 
grec  d'une  sorte  de  supplice  en  usage 
chez  les  anciens,  et  particulièrement  eu 
Perse.  Il  consistait  à  plier  de  force  deux 
arhri'S,  à  chacun  desquels  un  atlachall  un 
des  pieds  du  patient,  de  manière  que 
ce»  arhrci,  étant  liehcs,  emportaient  ciia- 
cnnuue  partie  de  «on  corps.  CVsl  parla 
diaîplirnilonhe  que  Cercjon  faisait  péril- 
l<?i  voy  iLjiurs  qu'il  anélail.f  0^  CmuYOs. 
D/ASI'IIYXIK.s.f  (méd.  nnr.)Teiuic- 
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purement  grec,  qui  signifie,  La  pulsation 
des  artères. 

DIASPORE.  s.  m.  (miner.)  Miuéial 
fort  raie  qui  se  disperse  en  paillettes 
brillantes  lorsqu'on  le  chauffe. 

DIASPOROMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  In- 
strument propre  à  mesurer  l'angle  de  deux 
prismes,  d'un  verre  différent,  qui  est  né- 
cessaire pour  établir  l'achromatisme. 

DIASPORO.MÉTRIE.  s.  f.  (  phys.  ) 
Art  de  se  servir  du  diasporomèlre. 

DIASPOROMÉTRIQUE.  adj.  des  2 
g.  (phys.)  Qui  a  rapport  au  diasporo- 
mèlre. 

DI.ASPRO.  5.  m.(miuér.)  Nom  italien 
du  jaspe.  Quelques  lexicographes  le  fran- 
cisent, et  écrivent,  Diaspre. 

DIASTÉMATÉLYTRIE.  s.  f.  (méd.) 
Scission  contre  nature  du  vagin  en  deux 
parlies. 

DIASTÉMATE^CÉPHALIE.  s.  f. 
(méd.)  Scission  contre  nature  du  cerveau 
jusqu'à  sa  base,  sur  la  ligue  médiane. 

DIASTÉMATIE.  s.  f.  (méd.)  Genre 
de  déviations  organiques  qui  cousisleul 
dans  la  présence  d'une  feule  ou  fissure 
sur  la  ligue  médiane  du  corps. 

DIASTÉ.'MATOCAULIE.  s.  f.  (méd.) 
Scission  contie  nature  du  tronc,  daus  le 
sens  de  sa  longueur. 

DI.\STÉM.\TOr.HÉILIE.  s.  f.  (méd.) 
Scission  anomale  des  lèvres,  à  leur  par- 
lie  inoyeniie. 

DIASTÉMATOCRANIE.  s.  f.  (méd.) 
Scission  coulre  nature  du  crâne ,  sur  la 
li^ue  médiane. 

DIASTÉMATOCYSTIE.  s.  f.  (méd.) 
•Scission  contre  nature  de  la  vessie,  sur 
la  ligne  médiane. 

DIASTÉJI.ATOGASTRIE.  s.f.  (méd.) 
Scission  contre  nature  des  parois  du 
bas-veutie,  à  leur  partie  moyenne. 

DIASTÉMATOGLOSSIE.  s.  f.  (méd.) 
.Scission  contre  nature  de  la  langue  en 
deux  moitiés. 

DI ASTÉM  ATOGN  ATHIE.  s.  f  (méd.) 
Scission  contre  nature  des  mâchoires , 
sur  la  ligue  méJiaue. 

DIASTÉMATOMÉTRIE.  s.  f.  (méd.) 
Scission  coulre  nature  de  la  matrice  eu 
deux  moitiés  latérales. 

DIASTÉ-VIATOMITÉLIE.  s.  f.  (méd.) 
Scission  contre  nature  de  la  moelle  épi- 
nieie,surla  ligue  médiane. 

DI.A.STÉMATOPYÉLIE.  s.  f.  (méd.) 
Scission  coulre  nature  du  bassin ,  sur  la 
ligue  médiane. 

DIASTÉM ATORHACHIE.  s.  f.(méd.) 
.Scission  contre  naluie  de  la  colonne  épi- 
uière  en  deux  moiliés  longitudinales, 

DIASTÉ.MATORHINIE.  s.  f.  (méd.) 
Scis>iou  contre  nature  du  nez,  sur  la  li- 
gne médiane. 

DIASTÉM.ITOSTAPHYLIE.  s.  f. 
(méd.)  Scission  contre  nature  de  la 
luette,  en  deux  parties. 

niASTÉMATOSTERNIE.  s.  f.  (méd.) 
.Scission  contre  nature  du  sternum  ,  sur 
la  ligue  médiane. 

DIAS  l'ÈV.E.  s.  m.  (mus.  anc.)  Inter- 
valle. Il  se  dil  de  L'intervalle  simple  par 
oppnsiii,^!:  à  Syilime  ,i\u\  signifie.  Inter- 
valle composé,  y  Diastème  (phys.)  Nom 
donné  aux  pores  qui  sont  accidentelle' 
ment  épars  sur  la  surface  des  corps,  et 
qui  ne  peiivciil  èlie  dcmunliTS  que  par 
la  pénétialiuii  des  liipiides  dans  les  soli- 
des. Il  DiiuUme  (/ool.),  Inlervallc  ipii 
existe  eulre  les  dents  canines  et  les  deuls 
molaires,  chez  la  plupart  des  inamniilc- 
ns.  I  Piiilion  de  la  télé  des  aiarlinidcs 
•|ui  précède  immédiatement  li:  chaperon. 
DIA.Sll'MKN'IÉRIE.    s.    f.     (méd.) 
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Scission  contie  nature  du  canal  alimen- 
taire, dans  le  sens  de  sa  longueur. 

•DIASTOLE,  s.  f.  (philol.)  Petit  si- 
gne, semblable  à  une  virgule,  employé 
par  les  anciens  grammairiens  grecs,  pour 
indiquer  la  séparation  de  deux  syllabes, 
qui  auraient  pu  se  confondre  en  un  seul 
mot.  La  diastole  n'a  élé  conservée  que 
dans  S,  Ti,  neutre  de  ô;tiç,  pour  le  distin- 
guer de  la  coujonction  ÔTi.  ||  Diastole 
(lug.  anc),  se  disait  d'Uue  espèce  de  dé- 
finition, de  distinction.  Dans  Polybe, 
Diastole  signifie  Explication, 

DLASTOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  a  rapport  à  la  diastoA. 

DIASTOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

DIASTOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cn 
des  fils  de  Priam. 

DIASTREMxME.  s.  m.  (méd.)  Luxa- 
tion, entorse,  distorsion. 

DIASTROPHIE.  s.  f.  (chirurg.)  Dé- 
placement des  os ,  des  muscles ,  des  ten- 
dons, des  nerfs. 

DIASTROPHYLLE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  des  feuilles  distordues  ou 
rejeiées  de  côté.  On  écrirait  plus  correc- 
tement ,  Diastréphophylle. 

DIASYRME.  s.  m.  (littéral.)  Il  se  dit, 
en  rhétorique,  d'Une  espèce  d'hyperbole 
et  de  sarcasme,  d'Une  figure  qui  con- 
siste à  exagérer  une  chose  basse  et  ridi- 
cule. 

DIATARTARON.  s.  m.  (pharm.)  Pou- 
dre purgative  dont  le  tartre  fait  la  base. 

DIATÉCOLITHE.  s.  m.  (pharm.)  Mé- 
dicament daus  lequel  entrait  la  pierre  de 
Judée. 

DLATESSARON.  s.  m.  (mus.  anc.) 
Intervalle  de  quarte.  ||  Dialessaron 
(  pharm.  )  Électuaire  excitant ,  dans  la 
composition  duquel  il  entre  quatre  sub- 
stances diverses. 

DIATESSARONER.  v.  n.  (anc.  T.  de 
musique)  Procéder  par  quartes. 

DiATESSARuNÉ.  part. 

DIATEITIGON.  s.  m.  (pharm.)  Mé- 
dicament dans  la  composition  duquel  on 
faisait  entrer  des  cigales. 

DIATHFRMANE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  laisse  passer  librcmeut  la  chaleur. 
Corps  diathtrmane, 

DIATOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines.  Il  Arbre  de  la  Cochinchine. 

DLATOMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  diatome.  ||  Diatomées,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

DIAÏOMIQUE  (chimie),  roy.  Biato- 

MIQUE. 

DlATRÉSIE.s.  f.  (méd.)  Perforation. 

DI.URIBER.  V.  n.  (uéol.)  Écrire  une 
diatribe. 

Diatribe,  part. 

DIATRIO.\.  s.  m.  (pharm.)  Poudre 
composée  de  trois  substances  différentes. 

DIATRITAIRE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Nom  donné  jadis  à  une  secte  de  méde- 
cins, qui  prétendaient  guérir  toutes  les 
maladies ,  en  tenant  les  malades  à  une 
diète  sévère  pendant  trois  jours. 

DIATRI lE.  s.  m.  (méd.)  Diète  soute- 
nue pendant  trois  jours. 

DIATYl'OSE.  s.  f.  Dans  Rabilais,  Des- 
cripliun;  conslilution.  ||  Diatjpose  (  lit- 
lér.),  se  dit  quelquefois  de  La  figure 
de  rhétorique  plus  connue  sous  le  nom 
&f/)paljpose. 

DIAULE.  s.  m.  (anl.  gr.)  Double 
stade;  carrière  des  i//auW/om«  daus  les 
jeux  de  lu  Grèce. 

DIAULE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (anl.) 
Il  se  dit  d'Uue  Aille  double,  à  deux  corps. 

DIAULE.  s.  m.  (V.  laug.)  Diable. 
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DLAULtION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Air  joué 
sur  la  flûte. 

DIAULIE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Diablerie. 

DIAULODROME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Cou- 
reur qui  parcourait  le  double  stade,  ou  ua 
stade  en  allant  et  un  en  revenant, 

DIAULX.  adj.  num.  (V.  lang.)  Deux. 

DIAVOLINO.  s.  m.  Diablotin,  .sorte 
de  bonbon.  Au  pluriel,  Diavotini.  Des 
diavolim  de  Naples. 

DIAX.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Deuil  ;  cha- 
grin. 

DIAZEUXIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  à  Qt-urs  composées. 

DI.AZEUXIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  nue  diazeuxie.  |j  Diazeuxte'es, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

DIAZEUXIS.  s.  f.  (mus.  anc.)  Ton  qui 
séparait  deux  tétracordes  disjoints;  inter- 
valle de  la  quarte  à  la  quinte. 

DIAZOWA.  s.  m.  (anl.)  Il  se  dit  Des 
repos  ou  paliers  semi-circulaires  ménagés 
de  distance  en  distauce ,  entre  les  gra- 
dins des  théâtres  grecs.  On  dit  quelque- 
fois au  pluriel  des  diazomata,  Daus  les 
théâtres  latins,  cette  partie  s'appeUe  Pre- 
cinclion.  Voy.  ce  mot, 

DIAZOME,  s.  m,  (hist,  nal,)  Cloison, 
diaphragme, 

DIAZONE,  s.  f,  (zool.)  Mollusque  acé- 
phale de  la  Méditerranée, 

DIAZOSTER,  s,  m.  (anal.)  Douzième 
vertèbre  du  dos. 

DIBAPHE,  adj,  f.  (ant,)  Pourpre  di- 
baphe  ,  Etoffe  de  pourpre  teinte  deux  fois, 
La  livre  de  pourpre  dibaplie  se  vendait, 
du  temps  de  Pliue,  jusqu'à  mille  deniers. 

DIBAPTISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
par  lei|uel  on  désignait,  au  9'  siècle,  dans 
l'Église  grecque,  Cerlains  sectaires  qui 
prétendaient  que  le  chrétien  doit  être  ba{>- 
tisé  deux  fuis. 

DIBBIE.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  Nlgri- 
tie,  donl  les  dimensions  sont  encore  peu 
connues.  Il  reçoit,  par  son  extrémité  sud, 
le  Dioli-Bâ  ,  qui  s'en  échappe  vers  le 
N.  N.  E. 

DIBON  (géogr.  anc).  Ville  de  Pales- 
tine ,  dans  la  Pérée. 

DIBOTHRYDE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  creusé  de  deux  fosseltes. 

DIBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  deux  biauchies,  ou  des  branchies 
de  deux  feuillets.  |  Dibranclies.  s.  ra.  pi.. 
Famille  de  ciiripèdes. 

DIBRAQUE.s.  m.  (giainin.)  Piedd'ua 
vers  grec  ou  latin  compose  de  deux  brè- 
ves. 

DIC.ACnÉ.  s.  f.  (V.  lang.) Plaisanterie. 
1;  Raillerie. 

DICAELE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

DIC.AGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  se  disait, 
daus  la  Flandre  maritime ,  Des  ouvrages 
nécessaires  pour  l'écoulemeut  des  eaux  et 
le  dessèchement  des  terres,  comme  fossés, 
canaux,  digues,  ponts,  etc.  |  Dicnge,sti 
disait  aussi  d'Une  administration  établie 
dans  chai|uc  endroit  expu.sé  par  sa  situa- 
tiou  à  être  submergé  par  les  eaux  de  U 
mer.  Le  dicage  appartient  aux  baillii  et 
éclievins  du  lieu. 

DICALICE.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de  I» 
Cochinchine. 

DICANUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Bi  iarce  et  frère  d'Etna. 

DICARÈTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
sous  lequel  les  mauichéeus  se  dcsigiiaieut 
entre  eux.  f'oy.  MAKICBéli^s. 

DICARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont  le 
fruit  est  double  ou  géminé. 

UlCARPELLE.  s.  f.  (,liol.)  Genre  d'ol- 
^iiet  marines. 
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DICARPHE.  s.  m.  (  bol.  )  Genre  de 
champignons. 

DICARYON.  s.  m.  (  l)ot.  )  Genre  de 
iilaulis  de  l'.\inérlqiie  méridionale. 

DICASTÊRE.  s.  m.  (aul.  gr.)  Tribunal 
d'Alhèiiej. 

DICASTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  De  deux 
castes.  Division,  syslème  tlicastéiiijue.  Ce 
mot  a  élé  employé  par  Vollaire. 

DICAZE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Dédicace.  || 
Consécration. 

DICÉ.  D.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Littéral., 
La  justice.  Une  des  trois  Hftires,  filles  de 
Jupiter  et  deThémis.  Elle  eslsouvent  con- 
l'ondiie  avec  Thémis,  Aslréeou  Éri^one. 
DICÉARCHIE  (Réogr.  anc.).  Nom  que 
les  Greos  douuéreut  d'abord  à  la  ville  de 
Puteoli.  f'oy.  ce  mot. 

DICÉE.  s.  m.  (iuol.)  Genre  d'oiseaux. 
DICÉLIE.  s.  f.  (philol.  gr.)  Espère  da 
farce,  suite  de  scènes  libres  ;  restes  de  l'an- 
cienne comédie  qui  se  maintinrent  sur  le 
théâtre  grec  après  la  suppre-sion  des  pie- 
ces  entières  de  ce  genre.  Vor.  Comédie. 
DICÉLISTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Acleur  qui 
jouait  dans  les  dicélies. 

DICÉUJPHE.  adj.  des  1  g.  (hist.  nal.) 
<2uia  une  double  enveloppe,  nue  double 
coquille. 

DICENTÉTON.  s.m.  (pharm.)  Espèce 
de  rollvre  usité  chez  les  Grecs. 

DU:ÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  deux  tèles  ou  deux  sommets. 

DICÉR.ATE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  deux  ^:a\^ues.\Dicé^ate.  s,  f.  Genre 
de  coquilles  bivalves  fossiles. 

DICÉRATELLE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre 
d'aniniairules  microsco|)iques. 

DICÉRATION.  s.  m.  (ant.)  Impôt  d'un 
double  cération  exigé  par  l'empereur 
TJicéphore  de  chaque  bourgeois  de  Con- 
slanliiiople ,  pour  la  recoiislruclion  des 
murs  de  celte  ville.  ||  Dicération  (  bol.)  , 
Cenre  de  plantes  crucifères. 

DICÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  porte 
deux  cornes,  deux  leniacules,  ou  deux 
antennes.  ||  Dicère.  s.  m.  Genre  de  vers 
intestinaux.  ||  Dicères.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques. 

DICËROBATE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons ,  de  la  famille  d  s  raies. 

DICÉROS.  s.  m.  (  bot.  )  Piaule  de  la 
Cochinchine. 

DICÉUS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Surnom 
A^ \\io\\ou. Apollon  dicéus  avait  un  lemple 
àTliéhes.  [j  Dicéus.  n.  pr.  m.  (temps  hèr.) 
Fils  de  Ncplniie,  et  frère  de  Siléiis;  il 
donna  sou  nom  à  la  ville  de  Dicé ,  en 
Thrace. 

DICHaiNE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

DICH/E^É,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  dirhsne.  j|  Dicliœnées,  s.  f. 
pi.  Famille  de  champignons. 

DICHALCON.  s.  m.  (  ant.  )  Double 
chalqiie. 

DICHAPÉTALE.  s.  m.  (bol.)  Arbris- 
seau de  Madagascar. 

DJCHASTÈRE.  s.  m.  (méd.  anc.)  Mot 
■purement  grer,  francisé  par  qiiel(|nes  lexi- 
ques. AiyœrTTfip,  se  disait,  chez  les  Giecs, 
Des  dents  iiirisivcs. 

DICHFLESTE  ou  DlCHÉLESTION. 
s.  m.  (zool.)  Genre  de  crustacés. 

DICHÉLYPSOPODE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  pattes  hingues,  robus- 
tes, et  à  doigts  distincts.  |]  Diihelypsopodes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

DICHILE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
deux  pinces  ou  deux  sabols.|| £);>/«/,•;.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères.  [  Diclùlr. 
s.  m.  (bol.)  Arbrisseau  du  cap  de  lionuc- 
Espérauce. 
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DICHLOSTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'acalephis.  On  écrirait  plus  correcle- 
meiil ,  Ditliéloitome. 

DICHOliUNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  niainmifères  dont  on  ne  connaît  que 
des  débris  fossiles. 

DICHOGAME.  adj.  des  2  g,  (bot.)  Qui 
ap|>arlientà  la  dichogamie.  Plante  diclio- 
gante. 

DICHOGAMIE.  s.  f.  (bot.)  Mode  de 
fécondation  qui  a  lieu  chez  les  plantes 
à  sexes  séparés ,  où  les  fleurs  mâles  et 
les  fleurs  femelles  ne  se  développent  pas 
en  même  temps. 

DICHOGAMIQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  le  caractère  de  la  dichogamie. 

DICHOLOPHE.  adj.  des  2'g.  (zool.) 
Qui  porte  une  huppe  séparée  en  deux. 
Il  Dicholophe.  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

DICHO.NDRE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  convolvulacées. 

DICHONÉMlE.s.  f.  (bol.)  Genre  de 
ihamplgnons. 

DICHOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  ailes  échancrées ,  ou  partagées  en 
deux. 

DICHORDE.  s.  m.  (mus.  anc.)  Instru- 
ment de  musicpie  à  deux  cordes. 

DICHORISANDRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  Brésil. 

DICHOSME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

DICHOSTYLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  slyle  bifide. 

DICHOTOMAIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
depulvpiers. 

DICHUTOMAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui 
naît  de  l'angle  formé  par  une  partie  di- 
chotome. 

DICHOTOMIQUE,  adj.  des  2  g.(phil.) 
Qui  sediiise  et  se  subdivise  de  deux  en 
deux;  bifurqué.  Classification  dichoto- 
mil/lie.  Foy.  Rifurqdé. 

DIt;HOTOMOPHYI,LE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  des  feuilles  dichulomes. 

DICHROÉ,  ÉE.  atlj.  (phys.)  Qui  est 
de  deux  couleurs.  ||  Dichroé.  s.  m.  (  bol.  ) 
Arbrisseau  de  la  Cochinchine.  ||  Dichroé 
(zoul.).  Genre  d'insectes  hyménoptères. 

piCHROÏSME.  s.  m.  (phys.)  Propriété 
qu'ont  certaines  substances  transparentes 
d'offrir  une  couleur  diflerenle  suivant 
qu'on  les  regarde  par  réflexion  ou  par 
réfraclion. 

DICHROÎTE.  adj.  des  2  g.  (phys.)  Qui 
offre  deux  rouleursdilféreutes.  Il  Z)/c/i/o«e. 
s.  m.  Espèce  de  minéral. 

DiCHROME  ou  DICHROMÈNE.  s.  f. 
(bol.)  Genre  de  plantes  cypéraoées. 

DICHRONE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  plantes  dont  la  végétation  est  sus- 
pendue pendant  une  partie  de  l'auuèe, 
et  active  pendant  l'autre. 

DICHRURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
la  queue  est  de  deux  couleurs. 

DICKSONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. I Genre  de  fougères. 

DICl.APODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pâlies  fendues  en  deux  portions  fai- 
sant Y\\\a's,.\Diclapode5.  s.m.  ph  Famille 
:1e  crustacés. 

DICLÉSIE.  s.  f.  (bot.)  .Sorte  de  fruil 
composé  de  la  graine  soudée  avec  la  base 
peisislante  de  la  corolle. 

DICI.IDANTHÈRE.  s.  f.  (bol.)Gcnie 
de  plantes  ilii  Brésil. 

DICLIDtlRE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
chauve-souris  du  Brésil. 

DICLINE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il  se  dit 
Des  piaules  chez  lesquelles  les  deux  sexes 
sont  répartis  sur  des  individus  diflé- 
renls. 

DICLINIE.  s.  f.  (  bol.  )  Nom  collectif 
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sous  lequel  on  embrasse  toutes  les  plantes 
diclines. 

piCLINlSME.  s.  m.  (hist.  nat.)  Scpa 
ralioii  des  deux  sexes ,  dont  chacun  ap- 
parlienl  à  un  individu  distinct. 

DICLlNOÉDRIQUlî.  adj.  des  2  g.  (m 
nér.)  Il  se  dit  Des  cristaux  dans  lesquels  , 
les  plans  coordonnés  n'étant  pas  perpen- 
diculaires entre  eux,  deux  des  angle 
sont  aigus  ou  oblus ,  le  troisième  étan 
droit. 

DICLIPTÈRE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  di 
plantes  acanihacées. 

DICLYTRE.s.  f.(bol.)Genre  déplan- 
tes de  l'Amérique  boréale  et  de  la  Sibérie 

DICNÉMON.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

piCOFRIT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Corvée 
qui  était  en  usage  en  Bretagne. 

DK:0ME.  s  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

DICONANGIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  d'A- 
mérique. 

DICONQUE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qu 
se  compose  de  deux  coquilles,  ou  plulôl 
de  deux  valves. 

DICOQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il  se  dit 
Des  fruits  qui  sont  formés  de  deux  coques 

DICOKDE  finnsique).  Foy.  Dichorde 

DICORYPHE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  Madagascar. 

DlCOl  YLE.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Pécari. 

DICOTYLÉ  (  bot.  ).   Voy.  Dicotylé- 

DONÉ. 

DICOTYLÉDONÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  deux  cotylédons. 

DICRANE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

DICRANOBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  A  des  branchies  biliirquées.  || 
Dicianohranches.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollus((ues  gastéropodes. 

DICRANOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.  )  Qui 
ressemble  à  un  tWçTawti.^Dicranoidées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  mousses. 

DICRANOPTÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  fougères. 

DICRANURE.  s.  f.  (zool.  )  Genre  de 
papillniis  nocturnes. 

DICROCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'an- 
nélides.  • 

DICROOPHYTE.  s.  \.  (bol.)  Planie 
dont  les  anthères  sont  bifurquées.  Necker 
écrit  à  lort,  Dichroopbyte. 

DK.ROTE.  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Galère  à 
deux  rangs  de  rames;  birème  des  Grecs. 
i  Dicrole.  ad;,  m.  (méd.)  Il  se  dil  Du 
pouls,  lorsiju'à  chaque  pulsation,  il  sem- 
ble battre  tieux  fois. 

DICRURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

DICRURIIV,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble .i  lin  A'Kvare.\Dicruiins.  s.  m,  pi. 
Famille  d'oiseaux. 

DICT.  Abréviation  du  mot  Diction- 
naire. 

DICT,  DICTE,  adj.  Ancienne  ortho- 
graphe du  participe  du  verbe  T)\re.\\Dict. 
s.  m.  Voy.  Dit. 

DICTAMNE  (ant.).  Foy.  Dictame  au 
Dicl. 

DICTAMNE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  diclamne.  ||  Diclamnees.  s.  f. 
pi.  (bol.)  Famille  de  piaules. 

DICTATION.  s.  f.  (V.  lang.)  L'action 
de  composer. Il  L'action  de  dicter. 

•DICTATURE,  s.  f.  (hist.)  Assemblée 
des  secrétaires  île  légation  réunis  dans  la 
'ille  0(1  se  lenail  la  dicte  germanique.  Le 
cnétaire  de  légation  de  l'électeur  de 
Mayence  était  chargé  ,  dans  l'assemblée 
nommée  Dictature ,  de  dicter  les  actes , 
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mémoires,  et  autres  cciits  soumis  au  di- 
rectoire de  l'empire. 

DICTÉE. s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne 
de  Crète.  Anjonrd'liui,  Le  mont  Lassiti, 

DICTÉE,  s.  f.  (  astrou.  )  Nom  de  la 
consiellalion  d'Ariane. 

•DICTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Écrire, 
composer.  Le  verbe  Dicter  a  conservé 
celte  signification  dans  plusieurs  provin- 
ces. On  dit  en  Champagne,  Dicter  une 
lettre,  pour,  Écrire  une  lellre.  f-'oy.  Di- 

TER. 

DICTÉUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Jupiter.  Jupiter  dicléus  était  adoré 
sur  le  mont  Dictée,  en  Crète,  où  il  fut 
élevé. 

DICTIEZ  ou  DICTIE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Récit;  discours;  sentence.  ||  Poëine.  jj 
Composition  littéraire  quelconque. 

DICTILÈME.  s.  m.  (bol.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

DICTIONNARISTE.  s.  m.  Il  se  dit 
quelquefois  pour,  Lexicographe,  auteur 
d*un  dictionuiiire. 

DICTON,  s.  m.  Dicton  de  jugement 
(anc.  législ.).  Dispositif  d'un  arrêt,  roy. 
DicTUM  an  Dicl. 

DICTOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Dictateur. 
DICTYAIRE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
champignons. 

DICTYCŒ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

DICTYDERMKs.m.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

DICTYDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

DICTYE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

DICTYNNA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  ) 
Un  des  noms  de  Brilomartis,  relirée  de  la 
mer  dans  des  lilels  de  pécheurs  (SîxTunv).  || 
Nom  sous  lequel  les  Cretois  élevèieiil  un 
temple  à  Diane,  lorsque  Brilomartis  se  fut 
prccipiiée  dans  la  mer. 

DICTYNNÉE.  adj.  pr.  f.(myth.  gr.) 
Surnom  de  Diane.  Diane  diclynuée  avait 
un  lemple  magnifique  près  d'Ambiyssus 
en  Phiicide.  f'oy.  Dictyhha. 

DICTYNNIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fêles 
en  l'honneur  de  Diane  dictynnée. 

DICTYOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  réiiciilés. 

piCTYODE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  ressemble  à  un  réseau. 

DICTYOLOME.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du 
Brésil. 

DICTYONÈME.  s.  m.  (bot.)  Algue  do 
l'Amérique  ài\  Sud. 

DICTYOPHORE.  s.  m.  (ant.)  Genre 
de  gladialeur.s.  P'oy.  Rétiaibe.  ||  Dic- 
tyopliore  (bol.) ,  Genre  de  champignons. 
DICTYOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  réticulées.  ||  Diclyoptère. 
s.  m.  Famille  d'insecles.  ||  Dictyoplire 
(bot.),  Genre  d'algues  marines. 

DICTYORHISE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  a  des  racines  réticulées. 

DICTYOTE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d'algues 
marines. 

DU;TY0TÉ,ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  rcs- 
semble  à  une  diclyole.  |  Diclyolécs.  i.  t. 
pi.  Famille  d'algues  marines. 

DICTYS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )FiIs 
d'une  naïade  et  de  Péiisthénès  ou  de 
Magnes.  Dictyt  ch\a  le  jeune  Persée,  qu'il 
avait  sauvé  a»ee  sa  mère  Danaé.||l'n  des 
pirates  ly  rrhéiiieiis que  Bacchiis  métamor- 
phosa en  dauphins.  ||  Centaure  lue  aux 
noces  de  Pirilhoùs. 

DID.'VCT.  Abréviation  qui  signifie,  Di- 
dactique. 
DIDACTYLE.adj.  des  2  g.  (zool.)Qui 
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u"a  que  deux  doi^is.  11  Didactyhs.  s.  m.  pi. 
Famille  de  manniiifeies. 

DIDASCALE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
dit  Des  docteurs  de  l'Église  grerque. 

DIDASCALIE.  s.  t.  (philol.)  Il  se  dit 
particulièrement  Des  iustruclions  dou- 
uées  par  le  poète  aux  acteurs,  sur  la  ma- 
nière dont  ils  devaient  jouer  leur  rôle.  1| 
Répertoire  de  pièces  dramatiques. 

DIDEouDIDO.  n.  pr.m.Cmjth.slave) 
Divinité  adorée  à  Kiew.  Dide  est  fils  de 
I«ida.Soa  emploi  est  d'éteindre  les  leax 
dei  ..iiiuu.  <|ii  a.lllluesonfrère/'or.L^:I.^. 

DIDEAU.  s.  m.  (pèclie)  Filet  avec  le- 
quel on  barre  les  rivières.  On  dit  auis^i 
DiéJeau.  C'est  la  même  chose  que  Diguial. 
Voy.  ce  mot.  .    . 

DIDÉCAÈDRE.  adj.  des  2  g.  (rainer.) 
Il  se  dit  Des  cristaux  dont  les  faces  of- 
frent ,  par  leur  ensemble  ,  la  combinaison 
de  deux  solides  à  dix  faces. 

DIDELPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  matrice  duuble.l|Z)(Ve//;/«;j.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères. 

DIDELPHIDE    et     DIDELPHIDIEN 

(zool.).    Voy.  DiDELPBE. 

DIDELPHOiDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  didelphe. 

DIDELTE.S.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

DIDEMNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

DIDERME.s.in..(bot.)Genredeeliam- 

pignons. 

DIDESME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes crucifères. 

DIDICILE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  mous- 
ses. 

DIDIER-L.V-SEAU  VE  (SAICT-)  (geo- 
gr.).  Bourg  de  France,  Haute-Loire.  3,900 
habitants. 

DIDILIAou  DiniLLIA.  n.pr.f.(mylh. 
slave)  Divinité  invoquée  par  les  femmes 
tiériles. 

DIDIPLA.SE.  adj.  des  1  g.  (miner.)  Il 
«e  dit  De  cristaux  produits  par  l'union 
de  deux  rhomboïdes  et  de  deux  dodé- 
caèdres. 

DIDODÉCAÈDRE.  adj.  des  2  g.  (  mi- 
ner.) Il  se  dit  De  deux  espèces  diverses  de 
cristaux  produites  par  l'union  de  deux 
dodécaèdres  différents. 

DIDON.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de 
Bélus ,  sœur  de  Pygmalion  ,  roi  de  Tjr , 
et  femme d« Sichéc.  Pygmalion  ayant  fiit 
périr  Sichée,  Dldoii  vint  en  Afrique,  et  y 
fuiida  on  agrandit  Car'ibage,  888  ans  avant 
J.  C.  Selon  Virgile,  Didon  accueillit  Énce 
à  Caribage.  C'e»t  un  anachronisme  de  plus 
de  3oo  ans.  Voy.  Troie. 

DIDORON.  s.  m.  (aut.gr.)  Mesure  li- 
néaire des  Grecs.  Elle  valait  deux  dorons 
ou  palmes. 

DIDRACHME.  s.  m.  (ani.  gr.  )  Poids 
et  monnaie  qui  équivalait  à  deux  </rac/'mej. 

DIDYMAI.GIF,.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
qui  a  son  siège  dans  les  testicules. 

DIDYMALGIQUE.  adj.dcs2g.(méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  didymalgie. 

DIDYMANDKE.  s.  f.  (  bot.  )  Grand 
arbre  ilii  Pérou. 

•DIDYME.  adj.  d««  2  g.  (mylh.  gr.) 
Littéral.,  Jumeau.  Il  se  disait  De  Diane  et 
D'Apollon. |£ej  D'idymes  (aslroii.),  Aii- 
ricn  nom  de  la  cnnslrllalioudet  Ccmraiix. 
\Didrmr,t.  m.  (lool.)  Espèce  de  papillon 
de  jiinr. 

niDYMltR.S.  s.  r.  pi.  (ani.  gr.)  Jeux 
réléliré»  à  Milel  en  l'honneur  A'Àpolhii 
Pi'lyme.  \.n  marbres  d'Oxford  font  men- 
lioii  dp»  Didymrrs. 

DIDYMi'.I.I'..  5.  f.  (bot.)  Arbre  de  Ma- 
dagascar. 
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DIDYMÉOX.  s.  m.  (ant.  gr.)  Quartier 
de  la  ville  de  Mdel  où  Jpullon  Didyme 
avait  un  lempIcHNom  de  cetemplc. 

DXDYMION.  s.  m.  (Jjot.  )  Genre  de 
cbampisnons. 

DIDYMOCARPE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruiis  didymes. 

DIDYMOCARPÉES.  s.  f.  pi.  (bot.) 
Famille  déplantes. 

DIDYMOUHITON.  s.  m.  (bot.)AibrJs- 
seau  de  Jyva. 

DIDYMOCHLÈNE.  :s.  f.  (bot.)  Genre 
de  fouf^èrcs. 

DlbYMODEouDIDYMODON.  s.  m. 
^bol.)  Genre  de  mbusses. 

DIDYMOSi'ORION.s.ra.  (bol.)  Genre 
de  cbampigiions. 

DIDYMOTIQUE  (géogr.  anc).  Ville 
de  Thrace,  sur  l'Hèbre.  Aujourd'hui, X)i- 
motika. 

DIDYNAME.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il.se 
dit  Des  étaniiiies ,  quand  elles  sont  au 
nombre  de  quatre,  dont  deux  plus  lon- 
gues que  les  autres.  1 

DIDYNAWIQIJE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  appartient  à  la  didynamie. 

DIDYNAMISTE  (  bot.  ).  Voy.  Didï- 

HAMIQDS. 

DIE  (  géogr.  ).  V^ille  très -ancienne  de 
France ,  Drôme.  Suie  ;  vin  muscat ,  ap- 
pelé Clairette  de  Die.  3,900  habitants. 

DIÉ  (  SAINT-  )  (^eogr.  ).  Ville  de 
France,  cbel-lieu  d'unoirondisseuientdes 
Vosges  ,  sur  la  Meurlhe.  Toiles  de  coton  , 
mouchoirs ,  bas ,  potasse.  On  écrit  -aussi 
Saiitt-Diey.  7,900  habitants. 

DIECBOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  est  propre  à  provoquer  l'avortement. 

DIÉt.ÈTE  (ant.  gr.).  Voy.  Dioecète. 

DIECTaSIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  s'étend  en  deu2:seus  différents. 

DIECTOMIS.  s.  m.  (bot.  )  Genre  de 
plantes  graminées. 

DIÉCULE.  s.  m.  Motde Rabelais. Petit 
jour  ;  crépuscule  du  malin. 

DIÈDRE,  adj.  des  2  g.  (  géom.  )  Il  se 
dit  D'un  angle  formé  par  la  rencontre  de 
deux  surfaces. 

DIELS  et  DIELX.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Deuil,  chagrin. 

DIEMANCE  ou  DIEMANCHE.  s.  m. 
(V.  lang.)  Dimanche. 

niEME.  s.  f.  (V.  lang.)  Dîme  ;  rede- 
vance. 

DIÉMEN  (géogr.).  Terre  de  Diémen, 
Nom  d'une  ile  considérable  du  grand 
Océan  austral,  au  S.-E.  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  dont  elle  est  séparée  par  le  dé- 
troit de  Bass.  Longueur,  63  lieues;  largeur 
moyenne,  52.  Les  Anglais,  qui  y  sont  éta- 
blis depuis  1804,  l'ont  divisée  «n  deux 
comtés: au  nord, leciimtédcCor«o«fff//«, 
chef-lieu  Georges-  Town ,  ou  port  Dal- 
rjmple  ;  au  sud,  le  comté  de  Buckin- 
gham  ,  chef-lieu  IloùartS'Town  ,  sur  le 
Derwenl.  I^es  indigènes  sont  très -dissé- 
minés. La  population  européenue  est  de 
60,000  Âmes. 

DIEMENOE.s.m.(V.  laug.)Dimanche. 

LIEN.  s.  m.  (V.  laiig.)  Doyen. 

DIKNAR  ou  DIENER.  s.  m.  (V.lang.) 
.Serviteur;  homme  gagr'.|)Serf. 

DIÉNIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du  Népaul. 

DIENNIUKDRE.  adj.  des  2  g.  (  mi- 
ner.) Il  SI' dit  Duerislaiix  offrant  dix-huit 
faces,  neuf  à  chaque  sommet. 

DIEPPE  (géogr.).  Ville  forle  cl  oom- 
meiijantc  de  France,  chef- lieu  d'un  ar- 
rundissement  delà  Seiiie-Inférieui'c. avec 
un  port  sur  la  Manche.  Beaux  bains  de 
mer;  pèche;  fabrique  d'objets  d'ivoire. 
Pairie  de  Diiqueine.  17,000  Ames. 

niEPl'OIS,  OIHE.  adj.  et  9.  (géogr.) 
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Habitant  de  Dieppe.  ||  Qui  appartient  à 
Dieppe  ou  à  ses  habitants. 

DIER  (SE),  v.  pers.  (V.  lang.)  Se  con- 
sacrer. 

DiÉ  ,  ÉE.  pari. 

DIER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Dire;  pro- 
noncer. 1|  Palier. 

DiÉ,  ÉE.  part. 

DIÉRÉSILE.  s.  f.  (bol.)  Sorte  de  fruit 
capsulaire  sec  formé  de  plusieurs  loges 
rangées  autour  d'un  axe  commun. 

DIÉRÉSILIEN,IENNE.adj.(bol.)Qui 
a  les  caractères  d'une  diéréiile. 

DIÉRÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Il 
se  dit  De  tout  agent  mécanique  ou  chi- 
mique, qui  est  propre  à  opérer  Ja  divi- 
sion d'un  tissu. 

DIERMSTEINouDDRMSTEIN  (géo- 
gr.).Bourg  deBavière, autrefois  résidence 
des  évèques  de  Worms.  i,5oo  habitants. 
Il  Diermstein  (hist.)  fut  en  i8n5  le  théâ- 
tre d'une  bataille  gagnée  par  le  maréchal 
Mortier  sur  les  Autrichiens. 

DIER.SHEIM  (géogr.  et  hist.).  Village 
du  grand-duché  de  Bade.  C'est  près  de 
Dicrsheim  que  Moreaii  passa  le  Rhin  et 
ballil  l'armée  aulrichieuue,  en  1797- 

DIERVILLE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de  l'Amérique  septentrionale.. 

DIÉSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

DIESPITER.  n.  pr.  m.  (  mylh.  gr.  ) 
Littéral.,  Père  du  jour.  Nom  de  Jupiter. 
Ou  l'applique  quelquefois,  par  antiphrase, 
à  Pluton. 

DIEST  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
Biabant  méridional.  Filatures  de  laine; 
fabriques  de  bas;  distilleries;  brasseries. 
En  1705,  cette  ville  fut  démantelée, 
après  avoir  été  prise  et  reprise  par  les 
Anglais  et  les  Français.  6,000  âmes. 

DIESTRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Droit. 

DIÉTAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
de  Ceux  qui,  dans  les  navires,  étaient 
préposés  à  la  distribution  des  vivres. 

DIÉTARQUE.  s.  m.  (  ant.  rom.)  Offi 
cier  préposé  à  la  garde  de  la  salle  à  man- 
ger des  empereurs. 

"DIÈTE,  s.  f.  (anc.  coût.)  Vacation, 
La  diète  d'im  tel  jour. 

DIÉTÈTE.  s.  m.  (législ.  gr.)  Arbitre 
à  qui  les  citoyens  d'Athènes  remettaient 
la  décision  des  procès  qui  s'élevaient 
entre  eux  touchanl  les  contrats. 

DIÉTÉTISTE.  s.  m.  (méd.)  Médecin 
qui  ne  traite  les  maladies  qu'avec  des 
moyens  tirés  de  la  diététique. 

DIETIKON  (géogr.).  Villagedc  Suisse, 
canton  de  Zurich ,  sur  la  Reppisch,  près 
duquel  les  I-Yaiiçais  et  les  Russes  se  livTè- 
rent  plusieurs  combats  en  1799.  1,200 
âmes. 

•DIEU.  s.  m.  Prov.,  La  sagesse  du 
monde  est  folie  devant  Dieu.  \\  Qui  dn 
sien  donne ,  Dieu  lui  redonne.  ||  Là  oit 
Dieu  veut ,  il  pleut.  |1  À  t/ui  Dieu  aide , 
nul  ne  peut  nuire.  \\  Il  semble  (jue  Dieu 
lui  en  doive  de  reste,  expr.  prov. ,  se  dit 
d'un  homme  qui  s'acquitte  de  sou  devoir 
avec  nonchalance.  (|  Porte  des  Dieux 
(mylh.  égypt.).  Voy.  Porte.  |{  Les  douze 
grands  dieux  (mylh.  lat.).  Voy.  CoM- 
SEKTES.  Il  Dieux  choisis.  Voy.  Selecti. 
Dieux  minorum gentium.  Voy.  Mimeuii.|| 
\\Dieux  indigètes.  Voy.  ïvt,iaixt..l Dieux 
sêmnncs.  Voy.  Skmone.  ||  Secte  de  ta  mère 
de  Dieu  (liis't.  relig.).  Voy.  MiRE.||  Loué 
soit  Dieu ,  Cri  de  guerre  des  Cireonccl- 
liuns. 

DIEU  (géogr.).  Nom  d'une  île  de 
France,  dans  l'Atlantique,  Vendée;  3 
lieues  de  longueur,  i  lieue  de  largeur.  la 
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moitié  seulement  du  sol  est  cultivée.  Bat- 
teries et  fort.  Bon  port  de  marée  sur  la 
côte  orientale.  Les  habitants  de  \' lit-Dieu 
vivent  de  la  pèche.  2,5oo  habitants.  || 
Dieu,  Bourg,  chef- lieu  de  l'ile  et  du 
canton  qui  portent  le  même  nom. 

DIEUESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Divinité; 
déesse.  ', 

DIEU-LE-FIT  (géogr.).  Ville  indus- 
trieuse et  commerçante  de  France ,  Drô-  ' 
me,  au  milieu  des  montagnes  et  au  con-  ! 
fluent  de  deux  petites  rivières.  Fabriques  ! 
de  draps ,  flanelle ,  serge  ;  filature  de 
colon  ;  mécaniques  pour  le  travail  de  la  ! 
soie;  cuirs,  verrerie.  4,200  habitant£.      1 

DIEUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Deuil. 

DIEUTELET.  s.  m.  Petit  dieu.  Dimi. 
nntif  qui  n'appartient  qu'au  style  bur-  ' 
lesque. 

DIEUZE  (géogr.). Très-ancienne  ville 
de  France ,  Meurthe  ;  sur  la  Seille  et 
l'Espin.  Salines  ;  carbonate  de  soude. 
4,000  habitants. 

DŒVE.  s.  f.  (miner.)  Nom  donné, 
dans  le  nord  de  la  France ,  aux  dépôts 
argileux  qui  se  trouvent  dans  le  teriùn 
houilleux. 

DIEX.  s.  m.  (V.  lang.)  Dieu.  ]|  DU* 
privez  ,  Pénates. 

DIEX.  adj.  num.  (V.  lang.)  Deux. 

DIEXODE.  s.  m.  (méd.)  Évacuation 
quelconque;  déjection  alvine. 

DIEZEUGMENÔN.  gén.  pi.  gr.  (mu- 
sique auc.)  Littéral.,  Des  disjoints.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution,  Tétra- 
corde  diezcugmenôn,  qui  se  dit  Du  troi- 
sième létracorde  des  Grecs ,  quand  il  est 
disjoint  du  second. 

DIFFAI^IARI.  V.  lat.  à  l'inf.  passif. 
Littéral.,  Être  diffamé.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  k  locution  ,  Loi  diffamari  (droit 
rom.) ,  Fameuse  loi  du  code  de  Justinien, 
au  litre  de  Ingenuis ,  en  vertu  de  laquelle 
celui  dont  l'état  d'homme  libre  était  at- 
taqué par  des  bruits  populaires ,  pouvait 
traduire  en  justice  les  auteurs  de  ces 
bruits ,  pour  leur  faire  enjoindre  de 
prouver  ce  qu'ils  avaient  avancé. 

DIFFAME,  s.  f.  (V.  lang.)  Décri;  dif- 
famation. Il  Infamie. 

"DIFFAMÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
D'un  animal  représenté  sans  queue.  Lion 
difj'amé.  ||  Armes  difjamèes(Sioii.),  Celles 
dont  quelque  pièce  avait  été  retranchée 
en  puiiiiiou  d'uue  action  déshonorante. 

DIFFAMEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  difi'ainer. 

DIFFAMEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Di(&-, 
maleur. 

DIFFARRÉATION.  s.  f.  (ant.  rom.)^ 
Espèce  de  sacrifice,  cérémonie  qui  con- 
sacrait le  divorce.  La  diffarrèation  était 
l'opposé  de  la  confarréation.  Voy.  t» 
mol. 

•DIFFÉRENCE,  s.  f.  (bourse)  Il  se  dit 
absolument ,  dans  les  marchés  des  effets- 
publics  à  terme,  de  La  différence  qui 
existe  entre  le  prix  d'achat  et  le  prix  de 
vente,  ou  entre  le  prix  de  vente  et  ce- 
lui de  rachat.  Les  Différences  se  règlent 
ordliiuircment  n  la  liquidation  des  affaire» 
de  chaque  mois.  Si  un  spéculateur  à  la 
hausse  achète  actuellement  des  renies 
pour  en  prendre  livraison  fin  dn  mois,  et 
que,  d'ici  à  cette  époque,  il  les  revende 
au-dessus  du  taux  auquel  il  les  u  achetées, 
il  en  résultera  une  différence  en  sa  fa- 
veur. L'inverse  «lirait  lien  pour  un  apécii- 
luleur  à  la  baisse,  g  Calcul  aux  diffé- 
rences finies  (algèbre),  Partie  de  l'analyse 
inaihématique  qui  fait ,  sur  WsdJfférenae* 
finies  des  quantités  variables ,  des  opém- 

is   onaliigucs   à  celles  que  le   ealoul 
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différentiel  fait  sur  leurs  accroissements- 
infiniment  petits.      , 

DlFl'ÉRENCIOMETRE.  s.  m.  (ma- 
rine) Instrument  qui. sert  à  faire  connaître 
le  tirant  d'eau  d'un  bâtiment  à  la  mer. 

DIFFFilENCIOMÉTBJQUE.  adj.  des 
î  ".  (marine)  Qui  appartient  au  difleren- 
oiomètre. 

DIFFÉRENTER.  v.  a.  Il  a  ete  em- 
nlové  par  Montaigue  pour.  Mettre  en 
i.pposilion.  Il  Amyot  la  pris  dans  le  sens 
de.  Diversifier. 

DirFÉREsTÉ ,  ÉE.  part. 
DIFFÉRENTUTION.  s.   f.  (géom.) 
Action  de  différentier.  Voy.  Diffékes- 
TiER  au  Dict. 

•DIFFÉRER.  V.  n.  Expr.  prov.,  Diffe- 
.r-r  du  blanc  au  noir,  se  dit   de  choses 
lorl  dissemblables. 
DIFFICIOJJ.  s.  f.  (V.  lang.)  Fin. 
DIFFICULTUECSEMENX.  adv.  D'une 
manière  difficultueuse. 
j     DIFFID.VTION.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
(Défi.  D  Diffidation  (Uist.),  Mot  de  la  basse 
I  latinité  qui  a  été  francisé  mal  à  propos 
Ipar  quelques  lexiques.  Voy.  DKSFiiSCK. 
DIFFtDENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Défiance. 
!     DIIFINÉ,ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Décrié. 
DIFFINIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Finir  ; 
lerminer.  |1  Décliner. 
DiFFisi ,  lE.  part. 

DIFFINISSEMENT.  s.  m.  ou  DIFFI- 
SISSION.  s.  f.  (V.  lang.)  Extrémité;  fin. 
J  Mon. 

DIKFIMTEUR  (hist.  eccl.).  Voy.  DÉ- 
-iNiTEf  n  au  Dict. 

DIFFINITIF,  IVE.  adj.  (anc.  coût.) 
Définilif. 

DIFFINITOIRE (hisl. eccl.).  Voy.'ai- 
pisrroiRE  au  Compl. 

DIFFLATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Évapo- 
ralion. 

DIFFLUENCE.  s.  f.  (didact.)  État  ou 
qualité  de  ce  qui  est  diflluent. 

DIFFLUENT,  ENTE.  adj.  (didact.) 
Qui  se  répand ,  s'écoule  ou  s'épanche  de 
ous  les  côtés. 

DIFFLUER.  V.  n.  Couler,  se  répandre 
le  tons  cotés.  Cette  expression,  qui  ap- 
jartient  aujourd'hui  au  sljle  didactique, 
e  trouve  dans  Amyot. 
DiFFLUÉ.  part. 

DIFFLUGIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
limalcules  microscopiques. 

DIFFORMATION.  s.  f.  Altération. 
(I  se  trouve  dans  Montaigne. 

DIFFORMES,  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
l'iiisecles  orthoptères. 

DIFFRACIER.  v.  a.  (phys.)  Opérer 

a  diffraction. 

DiFFRACTÉ,  ÉE.  part.  Rayon  dlffracté. 

DIFFRACTIF,  ÏVE..  adj.  (phys.)  Il  se 

lit  De  toute  action  dont  le  résultat  est 

le  produire  le  phénomène  de  la  diffrac- 

ion.  Pouvoir  diffractij. 

'^TFRINGENT,  ENTE.  adj.  (ph)s.) 

iicre  la  diffraction.  Surface  dïfjrin- 

f  rUGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Chicane; 

fiij^e;  mauvaise  difiicullé. 
I  I  USIBLE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Il 
■   Des  médicaments  dont  l'action  se 

;i;  d'une  manière  vive  mais  passa- 

1.1;  riJSIF  (méd.).  roy.  Diffosibi.e. 

DlFLORir.ÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Jiii  ptirle  deux  fleurs. 

DIFOSOT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Curvée 
lue  aux  seigneurs  dans  la  Bretagne. 

DIGAMiiARA.  s.  m.  (hist.  rclig.)  Lit- 
iéral. ,  DcpoudU  de  vélemen/s.  Nom  que 
prennent  des  sectaires  indiens  apparte- 
uant  à  l'une  des  sectes  des  djainas.  Les 
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digamlaras  paraissent  être  les  gymnoso- 
phislej  des  écrivains  grecs. 

DIOAME.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  possède  à  la  fois  les  deux  sexes. 

DIGAM.MA.  s.  m.  (philol.)  Signe 
d'aspiralioii  que  les  Éolieus  plaçaient  en 
tète  des  mots  commençant  par  une 
voyelle ,  ou  entre  deux  voyelles  dans  le 
corps  du  mot.  La  figure  du  diganma 
était  celle  d'un  F.  F0ÎV05,  vixFoi;,  pour 
olvoç,  vaij;.  Claudien  tenla  de  substituer 
le  digamma  renversé  au  V  consonne, 
dans  la  langue  latine  :  on  aurait  écrit, 
JVLGVS,  au  lieu  de  VVtGVS. 

DIGEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Amas  de 
dix  gerbes  ou  fagots, 

DIGÈiNE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.)  Qui 
naît  ou  s'accroît  par  deux  surfaces.  J  Qui 
est  muni  des  deux  sexes. 

DIGÉNÉE.  s.  f,  (bot)  Genre  d'algues 
marines. 

DIGÉNDE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Génération 
qui  s'effectue  |>ar  le  concours  des  deux 
sexes. 

DIGENS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Indigent. 
DIGÈRE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Arabie  et  des  Indes. 

•DIGÉRER,  s.  m,  Expr.  prov..  C'est 
un  estomac  d'autruche,  il  digérerait  le 
fer,  se  dit  d'un  grand  mangeur. 

•DIGESTE,  s.  m.  Loi  du  digeste  (droit 
rom.),  se  dit  de  Chaque  extrait  d'ou- 
vrage qui ,  sous  «n  numéro  spécial ,  con- 
court à  former  un  litre  du  Digeste.  La 
loi  10  du  digeste,  ad  legem  falcidiam , 
porte ,  etc. 

DIGITAIRE.  J.  f.  (bot.')  Genre  de 
plantes  graminées. 

DIGITAL,  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  champignon  appelé  plus  or- 
dinairement. Clavaire. 

•DIGITALE,  s.  f.  (pêche)  Nom  vul- 
gaire des  jeunes  saumons,  quand  ils  sont 
très-petits;  et  des  pointes  d'oursin  fos 
siles. 

DIGITALIFORBIE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  dé  à  coudre. 

DIGITALINE,  s.  f.  (chimie)  Alcali 
qu'on  extrait  des  feuilles  de  la  digitale. 
il  Digitaline  (zool.) ,  Genre  d'auimalcules 
microscopiques. 

DIGITALIQCE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Des  sels  dont  la  digitale  &it  la  base. 

DIGITATION.  s.  f.  (anat.)  Division 
d'un  muscle  en  languettes  distinctes.  || 
Digilation  (bot.).  Découpure  des  feuilles 
digilées. 

DIGITÉS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Ordre  de 
mammifères,  contenant  ceux  qui  ont  les 
doigts  libres  aux  quatre  pieds. 

DIGITIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  digilées. 

DIGITIFORME.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  forme  d'un  doigt. 

DIGITIGRADE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  marche  sur  le  bout  des  doigts.  ||  £)(- 
gitigrades.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères. 

DIGITINERTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  nervures  digilées. 

DIGITIPENNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  feuilles  dont  le  pétiole  commun 
est  terminé  par  des  pétioles  secondaires 
portant  les  folioles. 

DIGITULE.  s.  m.  (anat.)  Le  petit 
doigt  de  la  main  et  du  pied. 

DIGLADATION.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Escrime.  ||  Duel. 

DIGLOSSE.  s.  m.  (bol.)  Plante  qui 
croit  au  Pérou. 

DIGLOTTIDE.  s.  m.  (bot.)  Arbuste 
des  foi-éls  du  llrésil. 
^     DIGLTPHE.  s.  m.  (archilect.)  Console 
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ou  corbeau  qui  a  deux  cannelures.||  Tri- 
glyphe  imparfait. 

DIGNATION.  s.  f.  (V.  Inng.)  Action 
de  daigner.  |  Bienveillance. 

DIGNE  (  géogr.).  Ancienne  ville  de 
France,  chef-lieu  des  Basses- Alpes.  Tan- 
neries; prunes  renommées.  Aux  environs 
sont  des  eaux  Ihermales  fréquentées.  Pa- 
trie du  philosophe  Gassendi.  6,400  ha- 
bitants. 

DIGNER.  s.  m.  (V.  lang.)  Dîner. 
DIGNERS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Digne; 
qui  mérite,  jl  Capable. 

DIGNIFIER.  v.  a.  (V.  lang.  et  néol.) 
IlUistrer;  orner  d'une  diguité.|]  Se  digni- 
fier,  V.  pers.  S'illustrer. 
DiGif IFIÉ ,  ÉE.  part. 
•DIGNITAIRE,  s.  m.  Grand  digni- 
taire de  l'empire,  se  dit  de  Cliarun  des 
titulaires  des  six  grandes  dignités  créées 
par  l'empereur  Napoléon. 

•DIGNITÉ,  s.  f.  De  la  dignité  et  du 
développement  des  sciences  (phil.),  en 
latin  ,  De  dignitate  et  augmentis  scicntia- 
um.  Titre  de  la  première  partie  de  l'ou 
VTage  de  François  Bacon ,  intitulé  Grande 
rénovation,  ou  Instauratio  magna.  Le 
traité  De  la  dignité,  etc. ,  peut  être  con- 
sidéré comme  un  ouvrage  séparé  ,  dans 
lequel  l'auteur  établit  une  clas.siCcation  des 
connaissances  humaines  ,  fondée  sur  celle 
des  facultés  de  reuteudement.  Cette  idée 
a  été  empruntée  au  livre  De  la  dignité  el 
du  développement  des  sciences  ,  par  les 
auteurs  de  l'Encyclopédie.  ||  Grandes  di- 
gnités de  ^empire  français  (  législ.)  ,  Les 
six  dignités  de  grand  électeur,  à'archi- 
chancelier  de  l'empire  ,  d'arcltichancelier 
d'État,  à'architrésorier,  de  connétable 
et  de  grand  amiral.  ||  Dignité  (3Slro\.) , 
Situation  d'une  planète  dans  le  signe  où 
elle  a  le  plus  d'influence. 

DIGOIN  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Saône-et-Loire,  sur  la  Loire,  à  l'endroit 
où  le  canal  du  Centre  se  réunit  à  ce  fleuve, 
et  où  aboutit  le  canal  de  Roanue.  Faïence 
et  sel.  3,100  habitants. 

DIGOIRE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Genre 
d'épée  dont  on  ne  counait  pas  précisé- 
ment la  forme. 

DIGON.  s.  m.  (marine)  Pièns  de  bois 
posée  entre  la  gorgère  et  réirav»".||Bàlou 
qui  porte  une  flamme  on  un  pavillon,  et 
qu'on  attache  an  bout  d'une  vergue.  || 
Digon  (pécbe).  Morceau  de  fer  barbelé 
ou  demi-dard  que  l'on  ajuste  au  bout 
d'une  perche.  Les  pécheurs  se  servent  du 
digon  pour  prendre  le  poisson  plat  entre 
les  rochers  de  la  basse  mer. 

DIGONE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  deux  angles. 

DIGOT.  s.  m.  (pêche)  Petit  instrument 
appelé  aussi  Aiguillette ,  dont  on  se  sert 
pour  tirer  du  sable  certains  poissons  de 
mer  appelés  vulgairement ,  Manches  Je 
couteau. 

DIGRAMME.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
grand  Océan  équalorial. 

DIGRESSER.  v.  n.  (néol.)  Se  livTer  à 
des  digressions. 
DiGRtssé.  part. 

DIGRESSEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui  q 
se  livre  à  des  digressions;  celui  qui  ain 
les  digressions. 

DIGRESSIF,  ITE.  adj.  (didact.)  Qui 
consiste  dans  une  suite  de  digressions. 
Marche ,  méthode  digressive, 

•DIGRESSION,  s.  f.  (asti  on.)  Éloigne- 
meut  apparent  des  planètes  relativement 
au  soleil,  l'oy.  Éi.okgatiok. 

DIGRESSiVEMENT.  aJv.  (néol.)  Par 

digression.  Parler  digressivement. 

DIGUEMENT.  s  m.  (néol.)  Il  se  dit 
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de  L'ensemble  des  dignes  construites  au 
bord  de  la  mer  ou  d'un  fleuve.  C^est  un 
diguement  bien  construit. 

DIGIER.  v.  a.  (  P.  et  Ch.  )  Faire  une 
digue.  Il  Diguer  un  cheval  (manège),  Lui 
donner  de  l'éperon. 
DiGCÉ  ,  ££.  part. 

DIGUIAL.  s.  m.  (pêche) Sortede  grand 
filet,  terminé  par  une  nasse  ,  que  les  pé- 
cheurs établissent  au  pied  des  digues.  On 
dit  au  pluriel,  Diguiaux. 

DIGUON  (marine).  Voy.  Digoji. 
DIGTNE.  adj.  des  2  {.  (  bot.  )  Qui  a 
deux  pistils  ;  qui  possède  en  double  les 
organes  du  sexe  féminin. 

DIGYNŒ.  s.  f.  (anat.)  Monstruosité 
caractérisée  par  la  présence  d'organes  dou- 
bles du  sexe  féminin.  ||Z)/ojniV  (bol.).  Nom 
de  plusieurs  ordres  du  système  de  Linné, 
comprenant  les  plantes  à  deux  pistils. 

DIHALON.  s.  m.  (  pharm.  )  Emplâtre 
composé  de  deux  sels. 

DIHÉLŒ.  s.  f.  (astron.)  Il  se  dit  quel- 
quefois de  L'ordonnée  de  l'ellipse  terres- 
tre, quand  cette  ordonnée  passe  par  le 
foyer  où  se  trouve  le  soleil. 

DIHÉMATON.  s.  m.  (  pharm.)  Prépa- 
ration dans  laquelle  on  faisait  entrer  du 
sang  d'oie  et  de  canard. 

DIHEPTAPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.  ) 
Qui  a  quatorze  pattes. 

DIHE'X.A.ÈDRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  cristaux  dont  les  faces  prolon- 
gées donneraient  denx  solides  hexaèdres. 
DmyDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Il  se  dit  De  composés  contenant  deux  fois 
autant  d'hydrogène  qu'un  autre  composé 
du  même  genre. 

DIÏ.VMBE.  s.  ni.  (litlér.  anc.)  Pied  des 
vers  grecs  ou  latins ,  composé  de  deux 
ïambes,  c'est-à-dire  de  quatre  syllabes, 
dont  la  première  et  la  troisième  sout  brè- 
ves, la  seconde  et  la  quatrième  longues. 
On  dit  aussi  Double  ïambe, 

DIÏAJVIBIQLE.  adj.  des  »  g.  (liltér. 
anc.)  Qni  appartient  au  diïambe. 

DIIPOLIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes  de 
Jupiter  Polins,  protecteur  des  pitiés.  On 
lesappelaitaussi  Bouphonies ,  parce  qu'on 
y  sacrifiait  un  bœuf. 

DIJON  (  géogr.  ).  Ville  de  France , 
chef-lieu  du  département  de  la  Côted'Or, 
sur  le  canal  de  Bourgogne  ,  et  au  con- 
fluent de  rOuche  el  du  Suzon.  Vinaigre, 
moutarde  ;  commerce  de  vin  et  de  blé  ; 
pépinières.  Patrie  de  Jean  sans  Peur  et 
de  Philippe  le  Bon,  ducs  de  Bourgogne  ; 
de  Bossnel,Saumaise,Crébillon,  Rameau, 
Piron  ,  Longepierre,  Guiton  de  Mor- 
veau  ,  Danbenton.  25,ooo  habitants. 

DIJONNAIS.  s.  m.  (géogr.)  Petit  pays 
de  France  ,  dans  l'ancienne  Bourgogne; 
capitale,  Dijon.  1  Dijonnais,  aise.  adj.  et  s. 
Habitant  de  Dljou.JQui  appartient  à  Di- 
jon ou  à  ses  habitants. 

DIJONNOIS.  s.  m.  (V.  lang.)Ancienne 
monnaie  de  Dijon,  /"oj".  Dijok.vais. 

DIJOVIS.  n.  pr.  m.  (  mylh.  )  Un  des 
noms  de  Jupiter. 

DIL.  (  pharmac.  ).  Abréviation  em- 
ployée dans  les  ordi anres  médicales 

pour  le  mot  latin,  Diluatur ,  Que  cela 
suit  délavé,  Délayez. 

DILACION  ou  DIL.4.TION.  s.  f.  (T. 
lan;;.)  Délai;  retard;  remise. 

DIl.ADILE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  des  iles 
Philippines. 

DIL.VIEMENT.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois pour  Délai.  ||  Chicane. 

DILAIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Différer; 
relarder. 

Dii.tiÉ .  ÉE.  pari. 
.     DILANIATEUR,  TRICE.  adj.  (phys.) 

44. 
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n  se  dit  De  l'effort  que  fait  la  poudre  , 
en  s'eiiflammanl,  pour  vaincre  la  rtsi- 
stauce  des  corps  qui  l'emprisonneut.  Force 
ditaniatrice. 

•DILATATEtTl.  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit 
Des  muscles  qui  servent  à  dilater  ou  agran- 
dir une  cavilé  du  corps. 

DILATATOIRE  et  DILATEUR  (chi- 
rurg.).  ^ov.  DiL*TATtcR  au  Dicl. 

DILATICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.  ) 
Qui  a  des  antennes  dilatées  sur  un  cer- 
tain point.  ^ 

DILATOIREMENT.adv.  (prat.)D  une 
manière  dilatoire,  avec  des  délais  ou  re- 
lards. 

DILATRIDÉ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  dilalris.l|Di7am'û'e«.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

DILATRIS.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes , 
la  plupart  originaires  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

DILÉGINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

mLÉMITE.  s.  m.  (liist.  or.)  Nom  par 
lequel  on  désigne  quelquefois  les  princes 
Bouides  ,  parce  que  Bulah  ,  auteur  de 
cette  race,  était  né  dans  la  province  de 
Dilem. 

DILEMMATIQUE.  adj.de5  2g.(pbil.) 
Qui  est  de  la  nature  du  dilemme.  Bai- 
sonnement.  forme  dilemmatique. 

DILÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (  hist.  nat.  ) 
Qui  a  deux  écailles. 

DILÉPYRE.  s.  m.  (bot.)  Plante  grami- 
née  de  l'Amérique  septentrionale. 

DILETTAÎSTE.  s.  m.  Terme  emprunté 
de  l'italien,  qui  se  dit  Des  amateurs  pas- 
.sionnés  de  musique,  surtout  quand  il  s'a- 
git de  la  musique  italienne.  On  dit  au 
pluriel ,  Dilettaiili. 

DILETTANTISME,  s.  m.  (néol.)  Goût 
très-vif  pour  la  musique ,  et  particuliè- 
rement pour  la  musique  italienne. 

DILIGATIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Dé- 
licat; faible. 

DILIGEAUMENT.  adv.(V.  lang.).  Di- 
ligemment. 

•DILIGENT,  ENTE.  adj.  Partie  la  plus 
tliligenle  (jurispr.),  La  partie  qui  agit  la 
première  dans  une  poursuite  dont  le  droit 
lui  était  commun  avec  d'autres.  J  la  re- 
quête Je  la  partie  la  plus  diligente.  \\  Di- 
ligent, s.  m.  (lechnol.)  Macliine  qui  sert 
à  dévider  l'or  en  brins.  ||  Diligente,  s.  f. 
(hortic.)  ■Variété  de  tulipe  printaniére. 

DILIGENTREMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  diligence. 

DILIGËK.  V.  a.  (V.  lang.)  Aimer;  ché- 
rir. 

DiiiGK,  KH.  part. 

DILI.NE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  papil- 
lons fiocttirncs. 

DILIVAIRK.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes  des  Indes  orientales. 

DILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trou  par  lequel 
on  tire  du  vin  d'un  tonneau. 

DILLÉNIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
res  semble  à  une  dillénie.||/''V/(/n/a»'».  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

DILLÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes qui  croissent  aux  Indes  orientales. 
I)ILLKNIÉ(bot.).  Voy.  DiLi.iniii;É. 
DILLWINE.  s.  I.  (bot.)  Genre  de  con- 
fervcs. 

DII-L-WINELLE.  8.  f.  (bot.)  Genre  de 
confervcv. 

DILI.WINIE.  «.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DILOBI^IIE.  ».  f.  (  bot.  )  Grand  arbre 
de  l'ilr  de  Madagascar. 

mUHMW..  s.  f.  (ant.  milil.)  .Subdivi- 
•ion  ilr  la  phalange  grcc(|ue.  I.a  Oilocliir, 
appeler  |iar  quelque!  écrivains  Diloqiiie 
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ou    Dilohie ,    comprenait   trente -deux' 
hommes. 

DILOCHITE.  s.  m.  (ant.  milil.)  Com- 
mandant d'une  dilorbie. 

DILOGIE.  s.  f.  (Iitlér.)  Il  se  dit  quel- 
quefois d  Un  drame  qui  a  deux  allions; 
ou  de  Deux  pièces  réunies  en  une  seule. 

DILOPHE.  adj.  des  a  g.  (  zool.  )  Qui 
poitedeux  huppes.||Z)</o/;/ie.  s.  m.  Geure 
d'oi^eallx.|lGelMe  d'iusceles  diptères. 

DILLCIDATION.  s.  f.  (néol.)  Éclair- 
cissement. 

DILOCIDE.;  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Clair. 

DILUCIDEMENT.  adv.  (  V.  lang.  ) 
Clairement. 

DILUCIDER.  v.  a,  (V.  lang.  et  néol.) 
Éclaircir. 

DiLDcroÉ,  ÉE.  part. 

DILUCIDITÉ.  s.  f.  (T.  lang.)  Clarté. 

DILUCi:)LE.  s. m.  Point  du  jour.  Lati- 
nisme de  Rabelais. 

DILUER.  V.  a.  (pbys.)  Étendre  d'eau 
une  H(|ueur  quelconque. 

DiLcÉ,  ÉE.  part. 

DILUNS.  s.  m.  (T.  lang.)  Lundi. 

DILUTION,  s.  f.  (  pbjs.)  Action  d'é- 
tendre d'eau  une  liqueur ,  une  dissolu- 
lion. 

DILUVIAL  (géol.).  Voy.  Dildviik  , 
au  Dict. 

DILUVIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Sub- 
mergé par  le  déluge. 

DILUVION.  s.  m.  (miner.)  Terrain  de 
transport  dont  on  attribue  la  formation  à 
une  inondation  marine  antérieure  aux 
temps  historiques. 

DIM.  (  musique  ).  Abréviation  de  Di- 
minuendo.  Voy.  ce  mot. 

DIMACHÈRE.  s.  m.  (ani.)  Gladiateur 
roiuain  qui  se  battait  avec  une  épée  de 
chaque  main. 

DIMACRIE.  s.  f.  (hot.)  Genre  de  plan- 


DIMACROSTEMONE.  adj.  des  1  g. 
(bot.)  Il  se  dit  D'une  plante  à  quatre  éta- 
niines  dont  deux  sont  plus  longues  que 
les  autres. 

DIMAII  on  DEIMAH.  s.  m.  (cal.  or.) 
.Selon  le  Dicl.  de  Trévoux,  Dixième 
mois  des  Perses  ;  il  correspond  au  mois 
de  juin. 

DIMAIGNE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Di- 
niancbe. 

•DIMANCHE,  s.  m.  Dimanche  de  r  an- 
née ,  se  disait,  au  moyen  âge.  Du  jour 
de  la  Résurrection  de  Jésiis-Cbrist.  |j  Di- 
manclie  (marine)  ,  Palan  portatif. 

DIMANCHERÉ  ,  ÉE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Endimanché;  paré. 

DIMANC.HIEH,  ÈRE.  s.  Il  se  dit  po- 
pulairement d'Une  personne  qui  fête 
rcgulicrement  les  dimanches. 

DIMANDIER.s.  m.  (V.  lang.)  Chau- 
dronnier; ouvrier  qui  raccommode  les 
ustensiles  de  cuivre,  f^'oy.  Dinanoier. 

DIMANE.  s.  m.  (V.  iaiig.)  Dimanche. 

DIMAQUE.  s.  m.  (  ant.  milit.)  Il  se 
dit  de  Soldats  pesamment  armés ,  (|ui 
étaient  ordinairement  à  cheval ,  mais  qui, 
cependant  ,  roniballaicnt  quelquefois  à 
pied.  On  peut  comparer  les  Dimaqucs 
aux  dragons  du  siècle  dernier. 

DIMARS.  s.  m.  (V.  lang.)  Mardi. 

DIMAS.  n.  pr.  m.  (temps  bér. )  Fils 
deDardaiius;  il  resta  en  Arcadie  lors<|ue 
son  père  se  réfugia  à  Samothrare. 

DIM ATOK  (mylh.gr.).  l'oy.  Rimateh. 

DIMRO.  s.  ni.  (zool.)  Grosse  espèce  de 
fourmi  de  Ceyian. 

•DIME.  s.  I.  Dlme  de  la  dime  (  ant. 
bébr.),  Dixième  poi tie  de  loulcs  les  diines 
que  payait  le  peuple  juif;  celle   partie 
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était  donnée  aux  prêtres.  11  Dtme  de  la 
troisième  année  ^  Celle  qui,  la  troisième  et 
la  sixième  année,  sur  les  sept  ans  <|ue 
durait  la  semaine  d'années  suivant  laquelle 
les  dîmes  se  réglaient  en  Judée,  était 
mise  en  réserve  pour  les  pauvres  et  Icg 
étrangers,  au  lieu  d'être  portée  à  Jéru- 
salem. Ou  l'appelait  aussi,  Dime  du  pau- 
vre. I  Dime  Saladine  (hist.),  Nom  de 
l'impôt  du  dixième  des  revenus  et  de  la 
valeur  des  meubles,  dont  furent  frappés 
tous  ceux  qui  ne  prirent  point  part  à  la 
3'  croisade.  Des  excommunications  furent 
lancées  contre  ceux  qui  refusaient  d'ac- 
quiller  ta  dime  saladine.  ^  Dîmes  anciennes 
(anc. coût.), Dimes  perçues  de  puis  un  temps 
immémorial. ltZ)//nej  de  droit ,  Dimes  per- 
çues  en  tous  lieux.  La  dime  des  ^/f'i  était 
une  dime  de  droit.  \\  Dimcs  ecclésiastiqueSf 
Dîmes  possédées  sans  aucune  charge  féo- 
dale. D  Dimes  inféodées  ou  Dimes  laïques, 
Dimes  possédées  par  des  laïques  à  titre 
d'inféodation.  Voy.  ÏNFÉODATiow.HZJi'mw 
insolites,  Dimes  extraordinaires,  soit  par 
la  nature  des  objets  sur  lest|iicls  on  les 
percevait,  soit  parla  quotité  ou  le  mode 
de  perception,  jj  Dimes  mixtes ,  Dîmes  per- 
çues sur  les  choses  qui  provenaient  en 
partie  des  héritages,  et  en  partie  de  l'in- 
dustrie. [  Dimes  navales ,  Dimes  perçues 
sur  les  terres  défrichées  depuis  Ao  ans,  et 
qui,  de  temps  immémorial,  n'avaient 
point  été  cultivées  ou  n'avaient  point 
porté  de  fruits  sujets  à  la  dime.  H  Dîmes 
dinaires ,  Dimes  qui  n'excédaient  point 
ce  que  l'usage  du  lieu  prescrivait. ||Di'mfj 
personnelles  ,  Dimes  perçues  sur  le  travail 
et  l'industrie  des  hommes. ||/)('mM  réelles 
ou  prédiales  ,  Dimes  perçues  sur  les  fruits 
des  héritages.  U  Dimes  solites.  Dîmes  or- 
dinaires. 11  Dime  de  suite,  se  disait  d'Une 
demi-dîme  que  devait  payer  le  cultivateur 
qui  avait  passé  dans  un  autre  domaine. |] 
Dimes  d'usage  ou  locales.  Dîmes  que  l'un 
percevait  dans  quelques  endroits  seule- 
ment. La  dime  des  poulets  était  une  dime 
d'usage. 

DIME.  s.  m.  (métrol.  )  Monnaie  d'ar- 
gent des  États-Unis.  Le  dime  vaut  le 
dixième  d'une  piastre,  ou  fr.  ,  0,59  e.  || 
Demi-dime,  Yingtièmc  d'une  piastre,  ou 
fr.,  o,  29  c. 

DIMECRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mercredi. 
DIMÉE.   s.  f.  (  V.  lang.  )  Le  droit    de 
dîme. H  La  dîme  elle-même. 

•DIMENSION,  s.  f.  Timbre  de  dimen- 
sion (  législ.  ) ,  Timbre  qui  est  tarifé  en 
raison  de  la  dimension  du  papier.  On 
rem|iloie  par  opposition  à  Timbre  pro- 
portionne.l,  Voy.  Proportioni^el. 

DIMÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  est 
composé  de  deux  segments  wi  articles. 

DIMÉRÈDE.  adj.  des  2  g.  {iou\.\  Qui 
a  des  membres  doubles.  1|  Dimérèdes.  s. 
m.  pi.  Famille  de  poissons. 

DIMÉRÉZE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Calédonie. 

DIMÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  graminéc 
de  la  NouvelleJloilande. 

DlMERIE.  s.  f.  (anc.  législ.)  Étendue 
d'un  territoire  sur  lequel  on  avait  droit 
de  dimcr.  La  dimerie  de  ce  seigneur  s'é- 
tendait depuis  telle  borne  jusqu  au  grand 
chemin. 

DIMÉRITE  (hist.  eccl.).  Voy.  Dimoe- 

RlTE, 

DIMÉRO.SOMATE.  ndj.  de»  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  corps  divisé  en  deux 
segments.  |  Ointérosoniatei.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille (i'arnchnidcs. 

DIMÉROSlEMME.  s.  f.  (bot.)  Plante 
du  Rrésil. 
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DIMESSE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Membr? 
d'une  communauté  de  femmes,   veuves 
ou  filles,  qui   fut   établie  à   Venise,  en    ! 
i584  ,  par  Dianira  Valmarana,  veuve  de  ' 
Pristralo.  Les  dimesses  enseignent  le  ca-   ! 
léchismc  aux  filles,  et  soignent  les  pau- 
vres fcmmeii  dans  les  hospices. 

DIMÈTRE.  adj.  et  5.  m.  (littér.  anc.)   1 
Il  se  dit  Des  vers  l'ambiques  de  quatre 
pieds ,  et  quel(|uefoii  aussi  Des  vers  de 
deux  pieds. 

DIMICATION.  s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Duel ,  combat ,  bataille. 

DIMIDIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  réduit  de  moitié,  qui  ne  s'est  déve- 
loppé qu'à  demi. 

dImIER.  s.  m.  (anc.  législ.)  Journa- 
lier char;;é  de  recueillir  la  dîme. 

DIMINUENDO.  adv.  (  musique)  En 
diminuant.  Terme  italien  dont  on  se  sert 
pour  indiquer  ([u'il  faut  passer  du  forte 
BU  piano,  et  du  piano  au  pianissimo,  par 
une  gradation  insensible.  Diminuendoett 
l'opposé  de  Crescendo.  Il  se  marque  quel- 
quefois par  le  signe  f»  ,  quelquefois  par 
l'abréviation  Dim. 

•DIMINUER,  y.  a.  et  n.  Diminuer  Je 
voiles  (marine),  Carguer  ou  serrer  les 
voiles  qui  sont  dehors ,  afin  d'affaiblir  le 
sillage  du  vaisseau.  On  diminue  de  voiles 
à  l'approche  de  la  nuit. 

DIMINUISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dimi- 
nuer. 

DiHiHuisÉ  ,  Éi.  part. 

•DIMINUTION,  s.  f.  (littéral.)  Il  se 
dit  quelquefois  de  La  figure  de  rhétori- 
que plus  connue  soin  le  nom  de  Litote.\ 
Diminution  (anc.  T.  de  musique),  se  di- 
sait de  La  division  d'une  note  longue  eo 
plusieurs  autres  notes  de  moindre  va- 
leur. I  II  se  disait  aussi  Des  roulades  ou 
fredons.  ||  Diminution  des  colonnes  (  «i- 
chit.) ,  se  dit  Du  rétrécissement  graduel 
du  fut  de  la  colonne,  à  partir  du  bas  ou 
seulement  du  tiers  de  la  hauteur,  jusqu'au 
chapiteau.  Il  r'/m;/i»fion  (anc.  piai.  ), 
Débat  sur  une  déclaration  de  dépens  qui 
s'élevait  avant  qu'un  tiers  en  eut  taxé  les 
divers  articles. 

DIMION.  s.  m.  Ap|jarence  ;  idée  fan- 
tastique. Mot  de  Rabelais. 

DIMITE.  s.  f.  (comm.)  Toile  de  coton 
qui  vient  de  l'Archipel.   Voy.  Demitte. 

DIMOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Chine. 

DIMOERIE.  s.  f.  (  ant.  milit.  )  Es- 
couade de  la  phalange  grecque.  La  Ji- 
marie  était  composée  de  huit  hoplites. 

DIMOF.RITE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Coin- 
maiidant  d'une  dimœrie.  g  II  se  disait 
aiit-i  d'Un  soldat  qui  avait  double  paye  et 
double  ration.  |1  Dima-rite  (hist.  ceci.). 
Membre  d'une  secte  de  chrétiens  qui  re- 
connaissaient en  J.  C.  la  nature  de 
l'homme,  sans  admettre  toutefois  qu'il 
eût  pris  l'eutendeinent  humain.  Les  Ji- 
mœrites  en  concluaient  que  J.  C.  n'avait 
pas  été  un  homme  parfait.  Les  dimariles 
sont  plus  connus  siiiis  le  nom  à'jipoUina- 
ristes.  Voy.  ce  mot. 

DIMON  et  DIMONA  (  géogr.  anc). 
Voy.  Dmos. 

DIMORPHANDRE.  s.  f.  (bol.)  Graûd 
arbre  du  Ri  ésil. 

DIMORPHANTHE.  s.  m.  (bol.) 
Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

DIMORPHE,  adj.  des  a  g.  (hist.  liai.) 
Qui  est  susceptible  de  revêtir  deux  for- 
mes différentes.  Il  Dimorphe,  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'insectes  hyméiiupli  res.|l  Dimor- 
phe (inytb.).  Vor.  Rifohmis. 

DIMORPHINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  (!• 
coquilles  mullilocnlaires. 
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DIMORPHISME.  s.  m.  (\m\.  nal.) 
Phcnomcne  qui  caractérise  les  siibilauccs 
diraornhe'i. 

DIMDRPHOTHÈQUE.  s.  f.  (bol.  ) 
Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

DIM0TJK.4.  (géogr-.). Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  gouvernenieiil  du  Capi- 
tanParha ,  sur  la  Maritza ;  résidence  du 
Grand  Seigneur  avani  la  prise  de  Con- 
slaiilinople.  Bajazet  II ,  empereur  des 
Turcs,  uaquit  à  Dimolika,  et  y  mourut  en 
i5ia.  Charles  XII  y  demeura  longtemps, 
après  la  bataille  de  Pultawa.  On  l'appelle 
aussi  Démotika.  8,000  âmes. 

DIMUS.  D.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Litté- 
ral., L'épouvante.  Fils  de  Mars  et  de 
A'énus.  foy.  Déimos  et  Terreur. 

DIMYÂIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  deux  muscles  ou  deuv  impressions 
musculaires.  ]  Dimyaires.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mollusques  conchiféres. 

DINAN  (  géogr.  ).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement des  Côtes-du-Nord,  près  de  la 
Rance,  et  à  l'origine  du  canal  d'Ille  et 
Rance,  qui  met  Dinan  en  communica- 
tion avec  Rennes.  Lin  ,  toiles  de  Breta- 
gne. Eaux  minérales  près  de  la  ville.  Pa- 
trie de  Duclos.  7,400  habitants. 

DIX.^NDIER.  s.  m.  (comm.  )  Mar- 
chand ou  fabricant  d'ouvrages  de  dinan- 
derie.  foy.  Dinakderie  au  Dict. 

DINANDOIS,  OISE. adj.  et  s. (géogr.) 
Habitant  de  la  ville  de  Dinan  ,  en  Bre- 
tagne. Il  Qui  appartient  à  celte  ville  ou 
à  ses  habitants.  ||  Il  s'est  dit  quelquefois 
Des  habilants  de  Dinani,  en  Belgique. 

DINANT  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
province  de  Namur;  remarquable  par  ses 
carrières  de  pierre  et  de  marbre.  On  y 
fabriquait  aulrelois  les  ustensiles  de  cuivre 
jaune  désignés  par  le  nom  de  Dinanderïe. 
Patrie  de  David  de  Binant,  philosophe 
scolaslique,  qui  raaléiialisa  le  panlhéisme 
d'Amaiiry  de  Chartres.  4,000  âmes. 

DINANTOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  ville  de  Dinant ,  en  Bel- 
gique. Il  Qui  appartient  à  cette  ville  on 
à  ses  habitants. 

DINAR,  s  m.  (métrol.)  Poids  et  mon- 
naie en  usage  chez  les  .\rabes.  P'oy.  Di- 

RHEM. 

DINARIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr.) 
Il  se  dit  D'une  chaîne  de  montagnes  fai- 
sant parlie  du  système  des  Alpes.  Les 
monts  dinariqiies  se  lient ,  vers  le  nord- 
ouest,  anxalpes  Juliennes, et  vers  le  sud- 
est,  an  Balkan.  Celle  chaîne  parcourt 
riUyrie,  la  Croatie,  la  Dalmalie  ,  la 
Bosnie  et  l'Albanie,  sur  une  longueur 
de  prés  de  iSo  lieues.  Son  plus  haut 
sommet,  le  Dinari  ou  Dinara,  a  2,260 
mètres. 

DINATOIRE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
a  rapport  au  diner.  Dcjeuner  dinatoire, 
se  dit  familièrement  d'Un  déjeuner  qui 
lient  lieu  de  diner. 

DINDOULETTE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  vulpaires  de  l'Hirondelle. 

DINDY.ME.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon- 
tagne de  l'Asie  Mineure,  dans  la  pres- 
qu'île de  Cyziqne. 

DINDYMÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Femme  de  Ménn,  roi  de  Phrygie,  et 
mère  de  Cybèle,  suivant  Diodore. 

DFNDYMÈNE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.) 
Un  des  noms  de  ('ybêle ,  adorée  sur  le 
mont  Dindyme,  suivant  Sirabon. 

DINE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Digne. 

niNEBE  ou  DINÈBRE.  s.  m.  (bol.) 
Genre  de  plantes  graminées. 

DINÈME.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
est  muni  de  deux  filaments  ou  leulariilcs. 
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DINEMURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

DINÈTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

DINGA.  s.  f.  (marine)  Barque  de  la 
cote  de  Malabar.  • 

DINGUY.  s.  m.  (marine)  Petite  em- 
barralion  du  Gange. 

DINIA  (géogr.  anc).  Ville  de  la  hante 
Narbonnaise,  capilaledes  Eodiontiques. 
Aujourd'hui,  Digne. 

DINIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.(méd.) 
Qui  est  propre  à  combattre  le  vertige. 

DIMTE.  s.  f.  (hist.  nal.)  Vermicu- 
laire  fossile. 

DIîVKELS-WÛHL  (géogr.).  Ville  de 
Bavière,  cercle  de  la  RézaI  ;  sur  la  Wer- 
nilz.  Éioffes  de  laine,  bas,  chapeau.x  , 
cuirs.  6,5oo  âmes. 

DIMO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  L'une 
des  trois  Gréennes,  filles  de  Phorcys  et 
de  Célo,  et  sœurs  des  Gorgones.  On  l'ap- 
pelle aussi,  Chenis. 

DINODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

DINOE.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  Danube. 

DINOTE(zool.).  For.  Spirorbe. 

DINTRIR.  V.  n.  Crier  comme  la  son- 
ris.  Onomatopée  faite  par  l'abbé  de  Ma- 
rolles. 

Distri.  part. 

DINUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Un 
des  chevaux  de  Diomède,  roi  des  Bis- 
Ions. 

DIO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Hyade , 
mère  de  Niobé.  |[  Dio.  T^oy.  DÉo. 

DIOBOLE.  s.  m.  (ant.'gr.)  Poids  et 
monnaie  d'Athènes  qui  valait  deux  obo- 
les. Il  Diohole  (niéd.  anc),  Poids  médical, 
scrupule. 

DIOCASSAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Évé- 
qne  diocésain. 

DIOCÉSARÉE  (géogr.  anc).  Princi- 
pale ville  de  la  Galilée,  dans  le  premier 
siècle  de  l'ère  chrétienne.  On  l'appelait 
aussi  Sepphoris.  Aujourd'hui  Safouri. 

•DIOCÈSE,  s.  m.  (ani.  rom.)  Grande 
sous -division  de  l'empire  romain  ,  qui 
contenait  plusieiu'S  provinces.  Constan- 
tin partagea  l'empire  eu  i3  diocèses, 
dont  cinq  dans  la  préfecture  d'Orient  ; 
i'Oricnt  proprement  dit,  l'Egypte,  l'Asie, 
te  Pont  et  la  Thrace  ;  deux  dans  la  pré- 
fecture d'Xllyrie  :  la  Macédoine  et  la  Da- 
cie;  trois  dans  celle  d'Italie  ;  l'Italie, 
l'/llrrie  el  l" Afrique;  et  trois  daus  celle 
des  Gaules  ;  la  Gaule  propre,  l'Espagne 
et  la  Bretagne.  Chaque  diocèse  était  gou- 
verné par  un  vicaire  du  préfel. 

DIOCH.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de  moi- 
neau du  cap  Vert. 

DIOCLÉA  (géogr.  anc).  Ville  de  Dal- 
matie  ,  patrie  de  Dioclélien. 

DIOC/.ÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes de  l'Amérique  méridionale. 

DIOCLÉES.  s.  f.  pi.  (aut.  gr.)  Fêles 
en  l'honneur  de  Diodes,  à  Mégare.||fl(0- 
clécs  (hist.  anc).  Nom  du  code  établi  à 
Syracuse  par  Diodes,  après  la  défaile 
de  Nicias,  4i3  ans  avant  J.  C.  Plusieurs 
villes  de  Sicile  adoptèrent  les  Dioctees, 
qui  subsistèrent  jusqu'à  l'élablissemenl  de 
la  domiiialion  romaine. 

DIOCLÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Hé- 
ros mégarien.  ||  Roi  de  Phere,  père  de 
Ciéthéou  et  d'Orsilochus.  /  oy.  Orsilo- 
cuiis.  Il  Jctme  Sjracusain  à  qui  l'on  dé- 
cerna les  honneurs  héroïques. 

DIOCLÉTIEN,  lENNE.  adj.  (hist.)  De 
l'empereur  Dioclélien.  Ere  Dioclétiennc. 
P'oy.  Èke. 

DIOCORY.STÈS.    n.   pr.   m.   (temps 
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hér.)  Fils  d'EgypIus  et  fiancé  de  la   Da- 
naïde  Hippodrin:ie. 

DIOCl  AÈDRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  cristaux  offraul,  daus  l'eu- 
seuilile  de  leurs  faces,  la  combinaison 
de  deux  octaèdres  différents. 

DIOCTONAL,  ALE.  adj.  (miner.)  Il 
se  dit  De  cristaux  dont  les  faces  olfrenl 
la  combinaison  de  deux  solides,  tous 
deuA  à  huit  faces,  mais  différents  l'un  de 
l'aulre. 

DIOCTOPHYME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers  intestinaux. 

DIOCTRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'inser- 
les  dijiteres. 

DIODE  ou  DIODIE.s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  qui  croissent  eii  Arnérique. 

DIODON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  des  mers  équiuoxiales. 

DIODONCÉPHALE.  s.  m.  (anat.  ) 
Monstre  qui  a  une  double  rangée  de 
dents. 

DIOECÈTE.  s.  m.  (anI.  gr.)  Adminis- 
trateur, intendant,  trésorier. 

DIOES.  s.  m.  (V.  laug.)  Jetidi. 

DIOGDOÈDRE.  s.  m.  (miner.)  Cris- 
tal offrant  le  phénomène  de  la  diogdoé- 
drie. 

DIOGDOÉDRIE.  s.  f.  (miner.)  Élal 
d'un  cristal  formant  deux  pyramidesàbase 
carrée,  dont  les  faces  ont  deux  à  deux  le 
même  mode  d'inclinaison  sur  la  base. 

DIOGDOÉDRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  offre  le  caractère  de  la 
diogdoédrie. 

DIOGÉNIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Céphise ,  femme  de  Phrasimus 
et  mère  de  Praxiihée. 

DIOGÉMQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  concerne  Diogène,  philosophe  de  la 
secte  cynique,  mort  à  Curinihe,  324  ans 
avant  J.  C.  Cynisme  diogéniqtie.  "J  Dio- 
génique  (néol.),  se  dit  fig.,  comme  l'adj. 
Cynique. 

'DIOGÉNISER.  V.  a.  (néol.)  Rendre 
impudique.  ][  Diogéntser,  v.  n.  Faire  le 
Diogène;  affecter  l'impudicité. 

Diogénisé,  ée.  part. 

DIOGÉNISME.  s.  m.  (néol.)  Cynisme. 

DIOGGOT.  s.  m.  (technol.)  Huile  ou 
goudron  qu'on  relire  du  bouleau ,  fen  le 
brûlant. 

DIOIS.  s.  m.  (géogr.)  Ancienne  con- 
trée du  Dauphiné.  Capitale,  Die.^  Diois, 
oise.  adj.  et  s.  Habitant  de  Die.  ||  Qui 
appartient  à  Die  on  à  ses  habilauls. 

DIOLE.  s.  m.  Il  se  lit  daus  Rabelais 
pour.  Diable. 

DIOLIBA  ou  DIOLA-BA.  s.  m. 
(géogr.)  Grande  rivière  de  l'Afrique, 
dont  le  cours  n'est  pas  entièrement 
connu  ,  et  qui  se  jette  dans  l'océan 
Atlantique.  Ou  l'appelle  communément, 
Le  l^'lger. 

DIOMEDA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Xuthus,  femme  de  Déion,  de 
qui  elle  eut  .Astéiopce  ,  Enéte  ,  Acior, 
Philacus  el  Céphali'.|] Femme  de  Pallasel 
mère  d'Euiycbus.  |  Fille  de  Phorbas, 
roi  de  l'île  de  Lesbos.  Achille  l'emmena 
prisonnière  et  en  fit  sa  concubine.  H  Fille 
de  Lapithas  et  feninie  d'Amvclas,  dont 
elle  eut  Hyacinthe  et  Cyuorlas. 

DIOMtoE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  des  Bisluns;  fils  de  Mars  el  de  Cy- 
rene.  Il  nourrissait  ses  chevaux  de  chair 
humaine,  el  fui  tué  par  Hercule.  J  Fils 
de  Tydée  el  de  Déïpyle;  il  devini  roi 
d'.\rgos,  après  la  mort  d'.\drasle,  père 
de  sa  mère.  Diomède  coniluisil  une  ar- 
mée considérable  an  siège  de  Troie ,  où 
il  se  disliiigua  par  sa  valeur;  il  combat- 
tit  contre  Apollon,   blessa   Vénus  à  la 
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main,  el  enleva  le  palladium,  roy.  Rhé- 
sus el  Pemtbésilée.  Apré,s  la  prise  de 
Troie,  Diomède,  poursuivi  par  la  colère 
de  Vénus,  fut  oblige  de  quilter  Argos. 
Il  fonda  un  nouvel  élablissement  dans  la 
Grande  Grèce,  où  il  épousa  la  fille  de 
Daiinus.  Là  ,  il  refusa  de  fournir  des 
seccmrs  à  Tiiruus  contre  Énée.  foy. 
Énée.  Diomède  avail  des  temples  dans 
les  îles  Diomédiewics;  il  était  honoré  par 
beaucoup  de  peuples  de  l'Italie,  el  plu- 
sieurs villes  le  regardèrenl  comme  leur 
fondaleur.  Voy.  Diomedien.  Il  Fils  du 
précédent  el  d'Évippé,  fille  de  Dannus. 
H  Champs  de  Diomède  (géogr.  anc. "l,  Par- 
tie de  l'Apulie  où  Diomède  vint  se  fixer. 
C'est  dans  la  parlie  orientale  des  Champs 
de  Diomède  que  se  donna  la  bataille  de 
Cannes.  ||  Loi  de  Diomède.  Foy.  Loi. 

DIOMÉDÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Femme  d'Iphiilus  el  mère  d  loi  a  lis.  j 
Diomédée.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms  de 
l'Albalros.  ||  Diomédée  (bol.),  Genre  de 
piaules  à  Qeui-s  composées. 

DIOMÉDIEN,  lENNE.  adj.  (temps 
hér.  )  Qui  concerne  Diomède.  ||  Oiseair 
diomédien,  se  dit  d'Un  oiseau  de  mer 
dont  les  compagnons  dp  Diomède  re\  éti- 
rent la  fonne.  Les  oiseaux  diomédiens 
habitaient  les  îles  D'iomédienues ;  ils  ve- 
natent  au  devant  des  navires  grecs,  et 
fuy.iieut  ceux  des  Romains.  Voy.  Diomé- 
dée (zool.).  Il  lies  Diomédienues ,  se  dit 
de  Cin(|  pelilcs  iles  voisines  du  riiage  de 
r.\pulie,  où  eut  lieu  la  métamorphose 
des  compagnons  de  Diomède.  Aujour- 
d'hui, Tremili,  Caprara,  etc.  ||  Champs 
diomédiens.  Voy.  Champs  de  Diomèdi'y  au 
mol  Diomède. 

DIOMÉIES.  s.  f.  pi.  (mylh.  gr.)  Fêle 
que  les  Alhcniens  celébraienl  en  l'him- 
nenr  de  Jupiter  Diomeus,  ou  de  D'iomiis, 
fils  de  ColMIns. 

DIOAIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Culytlus  el  favori  d'Hercule  II  fut 
mis  au  rang  des  dieux ,  et  c'est  de  son 
nom,  selon  Eiislatbe,  que  les  habitants 
d'un  bourg  athénien  s'appelèrent ,  Dio- 
méens. 

DIONCOSE.  s.  f.  (méd.)  Pléthore. 
jlDislensiou,  tuméfaction. 

DIONE.  s.  f.  (zool.)  Couleuvre  des 
déserts  voisins  de  la  mer  Caspienne. 

DIGNE,  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille  de 
l'Océan  et  de  Téthys ,  suivant  Hésiode, 
de  l'Élher  el  de  la  Terre,  suivant  Apol- 
lodore.  et  mère  de  Vénus,  qu'elle  eut 
de  Jupiler.  ||  Dioné  (  lemps  hér.).  Fille 
d'Atlas  el  femme  de  Tantale,  dont  elle 
eut  Pélops  et  Niobé.  ||  Une  des  hyades. 

•DIONÉE.  n.  pair.  f.  (mylh.  gr.)  Un 
des  noms  de  Vénus,  fille  de  Dioué. 

DIONYSIADE.  s.  f.  (anI.  gr.)  Il  se 
dit  Des  prêtresses  de  Bacrhns  à  Sparte. 
Tons  les  ans,  les  dionysiadcs  se  di.spu- 
laient  le  prix  de  la  course. 

•DIONYSIAQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  V>wçYi\\s.lDionysiaqucs.  s.  f.  pi. 
(philol.)  Tilre  d'un  poème  de  Nonnus, 
dont  les  avenlurcs  de  Bacchus  font  le  su- 
jet, l  Altistes  dionysiaques  {ni)t.  gr.) ,  se 
dit  de  Tous  ceuxqui  cousacraieul  leurs 
talents  au  Ibéà're. 

DIONY.SIARQUE.  s.  m.  (anf.)  Titre 
du  premier  magistral  de  la  ville  de  Ca- 
tane. 

DIONYSIAS.  s.  m.  (hist.  nal.)  Pierre 
inconnue  dont  parle  Pline. 

DIONYSIÉN,  IF.NNE.  adj.  (hist.) 
Qui  appartient  à  Deuys.l  Période  diony- 
sicnnc  (  chronnl.) ,  Période  inventée  pai 
Deuys  le  Pelil.  Voy.  Période. 

DIONYSIES.  s.  f.  pi.  (mytl).  gr.)  Il  se 
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dit  de  Tontes  ies  fêles  en  Thonneur  de 
Baixhiis.  Les  principales  se  célébraient  à 
Athènes,  an  renouvellement  de  l'année. 
On  distiugne  les  vieilles  et  les  nouvelles 
Monrstcs ,  les  grandes  et  les  petites ,  les 
(tionysics  brauroniennes,  lénéennes,  nyc- 
iélienucs  et  Iriétéricjues.  Voy,  Djostsia- 
QUEs  ail  Dict. 

DIONYSIODOTE.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  d'Apollon  à  Plilius. 

DIONYSION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Temple 
de  BaCL'lins  dans  l'Atlique. 

DIONYSISQUE.  adj.  des  2  g.  (anc. 
méd.)  Il  se  disait,  chez  les  Grecs,  D'émi- 
nences  osseuses ,  de  cornes,  que  l'on  a  re- 
marquées chez  certains  personnages  .sur 
Je  front ,  et  très-près  des  tempes.  Emi- 
nences  dionysistjues4Ce  ternie  est  encore 
emploj  é  dans  la  philosophie  de  l'histoire. 
Les  protubérances  dionjsisques  sont  re- 
marquables chez  Moïse,  chez  Confucius, 
chez  Bacchus  même,  considéré  comme  un 
personii.Tge  historique. 

DIONYSIDS  ou  DIOiSTSUS.  n.  pr. 
m.  (  mjrh.  gr.)  Littéral. ,  Dieu  de  Nysa  , 
]N"oin  i;rcc  de  Bacchus. 

DIONYSOS,  s.  m.  (pharm.)  Sorte  de 
collyre  usité  chez  les  Grecs. 

DIOP.4.TRA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
jN'ymphe  à  laquelle  Neptune  fit  violence, 
et  dont  il  changea  les  sœurs  en  aunes. 

DIOPE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.)  Épouse 
d'Andrcmon  ,  mère  d'Amphissus. 

DIOPÈTE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (ant.) 
Il  se  disait  Des  statues  des  dieux  que  l'on 
croyait  tombées  du  ciel.  Un  diopète.  On 
adorait  en  Tauride  une  Diane  diopète. 

DJOPHANTE.  n.  pr.  m.  (mathém.) 
Nom  d'un  célèbre  géomètre  grec  ;  il  s'est 
conservédans  la  dénomination,  ProWème 
de  Diophantc,  par  laquelle  ou  désigne 
Quelques  questionsque  ce  mathématicien 
a  proposées  et  résolues. 

DIOPHORE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  la  Terie;  il  provoqua  sa  mère  à 
un  combat  singulier,  et  fut  métamorphosé 
en  rocher. 

DIOPHRYS.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  sourcils  doubles. 

DIOPHTHALME    (chirurg.).    Voy. 

BiSOCLE. 

DIOPHYTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Priam.  Ou  l'appelle  quel- 
quefois, Déipotès. 

DIOPS.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a  les 
yeux  doubles. 

DIOPSIDE.  s.  m.  (miner.)  Minéral  du 
Piémont.  {  Diopside  (zool.) ,  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

DIOFTASE.  s.  f.  (  miner.  )  Espèce  de 
minerai  de  cuivre. 

DIOPTRE.  s.  m.  (chirurg.)  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  élargir  les  ouver- 
tures naturelles,  afin  de  faciliter  l'inspec- 
tion des  parties  profondes. 

DIOPTRISME.  s.  m.  (chirurg.)  Dila- 
tation ;  application  d'un  instrument  dila- 
tateur. 

DIORAMA.  s.  m.  (,phys.  )  Il  se  dit 
d'Un  tableau  que  les  spectateurs,  placés 
dans  l'obscurité,  voient  à  travers  une  es- 
pèce de  corridor  noir;  tandis  que  le  pay- 
sage même  est  éclairé,  comme  aux  diverses 
fiarlics  du  jour,  par  une  lumière  mo- 
>ilc. 

piORCHITE.  s.  f.  (hisl.  nal.)  Pierre 
qui  a  la  forme  de  deux  testicules  accollés. 

niOKfcS.  n.  pr.'  m.  (myth.  gr.)  Fils 
d'elle;  il  épousa  la  joeur  Polymele.  || 
Dinrèi  (tvmpshér.),  FiUd'Amaryncée;  il 
alla  an  su-ijc  de  Troie  avec  dix  vaisseaux, 
cl  (ul  lue  par  Piru».  J  Trovcn,  de  la  fa- 
mille d  Encc,  qui   iuivil  ce  prince    cii 
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Italie.  B  Autre  Troyen ,  frère  d'Amycus. 
Turuus  tua  les  deux  frères,  et  attacha  leurs 
tètes  à  son  char. 

DIORITE.  s.  m.  (miner.)  Un  des  noms 
de  la  diabase. 

DIORITIQDE.  adj.  des  2  g.  (miner.  ) 
Qui  contient  du  diorite. 

DIORRHOSE.  s.  f.  (méd.)  Flux  exces- 
sif de  sérosité  ou  d'urine. 

DIORTHOSE.S.  f.  (chirurg.)  Réduction 
d'une  fraclure  ou  d'une  luxation. 

DIORTHOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
rurg.) Qui  sert  à  ridie>ser. 

DIORYGME.  s.  m.  (  boL  )  Genre  de 
lichens. 

DIOS.  s.  m.  (V.  lang.)  Chagrin;  deuil; 
tristesse. 

DIOSCODIOÎN".  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit  de  La  peau  d'une  victime  immolée  à 
Jupiter,  sur  laquelle  on  faisait  marcher 
ceux  qui  demandaient  à  être  initiés  aux 
mystères  d'Eleusis. 

"DIOSCORÉE'(bot.).  Foy.  Ignasie. 

DIOSCORÉES.  s.  f.  pi.  (bol.)  Famille 
de  plantes. 

DIOSCORIDE.  s.  f.  (géogr.  ane.  )  lie 
d'Afrique,  daus  la  mer  Erythrée.  Aujour- 
d'hui ,  Socot^ra. 

DIOSCORIEN  ou  DIOSCORIDIEN. 
s.  m.  (hist.  relig.)  On  nommait  ainsi,  au 
5°  siècle.  Ceux  qui  suivaient  les  doctri- 
nes deDioscore,  patriarche  d'Alexandrie 
et  fauteur  d'Eutychès.  Les  Dioscoriens 
disaient  qu'il  n'y  a  en  Jésus-Christ  qu'une 
nature,  qu'un  entendement  et  qu'une 
opération. 

DIOSCORINÉES  (bot.),  roy.  Diosco- 

RÉES. 

DIOSCURES.  n.  pr.  m.  pi.  (temps  hér.) 
Littéral.,  Fils  de  Jupiter.  Nom  sous  le- 
quel on  désigne  Castor  et  Pollux,  fils  de 
Léda.  Ils  furent  honorés  d'abord  à  Sparte 
et  ensuite  dans  toute  la  Grèce.  On  les 
confondit  souvent  avec  les  Cabire-;  et  avec 
les  Gémeaux  célestes,  foy.  Gémeaux. 
Suivant  Homère,  les  Dioscures  étaieni 
fils  deTyndare;  d'antres  auteurs  leur 
donnent  Jupiter  pdur  père.  Suivant  Pin- 
dare,  Pollux  et  Hélène  étaient  nés  de 
Jupiter;  Castor  et  Clyteninestre,  deTyn- 
dare. Le  premier  exploit  des  Dioscures 
fut  la  délivrance  d'Hélène.  Fbj.  HÉr.ÈSE. 
Ils  suivirent  les  argonautes  en  Culchide. 
Ayant  eulevc  les  filles  du  Messéuien  Leu- 
cippe,  ils  furent  poursuivis,  et  Castor 
fut  tué.  Pollux  demanda  à  Jupiter  de 
partager  le  sort  de  son  frère.  Voy.  Pol- 
i.ux.  Les  Romains  élevèrent  des  temples 
aux  Dioscures. 

DIOSCURIAS  (géogr.  anc).  Ville  grec- 
que sur  le  Poiil-En\in,  la  plus  commer- 
çante de  la  Culchide.  On  l'appelait  aussi 
SebastopoUs.  Aujourd'hui,  fs/couria. 

DIOSCIJRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gj.)  Fctis 
en  l'honneur  des  Dioscures ,  qui  étaient 
célébrées  à  Sparte  et  à  Cyrène. 

DIOSME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes, la  plupart  originaires  du  cap  de 
lîonne-Espérance. 

DIOSMÉ.ÉE.  adj.  (bol.) Qui  ressemble 
à  un  liiosme.iDiosmées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

UIOSMINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
amèrc  qu'on  extrait  des  feuilles  d'une 
espèce  de  dio^me. 

DIOSPOLIS  (gcogr.  anc).  roy.  Ltdda 
et  TarDEi. 

DIOSPOLITE.  s.  m.  (  hisl.  )  Nom  des 
mis  d'Egypte  qui  ont  régné  à  Diospolis, 
dans  la  basse  Egypte. 

DIOSPOLITICON.  s.  m.  (pharm.)  Pré- 
paration carminalive  usitée  chez  les  an- 
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DIOSPYRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes.  For.  Plaqoeminier. 

DIOSP-ÏRÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  diospyre.  ||  Diospyrées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

DICTA.,  s.  f.  (ant.  gr.  et  rom.)  Grand 
vase  à  deux  anses  dans  lequel  on  conser- 
vait le  vin. 

DIOTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

DIOURE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  dans  le 
midi  de  la  France  pour.  Doré.  On  trouve 
dans  Rabelais,  Figues  dioures, 

DIOXIPPÉ.  n.  pr.  f.( temps  hér.)  FiUe 
du  Soleil  et  de  Clyniène,  et  sœur  de  Phaé- 
ton.  Il  Une  des  plus  célèbres  Amazones,  g 
Danaîde,  fiancée  d'Égyptus.  ||  Un  des 
chiens  d'Actéon. 

DIOXIPPUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Compagnon  d'Enée;  il  fut  tué  par  Tnr- 
nus. 

DIP.  s.  m.  (zool.)  Très-petite  coquille 
de  l'ile  de  Gorée. 

DIPCADL  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  Ja- 
cinthe. 

DIPÉRIANTHÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  deux  périanthes ,  ou  enveloppes  flo- 
rales. 

DIPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  a 
deux  pétales;  qui  est  formé  de  deux  pé- 
tales. 

DIPHALANGARCHIE  ou  DIPHA- 
LANGIE.  s.  f.  (ant.  milil.)  Ensemble  de 
deux  phalanges,  composé  de  8,192  hom- 
mes. 

DIPHALANGARQUE.  s.  m.  (ant.  mi- 
lit.)  Commandant  d'une  diphalangarchie. 

DIPHAQUE.  s.  m.  (bol.)  Plante  légu- 
mineuse  de  la  Cochinchine. 

DIPHIE  (zool.).  roy.  Diphte. 

DIPHRYLLE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la 
Pensylvanie. 

DIPHTHÈRE.  s.  f.  (  myth.  gr.  )  Nom 
de  la  peau  de  la  chèvre  Amalthée ,  sur 
laquelle  Jupiter  avait  écrit  les  destinées 
humaines.  ||  Diplilhère  (paléogr.) ,  se  dit 
de  Peaux  d'animaux  grossièrement  pré- 
parées, dont  les  anciens  se  servaient  pour 
écrire,  avant  l'invention  du  papier.  || 
Diphthère  (zool.).  Genre  de  papillons  noc- 
turnes. 

DIPHTHÉRION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

DIPHTHERITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion de  la  membrane  muqueuse  du  tube 
intestinal. 

DIPHYDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  dipliye.||/);/)/;jrfM.  s.  m. 
pi.  Famille  d'acalèphes. 

piPHYE.  adj.  des  2  g.  (ant.  myth.  ) 
Qui  a  deux  natures.  J  Qui  est  en  même 
temps  plébéien  cl  patricien.  C'est  en  ce 
sens,  selon  M.  de  Ballanrhe,  (\u'Orpliée 
était  dipitye.  \\  Diphye.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'acalèjihes. 

DIPHirÈS.  adj.  m.  (temps  hér.)  Sur- 
nom de  Cécrops,  considéré  comme  l'insli- 
Inleur  du  mariage.  C'était  aussi ,  chez  les 
Grecs ,  le  surnom  de  Bacchus ,  d'Éros ,  et 
en  général  ,de  toutes  les  divinités,  svm- 
boles  de  la  fécondité.  Voy.  Diphte. 

DIPHYIDÉ  (zool.).  Voy.  DrPHTnE. 

DIPHYITE.  s.  f.  (  miner,  anc.)  Nom 
par  lequel  Pline  désigne  Des  corps  pétri- 
fiés, ayant ,  dans  leur  forme ,  des  rapports 
éloignés  avec  les  parties  exlenies  de  la 
génération  des  deux  sexes. 

DIPIIYI.I.E.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
porte  deux  feuilles;  qui  est  composé  de 
diiix  feuilles  ou  de  deux  pières. 

DII'HYI.LÉE.  s.  f.  (  bot.  )  Phinte  de 
r.Amérirpie  sipteiilrionalc. 
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DIPHTLLroE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  nus. 

DIPHYLLOBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  branchies  formées  de 
deux  feuillets. \ Diphytlobranches. s. m. pi. 
Famille  de  mollusques. 

DIPHYLLUM.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  croissent  aux  États-Unis. 

DIPHYSCION.  s.  m.  (bot.  )  Genre  de 
mousses. 

piPHTSE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  d'A- 
mérique. 

piPHYTANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  fleurs  différentes  sur  des 
pieds  divers. 

DIPHYTE.  adj.  des  2  g.  (bol.  )  Qui 
possè;le,  ou  qui  semble  avoir,  deux  sor- 
tes d'existences  végétales  distinctes.  \DU 
phytes.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

DIPLACHNE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
plantes  graminées. 

DIPLACRE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  1* 
Nonvelle-Hollande. 

DIPLANCHIAS.  s.  m.  (zool.)  Poissai, 
des  mers  de  Sicile. 

DIPLANTHÈRE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de 
la  Nouielle-Hollaude.  Il  Petite  plante  des 
mers  de  I\Iadai;ascar. 

DIPLANTiblENNE.  adj.  et  s.  f.  (phys.) 
Il  se  dit  d'Une  sorte  de  luiielle  ou  lon- 
gue vue,  à  deux  objectifs,  dans  laquelle 
un  objet  produit  deux  images  qui ,  par- 
tant des  bords  opposés  du  champ  de  la 
lunette,  s'avancent  rapidement  l'une  vers 
l'autre,  se  confondent  ensemble,  puisse 
séparent.  La  Diplantidienne  est  mainte- 
nant abandonnée. 

DIPLARRHÈNE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

DIPLASIASME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit  de  Diverses  évolutions  de  la  lactique 
grecque,  qui  avaient  pour  but  d'augmen- 
ter l'espace  qu'occupait  la  ligne  de  ba- 
taille. Il  Diplasiasme  (méd.  anc),  se  di- 
sail ,  chez  les  Grecs ,  de  La  duplication 
d'une  membrane. 

DIPLASIE.  s.  f.  (bol.) Genre  de  plan- 
tes de  la  Guiane. 

DIPLAZION.  s.  m.  (bot.)  Genre  do 
fougères. 

DIPLE.  s.  f.  (paléogr.)  Signe,  à  peu  prèi 
semblable  à  un  V  couché  horizonlale- 
nient  ,<;>.,  qui  sert ,  dans  les  manu- 
scrits, à  indiquer  les  citations  des  saintes 
Écritures.  \  La  diple  est  aussi  un  signe 
de  distinction  cl  de  doule.  Foy.  Plecti- 
que,  Péristigmène  ,  et  ObflismÈïîK. 

DIPLÉCOLOBÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  coiylédons  plovés  deux  fois  entravers. 

DIPI.ECTRE.  s.  m.  (  bol.  )  Genre  de 
.plantes  dti  cap  de  Bonne-E.spérance. 

DIPLECTRON  (  bol.  ).  Foy.  Éperok- 

KIER. 

DIPLÉRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

DIPLÈTHRE.  s.  m.  (ant.)  Mesure  qui 
valait  deux  plèthres.  Foy.  Pi.èthri. 

DIPl.EURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustarc.s. 

DIPLEUROBRANCHE.  adj.  des  1  g. 
(zool.)  Qui  porte  des  branchies  sur  les 
deux  cotés  du  corps.  J  Dipleurobrnnches, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  gastéro- 
podes. 

DIPIOCÉPHALIE.  s.  f.  (anal.)  Mons 
Iriiosilé  qui  présciilc  deux  tètes  sur  un 
même  corps. 

DH'I.OCHÉTE.  adj.  desï  g.  (hist.  nal.) 
Qui  est  muni  de  deux  soies. 

niPLOCOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  do 
mousses.  ^ 

DIPI.OCOPE.  s.  m.  (chirurg.)  Couteau 
pour  la  secliou  de  la  cornée  Irnnspnrcnte. 
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DIPLOCTÉNION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  polypiers. 

DIPLODERME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

DrPLODIOTV.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

DIPLODONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquillts.  ||  Genre  d'acarides. 

DIPLOÉ.  s.  ra.  (anal.)  Tissu  cellulaire 
interposé  entre  les  deux  tables  des  os  du 
crâne. 

DIPLOÊDRE.  s.  m.  (miner.)  Forme 
crislalline  produite  par  la  conibiuaison 
de  deux  rhomboèdres. 

DIPLOGASTRIE.  s.  f.  (anat.)  Mons- 
truosité qui  piéseute  deux  troncs  implan- 
lés  sur  vu  uiôiup  bassin. 

DIPLOGÉNÉEN,  ENTTO.  adj.  (bol.) 
Qui  a  uu  double  mode  d'urigine. 

DrPLOGÉNÊSE.  s.  f.  (anal.)  Mons- 
truosité caraclérisée  par  la  réunion  de 
deux  ou  plusieurs  germes. 

DIPLOGON.  s.  m.  (bot.)  Plante  gra- 
minée  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DIPLOHÉMIÉDRIE.  s.  f.  (rainer.) 
État  d'un  cristal  diplohémiédrique. 

DIPLOHÉMIÉDRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(miuér.)  il  se  dit  D'un  cristal  offrant 
une  hémiédrie  double,  mais  d'iuégale 
inclinaison  ,  et  sans  parallélisme. 

DIPLOÏQUE  ou  BIPLOÉTIQUE.  adj. 
des  2  g.  (anal.)  Qui  esl  rclalif  au  dipioé. 

DIPLOiS.  s.'  ni.  (ant.  gr.)  Genre  de 
Tètemcnt,  de  mauleaUjasseifluiiile  pour 
être  mis  en  double. 

DIPLOLÈNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DIPLOLÉPAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  diplolepe.  |1  D'tptoU- 
paires.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hymé- 
noplères. 

DIPLOLEPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

DIPLOLÉPIDE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  Chili. 

«DIPLOMATIQUE,  adj.  des  2  g.  (phi- 
lol.)  Qui  appartient  aux  diplômes  ;  qui 
est  d'usage  pour  les  cbarles  et  diplômes. 
Écritures  diplomatiques. 

DIPLOMATIQl'EMENT.  adv.  D'une 
manière  diplomatique. ||  Avec  adresse. 

DIPLOMATISTE.  s.  m.  (philol.)  Ce- 
lui qui  s'est  livré  à  l'étude  de  la  diploma- 
tique. Savant  diplomatiste. 

•DIPLOME,  s.  m.  (chimie)  Vase  à  pa- 
rois doubles,  enlre  lesquelles  on  verse 
de  l'eau  ,  avani  de  le  niellre  sur  le  feu  ;  il 
remplit  ainsi  l'offire  de  bain-marie. 

DIPLOMÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
orchidée  du  Népaid. 

DIPLOMYÉLIE.  s.  f.  (anaf.)  Mons- 
truosité dans  laquelle  la  moelle  épinière 
est  double. 

'  DIPLONEORE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  qui.ont  un  double 
système  nerveux. 

piPLONOME.  adj.  des  2  g.  (hist.  rat.) 
Qui  obéit  en  même  temps  .i  deux  lois. 
i     DIPLONYX.  s.  m.  (bol.)  Plante  légu- 
Imineuse  de  la  Louisiane. 
i,    DIPLOPAPPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
iplanles  à  fleurs  composées. 
i      DIPLOPÉRISTOMATÉ,    ÉE.     adj. 
l[bot.)  Il   se  dit  Dvs  mousses   qui  sont 
'munies  d'un  double  péristonie. 
i     DIPLOPHRACTE.  s.  m.  (bol.)  Arbre 
Hel'ile  de  Jaia. 

I  DIPLOPIIYLLE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
Ulaules  qui  ressemblent  beaucoup  à  la 
[yéronique. 

"tPI.OPIE.  s.  m.  (méd.)  Maladie  dans 
H.:  SHi  Yçjt  les  objets  doqbJes. 
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DIPLOPOGON.  s.  m.  (bol.)  Plante 
gramince  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DIPLOPOGONE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dil  Des  mousses  dont  le  périslome 
esl  double. 

DIPLOPRIOX  ,s.  m.  (bot.)  Plante  lé- 
gumineuse  des  déserts  de  la  Libye. 

DIPLOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  doubles  on  pliées  en 
àciw.f^Diploplires.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes hyménoptères. 

DIPLÔRHOMBOÈDRE  (miner.).  Toj. 
Dirr.oÈORE. 

DIPLOSANTHÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bot.) 
Dont  les  anthères  sont  en  nombre  dou- 
ble de  celui  des  divisions  dt^  la  corolle. 

DIPLOSE.  s.  f.  (  méd.)  Duplication  , 
redoublement. 

DIPLOSTACH  YON.  s.  m.  (bot.)  Genu* 
de  mousses. 

DIPLOSTÈGE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Brésil. 

DIPLOSTÈME    (bol.).    Voj.    Tali- 

GALÉE. 

DIPLOSTÉMONE  ou  DIPLOSTÉMO- 
NOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
les  étamiues  sont  en  nombre  doiîble  de 
celui  des  divisions  de  la  corolle. 

DIPLOSTÉPHION.  s.  m.  (bol.)  Ar- 
buste du  Pérou. 

DIPLOSTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifères  qui  habitent  les  bords 
du  Missouri. 

DIPLOSUDON.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  qui  croissent  au  Brésil. 

DIPLOTAXIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piailles  cnicit'ères. 

DIPLOTÈGE.  s.  m.  (bot,)  Sorte  de 
fruit  qui  ne  s'ouvre  pas  et  qui  est  sen-. 
gagé  dans  le  calice  persistant. 

DrPLOTHÉMION.  s.  m.  (bDt.)Genre 
de  palmiers  du  Krésil. 

DIPNEUMONÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  muni  de  deux  poumons. 

DIPNOÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a  deux 
modes  de  respiration;  qui  respire  par 
des  bianrhies  el  par  des  poumons. 

DIPNOPHORE  (am.  gr.).  t^oy.  Dair- 

nOPBORS. 

DIPNO.SOPHISTE  (philol.).  roj. 
Deipsosopuist^. 

DIPODE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
n'a  que  deux  pattes. 

DIPODION.  s.  m. ,  (bol.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

DIPOGONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
planti^s  gramiiiPfS. 

DIPOLYCOTYLÉDONÉ ,  ÉE.  adj. 
(bol.)  Qui  a  deux  cotylédons  mulliCdes. 

DIPORIDION.  s.  m.  (hol.)  Genre  de 
plantes  du  ca|)  de  Boniie-Espérance. 

DIPOROBRANCME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dont  les  branchies  s'ouvrent  à 
l'extérieur  par  deux  trous.  ||  Z);/)oroi;-a«- 
cltes.  s.  m.  pl.  Famille  de  poissons. 

DIPRAG  (géogr.).  -Ville  de  l'Hindou- 
slan,  près  du  Bengale,  au  ronflueni  de 
l'Alakaiianda  et  du  Baghiraii,  dont  la 
réunion  forme  le  Gange.  C'est  une  des 
cinq  villes  saintes  des  Hindous.  Le  tem- 
ple, (|ui  attire  les  pèlrriiis,  a  60  pieds  de 
haut  ;  il  a  beaucoup  souftèrt,  ainsi  que  la 
ville,  du  Iremblement  de  terre  de  i8i3. 
La  ville  est  habitée  en  grande  partie  par 
des  brahmanes.  On  l'appelle  aussi  Z>tra- 
prajaga, 

DIPROSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

piPROSOPE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  deux  yeux  placés  d'un  seul 
côté  du  corps.  |i  DIprosopes.  s.  m.  pl. 
Famille  de  poissons. 

DIPRorol'UYLLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
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Qui  est  muni  de  deux  prolopliylles  ou 
cotylédons. 

DIPSACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble  à  la  cardére  {(iipsacus).  |j  Dipsacées. 
s.  f.  pl.  Famille  de  plantes. 

DIPSACUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  du  fleuve  Phyllis. 

DIPS.\DE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpent.  ||  Coquille  bivalve  des  rivières 
de  la  Bohême. 

DIPSÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  provoque  la  soif. 

DLPSOMANIE.  s.  f.  (  méd.  )  Délire 
avec  soif.  Voj.  Méthomahie  ou  Méthto- 

MAlïlE. 

DIPTÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Fougère  des 
Indes  orientales. 

DIPTÉROCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes. 

DIPTÉROCARPE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  diplérBcarpe.]]  Diptérocar- 
pe'es.  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes. 

DIPTÉRODON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poiësons. 

DIPTÉROLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  les  insectes  diptères. 

DIPTÉROLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  diptéro- 
logie. 

DIPTÉROLOGUE.  s.  m.  (didacl.  ) 
Celui  qui  se  livre  d'une  manière  spéciale 
à  l'étude  des  insectes  diptères;  qui  a  com- 
posé un  Irnilp  sur  les  insectes  diplères. 

DIPTÉRYGIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  deux  nageoires.  ||  Diptérjgiens. 
s.  m.  |)l.  Classe  de  poissons. 

DIPTÉRYX.  s.  m.  (bot.)  G«nre  de 
piailles  légumineuses. 

DIPTHÈRE.    s.    f.   (paleogr.)   Voy. 

DlPHTHilRE. 

DIPTOTE.  adj.  et  s.  m.  (gramm.)  H 
se  dit  Des  noms  qui  n'ont  que  deux  cas. 

DIPTURE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
genre  des  l'aies. 

•DIPTYQUE,  s.  m.  (paléogr.)  Il  se  dit 
Des  tablelles  à  écrire ,  quand  elles  ne  sont 
composées  que  de  deux  feuillels.  ||  Dip- 
tyque (peinture),  se  dit  de  Tableaux  ou 
bas-reliefs ,  recouverts  par  deux  volets 
dont  la  surface  inlérieuie  est  également 
peinte  ou  sculptée.  Le  moyen  âge  nous 
a  légué  un  grand  nombre  de  diptjques 
fort  curieux. 

DIPYRAMIDODÉCAÈDRE.  adj.  m. 
(miner.)  Il  se  dit  D'un  cristal  présentant 
deux  pyramides  à  douze  faces. 

DIPYRE.  s.  m.  (miuér.)  Minéral  qui 
se  trouve  dans  les  Pyrénées. 

DIPYRÉNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  le 
fruit  renferme  deux  pyrènes  ou  noyaux. 

DIPYRRHICHE  ou  DIP-ÏRRHIQUE. 
adj.  et  s.  m.  (liltér.  anc.)  Pied  de  vers 
composé  de  quatre  brèves  :  on  dit  aussi 
ProcèUusmatiqite. 

DIR.  (gramm.).  Abréviation  de  Direct. 
fiég.  dir..  Régime  direct. 

DIRAÛIATION.  s.  f.  (phys.)  Expan- 
sion de  la  lumière. 

DIRADIOTÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  d'Apollon  à  Argos,  où  son  tem- 
ple était  situé  sur  une  hauleiir.  Quelques 
mylhographes  écrivent,  Déradiolès. 

piRCA.  s.  m.  (  bot.)  Arbuste  de  l'A- 
mérique septentrionale. 

DIRCÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Hélios ,  ou  de  Sol ,  et  femme  de  Lycus, 
roideïhèbes.  Comme  elle  avait  mallraité 
Antiope,  première  femme  de  Lycus,  les 
fils  de  celle-ci  altachèreni  Dircé  aux  cor- 
nes d'un  taureau  sauvage.  C'est  le  sujet 
du  groupe  appelé  ,  Le  Taureau  farnèse. 
Ils  la  jetèrent  ensuite  dans  une  fontaine 
qui  prit  le  nom  de  Dircé, 
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piRCÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insecte» 
coléoptères. 

DIRCÉEN,  ENNE.  adj.  (temps  hér.) 
Qui  appartient  à  la  fontaine  de  Eéolie 
nommée  Dircé.  |1  II  se  dit  quelquefois 
pour.  Béotien.  1  te  héros  dircéen,  Surnom 
d'Ampliion.  ||  Le  cygne  dircéen.  Surnom 
de  Piudare. 

DIRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Cruel. 

I  Méchant.  ||  Colère. 

•DIRE.  V.  a.  Prov.,  Qui  dira  tout  ce 
qu'il  -voudra,  outra  ce  qui  ne  lui  plaira  , 
Celui  dont  la  langue  n'a  pas  de  frein, 
s'expose  à  recevoir  des  réponses  désagréa- 
bles. 1  Qui  dit  tout,  n'excepte  rien.  J 
Bien  dire  fait  rire ,  bien  faire  fait  taire. 

II  îl y  a  encore  une  messe  à  dire  ^  expr. 
prov.,  se  disait  autrefois  d'une  affaire 
qui  n'était  pas  encore  terminée.  ||  Dire 
pis  que  pendre  à  quelqu'un.  Lui  faire 
de  vifs  reproches.  Il //  dit  d'or;  et  si,  il  n'a 
pas  le  bec  jaune  ,  Il  est  savant,  quoiqu'il 
ne  le  paraisse  guère. 

•DIRE.  s.  m.  (  prat.  )  Pièce  signifiée 
d'avoué  à  avoué  et  renfermant  les  moyens 
et  réponses  des  parties.  Signifier  ses  di- 
res et  réquisitions. 

DIRE  (géogr.  anc).  Capitale  de  Nubie, 
à  l'entrée  du  golfe  Arabique. [YiUe  près 
du  cap  Dil  é.O /)/)■£,  Détroit  à  l'entrée  du 
golfe  Arabique,  aujourd'hui  Bai-el-iUan- 
deb. 

•DIRECT ,  ECTE.  adj.  Planète  directe 
(astron.),  se  dit  Des  planètes  qui  parais- 
sent se  mouvoir  vers  l'orient,  en  suivant 
l'ordre  des  signes  du  zodiaque,  \\lnlervalle 
direct  (musique) ,  Celui  (jui  fait  un  har- 
monique quelconque  sur  le  Ion  fonda- 
meiilal.  La  quinte ,  la  tierce  majeure  et 
l'octave  sont  les  seuls  intervalles  directs 
proprement  A\is>. ^Accord  direct^  Celui 
qui  procède  du  grave  à  l'aigu.  L'accord 
parfait  direct  est  l'terce  ,  quinte  et  octave. 
Il  Mouvement  direct.  Celui  de  deux  parties, 
de  chant  ou  d'accompagnement,  qui  mon- 
tent ou  descendent  en  même  temps. 

DIRECTARIEN.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
disait  Des  voleurs  qui  s'introduisent  dans 
les  maisons,  pour  y  commettre  des  lar- 
cins. Les  lois  du  digeste  prononçaient, 
contre  les  Directaricns ,  des  peines  plus 
fortes  que  contre  les  antres  voleurs. 

•DIRECTEUR,  s.  m.  (hist.  ceci.)  Su- 
périeur d'une  maison  de  la  congrégalion 
des  missionnaires  du  S.  Sacrement.  ||  Di- 
recteur (hist.),  se  dil,  dans  l'ancienne 
constitution  germanique.  Des  princes  qui 
sont  à  la  tète  de  chaque  cercle.  Les  direc- 
teurs convoquent  les  assemblées  de  leurs 
cercles,  réunissent  les  voix,  reçoivent  les 
rescrils  de  l'empereur,  etc.  Chaque  cercle 
a  un  ou  deux  directeurs,  j]  Directeur  du 
jury  (législ.) ,  Magistrat  institué  par  la  loi 
du  i6  septembre  1791 ,  pour  melire  une 
affaire  criminelle  en  état  d'elle  soumise 
au  premier  jury,  dresser  l'acte  d'accusa- 
tion ,  convoquer  le  jury  ,  recevoir  sa  dé- 
claration ,  el  rendre  l'ordonnance  qui 
doit  en  résulter.  //  y  ^vait  autant  de  di~ 
recteurs  du  jury  que  de  tribunaux  d'ar- 
rondissement. Le  code  des  délits  et  des 
peines  érigeait  les  directeurs  du  jury  en 
officiers  de  police  judiciaire. 

•DIRECl'ION.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Il  se 
dit  Des  maisons  de  la  congrégation  des 
Missionnaires  du  S.  Sacrement.  ||  Direc- 
tion (hist.),  se  di.sait  autrefois  Du  gou- 
vernement des  finances,  et  Des  assemblées 
de  commissaires  nommés  par  le  roi  pour 
régler  les  affaires  des  finances.  //  T  avait 
la  grande  et  la  petite  Direction.  ^Dlrec- 
fion  se  dit  de  L'hôtel  et  Des  bureaux  d'uu 
dir«cteur. 
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DmEt.TITÉ.  s.  f.  (anc.  coiil.  d'Angou- 
mui»>  Direi-te. 

•DIRECTOIRE,  s.  m.  (V.  lang.) Règle, 
conduite.  1  Directoire  [smc.  législ.).  Juri- 
diction établie  à  Sirabourg.  Le  directoire 
connaissait ,  en  première  instance  ,  des 
affaires  relatives  aux  genlilsliommes  ,  et , 
par  appel ,  des  causes  jugées  par  les  bail- 
lis et  juges  seigneuriaux.  Lorsqu'il  s'agis- 
sait d'une  somme  ejrcédanl  5oo  /ifres  ,  on 
pouvait  appeler  des  jugements  du  direc- 
toire au  conseil  souverain  d'Alsace.lDi- 
rectoire  (  hist.  )  ,  Nom  des  conseils  supé- 
rieurs J'admiuisiralion  qui  furent  crées 
dans  chaque  département  par  la  consti- 
tuante. 

DIRECTORAT.  s.  m.  (hist.)  Fonc- 
tions de  directeur.  IILeur  durée. 

•DIRECTORIAL,  ALE.  adj.  (hist.) 
<2iii  appartient  au  directoire.  Garde  di- 
rectoriale.\\U  se  dit  aussi,  adjectivemeul 
et  substantivement,  Des  partisans  du  di- 
recloire.  Les  directoriaiuc.  Députés  direc- 
toriaux. 

•DIRECTRICE,  s.  f.  (gèom.)  Il  se  dit 
d'Une  ligne  le  long  de  laquelle  un  lait 
glisser  une  autre  ligne  ou  une  surface, 
dans  la  généraliou  d  une  figure  plane  ou 
d'un  solide. 

DIREPTIO>".  s.  f.  Il  s'est  dit  quelque- 
fois pour,  Pillage.  Ce  mot  est  dans  Ra- 
belais. 

DIRHAM,  s.  m.  (métrol.)  Unité  de 
poids,  pour  l'or  et  l'argent,  emplojée  en 
Perse.  Le  dirham  vaut,  grammes,  9,79. 
Voy.  Dir.HtM. 

UIRHEM.  s.  m.  (philol.)  ?^om  que  les 
Arabes  donnent  à  la  drachme. 

DIRHINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

DIRHOMbOÉDRIQUE.  adj.  des  î  g 
(miner.)  Il  se  dit  De  crislanx  pi  oduil' 
par  la  réunion  de  deux  rhomboèdres. 

DIRHYNQUE.  adj.  des  2g.(zool.)  Qui 
a  deux  becs  on  deux  suçoirs. 

DIRIBITEUR.  s.  m.  (aul.)  Il  se  disait, 
à  Rome,  de  Ceux  qui  distiibuaient  au 
peuple  les  tablettes  sur  lesquelles  cliaccui 
devait  écrire  son  suffrage.  |1  Esclave  chaigé 
de  disposer  les  mets. 

DIKIGANC,.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
la  Nouvelle  Galles. 

DlRINE.s.  f.  (bol.)  Genre  de  lichens. 
DIRK.  s.  m.  (  relation  )  Poignard  des 
monlai;nards  écossais. 

DIROTE.  s.  m.  (tool.)  Insecte  coléo- 
picrc  de  Java. 

DIKPHYA.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Junon.  Junon  dirpitya  était  ado- 
rée sur  le  mont  Dirphjs,  en  Eubée. 
DIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Jour. 
DIS.  s.  m.  (musique)  Mot  qui  signifie, 
Kcdiize,  et  parle(|uel  les .Mlcmands dési- 
gnent improprement  le  ton  de  mi  bémol. 
C'orrii  in  dis,  Cors  en  mi  bémol. 

DI.S.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.)  Snrnom 
Je  Union,  le  dieu  des  trésors  souterrains. 
DISA.  s.   f.   (bol.)  Genre  de  pli.nles 
orchidée». 

DISABILITÉ.  9.  f.  (V.  lang.) Impuis 
sanrc,  manque  d'habileté. 

DI.SABLE.  adj.  des  i  g.  (V.  lang.^ 
Qui  piMil  se  dire.  1  Exprimable. 

DIS.YBLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Déclarer 
inhabile. 


Dl! 


part. 


DISACCION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
piailles  crucifères. 

DISAOKÉER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ne  pas 
agréer.  1  Ri  fuser. 

Dis*bi\r.i,  il.  part. 

DLSANDRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
ploulci. 
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DI.SARRÈNE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

DISAVISÉ.  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Mal 
avisé.  B  Peu  avisé. 

DISBRODER,  v.  a.  (technol.)  Laver 
la  soie  dans  l'eau ,  après  qu'elle  est  sortie 
de  la  teinture. 

Disbrodé,  £e.  part. 
DISBRODURE.  s.   f.    (technol.)  Eau 
dans  laquelle    ou   a   lavé  la  soie  sortant 
de  la  teinture. 

DISCALER.  T.  n.  (comm.)  Perdre  de 
sou  poids.  Cette  soie  discale  de  deux 
onces. 

Discalé.  part. 

DISCaNT.  s.  m.  (anc.  T.  de  musique) 
Espèce  de  conirc-point  improvisé,  surtout 
par  ceux  qui  chantaient  les  parties  supé- 
rieures, roy.  DÉCBAST. 

DISCÉD'ER.  v.  n.  Il  se  dit  quelquefois 
pour,   S'éljigner,   s'écarter  de   ropinion 
de  quelqu'un.  Ce  mot  est  dans  Rabelais. 
UisnÉnÉ.  part. 

DISCÉLIEN.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

DISCENTIR.  t.  n.  (V.  lang.)  Contre- 
dire; s'opposer.  |]  Débaltre. 
DiscENTf.  part. 

DISCEPLINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Disci- 
pline; iiislrui  tion.  ||  Correction. 

DISCKPTATEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Qui  dispute;  qui  conteste. 

DISCEl'TAl  ION.  s.  f.  Il  se  trouve 
dans  Montaigne,  et  signifie  Choix,  exa- 
men. 

DISCEPTER.  v.  n.  (V.lang.)  Discuter, 
dcballre,  plaider. 
DiscEPTÉ.  part. 

DISCESSION,  s.  f.  (V.  lang.)  Départ. 
Il  Division.  Il  Discession  (ani.  rom.),  Ma- 
nièredonl  les  séualeurs  faisaient  connaître 
leur  avis,  à  la  suite  d'une  délibération, 
en  se  groupant  autour  de  l'orateur  dont 
ils  partageaient  ropioiun.  Quand  ,  après 
la  discession,  l'opinion  de  la  luajoiitè  pa- 
raissait encore  douteuse,  on  recueillait  les 
suffrages.  La  discession  iépoUiin'\\  à  notre 
vote  par  assis  et  levé,  et  à  la  division  des 
Anglais,  f'oy.  Division. 

DISCHIDIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  para- 
site de  la   Nouvelle-Hollande. 

DISCHIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
pl.nites  qui  ressemblent  à  la  violette. 

DISCHIRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes roli  optères. 

DISCICOLE.  adj.  des  î  g.  (bol.)  Il  se 
dit  De  champignons  qui  croissent  sur  la 
Il  anche  des  arhies  coupés. 

DISCICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou ,  ou  le  (horax ,  en  forme  de 
disque. 

DISCIIÈRE.  adj.  des  »  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  un  disque. 

DISCI  FLORE,  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  lis  nciiis  munies  d'une  sorte  de  disque 
a  la  base. 

DISCIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  pldl  et  oibiculaiie,  en  lurine  de 
disque. 

DISCIGYNE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Dont 
l'ovaire  e>l  implanté  sur  un  disque. 

DISCIPLINAIRE,  s.  m.  (hisl.  errlé.s.) 
Nom  sous  leipiel  les  anglicans  désigiic- 
rciit  longienips  les  membres  de  l'église 
picshjlérieniie. 

•IJI.SCIPI.INE.  s.  f.  Il  a  élé  employé 
par  Moiilatgne,  pour  signifier  Les  éludes, 
les  arls  ou  les  seiciices  que  l'un  étudie. 
Zenon  déclarait  inutiles  toutes  les  lihéru- 
les  disciplines.^  Compagnie  de  disti/dine, 
se  dit  Je  Ccriaiiis  corps  foriiiis  de  mili- 
taires rondainncs  à  des  peines  aiflirlitis 
et  soumis  à  nu  régime   rigoureux.  Les 
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soldats  des  compagnies  de  discipline  por- 
tent aussi  le  nom  de  pionniers  :  on  les 
applique  aux  travaux  de  terrassement. 

•DISCOBOLE,  s.  m.  (zool.)  Famille  de 
poissons  (pii  ont  les  nageoires  ventrales 
réunips  en  distpie  sous  la  gorge. 

DISCOCAPNOS.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

DISCOELIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hvnicnoplères. 

DISCOÏDAL ,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  de  la  ressemblance  avec  un  disque. 

DISCOÏDE,  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
ressemble  à  nu  disque,  qui  a  la  forme 
d'un  disque. 
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nemide  ccvice  que  mon  discours.  Amyot 
lui  donne  la  même  significaliou;  et  cest 
dans  une  acception  analogue  que  l'on  dit 
encore  aujourd'hui ,  La  faculté  discursive.  ', 
Voy.  DisccHsiF  au  Diel, 

DISCOURTOISEMENT.   adv.  D'une  j 

manière  peu  courloise.  I 

DISCOVION.  s.  m.  (but.)  Genre  de  1 

piailles  crucifères.  ' 

DISCRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Discret,  i 

DISCRÉPANCE.    s.   f.   Latinisme  de 

MoolaigDe  pour  ,  Discouvenance;  diffé-  ; 

reuce.  1 

•DISCRÉTION,  s.  f.  Il  a  été  employé 

par  Montaigne ,  dans  le  sens  de  Discer-  1 


DISCOÏDE,  ÉE.  adj.  (didact.)  Quiest  \  nement.  Les   arondctles   choisisscnt-etU 


plati  en  manière  de  disque. 
DISCOLABE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
calèphes. 

DLSCOLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Difficile.]  Dédaigneux,  riy.  Dyscole  an 
Dict. 

DISCOLITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  fossiles. 

DISCOLORE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Il  se  dit  De  toute  partie  plane  dont  les 
deux  faces  ne  sont  pas  de  la  même  cou- 
leur. 

DISCOMMODATION.  s.  f.  (V.  lang.) 
Incommodité. 

DISCOMMODE,  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Incommode. 

DISCOMPTE,  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois pour  Escomple,  ce  que  l'on  rend  sur 
une  pièce  de  mouuaie;  mais  il  n'est  plus 
en  usage  que  parmi  les  gens  du  peuple 
dans  certaines  provinces. 

DISCONTINU,  UE.  adj.  (didact.)  Qui 
offre  des  interruptions,  des  solutions  de 
conliniiité. 

DISCONTINUANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Interruption;  arrêt. 

DISCONTINUITÉ,  s.  f.  (didact.)  Dé- 
faut ou  absence  de  continuité. 

DISCONVENARLE.  adj.  des  2  g. 
(néol.)  Qui  ne  cohvient  pas. 

DISCONVENABLEMENT.adv.^éol.) 
D'une  manière  qui  ne  convient  pas. 

DISCOPHORE.  adj.    des  2    g.  (hist. 

nal.)  Qui    porte  un  disque.  [  Discoplto- 

res.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  d'acalephes. 

DISCOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre   de 

polypiers. 

biSCORBE  ou   DISCORBITE.  s.  m. 
(zool.)  Genre  de  coquilles  polylhalames. 
DISCORDARLE.   adj.  des   a  g.   (V. 
lang.)  Discordant. 

DISCORDAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
iiièie  discordante.  Use  trouve  dans  Mou 
taigne. 

•DISCORDE,  s.  f.  (mylh.  rom.).  roy. 
Éris.  Il  Discorde (jv»\\  se  dit,  an  jeu  de 
l'hnmbre,  de  La  réunion  des  quatre  rois 
dans  une  même  main. 

DISCORDIEUX  ,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Di^C(lrdnnt. 

DISCO.SOME.  adj.  des  î  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  plus  large  que  long,  eu 
l'orme  de  disque.  ||  Discosome.  s.  m. 
(zool.)  Reptile  saurien  de  la  Nouvelle- 
Hullande. 

DISCO.STER.  v.  a.  (V.  lang.)  Éloi- 
gner; séparer. 

DisrosTK,  ÉE.  part. 
DISCOSUKE.    adj.   des   2  g.    (zool.) 
Qui  a   la  ipieuc  déprimée  en  lorme  de 
disque. 

•DISCOURIR.  V.  n.  Il  a  élé  employé 
par  Rabelais,  dans  le  sens  de  Courir  çi 
et  l.i  ;  errer  :iii   hasard. 

•DISCOURS,  s.  m.  Il  a  élé  employi 
autrefois  dans  le  sens  de  Raison.  Ou  li 
dans  Montaigne  :  /Vo«  goiist  est  pti:s  en 


sans   discrétion  ,    de  mille  places ,  celte 
qui  est  la  plus  commode  à  se  loger? 

DISCRETOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
ciliabule secret  ;  assemblée  des  supérieurs 
d'une  communauté.  P^oy.  DiscaÎTOiaE 
au  Dict. 

DISCRIME,  s.  m.  (V.  lang.)  Danger, 
péril.  [  Différence;  distinction.  ]  Sépa- 
ration. 

DISCRIMEN.  s.  m.  (chirurg.)  Bandage 
qu'on  applique  après  la  saignée  de  la 
veine  du  front, 

DISCRIMIN.ABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Dangereux,  jj  Criminel. 

DISCULPATION,  s.  f.  (néol.)  Action 
de  disculper  autrui  ou  de  se  disculper. 

DISCURIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Parcou- 
rir; courir.  ||  Vaguer  ;  aller  çà  et  là. 

DiscuRU,  CE.  part. 

•DISCURSIF,  IVE.  adj.  Méthode  it'u- 
cursive  (phil.),  se  dit  quelquefois  pour 
Synthèse  ou  déduciiun.  y  Discursif,  dans 
le  langage  du  quiétisme,  se  prenait  pour, 
Errant,  inconstant.  On  lit  dans  Féneloo  : 
La  contemplation  active  est  celle  qui  est 
encore  mêlée  d'actes  empressés  et  d'u- 
cursifs. 

DISCURSION.  s.  f.  (néol.)  Course, 
écart. 

DISCUSSEUR.  s.  m.  (ant.  rom.''  Offi. 
cier  de  l'empire  romain  qui  recevait  les 
compies  des  collecteurs  des  tributs. 

•DISCUSSIF,  IVE.  adj.  (méd.)  Fon- 
dant, résolutif. 

•DISCUSSION,  s.  f.  (méd.)  Résolution 
d'une  tumeur. Il  Discussion  d'une  équation 
(math.),  f^oy.  ÉQOATiotr. 

DISCUTABLE,  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
peut  être  discuté.  Cela  est  fort  discutable. 

DISDIACLASE.  s.  f.  (miner.)  Double 
réfraction. 

DISDIACLASTIQUE.  adj.  des  a  g. 
(miner.)  Il  .se  dit  De  cristaux  qui  possè- 
dent la  double  réfraction. 

DISDIAPASON,  s.  m.  (mus.  anc.) 
Wom  que  les  Giecs  donnaient  à  l'inler- 
valle  qui  forme  une  double  octave.  Peu  de 
voix  dépassent  l'étendue  d'un  disdiapa- 
son ;  c'est  pourquoi  les  Grecs  reufer- 
maienl  toutes  leurs  mélodies  dans  cet 
espace,  et  l'appelairnl.  Système  parfait. 

DISE.  s.  f.  "(bol.)  Genre  de  plantes 
orchidées. 

DISENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dissension. 

DlSENilS  ou  DISSENTIS  (géogr.). 
Bourg  de  Suisse,  canton  des  GrisoMr 
prés  du  Rhin  antérieur,  au  point  OÙ  U 
se  réunit  au  Rhin  du  milieu;  à  i,»70 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  0 
Grande  luire  de  bétail.  i,ioo  àinCS. 

DISÉPAI.E.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
esl  formé  de  deux  sépales,  ou  de  dcùl 
pièces  distinctes. 

DISEIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  Iill>|.) 
Indigent  ;  pauvre,  f'oy.  Uiseti»u*  tu 
Dict. 

•DISEUR,  s.  m.  (V.  long.)  Arbitre, 
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DISGREGATION.  s.  f.  (V.  laiig.)  Sé- 
paial.on.  D  Partage.  ||  Dhgr^gaUon  (  di- 
dact.),    Deslructiou  de  létal   dagrega- 

'  DISGRÉGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Sépa- 
rer. 0  Dissiper.  S  Disgréger[iidaQ\.^,  Ré- 
duire uu  corps  eu  particules,  le  broyer, 
le  piler. 

DtsGRÉGÉ,  ÉR.  part. 
DISH.-iRMONIE.    s.   f.  (néol.)   Effet 
produit   par  des  instruments  eii   désac- 
cord  Il  Au  fig.,  Disseutimeiit. 

DI-SHENERITANCE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Action  de  désliéi  iter. 

DISHERISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  déshériter. 

DKIDOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  donne  ou  produit  deux  images. 

DISIÉTISME.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Dix-Sfptième. 

DISIETTE.  S.  f.  (V.  lang.)  Disette. 

•DISJONCTIF,  IVE.  adj.  Forme  dis- 
jonclive  (pliil.),  se  dit,  dans  le  système 
kantiste,  de  La  ferme  d'un  raisonnement 
composé  de  jugements  où  l'allribut  est 
réuni  au  sujet;  ce  qui,  selon  Kaut,  ué- 
cessile  l'idée  à  priori  d'uu  tout  absolu 
ou  de  \Ètre  suprême.  ||  Accent  disjonclif 
(gramm.  hébr.),  se  dit  Des  accents  toui- 
ques  qui  servent  de  sigues  de  poucluatiou. 
Les  accents  disjonctifs  ou  maures  se  divi- 
sent en  accents  empereurs,  rois,  ducs  et 
comtes, 

DISJONCTIFLORE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  des  fleurs  écarlées  les  unes 
des  antres. 

•DISJONCTION,  s.  f.(liitérat.)  Figure 
d'éloculion  dont  on  se  sert  quand,  en  ci- 
tant les  paroles  d'un  interlocuteur,  on 
supprime  les  transitions,  dit-il,  reprit-il, 
etc.  Il  Disjonction  (mus.  anc.) ,  Espace  qui 
séparait  la  mèse  de  la  paramèse,  ou  en 
général  un  tétracorde  d'un  autre  tétra- 
corde,  lorsqu'ils  n'étaient  pas  conjoints. 
L'intervalle  de  la  disjonction  était  d'un 
ton. 

DISJORNANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sé- 
paration. Il  Disjimction. 

DISLOCATURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dis- 
location. 

DLSMIER.  s.  m.-(V.  lang.)  Celui  qui 
lève  ta  dîme.  Voy,  Dîhier. 

DISNÉMENT.  adv.  (V.  lang.)  Digne- 
ment. 

DISNERfE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  L'action 
de  diuef. 

DISODÉE.  s.  f.  (  bot.  )  Plante  grim- 
pante du  Pérou. 

DISPARAGE.  s.  m.  (  bot.  )  Plante  du 
cap  de  lïonne-Espéranre. 

DISPARAGEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.) 
Inégalité  de  condition. ||  Mésalliance. 

DISPARAISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
disparaît ,  qui  s*é\anuuit.  Il  a  été  em- 
ployé heureusement  par  Flécliier.  //  re- 
garde la  vie comme    l'ombre  qui 

s'e'tend ,  se  rétrécit ,  se  dissipe  :  sombre , 
vide  et  disparaissante  fii^ure. 

DISPARE  (V.  lang).  Voy.  Dispars. 

DISPAREIL,  EILLE.  adj.  Dissem- 
blable. Il  se  trouve  dans  Munlaigne. 

DISPAROIR.  V.  n.  (  V.  lang.)  Dispa- 
raître. 

Disr»REo,  EDE.  part. 

DISPAROISSANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Disparition. 

DISPARS,  ARSE.  adj.  (V.  lang.)  Dif- 
férent. H  Séparé. 

DI.SPARUTION.  s.  f.  Il  se  dit  quel- 
quefois pour  Disparition  ,  et  se  trouve 
dans  plusieurs  dictionnaires.  LingucI  a 
employé  celte  forme. 

DISPASTE.  s.  f.  (mécan.  anc.)  Il  se  dit, 
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selon  quelques  lexiques,  d'Une  machine 
qui  agit  au  moyen  de  deux  poulies. 

DIS  PATER  (myth.  lai.),  foy.  Dis. 

DISPATRIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Bannir; 
chasser  ;  expati'ier. 

DiSPATRiÉ  ,  ÉE.  part. 

DISPENCITÉ.  S.  f.  (  y.  lang.  )  Coût  ; 
dépense, 

DISPENDIEUSEMENT.  adv.  (néol.) 
D'une  manière  dis)>ehdieuse. 

•  DISPENS.-VTEUR.  s.  m.(ant.  rom.) 
Payeur  ou  trésorier  militaire  sous  les  em- 
pereurs. Dispensateur  de  l'armée  d' Ar- 
ménie. 

'DISPENSATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Dis- 
pense ;  permission  ;  licence. 

DISPENSATIVEMENT.  adv.  (  T. 
lang.)  Avec  dispense. 

•DISPENSE,  s.  f.  Prov.,  À  point  ma- 
rier, ne  faut  pas  de  dispense^  Ou  se  dis- 
pense des  formalités  en  s'abstenaut  de  la 
chose. 

•DISPENSER.  V.  a.  II  signifiait  aulre- 
fois  Permettre,  et  Montaigne  l'a  employé 
avec  plusieurs  nuances  dece  sens  général. 
?/ous  dispenserons  volontiers  qu'on  rie 
aprez,  pourveu  qu'on  nous  rie  pendant  la 
vie.^Dispenser  sur  quelque  chose.  Se  per- 
mettre d'eu  retrancher  nue  partie.  J'ai 
trouvé  bien  estrange  quilfeusten  la  puis- 
sance d'un  ambassadeur  de  dispenser  sur 
les  avertissements  qu'il  doibt  faire  à  son 
maistre.^  Se  dispenser  à  faire  une  cltose. 
Se  la  permettre.  Il  y  en  a  qui  conseil- 
lent de  se  dispenser  quelques  fois  à  boire 
d'autant. 

DISPENSOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Dis- 
pensateur. 

DISPERDRE.  T.  a.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie Distribuer;  départir.  ||  Disperser. 
Il  se  trouve  dans  Rabelais. 

DisPERDO,  BK.  part. 

DISPÈRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne  -  Espérance  et  des 
îles  australes  d'Afrique. 

DISPERMATIQUE  (bot.).  Voy.  Dis- 

PERME. 

DISPERME.  adj.  des  2  g.  (  bot.  )  Qui 
renferme  deux  graines.  ||  Disperme.  s.  m. 
Plante  qui  croit  en  Caroline. 

DISPERSIF  ,  IVE.  adj.  (phys.)  (Jni 
produit  le  phénomène  de  la  dispersion. 
Pouvoir  dispersif  des  corps. 

•DISPERSION,  s.  f.  Dispersion  des 
rayons  lumineux  (phys.),  Dévialion  que 
les  axes  des  faisceaux  lumineux  réfractés 
éprouvent  en  traversant  les  substances 
réfringentes. 

DISPIRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mépriser. 
IjSéparer;  diviser. 

IhspiRÉ  ,  ÉE.  part. 

DISPNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Dîner, 

DrSPHÉ.  part. 

DISPONER.  v.  a.  (V.  lang.)  Disposer  ; 
ordonner. 

Disposé  ,  ée.  part. 

•DISPONIBIUTÉ.  s.  f.  (admin.)  Il  se 
dit  de  L'état  de  tous  les  foitctionnaires 
quisoutécarlés  de  la  position  qu'ils  occu- 
paiciil,  et  qui  attendent  un  aulre  emploi. 

DISPORE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes liliacces. 

DISPORION.  s.  m,  (  bot.  )  Genre  de 
champignons. 

DISPOS,  s,  m.  (V.  lang.)  Destination; 
dispositiiin.  J  Despote, 

DlSl'OSEMENT,  s,  m,  (V,  lang,)  Dis- 
position. 

'DISPOSER.  V.  n.  Expr.  prov,.  Dispo- 
ser d'une  personne  ou  d'une  chose  comme 
des  choux  de  son  jardin.  En  disposer 
sans  réserve. Il  Wj/jojc;',  dans  Montaigne, 
signifie  quelquefois,  Déposer,  renieltie. 
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Ils  le  disposoient  entre  les  mains  de  qua- 
tre :  le  plus  sage  ,  le  plus  iuste  ,  le  plus 
tempérant ,  le  plus  raillant  de  la  nation. 

•DISPOSITION,  s.  f.  (hist.)II  se  disait 
Des  rescrits  ou  réponses  des  empereurs 
au  sujet  des  procès  sur  lesquels  on  les 
consultait.}] Com/«  du  trésor  des  disposi- 
tions ,  Le  troisième  des  surintendants  des 
archives  impériales ,  et  celui  qui  avait 
sous  sa  garde  les  dispositions  ,  et  les  li- 
vres ou  commentaires  des  bénéfices.  H  Z>ij- 
positions  entre  vifs  (jurispr.).  Dispositions 
dans  lesquelles  la  cnusidéralion  de  la  mort 
n'entre  pour  lieii.^  Disposition  à  cause  de 
mort ,  Disposition  qui  se  fait  en  vue  de 
la  mort.  Les  dispositions  consignées  dans 
un  testament  ou  un  codicille ,  sont  des  dis- 
positions à  cause  de  mort.  U  Disposition 
caduque  ,  Disposition  qui  demeure  sans 
exécution,  soit  à  raison  du  décès  de  quel- 
qu'un ,  soit  par  tout  autre  événement.  || 
Dispositions  d'un  jugement  (jurispr.), 
Dictum  ou  dispositif  d'un  jugement  ,  par 
opposilion  au  préambule,  ou  aux  motifs. 
//  )-  a  désaccord  entre  les  motifs  et  les 
disp-jsitions  de  ce  jugement. 

DISPOST ,  O.STE.  adj.  Ancienne  forme 
du  mot  que  nous  écrivons  aujourd'hui 
Dispos,  sans  lui  donner  un  féminin.  Ron- 
sard a  dit  :  Saine  et  disposte, 

DISPOTÉE,  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de  co- 
quilles nnivalvps. 

DISPROPORTIONNEL,  ELLE.  adj. 
(didact.)  Qui  n'est  point  proportionnel. 

DISPROPORTIONNELLEM  ENT.adv. 
(  didact.  )  D'une  manière  qui  n'est  pas 
proportionnelle. 

DISPROPORTIONNÉMENT.  adv. 
(néol.)  D'une  manière  disproportionnée. 

DISPROPORTION NER.  v.  a.  (néol.) 
Mal  proportionner;  détruire  les  propor- 
tions. 

•DlSPROPORTIONBÉ  ,  ÉE.  part. 

DISPUTAILLER.  v.  n.  Il  se  dit  fami- 
lièrement, et  signifie,  Disputer  fréquem- 
ment et  longtemps. 

DispuTAii.r.É.  part, 

DISPUTAILLERIE.  s,  f.  Il  se  dit  fa- 
milièrement de  Disputes  longues  et  fré- 
quentes. 

DISPUTAILLEUR.  s.  m.  II  se  dit  fa- 
milierenieut  de  Celui  qui  aime  à  dis- 
puter, 

DISPUTANT,  ANTE,  adj,  (néol.)  Qui 
dispule.||Z)/i/<u/a«/,  s.  m.  Celui  qui  dis- 
pute actuellcnient.  On  lit  dans  Voltaire, 
J'ai  dit  aux  disputants. 

DlSPtiTATEL'R  s.  m.  Celui  qui  dis- 
cute, qui  examine.  Moulaigiie  dit,  en 
traduisant  un  p.nssage  de  la  Bible:. Oh  est 
le  dispultttettr  de  ce  siècle.^ 

DISPUTATION  ou  DISPUTOISON. 
s.  f.  (V.  lang.)  Discussion.  ||  Thèse.  || 
Dispute. 

•DISPUTER.  \'.i. Disputer  le  venl{m3- 
rine) ,  Courir  des  boidées  pour  gagner  le 
vent  sur  d'autres  bâtiments. 

DISPUl  ELISE,  s.  f.  Femme  qui  aime 
.i  disputer.  Voltaire  l'a  employé  adjeitive- 
mcnl.  La  disputeuse  ville  d'Alexandrie. 

•DISQUE,  .s.  m.  (liturgie  gr.)  Le  plat 
sur  lequel  on  place  le  pain  consarié.  || 
Disque{;iao\.),  Partie  de  l'aile  des  insectes 
qui  se  trouve  comprise  entre  les  bords.  Il 
Partie  convexe  d'une  coquille  bivalve.  {| 
Corps  ou  dernier  lourde  spire  d'une  co- 
quille univalve. 

DISRUPl  ION.  s.  f.  (méd.)  Rupture  , 
fracture. 

DISSECTEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Écor- 
cheur.||Cp|ni  qui  dépèce,  qui  dissè(|up. 

•DI.SSEMEl.ABLE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  qui  fut  donné  aux  ariens,  parce 
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qu'ils  enseignaient  que  le  Verbe  é:ail  eu 
tout  dissemblable  au  Père. 

DISSEMRLAELEMENT.  adv.  (néol.) 
D'une  manière  dissemblable. 

DISSEMBLER,  v.  n.  (néol.)  Différer, 
ne  point  ressembler  à  quelqu'un;  à  quel- 
que chose. 

DissEHBi.É.  part, 

DISSENSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dissension; 
débat. 

DISSENTER.  s.  m.  (hist.  relig.)  Non- 
conformiste;  nom  par  lequel  on  désigne 
tous  les  chrétiens,  habitant  l'Angleterre, 
qui  n'appartiennent  pas  à  l'Église  angli- 
cane. Voy.  Dissident  au  Dict. 

DISSENTÉRISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
État  des  dissidents  ou  dissenters  d'An- 
gleterre. 

DISSENTIEUX,  EUSE.  adj.  Il  s'est 
dit  autrefois  pour  Discordant.  Montaigne 
appelle  les  remèdes  des  médecins  de  .son 
temps  ,  Drogues  tumultuaires  et  dissen- 
ticuses. 

DIS.SENTIR.  V.  n.  (  V.  lang.  )  Ne  pas 
consentir;  être  d'avis  opposé. 

DissENTi.  part. 

DISSERTATIF,  l'VE.  adj.  (néol.)  Qui 
appartient  à  la  dissertation  ;  qui  a  quel- 
que rapport  avec  une  dissertation.  Style 
dissertatîf.  Forme  dissertative. 

DISSERTEUR.  s.  m.  (néol.)  Foj-.  Dis- 
sertatehr  au  Dirt..  Voltaire  a  risqué  le 
féminin  Disserteuse  ,  Femme  qui  aime  à 
disserter.  Ne  craignez  pas  de  faire  la 
disserteuse. 

•DISSIDENT,  s.  m.  (hist.)  l>s  dissi- 
dents de  Pologne,  Les  luthériens  et  les 
grecs  schismaliques  de  Pologne. 

DISSIGNE,  s.  m.  (  algèbre)  Variation 
de  signe.  Il  D/w/^ne.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Deqnautilés,  De  termes  qui  ont  des  sigues 
différents.  Ou  l'emploie  par  opposilion  à 
Consigne, 

DISSIMILITUDE.  s.  f.  Défaut  de  simi- 
litude, de  ressemblance.  I /)««W/(V«(/e 
(littér.).  Figure  de  pensée  par  combi- 
naison qui  développe  les  différences  de 
deux  objets  rapprochés  d'abord  comme 
analogues. 

DISSIMULATRICE,  adj.  et  s.  f.  Il  se 
dit  d'Une  femme  qui  dissimule.  Ce  mot 
se  trouve  dans  d'anciens  dictionnaires. 
Habile  dissimulatrice. 

DISSIMULEEMENT,  adv,  (V.  lang.) 
Avec  dissimnialion. 

DISSIPEUR,  ERESSE.  s,  (V,lang.) 
Dissipateur  ,  Dissipatrice. 

DlSSn  IFLORE.  adj.  des  2  g.  (  bol.  ) 
Dont  les  fleurs  sont  écartées  les  unes  des 
aulres. 

DISSIVALVE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
est  formé  de  plusieurs  valves  distinctes  et 
écarlées  les  unes  des  antres, 

DISSOCIABLE. adj,  des  2  g,  (V.  lang.) 
Qui  n'est  pas  sociable. 

DISSOCIATION,  s.  f.  (V,  lang,)  Dis- 
solution ;  rupture, Il  Dissociation  (iicoi.), 

yoy.  DÉSASSOriATlOK. 

DISSOCIER  (néol,).   Voy.   Désasso- 

CIER, 

DISSOLÈNE.  s.  m.  (  bot.  )  Arbrisseau 
de  la  Chine. 

•DISSOLUBLE.  adj.  des  2  g.  Cet  ad- 
jectif est  aussi  uu  terme  de  jurisprudence. 
L'as.scniblée  législali\e  a  déclaré  le  ma- 
riage dissoluble  par  le  divorce. 

DISSOI.VANDE.  s.  m.  (aiiQ.  T.  de  chi- 
mil)  Corps  dcsliné  à  ilre  dissous  dans  un 
liquide.  Ou  diiail  mieux  ,  Dissolvend.ini. 

•DISSOLVANT,  s.  m.  (polit.)  II. s'em- 
ploie an  figuré,  pour  signifier,  Un^  cause 
qui  amène  la  dissoluliun  ,  l'affaililissc- 
ment  des  pouvoirs  et  des  principes  d'or- 
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die.  L'agiotage  est  le  dissolvant  le  plus 
actif  de  la  morale  et  de  la  fortune  pu- 
tlique. 

'dissonant,  ANTE.  adj.  Il  a  clé 
employé  figiiiément  par  Montaigne,  et 
conslruil  avec  la  préposition  à.  pour 
slgiiiCer,  Qui  est  eu  désaccord.  Ce  mien 
procéder  est  un  peu  bien  dissonant  à  nos 
formes, 

DISSUASIF ,  IVE.  adj.  (  néol.  )  Qui 
dissuade  ;  propre  à  dissuader. 

DISSIIETUDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Désac- 
coutumance. 

DISSUT ,  UTE.  adj.  (V.  laog.)  Déchu  ; 
toml)é.|lTro«»ipé.      _ 

DISTACHYÉ  ,  EE.  adj.  (  liot.  )  Qui 
porte  deux  épis  ;  dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  deux  épis. 

•DISTANCE,  s.  f.  (art  milit.)  Il  se  dit 
par  opposition  à  Intervalle.  La  distance 
est  l'espace  entre  les  rangs  ou  les  subdi- 
visions d'une  colonne;  Vintervalle  est 
l'espace  qui  isole  les  groupes  principaux 
d'une  ligne  de  bataille.l|D«^(in«  légale, 
se  dit  de  L'éloignemenl  en  raison  duquel 
on  calculeles délais  de  justice.  Chaque  rf/V 
tance  de  trois  myriamèlres  angmenie  ces  dé- 
laisd'un  \oaT.'(Point  de  distance  [a\v\\\\.). 
Point  d'où  il  faut  considérer  lélévalion 
d'un  édifice  pour  en  bien  saisir  l'ensemlile. 
\Distance  apparente  de  deux  astres  (  as- 
Iron.),  se  dit  de  L'augic  sous  lequel  nous 
voyons,  delà  terre,  l'espace  qui  sépare 
les  deux  astres. 

DISTANCÉ ,  ÉE.  adj.  (manège  et  néol.) 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui, dans uuecourse, 
est  dépassé  par  le.s  antres  coureurs. 

DISTÈOE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Il  se 
dit  De  cristaux  qui  offrent  deux  sommets 
superposés. 

DISTEIRE.  s.  f.  (îool.)  Serpent  de  la 
Nouvelle-HoIlBiide. 

DISTÉMONE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  deux  éiamînes. 

DISTÉMONOPLÉANTHÉRÉ,  ÉE. 
adj.  (  bol.  )  Dont  les  aulheres  sont  en 
nombre  double  de  celui  des  Clainenls  des 
étamines. 

DI.STÉPHANE.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau de  l'ile  de  France. 

DISTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Être  éloigné; 
être  séparé. 
DisTÉ.  part. 

DISTHENE.  s.  m.  (  miner.  )  Minéral 
qui  se  préseule  presque  loujours  sous  la 
forme  de  deux  cristaux  collés  l'un  contre 
l'autre. 

DISTICHIASE.  s.  f.  (méd.)  Maladie  de 
l'ceil  qui  consiste  dans  la  présence  d'une 
double  rangée  de  cils,  dont  l'une  se  di- 
rige vers  le  globe  oculaire. 

DI.Sl  ICHIDK.  s.  f.  (bot.)  Plantede  l'ile 
Maurice  cl  de  l'ile  Mascareigne. 

DI.Sl  ICHDCÈKE.  s.  m.  (îool.)  Genre 
d'insectes  «cléuplèies. 

DISlICH()l'HYLLE.adj.des2g.fl)ol.) 
Qui  a  les  feuilles  disposées  sur  deux  rangs. 
DI.STICllOPDRK.  ».m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

DISTIGMATE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
est  muni  de  deux  stigmates. 

DISTIGMATIE.  s.  f.  (bot.)  Étal  d'une 
plante  qui  a  deux  stigniales, 

DISTILLABI.E.  adj.  de»  2  g.  (chimie) 
Qui  (st  susceptible  de  subir  la  dislil- 
liition. 

UISTINCTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Disliu- 
guer.l  Remarquer. 
DiSTint.Tr. ,  it.  pari. 
DISTINGUO.  V.  lai.  (phil.  scolasl.) 
Littéral.  ,  Je  diitingue.  Terme  que  Ton 
employait,  dans  la  réfulnlion  d'un  argu- 
ment,pour  indiquer  (pie,  dans  nn  lernir, 
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el  par  conséquent  dans  une  proposilion,  on' 
reconnaissait  deux  sens,  dont  l'un  offrait 
une  vérité  que  l'on  accordai!  (concéda), 
l'autre  une  erreur  que  l'on  niait  (nego). 
f^oy.  DisTiKOUKR  au  Dicl. 

DISTIQUE,  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.) 
Il  se  dil  Des  parties  qui  sont  rangées  en 
deux  séries,  le  long  d'un  axe  commun. 

DISTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 

ux  bouches. Il iJ/itome.  s.  ni.  Genre  de 
vers  intestinaux.  |  Genre  de  mollusques 
acéphales. 

DISTORS  ,  ORSE.  adj.  (didacl.)  Qui 
est  de  travers  on  contourné. 

DI.STRACriLE.  adj.  des  2  g.  (  hisl. 
nat.)  Qui  s'éloigne  ,  (pii  s'écarte  naturel- 
lement d'une  autre  chose. 

DISTRACTION,  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Retranchement,  soustrac- 
tion. 

"DISTRAIRE.  V.  a.  (anc.  jurispr.)  Dé- 
menibrer  une  juridiction  ,  nue  seîgneu. 
rie.  On  a  distrait  celle  ville  d'un  tel  apa 
nage,  jj  Distraire  la  juridiction ,  Se  pour- 
voir devant  un  juge  incompétent. 

DISTRECE.  a.  f.  (V.  lang.)  Détresse.  [ 
Conirainle.  |]  Saisie.  Vo^\  Destroict. 

DISTREIGNANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Difficulté;  empêchement. 

DISTREPTE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  .i  fleurs  composées. 

•DISTRIBUTION,  s.  f.  (anc.  T.  de  pa- 
lais) Registre  dans  lequel  le  greffier  gar- 
de-sacs au  parlenieul  insérail  toutes  les 
requêtes  de  committitur ,  pour  qu'elles 
fussent  ensuite  remplies  par  lu  président. 
\\Diitri6ution  des  causes  [jtral.),  Répar- 
tition, entre  les  diverses  chambres  d'un 
même  tribunal,  des  causes  dans  lesquel- 
les le  défendeur  a  constitué  avoué.  ||Z>«- 
trihution  des  richesses  (écou.  polit.),  se 
dit  de  L'ensemble  des  lois  suivant  les- 
()uelles  les  produits  sont  partagés  entre 
les  travailleurs,  les  capitalistes  et  les  pro- 
priétaires. Le  traité  de  la  distribution  des 
riahesses  forme  la  2"  partie  de  l'économie 
politique.  Foy.  Productiom  et  Conso.m- 

MATION. 

DISTRIGLTPHE  (archit.).  Foy.Di- 
TRIG1.YPHE. 

DISTRIVER.  V.  n.  (V.  lang.)  S'éloi- 
gner ,  se  séparer. 
DisTRivÉ.  part. 

DI.STROICT.  s.  m.  (V.  lang.)  District  ; 
territoire  ;  banlieue. 

DI.STYLE.  adj.  des  2  g.  (bot.  )  Qui  a 
deux  styles.  ||  Distyte.  s.  m.  (architecl.) 
Porche  formé  de  deux  colonnes. 

•DIT  on  DICT.  s.  m.  (philol.)  Il  se  di- 
sait autrefois  pour  Récit  ,  fable;  et  s'em- 
ployait dans    le   titre  des   compositions 
rrativcs.  Le  dict  des  trois  commères. 
DITA.  s.  m.  (bot.)  Grand  arbre  des 
Philippines. 

D'ITANT  (V.  lang.).  Voy.  Itakt. 
DITASSE.  .s.  f.  (but.)  Sous -arbrisseau 
du  Itrésil. 

DITAXION.  s.  m.  (bot.)  Fruit  conte- 
nant deux  rangées  de  loges. 

DITAXIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  Antilles. 

DIIIXET.  ».  m.  (V.lang.)  Opuscule; 
petit  di.scotirs. 

DITKlIlAÈDRE.adj.desa  g.  (miuér.) 
Il  se  dit  De  ci'tslaiix  en  prisme  tétraèdre 
lerMiiné  par  deux  sommets  dièdres. 

1)1  rilEISMK.  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit  de 
Tout  système  cosniugoni(|ne  cl  religieux 
(pii  recouuail  deux  <lieux  rréateiirs,  deux 
main  es  de  l'univers,  dont  l'un  est  le  pi  iii- 
eipc  du  bien,  l'autre  celui  du  mal.  Le 
manichéisme  est  une  espèce  de  dilhéismc. 
DiniÉIS  TE.  adj.  des  2  g.  (phil.)  Qui 
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appartient  au  Dithéisme.  Système  ,  école 
diiliéisie.  Il  est  aussi  subst.  m.  Les  di- 
théistcs. 

•DITHYRAMBE,  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Il  se  dit  De  Bacchus  qui  naquit  deux 
fois. 

DITHYRE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  )  Qui 
est  formé  de  deux  valves. 

DITI.  n.  pr.  f.  (mylh.  ind.)  Femme  de 
Casyapa,el  mère  des  Ditiâs. 

DITIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Richesse. || Dis- 
tance. 

DITIÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Pièce  de  poésie. 
foy.  Dictiez. 

DITIER  (V.  lang.).  roy.  Dicter. 

DITION.  s.  f.  (V.  lang.)  Domination  ; 
puisï^ance.  |l  Juridiction. 

DITION.  adj.  et  s.  m.  (  géogr.  anc.  ) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Dalmalie. 

DITOLE.  s.  f.  (bot.  )  Genre  de  cham- 
pignons. 

DITOME.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.)  Qui 
est  fendu  en  deux  ,  bivalve.  ||  Ditome.  s. 
m.  (zool.)  Genre  d'insectes  coléoptères. 

DITOXIE.  s.  f.(bot.)  Genre  de  plantes. 

DITR  ACHYCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers  intestinaux. 

DITRIC.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

DITRIDACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'oiseaux  qui  ont  deux  ou  trois 
doigts  par  devant  et  qui  n'en  ont  aucun 
par  derrière. 

DITRIGLYPHE.  s.  m.  (architect.)  Es- 
pace compris  entre  deux  triglyplies  dans 
la  frise  dorique. IlStlon  le  Dit  t.  des  arts  du 
dessiu  de  M.  Boulard  ,  le  Ditriglyphe  , 
qu'il  appelle  aussi  Distriglyphe  ,  serait 
L'espace  situé  entre  un  Iriglyphe  et  le  se- 
cond de  ceux  qui  suivent ,  c'est-à-dire , 
L'espace  occupé  par  deux  métopes  et  un 
Iriglyphe.  On  pourrait  aussi  employer 
celle  expression  pour  désigner  Un  dou- 
ble Iriglyphe,  l'assemblage  de  deux  tri- 
glyphes  el  d'une  métope.  Ce  mot  est  fort 
peu  usité,  dans  l'une  comme  dans  l'autre 
acception. 

DITRINOME.  adj.  des  2  g.(minér.)Il 
se  dil  De  cristaux  produits  par  trois  lois 
de  décroissement  qui  agissent  chacune 
sur  deux  points  différents. 

DITROCHÉE.  s.  m.  (lillér.  anc.)  Pied 
de  vers  composé  de  deux  trochées  consé- 
cutifs ,  c'est-à-dire,  d'une  longue,  d'une 
brève,  d'une  longue  et  d'une  brève,  com- 
me, Dimicare.  Il  est  également  connu 
sous  le  nom  de  Dicliorée. 

DITIER.  V.  s.  (V.  lang.)  Composer. 

DiTTÉ,  BE.  part. 

DITYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

DIU  (géogr.).  'Ville  forte  de  l'Hindou- 
stau,  appartenant  aux  Portugais,  el  située 
dans  l'ile  de  Diu ,  au  sud  de  la  piesqn'ile 
de  Goudjcrale.  4,000  âmes. 

DIUCA.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du  Chili. 
Il  Diuca  (bol.),  Espèce  de  verge  d'or  du 
Chili. 

DIUM  (  géogr.  anc.  ).  'Ville  d«  Macé- 
doine, dans  la  Piérée ,  près  du  golfe 
Tlicrmiïqiie.  Aujourd'hui,  Ilagia. 

imHU'.LLE.  .s.  f.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules infusoires. 

DHiRÈSE.  s.  f.  (méd.) Sécrétion  abon- 
dante d'urine. 

DIURIS.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plantes 
orchidées. 

DIURNAIRE.  s.  m.  (ani.rom.)  Officier 
public  qui,  sous  les  empereur»,  était 
iliaigé  de  lu  rédaction  des  actes  diurnes. 
•DIIIKNE.  adj.  des  2  g.  (V.lang.) 
Jiinrnalier.  ||  Actes  diurnes  (  ani.  l'iuii.  ) , 
Écrits  qui   se  publiaient  sous  les  cmpc- 
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reiirs ,  et  dans  lesquels  les  diurnaires  re- 
lataient, jour  par  jour,  tous  les  événe  ] 
menls  politiques,  les  actes  du  sénat  et 
du  peuple  ,  el  les  décrets  impériaux.  Les 
actes  diurnes  furent  institués,  ou  plutôt 
régularisés,  par  Jules  César,  f^oy.  Acre. 
Il  Mouvement  diurne  d'une  planète  (as- 
Iron.),  se  dit  Du  nombre  de  degrés  que 
parcourt  la  planète  dans  l'espace  de  24 
heures.  ||  Cercle  diurne  ,  Cercle  ,  pa- 
rallèle à  l'équateiir,  qu'un  astre  scmole 
pan  ourir  dans  nn  jour,  par  l'effetdu  mou- 
vement de  rotation  de  la  terre. 

DIUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Dieu.  j 

DIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer-  | 
rier  de  la  ville  d'Alybé  ,  qui ,  avec  Epi- 
strophiiis,    conduisit   les  Halizuniens  au  | 
secours  de  Priam.JlUn  des  fils  de  Priam. 

DIUS  FIDIUS  (  mylh.  lat.).  Foy.  Fî- 
mes. 

DIUTIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Délai. 

DIUTURNITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Durée. 

DIV.  (pharm.).  Abréviation  employée 
dans  les  ordonnances  médicales  pour,  Di- 
vidatur  ,  Qu'il  soit  divisé  ,  Divisez. 

DIVA  (V.  lang.).  Voy.  Dha. 

DIVA.  adj.  f.  (néol.)  Littéral.,  Dime. 
Terme  emprunté  de  l'italien  ,  dont  on  se 
sert  quelquefois  eu  parlant  des  excellenles 
cantatrices  des  Bouffes.  La  diva  Grisi. 

DIVAGATEUR,  TRICE.  adj.  et  s. 
(néol.)  Qui  divague  ,  qui  aime  à  divaguer. 
Éluqueuce  divogatrice.  C'est  un  divnga- 
leur.  Quelques  personnes  disent  familiè- 
remeiil,  Divagueur. 

DIVAL  ,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Qui  est 
de  nature  divine.!]  Divales.  s.  f.  pi.  (aiit. 
rom.)  T'oy.  Ahgéronales. 

•DIVAN,  s.  m.  (philol.)  Il  se  dit  d'Une 
collection  de  poésies  arabes  dont  cha- 
cune s'appelle  Ghazcl.  Les  ghazcis  qui 
composent  un  divan  doivent  être  distri- 
bués selon  l'ordre  alphabétique  de  teiïTS 
rimes,  ror.  Ghazel. 

DlVANI.s.  m.  (philol.)  Nom  du  carac- 
tère arabe,  turc  ou  pnsan  ,  partlriilié- 
rcmciit  consacré  aux  firmans  et  à  tous  les 
actes  administratifs.  Le  divarti.  Le  carac- 
tère divan  i. 

DIVARICATION.  s.  f.  (didacl.)  Ac- 
tion d'écarter  deux  partiesqui  se  joignent 
,i  leur  CI  igine.  |1  État  des  parties  divari- 
qiices. 

DIVARIQUÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se  dit 
Des  parties  qui  s'écaiieul  brusquement 
les  unes  des  antres  dès  leur  origine. 

•DIVE.  s.  m.  (  relig.  parse  )  Nom  àft- 
mauvais  génies  de  l'empire  d'Ahrinianb 
Foy.  Dew,  Déva.  ,; 

DIVELLENT ,  ENTE.  adj.  (  cliimie); 
Qui  arrache,  qui  sépare.  Affiuiic  divd^ 
lente ,  Celle  qui,  pour  réunir  deux  élé- 
ments, les  .sépare  d'autres  éléineiils  avee 
lesquels  chacun  des  deux  premiers  élïil 
combiné  de  son  côté. 

DIVENRES.  s.  m.(V.  lang.)  Vendredi. 

DIVERGENTIFLORE.  adj.  des  a  g. 
(but.)  Qui  a  des  (leurs  divergentes. 

Dl  VERG I-N  ERVÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)Qili 
a  des  nervures  divergentes. 

DIVERGI-VEINE,  ÉE.  ndj.  (bot.)  Qui 
a  des  veines  ou  nervures  divergentes. 

•DIVERS,  ERSË.adj.  (V.  lang.)  Rude; 
cruel;  iné(li.iiil.||  Fâcheux  ;  contraire.  1 
Montaigne  l'a  employé  dans  le  .-sens  d'B- 
Iraiige.  6'c  nom  lui  sembla  trop  divers. 

DIVERSER.  v.  a.  (V.lang.)  Dislio- 
guer;  diviser.||Injurier,  maltraiter. 

Divfrsk,  ék.  part. 

DIVEKSEBIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Varia- 
tion ;  changement. 

DIVl  KSICOLOIIE.  adj.  des  -  g-  ("l»'- 
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nat.)  Dont  la  couleur  varie  d'un  individu 
à  l'auli-e. 

DIVERSIF,rs'E.adj.(néol.)  Qui  opère 
une  diversion.  Uoiivemenl  dwtrsif. 

DIVERSIFIAB1.E.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  est  susceptible  de  variété  ;  que  l'ou 
peut  diversiGer. 

DIVERSH'LORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  ne  se  ressemblent  pas 
toutes.  __,      , 

DIVERSIFOUE.  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
n'a  pas  toutes  ses  feuilles  semblables 
entre  elles. 

DITERSIFORME.  adj.  des  2  5.  (hisi. 
nat.)  Dont  la  /orme  est  iucousiaate  et  sii- 
jetle  à  varier. 

DIVERSISPORÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
contient  des  graines  de  formes  diverses.  || 
D'wersUporées.  s.  f.  pi.  Famille  de  cham- 
pigDons. 

DIVERSOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Hôtel- 
lerie; auberge. IJSalle  à  manger. 

DIVERTIlXLE.  s.  m.  (  aiial.)  Appen- 
j  dice  creux,  et  termine  en  cul  de-sac,  qui 
i  s'élève  il  la  surface  du  canal  intestinal  , 
!  et  communique  avec  sa  cavité. 

'DrVERÏIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Détour- 
ner; éloigner  ;  écarter.  |  Tourner.  ||  Con- 
Tertir. 

'DIVERTISSEMENT,  s.  m.  11  a  été 
employé  pai'  Montaigne  dans  le  sens  de 
Diversion.  Quelque  divertissement  de  pi- 
res actions.  ||  Divertissement {  musique) , 
Morceau  d'un  genre  facile  et  léger,  com- 
!  posé  pour  un  ou  plusieurs  instruments. 
Diverîissemenl  de  Fiotti  pour  piano  et 
I  violon. 

\  DIVERTISSEUR.s.m.Ilsedisailautre- 
fois  de  Celui  qui  divertit ,  qui  détourne. 
On  lit  dans  Amyot  :  Divertisseur  des  maux. 
|li«  divcrtisseurs  (hist.),  se  dit  absolu- 
ment Des  jeunes  seigneurs  russes  qu'on 
avait  placés  près  du  czar  Pierre,  pendant 
la  régence  de  la  princesse  Sophie. 

DIVIANA.  n.  pr.  f.  (mjth.  rom.)  La 
même  divinité  que  la  Lune  ou  Diane. 

DIVINATEUR ,  TRIGE.  adj.  et  s.  Il 
se  disait  autrefois  de  Celui  et  de  Celle  qui 
pratiquait  la  diviuation.  {|  Il  se  disait  en- 
core De  tout  ce  qui  concernait  la  divina- 
tion. Montaigne  a  dit  :  Tirer  des  sauges 
des  instructions  divinatrices. 

•DIVINITÉ,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
pour.  Théologie.  Maîtres  en  divinité. 

DIVIPOTES.  s.  ui.  pi.  (myth.  lat.)  Il 
parait  s'être  dit  quelquefois  des  Cabires. 
Foy.  Cabire. 

DIVISE  s.  f.  (V.  lang.)  Division  ;  par- 
tage. Il  Bornes  ;  limites.  liTeslamenl. 

*DI^^SÉ,ÉE.aJj.JMJV(■wV(gramm.), 
se  dit  Du  sens  dans  lequel  on  prend  un 
substantif  ou  un  adjectif ,  quand  on  l'ap- 
plique à  des  êtres  auxquels  il  a  déjà  cessé 
de  convenir,  qui  ne  sont  plus  ce  que  ce 
mot  exprime.  Quand  on  dit.  Les  aveugU's 
voient,  les  boiteux  marchent  ;  les  mots 
aveugles ,  boiteux  ,  se  prennent  dans  un 
sens  divisé  ;  ces  hommes  ne  sont  plus 
aveugles,  ni  boiteux.  Dans  \e  sens  com- 
posé, la  pensée  serait  fausse.  Foy.  Com- 
TosÉ  an  Dict. 

DIVISEE.VIENT.  adv.  (V.  lang.  )  Dis- 
tinctement ;  séparément. IlSpécialement. 

DIVISÉMENT.  adv.  Il  a  été  employé 
par  Montaigne  pour,  Différemment.  Divi- 
sément  au  pasteur  de  Plujgie.  \\  Divisé- 
ment  fnéol.),  Séparément. 

*DIVISEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
divise;  celui  qui  partage.  ||  fiiV/jeur  (  anl. 
rom.),  se  dit  Des  agiuts  qui  disirihuaieut 
dans  chaque  tribu  l.s  largesses  p..r  les- 
quelles les  candidats  acheiaient  les  suf 
fiagps  du  peuple.  ||  Diviseur  (^arilhm.  et 
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algèbre) ,  se  dit  de  Toutes  les  quantités 
par  lesquelles  une  autre  quantité  est  exac- 
tement divi>ible.  Tous  les  divisvurs  d'un 
nombre  sont  formés  par  toutes  les  combi- 
naisons possibles  des  facteurs  premiers  de 
ce  nombre.jl  Commun  diviseur,  se  dit  de 
Toutes  lesqiianlités  par  lesquelles  deux  ou 
plusieurs  autres  quantités  sont  également 
et  exaclement  divisibles.  {{  Plus  grand 
commun  diviseur,  se  ditdeLapIns  grande 
possible  des  quantités  par  lescpielles  deux 
ou  plusieurs  autres  quantité»  sont  égale- 
ment divisibles.  Le  plus  grand  commun 
diviseur  entre  deux  nombres,  est  le  pro- 
duit de  tous  leurs  facteurs  premiers  com- 
muns. 

DIVISIBLEMENT.  adv.  (néol.)  D'une 
manière  divisible. 

DIVISIF,  IVE.  adj.  (chirurg.)  II  se  dit 
De  bandages  propres  à  tenir  certaines 
parties  écartées ,  et  à  les  empêcher  de  se 
réunir. 

•DIVISION,  s.  f.  De  la  Division  de  la 
nature  (pbil.).  Titre  d'un  ouvrage  célèbre 
de  Jean  Scot  Érigèue.  Le  fond  des  idées 
de  ce  livre  est  un  panlhéisme  oriental . 
mais  la  forme  se  rapproche  de  celle  qui 
était  familière  aux  écoles  helléuiques.  |J 
Division  (polit.),  se  dit,  dans  le  parlement 
anglais,  d'Une  manière  de  consuller  l'opi- 
nion de  la  chambre ,  en  faisant  passer 
d'un  coté  de  la  salle  tous  les  membres  qui 
adoptent  la  mesure  proposée,  et  de  l'au- 
tre tous  ceux  qui  la  rejettent.  Demander 
la  division,  foy.,  pour  le  sens  de  ce  mot 
dans  les  chambres  françaises,  l'art.  Divi- 
sion du  Dict.  Fof.  aussi  Discessioh  au 
Compl.  Ij  Division  du  travail  [écoD.  po- 
lit.). Manière  de  distribuer  le  travail,  de 
telle  sorte  que  chaque  ouvrier  n'en  fasse 
qu'une  seule  partie,  toujours  la  même,  et 
acquière  ainsi  un  grand  degré  d'habileté. 
On  voit  des  exemples  remarquables  des 
effets  de  la  division  du  travail  dans  la  fa- 
brication des  épingles,  daus  celle  des  car- 
tes à  jouer,  etc.  ||  Division  (aritlmi.  et 
algèbre).  Opération,  qui  a  pour  but,  con- 
naissant un  produit  (nommé  Dividende), el 
un  de  ses  facteurs  (nommé  Diviseur),  de 
trouver  l'autre  facteur,  que  l'on  appelle 
Quotient. 

DIVODUKUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Gaule,  cher  les  Médiomalrices.  Au- 
jourd'hui, Metz.  foy.  Médiomatrice. 

DIVONA  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de  la 
Gaule,  chez,  les  Cadurques.  Aujourd'hui, 
Cahors.  Voy.  Cadorque. 

DIVULGATEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
lui qui  divulgue,  qui  fait  connaître.  ||  Di- 
vulgateur, trice.  adj.  et  s.  (néol.)  Qui 
divulgue. 

DIVULSION.  s.  f.  Il  a  été  employé 
par  Montaigne  pour.  Extirpation,  ren- 
versement. H  Divutsion  (cliiruig.).  Arra- 
chement ;  rupture ,  décliiremenl. 

DI'WOHART.  s.  m.(féod  )  Nom  d'une 
rorvee  due  aux  seigneurs  par  les  vassaux 
dans  quelques  localités  de  l'ancienue  Bre- 
tagne. 

•DIX.  adj.  nom.  des  2  g.  Les  dix  com- 
mandements de  Dieu  (hist.  relig.).  Voy. 
DÉCALoe.uEan  Dict.t  Conseil  des  dix  (hhi. 
anc.)  ,  Conseil  suprême  établi  à  Athènes 
après  le  reinerseiuenl  des  3o  tyrans.  Il 
Retraite  des  dix  mille.  P'oy.  RETRArTE.I 
Conseil  des  dix  (hist.),  Tribunal  suprême, 
composé  de  dix  nobles ,  qui  fut  établi 
dans  la  république  de  Venise,  eu  i3io, 
pour  apaiser  les  troubles  qu'y  avaient 
suscités  les  empiélemenls  du  doge  Gra- 
ilenigo.  Supprimé  it  rétabli  eji  diverses 
rirconslances,  le-  Conseil  des  dix  fui  con- 
stitué pour  toujours,  2a  ans  après  sa  créa- 
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tion  :  il  a  subsisté  jus(|u'à  la  destruction 
de  la  république  vénitienne.  On  dit  abso- 
lument. Les  dix,  la  tyrannie,  l'inqui- 
sition  des  dix.  [j   Les    dix  sages,  f^oy, 

DIX  AINE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Es- 
couade de  gens  de  pied  au  14"  siècle. 
yoy.  DiZAïKE  au  Dict. 

DIXAIMER.  s.  m.  (  anc.  T.  milit.) 
Chef  d'une  dixaine.  f^oy.  Dizekier  au 
Dict. 

DIXAN  (  géogr.  ).  Ville  d'Abyssinic , 
royaume  de  Tigré,  centre  du  commerce 
entre  le  Darfour  et  Massouah.  Étoffes 
blanches;  tabac,  poivre;  miroirs,  li- 
queurs. 

DIXE.  s.  f.  (zool.)  Famille  d'insectes 
diptères. 

DIX-HUIT.  adj.  num.  des  2  g.  Nom- 
bre pair  qui  se  compose  de  dix-sept  plus 
un,  ou  de  d>-[ix  fois  neuf. ||/)/j:-/(«»,  s'em- 
ploie quelquefois  pour  dix  -  huitième. 
Louis  dix-huit.  Page  dix -huit.  En  ce 
sens,  il  est  quelquefois  substant.  masc.  Le 
dix-liuit  du  mois.  ||  In  dix-huit  (typogr.). 
Format  d'un  livre  dans  lequel  la  feuille, 
pliée  en  dix-huit  parties,  forme  trente-six 
pages.  Il  £l(x-/iui'<  (zool.),  Nom  vulgaire  du 
Vanneau. 

DIX-HUITAIN.  s.  m.  (  comm.  )  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois  ,  dans  le  midi 
de  la  France,  à  uneespècede  draps  dont 
la  chaîne  était  formée  de  dix-huit  cents 
fils.  On  les  appelait  aussi  Dix-huit  cents. 

DIX-HUITIÈME,  adj.  num.  des  2  g. 
Nombre  ordinal  de  dix-huit.  OLa  dix-hui- 
tième partie,  ou  subslaoliveuieni,  le</ù:- 
huitième ,  Chaque  partie  d'un  tout  divisé 
en  dix-huit  parties  égales.  J^Dix-huitiéme. 
s.  f.  (  musique)  Intervalle  de  17  degrés 
dialouiques;  la  double  octave  et  une 
quarte.  De  I'h? grave  au/a  de  la  troisième 
octave  ,  il  y  a  nue  dix  ■  huitième.  ||  Dix- 
huitième  (jeux)  ,  se  dit ,  au  pii|uel,  d'Une 
série  des  huit  cartes  d'une  couleur,  de 
l'as  jusqu'au  sept. 

•DIXIÈME,  adj.  num.  des  2  g.  Dixième 
denier  (anc.  législ.) ,  se  dit  de  loules  les 
dixièmes  parties  des  revenus  ,  du  prix 
des  marchandises,  etc.,  qui  se  lèvent  com- 
me impôt,  ou  qui  se  payent  comme  un 
droit.  Ij  Dixième  denier  (  anc.  coût,  de  la 
châlellenic  de  Lille),  Droit  seigneurial  dû 
pour  mutation  de  vassal,  qui  était  fixé 
au  dixième  du  prix,  si  cette  mulation  se 
faisait  à  titre  onéreux,  et  au  dixième  de  la 
valeur  du  fond,  si  elle  se  faisait  à  titre  gra 
tuh.\\Dixième.  s.  m.  Impôt  extraordinaire 
que  le  roi  de  France  levait  autrefois  dans 
les  besoins  pressants  de  l'État.  Le  dixième, 
qui  frappait  les  biens-fonds,  et  .s'élevait 
au  dixième  de  leur  valeur,  fut  établi  pour 
la  première  fois  en  1 7 10,  et  supprimé  en 
'749-  On  le  remplaça  par  le  vingtième. 
\\  Dixième  (législ.  actuelle).  Décime  par 
franc  perçu  en  sus  des  droits  d'enregistre- 
ment. On  l'appelle  aussi,  Dixième  de 
guerre.  {{  Dixième,  s.  f.  (musi(|ue)  Inter- 
valle de  9  degrés  diatoniques  ou  d'une 
octave  et  dune  tierce.  De  [ut  grave  au 
mi  de  l'octave  supérieure,  il  y  a  une 
dixième. 

DIXMER.  ï.  a.  Ancienne  orthographe 
du  mut  Diincr. 

DixiHÉ,  ÉE.  part. 

DIXMERIE  (anc.  législ.).  roy.  Di- 

MLRIE. 

DIXMEUR(auc.;iégbl.).  ^o^.DiMEOR 
au  Di(  t. 

DIXMIER  (anc.  législ.).  Toj. Dimier. 

DIX-NEUF.  adj.  num.  des  2  g.  Nom- 
bre impair  qui  se  compose  de  dix  -  huit 
plus  un.  Il  II  s'emploie  quelquefois  pour.  [ 
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Dix-neuvième,    adj.  et  txihit.  Page  dix- 
neuf.  Le  dix-neuj  du  mois. 

DIX-NEUVIEME,  adj.  num.  des  i  g. 
Nombre  oïdinal  de  dix-neuf.  foy.  Dix- 
HtriTiFME.JI  Dix-neuvième,  s.  f.  (musique) 
Intervalle  de  18  degrés  dialouiques;  la 
double  octave  et  une  quinte.  VieYut  grave 
au  sol  de   la    3'  octave  ,  il  y  a  nue  dix- 


DIX-SEPT.  adj.  num.  des  2  g.  Nom- 
bre impair  qui  se  compose  de  seize  plus 
un.  for.  Dix-Burr. 

DlX'-SEPllÈME.  adj.  num.  des  2  g. 
Nombre  ordinal  de  dix-sept.  t^oy.  Dix- 
BuiTiÈME.  Il  Dix-septième,  s.  f.  (musique) 
Intervalle  de  16  degrés  diatoniques;  la 
double  octave  et  une  tierce.  De  Vut  grave 
au  mi  de  la  3'oclave,  il  y  a  une  dix-seo- 
tième.  Une  corde  sonore  rend,  avec  le  son 
principal,  celui  desa  dix-septième  majeure. 
Il  Dix-septième  (jfiix),  se  dit,  au  piquet, 
d'Une  suite  de  sept  cartes  de  la  même  cou- 
leur, de  l'as  au' huit,  ou  du  roi  au  sept 

DIZAINIER.  s.  m.  (anc.  législ.  )  Juge 
d'un  village  ou  d'un  bourg. 

DIZIER  (SAINT-)  (  géogr.).  Ville  de 
France ,  Haute-Marne  ,  sur  la  Marne  , 
qui  commence ,  en  cet  endroit ,  à  être 
navigable.  Toiles  de  coton  ;  fonderie  de 
poêles  et  objets  de  fonte  ;  bateaux  et 
seaux  Je  bois.  Cette  ville  fut  prise  par 
Charles-Quint,  en  i544,  après  un  siège 
mémorable,  6,400  âmes. 

DJA.  s.  m.  (gramm.  ind.)  Nom  d'une 
des  consonnes  palatales  de  l'alphabet 
sanscrit. 

DJABI.  s.  m.  (hist.  ott.")  Collecteur 
des  revenus  d'une  mosquée. 

DJAFNA  ou  DJAFNAPATAM  (géo- 
gr.). Nom  d'une  presqu'île  située  an  nord 
de  Ceyiau.  Riz,  fruits,  tabac,  palmiers, 
écailles  de  tortues.  La  population  ,  qui  est 
très-nombreuse,  se  compose  en  grande 
partie  d'Hindous  catholic|ues.  J  Djafna, 
Ville  commerçante  située  dans  la  pénin- 
sule qui  porte  le  même  nom.  Celte  ville , 
qui  possède  un  bon  port,  est  la  seconde 
de  lile  de  Cejlan  ,  et  la  résidence  d'un 
gouverneur  anglais.  Orfèvrerie  et  bijou- 
terie. 5,000  âmes. 

DJAGDJERNAUTH  (géogr.).  Ville 
de  l'Hindoustan.  Voy.  Jaggerhactb  et 

POURY. 

DJAGRL  s.  m.  (relation)  Nom  de  l'ar- 
bre à  sucre  dans  la  Malaisie. 

DJAINAouDJÊNA.s.m.(pliil.ind.)Il 
se  dit  Des  membres  d'une  des  écoles  hété- 
rodoxes de  la  philosophie  hindoue.  Leurs 
dogmes  différent  peu  de  ceux  des  boud- 
dhistes ,  et  ils  résident  pour  la  plupart 
dans  le  Deccan.  Les  Djainas  expliquent 
l'univers  par  le  concours  d'atomes  ho- 
mogènes. Selon  eux  ,  les  êtres  animés 
sont  éternels,  et  l'âme  arrivera  à  la  per- 
fection (|uand  elle  sera  délivrée  de  toute 
nécessité  d'agir.  Voy.  Digaaibara. 

DJAINISME. s.  m.  (phil.)  Système  phi- 
losophi(|iie  ,  secle  des  Djainas. 

DJ.'VÏZÉ.  s.  m.  (hist.  oti.)  Sorte  de  re- 
devance que  certains  officiers  des  janis- 
saires payaient  à  l'aga  ,  à  leur  entrée  >'n 
fonction,  el  que  l'aga  lui-même  payait 
au  grand  vizir. 

DJ.VMAGNL  u.  pr.  m.  (myth.  ind.; 
Nom  d'un  mouni ,  père  de  Parasou-Réma. 

DJAMBAVAN.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind). 
Monstre  qui  osa  comhailre  contre  Crich- 
na,  et  dont  la  fille  devint  l'épouse  de  ce 
dieu. 

DJAMBAVATl.n.  pr.  f.  (myth.  ind.) 
Fille  de  Djambavan;  une  des  femmes  de 
Crichua. 

DJANBAZAN.  s. m.  (hist. otI.)  Soldai 

4r.. 


356 


DJE 


d'un»*  ancienne  milice  turque  qui  fut 
snp|)rinice  par  Sélini  II. 

DJANOAMA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Nom 
que  l'on  donne  à  des  religieux  errants, 
consacrés  au  culte  de  Siva. 

DJATA.  s.  m.  (hisl.  et  mjth.  ind.) 
Nom  d'une  sorte  de  cliii;non  formé  des 
cheveux  relevés  et  tressée,  que  portent 
certains  asrélii|ues  hindous.  Le  djatd  est 
un  des  atlributs  du  dieu  Siva. 

DJ.AT.ATOU.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Nom  d'un  oiseau  ,  né  de  Garouda  ,  el  de 
Syéni.  Dya(ajou  est  un  des  héros  du  Râ- 
niâvana. 

DJAYAnRATHA.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  Roi  de  Sindliou,qni  se  signala  dans 
la  guerre  des  Pàudavas  et  des  Côravas.  Il 
soutenait  le  parti  de  ces  derniers. 

DJAY.ANT.V.  n.  pr.  m.  (  myth.  ind.  ) 
Fils  d'Indra  et  de  Salchi. 

DJEAMI.  s.  m.  (hist.  ott.)Nom  donné 
aux  principales  mosquées. 

DJÉBÉDJI.  s.  m.  (hisl.  oit.)  Littéral. , 
Armurier.  Soldat  d'un  corps  de  troupes 
destiné  à  la  garde  et  au  transport  des 
armes  et  munitions  de  guerre. 

DJEBEL,  s.  m.  (géogr.)  Mot  arabe  qui 
.signifie,  Montagne.  Il  entre  dans  la  for- 
mation des  noms  d'un  grand  nombre  de 
montagnes.  Voy.  GtBEL,  Gibraltar. 

DJEBÉLL  s.  m.  (hisl.  ott.)  Nom  des 
cuirassiers  que  chaque  sipali ,  ou  posses- 
seur de  fief,  était  tenu  de  fournir. 

DJÉBEL-NOUR.  s.  m.(géogr.)  Littéral, 
Montagne  de  ta  lumière.  Montagne  d'A- 
.  rabie ,  près  de  Méaco ,  sur  la(|uelle  les 
musulmans  croient  que  l'ange  Gabriel 
apporta  à  Mahomet  le  i"  livre  du  Coran. 

DJEBRIYÉ.  s.  f.  (  relig.  mah.  )  Nom 
d'une  des  six  classes  des  72  sectes  de  l'is- 
lamisme. 

DJEDDAH  ou  DJIDDAH(géogr.).Ville 
et  port  d'Arabie,  dans  l'Hedjab.  C'est  le 
point  central  du  commerce  intérieur  du 
golfe  Arabique ,  el  de  celui  du  Caire  avec 
l'Arabie  el  l'Inde.  Les  caravanes  et  les 
pèlerins  de  la  Mecque  y  séjournent.  5,ooo 
âmes. 

DJEFR-KIT.ABI.  s. m.  (hisl.  oit.)  Livre 
écrit  en  caractères  magiques,  qui  contient 
les  destinées  des  sultans  ottomans  et  des 
souverains  d'Egypte.  Le  Djefr-Kilabi  est 
soigneusement  conservé  au  sérail.  Le 
sultan  Mourad  IV, qui  y  avait  trouvé  l'an- 
nonce de  sa  mort  prochaine,  l'a  cacheté, 
en  prononçant  mille  analhêmes  contre 
quiconque  oserait  y  toucher. 

DIÉLALÉEN,  ENNE.  adj.  (chron.) 
Qui  appartient  à  Djétaleddin  ou  Djélu- 
luddin,  scliah  de  Perse  au  1 1°  siècle.  ||  Ca- 
lendrier djèlalèen  ,  Le  calendrier  réformé 
par  Djélaieddin.  Voy.  Ere  djèialéenne  au 
mot  ÈRf.. 

UJÉLEM.  s.  m.  (  géogr.  )  Rivière  de 
l'Hiuduuslan,  pays  dcsSéyks.  Elle  prend 
sa  source  dans  l'Himalaya  ,  province  de 
Cachemyr ,  et  se  jette  dans  le  Trbéuab  , 
après  un  cours  de  i5o  lieues.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  Le  Biliol. 

DJELVÉTITE.  ».  m.  (  relig.  mah.  ) 
Membre  d'un  ordre  de  derviches. 

DJÉM  AAT.  >.  m.  (hisl.  oit.)  Nom  d'une 
des  divisions  du  corps  des  janissaires. 

DJÉMALITE.  s.  m.  (relig.  mah.)  Mem- 
bre d'un  ordre  monastique  turc. 

DJEMNA.  ».  f.  (géogr.)  Rivière  de 
l'HindousIan.  Elle  prend  sa  source  au 
pit'd  du  Diemnatry  f  un  des  plus  hauts 
Kommels  de  l'Himalaya  ,  et  va  se  jeter 
dans  le  Gange,  sons  la  riladelle  d'Allah- 
Abad  ,  après  un  cours  de  25o  lieues. 

DJEM.SCHIU.  n.  pr.  m.  (mylh.  parse) 
Quatrième   roi  de  la  première  dynastie 
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des  Parses.  Djcmschid  fut  enlevé  an  ciel 
et  vil  l'élre  suprême  face  à  face. 

DJEMZÉ.  ,s.  m.  (rilig.  mah.)  Nom  du 
lien  vers  lequel  les  pèlerins  de  la  Mecque 
jelteul  des  pierres. 

DJÈNA  (pliil.  ind.).  foy.  Djaisa. 

DJENGLE.  s.  m.  (relaiion)  Nom  que 
l'on  donne  aux  solitudes  des  L.des  orien- 
lales;  vastes  plaines  couvertes  de  brous- 
sailles el  de  bambous,  où  l'on  rencon- 
tre des  animaux  féroces.  C'est  dans  tes 
djengles  que  les  princes  indiens  citassent 
le  tigre  et  le  Jaguar. 

DJENNY  (géogr.).  Tille  du  Soudan, 
royaume  de  Bambara  ,  dans  une  île  du 
Dioli-bà.  Grand  commerce  d'esclaves  el 
de  poudre  d'or.  Les  Mores  y  ont  l'auto- 
rité, quoique  moins  nombreux  que  les 
nègres.  Celle  ville  s'appelle  aussi,  Guinée. 

DJÉRI.  s.  m.  (philol.)  Nom  du  carac- 
tère arabe  particulièrement  consacré  aux 
brevets,  diplômes,  inscriptions,  etc.  Le 
dje'ri ,  le  caractère  dje'ri. 

DJÉRID  ou  DJIRID.  s.  m.  (hist.  oit.) 
Nom  d'une  sorte  de  course  à  cheval  que 
font  les  pages  du  sérail ,  la  main  armée 
d'un  bâton  qu'ils  lancent  en  l'air  et  qu'ils 
rattrapent  an  galop.  Ce  bâton ,  ou  cette 
espèce  de  javelot,  s'appelle  lui-même,  Le 
dje'rid. 

DJERME.  s.  f.  (navig.)  Petite  barque 
dont  on  se  sert  sur  le  Nil. 

DJEYPOUR  (  géogr.  ).  Ville  du  pays 
des  Radjeponts  ;  une  des  plus  belles  el 
des  plus  considérables  de  l'HindousIan. 
Draps,  étoffes  de  coton,  armes  à  feu; 
commerce  de  chevaux ,  etc.  60,000  âmes. 

DJÉZA.  s.  m.  (relig.  mah.)  Peine  sa- 
tisfacloire. 

DJÉZIRAH  s.  m.  Mot  arabe  qui  si- 
gnifie, 1/e.  On  dit  au  pi.,  Djézair.  Voy. 
Djézyréh. 

DJEZM.  s.  m.  (gramm.  ar.)  Nom  que 
les  Arabes  donnent  au  subjonctif  ou  au 
conditionnel. 

DJEZMA.  s.  m.  (philol.  ar.)  Lilléral., 
Séparation ,  césure.  Signe  qui  se  place 
au-dessus  de  la  lettre,  pour  indiquer 
qu'elle  est  aft'ectée  d'une  voyelle  Irès- 
brève.  Il  répond  au  sc/iéva  des  Hébreux. 
[]  Dans  la  grammaire  lunpie,  \ç  djezma  in- 
dique que  la  consonne  qui  le  porte  n'est 
affectée  d'aucune  voyelle. 

DJEZMÉ,  ÉE.  adj.  (philol.)  Il  se  dit, 
dans  la  grammaire  arabe  el  turque.  D'une 
consonne  marquée  d'un  djezina, 

DJÉZYRÉH.  s.  m.  (géogr.)  Littéral.  , 
Ile.  Nom  que  les  Arabes  donnent  aux 
grands  espaces  compris  entre  des  cours 
d'eaux  ,  tels  que  la  Mésopotamie. 

DJHA.  s  m.  (gramm.  ind.)  Nom  d'une 
des  consonnes  aspirées  de  l'alphnbel  dé- 
vanâg.iri.  Le  djlia  est  l'aspirée  de  dja. 

lUIHOUN.  s.  m.  (giogr.)  Un  des  fleu- 
ves les  plus  célèbres  de  l'Asie.  Il  prend 
sa  source,  sous  le  nom  de  Pcndj ^  dans  un 
glacier  du  moni  Ponrhiikber,  et  se  jelle 
dans  le  lac  Aral ,  après  un  cours  de  3.5o 
lieues.  Ou  l'appelle  aussi  Âmou-dcria. 
Voy.  GiuoH.  y  Djiltoun,  Fleuve  de  la 
Turquie  d'Asie,  qui  prend  sa  source  aux 
monts  Taurns,  et  se  jette  dans  le  golfe 
d'Alexandrelle  on  de  Scandéroun  ,  après 
un  cours  de  36  lieues. 

DJIM.  s.  m.  (philol.)  La  cinquième 
lettre  de  raljihabet  arabe,  {j  Signe  nimu'- 
ritpie  de  trois. ||  Sixième  lettre  de  l'alpha- 
bet turc  et  persan. 

DJIMDJI.MÉ.  ».  m.  (  hist.  oit.  )  Nom 
d'une  espère  de  chaussure. 

DJIN.N.  s.  m.  (mylh.  mah).  Nom  des 
mauvais  esprils  ou  démouf, 

DJIRID  (hisl.  011.).  yoy.  Djérid. 
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DJOCJOCARTA  (géogr.).  Ville  de  l'ile 
de  Ceylan,  capilale  d'un  souverain  indi- 
gène ;  fun.lerie  de  canons,  go, 000  âmes. 

DJONKSEYLON  (  géogr.  ).  La  plus 
grande  ile  de  l'archipel  Mergni ,  dans 
l'empire  Birman  ;  18  lieues  de  long,  sur  5 
de  large.  Mines  d'clain  exploitées  p.ir  les 
Chinois.  On  en  tire  des  nids  d'oiseaux  , 
de  l'ivoire  et  du  bois  de  sapan.  Ou  rap- 
pelle aussi  Snlanga.  12,000  âmes. 

DJORAMIDE.s.m.(hisl.or.)Nomdes 
Arabes  cpie  les  Grecsappcllent  Homérides. 

DJOSIE.  s.  m.  (relation)  Selon  Slavo- 
rinus,  nom  d'une  idole  que  les  Chinois 
de  Batavia  placent  dans  leurs  jonques. 

DJOUMOU  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
dousIan ,  pays  des  Séyks  ;  entrepôt  des 
cachemires  de  l'Inde. 

DJOUTI.  s.  m.  (relig.  parse)  Nom  du 
minislre  officiant  che?  les  Parses. 

DJYDJOURY  (géogr.).  Ville  sainte  de 
l'HindousIan ,  présidence  de  Bombay.  On 
y  voit  un  temple  de  pierre ,  consacré  à 
Siva.  Elle  est  habitée  principalement  par 
les  Mabraltes. 

D.  M.  (  ant.  rom.).  Abréviation  qui , 
sur  ies  aucieas  monuments,  signifie,  Diis 
manibus f  Aux  dieux  mânes;  ou  Deorum 
matri,  A  la  mère  des  dieux.  Sur  quelques 
tombeaux  chrétiens,  on  l'interprèle,  Dec 
magno.\\D.  M.,  sur  l'adresse  d'une  lettre, 
el  après  une  signature,  signifie ,  Doctor 
medicus.  Docteur  en  médecine.  D.  M.P. , 
Doctor  medicus  parisiensis  ,  Docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris. 

D.  N.  (diplom.).  Abréviation  qui  se 
trouve  sur  les  médailles  des  empereurs 
postérieurs  à  Aurélien ,  et  qui  signifie 
Domino  nato ,  Né  seigneur.  JD.  N.,  dans 
les  manuscrits  du  moyen  âge,  signifie 
Dominus  noi^cr,  Notre  Seigneur.  A.  D.N. 
J.  C. ,  jinno  Domiiii  nostri  Jesu  Christi , 
L'an  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

DNIEPER  ou  DNIEPR,  s.  m.  (géogr.) 
Fleuve  de  la  Russie  d'Europe  ;  il  prend 
sa  source  dans  le  gouvernement  de  Smo- 
lensk,  reçoit  la  Bérézina  et  le  Pripet ,  et 
se  jelle  dans  la  mer  Noire,  à  l'O.  de 
Kherson  ,  après  un  cours  de  36o  lieues. 
On  l'appelle  aussi,  Borysthénes. 

DNIESTER  on  DNIESTR,  s.  m.  (géo- 
gr.) Fleuve  de  la  Russie  d'Europe  ;  il 
prend  sa  source  aux  monts  Karpalhs ,  en 
Gallicie  ,  el  se  jelle  dans  la  mer  Noire  , 
à  Akerman  ,  après  nn  cours  de  180  lieues. 
Il  Les  bords  du  Dniester  furent  le  théâtre 
de  trois  victoires  consécutives,  remportées 
le  3,  le  9  et  le  17  septembre  1769,  parle 
prince  Galilzin ,  sur  les  Turcs. 

DO.  art.  m.  (V.  laug.)  Du  ,  de  le. 

DO.  s.  m.  (musique)  Nom  que  plusieurs 
maîtres  de  chant ,  à  i'imitation  des  Ita- 
liens, donnent  â  la  première  note  de  la 
gamme,  au  lieu  de  ut.  Do,  re ,  mi  ^  fa^ 
sol ,  la  ,  si ,  do.  C'est  un  do. 

DOAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Douaire. 

DOALLE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Fontaine  ; 
cours  d'eau. 

DOBARVA  (géogr.).  Ville  d'Ahvssinie, 
royaume  de  Tigré.  Grand  marche. 

DOUAS,  adj.  cl  s.  des  2  g.  (  géogr.  ) 
Nom  d'une  tribu  de  nègres ,  en  Abyssi- 
nie  ,  sur  la  limite  du  royaume  de  Tigré. 
Les  Dohas son\  des  brigands  redoutables; 
aucun  d'eux  ne  peut  se  marier,  s'il  n'a  tué 
au  moins  douze  chrétiens. 

DOBÉRE.  s.  f.(bol.)  Arbre  d'Arabie. 

DOBINÉE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  de  Né- 
paul. 

DOBI.ENTIN,  INE.  adj.  (V.  lang.) 
Double.  Il  Doublé. 

DOBLER.  v.  a.  (V.  lang.l  Doubler. 

D0B1.Î  ,  ÉE.  part. 
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DOBLON.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'or  du  Mexique  qui  vaut  16  pesos,  ou 
fr.,  85,  42  c.  Voy.  Docblom.  '       ' 

DOERAO.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  d'or 
du  Portugal,  qui  vaut  24,000  reis  on,  fr., 
169,^6  c.  Ou  l'appelle  aussi,  Portugaise'À 
Demidobrao  ,  fr.,  84,73.||PoAr<io,  mon- 
naie d'or  du  Portugal  qui  vaut  12,800 
reis  ou,  fr.,  89,53.  jl  Demi^ldobrao,  pecn  ott 
johanèse,  fr.,  45,27.  Il  y  a  en  outre  des 
quarts ,  des  huitièmes  et  des  seizièmes  de 
dobrao ,  doni  la  valeur  est  proporlion- 
nelle. 

DOBTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Doute. 

DOBULE.  s.  f.  (zooi.)  Poisson  voisin  de 
l'Able. 

DOBUNIEN,  lENNE.  adj.  eu.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Bretagne , 
au  milieu. 

DOCÈTE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre 
d'une  secte  chrétienne  fondée ,  au  i* 
siècle ,  par  Jean  Cassien  ,  qui  prétendait 
que  Jésus-Christ  n'était  né,  mort  et  res- 
suscité qu'en  apparence. 

DOCHMAlQUE.  s.  m.  (  liltér.  anc.) 
Pied  du  genre  de  ceux  que  l'on  appelle, 
Nombres  oratoires  ;  il  se  compose  de 
cinq  syllabes  ,  une  brève  ,  deux  longues 
el  deux  brèves. 

DOCHME.  s.  f.(ant.  gr.)  Mesure  de 
longueur  qui  valait  nue  palme  ou  le  quart 
du  pied. 

DOCILISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre  - 
docile. 

DociLisÉ ,  ÉE.  pari. 

DOCIMASIOLOGIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Traité  sur  l'art  du  toucher  dans  les  ac- 
couchements. 

DOCIMASIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chirurg.)  Qui  a  rapport  à  la  docini,nsio- 
logie. 

DOCIMASISTE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  s'occupe  de  docimasie;  essayeur. 

DOCIMASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  a  rapport  à  la  docimasie. 

DOCIMÈNE  ou  DOCIMITE.  adj.  des 
2  g.  (aut.)  Il  se  disait,  chez  les  Grecs  el  les 
Romains ,  D'un  marbre  qu'un  tirait  de 
Z)o(r/mia  ,  près  de  Syunada  ,  et  que  les. 
Romains  appelaient  aussi,  Marbre  synna- 
dique. 

DOCIMIA  (géogr.  anc).  Petite  ville 
de  Phrygie. 

DOCIMIN  (ant.).  P'oy.  Docimène. 

DO("K.  s.  m.  (construct.)  Terme  anglais 
qui  se  dit  de  Vastes  bassins  munis  d'é- 
cluses et  de  sas,  et  entourés  de  quais, que 
l'on  trouve  dans  tous  les  grands  ports 
d' .Angleterre.  Les  vaisseaux  de  commerce 
entrent  dans  les  docks,  pour  prendre  ou 
déposer  leur  cargaison.  Les  docks  forment 
les  pins  beaux  établissements  de  Londres. 
Compagnie  des  docks. 

DOCLÉATE.  adj.  et  s.  des  a  g.(géogr. 
anc.)  Habitant  de  Doclée. 

DOCLÉE  (géogr.  anc).  Ville  de  Dal- 
inalie. 

DOCLÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

•DOCTEUR,  s.  m.  Expr.  prov..  Doc 
tcur  en  soupe  salée,  se  dil  d'Un  ignoiaiit 
plein  de  prétentions.  Régnier  dit,  dans 
le  même  sens.  Docteur  de  Mcncairc. 
Voy.  Menestre.U  Femme  docteWf  se  dil 
d'Une  femme  qui  a  des  prélenlions  à  la 
science.  ||  Docteur  libraire  (ant.  rom.), 
Celui  qui  enseignait  l'art  de  copier  les 
manuscrits ,  ou  de  préparer  les  peaux 
sur  lesquelles  on  les  écrivait.  Ij  Docteur 
d'armes  (ant.  milil.) ,  se  disait,  dans  les 
armées  romaines,  de  Celui  qui  enseignait 
aux  soldats  l'escrime  cl  le  maniemeiil  de* 
armes,  i  Docteur  (hist.  eccU,  Titre  do 


DOC 

Ignité  dans  l'Église  grecque.  ||  Docteur 
s  l'Èvait<;ile,  Celui  qui  est  chargé  d'in- 
erpréler  \'t.\ms,\\e.\Docleur ds  l'épine, 
;eliiiqiiieslrl)ai"géd'e.\nliiiuer  les  épines 
e  S.  Paul.  1  Docteur  du  psautier ,  Celui 
|ni    interprète   \es  psMimrs.li Docteur  de 
Église,  fin'.leDict.  hei  <\\y,\ite  docteurs 
fe  tÉ^lite  erecqiie  sont  :  S.  ^thanase  , 
!.  Basile  ,  S.    Grégoire    de   Naziance , 
!.  Jean  Chrysostome  ;  et  les  quatre  doc- 
eurs   de  l  Église  latine  :  S.  ^mhroise , 
r.  Jérôme ,  S.  Augustin  ,  S.  Grégoire  le 
'irand.  On  dit ,  dans  le  même  sens,  Les 
"ères grecs,  les  Pères  latins.  Voy.  Père 
m  Dict.  1  Docteur,  est  encore  le  titre  que 
'on  a  donné,  depuis  le  12*  siècle,  à  cer- 
,iins  théologiens  scolasliques,  dtint  le  mé- 
ite  particnlier  est  en  outre  exprimé  par 
me  èpilhète  spéciale  ;  ainsi  ;  Docteur  îrré- 
ragable,  désigne  Alexandre   de   Haies; 
docteur  angélii/ue,  S.  Thomas;  Docteur 
éraptiique ,    S.    Bonavenlure;    Docteur 
ubtit,  Jean  Dims  ou  Scol;  Docteurs  illu- 
ninés,  Raimond  Lulle  et  Jean  Thaulère; 
Docteur  admirable,  le  moine  Béda  ;  Doc- 
eur  invincible ,  Guillaume  Ockam  ,  chef 
les  nominaux  ;  Docteurs  très-chrédens  , 
fean  Gerson   et   le  cardinal   de    Casa  ; 
Oocteur  extatique  ,  Denys  le  chartreux  ; 
Oocteur  très  fondé,   Gilles,   précepteur 
le  Philippe  le  Bel.  ||  Docteur  in  ulroque 
«re  (aiic.  législ.) ,  Docteur  en  droit  civil 
•\  en  droit  canon.  ||  On  dit  elliptique- 
nent  Docteur  in  utroque.  Cette  locution 
.'emploie  surtout ,  au  figuré  ,  en  parlant 
rUn  homme  ilistruit  à  la  fois  dans  deux 
jiauches  de  connaissance,  expert  en  deux 
irts  différents,  de  Celui,  par  exemple, 
]ui  écrit  également   hien  en  vers  et  en 
irose,  ou  ironiquement,  de  Celui  qui  en 
(  la  prétention.  //  est  docteur  in  utroque. 
Il  Docteur  (technol.) ,  Instrument  qui  sert 
i  racler  ou  à  essuyer  le  cylindre  gravé 
qu'on  emploie  pour  l'impression  sur  toile. 
nOCTIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Mot  bur- 
lesque qui  se  dit  Des  personnes,  ou  Des 
corps,  consacrés  à  l'enseignement.  Doctifi- 
rjuc  assemblée. 

DOCTILOQtFE.  adj.  des  î  g.  Mot  bur- 
lesque pour,  Eloquent. 

DOCTORALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière doctorale  ;  sur  un  ton  doctoral. 
Parler  ductoralement. 

DOCTORESSE,  s.  f.  Il  se  dit  d'Une 
femme  docteur ,  de  Celle  qui  affiche  des 
prétentions  à  la  science.  Ce  motif  est  nul 
pour  nos  docteurs  et  doctoresses ,  a  dit 
J.  J.  Rousseau. 

nOCTORIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Profession 
de  docteur. 

DOCTORISER.  v.  a.  Il  se  dit  quelque- 
fois en  plaisantant ,  et  signifie,  Conférer 
le  grade,  le  titre  de  docteur. 
DocTORisÉ,  ÉE.  part. 
^DOCTRINAIRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Nom 
qu'on  donnait  aux  calvinistes.  ||  Doctri- 
naire, adj.  des  2  g.  et  s.  m.(hist.conlemp.) 
Qui  appartient  au  parti  politique  connu 
sous  le  nom  de.  Doctrine.  Ministre ,  mi- 
nistère doctrinaire. 

DOCTRINAIREMENT.  adv.  (  néol.  ) 
Selon  le  .système  des  doctrinaires. 

DOCTRINAr,.  s.  m.  (V.  lang.)  Instruc- 
tion. ||  Livre  d'instruction. 

DOCTRINAL  ,  ALE.  arij.  (phil.)  Il  se 
dit  Des  dialogues  de  Platon,  que  ce  phi- 
losophe a  spécialement  consarrés  à  établir 
dogmatiquement  les  pointsfondanuntaux 
de  sa  doctrine.  On  divise  tous  les  dia- 
logues de  Platon  en  doctrinaux  et  innui- 
titifs.  ,  ■' 

DOCTRINARISMe!  s.  m.  (néol.)  Il  se 
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dit  quelquefois  Du  système  politique  des 
doctrinaires. 

'DOCTRINE,  s.  f.  (  hist.  contemp.  ) 
Nom  d'un  système  politique,  à  la  léte 
duquel  on  plaçait  M.  RoyerCollard,  sons 
la  restauration,  et  dont  M.  Giiizot  paraît 
être  le  chef,  depuis  la  révolution  de 
i83o.  La  doctrine  prétend  substituer  la 
souveraineté  de  la  raison  au  principe  dé- 
mocratique de  la  souveraineté  populaire. 

DOCTRINER.v.a.(V.  lang.)  Instruire; 
enseiguer.  Il  Endoctriner. 

DocTRfHR  ,  ÉE.  part. 

DODARIIE.  s.f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes originaires  d'Asie. 

DODÉCADACTTLITE.  s.  f.  (méd.) 
luDammalion  de  l'intestin  duodénum. 

DODÉCADE.  s.  f.  (phil.)  Groupe  de 
douze  choses  ou  de  douze  personnes.  Les 
éons  des  gnostiques  étaient  classés  par 
dodécades. 

DODÉCADIE.  s.  f.  (bot.)  Grand  arbre 
des  forêts  de  la  Cochincbine. 

DODÉCAÉDRIQUE.adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  rapport  au  dodécaèdre. 

DODÉCAFIDE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nat.)  Qui  est  fendu  ou  divisé  en  douze 
parties. 

DODÉCAGYNE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  a  douze  pistils. 

DODÉCAGYNIE.  s.  f.  (bot.)  Nom  d'un 
ordre  du  système  de  Linné  ,  qui  renferme 
les  plantes  munies  de  douze  pistils. 

DODÉCAGYNIQrjE.adj.  des2  g.(bot.) 
Qui  appartient  à  la  dodécagynie. 

pODÉCANDRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  douze  étamines. 

DODÉCANDRIQUE.  adj.  des  2  g.(bot.) 
Qui  appartient  à   la  dodécandrie.    Foy. 

DODÉCANDRIE   au   Dict. 

DODÉCANÈSE.  s.  f.  (hist.)  Nom  par 
lequel  on  a  désigné,  au  moyen  âge,  les 
douze  Cyclades. 

DODÉCANOME.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  cristaux  qui  sont  produits  par 
douze  lois  de  décroissement. 

pODÉCAPARTITE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  divisé  en  douze  parties. 

DODÉCAPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  ont  douze  pétales. 

DODÉCARCHIE.  s.  f.  (hist.)  Nom 
par  lequel  on  désigne  le  gouvernement 
des  douze  rois  qui  se  partageaient  l'Egypte 
vers  l'an  680  avant  J.  C.  Psamméticus , 
l'un  d'eux,  ayant  chassé  les  onze  autres, 
mit  fin  à  la  dodécarchie ,  qui  ne  dura 
qu'environ  18  ans. 

DODÉCAS.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  de 
Surinam. 

DODÉCATÉMORIE.  s.  f.  (asiron.  ) 
Douzième  partie  d'un  cercle;  nom  que 
quelques  anciens  auteurs  ont  donné  à 
chacun  des  douze  signes  du  zodiaque 

D0DÉC.4.THÉE.  s.  f.  (bot.)  roy.  Do- 

DÉCATHÉON. 

DODÉCATHliON.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  niantes  de  rAmciique  du  Nord.  || 
Dodécathéon  (pharm.  ),  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  un  médicament  com- 
posé de  douze  ingrédients. 

DODÉCHÉDRON.  s.  m.  (géom.)  Fi- 
gure à  douze  côtés  et  à  douze  angles. 
'^<y.  Dodécagone  an  Dict. 

pODF.CUPLE.  adj.  des  2  g.  Mot  hy- 
bride qui  a  été  quelquefois  employé  eu 
pailant  d'une  chose  grande  douze  fois 
autant  qu'une  autre. 

DODELINER,  v.  a.  (V.  lang.)  Bercer. 
Il  Caresser.  ||  Remuer  doucement.  Il  s'em- 
ploie encore  aujouid'hiii  dans  le  langage 
familier. 

DoDEi.iwÉ  ,  i.r.  part. 

DODINAGE.  s.  m.  (technol.)  Mouve- 
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ment  lent  et  mesuré  qu'on  imprime, 
dans  le  sens  de  sa  longueur,  à  la  chausse 
d'un  blutoir  à  farine. 

DODINE.  s.  f.  (art  culin.  )  .Sorte  d: 
sauce  à  laquelle  on  accommodait  jadis  les 
canards. 

•DODO.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Dronte. 

DODONE  ;gP0gr.  et  hist.  anc.).  Nom 
d'une  forêt  et  d'une  ville  de  l'Épire,  célè- 
bres par  leur  oracle.  Les  orac/<ifl'(;/)o</o;îe 
furent  d'abord  prononcés  par  les  cbèiies 
de  la  forêt  et  les  colombes  qni  l'habi- 
taient. Dans  la  suite,  on  suspendit  aux 
arbres  des  vases  d'airain  que  le  vent  fai- 
sait enlre-rhoquer,  et  dont  on  expliquait 
les  sons.  De  là  vint  l'expression,  Ai, 
de  Dodone ,  qui  signifiait  fig..  Un  grand 
parleur.  ||  Dodone  (géogr.) ,  Vallée  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Albanie,  dans  la- 
quelle se  trouve  la  ville  de  Janina.  Sur 
la  montagne  qni  la  forme  à  l'ouest,  est 
la  forêt  de  rhénes  de  Dodone. 

DODONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Jupiter  et  d'Europe,  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Dodone  en  Épire.  Il 
Fille  de  l'Océan  qni,  suivant  certains  au- 
teurs, donna  son  nom  à  la  même  ville  de 
Dodone. 

DODONÉACÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
ressemble  a  une  dodonée.  ||  Dodonéa- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

DODONÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes. 

DODONÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. et  hist.  aiir.)  Ancien  nom  des  ha- 
bitants de  l'Épire.  ||  Continent  dodo- 
néen  ,  Ancien  nom  de  l'Épire.  ||  Do- 
donéen.  Habitant  de  Dodone.  ||  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 
Il  Dodonéen  {n\^\\\.).  Surnom  de  Jupiter, 
adoré  à  Dodone  en  Épire  ,  où  il  avait  un 
oracle  célèbre.  Voy.  Dodone. 

DODONIDE.  adj.  et  s.  f.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  Des  nymphes,  filles  du  roi  Mé- 
lisséus,  qui  éli'vèrent  Jupiter.  Nymphe 
dodonide.  Les  dodonides. 

DODONUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Fils  d'Europe;  suivant  certains  auteurs, 
il  donna  son  nom  à  la  ville  de  Dodone. 

DODRANS.  s.  m.  (  ant.  rom.)  Neuf 
onces  ou  les  neuf  douzièmes  de  l'as.  || 
Les  neuf  douzièmes  ou  les  trois  quarts  de 
quelque  mesure  que  ce  soit. 

DODRANTAIRE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
rom.)  Qui  concerne  le  dodrans.  ||  Ta- 
bles dodranlaires ,  Celles  qui  furent  éta- 
blies par  la  loi  Valéria  ;  on  y  inscrivait 
le  dodrans ,  ou  les  trois  quarts  dont  les 
débiteurs  profitaient,  chaque  fois  qu'ils 
abolissaient  leurs  dettes  en  payant  un 
quadrans  à  leurs  créanciers,  ou  comme 
nous  dirions  aujourd'hui,  25  pour  100. 

^OY.     QUADRANTAIRE. 

pODRANTAL,  ALE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  contient  un  dodrans. 

DOEILLOIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Plaindie; 
regretter. 

DoEiLLD ,  UE.  part. 

DOEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Deuil. 

DOER.  V.  a.  (V.  lang.)  Donner. 

DoÉ ,  ÉE.  part. 

DOFAN.  s.  m.  (zool.)  Coquillage  du 
Sénégal. 

DOFRINES.  s.  f.  pi.  (géogr.)  Nom 
d'une  chaîne  de  montagnes  qui  traverse 
le  royaume  de  Suède.  Voy.  Kioelen  ;  et 
.4tpes  Scandinaves  ,  an  mol  Scandinave. 

'DOGE.  s.  m.  Ordre  du  Doge  (hist.). 
Nom  d'nnordremilitairedc  la  république 
de  Venise.  On  l'appelle  aussi ,  Ordre  du 
prince  de  f^enise.  \\  Mariage  du  doge 
l'Adriatique,  l'ny    Mariaot. 
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DOGESSE.  s.  f.  (hikt.)  La  femme  d'un 
doge.  On  dit  plus  communément,  Doga- 
resse. 

DOGGERSBANK.  s.  m.  (géogr.  et 
hist.)  Nom  d'un  banc  de  sable  de  la  mer 
du  NorJ,  qui  s'étend  de  Scarboroiigh,  sur 
les  côtes  d'Angleterre,  aux  rivages  du 
Jutland.  Théâtre  d'un  combat  sanglant 
entre  la  flotte  hollandaise  et  lesAuHais, 
en   17S1. 

DOGLING.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d& 
baleine  des  îles  Féroë,  qui  est  encore 
peu  ronnue. 

•DOGMATIQUE,  s.  m.  (phil.  et  méd.) 
Partisan  du  dogmatisme.  Les  dogmati- 
ques et  les  sceptiques.  Les  dogmatiques 
et  les  empiriques. 

DOGMATISME,  s.  m.  (  phil.  )  Il  se 
dit  de  Toute  philosophie  qui  établit  des 
dogmes,  qui  admet  une  certitude  abso- 
lue. L'académie,  inclinant  vers  le  scepti- 
cisme, attaqua  le  dogmatisme  de  toutes 
les  autres  écoles.  ||  Dogmatisme  (  méd.) , 
Ancienne  théorie  médicale  qui  se  fondait 
sur  l'application  de  la  philosophie  et  des 
théories  physiques  à  l'étude  des  phéno- 
mènes de  la  sauté  et  de  la  maladie 

•DOGMATISTE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(phil.  et  méd.)  Partisan  des  doctrines  du 
dogmatisme. 

DOGODA.  n.  pr.  m.  (myth.  slave)  Le 
dieu  qui  envoie  les  vents  du  printemps. 

•DOGUE,  s.  m.  Dogue  d'amure  (ma- 
rine). Sorte  de  grosse  galoche  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  amurerla  grande  voile  d'un 
vaisseau.  ||  Dogues,  s.  m.  pi.  Trous  faits 
dans  les  plats  bords,  des  deux  côtés  du 
grand  mât,  pour  amurer  les  couets  de  la 
grande  voile. 

DOGUER  (SE),  v.  pers.  (  écon.  rur.  ) 
Il  se  dit  des  béhers  et  des  moutons  qui 
se  heurtent  les  uns  contre  les  autres. 

DoGCÉ',  ÉE.  part. 

DOGUET.  s.  m.  (pêche)  Nom  donné 
aux  petites  morues. 

DOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Doigt. 

DOIGNIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Donner. 
Dieu  do'int  que. 

DoiGNiÉ ,  ÉE.  part. 

•DOIGT,  s.  m.  Prov.,  Les  cinq  doigts 
de  la  main  ne  se  ressemblent  pas,  II  n'y 
a  point  de  choses,  d'événements,  de  per- 
sonnes, qui  se  ressemblent  exactement. [J 
Ne  fais  point  entrer  de  force  un  anneau 
dans  ton  doigt,  Il  faut  laisser  nuirir  une 
affaire,  et  ne  point  cherchera  vaincre  les 
obstacles  par  la  violence.  [|  Les  doigts 
lui  démangent ,  expr.  prov. ,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  envie  d'écrire  ou  de  se 
battre,  d'en  attaquer  un  autre  avec  la 
plume  ou  l'épée.  ||  Je  n'en  mettrais  pas 
le  doigt  au  feu  ,  se  dit ,  lorsqu'on  a  des 
doutes  sur  l'existence  ou  la  réalité  de  la 
chose  dont  on  \iaT\e.\  Il  se  gratte  la  télé 
du  bout  du  doigt,  se  dit  d'un  homme  qui 
paraît  avoir  quelque  cause  de  chagrin.  H 
S'en  lécher  les  doigts ,  Trouver  une  chose 
très-bonne.  On  dit  aussi,  trivialement. 
S'en  lécher  les  doigts  jusqu'au  coude,  ou 
S'en  lécher  les  quatre  doigts  et  le  pouce. 
Il  Avoir  des  doigts  Çesciime) ,  Conserver 
à  ses  doigts  le  jeu  convenable,  lors- 
que la  main  s'enlève  eu  déployant  n» 
coup  ou  en  se  replaçant.  ||  Pécher  au 
doigt  (pèche),  se  dit  dans  quelques  en- 
droits pour.  Tenir  la  ligne  à  la  main  sans 
canne.  Il  Doigt  (technol.).  Petite  pièce  de 
la  cadralurc  d'une  lépélition,  qui  entre 
carrément  sur  l'arbre  du  barillet  du  les- 
surl  du  petit  rouage. 

•DOIGTER.  V.  a.  (musique)  Exécuter 
un  morceau  de  musique  sur  le  piano,  le 
violon,  etc.,  en  posant  ses  doigts  de  la 
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manière  la  plus  naturelle,  la  plus  corn- 1 
moJe.  Doigtez  bien  ce  passage.  ||  Indi- 
c|uer  sur  la  nuisique,  par  des  cliiftVes,  le 
doigt  dont  rexécutaut  doit  se  servir  pour 
chaque  note.  Doigter  un  air,  une  sonate. 
Doigté,  ée.  part.  Ce  morceau  est  bien 
D!i  mal  doigté.  |]  Doigté,  es!  substantif 
:ia  sculin  ,  comme  Do'gter,  el  s'emploie 
daus  le  même  sens.  yoy.  le  Dicl. 

•DOIGTIER.  s.  m.  (bol.)  Nom  vul- 
qaire  de  la  Digitale. 

DOILLE.  adj.  de^  2  g.  (V.  lang.)  Douil- 
let ;  mou  ;  efféminé. 

DOINT  (V.  laug.l.  roy.  Doigsier. 
DOIRE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  de  den.\ 
rivicres  des  Étals-Sardes.  ||  La  Doirc- 
baltée  prend  sa  source  an  petit  Saint- 
Bernard  el  se  jette  dans  le  P6,  par  la  rive 
gauche,  après  un  cours  de  35  lieues.  Elle 
donnait  son  nom  à  un  déparie meni  fran- 
çais, dont  le  chef-lieu  était  Ivn-e.  ||  La 
Doire-ripaire  prend  sa  source  sur  le  ver- 
sant oriental  des  Alpes  Coltiennes,  et 
se  jette  dans  le  Pô,  au-dessous  de  Tu- 
rin, après  un  cours  de  24  lieues. 
DOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Dais.  1  Ciel  de  lit. 
DOITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dette.  ||  Doile 
(lechuol.),  Grosseur  des  écheveaux  du  tis- 
serand. 

DOITÉE.  s.  f.  (lechnol.)  Petite  quan- 
tité de  fd,  aiguillée,  qui  sert  à  régler  la 
gtx)sse!!r  du  fil. 

DDITIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Flèche;  dard. 
DOITIL.  s.  m.  (T.  lang.)  Fontaine. 
'DOL.  s.  m.  Doi  réel  (jurispr.  ),  Dol 
qui  vient  de  la  chose  elle-même,  et  qui 
fait  que  l'acquéreur,  trompé  par  une  fausse 
apparence,  attribue  à  celte  chose  une  va- 
leurplus  forlequesa  valeurvérilable.  Dol 
réel,  se  dit  par  opposition  à .  Dol  person- 
nel, DoU\u\  proTienldufait  dequelqu'un. 
DOL  (gcogr.  ).  Ville  de  France,  Ille- 
el-Vilaiue.  Cinq  grandes  roules  aboulis- 
senl  à  Dol  ;  mais  le  séjour  en  esl  mal- 
sain, à  cause  du  voisinage  des   marais. 
4,000  habilanls. 

DOL.\B.  s.  m.  (hist.  oit.)  La  caisse  des 
mosquées. 

DOLAP.ELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

DOLAKRArRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 

dit  de  Cei  lains   ouvriers  employés  dans 

les  armées  romaines  pour  couper  le  bois. 

DOLABKIFORME.  adj.  des  1  g.  (hisl. 

nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  dolutre. 

DOLAGE.  s.  m.  (lechuol.)  Action  de 
doler. 

DOLAIGE.  s.  m.  ÇV.  lang.)  Deuil. 
DOL.AtRE.  s.   m.  (V.  lang.)  Doloire , 
instrument  de  charpentier. 

D0L.\.SP1STE.  s.  m.  (  zool.  )  .Serpent 
garni  de  plaques  el  armé  de  crochets  à 
veuin. 

DOLAY  (  SAINT-  )  (géogr.).  Village 
de  France,  Mirblhan.  2,200  habitants. 
D()LC,DOLCF,adj.(V.  lang.)  Doux; 
agréable. 
■  DOLCEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Dou- 
cement. 

DOLCOOTH  (géogr.).  Nom  d'une  mi- 
ne de  cuivre,  en  Angleterre,  comté  de 
Cornonailles,  où  sont  i'mplo}és  1,600  ou- 
vriers. Lei  minet  de  Dolcoolli. 

DOLE  (géogr.).  Ville  de  France,  chef 
lien  d'un  arrondissement  du  Jura  ,  sur 
le  Doubs  cl  le  canal  de  ^E^I.  Carrières  de 
marbre  rouge.  Produits  chimiques;  in> 
trumcnti  aratoires,  bunii'lerie.  Celle  ville, 
qui  Cil  Ires-aDciennc,  était  la  capitale  de 
la  Frjuchc-(>)inlé.  Louis  XIV  s'en  rendit 
niailre  ru  il'i-]!,,  el  IrmiSféra  Icgouverne- 
ini'ul  de  la  province  &  Besani^on.  10,000 
lubilaoU. 
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DOLE.  s.  f.  (géogr.)  Snnimel  du  mont 
Jura,  en  Suisse,  canton  de  Taud  ,  près 
de  la  Ironlière  de  France  et  de  la  roule 
de  Paris  à  Genève.  On  y  trouve  de  bel- 
les plantes,  el  on  y  jouit  d'une  vue  magui- 
G(|ne.  La  hauleur'dc  la  Dole  esl  de  1,682 
mètres  au-dessus  de  la  mer. 

DOLEAU.  s.  m.  ;,tcchnol.)  Outil  dont 
on  se  sei't  pour  donuer  la  forme  conve- 
nable à  l'ardoise. 

DOLEXTEMENT.  adv.  (V.  lang.  ) 
D'oue  maiiieie  dolente. 

DOLENTER  (SE) .  v.  pers.  II  se  dit  quel- 
quefois dans  le  langage  familier,  pour,  Se 
plaindre  ;  gémir  sans  sujet 
DotEjTTÉ  ,  ÉE.  pari. 
DOLENTEZ.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Soucis, 
douleurs. 

•DOLER.  v.a.  (technol.)  Parer  elamin- 
ir  les  morceaux  de  peau  destinés  à  faire 
des  gants.  |{  Ébaucher  les  cornes  des  ani- 
maux pour  eu  faire  des  cornets  à  joMer.|| 
Dégrossir  à  la  doloire  le  merrain  et  les 
douves  des  futailles. HEnlever  les  bavures 
de  plomb  qui  se  sont  formées  dans  la  lin- 
got ière. 

DOLÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hvménoptères. 

DÔLEREUS  ou  DOLEREX.  s.  m.  (V. 
lang.)  Douliiureux. 

DOLERINE.  s.  f.  (miner.)  Roche  qui 
ejt  Irès-abondanleau  pied  des  montagnes. 
D01.ÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Nom  d'une 
espèce  de  roche. 

DOLÉRITIQl'E.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  la  dolérile. 

DOLIC.  s.  m.(bot.)Plautelégumineuse. 
DOLICHAON.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Père  de  cet  Hébrus  qui ,  selon  'Virgile  , 
périt  sons  les  coups  de  Mézence. 

DOLICHÉEN.  adj.  m.  (  mylh.  gr.  ) 
Surnom  de  Jupiter. /H^/ferf/o/ZcAtf'en  était 
adoré  à  Dnllclié,  ville  de  la  Commagène. 
DOLICHÉMUS.  adj.  m.  (myth.)  Sur- 
nom d'une  divinité  dont  le  nom  se  lit 
dans  quelques  inscriptions,  el  parliculiè- 
reiueul  sur  nu  marbre  trouvé  à  Marseille. 
Au  dieu  DoUchénius.  On  croit  que  ce 
surnom  est  le  même  que,  Dolichéen. 

DOLICHLASION.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées.  Ou  dirait 
mieux,  DoUcholasion. 

DOLIClIOCf-RE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  longues  antennes.  \tDolichoceres, 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

DOLICHOUÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  long. 

DOLICHODROME.  s.  m.  (  ant.  gv.  ) 
Coureur  qui,  dans  les  jeux  de  la  Grèce, 
parrotnail  le  doUchos,  ou  la  carrière  la 
plus  longue. 

DOLl'CHOLITE.  s.  f.  (znol.)  Vertèbre 
fossile  de  poisson  ;  cucrine  fossile. 

DOLICHOl'E.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes dipières. 

DOLICHOl'ÈZE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  di[»lcrcs. 

DOLICHOPODE.  adj.  m.  (zool.)  Qui 
a  de  longues  pattes. (i)u//c/i<y)oi/ej.  s.  m. 
pi.  l'aunlle  d'.iiseclcs  diptères. 

DOLICHOS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Use  dit  de 
La  carrière  la  plus  longue  (pie  parcourus- 
seul  les  coureuis  dans  les  jeux  publics 
D'après  le  sculiastc  d'Arisluphane ,  le 
dutichos  cunqnenail  sept  fois  le  stade.  \ 
Selon  <|uelques  archéologues,  le  dotichos 
était  une  m('sur4'  de  iuugueur  qui  valait 
duu/.e  stades  olvinpi(|ues. 

DOLICin'KE.  s.  m.  (zuol.)  Genre  d'iii 
sectes  li>UM'Mioptrres. 

nOLiClll'S.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Fils  lie  Tripliili-me ,  qui  duniiii  snu  nom 
à  l'ilc  de  Dii/icftiuni. 
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DOLICOLITE  (zool.).  f'oj:  Donceo- 

[TE. 

DOLIOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique  méridionale. 

DOLIOLOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)Qui 
ressemble  à  un  petit  tonneau. 

DOLIQLT:.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

DOLIUS.  adj.  m.  (mylh.)  Surnom  de 
Mercure.  ]  Dolius.  n.  pr.  m.  (tejnps  hér.) 
Serviteur  d'L'Iysse. 

DOLLAR,  s.  m.  (méirol.)  Monnaie  de 
compte  des  États-Unis,  qui  se  divise  en 
100  cents ,  el  qui  vaut ,  au  pair,  fr.  5, 
57  c.iDollar  ou  U/iit ,  Monnaie  d'argent 
des  Étals-Unis,  qui  se  divise  en  10  d:'mes 
ou  100  cents.  Le  dollar  de  1796  vaut  fr. 
5,  42  cO Celui  de  171)8  ,  fr.  5,  44  c. [Celui 
de  iSû2,  fr.  5,  34  c.^Dollar  d'Angleterre, 
Monnaie  que  l'on  appelle  aus^i ,  Ecu  de 
banque  ,  et  qui  vaut  fr.  5,  4ï  e.  |]  Dollar, 
Monnaie  de  compte  des  îles  Ioniennes , 
qui  se  divise  en  loo  cents  ou  oboles ,  el 
qui  vaut  fr.  5,  34  c.J  Dollar  ou  piastre. 
Monnaie  décompte  de  Smyrne,  qui  se  di- 
vise en  12  lémins  on  paras,  et  qui  vaut 
o,  68  c. 

DOLLEQUIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Courte 
épée  à  deux  tranchants. 

DOLMEN,  s.  m.  (ant.  celt.)  Nom  par 
lequel  on  désigne  uu  monument  drui- 
dique ou  celtique,  formé  d'une  grande 
pierre  plate  posée  sur  deux  pierres  dres- 
sées perpendiculairement.  On  présume 
que  les  dolmens  marquent  le  lieu  où  se 
trouvent  des  tombeaux  de  guerriers  gau- 
lois. 

DOLOERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Copeau  ; 
éclat  de  bois. 

DOLOIR.  v.  a.  (V.  lang.  )  Affliger.  J 
Regretter. 

DoLD ,  CE.  part. 

DOLOIR.  s.  m.  (  lechnol.  )  Sorte  de 
couteau  dont  le  gantier  se  sert  pour  do- 
ler les  peaux. 

•DOLOIRE.  s.  f.  (ant.  milit.)  Arme  an- 
tique dont  l'outil  moderne  du  même  nom 
rappelle  à  peu  prés  la  forme.  [  Doloire 
(  cbb-urg.) ,  Jet  de  bande  oblique ,  qui  , 
dans  un  bandage ,  ne  recouvre  pas  en  en- 
tier le  jet  précédent. 

DOLOMÈDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'a- 
raignées. 

DOLOMLE  ou  DOLOMITE,  s.  f.  (mi- 
ner.) Variété  de  carbonate  de  chaux. 

DOLOMITIQUï.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  la  doluinie. 

DOLON.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
du  héraut  troyen  Eumèdes.  11  se  chargea 
de  pénétrer ,  comme  espion  ,  daus  le 
canip  des  Grecs,  et  fut  rencontré  par 
lilysse  el  Diomède  qui  le  mirent  à  mort. 
lliu  des  fils  de  Priam.|l Do/on.  s.  m. (ant.) 
Bàtuu  dans  lequel  une  lame  de  poignard 
était  cachée.  C'est  ce  que  nous  appelons 
Canne  à  poignard. 

DOLOPE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Tliessalie 
el  de  rÉpire.gQui  appartient  àce  peuple. 
I  Dolope  (zo.)l.).  Voy.  Doi.ÀSriST£. 

DOLOPION.  u.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Troyen  .  père  d'Hypsénor,  el  prêtre  du 
Scaïuandrc. 

DOLOPS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
de  Mercure  ;    il  avait  un  monumeni 
Magnésie.|{Fils  dcLampns  el  pelit-fds  de 
Lauuu'-dou  ;  il  fut  tué  par  Méiiélas.  \  Fil 
de  Saturne  et  de  Pbilyra. 

DOLOR.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Doideur.  [ 
Dotor.  n.  pr.  m.  (mjib.  lai.)  Fils  de  la 
Terre  cl  de  l'Éther. 

DOI.OSKR.  v.  n.  (V.  lang.)  Affliger, 

I)yi.ii-t  .  i.t.  pari. 
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DOLOSIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tromperie. 

DOLOUROUS,  OUSE.  adj.  (V.  lane  1 
Douloureux. 

DOLrS.  n.  pr.  m.  (  myth.  rom.  )  Lit- 
téral. ,  la  Ruse.  Fils  de  la  Terre  et  de 
l'Éther. 

'DOM  (hist.).  Titre  d'hoiuienr  parti- 
culier aujourd'hui  à  la  langue  portugaise, 
me  Don  l'est  à  la  langue  espagnole 
actuelle.  En  vertu  de  cette  distincliou, 
les  personnes  qui  se  piquent  de  «nivre 
scrupuleusement  l'orthographe  des  mots 
étrangers ,  écrivent ,  Dom  Pedro  ,  Dom 
iliguel ,  eu  parlant  des  princes  portu- 
gais, et  Don  Carlos  ,  Don  Sebastien ,  ea 
parlant  des  princes  espagnols.  On  écrit, 
toujours  par  la  même  raison,  non  pas  Don 
Quichotte ,  mais  Don  Quichotte.  Foy.  ce 
mol. Il  Dom,  titre  ecclésiastique  (Foj-.  au 
Dict.) ,  a  été  appliqué  plaisamment  par 
la  Fontaine  ,  qui  appelle  le  porc,  Dom 
pourceau. 

D.  O.  M.  (hist.).  Abréviation  qui,  dans 
les  inscriptions,  sur  les  temples  et  les 
tombeaux,  signifie  Deo  optïmo  maximo. 
Au  Dieu  très-bon  el  Irès-graud. 

DOMAGEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  dommage  ;  peruicieusemenl. 

*DOM.AINE.  s.  m.  Il  se  dit,  au  pluriel. 
Des  États  d'un  souverain,  Des  conquêtes 
et  des  acquisitions  qu'il  a  faites.  Les  con- 
quérants -veulent  sans  cesse  agrandir 
te(ws  domaines.  |]  Domaine  (  féod.) ,  Fief 
dominant,  chef-iieu,  manoir  oij  le  vassal 
devait  rendre  foi  et  hommage. [Droit  sei- 
gneurial sans  propriété.  [  Domaine  con'- 
géable ,  Domaine  dont  le  déteuteur  était 
tenu  de  se  dessaisir,  à  la  volonté  du  pro- 
priétaire. Il  Domaine  ancien  (droit  publ. 
anc),  Domainecomposé des  terres  échues 
au  roi  dans  les  partages  que  les  principaux 
chefs  firent  entre  eux,  à  l'époque  de  l'in- 
vasion des  Francs  ;  il  comprenait  en  outre 
les  biens  réunis  à  la  couronne  de  France, 
sans  que  l'origiue  de  leur  acquisition 
fut  connue.  ||  Domaine  nouveau ,  Biens 
réunis  au  domaine  ancien,  soit  par  l'avc- 
oemenl  du  roi  au  troue  ,  soit  par  les 
successions  qui  venaient  à  lui  échoir, 
soit  enfin  par  les  acquisitions  qu'il  faisait 
à  titre  onéreux  ou  lucratif.  ||  Domaine 
casuel,  Tout  ce  qui  appartenait  au  roi 
par  droit  de  conquête  ou  par  acqui- 
sition. Ce  domaine ,  à  la  dilféreuce  du 
domaine  fixe  ,  était  aliénable  el  prescri(^ 
lible  ;  mais  il  devenait  yfj;e  après  dix  ans 
de  jouissance,  ou  quand  il  avait  été  joint 
à  l'ancien  domaine  par  édil ,  dériaration, 
ou  lettres  patentes.  [  Domaine  casuel , 
se  di.sait  encore  de  La  portion  du  do*  - 
maine  dont  l'existence  et  la  valeur  dé- 
pendaient d'événements  incertains ,  tels 
que  les  droits  d'aubaine,  de  lods  el 
vente,  etc.  ||  Domaine  fixe.  Ancien  do- 
maine des  rois  de  France,  composé  de 
seigneuries,  terres,  possessions  et  droits 
spécialement  consacrés  à  la  couronne  ;  ce 
domaine  était ,  par  un  privilège  particu- 
lier, inaliénable  el  imprescriptible.  [  Do- 
maine fixe,  se  disait  de  La  portion  du  do- 
maine dont  l'existence  cl  la  valeur  étaient 
connues,  par  oppositiou  à  Domaine  ca- 
suel. [  Domaine  engagé ,  Portion  du  do- 
maine de  l'État  aliénée  par  les  rois  de 
France  avec  pacte  de  rachat  perpétueL 
Pluiieurs  édits  furent  |Hirtés,  soil  pour 
faire  rentrer  l'État  dans  la  possession  des 
domaines  engagés,  soil  pour  prévenir  de 
nouvelles  aliénations.  Q  Domaine  forain , 
Impôt  qu'on  levait,  pour  les  frais  de  la 
guerre,  sur  les  inarcbandiscs  qui  entraient 
dans  le  royaume  un  qui  ensurtaieut.|i)»- 
maiiie  immuable,  Portion  du  domaine  ds 
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Élaldonlte  produil  n'augmentait  m  ne 
liminuait;  telles  étaient  les  renies.  ||Z)o- 
noiae  muahie ,  Portion  dii  domaine  çiui 
■■tait  donnée  à  ferme  ,  et  dont  le  produit 
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I  riiomme  nécessiteux  a  droit  aux  secours 


tiire  d'une   cassolette,    d'un   enccnso 

DOMENGER.  s.  m.  (  V.  lang.  )  roy.  \  p>il)lics. 
DoMAMGER.  0  '      ^    j      DOMIDUCA.  adj.  f.  (myth.  Fom.)  Lit- 


Ces  deux  expressions s'emiiloyaicnl  egiile- 
ment  en  parlant  des  biens  dos  parlicu- 
liers  Le  domaine  immiialile  ,  eu  ce  cas  , 
s'appelait  aussi,  Domaine Mfé.\\Domame 
échan^i  (droit  piil)i.  moderne),  Portion 
dn  domaine  de  l'État  aliénée  au  moyen 
d'échanges,  soit  dans  l'inlcrèt  du  domaine 
lui-même  ,  soit  daus  le  seul  intérêt  des 
échangistes,  par  suite  d'intrigues  et  de  fa- 
veur. [  Oo"""'"*  éminent.  Droit  en  vertu 
duquel  l'État  dispose  des  propriétés  dans 
l'intérêt  général.  H  Domaine  extraordir 
mire  ,  Domaine  composé  de  meubles  et 
d'immeubles  affi-clés  ,  sous  l'empire,  aux 
dépenses  des  armées ,  à  diverses  récoin- 
peuses,  et  à  l'encouragement  des  arts, 
^or.  cette  expression  à  l'art.  Domaine 
dn  Dict.  J  Domaines  nationaux.  Biens 
qui ,  à  l'époque  de  la  révolution  fran- 
çaise ,  furent  enlevés  soit  au  clergé  et  aux 
corporal ions  religieuses ,  soit  aux  émigrés. 
L'art.  8  de  la  charte  de  i83o  garantit 
l'inviolabilité  des  ventes  de  domaines  na- 
tionaux. Il  Domaine  public  ,  Tous  les  biens 
soit  corporels,  soit  incorporels,  qui  appar- 
tiennent à  l'Étal,  par  opposition  aux  biens 
des  particuliers.  Il  Biens  destinés  à  l'usage 
commun  de  tons,  et  sur  lesquels  l'Elal 
n'exerce  qu'un  droit  de  tutelle  et  de  pro- 
teclion.  f^of.  cette  expression  à  lart. 
Domaine  dn  Dict. 

DOMANGER.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Chef 
d'un  domaine. 

DOMAMALISER.  v.  a.  (admin.)  Join 
ire  au  domaine;  faire  entrer  dans  le  do- 
maiiie. 

DoMANiAtisi ,  ÉE.  part. 
DOM.\>"IALlTÉ.s.  f. (admin.)  Qualité 
de  ce  qui  est  domanial ,  de  ce  qui  fait  par- 
tie dn  domaine. 

DOMANIER  ,  1ÈRE.  adj.  (droit  coût.) 
Qui  concerne  le  domaine.  Droits  et  ex- 
ploits domaniers.\\Domanier.  s.  m.  (anc. 
jurispr.  )  Détenteur  d'un  domaine  con- 
géable. 

DOMANITE.  s.  f.  (miner.)  Schiste  bi- 
tumineux ou  ampélite. 

DOMBES.  s.  f.  (géogr.)  Petit  pays  de 
France  ,  dans  rancicniie  Bourgogne  ,  au- 
jourd'hui parlie  du  déparleniunt  de  l'Ain; 
capitale,  Trévoux.  On  dit,  La  Dombes , 
et  plus  souvent.  Le  pays  ,  la  souverai- 
neté ou  la  principauté  de  Dombes. 

DOMRÉYACE  .  ÉE.  adj.  (bot.  )  Qui 
ressemble  à  une  Aomhéyt.\^Dombéracérs. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

DOMBÉTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes exotiques. 

DOMBOU  (géogr.).  "Ville  d'Afrique  , 
dans  le  .Sahara  ;  prés  de  Dombou  sont 
des  lacs  qui  fournissent  du  sel  à  tous  les 
pays  voisins. 

*D(iME.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne , 
dans  plusieurs  villes  d'Italie  et  d'.\lle 
magne,  à  l'église  principale,  bien  que 
cette  église  n'ait  pas  de  coupole.  Le  dôme 
de  Milan.  Le  dôme  de  Mayence.  ||  Dilme 
à  pans  (archif.)  ,  Celui  dont  le  plan  est 
no\'^i^on-à\.  ^  Dame  surbaissé  ,  Celui  qui 
forme  une  portion  de  sphéroïde  aplati. || 
D('mn;  surmonté.  Celui  qui  forme  une 
portion  de  sphéroïde  allongé.  ||  Dùme  , 
(iii.uine) ,  Sorie  de  grand  capuchon  de 
planches,  qui  couvre  l'escalier  par  où 
l'un  di'scend  du  gaillard  d'arrière  sur 
!'■  pont.  Il  Dùme  (chimie),  Parlii^  su- 
pn  icure  ou  voiile  d'un  fourneau  .i  re- 
vu bire.   Il   Dôme  (Jechnol.),    Cciuvcr- 


DOMENGNE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Do- 
maine. 

DOMENTRES.  conj.  (V.laiig.)  Tandis 
que;  pendant  que. 

DOMESCHE.S.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Do- 
mestique. 

DOMESTICAT.  s.  m.  (hi.st.)  Dig.iilé 
de  domestique. 

DOMESTICATION.s.f.(néol.)  Action 
d'apprivoiser  des  animaux,  de  les  rendre 
domesliqnes. 

•DOMESTIQUE,  s.  m.  Il  se  di.sait  au- 
trefois de  Tous  les  individus  attachés  ,i 
une  grande  maison  ,  même  quand  ils  y 
occupaient  des  emplois  imporlaiils ,  et 
quand  ils  étaient  eux-mêmes  genlils- 
hommes.  Le  sire  de  Joinville  était  do- 
mestiijue  du  roi  Louis  IX.  Cette  dénoiiii- 
nation  s'étendait  même  aux  amis  de  la 
maisou,  aux  familiers  et  aux  intimes  du 
maître.  Montaigne  l'emploie  dans  ce  der- 
nier sens. Il  Domesti<jue  l^hi.).  Nom  géné- 
rique des  grauds  dignitaires  de  la  rourde 
CV.\\Grand  domestique  ou  Mégadomesti- 
que.  Le  graud-mailre  du  palais  de  l'empe- 
reur. Le  grand  domestique  commanJail 
l'armée  de  (erre,  fl  Domestique  des  écoles. 


Le  commandant  des  troupes  d'élite  ap- 
pelées ,  Écoles  palatines.  ||  Domestique  des 
staleurs ,  Chef  de  la  garde  impériale. 
Domestique  des  optimates ,  Coniniaiidant 
général  des  légion^.j|  Domestique,  sedi 
sait  encore  Des  soldais  d'un  corps  d'élile 
qu'on  croit  être  le  même  que  celui  des 
protecteurs.  Comte  des  domestiques, \So^% 
les  rois  de  la  i""*  race ,  le  domestique  était 
un  des  principaux  officiers  du  palais. ||  Dans 
l'Église  grecque  il  y  avait  aussi  de»  offi- 
ciers qui  portaient  le  titre  de  Domestique, 
Domestique  de  Panibou ,  du  chœur,  des 
portes  ,  t\Q.\Dnmesllque  ,  dans  l'ordre  de 
la  'Visitation,  se  dit  Des  religieuses  du  3' 
rang  de  celte  congrégation.  Les  choristes, 
les  associées,  les  domestiques. 

DOMESTIQUER,  v.  a.  (V.  lang.)  Ap. 
privoiser  ;  famili. iriser.  ||  Se  rendre  une 
chose  familière.  //  faut,  dit  Montai- 
gne, domestiquer  ta  mort  à  force  d'y 
penser.'^lX  s'emploie  encore  aujourd'hui 
eu  pail;uit  des  animaux.  Domestiquer  un 
animal  sauvage. 

Domestiqué  ,  ÉE.  part. 
DOMFRONT(géogr.).Villede  France, 
déparlement  de  l'Orne ,  sur  une  mou- 
la;.'ne.  Fabrique  de  grosse  toile.  En  iSiA, 
Montgonimery  ,  chef  des  forces  ploies 
tantes  ,  y  lut  pris  et  livré  à  Catherine  do 
Médicis ,  qui  le  fit  décapiter.  2,400  ha- 
bitants. 

DOMICELLAIRE.  s.  m.  (  hist.  )  Titre 
d'un  des  grands  officiers  des  cours  d'.'VI 
lemagne. 

•DOMICILE,  s.  m.  Domicile  de  fait 
(jurispr.) ,  Demeure. Il  Oom/'oVe  litigieux. 
Domicile  auquel  on  peut  valablement 
signifier  nn  ajournement ,  vti  que  la  110- 
toriélé  publi(pie  ,  à  défaut  de  déclaration 
expresse,  le  désigne  comme  domicile  réel 
du  défendeur.  ||  Domicile  matrimonial , 
Domicile  en  vertu  .iuquel  on  peut  con- 
tracter mariage.  Il  s'établit  par  six  mois 
de  résidence  continue  dans  une  même 
commune.  ||  Domicile  d'origine  ,  Domi- 
cile dirpéreet  de  la  mère  d'une  personne, 
et  de  cette  personne  elle-même  au  tcmp 
de  son  enfance.  H  Domicile  communal 
(droit  adm.).  Résidence  qui  délerniine  la 
commune  à  laquelle  une  personne  appar- 
tient. Il  Domicile  Je  secours,  Lieu    où 


al.,  Qui  conduit  à  la  demeure.  Surnn 
de  Juiioii.  Junon  domiduca  était  invoipiée 
par  les  Hoinains  lorsqu'ils  allaient  •cher- 
cher la  fiancée  chez  ses  parents. 

DOMinUCUS.  n.  iir.  m.  (myJh.rom.) 
Nom  d'une  divinité  que  l'on  invoquait 
rpiand  ou  conduisait  une  nouvelle  ma- 
riée à  la  demeure  de  son  époux. 

DOMII''ICATION.s.f.(aslrol.)  Action 
de  partager  le  ciel  en  ses  douze  maisons 
afin  de  dresser  un  horoscope. 

DOMIFIER.  v.  a.  (astrol.)  Faire  l'opé 
ration  appelée  Domification. 
DoMiFiÉ  ,  ÉE.  part. 
DOMINANCE.  s.f.  (phil.)  Action  d'un 
cire  ,  d'un   pouvoir  dominant.   Il  a  été 
employé  par  Cabanis. 

•DOMINANT ,  ANTE.  adj.  (gramm. 
ar.)  Il  se  dit  Des  verbes  qui  cxprimeol 
l'action.  Verbes  dominants.  Verbes  sou- 
mis.\Accord  dominant  (musique),  Celui 
qui  se  pratique  sur  la  dominante  du  ton 
et  qui  annonce  la  cadence  parfaite.  Voy. 
Sensible. 

'DOMINANTE,  s.  f.  (anc.  musique)  Il 
se  dit,  dans  le  plaiu  chant,  de  La  note 
que  l'on  répète  le  plus  souvent,  à  quel- 
que degré  que  l'on  soil  de  la  finale. 
Chaque  Ion  du  plaiu  chant  a  sa  domi- 
nante propre.  Il /?om/«(ï«^e  (gramm.),  dans 
quelques  écrivains  qui  oui  traité  de  la 
versification  française,  signifie  La  voyelle 
principale  de  la  syllabe  ou  des  deux  syl- 
labes dont  se  forme  une  rime. 

DOMINÉ,  s.  m.  (relation)  Il  .se  dit,  en 
Hollande  et  daus  les  établissements  hol- 
landais aux  Indes,  d'Un  pasteur  protes- 
laiit.  \\Plerre  du  dominé  (hist.  uat.),  Pierre 
qui  n'a  point  encore  été  déterminée  par 
les  naluralisles  ,  et  que  l'on  trouve  dans 
une  rivière  d'Amboine.  Elle  a  été  décou- 
verte par  un  pasteur  protestant  ou  do- 
miné de  cette  île. 

DO.MINGO  (.SANTO-)  (géogr.).  'Ville 
de  la  république  d'Haïti,  aucienne  capi- 
tale de  la  pallie  espa..,nole  de  l'ile,  chef- 
lieu  du  déparlemeni  de  l'Ozama ,  avec 
nn  port  siiret  commode.  On  remarque  la 
cathédrale,  où  ont  été  déposées ,  jusqu'en 
1795,  les  cendres  de  Cbri>tophe(Joloinb; 
et  l'arsenal,  où  est  l'ancre  de  son  vaisseau. 
12,000  âmes. 

DOMINGUE  (SAINT-)  (géogr.).  Voy. 
Haïti. 

•DOMINICALE,  s.  f.  (hisL.eccl.)  Il  se 
disait  ,  dans  la  primitive  Église,  Des  iii- 
slruclions,  tirées  du  Nouveau  Testament, 
qui  se  faisaient  tous  les  dimanches. 

IXiMINiCALIER.  s.  m.  (hist.  eccl.  ) 
Il  s'est  dit  autrefois  d'un  prédicateur  qui 
moulait  en  chaire  tous  tes  dimanches. 

DOMINIQUE,  n.  pr.  m.  Ordre  de 
S.  Dominique (\i\6\.).  Ordre  niililaire  dont 
les  chevaliers  furent  nommés.  Les  gen- 
darmes de  Jésus  ;  et  plus  tard.  Les  frères 
de  la  milice  de  S.  Dominique.  On  dit  que 
cet  ordre  fut  établi  par  saint  Dominique 
lui-même  pour  combaltre  les  Albigeois. 

DOMINIQUE,  s.  f.  (hi.st.  relig.)  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois,  dans  l'Eglise 
latine,  aux  temples  chrétiens  en  général. 
Il  répondait  an  terme  grec.  Basilique. 
J  Office  de  la  domlnique  ,  se  disait  ipiel- 
ipiefois  pour.  Office  du  dimanche.  ||  La 
Dominique  (  géogr.  ) ,  Une  des  petites 
Antilles  anglaises.  Café,  colon,  cacao, 
tabac,  bois  précieux.  Capitale  ,  flojfnu. 
26,000  habitants. 

DOMINITÉ.s.f.  (nnc.  jurispr.)  Droit 
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de  propriété.  Avoir,   acquérir  la  doml- 
nité  d'un  fonds. 

DOMITE.  s.  f.  (  miner.  )  Roche  qui 
forme  la  plus  grande  parlie  du  Puy-de- 
Dôme,  en  Auvergne. 

DOMITIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Divinité  qui  rendait  agréable  i  la  fian- 
cée sa  nouvelle  habitation. 

DOMIXOUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Damoi- 
seau. 

DOMMAGEABLEMENT.  adv.  Avec 
dommage.  Mot  de  Montaigne. 

DOMMAGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Causer 
du  dommage. 

Dommage,  ée.  part. 
DOMMAIGE.  s.  m.  CV.lang.)  Dom- 
mage. 

DOMM.ANGER.  s.  m.  (V.  lang.)  Da- 
moiseau. 

DOMMIM  ou  DAMMIM  (géogr.  ane.j. 
Ville  ou  territoire  de  la  tribu  de  Juda, 
enlie  Soco  et  Azeca.  C'est  là  que  les  Phi- 
listins étaient  campés  lorsque  David  tua 
Goliath. 

DOMNE.  s.  f.  (hist.  eccl.  )  Titre  que 
l'on  joint  au  nom  des  religieuses  de  cer- 
tains ordres,  telles  que  les  bénédictines, 
les  fenillaitlines,  etc. 

DOMP.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Il  se  dis.-ut 
quelquefois  pour.  Seigneur. 

DOMPAIKE  (géogr.).  Ancienne  ville 
de  la  Lorraine  où  les  rois  d'.iustiasie  et 
ensuite  les  durs  de  Lorraine  avaient  éta- 
bli leur  séjour.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  petit  bourg  du  département  des 
Vosges. 

DOMPTAIR,E.  s.  m.  (agricult.)  Vieux 
bœuf  sage  et  docile  dont  oU/Se  sert  pour 
réprimer  la  fougue  d'un  bœuf  sauvage 
qu'on  vent  dompter. 

DOMPTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  dompter. 

DOMPTURE.   s.   f.  (V.  lang.)  Voy. 

DoMPTEMENT. 

DOMREMT  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce, département  des  Vosges.  Patrie  de 
Jeanne  d'Arc.  824  habilant.s. 

DON.  s.  m.  Don  de sagesse-(stv]e  mys- 
tique) ,  Connaissance  fructueuse  de  Dieu , 
de  ses  atiriliuts  et  de  ses  my.stéres.  ||  Don 
d'Intelligence  ,  Facullé  de  pénétrer  plus 
intimement  dans  les  vérités  de  la  foi.  || 
Don  de  science.  Lumière  de  l'Esprit  saint 
qui  éclaire  l'àme  sur  les  choses  humaines, 
autant  qu'elles  sont  en  rapport  avec  la 
foi.  On  dit  de  incmc,  Don  de  conseil,. 
Don  de  force ,  Don  de  piété ,  etc.  || 
Saints  dons  (hist.  eccl.),  Nom  que  les 
Grecs  donnent  aux  espèces  du  pain  et  du 
vin  avant  la  consécration,  et  lorsipi'elles 
n'ont  encore  reçu  (pi'uiie  simple  bénédic- 
tion.1  Don  céleste  (phil.  herm.),  se  disait 
de  La  matière  de  la  pierre  pliilosophale. 
1  Don  i^hist.),  se  dit  Des  redevances  au.x- 
qiielles  les  propriélaires  d'alleux  étaient 
tenus  envers  le  roi ,  aux  premiers  siècles 
de  la  monarchie.  Les  dons,  volontaires 
dans  l'origine,  devinrent  peu  à  peu  obli- 
gatoires. Louis  le  Débonnaire  dressa  en 
817, à  Aix-laCli:ipelIe,  la  liste  des  monas- 
tères qui  lui  devaient  des  dons,  g  Don 
au  droit  et  aîné  hoir  (  anc.  jurispr.  du 
Hainani),  Donation  en  avancement  d'hoi- 
rie. L'incapaclléd'allénrr  n'emportait  pas 
toujours  celle  de  faire  un  don  au  droit  et 
1  aillé  hoir.  \  Don  absolu  ,  Don  pur  et 
simple,  par  opposition  au  don  qui  se  f  ' 


sait  audrolt  et  aine  hoir. ^  Don  d  aubaine, 
de  bâtardise  ,  de  déshérence  ,  etc.  (  anc. 
législ.  ) ,  Don  que  le  roi  faisait  à  quel- 
ques-uns de  ses  sujets  des  objets  qui  ve- 
naient a  lui  échoir  par  droit  d'aubaine, 
de  hàlaidise,  de  désliéience,  etc.  [  Don 
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dt  bapiéme  (  anc.  legisl.  des  Pays-Bas  )  , 
Douai  ion  faite  par  le  parrain  et  la  mar- 
raine à  leur  filleul.  10u«  de  confiscation  , 
Donation  d'un  bien  conDsqué  faite  par  le 
roi.  Il  Don  corrompahle ,  Présent  fait  à  un 
juge  ponr  le  corrompre.  ||  Don  manuel. 
Voy:  DosATioN.  1  Don  molùle  {auc.  coul. 
deNormandie),  Avantage  <iue  la  femme 
accordait  ordinairement  sur  sa  dot ,  pour 
aider  le  mari  à  soutenir  les  charges  du 
mariage. 

•DON  (hist.).  Titre  d'honneur,  roy. 

DOM. 

DON.  s.  m.  (géogr.  )  Fleuve  de  la 
Russie  d'Europe;  le  Don  prend  sa  source 
<lans  le  petit  lae  d'Ivau-ozéro ,  passe  à 
Asov,  à  deux  lieues  de  son  embouchure, 
«(  va  se  jeter  dans  la  mer  d'Asov ,  après 
un  cours  de  320  lieues.  ||  Cosaijiies  du 
Don ,  Gouvernement  du  sud  de  la  Russie 
d'Europe  ;  capitale  ,  Tclierhask.  Soo.ooo 
individus.  Il  Don,  rivière  d'Angleterre, 
dans  le  comté  d'Yorrk.  Le  Don  prend 
sa  source  au  mont  Dead-Edge ,  et  se 
joint  à  l'Aire,  après  un  cours  de  20 
lieues. 

DONACE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

DON  ACIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

DON.-VCIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  habile  les  donaces. 

DONACILLE.  s.  f.  (zool.  )  Genre  de 
coi|uilles  bivalves. 

DONARIUM.  s.  m.  (ani.rom.)  Offrande 
que  l'on  suspendait  dans  les  temples  pour 
remercier  les  dien.x  de  quelque  bieufait , 
ou  pour  en  obtenir  une  faveur. 

DONAT.  s.  m.  (hisi.)  Il  se  dit ,  dans 
l'ordie  de  Malte,  Des  laïques  à  qui  le 
grand  maître  confère  la  demi-croix,  pour 
services  rendus  à  la  religion.  Les  Donats 
forment  la  cinquième  classe  de  l'ordre. 

DON.VTIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  dé- 
troit de  Magellan. 

DON.\TIF ,  IVE.  adj.  (V.  lang. )  Use 
disait  De  ce  qui  se  donne  ;  De  ce  qui  peut 
se  donner. lOonn'//.  s.  m.  (ant.)  Gratili- 
ratiou  en  argent  accordée  aux  soldats  ro- 
mains ,  d'abord  à  l'occasion  des  triom- 
phes,  puis  à  l'avcnemeiit  des  empe^^'ur^. 
Les  premiers  donatifi  furent  distribués  à 
la  garde  prétorienne  par  les  partisans  de 
Claude.  Les  Donaiifs  amenèrent  l'anar- 
chie militaire  dans  l'empire. 

•DONATION,  s.  f.  Charte  de  dona- 
tion (hist.),  Acte  par  lequel  on  accordail 
la  possession  d'un  bieu  meuble  ou  im- 
meuble. B  Donation  par  manière  d'ai- 
sance (anc.  coul.  de  Bourgogne),  Dona- 
tion qu'un  pcre  et  une  mère  faisaient 
à  leurs  enfants  en  avancement  d'hoirie. 
Il  Donation  à  cause  de  mort  (  jurispr.), 
Douatiiin  faite  dans  la  prévoyance  de 
la  mort ,  avec  la  faculté  de  révoquer  cel 
acte  après  le  péril  passé,  que  l'on  ait 
livré  sur-le-champ  l'objet  de  la  dona- 
tion ,  ou  qii  on  l'ail  seulement  légué.  || 
Donation  contractuelle^  Dunaliun  faite 
dans  un  contrat  de  mariage,  soit  par  des 
tiers  ant  époux  ,  soil  par  les  époux  entre 
eux.  Les  donations  contractuelles  sont 
soumises  à  des  règles  particulières.  \  Do- 
nation déguiiée ,  Doiialiou  faite  sous  la 
funne  d'uu  contrat  à  litre  onéreux. ||Oo- 
nation  entre  rifs ,  Acte  par  lequel  le  do- 
nateur se  dépouille  actnellemeiil  et  irré- 
vocililement  en  faveur  du  donataire.  Q 
Donation  manuelle  ou  Don  manuel  ^  Uo- 
nalinii  d'un  objet  mobilier  faite  sans 
écrit  et  par  la  seule  renii'e  de  la  moin  à 
la  inaiii.  I^s  donations  manuelles  ne  sont 
point prohibées.^Donalion  mutuelle,  Dn- 
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nation  par  laquelle  deux  personnes  se 
donnent  léciproquement  tout  ou  partie 
de  leurs  biens. |]Oon«//o/î  onéreuse,  Do- 
ualion  faite  sous  des  charges  imposées 
au  donataire,  soit  envers  le  donateur,  soit 
envers  tonte  autre  personne  ilésignée  par 
cilui-ci.||X)ona//on  rcmunératoire,  Dun.T- 
tion  faile  pour  récompenser  le  donataire 
des  services  qu'il  a  rendus,  ou  l'indem- 
niser de  Cfrtaines  charges. 

DONACESCHINGEN  (géogr.).  "Ville 
du  grand-duché  de  Bade,  remarquable 
par  une  fontaine  qu'on  ilil  être  la  princi- 
pale source  du  Danube.  2,coo  âmes. 

DONAIWOER  IH  un  DONAm;RT 
(géogr.).  Ville  de  Bavière,  sur  le  Danube. 
Près  de  cette  ville,  Malborough  vainijuit 
les  Autrichiens  en  1704.  ||  Bataille  de 
Donoivert ,  Bataille  gagnée  par  'S'an- 
damme  sur  les  Autrichiens,  le  6  octo- 
bre tSo5. 

DON.\X.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

DONAZAN  (géogr.).  Voy.  Donicesah. 

DONC  (V.  lang.).  Foy.  Ose. 

DONCASTER  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
ter'-e,  comté  d'York  ,  sur  le  Don.  Courses 
de  chevaux  ;  fabriques  et  filatures.  9,000 
âmes. 

DONCHERT  (  géogr.  ).  Ville  forte  de 
France  ,  département  des  Ardeunes,  sur 
la  Meuse.  Serge,  toile,  dentelles.  Cette 
ville  a  été  prise  par  Louis  XUI,  en  1641. 
1,800  âmes. 

DONCQUES.  conj.  Donc.  Il  s'em- 
ployait quelquefois  dans  les  vers,  et  four- 
nissait au  besoin  une  s>llabe  de  plus. 

DONDAINE  ou  DÔNDEINE.  s.  f. 
(anc.  T.  milil.)  Machine  de  guerre  qui 
lançait  d'énormes  pierres. 

DONDIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  ombelli- 
fère  d'Europe. 

DONDIR.  v.  n.(V.  lang.)  Rebondir. 

DosDi.  part. 

•DON  DON.  s.  m.  (lool.)  Un  des  noms 
du  Dronle. 

DONDOS.  s.  m.  (hist.  nat.  et  rela- 
tion )  Nom  par  lequel  on  désigne  ,  au 
Congo,  les  enfants  blancs  ou  albinos  qui 
naissent  des  nègres.  Ils  sont  élevés  avec 
soin  et  possèdent  beaucoup  de  privilèges, 
surtout  dans  le  royaume  de  Loangu.  Les 
dondos  sout ,  pour  le  plus  grand  nombre, 
des  niallieureux  atteints  d'une  espèce  de 
lèpre,  nomoièe  Lèpre  blanche.  On  les 
appelle  aussi ,  Chacrclas, 

DONK.  s.  f.  Ancien  mot  qui  signifiait 
Demoiselle,  femme  de  la  bourgeoisie. 

DOVEOUR.S.  s.  m.  (V.  lang.)  Duna- 
teur.llQiii  donne. 

DONÉGAL  (géogr.).  Comté  d'Irlande, 
dans  la  province  d'IHsler.  Manufactures 
de  toile.  Pêche  de  harengs.  248,270  habi- 
tants. Il  Donégal,  Petite  ville  d'Irlande, 
capitale  du  comté  qui  porte  le  même 
nom.  Beau  port  sur  la  baie  de  Donégal. 

DONER.  s.  m.  (V.  lang.)  Don,  présent, 
cadeau. 

UONOEON.  s.  m.  Ancienne  orlho- 
graphe  du  mol  Donjon. 

UO^GNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Doiijon. 

DONGOLAH.s.  m.  (geogr.)  Rovaume 
de  la  Nubie.||f/r//j  Z>o/i^'f>/a/t  .ancienne 
capitale  du  royaume  de  Dongoluh,  sur 
le  Nil.  Celle  ville,  lre>-Ouiis.anle  au 
moyen  ige,  n'est  plus  qu  un  village  de 
3oo  habilants.  |  Nouveau  Dongolah  , 
Ville  de  Nubie,  foj.  Mar*»»!!. 

DONGON.  s.  f.  (zool.)  Noiird'unegrue 
de  l'ile  de  Lii^u. 

DUNGRI.S.  ».  m.  (comm.  )  Toile  de 
colon  de>  Indes  orientale.*. 

DONGUN.  a.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Donjon. 
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DONIE.  s.  f.  '(  bot.  )  Geurede  plantes 
à  fleurs  composées, 

DONILL.AGE.  s.  m.  (tecbnol.)  Mau- 
vaise fabrication  des  étoffes  de  laine  ,  qui 
tient  à  ce  que  la  laine  n'est  pas  de  mê- 
me qualité  dans  toute  la  longueur  des 
pièces. 

DONILLEUX  ,  EUSE.  adj.  (technol.) 
Il  se  dit  Des  étoffes  de  laine,  qui  ne  sont 
pas  de  même  largeur  partout. 

DONINDA.  n.  pr.  f.  (myth.  celt.)  Nom 
d'une  diviuite  cilée  dans  une  inscription 
dérouverte  à  Maley,  près  de  Lausanne. 

•DON JONNÉ ,  ËE.  adj.  (blasou)  Tours 
donjonnées  de  deux  pièces ,  Qui  ont  deux 
donjons  superposés. 

DONNANCE.  s.  f.  (  V.laag.  )  Don  ; 
donation. 

•DONNER.  V.  a.  Prov. ,  Petit  présent 
trop  attendu  n'est  point  donné ,  mais  bien 
vendu.lLa  plus  belle  fille  ne  peut  donner 
que  ce  /ju'e/le  a ,  Il  y  a  des  bornes  à  la 
générosité  même  des  plus  riches,  fl  Donner 
un  pois  pour  avoir  une  fève ,  ou  un  œuf 
pour  avoir  un  bceuf,  expr.  prov. ,  Donner 
peu  pour  recevoir  beaucoup. ||Ce(  homme 
s'en  est  fait  donner  sur  la  crête,  Cel 
homme  a  attiré  sur  lui  quelque  malheur 
par  sa  faute.  |  Donner  de  la  gabatine  j 
Faire  des  promesses  qu'on  n'a  pas  in 
tenliou  de  tenir.  1|  Donner  et  retenir  ne 
vaut,  anc.  prov,  du  palais.  Celui  qui  a 
fiit  une  donaiion  ne  peut  pas  ensuite  y 
ajouterune  clause  qui  en  détruise  l'effet. j] 
Donner  le  branle  à  une  affaire  {aiic.  pral.), 
Présenter  une  affaire  sous  un  jour  favora- 
ble. J  Donner  à  courre  (v  éner  ie\  Détouri 
et  remettre  l'anima!  que  l'on  chasse. 
Donner  le  retais.  Lâcher  après  la  bête  les 
chiens  placés  en  relais.  Q  Donner  la  main 
(manège)  ,  Lâcher  la  bride  au  cheval. 
Donner  dans  les  cordes,  se  dit  d'un 
cheval  qu'on  a  attaché  avec  le  caveçon 
entre  les  deux  piliers.  ||  Donner  le  reste 
(jeux)  ,  Livrer  la  balle  ou  le  ynlani  à  son 
partenaire  de  manière  qu'il  ne  puisse  le 
renvoyer. 

•DosKÉ  ,  BE.  part,  pris  subsl.  (hist 
eccl.)  Il  se  disait  Des  séculiers  qui  don- 
naient leurs  biens  à  une  communauté, 
et  se  soumeltaient  à  la  règle ,  sans  toute 
fois  faire  des  vœux.  ||  Donnée  (V.  lang.) , 
Largesse;  graliûcation.  |  Distributiou. 
C'est  une  donnée,  expr.  prov..  C'est  uu 
grand  marché,  une  excellenle  affaire.  |' 
Les  données  (pbilol.).  Titre  d'un  onvragi 
d'Euclide,  qui  se  compose  de  gS  tliéoiè' 
mes  géométriques,  f'of.  Donnée  au  part, 
du  verbe  Domner  dans  le  Dicl. 

DONNES.^N.  s.  m.  (géogr.)  Petit  pays 
de  France  ,  dans  le  comté  de  Fuix  ;  ca 
pitale,  Quérigut. 

DONNOI  A.  s.  f.  (  zool.  )  Nom  italien 
du  Ftiret. 

DONOIEMENT.  s.m.(V.lang.)Amour; 
galanlerie.  ||  Fêles  amoureuses.) 

DONOIER.  V.  a.  (V.  lang.  Caresser 
une  femme.  ||  Faire  l'amour. 

DonoiÉ ,  ÉE.  part. 

DONOISON.  s.  f.  Selon  le  Dicl.  de 
Trévoux  ,  il  se  di<ail  pour ,  Donation  , 
dans  la  coutume  d'Anjou. 

DDN-QUICHOTTE.  n.  pr.  m.  Héros 
du  célèbre  roman  de  Michel  Cervantes. || 
Don-Quicliotte ,  se  dit  ,  subst.  et  fig.,  de 
Celui  (pii  se  porte  à  lorl  et  à  Iraiers  le 
redresseur  des  loris,  le  défenseur  des  op- 
primés; de  Celui  qui  .soutient  une  cause, 
même  bonne ,  avec  uu  emporteiiicnl  ridi- 
cule, et  sans  avoir  les  moyens  nécessaire! 
pour  la  faire  Iriouiplier.  C'est  un  Don- 
Quicliulle.  llfatt  le  Don-Quichotte. 

DON-gtlCHOni.SME.  s.  m.  (néol.) 
Folie  du  Don-OMirholte. 
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DONT.  adv.  Il  se  disait  autrefois  pour. 
D'où.  Marol  a  dit:  Que  dont  U  vient  il 
ne  soit  retourné. 

DONÏE.  s.  f.  (  technol.)  U  se  dit  Du 
corps  du  lulb  ,  du  têorbe  ,  de  la  mau- 
dore,  etc. ,  qui  est  fait  d'éclisses  taillées , 
ployèes  en  fuseaux ,  et  collées  sur  le  tas- 
seau. 

D()NUSA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ile  de  U 
mer  Egée. 

DONVILLE.  s.  m.  (  agricull.  )  Espèce 
de  poire. 

DONZEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Damoiseau. 

•DONZELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Demoi- 
selle ,  jeune  fille. 

DONZENAC  (géogr.). Villede Fiance,   - 
département   de    la    Corrèze.   Ardoises, 
3,3oo  âmes. 

DONZÈRE  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  la  Drome.  Filature  de 
soie  ;  vins  rouges  estimés.  i5oo  habilaols. 

DONZIOIS.  s.  m.  (géogr.)  Petit  pays 
de  France,  dans  le  nord  du  Niïernois.i« 
Doftziois  était  autrefois  une  barunnie sé- 
parée ;  il  a  été  réuni  depuis  au  comté  de 
Nevers.  Capitale,  Donzy.\Donziois,  o'ue. 
s.  et  adj.  Habitant  de  Donzy  ou  du  Don- 
ziois.ll  (^ui  appartient  à  ce  pays  ou  à  ses 
babilanls. 

DONZT  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  la  Nièvre,  sur  le  Nonaia. 
Forges;  bois  à  brûler.  3,55o  âmes. 

DOODIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de  fou- 
gères. 

DOOM'S-DAT-BOOK.  s.  m.  (hlsl.) 
Terme  anglais  qui  se  dit  ,  dans  l'hisloire 
d'Anglelerre,  Du  cadastre  que  Guillaume 
le  Coriqucrant  fit  faire  de  tous  les  biens 
de  ses  sujets,  à  l'imilaliou  d'Alfred  le 
Grand.  Doom' s-day-book.  en  saxon  Dorih 
boc,  signifie  Litléral.,  Livre  du  jugement; 
c'est-à-dire.  Registre  authentique  destiné 
à  ser\ir  de  règle  aux  juges  dans  les  coo- 
lestalions  relatives  aux  propriétés  terri- 
toriales. 

DOOMSTER.  s.  m.  (  hist.  )  Premier 
magistrat  de  l'ile  de  Man. 

DOPPIA.  s.  f.  (méirol.)  Monnaie  d'or 
de  Venise,  qui  »aut ,  Ir.  21,36.  c.  Oo 
l'appelle  aussi  Pistole.  \  Doppia  ou  P'tt- 
tôle ,  Monnaie  d'or  de  Gènes;  fr.  2n,S}. 
g  Doppia  ou  Pistole  de  Joseph  II ,  Mon- 
naie d'or  du  royaume  Lombard-Vénitien; 
fr.  19,87.  Il  Doppia  ou  Pistole  de  lHarie- 
Thérèse;  fr.  19,71.  0  Doppia  on  PistuU 
de  Pie  Vl ,  Muiinaie  d'or  de  Bologne, 
fr.  17,33.  Il  Doppia  nuova  ou  Pistoli 
neuve  ,  Mouuaie  d'or  de  Butugne ,  fr. 
17, ',2  c 

DOPPIETTA  ou  DOUBLETTE.  ». 
f.  (métrol.)  Monnaie  d'or  de  Sardaigue, 
qui  vaut,  fr.  9.88c. 

DOR  (MONT-),  s.  m.  (géogr.)  Mon- 
tagnes de  France ,  déparlement  du  PiiJF- 
de-Doine.  Le  ijont  -  Dor  fait  partie  de» 
monts  d'Auvergue.  Un  de  ses  pics  les  plitt 
élevés,  le  Saiicy  ,  a  1,884  mètres  de  haut 
Source  de  la  Dor.  Eaux  thermales  et 
bains.  C'est  à  lort  que  quelques  persOB- 
nés  écrivtnt.  Mont  d'Or. 

DORA  (géogr. anc).  Villede  Phénicle. 
Dora  formait  uu  peiil  royaume,  avec  un 
port  sur  la  Mcditei  rauée.  Dora ,  avec 
toutes  ses  dépendances  ,  fut  donné  à  U 
demi-tribu  de  Mauassé  d'en  de^à  du  Jour- 
dain 

DORABLETAT.  s.  f.  (V.  lang.)  Durée. 
IIÉIernité. 

•DORADE,  s.  f.(8slron.)  Nom  d'une  pe- 
tite coinlillation  derhêini.sphèie  austral. 

DORADILLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
famille  des  loiigeres. 

DORADON.s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
genre  des  corvphèues. 
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DORAGE,  s.  01.  (lechnol.)  Action  de 

dorer. 

DORAMA  (géogr.).  "Ville  d'Arabie, 
dans  le  Nedjed.  Les  babilaiils  founiissent 
aux  besoins  des  caravanes  de  pèlerin»  qui 
\onl  de  la  Perse  à  la  Mecque.  7,700  âmes. 

DORAAllE.  s.  f.  (  horlicull.  )  Variété 
de  tulipe. 

DOR.A.S. s. m. (zool.)Genre de  poissons. 

DOKAT  (LE),  s.  m.  (géogr.)  Ville  de 
Fraiice,déparleinentdela  Haute-Vienne, 
Poids,  mesurai  baromètres.  2,200  habi- 
tants. 

DORCADION.  i.  ra.(zool.)  Genre  d'in- 
secles  coléoptères. 

DORCAUOCERE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

DORCAS  ou  DORGADE.  s.  f.  (zool.) 
Espèce  d'antilopa. 

DORCAÏOME.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insectes  coléopières. 

DORCÉUS.  n.  pr.  in.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  d'Hippocoon.  Il  donna  son  nom 
à  une  fontaine  appelée  Dorcéa,  à  Sparte. 
Il  Un  des  chiens  d'Acléon. 

DORCHE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mers  du  Nord. 

DORCHESTER  (géogr.). Villed'An.ijle- 
terre ,  capitale  du  comté  de  Dorset.  3,ooo 
âmes. 

DORDION.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Di- 
Tinité  ol>?iCcne. 

DORDOGNE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France,  qui  a  donné  son  nom  à  un  dé- 
partemeiil.  Elle  se  forme  du  Dor  et  de 
la  Dngne,  qui  sortent  du  Moiit-Dor ,  el 

se  réiiiiil   à  la  Garonne,  au   b g  du 

Bec-d'Ainbez ,  pour  former  la  Gironde, 
après  un  cours  de  98  lieues. ||Oor<yoo-./e, 
dépariemenl  de  la  l'Yaiice,  formé  du  Pé- 
n'^'O/ï/,  et  d'une  partie  du  Liiomiri.MaU, 
truffes.  Chef-lieu,  Périgueux.  5oo,ooo 
babi;anls. 

DORDRECHT  ou  DORT  (  géogr.  ). 
Ville  des  Pays-Bas,  province  de  la  Hol- 
lande méiiiiiiinale  ;  beau  port  sur  la 
Meuse.  Toiles  ;  raffineries  de  sucre  el  de 
sel;  scieries;  chantiers  de  constrnctioit; 
pèche  du  s.iumou.  Patrie  de  Paul  Mé- 
riila,  liislorienel  géographe.  19,000  âmes. 
I  Union  de  Oorilrecltl  (liisl.).  Assemblée 
qui  se  tint  à  Dordrecht ^  en  1572  ,  el 
dans  laquelle  les  proiinces  de  Hollande, 
de  Zélandc,  de  Prist  el  A'Utieckl,  se 
déclarèrent  indépendantes,  et  iiomniè- 
Teut  le  prince  d'Orange  slathouder.  || 
Synode  de  Dordreclu ,  Rèiinioii  de  calvi- 
nistes qui,  en  1619,  condamna  les  dor- 
Irines  d'Arminins,  el  fil  décapiter  Bar- 
nevelt,  grand  pensionnaire  de  Hollande. 

DORÉAS.  s.  m.  (cumm.)  Sorte  de 
mousseline  des  Grande'.-lndei. 

DORELOT.  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie, Un  homme  trop  délical,  (|iii  prend 
~tlop  de  soin  de  lui;  un  enfant  j;àté. 

DORELOTER.  t.  a.  roj.  Dorlotes 
au  Dicl. 

DORELOTERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ou- 
vrage de  rnbanerie  et  de  frangerie. 

DORELOTIER,  1ÈRE.  s.  (  V.  lang.) 
Celui ,  Celle  qui  fait  des  ouvrages  de  do- 
reloterie. 

DOR-ÉMUL.  s.  m.  (comm.)  Mousse- 
line à  fleurs  que  l'un  fabrique  dans  les 
Grandes-Indes. 

DORÈNE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Japon. 

DORENLOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Rond  , 
cercle.  |  Panne  de  femme. 

*DORKR.  V.  a.  Expr.  prov.,  Cet  homme 
ettfin  à  durer,  se  dit  d'un  homme  adroit 
el  rusé. 

*noai!,  ÉE.  adj.    Prov.,  Vieille  mule, 
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frein  doré,  se  dit  d'une  vieille  femme 
fort  recherchée  diins  sa  toilelte.  U  Vers 
dorè.i  (philol.),  Vers  sentencieux  attribués 
à  fyllvj'^oie.l  Cliefalier  doré  (liisl.).  Mem- 
bre d  un  ordre  mililaire  inslilné  an  12'^ 
siècle  par  Isaac  l'Ange. On  l'appelle  aussi, 
L'ordredes  Dorés  de  ta  croix  dr  Constan- 
tin ,  parce  que  la  garde  du  labanmi  lui 
était  confiée;  et.  L'ordre  des  y^ngéliijues^ 
on  Chevaliers  angélii/nes.  ||  Jeunesse 
dorée  ou  Troupe  dorée,  Mdire  iri-égn- 
liére  composée  de  jeunes  gen-.  de  la  elaste 
riche  el  moyenne,  cpii ,  sur  riiistigalioii 
deFréion,  se  forma,  à  Paris,  dans  l'hi- 
ver de  1794,  pour  soulenir  les  thermi- 
doriens. I  Doré.  s.  m.  11  se  dit  <|uclque- 
fois  pour.  Dorure.  Le  doré  de  cette  glace 
est  endommagé.  Q  Durée,  s.  f.  Il  se  dit 
familièremenl  d'Une  tranche  de  pain  fort 
mince,  sur  laquelle  on  a  étendu  une  lé- 
gère couche  de  beurre  ou  de  conlilures. 
Il  Dorée  (  zool.) ,  l^oissoii  de  la  Mctliler- 
ranée  el  de  l'Océan.  ||  Dorées,  s.  f.  pi. 
(vénerie)  Il  se  dii  Des  fumées  du  eeif , 
(piand  elles  sont  jaunes. 

DORF.RIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
dorer. 

DORESENAVANT.  adv.  Ancienne 
orthographe  du  mot  Dorénavant.  Il  se 
trouve  dans  Monlaigne. 

DORICLÈS.  il.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  d'Hippocoon  ;  il  fut  lue  par 
Hercule,  avec  sou  père  el  ses  frères. 

DORIDE.  s.  f.  (géogr.  aiic.)  Pelile 
contrée  de  la  Grèce,  à  l'est  de  la  Plio- 
cide.  Il  Pelile  contrée  de  l'Asie  Mineure, 
a  l'est  lie  la  Cane. 

DORI  L)E.  n.  patron,  f.  (  myih.  gr.  ) 
IVom  des  néréides,  de  leur  mère  Dorjs.|| 
Doride  ^zool.).  Voy.  Doridios. 

DORHÎÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  nue  doris.  ||  Dorides.  s.  m.  pi. 
l'ainille  de  mollusques. 

DORIDION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

DORIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piaules. 

•DORIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
auc.)  Habilanl  de  la  Doride.  ||  Qui  ap- 
parlieiit  à  ce  pays  ou  à  ses  haliilan's.  || 
/Jo;(e«(hisl.),  Nom  d'un  peuple  grec  qui, 
s'étanl  d'abord  établi  dans  le  nord  de  la 
Grèce,  s'empara  de  la  plus  grande  par- 
lie  du  Péloponnèse,  el  fonda  plusieurs 
colonies  eu  Asie.  C'est  une  des  tpialre  Iri- 
hiis  d>'S  Hellènes,  (pii  fui  opposée  siir- 
loiil  aux  Ioniens.  Dans  la  cunslitniiun 
des  Élals  £)«r/e«j ,  l'elcnient  arislonali- 
<|ue domine  ;  l'èlémenl  déiiiucrati<pie l'eni- 
pnrle  chez  les  Ioniens.  Les  baliilanls  de 
Sparle  élaient  Doricns ;  ctni\  d'.Atheues, 
Ioniens.  Les  Doriens  se  i'é[>andireul  dans 
le  Péloponnèse  avec  les  Hèiaclides,  au 
12*  siècle  avant  J.  C.  Vor.  DoRus. 

DORINE.  5.  f.(hol.)  Genre  de  plantes 
de  l'Europe  tempérée. 

DORION.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Da- 
iiaïde .  fiancée  de  Cercesiès. 

DORIl>PE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nym- 
phe qu'Aniiis  rendit  mère  de  Spermo , 
d'OEno  et  d  Élaïs.  ||  £lu;v/'^e.  s.  m.  (zool.) 
Gi  nie  de  crusiacés. 

•DORIQUE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
{\iC'A\i\-ni\>>} Dorique  grec,  sedil  Du  vcri- 
lahle  ordre  doriipie,  tel  qu'il  élail  em- 
ployé par  les  Grecs.  La  colonne  dorique 
grecque  se  disliiigiie  par  l'irhiiie  de  sou 
chapiteau, dont  laciiurb>-eslen  biseau  fuil 
saillant ,  et  qui  n'esl  accompagnée  que  de 
trois  ou  cinq  bslels.  Le  dorique  grec  n'a 
pas  de  hase  ,  et  le  Idt .  (pii  diminue  à  par- 
tir du  sol ,  esl  orné  de  l.irges  cannelures 
à  vive  arête.  ||  Dorique  romnin  ,  se  dil 
d'Une  allciatiou  tatiue  du  dorique  grec. 
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Dans  le  chapiteau  dorique  romain ,  l'é- 
chiiie  n'esl  qu'un  quart  de  rond  ;  ce  cha- 
pileau  el  la  base  ressemblent  à  ceux  du 
lo»can.  Le  dorique  romain,  copié  par  les 
modernes,  passa  pour  le  véritable  dorique 
jusqu'à  la  déciinveile  des  ruines  de  P.ts 
luiii.  Depuis  lors,  le  dorique  grec  a  élé 
employé  sou\eiit  sous  le  itoiu  tordre  de 
Pœstum.  Voy.   P/i:stum. 

DORLS.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille  de 
l'Océan  et  de  Télliys.  Elle  épousa  sou 
frère,  Ncrée ,  de  qui  elle  eut  ciiiqnaijle 
filles,  appelées  Néiéïdes  ou  Dorides.  f 
Doris.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mollusques 
uns. 

DORISCUS  (néugr.  onc).  Nom  d'une 
plaine  de  la  Thrace  ,  pies  de  l'embou- 
chnie  de  IHehre.  Plaine  de  Doriscus. 

DORISQUE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Perse,  sur 
les  confins  de  l'Asie,  de  la  Carainanie  et 
delà  Diangiane. 

DORIIIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nom 
son»  leipiel  Vénus  élait  adorée  à  Guide  , 
en  Carie. 

DORLLSHEIM  (géogr.).  Village  de 
Fiance,  département  du  Bas  -  Rhin. 
2,i3o  habilanls. 

DORMAN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Torpille. 

lJORMANS(géo;;r.).  Bourg  de  France, 
département  de  la  Marne.  Colon  calicot, 
polerie,  tuiles;  bois,  charbon.  1,400 
iiabilanls. 

DORMANT,  s.  m.  (V.  lang.)  Action 
de  dormir. 

•DORMANT,  s.  m.  (hist.  relig.)  roy. 
CoNnomMABiT.||/.«  sept  dormants  (bis!.), 
se  dil  de  Sept  frères  qui,  fuyant  la  per 
sèculion,  se  retirèrent,  au  temps  de  Dé- 
cins,  dans  une  caverne  où  ils  s'eiidormi- 
rent  an  Seigneur.  Selon  la  légende,  ils  se 
réveillèrent  sous  Théodose  le  Jeune.  Les 
musuhnansse  sont  approprié  la  légende  des 
srpl  dormants;  et  les  Mille  et  unti  nuits  y 
font  de  fiéqiienles  allnslons.  {  Dormant. 
adj.  m.  (blason)  11  se  dit  Des  animanx 
placés  dans  l'altilude  du  sommeil. ||  Doi^ 
mant  (  mariue  )  ,  se  dit  Des  hanbans, 
galhaiibaus,  étais,  el  généraleinent  de 
Tous  les  cordages  frappés  à  demeure. 

DOKMART.  s.  m.  Expression  de 
Monlaigne  pour.  Dormeur. 

DORMEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) Som- 
meil,  action  de  dormir. 

DORMKNTOIRE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Dortoir,  lieu  où  l'on  couche. 

DORMERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
dormir. 

•DORMEUSE,  s.  f.  .Sorte  de  fauteuil , 
ou  de  chaise  longue,  où  l'on  peut  dormir. 
\DormeuAe  (bot.).  Un  des  noms  vulgaires 
de  l'Hyoséri.le. 

DOR.VIILLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  poisson  appelé  Loche. 

DORMILLEUSE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  vnlgaiies  de  la  Torpille. 

•DORMIR.  V.  11.  Expr.  prov..  Dormir 
en  Ucvre,  Doiniir  les  yeuv  onveris.  || 
Dormir  sur  sa  colère ,  La  laisser  passer 
avant  d'agir.  ||  Dormir  avec  une  jtmmr, 
dans  le'slyie  de  l'écriliire,  A\uir  com- 
merce avecelle.|jÇ«nrt(/ /«  course  lève  te 
matin,  elle  dort  Cuprès'dùiee  (anc.  loc. 
du  palais).  Quand  la  cour  a  élé  ubligie  de 
cumiiiencer  l'audience  du  matin  pins  toi 
qu'à  l'oidinaire,  elle  ne  rentre  poini  l'a- 
près-midi.  ||  Un  patronage  laique  dort , 
quand  le  seigneur  est  Uerétiqiir ,  Celui-ci 
ne  peut  alors  exercer  sou  diuil ,  (pii  ne 
se  perd  pas,  mais  qui  esl  suspendu. 

DOKMISON.  s.  f.  (V.  lang.  )  Aciion 
de  durinir. 
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pORMITION.  s.  f.  (hist.  relig.)  Il  s'ein- 
ploii-  pour  designer  La  manière  dont  fa 
Vierge  quilla  ce  monde;  parce  qu'on  pré- 
tend que  le  corps  fui  seulement  plongé 
dans  un  sommeil  de  trois  jours,  après 
lesquels  l'âme  redescendit  et  emporla  le 
corps  par  une  miraculeuse  assomplion 

DORNACH  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce, Haut  Rhin,  loiles  peintes.  2,700  ha- 
bitaiils. 

DOROIR.  s.  m.  (technol.)  Petite 
brosse  avec  laquelle  les  pâlissiers  dorent 
la  pâle. 

DORON.  s.  m.  (ani.  gr.)  Mesure  de 
longueur;  palme.  Le  dorou  ou  \a  paleste 
valait  quatre  dactyles,  ou  le  quart  du 
pied. 

DORONICÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  doronir.  {|  Doroiûcées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  piaules. 

DOROPHAGE.  adj.  et  s.  m.  Il  se  dil, 
par  plaisanterie,  de  Celui  qui  vil  de  pré- 
seuls. Ce  mot  se  Iroiive  dans  Rabelais. 

DOROS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insecle» 
diptères. 

DOROTHÉE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
libellule  on  demoiselle. 

DORPAT  ou  DERPT  (géogr.).  Ville 
de  la  Russie  d'Europe ,  gouvernement 
de  Lisoiiie.  Célèbre  univeisilé,  biblio- 
ihèqne,  musées.  6,noo  âmes. 

DORPIE.  s.  f.  (anI.  gr.)  Nom  du  pre- 
mier jour  des  Apaïuiies,  à  Albèues.  Le 
soir  de  la  Dorpie,  chacune  des  liibusse 
réiinissail  à  un  souper  (Jo'pTTC;). 

DORQUE  (zool.).   Voy.  Orque. 

DORSALE .  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont  le 
dos  otire  quelque  p.irlicularilé  reniar- 
ipialile.S  Dorsalées.  s.  f.  pi.  Famille  d'an- 
nélides. 

DORSANAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  sous  lequel,  suivant  Hésiode,  les 
Indiens  adoraieni  Hercule.  Ou  écrit  aussi 
Dasinaiis ,  Desinas  et  Desanas. 

DORSCH.  s.  m.  (  zooL  )  Poisson  de 
la  mer  Balticpie. 

DORSÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont  le  dos 
est  coloré  autrement  que  le  reste  du 
corps. 

DORSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rompre  le 
dos;  casser  les  reins. 

Donsé,  ÉE.  part. 

DORSET.  s.  m.  (géogr.)  Comté  du 
midi  de  l'AiiglcIei  re.  iSo,ooo  habilanls 
Chef  lieu  ,  Dorciiester. 

DORSIBRANCHE.  adj.  des  ïg.  (zool.) 
Qui  porte  des  brain  hies  sur  le  dos.  || 
Ùorsibranchts.  s.  m.  pi.  Famille  d'anné- 
lides. 

DORSII'ÈRE  ou  DORSIGÈRE.  adj. 
des  2  g.  (  hisl.  liât.)  Qui  porte  quelque 
chose  sur  le  dos. 

DORSIPARE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  peliis  se  développent  dans  la 
peau  du  dos  de  la  mère. 

DORSIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  pâlies  insérées  sur  le  dos. 

DORSO-ACROMIEN.  adj.  el  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Uu  des  muscles  du  dos 
du  cheval. 

DOKSO-COSTAL.  adj.  et  s.  m.  (nnal.) 
Il  se  dil  d'Un  des  muscles  qui  meuvent 
les  coles. 

DiiRSO-Hl'MÉRAL.  adj.  et  s.  m. 
(aiial.^  Un  des  noms  d'un  muscle  du  dos. 

DOK.SO-OCt.lPITAL.  adj.  el  s.  m. 
(nnal.)  Un  des  muselés  du  cou  du  che- 
val. 

l)OR.SO-SCAl'ULAIRF„  adj.  et  s.  m. 
(ninil.i  Un  des  mn.sclis  du  dos. 

IIOKSO-SOUS-AbDOMINAL.  adj. 
et  s.  m.  (luol.i  Un  des  muscles  de  l'ab- 
domen de  la  grenouille. 
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DORSO-SUS-ACROMIF.N.  adj.  el  s. 
ES.  (aiiat.)  Un  des  muscles  du  dus. 

DORSO-TRaCHÉLIEN.  adj.  el  s.  m. 
(anal.)  Un  des  musrles  du  cou. 

DORSTÉNIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qni 
ressemble  à  une  dorsiéuie.  {|  Donténia- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

DÛRSTÉNIE  ou  DORSTÈNE.  s.  f. 
(bol.)  Genre  de  plantes  urticées. 

DORSTÉNIÉ  (bol.),  ^o/.  Doksté- 
niACÉ. 

DORSCAIRE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
des  mers  de  Madagascar. 

DORTEUR.  s.  m.  (V.  laiig.)  Dortoir. 

DORÏHÉSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  J'in- 
sectes  b)  méiioptères. 

DORT.MAN.NE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  cmipaniilacées. 

DORUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
dHelleu  et  d'Orséis,  et  petit-fils  de  Deu- 
calion  ;  il  quitta  la  Phtliiolidc,  où  ré- 
giiail  son  père,  et  vint  fonder  une  co- 
lonie au  pied  du  mont  Ossa.  J  Fils  de 
Neptune,  qui,  selon  queUpies  auteurs, 
donna  son  nom  à  la  Doridc.  ||  Fils  d'A- 
pollon el  de  Pfaihia. 

DORVEILLÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Presque  endormi;  à  moitié  éveillé. 

DORW ALLIE  (bol.).  Voy.  FucastE. 

DORY.ANTHE.  s.  m.  (bol.)  Piaule  de 
la  >ou>elle-Hollaude. 

DORYBOLE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Qui  lance  des  flèches.  ]  Dorybole.  s.  f. 
(ant.  railit.)  Nom  d'une  machine  de 
guerre. 

DORTCLÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
ITii  des  fils  d'Hippucoon  ;  il  fui  tué  par 
Hercule. 

DORYO-DS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  l'hinée  ,  roi  de  Thrace.  J  Fils  na- 
turel de  Priam ,  tué  par  Ajax  Tétamo- 
uirn. 

DORYCXIER.  s.  m.  (boL)  Genre 
de  plantes  léj^nmiueuses. 

UORYCNION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Plante 
Tcnéiieuse,  avec  le  suc  de  laquelle  il  pa- 
rait que  quelques  peuplades  anciennes 
enipuisunudienl  le  fer  de  leurs  lances. 
Selon  Galien,  le  dorycnion  était  un  puis- 
sant narcotique. 

DORYDRÉPANF.  s.  m.  (ant.  gr.)In- 
slrnmenl  de  fer  assez  semblable  à  une 
faux,  dont  les  Grecs  se  seriaieul  dans  les 
batailles  navales  pour  couper  les  agrès 
des  vaisseaux  eunemis. 

DDRYLAS.  n.  pr.  ra.  (temps  hér.) 
Tint^nire  tué  par  Pelée  au.\  noies  de 
Pirilliuus.  I  Riche  Nasamoiiien  qui,  dans 
le  ciinil)al  des  nuces  de  Persée,  prit  le 
parti  de  ce  héro>,  et  fui  tué  par  Halcyo- 
Iléus,  y  Dorytas,  s.  m.  (  zouL)  Espèce  de 
papillon. 

IIOKYLE.  I.  m.  (zooL)Genre  d'iascc- 
tes  hvméiioiileres. 

fMlRYLEE  (géogr.  anc).  Tille  de 
Phr\^ie,  près  de  la  rivière  Thymbris, 
afn<ient  du  Saiigarliis.  Aujciiird'luii  Eiki- 
Clielicr.  \\  Théâtre  d'une  bataille  gagnée 
par  les  croiiîék ,  en  1097. 

noRVPHORE.  s.  m.  (ant.)  Littéral. . 
yor/e-Za/iff.  Nomquete»  Grecs  donna  ieni 
au\  gardes  du  oer|is  dss  rois  de  Perse. 
Les  Jurypitures  élaienl  vélus  avec  beau- 
coup de  luxe.  Quelques  auteurs  roiifun- 
deiil  les  Dorypiwrei  avec  les  immorleU  ; 
mais  c'est  uit  |Miint  qui  n*c»t  pat  mctire 
èclaii-ei.  (>n  croit  one  Cvrus  duniia  l'uiii- 
fornie  meJe  aux  Juryp/iorej.  |  Membre 
d'uu  rurps  de  préiurieiH  que  l'on  atait 
formé  ,  a  Rome  ,  sanin  l'empire,  à  l'imi- 
laiioii  de»  dorjnhorts  de  la  Perse.  {{ 
Doryphore  (iqoI.)  ,  Geiree  d'insectos  co- 
léoptercf. 
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DORYTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

•DOS.  s.  m.  Prov. ,  Mal  est  ûaclié  à 
nui  on  voit  le  dos,  se  dit  des  poltrons 
qni  s'exposent  en  donnant  des  signes  de 
lâcheté.  |[  //  est  tombé  sur  le  dos  el  il 
s'est  cassé  te  nez,  expr.  prov.,  se  dit 
don  homme  tout  à  fait  malheureux,  à 
qui  les  accidents  les  plus  extraordinaires 
sont  arrivés.  U  Dos  de  bahut  ou  Dos  de 
carpe  (horlicult.),  se  dit  d'Une  certaine 
manière  de  relever  le  terrain  d'uu  par- 
lene.  |  Dos,  s'est  dit  autrefois,  pour, 
Deux. 

DOSAGE,  s.  m.  (didacl.)  Action  de 
doser. 

DOS-BLEU.  s.  m.  (zool.)  Nom  s-ul- 
gaire  de  la  Sittelle. 

DOS-BRÛLÉ,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
quadrupède  du  genre  du  Paresseu.x. 

DOS-D'ANE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  tortue. 

DOSIL  (V.  laug.).  Voy.  DoDSti,. 

DOSIN.  s.  m.  (zool.)  Coquille  bivalve 
du  Sénégal, 

DOSITHÉE.  n.  pr.  f.  (  temps  bér.  ) 
Nom  d'une  nvmphe. 

DOSITHÉÊN.  s.  m.  (hist.relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  juive  fondée  par  tm  sa- 
maritain nommé  Dosithée ,  qui  voulut  se 
faire  passer  pour  le  Messie.  Les  dosi- 
tliéens  s'absteuaient  de  manger  de  tout 
ce  qui  avait  eu  vie;  ils  ne  se  mariaient 
qu'une  fois,  et  observaient  le  sabbat  avec 
une  rigueur  excessive. 

DOSNOl.  s.  m.  (V.  lang.)  Amour; 
galanterie.  |]  Faveur.  ]  Fêles  amoureuses. 

DOSNOIER.  ï.  n.  (V.  lang.)  Faire  le 
galant. Il  Faire  l'amour.  []  S'eballre.  yoy. 

DONOYER. 

DosKoiÉ.  part. 

DOSON.  adj.  m.  (hist.  anc)  Littéral,, 
Qui  doit douner.  Il  se  dit,  chez  les  Grecs, 
De  ceux  qui  promettent,  elqui  ne  tiennent 
|ias  leurs  proniesses.  Doson  est  le  surnom 
d'Aulignne  II,  roi  de  Macédoine. 

DOS-ROUGE,  s.  m.  (zool.)  Nom  d'un 
oiseau  de  la  Guiane. 

DOSSAGE.  s.  m.  (  droit  coût.)  Droit 
qui  se  levait  en  argent. 

DOSSAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Dossier. 

DOSSE.  s.  f.  (technol.)  Planche  qni 
sert  à  Siiiilenir  la  surface  d'une  tran- 
chée, quand  on  craint  l'éboulemcnl  des 
lerres.  1|  Il  se  dit  de  Planches  tré.'.-épais- 
ses  qu'on  place  d'étage  en  étage,  sur  un 
échafaud,  pour  tenir  heu  de  plancher.  || 
Il  Se  dit  encore  de  I,a  première  et  de  la 
dernière  planclieqn'on  lève,  en  refendant 
une  pièce  de  bois  carrée. 

DOSSF.E.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup  donné 
par  derrière. 

DOSSERET.  s.  m.  (V.  lang.)  Dais.  J 
Dossier.  ||  Dusscret  (  arcliilecl.  ) ,  Pelil 
jambage  dans  l'épiisseur  d'un  mur,  pour 
humer  te  pied  droit  d'uue  porte  ou 
d'inie  croisée,  t  Espèce  de  piloslre  sur 
le  .sommet  duquel  un  arcduuhleau  prend 
nai.ssaiice,  ||  Pièce  de  fer  que  l'on  adapte 
au  dos  d'une  scie  pour  la  rendre  plus 
solide.  I  Plaques  de  fer  réunies  (|ui  reii- 
femn-nt  et  souiieniicut  une  lime  fort 
mince. 

'DOSSIER,  s.  m.  (marine)  Laige  plan- 
rhe  placi'c  •  l'arriére  d'un  canot ,  entre 
les  ofhciers  el  le  patron.  1  Dnsiier{ron- 
•  trurt.),  Pelil  mur  élevé  de  quelques 
pieds  au-dessus  d'un  eonihleou  d'un  mnr 
de  pignon  ,  pour  servir  d'enipalunient  à 
souche  de  cheminée.  ||  Dossier 
(technol.).  Espèce  de  chape  composée 
de  deux  branches  de  fer  rcuiiies  dans  un 
ul  manche ,  entre  Itsquelles  on  iutro- 
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duit  la  queue  d'une  lime  pour  régler  la 
profondeur  d'une  denlure. 

DOSSIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dn5sier.|| 
Partie  du  dos  d'une  mirasse.  {|  Dossière 
(lerhnol.) ,  Pièce  de  cuir  qu'on  pose  en 
double  sur  la  sellette  du  cheval,  pour 
soulenir  les  limons  d'une  voiture. 

DOS-SOYER.  V.  a.  (technol.)  Il  se  dit, 
chez  les  parcheminiers,  pour.  Exprimer 
l'eau  qui  se  trouvedans  les  peaux,  du  coté 
de  la  chair,  for-  Édossbr. 

DossoyÉ ,  ÉE.  parL 

DOS-TACHETÉ.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
du  Paraguay. 

*DOT.  s.  Ce  mot  était  autrefois  mas- 
culin, quoique  lDoj soit  féminin  en  latin. 
Moulaigue  et  Vaugelas  disent,  Ua  grand 
dot. 

DOTEL.  s.  in.  (zooL)  Espèce  de  moule 
du  Sénégal. 

DOTER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Crain- 
dre, redouter.  ||  Douter. 

Doté,  se.  part. 

DOTEDR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fondateur 
d'une  église  ou  d'un  txïuveiit. 

DOTHAlN  (géogr.  anc).  Ville  de  Pa- 
lestine ,  tribu  deZabulon.  près  du  mont 
Thabor  et  de  la  vallée  d'Esdrelon  on  de 
Dothain.  C'esl  dans  la  vallée  de  Dothain 
que  Joseph  fut  pris  et  vendu  par  ses 
frères. 

DOTHIDÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignoiïs. 

DOTHIDINE.  s.  f:  (  bût,  )  Famille  de 
champignons, 

DOTHINE.  s.  m.  (  méd.  )  Mot ,  forgé 
irrégulièremenl  sur  le.grec  AcôiT.v,  qui  se 
dit  quek|nefais  pour.  Clou,  furoncle. 

DOl  HINENTÉRIE.  s.  f.  (méd.)  Étal 
fnroncnleitx  des  intestins.  Fbr,  Dotbine, 

DOTHINENTÉRIl-E,  s.  F.  (méd.)  In- 
flammation furonculeuse  des  intestins. 

pOTIA.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Éldlus.  Elle  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Dation  en  Thessalie, 

DOTIS.  n,  pr.  f.  (temps  bér,)  Mère  de 
Phlégyas,  (pi'elle  eut  de  Mars,  Elle  est 
ordinairemeiit  appelée,  CItrysé. 

DOTIS  (géogr,).  Bourg  de  Hongrie, 
comitat  de  Komorn.  Manufaclure  de 
dra|>s,  8,600  âmes.  On  l'appelle  aussi, 
Tata. 

DOTO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  One  des 
néréides.  ||  Doto.  s.  m.  (zool.)  Geniv  de 
mollusques  nus. 

DOU.  art.  {Y.  lang.)  Du,  de  h. 

DOl'AB.  .s.  m.  (1  elalion)  Terme  géné- 
rique, par  lequel  les  Hindous  désignent 
les  terrains  eonipris  entre  deux  fleures 
qui  coulent  dans  nue  directiun  presi|ue 
parallèle,  avant  de  se  confondre.  La 
cunti^e  comprise  entre  le  Gauge  et  la 
Djiimuah  s'appelle  le  Douab  par  excel- 
lence. 

nOUAGÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Douai- 
rière. 

DOUAI  ou  DOUAY  (géogr.).  Ville 
forte  de  France,  déparlement  du  Nord, 
sur  la  Srarpe.  Fonderie  de  canons;  école 
d'artillerie  ;  graud  commeix:e  de  lin. 
ig,2oo  habilaiils. 

DOUAICE.  s.  m.  (V.  lang.)  Don, 
donalion;  dot.  0  Talonl. 

•DOUAIRE,  s.  m.  Douaire  des  en- 
fants (anc.  jurispr.).  Riens  sur  les(|iiels 
était  assis  le  douaire  de  la  femme ,  el 
dont  la  lui  réservait  aux  enfants  la  plei;ie 
propriété  après  ta  mon  de  lours  paronis, 
quoique  les  cnfanls  ne  pussent  être 
lionairiers  et  héiiliers  tout  ensenilile.  || 
Douaire  sans  retour  (anc.  légist,).  Douaire 
qni,  à  la  mort  de  U  femme,  ne  faisait 
pas  retour  à  U  succession  du  mari. 
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•DOUANE,  s.  f.  Douane  de  Lron 
(anc  législ.)  ,  Droit  que  payaltut  auire- 
fois,  à  Lyon  ,  diverses  marchandises  ve- 
n«nl  dlialie  et  d'Espagne.  \  T.ibunal 
établi,  à  Lyon,  au  i(i*  siècle,  pour  cou- 
iiaitre  des  contraventions  relatives  aux 
droits  d'enlrée  et  de  sortie. 

DOUANER.  V.  a.  (adinin.)  Mettre  le 
plombsur  les  objets  présentésà  la  douane. 

DotJANÉ,  ÉE.  part. 

DOUAR,  s.  m.  (relation)  Village  arabe 
composé  de  lentes  alignées  en  rues.  Les 
Douars  s'établissent  presque  toujours  au 
bord  des  cours  d'eau. 

DOUARACA  (géogr,).  Ville  de  l*Hin- 
douslau,  royaume  de  Ëaroda  ou  Guzcrate, 
irihulaire  des  Anglais;  temple  célèbre, 
visité  tous  les  ans  par  iS.ooo  pèlerins, 
Sui\3nt  les  Hindous,  Douaraca  a  été  la 
rcsideuce  de  Crichna,  qui  y  a  di  posé  une 
masse  de  craie  blanche,  dont  les  brah- 
manes se  marquent  le  front  :  celle  craie 
fait  l'objet  d'un  commerce.  5o,ooo  âmes. 

DOUARNENEZ  (géogr.).  Villeel  pat 
de  France,  dé|>artenieut  du  Finistère, 
sur  la  baie  qui  porte  le  même  nom.  Pè- 
che des  sardines.  3,3oo  habitants. 

DOUBLAGE,  .s.  m.  (V.  lang.)  Subside. 
î  Impôt.  [  Doidilage  (droit  féod.),  Do«> 
ble  des  devoirs  et  services  que  les  sei- 
gneurs exigeaient  de  leurs  vassaux  dans 
certains  besoins  pressants. 

•DOUBLE,  adj.  des  a  g.  Lettre  double 
(gramm.),  Lellre  qui  a  la  valeur  de  deux 
autres  ;  le  X  est  une  lettre  double,  parce 
qu'il  se  prononce  cooiiue  CS  ou  GS.jjLes 
.anglais  appellent  lettre  double  ou  double 
lettre  une  lettre  deux  fois  répétée.  |  Le 
double  tnoni,  Ja  double  montagne^  ou  la 
tli}uble  colline  (  mylh.  el  style  poél,]. 
yoy,  MoKT  el  Coluhe  au  Dicl.  et  Pia- 
WASSE  an  i.\om^\.^notilte  d'aoust  (féod.), 
Dioil  ordinaire  qui  était  dii  uu  seigneur 
par  ses  hommes  serfs  et  qui  se  payait  au 
mois  d'août.  Q  Faux  et  double  emuloi  ne 
se  couvre  jamais  (anc.  T.  de  palais),  Oa 
peut  faire  recliûer  un  compte  ,  nonob- 
stant tons  arrêts  el  Iran.saclions,  lorsqu'ua 
même  article  a  élé  compris  deux  fuis 
.sous  divers  noms  el  prétextes.  1  Double 
</(oi/ (jurispr.),  Droit  payé  pour  défaut 
d'enregislremeut  de  certains  actes  dans 
les  délais  de  la  loi.  \  Double  doublet 
(jeux),  se  dit  au  trictrac,  quand  les 
piiints  des  dés  soûl  pareils ,  et  que  l'oa 
bal  ou  remplit  de  deux  façons.  \  Étoile 
double  (astroii.),  se  dit  d'Un  groupe  de 
deux  étoiles  que  l'on  dislingue  avec  le 
lélesrnpe.  biua  qu'à  l'ueil  uu  elles  ne 
s'ullrenl  que  comme  un  seul  asire.  Ordi- 
nairement ,  une  de  ces  étoiles  tourne  au- 
tour de  l'autre,  j]  Double  (mélrul.),  en- 
tre dans  le  nom  d'un  grand  nombre  de 
monnaies  qui  valent  deux  fois  la  pièce 
simple.  O  Double  louis,  s.  m.  Monnaie 
d'or  de  Malle,  qui  valait,  fr.  ^i^Double- 
louis,  ancienne  monnaie  d'or  de  Frauce 
qui  valait  \Vi  livres  lourooisou,  fr.  47, 
20  c.||  Double  Henri,  Ancienne  monnaie 
d'or  de  France,  qui  valait  un  peu  plus 
que  le  louis  d'or.  |  Double-^marc,  Mon- 
naie d'argent  de  Hambourg,  qni  valait 
3a  schdliiigs,  ou  (r.  3  ,  ui  c.  j  Double- 
pisiole  vieilte.  s.  S.  (mélrul.).  Monnaie 
il'or  de  Plaisance,  valant,  fr.  41,  8y  r. 
Il  Double  -  sei/uin  Zermahboud.  s.  m. 
Monnaie  d'or  de  Turquie,  de  J773, 
valant,  fr.  lO,  3t  c.  ||  Doubit souverain , 
Monnaie  d'or  d'Angh  terre,  valant  deux 
livres  sterling  i  ao  shillings.,  ou  fr.  5o  , 
'1 1  c.  y  Dm. ble  s'emploie  aussi  ovtc  tes 
noms  de  niisiire.  Douhlt-hrctolitrc,  dou- 
ble  •  i(rammi- ^    doul'ti'.' décimètre ,    elC.  | 
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louMe.  s.  m.  Il  se  Jil  absolument  d'Hiic 
luiiiiaie  dVgenl  deTimis,  valant  o,5f)  c. 
Duiitti'  (croyances  pop.),  s'"  <'il  d'Un 
inlonie  qui  présfiile  l'image  d'nnc  ppr 
311116  menacée  de  mort,  et  qui  apparaît, 
it-on,  soit  à  celle  ix-rsonne  même,  soit 
un  antre  individu.  Les  moiila^Miards 
e  l'Ecosse  croieni  à  rappndlion  du  fan- 
orne  appelé  Double.  Cet  hommf  ne  vivra 
as  longttmps,  il  a  vu  son  double. 

DOO!H.E-AIGU1LLO^.  s.  m.  (ïcol.) 
vspèoe  de  poisson. 

DOOBLEAU.  s.  m.  (teohnol.)  Solive 
{uisertà  former  le  plancher  d'un  moulin 
|i  vent. 

DOtTBLE-BEC.  s.  m.  (leclinol.)  Sorte 
le  cuillei"  à  rn«a;;e  dfs  ririers. 

DOUP.LE-BÉCASSINE.  s.  f.  (zool.) 
Jn  de>i  noms  île  la  grande  bécassine. 

DOUKLEBOSSE.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
îe  poisson. 

DOUBLE-BOUCHE,  s.  f.  (zool.)  Nom 
narcliaiul  d'une  coquille. 
I     DOUBLE-BULBE,  s.  f.  (  bot.)  Espèce 
l'iris. 

DOUBLE-CANON,  s.  m.  (technol.) 
1  Caractère  d'imprimerie,  entre  le  gros 
'ônoM  4'l  le  triple  canon. 

DOUBLE-CENS.  s.  m.  (feod.)  Droit 
■jnp  Ton  payait  au  $eij;neur  quand  on 
I faisait  nue  acquisition  ou  un  héritage,  el 
qui  ronsisiait  en  une  somme  égale  au  de- 
ivoir  censuel  des  années  ordinaires. 
I  DOUI'.LE-CHALOUPE.  s.  f.  (marine) 
1  Grande  chaloupe  pontée. 
i     DOUBLE-CIL   (bol.).  Voy.  Diri.o- 

COME. 

DOUBLE-CLOCHE,  s.  f.  (bot.)  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  datura.  ]  Nom 
des  primevères  doiiblées  par  la  culture. 

DOUBLE-CORDE,  s.  f.  (musique)  Ma- 
nière de  jouer  du  violon  ou  du  violon- 
celle,  en  touchant  deux  cordes  à  la  fois, 
cl  en  faisant  ainsi  deux  parties  différentes. 
La  double-corde  produit  souvent  beau- 
coup d'effet. 

DOUHLE-DENT.    s.    m.    (liist.  nat.) 

yoy.  DuPLICIDENTÉ  et  DiOTMODE. 

DOUBLE-ÉPI  (bot.),  roy.   Diplosta- 

CHTOl». 

DOUBLE- ÉPINE  (zool.).  To^.Double- 

AIGUILI.OW. 

DOUBLE-FEUILLE,  s.  f.  (l)ot.)Plaule 
orchidée  commune  en  France. 

DOUBLE-FLEUR,  s.  f.  (agricull.) 
Variété  de  pommier  à  fleurs  semi-dou- 
bles. 

DOUBLE-LANGUE,  s.  f.  (bot.)  Un 
des  noms  vulgaires  du  Fragon. 

DOUP.LE-LlGNE.s.  m.  (zool.)  Poisson 
de  la  Chine. 

DOUBLE-MACREUSE,  s.  f.  (zool.) 
Espèce  de  canard. 

DOUBLE-MARCHEUR  (zool.).   roy. 


•DOUBLEMENT,  s.  m.  Action  de 
doubler  un  nombre  de  personnes  ou  de 
choses.  I  DiiublemenlQtisl.),  sedil,  dans 
l'histoire  de  nos  assemblées  législati\C3 , 
de  La  disposition  eu  vertu  de  laquelle  le 
nombre  des  députes  d'un  des  trois  ordres 
est  égal  à  celui  des  deux  autres.  Il  s'em- 
ploie surtoul  e»  parlant  du  tiers  élal,  et 
l'on  dit  alors  absolument ,  Le  doublement 
du  tiers.  Louis  XVI  ordonna  le  double- 
ment du  tiers  aux  élats  généraux  de  1789, 
bien  que  rassenililée  des  notables  se  fût 
déclarée  coiiire  cette  mesure. 

DOUBLE-MOUCHE,  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce de  sanniou. 

DOUBLF^OCT.W'E.  s.  f.  (musique) 
Intervalle  composé  de  deux  octaves.  C'est 
U  nièuie  chose  qu'Une  quinzième. 
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DOUBLE-PANSE,  s.  f.  (U«t.  nat.)  Le 
premier  et  le  plus  gtaud  des  quatre  esto- 
macs des  manimifoies  ruminants. 

DOUBLE  QUARTE,  adj.  f.  (méd.)  Il 
se  dit  D'une  lièvre  dans  laquelle  deux  ac- 
cès se  manifestent  Ions  les  deux  jours, 
ou  qui  a  deux  accès  deux  jours  de  suite, 
avec  nu  jour  d'intervalle. 

DOUBLE- QUOTIDIENNE,  adj.  f. 
(méd.)  I!  se  dit  D'une  fièvre  qui  a  deux 
accès  par  jour. 

•DOUBLER,  v.  a.  Doubler  les  reins 
(manège),  se  dit  d'un  cheval  qui  voille 
le  dos.  fi  Doubler^  Traverser  le  manège 
dans  sa  largeur,  par  une  ligne  droile,  el 
revenirsur  ses  pas  sans  changer  de  main 
U  est  ati-ssi  substantif.  On  se  sert  ordi. 
nairement  du  doubler^  pourapprendre  au 
cavalier  à  tourner  son  cheval. 

Doublé  ,  ée.  part.  Il  se  prend  sub- 
stanlivement  au  masc,  et  se  dit  Des  objets 
recouverts  d'une  mince  plaque  d'argent 
ou  d'or.  Ce  n'est  pas  de  la  Taisselle plate, 
ce  n'est  que  du  doublé.  Ou  dit  plus  ordi- 
naii-emeiil.  Plaqué. 

DOUliLE-RAIE.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  lézard. 

DOUBLERE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  rend  double. 

DOUBLERE  AU.  s.  m.  Doublereaude 
Bourgogne,  Ancienne  monnaie  d'argent. 

Dt)UBLERIE  ou  DOUBLESCE.  's.  f. 
(V.  laiig.)  Fausseté,  mauvaise  foi,  dupli- 
cité. 

DOUBLE-SCIE  (  bot.  ).    Voy.  Biskr- 

RUT.E. 

DOUBLE-SOURCIL,  s.  m.  (zooL)  Es- 
pèce de  fauvette  d'Afrique. 

DOUBLE-TACHE,  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce de  poisson  de  la  IV^edii^rranée. 

DOUBLETÉ.  adj.  m.  (eomm.)  U  se 
dit  Des  taffetas  façonnés  dont  la  fleur 
offre  deux  couleurs. 

DOUBLE-TIERCE,  adj.  f.  (méd.)  Il 
se  dit  D'une  lièvre  qui  revient  tous  les 
jours  à  des  heures  telles ,  que  l'accès  du 
premier  jour  correspond  à  celui  du  troi- 
sième, l'accès  du  second  jour  à  celui  du 
quatrième,  etc. 

DOUBLEUR,  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  plaque,  (lui  fixe  une  pla(|ue  mince 
d'un  mêlai  précieux  sur  la  surface  d'un 
métal  plus  conimiin. 

DOUBLEUSE.  s.  f.  (technol.)  Machine 
qui  engage  nue  seconde  fois  la  caune  à 
sucre  entre  les  cvliiidres  du  mouliu. 

DOUBLE-VESSIE  (bot.),  roy.  Dipbt- 
scroH. 

DOUBLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Nappe, 
serviette.  ||  Filet;  sac;  besace.  \  Vêle- 
ment. 

DOUBLIER  ,  ÈRE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Faux  ,  trompeur.  |{  Double. 

DOUBLIERE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois d'Une  hèle  qui  porte  deux  petits. 

DOUBI IS.  s.  m.  (leclinol.)  Rang  de 
tuiles  qui  ^'accrochent  au  cours  des  lat- 
tes, iuuuedialemeul  au-dessus  de  la 
chanlalte. 

DOIiELOIR.  s.  m.  (technol.)  Machine 
qui  soutient  les  bobines  sur  lesquelles 
ou  a  dévidé  le  fil  ou  la  soie  qu'on  veut 
doubler. 

DOUELOIS  (technol.).   Voy.  Doo- 

BLOIR. 

•DOUBLON,  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
d'or  du  Mexique  et  des  îles  Canaries, 
qui  vaut  i& pcsoson  piastres;  ce  qui  fait, 
fr.  85,  42  c.||  Doublon  uupislole,  Mon- 
naie d'or  de  Lurques,  fr.  17,  37  c.  {| 
Doublon  (agricull.).  Veau  âgé  de  deux 
iii^.WDoublon  (techuol.).  Feuille  de  tôle 
ployée  en  deux. 
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DOUBLOT.  s.  m.  (  lechnoL  )  Fil  de 
laine  double  dont  ou  fait  les  lisières  des 
droguets. 

DOUBNITZA  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Romélie ,  au  pied 
de  la  montagne  de  Doubnitxa.  Mines  de 
fer;  vin,  6.000  âmes. 

DOUBS.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
Franee  qui  a  donné  sou  nom  à  un  dépar- 
lement. Le  Doubs  prend  sa  souice  an 
mont  Rixou,  de  larhaine  du  Jura,  et  se 
jette  dans  la  Saône  à  Verdun,  après  un 
cours  de  io3  lieues.  Celte  rivière  a  été 
canalisée  en  partie  pour  former  le  ca- 
nal de  l'Est,  qui  joint  le  Rhône  au 
Rhin.||Z)o«i5j,  département  de  la  France, 
formé  d'une  partie  de  la  Franche-Comté. 
276,000  habitants.  Chef  lieu  ,  Besancon. 
DOUBTABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  laug.) 
Redoutable,  dangereux. 

DOUBTA  ELEMENT,  adv.  (V.  lang.) 
D'une  manière  redoutable. 

DOUBTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Crainte, 
défiance.  |  Doute. 

DOUETE.  s.  f.  Ancienne  orthographe 
de  Doute,  qui  était  du  féminin. 

DOUr.TER.  T.  n.  (  V.  lang  )  Être  eu 
doute.  Il  Avoir  peur  ,  craindre. 
DouBTÉ.  part, 

DOUBTEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Douleusemeut, 

DOUBTEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.  ) 
Douteux,  incertain.  ||  Craintif. 

DOUBTIBLEMENT.  adv.  (  V.  lang.  ) 
Craintivement. 

DOUBTIF  (V.lang.).  roj.  Doubteux. 
DOUC.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  guenon 
de  la  Cochinchine. 

DOUÇAIN  (agricult.).   Foy.  Docciir. 
DOUCE-ENTE.  s.  f.  (agricult.)  Variélc 
de  pomme. 

DOUCET.  s.  m.  (agriailt.)  Variété  de 
raisin. 

•DOUCETTE,  s.  f.  (  comm.  )  Légère 
étoffe  de  soie.  ||  Sorte  de  soude  de  mau- 
vaise qualité. 

DOUCHANA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Un  des  Ràkcbasas  tués  par  Râraa. 

DOUCHEUR.  s.  m.  Il  se  dit  quelque- 
fois, dans  les  maisons  de  santé,  de  Celui 
qui  prépare  les  douches. 

DOUCHI  (technol.).  ^oy.  Donci 
DOUCHMANTA.  n.  pr.  m.  (mylh. 
ind.)  Un  des  rois  de  la  dynastie  lunaire. 
Les  amours  de  Douchmanta  et  de  Sa- 
countala  forment  le  sujet  d'un  épisode 
du  Mabdblidrata  ,  et  d'un  drame  célèbre 
du  Câlidasa. 

DOUCI.  s.  m.  (technol.)  Opération 
par  laquelle  on  prépare  les  glaces  à  rece- 
voir le  poli. 

DOUCIN.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
pommier  sauvage,  qui  sert  de  sujet  pour 
la  greffe.  ||  Doucin  (  phys.  ) ,  Eau  douce 
mêlée  d'eau  de  mer. 

•DOUCINE.  s.  f.  (leclinol.)  Rabot  dont 
le  menuisier  se  sert  pour  pousser  des  mou- 
lures. 

DOUCINELLE.  s.  f.  (agricull.)  Variété 
de  raisin. 

DOUCOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Douceur. 
DOUDEVILLE   (géogr.).    Bourg  de 
France,   département  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 3,3oo  habitants. 

DOUÉ.  s.  m.  Il  se  dit,  en  Bretagne. 
d'Un  lavoir  public  qui  consiste  ordinai- 
rement en  un  bassin  carré ,  recevant  les 
eaux  d'une  source,  et  entouré  de  bauquel- 
tes  de  bois  sur  les(pielles  ou  bat  le  linge. 
DOUÉ  (géogr.).  Villede  France,  Maiue- 
el-Loire.  On  y  reniarque  nue  des  plus 
belles  fontaines  de  France.  Mines  de 
houilledaus  les  environs. a, 5oo  habitants.  |  meure ,  liabitation, 
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•DOUELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Itande.  I] 
Ceinturon.  |  Douelle  (technol.).  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  aux  douves 
des  luiinctuix. 

DOUET  (y.  lang.).  r„y.  Dourr. 

DOUGE,  EE.  part.  Vieux  mol  qui  .M- 
gnilie,  Fin.debé,  au  propre  el  au  fig. 
Selon  Ménage,  on  disait,  PU  duuge , 
tuile  dotïgée. 

DOUGIÉ  (V.  lang.).  ruy.  Delget  et 

DoOGÉ. 

DOliGLAS  (géogr.).  Ville  el  port 
d'Angleterre,  daus  l'ile  de  Mai).  6,000( 
âmes. 

DOUHSASANA.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  Un  des  Coravas. 

DOUIARK.OUJACK.  D.  pr.  f.  (mylh. 
slave  )  Montagne  du  Kamtschalta.  Elle 
éiait  d'abord  au  milieu  du  lac  Kourile, 
mais  les  niunlagnes  voisines  lui  ayant 
fait  la  guerre,  elle  se  réfugia  dans  la  mer; 
le  lae  la  suiiil  en  forniani  le  lit  de  la  ri- 
vière Dozernaia.  T-'oy.  Ootchitchi. 

DOUIDJA  (bist.  ind.).  Voy.  DwiD.r,v 

DOUILLAGE  (lechnol.).  Voy.  Donil 

I.AGE. 

DOUILLART.  s.  m.  (  méirol.  )  An- 
cienne mesure  de  capacité  dont  ou  se 
servait  à  Bordeaux  pour  le  charbon  de 
terre.  Neuf  douiUarts  faisaient  un  ton- 
neau de  Ireute-six  barriques. 

DOUILLEUX    (  tecluioL).  Voy.  Do- 

DOUILLON.  s.  m.  (comm.)  Laine  de 
(pialité  inférieure. 

DOUIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Cours  d'eau, 
fontaine. 

DOUKHOBORTSE.  s.  m.  (bist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  qui  s'est  séparée  de 
l'église  nationale  de  Russie,  depuis  la 
suppression  du  patriarcat  par  le  czar 
Pierre  V".  Elle  emploie  pour  son  culte 
l'ancienne  liturgie  esclavonue ,  n'honore 
point  les  images,  et  n'admet  aucun  sacre- 
ment. 

DOULANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  seul  du  mal,  de  la  douleur. 

DOULCEUR.  s.  f.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Douceur. 

DOULCINE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Flûte 
douce;  ancien  instrument  de  musique. 

DOULE.  adj.  des  2  g.  (V.  laug.)  Dou. 
ble. 

DOULEBSAL  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
niouss<'line  des  Indes. 

DOULENS  ou  UOUIXENS  (géogr.). 
Ville  forte  de  France,  déparlemriil  de 
la  Somme.  Filature  el  fabriques  d'huile. 
Prison  pour  les  coudamués  politiques. 
(1,000  liabitanl.s. 

DOULER.  V.  a.  (V.  laug.  )  Polir:  ren- 
dre uni. 

DouLÉ,  ÉE.  part. 

DOULEROX.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Douloureux. 

DOULI.  s.  m.  (relation)  Espèce  de  voi- 
ture dont  ou  se  sert  aux  Indes. 

DOULON.  s.  m.  (  comm.  )  Laine  dp 
basse  (jualité,  selon  le  Dicl.de  Trévoux. 
Foy.  DourLLOsr. 

DOULOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Douillet  ; 
délirai. 

DOULOUSER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  plain- 
dre; s'allrisler.   Il   Souffrir.   Assez  dou-. 
louse,  assez  lamente  (Miiacles  de  N.  D.). 
DouLousR,  Rft.  part. 
DOULX,   DOULCE.    adj.   Ancienne 
orlhogra|die  de  l'adj.  Doux. 

DOUM.  s.  m.  (bol.)  Palmier  qui  croit 
dans  la  bnule  Ég\pte. 

DOUMKNT.  s.  m.  (V.  lang.)  Douaire. 
DOUMIS.  s.  I.  (V.  lang.)  Maison ,  Ja- 
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DOUNOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Àmoiir",' 
galanifrie.  f^oy.  DoSNoi. 

DOUl'ION.  s.  m.  (  comm.  )  Sorte  de 
soie  grossière  qui  provient  des  cocons 
douilles. 

DOURAH.  s.  m.  (bot.)  Nom  que  l'on 
donne  au  Sorgho,  eu  Egvple. 

DOIJRAK  (géogr.  ).  Ville  de  Perse, 
daus  le  Kliuuiistau,  sur  le  Séralii.  Mou- 
choirs   el  mauleaux  arabes.    8,000  âmes. 

UOURDAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
Seiiic-el-Oise.  Patrie  de  laBruyèie.  î,6oo 
haliilauts. 

DOURELES.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de  parure  de  femme.  Vor.  DoRtsi-oT. 

DOURGÂ.  n.  pr,  f.'  (  mylh.  iud.  ) 
Épouse  de  Siva;  déesse  aussi  redoutée 
el  aussi  terrible  que  son  époux. 

DOURGNE  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Tarn.  Marbres  blancs  et  gris.  Étoffes  de 
laine.  1,400  habitants. 

DOURNAZAT  (géogr.).  Yillage  de 
France,  dé|iarlemeul  de  la  Haute-Vien- 
ne. Forges  et  lourneaux  d'affinage;  mine 
d'antimoine.  1,400  habilajils. 

DOURO.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  Le  Doiiro  prend 
sa  source  dans  la  vieille  Castille,  et  dé- 
bouche dans  l'Océan,  un  peu  au-dessous 
d'Oporto.  foy.  Doero.  0  Douro  (métrol.). 
Monnaie  d'argent  des  iles  Canaries,  qui 
vaut ,  fr.  5,4Î  c.  On  l'appelle  ainssi,  Pias- 
tre forte. 

DOUROU.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  Ma- 
dagascar. 

DOIIROU-COULI.  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce de  sapajou  des  bords  de  l'Orénocpie. 

DOUR.S.  s.  m.  Mot  de  Rabelais.  Le 
dos. 

DOURVA.  s.  m.  (  relig.  ind.  )  Nom 
d'une  herbe  sacrée. 

DOLRVASAS.  n.  pr.  m.  (mylh.  iud.) 
Nom  d'un  mouni  représenté  comme  Irès- 
viiidicalif  et  très-colère. 

DOURYODHANA.  n.  pr.  m.  (mylh, 
ind.)  Nom  de  l'ainé  des  Côravas. 

DOUSEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
ambiguïté.  {{  l'rauduleusement. 

DOU.SSIN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'Oursin  comestible. 

UOIISUR.  «.  f.  (V.  lang.;  Douceur. 

DOUTANCE  (V.  lang.).  ruy.  Dodb- 

TANCE. 

"DOUTE,  s.  m.  (  Huér.  )  Figure  de 
rhétorique  ,  par  laquelle  l'orateur  parait 
comme  en  suspens,  et  dans  le  doute  de 
ce  qu'il  doit  dire.  ^'oj.  Dobitatiom.  || 
Doute  mttliodique  Je  Descarlrs  (pbil.),  se 
dit  de  La  méthode  qui  consiste  à  rejeter, 
pour  un  moment,  toutes  les  idées  que  l'on 
ari'^Hes.afin  d'en  trouver  une  qui  subsiste 
par  elle-même.  Le  doute  métltodique  est 
résolu  par  cette  réflexion  :  Je  pense , 
donc  je  suis.  ||  Doute  absolu.  Voy,  Pyr- 

ftlIOIf  rSME. 

noUTEUR.  %.  m.  (néol.)  Il  se  dit  de 
Celui  qui  doute  de  tout  ou  de  beaucoup 
de  choses. 

DOUTIS.  s.  m.  (romm.)  Toile  de  co- 
ton blanche  qui  vient  des  Indes. 

DOUTIX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Douteux; 
incerlain, 

DOUTRINER.    v.    n.  (  V.  lang.  )  Ins- 
truire, n  Endoctriner. 
DoiiTKiKK,  *E.  part. 
noUTY.  s.  m.    (relation)  Tilre  d'un 
magistrut  dans  certaines  parties  de  l'A- 
fii<|ue. 

•DOUVE.  «.  f.  (V.  lang.)  Fossé,  canal. 
l  Douve  J<t/..W  (forlilic),  Paroi  des 
fos»é»(le  larurlificalion  ancienne. ||On«ir 
(coDiIruct.),  Caverne  que  les  haliilanls 
itt  bords  de  la   Loire  creuseot   daus  le 
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roc,  pour  s'y  loger.  |  fossé  d'un  château. 
g  Mur  d'nu  ba-siu  (|uand  il  n'est  que 
d'une  assise  on  de  deux.  J  /)o«>'i- (/ool.). 
Sorte  de  ver,  (pii  se  trouve  souvent  dans 
le  foie  des  moulons. 

DOUVE,  adj.  m.  Il  se  dit,  chez  les  bou- 
cliers, Du  foie  des  moulons,  quand  il  est 
rempli  de  douves. 

DOIJVELLH.  s.  f.  (construct.)  Petite 
douve.  A'o) .  DoDEi.i.E. 

DOUVÏLLE.  s.  f.  (agricult.  )  Variété 
de  poire. 

DOUVRES  (  géogr.  ).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Kent,  sur  le  Pas  de- 
Calais,  qui  a  en  cet  endroit  8  lieues  de 
large.  C'est  le  principal  pori  pour  le  pas- 
sage des  voyageurs  (pli  vont  eu  France 
ou  qui  en  viennent.  Bains  de  mer.  io,5oo 
âmes. 

•DOUX ,  DOUCE,  adj.  (philol.)  Il  se 
dit  Des  consonnes  dont  le  son  est  relati- 
vement doux.  Le  B  est  une  consonne 
douce.  Il  s'emploie  siibstautivcment  au 
fém.  dans  celle  accepliou.  Le  B  est  /a 
douce  du  P.  Eu  sanscrit,  les  consonnes 
des  sept  ordres  se  divisent  en  fortes  , 
douces  et  nasales.  Eu  grec  ,  les  muettes 
de.  Mois  ordres  se  subdivisent  en  dou- 
ces, fortes  el  nasales.  \\  Les  doux  (hist.), 
se  dit  Des  parlisaiis  de  la  France,  dans 
les  troubles  ipii  agitèrent  la  Suisse  au 
commencement  du  18"  siècle.  Les  Doux 
et  les  Rudes. 

DOUX-AONEL.  s.  m.  (agricult.)  Va- 
riélé  de  pomme. 

DOUX-COULANT,  ANTE.  adj.  (V. 
lang.)  Qui  coule,  où  l'on  coule  douce- 
ment. Vieux  mot  que  l'on  trouve  dans 
Nie.  Pasquier.  La  pente  est  si  doux-cou- 
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'  s'y  laisse  aller. 


DOUX- FLEURANT,  ANTE.  adj.  An- 
cienne expression  qui  signifie.  Odorant, 
qui  exhale  une  douce  odeur.  On  lit  dans 
Montaigne  :  Si  peut-on  arriver  à  la  vertu 
par  des  routes  ombrageuses ,  gazonnées 
et  doux-fleurantet, 

DOUX-VERET.  s.  m.  (agricult.)  Va- 
riété de  iiomme. 

DOUZAIN.  s.  m.  11  se  disait  autrefois 
d'Une  monnaie  de  cuivre  allié  d'argent, 
qui  valait  douze  deniers.  Ou  l'appelait 
aussi,  Grand  blanc.  ||  Douzain,se  dit, 
dans  certaines  provinces,  et  parlieuliè- 
remeut  daus  le  Berri  et  l'Anjou ,  d'Un 
cadeau  de  noces  que  la  mariée  reçoit 
de  sa  famille,  ou  de  celle  de  son  époux, 
el  qui  consiste  en  douze  pièces,  douze 
douzaines  ou  douze  cenUiiies  de  pièces 
d'or  on  d'argent. 

•DOUZE,  adj.  nuYn.  des  2  g.  Il  se  prend 
quelquefois  substantivement  et  absolu- 
ment pour  signifier.  Les  douze  apôtres. 
Jl  appela  les  douze.  Un  des  douze  se  le- 
va.  Il  dit  aux  douze.  \\  Les  douze  pairs 
ou  Les  douze  preux  de  Charlewagne 
(hisl.  fab.).  foy.  Pair  et  Preux.  I  Com- 
bat des  douze  preux  (hisl.  or.),  Combat 
d'honneur  (|ui  eut  lieu  ,  sous  le  règne  de 
Cat  Khosru ,  roi  de  Perse  ,  entre  douze 
Turcs  et  douze  Per.sans,  el  où  ceux-ci  fu- 
rent vainqueurs.  Le  combat  des  douze 
preux  est  fameux  dans  les  annales  aiili- 
(pies  de  la  Perse.  |  Douze-liuit ,  douze 
ijuatre,  douze-seize  (miisiipie).  Noms  de 
Iruis  espèces  de  mouvemenls  qui  reii- 
Irenl  dans  le  six-huit  et  le  lrois-r|ualre. 
Ces  dénominations  sont  peu  usitées. 

•DOUZIÈME,  s.  f.  (musique)  Inter- 
valle de  onze  degrés  coujoinis;  oclme 
de  la  qiiinlc.  Une  corde  sonore,  outre 
le  ton   principal,  fait  entendre  sa  don- 

DOUZII,.  s.  m.  Vieux  mol  qui  sii;nifie, 
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Le  fausset  d'un  tonneau.  Il  se  trouve  dans' 
Rabelais. 

DOUZIMES.  adj.  et  s.nnm.  (V.  lang.) 
Donzienie. 

DOVRR  (géogr.).  Voy.  Dootkes. 

DOWN.  s.  m.  (  géogr.  )  Comté  d'Ir- 
lande, province  d  Ulsler.  \  Do^vn-Pn- 
trik ,  Cbef-iieu  du  comlé  de  DoKvn  ,  prés 
du  lac  Slraiigford.  5, 000  âmes.  ||  Doivns. 
foy.  Duke. 

bOXOLOGIE.  s.  f.  (liturgie)  Nom 
que  les  Grecs  donnent  à  l'iiynine  qui  ré- 
pond au  Gloria  in  excelsis  de  l'Église 
latine. 

DOTAN.  s.  m.  (Y.  lang.)  Doyen. 

DOTE.  s.  f.  Vieux  mot  qui"  signifie. 
Vase,  haipiel.  Il  se  trouve  dans  Rabelais. 

•DOYEN,  s.  m.  (hisl.  eccl.  )  Il  s'esl 
dit  primitivement  Des  juges  ecclésiasti- 
ques chargés  de  visiter  un  diocèse.  Q 
Doyen  rural,  Digiiilaire  ecclé.siasiique 
qui  avait  le  droit  d'inspecter  les  cures 
de  campagne,  et  les  doyennés  d'un  dio- 
cèse. Il  Doyen ,  dans  les  anciens  mo- 
nastères, se  disait  d'Un  dignitaire  qui 
assistait  l'abbé  dans  ses  fonctions,  el  qui 
surveillait  dix  moines. 

DOYENNE,  s.  f.  (hisl.  eccl.)  La  supé- 
rieure, dans  certains  chapitres,  d<ms  cer- 
taines abbayes  de  filles.  ||  Doyenne,  La 
plus  âgée  de  deux  ou  plusieurs  femmes. 
Elle  est  notre  doyenne. 

•DOYENNÉ,  s.  m.  (  hist.  eccl.  )  Une 
des  divisions  du  diocèse  ,  dans  l'aiicienne 
juridiction  ecclésiastique. 

DOYENNETÉ.  s.  f.  Qualité  de  doyen, 
lorsqu'il  s'agit  d'âge  el  non  pas  de  fonc- 
tions. Foy.  DÉcsNAT  au  Dicl. 

DOYS.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Bornes  ;  li- 
mites. 

DRAA.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  lon- 
gueur employée  en  Orient.  Le  draa  stam- 
buly  de  Conslanlinople  vaut ,  mètres 
0,647874;  Q  Le  draa  masre  d'Alep , 
0,5  .'>49. 

DRAEAN  (art  milil.).  Foy.  Trabak. 

DRABE  (bot.),  yoy.  DntVE. 

DRAC.  s.  m.  (croyances  popiil.)  Nom 
que  l'on  donne,  dans  le  Languedoc,  à  des 
esprits  follets  que  l'on  dépeint  comme 
des  êtres  capricieux  et  malfatsauts. 

DRACÉNACÉ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
ressemble  au  dragonnicr(<//'flC(PW<i).  ||/>/"a- 
cénacées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

DRACÈNE.  s.  f.  (ant.)  La  femelle  de 
l'animal  fabuleux  qu'on  appelait.  Dragon. 
Il  Dracène,  se  disait  autrefois  de  La  pou- 
pe, ou  Du  gouvernail  d'une  galère.  || 
Dracène  (bot.),  foy.  DRAconNiER  au 
Dicl. 

DRACHE  (technol.  ).  Voy.  Drèche 
au  Dicl. 

•DRACHME,  s.  f.  (ant.  gr.)  Poids  el 
monnaie  usuelle  qui  valait  six  oboles,  ou 
la  centième  partie  d'une  mine.  ||  Poids 
médical  qui  valait  le  huitième  d'une  once, 
nu  la  128"  partie  de  la  mine  iatriijue.  [ 
Poids  hippialrique;  la  mine  hippiatriijue 
valait  112  drachmes  1/2.  ||  Drachme 
(ant.  rom.) ,  Poids  qui ,  chez  les  Ro- 
mains, valait  le  huitième  d'une  once. 
Il  Monnaie  qui  équivalait  à  un  denier. 
La  livre  romaine,  comme  la  mine,  fai- 
sait 100  drachmes.  ||  Drachme  (métrol.). 
Subdivision  de  la  livre  poids  eu  Allema- 
gne. La  livre  vaut  128  drachmes. 

DRACHONIQUE.  adj.  des  a  g.  (  V. 
lang.)  Qui  apparlieiil  an  dragon. 

DKACINE.  s.  f.  (cliimie)  Alcali  qu'on 
dit  avoir  élé  trouvé  dans  la  résine  appelci' 
Sang. dragon, 

DRACIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
[dit  Des  sels  dont  la  drorine  l'iiil  la  base. 
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DRACIUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Un 
des  qiialre  chefs  qui  conduisirent  les 
Épéens  au  siège  de  Troie. 

DRACO.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Un 
des  chiens  d'Actéon. 

DRACOCÉPHALE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  labiées. 

DRACONAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sol- 
dai <pii  portait  une  enseigne  taillée  en 
foi  nie  de  dragon.  Ce  fut  sous  Trajan  que 
les  Romaiiisempruntèrent  aux  Scytheset 
aux  Daces ,  les  draconaires  de  leurs  ar- 
mées. Sous  Valentinien  le  Jeune,  chaque 
cohorte  avait  son  draconaire ;  et  le* 
l'tiefs  des  ^racona//-ej  marchaient  auprès 
du  prince,  porlaiit  d'énormes  dragons 
d'éluffe  de  pourpre,  dont  les  tètes  étaient 
de  métal  ,  et  qui  étaient  attachés  à  des 
piques  dorées. 

DRACONCULE    (zool.).    Voy.   Dra- 

GOKNEAU. 

DRACONICQUE.  adj.  desïg.DeDra- 
con.  Mot  de  Rabelais.  Voy.  Dracohieh. 

DRACONIEN,  lENNE.  adj.  (hist. 
gr.  )  Qui  concerne  Dracon  ,  législateur 
d'Aihènes,  vers  624  avant  J.  C.  Les 
lois  draconiennes  appliquaient  la  peine 
de  mort  à  toutes  sortes  de  délits.  {|  Il  se 
dit,  figurément,  Des  lois  qui,  parleur 
sévérité,  rappellent  celles  de  Dracon. CoA 
draconien. 

DR_ACONIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  dragon.  J/Jrocon/en». 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

DRACONIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Il  se  dit  De  Thèbes  et  De  ses  habitants, 
parce  que  cette  ville  fut  fondée  par  des 
iiommes  nés  des  dents  d'un  dragon.  Voy. 

SrAfiTES. 

DRACONINE  (chimie).    Voy.    Dra- 

CINE, 

DRACONITE.  s.  f.  (  hist.  nat.)  Nom 
que  les  anciens  donnaient  à  des  pierres  de 
forme  singulière  et  à  des  polypiers  fos- 
siles. 

DRACONITIQUE  (  astron.  ).  Voy. 
Dracontique. 

DRACONOCÉPHALE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  une  tête  de  dragon. 

DRACONOÏDE  (  hist.  nal.  ).  Voy. 
Draconien. 

DRACONTE.  s.  m.  ou  DRACONTIE. 
s.  f.  (  bot.  )  Genre  de  plantes  presque 
toutes  originaires  d'Amérique. 

DRACONTIÉ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
ressemble  à  une  dracoulie.  ||  Dracontiéej, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

DRACONTIQUE.  adj.  des  a  g.  (as- 
tron.) Qui  a  rapport  au  nœud  de  la  lune. 
Jl/ois  dracontique ,  Temps  de  la  révolu- 
tion de  la  lune,  par  rapport  à  son  nœud. 

DRACONURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

DRACOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  pliiites  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DRACUNCULE.  s.  m,  (zool.)  Petit 
ver  sous  la  peau.  Voy.  Drauonneau. 

DRACUNCULOÏDE.  adj.  des  2  g. 
(  bot.)  Qui  ressemble  à  l'estragon  {tlra- 
cuncnlus). 

DRAG.AN.  s.  m.  (aiic.  marine)  Exlré- 
inilé  de  la  poupe  d'une  galère,  dont  le 
gouvernail ,  selon  du  Cange ,  s'appelait 
quelquefois,  Dracène.  C'est  sur  le  Dra- 
gan  qu'on  inscrivait  la  devise  de  la  galère. 

DRAGANTE  (bol.).  Voy.  Adraoahti 
au  Dict. 

DR  AGE.  s.  f.  (technol.)  Chez  le» 
brasseurs,  La  farine  ou  Le  grain  liruisiné, 
après  qu'il  est  brassé.  Voy.  DRienc  au 
Dict. 

•DRAGÉE.  8.  f.  Il  se  disait  autrefois 
de   Joules   les  friandises  qui  se  metteii» 
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lur  la  taille  pour  le  dessert.  J  Dragée 
de  cheval  (Iml.),  Nom  vulgaire  du  Klé  sar- 
rasin. 1  Drtt'ées  de  Tiiv/i  (  iniiiér.  ), 
Petites  oi)inrelioiis ralcaires spliéroïdales, 
qui  se  foniieiil  daiis.le  lit  d'un  ruisseau 
sortant  du  lac  de  Tiuili.|Ora^ep  (écoii. 
rnr.),  Cocou  renfermant  un  ver  à  soie 
t|ui  n'a  DM  se  trausfurmer  en  nymphe. 

•DRAGEOIR.  s.  m.  (archéiil.  fr.)  Il  se 
dit  d'Une  espère  de  cornet  ordinairement 
recouvert  d'étoffes  riiliemeut  brodées , 
et  dans  lequel  on  porlait  des  dragées.  || 
.  Drageoir  (terhnol.).  Petit  creux  fail  avec 
■  le  tour  dans  l'iulérieur  d'un  cercle.  ||Filel 
prati(pié  avec  le  tour  sur  l'exlcrieur  d'un 
cercle. 

DRAGEON,  s.  m.  (aac.  T.  milil.}Dra- 
{i^on,  gi^nre  de  troupes. 
I  '  DRAGIER.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Boite  à 
bonhons. 

1  DRAGOGIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (hist, 
lanc)  Nom  d'une  peuplade  de  l'empire 
perse,  à  l'E.  du  pays  des  Zaran;;éens, 
avec  lesquels  ils  sont  à  tort  confondus. 

DRAGOMIRNA  (gcogr.).  Village  de 
Gallirie,  sur  la  frontière  de  la  Moldavie, 
habité  par  les  Tillipous  ou  Lippovans, 
peuple  venu  de  la  Crimée  sous  Joseph  II. 
Ils  fabriquent  des  cordages.  8,ooq  âmes, 
y  compris  les  habitants  de  deux  villages 
voisins. 

'DRAGON,  s.  m.  Il  se  dit  poétique- 
ment pour,  Serpent,  comme  en  lalin. 
!I  Dragon  f  fig.  et  familièrement.  Idée 
noire.  Se  faire  des  dragons,  Se  créer 
des  inquiétudes.  |{  Dragof  de  Colcliide 
|(mjtli.).  Gardien  de  la  toison  d'or  en 
jColchide.  Il  était  fils  de  Typhon  et  d'É- 
ichidna,  suivant  quelques  auteurs  ;  suivant 
!  d'autres,  il  naquit  du  sang  de  Typhon 
j  frappé  de  la  foudre  par  Jupiter.  Il  fut 
tué  par  Médée.  fl  Dragon  des  Hespé- 
\rcdes,  Dragon  à  cent  lêles ,  qui  gardait 
[les  pommes  d'or  des  Hespérides.  Il  fut 
[  tué  par  Hercule  ;  et  Junon  le  plaça  dans 
le  ciel ,  où  il  forma  la  conslcllation  du 
!  Serpent.  H  Dragon  Je  Caslalie ,  Mons- 
'>re  qui  gardait  la  fontaine  de  Caslalie; 
lil  fut  tué  par  Cadmus.  Voy.  Spartes.  || 
\Dragon  volant  (  anc.  T.  milil.  ) ,  Pièce 
d'artillerie  de  32  livres  de  balles.  ||  Dra- 
\çon  renversé  (hisl.),  Nom  d'un  ordre  de 
I  chevalerie  institué  par  l'empereur  Sigis- 
Imond,  vers  r4i8,  après  la  clôiurc  du 
concile  de  Constance.  L'ordre  du  dragon 
j  renversé  fut  institué  en  mémoire  de  la 
condamnation  de  Jean  Hus  et  de  Jérôme 
de  Prague;  et  c'est  pour  cela  que  les  lu- 
thériens ,  dans  les  guerres  de  religion  du 
i6* siècle,  prirent  pour  enseigne  un  ^/rc^on 
relevé.  Il  Dragon  hlanc ,  Étendard  des 
anciens  Saxons.  Q  Dragon  rouge.  Éten- 
dard des  anciens  Bretons. IOto^c/1  (bla- 
son), se  dit  d'Un  repiile  qu'on  représente 
avec  deux  pieds  et  une  longue  queue,  sans 
ailes,  H  Dragon  monstrueux,  se  dit  d'Un 
dragon  ailé.  J  Dragon  {md.r\ne).  Voile 
délai  de  liiine  d'uu  lougre.  ||  Petit  nuage 
qui  annonce  de  violentes  rafales.  ||  Dra- 
gon (ziiol.).  Nom  vulgaire  d'un  poisson 
du  genre  Pégase.  J  Ancien  nom  de  la 
Vive.  Il  Oiseau  d'Amérique. 

DRAGON ,  ONNK.  adj.  yiission  dra- 
gonne  (hisl.),  se  dit  Des  dragons  envoyés 
par  Louis  XIV  dans  les  Cévennes.  Voy. 
DRAC.osNAnE  au  Dict. 

DRAGON'N.\IRF.  (ant.  milit.).  Voy. 

î)nArONN\(HE. 

•DRAGONNE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
liallerie  de  tambour  particulière  aux  dra- 
gons. ||Wrn»-o/jrtc  (zool.).  Grand  lézard  de 
Caienue. 

DR\GONNÉ,  ÉE.adj.  (blason)  Il  se 
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dit  Des  animaux  auxquels  on  ajoute  une 
queue  ou  dis  ailes  de  dragon. 

DRAGONNEAU.  s.  m.  (V.  bng  ) 
Diminutif  de  Dragon,  j]  Dragonneau. 
(zool.),Nom  vulgaire  d'une  co(|uille  uui- 
ïalve,  et  d'un  puisson  de  mer.  ||  Genre 
d'aunélidrs.  ||  Espèce  de  poisson.  |  Dra- 
gonneau (vétér.).  Cataracte  incomplète 
chez  le  che\al.  \  Dragonneau  (lechiiol.). 
Grain  de  couleur  qui  nuit  à  la  pureté 
d'un  diamant. 

DRAGONNER.  V.  n.  (anc.  T.  milil.) 
Se  conduire  comme  les  dragons,  ou  com- 
me on  se  conduisait  dans  les  diagoiiua- 
des.  Il  Se  dragonner ,  v.  pcrs.  11  se  dit 
familièrement  et  signifie.  Se  créer  des 
tourruenis,  Voy.  Dragon. 
Dragomné,  ée.  part. 
DRAGUAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  draguer. 

*DRAGUE.  s.  f.  (marine)  Eoinrelet 
qui  garnit,  de  chaque  côié,  le  foud  d'une 
embarcation  destinée  à  échouer.  ||  Gros 
cordage  destiné  à  borner  le  recul  des 
canons.  Ce  mot  a  vieilli.  Voy.  Brague.H 
Drague  (pèihe).  Espèce  de  filei  à  man- 
che dont  on  se  sert  pour  pècber  à  la 
traîne,  et  particulièrement  pour  pêcher 
des  coqnillagi'S.  |  Drague  (technol.).  Pin- 
ceau dont  le  vitrier  se  sert  pour  marquer 
le  verre. 

*DR.4GUER.  V.  a.  Draguer  une  ancre 
(marine).  Chercher  à  saisir  une  ancre 
dont  la  bouée  est  perdue  ;  on  se  sert 
pour  cela  d'uu  gros  filin  double  Iraîué 
par  deux  chaloupes.  ||  Draguer  le  fond, 
se  dit  d'Une  ancre  qui  chasse.  ||  Dra- 
guer (pèche).  Prendre  des  coquillages 
avec  une  drague. 

DRAGUEITE.  s.  f.  (pèche)  Petite 
drague. 

DRAGUIGNAN  (géogr.  ).  Ville  de 
France,  chef  lieu  du  département  du  Var, 
sur  l'Arlaby.  Gros  drap,  sel  de  Saturne; 
huile  et  vin.  g.Soo  habitants. 

DR  AH  ou  DRAHA.  s.  f.  (géogr.) 
Fleuve  de  l'empire  de  Maroc,  formé  de 
plusieurs  torrents  qui  descendent  de 
l'Atlas;  il  se  perd  dans  les  sables  après 
un  cours  de  loo  lieues.  On  l'appelle  aussi, 
Dnrah.\\Dralia  ,  Ville  du  pays  de  Maroc, 
dans  la  province  qui  porle  le  mènie  nom. 
C'est  une  ville  de  refuge;  elle  est  habitée 
par  une  famille  réputée  sainte. 

DRAIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chemin,  sen- 
tier. 

DR.4ILLE.  s.  f.  (marine)  Cordage  qui 
passe  au-dessus  des  capelages  des  mâts. 

DRAINE,  s.  f.  (  zool.  )  Un  des  noms 
de  la  Grive. 

DRAINEITE.  s.  f.  (pêche)  Filet  dont 
se  seit  à  la  dérive  pour  prendre  de 
petits  poissons. 

DRAISIEXNE.  s.  f.  Sorte  de  voiture 
dans  !e  genre  de  celles  qu'on  nomme 
Vélocipèdes.  Voy.  ce  mol.  Les  draisien- 
nrs  .sont  ainsi  appelées  du  nom  de  leur 
inventeur,  le  baron  de  Drais. 

DRAM.  s.  m.  (méirni.)  Subdivision  de 
la  livre-poids  anglaise.  Une  livre  avoir  du 
poids  vaut  256  drams. 

DRAM  A  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  gouvernement  du  capitan- 
pacha  ,  dans  la  plaine  de  Philippes.  Toi- 
les, coton,  tabac. 

DRAMATIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  dramalicpie. 

DRAMATISER,  v.  a.  et  n.  (  néol.  ) 
Rendre  dramaliipie.  ||  Dramatiser  une 
aventure,  Y  ajuuler  des  circunstances 
ihcâtrales.  ||  Dramatiser,  v.  n.  Il  se  dit 
quelquefois  par  dénigrement  pour,  Faire 
les  drames. 
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Dramatisé,  ÉE.  part.  ,      DRAPEL.  s.  m.  (V.  lanR.)Menu  lin"e- 

DR.AMATURIJIE.  s.   f.   (littér.  )  Art    chifTonUDrapeau  ,  enseigne  mililaire  "   ' 
alique;  traité  sur  la  composition  dts]       DRAPELË,  ÉE.  adj.    Selon    le  Dict. 
de  Trévoux,  il  s'est  dit  pour,  Drap 


pièces  de  théâtre.  ||  Histoire  du  thcài 
catalogue  raisoinié  depiècesdramaiii|ues. 

DRAMATURGIQIE.  adj.  des  2  g. 
(lillér.)  Qui  appartient  à  la  dramaturgie. 

DRANCÈS.  n.  pr.  m.  (  lenq.s  lier.  ) 
Aborigène  du  Latium,  euuenil  de  Tinuus. 

DR.A.NEÏ.  .s.  m.  (  pèche  )  Petite  seine 
doni  on  se  sert  sur  la  Manche. 

DRANGIANE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pro- 
vince de  l'empire  des  Perses,  entre  l'A- 
iMchosie  et  la  Carnianie. 

DRANGIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (hist. 
anc.)  Nom  d'une  peuplade  de  l'empire 
perse,  voisine  du  pays  des  Zarangéens. 

DR-INGUEL.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de 
filet  dont  les  mailles  sont  Iros-serrées. 

DRANGUE1TE  (pèche).  Voy.   Dra- 

GUETTE. 

DRAONCLES.  s.  f.  (V.  lang.)  Maladie 
de  la  peau. 

'DRAP.  s.  m.  Expr.  prov. ,  Comhattre 
contre  ses  draps  ,  Luller  contre  le  som- 
meil, avoir  de  la  peine  à  sortir  du  lit. 
Voy.  Oreiller.  ||  Camp  du  drap  d'or 
(hist.).  Nom  par  lequel  on  désigne  l'en. 
Irevue  que  François  I"  el  Henri  VIII 
eurent,  près  d'Ardres  et  de  Guines,  en 
I.Î20,  parce  que  la  tenle  de  François  I*' 
élail  de  drap  d'or.  J  Drap  de  curée  (vé- 
nerie), Toile  sur  laquelle  ou  étend 
les  pallies  du  cerf  dont  on  permet  aux 
chiens  de  faire  la  ornée.  ||  Drap  de  mer 
ou  drap  marin  (zool.).  Espèce  de  pe- 
luche ou  de  laine  qui  garnit  la  surface 
extérieure  de  ceriaiiies  co(piillcs.  ||  Drap 
d'argent ,  Nom  marchand  d'une  coquille 
univaive.  ||  Drap  de  soie ,  Nom  marchand 


d'une    coquin 


rap 


tuaire.  Nom  marchand  d'une  eoqu 
univaive.  |  Nom  vulgaire  d'un  insecle 
du  genre  cétoine,  et  d'une  couleuvrt 
du  Bengale.  ||  Drap  d'or.  Nom  mar 
chaud  de  plusieurs  coquilles.  J  Drap 
d'or  (agricult.),  Variété  de  prune.  |  Va- 
riété de  poire. 

DRAPADE.  s.  f.  (  comm.  )  Espèce  de 
serge. 

DR.4PANO.  s.  m.  (géogr.)  Cap  qui  se 
trouve  sur  la  côte  N.  de  l'île  de  Candie, 
On  l'appelle  aussi ,  Puulo  di  Drapano. 

DRAPANT,  s.  m.  (terhnol.)  Celui  qui 
fabrique  les  draps  de  laine.  ||  Planch< 
sur  laquelle  le  papetier  met  les  feuille 
de  papier,  à  mesure  qu'il  les  lève  de  des- 
sus les  feutres, 

DRAPARNALDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues  d'eau  douce. 

'DRAPEAU,  s.  m.  Drapeau  rouge  , 
se  dit  Du  drapeau  qui,  en  vertu  d'un 
décret  de  l'assemblée  constiliianle,  de- 
vait être  déployé,  chaque  fois  que  l'on 
pioclamail  la  loi  martiale  ,  el  que  l'on  se 
préparait  à  disperser  un  rassemblement  par 
la  force  des  armes.  La  Fayette  a  déployé 
le  drapeau  rouge  au  Champ  de  Mars,  le 
I  7  juillet  i79r.||Z,e  drapeau  rouge  a  été, 
dans  quelques  circonstances.  Le  signal  de 
l'insurrection,  ou  d'un  incendie,  ou  enfin 
de  la  résolution  de  se  défeiidie  jusqn 
la  mort.  ||  Le  drapeau  noir  élait  Le  p; 
villon  de  queUpies  corsaires.  |I  Drapea 
(cliirurg.  ),  Bandage  qui  sert  à  retenir 
rerlaius  appareils  sur  le  nez. ||  Maladie  de 
l'cril ,  appelée  aiLssI ,  Plérygion.  ||  Drapeau 
(  technol.) ,  Linge  dont  ou  se  sert'  pour 
essuyer  les  parlies  de  la  couvi  rliire  d'un 
livre  sur  lesquelles  on  a  mis  de  l'or.  || 
Petit  morceau  de  di-ap  (pie  l'ouvrier  bat- 
lenr  d'or  tient  entre  ses  doigts  ,  pour  y 
faire  passer  le  baltu. 


DRAPELET.  s.  m. '(  V.  lang.^Pelit 
drapeau. 

DRAPELIER,  1ÈRE.  s.  Il  se  disait 
autrefois  pour.  Chiffonnier,  chiffonnière. 

•DRAPERIE,  s.  f.  Draperie  mouillée 
(arts  du  dessin),  se  dit  d'Une  draperie  qui 
semble  êlre  l'iiiiilation  d'un  linge  mouillé 
appliqué  sur  le  modèle.  On  suppose  com- 
miiiiément  que  les  sculpteurs  anciens  ont 
couvert  leurs  figures  de  draperies  mouil- 
lées; mais  cet  artifice  n'est  manifeste  que 
dans  les  ouvrages  de  quelques  artistes 
du  16"  siècle.  ||  Draperie  d'enseigne  (art 
milil.),  se  dit  de  L'étoffe  d'une  enseigne, 
d'un  drapeau  ,  d'un  étendard. 

DRAPETE.  s.  m.  (bol.)  Petite  plante 
du  détroit  de  Magellau. 

DRAPEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Moqueur. 
Il  Mauvais  plaisant. 

DRAPIEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Drapeau. 

•DRAPIER,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Martin  pécheur. 

DRAPIÈRE.  s.  f.  (  technol.  )  Grosse 
épingle  courte  dont  les  marchands  se 
servent  pour  fermer  leurs  ballots. 

DRASCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gousse.  || 
Coque  qui  euveloppe  le  grain. 

DR.\SSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

DRAULÉE.  s.  f.  Il  s'est  dit  quelquefois 
pour,  Potde-vin;  nieune  réserve  d'un 
marché.  Voy.  Drouilles. 

DRAVE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
crucifères. 

DRAVE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  dej^ 
ÉlatsAntrichiens.  La  Drave  prend  sa 
source  dans  le  Tyrol,  et  se  jette  dans  le 
Danube,  à  4  lieues  d'Eszek,  après  nu 
cours  de  160  lieues. 

DR_i VOIRE  (technol.).  Voy.  Drayoi- 

RE. 

DRAW-BACK.  s.  m.  (comm.)  Terme 
que  l'on  a  emprunté  à  la  législation  com- 
merciale de  l'Angleterre,  et  qui  signifie. 
Remise,  remboui'sement ,  total  ou  par- 
tiel,desdroilspayés  siirdes  marchandises, 
lorsque  ces  marchandises  viennent  à  être 
réexportées.  Quelquefois  le  draw-èack 
excède  le  droit  payé  ;  c'est  alors  une  vé- 
ritable prime. 

DRAYAGE.  s.  m.  (  technol.  )  Échar- 
nemenl  des  peaux  destinées  au  tannage. 

DRAYER.  V.  a.  (technol.)  Écharncr 
les  peaux  avec  la  drayoire. 

Drayé,  ée.  pari. 

DRAYOIRE.  s.  f.  (technol.)  Couteau 
dont  ou  se  sert  pour  écharner  les  pcau.x. 

DRAYURE.  s.  f.  (  technol.)  Rognure 
de  cuir  enlevée  du  côté  de  la  chair  avec 
la  drayoire. 

DRECIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dresser. 

Dkecié,  ée.  part. 

DREÇOIR.  s.  in.  (V.  lang.)  Tablettes, 
buffet  pour  placer  la  vaisselle.  Voy.  Dres- 

SOIR. 

DREIGE.  s.  f.  (pêche)  Grand  tramail 
dont  on  se  sert  pour  prendre  de  gros 
poissons.  1  Pèche  qui  se  fait  avec  ce  tra- 
mail. 

BREIGEUR.  adj.  m.  Bateau dreigeur, 
Baleau  dont  on  se  sert  pour  pêcher  à  la 
dreige. 

DREIT,  DREITE.  «dj.  (V.  lang.) 
Droit. 

DREITURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Droiture. 

DKELIGNE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  perche  de  mer. 

DRELIN.  s.  m.  Il  se  dit  familièrement 
pour  exprimer  le  bruit  d'une  sonnette. 
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tei  drelins  de  la  sonnette.  On  l'emploie  ' 
aussi  comme  oiiomampée  iiilerjeclive  : 
Dieim !  Dielin  din  dm  ! 

DRÉ.MOÏHÉRION.s.m.(zool.)GeDre 
de  nianiniileres  fossiles. 

DRENNE  (zool.;.  ror.  Draine. 

DKENSER  ou  DRENSITER.  v.  n. 
Onoma'opée  (|ui  se  dit  dn  cii  du  cvgue. 

Dressé  ou  Drensité.  part. 

DREÎNTHE.  s.  f.  (géogr.)  PioYince  des 
Pays-Ras.  Chrf-lieu,  Jsse». 

nRÉPANE(séosr.  anr.).TilledeSicile, 
au  N.  O.  Aujourd'hui,  Trapani. 

DRÉPANIE.  s.  r.  (1)01.)  Geure  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

DRÉPANIS.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
de  l'Hirondelle  de  riiage. 

DRÉPANOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Grand 
arbic  d'Esséquého. 

DRÉPANOPHORE.  adj.  m.  (ant.)  Il  se 
dit  quelquefois  D'un  char  armé  de  faux. 
Chardri/partophore.f^oy.CvKRQTiRÉl'hNE. 

DRÉPANOPHYLLÈ.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  plantes  ombellifères. 

DRESDE  (  géogr.  ).  Tille  capitale  du 
royaume  de  .Saxe  ;  une  des  plus  belles  et 
des  plus  industrieuses  de  l'Allemagne. 
Beau  pout  sur  l'Elbe;  bibliothèque,  mu- 
sée; peintres,  sculpteurs,  dessinateurs, 
graveurs;  glaces ,  [Mïrcelaiues  ,  j)0leries  , 
étoffes,  etc.  70.000  àmes.|l/'a/x  de OreWe 
(hist.) ,  Traité  courlu,  en  1745 ,  entre  le 
grand-duc  de  Toscane  ,  le  roi  de  Prusse  , 
et  l'électeur  de  Saxe.  La  paU  de  Dresdf 
confirma  les  traités  de  Rreslau  et  de  Ber- 
lin ,  et  mit  fin  atix  troubles  de  l'Alle- 
magne.lILes  environs  de  Dresde  furent  le 
théâtre  d'ime  victoire  remportée  par  les 
Français  sur  les  alliés,  en  x8i3. 

DRESSE,  s.  f.  (terhnol.  )  Morceau  de 
cuir  qu'on  met  eutie  les  deux  semelles 
d'un  soulier,  pour  le  redresser  quand  il 
tourne. 

DRESSÉE,  s.  f.  (techncl.)  11  se  dit , 
en  termes  d'épinglier.  d'Une  botte  de  fil 
de  enivre  d'environ  aS  livres.  Faire  une 
dressée,  f  En  termes  de  chaufouruier , 
Couche  de  pierres  dans  un  four  cylindri- 
que, où   l'on  bnlle  du  charbon  de  bois. 

DRE-SSEMENT.  s.  m.  (lechnol.)  Ac- 
tion de  rediesser  le  fil  de  cuivre  destiné 
à  faire  les  épingles. 

•DRESSER.  V.  a.  Dresser  un  clùen  (vé- 
nerie). Lui  apprendre  à  chasser  ,  à  arrê- 
ter, à  rapporter.)  Dresser,  se  dit  absolu- 
ment, d'un  chien  (pii  suit  In  vraie  route 
de  la  hiiXK.l  Dresser  par  les  fuites  ,  se  dit 
d'un  animal  tpii ,  après  avoir  fait  plu- 
sieurs ruses,  fuit  et  perce  droit  devant 
lui. Il  Se  dresser,  se  dit  d'un  che\al  qui  se 
lève  tout  droit  sur  ses  pieds  de  derrière. 
[BrcMfr  (lechnol.)  ,  en  termes  d'aiguil- 
Iclicr,  Limer  l'aiguille  après  qu'on  en  a 
forme  la  pointe ,  et  qu'elle  a  été  poinçon- 
née.] La  faire  passer  sous  le  marle.ju  , 
après  qu'elle  a  été  recuile.||En  leruics  de 
bottier,  Polir  la  tige  d'une  bulle  avec 
la  main,  après  qu'elle  a  été  râpée.  1  En 
termes  de  cardier,  Niveler  les  pointes 
d'une  carde.  ||  En  termes  de  chapelier. 
Donner  au  feutre  la  figure  d'un  cha- 
peau ,  après  qu'il  a  été  foulé. || En  termes 
dcclonlier,  Effacer  les  courbures  que 
le  fil  de  métal  a  prises  sur  les  \ut\ft 
nés.  I  Ri^lurmes  de  cuisinier,  Verser 
la  sauce  sur  ce  qui  en  doit  éirc  arrosé. 
|En  termes  de  giavcnr.  Enlever  tous  les 
traits  que  la  .trie  a  laissé»  ■y»r  une  pierre. 
IjEii  terme»  de  lajelier.  Redresser  les 
donvet  d'un  tonneau  devant  ini  feu  som- 
bre. Il  En  termes  de  paveur,  Kiifoncir  le 
pavé égalenieul. li Eh  terme» de  pliiniassier. 
Donner  la  première  façon  a\\\  phmui,  | 
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Redresser  la  cole  des  plumesavec  les  doigts' 
pour  jugiT  de  leur  longueur  et  de  leur 
largeur.  IJEn  termes  de  tablelier,  Dispo- 
ser les  pièces  en  longueur ,  largeur  et 
épaisseur,  avant  de  les  creuser.  ||  En  ter- 
mes de  ver  gelier ,  Redresser  les  soles 
tordues  et  mal  tournées.  [  En  termes  de 
verrier  ,  Mettre  les  pannes  en  état  de 
servir. 

'Dressé,  ée.  pnrt.  (manège.)  Il  se  dit 
Du  cheval  dont  l'éducation  est  complète. 1| 
Dressé,  s.  m.  Il  se  dit  de  Laqualilé  d'un 
animal  parfaitement  dressé,  devoir  le 
dresse. 

DRESSEUR,  s.  m.  (technul.)  Ouvrier 
qui  ouvre  les  peaux  destinées  à  faire  des 
gaitls.||CeIui  qui  enfonce  les  pavés  avec 
la  demoiselle,  [j  Charbonnier  qui  dispose 
les  bûches  du  four  à  charbon. 

DRESSIÈRE.s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
de  Ce  qui  redresse,  ou  qui  peut  corriger. 
On  lit  dans  un  pamphlet  de  1604,  O  ta 
belle  dressière  que  la  faute  d'un  autre  f 

DRESSOIR,  s.  ni.(écon.  dom.)  Armoire 
sans  portes  où  l'on  range  la  vaisselle, et 
les  objets  dont  on  se  sert  à  tout  instant 
dans  une  cuisine.  ||  Dressoir  (lechnol.). 
Instrument  dont  le  miroitier  se  sert , 
quand  il  mel  les  glaces  au  tain ,  pour 
étendre  et  dresser  la  feuille  d'élain  sur  la 
pierre.  Il  Plaque  de  fer  dont  le  graveur  se 
sert  pour  dresser  ses  pierres.  \\  Outil  de 
fer  avec  lequel  les  tilassiers  redressent  les 
dents  du  seran.]|Plaque  de  fer  servant  au 
polissage  des  diamants. 

DRESSOUEL  on  DRESSOUER.  s.  m. 
(V.  lang.)  Dressoir. 

DRÉSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Troyen 
qui  fut  tué  devant  TroieparEuryale,  lieu- 
tenant  de  Diomède. 

DREUX  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  d'Eure-et-Loir, 
sur  la  Biaise.  Fabriques  de  serge  drapée, 
toiles  ,  etc.  Ateliers  typographiques  où 
l'on  emploie  des  femmes.  Pairie  du  poêle 
tragique  Roirou,  etdu  compositeur  Phili- 
dor.  fi,4oo  habitants.  1  Dreux  fut  assiégé 
par  Henri  IV  ,  en  iSg'i.  ||  Bataille  de 
Dreux  (hist.),  Victoire  remportée  par  les 
calholiques  sur  les  protestants  ,  le  19  dé- 
cembre iStij.  Les  deux  chefs  y  furent 
égîilcment  faits  pi'isonniers  :  le  conué- 
tat)le  de  Monimorency ,  du  coié  desca- 
lholi(|ues  ;  et  le  prince  de  Condé,  du  côté 
des  réformés.  le  duc  de  Guise  prit  le 
commandement  à  la  place  du  connétable, 
qu'on  l'accusa  de  n'avoir  pas  secouru. 

DRI  IF.  s.  m.  (alchimie)  Il  se  disait, 
suivant  plusieurs  Oiet.,  d'Une  préparation 
à  la(pielle  ou  allribuait  de  grandes  pro- 
priétés rnratives  et  alexitères.  On  rappe- 
lait au^>si ,  Pierre  de  Butler. 

DRILE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr.anc.) 
Nom  d'iMi  peuple  du  Pont,  contre  lequel 
les  Grecs  combattirent  dans  la  retraite 
des  dix  mille.  ||  Drile.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d  insectes  culéopléres. 

DRILL.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  grand 
singe  d'Afrique. 

DRILI.ANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Brill.Mil  ;  pimpant,  g  Sautillant. 

•DRILLE,  s.  m.  (V.  lang.)  Homme  de 
bonne  humeur;  bon  compagnon;  plai- 
sant.H  Dn/'c  (techuol.).  Espèce  de  porte- 
foret,  dont  on  ses(trldausbcaucoupd'arts. 

DRILLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Briller.  || 
.Sautiller.||Fairc  raimal)le.|Srarron  l'cm- 
pluie  dans  le  sens  de  Courir  :  Toute  la 
cQur  drille  i^ers  la  Ouycniic. 

Dnri.i.î.  part. 

DRII.I.EUX  ,  EU.SF..  adj.  (  V.  long.  ) 
Couvert  lie  haillnns.||Pauvru  ;  misérable. 

DKII.I.IKK.  s.  m.  (comm.)  Cdui  qui 
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ramasse  et  vend  les  vieux  chiffons ,  chif- 
fonnier. 

DRILO.s.m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  d'U- 
lyrie  qui  se  jette  dans  la  mer  Adriatique. 
Auiourd'hui,  Le  Drin. 

DRIMACUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ) 
Chef  d'esclaves  révoltés,  dont  la  tête  fut 
mise  à  prix  par  les  habitants  de  Chios, 
et  qui ,  après  sa  mort ,  reçut  d'eux  les 
honneurs  héroïques. 

DRIMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
du  cap  (le  Bonne-Espérance. 

DRIÎWO.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Une 
des  néréides.  ||  Fille  du  géant  Alcyonée  ; 
elle  se  précipita  dans  la  mer  après  la  mort 
de  son  père  ,  et  fut  métamorphosée  en 
alcyon. 

DRIMTPHAGE  adj.  et  s.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  consomme  beaucoup  d'épîces. 

DRIMYPHAGIE.  s.  f.  (  méd.  )  Usage 
habituel  d'alimenls  fortement  épicés. 

DRIMYSPERME.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
des  Grandes-Indes. 

DRIMTriQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  de  l'àrrelé;  qui  concerne  ràcreté, 
ou  qui  en  provient. 

DRIN.  s.  m.  (géogr.  )  Rivière  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Bosnie.  Le  Drin 
prend  sa  source  dans  lesalpes  Dînariques, 
el  se  jette  dans  la  Save ,  après  un  cours 
de  65  lieues.  |  Drin  ,  Fleuve  de  la  Tur- 
quie d'Europe  ,  en  Romélie,  formé  du 
Drin-blanc  et  du  Drin-noîr.  Le  Drin  se 
jette  dans  la  mer  Adriatique  ,  après  un 
cours  de  32  lieues. 

DRINGUE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom  de 
la  Fauvette. 

DRINGUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Trinquer 
Il  Boire. 

Dringué  ,  ÉE.  pari. 

DRITTEL.  s.  m.  (  métrol.  )  Monnait 
d'argent  de  Prusse  qui  vaut  S  bons  gros , 
ou  fr.  i,23c. 

DRIVONETTE.  s.  f.  (pêche)  Sorte  de 
filet.  P'oy.  Drainette. 

DROC.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms  vul- 
gaires de  l'Ivraie. 

DROGHÉDA  (géogr.  et  hist.).  Ville 
maritime  d'Irlande  ,  province  de  Leins 
ter,  sur  la  Boyne ,  qui  y  forme  un  assez 
bon  port.  Droghéda  fut  prise  d'assaut  en 
1649  ,  par  Cronnvell.  À  1/4  de  lieue,  et 
sur  le  bord  de  la  Boyne,  est  l'obélisque 
de  Oldbridge  ,  érigé  eu  mémoire  de  la 
victoire  de  Guillaume  III  sur  Jacques  II, 
le  it  juillet  1690.  19,000  âmes. 

DROGM.\NAT.  s.  m.  (diplom.)  Il  se 
dit  de  La  qualité.  Des  fouctions  de  drug 
nian. 

•DROGUE,  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'.^jonc. 

•DROGUER.  V.  n.  Familièrement, 
Jouer  à  la  drogue.  ||  Par  allusion  ,  At- 
tendre; se  morfondre.  Il  m'a  fait  droguer 
pendant  deux  heures, 

DROGUKTIER.  s.  m.  (comm.)  Fabri- 
cant de  drognet. 

DROGUEUR.  s.  m.  II  se  dit  quelque- 
fois de  Celui  <pii  fournil  ou  vend  des 
drogues.  ||  Médecin  qui  aime  à  mcdica- 
Oienter.  C'est  un  drcgueur. 

DROHOBYCZ  (giogr.).  Ville  de  Galli- 
cie  ,  cercle  de  Sambur.  Mercerie.  7,200 
Ames. 

DROICT,  DROICTE.  adj.  el  s.  m.  An- 
cienne orthographe  du  mm  Droit.  ||  À 
Droict,  se  disait  autrefois  pour.  Exacte- 
ment. Montaigne  dit,  Kommer  ipuli^u'un 
à  droict,  pour.  L'appeler  de  son  vrai  nom, 

DROICTEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Sai- 
nement, justement. 

DROICI'URER.  v.  a.  (V.  lang.  )  Re- 
dresser; régler. 
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Droictoré  ,  ÉF.  pnrt. 

DROICTUR  1ER,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  est  de  droit. IIQiii  eomcrne  le  dioit.} 
Plein  de  droiture.||Di'oil  ;  qui  ne  tourne 
point.  Mculaigne  appelle  le  chemin  battu, 
ÏAt  l'oye  battue  druictiirière, 

DRbiCTURIÈREMENT.  adv.  (V. 
lang.)  Avec  droiture. 

DROISSIER.  V.  a.  fV.  lang.)  Dresser. 

DnoissÉ  ,   ÊE.  part. 

DROISSY  (géogr.).  Village  de  France, 
à  cinq  lieues  de  Soissons.  ||  BataUle  de 
Droissy ,  Bataille  où  Viniriun ,  général 
de  Chlldehert ,  fut  défait  par  Landri 
maire  du  palais  de  Clolaire  (5gî). 

♦DROIT  .  DROITE,  adj.  Expr.  proT., 
Droit  comme  la  Jambe  d'un  cltien,  ou 
Droit  comme  mon  bras  quand  je  me  mou- 
che, se  dit  familièrement  D'une  chose 
torlueuse,  mal  dressée,  mal  conformée.| 
A  droit,  s'est  dit  aiitrofois  pour,  À  droite. 
On  le  trouve  dans  Boileau  :  L'un  à  droit 
f  autre  à  gauche.  ||  La  rive  droite  ou  la 
droite  d'une  rivière ,  se  dit  Du  riva"^ 
placé  à  la  droite  d'uno  personne  qui  suit 
le  courant.  Il  ta  droite  (polit.),  se  dit  par- 
ticulièrement ,  en  parlant  de  ceriaines 
assemblées  délibérâmes  ,  Des  membres 
qui  siègent  sur  les  bancs  de  droite  de 
la  salle  des  séances.  En  l'rance ,  sous  la 
restauration  ,  dans  la  chambre  des  dé- 
putés, la  dro'tte  se  composait  des  mem- 
bres les  plus  dévoués  aux  doctrines  roya- 
listes. La  droite  se  divisait  en  extrême 
droite  et  centre  droit.  L'extrême  droitt 
était  occupée  [«r  les  ultras.  On  l'appelait 
aussi  Voppoiition  de  droite  ou  La  contre- 
opposition,  yoj.  Oppositiom.  Le  centre 
droit  était  Le  parti  à  l.i  fois  ministériel  et 
royaliste.  Il  ^fre  droit  sur  ses  jambes  (ma- 
nège ) ,  se  dit  d'un  cheval,  quand  le 
devant  du  boulet  tombe  d'aplomb  sur  la 
couronne,  d'où  il  résulte  que  le  canon  et 
le  painron  sont  sur  une  même  ligne. 
^^Promener  un  cheval  par  le  dro'U ,  le 
guider  droit ,  le  faire  partir  et  reculer 
droit ,  Le  faire  aller  sur  une  ligue  droite, 
sans  se  traverser  ni  se  jeter  de  coté. 
Il  Prendre  ou  tenir  le  droit  (vénerie) ,  se 
dit  du  chien  qui  prend  ou  suit  bien  la 
voie.  [  Les  droits  (jeux),  se  di  I,  a  la  paume. 
Du  cdPléde  la  raquette  qui  est  opposé  au 
revers  et  où  les  cordes  sont  unies. [|Z)™/te 
(géom.),  se  dit,  subslauilieiuenl  et  ellipti- 
(piemeut,  pour.  Ligne  droite.  Ces  deux 
droites  sont  paral/èles.\\Droit,  se  dit  quel- 
quefois, siibstauliveuieut  et  ellipticpie- 
luenl,  pour,  Angle  droit.  Les  trois  angles 
d'un  triangle  valent  deux  droits.  |  Droit, 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  de  Phuieui» 
muscles  du  corps  de  i'hnnmte.  Droit  d* 
l'abdomen.  Grand  et  Petit  droit  antérieur 
de  la  télé.  Grand  et  Petit  droit  postérieur 
de  la  le'ie.  Droit  antérieur  el  Droit  interne 
de  la  cuisse.  Droit  latéral  de  la  tête. 
Droit  antérieur,  postérieur,  interne  et 
externe  de  l'œil. 

*DKOIT.  s.  m.  Ce  mot  a  trois  signi- 
fications principales,  indiquées  par  l'Aca- 
démie ,  sous  lesquelles  nous  rangerons,  en 
trois  alinéa,  les  articles  complémentaires. 
1°  Droit,  Faculté  légilime  de  faire, 
de  jouir,  ou  d'exiger  d'aulrui  0  Droits 
(phil.) ,  s'emploie  par  opposition  à  De- 
voirs ,  et  se  dit  Des  acies  que  nous  pou- 
vons, moralement  parlant,  faire,  ou  ne  pas 
faire,  selon  (pie  nous  lejugeonsulileàr,ie* 
Coniplisscmeut  de  nos  devoirs,  011  à  noiro 
propre  bien-êlre.  Nos  droits  sont  limilés 

ftar  nos  devoirs  et  par  les  ï/ro/'/j  d'aulrui. 
I  Droits  naturels  ,  Ceux  qui  apparliefi- 
neiil  natureJlemeul  el  miginairenicnt  ili 
riiouMiir,  eu  verl\i  de  sa  constitution  phy- 
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sique  et  morale.  Le  droit  Je  pounoii-  à 
sa  conservation  est  un  droit  iialurel  de 
['\\on\me.iDroits  acquis.  Cens  que  l'hoiil- 
oie  s'est  dciniiés  par  son  propre  fait,  oii 
nui  lui  out  été  acconlts  par  ron»o»lic)n. 
Le  dioit  quTa  l'homme  ,  eu  certaines  cir- 
conslances,  decomniandcr  à  ses  semlila- 
bles,  estuu  droit acijuli.lDroiis parfaits, 
rliroureux  «t  impmcriptil/les.  Ceux  doill 
ou  peut  exiger  l'eifel  même  en  emplnyanl 
la  force.  La  défense  de  noire  vie,  de  nos 
biens ,  de  notre  liberté,  est  un  droit  ri- 
gouratx^DroiU imparfaiu  ou  non  rigou- 
reux, Ceii»do»t  on  ne  peut  exiger  l'effet 
par  la  force  ,  parce  que  celle  violence 
serait  coniraire  aux  droits  d'aulrui.  Le 
droit  d'obtenir  les  secours  de  nos  sembla- 
bles, n'est  qu'un  di-oit  imparfait.  \  Péli- 
tilion  de  droiU{\\K\.) ,  \K\e:  par  lequel 
les  communes  anglaises  demandèrent  ipie 
personne  ne  pùl  être  contraint  à  aucun 
don,  prèl  ou  bienveillance,  sans  le  con- 
sentement des  deux  chambres;  qu'aucun 
cilojen  ne  put  être  emprisonné  arbitrai- 
rement; que  la  loi  martiale  ftil  abolie,  elc. 
Charles  I"  sanctionna,  en  1628,  le  bil! 
de  la  pétition  des  droi:s.\\BiU  dts  droits 
et  lihtriés.  Acte  célèbre,  passé  le  26  dé- 
cembre 1689,  par  lequel  les  lords  spiri- 
tuels et  tenrpiirels  ,  et  les  cummunes , 
asseinblésà  Wesiminsler,  déclarèrent  les 
droits  et  libertés  des  sujets  anglais ,  et 
établirent  la  succession  à  la  couronne 
d'Angleterre.  ||  Déclaration  dts  droits  , 
Manifeste  exposant  les  droits  généraux 
de  l'homme  et  du  citoyen,  que  l'assem- 
blée coiiÂliiuante  publia  en  août  1789, 
à  Pexemple  de  l'Amérique.  La  déclara- 
tion des  droits  e\pose  en  maximes  ce  (|iie 
la  couslitiition  devait  réduire  en  lois.  || 
Droits  honorifiques  {^iir(i\\  canon).  Hon- 
neurs accordés  aux  palrons,  fondateurs 
ou  bienfaileurs  des  églises,  ainsi  qu'au 
seigneur  haut  justicier  du  lieu  ,  tels  que 
la  préséance  à  l'église  ,  aux  processions, 
aux  assemblées  de  la  rahrique,etc.||Ororf 
de  nouvel  aveu  (  féod.) ,  l'ouvoir  qu'un 
seigneur  avait  de  recevoir  le  serment  de 
fidélité  des  aubaius  qui  venaient  demeurer 
dans  sa  lerre,  et  lie  les  acquérir  cunmie 
vassaux  par  ce  moyen.  H  Droit  d'asile , 
Privilège  en  \ertu  diK|ud  on  ne  pouvait 
arrêter  un  criniinel  qui  s'était  réfui;ié 
dans  une  église,  un  couvent  ou  une  en- 
ceinte consacrée.  H  Droit  de  confiscation. 
Droit,  en  vertu  duquel  l'État  s'emparait 
des  biens  des  hommes  condamnés  an  sup- 
plice capiial  ou  à  la  mon  civile.  {|  Droit 
accordé  au  seigneur  dominant  de  s'em- 
parer du  fief  de  son  vassal,  pour  cause  de 
commiae  ou  de  félonie,  y  Droits  doma- 
niaux. Droits  qui  concernent  lesdomai- 
nes.||  Droit  d'éclirl/e  ,  Droit  d'avoir  dans 
sa  seigneurie  une  échelle  ou  une  potence 
pour  montrer  que  l'on  possède  la  hante 
justice  II  Droit  de  glaive.  Droit  de  con- 
uaîtie  des  crimes  qui  méritent  la  peine 
de  mort ,  ou  une  autre  peine  afDictive.|| 
Droit  de  gùe ,  Diiiil  que  les  seigneni-s 
avaient,  en  pliMieiirs  lieux,  d'habiter 
I  chez  leurs  vassaux.  ||  Droit  de  prelation  , 
I  Droit  que  certaines  contnines  accordainiit 
lau  seigneur,  et  en  venu  duquel  il  pouvait 
I  se  faire  pnlérpr  à  l'étranger  lors  de  lu 
I  vente  d'un  héritage.  |1  Droit  de  retenue, 
1  Reirait,  féodal  ou  ceusuel.  :||  Droits  sri- 
'^gneuriaux ,  Prérogatives  diverses  alta- 
flhées  aux  seigueiipies.  1  Droit  d'arrêt 
(anc.  coût.).  Droit  qu'avaient  les  bour- 
geois de  cerlaïues  villes,  d<'  faire  ar- 
rêter leur  débiteur ,  sans  aucune  for- 
malité, awine  avant  d'avoir  lobliunii 
contre    lui    un   jugement,    lorsque  'ce 
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débiteur  habitait  monumtaDément  ces' 
villes.  Q  Droit  de  b'iciuéaHce ,  Facniré 
donnée  à  ceux  qui  possédaient  par  in- 
divis, de  retirer  la  part  vendue  par  Tun 
d'eux  ,  en  rendant  à  l'acquéreur  le  prix 
qu'il  avait  payé.  |j  Droit  de  congrier. 
Droit  de  faire  une  espèce  de  vivier 
dans  la  rivièi*e ,  an  moyeu  de  gros  pieux 
enfoncés  l'un  près  de  l'autre,  fl  Droit  de 
'vidiùté  (coût,  de  Normandie),  Droit,  cii 
veitu  duquel  le  mari  jouissait  de  tous 
les  biens  de  sa  femme  décédée,  lorsqu'il 
en  aTail  eu  un  enfant  né  viable.  ||  Droit 
d'ancienneté    (  anc.    Jégisl,  )  ,   Droit    de 

S  réséance  attaché  au  rang  de  réception. 
Drott  de  bâtardise ,  Droit  de  succéder 
à  un  bâtard  décédé  sans  avoir  lesîé, 
et  sans  enfants  nés  en  légitime  mariage. 
Ce  droit  appartenait  ordinairement  à 
l'État.  Il  Droit  de  régale  ,  Droit  qu'avait 
le  roi  de  pourvoir  aux  hénéBees,  et  de 
juuir,  pendant  la  vacance  du  riégo  épis-' 
ropal ,  des  biens  (jiii  dépendaient  de  ces 
béuéGces-II^'W^  royaux  et  de  sotwerai- 
neté  y  Prérogatives  réservées  au  roi  et 
comme  affectées  à  la  couronne.  Les  droits 
de  régale  ,  de  grâce  et  de  rémission  , 
étaient  des  droits  de  souveraineté.  ||  Droit 
d'offtir  (anc.  jurispr.).  Droit  accordéauK 
anciens  créanrieis  de  désintéresser  les 
créanciers  postérieurs,  et  d'empêcher,  par 
suite,  qtie  ces  créanciers  ue  fissent  vendre 
à  vil  prix,  ou  ne  consommassent  en  frais, 
les  biens  des  débiteurs  communs.  ||  Droit 
de  prendre  des  héritages  potrr  la  prisée , 
Droit,  qui  était  accordé  aux  créanciers 
prJAilégiés  ou  hypothécaires,  de  prendre 
en  payement,  à  dire  d'e.xpert  ,  l'héritage 
de  leur  débiteur,  à  l'evclneion  de  tous 
autres  créanciers  non  privilégiés  ou  po&- 
lérieurement  insciits.||/)ro/V  de  réversion. 
Foy.  R£VERSiDK.||/)ro/V  de  suite  en  co«- 
séquence  du  sceau  du  chàtelet ,  Droit 
en  vertu  duquel  ,  lorsqu'un  commissaire 
îiu  rhàlelet  de  Paris  avait  de  son  chef 
apposé  des  srellés,  la  juridiction  de  la 
prévôté  de  Paris  pouvait  faire  procéder 
à  l'inventaire,  [j  Droit  de  transmission, 
f^oy.  Transmission. |[Z)ro(V^  utiles  ,  Re- 
venus en  argent  ou  en  produite. j|Z>/wVj, 
noms ,  raisons  et  actions  (  anc.  prjt.  ) , 
Tous  les  droits  et  toutes  les  prétentions 
d'une  personne.  Dans  celle  locution, /)ro/V 
çignifie,  Ce  qui  appartient  à  quelqu'un  en 
\erlu  d'un  titre  légitime;  Nom,  Titre  , 
qtialfié,  en  vertu  duquel  on  agir  ;  Baison, 
Toute  prétention  Irgiiime;  letton  ^  De- 
monde  ([ue  l'on  inteiile;  droit  que  Ton  a 
lie  former  une  demande  en  jnstire.  |{ 
Droit  fliujvy  (jurispr.  ),  Droit  contraire 
à  k  ^ai<^oo  ou  à  l'éqiiité.yOTO:^  d'accrois- 
sement et  Droit  de  non  décroissement, 
/^(?r.AccBoieïEMEWT,HZ>/wVflc<7H/V,  Droit 
dont  nous  avons  pris  possession,  et  qui 
■ucsi  pins  en  cxpoctalive.  Les  lois  nou- 
velles ne  peuvent  enlever  des  droits  con- 
férés par  les  lois  anciennes,  ou  des  (/rofV,f 
ac<jui-i.  Il  Droit  de  copie  ,  Droit  de  pro- 
priété littéraire  ac(piis  à  Téditeur  qui  a 
acheté  le  manuscrit  d'un  auteur.  ||  Droit 
de  cumttl.  Vof.  Cdmui..  [j  Droit  exorbi- 
tant^ Droit  qui  est  contraire  au  droit 
commun.  |1  Droit  immobilier  ^  Droit  qui 
a  pour  ohjt'i  un  effet  imni(rt)tlier.  Les 
droits  immobiliers sontréels  ou  personnels. 
^Droits  litigieux t  DroiM  contestés  et  qui 
ilépendenl  de  Pévénemelit  d'un  pvorès.lj 
Droit  mabiliir  ,  Droit  qui  a  pour  objet 
mi  effet  inohilier.il  Z>ri;/r|jerio^//ïs/,  Droit 
qui  suit  la  periionne  cl  les  héritiers  on 
;tyants  cause  de  la  personne,  à  la  diffé- 
rence des  droitsiéels,  qui  suivent  le  fonds; 
ce uliioît  j)aïse   utix   héritiers,  mais  nou 
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aux  créanciers.  Le  désaveu  de  paternité 
fait  l'objet  d'un  droit  personnel.  \  Droit 
/"e'e/, Droit  (jui,  comme  la  proi)ricté  elle- 
même  ,  suit  sou  objet  en  <|nelquc  main 
qu'il  passe,  [j  Droit  de  suite  par  hypo- 
thèqtie.  P^oy.  HypoTHÈycE  ||  Droits  suc- 
cessifs,  Droits  qui  foui  parlie  d'une  suc- 
cession.  ||  Droits  politiques  (  Icgisl.  et 
admiii.).  Droits  qui  sont  attachés  a  la 
qualité  de  citoyen,  et  qui  se  rappor- 
tent à  l'intérêt  général.  \\  Droits  civils. 
Droits  qui  soûl  atlachés  ii  la  qualité  de 
Français,  et  qni  ue  se  rapportent  qu'à 
rintérêt  privé.  La  jouissance ,  la  perte 
des  droits  civils. 

2*  Droit,  Redevance  ou  imposition. 
J  Droit  d'annexé  (anc.  coût.).  Droit  que 
le  parlement  d'Aix  percevait  sur  les  brefs, 
les  dispenses,  les  bulles  d'indulgence,  de 
jubilés,  et  autres  semblables  rescrils, 
émanés  de  la  cour  de  Rome  ou  de  la  lé- 
gation d'Avignon.  ||  Droit  de  banage  ou 
Droit  de  barrage.  Droit  qui  se  levait  en 
Provence  sur  les  hommes  et  sur  les  béles 
chargées  ou  déchargées.  ||  Droit  de  boit 
Droit  qui  se  levait  sur  la  Loire  pour 
l'entretien  du  commerce  et  de  la  naviga- 
tion sur  cette  rivière.  \  Droit  de  car 
nalttge.  Droit  qui  se  levait  sur  la  viande 
mise  en  vente,  et  qni  consistait  quelque 
fois  à  prendre  tontes  les  langues  des 
bœufs  tués.  \  Droit  de  chevrotagc,  D 
que  quelques  seigneurs  levaient  sur  ceux 
d'entre  leurs  vassaux  qui  nourrissaient  d 
chèvres.  Il  DcoîV  de  corvées.  Droit  qui  était 
di'i  par  les  bouchers  de  Villefranche.  Le 
droit  de  corvées  consistait  dans  ta  renii: 
totale  ou  partielle  du  citur,  du  foie,  du  po 
njou,etc.,  des  bestiaux  que  les  bouchers 
tuaient.  ||  Droit  de  coutume,  Droit  (pie 
Ton  payait  en  marchandises  aux  petits 
rois  des  côtes  d'Afrique  pour  obtenir  la 
permission  de  faire  la  iraiie.  J  Droit  de 
rouage.  Droit  seigneurial  qui  élait  établi 
en  certains  endroils  sur  le  vin  vendu 
en  gros  et  transporté  par  charrois;  il  se 
percevait  avant  que  la  roue  commen 
à  tourner.  {|  Droit  de  nouveaux  acquêts 
(anc.  législ.),  Droit  que  payaient  au  roi  les 
gens  de  maiumorle  qui  possédaient  des 
biens  non  amortis.  J  Droit  d'amortisse- 
ment. Droit  que  l'an  payait  an  roi,  afin 
de  pouvoir  amortir  un  immeuble.  J  Droit 
d'ancrage,  Droit  que  le  grand  amiral  di 
France  percevait  sur  tous  les  vaisseaux 
français  ou  élraugers  qui  entraient  dans 
les  ports  du  royaume.  \  Droit  annuel. 
Droit  que  quelques  officiers  payaient  au 
roi  pour  conserver  leurs  offices  à  leur 
succession,  {j  Droit  de  congé.  Droit  que 
percevaient  les  commis  des  aides,  en  ac- 
cordant fa  permission  de  transporter  du 
vin  d'un  lieu  dans  un  autie.  I  Droit  que 
les  capitaines  et  maîtres  des  vaisseaux 
marchands  payaient  aux  ofCriirs  de  l'a- 
nùrauté  pour  obtenir  la  permission  de 
mettre  à  la  mer.  ||  Droit  de  consulat. 
Droit  qne  les  marchands  de  diverses  ua^ 
lions  payaient  aux  consuls  que  ces  na. 
lions  eutreleuaient  dans  les  ports  de  la 
Méditerrauéi'.J/'ro/r  de  marc  d'argent, 
Ce  qui  élait  dû  au  roi  par  les  not, lires  , 
en  pays  de  droit  écrit .  pour  son  avène- 
ment à  la  couronne  ||/)/o('/  de  marcaige 
Droit  qui  élait  dil  au  roi  sur  les  paniers  d 
poissons  qui  se  vendaient  â  la  liàlle. 
Droit  de  minage.  Droit  qui  se  payait 
dans  certains  marchés,  jxjur  la  icnh 
des  grains.  '||  Droit  de  paix.  Droit  qui 
Ton  pajail  en  rcriains  lieux  pour  le 
maintien  de  la  paix.  Le  Droit  de  pa,' 
consislail  en  une  héniine  de  vin  que 
livrait  tous  les  ans  chaque  Chef  de  fa- 
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Ile.  I)  Droit  de  rapport.  Droit  que 
capitaines  et  maîtres  des  navires 
payaient  aux  ofGi  iers  de  l'amiraulé  pour 
obleuir  dis  expédilious  des  rapports 
qu'ils  élaieul  tenus  de  fane  lorsqu'ils  ar- 
rivaient de  leurs  voyages.  H  Droits  réga- 
liens ,  Droits  appartenant  au  roi,  en  sa 
qualité  de  souverain,  f'of.  Régaliem 
au  Dict.  ]  Droit  de  rivière.  Droit  que 
le  roi  levait  sur  chaque  muid  de  vin  qui 
descendait  ou  qui  remontait  la  Seine, 
l'Yonne,  ta  Marne,  etc.,  depuis  leur 
source  jusqu'à  Rouen.  ||  Droit  de  ton- 
nage et  pondage.  Droit  que  payaient, 
eu  Angleterre,  les  vaisseaux  marchands, 
à  l'entrée  ou  à  la  sortie  des  ports  du 
royaume.  Q  Droit  de  visite  ou  de  'Visi- 
tation,  Droit  qui  était  dà  aux  maîtres 
égards  des  six  corps  des  marchauds 
de  Paris,  ainsi  qu'aux  jurés  des  com- 
miiuaulés  des  arts  et  métiers,  lors- 
(pi'ils  faisaient  leurs  visHes.  |j  Droit  d'as- 
sistance (anc.  jurispr.).  Droit  que  l'on 
payait  au  tiers  procureur  qui  vérifiait 
les  dépens  dont  on  requérait.  ||  Droit  de 
communication ,  Droit  qui  était  dû  au 
procureur,  pour  avoir  pris  connaissance 
des  pièces  produites  par  la  partie  ad- 
verse. ]|  Droit  de  conseil ,  Droit  altritjue 
au  procureur  du  défendeur  pour  avoir 
examine  quels  moyens  on  pourrait  oppo- 
ser à  la  demande.  Il  2)rû/^  ae  consultation. 
Droit  qui  était  attribué  au  procureur  du 
demandeur  et  à  celui  du  défendeur  ;  au 
premier,  pour  avoir  donné  son  avis  sur 
la  demande;  au  deuxième,  pour  avoir 
examiné  si  la  défense  était  soutenable,  f 
Droit  de  journée  de  procureur.  Droit 
allribué  aux  procureurs  pour  leur  pré- 
sence auH  audiences  ou  aux  actes  judi* 
ciaires.  roy.  Vacations. ||  Droit  de  plu'è- 
doirie.  Droit  qui  était  dû  aux  procureurs 
lorsqu'ils  avaient  plaidé  eux-inéiues  la 
cause  de  leurs  clients, ]]X>ro;/  de  révision. 
Droit  qui  était  attribué  aux  procureurs, 
pour  relire  les  écritures  rédigées  |)ar  les 
avocats ,  à  l'effet  de  voir  si  ces  écritures 
ne  renferraaieni  pas  d'énonciatious  con- 
ti aires  aux  inlérèls  de  la  cause,  i)  Droit 
d'avis  (jurispr.  actuelle) ,  Ce  que  l'on 
donne  à  la  personne  qui  a  conseillé  une 
affaiie  avantageuse,  liiie  aniélioratiou.  \ 
Droits  réunis  \aim\n.) ,  st  disail,  sous 
l'empire,  d'Une  admiuistralion  qni  per- 
cevait les  impôts  établis  sur  les  liois- 
soiis,  le  sel,  le  tabac,  etc.  Vadministra- 
lion  des  droits  réunis  a  pris,  depuis  la 
restauration,  le  litre  d'^t/m/nù/rn^wn  ou 
Régie  des  contributions  indirectes.  Foy 
Reuie.  Il  Droit  (vénerie),  Les  différentes, 
parties  de  l'animal  lue,  qui  reviennent 
an  maîlre  de  la  chasse,  aux  valets  et 
aux  chiens.  ||  Jlenus  droits ,  Les  parties 
intérieures  de  l'animal,  qu'on  atladie 
à  la  fourche  pour  le  dernier  salaire  des 
chiens. 

3°  Droit,  Ensemhle  des  règles  rela- 
tives à  un  même  objet;  législation.  ||  De 
droit,  ïn  vertu  de  la  loi.  Possesseur  de 
droit.\Souverain,  gouvernement  de  droit, 
se  disent  par  opposilion  à  Souverain, 
Gouvernement  de  fait.  f'oy.  Fait  au  Dict. 
et  au  ComjiL|l£'e;'/i/"</™'',  En  vertu  de 
la  loi  seule,  el  saus  qu'il  soit  besoin  de  jii- 
genienl.  La  compensation  s' opère  de  ptein 
droit  II  Ester  à  droit.  Voy.  E6tik.[/)ioK 
admiiiislral'if ,  Ensemble  des  ordonnan- 
ces et  règlements  par  lesquels  l'adniioi- 
stralion  publique  ponrvoil  a  l'ajipliciition 
et  à  la  mise  eu  vigueur  des  loisgencrale*,»t 
surtout  de  celles  qui  out  rapport  au  droit 
public,  foy.  plus  ba>  celle  expression.  | 
Droit  ancien,  Lois  suivies  en  France  avaul 
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<!uc.  Droit  qui  enihrasse  les  règles  pres- 
crites, soit  par  les  saiutes  Écriliires,  soil 
par  l'Église.  ||  Droit  civil.  Droit  (|iii  règle 
les    r.npports    rériproqnes   des   membres 
d'une   même    nalion.  ||  Droit    qnc  règle 
les  matières  civiles,  par  opposition  à  Droit 
criminel.  ||  Droit  commun ,  Droit  obser  ve 
chez  toute  une  nalion  ou  dans  loule  une 
province,  par  opposition  à,  Droit  particu- 
lier. Il  Droit  qui  s'applique  à  la  Kèncra- 
lité  des  citoyens.  ||  Droit  nonslilutionnel. 
Droit  établi  dans  la  ronstilnlionde  l'.Elat. 
B  Droit  coiitumier,  Euseuible  des  nsiges 
qui  ont  acquis  force  de  loi.  J  Droit  cri- 
minel. L'ensemble  des  lois  qui  sont  des- 
tinées à  la  répression  des  crimes  et  délits. 
il  Droit  écrit.  Droit  qui  est  émané  non 
de  l'usage,  mais  bien  de  l'anlorilé  légis- 
lative. I)  Pays  de  droit  écrit,    Provini  es 
dans  lesquelles  le  droit  romain  était  ob- 
servé a\ant  la  publication  du  Code  civil. 
\  Droit  des  gens.  Droit  suivi  par  tous 
les  peuples, dans  leurs  rapport*  réripro- 
ques,  de  nation  à  nation  on  d'individu  à 
individu.  Selon  une  distinction  qui  a  été 
contestée ,  le  droit  des  gens  est  naturel, 
on  positif.  Le  droit  des  gens  naturel,  est 
X'applicalion  du   droit    naturel  aux  rap- 
ports de   nation  à    nation;  le  droit  des 
gens  positif,  est  Le  texte  des  traités.  J 
Droit  des  geai  ,   se  dit  quriqurfois   Du 
droit  naturel,  antérieur  aux  lois  et  usages 
des    sociétés.  Q    Contrats  du    droit   des 
gens.    Contrats  qui   sont    réglés    par   le 
droit  de5  gens  et  qui  |ieuvent  se  formi-r 
entre  tons  les  hommes    |{  Droit  intermé- 
diaire. Droit  qui  a  régi  la  France  dans 
l'intervalle   des   anciennes  lois   aux    lois 
moderm's.]!  Droit  international  on  Droit 
des  nations ,  Droit  observé  i)ar  tontes  les 
calions  dans  leurs  rapports  ré(i|iroqni'S, 
et  dérivant    soit  de    la  nature,  soii  des 
conventions  et  des  usages,  fof.  plus  haut 
Droit  nts  0£ivs.||  Droit  maritime.  Droit 
qui  régit   la    navigallnu  et    le  commerce 
par  mer.   J  Droit   municipal,  Dioit  ipii 
règle  les   lapporls   des  rilojeus   avec   la 
commune  envisagée  connue  être  distinct, 
y  Droit  naturel.    Notion  des    droits    el 
des    devoirs,   on    plu'ol    Sentinieul    du 
juste  ou  de  l'injuste,  cpie  Dieu  a  donné  à 
rhumme.  f^py.  la  même  evpression,  plus 
bas,  sous  la  rubriipie  (législ  rom).  J/J™// 
nouveau.  Lois  acniellenienl  en  vi-ueiir.|| 
Droit  de  la  paix  et  de  la  guerre,  f^uy. 
plus  liant.  Droit  nts  ct.is  el  Dkoit  iw- 
TERNATioRAi..  Du  dritit  de  la  paix  et  de 
lu  guerre,  est  le  titre  d'un  on\rage  cèle 
bre  de  Grniius.  |  Droit  posilij  on  Droit 
humain.    Droit    créé    par   les   hommes. 
Droit  positif,  se     dit   pai'   opposition    à 
Droit  naturel.^  Droit  pulilic .  Ensemble 
des   règles  qui    fixent    les  rapports  d'un 
lêtat,  soi!  avec  les  citoyens  qui  l'Iiabiicut, 
loit   avec    les  autres  États.    Il   se    di-ail 
narliculièrement   de    La  constilnliuu    de 
Vein|iirc  d'Allem:igiie.    ||  Droit  romain, 
Kègles   prescrites  aux  anciens  Romains 
pnr  le»  lois  proprement   dilej.  les  plèbi 
.scites,  les  seiialiivrunsiiltes.  les  con.siit'i- 
tions  de.s  iiriiice»,  les   édils  des   magi-t- 
trals,  les  réponses  des  pi  iidrnls,  et,  enliii, 
par  l'usage.  Il  Plus  lard  ,  Corps  du  dnii 
romain   (hist.),  s'est   dit  Des  pandecles, 
des  iiisliliiles,  du  code  de  Justuiien,  re- 
visé en  534,  de  Ireiïe  édils  de  cet  eiiipe- 
reiir  conceriianl  des   inéréls  luranx.et 
des  ronsliinlious  ou  nuvelles  qu'il  publia 
depuis  5Î5.  Ou  V  a  depuis  a|c.u  é  le  livie 
des  lirlt  de»  biiiiliiiid.,  èiiduger  à  l,i  ju- 
risprudence du  droit  lom.iiii.  I  Droit  lia- 
/iu/-0(r«;iégi»l.  lom.),  Uiuil  fonde  par  les 


Le  <//o(//'/-tV<»-;e«  formait  la  partie  prin- 
cipale du  droit  Uonoraire.  g  Droit  latin, 
Législation  à  laquelle  les  babilauls  de 
l'Italie  étaient  soumis  sous  la  domination 
omaine,  quant  à  l'acquisiliou  du  droit 
de  cité,  quant  aux  suffi  âges,  aux  emjilois, 
X  mariagis,  etc.  ||  Droit  naturel,  selon 
les  juiiscousnltes  romains.  Règles  que  la 
nature  a  imposées  à  tous  les  aniniaux.  Les 
egles  qui  ont  pour  objet  l'union  du  mâle 
et  de  la  femelle, et l'éduialion  desenfaiils, 
appartieunenl  au  droit  naturel.  \\  Droit 
prétorien.  Droit  que  les  préteurs  sub- 
sliluèient  gradiielleuient  au  droit  civil 
romain,  eu  tempéanl  la  rigueur  de  ce 
droit  par  d'habiles  fictions,  et  convertis 
sant  eu  règles  générales  les  décisions  qu'ils 
avaient  rendues  pour  certains  cas  particu- 
liers, roy.  Éuiï.  []  Droit  strict  ou  étroit 
^législ.  rom.  el  moderne) ,  Droit  qui  ne 
laisse  rien  à  l'aibitiaire  du  juge,  el  qui 
doit  être  appliqué  selou  la  lettre  de  la 
loi.  Cela  es!  de  droit  strict.  \\  Contrat  de 
droit  strict.  Contrat  pour  l'interpréta- 
tion duquel  il  fallait  s'en  tenir  aux  ter- 
mes de  l'acte  ,  sans  admettre  aucune  in 
duclion  tiiée  de  la  bonne  fui. 

♦DROITliRE.  s.  f.  Ligue  des  dix  droi- 
tures ou  /uridictions  (hisi.).  Ligne  offen- 
sive et  défensive  qui  se  forma  ,  en  i43<î. 
eiilre  onze  districts  du  nord  el  de  l'est 
de  la  Rliétie.  f'oy.  Lir.uE. 

DROITL'RELLEMEiNT.  adv.(V.lang.) 
Druiieiuenf. 

DROIIURIER.  s.  m.  (anc.  législ.) 
.Seii^ueiir  (pii  avait  des  vassaux  relevant 
de  lui,  et  payant  les  droits  pour  leurs 
Ûefs. 

DROLATIQUE,  adj.  des  2  g.  Rabelais 
a  etiiployé  ce  iiiol  pour,  riaisani,  récréa- 
tif, malicieux,  j]  Songes  drolatii/ues  de 
Pnntngruel,  Titre  d'un  recueil  de  120 
llgines  grotesrpies  que  l'on  a  allribué  à 
Rabelais ,  mais  saus  aucune  preuve  au- 
lllenlique. 

•DRÙLE.  adj.  des  2  g.  Evpr.  prov. ,  // 
est  drule  comme  un  coffre.  Il  est  Irès- 
diole.  très-ainnsaut.  Kor.  Coffre  au  Dict. 
•1)R()LERIE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  dit  de 
I.a  fameuse  piucessiou  ipie  les  ligueurs 
rirent  dans  l'aris,  le  14  niai  i5go.  Le 
lég.il  dirpape  Sixte  V  la  vit  défiler;  mais, 
soii  secrétaire  ayant  été  tué  à  la  por- 
lièie  du  carrosse,  il  bénit  la  troupe  et  se 
relira  piomptemi'ut.  Quelques  auteurs 
prèleudenl  ipie  la  drôlerie  est  une  Dctiou 
le  Jac<{ues  Gillul,  un  des  auteurs  de  la 


,atire  Mèliippee. 

'DROMADAIRE,  s.  m.  (zool.)  Espèce 
le  papiltou.  Il  Poisson  des  mers  d'Ain* 
lioiue.  Il  iVom  vulgaire  d'un  insecte  hy- 
ménoplere. 

DRO.VIALECTORF-S.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'oiseaux  qui  comprend  les  ga  ' 
iiacés  cuiireurs, 

DROMAS.  n.  pr.  m.  ou  f.  (myth.) 
Nom  d'un  des  cliieiis  d'Acléoii. 

DRUME.  s.  m.  (zuul.)  Espèce  de  pa- 
pilloii. 

•DKOME.  s.  f.  (lechnnl.)  Cordage  qui 
arrête  lu  lumèe  sur  les  lilets  de  pèche.  || 
La  plus  foric  des  pièces  de  rbarpeiile 
ipii  roiitieuucDt  le  marteau  d'une  gru.sse 
fuige. 

DUl^ME.  ».  f.  (géugr.).  Riiière  de 
France,  qui  prend  sa  suiiice  itur  la  li- 
mite du  ileparleinent  des  Haiites-.Alpes, 
et    se   ji'Ue    dans    le   Ubàiie,   après   un 

I l's  de   ii  lieues.  I  Ddme,  Nom  d'un 

ilèp.irleiiieiil  de  lu  Fiance,  formé  d'une 
partie  du  Danphine ;  il  lire  son  nom 
[d'une  rivière  dmil  le  cours  j  est  reiifer- 
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iné  en  entier.  Population,  3o6,000  habi- 
tants. Cliel-lien,  Valence. 

DROMÉE.  s.  m.  (  aiit.  gr.  )  Selon  le 
Dict.  de  Trévoux  ,  Nom  d'un  mois  des 
Cretois  cité  dans  les  marbres  d'Arnndel. 
On  ne  sait  auquel  de  nus  mois  il  cor- 
respondait. 

DROIMIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

DROMIUS.  n.  pr.  m.  (myth.)  Un  des 
chiens  d'Ac'éon. 

DRO.MME.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  An- 
cienne pièce  d'artillerie  dont  le  calibre  et 
les  propuiliims  sont  mal  connues, 

DROMOCHOROPTÈNE.adj.  des  »  g. 
(/ool.)  Il  se  dit  D'un  oiseau  gallinacé  qui 
vit  dans  les  champs.  ||  Dromoclioroptènes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

DROMON.  s.  m.  (V.  lang.)  Gondole. 
jVaissean  de  guerre. 

DROMONE.  s.  m.  (hist.)  Littéral.. 
Coureur.  Il  s'est  dit,  au  moyen  âge,  de 
Petits  navires  légers,  f^oy.  Druiio». 

DROMORNllHE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
généri()ue  des  oiseaux  qui  ne  sont  aptes 
qu'à  marcher  et  à  eoui'ir. 

DROMOS.  s.  m.  (an  héol.)  Il  se  dit  de 
L'avenue  bordée  de  sphinx  qui  coiidui 
sait  aux  temples  égyptiens. ||  Le  diomos 
était  aussi  un  li*'U  disposé  pour  les  courses. 
IJLa  plaine,  située  près  de  Lacédéinoiie,  on 
le  tyran  Nabis  harangua  ses  soldats,  s'ap- 
pelait. Le  Dromos. 

DRONA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.  )  Pré 
ceplenr  des  Pândavas  ,  et  général  en  chel 
de  l'armée  de  Donryodliaua. 

DRONÉRO  ^géogr.).  Ruurgdes  États- 
Sardes,  division  lie  Coni ,  sur  la  Maira. 
Fabriques  de  loiles.  6,.'ioo  âmes. 

DRONGAIRE.  s.  m.  (  ani.)  Comman- 
dant d'un  droiige.  |  Ou  a  donné  ce 
niiin  ,  dans  le  Bas-Empire,  à  plusieurs 
grands  officiers.  Il  y  a\ait  le  Drongaire 
de  la  flotte  ui\  grand  drongaire  ;  le  Dron- 
gaire des  gardes  de  nuit  île  l'empereur  ; 
le  drongaire  des  cilfireotrs  vl  le  drongaUe 
des  douze  des  on  de  la  Dodécanèse, 

DRONGE.  s.  m.  (aiil.)  Il  sesl  dit  pri- 
mitivement d'Uue  agglomération  de  sol- 
dats germains.  ||  Vcgece  désigne  snitout 
par  le  mot  Drunge,  Des  peinions  de  trou- 
pes légères  ennemies,  contre  lesquels  il 
conseille  d'envoyer  la  cavalerie.]  Subdi- 
vision de  troupes  dans  les  armées  byzigi- 
lines.  Le  dronge  était  un  bataillon  de 
mille  a  deux  mille  hommes. 

DRONliEAR.  ?..  m.  (zool.)  Oiseau  de 
la  cote  orientale  d'.4.fiiqne. 

DRONGO.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  d'oi- 
seaux. 

DRONGOLON.  s.  m.  (  zool.  )  Oiseau 
d'Afrique. 

DKONGRL  8.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
Ceylan  et  de  Java. 

DRONGUP.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
frique. 

DRONNF..  s.  f.  (  geogr.  )  Rivière  de 
France;  elle  prend  sa  source  près  de 
Moutbrun,  dans  la  Hante-Vienne,  et  se 
joint  à  risie  ,  au-dessous  de  Contras, 
après  un  cours  de  4u  lieues.  Ou  y  pèche 
de  belles  carpes. 

DRONOS.  s.  m.  Expression  familière 
qui  signilie.  Un  coup,  et  (jiii  esl  usitée  dans 
l'Aniuu  et  le  Laiigueduc  Elle  a  été  em- 
ployée par  Rabelais.  Faire  dronos.  Don- 
ner d'vnns  itir  les  doigts. 

DIION  TE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  qu'on 
a  trouvé  dans  l'ile  de  Kianic  el  l'ile  lioni- 
bun  ,  mais  dont  la  race  parait  itrecteinle 
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DKON  rilI'.lM  (géogr.).  Ville  de  Nor- 
,  W'ge,  cliul-lieu  du   diocèse  qui  porte  le 
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même  nom.  Les  rois  de  Norwegey  élaien 
couronnés  dans  la  calliédralede  Sl.-Oluf' 
Salpêtre  ;  extraction  des  matières  colo 
railles  des  lichens.  9,000  âmes.  ! 

DROPACLSiME.  s.  m.  (ant.  et  méd.  1 
Dépilatioii  ,  arrachement  des  poils.  ! 

DKOPACLSTE.  s.  des  2  g.  (aut.  rom. 
Il  se  dit  d'Esclaves  de  l'iiu  et  de  l'autisj 
sexe,  dont  les  fonctions  étaient  dVpilei 
on  de  faire  tomber  les  poils  au  moyeu  dr 
dropax. 

DROPADI.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Fem- 
me des  princes  Pândavas ,  ou  de  l'un 
d'eux  seulement.  L'outrage  que  lui  lii 
.subir  Duulisasaua  ,  en  la  trainani  publi- 
quement par  les  cheveux  ,  donna  lieu  à 
la  fameuse  guerre  des  Coravas  et  des  Pân. 
davds.  Dropadi  est  une  des  cinq  vieigfs 
auxquelles  les  bralimaues  adressent  cha- 
rpie jour  des  prières. 

DROPAX.  s.  m.  (ant.  gr.  et  rom.)Oo- 
gnent  épilaloire.|i£>TO^oj  (pharm.).  Sorte 
d'eiiiplàiie  propre  à  arracher  les  puils. 
DROPIQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist. 
anc.)  Nom  d'une  des  dix  tribus  des  Per- 
ses. Il  Membre  de  cette  tribu.  Les  Dropi- 
nues  étaient  nomade^. 

DKOSCHKI.  s.  m.  Cabriolet  de  place 
en  Russie.  Le  droschki  est  une  sorte  de 
banc,  en  forme  de  bât  d'âne,  nionlé  sur 
quatre  petites  roues ,  et  garni  d'un  dos- 
sier. On  conduit  le  droscliki  à  graudei 
guides. 

DROSÉRACE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
remble  à  nue  dio^eie.\\Droséracées.i.{. 
pi.  Famille  de  plantes. 

DROSÈRE.s.f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes. 

DROSOiMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Inslni- 
meiil  qu'on  a  proposé  d'employer  pour 
mesurer  la  quantité  de  rusée  qui  se  forme 
chaipie  jour. 

DROSOMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art  de 

mesurer,  d'évaluer  la  quantité  de  rosée. 

DROSOMÉTRIQIIE.    adj.    des  i    g. 

(phys.)  Qui  coucerne  la  drusoinétiie  ou 

le  drosometre. 

DROSOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  Portugal. 

DROSSART.  s.  m.  (hist.)  Titre  d'un 
ancien  oflicier  de  justice,  en  Hollande  et 
dans  quelipies  parties  de  rAllemagne. 

DRO.SSE.  s.  f.  (  marine  )  Cordage  qui 
sert  à  la  manœuvre  du  gouvernail.  Les 
drosses  des  basses  vergues  sont  de  fortes 
estropes  garnies  de  ba.saiie,  faisant  le  tour 
des  bas  mâts  el  prenant  la  vergue.  |  On 
donnait  autrefois  le  nom  de  drosse  aux 
cordages  qui  servent  à  borner  le  recul 
des  canons.  Foy,  Rraguk. 

DROSSER.  V.  a.  (  marine  )  Entraîner 

un  bàliiiienl  dans  une  direction  conirairt 

à  sa  route.  Les  vents,  Us  courants  dm- 

sent  le  navire. 

Dhu.ssr  ,  ÉE.  part, 

DKOSSEUR  (technol.).  Foy.  Droo»- 

SCUR. 

DROST.  S.  m.  (  anc.  législ.  )  Mngistttt 
hollandais.  Foy.  Drussart, 

DROUE.  s.  f.  (  agric,  )  Nom  vulgaire 
de  diverses  giaiiiinèea  qui  fonrnissenl  UU 
fourrage  dur  el  de  mauvaise  qualité. 

DROUHYA.n.  pr.in.(m)lli.  iud,)l'iU 
d'Yayâti,  et  fondateur  d'une  brancks  d« 
la  dynastie  Solaire. 

DROUILLKR.  s.  m.  (  bol.  )  Nom  de 
l'AbsiiT  dans  le  Laiigiiedur, 

DROUILLES.  s.  f.  pi.  (  léod.  )  PeliU 
présents  ipie   l'on  faisait   au  .seigneur  r 
sus  des  ludsel  veiites.||Étreiine!i  que  l'OD 
donnait  aux  ulliiiiis  du  seigneur  eu  llll 
du  prix  de  la  vente.  |  Épingles  î  po«'<>e- 
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DROUILLET.  s.  m.  ((lèclie)  Pelit  Glel 
monté  sur  des  perches ,  ciue  les  pèrlieiirs 
nréseutent  à  l'opposite  du  cours  de  la 
in^irce  pour  prendre  les  pelils  poissons. 

DROOILLEÏTE.  s.  f.  (pèche)  Soiie 
de  filcl  eu  forme  de  manet ,  dont  ou  se 
sei-t  pour  la  pêche  du  maquereau. 

DROL'INE.  s.  f.  (lechuol.)  Nom  que 
les  chaudronniers  ambulants  douneul  au 
havre  sac  qu'ils  portent  sur  le  dos. 

DROUINEUR.  s.  m.  Il  se  dit  vulgai- 
rement d'Un  chaudronnier  qui  court  les 
campagnes. 

ÛROUSSAGE.  s.  ra.  (  technol.  )  Car- 
dage  en  gros  de  la  laine. 

DROUSSE.  s.  f.  (technol.)  Carde  qui 
commence  le  travail  du  cardage. 

DRpUSSETTE.  s.f.  (technol.)  Grosse 
carde  qui  commence  à  préparer  le  car- 
dage. 

DROUS-SEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui,  dans  les  filatures  de  laine,  donne 
!'huile  nécessaire  pour  la  bien  carder,  et 
s'occupe  de  ce  cardage. 

DRU,  DRUE.  s.  (V.  langr)  Ami; 
amie.{{  .\mant  ;  amante.||  Galant  ;  favori. 
]  Compagnon  de  guerre. 

DRIjD.  adj.  m.  Il  s'est  dit  très-ancien- 
nemeut  pour,  Fidèle  ;  et  de  cette  signifi- 
cation ,  sont  venues  celles  du  mot  Dru. 
Ses  i/riids  ,  Ses  fidèles. 

DRUE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms  vul- 
gaires du  Proyer. 

DRUEMENT.  adv.  (  V.  lang.  )  Forte- 
ment. ||  Souvent. 

DRUERIE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Amitié.  || 
Amour;  galanterie. 

DRUGE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Bruit  ;  ta- 
page. 

DRUGERIEN,  lENîfE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  Thrace 
dont  parle  Pline. 

DRUGUEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Srogman  ;  interprète. 

'DRUIDE,  s.  m.  (ant.  celt.)  Membre 
d'une  corporation  sacerdotale  chez  les 
Gaulois  et  lesBretons.  Les  Druides  étaient 
divisés  en  plusieurs  classes,  roy.  Yk- 
CERRE,  Barde,  Ecb&ge,  Semnothée  et 
SAKomnE.  Ils  étaient  tous  soumis  à  un 
chef,  élu  par  eux  et  choisi  dans  leur  sein. 
Le  collège  des  druides  se  recrutait  parmi 
les  familles  les  plus  nobles  de  la  Gaule. 
Les  Druides  prédisaient  l'avenir  et  pos- 
sédaient une  grande  influence  politique. 
Ils  accomplissaient  leurs  rites  religieux 
dans  les  forêts ,  et  sacrifiaient  parfois  des 
victimes  humaines. 

•DRUIDESSE.  s.  f.  (anL  celt.)  Nom 
des  prêtresses  des  Gaulois  et  des  Bre- 
tons. Les  druidesses  partageaient  les 
fondions  des  druides  ;  mais  on  leur  re- 
connaissait surtout  le  don  de  prédire  l'a- 
venir. Il  y  avait  des  druidesses  vouées 
au  célibat.  Les  autres  étaient  les  épouses 
des  druides. 

DRUISER.  V.  n.  Mot  forgé  par  D'Urfé, 
auteur  de  l'AsIrée,  qui  l'employait  dans  le 
sens  de.  Parler  comme  un  druide,  comme 
un  sage.  C'est  bien  druisé ,  dit  H}  las. 

Drdisé.  part. 

DRUNGAIRE.  s.  m.  (hisl.)  Comman- 
dant militaire  dans  l'empire  de  CP.  Drun- 
gaire  de  la  flotte.  Drungaire  des  veilles. 
Voy.  DnoBGAiRE  et  Dronge. 

DRUNGARIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(hisl.  relig. )  Nom  que  l'on  donna  aux 
manichéens  vers  le  12"  siècle. 

URUNGE.  s.  m.  (ant.)  Voy.  Dbonge. 

DRUPACI^.,  ÉE.  aJj.  (bot.  )  Qui  est 
de  la  nature  du  drupe;  qui  ressemble  à 
un  drupe.  ||  Drupncées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 
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DRUP.URE.  s.f. (bot.;  Genrede cham- 
pignons. 

DRUPATRE.  s.  m.  (bot.)  Grand  ar- 
bre des  fi>réls  de  la  Cochinchiue. 

DRUl'ÉOLE.  s.  m.  (bot.)  Pelit  drupe. 

DRUPÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui  a 
rapparence  d'un  petit  drupe. 

DRUPIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  drupes.  H  Drupiferes.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

DRUSE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Turquie  d'Asie, 
en  Syrie.  Les  Druses  habitent  les  vallées 
du  mont  Liban ,  de  Balbek  à  Arnoun  ,  et 
les  côtes  de  la  McJilerrauée  ,  de  Djébaïl 
à  Saïde.  Les  Druses  sout  gouvernés  par 
uu  prince  particulier ,  tributaire  de  la 
Turquie.  120,000  individus,  dont  40,000 
en  état  de  porter  les  armes.  ||Z)r«ie  (bist. 
relig.).  Membre  d'une  secte  d'Ismaéliens 
plus  connus  sous  le  nom  de  mohlJdites. 
foy.  ce  mot. 

DRUSE.  s.  f.  (  miner.  )  Cavité  qu'on 
rencontre  dans  certaines  roches ,  et  qiu 
est  tapissée  de  cristaux. {|I1  se  dil  aussi  de 
Masses  pierreuses  qui  ont  à  peu  près  la 
forme  d'un  rognon.  i|Z)r«.îe  (bot.),  Plante 
ombellifere  de  Ténériffe, 

DRUSENHEIM  ou  DRUZENHEIM 
(  géogr.  ).  Place  forte  de  France ,  Ras- 
Rhin,  au  confluent  de  la  Zorn  et  du  Rhin. 
1,700  habitauls, 

DRUSIFORME.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  la  forme  d'une  druse  ou  d'un  ro- 
gnon. 

DRUSILL.URE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  affecte  la  forme  de  masses  concré- 
lionnées. 

DRUSIQUE.  adj.  des  a  g.  (miner.)  Qui 
a  la  forme  d'un  rognon. 

DRUZE  (géogr.).  Voy.  DutJSi. 

DRUZELLE.  s.  f.  (hortic.)  Variété  de 
pêche. 

•DRTADE.  s.  f.  (myth.  gr.)  Nom  par 
lequel  on  désigne  certaines  nymphes  des 
forêts,  qui  n'étaient  pas  immortelles,  mais 
qui  mouraient  avec  l'arbre  auquel  elle» 
étaient  attachées.  C'est  pourquoi  on  les 
appelait  encore  Bamadryades.  Voy.  ce 
m<iK.\Dryade.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes rosacées.  1  OrjWe.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  loir  de  Russie. 

DRYADE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  croît 
sur  les  troncs  des  chênes. [Qui  ressemble 
à  une  i.z^dAe.\Dryadées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  piaules. 

DRYALUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Centaure ,  fils  de  Peucéus. 

DRYANDRE.  s.  f.  (  bol.  )  Arbre  du 
Japon.  Il  Genre  de  plantes  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

DRYANTLADE.  n.  pair,  (temps  hér.) 
Descendant  de  Dryas,  père  de  Ly- 
curgue. 

DRYAS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Fils 
de  Mars  ou  de  Japet  ;  il  fut  tué  par  son 
frère  Térée.HUn  des  fils  d'Égyptus,  fiancé 
de  la  danaïde  Eurydice.  ||  Père  de  Ly- 
curgue  ,  roi  de  Thrace  ||  Fils  du  même 
Lycurgue.  Il  fut  tué  par  son  père  que 
Bacchus  avait  rendu  furieux.  ||  Lapilhe  , 
qui  combattit  aux  noces  de  Pirilhoiis.  || 
Amant  de  Pallène,  fille  de  Silhon  ;  il 
disputa  sa  maîtresse  à  son  rival  Clilus ,  et 
périt  dans  le  combat. 

DRYIN.  s.  m.  (  zool.  )  Nom  vulgaire 
du  poisson  appelé  aussi,  Appât  ou  Éguille. 

DRYINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

DR  VITE.  s.  f.  (miner.)  Bois  de  chêne 
pétrifié. 

DRYLLE.  s.  m.  (bot.)  Chêne  femelle. 
Il  Gland  de  ce  chêne. 
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DRYM.4IRE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

DRY.MÉIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes diptères. 

DRYMIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes exotiques. 

DRYMIRRHIZÉES.  s.  f.  p|.  (  bot.  ) 
Famille  de  plantes  appelées  aussi,  Amo- 
mées. 

DRYMMIUS.  adj.  m.  (  myth.  anc.  ) 
Surnom  de  Jupitei.  Jupiter  Drymriius 
était  adoré  en  Pamphylie.  ||  Surnom  d'A- 
pollon. 

DRYMO.  n.  pr.  f.  (myth.)  Nymphe , 
compagne  de  Cyrène  ;  elle  est  nommée 
dans  Tiigile. 

DRYMOPHILE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'oijeaux.||Drrmo/)/ii/e(bot.),  Plante  de 
la  terre  de  Van  Diemen. 

DRYOBALANOPS.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
de  l'ile  de  Ceyian. 

DRYOMYZE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

DRYOPE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  ancien  peuple  de  la  Grèce 
qui  s'était  fixé  dans  la  Thessalie  et  dans 
la  Phocide. 

DRYOPÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Femme 
d'Andrémon,  et  fille  de  Dryops,  ou, 
suivant  Ovide,  d'Eurytus.  Apollon  la  ren 
d't  mère  d'Amphissus.  ||  Nymphe  que 
Faune  rendit  mère  de  Tarquilus.  ||  Nom 
sous  lequel  Vénus  se  présenta  aux  fem- 
mes de  Lesbos  pour  les  engager  à  tuer 
leurs  maris. 

DRYOPÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes orchidées. 

DRYOPÈS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Compagnon  d'Éuée;  il  fui  tué  en  Italie, 
par  Clausiis. 

DRYOPHIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

DRYOPHILE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  croit  ou  habite  dans  les  forêts. 

URYOPHTHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'msectes  coléoptères. 

DRYOPHTHORIDE.  adj.  des  2  g.(zool.) 
Qui  ressemble  à  uudrjophthore. ||Z)r;o/;/(- 
thoridcs.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

DRYOPHYLAX.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

DRYOPIDE.  s.  f.  (  géogr.  anc.  )  Pays 
des  Dryopes.  On  appelle  quelquefois 
Dryopide,  l'Argolide,  l'Eubée,  Cypre  et 
l'Ionie,  pays  où  le»  Dryopes  s'étaient  éta- 
blis. 

DRYOPIE.  s.  f.  (  ani.  gr.)  Fêle  ,  en 
l'honneur  de  Dryops,  fils  d'Apollon,  que 
l'on  célébrait  tous  les  ans  à  Asine ,  ville 
maritime  du  royaume  d'Argos  ,  habitée 
par  les  Dryopes. 

DRYOPS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'.\pollon  et  de  Dia  ,  suivant  quelques 
auteurs;  du  Pénée  ,  suivant  d'autres;  eu 
encore,  du  Spcrchiiis  et  de  la  danaïde 
Polydora.  Il  fut  la  tige  des  i)rj<y)c.ï.||Un 
des  fils  de  Priam;il  fui  tué  par  Idoménée, 
ou  par  Achille.  |]  Dryops.  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

DRYOPTÈRE.  s.  m.  (bot.)  Nom  donné 
à  plusieurs  espèces  de  fougères. 

DRYORCHIS.  s.  f.  (bot.  )  Genre  de 
plantes  orchidées. 

DRYPÈTES.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  originaires  d'Amérique. 

DRYPIS.  s.  m.  (bot.)  Petite  |)lanle  qui 
croîi  en  Barbarie  et  en  Italie. 

DRYPTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoplères. 

DRYPTIDON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 
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DRYCSE.  .s.  f. (géogr.  anc.  )  Ancien 
nom  de  lilc  de  Samos. 

DSHEREN.  s.  m.  (eooI.)  Espèce  d'an- 
tdope  qui  vit  dans  les  déserts  de  la 
grande  Tartarie. 

DSIGOKF.  s.  m.  (mylh.  jap.)  Nom  de 

I  enfer,  suivant  les  doctrines  de  Xaca. 

DSILENG.  s.  m.  (bot.)  Nom  d'une 
plante  manne  dont  le  peuple  se  nourrit 
sur  les  frontières  de  la  Russie  et  de  la 
Chine. 

pSISOO.  n.  pr.  (myth.  jap.)  Divinité 
qui  préside  aux  grands  chemins  et  qu'in- 
voquent les  voyageurs. 

DUALISME,  s.  m.  (phil.)  Caractère 
de  tout  système,  philosophique  ou  cosmo- 
goniqne,  qui  admet  deux  principes,  la  ma- 
tière et  l'esprit,  en  accordant  iinecertaiue 
égalité  aux  deux  ordres  de  choses,  ou 
en  les  supposant  coéternels.  C'est  encore 
une  sorte  de  dualisme,  que  de  présenter 
l'homme  comme  actif  et  passif  à  la  fois; 
mais  c'est  un  dualisme  rationnel,  si  l'on 
donne  une  prédominance  convenable 
à   la  première  de  ces    deux   propriétés. 

II  y  a  une  espèce  de  dualisme  qui  admet 
dans  l'univers  deux  principes  actifs,  le 
génie  du  bien  et  celui  du  mal,  en  lutte 
perpéluelle  l'un  avec  l'autre:  ce  système 
s'appelle  plutôt,  Antagonisme  ou  Mani- 
chéisme. 1  Dualisme  gnostique  (phil.).  ^or. 
Ecole  syriaijue  ,  au  mot  Striaqce. 

DUALISTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  admet  le  dualisme.  0  Qui  a  le  carac- 
tère du  dualisme.  ||  Dualiste,  s.  m. 
(hisl.  relig.)  Nom  sous  lequel  on  désigne, 
en  général ,  Tous  ceux  qui  soutiennent 
qu'il  y  a  dans  le  monde  deux  principes 
éternelset  nécessaires. /•'oj.  Mamichéismb 
et  Dualisme. 

pUALISTIQUE.  adj.  des  a  g.  (phil.) 
Qui  a  rapport  au  dualisme ,  qui  a  les  ca- 
ractères du  dualisme. 

DUALITÉ,  s.  f.  (phil.)  Caractère  de 
ce  qui  est  double,  de  ce  qui  réunit  deux 
êtres  distincts.  La  dualité  de  l'être  hu- 
main, i  Dualité  (gramm.).  Le  caractère, 
l'usage  du  duel.  Le  grec  et  l'hébreu  ac- 
cordent à  la  dualité  une  terminaison 
propre. 

DUAN.  s.  m.  (litlér.)  Il  se  dit  Des 
poèmes  des  anciens  bardes  celtiques  ou 
erses.  Les  dtians  d'Ossian.  Ossian,  dam 
son  troisième  dttan, 

DUARCHIE  (ant.).  Voy.  Dtarchie. 

DUR.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  lézard 
d'Afrique, 

DUBERRIE.  s.  f.  (zool.)  Grand  ser- 
pent des  Antilles,  peu  connu  des  natura- 
listes. Il  Espèce  de  couleuvre. 

DUBITATEUR.  adj.  et  s.  m.  Celui 
qui  doute;  qui  a  l'habitude  de  douter. 
On  trouve  ce  mot  dans  Montaigne. 

•DUBITATION.  s.  f.  Doute.  Mot  de 
Montaigne. 

DUBITATIVEMENT,  adv.  (  néol.  ) 
D'une  manière  dubitative;  en  doutant. 

DUBLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Dou- 
ble. 

DUBLIER,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
Double. 

DUBLIN  C  géogr.  ).  Ville  capitale  et 
port  d'Irlande,  chef-lieu  de  la  province 
de  Leinster  et  du  comté  de  Dublin  ;  la 
plus  grande  ville  des  îles  Britannique», 
après  Londres.  Elle  possède  la  seule  uni- 
versité de  l'Irlande.  227,000  âmes. 

DUHOISIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  do 
la  Nouvelle-Hollande. 

*DUC.  s.  m.  Expr.  prov. ,  C'est  un 
duc  à  cormillis,  se  dit  d'Un  homme  qui 
prend  le  titre  de  duc,  sans  avoir  assez  de 
fortune  pour  le  soutenir  convenablement. 
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1]  Duc  (liist.)>  Tiire  des  commandants 
militaires,  dont  l'usage  remonte  au  règne 
de  Probus.  ||  Titre  des  pruconsiils  ou 
préteurs  sous  les  successeurs  de  Cons- 
tauliii.  B  Dès  le  6*  siècle,  il  se  dit  Du 
gouverneur  d'une  province,  de  plusieurs 
diocèses  ou  de  plusieui-s  villes;  tandis 
que  le  titre  de  Comte  désigne  le  gou- 
verneur d'un  seul  diocèse  ou  d'une  seule 
Tille.  Quelquefois  la  dénoniiualion  de  duc 
et  celle  de  comte  semblent  se  confondre. 
^'oy.  CoMTi.  Au  partage  de  reiripire,il  y 
eut  treize  ducs  dans  1  empire  d'Orient,  el 
douie  dans  celui  d'Occident. ||En  France, 
les  duc3  rendirent  leurs  gouvernements 
liéréditaires  sous  les  derniers  rois  de  la  2' 
race;  et  au  jo°  siècle,  ils  usurpèrent  les 
droils  régaliens.  ||  Duc,  esl  souvent  em- 
ployé dans  nos  vieux  hisloriens  pour.Doge. 
Duc  de  Venise.  'j^Duc,  Titre  de  noblesse, 
^oj.  le  V)\c\.\\Duc  à  brevet  {anc.  législ.)  , 
Duc  qui  n'avait  d'autre  prérogative  que 
celle  de  porter  le  lilre  de  duc,  et  de  jouir 
des  hunneursqui  y  étaientaltaihès.||/)«c, 
en  Angleterre,  esl  quelquefois  un  titre 
de  noblesse  personnelle  ,  conféré  par  le 
monarque;  el  la  dénomination,  tout  ar- 
bitraire, qu*"  l'on  y  attache,  peut  avoir  été 
portée  antérieurement  par  des  personnes 
d'uneaulre  famille.  Duc  de  Mailboiough. 
IQuiuola  duc ,  as  duc  (jeux),  se  dit,  au 
reversis,  d'Un  quiuola,  dTJn  as,  donné 
à  la  bonne.  1|  Duc  (zuul.),  Poisson  des 
mers  du  Japon. 

"DUCALE,  s.  f.  (hisl.)  Il  se  dit  Des 
lettres  patentes  du  sénat  de  Venise.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Ducat,  au  mas- 
culin. 

DUCAT,  s.  m.  (J.  lang.)  Duché. 

•DUCAT,  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'or  de  Prusse  :  1°  le  duca!  de  1748  vaut, 
fr.  II,  80  c.  ;  a*  le  ducat  de  1787  vaut, 
fr.  js,  7Î.)|iIonnaie  d'or  de  Lubeck,qui 
au  pair,  vaut,  fr.  12.  |1  Monnaie  d'or  de 
Hollande,  valant,  fr.  11,  gS.  1  Ducal oa 
Ricdale,  Monnaie  d'argent  de  Hollande, 
valant,  fr.  5,  48.  ||  Ducat,  Monnaie  d'or 
de  Pologne, ijoi  vaut,  fr.  11,  90.  |1  Ducat 
de  tempercur,  Moniraie  réelle  d'Antii- 
clie;  pièce  d'or  qui  vani ,  fr.  11,  8fi.  || 
Ducat  de  Hongrie,  Monnaie  d'or  qui 
vaut,  fr.  Il,  go.  j|  Ducat,  Monnaie  d'or 
deHauovre,  qui  vaut,  fr.  11,  SB.  ]  Mon- 
naie d'or  de  Francfort  et  de  Hambourg, 
qui  vaut,  fr.  il,  86.  ||  Dutat  nouveau  de 
Hambourg,  Monnaie  d'or  qui  vaut  fr.  11, 
76.  I  Ducat  courant.  Monnaie  d'or  de 
Danemark,  deiiuis  1767  ;  elle  vaut,  fr.  g, 
47.  I  Ducat  d'espèce.  Monnaie  de  Da- 
nemark, qui  a  élé  frappée  de  17»)  1  à 
1802;  elle  vaiil,fr.  11,  86. BOuca/,  Mon- 
naie d'or  de  Save:  1"  le  ducat  de  1784 
vaut,  fr.  II,  73;  2»  le  ducat  de  1797 
V.1UI,  fr.  II,  86.  g  Ducat,  Monnaie  d'or 
de  Sneile,  qui  vaut,  fr.  11,  70.1  Monnaie 
d'or  de  liàle ,  valant  76  batz  on  l'r.  10, 
72.11  Ducal  de  Berne,  h.  1 1,  64.]]  Dncai 
de  Lueerne,  fr.  11,  -j^.^Ducal  d-e  St-G<ilt, 
fr.  II,  j^7.  11  Ducnt  de  Sclnvtfz  ,  fr.  11, 
68.  1  Ducat  d'Uri ,  fr.  11,  46.||0«cn(  de 
Zitricit,  fr.  1 1,  77. ||  Ducat,  Monniiii*  d'or 
de  Russie  :  i"  le  ilucal  di-  1751  vaut,  fr. 
Il,  48;  2°  celui  de  1755  à  1763,  fr.  1 1, 
79;  3»  cehii  de  1763,  fr.  11,  Sg;  4°  celui 
de  1796,  fr.  il,  «6  r.  I  Ducal,  Monnaie 
d'or  de  M.inlieiiii  et  de  Raviérc,  fr.  il, 
77.  Il  Monnaie  li'nr  de  Cologne,  fr.  xi, 
73.  I  Monnaie  d'ur  de  Nuremberg,  fr. 
11,73.  I  Monnaie  •l'ord'Aiig^lMiiirg,  fr. 
Il,  ^.  I  Monnaie  d'or  d«  Wiiplcmber|;, 
fr.  i},  57.  I  Monnaie  d  ur  de  r.niiiswirk, 
fr.  1 1,  55.  I  Monnaie  d  or  de  Bade,  fr. 
le  4^'  I  Muiinuic  d'or  do  'Veniie ,  fr.  7, 
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49.11  Ducat,  Monnaie  d'argent  du  duché 
de  Parme,  de  1784  et  de  1796;  elle  vaut, 
fr.  5,  18.  Il  rieux  ducat.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Naples,  valant,  fr.  4,  Zg^Ducat, 
Monnaie  d'argent  de  Naples  valant,  10 
car/ini,  ou  100  grains,  ce  qui  fait,  fr.  4, 
25.  Il  Ducal,  Monnaie  de  compte  de  Na- 
ples, valant  100  grains  ou  lono  cavalli, 
ce  qui  fait,  au  pair,  fr.  4,  25.  ||  Ducnt , 
Monnaie  de  compte  de  Palerme,  valant 
100  baroc/n  on  1000  piccio/i,  ce  qui  équi- 
vaut à,  fr.  3,  ■ii-lDucat  ejjectif.  Monnaie 
d'argent  de  'Venise,  qui  vaut  8  Hures  pii- 
cioli  ou  fr.  4,  18.  Il  Ducat,  Mounaie  de 
compte  de  Dalmatie  ,  valant  40  grossclli 
on  li^osoldi,  ce  qui  équivaut  à,  fr.  3,  85. 
\\Ducal,  Mounaie  d'argent  de  Dalmatie, 
qui  vaut,  fr.  i,  37  c. 

DUC.4TO.  s.  m.  (méirol.)  Ducal ,  en 
Italie.  Au  pluriel ,  Ducati.  Voy.  Ddc»t. 

•DUCATON.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'argent  de  Hollande,  qui  vaut,  fr.  6,  85  r. 
On  l'appelle  aussi,  Ryder.  \  Vieux  duca- 
ton.  Monnaie  d'or  de  Belgique,  qui  valait, 
fr.  6,  83.  Il  Ducc.ton  de  Marie-Thérèse , 
Monnaie  d'or  de  Belgique,  qui  valait,  fr. 
6,  49.  Il  y  avait,  en  argent,  des  demi-du- 
calons  et  des  quarts  de  ducalon.  [|  Ducaton 
ou  Giusiina,  Monnaie  d'argent  de  Ve- 
nise, qui  vaut,  fr.  5,  91  c. 

DUC-COMTE,  s.  m.  (hist.)  Titre  que 
l'on  donne  quelquefois  à  un  grand  d'Es- 
pagne, qui  possède  à  la  fois  un  duché 
el  un  comté.  On  dit  mieux,  Comte-duc. 
Le  comte-duc  d'OUvarès. 

DUC-DUC.  s.  m.  (hist.)  Titre  particu- 
lier aux  grands  d'Espagne  de  la  maison 
de  Sylva  ,  parce  qu'ils  réunissent  plu- 
sieurs duchés  en  leur  personne.  Le  duc- 
duc  de  Sylva, 

DUCÉNAIRE.adj.des  2  g.  (didact.)  De 
deux  cents;  qui  compte  par  deux  cents.  [ 
Procurateur  ducéiiaire  (ant.  rom.),  se  di- 
sait Des  officiers  chargés  de  lever  l'impôt, 
parce  qu'ils  avaient  un  salaire  de  deux 
cent  mille  sesterces.  Quelques  auteurs  pen- 
sent que  ce  nom  leur  venait  de  ce  qu'ils 
levaient  l'impôt  du  deux-centième. Q  Du- 
cénaire.  s.  m.  Un  des  juges  auxquels  était 
conûée  la  décision  des  affaires  peu  impor- 
lanles  :  le  cens  de  ces  magistrats  ne  s'éle- 
vait qn'àdeux  cent  mille  sesterces,  tandis 
que  celui  des  chevaliers  montait  à  quatre 
cent  mille,  jj  Ducénaire  (  ant.  milit.  ) , 
Chef  de  deu.x  cents  soldats  à  pied  ou 
d'un  manipule,  au  temps  du  Bas-Em{/ire. 

DUCENTESIMO.  adv.  Deux -cenlie- 
mcinenl.  Mot  latin  qui  est  urdinaire- 
lucnl  indiqué  par  ce  chiffi'e,  200",  cl 
que  l'un  emploie  quand  on  éiiniuère  une 
.série  d'objets  (tu  d'articles  rangés  par 
primo,  secundo,  tertio,  etc.  On  dit  en- 
snile  ;  201'',  Ducenlesimo^primo  ;  ^ai° , 
Duce/ite^itiû -secundo,  etc.;  mais  il  esl 
rare  que  l'on  compte  de  celle  manière 
jus()ii'a  nn  chiffre  aussi  élevé. 

DUCEY  (géogr.).  Village  de  France, 
dr|>artemeiit  de  la  Munclic.  1,780  liaU- 
taiits. 

DUCHÉ -MARQUISAT,  s.  m.  (hisl.) 
Seigneurie,  nriiicipaulé  d'un  duc-mar- 
(|iiis.  Le  ducfié-manjuisat  de  Spolelte  et 
de  Cameriiio. 

DUCHl'i-l'AIRIE.  s.  m.  (féod.)  Do- 
maine que  le  roi  avait  érigé  en  duché.  || 
Justice  qui  appartenait  au  duc  dans  ses 
terres.  Le  mol  duché  était  aulrefois  fé- 
minin, aussi  bien  que  duché-pairie, 

DUCHESNÉE.  9.  f.  (bot.)  Piaule  des 
Indes  orirniaira 

DUCHI'SNIE.  ».  f.  (bot.)  Plante  qui 
croil  en  I^gyple. 

'DUCHEHSE.  ».  f.   Lettres  à  la  du- 
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chesse  (diplom.),  se  dit  d'Une  écriture 
dans  laquelle  les  pleins  tiennent  la  place 
dfs  déliés,  el  réciproquement. H  Duchesse 
(modes),  Nœud  de  rubans  (pie  les  feni- 

s  portaient  autrefois  sur  le  haut  du 
front.  Il  Duchesse  {ioa\.),T>iom  vulgaire 
d'un  poisson  appelé  aussi,  Duc. 

DUCHON.  s. m.  (zoul.)  Petite  coquille 
du  Sénégal. 

DUCLAIR  (géngr.).  Village  de  France, 
département  de  la  Seine-Inférieure,  1,760 
habitants. 

DUC-MARQUIS,  s.  m.  (hist.)  Titre  de 
relui  qui  réunit  la  quahié  de  duc  à  celle 
de  marquis. 

DUCQUET.  s.  m.  (zool.  )  Un  des 
noms  vulgaires  du  Hibou. 

DUCROIRE,  s.  m.  (comm.)  Il  se  dit 
de  La  prime  accordée  au  commission- 
naire qui  répond  des  personnes  auxquel- 
les il  vend  la  marchandise.  || Il  se  dit  aussi 
quelquefois  du  commissionnaire  et  du 
commettant  Ini-méuie.  On  est  un  du- 
croire, quand  on  confie  une  marchandise, 
on  quand  on  se  charge  de  la  vendre, 
moyennant  garantie.  Ce  mot  substantif 
a  été  produit  par  une  alti'ration  de  la 
locution,  Avoir  du  croire.  Voy.  Croire. 

DUCTOCONCHIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  To- 
reille  externe. 

DUDAÏM.  s.  m. (ant.  hébr.)  Substance 
excitante,  dont  il  est  parlé  dans  la  Bible, 
el  qu'on  a  cm  être  une  espèce  de  con- 
combre, on  la  truffe,  ou  eufin  le  salep. 

DUDLEY  (géogr.). Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Woicesler,  près  du  canal  qui 
porte  le  même  nom,  ig,ooo  âmes. 

DUDRESNAYE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algins  marines. 

DIIEIL  ou  DUEL.  s.  m.  (V.  lang.) 
Deuil.  Il  Chagrin,  douleur. 

DUEÏTAM.  s.  m.  (pbil.)  Il  se  dit,  dans 
la  philosophie  hindoustauique,  pour, 
Dualisme.  Voy.  Adoutam. 

•DUEL.  s.  m.  (auc.  légi.sl.)  Il  se  dit  Du 
coml>at  singulier  admis  autrefois  comme 
preuve  juridique  dans  les  questions  dou- 
leuses.  Il  Duel  (grainm.).  Nombre  qui, 
outre  le  grec  et  le  sanscrit,  est  encore 
usité  dans  l'bébreu,  le  lapon, le  polonais, 
etc.  En  hébreu,  le  duel ,  qui  n'existe  que 
dans  les  noms  substantifs,  s^emploie  pres- 
que toujours  pour  les  choses  qui  sont  na- 
turellement doubles,  comme  les  pieds, 
les  mains,  etc. 

DUEl.LE.  s.  f.  (archéoU  fr.)  Ancien 
poids  qui  valait  le  tiers  d'une  once. 

DUELLIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Être 
Irisie,  chagrin  ;  s'affliger. 

DiiEi.i,iÉ.  part. 

DUELLONA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Nom  latin  de  Bellone. 

DUENECH.  s.  m.  (phit.  hermét.)  Nom 
par  lequel  les  alchimistes  désignaient  la 
matière  prétendue  de  la  pierre  philoso- 
pliale  ,  quand  cette  matière  était  devenue 
très-noire. 

DUERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Délie. 

DUERO  ou  DOURO.  s.  m.  (géogr.) 
Fleuve  du  Portugal,  qui  a  sa  source  en 
Espagne ,  près  d'un  lac  de  la  province  de 
Soria,  et  qui  se  jette  dans  l'oréan  Atlan- 
tique, au-dessous  d'Oporto,  après  un 
cours  de   160  lieues. 

DUESSE.  s.  f.  (V.   lang.)  Déesse. 

DUF(«mÉE.  5.  f.  (bol.)  Genre  de  li- 
rhens.  ||  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

DUFOUUIDE.adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  h  une  dul'euirie.  ]  Piifourides. 
s.  m.  pi.   Famille  d'insectes  diptères. 

DUFOURIE.  ».  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 
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DUFR.  s.  m.  (zool.)  Coquillage  inùé- 
terminé  de  la  nnr  Rouge. 

DUr.OL.  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
babilanls  de  l'Aratirana  donnent  à  lenri 
sorciers.  On  croit  <|ue  Dugol  veut  dire 
htléial.,  Parleur.  Voy.  laqau 

DUGONG,  s.  m.  (aool.)  Cétacé  de» 
mers  de  l'Inde. 

DUGORTIE.  »,  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

DUI.  adj.  num.  (V.  lang.)  Deux. 

DUIEKE.  s.  f.  (V.lang.)  Retraite. 

•DUIRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Dresser;  ac- 
coutumer ;  iustruire.  ]  Duire  (faucono.), 
Affaiter  un  oiseau. 

DnicT,  tcTE.  part. 

DUIS  on  DUS.  n.  pr.  m.  (myth.  cell.) 
Dieu  qui  était  adoré  autrefois  dans  la 
Grande-Bretagne. 

DUIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Leçon,  instruc- 
tion. 

DUISANT,  ANTE.  adj.  Il  se  disait 
autrefois  De  ce  qui  duit.  De  ce  qui 
plait. 

DUIT  (V.  lang.).  Voy.  DociT. 

DUIT.  s.  m.  (pèche)  Chaussée  formé* 
de  pieux  el  de  cailloux  en  travers  d'un* 
rivière.  Pécher  sur  un  duit. 

DUITE.  s.  f.  (lechnol.)  Fil  que  la  n». 
vette  conduit  depuis  une  lisière  jusqu'» 
l'antre,  dans  l'ourdissage  d'une  étoffé 
quelconque. 

DULBEND.  s.  m.  (comm.)  Mousselins 
qui  se  fabrique  à  Constantînople. 

DULCAMARINE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance particulière  qui,  dit-on,  se  trouve 
dans  la  piaule  appelée,  Douce-amère. 

DULCÉ.  s.  m.  (géogr.)  Lac  du  Guate- 
mala,  improprement  appelé  golfe.  19. 
lieues  de  long  sur  1 1  de  large.  Il  reçoit 
un  grand  nombre  de  rivières. 

DULCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  porte  la  douceur  avec  soi ,  qui  la 
produit. 

DULCIGNO  (géogr.).  Ville  el  i>ort  do 
la  Turquie  d'Europe,  en  Romélie,  sur 
la  mer  Adriatique.  3,ooo  âmes. 

DULCINISTE.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Membre  d'une  secte  chrétienne  fondée 
par  Dulcin ,  qui  annonçait  que  la  loi 
du  Sl-Esprit  commeiwjait  avec  lui  ,  en 
i3o7;  que  celte  loi,  tonte  d'amour  et  de 
charité,  ordonnait  aux  fidèles  de  mettre 
tout  en  commun,  même  les  femmes,  et 
([ue  la  secte  des  dulcinistes  héritait  du 
pouvoir  de  l'Eglise  romaine. 

DULCITE  (hist.  relig.).  Voy.  Dulci- 

mSTE. 

DULECH.  s.  m.  (médj  Sorte  de  coo- 
crétion  calmleuse. 

nULlCHION.  s.  m. (bot.)  Petite  plante 
de  rAmcri(|iie  sepleulriunale. 

DITLICHIUM  'géogr.).  île  dépendante 
d'Ithaque.  C'est  parce  qu'il  posscdail  Du- 
lichium ,  qu'Ulysse  est  nommé  le  héros 
DuHchicn. 

DULIEN.  s.  m.  (  hisl.  relig.)  Membre 
d'une  secte  d'ariens  fondée  au  4'  siècle 
par  Diilius  d'Alexandrie.  1|  On  a  donné 
souvent  ce  nuiii  à  Ions  les  arieiis. 

nULONGlE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  d'A- 
mériipie. 

DULOR  el  DULUR.  s.  m.  (V.  King.) 
Douleur. 

DUMASIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes légniniuenses  du  Nèpaul. 

DUMRAKTON.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
du  milieu  de  l'Érossc.  24,000  habitant». 
Chef-lii'U,  Diimbarton. 

DUMIrRII.IË.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  h  ncurs  composées,  j  Dumérili* 
(zool.).  Genre  d'insectes  roléoplérc». 

DUMÉl'EUX ,  EUSE.  adj.  CoiiTerl  de 
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buissons.  Il  a  été  employé  par  les  poètes 
de  l'école  de  Ronsard. 

DUMl'ERMLINE  (ccogr.).  Ville  d'E- 
cosse, comlc  de  Fife,  sur  une  liaiileiir 
près  du  Forlh.  Linge  de  lal>le  remiininé; 
mines  de  fer  et  de  bouille.  Ruine>  d'un 
cbéleau  qui  fut  la  résidence  fasorile  du 
roi  Malcolni,  et  où  Charles  l"uaqnil  en 
1600.  i4,uoo  àraes. 

DUMFRIES.  s.  m.  (géngr.)  Comté  du 
sud  de  l'Ecosse.  63,ooo  liabitanis.J£)«m- 
fries,  Chef-lieu  du  comté  (pii  porte  le  nié- 
meDom.surlcNilh.Ploiiib.  11,000  âmes. 

DUMICOLE.  adj.  des  2  g.  (bist.  nal.) 
Qui  rit  dans  les  taillis,  daus  les  buissons. 

DUMILÈS.  n.  pr.  (  nijth.  )  Divinité 
née  de  l'Érébe  et  de  la  Nuii.  Hygin  seul 
parle  de  cette  divinité,  et  il  n'en  désigne 
poiol  le  sexe. 

DUMNOMEN,  IE?iîfE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Bre- 
tagne, au  sud. 

DUMONTIE.  s.  f.  (bot)  Genre  d'al- 
gues marines. 

DCMPLER.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  qui  ne  croyait 
ni  au  péché  originel ,  ni  aux  peines  éter- 
nelles de  l'enfer.  Les  duwpltrs  sont  en- 
core appelés,  Dunkers  ou  Duncers. 

DUNA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  qui  prend  sa  source  dans 
le  gouvernement  de  Tver,  et  se  jeite 
dans  le  golfe  de  Riga  ,  et  près  de  la  ville 
de  Riga,  après  un  cours  de  170  lieues. 
On  l'appelle  aussi,  La  Dvina  du  sud. 

DO'ALIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Nouvelle-Grenade. 

DL'NALMA.  s.  f.  (hist.  ott.)  Nom  que 
les  Turcs,  selon  Moréri,  donnent  aux  ré- 
jouissances célébrées  chez  eux,  soit  à 
l'occasion  d'une  victoire ,  soit  à  la  pre- 
mière entrée  du  Grand  Seigneur  dans  une 
ville. 

DUNAR.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

DUNAUVE.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  Da- 
nube. 

DUNBAR  (géogr.').  Yille  d'Ecosse, 
comté  de  Haddington,  sur  le  golfe  de 
Forlh.  Pèche  du  hareng.  A  l'O.  du  port, 
on  voit  les  ruines  du  château  où  Edouard 
II  vint  se  renfermer,  après  sa  défaite  à 
Bannok-Burn.  5,3oo  âmes, 

DUNCER   (  hist.  relig.  ).  Voy.  Dc«- 

ILER. 

DUNDALK  (  géogr.).  Ville  dirlandc, 
avec  un  port  sur  la  baie  qui  porte  le 
même  nom,  à  l'embouchure  du  Crea- 
ghan.  En  1737,  des  Français  y  établirent 
la  première  manufacture  de  batiste  que 
l'Irlande  ait  possédée;  elle  est  toujours 
florissante.  i5,ooo  âmes. 
.  DUNDEE  (géogr.).  Ville  d'Ecosse, 
comté  de  Forfar,  à  l'embouchure  du  Tay. 
Toiles  ;  pêche  de  la  morue  et  de  la  ba- 
leine. Sous  Edouard ,  cette  ville  fut  prise 
deux  fois  par  les  Anglais,  et  reprise  par 
■Wellace  et  Bruce.  3a, 0110  âmes. 

*DUNE.  s.  f.  LesOuncs  (géogr.  et  hist.), 
Nom  par  lequel  on  désigne  les  eaux  d 
la  cote  anglaise  du  comté  de  Kent,  jus- 
que vers  l'embouchure  de  la  Tamise. 
Les  Dunes  furent  te  théâtre  de  la  défaile 
de  la  flotte  espagnole  par  l'amiral  hol- 
landais Tromp  en  l'iSg.  |{  Les  Dunes,  se 
dit  aussi  spécialement  de  La  cote  fraiicjaise 
près  de  Diinkerqne,cote  qui  est  couverte 
de  monticules  de  sable.  ||  Bataille  des 
Dunes,  Bataille  gagnée  par  les  Fiainjai» 
sous  les  ordres  de  Tiirenue  ,  sur  l'arniCi 
espagnole  où  commandait  le  prince  d 
Coudé,  en  juin  i658.  Luialai/le  des  Dune 
tn\  suivie  de  la  prise  de  Dunkerque. 
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DUNEDIN.  n.  pr.  Nom  poétique  et  per- 
soiniilicatiun  de  la  ville  d'Edimbourg. 

DUNGARE.  s.  I.  (comni.)  Toile  de  co- 
ton blanche  que  l'on  fabrique  à  Surate. 

DUNKERQUE  (géogr.).  Villede  Fran- 
ce, chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dé- 
partement du  Nord; avec  un  port,  sur  la 
du  Nord,  à  l'einbouchure  du  canal 
qui  porte  le  même  nom;  pêche  de  la  mo- 
rue et  du  hareng.  Patrie  de  Jean  Bart. 
23,âoo  habitants. 

DUNKERQUOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Dunkerque.  ||  Qui 
appartient  à  Dunkerque  ou  à  ses  habi- 
tants. JVavire  dunkerqitois. 

DUN-LE-ROI  (géogr.).  Yille  de  Fran- 
ce ,  Cher;  sur  l'Aurou.  4,000  habilauls. 

DUNSTABLE  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Bedford  ,  où  eurent  lieu 
les  premières  représentations  théâtrales 
en  Angleterre.  1,900  âmes. 

DUODÉCARCHIE  (aut.  égypt.).  foj. 

DODFCARCBIE. 

DUODÉCEMVm  ou  DUODÉCIM- 
VIR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Titie  de  certains 
œagisirals  municipaux  de  quelques  villes 
d'Italie;  ils  étaient  au  nombre  de  douze. 

DUODÉCLMAL,  ALE.  adj.  (arithm.) 
Qui  se  compte,  se  divise  par  douze,  jj 
Système  duvdécimat ^  Système  de  numé- 
ration ,  dont  la  base  serait  le  nombre 
douze,  et  qui  emploierait  par  conséquent 
2  caractères  différents.  Daus  la  numéra- 
tion duodécimale^  10  signifierait  douze; 
00  signifierait  cent-quarante-quatref  etc. 

DUODÉCIMFIDE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  est  fendu  en  douze  parties. 

DUODÉCniLOBÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  est  divisé  en  douze  lobes. 

DUODÉCI.MO.  adv.  Douzièmement. 
Mot  latin  qui  est  ordinairement  indiqué 
par  le  chiffre  12**;  on  l'emploie  quand  on 
énumère  une  série  d'objets  ou  d'articles 
rangés  psr primo ,  secundo ,  etc. 

DUODÉCIMPONCTUÉ,  ÉE.  adj. 
(zool.)  Qui  est  marqué  de  douze  points 
colorés. 

DUODÉCITERNAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  Des  cristaux  en  prismes  à 
douze  pans  terminés  par  trois  faces. 

DUODÉN AIRE.  adj.  des  2  g.  (diJact.) 
Qui  est  disposé  par  douzaine.  Q  Duode- 
naire  (bol.),  s'emploie  quelquefois  com- 
me synonyme  de  Dodécandie. 

DUODÉNAL  ,  ALE.  adj.  (  anat.)  Qui 
a  rapport  an  duodénum. 

DLODÉNITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion du  duudi'nnm. 

DUODEVICESLMO  ou  DUODEVI- 
GESIMO.   adv.  lai.    Dix -huitièmement; 

180.   Voj^,    D£CIH0. 

DUODRAME.  s.  m.  (litlér.)  Sorte  de 
pièce  diamaiiqiie  où  il  ne  parait  que 
deux  inlerlociili'urs. 

DUO-SIERNAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Seconde  piè<-e  du  -ternnm. 

DUOTRIGÉSIiVIAL  ,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  De  cristaux  offrant  trente- 
deux  facettes. 

•Dl'PE.  s.  f.  Journée  des  dupes  (lihl.). 
Le  II  novembre  i63o,  jour  où  le  car- 
dinal Richelieu  ,  que  la  reine  mère  et  ses 
partisans  croyaient  disgracié,  fut  nçu 
à  Versailles  par  Louis  XIII,  avec  lés 
plus  éclatantes  marques  d'estime  et  de 
connance. 

DUPLAIRE  ou  DUPLICAIRE.  5.  m. 
(ant.  milit.  )  Soldat  romain  qui  recevait 
une  diiiible  paye. 

DUPLE  (V.  lang.).  roy.  Doblehtim. 

•DUPUCAl  A.  s.  m.  Par  duplicata  , 
loc.  adv. ,  s'emploie  figurémcul ,  dans  le 
style  familier,  pour  signifier ,  Deux  fois. 
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Se  marier  par  duplicata,  se  dit  d'un 
homme  qui  contracte  un  second  mariage 
du  vivant  de  la  première  femme. 

DUl'UCATEUR.  s.  m.  (  phys.  )  In- 
slrument  propre  à  réunir  les  quantités 
très  faillies  d'éleclricité. 

DLIPLICATILE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qni  est  susceptible  de  se  ployer  en  tra- 
vers. 

•DUPLICATION,  s.  f.  (musique)  Il  se 
dil,  dans  le  plain-chant,  d'Une  sorte  de 
périélése  qui  se  fait  en  doublant  la  pé- 
nultième note,  lorsque  celle  pénultième 
est  du  degré  immédiatement  inférieur  à 
la  dernière. 

DUPLlCATO-CRÉ?<ELÉ,  ÉE.  adj. 
(bot.)  Dont  1rs  créuelures  sont  elles-mê- 
mes crénelées. 

DUPLICATO-DENTELÉ,  ÉE.  adj. 
(bot.)  Dont  les  dentelures  sont  elles-mê- 
mes dentelées. 

DUPLICATURE.  s.  f.  (didact.)  Ren- 
versement  d'une  chose  plate  et  mince 
sur  elle-même. 

DUPUCIDENTÉ,  ÉE.adj.  (hist.  nal.) 
Qui  a  des  deuls  doubles. 

pUPUCIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  ployées  dans  le  sens  de 
leur  longueur.  [  Duplicipennrs.  s.  m.  pi. 
Famille  dinsecles  hyménoptères. 

DUPLIQUE,  adj.  des  2  g.  (anc.  T.  de 
musique)  Il  s'est  dit  quel(|uefois  D'une 
consounance  exprimée  par  un  rapport 
double  du  rapport  qui  exprime  uneautre 
coiisunnance. 

DUPLOCÔNE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  de  deux  cônes  super- 
posés. 

DUPO.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Cen- 
taure qui  fut  tué  par  Hercule. 

DLPONDIUM.  s.  m.  (aut.  rom.)  Poids 
et  monnaiequi  valait  deux  livres,  ou  deux 
as.  Ou  dit  aussi  Dupondius.  Voj.  ce  mot 
au  Dict. 

DUPONTIE.  s.  t  (bol.)  Plante  gra- 
miuée  de  l'Ile  Melville. 

DUPPE.  s.  f.  Selon  Rabelais,  Syno- 
nyme de  Huppe,  oiseau  fort  niais. 

•DUR,  DURE.  adj.  (musique)  Il  se  dil 
Des  iulervalles  ou  Des  accords  qui  bles- 
sent l'oreille  quand  ils  sont  trop  répétés  , 
mais  qui,  étant  bien  ménagés,  ajoutent  à 
l'expression  par  les  coiiliastes.  Le  pro- 
grès diatonique  de  trois  tous  forme  des 
intervalles  durs.  Les  dissonances  majeur 
res  sont  des  accords  durs.  Q  B  dur  se 
disait  autrefois  Du  bécarre,  à  cause  de  la 
dureté  de  son  effet.  ||  Dur  à  cuire  (  ma- 
nége),  se  dit  trivialement  D'un  cheval 
peu  sensible  au  fouet  ou  à  l'éperon.  ||  11 
se  dil  aussi  populairement  D'un  homme 
vieilli  dans  le  travail.  D'un  ancien  mili- 
taire. On  l'emploie  même  subslantive- 
ineut.  C'est  un  dur  à  cuire. 

DURA.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Plaine  de 
la  Mésopotamie  daus  laquelle  Nabucho- 
doiiosor  lit  élever  sa  statue  pour  la  faire 
adorer.  ||  Nom  d'une  ville  située  dans 
cette  plaine. 

DURABILITÉ.  s.  f.  (didact.)  État  du- 
rable. Mot  employé  par  Condillac.  Du- 
rahilité  d'une  cliu^e. 

DURABLEJMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière durable,  .susceptible  de  durée. 

DURAlîLETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Durée. 
11  Perpétuité,  g  Persévérance. 

DURAMEN.  s.  m. (bot.)  Cœurdn  bois. 
B  Buis  parfait. 

DUKANCE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France  qui  prend  sa  source  au  pied  du 
muni  Geiiévre,  et  se  jette  dans  le  Rhône, 
au-dessous  d'Avignon,  après  un  cours 
de  75  lieues. 
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DURANDAL.  n.  pr.  f.  (hist.  fab.)  Noir 
qnel'AriosIe  donne  a  l'épée  Je  Roland.  Il 
parait,  d'après  du  Cange,  que  Z>uro«rfo/, 
on  Durandart,  a  été  le  iiora  commun 
d'une  espèce  d'épée  que  l'on  appelait 
aussi,  Durissime.  Voy.  ce  mot.J  On  dit 
quelquefois  trivialement,  Cest  Duran- 
dal,  l'épée  de  Roland,  en  parlant  d'une 
viande  fort  dure,  par  allusion  sans  doute 
â  Dur  en  diable  ou  en  deale,  selon  l'au- 
cienne  forme  du  mol. 

DURANGO.  s.  m.  (géogr.)  Un  des  10 
Étals  du  sud  du  Mexique.  ||  Durango  , 
capitale  de  l'Étal  qui  porte  le  même  nom. 
Bestiaux  et  cuirs.  12,000  âmes,  g  Du- 
rango, Ville  d'Espagne,  dans  la  Biscaye. 
a,8oo  kmes.^Batailie  de  Durango  (hist.). 
Bataille  gagnée  sur  les  Espagnols,  le  3i 
octobre  1S08.  par  le  maréchal  I.efebvre. 

DURANTE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

DURAS  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  Lot-et-Garonne.  1600 
habitants.  Ce  bourg,  qui  avait  litre  de 
duché,  a  donné  son  nom  à  la  maison  de 
Duras. 

DURAVEL  (géogr.).  Ville  de  France, 
départemeiil  du  Lot  ;  sur  le  Lot.  Pape- 
terie. 3,200  habitants. 

DURAZZO  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Romélie,  avec  un 
port  dans  l'Adriatique,  sur  le  golfe  qui 
porte  le  même  nom.  5,0Do  imes.\  Bataille 
de  Durazzo  (hist.).  Victoire  remportée, 
en  1081,  par  Robert  Guiscard ,  chef  des 
Normands,  sur  Alexis  Comuène,  empe- 
reur des  Grecs. 

DUR-BEC.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

DURDO.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pois- 
son. 

DURECE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dureté. 

DURELIN.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Chêne. 

•DUREMENT,  adv.  (V.  lang.)  Beau- 
coup, avec  excès,  g  Violemment. 

DURE-PEAU.  s.  m.  (agricnlt.)  Variété 
de  raisin. 

•DURER.  V.  n.  Prov.,  Courtoisie  qui 
ne  vient  que  d'un  coté  ne  peut  longue- 
ment durer,  Lorscpie  la  politesse  et  les 
égards  ne  sont  pas  rici|iroques,  la  bonne 
iiilelligeuce  ne  peut  être  de  longue  durée. 
]  Il  est  bien  neuf,  il  durera  longtemps  y 
expr.  prov.,  se  dit  d'un  homme  qui  est 
Ires-novice  et  qui  n'a  jamais  vécu  dans 
le  monde. 

•DURET.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
pomme. 

DURETAL  (géogr.).  Voy.  Dcrtai. 

DURFEUS,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  .Mal- 
heureux ;  abandonné.  |l  Impudent.  ||  .Mé- 
chant. 

DURGAN,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  F>arbean. 

DURHAM.  s.  m.  (géogr.)  Comté  du 
nord  de  l'Angleterre.  180,000  habitants. 
g  Durliam,  Chef-lieu  du  conilé  qui  porte 
le  même  nom ,  sur  le  Wear.  Bi  Ile  cathé- 
drale. 10,000  âmes. 

•DURILLON,  s.  m.  (art  milit.  )  Im- 
perfection d'un  canon  de  carabine,  pro- 
duite par  le  défaut  d'Iiomogéiiéité  du 
mêlai. 

DURILLONNER.  v.  n.  ou  SE  DU- 
RILLONNER.  v.  pron.  (didact.)  Se  cou- 
vrir de  durillons. 

nuRii.i.uNNK,  KK.  part.  Main  durillon- 
née.  Métal  diirillonué, 

DURlON.s.  m.  (l..,t.)Arl>redesGran. 
des-Iiides.  Il  Fruit  de  cet  arbiv. 

DURISSl.ME.  adj.  des  2  g.  Très-diir. 
Il  ne  se  dil  que  par  plaisanterie,  g  ^11- 
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rissime.  s.  m.  (arrhéol.  fr.)  Nom  de  l'épée 
de  Guillaume  Taille-fer,  comte  d'Aiigou- 
lême.  Armé  de  son  glaive  court,  uommé 
Dwissime,  Guillaume  coupa  en  deux,  par 
le  travers  du  corps,  un  Normand  revêtu 
de  sa  cuirasse,  f^oy.  Dcrahdal. 

DURISSUS.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 
serpent  à  sonnettes. 

DURIUS.  s.  m.  (géojr.  anc.)  Nom  la- 
lin  du  fleuve  de  Portugal  qu'on  appelle 
aujourd'hui ,  Le  Duéro  ou  Douro. 

DURIVENTRE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  le  ventre  dur. 

DURNO'VARIA  (geogr.  anc).  Capi- 
tale des  Diirolriges,  dans  la  Bretagne. 
Aujourd'hui ,  Dorchestcr. 

DOROCASSES  (géogr.  anc).  Tille  des 
Carnutes,  dans  la  4'  Lyonnaise,  où  se 
trouvait,  suivant  quelques  auteurs,  la 
principale  résidence  des  druides.  Aujour- 
d'hui, Dreiii. 

DUROCATALAUNUM  (géogr.  anc). 
Capitale  des  Calalaunes,  dans  la  1'  Bel- 
gique ,  sur  la  Marne.  Aujourd'hui,  Chd- 
lons-sur- Marne. 

DUROCORTORUM  (géogr.  anc.).'Ville 
de  la  Gaule,  chez  les  Rémois.  Voy. 
Reims. 

DUROIA.  s.  f.(bot.)  Arbre  de  Cayenne. 

DUROTRIGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Bre- 
tagne, au  sud. 

DUROVERNUM  (  géogr.  anc.  ).  Ca- 
pitale des  Cantiens,  dans  la  Bretagne, 
au  sud-est.  Aujourd'hui ,  Cantorbéry. 

DURREN.STEIN  (  géogr.  ).  Yille  de 
l'archiduché  d'Autriche,  sur  le  Danube. 
On  voit  près  de  cette  ville  les  ruines 
du  château  où  Richard  Cœurde-lion  fut 
enfermé  à  son  retour  de  Palestine ,  en 
1194,  par  Léopuld  duc  d'Autriche. 

DURTAL  (  géogr.  ).  Ville  de  France  , 
département  de  Maine-et-Loire,  sur  le 
Loir.  Briques  et  tuiles.  3, 400  habitants. 

DLR'VILLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues mariues, 

DURY.  s.  m.  (comm.)  Toile  de  coton 
écru  des  Indes  orientales.]!  Dury-agra, 
Toile  de  colon  rayée  de  bleu  et  de  blanc. 

DUSARÈS.  II.  pr.  m.  (  mylh.  arabe  ) 
Selon  plusieurs  écrivains  grecs.  Nom 
d'une  divinité  des  anciens  Arabes  ou  Na- 
bathéens,  dont  les  attributs  répondaient 
à  ceux  de  Bacchus  ou  du  Soleil.  En  grec, 

DUSIEN.  s.  m.  (mylh.  cclt.)  Nom 
que  les  Gaulois  donnaient  aux  génies  im- 
purs ;  il  répond  à  celui  à' Incube. 

DUSIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Canal.  ||  Fon- 
taine. Il  Fausset  d'un  lunneau.  Koj-.  Doo- 

SIL. 

DD.SODYLE.  s.  m.  (miner.)  Sorte  de 
combu.«tible  fossile. 

niJSQUES.  conj.  (V.  lang.)  Jusque. 

DUSSELDORF.  s.  m.  (géogr.)  Ré- 
gence des  États-Prussiens,  province  de 
Clèves-Berg.  0  Dusscldorj ,  Chef-lieu  de 
la  iCjjeiite  (|ui  porte  le  même  nom  ,  au 
rniinucnt  de  la  Diiisel  r(  du  Rhin  ;  une 
des  plus  lielles  villes  de  l'Allemagne,  avec 
lin  port  trra-commerçanl.  Drap  et  tabac. 
37,000  àme».  C'est  près  de  DusscUloiJ 
«pce  Kléber  passa  le  Rhin,  le  8  octobre 

DIj'TE.  s.  f.  (archéol.)  Ancienne  mon- 
naie de  billon  des  Pays-Bas  et  de  quel- 
3ue«  provinces  rhénanes,  qui  valait  un 
etni-liard  de  ces  pays,  ou  un  peu  moins 
d'un  liard  de  France. 

DiriROA.  «,  f.  (bot.)  Plante  véiié- 
Bcuae  des  Indev 

DUU.MVIRAL,  ALE.  odj.  (ant.  rom.) 
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Qui    a  rapport   aux   duumvirs.  Pouvoir 
duuniAral. 

Dl'VALIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne-Espérance. 

DUVETÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  est 
couvert  de  duiet. 

DUVETEUX ,  EUSE.  adj.  Couvert  de 
duvet. IlOùeau  duveteux  (  fauronn.),  Oi- 
!  seau  qui  a  beaucoup  de  plumes  Irés- 
courtes,  molles  et  délicates. 

DUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Conducteur, 
guide.  Il  Chef.  ||  Duc. 

DUYTE  (niétrol.).  Vor.  Dote. 

DUZAMA.  s.  m.  (  phil.  herm.  )  La 
pierre  philosophale  ;  le  grand  œuvre. 

DVINA,  s.  f.  (  géogr.  )  Fleuve  de  la 
Russie  d'Europe ,  formé  de  la  Soukhona 
et  de  riong  ;  le  plus  considérable  de  ses 
affluents  est  la  Vilehegda.  La  Dvina  se 
jette  dans  la  mer  Blanche,  après  un  cours 
de  140  lieues.  On  l'appelle  souvent  Dwna 
du  nord  y  par  opposition  à  la  Dvina  du 
sud ,  qui  est  la  Duna. 

DWERGAR.  s.  m.  (mylh.  scand.) 
Nom  d'une  espèce  de  demi-dieux  pyg 
niées  qui  s'adonnent  aux  arts.  Le  langage 
des  D^vergars  est  l'écho  des  forets. 

DWIDJA.  s.  m.  (relig.  ind.)  Littéral. 
Deux  foii  né.  Nom  de  l'enfant  régénère 
par  l'iuvesiiture  du  cordon  sacré,  yoy 
Cordon. 

DYADE.  s.  f.  (phil.)  État  imparfait 
dans  lequel  tombe  un  être,  suivant  les 
pyih.igoriciens,  qiiaud  il  se  détache  de  la 
monade,  ou  de  Dieu.  Les  êtres  spirituels, 
émanés  de  Dieu  ,  s'enveloppent  dans  la 
dyade,  et  ne  reçoivent  plus  que  des  im 
pressions  illusoires.  ||  Dynde  (néol.),  se 
dit  pour  Couple,  en  parlant  de  deux  amis, 
dedeux  époux, dedeiix  auteurs  qui  travail- 
lent ensemble.  Dyade  littéraire. 

DYARCHIE.  s."  f.  (ant.)  Gouvernement 
de  deux  rois.  La  dyarcliie  fut  établie  à 
Sparte  pour  les  deux  fils  jumeapx  d'A 
ristodème,  et  subsista  dans  les  deux  dy 
nastics  collatérales  des  Acides  ou  Eurys- 
titénides,  et  des  Proclides  ou  Eurypon 
tides.  Foy.  ces  quatre  mots. 

DYAR'CHIQUE.  adj.  des  1  g.  (ant.) 
Qui  a  rapport  à  la  dyarchie.  Gouverne 
ment  dyarchique. 

DYÂRQUE.  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit  de 
Deux  rois  qui  occupent  simultanément 
le  même  trône.  Les  dyarques  de  L 
dcmone. 

DYA.SAR  (nivth.).  Voy.  DysiRÈs. 

DYASTROPHIE     (  chirurg.)  .    Voy. 

DiASTROPHIE. 

DYBÉH  (géogr.).  Nom  que  l'on  donne 
à  une  bouche  du  Nil,  dans  la  basse 
Egypte,  |)rovince  de  Damiette,  ou  plu- 
tôt, au  passage  du  lac  Menzaléh  à  la 
Méditerranée.  Bouche  de  Dybéh. 

DYCK-ORAVE.  s.  m.  (hist.)  Ancien 
litre  des  inspecteurs  des  digues  et  des 
écluses,  en  Hollande. 

DYCTINNE  (zool.).  roy.  Dictyh»e. 

DYLE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  des  Pays- 
Bas  ;  elle  prend  sa  source  dans  le  Bra- 
banl  méridional ,  et  se  réunit  à  la  Nclhe, 
pour  former  le  Rupel ,  après  un  cours  de 
9.0  lieue«.  Sous  la  domination  fraiit^aisc  , 
la  Dyle  donnait  sou  nom  au  département 
dont  tlrnsellrs  était  le  clief-licu. 

DYMANTrni'..  n.  patron,  f.  (  temps 
lier.)  Hécube,  fille  de  Dymas  cl  femme 
de  Priam. 

DYMAS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Phry. 
gicn  ,  père  d'Ilécubc.  II.  eut  pour  lils 
Asin»,  Olréin  cl  Mygdoii.  ||  Plié.ieien  , 
père  d'une  des  cimipngnes  de  Nausiciii.] 
Troyeii  qui  fut  tué  pendant  la  prise  de 
sa   ville   natale.    Il    lils   du    roi    dorieii 
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Égimius  et  frère  de  Pamphylus;  il  s'éta-' 
blit  dans  le  Péloponnèse,  lors  de  l'inva- 
sion des  Héraclides. 

DYMON.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Un 
des  dieux  Lares. 

DYNAME  ou  DYNAMODE.  s.  m. 
(  mécan.)  Expression  proposée  par  les 
aniciens,  pour  désigner  l'Unité  de 
travail ,  alin  d'évaluer  l'effet  d'une  ma- 
chine. Celte  unité  est  le  travail  nécessaire 
pour  élever  mille  kilogrammes  à  un  mè- 
tre de  hauteur.  Voy.  Dtkamie. 

DYNAMÈNE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.) 
Une  des  néréides.  î]  Dynamène.  s.  f. 
(iool.)  Genre  de  polypiers.  ||  Genre  de 
crustacés. 

DYNAMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Voy. 
Dyramomètre  au  Dict.  ||  Dynamètre 
(optique).  Instrument  propre  à  mesurer 
le  grossissement  d'une  luuette. 

.DYNAMÉTRIE.  s.  f.  (optique).  Art  de 
se  servir  du  dynamètre. 

DYNAMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g 
(optique).  Qui  appartient  au  dynamètre. 
DYNAMIE.  s.  f.  (  phys.)  Il  se  dit  de 
L'effet conslaut  d'une  certaine  force,  effet 
qu'on  choisit  pour  terme  de  comparaison, 
pour  unité,  lorsqu'on  veut  mesurer  cette 
force  même,  ou  plutôt  ses  effets  particu- 
liers. Voy.  Dyname. 

DYNAMISME,  s.  m.  (phil.)  Système 
qui  suppose  que  la  matière,  dénuée 
d'existence  par  elle-même,  est  le  résul- 
tat de  la  tendance  en  sens  opposé  de 
deux  forces  contraires. 

DYNAMISTE.  s.  m.  (phil.)  Partisan 
du  dvnamisme. 

D'ÏNAMOGÉNÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Il  se 
dit,  selon  quelques  Dict.,  d'Uu  traitement 
propre  à  raffermir  les  constitutionsdébiles. 
DYNAMOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  les  forces  considérées  abstraitement. 
DYNAMOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  dynamologie. 

DYNAMOMÉTRIE.  s.  f.  (didact.)  Me- 
sure des  forces. 

DYNAMOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport  au  dynamomètre 
ou  à  la  dynamométrie.  Voy.  Dymamo- 
MÈTRE  au  Dict. 

DYNAPOUR  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  prés  du  Bengale,  sur  le 
Gange.  Fabrique  de  draps.  Mine  de  dia- 
mants. 18,000  âmes. 

DYNASTÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Thestiades;  Hercule  la  rendit  mère 
d'Ératus. 

•DYNASTIE,  s.  f.  (bisl.)  Suite  de  rois. 
Quelques-unes  des  dynasties  égyptiennes 
de  Manéthon  se  composent  de  plusieurs 
familles.  Voy.  Dynastie  égyptienne  au 
mot  ÉGYrTitn. 

DYNASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (polit.) 
Qui  concerne  une  dynastie.  Intérêt  dy- 
nastique. Il  Qui  défend  la  dynastie  de  la 
branche  cadette  des  Bourbons.  Journal 
dynastique.  Opposition  dynastique.  On 
dit  même  substantivement,  £m  (/)•««- 
tiques. 

DYNOMÉNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

DYOSTYLE.  s.  m.  (archil.)  Il  se  dit 
qnel(|uelciis  d'Inc  façade  formée  de  co- 

I es  aeriiuplées.  La  colonnade  du  Lou 

vre  est  un  dyuslyte.  Voy.  Distyi.e. 

DYRRACHIUM  (geogr.  anc).  Vill. 
(le  l'Illyrie,  avec  un  port  sur  la  mer 
Ailri.ilique.  On  l'appelait  aussi, X/'/i/nm/ic. 
Auioiud'liui,  Duratzo. 

DYKRACHIUS.  n.  pr.  m. (temps  hér.) 
lils  de  NepUine  et  de  Mélissa  ;  il  donna 
sou  nom  il  la  ville  de  Dyrracliium. 
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DYSANAGOGIE.  s.  f.  (méd.)  Diffi- 
culte  de  l'expectoration. 

DYSANAGOGUE.  adj.  des  2  g.(méd.) 
Qui  est  difficile  à  expectorer,  à  cracher. 

DYSARÈS  (myth.  arabe).    Voy.  Dn- 

SARÈS. 

DYSARTHRITE.  s.  f.  (méd.)  Goutte 
irrégulière, 

DYSARTHROSE.  s.  f.  (méd.)  Mau- 
vaise conformation  d'une  articulation. 

DYSASPISTE.  s.  m.  (zool.)  Famille 
de  serpents,  qui  n'ont  qu'un  petit  nom- 
bre de  plaques  sur  le  corps. 

DYSAULÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  Triptolème,  suivant  quelques 
auteurs.  On  l'appelle  quelquefois,  Céléus. 

DYSCATAIîROSE.  s.  f.  (méd.)  Dif8- 
cullé  d'avaler  les  aliments. 

DYSCATAPOSE.  s.  f.  (méd.)  Difficulté 
d'avaler  les  liquides. 

DYSCHO]JE.  s.  f.  (méd.)  Dépravation 
de  la  bile. 

DYSCHROÏE.  s.  f.  (méd.)  Altération 
de  la  couleur  de  la  peau. 

DYSCHROMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  est  d'une  mauvaise  couleur. 
Il  Qui  altère  la  couleur. 

DYSCHYLIE.  s.  f.  (méd.)  Dépravation 
du  chyle. 

DYSCHYMIE.  s.  f.  (méd.)  Déprava- 
tion  ou  altération  des  humeurs. 

DYSCINÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Difficulté 
d'exécuter  les  mouvements  volontaires, 

DYSCOÏLIE.  s.  f.  (méd.)  Difficulté 
d'aller  à  la  selle. 

DYSCOLOB.ATHRISTE.  s.  m.  (zooL) 
Famille  d'oiseaux  qui  ont  les  jambes  lon- 
gues, et  presque  semblables  à  des  échasses. 

DYSCOPIDOPTÈNES.  s.  m.  (zool.) 
Famille  d'oiseaux  dont  les  ailes  ont  la 
forme  d'un  fragment  de  lame  de  sabre, 

DYSCRASIE.  s.  f.  (méd.)  Altération 
des  humeurs. 

DYSCRASIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  les  caractères  de  la  discrasie. 

DYSDACRIE.  s.  f.  (méd.)  Altération 
des  larmes. 

DYSDÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

DYSE.  s.  f.  (myth.  scand.)  Messagère 
d'Odin.  Voy.  Dyser. 

DYSECCRISE.  s.  f.  (méd.)  Excrétion 
difficile. 

DYSÉCHIE.  s.  m.  (zool.)  Famille  de 
serpents  qui  ont  â  la  fois  des  dents  ordi- 
naires et  des  crochets  à  venin, 

DYSÉCIE  ou  DYSÉCOÏE,  s.  f.  (méd.) 
AITaiblissement  ou  perte  de  l'ouie. 

DYSENTERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dyssen- 
terie. 

DYSENTERIE,  s.  f.  Orthographe  prl- 
mitive  et  étymologique  du  subsl.  Dys- 
senterie.  Voy.  ce  mot  au  Dicl. 

DYSENTÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Voy. 
Dyssentérique  au  Dicl. 

DYSÉPULOTIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  se  cicatrise  difficilement. 

DYSER.  s.  f.  (myth.  scand.)  Selon  le 
Dicl.  de  M.  Noël,  Nom  de  plusieurs 
déesses  des  anciens  Goths,  qui  condui- 
saient les  .'unes  au  palais  d'Odin. 

DYSÉRÈI'ES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'oiseaux  nageurs  qui  n'ont  que  des 
moignons  d'ailes. 

DYSÉROS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Nom 
par  lequel  Pliitarque  désigne  Éros  ou 
l'Amour.  Peut-être  le  même  qu'y/n/ertU, 

DYSI'STHÉSIE.  s.  f  (méd.)  Déran- 
gement ou  perle  de  la  sensibililé. 

DYSESTHÉTÉRIE.  s.  f.  (méd.)  Lésion 
des  sens  externes. 

DYSGALIE.  s.  f.  (méd.)  DcpraMiti.>.i 
I  du  luit. 


DYS 

DTSGETWÉSIE.  s.  f.  (inéJ.)  lésion  ' 
des  fonctions  des  organes  génitaux. 

DTSGEUSIE.s.  f.  (méJ.)  Dépravalion 
du  goût.  ,      .  _ 

DYSGYMNOPHrDE.  s.  m.  (zool.)  Fa- 
mille de  serpents  qui  n'ont  que  très-peu 
d'ccailles  sur  le  corps. 

DYSGYRIOPHIOE.  s.  m.  (zool.)  Fa- 
mille de  serpents  qui  ne  peuvent  rouler 
leur  corps  qu'incomplètement. 

DTSH.IPHIE.  s.  f.  (mèd.)  Altération 
du  sens  du  toucher. 

DYSHÉMIE.  s.  f.  (méJ.)  Altération 
du  sang. 

DTSHÉMORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Diffi- 
culté que  le  sang  éprouve  à  couler. 

DYSHÉRODIEN.  s.  m.  (zool.)  Fa- 
mille d'oiseaux  qui  se  rapprochent  des 
hérons. 

DYSHERPYLE.  s.  m.  (zool.)  Famille 
de  serpents  qui  ont  de  la  peine  à  ramper. 

DYSHYDRIE.  s.  f.  (.néd.)  Altération 
de  la  sueur. 

DYSIS.   n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une  des 
j  Heures,  suivant  Hygin.  C'était  la  dixième 
I  heure,  ou  l'heure  consacrée  au  repos. 
I      DYSLALIE.  s.  f.  (méd.)  Difficulté  de 
i  parler. 

DYSLOCHŒ.  s.   f.    (méd.)  Difficullé 
I  de  l'établissement  des  lochies. 
!      DYSMÉNIE.  s.  f.  (méd.)  Menstrualiou 
difficile. 

\      DYSMÉNORRHÉE,  s.  f.  (méd.)  Dé- 
I  rangement  du  flux  menstruel. 
!      DYSMNÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Embarras 
ou  perte  de  la  mémoire. 

DYSMOLGE.  s.  m.  (zool.)  Famille  de 
reptiles  batraciens  qui  ressemblent  beau 
coup  aux  salamandres. 

DYSNOMIE.  n.  pr.  f.  (mytli.)  Fille 
d'Éris,  divinité  symbolique  du  malheur 
des  guerres  civiles. 

UYSODE.  adj.  d«s  2  g.  (hist.  nal.)  Qu 
exhale  une  odeur  fétide.  ||  Dysodes.  s. 
Bi.  pi.  (zool.)  Famille  d'oiseaux,  dont  la 
chair  a  une  odeur  désagréable. 

DYSODIE.  s.  f.  (mèd.)  Exhalation  fé 
tide.  Il  Fétidité. 

DYSODION.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
r.\mérique  méridionale. 

DYSOOO^VTIASE.  s.  f.  (méd.)  Den- 
tition difficile. 

DYSOPIE  ou  DYSOPSIE.  s.  f.  (mèd.) 
Affaiblissement  de  la  vue. 

DYSOREXIE.  s.  f.  (méd.)  Perte  ou 
dépravation  de  l'appétit. 

DYSOSMIE  ou  DYSOSPHRÉSIE.  s.  f. 
(mèd.)  Altération  ou  perte  de  l'odorat. 

DYSOSTOSE.  s.  f.  (méd.)  Maladie, 
ou  mauvaise  conformation  des  os. 

DYSOXYLE.  s.  m.  (bol.)  Grand  arbre 
de  Java. 

DYSPATHIE.  s.  f.  Mot  que  Montaigne 
a  employé  pour  exprimer  L'aversion 
qu'une  chose  ou  une  personne  inspire. 
//  eit  possible  que  j'ay  receti  d'eulx  celle 
dyspalhie  naturelle  a  la  médecine. 

DYSPERMASIE.  s.  f.  (mèd.)  Diffi- 
culté d'évacuer  le  sperme. 

DYSPERMATISME.  s.m.(méd.)  Voy. 
Dyspermasie. 

DY.SPERMIE.  s.  f.  (méd.)  Altération 
du  sperme. 

DYSPHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Difficulté 
d'avaler. 

nY.SPH-4.NIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

•    DYSPHONIE.  s.  f.   (méd.)  Altération 
de  la  voix. 

DYSPHORIE.  s.  f.  (méd.)  État  de 
souFFrance,  de  malaise. 

DYSPIONIE.  s.  f.  (méd.)  Altération 
de  la  çraisse. 


DYSP^ÉIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  tient  à  la  dyspnée. 

DYSPONTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  bcr.) 
Fils  de  Pclops;  il  donna  son  nom  à  la 
ville  de  D}  spontïum. 

DYSPROPHÉRON.  s.  m.  (littér.anc.) 
Il  se  dit  d'Un  vice  de  style  qui  consiste 
à  acrumuler  des  mots  longs  et  durs  à 
prononcer. 

DYSSIALIE.  s.  f.  (mèd.)  Altération 
de  la  salive  ou  de  la  sécrétion  salivaire. 

DYSSYMÉÏRIE.  s.  f.  (didact.)  Défaut 
de  symétrie. 

DYSSYMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  manque  de  svmétrie. 

DYSSYNUSIE.  s.  f.  (mé'd.)  Inaptitude 
à  exercer  Tarte  vénérien. 

DYSTHÉLASIE.  s.  f.  (mèd.)  Inapti- 
tude de  la  femme  à  allaiter. 

DYSTHÉSIE.  s.  f.  (mèd.)  État  d'im- 
patience et  de  mauvaise  humeur  des 
malades. 

DYSTHYMIE.  s.  f.  (méd.)  Abatte- 
ment ,  décour.igement ,  morosité. 

DYSTICHIASE.  s.  f.  (méd.)  Disposi- 
tion irrèi^ulière  des  paupières  et  des  cils. 
Une  maladie  à  peu  près  analogue  s'ap- 
pelle Distichiase.  ^oy.  ce  mot. 

DYSTOCIE.  s.  f.  (méd.)  Accouche- 
ment difficile,  qui  exige  les  secours  de 
l'art. 

DYStOCOLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Traité 
sur  la  parturition  difficile. 

DYSTOEGHIASE    (mèd.).  Voy.  Dts- 

TICaïASE. 

DVSTONIE.  s.  f.  (méd.)  Altération 
de  la  tonicité  des  tissus. 

DYSTRE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  du 
deuxième  mois  des  Macédoniens.  ||  Le 
cinquième  mois  des  Syro>macédoniens  et 
des  Orientaux  en  général. 

DYSURÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Difficulté 
d'uriner.  Voy.  Dysurie  au  Dict. 

DYSURIAQUE  ou  DY.SURIQUE. 
adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui  est  attaqué  de 
la  dysurie.  On  l'emploie  substantive- 
ment. Un  dysurique. 

DYTICIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  dytique.  I|  Dyticides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

DYTICITE  (zool.).  roy.  DïTtciDE. 

DYTIQUE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  H  Dytiques,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  plongeurs. 

DZAL  ou  DHAL.  s.  m.  (philol.)  Nom 
de  la  neuvième  lettre  de  l'alphabet  arabe. 
Il  Signe  numérique  de  700. 

DZIGGTAI  ou  DSIGGETAI.  s.  m. 
(zool.)  Espèce  de  cheval  de  Tartarie. 
Selon  quelques  auteurs ,  le  dsiggtai  est 
l'àne  sauvage  des  Grecs. 

DZIZIJÉ.  s.  m.  (hist.  ott.)  Taie  im- 
posée sur  les  Zemmis  ou  sujets  non  mu- 
sulmans; la  même  que  le  Caralch. 

DZOHARA.  n.  pr.  f.  (myth.  or.)  Di- 
vinité des  Arabes  que  Banier  croit  être 
la  même  que  Vénus. 

DZOHL.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Dieu 
des  .Arabes  que  Banier  croit  être  le  même 
que  Saturne. 

DZOÛNGARIE.  s.  f.  (géogr.)  Grand 
pays  de  l'Asie  moyenne,  faisant  partie 
de  l'empire  chinois.  La  Dzoùngarie  est 
partagée  par  les  Chinois  en  trois  divisions 
militaires. 


*E.  s.  ni.  (philol.  et  lingnist.)  La  cin- 
quième lettre,  et  la  2"  voyelle  de  l'alphabet 
latin,  adopté  pour  toutes  les  langues  gréco- 
latines   et  t'crmaniaues.  Dans  l'alpiiabel 
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slave,  l'E  occupe  le  6"  rang.  J  F.ft 
(grainm.),sedit  quelquefois  de  L'E  muet. 
1  E  masculin ,  se  dit  quelquefois  de  L'E 
fermé.  ||  E ,  dans  la  latinité  antique  ,  se 
confond  souvent  avec  /;  amecus ,  arnicas; 
Deana  ,  Diana  ;  licre  ,  keri  ;  quase , 
quasiy  s'écrivaient  indifféremment.  [[  £ , 
dans  les  inscriptions,  remplace  quelque- 
fois JE,  et  réciproquement,  Voy.  plus  loin 
les  abréviations.  ]  Dans  la  flexion  et  la 
dérivation  ,  E  se  permute  en  a  ou  en  o. 
De  Beor,  on  dèrise  Ratus  ;  de  Tigo , 
T'o^'o. Il I )ans  le  vieux  langage,  E  se  met- 
tait pour  j4,  et  réciproquement  ^  pour 
E.  .liiisi,  le,  me,  se  disaient  pour,  la,  ma, 
et  auls  pour  eux.  \\  E  des  Grecs.  Vo^ 
Epsilon  et  Eta. 

E ,  comme  abréviation ,  dans  les  inscrip- 
tions latines,  templace  certains  mots  qui 
commencent  par  cette  lettre  ou  par  ÎE  , 
comme  :  Edilis  pour  ,-£<//&  ,  Erezit , 
Elas  pour  ^tas  ;  Ei  ou  Ejus ,  Exactor, 
Eimius  ,  etc.  ||  £ ,  dans  la  chimie  mo- 
derne, désigne  VÉthérine.  \\  E,  sur  la 
boussole  ,  indique  le  vent  d'est  ou  d'o- 
rient :  E,  ej^;  ESE,  est-sud-est,  etc.  || 
E  (  hist  ) ,  signifie  Excellence  ou  Éuii- 
iieuce. 

On  trouvera  plus  loin,  à  leur  ordre  al- 
phabétique ,  les  abréviations  dans  les- 
(juelles  É  est  suivi  d'autres  lettres. 

E,  comme  signe  d'ordre,  indique  le 
rinquième  objet  d'une  série,  la  cinquième 
place  ou  la  cinquième  partie  d'un  tout 
Voy.,  aux  lettres  précédentes,  les  emplois 
analogues.  Il  £  ou  E-si-mi  (musique) 
pour  mi-sot-si'mi  f  indique  le  Ion  de  m/ 
Voy.,  aux  sept  premières  lettres  de  l'ai 
phabet,  l'emploi  analogue.  U  Dans  les  chif- 
fres employés  au  moyeu  âge,  E  est  le  signe 
numérique  de  25o.||£  était  la  cinquième 
des  lettres  uundinales  ;  c'est  encore  la 
cinquième  des  dominicales.  ||  Dans  le  ca- 
lendrier du  livre  d'oftice  de  l'ancien  ri 
tuel,  E  marque  le  Jeudi.  ||  E  ,  sur  les 
anciennes  monnaies  de  France  ,  indique 
qu'elles  ont  été  frappées  à  Tours. 

È.s.  m.  (philol.)  Une  des  diphthongues 
de  l'alphabet  sanscrit. 

ÉA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nymphe  qu 
fut  changée  en  île,  pendant  qu'elle  fuyait 
les  poursuites  du  fleuve  Pliasis.  []  Ea 
(géogr.  anc),  "Ville  et  péninsule  de  la  Col 
chide,  vers  reinbouchure  du  Phase. 

ÉACÉE.  s.  f.  (  géogr.  anc.  )  L'ile  d'É- 
giiie,  ainsi  nommée  d'Éaque.  |i  Eacées.  s. 
f.  pi.  Fêtes  à  Égineen  l'honneur  d'Éaque, 

ÉACIDE.  n.  patr.  (temps  hér.  )  Il  se 
dit  Des  descendants  d'Éaque  :  Pelée , 
Achille  ,  Néoptolème  ,  etc. 

EAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Âge. 

EAGREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Vive 
ment. 

EAHEINO-MAUWE  (géogr.).  Lapins 
septentrionale  des  deux  grandes  îles  qui 
forment  la  Nouvelle  -  Zélande  ;  elle  est 
séparée  de  Taval-Poénammou,  la  seconde 
de  ces  deux  îles  ,  par  le  détroit  de  Cook. 
Cette  île  offre  une  belle  végétation,  et 
est  très-propre  à  la  culture.  Les  sauvages 
qui  l'habitent  sont  très-superstitieux;  ils 
passent  pour  anthropophages. 

EAIGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Age. 

ÉALÉ.  s.  m.  (hist.  nal.  et  ant.)  Ani- 
mal d'Ethiopie  ,  probablement  fabuleu 
dont  parle  Pline. 

EALLANG  -  HEIRIG  (géogr.).  ^  Petite 
île  d'Ecosse,  comté  d'.4rgyle  ,  à  l'entrée 
du  lac  Riddon.  En  iG85  ,  le  duc  d'Aigyle 
y  rassembla  une  armée  dans  le  but  de 
détrôner  Jac(|ues  II;  mais  l'armée  capi- 
tula ,  et  le  duc  fut  rais  à  mort 

ÉANTÉES.  s.  f.   pi.  (  ant.  gr.  )  Fêles 
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instituées  à  Salamine  en  l'honneur  d'Ajax 
télamonien. 

ÉANTIDE.  n.  patr.  (temps  hér.)  Des- 
cendant S k:\A\.\Eantide.  adj.  f. Surnom 
de  Minerve.  La  statue  de  Minerve  Éan- 
tide  avait  été  placée  par  Ajax  dans  la 
citadelle  de  Mègare.  ||  Éanlide  (ant.  gr.). 
Nom  d'une  tribu  de  l'Attique. 

EANUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Nom 
primitif  de  Janiis ,  suivant  quelques  au- 
teurs. 

ÉAQUE.  n.  pr.  m.  (temps,  hér.)  Fils 
de  Jupiter  et  d'Égine;  il  régna  sur  l'É- 
nopie ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  sa 
mère.  Une  famine  ayant  ravagé  ses  États, 
il  pria  Jupiter  de  les  repeupler.  Jupiter 
/'exauça  en  changeant  des  fourmis  en 
hommes.  Voy.  MYuMiooN.Éaque  épousa 
Endéis,  dont  il  eut  Télamon  et  Pelée.  Ce 
prince  gouverna  avec  tant  de  saïzesse, 
qu'à  sa  mort  il  devint  un  des  juges  des 
enfers. 

EARNE  (géogr.).  Lac  d'Ecosse,  comté 
de  Perth  ;  il  décharge  ses  eaux  dans  la 
rivière  qui  porte  le  même  nom,  et  dans 
un  canal  qui  se  jette  dans  le  Tay. 

EASMER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Estimer  ; 
faire  cas.  On  lit,  dans  les  sermons  do 
saint  Bernard  ,  Ensmer  la  gloire, 

Easmé,  ée.  pari. 

EASTBOURNE  (géogr.).  Bourg  d'An- 
gleterre, comté  de  Susse.x.;  baiusde  mer 
très-fréqiientés.  2,600  âmes. 

EASTER.  n.  pr.  f.  (mylh.  germ.)  Selon 
Bochard ,  Déesse  saxonne  dont  les  fêtes 
se  célébraient  au  printemps.  Les  Saxons 
appellent,  Easler-monta,  Le  mois  d'a\rîl. 
Easter,  en  anglais,  veut  dire,  La  Pàque. 

E.\STMAIX.  s.  m.  (géogr.)  Contrée 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  dans  le  Labra- 
dor, le  long  des  côtes  orientales  de  la  mer 
d'Hudson  et  de  la  baie  de  James  ;  elle  a 
3oo  lieues  du  nord  au  sud.  ||  Factorerie 
de  l'ancienne  compagnie  de  la  baie 
d'Hudson ,  dans  le  Labrador.  Easl-main. 
fait  le  commerce  de  fourrures  avec  les 
Indiens 

EASTON  (géogr.).  Ville  des  États-Unis, 
Étal  de  Maryland,  près  de  la  baie  de  Che- 
sapeak.  Commerce  considérable.  3,5oo 
âmes. 

EATONIE.  s.  f.  (  bot.  )  Plante  grami- 
née  de  la  Pensylvanie. 

É.ATUA.  s.  m.  et  f.  (relation)  Selon 
Cook,  Nom  de  certains  dieux  subalternes 
des  Otahitiens.  hf^Éatuns,  filsdu  dieu 
suprême  Taroalaihetooinoo  et  du  rocher 
Tepapa,  engendrèrent  la  race  humaine. 
Les  hommes  adorent  les  Éatuas  mâles, 
et  les  femmes  les  Ealuas  femelles. 

ÉATUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Descen- 
dant d'Hercule,  fils  de  Philippe  et  frère 
de  Polyclée  ,  qu'il  épousa,  et  dont  il  eut 
Thessalius.  Quelques  mytbographes  l'ap- 
pellent .i  tort,  Éacus  ou  Éaque. 

*EAU.  s.  f.  Expr.  prov..  Il  faut  qu'il 
fasse  voir  Je  son  eau,  Il  faut  qu'il  montre 
ce  qu'il  sait  faire.  ||  Gens  de  là  l'eau,  se 
dit  de  Gens  grossiers,  ou  mal  instruits  des 
affaires  du  temps.  ||  tVau  est  entrée  dam 
ses  souliers  par  le  collet  de  son  pourpoint, 
se  dit  d'un  homme  qui  s'est  noyé.  {{  Se 
icler  à  l'eau  ou  dans  l'eau  ,  se  dit  quel- 
quefois de  celui  qui  descend  dans  la  ri- 
vière ,  ou  qui  y  saute ,  afin  de  prendre 
l'exercice  de  la  natation,  ou  de  sauver 
une  personne  qui  se  noie.  ||  Se  jeter 
à  l'eau ,  se  dit  plus  spécialement  de 
celui  qui  fait  cette  action  par  désespoir, 
et  dans  l'intention  de  se  noyer.  //  y  a 
de  quoi  se  jeter  à  teau  ,  C'est  une  chose 
désespérante.  ||  Malin  comme  Gribouille, 
qui  se  jette  à  l'eau  peur  de  la  pluie ,    su 
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dit  populairemenl  de  celui  qui ,  pour 
éviter  iici  pi'lil  inconvénient,  en  snliil 
un  beauconp  jilus  giave.  Voy.  le  Dicl. 
au  mot  Pluie.  ||  Rompre  l'eau  à  ijiiei 
qu'un,  se  disait  autrefois  fig.,  el  sii^nifiail. 
Apporter  quelque  olislnrle  à  sa  fortune,  à 
ses  affaires.  For.  le  sens  propre  au  mot 
Eao  du  Dict.  Il  //  est  aile  à  la  bonne  eau  , 
se  dit  quelquefois  d'un  valet  qui  est  long- 
temps à  revenir  d'un  message. ||  Doîre  un 
-verre  d'eau ,  s'emploie  comme  ternie  de 
comparaison,  en  parlant  de  choses  (pii 
sont  faciles,  ou  dont  on  ne  se  fait  pas 
scrupule.  Il  fait  cela  comme  il  boirait , 
on  comme  Je  boirais  un  verre  d'eau. 
Il  n'hésite  pa.<  plus  ijue  s'il  s'agis- 
sait de  huire  un  verre  d'eau.  J  Eau 
grégorienne  (liist.  eccl.).  Nom  donné  par 
ies  canonistes  à  IVau  bénite  ,  mêlée  de 
vin  el  de  cendres,  avec  laquelle  on  pu- 
rifie les  églises  polluées.  H  Marchands  de 
ieau  (hisl.),  Coinmer(;ants  par  eau,  ainsi 
appelés  de  cequ'ils  faisaient  leurprinrip.il 
commerce  par  la  Seine.  Les  marchands  de 
l'eaUf  qui  e.\istaient,  dit-on,  à  Paris,  mê- 
me avant  l'invasion  des  Francs,  furent 
particnlièremenl  protégés  par  Charles  V. 
Les  diverses  corporations  de  commerçants 
ayant  été  successivement  agrégées  à  celles 
des  marchands  de  l'eau  ,  le  prévôt  et  les 
échevins  de  ceux-ci  devinrent  peu  à  peu 
les  officiers  municipaux  de  Vans.  ^  Donner 
les  eaux,  signifiait  autrefois,  Faire  jouer 
les  eaux  de  "Versailles  en  l'honneur 
d'un  prince  étranger,  d'un  ambassadeur. 
Le  roi  a  donné  les  eaux.  \\  Etre  en  grande 
eau  (marine).  Voguer  en  pleine  mer, 
loin  des  écueils.  §  Ligne  d'eau,  Celle  que 
le  niveau  de  la  mer  trace  sur  la  carène  d'un 
bâtiment  chargi.WChef  d'eau,  se  disait  au- 
trefois de  La  marée  haute,  ^oj-.  Élef.  || 
Percé  à  r^aH,  se  dit  D'un  navire  qui  a  reçu 
un  honlel  au-dessous  de  sa  lignede  flultai- 
son.\\£aux  fermées,  se  dit  quelquefois  Des 
eaux  prises  par  la  glace;  les  autres  endroits 
s'appellent ,  par  opposition,  JEowx  ouver- 
tes. [I  Eau  plate  et  courtoise ,  Mer  calme. 
J  Eau  maigre  ,  Endroit  peu  profond. 
Q  Eaux  mortes ,  se  dit  Des  petites  ma- 
rées qui  arrivent  dans  les  quadratures 
de  la  luue.|l  Eaux  vives ,  Les  grandes 
marées  des  syzygies.  {{  Pleine  ea«  (nata- 
tion) ,  se  dit  de  La  rivière,  par  compa- 
raison avec  les  ba.ssins  fermés  où  l'on  ap- 
prend à  nager.  Paire  une  pleine  eau,  Se 
livrer  à  l'exercice  de  la  natation  dans  la 
rivière.  |{  Abattre  l'eau  (manège) ,  Es- 
suyer, aiec  la  main  ou  le  couteau  dit  de 
chaleur,  le  corps  d'un  cheval  qui  vient 
de  sortir  de  l'eau,  ou  qui  est  en  sueur.  || 
Jlatire  l'eau  (vénerie) ,  se  dit  de  la  bète 
(|iie  l'on  cliasse,  quand  elle  s'est  jetée  dans 
la  rivière,  ou  un  étang.  Elle  bat  l'eau,  || 
Eau  de  la  reine  de  Hongrie  (pharni.), 
Liipieur  aromatique  dislillce,  que  Pou 
emploie  comme  cordial. I  Eau  de  Luce, 
Dissolution  alcuulii{ue  d'ammoniaque  et 
d'huile  de  succin.  ||  Pour  les  autres  es- 
pèces de  liipieurs  composées  que  l'on  ap- 
pelle Eau,  foy.,  au  Dict.  ou  au  Oompl., 
le  mul  qui  lej  caractérise.  Ex.,  Eau  sure. 
I^oy.  Sur. 

EAU  liENlTER  (S"),  v.  pers.  S'as- 
pprgrr  d'eau  bénite.  Mut  burlesque  forcé 
par  ScaiTuo  ,  D'eau  de  puits  il  s'eau-ue- 
nita, 

F.AU-neifiTx  ,  ék.  part. 

EAUr.ENOlSlIER.  s.  m.-(V.  laug.) 
Bénitier. 

EAUIUIKON.  «.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  plii.sieura  champignons. 

EAUME.  s.  m.  (anc.  1.  milit.)  Ilcau- 
na. 
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ÉAUTOfîNOSlE.  s.  f.  (phil.)  Connais- 
sance de  soi-même. 

ÉAUTOLOGIF,.  s.  f.  (phil.)  Traité  de 
la  connai-sance  de  soi-même  ,  d«  l'être 
moral,  étudié  an  moyen  de  l'observation 
interne.  C'est  un  synonyme  de  Psycho- 
logie. 

EAUX-BONNES  (géogr.  ).  Établisse- 
ment Ihermal  de  France  très- fréquenté, 
dèpartenient  des  Basses -Pyrénées.  2 5o 
habitants. 

EAUX-CHAUDES  (  géogr.  ).  Établis- 
sement thermal  de  France,  département 
des  Basses-Pyrénées.  Eaux-Chaudes  n'est 
plus  fréquenté  que  par  les  habitants  du 
département.  On  l'appelle  aussi,  Àigues- 
Caiides. 

EAUZE  (géogr.).  Ville  de  France ,  dé- 
partement du  Gei's,  sur  la  Gélise;  Eauze 
était  autrefois  la  capitale  d'un  petit  pays 
appelé  VEansan ,  et  par  corruption  YAu- 
San,  Eau -de-vie,  dite  d'Armagnac.  3,53o 
habitants. 

E.AVAGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Artisan 
qui  se  sert  du  courant  de  l'eau. 

EAVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Eau  ;  rivière. 

EAVEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Pbi- 
vieux.  Il  Humide. 

EAVIEK.  s.  m.  (V.  lang.)  Évier. 

ÉBADIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  (hist. 
or.)  Il  se  dit  Des  membres  d'une  tribu 
de  chrétiens  arabes,  établis  dans  l'Irak- 
Arabi.  J  Ébadien  ,  se  dit  aussi  Des  mem- 
bres d'une  dynastie  arabe,  qui  a  régné 
en  Espagne  après  les  Ommiades,  jusqu'en 
l'an  1091.  Les  Ebadiens. 

ÉBALAÇON.  s.  m.  (manège)  Espèce 
de  ruade.  Cheval  qui  fait  des  ébalaçons. 
T^oy.  Estrapade. 

EBALETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Arbalète. 
Il  Ealiste. 

ÉBALIE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de  crus- 
tacés. 

ÉBANIER.  v.  n.  (  V.  lang.)  Se  mettre 
en  bande. 

Ébanié.  part. 

EBANOI.  s.  m.  (T.  lang.)  Ébat  ;  jeu.|| 
Tournoi. 

EBANOTER  (S'),  v.pron.  (V.  lang.) 
.S'égayer;  se  divertir. 

Ebanoyé,  ée.  part. 

*  ÉBARRER.  V.  a.  (agricult.)  Couper 
le  chevelu  des  piaules  ou  des  arbres  qu'on 
met  en  terre.  ]|  Tondre  une  haie  ,  une 
charmille.  ||  Couper  les  racines  que  les 
cips  de  vigne  pou.sseut  à  fleur  de  terre. 

ÉBARllULE  ,  ÉE.  adj.  ('zool.)  Qui  est 
dépourvu  de  barbes  ou  de  barbnles. 

ÉBARBliKE.  s.  f.  (terhnol.)  Ce  qui  se 
détache  d'une  chose  qu'on  ébarbe.  |  Pe- 
tite élévation  qui  se  forme  sur  la  planche 
du  graveur,  .i  chaque  coup  de  burin. 

EBARDOIR.  s.  m.  (  technol.  )  Sorte 
de  grattoir  à  trois  côtés,  dont  se  servent 
les  nieiinisiers. 

ÉBAKOdIR.  V.  a.  el  n.  (  marine)  Il 
se  dit  de  l'action  du  soleil  sur  les  navires, 
lorsque  la  sécheresse  déjoiut  les  burdagcs. 

Édaroui,  ie,  part,  et  adj.  Navire  cba- 
roui. 

'ÉBAT.  s.  m.  Mener  les  chiens  à  l'ébat 
(chasse).  Faire  prtmiener  les  chiens. 

ÉBAL'CHAGI':.  s.  m.  (  technol.)  Ac- 
tion d'ébaucher.  ||  En  teiines  du  potier, 
Action  de  donner,  avec  les  mains  seule- 
ment, sans  moule  ni  appui  ,  une  forme 
quelconque  à  la  terre  molle. 

•ÉBAUCHE.»,  f.  (technol.)  Première 
forme  donnée  à  iiii  objet,  g  Âlouvement 
du  montre  dégrossi,  et  prêt  à  passer  dans 
les  mains  de  l'ouvrier  qui  doit  le  per- 
rectiuniier.  |]  Paire  l'ébauche,  Aitiun  de 
préparer    el  de   iiiellre   pur  masses  le» 
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ouvrages  de  gravure  au  premier  trait  de 
bmin. 

'ÉBAUCHER,  v.  a.  (technol.)  Passer 
le  chanvre  dans  l'ébauclioir. 

'ÉBAUCHOIR.  s.  m.  (technol.)  Grand 
peigne  à  dents  droites  et  grosses  ,  pour 
donner  la  première  façon  au  chanvre.  (| 
Ciseau  avec  lequel  le  charpentier  ébauche 
les  mortaises. 

•EBAIIDISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Joie;  amusement;  réjouissance. 

EEEouEBBE.  s.  m.  Reflux  de  la  mer. 
Ebbe,  conforme  à  l'orthographe  des  lan- 
gues germaniques,  parait  préférable.  J  Ce 
qui  vient  de/lot  s'en  retourne  d'ebe,  prov., 
se  dit,  en  Normandie,  d'un  bien  mal  acquis. 

ÉBÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vanne  qui  con- 
tient l'eau  d'un  canal. 

ÉBÉNAÇÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  rèbène.||.^icHace'«.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

*ÉBÈN  F.  s.  m .  Ce  mot  étant  neutre  en 
latin.  Voltaire  l'a  fait  ma.sculin  eu  fran- 
çais. Tout  Cébine. 

ÉEÉNOXYLE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  (^ochincbine. 

ÉBERLUER,  v.  a.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour.  Donner  la  berlue. 

Éberlué,  ée.  part. 

EBERSBACH  (googr.).  Ville  du  royau- 
me de  Saxe.  Une  des  plus  grandes  manu- 
factures de  toile  de  la  Lusace.  5,oooàmes. 

EBERSDORF  (géogr.).  Bourg  de  la 
principauté  de  Reuss-Lobenslein-Ebers- 
dorf;  beau  château  du  prince  régnant. 
Ébénislerie.  1,100  âmes.  ||  Village  de 
l'archiduchè  d'Autriche  où  se  trouve  un 
beau  château  de  plaisance  dans  lequel  Na- 
poléon établit  son  quartier  général  ,  en 
1809,  avant  la  bataille  de  Gross-Aspern. 

EBERSHEIM  (  géogr.  ).  Village  de 
France  ,  département  du  Bas-Rhin  ,  au 
confluent  de  l'Ill  et  de  la  Lébure.  1,790 
habitants. 

ÉBERTAUDER.  v.  a.  (technol.)  Ton- 
dre un  drap  eu  première  coupe. 

Ébertauoé,  ée.  part. 

ÉBÊTEMENT.  s.  m.  Mot  employé  par 
"Voltaire  pour.  Hébétement. 

ÉBÈTIR.  v.  a.  Rendre  slupide,  abru- 
tir. Mot  employé  par  Voltaire.  T^oy.  HÉ- 
BÉTEa  au  Dict. 

Ébèti,  ie.  part. 

ÉBIIÎER.  V.  a.  (néol.)  Boire;  aspirer. 

Ébibé  ,  ÉE,  part. 

ÉBIONITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Disciple 
de  l'hérésiarque  Ébion ,  qui  vivait  dans 
le  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne  et 
prcleudait  que  le  Christ,  né  de  Joseph  et 
de  Marie,  avait  été  adopté  de  Dieu  pour 
son  fils ,  à  cause  de  ses  oeuvres.  Les  Ebio- 
nJles  rejetaient  tons  les  prophètes  de 
l'Écriture  et  ne  reconnaissaient  que  le 
Penlaleuque.  Les  Èbionites  se  mariaient 
avant  l'âge  de  puberté,  et  permettaient 
la  pluralité  des  femmes.  |J  On  appela 
aussi  Èbiunitcs  les  premiers  chrétiens , 
du  mot  hébreu  Éb'u>n,>\u\  signifie /^nuire. 

Él'.ISÈLFMENT.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion d'ébiseler. 

ÉBISELER.  V.  a.  (technol.)  Donner 
une  forinu  conique  à  un  trou. 

ÉuisELÉ,  ÉE.  part. 

ÉmsEl.URE.  .s.  f.  (technol.)  Résultat 
de  l'action  d'ébiseler. 

ÉBLANA  (géogr. nnc.).Ville  de  l'iliber- 
nic;  sur  la  côte  orientale.  Aujourd'hui  , 
Dublin. 

ÉBLIS.  s.  m.  (mylh.  or.)  Nom  que  les 
Arabes  donnent  au  |iriuee  diïs  démuu.s. 
Eblis  est  uuc  corruption  du  mut  grec 
Aidc0o).oc. 

tb.MÎII  (gi^ogr.).  Village   de  la  Tur- 
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quie  d'Asie,  en  Syrie,  près  de  Jaf&  et 
de  la  Méditerranée.  On  trouve  dans  les 
environs  d'£i«e/i,les  ruines  d'Ezdoud, 
l'ancien  Azot. 

ÉBlilTEMENT.  s.  m.  Action  de  ren- 
dre boiteux.  Il  se  trouve  dans  Montaigne. 

yoy.    ESLOCHEMENT. 

ÉBON.  n.  pr.  m.  (mylh.)  Nom  com- 
mun à  Neptune  et  à  Bacchus  chez  les 
habitants  de  Naples.  Peut-être  le  même 
qn'^i'nn.  Ebon  était  représenté  avec  des 
cornes  de  taureau. 

ÉBORA  (géogr.  anc.).  Ville  de  Lusita- 
nie,  au  pied  du  Tage.  Sous  Auguste,  les 
habitants  l'appelèrent,  Liberalitas  JiUia 
Auj.inrd'hni ,  Évora. 

EB("»RACUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Bretagne,  capitale  des  Briganles.  Aujour- 
d'hui ,  York. 

•ÉBORGNER.  v.  a.  (agricult.)  Enle- 
ver avec  l'ongle  les  boutons  ligneux  qui, 
lors  de  l'ascension  de  la  sève ,  produi- 
raient des  bourgeons  inutiles  ou  nuisi- 
bles. 

ÉBtlTTER.  V.  a.  (technol.)  Couper  la 
tête  d'un  ai-hre,  d'un  clou,  d'une  épin- 
gle 

Ébotté,  ée.  part. 

ÉBOUFFER .  V.  n.  Ébouffer  ou  s 'ébouf. 
fer  de  rire,  se  disait  quelquefois  pour, 
Pouffer  de  rire.  On  trouve  daus  Scarron; 
Morne  s'ebouffant  de  rire. 

Ébouffé,  ée.  part. 

ÉBOUILLANTER,  v.  a.  (technol.) 
Tremper  les  cocons  de  vers  à  soie  dans 
l'eau  bouillante,  pour  tuer  les  chrysa- 
lides. 

Ébouillanté,  ée.  part. 

ÉBOUQUEUR,    EUSE.    (technol.). 

Vor.    ÉpinrETTEUR. 

EBOURGEONNEAU,  ÉBOURGEON- 
NEIIR,  ÉBOURGÇONNEUX.  s.  m. 
(zool.)  Noms  vulgaires  du  Bouvreuil,  du 
Gros-bec  et  du  Pinson  des  Ardennes. 

ÉBOURGEONNOIR.  s.  m.  (agricult.) 
Insirumeut  propre  à  couper,  hors  de  la 
portée  de  la  main  ,  les  bourgeons  et  les 
rameaux  qui  croissent  sur  les  troncs  des 
arbres. 

ÉBOURIFFANT.ANTE.  adj.  (néol.) Il 
se  dit,  dans  le  style  comique,  D'une  chose 
extraordinaire  et  tout  à  fait  imprévue. 
C'est  un  succès  ébouriffant.  Expression 
ébouriffante. 

ÉBOURIFFER,  v.  a.  (néol.)  Surpren- 
dre extrèinemeut;  rendre  interdit. 

ÉnouRiFFÉ,  ÉE.  part. 

ÉBOURRER.  V.  a.  (technol.)  En  ter- 
mes de  corroyeur,  (iter  la  bourre  dei 
peaux. 

Ébourré,  ée.  part. 

ÉBOUZINER  (archilect.).  Voy.  Éboc- 
siKER  au  Dict. 

ÉBHACl  ÉOLÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  dépounu  de  braclèoles. 

ÉBRACIEIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Quie.st 
dépourvu  de  bractées. 

ÉBRAISOIR.  s.  m.  (technol.)  Votlte 
pratiquée  dans  toute  la  largeur  des  fours 
à  chaux,  pour  y  mettre  le  bois  ou  le 
chiirbon.  ||  Pelle  dont  on  se  sort  jiour  tirer 
la  braise  d'un  fourneau. 

ÉBRANCHOIR.  s.  m.  (agricult.)  Vn 
des  noms  de  l'instrument  appelé  atiSSI* 
Sécateur,  yoy.  ce  mot. 

(",BRE.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Espa- 
gne, qui  a  ses  sotnces  au  nirud  dck 
monts  Ibériens  et  dei  niouts  Canlabre». 
Vthre  »c  jette  dans  la  Méditerranée,  au- 
près des  Alfa(|iies,  après  un  cours  de 
110  lieues. 

ÉBKKICHSnoRK  (géogr.).  Villuge  de 
l'urchiduchc  d'Aul riche,  sur  la  Fisclia. 
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,Ddc  belle  filature  et  des  usines  occupent,  ' 
!i  Ébreichsdorf,  près    de    U,coo  pcr- 

(ODne<.  ,    ,„   ,        X  , 

ÉBRIATIOW.  s.  f.   (V.  lang.}  Ivresse. 

ÉRRIÉTÉ.  s.  r.  (néol.)  Ivresse. 

ÉBRIED.s.  ni.CV-l^<ng.)W«'breti. 

ÉBRILLADE.  s.  f.  (n.auege)  Coup  do 
bride  que  le  cavalùr  donoe  au  cheval 
qui  refuse  dejouruer. 

ÉBRlOSrrt.  s.  f.   (V.  lang.  )  Ivro- 

^"éBROÎCTEN,  lENNE.   adj.  (géogr.) 
Habitant  d"É(TcUX.  |1  Qui    apparlienl   à 
celle  ville  ou  à  ses  babitants.  yàcademle 
ébroicùniu. 
ÉBROSSER  (agricult.).  P'oy.  Ebrous- 

i». 

ÉBROtlAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Opéra- 
tion qui  consiste  à  tenir  les  laiues  plongées 
dans  de  IVau  de  sou. 

ÉBROUDAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Action 
de  passer  on  fil  noélallique  daiis  la  liliére. 

£BROUDEOR.  s.  m.  (lechnol.)  Ou- 
vrier qui  est  charge  de  l'ébrondage. 

ÉBROtIDIN.  s.  m.  (terhnol.)  Fil  mé- 
lallique  qui  a  subi  l'ébrondage. 

ÉBROUDIR.  v.  a.  (lex:linol.)  Passer  un 
61  mélallîqne  à  travers  la  filière. 

ÉBftOCDi ,  lE.  part. 

ÉBROUS.  s.  m.  (géogr.)  Montagne  du 
Caucase,  for.  Ei.bourz. 

ÉBROUSSER.  V.  a.  (agricnll.)  Effeuil- 
ler un  arbre.  J  Ébonrgeonner  la  vigue. 
I     Ébrodssé,  ée.  pari. 

ÉERUS.  s.  m.  (açrlcult.)  Va  des 
laoms  vulgaires  du  Blé  ergoté. 
I  EBSAMKOUL  (géogr.).  Endroit  de  la 
l^îubie  turque,  sur  la  rive  gauche  du  Nil, 
|]ù  l'on  voit  >iu  temple  antique,  taillé  dans 
e  roc  et  très-bien  coifservé.  On  l'appelle 
lussi ,  Ilisnmboul, 

ÉBl'DES.  s.  f.  pi.  (géogr.  anc.^  lies  au 
lord-ouesl  de  la  Calédouie.  Aujourd'hui, 
es  Héhrules. 

ÉBURA  (géogr.  anc).  Tille  d'Espagne, 
lans  la  Bélique.  Aujourd'hui, -</cafc-/a- 
Réal. 

ÉBURNATION  (méd.).  roy.  Ébdrsi- 

ïICATÏOK. 

ÉBURNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
juilles  univalves. 

ÉBURNÉ,  ÉE.  adj.  (bist.  nat.)  Qui 
•essemble  à  de  l'ivoire,  qui  s'est  rou- 
erli  en  ivoire. 

ÉBl'RXÉEN,  ESNE.  adj.  (hist.  nat.) 
Jui  a  les  caraclères  de  l'ivoire. 

ÉIUIRNIFIGATION.  s.  f.  (  méd.  ) 
rraiisformalion  d'un  OS  OU  d'un  carlilage 
;n  une  substance  analogue  à  l'ivoire. 

ÉBIRMFIÉ,  F.E.  adj.  (méd.)  Qui 
l'es!  converti  en  ivoire. 

ÉBURNIN,  INE.  adj.  (T.  laug.  )  Qui 
îst  d'ivoire. 

ÉBURON,  ONE.  adj.  et  s.  (géogr. 
me.)  Peuple  de  la  Belgique,  euti-e  la 
lieuse  el  le  Rhin. 

ÉBUROVir.E  (géogr.  anc).  for.  Au- 
erque  Ehurovlce ,  au  mot  Aulerque. 

ERUSCHEIER.  v.  n.  Mol  de  Rabe- 
ais.  Rama'iser  des  brius  de  bois  pour  eu 
aire  des  fagols. 

Ébuscbetâ.  part. 

ÉBUSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer- 
ier  lalin,  lue  par  Corjnée. 

EBUSUS  (géogr.  anc).  Une  des  deux 
les  Pitjrises,  qui  liennentaux  Baléan-s, 
lans  la  Méditerranée.  Aujourd'hui  hicn. 

ECACHRME^T.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
ion  d'écacher.  J  Étal  de  ce  qui  est  éca- 
hé.l  Érrasemeiil;  meiirlrissnre.  Il  s'em- 
iloyail  autrefois  dans  la  chirurgie. 

•ÉCACHER.  v.  a.  (Iccbiiul.)  Froisser 
e    brijer   par   une   action  violente.    J 
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chez  les  lamineurs.  Aplatir  le  fil ,  en  le 
faisant  passt-r  entre  deux  cylindres  d'a- 
cier. U  Comprimer  en  tous  sens,  entre 
les  mains  ,  les  feuilles  de  papier  qui  vien- 
nent d'ùlre  achevées,  aliii  de  faire  sortir 
l'air  interposé  entre  elles.  j[  Pétrir  la  cire 
poni-  la  rendre  molle.  ||  Dresser  une  faux 
sur  la  meule. 

ÉCACHEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  écacbe.  ||  Celui  qui  aplatil  le  lil  de 
métal ,  en  le  faisant  passer  entre  deux 
meule-s.  Q  Celui  qui  pétrit  la  cire  pour 
la  rendre  maniable.  ||  Celui  qui  dresse  les 
limes  ou  les  croissants  sur  la  meule. 

ÉCAFFER.  \.  a.  (techuol.)  En  termes 
de  vannier,  Partager  l'osier  en  deux,  daus 
le  sens  de  son  épaisseur. 

ÉcAPPÉ  ,  ÉE.  part, 

ÉCAFIGNON.  s.  m.  Il  se  dit  populai- 
remeiii  de  La  mauvaise  odeur  d'un  corps 
malpropre.  On  le  trouve  dans  St-Amaud. 
A'o)-.  Fagcehas  au  Dicl. 

ECAGNE.  s.  f.  (teobnol.)  Portion  d'un 
écbeveaii  qu'on  a  divisé. 

ÉCAILLAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Défaut 
d'une  poterie,  d'une  peiutui-e,  qui  s'é- 
caille, i  Action  de  détacher  par  écailles 
le  sel  qui  est  demeuré  adhérent  à  une 
chaudière.  ]  Action  d'écailler  les  huî- 
tres, de  les  ouvrir. 

ÉCAILLAIRE  (bot.),    roy.  Sqdam- 

MAIHE. 

•ÉCAILLE,  s.  f.  Oràre  de  l'Écaillé 
(bist.).  Ordre  militaire  établi  en  Espagne 
au  i3'  siècle  ou  au  commencement  du 
1 4*.  Les  chevaliers  de  VOrdre  de  l' Ecaille 
poriaieul.  sur  un  babil  blanc,  une  croix 
rouge  écaillée;  ils  faisaient  vœu  de  com- 
baliieles  Maures.|)  Écailles  (architecl.). 
Petits  ornemenis  en  forme  de  demi-cer- 
cles conligus,  que  l'on  sculpte  sur  des 
moulures  rondes,  ou  sur  nn  toit,  un 
dôme,  etc.  Le  monument  de  Lysistrate 
a  sa  couverture  ornée  d'écaillés.  J  Écaille 
(dessin) ,  se  dit  de  Tous  les  ornemenis 
eu  forme  d'éraille  de  poisson  ,  que  l'on 
emploie  dans  la  menuiserie,  la  broderie, 
la  tapisserie,  etc.  [  Écaille  de  Bergame, 
Nom  d'une  espèce  de  tapisserie  que  l'on 
fabriquait  à  Berg8n>e,  et  qui  était  ainsi 
nouiinée  à  cause  de  la  forme  de  son  des- 
sin. 1  Écaille,  se  dit,  chez  les  sculp- 
lenrs  ,  Des  éclals  de  marbre  qu'ils  dé- 
laclient  du  bloc.  B  II  se  dit  quehpiefois 
Des  mailles  d'une  armure,  g  Écaille 
(lechnol.) ,  Croule  du  pain,  quand  elle 
est  soulevée.  ||  Croule  mince  qui  se 
forme  à  la  surface  du  fer  qu'on  chauffe. 
B  Testtn  sur  lequel  le  savonnier  fait 
coulei  un  peu  de  savon  pour  juger  s'il 
est  assez  cuil.  |]  Ecaille  ou  Écaille  de 
mer,  Pierre  dont  on  se  sert  pour  broyer 
les  couleurs. 

•ÉCAILLER.  V.  a.  (tecbnol.)  Gratter 
le  plomb  jusqu'au  vif  pour  le  metlre  en 
état  de  recevoir  la  soudure.  ||  Donner  la 
fouleur  de  l'écailie  à  certains  ouvrages,  fl 
Les  couvrir  de  dessins  ou  de  ciselures  eu 
forme  d'érailles. 

•Ér.Aii,LÉ,  KE.  part,  (bot.)  Il  se  dit 
D'iuie  surface  qui  se  détache  snceessive- 
menl  par  plaques  qu'on  dirait  obtenues 
à  l'aide  d'un  emporle-picce.  |  Écaillé 
(blason),  se  dit  D'un  animal  dont  les 
écailles  son!  dessinées  d'un  autre  émail 
que  le  corps.  Il  portait  de  sable.,  au  cro- 
codile d'argent ,  écaUlé  et  ombré  de  si- 
noptc. 

ÉCAILLETTE.  s.  f.  (zool.)  Petite 
écaille. 

•ÉCAILLETJX,  EU.SE.  adj.  (anat.)  Il 
se  dit  D'une  porlioji  de  l'os  temporal, 
et  de  la  suture  qui  l'iinil  à  l'os  pariétal. 
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ÉCAILLON.  s.  m.  (arl  vélcrin.  )  An- 
cien nom  des  dents  canines  du  cheval.  H 
Écaillon  (lechnol.),  Principal  ouvrier 
d'une  ardoisière. 

ÉCALLLCRE.  s.  f.  (lechnol.)  Pellicule 
qu'on  enlève  de  la  surface  du  plomb 
avec  le  gi'atloir. 

'ÉGALE,  s.  f.  (lechnol.)  Trou  dans 
lequel  se  place  l'ouvrier  monnayeur  qui 
met  les  ilaus  sur  le  carré,  {j  II  se  dit, 
dans  les  manufactures  de  blondes,  d'Une 
portion  de  soie  dont  les  fils  sont  coule- 
nus  par  une  gomme  légère.  U  Faire  école 
(marine).  Voy.  Escale. 

•ÉGALER  (S").  V.  pion,  (lechnol.)  Se 
séparer  par  lames.  On  l'emploie  en  par- 
lant d'uue  pièce  de  bois. 

'ÉcALÉ ,  ÉE.  part.  (écon.  rur.)  U  se 
dit,  dans  certains  cantons.  D'une  terre 
qui,  ne  faisant  partie  d'aucune  ferme, 
se  loue  isolément ,  sans  bâtiments. 

ÉCALOT.  s.  m.  (hbl.  nat.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Hanueton.  []  Il  se  dit 
populairement,  en  certains  cantons,  pour 
ÎN'oix. 

ÉCALURE.  s.  f.  (comm.)  Pellicule 
dure  de  certains  fruits.  Écalure  de  café. 

ÉCALTPTRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
privé  de  coilfe. 

ÉCALTPTROCARPE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dont  le  fruit  n'est  pas  couvert 
d'une  coiffe. 

ÉCANG.  s.  m.  (écon.  rur.)  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  écanguer. 

ÉCANGE.  s.  f.  (V.  laug.)  Échange. 

ÉCANGUER.  V.  a.  (écon.  rur.)  Broyer 
le  chanvre  ou  le  lin  pour  en  détacher  la 
paille. 

ÉcAWGTiÉ ,  ÉE.  part. 

ÉCANGUEUR.  s.  m.  (  écon.  rur.  ) 
Ouvrier  qui  écangue  le  lin  ou  le  chanvre. 

ÉCAQLEUR.  s.  m.  (pèche)  Celui  qui 
est  chargé  de  caquer  le  hareng.  Foy. 
Caqdecr  au  Diet. 

ÉCAR  DONNEUR,  s.  m.  (zool.)  Un 
des  noms  vulgaires  du  Chardonneret. 

•ÉCARLATE.  s.  f.  Ce  mol ,  comme  le 
mot  Cramoisi^  désignait  moins  autrefois 
une  couleur  quelconque,  (pic  La  perlec- 
liondela  teinture.  Il  y  avait  de  Vécarlate 
verte ,  bleue  el  noire.  ||  U  se  disait,  fig., 
de  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  une  classe 
d'hommes,  comme  on  dil  aujourd'hui,  La 
fleur.  La  noblesse  du  Dauphiné  est  l'é- 
carlale  des  gentiUiwmmrs  de  France. 

ÉCARLATIN.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
d'étoffe  de  laine  rouge.  1| Espèce  de  cidre. 

ÉCARNER.  V.  a.  Briser,  détacher  les 
carnes,  les  angles  extérieurs  d'un  objet. 
Descartes ,  dil  Pluche,  en  écornant  ses 
cubes,  en  a  vu  naitic  le  soleil,  for  et  la 
lumière  même. 

ÉCARNÉ,  ÉE.  part. 

ÉCARRIR.  Foy.  Éqoarrir  au  Dict.  et 
au  Compl. 

ÉCARRISSAGE.  roy.  Éqdarrissage 
au  Dict. 

ÉCARRISSEME?rr.  roy.  Équarris- 
SEME^■T  au  Dict.  et  au  Compl. 

ÉCARRJSSEUR.  roy.  Éqdarrisseor 
au  Dicl. 

ÉCARRISSOIR.  roy.  Éqoarrissoir 
au  Compl. 

ÉCARRURE.  s.  f.  (costume  niilit.)  Il 
se  disait  anirel'ois  de  La  carre  d'un  habit. 

•ÉCART,  s.  m.  (blason)  Il  se  dil  de 
Chaque  quartier  de  l'écu,  quand  cehii-ci 
est  divise  en  quatre  parties.  Les  armes 
principales  de  la  maison  se  niellent  au 
premier  el  au  quatrième  écart,  c'esl-ii-dire, 
à  ceux  de  la  partie  supérieure  de  l'écu  ; 
on  place  su  deuxième  et  au  troisième 
écart  les  armes  des  alliances  ou  de  la  li- 
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gne  maternelle.  ]  .écart  (anc.  jurispr.). 
Droit  que  plusieurs  villes  et  certains  sei- 
gneurs levaient  sur  les  biens  qui  passaient 
des  mains  d'un  bourgeois  dans  celles  d'uo 
forain,  y  Écart  (marine).  Jonction  de 
deux  pièces  de  bois  ou  de  deux  bordages 
entaillés. 

ÉCART  AELE.  adj.  des  2  g.  (fauconn.) 
II  se  dil  Des  oiseaux  qui  sont  le  mieux 
élus,  el  qui  moulent  eu  essor  quand  la 
chaleur  les  presse. 

•  ÉCARIELÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  surtout  De  l'écu  partagé  en  quatre 
par  une  ligne  horizunlale  el  une  perpen- 
diculaire. Si  les  lignes  sont  diagonales 
ou  en  sautoir,  on  dit  plutôt,  Tranché  et 
taillé,  ou  Flanqué. 

ÉCARTER.   V.  a.    (marine)   Joindre 
ensemble  deux  pièces  de  bois  ou  deu.x 
bordages  entaillés. 
ÉcARvÉ  ,  ÉE.  part. 

ÉCASTAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  simples. ||  ÉcaslanUylle. 
s.  m.  (bol.)  Genre  de  piaules  légumi- 
neuses. 

ECASTOR.  interj.fanl.  rom.)  Formule 
de  serment,  d'admiraliou  ou  d'exclama- 
tion, par  laquelle  on  prenait  Castor  à  té- 
moin. On  disait  aussi,  Mecastor.  roy. 
Mecastor  el  EDËPOt, 

ÉCATIR.  v.  a.  (lechnol.)  Donner  aux; 
draps  un  apprêt,  un  lustre,  foj.  Catir 
au  Dict. 

ÉcATt,  lE.  part. 

ÉCATISSAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Action 
d'écalir  les  draps,  roy.  Catissage  au 
Compl. 

ÉCATLSSEUR.  s.  m.  (lechnol,)  Ou- 
vrier qui  est  chargé  de  l'écatissage.  ror. 
Catissecr  au  Dict. 

ÉCATOIR.  s.  m.  (technol.)  Ciselet 
dont  le  fourbisseur  se  sert  pour  sertir  les 
pièces  séparées  d'une  garde  d'épée,  et  les 
faire  tenir  dans  la  monture. 

ÉCAUDE.  adj.  des  2  g.  (liltér.  anc.) 
Il  se  dit  Des  vers  à  la  fin  desquels  i\ 
manque  on  ou    plusieurs  mots. 

ÉCAUDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  n'a 
pas  de  queue,  qui  a  perdu  la  queue,  qui 
en  a  une  Irès-courle.  ||  Écaudés.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  batraciens. 

ÉCAUWAGE     (anc    coul.  ).     roy. 

ÉCODAGE. 

ÉCAVAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Excava- 
tion. 

ÉCAVEÇADE.  s.  f.  (manège)  Secousse 
que  l'on  donne  à  la  tite  du  cheval  avec 
le  caveçon. 

ECBALLION.  e.  m.  (bot.)  Plante  du 
midi  de  la  France. 

ECRASE,  s.  f.  (rhét.)  Nom  grec  de  la 
figure  qu'on  appelle  plus  ordinairement, 
Digression. 

ECBASIUS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Les  Grecs  offraient  un 
sacrifice  a  Aiiolton  Echasius,  quand ,  après 
une  navigation  heureuse,  ils  niellaient  te 
pied  sur  le  riv»ge. 

ECBATANE  (géogr.  anc).  Capital» 
de  la  Médie.  Au|ourd'hui,  Hamadan. 
Il  Ecbalane  n\\  Aghatane,  Ville  de  Ga- 
lilée. Il  Ecbalane  des  Mages,  Ville  de 
Perse ,  où  résidaient  les  mages.  Aujour- 
d'hui, Ghrrden. 

ECBOLÉ.  s.  f.  (musique  anc.)  Allcra- 
tion  du  genre  enharmonique,  dans  la- 
(pielle  une  corde  élait  élevée  accidciilcl- 
lemcut  de  cinq  dièzcs  au-dessus  de  son 
accord  ordinaire. 

FCBOl.IQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  est  propre  à  accélérer  l'accourhenient 
ou  à  provoquer  l'avortemenl.  On  l'em- 
ploie quelquefois  subslautivemeut.  Faire 
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H.vflnc    d'un   echoltque.    Les    ccboUques. 
ECBYRSOME.   s.    m.  (méd.)  Saillie 
d'un  os  ou  d'uue  articulation  à  travers 
les  parties  molles. 

ECCANTHIS.  s.  f.  (méd.)  Caroncule 
qui  vient  au  coin  de  l'œil. 

ECCATHARTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Purgatif,  diaphorétique,  sudori- 
fique.  On  dit  quelquefois  substantive- 
ment. Les  eccathartlques. 

ECCL.  ou  ECCLÉS.  Abréviations  du 
mot,  Ecclésiaslique. 

ECCLÉSIAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Ec- 
clésiastique. 

ECCLÉSIARQXJE.  s.  m.  (bist.  eccl.) 
Titre  d'un  officier  de  l'ancienne  église 
grecque,  qui  était  chargé  d'assembler  le 
peiipie  à  l'église. 

•ECCLÉSIASTE.  s.  m.  (hisl.)  Titre 
que  prit  Luther,  lorsqu'il  commença  ses 
attaques  contre  l'cpiscopat. 

ECCLÉSIASTIC.  s.  m.  (V.  lang.)  Cler- 
gé. On  lit  dans  les  lettres  de  Pasquier  : 
L'ccclcsiaslic,  la  noblesse  et  le  peuple. 

•ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  des  2  g. 
(diplom.)  Il  s'est  dit,  au  moyen  âge, 
Des  lettres  onciales,  parce  que  les  ecclé- 
siastiques s'en  servaient  exclusivement 
pour  écrire  la  copie  des  actes  passés  par- 
devant  eux.  1  Compiit  ecclésiastique 
(chrouol.).  yoy.  CoMPOTau  Dict.  8  Divi- 
sion ecclésiastique  (statist.).  Celle  d'après 
laquelle  un  pays  est  partagé  suivant  la 
juridiction  des  ministres  du  culte,  en 
«Tcchés,  archevêchés,  patriarcats,  sy- 
nodes, consistoires,  etc.,  selon  le  rit  ou 
la  religion. 

ECCLÉSIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Assemblée 
des  citoyens  d'Athènes,  qui  se  tenait 
dans  l'Agora,  le  Pnyx  ou  le  théâtre  de 
Bacchns.  Il  y  avait  deux  sortes  à'ecclésies; 
l'une  s'appelait  Curie,  et  \'A\\\teSynclète. 
Voy.  ces  deux  mots.  |l£ccto/e(hist.  eccl.), 
Assemblée  générale  de  certains  sectaires 
grecs. 

ECCLÉSIKN.  s.'m.  (hist.)  Il  se  disait, 
par  dénigrement,  durant  les  démêlés  des 
empereurs  avec  les  papes,  de  Ceux  qui 
embrassaient  le  parti  du  saint-siége.  Les 
ecclésiens. 

ECCLISE.  s.  f.  (méd.)  Luxature. 
ECCLISSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules infusoires. 

ECCLISTRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Éclair. 
Donc  rini  sodainement  ecclistres  et  ton- 
noires  (Dial.  de  S.  Grég.). 

ECCORRIGA(géogr.ethist.aDc.).Tille 
(le  Galatie ,  près  de  l'Halys.  Le  consul  Cn. 
Manlius  Vulso  défit  les  Gallogrecs  et  les 
Tcclosages,  près  à'Eccobriga  ,\'in  i8y 
avant  J.  C. 

ECCOl'É.  s.  f.  (chirurg.)  11  se  dit  d'Une 
plaie  du  crâne,  quand  elle  est  oblique 
et  sans  perte  de  substance. 

EfiCOPEUR.  8.  m.  (chirurg.)  Instru- 
ment lithotrileur  modifié  qu'on  a  pro- 
posé pour  opérer  la  comminution  des 
fragments  de  calculs  urinaires. 

ECCOPTE.  8.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

ECCORTHATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Purgatif;  qui  désobstrue.  On  di- 
rait mieux,  F.ccorthunique. 

EfiCRÉMOCARPE.  ».  m.  (bol.)  Genre 
de  piaules  de  l'Amérique  méridionale. 

ECCRINO LOGIQUE,  adj.  (med.)  Qui 
coiirerne  l'eccrinologie. 

IiCr;RITUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
d'OKihalie,  père  d'Omphale. 

F.CUIQLK.  ».  m.  (ant.  rom.)  'litre  de 
reiliin»  magistrats  qui ,  dans  les  munici- 
pr«,  rimplissaieul  des  fonctions  analogues 
il  celles  des  Iriliui»  du  peuple.  ||  Eciliq) 
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(hist.  eccl.),  Titre  d'un  officier  de  l'Église 
de  Conslautinopic. 

ECDORE.  s.  f.  (méd.)  Excoriation. 
ECDUSIES  ou  ECDTSIES.  s.  f.  pi. 
ut.  gr.)  Fêtes  de  Latone,  que  les  habi- 
tants de  Pha-ste,  ville  de  Crète,  célé- 
braient en  mémoire  de  la  métamorphose 
d'une  jeune  fille  en  homme,  opérée  par 
celle  déesse. 

ÉCÉCHIRIA.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.  ) 
Déesse  des  trêves  ou  des  armistices  ;  elle 
était  adorée  en  Élide. 

ÉCHAFAUD.  s.  m.  (marine)  Grand 
treillis  de  bois  sur  lequel  on  fait  sécher 
la  morue  à  Terre-Neuve.  Beaucoup  de 
marins  disent,  Chafaud. 

•ECHAFAUUER.  v.  a.  (anc.  législ.) 
Faire  monter,  par  sentence  du  juge,  un 
criminel  sur  un  échafaud,  et  l'exposer 
avec  un  habillement  ridicule  à  la  risée  du 
public. 

ÉCHALADER  (  écon.  rur.  ).  Voy. 
ÉcHAi.ASSER  au  Dict. 

•ÉCHALAS.  S.  m.  Expr.  prov.,  Il  a 
avalé  un  échalas ,  se  dit  d'un  homme 
fort  maigre.  1  Échalas,  Bâion  de  frêne 
propre  à  faire  une  raquette. 

ÉCHALIS.  s.  m.  (  écon.  rur.)  Passage 
au-dessus  d'une  haie  sèch 

ÉCH ALLIER,  s.  m.  (écon.  rur.)  Haie 
sèche.  Il  Petite  échelle  placée  contre  une 
haie  et  servant  i  passer  par-dessus  celle-ci. 
•ÉCHALOTE,  s.  f.  (lechnol.)  Il  se  dit, 
en  termes  de  facteur  d'orgues,  d'Une 
petite  lame  de  laiton  demi-cylindrique, 
qui  sert  de  languette  aux  tuyaux  d'anche. 
ÉCHAMPEAU.  s.  m.  (marine)  Bout 
d'une  ligne  sur  lequel  l'hameçou  est  cta- 
lingue,  pour  la  pêche  de  la  morue. 

ECHAMPELÉ,  ÉE.  adj.  (agricult.) 
Use  dit  De  la  vigne,  lorsqu'elle  n'a  pas 
formé  ses  boutons  avant  les  chaleurs. 

ÉCHANDOLE.  s.  f.  (technol.)  Petit 
ais  de  merrain  dont  on  couvre  les  mai- 
sons en  certains  lieux. 

•ÉCHANGE,  s.  f.  (lechnol.)  Opération 
qui  consiste  à  faire  disparaître  le  grain 
du  papier. 

•ÉCHANGEAGE.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion d'échanger  le  linge. 

•ÉCHANGER,  v.  a.  (lechnol.)  En  ter- 
mes de  blanchisseur.  Laver  le  linge  à 
l'eau  pour  lui  enlever  tout  ce  qu'il  est 
possible  de  dissoudre  sans  le  secours  des 
alcalis.  Vo):  Aiguayer  au  Dict.  ||  En 
termes  de  papetier,  Soumettre  le  papier 
aux  manipulations  de  l'échange. 

ÉCHANT.  s.  m.  (agricult.)  Intervalle 
entre  deux  rangées  de  vigne ,  qu'on  en- 
semence ou   qu'on  plante. 

ÉCHAN IIGNOLLE.  s.  f.  (technol.) 
Morceau  de  bois  qui,  dans  un  comble, 
soutient  le  tasseau  d'uue  panne.  ||  Mor- 
ceau de  bois  emmortaisé  pour  recevoir 
en  dessous  l'essieu  d'une  charrette. 

ÉCHANTILLER.  v.  a.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Erhaulillonner,  confronter 
une  mesure  avec  l'étalon.  Ou  le  trouve 
dans  les  anciens  règlements  de  la  mon- 
naie de  Lyon. 

É<H»»Tii.i,É,  ÉE.  part. 
'ÉCHANTILLON.  ».  m.  (comm.)  Cou 
Ire-partie  de  la  taille  sur  laquelle  les  dé- 
bitants marquent  la  ({iiaulité  de  mar- 
chaudises  qu'ils  vendent  ii  riédil.||£c'/in« 
lillon  (lecbiiiil.).  Outil  dont  l'horloger  si 
sert  pour  égaliser  les  mues  de  rencontre 
Il  Chez  les  fondeurs,  Oiilil  qui  sert  il 
former  les  moulures  d'un  <  aiiou  sur  la 
terre  molle  dont  on  couvre  h^  Iriiusseaii.  || 
Outil  de  charpentier  et  de  menuisier  (pii 
sert  à  donner  aux  pièce»  l'épaisseur 
vcnable.    1    Maripie 
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preuve  d'un  coup  adroit  tiré  à  Tarque- 
buse. 

•ÉCHANTILLONNER,  v.  a.  (comm.) 
Couper  des  échantillons  d'une  pièce  d'ê- 
toflè.  Il  Echantillonner  (\echno\.),  en  ter- 
mes de  corroyeur.  Couper  les  issues  des 
peaux. 

ÉCHAN'^RER.  v.  a.  (écon.  rur.)  En- 
lever les  plus  grosses  chénevottes  de  la 
filasse. 

ÉcHANVRÉ ,  ÉE.  part. 

ÉCHANVROIR.  s.  m.  (écon.  rur.)  Un 
des  noms  du  séraïujoir. 

ÉCHAPP.ADE.  s.  f.  (technol.)  Sépara- 
tion verticale  ménagée  entre  des  poteries 
qu'on  fait  cuire  au  four. 

ÉCHAPPE,  s.  f.  (  fauconn.  )  Il  n'est 
usité  que  dans  celte  expression  :  Oiseau 
d'échappé ,  Oiseau  qui  s'est  développé 
de  lui-même  et  sans  qu'on  ait  pris  aucun 
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dre  ou  Compagnie  des  dames  de  l'É- 
charpe.  Ordre  chevaleresque  institué  pari 
Jean  l'"',  roi  de  Castille,  pour  honorer 
le  courage  que  les  dames  de  Palenciai 
déployèrent  pendant  le  siège  de  cette 
ville  par  les  Anglais,  vers  1 3gu. | ^cAar- { 
pe  (marine) ,  Pièce  de  bois  coninurnée, 
partant  du  dessus  des  bossuiis,  tribord i 
et  bâbord,  et  se  lerminant  par  une' 
courbe ,  derrière  la  tête  de  la  figure ,  à 
l'extrémité  de  l'élrave.  \Écharpe  (archit.), 
Petite  moulure  qui  marque  le  milieu  et 
forme  le  lien  du  coussinet  du  chapiteau 
ionique.  ]  Ècharpe  (constr.) ,  Bourrelet 
ou  exhaussement  établi  suivant  la  ligne 
de  plus  grande  pente  d'une  roule  in- 
clinée ,  pour  arrêter  les  eaux  pluviales 
et  les  forcer  à  s'écouler  dans  les  fossés.  1 
Tranchée,   en  forme  de  croissant,  faite 


dans  les  terres  ,  pour  ramasser  les  eaux 
soin  pour  l'élever.  1  dispersées  d'une  montagne.  [|  Tirant  de 

•ÉCHAPPÉE,  s.  f.U  .se  dit  quelquefois  fer  fixé,  d'un  bout,  à  la  partie  supérieure 
familièrement  d'Un  instant  de  beau  temps,  du  poteau  tourillon,  et  de  l'autre,  au  bas 
d'Un  moment  pendant  lequel  le  ciel  s'é-  du  poteau  busqué  d'une  porte  d'écluse, 
claircit.  //  ne  fait  beau  que  par  échap-  pour  empêcher  les  assemblages  de  cé- 
pée.  J'ai  projtlé  d'une  échappée  de  beau  der  sous  l'action  conlinue  du  poids  de 
temps.  '^  Échappée  {msirine),  Rétrécisse-  cette  porte,  j]  Pièce  de  bois,  au  bout 
ment  sensible  dans  les  façons  de  l'arrière  de  laquelle  est  attachée  une  poulie,  et 
d'un  na\  ire.  qui    fait  l'office   d'uue  demi  -  chèvre.  | 

•ÉCHAPPER.  V.  n.  (technol.)  Se  dé-  Écharpe  (lechnol.).  Pièce  placée  diago- 
coudre,  eu  parlant  d'une  étoffe.!  Échap-    nalement  dans  un  bâtis  de  menuisciie.  | 


per  ou  S'échapper  (horlicnll.) ,  Pousser 
de  grandes  et  belles  branches  qui  ne 
fructifient  pas.  y  Échapper  (manège), 
s'employait  aulrefois  activement  et  si- 
gnifiait, Pousser  un  cheval  à  toute  bride. 
Le  faire  échapper  ou  partir  de  la  main. 
Échappez  'votre  cheval. 

•Échappé  ,  ée.  part.  Prov. ,  N'est  pas 
échappé  qui  trame  son  lien  ,  On  n'est 
point  déUvré  d'une  passion,  tant  qu'on 
est  tourmenté  par  ses  souvenirs.||  Échap- 
pé (manég,e),  se  dit,  adj.  et  subst.,De  tout 
poulain  engendré  d'un  cheval  et  d'une 
jument  de  races  différentes.  Cheval 
échappé  de  genêt.  Un  échappé  d'arabe. 
Il  Par  analogie  et  fig.,  il  se  dit  d'Un 
homme  que  l'on  soupçonne  appartenir  à 
telle  ou  telle  race.  C'est  un  échappé  de 
juif.  Il  II  se  dit  même  quelquefois  d'Un 
homme  qui  a  de  la  ressemblance  avec 
quelque  type  connu.  Un  échappé  d'Esope. 
I  Échappé  (fauconn.) ,  se  dit  Du  gibier 
que  l'on  tient  en  main  ,  et  qu'on  lâche 
dans  la  campagne ,  pour  le  faire  voler 
aux  oiseaux  de  proie. 

ÉCHAQUETTE.  s.  f.  (archit.)  Il  se 
trouve  dans  le  Dict.  de  M.  Quatremère 
de  Quincy  pour  Échauguette.  foy.  ce 
mot. 

ÉCHARBOT.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Châtaigne  d'eau. 

ECHARDE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'Épinoehe  ,  poisson. 

ÉCHARDONNAGE.  s.  m.  (agricult.) 
Action  d'enlever  les  chardons  qui  cou- 
vrent un  terrain. 

ÉCHARDONNET  ou  ÉCIIARDON- 
NOIR.  s.  m.  (agricull.)  Espèce  de  hou- 
lette tranchante  qui  sert  à  couper  les 
chardons. 

ÉCHARGUET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Celui  qui  fait  le  guet  ;  sentinelle. 

ÉCHARGUETl'E.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Échauguette. 

ÉCHARNEMENT.  s.  m.  (technol.)  Eu 
termes  de  mégissier,  Aciion  d'enlever 
toutes  les  parlies  eharnues  que  le  bou- 
cher a  laissées  adhérentes  à  une  peau  eu 
dé|inuillanl  l'aiiiinal. 

•ÉCHARPE.  .s.  f.  Expr.  prov.,  ^     ' 


Pièce  du  bâtis  d'un  parquet.  ||  Cordage 
qui  retient  un  fardeau  qu'on  monte  avec 
une  grue.  ||  Écharpe  (zool.),  Espèce  de 
poisson, 

ÉCHARPEMENT.  s.  m.  (art  milit.) 
Marche  d'une  troupe  qui  écharpe,  c'est- 
à-dire,  qui  s'avance  diagonalement. 

•ÉCHARPER.  V.  a.  (lechnol.)  Diviser 
certaines  matières  en  les  battant  ou  les 
cardant.  On  écharpe  la  laine  à  matelas. 
Il  Écharper.  v.  n.  (art  milit.)  Marcher 
diagonalement  ou  en  écharpe. 

ÉCHARPILLER    (V.    lang.).    To/. 

ÉOBERPItLER. 

ÉCHARPILLERIE   (V.   lang.).    Vo^: 

ÉrBERPILLERIE. 

ÉCHARS,  ARSE.  adj.  Il  se  disait  au- 
trefois  pour,  .Avare,  chiche,   mesquin. 

I  Échars  (anc.  T.  de  marine),  se  disait 
D'un  vent  faible  et  inconstant.  ||  Il  se  dit 
encore  D'une  monnaie  qui  est  au-dessous 
du  titre  légal,  tlonnaie  écharse.  ^Échars, 
se  dit  substantivement  de  Ce  qui  man- 
que à  l'aloi  d'une  pièce  de  monnaie. 
Cette   monnaie   a    tant   d'écliars.   Voy. 

ÉCHARSETÉ.  ^ 

ÉCHARSEMENT.  adv.  Il  se  diSnt 
aulrefois  pour.  Chichement,  avariciSt- 
sèment. 

ÉCHARSER.  v.  n.  (anc.  T.  de  marine) 

II  se  disait  du  vent  qui  devient  faible,  et 
qui  saute  incessamment  d'un  rumb  à  1  au- 
tre. Le  vent  écharse, 

ÉcHARSÉ,  part. 

ÉCHARSETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Avaiice. 
I  Écharseté  (  anc.  ailuiiu.  )  ,  Défaut 
d'une  pièce  de  monnaie  qui  n'a  paj  le 
poids  ou  le  titre  requis.  Le  maître  du 
monnaies  est  tenu  de  vaycr  au  roi  tt- 
charsetéqui  se  trouve  dans  ses  monnoiu, 

É(;HARSETER.  v.  a.  (anc.  admin.) 
Abaisser  l'aloi  prescrit  pour  les  pièce»  de 
monnaie. 

Écharseté  ,  ék.  part. 

*  ÉCHASSE.  s.  f.  (architcct.)  Il 
dil,  presque  toujours  nii  pluriel,  de 
Deux  règles  de  bois  dont  on  se  «ert 
pour  jauger  la  hauteur  des  voussoir»  el 
des  iijerresen  général. ||  A'/mMeXf/VcA»- 
faud.  Perches  cillées  les  unes  nu  boBt 


„..„  .„.,-    l'esprit  en  écharpe.  Elle  disliail.  ||   Or-    des  autres  pour  former  des  érhafnuds  de 
|u'uu   prriul   pour  [  dre  de  l' Écharpe  (hist.).  Voy.  Rakoe.  ||  Or-  \  maçon.  ||  Échasse  (zool.).  Genre  d  oiseiUl 
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i  jambes  Ires-longues  foy.  Him»iitoi- 

ÉCHASSERIE.  s.  f.  (horlicult.)  Variété 
de  poire. 

ECHAUDAGE.  s.  m.  (leehnol.)  Opé 
ration  qui  consiste  à  faire  macérer  dans 
UD  lait  de  chaux  les  matières  destinées 
à  la  préparation  de  la  colle  forte.  1  Lait 
dechiinx  qui  sert  à  blanchir  les  murs. 

•ÉCHAÛDÉ.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois de  Trois  rues  disposées  en  triangle. 
Cela  venait  de  ce  que  la  pâtisserie  nom- 
mée Échaudé  avait  habituellement  cette 
forme.  La  fontaine  de  l'Echaudê.  Q 
Échaudi  (horlicull.\  se  dit  d'Une  platr- 
banJe  de  forme  ti  ianijulaire.  \  Echaudé, 
Sorte  de  petit  siéf;e  pliant. 

•ÉCHAUDÉ,  ÉE.  adj.  (agricnll.)  Il  se 
dit  Du  blé  dont  le  grain,  maigre  et  flé- 
tri, contient  peu  de  farine.  {|  Il  se  dit 
aussi  Des  graines  qu'on  a  semées  sur  une 
couche  irés-cliaude,  et  dont  le  germe 
périt  par  cette  cause. 

ÉCHaUDILLON.  s.  m.  (  technol.  ) 
Lopin  de  fer  <|ue  l'on  présente  au  feu, 
-afin  de  le  souder  quand  il  est  chaud. 

ÉCHAUDIS.  s.  m.  (marine)  Grosse 
boucle  de  fer  triangulaire,  dans  laquelle 
on  passe  la  liure  du  beaupré  d'un  bâti- 
ment. 

•ÉCHAUDOIR.  s.  m.  (architect.)  Lieu 
pavé,  dans  les  abattoirs,  où  les  bouchers 
préparent  les  bêtes  qu'ils  ont  tuées.  \ 
Échaiuloir  (technol.) ,  Vaisseau  dans  le- 
quel les  teinturiers  dégraissent  leurs  lai- 
nes. 

ÉCHAUFFE,  s.  f.  (technol.)  Étuve 
dans  laquelle  le  tanneur  met  les  peaux 
pour  les  disposer  à  lâcher  les  poils  dont 
elles  sont  couvertes. 

ÉCHAUFFÉE,  s.  f.  (technol.)  Pre- 
mière opération  des  sauniers  pour  répa- 
rer le  feu  des  fourneaux. 

•ÉCHAUFFER,    v.    a.    Échauffer   la 

voie  (vénerie),  se  dit,  comme  S'écimuffer 

sur  la  voie,  pour,  La  suivre  avec  ardeur. 

•ÉfBÂUFFÉ,  Éz.   part.  Boii  échauffé. 

Bois  qui  commence  à  se  gâter,  à  pourrir. 

ÉCHAUGAITE.    s.    f.   (aiic.  T.  milit.) 

Yiellle  orlhographedn  mot  Échaiiguetle. 

•ÉCH.'VUGUETTE.  s.  f.  Selon  le  Dicl. 

de  Thibaut,  il  se  disait  autrefois  de  Toute 

espèce  de  tour. 

ÉCHAUX.  s.  m.  (écon.  rur.)  Il  se  dit 
Des  rigoles  destinées  à  favoriser  l'écoule- 
ment des  eaux  ou  l'irrigation  des  prairies. 
ÈCHE.  s.  f.  (pèche,  Mot  employé  par 
les  pêcheurs  des  environs  de  Paris  com- 
me synonvrae  iX Amorce.  Voy.  AiCBK. 

ÉCHÉÀBLE.  adj.  des  a  g.  (comm.) 
Qui  peut ,  qui  doit  échoir.  Un  effet 
échèahle  à  telle  époque. 

ÉCHÉANDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

'ÉCHEC,  s.  m.  Expr.  prov..  Être  échec 
€tmat,  au  fig. ,  Êlre  perdu  sans  ressouice. 
I  //  donne  échec  et  mat  à  tous  les  plats , 
se  dit  trivialement,  d'un  gourmand  qui 
mange  ropieusenieni  de  tous  les  mets. 

ÉCHÉCLÈS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Fils  d'Actor;  il  épuus»  Polymèla,  lille  de 
Phjlas  et  mère  d'Eudure. 

ÉCHÉCLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Agénor,  tué  par  Achille.  |  Troyen 
tué  par  Patrucle. 

ÉCHÉDORE.  s.  m.  (  géogr.  anc.  ) 
Fleuve  de  la  Macédoine,  qui  traverse  la 
Mygdouic,  et  se  jette,  avec  l'Axiirs,  dans  le 
golfe  Thermaïipic.  Selon  Hérodote,  l'ar- 
mée de  Xerxés  épuisa  les  ondes  de  l'É- 
cliêdore. 

ÉCIIÉE.   s.  f.  (technol.)  Quantité  de 

fil  que  l'on  place  à  la  fois  sur  le  dévidoir. 

ECIIÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
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Des  vases  d'airain  qui,  selon  Vitruve , 
étaient  placés  sous  les  degrés  des  théâ- 
tres, pour  répercuter  la  voix  des  acteurs. 
L'existence  et  la  disposiliou  des  écltées 
est  enc'Oie  un  problème  archéologique. 

ÉCHELAGE.  s.  m.  (dr.  coiil.)  Droit 
de  poser  une  échelle  sur  l'hériiage  d'au 
trui.aHu  de  reconstruire  ou  de  réparer  un 
bâtiment  ou  un  mur.  \  Eclielage  (  tech- 
nol. ) ,  Partie  ia  fourneau  des  grosses 
forges. 

ECHELER.  V.  a.  et  n.  (anc.  T.  milit.) 
Escalader.  Voy,  Escheler. 
ÉcBELÉ,  ££.  part. 

ÉCHELET.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux de  la  Nouvelle-Hollande. 

•ÉCHELETTE.  s.  f.  (technol.)  Oulil 
du  passcnieiitier,  ||  Échilelte{/.oo\.),  Nom 
vuli;aire  du  Griuipereau  de  muraille. 

ÉCHELEUR.  s.  m.  (anc.  T.  milit.  ) 
Soldat  d'un  corps  organisé  spécialement 
pour  monter  à  l'escalade.  Charles  VIU 
avait  une  compagnie  d'éclieleurs. 

ÉCHÉLIDE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  d'un 
bourg  de  l'Altique. 

ÉCHELIER.  s.  m.  (conslruct.)  Pièce 
de  bois  traversée  par  des  échelons  dç 
bois  ou  de  fer,  et  oïdiuairemeut  posée 
verticalement  pour  descendre  daus  une 
carrière,  monter  à  un  engin,  etc. 

'ÉCHELLE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  Après 
lui ,  il  faut  tirer  t  échelle ,  siguiliait  pri- 
niilivenieul,  C'est  un  grand  coquin;  par 
allusion  à  la  coutume  en  vertu  de  laquelle 
le  plus  scélérat  de  tous  les  coudaïuués 
que  l'on  exécutait  ensemble,  devail  être 
pendu  le  dernier,  f^oy.  le  Dict.  J  Sentir 
l'échelle,  se  disait  autrefois  pour.  Sentir 
la  potence,  en  parlant  d'un  malhonnête 
homme.  {  Échelle  (anc.  législ.).  Le  gibet. 
Condamner  un  coupable  à  être  fouetté 
au  pied  de  l'échelle.  Q  Insigne  de  haute 
justice.  L'éctielle  du  temple.  |  Èclieilt 
à  pétard  {aac.  T.  milit.}.  ^oy.  Escale. 
I  Echelle  tactique,  Évolnlion  ou  dispo 
silion  de  l'ancienne  tactique.  Ce  mot 
qui  s'appliquait  surtout  à  la  cavalerie 
répondait  à  Escadron,  ou  a  Subdivision 
de  co\o\\ne.\  Echelle  des  dixmes  (math.), 
se  dit  De  léchelle  d'un  plan  ou  d'une 
carte,  quand  elle  est  divisée  en  propor^ 
lion  décimale.  J  Échelle  des  logarithmes , 
Espèce  de  règle  a  coulisses,  portant  d'un 
cblé  les  nombres ,  de  l'aulre  leurs  loga- 
rithmes, et  servant  à  eflectuer  facilement 
des  calculs  compliqués. ||  Échelle  des  tons 
(musique  anc.}.  ^o^  .  Tétracorde  et  Uik- 
i^RAMME. ^Echelle  diatonique  on  naturelh 
(musique),  Série  des  sept  inlervailcs, 
de  cinq  tous  et  de  deux  dcniitous,  donl 
se  compose  la  gamme.  ||  Échelle  chroma 
tique ,  Série  des  douze  demi-tons  que  l'on 
trouve  dans  uneorlave,  en  divisant  chaque 
Ion  entier  en  deux  parties  censées  égales. 
^Echelle  enharmonique,  se  dit  d'Une  série 
d'intervalles,  moindres  qu'un  demi  ton,  et 
communément  appelés  Quarts  de  Ion  ou 
Conimas,  sur  la  cousidéiation  des(pielsesl 
fondé  le  genre  dit  Enharmonique,  foy. 
ce  mot.  1  f.chelle  de  Jrout  (dessin) ,  se 
dit,  dans  le  tracé  delà  perspective,  d'Une 
ligue  horizontale  divisée  en  parties  éga- 
les. Il  Échelle  fuyante .  se  dit,  au  con- 
traire, d'Une  ligne  verticale,  passant  par 
le  point  de  vue,  et  divisée  en  parties  de 
plus  en  plus  pclitcs,  à  mesure  qu'elles 
approchent  de  ce  point;  ce  qui  repré- 
sente exaclen)ent  des  parties  égales  vues 
eu  perspective.  ||  Échelle  des  ponts  (na- 
vig.),  Divisions  arbitraires,  ou  vcrilahles 
mesures  linéaires,  indiquées  sur  les  pilis 
des  ponts,  pour  faire  i  onnaiire  la  bairleur 
des  eaux  au-dessus  d'un  point  qui  est  le 
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zéro  de  CcchelU.  Ce  zéro  est  placé,  dans  (quels  la  matière  en  fusion  doit  se  dislri- 
quelques  lieux,  au  niveau  des  plus  basses  huer  à  la  fois  daus  toutes  les  cavités 
eaux;  dans  d  autres,  il  est  établi  au  ni-    Voy.  Échehal. 

"^  '       EC-HÉNOiDE.  adj.desîg.  (zool.)Qui 

ressemble  à  une  échénéide.  ||  Echénoides. 
s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
ÉCHÉPHRON.  n. 


eau  des  points  les  moins  profonds  du  lit. 
Voy.   Seinomètre    ou    Séquahométre  , 

RhÉBOMÈTRK  ,      NiLOMÈTHE.     ||     Échelle 

campanaire  (  technol.  ),  Instrument  à  |  i.LHtPHK<)N.  n.  pr.  m.  rtemps  hér.) 
laide  duquel  les  fondeurs  donnent  aux  ,  Un  des  fils  de  Nestor  et  d'Aiiaxibie  II 
Hoches  les  dimensions  convenables  Voy  Fils  d'Hercule  et  de  la  Sicilienne  Psophis 
DiAPAZoB.  1  Echelle  a  incendie.  Échelle  |  Voy.    Psophis 

Je  fer,  portée  sur  un  chariot,  et  se  re- 1  ÈCHÉPOLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
pliant  sur  elle-même,  qui  est  destinée  à  i  Fils  delhaljsus  et  le  premier  des Troyens 
qui  fut  tué  devant  Troie.  ||  Riche  Siryo- 
nien,  Gis  d'Anchise;  il  offrit  à  Agamemnon 
le  beau  cheval  .ffthé,  et  obiint  la  per- 
mission de  ne  pas  l'accompagner  au  siège 


porter  du  secours  dans  les  incend.  .. 
Echelle  de  jardin  ou  de  tapissier. 
Échelle  double,  réunion  de  deux  échel- 
les qui  se  tiennent  par  le  haut  et  que 
l'ou  écarte  à  la  base  en  les  assurant  au 
moyeu  d'un  crochet.  1|  Échelle  de  meu- 
nier, Fjpèce  d'escalier  droit  et  à  jour,  g 
Ectwlle  sainte  (  relation  ).  Voy.  Scala 
iKST\.\\Éclwlles  du  ieron/ (géogr.),  Dé- 
iiomiiialion  qui  s'applique  aux  places  de 
commerce  les  plus  fréquentées  par  le 
Européens,  sur  les  côtes  de  la  Turqui 
et  de  la  Barbarie.  Elle  doit  son  origine 
aux  degrés  appuyés  sur  les  môles  des 
poils  de  ces  places.  Voy.  l'art,  du  Dicl 
Il  Echelles  barharesques  (comm.),  se  dit 
quelquefois  pour  distinguer  Les  places  de 
commerce  situées  sur  lescolcs  de  la  Bar- 
barie, Alger,  Tunis  et  Tripoli,  des  Écliel- 
les  du  Levant  proprement  dites ,  qui  se 
trouvent  eu  Grèce,  en  Syrie,  en  Turquie.  j| 
Les  Echelles,  Bourg  des  Etats-Sardes,  pro- 
vince de  Savoie,  sur  le  Guier.  Son  nom 
vieut  des  échelles  au  moyen  des(|uelles 
les  voyageurs  escaladaieut  le  rucher  qui 
se  trouve  sur  rancienne  route  de  Chani 
béry.  1,200  habiianls. 

ÉCHEÎXER.  V.  a.  (anc.  législ.)  Expo- 
ser un  criminel  sur  une  échelle  pour  lui 
faire  faire  anieude  honorable. /-'oj.Écbe- 

LER    et    ESCHEI.ER. 

É: 


,  EE.  part. 
ÉCHELLIER  (coiistruct.}.  Voy.  Écbe- 

LIER. 

ÉCHÉMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Priam;  il  fut  tué  par  Diumede. 

ÉtHÉMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Éropus  et  roi  de  Tégée,  en  .irra- 
die ;  il  tua,  dans  un  combat  singulier, 
Hyllus,  fils  d'Hercule,  et  contiaigiiil  les 
Héraclides  à  s'éloigner  du  Péloponnèse. 

ÉCHÉNAÏDE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Caucase. 

ÉCHÉNAÏS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nymphe  aimée  de  Daphnis.  Celui-ci , 
a\aiit  ahandonué  Ecliénais ,  devint  aveu- 
gle eu  piiiiiliou  de  son  inlidélité. 

ÉCHENAL.  s.  m.  (anc.  législ.)  Gout- 
tière de  bois  au  bord  des  toits,  pour  em- 
pêcher l'eau  de  dégrader  le  mur  ou  de 
tomber  sur  le  fonds  voisin.  |  Échcnal 
(technol.) ,  Rigole  servant  de  conduite  au 
métal  fondu  pour  couler  une  cloche ,  un 
canon. 

ÉCHENEAU,  ÉCHENEZ  et  ÉCHENO 
(anc.  législ.  et  technol.).  Voy.  Échesal. 

ÉCHÉNÉIDE.  s.  f.  (zooL)  Genre  de 
poissons. 

ÉCHÉNEÏS.  s.  f.  (ant.)  Nom  grec  du 
Rémora. 

ÉCHÉNÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Le  plus  âgé  des  Phéaciens  de  la  cour 
d'Alciiioùs. 

ÉCHEMLLEUR.    s.     m.    (agricnlt.) 
Ouvrier  qui  éclieiiillc  les  arbres.  ||  .Éc/ie- 
ileur  (zool.)(  Genre  d'oiseaux  qui  vivent 
uiiiquemcnl  de  chenilles. 

ÉCHEVO.  s.  m.  (sculpture)  Pelil  bas- 
sin de  briipie  et  d'ai'gile,  ipie  le  statuaire 
pratique  au-dessus  du  moule,  et  où  soiil 
réuuis   les  oriQces  des  tuyaux  par  les- , 


de  Troie. 

ÉCHET.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Rede- 
vance; ce  qui  est  échu. 

ÉCHETLÉUS  ou  ÉCHETLUS.  n.  pr. 
m.  (mylh.  anc.)  Nom  par  lequel  on  dési- 
gna un  fantôme  qui,  sous  la  figure  d'un 
paysan,  armé  d'un  soc  de  charrue,  com- 
battit daus  les  rangs  des  Grecs  à  la  ba- 
taille de  Marathon,  et  disparut  après  la 
victoire.  Les  honneurs  héroïques  furent 
décernés  à  Echetlus. 

ÉCHÉTROSIS.  s.  f.  (bot.)  Nom  grec 
de  la  Brvone. 

ÉCHÉTTE,  ÉCHÊTE  ou  ÉCHEUTE. 
J.  f.  Il  se  disait  autrefois  d'Une  succession, 
d'Un  legs,  de  Tout  ce  qui  échoit  par  hé- 
ritage. 

ÉtiHETUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ty- 
ran d'une  contrée  de  l'Épire;  Antinous, 
amant  de  Pénélope,  lui  envova  le  men- 
diant Iriis,  afin  qii'Échétus  fit  couper  à 
ce  malheureux  le  nez  et  les  oreilles. 

'ÉCHEVEAU.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Assemblage  de  cheveux,  de  crins,  ou  dé 
nerfs  tordus,  qui  composait  le  ressort  jacu- 
lateiir  îles  anciennes  armes  névrobalisli- 
(\{]e-.\\  Echeveau  (comm.\  Assemblage  da 
dix  cchevetles.  Voy.  Écbevette. 

ÉCHEVER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  s'em- 
ployait dans  le  sens  d'Éviter,  échapper. 
Ecliever  la  prison. 
EcHEVÉ,  ÉE.  part. 

ÉCHEVETIE.    s.   f.    (comm.)    Petit 

écheveaii.  En  vertu  d'une  ordonnance  du 

6  mai  i8ig,  une  échevette  de  colon  est 

u  CI  de  cent  mètres  de  long;  et  dix 

écheiietles  forment  un  écheveau. 

•ÉCHEVIN.  s.  m.  Échevins  du  patait 
(hist.),  Assesseurs  ou  conseillers  qui,  sous 
les  rois  de  la  première  race ,  aidaient  de 
leurs  avis  le  comte  du  palais,  lorsqu'il 
jugeait  un  procès.  Aigulphe,  comte  du 
palais,  sous  Clovis  II,  était  assisté  de 
plusieurs  échevins  du  palais.  ||  Échevin 
(anc.  législ.),  Titre  de  certains  hommes 
de  loi  que  les  seigneurs  avaient  la  fa- 
culté de  nommer  pour  rendre  la  justice 
à  leurs  vassaux.  JMcmlire  de  la  commune. 
|£c-/iei'm  (adiniu.).  Titre  que  portent  les 
magistrats  adjoints  aux  bourgmestres  des 
villes  des  Pays-Bas. 

•ÉCHEVINAGE.  s.  m.   (anc.  législ.) 
Corps  des  échevins.  |  Juridiction  muni- 
cipale d'une  ville  ou  d'un  bourg.  Véche- 
inage  de  Paris  fut  aboli  par  Charles  VI. 
Coutume  dont  l'empire  se  bornait  à  uDe 
juridiclinn  municipale. 

ÉCHEVIN  AL,  ALE.  adj.  (hist.)  Il  se  dit 
Decequi  concerne  le  corps  des  échevins  ou 
ne  municipalité.  Juridiction  échcvinaU, 
ÉCHIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  ser- 
pents. 

ÉCHIDNA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Monstre,  moilié  femme  et  moiiié  serpent, 
fils  de  Chrysaor  et  de  Calliirhoé.,  ou  sui- 
ant  -Apullodore,  du  Tartare  et  de  la 
Terre  ;  ou  bieu  encore ,  suivant  d'aulru 
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auleuis,  J<i  Phurfys  «'  ^^  Céto.  Typhon 
la  rendit  mère  de  plusieurs  monstres: 
Onlirus,  Ceil)èi-e,  l'Hydre  de  Lerne,  la 
Chimère,  le  Sphiux  et  le  lion  de  NémPe. 
ÉchU/na  eut  d'Hercule  trois  fils,  Srylha, 
Ag.illiyrsus  et  Gelouus.  Ar^iis  allaqua  ce 
niouitre  pendant  son  sommeil  et  le  Ina.] 
Nom  d'un  des  chiens  d'Actéon.  J  EchUaa 
(asiron.).  Nom  que  l'on  donne  quelquefois 
à  la  constellation  de  l'Hydre. 

ÉCHIDNE.  s.  m.  (zool.)  Coquille  uni- 
valve  fossile. 

ÉCHIDNÉ.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  de  la  Nouvelle-Hollande.  J 
Genre  de  poissons.  ||  Genre  de  serpents. 
ÉCHIDNITE.  s.  f.  (miner,  auc.)  Pierre 
dont  parlent  les  anciens,  et  qu'on  croit 
>tre  une  agate. 

ÉCHIE.  s.  m.  (zool.)  Famille  de  repti- 
les qui  comprend  les  serpents  armés  de 
«rochets  à  venin. 

ÉCHIELLE.  s.  f.  (V,  lang.)  Echelle. 
ÉCHU'',  IVE.  adj.  (fauconu.  et  vén.) 
Vorace,  gourmand.  Chien,  oiseau  échif. 
ÉCHIFFE  ou  ÉCHH'FRE.  s.  m.   (ar- 
chitect.)  Mur  qui  sert  à  supporter  l'extré- 
mité des  marches  d'un  escalier.  L'écliiffre 
se  termine  ordinairement  au  limon  dans  le- 
quel lesaboulsdes  marches  sont  encastrés- 
ÉCHIGNOLE.  s.  f.  (technol.)   Bobine, 
qui  sert  à  dévider  et  à  divposer  les  soies  que. 
le  passementier  emploie  dans  ses  ouvrages. 
ÉCHIK-AGASSI-BACHI.  s.  m.  (rela- 
tion) Titre  du  grand  maître  des  cérémo- 
nies à  la  cour  de  Perse,  selon  le  Dict. 
de  Trévoux,  qui  cite  Sanson. 

ÉCHELON,  s.  m.  (marine)  Nom  par 
lequel  on  désigne,  dans  le  Levant,  un 
nuage  noir  dont  la  queue  forme  une 
trombe  ou  un  siphon. 

ÉCHIM'ÏS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
manmiiferes  voisins  du  rat. 

ÉCHIN.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit ,  selon 
phisieurs  Dict.,  Des  médecins  du  sérail. 
C'est  une  altération  du  mot  arabe  Hakim, 
qui  signifie   |irécisénient ,  Médecin. 

T5.CHINAC.ee.  s.  £.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

ÉCHINADES.  n.  pir.  f.  pi.  (myth. 
gr.)  U  se  dit  Des  filles  du  devin  Échinus, 
qui ,  ayant  oublié,  dans  leurs  .sacrifices, 
le  fleuve  Arhcluii»,  lurent  changées  en 
îles.  0  Échinoiles  (géogr.  auc),  Petites 
îles  de  la  Grèce,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Corinthe ,  près  de  l'embouchure  de  l'A- 
chélotis.  Aujourd'hui ,  Curzolari, 

ÉCHINAIRE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
graminée  du  midi  de  l'Europe. 

ÉCHIMALOPEX.  s.  m.  (ant.  gr.)  Con- 
trée de  l'Arcadie,  appelée  autrefois  Aza- 
uie.  Ou  l'a  nommée  Écliinalopex ,  parce 
qu'une  stérilité  qui  affligeait  le  pays 
cessa  quand  on  eut  sacrifié  un  hérisson 
(iyïvo;)  cl  un  renard  (à),â)7ni5). 

'ÉCHINANTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'onrsiii.s. 

ÉCHINANTHITE.  s.  f.  (zool.)  Oursin 
fossile. 

ÉC;HINARIACÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  écliinaire.  [|  Ecltiiiaria- 
cées.  s.  r.  pi.  Famille  de  plantes  graminées. 
•ÉCHINE.  «.  f.  (archilect.)  Moulure 
qui  forme  un  quart  de  rond  ou  une  au- 
tre portion  de  courbe,  et  qui  csl  placée 
au-dessous  du  tailloir,  dans  le  chapiteau 
dorique.  Le  chapiteau  dorique  grec  a  une 
échine  Ires-ample,  taillée  en  biseau,  ac- 
compagnée de  trois  ou  de  cinq  petits  filets 
iiu  litteU.  rojr.  Dorique  et  i'oasTUM. 

ÉCIHNE.  s.  m.  (bot.)  Grand  arbre  de 
la  Corliimliine. 

ÉCHINÉ,  ÉE.  adj.  (bisl.  nal.)  Qui  est 
bérisié  de  poils  roides  et  piquants. 
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ÉCHINÉEN  ,  ENNE.  adj.  (zool.)  Qui 

ressemble   au  hérisson  {ecliinus).  ||  Eclà- 

neens.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

ÉCHINELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 

gnes  d'eau  douce. 

ÉCHINELLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
re.ssemble  à  nue  échinelle.  ||  Ecliiiiel/ees. 
s.  f.  pi.  Famille  d'algues. 

ÉCHINIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  oursin  (ecliiaus).\\  Ec/ii- 
nutes.s.  111.  pi.  Famille  de  radiaires. 

ÉCHINIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  hérissées  de  poils  roides 
ou  de  piquants. 

ÉCHINITE.  adj.  des  2  g.  (  zool.)  Qui 
est  hérissé  d'épines.  ||  Écliinile.  s.  m. 
Oursin  fossile. 

ÉCHINOBKISSE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oursins. 

ÉCHINOCABDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oursins. 

ÉCHINOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  le  fruit  héiissé  de  pointes  roides. 
ÉCHINOCHLOÉ.s.  m.(bot.)Genre  de 
plantes  graminées. 

ÉCHINOCÔNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oursins. 

ÉCHINOCOQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers  intestinaux. 

ÉCHINOCORYTE.  s.m.  (zool.)  Genre 
d'oursins. 

ÉCHINOCYAME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oursins. 

ÉCHINODACTTLE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Pointe  d'oursin  fossile. 

ÉCHIN'ODERMAIRE  ou  ÉCHINO- 
DERAin.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui  a  la 
peau  hérissée  de  tubercules ,  de  pointes 
ou  d'épines.  ||  Écliinodermes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  radiaires. 

ÉCHINOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zoul.)  Qui 
ressemble  à  un  oursin. 

ÉCHINOLÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

ÉCHINOLYTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes. 

ÉCHINOMÉLOCACTE.  s.  m.  (bol.) 
Genre  de  plantes. 

ÉCHINDMÈTRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'onrsins. 

ÉCHINOMYIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

ÉCIHNON.  s.  m.  (écon.  rnr.)  Boite 
cylindrique  dansla<pielle  on  met  le  caille 
dont  ou  veut  faire  du  fromage. 

ÉCHINONÉE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre 
d'onrsins. 

ÉCHINOPE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

ÉCHINOPE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  écbinope.  ||  Échinopées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  comjiosées, 
ÉCHINOI'HILE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  quelipies  champignons  qui 
cioissent  sur  la  coque  épineuse  des  cJiâ- 
taignes. 

ÉCHINOPHORE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  des  é\»iiCS.\\Éclti/tophore, 
s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes  ombelliféres. 
ÉCHINOPinHAl.MIE.  .s.  f.  (méd.) 
InOanimalian  des  paupières,  dans  la- 
ipieNe  les  cils  sont  droits  et  hérissés. 

ÉCHI\01'HTHALMlQUE.adj.(les2g. 

(méd.)  Qui  a  rapport  àl'éthinopbthalmie. 

Éf:ilI\()l'<)I)E(bul.).  yoj-.  ÉcuiMOPÉ. 

ÉCllINOPDGON.  s.  ra.  (bol.)  Genre 

de  |llante^  graminées. 

ECHINOPOKE.  ».  m.  (lool.)  Cenie 
de  pol\piers. 

ÉCHINOPSÉ  ou  ÉCHINOPSIDÉ 
(bol.Y  fov.  ÉrsiBOpé. 

ÉCHINORIIIN.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  voisins  des  sqiial««. 
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ECHINORHYNQUE.  s.  m.  (;zool.) 
Genre  de  vers  intestinaux. 

ÉGHINORHODE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oursins. 

ÉCHINOSINE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oursins. 

ÉCHINOSPATAGE.  s.  m.<zool.)GeBre 
d'oursins.  On  écrirait  mieux,  Echino- 
spatange, 

ÉCHlNOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  graines  hérissées  de  poils  rudes. 

I  Éclmiosperme.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ÉCHINOSPHÉRITE.  s.  f.  (  zool.  ) 
Genre  de  radiaires. 

ÉCHIN0ST05IE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  hérissée  de  dents  ou  de 
TOc\\e\s.\ÉclHnostomes.s.  m.  pi.  Famille 
de  vers  intestinaux. 

ÉCUINUUÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui 
est  hérissé  de  petites  épines  ou  de  petits 
tubercules. 

ÉCHINrRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  hérissée  d'épines. 

ÉCHIOCHILON.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  royaume  de  Tunis. 

ÉCHIOÏDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  borraginées. 

ÉCHION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  guerriers  nés  des  dents  du  dragon 
de  Castalie;  il  épousa  Asa\é,  fille  de 
Cadmus,  et  en  eut  Penihée.  1  Un  des 
géants  qui  essayèrent  d'escalader  l'Olym- 
pe; il  fut  pétrifié  par  la  tète  de  Méduse. 

II  Fils  de  Mercure  et  d'Antianire  ou  de 
Laothoé;  il  accompagna  les  Argonautes 
en  qualité  de  héraut,  j]  Echion.  s.  m. 
(zool.)  Animal  qui  habite  les  coquilles 
appelées  anomies.  ||  Ecltioit  {ho\.) ,  Genre 
de  plantes  borraginées. 

ECHIONIDE.  n.  pair.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit  dePenlhéf,  fils  d'Echion-lJU  sedii  aussi 
des  Thébains,  parce  que  ce  même  Eclùon 
aida  Cadmus  à  bâtir  la  ville  de  Tbèbes. 

•ÉCHIQUETÉ,  ÉE.  adj.  (didacU)  Il  se 
dit  quelquefois  D'objets  raiigés_  comme 
les  cases  d'un  échi(|uier.  |  Ecliiijiieré 
(blason) ,  se  dit  De  l'ccu  ,  ou  Des  pièces 
de  l'écu  qui  sont  divisées  en  carreaux  al- 
ternatifs de  métal  et  de  couleur.  On  spé- 
cifie le  nombre  de  lignes  ou  de  Irails  que 
forment  ces  carreaux.  Bouillon  parle  d'or 
à  la  fasce  échicfuetie  d'argent  et  de  gueu- 
les de  trois  traits.  On  dit  dans  le  uiéoie 
sens.  En  échiquier. 

•ÉCHIQUIER. s.  m.  (archéol.)  Il  se  di- 
sait autrefois  d'Une  espèce  d'abaque  ou  de 
table  à  compter  dont  on  se  servait  pour  la 
perception  des  impôts.  ||  Ecltiquier  (ane. 
jurispr.) ,  Assemblée  de  commissaires  dé- 
légués par  le  roi  pour  réfcu'mer  les  sen- 
tences des  juges  inférieurs  dans  l'étendue 
d'une  province.  |{  En  écliitjuier  (blason). 
yoy.  EcHiQBETK.  ||  .^cWi/H/cr  (art  milit.), 
se  dit  d'Une  position  de  troupes  qui  a 
quelques  rapports  de  forme  avec  les  ca- 
ses de  la  table  du  jeu  des  échecs.  Batail- 
lons carrés  disposés  en  échiquier.  For- 
mer féchinuier.l  Éch'upiier  (zoul.)  ,  Nom 
vulgaire  d  une  espèce  de  papillon  diurne. 

ECmTE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes, la  plupart  originaires  de  l'Amérique. 
Il  Échitc  (miner,  onc),  Pierre  dont  parle 
Pline,  et  qui  parait  être  une  agale. 

ÉfJHlTÉ,  EK.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  un  érhile.  |1  Echitées.  s.  f.  [il.  Fa- 
mille de  plantes. 

ÉCHIURE  ou  ÉCHItlRIDE.  adj.  des 
1  g.  (zool.)  Qui  a  la  queue  hérissée  d'é- 
pines. J  Éc/iiures.  s.  ra.  pi.  Fauiille  de 
Ti!rs  :i  sang  rouge. 

ÉCIIHI.S.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Grec 
lue  an  siège  de  Troie  par  l'olilès.  || 
Troyen  tué  par  Palrocle. 
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ECHIŒNDJI.  s.  m.  (hisl.  oti.)  Liué-  '. 
rai..  Nouvelle  lei-éc.  H  se  disait  Des  ja- 1 
nissaires  en  acli\ilé  de  service. 

ECHMAGORAS.  n.  pr.  m.  (  temps  j 
hér.)  Fils  d'Hercule  et  de  Phillone;  il  ' 
fut  exp4>sé  aux  bêtes  avec  sa  mère ,  par  * 
ordre  de  son  aïeul,  Alcimédou ,  et  délivré 
par  Hercule. 

ECHMALOT.\RQUE  (hist.).  TToy. 
jÎ1cbiiialot\rque. 

ECHNOBAS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  drs  chiens  d'Actéon.  ' 

•ÉCHO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nymphe 
qui  se  chargea  souvent  de  distraire  Junon 
pendant  que  Jupiter  courtisait  les  autres 
suivantes  de  celte  déesse.  Celle-ci  la  mé- 
tamorphosa en  rocher.  Quelques  auteurs 
disent  f\\\Echo  était  fille  de  Jnnoii  ;  et  les 
mythographes  modernes  la  font  naître 
de  l'Air  et  de  la  Terre,  f'oy.  Écao  au 
Dict.,  et  Narcisse  au  Compl.||.^</orc  l'é- 
chodansia  tempête^  prov.anc.,Peudantles 
commotions  politiques,  le  sage  doit  vivre 
dans  la  retraite. 

ÉCHOISELER.  V.  a.  (agricull.)  Dm. 
ner  un  labour  anx  vignes  pendant  l'hiver. 

ÉcHoisEi-É,  ÉE.  part. 

ÉCHOÏQUE.  adj.  des  2  g.  (lillér.anc.) 
Il  .se  dit  Des  vers  don!  les  deux  dernièies 
syllabes  sont  pareilles.  1  II  se  dit  encore 
De  deux  vers  dont  le  deuxième  se  te^ 
mine  par  les  mêmes  mots  qui  commeB* 
cent  le  premier. 

ÉCHOITE.  s.  f.  (dr.  coût.)  Successioo 
collaiérale.  \ 

ÉCHOME.  s.  m.  (anc  T.  de  marine) 
Il   se  disait   autrefois  pour,   Tolet.  Ou  ' 
écrivait  aussi,  Echeome. 

ÉCHOMÈTRE.  s.  m.  (phy.s.)  Règle  ' 
conleniint  des  div  isions  qui  servent  à  me- 
surer la  durée,  les  intervalles  et  les  rap- 
ports des  soit»,  h'échoniètre ,  dont  M. 
Sauveur  a  parlé  dans  ses  Principes  d'a- 
coirstique,  n'est  plus  en  usage  aujourd'hui. 

ÉCHOMÉTRIE.  s.  f.  (didacl.)  Il  s'est 
dil,  selon  plusieurs  Dict.,  de  L'art  de 
couslridre  des  bâiimenis  et  siuiont  des 
voûtes  qui  produisent  des  échos.  ||Arl  de 
se  servir  de  l'échomètre. 

ECHOMÉTRIQCE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  concerne  l'échomètre  ou 
l'éclnmiélrie. 

ÉCHOMINUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér). 
Fils  d'É^'yptus;  selon  Hygin,  il  fut  le 
nancé  de  ta  danaide  Achamanlis. 

ÉCHONELER.  v.  a.  (agrii  ull.)  Ramas- 
ser l'avoine  avec  des  râteaux,  après 
([u'ellc  a  été  coupée,  r'of.  Écochelee. 

ÉeuoifELÉ,  ££.  pari. 

ÉCHOPPAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
d'échopper. 

ÉCHREF  (géogr.).  Tille  de  Perse, 
prés  de  la  mer  Caspienne,  autrefois 
considérable.  12,000  âmes. 

ÉCHRÉFITE.  s.  m.  (hist.  oll.)  Mem- 
bre d'un  ordre  mouasti(|ue  turc. 

ECHTRE.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
grandes  Indes. 

ÉCHCTE.  s.  f.  (féod.)  Droit,  qui  était 
accordé  aux  seigneurs,  de  succéder  dans 
certaines  circonstances  à  leurs  maiiimor- 

tables,  yoj.  ÉCHÈTI,  ÉcBElirE,  ÉCBOITI. 

ÉCIJA  (géogr.).  Ville  d'F.spagne,  ca- 
pitalnerie  générale  de  l'Andalousie,  pro- 
vince de  Séville,  sur  le  Xéiiil  ;  reiner- 
(piable  par  son  Indiislrie  et  ses  aiiliquilés. 
Orr  cultiNC  le  colon  dans  sou  teniloiro. 
1.5, ono  liiies. 

ÉCIMAIÎI.E.  «dj.  des  2  g.  (agrioill.) 
Il  se  dil  D'un  arbre  que  l'on  peut  écimef 
ou  élêler. 

ÉCHMAGE.  s.  m.  (agricull.)  Sorte  d» 
labour  ipii  consiste  à  liiis.scr  inlacte  un© 


largeur  de  tcrr^a  égale  à  celle  qii'oa  re- 
tourne, et  à  rejeler  sur  la  première  la 
terre  lirée  du  sillon  voidii.  ||  Ecimage, 
Action  d'écimer  ou  d  cicler  les  arbres. 

•iÉCIMEE.  V.  a.  (apricull.l  Pratiquer 
l'érimage,  espèce  de  labour. 
'      *Éci«É,  Éï.  part.  Chevron  e'ciW(bla- 
I  son) ,  se  dit  d'Uu  chevron  dont  la  poiute 
est  emportée.  On  dil  aussi  Clievron  rompu. 

Ér.lTON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iusec- 
tes  hyinéiio|iières. 

ECKMÛHL  (géogr.).  Village  de  Ba- 
vière, sur  la  grande  Laber,  célèbre  par 
la  victoire  que  les  Français  y  reniporlè- 
rent,  en  1S09,  sur  lis  Auirichieus.  Le 
maréchal  Davoust  recul ,  à  cette  occasion, 
le  lilre  de  prince  d' Eckmulil, 

ÉCLAIiOTER.  V.  a.  Vieux  mot  qui 
signiGe  Kclabo'jsser. 

ÉcLABOTR  ,  ÉB.  part. 

ÉCLACnSME.  s.  m.  (anf.  gr.)  Tour 
de  force  des  sauteurs,  qui  consistait  à  le- 
ver une  des  deu\  jambes  en  arrière,  as- 
sez haut  pour  qu'on  la  vît  par-dessus  l'é- 
paule du  danseur.  Cest  à  tort  que  plu- 
sieurs Dict.  oui  écrit,  EcclatUme,  et  qu'ils 
eo  ont  fait  un  terme  de  médecine. 

ÉCLADOUÈRE.  s.  f.  (chasse)  Sorte 
de  filet  à  prendre  les  oiseaux. 

ÉCLAFKER.  v.  n.  Vieux  mot  encore 
en  usage  dans  quelques  provinces;  il  si- 
gnifie ,  Eclater.  On  le  trouve  plusieurs 
fois  dans  Rabelais,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  gouvernantes  de  Gargantua 
s' éctaffalent  de  rire, 

ÉcLAFFÉ,  ÊK.  part. 

*ÉCLAIR.  s.  m.  (myth.  rora.)  roy. 
FoiGORv  et  PoppisME.JFig.  et  poét.,  II  se 
dit  Des  éclats  de  lumièrequi  Jaillissent  des 
armes  blanches,  agitées  et  frappées  d'une 
clarté  quelconque.  Les  éclairs  derépée, 
V éclair  des  baïonnettes .\Eclair  (pêche), 
se  dit  d'Un  éclat  de  lumière  qui  est  pareil 
à  celui  des  éclairs  de  l'orage,  et  que  l'on 
voit  sur  la  mer  lorsque  les  harengs  pas- 
sent en  troupe.  Les  éclairs  des  harengs, 

•ÉCLAIRCm.  ï.  a.  Il  s'emi  loie  fami- 
lièrement, eu  parlant  de  la  diminutinn  de 
la  fortune  d'un  individu  ou  du  nombre 
des  membres  d'une  famille.  Le  bien  de 
cet  homme  est  fort  éctaîrci.  Cette  maison 
est  bien  éclaircie.\  Éclaircir  (horlicult.). 
Arracher  une  partie  de  ce  que  l'on  a 
semé  ou  plante.  Éclaircir  une  planche 
de  laitues.  On  n  éclaircit point  l' oseille. \ 
Éclaircir  (techuol.) ,  Polir  les  clous  d'é- 
pingle en  les  remuant  dans  un  sac  avec 
du  son.  Il  Repasser  légèrement  les  Iras  an 
chardon.  ||  Lustrer  une  peau ,  du  coté  de 
la  fleur,  avec  le  sue  de  l'épine-vinelte. 

ÉCL.URCISSEUR.  s.  m.  (  lechnul.  ) 
Ouvrier  qui  décrasse  et  éclaircit  le  fil  de 
laiton. 

•ÉCLAIRE,  s.  f.  (lechnol.)  Ouverture 
par  laquelle  le  pécheur  de  morue  fait 
tomber  le  poisson  dans  la  cale  du  vais- 
seau. 

•ÉCLAIRER.  V.  a.  Éclairer  le  tapis 
(jeux).  Mettre  devant  soi  la  somme  que 
l'on  veut  jouer. 

ÉCLAIRETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Ficaire. 

•ÉCLAIREUR.  s.  m.  (marine)  F.iti- 
ment  de  guerre  détaché  d'une  escadre 
pour  reconnaître  les  dangers  dont  elle 
pourrait  être  menacée. 

ÉCLAMÉ,  ÉE.  adj.  (oisellerie)  Il  se 
dil  D'un  oiseau  qui  a  la  patte  ou  l'aile 
cassée. 

ÉCLAMPSIE.  s.  f.  (méd.)  Convulsion 
instantanée,  sorte  d'épilepsie. 

ÉCLAÎSCHE.  s.  f.  Selou  le  Diel.  de 
Trévoux ,  il  se  disait  autrefois  à  Paris , 
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non  point  de  l'cpnule  de  mouton,  mais 
de  La  cuisse  de  derrière ,  que  l'on  appelle 
aujourd'hui.  Gigot. 

ÉCLANCHER  (techuol.).  roy.  Écrah- 

ÉCLANCHEUR  (  technologie  ).  Voj: 

ÉCIIANCHEBR. 

♦ÉCLAT,  s.  m.  (horticull.)  Variété  de 
pomme. 

♦ÉCLATAPJT.  s.  m.  (technol.)  Il  se 
disait  autrefois,  chez  les  bijoutiers,  d'Une 
pierre  de  compositiou  fort  teudre,  mais 
douée  de  beaucoup  d'éclat. 

ÉCLATANTE,  s.  f.  (technol.)  Fusée 
qui  donne,  un  feu  très-brillant. 

•ÉCLATER,  v.  a.  (technol.)  En  ter- 
mes d'orfèvre.  Enlever  l'émail  de  la  sur- 
face d'une  pièce  d'or  qui  en  était  ornée. 

•Éclaté,  ée.  part,  et  adj.  (blason)  Il 
se  dit  De  l'écu  dont  les  divisions  ne  sont 
pas  tracées  en  Ugue  droite ,  mais  eu  zig- 
zags, comme  s'il  avait  été  rompu  violem- 
ment. 8  II  se  dit  aussi  Des  lances  ou  des 
chevrons  qui  sont  rompus. 

ÉCLÈCHE.  s.  m.  (féod.)  Démembre- 
ment d'un  fief.  Voy.  Esclèche. 

ÉCLECTICIEN  ,  LEXNE.  adj.  (phil.) 
Il  s'est  dit  quelquefois  dans  te  même  sens 
qu'Éclectique.  Les  éclecticiens  d' Alexan 
drie. 

ÉCLECTIQUEMENT.  adv.  (  néol.  ) 
D'une  manière  éclectique  ;  comme  les 
éclectiques. 

♦ÉCLECTISME,  s.  m.  {phW.)  Il  se  dit 
particulièrement,  dans  l'histoire  de  la 
philosophie.  Du  système  éclectique  des 
néoplatoniciens  d'Alexandrie  ,  dont  le 
principal  objet  fut  de  fondre  raristotélis- 
me  et  quelques  doctrines  orientales  dans 
le  platonisme,  fo;-.  TîioPLiTONiciEK. 
On  attribue  la  fondation  de  Yéclectisme 
d'Alexandrie  à  Potamon,  qui  vivait  dans 
le  3'  siècle  avant  J.  C.  \  Dans  la  philo- 
sophie moderne ,  Éclectisme  se  dit  Du 
mélange  que  plusieurs  écrivains  ont  fait 
des  doctrines  de  l'école  écossaise,  avec 
quelques  idées  de  Platon  et  de  Kant.  On 
a  aussi  présenté  Véclectisme  comme  une 
tentative  de  conciliation  entre  le  sensua- 
lisme et  Vidéalisme;  mais  il  est  bien  loin, 
jusqu'ici ,  d'avoir  atteint   ce  but.  P'oj. 

STMrnÉTlSME. 

ÉCLEFIN.  s.  m.  (zool.)  Nom  que  l'on 
donne,  dans  les  départements  du  nord 
de  la  France,  à  une  petite  espèce  de 
morue,  appelée  ailleurs,  Daguet. 

ÉCLEGME  ou  ÉCUGME.  s.  m.  (méd.) 
Looch. 

ÉCLIÉ,  ÉE.  adj.  (marine)  H  se  dit  D'un 
mât  qui,  sans  se  rompre,  a  éprouvé  une 
Qexion  extraordinaire. 

ÉCLIPSEMENT.  s.  m.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour.  Disparition  ,  suppression 
Montaigne,  en  patluut  de  larélormegré 
gcnienne  (iSSa),  dit  :  LecUpsement  iwu- 
veau  des  dix  ionrs  du  pape  m'a  prins 
si  bas,  ijue  ie  ne  m'en  puis  bonnement 
acconstre, 

ÉCLIPTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes  d'Amérique  et  des  Indes. 

ÉCLIPTÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  nue  écliple.  J  Écliptées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

ÉCLISE  (musique  anc).  f'oj:  Écltse 

•ÉCUSSE.  s.  f.  (leebiiol.)  Second  rang 
des  tronçons  de  buis  disposés  dans  un 
fourneau  pi.ur  faire  du  charbon.  J  II  se 
disait,  autrefois,  Des  disques  d'osier  que 
l'on  met  sur  la  table  pour  y  poser  les 
plais.  I  Éclisse  ou  Éctissolre ,  s'est  dil, 
autrefois,  d'Une  espèce  de  seringue.  Q 
Éclisse,  P.ois  plat  et  mince  dont  on  fait 
les  cotes  d'un  luth ,  les  parois  d'un  violon. 
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Petit  ais  de  bois  qui  soutient  les  plis 
d'un  soufflet. 

ÉCLISSER.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
dans  le  sens  de,  Faire  jaillir  de  l'eau  sur 
quelqu'un.  On  éclisse  les  oiseaux  de  proie 
en  leur  jelaut  quelques  gouttes  d'eau 
avec  le  doigt. 

ÉCLOGAIRE  (pbilol.  ).  roj.  Églo- 

GAIRE. 

ÉCLOGE.  s.  ra.  (ant.  gr.)  Percepteur 
des  impots  à  Athènes. 

ÉCLOGITE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de 
roche  qui  se  trouve  en  Slyrie. 

ÉCLOPE.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau  du 
cap  de  Boiine-Espérauce. 

♦ÉCLOPPÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
disait  D'un  écu  taillé  et  tranché  inégale- 
ment. Quelques  auteurs  pensent  que 
X'écu  écloppé'eit  propre  aux  bàtai  ds. 

•ÉCLORE.  V.  a.  (anc.  T.  de  technol.) 
Il  se  disait  autrefois  pour.  Retenir  l'eau 
qui  fait  tourner  un  moulin.  Éclore  wi 
moulin. 

•ÉCLUSE,  s.  f.  (archit.  hydraul.)  Il  se 
dit  en  général  de  Tout  ouvrage  qui  sou- 
tient les  eaux  d'une  rivière,  d'un  canal 
ou  d'un  étang  au-dessus  de  leur  niveau 
naturel,  et  que  l'on  peut  ouvrir  et  fer- 
mer à  volonté.  La  fermeture  peut  être 
faite  avec  des  vannes ,  des  poutrelles,  des 
portes  simples,  busquées  on  tournantes, 
etc.  J  Écluse  à  sas,  Ouvrage  composé 
de  deux  écluses  séparées  l'une  de  l'autre 
par  un  espace  qu'on  nomme.  Sas,  et 
dans  lequel  se  place  le  bateau  qui  veut 
nicnter  on  descendre  la  chute  ((ue  sou- 
tient l'écluse.  I  Écluse  simple ,  Celle  qui 
ne  peut  soutenir  les  eaux  qu'à  un  seul 
niveau  à  la  fois.  \  Ecluse  double.  Celle 
qui  peut  les  retenir  à  deux  hauteurs. 
L'cluse  à  tambour^  Celle  où  l'on  pratique, 
dans  le  massif  des  bajoyers,  un  petit  canal 
voilté  dont  l'entrée  est  au  delà  des  por- 
tes. Il  Écluse  en  éperon ,  Celle  dont  les 
Sortes  sont  busquées  et  forment  un  angle. 
Ecluse  carrée.  Celle  qui  n'a  qu'un  seul 
vantail  qu'on  élève  et  qu'on  abaisse  à  vo 
lonté.  y  Écluse  de  chasse ,  Écluse  dont  les 
orifices  d'écoulement  peuvent  être  ouverts 
rapidement,  de  manière  à  laisser  échap- 
per assez  d'eau  pour  faire  chasse ,  c'est 
à-dire,  pour  entraîner  les  matières  qui  en- 
combrent un  port, un  canal,  etc.  J£c/uie 
de  chasse  (fortifie).  Retenue  d'eau  desti- 
née à  nettoyer  ou  à  raviver  un  fossé  de 
forteresse.  1  Écluse  de  fuite ,  Celle  qui 
est  destinée  à  vider  le  trop  plein  donné 
par  une  écluse  de  chasse.  Q  Ecluse  pro- 
visionnelle,  Réservoir  destiné  à  inonder 
au  besoin  un  fossé  de  forteresse.  ||  Écluse 
(pèche) ,  Nom  sous  lequel  on  désigne  les 
parcs  de  pierre,  g  L'Écluse  (géogr.),  Fort 
de  France,  département  de  l'Ain;  con- 
struit sur  un  rocher,  à  40  mètres  au-des- 
sus du  Rliône,  il  commande  la  route  de 
Genève  à  Lyon. 

ÉCLU.SEAU.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire d'un  champignon  très-bon  à  man- 
ger. 

♦  ÉCLUSÉE.  s.  f.  (comm.)  Demi-train 
de  bois  qui  n'a  qu'une  lai  genr  modique, 
de  manière  à  passer  par  les  écluses. 

ÉCLUSER.  V.  a.  (navigat.)  Faire  pas- 
ser un  bateau  par  nue  écluse.  Écluser  un 
bateau,  y  Écluser  [cous\\iic\.).  Garnir, 
munir  d'écluses.  Ecluser  un  canal,  un 
étang. 

Èci.vsi,  it..  part. 

ÉCLUSEITE.  s.  f.  (  bot.  )  Nom  vul- 
palre  d'un  ibampignon  auquel  on  attri- 
bue des  qualités  uinlfuisantes. 

ÉCLUSIER,  1ÈRE.  adj.  (n.nvigat.)  Il 
se  dil,  selon  quelques  dictionnaires,  De  ce 
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qui  appartient  à  une  écluse.  Porte  éclu- 
sière.  Ce  mol  parail  fort  peu  usité. 

ÉCLUSIÈRE.  s.  f.  (navigat.)  Femme 
d'un  éclusier;  celle  qui  gouverne  une 
écluse  et  qui  en  perçoit  le  péage.  For. 
Éci.osiER  au  Dicl. 

ECLYPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Éclipse. 

ÉCLYSE.  s.  f.  (musique  anc.)  Altéra- 
tiou  qui  avait  lien,  dans  le  genre  enhar- 
monique, lorsqu'une  corde  élait,acciden- 
tellement  baissée  de  trois  dièses  au-dessous 
de  son  accord  ordinaire.  L'éclrse  est  le 
contraire  du  spondéasme. 

ECMARIURIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Dans 
les  tribunaux  d'Athènes,  Déposition  de 
témoins  absents  ,  transmise  par  d'aulies 
témoins,  qui  la  tenaient  de  la  bouche  des 
premiers.  Il  s'emploie  par  opposition  a, 
AJartiirie,  Déposition  directe. 

ECMELE.  adj.  des  1  g.  (musique  anc.) 
Qui  ne  peut  fournir  de  mélodie.  On  ap- 
pelait ,  Sors  ecmèles  ,  Ceux  de  la  parole, 
par  opposition  aux  Sons  emmêles  ou  mu- 
sicaux. 

ECNÉPULAS.  s.  m.  (  météorol.)  Vent 
violent  qui  semble  s'élancer  des  nuages. 

EGNOME.  s.  m.  (géogr.  anr. )  Mon- 
tagne de  la  Sicile,  sur  la  cote  méridionale. 
Près  du  mont  Ecnome ,  les  consuls  Régu- 
lus  et  Maulius  défirent  la  flotte  cartha- 
ginoise, en  257  avautj.  C. 

ÉCOBUAGE.  s.  m.  (agricult.)  Action 
d'écobuer. 

ÉCOBUE.  s.  f.  (agricult.)  Espèce  de 
pioche  qui  sert  pour  l'ècobuage. 

ÉCOEUER.  V.  a.  (agricult.  )  Enlever 
de  la  surface  d'uu  lei-rain  couvert  d'her- 
bes, des  parties  de  plusieurs  pouces  d'é- 
paisseur, qu'où  fait  sécher,  puis  brûler, 
et  dont  ou  répand  ensuite  les  cendres  sur 
le  champ. 

ÉcoBcÉ,  ÉE.  part. 

ÉCOCHELAGE.  s.  m.  (  agricult.)  Ac- 
tion d'écoiheler. 

ÉCOCHELER.  v.  a.  (agricult.)  Ramas- 
ser avec  deux  râteaux  les  liges  céréales 
que  la  faux  a  étendues  en  les  coupant. 

Voy.    ÉCBOIVELER. 

ÉcocHELÉ,  ÉE.  part. 

ÉCOISSON.  s.  m.  (agricult.  )  Sillon 
plus  court  que  les  autres. 

ÉCOLAGE.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  L'étal  de  l'enfant  qui  va  à  l'école.  Être 
en  écolage.\  Il  se  dil  quelquefois  aujour- 
d'hui Des  fiais  d'école.  Du  droit  que  paye 
chaque  écolier.  Payer  tant  pour  C  éca- 
lage. 

•ÉCOLÂTRE.  s.  m.  (hist.)  Titre  qu'ont 
porté  les  chanceliers  ou  notaires  des  ab- 
bayes. 

'ÉCOLE,  s.  f.  Expr.  prov..  Révéler  les 
secrets  de  [école,  se  dil  ,  aujourd'hui , 
plus  fréquennneut  que  Dire  les  secrets 
de  t école,  pour  signifier,  Révéler  à  des 
étrangers  ce  dont  les  mi  mbres  d'une  su- 
ciéléont  seuls  le  droit  d'être  iusiruils.  || 
Les  grandes  écoles  ont  couclté  ouvertes , 
les  ânes  parlent  latin,  ^oj  .  Sorbomïe.  Q 
Écoles  de  philosophie  (pliil.}.  fo).  lom- 
QUE,  Italique,  ëléb,  Acauémik,  Lycée, 

PuRTlQDi:,l*7RRHOMSH£  ,  EPlCURÈIvMfe, 

ScoLASTiQDi,  Écossaise,  etc.  ||  École 
angélique  (hist.  eccl. ),  Celle  des  Tho- 
mistes, dont  le  chef,  S.  Thomas,  est 
surnommé  L'ange  de  l'école,  ou  le  doc- 
teur angélique.  ||  École  séraphique.  Celle 
des  frères  mineurs  ou  curdeliers,  iiisli- 
lucs  par  S.  François  d'Assise ,  suriioninié 
Le  séraphiifue.  ||  École  chrétienne ,  se  dil 
particulièrement  Des  congrégations  reli- 
gieuses qui  ont  pour  ubjel  l'instructlun 
éléinentaii'e  graluite  des  garçons  et  des 
filles.  Les  écoles  chrétiennes  ont  été  iu- 
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stitiiées  au  commencement  du  17*  siècle 
par  le  minime  Barré.  Frères  des  écoles 
chrétiennes.  Sœurs  des  écoles  chrétiennes. 
Les  membres  de  cette  congrégation  sont 
encore  appelés.  Frères  de  S.-Yon ,  Igno- 
ranlins,  pour  les  hommes;  et  Sœurs 
d'£rnemont ,  pour  les  femmes.  F'or.  Igno- 
RASTis  au  Dict.  1  École  (hist.).  Nom 
des  corps  de  troupes  dont  se  composait 
la  garde  de  l'empereur,  depuis  Couslan- 
lin.  Les  sept  écoles  formaient  un  effectif 
de  3,3O0  hommes.  Les  écoles  et  les  pro- 
tecteurs, yoy.  Prot£Cteo«.|1  ^<;o/e,s'eit 
dit  sous  le  Bas-Empire,  d'Une  réunion 
de  fouclionnaires  chargés  d'une  partie  de 
l'administration  publique.  J  Ecole  du  pa- 
lais ou  école  palatine  ,  École  fondée  par 
Charlemagne,  dans  l'iolérieur  même  de 
son  palais ,  et  dirigée  par  Alcuin.  L'école 
du  palais  suivait  Charlemagne  partout 
où  il  se  transportait ,  et  ses  conseillers 
habituels  assistaient  avec  lui  aux  leçons 
qu'y  donnait  Alcuin.  ||  £cole  militaire , 
Elablis-sement  fondé  à  Paris  par  Louis  XV 
en  faveur  de  la  jeune  noblesse  qui  se  des- 
tinait à  la  carrière  militaire.  On  y  admet 
aujourd  hui,  saus  distinction  de  naissance, 
les  jeunes  gens  qui  possèdent  les  connais- 
sances requises;  ils  en  sortent  avec  le 
grade  de  sous-lieutenant  d'infanterie.  | 
Mcole  centrale,  Nom  qui  fut  donné  aux 
écoles  publiques  créées  dans  chaque  dé- 
partement, d'après  le  rapport  de  Four- 
croy,  par  un  décret  de  la  convention 
du  3  brumaire  an  IV  (sS  octobre  i795\ 
les  écoles  centrales  furent  remplacées  eu 
ji  804  par  les  lycées.  ||  Ecole  centrale  des 
travaux  publics.  Titre  sous  lequel  on  créa, 
en  1794,  la  célèbre  école  qui,  en  1795, 
reçut  le  nom  à' Ecole  polyteclmique.  Voy, 
PoLTTtcHrfiQUE  au  Dict.  Il  Ecole  nor- 
male. École  destinée  à  former  des  niailres 
pour  l'enseignement  public,  qui  fut  éla- 
Llie  par  un  décret  de  la  convention  porté 
le  4°  jour  complémeulaire  de  l'an  II  (20 
septembre  1794) .  sur  le  rapport  de  Lin- 
àei.Vécole normaU ,  supprimée  en  1821, 
et  rétablie  en  1827  sous  le  nom  d'É- 
cole préparatoire  ,  a  été  définitivement 
réorganisée  à  la  révolution  de  juillet.  J 
École  primaire.  Nom  des  écoles  qui 
furent  créées  en  1795  par  la  convention, 
et  dans  lesquelles  le  peuple  apprend  les 
éléments  de  la  grammaire,  le  calcul,  les 
principes  de  l'arpentage,  etc.  Les  écoles 
primaires  destinées  au  peuple  ;  les  écoles 
centrales,  ouvertes  aux  classes  plus  éle- 
vées; et  lécole  normale,  où  devaient  se 
former  des  professeurs,  complètent  le  sys- 
tème d'éducation  fondé  parla  convention. 
||£co/«  normale  primaire,  se  dit  d'Écoles 
desliuéesà former desiustitiiteurs  primai- 
res Il  École  des  chartes.  École  établie  à 
Paris,  où  l'un  enseigne  la  diplomatique 
cl  la  paléographie.  Il  École  régimentaire 
(art  milil. ;,  se  dit  d'Inslitutious  créées 
dans  la  régiments  français,  pour  l'in- 
structîoa  des  offiriers,  sous-officiers  et 
soldats.  Les  écoles  régimentaires  d'ar- 
titlerie  sont  les  plus  remarquables.  | 
Ecole  spéciale,  se  dit  Des  riablissemenis 
destinés  à  former  des  orficiers  pour  les 
différents  corps  de  l'arniée.  La  France 
possédait,  en  i83i ,  cinq  écoles  spécia- 
les, en  y  comprenant  \' école  polytechni- 
que, qui  n'est  point  exclusivement  mili- 
taire, jj  École  vétérinaire.  Voy.  Alfort. 
\Ecole  de  cavalerie.  Voy.  SAU«uii.||Les 
aiitie»  dénominations  d'établissements 
d'iiislriictina  publique,  appelés  Écoles, 
loiit  tuffivamiiicnl  iiitriligibles  par  elles- 
mêmes;  ou  bien  elles  se  trouvent  expli- 
quées à  l'article  du  uiut  caractéristique, 
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soit  au  Dict.,  soit  au  Compl.  Voy.,  par 
ex.,  Jeunes  de  lanjue,  an  mol  Jedne  du 
Dict.,  etc.,  etc.  |]  Ecole  (peinture),  se  dil, 
noii-seulemeut  d'Une  classe  d'arlislesap- 
parlenaut  à  un  pays,  mais  encore  des  snb- 
divisiousde  celle  classe,  suivant  les  diffé- 
rentes parties  de  ce  pays  dans  lesquelles  la 
peinluie  a  été  cnilivée,  d'après  une  teu- 
dauce  spéciale.  Vecole  italienne  comprend 
{'école  romaine,  Vécolejlorentine,  Vécole 
ftitienne ,  et  Vécole  lombwde.  Vécole 
flamande  comprend  Y  école  allemande , 
Vecole  hollandaise,  et  Vécole  flamande  pro- 
prement dite.  XS école  française  renferme 
celles  de  Lebrun,  de  Mignard,  etc. ,  et 
enfin  Vécole  de  David.  Vécole  espagnole  ^e 
divise  en  école  de  Madrid,  de  Séville  et  de 
Valence,  <^m  ont  pour  chefs,  Vélasqiiez, 
Murillo  et  Joanes.  Enfin  on  reconnaît 
une  école  anglaise  à  laquelle  appai  tien- 
nent ff'illie,  Reynolds,  etc.  ||  École  (mu- 
sique), se  dit  de  La  rénuion  des  maiires 
d'un  pays.  On  distingue  Vécole  italienne, 
Vécole  allemande  et  Yécolefrançaise.  Bien 
que  ces  différences  tciideut  à  s'effacer, 
Vécole  italienne  se  distingue  encore  par 
la  beauté  de  la  mélodie,  Vécole  allemande, 
par  la  vigueur  de  l'harmonie,  Vécole 
française,  par  une  espèce  de  fusion  de 
ces  deux  qualités.  ||  École  est  synonyme 
de  Facture.  Il  y  a  de  l'école  dans  ce 
chœur,  c'est  un  tnorceau  d'école,  Il  est 
remarquable  surtout  par  la  facture  de 
l'harmonie.  ||  Haute  école  (manège) ,  se 
dil  Des  travaux  de  deux  pisles,  au  pas, 
au  trot  ou  au  galop  ,  y  compris  les  chan- 
gements de  pieds ,  du  tact  au  tact,  sur 
les  lignes  rétrécies ,  etc.  jj  Eu  prenant 
école  dans  cette  acception ,  on  dit  ;  Ce 
cheval  a  de  l'école  ;  C'est  un  bon  cheval 
d'école ,  ou  qui  fournit  bien  à  l'école  , 
c'est-à-dire,  qui  manie  bien. 

ÉCOLER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifie, 
Instruire,  enseigner.  Il  se  trouve  dans 
les  Cent  nouvelles. 
École,  ée.  part. 

•ÉCOLIER,  1ÈRE.  s.  Congrégation 
des  écoliers  (hist.  eccl.).  Ordre  religieux 
de  chanoines  réguliers  qui  a  existé  eu 
Italie,  près  de  Bologne.  ||  Val  des  éco- 
liers. Foy.  Val.  ||  Écolière  (  commun, 
relig.).  Soin  que  prennent  les  rhanoi- 
uesses  de  ]Mons,  deux  ans  après  leur  ré- 
ception. Il  Écolier,  est  adj.  masc.  dans 
cette  locution ,  Papier  écolier  (  comm.) , 
qui  se  dit  d'Un  papier  de  qualité  infé- 
rieure. 

ÉCOLLAGE.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit, 
dans  quelques  tanneries,  de  L'écharne- 
nient  des  peaux,  parce  que  les  débris  ser- 
vent à  faire  de  la  colle-forte. 

ÉCOLLETER.  v.  a.  (lechnol.)  Élargir 
au  marteau  une  pièce  dont  le  haut  a  la 
forme  et  le  profil  d'un  vase. 
ÉcoLLETÉ ,  ÉE.  part. 
ÉCOMMOY  (geogr.).  Boui^ de  France, 
département  de  la  Sarthe.  Fa'ience,  toile, 
beiirri-.  ■l,3So  habitants. 

ÉCO^Dl  ISE.MENT.  s.  m.  Il  se  di- 
sait autrefois  de  l'Action  d'éconduire.  On 
le  truiiic  dans  le  Glossaire  des  poésies  du 
roi  de  Navarre. 

ÉCONDUISEUR.  s.  m.  Celui  «jui 
écondnil;  qui  possède  l'art  d'éconduire 
les  solliciteurs.  Il  a  été  employé  par  le 
duc  de  Saint  Simon. 

ÉCONDUIIE.  s.  f.  (ncol.)  Action  d'é- 
roiidiiiie. 

•ÉCO.NOMIE.  s.  {.Économie  politique, 
cuire  le  sens  indiqué  par  l'Aradémie, 
sens  (pi'uiit  adopte  les  Anglais  cl  les 
Français  ,  se  définit ,  dans  l'école  alle- 
mande, Une   science  qui   euihrasse   les 
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moyens  par  lesquels  les  hommes  se  pro-^ 
eurent  le  bien-êlrf  et  la  prosp(Tité  nialé- 
rielle  ;  radmiiiisiralion  ititérienre  d*un 
pays  en  fait  essenlieMemenl  partie.  En  ce 
sens,  on  dil  plus  ordinairement,  Econo- 
mif  publit^ne. 

•ÉCONOMIQUE,  adj.  des  2  g.  Les 
écofiomitjaes  (philol.).  Titre  d'un  traité 
d*Ari>tole  qui,  onlre  Sun  principal  sujet, 
à  savoir,  réconomie  domestique,  renferme 
en  même  temps  tonl  ce  que  les  anciens 
nous  ont  lais.sé  sur  la  science  que  nous 
appelons  aujourd'hui,  Economie  politique. 
\^  L'économique  ou  De  C économie ,  Titre 
d'un  dialogue  de  Xénophou,  où  l'écri- 
ain  grec  fait  Pélogede  rérouomie  rurale 
el  domeslique,  et  où  il  donne  quelques 
détails  iiisliuclifs  sur  rélal  de  l'agricul- 
lure  riiez  les  Grecs.  Yirgile  a  fait,  dans 
ses  Géorgiques,  quelques  emprunts  à 
Ve'conomique  de  XéDO|)hon.  |  Economi- 
que, s.  m.  (  législ.  anc.)  Exécuteur  testa- 
mentaire. 

•ÉCONOMISTE,  s.  m.  (hist.)  Il  s'est 
dit  spécialement  Des  écrivains  qui,  au 
milieu  du  18*  siècle,  abordèrent  les  pre- 
miers les  questions  de  Timpôt  et  du  re 
venu  des  terres,  et  formèrent  une  espèce 
de  secte  ou  de  coterie.  Les  économistes 
n'admettaient  d'autre  richesse  réelle 
d'autre  matière  imposable ,  que  les  pro- 
duits de  l'agriculture.  Quesnay  fut  long- 
temps le  chef  de  ce  qu'on  appelait  la 
secte  des  économistes.  Voy.  Produit  net 
au  mot  Produit. 

ÉCONOMISTIFICATION.  s.  f.  Mot 
burle>que  inventé  par  Galiani  pour  dési- 
gner Le^  principes  des  économistes. 

Ér.OPERCHE.  s.  f.  (conslruct.)  Pièce 
de  bois  placée  dans  une  position  à  peu 
près  verlitale,  et  maintenue  par  des  hau- 
bans ou  par  deux  autres  pièces  de  bois 
semblables.  Cet  appareil,  qui  porte  une 
poulie  à  son  extrémité  supérieure,  sert 
soit  à  lever  des  fardeaux,  soit  à  dresser 
d'auires  pièces  de  charpente. 

•ÉCORCE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Juger  du 
bois  par  l'écorce ,  Juger  d'uue  chose  par 
la  seule  apparence.  [  Quand  on  a  pressé 
/'oronge y  on  Jette  l'écorce.  On  dédaigne 
souvent  l'homme  de  qui  on  a  tiré  tous 
les  ser\ices  qu'il  pouvait  rendre.  |[  Écorc 
(architect.).  se  dit  de  La  partie  latéral 
des  voluies  du  chapiteau  ionique,  parc 
que  l'origine  de  ce  chapileau  paraît  être 
rimilalion  d'une  bande  d'écorce  de  bon 
leau  ,  posée  sur  le  fût  et  ruulce  des  deux 
côtés,   roy,  COCSSIKET. 

ÉCoRCEiMFNT.  s.  m.  Selon  plusieurs 
Dict.,  il   s'est  dit  de  L'action  d'écorcer. 

for.  DÉCORTÏCATIOS. 

ÉCORCHELER.  v.  a.  (agiicult.)  Met- 
tre en  tas  les  audains  on  javelles  d'avoine. 

f^oy,    ÉcBOIfELER    et    ÉCOCUELER. 

ÉcoRcuELÉ,  ÉE.  part. 

•ÉCORCHER.  V.  a.  Écorcher  une  for- 
tification (art  inilit.).  L'endommager  ex- 
térieurement, mais  peu  profoudcment. 

*ÉcoRCBK,  F.E.  part.  Expr.  prov.  Brave 
comme  un  lapin  écorclié,  Tres-poltron.]! 
Écorchè  (blason),  se  dit  Des  animaux  qui 
sont  peints  tout  entiers  de  gueules,  c'est- 
à-dire  de  couleur  rouge. 

•ÉCORCIIEUR.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit 
de  Rrigands  qui  désolèrent,  au  14' siècle, 
la  Ruurgogne  et  plusieui-s  provinces  fran 
çaises.  Du  Guesclin  emmena  en  Espagne 
tous  Us  bandits  connus  sous  le<^  noms 
^y Écorclteurs  ,  Retondeurs  ^  Tard-^'cnus^ 
Malandrins,  et  en  délivra  la  France.  D 
Ècorcheur  (zool.),  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs espèces  de  pies-griéches. 
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ÉCORCIER.  s.  m.  (comm.)  Magasin 
ou  le  tanneur  tient  ses  écorces.  ' 

ÉCORE.  s.  f.  (  marine  )  Escarpement 
d'une  cote.  |]  Bords  d'un  banc  de  sable. 
0  Écore  (conslruct.  nav.) ,  Pièce  de  bois 
servant  d'étai  à  un  vaisseau  sur  le  chan- 
tier. 

ÉCORER.  V.  a.  ^construct.  nav.)  Sou- 
tenir au  moyeu  décores. 

ÉcoRÉ.  ÉE.  part. 

ÉCORNE,  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour,  .\ffront,  tort,  dommage.  J'avais 
fait  écorne  à  sa  gloire,  se  trouve  dans 
les  poésies  du  P.  du  Cerceau. 

*  ÉCORNER.  V.  a.  Ecorner  un  convoi 
(art  milil.)  En  détruire  ou  surprendra 
une  des  extrémités. 

ÉCOSSAIN.  adj.  m.  (agricult.)  Use 
dil  Des  j;rains  de  fromeut  auxquels  li 
balle  reste  attachée  lors  du  battage. 

ÉCOSS.US,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'Ecosse.  [  Qui  appartient 
à  l'Ecosse  ou  à  ses  habitants,  j]  Écossais 
(elhnogr.  et  linguist.),  se  dit  de  Deux  po- 
pulations toutes  différentes  :  les  Écossais 
des  basses  terres  ou  des  Lowlands,  qui 
appartiennent  à  la  race  anglo-saxonne,  et 
qui  parlent  l'anglais  ;  les  Ecossais  de^ 
montagnes  ou  des  Highlands,  qui  sont  de 
race  celtique  et  parlent  iru  dialecte  par- 
ticulier. Voy.  EasE  ,  Picte,  Scot.  \  Fier 
comme  un  Écossais,  e.xpr,  prov. ,  se  dit 
D'un  homme  très-orgueilleux.  J  Ecole  ou 
philosophie  écossaise  (pbil.) ,  se  dit  d'Uue 
école  de  philosophie  fondée  en  Ecosse, 
au  18"  siècle,  par  Reid.  V École  écossaise 
se  distingue  par  une  analyse  exacte  des 
facultés  de  l'esprit  humain, et  parla  mé- 
thode de  l'observation  interne;  elle  consi- 
dère le  sens  commun  comme  un  principe 
de  certitude,  et  le  sens  moral  comme  la 
base  du  devoir.  Les  philosophes  de  celte 
école  s'appellent,  J^es philosophes  écossais 
ou  Les  écossais.  ]]  Garde  écossaise,  se  di- 
sait, avant  1989.  de  La  première  compa- 
gnie des  gardes  du  corps  du  roi  de  France. 
Cette  compagnie  avait  été  formée,  par 
Charles  'VU,  des  Écossais  qui  étaient  ve- 
nus prendre  part  à  la  guerre  contre  les 
Anglais.  Quoique  la  garde  écossaise  ne 
fut  plus  composée  que  de  Français,  ses 
sentinelles  avaient  conservé  l'usage  de 
répondre  en  anglais  /  am  hère  (j'y  suis), 
lorsqu'un  clerc  du  guet  venait  les  appe- 
ler. Les  soldats  de  cette  compagnie  s'ap- 
pplaieiil.  Les  écossais  ou  Les  gardes  écos- 
sais. f^Écossais,  aise  (comm.),  se  dit  Des- 
étoffes  à  carreaux  et  à  lignes  croisées 
carrément  de  diverses  couleurs,  comme 
le  tarlau  des  montagnards  de  l'Ecosse. 
Gros  de  TCaples  écossais.  Dessin  écossais, 

ECOSSE,  s.  f.  (géogr.  et  hist.)  Uu  des 
deux  royaumes  que  comprend  l'ile  de  la 
Grande-Bretagne.  Capitale,  Edimbourg, 
2,370,000  babilanls.  |  VÉcosse  a  eu  ses 
rois  particuliers  jusqu'au  commencement 
du  i;'  siècle(i6o3);  à  cette  époque, Jac- 
ques VI,  ayant  succt'dé  à  Elisabeth, 
reine d'Angliterre,  réunit  les  deux  royau- 
mes sous  le  nom  de  Jacques  1".  VÉcusse 
formait  iiéaumoins  un  royaume  distinct, 
et  avait  son  parlement.  La  réunion  ne 
fut  définitive  que  sons  la  reine  Aune,  eu 
1707;  ce  fut  alors  que  VÉcosse  et  l'An- 
gleterre reçurent  le  nom  de /foraume*/» 
Grande-Bretagne.  ||  Kouvellc-Èeosse  ou 
Acadie ,  Presqnile  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, dans  la  Nonvelle-Bielague. 
Capilalc,  Halifax. 

ÉCOS.SONNEt  X.  s.  m.  (zool.)  Un 
des  noms  vulgaires  du  Rouvieuil. 

•ÉCor.  s.  m.  Prov.,  À  beau  se  taire 
dtl'écotquiricnmpaie.  Il  napparlieul 
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las  à  celui  qui  n'acquille  point  l'écot 
l'élever  des  coDleslalioiis  an  sujet  de  la 
lépense  ;  et  Og.,  H  est  bien  aisé  de  no 
ie  plaindre  pas  d'nn  mal  qui  tombe  sur 
iulrni.  1  icof  (blason) ,  Renrésenlalion 
d'un  tronc  d'arbre  garni  de  queli|nes 
branches  rompues,  ^oy.  ÉcoiÉ.  [  Écol 
i(lechnol.),  Petit  bloc  d'ardoise  qui  reste 
adhérent  aux  foncées. 

ÉCOTAGE.  s.  m.  (  lechnol.  )  Action 
d'enlever  les  cèles  du  labac.  1|  Opéraliou 
à  laquelle  le  Irélileur  soumet  le  fil  de  l'er, 
eu  le  faisant  passer  dans  la  seconde  ma- 
chine, pour  lui  enlever  les  côtes  que  la 
première  a  laissées. 

ÉCOTARD.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
.Svtioiiyme  de  Porte-hauban,  ^'oy.  ce  mut. 
'ÉCÔTÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  H  se  dit 
Des  pièces  qui,  comme  un  écot,  sout 
garnies  de  branches  rompues.  Bande  éco- 
tèe.  Les  armes  de  Bourgogne  étaient  une 
croix  de  gueules  écotée ,  qui  se  voit  en- 
core sur  les  drapeaux,  des  confréries  d'ar- 
balétriers du  nord  de  la  France. 
I  ÉCÔTER.  V.  a.  (  lechnol.  )  Enlever  la 
côte  longitudinale  des  feuilles  de  tabac. 

ÉcÔTÉ,  ÉE.  part. 

ÉCÔTEUR.  s.  m.  (tcchnol.)  Ouviier 
qui  travaille  à  l'éiolage  du  fer.  ||  Celui 
(qui  enlève  la  côte  longitudinale  des  feuil- 
lles  de  labac. 

:  ÉCOUAGE.  s.  m.  (droit  coût.)  Visite 
judiciaire  du  cadavre  d'une  personne 
dont  la  mort  n'a  pas  été  naturelle.  ||  Visite 
d'un  chemin ,  d"une  rivière. 

ÉCOUAILLES.  s.  f.  pi.  (  écon.  rur.) 
Laine  que  l'on  coupe  sous  la  cuisse  des 
montons. 

ÉCOUANE  ou  ÉCOUENNE.  s.  f. 
(tcchnol.)  Sorte  de  lime  plate  à  larges 
sillons,  perpendiculaires  aux  côtés  de 
l'inslrument. 

ÉCOUANER.  V.  a.  (technol.)  Limer 
avec  une  écouane.  Dans  les  hôtels  des 
monnaies,  on  écouane  les  espèces  d'or  el 
d'argent  pour  les  réduire  au  poids  légal. 

Écoc*«É ,  ÉE.  part. 

ÉCOUANETTE.  s.  f.  (technol.)  Petite 
écouane. 

ÉCOUCHE.  s.  f.  (technol.)  Espade  dont 
les  ouvriers  se  servent  pour  préparer  le 
lin  el  le  chanvre.  Foy.  Espâde. 

ÉCOUCHER.  V.  a.  (technol.)  Prépa- 
rer le  lin  et  le  chanvre  avec  l'écouche. 
Voy.  EsptDEK. 

ÉcoDCBÉ ,   ÉE.  part. 

ÉCOUEN  (géogr.).  Bourg  de  France , 
Seine-el-Oise.  On  y  remarque  le  beau 
château  bâti,  sous  François  I",  par  Anne 
de  Montmorency,  et  dans  lequel  Napo- 
léon avait  établi  un  pensionnat  pour  3oo 
tilles  de  membres  de  la  Légion  d'honneur. 
Cet  établissement  a  été  transféré  à  Saiut- 
Denis.  1,200  habitants. 

ÉCOUER.v.  a.  Il  se  dit,  dans  quelques 
provinces,  pour,  Couper  la  queue  à  un 
animal.  Écouer  un  chien.  Voy.  ÉciUDER. 

ÉcocÉ,  ÉK.   part. 

ÉCOUET.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
Il  se  disait  Des  amures  de  la  grande  voile 
et  de  la  misaine. 

ÉCOUFFLE.  s.  f.  (moI.)  Un  des  an- 
ciens noms  du  Milan.  \  Écouffle,  Nom 
par  leipiel,  dans  quehpies  provinces,  les 
enlanis  désignent  le  jouet  cornmunémeul 
appelé  Cerf-volant. 

•ÉCOULER.  V.  a.  (technol.)  Faire 
égouller. 

itCOUPE.  s.  f.  (agricull.)  Sorte  de 
large  pelle  de  fei-. 

•ÉCOUROEON  (agricull.).  roy.  Es- 
courgeon au  Dict. 

KCOllRT-SAINT-QUENTIN  (géogr.). 
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village  de  France,  déparlcmenl  du  Pas- 
de-Calais.  1,800  habita nls. 

ÉCOUSSAGE.  s.  m.  (technol.)  Il  se 
dit  de  Certaines  taches  que  l'on  trouve 
sur  ta  faïence  et  qui  sout  produites  par 
la  fumée  ou  par  les  doigts  sales  des  ou- 
vriers. 

ÉCOUSSE  (technol.).  Foy.  Écouche. 

•ÉCOUTANT,  s.  m.  (Iiist.  ceci.)  Il  se 
disait  Des  pénitents  admis  au\  inslruc- 
lions  religieuses  avec  les  catéchumènes, 
mars  obligés  de  se  retirer  de  la  nef  pen- 
dant les  pr-ières.  |{  Écoutant^  se  disait, 
chez  les  manichéens  et  les  Bulgares,  Des 
disciples  dont  l'iustructioa  était  peu  avan- 
cée, f'oy.  Élo. 

•ÉCOUTE,  s.  f.  (art  niilit.)  Prrits  de 
mine,  ou  galerie  de  mineur,  d'où  l'on 
peirl  entendre  si  le  mineur  ennemi  tra- 
vaille et  chemine. 

•ÉCOUTER.  V.  a.  Expr.  prov..  Sonne 
comme  il  écoute,  se  dit  par  plaisan- 
terie, quand  nue  personne  s'imagine  mal 
à  propos  entendre  un  bruit;  c'est  un  ren- 
versement de  la  phrase,  Écoule  comme  il 
sonne.  [|  Ecouter  son  cheval  (manège), 
Être  attentif  à  ne  point  le  déranger  de  ses 
airs  quand   il  manie  bien. 

•Écouté,  ée.  part.  Pas  écouté  (ma- 
nège), se  dit  Du  pas  d'un  cheval  qui  se 
balance  entre  les  talons,  sans  se  jeter 
ni  sur  l'un,  ni  sur  l'autre, 

•ÉCOUTEUSE.  s.  f.  Celle  qui  écoule 
aux  portes,  par  curiosité;  féminin  d'É- 
coirleirr.  C'est  une  acouteuse. 

•ÉCOUTEUX.  adj.  m.  (manège)  Se  dit 
D'un  cheval  qiri  est  retenu,  qui  ne  pari 
pas  de  la  main  frauchenient  ;  qui  saute 
en  avant,  et  ne  fournit  pas  tout  ce  qrr'ou 
lui  demande. 

ÉCOLITILLON.  s.  m.  (marine)  Petite 
trappe  pratiquée  dans  le  panneau  d'une 
écuutille,  ou  conire  les  mais  ,  dans  lei 
ponts  srrpérieurs ,  pour  recevoir  le  pied 
d'un  mât  de  hune. 

ÉCOUTOIR.  s.  m.  Il  s'est  dit  quelque 
fois  Du  cornet  acoustique.  Delille  l'a  em- 
ployé dans  son  poème  de  la  Conversa^ 
tion  :  Orgon  vers  lui  tourne  son  écoutoir. 

ÉCOUVETTE.  s.  f.  (technol.)  Petit 
balai  dont  le  maréchal  se  sert  poirr  ra- 
masser le  charbon  dans  le  foyer,  el  pour 
rhirmecter  d'eau,  fl  Longue  brosse  à 
mauche,  dont  l'appréleur  se  sert  pour  as- 
perger d'eau  les  plaques  employées  à 
chaufferies  étoffes,  pendant  le  pressage. 

ECPÉRISPASME.  s.  m.  (ant.  milil.) 
Évolution  des  troupes  grecqires  qui  équi- 
val.iit  à  trois  qirarts  de  conversion. 

ECPHRACTIQUE.  adj. des  2g.  (méd.) 
Désobstruant.  11  s'emploie  comme  s.  m. 
Les  ecphracti(jues. 

ECPHR.iSTE.  s.  m.  (ant.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  de  Celui  qui  inlerprèlc,  qui 
traduit  d'une  langue  dans  une  autr'e.  Il 
exîsie  unopusculede  FulgencePlanciade, 
irriitulé  ;  Livre  sur  l'ancien  langage  ,  à 
Chalcidius ,  grammairien  ,  ecphraste  du 
Timée  de  Platon. 

ECPHYMOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

ECPHYSE.  t.  f.  (anal.)  Appendice 
d'une  partie  quelconque  du  corps. 

ECPHYSÈSK.  s.  f.  (méd.)  EssoufOe- 
meril,  expiration  rapide  et  bruyaule. 

ECPIE.SMK.  s.  f.  (chirurg.)  Sorte  de 
fracture  du  crâne.  1  Sortie  de  l'œil  hors 
de  son  orbite. 

ECPLECTIQUE.  adj.  des  i  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'ecplexie. 

ECPLEKOME.  s.  m.  (chirirrg.)  Cous- 
sinet qui  sert  de  remplissage  dans  le  pan- 
sement d'rriic  fracture. 
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ECPLEXIE.  s.  f.  (méd.)  Stupeur  occa- 
sionnée par  rrrre  grande  surprise. 

ECPTOME.  s.  m.  (chirrrrg.)  Déplace- 
ment des  os  luxés  ou  des  parties  d'urre 
fracttrre. 

ECPYÈME.  s.  m.  (méd.)  Abcès,  sup- 
puralion. 

ECPYÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Suppuratif. 

ÉCRAI.  s.  m.  (agricull.)  Milieu  de  la 
raie  faite  par  la  cbarrire. 

ÉCR.^IGNE.  s.  f.  Il  se  disait,  en  Borrr- 
gogne,  et  darrs  phrsieurs  anlres  provirr- 
ces.  Des  bulles,  des  chaumières  que  les 
paysans  se  consiruisaierrt.  0  II  s'est  dit, 
par  suite,  Des  veillées  qui  avaieirt  lieu 
dans  ces  hrrttes  ou  dans  tout  aulre  lieu 
du  village.  El.  Tabourot  a  écrit  un  livre 
iulilulé  ;  Les  écraignes  dijonnaises. 

'ÉCRAN,  s.  m.  Ce  meuble  èlail  orné 
airtrefois  d'armoiries  et  d'irr.scrrptiurrs.  De 
là  vient  qu'on  disait  :  C'est  un  homme 
qui  n'a  jamais  appris  le  blason  que  sur 
les  écrans.  Il  n'a  jamais  fait  de  vers  que 
pour  les  écrans. 

ÉCRANCHER.  v.  a.  (technol.)  Effa- 
cer les  farrx  plis  d'une  étoffe. 

ÉcRANCBÉ,  Ée.  part. 

ÉCR.'iSANT,  ANTE.  adj.  Qrri  écrase. 
|Fig.,  Qui  étourdit;  qui  humilie.  L'inso- 
lence de  la  politesse  Jroide,  dit  le  prince 
de  Ligne,  est  cent  Jois  plits  écrasante  que 
la  hauteur. 

ÉCRASEMENT,  s.  m.  Action  d'écra- 
sei'.y  Élat  de  ce  qui  est  écl'a^é,  arr  propre 
et  au  fig.  Madame  de  Mairrtenon  a  dit  , 
Vècrasement  de  l'amour-propre. 

•ÉCRASER  (S').  V.  pers.  (escrime)  Il 
se  dit  de  celui  qrri,  après  le  coup  tiré, 
pousse  le  genou  droit  en  a^ant,  laisse 
tomber  le  corps  et  lève  le  pied  gauche. 
Ne  'VOUS  écrasez  pas  ! 

ÉCRELET.  s.  m.  (écon.  rur.)  Sorte  de 
laitage  suisse  mentionné  par  J.  J.  Rous- 
searr. 

ÉCRÉMAGE.  s.  m.  (écon.  rur.)  Actiorr 
d'écrémer  le  lail.  ]  Écrémage  (technol.), 
Action  d'écrémer  le  verre  fondu. 

•ÉCRÉMER.  V.  a.  (Ipchrrol.)  Enlever 
la  surface  du  verre  fondu,  porrr  retirer 
les  ordures  qui  pourraient  y  être  tom- 
bées. 

ÉCRÉMIÈRE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
moule  d'eau  dorrce  dont  la  coquille  sert 
à  écrémer  le  lait. 

ÉCRÉMOIRE.  s.  f.  (technol.)  Inslru- 
ment  dorrt  les  artificiers  se  servent  pour 
rassembler'  les  matières  broyées,  ou  pour 
les  prendre  dans  les  boites.  ]  Ustensile 
du  verrier'. 

ÉCRÉNAGE.  s.  m.  (technol.)  Façon 
que  le  fondeur  de  caractères  donrrc  à 
certaines  leltr'cs  longrres. 

ÉCRÉNER.  V.  a.  (lechnol.)  Il  se  dit 
chez  les  fondeurs,  et  sigrrifie.  Dégager 
légèremerrt  la  partie  supérieure  ou  iulé- 
rieure  de  certairres  lettres  d'un  peu  de 
matière  qui  environne  cette  partie,  et 
la  fait  porter  à  faux. 

Écrémé,  Ée.  part. 

ÉCRÉNEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  praliqrre  l'écrénagc. 

ÉCRKNNE.  s.  f.  roy.  ÉcrurcHE. 

ÉCRÉNOIR.  s.  m.  (leclrirol.)  Orrtil  d'a- 
cier tiaiichant,  qui  sert  à  écréncr. 

ÉCRÊTEMKINT.  s.  m.  (agricull.)  Ré- 
paraliun  qu'on  fait  arr  prriileinps  snr  les 
côtés  des  fossés,  j]  Opér'alion  qiri  se  fait 
air  prirrlemps,  et  tpii  oorrsisle  à  gratter  les 
côlés  des  Irons  que  l'on  a  rrerrsés  avant 
l'hiver  pnur  y  planter  des  arbres. 

•Ét.RÈTER.  V.  a.  (agrinrll.)  Couper 
les  sourrnilcs  du  blé  de  Turquie. 
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♦ÉCREVISSE.  s.  f.  (philol.  anc.)  Il  se 
dil,  darrs  la  lilléraUrre  grecque ,  d'Une 
sorte  lie  vers  qrri ,  hr  à  reborris ,  présente  ' 
un  serrs  (  xapxtviiç  1. 1|  Écrcvisse  (anc.  T. 
mrlll.),  se  disait  d'Une  cuirasse  formée 
d'écaillés  qui  s'embuitarerri  les  unes  darrs 
le>  airires.  On  écrivait  autrefois,  Écrcvice. 
Il  Écrevisse  (lechnol.).  Grande  tenaille 
doni  on  se  sert  porrr  saUr  les  lopiirs  d« 
fer  rori^e  et  les  trainer  vers  l'enclume.  || 
Pierre  à  chaux  qui  a  pris  une  couleur 
rouL'e  pendant  la  calcinaliun. 

ECRllEXIE.  s.  f.  (nréd.)  Il  se  dit  de 
Toirle  espèce  de  ruplirre,et  eu  particulier 
de  La  rrrplure  de  la  matrice. 

ÉCRH  YTHMIQUE.  adj.  des  2  g.(méd.) 
Qiri  rr'oI)>erve  aucun  ihythme;  Irès-irré- 
gulier.  Pouls  écrhjtlimique. 

ÉCRIER.  V.  a.  (lechnol.)  Nettoyer  le 
fil  de  fer  err  le  frottant  avec  un  linge 
chargé  de  gr'ès. 

ÉcRrÉ,  ÉE.   part. 

ÉCRIEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  écrie  le  fil  de  1er. 

•ÉCRIN.  s.  m.  Édition  de  l'écrin  (phi- 
lol.). /-'ojc  Éditioh. 

ÉCRINIER.  s.  m.  !1  se  disait,  autre- 
fois, de  L'artisan  qui  fait  des  écrius.  Il  y 
avait  à  Paris  irrre  communauté  des  maî- 
tres  layetiers ,   écriuiers    ou    écrainiers. 

•ÉCRIRE.  V.  a.  Expr.  prov.,  foilà  une 
belle  'Voix  pour  écrire,  et  une  belle  main 
pour  chanter,  se  dil,  par  plaisanterie, 
d'irne  voix  fausse  et  d'une  mauvaise 
écriirrre.  |  Piquet  à  écrire  (jeux).  Foy. 
Piquet. 

ÉCRITE,  s.  f.  (anc.  pral.)  Convention, 
concordat ,  alermorement, 

•ÉCRITOIRE.  s.  f.  Cre/Jier  de  l'écri- 
toire  (anc.  prat.).  Greffier  qui  rédigeait 
les  rapports  des  experis  désigrrés  porrr 
visiter  ou  estimer  les  bâiirnents. 

•ÉCRITURE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  En- 
tendre 1rs  écritures ,  Être  habile  et  intcl- 
ligerrt  \Ecriture  gauloise  (archéol.).  Foy, 
Pierre  écrite  au  mot  PrERsE.  {{  Écriture 
runique.  Voy.  RuNB.|[£t-r/Vure  repassée. 
Foy.  Repassée.  |  Ecritures  enfuit  d'af- 
faires appointées  (anc.  jurispr. ),  Écri- 
tures qrri  étaient  faites  par  les  avocats  et 
les  procrrreurs  des  parties,  touchant  une 
affaire  en  litige.  D  Écritures  par  mémoire. 
Petites  écritures,  par  lesqrrelles  chacune 
des  parties  établissait  sou  droit,  en  ma- 
tière bérréficiale.  U  Écriture  de  banque 
(comm.) ,  se  dil  Des  billets  que  se  lont 
errtre  eux  les  négociants  qui  ont  des 
comptes  en  banqrre,  pour  opérer  des 
transferls.||7'('m/7j  i/c/  écritures,  se  disait 
autrefois,  à  Lyon,  Des  qiriirze  derniers 
jours  des  payerrrerrls,  pendarrt  lesquels  les 
négociants  opéraient  les  virenreirts  de 
parties.  ||  Écriture  (zool.).  Nom  Tirigaric 
de  plusicrrrs  coquilles.  Écriture  arabitjue. 
Écriture  hébraïque. 

ÉCRIVAILLER.  v.  a.  et  n.  (néol.)  II 
s'emploie  darrs  le  slyle  de  la  critiqrre,  et 
sigrrifie.  Écrire  bearrcoirp ,  vile  et  nral, 
Écrivailler  des  romans.  A  quoi  bon  tcri- 
vailli'r  sans  cesse, 

ÉcRivAiLi.É,  ÉE.  part. 

ÉCRIVAILLERIE.  s.  f.  Manie,  dé- 
marigeai.son  d'écrire,  de  publier  des  ou- 
vrages. Montaigne  par-ail  l'avoir  em- 
plojé  le  premier',  sous  la  forme,  Escri- 
paillerie.  Foy.  ce  mol. 

•ÉCRIVAIN,  s.  m.  Écrivain  royal 
(hist.),  Officier  du  roi  de  Pii'.sc,  qui  était 
aliarhé  à  la  cour  de  charpie  .sairnpe  iv 
l'empire,  et  arrquel  les  ordres  du  souve- 
rarrr  élaicnl  diici ti'rnent  ailicssés  par  le 
gcrrre  de  coinmunic.ition  nommé,  Àugu' 
rioit   Voy.  te  mol.  ||  Écrivain  apostolique 
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(chancell.  rom.) ,  Secrétaire  de  la  chaii- 
celJerie  du  |«]ie. 

ÉCRIVANT,  ANTE.  adj.  (néol.)  Qui 
écrit.  Lingiiet  a  dit  :  La  secte  écrimnte  , 
calia'.anle  ,  intrigante,  dirigeante  de 
l'Enc  yclopêdie. 

ÉCRIVEUR  011  ÉCRIVEUX,  EUSE. 
s.  Il  se  dit  familièrement  de  Celui  qui 
écrit  Ijeaucoup,  qui  aime  à  écrire.  Ma- 
dame de  Sévigné  a  employé  ces  mots. 

ECROISTRE.  V.  a.  (Y.  lang.)  Aug- 
menter. 

ÉcRED,  EUE.  part. 

ÉCROTAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Action 
ô'écroter. 

ÉCROTER.  V.  a.  (lechnol.)  Enlever  la 
première  terre  d'un  ouvroir  de  saline. 

ÉcROTÉ,  ÉE.  part. 

*ÉCROUE.  s.  m.  (anc.  législ.)  Rôles 
ijue  les  receveurs  remettaient  aux  ser- 
gents pour  faire  le  recouvrement  des 
tailles  et  amendes.  |1  Déclaration,  dénom- 
brement et  aveu  d'héritages  côtiers  que 
les  sujets  remettaient  à  leur  seigneur, 
g  Écritures  contenant  l'exposé  des  faits 
et  des  raisons  de  chaque  partie ,  sur  un 
point  en  litige. 

•ÉCROUÉLLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Crevette  des  ruisseaux. 

ÉCROUELLÉ,  ÉE.  adj.  et  s.  Il  se  di- 
sait autrefois  Des  personnes  atteintes  des 
écrouelles.   On  dit ,  Scrofideux. 

ÉCROUELLEUX  ,  EUSE.  adj.  (anc. 
T.  de  méd.)  Il  se  disait  autrefois  De 
ce  qui  tient  de  la  nature  des  écrouelles. 
Tumeurs  ccrouelleuses.  On  dit  aujour- 
d'hui .  Scrofuteux. 

*ÉCRU,  UE.adj.  (comm.)Il  se  ditsub- 
stanlivement ,  au  m.,  de  La  qualité  de  ce 
qui  est  écrii.  L'écrit  de  la  soie.  ||  Il  se 
dit  de  même  Des  étoffes  écrues.  Des  e'crtts 
de  la  Chine.  \  Fer  écrit  (lechnol.).  Celui 
qui ,  ayant  été  ou  hrùlé  ou  mal  corrojé, 
se  trouve  mêlé  de  crasse. 

ÉCRUE.  s.  f.  (eaux  et  F.)  Il  se  disait 
autrefois  Des  bois  t|ni  avaient  crû  nou- 
vellement sur  des  terres  lahourables.  Les 
écrites  de  bois. 

ECSAKCOME.  s.  m.  (méd.)  Excrois- 
sance de  chair. 

ECSTASE.  s.  f.  Ancienne  orthographe 
d'Extase.  Les  dérivés  s'écrivaient  d'une 
manière  analogue. 

ECTASE.  s.  f.  (philol.  aHC.)  Il  se  dit, 
dans  la  prosodie  grecque ,  d'Une  licence 
qui  consiste  à  employer  comme  longue 
une  svllalic  qui  devrait  être  brève. 

ECTÈNES.  s.  m.  pi.  (ant.)  Nom  des 
premiers  hahitanis  de  la  Béotie.  Ils 
avaient  pour  roi  Ogygcs.  Les  Ectines  pé- 
rirent par  une  peste  et  furent  remplacés 
par  les  Hyanles  et  les  Aoiiieos. 

ECTHÉLY\.SE.  s.  f.;méd.) Ramollisse- 
ment des  (liaiis,  de  la  ^e!i».\\Ectliélynse 
(cliiniig.),  Relichi'menl  des  jambages. 

ECÏHÈSE.  ».  f.  (hisl.)  Littéral. ,  Ex- 
position. Il  s«  disait ,  au  moyen  Ige  ,  de 
'lotîtes  les  formules  ou  confiassions  de  foi 
dresWies  au  nom  d'un  concile,  d'un  cm- 
pcreiir,  etc.  L'cc/Zi^je  d'Héraclius  (639) 
fut  condamnée  par  le  pape  Jean  IV,  et 
abrogée  par  le  type  de  Constant  11(648). 
ECTllESIEN.  s.  m.  {\\\%X.  ceci.)  Sec- 
laleur  d'Hcrarlius  qui ,  dans  «on  ccllièse, 
professait  le  inonolhrlisme.  ; 

ECTHLIMME.  ».  m.  (méd.)  Conlu- 
iioii,  niiiiririisurc,  excoriation. 

ECTIILH'SE.  ».  f.  (philol.  anc.)  Figure 
de  gramiiiaire  qui  cuiiiistè  à  (appriincr 
une  leiire  dam  nii  mol.  Dans  la  versifi- 
cation latine,  Wclhtipie  r%l  L'espèce  d'é- 
luiun  qui  a  lieu  quaud  la  sWIabe  élidée 
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se  termine  par  une  m.  Ex.,  Quant'  est  ^Ordi 
pour  quantum  est.  Chez  les  premiers 
poêles  latins,  Vectiitipse  a  lieu  aussi  à  l'é- 
gard de  la  syllabe  us  ou  de  la  lettre  s  seu- 
lement. Ex.  :  Content'  atijue  bealits,  pour 
Contentas  atque  beatus  ;  Lustratit  dé- 
core, pour  Lustratiis  décore. 

ECTHTME.  s.  m.  (méd.)  Exanthème 
léger  qui  apparaît  subitement  et  dure 
peu  de  temps. 

ECTHYMOSE.  s.  f.  (méd.)  Ébullitiou, 
agitation  ,  boiiillonoement  du  sang. 

ECTILLOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Épi- 
latoire. 

ECTOCARPE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre 
d'algues  marines. 

ECTOCARPE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  ectocarpe.  [j  Ectocarpées. 
s.  f.  pi.  Famille  d'algues. 

ECTOME.  s.  f.  (chirurg.)  Excision, 
ablation ,  amputation. 

ECTOPAGE.  s.  m.  (anal.)  Monstre 
double  dont  les  deux  corps  sont  réunis 
latéralement. 

ECTOPAGIE.  s.  f.  (anal.)  Réunion  de 
deux  corps  par  les  côtes  de  la  poitrine. 

ECTOPAGIEN ,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Il  se  dit  Des  monstres  doubles  dont  les 
poitrines  sont  assemblées  par  le  côté. 

ECTOPAGIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  offre  les  caractères  de  l'ectopagie. 

ECTOPHLÉODE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  lichens  qui  croissent  à  la 
surface  des  plantes. 

ECTOPIE.  s.  f.  (méd.)  Anomalie  quel- 
conque dans  la  situation  d'un  organe. 

ECTOPOCY.STE.  s.  f.  (mèd.)  Dépla- 
cement de  la  vessie. 

ECTOPOCYSTIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  affections  qui  résul- 
tent du  déplacement  de  la  vessie. 

ECTOPUGONE.  adj.  des  2  g.  (  bol.) 
Il  se  dit  Des  mousses  chez  lesquelles  le 
bord  de  l'urne  est  garni  de  barbes  exié 
rieuies.  |  Ectopogones.  s.  f.  pi.  Famille 
de  mousses. 

ECTOSPERME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
d'algues  d'eau  douce. 

ECTROMÈLE.  s.  m. (anat.)  Monstre  qu 
manque  d'un  ou  de  plusieurs  membres. 
ECTROMÉLIE.  s.  f.  (anat.)  Moustruo 
silé  par  avoitenienl  des  membres. 

ECTROMÉLIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Il  se  dit  Des  monstres  par  avortemeut  des 
membres. 

ECTROMÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  a  le  caractère  de  rei-lromélie. 
ECTROSE.  s.  f.  (méd.)  Avortemeut. 
ECTROSIE.  i.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes grauiinées. 

ECTROTIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  est  propre  à  faire  avorter.  On  l'em- 
ploie comme  s.  m.  Les  cctrutitjucs. 

ECTYLOTIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Il  se  dit  De  médicaments  qui  ont  la  pro- 
priété de  coiisuiner  les  callosités.  Il  s'em- 
ploie comme  s.  m.  Un  octylotiquc. 

•ECTYPE.  s.  in.  (diploiii.)  Il  s'est  dit, 
au  moyeu  âge,  d'Une  espèce  de  sceau. 

ECl'YI'IQUE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
est  pareil  à  l'empreinte  d'un  sceau. ||Qui 
est  d'une  confurniité  parfaite.  Reproduc- 
tion ectypique. 

*ÉCU.  i.  m.  Anc.  prov.,  N'avoir  plus 
ni  écu  ni  targc,  lilléral, ,  N'avoir  plus  au- 
cune arme  dérensiie;  cl  rigui'énicnl,  N'a- 
voir plus  ni  or  ni  menue  monnaie.  ||  Cria 
ne  lui  fait  pas  plus  de  peur  qu'un  écu  à 
un  avocat,  anc.  expr.  prov..  Cela  ne  lui 
cause  aucune  frayeur  ;  il  le  pieiidrail  vo 
lonlicrt.  {|  Écu  d'or  (liisl.),  Nmii  d'un 
oidre  de  chevalerie  qui  bit  iiislilué,  eu 
1370,  par  Louis  le  l!uu,  duc  de  l'iuiubuii. 
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de  l'Ècu  d'or.  Chevalier  de  l' Ècu 
d'or,  g  ^CK  jo/ (archéol.  fr.).  Nom  de  la 
plus  ancienne  monnaie  d'or  appelée  écu. 
l'oy.  plus  loin  Écu  au  soleil.  ||  Écu  d'or. 
Monnaie  de  Philippe  YI  et  Jean  II.|^c« 
à  la  couronne,  iVlounaie  d'or,  qui  fut 
frappée  sous  Charles  VI.  U  Écu  heaume. 
Monnaie  d'or,  fabriquée  sous  Charles  VI, 
et  qui  portail  un  heaume  ou  rasqiie.|l^cu 
d'or  au  soleil.  Monnaie  frappée  sous 
Louis  XI  et  sous  Charles  VIII,  avec  un 
soleil  au-dessus  de  la  couronne.  ||  Écu  au 
porc-épic.  Monnaie  d'or  fabriquée  sous 
Louis  XII  ;  deux  porcs-épics,  qui  étaient 
la  devise  de  ce  prince ,  soutenaient  l'écu. 
Écu  à  la  salamandre.  Monnaie  qui  fut 
irappée  sous  François  I",  avec  deux  sa- 
lamandres à  côté  de  l'écu.  B  Écu  à  la  croi- 
sette,  Nom  que  le  peuple  donna  aux  écus 
d'or  au  soleil  de  François  I",  parce  qu'ils 
portaient  une  petite  croix  carrée.  U 
Double  écu  d'or.  Monnaie  d'or,  frappée 
sous  Henri  II  ;  on  y  voit  quatre  H  cou- 
ronués  et  un  croissant,  avec  la  légende: 
Donec  impleat  orbem.  I]  Ecu  blanc ,  ou 
Louis  d'argent.  Monnaie  d'argent  qui  fut 
frappée  sous  Louis  XIII;  il  y  en  avait  de 
soixante,  de  trente,  de  quinze  et  de  cinq 
sous. il  ^cu  à  la  lanterne.  Monnaie  dont 
parle  Rabelais,  et  que  le  Durhat  croit  être 
uu  demi-testuu  d'argent. ||£c«  au  sabot. 
Monnaie  dont  parle  Rabelais,  et  qui,  selon 
le  Duchat ,  devait  être  un  ancien  écu  d'or 
dont  le  champ  d'armoiries  se  réliécissail 
par  le  bas,  eu  forme  de  sabot  ou  de  tou- 
pie. U  L'écu  à  l'étoile  poussinière,  n'est 
qu'une  dénomination  que  Rabilaisa  for- 
gée par  plaisanterie.  \\  Écu  du  palais. 
Jeton  aux  armes  de  France,  dont  les 
gens  de  justice  se  servaient  pour  faire 
leurs  calculs.  On  l'appelle  aussi.  Mon- 
naie de  la  bazoche.  |1  Écu  de  campagne 
(anc.  T.  niilit.) ,  se  disait  d'Une  somme 
allouée  au  cavalier  pour  les  cent  cinquante 
jours  de  quartier  d'hiver.  H  Écu  de  six 
livres  tournois  (mélrol.).  Ancienne  mon- 
naie de  France,  qui  a  valu,  avant  d'être 
tout  à  fait  supprimée ,  fr.  5 ,  80  c.  |j  Écu 
de  trois  livres.  Ancienne  monnaie  de 
France  ,  qui  a  valu  ,  fr.  2 ,  75.  ||  Ecu  de 
banque  ou  dollar  d'jingleterre.  Monnaie 
d'argent  d'Angleterre,  qui  vaut,  fr.  5,  41. 
Q  Écu  romain  ou  piastre ,  Monnaie  de 
compledes  Étals  de  l'Église;  Vécu  romain 
se  divise  eu  xoo  baiocchi,  el  vaut,  fr.  5,  3S. 
g  Écu  de  mer  (législ.  étiang.),  Congé  que 
la  douane  délivre  dans  certains  ports  du 
nord  de  l'Europe,  au  capitaine  d'uu  bàli- 
nient  de  commerce  qui  a  déeliaigé  sa  car- 
gaison.J  Écuicomau),  se  dit  d'Un  papier 
de  iiclile  dimension.  Écu  double.iEcude 
Sobieski  (ashon.).  Petite  cunslellalion  de 
l'hémisphère  austral.  1  £cu  (zoul.),  Une 
des  pièces  du  dos  des  insectes. 

ÉCUAGE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ser- 
vice féodal  auquel  un  écuver  était  tenu 
envers  le  iicf  dominant. ||£i;un^e  (féod.). 
Droit  que  l'im  payait  pour  s'exempter 
du  service  militaire  ou  pour  se  faire  rem- 
placer,  roy.  KCUIAGE. 

ÉCUAMTKUR.  s.  m.  (  technol.)  Ter- 
me de  chairoiinagc,  par  lequel  on  dési- 
gne l'espèce  de  cône  ci  eux  que  présente 
le  diliuK  d'une  roue  de  voilure. 

•ÉCHELLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  //  ,st 
paie  comme  une  écuelle  de  vendange ,  se 
dit  d'un  homme  dont  la  face  est  rubi- 
conde. U  Manger  à  même  écuelle ,  se  di- 
sait aulreluis  dus  convives,  que  l'un  ran- 
geait par  cuuples,  huiiinie  el  femme,  el 
<pii  n  avaient  qu'une  atsiettc  pour  deux. 
De  lu  est  venu  le  proverbe  :  Les  bons  et 
Jes   riclies   ne   mangent  gueres   à  même 
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écuelle.  Il  Écuelle,  se  disait  de  Ce  que  les 
rpis  de  France  accordaient  aux  pauvres 
sur  leurs  biens.  En  11 73,  Louis  le  Jeune 
accorda  le  droit  d'écuelle  aux  pauvres 
de  Corbcil.  ||  Archers  de  Cécuelle ,  se 
disait  de  Ceux  qui  étaient  chargés  d'ar- 
rêter les  gueux  et  mendiants.  ||  Écuelle 
(marine).  Plaque  de  fer  de  forme  con- 
cave, qui  porte  un  dé  sur  lequel  tourne 
le  pivot  de  la  mè{he  d'un  cabeslan.  | 
Écuelle  {zoo\.),  Disque  que  les  deux 
nageoires  ventrales  forment  eu  se  réunis* 
saut ,  chez  certains  poissons. 

ÉCUIAGE.  s.  m.  (anc.  législ.)  État, 
condition,  service  d'écuyer.  ||  Tenir  une 
terre  par  écuiage ,  Tenir  une  terre  sei- 
gneuriale à  condition  de  rendre  an  sei- 
gneur les  services  d'un  écuycr  et  d'allei 
à  la  guerre  avec  lui.  Voy.  Ecuage. 
ÉCUIREX.  s.  m.  (V.  lang.)  Écureuil, 
*ÉCULER.  V.  a.  (technol.)  Formerla 
cire  en  petHs  pains. 

ÉCULON.  s.  m.  (lechnol.)  Vase  de 
cuivre  à  deux  becs ,  garni  de  deux  poi* 
gnées,  dont  le  cirier  se  sert  pour  emplir 
les  planches  où  il  fait  les  pains  de  cire, 

ÉCUMAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
d'cciimer, 

'ÉCUME,  s.  f.  (archit.)  Nom  sous  le- 
quel on  emploie  le  mâchefer  dans  les 
ouvrages  de  rocaille.  Q  Écume  de  terre  0)1 
Écume  priittanière  f  Écume  dont  s'en- 
veloppe la  larve  d'un  insecte  hcmiplère. 
*ÉCUMÉNIQUE.adj.  et  s.  (hist.)  roy. 
OEciiMrsiQUE. 

ÉCUMER.  v.  a.  Il  a  été  employé  acti- 
vement, par  quelques  poêles,  comme 
Exhaler.  Racan  a  diULesJlols,  en  écumant 
leur  rage.  ||  Écumer  le  pot ,  e.xpr.  prov. 
et  6g.,  Enlever  ou  retrancher  ce  qui  est 
nuisible  ou  superflu.]  ieumer  (fauconn.), 
se  dit  de  l'oiseau  qui  passe  au-dessii> 
de  sa  proie',  et  de  celui  qui  vole  sur  le 
gibier  que  les  chiens  ont  fait  le\er. 

ÉCUMERESSE.  s.  f.  (  lechnol.  )  Écu- 
moire  à  l'usage  du  raflinenr  île  sucre. 

ÉCUMETÏE.  s.  f.  (technol.)  Écu- 
moire  à  l'usage  du  fabricant  de  pipes. 

ÉCURAGE.  s.  m.  (techuol.)  Action 
d'écurer. 

ÉCUREAU.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  écure  les  chardons  daus  une  niaou- 
facture  de  draps. 

ÉCUREMENT.  s.  m.  (agricult.)  Raie 
qui  traverse  un  champ  ensemencé  et  qui 
sert  à  faciliter  l'écouleineut  des  eaux. 

•ÉCURER.  T.  n.  Expr.  prov.,  Il  faut  à 
Pâques  écurer  son  chaudron  ,  se  dit  tii- 
vialeinent,  pour,  À  Pâques,  il  faut  net- 
toyer sa  conscience,  se  confesser.  ||  Écu- 
rer (leeliuol.),  Nelloyer  les  chardons; 
enlever  la  boni  re  dont  ils  se  sont  remplis 
en  parant  les  draps. 

*  ÉcuRÉ,  ÉE.  part.  Ècuréc  (comm.), 
se  dit,  adj.  et  siibst.,  de  La  gravelle  la 
plus  pure.  Ouedasse  double  écurée. 

ÉCUREfTE.  s.  f.  (lechnol.)  Sorte  de 
grattoir  dont  se  servent  les  farleurs  d'in- 
struments pour  gratter  l'inléricur  des 
chalumeaux  de  la  musette.  ||  Instruuieiil 
avec  lequel  ou  nettoie  les  chardom. 

•ÉCUREUIL,  s.  m.  (  lool.  )  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  poissuus  et  d'un  |i*- 
piltun  de  nuit. 

'ÉCURELIR.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  écure  les  chaidous. 

'ÉCURIE,  s.  f.  (marine)  RAliment  e»- 
plo>é  .111  liansport  de  la  cavalerie. 
ÈCURIKU.  s.  m.  (blason)   Ancienne 

feu- (lu  mol  Écureuil,  .pii  .s'est  conservée 

jliius  l'explicnlion  des  armoiries,  comme 
Conil,  pour  Lapin.  Fouqitet  porté  ttar- 
geut  à  iécuricu  rampoJit  de  gueules. 
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•ÉCL'SSON.  s.  m.  (blason)  Il  se  Jit 
parliciiliéremenl  d'Un  peut  éni  qui  en 
charge  un  plus  grand.  Eciusoa  en  ahime. 
\\\  s'est  dit,  fort  aMcienDfiiient,  de  L'écn 
pnintu  par  le  lias .  dilfirent  de  l'écu 
carré  ou  iannière  que  piirlaient  l«ts  com- 
■  tes,  les  ïiconilfs  et  les  barons,  in  peiile 
itoblesu  perlait  l'écnsson.  ]  Écuason 
(archiU),  Sorte  de  tablette  ou  de  car- 
touche, qni  prend  tontes  les  formes  de 
l'écu  d'armohies,  et  sur  lequel  on  siulpte 
des  pièces  béraJdiqnes,  des  inscriptions, 
des  figures,  etc.  Les  éciissons  étaient  en 
usagechu  les  anciens,  qui  les  appelaiciU 
SciUa,  boucliers.  {{  Éctuson,  Plaque  de 
métal  qui  orne  les  entrées  de  serrure, 
les  lienrloirs,  etc.  ||  Écusson  (marine). 
Partie  inférieure  de  i'arcasse  d'un  i;rand 
biliment.  J  Ecusson  (anc.  T.  de  méd.) , 
se  disait  Des  cachets  ou  emplâtres  que 
l'on  appliquait  autrefois  sur  l'estomac. 
i  Écusson  (bol.),  Conceplacle  d'un  li- 
chen. Il  Tacbe  qu'on  remarque  sur  la 
graine  des  céréales.  ||  Ecusson  (  zoul.) , 
Chacune  des  lanies  cornées  qni  re^ètent 
les  pieds  des  oiseaux.  ||  Chacinie  des  pla- 
ques calcaires  contenues  dans  la  peau  de 
certains  poissons.  ||  Pièce  triangularre  qui 
se  remarqtie  sur  le  dos  de  la  plupart 
des  insectes  à  élytres. 

ÉCUSSONN.^BLE.  adj.  des  »  g.  (  hor- 
ticull.)  Qui  peut  être  écussonué.  Arbre 
écussonnable. 

•ÉCCSSONNÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  muni  d'un  écusson  ,  ou  dont  l'é- 
cussou  offre  quelque  particularité  remar- 
quable. 

ÉCUYAGE  (  ancienne  législation  ). 
Voj,  Écnc&GE. 

•ÉCUTER.  s.  m.  (ant.  rom.)  Voy. 
ScuTAiBE.  Il  Ecttj-er  (hist.),  Titre  que 
partent  les  membres  de  la  2'  classe  de  la 
basse  noblesse  en  Espagne.  Les  cavaliers, 
les  écnycrst  les  hiclnl^os.^  Grand  écuyer 
de  France  (arcnéol.  ir.)  ,  Titre  d'une  des 
premières  charijes  de  la  couronne.  La 
charge  de  grand  écuyer  èia'ti  un  dénrem- 
breiueutdecelledeconnèlaMe.JU  u'e^tfait 
mention  du  grand  écuyer  que  sous  Char- 
les VM:  on  rappelait,  Monsieur  le  Grand. 
Voy.  Geabd  au  Dict.  U  Premier  écuyer. 
Titre  de  celui  qui  commandait  à  la  petite 
écurie  du  roi.  On  l'appelait.  Monsieur  le 
premier.  Voy.  Prekier,  {|  Écuver  ca- 
valcadour.  Voy.  Cavalcadour  au  Dii  t.  || 
Écuyer-bouclie,  se  disait  autrefois,  pour 
Écuyer  de  bouche,  en  parlant  de  L'oTii- 
cier  qui  rangeait  les  plats  sur  la  table 
de  l'office,  aianl  qu'on  vînt  les  prendre 
pour  les  servir  au  roi.  ||  Écuyer  (  h»t. 
angl.).  f^oy.  Sqdiri.  [  Écuyer  (vénerie) , 
jeune  cerf  qui  en  accompagne  un  plus 
vieux.  Il  Écuyer  (agricult.) ,  Faux  bour- 
geon qui  croit  au  pied  d'un  cep  de  vigne. 
ÉCUYÈRE  s.  f.  (manège)  Il  se  dit 
quelquefois  d'Une  femme  qui  monte  à 
cheval  ;  et  surtout  d'Une  femme  qui  fait 
des  exercices  d'équilaiion  dans  un  spec- 
tacle public.  Une  des  meilleures  écuyères 
du  cirque  de  Franconi.  ||  Botles  à  l'é- 
I  euyère.  Voy.  Écoter  au  Uict. 

ECZÈME.  s.  m.  (méd.)  Pustule  qui 
cause  une  chaleur  brùlaute. 

ÉDACITÉ.  s.  f.(néul.)  Latinisme  dont 
on  seserlpoéliquemenl,  en  parlant  d'Une 
fo^rce  qui  ciinsume  et  détruit  lentement. 
Védaciti  du  temps,  des  /lois  de  l'Océan. 
EDAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Age. 
•EDDA.  s.  f.  Edda  de  Samond  (phi- 
lol.).  Recueil  contenant  38  chansons  is- 
landaises, attribuées  au  scalde  Sœinoud 
Sif,fus5on  (il'  Sicile),  qni  roulent  toutes 
sur  des  traditions  mjlhiques.  VEdda  de 
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Sœmond  est  le  plus  ancien  monument  de^ 
la  littérature  Scandinave.  Les  chansons 
de  VFMda  de  Strmond  sont  rimées  par 
allitération.  ||  Jeune  Edda  ou  Edda  de 
Snorri,  se  dit  Du  recueil  qui  contient,  ou- 
tre les  poésies  de  Snorri,  les  cbnusous  de 
Sœmond,  dépouillées  de  leur  ihvthme. 

EDDINGTON  (géogr.).  Village  d'An- 
gleterre, où  l'évéque  de  Satisburv  fut 
assassiné, et  près  duquel  Alfred  remporta 
une  victoire  stir  les  Danois.  ï,ioo  âmes. 

EDDYSrONE  (géogc).  Beau  phare 
d'Angleterre,  sur  un  rocher,  en  avant  de 
Plyniuuth.  C'est  un  ouvrage  d'art  très- 
reniaiH|uable ,  dt)  à  Smeaton. 

ÉUEGHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes. 

EDEFIEZ.  a<lj.  m.  (  V.  lang.  )  Exalté, 
loué. 

ÉDELSPATH.  s.  m.  (miner.)  Variété 
de  feldspath. 

ÉDÈME  (méd.).  roy.  OEdème  au 
Dict. 

ÉDÉMÈRE  (zool.).  roy.  OEnÉiiÈnE. 

'ÉDEN.  s.  m.  (phil.)  if  se  dit ,  dans  le 
langage  des  foiirriéristes,  de  La  période  de 
l'histoire  de  l'humanité,  qu'ils  appellent 
aussi.  Période  édénienne.  Voy.  Édésieh. 

EDEN;  (gcogr.).  Rivière  d'.\ngleterre, 
qui  a  sa  source  dans  le  comté  de  West- 
moreland,  se  jette  dans  la  baie  de  Sol- 
vvav,  après  un  cours  de  ïS  lieues. 

EDÉNIEN,  lENNE-adj.  (phil.)  Qui 
appartient  à  l'âge  d'or,  à  l'état  primitif 
de  l'homme,  quand  on  suppose  que  cet 
étal,  tout  rempli  d'innocence  et  de  bon- 
heur, fut  sui  vi  d'uue  espèce  de  déchéance.  \ 
Période  édénienne,  se  dit,  dans  le  langage 
des  fourriéristes,  de  La  première  des  huit 
périodes  dont  se  compose,  selon  eux, 
toute  l'histoire  passée,  présente  et  future 
de  l'hnntanité.  Voy.  SAuvA«Efiti),  Pa- 
triarcat, Barbarie,  Civilisatiou,  Ga- 

RAJSTISME^  SoCIAIïTlSMJi,  et  UaUUIONUI. 

ÉDENTER.  v.  a.  Il  se  dit  quckpiefois 
dans  le  sens  d'Arracher  les  dents  d'im 
patient.  Certains  tyrans  faisaient  édenler 
leurs  Ticlîmes, 

*Ébe»té,  ée.  part,  et  adj.  (zool.)  Qui 
manque  de  dents  incisives.  )  Édealés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammitères. 

ÉDEPOL.  interj.  (ant.  rora.)  Formule 
de  serment,  d'admiration,  d'exclamation. 
On  di-ait  aussi,  O  Pollux!  Medepol.  Voy. 

ÉC.VSTOR. 

ÉDER  ou  EDDER  (géogr.).  Rivière 
d'Allemagne,  qui  prend  sa  source  dans 
la  Westphalie  et  se  réunit  à  la  Fuldc , 
après  un  cours  de  28  lieues.  VÈder  char- 
rie des  parcelles  d'or. 

ÉUÈRE(bot.).  Vuy.  OEdèrk. 
ÉDÉSIE.  n.  pr.  f.  (ant.)  Mot  donné  par 
l'erreur  de  quel(|ues  mythographes  pour, 
Pérédie.  Voy.  Bibésie  et  I'érbdie. 

ÉDESSE  (séogr.  auc).  Ville  de  Macé- 
doine, dans  l'Éinalhie.  Les  tombeaux  des 
rois  de  Macédoine  étaient  à  Édesse.  Au- 
jourd'hui, Vodina.  Il  Édesse,  Ville  de  la 
Mésopotamie.  Aujourd'hui,  0//a.||^(/c«e. 
s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes  hémiptères. 
EDET.  s.  m.  (V.  lang.)  Âgé. 
ÉUÉTA  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Tar- 
racouaise,  qui  a  donné  son  nom  aux 
Edétaias.  On  l'appelait  aussi  Léria.  Au- 
jourd'hui ,  Liria. 

ÉDÉTAIN.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  de  l'F,spague  larracoiiaise,  à 
'est  dcsCeltibércs. 

EDFOU  (géogr.).  Ville  de  la  haute 

Egypte,  province  deThebcs,  sur  le  Nil, 

remarquable  par  les  ruines  d'/lpotlino- 

pnlis  magna,  parmi  lesquelles  on  distiii- 

uc   le  temple  consacré  à  Oriit ,  édifice 
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assez  bien  conserve,  et  l'un  des  plus 
beaux  et  des  plus  vastes  de  IT^.gypte.  On 
fabciipie  à  Edfou  des  poteries  rouges , 
semblables  à  ceWes  des  anciens  Égypiieus. 
2,000  âmes. 

EDGE-H1LL  (géogr.).  Colline  d'An- 
gleterre, comté  de  Warvick,  célèbre  par 
la  bataille  qui  s'y  livra,  en  1642,  entre 
les  troupes  de  Charles  V  et  celles  du 
parlement. 

EDHEMnE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
sous  lequel  on  désigne,  suivant  Ricaiit, 
certains  ermites  mahométans  que  l'on 
trouve  en  Perse,  et  dont  l'ordre  fut  in- 
stitué par  Ibrahim  Edhem. 

ÉDICTAL.  ALE.  adj,  (hist.)  Qui  ap- 
partient aux  édits,  aux  ordonnances. 

ÉDICTER.  T  .  a.  (V.  lang.)  Prescrire. 
Il  Faire  un  édit. 

Edicté,  ée.  part, 

•EDIFICE,  s.   m.  Édifice  abloqttiê  et 
solive  (anc.  coût.),  se  disait  ,  à  Amiens 
d'Une   maison   de  bois  ,   construite  su 
un  souba&semeut  de  pierre  ou  de  brique 
élevé  de  deux  pieds  environ. 

ÉDIFIEiMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Con 
siruction.  J  Édification;  exemple.  On 
trouve  dans  J.  de  Meung,  Donner  par- 
tout bon  édifiement. 

•ÉDIFIER.  V.  a.  Il  s'employait  autre 
fois,  et  s'emploie  encore  populairement, 
pour.  Instruire;  rendre  certain;  faire 
cnnnaitre  les  détails.  Je  vomirais  m'édi 
fier  sur  ce  point.  0u  le  trouve ,  avec  cette 
acception ,  dans  Marot. 

*  ÉDILE,  s.  m.  Édite  plébéien  (ant. 
rom.) ,  se  dit  îles  deux  premier»  édile» 
établis  par  le  peuple  romain  ,  en  même 
Icrops  (lue  les  trib«i;s,  l'an  de  Rome, 
261.  Il  Édile  ouruls,  se  dit  Des  deux  édi- 
les qui  furent  adjoints,  en  l'an  de  Rom 
389,  auH  édiles  jilélwiens.  j  Édile  ce 
rcale  ,  se  dit  Des  deux  édiles  créés  par 
Jules  César;  ils  ]iourvoyaieut  à  l'appro- 
viaonnement  de  lu  ville,' et  donnaient  au 
peuple  les  jeux  des  céréales.  On  les  nom- 
mait aussi.  Petits  édiles.  \  Il  y  avait 
aussi  des  étHies  dans  les  municipes  d'Ita 
lie.  i  Les  édiiâs  furent  supprimés  par 
Conslanlin.  0  Édile  s'emploie  quelque- 
fois, dans  le  style  soutenu,  en  parlant 
Des  magistrats  municipaux  de  la  ville  de 
Pirii,  ou  d'autres  grandes  cités,  parw 
que  leurs  attributions  camprenneut  uiic 
partie  de  celles  des  édiles  romains. 

ÉDIUQEN  ,  lENTVE.  a.lj.  (ant.  rom.) 
Qui  appartient  aux  édiles.  Fondions  édi 
liciennes.  Èdit  édiUcien.  U  Qni  a  rempli 
les  fonctions  d'édile.  Personnage  édili- 
c(en.||  Questeur  édiUcien,  Celui  qni  avait 
l'âge  reqUis  pour  aspirer  à  l'édilité,  di- 
gnité à  laquelle  on  ne  parvenait  qu'en 
passant  par  la  questure.  ||  Pureté  édili- 
cienne,  se  disait  ,  chez  les  Latins,  d'Une 
propicté  parfaite. 

•ÉDILIIÉ.  s.  f.  (hist.  ecd.)  Voy.  Cus- 
todie.  Il  ÉJilité,  se  dit  quelquefois  Des 
magistratures  municipales  modernes. 

EDIMBOURG,  s.  m.  (géogr.)  Un  des 
comtés  du  sud  de  l'Ecosse;  il  s'appelle 
aussi,  Mid-Lothian.  \  Edimbourg,  Capi- 
tale de  l'Ecosse  et  du  <omté  qui  porte 
le  même  nom;  elle  est  située  à  nue  lieiie 
de  la  mer;  la  ville  de  Leilli  lui  sert  de 
port.  Célèbre  université  oii  professèrent 
Rolierlson ,  Diigald-Slenard ,  etc.  David 
Hume  est  né  dans  cette  ville,  en  171J. 
i38,ooo  .^mes. 

ÉUIN.  n.  pr.  f.  Nom  poéticpie  et  per- 
sonnification de  la  ville  d'Edimbourg. 

ÉUINITE.  s.  m.  (miner.)  Minéral 
qu'on  tiouvecn  Ecosse. 


EDI 


383 


rom.).  Ordonnance  que  chaque  préteur 
publiait  aux  calendes  de  janvier,  pour 
faire  connaître  le?  principes  d'.ipiès  les- 
quels il  se  proposait  d'administrer  la 
justice.  Il  Édit  urbain,  Édit  du  préteur 
publié  à  Rome.  ||  Édit  proi-incial ,  Édit 
du  préteur  publié  dans  les  provinces. 
J  Édit  perpétuel  (hist.).  Règlement  com- 
pilé par  le  préteur  Salvins  Jnliauiis,  et 
promulgué  par  Adrien,  pour  tenir  lieu 
des  édits  annuels  des  prélenrs,  et  fixer 
la  marche  des  procédures.  Védit  perpé- 
tuel fut  en  vigueur  jusqu'au  temps  de 
Jusiinien.  ||  Edit  pefpétuel,  se  dit  encore 
de  L'acte  par  lequel  don  .Inan  d'Autriche 
confirma  le  traité  de  Gand,  eu  1S77; 
et  ^e  Celui  par  lequel  les  provinces 
de  Hollande  et  de  VFestfrise  abolirent 
0  jamais  le  stathoudcrat  (1667).  J  Plu- 
sieurs édits  furent  faits  par  les  Valois  de 
la  deuxième  branche  contre  les  protes- 
tants :  les  plus  célèbres  sont  :  Védil  de 
Cliateaubriant  (t55t),par  Henri  II; 
et  Védit  de  Romorantin  (i56o),  par 
François  II  ;  ce  dernier  fut  appelé  l'/n- 
(juisition  de  France.  \\  Édit  de  Nantes  et 
Révocation  de  téditdeiNanles.Voy.^As. 
TEi.iÉdil  bursallauc.  jurispr.},Édit  rendu 
en  vue  d'augmenter  les  finances  de  l'État 
au  moyen  de  la  création  de  certains  offi- 
ces ou  de  nouveaux  impôts.  ||  Édii  de  pa- 
cification ,  se  dit  Des  édits  par  lesquels 
certains  rois  de  France,  afin  de  pré- 
venir des  guerres  de  religion,  faisaient 
des  concessions  à  l'église  réformée.  ||£</(J 
des  petites  dates,  Édit  porté,  en  i55o, 
pour  réprimer  un  abus  qui  se  commet- 
tait à  liotne,  au  sujet  de  la  résignation 
de»  béuéfices,  Voy.  Date.  ]|  Édil  des  se- 
condes noces,  Édit  qui  fixait  à  la  part 
de  l'eiifaut  légitime  le  moins  preiiaul  ,  le 
montant  de  la  donation  que  l'époux  qui 
se  remariait  pouvait  feire  à  son  dciixié- 
me  conjoint,  et  qui  prescrivait  à  cet 
époux  de  laisser  aux  enfants  issus  de  la 
première  union  tous  les  avantages  qu'il 
tenait  de  son  premier  conjoint  décédé. 
Cet  édil  fut  rendu  par  François  I",  eu 
i56o.  lÉdii  des  presidiaux ,  Édit  du  roi 
Heuri  II ,  qui  portait  création  des  pré- 
sidiaiix  et  qui  déterminait  l'étendue  de 
leurs  pouvoirs.  [  Édit  des  mères  ou  de 
Saint-Manr,  Édit  rendu  par  Charles  IX, 
eu  1367  ,  à  l'effet  de  restreindre  le  droit 
que  la  mère  avait  sur  la  succession  de 
ses  enfants  dans  les  pavs  de  droit  écrit. 
ÉDITAL  (hisl.).  Voy.  Édktal. 
ÉDITER.  V.  a.  (uéo>.)  Publier  un  ou- 
vrage,  le  mettre  au  jour.  Il  se  disait  au- 
trefois et  on  l'a  renouvelé  de  dos  jours. 
Édité,  ée.  part. 

•ÉDITION,  s.  f.  Publication  d'un  ou- 
vrage manuscrit  avant  la  découverte  de 
l'imprimerie.  ||  Édition  de  récrin  ou  de 
la  cassette  (  philol.  ) ,  se  dit  de  L'édi- 
tion d'Homère,  préparée  par  Arislute, 
ou,  suivant  Straboii,  par  Callislheiie  et 
Auaxarque,  pour  Alexandre  le  Graud 
elle  est  ainsi  appelée  parce  que  ce  prince 
la  fit  renfermer  diuis  un  coffre  pré-ieui. 
trouvé  parmi  les  dépouilles  de  Ùarius.  [ 
Édition  des  villes,  se  dit  Des  six  éditions 
ou  recensions  d'Homère  (fitfrpOwosi;  xavà 
itoJ.Ei;),  faites  sur  les  maniisciits  trou>és 
à  Marseille,  à  SiiiO]>e,  n  Chiuc,  à  Ar> 
gas,  et  dans  les  Iles  de  Chypre  et  do 
Crète.  Les  éditions  des  villrv  sont  fori 
estimées  des  grammniriciis  d'Alexaudrie. 
11^  Édition  IncunabU.  Voy,  Incukaiu.i.  U 
Edition  compacte.  Voy,  Cumpacie  au 
Dict. 

•ÉDITEUR,  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
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qui  donnaient  des  spectacles  à  leurs  frais. 
Éditeurs  des  jeux. 

ÉDITUE.  s.  m.  Gardien  d'un  temple. 
Ce  ni.it  se  trouve  dans  Rabelais. 

EDJEL.  s.  m.  (relig.  mu<.)  Le  terme 
f»t.Tl  de  la  vie ,  qu'on  ne  peut  ai  avan- 
cer, ni  reculer. 

EDKON.  s.  m.  (géogr.)  Lac  salé  de  la 
liasse  Ésypie,  province  de  Roseîle;  il 
n'est  séparé  de  la  Méditerranée  que  par 
une  langue  de  terre  sablonneuse. 

EDMONDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

EDNAM  (géogr.).  Village  d'Ecosse, 
sur  l'Éden.  Pairie  du  poète  Thompson. 
600  âmes. 

ÉDOCÉPHALE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
dont  le  nez  figure  un  pénis. 

ÉDOCÉPHAI.IE.  s.  f.  (anat.)  Diffor- 
mité 'du  nez  de  l'édocéphale. 

ÉDOCÉPHALIEN,  lENNE.adj.^uat.) 
U  se  dit  Des  monstres  par  édocépbalie. 

ÉDOCÉPHALIQUE.  adj.  des  1  g. 
(anal.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'édocé- 
phalie. 

ÉDOLIE>î,  lENNE.  adj.  (7.00I.)  Qui 
ressemble  à  l'oiseau  appelé  Drou;;o  [edo- 
lius).  jl  Édolitiu.  s.  m.  pl.  Fainille  d'oi- 
teaux. 

ÉnOM  (géogr.  anc).  rb/.  Idumîe. 

ÉDOMITE(séogr.anc.).^oj.  iDDutEîi. 

ÊUONIDE.  ».  f.  (géogr.  anc.)  PioTinre 
de  la  Macédoine,  au  milieu.  |1  Edonide 
(m)th.  gr.),  se  dit  Des  bacchantes,  parce 
qu'elles  cclébraicht  leurs  orgies  sur  le 
mont  Èdon ,  en  Thrace. 

ÉDONIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (ant.) 
Il  se  dit  D'uTi  peuple  de  la  Thrace,  et  par 
extension  De  tous  les  Thr.ices.  {  Édonien 
(mylh.).  Surnom  d«  Bacchus. 

ËDONUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Frère  deM\gdon  ;  il  donna  son  nom  aux 
Édonlens  ,  peuple  de  Thrace. 

ÉDOSSER.  ï.  a.  (agriciilt.)  Enlever  la 
superficie  du  sol ,  avec  les  racines  qui 
s'y  trouvent,  pour  les  Iranspoiter  ail- 
leurs. 0  Édosser  (techuol.) ,  Expiimer 
l'eau  qui  se  Irunfe  du  colé  de  la  chair, 
dans  la  peau  qu'emploie  le  parcbeminier. 

ÉoossÉ ,  ÉE.  part 

ÉDOSSOYER(agricult.  et  technol.). 
Voy.  Édosser. 

ÉDOTHÉA  (myth.  gr.).  roy.  Eido- 

TBÉA. 

ÉDOCARDE  (bol.),  ro^.  Edwardsie. 

ÉDRAI  i^hoz'-  *"<=•)•  ^'"«  '''=  '^  <*'  ™'' 
tribu  orientale  de  Mana-sé.  Moïse  vain- 
quit, à  Édrai,  Og,  roi  de  P>asan.  On  l'ap- 
nelle  aussi,  Adraa.  Aujourd'hui,  Adrêat. 

EDRENÉH  (géogr.).  Nom  turc  de  la 
Tille  que  iiuus  appelons ,  AndriiiopU. 
foy.  ce  mot, 

kDKESS.VNCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Direc- 
tion. I  Étluralion. 

ÉDRIOPHTHAI.ME.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  les  yeux  lixes  et  nnn  mo- 
biles, g  Edriofililliatmes.  s.  f.  pl.  Famille 
de  crn,lacés.  Ou  écrirait  miiux  lliidriopli- 
ihalme, 

ÉDRISSITE.  n.  patr.  (hist.)  Des- 
rcuddut  d'Édris.  Les  Édrissiles ,  ipii 
furmcnt  une  dynastie  arabe,  réguèreni 
en  Afiiquc  un  peu  plus  de  cent  ans.  La 
dynastie  des  Èdrissitet  \*éleignil  l'an  ^1^6 
de  riiégîre,  époque  â  la(|uelle  les  falbi- 
miles  se  rendii-rut  maîtres  de  toute  l'A 
frifpie  septentrionale. 

EUUCA.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.)  Déesse 
qui  |irésiJail  à  la  nuurriiine  des  enfants. 
On  l'appelait  encore  Édusa,  Édulia  ei 
Èdulica. 

ÉDUCATEUR .  TRICE.  adj.  et  ». 
(oéol.  )  Qui  conccnie  l'éduratiou.  ||  Qui 
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donne  l'éducation.  Il  a  été  employé  en 
ce  dernier  sens  par  Mirabeau.  ||  Educa- 
teur (pliil.),  se  dit  Des  dialogues  de  Pla- 
ton dans  les(|uels  ce  philosophe  emploie 
la  méthode  5orrali(|ne  pour  tirer  la  vérité 
des  aïeux  nicmes  de  ses  iiilcrloculeurs. 
Les  dialogues  éducateurs  sout  du  génie 
des  ^mriastiijues ,  et  de  la  classe  des 
iar/uisili/s.  Ou  les  appelle  aussi,  Propa- 
deutiques.  \Éducatt'ur.  s.  m.  (aut.  rom.) 
Précepteur. ||£i/acn<e«r  (écon  rur.).  foj-. 
Éleveur. 

ÉDUEN',  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
ne.)  Nom  d'un  peuple  gaulois,  dans  la 
première  Lvonnaise,  entre  la  Loire,  la 
Saône  et  te  Rhône. 

ÉDULE.  adj.  des  1  g.  (didact.)  Qui  est 
susceptible  d'être  mangé;  qui  peut  servir 
d'alinunt. 

ÉDULLA  ou  ÉDULICA  (myth.  rom.). 
^or.  Edoca. 

ÉDUQUER.  v.  a.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  le  langage  populaire,  et  signifie, 
Élever  des  enfants;  faire  leur  éducation. 

Édcquê,  ée.  pari.  Bien  éduqué.  Mal 
éduijué. 

ÉUtlSA  (myth.  rom.).  roy.  Édhca. 

ÉDllSE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

EDWARDSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  léguiuineiises. 

EECCLOO  (géogr.).  Ville  des  Pays- 
Bas  ,  pruviiK  e  de  la  Flandre  orientale. 
Toile.--  et  dentelles.  6,3oo  âmes. 

ÉÉRIBOE.A.  n.pr.  f.  (temps  hér.)  Belle- 
mère  des  Aluîdes,  Otns  et  Ephialtès.  On 
l'appelle  plus  souvent  Péribœa. 

ÉÉS.  s.  f.  (V.  lang.)  Abeilles.  On  lit 
dans  les  Prov.  de  Sènèque  :  Nature  a 
ordené  que  li  rois  des  eés  n'a  point 
d'aiguillons. 

EÉTF.S  ou  ÉÉTA.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  du  Soleil  et  de  Perses  ou 
d'An  "  ■■      ~ 
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de  Colclios,  père  d'.\b- 
yrte,  de  Chalciope  et  de  Mcdée.  Il  fut 
tué  par  Meléagre,  un  des  argonautes. 
f^oy.  Pbrixos. 

EÉTI.ADE.  n.  patron,  f.  (  temps  hér.) 
Il  se  dit  de  Médèe,  fille  d'Éétès. 

ÉÉTION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Tliebes ,  dans  l'Asie  Mineire ,  et 
père  d'.Vndromaipie ,  femme  d'Hector.  11 
fui  tué  par  Achille.  ||  Fils  de  Jasjn. 

EFANTEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeune 
enfant. 

EFAT.  s.  m.  (géogr.)  Province  de  l'A- 
b\ssiule,  qui  formfe  ,  avec  celle  de  Cboa, 
un  État  ccuilédéré.  Capitale.  Aiikoher. 

EPFACICMENT  s.  m.  Il  se  dit,  en 
style  mysli(pie,  de  L'action  d'effacer  le 
péché.  On  lit  dans  un  cci-it  de  Port- 
Royal  :  Le  jeune  est  F  effacement  de  nos 
offenses. 

•EI'FACER  (S').  ».  pers.  (marine)  Il 
se  dit  d'un  vaisseau  qui,  étant  embossé, 
présente  le  flauc  à  uu  bàtimeul,  à  un  fort, 
etc.  Ce  navire  s'efface. 

EFFACHIÉ.  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Effacé. 
I   Pas^e  ;  qui  a  jiàli. 

•EIFAKÉ,  EK.  adj.  (blason)  H  se  dit 
De  la  bi'orne  ipii  est  reprisentée  droite, 
comme  les  animaux  dits  rampants.  Quand 
elle  baise  sa  lélc  et  prévenle  sa  corne, 
on  l'appelle,  Licorne  en  défense. 

EFFAROUCHANT,  AM  K.  adj.  Qui 
en'ariiuehe  ;  qui  donne  de  l'ondirage. 
J.  J.  Rousseau  a  écrit  :  Je  sais  que  ces 
assrmldees  si  effarouchantes  nt  seront 
pas  rétahlies. 

•EH FAROUCHE,  ÉE.  adj.  (blason)  Il 

se  dit   Du  rlial   qui  est  représenté  droit 

sur  sej  patte»  de  derrière,  foy.  F.pr»Ri.. 

EFFARVATTE.  s.  f.   (/uol.)   Uu    des 
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noms  de  l'oiseau  appelé  plus  ordinaire- 
ment, petite  Rousserolle. 

EFFAUCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Abolition. 

EFFAIXHETTER.  v.  a.  (agiicult.) 
Ramasser  les  avoines  avec  un  râteau  ap- 
pelé Fauchet. 

Effauchetté,  ée.  part. 

EFFAUTAGE.  s.  m.  (technol.)  Mer- 
rain  de  rebut. 

EFFECTION.  s.  f.  (géom.)  Nom  par 
lequel  plusieurs  mathématiciens  ont  dé- 
signé la  construction  géométrique  des 
problèmes  et  des  équations. 

EFFECTRICE.  adj.  f.  (didact.)  Il  se 
dit  quelquefois  D'une  cause  qtii  produit 
un  effet.  Cause  effectrict.  Voy.  Effi- 
ciiSTE  au  Dict. 

EFFECTUATION.  s.  f.  (néol.)  L'action 
d'effectuer. 

EFFEIANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Effémiua- 
lioii. 

EFFELIIRE.  s.  f.  (technol.)  Rognure 
de  peau  blanche  qui  sert  à  faire  de  la 
colle. 

EFFÉMINATION.  s.  f.  (néol.)  L'ac- 
tion d'effémiuer. 

EFFÉKÉ,  ÉE.  adj.  Expression  de  Ra- 
belais, qui  signifie.  Fier  etsauvage. 

EFKÉRENT,  ENTE.  adj.  des  a  g. 
Vaisseau  effèrent  (pbysiol.),  se  dit  De 
celui  qui  ramène  nu  fluide  de  la  circou- 
férence  du  corps  au  cœur,  comme  les  vei- 
ne» et  les  lymphatiques. 

EFFESTL  ER.  v.  a.  (V.  lang.)  Déguer- 
pir. 1  Abandonuer. 

Effectué,  ée.  part. 

•EFFET,  s.  m.  Prov.,  Les  effets  sont  les 
mâles,  et  les  promesses  sont  les  femelles  , 
Ce  sont  les  effets  seulement  qui  font  va- 
loir les  promesses  )  Plus  de  paroles  que 
if effets ,  expr.  prov.,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  promet  beaucoup  et  tient  peu. 
Il  Effet  (musique),  se  dit  d'Une  impres- 
sion agréable  et  forte  produite  sur  l'o- 
reille et  l'esprit  des  auditeurs.  Il  faut 
une  longue  pratique  pour  trouver  les 
choses  d  effet.  Les  instruments  à  vent  ont 
fait  connaître  de  nouveaux  effets  d'or- 
cliestre.  Les  effets  sont  simples  ou  compo- 
sés^ selon  qu'on  y  trouve,  séparément  ou  à 
la  fois, des  effets d^ intonation,  derhythme, 
de  timbre,  d'intensité,  de  caractère  et 
d'harmonie.  ]  Effet  (manège)  ,  se  dit  Des 
mouvements  de  la  main  qui  servent  à 
conduire  un  cheval. 

EFFEUILLAGE,  s.  m.  (agricnlt.)  Il  se 
dit  quelquefois  de  L'action  d'effeuiller  les 
arbres.  Voy.  Effeuili.aisom  au  Dict. 

EFFEUILLEMENT.  s.  m.  (néol.)  Élat 
des  arbres  dépouillés  de  leur  feuillage 
ou  nui  i'eu  dépouillent.  L'effeui.'lement 
des  Dois. 

EFh'EUILLURE.  s.  f.  (agricnlt.)  Le  pro- 
duit de  l'effc  uillaison  des  arbres. 

EIFICACIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Effic.ice. 

EFITLAGE.  s.  f.  (technol.)  Action 
d'effiler. 

•EFFILÉ,  ÉE.  adj.  (chasse)  Il  se  dit 
Des  chiens  qui  ont  couru  avec  trop  d'ar- 
deur. 

•EFFILER.  T.  a.  (technol.)  Il  se  dit 
chez  les  coiffeurs,  et  signifie,  Rendre  les 
cheveux  moins  touffus,  en  les  coupant 
avec  les  ciseaux. 

EFFILOCHE  ou  EFFILOQU'E.  s.  f. 
(techiiul.)  Il  se  dit ,  chez  les  passemen- 
tiers. Des  soies  trop  légères,  que  l'on  met 
au  rebut.  ||  Il  se  dit  encore  Des  bouts  de 
soie  qui  se  trouvent  aux  lisières  d'une 
éioffe.  On  l'emploie  surtout  nu  pluriel. 
Ce  sont  des  rlfiloches. 
\      EI'FIIOCIIKK.  V.  a. (technol.)  Il  s'cni- 
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ploie  comme  EfCloquer,  et  se  dit ,  non 
seulement  de  la  soie,  mais  des  étoffe 
quelcontpies.  Effilocher  de  la  toile,  de 
clii/fons.  Il  se  couytruit  avec  le  pion.  Cett, 
toile  i'effUcche.  f<y. EFFiLOQUERau  Dict 

Effilocbé  ,  ÉE.  part, 

EFFILOCHEUR  ou  EFFILOQL'EUR 
s.  m.  (technol.)  Ouvrier  qui  effiloche  le: 
chiffons  destinés  à  faire  le  papier.  ||Ouli 
servant  à  effilocher  les  chiffons. 

EFFILOCHEUSE  on  EFFILOQUEII 
SE.  s.  f  (technol.)  Ouvrière  qui  effilocbi 
les  chiffons. 

EFFILURE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit 
quelquefois  Du  fil  qui  provient  d'un  tissu 
effilé.  Coudre  avec  des  effilures. 

EFFIMERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Maladie 
éphémère.  \  Fièvre. 

EFFIOLER.  T.  a.  (agricult.)  Enlever 
une  partie  de  la  verdure  du  blé.  Voy. 
Effaker  au  Dict. 

Ei-FioLÉ,  ÉE.  part. 

EFFISANSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  ^ot 
dit  également  d'Un  effet,  et  de  La  facullê 
de  produire  des  effets.  La  effisance  delà 
mort  (Dial.  de  S.  Grégoire). 

EFFLANCHÉ,  ÉE.  adj.  (V.  Un;.) 
EIflaoquè. 

•EFFLANQUER.  v.  a.  (  horlog.)  Pas- 
ser une  lime  en  forme  de  couteau  entre 
les  ailes  d'un  pignon  ,  pour  donner  U 
forme  convenable   aux  faces  de  ces  ailes. 

•Efflasqué  ,  ÉE.  part,  (manège)  Il  se 
dit,  non-seulement  D'un  cheval  maigri, 
mais  aussi  De  celui  dont  le  ventre  se 
resserre  naturellement  vers  les  cuisses,  jj 
Efflanqué,  se  dit  quelqueibis  par  plai- 
santerie, adj.  et  subst.,  en  parlant  D'un 
homme.  C'est  un  grand  efflanqué.  \  Ef- 
flanqué {aéo\.),  se  dit  figuiément,  dans 
le  style  de  la  critique.  De  compositioDS 
sans  vigueur  et  sans  nerf.  Stjle  efflan- 
qué. Prose  efflanquée. 

EFFLEURAGE.  s.  m.  (technol.)  A^ 
tion  d'effleurer. 

•EFFLEURER,  v.  a.  (technol.)  Déla- 
rher  d'une  peau,  du  côté  de  l'épidcrmc, 
tout  ce  qui  empêche  qu'elle  ne  soit  douce 
et  moelleuse. 

EFFLEUROIR.  s.  m.  (technol.)  Peau 
d'agneau  avec  laquelle  le  parcheminier 
es^uie  le  blanc  qu'il  a  répandu  sur  le 
parchemin. 

EFFLEURURE.  s.  f.  (technol.)  Ro- 
gnure provenant  de  l'effleurage  d'une 
peau. 

EFFLOREMENT.    s.    m.    (V.    laog.)  I 
L'aition  d'effleurer. 

EFFLORER.  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour.  Effleurer.  On  le  trouve  dau 
Montaigne. 

Effloré,  ée.  part. 

EFFLOTTER.  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois dans  le  sens  de ,  Séparer  un  navire 
d'une  flotte  ou  d'un  autre  navire.  On  lit 
dans  le  P.  Labat  ;  Un  coup  de  vent  nom 
efflolta  de  notre  compagne  la  TrtW- 
quille. 

Efflottk,  ée.  part. 

EFFLU'VE.  s.  m.  (phys.)  Particule Itt* 
visible  qui  se  dégage  d'un  corps  qild- 
conque;  émanation;  vapeur  insensiblcl 
Effluves  magnétiques,  se  dit  Des  éma- 
nations pré>umées  du  fluide  magnétique 
animal. 

EFFLUVIU.M  (phys.).  Voy.  Yrwj.xm. 

EFFLUX.  s.  m.  ou  EFFLUXION.  t. 
f.  (chirnrg.)  Sortie  du  fœtus,  peu  de 
temps  après  la  conce|>lion ,  et  avint  le 
troisième  mois  de  la  grossesse. 

EFFOEL  fane.  coût.).  Voy.  EffooiO. 

EFFONCE ,  ÉE.  adj.  (V.  Inng.)  Dér 
foncé. 
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ErFONDF.MENT.adv.(V.  laiigOAvec 
nrofnsion;  aboiidaminent. 

EFi-'ÛNDRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Foudre. 
ErFOMDii,  OE.  part. 
•EFFONDRER,  v.  a.  (V.  lan;;.)  Cou- 
ler à  fond;  submerger.  ||  Effondrer 
(technol.) ,  Tirer  à  la  rame ,  outre  me- 
sure, une  éioffe  de  l;iine  ,  un  drap.  || 
Tirer  à  poil  une  vieille  couverture. 

EFFOSDRIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fon- 
drière. 

•EFFORCE,  EE.  part.  Il  se  prenait 
autrefois  adjectivement,  et  sedisait  D'une 
chose  faite  avec  effort.  On  lit  dans  Mon- 
taigne :  Il  n'y  a  rien  d'efforcé,  rien  de 
traisnant. 

EFFORCEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
effort.  \  Forcément. 

EFFORCES,  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Te- 
nailles. B  Pincettes. 

EFFORMIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Four- 
miller. 
Efformié,  part. 

•El' FORT.  s.  m.  Sur  r effort  du  débat, 
Expression  de  Montaigne  qui  signilie, 
Dans  le  fort  du  débat. 

EFFOUAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Impôt 
qui  se  pay.iil  par  feu,  par  famille. 

EFFOÛEIL  ou  EFFOUIL.  s.  m.  (droit 
coul.)  Le  pan,  le  croit  du  bétail.]  PruDi 
qui  provieut  du  bétail ,  en  laine ,  lait , 
etc. 

EFFRA.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  géants  qui  assaillirent  l'Olympe.  On 
l'appelle  pins  souveut,  Échion. 

EFFR.\CTEUR.  s.  m.  (aut.  rom.)  Il 
se  dit,  dans  le  Digeste,  de  Criminels  cou- 
pables de  vol  avec  effraction.  Effracteur 
de  nuit ,  de  jour, 

EFl'RACTURE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit ,  dans  le  Digeste,  pour.  Effraction. 
Il  Ejfracture  (  chirurg.  ) ,  Fracture  du 
crâne  avec  enfmcement  des  fragments, 

EFFRAÉ  ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Effroya- 
ble ;  affreux.  La  bataille  effraée  (rom.  de 
Brut). 

EFFRAIT,  AITE.  adj.  (V.  lang.)  Brisé. 
•EFFRA'ÏÉ  ,  ÉE.  adj.  Cheml  effrayé 
(blason) ,  se  dit  D'un  cheval  représenté 
droit  sur  ses  pieds  de  derrière,  yoy.  Ca- 
bré, Effaré  et  Effahoccbé. 

EFFRA^ÏEUX  ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Affreux  ;  effrayant.  GaHehaut  lui  dit 
en  voix  terrible  et  effrayeuse  :  Rendez^ 
moy  mon  escu, 

EFFREEMENT.  adv.  (T.  lang.)  Avec 
frayeur.  EUe  dit  mult  effreement  (Gé- 
rard de  Nevers). 

EFFREÏR.   V.  a.  (V.  lang.)  Effrayer. 
ËFPREÏ .  ÏK.  part. 

EFFRÉNÉ ,  ÉE.  adj.  (I)lason)  Il  se  dit 
D'un  cheval  qui  est  représenté  sans  bride 
et  sans  selle.  Voy.  Gai. 

EFFRÉNÉMENT.  adv.  D'une  manière 
effrénée.  On  le  trouve  dans  Marot. 

EFFRENEMENT.  s.  m.  (néol.)  Ab- 
sence de  tout  frein.  {|  Déchaînement  des 
passons. 

El'FRIQUÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Frin- 
gant ;  éveillé. 

•EFFROI  ou  EFFROY.  s.  m.  Il  s'em- 
ployait autrefois  dans  le  sens  de  Bruit , 
clameur.  Rabelais  s'en  sert  dans  celte  ac- 
ception et  dit  :  Faire  effroy.  Pousser  de 
grands  cris  pour  effrayer  I  ennemi;  Sans 
'jÇ'T,  Sans  bruit. 

EFFROISSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Briser  ; 
mettre  eu  pièces. 
Effroissb,  ék.  part. 
EFFRONTÉ,  s.  m.  (bisl.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  fondée  au 
il>' siecJe;  elle  soutenait  que  le  Saint- 
Esprit  u  est  autre  chose  qu'une  inspira- 
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tion  sentie  dans  l'âme,  et  que  c'est  une 
idolâtrie  de  l'adorei.  Les  effrontés  étaient 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  administraient 
le  hapicme  en  raclant  le  front  jusqu'au 
sang  avec  un  fer,  et  en  y  appliquant  de 
Ihuile. 

EFFRONTEYEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Effronterie;  impudence. 

EFFROUER.  v.  a.  Vieux  mot  qui , 
selon  Niiot,  signilie  Émier,  réduire  en 
miettes.  Effrouer  son  pain. 

Effrodé,  ÉE.  part. 

EFFROYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Frotter. 
11  S' effrayer.  Se  frotter.  Le  cerf  qui  aux 
arbres  s'effroye. 

Effroté  ,  Éc.  part. 

EFFROYER.  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Efl'rayer.  On  le  trouve  dans 
Montaigne. 

EFFRUCTER.  v.  a.  II  se  disait  autre- 
fois dans  le  même  sens  qu'effruicter.  On 
le  trouve  dans  Rabelais. 

Effrocté,  ÉE.  part. 

EFFRiriÇTER  ou  EFFRUITER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Ôler  le  fruit.  ||  Amaigrir  la 
terre. 

Effruicté  ou  Effruité,  ÉE.  part. 

EFFUMER  (S'),  v.  pron.  (V.  lang.) 
S'évaporer.  ||  Effumer  (beaux-arts), 
Peindre  légèrement. 

Effumé  ,  ÉE.  part.  Tableau  effumé. 

EFFONDRE,  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour  Répandre,  épancher;  serner. 
On  le  trouve  dans  Rabelais. 

Effcs,  ose.  part,  (didact.)  Tersé,  ré- 
pandu. 

•EFFUSION,  s.  f.  Effusion  du  Verseau 
(astron.) ,  Portion  de  la  constellation  du 
Verseau ,  qui  est  représentée  sur  les 
cartes  célestes  par  l'eau  qui  sort  de 
l'urne.  Passage  des  planètes  par  l'effu- 
sion du  Ferseau. 

ÉFLAGELLÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se 
dit  Des  plantes  qui  n'ont  pas  de  coulants. 

EGA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  d'Olè- 
nus  ou  du  Soleil ,  et  nourrice  de  Jupi- 
ter. Elle  fut  mise  au  nombre  des  étoiles. 
yoy.  AixoLERiA.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Amalthée. 

ÉGADES  ou  ÉGATES.  s.  f.  pi.  (géogr. 
anc.)  Petites  îles  au  N.  O.  de  la  .Sicile. 
On  les  appelle  aussi ,  Églises,  j]  Combat 
des  lies  Égades ,  Bataille  navale  dans  la- 
quelle le  consul  Lutatius  défit  complè- 
tement la  flotte  carthaginoise,  en  241 
av.  J.  C.  Cette  victoire  mit  fin  à  la  pre- 
mière guerre  punique. 

ÉGAGRE.  s.  f.  (zool.)  Chèvre  sauvage. 

ÉGAGROPILE.  s.  m.  (méd.)  Concré- 
tion qu'on  trouve  quelquefois  dans  l'esto- 
mac et  les  intestins  des  chèvres,  des  mam- 
mifères ruminants  et  même  des  chevaux. 

ÉGAIL  (chasse).  Voy.  Aiguail  au 
Diet. 

•ÉGAL,  ALE.  adj.  Système  égal  (mu- 
sique anc).  Dénomination  appliquée  par 
les  Grecs  au  système  d'Aristoxene  qui 
divisait  chaque  tétracorJe  en  trente  par- 
ties égales.  Il  Cartes  égales  (jeux).  Voy. 
Carte.  Q  Nombre  égal  et  nombre  éga- 
lement égal  (arithm.).  Voy.  Nombre. 
Il  Raison  égale.  Voy.  Raison.  \  Heures 
égales  (gnomon  ).  Voy.  Heore. 

ÉGALADE.  s.  f.  (agricult.)  Variété  de 
la  chsiaigne  ordinaire. 

•ÉGALÉ,  ÉE.  adj.  Oiseau  égalé  (fau- 
coun.) ,  se  dit  d'Un  oiseau  qui  porte  sur 
le  dos  des  mouchetures  blanches,  ap- 
pelées, Égalures. 

ÉGALEON.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon- 
tagne de  l'Altique,  du  haut  de  laquelle 
Xercès  vit  la  défaite  de  sa  flotte  à  Sala- 
mine. 
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ÉGALEUR.  s.  m.  (hisl.)  Nom  par  le- 
quel plusieurs  historiens  désignent  cer- 
tains démncratesqui  formèrent  un  parti  en 
Angleterre,  vers  1647,  et  que  l'on  appelle 
en  anglais,  Levellers.  Ce  parti  fut  détruit 
par  Fairfax,  en  1649.  On  dit  plus  ordi- 
nairement, Niveletirs.  ^oy.  ce  mot. 

ÉGALIR.  V.  a.  (lechnul.)  Rendre  les 
dents  d'une  rone  égales  entre  elles. 

Égai.1,  ie.  part. 

ÉGALISOIR.  s.  m.  (technol.)  Crible  à 
travers  lequel  on  passe  la  poudre  à  ca- 
non ,  pour  en  égaliser  les  grains. 

ÉGALISSAGE.  s.  m.  (horlog.)  Action 
d'égalir. 

•ÉGALITÉ,  s.  f.  (polit.)  Il  se  dit  ab- 
solument de  'L'égalité  de  droits  ou  éga- 
lité devant  la  loi,  c'est-à-dire  Du  droit 
qu'ont  Ions  les  citoyens  d'être  soumis 
aux  mêmes  charges,  admissibles  à  tous 
les  emplois  ,  et  jugés  par  les  mêmes  tri- 
bunaux et  selon  les  mêmes  lois,  quels 
que  soient  leurs  titres ,  leurs  dignilés 
et  leur  fortune.  L'égalité  est  dans  It 
mœurs  modernes  ,  plus  encore  que  la  li- 
berté. Il  Égalité  promise  par  contrat  de 
mariage  (anc.  jurispr.).  Égalité  qui  ré- 
sultait de  la  promesse  que  le  père  et  la 
mère  avaient  faite,  en  mariant  un  de 
leurs  enfants,  et  par  le  contrat  de  ma 
riage  de  cet  enfant,  de  ne  point  avan- 
tager les  autres  à  son  préjudice.  ||  Jeu 
de  l'égalité,  Sorte  de  jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  trois  dés  et  un  tableau  divisé 
en  6  cases.  ||  Egalité  (algèbre) ,  Syno- 
nyme d'Équation.  Voy.  ce  mol  au  Dicl. 

ÉGALURE.  s.  f.  (faucoun.)  Il  se  dit 
de  Certaines  mouchetures  blanches  sur 
le  dos  d'un  oiseau.  Ce  faucon  a  le  dos 
parsemé  d'égalures. 

ÉGANDIIXER.  v.  a.  Il  se  disait  an 
Irefois,  eu  Bourgogne,  pour,  Étalonner. 

ËOANDILLÉ  ,   EE.  part. 

*ÉGARD.  s.  m.  (droit  coût.)  Juré  d'une 
communauté.  U  y  avait  des  égards  à  Paris, 
à  Amiens,  à  Lille,  et  dans  d'autres  villes 
du  nord  de  la  France. 

ÉGARDÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  disait"  jadis 
D'une  étoffe  visitée  et  marquée  par  les 
égards. 

ÉGARDISE.  s.  f.  (droit  coût.)  Jurande  ; 
fonctions  des  égards.  0  Temps  pendant 
lequel  les  égards  faisaient  leurs  visites. 

ÉGARROTÉ,  ÉE.  adj.  (vétér.)  Il  se  dit 
D'un  cheval  qui  est  blessé  au  garrot. 

ÉGAUDIR  (S').  V.  pers.  Il  s'est  dit  au- 
trefois, et  se  dit  encore  en  Picardie, 
pour.  Aller  au  bois;  chasser  dans  un 
bois.  Il  On  l'a  interprété  queli|Uefois  par, 
S'égayer,  mais  abusivement. 

Ègaudi  ,  IE.  part. 

ÉGAULTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Égalité. 

ÉGAUMENT.  adv.  (V.  lang.)  Égale- 
ment. 

■  ÉGAYEMENT.  s.  m.  (agricult.)  Fossé 
destiné  à  diriger  et  faire  écouler  les  eaux 
d'irrig.ilion  d'une  prairie. 

ÉGAYER.  V.  a.  (agricnll.)  Arroser 
une  terre,  un  pré,  une  prairie.  1  Laver 
le  linge  dans  de  l'eau  claire,  pour  en 
faire  sortir  tout  le  savon.  Voy.  Aiguater 
au  pict. 

Égayé  ,  ée.  part. 

EGCHYTRUÏ   (ant.  gr.  ).  Voy.  E»- 

CHYTRIES. 

ÉGÉATE.  adj,  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  d'une  des  villes  appelées 
Égsfs.  J  Qui  appartient  à  une  de  ces 
illes  nu  à  ses  habitants. 
EGÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
d'Athènes,  fils  de  Pandiou  et  père  de 
Thésée.  Celui-ci,  étant  au  nombre  des 
victimes  que  l'on  devait  enroycr  au  mi- 1 
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notaure,  en  punition  du  mcurire  d'An- 
drogée,  se  proposait  de  eonibiillre  le 
monstre;  Egée  ordonna  de  metire  au 
vaisseau  des  voiles  blanches  pour  le  re- 
tour, si  son  liU  était  vainqueur.  Ou  ou- 
blia ce  signal.  Egée,  croyant  son  fils 
mort,  se  précipita  dans  la  mer  qui  porte 
son  nom.  Voy.  Tbésée  et  Minotaiire.|| 
Egée ,  (ils  dOEolycus;  les  Spartiates  lui 
avaient  consacré  un  monument  héroï- 
que. Il  Porte  d'Egée  (ant.  gr.) ,  Une  des 
portes  d'Athènes,  près  du  Delpbinium, 
où  se  trouvait  autrefois  le  palais  d'.^^ee.|| 
Mer  Egée  (  géogr.  anc.  ) ,  Partie  de  la 
Méditerranée,  entre  la  Grèce  et  l'Asie 
Mineure.  Aujourd'hui,  Vyirchipet. 

ÉGÉEN.  adj.  m.  (myth.  anc.)  Surnom 
de  Neptune,  vainqueur  d'Égéon.  Neptune 
Egéen  avait  un  temple  près  de  la  ville 
d'Égées  en  Eubée. 

ÉGÉENNE.  adj.  f.  (myth.  anc.)  Sur- 
nom de  Vénus ,  née  dans  la  tner  Egée. 

ÉGÉES  ou  ÈGES  (géogr.  anc).  Nom 
lie  plusieurs  villes  de  la  Grèce  et  de  l'A- 
sie Mineure.  En  grec,  AivaE 

ÉGÉIDE  (ant.  gr.).  Voy.  Égide. 

ÉGELO.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms  du 
Cytise  des  Alpes. 

ÉGÈNE.  adj.  des  2  g.  Latinisme  qui 
sigiiifie ,  Pauvre ,  indigent.  On  le  trouve 
dans  Rabelais. 

ÉGÉON.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils  de 
Cœlns  ou  de  Pontus,  et  de  la  Terre.  Se- 
lon quelques  mythologues ,  il  délivra  Ju- 
piter daus  la  guerre  des  dieux,  et  devint 
une  divinité  marine,  ou  le  gardien  des  en- 
fers ;  selon  d'aaires,  ayant  combattu  con- 
tre Jupiter,  il  fut  foudroyé  par  ce  dieu  et 
enchaîné  par  Neptune.  On  le  représente 
avec  cent  bras,  et  les  dieux  l'appelaient 
Briarée.  Voy.  ce  mot.  [  Égéon  ((emps 
hér.).  Un  des  fils  de  Lycaon,  roi  d'Arca- 
die.  Il  Ègéon.  s.  m.  (zool.)  Crustacé  de  la 
mer  Méditerranée. 

ÉGÉONE.  s.  f.  (zool.)  Coquille  fossile 
de  la  Transylvanie. 

ÉGÉONÈE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Priam. 

ÉGER.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'Alle- 
magne, qui  prend  sa  source  en  Bavière, 
entre  dans  la  Bohême,  et  se  jette  dans 
l'FIbe,  après  un  cours  de  46  lieues.  \ 
Égerou  Égra,  Ville  royale  de  Bohême, 
aulrefois  ville  libre  impériale,  sur  VÉgrr; 
elle  fait  un  grand  commerce  avec  toute 
l'Allemagne.  Fabriques  de  limes;  eaux 
minérales  de  Frauzensbrun.  8,000  âmes. 

ÉGÉRAN.  s.  m.  (  miner.  )  Minéral 
qu'on  trouve  en  Bohême. 

ÉGÉRIE.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Nym- 
phe du  Latium,  que  les  femmes  encein- 
tes invoquaient  pour  obtenir  une  dé- 
livrance facile.  Numa  la  consulta  sur  les 
lois  qu'il  donna  a,ux  Romains.  Égérie  ha- 
bitait un  antre  près  de  la  porte  Capène, 
ou  dans  les  environs  d'Aricie.  A  la  mort 
de  Numa,  elle  fut  changée  en  fontaine. 
[[  Egérie.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crustacés. 
Il  Espèce  de  papillon. 

ÉGERSIS.  s.  f.  (ant.  gr.)  Selon  l'En- 
cyclopédie, Hymne  que  l'on  chantait  au 
réved  des  nouvelles  mariées. 

ÈGES  (géogr.  anc).  Voy.  ÉoÉes. 

ÉGESTA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
du  Troyen  Hippotas;  elle  se  réfugia  en 
Sicile  pour  ne  point  être  exposée  à  une 
bête  féroce.  Voy.  Hésiohe.  Elle  fut  aimée 
du  fleuve  Crimije ,  et  en  eut  Acejle.  | 
Égrsta  (geogr.  anc).  Voy.  Ségest*. 

ÉGESTAIN  (géogr.  anc).   Voy.  Sk- 

STAIN. 

ÉGESTAS.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Lit- 
téral., La  pauvreté.  Personn^ige  allégori- 
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oue  que  Yirsile  place  à  l'entrée  du  Tar-Ugéogr.  auc.  )  Nom  de  deux  iles  ou  plu- 


lotde  deux  rochers,  situés  près_  de  Car- 
ÉGESTE  (temps  hér.).  To/.  Ségkste.  I  Ihage,  que  l'on  croit  être  les  mêmes  que 
EGGARÉE.  s.   m.  (anl.  perse)  Selon    les  ^/ye  dout  parle  Virgile.  Aujourd'hui, 


(anl.  perse 
le  Dicl.  de  M.  Noël,  U  se  dit  d'Un  tem 
pie  des  Guèbres. 

EGGEBAS.  s.  m.  (mélrol.)  Unilé  de 
poids  employée  sur  la  côte  occidenlale 
d'Afrique.  Veggehas  de  Guinée  vaul,  gr. 
21,  44. 

EGGERN  (géogr.).  Village  d'Allema- 
gne. |1  Bataille  d'Eggern  (hiil.)  ,  Vicloire 
remportée  sur  les  Hollandais ,  par  Bouf- 
flers ,  dans  la  guerre  pour  la  succession 
d'Espagne  (i7o3). 

EGHO.  n.  pr.  m.  (relation)  Selon  le 
Tojageur  Snelgrave.  Dieu  auquel  cer^ 
taines  peuplades  nègres  de  la  Guinée 
sacrifient  des  victimes  humaines. 

ÉGIALE.  n.  pr.  f.  (inyth.  gr.)  Nom 
d'une  des  trois  Grâces,  selon  quelques  au- 
teurs. 

ÉGIALÉE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille 
d'Adraste  ou  d'Égialéus,  roi  d'Argos,  et 
femme  de  Diomède;  elle  fut  abandonnée 
de  son  époux  à  cause  de  sa  conduite  dé- 
réglée. I  Égialée,  Sueur  de  Phaélon,  mé- 
tamorphosée en  peuplier.  ||  Egialée  {géo- 
gr.),  Un  des  noms  de  Sicyone.  P'of.  Si- 
CTOs».  Il  Nom  primitif  de  l'Ionie. 

ÉGIALÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Adraste  ;  il  accompagna  les  épigo- 
nes  devant  Thèbes ,  et  fut  tué  par  Etéo- 
cle.  Il  Fils  d'Éétès,  plus  ordiuairement 
appelé  ^iyrte.  y  Premier  roi  de  Sicyone, 
qui  donna  son  nom  à  cette  ville  et  à  la 
contrée  environnante. 

ÉGIALITE  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

ÉGIBOLE  (ant.  gr.).  ^oj-.  Égoboi.1. 
ÉGICORE.  s.  m.  (anl.  gr.)  Littéral., 
Cheerier.  Nom  des  citoyens  de  la  der- 
nière des  quatre  tribus  d'Athènes  telles 
qu'elles  sont  désignées  dans  la  vie  de  Se- 
lon par  Plutarque.  g  Nom  des  cituycns  de 
la  troisième  des  quatre  tribus  formées 
par  Érechtée. 

•ÉGIDE,  s.  f.  (mylh.  gr.)  Littéral. , 
Peaude  chèvre.  H  se  dit  de  La  peau  d'Éga 
ou  d'Amalthée,  ou  de  Celle  du  monstre 
Égis,  dont  Jupiter  se  fit  une  cuirasse  ou 
nu  bouclier.  Il  donna  Yégide  à  Minerve, 
qui  la  prêta  souvent  à  d'autres  divinités  : 
Pcrsée  l'orna  de  la  tète  de  la  Goigoue. 
Les  empereurs  romains  sont  souvent  re- 
présentés couverts  de  Yégide. 

ÉGIDE,  n.  patr.  (anl.  gr.)  Dcscendaut 
d'Egée ,  roi  d'Athènes,  g  II  se  dit  Des 
citoyens  de  la  troisième  des  dix  tiibus 
atliinieunes  formées  par  ClisIliéne.lJDcs- 
rcudant  d'Egée,  fils  d'OEolycus.  ||  Il  se 
disait  des  membres  d'une  tribu  de 
Spnrte. 

ÉGIDIEN.  s.  m.  (archéol.)  Nom  d'une 
monnaie  frappée  par  les  comtes  de  Tou- 
louse, i  S:iintGilles,  en  Languedoc. 

ÉGIÉEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Jupiter,  élevé  par  Éga. 

ÉGIF.N,  lENNK.    adj.    et  s.   (géogr. 

anc.)  Haliitaiit  de  la  ville  d'Égium.  0  Qui 

appartient  à  celte  ville  ou  â  ses  habitants. 

ÉGlfeS  (mylh.  gr.).  Foy.  Ér.is. 

ÉGM.B  (anl.  gr.)    Endroit  de  la  La- 

cuiiie  où  se  truutail  un  temple  de  Gérés. 

ÉGILOPE.  >.  m.  (bol.)  Genre  de  pl«u- 

tet  gr.imiiiéei. 

EGIMIIIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
àe^  Dorlcns  qui ,  attaqué  par  les  Lapi- 
Ihci.  fut  protégé  par  Hercule.  Ses  ûls 
cambtllirent  pour  lis  héraclides.  Il  a 
existé  un  poëinc  intitulé  :  Égimiiit,  et 
allribiié  i  Héiiode. 

ÉCIMORES  ou  ÉGIMURES.  ».  f.  pi. 


La  GaUlta.  La  flotte  carthaginoise,  sor- 
laut  du  port  pour  aller  eu  Italie,  fut  dé- 
faite près  des  Égimores  par  le  consul 
Fabius  Buléou. 

ÉGINE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une  des 
filles  d'Asopus  ;  elle  fut  enlevée  par  Ju- 
piter et  devint  mère  d'Éaque.  Transpor- 
tée dans  l'ile  à'OEnone ,  elle  lui  donna 
son  nom.  ||  Égine.  s.  f.  (géogr.  anc.  et 
mod.)  Petite  ile  de  la  Grèce,  dans  le  golfe 
d'Athènes,  appelé  aussi  Golfe  d' Égine. 
Elle  est  remarquable  par  ses  antiquités.  On 
l'appelle  encore.  Englua.  H  Égine,  Capi- 
tale de  l'île,  et  ci  devant  capitale  de  toute 
la  Grèce  ;  elle  possède  plusieurs  beaux 
établissements  littéraires  et  philanthro- 
piques. 4,000  habitants. 

ÉGINÉE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Diane.  Diane  Eginée  était  adorée  à 
Sparte. 

ÉGINÈTE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (  géogr. 
anc.)  Habitant  de  l'ile  d'Égine.  ||  Qui  ap- 
partient à  celle  ile  ou  à  ses  habitants.  Foy. 
Mtrmidos.  1]  Fête  des  Éginètes  (anl.  gr.) , 
Fêle  de  Neptune  que  l'on  célébrait  à 
Égine  et  qui  durait  six  jours.  Foy.  Mo 

HOFHAGE. 

ÉGINÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Qui  appartient  à  Égine.  ||£co/e  é^inétiqi 
(  archit.) ,  se  dit  Du  geure  d'arcLitectu 
et  de  sculpture  architecturale  que  l'on 
remarque  dans  les  monuments  d'Égine. 
Pausanias  mentionne  l'école  éginétique. 
î^s  statues  découvertes  à  Égine,  et  trans- 
portées en  Bavière,  ont  révélé  aux  moder- 
nes le  caractère  de  l'école  éginétîque, 

ÉGIOCHUS  ou  ÉGIUCHUS.  adj.  m 
(myth.  gr.)  Littéral.,  Qui  agite  Tégide. 
Surnom  de  Jupiter. 

ÉGIP.  s.  m.  (relation)  Titre  d'un  grand 
officier  des  khans  lartares.  Celte  déno- 
mination a  été  employée  par  Fleury. 

ÉGIPAN.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Sur 
nom  du  dieu  Pan.  ||  Fils  de  Jupiter  et 
d'Éga,  femme  de  Pan.  Il  fut  placé  parmi 
les  étoiles  et  forme  la  conslellalion  du  Ca- 
pricorne. Il  Égipans,  Monstres  fabuleux 
que  Pline  place  dans  la  Libye;  le»  mê- 
mes que  les  Capricornes. 

ÉGIRE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  D'après 
Moiiifaucon,  Une  des  Hamadryades, 
fille  d'Oxylus 

ÉGIS.  n.  pr.  m.' (mylh.  gr.)  Monstre 
né  de  la  Terre.  Égis  vomissait  des  flam- 
me» ;  il  désola  plusieurs  coutrt'es  de  l'Asie 
et  de  rAfri((ue,  et  fut  tué  par  Pallas.^oj\ 
Égide. 

ÉGISHEIM  (géogr.)  Voy.  Égoisheim. 

ÉGLSTHE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
que  Thyesie  eut  de  sa  fille  Pélopia.  Ne 
connaissant  pas  son  père,  il  accepta  d'a- 
bord d'Airée  la  mission  de  le  tuer;  mail 
Thyesie  le  reconnut,  en  voyant  entre  ses 
mains  l'épée  que  lui-même  avait  donnée  .n 
Pélopia.  Égisthe  tourna  sa  fureur  contre 
Atrée  et  l'immola.  Pendant  l'expédition 
de  Troie,  il  séduisit  Clylemnisire;  et 
au  retour  d'Agamemnon ,  il  égorgea  ce 
prince,  ainsi  que  C^ssandre.  Égisthe  péril 
iui-iiième  sous  les  coups  d'Ori'sle. 

ÉGII'M  (géogr.  anc).  Ville  de  l'A- 
chaie,  sur  le  golfe  de  Corinlhe, 

ÉGrUS.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un  des 
cinquante  fils  d'ÉgypIus,  fiancé  de  la 
daiiaïilc  Miieslra. 

ÉXJLANDER.  v.  a.  (vétér.)  Extirper 
les  glandes  soui-Jingiiules  d'un  cheval  ut- 
teint  de  la  morve. 

Éoi.AHoÉ ,  ii>,  pari. 
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ÉGLANDULEUX,  EUSE.  adj.  (anal.) 
Qui  est  privé  de  glandes. 

'ÉGLANTIER,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
raie. 

•ÉGLANTINE.  s.  f.  Églantine  d'ar- 
nt.  Un    des   prix   qui   se  distribuent 
dans  les  jeux  floraux ,  a  Toulouse.  H  a 
obtenu  l'églanttne  d'argent.  Voy,  Jeux. 
EGLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aigle. 
ÉGLÉ.  n.   pr.    f.  (myth.  gr.)  Une  des 
hespérides.  J  La  plus  jeune  fille  d'Escu- 
lape.  \  Sœur  de  Phaétun.  \  Fille  du  So- 
leil et  de  Néère,  une  des  naïades;  quel- 
ques auteurs  eu  fout  la  mère  des  Grâces. 
]  Une    des  trois    Grâces.  Voy.  Aglaé. 
\  Églé  ,    Lilléral.,  Splendeur.    Un   des 
noms  de  la  Lune.  0  Èglé.  s.  f.  (but.)  Ar- 
bre des  Inde^  orientales. 

ÉGLEFIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  mo- 
rue dei  mers  du  Nord.  On  l'appelle  aussi, 
Eclejin, 

ÉGLÉIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Hyacinthe ,  sacrifiée  par  les  Athéniens 
sur  le  tombeau  du  cyclope  Gérestus. 

ÉGLÈTES.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Jpollon  Églètes  avait  un 
temple  dans  l'ile  d'Anaphe.  ||  Églètes. 
s.  m.  (bol.)  Plante  de  Saint-Domingue. 

'ÉGLISE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  Balayer 
l'église ,  En  sortir  le  dernier.  ||  Primitive 
église  (hist.  eccl.),  se  dit  de  La  congré- 
gation des  premiers  chrétiens,  jj  Église 
grecque,  La  réunion  des  chrétiens  de 
tous  les  pays  qui  faisaient  partie  de  l'em- 
pire grec  de  CP.  Ou  dit  dans  le  mê- 
me sens,  Église  d'Orient,  Locution  qui 
s'emploie  particulièiemeulpar  opposition 
à  Égl'ue  d'Occident.  Q  Depuis  le  schisme 
de  Pholius,  Église  grecque,  se  dit,  dans 
le  langage  orthodoxe ,  Des  clirélieus 
schisma tiques  de  la  Grèce,  de  la  Russie, 
etc.  Foy.  Schisme.  l.i'Église  grecque 
comprend  ;  l'Église  grecque  orthodoxe, 
qui  adopte  les  décisions  des  sept  premiers 
conciles  ;  VÉglise  chaldéenne  ou  nesto- 
r'ienne  ;  l'Eglise  monophysite  ou  euty 
clteenne,  qui  embrasse  les  Jacobites ,  les 
Coptes  et  les  Arméniens;  et  l'Église  ma- 
ronite ou  monothélite.  Voy.  tous  ces  mots. 
Il  Église  latine,  La  réiiiiion  des  clirélieus 
de  tous  les  pays  soumis  à  l'empire  ro 
naain ,  en  Occideul.  Ou  dit  dans  le  même 
sens,  Église  romaine.  Église  d'Occident. 
Cette  dernière  locution  s'emploie  surtout 
par  opposition  à  Église  d'Orient.  ||  On 
dit  aussi,  au  pluriel  :  les  Églises  grecques, 
les  Églises  latines,  etc.  jJ  Église  ga/li- 
cane,  L'Église  de  France,  et  les  préro- 
gatives qui  lui  sont  allribuées  ,  telles 
que  l'abolition  de  l'inquisition,  le  droit 
de  contester  la  validité  des  ordres  don- 
nés par  la  cour  de  Rome,  l'admission 
des  bulles  seulement  après  examen,  etc. 
VÉglise  gallicane  proclame  la  distinc- 
tion du  pouvoir  spirituel  et  du  pouvoir 
temporel,  et  l'indépeudauce  de  celui-ci 
relativement  à  l'autre  ;  elle  nie  rinfailli' 
bilité  du  pape  daus  les  questions  de  foi  ; 
et  reconnait ,  eu  un  mot ,  tous  les  prin- 
cipes cunleaiis  dans  la  fameuse  déclara- 
tion du  clergé  de  France,  donnée  le  lo 
mars  iGHii,  et  rédigée  par  liossuel.  Les 
libertés  de  l'Église  gaUicane.  Bossuel  est 
le  père  de  l'Église  gallicane.  [|  Église 
anglicane,  Le  ralvinisinei  établi  en  An- 
gleterre, par  Elisabeth,  eu  conservant 
cependant  la  hiérarchie  et  le  gouveriie- 
iiieiit  di'i  évèipics.  Ou  l'appelle  aussi , 
Haute  Église ,  pour  la  distinguer  du 
presbyléraiiismc  d'Ecosse,  ou  du  calvi- 
nisme pur,  <pii  proscrivait  l'épiscopal. 
Voy,  Enscui'AT.  VÉglise  anglicane , 
aux  Étals  l'iiis,  se  rapproche  diivanlage 
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de  Yarminianisme.  Voy.  ce  mot.  \ÈgtMt 
cvnngéliquc  ,  Fusion  du  calvinisme  et  du 
luthéranisme,  qui  a  commencé  en  1817, 
dans  le  duché  de  Nassau,  et  qui  s'est 
propagée  dans  une  partie  de  l'Alle- 
magne. Il  Prieur  de  l'Eglise  (liisl.) ,  Ti- 
tre d'une  des  priuci|>alcs  chargei  de  l'or- 
dre de  Malte.  Le  prieur  de  l'Église  était 
grand-croix,  et  se  prenait  toujours  dans 
le  rang  des  chapelains  conventuels.  | 
Conseiller  d'Église ,  se  disait  d'Un  con- 
seiller en  cour  laïque ,  qui  était  revêtu 
des  ordres.  |1  Honneurs  de  l'Église,  Ceux 
qui  étaient  réservés  aux  fondateurs  et 
aux  patrons.  J  Église ,  s'e^t  dit,  par  ex- 
cellence, au  moyen  âge.  Des  cathedra- 
les  et  Des  paroisses.  U  La  grande  Église, 
L'Église  de  Sainle-Sophie ,  à  CP.  foy. 
Sophie.  ||  On  distingue  diverses  espèces 
d'églises  ,  sous  le  rapport  de  leur  usage 
religieux.  On  appelle  :  Eglise  pontificale. 
Celle  de  Saint-Pierre  de  Rome;  ||  Eglise 
patriarchale ,  Celle  où  il  y  a  un  patriar- 
che, comme  Saint-Marc  à  Venise  ;  || 
Église  métropolitaine ,  Celle  où  il  y  a  un 
archevêque;  1|  Eglise  collégiale.  Celle 
(|ui  est  desservie  par  des  chanoines;  || 
Eglise  paroissiale ,  Celle  où  il  y  a  des 
fonts  baptismaux  et  qui  est  desservie  par 
un  curé;  \  Eglise  conventuelle.  Celle 
d'un  couvent.  |j  Sous  le  rapport  architec- 
tural,  on  appelle  :  Église  à  bas  côtés. 
Celle  qui,  de  chaque  coté  de  la  nef,  a 
une  seule  contre-allée  ;  |  Église  à  doubles 
bas  côtés ,  Celle  qui  a  sa  grande  nef  ac- 
compagnée de  deux  rangs  d'allées  avec 
chapelles  ;  J  Église  en  croix  grecque  ou  en 
croix  latine;  Voy.  Croix  au  Dict.  :  dan» 
les  plus  anciennes  églises  en  croix  latine, 
le  sommet  de  la  croix  incline  un  peu 
vers  la  droite,  pour  figurer  le  mouve- 
ment de  la  tête  du  .Sauveur  expirant;  | 
Église  en  rotonde ,  Celle  dont  le  plan  est 
circulaire,  comme  le  Panthéon  de  Rome; 
Il  Église  simple.  Celle  qui  n'a  que  la  net 
et  le  chœur  sans  bas  côtés  ;  1  Église  sou- 
terraine. Celle  qui  est  construite  au- 
dessous  du  rez-de-chaussée  d'une  autre 
église;  ^Église  basse.  Celle  qui,  sans 
èlre  souterraine ,  se  trouve  au  rez-de- 
chaussée,  sous  une  autre  église  con- 
slruite  au  premier  étage  :  il  y  a  une 
église  basse  k  la  .Sainle-thapelle,  à  Pa- 
ris, j  Étals  de  l'Église  (géogr.).  Monar- 
chie absolue  du  centre  de  l'Italie ,  dont 
le  pape  est  le  souverain  temporel  élec- 
tif. Les  États  de  l'Église  s'appellent 
aussi.  États  du  pape  ou  États  romains. 
Ou  disait  autrefois  les  Terres  de  l'Église, 
Population,  2,(3oo,ooo  toes.  Capitale, 
Borne, 

ÉGL<5GAIRE.  s.  m.  (pliilol.)  Celui  qui 
fait  des  extraits  des  auteurs  qu'il  lit.  Il 
est  peu  usité. 

•ÉGLOGUE.  s.  f.  (ant.)  Il  se  disait, 
chez  les  anciens,  d'Un recueil  d'extraits, 
de  morceaux  détachés.  Églogues  de  Po- 
lybe,  de  Diodore,  de  Tliéophrasle.  |  U 
s'est  dit,  par  suite,  chez  Ie6  Rom.iius,  de 
Pièces  de  poésies  que  l'on  publiait  com- 
me un  choix  fait  dans  une  cilleclion  plus 
nombreuse.  Aiisonc  qualitie  A*églogu* 
une  ode  d'Horace.  Virgile  ayant  inlilulé 
Églogue  chacune  de  ses  Bucoliques,  ce 
litre  s'est  appliqué,  par  la  suite,  aux 
seules  poésies  pastorales. 

ÉGLON  (géogr.  anc).  Ville  de  Jiidi«, 
au  S.  O.  de  Jérusalem. 

FGMONT  (giogc).  PorI  de  l'ile  d» 
Fnikland  occidentale  ,  une  de»  Maloui- 
nes;  c'est  un  des  plus  vastes  et  des  plu» 
ciiminodes  qu'il  y  ait  en  Amérique.  On 
y    voit  une  innllitiidc   d'oiseaux  aquiti- 
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qups,  dM  plioques,  et  biaucoiip  de  pois- 
sous.  ,      ,  .  N 

EGNATU.  n.  pr.  f.  (  mylh.  roni.  ) 
Nvcnnlie  qui  donna  sou  nom  à  la  ville 
d'Sgnalia  ou  Gnatia,  en  Apulie. 

EGO.  pr-  l'*'^-  '■''•  I'  i^'  employé 
danscetle  espres-sion  latine  :  Mllcr  ego, 
\\»fTlH.,jlulre  moi-même ,  (\mie  A:\\  ipa-l- 
quefois  dîUn  vice-ioi ,  d'Un  suuverueiir 
munidopouwiis  ésaux  à  reu.s  même  du 
souverain.  U  roi  de  Nnples  a.  cmoyé  en 
Sicile  le  Ac  de  ...  comme  son  Jlter  ego. 
ÉGOBOLE.  s.  m.  (anl.  gr.)  Sacrilice 
d'une  dirire  qui  se  faisait  eu  l'houueur 
de  Cjbéle.  Tov.  Criuboi.e. 

ÉGOBOl.E.  adj.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Baccliu?,  chez  les  Potniens.  Il  signifie. 
Qui  met  une  chèvre  à  la  place,  et  vient 
de  ce  que  Bacchus  conseilla  au.x  Pot- 
niens de  sul)^titue^  une  chèvre  à  la  vic- 
time hniraine  qu'ils  lui  offraient. 

ÉOOBORE.  ndj.  m.  (myth.  gr.)  Litté- 
ral., Mangeur  de  clièv>res.  Surnom  que 
quilques  mvthugraphes  donnent  à  Bac- 
chus au  lieii  d'i^oWe.  ^oy.  ÉsoraiGt. 
ÉGOCÉROS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral. ,  Cnrne  de  c/ièi-rc.  Surnom  de 
Pan  ,  qui ,  crai;;nant  le  géant  Typhon  , 
s'était  transformé  en  bouc.  Poj:  .ffioo- 

CÉROS. 

ÉGOGER.  T.  a.  (tannerie)  Enlever  les 
oreilles  et  la  queue  d'une  peau  de  veau. 

Égogé  .  ÉE.  part. 

ÉGOHINE.  s.  f.  (technol.)  Sorte  de 
scie  à  main. 

ÉGOÏSTTQUE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  appartient  à  l'égoîsme. 

ÉGOÏSTIQDEiMENT.  adv.  (  néol.  ) 
D'une  manière  égoïste. 

ÉGOLIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Un 
des  quatre  jeunes  Cretois  qui  tentèrent 
de  dérober  le  miel  dont  Jupiter  se  nour- 
rissait, et  qui  furent  trauformés  en  oiseaux. 

ÉGOLOGIE.  s.  f.  (néol.)  Discours, 
propos  égoïste. 

ÉGOLOGIQXJE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  lient  de  l'égologie. 

ÉGOMET.  s.  m.  (phil.)  Selon  le  Dict. 
de  Trévoux,  ce  terme  tout  latin  aurait  été 
emplovc  en  parlant  de  cei  tains  philosophes 
partisans  de  l'égoîsme,  dans  le  deuxième 
sens  indiqué  par  l'Académie.  Si  ce  mot  a 
été  adopté  par  quelques  écrivains ,  il  est 
totalement  hors  d'usage. 

ÉGOMISME.  s.  m.  (phil.)  Il  s'est  dit, 
suivant  M.  Noèl ,  pour  Égoïsme,  dans  la 
deuxième  acception  indiquée  par  l'Aca- 
démie :  Pyrrhonisme  insensé  qui  consiste 
à  se  croire  le  seul  être  existant. 

ÉGOl'HAGE.  adj.  des  2  g.  (myth.  gr.) 
Littéral.,  Qui  mange  des  chèvres.  Surnom 
de  plusieurs  divinités,  et  entre  autres  de 
Junon.  Junon  Égophage  avait,  à  LacéJé- 
mone,  un  temple  qui  lui  avait  été  con- 
sacré pnr  Hercule. 

ÉGOPHONIE.  s.  f.  (méd.)  Sorte  de 
bruit  on  de  chevrotement  qu'on  entend 
lorscpi'on  ausculte  la  poitrine  dans  cer- 
taines maladies. 

ÉGOPHONIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'égophonie. 

ÉGOPODE.  s.  m.  (bot.)  Plante  om- 
bellifère,  commune  dans  toute  l'Europe. 

ÉGORGEOIR.  s.  m.  (néol.)  Lieu  où 
l'on  é;;orge.  Les  prisons  devinrent  des 
égorgroirs.  \  Égorgpoir  (anc,  T.  de  ma- 
rine) ,  Cargue  provisoire  dont  on  se  ser- 
vait,  en  arrivant  au  mouillage,  pour 
serrer  les  huniers  en  chemise. 

•ÉGORGER.  V.  a.  (anc.  T.  de  marine) 
Serrer  les  huniers  au  moyen  des  égor- 
geoirs. 

ÉGORGEUR.  s.  m.  Il  se  dit  Des  as- 
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sassins  qui  massacrent ,  publii|uement , 
un  grand  nombre  de  victimes  :  ce  terme 
s'emploie  particulièrement  quand  il  s'agit 
de  crimes  qui  ont  pour  cause  des  animo- 
sites  poliliqties.  Les  ègorgeurs  de  la 
Saint'  Barthélémy,  de  Nîmes  et  d'Avi- 
gnon. Les  ègorgeurs  du  deux  septembre. 

f^Oy.   SETTEUGRISEUa. 

'ÉGOSILLER.  V.  a.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour.  Égorger. 

ÉGOS-POTAMOS  (géogr.  ethist.anc). 
Nom  d'un  petit  fleuve  et  d'un  petit  port 
de  la  Cliersonèse  de  Thrace,  près  de 
l'Hellespont.  Le  nom  grec  ,  Alyô;  noTa- 
[iot,  sij;nifie  Les  fleuves  de  la  Chèvre.  C'est 
près  d^Egos-Potamos  que  Lysandre  rem- 
porta ,  sur  la  flotte  athénienne,  la  célèbre 
victoire  qui  mil  fin  à  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse ,  40.'»  ans  avaut  J.  C. 

ÉGOTISME.  s.  m.  (néol.)  Habitude 
ridicule  de  parler  de  soi ,  de  donner  une 
importance  excessive  au  pronom  moi 
dans  ses  discours.  Ce  mot ,  qui  se  trouve 
dans  la  langue  anglaise,  a  paru  néces- 
saire à  plusieurs  écrivains  français. 

ÉGOTISTE.  adj.  et  s.  des  2"  g.  (néoLI 
Il  se  dit  de  Celui  qui  a  la  manie  de  l'égo- 
tisme  ;  De  ce  qui  appartient  à  l'égolisme. 

ÉGOU.  s.  m.  (bot.)  Nom  de  l'Hièble, 
dans  le  midi  de  la  Fi  ance. 

ÉGOUEN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  deux  coquilles  univalves. 

ÉGOUGEOIRE.  s.  f.  (  technol.  )  Cre- 
vasse par  laquelle  l'eau  d'une  mine  se 
perd  dans  les  terres. 

*ÉGOUT.  s.  m.  (  ant.  rora.  )  roy. 
Cloaque.  ]  Egout  (  coDstruct.  ),  Galerie 
voûtée  dont  les  pieds  droits  sont  reliés 
par  un  radier ,  et  qui  sert  à  éconler  les 
eaux  sales  d'un  lieu  habité.  S  Égout , 
Dernière  rangée  de  tuiles  ou  d'ardoises 
qui  est  placée  au  bas  d'un  comble,  et  qui 
fait  saillie  au  delà  de  la  corniche.  D  Égottt 
(technol.) ,  se  dit ,  chez  les  raflineurs , 
d'Une  eau  teinte  de  la  couleur  du  sirop , 
mais  moins  chargée  de  sucre.  [  Égout , 
Table  de  bois  sur  laquelle  le  miroitier 
fait  égoutler  les  glaces. 

ÉGOUTTAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  faire  égoutter  une  chose. 

•ÉGOUTTOIR.  s.  m.  (  technol.  )  Ba- 
quet dans  lequel  lecartonnier  fait  égout- 
ter les  formr-s.  Q  Auge  de  bois  disposée 
sur  l'établi  du  chandelier.  |]  Conduit  pour 
l'épuisement  ou  l'écoulement  des  eaux 
d'une  galerie  de  mine.  H  Planche  placée 
debout  sur  une  partie  du  tour  de  la  cuve 
du  fabricant  de  papier. 

ÉGRA  (  géogr.  ).  Ville  de  Bohême. 
yoy.  Éger.  g  Assemblée  d'Égra  (hist.). 
Assemblée  qui  se  tint  en  ifiip,  dans 
la  ville  d'Égra  ,  pour  apaiser  les  troubles 
religieux  de  la  Bohème.||  Siège  d'Égra, 
Siège  célèbre  par  sa  durée  et  parla  belle 
défi'nse  du  marquis  d'Hérouville  (1743). 

ÉGRAFIGNER.  v.  a.  (V.  laug.)  Égra- 
tigner.  Il  se  dit  encore  dans  quelques 
provinces.  Rabelais  écrit,  Égraphiner. 

Égrafigiïé  ,  ÉE.  part. 

ÉGRAIN.  s.  m.  (agricult.)  Jeune  pom- 
mier provenant  des  graines  de  pommes 
cueillies  dans  les  forêts.  On  écrit  aussi , 
Égrin. 

"•ÉGRAINER.  V.  a.  (technol.)  Enlever 
légèrement  les  grains  de  la  surface  d'une 
pièrc  mise  eu  couleur. 

ÉoRAiBÉ ,  ÉE.  part. 

ÉGRAINOIR  (agricult.).  roy.  Égrap- 

POIR. 

ÉGR  APPAGE.  s.  m.  (agricult.)  Action 
d'égrapper  les  raisins. 

•ÉGRAPPER.  V.  a.  (technol.)  Séparer 
de  la  mine  de  fer  les  grappes  ou  gravois 
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qui  s'y  trouvent  mêlés.  Égrappcr  la  mine. 

ÉGRAPPOIR.  s.  m.  (agricult.)  Instru- 
ment qui  sert  à  séparer  les  grappes  des 
grains  de  raisin,  dans  la  fabrication  du 
vin.  Il  Égrappoir  (technol.).  Lavoir  où 
l'on  sépare  la  mine  de  fer  du  sable  qui 
s'y  trouve  mêlé.  foy.  Patooilikt. 

' 'ÉGRATIGNER.  v.  a.  (  agricult.)  La- 
bourer peu  profondément.  Égratigner  la 
terre.  ||  J^^rt/;^ni;r  (  technol.  )  ,  se  dit, 
chez  les  passementiers,  pour.  Découper 
les  peaux. 

ÉGRATIGNEUR ,  EUSE.  adj.  et  s. 
Il  se  dit  quelquefois  d'Une  personne  et 
même  d'Uu  animal  qui  égraligue.||£^ra- 
tigneur,  euse  (technol.),  chez  les  passe- 
mentiers ,  Ouvrier,  Ouvrière  qui  se  sert 
de  l'égratignoir. 

ÉGRATIGNOIR.  s.  m.  (technol.)  Fer 
à  découper  dont  se  servent  les  passemen- 
tiers. 

ÉGR.AU.  s.  m.  (pêche)  Filet  dont  on 
se  sert  pour  la  pêche  dite  Jagude. 

ÉGREGIAT.  s.  m.  (ant.  rom.)  Dignité 
de  certains  officiers  du  Bas -Empire, 
placés  immédiatement  au  -  dessous  des 
perfectissimes.  Les  privilèges  de  Xégrégiat 
consistaient  en  ce  qu'ils  ne  pouvaient  être 
appliqués  à  la  question,  ni  punis  des 
mêmes  supplices  que  les  plébéiens.  L'(/- 
grégiat  était  accordé  aux  césariens  et  à 
ceux  qui  avaient  exercé  de  grande» 
charges. 

ÉGRÉGORES.  s.  m.  pi.  (ant.  hébr.) 
Littéral.,  Les  veillants.  Il  se  dit  Des  anges 
qui,  suivant  le  livre  d'Enoch,  épousè- 
rent les  filles  de  Seth  et  donnèrent  nais- 
sance aux  ^ants.  Les  égrégores  s'assem- 
blèrent sur  le  mont  Hermon,  et  jurèrent 
d'y  veillerrénnis  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
obtenu  les  filles  des  hommes. 

ÊGRENAGE.  s.  m.  (  technol.)  Action 
d'é"rener. 

ÉGRÈNE,  s.  f.  (technol.)  Coin  de  fer 
qu'on  met  aux  ouvrages  de  layelerie  pour 
arrêter  l'écart  des  bords  et  des  cotés. 

ÉGRENÉ,  adj.  m.  (agricult.)  Il  se  dit 
Des  bœufs  d'attelage  qui  ne  se  prêtent 
pas  à  changer  de  compagnons. 

ÉGRENÉE,  adj.  f.  (comm.)  Il  se  di- 
sait autrefois ,  particulièrement  dans  le 
Berri ,  Des  étoffes  non  emballées.  Je  vous 
envoie  dix  pièces  de  serge  égrenée, 

♦ÉGRENER,  v.  a.  (  tcchuol.  )  En  ter- 
mes de  doreur.  Unir  la  surface  d'une 
pièce  passée  au  jaune,  et  enlever  les 
grains  ou  les  poils  de  brosse. 

ÉGRET.  s.  m.  (V.  lang.)  Verjus. 

ÉGRIIXOIR.  s.  m.  (écon.  rur.)  Grille 
qui  empêche  le  poisson  de  sortir  d'un 
étang. 

ÉGRIN  (agricult.).   roy.  Égrain. 

ÉGRIPO.  s.  m.  (géogr.)  Détroit,  entre 
la  ville  de  Négrepoiit  et  la  Livadie ,  qu'on 
traverse  sur  un  pont  de  200  pieds.  On 
donne  sojuveut  ce  nom  à  l'ile  et  à  la 
ville  de  Négrçpout.  Ou  dit  aussi,  Égribos. 
Egripo ,  Egribos,  et  Négrepont ,  sont 
des  altérations  diverses  du  mot  ancieu 
Euripe  (Eûpiitcç). 

ÉGRISAGE.  s.  m.  (technol.  )  Action 
d'égriser  le  diamant. 

ÉGRISÉE.  s.  f.  (  technol.  )  Poussière 
de  diamants,  obtenue  en  frottant  deux 
de  ces  pierres  l'une  contre  l'autre. 

•ÉGRISER.  v.  a.  (technol.)  User  par 
le  frottement. 

ÉGRISOIR.  s.  m.  (  technol.  )  Boite 
qni  renferme  l'égrisée  ,  et  an-dessus  de  la 
quelle  on  frotte  les  diamants,  pour  re- 
cevoir la  poudre. 

ÉGROfANT ,  ANTE.  adj.  (néol.)  Qui 
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est  d'une  santé  débile ,  d'une  constitution 
maladive  et  souvent  attaquée. 

'ÉGRUGEOIR.  s.  m.  (ccou.  rur.)  In- 
strument qui  sert  à  peigiuir  le  bout  du 
chanvre  femelle,  pour  faire  tomber  le 
chènevis. 

•ÉCRUGER..  V.  a.  (écon.  rur.)  Dcla- 
cher  le  chènevis  du  chanvre  femelle. 

ÉGUEILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aiguille. 

ÉGUILAS.  s.  m.  pi.  Il  se  disait  dans 
le  Perche  pour,  Étrennes.  On  présume 
que  le  mot  Èguitas  est  une  corruption 
de  l'expression  Au  gui  l'an  neuf.  Foy. 
Gui. 

ÉGUILLE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Aiguille.  1 
Éguilles  (géogr.) ,  Bourg  de  France  ,  dé- 
parlement des  Bouches-du-Rioue.  Eau- 
de-vie.  2,170  habitants. 

ÉGUILLETER  (marine).  Foy.  Axgdil- 

LBTER. 

ÉGUILLETTE.  s.  f.  (  anc.  T.  milil.  ) 
Aiguillelie. 

ÉGLISHEIM  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce ,  département  du  Haut-Rhin.  a,t8o 
habitants. 

ÉGUSES  (géogr.  anc).  Voy.  Égadis. 
ÉGYGA  ou  ÉGYGÉ.  n.  pr.  f.  (tempj 
hér.)  Une  des  filles  de  Niobé. 

ÉGTPIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Jeune 
Thessalien,  fils  d'Anthée  et  de  Bulis, 
qui ,  ayant  commis  un  inceste  involon- 
taiie,  fut  changé  en  vautour.  Foy.  NÉo- 
phron. 

EGYPTE,  s.  f.  (géogr.  anc)  Contrée 
qui,  avant  Plolémée,  était  considérée com 
me  une  partie  de  l'Asie,  et  qui,  depuis 
ce  géographe,  a  été  comprise  dans  la 
Libye  ou  Afrique.  L'Egypte ,  arrosée  par 
le  Nil,  est  bornée  au  N.  par  la  Méditer- 
ranée, à  l'E.  par  le  golfe  Arabique,  à  l'O. 
par  la  Libye,  et  au  S.  par  les  déserts  de 
l'Ethiopie.  Elle  se  divisait  en  trois  par- 
ties; \g  Delta  OM  \^  basse  Egypte;  Y  Hep' 
ianomide  ou  VÉgypte  du  milieu  ;  la  Thé» 
baide  ou  Y  Egypte  supérieure.  Sous  l'em- 
pire romain  ,  le  diocèse  d'Egypte  fut  di- 
visé en  sept  provinces  ;  Libye  supérieure 
et  inférieure,  Egypte  proprement  dite, 
Augustamniffue,  Arcadie ,  Thébaide  et 
Ethiopie.  Les  principales  villes  de  l'E- 
gypte étaient  Thèbcs,  Memphis,  Sais, 
Alexandrie,  Coptos ,  liJéroé,  Pélitse  et 
Arsinoé.  Les  Orientaux  appelaient  cette 
contrée,  Misraim ,  et  les  Arabes  lui  don- 
nent aujourd'hui  le  nom  de  JUisr.  g 
Egypte  (  géogr.^ ,  Contrée  du  nord  de 
l'Afrique,  faisant  partie  da  l'empire  ot- 
toman, mais  gouvernée  par  un  vice-roi 
qui  est  à  peu  près  indépendant,  et  que 
l'on  appelle  communément.  Pacha  d'E- 
gypte. Population,  4,000,000  d'habitants. 
Capitale,  Le  Caire.  ||  Egypte  (hisl.  et 
anl.).  Un  des  pays  du  globe  où  la  civili- 
sation reçut  ses  premiers  développements. 
Dès  les  temps  les  plus  reculés,  l'Egypte 
forme  plusieurs  Étals  réguliers,  parmi  les- 
quels ou  remarque  les  royaumes  de  Thè- 
bes  et  de  Memphis  .•  ils  se  réuiii.*seiit  suc- 
cessivement en  une  seule  monarchie  théo- 
craliqne  sous  laquelle  le  peuple  est  divisé 
en  plusieurs  castes.  Foy.  Sacerdotai., 
Guerrier, Laboobeor.  Lrsroisd'Égypte, 
ou  pharaons ,  sont  distribués  en  plusieurs 
séries  qu'on  appelle.  Les  dynasties  d'E- 
gypte on  dynasties  égyptiennes.  Foy, 
celte  expr.  au  mot  Égyptiew.  Foy,  aussi 
Pbabaos.  Des  monuments  gigantesques 
sont  attribués  aux  premiers  Pharaons, 
à  la  tête  desquels  on  place  Menés.  Foy, 
Pyramides  d'Egypte  au  mot  Ptramide; 
Lac  Mœris  an  mot  Moeris;  Temple  cU 
Phtha ,  au  mot  Phtba.  Les  Arabes  hyck- 
sos  ou  pasteurs  envahirent  l'Égyptë,  et 
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T  établirent  leur  domination,  entre  1:00]  Sfi.îîSans ,  qui  a  ele  donnée  en  grée  par 
et  i5oo  ,  époque  où  vécut  Moïse  et  où  Gcori^es  le  Syuceile.  La  ««/&  clu-omnue 
les  Juifs  quittèrent  le  pays.  Vor.  Sortie    égyptienne  n'a  d'aulonlc  qu  a  parlir  de  la 


d'Égrple,  au  mot  Sortie,  f^oy.  Htcksos 
et  Pasteur.  Sésostris ,  ou  Raniessès  le 
Grand,  porta  ses  conquêtes  dans  tout  l'O- 
rient,  entre  i5oo  et  1400.  Voy.  SÉ^os- 
TRiDE.  Au  8*  siècle,  Y  Egypte  est  un  mo- 
ment partagée  en  douze  États  indépen- 
dants, yor.  DoDÉcARCBii.  Cambyse,  fils 
deCyrus.réunilenSîSl'i'o^r/î'fà  l'empire 
des  Perses.  Conquise  par  .\le\audre,  elle 
est  soumise  en  323  à  Piolémce,  fils  de  La- 
gus.  foj.  Lagide.  Puis,  enîgavantJ.  C  , 
VÉgrpte  est  réunie  à  l'empire  romain  ;  elle 
suit,  dans  le  partage  de  l'empire,  le  sort  de 
la  préfecture  d'Orient;  Omar  eu  fait  la 
conquête  en  640;  et  elle  est  ensuite  gou- 
vernée par  dessoudans.  Voy.  Soudan  d'E- 
gypte, an  mol  Soudan.  Enfin,  elle  est  réu- 
aie  à  l'empire  ottoman,  dont  elle  tend  à  se 
détacher  aujourd'hui.  ||  Papier  d'Egypte 
(ant.),  Nom  par  lequel  on  désignait,  au 
moyen  âge,  le  papier  fabriqué  en  Egypte 
avec  le  papyrus.  On  s'est  servi  du  papier 
if  Egypte  ias^u  au  12"  siècle.  ||  Fuite  en 
Egypte,  se  dit  Du  TO>age  de  Marie,  de 
Joseph  el  de  Jésus,  qui  se  retirèrent  en 
Egypte  pour  échapper  aux  fureurs  d'Hé- 
rode.  On  le  dit  d  Un  tableau  qui  repré- 
sente la  sainte  famille  faisant  ce  voyage. 
J'ai  une  belle  Fuite  en  Egypte  de  tel 
maître.  ||  Expédition  d'Egypte,  célèbre 
et  glorieuse  cam  pagne  entreprise  en  1 798, 
par  ordre  du  Directoire  ,  et  sur  la  pro- 
position du  généril  Bonaparte,  qui  en 
fut  le  chef.  Le  but  de  [expédition  d'E- 
gypte était  à  la  fois  politique ,  commer- 
cial et  scientifique.  Vexpédition  et E- 
gypte,  qui  n'a  pas  eu  les  résultats  politi- 
ques que  la  France  en  attendait,  a  enrichi 
les  sciences  historiques  d'une  foule  de 
documents  précieux.  On  lui  doit  la  meil- 
leure représentation  des  monuments  égyp 
tiens.  I  Regretter  les  oignons  d'Egypte 
expr.  proï.et  fig..  Imiter  les  Israélites,  qui. 
étant  dans  le  désert,  auraient  voulu  re- 
tourner à  leur  esclavage  eu  Egypte;  Re- 
gretter, dans  l'indépendance,  les  jouis- 
sances matérielles  d'un  état  d'esclavage. 
\Égypte,  dans  le  style  mystique,  se  prend 
pour  Le  monde  impie  et  corrompu.  Sortir 
de  l'Egypte ,  Se  faire  religieux,  ou  sim- 
plement, Ahaiidooner  des  habitudes  mon- 
daines. Retourner  en  Egypte,  Reprendre 
des  habitudes  vicieuses. 

ÉGYPTIAC.  adj.  m.  (pharm.)  Il  se  dit 
D'un  onguent  qui  conlienl  du  cuivre. 

ÉGYPTIAQIJE.  adj.  des  a  g.  (ant.)  Il 
se  dit  qiielqueiois  pour.  Égyptien.  Mar- 
sbam,  dans  sou  Canon  égyptiaijue,  a 
compare  el  mis  en  ordre  les  dynasties 
égyptiennfs  mentionnées  par  Diodore , 
Eusebe  el  le  Syncelle.  j  tes  Égypliatjues. 
».  f.  pi.  (philol.)  Titre  de  l'histoire  d'E- 
gypte de  Manélhon. 

•ÉGYPTIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  fgéo- 
gr.)  Habitant  de  l'Egypte.  |  Qui  appar- 
lient  à  l'ÉgypIeou  à  ses  habilauts.  \  Dy- 
nasties égyptiennes  (  chroii.)  ,  se  dit  Des 
différentes  séries  de  monarques  qui  ont 
régné  sur  l'Egypte  ou  sur  différeules  par- 
ties de  celle  contrée.  Les  premières  dy- 
nasties  égyptiennes  sont  simultanées  et 
non  successives  :  c'est  en  les  considérant 
ainsi,  que  l'on  peut  adinclire  les  33o  rois 
«iicrcssrurs  de  Mènes,  dont  les  prêtres 
nrilereni  les  noms  :i  Ilérodiile.  Scsosiris 
eil  le  chef  de  la  ii)'  dynastie  égyptienne. 
Voy.  T«!«iTt,  Mlhpiiite,  Diu!roi.iTi, 
Saite,  ÉTMioniii  tt  PiBSE.  Il  yicille 
chronique  égyptienne  se  dit  de  Ij  liste 
des  dynasties ,  embrananl  nu  espare   di- 


6'  dynastie,  qui  commence  à  Osyman 
dyas,  c'est-à-iliie,  de  l'au  2271  avant  J.  C 
Il  Tableau  des  dynasties  égyptiennes ,  se 
dit  de  La  liste  que  Manélhon,  grand  prê- 
tre égyptien,  .traduisit  des  monuments 
hiéroglyphiques  en  grec,  sous  le  règne  de 
Ptolémée  Philadelphe  et  par  ordre  de  ce 
prince,  foy.  Égtptiaqoe.  Eusebe  et  Ju- 
les r.\fricain  nous  ont  conservé  le  Ta- 
bleau des  dynasties  royales  égyptiennes. 
Les  dynasties  égyptiennes ,  selon  Mané- 
thon,  sont  au  nombre  de  3i,  et  finissent 
à  la  conquête  d'Alexandre.  La  16^  dynas- 
tie égyptienne  de  Manéthon  concitrde 
avec  celle  de  Georges  le  Syncelle.  F<y.ÉLÉ- 

PHANTIN,  HkLIOPOLITE,  ThÉbaIW,  XoÏTE, 
BdbaSTITE  ,    MeNDÉSIEN  ,    DiOSPOLITE    et 

SÉBENHTTIQ0E.  |j  Jnuée  égyptienne.  An- 
née de  365  jours ,  en  usage  chez  les  an- 
ciens Égyptiens.  Elle  se  divisait  en  12 
mois  de  3o  jours,  suivis  de  5  jours  com- 
plémentaires ou  épagomènes.  Vannée 
égyptienne,  rétrogradant  ainsi  d'environ 
un  jour  tous  les  quatre  ans,  était  vague, 
et  ne  concordait  avec  l'année  solaire  qu'au 
bout  de  1461  ans.  Vannée  -vague  égyp- 
tienne fut  rendue yîxe  par  Auguste,  qui 
attacha  le  i"*^  de  ihot  au  29  août  julien, 
et  ajouta  un  6*^  épagomène  tous  les  quatre 
ans.  foy.  Thot  et  Jolies,  y  École  égyp- 
tienne gnostiijue  (phil.) ,  se  dit  Des  gnos- 
tiques  qui  ri'sidaient  en  Egypte  et  qui,  en 
géuéral,  professaient  le  paiithéiisme.  ^oy. 
Valestihibit.  Il  Égyptien  (  myth.) ,  Sur- 
nom de  Jupiter,  d'Apollon  et  d'Hercule. 
L'Apollon  égyptien  est  le  mêniequ'Orus  , 
fils  d'Isis  et  d'Osiris.  Jupiter  égyptien  est 
un  nom  par  lequel  les  Grecs  désignent 
souvent  Osiris.  |  Ecriture  égyptienne, 
Voy.  DÉMOTiQDE  au  Dict ,  Enchorial  au 
Coinpl. ,  Hiéroglyphe  au  Dict.  et  au 
Compl.  Il  Langue  égyptienne  ou  subst. 
Végyptien  (  linguist.  ).  f^oy.  Copbte  au 
Dict.  et  CoPTK  au  Compl.  g  Arclùtecture 
égyptienne  (  beaux  -  arts  )  ,  se  dit  de  L'art 
arcliitectonique  des  anciens  Égyptiens. 
Varchitecture  égyptienne  eut  pour  type 
originaire  un  édifice  taillé  dans  le  roc 
même,  une  espèce  de  caverne.  Les  ca- 
ractères principaux  de  Varchitecture 
égyptienne  sont  des  toils  de  grès  eu  ter- 
rasse ;  des  pylônes  énormes  et  massifs , 
surmontés  du  globe  ailé,  el  précédés  d'un 
dromos;  des  murailles  couvertes  d'hiéro- 
glyphes sculptés  el  peints;  enûn  ,  des  co- 
lonnes cylindriques  ou  polygonales  dont 
leschapileaiirsuntou  quadraugulaires.ou 
bombés,  ou  enfin  évasés  comme  des  cloches 
renversées,  f'oy.  Pylowe  et  Dromos.  y 
Ordre  égyptien ,  se  dit  de  L'imitation 
maladroite  i|ue  l'on  a  faite,  dans  quel- 
ques édifices  modernes,  des  proportions 
et  des  ornements  de  Varchitecture  égyp- 
tienne. Il  Salle  égyptienne  se  disait  chez 
les  Romains  d'Une  salle  à  manger,  entou- 
rée d'un  rang  de  colonnes  :  celles-ci  sup- 
porlaient  une  terrasse  extérieure,  et 
second  étage  de  colonnes,  entre  lesquelles 
se  trouvaient  les  fenêtres.  Q  Égyptien , 
subst.,  se  dit  familièrement  d'Un  soldat 
fiançais  qui  a  fait  la  campagne  appelée. 
Expédition  d'Egypte.  La  plupart  des 
Égyptiens  sont  affectés  d'ophtuatmir.  || 
Égyptienne.  1.  f.  (coinm.)  Ancienne  étoffe 
de  laine. 

ÉGYPTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Kils 
de  Bélus,  roi  de  Meinpliis,  el  d'Anchi- 
noé  ou  Auchiroé.  Ayant  chassé  son  frcrc 
jumeau  Daiiaus,  il  régna  seul  dans  VÀérie 
(pi'il  appela  Egypte.  Il  eut,  de  son  épouse 
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Argyphia  el  de  plusieurs  autres  femmes, 
cinquante  fils  qui  allèrent  attaquer  Da- 
naiis  dans  Argos;  mais  Danaùs  leur  offrit 
ses  cinquante  filles  en  mariage,  et  celles- 
ci  égorgèrent  leurs  époux.  Voy.  Dahads. 
Dahaïde,  Htpehmhestre  et  Ltkcée.  | 
Un  des  cinquante  fils  d'Égyptus;  il  épousa 
la  danaïde  Dioxippe  nu  Polyxéne.  {  Fils 
de  Neiléc  et  fondateur  de  Priène.j  Nom 
du  Nil,  dans  Homère,  d'où  parait  être 
venu  le  nom  grec  de  la  contrée. 

ÉGYRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Thelxion. 

ÉH.AMOTE.  s,  f.  (relation)  Nom  que 
les  habitants  d'O-taïti  donnent  à  la  case 
où  se  féunissent  leurs  chefs. 

ÉHANCHÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Dé- 
hanché. ||  Éhanclié  (manège),  se  dit  D'un 
cheval  dont  la  hanche  a  souffert  un  si 
grand  effort,  que  l'os  qui  la  forme  est  des- 
cendu plus  bas  que  celui  de  l'autre  côté. 
ÉHERBER.  v.  a.  (agricult.)  Sarcler. 
Éherbé,  il.  part. 

•ÉHONTÉ,  EE.adj.  Il  signifiait  autre- 
fois, Déshonoré.  Marol  l'emploie  dans  ce 
sens.  ^oy.  Eshonté. 

ÉHOUPER.  T.  a.    Séparer  les  têtes 
du  trèfle  de  leur  lige. 
Éhocpé  ,  ÉE.  part. 

EHRENBREITSTEIN  (géogr.).  Ville 
des  ÉlatsPrussiens ,  province  du  Bas- 
Rhin,  vis-à-vis  de  Cobleniz,  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  près  de  son  confluent 
avec  la  Moselle.  2,3oo  âmes.  Près  de  la 
ville ,  sur  un  rocher  trcs-élevé ,  était  un 
fort  que  les  Français  ont  détruit  en  1801. 
Les  Prussiens  l'ont  rétabli  depuis  i8i5. 
EHRÉTIE  (bot.),  ^oy.  Cabrillet. 
EHRHARTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

EÏALET  (géogr.).  Voy.  Eyalet. 
ÉIASIUS.  adj.  m.  (myth.  rom.)   Sur- 
nom de  Jupiter.  Jupiter  éiasius  signifie 
probablement  Jupiter  consentant. 

EICHSTAEDT  (géogr.).  Ville  de  Ba- 
vière, chef-liea  de  la  principauté  qui 
porte  le  même  nom ,  sur  l'.^ltmulh.  Sia- 
moises. 6,000  habitants. 

EICITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  de  chrétiens  du  7*  siècle,  qui 
menaient  la  vie  monastique,  et  croyaient 
ne  pouvoir  mieux  honorer  Dieu  que  par 
des  sauts  et  des  danses.  On  écrit  aussi 
héicète  et  hicètc ;  et  cette  dernière  ortho- 
graphe parait  être  la  meilleure. 

EICOS.VEDRE  (géom.).  F'oy.  Icosaè- 
DRE  au  Dict. 

EICOSIPENTARQUE.  s.  m.  (art  mi- 
lit.)  Dans  la  milice  moderne  des  Hellènes, 
il  se  dit  Du  commaudaut  de  vingt-cinq 
hommes. 

EIDE.  s.  m.  (V.  lang.)   Aide;  secours. 
EIDER.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  canard 
du  nord  de  l'Europe,  qui  fournit  l'édrt- 
don. 

E1DGENO.SSEN.  s.  m.  pi.  (hist.)  Mot 
allemand  qui  veut  dire  Confédérés,  Unis 
par  un  serment ,  et  d'où  ,  par  corruption , 
l'on  a  fait  Huguenot.  Voy.  Ligue  de 
Rrunnen,  an  mut -BRUNHEir, 

EIDOTHÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.}  Fille 

de  Prolée;  elle  livra  son  père  à  Ménélas. 

EIGER.    s.    m.  (géogr.)  Montagne  de 

Suisse,  canton  de  Berne,  près  de  Griii- 

delwald.  4,000  mètres  de  hauteur. 

EIGNES.  s.  f.  pi.  (écon.  rur.)  Il  se 
dit,  en  Champagne,  Du  marc  de  raisins. 
EILAP1N.\STE.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Lilléral.,  Qui  assiste  aux  festins.  Surnom 
de  Jupiter.  Jupiter  Eitapinaste  était  ado- 
ré dans  l'ile  de  Chypre. 

EILEITHYIA  (liiylh.  gr).  loy.  Ii.i- 
xnïlA. 
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EIMARMÉNÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Uranus.  Ayant  été  euvoyée  pour 
combattre  Cronus,  elle  ne  put  s'empê- 
cher de  l'aimer,  et  resta  près  de  lui.  P'oy. 
HoRA.  i  La  Destinée,  chez  les  Grecs. 

EEVIER.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité, pour  les  liquides,  employée  eu 
Allemagne.  ||  Veimer  d' Appenzell  vaut, 
litr.  41,8944.  Il  Veimer d'Arau,  36,ox4o. 
]  Veimer  d'Augsbourg ,  75,3410.  \\  Vei- 
mer de  Bavière,  68,4160.  ||  Veimer  de 
Berlin,  68,fiyoo.  ||  Veimer  de  Bohême, 
64,1670.  Q  Veimer  de  Dresde,  67,4300. 

I  Veimer  de  Claris,  106,7592.  IJL'eimer 
de  Gotha,  72,7698.  ||  Veimer  de  Ham- 
bourg, 28,8800.  B  Veimer  de  la  basse 
Hongrie,  56,8910.  ||  Veimer  de  la  haute 
Hongrie,  ■]3,3i6o.iVeimer  de  Leipsick, 
75,8520. Il  Veimer-visir-maas  de  Nurem- 
berg,  73,2930.  y  Veimer  de  Rostock, 
41,9897.  Il  Veimer  de  Schafpwuse , 
42,0659.  Il  Veimer  de  Fienne  (  mesure 
de  compte)  ,  56,6ooo.  ||  Veimer  de  vin 
de  Vienne,  58, 01 60.  \  Veimer  de  bièrt 
de  Vienne,  6o,i38o.  ||  Veimer  de  ffei- 
mar,  73,3oo2.  9  Le  trubeich-eimer  du 
Wurtemberg,  306,7870.  J  V helleich-ei- 
mer  du  même  pays,  293,9280.  Q  Le 
schenk-eîmer  du  même  pays,  267,2080, 

II  Veimer  -  lauteres  -  mass  de  Zurich  , 
109,4940.  Il  Veimer-trubes-mass  de  Zu- 
rich, 116,7960. 

EINGARDE.  t.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Avant-garde. 

EINSIEDELN(géogr.).Bourg  de  Suisse, 
canton  de  Schwitz  ,  sur  r.4lp.  L'abbaye 
d'Einsiedeln  est  célèbre  el  attire  beaucoup 
de  pèlerins.  Zwingle  était  curé  de  ce 
bourg,  en  z5i7.  Patrie  du  médecin  Bom- 
bast  de  Hohenheim,  né  en  1493,  et 
connu  sous  le  nom  de  Théopliraste  Pa- 
racelse.  Il  fut  alchimiste  et  théosophe. 
1,800  âmes. 

EINSIN.  adv.  (V.  lang.)  Ainsi;  de 
cette  manière. 

EINZ.  adv.  (V.  lang.).  Dedans.  ||  Ja- 
mais. I  Au  contraire. 

ÉION  (géogr.  anc).  Ville  de  Thrace, 
près  de  l'embouchure  du  Strymon. 

ÉION  (myth.  gr.).  Voy.  DÉioit. 

ÉIONÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
néréides. 

ÉIONÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Thrace,  et  père  de  Rhésus.  ||  Grec 
tué  devant  Troie  par  Hector.  ||  Eionée. 

Voy.   DÉIOHÉE. 

EIRA.  n.  pr.  f.  (myth.  scand.)  Déesse 
de  la  santé.  C'est  Eira  qui,  dans  l'Edda, 
guérit  les  maux  et  les  blessures  des  dieux. 

EIRE.  n.  pr.  f.  (myth.  irland.)  Une 
des  sœurs  de  Banba.  f^oy.  Bakba. 

EIRÉNÉ  (myth.  gr.).  Voy.  Irèke. 

EIRHAPHIOTÈS.  adj.  gr.  m.  (mylh. 
gr.)  Littéral.,  Cousu  dans  la  cuisse.  Sur- 
nom de  Bacchus,  que  Jupiter  enferma 
dans  sa  cuisse,  après  l'avoir  tiré  du  sein 
de  Sémélé  mourante. 

EISENACH  (géogr.).  Ville  du  grand- 
duché  de  Sa.xc-Wiimar,  chef-lieu  de  la 
Crincipauté  qui  porte  le  même  nom.  Fa- 
riques  variées  el  commerce  actif  8,000 
habitants.  Sur  une  montagne  des  envi- 
rons, est  le  château  de  Wartbourg  qui, 
en  i52i,  servit  de  retraite  à  Luther. 

EISENBOURG  (géogr.).  Comiat  de 
la  basse  Hongrie;  chef-lieu  ,  (iuns. 

EISITÉKIES.  s.  f.  pi.  (anl.  gr.)  Fêle 
que  l'on  célébrait,  à  Aihéues,  le  premier 
lin  mois  d'hécatomhéon,  jour  de  l'entré* 
en  fonction  des  archontes  nouvellement 
élus.  Dans  les  Eisitéries,  des  sacrifices 
élaiiMit  oflcrts  à  Jupiter  et  à  Mincrvï 
,  bons  conseillers. 
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EISLEBEN  fei'ogi'O-  ■Ville  Jes  États-  ' 
'riissieiiîi  proviuce  de  Saxe.  Pallie  de 
Luther.  6,5oo  âmes. 

I  EISLUMINANOE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il- 
I  ustration.  I  Eiilutnimire. 
j  EISPNOÏQUE. a.lj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
est  relatif  à  rinhalalion  ,  à  l'absorption. 
I  EISSAUGVE.  s.  f.  (pêche)  Surle  de 
'filet  qui  ressemble  beaucoup  à  la  seine;  il 
;  est  composé  de  deux  ailes  ou  bras  de  lilet, 
[et  d'une  manche  ou  d'un  sac  au  milieu. 
On  écrit  aussi ,  Mssaiigue. 

EISSIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Sortir,  ^oy. 
1  Issi«. 

Eissïo ,  EUE.  part. 

•ÉJACULATION.  s.  f.  (anc.  T.  de 
phys.)  Il  s'est  dit  de  L'émission  de  la  lu- 
j  miére.  Éjaculaûon  des  corpuscules  luml- 
i  neux, 

I  ÉJACULATOIRE  (anat.).  Voy.  Éj*- 
IcuLATECB  au  Diet. 

;  ÉJACULATRICE.  adj.  f.  ^Il  s'est  dit 
I  quelquefois  De  ce  qui  lance  au  dehors  un 
iuiJe,  une  émanation  quelconque.  On 
it  dans  Montaigne  :  Les  tortues  et  les 
lutruches  couvent  leurs  aufs  de  la  seule 
veue,  signe  qu'ils  y  ont  quelque  vertu 
îjaculatrîce. 

ÉJAMBER.  V.  a.  (technol.)  Enlever  la 
côte  loijjiludiuale  d'une  feuille  de  tabac. 

Ejambé,  éc.  part. 

ÉJARD.  s.  m.  (eaux  et  F.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  d'érable,  dans  le  midi 
de  la  France. 

ÉJARER.  V.  a.  (technol.)  Enlever  la 
jare  de  la  laine. 

Éjaré  ,  ÉE.  part. 

ÉJECTIOM.  s.  f.  (méd.)  Action  de 
pousser  les  excréments  et  les  urines  au 
dehors. 

ÉJOUIR.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois , 
dans  le  sens  de,  Réjouir.  La  Fontaine  et 
le  duc  de  Saint-Simon  l'ont  employé  avec 
le  pr.  pers.  S'éjouir. 

Ejoui,  ie.  part. 

ÉJOUISSANCE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois ,  dans  le  sens  de,  Réjouissance,  joie. 

ÉJURATION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Ser- 
ment fait  pour  récuser  un  juge. 

EKEBERGITE.  s.  f.  (miuér.)  Minéral 
qu'on  trouve  en  Suède. 

ÉKEVIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Échevin. 

EKRON  (géogr.  anc).  Voy.  Accaron. 

EL.  pr.  pers.  (V.  lang.)  Le,  lui.  ||  El. 
art.  comp.  À  le  ;  daus  le.  David  s'est 
musclez  el  mont  de  Achille.  (Trad.  dul'"- 
livre  des  Rois.) 

ÉLA.  s.  m.  Expression  employée  par 
Rabelais  en  parlant  d'Un  des  tous  de  la 
gamme. 

ELABOURER.  v.  a.  Ancienne  forme 
du  mot  Élaborer. 

ÉT.ABOURÉ,  ÉE.  part. 

ÉLABRÉ,  ÉE.  adj.  (200I.)  Il  se  dit 
D'un  insecte  qui  n'a  point  de  labre. 

ÉLACATÉE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter.  Jupiter  elacatee  était 
adoré  sur  le  mont  Ëlacatcus ,  en  Tbes- 
salie. 

ÉLACATÈNE.  s.  f.  (  zool.  )  Poisson  de 
mer  dont  parlent  les  anciens.  |  Sorte  de 
salaison  qu'on  préparait  avec  les  entrail- 
les de  ce  poisson. 

ÉLACATIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
que  les  Larouiens  célébraient  en  l'bon- 
nenr  i'Élacatus ,  favori  d'Hercule. 

ÉL.EAGNÉ,  ÉE.  ailj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  rhalef  (  etœagnus  ).  \\  Élœa- 
gnees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ÉL^EAONOlDE  (1)01.).  roy.  ti.jExGni. 

ÉL-EOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  dont  la  plupart  croissent  aux 
Iodes. 
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ÉL,E()CARPÉ,  ÉE.  aJj.-(hol.)  Qui 
ressemble  à  un  élœocarpe.  [1  Elœocarpécs. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ÉL.EOCOQUE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  Indes  et  du  Japon. 

ÉLJiODÉ,  ÉE.  ailj.  (didacl.)  Onc- 
tueux, huileux.  II  Élœodées.  s.  f.  pi. 
(bot.)  Famille  de  plantes. 

ÉLvEODENDRE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  d'Afrique  et  des  Indes. 

ELjÏOLÉ.  s.  m.  (pliarm.)  Médicament 
qui  a  une  huile  quelconque  pour  exci- 
pient. 

ÉL^EOLIQUE.  adj.  des  1  g.  (pharm.) 
Il  se  dit  D'un  nudicameut  qui  a  nue 
huile  pour  excipient. 

ÉL.EOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
qu'on  trouve  en  Norwége. 

ÉLjEOPTÈNE.  s.  m.  (chimie)  Partie 
des  huiles  volatiles  qui  reste  liquide  au- 
dessous  de  la  température  ordinaire. 

ÉL^EOSÉLINÉ,  ÉK.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  tl^osélinon.  j]  Élœoséti- 
nées.  s.  f.  )d.  Famille  de  plantes. 

ÉL-ïûSÉLINON.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  ombellifères. 

EL^EOSPONDE   (ant.).   Voy.   ÉiÉo 

SrONDE. 

ÉL.EOTHÉSION  (ant.).   roy.  Éléo- 

THÉSION, 

ÉL.EUS  (temps  hér.).  roy.  Éléus. 

É-LA-FA.  s.  m.  (  anc.  musique  )  Dé- 
nomination donnée  au  ton  de  mi  bémol,  à 
l'époque  où  l'on  solfiait  par  les  muances 
Corni  in  E  la-fa ,  Cors  en  mi  b.  yoy. 
É-si-mi,  à  l'art.  E. 

ÉLAGABAL.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.) 
Divinité  qui  parait  être  la  même  que  le 
Soleil ,  et  qui  était  adorée  daus  le  temple 
d'Émèse ,  sous  l'emblème  d'une  pierre 
noire  conique  que  l'on  disait  tombée  du 
ciel.  Elagabal  fut  apporté  à  Rome  par 
Héliogabale  ,  et  installé  dans  un  temple 
sur  le  mont  Palatin,  pour  y  être  consi- 
déré comme  la  divinité  suprême  de  l'em- 
pire. Des  inscriptions  portent ,  .4u  soleil 
Élnjabal. 

ELAHIOUN.  s.  m.  (  hist.  relig.  )  Il  se 
dit ,  selon  d'Herbelot,  Des  membres  d'une 
secte  mahomélane  qui  reconnaît  un  pre- 
mier moteur  et  une  substance  spirituelle 
détachée  de  toute  matière. 

EL.\ÏDATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  de  l'acide  élaïdi- 
que  avec  une  base  saliGable. 

ÉLAÏDINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
produite  par  l'action  de  certains  acides 
sur  les  huiles  fixes,  comme  de  l'acide 
nitrique  sur  l'huile  d'olive. 

ÉLAÏDIQUE.  adj.  ni.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  particulier  produit  par  la 
saponification  de  l'élaïdine. 

ÉLAÏME  (chimie).  Foy.  Élaïne. 

ÉLAÏNE.  s.  f.  (chimie)  Portion  des 
huiles  grasses  qui  reste  liquide  au-des- 
sous de  la  température  ordinaire. 

ÉLAÏODATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  élaio- 
dique  avec  nue  base  salifiable. 

ÉLAÏODE.  s.  m.  (chimie)  Partie  fluide 
des  huiles  volatiles. 

ÉL.410niQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  st 
dit  D'un  acide  particulier  produit  nar 
l'huile  de  ricin.  ' 

ÉLAtOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  faire  connaître  la  densité 
des  huiles. 

ÉLAÏOMÉTRIQUE.  adj.  des  j  g. 
(phvs.)  Qui  a  rapport  à  l'élaïomctre. 

ELAÏS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
trois  filles  d'Anius  el  de  Dorippe.|l£/o(i. 
s.  m.  (bot.)  Palmier  de  Guinée. 

ÉLAISER.   v.  a.   (monnaie)   Frapper 
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les  flans  sur  l'enclume  avec  le  flatloir. 

Élaisé,  ÉE.  part. 

ÉLAM  (géogr.  ane.).  Nom  qui ,  em- 
ployé abs.)lument  dans  l'Écriture,  dési- 
gne les  Perses  ou  les  Mèdes  et  le  pays 
qu'ils  hubileutÉlam  prend  déjà  son  car- 
quois, 

ÉLAMITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.  )  Nom  d'un  peuple  d'Asie,  à  l'est 
de  l'Assyrie  et  de  la  Suziane.  Quelques 
auteurs  ont  regardé  les  Élamites  comme 
les  anrêtres  des  Perses.  On  dit  aussi , 
Élyméen. 

ÉLAMPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

•ÉLAN.  s.  m.  (néol.)  Il  se  dit  absolu- 
ment pour.  Chaleur,  enthousiasme.  Ce 
jeune  homme  a  de  l'élan.  Que  ces  vers 
sont  froids  !  pas  d'âme  ,  pas  d'élan  ! 
Il  Élan  (anc.  T.  de  marine  ),  Écart  que 
fait  un  vaisseau,  tantôt  à  tribord,  tantôt 
à  bâbord.  Les  élan  i  sont  sur  tribord. 

ÉLAN  A  ou  ÉLATH  (géogr.  anc).  Porl 
de  l'Arabie  Pélrée ,  sur  le  golfe  Élaniti- 
que,  au  N.  O.  de  la  mer  Rouge.  On  l'ap 
pelait  aussi  Jilath.  Aujourd'hui,  Ailah. 

•ÉL.'^NCÉ,  ÉE.  adj.  (marine)  Il  se 
dit  Des  couples  de  l'avant  qui  sont  dé- 
voyés. 0  Élancé  (blason) ,  se  dit  D'un 
cerf  courant. 

•ÉLANCEMENT,  s.  m.  (marine)  Sail- 
lie du  haut  de  l'étrave  sur  la  quille. 

ÉLANCEUR.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
frique .  peu  connu  des  naturalistes. 

ËLANDRÉ.  adj.  m.  (eaux  et  F.)  Il  se 
dit  D'un  baliveau  dont  la  tige  est  trop 
élevée  relativement  à  sa  grosseur, 

ÉLANGLDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  orchi 
dée  de  l'ile  Maurice. 

ÉLANGUEUR.  s.  m.  (pêche)  Insiru 
menl  auquel  on  attache  par  la  tête  les 
morues  que  l'on  vient  de  prendre. 

ÉLANITIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  à  la  ville  d'Élana.  || 
Golfe  élanitique,  Golfe  de  la  mer  Rouge. 

ELANOÏDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'  ' 
seaux. 

ÉLAPHÉBOLE.  adj.  f.  (myth.  gr.  ) 
Surnom  de  Diane ,  déesse  de  la  chasse 
Diane  Èlaphébole. 

ÉLAPHÉBOLIES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.) 
Fêtes, à  Athènes,  en  l'honneur  de  Diane. 
HansWs  élaphébolies,  on  offrait  à  la  déesse 
des  gâteaux  qui  avaient  la  forme  d'un 
cerf.  Il  Fête  de  Diane,  en  Phocide. 

ÉLAPHÉBOLION.  s.  m.  (chronol.) 
Mois  des  Athéniens,  qui  fut  d'abord  le 
3*^  et   qui   devint    plus   lard  le  9".  P'oy. 

GaMKI.ION   et  HÉCATOMBÉON. 

ÉLAPHIÉE  et  ÉLAPHIQL'E.  adj.  f. 
(myth.  gr.)  Surnoms  de  Diane  chasseresse. 
Diane  Élaphique. 

ÉLAPHIEN  ,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  cerf  (elaphiis).  ||  Elaphiens, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  rumi- 
nants. 

ÉLAPHION.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Femme  d'Élis  qui,  suivant  quelques  au- 
teurs ,  fut  la  nourrice  de  Diane. 

ÉLAPHOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.) 
Traité  sur  les  cerfs. 

ÉLAPHORNITHE.  s.  m.  (zool.)  Fa- 
mille d'oiseaux  qu'on  a  comparés  au 
cerf,  à  cause  de  la  vitesse  de  leur  course. 

ÉLAPHRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ÉLAPHRIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

ÉLAPIIRIEN,  lENNE.  adj.  ^zool.) 
Qui  ressemble  à  un  claphre.||A'/<i/'«nV'«. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

ÉLAPOIDITE.  s.  m  (zool.)  Oeiue  de 
serpents. 
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ÉL.\PS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  ser- 
pents. 

ÉLARA.  n.  pr.  f.  (Icmps  hér.)  Fille 
d'Orrhomène;  Jupiter  la  rendit  mère 
du  géant  Tilyus. 

•ELARGIR,  v.  a.  (néol.)  Il  se  prend 
souvent  au  fig.,  et  signifie  ,  Rendre  pins 
vaste ,  plus  étendu.  Élargir  ses  idées  ; 
élargir  la  sphère  de  ses  connaissances.  I| 
S'élargir,  v.  pers.  (  anc.  T.  de  marine  ) 
Prendre  le  large.  Un  vaisseau  s'élargit 
pour  éviter  >m  autre  vaisseau  ou  pour  le 
poursuivre.  H  A/(2r^/r  son  c//t'ea/ (manège). 
Lui  faire  serrer  le  mur  dans  le  manège, 
ou  lui  faire  embrasser  un  pitrs  grand 
espace  de  terrain.  Élargissez  votre  che- 
val,  est  un  avis  que  l'on  donne  sou\ent 
à  rélève  qui  laisse  rentrer  son  cheval  dans 
le  manège. 

ÉLASMIE.  s.  f.  (  zool.)  Chacune  des 
plaques  cornées  qui,  chez  les  baleines, 
tiennent  lieu  de  dents. 

ÉLASMOTHÉRION.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  mammifères  fossiles. 

ÉI.ASTE.  s.  m.  (zool.)  Sorte  d'organe 
élastique  qui  garnit  l'abdomen  de  cer- 
tains insectes ,  et  qui  rend  ces  animaux 
propres  à  sauter. 

'ÉLASTICITÉ,  s.  f.  (néol.)  Il  se  dit, 
fig. ,  de  La  faculté  qu'a  l'esprit  de  réagir 
sur  lui-même,  de  chasser  des  impressions 
pénibles ,  el  de  reprendre  l'énergie  qu'il 
semblait  avoir  perdue.  C'est  un  esprit 
qui  manque  d'élasticité. 

ÉLASTIFICATION.  s.  f.  (didacl.) 
Opération  qui  consiste  à  rendre  une 
chose  élastique. 

•ÉLASTIQUE,  adj.  des  2  g.  Courbe 
élastique  (géom.),  Nom  donné  à  la  courbe 
que  forme  une  lige  élastique  fixée  hori- 
zontalement par  une  de  ses  extrémités, 
et  chargée,  à  l'autre  extrémité,  d'un 
poids  qui  force  la  lige  à  se  plier.  On 
l'appelle  aussi  ,  subsl. ,  Une  élastique, 
\\Gomme  élastique  (comm.)  ,  Caoutchouc. 
P'oy.  Gomme  au  Dict. ]  Élastique,  s'em- 
ploie quelquefois  ,  comme  subsl.  masc. , 
pour ,  Gomme  élastique.  Une  balle  d'é- 
lastique.\Élastique ,  se  dit,  adj.  et  subsl.. 
Des  ressorts  que  l'on  met  aux  bretelles, 
el  des  bretelles  mêmes  qui  sont  à  ressort. 
Bretelles  élastiques  ou  bretelles  à  élasti- 
ques. Remettre  un  élastique. 

ÉLASUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Troyen  tué  par  Patrocle. 

ELATCHE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe  de 
soie  et  colon  qui  vient  des  Indes. 

ÉLATÉ.  s.  m.  (bot.)  Palmier  des  ludes 
orientales. 

ÉLATÉE  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Phocide,  à  quelque  dislance  du  Cé|ihise. 
ÉLATÉIEN,  lENNE.  adj.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  de  Céuée  ou  Cénis,  qui  eut  pour 
père  Élalus.  Le  héros  élatéien.  La  vierge 
élatéiennr.  Voy.  Cenée  el  Cénis. 

ÉLA1ÈRE.  s.  m.  (bol.)  Filet  élastique 
qu'on  trouve  daus  les  capsules  de  qucl- 
(pies  hépatiques. 

ÉLAIÉRIDE.  ad),  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  uu  taupin  (elater).  1 
Elatérides.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusecics 
coléoptères. 

ÉLATÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Fruit  qui ,  i 
sa  maturité ,  .se  partage  en  autant  de 
coques  qu'il  a  de  log»s. 

ÉLAIÉRINE.  s.  f.  (chimie)  Matière 
cristallisable  particulière  qu'on  relire  du 
sue  du  concombre  sauvage. 

ÉLATÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Bitume 
élastique. 

ÉLATF'RIUM.  s.  m.  (pharm.)  Suc  du 
eouromhre  sauvage  ;  ce  luc  est  purgalif. 
ÉLATÉROMÈTRE.    t.    m.    (phys.) 
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Appareil  propre  à  mesurer  l'élaslicilé  de 
l'air  raréfié. 

ÉLATÉROMÉTRIE.  s.  f.  (ptys.)  Art 
de  mesurer  l'élasticité  de  l'air,  de  se 
servir  de  l'élatéromètre. 

ÉLATÉROMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pliys.)  Qui  a  rapport  à  l'élatéromélrie. 

ELATH  (géogr.  ancO-  J^oy.  Elaha. 

ÉLATIE  (géogr.  anc).  Tille  de  Thes- 
salie,  près  de  l'embouchure  du  Péiiée. 
yoy.  Elatée. 

ÈLATINE.  s.  f.  (liot.)  Genre  de  plantes 
caryophyllées.  |1  Êlatinc  (chimie) ,  Sorte 
de  résine  molle  et  verte  ,  substance  pur- 
gativequ'on  lire  des  fruits  du  concombre 
sauvage,  ou  de  Vélalerium.  Cette  substance 
s'appelle  aussi  Élatin.  s.  m. 

ÉLATIO^ï.  s.  f.  (V.  lang.)  Élévation , 
au  propre  et  au  %.  Il  Orgueil. 

EL.\TITE.  s.  f.  (anl.)  Pierre  dont 
parle  Pline,  et  qui  paraît  être  une  va- 
riété d'hématite. 

ELATOBRA?fCHE.adj.deS2g.  (zool.) 
Qui  a  iks  branchies  étalées  en  lames,  j 
Etalohranches.  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques. 

ELATOSTÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plaiiies  exotiques. 

ELAXOSTÉMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.^  Qui 
ressemble  à  un  élatostème.|]£/atoi/t7neei. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plautes  urticées. 

ÉL.VraÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Pbéiicicn  qui  remporta  le  prix  du  disque 
dans  les  jeux  célébrés  par  Alcinoiis. 

ÉLATTONUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Conducteur  du  char  d'.^mphiaraiis;  il 
fut  englouti  avec  ce  dernier  devant  Thè- 
bes.  Quelques  auteurs  lappellcut,  £ato. 

ÉLATUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.j  Thes- 
salien,  père  des  deux  argonautes  Poly- 
phème  et  Cénéc.  S  Fils  d'Arcas  et  de 
Lcauirc  ,  qui  fonda  la  ville  à'Élalée  ,  en 
Pbocide.  Il  eut  de  Laodice,  fille  de  Ci- 
nyrad,  cinq  fils,  Égyplus,  Pérée,  Cjl- 
led,  Ischys  et  Styniphale.  |1  Centaure 
qui  fut  blessé  d'une  des  flèches  empoi- 
sonnées d'Hercule.  S  Troyen  tué  par 
Agamemnon.  [  Amant  de  Pénélope,  qui 
fut  tué  par  Euraée.  |1  Élatus.  s.  m.  (géo- 
gr.  auc.)  Fleuve  d'Arcadie. 

ÉLAVÉ,  ÉE.  adj.  (vénerie)  Il  se  dit 
Du  poil  des  chiens  ou  de  la  béte,  quand 
il  est  mollasse  et  blafard. 

ÉLAVER.  s.  m.  (gcogr.  anc.)  Fleuve 
de  l'Aquitaiae.  Aujourd'hui,  L'Allier. 

ELBE.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Alle- 
magne ,  qui  prend  sa  source  en  Kohènie, 
aux  monts  des  Géants ,  et  se  jette  dans 
la  mer  du  ISord,  à  Cuxbaven,  ajirés 
un  cours  de  200  lieues. 

ELliE  (géogr.).  Ile  de  la  Méditerranée , 
près  des  cote»  de  la  Toscane ,  dont  elle 
dépend.  6  lieues  de  longueur,  sur  2  1/4 
de  largeur  moyenne.  Miucs  de  fer  et  d'ai- 
mant. Caniulc,  Porlu-l-triiiju.  Eu  1814, 
l'iU  d'Klbe  lut  donnée  en  toute  souve- 
laiiielé  à  Napoléon,  cpii  y  résida  pen- 
dant dix  moii,  14,000  habilauts. 

ELllERFELD  (géogr.).  Ville  des  Élals- 
Pru'siens,  province  de  Clèves-Kcrg;  sur 
laWippcr.MaiMi factures  d'étoffes  variées; 
quincaillerie,  etc.  Commerce  Ires-actif 
avec  l'Allemagne  el  l'Amérique.  25,000 
imes.  C'est  dans  le  cercle  d'Elbcrfeld 
que  «e  trouve  la  vallée  de  Barnien ,  si 
remarquable  par  ses  établissements  in- 
dustriels. 

•KI.HHUF  (géogr.).  Ville  de  France, 
départiinint  de  la  .Seine  Inférieure,  sur 
la  Seine.  B<'lles  manufactures  de  drap. 
13,170  habilantv 

ELBEUVIE.N  ,    II-.NNE.    adj.     et    s. 
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(géogr.)  Habitant  d'Elbeuf.  \  Qui  appar-  , 
tient  à  celte  ville  ou  à  ses  habitants. 

ELBIIVG  (géogr.).  Ville  des  États-Prus- 
siens, dans  la  partie  occidentale  de  la 
Prusse  proprement  dite,  sur  VElhing. 
Raffineries  de  sucre  ;  savon  ,  amidon  , 
tabac  ;  toiles.  Commerce  très-considéra- 
ble, surtout  avec  la  Pologne.  20,000  âmes. 

ELBOURZ  ou  ELBROUZ  (géogr.).  La 
plus  haute  montagne  de  la  chaîne  du 
Caucase,  appelée  par  les  Tcherkesscs, 
(Montagne  sacrée.  Sou  sommet ,  couvert 
de  neiges  perpétuelles,  est  à  5,6oo  mè- 
tres au-dessus  de  la  mer. 

ELCAJA.  s.  m.  (hot.)  Arbre  d'Arabie. 

ELCÉSAÏTE  ou  ELCESAÏEN.  s.  m. 
(hist.  relig.)  Membre  d'une  secte  chré- 
tienne fondée  au  ti*^  siècle  par  un  certain 
Elcésal  ou  Elxaî ,  qui  enseignait  que 
J.  C. ,  né  dés  le  commencement  du 
monde ,  avait  paru  de  temps  en  temps 
sous  divers  corps,  et  que  l'observatiou 
de  la  loi  de  Moïse  était  de  rigueur  pour 
les  chrétiens.  Ses  disciples  rejetaient 
presque  tous  les  livres  sacrés.  Ils  furent 
aussi  nommés  Samséfns. 

ELCHE  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  ca- 
pitainerie de  Valence.  Dattes,  vin; savon, 
sparterie.  17,000  âmes. 

ELCHINGEN  (géogr.).  Petite  ville  de 
Bavière,  sur  le  Danube.  Eu  i8o5,  le  ma- 
réchal Ney  remporta  sur  les  Autrichiens , 
près  de  cet  endroit,  une  victoire  qui  lui 
valut  le  titre  de  duc  £ Elchingen.  800 
âmes. 

EL-CHOT.  n.  pr.  m.  (myth.  mah.)  Se- 
lon M.  Noël,  Nom  par  kquel  les  mara- 
bouts, prêtres  niahométans  d'Afrique, 
désignent  le  premier  homme. 

ELCOSE.  s.  f.  (chirurg.)  Ulcère.  On 
écrit  plus  correctement,  Helcose.  Voy.  ce 
mot. 

ELDORADO,  s.  m.  (hist.)  Nom  du 
prétendu  pays  que  découvrit  Orellaua, 
lieutenant  de  Pizarre,  dans  l'Amériq 
méridionale.  VEldorado ,  suivant  son 
récit,  était  si  riche,  que  les  temples 
avaient  des  toits  d'or  massif  ||  Eldorado 
s'emploie  fig.  pour  signifier.  Un  pays 
imaginaire,  où  chacun  vit  au  sein  de  l'a- 
bondance et  des  richesses.  |1  II  se  dit,  par 
exagération,  d'Un  pays  très- riche.  C'est 
un  Eldorado. 

ÉLÉATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.)  Habitant  d'Éléc.  ||  Qui  appartient 

cette  ville  ou  à  ses  habitants.  ||  Éléalc 

(pllil.).     f'oj,   Ét.ÉATIQOe. 

ÉLÉATIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(phd.  gr.)  Qui  appartient  à  l'une  ou  à 
l'autre  îles  deux  écoles  d'Élée.  Doctrines 
êléatiqucs.  École  physicienne  éléatique. 
Élcntiqu-  métaphysicien.  Voy.  Élée. 

ÉLECTE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Il  se  dit  De 
soldats  romains  appelés  à  servir  d.ins  les 
cohortes  prétoriennes.  Ce  terme,  tout  la- 
tin,a  été  francisé  parquelques  traducteurs 
qui  oui  écrit  à  l'époque  de  la  renaissance. 

•ÉLECreUR.  s.  m.  Le  grand  élec- 
teur (hist.) ,  se  dit  absolument  de  L'élec- 
teur de  Itraiidebomg,  Frédéric  Guillau- 
me, qui  jeta  les  fondements  de  la  gran- 
deur à  laquelle  sa  maison  parvint  dans 
la  suite.  |  Crand  électeur,  kA  le  nom  que 
Siéycs,  dans  son  projet  de  constitution, 
donne  ou  chef  suprême  de  l'État.  Le 
grand  électeur,  que  Sicj<'s  appelle  aussi, 
Proclamatenr  électeur  f  est  le  font-lion- 
naire  supérieur  de  l'État,  niamovible, 
irrrs|>oiisalile,  mais  incapable  de  gou- 
viTner  lui-même.  Bonaparle  refusa  les 
fonctions  de  grand  électeur,  qu'il  appe- 
lait ,  /.«  rôle  d'un  cochon  à  l'rngrait 
de  rjuehjties  millions.    |]    Assemliléc  des 
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électeurs.  Voy.  Assemblée  électorale  au 
mot  Assemblée.  H  Électeurs  des  grands 
collèges,  se  dit ,  d'après  la  loi  électorale 
de  1820,  Des  électeurs,  payant  cinq  cents 
francs  de  contributions ,  qui  se  réunis- 
saient au  chef-lieu  de  chaque  dépar- 
lement, pour  nommer  un  certain  nom- 
bre de  députés,  jj  Élec^.eurs  des  petits 
collèges  ou  d'arrondissement ,  se  dit  Des 
électeurs  payant  au  moins  trois  cents 
francs  de  contributions,  qui,  sous  la  res- 
tauration, se  réunissaient  dans  les  chefs- 
lieux  d'arrondissement ,  pour  nommer 
les  députés  qui  n'étaient  point  à  la  no- 
mination des  grands  collèges.  Les  élec- 
teurs des  grands  collèges  votaient  une  se- 
conde fois  avec  les  électeurs  d'arrondis- 
sèment.  Voy.  Double  -vote,  au  mot  Vote. 
Voy.  aussi  Cens  d'éligibilité,  au  mot  Éli- 
gibilité. 11  Électeurs  départementaux,  se 
dit  Descitoyens  inscrits  sur  la  liste  du  jury, 
qui  nomment  les  membres  des  conseils 
généraux  des  déparlemeuts.  |1  Électeurs 
municipaux ,  se  dit  Des  habitants  les  plus 
imposés  de  chaque  commune,  qui  élisent 
les  membres  du  conseil  municipal. 

•ÉLECTIF,  IVE.  adj.  Affinité  élective 
(chimie).  Voy,  Affinité  au  Compl. 

•ÉLECTION,  s.  f.  Il  se  dit,  dans  le 
style  mystique ,  Du  choix  que  Dieu  fait 
de  ses  créatures  pour  l'acromplissement 
de  ses  desseins.  L'élection  du  peuple  juif.  J 
Il  signifie  aussi  Prédestination  à  la  gloire 
éternelle.  L'élection  de  Dieu  est  gratuite. 
\\Vase  d'élection  ou  Instrument  d'élec- 
tion ,  Homme  choisi  de  Dieu  pour  le  glo 
rifier.  Dieu  peut  faire  du  plus  grand  pé- 
cheur ttn  'vase  d'élection.  Le  Seigneur  a  dit 
de  S.  Paul  :  C'est  un  vase  d'élection  pour 
porter  mon  nom.  Q  Clause  d'élection  d'ami 
(féod.) ,  Clause  par  laquelle  l'acquéreur 
d'uQ  immeuble  féodal  ou  censuel  se 
réservait  la  faculté  de  rétrocéder  ce 
même  immeuble  à  un  ami.  H  Élection 
en  fait  de  Juridiction  (anc.  jurispr.) , 
Élection  des  officiers  que  l'on  appelait 
élus.  Voy.  Élu ,  au  verbe  Élire  dans  le 
Dict.ll£/ec//on(/ccomma«(/,Iudicalionque 
fait  l'adjudicataire  direct,  delà  personne 
qui  a  commandé  ou  qui  est  censée  avoir 
commandé  d'acquérir  pour  elle.  H  Pays 
d'élection  ou  de  généralité  {^èo^r.).  Voy. 
GÉNÉRALITÉ.  Il  Élection  (  algèbre  ),  a  été 
employé  quelquefois  à  la  place  de  Permu- 
tation. Voy.  ce  mot  au  Dict. 

ÉLECnVITÉ.  s.  f.  (hist.)  Qualité  d'un 
magistrat  électif.  L'électii-ité  des  rois  de 
Pologne  a  causé  tous  les  malheurs  de  ce 
pays. 

♦ELECTORAL,  ALE.  adj.  Union  élec- 
torale (hist.).  Voy.  UiriOM.  B  Assemblée 
électorale  nationale.  Nom  que  prit  la 
convention,  quand  elle  se  réunit,  après 
les  événements  de  vendémiaire,  pour 
compléter  dans  son  sein  les  deux  tiers, 
el  former  les  conseils.  Voy.  Assemblée. 
•ÉLECTORAT.  s.  m.  Grand  élcctorat 
(hisl.),  l'Élertorat  de  Brandebourg.  \ 
Électoral  (polit.),  se  dit  quelquefois  Du 
droit  de  contribuer  ii  l'éleclion  des  dépu- 
tés. Un  cens  de  deux  cents  francs  confère 
Vélcctorat. 

ÉLECTRA  (astron.).  Voy,  Ér.ECTRK. 
ELECTRE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  l'Océan  «I  de  Télhys;  elle  épousa 
Thaumas,  de  qui  clic  eut  Iris  el  1rs 
Harpyes.  |1  Une  des  pléiades,  fille  d'At- 
las et  de  Pléiono;  elle  fut  la  mère  de 
Jnsioii,  de  Dardanus,  el,  suivant  quil- 
qiies  auteurs,  d'Harmonia,  femme  de 
Codmus.  C'est  elle,  dil-on,  qui  apporta 
le  Palladium  à  Troie.  Elle  ronijul  tant 
de  chagrin  de  la  prise  d'Ilion,  qu'ille 
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disparut  du  groupe  d'étoiles  dont  elle 
faisait  partie,  et  se  réfugia  vers  le  nord. 
On  l'appela  alors  Comété.  \\  Une  des  da- 
naidcs,  fiancée  de  Périslliènes  ou  d'Hypé- 
rantus.  ||  Fille  d'Agamemnun  et  de  Cly  i 
lemnrstre;  elle  porta  d'aliord  le  nom  de 
Laodice.  .\prés  le  meurtre  d'Agamem- 
nun ,  elle  déroba  son  frrrc  Oreste ,  en- 
core enfant ,  aux  pomsuites  d'Égislhe  et 
de  Clylemnesire,  et  fut  jelée  dans  les 
fers.  Dans  la  suite,  délivrée  par  soo 
frère,  elle  épousa  Pylade,  dont  elle  eut 
deux  fils,  Médon  el  Slrophiiis.  J  Smir 
de  Cadmus ,  qui  donna  son  nom  à  une 
des  portes  de  Thèbcs.  |1  Un  des  noms 
de  la  sœur  d'Anligone,  plus  connue 
sous  celui  {ÏJsmène.  \\  Suivante  d'Hé- 
lène. 11  Electre  (astron.).  Nom  de  celle 
des  sept  pléiades  qui  a  disparu  ,  dit-on, 
vers  l'époque  de  la  guerre  de  Troie,  ce 
qui  a  réduit  à  six  le  nombre  des  étoiles 
de  celte  comstellation.  fo)-.  plus  haut.  | 
Electre,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  polypiers. 

ELECTRE  ou  ÉLECTRU.M .  s.  m',  (aiil.) 
Alliage  d'or  et  d'argent  dans  lequel  ce 
dernier  métal  entrait  pour  un  quart.  Les 
anciens  croyaient  qu'une  coupe  dèlectre 
avait  la  propriété  de  déceler  le  poisoD 
que  l'on  v  versait. 

ÉLECTRICE.  s.  f.  (hist.)  Femme  d'un 
électeur.  L'Électrlce  de  Hanovre. 

ÉLECTRICISME.  s.  m.  (anc.  T.  de 
phys.)  Il  s'est  dit  autrefois  Du  système 
qui  embrasse  tous  les  phénomènes  élec- 
triques. Ce  mot  se  trouve  dans  l'Année 
littéraire. 

ÉLECTRIDES.  s.  f.  pi.  (géogr.  anc.) 
Petites  iles,  situées  dans  l'Adriatique, 
à  l'embouchure  du  Pô.  Selon  la  Fable,  ce 
fut  dans  une  des  îles  Électrides  que  tom- 
ba Phaèton. 

•ÉLECTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Aigrette 
électri<jue{[th-js.),jet  de  lumière  qui  s'élan- 
ce d'une  pointe  placée  sur  le  cundiicleur 
d'une  machine,lorsqu'on  tourne  le  plateau. 
\\Bain  électrique.  Atmosphère  élecliitjue 
dont  on  entoure  une  personne  placée  sur 
un  isoloir ,  el  communiquant  avec  le 
conducleur  d'une  machine  en  mouve- 
ment. U  Balance  électrique,  Balance  de 
torsion  propre  à  mesurer  les  forces  at- 
tractives et  répulsives  de  l'électricité.  |1 
Batterie  électrique.  Réunion  de  plusieurs 
bouteilles  de  Leyde.  Q  Bocal  électrique. 
Vase  de  verre  dont  les  deux  faces  sont 
garnies  de  feuilles  d'étaln  jusqu'à  unen|-- 
tite  distance  des  bords.  |  Canne  électfh^ 
que.  Tube  de  verre  garni  comme  UDSi 
bouteille  de  Leyde,  et  renfermé  dans  un 
tube  de  fer-blanc.  I|  Canon  électriqm, 
Voy.  plus  loin  Pistolet  électrique.  |j^ 
Carillon  électrique.  Timbres  métalliquW^ 
entre  lesquels  se  trouve  un  petit  pokH 
suspendu  à  un  fil  de  soie,  qui  va  frappt^ 
successivement  les  timbres,  lorsque  cet' 
appareil  est  mis  en  communication  avea 
un  conducteur  électrique.  ]  Carreau  é!»' 
trique ,  Plateau  de  verre  rcroiiverl  d'uM 
lame  d'étain  sur  chacune  de  ses  den 
faces.  Il  Cerf-  volant  électrique ,  MacbiM 
propre  à  constater  l'idenlilé  de  la  foudN 
avec  le  fluide  électrique.  ||  Commotion  OU 
secousse  électrique.  Secousse  que  Péleo- 
tricité  arcimiulee  donne  à  un  èlrt;  doui 
de  sensibilité.  |1  Conducteur  électrique. 
Cylindre  mélallique,  soutenu  par  des  00- 
lounes  de  verre,  qui  est  placé  enfacedu 
plateau  de  la  machine  électrique.  \  Cou- 
rant électrique ,  Courant  qui  s'établit 
entre  la  machine  électrique  et  (in  corp» 
éliTlrisable,  ou  entre  les  deux  pôles  d'une 
pile.  Il  Corps  é'.nctrique,  Curps  susccptibla 
d'être  élccltri^é ,  ou  qui  est   éicctrisé.  | 
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lanse  éleclrlque,  Anmscmf  ni  de  pliysique  ' 
m  consiile  a  faire  sauter  de  pelites  figu- 
es eutre  deux  plaques  de  uiétal  diflcrem- 
iieut  éleclrisces.  |  Décharge  électrique, 
7ive  étincelle,  accoui|i.ignéc  do  déluna- 
ion,  que  l'ou  lire  d'une  bouleille  de 
.lyde  où  l'tleclricilé  ctiiil  accumulée.  || 
^.tincetle  électrique,  Bluelte  lumineuse 
ni'on  lire  d'uu  corps  simplement  élec- 
risé.  Il  Piuitic  ou  matière  êlectrifjue ,  La 
ause  peu  connue  de  tous  les  phénomènes 
Icciriques,  considérée  hypoihétiquemeut 
omrae  une  substance  ou  uu  corps  im- 
londérable.  ||  Force  électrique,  La  cause 
un  produit  les  divers  phénomènes  élec- 
riques.  jj  Machine  électrique,  tustniment 
le  physique  qui  produit  l'électricité,  par 
:  froltement  d'un  disque  de  verre  tour- 
anl  entre  des  coussins  enduits  d'or  mu- 
if.  J  Phénomène  électrique.  Effet  produit 
ar  réleclricilé.||/>«/o/<;f  électrique.  Voy. 
'istolet  de  Potta  au  mot  Pistolet,  l 
iateau  électrique.  Plaque  de  verre  ou 
erésine,  par  le  frollemeut  de  laquelle  on 
éveloppe  réleclri<ilé.  )|  Poisson  éleclri- 
'Je,  Poisson,  tel  que  la  torpille,  qui  dé- 
jloppe  spontanément  uue  plus  ou  moins 

ande  dose  d'élecli-icifé,  ||  Sphère  d'acti- 
tc  électrique,  Espace  hors  di's  limites 
uquel  un  corps  éleclrisé  cesse  de  niaui- 
ster  son  action.  |]  Tension  électrique , 
uantité  plus  ou  moins  considérable  d'é- 
ctricilé  accumulée  à  la  surface  d'un 
)rps.  I  F'ertu  électrique ,  Propriété  de 
nains  corps,  qui  donne  lieu  aux  phé- 
oméues  de  l'éleclricilé.  |{  Electrique 
léol).  Dans  le  sens  Êg.,  est  une  épi- 
lète  dont  on  a  souventabusé.  Coup-d'œil 
'ectriqite.  Impression  électrique. 

ÉLECTRISABLE.  adj.  des  2  g.  (pliys.) 
ni  est  susceptible  d'acquérir  les  pro- 
;iétés  élef  triques. 

ÉLECTRISANT.  ANTE.  adj.  (  néol.  ) 
'HÏ  électrise ,  au  propre  et  surtout  au  fig. 
loquence  électrisante.  Voy.  ÉLtCTRisEP. 
I  Dict. 

ÉLECTRISEDR.  s.  m.  (phys.)  Celui 
li  électrise.  \  Médecin  qui  emploie  l'é- 
ctrîcilê  comme  moyen  curatif. 

ÉLECTRO  CAPILLO-CHIIMIE.  s.   f. 

idart.)  Ensemble  des  phénomènes  élec- 
o- chimiques,  modifiés  par  rinflueuce 
ïs  parois  des  tubes  capillaires. 

ÉLECTRO  -  C.i'PILLO  -  CHIMIQUE, 
y.  des  a  g.  (didact.)  Qui  appartient  à 
itectro-capillo-ehimie. 

ÉLECTRO-CHIMIE,  s.  f.  (didact.) 
rstème  de  chimie  dans  lequel  l'explica- 
Jn  des  phénomènes  repose  sur  raj)pli- 
ition  des  lois  de  l'ilectricilé. 

ÉLECTRO-CHIMIQUE,  adj.  des  2  g. 
lidact.)Qui  a  rapport  à  l'éleclra-'himie. 

ÉLECTRO-CHIMISME.  s.  m.  (djdact.) 
héorie  dans  laquelle  les  phénomènes 
limiques  sont  expliqués  par  les  lois  de 

polarité  électrique. 

ELECTRODE,  s.  f.  (phys.)  .Surface 
li  borne  l'étendue  de  la  matière  dé- 
imposée,  dans  la  direction  d'un  courant 
|ectrique. 

I  ÉLECTRO-DTNAMIQUE.  adj.  des  2 

(phys.)   Il   se  dit   De  la    propriété 

î  donner  lieu  à  un  courant  électrique, 

•opriété  qu'acquièrent  les  corps  solides 

li  ont  servi  de  conducteur  à  l'électricité. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  effets  pro- 

lils  par  un  courant  électrique. 
I  ÉLECTRO  -  DYNARIIS.ME.     s.     m. 

'"  '  l'nsemble  des  effels  produits  par 
'rftrique,  quand  un  iil  métallique 
:nnniquer   entre  elles  ses  deux 

.1  les. 

'     '  I  I  RO  GALV.ANIQCE.   adj.  des 
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g.  l'phys.)  Il  se  dit  Du  fluide  qui  anime 
4a  pile  de  Voila  et  des  effels  produits 
par  ce  fluide. 

ÉLECTRO  _  r,ALVA?JISME.  s.  m. 
(phys.)  Ensemble  des  effets  électro-gal- 
vaniques. 

ÉLECTROGÈÎVE.  s.  m.  (phys.)  Cause 
inconnue  des  phénomènes  de  l'éleclricilé. 

ÉLECTROGRAPHE,  s.  m.  (didact.  ) 
Auteur  qui  écrit  sur  le  succin  ou  sur  l'é- 
leclricilé. 

ÉLECTROGRAPHIE,  s.  f.  (didact.) 
Traité  sur  le  succin  ou  sur  réieelricilé. 

ÉLECTROGR.APHIQUE.  adj.  des  1 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  l'électrogra- 
phie. 

ELECTROLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  le  succin. 

ÉLECTROLOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'éleclnilogie. 

ÉLECTROLTSAP.LE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  est  susceptible  d'être  élec- 
trolysé. 

ÉLECTROLTSATION.  s.  f.  (phys.) 
Action  d'élertrolvser. 

ÉLECTROLT.SER.  v.  a.  (  phys.  ) 
Décomposer  ou  analyser  un  corps  au 
moyen  de  l'électricité. 

ELecTROLYSÉ  ,  ÉE.  part. 

ÉLECIROLTTE.  s.  m.  (phïs.)  Corps 
dont  les  éléments  sont  mis  à  uu  par 
l'électricité. 

ÉLECTROLYTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  phys.  )  Qui  a  le  caractère  d'un  électro- 
lyte.' 

"  ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE,  adj.  des 
2  g.  (p'iys.)  Qui  a  rapport  à  l'électro- 
magnétisme. 

ÉLECTRO  -  MAGNÉTISME,  s.  m. 
(phys.)  Ensemble  des  phénomènes  ma- 
gnéti(jnes  qui  sont  produits  par  l'élec- 
tricité ou  par  l'iiction  mutuelle  de  corps 
électrisés  et  d'aimants. 

ÉLECTROMÉTRIE.  s.  f.  (didact.) 
Partie  de  la  physique  qui  a  pour  objet  la 
mesure  de  réh-ctricilé. 

ÉLECTROMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 

(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'électrométrie. 

ÉLECTROJUCROMÈTRE.     s.     m. 

(phys.)  Instrument  qui  indique   les  plus 

petites  quanlitcs  d'électricité. 

ÉLECTROMICROiMÉTRIE.  s.  f. 
(phys.)  An  de  mesurer  les  plus  petites 
quantités  d'électricité;  usage  de  l'électro- 
luicromètre. 

ÉLECTROMICROMÉTRIQUE.  adj. 
des  2  g.  (phys.)  Qui  a  rapport  à  l'électro- 
micrométrie. 

ÉLECTROMOTEUR  ,  TRICE.  adj. 
(phys.)  Il  se  dit  D'une  force  qui  s'exerce 
lurs  du  conlact  de  substances  hétérogè- 
nes, et  qui  met  en  jeu  leurs  propriétés 
électriques.  Puissance  électromotrice. 

ÉLECTRONÉGATIF,  IVE.adj.(phys.) 
Il  se  dit  Des  corps  qui  se  portent  au 
pôle  positif  de  la  jiile  vollaïqne. 

ÉLECTROrOSITIF,  ITE.  adj.(pbys.) 
Il  se  dit  Des  corps  qui  se  portent  au 
pôle  négatif  de  la  pile  volla'ique. 

ÉLHXTRO-PUNCTEUR.  s.  m.  (méd.) 
Celui  qui  pratique  l'éleclru-punclure.  Ou 
écrit  aussi  Électro-pondeur,  et  les  dérivés 
peuvent  suivre  la  même  analogie. 

ÉLECTRO-PUNCTCRE.  s.  f.  (méd.) 
Élicirisalion  à  l'aide  d'aiguilles  enfoucécM 
dans  le  tissu  des  parties. 

ÉLECTRO-PUNCTURER.  v.a.  (méd.) 
Praliquer  l'éleclro  puncturc. 

Éi.KCTRo-rriNCTURÉ,  ÉE.  part. 

ÉLECTRO.SCOPE.  s.  m.  (phys.)  In- 
strument qui  fait  reconnaître  l'espéco 
d'électricité  dont  un  corps  est  anime. 

ÉLECTROSCOPIE.  s.  f.  (phys.)  Science 
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qui  recherche  de  quelle  espèce  d'élcclri- 
cilé  les  divers  corps  sont  animés. 

ÉLECTROSCOI'IQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  l'éleclroscopic. 

ÉLECTRO.STATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Il  se  dit  Des  effels  de  l'éleclri- 
cilé qui  ne  sont  pas  les  résultats  d'un 
courant  éleclrique.  li  s'emploie  par  op- 
position à  Électro-dynamique. 

ÉLECTRUM  (ani.).  Voy.  Émctre. 

ÉLECTRYON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Persée  et  d'.\Mdromède  ;  il  régna 
sur  Mycènes,  et  rep.oussa  les  attaques  des 
pelits-lils  de  son  frère  aine  Mestor.  Tous 
les  fils  (\u  Électryon  avait  eus  d'Anaxo 
périrent  clans  celle  guerre.  Voy.  Licym- 
NtDS  et  ÉvÉRÈs.  Électryon  fut  lue  acci- 
dentellement par  Amphitryon,  époux  de 
sa  fille  Alcméne. 

ÉLECTRYONE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.) 
Fille  du  Soleil  et  de  Rhodé;  elle  reçut, 
à  Rhodes  ,  les  honneurs  héroïques. 

ÉLÉDONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  céphalopodes.  ||  Genre  d'in- 
secies  coléoptères. 

Él.ÉE  (géogr.  anc).  Ville  de  Solide, 
à  rembouchure  du  Caïque.  ||  Ville  de 
Lucanie ,  à  l'embouchure  de  l'Hélés , 
fondée  par  les  Phocéens.  Patrie  de  Par- 
ménide  et  de  Zénnn ,  dit  à'Éléf.  ||  Pre- 
mière école  d'Elée  (phll.  gr.).  École  phi- 
losophique, qui  eut  pour  chef  Xéno- 
phane,  de  Colophnn  :  ce  philosophe  la 
fonda,  au  milieu  du  6'  siècle  avant  J.  C, 
et  eut  pour  successeurs  Parraénide  et  Ze- 
non. Elle  continua  l'école  italique,  et 
tomba  dans  l'idéalisme  et  le  panthéisme 
le  plus  absolu.  On  l'appelle  aussi,  École 
métaphysicienne  d'Ètée,\  Deuxième  école 
d'Elée,  École  philosophique  qui  eut 
pour  chefs  Leucippe  et  Démocrite,  an 
commencement  du  5^  siècle  avant  J.  C. 
Elle  continua  en  quelque  sorte  l'école 
ionique,  et  fit  une  réaction  contre  l'école 
métaphysicienne  qui  l'avait  précédée. 
Elle  fonda  sa  conception  de  l'univers 
sur  les  atomes,  qu'elle  supposa  doués 
d'un  mouvemeni  propre.  On  l'appelle 
aussi ,  École  physicienne  d'Elée, 

ÉLÉÉMOSYNE.  s.  f.  Aumône.  Hellé- 
nisme de  Rabelaie. 

ÉLÉEN,  ENNK.  adj.  et  s.  Tgéogr. 
anc.)  Habitant  d'Élée;  qui  appartient  à 
Élée  ou  à  ses  habitants.  Voy.  Ëi.éate.  ] 
Habitant  d'Élis;  qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habilanis.||  Éléen,  Surnom 
de  Jupiter.  Jupiter  éléen  a\ait  un  temple 
à  Élis.  B  Habilaut  de  l'Élide.  H  Habilant 
d'Élos,  en  Arcadie;  qui  appartient  à  Élos 
ou  à  ses  habitants.  |1  Eléenne  (niylh.). 
Surnom  de  Diane.  Diane  Eléenne  élait 
adorée  à  Élos,  eu  Arcadie.  ||  Eléenne  est 
aussi  un  surnom  de  Minerve,  employé 
pour,  Aléenne.  Voy.  ce  mot. 

ELEESCIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Réjouir. 

Eleescié,  se.  part. 

ÉLEF-D'EAU.  s.  f.  (anc.  T.  de  ma- 
rine) Flux.  C'était  l'opposé  à'' Eau-morte , 
qui  se  disait  pour.  Reflux. 

ÉLÉFAS.  s.  m.  (anc.  T.  mllit.)  Nom 
de  l'espèce  de  petit  cnr  d'i%oire  qu'on 
appelait  aussi  Oléfnnt.  Voy.  ce  mot. 

'ÉLÉGIAQUE.  s.  m.  (phil.)  Poète 
élégiaque.  Miltevoic  s'est  distingué  parmi 
les  élégiaqttes  modernes. 

*ÉLÉGIE.  s.  f.  (philol.)  Pièce  de  vers, 
dont  le  caractère  essentiel ,  chez  les  an- 
ciens ,  fut  d'être  composée  d'hexamètres 
et  de  pentamètres.  Les  sujets  propres  à 
l'élégie  ne  sont  pas  nécessairement  tris- 
tes :  ils  peuvent  «^Ire  très-variés.  Selon 
Horace,  Yélégie,  après  aivir  exprimé  les 
plaintes  des  amants,  peignit  leur  bonheur. 
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Il  Elégie  (musique  anc.) ,  Sorte  de  nome 
pour  les  flûtes.  |1  Élégie  (bol.),  Genrede 
plantes  du  cap  de  Eoiine-Espérauce. 

ÉLÉGIOGRAPHE.  s.  m.  (litiér.)  Au- 
teur d'élégies. 

ÉLÉGIOGRAPHrE.  s.  f.  (littér.)  Com- 
position élégiaque;  ai  t  d'écrire  les  élégies. 

ÉLÉGIOGRAPHIQl'E.  adj.  des  2  g. 
(lillér. )  Qui  concerne  l'élégiographie. 

ÉLÉGIR.  V.  a.  (eunslrnct.)  Diminuer 
rép»isseur  d'une  pièce  de  bois  en  v 
poussant  des  moulures. 

ÉLÉm  ,    lE.  part. 

ÉLÉLEiDE.  s.  f.  (aut.  gr.)  Il  se  dit 
Des  bacchantes. 

ÉLÉLÉUS.  n.  pr.  m.  (myth.gr.)  Nom 
de  ?,acchns,  tiré  de  l'exclamation  ù.zitù 
qu'on  faisait  entendre  dans  la  célébration 
des  orgies.  1 

•ÉLÉMENT,  s.  m.  Élément  voyelle  , 
Élément  consonne  (granim.  gén.},  se  di- 
sent Des  lettres  dont  se  compose  un  mot 
considéré  comme  radical.  Dans  la  forma- 
tion des  dérivés ,  l'élément  'voyelle  s'al- 
tère plus  fréquemment  et  plus  irrégulière- 
ment que  l'élément  consonne.  []  Elément 
(phil.  anc).  Nom  par  lequel  on  a  désigné 
les  catégories  on  prédieameiits.  yïristote, 
dit  Qiiiiitilien,  a  établi  dix.  éléments. 
Il  Élément  métrique  (  musique  )  ,  se  dit 
(l'Une  partie  de  la  mesure  qui  résulte 
de  la  division  de  chaque  temps  en  deu.x 
nu  trois  notes  de  même  valeur.  L'e'- 
lément  métrique  de  la  mesure  .i  deux 
temps  est  une  noire.  ||  Éléments  d'une  li- 
gne, d'une  surface,  d'un  solide  (géom.); 
Parties  infiniment  petites  dont  ou  peut 
supposer  que  la  ligne,  la  surface  ou  le 
solide  sont  iormès.'^Eléments  (astion.),  se 
dit  Des  principaux  résultats  d'observation 
qui  servent  à  calculer  les  tables  du  mou- 
vement des  planèles.||i?/emen//TO;'(/(phil. 
hermét.)  se  disait  de  L'eau  et  Du  mercure. 

ÉLÉMI.  s.  m.  (pharm.)  Sorte  de  résine, 
dont  oli  distingue  deux  sortes ,  venant , 
l'une  d'Ethiopie ,  l'autre  d'Amérique. 
On  l'emploie  aussi  adjectivement.  Résine 
élémi. 

ÉLÉMIFÈRE.  adj.  des  1  g.  (bot.)  Qui 
produit  de  l'élémi. 

ÉLÉMINE.  s.  f.  (chimie)  Principe  que 
l'on  trouve  dans  la  gomme  élémi. 

ÉLENCHE.  s.  m.  (phil.)  Il  se  disait , 
dans  le  vieux  langage.  Des  titres  d'ou- 
vrages, qui  étaient  comme  l'abrégé  de 
l'ouvrage  même. 

ÉLENCHIE.  s.  f.  Mot  que  l'on  trouve 
dans  Rabelais ,  el  qui  signifie ,  Pierre  tail- 
lée en  poire.  Il  est  jiris  du  mot  Elenchiis, 
qui  se  disait,  en  latin  ,  Des  perles  oblon- 
giicsqueles  dames  romaines  suspendaient 
à  leurs  doigts  ou  à  leurs  oreilles. 

ÉLENCHO?.  s.  m.  (phil.)  Il  se  disait, 
dans  la  sro'asiicpie,  de  L'aignmcnt  prin- 
cipal ou  Du  sujet  d'une  discussion.  On 
l'employait  seulement  dans  celte  expres- 
sion. Ignorance  de  Télenchos,  Genre  de 
sophisme  qui  consiste  .i  prouver  toute 
autre  chose  que  ce  qui  est  eu  question. 

Voy.   SOI-BISME  et  HÉTF.ROZÉTFSIS. 

ELENCTIQUE.  adj.des2  g.  (Ihéol.)  Il 
se  dit  quelquefois  De  la  partie  de  la  théo- 
lo-'ie  qui  renferme  la  controverse.  La 
théologie  élrnctique, (\i\c  l'on  appelle  aussi. 
Théologie  scolastiqur ,  est  opposée  à  la 
théologie  positipe.  C'est  à  tort  que  l'on 
écrit,  Élenchtiqnc. 

ÉLEND  (géogr.).  Village  du  IlanoTre, 
gouvernement  de  Hildesheim ,  01I  se 
trouvent  des  mines  et  des  usines  de  fer 
Irés-imporlantes. 

ÉLÉNOPHORE.  s.  m.  (lool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 
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ÉLÉNÉPHORIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.) 
Féle  lie  Diane  à  Alhènes.  Pendant  les 
clénépltories,  ou  portait  mystérieusemcnl 
des  oljjels  sacres  dans  de  petites  corbeil- 
les d'n-iier  nommées  ÈXs'vat. 

ÉtliOCÉRÉOLÉ.  s.  m.  (pharni.)  Mé- 
dicament d'huile  et  de  cire;  cérat. 

ÉLÉOCHARIS.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  aquatiques. 

ÉLÉOLITHE.  s.  m.  (hist.  nal.)  Mine- 


rai de  la  Norwégu. 

ÉLÉOMÉLI(pbarm.).^o/.EL«OMEi.i. 
ÉLÉONORE.s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  libellule. 

ÉLÉOPH-AGE.  adj.  de  i  g.  (néol.)  Qui 
mange  des  olives.  Les  Provençaux  sont 
iUophages.  .  . 

ELÉOS.  n.  pr.  m.  '(myth.  gr.)  Divi- 
nité qui  avait,  au  milieu  de  la  place  publi- 
que d'Athènes,  un  aulcl  que  les  suppliants 
venaient  embrasser.  Voy.  Miséricorde. 
;  ÉLÉOSACCHARUM.  s.  m.  (anc.  T. 
de  pharm.)  Il  se  disait  Du  mélange  d'une 
huile  essentielle  avec  du  sucre.  Voy. 
Oléosccre. 

ÉLÉOSPONDE.  s.f.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
Des  libations  d'huile  que  l'on  offrait  à 
certaines  divinités,  et  particulièrement  à 
Plulon. 

ÉLÉOTHÉSION.  s.  m.  (ant.)  Partie  du 
bain  ou  de  la  palestre  où  ceux  qui  ve- 
naient de  se  laver,  ou  qui  devaient  com- 
battre ,  s'enduisaient  le  corps  d'huiles  et 
de  parfums. 

ELÉOTRIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  de  la  Guiane. 

•ÉLÉPHANT,  s.  m.  (ant.)  Animal  que 
les  Romains  appelèrent  d'abord  Bœuf  de 
Litcanie.  Voy.  celte  expression  au  mot 
Lnci.-ïiE.IIL  efepAanf  (niim.  anc),  sur  les 
premières  médailles  de  Jules  César,  rem- 
place la  têle  de  ce  diclaleur,  parce  que, 
selon  Servius,  KAISAR,  en  langue  puni- 
que. signiCail,  £/e/J/Ian^  Plus  lard,  César 
seCÏ  représenleravic  a»  éléphant  mm  Ki 
pieds,  en  mémoire  de  sa  vicioire  sur  Juba. 
(  Sur  une  médaille  de  l'empereur  Phi- 
lippe, un  éléphant  indique  l'éternilé.  D 
Sur  les  médailles  des  empereurs,  un  élé- 
phant mari|ue  que  plusieurs  de  ces  ani- 
maux avaient  paru  dans  les  jeux  publics. 
I  Vélcphant  sert  de  type  aux  médailles 
d'Apainée  de  .Syrie.  Mnne>  de  l'éi pliant 
(bisl.).  Celle  où  naquit  Mahomel  (Sfig  ou 
570),  cl  où  Abrahah  marcha  contre  la 
IMicipie,  avec  une  armée  dont  les  élé- 
phants faisaient  la  principale  force.  Voy. 
l'art,  suivant,  g  Guerre  de  C éléphant,  se 
dit  de  L'expédition  d'Ahiahah  conire  lo 
Mecque.  L'éléphant  Mahmoud,  sur  le- 
quel ce  prince  était  monté,  s'élant  enfui 
précipitamment  à  la  vue  des  murailles 
de  la  Mecque,  el  tous  les  autres  élc- 
pbanls  ayant  suivi  son  exemple,  le  dé- 
tordre se  mil  dans  l'année.  Survint  en- 
suite une  nuée  des  oiseaux  nommés  //bâ- 
ti/, qui  laissèrent  tomber  en  même  temps 
les  trois  pierres  que  chacun  d'eux  portait, 
sur  les  Abyssins,  el  les  écrasèrent  Ions. 
foy.  AtiiBiL.\\Élépltant  ilanc,  se  dit  Des 
éléplianls  atteints  d'une  sorte  d'albinisme 
ou  de  lèpre  qui  rend  leur  peau  blanche. 
'La  éléphants  blancs  sont  un  objet  de  riille 
clie/.  les  Siamois  el  dans  plusieurs  partivs 
de  l'Inde.  ]  Éléphant  de  guerre.  Voy. 
le  Dict.  ]  Ordre  dr  [Éléphant,  Ordre  mi- 
litaire de  Danemark,  institué  par  Clirii- 
liaii  l",  vers  14S0.  ||  .^/«///wn/ (arrhéol.) , 
Espèce  de  petit  cor  que  portaient  les 
diuvaliers.  Vuy.  Oi,i  pa.it.  ||  Élépliant 
('Oium.),  Nom  d'une  sorte  de  papier.  {| 
Élépluint  (luul.),  Nomviilgaiiedii  poisson 
appelé ,  Ccntriiqiic.  j]  Eléphant  de 
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Nom  vulgaire  du  morse  el  d'une  espèce' 
de  phoque. Il  /,"£/i'/'/<™/'(géogr.),  Rivière 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  qui  prend  sa 
source  au  Wiiiter-bock  ,  et  se  jette  dans 
l'Océan,  après  un  cours  de  55  lieues.  0 
Éléphant,  lie  de  la  Sénégambie,  formée 
par  la  Gambie,  à  40  lieues  de  son  embou- 
chure. Elle  a  80  lieues  de  long,  sur  7  de 
largeur  moyenne.  Les  Français  y  possé- 
daient le  fort  Podor.  Cette  île  s'appelle 
aussi,  M orfil  ou  Podor. 

ELÉPHANTA  (géogr.).  lie  de  l'Hin- 
doustan  anglais ,  dans  le  golfe  de  Bom- 
bay ;  elle  tire  son  nom  d'un  éléphant  co- 
lossal sculpté  dans  un  rocher;  près  de 
ce  monument  est  un  vaste  temple,  rem- 
pli d'idoles. 

ÉLÉPHANTAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Celui  qui  conduisait  un  ou  plusieurs  élé- 
phants de  guerre. 

ÉLÉPH.\NÏARQUÈ.  s.  m.  (anI.  gr.) 
Chef  d'une  compagnie  de  soldais  portés 
par  des  éléphants. 

ÉLÉPH.\.NTE.  t.  f.  (zool.)  Femelle  de 
l'éléphant. 

ÉLÉPHANTIASIQUE.  adj.  des  1  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'éléphanliasis. 

ÉLÉPHANTIDE.  s.  f.  Mot  forgé  par 
la  Fontaine  pour  désigner,  La  capitale 
imaginaire  de  l'empire  des  Éléphants. 
Éléplianlide  a  guerre  avectjue  Rhinocère. 
ÉLÉPHANTIDE  (zool.).  Voy.  Élé- 
rHAîîTir». 

ÉLÉPHANTIN  ,  INE.  adj.  (chroiiol.) 
Il  .se  dit  Des  rois  égyptiens  qui  ont  régné 
à  Éléphaiiline.  Les  Rois  éléphantins  for- 
ment la  5=  dynastie  ou  là  dynastie  élé- 
phantine,  d'après  Manéthon.  On  dit  aussi 
subsl..  Les  éléphantins. 

ÉLÉPHANTIN,  INE.  adj.  D'éléphant, 

ou  D'ivoire. |]i(iTee/e]D/(an((«  (ml.  rom.), 

se  dit  d'Un  livre,  on  plutôt  deTahlelles, 

dont  tous  les  feuillets  étaient  d'ivoire.  // 

dit  Yopisrus,  dans  la  sixième  ar- 
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moire  de  la  bibliothèque  Ulpieane,  un  livre 
éléphnnlin  oit  ce  sénatus  -  consulte  est 
inscrit.  Quelques  commentateurs  peu  ha- 
biles out  inleodu  par  là  Un  livre  de  très- 
grande  dimension.!  Eléphantine,  Espèce 
de  flilte  phénicienne  qui  était  faite  d'i 
voire.  Il  Éléphantin  (zool.),  Qui  ressemble 
à  un  éléphant.  1  Éléphantins.  s.  m.  pi. 
Famille  de  maniiuifères. 

ÉLÉPH.VNTINE  (géogr.  anc).  Ville  et 
lie  d'Egypte,  sur  le  Nil ,  près  de  .Syène. 
Il  Eléphantine  (géogr.).  Ile  du  Nil ,  dans 
la  haulc  Egypte,  appelée  par  les  Arabes 
Djéziret-ci-sag  (!le  fleurie) ,  à  cause  de 
sa  ferlililé  et  de  sa  belle  végclation;  elle 
i>t  habilée  par  des  Berbers.  Ou  y  voit  de 
belles  ruines. 

ÉLÉPllANTIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  est  attaqué  de  l'éléphanliasis. 

ÉLÉPI1.\NTIS.  n.  pr.  f.  (temps  lier.) 
Une  des  finiims  de  Danaiis,  nièie  de 
Gorgophonc  et  d'ilvperuineslre. 

ÉLEPHANTOGRAPHIE.  s.f.(didact.) 
Traité  ou  Jiisloiie  de  l'éléphant. 

ÉLÉPHANTOlDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  rcssciiibie  à  l'élcphant.  ||  Èléphan- 
toides.  t.  ni.  pi  Famille  de  mammilères. 

ÉLÉI'IIANTOI'E.  s.  m.  (bol.)  Plante 
des  Iiidi'S  orientales. 

Él.ÉPlIANTOPÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressiiiible  à  nu  éléphaiilope.  ||  Élvphan- 
lopées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  il  fliurs 
composées. 

ÉLÉPIIANTOPÈDE.  adj.  des  1  g. 
(zool.)  Qui  a  des  pieds  comparables  n 
ceux  de  l'éléphant. 

ÉLÉPHANTOl'ÉIME.  s.  f.  (méd.)  Élé- 
phanliasis  qui  atlaqui:  les  exiréinités  in- 
férieures.  Ou   dit   aussi ,  Éléphantopie. 
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ÉLÉPHANTOPHAGE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  se  nourrit  de  chair  d'élé- 
phant ;  qui  mange  la  chair  des  éléphants. 
H  Éléphanlophages.  s.  m.  pi.  (  géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  éthiopien  qui  se 
nourrissait  principalement  de  chair  d'é- 
léphants. 

ÉLÉPHANTORNITHES.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  d'oiseaux  à  corps  lourd  , 
épais  el  massif. 

ÉLÉPHANTUSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau du  Pérou. 

ÉLÉPHÉNOR.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  de  Cbalcodon  et  d'Iménarèle ,  ou  de 
Méualippe;  l'un  des  amants  d'Hélène.  Il 
conduisit  les  Abanles  d'Eubécau  siège  de 
Troie,  el  y  fut  tué  par  Agénor. 

ÉLETE.  II.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Une  des 
Heures  ,  suivant  Hygin. 

ÉLETTE  (lechnol.).  Voy.  Ailette. 
ÉLETZ  (géogr.).  Voy.  Iélets. 
ÉLEUCHIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Thestiades;  Hercule  la  rendit  mère 
de  Biiléns. 

ÉLÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Persée  qui  aida  Amphitryon  dans  la 
guerre  coaire  les  Télobœens  :  après  la 
victoire  ,  il  partagea  leurs  domaines  avec 
Céphalus.  Il  Fils  de  Neptune  et  d'Eury- 
cyde,  el  père  d'Augias;  il  régna  en  Éliile 
après  la  mort  d'Étolus,  et  donna  son 
nom  aux  peuples  de  cette  contrée,  qui 
auparavant  s'appelaient ,  Épéens. 

ÉLEUSINE.adj.  f.  fmyth.gr.)  Surnom 
de  Cérès,  adorée  à  Eleusis.  ||  Éleusine. 
n.  pr.  f.  Nom  de  la  mère  de  'Triptolème , 
suivant  l'Encyclopédie,  qui  attribue  celte 
opinion  aux  Argiens.||£/cu!ine.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  plantes  graminées. 

ÉLEUSINIES.  s.  f.  pi.  (anI.  gr.)  Fêtes 
à  Eleusis,  en  l'honneur  de  Cérès,  qui 
s'était  reposée  près  de  cet  endroit.  On 
donnait  également  ce  nom  aux  fêles  de 
Cérès  qui  étaient  célébrées  dans  d'autres 
villes  de  la  Grèce.  Les  Éleusinies  étaient 
célébrées  tous  les  quatre  ans  par  les 
Céléens  et  les  Phliasiens ,  et  tous  les  cinq 
ans  par  les  Phénéales,  les  Lacédémo- 
niens ,  les  Parrhasiens ,  les  Cretois  et  les 
Athéniens  ;  elles  duraient  neuf  jours, 
et  on  les  appelait  aussi.  Mystères.  Voj. 
Mystère.  ||  Grandes  éleusinies.  Celles 
qui  furent  priniilivemenl  instituées  à 
Eleusis  par  Eiechtée,  à  la  suite  d'une  fa- 
mine, ou  plutôt  par  Orphée,  qui  imita,  en 
l'appliquant  à  Cérès,  ce  que  les  Égyptiens 
faisaient  en  l'honneur  d'Isis.  Ou  les  célé- 
brait au  mois  de  boédroniion.  Foy. 
ÉroPTE.  Il  Petites  éleusinies.  Celles  que 
l'on  institua  quand  Hercule  voulut  être 
initié,  parce  que  les  étrangers  ne  pou- 
vaient être  admis  aux  Éleusinies.  Les  Pe- 
tites éleusinies  avaient  lieu  au  mois  d'an- 
leslhérion. 

ELEUSIS  ou  ÉLF.USINUS.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Fils  de  Mercure  et  de  Daïra, 
et ,  selon  quelques  auteurs,  père  de  Trip- 
tolème ;  il  fonda  la  ville  d'Eleusis  et  lui 
donna  sou  nom.  ]  Eleusis  (géogr.  anc). 
Ville  de  l'Altiqiie  ,  sur  le  golfe  Saroni- 
qiie.  Aujourd'hui,  Lrps'ina. 

ÉLEUTHE  ou  ÉLEUTE.  adj.  et  s.  des 
2g.  (géogr.)Nomdesmeinhresdes  quatre 
tribus  principales  des  Mongols  orcidin- 
taux,  qui  .se  nomment  elles-méines ,  l.is 
ijuaire  alliées,  et  que  les  Turcs  appillcnt , 
Kalmouks.  Deux  de  ces  tribus  habitiiil 
pré»  du  lac  Koiikuiiiioor,  et  soiil  soumises 
a  rempciciir  de  la  Chine;  les  deux  autres 
rampent  entre  le  Don  cl  le  Volga ,  cl 
dépendent  des  Russes.  Les  Éleulhrs  fuiit 
\i:  commerce  de  chevani ,  de  bœufs  cl  de 
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ÉLEUTHER.  n.  nr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Apollon  et  d'Éihuse,  el  père  d'Ia- 
slus;  il  donna  son  nom  à  la  ville  d'Éleu- 
thères ,  en  Béolie. 

ÉLEUTHÉRANTHÈRE.  adj.  des  2  g.   1 
(bot.)  Dont  les  anlbèies   ne  sont   point  I 
soudées   ensemble.  H  Éleuthéranthére,  s. 
f.  Plante  de  Saint  Domingue. 

ÉLEUTHÉRATE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  à  l'état  de  liberté.  ||  Eleu- 
thérates.  s.  m.  pi.  (zool.)  Ordre  de  la 
classe  des  insectes ,  comprenant  ceux  qui 
ont  les  mâchoires  libres. 

ÉLEUTHÊRE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Un  des  Curèles  qui,  suivant  quelques 
auteurs,  donna  son  nom  à  la  ville  i'È- 
leuthères ,  en  Béolie.  |  Éleuthire  ou 
Éleuthères  (géogr.  et  hisl.  anc).  Ville 
de  Béotie,  près  du  Cithéron  et  de  Platée, 
sur  les  frontières  de  l'Altique.  ||  Eleu- 
thères. s.  m.  pi.  Tombeaux  des  soldait 
d'Adraste  qui  périrent  dans  la  guerre  de 
Thèbes.  On  voyait  encore  les  Éleuthire» 
du  temps  de  Plularque. 

ÉLEUTHÉRIA.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.) 
Nom  grec  de  la  déesse  de  la  Liberté. 

ÉLEUTHÉRIEN.  adj.  m.  (m)  th.  gr.)  ^ 
Surnom  de  Jupiter.  Jupiter  éleuthériea  l 
était  honoré  à  Platée  pendant  les  £/«»■ 
théries.  Voy.  Platée,  j  Surnom  de  Bae- 
chus ,  qui  répondait  au  Liber  des  ]|lo- 
maias.  ||  Les  Grecs,  au  lieu  d'invoquer 
Éleuthérla,  la  Liberté,  s'adressaient  son- 
vent  à  Jupiter  el  à  Bacchus ,  sous  le  non 
de  Dieux  éleuthérlens. 

ÉLEUTHÉRIES.  s.  f.  pi.  (  ant.  g^.^ 
Fête  que  des  envoyés  de  la  plupart  des 
villes  delà  Grèce  célébraient  à  Platée,  en 
mémoire  de  la  défaite  des  Perses.  ||  Fêle  '' 
que  les  Samiens  célébraient  en  l'houDeur 
de  l'Amour.  J  Fête  que  célébraient  les  ' 
nouveaux  affranchis ,  le  jour  où  ils  rece- 
valent  leur  liberté. 

ÉLEUTHÉROCILICE.  s.  rn.  (ant.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Cilicie  qui  vi- 
vait sous  un  gouvernement  libre. 

ÉLEUTHÉROGYNE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Il  se  dit  Des  plantes- dont  l'ovairè 
n'adhère  point  an  calice. 

ÉLEUTHÉROGTNIE.  s.  f.  (bot. 
Classe  de  plantes  dont  l'ovaire  est  libre 
et  non  adhérent. 

ÉLÉUTHÉROLACONIE.  s.  f.  (géogr. 
anc.)  Partie  S.  O.  de  la  Lacouie  mari- 
time, qui  fut  affranchie  par  .Auguste  d« 
la  domination  de  Sparte.  On  l'appelait 
aussi ,  y4laffonie. 

ÉLEUTIlÉROMACROSTÉMONE.adj. 
des  2  g.  (l)ot.)  Qui  a  des  élamines  libra 
el  d'inégale  longueur. 

ÉLEUTHÉROMANE.  adj.  el  s.  des  1 
g.  (néol.)  Amant  passionné  de  la  liberté. 
Ce  mol  a'  été  créé  par  Diderot. 

ÉLEUTHÉROMANIE.  1.  f.  (néol.) 
Amour  excessif  de  la  liberté. 

ÉLEUTHÉKOPHOBE.  adj.  et  s.  det 
2  g.  (néol.)  Il  se  dit  Des  hommes  qui  ODt 
horreur  de  la  libci  lé.  Les  éleulhéropkt- 
hes.  Parti  cuthérophobe.  [  Les  éleulhé- 
rophu! es  ,  Personnages  allégoriques  de 
l'Eiifcr  du  Dante,  marchent  la  tète  tour- 
née en  arrière ,  el  leurs  larmes  tombait 
sur  leurs  talons. 

ÉLEUTHÉROPHOBIE.  s.  f.  (néol.) 
Crainte,  horreur  de  la  liberté. 

ÉLKUTHÉROPHYLLIN ,  INE.  ndj. 
(bot.)  Qui  a  des  feuilles  libres.  ||  Éltu- 
Ihérophyltincs.  s.  f.  pi.  Famille  d'W- 
patiqiies. 

ÉLEUTHÉROPODE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  des  pieds  libres  ou  dislincU. 
1  Éleulluropodet.  S.  m.  pi.  Famille  de 
poissons. 
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ÉLEllTHKROPOLIS  (  iiéugi'.  anc.  )■ 
Ville  (le  JiiJie,  au  sud-est  de  Galh. 

lil.EUTHÉROl'OME.  adj.  des  a  g. 
(zoiil.)  Qui  ■■>  1'*  o|ii'i<'"'>'S  'il'ies  et  sans 
membranes.  ||  Élciithcropomcs.  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons. 

ÉLF.UTHÉROSTÉMONE.  adj.  des  2 
g.  (bol.)  Qui  a  des  étamines  libres  de 
toule  adbcrence. 

ÉLEUTHÉROTECHMQUE.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Il  se  dit  Des  sciences  (pii 
«■tiidienl  les  moyens  par  lesquels  l'homme 
communique  ses  idées,  ses  sentiments  et 
ses  passions. 

ELEUTHÉROTHÈLE.  adj.  des  1  g. 
(bol.)  Il  se  dit  Des  plantes  dont  lovaire 
est  exempt  de  toule  adliérence. 

ÉLEUTHO  (m) th.    gr.).   Foy.  Ili- 

THYIA. 

ÉLEV.4GE.  s.  m.  (écon.  rur.)  Action, 
manière  d'élever  des  animaux  domesti- 
ques, liceufs  ,  moulons,  volailles,  etc. 

ÉliVANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Éléva- 
tion. 

•ÉLÉVATION,  s.  f.  (rhél.)  Figme  ora- 
toire qui  ronsisie  à  se  récrier  ironi(|ue- 
meiit  sur  l'exeellenoe  d'une  chose,  aliii 
de  la  rabaisser  en  effet.  1  Élévation  (mu- 
sique), se  dit  Du  temps  sur  lequel  on  levé 
la  main.  Chez  les  modernes,  c'est  le 
temps  faible,  roy.  Levé.  Chez  les  an- 
fiens,  c'élait  le  conlraiiv.Fo_^.  Aitsis.  H 
Élévation  géométrale  (  archilect.).  f^oj. 
Outhographie.  J  Élévation  perspective, 
foy.  Scénographie. 

ÉLÉVATOIRE.  s.  m.  (cbirurg.)  Instru- 
ment qui  sert  à  relever  les  pièces  d'os 
fiifoncces  vers  l'inlcrieur  du  crâne. 

*ÉLÈVE.  s.  m.  Il  se  disail  autrefois  Des 
personnes  qui  pailicipent  aux  Iravaux 
d'une  académie,  sans  jouir  de  certain» 
.ivanlage.'  allribués  aux  aulres  nieuibres. 
L' Académie  des  sciences  avait  vingt  élé- 
fes;  celle  des  inscriptions  en  avait  dix. 
Aujourd'hui ,  on  les  appelle, if/emir«  as- 
sociés. Il  Élève  (écon.  nir.) ,  se  dit  Des 
animaux  qu'un  nourrisseur  de  bestiaux  , 
un  propriétaire  de  haras  a  obtenus  par 
les  moules,  et  q'j'il  a  nourris  dans  son 
clalillssemenl.  1  Élève  (horlicult.),  se  dit 
Dis  plantes.  Des  aibres,  que  l'on  a  semés 
(Ml  planlé.s,  ou  dont  on  a  eu  des  variétés 
no!i\elles.  Faire  des  élèves, 

ÉLÈVEMENT.  s.  m.  Action  d'élever; 
(lévalion.  Il  ne  s'est  guère  employé  que 
dans  le  style  mystique. 

'ÉLEVER.  V.  a.  (pratique)  Faire  naiire 
ou  présenter  une  preuve ,  une  fin  de  non 
recevoir.  ||  Élever  un  bâtiment  (marine). 
Se  diriger  vers  lui;  en  effet,  à  mesure 
qu'on  s'en  approche,  on  le  voit  plus  élevé 
au-dessus  de  l'horizon.  ]  S'élever  en 
latitude,  S'écarler  de  l'écpialeur.  ||  S'é- 
lever en  longitude  ,  S'éloigner  du  pre 
mier  méridien.  ||  S'élever  dans  le  uent, 
S'approcher  de  l'origine  du  vent.  ||  S'é- 
lever de  la  cote  f  S'en  écarter,  en  tenant 
ie  plus  près  du  vent.  ||  S'élever  (anc.  T. 
de  chimie) .  Se  développer  ,  s'ex;dler.  La 
fermentation ,  dit  Lemery  ,  atténue  et 
élève  les  principes  du  raisin.  Q  S'élt 
■(anc.  T.  u'astron.),  se  disait  d'une  pla- 
nète plus  proche  de  l'apogée  de  son  dé- 
férenl,  qu'une  autre  planète  ne  l'est  du 
sien.  Telle  planète  s'élève  sur  celle-ci. 

"Élevé  ,  ée.  pari,  (gramm.  ar.)  Il  se 
dit  Des  lellres  kiia,'sad,  dhad ,  tha, 
dlia  y  ain  et  knf.  l'onles  les  autres  se 
nomment ,  Abaissées.  \  Élevé,  s.  m. 
(danse)  Il  se  dit  de  L'aclion  d'étendre  les 
genoux  après  les  avoir  plies. 

ÉLEVEUR,  s.  m.  (écon.  rur.)  Celui 
qni  élève  des  bestiaux ,  des  clievaux ,  etc.. 
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et  qui  s'efforce  d'eu  perfectionner  les 
races  par  d'heureux  croisemenis. 

ELF  ou  ELFE.  s.  m.  (mylh.  écoss.) 
Nom  de  certains  génies  qui,  à  ce  que  l'on 
suppose,  habitent  un  pays  merveilleux  ap- 
pelé Elfland ,  où  ils  conduisent  (piehpie- 
lois  de  simples  mortels,  et  surtout  des 
enfants  qu'ils  dérobent  à  leurs  parents. 
Thomas  itErcildoun,  dit  le  Rimenr,  fui 
conduit  dans  Eljland  par  la  Reine  des 
Elfes,  et  y  demeura  sept  ans. 

ELFEN.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  l'on 
donne,  en  Suède,  aux  petits  cours  d'eau. 

ELFINLAND  ou  ELFLAND.  s.  f. 
(m) th.  écoss.)  Nom  du  pays  imaginaire 
où  l'on  place  les  Elfes. 

ELFSBORG  (géogr.).  Préfecture  de 
Suède.  Chef  lien  ,  Fenersborg. 

ELGÉBAR.  s.  m.  (aslron.)  Nom  arabe 
de  l'étoile  de  presnière  grandeur  qui  se 
trouve  dans  le  pied  d'Oriun;  on  lui  donne 
aussi  le  nom  île  Rigel. 

ELGIN.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'É- 
cttsse,  que  l'on  appelle  aussi ,  Murray, 
ou  Moray.  3o,uoo  habitants.  |  Elgin, 
Capitale  du  comté  qui  porte  le  même 
nom.  6,000  âmes.  ||  Marbres  d' Elgin  ,  se 
dit  Des  bas-reliefs  qui  ont  été  enlevés  par 
lord  Elgin  au  Parthénon  et  au  temple 
de  Thésée  d'Athènes,  et  qui  font  main- 
tenant partie  du  musée  biitaunique. 

ELHABOR.  s.  m.  (astron.)  Nom  arabe 
de  l'éioile  Sirius. 

ÉLICIE.  s.  f.  Mot  qui  se  trouve  dans 
Rabelais  pour,  Éclair,  lumière  subite. 
f^oj.  Éloise. 

ÉLICITE.  adj.  des  2  g.  (phil.)  Il  se 
disait,  dans  la  scolaslique,  Des  actes  qui 
parlent  immédiatement  de  la  volonté , 
par  opposition  aux  actes  commandés,  qui 
sont  accomplis  par  les  autres  facultés, 
sous  la  dii'ei-tion  de  la  volonté.  La  vo- 
lonté ne  peut  pas  être  forcée  par  rapport 
à  ses  actes  élicites. 

ÉLICIUS.  adj.  m.  (mylh.  rom.)  Lit- 
téral., Attiré.  Surnom  de  Jupiter.  Nuina 
éleva  un  autel  à  Jupiter  Élicitis ,  lorsqu'il 
eut  appris  de  Fauuus  et  de  Picus,  à  la 
voix  desquels  ce  dieu  était  descendu  du 
ciel,  comment  on  pouvait  attirer  la  fou- 
dre, ou  seulement  conmient  on  devait 
purifier  les  lieux  que  la  foudre  a  frappés. 

ÉLIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée  du 
Péloponnèse,  à  l'O.,  sur  la  mer  Ionienne, 
entre  l'Achaïe,  l'Arcadie  et  la  Messéuie. 
()n  la  divisait  en  Élide  propre ,  capitale. 
Elis;  et  Triphyl'te  ,  capitale,  Pise.  roy. 
Olympique.  ||  Élidt  (zool.) ,  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

'ÉLIDER.  v.  a.  Il  s'employait  antre- 
fois  dans  le  sens  de  ,  Détruire,  faire  dis- 
paraître. On  a  dit  longtemps,  en  style  de 
p.dais,  Élider  les  ejforts  de  sa  partie. 
Montaigne  emploie  Élider  dans  le  même 

ÉLIE  (SAINT-),  s.  m.  (géogr.)  Mont 
volcanique  de  la  Russie  américaine.  Le 
sommet  du  Saint-Élie ,  toujours  couvert 
de  neige  ,  est  à  5,5 14  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  nier. 

ÉLIEN ,  lEN  NE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Il  se  dit  quelquefois  Des  habitants  d'Élis 
ou  de  l'ÉliJe. 

ÉLIF.  s.  m.  (graoïm.  or.)  La  première 
lellre  de  l'alphabet  arabe,  de  l'alphabet 
persan  et  de  l'alphabet  liirc.  L'éliJ  n'a 
pas  de  prunoncialion  propre ,  et  ne  sert 
souvent  qu'à  prolonger  le  son  de  la  voyelle 
qui  précède,  ou  dont  il  supporte  le  signe. 
Il  Signe  numérique  de  riinité. 

ÉLIFAN.  s.  m.  (anc.  T.  niilit.)  Petit 
cor  nommé  plus  souvent,  Olifant,  Voy. 
ce  mot. 
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ÉLIGIBILITÉ,  s.  f.  Cens  d'éligibilité, 
Ce  qu'un  citojeu  doit  payer  d'impôts 
pour  que  les  électeurs  puissent  le  choisir 
comine  membre  d'une  assemblée  repré 
senlative.  En  France,  le  cens  d'éligibilité 
était,  sous  la  restauration,  de  mille 
francs  pour  les  grands  collèges  et  pour 
les  petits.  Depuis  1 8  io,  le  cens  d'éligibi- 
lité a  été  abaissé  :  il  n  'est  plus  (jne  de 
cinq  cents  francs. 

ELIGNITE.  s.  f.  (bot.)  Sorte  d'exoslose 
végéiale. 

ÉLIMER.  V.  a.  (faucon.)  Purger  un 
oiseau  et  le  mettre  en  état  de  voler,  au 
sorlir  de  la  mue.  ||  Élimer  (néol.).  User, 
polir:  affaiblir.  On  ne  le  trouve  guère 
que  dans  le  Dict.  de  Mercier,  qui  a  pro- 
posé cet  exemple.  Il  n'a  point  élimé  son 
génie  dans  le  frottement  des  querelles  lit- 
téraires. 

Élimé,  ée.  part.  Créliillon  fils  a  dit  : 
C'est  bien  la  petite  passion  la  plus  éli- 
mée.' 

'ÉLIMINATION,  s.  f.  (algèbre)  Opéra- 
tion algébrique  qui  consiste  à  combiner 
ensemble,  par  addition  ,  sousiracliuu  ou 
div  ision  ,  plusieurs  équations  reiiferniant 
plusieurs  inconnues,  de  manière  à  en 
déduire  une  équation  résultaiile  qui  ne 
renferme  plus  qu'une  seule  inconnue. 

•ÉLIMINER.  T.  a.  (algèbre)  Faire 
disparaître  une  inconnue  ou  plusieurs 
inconnues  des  équations  où  elles  se  Irou- 
veiil.  U  II  se  dit  absolument  pour.  Faire 
une  éliminalion.  Simplijiez  et  éliminez. 

ÉLIN.s.  m.  Gentilhomme.  Corruption 
du  Saxon,  Élheling,  que  l'on  trouve  dans 
quelques  vieu.x  écrivains  mililaiies.  Voy. 
Àdalingce. 

ÉLINE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chant  plaintif 
et  fiinèlire.  En  grec,  A'Xivcç.  Selon  l'Ency- 
clopédie, il  se  dit  particulièrement  d'Une 
chanson  qui  était  propre  aux  tisserands 

ÉLINGUE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Espèct 
de  fronde.  ||  Élingue  (marine).  Cordage 
dont  les  deux  bouts  sont  reliés  par  une 
épisstire  ,  et  dont  on  se  sert  pour  élever 
des  fardeaux.  |1  Gros  filin  garni  d'un  croc, 
à  l'aide  duquel  on  peut  mettre  un  canot 
à  la  mer,  ou  l'en  retirer, 

ÉUNGUÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  n'a 
point  de  langue. 

ÉLINGUER.  v.  a.  (marine)  Passer 
une  élingue  autour  d'un  objet  qu'un 
vent  bisser. 

Élingue,  ée.  part. 

ÉLIONURE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  graminées.  Ou  écrit  mieux,  Hé- 
lionure. 

ELIOT,  s.  m.  (géogr.)  Montagne  de  la 
Nouvelle-Galles  méridionale. 

ÉLIOU.  s.  m.  (V.  lang.)  Éclair.  ï  Étin- 
celle. 

ÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.)  Il  se  dit 
De  l'une  des  variétés  du  dialecle  éolien. 
Dialecte  élique. 

•ÉLIRE.  V.  a.  (anc.  T.  de  technol.)  Il 
s'employait  pour.  Choisir,  eu  parlant  de 
la  récolte  des  osiers  ,  dans  laquelle  ou  fait 
le  triage  de  ceux  qui  peuvent  servir  à  tel 
ou  tel  emploi.  Élire  les  osiers. 

ÉLIS  (géogr.  anc).  Capitale  de  l'Élide, 
sur  le  Péiiée.  Patrie  de  Pyrrhon  et  de 
Pbédon:  ce  dernier  fut  le  fondateur  de 
Vécole  d'Elis.  On  rappelait  aussi,  Paléo 
polis.  Il  École  d'Élis  (phil.).  Secte  de 
philosophie  peu  considérable,  qui  se  rap- 
proche de  l'école  mégarique. 

ELISABETH  (géogr.).  Nom  d'un  grou- 
pe d'iles  de  l'Allaiilique,  sur  la  cote  des 
Élals-Uuis,  élal  de  Massachusels;  on  en 
compte  16.  r/asliawn  est  la  principale 
des  des  Élisahetli. 
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ÉLLSANT,  ANTE.  adj.  Qui  élit!  Il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  les  accep- 
tions siibsl.  qui  suivent.  ||  Élisant  s.  m. 
(hisi.eçcl.)II  sedil  de  Trois  cardinaux  que 
le  collège  charge  d'élire  un  pape,  quand 
le  conclave  ne  |ieiil  réussir  par  le  scrutin. 
11  Elisant,  se  dit  Des  membres  du  clergé 
qui  élisaient  les  évèques,  sous  les  deux 
premières  races  des  rois  de  France  et  au 
commencement  de  la  3'.  Les  élisants,  dit 
Amelot  de  la  Houssaye,  mnn(/((a(Vn<  sou- 
vent à  leurs  devoirs.\\Élisanle.  s.  f.  (com- 
mun, relig.)  Il  se  dit,  dans  l'ordre  des 
caKairieniies,  de  La  religieuse  qui  a  droit 
de  suffrage  au  chapitre  général. 

ÉLISEUR.  s.  m.  (Iiisi  )  Il  se  disait  au- 
trefois pour  Électeur.  Les  éliseurs  de 
l'Empire. 

ÉLISSA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Nom 
que  Didon,  reine  de  Caithage,  portait 
avant  sa  fuite.  On  lappelle  aussi,  mais 
moins    bien,  Élisn  ou   Élise. 

ÉLISSÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (ant.)  II 
se  dit  quelqmfois  Des  Carthaginois  et  De 
ce  qui  leur  appartient ,  à  cause  à'Élissa 
ou  DidoTi ,  fuudaliice  de  leur  ville.  Les 
pères  élisséens, 

ÉLISSON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Lycaou  ;  il  dmiua  son  nom  à  une  ville 
et  à  nu  fleuve  d'Arcadie. 

ÉLIT,  HE.  adj.  Choisi.  Ancien  parti- 
cipe du  verbe  Élire.  Il  se  trouve  dans 
Ronsard,  qui  dit.  Si  riclie  gemme  en 
Orient  élite,  f^oy.  Eslire. 

ÉLITER.  V.  a.  Il  se  dit  populairement, 
et  signifie.  Choisir  dans  nue  nian  haiidise, 
telle  que  des  fruits  ou  des  légumes,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Fous  élittz  ma 
marchandise. 

Élite,  ée.  part. 

ÉLIUN.  n.  |ir.  m.  (mylli.  phén.)  Père 
d'i'.pigéus  ou  Aulochlhoii,  d  Urauns  et 
de  Ghè,  qu'il  eut  de  Kérulh  sa  femme. 
Tué  pendant  une  chasse,  Éliun  fui  mis 
par  ses  enfanis  au  nombre  des  diviniiés. 

ÉLIXATION.  s.  1".  (chimie)  Opération 
qui  consiste  à  faire  bouillir  une  substance 
dans  l'eau,  pour  charger  celle-ci  de  prin- 
cipes nutritifs  ou  médicamenteux. 

•ÉLIXIR.  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois, 
au  fig.,  de  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de 
plus  précieux  dans  quelque  chu-e.  C'est 
l'élixir  de  nos  bons  auteurs.  Aujourd'hui, 
on  ne  l'emploie  guère  que  par  plaisan- 
terie. 

ÉLIXO.  s.  m.  (art  herniél.)  Nom  que 
h'S  alchiiiiisles  donnaieul,  taiilôt  an  soleil, 
laiilôt  au  mercure.  Ou  le  trouve  cité  dans 
Rabelais. 

ÉLIZER  (technol.).  roy.  Lizer. 

ÉUZONDO  (géogr.).  Bourg  d'Espa- 
gne, chef-lieu  de  la  vallée  de  Bastan , 
sur  la  Biilassoa. 

EEKAiTE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Membre 
d'une  secte  dont  les  principes  et  les  opi- 
nions se  rapprochent  beaucoup  des  doc- 
trines juives. 

ELK.AS-DAGH.S.  m.  (géogr.)  Chaîne 
de  moiilagiies  de  l'Analolie. 

ELKEID.  s.  m.  (astroii.)  Nom  de  l'c- 
loile  «  de  la  grande  ()ur.sc. 

EI.K.YSM()MÈTRE.  .s.  m.  (phys.)Nom 
d'un  iiisiruiiieiil  que  l'on  a  propose  pour 
mesurer  une  force  de  Iractinn. 

ELK.YSM().MÉTKIE.  s.  f.  (  phys.)  Art 
de  mesurer  les  forces  de  Irartion. 

ELLAG.4.TE.  .s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  du  l'acide  clla- 
gique  avec  une  base  salifiable, 

ELLAGIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  ipii  se  forme  par  la  dé~ 
cumpusiliuii  spontanée  de  riiil'iisinu  du 
noix  de  galle. 
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ELI.É.  s.  f.  (V.  lans  )  Aile. 
F.LLE.  s.  f.  (niélroi.)    Mesure  de  lon- 
gueur   eniployée    eu    Allem:igne.    Velle 
correspond  à  notre  aune.  Voy.  Aume. 

ELLE. s.  m.  (géofp-.)  Rivière  de  Franre, 
qui  prend  sa  source  dans  le  MorhilKm, 
e1  qui,  arrivéeà  Qtilmperlé,  reçoit  l'isulle 
avec  lacpieile  elle  forme  la  rivière  de 
Qtiimpertè.  Vay.  Quimperi.é. 

ELLÉBORACfi,  ÉE.  ailj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'ejlébore.  ||  Elléboracies . 
s.  f.  |il.  Famille  de  plantes. 

ELLÉRORÉ  (bot.),  yoy.  Ei.léboracé. 
•ELLÉhORlNE.  s.  f.  (chimie)  Résine 
molle   qu'on    retire  de   la  racine   d'une 
espèce  d'ellébore. 

ELLÉBORINÉ,  ÉR.  adj.  (pharm.) 
Oui  Ciintient  de  IVIlébore. 

ELLÉBORISME.  s.  m.  (niéd.)  Traite- 
ment des  maladies  par  l'ellébore. 

ELLÉBOROiDE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  l'ellébore. 

ELLÈRE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Alté- 
htiun  du  nom  de  Bellere,  tué  par  Bcllé- 
1-ophou. 

ELLÉRIEN.  9.  m.  (hisl.  eccl.)  Membre 
d'une  secte  fondée  par  Elle  Ellpr. 

ELLÉROHHONTÈS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Altération  du  nom  de  Bellcro|ihun, 
meurtrier  de  Bellere  ou  A' Ellère. 

ELLESMÈRE  (.^éo^r.).  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  ciMuié  de  Salop.  Elle  tire 
sou  nom  lu  lac  d^Ellfsmcre,  situé  à  l'est, 
et  le  donne  au  caiia/  ifEUt-smère.  Ce  ca- 
nal, dont  le  Iraié  forme  une  croix,  joint 
£l/esmère  a\er  quatre  autres  villes.  Orge 
et  houblon.  6.uou  ànies, 

BLLESQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ELLItm  lE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
l'Amérique  du  Nord. 

ELLIHANIHE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fleurs  iiuoiiqileles. 

ELLII'SOORAl'IlE.s.  m.  (génm.  pral.) 
Insininient  avec  lequel  ou  trace  des 
ellipsvs. 

ELLIPSOÏDAL,  ALE.  adj.  (àidact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  ellipsoïde. 

ELLIl'SOLITE.  s.  f.  (/.ool.)  Genre  de 
coqinllcs  cliMSfuniées. 

ELLIHSOSI'ERME.  adj.  des  i  g.  (bol.) 
Qui  a  des  gniine-s  elliptiques. 

ELLII'SO.SIOME.  ad|.  des  2  i;.  (jool.) 
Qui  a  la  bourbe  on  ruu\crlure  elliptique. 
I  E//i/isostumes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
■Dollii.upies. 

•ELLIHI'ICITé.  ».  f.(gramm.)  Qualité 

d'une  pbi'ase  ,  d'inie  t<*urntu-e  ellipitf|ne. 

ELLII'TOIDE.  5.  f.  (gcorn.)  î«(om  scnis 

letpiel  on  désigne  une  certaine  classe  de 

courbes  supérieures. 

KLLISIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  nord  de 
l'Amérique. 

ELLITCHPOUR  (géngr.).  Ville  de 
rH:iidouslun,  dutis  les  Étals  du  IVizam  , 
sur  le  Surpon-Bylchon. 

ELLOPIE.  ».  L  (scMgr.  anr.)  Nom  que 
Ton  donne  quelquri.>is  h  toute  l'ilc  d'Kii- 
bée  ,  mais  qui  s'applirpie  pins  sjiéciiile. 
nieul  è  une  partie  dv  c>-ltr  de  sitm  e  lei-s 
les  rôles  seplenlrioiialc».  |£//o/;<i!  (ïOol.), 
Genre  de  pipillons. 

ELLOKS.  n.  pr.  m.  (Icmps  lier.)  Kil» 
de  Jiqiiier  ou  de  Titlinii;  il  donna  son 
nom  au  lieu  appelé  E/lojiia ,  dans  l'ile 
d'Eubéc. 

ELLtmA  (géogr.).  Village  de  lltin- 
duuslan  ,  présidence  de  Boiubaj,  liiibitc 
par  (les  brahmanes  et  considcn-  comme 
un  lieu  uint.  A  on  quart  de  lieue  de  cet 
endruil,  «ont  des  lemples  inimenses,  d'un 
Iratnii  admirable,  creusés  dans  uiiemuii- 
lagiie  de  granit. 
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ELLOTIES    (ant.   gr.).  roy.  Hello- 

TIÏS. 

ELLOTIS    (  ant.    gr.  ).    rof.     Hel- 

LOTIS. 

ELLRICH  (géogr.).  Ville  des  Etals- 
Prussiens,  province  de  Saxe,  sur  la  Zor- 
ge.  A  une  lieue  de  celle  ville  est  la 
grotte  de  Kelle ,  qui  a  288  pieds  de  haut 
sur  256  de  large,  et  au  milieu  de  la- 
(|uelle  se  trouve  un  bassin  de  5o  pieds  de 
prot'oudeur.  2,5oo  àntes. 

EUVIAN-ALEK..  s.  m.  (relation)  D'a- 
près .Sauson,  Titre  du  second  pontife  de 
la  Perse,  foy.  Sadrb. 

ELM  IDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'insectes 
coléoptères, 

ELMIXA  (géogr.).  ^oy.  Saint-George 
de  la  mine  ao   mot   George. 

ELMINIHAPROCTE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  De  vers  intestinaux  qui 
n'ont  point  d'anus. 

ELMINTHOGAME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  De  \ers(]ui  ont  des  or- 
ganes sexuels  séparés,  et  qui  s'accou- 
plent. 

ELMINTHOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  l'appareuce  d'un  ver. 

ELMULK.I.  s.  m.  (relation)  D'après 
Sauson, Titre  du  quatiiéine  des  six  vizirs 
snboi'donués  à  l'etmadauiet  ou  premier 
vizir.  Le  vizir  elmulki. 

ELNE  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
paitemenl  des  Pyrénées-Orienlales,  sur 
le  Tech.  Autrefois,  Iltibéris ;  et  ensuite, 
Hélena.  2,2)0  liabilanis. 

ÉLOCHER.  v.  a.  (a;;ricult.)  Ébranler 
une  plante  qui  tient  par  ses  racines , 
comme  si  011  voulait  rairaelier.  É/oc/ier 
lia  arbre.  \\  Étoclier{WK\wo\.) ,  Détacher 
un  pot  à  foudre  le  verre  du  siège  auquel 
sou  fond  était  collé. 

Éi.oruÉ,  ÉE.  part. 

ÉLOCIÎLAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  u'offie  anc-un  vertige  de  loges. 

ÉLODE.  adj.  des  2  g.  (niéd.)  Il  se  dit 
Des  fièvres  qui  régnent  dans  les  contrées 
murérageuses.  On  éci  il  plus  coi  reciement, 
Uélode. 

ÉLODÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
(pii  croissent  eu  Auiéri(|ue.  On  écrit  plus 
correclemeul,  HétoJée. 

ÉLODITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vil  d.ins  les  marais.  J  Élodiles.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  chélimicns.  On  écrit 
plus  correctement,  Hélodite, 

•ÉLOGE,  s.  m.  fi.loge  fiinUre ,  se  dit 
particulièrement  d'Un  discours  prononcé 
dans  la  cérémonie  des  funérailles,  et 
renf''riiiant  les  loiianjes  de  l'individu  ou 
des  personnages  rpie  l'on  regrette.  Vè- 
toge  funèbre  ,  bien  qu'il  appartienne  à 
Vètuqiunce  religieuse,  diffère  de  l'oro/joi/ 
fiimhie,  ipii  se  prononce  dans  les  teuqdes. 
f\  É/iige  aiai/émii/iie,  Éloge  composé  pour 
être  lu  dans  une  académie.  1  Éloge  his- 
ttirifjue  d'un  acatlèmiiirn ,  se  dit  de  La 
biographie  itechaitne  académicien,  écrite 
par  le  secrélaii-e,  pour  être  ronsignée  dans 
les  mémuircs  de  l'Académie.  L'c/u»e  nca- 
ilémiijue  et  Vêlage  hisforique  des  acadé- 
iniciriis  renlreul  dans  fetaijiience  acadé- 
mique. Voy.  Notice. 

ÉI.OGIKR.  v.  a.  (néol.)  Louer,  faire 
l'éloge.  Voliaire  a  bitimé  le  nn>l  Éhgier, 
bien  loin  de  l'adopter  lui-même,  comme 
l'aninncnl  plusieurs  dlclioniinires. 

Éi.imiH,  ÉE.  pari. 

ÉI.OGIEUX  ,  EtISR.  adj.  (néol.)  Qui 
Csl  rempli  d'éloges,  de  louanges.  Ois- 
cours  l'togleitXt  pliratrs  rliigii-uses.  Il  est 
plus  usilc  qin-  le  verbe  Élogirr. 

ÉLOGIS  TE.  s.  m.  (philol.)  Celui  qui 
écrit ,  qui  compose  des  éloges. 
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ÉLOmM.  s.  m.  (ani.  Iiébr.)  Nom  par 
lequel  les  livres  .saints  désignent  les  divi- 
nités qui  élaienl  adorées  par  les  peuples 
de  la  terre  de  Canaan,  lors  du  l'arrivée 
des  Israélites. Il ^/o/<™  (myth.  syr.)  ,  Di- 
viniiéque  Sanchonialon,  cité  par  Eusèbe, 
met  au  rang  des  plus  anciennes  et  des  plus 
puissantes.  L'Encyclo|)édie  écrit  Eloéim. 
yoy.  Éi.iu!». 

•ÉLOIGNER,  v.  a.  Il  s'employait  au- 
trefois, par  une  ligure  hardie  et  poéti- 
que, dans  le  sens  de.  Quitter,  abandon- 
ner ;  s'éloigner  de.  Ou  trouve  dans  le 
Pompée  de  Corneille  ;  Ses  vaisieauc  en 
bon  ordre  ont  éloigné  la  ville.  Éloignons 
ce  fâcheux  rivage^  h  dit  Scarrou.  Ce  seiàs 
a  cessé  d'èirs  employé,  parce  qu'il  est 
amphibologique. 

ÉLOISE.  s.  f.  II  se  disait  antrefuis 
pour.  Éclair.  Oh  le  trouve  dans  Montai- 
gne. Cet  instant  qui  n'est  qu'une  éloise 
dans  le  cours  d'une  nilict  éternelle. 

ÉLONGANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  ses  fleurs  disposées  en  épis  al- 
longés. 

ÉLONGATION.  s.  f.  (méd.)  Augmen- 
tation maladive  de  la  longueur  d'un  mem- 
bre. Il  Extension  pratiquée  pour  réduire 
une  fracture  ou  une  luxation.  |]  Elonga- 
tiun  d'une  planète  {visU'OU.)j  Distance  an- 
gulaire comprise  entre  le  lien  de  la  pla- 
nète et  celui  du  soleil ,  cette  distance 
étant  vue  de  la  terre. 

ÉLONGER.  v.  a.  (marine)  Il  se  dit 
pour.  Longer.  Élonger  un  vaisseau ,  un 
quai  y  etc..  S'en  a|)proclier  eu  présen- 
tant le  coté.  1  II  se  dit  aussi  pour.  Al- 
longer. Élonger  uns  manœin're ,  L'éten- 
dre dans  le  sens  de  sa  longueur,  foy, 
A1.T.0HGER. 

Éluhgé,  ÉE.  parL 

ÉLONGIS.  s.  m.  pi.  (marine)  Nom  de 
deux  barres  de  bois  de  chêne,  placées  de 
chaque  côté  des  mâts,  sur  les  jultereaux 
des  bas-mâts  et  sur  les  noix  des  niàts 
de  hune.  |1  Élongis ,  se  dit  quelquefois 
Des  loiigis  des  passavants.  P''oy.  Luhuis. 
ÉLOPE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la  Ca- 
roline. 

ÉLOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères.  On  écrirait  mieux  JJélo- 
plùle. 

ÉLOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  Ou  écrirait  mieux  Hé- 
loplwre. 

•ÉLOQUENCE,  s.  f.  Les  trois  genres 
d'élaqueuce,  Clas.>ifiratian  suivant  laquelle 
un  rangeait  anlref"is  les  diverses  composi- 
tions oratoires.  Ces  trois  genres  étaient  :  le 
genre  délibéralif,  le  genre  démonstratif  et 
le  genre  judiciaire.  Celle  division  incom- 
plète est  niaiutenani  aljandonuée.  Dans 
les  ouvrages  modernes  ipii  traitent  de  l'urt 
oratoire,  on  distingue  cinq  genres  d'élo- 
quence, anxtpiels  un  rapporte  les  discours 
des  orateurs,  selon  le  lieu  et  les  circuns- 
lances  dans  h-squelles  ces  discours  sont 
pi'ununcés.  Ces  cinq  genres  sont  :  1*  Vélo- 
quence  de  la  cliuire  ou  éloquence  reli- 
gieuse ;  2"  i'éloqiience  de  la  tribune,  que 
l'on  appelle  aussi  éloniiencc  politique  ou 
parlrmentaire  ;  i"  VéloqHence  du  barreau 
ou  éloquence  judiciaire  ;  4"  féloqiieuce 
des  camps  ou  éloquence  militaire  ;  S»  l'c- 
toqiirnce  académique.   P^uj.  Sttle. 

•ÉLOQUENT. lulj.  Piov.,  //  n')  a  rien 
de  plus  éloquent  que  l'argent  comptant. 
Ou  persuade  fucileiueut  ceux  que  l'un 
paye, 

l'.IORT^.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 
la  Sictle  mcridionnle.  L'if/orc  se  jette  dans 
la  Mcdilerranre:  prèsdc  ion  1  mlioucliure 
ctait  une  ville  qui  poilait  le  même  nom. 
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ÉLOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit  quelquefois,  pour  Jlote ,  en  parlant 
Des  esclaves  de  Laccdémoue,  anciens  ha- 
bilauts  de  la  ville  à'Mélos.  Voy.  Hélos  et 
Ilote. 

EL-OUAH.  s.  m.  (relation)  Mot  arabe, 
qui  est  syuunyme  à'Oasis, 

ÉLOUL(ant.  hébr.).  roy.  Ér.Dt.. 

ELHÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.)  Fille  du 
cyriope  Polypbème;  elle  fut  enlevée  par 
Ulysse  et  reprise  par  les  Lesirygons. 

ELPÉNOR.  n.  pr.  m.  tteilips  hé^.^ 
Compagnon  d'Ulysse,  qui  fut  changé  en 
porc  par  Circé.  Lorsque  la  forme  humaine 
lui  fut  rendue,  Elpénor  courut  avec  tant 
de  piècipilaliou  qu'il  tomba  d'uo  lieu 
élevé  et  se  tua. 

ELPHÉGÉE.  s.  f.  (boL)  Genre  de 
piaules  à  fleurs  composées. 

ELPHIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles microsco|>i(|ues. 

ELPIDE.  s.  f.  Mol  tiré  du  grec,  qui 
signifie  \\\\kr?t\. ,  Espérance.  Il  n'a  jamais 
été  eu  usage  que  dans  cette  expr.  prov., 
./ibbé  de  Sainte-Elpide  ;  on  nommait  ainsi 
des  Gens  qui  prenaient  le  titre  d'abbé, 
sans  posséder  ni  abbaye ,  ni  bénéfices. 

ELPIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  foy.  Es- 
pérance. !  Elpis.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Sainieo  (pii  bâtit  un  temple  à  Bacchiis. 

EL-PUERTO  (géogr.).  foy.  Pderto. 

ELSASSE  on  ELSATE.  s.  f.  11  se  di- 
sait autrefois  pour,  Alsace.  Thierry  d'Et- 
sate. 

ELSCHEERE.  s.  m.  (astron.)  Un  des 
uoms  de  la  conslellation  de  Sir'ius. 

ELSENEUR  (géogr.).  Ville  de  Dane- 
mark, dans  l'île  de  Séeland,  sur  le  rivage 
occidenlal  du  Snud,  vers  le  lieu  où  ce 
détroit  est  le  plus  resserré.  7,000  âmes. 

ELSHOL1 ZIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  labiées. 

ELSTER.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'AK 
lemagiie,  qui  prend  sa  source  en  Bidié- 
me,  et  se  jette  d<tus  la  Saaie,  après  UQ 
cours  de  52  lieues.  On  y  pèche  des  perles. 
Le  prince  Ponialowski  péril  dans  VE/ster, 
eu  i8i3,  en  voulant  le  traversera  la  nage. 
On  l'appelle  aussi  VEUtcr  blanc.  J  Elster 
noir,  Riiici-e  d'Allemagne  ,  qui  prend  sa 
source  dans  le  royaume  de  Saxe,  el  se 
jette  dans  l'Elbe,  après  un  cours  de  40 
lieues. 

•ÉLU.  s.  m.  (liist.  ceci.)  Il  s'est  dit, 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Église,  Des 
caléchuuièuessufns^unmenl  instruits  pour 
élre  baptisés.  ||  Il  .se  disait  autrefois,  ad- 
jectivement. Des  éïèques  choisis,  mais 
non  encore  sacrés. ||.^/m  du  peuple  (hist.), 
Titre  du  premier  magistrat  miinicipil.i 
Naples.  Il  Élu  du  conseil,  se  disait,  i  I» 
bourse  de  Bordeaux,  Des jiigesrniwei|l. 
Voy.  an  Di'  t.  le  part,  du  verbe  Élirt. 

ËLUCIDAIION.  s.  f.  (hisl.)  Écl«ireis-J 
.scmrnl.   Ce  mot  a  paru,  en  frauçaij,  àl 
propos  d'un  traité  conclu  entre  la  Suèdal 
et  les    Provincrs-Uiiies,  en  i5fio,  poùrl 
érlaiicir  certains  articles,  relatifs  au  rom- 
iiierce,  conleuns  dans  nu  traité  antérieur. 
Il  Éliicidation  (didact.),  se  dit  pour,  Ex- 
plication ,  éclaircissement. 

ÉLUCIDER.  V.  a.  (didact.)  Rendre 
lucide;  éclaiicir. 

Éi.iicinÉ ,  ÉK.  pari, 

ÉLUCUBRATEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  se  livre  ,i  des  èlucubrations,  à  de»  | 
travaux  d'crndilion  longs  cl  assidns. 

ÉLUCUBRATIK,  IVE.  adj.  (liéol.) 
Qui  esl  propre  aux  élncubiations,  «uX 
recherches.  Céuic  éliicubratif. 

ÉLUDABLE.  adj.  des  a  g.  (néol.)  Qu 
l'on  peut  éluder.  La  question  n'est  plu* 
élndahle. 
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ÉLUDEira.  s.  m.  (i.énlO  Celui  q"i 
t\ut.\(UMyei\e'i(]>\e'.l.nni.É/u>iearctirncl. 
ÉLUDORIQl'E.  îwlj.  des»  g.  (arU  du 
dessin)  ri  se  dil  D'i.ii  «eiire  de  pcinlure 
nui  s'excrute  en  faisanl  passer  le  p.nrea.i 
à  (ravers  une  eau  très-elaire.  pimr  attein- 
dre le  fond  sur  letpi.l  on  couche  les  con- 
leiTs  à  l'huile.  Le  procédé  de  la  peinture 
èliuloriqut.  inveulé  par  Monlpctit,  donne 
à  la  peinture  à  l'iiuile  toute  la  drliratesse 
delà  miniature.  Il  serait  plus  correct  de 
dire,  Éleuderiqiie. 

ÉLITER.  V.  a.  Laver.  Latinisme  de 
Rabelais. 

l*i.oÉ ,  il.  part, 

ÉLUX.  s.  m.  (^Ilronol.^  Nom  du  6" 
mois  de  l'année  sacrée  et  du  12'^  de  l'an- 
oée  civile  des  Hébreux,  ^oy.  Jniiée 
/uAr,  au  mol  Jnir. 

ÉLl'SATE.  adj.  et  s.  des  ï  g.  (géoRr. 
anc.)  Non.  d'un  peuple  de  la  Gaule,  dai]S 
la  Novcmpopnlauie;  sa  capitale  éiaii 
Élusa,  prés  de  la  ville  actuelle  A'Eaiize. 

ÉLUSION.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Tromperie. 

ÉLUTIEN.  adj.  m.  Epiihéte  que  Ra- 
belais donnf^  à  une  espèce  de  plomb  très- 
pur  dont  il  parle  d'après  Pline.  Plomh 
élufien. 

ÉLirrm.iTION'.  s.  f.  (anc.  T.  de  c!ii- 
mie)  Action  de  verser  d'un  vase  dans  un 
antre;  décantation  d'une  liqueur  dans 
laquelle  on  a  délayé  une  substance  ré- 
duite en  poudre. 

ELVAS  (géogr.).  La  place  la  plus 
forte  du  Portugal ,  près  de  la  rruadiana. 
Armes  et  quincaillerie.  16,000  âmes. 

EL V ASIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Brésil. 

ELVELLACÉ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressiMidile  à  une  elvelle.  ||  Ehellacées,  s. 
f.  ]il.  Famille  de  champignons. 

F.LVELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

EL"\TiN  (géogr.).  Bourg  de  France,  de- 
parti-menl  du  Morlilban.  Crislaox  bla 
panlU  aux  cailloux  du  Rhin.  3,35o  liabi- 
taiii-. 

l:!.^■END.  s.  m.  (géogr.)  Montagne  de 
r.  i-f,  «nlre  l'Irak  et  le  Kurdistan.  VF.'.- 
■-'l'jiJ  n'est  qu'uue  masse  éunrme  de  ro- 
f  11.  is  mis  et  couverts  de  uiige. 

rLVIN.4.  adj.  f.  (  mjlh.  rom.  )  Sur- 
noHi  lie  Cérès,  que  l'on  suppose  dérivé 
iV rniniim,  enJi'oil  près  d'Aqninum  où 
il  tir  déesse  avait  ini  temple.  Quelques 
n  il  li|iies  écriveul  Élu'ma,  et  d'autres  Hcl- 

FLVVANDOU.  s.  m.  (zool.)  Singe  du 
Ci\l.in. 

il.Y  (  géogr.  ).  Tille  d'Angleterre  , 
coMiié  de  Cambridge  ,  sur  l'Ouse,  5, 000 
âmes. 

ÉLTCfcS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  partisans  de  Phinée;  il  fui  tué  par 
Persée. 

ÉLYMAÏDE.  s.  f.  (géogr.  et  hist.  anc.) 
Canton  de  la  Susiane,  entre  l'Eiilée  et 
l'Ornale.  Du  temps  de  Pompée,  ï Ély- 
mnide  formait  encore  tin  royaume  parti 
culier.  Ce  nom,  dans  l'Écriture,  désigne 
quelquefois  la  Perse,  roy.  Éi.«m.  \  Cou- 
liée  de  la  gramle  Médie.  \  Élymaïde  ou 
ÉIrmnis,  Cnpilale  de  rÉljniaïde. 

VlYMAÏTIS.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.) 
I 'S  noms  de  la  dées>e  Nauéa,  qui 
.lilorce  à  Eiymaïs. 

i'.LYME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
gra 
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ÉLTMÉEN,  ÉENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.  )  Habitant  de  I  Éh  maide  ou  d't- 
Ivmaïs.  Il  Qui  appartient  à  rÉlymaide,  à 
Èlymais  ou  à  leurs  Iwdiilants.  i  Élyniéen 
(aiit.).  Surnom  de  Jupiter.  Jupiter  ély- 
meen  était  adoré  à  El) maïs. 

ÉLYMIOTE.  adj.  et  s.  des  î  g.  (géogr. 
anc.  )  Habilanl  dÉlymée  ou  de  l'Ély- 
miutide.  0  Q"i  appiirtieul  à  cette  \ille, 
i  ce  pays  on  à  leurs  Irabitanis. 

ÉLYMIOTIUB.  s.  f.  (géogr.  anc)  Pro- 
vince de  la  Macéduiue,  au  sud. 

ÉLYiVlNllIS.  n.  pr.  m.  (nivth.  gr.) 
Surnom  de  Neptune.  Neptune  Élymnius 
était  adoré  dans  l'ile  d'Eiibée. 

ÉLYMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Troyen  qui,  après  h  prise  de  1  rôle  ,  se 
réfugia  avec  I^geste  dans  l'ile  de  Sicile, 
on  ils  fondèrent  les  villei  d'Élyma  et 
d'ÉgesIa  ou  Ségesta. 

ÉLYNE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  des  mon- 
tagnes de  la  Lapouie. 

•ÉLYSÉE.adj.desî  g.  CTiam^jÉ/>-«Vi, 
Nom  d  nue  promenade  maguili:|iie,  si- 
tuée dans  l'enceinte  même  de  Pjri»,  entre 
la  place  de  la  Concorde  et  l'arc  de  Iriuni- 
plie  de  l'Éloile. 

ÉLYSIUM.  s.  m.  (mytb.  anc.)  Il  se 
dil  quelquefois  pour,  Éljsèe.  for,  ce 
mot  au  Uic  t.  Homère  place  XÉlystum 
daas  les  environs  de  Naples;  Hésiode 
dans  les  Iles  l'orluuées;  Piudare  et  Vir- 
gile sous  la  terre. 

ÉLÏTRAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  la  plupart  originaires  de  l'Anié- 
liqne. 

ÉLYTRICULE.  s.  m.  (bot.)  Chacune 
des  petites  Qeurs  dont  la  réunion  forme 
une  DHur  composée. 

ÉLYÏRIOIE.  s.  t  (bot.)  Genre  de 
plantes  giaininées. 

ÉLYIKOCELE.  s.  f.  (chirurg.)  Her- 
nie à  travers  le^  parois  du  vagin. 

ÉLYTRDLDE.  adj.  des  2  g.  (anal.)  Qui 
a  la  forme  d'une  gaine,  (pti  sert  de  h;alne 
ou  d'enveloppe.  Membrane  élytruide  se 
dit  Du  repli  péiitoulal  qui  enveloppe  le 
testicule. 

ÉLYIROÏTE.  s.  f.  (méd.)  InOamma- 
lion  du  va^ln. 

ÉLVl  KOl'APPE.  s.  m.  (  bot.)  Piaule 
du  cap  de  Roune- Espérance. 

ÉLYTKOl'HOKE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
grauiiiiée  des  {;randes  ludcs. 

ÉLYTKOPIOSE.  s.  I.  (chirurg.)  Ren- 
verseineni  du  vagui  eu  dehors. 

ÉLYTK()RRHAOIE.s.  f.  (méd.)  Écou- 
lemi'iit  de  sang  par  le  vagin. 

ÉLYTRORRHAGIQUE.  adj.  des  î  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'clynoirbagie. 

ÉLYIRORKHÉE.  s.  f.  (méd.)  Écoule- 
ment mutpieux  par  le  vagin. 

ELZÉKINK.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

ELZÉVIR.  s.  m.  (pliilol.)  Il  se  dit  Des 
édiljons  iiupriinées  dans  le  16*  siècle  et 
le  coinmeucement  du  17*,  par  cinq  typo- 
graphes holluiidais  du  niim  A' Elzenir  el 
Unis  de  la  même  famille.  C'est  un  fort 
hel  Elzcuir.  Il  pussiile  toute  la  collection 
tles  Elzèvirs.  Qiiehpies  personnes  conser- 
vent rurlho^taplie  Itullaudaise  ,  el  écri- 
vent Ehevier,  ce  qui  u«  change  rien  à 
la  prononciation. 

ELZÉVIRIEN  ,  lENNE.  adj.  (pliilol.) 
Qui  ap|virlieul  aux  Elzèvirs;  qui  a  élc 
publie  ou  adopté  par  les  impritneiirs  dt 
ce  nom.  Édition  elzévirienne.  Format  el- 


EMA 

'  ÉMACURIES  (ani.  gr.).  Voy.  Hbma- 

CIJR[£S. 

ÉM\GE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit  qu'on 
levait  sur  le  sel  dans  quelques  villes  de 
BrelHfjiie. 

ÉMAGEAT.  s.  m.  (hortirnlt.)  Espèce 

de  raisin  noir  qui  cioil  dans  le  Médoc. 

HMAIER  (V.  lang.).  Voy.  Esmaier. 

ÉMAILLURE.  s.  f.  (vénerie)  Il  se  dil 

Des  lâches  rousses  que    l'on  voit  sur  les 

pennes  des  oiseaux  de  proie. 

•ÉMANATION,  s.  f.  (phil.)  Dans  le 
sysléme  d'Épiciire,  comme  dans  celui  de 
bémocrite,  il  se  dit  de  Certaines  images 
qui,  selon  ces  deux  plillosoplies.  s'éi  hap- 
pent des  objets  et  agissent  sur  1rs  organes 
de  rhomiiie  pour  produire  la  sensation. 
foy.  PROLtrsE. 

ÉMAJSCHE.  s.  f.  (blason)  Longue 
poiule  qui  s'avance  d'un  des  bords  de 
î'écu  vers  le  milieu  de  la  surface,  f^au- 
drcy  porte  de  gueules  à  deux  émanclws 
d'argent. 

ÉSiaNCHÉ.  adj.  m.  (l)Iason)  II  se  dil 
D'un  éru  chargé  de  pointes  qui  sont 
semblables  aux  émanches,  mais  qui  vont 
loucher  le  bord  de  I'écu  opposé  à  celui  oii 
est  leur  base.  Il  porte  émanclLé  d'argent  et 
de  sable. 

'ÉMANCIPATIOTl.  s.  f.  (ant.  rom.) 
Acte  qui  était  nécessaire,  à  Rome,  pour 
affranchir  de  la  puissance  paternelle, 
non-seiilenienl  uu  mineur,  mais  même 
un  homme  fait.  Un  père  accomplissaii 
\' émancipation  de  son  fils,  en  le  veudaiil 
ficlivemenl  trois  fois,  le  rachetant,  el  le 
mellani  enfin  en  liberté  selon  les  foi- 
ules  usitées  pour  l'affraiichissemenl  des 
esclaves.  'J  Émancipation  (  hist.  ecrl.) , 
s'est  dit,  selon  du  Cange,  en  parlant 
de  La  situalion  des  religieux  promus  à 
une  dignité  qui  les  affranchissait  de  l'o- 
béissance due  à  leurs  snpérirurs.  |{  Il  s'est 
dil  aussi  en  parlant  de  L'élal  des  moiias- 
lères  exemptés  par  le  pape  de  la  jiiridic- 
I  ion  de  l'ordinaire.  Il  tf/,'/-ef/'emant7/;a//oH, 
Lettre  qui  déliait  de  loiil  engagemeiil 
envers  sa  communauté  uu  abbé  appelé  à 
un  évèrlié  ;  et  du  serment  d'obéissance  à 
son  abbé,  un  religieux  promu  à  une  ali- 
bave.  I  Émancipation  dfS  gens  de  main- 
morte (anc.  jiirispr.).  Concession  que  les 
seigneurs  faisaient  à  leurs  serfs,  de  toutes 
les  franchises  dont  jouissaient  les  hommes 
libres. 

ÉMANDIBULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  dépourvu  de  maiidllmles. 

ÉMANSEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Soldai 
coupable  du  délit  niilitaiie  appelé,  Eman- 


I^LYMÉE  (géogr.  anc).  Ville  de  Ma-  j  grisseini  ut ,  maigreur. 


•É.VIACIATION.  s.  f.  (didacl.)  Amai- 


cc.liiiie,  capilale  de  l'Élyiuiolide.   Au- 
jniii  J'hui,  Grevno. 


ÉMACIÉ,   ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  est 
amaigri ,  qui  est  devenu  moigre. 


ÉMANSION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Action 
d'un  soldai  qui,  sans  èli-e déserteur,  s'ab- 
seiile  dii  camp  sans  permission  ,  ou  de- 
meure éloigné  plus  longtemps  qu'on  ne 
le  lui  a  perinis. 

EMAN11É,ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est  privé 
de  mains.||£mn«««.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères. 

ÉMARGINATIROSTRE.  adj.  des  1 
g.  (zool.)  Qui  olïie  une  échancrure  de 
chaipie  eôlé  du  bec. 

ÉMARGINÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
présente  une  éihancriue;  qui  .se  termine 
par  un  sinus  renlrant  un  par  une  entaille 
arrondie. 

ÉMARGINULE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coipillles  uiiivalves. 

ÉMAKSPHORUS  (temps  hér.).  Foy. 

ÉWARSPBORUS. 

ÉM  ASCU  LATION.  s.  f.  (vétér.)  Action 
de  cbàlier  un  animal. 

ÉMA.SCULER.  v.  a.  (vétér.)  Priver  un 
aninal  mâle  des  organes  de  la  génération 
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Emasculé,  £c.  part. 
ÉMATH  (  géogr.  et  hist.  sacr.).  Ville 
delà  Irlliii  de  Nephlali.  Selon  le  2'  livre 
des  Rois,  les  habiianls  d'Ématli  furent 
envoyés  par  Salmaiiazar  dans  le  pays  de 
Sainai'ie,  pour  remplacer  les  habilanls 
qui  avaient  été  iiaii.sporlés  en  Assyrie. 
On  écrit  an-«i,  Uainatli. 

ÉMAI  HIDE.  n.  pair.  f.  (temps hér.)  Il 
se  dit  Des  neuf  filles  de  Piérus,  roi  d'É- 
nialhie. 

ÉMATHIE.  s.  f.  (géogr  anc.)  Pays  de 
la  Macédoine,  entre  l'Érigon  ,  l'Axiiis  et 
l'Haliacinon.  Ou  donne  quelquefois  ce 
nom  à  la  Macédoine  entière. 

ÉMATHIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  (géo- 
gr. auc  )  Habilanl  de  l'Émalliie.  ||  Qui 
apparlieiit  à  rÉiiialliie  uu  à  ses  habitants. 
[H  se  dil  quehpiefols  de  cequi  api'ailieul 
à  la  Macédoine.  Les  champs  Emat/iiens , 
La  plaine  de  Phllippes. 

EMAIHION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Tiihon  el  de  l'Aurore;  sehm 
(pietques  ailleurs,  roi  d'Élliio)>ie;  selon 
d'autres,  brigand  qui  ravageait  la  Macé- 
doine. Il  fut  nié  par  Hercule.  On  appela 
Ematliie  les  campagnes  loiiglemps  désolées 
par  Émalldon.'^  Vieillard  qui  hit  tué  p^.r 
Chroniis  aux  noces  de  Persée.  ||  Compa- 
gnon d'Éuée,  tué  par  Liger  en  Italie. 
ÉMAYER  (V.  lang.).  Voy.  Esmaibr. 
ÉMAYOLFR.  v.  a.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour,  Olfrir  un  mai,  un  bouquet. 
On  ht  dans  Froissaid  ;  Pour  ce  vous 
veux ,  madame  ,  emayoler  ,  Au  lieu  de 
may  d'un  loyal  coeur  (jue  j'ay, 
ÉMAYOLÉ,  ÉE.  part. 
EMBA.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Tarlarieindépeudaule;  il  prend  sa  source 
sur  le  versant  méridional  des  monts 
Mou^lLidjar  ,  et  débouche  a  l'exlrémilé 
N.  É.  de  la  mer  Caspienne,  après  un 
cours  de  100  lieues.  On  l'appelle  aussi. 
Le  Djem. 

EMRAEÉH  (géogr.).  Village  de  la 
basse  Egypte,  sur  la  rive  gauche  du  Nil; 
il  fonrnii  an  Caire  le  meilleur  beurre  du 
pays.  C'est  dans  les  environs  li  Emhabéli 
que  se  donna  la  balallle  des  Pyramides. 
EMRARILLÉ.  ÉE.  adj.  Il  se  dit  quel- 
quefois, dans  le  laii^iage  populaire,  D'une 
inaiivaise  langue.  D'un  havarit. 

•EMIIAIIOUINÉ,  ÉE.  part,  (marine) 
Il  se  dil  qiielc|ucfols  D'un  navire  embar- 
rassé, engagé  dans  des  écueils. 

EMBÂCLE,  s.  ni.(P.elC.h.)  Amon- 
rellemeul  de  glaçons  formant  nue  espec  ■ 
de  barrage  dans  un  cours  d'eau  au  mo- 
ment d'une  débâcle. 

EMBADES  ou  EMRATES.  s.  f.  pi. 
(anI.  gr.)  Il  se  dil  (|iiel(piefois  dererlaiii -s 
chaussures  portées  par  les  cuiiiédiens: 
.banssures  qui  allaient  égaicmeut  aux 
deux  pieds. 

EMBÀILLONNER.   ». 


Il  s'est  dit 


quelquefois  dans  le  même  sens  que  Bâil- 
lonner. 

Embàillohkb,  kb.  part.  . 

•EMBALLER,  v.  a.  H  avait  autrefois 
le  sens  d'Avaler,  englontir;  envoyer  les 
alliiienls  en  val.  Rah.  lais  l'emploie  avec 
celle  accepiloii.  [  £m/«i//«T(coinm.).  se 
dil  quelquchiis  absolnnicnl,  eu  pailaut 
des  maichandsqni  se  préparent  il  partir. 
Ln  foire  est  terminée  ;  tout  te  monde  em- 
balle dé/à. 

F.MBVLLES.  roy.  Embattks. 

EiVlBALSEMÉ,  'ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Embaumé. 

EM  BAN  HER.  v.  a.  (néol.)  Envelopper 
uu  enfant  de  bandes,  de  linges  Ircs-ser- 

F.mbahdé,  fe.  part.    Un  enfant  il'>nC 
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le  corps  et  ies  bras  sont  iihres,  a  dit  J.  J. 
Kniissiaii,  /itiurera  moins  qu'un  enfant 
emhniteit;  tians  son  maillot. 

EMBANMR.  v.  a.  fV.  lang.)  Procla- 
mer lin  bail  ou  une  défeuse. 

Emb»nni,  ie    part. 

EMKANQUER.  v.  u.  (marine)  Arriver 
sur  un  graud  J)auc  comme  celui  de  Terre- 
Neuve. 

Embanqcé,  ée.  part. 

EMB.ARASSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Embarras. 

EMB.\RBÉ.  adj.  m.  Il  s'est  dit,  dans 
le  style  burlesque.  De  celui  qui  a  de  la 
barbe.  Copieusement  emburbé. 

EMBARDÉE,  s.  f.  (niariue)  Mouve- 
ment de  rolatiou  imprimé  à  un  bâiimeut 
par  le  courant,  s'il  est  à  l'aiicie,  ou  par 
un  grand  vent  arrière,  s'il  est  à  la  voile. 

EMBARDER.  v.  a.  (marine)  Forcer, 
au  moyen  du  gouvernail,  un  bâtiment  à 
se  jeter  à  tribord  ,  ou  à  bàl)ord. 

Embardé,  ée.  part. 

EMBARGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Embar- 
quer. 

Embargé,  ée.  pari. 

EMBARILLAGE.  s.  m.  (art  milit.) 
Action  d'emplir  de  poudre  des  b.irils. 

EMBARILLER.  v.  a.  (art  milit.  et 
cnmm.)  Mettre  dans  des  barils.  Embar- 
rilltr  ta  poudre, 

Embarili.é,  ée.  part. 

•EMBARQUEMENT,  s.  m.  Il  s'em- 
ployait autrefois  lig. ,  en  parlant  d'Un 
engagement,  d'Une  intrigue.  On  dépeint 
■voire  embarquement  U  plus  bas  qui 
ie  puisse  voir, 

•EMBARQUER,  v.  a.  Embarquer  en 
grenier  (comm.  maril.).  Embarquer  des 
marchandises  non  emballées,  et  les  met- 
Ire  en  tas  sous  les  ponis,  comme  dans 
un  grenier.  Le  sel ,  te  blé»  sont  des 
marcliandises  que  l'on  embarque  en  gre- 
nier. 

EMBARRER.  v.  a.  Il  se  dirait  autre- 
fois dans  le  sens  d'Enfermer  avec  des 
barres.  On  le  trouve  dans  Marol.O  S'em- 
barrer  (vctér.)  ,  se  dit  d'un  cheval  qui, 
dans  l'écurie,  passe  une  de  ses  jambes  de 
l'autre  côté  de  la  barre.lEmbarrer.  v.  n. 
(terhiiol.)  Il  se  dit  chez  les  verriers,  et 
signifie ,  Saisir  le  creuset  par  sa  ceinture, 
g  Emlyarrer,  Engager  un  levier  sous  un 
fardeau  pour  le  soulever. 

Embabré,  ée.  part.  On  lit  dans  Les 
i5  joies  du  mariage  :  Or  est-il  en  la 
nasse  bien  embarré  ? 

EMBARRURE.  s.  f.  (vétér.)  Contusion 
ou  écorchurc  piovenani  de  ce  qu'un  che- 
yal  s'est  embarré. ||£'nAa/-/(/re  (chirurg.). 
Sorte  de  fracture  du  crâne. 

EMBAS.  adv.  Mot  eulieremcnt  inusité 
aujourd'hui ,  que  plusieurs  auteurs  du 
17*  sièrle  ont  employé  pour  la  locution 
adverbiale,  En  bas.  On  l'employait  mê- 
me avec  la  pré|iosition  en  repelée.  Ou 
lit  dans  Perrault  :  //  descend  en  embas. 

EMBASE,  s.  f.  (arl  milit  )  Chez  1rs  ar- 
muriers, il  désigne  Une  partie  de  métal 
sur  laquelle  une  autre  pièce  vient  s'ap- 
puyer. I  Embase  (icchuol.)  ,  Rriiflemeiil 
minage  sur  l'arbre  d'une  roue,  pour  re- 
cevoir ccllc-i-i ,  et  lui  servir  de  soutien 
par  un  côté.  |  Partie  renflée  d'une  lame 
île  couteau.  |  Ressaut  d'une  enclume,  {j 
p.irlie  d'un  ouvrage  de  meniiinerie  qui 
*'  p'jsi*  mr  une  autre  pièce. 

V.MBASICOETE.  ».  m.  (ani.  rom.) 
Homme  livré  à  nue  dibanclie  infâme.  || 
Il  sr  dit  aussi  de  Vases  d'une  forme  ob- 
scène, dans  lenqueli,  les  anciens  buvaient 
<|ueli|iieruis  peiid.uil  un  repas  liren- 
aeu.t. 
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EMBASIIJS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Les  Grecs  invoqimieul 
Apollon  emhasius,  au  moment  de  monter 
sur   un  vai-iseaii. 

FMBA.SMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Embau- 
mer. 

Embasmé,  ÉE.  part: 

EMRASSURE.  s.  f.  (technol.)  Parois 
du  four  du  verrier,  depuis  le  plan  de  la 
base  jusqu'à  la  naissance  de  la  voùle. 

EMBASTILLEMENT.  s.  m.  (néol.) 
Aciion  d'embastiller. 

EMBASTILLER,  v.  a.  Mettre  à  la  Bas- 
tille ou  dans  une  autre  prison  d'État.  || 
Embastiller  une  ville  (néol.).  L'entou- 
rer de  baslilles,  de  forts. 

Embastillé,  ée.  part. 

EMB.1  STONNER.  v.  a.  (anc.  T.  mi- 
lil.)  Armer  une  troupe,  un  homme.  Le 
sens  de  ce  mot  provient  de  ce  que  Bas- 
ton  était  synonyme  à'' Arme. 

Embastonné,  ée.  part. 

EMBASTRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Descen- 
dre. 0  Aller  avant.  |1  Pousser;  précipiter. 

EiMBAsTO,  uE.  part. 

EMRATAIl  LEMENT.  s.  m.  (art  mi- 
lil.)  Évolution  de  la  tactique  moderne, 
Aciion  de  passer  de  l'ordre  appelé  Co- 
lonne, à  celui  qu'on  nomme  Bataille. 

EMBATAILLER.  v.  a.  (art  milil.)  Ran- 
ger eu  bataille.  On  l'emploie  avec  le  pron. 
pers.  S'embalalller. 

Embataillé  ,  ÉE.  part. 

EMBATAILLONNER.  v.  a.  (art  mi- 
lit.) Former  des  soldats,  des  compagnies 
eu  bataillon. 

Embataillohsé,  ée.  part. 

EMBATÉRIE.  s.  f.  (anI.  gr.)  Espèce 
de  danse  ou  de  marche  mililaire.  Ou  re- 
marquait surtout  Vembatérie  des  Spar- 
tiates. 

EMBATÉRIEN  ,  lENNE.  adj.  (anI. 
gr.)  Qui  est  propre  à  la  marche.  iî/ij(/ime 
embatérien.  [  Sacrifice  embatérien.  Celui 
qu'on  fais:iit  avant  de  s'embarquer. 

EMBÂTONNER  (auc.  T.  milit.).  roy. 
Embastonner. 

EMBATTAGE.  s.  m.  (technol.)  Appli 
calion  des  bandes  de  fer  sur  une  roue. 
Foi .  Embatage  au  Dict. 

ÊMBATTEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
.Arrivée.  ||  Démarche. 

EMBA1TES.  s.  m.  pi.  Il  se  disait  au- 
trefois Des  vents  périodiques  qui  soufflent 
sur  certaines  mers,  à  des  époques  ré- 
glées, f^or.  Étésien  au  Dict. 

EMB.ATTOIR.  s.  m.  (technol.)  Fosse 
longue  et  élroile,  dans  laquelle  les  tail- 
landiers cl  les  maréchaux-ferrants  pla- 
cent debout  les  roues  de  voilures  qu'ils 
veulent  embatire.  On  écrit  aussi  Em- 
batoir. 

EMBATTRE.  v.  n.  Il  se  disait  autre- 
fois, alisoliimenl,  ou  avec  le  pron.  pers., 
et  signifiait.  Arriver  dans  quelque  lieu , 
soit  à  dessein  ,  soit  forluilemcul.  On  le 
trouve  dans  Nirol  et  Cotgrave  ;  et  on  lil 
dans  Moiilaigne  ;  Je  m'embatis  sur  une 
caverne  cachée,  j)  Embattre.  v.  a.  (  tech- 
nol.) FurgiT  et  mctire  en  place  les  ban- 
des des  roues  de  voitures,  foy.  Emba- 
TRi  au  Dict. 

Embatiu,  ck.  part. 

EMBAUCHF.MENT.  s.  m.  (art  milil.) 
Il  se  dit  quelipiel'ois  pour.  Embauchage; 
aciion  d'embaurber. 

EMBAUCHURE.  s.  f.  (technol.)  Four- 
niliuc  géinrale  des  iisleiislle»  nécessaires 
dans  une  fabriipie  de  sel. 

EMBAUIKTÉ,  ÉE.  adj.  Mot  que  Ra- 
belais emploie  en  parlant  D'un  homme 
qui  a  la  nia'lioiie  déboilée. 


EMB 

EMBAUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  em- 
baume les  caila\res. 

EMBHEN  (géogr.).  'Ville  du  Hanovre, 
foj'.  Emden. 

EMBECQUF.R  ou  EMBÉQUER.  v.  a. 
(oisell.)  Donner  la  becquée  à  un  petit 
oiseau.  ||  Embecquer  (pèche).  Attacher 
l'appât  à  la  pointe  d'un  hameçon.  On  dit 
aussi ,  Abaiter. 

EMI'.ÉLI  ou  EMP.ÉLIF.R.  s.  m.  (bot.) 
Arbre  des  Indes  orienlales. 

EMBÉLIÉ,  ÉE.  adj.  (l.ol.)  Qui  res- 
semble à  un  embéli.  ]  Èmbéliées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

EMBELINER.  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois dans  le  sens  de.  Capter,  endoctri- 
ner. On  lit  dans  les  Escraignes  dijon- 
noises  de  Tabourot  ;  //  sceut  si  bien  em- 
beliner  celle  fille ,  qu'elle  le  creul. 

Emreliné,  ée.  part. 

EMBELLE.  s.  f.  (anc.  T.  de  marine) 
Partie  du  vaisseau  comprise  entre  les 
deux  gaillards. 

EMBELLIRE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  de  la 
rivière  qui  arrose  la  vallée  d'Andorre. 
L'Embeilire  est  un  affluent  droit  du  Sé- 
gre.  On  l'appelle  aussi  ,  Bâtira. 

EMBELLISSANT,  ANTE.  adj.  (néol.) 
Qui  embellit.  Boisle  cite  cet  exemple  : 
Heureuses  les  imaginations  embellissan- 
tes, sans  dire  à  quel  auteur  il  l'a  em- 
prunté. 

EMBELLISSEUR.  s.  m.  (néol.)  Qui  a 
la  manie  des  embellissements,  et  qui 
l'exerce,  soit  à  l'égard  des  édifices  pu- 
blics, soit  dans  ses  propriétés  particulières. 
Il  ne  se  dit  que  par  dénigrement,  yoilà 
encore  un  chef-d'œuvre  de  nos  embellis- 
seurs! 

EMBÉQUER   (oisell.).    roy.  Embec- 

QDER. 

EMBERBELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Garni  de  plumes. 

EMBÉRIZE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
de  l'oiseau  nommé  plus  généralement. 
Bruant. 

EMBÉRIZOÏDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

EMRESOGNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Occupation,  j]  Embarras. 

EMBESOGNER.  v.  a.  U  se  disait  au- 
trefois pour.  Occuper.  J  II  signifiait 
aussi ,  Ensemencer.  ||  Enfin ,  il  recevait 
quelquefois  un  sens  obscène.  On  le  trouve 
dans  Montaigne,  avec  toutes  ces  accep- 
tions. 

Embesogué  ,  ÉB.  part.  On  lit  dans  Co- 
inines  :  Le  roi»  pour  rompre  ce  mariage, 
était  très-embesogné. 

EMBESTER  ou  EMBÊTER,  v.  a. 
Terme  qui  n'appartient,  aujourd'hui, 
qu'au  langage  trivial  et  populaire,  mais 
qui  se  trouve  dans  beaucoup  d'anciens 
écrivains.  Il  signifie.  Rendre  slupide; 
aveugler  ;  et  fig..  Ennuyer. 

Embesté  ou  Embêté,  ée.  part. 

EMBEURER  ou  EMREVRER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Munir;  remplir.  ||  Fig.,  In- 
struire, roy.  F^NBEVRER. 

Embeuré  on    Embevré,  ée.  part. 

EMBICHETAGE.  s.  m.  (technol.) 
Dislance  entre  le  centre  de  la  petite  pla- 
tine de  la  cage  d'une  montre  et  le  centre 
de  la  grande  platine.  Vembiclietage  est 
réglé  de  telle  sorte  que  le  mouvement , 
rouliint  sur  la  charnière  qui  tient  à  la 
grande  platine,  puisse  sortir  en  enlier, 
sans  obstacle. 

EMIilSTAOE  (technol.).  roy.  Embi- 

ni  ETAGE. 

FMKLADER.    v.   a.  (V.  lang.)  Ense- 
mencer une  terre  en  blé. 
EMiirAi)»,  ir.  part. 
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EMBLAER.  v.  a.  (V.lang.)  Empé.hir; 
embarrasser. 

Embi.aé,  ée.  pari. 

EMBLAISON.  s.  f.  (agricult.)  Suisott 
des  semailles. 

EMBLAVE,  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Terre 
chargée  de  blé  déjà  levé  ou  seuknunt 
semé. 

EMBLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Voler;  dé- 
rober. Il  S'en  emhler.  Se  soustraire,  s'en- 
fuir. Il  Embler  (chasse),  se  dit  des  cerfs, 
quand,  dans  leurs  allures,  les  pieds  do 
derrière  surpassent  ceux  de  devant  de 
plusieurs  doigts.  Voy.  Ambler. 

Emblé,  ée.  part.  Quant  U  cbeiax  tsi 
emblez,  si  ferme  on  l'eslable  (anc.  prov.), 
^Â  l' emblée,  se  disait  autrefois  pour, 
À  la  dérobée ,  furtivement.  On  le  Irouvé 
dans  Rabelais. 

EMBLIC.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes originaires  des  Indes. 

EMBLOQUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Entas- 
ser. J  Embloquer  (lechnol.),  Chez  les  ta- 
bletiers.  Aplatir  un  morceau  de  coràè 
chaud  entre  deux  plaques.  '  ?. 

Embloqcé,  ée.  part.  '  J 

EMBLURE.  s.   f.  (V.lang.)  Ambleii.| 
Com  palefroi  va  l'emblure  (  Fabliaux  )l  ^ 
Il  Emblure  (agricult.).  Champ  ensemencé 
de  blé.  Voy.  Emblavcre  an  Dicl. 

EMBOBELINER  ou  EMBOBINER.  A 
a.  Il  se  disait  autrefois  en  français,  et  se' 
dit  encore  dans  quelques  provinces,  potrr{ 
Enjôler.  On  le  trouve  dans  la  satire  Mé; 
nippée.  J 

Embobeliké,  ou  Embobihé,  ée.  parK 

EMBODINURE.  s.  f.  (marine)  GariÀ, 
ture  de  l'organeau  d'une  ancre. 

EMBOFFISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.'J 
Orgueil. 

•EMBOIRE.  T.  a.  (V.  lang.)  Imbiber^ 
mouiller. 

Embeu,  eue.  part. 

EMBOISIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Amuser.  - 
Il  Séduire;  tromper,  roy.  Emboiser  air  ' 
Dict. 

Emboisi  ,  te.  part. 

•EMBOÎTÉ ,  EE.  adj.  (danse)  Il  se  dit 
D'un  pas  dans  lequel  le  danseur  conserve 
la  position  appelée,  Emboîture.  Pas  dé 
bourrée  emboîté.  "■ 

•EMBOlTURE.  s.  f.  (danse)  Une  de»" 
positions  du  corps  nécessaires  à  la  danse. 

EMBOLE  ou  EMBOLUM.  s.  m.  (antV 
Éperon  de  la  proue  des  navires.  C'esl* 
la  même  chose  que  le  rostre  ou  roi^ 
trum.  roy.  ce  mol.||  Embole  (zool.),  -Axe 
osseux  des  cornes  du  bœuf.  ||  Embolie 
(  bot.).  Genre  de  champignons. 

EMBOLE.  s.  f.  (ant,  gr.)  Tète  du  bé-i' 
lier  avec  lequel  on  ballail  les  muraillej' ■ 
des  places  assiégées. 

EMBOLINE.  s.  f.  (bol.)  Plante  don^  ' 
parle  Pline,  et  qui  parait  être  une  elle-  ; 
burine.  Ai 

EMBOLISMÉEN,  ENNE.  adj.  (ai>llP| 
Il  a  la  même  signification  i\H'rmbolismi- 
que ,  et  se  dit  particulièrement  Du  jotilÇ 
que  les  Romains  ajoulaienl  au  mois  dl 
février  dans  les  années  bissextiles.  Joui 
embotisméen. 

•EîNlBOLISMIQinE.  adj.  des  i  g.  (chro- 
noi.)  Il  se  dit  particulièrement  Du  moil 
intercalaire  des  Alhén.ens,  el  De  l'année' 
dans  laquelle  ce  moiscluil  iijoute.  il  y  avait' 
trois  mois  et  trois  années  embotismiqtiet 
dans  chaque  oclaétériJe  ou  espace  de 
luiil  ans.  Le  mois  embollsmique  était 
quelquefois  plein  et  qnelni.efois  cave;  il 
s'appelait /'oiWcon  second,  et  se  trouvait 
à  In  fin  de  chaque  année  embotismique , 
c'est  à-dire,  de  la  V,  de  In  J'"et  de  («  8* 
année  de  chai]MP  cctaétèride.  Les  années 
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et  les  mois  emàolhmiijiirs  ne  furent  ainsi 
réglés  qu'i'n    l'an   45"  av.    J.    C.    T'oy. 

GAMétlOW,    HrCATHMBFOM    el    POSIDFOB. 

EMHOLIl'M.  s.  m.  (ant.  rom.)  Espèce 
d'épisode  que  l'on  inlniduisait  dans  les 
représentations  drainai i<pie3. 
}  WUBOl.OI  HE.  adj.  des  2  g.  (ani.  niilit.) 
Il  se  dit  U«  l'an-iinsemiMit  d'une  lionpe 
"rerqne  disposée  eu  emholon  ,  ou  selon 
"une  Gjnre  qui  approclie  de  oclle-ei ,  p'esl- 
àdire,  fornianl  nue  convexité  du  coté  de 
l'enuemî.  Disposition  emboloide. 

EMBOLON.  s.  m.  (ant.  niilil.)  Ordon 
nance  des  anciennes  armées  grecques. 
L'emkolon  axait  la  forme  d'un  triangle 
fermé  ou  d'un  coin. 

•EMBOXl'OINT.  s.m.  Il  s'emploie  au 
fi?.,  en  parlant  d'uu  style  plein  et  nourri. 
il  ne  faut  pas  prendre  pour  embonpoint 
et  pour  vigueur,  dit  l'abbé  d'Olivet, 
ce  qui  n'est  dans  le  discours  que  bouffis- 
sure et  intempérie, 

EiMIiOQUER.  V.  a.  (écon.  dom.) 
llctire  du  manger  dans  la  bouche  des 
inimaiix ,  aliu  d'accélérer  leur  eugiais. 

Emboqué,  ée.  part. 

EMBORDER.  v.  a.  (T.  lang.)  Border. 
g  Environner. 

EMBORISME.  s.  m.  (méd.)  Mot  cor- 
-onipu  euiplojé  par  les  arabisles,  pour, 
Aaiévrisnie. 

E.ViBOSCHEMEMT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Embuscade;  embûche. 

EMBOSSURE.  s.  f.  (marine)  Câble 
qui  sert  à  embosser  un  vaisseau.  |{  Action 
l'embosser,  de  s'einbosser.  Ce  vaisseau 
^ait  embosstu-e. 

EMBOTHRION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
le  plantes  de  l'Amérique  méridionale. 

EMBOTTELER.  v.  a.  (écou.  rur.) 
Mettre  en  bottes.  Emhotteler  le  foin,  le 
hanvre. 

Embottelé,  ée.  part. 

EMBOUCHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Eml)ouchure.  1  Entrée  B  II  se  dit  quel- 
quefois de  L'action  d'emboucher. 

•EMBOUCHÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (bla- 
on  )  Il  se  dit  quelquefois  D'une  troni 
petle.  D'un  cornet ,  quand  renibouchure 
le  linstrument  est  d'un  autre  émail  que 
e  corps.  On  dit  mieux,  Enguiché.  Foy, 
;e  mot. 

•EMBOUCHURE,  s.  f.  Il  se  dit  de 
L'entrée  d'un  vase.  On  lit  dans  la  Fon- 
taine :  En  un  vase  à  long  col  et  d'étroite 
embouchure. 

EMBOUCLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Bou- 
ler. Il  Lier ,  atlacher. 

Embocclé  ,  ÉE.  part,  (blason)  Il  se 
dit  D'un  chien  piulanl  un  collier  dont 
la  boucle  est  d'un  autre  émail  que  le 
;ollier  même.  JVicolny  porte  d'azur  au 
février  courant  d'argent ,  accolé  de  gueu- 
les et  embouclé  d'or. 

EMKOUDINURE  (marine).  Voy.  Em- 

BODINURE. 

•EMBOUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ce  mot, 
qui  n'apparlieut  pas  seulement  au  lan- 
gage populaire,  mais  qui  se  trouve  chez 
les  anciens  écrivains,  se  disait,  fig.,  pour, 
Avilir,  obscurcir. 

EMBOURDER.  v.a.  (anc.T.de  marine) 
.Soutenir  avec  des  accores  un  bàlimcnl 
échoué ,  pour  qu'il  ne  tombe  pas  sur  le 
c6lé. 

Embodbdé,  ÉE.  part. 

EMEOURDIGUE.  s.  f.  (pëchc)  Il  se  dit 
de  Certains  goulets  qui  séparent  les  dif- 
féientes  <-hambres  des  Ijoui'digues. 

•EMBOURRER.  V.  a.  (lechùol.)  Cacher 
les  défauts  d'une  pièce  de  polcrie,  à  l'aide 
d'un  mélange  de  terre  et  de  chnux. 

EMBOURRURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Foui- 
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ruro.  Il  Donbluie  bourrée.  On  lit  dans 
M(uitai;;iif  :  Les  embourrures  de  mon 
pourpoint.  WEmbourrure  (leclinol.)  Grosse 
toile  qui  couvre  la  niâliére  dont  le  tapis- 
sier enibonrre  ccriarns  nn'nbles. 

EMBOlIRSEMENT.s.m.  Action  d'em- 
boinscr.  Mot  qui  se  trouve  dans  le  vieux 
Dicl.  de  l'oincy.  Trévoux  le  duuue  comme 
iuusilé. 

EMBOUT,  s.  m.  (méd.)  Parlie  infé- 
rieure du  pectoriloque.  H  Embout  (lecb- 
uol.}.  Tuyau  qui  fait  le  bout  d'une  canue. 

EM BOUTE,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  Des  iustrunieuls  représentés  dans  les 
armoiries  a\ec  une  extrémité  d'un  autre 
émail  que  le  corps. 

•EMBOUTIR,  v.  a.  (technol.)  Rendre 
nue  plaque  de  mêlai  convexe  d'un  côté 
el  concave  de  l'autre. 

EMBOUTISSEUR.  s.  m.  (technol.) 
Ouvrier  qui  enibonlit. 

EMBOUTISSOIR.  s.  m.  (technol.) Pla- 
que de  fer  qui  sert  à  emboutir. 

EMEOUVETÉ,  ÉE.  adj.  (anc.  T.  de 
marine)  Il  se  disait  D'un  franc-bord  dont 
les  bordages  sont  assemblés  les  uns  dans 
les  aulres  à  rainure  et  languette.  Franc- 
bord  embouvetè. 

EMBRACE.  s.  f.  (V.  lang.)  Embrasse- 
ment. 

EMBRAISER.  v.  a.  Ancienne  forme 
du  verbe  Embraser.  On  lit  dans  Montai- 
gne :  Us  s* embraisèrent  universellement 
louis  quant  et  leur  ville.- 

Embraisé,  ée.  part. 

*EMBR.\1NCHEMEÏ\T.  s.  m.  (didact.) 
Il  se  dit ,  fig. ,  Des  principales  divisions 
d'une  science. Il  Embranchement  (géogr.), 
Chaîne  secondaire  de  hauteurs,  qui,  se 
détachant  de  la  chaîne  principale,  prend, 
à  une  distance  plus  ou  moins  grande  du 
poiul  de  départ,  une  direction  parallèle 
ou  légèrement  inclinée  à  l'axe  de  la 
chaîne,  et  forme  les  grandes  vallées  lon- 
giludiuales.  0  Embrancliement  (admin.), 
se  dit  d'Un  chemin  moins  important,  qui 
part  de  la  roule  principale,  ie  chemin  de 
fer  de  Belgique  aura  un  embranchement 
dirigé  sur  Calais.\\  Embranchement  (tech- 
noi.).  Pièce  de  charpente  posée  de  niveau 
dans  l'enrayure  d'un  pavillon. 

EMBRANCHER,  v.  a.  (admin.)  Réunir 
plusieurs  roules.  Il  s'emploie  presque 
toujours  avec  le  pr.  pcrs.  Ce  chemin  de 
fer  s'embranche  avec  celui  de  Calais. 
Ces  deux  routes  s'embrancheront  tune 
aiec  l'autre,  à  tel  endroit.l  Embrancher 
(  technol.  ) ,  Joindre  plusieurs  tuyaux 
ensemble  sous  un  angle  plus  ou  moins 
aigu.  Il  Lier  l'empaumni  a\ec  le  coyer  par 
une  pièce  de  charpente. 

EM  BRAQUER,  v.  a.  (marine)  Roidii. 
Embraqucr  une  manœuvre. 

Embraqué,  ée.  part. 

EMBRASEMENT,  s.  m.  (archit.) 
Parlie  de  l'ouverture  d'une  porle  ou  d'une 
croisée  qui  est  évasée  vers  l'intérieur.  Ou 
dit  mieux,  Ebrasement.  Voy.  ce  mot  an 
Dict. 

EMBRASER,  v.  a.  (archit.)  Donner 
de  l'embrasement  ou  de  l'évasement.  Ou 
dit  mieux,  Ebraser.  Yoy.  ce  mot  au 
Dict. 

Embrasé,  ée.  p.irt. 

EMBRASSANT,  ANTE.  adj.  (bol.) 
Am|)lexicaule. 

EiMBRASSE.  s.  f.  (technol.)  Bande 
d'étoffe,  on  ganse  de  soie,  qui  est  alla- 
cliée  à  une  patére,  et  qui  sert  à  tenir  les 
rideaux  diapés. 

EMKRA.SSÉE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Eudnas-ade.  Marot  a  dit:  Ctii- 
lunt  donner  une  embrassée. 


EMB 

•EMRRAf^SER.  v.  a.  (manège)  Il  se 
dil,  absolument,  d'un  cheval  qui,  maniant 
sur  les  voiles,  fait  de  gi'ands  pas  el  prend 
beaucoup  de  terrain.  Ce  cheval  embrasse; 
il  ne  bal  point  la  pondre. 

•Embrassé,  ée.  pari,  (blason)  Il  se  dil 
D'une  pointe,  qui,  ayant  pour  base  tout 
lecôtédroil  de  l'écn,  porte  sou  sommet  an 
milieu  du  côlé  gauche;  ce  qui  laisse  voir 
une  parlie  du  champ,  eu  haut  et  en  bas- 
Pointe  d'argent  embrassée  de  gueules. 

EMBRASSEUR.  s.  m.  Il  se  dit  fami- 
liéremenl  de  Celui  qui  a  la  manie  d'em- 
brasser à  tous  pr  (ipos.  Quel  embrasseur  ! 
0  Embrasseur  (technol.),  se  dil,  chez  les 
fondeurs,  d'Une  bande  de  fer  qui  em- 
brasse lestorrrillous  d'une  pièce  d'artillerie 
pendant  le  forage. 

EMBRASSURE.  s.  f.  (technol.)  Assem- 
blage de  deux  laies  de  la  grande  roue 
d'irn  moulin.  [  Assenrblage  de  deux  raies 
parallèles  de  la  signulle  d'un  moulin , 
qui  tiennent  à  une  même  traverse.  || 
Assemblage  de  qiratre  rayoïrs  placés  dans 
les  lumières  pratiqtrées  au  grand  arbre 
d'une  roue  de  moidin.jl  Ceiirlure,  formée 
d'urre  barrde  de  fer,  dont  on  entoure  un 
tuyau  de  cheminée,  une  poutre,  une 
pièce  de  charperrte. 

EMRREE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  se  di 
sait,  dans  le  Hainaut  et  le  Cambrésis,  de 
La  minute,  de  L'original  d'un  acte  qui 
émanait  des  juges  nmnicipaux  ou  des  sei- 
gneurs. On  l'appelait  Embref,  parce  qu'il 
était  d'usage  d'y  insérer  cerlaiues  clauses 
par  alirèiiation. 

EMBRELAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
d'enrbreler. 

EMBRELER.  v.  a.  (technol.)  Fixer  un 
chargement  sur  une  voiture  par  des  cor- 
dages. 

Embreié  ,  ÉE.  part. 

EMBREUVEMENT  (technol.).  Voy. 
Embrèvement. 

EMBRÈVEMENT.  s.  m.  (technol.) 
Il  se  dit,  en  termes  de  charpentier,  de 
L'assemblage  d'une  pièce  de  bois  sirr 
une  antre,  lorsque  l'about  de  la  pre- 
mière pénèlre  tout  entier  dans  la  secon- 
de,  et  que  la  pénétralion  a  la  forme 
d'un  prisme  triangulaire  rectangle. 

EMBREVER.  v.  a.  (techirol.)  Unir 
deux  solives  par  un  embrèvemeirt. 

Embrevé  ,  Ée.  part. 

EMBREVURE.  s.  f.  (anc.  coul.)  roy. 
Emeref. 

EMBREZER.  v.  a.  (V.  lang.)  Allu- 
mer ;  enflammer. 

Embrezé  ,  ÉE.  part. 

EMBRICONERou  EMBRICONNER. 
V.  a.  (  V.  larrg.  )  Corrompre  ;  séduire. 
Il  Tromper.  .Amour  le  plus  sage  embri- 
cone  (RaorrI  de  Ferrières). 

EMI'.RIEKURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Minute 
d'un  contrat. 

EMBRIGADEMENT,  s.  m.  (art  nii- 
lil.) Action  d'embrigader  les  régimeirts. 

EMBRIGADER,  v.  a.  (ail  niilil.)  Réu- 
nir deux  régiments  pour  en  former  une 
brigade.  Il  s'est  dit  surtout  à  l'époque  où 
l'on  a  dorrné  aux  régiments  le  nom  de 
demi-brigades. 

Embrigadé,  ée.  part. 

EMBROCHEMENT.  s.m.  (art.  culin.) 
Il  se  dit  quelquefois  de  L'action  d'ein- 
lirocher. 

EMBROGLIE.  s.  m.  Mot  qui  a  clé  em- 
ployé par  Neeker,  pour  Imbroglio.  Voy. 
ce  mol  au  Dict. 

EMBRONCHER.  v.  a.  (technol.)  Ran- 
ger des  tuiles,  des  ardoises,  de  niauièie 
qu'elles  s'emboitcul  les  unes  avec  les  au- 
tres 
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Embrosché,  ée.  part. 
EMBRONCHIER.v.  a.  (V.  lang.)  At- 
lacher; serrer.  Il  Enfoncer. 
Embronchié,  ée,  part. 
•EM  BROUILLER  (S').v.  pers.(niariue) 
Il  se  dit  Du  ciel  qui  devient  sombre  et  se^ 
charge  de  vapeurs. 

•Embrouillé,  ÉE.  part,  et  adj.  Temps, 
ciel  embrouillé. 

EMBROMLLEUR  ,  EUSE.  s.  (néol.) 
Il  se  dit  d'Une  personne  qui  embrouille, 
qui  a  l'habitude  de  jeter  de  la  confusion 
dans  les  choses  dont  elle  se  mêle. 

EMBROUILLEURE.  s.  f.  Il  se  disait 
aiilrefois  pour,  Embrouillement.  Ou  le 
trouve  dans  Montaigne. 

EMl'.RUINÉ,  ÉE.  adj.  (agricult.)  Il 
se  dit  Des  planles  gâtées,  brillées  parla 
bruine.  Ces  blés  sont  embruinés. 

EMBRUMER  (S),  v.  prorr.  Se  char- 
ger  de  brunre,  de  brouillard.  Helvétius 
a  employé  cette  expression  :  Le  ciel  s'em- 
brume, 

•Embrumé,   ée.  part. 
EMBRUN,   s.  m.  (marine)  Pluie  fine 
qui  résulte  du  choc  des  lames. 

EMBRUN  (géogr.).  Tille  de  France,, 
chef-lien  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement des  Haules-Alpes,  sur  un  rocher, 
près  de  la  Durance.  Marbres;  moutons; 
chapeaux.  3,170  habitants. 

EMBRUNCHER  (technol.).  Voy.  Em- 
brohcher. 

EMBRUNCHIER  (V.  lang.).  Foy. 
Embronchier. 

EMBRUNCHIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Incliné;  penché.  ||  Couvert.  (Triste. 

EMBRUNE.  s.  f.  (bot.)  Uu  des  noms 
vulgaires  de  l'Airelle. 

EMBRUNIR.  V.  a.  (peinture)  Peindre 
d'une  couleur  trop  brune. 

Embruni  ,  lE.  part.  Tableau  embruni. 
EMBRUNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  d'Embrun.  ||  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants.  |! 
Embrunois.  s.  m.  Pelit  pays  du  Daiiphiné, 
ancien  apanage  des  comtes  d'Embrun. 

EMBRYOCTONIE.  s.  f.  (chirnrg.') 
Opération  qui  consiste  à  faire  périr  le 
foetus  dans  le  sein  de  sa  mère,  pour  faci- 
liter l'accouchement. 

EMERYOGÉNAIRE.    adj.  des  î    g. 
(anal.)  Qui  se  rapporte  à  l'embrvogénie. 
EMBRYOGÉNIE,  s,  f.  (anal.)' Forma- 
lion  ou  développement  de  l'embryon. 

EMERYOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  écrit  sur  le  lœlus. 

EMERYOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  du  fœtus. 

EMBRYOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'embryogia- 
phie. 

EMBRYOLOGIE,  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  le  fœtus. 

EMBRYOLOGIQUE,    adj.   des   a   g. 
(didart.)  Qui  a  rapport  à  Tembryologic. 
EMBRYOLOGUE.    s.    m.    (didact.) 
Auteur  d'un  traité  sur  le  fœlus. 

EMERYONÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
pourvu  d'cmbiyons. 

EMBRYONELLE.  s.  f.  (bot.)  Corpi. 
reprodurlcur  des  plantes  crypiogame.s. 

EMERYONII'ÈRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
liât.)  Qui  porle  ou  renferme  un  em- 
bryon. 

EMBRYONIFORME.   adj.   des   2    g. 
(hisî.  n.il.)  Quia  la  forme  d'un  embryon. 
EMBKYONIQUE  (hist.   nal.).  Foy. 
Embryojnmiie. 

EMBRYONNAIRE,  adj.  des  2  5, 
(hisl.  nal.)  Qui  a  rapport  à  l'embryon. 

EMBRYOPARE.  adj.  des  ï  g.  (zoul.) 
Qui  nul  arr  monde  de  simples  eiubrjoni. 
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EMIiRYOPHTHORIQUE.  adj.  des  2 
g.  (mi-A.)  Qui  t"e  reiiiliryon. 

EMBaYOPTÈRE.  s.  m.  (1)01.)  Genre 
de  planiez. 

EMllRYOTEOE.  s.  m.  (Iiol.)  Sorle  de 
calulte  qui  recouvre  nue  partie  de  l'ein- 
brvoi»  .  dans  cerlaines  grailles. 

EMBRTOTHLASE.  s.  f.  (chinirr.) 
Dénienibremeul  du  fœlus  daus  le  sciu  de 
âa  mère, 

EMBRYOTHtASTE.  s.  m.  (rhinirp.) 
Insti uinent  propre  à  briser  Us  os  du  lœ- 
tus,  pour  en  fdciliier  l'exlraclion. 

EMBRYOTOCIE.  s.  f.  (anal.)  Mnn- 
slniosité  qui  coiisisle  en  ce  (in'nri  eiilani 
•vienl  an  monde,  reufermaul  déjà  un  fœ- 
tus dans  sa  m.ilrire. 

EMBRYOTOME.  s.  m.  (clilnirg.')  In- 
stnimiMit  propre  à  dépecer  le  fuelns  mon 
dans  le  sein  de  sa  mère. 

EMBRYOTOMIE.  s.  f.  (anal.)  Dis- 
seclioniJufœliis.ll£mi/70/omrt'(cliirnrg.), 
Dépècemeul  d'un  fœlus  mort  daus  la 
malrire. 

EMRRYOTOMIQUE.  adj.  des  a  g. 
(anat.  et  chirurg.)  Qui  a  rapport  à  l'ém- 
ir) olomie. 

FJMBRYOTROPHE.  s.  m.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  enveloppes  et  annexes  de  l'em- 
bryon dans  une  graine. 

EMBR  YOLCE.  s.  m.  (chinir:;.)  Inslrii- 
menl  propre  à  arracher  le  fœtus  de  la 
matrice. 

EMBRYTILCIE.  s.  f.  (chirurg.)  Ex- 
traction dn  fœiiis,  à  l'aide  d'iustnimeuls. 

EMBRYULIPAKE  (anal.),  roy.  Em- 
brtopahe. 

EMBU.  s.  m.  (peinture)  Il  se  dit  Des 
espèces  de  taches,  Des  (uns  ternes  et  noirs 
qui  sont  propres  à  un  tableau  emhu.  Ce 
tableau  a  de  Fembu.  Foy.  Emboire  au 
Dict. 

EMRÛCHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.; 
Action  de  se  placer  en  embuscade;  em- 
bûche. 1  EmbuchciTient  (.-aux  et  F),  Ac- 
tion de  cornineiicer  la  cou|)e  d'un  bois. 

EMBÛCHER.  V.  a.  (eairx  et  K.)  Com- 
mencer ta  coupe  d'un  bois.  |]  S^emhùclier 
(vénerie),  Il  se  dit  des  bêles  poursuivies 
qui  eutrenl  dans  le  liois.  |  Il  signiGait 
aulicfois.  Se  placer  en  embuscade. 

EmbAcbé,  ée.  part.  Placé  en  embus- 
cade. Il  se  trouve  chez  les  poêles  de  l'é- 
pnipie  de  Ronsard  :  Serpent  emiùclié 
JOUI  les  flrurs. 

EMRI:fi'LER.  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois et  siijiiHiail,  Mener  par  le  nez  com- 
me un  buffle;  et  lig.,  tromper,  séduire. 
On  lil  dans  Muniaigne  :  Je  ne  m'élonne 
plus  de  ceux  que  i-s  singeries  ttApoUanlui 
et  de  bîahumed  embujjiérent. 
EMiicrpi.F. ,  ÉE.  part. 
EMBUNGOLA.  n.  pr.  m.  (mylb.  afr.) 
Prêtre  du  Congo.  Selon  M.  Noèl,  lei 
Embungulm  pus%ent  pour  cire  fort  sa- 
vant» eu  magie.  Foy.  Gahga. 

EMKIIRELICOQUF.R  ou  EMRURE- 
MQl'OQLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Occuper 
de  fadai.se».||  Tromper;  alliaper.  El  cuy- 
de  par  nuist  à  la  lune  Emburetiquwptrr 
fortune  (Rom.  de  Fau>el).  fur.  EaiiEa- 
MKOQt'EH  (s')  an  Dicl. 

ËMBURELlCUt^ué  OU  EmBCRLLIQUOQUÉ, 

st.  p^irt. 

EMKlIRELUrOCQUER.  v.  a.  Ortho- 
graphe de  Rdhelait  pour,  F.mburebco- 
.i\\\yr .\S'emburrliicoctjurr,  S'emliarras^er, 
l'enchi-véïrer.  |  S*or<-uper  de  ehimeret, 
«•niblulilet ,  dit  lu  Diichal,  à  celles  ipie 
les  moines  ont  couliiuic  de  loger  sous 
leurs  capurhous  de  hure.  Foy.  Ehber- 
MienQiii.K  (»•)  au  Dict. 

Emiuhulucocquiî,  pe.  part. 
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EMROT.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois, 
dans  le  laugucdoc  ,  pour,  Enlonuoir. 
EiMDEN  (géogr).  Ville  de  Hanusre, 
ec  nu    port    ires-comnicrijaul ,  à   l'em- 
bouchnre  de  l'Ems,  dans  la   baie  de  Dul 
larl.  Ealuiques,  chantiers   de  coiistruc- 
liun;  pèche  du  hareng.   ii,5oo  âmes. 
ÉMENOATION.s.  f.(V.  lang.)  Amen- 
.  Il  Ameudem*'ut;  c<irreclion;  réforme. 
g  Émendnliim  (lillcr.),  Kinure  de  pensée 
doul  parle  Qiiintilieu,  et  qui  consiste  à 
dire  nue   chose   un  peu   hardie,  en  pa- 
ssant se  reprendre  ou  demander  par- 
don aux  auditeurs. 

ÉVlENDE.s.f.  Ils'estdltautrefoisdans 
le  sens  qu'ini  donne  aujourd'hui  au  mol 
Amende.  y:}y.  AsiErroE.  ^  tout  mes/ait 
n'éclu't  nu'emende  au  Seigneur,  ha  plus 
grande  èmende  attire  à  soi  et  emporte  la 
pins  petite. 

ÉMENTITION.  s.  f.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour.  Feinte,  mensonge. 

•ÉMERAUDE.  s.  f.  Émeraude  des  phi- 
losophes (art  bermél.),  se  disait  de  La 
rosée  dn  mois  de  mars  et  de  Celle  du 
mois  de  septembre.  ||  L'Ile  d'émeraude, 
Nom  poi'tiqne  de  l'Irlande,  f'oy.  Ériit. 

ÉVIERAIIDIXE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'un  iuNecie  du  genre  des  cétoines. 
ÉMERAUDINÉ,    ÉE.  adj.  (  didact.  ) 
Qui  a  la  couleur  verte  de  l'cineiaude. 
ÉMERACDITE  (miuér.).  foy.  Sma- 

RAGDirE. 

ÉMÉRE.  s.  m.  (bot.)  Arbrissseau  du 
midi  de  l'Europe. 

É.MERGÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
Des  pl;mies  aquatiques  qui  s'élèvent  au- 
dessus  de  l'eau. 

ÉMERGEANT,  adj.  m.  Il  s'employait, 
au  palais,  pour,  Résullaut, sortant.  On  ue 
le  trouve  guère  (|ue  dans  cette  luculiou  ; 
Dommage  émergeant ,  qui  se  disait  d  Un 
pi'Ct  daus  leipiel  on  perd  autant  que  l'on 
tire  d'iulérèt.  Le  dommage  émergeant 
empêchait  cpi'il  u'y  eût  usure.  IMnuldigue 
a  employé  cette  expression  :  En  gu'uig 
cessant ,  et  e/i  tlotïunage  émergeant , 
disent  les  clercs. 

ÉMERGENCE,  s.  f.  (phys.)  Il  n'est 
usiié  que  dans  celte  expi-e:^ioii  :  Pain* 
d'émergence.  Point  par  le.piel  un  rayon 
iiiniiueux  sort  duu  milieu  qu'il  a  ira- 
s  ersé. 

•ÉMERGENT,  ENTE.  adj.  (rhronol.) 
Il  se  dit  De  l'année  à  parlir  de  laquelle 
ou  compte  celles  d'une  péiiode,  ou  d'une 
ère.  h'anemergent  de  tcre  des  olympiades 
e^t  l'année  771)  avant  J.  G.,  qui  est  aiusi 
la  première  année  de  la  première  olym- 
piade,  i\\e.  Olympiade  de  Corœbus.  || 
Dommage  émergent,  ^'oy.  celte  expres- 
sion  au    lllul    LMtRUEAHT. 

•ÉMERILLON.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Pièce  de  canon  piiilant  nu  boulet  dont 
le  poids  variai!  d'une  livre  à  une  livre 
iiois  quarts.  )  Émerillan  (technol.),  In- 
slitinieut  dont  on  se  sert  dans  1»  rorde- 

lies.  g  Outil    du    bout ier.  g  Crochet 

du  rouet  à  filer  les  cordes  à  Imyaii. 

ÉMÉRITA  (géogr.  anc).  Capitale  de 
li  Liisilanie,  sur  l'Anas.  Aujourd'hui, 
AJerida. 

ÉMÉRITAT.  s.  m.  (ant.  rom.)  Mot 
employé  par  fpu'lqnes  archéologurs  ,  eu 
parlant  de  La  léroinpense  cpil  èlait  décer- 
née lui  soldai  émérllc.  On  dit  en  laiin, 
Emeritum  et  non  Emeritntns.  |  Èmcriint, 
*e  dit  aujimrd  liui  île  l.'étivt  d'un  profes- 
seur cincrile,  et  des  prerogalixes  «pii  y 
lunl  ailaihées. 

'É.VIKIHTE.  adj.  et  s.  m.  (ont.  rom.) 
Il  se  disait  Du  suidai  qui  asait  obtenu  nu 
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congé  honorable  {mistio  hnnesta),  après 
avoir  servi  vingt  ans  dans  l'infanterie  ou 
dix  ans  dans  la  cavalerie. 

•ÉMEHSION.  s.  f.  fphys.)  Action  d'un 
solide  <pii  s'élève  à  la  surface  diin  fluide 
plus  pesant  (pie  lui.  ||  Action  de  tout  ob- 
jet qui  sort  du  sciu  d'un  fluide.  Il  est  op- 
posé à ,  Immersion. 

ÉMEIIVEILLABLE.  adj.  des  s  g.  H 
se  disait  autrefois  dans  te  sens  d'Éloii- 
iiaiil.  On  trouve  dans  El.  Pasquier, 
Chose  que  nous  tenions  pour  très-emer- 
veillahle  ;  el  dans  Malherbe  même,  Ob- 
jet émerveilfable. 

ÉMERVEILLEMENT,  s.  m.  État  d'une 
personne  émerveillée.  Voltaire  a  dit  ; 
Mon  émerveillement  dure  toujours. 

ÉMÈSE  (géogr.  anc).  Ville  de  Ssrie, 
près  de  l'Oronle.  On  adorait ,  à  Éniese, 
le  dieu  Élagabal  on  Hiiiogiibale.  On 
l'appelait  aussi,  Émesse  ou  Émisse.  Au 
jciurd'hui,  Hems.  ||  Émise,  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'insectes  hénii|ilères. 

ÉMETH.  n.  pr.  m.  (phil.)  La  a'  divi- 
nité dans  la  théogonie  des  Néoplatoni- 
ciens. Émeth  est  L'intelligence  divine  qui 
se  connaît  elle-même  :  toutes  les  autres 
intelligences  sont  émanées  à'Èmeth,  qui 
les  absorbe  de  nouveau  dans   son  sein. 

yoy.    NoÉTARQCE   et    ICTOK. 

ÉMÉTICITÉ.  s.  f.  (anc.  T.  de  méd.) 
Propriété ,  vertu  d'un  médicament  qui 
produit  le  vomissement.  L'antimoine 
constitue  l'éméticiré  de  la  préparation 
tians  laquelle  il  entre. 

ÉMÉTIN^.  s.  f.  (cliimie)  Alcali  qu'on 
extrait  de  l'ipécacnanha. 

♦ÉMÉTIQl'E.  adj.  des  î  g.  (chimie)  Il 
se  dit  Des  sels  dont  l'éméliiie  fait  la  base. 

É.MÉrO-CATHARTIQl'E.  adj.  et  s. 
m.  (méd.)  Il  se  dit  Des  médicaments  qui 
sont  à  la  fois  vomitifs  et  purgalift. 

ÉMÉTOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  écrit  sur  les  \omitlfs. 

ÉMÉTOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)Traité 
sur  les  vomitifs. 

ÉMÉTOGRAPHIQl'E.  adj.  des  a  g. 
(didaci.)  Qui  a  rapport  .i  l'émèlographie. 

ÉMÉTOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  les  vomitifs  et  le  vomissement. 

ÉMÉTOLOGIQIIE.  adj.  des  1  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  l'imèlologie. 

♦ÉMEITRE.  V.  a.  (  néol.)  Fig..  Pro- 
duire, faire  connaître,  manifester.  Emettre 
un  vœu,  a  été  employé  par  M.lliiers  daus 
son  Histoire  de  la  révolution.  Emettre  des 
idées  ;  émettre  une  opinion.  Le  conseil  gé- 
néral du  département  de...  a  émis  tel  voeu. 
Il  est  fréquemment  enipliiyé.||  Il  se  disait 
autrefois,  en  termes  de  palais,  pour,  In- 
leijeler,  en  parlant  d'uu  appel.  Émettre 
appel  comme  d'abus. 

ÉMEU.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  des  îles 
Moluques. 

ÉMEUT,  s.  m.  (fauconn.)  Il  se  dit  Des 
excréments  des  oiseaux  de  pioie.  L'émeut 
de  t oiseau  doit  être  blanc  et  clair. 

ÉMECTER.  V.  a.  (néol.)  Il  a  été  emr 
ployé  rpielqiicfois  dans  le  sens  d  Exciter 
à  la  sédition  ,  soulever  nue  émeute. 

Émeute,  fe.  part. 

ÉMEUTIER.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
excite  le  peuple  aux  émeutes,  à  lasi''dilion. 

ÉMEUTIR.  v.  a.  Il  s'employait  autre- 
fois dans  le  sens  de  Tousser  et  cracher. 
On  le  trouve  dans  Rabelais.  ||  Émeutir 
(fauconn.),  se  dit  des  oiseaux  de  proie 
qui  déchargent  leur  ventre,  jj  Émeutir 
(hist.),dans  l'ordre  de  Malte  ,  Requérir 
une  dignité.  Quand  un  chevalier  a  pos- 
sédé dignement  une  commnnderie  pen- 
dant cinfj  ans,  il  peut  en  émeutir  une  plus 
considérable    qui   vient   à    raquer,    fl  11 
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.s'emploie  avec  le  pron.  pcrs.  he  titre    ',■ 
hnilli  de  Brandebourg  t'émculit  dans  la 
langue  d'Allemagne, 
Èmeuti  .  lË.  pai't. 

É.MEUTITION.  s.  f.  (hist.)  Action  d'é- 
meiilir,  de  requérir  une  dignité  dans 
l'ordre  de  Malte.  I^oy,  Émutitiob.     , 

ÉMIAULE.  s.  f.  (zool  )  Nom  vulgaire 
de  la  grauile  Mouette  cendrée. 

ÉMlEnEMENT.  s.  m.  (didact.)  Ac- 
tion ,  d'émictler,  de  diviser  un  corps  mou 
et  friable  dont  les  parties  se  sépareot 
aisément  sons  les  doigts. 

•ÉMIGRANT,  ANTE.  adj.  Il  se  <Kt 
quelquefois  subst.,  au  f.,  eu  parlant  dX'ne 
leiiinic  qui  émigré.  Le  nombre  des  émi- 
grantes  est  généralement  inférieur  à  celut 
les  émigrants.  ||  Émigrant  (jeux).  Foj. 
Émigbet-te. 

•ÉMIGRATION,  s.  f.  (hisl.)  Il  se  dit 
absolument,  en  parlant  de  Tous  ceux  qui 
qiiillèienl  la  l'rance   au   conimencemeut 
de  la  lévoliilion.   Le  comte  d'Artois,  Ifj 
prince  de  Coudé,  el  quelques  grands  seî^ 
guenrs,   donnèrent,  le  16  juilet  1789*^. 
l'exemple  de  Vemigratinn.  Plus  lard,  l'^J 
migration  alla  s'iusiallerà  Cubleutz,  et  y., 
fomenta  la  guerre  conire  la  France.  LÙ^>^ 
fautes  ,  les  intrigues  de  l'émigration.       »^ 
•ÉMIGRÉ,  s.  m.  (hist.)  Il  s'einploie?î 
absoinmeni,  pour  désigner  Tons  ceux  qt^f 
quiltèreni   la    France,  soit   dés  le  corn»  * 
mencement   de  la   révolution,  soit   dafv,^ 
les  années  suivantes.  L.es  manoeuvres 
émigrés.  Les  biens  des  émigrés  furent 
queslrés  et  vendus. ||.^/n(»^re  (jeux).  fofS'' 
Émigrette.  ** 

ÉMIGRETTE.  s.  f.  (  jeux)  Petit  instru- 
ment qui  consiste  en  un  disque  de  bois, 
d'ivoire  ou  d'écaille,  creusé  dans  sou 
pourtour  à  une  certaine  profondeur,  et 
traversé  par  un  cordon  qu'une  Icgcrt' 
secousse  fait  enrouler  autour  de  la  rai- 
nure ,  de  sorle  que  le  disque  remoule  la 
long  de  la  corde.  Jeu  de  témigrette.  Unv, 
émigrette.  Ou  dit  aussi  :  Un  émigrant,  eV/, 
plus  rarement ,  Un  émigré.  * 

EMILIE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Filld' 
d*Éiiée  et  de  La\iuie.||  Emilie,  s.  f.  (ant." 
rom.)  Cne  des  17  provinces  de  l'Iialie, 
sous  les  derniers  empereurs.  'L'Emilie 
é'ait  siluce  entre  le  P6  et  l'Apeuniii.  | 
Emilie  (bol.).  Plante  de  Java. 

ÉMILION  (SAINT-)  (géogr.).  'Vlllagrf  , 
de  Fiance,  département  de  la  GironiierS 
Excellents  vins  rouges.  3,ooo  habitants. '7 
ÉMINCÉE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefoB.'J 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  comme  ou  ili8.o 
aujourd'hui.  Un  émincé,  en  parlant  dlIutS'* 
viande  coupée  eu  morceaux  tres-minces.J' 
Une  émincée  de  poularde, 

ÉMINCHEZ.s.  in.(V.  lang.) Eunuque 
É.MINE.  s.  f.  (ani.)  foy.  Hémike  tli 
Dirt.  g  Émine  (aidiéol.  fr.),  Mesure  dV 
capacité  pour  les  grains.  Elle  était  eU 
usage  dans  la  généi alité  de  Paris  el  dao 
quelques  antres  lieux  de  la  France.  fofA 
MiHt.  Il  Émine  (niéliol.),  Mesure  de  ciï 
p.icilé  employée  dans  quelques  caulonMi 
de  la  Suisse  fian^aise.  Vémine  de  taf^l 
saune   \anl ,  lit. ,  i,35oo.  ' 

ÉMINÉH  (^éogr.).  Nom  d'un  caç  fl»^ 
la  Turquie  d  Europe  ,  sur  la  mer  No"JjJ 
à  rexirémilé  du  Balkan.  Le  cap  ÉmioJK^,^ 

ÉMINÉH  DAGH  (géogr.).  Partie  dH 
Balk.in  ,  daus  la  Turquie  d'Europe,  euM 
Samakov  et  la  mer  Noire.  ■-, 

•ÉMINENI:E.  s.  f.  (hist.)  Titre  qu». 
les  papes  uni  donné  aux  rois  de  France 
dans  le  moyeu  4ge.  ||  Éminenre  .  Tilie, 
lionoriliqne  ipi'ont  poité  les  e\équei,  et 
qui  n  été  réserve  aux  cardinaux  p»r 
un  décret  dt'rb.-\in  TTIl   de    ifiBo.  |  0 
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s'est  (lit  quelquefois  pour,  Siipéiioiilé , 
bout  degré.  L'É^I'Sx  romaine  a  celte 
éminence  J'autarile  qui  naît  des  marques 
ejct^rieiires. 

•ÉMlNENTtSSrHIE.  adj.  des  2  g. 
(Iilsl.)  Titre  que  les  ciéatnies  du  raiilinol 
de  Richelieu  euiplojaleul  eu  pailaul  de 
cet  homme  d'Élat.  L'émiiientissime  car- 
diiinl  Je  Riclielieit. 

ÉMIRALMOUMENPf.  s.  m.  (liist.) 
Liltéial. ,  Commandeur  des  eroyaiils 
Titre  que  prenaieul  les  califes.  jMirawo 
lin,  qu'on  rencoiilre  dans  plusieurs  his- 
toriens, est  une  altération  lïÉmiralmou- 
tnenin. 

•ÉmSSAIRE.  s.  m.  (arch.  hydr.)  Ca 
nal ,  tuyau  qui  sert  à  vider  un  hassin  ou 
UD  autre  amas  d'eau.  |{  Émissaire,  s.  f. 
(anal.)  Il  se  dit  de  Quelques  petites  veines 
du  crâne. 

EMISSARIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Mot 
laliu  que  les  antiquaires  emploient ,  de 
préféi'ence  à  sou  analogue  français  Émis 
taire,  en  parlant  Des  Iravaux  fails  par  les 
Romains  pourdécharger  le  trop  plein  des 
eaux  d'un  lae.  L'emissarium  du  tac  d'j4lhe 
fut  construit  avant  la  fjrise  de  f^éies, 

ÉMISSIF,  IVE.  adj.  (phys.)  Il  se  dit 
De  la  farullé  qu'ont   certains  corps  d'é- 

Umettre  du  calori(|ue  ou  de  la  lumière. 

IPouvoir  émissif. 

I     É.VIIS.SOLE.  s.  f.  (zool.)  Poissou  des 

IQiers  de  l'Europe  et  de  l'Iude. 

ÉMIÏHÉE  (mylh.  gr.).  Voy.  HÉMt- 

EMMAILLOTTEMRNT.  s.  m.  Action 
J'emmaillnller.  Rousseau  a  fait  cesser 
KemmaitloUement  des  enfants. 

EMM  \NCHEi:blasou).  Foj.Émancbe. 

•EMMANCHER,  v.  a.  Il  se  dit  quel- 
:|nefois,  fig.  et  piip.,  pour.  Entamer  m  i- 
ïflaire.  \  Emmanclier,  v.  n.  (mariue)  En- 
trer dans  la  Manche. 

•Emmanché  ,  ée.  part,  yoilà  une  af- 
faire bien  emmanchée  ,  mal  emmanchée. 
]  Qui  est  attaché  à  une  antre  chose, 
3omme  un  outil  à  son  manche.  Le  héron 
lu  long  bec  emmanché  d'un  long  cou  , 
lit  la  Fontaine.  Montaigne,  eu  parlant 
i'un  mol  heureux  échappé  à  un  sut,  dii  : 
Ce  sont  de  belles  armes,  mais  elles  sont 
mal  emmanchées. 

EMMANTELER.  v.  a.  Il  s'est  dit 
:]lielqnefo!s  pour.  Envelopper  d'un  man 
leau.  ]  Emmanteler  (art  mllil.).  Revêtir 
une  place  d'une  enceinte.  C'était  l'uppusé 
de  Démanteler, 

"•EMMAirrELK ,  ÉE.  part.  Ronsard  l'a 
employé,  fig.,  en  parlant  Des  pelils  de 
l'alnnetle  :  D'un  hlond  duvet  emmantelés. 
"  EMMARCHEMENT.  s.  m.  (lechuol.) 
n  se  dit ,  en  termes  de  charpente,  de  La 
disposition  des  marches  d'un  escalier.  \ 
Eulaille  faite  dans  les  limons,  pour  re- 
cevoir les  marches  d'un  escalier,  g  Ligne 
i'emmarchement ,  Ligne  tracée  sur  l'é- 
pure d'un  escalier,  ordinairement  au  mi- 
lieu de  la  longueur  des  marches. 

EMMARIMER.  v.  a.  (mariue)  Garnir 
un  vaisseau  de  i'éfpiipage  uécessaire,  Em- 
mariner  un  vaisseau.  , 

Emmariké,  ée.  parL 

EMMARQUISER  (S'),  v.  pers.  H  se 
dit  par  plaisaiiterie  pour,  Prendre  la  qua- 
lité de  maripiis. 

Emmarquisé,  éb.  part. 

EMMASSEMENT.  s.  m.  (art  milit.) 
Evoluliuo  de  la  tactique  niddernc,  qui 
consiste  à  réunir  l'infaulerie  en  mas.se, 
à  former  les  masses  dans  les  grandes 
mantpiivres. 

EMMAÛS  (géogr.  anc).  Bourg  de  la 
Palestine,  prés   de  Jérusalem.   C'est   là 
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que  J.  C.  apparut  à  deux  de  ses  disciples 
appelés.  Les  pèlerins  d'Emmaiis.  Voj. 
PÈLtiuN  au  niol. 

EMMÈCHER.  v.  a.  (lechuol.)  Mettre 
une  mcclie  dans  la  gorge  d'une  pièce 
d'urlifice. 

Emmécré,  ée.  part. 

EMMEEMEIVT.  adv.  (V.  lang.)  Par 
amour.jl  Avec  tendresse. 

EMMÊLE,  adj.  des  1  g.  (musique  anc.) 
Il  se  dit  Des  sons  nnisicaux ,  cadencés  et 
nmdulés,  jtar  opposition  à  c«u\  de  la 
parole.  Sons  emmêles  et  sons  ecmèles. 

EMMÊLÉE  ou  EMMÉLIE.  s.  f.  (ant. 
gr.)  Sorte  de  danse  grave  et  tragique  en 
usage  chez  les  Grecs.||Air  propre  à  cette 
danse. 

IMMÊLER,  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Mélanger,  roufoadre.  On  le  trouve 
dans  Amyi>l.  ||  Emmêler  (pèche),  Mélan- 
ger, brouiller  les  fdcls. 

£»M£i.É,  ÉE.  part. 

EMMÉNAOOORAPHE.  s.  m.  (didacL) 
Celui  qui  écrit  sur-  les  eurrtrénagu^ues. 

EMMÉNAGOGRAPHlE.s.f.  (didact.) 
Traité  sur  les  niédicatneuts  emméuago- 
g.res. 

EMMENAGOORAPHIQUE.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Qiri  a  rapport  à  l'emoiéna- 
gographie. 

EMM  h.NAGnnUE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
I!  se  dit  De  médrrarnents  propres  à  dé 
tcrrrriucr  rap|tai'rtion  du  llux  meirstruel. 

EMMÉNAGOLGGIE  s.  f.  (didact.) 
Tiailé  sur  les  enirnénagogues. 

E.MMÉNAGOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'emméuago- 
logie. 

EMMÉNOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  la  rnensirualion. 

EMiMENUl.SlLR.  v.  a.  (V.  lang.)  Di- 
minuer. 1]  Rapetisser. 

EftiMENuisri  ,  ÉE.  part. 

EMMÉ.SO.STGME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  hunrhe  |)la(-éearr  milierr  du  cor])S. 
(I  Enimésoslomes.  s.  m.  pi.  Famille  d'uur- 
sius. 

EMMESSÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  disait  au- 
Irelors,  selon  le  Dicl.  de  Trévoux,  D'une 
persuurre  qui  a  t-nleudu  la  messe. 

EMJVIÉ 1  RAGE.  s.  m.  (couslruct.)  Opé- 
ratiorr  d'i-mruélrer. 

EMMÉTRER.  v.  a.  (construcl.)  Dis- 
poser-des  nialériaux  de  mauièieà  faciliter 
uu  niellé. 

Eu  MÉTRÉ,  ÉE.    part, 

EMMEURLEMENt.  s.  m.  Il  se  disait 
autrefois  ,  dans  le  langage  populaire  ,  et 
princrpalemeut  à  Paris,  pour,  Aineuble-m 
nieuL 

EMMEURLER.  v.  a.  Il  se  disait  au- 
trefois, darrs  le  langage  pujiirlair  e,  et  prin- 
cipalerneirt  à  Paris,  pour-.  Meubler;  met- 
tre qrrelqn'uii  dans  sis  meubles;  lui  ven- 
ilreou  lui  louer  des  nieuldes.  lls'eiiiployail 
avec  le  prou.  pers.  S'emmeubler, 

KMMEuiir.É ,  ÉE.  parL 

EMMEULAGE.  s.  m.  (agricult.)  Ac- 
tion d'erurueuler. 

EMMEULER.  v.  a.  (agricuU.)  Mettre 
les  l'urus  en  tas  conirjues,  eu  meules. 

Emmeulé,  ée.  part, 

EMMI  ou  E-MMY.  prép.  et  adv.  (T. 
lang.)  Enire.  ||  Parmi.  [1  Au  milieu.  Fmmi 
le  chastel  ,n  ctant  (  Roru.  de  Per-.-eval). 

•EMMIELLLIRE.  s.  f.  (agric.)  Auuii- 
grissetnent  des  blés ,  qui  rcsteul  long- 
temps verts  et  Uiririsserrt  diflicilerrreirt. 

EMMINEUR.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois, selon  |ilusierirs  Dicl.,  d'Un  Irornnie 
employé  à  uresurer  le  sel,  à  le  nretlix:  eu 
ininnts. 

EMMITOJMNER.  v.  a.  Il  s'est  ditau- 
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trefols  porrr.  Envelopper  dans  une  étoffe 
dotrce  et  moelleitse.  Voy.  Amitonner. 

EuHiTONNÉ,  ÉE.  pari.  On  tniuvedans 
Munlaigne,  Ennnitonné  dans  les  martes 
jusqu'aux  aureilles. 

EMMITRER.  v.  a.  Il  s'est  dit  quelque- 
fois poirr,  Donner  la  mitre  à  Uu  évèqiie, 
le  sacrer, 

EMMrTRÉ,  ÉE.  part, 

EMiMIUDRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Amé- 
liorer. U  Arrgmenter. 

Emmiudré,  ée.  part. 

EMMORPHOSE.  s.  f.  (zool.)  Mode 
particulier  de  métamorphose  de  certains 
uisecles. 

EMMllLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Amon- 
celer. Cil  qui  veiilt  tout  emmuler  (É.  Des- 
ohamps). 

Emmuï.é,  ée.  part. 

E.tIMURÉE.  s.  f.  (commun,  relig.)  H 
s'est  dit  Des  religieuses  d'un  couvent  de 
l'ordre  de  Saiut-Duminiqne,  à  Rouen, 
parce  que,  les  prerrrieres,  elles  doiriièreni 
dans  cette  ville  l'exemple  d'une  exacte 
clôture.  ' 

•EMMUSELÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  D'un  animal  qui  est  repiésenlé  avec 
une  muiclière  d'uu  autre  émail  que  son 
corps. 

EMMt'SQUEP,..  V.  a.  Il  se  dit  quel- 
quefois pour,  Parfumer  de  musc 

Emmusqué,  ée.  part. 

ÉMODES.  s. m.  pi.  (géogr.  anc.)  Monts 
d'Asie,  à  l'est  de  l'Iniatis.  Aujourd'hui, 
Karakoruiun ,  ou  Mous-lag, 

É.MOI.  s.  m.  (lechuol.)  Fort  plancher 
de  bois,  élJibii,  enlieqrralie  jnmelli-s,snr 
le  sommier  dti  pressoir-  à  cidr-e.  j]  Emoi 
(zool.).  Poisson  de  l'océan  Atlantique. 

ÉMOL.  n.  pr.  m.  (,.vhil.)  Nom  d'un 
des  géiries  que  recounaissaient  les  gnos- 
ticpres  hasilidierrs. 

ÉMOLUMENTAIRE.  adj.  des  2  g. 
Qui  i-orirerne  les  émulnmeuls.  Portion 
émolumeniaire. 

ÉMOLIIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  iils  d'Allée  ;  il  fui  |ilacé  ,  avec  ses 
fr'eres  AIro  et  Mélaurpns,  au  nombre  des 
Diosciires  Anaces.  Ou  l'appelle  aussi , 
Eumélus   et  Eumolus. 

EMON.  n.  pr-.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Créon,  roi  de  Thebes;  il  fut  lire  par  le 
Sphinx.  On  l'appelle  >|Uelqui'fiiis,  Hémoii. 
Il  Un  des  ûls  de  Lycaon  ,  roi  dArcadie. 

ÉMONDAGE.  s.  m.  (agric.)  Action 
d'érnonder. 

ÉMONDE.  s.  f.  (fauconu.)  Fiente  d'un 
oiseau  de  proie. 

ÉMO.NDEUR.  s.  m.  (agric.)  Sorte  de 
crible  dont  on  se  sert  porrr  netluyerleblé. 
Il  Ouvrier  (pii  éinonde  les  arbres.  Les 
citants  de  l' émondeur, 

ÉMONIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Nom  que  les 
poêles  dunnent  à  la  Tbessalie,  d'après 
Émuii ,  un  des  anciens  rois  de  ce  pays. 
On  écrit  ipielipiefois,  Uémonie. 

ÉMONIE.N,  lENNE.  adj.  et  s.  (ant- 
gr.)  Habitants  de  la  Tliessalie.  \  Qui  ap- 
parlieul  à  ce  jurys  uu  à  ^es  haliilarrls.  U 
Le  héros  émouien,  Ja-wrr  on  Acliille.  Ou 
écrit  qrrrlipiefors,  Hémonien. 

ÉMORCÈLEMENT.  s.  m.  Il  se  disaii 
autrefois,  comme  nous  disons  aujorrrd'hrri 
Morcellement.  On  le  trouve  dans  Ét.Pas- 
quier.  Esluit  leur  traité  uu  émorciletneul 
du  ro)  aiime  de  France, 

ÉMORCELER.  v.  a.  Il  se  disait  antre- 
fois  pour.  Morceler-.  Ou  le  trouve  dans 
les  lettres  d'Ét.  l'asiprier. 

Émorcelé,  ée.  part. 

ÉMORCHE.  6.  f.  (auc.  T.  milit.)  Amorce 
d'ai'iire  à  ferr. 

ÉMtJRI'lLER.  V.   a.  (lechuol.)  Enlc- 
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ver  le   morfil    et   les  vives  arêtes  d'uno 
pièce  de  mêlai. 

F.i«oRr'ri.É,ÉE.  part. 

É.MO.SSE.  s.  f.  (but.)  Arbrisseau  de  la 
Cuiarre. 

"É.MOTION.  s.  f.  Il  s'employait  au- 
trefois dans  le  sens  d'Émeute,  sedilion. 
//  est  dangereux  de  se  trouver  au  milieu 
d'une  émotion  populaire, 

ÉMOTION NtR.  V.  a.  (néol.)  Causer 
des  émotions. 

Émotiohwé,  ée.  part. 

ÉMOTTAGE.  s.  m.  (agric.)  Action  de 
briser  les  molles  d'un  champ. 

•ÉMOITEK.  T.  a,  (lei-hnol.)  Casser 
uu  écraser  les  grosses  agglomérations  de 
sucre. 

ÉMOTTOIR.  s.  m.  (agric.)  Sorte  de 
balle  avec  laquelle  ou  casse  les  moites 
de  tei're. 

ÉÛIDU.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

•ÉMOUCHER.  V.  a.  (agric.)  Réunir 
les  grains  de  blé  séparés  de  l'épi  par 
l'action  du  battage.  ||  Èmoucher  un 
fleuret.  En  oter  la  nroirrhe  ou  le  boulon 
porrr  l'aiguiser  et  pour  en  faire  rrne  arme 
offensive.  Ou  dit  aussi  Démoucheter,  y  or. 
ce  mot. 

•EMOUCHET.  s.  m.  (teclinol.)  Nom 
que  les  taniierrrs  donnaierrl  aulrefois  à 
la  queire  des  animaux  dont  ils  préparent 
les  peaux. 

ÉMOUCHETÉ,  ÉE.  adj.  (technol.) Il  se 
dit  d'une  pointe  très  Une  ipii  esl  cassée. 

ÉMOUCHEIEIJR.  s.  m.  Celui  qui 
chasse  les  mouches.  Ou  le  trouve  dans 
Rabelais. 

ÉMOUCHEUR.  s.  m.  Celui  qiri  chasse 
les  morrches.  Ce  mot  se  Irorrve  dans  la 
Fontaine.  Le  fidèle  émouclieur,  dit-il,  en 
parlant  de  l'Ours,  compagnou  de  l'Ama- 
teirr-  des  jardins. 

ÉMOULERIE.  s.  f.  (technol.)  Opé- 
ration qui  consiste  à  faire  porter  une  li- 
me sur  une  lame  en  niuuveraent  jusqu'à 
ce  que  relli'-ri  -oit  entièrement  blanche. 

É.MOl'SSAGE.  s.  m.  (agric.)  Action  de 
détrrrire  les  mousses  qui  nuisent  à  une 
cirllure. 

ÉMOU.SSOIR.  s.  m.  (agric.)  Inslru- 
menl  qui  sert  à  émuusser  les  arbres. 

ÉMOUVEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  aulre- 
fois Des  agitateurs,  de  Ceux  qui  excitent 
le  peuple  à  la  sédition.  Ou  lit  dans 
Moiisirelet  :  Le  duc  de  Bourgogne  fit  pen'  . 
dre  plusieurs  des  principaux  émouveur* 
du  commun. 

•ÉMOUVOIR.  V.  a.  (phil.)  Les  scolas- 
tiques  employaient  oe  mot  dans  leur 
axrorne,  L  objet  émeut  la  puissance,  Ijk 
présence  de  l'objet  fait  nailre  le  désir,  || 
S'émouvoir,  v.  prun.  (écou.  rui".)  Il  se  dit 
du  la  graine  des  vers  .i  soie,  quand  elle 
coinnieiice  à  blnrrcbir. 

EMPARUNGO  s.  m.  (zool.)  Suivant 
Biifron  ,  ironr  du  Rribalc ,  au  Congo.  Ou 
l'appelle  aussi,  E-mpaaassa, 

EMPAILLEMENT.  s.  m.  Il  se  dit 
quelquefois,  comiire  Ijiipaillage,  de  L'ac- 
tron  d'enip.-iiller  des  auiinaux. 

EMPAINDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Jeter, 
lancer.  ||  l'ousscr.  Et  rmpainl  de  si  grant 
force  (Chronique  de  Saint-Denis). 

EMi'AivtrT,  AiNCTE.  part. 

•EMPAI.EJUENT.  s.  m.  (technol.) 
Petite  vairue  de  nrouliu, 

EMPALtTOCQUÉ  et  EMPALETO- 
QLÉ.  adj.  ni.  Eiin-loppé  d'un  puletocq 
nrr  paletot,  sorte  de  peirt  nianleau.  Em- 
pahiocqué  se  liuuic  dans  Rabelais. 

EMPANDA.  u.  pr.  f.  (niylli.  rom.) 
Diviuilé  roumine.  Quelques  auteurs  la 


4oo  EMP 

considèrent  comme  la  prolecliice  des 
boiii!;s  et  des  villages;  d'autres  la  con- 
foiult-iil  avec  Cérès. 

EMPANNON  ou  EMPA:S0X  s.  m. 
(aiic.  T.  Diilil.)  La  partie  d'une  flèche 
■qu'on  jamissail  de  plnines.||La  flèche  elle- 
niènie,  en  prenanl  la  parlie  pour  le  tout. 
[j  Empaiinon  (ronstnirl.),  Chevron  assem- 
blé dans  uu  arêtier.  \Empaiinon  dclardé, 
■Celui  qui,  employé  dans  une  cron|>e  en 
biais,  a  ses  faces  latérales  taillées  ou 
délardées  perpendiculairement  au  plan 
du  Irail.ll  Empannon  déversé.  Celui  qui, 
employé  dans  la  même  position ,  con- 
serve ses  faces  latérales  en  biais  par  rap- 
port au  plan  du  loil. 

EMPANRE.  T.  a.  (V.  lang.)  Enlre- 
prei)dre. 

Empaks,  iBSE.  part. 
EMI'AQUETAGE.  s.  m.  Il  se  dit  fami- 
lièrement de  L'artion  d'empaqueter. 

EMPARADISER.  v.  a.  Il  s'est  dit  au- 
trefois dans  le  sens  de.  Mettre  en  paradis; 
placer  dans  un  état  dt  délires.  Un  livre 
ascétique  du  17'  siècle  est  intitulé  \'Ar>. 
d'emparadiscr  les  âmes.  On  a  renouvelé 
ce  mot  pour  traduire  de  l'anglais  son 
équivalent ,  qui  se  trouve  dans  plusieurs 
poêles. 

Emparadisé,  îe.  part. 
EMPARAGEMENT.  s.  m.  Il  se  disait 
autrefois  d'un  mariage  sortable. 

EMP.^RAGER.  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Marier  convenablement  une 
fille. 

Emparagé,  Ée.  part,  et  adj.  (anc.  ju- 
rispr.)  Uni  à  une  personne  d'une  condi- 
tion sortable.  Fille  impaiagée. 

EMP.VRAGIÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Riche  en  famille.  ||  Bien  apparenté. 

EMPARCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  En- 
fermer. 

Emcarcbié,  p.e.  part. 
EMPARENTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Être 
ou  devenir  parent  de  quelqu'un.  ||  Don- 
ner à  quelqu'un  des  pareuts  par  alliance 
Emparesté,  ée.  part. 
EMPARFUMER.    v.    a.    H    s'est    dit 
autrefois    pour.    Parfumer,    embaumer. 
On  le  trouve  dans  Ronsard. 
Km  PARFUMÉ  ,  FE.  part. 
EMPARLÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Élo- 
qifeht.  g  Babillard.    Femme,    soyez  poi 
empar/ee  (  E.  Deschanips). 

E-MPARLERIE.  s.  f.  (v.  lang.)  Propos; 
discours.  |  Baliil.  Cil  ont  plus  la  tête 
hardie  Qui  maineni  telle  emparlerie  (Fa- 
bliaux). 

EMPARLIER.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois pour.  Orateur,  avocat. 

EMP-iV-S.  s.  m.  Il  se  disait  pour,  En- 
traves. On  lil  dans  R.ibelais  :  Et  durera 
ce  temps  jusques  à  tant  que  Mars  ait  mis 
Ut  rmpas. 

EMPA.SME.  s.  m.  (pharm.)  Poudre 
aromatique  dont  on  se  sert  pour  masquer 
l'odeur  de  la  transpiration. 

EMPASSER  (anc  T.  de  chirurg. ). 
Voy.  Am  PASSER. 

EMPA.STELER.  v.  a.  (technol.)  Tein- 
dre une  étoffe  en  bleu  avec  le  pastel. 
Kmpajtei.é.  ée.  part. 
EMPÀTAGK.  5.  m.  (technol.)  Il  se 
dit,  eliez  les  savonnirnt,  d'Une  opéra- 
tion qui  consiste  à  mélanger  la  lessive  avec 
l'huile,  pour  la  fabrication  du  savon. 

EMP.VI'ELINER.  ▼.  ».  (V.  lang.)  Sé- 
duire. 

EsiPATEi.inÉ  ,  ÉE.  part.  //  l'a  si  bien 
«m/iafr/inée  IKttmy  Belleau). 

•i;\II'ÀTKMK\r.  5.  m.  (marine)  Kn- 
Irela'-rim'iil  iin  loriinv  de  deii»  cordages 
rénnis  par  une  épissure. 
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EMPATEXO.STRER.  v.  a.  Il  s'est  dit 
pour,  Foiirnir  de  paleuotres. 

Empatfkostré,  êe.  part.  On  lit  dans 
La  Fulminante,  paiii|ihlet  contre  la  Li- 
gue ;  Les  royautez  ne  sont  matière  de 
marmousets  enipatrnostrez. 

'EMPÂTER,  v.  a.  Empâter  les  sons 
I  musi(|ue  ) ,  Les  unir,  les  marier  d'une 
manière  suave  et  moelleuse.  Q  Empâter 
(marine).  Action  d'entrelacer  les  torons 
de  deux  cordages. 

Empâté,  ek.  part,  (musique)  Il  se 
prend  presque  toujours  en  mauvaise  part  | 
pour.  Qui  manque  de  nellelé.  Voix  em- 
pâtée. Exécution  empâtée,  j]  Scie  empâtée 
(lechnol.).  Celle  qui  a  retenu  de  la  sciure 
eutre  ses  dents. 

EMPÂTEUR.  s.  m.  (écon.  rur.)  Celui 
qui  empâte  la  volî-ille. 

EMPATRONNER  (S'),  v.  pers.  Selon 
le  Dict.  de  Trévoux,  il  se  disait  autre- 
fois, conmie  ou  dit  aujourd'hui,  S'impa- 
troniser y  pour.  Se  rendre  maître  daus 
une  maisiin,  dans  une  affaire. 
Empatronsé,  ée.  part. 
ExMPATTEMENT  (technol.).  roy. 
Empâtement  au  Dict. 

EMP.\TTER.  v.  a.  (technol.)  Garnir 
de  pattes.  |1  Faire  des  empattures.||  Faire 
les  pattes  des  rais  d'une  roue. 
Eji PATTE,  ÉF..  part 
EiMPATTURE.  s.  f.  (teclinol.)  Assem- 
blage boni  à  bout  de  deux  pièces  de  bois. 
EMPATURE.    s.    f.    (marine)    Partie 
suivant  laquelle   deux  pièces  de  bois  qui 
se  croisent  sont  réunies  l'une  à  l'autre. 

EMPEAU.  s.  m.  (horticult.)  Eule  en 
écorce. 

EMPÊCHE,  s.  f.  II  se  disait  autrefois 
pour,  Empêchement.  Ou  lil  daus  Marot  : 
Pour  à  son  bien  mettre  empêche  et  dé- 
fense. 

•EMPÊCHEMENT,  s.  m.  Empêche- 
ment de  lumière  (asirol.).  Position  d'une 
planète  tardive  qui  se  trouve  entre  deux 
planètes  véloces. 

EMPÉDOCLÉEX,  ENXE.  adj.  (phil.) 
Qui  appai  tient  à  Empédoclc,  philosophe, 
pi.ète  et  médecin  ,  d'Agri^eute  en  Sicile, 
(pii  vivait  an  5"  siècle  avant  J,  C.  Les 
doctrines  empédocléennes  sont  uu  mé- 
lange des  principes  de  Pjlhagore  et  de 
ceux  de  l'école  d'Ioiiie.  La  philosophie 
empédocléenne  admet  qnati-e  éléments. 
Audace empédocléenne,  s'est  dit  queUpie- 
fois  poétiq.,  par  allusion  à  la  mort  d'Ein- 
pétlocle  qui ,  dit-on ,  se  précipita  daus 
l'Etna. 

EMPEGIÉ,  ÉE.  adj.  ("V.  lang.)  Pris  au 
piège;  attrapé.  Quant  a  le  prélat  empe- 
gié\Le  reilns  de  Mulien). 

EMPELLKMKNT.  s.  m.  (écon.  rur.) 
Blinde  ou  vanne  qui  relient  l'eau  d'un 
étang. 

EMPELORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Magis- 
tral lacédéinonieii  qui  était  chargé  de  la 
police  des  marchés. 

EMPELOTER.  v.  a.  (technol.)  Mettre 
en  pelotes.  |  S'empelutcr,  v.  pers.  (fau- 
conii.)  Il  se  dit  d'un  oiicau  qui  ne  peut 
digérer  ce  qu'il  a  avalé. 
Empei.oté  ,  ÉE.  pari. 
KMPl'.LOTONNEMP.'yT.  s.  m.  (art 
milit.)  Dispo-iition  ,  évolution  (pii  est  de 
iHilure  à  former  le  peloton  d'infanterie. 
Deux  sections  qui  se  recousent,  opèrent 
un  empehtonnemeut, 

EMPÈNAOE.  ».  m.  (lechnol.)  Étal 
d'une  >erriire  il  trois  pênes. 

EMPÈNER.  V.   a.  (tcihnol.)  Garnir 
une  serrure  de  trois  pênes. 
EMPÈfiÉ,  ÉE.  part. 
FMPI'.NNK.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Ail 
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ron  de  plume  (pie  l'un  adapte  à  une  flèche 
pour  assurer  la  justesse  df  suii- vol. 

•EMPENNÉ,  ÉE.  adj.  Tout  empenné, 
se  disail  aulret'uis  pour,  Tout  d*uiie 
pièce,  (uul  droit.  Ou  lit  dans  Moutaigue: 
Un  grand  pan  de  mur,  estant  bruMjue- 
ment  enlevé  hors  de  terre  (par  uue  cuiiie), 
récitent  toutfs/ois  tout  empenné.  Il  sVm- 
pluyait  aussi  fit;.  On  nous  phifue  les  sen- 
tences de  Cicéron  en  In  mémoire  toutes  em- 
pennéeSy  comme  des  oracles  oh  les  lettres 
et  les  syllabes  sont  de  la  substance  de  la 
chose,  il  Empenné  (lilasoii.),  se  dit  D'une 
flèche  (|ui  a  ses  empeuues  d'un  autre 
émail  que  le  hois. 

EiMPENNELAGE.  s.  m.  (marine)  Ac- 
tion de  mouiller  ensemble  deu.\  ancres 
d'inégale  grosseur,  la  pelile  élanl  placée 
en  avant  de  la  grande,  et  lice  à  celle-ci 
par  un  bout  de  grelin. 

EMPENNELÉR.  v.  a.  (marine)  Mouil- 
ler une  petite  ancre  eu  avant  d'une  autre 
plus  {grosse  à  laquelle  la  première  e^t 
amarrée. 

Empennelé,  Ée.  part. 
EMPENNELLE.  s.  f.  (marine)  Petite 
ancre  que  l'on  mouille  en    avant   d^uue 
giande  et  (|ui  est  amarrée  à  celle-ci. 

EMPENNOX.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Parlie  d'une  flèche,  f^oj.  Empanon. 

EMPENOIR.  s.  m.  flechnol.)  Ciseau 
dont  le  menuisier  et  le  seriuiier  se  ser- 
vent pour  po.ser  les  ferrures, 

EMPERERE,  ERIS.  s.  (Y.  lang.)  Em- 
pereur, Iinpéralrice, 

*EMPEKEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Ce 
titre  eut  pour  origine  la  dénomination 
analogue  qui  s'appliquait  aux.  chefs  des 
armées  romaines,  /^o/.  Imperator.  Il 
fut  décerné  à  Auguste  par  le  sénat;  ce- 
pendant on  en  fil  peu  d  u.saî;e,  sous  les 
successeurs  immédiats  d'Octave.  On  dUait 
plus  hahiturllf  meut ,  Prince  ou  César.  |] 
Empereur  (hist.),  se  dit  absolument  Des 
euipereurs  romains,  tant  que  l'empire 
subsista  dans  sou  intégrité,  cVsià-diie, 
depuis  AugustejnstpràThéoditse  le  Gi  and. 
Rome  sous  les  empereurs.  Histoire  des 
empereurs.  Foj,  Empire.  Q  Empereur,, 
est  un  liire  qu'ont  pris  quelquefois  des 
rois  de  Kiance  et  d'Espagne,  au  1 1*  siècle, 
au  1-2*,  et  mênie  au  i3*.  fl  Empereur 
romain  élu,  ou  Empereur  élu,  Tilre 
que  Maximilieu  I*'*',  daus  rimpo>âtbilité 
de  se  faire  couronner  à  Rome  (i5oS), 
enjoignit  aux  étaj:»  de  1  Empire  de  lui 
donner,  et  que  ses  successeurs  ont  tou- 
jours pris  depuis  lors,  à  leur  a\énemeut. 
La  qualilicaliond'£/n/ï*r^urue  s'accordait 
auparavant  qu'aux  princes  couronnés  à 
Rome./^o^.  Roi  des  Romains^  au  mol  Roi. 
Il  Empereur^  est  un  titre  que  l'on  donne 
quelquefois  à  d'autres  souverains  que 
ceux  qui  sont  indiqués  an  Dictionnaire, 
Aurcng  Zeyh  a  été  appelé  {'Empereur 
du  Mogol.  Empereur  se  dit  aussi  Des  sou- 
verains qui  gouvernaient  le  Mexique  e( 
le  Pérou  avant  la  conqiiète  espa^'uole. 
Monlézuma  et  Guaùmozin  (Quanlilemoc, 
pendu  eu  i5i5)  furent  les  derniers  em- 
pereurs du  Mexiifue,  De  nos  jours,  Itur- 
bide  porta  un  moment  le  titre  d'empereur 
du  Mexiqne.  Les  empereurs  du  Pérou  simX 
plus  souvent  apptles,  Incas,  L'empereur 
des  Turcs,  se  dil  quelquefois  Dn  Sultan 
on  Grand  Seigneur.  Le  souverain  de  l'An- 
gleterre ne  prend  point  le  titre  d'Empe- 
reur, bien  cpie  l'on  appelle  ses  Etals , 
V  Empire  Rritannique ,  et  que  répilhclu 
Impérial  s'applique  au  parlement  des 
Trois  royaumes  unis.  Q  L*empirrur,  se  dit 
nbsoinmenl,  en  France,  de  Urmpereur 
Napnléon,  Du  temps  de  l'emprrrur.  Sous 
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l'empire  français,  g  Empereur,  se  disait 
autrefois  daus  les  collèges,  de  L'écolier 
qui  était  le  premier  de  sa  c  hisse.  J  Empt- 
reur  (zoul.),  Nom  vulgaire  du  Roitelet 
de  l'Espadon  ,  du  Boa,  et  d'une  espèce  de 
papilliin  diurne. 

EMPERIÊRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Iropéra- 
trire.  C'est  l'aurien  féininin  d  Empereur. 
Quant  au  masculin  Emperier,  il  n'a  ja- 
mais été  einplo)é  que  dans  le  slyle  bur- 
lesque. Emperière  se  prenait  Ggurénieut. 
Montaigne  dit  :  Avec  raison,  Pindarus 
appelle  la  coutume  la  royne  et  emperière 
au  monde.  L'auteur  des  Essais  emploie 
même  ce  mol  adjectivement,  ^'ie  empe- 
rière et  vie  populaire.  |  Jlime  emperière 
(liltér.).  Foy.  Rime. 

EMPERLER.  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour.  Orner  de  perles.  Scarron  i'em-  |V| 
pl.iie  d:ns  le  stjle  burlesque.  J  On  penl 
citer,  comme  exemple  du  sens  figuré,  cç 
vers  d'un  auteur  peu  connu  :  Ils  dite^ 
que  Ma/herbe  emperle  trop  son  style, 
Ehperlé,  ée.  part.  On  trouve  i 
Montaigne:  Coiffé  d'un  allif  t  emper\ 

EMPERNA.  s.  m.  (pêche)  Il  s'emplisp 
seulement  dans  celte  locution ,  Faire  «dis 
perna,  qui  signifie.  Disposer  les  fitet^ 
pour  la  pèche  que  l'on  nomme,  JS^ 
ceinte. 

E.MPESCHEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celni 
qui  met  obstacle,  qui  einpèihe. 

E.MPESliHER.  V.  a.  Ancienne  orlh«^ 
graphe  du  verbe  Empêcher.  Il  se  Cïflh- 
struisait  quelquefois  asec  la  prépcsiliÂn 
À,  et  signitiait  alors.  Ôter,  enlever.  G|B 
lit  daus  Muutaigiie  :  L'ejforl  d'un  d^^ 
plaisir  extrême  doit  estonner  toute  l'<u0\ 
et  lui  empescher  la  liberté  de  ses  actioittV 
EMrEScuÉ,  ÉE.  part. 
•EMPESTER,  v.  a.  Il  s'emploie  fig. 
en  pailaut  des  mauvaises  doctrines  ,  des 
hérésies.  Les  différentes  sectes  s'accusent 
mutuellement  d'avoir  empesté  le  monde 
de  leurs  hérésies. 

EMPÉTRACF,  ÉE.   adj.   (bot.l   Oui 
ressemble  à  la  camarine   (empedi.-    . 
Empétracées.  s.  f.  pi.  Famille  de  pi  ..les. 
EMPÊTRÉ  (bol.)  Foy.  EMrÉTKA.t. 
EMPETRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Deman- 
der. 

Empêtré,  ée.  part, 
•EMPHASE,  s.  f.  Figure  de  pen.séi 
qui  consiste  à  employer  un  mol  dans  i 
sens  plus  étendu,  plus  énergique  quel 
sigiiiricatiou  ordiu^iire,  et  en  appujrj)' 
avec  force  sur  l'expression.  Borne,  ," 
main.  Une  âme  toute  romaine,  s'emptoioÉ 
souvent  par  emphase.  1 

EMPHA.SÉ,    ÉE.  adj.  (néol.)  Quijj 
de  l'emphase.  Il  a  été  employé  par  Ja 
Baptiste   Rousseau:  Les  grands  mots  ^ 
le  Ion  emphase.  Au  sens  commun  n# 
jamais  imposé. 

•EMPHATIQUE,  adj.  des  i  g.  Il  s'«| 
ploie  .souvent  dans  le  sens  analogue 
celui  d'Einpha.se,  figure  de  pensée.  6'e< 
est  pris  ici  dons  un  sens  emphatique, 

EMPHATISTE.  adj.  et  s.  in.  (iiéol.),j 
se  dil  d'Un  auleur  qui  érril  avcceiiipb* 
.Selon  Iloi~le ,  uu  des  deux  Raciue  a  di$ 
Urebeuf  était  emphatiste.  a 

E.MI'HR.4C1  IQlIE.adj.  cl  ».m.(médO 
Il  se  dil  Des  substances  qui  huuclieut 
les  pori'S  de  la  peau. 

EMPHRAGME.  s.  m.  (cliirurg.)  Olu- 
tncle  que  le  fœtus  oppose  liii-uiémo 
il  sn  sortie  dans  les  accoucbvmciits  diffi- 
ciles. 

EMPlIRAXIE.s.  f.(niéd.)OI)slrnclion. 

EMfltllIAMlM.    s.   m.   (ant.  gr- ) 

Nniii  piir  lecpiel    certains  criliijues  dcsi- 

giieiil  un  tribunal  d'Vlhèncs  qui,  suivml 
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iix,  jugeait  'es  meurtres  des  exilés. 
;  mot  parait  être  forgé  d'après  la  locii- 
Ijii  to  èv  4>f£»Ti:ï,  qui  se  trouve  dans 
cmosthène  :  mais,  selou  cet  auteur, 
est  le  nom  d'un  lieu,  situé  près  d'Atliè- 
fs,  sur  le  bord  de  la  nier;  là,  ceux  >|ui 
étaient  exilés  après  avoir  commis  un 
eurlre,  étaieul  admis  à  prouver  que  cet 
Me  était  ihvoloulaire  :  les  juges  se  te- 
aieiitsnrle  rivage,  et  l'accusé  parlait  du 
aut  du  vais.rau  qui  l'avait  amené. 

EMPHYSÉMATEUX,  EUSE.  adj. 
ucil.)  Qui  est  atteint  d'emplijsème,  qui 
réseule  le  phénomène  de  l'cmplijsénie. 

EMPIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
iplères. 

EMPIÉGER.  V.  a.  (néol.)  Prendre 
Il  pié^e.  Il  a  été  employé ,  fig. ,  par 
eauma  reliais. 

Empiécé,  ée.  pari. 

EMPIEiNNE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Em- 
eigne. 

EMPIERREMENT,  s.  m.  (arcliil.)  Re- 
"IcmiMit  formé  de  pierres  qui  n'ont  reçu 
riiiif  façon  grossière.  ||  Empierrement 
'.  >t  Cil.),  ÀTuas  de  pierres  disposées 
iii<    un  encaissement  pour  former   une 

10.1l'IERRER.  V.  a.  (P.  et  Ch.)  Faire 
Il  •  iii|iiprremenl.  Empierrer  une  chaus- 

e  .  lut  chemin. 

KMrif.RRÉ,  ÉE.  part. 

IMl'l  ÉTANT,  adj.  m.  (blason)  Il  se 
il  De  l'oiseau  qui  est  représenté  sur  sa 
rnic  ,  Il  tenant  entre  ses  serres. 

KMl'IÉTÉ,  ÉE.  aJj.  (vénerie)  Il  se 
Il  Diin  oiseau.  D'un  chieu  qui  a  les 
ieils  bons  et  beaux.  Un  chien  bien 
'•tille ,  hiefi  empiété. 

EMPIFFRERIE.  s.  f.  Action  de  s'em- 
iffrer.  Quoique  ce  mot  appartienne  au 
nga^'e  populaire,  il  a  été  employé  par 
[amilton. 

EMPIGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Enduire 
e  poix. 

Empigé  ,  ÉE.  part. 

EMPILE,  s.  f.  (pèche)  Il  se  dit  d'Une 
irle  de  fds  déliés,  ordinairement  dou- 
les,  aMX(|uels  ou  attache  un  hameçon 
t  qui  s'ajustent  aux  lignes  ou  cannes. 

•EMPILER.  V.  a.  Empiler  des  hamc- 
ons  (pèche).  Les  attacher  à  une  empile. 

Empiler  les  dames  (jeux),  Les  mettre 
i:  tas  sur  la  pi'emiére  flèche  du  tricti-ac. 

EMPILEUR,  EUSE.  s.  (technol.)  Ou- 
rler, ouvrière  qui  empile,  dont  le  tra- 
ail  consiste  à  euijiiler  des  marchau- 
ises. 

EMPIRANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mal  qui 
niTincnle.  Q  Perte;  dommage,  [f  Fig. , 
)epravatiou.  |{  Enipirunce ,  se  dls.iit  au- 

fois,  dans  les  monnaies,  de  La  dél'ec- 
uosilé  ou  alléialiun  des  espèces.  Il  y  a 
ne  ordonnance  dit  roi  Jean  (i'i55),  sur 
'empirar/ce  des  monnaies.  ||  Empirancc 
cumin.),  se  disait  de  La  diminution  de 
'alenr  des  marchandises  pendant  nu  Ira- 
et.  On  dit  aujoiud'hiii ,  Avarie. 

•EMPIRE,  s.  m.  Les  (jualre  grands 
■/ïy;/'/rj(chrou.),  stnA:  L'emniredes  Bahy- 
unieni,  des  Chaldeens  et  des  AiS)  riens; 
'empire  des  Mèdes  et  des  Perses  ;  L'em- 
tire  des  Grecs;  et  L'empire  romain.  Le 
leiuier  dura  depuis  Iféliis  ou  Niniis 
liiiqis  fabuleux).  jiis(|u'à  la  mort  de  Sar- 
liinapale  (820  avant  J.  C.)  ;  le  1',  depuis 
Vrbaee  (8-io),  ou  depuis  Cyrus  (558), 
usqu'a  la  mort  de  Darius  (3.io)  ;  le  3°, 
lepuis  les  conquêtes  d'Alexandre  (334- 
13ii),  jusqu'à  la  mort  de  (;léopâlrc  (3o 
IV.  J.  C);  pour  le  4',  ou  Vempire  des 
'tomains,  f'oj.  plus  loin.  Selon  les  écri- 
ains  religieux ,  les  quatre  graudi  empires 
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ont  été  prédits  par  le  prophète  Daniel. 
La  division  des  temps  anciens,  suivant  les 
quatre  grands  empires  ,  est  abandonnée 
aujourd'hui.  ||  Empire  (bist.),  se  dit  absu- 
lument  de  L'empire  romain ,  depuis  Au- 
guste (l'an  3oav.  J.  C),  jusqu'à  Roinulus 
Augustule(476),  sous  lequel  il  fut  détruit, 
en  Occident,  par  les  Hernies,  les  Rugiens, 
les  Scyrrhes,  et  autres  peuples  germani- 
ques. Constantin  transféra  le  siège  de 
i'empire,  de  Rome  à  CP. ,  en  33o.  L'e/n- 
pirc  fut  partagé  à  diverses  époipies  ,  mais 
en  con  ervant  son  unité  politique.  Le 
premier  partage  eut  lieu  sous  Dioclétien 
(îSfi);  le  second  sons  Yaleiitinien  I" 
(364);  et  le  troisième,  qui  fut  définitif 
par  le  fait ,  s'eflèciua  à  la  mort  de  Tbéo- 
dnse  le  Grand ,  en  3g5.  L'empire  fut 
alors  divisé  en  deux  parties  ;  L'empire 
d'Occident  t  -voy.  Ocxïdent;  et  l'empire 
d'Orient,  voy.  Orikmt  au  Dict.  et  au 
Compl.  Il  Après  la  destruction  de  l'em- 
pire romain  en  Occident,  Empire  s'est 
dit  absolument  de  L'empire  grec  de  CP, 
plus  communément  appelé.  Le  Bas-Em- 
pire ou  L'empire  d'Orient.  \\  Haut-Em- 
pire, L'empire  romain,  avant  sa  déca- 
dence et  son  démembrement,  c'est-à- 
dire,  depuis  Auguste  jusqu'à  Constantin, 
ou  jusqu'à  Thèodose  le  Grand,  le  dernier 
des  empereurs  qui  ont  gouverné  l'em- 
pire dans  son  entier.  Haut  -  Empire,  se 
dit  par  opposition  à  Bas  Empire.  \\  Bas- 
Empire  ,  outre  la  signification  donnée 
par  le  Dict.,  désigne  particulièrement 
L'empire  grec  de  CP. ,  depuis  Constan- 
tin, selon  les  uns,  ou  Anadius,  selon 
les  autres,  jusqu'à  sa  chute,  en  i453.  || 
Empire  latin,  f^oy.  Constantihople.  g 
Empire  de  Trébizonde.  f'oy.  Tr  ébizondf. 
Il  Le  Saint-Empire,  L'empire  romain  ré- 
tabli eu  Occident  par  Charleinagne 
(800).  On  dit  dans  le  même  sens,  Empire 
romain  germanique  ou  Empire  d'Allema- 
gne, t^oy.  Allemagne  et  Germakiqde. 
Il  Noblesse  immédiate  de  l'empire.  Celle 
qui  ne  relevait  que  de  l'empereur,  et  qui 
se  forma  vers  la  fin  du  i3'  siècle,  dans 
les  provinces  de  Souabe  et  de  Fianconie, 
après  l'exlinction  des  ducs  qui  les  gou- 
vernaient. Il  L'empire  ,  dans  un  emploi 
plus  restreint  et  pins  récent,  désigne 
L'empire  français,  fondé  par  Napoléon, 
le  i3  mai  1804;  et  Le  règne  même  de 
Napoléon.  L'empire,  en  1810,  s'étendait 
depuis  Hainbunig  et  DanUirk  jusqu'à 
Tiieste  et  Coifou,  et  contenait  i3o 
départements.  La  convention  de  Paris , 
signée  le  23  avril  1814,  par  le  comte 
d'Artois,  réduisit  Vempire  aux  liniiles 
de  la  France  du  i^'  janvier  1795. 
Ministre  de  l'empire.  Général  de  l'em- 
pire. Baron  de  l'empire.  Il  a  servi  sous 
l'empire.  \\  Le  grand  empire,  s'est  dit  de 
La  l'iaiice,  à  l'époque  où  la  puissance 
lie  Napoléon  était  parvenue  à  son  plus 
haut  période,  c'est-à-dire,  depuis  la  dis- 
soluiion  de  l'empire  germanique  (i 806) 
jusqu'à  la  sixième  coalition,  fo;-.  Coali- 
Tioi».  La  Hollande,  la  Saxe, la  Wesiplialie, 
étaient  des  royaumes  secondaires,  qui 
dé|icndaient  du  grand  empire.  Les  fiefs  du 
grand  empire.  Ou  disait, à  la  même  épo- 
que ,  dans  un  sens  analogue,  La  ■grande 
armée.  Le  grand  peuple.  ||  Empire  (anc. 
jurispr.),  Justice.  Haut  et  mixte  empire. 
Haute  et  moyenne  justice.  ||  Empire  de 
Galilée  (nue.  prat.),  Juridiction  en  der- 
nier ressort,  acrardée  aux  clercs  des  pro- 
cureurs de  la  chambre  des  conqites,  pour 
terminer  les  contestations  qui  s'élevaient 
entre  eux. 

EMPlREMEVr.  s.  m.  Il  se  disait  au- 
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trefois  de  L'état  d'une  chose  qui  empire. 

I  Aggravation.  ||  Empirementdi-fief(  féud.). 
I^oy,  Démembrement  de  fief  AU  mo\  DÉ- 
MEMttRtMEHT.  ct  Jcu  de  fief  au  mot  Jtu. 

•EMPIRER.  V.  n.  Anc.  pruv.,  f/n  qui 
amende  vaut  mieux  que  deux  qui  empi- 
rent ,  Un  homme  dont  la  conduite  s'a- 
méliore offre  pins  de  garantie  ipie  plu- 
sieurs dont  la  moralité  va  en  décroissant. 

•EMPIRIQUE,  adj.  des  2  g.  (phil.) 
"Qui  appartient  à  l'empirisme,  qui  n'est 
londé  que  sur  l'expérience.  ||  Idée, 
pensée  empirique.  Cilles  qui  doivent 
leur  origine  à  l'expérieiirc,  à  un  fait.  On 
l'oppose  à  Pensée,  idée  à  priori,  g  £/»/)(- 
rique ,  se  dit,  subst. ,  Des  philosophes 
qui  font  dériver  toutes  nos  idées  de  l'ex- 
périence ;  ou  seulement  de  Ceux  qui 
donnent  à  l'expérience  une  iinporiance 
exclusive.  Les  empiriques  sont  opposés 
aux  idéitlisles,  ||  Définition  empirique  , 
Définition  des  idées  considérées  telles 
qu'elles  sont  fournies  par  l'expérience. 
On  l'oppose  à  définition  ennoémutinue. 
foy.  ÉNKoÉMATiyui.  I  Équations  empi- 
riques (asiroii.).   f^oy.  Éqoatiok. 

EMPIRIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière empirique  ;  par  l'expérience  et 
l'usage. 

•EMPIRISME,  s.  m.  (phil.)  II  se  dit 
d'Un  système  de  philusiiphie  danslequel 
l'origine  de  nos  connaissances  est  unique- 
ment attribuée  à  l'expèrituce,  et  même 
à  la  seule  expérience  des  sens.  L'empi- 
risme de  Locke  est  moins  absolu  que 
['empirisme  condillacien  :  le  premier  ad- 
met le  pouvoir  de  la  réflexion  comme 
distinct  de  la  sensation;  tandis  (|ue, 
selon  Condillac,  ralleution  n'est  qu'une 
sensation  prolongée.  ||  Empirisme ,  se  dit 
aussi  de  Tonte  philosophie  qui  s'attache 
exclusivement  à  recueillir  des  faits,  sans 
s'occuper  de  les  lier  entre  eux  par  une 
synthèse.  C'est  dans  ce  sens  que  l'on  a 
dit  ,  L'empirisme  écossais. 

EMPITIVER.  V.  a.  (  V.  lang.)  Avoir 
pitié. 

Empitivé  ,  ÉK.  part. 

EMPLACER.  V.  a.  (anc.  T.  milit.) 
Dans  les  ordonnances  de  1788,  il  signifie. 
Donner  une   destination  à  un    militaire. 

II  Emplacer  (technol.) ,  se  dit  dans  les 
salines,  et  signifie,  Mettre  le  sel  dans  les 
greniers, 

Emplacé,  ée.  part. 

EMPLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Emploi. 
0  Proportion.  ||  Il  se  dit  quelquefois,  en 
termes  de  eonstructiim ,  Des  éclats  de 
pierres  que  l'on  jette  avec  du  mortier 
entre  deux  rangs  de  pierres  taillées.  Voy. 
Emplectok. 

EMPLAIDIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Plaider. 

Emplaidié,  ÉE.  part. 

EMPLAIGNER.  v.  a.  (technol.)  Faire 
subir  aux  lainages  une  certaine  opéra- 
tion. On  dit  plus  communéuienl,  Lniner. 
f^oy.  ce  mut. 

Emplaigké  ,  ÉE.  part. 

EMPLAIGNEUR.  s.  m.  (technol.) 
Ouvrier  des  niuiiuf.ictnrcs  de  laine,  que 
l'un  appelle  plus  cominunénient,  Laineur. 
^oy.  ce  mot. 

EMPLANTER.  v.  a.  (horticult.)  .Syno- 
nyme de  Planter.  Voy.  ce  iiiul. 

Emplakté,  ée.  part. 

EMPLANTURE.  s.  f.  (marine)  Ouver- 
ture pratiipiie  dans  la  carlingue,  pour  y 
faire  entrer  le  pied  des  bas  inàts  d'un 
vaisseau. 

EMPLASTIQUE.  adj.  des  a  g.  (pharm.) 
Qui  a  les  caraclèies  d'un  emplâtre.  || 
Qui  sert  à  faire  les  emplâtres.  Ongueui 
emplastique. 
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EMPLASTRATION.  s.  f.  (chirurg.^ 
Action  de  couvrir  d'un  emplâtre,  g  Eni- 
\plnslrntion  (horticult.),  Action  d'enter 
en  éciis>ou. 

EMPLASTRER.  v.  a.  (horticult.)  En- 
ter en  écusson, 

Empi.astré,  ée.  part. 

EMPLASTROPOIÈSE.s.f.  (anc.  T.  de 
phiirni.)  Art  de  faire  les  emplâtres.  Il  ne 
I  s  emploierait  aujourd'hui  que  par  plai- 
santerie. 

EMPLÂTRER.  v.  a.  (technol.)  Étendre 
I  le  vernis  .sur  une  pian  pour  faire  preudre 
à  cette  peau  la  cunleur  de  l'or. 

Emplâtre,  fe.  part. 

EMPLÂTRIER.  s.  m.  (  pharm.)  Lieu 
de  la  binilitpic  d'un  apothicaire  où  il 
met  les  emplâtres. 

EMPLEOION.  s.  m.  (ant.)  Manière 
de  eonstruiie  un  mur,  en  furmaiit  les 
deux  -urfares  de  pierres  polies  seulement 
à  l'estérienr,  et  en  remplissant  l'interialle 
de  ciment  et  de  pierres  jetées  au  hasard. 
L'empleclon  des  Romains  était  moins  so- 
lide que  relui  des  Grecs,  parce  que  ces 
derniers  reliaient  entre  elles,  par  de  gran- 
des pierres  transversales,  les  deux  surfaces 
extérieiiies  du  mur. 

EMPLEIN.  s.  m.  (V.  lang.)Terre-pleiD. 

EMPLEVRE.  s.  m.  (  bot.)  Arbrisseau 
du  cap  de  Roiiiie -Espérance. 

EMPLI,  s.  m.  (technol.)  Chambre  où 
l'on  dispose  les  formes  dans  lesquelles  le 
sucre  de  bettera\es  doit  se  cristalliser  eu 
niasse. Il  .Seconde  cuite  du  sucre,  réunie  à 
du  sucre  d'une  première  cuite. 

EMPI.IER.  v.  a.  (V.  lang.)  Employer. 

Emplie,  Ée.  part. 

•EMPLIR.  V.  a.  (technol.)  Il  se  dit 
absoliinient  pour.  Faire  nu  empli. 

EMPLOCIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  à 
Athènes.  Dans  les  emplocies,  les  femmes 
paraissaient  les  cheveux  tressés. 

•EMPLOL  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois 
absolument,  pour.  Occupation,  travail. 
De  régler  ses  désirs  faisant  tout  son 
emploi,  a  dit  la  Fontaine.  J  Emploi 
de  deniers  (jurispr.).  Usage  que  l'on  fait 
d'une  somme  d'argent,  suivant  sa  desti- 
nation. 

EMPLOIANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Im- 
plication. 

EMPLOITE.  .s.  f.  Il  se  disait  aulrcfoij 
pour,  Fjnpioi ,  on  dans  un  sens  analogue 
à  celui  d'Knijilette.  On  le  trouve  fi-êqnem- 
meut  dans  Miiutaigne. 

EMPLOI!  ER.  V.  a.  (V.  lang.)  Faire 
emplette;  acheter. 

Émploité  ,  ÉE.  part. 

EMPLOIIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Pleurer;  se  désoler.  H   Implorer. 

Emploré  ,  ÉE.  part. 

EMPLOVOIR.v.n.(V-.  lang.)  Pleuvoir. 

Empi.eij.  part. 

•E.MPLU.MÉ,  ÉE.  adj.  Suture  emplu- 
mée  (anc.  T.  de  eiiirnrg. ),  Suture  d  uni: 
plaie  qui  se  faisait  en  liant  les  fils  sur  um: 
lige  de  plume. 

EMI'LURE.  s.  f.  (  technoL)  Il  se  dit 
Dis  feuilles  de  «éliu  et  de  parihemiii 
entre  IcMpielles  le  batteur  d'or  empile 
les  feuilles  métalliques,  afin  d'amortir 
rarlion  des  coups  de  marteau. 

EMI'NEUMAIOSE.  s.  f.  (  méd.)  Eui- 
physè.lie  ;  lympauile  ,  ou  météolisme. 

•E-MPOCHKR.  V.  a.  (eoiniii.)  Il  .se  di- 
sait aiiirefuis  pour.  Mettre  les  blés  en 
,  Ce  blé  est  'vendu ,  d  ne  reste  qu'à 
l'empocher. 

E.MPOKSE  (méian.).  fny.  Empoise. 

E.MP01t;NEMENT.  s.  m.  Il  se  dit 
populaircnieut  de  L'action  d'empoigner, 
d'arrêter. 
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•EMPOIGNER.  V.  a.  Il  se  dit  po- 
piil.iiieineiit  pour.  Arrêter,  saisir.  Em- 
por^uez  cet  liomme~là  f  est  une  expres- 
•>u>ii  devenue  hislori(|ue  depuis  l'anesla- 
lioi)  du  dépiilé  Manuel. 

•Empoigné,  ée.  puil.  (blason)  Il  se  dit 
Des  flèches  en  faisceau,  rassemblées  par  le 
milieu,  comme  celles  qui  figurent  dans  les 
armes  des  États  de  Hollande. 

tMPOIGNEURE.  s.  f.  (V.  lang.  ) 
Pui^'iiée. 

ÈM  POINTAGE,  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  faljrii|ner  la  pointe  d'une  épingle 
ou  d'une  ai:;njlle. 

EM  POINTER.  T.  a.  (technol.)  Conte- 
nir  les  plis  d'une  pièce  d'étoile  par  (piel- 
ques  points  d'ai;;uille.  1  Kabnquer  la 
pointe  d'une  epinyle  ou  d'uue  aiguille. 

Empoistp,  ée.  part. 

EMPOINTEUR.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qiîi  empoinle  les  pièces  d'étoffe.  \  Celui 
qui  falirique  la  pointe  des  épingles  et  des 
ai:;uilles. 

EMPOIVTL'RE.  s.  f.  (marine)  Angle 
supérieur  d'uue  voile. 

E.MPOISE.  s.  f.  (technol.)  Coussinet 
en  boite,  qui,  dans  les  machines,  sert 
d  appui  aux  luurillous  des  axes  tuuruauts. 

EMPOLÉMIE.  s.  f.  (ant.  i;r.)  Nom  par 
lequel  on  désignait,  en  temp.  de  guerre, 
la  rhari;e  des  arcbagètes  de  Laeédémoiie. 

VOY.   IRÉÎ.É1K. 

EMPOLÉUS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  .Sur- 
nom de  Mercure.  MiTciire  em/ro/eus  èiaii 
le  ji.-ilron  des  marcbauds  et  des  cabareticrs. 
EMPONG.  s.  m.  (relation)  Nom  <|ue 
les  .Alfouras  doQueut  au»  esprits  malfai- 
sants. 

EMPORÉTTQtT:.adj.deS2g.  (pharm.) 
Il  se  dit  Du  papier  gris  qui  sert  à  liltrer 
les  liquides. 

EMPORTES,  s.  f.  pi.  (géogr.  anc.)  Tille 
d'Espagne,  dans  la  Tarcaconnaise.  ||  Em- 
foiiri.  Contrée  de  l'Afiique  propre,  près 
de  la  petite  .Syrte. 

EMPORIQL'E.  adj.  des  î  g.  (paléogr.) 
Littéral.,  Commercial.  Il  se  disait  Dn 
papier  d'Egypte  de  l'espèce  la  plus  com- 
mune. Le  papier  empoiijiie  n'avait  que 
si\  doigts  de  large:  on  l'employait  comme 
en\eloppe  ou  emliallase. 

EMPORITAIN ,  AINE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc.)  H^diitanl  de  la  ville  d'Enipories. 
Il  ()ni  apparlieul  à  i>:l(e  ville  ou  à  ses 
liabiiants. 

EMPORIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Lieu 
où  les  Romains  éiablissaicnl  tin  marché, 
«me  espèce  dt-  comptoir  eu  pays  ennemi, 
et  qu'ils  forliliiienl  pour  assurer  leurs 
iulis  stances,  yicliimfirs  ,  près  de  Plai- 
sance, était  nn  emjiurium  ()ue  l'on  avait 
fortifié  pend.iul  la  guerre  d<-s  Gaidois. 

EMPOKT.  5.  m.  (V.  lang.)  L'action 
d'enlever  par  foi'ce. 

•EMPORTER.  V.  a.  Expr.  proT..  roiit 
te  femuorterez  point  en  paradis  ,  Je  me 
Teng'uai  de  vous  lot  ou  lard.  ||  S'empor- 
ter (hurticult.)  ,  se  dit  cpielipiefois  des 
arbres  qui  pmissent  avec  trop  Je  vigueur. 
EMPOT.\GE.  s.  Di.  (borlicult.)  Action 
d'empoter. 

•EMPOTER.  ».  a.  (écon.  dom.)  Il  se 
dit  quelquefois  pour.  Mettre  en  pots  de» 
Confiiuns,  Je»  cuiiscrves.  Empotei  bien 
'vos  fruits. 

ÊMPOUILLE.S.  ».  f.  pi.  Il  se  disait 
Ititrrfuis.an  palais,  e(  se  dit  encore  dan- 
qnelipies  di  |iaileiiienls.  Des  fruits  de  la 
terre  birstpi'ils  soûl  sur  picl.  On  l'em- 
ploie par  opposition  k  Dèpoiiillr ,  qui 
etpiinie  ces  uiéiues  fruits,  coupés  uu 
B>oi<s<.uiiét. 

EMl'OULETl  E.  ».  f.  (art  milit.)  Cylin- 
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dre  de  bois  qui  contient  la  fusée  d'une 
hom\K.\\F.mpoulctle  (auc.  T.  de  marine). 
Sablier.  On  dii  mieux,  dans  l'un  et  I  autre 
sens,  Âmpostlvlte, 

EMPOL'PER.  v.a.  Il  s'est  dit  autrefois, 
en  pailaul  des  veuts,  pour,  Prendre  un 
aisseau  eu  poupe.  On  lit  dans  Ronsard  : 
Les  vents  empou^^ent  le  vaistcau.  El.  Pas- 
quier  l'a  construit  moins  correctement  ; 
Puisiiez-vous  empoitper  votre  navire  d'un 

ttt  heureux  î 

EiapoDrE,  ÉE.  part. 

E.MPOUSE  (mylh.).  Voy.  Empusk. 

KMPOUTRERIE.  s.  f.  (lerhuol.)  En- 
semble des  deux  poutres  qui  suuiienneut 
le  pbticher  du  beffroi  d'un  moulin, 

EMPRENDRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Entre- 
prendre. 

Empribs,  imse,  ou  Empris,  iSE.  part. 
Voy.  plus  loin  Emprise. 

E.MPRÈ.S.  prép.  et  adv.  (T.  lang.) 
Après.  Il  Auprès. 

EMPREU.  adv.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Eu  premier.  On  le  trouve  dans  Ra- 
belais et  dans  la  Farct  de  Patlielin. 

EMPRLMERIE.  s.  f.  (lechnol.)  Grande 
cuve  de  bois  dans  l.iquelle  les  tanneurs 
netleut  les  cuirs  pour  qu'ils  y  rougis- 
sent. 

EMPRINSE  (anc.  T.  milit.).  Voy. 
Emprise. 

EMPRISE,  s.  f.  (V.  lang.)  Entreprise. 
n  AMaque.  !|  Emprise  (anc.  T.  milit.)  , 
Eutn  prise  chevaleiesi|ne;  mpu  de  pren- 
dre part  à  nu  pas  d'armes;  promesse  de 
battre.  Lever  l'emprise, cvtiU  Dégager 
d'une  promesse  de  ce  genre  celui  qui  l'a- 
vait foiitraclée.JI  Emprise  ,  se  disait  inémn 
Du  gage  <pie  l'on  donnait  de  sa  pruaie^e, 
et  de  L'insigne  que  l'on  portait  pour  mar- 
quer qu'on  se  la  rappelait  toujoni'S.  Ce 
chevalier  porte  nne  emprise,  ||  Emprise 
de  testament  (coût,  de  Douai),  Acte  ju- 
diciaire, par  lequel  le  légataire  universel, 
ou  l'exèculeur  teslanieuiaire,  déclarait  .se 
mettre  aux  dernières  volontés  du  dé- 
funt. 

EIvIPROOPHYTE  (bot.).  Foy.  Empy- 
oophyte. 

EMPROSTATE.  s.  m.  (ant.  luilit. 
Il  se  dit  Des  soldais  ou  rangs  de  La  miiice 
rec(|ue  qui  formaient  le  front  de  la  pba- 
ange. 

EMPRO.STHOCYSTOSE.  s.  f.  (mcd.) 
Courbure  de  l'épine  dorsale  ou  du  ster- 
num en  avant. 

EMI'ROSIHOTONIE.    s.   f.  (  méd.  ) 

Foy.    EsIPRuSTHllTONOS. 

E.MPROSIHOroNOS.  s.  m.  (méd.) 
Téiauos  avec  (1.  xion  du  corps  en  aiaul. 

•E.MI'RllNl'.  s.  m.  Emprunt  publie 
(  écon.  polit,  et  fin.) ,  se  dit  Des  sonnnes 
ipie  le  gouverneiueut  emprunte,  afin  de 
pourvoir  à  ses  dépenses  extiaordinaires, 
en  dehors  de»  ressources  aniinellesJu  biid- 
gei.  L\mprunt public  se  contracte  sous  la 
forme  d'émiaion  de  rentes.  Charpie  em- 
pruntaccroit  la  dette,  ou  lesjonds publics, 
ttunl  les  contribuables  paient  tintvrcl.  \\ 
Emprunt  Jorcé ,  Espèce  de  coniiibiiiiou 
qui  se  levé  sur  les  habitanis  les  plu»  riches 
d'un  pays,  et  qui  leur  est  remboursée  an 
bout  d'un  certain  laps  de  temps,  avec  les 
iiilérélH,  ou  sans  les  intérêts.  £»  iSi5, 
après  la  deuxième  restauration,  on  ètnldit 
nn  emprunt  Jorce  de  cent  militons.  \  Em- 
prunt (anc.  jnrispr.),se  disait  Des  taxes 
que  le  roi  le\aitsur  le»  \illeset  lescoinmu- 
uaiilés  ru  leur  cuiiféraiil  la  faculté  de  se 
rembourser  sur  certains  droits  qu'il  créait 
ilan»  ce  \>\i\.  Ctlle  province  est  exemple 
de  t,*ut  impôts,  emprunts  et  contributions. 
I  Caisse  tfemprunl  (anc.  lin.) ,  Caiise  qui 
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fut  établie  à  Paris  de  1673  à  1716,  et  où 
tout  individu  était  admis  à  déposer  ses 
fonds  pour  qu'on  les  fît  valiiir.|[£m/^rw/i/. 
Sorte  de  jeu  de  cartes  auquel  pensent 
prendre  part  trois,  (piaire,  cinq  ou  six 
personnes  ;  il  se  joue  asec  des  cai  tes  com- 
plètes. 

E.MPRUNTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Emprunt. 

E.MPRUNTER.  v.  a.  Il  se  prend 
quelquefois  absolument.  A'e  choisit  pas 
qui  emprunte t    prov..  Celui   qui  fait    un 

priint  doit  se  contenter  de  ce  qu'on 
lui  donne,  ft  des  conditions  ()u'uii  lui 
iipose.  1  Emprunter  musique),  se  dit 
bsolnmi-nt,  chez  les  facteurs  d'orgues , 
d'un  tuyau  qui  ret^oit  le  veut  destiné  à 
uu  autre,  ce  qui  a  beti  quand  le  som- 
mier n'est  pas  bien  fermé.  Ce  tuyau  em- 
prunte. Il  Emprunter,  se  dit ,  dans  le  calcul 
de  la  soustraction,  pour.  Ajouter  a  un 
chiflio  supérieur,  qui  est  trop  faible,  une 
dizaine  que  l'on  diminue  du  chiffre  placé 
la  gauche  de  celui-là.  Oier  -  de  3  ne  se 
peut  ;  j'emprunte  un  qui  vaut  dix  :  7  de 
i3  ,  reste  6.  Ces  formes  ne  suul  plus  eu 
usage  que  chez  les  praticiens. 

EMPSALMISTE.  s.  m.  11  s'est  dit  au- 
trefois de  Médecins  qui  piéleudaieni 
guérir  des  p'aies  ou  des  maladies  eu 
pruuouçant  certaines  paroles,  telles  que 
jcs  veisels  des  psaumes.  Quclipies  au- 
teurs les  appellent  Aust-lmisles,  nom  tiré 
de  celui  d'Anselme  île  Parme^  le  plus 
célèbre  de  ces  chailalaiis. 

EMPSYCHOSE.  s.  f.  (phil.)  Union  de 
ràiue  avec  le  corps. 

EMPTION.  s.  f.  (V.  lang.)  Achat.  J 
Emptia/t  (ant.  rom.),  Mauiei'e  de  rédiger 
uu  testament,  presciile  par  la  loi  des 
Douze  Tables  :  le  testateur  disposait,  par 
une  vente  simulée,  de  toute  sa  fortune, 
en  faveur  d'un  particidier  qui  devenait 
ainsi  légataire  universel,  ou  qui  transmet- 
tait les  liieiis  aux  légataires.  Cet  acte  s'ap- 
pelait Emption  par  l'émancipation  de  la 
famille,  ou  par  l'airain  et  la  livre, 

E.MPTOigUE.  adj.  des  2  g.  (mèl.) 
Qui  crache  du  saug.  On  dirait  mieux 
Emptroîque, 

E.MPTOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  sujet  à  tomljer.  |  Qui  résulte 
d'une  chute. 

EMPULLENTER.  v.a.  (V.  lang.}Sen- 
tir  mauvais;  exhaler  une  mauvaise  odeur, 

EMPui.LfeNiÉ,  ée.  part, 

EMPLSE.  n.  nr.  f.  (mytlu  gr.)  Spec- 
tre féininiii  très-hideux,  qu'Héi  aie  eu- 
tiiyail  tuurinruler  les  malheureux  pen- 
dant la  nuit.  On  coiifund  quelquetuis 
Empuse  avec  Hecale  elle-même.  Empuse 
n'avait  ordinairement  qu'un  pied,  et  va- 
riait de  formes  à  l'inljui.  De  là  \ieiil 
l'expr.  prov.  des  anciens.  Plus  variable 
tpi'Empuse.  for.  Owoscii.int.  1  11  se  dit 
quelquefois  substautiveiuent  d'Une  sor- 
cière. Il  Empuse,  s.  f.  (zuul.)  Geuie  d'iu- 
si-rles  orlbupteie». 

E.VIPYÉSE.  s.  r.  (  aiéd,  )  Formation 
d'un  empveine. 

EMPYÉl  IQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  e-l  alleiiil  d'empyeiue. 

EMPYOCÈLE.  s.  I.  (chiiuig.)  Hi mie 
purulente,  abcès  qui  siiuije  uuv.  benne. 

EMPYOMPHALE.  ».  m.  (chiriug.) 
Cullei  tiuii  de  pus  dans  le  sac  d'une  her- 
nie omliilieale  ;  ubeés  situé  à  l'uiubdic. 

EMPYRÉAL,  ALE.  »dj.  (dida.  I.)  Qui 
»e  rapporte  a  Temps réc.  ylir  rm/ijrenl. 

E.MPYROOPllYiE.  ».  m.  (bot.»  Il  »i 
dit  De»  plantes  di>nl  lu  suc  exerce  une 
aeiion  caiistiipie  »ur  le»  Iimii»  animaux. 
\  Ntcker  écrit  ii  tort ,  Emproophyle. 
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ÈMRAKIIOR.  s.  m.  (relation)  Sel' 
Du  Loir,  1  lire  du  grand  éciiyer  du  sil 
tau,  en  Turquie.  Einrakhor  est  un  ni 
tronque  et  altère.  Le  lit  le  un  grand -éeu)' 
est,  ilir- Akliouri'.wel ,  CM  tiuyuc-l 
roklior,  \ 

EMS.  s.  m.  (gé'igr.)  Fleuve  d'Allem 
giie,qiii  prend  sa  source  dans  la  pruviu 
de  Wesiplialie,  tiaverse  la  golfe  app* 
lac  Dollait ,  et  s^  jeile  après  un  cours  > 
t)5  lieues,  dans  la  mer  du  Nord,  par  dei 
boiu-hes  appelées,  Euls  oriental  et  El 
occlbntal, 

ÉML'CHIER.  ï.a,  (V.  lang.)  CbuM 
évincer. 

ÉuucHié ,  ÉE.  part. 

'É.MCL.\TELR.  s.  m.  (V.  langj 
asait  autrefois  le  sens  de,  Rival,  eun 
et  niichaut.  1 

•ÉMULATION,  n.  pr.  (mjlh.)  H 

ZÉtOS.  j 

É.MULATR1CE.  s.  f.  (uéol.)  Celte 

esl  animée  d'un  sentiment  d'émiilatk 

ÉilULSLNE  (chimie).  Poy,  Am^ 

LINE.  t 

ÉMUTITION.  s.  f.  (hist.)  Il  se  A 
dans  Tordre  de  Malle,  de  L'éleriiou| 
coinmanderies,  suivant  le  rang  d'aiic| 
nelé.  L'emutition  avait  lieu,  à  Ma^ 
dans  les  assi-mblées  des  langues  resi 
lises.  Emufition  est  Toithograpbe  1 
Reiié<liilius,et  parait  la  meilleure.  VoA 
écrit  Emeutitian ,  et  se  sei*t  du  verbe  d 
res|ioudaiil  Emeutir.  foy,  ces  deiixoiB 

ÉM  Y  UE.  s.  f.  (z.iol.)  Geiiie  de  lortuil 

ÉMYDÉ.  ÉE.  adj.  (zuol.)  Qui  iess«B 
ble  à  une  ém\de.  j|  Emydèet.  s.  (.  {i 
Famille  de  reptiles  .lieloniens; 

É.MYDIDE,  ÉM  Y  1)1  NE  et  ÉMYDOl 
DE  (zool.).  roy.  ÉMYDÉ. 

ÉMYDO-SAL'RIEN,  adj.  et  s.  ir 
(zool.)  Qui  tienl  ii  la  fois  des  tortues  < 
des  lézards.  U  Emydo-saurians.  s.  m.  {li 
Famille  de  reptiles. 

ÉMYLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Se 
loo  quelques  auteurs,  fils  d'Ascagne,  d 
qui  la  famille  Emilieime  piéleadait  des 
cendre. 

É.MYSAURE.  s.  m.  (zool.)  Genn 
de  tortues. 

'EN.  prép.  Il  s'employait  aulrefoi- 
devant  les  uoms  de  ville,  où  Ton  niel 
aujourd'hui  A.  En  Paris,  en  Bordeaux. 
La  première  des  deux  prépositions  s'est 
conservée  plus  Innglenips  devant  lei 
uoms  de  lieu  qui  coininenceiit  par  UBO 
vovelle.  En  ./4vi^non ,  En  Angers, 

ÉNACHSYS.  II.   pr.  f  (myih.)  Il 
malfaisaule,   redonlée    des  Yakonts  ^ 
lui   croient  le  puuxuir  de  nuire  à  leUt 
troupeaux. 

ÉNAOE.s.  m  .(ant.  gr.)  Littéral..  Célli 
qui  a  besoin  dexpinlion.  Il   »e  disait,  4* 
général ,  de   Ceux  qui  élaieul  exclus  de) 
sacrifiies  ou    des  iiiv stères.  ||  If  se  disait 
en  particiiliei,à  Athènes,  Des  eilo\enM|iii 
avaient  violé  le  druit  dàsile,  en  briacliaiit 
les  |iaiti-ai>s  de  Cvloii  du  pié^lestal  de  la  j 
statue  vie    Minerve,  pour  leur  duuiier  la  ■ 
iiiuit  (5v|ii  av.  J.    C).  Pour   le  (ail,  ill  |j 
Alcméonides  furt  nt  déclares  énn^es  ;  lis 
resieri  m  sous  le  poiill  de  Taïuthenu' jus, 
qu'a  l'expiatiou  d  Épiméiude(5i|J).  Qud- 
qoes-iiiis  é.  rivent  ii  tort  Énagèe. 

ÉNAC.ONIhN.  .adj.  m.  (mvtb.  gr.) 
I.ittiral.,  Qui  préside  aux  deJnits.  Snruuiu 
de  Meienre. 

ÉNALCIDF»  I.  f.  (bot.)  Cenr*  4t 
piaule»  .1  fleurs  roioposi>es. 

ÉNALLI  )S1  ÈGLE.  ad|.  desi  g,  (lOok) 
Qui  olfie  des  loges  disposées  »ur  pl«* 
sieurs  axe»  différents.  |t  ÉnaitoàtiguMtt- 
m.  pf.  Famille  de  mollusque». 


ENA 

XAIMÉRER.v.a.Mol  qui  a  clé  employé 
Ronsard,   dans  le  sens   de,  Rendu; 

|F.!»*MB«^.  in.  part. 
ENAMOl'RER.  V.  a.  (V.  lang.)  Il  se 
ail  siilrefuii  ponr,  Rendre  anioui-eiix; 
|ii|>lir  d'amour.  Enamourer  le  pUis  /iiir 
I  non  âme  (L(Mi)se  Lahé).  j|  S'eiiamutt- 
:  ï.   yen.  Devenir  anionreuk.   De  cil 
i  par  s'enamouier   De  moy  s'est  Jait 
'it  hofinourer  (Al.  Cliartier). 
ENtMOUR*.  Éï.  pan. 
ENANCRÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  An- 
é. 

ENANGLE.  adj.  des  a  g.  (T.  lang. ) 
arc  dans  nu  cuiu. 

ÉiVANTÈSF..  s.   f.  (anal.)  Abouche- 
enl  de  taivseaiix  ,  aiia«lunMise. 
ÉNANTIOI'ATHIK.  s.  f.  (niod.)  Sys- 
iie  consistant  à  traitt-r  les  ni^lndies  par 
lédiciiinenls    qui    prodni-ent    des 

HS  opposés  à  ceun  de  ces  niala 

^  mêmes.  f^Of.   Aj-LOr^vaim  et 

!■  VTBIE. 

M'IOPATHIQITE.    adj.    des    s 
Qui  a  le  caïaitère  de  l'énin- 

;       WTIOSE.    s.    f.  (pliil.)   Cliaciine 

-    i  \  oppositious  qui,  suivant    les  Py- 

,      Kieos,  étaient  la  source  de  toutes 

Aiislule  exptise  ainsi  la  tat)le  on 

.''  des  énnntloses  ;  Le  but  et  l'in- 

'!'■  t    l'impair    et     le    pair ,     l'un 

.r    Niilliple,  la  droite  et  la  gauche,  le 

tilr  it  lu  femelle  ,  iimmohile  et  ce  qui 

:    n!t]^  la  ligne  droit<- et  la   courlte^  la 

et  les  ténèbres ,  le  bien  et  le  mai ^ 

et  le  carré  long. 
MIOTHETE.  adj.  des  a  g. 
Muni  la  bouche  et  lanus  sont  si- 
1  iipposé  Ton  de  l'antre,  fl  Enan- 
i.  s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules 
Miisiinrs. 

ÉN'ARA.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  la  Rus- 
e  d'Europe;  duclié  do  Finlande;  il    a 
3  iieiies  de  long  sur  12  de  l.'trge. 
ENAI'.BRER.  v.  a.  (leclinol.)  En  1er- 
les    d  horlogerie.  Mouler  et   river  une 
Due  ou  uu  pignon  sur  l'arbre  qui  doit 
■s  porter.  \  S'eiiarbrer.  v.  pers.  11  se  di- 
lit  autrefois  d'un  cheval  qui  se  cabre. 
Enarbré,  é«.  part. 
ÉNARfiFHORUS  (temps  hér.).  Voy. 

VAKsPHORIlS. 

ÉNARÉTE.    n.    pr.    f.    (temps  lier.) 

Ile  de  Uéimarbus  et  femme  d'Éole. 

ÉNARGÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
liantes. 

ÉNARGIE.  s.  f.  (philol.  anc.)  Figure 
le  pensée,  dont  parle  Quiiitilieo,  et 
|ui  se  liippruche  de  I  hypolypose. 

ÉiVARtE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ile  d'Ha- 
ie, au  siid-onest  de  la  Oampanie.  On 
'ap[ielnit  aussi,  Inarime  et  Pitliécuse. 
injoiiid'hiii,  Isctiia. 

ENARME.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Il  se 
lisait  de  La  poignée  d'un  bouclier,  on 
)irn  Du  lioiiclier  lui-nii'ine. 

ÉNARRAIILE.  adj.  de,  2  g.  (néol.) 
Jne  l'on  peut  laronler,  exprimer.  Il  ne 
l'emploie  que  fr.T  nppusiliuu  ou  par  al- 
usion  à  Sun  composé ,  Inénarrable. 

ÉNARRATION.  s.  f.  (i.éol.)  Action 
J'éiiairer.  ||  longue  narration. 

ENARRKR.  v.  a.  (néol.)  Raconter 
0!ij;ueiiient. 

Enarré,  ée.  part. 

•EN  ARRIILR.  V.  a.  (V.  lang.)  Donner 
k-s  arrhes. 

Ehakrhr,  bi.  part. 

ÉNAKSl'IlORl.S.  n.  pr.  m.  (temps 
lér.)  Fils  d'Hippocoou;  il  fut  tué  par 
ilerculc. 
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ÉrîARTHROCARPE.  s.  m.  (bot.) 
Génie  de  plantes  crucifères. 

ÉNARTHROCARPÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  énartbrocarpe.  || 
Èiiartbrocar/iéet,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  crnriières. 

ÉNARTHROSE.  s.  f.  (anat.)  Sorte 
d'ailicntatiun  produite  par  une  tète  os- 
seuse reçue  dans  une  cavité  plus  ou 
moins  profonde, 

ENASER.  V.  a.  Il  se  dis.iit  autrefois 
pour.  Al  rarber  le  nez.  On  lit  dans  Mon- 
l.iigiie  ;  -rfa  lieu  t^a'on  doiht  mouclier 
l'cnfunt,  cela  s'appeUe  l'Enaser. 

F.NAsé,   F£.  |>arL 

ÉMAICHKR.  V.  a.  (lerbnol.)  Former 
sur  reiirlume  la  place  de  la  l>raii<'b<'  d'une 
rpingle,  avant  de  hirmer  celle  delà  tète. 

Énauché  ,    ÉE.  part, 

ENKEURER  on  ENRE'VRER  v.  a. 
(V.  lang.)  Remplir,  g  Fig.,  Pénétrer 
d'une  doctrine, 

E«B£URÉ  et  Embevré,  Ée.  part.  Un 
ninine  Justes  par  nom  fu ,  embevreiz  de 
Cari  de  médiane  (S.  Greg.]. 

ENRLAER.  T.  a.  (  V.  lang.  )  Embar- 
rasser, 

Ë^BI.kÉ,  Ée.  part. 

ENKLANCHIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
dre hlaiic.  1  Vèlir;  habiller. 

Enbi.ancui,  ifi.  part. 

ENhOER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couvrir  de 
bo<ie;s.ilir. 

Ekboé  ,  ÉE.  part. 

ENROUT  (tecbnol.).  loy.  EmaorT. 

E\r.RAMI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  In- 
quiet; tourmenté;  agile. 

ENÇA.  adv.  Il  se  disait  .lutrefois  pour 
indiquer  un  laps  de  temps  écoulé.  Défais 
mille  ans  enca  ,  a  Uil  benserade. 

ENCAbAiNEMENT.  s.  m.  (anc.  T. 
de  marine)  Partie  inlérieure  d'un  bâti- 
ment ;  celle  qui  reiilre  depuis  la  ligne  du 
fort  jusqu'au  plat-bord. 

E^CABDIRE..s.  m.  (ant.)  Selon  saint 
Augustin,  Nom  de  certains  piètres  car- 
thaginois qui  étaient  attachés  au  culte 
des  divinités  ap|>elées  Abadir. 

ENCADEXAiSER.  v.  a.  Enfermer, 
attacher.  Je  fus  encadenassé plus  riguu- 
ivusement  que  les  autres  captifs. 

ENCADEnAssÉ,  É£.  part 

ENCAISSAGE,  s.  m.  (horticult.)  Ac- 
tion d'eiii  aisser  une  plante. 

•EINGAISSE.MENT.  s.  in.  (P.  et  Cli.  ) 
Il  se  dit  d'Une  enceinte  formée  par  de  la 
ehar|)ente.  Construire  par  eticaiisement. 
VoY.  au  Diet. 

ÊNCALYPTE.  «.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

ENCALTPTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  enralyple.  j)  Ejical)p- 
tees.  s.  I.  pi.  Famille  de  mousses. 

ENGANIELIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  vend  à  rrnraii  ;  crieiir  public. 

ENCANTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  En- 
chai.lenr. 

ENCANTHIS.  s.  m.  (méd.)  Dégéné- 
rescence cancéreuse  de  la  caroncule  la- 
crymale. 

ENCAPELER.  v.a.  (anc. T.de marine) 
Sv  noiiynie  d'Arrêter,  en  pailaut  d'un  cor- 
dage. 

EiïCAPEf.É  ,  ÉE.  part. 

ENCAPER.  T.  n.  (marine)  Donner 
entre  deux  caps. 

F^wcAi'É  ,  ÉK.   part, 

*E\C\Pll(;ilONNÉ.  s.m.(hîst.eccl.) 
Non)  donné  à  ci  nains  sectaires,  disciples 
de  Wiclef,  qui  parureut  eu  Angleterre 
veis  I'itu  13S7. 

ENCARDITE.  s.  f.  (loot.)  Cardite 
fossile. 
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ENCARPE.  s.  m.  (arcbit.  anc.)  Une 
des  perlions  d'urueincnt  du  chapiteau 
ionique.  On  n'est  point  d'acrord  sur  ki 
valeur  précise  de  ce  mot  de  Viiruvc. 
Perraull  l'applique  à  ces  trois  petits  01- 
netneiits ,  en  l'orme  de  gousses  de  fève , 
qu'on  ajuste  a  l'angle  oii  l'ove  se  rencon- 
tre avec  la  volute.  ||  Encarpe,  Guirlande 
composée  de  fleurs,  de  feuillages  et  de 
fruits.  ^ 

ENCARRÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  disait  pour, 
Engravé,  échoué,  en  parlant  d'un  vais- 
seau. Ou  le  trouve  dans  Rabelais. 

EiVCARRELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Garni;  iiiuiii  de  e.irre.iux. 

ENCaRTOJNNER.  v.  a.  (tecbnol.) 
Insérer  des  cartons  entre  les  plis  du 
drap  qu'on  veut  catir  à  chaud. 

Encartomhé,  ÉE.  part. 

ENCASSURE.  s.  f.  (techunl.)  Entaille 
que  le  charron  fait  an  lisoir  de  derrière 
et  à  la  sellette  de  devant ,  pour  placer 
l'essieu  d'une  roue. 

ENCASTAGE.  s.  m.  (techooL)  Action 
d'eucasier. 

ENCASTE.  s.  m.  (200I.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

*EN(IASTELÉ,  ÉE.  adj.  D'après  le 
Dict.  de  Trévoux,  il  s'est  dit  d'Un 
liumme  qui  a  le  crâne  étioit  et  qui  pa- 
rait peu  sen^é. 

ENCASTER.  v.  a.  (lechnol.)  Placer 
les  poteries  sur  des  supports  ou  dans  des 
étuis  avant  de  les  mettre  au  four. 

Encasté  ,  ÉE.  part. 

ENCASTEb'R.  s.  m.  (tecbnol.)  Ou- 
vrier qui  encaste  les  poteries. 

ENCASTILLAGE.  s.  m.  (marine)  Il  se 
dit  de  Toute  la  partie  du  vaisseau  qui  se 
trouve  au-dessus  de  la  ligne  d'eau. 

EN-CATAAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Une  des  pièces  primitives  de  la  vertèbre. 

ENCATALEPSIE.  s.  f.  (méd.)  Apo- 
plexie; calalepsie. 

ENCAUCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pour- 
suivre avec  ardeur. (  Pousser  sa  monture. 

Encacchié,  ée.  part. 

ENCAUME.  s.  m.  (méd.)  Marque  pro- 
duite par  le  feu.  1  Ulcère  profond  des 
enveloppes  de  l'ieil. 

ENCAUSSEMENT.  s.  m.  (art  vétér.) 
Hvdinpisie  des  liéles  à  laine. 

'•ENCAU.SIIQUE.  s.  f.  (  beaux  arts ) 
Préparation  dont  la  cire  forme  le  prin- 
ci|)al  ingrédieni.  On  enduit  d'encaustique 
les  plâtres  pour  leur  donner  le  luisant  du 
maibre,  ou  les  statues  de  marbre  elles- 
mêmes  pour  adoucir  leur  blancheur  écla- 
tante. Quelques  .sciil|ileiirs  ont  employé 
['encaustique  pour  détacher  des  draperies, 
ou  pour  donner  aux  chairs  uue  teinte 
rosée. 

ENCAUSTUM  (ant.  rom.).  roy.  Ei«- 
CHE  au  Cnmpl. 

ENCAVF.R.  V.  a.  (V.  lang.)  Creuser. 

Ekcavé,  ée.  part. 

ENCAVURE.  s.  f.  (cliiriirg.)  Ulcère 
profonil  à  la  cornée  transparente. 

ENCEINTURER.  v.  a.  Il  se  disait 
autrefois  pour.  Engrosser  une  femme, 

Enceinturé,   ée.  part. 

ENCELADE.  n.  pr.  m.  (lemps  lier.) 
Géant ,  fils  du  Tarlaie  et  de  la  Terre. 
Jupiter  le  bappa  de  la  foudre  et  l'ense- 
vetit  sons  l'Elna.  |]  Fils  d'Flgvptus,  fiancé 
de  la  danaîde  Aïoymone.  ||  Encelnde.  s. 
m.  (zool.l  Genre  d'insectes  coléoptères. 

ENCELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Clos; 
celé. 

ENCÉUALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
dans  les  intestins.  On  écrirait  mieux,  En- 
cœlinlgie. 

ENCÉLIALGIQUE.adj.dcs  a  6.(méd.)  j 
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Qui   concerne   l'encéiialgie.  On  ccriiait 
mieux,  EncccliaL'ique. 

ENCÉLLR.  .s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

IINCÉLITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  iuteslius.  On  écrit  ail  mieux,  En- 
cœlile. 

ENCÉNIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Il  se 
disait  en  général  de  La  fêle  de  l'inaugu- 
ratiuii  d'un  temple.]  Ou  célébrait  encore 
les  eucénies,  quand  on  avait  achevé  la 
construction  d'un  cdilice  privé,  et,  selon 
Suidas,  quand  on  commençait  quelque 
entreprise.  ||  Encénies  (ant.  liébr.) ,  Fêle 
que  les  Juifs  cclcbraieul,  le  aâ  du  mois 
de  casleii,  en  mémoire  de  la  puriliraliun 
du  temple  de  Jérusalem  par  Judas  Mu- 
chabée,  après  qu'il  eut  été  pillé  et  pro- 
fane par  Autiochns  Épiphaue.  J  11  y 
avait  deux  antres  Encénies  moins  célè- 
bres :  la  dédicace  du  temple  par  Salomon, 
el  son  rêtablissemenl  par  Zorobabel.  0 
Encénies  (  hist.  eccl.),  selon  le  témoi- 
gnage de  saint  Augustin,  se  disait,  dans 
les  premiers  temps  de  l'Église,  de  La  dé- 
dicace d'un  temple  chrétien. 
_  'ENCENS,  s.  m.  Pi  ov.,  Selon  les  gens 
l'encens,  En  louant  une  personne  ou  doit 
avoir  égard  à  sa  qualité. 

•ENCENSER,  v.  a.  (manège)  Il  se  dit 
absolument  en  parlant  d'un  mouvement 
de  bas  en  haut  que  le  cheval  fait  avec  sa 
tète.  Ce  clieval  encense  toujours. 

ENCENSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  En- 
censoir. Il  Encensier  (bot.),  Nom  vulgaire 
du  Roiiiai  iu  officinal. 

•ENCENSOIR,  s.  m.  (astron.)  Nom 
d'une  petite  coustellaliou  de  l'hémi- 
sphère auslial. 

ENCÉl'ER.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Metlre  aux  ceps,  et  (ig..  Embar- 
rasser. 

EMCÉrÉ,  ÉE.  part. 

ENCÉPHALALGIE.  s.  f.  (méd.)  Dou- 
leur dans  le  cerveau. 

ENCÉPHALALGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  concerne  rcncéphalalgie. 

EN(  ÉPHALHELCOSE.  s.  f.  (méd.) 
Ulcération  du  cerveau. 

ENCÉPHALIE.  s.  f.  (méd.)  Maladie 
de  l'encéphale. 

ENCÉPHALITE,  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
mation de  l'encéiihale.  ||  Encéphalite 
(miuér.),  Pierre  figurée  imitant  un  cer- 
veau. 

ENCÉPHALITIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  concerne  l'encéphalite. 

ENCÉI'HALOCÈLE.  s.  t.  (chirurg.) 
Hernie  du  cerveau  à  travers  une  ouver- 
ture du  eiâne. 

ENCÉI'HALOCÉLIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.j  Qui  concerne  l'eiicéphalocéle. 

ENCEPHAL()U1AL\'SE.  s.  f.  (méd.) 
Ramollissement,  dissolution  du   cerve;iii. 

ENCÉPHALODIAl.ïlIQCE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  l'eiuejdia- 
lodiiilyse. 

ENCÉHIIALOÏDE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  l'appaieiire  de  l'encéphale. 
Il  Eiicéplialoide.  s.  m.  ^méd.)  Matière  (pii 
se  luriiie  à  la  |)lacc  des  Ussus  bvippés  de 
cancer.  Il  Enciphaloi.U  {miuin.)  ,  Espèce 
de  madrépore  fossile. 

EN(:ÉPHALOUlTHE.  s.  m.  (méJ.) 
Concrétion  cércbrale. 

ENCÉl'HALOLIIHIASE.  s.  f.  (méd.) 
Formation  de  conerctiuus  calculeiises 
dans  le  cerveau. 

ENCÉI'IIALOLITHIQUE.  adj.  des  a 
g.  (niéil.)  Qui  a  rapport  aux  coucrélious 
cciél.r.dis. 

ENCÉl'HALOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  sur  l'encépliale. 

5i. 
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ENCÉPHALOMALACOSE.s.f.(méd.)] 
Raniollis'iemei]!  du  ceiveati. 

ENCÉl'HALOPATHlE.  s.  f.  (méd.) 
Maladie  du  et-rveaii. 

ENCÉl'HALOPATHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (uicd.)  Qui  a  raiipurt  à  l'eucépbalo- 
paihie. 

EXCÉPHALOPHTHARSIE.  s  f.  (méd.) 
Lésion  i)r(;aiiir|iie  du  rerveau. 

ENCÉPHALOPHTHARTIQUE.  adj. 
dei  1  g.  (med.)  Qui  a  ra|i|)uil  à  l'euce- 
phaloplitlinrsie. 

ENCÉPHALOPHYME.  s.  f.  (méd.) 
Tumeur  dé%elo|ipée  liaiis  le  cerveau. 

ENCÉPHALORRHAGIE.  s.  f.  (méd.) 
Hénmnlia^le  réiéliivile. 

EXCÉPHALORRHAGIQUE.  adj.  des 
1  p.  (méd.)  Qui  a  rai)porl  à  l'eucépha- 
]oiTl)a;;ie. 

ENCÉPHALOSCOPIE.  s.  f.  (méd.) 
Exaaieu,  élude  de  la  struclure  du  cer- 
veau. 

EIVCÉPHALOSI.SME.  s.  m.  (méd.) 
Commolimi  léréhrale. 

ENCÉPHALOSISTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rappuil  à  la  commoliuu  cé- 
rébrale. 

ENCÉPHALOTHUP.SE.  s.  f.  (méd.) 
Écraseuieut,  contusion  du  cerceau.  ^ 

ENCÉPlIALOTHLIPTIQt  E.  adj.  des 
»  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  aux  coulusious 
du  cervi-aii. 

ENCÉPHALOTOMIE.  s.  f.  (aual.) 
Di^seclioll  du  cerveau. 

ENCÉI'HALOÏOMIQUE.  adj.  des  2 
g.  (aual.)  Qui  a  rappoi  1  à  reucépbalo 
tumie. 

ENCÉPHALOZOAIRE.  adj.  et  s.  m. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  auiuiaux  (pii  soûl 
|jourvus  d'un  cerveau. 

ENCERCHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Recbcrche. 

ENCERCHtER.  v.  a.  (V.  laug.)  Cher- 
cher. 

Encekchié,  ée.  pari. 

ENCERCUEILlER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Melire  dans  un  cercueil. 

Encercufillé  ,  ÉE.  part. 

ENC.EZA.  s.  f.  (  relHliun  )  Genre  de 
pèche  en  usage  dans  la  Calalngne.  LV/i- 
ci-za  se  fait,  de  jour  et  de  nuit,  avec  le 
fichiiir. 

•ENCH  aIVÉ,  ÉE.  adj.  Xime  enchaînée 
(llltér.).  r„j.  Rime. 

ENCHAl.AOE.  s.  m.  (lechiml.)  Action 
d'entpiler  le  huis  pour  le  service  d'une 
saline. 

ENCHALER.  v.  a.  (lechnol.)  Empiler 
le  bois  destiné  à  une  .saline. 

EncuAi.É,  f.E,  part, 

ENCHALEUR.  s.  m.  (  lechnol.  )  Ou- 
vrier tpii  eiu'iile  le  huis  dans  une  satine. 

KNCHANV.  s.  m.  (V.  lai.g.)  Euclian- 
tenieni.  Mnnièrf  ain-nanl  Ont  fait  tant 
d'eiicitant  Que  ftris  est  Adans  (Ancienne 
cban'iiii). 

ENCHANTATION.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Einh'int eut. 

ENCHANTÈRES.  s.  m.  (V.  lang) 
£iir-hanleur. 

EN(:HAPELÉ.1>K.  adj.  (V.  lang.)  Cou- 
ronné de  flellIN.  Trouvai  Huhitt  le  J'runt 
encUnpvlê ,  Cfiapran  de  Jletirs  avait  il 
ajnhlê  (Eii>l.  nescliampa). 

ENCHAPER.  v.  a.  (coinm.)  Enfermer 
un  luiril,  Miil  de  pondre,  suit  do  vin,  suit 
de  loulc  autre  marchandise,  dans  un  se- 
cond baiil. 

KncHvrÉ,  if.,  pari. 

EN(;ilAPl,EURE.s.f.(V,lang.)Cuii- 
lanJr.  |  l.linpeau  de  il.  urt. 

E\<;ilAPlJRE.  s.  f.  (cnslumc  n.ilil.) 
Wofci-au  «le  divmj  ipn  mjsii  |a  chape  ou 
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le  cadre  d'une  boucle,  et  qui  la  fixe  à  une 
courroie. 

ENCHARHACTIQUE^  adj,  des  1  g. 
(chirurg  )  Qui  a  ia|ipurt  à  IVncharaxie. 

ENCHARAXIE.  .s.  f.  (chirurg.)  Scari- 
fiCJiliou. 

ENCHARKOTE,  ÉE.  adj.  Il  se  disait 
auliefois,  en    Bourgogne,  pour,  Einbar- 

isé.  Tabourut  s'en  sert  dans  ses  Bigar- 

EXCHAROER.  v.  a.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour,  Recumniauder  furlenient  ; 
donner  charge  de  faire  nue  chose.  On  lit 
dans  une  ancieinie  traduction  de  Dou 
Quichotte  ;  La  première  chose  (jue  je 
tenchargc  ,  Snncho  j  c'est  d'être  propre^ 
et  ^ue  tu  te  fasses  les  ongles, 

Énchargf.  ,  ÉE.  part. 

ENCHARGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Char- 
ger. 

Enchargié  ,  ÉE.  part. 

ENCHARNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  In- 
carné. 

EîVCHARNER.  v.  a.  (lechnol.)  Mettre 
des  charnières  à  une  huile,  à  un  coflre. 

Encharhé,  ÉE.  part. 

ENCHARNIER.  v.  ».  (agricult,)  Gar- 
nir une  vigne  de  charniers  ou  échalas, 

ENfUAftNlÉ,  ÉE.  part. 

KNCHARTRER.  v.  a.  Use  dis.ii:  au- 
trefiiis  pour,  Enipiisouner. 

Enchartré,  ÉE.  part. 

•ENC1IÀS.SIIRF..  s.  f.  (néol.)  Il  s'em 
ploie  tpielt|nefois  au  fig.  Ces  réflexions 
sont  ingénieuses  et  ne  manquent  que  par 
leur  forme  et  leur  encltàssure. 

ENCHATIVElE.adj.  (V.  lang.)Caplif. 

ENCHATONNEiMENT.  s.  m.  (lech- 
nol.) Action  d'euch.ilonner,  effet  de  celle 
action. 

ENCHATONNFR.  v,  a,  (lechnol.)  In- 
sérer  une  pieri-e  précieuse  dans  un  cha- 
ton. Il  S' cnckatonner ,  S'iucrusler  daus 
le  chaton. 

ENCHAUCIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chas- 
ser. Il  Poursuivre. 

Encsaucié,  ée,  part, 

ENCHaULMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cou- 
vrir de  chaume. 

Enchadi.hé,  es.  part. 

ENCHaUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Attaque, 
g  Putnsuile. 

ENCllAU.SSÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  D'un  écu  qui  e^t  taillé  obliquement 
depuis  le  nirbeii  d'un  de  ses  côiés  jii.s- 
(|U  à  la  partie  inférieure  du  tolé  opposé. 
Il  )  a  des  êcus  enchaussès  à  destre,  d'au- 
tres à  sénestre,  selon  le  côté  où  la  taille 
comuieiice. 

ENCHAU.SSENAGE.  s.  m.  (technol.) 
Action  d'enrhanssener  les  peaux, 

ENCIIAU.S.SENER,    v,  a,   (tichnol.  ) 
Pliiiiger  les  peaux  dans  un  bain  de  du 
poiir<pie  le  poil  s'en  détache  fucilement. 

En<  iiAUSiEXÉ,  ÉF..  part. 

ENCHAUSSENOIR.  s.  m.  (  technol.) 
Outil  à  l'usage  du  cb.iinoisenr. 

ENCIIAUX.  s.  III.  (teduiul.  )  Chaux 
déllenipée  dail"  de  l'eau. 

ENCIIE.  s.  f.  Vieille  orihugraphe  du 
(nul   Aii'lie. 

ENCHEIR,  v.  a.  (  V.  lang.  )  loinher  ; 
faire  nue  ehiile. 

EnciiEii,  Fuc.  part. 

ENCHEIRKSK.  a.  f.  (chirurg.)  Procédé 
pour  exécuter  une  0|icraliuii, 

ENCIIÉI.ÉENS.  s.  m.  pi.  (néogr.  aiic.) 
Nom  d'un  peuple  de  In  D.ilnialie. 

EN(.llKl.Éi:.S  (nul.).  Ville  d<'  Dalmatic 
où  Cu'linns  et  lleriii.unc  lurent  changes 
en  .serpent", 

ENCIIlsLIfUE  «.  f,  (/col.)  Genre  d'a- 
^uiinak'ules  infusoires. 
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ENCHÉLYES,  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'aniinalcules  infusoires. 

ENCHÉLYOÏDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  ressemble  à  une  aii;:uille.  ||  JEnché- 
Ijoïdes,  s.  m.  pi.  Faniilte  de  poissons. 

ENCHÉLYOPE.  s.  m.  (zoul.)  Genre 
de  poissiins. 

ENCHÉLY.SOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  du  Des  poissons  qui  ont  le  corps 
long  et  cylindrique,  connue  celui  de  l'au- 
guiile. 

ENCHENOT.  s.  m.  (  technol.)  Rigole 
de  buis  conduisant  l'eau  du  fond  d'une 
ardoisière  justpraii  puisard.  f^o;\  Écueno. 

ENCHEOIR.  V.  a.  (V.  lang!)  Tomber. 
J  .Succuiiiber.||£/<c/ieo/r  (anc.  coul.).  Être 
déchu,  Encheoir  de  son  appel. 

Encheu,  eue.  part, 

ENCHEPER,  roy.  Encéper. 

ENCHERCEMENT.  s.  m.  (V.  lang,  ) 
Investigation, 

♦ENCHÈRE,  s.  f.  Enchère  de  quaran- 
taine {anc.  prat,),  Acte  que  faisait  le  pro- 
cureur de  celui  qui  poursuivait  la  vente 
d'un  immeuble,  pour  prévenir  te  public 
que  l'adjudication  aurait  lieu  le  quaiau 
lieme  jonr, 

ENCHÉRDMENT  ou  ENCHÉRISSE- 
MENT,  s,  m.  Il  s'est  dit  autrefois  de 
l'Action  de  chérir,  ||  Caresse,  Montaigne 
a  dit  :  Ces  encherissemcnts  deshontez, 

ENCHEVALEMENT,5,m.  (coustriicl.) 
Façon  d'éiayer  une  maison  pour  y  faire 
des  l'eprises  en  sous-œuvre. 

ENCHEVAllCHER.  v.  a.  (  technol.  ) 
Pratiquer  une  encbevanchure. 

ENCHEVAUCHURE.  s.  f.  (conslrucl.) 
Il  se  dit  de  La  jonction  de  deux  pièces 
d'une  matière  quelconque  qui  se  recou- 
vrent en  partie,  coinnie  les  tuiles,  les 
ardoises,  etc.  |  Jonction  d'une  pièce  de 
bois  avec  une  autre,  par  feuillure  ou  par 
recouvrement. 

ENCHEVETREMENT,  s.  m.  Action 
d'encheïétrer,  et  Résultat  de  celle  action. 
Il  s'empluie  sui  tout  fig.  L'enchevêtrement 
du  sens ,  des  idées,  des  périodes. 

ENCHEVILLÉ,  ÉE.  adj.  Maintenu  au 
moyen  de  chevilles,  [  Suture  enchevillée 
(anc,  T,  de  chirurg,) ,  Suture  qui  se  pra- 
tiquait en  passant  une  cheville  à  chaque 
anse  du  fil,  à  chacpie  point  que  l'ou  fai- 
sait pour  recoudre  une  plaie. 

ENCHIEREMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
L'action  d'enchérir. 

ENtHIRIDION.  s.  m.  (philol.)  Ma- 
nuel. L'Enchiridiiia  d'Épictète,  de  saint 
Augustin.  Il  est  peu  usilé. 

ENCHISER.  v.  a.  (V,  lang,)  Inciser, 

Ehchivé  ,  ÉE.  part. 

ENCHISURE.  s.  f.  (V,  lang,)  Incision. 

ENCHOCHEMENÏ.  s.  m.  (V.  lang.) 
Enipois(Hinenient. 

ENCHORIAL,  ALE.  adj.  ( paléogr.) 
Foj.  ENcBoiiiyoE. 

ENCHORIAQUE.  adj.  des  »  g.  (pa- 
léogr.)  Z-'o)-.    l'.NCUORIQUE. 

ENCIIÔRIQUE.  adj.  des  2  g.  (  pa 
léiigr.)  Il  se  dit  D'une  des  trois  sortes 
ilécriture  duiit  se  compose  le  .système 
graphique  des  anciens  Égyptiens.  Ou  dit 
dans  le  même  sens,  Démotique  ou  Fopu- 
liiire ,  et  Ëpislulograpltique.  Il  s'emploie 
subsl.  L'cciitme  rnchoiique  dérive  inimé- 
ilialeuicnl  de  Yhieratiqiu-.VenchoriquiaiX 
met  des  signes  symbidiipies,  et  contient 
plus  de  caiactcrcs  phonétiques  que  les 
antres  geiites  d'écriture. 

ENCUYl.ÈNE.  s.  f.  (but.)  Genre  de 
pl.iules  de  la  Nouielle-llulluude. 

INCIIYME,  s,  m,  (méd.)  Aclion  de 
reuiplii  ,  repli  lion. 

LlNCHVMOME,  s,   m,  (méd,)  Syno- 
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nyme    à'Enchymose.    Venchymome    ou 
Vencliymose,  qu'il  ne  faut  pas  tout  à  fait 
confondre  avec  Vecchymose,  est  la  distri-   , 
billion  naturelle  du  sang  daus  les  vais-  1 
seaux. 

ENCHYTRIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Nom  des  I 
femmes  qui ,  aux  funérailles  d'un  homme 
marié,  portaient   l'eau  luslrale   destinée   1 
aux  hbalious.  Ou  les  appelle  aussi,  £11- 
chytristries. 

'eNCHYTDM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Pâtis- 
serie des  Rumaius ,  qui  se  faisait  dans  un 
moule. 

ENCIENNOR,  adj.  m.  (V.  lang.)  An- 
cien. 

ENCIEZ.  adv.  (V.  lang.)  Avant.  J  Au- 
paravant. 

ENCIRER.  v.  a.  Vieux  mot  qui  m 
se  trouve  <]ue  dausqnehpies  anciens  DicL, 
avec  la  signiricalioii  de,  Enduire  de  cire 
solide  ou  fondue.  Encircr  une  toile, 

Encirk,  ée,  part, 

ENCIS.  s.  m.  ou  ENCLSE.  s.  f.  (anc. 
législ.)  Meurtre  d'une  femme  euceiu^e 
ou  de  l'enfant  qu'elle  porte. 

ENCITER.  V.  a.  (V,  lang.)  Excilerj 
animer;  pous.sei', 

Encité,  ée,  part, 

ENCLABRE   (ant.    rom.),   roy.  An- 

CLA.BRE, 

ENCLARCIR.  v.  a,(V.  lang.)Éclaircir. 
Enclarci,  lE.  part, 
•ENCLAVE,  s.  f.  (V,  lang,)  Il  se  di- 
sait  au  pliiiiel  Des  limites  d'un  territoire, 

I  Enclave  (arch,  hydr,).  Partie  d'un  ba- 
joyer  qui  est  refouillée,  pour  loger  la 
porie  d'une  écluse  quand  elle  est  ouverte. 

•ENCLAVEMENT,  s.  m.  (cliiniig,) 
État  de  la  tète  du  fœtus,  quand  elle  re.ste 
engagée  dans  le  détruit  supérieur  du  bas- 
sin, sans  pouvoir  le  francliir, 

•ENCLAVER,  v,  a,  (consiruct.)  En- 
gager, encastrer  une  pièce  de  bois  dans 
un  mur,  des  pièces  les  unes  daus  les 
autres,  H  Arrêter  une  pièce  de  bois  avec 
une  clef  ou  un  buuloii,  ||  An  fig.,  Méze- 
rai  s'est  servi  de  celle  expression  ,  En- 
claver l'ennemi  entre  deux  rivières. 

•EHCLA.VÉ,  ée.  part,  et  adj.  (diplom.) 

II  se  dit  Des  lettres  renferinces  dans 
d'autres  lettres  plus  grandes.  Les  leltrcft 
enclavées  se  reuconlrent  surtout  dans  Ici 
titres,  et  forment  souvent  les  iuilialet 
des  anciens  maiiuscrits.||£nc/<jee(h!asou), 
se  dit  D'un  écu  divisé  eu  plusieurs  par- 
ties qui  entrent  carrément  l'une  dans 
l'autre.  Écu  enclaié  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs pièces.  5  Enclavé  (chirurg.),  se 
dit  D'un  fœtus  duiil  la  posiliun  présente 
l'accident  appelé  Enclavement. 

ENCLESIRE.  ,s.  f,  (anc,  T.  de  ma- 
rine) Pièce  de  bois  faisant  |>arlie  de  U 
conslrucliiin  d'une  tartane,  '. 

ENCLIGNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Incliner;  penehei'.  ||  Saluer. 

Enci.igné.  ée.  part. 

ENCLIGNER.  v.  a,  (V,  lang.)  Obsen-. 
ver;  regarder.  La  maison  ont  lien  en' 
clignée  (l'abliaux). 

Encligné,  ée.  narl.  , 

ENCHNANt;HK.  s.  f.  ou  ENCLINK- 
MENT.  s,  m,  (V.  laug,)  Incliualiou  ; 
penchant, 

EN(:LIQUE:TAGE,  s,  m,  (mécan.)  Ap« 
pareil  dont  on  se  sert  dans  les  niuchines 
pour  >'uppo.ser  à  la  rétiogradalion,  soit 
de  la  piii>sance,  snil  de  la  résistance. 

ENlXlQUETER,  v.  a,  et  n,  (mécan.) 
Il  se  dit  de  l'aelion  d'un  cliquet  qui  s'en- 
gage d.iiis  les  dents  d'un  rocliet,  |  faire 
un  encliipiciage;  arrêter  au  moyeu  d'uo 
encliquetage, 

ENci.imitrÉ,  ÉE.  paru 
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'ENCLITÎQUE.  s.  f.  (granim.)  Ce 
emie  s'a|>|>lii|iie  à  quelques  mots  (le  la 
in^iie  laliue  el  niême  de  la  langue  fraii- 
ise,  bien  que  son  iisuge  suit  plus  éleci- 
lii  eu  grec.  Eu  latin,  les  monosyllabes 
,  re,  ■v«,  ne;  eu  tVauçais.ye,  dans 
timé-je,  ce,  daus  fst-ce ,  sout  des  «/- 
ytiliqnei.  Le&  enc/îiiijites  soûl  importantes 
I  étudier  en  Ri'ec,  sous  le  rapport  de 
•'acceuttialion.  Eu  grec,  Yenclitique  ne 
'urut  |>as  uécessairi-ment  au  mol  qui  pré- 
•ède;  eu  latin,  elle  s'y  joint  toujours 
I  luniédialemeut  ;  eu  franc  lis,  on  l'y  alta- 
:lie  |iar  un  Irait   d'union,  foy.  PaocLv 

ENCLOEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Euibar- 
•as;  oli^lacle. 

I     ENCLOISTRE.  s.  m.  (V.  laug.)  Bar- 
liére.  g  Lien  ;  fiviu. 

ENCLOItkER.  V.  a.  Enfermer  dans 
ni  cloître.  Voltaire  l'a  enqiloyé  avec  le 
iron.  pers.  Si  tniis  les  garçons ,  si  toutes 
I  es  filles  itncloitraient ,  le  monde  péri' 
[ail. 

En*:i,oîtré,  ée,  p.trt. 
•ENCLORE.  V.  a.  (lechnol.)  Enfermer 
(ans   l'auge  ou  ferrer  à  la  lois  les  deux 
>aities  de  la  tète  d'iuie  épingle. 

'Enclos,  ose.  part.  Lion  enclos  (bla- 
ou] ,  .se  ilit  Du  litiu  d'Ecosse,  enfermé 
laus  un  (Innlile  tresrheiTr. 

E'<!CLOTIR.    V.  n.  (cha«e)  11   se  dit 
l'iui  lapin  ou  d'un  autre  gibier  <pii  entre 
:u  terre.  Les  chiens  ont  fait  enclotir  ce 
•enard.  Le  renard  est  encloti. 
E.'«<:LOTt .  lE.  part. 

E\CLOU.\r'.E.  s.  m.  (art  milit.)  Ac- 
ioii  d'eiK-loner  une  pièce  de  canou. 

•ENCLOUER.  V.  a.  (V.  laug.)  En- 
•lore.  Il  Enclouer,  se  dit  quelquefois,  au 
ig.,  pour,  Airéler,  entraver.  ||  Avec  le 
ïroii.  pers. ,  il  se  prend  pour,  S'enferrer, 
e  prendre  pnr  ses  propres  arguments. 

ENCLUMETTE.  s.  f.  (agricult.)  Petite 
înclinue  portative  à  l'usage  des  faucheurs, 
I  F.nclumelie  (ti-clinol.) ,  Morceau  de  fer 
loul  le  boissetier  se  sert  pour  soutenir 
es  planches  qu'il  veut  clouer. 

ENCLUMOT  (techuol.).  Foy.  Escld- 
JEAO  au  Diit. 

ENCLYSF.US.  n.  pr.  m.  (mytli.  anc.) 
Divinité  menlinnnce  dans  une  seule  in- 
icriplioii  trouvée  à  (laza  en  Palestine,  et 
-.ippurlée  par  Miiraluri. 

E'VJCOCHE.  s.  f.  (lechnol.)  Établi  du 
iaboiiei.  g  Entaille  sur  le  pêne  ou  sur  la 
àrbette  d'ujje  serrure  pour  lui  sei'vir 
d'anèl.  J  Entaille  que  le  boulanger  fait 
sur  le  morceau  de  buis  qu'il  appelle,  Taille, 
pour  marquer  le  pain  qu'il  fournil  à  cré- 
dit. 

E\COrHEME\T.  s.  m.  (lechnol.) 
Action  d'eucocher. 

'FNCOCHKR.  V.  a.  (V.  laug.)  Rander 
un  arc,  un  une  arbalète.  [  Encnclier  une 
corde  d' arbalète  ,  La  tendre  et  l'arr  èler 
dans  la  rocbe  destinée  à  tenir  l'arme  ban- 
dée. Il  Eiicoclier,  Fixer,  assurer;  attacher. 
Rabelais  l'euiploie  dans  ce  .sens.  ||  En- 
ciielier  (lechn..!.).  Planter  des  chevilles 
dans  les  Irons  praticpiés  an  fond  d'un 
va  ssc-au  d"ul  les  paiois  doivent  élre  faites 
d  o-ier.  y  Euiaillcr  la  gâchette  ou  le  péiie 
d'mie  serrure.  Il  Faire  un  Irait  sur  la  taille 
d'un  boulanger. 

ENCor.HURE.  <..  f.  (anc.  T.  de  mn- 
niie)  Extrémité  de  la  vergue  où  l'on 
amarre  le  bout  des  voiles. 

•FNCOFI'KER.  v.a.ll  s'est  dit  quel- 
quefois   fig.,  pour.  Ml  Itre  en  pi  ison. 

•ENCOLLER,  v.  a.  Encoller  une  an- 
cre (marine) ,  Eu  souder  la  croisée  à  la 
verge. 
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ENCOLLEUR.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  colle  les  chaînes  des  étoffes. 

ENCOLONNEMENT.  s.  m.  (art  milit.) 
Évolution  qui  consiste  à  faire  passer  une 
troupe  de  l'ordre  en  bataille  à  l'ordre 
en  colonne. 

ENCOLPISME.  s.  m.  (méd.)  Injection 
dans  le  vagin. 

•ENCOLURE,  s.  f.  Encolure  renversée 
(manège).  Celle  dont  le  contour,  l'arc, 
la  rondeur,  se  trouve  en  dessous,  tandis 
(pi'elle  devrait  se  trouver  en  dessus.  |j  En- 
colure (marine).  Hauteur  du  milieu  de 
chaque  varangire,  tribord  el  bâbord,  au- 
dessus  de  la  rablure  de  la  quille.  ||  En- 
colure (technol.) ,  se  dit ,  chez  les  serru- 
riers, d'Une  réunion  de  plusieurs  pièces 
de  fer  soudées  les  unes  aux  autres. 

ENCOMBOMA.  s.  m.  (ani.  gr.)  Il  se 
dit  d'Un  vêtement,  d'Une  eipêce  de  man- 
teau qui,  chez  les  Grecs,  était  propre  aux 
esclaves.  -  Plusieurs  écrivains  disent  au 
pluriel.  Des  encombomates. 

ENCOMBRANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Em- 
barras, malheur.  Gardez-moi  d'encom- 
brance  (Fabliaux). 

•ENCOMBRE,  s.  m.  Il  se  disait  quel- 
quefois au  propre,  et  surtout  au  pluriel, 
de  Débris  qui  eucombreut  nu  passage , 
une  me. 

•ENCOMBRÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Ma- 
riage encombré  (coût,  de  Normandie), 
Étal  où  se  trouvaient  les  affaires  des 
époux,  lorsque  le  mari  avait  aliéné  une 
dépendance  de  l'héritage  de  sa  femme. 
H  Bref  de  mariage  encombré  ^  Action  que 
formait  la  femuie,  pour  se  faire  réinté- 
grer dans  ta  possession  de  ses  biens  ia- 
dûment  aliénés  par  son  mari. 

ENCOMBREUX,  EUSE.  adj.  Il  se 
disait  anirefois  avec  l'acception  de  Diffi- 
cile, fâcheux.  Ou  le  ti'ouve  dans  le  ro- 
m.iii  de  la  Rose. 

ENCOMBRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Em- 
barras; dommage. 

ENCOMÉDIENNER.    v.   a.   Enrôler 
parmi    des   comédiens.    Mot    burlesque 
forgé  par  Scarron.  On  l'a  employé  aussi 
avec  le  pr.  pers.  S' encontédiennei; 
Encomédie.vké,  ée.  part. 
ENCOMIASIE.  s.  m.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois  pour  Panégyriste,  approbateur. 
La  satire  Ménippée  plaoe  ce  mot  dans 
la  bouche  de   l'archevêque  de  Lyon  qui 
parle  de  Jac(|ues  Clément  :  O  bicnlie 
reux  confesseur  et  martyr  de  Dieu  ,  q^ 
je   serais   volontiers   le  paranjmplte   et 
fencomiaste  de  tes  louanges! 

ENCOMIOOR.\PHE.  s.  m.  (ant.)  Ce- 
lui qui  écrit  les  louanges.  D'après  une 
inscription  rapportée  par  Mnralori,  le 
litre  lï Encomiograptte  de  l'empereur  a 
été  de  quelcjue  usage. 

ENCOMIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(aul.)  Qui  appartient  à  un  éloge.  ||  Le  mètre 
cncomiologiijue  f  ou  siibst.,  L'encomiolo- 
giijue.  Mette  dont  on  se  servait  dans  les 
panégyriques.  On  disliugue  Vencomiolo 
gii/ue  archiloquien ,  el  Vencomiologique 
stésichnrien. 

ENCOMMENCEMENT.  s.  m.  (V. 
lang.)  Commencement. 

ENCO.MMENCER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Commencer. 

Encommewcé,  ée.  part.  Procédure  en- 
commencée  (anc.  pral.). 

ENCONTRE,  adv.  (V.  lang.)  Contre.  | 
Près;  auprès.  [|  A  l'encontre  dr.  loc.  prép. 
Ou  l'employait  pour.  Envers,  à  l'égard  de. 
Irriter  quelqu'un  à  l'encontre  de  sa  mé- 
moire, a  dit  Montaigne.jl  f^endre  à  l'en- 
contre de  soi-même,  se  disait  au  palais 
pour,  Être  soi-même  l'acheteur  réel  d'uu 
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bien,  en  feignant  de  l'avoir  vendu.  Il  est 
défendu  de  vendre  à  l'encontre  de  soi- 
même. 

ENCONTRÉLS.  s.  m.  (V.  laug.)  Ren- 
contre. Il  Choc.  Il  Mêlée. 

ENCONTREMONT.  adv.  (V.  lang.) 
Eu  remonlanl.  Le  flux  fait  aller  la  ri- 
vière encontremnnt. 

ENCONTRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
contrer. 

Encontre,  ée.  part. 

ENCONTREVAL.  adv.  (V.  lang.) 
En  bas. 

ENCONVENANCE  ou  ENCONVE- 
NANCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Convention; 
arrangement.  ||  Pacification. 

ENCONVENANCER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Convenir.  ||  Promettre  ;  accorder. 

Enconvenancé,  ée,  part. 

ENCON VENANT,  ANTE.  adj.  (V. 
lang.)  Promis. 

ENCON  VENT  (V.  lang.).  Foy.  Em- 
coNVENANT.  ||  ^voir  euconvent,  se  disait 
pour,  Promettre.  Nous  ytdans  el  Jan  no 
fils  avons  enconvent  que  nous  serons  en- 
semble en  bonne  manière  (  Diplôme  de 
Jean  I'',  duc  de  Brabant,  I2()i). 

ENCOPÉ.  s.  f.  (chiring.)  Plaie  faite 
par  un  instrumeul  tranchant. 

ENCOQUER.  v.  a.  (marine)  Faire  en- 
trer un  bout  de  vergue  ou  de  mât  dans 
un  anneau  de  fer. 

Encoqué,  ée.  part. 

ENCOQURE.  s.  f.  (marine)  Action 
d'enroquer. 

ENCORNAIL.  s.  m.  (marine).  Demi- 
rouet  de  poulie  j]  Mortaise  faite  au  haut 
d'un  niât  pour  recevoir  une  poulie. 

ENCORNER,  v.  a.  Donner  des  cor- 
nes. Il  Encorner  (lechnol.) ,  Garnir  un 
arc  de  morceaux  de  corue  à  ses  deux 
extrémités. 

•Encorné,  ée.  part. 

ENCORNETER.  v.  a.  Selon  le  Dict. 
de  Ti  évoux  ,  il  se  disait  pour.  Mettre  dans 
des  cornets  de  papier.  Les  épiciers  encor- 
ncttent  ce  qu'ils  vendent  ||  Encorneter, 
se  dit  quelquefois  pour.  Coiffer  d'une 
cornette,  habiller  en  femme.  Il  s'em- 
ploie avec  le  pr.  pers.  Ou  le  trouve  dans 
la  Fontaine. 

Encorneté,  Ée.  part. 

ENCORPER.  v.  a.  (V.  lang.)  Accuser. 
Et  qu'hengrin  à  droit  l'encoipe  (  Rom. 
du  Renard).  Voy.  Encoulper. 

Encorpé  .  É£.  pari. 
ENCOSTE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Il  s'em- 
ployait en  parlant  d'un  jugement  inter- 
locutoire. Ce  jugement  est  -venu  par  en- 
coste. 

ENCOSTÉ.  adv.  (V.  lang.)  À  côté. 

ENCOTYLE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte 
d'exercice  gymnastique:  un  des  joueurs 
appuyait  son  genou  dans  le  creux  que  for- 
maient les  niauis  réunies  de  deux  antres 
joueurs,  et  se  faisait  porter  ainsi. 

ENCOUARDIR.  v.  a.  Il  se  disait  au- 
trefois pour.  Rendre  lâche. 

Encouardi,  ie.  pari.  On  le  trouve 
dans  Moiilaigne. 

ENCOUBERT.  s.  m.  (zool.)  Mammi- 
fère d'Auiéricpie. 

ENCOULOIR.  s.  m.  (technol.)  Pièce 
de  bois  entaillée  d'une  fente  où  passe 
l'étoffe  à  mesure  qu'on  la  tisse. 

ENCOULOURÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Coloré.  Il  Fardé. 

ENCOULPER.  v.  a.  (V.  lang.)  Accu- 
ser. 

ENcoui.rÉ ,  ÉE.  part. 
ENCOUKAGIEK.  v.  a.  (V.  lang.)  Ai- 
mer. Mon  cuer,  dont  je  tous  ai  encoura- 
gié  (Adam  le  bocu). 
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Encouragié,  ée.  part. 
ENCOURANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  L'ac- 
tion d'encourir  nue  peine. 

ENCOUREMENT.  s.  m.  (Jr.  coul.) 
Sanction  d'une  disposition  lé;'ale. 

ENCOURRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Accou- 
rir. Il  Encourir;  supporter. 
Encoureu,  eue.  part. 
ENCOURl INEMENT.  s.  m.(V.  lang.) 
Tapisserie. 

ENCOURTINER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ta- 
pisser; couvrir  d'étoffe.  Les  rues  estaient 
encourtinées  (Guill.  de  Tyr.).  ||  Fig  .  En- 
tourer de  murs.  Celui  qui  encourtina  de 
murs  les  bourgades  (Et.  Pasqnier). 
Encourtiné,  ée.  part 
•ENCOURUE,  s.  f.  (anc.  prat.)  Le  cou- 
rant  d'une    rente,    des    inlérèts    d'une 
somme  prêtée.  Ces  intérêts  sont  dus  pour 
cinq  années,  sans  préjudice  de  l'encourue. 
ENCOUTUKE.   s.  f.  (marine)  Dispo- 
sition des  madriers  encouturés. 

ENCOUTURER.  v.  a.  (marine)  Dis- 
poser des  madriers  à  rerou\ renient, 
suivant  rarrangemeni  que  l'on  appelle, 
Clin.  Voy.  ce  mot. 
Encouturé,  ée.  Tiart. 
ENCOVIR.  V.  a.  (V.  laug.)  Désirer.  J 
Rechercher. 

Encovi,  ie.  part. 

ENCRAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
d'encrer,  d.ins  la  tvpograpliie. 

ENCRAINÉ,  ÉË.  adj.  (manège)  Il  se 
disait  auirelois  D'uu  cheval  egarrollé. 

ENCRASICHOLE.  adj.  m.  (zool.)  Il 
se  dit  De  l'anchois,  parce  que  la  lêle  de 
ce  poisson  coulieut  une  substance  trés- 
amère. 

ENCR.ATITE.s.m.  (bisl.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  fondée  ,  vers 
l'an  i5o,  par  Tatien,  qui  rejetait  le  ma- 
riage, el  faisait  à  ses  disciples  une  obliga- 
tion de  la  continence  la  plus  absolue. 

•ENCRE,  s.  f.  Expr.  prov.  et  fig. , 
//  n'y  a  plus  d'encre  an  cornet ,  se  dit 
en  parlant  d'un  honnne  épuisé  qui  n'a 
plus  que  le  souille.  ||  Encre  sacrée  (bisl. 
du  Bas-Emp.),  Encre  rouge  pourpre  dont 
les  empereurs  se  servaient  exclusivi  meut 
pour  signer  leurs  actes.  Il  élail  défendu, 
sous  peine  de  mort ,  d'avoir  eu  .sa  posses- 
sion de  Vencre  sacrée ,  ou  de  chercher  à 
en  obtenir  de  l'officier  auquel  ce  dépôt 
était  conné. 

ENGRENÉ,  ÉE.  adj.  (technol.)  Il  se 
dit  Du  fer  parvenu  .i  l'étal  qu'il  prend 
sous  le  marteau  après  la  seconde  eh. mile. 
Il  Encrenée  ,  se  dilsubsl.,  au  féo!.,  de 
L'étal  nièiiie  du  fer  encrené. 

ENCRÈPER  (S').  V.  pers.  Il  se  dit  par 
plaisanlerie  pour.  Prendre  nu  cnpe , 
s'habiller  de  deuil.  Ou  le  trouve  dans  les 
Mêneehnies  de  Regnard. 
Encréi'É  ,  ÉE.  part. 
•ENCRER.  V.  a.  (lechnol.)  Chez  les 
imprimeurs  eu  laille-doure,  Mitiic  l'en- 
cre a\ee  un  tampon  sur  la  plaucln;  de 
métal.  Encrer  une  planclie. 

ENCKtS.SER.  V.  a.  el  n.  (V.  lang.) 
Engraisser.  ||  .\ngmeiiter.  Encresse  ma 
doctrine  comme  la  pluie  (Trad.  du  Deu- 
éron.).  Il  Croître. 
Encressé  ,  ÉE.  pari. 
ENCRESTKE.  v.  a.  (V.  lang.)  Accroî- 
tre. 

Ekcreu  ,  EUE.  part. 

ENCREUSER.  v.  a.   (V.  lang.)  Crcu- 

ENcRr.usÉ,  ÉB.  part. 

•ENCRIER,  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  cbampiguuns. 

ENCRINE.  s.  m.  (jool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 
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ENCRIÎS'rrE.  s.  f.  (zool.)  Encriiie 
fossile.        

ENCRnsniQUE.  adj.  des  î  ?.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'un  teirain  qui  renferme 
des  eiicrines  fo5<^ilfS. 

ENCRiNolDii::v ,  ^:^'^'E.  adj.  (zooi.) 

Qui  ressemble  à  un  eucriiie. 

EXCRISMÉ,  ÉE.  aJj.  et  s.  m.  C^. 
ang.)  Scélérat;  endurci  au  crime. 

ÈNCROER.  ï.  a.  ÇV.  lang.)  Mettre  en 
croix.  J  Suspendre;  attacher. 

ExcR0É,FE.  pari. 

ENCROISEMENT.  s.  m.  (terhnol.) 
action  d'ei.croiser,  de  faire  un  iiirroix. 

E>"CROISER.  V.  a.  (techiinl.)  Chez  les 
tisserands ,  Croiser  les  fils  d'une  jiarUe 
ourdie. 

EscROisÉ ,  ÉE.  part. 

ENCROIX.  s.  m.  (leclinol.)  Dmsnm 
alterne  que  le  tisserand  établit  entre  les 
fils  destinés  à  former  la  chaîne  d'une 
pièce  d'étoffe.  8  Fil  de  colon  que  le  tein- 
turier croise  sur  des  chevilles,  afin  de 
pouvoir  le  teindre  sans  le  mêler. 

ENCROÛTEMENT,  s.  m.  (anc.  T.  de 
plijs.)  Il  se  dit,  dans  le  cartésianisme, 
de  L'étal  des  tourbillons  ,  à  l'extérieur 
desquels  il  se  forme  des  pelolon?  de  ma- 
tière, qui  ,  plus  tard  ,  conslilnent  les  pla- 
nètes, yor.  DÉ^ESCKOtTtMEHT. 

•ENCROÛTER-  V.  a.  Couvrir  d'une 
espèce  de  cmùle.  On  lit  dans  Montaigne: 
Hannibal  airoU  fait  dlstribuei  de  l'huyle 
à  ses  soldats ,  afin  que  s'oignaiits ,  ils 
encroustassenl  les  pores  contre  les  coups 
de  tair.\  S'encroûter  (aur.  T.  de  plivs.), 
se  dit,  dans  le  cartésianisme,  en  parlant 
des  tourbillons,  à  l'extérienr  desquels  II  se 
forme  une  espèce  de  croiile.||tl  s'emploie 
quelquefois  an  (\z,.,  dans  le  sens  de.  De- 
veuir  stnuide.  Cet  homme  s'encroûte.  Son 
esprit  s'encroûte  de  plus  en  plus. 

•Ekcroété,  f.e.  pari.  Soleil  encroûté, 
a  été  empl)yé  par  BulTon. 

ENCUI.  adv,  (V.  lang.)  Aujourd'hui. 
ENCUIS1NER  (S'),  v.  pers.  Il  se  dit, 
selon  quelques  Dict.,  pour,  Fréquenter 
la  cuisine;  se  mêler  aux  domestiques  qui 
y  sont  employés.  Il  ne  pcirt  appartenir 
qu'au  style  burlesque. 
EncDismÉ.  F.E.  part. 
ENCUI.AS.SER.  v.  a.  (art  milit.)  Join- 
dre au  canon  d'une  arme  à  feu  portative 
la  culasse  qui  en  a  été  séparée. 
■E.Ncui.»ssÉ ,  ÉE.  part. 
ENCUMHRET.  s.  m.  (V.  Ung.)  En- 
combrenieni.  ||  Charge. 

ENCl'SE.MENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
cns.ilion. 

ENCL'SER.  V.  a.  (V.  lang.)  Accuser. 
EnrtisÉ,  r.e.  part. 

ENCllVACE.  s.  m.(éroii.  dom.  et  nir.) 
Action  d'encnver  le  lin^e  ou  'a  vendange. 
Il  Encmnge  (lechnol.) ,  se  dit  d'Due  cer- 
taine (|ii:iniilé  de  cuirs  que  le  liongroycur 
met  ensemble  dans  la  cuve. 

EN(;iI'VEMENT.  s.  m.  (lechnol.)  Ac- 
tion .rencuver,  chez  les  tanneurs. 

•ENCUVER.  V.  a.  (teclinol.)  H  s'em- 
ploie ,  chez  les  lanneun,  pour.  Mettre 
dans  la  cuve.  Encmer  les  veaux. 

ENCYCI.ÈME.  s.  m.  (ani.)  Machine 
cnuverle,  de  forme  circulaire ,  qm  ,  djus 
le»  tbràlres  antiques,  imiiail  l'inlérieur 
d'une  chambre.  L'encjrclème  se  pla^ail 
derrière  la  (;raiide  entléc  du  milieu  de 
la  vrêne.  lui  sur  un  des  rôles  du  prosce- 
nium. Qui'lques  arcbéolocu'js  l'appilli  iil, 
EccTiUme.il  pi-n-ent  que  lelle  marblne 
iDurnaii  sur  •  llr-inènie.  l^oj-,  Exosmii. 

ENCYCI.IE.  •.  f.  (ph)s.)  Il  se  dit 
qni'l>|Ucruit  De»  cercles  concentriques  qui 
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se  forn)ent  à  la  surface  de  l'eau  lorsqu'un 
corps  vient  à  y  loniber. 

ENCYCLOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Auteur  d'une  encycicigraphie. 

E^CYCLOORAHHIE.  s.  f.  (didact.) 
Réuuiun  de  Irailés  sur  loules  les  branches 
des  coiuiîiissances  bumaines,  ou  sur  tontes 
les  divisions  et  subdivisions  d'une  science. 
EncyclograpUie  médicale.  ||  Encyclo- 
^/o/</u"p.  Théorie  synthétique  de  toulcs 
les  sciences. 

ENCYCLON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Robe 
lûUiiue  t|ue  portaient  les  femmes. 

È>CYc;LOPÉD1SME.  s.  m.  (phil.)  Il 
s'esl  dit  (jnelqu°l'ois  Du  système.  Des  prin- 
cipes des  encyclopédistes. 

ENCYCLOl'OSIE.  s.  f.  (ani.  gr.)  Ac- 
tion de  boire  à  la  ronde ,  en  commen- 
çant par  la  droite  du  maître  de  la  mai- 
son. L'encyclaposie  étaii  nsilée  d.ins  le* 
festins,  à  Athènes,  à  Chios,  et  chez  les 
Tliasii-ns. 

ENCYPROTYPE.  adj.  des  2  g.  (beaux 

arts)  Il  se  dit  tiuelquefois  De  ce  qui  est 

avé  sur  cuivre.   Planche  encjfprotrpe . 

ENCYRTE.  s.  m.  (zool.)  Geure  d'in- 

secles  hvméuopléres, 

END.VRLE.  adj.  des  5  g.  (T.  lang.) 
Corrompu  :  faible. 

ENDaCIN.   s.  m 
champignons. 

ENDA1THYI.4.  adj.  î.  (myth.  gr.) 
Sinnoni  de  Minerve  qui,  sous  la  forme 
d'un  plongeon  (a'ô-jia),  avait  enkvé 
Cécrops.  Minerve  Endaitityia  était  adorée 
à  Mégare. 

E^DANCHÉ  (blason).  F'oy.  Esdehtk 
au  nicL 

ENDArBAGE.  s.  m.  (art  cuHn.)  Il  se 
dit  quelquefois  de  La  manière  de  mettre 
en  daube  une  volaille,  une  pièce  de 
viande.  Cet  endauhage  est  bien  fait. 

ENDAnîER.  T.  a.  (art  culin.)  II  se 
dit  quelquefois  pour.  Mettre  en  daube, 
accomnmder  à  la  daube. 
Enovcoé  ,  ÉE.  part, 
ENDEIiLÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Affai- 
bli. Quant  vitl  et  endeblé  se  sent  (  Bes- 
tijirel. 

ENDEBTÉ,  ÉE.  adj.  Il  s'employait 
autrefois  pour.  Tenu,  obligé.  On  li: 
dans  Montaigne,  Le  comte  d'Àisuemont 
(F.i^monl),  tenant  son  âme  et  volonté  en- 
dehlèe  à  sa  promesse. 

ENDÉCADER  (S'),  v.  pers.  11  s'esl 
dit,  parplaisanlerie,  comme  on  dit,  S'en- 
dimancber,  à  l'époque  de  la  ré\olntion 
fran^^ise,  quand  le  jour  de  repos  était  fixé 
au  décadi.  Vojr.  ce  mol  au  Dict. 
Enuécadk,  ÉE.  part. 
ENDÉCaGYNE.  adj.  des  t  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  pliinie  qui  a  onze  pistils. 
On  écrirait  mieux  ,  Uetidécagyne. 

ENDÉCANDRF.  adj.  des  i  g.  (  bnl.) 
Il  se  dit  D'une  piaule  qui  a  onze  éiami- 
nes.  Oti  l'criraii  luinix  ,  Hendécandre, 

ENDÉCANDIIIE.  s.  f.  (bol.)  Classe 
du  svsleuie  de  Linné,  qui  ri-nltrme  les 
plantes  ,i  on/.e  cl.imlnes.  On  écrirait 
mieux,  Hrndccamtrie. 

ENDI^XANDRIQUE.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Qui  appariii m  à  l'enilérandrie.  Ou 
écrii  ml  iiiirux,  Jleitdéeandritfue. 

ENDI'CAPHYLI.E.  adj.  des  i  g.  (bol.) 
Qui  a  les  feuilles  composées  de  onze  fo- 
lioles. On  éci-ii7ijl  mieux,  lïrndécaptn  lie. 
ENUÉ(;.\SYL1.AUK     (  lillér.  ).     l'oy. 

liEf<iirrt.Ti.i.ïnE  nu  nid.  el  au  C pi. 

EVDI^.IS.  n.  pr.  f.  flemp»  lier.)  lllle 
de  Cliiron  el  fiinuie  d'Igiipie.  Ses  enfanls 
furent  l'élee  el  lélanion. 

ENOI'.LLIONE.  s.  f.  (miner.)  Un  des 
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noms  du  minéral  nppelé.  aussi  Bourao- 
uite. 

ENDÔIEXÉ.  ÉE.  adj.  Il  se  disait  au- 
trefois, pour  Eodialilé, possédé  du  démon. 
Il  Fig.,  Hardi;  lascif.  Scarron  Tenipluie 
dans  le  si\lp  burlesque. 

ENDE^IENTILRS  ou  ENDF^IEN- 
TRE.  adv.  (V.  lang.)  Cependant.  |]  Peii- 
liaiit  ;  tandis.  yiprUiz  lo  endementre  qu'il 
est  près  (  S.  Eeruard).  Voy.  DtMEHTisas 

ENDEMIE,  s.  f.  (méd.)  Maladie  pro- 
pre aux  h<'ibiiant$  d'une  contrée. 

EN  DENTE,  s.  f.  (techuoL)  roy.  Eh- 

DENTEMEier. 

ENDENTEMENT.  s.  m.  (mécan.)  Ac- 
tion d'eudenler.  II  Endentemeni  (lech- 
nol.), As.seniblage  de  deux  pièces  de 
buis  unies  par  des  dents. 

•ENDENTER.  v.  a.  (lechnol.)  Assem- 
bler deux  pièces  de  bois  par  des  dents 
au  moyen  desquelles  elles  se  péuèlreul 
réciprotiuemeiil  ||  Endenter  (niariue). 
Réunir  des  pièces  de  niâls,  vergues ,  etc.. 
au  moyen  d'adenis  saillants  et  rentrants. 
*Hndenté  ,  ÉE.  part,  et  adj.  (diplom.) 
Il  se  dit  Des  chartes-parties  on  chii-ogra- 
phes,  qu'on  appelle  aussi,  £ndentures.\\ 
Endenté  (blason),  se  dit  Des  pièces  ou 
.  I  Des  parties  de  l'écu  dont  les  bords  sont 

(bot.)  Genre  de  entaillés  de  petites  puinies  ou  de  dents. 
taulier  porte  d'argent  parti  et  endenté 
de  gueules. 

ENDENIS.  s.  m.  pi.  (ledinol.)  roy. 
Endejïtemekt. 

ENDFNTIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  collectivement ,  Des  dents.  Bou- 
c/ie  et  belle  cndenture  (Fabliaux),  j]  En- 
denture  (diplom.),  Charle  partie,  rhiro- 
graphe  doiii  la  marge,  déiochée  de  la  sou- 
he,  est  dentelée,  au  lieu  d'élre  coupée  en 
ligne  droite.  Les  troupes  anglaises  qui  oc- 
cupaient la  France,  au  temps  de  Char- 
les TI,  passaient  des  eoulrats  d'approvi- 
sionnement sous  la  forme  d'endenture, 

ENDIANDRE  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  NouveHe-Hullande. 

ENDIGAGE  ou  ENDIGtJEMENT.  ,s. 
m.  (anc.  admiu.)  Il  se  di&ait  autrefois  de 
L'aclion  d'endiguer. 

ENDIGL'ER.  v.  a.  (anc  admin.)  lise 
disait  autrefois  pour.  Contenir  des  eaux 
à  l'aide  d'une  digne. 
Endigcé.  ÉE,  part. 
ENDITEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
cusaliun. 

ENDITER.  V.   a.  iy.  lang.)    Accuser, 
dénoncer.  ||  Indiquer;  faire  connaître. 
Ekdité,  ÉE.  (»arl. 

ENDIVlSION\EMENT.  ,s.  m.  (  arl 
uiilil.)  Formation  d'une  division  par  la 
réunion  de  deux  pelolons. 

ENDIZFLKR.  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour.  Ranger  par  dizaines. 
Evnrr.Ei.É,  Ée.  part. 
ENDOl'.OLICUS    (mylb.  celt.).  roy. 
END0vEi.r.irus. 

ENDOHR  ANCHE,  adj.  des  i  g.  Trool.) 
Qui  a  les  branchies  placées  à  l'iulérieni- 
(In  coi'ps.  H  Endohratiches.  s.  m.  pi.  Fa- 
luille  d'aunélides. 

ENDOCARDE,  s.  m.  (anal.)  Mem- 
brane qui  tapi<«e  l'intérieur  du  copur. 

ENDOCARDIl'E.  s-  f.  (méd.)  IiiOam- 
maliun  de  la  membrane  qui  tapisse  l'in- 
lérieur du  ripur. 

ENDOCARPE,  s.  m.  (bot.)  Membrane 
qui  revêt  la  cavilé  iulérienre  du  péri- 
carpe. Il  Gente  d»*  lichens. 

ENDOCARPE,  ÉK.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  eudiM-arpe.  |  Endocar- 
pées.  s.  (.  pi.  Famille  de  lichens. 

ENDOCÉPHALE.  adj.  des  o  g.  (zool.) 
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Qui  n'a  point  de  lèle  apparente  au  de 
hors.  |]  Èndocéplmles.  s.  m.  pi.  F8iiiii!i 
de  mollusques. 

ENDOCHROME.  s.  m.  (bot.)  Cha- 
rnu des  articles  ou  entre-nœuds  qui  com. 
posent  les  alignes  marines. 

ENDOCTRINElR.s.  m  'péol)C««ui 
qui  eudooirine;  pédant. 

ENDOCYME.  s.  m  (anal.)  Monstre' 
double  par  inclusion.  ' 

ENIJtJCYMlE.  s.  f  ranat.)  Monstnio-I 
silé  pur  inclusion.  \ 

ENDOCYMIEN.  lENNE.  adj.  {an«.)! 
Il  se  dit  D'un  monstre  qui  renferme  BBJ 
corps  plus  ou  moins  développé  dans  sobi 
intérieur. 

ENT)OCYMIQL'rE.  adj.  des  a  g.  (anal.) 
Qui  ctïre  les  i*aracleres  de  l'endorvnùe. 

ENDODONTH  E.  s.  f.  (méd.)  Iiinam- 
maiioii  de  la  membrane  qui  revêt  la  ca- 
vité des  dénis. 

ENDOESTHÉSIE.  s.  f.  (phil.)  Terme 
qui  a  éié  proposé  dans  quelques  esslb 
philosopliiques  pour  désigner,  La  sens» 
iiililé  iîilérieure,  on.  Le  senlimenl  interne 
avec  tontes  ses  nuances.  Veudoesthésu 
romprend  le  senlimenl  du  moi,  le  seé- 
linienl  religieux,  le  senliment  moi3l,h' 
senlimenl  social  el  le  sentiment  du  beau, 

ENDOGASl  RITE.  s.  f.  (méd.)  InQaa- 
maiiun  de  la  membrane  muqueuse  de 
l'eslomae. 

ENDOGf':N'E.  adj.  des  s  g.  (bot.)  H 
se  dit  Des  végéiaux  dont  l'accmissemerft 
a  lien  de  dedans  en  dehors. 
•    ENDOGONE.  s.  m.   (bot.)  Genre  de 
cbampipions. 

ENDOI.  adj.  el  pron.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Tous  les  deux;  tous  deux  ensemble.  CU 
endai  esleient  (Tiad.  de  la  Bible). 

ENDOILLE.S.  f.  (V.  lang.)  AndouiHeJ 

ENDOLFUQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  M 
plantes  à  fleurs  compasées.  'J 

ENDOLOMER.  v.  a.  (V.  lang.)  AsJ 
sommer;  tuer.  ' 

ExDOLOMÉ,  ÉE.  part- 

ENDOLt)RISSEMEN"T.  s.  m.  (néol.) 
État  d'une  partie  qui  est  devenue  dou- 
loniense. 

ENDOMMAGEMENT.  s.  in.  (néoLJ 
Aciion  d'endommager.  |  État  de  ce  qai 
est  endommagé. 

ENDOMYCHIDE.  adj.  des  i  g.  (zooJ.) 
Qui  ressemble  à  un  enduinvque.  ||  £«- 
domrchides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectCS 
Coléoptères. 

ENDOMYOrE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoplères. 

ENDONARTÉUITE.  s.  f.  (méd.)  H|.' 
n:imnialiun  de  la  membrane  inteine  des 
ajteres. 

ENDONENTÉRITE.  .s.  f.  (méd.)  Ùl- 
flnmmalion  de  la  membrane  interne  itt 
intestins. 

ENIKVPÉRlCARnnT..  s.  f.  (méd.) 
Inflammnliiin  -tmullauée  de  l'endocarde 
et  du  péricarde. 

KNDOPHI.ÉRITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
mniion  de  la  membrane  interne  des 
veines. 

ENDOPHORE.  s.  m.  (bot.)  Peincule 
inlérieiii-e  d'une  graine. 

ENDOPHUAGME.  s.  m.  (bol.)  Dia- 
pbrnguie  inlerpo-é  entre  les  cellule» 
doni  les  .tIi^ucs  marines  sont  formées, 

ENDOPIÈ VRE.  s.  f.  (bot.)  Pellicule 
iiilériente  d'une  graine. 

ENDOPl  II.K-  adj.  des  deux  g.  (bol,) 
Il  se  dit  D'une  pliiule  dont  rembrjon  t 
sa  gemmule  enlirremcut  renfermée  dau* 
lii  cavité  col)  lédoiiaire. 

ENDOR  (géugr.  anc).  Tille  de  U 
Palestine,  dans  la  demi-tribu   de  Ma- 
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nasse,  eu  ik<;.i  d"  Jourdain.  ||  Pjllwiiisse 
d'Endor  (aut.).  '«/•  Pytuomisse  au 
Dicl. 

ENDORIIIZE.  adj.  des  a  g.  (bor.)  Il 
se  dit  Des  piaules  dout  la  radicule  ne 
s'allonge  pas,  mais  pousse  seulement  des 
radicelles  simples. 

•ENDORAIF.UR.  s.  m.  (anc.  jiirispr.) 
Malfaiteur,  qui,  pour  dépouillir  plus  far 
cilement  sei<  viclimes,  mêle  dans  leurs 
alinienls  une  drogue  somnifère.  Le  crime 
des  endonnnirs  s'est  repiuduit  de  nos 
jours.  J  £n./ormfur  (Uist.) ,  s'est  dit,  à 
l'époque  de  la  révolution  qui  a  précédé 
la  défaite  du  parti  girondin  (3i  mai  et  2 
juin  1793),  de  Tous  ceux  qui  voulaient, 
avant  de  recourir  aux  moyens  extrêmes, 
épuiser  les  moyens  légaux.  Les  etidor- 
I  meurs.  C'est  un  endoimeur.  |{  Eiidorniear 
(zool.),  Nom  vulgaire  de  la  Cresseielle. 

EN  DORMEUSE,  s.  f.  l'Iaileuse,  enjô- 
leuse. Ne  i'écoutez  pas;  c'est  une  endor- 
meuse. 

•!  ^'DORMI,  IE.part.  (anc.  T.  de  ma- 
il  se  dit    D'un   uavire  qui,  après 
été   arrèlé,  u'a  pas  eucore  reiiris 
■  >  ,  fi-re, 

INUORMIE.  s.  f.  (bol.)  Uu  des  noms 
vni^^iires  du  Slramoninm ,  ou  de  la 
Puiniiie  épineuse.  ||  //  a  mangé  de  l'en- 
dormie., exp.  prov. ,  se  dit  d'un  honime 
qui  dort  longtemps  et  que  l'on  réveille 
avec  peine. 

E\DORMISSEMEiV'T.  s.  m.  Asson- 
pisseiueut.  Il  est  vieux,  et  ne  s'employait 
^uèie  (pi'ail  G^  L'iiahitude  du  vice  cause 
un  certain  eni/ormiisement.  On  lit  dans 
la  satire  Ménippée,  Comme  si /es  audi^ 
leurs  eussent  été  assoupis  dans  un  certain 
endormissement  d'esprit. 

ENDO.S.  s.  m.  (coinm.)  Il  se  dit  pour. 
Endossement,  en  parlant  de  L'ordre 
qu'on  écrit  au  dos  d'un  billet  quaud  on 
en  transfère  la  propriété. 

ENDOSE.  s.  f.  (anc.  T.  de  méd.)  Mot 
grec  que  l'ou  employait  en  parlant  Du 
relâchement ,  de  La  rémission  d'un  mal. 

ENDOSIMON.  s.  m.  (  musique  anc.) 
Intonation  et  signal  que  le  maître  des 
chœurs  donnait  aux  muscieus  et  aux 
chanleiirs. 

ENDOSMOMÈTRE.  s.  m.  (phys.) 
Insiriiment  propre  à  rendre  sensibles  et 
mesurables  les  phénomènes  de  l'endos- 
inose. 

ENDO.SMOMÉTRIQITE.  adj.  des  2  g. 
(phvs.)  Qui  a  rapport  à  rendosmoméire. 

ENDOSMOSE,  s.  f.  (  plijs.  )  Courant 
qui  s'établit  à  travers  une  cloison  inem- 
uraneuse  sépaianl  deux  liquides  de  den- 
sité ilifférenle.  Endosmose  est  un  mut 
mal  fait;  l'an.ilogie  exigerait,  Endosme. 

ENDOSI'ER.VIE.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  du  périsperme  des  graiues. (Genre 
d'algues  iiiariiHN. 

ENDOSl'ERMIQl'E.  adj.  des  a  g. 
(bol.)  Qui  est  accompagné  d'un  eudo- 
sperme. 

ENDOSPORÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  semences  uu  spores  sout  situées  à 
rinlérieur. 

•ENDOSSEMENT,  s.  m.  (droit  coût.) 
Quittance  que  le  seigneur  ou  sou  re- 
ceveur duunail  au  dus  du  roiitrat  de 
\enle  d'un  héritage  dépendant  de  sa  sei- 
gneurie. \  Endossement  (lechuul.).  A'oj. 

ËHItOSSUKB. 

'ENDO.SSER.  V.  a.  derlinol.)  Faire  le 
dos  d'un  vulimie  relié,  g  Endosser  (agii- 
cnh.).  Labourer  de  manière  qu«  les 
sillons  se  trouvent  relevés  dans  leur  mi- 
lieu. 

BNDOSSURE.  s.  f.  (techiioL)  Opéra- 
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tiou  qvii  cuusisle  à  préparer  le  dos  d'un 
livre  relié. 

ENDOSTOME.  s.  m.  (bot.)  Ouvcr- 
luie  dont  est  percée  l'une  des  deux  en\e- 
loppes  de  l'oMile  végétal. 

ENDOIRICHÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
est  gai  ni  de  poils  à  rinlérieur. 

ENDOUAIRER,  v.  a.  (V.  laug.)  Assu- 
rer UQ  douaire. 

Emdocairé,  ÉE.  part. 

ENDOIJZAINER  ou  ENDOUZINER. 
V.  a.  (lerhnol.)  Mettre  par  douzaines. 

EnDOUZAINÉ  ou  EWDOUZIMÉ,  É£.  paît. 

ENDOVELLU.US.  u.  pr.  m.  (  mylh. 
rell.)  Divinité  des  Cellibérieus,  dout  le 
nom  se  Ut  sur  plusieurs  inscriptions 
Iroiivées  en  Espagne.  Elle  est  encore  ap- 
pelée, dans  ces  utémes  iuscriptious,  £/<- 
dovolicus,  et  Eiiiiobolieus, 

ENDOVOLICUS  (mylh.  cell.).  roj. 

ENnO\ELMCVS. 

ENDRACH.  s.  m.  (bot.)  Grand  arbre 
de  Madagascar. 

ENDRIAGUE  ou  ENDRLVQUE  (phi- 
lol.).  foy.  AnoRiAGUB. 

ENDROICT  ou  ENDROIT,  prép. 
(T.  lang.)  Envers,  contre;  à  l'égard  de. 
Car  endroit  moi  ai  je  /tance  Que  son^e 
soit  signifiance  (Rom.  de  la  Rcst). 

•ENDROIT,  s.  m.  Il  se  dit  familière- 
nient,  et  presque  toujours  par  plaisanterie, 
d'Une  ville  peu  iinportanle  ou  d'un  bourg. 
C'est  un  fort  petit  endroit.  Les  gens  de 
l'endroit.  Qu'il  est  bien  de  son  endroit  l 

ENDROMIDE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
chaussure  propre  à  la  course ,  à  la  chasse. 
Diane  chaussait  l'endromide.  ||  Endro- 
mide  {nul.  rom.),Robe  fuit  chaude  dont 
on  se  couvrait  en  sortant  de  la  palestre. 
Les  premièrescnc^rom/ï/^j  paraissent  a  voir 
été  fort  grossières;  ou  en  ût  ensuite  de 
pins  précieuses,  qu'on  appelait, £Wrom£- 
des  tyriennes ,  pour  les  femmes  qui  se 
livraient  aux  exercices  gymnastiques. 

•ENDUIRE.  V.  n.  (  fauconn.)  Digérer 
bien  la  chair.  Il  se  dit  d'ua  oiseau  de 
proie.  Cet  oiseau  enduit  bien. 

ENDULCIR.  V.  a.  (V.  laug.)  Adoucir; 
reudre  plus  doux. 

Endli.oi  ,  ïE.  part. 

ENDURJÎ.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  po- 
ly|)iers. 

ENDUREMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion d'eiulurer;  souffrance;  tolérance. 

ENDURIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Endurcir. 

Enduri  ,  lE.  part. 

ENDÏADE  (littér.  anc).  Foy.  Hen- 

DTADE. 

ENDYMATIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Danse 
des  Aigiens  dout  parle  Plularipie.  Les 
danseurs  qui  exéculaieut  Yendymatie 
étaient  vèins. 

ENDYMION.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Fils  de  Jupiter,  ou  d'Ethlius.el  de  U 
nymphe  Calyre;  il  était  roi  d'Élide.  Il 
obtint  de  Jupiter  une  jeunesse  et  un  som- 
meil perpéluel.s.  Diane,  Séléné  ou  la  Lune, 
éprise  de  sa  beauté,  l'emporta  dans  une 
grotte  du  muni  Lalinus  eu  Carie  ;  elle  eu 
eut  ein<|uaute  Olles. 

ÉNÉADE.  u.  patron,  (temps  hér.)  Des- 
cendant d'Énée  ouCumpagnutid'Énée.  Ce 
mol  désigne  géiiéraleuienl  les  Truyeus 
et  tes  Roiiiaiiis  :  il  est  peu  usité. 

ÉNÉATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  de  Ceux  (pii  maichaient  à  la  lète  de: 
légions  romaines  eu  jouant  du  clairon. 

ENEA  WtR.  V.  a.  (V.  laug.)  Abreuver. 

Kheawé,  ÉE.  part, 

ÉNÉE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Prince 
Iroyen,  (ils  de  Vénus  et  d'Anchise.  Lors 
de  la  prise  de  Truie ,  il  emporta  sur  ses 
épaules   sou    père  Aucbi.'se,  qui   s'était 
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cliargc  des  images  des  dieux ,  et  se  retira  \ 

r  le  mont  Ida  ,  emnicnaul  a^ec  lui  son 
fils  Ascagiie  :  sa  femme  Creuse  s'égara 
en  roule.  Il  équipa  une  Uotte  et  s'eiu- 
hai(pia  avec  une  suite  nombreuse,  .\yant 
essuyé  beaucoup  de  traverses,  £;iee  aborda 
en  Italie,  uii  il  épousa  la  filie  du  roi  La 
liutis,  après  avoir  vaincu  et  tué  Turnu.*: 
sou  rival.  Énèe  est  souvent  cité  comme 
uu  modèle  de  piété  et  d'amour  filial  ;  et 
Virgile  lui  donne  constamment  répithete 
ii^^Picux.  Le  pieux  Éiice.  Foy,  Dluon. 
\Ence.  i.  lu.  (zool.)  Papillon  des  lu  les. 

ENÉIDE,   s.    f.    (pbilol.)    Titre    d'un 

poème  célèbre  de  Vit  gile ,  dout  le  bérus 

est  Énée.  L'Éne'ide  est ,  après  les  onvi-a- 

d'Homète ,  l'épopée  la  plus  parliiile 

de  raiili<piité. 

ÉNÉILÈME.   s.  m.  (bol.)  Membrane 

leine  de  la  graine. 

ÉNÉLÉUM    (pharm.).   roy.   OEkb- 

LÉUM, 

ÉNÉHAXJS(anl.  gr.).    foy.  Éhya 

LUXIS. 

ÉNÉMITE.  s.  m.  (pbarm.)  Médicament 
préparé  pour  lavement  ou  pour  toute  au- 
tre injerliun.  On  dirait  mieux,  Eiième. 

ÉNÉMIIIQUE.  ailj.  des  2  g.  (phaïui.) 
Il  se  dit  Des  niéJicanients  (pt'ou  admi- 
nistre en  iiijecliou.  Ou  dirait  mieux  , 
Enématitjue. 

ÉNENTllIUSouÉNANTHIUS(mylh. 
syr.).  T^oy.  Éventuids. 

ENÉtJRÈME.  s.  m.  (méd.)  Nuage  eu 
suspension  dans  l'uiine. 

•ÉNERGIK.  s.  f.  (théol.)  Il  se  dit 
d'Une  puissance  de  la  Diiinité.  Pholin 
niait  La  Trinité^  et  ne  reconnaissait  ou  une 
seuh  énergie  dans  le  Père  »  U  Vevbe  et 
l'Esprit. 

'ÉNERGIQUE,  adj.  et  s.  m.  (gramm. 
ar.)  Un  des  quatre  modes  de  l'aoriste,  et 
celui  qui  s'emploie  pour  douuer  plus  de 
force  à  l'expression.  L'énergique  ou  La 
forme  énergique.  |  Énergique  { bist.  re- 
lig.)  ,  Nom  sons  lequel  on  dé.signe  des 
calvinistes  du  iti'  liècle,  qui  prétendaient 
que  l'eucharistie  n'est  point  le  corps, 
mais  la  seule  vertu,  la  puissance  éner- 
gique de  J.  C. 

ÉNERGISER.  v.  a.  (uéol.)  Douuer  de 
l'énergie. 

Éniorgisé,  ÉE.  paît. 

ENLRKER.  v.  a.  (V.  laug,)  Douuer 
des  ai'i'bes. 

Enerré,  ÉE.  part. 

ÉNERVATION.  s.  f.  (liisl.)  Supplice 
eu  usage  sous  la  première  et  la  seconde 
race  des  rois  de  France;  il  consistait  à 
appliquer  le  feu  sur  les  jarrets  et  les  ge- 
noux du  patient.  |]  Ènnvntion  (inéd.) , 
Décunragemeul  ;  faiblesse.  |  Interruption 
aponéviutii|ue  de  la  longueur  des  Ûbres 
charnues  d'un  muscle.  ||  Enervation  (ail 
vélér.) ,  Sei  lion  de  deu.\  lenduus.à  la 
tète  d'un  cheval. 

ÉNERVIi.a.lj.  des  2  g.  (bot.)  U  se  dit 
Des  feuilles  sans  neivures. 

ÉNEKVEJMENl.  s.  m.  (iiéol.)  État 
d'un  homiiie  ener'.é  par  la  déliauehe. 

*É^ERVER.  v.  a.  (bist.)  Faire  subir 
le  supplice  (unuii  sous  le  nom  d'Énei- 
vation.y  Énerver  {sviéi.),  Enle\er  le  leu- 
duu  de:>  uHiseles  reluveurs  de  la  lèvre  su- 
périeure du  cheval ,  pour  rendie  le  bout 
du  nez  plus  un  et  plus  giaeieux. 

EN  ES.  préj).  (V.  lang.)  Dans.  J  Sur.  | 
Enès  le  pas  ,  Aussitôt;  sui-le-eliamp, 

ÉNÉSIMUS.  II.  pi.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'IIippoeoim;  il  périt  à  la  chasse 
du  sanglier  de  Calydoii. 

ÉNÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Argo- 
naute, Qls  de  Cénée. 
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ÉNÉYER.  V.  a.  (terhnol.)  Ôler  les 
nœuds  de  la  canne. avant  de  la  fendre. 

Énéyk,  ÉE.  part. 

ENFAISSELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Met- 
tre en  faisceaux,  j]  Empaqueter. 

Enpaissei.é,  É£.  part. 

•ESFA^CE.  s.  f.  (commun,  relig.) 
Fille  de  l'enfance  de   N.  S.  J.  C.  Voy. 

JÉSUS. 

ENFANÇON.  s.  m.  (  V.  lang.)  Petit 
enfant.  U  se  dit  encore  dans  le  langage 
familier. 

ENFANGIER.  v.  a.  (V.  laug.)  Em- 
bourber. 

E>'FANGiÉ,  ÉE.  part. 

"ENFAN  T.  s.  m.  Expr.  prov..  Cet  en- 
fant ne  vivra  pas ,  il  a  trop  d'esprit.  || 
Enfant  de  la  messe  de  minuit.  Celui  dont 
le  père  est  inconnu.  ||  Heureux  comme 
uu  enfant  légitime.  \  Être  un  enfant, 
se  dit  de  celui  (|ui  reste  faible,  peu  in- 
slrnit,  peu  avancé  dans  une  branche 
de  ronnaissances  qu'il  ciillive.  En  matlié- 
matiqnes,  ce  ne  serajamais  qu'un  enfant. 
On  n'est  qu'un  enfant,  on  est  enfant  dans 
sa  propre  langue ,  quand  on  ne  lit  que 
les  auteurs  de  son  temps.  ||  Enfant  de 
l'amour,  se  dit   d'Un    enfant  illégitime. 

I  Enfant,  se  dit  quelquefois  adjective- 
ment ,  Un  peuple  enfant,  Uu  peuple 
nouvellement  civilisé.  C'était  un  monde 
enfant,  dit  Montaigne  en  parlant  de 
l'Amirique.  ||  Enfant  (  hisl.  ei cl.)  ,  s'est 
dit ,  dans  la  primitive  Église,  Des  nou- 
veaux baptisés,  de  quelque  âge  qu'ils 
fussent ,  pour  inaripier  le  premier  état 
de  leur  renaissance  spirituelle.  ||  Enfant 
(hisl.).  Titre  d'honneur  qu'on  donnait 
aux  lils  des  rois,  princes  et  grands  sei- 
gneurs; le  même  que  celui  lïlufaut. 
foy.  ce  mol  au  Dicl.  et  au  Conipl.||  En- 
fants sans  souci.  Nom  que  prirent  les 
membres  d'une  société  de  beaux-esprits 
(pii  était  fort  en  vogue  sous  Louis  XII.  || 
Enfants  bleus ,  enfants  gris ,  enfants 
ronges,  se  disait  autrefois  Des  orphelins 
élevés  dans  les  différents  hospices,  d'a- 
près la  couleur  de  leur  uniforme,  jj 
Enfants  de  cuisine,  se  disait  Des  marmi- 
tons chez  le  roi  et  les  princes.  ||  En- 
fants de  langue.  Voy.  Jetuies  de  langue , 
au  mot  Jeohe  du  Dict.  \  Faire  enfant 
citéri  (coiit.  de  Flandre),  Avantager  un 
enfant  au  préjudice  des  autres,  jj  Enfant 
abandonné  ilégisl.),  Celui  ipii ,  provenu 
de  |iere  et  de  mère  connus,  el  d'abord 
éli'vé  par  eux,  en  est  délaissé.  j|  Enfant 
aduplif.  Celui  que  l'on  admet  dans  sa 
failli  le,  par  adoption,  cuinnie  sou  propre 
enlaut.  ||  Enfant  adultérin.  Celui  ipii 
liait  ilu  Commerce  de  personnes  engagées 
d'aulie  part  dans  les  heiis  de  mariage.  j| 
Enfant  incestueux ,  Celui  i|ui  est  le  ré- 
sultat d'un  inceste,  jj  Enjant  légitima. 
Celui  (pii   est  né  d'un  mariage  legilimc. 

II  Enfant  naturel ,  Celui  (pu  est  ne  hors 
mariage,  jj  Enfant  majeur.  Celui  (|ui  a 
atteint  l'âge  de  majorité,  eonrormément 
aux  lois,  jj  Enfant  mineur.  Celui  cpii  u'a 
pas  encore  atteint  l'âge  de  majoiilé.  || 
Enfants  de  Dercèto  ou  Enfants  d'Ater- 
Ijatis  (asiion.).  Un  des  noms  di>  la  con.slcl- 
latiim  des  Poi.ssoiis.  ||  Les  quatre  enjants 
de  la  nature  (  phil.  Iicriu.) ,  se  disait  Des 
((ualie  prétendus  éléments.  ||  Enfant  des 
pttîlosujilies  ,  Le  mercure. 

ENI'ANTEAU  el  ENFANTKI.ET.  s. 
m.  Aneiens  diuiiiiulifs  d'I'.nfaiil.  Le  pre- 
mier su  trouve  dans  Marot,  cl  le  second 
dans  Clolilde  de  Surville. 

ENI'ANTILLKR.  v.  n.  Il  se  disait 
autrefois  pour.  Faire  des  enfantillages. 
Je  désire ,  dit  Nie.  Pasquier,  que  le  prc- 
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cepteiir  enfanùlîe  aucunement  avec  mes 
ncpveux. 

EsFAimr.r.É.  part. 

ENFANTOSMER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Erisorceller;  euchauler.  1  Troubler  les 
sens. 

Knfantosmé,  ée.  part. 

ENF.\NT0SMIER'RE.  s.  m.  (V.  tang.) 
Sorcier  ;  enchanteur. 

ENFANTLRE.  s.  f.  (V.  lang.'i  Nais- 
sance, il  Temps  de  IViifance.  Depuis  mon 
enfanlure  (Joinville).  ||  Grossesse. 

ENF.iRDELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Im- 
poser uit  fardeau. 

EsFARUEi.É,  tE.  part. 

•EM'"AR1>ER (S).  V. pers.Tl  s'emploie 
an  fig.,  eu  plaisanlani,  et  signifie.  Prendre 
une  teinture  de  quelque  M-ii-nce.  Pour 
arrU'er  aux  dignités  ecclésiastifjues ,  // 
faut,  disait  un  ablié  diplomate,  s'enfori- 
ner  de  théologie ,  mais  se  faire  iiu  grand 
fonds  de  politique. 

ENFAL'TRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Four- 
rer. 

Enfautré  ,  ÉE.  part. 

ENFÉER.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour.  Enchanter, 

EsFFÉ,  ÉE.  part. 

•ENFER,  s.  m.  L'enfer  (philol),  Titre 
d'une  des  trois  parties  de  la  Divine  co- 
médie, poëme  de  Dante  Ali^hieri,  dit 
le  Dante,  f^oy.  Paradis  et  Purgatoire. 
\F,nfer,  se  dit ,  à  Londres,  Des  maisons 
de  jeu  et  Des  lieux  de  dibauclie.  ||  En- 
fer (écoii.  rur.)  ,  Citerne  où  se  réunissent 
les  eaux  qui  ont  été  mêlées  avec  le  marc 
d'olive ,  pour  exprimer  l'huile  qui  s'y 
trouve  mêlée. Il E«/er  de  Boyle  (chimie). 
Appareil  autrefois  usité  pour  la  prépara 
liuu  de  l'oxyde  ronge  de  mercure,  j]  Enfer 
(technol.),  dans  les  ateliers  typographi- 
ques, se  disait  d'Un  casselin  du  haut  de 
casse,  dans  lequel  ou  jelte  les  mauvaises 
letlrci.  On  l'appelle  aujourd'hui.  Le  cas- 
selin ikt  diable. 

ENFERGER  ou  ENFERGIER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Mettre  aux  fers.  Foycz  de  quel 
fer  il  s'cnferge  (Rom.  de  la  Rose). 

Enfergé  ou  Eitfergié,  ée.  part. 

ENFERMERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Infir- 
merie. 

EiSFERMETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Infir- 
mité. Il  .Maladie. 

•ENFERRER.  T.  a.  (technol.)  Placer 
les  coins  de  fer  dans  les  joints  des  biucs 
d'ardoise. 

EN  FERRURE,  s.  f.  (V.  lang.)  Cliaine. 
I  Enferrure  (technol.)  ,  Placement  de 
coins  de  fer  dans  un  bloc  d'ardoise. 

EM'ÉS.  s.  m.  (hi»t.)  Titre  d'honneur. 
Vof.  Enfaut. 

ENFF^S'IER.  T.  a.  (V.  lang.)  Faire  fête. 

EsFEsTÉ,  Éf.  part. 

ENFKU.  s.  m.  Il  se  disait,  dans  l'An- 
jou ,  d'Un  caveau  sépulcral.  Maurice  de 
Craon  fit  hdtir,  dans  l'église  des  corde- 
tiers  d'ÂngerSy  un  enfeu  pour  la  sépul- 
ture di'  ceux  de  sa  maison. 

ENKEUILLIER  ou  ENFEIILI-ER. 
V.  a.  (V.  lang.)  Couvrir  de  feudiage.  J 
S'enfruilter  (néul.),  se  dit  des  arbri^s  qui 
reverdissent. 

EnFEUit.i.ié  ou  Ei«Fion.i,É,  ÉE.  part. 

ENFICKLER.  v.  a.  (lechnol.)  Serrer 
avec  une  licellc.  Il  s'emploie  snrimil  chez 
les  cliapeliers  et  les  fabricants  de  tabac. 

l'.KPiir.i.é,  Éi.  part. 

ENFIEItVRER  ou  ENFIÉVRER,  v. 
».  (V.  lang.)  Uoiiupr  la  fièvre.  En  temps 
de  prilr ,  l'imagination,  dit  Montaigne, 
■vous  rjircenni  à  sa  mode  et  rnfl:  livrant 
voir.-  lauié  mrsme.  {{  Beaimiarchai»  a 
risqué  ce  verbe  an  (ig. ,  avec  un  compic- 


ENF 

meut.  //  m'a  presque  enfiévré  de  sa  pas- 
sion. 1  EnfieU-rer.  v.  D.  (V.  lang.)  Pren- 
dre la  Cevre. 

EifFiEBVRÉ  on  EwFiÉVRÉ,  EE.  paH. 
EN  FI  ELD  (;;éogr.).  Ville  d'Angleterre  , 
comté  de  Middlesex.  On  y  voit  un  ancien 
palais  royal,  résidence  d'Edouard  VI. 
8,000  habitants,  y  compris  ceux  de  la  pa- 
roisse. 

ENFIELLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
ler.    On  doiht,   dit   Moulaigne,  ensu- 
crcr  les  lùandes   salubres  à   l'enfant  et 
enfitUer  celtes  qui  lui  sont  nuisibles.   Il 
se  trouve  aussi  dans  Ronsard  et  dans  Ré- 
gnier. D  EnfielUr.  v.  u.  Devenir  amer. 
ENriEi,i.É,  ÉE.  part. 
ENFIÉRIR   (S').   V.  pers.  Vieux   mot 
qui  se  Ironvedans  Ronsard  et  qui  signifie. 
Devenir  fier, 

Enfiéri  ,  lE.  part. 

•ENFILADE,  s.  f.  (jeux)  Il  se  dit 
particulièrement,  au  trictrac,  de  La  diffi- 
culté que  l'on  trouve  à  faire  passer  les 
dames  d'un  coté  du  tablier  à  l'autre. 
C'est  par  les  enfilades  que  Fan  perd  ou 
que  l'on  gagne  ta  partie.  Courir  à  l'en 
filade. 

•ENFILER.  V.  a.  Il  se  dit  populaire 
ment  dans  le  sens  de, Tromper,  enjôler.  | 
Enfiler  (escrime),  Passer  son  épée  ai 
travers  du  corps  de  soQ  adversaire.  [ 
Enfiler  (technol.).  Passer  la  tète  d'une 
épingle  à  l'endroit  où  elle  doit  être 
ri\ée. 

ENFILEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  pa^se  les  tètes  des  épingles  dans  les 
branches. 

ENFILEURE. s,  f,  (V,  lang.)  Enchaîne- 
ment ;  enfi'ade. 

ENITRiMERIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Infirmerie. 

ENFIRMIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Infirmier. 

EN  FLAMBER,  v.  a.  (V.  lang.)  En- 
flammer. 

Enflambé,  ÉE.  part. 
ENFLAM.MAISON.   s.    f.    (V.   lang.) 
Inflammation.  ||  Incendie. 

ENFLE-BOEUF,  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  l'insecte  coléoptère  appelé 
Carabe  doré. 

ENFLÉCHURE.  s.  f.  (marine)  Il  se 
dit  Des  cordages  qui  traversent  les 
haubans  et  servent  d'échelons  pour  mon 
ler  aux  mâts. 

ENFLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  En- 
flure. Il  II  se  dit  encore  aujourd'hui  de 
L'état  d'inie  chose  enflée. 

•ENFLER.  V.  a.  Il  ^e  dit ,  fig.,  en  par- 
lant d'un  récit,  d'une  histoire,  que  l'on 
aiigmenle,  que  l'un  exagère.  Enfler 
lùstoire. 

'Ehfi.é,  ée.  part.  Points  enflés  (phil.), 
Expression  par  liquelle  certains  raison- 
neurs du  17"  siècle  ont  désigné  les  moté 
cules  de  la  matière.  C'étaient,  selon  eux, 
des  points  qui  n'avaient  pas  d'extension 
réelle,  mais  seulement  une  extension  vir 
tuelle.  Ceux  qui  expliquaient  la  conti- 
nuité de  la  matière  par  \cs  points  enflt 
ont  été  justement  ridiculisés  sous  le  nom 
tï/nflateurs.  Voy.  ce  mot. 

ENFLEURA(;E.  s,  m.  (lechnol.)  Ac 
lion  d'enflenrer, 

EN  FLEURER,  v.  a.  (technol.)  Il  .st 
dit  elle/,  les  parfunu-urs,  et  signifie,  Im- 
planlcr  des  lleurs  dans  un  vase  rempl' 
de  graisse  qu'on  veut  charger  de  leui 
odeur. 

KnFi.EORÉ,  ix.  part. 

ENFOIR.  V.  n.  (V.  lang.)  .S'enfuir. 

K^Fiii,  iiiE.  part. 

KINFONÇAOE.  s.  m.  (comm,  et  tecli- 
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nol.)  Action  d'enfoncer  une  substance 
dans  un  récipient;  par  exemple,  de  la 
poudre  dans  un  baril.]  Action  de  mettre 
le  fond  à  un  tonneau 

•ENFONCER.  V.  a.  (néol.)  Il  se  dit, 
fig.,  pour.  Vaincre,  déjouer  ou  ruiner 
quelqu'un.  \  Enfoncer  (  faucoim.  ) ,  se 
dit  De  l'oiseau  qui  fond  sin*  sa  proie  en 
la  poussant  jusqu'à  la  remise.  L'épervier 
lient  d'enfoncer  tu  perdrix.  ]  Enfoncer 
les  éperons  dans  le  ventre  du  cheval 
(manège).  Les  lui  faire  sentir  avec  vio- 
lence. D  Enfoncer  (lechnol.),  Meltre  le 
fond  à  une  futaille.  |j  Joindre  ensemble 
toutes  les  parties  d'un  ouvrage  de  laye- 
lerie. 

•Ekfohcé,  ée.  part.  Expr.  prov. ,  Être 
enfoncé  dans  les  affaires  Jusqu'aux  san- 
gles, Y  être  engagé  fort  avant. 

ENFONCEUKE.  s.  f.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Enfonçure.  ||  Montaigne 
l'emploie  au  fig.  Ilj  a  dans  tes  sciences 
des  estendues  et  enfonceures  très  inutiles 
que  nous  ferions  mieutx  de  laisser  là. 

ENFONÇOIR.  s.m.  (technol.)  Il  sedil 
de  Tout  outil  avec  lequel  on  enfonce  un 
objet  dans  un  autre.  J  Masse  Jout  on  se 
sert  pour  fotder  les  peaux. 

ENFONDRE.  v.  a.  Il  se  disait  autre 
fois  pour.  Mouiller,  transpercer.  On  1 
trouve  dans  Rabelais, 

Enfondo  ,  UE.  part. 

ENFONDREMENT.  s.  m.  (V.  lang  ) 
Destruction.  |   Renversement. 

ENFONDRER.  v.  a.  Il  se  disait  autre 
fois  pour,  Effondrer.  Voy.  ce  mol  au  Dicl 

Ehfokdré,  ke.  part. 

ENFORCER.  v.  a.  (V,  lang.)  Forcer; 
violer.  ||  Rendre  fort. 

Enforcé,  ée.  part. 

ENFORCEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Qui 
force  et  fait  violence. 

ENFORCIR.  V.  n.  (manège)  Il  se 
dit  d'un  cheval  qui  prend  des  forces  et 
devient  fort  et  vigoureux. 

Ekforci,  ie.  part. 

ENFOR  ESTER  (S'),  t.  pers.  (V.  lang.) 
S'engager  dans  une  forêt;  s'y  égarer 
Enforester.  v.  a.  (anc.  adm.)  Suivant  le 
Dict.  de  Trévoux  ,  il  s'est  dit  pour,  Mel- 
tre des  terres  en  forêt  royale,  réunir  des 
terrains  à  une  foi'ct  de  l'État. 

E!^F0RE^TÉ,  ÉE.  part. 

ENFORGÉ,  ÉE.  part.  Il  se  disait  au- 
trefois pour.  Chargé  de  fers,  de  chaînes 
Montaigne  dit,  Enforgez  de  pieds  et 
de  mains, 

EN  FORMER,  v.  a.  (technol.)  Il  s'em- 
ploie chei  les  orfèvres  et  les  chaudrou- 
niers,  et  signifie.  Donner  à  une  pièce 
une  forme  grossière  approchant  de  la 
forme  qu'elle  doit  avoir  quand  elle  sera 
finie.  Il  II  se  dit  aussi  chez  les  chapeliers 
et  les  bonnetiers,  pour.  Meure  en  forme. 
Enformer  un  lias,  un  chapeau. 

Ekformé,  ée.  part, 

EN  FOU  AN  CE.  s.  f.  (V.  lang.)  L'action 
d'enfouir. 

ENFOUIS.SEUR.  s.  m.  Celui  qui  en- 
fouit quelque  chose  ;  et  en  particidier. 
Celui  qui  cache  un  trésor  dans  la  terre. 
La  Fontaine  a  intitulé  une  de  ses  fables, 
L'Enfouisseur  et  son  Compère. 

ENFOURCHEMENT.  s.  m.  (arrhil.) 
Angle  solide  formé  par  la  rencontre  de 
deux  dom-lles  de  voûte.  ||  Enfiurchrmrut 
(technol.),  se  dit,  en  termes  de  charpen- 
tier, d'Un  assemblage  de  chevrons  sur 
un  faite,  lorsque  ces  chevrons  .sont  inii 
à  tenons  et  à  mortaises  ouvertes.  {|  En 
fourchement.  Sorte  d'as.seniblage  de 
menuiserie.  {{  EnfourchemrnI  (horlicull.) 
,  Espèce  de  greffe. 
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ENFOURCHER  (marine).  J'oy.  A 
FOURCHER  an  Dict. 

ENIOURC.IIIE.  adj.  f.  (vénerie)  Il 
dit  De  la  lêle  du  cerf  ipiaiid  les  dards  c 
sommet  font  la  fourche.  Ce  cerf  a  ta  te 
enfourchie. 

ENFOURCHURE.  s.   f.  (manige>  1 
partie  du   co:  ps   <pii  est  entre  b-s  dt-t 
cuisses.  Il  faut  se  tenir  à  cheval  assis  ili  < 
sur  l'enfonrchure.[\  Il  se  dit,  chez  le^  lai 
leurs  et  parlicnlièrement  chez  les  laillen 
militaires,  de  La  nais-iance  de  la  fnnrch 
que  fonrient  les  deux  canons  d'un  pai 
talon,   d'un  caleçiui.  |1  Enfourchuie  {xu  < 
nerie),  se  dit  de  La  télé  du  cerf,  lursqn   I 
l'exlrémilé  du  bois,  se  di\isant  en  Jeu' 
pointes,  forme  la  fourche. 

ENFOURNAGE,  s.  ni.  (technol  )  Ac 
lion  d'enfiiiiriier,  de  mettre  au  fui 

ENFOURNÉE,  s.  f.  (technol.)  Actio 
nu  Moment  de  mettre  au  four  le  piii 
ou  la  pâtisserie. 

ENFOURNEMENT,  s.  m.  (techiid, 
Soi  te  des  opérations  d'une  verrerie,  depui 
la  foute  du  verre  jusiprà  son  affinage, 

•ENFOURNER,  v.  a,  Expr.  proy, 
A  l'enfourner.  Au  déliul.  Celte  expressioi 
a  été  employée  par  Montaigne.  |{  Enfotr 
ner  (lechnol.),  Meltre  dans  un  crei 
les  matières  destinées  à  produire  di 
verre  par  leur  fusion, 

ENFOURNEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ot» 
vrier  qui  met  le  pain  an  four.  J  Celu 
qui  arrange  les  briques  dans  le  fourneau 
Il  Celui  qui  enfouiae  la  maiière  dans  le 
verreries. 

ENFOURRER.  v.  a.  (technol.)  En  ler 
mes  debalieiirs  d'or.  Mettre  les  cauckeK 
dans  les  fourreaux, 

Enfourré,  ée.  part. 

ENFRAIN lURE.  s.  f.  (V.  lang.)  In. 
fraction.  ||  Violence. 

ENFRANGER.  T,  a.  (V.  lang.)  Gai> 
nir  de  franges. 

Enfbangé,  ée,  part, 

ENFRASQUÉ ,  ÉE,  adj.  Embarrassé. 
IVIot  que  Moulaigne  a  emprunté  de  l'ita- 
lien. Les  Toyià  (les  jurisconsultes)  en- 
frnsquez  et  embrouillez  en  l'infinité  des 
figures  et  partitions.  Foy.  IlfFRASQUEB, 

ENFR.\YER.  v.  a.  (technol.)  Mettre 
en  train  une  carde  neuve, 

Enfrayé,  ée.  part. 

ENFRATIIRE.  s.  f.  (technol.)  Pre- 
mière portion  de  laine  préparée  avec 
des  cardes  neuves. 

ENFRÉNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Qui  a 
un  fieiii. 

ENFRONTERIE.  s.  f.(V.  lang  )  Effron- 
terie. 

ENFRUN,  UNE.  adj.  (V.  lang.)  Inso- 
lent ,  impudent. 

•ENFU.MER.  T.  a.  Il  a  clé  emptnji 
par  Boilcau,  fig.,  pour.  Enorgueillir,  Gar- 
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'un  sot  oi-gueil  ne  vous  '^ 


fumer,  n  Enfumer  (beaiix-ai  Is) ,  Etendre 
une  teinte  rousse  sur  nu  tableau.  Les  bro* 
caotenrs  enfument  nue  copie  un  un  pa§* 
liche  pour  lui  donner  l'apparence  d'un 
vieiloriginal.il  £n/Hmcr  (icchnol.),  Faire 
un  petit  feu  dans  le  fourneau  à  briquet, 
afin  de  le  chauffer  par  degrés. 

Enfumé,  ék.  part.  (hisl.  nal.)  Il  s«dit 
De  quelques  animaux  qui  ont  une  IriiiW 
sombre  et  brune,  semblable  à  celle  que 
donnerait  la  fumée, 

ENFUNESTER,  v,  a.  (néol.)  Rendre 
funeste, 

EwFimFSTÉ,  ÉK.  part. 

ENFUSIÉ.  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Mit 
en  lunnean.  |  Roule;  engourdi. 

ENFUTAllLER.  v.  a.  (comm.)  Met- 
Ire  en  fulailles. 
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F:tFVTAiLLÉ,  É£.  part. 
j      ENGACHA.    s.   m.    (auc.   T.    niilil.) 
Guet. 

ENGADDI  (grosr.   anc).  Ville  de  la 

tribu  de  Jiida ,  près  de  lu  nier  Murti-.  || 

;  Nom  d'un  désert  de  Judée .  voisin  de  la 

ville  d'EiiRaddi.  Le  dtscrt  d'Eiigmldi. 

I       ENGADINE.  s.   f.  (géogr.)    Vallée  du 

I  cantun   des  Giisous,   arrosée   par  l'Inii. 

I   Elle  a  iS  lieueâ  de  long,  sur  une  largeur 

qui   est   eu   général   d'une    demi-lieiie. 

Eaux    minérales.    Les    habit.mts   de   la 

va/tc'i  d' Eiigadine ,  ou   de  l'Engadine  , 

parlent  la  langue  romane.  Haute  et  6aise 

Eiigadine.  S,<)uu   habilanls. 

•ENGAGEMENT,  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Seigneurie  engagée.  Cette  terre  est  un 
engagement.^  Engagement  de  l'épéc  (es- 
crime), Altatpie  de  l'épée ,  qui  consiste 
à  assujettir  a\ec  son  épée  le  demi-l'urt 
ou  le  faible  de  celle  de  sou  ennemi ,  afni 
d'être  maitre  de  la  ligne  droite  et  de 
forcer  l'adversaire  à  n'agir  qu'en  deux 
on  plusieurs  temps,  yoy.  Engager  au 
Diit.  tl  Engagement  f  se  dit  absolument 
Jt  L'acte  même,  ou  Du  billet ,  qui  ren- 
l'-ime  rénoucé  d'un  engagement.  Un  en- 
:.i!.;i'mcnt  du  mont-de-ji'tété. 

■E>fGAGER  (S').  V.  pers.  Il  se  dit 
v]iiclqnefois  d'un  organe  dtnit  le  jeu  de- 
Mi  Ml  dillicile  chez  un  malade.  La  poi- 
tri-ie  s'engage,  j)  S'engager  sous  voile 
:  iiiar-ine)  ,  se  dit  d'un  bâtiment,  lorsqu'il 
e^t  pris  tout  à  coup  en  travers  par  un 
roiip  de  venl  violent  qui  le  fait  fortement 
incliner. 

'Emgagé  ,  ÉE.  part.  Colonne  engagée 
(arclijt.),  Celle  dont  nue  partie  esl  sup- 
posée enfoncée  dans  le  mur.  Le  monument 
cttoragiiiue  de  Lyslcrate  est  décoré  de 
colonnes  engagées,  f^oy.  Colonne  adossée 
an  mol  Coliihke.  ||  Engagé,  s.  m.  (anc. 
T.  de  comm.)  Il  se  dirait  de  Celui  qui , 
voulant  s'établir  aux  Indes ,  s'engageait 
à  servir  penJant  trois  ans  la  persoinie 
qui  le  défrayait  de  son  voyage.  Les  en- 
gagés s'appelaient  aussi,  Les  trente-six 
mois.  ' 

ENGAGEURE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois poiu-,  Eng.ij^emenl.  Montaigne  a  dit, 
L'eagagenre  d^une  obligation. 

ENGAGNE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Moquerie. 
Il  Tromperie.  ||  Ruse  ;  (inesse. 

ENGAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Engage- 
ment. 

ENGAIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Inquié- 
tude; cha^'cin.  ||  Préjudice. 

ENGAINANT,  ANTE.  adj.  (didacl.) 
Qui  enveloppe  ,  comme  ferait  une  gaine. 

ENGALLAGE.  s.  m.  (  leclinol.)  Opé- 
ration qui  consiste  à  tremper  une  étoffe 
dans  une  infusion  de  noix  de  galle. 

ENGALI.ER.  v.  a.  (techuol.)  Passer 
une  étoffe  à  la  noix  de  galle. 

Emgali.é  ,  ÉE.  part. 

ENGAMBÉ,  ÉE.adj.  (V.lang.)  Alerte; 
habile. 

ENCIAMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Instruire. 
Il  Enseigner.  ||  Engamer  (pèche),  se  dit 
an  poisson  quand  il  avale  l'hameçon. 

Engamé  ,  È£.  part. 
_  ENGANE.  s.  f.  (comm.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  soude. 

ENGANG.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
Sumatra. 

ENGANNER.  v.  a.  Mot  pris  de  l'ita- 
lien ,  qui  se  disait  autrefois  pour.  Duper, 
tromper.  On    le   trouve   dans   Rabelais. 

Voy.  EwGEIGNEa. 

Emgabhj.  ,  r.E.  part. 

KNGaNO  (géogr.).  Une  des  îles  de  \ 
la  .Soude,  au  S.-O.  de  Sumatra.  Elle  a 
ïo  lieues  de  tour.  Ou  ii'cst  pas  encore 
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parvenu  à  ciiiliser  les  indigènes  d'£/i- 
gano. 

•ENGANTER.  v.  a.  (  marine)  Appro- 
cher d'une  manière  sensible  un  bâtiment 
que  l'on  poursuit.  Nous  fengautons. 

ENCJARAIRE.  adj.  des  î  g.  (hi>l.)  Qui 
est  sujet  aux  corvées  et  aux  services  ma- 
nuels. 

ENGARDB.  s.  f.  (agricull.)  Sarment 
de  vigne  qu'on  laisse  extrémemeut  long. 

ENGARDER.  v.  a.  Il  se  disait  antre- 
fois  pour.  Empêcher;  garder  de.  On  le 
Irouve  dans  Rabelais  et  dans  Marot. 

Encahdé  ,  ÉE.  part. 

ENGARRE.  s.  f.  (pèche)  Long  filet 
de  pèche,  plombé,  et  trainé  par  des  ba- 
teaux. 

ENGASTRILOQUE  (physiol.).  roy. 
Engastrimtthe. 

ENGA.STRIMYSME.  s.  m.  (physiol.) 
Mauière  de  parler  qui  fait  que  la  voix 
ne  parait  pas  sortir  de  la  bouche.  On 
dirait  mieux ,  Engastrimj  titisme. 

ENGASTRIMYTHE.  s.  m.  (physiol.) 
Ventriloque.  Les  anciens,  qui  parlent 
des  engastrimytheSj  les  appelaient  aussi , 
Engastry  mantes. 

ENGAVER.  V.  a.  Il  se  dit  de  certains 
oiseaux  qui  donnent  à  manger  à  leurs 
petits  en  dégorgeant  dans  leur  bec.  Le  pi- 
geon engave  ses  petits,  jj  Engaver  (  ècon. 
rur.),  se  dit  daus  le  nord  de  la  France, 
et  .signifie.  Engraisser  la  volaille  en  lui 
introduisant  de  force  la  nourriture  dans 
le  bec. 

Engavé,  ér.  part. 

ENGEANCER.  v.  a.  Il  se  dit  quelque- 
fois, très-familièrement  et  abusivement, 
pour.  Embarrasser  de  quelqu'un,  l'intro- 
duire dans  une  maison  où  il  déplail.  Qui 
nous  a  engeances  de  ces  hommes-là  ? 

Engeance  ,  ée.  part, 

ENGEIGNER.  v.  a.  Il  se  disait  aulre- 
foi«  et  sii^nifiait ,  Tromper,  duper.  La 
F(nilaine  a  dit.  Tel cuide  engeigner  au- 
trui y  Qui  souvent  s'engeig ne  soi-même. 
On  a  écrit  aiis-i ,  plus  ancienuement , 
Engingner  et  Engjgnier. 

Engeigné,  ée.  part. 

ENGEIGNEUR  ou  ENGENIEUR.  s. 
m.  (anc.  T.  milit.)  Ingénieur. 

ENGEIGNEUSEMENT.  adv.  (  V. 
lang.)  Ingénieusement. 

ENGEIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Engin,  ma- 
chine. 

ENGEL.  s.  m.  (métrol.)  Petite  unité 
de  poids  employée  autrefois  en  Hollande. 
320  engels  font  une  livre  troy.  VEngel 
d'Jmsiirdam  vaut,  kil. ,  o,ooi537. 

ENGELANDE.  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
gleterre. 

ENGENCEMENT  (beaux-arts),  roy. 
Agencement. 

ENCENCER  (beaux-arts),  f^oy.  Agen- 
cer. 

ENGENDRER,  v.  a.  Il  se  dit  par 
plai'^aulerie  pour.  Donner  un  gendre. 
Molière  et  Destoucbes  l'ont  employé 
avec  le  prou.  pers.  Le  premier  dit  ;  Ma 
Joiy  je  m  engendrais  d'une  belle  manière. 

Engenoré,  ée.  part. 

ENGENDXEIJRE  ou  ENGENDRU- 
KE.  s.  f.  (V.  lang.)  Génération;  race.  || 
Production. 

ENGENS.  s.  m.  pi.  (vénerie)  Nom 
que  l'on  doime  dans  quelques  endroits  à 
des  écpiipages  de  chasse,  f'oy.  Engin. 

ENGI'OLtMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'engeohr. 

KNGERBAGE.  s.  m.  (.igricull.)  Action 
d'cngerber  les  blcs  qui  sont  en  javelles. 

ENGERMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ense- 
mencer. 
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Kngermé,  ée.  oart. 

ENGHIA  (géogr.).  For.  Égike. 

ENGHIEN  (geogr.).  Ville  des  Pays- 
Ras,  province  du  Hauiaut.  Cobalt  ;  toiles, 
dentelles.  3,ono  âmes.  Un  des  princes  de 
la  maison  de  Coudé  prenait  le  tilre  de 
duc  d'Engliien  ;  le  dernier  duc  d'En- 
gliirn  esl  mort  en  i8o4.||£»g'//ien.  Boni  g 
de  France.  Foy.  Montmorency. 

ENGIANTHE.  s.  m.  (bol.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

ENGIBATES.  s.  m.  pi.  (ani.  rom.) 
Petites  Ogures  qui  étaient  mues  par  le  jeu 
caché  d'une  machine  hydraulique,  et  qui 
dansaient  au  son  d'un  orgue  compris  dans 
cette  machine.  C'est  ainsi  que  le  mot  se 
trouve  écrit  dans  la  plupart  des  éditions 
de  Vilruve  (  éf-jeiêxTa);  mais  d'habiles 
critiipies  proposent  de  \ite  ,  AncUibates 
{vylt,7.-m-). 

ENGIGNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Fi- 
nesse. Il  Tromperie. 

ENGIGNEOL'R.  ENGIGNEUR,  EN- 
GIGNIER,  ENGIGNIERE  ou  ENGI- 
GNOUR.  s.  m.  (anc.  T.  mdit.)  Ingénieur. 

ENGIGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Imagi- 
ner. Il  Susciter.  ||  Tromper. 

Engigné,  ée.  part. 

ENGIGNERIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Alt  de  l'ingénieur  militaire. 

ENGIGNEURE.  s.  f.  (V.lang.)  Esprit; 
habileté.  |  Sortilège.  ||  Stratagème;  ar- 
tifice. 

ENGIGNEUX.EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Rusé;  adroit;  subtil. 

•ENGIN,  s.  m.  Engin  à  feu  (anc.  T. 
milit.)  ,  s'est  dit  primitivement  Des  ma- 
chines ou  constructions  en  usage  depuis 
l'invention  de  la  poudre  de  guerre.  || 
Engin  (marine),  Nom  méprisant  par  le- 
quel on  désigne  un  petit  bâtiment  de 
guerre  mal  construit  et  mal  armé.  ||  £h- 
g(«j  (chasse),  se  dit  au  pluriel  de  L'équi- 
pement nécessaire  pour  toute  espèce  de 
rhasse.  ||  Engin  (  techuol.  )  ,  Machine 
placée  dans  le  comble  d'un  moulin,  pour 
mouler  le  ble.  ||  Treuil  qui  sert  à  tourner 
un  moulin  vers  le  côté  d'où  vient  le  venl. 
I  Planche  couverte  de  clous  d'épingles 
entre  lestpiels  on  tire  le  (il  de  fer  pour 
le  redresser.  ||  Machine  établie  sur  le 
chef  d'une  carrière  pour  en  tirer  les 
blocs  d'ardoise. 

ENGINKRIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Génie  militaire;  science  ou  profession 
des  ingénieurs, 

ENGINElJR,  ENGINGNEUR  ,  EN- 
GINGNIER,  ENGINGNIF.RE.  ENGIN- 
GNIERRE,  ENGINIER,  ENGINIEUR 
ou  ENGINIOIJR.  s.  m.  (auc.  T.  milit.) 
Ingénieur. 

ENGINITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  engis.  ||  Enginites.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

ENGIPONNÉ,  ÉE.  part.  Mol  de  Ra- 
belais, pour,  Enjuponné.  Un  leau  engi- 
ponné,  en  robe  de  docteur. 

ENGIRONNER.  v.  a.   (V.  lang.)  En- 
velopper; environner. 
Engironné,  Ée.  part. 

ENGIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ENGISOME.  s.  m.  (chirurg.)  Fracture 
dn  ciâiie  avec  enfoncement  des  os.  f'oy. 
Embarrure. 

ENGLAIGNÉ  ou  ENGLAINÉ ,  ÉE. 
adj.  (anc.  T.  milit.)  Il  .se  dit  D'un  fer  de 
lance  ou  de  (lérhe  qui  a  des  pointes  re- 
coui  bées  en  arrière.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Barbelé. 

ENGLANTÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il 
se  dit  D'un  clièiie  qui  porte  des  glands 
d'un  autre  émail   que   l'arbre.  Pingre 
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porte  d'argent  au  cliéne  anaclié  de  si- 
nople  engtanté  d'or. 

ENGLESl  RE  (  marine  ).   Voy.    Em- 

CLESTRE. 

ENGLOUTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Foy.  Engoui.ement. 

ENGLOUTISSEMENT,  s.  m.  (néol.) 
Action  d'engloutir. 

ENGLOUTISSEUR.  s.  m.  (néol.)  Ce- 
lui qui  engloutit. 

•ENGLUÉ,  ÉE.  adj.  Anc.  expr.prov., 
La  chevêche  est  engluée, 1,1:%  voleurs  sont 
pris  au  piège. 

ENGLUMEN.  s.  m.  (  agricult.)  Com- 
position destinée  à  recouvrir  les  plaies 
des  arbres. 

ENGOBAGE.  r,.  m.  (lechnol.)  Il  se  dit 
de  L'action  d'engober. 

ENGOUE,  s.  m.  (  lechnol.  )  Matière 
terreuse  dont  les  potiers  recouvrent  une 
paie  céramique  pour  changer  la  couleur 
de  celle  ci. 

ENGOBER.  v.  a.  (lechnol.)  Appliquer 
un  engote  sur  une  pâte  céramique. 

Engoué,  ée.  part. 

ENGOISSER.  V.  a.  (  V.  lang.)  Causer 
de  la  peine. 

Engoissé,  ék.  part. 

ENGOMMER.  v.  a.  (lechnol.)  Enduire 
de  gomme.  ||  Eu  termes  de  potier,  Cou- 
vrir les  cazettes  d'un  émail  très-chargé 
de  plomb. 

Éngommé  ,  ÉE.  part. 

ENGONASE,  ENGONASI  ou  EN- 
GONASIS.  s.  m.  (asiron.)  Noms  donnés 
à  la  constellation  d'Hercule.  Foy.  Ihgb- 

NICULE, 

ENGONATE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Hor- 
loge solnire  qui  était  supportée  par  un 
Hercule  à  genoux.  On  a  trouvé  un  en- 
gonate  à  Ravenne. 

ENGONCEWENT.  s.  m.  État  d'une 
personne  engoncée, 

•ENGORGEMENT,  s.  m.  (lechnol.) 
Nœud  qu'on  rencontre  dans  le  toit  ou 
dans  le  sol  des  veines  de  charbon  de 
terre. 

•ENGORGER,  v.  a.  (  lechnol.  )  En 
termes  de  layetier,  Faire  la  gorge  d'une 
malle.  J  Eu  termes  d'artificier,  Remplir 
de  la  composition  convenable  l'âme 
d'une  pièce  d'artifice. 

ENGORGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Avaler. 
Il  Gorger.  ||  Prendre  à  la  gorge.  ||  Au  fig. 
et  absol.,  Faire  le  glorieux. 
Engorgié,  ée.  part. 
ENGORNOU  (  géogr.  ).  Ville  de  Ni- 
grilie,  la  plus  considérable  du  royaume 
de  Boriiou  ;  ancienne  résidence  du  cheik. 
Il  s'y  lient  un  marché  où  se  réunissent 
pins  de  cent  mille  personnes,  et  où  l'on 
vend  de  l'ambre,  du  corail,  du  cuivre, 
etc.  On  écrit  aussi,  Angornou. 

•ENGOUEMENT,  s.  m.  (mèd.)  Ob- 
struction de  la  cavité  d'un  organe,  par  le 
séjour  de  matières  qui  s'y  amassent  en 
trop  grande  quantité. 

•ENGOUER  (S').  v.pron.(méd.)  S'em- 
barrasser, s'obstruer. 

ENGOUJURE.  s.  f.  (inarine)  Sorte  de 
rainure  pratiquée  en  travers,  sous  les 
caisses  des  mais  de  hiiiie  cl  de  perroquet, 
pour  recevoir  le  hraguct.  Voy,  Guv- 
jure. 

ENGOULAN'T,  ANTE.  adj.  (blason) 
Il  ie  dit  De  l'animal  qui  est  représenté 
englonlissant  dans  sa  gueule  utie  pièce 
des  armoiries.  Dans  les  armes  de  Milan, 
qui  porle  d'argent  à  la  bisse  ou  guivrc 
d'azur,  à  l'ijsant  de  gueules  couivnna 
d'or,  la  guivrc  est  engouluntc. 

•ENGOULÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  disait  au- 
trefois D'un   vêlement   dans   lequel   ou 
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pu'^sail  la   lèle.    Chape   engottlée.    Man- 
teau engouîé. 

ENGOULEAOÛT.  adj.  Il  se  disait 
aunrfiiis  De  la  fêle  de  saint  Pierre,  cjni 
esi  jilarée  au  coinnieiicement  d'noût.  La 
Saint-Pierre  eftgoule'aoùt  {in  i;iila  aii- 
gusli),  s'appelle  aiijoiird'lini  La  Jéte  de 
Saint  Pierre  aux  liens.  Des  rliarles  du 
II'  siècle,  du  12°  et  du  l3^ sont  datées 
de  la  Saint-Pierre  engoule-août. 

ENGOULEMEIVT.  s.  m.  (V.  lang.)La 
bourbe  d'une  rivièie  ou  d'ini  fus^é. 

ENGOUi.EUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Glou- 
ton. 

ENGOttLEVENT.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  ,  dont  l'espère  la  plus  commune 
est  vulgaiiement  appelée,  Ciapaud  vo- 
laul. 

ENGOURDI,  lE.  part,  (marine)  Il  se 
dit  U"un  navire  qui  paraît  immobile  au 
milieu  d'une  finisse  mei'. 

ENGOURGAMENT.  s.  Di.  (V.  lang.) 
Engorgement. 

EN'GOtJSSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Enfler; 
grossir. 

Engocssé,  éê.  pari. 

EN-GOYO.  s.  m.  (  géogr.)  Royanme 
de  la  Guiuée  méridionale.  Capitale,  Ca- 
binde. 

ENGR_4IGNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Accroître  ;  empirer.  IS'aggraver. 

Engraigné,  ée.  pari. 

ENGRAIN.  s.  m.  (  lechnol.  )  Biseau 
pratiqué  à  la  face  iiiférienre  d'une  meule 
tournante.  Vengrain  est  destiné  à  engager 
suns  la  meule  les  matières  qui  doivent 
être  broyées. 

E^GRAINER  (lechnol.,  manège, 
comm.).  Voy.  Eii&REHEa  au  Dict.  cl  au 
Compl. 

ENGRAISSAGE,  s.  m.  (écon.  rur.)  Il 
se  >lit  (|u('l(piefuis  de  L'action  d'engraisser 
des  bisliaux. 

•ENGRAISSEME?JT.s.m.(con.strrict  ) 
Mauieie  d'établir  nue  charpente.  On  dit 
d'un  assemblage,  (pj'll  est  tait  par  engrais- 
sement,  quand  les  pièces  qui  le  lompo- 
sent  ne  péiiclienl  lune  d;ius  l'autre  que 
par  furce,  el  de  niauière  à  ne  laisser  au- 
cun \ide. 

•ENGRAISSER.  T.  a.  (teclinol.)  En 
lernu's  de  potier.  Grossir  la  base  de  cer- 
taines pièces  en  y  ajuuiant  des  saillies, 
aCii  f|ne  la  ptece  puisse  sortir  du  munie. 

ENGRANOEMEIST.  s.  m.  (  agricnil.) 
Action  de  serrer  les  blés  dans  la  grange. 

ENGRAIILE.  s.  m.  (zoul.  )  Genre  de 
polluons.  L'anchois  est  une  des  espèces 
liEngruule. 

EMiRAVE  (art  vélér.  ).  Voj.  Ag- 
grave. 

•ENGRAVÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  disait  au- 
Irefuis  pour .  Gr.'ivé.  l'ous  y  Terrez  votre 
nom  en  gravé ,  dit  Marot. 

EN(;KA  VÈE.  s.  f.  (art  vétér.)  Maladie 
du  pieil  des  Ineiifs. 

ENGKAVEMENr.  s.  m.  (V.  lang.) 
Mal  ;  dummagi';  peine.  |{  Chaige.  yiu  roi 
norcliacliertint  aucun  cn^ravemrnt  (  Ro- 
man de  Run). 

ENGRAVEURE.  ».  f.  Il  se  disait  au- 
trefois pour,  Gravuie.  L' engraveure  d' un 
cacttrt ,  dit  Monlaigne. 

ENGRE.  ».  r  (V.  lang.)  Ancre. 

ENGREGE.  s  f  (V.  lang.)  Surcroît 
de  peine  ,  de  douleur. 

ENGREGER.v.  a.  (V.  lang.)  Aggraver. 

Enuneiip. ,  r.i.  part. 

ENGRÉI.ER.  V.  a.  {  Irrbnol.)  Mettre 
one  rn);i/'lure  a  uiu^  dentelle. 
Eminri.». ,  ér.  part. 

EN(.KKLI1RE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grêle. 

*£PIGHliNAOE.  s.  m.  (marine)  Arri- 
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mage  d'une  barrique  ,  d'un  boncaud,  etc., 
dans  un  vide  qu'olfrent  les  antennes  d'un 
plan  de  la  raie. 

ENGRENANT,  ANTE.  adj.  Qui  en- 
grené. Il  Passion  engrenante  (  pliil.  ),  se 
dit.dansle  langagedesfourricristes,  d'Une 
des  trois  passions  qu'ils  appellent  distri- 
huiives  ou  mécanisantes.  C'est  le  désir  de 
la  variété  dans  les  travaux  ou  les  plaisirs. 

Voy.   P\PILI.ONNE. 

ÈNGRÈNEMENT.  s.  m.  (  technol.  } 
Chez  les  meuniers,  .\clion  d'engrener. 

*ENGRENER.  v.  a.  (marine)  Arwmer 
en  engrenage.  Engrener  des  futailles.  \ 
Engrener  (comm.).  Charger  des  mar- 
chandises sur  un  bateau  qui  n'est  pas  en- 
core en  état  de  partir.  Les  marchandises 
que  ton  engrène  tt avance  payent  moins 
pour  le  transport.  U  Engrener  (technol.), 
chez  les  verriers.  Introduire  le  grés  en- 
tre les  surfaces  de  deux  glaces  disposées 
l'nrie  sur  l'autre. 

•ENGRENURE.  s.  f.  (anat.)  Aiticiila- 
lion  de  deux  os  qui  s'engrènent  l'un  dans 
'■'autre. 

ENGRÈS.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Em- 
pressé; inquiet.  ||  Triste;  fâcheux.  || 
Entêté;  opiniâtre  ;  violent. 

ENGREVER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Ag- 
graver. 

Engrevé,  ée.  part. 

ENGRIÉTÉ.  s.  1  (V.  lang.)  Euvie;  ja- 
lousie ;  méchanceté. 

ENGROI.  s.  m.  (  zool.  )  Un  des  noms 
du  Léopard.  On  dit  aussi,  Engri.  Foj. 
ce  mot  au  Dicl, 

ENGROIS.  s.  m.  (technol.)  Petit  coin 
placé  entre  le  manche  et  la  tète  des  poin- 
tes et  des  pics  de  l'ardoisier. 

ENGROISSER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  En- 
grosser; rendre  une  (emme  encdnle.  |j 
Engraisser,  v.  n.  Gonfler;  devenir  gros. 
Il  Etre  enceinte. 

Engroissé,  ée.  part. 

ENGROISSISSEMENT.  s.  m.  (T. 
lang.)  L'action  d'engrosser.  ||  L'état  d'une 
femme  enceinte. 

ENGROMMELEURE.  s.  f.  (T.  lang.) 
Grumeleau.  ||  Cruùle. 

ENGRONGNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Grondeur. 

ENGROSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  a 
rendu  enceinte  une  femnje  ou  une  fille. 
Il  n'appartient  qu'au  langage  populaire, 
bien  qu'on  le  trouve  dans  les  poésies  de 
Sénecé. 

ENGROSSIR.  V.  a.  et  n.  Il  s'est  dit 
potir.  Rendre  gros  ou  Devenir  gros.  Il 
est  peu  usité. 

ERGnossi ,  lE.  part. 

ENGUOTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Maladie. 

ENCROUTER,  v.  a.  (V.  lang.)  Tom- 
ber maladfe. 

Engrouté,  ée.  part. 

ENGUENILLER.  v.  a.  Il  se  dit  quel- 
quefois pour,  Vélir  de  guenilles,  de  hail- 
lons. 

Ehgcehiilk,  ée.  part.  J.  R.  Rousseau 
l'a  employé  (ig.  Engucnillé  des  rimes  du 
Pont- Neuf. 

ENGUEU.SER.  v.  a.  Il  se  dit  jiopii- 
laiiemeiil  et'signifie.  Tromper,  séduire 
par  de  belles  paroles. 

EncuEDSÉ,  ÉE.  part. 

ENGUICHK,  Ée.  adj.  (blason)  Il  .se 
dit  D'un  cornet,  D'une  trompe.  D'un  liu- 
chet,  dont  rcmboncliure  est  d'un  autre 
émail  que  le  corps, 

ENGllinHUKE.  s.  f.  (vénerie)  Em- 
bourhuie  du  cor  de  chasse.  Enguichure 
de  la  trompe.  [|  Il  se  dit  aussi  Des  cor- 
dons attachés  par  trois  anneaux  au  cor 
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de  chasse,  et  servant  à  porter  cet  instru- 
ment. 

ENGUIEN  (géogr.  et  hist.).  Foy.  Ek- 

GaiEN. 

ENGUIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Guider  ; 
condiiire.  ||  Emmener.  Le  congié  prent , 
sa  feme  enguie  (Fabliaux). 

Emguié  ,  ÉE.  part. 

ENGUILLEMINEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Charlatan. 

ENGUINEGATTE  ou  ENGUINGAT- 
TE  (géogr.).  'Village  de  France,  dépar- 
tement du  Pas  de-Calais.  200  habitairts. 
Ou  l'appelle  aussi,  Giiinegate  ou  Guine- 
gast.  C'est  là  que  se  donna,  en  i5i3  ,  la 
bataille  dite,  Journée  des  éperons.  Voy. 
ÉrEROS. 

ENGUISSE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Oppres- 
sion ;  douleirr  ;  angoisse. 

ENGYÉUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  compagnons  de  Rhadamanihe.  Ce 
piince  lui  donna  l'île  de  Cyrnns,  appelée 
deprris,  La  Corse. 

ENGYSCOPE.  s.  m.  (anc.  T.  de  phys.) 
Il  se  disait  d'Une  espèce  de  microscope, 
foi'mée  d'un  gloliirle  de  verre  porté  pai" 
deux  lames  de  plomb. 

ENGYUM  (géogr.  anc).  Ville  de  l'in- 
térieur de  la  Sicile ,  où  se  trouvait  un 
tenrple  de  Cybèle. 

ENHACHÉ ,  ÉE.  adj.  (  topogr.  )  Il  se 
dit  quelquefois  De  parcelles  de  terrains 
i]iri  rentren!  les  unes  datis  les  autres  par 
irne  grande  qnanlité  d'airgles. 

ENHAILLONNER.  Voy.  Ekgdewel- 

LER. 

ENHAINTER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  En- 
tourer ;  enfermer.  ||  Garnir  de  bois. 

Ekhainté,  ée.  part. 

ENH  ALE.  s.  m.  (bol.)  Plante  des  mers 
de  Ce)lan. 

ENHALEGRIR.  v.  a.  (T.  lang.)  Ré- 
jouir. 

Enhalegri,  ie.   part. 

ENHANER  on  ENHANEIR.  v.  a.  (V. 
lang.)  Labourer;  cnltivei-.  Mais  bien  soi 
enhaneir  un  cortil  (S.  Grégoire). 

Enhané,  ée.  part.  11  se  disait  au  ilg., 
et  signifiait ,  Tourmenlé. 

ENHARMONIE,  s.  f.  (musique)  Em- 
ploi ilir  gerire  eriharmouiqne. 

•EN  HARMt  )NIQt;E.  adj.  des  2  g.  (mu- 
sique anc.)  Qui  appartient  au  troisième 
genre  de  la  musi(|ue  des  Grecs.  On  dit 
aussi  substantivement,  L'enliarmoniaue, 
pour,  Le  genre  enharmonique.  Vcnnar- 
moniquc  résultait  d'une  division  particu- 
lière du  tétracurde.  Ses  intervalles  èlaienl 
plus  petits  que  ceux  du  diatonique  et  du 
chromatique.  C'était  le  plus  ancien,  le 
plus  difficile  et,  dit-un,  le  plus  agréable 
des  trois  genres.  \  Enharmonique ,  chez 
les  modernes,  se  dit  D'une  progression 
particulière  de  l'harmonie,  qui  consiste 
a  passer,  du  bémol  d'une  noie ,  au  dièze 
de  la  note  immédialenienl  iuféiienre,  et 
réciproquement.  Vinlervalle  enharmoni- 
que, ou  comma,  ji'est  point  marqué  sur 
les  însirnmenis  à  louciies  on  à  clavier, 
et  tout  le  monde  n'est  pas  d'accord  sur 
.sa  réalité  perceptible;  mais  on  l'admet 
en  théorie,  pour  expliquer  comment  cer- 
laiirs  accords  participent  h  la  fuis  de 
plusieurs  tous  dificreuls.  C'est  par  \'en- 
harmonique  que  l'accord  de  septième 
diminuée  appartient  à  quatre  tonalités 
ilistincles,  et  peut  couduirc  de  l'uuc  à 
l'autre. 

ENIIARNACHEMENT.  s.  m.  Action 
d'i'uliarnacber.  ||  Ce  qui  cuhaïuaclie  ; 
harnois. 

ENHASÉ,  ÉE.  part.  Il  se  disait  nn- 
Ircfois  pour,  Aff.iiré.  Faire  t'enhnsè. 
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ENHASTER.  v.  a.  (V.  lang.)  lii 
cher,  y  Empaler. 

Enhasté,  Ée.  part. 

ENHA-ÏEUR.  s.  m.  (lechnol.)  DaiL 
les  briqueteries.  Ouvrier  qui  poaelil 
briques  en  baie.  f 

ENHÉMON.  s.  m.  (méd.  anc.)  Médil 
cameni  piiipre  à  arrêter  l'hémorrhagie.  1 

ENHENDÉE.  adj.  f  (blason)  Il  .se  di 
D'une  croix  dont  h  s  branches  sont  1er 
minées  par  deux  rnicbels  entre  lesquel 
se  trouve  un  fer  de  lance.  Croix  enlun 
dée.  I 

•ENHERBER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mellni  »  ^ 
des  bestiaux  à  l'herbe,  jj  Coucher  quel 
qu'un   sur  l'herbe.  H  Empoisonner  avei 
des  sucs   végétaux,  {j  Fig.,  Empoisoauer 
eu  général. 

ENHERDANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  In- 
hérence. 

ENHERDURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Partie 
de  la   poignée  de  l'épée.  Dont  U  ponz  elJ 
l'enherdure  iert  d'or  fin  (G.  Guiart). 

ENHEUDER.  v.  a.  Il  se  dit  en  Bre.| 
tagne  pour.  Entraver,  retenir  des  ani- 
maux au  moyen  d'entraves,  de  heudes. 

Enbeddé,  ée.  pari,  el  adj.  (anc.  cout.)| 
Qui  est  attaché  par  des  heudes.  Bél€t\ 
enheudées. 

ENHODITJS,  ENHODIA(mylh.  sr.).l 
Voy.  Énodiek  ,  lEiuiE. 

ENHORT.INGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ex-|_ 
hortalioo. 

ENHORTATEUR.  s.  m.  (T.  laog.^ 
Qui  conseille.  ||  Qui  exhorte. 

ENHORTEMENT.  s.  m.  (V.  lang 
Exhortation;  avis,  conseil. 

ENHURTER.   v.  a.  (  V.  lang.  ) 
horter. 

Enhorté  ,  ÉE.  part. 

ENHUCHÉ.  F:E.  part,  (marine)  11  sé^ 
dit  D'un  hàtimeni  dont  les  oeuvres  mor- 
tes oui  une  élévation  plus  qu'ordi- 
naire. 

ENHUCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Meltrw 
dans  la  huche,  dans  le  coffre. 

EivgucHÉ ,  FE.  part. 

ENHUILEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Extrème-onctiou. 

ENHUILER.  v.  a.  (V.  lang.)  Oindre 
d'huile.  I  Donner  l'extrème-ouctiou. 

Enhuilé,  ée.  part. 

ENHUY.  adv.  (V.  lang.)  Aujourd'hui. 

ENHYDRE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Il 
se  dil  D'un  minéral  qui  renferme  quel- 
ques gouttes  d'earr.  i|  Knhydre.  s.  m.  (zooL) 
Genre  de  serpents. 

ÉNICURE  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  « 
une  queue  singulière.  1  Énicure.  s.  mi 
Genre  d'uiseaux. 

ÉNIEN.  s.  m.  (ani.)  Nom  d'un  |>eiiple 
de  la  Grèce.  Les  Eniens  allèrent  au  sicgS 
de  Troie  sous  la  eoiiduile  de  Gynécus. 

ÉNIF.  s.  m.  (astron.)  Nom  de  l'étoile  i 
de  la  constellation  de  Pégase. 

•ÉNIGMATIQUE.  adj.  des  a  g.  (pa- 
léogr.)  Il  se  dil  De  la  V  branche  de 
récriture  symbolicpie  des  anciens  Égyp- 
tiens, selon  la  division  de  S.  Clément 
d'Alexandrie.  C'est  dans  l'écriture  éiùg- 
malique  rpro  le  soleil  est  représenté  par 
le  corps  d'un  scarabée. 

ÉNIGMATISER.  v.  n.  (nénl.)  Parler 
éuigrnaliqni'meiit.  ||  Énigmatiser,  v.  a. 
Rendre  nue  chose  obscure. 

ÉifiGHvTisÉ,  Éfi.  part. 

•ÉNIGME,  s.  Ce  mot  élail  autrefois 
du  genre  masculin.  La  Molhi'  dil ,  Et  cet 
énigme  est  pénétré  ;  el  le  duc  de  Nevors, 
Les  énigmes  divins. 

ÉNIOCIIÉ.  n.  pi.  r  (inylh.  gr.)  Nour- 
rice de  Médée. 

ÉNIOPÉF.  ir.  pr-.  ni.  (temps  hér.)  FiU 
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Thébéus.cicoiidiicli'iiidii  cliard'Hec- 
r;  il  fui  lue  par  Diiiniéili-. 
ÉMOUSSE.   s.    m.  (g  osi-.)  Mcmhre 
jiie  tiiliii  de  la  iii>noii  des  Esi|iiimanx, 

nord  de   la   NoiivBllu-Bielagiie.   Les 
liimiinns  des  Éiiioiisses  soûl  creusées 
lis  dt'S  Idors  de  neige. 
ÉNIPÉE.  s.  m.  (gé<>sr.  anc.)  Rivière  de 
le'Ulie.  aniueni  du  Pi  née.  Ou  l'ainiflle 
juurd'hui,  te-.Sato;(//.'.îKle»ved'Élide, 
ul    la    soiirœ   s'a|i|iplai!,    Salmoiie.  ] 
lipie  (niylli.),  Dieii-deuve  d'Klide.  Nep- 
ue  pril  la  figure  de  VÉiii/iee  pour  sé- 
lire  Ipbiuiédie,  mère  des  Aluïdes,  el 
,ru,  (llle  de  Sajinouée.ro/.  Aluide. 
ÉNITER   (S).  V.   pers.   Laliiiisine  de 
ibelais,  qui  signifie.  S'efforcer. 
Ébitf.  ,  ÉE.  part. 

iMXE.  adj.  des  2  g.  (néoI.)Qui  s'est 
urcé.  Il  Fail  avec  efftirl.  ||  Koilemeul 
oooucL';  éuergique.  Selon  le  Dirl.  de 
•isle,  ce  mol  a  élé  employé  daus  le 
uxième  sens  par  Dagnessiau ;  et  Lan- 
uais  a  dit ,  Des  vattx  ènixes. 
ENJABLER.    V.  a.   (leehuol.)  Mcllre 

fond  à  uue  fulaille. 
EsjAsr.É,  ÉE.  pari. 

ENJALER   ou    EiVJOUALER.   v.   a. 
arine)  Garnir  une  ancre  de  son  jas. 
ExjALH  ou  Enjooalé.  ée.  part. 
ENJALOUSER.  V.  a.  Rendre  jaloux. 
1  ue  le  trouve  que  dans  Scarroii,  qui  a 
l,    Cet  amant  ijue  ■vous   enjaiuusez.  [| 
iitjalouser.  v.pers.  Devenir  jaloux;  coD- 
voir  de  la  jalousie.  Onfaict,  dil  Muu- 
gne,  courroucer,  craindre  les  dieux, 
■iiiahascr  et  se  doutuir. 
Ekjalodsi,  F.E.  pari,  el  adj.  (T.  lang.) 
loux,  envieux. 

ENJARRETÉ,  ÉE.  adj.  (manège)  Qui 
les  pieds  lies.  Cheval  enjarreté. 
ENJELER.  V.  a.  (V.  lang.)  Congeler. 
EiijELÉ,  Ée.  part. 

ENJOAILLER.  v.  a.  (V.  laog.)  Don- 
r,  mellre  des  joyaux. 
Esj(iA.rLi.É,  ÉE.  pari. 
ENJOIER.  V.  a.  (V.  lang.).  Accueillir 

I  NIÉ,  ÉE.  pari. 

1  \  lolNTÉ.  adj.   m.  (fauconn.)  Il  se 
oiseau,  en  parlant  de  la  longueur 
iiibes.  Oiseau  court  enjointe. 
'MliARDEIl.    V.  a.    (V.   lang.) 
.  y  Amuser. 
iB\RuÉ,  ÉB.  part. 
■  NCHER.  V.  a.  Il  se  disait  aulre- 
.  |..t.j,  JoDcber.   Ou  le  trouve  dans 
eguier. 

Ehjokcbé  ,  ÉE.  part. 
FNKF.MBLER.   v.  n.  (hist.)  Jouter, 
iiiliiiiie  dans  un  tournoi. 
]  ;^R.LMBi,É.  pari. 

E.^KHUISE1^^  (géogr.).  Tille  forte 
s  Pays-Bas,  province  de  la  Hollande 
rplenirionale,  sur  le  Zuider/éc.  Konde- 
e  de  canons;  cbanlier  île  cunsirucliou 
Dur  les  navires  marcliands.  7,000  âmes. 
ENKIANTHE.  s.  m.  (Ixil.)  Genre  de 
'ailles  de  la  Chine. 

ENKYSTEMENÏ.   s.  m.  (méd.)  État 
une  Inment'  qui  est  enkysice. 
ENKYSTER    (S),    v.    pion,    (méd.) 
envelopper,  se  garnir  d'un  kyste. 
'Eh^tsté,  ée.  pari. 
ENLACER  (le.  Iinul.).  roy.  Ebi.asser. 
E'.ML.\ÇURE  (lecbiiol).   f^oy.  Ehlas- 

IRE. 

ENLAIDISSEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
loiite;  désl eur;  affront. 

ENLANGAGÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
'isert;  éimpient. 

ENLANGOURER.  v.  n.  (V.  lang.) 
aiiguir. 
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Eirr.vNGOURÉ,  ée.  part. 
ENLARDER.  T.  a.  (V.  lang.)  Embro- 
cher. 

ENt.ARDÉ,  ÉE.  part. 
EM.AHGER.   v.  a.  (V.  lang.)  Éten- 
dre ;  élargir. 

Esi.ARGÉ,  ÉE.  part. 
ENLARME.  s.  m.  (  pêche  )  Petite 
branche  que  les  pêcheurs  planteul  le 
long  de  leurs  verveux.  0  II  se  dil  snituul 
Des  peliles  liranches  de  Iroëue  que  les 
pèclienrs  plient  en  rond  el  disposent  le 
long  du  verveux,  eu  le-  passant  à  travers 
les  mailles  de  sa  circonféieuce.  ||  Grande 
maille  qu'on  ajoute  à  celles  du  filet  or- 
dinaire des  oiseleurs. 

ENLARMER.   v.    a.  (pèche)   Border 

un    filet  d'une  espèce  de   lisière  formée 

de  grandes  mailles  faites  avec  de  la  ficelle. 

Em.armé  ,  ÉE.  part. 

ENLARMLRJE.  s.  f.  (pèche)  Bordure 

d'nu  filet. 

ENLASCHÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Re- 
lâché. Il  Mou;  flasque. 

EN  LASSER,  v.  a.  (lechnol.)  Percer  un 
trou  à  travers  les  tenons  et  les  morlaise^, 
pour  les  cheviller  ensemble. 
Enlassé,  ée.  part. 

ENL.A^SUKE.  s.  f.  (lechnol.)  Trou 
percé  avec  le  lacerel  eu  travers  des  mor- 
taises el  des  tenons  pour  les  cheviller 
ensemble. 

ENLAYER.  v.  a.  (coût,  de  Bretagne) 
Délerer  le  serment. 
Enlayé,  ée   part. 

ENLECONNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Endoctriué;  instruit.  Qui  mouà  estait 
enleconné  ^orii.  de  Brui). 

ENLEVaGE.  s.  m.  (lechnol.)  Manière 
d'imprimer  sur  toile  en  enlevant  la  cou- 
leur avec  le  chlore,  partout  où  le  cylindre 
s'applique. 

ENLÈVEMENT,  s.  m.  (beanx-arts) 
Opéralion  par  laquelle  on  détache  touie 
nue  peinture  d'un  panneau  vermoulu 
purrr  la  reporter  sur  une  toile  neuve.  Ou 
cite  comme  un  prodige  de  patience  Vcn- 
lèvement  et  la  restauration  du  tableau  de 
Raphaël  dil ,  l.a  Ficrge  del  Foligno. 

ENLEVER,  v.  a.  Expr.  prov.,  Cela 
enlève  la  paille.  Cela  est  décisif.  |{  Enle- 
ver, se  dil  faniilièremenl  pour,  Taire  uue 
chose  rapideinenl.  Enlevez-moi  cela.  Q 
£/i/eeer  (lechnol.) ,  chez  les  serruriers, 
l'aire,  avec  nue  barre  île  fer,  la  pièce  qui 
a  été  commandée.  0  Enlever,  eu  termes 
de  chaudronniers.  Faire  le  fond  d'un 
chaudron  avec  le  marteau  rond.  J  Re- 
dresser un  chaudron  bossue. 

*Eki.evé,  ée.  part,  (beaux-arts)  Il  se 
dit  quelquefois  D'un  dessiu  large,  facile 
et  hardi.  Cela  est  enlevé. 

ENLEVEUR.  s.  m.  Celui  qui  enlève. 
Il  a  élé  employé  autrefois  dans  celle  ex- 
pression ,  Ènleveurs  de  (Quartiers,  Parli- 
sans  qui  cherchaient  à  surprendre  les 
troupes  ennemies  dans  leurs  (prarliers, 
On  lit  dans  Voiture,  Dieu  vous  garde  de 
tous  ènleveurs  de  tjuartiers/  Mirabeau  l'a 
dil  de  Celui  qui  enlève  une  femme  :  Sin- 
gulier enlèvement ,  oit  Cenlenur  était  en 
prison.' 

ENLE'VEirRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Enlè- 
vement. Il  Récolte. 

•ENLEVURE.  s.  f.  (lechnol.)  Partie 
d'acier  qu'on  a  séparée  de  la  masse  à  la- 
quelle elle  leiiail.  ||  Retaille  des  peaux 
dont  on  fait  les  gauLs.  ||  Saillie  luile  par 
de  gros  fils  écriis,  dans  une  broderie. 

ÈNLIA.SSER.  V.  a.  (néol.)  Mettre  en 
liasses. 

E:<r,nssÉ,   Ér.   pnri.  Je  l'ai  chez  moi 
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(  cette  gazelle  ),  enliassée  avec  d'autres 
pièces,  dit  Beaumarchais. 

ENLIÉGER.  V.  a.  (anc.  T.  milit)  Ap- 
peler en  duel  un  euneiui. 

Enliéoé  ,  ÉE.  part. 

ENLIGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Lier.|  Fig., 
Engager,  obliger. 

Enligé,  Éfl.  part. 

ENLIGNAGER  ou  ENLIGNAGIER. 
V.  n.  et  a.  (V.  lang.)  Établir  sa  descen- 
dance, sa  parenté,  jj  A|)parterrir  à  une 
laïudle  connue.  Il  .4llier  à  une  famille  ho- 
norable. 

fjf LIGNAGE  ,  ÉE.   part. 

ENUGNEMEXT.  s.  m.  (techuol.)  État 
de  ce  qui  esl  enligné. 

•ENLIGNER.  v.  a.  (lechnol.)  Donner 
à  une  pièce  de  bois  la  même  forme  qu'à 
une  autre. 

Ekligné,  k£.  part,  (lechnol.)  Il  se  di- 
sait aulrefuis,  chez  les  imptinienrs.  De  ta 
roauière  dont  les  lignes  d'un  livre  éiaieol 
disposées,  yoilà  un  ouvrage  bien  enligné, 
mal  enligné, 

ENLISSERONNER.  v.  a.  (technol.) 
Tendre  les  lisses  sur  les  lisserons. 

Enlisserokhé  ,  ÉE.  part. 

ENLIZER.  V.  a.  Céder  sous  un  corps 
lourd,  de  manière  à  l'engloutir.  Le  sable 
enlize.  J  S'etttizer.  v.  pers.  S'enfoncer 
daus  les  sables  mouvants.  Il  est  plus  usité 
sous  celte  deruieie  forme. 

Enlizé  ,  É£.  part. 

ENLOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Lier;  atta- 
cher. Il  Obséder. 

EsLOiÉ ,  ÉE.  part. 

ENLOYER  (coût,  de  Bretagne),  f^oy. 

EWLAYEB, 

•ENLUMINER,  v.  a.  (V.  lang.)Rendre 
la  vue.  Il  Éclairer.  ||  Pris  absolument ,  il 
signifiait,  Devenir  éelalaul. 

Enlcmiré,  ée.  part. 

♦ENLUMINEUR,  s.  m.  Il  s'est  quel- 
quefois drt,  an  fig.,  dans  le  sens  de  Prô- 
nerir.  Si  j'étais  grand  enlumineur  de  mes 
actions,  dit  Moniaigne. 

'ENLUMINURE,  s.  f.  Il  se  dil  fami- 
lièremcrrl  Des  couleurs  d'un  visage  eulu 
iliiné  par'  l'abrrs  des  liqueurs  fortes. 

ENMANCHER.  v.  11.  (marine)  Entrer 
dans  la  Manche.  On  écrit  mieux ,  £m 
manclter, 

EiïMANCBÉ,  ÉE.  part. 

ENMASSEMENT  (art  milit.).  Foy. 
Emmassement. 

ENMERCIMENT.s.  m.  (hisl.)  Amende 
péi'uuiaire  pro|iortionnée  à  la  faute, 

ENMIEUDRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Amélioré. 

ENMOUREUSEMENT.  adv.  (  V. 
lang.)  Amoureusement.  Emmoit  moult 
enmoureuscment  (G.  de  Coinsy). 

ENMUCHÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Caché. 

ENMURER.  V.  a.  (V.  lang.)  Environ- 
ner de  murailles.  ||  Enfermer  ;  empri- 
soiiner. 

F.NMunÉ,  ÉE.  part. 

ENMY.  adv.  (V.  lang.)  Au  milieu 
parmi,  roy.  Emuy. 

ENNA  (géogr.  anc).  Ville  située  an 
milieu  de  la  Sicile,  près  du  Beuve  H' 
méra.  Suivaul  la  Fable,  Proserpine  lut 
enlevée  par  Plrrlon  près  lïEnna, 

ENNAÉTÉR1DE.  s.  f.  (ani.  gr.)  Es 
pace  de  neuf  ans.||Féte  que  l'un  célébrait 
Ions  les  neuf  ans.  Les  jeux  pjlliiens  n'a- 
vaieiil  lieu  primitivement  que  tous  les 
neuf  ans;  ils  élaieiit  séparés  par  une  en 
naeléiidc,  el  la  fcle  elle-même  était  une 
ennaélcridf. 

ENNA.SSER.  v.  a.  (pèche)  Mettre  dans 
la  uasse. Il £nHa«<'-,  fig.,  se  dit  (|uelque- 
[fois  pour,  Tromper. 
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EnnASSK,  ée.  p.irt. 

ENNÉACANTHE.  adj.  des  2g.  (hut." 
nat.)  Oui  est  niuui  de  neuf  épines  ou 
aig..illoiis. 

ENNEAChORDE.  adj.  des  2  g.  et  s. 
(musique  arrc.)  Il  se  dit  il'Uu  iuslrumeut 
de  mn-iqne  à  neuf  cordes. 

ENNEACONTAÈDRE.  adj.  des  2  g. 
(rristallogr.)  Qui  présente  quatre-vingt- 
dix  faces. 

ENNÉADACTYI.E.  adj.  des  2  g. 
(zoul.)  Qui  a  neuf  doigts  ou  appendices 
digilifoiiires. 

ENNÉADE.  s.  f.  (didacl.)  Assemblage 
de  neuf  choses  on  de  neuf  per-suruies.  Q 
Les  Ennéades[\)\\\\.  el  pliilol.),  Tilre  sous 
leipiel  Poi-phyre  a  réniii  les  54  traités 
lu  néo|daloiitcien  Plolin,  eu  six  sections 
de  neuf  cbapiti'es  cliaciine.  Les  Ennéades 
de  Plolin  ont  été  Iraduites  en  latiu  par 
Marsigllo  Ficino. 

ENNÉADÉCAÉTÉRIDE.  s.  f.  (chro- 
nol.)  Cvcle  de  19  aus  établi  par  Métou. 
f^oy.  Cycle. 

ENNÉAGYNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  II 
se  dil  D'une  planie  qui  a  neuf  pislils. 

ENNÉ.AGYNIE.  s.  f.  (bot.)  Ordre  du 
système  de  Liuué  reufermaut  les  plantes 
à  neuf  pislils. 

ENNÉ.AGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  appartient  à  l'ennéagvnie. 

ENNÉAHEXAÈDRE.'adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  D'un  cristal  cubique 
dont  chaque  angle  solide  est  remplacé 
par  six  facelles;  ce  qui  fait  en  tout  neuf 
fois  six  faces .  ou  54  faces. 

ENNÉANDRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il 
se  dit  D'une  pUiiie  qui  a  neuf  étamines. 
ENNÉANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  aiip.irlient  à  l'ennéaudrie. 

ENNÉANTHÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  plantes  qui  ont  neuf  anthè- 
res un  étamines. 

ENNÉAPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dil  Des  plantes  duut  la  corolle  offre 
neuf  pétales. 

ENNÉAPHARMAQUE.  adj.  et  s.  m. 
(pharm.  aiic.)  Il  se  dit  d'Un  médicament 
qui  contient  neuf  ingrédients.  Galieu 
prescrit  uu  ennéapharmaque  comme  pes- 
saire. 

ENNÉAPHTLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
DonI  les  feuilles  sont  composées  de  neuf 
folioles. 

ENNÉAPLE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Nonirple:  (|ni  coulienl  neuf  fois. 

ENNÉAPOGON.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  phiiiles  graminées. 

ENNÉAPTÉRYGIEN,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Il  se  dil  Des  poissous  qui  ont 
neuf  nageoii'es. 

ENNÉARRHÈNE.adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  neuf  éiamines. 

ENNÉASÉPALE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  lecabce  esicoinposéde  neufsépnles. 
ENNÉASPERME.  adj.  des  2  g.  l,bol.) 
Dont  le  friril  renferme  ireuf  graines. 

ENNÉEN,  ENNE.  adj.  el  .s.  (géogr. 
anc.)  Iliibilarrt  d'Enna.  û  Qui  api«i lient 
à  Euiia  ou  à  ses  habilanls.  1  Ewieenre 
(mylb.),  Surmim  de  Céres,  qui  avait  à 
En'na  irn  temple  magnifique.  ||  La  vierge 
ennéenne,  se  dit  île  Proserpine. 

ENNÉHÉMIMÈRE.  adj.  et  s.  f.  (lit- 
lér.  anc.)  Il  se  dit  d'Une  césure  qui  se 
rencontre  ou  neuvième  deminied,  c'est- 
à-dire,  après  le  quatrième  pied,  dans 
la  versiUcaiioii  grecque  et  latine.  On 
trouve  une  césure  ennéliemimère  dans 
ce  vers  de  Virgile:  lUe  latus  niveum 
molli  fultus  hyacintho. 

"ENNiEMl.  s.  m.  Ptox.,  Il  n'est  point 
I  de  petits  ennemis,  L'ennemi  le  plus  laihle 
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en  apparence  peul  être  fort  dangereux, 
g  Plus  de  morts,  moins  d'ennemis.  || 
Ennemi  public  (liisl.),  s'est  dil  ahsoln- 
nienl  Des  chiéliens,  pendant  les  persé- 
cutions des  premiers  siecli-s.  B  Maison 
des  ennemis  (aslrol.) ,  I^  douzième  signe. 
[  Couleurs  ennemies  (|ieiiiture)  ,  outre  le 
sens  indiqué  au  Dict.,  se  dit  aussi  Des 
couleurs  qui,  mêlées  ensemble  sur  la  pa- 
lette ou  sur  la  toile,  se  détruisent  l'une 
rautrematériellement,  eten  peu  de  temps. 

ENNEMI!  lÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Inimiiié. 

ENNILLAGE.  s.  m.  (lechnol  )  Liaison 
de  l'arbre  ou  a.ie  tournaut  avec  la  meule 
tournante  dans  un  moulin. 

ENNION  (anc.  jurispr.).  roy.  As- 
nioir. 

ENNICS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Mercure.  Mercure  ennius  était  adoré 
dans  l'île  de  Chios. 

ENNOÉMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phil.)  Qui  se  forme  dans  l'esprit.  ||  Dé- 
finilion  ennoématitjU! ,  Celle  que  l'on 
donne  d'une  idée,  en  la  considérant  telle 
que  l'esprit  l'a  formée  en  lui-même.  'Vir- 
torin,  qui  a  employé  cette  expression 
l'oppose  à  la  Définition  empirique,  qui  est 
Celle  d'une  idée,  telle  qu'elle  est  donnée 
par  l'expérience.  La  première  est  ce  que 
Kant  ap[)elle,  Défùiition,  déclaration  des 
concepts  arbitraires  ou  matfiématitjues.  La 
seconde  ,  qui  serait  ia  définition  des  con- 
cepts formés  empiriquement,  paraît  impos- 
silile  à  ce  philosophe  :  il  la  remplace  pat- 
une  exposition  ou  description.  Vor.  Em- 
pirique. 

ENNOÈME.  s.  m.  (phil.)  Expression 
proposée  dans  quelques  travaux  philo- 
sophiques pour  indiquer,  Le  produit  de 
la  simple  conception  ou   de  l'ennoergie. 

ENNOERGIE.  s.  f.  fphil.)  Expression 
proposée  dans  quelques  travaux  philoso- 
phiques pour  indiquer,  La  simple  con- 
ception active,  La  faculté  de  se  former 
des  idées,  immédiatement  à  la  suite  d'une 
sensation  ou  d'un  sentiment. 

ENNOIER.  T.  a.  (V.  lang.)  Ennuyer. 

Ekhoié,  ée.  pari. 

ENNOLIE.'WENT.  s.  m.  (hist.)  Action 
d'ennolier;   extrême-onction,    ^o/.  En- 

BOMER. 

ENNOLIER.  V.  a.  (hist.)  Administrer 
les  saintes  huiles,  c'est-à-dire  l'extréme- 
ODCtion. 

EififOLiK,  ÉEw  part. 
ENNOMU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Archélele  ;  il  fut  tué  par  Hercule. 
I  Devin  qui,  avec  Chromis,  amena  les 
Âlysiens  au  secours  de  Troie.  Il  fut  tué 
par  Achille. 

EN  NON  (ftéogr.  anc).  'Ville  de  la 
demi-tribu  occidentale  de  Manassc. 

ENNOSIG«lIS.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Littéral.,  Qui  ébranle  la  terre.  Surnom 
de  Neptune. 

ENNOlIER.v.  a.  (V.  lang.)  Nouer.  [ 
Embarrasser. 

Ekhodé  ,  ÉE.  part. 

F.NNUAGER.v.a.('V.!ang.)Obscurcir. 
EivnnAGÉ ,  ÉE.  part. 
ENNUHLIR  (S'),  v.  pers.  Il  a  été  em- 
ployé par  Kaïf  |>our,  S'nb»rurcir,  se  rou- 
vrir de  nuage.s.  A«  temps  s'ennublit. 
¥.^7iv»t.i ,  lE.  part. 
ENNlîITER  (,S').  v.  pers.  Il  se  disait 
autrefois    pour,  .S'exposer  à  être  surpris 
par  la  nuit.  foy.  Auditer  au  Dict. 
Kr<:<onÉ ,  ÉE.  part. 
F,NSii:Sl'RF,    ou    ANMSL'RE    (  ar- 
chil.).  yor.  LARt'SrRi. 

•ENNUYER.  V.  a.  ITov..  Il  ennuie  à 
f«i  attend,  J^-  temps  parait  lon^  quand 
00  attend  quclqu'îio  ou  quelque  chose. 
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ÉNOCYCLIQUE.  adj.  des  î  g.  (chro- 
nol.)  Épiihele  par  laquelle  Boulanger 
désigne  La  lete  qui  terminait  une  péi  iode 
chronologique.  Ce  teime  ne  parait  pas 
avoir  élé  eu  usnge  chez  les  anciens. 

ÉNODE.  adj.  des  î  g.  (bol.)  Qui  est 
dépourvu  de  nœuds. 

ENODIEN,  lENNE.  adj.  (mylh.) 
Qui  préside  aux  chemins.  Surnom  de 
Diane  et  de  Mercure. 

ÉXOESOPHAGITE.  s.  f.  (méd.)  lu- 
QamTiialion  de  la  membrane  muqueuse 
de  l'œsophage. 

ENOISELEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
luslriictioii.  Il  .apprentissage. 

ENOISELER.  v.  a.  (T.  lang.)  Seriner. 
g  Instruire.  ||  Enoiseler  (fanconn.),  lu- 
slrnire  l'oiseau,  l'accoutumer  au  gibier. 
EiïorsELÉ ,  ÉE.  part. 
ÉNOLME.  adj.  des  2  g.  (ani.  gr.)  Épi- 
thète  D'.-ipollon,  et  De  la  prêtresse  qui 
s'asseyait  sur  le  trépied  sacré. 

ÉNOM  ARCHE  ou  ENOMARQIT; 
(ant.  milit.).  f'oy.  Énomotarque. 

ÉNOMOTARQLÎE.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Chef  d'une  énomolie. 

ÉNOMOTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Soldat  qui 
faisait  partie  d'une  énomotie,  à  Lacédé- 
mone. 

ÉNOMOTIE.  s.  f.  (ant.  milit.)  Subdi- 
vision de  la  phalange  grecque.  La  force 
numérique  de  Vénomotie  a  varié;  elle  a 
été  de  trente-six  hommes.  I  Enomotie 
(ant.  gr).  se  disait  spécialement  d'Une 
subdivision  de  la  mora  des  Lacédénio- 
nieus;  on  croit  qu'elle  était  composée 
de  vingt-cinq  hommes.  Les  soldats  qui 
composaient  Vénomotie  s'engageaient  par 
un  serment  commun  à  servir  lidelement 
la  patrie. 

ÉNONCIATIF,  I"VE.  adj.  Proposition 
énonciatife  (grainm.  gén.).  Celle  qui  est 
proprement  i'éiioncé  d'un  jugement,  qui 
n'est  ni  voUtive ,  ni  interragative ,  ni 
conditionnelle,  ni  suppositive .  hf  s  propo- 
sitions énonciatives  sont,  on  affirmatives, 
ou  négatives.  |1  Énonciatif.  S.  m.  Il  se 
dit  quelquefois  pour.  Prédicat.  Voy.  ce 
mot. 

ÉNONTÉKIS  (géogr.). 'Village  de  Rus- 
sie, duché  de  Finlande,  à  45o  mètres 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer  :  la 
température  moyenne  est  de  3°  au-des- 
sous de  zéro.  900  habitants,  presque  tous 
Lapons. 

RNOPLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ÉNOPLOSE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  mer  du  Sud. 

ÉNOPS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Satnitis.  Voy.  Nais.  ||  l'ère  de  Theslor. 
I  Père  de  CIvtumèdes. 

ÉNOPTROMANCIE.  s.  f.  (art  divin.) 
Divination  au  moyen  d'un  miroir.  Ou 
écrit  aussi,  Éuoptromantie. 

ÉNOPTROM  ANCIEN  ,  lENNE.  adj. 
et  s.  (art  divin.)  Qui  pratique  l'éuoptro- 
mancie.  Ou  dit  aussi ,  Énoptromante, 

ÉNORCHU.S.  adj.  m.  (uiyih.  gr.)  Sur- 
nom de  Rifcchus.  ||  Enorctuts.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Un  des  noms  d'Égithe,  (ils 
de  Thvesie  et  de  Pélopia. 

ENORUIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Salir. 
Ehorui  ,  lE.  part. 

ENORMAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.) 
Irrégulier.  ||  Extraordinaire. 

•ENORME,  adj.  des  1  g.  Ixsion énor- 
me, se  disait,  eu  termes  de  paliiis,  d'Une 
lésion  qui  outre-passe  le  duiiblrde  la  va- 
leur de  la  chose  vendue.  Lu  lésion  énorme 
doniiail  lien  .1  la  rescision  du  contrai. 

ÉNORMISSIME.  adj.  de.s  a  g.  Super- 
latif d'Énorme.  Il  a    été   employé    p.ir 
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Montaigne  dans  l'expre-ssion.  Lésion  énor- 
missime,  ||  Lésion  énormissime ,  se  disait 
quel(|nt"fois ,  en  termes  de  palais,  par 
exagération ,  pour,  Lésion  énorme.  Voy. 
Éhorme. 

•ÉNORMITÉ.  s.  f.  Il  s'est  dit  quelque- 
fois pour.  Action  atroce,  crime  épouvan- 
table. On  l'a  employé  surtout  ironi(iue- 
nient  et  par  plaisanterie  ,  en  parlant  de 
peccadilles.  //  s'est  rendu  coupable  de 
mille  énormités. 

ENORTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Exhortation  ;  instigation,    f^oy.  Ekbor- 

TEMEMT. 

ÉNOS  (géogr.  anc).  'Ville  de  Thrace 
fondée  par  Énée,  près  de  l'embouchure 
de  l'Hébre.  |1  Énos  (géogr.)  ,  Tille  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Romélie  ,  sur 
le  golfe  qui  porte  le  même  nom  ,  avec 
un  port  commode  et  assez  commer^nt. 
7,000  i^mes. 

ENOSCURIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Obs- 
curcir. 

Enoscuri,  ie.  part. 

ÉNOSICHTHON  et  F.NOSIDAS.  adj. 
m.  ^myth.  gr.)  Surnoms  de  Neptune.  Ils 
ont  la  même  signification  qu^Ennosi- 
gœus. 

ÉNOSIC.EUS  (mytb.  gr.).  Voy.  Eh- 
K0SIC.EBS. 

ENOSSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Boucher  le 
gosier  avec  un  os.  |1  Faire  mourir  ;  tuer. 

Ekossé,  ée.  part. 

ÉNOSTÉAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se 
dit  de  L'os  carré  des  oiseau.x. 

ÉNOSTOSE.  s.  f.  (méd.)  Tumeur  dans 
le  canal  médullaire  des  os. 

ÉNOTIQUE  (hist.).  Voy.  Hésotiqce. 

ÉNOTOCOETES.  s.  m.  pi.  (ant.)  Peu- 
ple des  Indes,  dont  parle  Slrabon  ;  selon 
cet  écrivain ,  les  Énotocoetes  avaient  les 
oreilles  si  longues,  qu'elles  leur  servaient 
de  lit. 

ÉNOL"ER  (technol.).  Voy.  Épinceler. 

ÉNOLEUR,  EUSE  (technol.).  Foy. 
Épiîïceleur. 

ÉNOIROU.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Guiane. 

ENP.ALUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Em- 
bourber. 

Esp  vLi'É ,  ÉE.  part. 

ENPOSTE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (V. 
lang.)  Mensonger.  ||  Fourbe;  imposteur. 

ÈNPOURRÈR.  V.  a.  (V.  lang.)  Ap- 
pauvrir. 

EsrouRRÉ ,  ÉE.  part. 

ENPRISE  V  "V.  laug.).  Voy.  Emprise. 

ENQUADRUPÉDER.  v.  a.  Il  s'est  dit 
autrefois,  d'après  Berthelin  ,  pour.  Mé- 
tamorphoser en  quadrupède.  Scarron  l'a 
employé  dans  le  style  burlesque. 

ENQUAnRcrÉDÉ ,  ÉE.  part. 

ENQUERELLER.  s.  m.  (V.  lang.) 
Querelleur. 

•ENQUFRRE.  v.  a.  Armes  à  cnquerre 
ou  àf/7iy«cr/r|_hlason),  sedisail  dUn  genre 
d'armoiries  qui  étaient  les  plus  honora- 
bles, parce  que  la  faute  contre  les  règles, 
mentionnée  par  le  Dict. ,  était  faite  préci- 
sément pour  attirer  l'attention  sur  un 
fait  d'armes  remarquable ,  indiqué  par 
les  pièces  de  l'écii,  et  pour  que  l'on  s'in- 
fonuâl  du  motif  de  cette  disposition. 

ENQUESTANT,  ANTE.  adj.  Il  s'est 
dit  aulrcfois  nour,  lutenogalif.  Montai- 
gne dit ,  Je  leur  aurais  mis  à  la  bouche 
(aux  enfants)  une  façon  de  répondre 
cnquesinnie  et  non  résolutive. 

KNQUESTER  (S'),  v.  pers.  Il  se  disait 
niitrefois  pour.  S'informer.  On  le  trouve 
dans  Rabelais. 

KitQursTÉ  .  ÉK.  part. 

•KNQrÉTF.  s.    f    .droit    eau.)    Il    se 
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dit  Des  informations  que  l'on  fait  pour 
la  ranouisalion  d'un  saint,  jj  Enquête 
d'examen  à  futur  Çbur.  jurii\>r.).  Enquête 
(|ui  avail  lieu  par  avance,  sans  qu'il  y  eût 
de  procès  comniencé,  lorsipie  l'on  crai- 
giiail  que  l'absrnce  ou  la  mort  prochaine 
de  certains  lémoiiis  ne  rendissent  plus 
lard  la  preuve  d'un  fait  impossible.  | 
Enquête  par  lurbes  ,  Sorle  d'iiirormatiou 
que  les  cours  souveraines  ordonnaient, 
quand  il  s'élevait ,  dans  un  procès  porté 
devant  elles,  des  difCcultés  sur  un  point 
de  coutume ,  ou  sur  un  ariicle  ci.nçu  en 
termes  obscurs,  pour  savoir  comment  on' 
en    usait   sur   les   lieux.    |  Enquête  par 

mune    renommée    (  jurispr.  ) ,    Sorte 
d'enquête  dans  laquelle  des  témoins  sont 
appelés   pour  faire   connaître   ce   qu'ils 
ont  vu  et  même  ce  qu'ils  out  ouï  dire, 
J  Enquête  par  écrit.    Celle  qui   a   lieu 
lorsque  les  dépositions  des  témoins  soni 
consignées  dans  un  prorès-vei  bal.  ||  £11- 
quéte  verbale.    Celle  qui  a  lieu  à  ['»}i- 
d\ence. ^Enquête  directe.  Celle  qui  a  lien 
dans  l'iutérêt  du  demandeur.  ||   Enquite 
contraire  (prat.).  Celle  qui  a  lieu  dattft 
l'intérêt  du  défendeur.  |  Enquête  respeôr,- 
tive ,  Celle  qui  a  lieu  tant  de  la  part  (tu 
demandeur  que  de  celle  du  défendeur, ^ 
et  qui  porte  sur  des  faits   articulés  par 
l'un  et  contestés    par    l'autre.  |   Contre- 
enquête.  Voy.  plus  haut,  Emqcêtb  cob-.- 
TRAIRE.   Il  Enquête  commerciale    (  écon.' 
polit.),  se  dit ,  en  France ,  d'Une  suite  de 
recherches  et  d'interrogatoires  ordonnée 
par  le  ministre  du  commerce,  afin  de  . 
connaître   l'état   actuel   de  telle  ou  telle  . 
branche  d'industrie  on  de  commerce,  et-, 
de  prévoir  l'eflët  d'une   mesure  qui   lui 
serait  applicable.  Nous  avons  eu  ,  depuis^, 
1828,  quatre  enquêtes  commerciales  très-i^ 
importantes  :  ['enquête  sur  les  fers,  1'^»  ' 
quête  sur  les  sucres ,   l'enquête  sttr  Ibs  i 
houilles ,   et  f  enquête  générale  de  1 834  J 
sur  les  prohihitioïis.  [[  Enquête  parlemen^À 
taire,  se  dit  d'Une  enquête  publique  or-^ 
donnée  par  un  corps  législatif,  et  faites^ 
sons   son    autorité,    afin   d'éclairer  nue 
question  qui  se  débat  dans  sou  seio.  La 
enquêtes  parlementaires  sont  en  usage  efky, 
Angleterre. 

•ENQUÊTEU'R.  adj.  et  s.  m.  (anc.  lé-  ' 
gisl.)  Ollicier  qui  tenait    le   registre  des- 
enquêles.  ]  Les  commissaires  du  chàlelet 
se   qualifiaient ,  Commissaires  examina-\\y 
teurs  et  enquêteurs.  De  la  Mare  dit,  Au*  ' 
diteurs-enquéteurs ;  cet  auteur   applique 
même  la  dénomination   d'enquêteur  aux  1 
inquisiteurs  de  la  foi.  Il  y  eut  aussi  de» 
enquêteurs  des  forêts. 

ENQUINAUDER.  v.  a.  Faire  prendre.) 
à  quelqu'un  le  style  de  Quinault ,  l'en-  I 
gager  à  imiter  les  opéras  de  cet  auteur. 
Tel  est  le  sens  que  la  Fontaine  a  duniié 
h  ce  mot  en  le  créant ,  dans  sou  conte  du 
Florentin.  Bref  il  m'enquinauda.  |  Ed 
lui  donnant  une  autre  formation,  il  si* 
giiifie.  Rendre  quinaud,  tromper.  C'est, 
ainsi  que  Voliaire  a  dit  :  .^  quinze  ant 
lin  jésuite  m'enquinauda.  * 

ÉifQniNAutfÉ,  ÉE,  part.  •ii-i 

ENQUIS.  s.  m.  (aiir.  jurispr.)  Infor*  . 
malioii.  Beqiiérir  un  enqiiis.  (.'est  le  part 
du  verbe  Enquérir,  qui  est  pris  subslau-.») 
tivement. 

ENQUISITION.  s.  f.  (V.  Iiing.)  Inqui- 
siliuii.  Il  Recherche. 

ENQUITÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Libre; 
franc.  J  Quitte. 

FNQURS.  s.  f.  (V.  lang.)  Fjicrc. 

ENRACINKMIINT.     s.     in.     Action 
d'enraciner,  de  s'enraciner.  Ou  le  trouve  1 
dans  Ainyol.  B  Enracinement  (.igricnll.), 


ENR 

onsolidalion  di's  raciues  d'un  aibre 
aii«plaiilé. 

KNRACLER  nu  ENRAQUER.  v.  a. 
t  n  (V.  laiig.)  Engager,  tire  engagé  dans 
ne  ornière,  eu  parlant  d'une  iharrelle. 
sVniployail  avec  le  pronom  personnel. 
'enracter.\,F.nracjuer,  se  dit  encoie  dans 
jiisieurs  provinres  dn  nord  de  la  France. 
Ekraclé  on  F.NRAQUÉ,  ÉE.  pari. 
ENRAGEEMENÏ.  adv.  (V.  lang.) 
iirieusemenl.  J  Avec  rage. 
'ENRAGER,  v.  n.  Expr.  prov.  Pren- 
re  patience  en  enrageant ,  S'irriter 
'une  contrariété  fàchense  ou  d'une  dis- 
râce  qu'oH  ne  peut  s'empècber  de  subir. 
li  ferait  enrager  la  btte  et  le  marc/iand, 
•  dit  d'uD  homme  que  riea  ne  saurait 
itisfaire. 

*EMRiGÉ,  ÉE.  part.  Expr.  prov.  C'est 
n  chien  enragé,  se  dit,  ftg.,  d'uu  bumnie 
■ès-méeliant.l.V(«/yue  enragée  ou  musi- 
ue  d'enragé,  se  dit  familièrement  d'Une 
lusiqne  discordante. 

ENRAGERIE  s.  f.  (V.  lang.)  Tracas- 
j?rie.  Il  Rage:  fureur;  emportement. 

ENRAYEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 
hyer.  ||  Enraycwcnt  (agricult.).  Piqûre 
iix  pieds  des  bœnfs. 

I  ENRAYEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
I  ui  conduit  la  sonnette  à  déclic. 
I  ENR-4.TOIR.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Co- 
lle d'une  noix  d'arbalète  qui  retenait 
I  corde  bandée.  ||  £«rajoir  (techiiol.), 
lachine  propre  à  enrayer  une  voiture. 
I  'ENR  ATL'RE.  s.  f.  (construct.)  Assem- 
'  lage  d'un  entrait,  d'un  ou  deux  demi- 
ntraits,  de  goussets,  etc.,  pour  porter 
n  poinçon  et  composer  la  ferme  du 
omble  d'un  édi6ce.  V enrayure peut  être 
'onile^  carrée  ou  ronde,  [j  Enrayure 
igric),  Première  raie  que  fait  la  cbarrue, 
n  labourant. 
ENRECHIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Enrichir. 
Enrechi  ,  lE.  part. 

ENREGISTRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
■eut,  qui  doit  être  enregistré,  consigné 
ans  l'histoire.  Montaigne  a  dit  :  J'ai 
ssez  duré  pour  rendre  ma  durée  remar- 
\uable  et  enregistrable. 

•ENREGISTRER,  v.  a.   Il  se  dit  fig. 

lonr,  Recueillir  par  écrit ,  et  même,  Con- 

igner  dans  sa  mémoire.  Enregistrer  des 

hits.   Chénier  a  dit ,  Enregistrer  dans 

n  esprit. 

ENREGISTREUR,  s.  m.  (néol.)  Celui 
[ni  enregistre. 
ENREIGNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Bridé. 
ENRÊNER.  V.  a.  (manège)  Arrêter  et 
loner  les  rênes  d'un  cheval. 
Ekrèké,  ÉE.  part. 

ENRÊNOIRE.  s.  f.  (manège)  Morceau 
le  bois  auquel  on  attache  les  rênes  des 
hevaux. 

ENRF.SDES.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Roide.  Il  Kig.,  Opiniâtre. 

ENRESOIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dureté; 
opiniàirelé.  ||  Raj;e ;  violence. 

ENRESVÉ,  EE;adj.  (V.  lang.  )  Rê- 
veur. 

ENRHUNER.  v.  a.  (  lechnol.)  Placer 
la  tête  d'une  épingle  à  l'extrémité  de  la 
hanse  ou  du  fil  de  laiton. 
F.IInBD^É,  ÉK.  pari. 
ENRHYTHMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  observe  un  rhythme  quel- 
conque. 

ENRICHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  En- 
ricliissement. 

ENRICHOIER.  v.  a.  (  V.  lang,  )  En- 
richir. 

EsRicBoiÉ ,  ÉE.  part. 
ENRIEVRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Opinldlre;  cniêtè. 
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ENRIMER  (S').  V.  pers.  S'embarrasser 
dans  les  rimes.  On  lit  dans  Marot  :  Et 
en  rimant  bien  souvent  je  m'enrime.  C'est 
à  tort  (|ue  qneUpies  conmienlatenrs  l'ont 
expliqué  par.  Je  m'ent  hume  :  bien  qu'£n- 
riiner  se  soit  écrit  quelquefois  pour,  En- 
rhumer. 

Enrcmé,  ÉE.  part. 

ENRIMER.  V.  a.  (lechnol.)  En  termes 
d'épinglier.  Pousser  le  poinçon  direcle- 
nieut  au-dessus  de  l'enclume,  en  appro- 
chant ou  écartant  la  boite  avec  le  pousse- 
broibe. 

Enrimé  ,  ÉE.  part. 

ENRIMEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  conduit  la  sonnette  à  tiraude. 

ENRISÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.  )  Riant. 
Un  regard  enrisé  (Fabliaux). 

ENROCHÉ ,  ÉE.  adj.  (  V.  lang.  )  Pé- 
trifié. 

ENROCHEMENT,  s.  m.  (arcli.  hydr.) 
Massif  de  pierres  jetées  dans  l'eau  pour 
proléger  une  fondation. 

ENROCHER.  v.  a.  (arch.  hydr.)  Faire 
un  enrochement. 

Enrocbé  ,  ÉE.  part. 

ENROIDIR.  v.  n.  (V.  lang.;  Devenir 
roide. 

Enroidi  ,  lE.  part. 

ENRliLEUR.  s.  m.  Il  s'est  quelquefois 
dit  de  Celui  qui  enrôlait  des  soldats,  des 
volonlaires.  On  dit  plus  ordinairemeul, 
mais  familièrement,  .flaLo/eur.  T'oy.  ce 
mut  an  Dict. 

ENROLLER  et  ENROOLER.  v.  a. 
(anc.  T.  milit.)  Vieilles  orthographes  du 
verbe  Enrôler. 

Enrollé  et  Enroolé  ,  ée.  part. 

ENROM  ANCIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tra- 
duire en  langue  romane,  c'est-à-dire,  en 
vieille  langue  française. 

Emrokxncié,  ££.  part. 

ENROTULER.  v.  a.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Inscrire  un  nom  ou  un  fait  dans  nn  rôle, 
ou  contrôle. 

Enrotulé,  ÉE.  part. 

ENROUEURE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  En- 
rouement. 

ENROUILIEMF.NT.  s.  m.  Action  de 
s'enrouiller.II  État  de  ce  qui  s'enrouille. 

ENROUILLURE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Rouille. 

ENROULEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
Enregistrement.  \  Enroulement  (archit.), 
se  dit  particulièrement  Des  piliers  bu- 
tants en  console,  ou  Des  ailerons  de 
portail  ayant  la  forme  d'une  espèce  d'S, 
dont  les  architectes  du  17"  siècle  ont  lait 
un  grand  emploi.  Ce  dôme  est  souti-nu 
par  des  enroulements.  Vabus  des  enrou- 
lements a  été  porté  au  plus  haut  deirré  par 
liorromini  et  son  école. 

ENROUSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Arroser. 

F.NRODSÉ ,  ÉE.  part. 

ENROYER.  V.  a.  (V.  lang.  Enrayer; 
arrêter. 

EsROYÉ ,  ÉE.  part. 

ENRUBANNER,  v.  a.  (néol.)  Couvrir 
de  rubans.  Il  II  se  dit  quelquefois  dérisoi- 
rement ,  et  signifie,  Décorer  d'un  ordre 
ou  de  plusieurs  ordres. j,..»''c///-«^a//rter.  v. 
pers.  Il  a  été  employé  parBeanmarehais. 
Et  quand  Je  me  serais  enrubanné  de  la 
tête  aux  pieds. 

ENRIIE.  s.  f.  (  agricult.  )  SiUon  com- 
posé dt:  plusieurs  raies  de  terres  relevées 
par  la  charrue. 

ENRUNGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rouiller. 
Il  Enrunger.  v.  n.  Se  rouiller.  Si  or  cn- 
rungc ,  quels  est  fers  (  Roman  de  Cha- 
rité). 

Enrungé,  ée.  part. 
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ENS.  prép.  et  ad  V.  (V.  lang.)  En ,  dans. 
Di'dans  ;  intérieurement. 

ENS.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  l'em- 
pire d'Autriche,  (|ul  a  sa  source  au  sud 
de  Rasiadt,  et  se  jette  dans  le  Danube, 
près  de  la  ville  d'Eus,  après  nn  cours 
de  54  lieues.  ||  Pays  au-dessous  de  l'Eus 
(m  basse  .Autriche  (géogr.).  L'une  des 
deux  grandes  divisions  de  rarchidnclié 
d'Autriche;  capitale,  Vienne.  ||  Pays 
au-dessus  de  l'Eus  ou  haute  Autriche , 
L'autre  grande  division  de  rarchiduché 
d'Anlrirhe;  capitale,  Lintz. 

ENSAEATÉ.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom 
donné  à  des  sectaires  vaudois  du  i3*  siè- 
cle, qui  portaient  de  mauvaises  chaussures 
{savates  ou  sabots) ,  comme  un  signe  de 
pauvreté  èvangéli<iue. 

'ENSABLER,  v.  a.  (pêche)  Tendre 
sur  nn  fond  de  sable  des  filets  au  pied 
desquels  on  ne  met  point  de  lest.  Ensa- 
bler des  filets. 

ENSAHOTEMENT.  s.  m.  (art  milit.) 
Action  d'ensaboter  un  boulet.  ||  Ensabo- 
temeni  (technol.)  ,  Action  d'enrayer  une 
voiture  avec  le  sabot. 

ENSABOTER.  v.  a.  Il  se  dit  familiè- 
rement pour,  Chausser  quelqu'un  avecdes 
sabots.  Û  Ensaboîer  un  boulet  (art  milit. 
et  marine).  Le  mettre  dans  un  sabot  de 
bois,  sur  la  poudre,  au  sommet  delà  gar- 
gousse ,  pour  qu'il  entre  avec  elle  dans 
le  canon. Il /J«ja^o/er  (lechnol.;.  Enrayer 
uue  voilure  avec  le  sabot. 

Ensaboté  ,  ÉE.  pari. 

ENSACHEMENT.  s.  m.  (  écon.  rur. 
et  comm."!  Action  d'ensacher,  de  mettre 
en  sacs. 

ENSACHER,  v.  a.  (T   lang.)  Chasser. 

Ensaché,  ée.  part. 

2NSACHEUR.  s.  m.  (écon.  rur.  et 
comm.)  Ouvrier  que  l'on  emploie  pour 
mettre  des  denrées  en  sacs. 

ENSADE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des  gran- 
des Indes. 

ENSAFRANER.  v.  a.  (lechnol.)  Tein- 
dre en  sai'ran.  ||  On  l'a  dit  quelquefois, 
(ig.  et  poét.,  en  parlant  de  l'aurore  qui 
colore  le  ciel  ou  les  nuages. 

Ensafrané,  ée.  part.  Lorsque  la  rive 
basanée  Fut  d'elle  toute  ensajranée  (Scar- 
ron). 

ENSAGIR.  V.  n.  Il  se  disait  autrefois 
pour.  Devenir  sage.  On  le  trouve  dans 
Rabelais. 

Ehsagi,  ie.  part. 

ENSAINTIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Deve- 
nir saint. 

Ensainti  ,  lE.  part. 

ENSAISINEMENT.  s.  m.  Ensaisine- 
lent  des  rentes  constituées  (droit  eout.), 
Formalité  qui  conférait  au  créancier 
d'une  rinte,  un  droit  de  préférence  sur 
les  autres  créanciers  dont  la  rente  n'avait 
été  ensaisinée  que  postérieurement. 

ENSAL,  ALE.  adj.  (chirurg.)  Il  se 
disait  jadis  D'un  fer  propre  à  cautériser 
les  lèvres.  Cautère  ensal. 

ENSAMPLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Exem 
pie;  modèle. 

•ENSANGLANTÉ,  ÉE.  adj.  (blason) 
Il  se  dit  Du  pélican  que  l'on  repi'éseiiie 
la  poitrine  couverte  de  sang.  ||  Il  se  dit 
airssi ,  De  quelques  animaux  que  l'on 
pcirrt  la  grrenle  sanglante.  |1  Ensanglanté 
(hist.  nat.) ,  s'emploie  souvent  pour  dé 
signer  Des  êtres  marqués  de  taches  rou 
ges  qiri  ressemblent  à  des  taches  de  sang. 

ENSANLE.  adv.  (V.  lang.)  Ensenrble 

ENSAUCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Kxhaus 
ser;  élever. 

ENsACcrÉ,  ÉE.  part. 

ENSECTIONNEMENT.     s.    m.    (art 
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milit.)  Évolution  qiri  forme  la  section 
d'iirlanlerie.  Leconimandemenl,  /'ar.tre- 
tion  en  ligne!  produit  un  ensectionnc- 
nient. 

ENSEIGNABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Sage;  docile  J  Enscignable {néu\.). 
Qui  p.irl  èlre  eirsergné.  Le  style ,  le  goiil 
ne  sont  point  ctwses  rnseignablrs. 

ENSEIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  en- 
seigrre.  ||  Église  enseignante  (Ihéol.),  se 
dit  de  La  réunion  des  premiers  pasteurs 
de  l'Église.  ||  Corps  enseignant ,  se  dit 
Des  corps  auxquels  l'iustnr'clion  pirblique 
est  confiée  dans  divers  pays,  et  particu- 
lièrement de  L'université  de  France. 
Membre  du  corps  enseignant. 

•ENSEIGNE,  s.  f.  Expr.  prov.,  ^  /"en- 
seignc  de  la  lune ,  ou  A  l'enseigne  de  la 
belle  étoile.  En  plein  air.  Coucher,  loger 
à  l'enu-igne  de  la  tune,  de  la  belle  étoile. 
Il  Enseigne,  s.  m.  (diplom.)  Sceau.  Seigné 
des  enseignes  impériaux.  ||  Enseigne,  s'est 
dit  autrefois  d'Un  cri  de  ralliement.  Crier 
son  enseigne.  \\  Il  s'est  employé,  au 
féin.,  pour,  Compagnie  de  soldats.  Le  P. 
Daniel  dit  :  On  leva  dix  enseignes  d'in- 
fanterie. Il  Enseigne,  se  dit  de  La  charge 
d'rrn  enseigne.  Lia  vendu  son  enseigne. 
Il  Enseigne  (anc.  T.  de  comm.),  Trois 
arrnes  de  drap.  Cette  pièce  a  quinze  en- 
seignes. Elle  a  quaranle-cinq  aunes. 

•ENSEIGNEMENT,  s.  m.  (phil.)  Il 
se  dit  Des  diflérenls  systèmes,  Des  dif- 
férentes mélhodes  d'instruction.  ||  Ensei- 
gnement individuel.  Celui  qui  consiste 
à  s'occuper  en  parliculier  et  successive- 
ment de  chacun  des  élèves  d'une  classe , 
pour  lui  faire  répéter  des  leçons,  l'appli- 
quer à  des  exercices  proportionnés  au 
degré  précis  d'instruction  qu'il  possède 
déjà.  Il  Enseignement  simultané,  se  dit 
de  Toule  méthode  d'après  laquelle  le 
professeur  s'adresse  constamnrenl  à  la 
masse  des  élèves  de  la  classe  ou  d'une 
subdiiision  de  la  classe,  et  leur  fait  faire  à 
tous,  en  même  tenrps,  les  nrêmcs  exerci- 
I  es.  Renseignement  simultané  remplace, 
dans  les  établissements  d'insiructinu  pu- 
blique, re«ie(^ncmen/('H</('i'((/uc/,qui  était 
autrefois  en  n.sage  pour  les  connaissances 
élémentaires.  Les  écoles  hollandaises,  et 
celles  de  la  doctrine  chrétienne,  sont  con- 
duites selon  les  principes  de  l'enseigne- 
ment simultané.  [  Enseignement  mutuel. 
Méthode  d'enseignement  public,  qui  con- 
siste principalement  dans  l'emploi  des 
élèves  les  plus  avancés,  sorrs  le  titre  de 
moniteurs ,  pour  faire  répéter  aux  au- 
tres élèves  ce  qir'eux-mènres  viennent 
d'apprendre.  L'enseignement  mutuel  se 
distingue  par  une  régularité  presqrre  mé- 
canique dans  tons  les  exercices  ;  on  y 
emploie  des  tableaux  et  d'autres  moyens 
pratiques  dont  l'enseignement  simultané 
se  sert  quelqirefois  égalernerrt.  Venseigne- 
ment  mutuel  paraîl  borné,  dans  l'applica- 
tion, aux  connaissances  purement  élé- 
mentaires qiri  dépendent  de  l'habilrrdc 
et  de  la  mémoire.  ||  Enseignement  uni- 
versel,  Méthode  d'instruction  par  la< 
quelle,  suivant  M.  Jacoiol,  qrri  en  rsl 
l'inventeur,  il  serait  possible  à  toule  per- 
sonne d'enseigner  même  ce  qu'elle  ignore 
absolument.  On  donne  à  l'élève  de  l'en- 
seignrmeni  universel,  un  modèle,  un 
livre,  Télémaque ,  par  exemple,  qrr'il 
doit  se  rendre  familier,  et  dans  lequel  il 
doit  trouver  tous  les  faits  qu'il  a  besoin 
de  connaitie.  L'invenlerrr  de  l'enseigne- 
ment universel  a  proclamé  ces  axiomes  : 
Tout  est  dans  tout,  et  Toutes  les  Intelli- 
gences sont  égales. 

•ENSEIGNER,  v.  a.  Prov.,  La  nature 
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nous  enseigne  notre  devoir.  ||  Les  ani- 
maux nous  enseignent  à  vivre  »  Les  sa- 
vants ont  (|uel(|ue  chose  à  apprendre 
même  des  liummes  les  plus  ignorants;  el 
plus  souvent.  Les  animaux  pounaieul 
nous  sei'\ir  d'exemples  sur  plusieurs 
points  de  morale  uaturelle. 

EXSEiGNEUK.  s.  m.  Il  se  disait  au- 
trefois de  Celui  qui  enseigne.  Ou  lit  dans 
les  contes  d'Eulrapel  :  Grand  et  notable 
enseig-iieurdciois.W  Enseigneur,  se  disiiil, 
dans  la  chiromancie,  Du  doigt  indicateur. 
Montaigne,  en  se  moquant  des  scieuces 
occultes,  dit:  Quand  la  mensale  coupe 
le  luùercle  de  l'cnselgneur. 

ENSEIGNIE.  s.  f.  (V.  laog.)  Enseigne- 
ment; prrce|»le. 

ENSLLLER.  v.  a.  (manège)  Seller; 
mettre  la  selle  à  un  cheval. 

ENSEI.I.É,  ÉE.  part. 

*ENS1:MRLE.  adv.  et  s.  m.  Mouvement 
d'enseml/le  (marine).  Manœuvre  géné- 
rale d'une  flotte  ou  d'une  escadre. || x/ra/r 
de  l'ensemble  (manège),  se  dit,  en  par- 
lant d'un  cheval  qui  est  dans  de  justes 
proportions,  et  lorsque  la  position  de 
son  corps  et  de  ses  extrémités  le  rend 
capable  d'arriver  à  nue  belle  exécution 
dans  le  travail.  1  Conduire  son  clievat 
avec  ensemble ,  Accorder  parfaitement  le 
jeu  des  poignets  avec  celui  des  jambes. 

EN.SEMBLEEMENT.  adv.  (V.  laug.) 
Ensemble. 

EX.SEMBLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Enla- 
cer. Il  Accumuler. 

EKstMBLÉ,  ÉE.  part. 

ENSEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Ensemble. 
Il  Ainsi.        ,     _ 

ENSENIE,  EE.  adj.  (V.  lang.)  Instruit  ; 
savant.  ||  Sensé. 

E?<SEPELIR  et  EN'SEPVELIR.  v.  a. 
(V.  lanp.)  Ensevelir. 

EssErFi.i  et  ENSEPVELi ,  lE.  part. 

ENSEPULCHRER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Mettre  dans  un  sépulcre. 

EssfcPULCBRÉ,  FE.  part. 

ENSEPULTURER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Donner  la  sépulture. 

EKSEPULruRÉ,  ÉE.  part. 

ENSERCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cher- 
cher. 

Enserchié,  ÉE.  part. 

ENSERÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Soirée.  1| 
Nuit. 

•ENSERRER,  t.  a.  (V.  lang.)  Serrer. 
Il  Garder.  0  Mettre  sous  clefs. 

Enserré,  ée.  part. 

ENSERVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Assujet- 
tir. Il  Rendre  esclave. 

Enservé  ,  Ée.  part 

ENSETÉ.  s.  m.  (  bot.)  Bananier  d'A- 
byssinie  peu  connu  des  naturalistes. 

E!NSEi;iLLE.\lENT.  s.  m.  (arrhit.) 
Tliiuleiir  comprise  entre  l'appui  d'une 
fenêtre  et  le  (ilauf  ber.  )  Il  se  dit  parti- 
culièrement de  La  hautL-ur  de  l'appui 
d'une  feuitre  qui  a  vue  sur  un  voisin , 
li.iulcur  qui  e>l  déterminée  par  les  règle- 
Dienl»  el  les  coutumes  locales.  L'emcuit- 
lement  doit  être  de  plus  de  trois  pirds. 
Cette  fenêtre  est  à  9  pieds  d'enseuills- 
ment, 

l'.NSEUTE.  s.  f.  (V.  laog.)  Suite.  || 
Irnit'itiun. 

ENSEVELISSEOR  ,  EUSE.  t.  Celui, 
celle  qni  eiisctelil. 

ENSICAUDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  queue  plate ,  amiucic  sur  les 
bords  et  pointue. 

l'.NSIEULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coulume; 
règle. 

I',NSl|.('.llE.  adj,  des  î  g.  (bol.)  Dont 
le»  rameaux  lessembUut  ii  des  èpée». 
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ENSIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  en  forme  de  sabre. 

ENSIFORME.  adj.  des  1  a.  (bisl.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'une  èpée  ou  d'un  sabre. 

ENSILAGE,  s.  m.  (agrirult.)  Enfouis- 
sement du  blé  dans  uue  fosse  creusée  en 
terre  ,  ou  silo. 

ENSIMA(;E.  s.  m.  (technol.)  Action 
d'ensimcr;  effet  de  cette  action. 

ENSIMER.  V,  a.  (  technol.  )  Graisser 
une  étoffe  de  laine  pour  la  pouvoir  ton- 
dre de  plus  près. 

Ensimé,  ée.  part. 

ENSINC.  adv.  (V.  lang.)  Ainsi. 

ENSIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pennes  des  ailes  en  forme  de  sabre. 

ENSIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zoul.) 
Dont  le  bec  est  en  forme  de  sabre. 

ENSISHEIM  (géogr.).  'Ville  de  France, 
département  du  Haut-Rhin,  sur  l'Ill.  Fi- 
lature de  l.iine.  2,700  habitants. 

ENSISTERNAL.  adj.  et  s.  ro.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Une  des  pièces  du  sternum. 

ENSLÉNIE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  de  la 
Tiri;inle. 

ENSOIGNANTE.  adj.  et  s.  f.  Il  s'est 
dit  autrefois  pour.  Concubine.  On  lit 
dans  la  rhroni(|ue  de  Flandre  ;  Cet  em- 
pereur  (Frédéric  II)  tint  plusieurs  fem- 
mes enseignantes. 

E\S()IGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Enseigne; 
indicatiou.  |{  Qualité;  mérite.  ||  Enseigne, 
Ensoing,  Ensoingne ,  Ensongnie  et  En- 
sonie  (anr.  jurispr).  f^op  Exoine. 

ENSOINGNIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Soigné. 

ENSON AILLE,  s.  f.  (marine)  Petite 
corde  qui  retient  le  bout  de  la  crosse  du 
gouvernail  d'un  bateau  foncet. 

EMSONGNER.  v.  a.  (V.  lang.) Soigner. 
Il  Embarrasser. 

Ensohgné,  ée.  part. 

♦ENSORCELEUR,  EUSE.  adj.  Qui 
ensorcelle.  Appas  ensorceleurs,  a  été  em- 
ployé par  "Voilure. 

ENSOUFROIR.  s.  m.  (technol.)  Lieu, 
appareil  où  l'on  expose  une  chose  à  la 
vapeur  du  soufre. 

ENSOUPLAN.s.  m.  (technol.)  Cylin- 
dre de  bois  sur  lequel  le  tisserand  roule 
la  toile  à  mesure  qu'il  la  fabrique. 

ENSOUPLE.  s.  f.  (leclinul.)  Gros  cy- 
lindre qui  fait  piirlie  du  métier  du  tisse- 
rajid.  On  l'appelle  aussi,  Ensuple. 

ENSOURQIETOUT.  adv.  (V.  lang.) 
Surtout:  |>riijcipalemeot. 

ENSOYEMENT.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion il'ensojer. 

ENSOYKR.  v.  a.  (technol.)  Garnir 
d'inie  soie  de  cochon  le  >il  dont  on  se 
serl  pour  coudre  les  souliers. 

Ehsoyé  ,  Ér.  part. 

ENSPANCER.  v.  i.  (V.  lang.)  Rem- 
plir le  ventre.  |1  S'enspancer.  v.  pers. 
Manger  oulre  mesure. 

Ehspanc  É  ,  ÉE.  part. 

ENSPRENDRE.  v.  a.  (T.  lang.)  Exci- 
ter. Il  Allumer  ;  enflammer. 

Eiv.srRiivs,  jnsE,  pari. 

ENSUAIRER  et  ENSUERER.  v.  a. 
Mettre  dans  un  suaire.  Il  ét.-iit  en 
us<i;;e  autrefois,  particulièrement  avec  la 
deuxième  orthographe.  On  lit  dans  Mon- 
laigcut  :  Une  morte  qu'il  embaumait  et 
ensueroit. 

Ehsuairr  ou  EnsoenÉ,  Ée.  part. 
RNSUCRER.  T.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour.  Sucrer.  Ou  le  trouve  dans  Mon- 
taigne, f^oy.  F.niiiKi.i.EH. 
KnsncRÉ,  ii.  pari. 
ENSUEVRE  ou  ENSUIVIR.  v.  a.  (V. 
Ung.)  Suivre. 

Ensur.M  ou  Ertsvivi    le.  pari. 
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ENSUIFER.  V.  a.  (techuol.)  Frotter 
ou  enduire  de  suif. 

Ensuifé,  f.e.  part. 

'ENSUIVRE.  V.  a.  Il  s'employait  autre- 
fois sans  le  pronom, et  siguiliait,  Suivre, 
élan  fig.,  Obsener.  Ou  lit  dans  Mon- 
taigne, Je  n'ignore  pas  les  lois  de  In 
noslre  jrancoise  (politesse)  ,  y'a/me  à  les 
ensuivre. 

ENSUMME.  adv.  (V.  lang.)  En  haut. 

ENSUPLE  (technol.).  foy.  Ensouple. 

ENSURI.  IE.  adj.  (V.  lang.)  Aigri. 

•entablement,  s.  m.  Entablement 
recoupe  (arcbit.).  yor.  Recoupé.]  Enta- 
blement de  couronnement.  Celui  qui  cou- 
ronne un  mur  sans  colonnes. 

ENTABLER.  v.  a.  (technol.)  En  ter- 
mes de  coutelier.  Ajuster  deux  pièces 
l'une  avec  l'antre  à  demi-èpaisseur. 

Ent»blé,  ée.  part. 

ENTACAGE.  s.  m.  (  techuol.)  Assem- 
blage de  baguettes  adapté  à  l'eusoiiple, 
pour  suppoiter  le  velours. 

ENTAILLAGE.  s.  m.  (  technol.)  Ac- 
tion de  faire  une  entaille. 

•ENTAILLES,  s.  f.  pi.  (marine)  Il  se 
dit  de  Deux  trous  pratiqués  dans  les  hu- 
niers. 

ENTAILLIER.  v.  a.  (V.  laug.)  Sculp- 
ter. 

EifT»ii.i.[É ,  ÉE.  part. 

ENTAILUERES.  s.  m.  (V.  lang.) 
Sculpteur. 

ENTAILLOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil 
dont  se  servent  les  facteurs  d'instru- 
ments. 

ENTAILLURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sculp- 
ture ;  ciselure. 

ENTALANTER  ou  ENTALENTER. 
V.  a.  Il  se  disait  autrefois  pour.  Faire 
naître  le  désir  d'entreprendre  quelque 
chose,  f^oire  qui  m'as  encor  naguère  en- 
talanté  De  chanter  un  sujet  par  autre  non 
chanté, 

Entalaiçté  ou  Entai.enté,  ée.  part, 
et  adj.  (V.'lang.)  Disposé;  résolu.  j|  Eni- 
pressé.||Qiii  a  du  goijt ,  du  désir, 

ENTALE.  s.  m.  (zool.)  Coquille  qu'on 
ne  counail  qu'à  l'état  fossile. 

ENTALENTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Désir;  volonté. 

ENTALINGUER  (marine).  Voy.  Étjv- 
LiNGUER  au  Dict. 

ENTALINGURE  (marine).  Voy.  Éta- 

t-IHCDRE. 

ENTALITE.  s.  f.  (zool.)  Dentale  fos- 
sile. 

ENTALOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

•ENTAMER,  v.  a.  Entamer  le  chemin 
(manège)  ,  Commencer  à  galoper.  ||  En- 
tamer du  pied  droit,  du  pied  ganche ,  se 
dit  potn-  désigner  le  pied  (jne  le  cheval 
pose  en  avant  quand  il  connnence  à  ga- 
loper. Il  Entamer  un  cheval ,  Lui  donner 
les  premières  leçons  du  manège. 

ENTAMMEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  d'entamer;  commencement. 

•ENTAMURE.  s.  f.  Enlamure  tTune 
carrière  (construit.),  Les  premières  pier- 
res. Les  pierres  du  premier  lit  d'une  car- 
rière nouvelleu)ent  exploitée. 

ENTAN(;ER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tancer; 
gronder. 

Entancé,  ÉE.  part. 

ENTANNÉ,  ÉK.  adj.  (V.  lang.)  En- 
fumé; noir. 

ENTAQUER.  v.  a.  (technol.)  Dans  les 
fiiluiqueii  lie  velours.  Joindre  plusieurs 
pièces  d'étoffe,  au  moyen  de  l'enlacagc. 

EwTAQuÉ,  É«.  pnrl. 

ENTASIS.  s.  f.  (arch.  et  aiil.)  Nom 
par    le(|ncl   les    anciens    dé.iignuienl    un 
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renflement  dans  le  galbe  d'une  colonne. 

ENTASSEUR.  s.  m.  Il  se  dit  fdmiliè- 
remeiil  de  Celui  qui  entasse  son  argent, 
Entasseur  d'ècus.  C'est  un  entasseur. 

ENTAXE.  s.  f.  (ani.  miiil.)  Action  de 
mettre  en  raui;,  de  faii'c  entrer  dans  ua 
corps  de  troupes.  Il  ne  faut  pas  le  cua- 
foniire  avec  Eutaxe.  t^oy.  ce  mot. 

•ENTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Arbre  planlé.1 
Ente  (chasse),  P^aii  d'oiseau  bourrée  de 
foin  ,  et  fichée  sur  nu  pir|Uet  pour  attirer 
les  oiseaux  qu'on  veut  faire  luiiiber  dans 
dei  pièges.  Il  Ente  (  techuol.),  Partie  du 
volant  d'un  moulin. 

ENTECHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Salir  ; 
souiller,  an  propre  et  au  fig.  Et  vos  pe, 

liiez  Dont  vous  estes   si  entecklez  (x 
Chevalier  au  barisel). 

Entecihé,  ée.  part. 

ENTÉDIDE.  11.   pr.   f.   (  temps  hér;; 
Uue    des   tliestiades    qu'Hercule    ren<" 
mère  de  Mèiiippide.||£«W/</e.  n.  pr. 
Selon  une  autre  version.  Fils  de  la  lh( 
tiade  Lysidice  et  frère  de  Mèni[ipide, 

ENTÉES,  s.  f.  pi.  (vénerie)  Fumées 
cerf  ou  de  biche  qui  sont  réunies  deux  à 
deux ,  tellement  qu'on  ne  peut  les  séparer 
sans  les  rompre. 

ENTÉLÉCHIE.  s.  f.  (phil.)  Littéral., 
Réalité.  Il  se  dit ,  dans  l'école  péripatéti- 
cienne, de  L'essence  même  de  l'âme, 
principe  de  la  vie  organique,  sensitive  et 
iulellectnelle. 

EN  I ÉLÉE.  s.  f.  (bot.)  Aibre  de  la 
Non\elle-Zélande. 

ENTÉLÊTES.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

EN  TELLE,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Hé- 
ros sicilien  qui  donna  son  nom  à  la  ville 
li'Entelle.  Il  vainquit  Darès  au  combat 
du  ceste ,  dans  les  jeux  donnés  par  Énée. 
Il  Entellc.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  guenon 
du  Bengale. 

ENTE.MENT.  s.  m.  (horticuU.)  Action 
d'enter  nn  arbre. 

ENTENDANT,  s.  m.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Intendant,  inspecteur.  On  le 
trouve  dans  Rabelais. 

•ENTENDEMENT,  s.  m.  (phil.)  Il  est 
presque  synonyme  li' lutetligence,  quoique 
moins  usité  aujourd'hui.  L'entendement 
désigne  L'acti\itè  humaine,  considéiée 
comme  concevant  les  idées,  les  abstrayant, 
les  généralisant,  jugeant  et  laisonnaiiL 
Commiiuèmeiit ,  on  ne  comprend  sous  la 
dénoniinaiion  d'entendement ,  ni  la  mé- 
moire, ni  l'imagiiiatiou ,  qui  sont  quelque- 
fois passives,  nuquidu  nioius  oulleui'acli 
vitépro|)re.A'oj.lHTi!Li.iGEM<.E.  |l£jja/jur 
l'entendement  humain.  Titre  de  l'ouvrage 
principal  de  Locke.  ||  Dans  le  système 
kanlisle.  Entendement  se  dit  de  La  facnllé 
qui  forme' les  idées  et  les  jugements.  L'en- 
tendement,  selon  Kant,  est  distinct  de  la 
raison,  qui  opciv  par  les  raison nemeuls. 

ENTENDEOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Au- 
diteur. Il  Celui  qui  écoute;  qui  entend. 

ENTEiNDlBI-E.  adj.  des  2  g.  (V.  laug.) 
Intelligcnl.  ||  Atlciiiif 

ENTENDIHLFIMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Inlellii.'iblcmcnl.  ||  Allcnlivement. 

ENTENDl.S.  adv.  (V.  lang.)  Tandis; 
cependant. 

ENTENDOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  En- 
tcmlcmenl  ;  intelligence. 

•ENl'ENDRE.  v.  a.  Expr.  prov.,  En- 
tendre les  joies  du  paradis ,  Entendre  la 
biiiit  d'un  ditertissemeiit  auquel  on  US 
participe  point.  ||  Entendre  le  numéro  OU 
Entendre  le  tu  aulem.  Être  prompt  à  saisir 
une  affaire.  ||  Entendre  de  corne.  Avoir 
l'oreille  duir;  entendre  autie  chose  que 
ce  (pi'oii  dit.  Il  Entendre,  se  dit  quelque 
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fois,  a»  P»!''*'  P"'""'   Défendre   oonlre 
quelqu'un.  Qui   wus  entend. '  Quel    est 
j  l'avorat  de  1>  partie  adverse?  H  S'entriid, 
I   s'emploie  familicremeiil,  par  pareiilliese, 
et  avec  ellip«  du  prunoiu    cela,  pour, 
:   Ainsi  qu'on  ''*'''  '^  ronipieiulre.  J'ai  pro- 
mis des  vers ,  bons  ou  mauvais,  s' entend. 

.*E»TEHDn,  DE.   pnrl.  Bien   entendu, 
'  mat  entendu,  se  ilil  Des  qualités  mordle» 
appliquées  à  prnp"*  nii   hors  de  propos . 
retlreiiites  ou  non    dniis  une  juste   me- 
,  sure.  Il  faut  tjue  la    complaisance  même 
soit  bien  entendue.  Des  fertus  mal  enten- 
1  dues,  I  La  cause,  f affaire  est  entendue, 
se  dit,  dans  les  Iribuiiaiix,  polir.  Les  dé- 
bals sont  clos;  il  ne  resie  cpTà  délibérer 
et  à  prononcer  le  jn^enteiit. 

ENTÉNÉBRER.  v.  a.  (i.éol.)  Envelop- 
per de  ténèbres  ||  Fig.,  Prr\cr  des  lu- 
mières de  la  civilisation.  Eniénébrer  un 
peuple,  un  pays. 

Éhtknébrë,  fe.  part. 

ENTENTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Attention. 
Il  Inienliuii. 

ENTENTER.  v.  a.  (T.  lang.)  Attenter. 

EsTENTÉ ,  ÉE.  fiarl. 

ENTENTIF,  H'E.  adj.  (V.  lang.)  At- 
tenlif. 

ENTEXTION.  s.  f.  (V.  lang.)  Inten- 
tion. 

ENTENTIVEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Atteijtivenieut. 

•ENTER.  V.  a.  (ronstnicl.)  Assembler 

plusieurs  pièces  l'une  sur  l'autre  dans  la 

nièuie  direction. Q  Enter  (fauconti.),  Ral- 

tarlirr  nue  penne  de  l'oiseau  quand  elle 

1  «lissée  ou  rompue. 

sTÉ,  ÉE.  pari,  el  adj.  (blason)  Il  se 

!  V  deux  parties  de  l'écii  qui  entrent 

l'une   dans  l'autre   par  des  écbaiicrures 

rondes.  Maillé  porte  d'or  à  trois  fasces 

entées  de  giteules. 

ENTÉRADÈÎSE.  s.  f.  (anal.)  Glande 
intestinale. 

ENTER  ADÉNOGRAPHE.  s.  m.(anal.) 
Celui  qui  décrit  les  glandes  des  inleslins. 

ENTÉRADÉNOGRAPHIE.  s, f. (anal.) 
Description  des  glandes  des  intestins. 

ENTÉRADÉNOGRAPHIQliE.ailj.des 

2  g.  (anal.)  Qui  a  rapport  à   l'euléiadé- 
nograpbie. 

ENTÉRADÉNOLOGIE.  s.  f.  (anal.) 
Description  des  follicules  muqueuses  de 
rintestin. 

ENTÉRADÉNOLOGIQtJE.   adj.   des 

3  g.  (auat.)  Qui  a  rapport  à   l'enléradé- 
oologie. 

ENTER  ALGIE,  s.  f.  (méd.)  Douleur 
ressentie  dans  les  intestins. 

ENTER ALGIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qoi  a  r.ippurt  à  l'eniéralgie. 

ENTÉR.'VNGIFJVIPHRACTIQUE.  adj. 
des  1  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  l'euté- 
rangiemphraxie. 
I  EMÉRANGIEMPHRAXIE.  s.  f. 
(méd.)  Obstruction  ,  par  élraiigiemenl , 
du  canal  intestinal. 

ENTER ARCTIE.  s.  f.  (méd.)  Rélré- 
cisscment  de  l'intestiu. 
I      ENTERCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cher- 
'■  cher,    demoiider.    Enterchier   nel   osast 
(Rom.  de  Hnru). 

Emtebchié,  ÉE.  part. 
j      ENTÈRE.  s.  m.  (anal.)  Peau  interne; 
membrane  muï|uense. 

ENTÉRliCHÈME.  s.  m.  (méd.)  Bruis- 
semenl  dans  les  intestins,  gargonillemeul, 
I  borborygme. 

I      ENTERECTASIE.  s.  f.  (méd.)  Dilala- 
lion  de  l'intestin. 

ENTEREIN  (EN),  loc.  adv.  (V.  lang.) 
Par  iiiiérim. 

ENTÉRÉLÉSIE.  s.  f.  rméd.)  Douleur 
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causée  par  l'invagiualiou  ou  l'étraDgle- 
ment  des  intestins. 

EM'E'RENCHYTE.  s.  f.  (n)éd.)Instru- 
menl  propre  à  faire  des  injections  dans 
les  inleslins. 

ENTÉREXHÈJIE.  s.  m.  (mé(l.)Épan- 
cbentent  de  saitg  dans  l'intérieur  d'un 
organe. 

ENTÉRHELCO.SE.  s.  f.  (méd.)  Cloé- 
ratiou  des  intestins. 

EN1ÉRHÉ.MIE.  s.  f.  (méd.)  Conges- 
tion sanguine  de  rintestin. 

ENTÉRIN  ,  INE.  adj.  (V.  lang.)  En- 
tier. Il  Pur;  droit. 

ENTER  IN  AL,  ALE.  adj.  (droit)  Qui 
concerne  rentériuement. 

ENI^ÉRINANCE.  s.  t  (V.  lang.)  En- 
térinement. 

EÎVTERINEEMENT.  adv.  (T.  lang.) 
Enliereuieut. 

EMERI.NETÉ.  s.  f.  (T.  lang.)  Inté- 
grité. 

EVTÉRION.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
vers  à  sang  ronge. 

ENTÉRIQI^E.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  appartienl  aux  intestins. 

EM'ÉRITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  intestins. 

ENTÉRITIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  concerne  l'entérite, 

ENTÉROBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dont  les  branchies  sont  cachées 
dans  l'intérieur  du  corps.  ||  Entérobran- 
elles,  s.  m.  pi.  Famille  de  vers  à  sang 
rouge, 

ÉNTÉROCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Hernie 
formée  par  les  intestins. 

ENTÉROCÉI.IQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
rui-g.)  Qui  apparlient  à  l'enlérocéle  ou  à 
renléiocélie.|Hlsedit  quelquefois, comme 
snbst.  masc,  de  Celui  quia  un  entérocèle. 
Gut-rlr  un  entéroccliaue. 

ENTÉRO-CY.STOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  simultanée  de  la  vessie  et  de  l'in- 
testin. 

ENTÉROCYSTOSCHÉOCÈLE.  s.  f. 
(cliiriu!;.)  Hernie  scrotale  de  la  vessie  et 
de  l'inteslin. 

ENTÉKODÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  tube  inteslinal  parfait  et  bien 
distinct,  j]  Entérodèles.  s.  m.  pi.  Famille 
d'animatctdes  iufnsoires. 

ENTÉROniALYSE.  s.  f.  (chirurg.) 
Plaie  avec  séparation  complète  de  l'in- 
testin. 

ENTÉRODIALTTIQUE.  adj.  des  2 
g.  (cbiiiiig.)  Qui  a  rapport  à  l'entéro- 
dialjse. 

ENl-ÉRO-ÉPIPLOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  simultanée  de  l'épiplooa  et  de 
rintestin. 

ENTÉRO  -  ÉPIPLOMPHALE.  s.  f. 
(diirurg.)  Hernie  ombilicale  formée  par 
l'intestin  et  l'épiplocui. 

EN  rÉR(>GA.STROCÈLE.  s.  f.  (chi- 
rurg.) Hernie  ventrale  on  évenlratioii. 

ENTÉROGRAPHE.  s.  m.  (didacl.) 
Celui  qui  décrit  les  intestins. 

ENTÉROGRAPHIE.  s.  f.  (  didact.  ) 
Description  des  inleslins. 

EVl  ÉROGRAPHIQl'E.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapporta  l'entérographie. 

EN!  ÉRO-HÉPATITE.  s.  f.  (  méd.  ) 
InOnmmalion  simulianée  de  l'intestin  et 
du  foie, 

ENTÉRO-HTDROCÈLE.  s.  f.  (  clii- 
rnig.)  Hydiocèle  compliquée  d'une  her- 
nie intestinale. 

ENTÉRO  -  HTDROMPHALE.  s.  f. 
(cbirnrg.)  Hernie  ombilicale  formée  par 
riniestin  et  compliquée  d'hydropisie  du 
sac  herniaire. 

ENTE'RO-ISCHIOCÈIE.   s.    f.  (  chi- 
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nirg. )  Hernie  de  l'intestin  à  travers  l'é- 
chanciure  iscliiadique. 

ENTÉROLITHE.  s.  m.  (méd.)  Calcul 
iute-tinal. 

ENTÉROLITHIASE.  s.  f,  (chirurg.) 
Formaliiin  de  calculs  dans  les  inleslins. 

ENTÉRO  LOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Traité 
sur  les  intestius. 

ENTÉROLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  rapport  à  l'entéiologie. 

ENTÉROMALACIE.  s.  f.  (méd.;  Ra- 
mollisseinenl  des  tuniques  de  l'intestin. 

ENTÉRO-MÉROCÈLE.s.f.Jcbinirg.) 
Hernie  crurale  formée  |iar  1  intestin. 

ENTER O-MÉSENTÉRIQUE.  adj.  des 
2  g.  (anat.)  Qui  a  rapport  à  l'inteslin  et 
au  mésenlêre, 

ENTÉROMPHALE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  ombilifale  formée  par  l'intestin. 

ENTÉROMPHALOCÈLE  (chirurg.), 
Voy.  Entéromphai.e. 

ENTÉR(WITIASE.  s.  f.  (méd.)  Mala- 
die produite  el  entretenue  par  des  in- 
sectes qui  se  sont  introduits  dans  le 
corps. 

ENTÉROPARI.SACTIQUE.  adj,  des 
2  g,  (chirurg.)  Qui  concerne  l'invagina- 
tion des  intestins. 

ENrtROPARISAGOGE.  s.  f,  (chi- 
rurg.) Invai^ination  des  inlestins. 

ENTÉROPATHIE.s.  f.  (méd.) Maladie 
des  intestins. 

EN1ÉR()P.\THIQI:E.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'enléropalhie. 

ENTER OPÉRISTO LE.  s.  f.  (chirurg.) 
Étranglement  des  intestius. 

ENTÉROPHLÉODE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  liait  sur  les  pailies  intérieures 
des  plantes  lorsqu'elles  sont  mises  a  nu 

ENTÉROPHLOGIE.  s.  f.  (  méd,  )  In- 
flammation des  inleslins. 

ENTÉROPH  LOGIQUE,  adj,  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rap|ioi  I  a  l'entérophlogie. 

ENTÉROPHLOGOSE    (méd.),    Foy 

ENTÉROPHLOGIE. 

ENTÉROPYRIE.  s.  f.  (  méd.  )  Fièvre 
qui  a  son  foyer  dans  les  iutestins. 

ENTÉROPYRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  ra|ip"rt  à  l'enléropyrie. 

ENTERORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Hé- 
morrha(;ie  intestinale. 

ENTÉRORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  rentérorrh.igie. 

ENTERORKHaPHIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Suture  pratiquée  pour  maintenir  eu  con- 
tact les  lèvres  d'uue  plaie  faite  à  l'in- 
testin. • 

ENTÉRORRHAPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chirurg.)  Qui  a  rapport  à  l'enté- 
ronliapliie. 

ENTKKORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Diar- 
rhée nniqneiise, 

ENTÉRORRHÉIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'entérorrhée. 

ENTER  OSA  RCOCÈLE.  s.  f  (chirurg.) 
Hernie  iuleslinale  compliquée  de  sarco- 
cèle. 

ENTÉROSCHÉOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  scrntale  formée  par  l'inleslin. 

ENTÉRO.SE.  s  f.  (méd.)  Maladie  des 
intestins,  en  général. 

ENTÉRO.SPHIGME.  s.  m.  (chirurg.) 
Hernie  intestinale  incarcérée  ou  étran- 
glée. 

ENTÉROSTÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
un  ou  plusieurs  os  dans  l'inlérieur  du 
corps.  Il  Entcroste's.  s.  m,  pi.  Famille  de 
mollusques  céphalopodes. 

ENTÉROSl ÉNOSE.  s.  f.  (méd.)  Étré- 
cissenienl  des  intestins. 

ENTÉROTOME.  s.  m.  (chirurg,)  lu- 
slruineul  à  l'aide  duquel  on  divise  les 
inlestins. 
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ENTER OTOMIE.  s.  f.  (chirurg.)  Opé- 
ration qui  c(uisisle  à  ouvrir  un  intestin. 

ENTÉROTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chirurg.;  Qui  a  ra|iporl  3  lenlérotomic. 

ENTEhQUER.  v.  a.fV'.  lang.)  End.iire 
de  terque,  c'est-à-dire  de  gundion;  el  par 
extension ,  Euduire  de  toute  autre  ma- 
tière molle, 

Ebterqdé,  ÉE.  part. 

EM'ERRAGE.  s.  m.  (lerhnol.)  Massif 
de  terre  dont  le  fondeur  remplit  la  fosse 
autour  du  moule  ,  pour  rendre  celui-ci 
plus  solide. 

•ENTERRER,  v.  a.  S'enterrer  (  ma- 
nège), se  dit  d'un  cheval  qui,  cherchant 
un  point  d'appui  sur  la  main  dn  cavalier, 
baisse  la  léte  el  s'abandonne  sur  les  épau- 
les. ||£n<erre;r(uavig.).  Mettre  avec  le  lest 
dn  vai-seau.  On  a  enterré  ces  futailles. 

ENTERVEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Difficnltueiix. 

EN1E.SF.R.  V.  a.  (V.  lang.:)  Tendre.  [ 
Ajuster.  \\  Enteser  (  auc,  T.  indil.  ),  Se 
.saisir  d'une  ai  me  pour  combattre  ;  ten- 
dre l'arc  ;  tirer  l'épée. 

Ektesé  ,  ÉE.  part. 

ENIESTE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Un  des 
ancèlres. 

EN-TÊTE.  s.  m.  (adm.)  Ce  qui  s'écrit 
en  tèle  d'une  lettre, 'd'un  tableau.  Faire 
imprimer  des  en-tétes  de  lettres.  Écrire 
l'en-téte  d'un  tableau. 

•ENTÊTER,  v.  a,  (lechnol,)  Attacher 
la  léte  d'une  épingle  à  la  hanse,  de  ma- 
nière qu'elle  paraisse  y  avoir  clé  souilée. 

ENIÈTEUR.  s.  m.  (  technol.  )  Celui 
qui  entête  les  épingles, 

EN!  ÈTOIR.  s.  ni.  (technol.)  Machine 
propre  à  entêter  les  épingles, 

ENTHÉASTIQI;E.  s.  m.  (ant.  gr.)  II 
se  dit  Des  hommes  qui  se  prétendaient 
inspirés.  Les  entlieastiqucs  soûl  raugés 
dans  la  classe  des  ttuomanciens. 

EN1  HÉE.  ailj.  f.  {m>lh.  gr.)  Littéral., 
Inspirée.  Surnom  de  Cybèie.  La  Mère 
ettltèe. 

EVTHELMINTHE.  s.  m.  (zool.)  Ver 
qui  vit  dans  1  iutérieur  du  corps  des  ani- 
maux. 

ENTHÉNIS.  n.  pr.  f,  (temps  hér.) 
Une  des  filles  d'Hyacinthe  qui  fnreni  sa- 
crifiées sur  le  tombeau  du  lyclope  Gé- 
I  isle.  On  l'appelle  pins  imwcuUntliéide. 
^'oy.  Anthéide  el  Géreste. 

ENTHÉOMANZE.  s,  f.  (méd.)  Folie 
reli;.'ieuse. 

ENTHLASE  ou  ENTHLASIE.  s.  f. 
Vhirurg.)  Fracture  cumminuliveducrâue, 
a\ec  enfoncement  des  esi|uilles, 

ENTHOUSIASER.  v.  a.  (V.  lang,)En- 
(bnnsiasnier.  Pour  cniliousiaser  ton  pharw 
instiijue  esprit  (Charles  lit  à  Ronsaid). 

Enibousiasé,  ÉE,  part- 

•ENTHOUSIASTE,  s.  m.  (ant.  gr.)fo/. 
Enthéastique.  B  Enthousiaste  (bist.  re- 
lig.).  Nom  sons  lecpiel  ou  désigne  généra- 
lement les  membres  de  plusieurs  sectes 
diflérenles,  qui  croient  avoir  des  révéla- 
iiuus  intérieures,  (lar  lesquelles  ils  expli- 

■  pient  et  interprèleiil  les  Écritures,  Les 
juakers  sont  rangés  parmi  les  enthou- 
siastes. 

ENTHYMÉMATIQUE,  adj.  des  2  g. 
pbil.)  Qui  est  de  la  nature  de  l'enlhy- 
uieme.  Sentence  entlijmémaliqiic.  |  Qiu 

■  appuie  sur  l'entliMnème;  qui  se  sert 
lie  cet  argument,  foy.  Logique  au 
Conqil. 

ENTHYMÉMISME.  s,  m.  (liltér.)  Fi- 
;;uie  qui  consiste  dans  le  rapprochement 
l'apidc  de  deux  propositions,  d'uù  résulte 
dans  l'esprit  une  conséquence  vive  el 
frappante. 
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ENTICER.  V.  a.  (V.  lang.  )  Alliser.  ( 
Exiitei';  iiiriler. 

EsTicÉ,  FE.  part. 

ENTIENOIE.  s.  f.  (zool.)  Animal  d  E- 
lliiopie,  (loBt  parle  Dapper,  et  qui  pa- 
rai! élre  "ne  espèce  d'écureuil. 

•ENTIER,  1ÈRE.  adj.  Homme  l:ge 
entier  (l.ist.  féiid.),  Vassal  qui  n'esl_  alta- 
clié  par  le  sern.enl  de  Gdelitc  qu  a  "" 
seul  seisneur.  Il  Entier,  s.  m.  Il  se  dil 
Du  mot  composé  qui  fait  le  sujet  d  une 
charade.  Les  Jifférenles  parues  de  1  ent,e, 
on  An  tout  s'appellent  />re/7,'.r,.ecW, 
dernier.  Dans  beaucoup  de  charades,  I  e- 
tre  exprimé  par  le  mot  de  la  charade  est 
censé  parler,  et  dit ,  Mou  entier  ou  mon 
tout,  mon  premier,  mon  dermer ,f\o  |1 
CUei'ol  entier  à  une  main  (manège).  Voy. 

ENTIERCEMENT.  s.  m.  (droit  coût.) 
Action  de  saisir  une  chose  mohihère  et 
de  la  mettre  en  mains  tierces. 

E^TIERCER  on  ENTIERCHIER.  v 
a.  (V.  lang.)  Déposer  en  mains  tierces.  || 
Séquestrer. 

EsTiERcÉ  ou  Entiercbié,  ee.  part. 
EM'IERCEtIRE  ou  EN1IERCHEU- 
RE.  s.  f.  (V.  lang.)  Séquestre. 

ENTIERESgE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tota- 
lité; iulé^riié. 

ENTIEVENE.  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
tietnie.  ,. 

ENTIME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  insec- 
tes colénptères.  , ,  ,,  ■ 
ENTIMIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  nu    entime.  \   Entimides.  s 
m    pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

ENTIT.ATULE.  s.  f.  (phil.)  Petite  en- 
tité. Il  ne  se  dit  que  par  dérision.  Toutes 
les  entités  ,  les  enlitatules  les  plus  subti- 
les, ne  feront  jc.mnis  faire  un  pas  à  la 
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•ENTITÉ,  s.  f.  (phil.)  H  se  dit  quel- 
quefois d'Idées  abstraites,  d'Absl raclions, 
que  l'on  personnilie.  Dans  Cauafyse  des 
facultés  humaines  ,  il  faut  se  garder  de 
créer  de  vaines  entités, 

ENTO  (myth.  gr.).  foy.  Ebto. 
ENTOCÉl'HAI.E.  s.  m.  (zool.)  Une 
des  pièces  de  la  tète  des  insectes  hexa- 
podes. 

ENTODISCAL,  Al.E.  adj.  (bot.)  Qui 
est  situé  en  dedans  du  disque. 

E\TOOASTRE.  s.  ni.  (?ool.)  Une  des 
pièces  de  l'abdomen  des  insectes  hexa- 
podes. 

ENTOHYAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Une 
des  pièces  de  l'os  hjo'ide. 

•ENTOILAGE,  s.  m.  (comm.)  Réseau 
auquel  on  coud  une  dentelle.  ||  Espèci- 
de  dentelle  sans  picot. 

ENTOIR.  s.  m.  (horllcnll.)  Synonyme 
de  Greffoir.  lustrumenl  dont  on  se  sert 
pour  euier.  _ 

ENTOISAGE.  s.  m.  (consiruct.)  Lo- 
péraliuu  d'en'olser. 

ENTOISEK.  V.  a.  (eonsirncl.)  Dispo- 
ser des  matériaux  de  niauicre  à  facililrr 
l'opéralion  du  toisé.  ||  Entoiser  (anc.  T. 
niilil.).  foy.  Ehteser. 
l'.STOisi,  Ér.  pari. 

ENTOMRÉ.ÉR.  adj.  Il  s'est  dit  au- 
trefois |)0»r,  Enfermé  dan»  la  lonil)e.  On 
lit  dans  Nie.  Pas(piicr,  Leurs  œuvres  sont 
entamiez  avec  leurs  corps ,  leurs  vies  et 
leuri  noms. 

EN  TOME.  s.  m.  (zool.)  Animal  arti 
cnlé.  pourvu  de  pieds  égaicmeiil  an  iculés. 
l'.NToMIQliE.   adj.  des  a   g.   (zool.) 
Qui  a  rapport  aux  insectes. 

F.NTOMMKR.  v.  a.  Il  s'est  dil  antre- 
foi»  pour.  Entamer;  couper;  lailler.  On 
le  trouve  dans  Rabelai». 


EsTOMsiÉ,  ÉE.  part.  . 

ENTOMMEURE.  s.  f.  Il  se  disait  au- 
trefois pour,  Coupure,  entaille  On  e 
Iiouve  d.ios  Rabelais,  qui  en  a  forme  le 
nom  ilu  fièie  Jean  des  Entommeures. 

ENTOMOBIE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Oui  vil  dans  le  corps  des  insectes.  J  En- 
tomobies.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  dip- 

*"eNTOMODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  inleslinaiix. 

ENTOMOFOGE.  adj.  des  2  g.  (nied.) 
Il  s'est  dit  quelquefois  pour,  Vermi- 
fuge. ,  . 

ENTOMOGENE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  se  développe  et  vit  sur  le  corps 
des  insectes  morts. 

ENTOMOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Naturaliste  qui  écrit  sur  l'histoire  des  in- 
sectes, 

ENTOMOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Histoire  des  insectes. 

ENTOMOGRAPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  l'entomo- 
graphie. 

ENTOMOÏDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  de  la  ressemblance  avec  un  in- 
secte. 

ENTOMOLITE.  s.  f.  (  zool.  )  Insecte 

fossile.  ,  „    /    ,  .    ■    N 

ENTOMOMEILINE.  s.  f.  (chimie) 
Snbslance  parliciilière  qu'on  extrait  des 
élylres  des  iusecies  coléoptères. 

ENTOMOPH.^GE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui   \\\   d'insectes.  J  Entomophages.  s. 

.  pi.  Famille  d'insectes  coléoplères. 

ENTO.MOPHILE.  adj.  et  s.  m.  (  di- 
dact.) ii.matenr,  collecteur  d'insectes. 

ENTOMOPHOKE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.) Qui  porte,  qui  contient  des  insec- 
tes. L'ambre  est  une  substance  entomo- 
pltore. 

ENTOMORHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui   liait  ou  preud   racine  sur  les   iu- 

ENTOMOSTÈGUE.  ad  j.  des  2  g.(zool.) 
Qui  esl  garni  de  cloisons  intérieures,  de 
manière  que  la  coupe  représente  une 
sorte  de  treillis.  |l£«tomoifc|-uei.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mullusques  céphalopodes. 

ENTOMO.STOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  la  bouche  ou  l'ouverture  est  échan- 
crce.  Il  Entomostomes.  s.  m.  pi.  Famille 
lie  coquilles  uuiialves. 

ENTOMOSTRACÉ,  EE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  nue  coquille  de  plusieurs  pièces.  || 
Entamostracés.  s.  m.  pi.  Famille  de  cnis- 

ENTOMOSTRACITE.  s.  f.  (zool.)  En- 
tomiislraré  fossile. 

ENTOMOTILLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ble.vseou  tue  les  insectes.  H  Entomo 
tilles,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hjmc 
uoplères. 

EN  rOMOZOAlRE.  s.  m.  (zool.)  Ani- 
mal dont  le  corps  est  divisé  extérieure- 
ment  eu  pln-ienrs  articles. 

ENII)M<>/.ii<>l,t)GlE.  s.  f.  (didact.  j 

IIisl..MC  des  ll,s,Mt,.s. 

ENIOMOZOOLOGIQL'E.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  l'enlomo- 
/.oolo^ie. 

EMOMOZOOI.OGISTE.  s.  m.  (di- 
dacl.)  Natuialiste  qui  s'occupe  spéciale- 
meiil  Jcj  iusecies. 

EM'OWÏIASE.  s.  f.  (méd.)  Maladie 
causée  par  des  insectes  (pii  se  sont  iutro- 
dnils  dam  h'  corps. 

KNTONNACIE.  s.  m.  (écon.  rnr.)  Ac- 
tion de  niellre  un  liquide  en  louucs.  Le 
pressurage  et  l'entonnnge  des  vins. 

ENIONNEKIE.  s.  f.  (Icchnul.)  Lieu 
où  sont  rangés  les  tonneaux  que  le  1)1 


seur  emplit  de  bière  à  mesure  qu'il  achève 
un  brassin. 

•ENTONNOIR,  s.  m.  (art  milil.)  Es- 
pèce de  cralèreqni  résulte  de  l'explosion 
d'une  mille.  L'entonnoir  d'une  mine.  On 
s'est  logé  dans  l'entonnoir.  Ou  a  couronné 
l' entonnoir.  1|  Entonnoir  (jeux),  Sorte 
d'iustrumenl  dans  lequel  on  jelle  quel- 
quefois les  dés  au  lieu  de  les  lancer  du 
cornet  sur  la  lalile.||£///o'ino/r  (technol.), 
Parliedii  four  à  chaux.  J^n'J.vwo/r  (zool.), 
Espèce  de  coquille.  1  Entonnoir  (anal.), 
Tige  médullaire  qui  s'éleud  de  la  base  du 
cerveau  à  la  glande  piluitaire. 

ENTOPHTHALMIE.  s.  f.  (méd.)   lu- 

(Tamnialion  des  parties  iulernes  de  l'œil. 

ENTOPHTHALMORRHAr.IE.    s.   f. 

(méd.)  Hémonhagie  dans  l'intérieur  de 

l'œil. 

ENTOPHYLLIN,  INE.  adj.  (bot.) 
Qui  porte  des  bourgeons  enfoncés  dans  la 
substance  même  de  la  piaule.  J  Ento- 
\phyllincs.  s.  f.  pi.  Famille  d'hcpaliques. 
I  ENTOPHTLLOCARPE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dont  la  fruclifnalion  iiaîl  dans  le 
sein  même  des  feuilles.  [[  Entoptiyllo- 
carpes.  s.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

ENTOPHYTE.  s.  m.  (bol.)  Piaule  qui 
se  développe  dans  le  tissu  même  d'uue 
autre  plante,  vivante  ou  morte. 

ENTOPHYTOGÉNÈSE.   s.   f.    (bot.) 

Production  des  plantes  parasites  internes. 

ENTOPHY  rOGÉNÉTlQl'E.  adj.  des 

2  g.  (bot.)  Qui  a  rapport  à  l'eutophylo- 

génese. 

ENTOPOGONE.  adj.  des  2  g.  (  bot.) 
Qui  a  une  barbe  ou  une  couronne  de 
cils  inlérieure.  H  Entopogones.  s.  f.  pi. 
Famille  de  mousses. 

ENTOPTIQliE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Il  se  dit  Des  couleurs  qui  se  foruieni 
dans  un  prisme  ou  un  cube  de  verre  re- 
froidi rapidement,  lorsqu'un  rayon  de 
lumière  y  péuèlre  obliquement  et  s'y  ré- 
fracte. Couleius  enloptiijues. 

ENTOR.  adv.  et  prép.  (V.  lang.)  Au- 
tour. Il  Auprès. 

ENTORALLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Al- 
ler autour. 

ENTORALr.É,  ÉE.  pari. 
ENTORDRE.  v.   a.   (V.  lang.)   Lier, 
enlorliller;   envelopper.  |1  Tenir;   con- 
traindre. 

Entordd,  ve  et  Ektors,  orse.  part. 
ENTORIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Icariiis;  Saturne  la  rendit  mère  de  Ja- 
ims,  d'Hymnus,  de  Faustus  et  de  Félix. 
Plutarque  parait  élre  le  seul  aulenr  qui 
parle  i\'Entoiia  et  de  ses  fils. 

•ENTORSE,  s.  f.  (lechuol.)  Il  se  dit, 
chez  les  ciriers.  Du  résidu  de  la  cire  fon- 
due. ,        ,  ^ 

ENTOR.SEI'RE.  s.  f.  (V.  lang.)  Eu- 
torse.  ,        ,.    , 

ENTORTIIXACE.  s.  m.  Il  se  dit  fa- 
milièremcut  de  Ce  qui  est  enlorlillc,  pré- 
tentieux et  trop  travaillé.  Il  s'applique 
paniculiéreinent  aux  prodiiclious  de  la 
lilléraliire  et  des  arts,  vieille  chanson  , 
dil  J.  J.  Rousseau  ,  qui  valait  bien  l'en- 
tortillage  moderne.  ||  Siiblerfuge.  Je  suis 
décidé,  dil  Mirabeau,  à  déjouer  tous  les 
reproches  d'éiasion ,  de  subtilité,  d'en- 
t.,rlillnge. 

EN  rORTILLONNEMENT.  s.  m.  (V. 

lans.)  tiitorlillemenl. 

EN  rOSPHliNAL.  adj.  el  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dil  d'Une  des  pièces  du  sphciioide. 

ENTOSTl'-RNAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Il  .se  dit  d'I'nc  des  pièrei  du  slerniiin. 

ENIOTIIORAX.  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  d'Une  des  pièces  du  llioiax  des  111- 
sidei. 
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ENTOTORRHf.E.   s.  f.  (méd.)  Fli 
dans  l'iulérieur  de  l'oreille. 

ENÏOUILLIER.   s.    m.    (anc.   T. 
ihasse)  Il  s'est  dit  pour,  Andouiller. 

ENTOUREURE.  s.  f.  (V.  lang.)  V» 
lion  d'entourer. 

ENTOT  RNEK.  v.  a.  (V.  l.ing.)Enlc  ; 
rer;  environner.  Q  Entourner,  se  d 
encore  quelquefois  pour,  Plier  autou 
Entourner  un  cable  sur  une  poulie. 
EwTouRNÉ,  ÉE.  part. 
ENTOURTILLLRE.  s.  f.  (V.  laog 
Enlorlillemenl. 

ENTOXIQUEMENT.  s.  m.  (V.  lang 
Empoisonneuient. 

ENTOXIQUER.  v.  a.  (V.  lang.)Eal 
poisonner.  ' 

Entoxique,  ÉE,  part. 
ENTOZOAIRE.  s.  m.  (zool.)  Aniin, 
qui  vit  daus  le  corps  d'aulres  aiiimaiu 
ENTOZOÉ,  ÉE.  adj.   (zool.)  Qui  i 
dans  le  corps  des  auiiuaux.  1 

ENTOZolQUE.  adj.  des  2  g.  (aol  ' 
f  oy.  Ehtozoé, 

ENTOZOOGÉNÈSE.  ».  f.  (zool.)  ftï 
ducliou  des  vers  iuteslinaux. 

ENTOZOOGÉNÉTIQUE.  adj.des>{ 

(zool.)  Qui  a  rapport  à  l'eutuzoogéiièse.. 

ENTtlZOOLOGiE.  s.  f.  (didacl.)  Hë 

loire  des  vers  iuleslinanx. 

ENTOZOOLOGIQUE.  adj.  des  ï  _ 

(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'enlozoologift 

ENTOZoOLdGISTE.  s.   m.  (diJMt 

Naturaliste  qui  s'occupe  spécialenieutik 

vers  intestinaux. 

ENTOZOOSE  (zool.).  rojr.  EsTOn» 

GENÈSE. 

ENTOZOOTIQUE   (zool.).  f^oy.  E 

TOZOOOÉNÊTIQDE. 

ENTK'ACCOLER  (S"),  v.  récipr.  II 

disait   autrefois    pour,   S'embrasser  ni 

luellemeut.  On  le  trouve  dans  Amyot, 

Entr'accolé  ,  ÉE.  part. 

ENTRACOINTIER  (S'),  v.  récipr. 

lang.)  S'atla(|uer  muluellenient. 

Ektracoihtik,  ÉE.  parL  ., 

ENI-RACOLLER  (S'),  v.   récipr.  (1 
lang)  .S'embrasser  nininellement. 
ENTRACot-i.É,  ÉE    part. 
ENTRACOULER  (S),  v.  récipr.  (ani 
T.  milil.)  Se  frapper  mnluellemeiit;  fsir 
un  coup  fourré.  Les  deux  adversaires 
sont  entracoulés. 

Ehtracoulé,  ÉE.  part. 
•ENTR'ACTE.  s.  m.  (musique)  Pelit- 
symphonie  qui  est  quelquefois  placéem 
\e  compositeur   enire   deux  actes  dui 
opéra.  ^ 

EN.TR.4.DE.  s.  f.  (anc.  coût.)  EoHw 
en  joiiis-auce. 

ENTR'ADMIRER(S') 
mirer  uiulnillement.  ,  • 

Ektr'aiimiré,  éb.  part. 
ENIRAFOLER  (S'),   v.  récipr.  (V 
lang.)   Se   percer   de  coups,  se  hiMseï 
miituellemcnl.  Qui'  s  entrafolent  et  ocieni 
(Clirélien  de  Troyes). 
Entrafoi.é,  ÉE.  part. 
ENI  RAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Enlrçc, 
£n()v7^e  (léod.),  Droit  que  l'on  payail ." 
seigneur  eu  prenant  possession  d  uu  Uc 
ou  d'un  bail  à  cens. 

ENTRAIN,  s.  m.  (iiéol.)  ChllJfUr 
j;ailé  naluielle  cl  coniiiiniiicalive.  Ccll> 
personne  n'a  point  d'entiain. 

FNlR\lNAm.E.  adj.  des  2  g.  (iicol., 
Que   l'on   peut  eiiliainer ;  qui  se  laiss" 

'"EVrRAPF.l'É.ÉE.  adj.  (coiistiiicl. 
Il  se  dit  IViiii  pignon  de  iiinr  qui  a  qun 
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lie  on  cinq  | 
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le  dil  Des  oiscaiix  qui  soûl  lepiéseiilés 
es  ailes  éployccs ,  mais  avec  uii  bàlon 
liasse  entre  les  ailis  et  les  pattes. 

•ENTRAVER,  v.  a.  (faucoiin.)  Ac- 
commoder les  jets  de  l'oiseau  de  uianicrc 
il  ne  puisse  se  dùchaperonner.  En- 
•ravcr  t'theau. 

ENTRA  VERSER  (S'),  v.   pcrs.   (ma- 

ine  )   Il   se  dit  D'uu   vaisseau   qui   se 

lace  de  manière  à  présenter  le  travers 

1  une  batterie  ou  à  des  liâlimenls  qu'il 

keut  canonuer.  Ce  navire  vint  s'entra- 

werser  devant  le  fort, 

Entraversé,  ée.  part. 
I  ENTRAVESTISSEMENT.  s.  m.  (V. 
Ilang.)  Dou  mutuel.  H  Entraimtixsement 
(droit  coût.  ) ,  Avantage  que  se  faisaient 
rcciproquemeul  des  conjoints. H^Hf/acM- 
ilisscmenl  par  lettres ,  Disposition  par 
laquelle  des  époux  se  faisaient  une  do- 
nation réciproque,  pour  le  cas  où  il  ne 
leur  surviendrait  pas  d'enfants  ,  de  tout 
|ou  partie  des  biens  qu'ils  laisseraient  au 
nioMiLMil  de  leur  décès.  ||  Entravestiise- 
Jc  sang ,  Jouissance  légale  qui 
■  ouférée  au  survivant  des  époux  , 
u»  les  biens  acquis  pendant  le  ma- 
1  !  _r ,  lors  même  que  des  enfanis  étaient 
is^iis  de  ce  mariage. 

lATRAVON.s.  m.(artvétér.')  Anneau 
ilr  mil  que  l'on  metan  paturon  du  cheval 
|Hyn  lui  lever  le  pied  ou  pour  l'abattre. 

EMRE-BAiLLURE.  s.  f.  Il  s'est  dil 
quelquefois  de  L'élat  d'une  porte  entre- 
bâillée. On  le  trouve  dans  Amyot. 

ENTRE-BANDE,  s.  f.  (comm.)  Il  se 
dit  Du  commencement  et  de  La  fin  d'une 
pièce  d'éioffe  de  laine. 

ENTRERAS,  s.  m.  (comm.)  Trop 
grand  éloignement  ou  dislance  inégale 
des  fils  de  la  chaîne  d'une  étoffe. 

ENTREBÂT.  s.  m.  (  lechnol.)  Partie 
.^ui  se  trouve  au  milieu  du  bat  d'une 
l>Oi'-  dt;  somme. 

K MREBATTE  (comm.).  roy.  Estre- 

BANDE. 

ENTRE-BATTRE  (S'),  v.  récipr.  Se 
battre  mutuellement. 

Entre-battu,  ue.  part. 

ENTRE-BIENFAIRE  (S'),  v.  récipr. 
Se  faire  du  bien  l'un  à  l'autre.  Il  se  trouve 
dans  Montaigne. 

Entre-biebfait.  part. 

ENTREBOUQUE.  s.  f.  (pèche)  Pre- 
mière chambre  des  bourdigues,  du  colé 
de  rentrée. 

ENTRECASTEAUX  (gcogr.).  Nom 
propre  d'un  navigateur,  que  l'on  a  donné 
à  une  baie,  à  un  canal  et  à  un  cap  de 
rOcéauie.  La  baie  d' Entrecasttatu:  est 
dans  la  terre  de  Diémen.Le  canal  d'En- 
trecasteaux  sépare  la  terre  de  Diémen  de 
l'ile  de  Bruny.  Le  cap  d'Entrerasteauz 
est  dans  l'ile  de  Leeuwin. 

ENTRE-CENS.  s.  m.  (coût,  du  Hai- 
naul)  Droit  qui  était  dû  au  seigneur 
haut-justicier,  sur  les  mines  exploitées 
dans  l'étendue  de  sa  juridiction. 

ENTRE-CHAMAILLER  (S'),  v.  ré- 
cipr. Se  disputer  bruyamment. 

ENTRE-cHAMAiLr.É,  Éi-:.  pari. 

ENTRECHANGEABLEMENT.  adv. 
(V.  lang.)  Allernativemenl. 

ENTRECHAPINGNIER  (S'),  v.  récipr. 
(V.  lang.)  Se  prendre  aux  chevefix. 

Entbecbai'ïngnié  ,  ÉE.  part. 

ENTRECHERCHEK  (S'),  v.  récipr. 
Se  chercher  nuiluellenient.  Il  a  été  em- 
ployé par  Montaigne,  et  on  le  trouve 
dans  Ruilin. 

KSTRECHERCRÉ,   ÉE.   pari. 

ENTRE-CLORE.  v.  a.  Il  s'e^t  dil 
aulrefcis  pour,  Fermer  à  dciui. 
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Epf iRE-CLOs ,  OSE.  part. 

ENTRECOISIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
garder. ||  S'enlrecoisir.  v.  récipr.  Se  con- 
templiT  l'un  l'autre. 

EnTRECoisr ,  ie.  part. 

•ENTRE  -  COLONNEMENT.  s.  m. 
(architect.)  Les  cinq  espèces  d'enlre-co- 
lonnement  dont  parle  Vilruve  sont  ;  le 
pycnostyle,  le  systyle,  \eusiyle,  le  dia- 
style  et  Vare'oslyle.  Voy.  ces  mois. 

"  ENTRE  COMMUNIQUER  (S'),  v.  ré- 
cipr. Se  communiquer  l'un  à  l'autre  un 
fait,  une  nouvelle. 

Entre-communiqué,  ée.  part. 

ENTRE-CONNAITRE  (S),  v.  récipr. 
Se  counaitre  mutuellement. 

Entre-connu,  ue.  part. 

ENTRE  COUPE,  s.  f.  (architect.)  In- 
tervalle compris  cnlre  deux  voûtes  spbé- 
riques  superposées.  Enlrc'coupe  de  voûte. 
Il  Entre'Coupe ,  Dégagement  qui  se  fait 
dans  un  carrefour  par  deux  pans  coupés 
opposés ,  afin  de  faciliter  le  tournant  des 
voilures.  |  Entre-coupe  double.  Celle 
où  les  quatre  pans  du  carrefour  sont 
coupés. 

ENTRECOUPEMENT.  s.  m.  Il  se  di- 
sait autrefois  de  L'arrangement  des  choses 
qui  s'enirecoupeul,  qui  sont  entrecou- 
pées. Il  se  trouve  dans  Ronsai'il,  qui,  en 
pailaul  des  fleurs,  dit  :  Et  V entrecoupe- 
me/it  de  leurs  formes  diverses. 

ENTRECOUREUR,  s.  m.  (  anc.  T. 
railil.)  Soldat  faisani  partie  d'une  espèce 
de  troupe  légère  à  cheval. 

ENTRE-COURS,  s.  ra.  (droit  coul.) 
Traité  par  lequel  deux  seigneurs  conve- 
naient que  les  sujets  de  chacun  d'eux 
pourraient  s'établir  sur  les  terres  de 
l'autre,  sans  perdre  leur  franchise;  c'est- 
à-dire,  en  devenant  sujets,  mais  non 
serfs  du  nouveau  seigneur.  Droit  d'en' 
tre-cours. 

ENTR'ÉCRIRE  (S'),  v.  récipr.  S'écrire 
l'un  à  l'autre.  On  le  trouve  dans  Marot. 

Entr'écrit,  ite.  part. 

ENTRE-CROISEMENT,  s.  m.  Situa- 
lion  des  choses  qui  s'entre-croisent. 

ENTRE-DÉCLARER  (S'),  v.  récipr. 
Se  déclarer  l'un  à  l'autre.  J.  J,  Rousseau 
a  dit  ;  S'entre-dèclarer  la  guerre. 

Entre-déclaré  ,  ÉE.  part, 

ENTRE-DÉFAIRE  (S'),  v.  récipr.  Se 
défaire  l'un  l'autre. 

Entre-défait,  a  ite.  part. 

ENTRE-DÉROBER  (S'),  v.  récipr.  Se 
dérober  quelque  chose  l'un  à  l'autre.  On 
lit  daus  l'Histoire  de  France  de  l'alibé 
Garuier,  Nous  allons  voir  les  chefs ,  plus 
habiles  à  s'entre-dérober  des  partisans, 
qu'à  conserver  ceux  qu'ils  avaient. 

Entre-dérobé,  ée.  part., 

ENTRE  DEVOIR  (S),  v.  récipr.  Se 
devoir  quelque  chose  l'un  à  l'autre.  On 
le  trouve  dans  Montaigne. 

Entre-dû  ,  ue.  part. 

ENTREDIRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Inter- 
dire; défendre.  ||  Excommunier. 

Entreuit,  ite.  part. 

ENTREDIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Interdit. 

'ENTRÉE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Faire  une 
entrée  de  ballet,  fig. ,  signifie,  Entrer 
brusquement  dans  un  salon  et  en  sortir 
de  mèinp.||£Hrrce  (hist.).  Ce  qu'on  payait 
en  entraul  en  charge;  bienvenue,  jj 
Joyeuse  entrée,  se  dil  de  L'inauguration 
des  anciens  souverains  de  la  Belgique. 
Lors  de  leur  joyeuse  entrée  dans  liruxel- 
les,  les  ducs  de  lirahant  juraient  de  main- 
tenir les  libertés  et  franchises  nationales. 
''o/.  Avènement  au  I3icl.||£H/ri;V  (musi- 
que), se  dit  Du  moment  où  chaque  partie 
commence  à  se  faire  entendre.  La  flûte  a 
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manqué  son  entrée.  Reprenons  à  l'entrée 
des  cors.\l\  se  disait  autrefois  de  La  sym- 
phonie par  laquelle  débute  un  ballet.  | 
Entrée  de  chœur  (archil.),  Décoration, 
façade,  qui  sépare  lechœur  d'une  église  du 
reste  de  la  nef.  ||  Entrée  (asiron.),  se  dit 
Du  moment  auquel  le  soleil  ou  la  lune 
commence  à  parcourir  un  des  signes  du 
zodiaque.  L'équinoxe  du  printemps  est 
l'entrée  du  soleil  dans  le  BéUer.\\  Entrée 
(comm.),  dans  la  tenue  des  livres,  se  dit 
quelquefois  de  Ce  que  l'on  inscrit  en  léle 
de  chaque  registre  on  livre.  L'entrée  du 
grand  livre  se  compose  du  résultat  de  la 
balance  du  livre  précédent.\  Bois  d'entrée 
(eaux  el  F.),  Ceux  qui  commencent  à  don- 
ner quelques  signes  de  dépérissemenl.  || 
Entrée  (lechnol.),  Ouverture  par  laquelle 
une  clef  entre  dans  la  serrure.  |  Pièce  de 
tôle  ayant  une  ouverture  pour  recevoir 
la  clef.  Ventrée  se  cloue  sur  le  côlc  de  la 
porte  opposé  à  celui  où  la  serrure  est 
appliquée. 

ENTRE-FÂCHER  (S'),  v.  récipr.  Se 
fâcher  muluellement. 

Entre-fâché,  ée.  part, 

ENTRE-FÉRIR  (S'),  v.  récipr.  Il  se 
disait  autrefois  pour,  Se  blesser  l'un  l'au- 
tre. 

Entre-féru,  ue.  part. 

ENTREFESSON.  s.  m.  La  partie  du 
corps  située  entre  les  deux  cuisses.  Il  est 
vieux  et  vulgaire.||  Il  se  dit  très-familiè- 
rement d'Une  rougeur  ou  excoriation 
entre  les  cuisses,  causée  par  la  marche 
ou  par  l'équilalion.  ||  Eutrejesson  (art 
ïélér.  ),  Excoriation  qu'un  cheval  trop 
gras  se  fait  entre  les  fesses, 

ENTRE-FESTOYER  (S),  v.  récipr. 
Se  fêler  réciproquement.  Il  est  vieux  et 
se  trouve  dans  Moulaigne. 

Ehtre-festoyé  ,  ÉE.  part. 

ENTREFEUILLE,  s.  f.  (agricult.)  In- 
tervalle entre  les  feuilles  d'un  cep  de 
vigne.  Il  Feuilles  secondaires  qui  croissent 
à  l'aisselle  des  feuilles  primordiales. 

ENTREKIER  (S'),  v,  récipr.  (V.  lang.) 
Se  fier  l'un  à  l'autre. 

Entrefié  ,  ÉE.  part. 

ENTREFIN,  INE.  adj.  (comm.)  Qui 
n'est  ni  fin  ni  gros, 

ENTRE-FOUETTER  (S'),  v,  récipr. 
Se  fouetter  l'un  l'autre,  les  uns  les  au- 
tres. 

Entre-fodetté,  ée.  part. 

ENTREFOUIr!  v.  a.  (V,  lang.)  Fouir 
au  milieu. 

Entrefoui,  ie,  part. 

FJJTREGARDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pré- 
server, 

Entregardé,  ée,  part, 

ENTREGECT.  s.  m.  (V.  lang.)  Inter- 
valle. Il  Espace, 

ENTREGENTER  (S'),  v.  pers.  (V. 
lang.)  Se  conduire  dans  ie  monde.  Tant 
il  se  savolt  bien  entregenter  en  toutes 
compagnies  (Despériers), 

Entregenté,  ée.  part. 

ENTREGESIR.  v.  u,  (V.  lang.)  Èlre 
couché  eulic 

ENTREGLOSER  (S'),  v,  récipr.  Se 
commenter  mutuellement.  On  lit  dans 
Montaigne  :  Il  y  a  plus  de  livres  sur  les 
livres  que  sur  les  choses  dont  les  livres 
parlent  :  nous  ne  faisons  que  nous  entre- 
gloser. 

Entregeosé,  ée.  part. 

ENTRE  GRONDER  (S"),  v.  récipr. 
Se  gronder  l'un  l'anlre. 

Entrf-crondé,  ée.  pai'l. 

ENTRF.GUIGNER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Regarder  à  la  dérobée. 

Entreguigné,  ée.  part. 
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ENTRE  HAÏR  (S'),  v.  récipr.  Se  haïr 
muluelleuieul. 

Entre-ha»  ,  ÏE.  pari. 

ENTRE-HARCELER  (S'),  v.  récipr. 
Se  harceler  luutuellement. 

Entke-uarcei.é,  ée.  pari. 

ENTRE-HEURTER  (S'),  v.  récipr.  Se 
heurter  mutnellenieul.  On  le  trouve  daus 
Montaigne. 

Entre-heurté,  ée.  part. 

ENTREILLISÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  disait 
autrefois  pour,  Fait  en  forme  de  treillis; 
qui  ressemble  à  nue  treille.  On  le  trouve 
daus  Rabelais. 

ENTREJECT.  s.  m.  On  l'employait 
autrefois  en  parlant  de  Ce  qui  sépare,  de 
Ce  qui  se  trouve  entre  deux  choses,  La 
nature  même,  dit  Et.  Pasquier,  voulut 
séparer  l'Italie  et  la  France  d'un  grand 
entreject  de  montaignes.  \\  Il  se  disait 
aussi,  fig.,  daus  le  sens  de  ,  Proposition; 
oiiverUite.  Perseus,  dit  Montaigne,  sema 
des  entrejects  d'accord.  Plusieurs  éditeurs 
ont  écrit,  Interjcct.  Voy.  ce  mot. 

ENTREJOU.  s.  m.  (dfroit  coul.)  Espace 
laissé  pour  donner  cours  à  l'eau.  On  per- 
meltaitaux  particuliers  d'établir  des  mou- 
lins, sur  les  rivières  non  navigables, 
pourvu  qu'il  y  eût  sault  et  entrcjou. 

•ENTRELACER,  v.  a.  Il  s'employait 
autrefois  fig.,  pour.  Entremêler.  Un  ora- 
teur doit  entrelacer  son  discours  de  pen- 
sées agréables.  On  écrivait  aussi,  Entre- 
Ittsser.  Diversement  mes  plaisirs  j'entre- 
lasse,  dil  De'.portes. 

ENTRELACEURE.  s.  f,  (V.  lang.)  En- 
trelacement, 

ENTRELAIDIR  (S*),  v.  récipr.  Il  s'est 
dit  autrefois,  selon  Borel,  dans  le  sens 
de.  S'injurier  mutuellement, 

Ektrelaidi,  ie,  part, 

ENTRELAIER.  v,  a.  (V.  lang.)  Inter- 
rompre; abandonner;  cesser. 

Entrelaié,  ée.  part, 

ENTRELARDEMENT,  s,  m.  (arl  cu- 
lin.)  Action  d'entrelarder,  ||  État  d'une 
viande  entrelardée, 

ENTRELARGE,  adj.  des  2  g.  (comm.) 
Qui  lient  le  milieu  entre  large  et  étroit. 

ENTRELAS  (archit.).  roy.  Entre- 
lacs au  Dict. 

ENTRELASSEURE.  s.  f.  Il  se  disait 
aulielois  pour,  EnIrelassemenI;  compli- 
cation de  figure.  Montaigne  parle  de 
Danses  à  plusieurs  entrelasseures  que  de» 
éléphants  exécutaient  à  Rome. 

•ENTRE -LIGNE,  s.  f.  (zool.)  Petit 
papillon  du  genre  des  teignes. 

ENTRELIRE.  v.  a.  (néol.)  Lire  impar- 
faitement,  avec  précipitation.  Eeatunar- 
chnis  a  risqué  celte  expression  :  Je  n'ai 
fait  que  l'entrelire. 

Entrelu,  ue.  part. 

ENTRE-LOUER  (S')  v.  récipr.  Se 
donner  muluellement  des  louanges. 

ENTRE-tOOÉ,   ÉE.    pai't. 

ENTRELUISANT,  ANTE.  adj.  Qui 
luit  çà  et  là.  Montaigne  dil  :  Peinture 
entreluisante  de  faux  jours. 

ENTREMAlN.  s.  ni.  (anc.  musique) 
Uu  des  diapasons  de  la  muselle  :  il  ré- 
pond an  ton  de  sol.  Ou  l'appelle  aussi, 
Le  jeu  d'entremain,  ou  Le  cinq. 

ENTR'EM  KARRASSER  (S').  V.  récipr. 
S'embarrasser  mutuellemeul.  Il  a  été  em- 
ployé par  Fonlenelle. 

Éhtr'embarrassé,  ée.  part. 

ENTR'EMKRASSER  (S'),  v.  récipr. 
S'embrasser  l'un  l'autre. 

Entr'embrassé,  ée.  psri. 

ENT'REMENÉE.  s,  f.  (V.  laug.)  Menée; 
intrigue. 

E^TREMENTIERS,   adv,  (V.   lang.) 
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Pendant    ce    temps.  Kntrementters ,   nul 
n'usa  en  son  nom  (P.  Desfoutaines). 

ENTRE-MESLRER  (S'),  v.  récipr.  Sc 
niesuier  niiituelleuieul.  11  a  été  employé 
par  Corneille.  Cliacun  s'entre-mesure  et 
forme  des  intrigues, 

ElfTRC'MESGRÉ,  £E.  part. 

•ENTREMETS,  s.  m.  (archéol.  fr.)  Il 
s'est  dit  primitivement  d'Un  spectacle  ou 
diverlis»ement  qui  se  donnait  entre  les 
dilTérents  services  d'un  festin.  Parmi  les 
entremets  d'un  banquet  donné  à  Lille ^  en 
1453,  par  Philippe  de  Bourgogne,  on  vit 
paraître  un  géant  sarrasin,  une  dame  qui 
représentait  l'Église  éplorée,  etc.  [|  Il  s'ejt 
dit  aussi  pour,  lutej-mède  des  pièces  de 
théâtre.  Baïf  parle  des  entremets  de  la 
tragédie  de  Sophonisbe. 

•ENTREMETTEUR,  s.  m.  (hist.)  Mé- 
tayer qui  fait  valoir  des  terres  ,des  vignes. 
etc.,  sons  la  condition  d'avoir  la  moitié 
des  fruits. 

•ENTREMISE,  s.  f.  (marine)  Il  se  dit 
de  Pièces  de  bois  employées  dans  la  con- 
struction d'un  vaisseau ,  et  pLicées  entre 
deux  autres  pour  renforcer  celles-ci. 

ENTRE  MODILLON.  s.  m.  (archit.) 
Intervalle  entre  deux  moilillous. 

ENTRE-MOQUER  (S'),  v.  récipr.  Se 
moquer  l'un  de  l'autre. 

E^TRE-MOQcÉ,  ÉE.  part. 

ENTRE-M  ORDRE  (S'),  v.  récipr.  Se 
mordre  l'un  l'autre. 

Ehtre-mordo  ,  UE.  part. 

ENTR'EMPÉCHER  (S"),  v.  récipr. 
S'empêclier,  se  nuire  mutuellement. 

Entr'empéchb,  ée.  part 

ENTRE-NAVRER  (S'),  v.  récipr.  Il 
se  disait  autrefois  pour,  Se  blesser  l'un 
l'autre.  Ou  le  trouve  dans  Marot. 

E»TRE-M»T»É,  ÉE.  part. 

EN'TRENCONTRER  (S').  T.  récipr. 
fV.  lang.)  Se  rencontrer. 

ESTBENCOXTRÉ,  ÉE.  part. 

ENTRE-NERFS,  s.  m.  (lechnol.)  Es- 
pace compris  entre  les  nervures  du  dos 
d'un  livre. 

ENTR'ENTENDRE  (S'),  v.  récipr.  Il 
se  disait  autrefois  pour.  Se  concerter.  On 
le  trouve  dans  Montaigne.  Il  y  a  ùes 
conditions  <jui  s' entreclurchent ,  et  pour 
ne  s' entr' entendre ,  laissent  tes  Iwmmes 
en  extrême  nécessité. 

EBTR'eUTEKDn ,  os.  part. 

ENTREPANS.  s.  m.  (V.  lang.)  Partie 
du  corset  de»  femmes. 

ENTRE-PARDONNER  (S"),  v.  récipr. 
Se  pardoruier  muluellcinent. 

Ei«TRï-r»RDOBsr,  ÉE.  part. 

ENTRE-PAKLER  (S'),  v.  récipr.  Cou- 
Terser  ensemble  ;  se  parler  l'un  a  l'autre. 

KjiTRE-riRi.É,  ÉE.  part. 

ENTREPARLEUR.  ».  m.  (V.  tang.) 
iDterloculeur. 

•ENTREPAS.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois d'Une  espèce  d'instrument  de  torture 
ou  de  chevalet.  Rabelais  l'emploie  daus 
celle  acception.  

ENTKE  PERSÉCUTER  (S"),  v.  ré- 
cipr. Se  persécuter  l'un  l'autre. 

EjrTRE-PER.sÉcuTÉ,  ÉE.  part. 

ENT  REPICOTIER  (S"),  t.  récipr.  Se 
lancer  mutuellement  de»  paroles  piquan- 
te*. Il  a  été  employé  par  Sully. 

Ebtrepicotté,  ée.  pari. 

ENTREPIED.  ».  m.  (lechnol.)  Partie 
d'une  meule  di-  moulin  qui  joint  coiiceu- 
triqueoienl  la  feuillure. 

ENTRE-PILA.STRE.  s.  m.  (archit.) 
Inli'ivallc  entre  deux  pilastre». 

EN  I  RI'.- PILLER  (S"),  v.  récipr.  Se 
piller  l'un  l'autre. 

£aTaE-riLLÉ ,  Et.  part,  j 
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ENTREPLANT,  s.  m.  (agricidt.)  Cep 
pianté  liaiJS  une  \ieilie  vigne ,  pour  en 
regarnir  les  \ ides. 

ENTREPOINTILLÉ,  ÉE.adj.  (arts  du 
dessin)  II  se  dît,  chez  les  graveurs  sur 
bois ,  Des  tailles  eutre  lesquelles  ou  met 
du  pointillé. 

ENTREPORTER  (S'),  v.  récipr.  Se 
procurer  niutnellenient  quelque  chose. 
Il  est  vieux,  et  Muntaigue  l'a  employé. 
V empeschement  qu'ils  se  peuvent  entre- 
porter. 

Emtreporté,  ée.  part. 

ENTREPOSIT.URE.S.  des  2  g.(comm.) 
Celui,  Celle  qui  a,  ou  qui  dépose  des 
marchandises  daJis  un  entrepôt. 

•ENTREPOT,  s.  m.  Entrepôt  réel 
(écon.  polit.) ,  se  dit  Des  établissements 
publics  et  spéciaux  destinés  à  recevoir  1 
marchandises  qui  doivent  être  réexpo 
tées  ou  expédiées  plus  loin.  |t  Entrepôt 
fictif,  se  dit  Du  dépôt,  dans  des  maga 
parliruliers,  des  marchandises  déclarées 
en  entrepôt. 

•ENTREPRENANT,  ANTE.  ailj.  An 
masc.  et  pris  a()suliiiaent,  il  se  dit  paili- 
culièrement  D'un  homme  hardi  auprès 
des  femmes,  en  fait  d'amour  et  de  galan- 
terie. 

•ENTREPRENEUR,  s.  m.  Entrepre- 
neur d'industrie  (écon.  polit.), se  dit,  en 
général,  de  Tous  ceux  qui  entreprennent 
la  confection  d'un  produit  quelconque. 
Les  entrepreneurs  d'industrie  sont,  dans 
^industrie  agricole.  Les  fermiers,  ceux 
qui  exploitent  une  miue,  une  pêcherie; 
dijns  Vindustrie  manufacturière ,  Ceux 
qui  tiennent  une  fabrique,  un  atelier 
quelconque  ;  dans  Vindustrie  commerciale, 
'Tous  ceux  qui  adielent  et  revendent  uue 
marchandise. 

ENTREPRESl'RE.  s.  f.  (hIst.)  Il  s'est 
dit  autrefois  pour,  Contraveution. 

ENTREPRETER.  v.  a.  (V.  lang.)  In- 
terpréter. 

Enthepreté,  ÉE.   part. 

ENTRE-PRÈTER  (S'),  v.  récipr.  Se 
prêter  quelque  chose  l'un  à  l'autre.  Il  a 
été  employé  par  Muntaigue. 

ElfTRE-PRÈTÉ  ,    ÉK.    part. 

•ENTREPRIS,  ISE.  part,  et  adj.  Il  se 
dit,  familièrement  et  Gg.,  D'un  homme 
embarrassé  de  sa  contenance,  intimidé. 
L'orateur  entrepris,  a  dit  le  père  San- 
lecque. 

•ENTREPRISE,  s.  f.  (anc.  prat.)  Em- 
piétement d'un  ju.;e  sur  la  Juridiclinn  de 
l'autre.  Procès,  règlement  pour  une  entre- 
prise.l  Entreprise  (coût,  de  Normandie), 
Continuation  de  quelque  ouvrage  au  pré- 
judice d'un  liaro  crié  ;  iiifracliuii  au  hapo. 
y  Oiseau  de  grande  entreprise  (faiicoun.), 
Celui  qui  att.iqiie  hardiment  le  gibier. 

ENTRE-PRODl'IRE  (S),  v.  récipr. 
Se  produire  mutnellenienl.  //  semlde  que 
ces  deux  'vertus  se  soient  entre-produites 
dans  son  dme,  dit  (iornedie, 

Eutre-produit,  ith.  part 

•ENTRKR.  V.  a.  Entrer  en  éanniire 
>'anc.  T.  milil.) ,  Prendre  rang  parmi  le» 
baiiorrel».  |  Entrer pleige  (droit  roui.), 
Se  rendre  caution.  ||  Entrer  en  mesure 
(i-scrime),  Apprcidier  de  son  adversaire 
en  faisant  un  petit  pnscii  avant.)  Entrer 
dans  les  cnini  (manège^,  Pénéirer  autant 
que  possible  dans  les  angles  du  iiianège, 

ENTRE-REOARDER.  v.  a.  (néol.) 
Regarder  fnriiseinent;  jeter  de  temps  en 
temps  un  coup  du  il.  g  S'entre- regarder. 
T.  rccipr.  Se  regarder  niuliielicmeut. 

Ei<TRE-nEo»niiÉ  ,  i«.  j.art. 

ENTRERÈGNE.  «.  m.  Il  s'est  dit,  au 
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17"  siècle,  pour.  Interrègne.  Voj.  ce 
mol  au  Dict. 

ENTRE-REGRETTER  (S'),  v.  récipr. 
Se  regretter  mutuelli-nieut. 

Entre-regretté,  ée.  part. 

ENTREKOL  s.  m.  Mot  (|ui  a  été  em- 
ployé par  Verlot.  pour  désigner  Le  ma- 
gistrat auquel  les  Romains  donnaient  le 
litre  diînlerrex.  Voy.  ce  mot. 

ENTRE-SABORDS,  s.  m.  pi.  (marine) 
Bordages  placés  entre  les  sabords  d'un 
bàliiiient. 

ENTRE-SALUER  (S*).  ï.  récipr.  Se 
saluer  l'un  l'autre. 

Entre-saloé,  ée.  part. 

ENTRESCONDRE  (S'),  v.  récipr.  (V. 
lang.)  Se  cacher. 

Emtrescons,  onse.  part. 

ENTRESEER.  v.  a.  (V.  lang.)  Inter- 
poler. 

Entreseé  ,  ÉE.  part. 

ENTRESEIGNER  ou  ENTRESEI- 
GNIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Distinguer.  | 
Armorier. 

EntEESEIGMÉ    ou     ElTTRESEIGniÉ ,    ÉE. 

part. 

EXTRESEMER.  v.  a.  Il  se  disait  au- 
Irefois  pour,  Parsemer,  entremêler.  Ils 
entresèment  leur  style  de  cadences  dog- 
matistes,  dit  Montaigne. 

Entresemé,  ée.  part. 

ENTRESOURCILS,  s.  m.  Il  se  dit 
quelquefois  de  L'espace  qui  est  entre  les 
deux  .sourcils. 

ENIRE-SOUTEMR  (S'),  t.  récipr. 
Se  soutenir  mutuellement.  Corneille  a 
dit  :  Il  faut  donner  aux  bons,  pour  s'en- 
tre-soutenir.  Le  temps  de  se  remettre  et 
de  se  réunir. 

EsTRE-SOtJTENtT,  tIE.   part. 

_  ENTRESOUVENIR  (S),  v.  pers.  Il 
s'est  dit  pour,  Se  souvenir  vaguement, 
imparfaitement.  Laquelle  histoire  me  fait 
entresouvenir  d' tme  autre,  dit  H.  Etienne. 

Emtresouvenp,  ce.  part. 

ENTRESQUE.  prép.(V.  lang.-lJusque. 

ENTRESTRER.  v.  a.  (T.  lang.)  Être 
avec  quel{|u'un  ,  l'accompagner. 

Ertrestré,  ée.  part. 

ENTRESUITE,  s.  f.  (V.  lang.)  Suite; 
ordre  continu;  succession. 

ENTRE-SURPRENDRE  (S),  v.  ré- 
cipr. Se  surprendre  mutuellement.  On  le 
trouve  dans  Aniyot. 

E:*TRE-suRPRis,  ISE.  part. 

'ENTRE-TAILLE,  s.  f.  (danse)  Espèce 
de  pas  qui  est  maintenant  hors  d'usage. 
Les  Dict.  définissent  peu  clairement  Ven- 
tre-taille, Pas  qui  se  fait  en  jetant  un  pied 
à  la  place  de  l'autre. 

ENTRF.TAILLEMENT.s.m.(V.laug.) 
Incision  ;  découpure. 

•ENTRETAILLER,  v.  a.  (V.  lang.) 
Découper. 

ENTRETAILLEUR,  s.  m.  (V.  lang.) 
Dècnupeur. 

ENTRE-TALONNER  (S'),  v.  récipr. 
Se  suivre  à  la  file,  sans  interruption. 
Quand  les  malheurs  commencent,  ils  s'ett- 
tre-talannint,  dit  Lesage. 

£htre-tai.u»ré,  ée.  part. 

ENTRETÈNEMENT.  ».  m.  Il  se  disait 
autrefois  Des  soin»  pris  pour  la  roiiserva- 
tiuii  d'une  chose,  et  Des  dépenses  qu'elle 
occasiuuue.  Ou  le  liunve  dans  Vaugelas, 
cl  jiismie  daus  madame  de  .Sétigné,  qui 
dit  :  ^  amitié  de  cet  oncle  ne  va  pas  toute 
seule,  il  jr  faut  de  l'enlre'inrment.  Au- 
jourd'hui ,  on  n'emploie  plu»  i|ue  le  mul. 
Entretien. 

ENTRETEN"EUR.  s.  m.  Celui  qui 
pourvoit  aux  dépenses  d'une  inaiirussede 
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bas  étage.  C'est  son  entreteneur.  Entreie 
iteur  de  filles. 

'ENTRETENIR,  v.  a.  Entretenir  sor 
cheval  (manège),  L'exciter  de  niaoière  ; 
ce  qu'il  conserve  une  vitesse  égale  dan-i 
son  allure.  ||  Entretenir  ^iec\\Ho\,'\1ew\ 
une  chose  ferme  d.ns  la  siliiatiuii  où  ellt! 
esi ,  pendant  que  l'on  ttavailleaiix  autre!' 
parties  de  l'ouvrage.  Entretenez  ce  bout.\ 
là,  pendant  qu^  je  place  l'autre. 

•ENTRETIEN,  s.  m.  Il  se  dit  quel- 
quefois, dans  le  style  élevé.  Du  sujet 
d'une  conversation  ;  de  La  personne  dont 
on  s'entretient,  dont  on  se  souvient. 
On  l'emploie  ainsi,  non-senlenieut  avec 
le  \erbe  faire,  mais  encore  dans  d'antres 
runsirucliuns.  Ainsi,  dit  Bossuet , /)a«je- 
/-(/  toujours  tmus  être  un  dur  entretien. 
Et  ConicHW  :  Éternel  entretien  de  haine 
et  de  pitié.'  ||  Entrelien  simple  (P.  et  CbX 
se  dit  Du  travail  {|ul  a  pour  objet  la  r^ 
paration  d'une  chaussée  pavée,  en  se  boi^ 
liant  à  relever  les  Saches  et  à  remplacer 
les  pavés  hors  de  service,  jj  Entretiat 
courant,  se  dit  de  Tous  les  travaux  ordi- 
uaiiesqui  s'exécutent  annuellement  daK 
les  attribulioiis  des  ponts  et  chausséet^ 
du  génie  et  de  l'artillerie. 

'KNTRETOISE.  s.  f.  (technol.)  Mor- 
ceau  de  bois  qui  surmonte  les  deux  pièces 
d'une  voiture  appelées,  Moulons  Je dei^ 


ENTRE-TOUCHER  (S"),  v.  récipr. 
(néol.)  Se  toucher  mutuellement.  |  8v< 
tiicicher  légèrement,  selon  le  Dict.  " 
Boisle. 

EiTRi^ODCHÉ,  ÉE.  part. 

ENTRE-TUER  (S'),  v.  récipr.  Se  tuer 
l'uu  l'a u Ire,  les  uns  les  autres.  Il  a  été 
employé  par  Lamolle. 

E>TRz-TUR ,  ÉE.  part. 

ENTREVAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Inter-' 
valle.  Il  Entreval  (  droit  eoul.) ,  Espac»J 
lai>se  entre  deux  maisons. 

ENTREVALLÉE.  s.  t  (T.  lang.)  In- 
tervalle. 

ENTRE-VENDRE  (S'),  v.  récipr.  Se 
vendie  quelque  chose  l'im  à  l'autre.  Il  1 
trouve   dans    Marot.    ||    S' entre -vendra 
(néol.) ,  Se  trahir  mutiielleinent. 

Ektre-vekdo  ,  u£.  part- 

ENTREVENIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Sur- 
venir. Il  Intervenir. 

Entrevëku  ,  UB.  part. 

ENTREVESCHER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Emb.irrasser  ;  embrouiller. 

EisTKEVËscaÉ ,  ée.  part. 

ENTRE-VISITER  (S'),  v.  récipr.  S« 
sisitermuiuellenient.il  a  été  employé  pga 
Sully. 

ËNTRE-visrrÉ ,  ÉE.  part 

EN  IREVOÛT  ER.  v.  a.  (technol.)  Gai« 
nir  de  pUtre  l'iulervalle  laissé  entre  Itt 
solives. 

Em RÉVOLTÉ,  ÉE.  part. 

ENTREVOUX.  s.  m.  (le<hnol.)  Plaoi 
he  qui  n'a  que  neuf  à  dix  ligues  d'épaix* 
seur. 

ENIR'EX CITER  (S'),  v.  récipr.  S'ex- 
citer muluellenicul.  Ou  le  trouve  dan* 
Brébœiif. 

ËMTR*ExnTB ,  ée.  part. 

ENTR'EXIKJRTER  (S),  v.  récipr, 
S'exhurler  nintuellemenl.  Il  a  été  employé 
par  Corneille. 

EnTH'ExuoRTi,  Éx.  part. 

EiNTR'HlVER  ou  ENTRTirVER- 
NAGE.  s.  m.  (agricult.)  Labour  (ait  pen- 
daul  Ihiver. 

ENTRIIIVERNER.  v.  a.  (ngriciill.) 
Donner  un  labour  aux  chaoïpD  dans  l'in- 
tervalle dis  gelées. 

Entr'biverké,  il.  part. 
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ENTRICHOME.  s.  m.  (anat.)  Bord  des 


paupières  où  ■^oiil 
ENTRIGIIET. 


|ilanlf-i  les  cils 
_  in.  Mol  <]iie  Molière 

a  employé  dans  une  entrée  de  l)allel  du 
Bourgeois  gculillioutrne,  et  qui  paraît 
signifier  L'antirhainlire.  Que  notre jamille 
Si propremml  s'habille  ,  Pour  élre  placie 
au  sommet  De.  la  salle  où  l'on  met  Les 
gens  de  tentngiÊet.  I^oy.  Ihtriguet. 

ENTR'IMMOLF.R  (S'),  v.  récipr.  S'im- 
moler rcci|iroqiu'meul.  Il  a  été  employé 
pai'  Corneille. 

Ehtr'immolé  ,  <E.  part. 

ENTR'INJURIKR  (S'),  v.  rceipr.  S'in- 
jurier  mutuellement.  On  le  trouve  dans 
l'Histoire  de  France  de  labbé Ganiier. 

Entr'iwjurik,  ée.  part, 

ENTRIPAILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  tiès 
familièrement  D'une  personne  qui  a  un 
gros  ventre.  Molière  ditj  dans  rimprompiu 
de  Versailles  :  Il  faut  un  rai,  morbleu 
qui  soit  enfnpaillé  comme  il  faut. 

ENTRITIQUE.  adj.  des  a  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  roches  qui  cuntieuneut  des 
p.ir-lies  cristallisée'^  confusément. 

ENTR'OBLIGER  (S"),  v.  récipr.  S'o- 
bliger mutuellement. 

Entr'oblioé  ,  ÉE.  part, 

ENl'ROCHITE  (zool.).  roy.  Ewcat- 
iriTE. 

ENTRODUIRE.  v.  a.  (V.  lang.)  In- 
troduire. 

ENTRODPrr,  tTE.  part. 

ENTR'OEILLADKR  (S"),  v.  récipr.  Se 
lancer  mutuellement  des  œillades.  Il  est 
vieux,  et  on  le  trouve  dans  les  Sére'es  de 
Bouchet. 

EHTR'oEn.i.Ai>é,ÉE.  part. 

ENTROMPEMEIVT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Erreur. Il  Songe.  y4doiic  La\t-elyn  issit  de 
son  entrompement  (Perceforet). 

ENTROQUE  (zool.).  Voy.  EifCRtWE. 

ENÏROUBLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trou- 
bler. 

ENTROTiBi-i,  ÉE.  part. 

ENTR'OURLIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ou- 
blier. Il  S'ente' oublier,  v.  récipr.  S'oublier 
mutuellement. 

Entr'oublié  ,  ÉE.  part. 

ENTRUEVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trou- 
ver. 

EHTRtTEvé,  ÉE.  part. 

ENTRURE.  s.  f.  (agricnlt.)  Profondeur 
plus  on  moins  grande  à  laquelle  le  soc 
de  la  charme  pénètre  dans  la  terre. 

ENTRUSCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pré- 
cipiter. Il  Lancer. 

Entrosché,  ÉE.  part. 

ENTR'USER  (S'),  v.  récipr.  (néol.) 
S'user  l'un  l'autre. 

Ektr'csé,  ÉE.  part. 

ENTOILER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couvrir 
de  tuiles. 

Emtdilé,  ÉE.  part. 

ENTULE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sot;  imbé- 
cile. 

ENTUMISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Etounlissement  ;  engourdissentent. 

•ENTURE.  s.  f.  (art  milil.)  Opération 
par  laquelle  un  arquebusier  remédie  à  la 
rupture  d'un  bois  de  fusil.  H  y  a  ,  en 
ariinirerie,  enture  et  demi-enture.  ||  En- 
ture  (lechnol.),  Nœud  fait  à  un  fil  cassé 
par  le  fabriranl  de  bas  au  métier. 

ENTUSCHÉ,  ÊE.  adj.  (V.  lang.)  Em- 
pois(uiné. 

ENTTCHITE.  s.  des  »  g.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  qui  se  rattachait  à 
l'bérésre  de  Simon  le  magicien.  I.e  nom 
à'etitj-cliilc  fait  dllusion  à  la  promisruitc 
des  sexes,  dont  CCS  sectaires  sont  accusés. 

ENTYPOSK.  s.  f  (anat.)  Cavité  glé- 
noïde  de  l'omoplate.  1 
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ENUBRANCE.  s.  f  (V.  lang.)  Énuniè- 
ration. 

F.IVUCHE.  s.  m.  (V.  lang.)  Eunuque. 

ÉNUCI.ÉATION.s.f.  Extirpation  d'un 
noy.iu.  I|  Ènucléalinn  (chirurg.),  Extir- 
pation d'une  tumeur  circonscrite  et  très- 
mobile.  D  Ér/ucle'ation,  se  dit  queltpiefois 
figuréinent ,  dans  le  langage  didactique, 
pour,  Soluiiiui  d'une  diflieiilté. 

ÉNUCLÉER.  v.  a.  (cliinirg.)  Extirper 
en  entier  ime  tumeur  circonscrite. 

Énuci.éé,  ÉE.  part. 

ÉINtlUUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Ancée  et  petit-fils  de  Neptune. 

ENUMBRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Obscur- 
cir. 

EKtTMBRÉ,  ÉE.  part. 

•ÉNl'MI^RATIF,  IVE.  sdj.  Adverbe 
cnumérntif  [p-amm  ),  se  dit  Des  adverbes 
(pii  servent  à  énuinérer,  à  compter,  à  clas- 
ser, comme ,  Premièrement,  secondement 
nu  deuxièmement,  troisièmement,  etc.  ;  ou 
Primo,  secnndo,  tertio,  etc. 

•:t:NlIMÉRATION.  s.  f  Figure  de 
ibéloriijue,  qui  consisteà  passer  eu  revue 
toutes  les  manières  dont  une  chose  a  pu 
se  faire  ou  ne  pas  se  faire,  toutes  les  cir 
constances  d'une  action,  toutes  les  par 
ties  d'un  tout.  Il  Partie  d'un  discours,  qui 
précède  la  péroraison,  et  dans  laquelle 
l'auteur  récapitule  tontes  les  preuves  c 
prises  dans  l'argumentation. 

ÉNUPTION.  s.  f.  (ani.  rom.)  Mariage 
d'une  fille  patricienne  à  un  plébéien, 

ÉNUKÉSIE.  s.  f.  (raéd.)  Incontinence 
d'urine. 

ENVACE.  s.  f.  (V.  lang.)  Invasion 
■  ENVAHIE  ou  ENVAIE.  s.  t.  (V.  lang.) 
Atlaipie;  invasion;  irruption. |]  Dans  l'an 
rien  langage  militaire  ,  on  désignait  pa 
ce  mot.  Une  attaque.  Un  choc,  dans  un 
combat  singulier.  ||  Il  se  disait  égalen 
de  L'assaut  donné  à  une  place  forte. 

ENVAHISSANT,  ANTE.  adj.  (néol.) 
Qui  envahit.  Des  voisins  ertvahissants. 
Une  ambition  envahissante. 

ENVAISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Accueillir 
avec  joie. 

Envaisé  ,  ÉE.  part. 

ENVALEMENT.  s.  m.  (pèche)  Action 
d'ouvrir  un  verveux  ;  état  d'un  verveux 
ouvert. 

ENVALER.  V.  a.  (pèche)  Tenir  un 
verveux  ouvert. 

Ekvai.é  ,  ÉE.  part. 

ENVANIR.  v.  n.  (V.  lang.)  S'évanouir. 

Ehvaki  ,  lE.  part. 

ENVASELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
dans  un  vase ,  dans  une  châsse.  Les 
sainctes  retiennes  fjue  saincte  Helaine  a 
fait  envaseler  (Hist.  de»  9  preux). 

ENVA.SEMENT.  s.  m.  Amas  de  vase 
sur  une    côte.  ||  État  d'une   chose  en- 

ENVASER.  v.  a.  Encombrer  de  vase. 
Il  Enfoncer  dans  la  vase.  Ou  le  construit 
a^ec  le  pron.  S'envaser. 

Envasé,  ée.  part. 

ENVÉLIOTAOE  on  ENTÉLIOTE- 
MENT.  s.  m.  (ccon.  rur.)  Action  d'en- 
vélinter. 

KNVTÎXIOTER.  v.  a.  (écon.  rur.) 
Mettre  l'herbe  fauchée  en  véliotes  ou 
en  petits  las. 

Envéi.ioté  ,  ÉE.  part. 

ENVELOPPANT,  ANTE.  adj.  Qui 
envelonpe.  Im  partie  enveloppante.  3.  J. 
Rousseau  s'est  servi  de  celte  expres- 
sion. 

ENVELOPPEMENT,  s.  m.  Action 
d'envelopper.  ||  Envelop/iement  (pbil.), 
se  dit  fig.,  de  L'étal  des  choses  envelop- 
pées   contenues  comme  germes ,  comme 
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principes.  Chez  les  peuples  de  l'Orient, 
ta  plupart  des  principes  sociaux  sont  en- 
core à  Cétat  d  enveloppement. 

ENVELOPPEUR.  s.  m.  Qui  enve 
loppe.  Il  s'est  dit  quelquefois  ,  au  fig. , 
de  Celui  qui  sait  voiler,  gazer  un  sujet 
peu  décent.  Quelque  bon  enveloppcur 
que  soit  M.  de  la  Fontaine ,  dit  liussy- 
Rabntin. 

ENVELOUSTÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Couvert  de  \elou 

ENVENEMEUR.  adj.  et  s.  m.  (néol.) 
Celui  qui  euveuiine.  Les  envenimeurs  de 
vos  intentions  et  de  toutes  vos  paroles, 
dit  Mercier. 

ENVENIMOISON.  s.  f.  (V.  lang.) 
Empoisonnement. 

ENVENTRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ac- 
coucher une  femme;  préparer  le  travail 
de  raccouchement. 

Ehvebtré,  ée.  part 

•EN  VERGER,  v.  a.  (technol.)  Chez 
les  tisserands.  Croiser  les  fils  d'une  parti 
ourdie.  I  Chez  les  boisseliers.  Garnir  les 
soufflets  des  baguettes  de  bois  sur  les- 
quelles on  tend  le  cuir.  ||  Eu  T.  de  pa 
peierie,  Balancer  la  forme,  afin  que  I3 
matière  s'étende  dans  le  sens  des  brins 
de  la  verjure,  ou  s'introduise  dans  leurs 
intervalles. 

ENVERGOGNER  on  ENVEKGOI- 
GNER.  V.  n.  (V.  lang.)  Avoir  honte. 

Ekvergogsé  ou  Envergoigmé,  ée 
part. 

•ET^VERGCÉ ,  ÉE.  adj.  (marine)  Em 
barrasse;  qui  ne  peut  être  dégagé  facile- 
ment. 

ENVERJtTRE.  s.  f.  (ferhnol.)  Il  se 
dit ,  chez  les  tisserands.  Bu  croisement 
des  fils  d'une  partie  ourdie. 

ENVERMILLONNER.  v.  a.  (ncol.) 
Enluminer.  L'abus  du  vin  envcrmdlonne 
le  visage, 

EiïvEiuiiii.oNNÉ,  ÉE.  part. 

ENVERRER.  v.  a.  (lecllnot.)  Chez  les 
verriers.  Mettre  dans  un  vase  neuf  une 
petite  quantité  de  verre  en  fusion,  pour 
enlever  la  crasse  ou  la  poussière  du  vase. 

EnVERRÉ,  ÉE.  part. 

ENVERSAIN  ou  ENVEKSIN.  s.  m. 
(conim.)  Petite  étoffe  de  laine  fabriquée 
à  Chàlous-snr-Marne.  On  l'appelle  aussi, 
Cordillat. 

ENVERSE.  adv.  (V.  lang.)  A  la  ren- 
verse. 

ENVERSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Renver- 
ser. Il  Enverser  (lechnol.)  ,  Façonner  une 
étoffe  en  l'étirant. 

EnvEBsÉ,  ÉE.  part. 

ENVERSm(comm.).  ror.EKVERS-vrrt. 

ENVERSIR.  v.  a.  (technol.)  Tirer  une 
étoffe  à  poil  avec  des  chardons. 

ErtvERSi,  lE.  part. 

ENVERZER  (lechuol.).  Voy.  Ebteu- 

SER. 

ENVIABLE,  adj.  des  2  g.  (néol.)  Di- 
gne d'envie;  que  l'on  peut  envier;  .a  qui 
l'on  peut  porter  envie.  Bien  enviable. 
Personne  enviable. 

ENVIDAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
d'cnvider  le  fil. 

ENVIDER.  V.  a.  (technol.)  Tourner 
le  fil  autour  du  fuseau. 

Enviiié,  ée.  part. 

'ENVIE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  Envie  de 
femme  grosse ,  Ap])Clit  déréglé.  ||  Il  vaut 
mieus  faire  envie  que  pitié ,  ^retv.^L'En- 
vie  (mylh.).  Déesse  allégorique  des  Ro- 
mains, fille  du  géant  Pallas  el  de  Slyx. 
Ovide  a  décrit  dans  ses  métamorphoses  la 
demeure  de  l'Envie.  Voy.  Phtbobos. 

ENVIEILLIR.  V.  n.  Il  se  disait  autre 
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tare  ne  peut  souffrir  Que  nul  vive  sans 
envieillir  (Rom.  de  la  Rose). 

•ENVIER.  V.  a.  Il  a  été  employé  par 
Montaigne  dans  le  sens  de,  Renchérir; 
surpasser.  Quelques  fois  il  luy  plaist  (à  la 
lortiiue)  envier  sur  nos  miracles.  J^Envier, 
se  dit  quelquefois  poétiquement  pour, 
Refuser;  vonlciir  ravir. 

ENVIESURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Durée.  J 
Vétusté. 

ENVIGORER.  v.  a.  (V.  lang.)  Forti- 
fier. 

Env(goré,  ée.  part. 

ENVILASSE.  s.  f.  (bot.)  Arbie  de 
Madagascar. 

ENVILISMER  (V.  lang.).  roy.  Ekvii.- 

LEWrR. 

ENVaLENIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
dre vil.  [  Mépriser. 

EiwiLLENi,  lE.  part. 

•ENVINÉ,  ÉE.  adj.  (anc.  T.  de  comm.) 
Fourni  de  vins.  Il  se  disait ,  selon  le  Dict. 
de  Trévoux,  Des  cabaretiers,  pour  ex- 
primer comment  leur  cave  était  garnie. 
Ce  marchand  est  le  mieux  enviné  de  toute 
la  ville. 

ENVIRER.  V.  n.  (V.  lang.)  Environ- 
ner. D'un  vieil  mantel  que  il  avaient 
s'enviroient  tôt  environ  (P.  Mouskes). 

Enviré,  ÉE.  part. 

ENVIROLINER  (V.  lang,).  roy,  Eit- 

VIROWNESTER. 

•ENVIRON,  adv.  Il  signifiait  autrefois, 
Autour.  On  lit  dans  VOrdène  de  cheva- 
lerie :  Chist  espcron  qui  dorez  sont  tout 
environ.  |]  Environ ,  s'employait  aussi 
comme  préposition.  Nous  appelons  con- 
seil privé ,  dit  Et.  Pasquier,  celui  qui  se 
tient  environ  ta  personne  du  roy. 

ENVIRONNANT,  ANTE.  adj.  Qui 
environne;  qui  est  à  l'entonr.  Les  lieux 
environnants  ;  les  rues  environnantes. 

ENVIRONNESTER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Environner. 

Environkesté,  ÉE.  part. 

ENVIS.  adj.  des  2  g.  Il  se  disait  au- 
trefois et  signifiait,  Mécontent;  qui  fait 
une  chose  à  conire-cœur.  On  lit  dans 
Froissard  :  La  comtesse  de  Salisbury  vint 
à  ce  tournoy  moult  envis.  ||  A  envis ,  se 
disait  aussi  adverbialement  pour,  A  re- 
gret ,  à  contre-cœur. 

ENVISAGEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 
visager. Il  est  peu  usité,  quoiqu'on  lise 
dans  Motleville,  L'envisagement  des  es- 
pérances. 

ENVITAILI.EMENT.  s.  m.(V.  lang.) 
Approvisionnemenl, 

ENVITAILLER.  t.  a.  (V.  lang.)  Avi- 
talller;  appro\isionner.  ||  II  est  resté 
longtemps  en  usage  dans  la  marine. 

Envitaim.é,  ée.   part. 

ENVITEUX  ,  ElISE.  adj.  (V.  lanç.) 
Envieux  ;  désireux.  Et  de  ma  paix  faire 
enviteux  (Rom.  de  la  Rose). 

•ENVOI,  s.  m.  (littér.)  Dernière  .stro» 
phe  de  l'ancienne  ballade  ,  et  du  chant 
royal.  L'envoi  du  chant  royal  commen- 
tait ordinairement  par  le  mot  Prmee. 
L'envoi  était  plus  court  que  les  autres 
strophes  :  celles-ci  ayant  dix  vers,  il  n'en 
avait  que  cinq  ou  sept.  |  Envoi  (liliirg. 
cath.).  Leçon  de  matines  ou  fin  d'office, 
dans  certaines  communautés, 

ENVOISKR  ou  ENVOISIER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Mettre  en  voie.OÉgayer;  amu- 
ser; réjouir. 

Envoisé  ou  F.hvoisié,  ée. part. 

ENVOISERIE  et  ENVOISIE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Gaieté  ;  enjouement  -,  joie. 

ENVOISEIÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Luxure; 
débauche. 


fois  dans  le  sens  de,  Devenir  vieux,  fia-        ENTlflSINER.  v.  a.  Entourer  de  voi- 
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tins.  J.  J.  Rousseau  a  dit  :  On  n'oublie  pas 
d'envoîsiner  convenablement  cet  homme, 

*Envoisiné,  ée.  pari. 

EÎJVOULTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ensor- 
celer, foj.  EsvoÛTER  au  Dict. 

EsvouLTÉ,  ÉE.  part. 

ENVOÛTEMENT,  s.  m.  OpéraUoii 
magique  par  laquelle  on  envoûtait  une 
personne,  yoy,  Ewvoôtkr  au  Dict. 

ENVOTABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  e5t  à  renvoyer. 

♦ENVOYER.  V.  a.  (marine)  Donner 
vent  devant.  H  Envoyer,  se  dit  quelque- 
fois pour.  Lancer  un  projectile;  tirer  des 
coups  d'armes  à  feu.  Envoyer  une  bor- 
dée, une  bombe. 

ENVOYEUR,  s.  m.  (comm.)  Celui  qui 
fait  un  envoi,  il  II  se  dit,  dans  l'adminis- 
tralion  des  postes  ,  de  L'individu  qui,  par 
l'entremise  de  la  poste  aux  lettres,  adresse 
de  l'argent  à  un  correspondant, 

ENVULTER.  yoy.  Ektoiïter  au  Dict. 
et  EsvocLTER  au  Compl. 

EN^T.  adj.  des  2  g.  Il  s'écrivait  quel- 
quefois pour  Envis,  Mécontent.  C'est 
l'orlliographe  habituelle  de  Montaigne. 

ÉNYALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

ÉNYALLAXIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Fête  en 
l'honneur  d'Énjalius. 

ÉNY.iLIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Un 
des  noms  de  Mars ,  que  quelques-uns  re- 
gardent comme  fils  d'Enyo.  Plusieurs 
auteurs  dounent  ce  nom  à  un  fils  de  Mars 
et  d'Éiivo,  d'autres  à  un  fils  de  Cronus 
et  de  Rhéa. 

ÉNYDRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

ÉNYDROBIE.  s.  f.  (  lool.)  Genre  de 
reptiles  batraciens. 

ÉNYGRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  ser- 
pents. 

ÉNYO.  D.  pr.  f.  (myth.  gr.)La  déesse 
de  la  guerre  ;  mère ,  nourrice,  femme  ou 
sœur  de  Mars.  Dans  les  combats,  Enyo 
marchait  devant  le  char  de  Mars  avec 
Éris,  Phobos  et  Déimos.  ||  Ènyo ,  Une 
des  trois  Grées,  filles  de  Phorcus  et  de 
Céto.  Quelques  auteurs  l'appellent  Ento. 

ENYYROUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  ivresse. 

ENZAMBI-EMPOUNGU.  n.  pr.  m. 
(mylh.)  Selon  le  voyageur  Maxwell,  Di- 
vinité suprême  des  habitants  du  Congo. 

ENZOÎQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Il 
se  dit  Des  terrains  qui  reufernicnt  beau- 
coup de  débris  fossiles  d'animaux. 

E.NZOOTIE.  s.  f.  (méd.)  Maladie  qui 
frappe  en  même  temps  divers  animaux 
d'une  contrée. 

ENZOOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (  méd.  ) 
Qui  a  le  caractère  d'une  enzuotie. 

ÉOEÉES.  s.  f.  pi.  (philol.)  Titre  d'un 
poème  perdu  que  citent  les  anciens,  et 
que  des  critiques  modernes  ont  cru  faire 
partie  de   l'Héroogonie  d'Hésiode.   Les 
.^o'cMjj.iy  tenaient  l'histoire  des  plus  cé- 
lèbres béroinrs.  -«.Cel   ouvraçe  c»t  ainsi 
appelé,  parce  que  chaqirv.e  reril,  comme 
dans   le  Bouclier  d'Hercule,      commence 
par  le»  mots,  ^otti, ou  (.//M"'-. 

ÉOlS.  n.  pr.  f.  (  myll'-  anc.  )  W  om  de 
Wémési»  ch.i  les  Élrusques.  On  le  II  -«..ve 
.ur  quelque»  monument».  Buona  roiti 
l'interprète  par,  V éternité. 

EOL.  (  gramm.  ).  Abréviation  du  it,„, 
tô\un  ou  Éolique. 

ÉOLE.  n.  pr.  m.  (mylh.  anr.)  M.c 
de»  venu,  fil»  d'Hippolas  on  d  HeHen 
tclon  le.  un»;  fil»  de  Jupiter,  ou  de  ISep- 
tuiie,  M  Ion  d'autre».  On  ii'e.t  pa»  pi"» 
d'a-rorrl  »nr  le  nom  de  »a  nii^re,  «Irseidr, 
Uén'^cU  ou  Lygie.  Il  eut,  de  *(l.rcnles 
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femmes,  un  grand  nombre  d'enfants.  11 
habitait  les  Iles  éo/iennes.  Voy.  Éulus.|| 
Èole,  Fils  de  Neptune  et  d'Arné.  H  Èole 
(temps  hér.).  Compagnon  d'Énée,  tué  par 
Turnus.ll  Iles  d'Éote  (géogr.  anc).  Voy. 
Iles  éoliennes  au  mot  EoLrEN.||  Bouches 
d'ECU  (phys.),  se  dit  de  Certaines  fissu- 
res, qui  se  forment  dans  des  montagnes, 
et  d'où  il  s'échappe  un  courant  d'air. 

ÉOLIDE.  n.  patron,  (myth.  anc.)  Des- 
cendant d'Éole.  ]  Éolide.  s.  f.  (  zool.  ) 
Petite  coquille  mulliloculaire. 

ÉOLIDE  ou  ÉOUE.  s.  f.  (géogi;.  anc.) 
Petite  contrée  maritime  de  l'Asie  Mi- 
neure, à  ro.  de  ce  pays  et  au  S.  O.  de 
la  Mysie.  VÉolide  était  habitée  par  les 
Éoliens,  peuple  grec  établi  en  Asie.  || 
Éolide,  Ancien  nom  de  la  Thessalie.  1 
Éolide.  Voy.  Iles  éoliennes  au  mot   Éo- 

LIEIT. 

ÉOLIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lusques gastéropodes. 

EOLIE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Fille 
d'Amythaon ,  et  femme  de  Calydon.  || 
Éolie.  s.  f.  (géogr.  anc).  Voy.  Éolide.] 
Éolie.  se  dit  quelquefois  Du  royaume 
d'Éole.  Voy.  Iles  éoliennes  au  mot  Éo- 
LiEir. 

•ÉOLIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.  )  Habitant  de  la  contrée  désignée 
sous  le  nom  d'Éolide  ou  d'Éolie.  J  Qui 
appartient  à  cette  contrée  ou  à  ses  habi- 
tants. Il  Éolien  (ant).  Nom  d'un  peuple 
hellénique  qui  s'établit  d'abord  dans  la 
Phthiotide,  et  qui  se  répandit  de  là  dans 
l'occident  de  la  Grèce.  Le»  Éoliens  pas- 
sèrent en  Asie  dans  le  12*  siècle  avant 
J.  C.  C'est  une  des  quatre  tribus  de  la 
nation  hellénique,  Voy.  Achéew  ,  Do- 
RiEW,  loiîïEN.  \  Conjedératinn  éolienne 
(hist.).  Celle  qui  existait,  entre  les  onze 
villes  que  les  Éoliens  possédaient  en 
Asie,  savoir,  Cyna,  ou  Phriconis ,  La- 
risse ,  Néon-Tichos ,  Temnos ,  Cilla, 
Notium ,  Égirousa  ,  Pitane  ,  Egée ,  My- 
rine  et  Grynia.  Ils  en  avaient  une  dou- 
zième, Smyrne,  qui  leur  fut  enlevée  par 
les  Ioniens.  |  Iles  éoliennes  ("géogr.  anc), 
Petites  îles  au  N.  de  la  Sicile.  On  les 
appelait  aussi ,  Iles  Vulcaniennes.  Au- 
jourd'hui, les  Iles  de  Lipari.  Homère  ne 
parle  que  d'une  seule  ite  éolienne,  qui 
était  flottante.  Voy.  Éole. 

ÉOLI-HARPE.  s.  f.  (musique)  Harpe 
éolienne.  Voy.  Éoi-iES  au  Dict. 

ÉOLODORIQUE.  adj.  des  2  g.  (  phi- 
lol.) Qui  lient  à  la  fois  du  dialecte  éolien, 
et  du  dialecte  dorique;  qui  est  formé  de 
la  fusion  de  ces  deux  dialectes.  Il  se  dit, 
selon  le  sysième  du  poète  grec  Christo- 
poulos ,  de  La  langue  grecque  moderne, 
qu'il  considère  comme  un  dialecte  éolo- 
dorique.  Cette  opinion  n'a  pas  de  fon- 
dement solide,  et  n'est  point  admise. 

ÉOLUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
d'Hellen  et  d'Orséide,  frère  de  Durus  et 
de  Xuthus.  Éolus  était  considéré  comme 
le  fondateur  de  la  tribu  éolienne.  Quel- 
que» auteurs  le  confondent  avec  Èole, 
dieu  de»  vents;  d'autres  font  de  celui-ci 
l'arriere-petil-fils  A'ÉoUis. 

ÉON.  s.  m.  (nhil.)  Il  se  dit,  dans  les 
systèmes  gnostiques.  Des  émanations  on 
intelligences  élernelles  sorties  du  sein 
du  Buthos  ou  B)  thos  pour  constituer  le 
plérome.  Les  éons  sont  classés  en  série» 
ou  krptades ,  ogdoades ,  etc.  Dans  le 
système  des  Vaïenlinifns ,  les  éons  sont 
au  nombre  de  3o,  on  même  365.  Q  Éon 
(ant.  gr.) ,  Nom  de  l'arbre  dont  fut  fait 
le  navire  Argo. 

ÉON.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un  des 
'liens  d'.\cléon. 
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ÉONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
Thestiades  qu'Hercule  rendit  mère  d'A- 
mestrius. 

ÉONIEN  ou  ÉONITE.  s.  m.  (  hist. 
relig.)  Nom  de  certains  sectaires,  disci- 
ples d'un  Breton  appelé  Éon  ,  qui|,  selon 
eux,  devait  ressusciter  pour  juger  les 
vivants  et  les  morts. 

ÉOOM.  n.  |>r.  m.  (phil.)  Nom  d'un 
génie  invoqué  par  les  Basilidiens. 

ÉORA.  s.  f.  (aut.  gr.  )  Littéral.,  Sus- 
pension. Nom  d'une  fêle  instituée  à 
Athènes  en  l'honneur  d'Érigone  ou  Alé- 
tide,  fille  d'Icarius.  Voy.  Érigose  et 
.\LÉTiDE.  Quelques  archéologues  appel- 
lent cette  fêle.  Les  éories. 

ÉORDÉE.  s.  f.  (  géogr.  anc.  )  Petite 
province  de  la  Macédoine,  dans  la  Myg- 
donie. 

ÉOS.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.  )  Nom  de 
l'Aurore  chez  les  Grecs.  Q  Éos.  n,  pr.  m. 
Géant,  fils  de  Typhon. 

ÉOU.\  (géogr.).  Ile  de  la  Polynésie, 
dans  l'archipel  des  Amis;  elle  a  onze 
lieues  de  tour;  sa  hauteur  est  considé- 
rable. Cannes  à  sucre,  bananes.  Les  in- 
sulaires paraissent  probes  et  obligeants; 
ils  aiment  le  commerce,  et  fabriquent 
de  la  sparterie,  du  drap,  de  la  toile.  On 
l'appelle  aussi,  Middelbourg. 

ÉOÛS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Un  des 
quatre  chevaux  du  Soleil.  ||  Surnom  d'.\- 
pollon.  Les  argonautes  consacrèrent  l'ile 
de  Thynias  à  Apollon  Éoiis. 

ÉPACHTHE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Fêle  que 
les  Alhéuiens  célébraient  en  l'honneur  de 
Cérès,  et  en  mémoire  de  la  douleur  que 
la  perte  de  Proserpine  avait  causée  à 
cette  déesse. 

ÉPACHTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'en- 
tomosiracés. 

ÉPACMASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 

11  se  dit  Des  maladies  qui ,  parvenues  au 
plus  haut  degré  d'intensité,  cessent  tout 
à  coup. 

ÉPACME.  s.  f.  (méd.)  Le  plus  haut 
degré  d'intensité  d'une  maladie. 

ÉPACRIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

ÉPACRIDE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  épacride.||  Épacridées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes, 

ÉPACRIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Lil- 
téral.,  Qui  habite  les  lieux  élevés.  Surnom 
de  Jupiter. 

ÉPACTAL,  ALE.  adj.  (astron.)  Qui  se 
rapporte  à  lëparle.  JS'ombre  épactal.  \\ 
Épactal.  adj.  et  s.  m.  (aiiat.)  L'un  des  os 
du  crâne. 

•ÉPACTE.  s.  f.  (astron.)  Il  se  dit,  en 
général,  de  L'appréciation,  en  jours,  heu- 
res ,  minutes  et  secondes ,  de  la  différence 
qui  existe  entre  les  révolutions  lunaires 
et  les  révolutions  solaires.  j|  Cycle  des 
épactes  (chronol.).  Espace  de  3o  années , 
après  lequel  les  épactes  approximatives 
reviennent  dans  le  même  ordre.  L'année 
solaire  étant  de  365  jours,  et  l'année  lu- 
naire de  354,  Yépacte  augmente  de  n 
jours  à  chaque  année ,  en  retranchant  3o 
chaque  fois  que  le  total  atteint  ce  nom- 
bre :  d'où  il  résulte  qu'à  la  3o'  année,  le 
cycle  des  épactes  est  rempli.  Dans  l'an 
née  où   huit   le  nombre  d'or,  on  ajoute 

12  au  lieu  de  11  à  Yépacte  précédeule.|| 
Épacte  majeure,  se  dit  quelquefois  d'Une 
épacte  solaire,  qui  suivant  l'Encyclo- 
pédie, se  confond  avec  les  concurrents; 
ou  l'emploie  par  opposition  à  t.'épacte 
mineure ,  qui  est  L'epaclc  lunaire.  Les 
rbarlc»  du  il'  .siècle  .sont  souvent  datées 
des  deux  épactes,  ta  majewe  et  la   mi- 
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ÉPACTÉEN  ou  ÉPACTIEN.  adj.  m. 
(myth.  anc.)  Littéral.,  Cm'  préside  aux 
cotes,  aux  promontoires.  Surnom  de  Nep- 1 
tune  chez  les  Samiens.  |  Surnom  de 
Mercure.  ||  Épaclien,  Surnom  d'.\polloii,  j 
qui  avait  un  temple  à  Aciium. 

ÉPAÉNON.  s.  m.  Éloge.  Hellénism»  . 
de  Rabelais. 

ÉPAGOGE  ou  ÉPAGOGION.  s.  n. 
(anc.  T.  d'anat.)  Prépuce. 

ÉPAGOGE.  s.  m.  (ant.  gr.)  11  se  dit 
de  Certains  magistrats  d'Athènes,  qui  ju- 
geaient les  causes  commerciales  les  plus 
pressées  et  les  rixes  peu  importantes. 

ÉPAGOGIQUE.  adj.  des  a  g.  (ant. 
milit.  )  Qui  se  rapporte  à  l'épagogue. 
Evolution ,  ordre  épagogi<jue. 

ÉPAGOGITE.  s.  f.  (méd.)  InDamiM- 
tion  du  prépuce. 

ÉPAGOGUE.  s.  f.  (log.  ancO  Induc- 
tion. I  Épagogue  (ant.  milit.),  EvoIutiiM 
de  la  milice  grecque  qui  se  r.ipprocbait 
de  l'ordre  eu  colonne  des  modernes. 
Dans  Yépagogue ,  chaque  bataillon  ou 
peloton  marchait ,  le  premier  rang  en 
avant  ;  c'est  en  quoi  cet  ordre  différait 
de  la  paragogue.  Voy.  ce  mot. 

ÉPAGOMEIVE.  adj.  m.  (chronol.)  Lit- 
téral., Ajouté.  Il  se  dit  Des  cinq  jours  que 
les  anciens  Égyptiens  et  les  Chaldéens 
ajoutaient  aux  36o  jours  de  leur  année 
vague.  Cette  disposition  de  l'année  datait 
de  l'établissement  du  cycle  caniculaire. 
On  l'emploie  quelquefois  comme  subsL 
raasc.  Auguste  ajouta  un  6*^  épagomène^ 
Voy.   Année  égyptienne   au   mot  ÉoTf- 

TIEW. 

ÉPAGON.  s.  m.  Moufle;  poulie.  Hel- 
lénisme qui  se  trouve  dans  Rabelais, 

ÉPAGRIS  (géogr.  anc).  Une  des  Cy- 
clades;  .\ristote  la  nomme  Hydrussa. 

ÉPAILLEMENT.  s.  m.  (téchnol.)  Ac- 
tion d'ipalller.; 

ÉP.ilLLER.'v.  a.  (technol.)  Il  s'eitt- 
ploie  en  orfèvrerie,  et  signifie,  Enlever 
de  l'or  toutes  les  saletés  qui  proviennent 
de  la  fonte  ou  du  mal  forgé. 

Épaillé,  ée.  part. 

•ÉPAIS,  AISSE.  adj.  Genre  épais  (mu- 
sique anc).  Dénomination  que  Rousseau 
a  emplovée  pour  indiquer  le  genre  de 
musique  que  les  Grecs  appelaient  mixvô;, 
c'est-à-dire  celui  où ,  dans  chaque  télra- 
corde,  la  somme  des  deux  premiers  in- 
tervalles est  moindre  que  le  troisième.  | 
Tissure  épaisse  (pêche),  se  dit  de  La  tis- 
sure d'un  filet  à  mailles  serrées. 

ÉPALEMENT.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois, selon  Boisie,  de  L'action  d'épalefi 
d'étalonner.  Voy.  EsPiL. 

ÉPALER.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois, 
selon  Boiste,  pour,  Étalonner.  Voy.  Es- 

PALER. 

Épalé,  ée.  part. 

ÉPALIR.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
dans  le  sens  d'Étendre,  répandre ,  dis- 
perser. 

Épam,  ie.  part. 

ÉP.A.LIUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
d'une  contrée  de  la  Grèce,  qui,  ayant  été 
rétabli  sur  son  troue  par  Hercule,  \t 
légua  à  Hvllus,  fils  de  ce  héros. 

Él'ALPÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est  dé- 
pourvu de  palpes. 

ÉPALPÉBRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  n'i 
pas  de  paupière». 

ÉPALTÈS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Troyeu  tué  par  Palrocle.  !|  f.pallès.  s.  m. 
(bot.)  Piaule  des  Indes  orieul.iles. 

Él'ALTIDÉ,  ÉE.  adj.  (\m\.)  Qui  rei- 
semble  .i  l'épallès.  0  Éyatlidées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  à  llciirs  composée». 

ÉPANACI.ISK.   s.  1.    'ant.  gr.)  Mou- 
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•méat  rclrogiade  J'un  soldat'o»  d'un | 
jrps  de  troupes;  action  de  se  replier 

ïPaNADIPLOSE.  s.  f.  (gramm.)  Fi- 
„re  de  mots  qm  consiste  à  repeter  a  a 
,n  du  dernier  membre  d'nne  période ,  le 
,01  ou  les  mots  par  où  commence  le  pre- 
litr  membre.  , ,  ,  „ 

ÉPANADIPLOSIE.  s.  f.  (.med.)  Par- 
\vime  d'une  maladie. 
"ïPANALEPSE.  s.  f.  (gramm.)  Figure 
•élocution  qui  consiste  à  répéter  un  ou 
lusieurs  mots,  ou  même  un  membre  de 
luase  tout  entier. 
ÉPANAPHORE.  s.  f.  (gramm.)  Figure 
e  mots  qui  consiste  à  répéter  le  même 
lot ,  au  commencement  de  chacun  des 
lembres  d'nne  période. 

ÉPANASTASIE.  s.  f.  (méd.)  Exan- 
hème  ,  maladie  de  la  peau. 

ÉPANASTROPHE.  s.  f.  (gramm.)  Fi- 
ure  d'élocution  qui  consiste  à  répéter, 
mniédiatement  au  commencement  d'un 
nembre  delà  phrase,  le  mot  qui  ter 
aine  le  membre  précédent. 

•ÉPANCHER  (S').  V.  pers.  (néol.)  U  se 
lit ,  absolument  et  fig.,  en  parlant  d'une 
)ersonne,  pour,  Ouvrir  son  cœur.  J'amis 
•escin  de  m'épancher. 

ÉPANCHOIR.  s.  m.  (arch.  hydr.)  Cu- 
rage d'art  par  lequel  se  déversent  les 
:aux  d'un  caual,  d'un  étang. 

ÉPANCYLOTE.  s.  m.  (chirurg.)  Sorte 
le  bandage  usité  chez  les  Grecs. 
ÉPANDABLE.  Vof.  Espandable. 
ÉPANNELER.    v.  a.   (technol.)   Dé- 
;rossir   le   marbre,  enlever  tout   ce  qui 
xcéde  les  plans  du  polyèdre. 
Épannelé,  ée.  part. 
ÉPANNELLEMENT.  s.  m.  (technol.) 
Action  d'épauueler, 

ÉP ANODE,  s.  f.  (gramm.)  Figure  d'é- 
locution, espèce  de  répétition  qui  se  fait 
en  reprenant  tour  à  tour  plusieurs  mots 
qui  précèdent,  pour  développer  l'idée 
contenue  dans  chacun  d'eux.  On  l'appelle 
aussi ,   Régression. 

•ÉPANOUIR  (S').  V.  pers.  (anat.)  Il 
5e  dit  des  nerfs  qui  s'étendent  et  se  ra- 
mifient en  se  terminant.  Les  nerjs  s'épa- 
nouissent sous  (a  peau, 

ÉPANTHE.  adj.  des  i  g.  (bot.)  Qui 
croit  sur  les  fleurs. 

ÉP  APHÉRÈSE,  s.  f.  (méd.)  Saignée 
répétée. 

ÉPAPHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Jupiter  et  d'Io.  Il  régna  à  Biblis  et 
fonda  la  ville  qui  porto  son  nom.  Il  eut 
de  sa  femme  Memphis,  ou  Cassiopée, 
deux  lilles,  Libya  et  Lysianassa.  |1  Fils  de 
l'Éièbe  et  de  la  Nuit.'||  Roi  de  Sicyone, 
nommé  aussi,  Épopéus. 

ÉPARAPÉTALE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  dépourvu  de  parapélales  ou  de  nec- 
taires. 

ÉP.ARCETTE  (bot.).  Foy.  Espar- 
cette  au  Dict. 

ÉPARGNABLETÉ.  s.  f.  (V.  lang.) 
Épargne  ;  économie. 

•ÉPARGNE,  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit, 
chez  les  doreurs ,  d'Un  mélange  de  blanc 
d'Espagne ,  de  sucre  et  de  gomme  ,  dont 
on  couvre  les  parties  qui  doivent  être 
brunies.  Il  TaiZ/cr  en  épargne  (beaux-arts), 
se  dit  d'une  manière  de  graver  qui  con- 
siste à  enlever  le  foud,  eu  ménageant  ou 
l.nssant  en  relief  les  parties  qui  doivent 
lie. 
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dans  le  langage  familier,  pour,  Faire  des 
éf»v^ne>.  Il  faut  épargner  dans  sa  jeu- 
nesse. Il  Épargner  (doreur),  Étendre  l'é- 
pargne sur  une  pièce  de  dorure. 

EPARITE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Membre 
d'une  milice  nationale  d'Arcadie,  qm  se 
distingua  dan.  la  guerre  en^re  Thébes  et 
Sparte.  Quelques  critiques  écrivent,  Epa- 
rœte. 

ÉPARME.  s.  m.  (méd.)  Elévation ,  tu- 
meur. 

ÉP  ARQUE,  s.  m.  (hist.  anc.)  Nom  du 
préfet  de  Conslantinople.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Hyparque. 

ÉPARS.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit  de 
Petits  éclairs  qui  ne  sont  pas  suivis  de 
coups  de  tonnerre. 

ÉPARSIE.  s.  f.  (méd.)  Vor.  Éparme. 

ÉPART.  s.  m.  (technol.)  Pièce  de  bois 
qui  lie  ensemble  les  brancards  d'une 
charrette. 

ÉPARVIER.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom 
de  l'Épervier. 

ÉPATEMENT.  s.  m.  (marine)  Angle 
plus  ou  moinsou  vert  que  le  bas  des  hau- 
bans forme  avec  le  mât  sur  la  tète  du- 
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'l'-PARGNER.  v.  a.  Prov.,  Ce  que  ton 
odigue^  on  l'ote  à  son  héritier:  ce  que 


l'on  ép 


^ne  sordidement  j  on  se  l'vte  à 
même.  {|  N'épargner  ni  Gautier  ni 
f^uilte,  expr.  prov..  N'épargner  ni  ami 
"uemi.l|//«jr^rtiT,  se  dit  absolument 


quel  ils  sont  capelés. 

ÉPAUFRURE.  s.  f.  (construct.)  Eclat 
détaché  du  parement  d'une  pierre  de 
taille,  par    un  coup   de  masse  mal  ap- 

P''<1"^-  j;    j-  i) 

•ÉPAULE,  s.  f.  Prov.,  Quand  le  diable 
traite  ses  amis,  il  leur  donne,  une  épauk 
de  veau.  ||  Mettre  à  quelqu'un  le  mous- 
quet sur  t'épaule,  expr.  prov..  L'envoyer 
à  la  guerre.  ||  Épaide  (marine) ,  Partie 
de  la  muraille  extérieure  d'un  navire, 
comprise  entre  l'éperon  et  les  porte- 
haubans  de  mizaine.  [  Épaule  de  mou- 
ton. Espèce  de  voile  triangulaire.  ||  Avoir 
de  r épaule  (escrime).  Faire  tous  les  mou- 
vements avec  cette  partie  du  corps.  C'est 
un  grand  défaut  dans  un  tireur  que  d'a- 
voir de  tépaule.  ||  L'épaule  en  dedans 
(manège).  Manœuvre  d'équitalion  qui 
s'exécute  en  amenant  les  épaules  du  che- 
val dans  le  manège,  et  eu  couservant 
toujours  les  jambes  de  derrière  sur  la 
piste.  I  Chargé  d'épaules.  Voy.  Se  charger 
d'épaules  au  mot  Charger.  ||  Épaule  de 
mouton  (technol.).  Cognée  à  l'usage  des 
charpeuliers. 

•ÉPAULÉE,  s.  f.  Maçonnerie  faite  par 
épaulées  (construct.),  Celle  qui  n'est  pas 
élevée  de  suite  ni  de  niveau,  mais  à  di- 
verses reprises  et  par  redenis.  ||  Epaulée 
(zool.),  Nom  vulgaire  d'une  coquille  bi- 
valve. 

•ÉPAULEMENT.  s.  m.  (consirucl.) 
Nom  par  lequel  les  charpentiers  désignent 
les  deux  faces  suivant  lesquelles  on  a 
coupé  une  pièce  de  bois  pour  former  un 
tenon,  et  sur  lesquelles  celte  pièce  de 
bois  s'appuie  lorsqu'elle  presse  la  pièce 
avec  laquelle  elle  est  assemblée.  ||  Il  se 
dit  aussi  d'Un  mur  qui  sert  à  soutenir 
des  terres.  ||  Épaidement  {{echaol),  se 
dit,  en  termes  de  menuisier,  d'Un  petit 
espace  de  bois  plein  enire  deux  morlaises, 
ou  entre  une  mortaise  et  l'extrémité  de 
la  pièce. 

•ÉPAULER.  V.  a.  (art  milit.)  Appuyer 
une  arme  à  feu  contre  l'épaule.  Épauler 
un  fusil ,  une  arbalète,  j]  Efiauler  (tech- 
nol.), en  termes  de  menuisier,  Diminuer 
la  largeur  d'un  tenon  pour  qu'elle  soit 
égale  à  celle  de  la  mortaise.  ||  Chez  les 
couteliers.  Faire  baisser  une  partie  el 
monter  l'autre,  à  l'aide  de  la  lime  ou 
du  marteau.  |1  S'épaider.  v.  pers.  (agri- 
cult.)  Il  se  dit  d'un  arbre  qui  péril  d'un 
côté  el  porte  sa  sève  du  coté  opposé. 
•Épauib,   ée.  part,  (horlicull.)   Il  se 


dit  D'un  arbre  mal  taillé  ou  dont  le  vent 
a  cassé  des  branches. 

ÉPAULETIER.  s.  m.  (  hist.)  Il  s'est 
dit  Des  plus  mauvais  .sujets  de  l'armée 
révolutionnaire,  qui,  lors  de  la  délen- 
tion  de  Ronsin  et  de  Vincent  (décembre 
1793),  cherchaient  à  soulever  les  sec- 
1  lions  en  faveur  de  leurs  généraux.  On 
leur  donna  ce  nom,  parce  qu'ils  se  mon- 
traient partout  en  épauletles  de  laine  et 
en  uniforme.  Les  épauletiers  furent  ur 
moment  redoutés  dans  Paris,  j]  Épaule- 
tier,  s'est  dit  aussi  par  dénigrement.  Des 
officiers  en  général ,  et  particulièrement 
de  Ceux  qui  tirent  vanité  de  leurs  épau 
lettes. 

•ÉPAULETTE.  s.  f.  (zool.)  Pièce  qu 
enveloppe  la  base  de  l'aile  antérieure  des 
insectes  hyménoptères. 

ÉPAULIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  mihi.)  La 
partie  de  l'armure  d'un  chevalier  qui 
couvre  et  défend  l'épaule.  \  Épaulière 
(costume).  Sorte  de  bretelle,  bande  d'é- 
toffe qui  soutient  un  pantalon  ,  une 
jupe  d'enfant.  ||  Èpaidière  (zool.),  Pièce 
de  l'aile  des  insectes  coléoptères. 

ÉPAULIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Le  len- 
demain  des  noces,  jour  que  la  nouvelle 
mariée  passait  tout  entier  avec  son  époux. 

I  II  se  dit  aussi  Des  présents  que  la  ma- 
riée recevait  le  lendemain  de  ses  noces. 
P'oY.  Apaclie. 

ÉPAURE.   s.  f.  (navigat.)   Solive  qui 
sert  à  faire  la  levée  d'un  bateau  foncet. 
ÉPAUTIER.  v.  a.  (anc.  T.  de  technol.) 

II  se  disait  autrefois  pour.  Enlever  d'un 
arbre  le  bois  inniile. 

ÉpactiÉ,  ée.  part. 

•ÉPAVE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  Épaves 
foncières  et  immobilières  (droit  coutum.). 
Héritages  abandonnés ,  dont  le  proprié- 
taire est  inconnu.  Il  Épaves  de  rivières  , 
Objets  abandonnés  qui  se  trouvent  sur 
le  bord  des  rivières.  ||  Épave  d'abeilles. 
Essaim   égaré.  ||  Mots  épaves.    Voy.  Es- 

PAVE. 

ÉPAVE,  ÉE.  adj.  (  anc.  législ.)  Qui 
est  né  hors  du  royaume,  sans  que  l'on 
sache  précisément  dans  quel  lieu. 

ÉPAVITÉ.  s.  f.  (droit  coût.)  Droit 
d'épave.  ||  Il  s'enleud  même  Du  droit 
d'aubaine. 

ÉPEC.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  de 
l'Épeiche. 

EPÊCHER.  V.  a.  (technol.)  Dans  les 
salines ,  Puiser  ce  qui  reste  au  fond  de 
la  chaudière  pour  le  reporter  au  réser- 

ir.  Épécher  la  poêle. 

Épècbé  ,  ÉE  part. 

•ÉPÉE.s.  f.  Wow, La  gourmandise  tue 
plus  de  gens  que  Cépée.  \\  Il  vaut  mieux 
être  percé  d'une  épée  bien  luisante  que 
d'une  épée  rouillée.  De  deux  maux  il 
faut  choisir  le  moindre,  on.  Une  chute 
glorieuse  est  préférable  à  un  malheur 
ignoble.  ||  C'est  Durandal,  l'épe'e  de  Ro- 
land. Voy.  DoRANDAt..  \  Coucher  comme 
l'épe'e  du  roi,  dans  son  fourreau,  expr. 
prov.,  Ne  point  se  déshabiller  pour  dor- 
mir, il  Se  battre  de  l'épée  qui  est  chez  le 
fourbissem;  Contester  sur  une  chose  que 
l'on  n'a  pas  en  sa  puissance.  ||  N'avoir 
jamais  vu  d'épée  nue  que  chez  le  four- 
bisseur,  N'avoir  jamais  mis  l'épée  à  la 
main.  ||  Jouer  de  tépée  à  deux  talons, 
Prendre  la  fuite.  H  Epée  de  Damoclès,  se 
dit  d'Un  malheur  qui  menace  à  chaque 
instant.  C'est  une  allusion  à  l'épée  que 
Denys  fit  suspendre  sur  la  tèle  d'un  de 
ses  courtisans,  nommé  Dainoelès,  qu  il 
avait  fait  asseoir  sur  son  siège  royal  a  un 
festin.  C'est  l'épée  de  Damoclès.  \\  Ence, 
se  dit  fig.,  d'Un  homme  de  guerre,  d'Un 


général.  C'est  une  bonne  épée.  Une  illus  ■ 
tre  épée.  \  Tirer  lépée,  se  dit  lig.,  d'un 
prince,  d'une  nation  qui  déclare  la  guerre. 
^Épée  (myth.),  Emblème  sous  lequel  les 
Scythes  adoraient  le  dieu  de  la  guerre. 
Il  Ordre   de   l'Épée    (hisl.).   Nom  d'un 
ordre  institué  à  Chypre  par  Gui  de  Lu- 
signan,  vers  la  fin  du  12'^^  siècle.  ||  Ordr„r 
de    l'Épée,   Nom  d'un  ordre    mililaire 
institué  vers  1750,  en  Suède,  par  Fré 
déric   I".  Il  Ordre    des  deux   épées   de 
J.  C,  Nom  d'un  ordre  militaire  de  Po- 
logne établi  vers   le  commencement  du 
x:i*  siècle.  On  l'appelle  aussi.  Ordre  des 
Chevaliers  du   Christ  des  deux  épées.  |1 
Épée  d'État,  Glaive  qui  se  porte  devant 
les  souverains  d'Angleterre  dans  les  cé- 
rémonies,   et    pailiculièrement    à    leur 
couronnement.   ||    Plais  de  l'épée  (anc. 
législ.).  Hante  justice.  ||  Le  fort  de  l'é- 
pée (escrime),  La  partie  de  la  lame   la 
plus  proche  de  la  garde.  i|  Le  mi-fort  de 
Cépée,  Le  milieu  de  la  lame.  1  Le  jaible 
de  l'épée.  L'extrémité  de  la  lame.  ||  Epée 
à  deux  mains,  Épée  à  lame  très-longue 
el  très-forte,  dont  on  se  servait  au  moyen 
âge.  La  poignée  de  celle  arme  se  prenait 
des  deux  mains,  et  on  la  faisait  tourner 
rapidement  autour  de  soi  de  manière  à 
se   couvrir  en   frappant.  ||  La  main  de 
Cépée  (manège)  se  disait  autrefois  de  La 
main  droite.  On  l'appelait  aussi,  La  main 
de  la  tance.  ||  Épée  (  technol.)  ,  Grande 
alêne  droite  à  l'usage  des  cordiers  et  des 
bourreliers.il  Chacun  des  deux  montants 
d'un  avant-train  de  charrue.  ||  Partie  du 
chevalet  du  métier  à  tisser  la  soie.  ||  Lien 
de  fer  qui  unit  le  bras  de  l'arbre  de  la 
grande  roue  dont  on  se  sert  pour  tailler 
les  pierres  précieuses,  avec  le  coude  de  ce 
même  arbre.  \.Épée  de  trempure ,  Barre 
de  fer  servant  à  soulever  ou  à  baisser  la 
meule  couianle  d'un  moulin.  !|  Épée  de 
ta  bascule  du  frein ,  Pièce  d'un  moulin  à 
vent.  Il  Épée   ou  Épée  romaine  (art  vê- 
ler.), Long  épi  de  poils  qu'on  remarque 
sous  la  crinière  de  certains  chevaux.  1) 
Épée  de  mer  (zool.).  Un  des    noms   de 
l'Espadon,  de  la  Scie  de  mer,  et  d'une 
espèce  de   dauphin.  ||  Épée  des  pliitoso- 
pties  (art  hermél.).  Le  feu. 

ÉPÉENS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  An- 
cien nom  des  habitants  de  l'Élide.  Foy- 
Épéds. 

ÉPÉHY  (géogr.).  Village  de  Fiance  , 
département  de  la  Somme.  Linge  de  ta- 
ble de  coton.  2,020  habitants. 

ÉPEICHE.  s.  f.  (zool.)  Oiseau  du  genre 
des  pics.  On  écrit  aussi,  Epèche. 

ÉPEICHETTE.  s.  f.  (zool.)  Oiseau  de 
genre  des  pics. 

ÉPEIGNÉ ,  ÉE.  adj.  (technol.)  Il  se 
dit  D'une  douve  de  tonneau  qui  a  élé 
rompue  dans  le  jable. 

ÉPÉIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

ÉPÉOLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  insec- 
tes hymèuoplères. 

ÉPERDRE.  V.  a.  Ce  verbe ,  dont  le 
parlicine  seul  est  aujourd'hui  en  usage, 
s'employait  autrefois  dans  le  sens  do 
Troubler,  égarer.  On  le  Irouve  dans  Bait 
et  dans  El.  Pasquicr. 
•Éperdd,  ue.  part. 
ÉPÉRIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 
phe dont  É.saque  devint  amoureux  ,  el 
qu'il    poursuivit    toujours    inutilement. 

J'Oy.   ESAQIIE. 

EPKRIES  (géogr.).  Ville  libre  royale 
de  Hongrie,  sur  la  Tarcza.  Collège  lu- 
thérien très  -  renommé.  Draps,  loiles. 
7,5oo  ànies. 

ÉPÉRI) E.  n.  pr.  m.  (lemps  lier.)  Fils 
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d'ÀDhidas ,  roi  d'Alvbas.  rivsse,  de  re- 1  merce  et  fabrication  de  tout  ce  qui  a  rap- 
""■f.  _  .  •:     _._  ,i  ,     .j  ^  ..._  I  . — .  ,„    liariwcliemi-ul  des   ilievanx  d" 


tour  à  Ilhaque,  se  présenta  d'aburd  à  Sun 
père  sous  le  nom  il'Éptrite. 

•ÉPERLAX.  s.  m.  Èperlan  de  rivière 
(zoo!.).  Poisson  du  genre  salmone,  com- 
me  V^perlan  de  mer  dont  pnrle  le  Dicl. 

ÉPERLÈQUE.  s.  m.  (agricult.)  Va- 
riété il'orine, 

ÉPERNAUX.  s.  m.  pi.  ( éeon.  riir.) 
Ouvertures  des  claies  des  pai-cs  à  mou- 
tons. 

ÉPERNAT  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lien  d'un  arrondissemenl  du  ilépar- 
teiiient  de  la  Marne,  sur  la  M^.riie.  Prc» 
de  celte  ville  sont  des  caves  nnmc.ises, 
creusées  dans  la  craie,  où  l'on  enunaga- 
sine  des  quantités  considérables  de  vin  de 
Cbamiiagne.  5,5oo  habilanls. 

Él'EROr*.  s.  m.  Ane.  prov.,  yi/ain  ne 
sait  ce  que  valent  éperons,  se  disait  dans  le 
temps  où  la  noblesse  seule  formait  la  cava- 
lei  ie  de?  armées.  )  Éperons  d'or  ou  dorés 
(cbeial).  Ceux  que  portaient  les  cheva- 
liers. |j£/)eTOnj(/'nc^en/,  Ceux  de.séru\ers. 
\Cr,uper  les  éperons.  Dégrader  un  rlie- 
Talier.  IFne  formule  des  statuts  de  divers 
ordres  clievaleresques  était  ainsi  conçue  : 
Si  vous  faites  quelque  chose  contre  l'ordre 
de  cliefalerie,  je  couperai  vus  éperons  de 
dessus  vos  talons.  {|  Journée  des  j^perons 
(liist.).  se  dit  de  La  Iwlailleque  les  Fran- 
çais, commandés  par  le  duc  de  Longue- 
Tille,  perdirent  à  Guinegale,  le  i.S  auùl 
i5i3,  contre  Henri  VIII  et  Maxiniilieii. 
On  rappelle  ainsi  ,  parce  que  les  cheva- 
liers fram^s  y  firent  plus  usage  de  leurs 
éperons  i|ue  de  leurs  armes.  Bavard ,  et 
le  duc  de  Longueville,  qui  ne  voulurent 
pas  suivre  les  fuyards,  furent  faits  pri- 
sonniers à  la  journée  des  Éperons.  Voy. 
GoiKtGATE  et  Er«ci»eoatte.  I  Journée 
des  Éperons,  se  dit  aussi  de  La  bataille 
de  Courirav  (i3oa).  ^or.  Cocrtbay.  || 
Ordre  de  l'Éperon  d'or.  Ordre  de  cheva- 
lerie peu  connu  ,  institué,  selon  les  uns, 
par  Conslautin  le  Grand  ;  par  le  pape 
Pie  IV,  selon  Im  antre».  0  Ordre  de  l'É- 
peron, Ordre  militaire  institué  à  Naples, 
par  Charles  d'Anjou,  en  ia66.  J  Souffrir 
C éperon  (manège),  se   dit   don    cheval 


peu 


eusible  à  cette  manière  de  le  ( 


duire.  |  /Ivoir  l'éperon  délicat  et  fin  , 
fuir  t éperon ,  connaître  l'éperon  ,  s'atta- 
cher à  téperon,  se  manier  aisément  avec 
l'éperon,  sont  des  locutions  cpii  se  disent 
au  contraire  d'un  cheval  facile  à  con- 
duire et  à  stimuler.  ||  Serrer  l'éperon  à 
un  cheval ,  Le  piquer  pour  le  faire  aller 
à  toute  bride.  0  Enfoncer  les  éperons 
dans  le  ventre  du  cheval.  Les  lui  faijc 
sentir  vivement.  I|  Éperon  (géolog.)  ,  se 
dit  d'Une  saillie  lirusi|ue  que  présente  le 
conire-fori  d'une  chaîne  de  montagnes.  | 
Éperon  de  chevalier  (but.),  Nom  vnl 
gaire  de  la  plante  appelée  aussi  Pied- 
d'alnueite. 

ÉPERONNEl.LE.  s.  f.  (  bol.  )  Nom 
vulgaire  du  Grattron ,  de  la  Croiselle  et 
de  la  Lainpourde. 

ÉPERONNER.  T.  ».  Chausser  les  épe- 
rons à  quelqu'un.  ||  Éperonnrr  un  coq  , 
Armer  ses  ergoU  de  pointe»  d'acier  pour 
le  faire  battre.  ||  Éprronner,  se  dit  aussi 
quelquefois  pour.  Donner  un  coup  d'è- 
pcroii.  Éperonnrr  un  cheval.  |  On  l'a 
«mplo>é  aluolumcnl  Ils  éperonneni  pour 
être  des  premiers.  ||  Fig.,  Aiguillonner; 
ttiiunler.  1|  ^/xvnn/icr  (  escrime  ),  Faire 
un  muuvemi'Ul  comme  pour  donner  un 
coup  d'rpetou.  En  se  fendant,  il  ne  faut 
point  éperonnrr. 

Érf.iioM<i,  ru.  part. 
Él'ERON^IEHIK.  s.  f.  (romm.)  Com- 


port  L  -    - 

selle  et  d'atlcl.ige,  et  à  certaines  parties  d( 
la  carrosserie. 

ÉPERONNIÈRE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Anculie,  de  la  Liuaire  et  du 
Pie  l-d'alouette. 

ÉPÉRU.  s.  m.  (bol.)  Grand  arbre  de 
la  Guiane. 

ÉPERVIER.  s.  m.  (  myth.  égypt  ) 
Symbole  du  soleil.  On  voit  des  épervicrt 
dans  presque  toutes  les  inscriptions  hié- 
roglyphiques. Osirisest  quelquefois  ligure 
avec  nue  léte  d'épervier.  for.  Hiéraco- 
POLis  et  HiÉRACOBOSQUE.  H  Fpervier  mi- 
tre (numism.),  Épervier,  coiffé  d'une  es- 
pèce de  bonnet ,  que  l'on  voit  sur  des 
pierres  gradées  et  des  médailles.  ||  A'er/j 
de  fépervier  (pèche),  se  dit  Des  cordes 
attachées  au  centre  de  ce  filet.  C'est  par  les 
nerfs  de  l'épervicr  qu'on  le  relient  en  le 
lançant  et  qu'on  le  serre  quand  le  |>ois- 
-ou  est  pris.  |{  Épervier  (chirurg.).  Ban- 
dage autrefois  employé  pour  contenir  les 
plaies  p|  fractures  du  nez. 

ÉPÉTER.  V.    n.  (dr.  coût.)  Empiéter 
sur  le  grand  chemin  avec  une  charrue,  en 
la  faisant  tourner  au  bout  du  sillon. 
Épété.  part. 

ÉPETIT.  s.  m.  (  bot.  )  Plante  de 
Ca>enrte. 

JÉPF.US.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Fils 
de  Pauopée;  guidé  par  les  conseils  de 
Minerve,  il  construisit  le  fameux  cheval 
de  Truie  et  s'y  renferma  avec  d'autres 
Grecs,  pour  pénétrer  dans  la  ville.  {|  Fils 
d'Eudymion:  ayant  succédé  à  son  père  sur 
le  trône  d'Élis,  il  donna  le  nom  d'Épéens 
à  la  peuplade  qui,  dans  la  suite,  reçut 
celui  d'Éléeps. 

ÉPEXÉGÊSE.  s.  f.  (gramm.>  lin  des 
noms  de  la  ligure  que  l'on  appelle  plus 
ordinairement .  Apposition. 

EPFIG  (gèogr.).  Village  de  France, 
département  du  Bas-Rhin.  Dépôts  d'ar- 
gile à  potier.  2,950  habitants, 

ÉPHA.  s.  m.  (ant.  bébr.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  choses  sèches,  eu  usage 
chez  les  Juifs  et  les  Égyptiens.  Vépha 
\alait  2  sephels ;  et  10  éphas  faisaient  un 
chômer.  ]  Éphn  (grogr.  anc).  Nom  d'une 
contrée  de  l'.^rabie  Heureuse. 

ÉPHAPTIDE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Manteau 
de   pourpre  que  portaient  les  guerriers. 
ÉPHÉHARQL'E.  s.  m.  (ant.  gr.)  Offi- 
cier qui  présidait  au.\  exercices  des  èphè- 
bes. 

ÉPHÈBE.  s.  m.  (ant,)  II  se  disait,  à 
Athènes,  Des  jeunes  gens  de  i8  i  îoans. 
Il  Épliélie  (physiol.),  se  dit  de  Celui  qui 
entre  dans  l'âge  de  la  puberté. 

ÉPHÉBÉON.  s,  m.  (ant.)  Endroit  du 
gvmuase  où  les  jeunes  gensse  réunissaient 
pour  leurs  exercices.  On  écrit  aussi,  Éplié- 
héum  et  Épliéhium. 

ÉPHÉBICOX.  s.  m.  (ant.  gr.)  Partie 
des  théAtres  grecs  réservée  aux  jeunes 
gens. 

ÉPHÉBIES.  s.  f.  pi,  (ant.  gr.)  Selon 
plusieurs  Dict.  d'archéologie,  il  se  dil 
d'L'ne  fête  privée  que  les  Grecs  célé- 
braient lorsque  leurs  enfants  arrivaient 
à  l'.lge  de  pnberlé. 

I*,I'HKCTR.  adj.  des  a  g.  (phil.)  Il 
s'esl  dil  D'une  chose  sur  laquelle  un  sus- 
pend son  jugement.  Quehpies  Dict.,  qui 
donnent  ce  terme  feu  usité,  écrivent  à 
Inrl,  Éphectile. 

ÉPHECTIQI;E.  «dj.  dn  »  g.  el  i.  m. 
fphil.)  Il  s'est  dit  quilqin-f..is  de  Cchii  qui 
suspend  ses  jugemenls.  Rabelais  l'a  em- 
plo)é  en  parlant  des  pyrrboniens,  les 
éphectiqi'ti. 
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ÉPHÉDRACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressentble  à  nn  éphèdre.  ]]  Épitédracées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

ÉPHÈDRE.  s.  m.  (ant.)  Athlète  qui 
restait  saus  antagoniste,  quand  le  nom- 
bre de  ceux  qui  devaient  couibaitre  était 

pair.  Il  allendail  la  fin  de  la  lutte, 
pour  en  veiiir  aux  mains  avec  ie  vain- 
pieur,  Plntarque  dil  Cg. ,  que  Crassus, 
tenant  en  respect  César  et  Ponwée ,  était 
l'éplièdre  du  combat.  [  ÉphèJre  (bol.), 
Genre  de  piaules  conifères. 

ÉPHÉDRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
compose  d'articulations  empilées  les  uoes 
sur  les  autres. 

ÉPHÉDRISME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
par  lequel  les  anciens  désignaient  un  jeu 
analogue  à  celui  que  nous  appelons  ,  Le 
ckeval-fondtt. 

ÉPHELCE.  s.  f.  (méd.)  Croijle  qui  re- 
couvre un  ulcère.  ||  Caillot  de  sang  re- 
jeté par  la  toux, 

ÉPHÉMÉREUTE.  s.  m.  (ant.  hébr.) 
Il  se  dil  Des  prêtres  thérapeutes,  parmi 
lesquels  chacun  alternat ivemeul  présidait 
l'assemblée  pendant  un  jour  entier,  f^oj. 

TaÉRAPEUTE. 

ÉPHÉMÉRIE.  s.  f.  (ant.  hélir.)  Il  se 
dil  Des  classes  dans  lesquelles  les  prêtres 
juifs  élaieut  distribués.  Chacune  des  huit 
épliéméries  faisait  altt-rnativement  le  ser- 
vice du  temple  pendant  tous  les  jours 
d'une  semaine.  L'éphémérie  était  subdi- 
visée en  six  classes,  dont  chacune  prenait 
un  jour;  et  toutes  les  six  se  réunissaient 
le  jour  du  sabbat, 

ÉPHÉMÉRIN,  INE,  âdj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  éphémère.  \  Épitémérins. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  nevroplères. 

ÉPHÉMÉRINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Aniérii|ne  el  des  Indes. 

ÉPHÉMÉROPYRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre 
quotidienne. 

ÉPHÉPHI.  s.  m.  (aol.)  Un  des  mois 
de  l'année  égyptienne.  On  l'appelle  plus 
ordinairement,  Épipld  ou  Epiph.  Voy. 
ce  nïol, 

ÉPHÈSE  (géogr.  et  hist.  anc).  Ville 
de  l'Asie  Mineure,  dans  l'Ionie,  près  de 
la  mer.  On  y  voyait  le  fameux  temple  de 
Diane,  brillé  par  Érostrate,  la  nuit  même 
de  la  naissance  d'Alexandre  le  Grand 
(355  ans  avant  J.  C),  et  rétabli  ensuite 
a^ec  pins  de  magnificence  qu'auparavant. 
Épitèse ,  bàlie  par  des  Cariens ,  mais  ha- 
bitée depuis  par  des  Ioniens,  maintint 
son  indépendance  jusqu'au  temps  de  Cré- 
sus  (56o).  C'est  la  patrie  du  peintre  Par- 
rhasius  et  d'Heraclite,  philosiqibe  qui 
proposa  une  conciliation  entre  les  deux 
écoles  éléaliques.  yoy.  Démocbitique.  j 
flrigandage  dÉplièse  (hist,),  Nom  donné 
par  les  écrivains  orthodoxes  au  concile 
que  l'empereur  Théodose  II  convoqua 
k  rtphèse  (449),  en  faveur  d'Eutycbès. 
Le  concile  cecuménique  de  Chalcédoiue 
(iSi)  abrogea  les  décrets  du  brigandage 
d'Épliise.  g  Concile  d'Éphèse,  Concile 
tenu  sons  le  régne  de  Théodose  II  (43i), 
où  les  neslorieiis  fni'enl  condaninés. 

ÉPHÉSIAQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
appartient  à  la  ville  d'Éphèse  ou  i  ses 
habilanls.  ||  Les  Éphésiaques.  s.  f.  pi, 
(philol.)  Titre  d'un  roman  deXénophon 
d  Éphese  ,  qui  n  pour  sujet  les  amours 
d'Abrorome  el  d'.\nthia. 

ÉPHÉSIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
nnc.)  Habitant  d'Éphèse.  ||  Qui  appar 
lient  à  celle  ville  ou  à  ses  habitants 
Les  ÉphésirttS  étaient  renommes  pour 
leur  superstition.  Épi'Ire  de  S.  Paul  aux 
Èphéiiens.  I  Éphésienne  (mylh.  gr.  ), 
Siirnuni  de  Diane,  adorée  dans  le  célel 
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temple  d'Éphèse.  Sous  les  empeieursj 
romains,  on  lit  de  Diane  éphésienne  unel 
figure  pauthée.  Voy.  ce  uiol.  ||  Lettres] 
épliésiennes  (hist,),  s'est  dil  de  Certains' 
caiacleres  inventés  par  les  Éphésieuj.i 
qu'on  faisait  prononcer  aux  démonia- 
ques pour  leur  piocurer  du  soulagement. 
ÉPHÉSIES.  s.  i.  pL  (ant.  gr.)  Fêle  1 
célébrée  à  Éphèse  en  l'honneur  de  Diane. 
ÉPHESTIEN,  lENNE,  adj.  (aut.gr.) 
Qui  préside  au  foyer  domestique.  C'était 
quelquefois  une  épilhéle  de  Jupiter.  Ju- 
piter éplicstien.  ||  Dieuj  éphestiens,  D6- 
nomination  hellénique  des  dieux  lares  ou 
pénales  des  Latins. 

ÉPHESTRŒ.  s,  f.  (ant.gr.)  Espéc. 
de  surtout.  ||  Éplteslries.  s.  f.  pi.  (mytb, 
gr.)  Fêles  qu'où  céhbrail  à  Thébes,  en 
riiouneur  du  devin  Tirésias.  Pendant  les 
éplteslries,  on  habilldit  snccessivemenl  la 
stalue  de  Tirésias  eu  femme  et  en  homme. 
Voy.  TiKÉsus. 

ÉPHÉSL'S.  11.  pr.  m.  (temps  bér.)  1% 
de  Caystrus;  il  donna  son  nom  à  la  vîHe 
d'Éphèse,  et  construisit,  avec  Crésus,lt 
premier  temple  de  Diane  dans  odtt 
ville. 

ÉPHÈTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Memta* 
d'un  tribunal  criminel  d'Athènes,  insti» 
tué  sous  le  règne  de  Démophoon,  fibifi 
Ihésée,  à  l'occasion  de  l'attaque  des  ^l^ 
giens,  qui  avaient  pillé  le  port  de  Pi» 
1ère,  sans  savoir  qu'ils  étaient  dans  m 
pays  ami.  Les  épïœtes  se  composaient  dV 
bord  de  5o  Athéniens  et  de  5u  Argicu, 
Us  furent  réduits  par  la  suite  à  5i  Ath^ 
uiens,  et  n'eurent  à  connaître  que  des  h* 
miiides  non  prémédités  eldes  complob 
avortés.  Le  tribunal  des  éphètes  s'appelait 
aussi ,  Vépipalladium.  Voy.  ce  mot. 
ÉPHI  (auL  hébr.).  Voy.  Ëpba. 
ÉPHIALTE.  s.  m.  (med.)  Caucbemi 
ÉPHIALTÈS.  D.  pr.  m.  (mylh.  a 
Fils  d'Aloéus  ou  de  Neptune  et  d'Ipbl 
médie,  un  des  titans  qui  firent  la  gnr 
aux  dieux.  Apollon  lui  creva  l'cpil  gaii 
et  Hercule  l'œjl  droit.  ||  Éphiallès,  Noi 
du  cauchemar,  et  d'un  génie  malfaisani 
auquel  ou  attribuait  celle  maladie,  fi 

ÉPHIALTE. 

ÉPHIDROSE,  s.  f.  (méd.)  Sueur  en 
général.  J|  Sueur  critique. 

ÉPHIELIDE.  s.  f.  (bol.)  Grand  arbre 
de  la  Guiane. 

ÉPHIGRAMME,  s,  m.  (zool.)  Oper- 
cule dont  certains  mollusques  bouchent 
temporairement  l'ouverture  de  leur  ei|^ 
quille. 

ÉPHIPPARCHIE.  s.'f.  (anh  inilK.-| 
Corps  de  cavalerie  dans  l'ancienne  miMS 
grecque;  double  hipparchie,  Véphippat^ 
chie  était  nn  groupe  de  mille  vingt-quaM 
cavaliers,  ' 

ÉPHIPPARQITE,  s,  m,  (ani.  mififc) 
Commandant  d'une  éphipparcbie, 

ÉPHU'PE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  poil*' 
sons. 

ÉPHIPPIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ins«t> 
les  dipiêres. 

ÉPHIPPIORHYNQUE.  adi.  des  a  g. 
(losil.)  Qui  porte  une  sorte  Je  selle  sur 
le  bec. 

Él'HOnÉIIS  ou  ÉPHOÉIJS.  n.  pr,  I» 
(temps  hèr.)  Fils  de  Neptune  et  d'A> 
cyone.  Quelques  auteurs  le  nomment; 
Hyriéus. 

'ÉPHODE.  s.  f.  (giamm.)  Un  des  nom» 
de  la  fignrc  que  l'on  appelle  plus  ordi- 
iiaircnu'ul ,  Insinuation, 

ÉPH0RIQI:E.  adj,  des  »  g.  (ant,  gr.) 
Qui  appartient  aux  cpbores.  La  digniU 
éphoriqur. 

ÉPHRA  (géogr.  anc).  Ville  de  P»'<»* 
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leur  adressait  un  discours  ou  Ictir  lirait 
une  pièce  de  vers,daus  laquelle  il  ren- 
dait grâces  aux  dieux  de  son  heureux 
retour;  c'est  ce  qu'où  ap^ielait  Yépibaté- 
rioit. 

ÉPIBATERIEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Littéral,  Qui  s'embarqiK^  Surnom  d'A- 
piilidu.  Diumccle,  échappé  .1  la  teui|iéie 
(pli  assaillit  les  Grecs,  consacra  dans  Tié- 
zcue  un  autel  à  Jpolloii  épibatérien ,  (|ui 
était  monté  sm-  son  navire  et  l'avait  pré- 
servé. 

ÉPIBDA.  s.  f.  (ant.  gr.)  Selon  queV- 
ques    auteurs.  Le   qu.rtricmo   jour    des 
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ne,  dans  la  tribu  de  Manassé.  Patrie 
e-Gédéon. 

ÉPHR  AÏM  (s''»?'"-  «"f-)-  UnP  'l<^s  douze 
ribus  d'isiael.  Le  pays  J'Èpliraim  élail 
ilué  à  l'oncst  du  Jourdain,  la  tribu 
l'Épliraim  tiiait  sou  nom  d'Ephraim , 
ils  de  Joseph  et  frère  de  Mauassé.  1| 
épliraim,  Ville  de' la  tribu  dÉi>braïni. 

ÉPHRAlMlTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
géo!;r.  ane.)  Juif  de  la  tribu  d'Éplinùm. 

ÉPHRATA  (géogr.  anc.).Nuin  primilif 
le  la  ville  ipi'ou  appela  ensuite,  i>e44- 
■.■liem.  yoy.  BETBLÉutM. 

ÉPHYDATm.  n.  pr.   f.  (temps  héi-.)     ,  .  . 

ivmphe  uni  enleva  Hylas.  J  Éphydatie.  \  anaturies  à  Athènes.  || Plus  géuéiatemeut. 


f.  (moI.)  Genre  de  poly^iiers. 

ÉPHYDRE.  s.  m.  (aul.  gr.)  Vase  dont 
n  se  servait  dans  les  tribunaux  d'Athé- 
es, pour  distribuer  aux  avocats  de  dia- 
|ue  partie  une  égale  quantité  d'eau; 
ette  eau  étant  mise  dans  des  clqisydres, 
baque  avocat  gardait  la  parole  pendant 
out  le  temps   que  sa   clepsydre  mettait 

s'écouler. 

ÉPHYDRI.\DE  et  ÉPHYDRIDE.  s.  f. 


mylh.  gr.)  Njmphe  des  eaux. 

EPHYRE.  "n.  pi.  f.  (temps  hér.)  Fille 
e  l'Océan,  qui  s'établit  sur  le  territoire 
le  Coriulhe.  |)  Néréide,  une  des  compa- 
ues  deCyrène,  mère  d'Aristée. || £/'''/''« 
géogr.  ane.).  Nom  donné  piimilivenieul 
Coriutbe.  Voy.  CoRiNTBE.O.^/'Ar'-e était 
ussi  le  nom  de  plusieurs  anires  villes, 
llrabon  en  compte  jusqu'à  neuf.  U  £^/;jre. 
.  f.  (zuol.)  Genre  d'acalèphes. 

ÉPHYRÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
r.)  Habitant  de  Coriuthe.  ||  Qui  appar- 
ient à  Coriutbe  ou  à  ses  habitants. 

•ÉPT.  s.  m.Ordre  de  CÉpi  (bist.),  Ordre 

aililaire  institué  par  les  ducs  de  Breta- 

ne.  1  Épi  (construct.) ,  Crochet  de  fer 

lacé  sur  un  mur  d'appui,  pour  empè- 

her  (pi'on  ne  l'escalade.  J  Épi  (arcbit. 

lydr.) ,  Ouvrage  de  charpente ,  de  ma- 

oiinerie   ou    de   fascines,  qui   part   de 

1   rive   d'un  cours  d'eau,  et  s'étend  en 

iiig  (111  en  travers.  Dnns  le  premier  cas, 

:i  '  ■  nomme  Épi  de  bordage.  J  Épi  du 

iiic.  T.  de  marine).  Direction,  lit 

it.  Les  marins  disaient  :  Ce  bdli- 

^7   dans  tèpi   du  ■veut^    lorsqu'il 

par  rapport  à  eux  ,  dans  la  direc- 

1  lit  du   vent.  ||  Épi  Je  la   Fierge 

.1,   Nom  d'une  étoile  de  la  pre- 

1111  ('  ;;randeiir   qui    se    trouve   dans  la 

oiislellation  de  la  Vierge.  ||  Épi  (ait  vé- 

i't  ),  I''risure  naturelle  du  poil  du  cheval, 

[ui  se  relève  sur  un  poil  couché. 

ÉPIATRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
es labiées. 

ÉPIAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit 

rtlne  des  pièces  de  la  vertèbre  primitive. 

ÉPIAN  (méd.).   Foy.  Pu.». 

ÉI'IATION.  s.  f.  (bot.)  Formation  ou 

léveioppemcnt  de  l'épi  d'une  plante  gra- 

ninée. 

ÉPIBADE  ou  ÉPIRATÉGE.  s.  f.  (ant.) 
iorte  de  navire  en  usage  chez  les  Grecs 
t  dans  l'empire  romain;  il  n'était  em 
ilttyé  qu'à  transporter  des  voyageurs. 
'Itpien  parle  des  épihades. 

ÉPIli.^T  ou  ÉPIB.'M'ÉRION.  9.  m. 
bot.)  Genre  de  plantes  des  îles  de  la 
acr  (lu  Sud  et  du  Pérou. 

ÉPIBATE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit  Des 
oldal»  de  marine,  ou  simplement  Des 
oldats  que  l'on  embarquait. 

ÉPIBATÈRE  ou  ÉPIBATÉRION.  s. 
a.  (pbilol.  ane.)  Espèce  de  composition 
itiéraire,  en  usage  chez  les  Grecs.  Sui- 
ant  l'Encyclopédie,  lorsqu'un  ciloyen 
■islingué  revenait  chez  lui  après  une  lon- 
:ue  absence,  il  assemblait  ses  amis  et 


Le  lendemain  des  uoces  ou  d'uue  lète 
quelconque. 

ÉPIBÉMIEN.  adj.  ra.  (mytli.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter.  Jupiter  épibémien  était 
aJoré  dans  l'île  de  Siphuo. 

ÉPIBLASTE.  s.  m.  (bol.)  -appendice 
qui  garnit  le  blaste  de  quelques  plautes 
graminées. 

ÉPIBLASTÈSE.  s.  f.  (bot.)  Accroisse- 
ment dii  au  développement  des  cui'ptiS' 
cilles  reproducteurs  di 
mes  où  ils  se  forment. 

ÉPIBLASTÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  le  caractère  de  l'épibla- 
stèse. 

ÉPIBLÈME.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

ÉPIBULE.  s.    m.    (zool.)    Espèce    de 
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ÉPICÉA  ou  ÉPICIA.  s.  m.  (bot.)  Es- 
pèce de  sapin 


f.  (hoU)  Classe  de 
plantes  dout  les  étaniines  s'insèrent  sur 
le  calice. 

ÉPICANTHIDE.  s.  f.  (méd.  ane.)  Il 
se  disait,  chez  les  Grecs, Des  deux  coins 
de  l'opil. 

ÉPICARIDE.  s.  m.  (sool.)  Nom  d'une 
famille  de  crusiacés  qui  vivent  en  para- 
sites sur  les  salicoqiies. 

ÉPICARPANTHE.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
Dont  la  fleur  est  supportée  par  l'ovaire. 

ÉPICARPE.  s.  m.  (méd.)  Topique  ir- 
ritant qu'où  applique  au  poignet,  j]  Épi- 
carpe  (bot.).  Enveloppe  extérieure  du 
fruit. 

ÉPICARPIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
Des  parties  qui  sont  portées  par  le  fruit. 

ÉPICARPIEN.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Surnom  de  Jupiter.  Jupiter  èpicarpieti 
était  adoré  dans  l'ile  d'Eubée. 

ÉPICARPIQUE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  est  supporté  par  l'ovaire  ou  le  fruit. 

ÉPICASTE.  11.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Ménœcée  et  femme  de  Laïus;  la  mê- 
me que  Jocàste.  |  Fille  de  Calydon  et 
d'ÉoIia,  et  femme  d'Agénor,  de  qui  elle 
eut  Parthaon  et  Démouice.  ||  Fille  d'É- 
gée;  Hercule  la  rendit  mère  de  Tbes- 
lalus. 

.    ÉPICAULE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qu 
croit  sur  la  tige  des  plaiilei. 

ÉPICAUME.  s.  m.  (méd.)  Ulcère  de 
ta  cornée  Iranspareute  de  l'œil. 

ÉPIC AUSTÈRES. s.  m.  Il  sestdit  très- 
auciennement,  selon  du  Caiige,  d'Une 
cheminée,  et  d'Un  lieu  où  l'on  se  huilait 
les  membres  devant  le  feu  avec  des  sub- 
stances grasses  et  parfumées. 

ÉPICE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Cest  une 
fiue  épice ,  C'est  un  boiuine  fin  et  rusé 
1  .-limer  les  épiées  ou  le  pain  d'c'picp, 
se  disait  .autrefois  des  juges  peu  déli 
cats,  qui  recevaient  volontiers  l'argent 
des  plaideurs.  ||  Épice  Hanche  ou  Priile 
épice,  se  disait  lUitrefois  Du  gingembre 
en  poudre.  ||  Épices ,  se  dit  quelquefois 
fig. ,  Du  mordant  du  style.  //  n'épargne 
pas  les  épices.  ||  Cornet  d'épice  et  mieux 
Cornet  d'épisse  (marine),    f^oy.  CoRNtT. 


ÉPICÈDE  ou  ÉPICÉDION.  s.  m. 
(ant.)  11  «e  dit ,  dans  la  poésie  grecque  et 
latine,  d'Une  pièce  de  vers  corn  misée  sur 
la  murt  de  queU|u'uu.  Vépicédiun  devait 
être  pronoueé  sur  le  «-adavre  même  avant 
qu'il  fût  enseveli  ;  les  nénies  se  chantaient 
près  du  bûcher;  Vcpitnp/ie  s'inscrivait 
sur  le  tombeau.  Il  y  a  dans  l'Enéide  deux 
beaux  épicèdes,  celui  d'Euryale  et  celui 
de  Pallas. 

ÉPICÉDIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
est  de  la  nature  de  l'épicédion.  Poème 
épicédique. 

'ÉPIi;ÈNE.  adj.  des  2  g.  (gramm.  gr. 
el  lat.)  Il  se  dit  Des  noms  qui  s'appliquent 
à  des  êtres  des  deux  sexes,  sans  pouv- 
laiit  changer  de  genre.  Les  noms  Passer, 
moineau;  y-l(juiia,  aigle,  sont  épicènev  : 
011  dit  également ,  Passer  mas  et  passer 
femina ,  toujours  au  masculin  ;  Aquiîa 
mas,  y4tjuila  femina, ioujoms  an  féminin 
Canis,  au  contraire,  est  un  num  commiuï 

Iil  est  masculin  ou  féminin,  sehm  qu'il 
désigne  le  niàle  ou  la  femelle.  Eu  fiau 
çais,  Enfant  est  épicéne  sons  un  point  de 
e,  et  commun  sous  un  autre. 
ÉPICÉRASTIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Adoucissant,  tempérant,  lénilil. 
Il  s'emploie  aussi  comme  subst.  niasc. 

"ÉPICERIE,  s.  f.  (auc.  comm.)  Il  se 
disait  aulrelois  Du  corps  des  marchands 
épiciers,  corps  i\m  comprenait  les  épi- 
ciers propremeut  dits,  les  ciergiers,  les 
apothicaires  et  les  confiseurs. 

ÉPICERQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  des  grelots  au  bout  de  la 
queue.  |  Épicerqaes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
serpents. 

EPICHARIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

ÉPICHÈME.  s.  m.  (zool.)  Partie  de  la 
patte  de  certaines  araignées. 

ÉPICHÉRÉMATIQI;E.  adj.  des  2  g. 
(phil.)  Qui  s'appuie  sur  l'épichéréme; 
qui  se  serl  de  cet  argument,  foy.  Logi- 
que au  Compl. 

ÉPICHILE.  s.  m.  (bot.)  Il  se  dit  de  La 
partie  supérieure  du  taiilier  des  orchi- 
dées, quaud  cette  partie  est  divisée  en 
deux. 

ÉPICHTHONIEN,  IENNE.adj.(myth. 
gr.)  Il  se  dit  Des  dieux  terrestres,  par  op' 
position  aux  dieux  infernaux  et  quelque 
fois  aux  dieux  célesfes.  l^oy.  Épioék. 

ÉPICHORDE.  s.  m.  (méd.  auc.)  Mé 
senlère.  Ce  mot  est  presque  grec,  et  l'ui 
se  serait  conformé  davanlage  à  son  ori 
gine  eu  disant  :  Épîcliordide.».  f. 

ÉPICHORIEN,  lENNE.  adj.  (mylh. 
gr.)  Il  se  dit  Des  dieux  pnriicnliers  à  une 
couirée.  En  mettant  le  pied  sur  une  terre 
étrangère,  ou  baisait  le  sol  pour  saluer 
les  dieux  épicliorieni. 

ÉPICHORION.  s.  m.  (anat.)  Épi- 
derme,  i  Membrane  caduque  de  l'œuf 
humain, 

ÉPICHORIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  existe  dans  un  lien;  endénii(pie 

ÉPICHYTE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
Croit  sur  les  amas  de  terres  rappoilées, 

ÉPICITHARISME.  s.  m.  (ant.  gr.  ) 
Syinpbonii^  que  l'on  jouait  après  la  re- 
présentation dune  pièce  de  ihéâtTe. 

ÉPICLÉRE.  adj.  des  2  g.  (aul.  gr.)né. 
rilier,  héritière.  Chez  les  Athéniens,  la 
/il/e  épiclère,  apportant  une  dot  an  parent 
que  la  loi  lui  ordoiuiait  d'épouser,  jouis- 
sait de  privilèges  trés-élendns  et  assez 
bizarres,  fo^.  ÉriDic»zoMè»É.  À  Sparte, 
les  arrhagètes  choisissaient  un  époux  à  la 
fille  épiclère. 
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ÉPICLÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  •> 
Guerrier  lycien  qui  fut  tué,  an  siège  de 
Troie,  par  Ajax,  fils  de  Télamou. 

ÉPICLIDIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles 
athéniennes  eu  l'honneur  de  Cerés. 

ÉPICLlNE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
est  placé  sur  le  réreplacle  (Je  la  fleur. 

ÉI'ICNÉMIDIEN,  lENNE.  adj.  (ant.) 
Qui  habite  au-dessus  du  moût  Cuémide. 
Il  Locrirns  epicnémidiens.  Peuple  de  la 
Lorrii^c,  appelé  primitivement,  hélégcs. 
ÉPIC<3ELIDE.  s.  f.  (  ane.  T.  d'anat.  ) 
Paupière  supérieure. 

ÉPICOEMASIE.  s.  f.  (méd.  ane.)  L'ac- 
tion de  s'endortnir;  le  Sotnmeil. 

ÉPICOENlEN.adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter.  Jupiter  épiccenien  était 
adiiré  dans  l'île  de  Salatnine. 

ÉPICOLIQUE.  adj.  des  5  g.  (anat.) 
Qui  est  situé  au-dessus  du  Colon. 

ÉPICOMBE.  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit  de 
Petites  bourses,  remplies  de  pièces  de 
monnaie,  (|u'un sénateur  jetait  au  peuple 
de  Conslantiiiople,  quand  l'empereur  sof- 
tnll  de  l'église,  après  S(m  couronnement. 
Chaque  largesse  de  Celle  nature  étail  de 
dix  mille  épicombes  ;  et  èba(pie  épicombe 
renfermait  an  moins  trois  pièces  d'or  el 
trois  pièces  d'argent.  C'est  par  erreur  que 
les  lexirographes  ont  dit  que  les  épicom- 
bes étaient  des  boiiqnets;  Canlaeuzene 
dit  formellement  (pie  les  pièces  de  mon- 
naie étaient  renfermées  dans  des  mor- 
ceaux de  toile  (êv  ôWvk»'/  i^fiiiaSt). 

ÉPICOME.  s.  m.  (anat.)  Monstre  qui 
a  deux  tètes  implantées  l'une  sur  l'autre. 
ÉPICOMIE.    s.    f.    (anht.  )    Insertion 
d'une  lète  sur  le  sominet  d'une  autre. 

ÉPICOMIEN,  lENNE.  adj.  (anat.)  Il 
se  dit  Des  ntonstres  qui  ont  deux  têtes 
l'nne  au-dessus  de  l'autre. 

ÉPICOMIQUE.  adj.  d(^  2  g.  (anal.) 
Qui  a  les  caractères  de  l'o^iicrtmie. 

ÉPICONDYLE.  9.  m.  (anal.)Éiuinence 
de  l'extrémité  iniérienie  de  l'humérus, 
située  au'dessuS  du  condyle  externe. 

ÉPICONOYLO-CARPIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  dTJn  muscle  (lu  bras 
de  la  stilHiuandre. 

ÉPICONDYLO-CUBITAL.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
l'avaut-bras. 

ÉPICONDYLO-DIGiTAL.  adj.  et  s. 
m.  (anat  )  n  se  dit  d'Un  muscle  du  bras 
de  la  salamandre. 

ÉPICOND'YLO^RADIAL.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
l'avaiil-bras. 

ÉPICONDYLO-SOUS-C.^RPIEN.  adj. 
et  s.  m  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscle» 
du  eiirpe  de  la  grenouille. 

ÉI'K.dNDYLO  -  SUS  -  MÉTACAR- 
PIEN, adj.  et  s.  m.  (anat  )  Il  se  dit  d'Uu 
des  muscles  de  l'avant-bras. 

ÉPICONDYLO-  SUS-  PHALANGET- 
TIRN.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  de 
Deux  des  muscles  des  doigts  de  ta  main. 
ÉPICONDYLO  Sl'S-RADIAL.  adj.  et 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
du  bras  de  la  grenouille. 

Él'ICOPHOSE.  s.  f.  (ftiéd.)  Surdité. 
roy.  CoCMOsE. 

ÉPICOROILÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
la  corolle  s'implante  sur  l'ovaiic. 

ÉPICOROLLIE.  s.  f.  (bôt.)  Élal  d'una 
piaule  à  lliiiis  épicorollées. 

ÉPICRÀNIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  est  silné  sur  le  crâne. 

Él'ICRASE.  s.  f.  (uiéd.)  Traitement 
lent  et  graduel  d'une  maladie  par  des 
nioveus  adoucissants. 

ÉPICRASTIQUE.  .idj.  et  s.  m.  [mei.) 
Émollieul,  Icmpériuit,  rafiaichissaut. 
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ÉPICRATES.  s.  m.  (mol)  Genre  de 
serpents. 

ÉPICRÉNIES.  s.  f.  pi.  (aiit.  gr.)  Fêle 
que  les  Laconiens  célébraient  en  l'iion- 
iieiir  Je  Cérès. 

ÉPICRION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

ÉPICRISE.  s.  f.  (méd.J  Jugement 
qu'on  porte  sur  l'issue  probable  d'uue 
maladie. 

ÉPICURÉISME.  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit 
de  La  doctrine  d'Épicure,  philosophe  né 
à  Samos  ,  en  l'an  34 1  avant  J.  C.  Le  but 
de  Vépicurébme  est  de  conduire  l'homme 
au  bonheur;  et  le  bonheur  réside  dausla 
modéi  atioD  des  sens ,  dans  l'étude  et  dans 
la  vertu.  Vépicuréisme  n'admet  que  des 
dieuv  indiflëreuts,  et  il  explique  l'uni- 
vers par  le  concours  des  atomes,  f'oy.  Dé- 
clinaison. Vépicuréisme,  même  dans  sa 
pureté  primitive,  effaçait  l'idée  du  de- 
voir, et  présentait  celle  de  la  volupté  ; 
c'est  pourquoi  il  dégénéra  bientôt,  et 
produisit  la  manière  de  vivre  sensuelle,  et 
l'insouciance  morale  ,  qui  sont  indiquées 
plus  généralement  par  le  nom  d'épicuris- 
me.  Voy.  Épicurisme  au  Dicl. 

ÉPICURÉISTE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(phil.)  Il  se  dit  quelquefois  particulière- 
ment Des  doctrines  ou  Des  personnes 
qui  appartiennent  à  la  philosophie  d'É- 
picure. Les  épicuréistes  ne  doivent  pas 
être  confondus  avec  les  modernes  épicu- 
riens. Voy.  ÉricDRiE!»  au  Dict. 

ÉPICURIUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Les  Arcadiens,  délivrés 
de  la  peste  par  ce  dieu ,  élevèrent,  dans  le 
bourg  de  Bassa,  un  temple  magnifique 
qu'ils  consacrèrent  4  Apollon   épicurius. 

ÉPICYÈME.  s.  m.  (méd.)  Superféta- 
tion.  On  a  dit  aussi  Épicyèse.  s.  f. 

ÉPICYSTOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Taille  sus  pubienne. 

ÉPIDAMNE  (géogr.  anc.).  Ville  dll- 
lyrie  fondée  par  une  colonie  corcyrénne. 
Les  Romains  l'appelaient  de  préférence» 
JOyrrachium.  Voy.  ce  mol. 

ÉPIDAMMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'une  suivante  de  Vénus.  La  fille 
d'Épii/amnius  favorisa  les  amours  de  la 
déesse  et  d'Adonis.  Elle  fut  adorée  par 
les  Épidaurlens  sous  le  nom  de  Vénus 
même.  On  l'implorait  pour  obtenir  les 
biens  de  la  fortune. 

ÉPIO.'i.URE  (géogr.  anc).  Tille  de 
l'Argolide ,  sur  le  golfe  Saronique  ,  rélè- 
lire  par  un  temple  d'Escnlape  qui  faisait 
doiuier  à  ce  dieu  le  nom  de  Dieu  d'Épi- 
daitre.  |l  f/oracle  d'Épidaure,  La  méde- 
cine. [Ville  de  Laconie,  sur  la  mer  Egée. 
Aujourd'hui,  NapoU  de  Malvoisie.  || 
Ville  du  Dalmalle. 

I^.PIDAURIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
géogr.  anc.)  Habitant  d'Épidaure.  y  Qui 
appartient  à  Épidaure  ou  à  ses  habitants, 
g  Épidnuiien  (mylh.),  .Surnom  d'Escn- 
lape. Esculape  épidaurien.  Le  dieu  épi- 
dauricn. 

ÉPIDAUKIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  An- 
niversaire du  jour  où  les  Épidauriens 
rendireol,  pour  la  première  fois,  les 
honneurs  divins  à  Esrulape.  |{  Pèles  cé- 
lébrées dans  toute  la  Créée  en  l'honneur 
d'Escnlape.  ||  Jour  des  Épidauries ,  Le 
6'  jour  des  élcusiuies,  commémoration 
du  voyage  qu'Esctilaiie  avait  fait  d'Épi- 
daure à  AiIm'ui-s,  afin  d'être  initié.  Le 
jour  des  épiitnuries,  on  célébrait  une 
bL'Coiiilc  fois  U'S  petits  mystères. 

r.l'ID.MJlUJS.  n.  pr.  ni.  (temps  hér.; 
¥\\s  d  Kvadné  et  d'Argus,  de  Pélops,  ou 
ilAiirillon;  il  donna  son  iinm  à  la  ville 
i):pi,hurc. 
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ÉPIDAÛS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Nélée  et  de  Cliloris;  il  fut  tué  par 
Hercule. 

ÉPIDEICTIQOE  (ant.gr.).  Voy.  Éei- 

DICTIQCE. 

ÉPIDÉLIE>f.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Surnom  d'Apollon,  yfpollon  épidélien 
avait  un  temple  à  Malee,  à  l'endroit  où 
les  flots  avaient  apporté  sa  statue  enle- 
vée de  l'ile  de  Délos  par  les  soldats  de 
Milhridate. 

ÉPIDELPHINIUM  (ant.  gr.).  Voy. 
Delphinium. 

ÉPIDÈME.  s.  m.  (zool.)  Une  des  piè- 
ces du  thorax  des  insectes  hexapodes. 

ÉPIDÉMÉTIQUE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Officier  qui ,  sous  les  empereurs ,  assignait 
dans  chaque  ville  les  logements  militaires. 
Il  est  parlé  d'S  épidémétiijues  au  litre  41 
du  Code  justiuien. 

•ÉPIDÉMIES,  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
que  l'on  célébi'ait  au  retour  d'uii  parent 
ou  d'un  ami.  ||  Épidémies  d' Apollon, 
Fête  que  les  Delpliiens  célébraient  tous 
les  ans,  et  à  laquelle  ils  croyaient  qu'A- 
pollon lui-même  venait  assister.  Voy. 
Théophanies.  Il  Fête  d'Apollon  à  Délos 
et  à  Milet.  ||  Fêle  de  Junon  à  Argos. 

ÉPIDÉMIURGE.  s.  m.  (anI.  gr.)  Ti- 
tre des  magisirals  que  les  Corinthiens 
euvoyaieut  tous  les  ans  à  Polidée  pour 
gouverner  cette  ville. 

ÉPIDENCE.  s.  f.  (marine)  Cordage 
auquel  on  suspend  un  hamac. 

ÈPIDENDRE.  adj.  des  2  g.  (bol.^ 
Qui  croît  sur  les  arbres.  |]  Épidendre. 
s.  m.  Genre  de  plantes  orchidées. 

ÉPIDENDRE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  épidendre.  ||  Épidendrées. 
s.  f.  pi.  F.imille  de  i)lantes  orchidées. 

ÉPIDERME.  s.  Il  a  été  employé  au 
fém.  par  Molière,  qui,  peut-être,  se  sera 
réglé  sur  l'analogie  du  grec  éniSepjjii;. 
Mais  celte  origine  aurait  donné  en  fran- 
çais Épidcrm'ide ;  le  mot  épiderme  a  été 
fait  sur  ôÉppia  ,  qui  est  neutre. 

ÉPIDERME,  KE.  adj.  (Iiist.  nal.)  Qui 
est  couvert  d'un  épidémie. 

ÉPIDERMIQUE.  adj.  des  1  g.  (anal.) 
Qui  a  rapport  à  l'épidémie. 

ÉPIDERMOÏDE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  ressemble  à  l'épiderme. 

ÉPIDÈSE.  s.  f.  (chirurg.)  Application 
d'une  bande  ou  d'une  ligature. 

ÉPIDESME.  s.  m.  (chirurg.)  Lien 
destiné  à  assujettir  uli  appareil. 

ÉPIDICAZOMÈNE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(anl.gr.)  Athénien  ou  Athénienne  qui  ré- 
clamait l'exécution  de  la  loi,  en  vertu  de 
laquelle  le  plus  proche  parent  d'un  défunt 
devait  épouser  l'héritière  directe  de  ce- 
hii-cl.  Il  k'épiJicazomène,  Comédie  grec- 
que d'Apollodore,  dont  l'usage  qu'on 
vient  de  rapporter  a  fourni  le  sujet ,  et 
que  l'érence  a  imitée  sous  le  titre  de 
Phormion. 

ÉPIDICTIQtJE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Démonstratif.  Il  se  dit,  dans  la  rhétori- 
que des  anciens,  Du  genre  d'éloquence 
que  l'on  appelle  aussi  genre  démonstra- 
tif. Le  genre  épidictiffue  embrasse  la 
louante  ,  le  blâme  ,  les  conseils  ,  enfin 
tout  ce  qui  ne  rentre  pas  dans  le  délibé- 
ratif  ou  dans  les  questions  judiciaires. 
Voy.   Genre  d'éloquence,  au  mot  Élo- 

QUEHCIS. 

ÉPIDIDYME.  s.  m.  (anal.)  Corps 
oblung  situé  le  long  du  bord  supérieur 
du   leslicule. 

KPIDIDYMITE.  s.  f.  (méd.)  Iiiflam- 
maliun   de  l'épididyme. 

ÉPIDIMIAL,  ALE.  adj.  (V.  long.) 
Épidéuiiqiie. 
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ÉPIDIMIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Épidémie. 

ÉPIDIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Il  se  dit  Des  héritages  qui  donnaient  lieu 
à  la  revendication  du  droit  mentionné 
plus  haut  à  l'article  Épidicazomènc.  [j  II 
se  dit  aussi  De  l'héritière  dont  on  récla- 
mait la  main.  Voy.  Épiclère. 

ÉPIDISCAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui 
s'insère  sur  le  disque. 

ÉPIDIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.)  Cam- 
panien  qui ,  ayant  été  précipilé  dans  les 
eaux  du  Sariius ,  reparut  avec  des  cornes, 
disparut  bientôt  après  pour  toujours,  et 
fut  depuis  honoré  comme  un  dieu. 

ÉPIDORCHIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

ÉPIDOSE.  s.  f.  (méd.  anc.)  Accrois- 
sement. 

ÉPIDOTE.  adj.  des  2  g.  (  myth.  gr.) 
Littéral.,  Distributeur  des  biens.  Surnom 
commun  à  plusieurs  divinités.  Jupiter 
êp'idote  avait  un  temple  à  Manliuée.  ||  Il 
s'emploie  aussi  comme  subst.  masc.  Les 
épidotes  étalent  Des  génies  iuvoqués  par 
les  Lacédémoniens.  Ils  avaient  un  temple 
à  Épidaure  et  présidaient  à  la  croissance 
des  enfants.  ||  Épidote.  s.  m.  (miner.) 
Soric  de  minéral. 

ÉPIDROME.  s.  m.  (ant.)  Voile  de 
vaisseau  de  la  seconde  grandeur. 

ÉPIDROME.  s.  f.  (méd.)  Affluence  des 
humeurs  vers  une  partie  du  corps. 

ÉPIE.  s.  m.  (  anc.  T.  milit.)  Espion. 
Voy.  EspiE.  Il  Épie,  a  été  employé,  au 
fém., par  J.  J.Rousseau,  en  parlant  d'Une 
personne  qui  épie,  qui  écoute  aux  por- 
tes. 

ÉPIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  disposé 
en  épi. 

ÉPIEIKÉIE  (  anc.  législ.).  Voy.  Épi- 

KIE. 

ÉPIEMENT.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois de  L'action  d'épier. 

ÉPIENTÈRE.  s.  m.  (anal.)  Membrane 
muqueuse  gaslro- pulmonaire. 

•EPIER."  v.  a.  Épier  le  relevé  (véne- 
rie). Guetter  le  temps  où  la  bête  sort  du 
lieu  qui  lui  a  servi  de  retraite  pendant 
le  jour,  pour  aller  repaître. 

EPIER,  s.  m.  (coul.  de  Flandre)  Droit 
domanial  que  l'on  acquittait  en  grains. 

ÉPIERRAGE  ou  ÉPIEKREMENT. 
s.  m.  (agricull.)  Enlèvement  des  pierres 
qui  couvrent  un  terrain. 

ÉPIES,  n.  pr.  m.  (myth.  égypt.)  Di- 
vinité qu'on  croit  être  la  même  qu'Osi- 
ris. 

ÉPIET  (bot.).  Voy.  Épillet  au  Dict. 

ÉPIETTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

ÉPIEUR ,  EUSE.  s.  (ncol.)  Celui,  Celle 
qui  épie,  qui  observe. 

ÉPIFAGE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  l'A- 
mérique du  Nord. 

ÉPIFFAYNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Éju'pha- 
nie. 

ÉPIGAMIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Liberté  de 
contracter  des  mariages  ensemble  ;  faculté 
que  les  traités  d'alliance  conclus  entre 
deux  villes  grecques  donnaient  aux  ci- 
toyens de  ces  deux  villes.  Vépigamie 
existait  entre  les  villes  et  leurs  colonies. 

ÉPIGA.STRALGIE.  s.  f.  (méd.)  Dou- 
leur de  l'épigastre. 

ÉPIGASTRAI.GIQUF..  adj.  des  2  g. 
(méd.  )  Qui  a  rapport  à  l'épigastralgie. 

ÉPlGA.STROCi'.LE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  à  l'épigastre. 

ÉPIGÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  croît  sur 
l.-i  lerre,  ipii  s'élève  au-dessus  de  terre. || 
Épif-ée.  s.  I.  Arbuste  élégant  de  l'Amé- 
rique septeiilrioiiale. 

ÉPIGÉK.  adj.  des  2  g.  (mylh.  [;r.)  Qui 
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préside  aux  choses  lerresties.  Dicur  ou 
divinités  épigées,  se  dit  par  opposition  : 
à  Dieui  infernaux.  Voy.  Épicbtboniek.  1 
Il  Épigée.  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaines  uym-  } 
phes  qui  partageaient  avec  les  oréadcs  et . 
lesdryades  la  surveillance  des  campagnes.  1 
\Épigée.Vi.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  d'A-  i 
gaclée,  roi  de  Budéion;  il  fut  tué  par 
Hector  au  siège  de  Troie.  |{  Épigée  ' 
(mylh.  syr.),  d'après  Saiichoniaton  ,  Fils 
d'Hypsistus  ,  ou  d'Éliun,  et  de  Bérulh. 
C'est  le  mêmequ'i/ranujou  Autoclilhon. 

ÉPIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (  miner.)  Qui 
offre  le  phénomène  de  l'épigénie.  |]  Épi- 
gène  (bot.).  Qui  croît  sur  la  face  supé 
rieure  des  feuilles. 

ÉPIGÉNÈME.  s.  m.  (méd.)  Voy.  tu- 

GENÈSE,  ÉpiGINOMÈhe  Cl  ÉpiPHÉHOMÈNE. 

ÉPIGÉNÈSE.  s.  f.  (  physiol.)  .Système 
dans  lequel  on  explique  la  formation  des 
corps  organisés  par  une  addition  suc- 
cessive de  leurs  diverses  parties.  ||  Épi, 
genèse  (méd.).  Tout  symptôme  qui  sur. 
vient  dans  le  cours  d'une  maladie,  sans 
en  changer  la  nature.  1 

ÉPIGÉNÉSIQl!E.  adj.  des  2  g.  (phy4 
siol.  et  méd.)  Qui  a  rapport  à  l'épiptl' 
nèse.  11,' 

ÉPIGÉNÉSISTE.  s.  m.  (  didact, 
Physiologiste  qui  adople  les  doctrines 
l'épigéuèse. 

ÉPIGÉNIE.  s.  f.  (miner.)  Phénomèiilf» 
qui  a  lieu,  quand  un  cristal,  sans  cliu^ 
ger  de  forme,  change  de  nature  cll^' 
mique. 

EPIGEONNER.  v.  a.  (consiruct.) 
Employer  le  plâtre  en  le  levant  douce- 
ment avec  la  main  et  la  truelle,  et  le 
posant  sans  le  jeter  ni  le  plaquer. 

Épigeonné,  ÉE.  part. 

ÉPIGIES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Nym- 
phes. Voy.  Épigée, 

ÉPIGINOMÈNE.  s.  m.  (méd.)  Acci- 
dent survenu  pendant  le.  cours  d'une 
maladie. 

ÉPIGLOSSE.  s.  f.  (zool.)  Partie  de 
la  bouche  des   insectes  hyménoplères. , 

ÉPIGLOTII-ARYTÉNOÏDIEN.  adji. 
et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  mus- 
cles du  larvnx. 

ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.')«| 
Qui  a  rapport  à  l'épiglotle. 

ÉPIGLOTTITE.  s.  f.  (méd.)  Iiiflamm»! 
tion  de  l'épiglotle. 

ÉPIGNARE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Ma- 
chine de  guerre.  Voy.  Espingarde.       ') 

ÉPIGNATHE.  s.  m.  (  anal.  )  MonstI» 
qui  a  une  lèle  accessoire  insérée  sur  II 
mâchoire  supérieure. 

ÉPIGNATHIE.  s.  f  (anat.)  Implanta- 
tion d'une  seconde  tète  sur  la  mâchoire,' 

ÉPIGNATHIEN,  lENNE.  adj.  et  »i 
(anal.)  Il  se  dit  Des  monstres  qui  oui  une 
tête  implantée  sur  la  mâchoire.  '• 

ÉPIGNATHIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat) 
Qui  oITre  les  caractères  de  répignalhie,t 

ÉPIGONATF.  s.  f.  (méd.  anc.)  Nom  de, 
la  rotule  du  genou. 

ÉPIGONE.  s.  m.  (méd.)  Superfétalionl 
Il  Épigone  (\}0\.),  Enveloppe  Qorale  qui 
n'entoure  les  organes  sexuels  que  d'un 
seul  côté. 

ÉPIGONÉION  ou  ÉPIGONIUM.  s. 
m.  (musique  anc.)  Inslrunienl  de  musique 
à  quarante  cordes,  en  usage  chez  le! 
Grecs. 

ÉPIGONES.  s.  m.  pi.  (temps  hér.)  Les 
fils  et  les  vengeurs  des  héros  qui  avaionl 
succombe  devant  Thèhes,  en  coniballant 
pour  Polyiilce  contre  Éléocle,  Selon  Apol- 
lodore,  les  Épigonrs  sont  :  Alcméon  el 
.4mphilochus,  lils  d'Amphiaraiis;  Jf^rà' 
ter.  fils  d'\(lrnsle,  Diomide ,  fils  de  Tj- 
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ipe;  Pnmachus ,  fils  de  Parthcnopée; 
\tcr,tlui,  fils  de  Oipanée;  Tliersunare , 
jls  de  Pulynicc;  et  Eu/yal<;  fils  de  Jlé- 
1  i^lée.  Leur  clicfélail  Alrmroii,  Dioniède 
Il  Ési'il'e,  on  .  suivant  Piiidare,  Adiasle 

I  liiiième.  Il  Cm-rre  des  cpigones  (temps 
ér.),  L'i  xpédition  cpie  les  fils  des  sept 

jliefs  eiilrepiii'fiit  oonlie  Tlicbes,  dont 
s  se  reiidiiTiit  m.iiiies,  vns  isiS 
vaut  J.  C.  l'oy.  Ciierre  ties  sept  chefs 

II  mol  Sept.  ||  É/'igonc  (aiit.),  se  dit  Des 
iifaiils  liés  des  suldits  d'Alexandre  le 
raiid  et  des  femmes  asiatiques. 

F.FIGRAM.MAlIQUEMF.NT.  adv. 
léol.)  D'une  manière  épi^rammatique. 
ÉPir.RAMMATlSER.  v.  ii.  (  iiéol.  ) 
aire  des  épigraiiunes.  On  fl  aussi  essayé, 
lais  sans  sucres,  de  le  mettre  en  usage 
jmme  verbe aetif.  Un  éciiviiin  peiieonnn 
dit  :  Épigrammatiser  tes  ministres  de  la 
Uigioii. 

Èpigrammatisé  ,  ÉE.  part. 
•ÉPIGRAMME.  s.  f.  (pliilol.)  Il  s'est 
t  de  Tunte  sorte  d'inseriptioiis,  cLez 
■s  anciens  et  même  chez  les  modernes, 
iscpi'à  Haïf,  piièle  du  i6*^  siècle,  quia 
uiiné  au  mol  épigramme  le  sens  qu'il 
inserve  anjuiird'hui.  |j  Épigramme  à  la 
recqiie,  s'est  dit,  par  dérision  ,  d'Une 
)i-;raiiime  froide  et  sans  sel.B  Épigram- 
e,  a  été  priniiliiement  du  genre  nias- 
ilin. comme  l'indique  le  nom  neutre  grec 
1  talin,  d'où  celui  ci  est  tiré.  J/ y  a  tin 
ligramme  en  Martial  qui  est  des  bons, 
il  Montaigne.  Plus  tard,  on  l'a  considéré 
3ninie  étant  des  den.v  genres,  et  hoileau 
a  fait  du  masculin.  ||  Epigramme  d'a- 
ncau  (  arl  ciilin.),  se  dit  d'L'ii  raguùl  au 
lanc,  dans  lequel  ou  fait  entrer  quelques 
arlics  intérieures  de  l'animal.  Côtelettes 
"  epigramme. 

•EPIGRAPHE,  s.  m.  (aut.  gr.)  Titre  de 
erlaius  officiers  publics  d'Alheucs,  qui 
laitul  chargés  de  tenir  les  registres  des 
ontiibutious. 

ÉfIGRAPHIE.  s.  f.   (philol.)   Science 
ni  a  pour  ob|el  l'élude  et  la  connaissance 
les  inscriptions.    , 
El'IG-ïNE  un  EPICÏNIQUE.  adj.  des 
^.  (bot.)  Qui  liait  sur  l'ovaire  ou  au- 
lessiis. 
Él'lGYNIE.    s.   f.    (bot.)   État   d'une 
mie  dont    la   corolle   ou    les   élamtnes 
il  épigvnes. 

Kl'IG'irNOPHORIQl'E.  adj.  des  a  g. 
bot.)  Qui  est  placé  ou  inséré  sur  un  gj- 
lophore 

Él'IKIE.  s.  f.  (anc.  législ.)  Tempéra- 
neiil  qui,  sans  être  injuste,  modère  la 
iévérilé  de  la  loi.  H  fattt  de  l'épikie  dans 
Vapplication  des  lois.  Voy.  Équité  au 
Dirt. 

ÉPILAÏS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Tbespiadcs,  mère  d'AsIyanax. 

ÉPILANCE.  s.  f.  (Iducuiin.)  Espèce  d'é- 
pilepsie  à  laquelle  les  oiseaux  sont  sujets. 
ÉPILARCHIE.  s.  f.  (aut.  niihl.)  Dou- 
ble escadron  chez  les  Grecs.  lV/ji 
larcltie  se  composait  de  cent  vingl-huil 
hoiiunes. 

ÉPILARQUE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Com- 
mariilaiit  d'une  épilarchie. 

ÉPILKNIE.  s.  I.  (musique  anc.)  Chan- 
son des  vendangeurs.  |{  Danse  paiilomiuie 
où  l'on  imitait  les  vetulaugeurs  foulant 
les  raisins  :  on  l'exécutait  dans  Ks  epile- 
nies,  i  Épilénies.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
eu  l'honneur  de  Racchus. 

ÉPILEN.SE.  ».  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour,  Épilepsie. 

ÉPII.F.PTII'ORME.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rappiience  de  répile| 
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pour.  Enlever  les  cheveux  blancs.  //  se 
fait  epilcr  pour  cacher  son  âge.  {j  Épiler 
(lechuol.),  Enlever  les  jets  des  pièces  d'é- 
tain  fonilnes. 

ÉPILEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
épile;  dont  la  profession  est  d'épiler,  soit 
dans  les  bains  publics,  soit  chez  les  coif- 
feurs. 

ÉPILIMNIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  Des  terrains  lacustres  supérieurs. 

ÉPILOBE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes. 

ÉPILOBIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  un  épilube.  ||  Éptlobiacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

ÉPILORIANÉ,  ÉPILOBIÉ  ou  ÉPI- 
LORIEN  (but),  foy.  Épu.obiacé. 

ÉPILOGACION  ou  ÉPILOGATION. 
s.  f.  (  V.  lang.  )  Épilogue.  ||  11  s'est  dit 
aussi  pour  Récapitulation;  abrégé. 

ÉPILOGAGE.  s.  m.  Diseurs  d'épilo- 
gueur.  Mot  hasardé  par  Mirabeau. 

•ÉPILOGUE,  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  petit 
poënie  ,  quelquefois  séjiaré,  espèce  d'a- 
dresse au  lecteur, qui  se  trouve  à  la  fin  d'un 
recueil  de  fables,  de  contes,  etc.,  et  même 
à  la  fin  de  chacune  des  parties  de  ce  re- 
cueil, quand  elles  ont  élé  publiées  à  part. 
La  Fontaine  a  mis  un  épilogue  k  la  fin  du 
6'  livre  de  ses  Fables,  et  un  autre  à  la  fin 
du  n*  livre;  Vèpilogtte  iiu  douzième  fait 
partie  de  la  fable  dernière,  jj  Épilogtte 
(aut.), Pièce  deversqu'un  auteur  adressait 
au  public  pour  le  remercier,  à  la  fin  d'une 
tragédie  ou  d'une  coniéJie.  'Vcpilogtte  est 
encore  en  usage  sur  le  théâtre  anglais. 

ÉPILURE.  s.  f.  (tcchnol.)  Ce  qu'on 
enlève  eu  épilant  les  pièces  d'étain  fondu. 

EPIMACHIE.  s.  I.  (aiil.  gr.)  Ligue  pu- 
rement défensive  entre  deux  ou  plusieurs 
États.  Voy.  Symmachie. 

ÉPIiMÀNE.  s.  m.  (anc.  T.  de  méd.) 
F'uii  furieux. 

ÉPIMAQUE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  des 
Indes  dont  parlent  lesauteurs  grecs. 

ÉPIMÈDE.  11.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Un 
des  Dacijles  idèens.  ||  Épimède.  s.  m. 
(bot.)  Petite  plante  appelée  aussi ,  Cha- 
peau d'évèque. 

ÉPIMÉLÈTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Cura- 
teur. Il  y  avait  (piatre  èpimélèles  chuisis 
par  le  peuple  d'Athènes  puur  veiller  à 
l'accomplissement  des  rites  des  éleusiiiies. 
Les  èpimélèles  des  dionysiaques  et  des 
ihargélies  étaient  nommés  par  l'archonte 
eponyme.  Il  y  avait  en  outre  un  épimé- 
lète  à  la  tète  des  affaires  de  chaque  tribu 
d'Athènes.  Dix  e'pîmélètes  étaient  attachés 
aux  ports  d'Athènes,  pour  régler  le  com- 
merce du  blé. 

ÉPIMÉl.IADE  on  ÉPIMÉLTDE.  s.  f. 
(myth.  anc.)  Il  se  dit  de  Certaines  nym- 
phes i|ui  avaient  soin  des  fruits  et  des 
truiipcanv. 

ÉPI.MÉLIDE.  n.  pr.  m.  (ant.  gr.)  Héros 
auquel  un  attribue  la  fundaliou  de  Cro- 
tune. 

ÉPIMÉLIEN.  adj.  m.  (m\th.  gr.)  .Sur- 
nom de  Mercure.  Mercitre  épimélien  avait 
un  aulel  i\  Coronée. 

ÉPLMÉMDE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Sage  et  poêle,  né  à  Cnossus,  en  Crète, 
de  la  nymphe  Balle,  ou  Blasté,  et  de  Phes- 
tins,  Dosiadèson  Agésarcus.  Surpris  dans 
une  grotte  par  le  sommeil,  il  y  dormit 
pendant  cinquante-sept  ans.  Ce  prodige 
le  fit  hoiiiirer  comme  un  homme  chéri 
des  dieux.  Épiménide  vécut  290  ans, 
sans  qu'on  le  vit  jamais  prendre  de  nour- 
riture. Les  Cretois  lui  rendirent  après 
sa  mort  les  honneurs  divins. 

ÉPIMÉMES.  s.  f.  pi.  (ont.  gr.  )  Of- 
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les  inois  au  temple   d'Érecbtliée.    yoy. 

NÉOMÉNIES. 

ÉPIMÈRE.  s.  m.  (zool.)  Une  des  piè- 
ces du  thorax  des  insectes  hexapodes. 

ÉPIMÉRIDE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Il 
se  dit  De  cristaux  dont  les  bords  subis- 
sent un  décroissenient  de  plus  que  les 
angles. 

ÉPIMÉRISME.  s.  m.  Artifice  oratoire 
par  lequel ,  au  milieu  même  du  discours, 
pour  aider  la  mémoire  des  auditeurs, 
on  reprend  la  division  et  on  rccapilule 
les  parties  déjà  traitées.  Ex.  :  Nons  avons 
prouvé  d'ahiird  telle  chose ,  ensuite  telle 
attire;  il  nous  reste,  etc. 

ÉPIMÉTHÉE.  11.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Iapet  et  deClymène,  ou  d'Asia  , 
et  frère  de  Prométlièe.  On  lui  attribue 
la  création  des  hommes  iuipréioyants  et 
stupides.  Épimélhée  reçut  Pandore  des 
mains  de  Jupiter,  et  ouvrit  la  boite  fa- 
tale. De  Pandore,  il  eut  Pyrilia,  femme 
de  Deiicalion.  Selon  quelques  auteurs, 
Épiméthée  fut  métamorphusé  en  singe. 
for.  Pasdore  et  Pruméthée. 

ÉPIMÉTHIDE.  n.  pair.  f.(tempshér.) 
Pyrrha  ,  fille  d'Épimèlhèe. 

ÉPIMÉTRAL,  ALE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  rapport  à  l'épimètre. 

ÉPIMÈTRE.  s.  m.  (ant.)  Selon  l'En- 
cyclopédie, Partie  de  la  cargaison  d'un 
navire  que  l'on  accordait  au  pilote  pour 
son  salaire.||.Suus  les  empereurs,  surcroît 
d'impôt  que  les  perrepteiirs  levaient  pour 
s'indemniser  de  leurs  peines.  ||  Épimèlre 
(bot.).  Partie  qui  entuuie  l'ovaiie  d'un 
seulcôlé,  dans  beaucoup  de  plantes  à 
fleurs  composées.  ||  Épimèlre  (miner.). 
Un  des  noms  de  la  chabasie. 

ÉPIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (littér  ) 
Il  se  dit,  en  général.  De  toute  poésie 
qui. n'est  point  faile  puur  être  chantée. 

ÉPIMONE.  s.  f.  (gramm.)  Nom  par 
lequel  les  anciens  rhéteurs  désignent  la 
répétition  immédiate  d'un  mot,  faile  pour 
donner  plus  de  force  et  de  rapidité  au 
discours.  Ex.  :  Me,  me  adsum  qui  feci. 

ÉPIMULIE.S.  f.  (musique  anc.)  Chaii. 
son  des  meuniers.  C'est  à  tort  que  J.  J. 
Rousseau  écrit,  Épiaulie. 

ÉPINAC  (géogr.).  Village  de  France, 
département  de  Saène-et-Loire.  Mine  de 
bouille  et  chemin  de  fer. 

ÉPINAGE.  s.  m.  (technol.)  Chez  les 
savonniers  ,  Opération  qui  consiste  à 
faire  écouler  l'eau  dans  laquelle  on  lave 
la  pâle  de  savon  avant  de  la  faire  cuire. 

ÉPINAIE.  s.  f.  (agrirult.)  Lieu  planté 
d'épines;  lieu  où  croissent  des  arbustes 
épineux. 

Éi'INAL  (géngr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  département  des  Vosges , 
sur  la  Moselle.  Papeteries  et  faïenceries. 
9,5oo  habilants. 

ÉPINARDE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'Épinoclie. 

ÉPINCELER   (technol.).   Voy.   Épim- 

CCTER. 

ÉPINCELEUR  (technol.).  Voy.  Épin- 

CETEUR. 

ÉPINCER.  v.  a.  (agricull.)  Supprimer, 
entre  deux  sèves,  les  bourgeons  qui  ont 
poussé  an  printemps  sur  le  tronc  des  ar- 
bres de  ligue.  Il  Épincer  (technol.) ,  Tail- 
ler du  giès  avec  l'épinçiiir. 

Épi.><:é,  ÉE.  part. 

ÉPINCF.TAGE.  s.  m.  (tcchnol.)  Action 
d'épinceter  le  drap. 

ÉPINCETER.  v.a.(faiiconn.)  Aiguiser 
les  serres  et  le  bec  de  l'oiseau.  ||  J^'/iiti- 
crter  (lechuol.) ,  Enlever,  avec  de  petites 
pinces,  les  nœuds,  pailles  et  hoiirruns  qui 
restent  à  la  surface  des  étoffes. 
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Épinceté,  ÉE.  part. 

ÉPINCETEUR,  EUSE.  s.  (lechuol.) 
Celui,  Celle  qui  èpiiicette  le  drap. 

ÉPINCETIE.  s.  f.  (lechuol.)  Petites 
piiiies  dont  nn  se  sert  pour  épiiiceter. 

EPINCEUR  (technol.).  roy.  ÉriKce- 

TEUR. 

ÉPINÇOIR.  s.  m.  (  P.  et  Ch.  )  Es- 
pèce de  marteau  qui  a  deux  lèles  dis- 
posées en  coins  non  tranchants.  Les  pa 
veurs  et  les  extrarti  uis  de  grès  se  servent 
de  Vépiiiçoir,  pour  fendre  les  blocs  et 
tailler  les  pavés. 

•ÉPINE,  s.  f.  (ani.  rom.)  Il  se  dit  d'ine 
espèce  de  digue  i|ui  régnaif  sur  le  grand 
axe  du  cirque,  de  l'une  à  l'autre  b'orne. 
Les  chars  et  les  coursiers  devaient  faire 
le  tour  de  ['épine  du  cirijue.  L'épine  du 
c/r^ue  était  chargée  d'obélisques,  de  sta- 
tues, d'images  de  dauphins,  d'œnfs,  etc. 
Les  Laiins  l'appelaient  Spina  et  Jlgger 
Voy.  EuRipE.  Il  Épine  (lechuol.),  chez 
les  savonniers.  Canal  inférieur  de  la  cliau 
diére  où  l'on  brasse  le  savon  avant  de  le 
cnire.jl  Épine  (bot.),  avec  une  éplthète, 
foi  me  les  noms  vulgaires  de  plusieurs 
végélanx  différenis.  ||  Épine  d'^/riijue. 
Espèce  de  lyciiim.||  Épine  ara/iiijtie.  Plante 
qui  se  rajiproche  de  \' Épine  Hanche.  \\ 
Épine  ardente.  Espèce  du  genre  néflier. 
\  Épine  blanche  ,  Panicaut  d'Europe.  J 
Epiiie-de-bœiif,  Arréte-hœuf  ou  Bugrane. 
il  Épine-di-bottc,  Astragale  tragaciintlie.|l 
Ép'me  de-Christ,  Le  houx  et  le  paliure.  \ 
Êjiine-de-cerf,  Nerprun  caihnrrique.  [ 
£/)///e-à-c<-mf.  Jujubier.  ||  Épine-double, 
Groseillier  épineux. ||  Épine-JIrurir ,  Pru- 
nier épineux. |i.É/)i«c-/'««nc,Srolyme  d'Es- 
pagne. ||  .^/«'«e-no/re.  Nerprun  Ijcoïile.  | 
Epine-luisante  ,  Siu'te  d'alisier.  Il  Épine- 
puante  ,  Nerprun  saxalile.  ||  Épine-de- 
scorpion,  Panicaut  du  Pérou. ||  Épine-sot- 
sticiale.  Centaurée  dont  les  fleurs  sont 
hérissées  de  longues  épines.  ||  Épine-lou- 
jours-tierte ,  Variété  de  houx  à  feuilles 
ipineuses.  ||  Épine  (  borticult.),  forme  le 
nom  de  plusieurs  espèces  de  poires.  || 
Épine-d'été,  Puire  hâtive.  ||//)/'nerf7Hi'cr, 
Poire  grosse  et  longue.  ||  Épine-rose. 
Grosse  poire  hâtive  ,  variée  de  vert  et 
de  rose. 

ÉPINÉLÈPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

ÉPINÊME.  s.  m.  (bol.)  Partie  supé- 
rieure du  filet  des  étamines  des  piaules  à 
fleurs  composées. 

ÉPINÉPHRITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
matinn  des  capsules  siisrcuales. 

•ÉPINETTE.  s.  f.  (pèche)  Sorte  d'ba- 
meçon  que  l'on  fait  avec  des  épines 
d'aibre.  Pécher  à  l'épinrtlc.  |  Épinelte 
(écuii.  rur.) ,  Roîie  divisée  en  cases,  où 
l'on  enferme  les  poulets  qu'on  veut  en- 
graisser. Il  Épinelte  (bol.) ,  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  espèces  de  sapin  qui  crois- 
sent au  Canada.  Voy.  Espinette. 

•ÉPINEUX,  s.  m.  (anal.)  Un  des  mus- 
cles du  dos. 

•ÉPINE- VIN"ETTE.  s.  f.  (pêche)  Larve 
ipii  se  trouve  dans  la  viande  gâtée,  et 
dont  on  se  sert  comme  d'un  appàl.  On 
l'appelle  vulgairement,  .Asticot. 

ÉPINGARD.  s.  m.  (arl  milit.)  Petite 
pièce  d'arlillerie.  Voy.  ÉrinOAKE  au 
Dicl. 

•ÉPINGLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Wettre 
une  épingle  sur  sa  manche.  Prendre  une 
précaution  (pielconqiie  puur  ne  point  ou- 
blier une  certaine  chose.  |J  //o  des  épin 
gles  au  bout  de  ses  manches,  .se  dit  d'un 
clial  (pii  cgrnligne.li  Une  épingle  ne  tombe- 
rait pas  par  terre,  La  fouie  est  trôs-serrcc. 
Il  Conspiration  de  l'épingle  noire  (hist.), 
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se  dit  d'Une  consplintion  qui  se  forma  ' 
sous  la  reslaiiraliuii.  Les  conjurés  avaient 
111  ii  pour  sij^ne  de  railiemeut  une  épin- 
gle notre  tju'iU  purlaienl  allaeliée  sur 
la  eheniise.  |  Éi>ingte  (arlculiu.),  Filet 
de  t;lace  ipii  se  furme  dans  une  créiue 
ou  dans  une  autre  coniposilion  (;lacée. 
0  Épingle  (leeliuol.),  Goulle  de  sondin-e 
qui  perce  dans  l'intérieur  du  tujau  de 
plomb  que  l'on  soûle.  |  Pelil  morceau 
de  bois  fendu  doul  on  se  sert  pouraila- 
cber  du  liuije  ou  des  estampes,  sur  uue^ 
corde. 

ÉPINGLER.  V.  a.  et  n.  (art  milit.) 
Percei-  la  garijousse  d'uu  cauuii  avec  l'é- 
piuglelle.  Il  Déboucher  la  lumièie  d'un 
fusil  avec  l'épinsilelte.  ||  £/'in^/fr  (  lecb- 
iiol.),  Ficber  uue  épiugle;  attacher  avec 
uue  épingle. 

ÉciNOLÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  m.  Velours 
épingle  (comu).).  Sorte  de  veloius  eau- 
iiele  et  Ires-léger. 

♦ÉPINGLIER.  s.  m.  (technol.)  Pièce 
de  la  bobine  du  rouet  à  filer. 

ÉPINOUER.  v.  u.  (V.   laag.)  Trépi- 
gner. El  éptngue,  saulèle,   et  balte,  El 
jltrt  de  pie  parmi  la  salle. 
Épingoé.  pai't. 

Él'lNICIEN,  lENNE.  adj.  (ant.  gr.) 
Qui  fait  partie  de  la  célébriilion  des  épi- 
uicies.  Jcujc  épiniciens.  Hymne  épini- 
cien.  Il  II  se  dil  q"eli|uefois  D'un  cbaul 
coni|iuse  pour  obtenir  uu  prix.  Chant 
épinicien, 

ÉPINICIES.  s.  f.  pl.  (ant.  !,'r.)  Fêle 
que  l'on  célébrait  pour  une  vicloire  ;  sa 
crilices  el  aclious  de  grâces  que  l'on  uf- 
fiait  aux  dieux.  C'est  surtout  sous  l'em- 
pire de  Cousianliuopleque  les  Irionqihes 
des  empereurs  fuient  célébrés  par  des 
épi/ticies, 

ÉPIMCION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Pièce  de 
vers  composée  pimr  célébrer  nue  vic- 
toire. Hymne  que  l'on  chantait  dans  les 
épiiiicies.  I  Èpinicion  (liliirg.  calhol.),  se 
dil  de  L'bymiie  Saiictus,  sanctus,  par  où 
linil  la  préface  de  la  messe. 

'ÉPI.MER.  s.  m.  (zool.}  Un  des  noms 
\ul;;aires  du   Tarin. 

•ÉPIMÈRE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vuliiaires  de  l'Aubépine. 

ÉPINOCHE.  8.  f.  (zool.)  Petit  poisson, 
roiumuu  dans  les  ruisseaux  de  Fiance.  || 
Épinaclie  (coiiiui.),  Café  de  première 
ijualilé. 

hPINOCHER.  V.  n.  Il  se  disait  au'.re- 
foii,  dans  le  langage  ordinaire,  et  se  dil 
eucoïc  piipnlaireiiieiiL,  pour.  Manger  sans 
appriit,  par  piliies  bouchées.  ||  Fi^., 
S'arrêter  aux  bagatelles.  De  s'arrcsiar  en 
si  peu  de  u-mpSy  c'est  épi/toclier  en  liis' 
ioiie  (PaMpiier). 
ÉriNuciiK.  part. 

ÉPINOCHES.  s.  m.  pl.  Il  s'est  dit  au- 
Irelois  pour,  (\piiiaids,  légumes. 

ÉP1^0CHEITE.  s.  f.  (/.ool.)  Très- 
petit  poisson,  ccniiMuu  dans  le»  eaux  don- 
ces  de  I'*rance. 

ÉPINOMIQUF..  adj.  des  a  g.  (  polit.  ) 
Contraire  aux  luis,  ou  Qui  eti  au-dessus 
de  luule  loi.  Ce  oiul  est  donné  par  plu- 
sieurs Dict.  ,qui  ne  font  pas  cuniiai're 
quand  el  par  quel  écritaiu  il  a  été  tiiu- 
ph)è. 

hPINOTION.  s.  m.  (méd.  anc.)  Omo- 
plate. Mol  entièrement  grec,  qui  n'rsl 
pas  en  usagi*  dans  la  nicdeciue  modeiiip. 
ÉI'IN  YCIIUE.  s.  f.  (inid.^  Pusiule  qui 
■•K  développe  à  lo  peau  pendant  la  nuit. 
l'.PlOCHUS  (temps  lier.).  Voy.  Éro- 
cnus. 

KPUJDONTE.  s.  m.fïool.)  Mammifère 
cétacv  des  mers  de  Sicile, 
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ÉPIOLITHIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  1  croit  ou  s'insère  sur  les  feuilles  des  plan-'  Nom  donné  par   quelques  archéologue 


Il  se  dit  Des  Ici  rains  situés  au-dessus  du 
calcaire  ooUlhique.  On  dirait  mieux, 
époolillûitue. 

ÉPION-  s.  m.  (agricult.)  Petit  épL 
ÉPIONE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fem- 
me d'Esculape  cl    uiere  de  iMachaon  et 
de  Podalire.  Elle  eut  aussi  quatre  lilles  : 
H\gie.  Ég'é,  Pan^icée  et  Jaso. 

ÈPIPACI'IDE.  s.  f.  (but.)  Genre  de 
piaules  orchidées. 

ÉPIPALLADIUM.  s.  m.  (  ant.  gr.  ) 
Tribunal  des  Éplifiles.  foj.  Éi-bète. 

ÉPU'AROXÏSAIE.  s.  m.  (méd.)  Pa- 
roxysme qui  semble  être  surajouté  à  la 
maladie. 

ÉPlPÉnoMÉTRIE.  s.  f.  (  maihém.) 
Nom  donné  anciennement  à  La  mesure 
des  figuies  géoiiiéti iques  qui  s'appuient 
sur  la  même  base. 

ÉPIPÉTALE.  a.lj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
nail  sur  la  rurolle  ou  sur  los  pétales. 

ÉPIPÉTALIE.  s.  f.  (bot.)  Élal  d'une 
piaule  duul  les  élainiues  s'iusereut  sur  la 
corolle. 

ÉPII'ÉTIOLÉEN,  ENNE.  adj.  (bol.) 
Qui  adiiere  au  pétiole  des  feuilles. 

ÉPIPÈIRE.  s.  m.  (zool.)  Geure  de 
polypiers 

ËPIPH  ou  ÉPIPHI.  s.  m.  (cal.)  Nom 
du  1 1"  mois  de  l'année  solaire  des  an- 
ciens Eg^pliens. 

ÉPIPHANE.  adj.  des  2  g.  (mylh.  gr.) 
Lilléial.,  Qui  apparaît.  Surnom  que  l'on 
appliqnail  a  tous  les  dieux,  et  eu  parti- 
culier à  Jnpiler.  Jupiter  epipliaae. 

"Ël'lPHANIES.  s.  f.  pl.  (mylh.  gr.)  Fê- 
les célébrées  en  méinoire  de  l'appai  iliuu 
des  dieux. y  £/«/'/inn/e(géogr.  anc).  Ville 
de  .Syrie,  sur  I Oroiile.  Ou  l'appelait  très- 
auciennemenl ,  Hcmalli.  foy,  ce  mot. 

ÉPIPHARYNX.  s.  m.  (zool.)  Pièce  de 
la  bouche  des  insectes  liyiuéiioplèies. 

ÉPIPHÉNOMÈNE.  s.  m.  (méd.)  Sym- 
ploiiie  qui  survient  daus  le  cours  d'une 
maladie. 

ÉIHPHLÉODE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  liait  sur  l'epiderine  des  végétaux.  Ou 
écrirail  mieux,  Epiph'oeode. 

ÉPlPHLOfJlSME.  s.  m.  (méd.)  Ar- 
deur, chaleur  brillante. 

ÉPIPHUWIOSE.  s.  f.  (niéd.)  Second 
degré  de  la   phlogose  ou  iuQauiinaiiuii, 

EllPHLOSK.  s.  f.  (hist.  nal.)  ÉpiJer- 
iiie  des  végélaïu.  ||  Épidémie  qui  recou- 
vre certaines  cotpiilles.  Ou  diiait  mieux, 
ÉpipUluie. 

El'Il'HORE.  s.  f.  (gramm.)  Espèce  de 
répéliliuu  qui  consisie  à  faire  revenir  un 
mut  ou  plusiiiiis  mots  à  la  iiii  de  chacun 
deMueiiibiTs  d'une  période.  On  l'appelle 
aussi,  E/iiitniplie.  I^oy.  ce  mot. 

Él'lPHKAtiMATlQUE.  adj.  des  2  g. 
(boi.)Qiii  a  lecaiaclèiedunépipliiagme. 
Éi'IPHUAtiME.  s.  m.  (zool.)  Oper- 
cule a  l'aide  Ouqnel  certains  mollusques 
liourhenl  lempoiaireiiieiil  leur cuqnille.|{ 
Épiplirugme  {]tui.).  Membrane  qui  ferme 
l'uiUK  de  quelques  mousses. 

ÉPIPHRASE.  s.  I.  (Iiiter.)  Nom  donné 
par  quelques  rlieleuis  à  une  ligure  de 
slyle  par  laipiellr  on  ajoute,  à  une  phrase 
que  le  lecteur  on  l'auditeur  eût  pu  croire 
finie,  un  ou  plusieurs  membie»,  destinés 
à  développer  de»  idées  accessoires  plus 
ou  munis  impoilaiiles. 

ÉPiPHRON.  II.  pi .  m.  (myth.  gr.)  Fils 
de  I  Éicbeet  de  la  JSuil.lEpipInun,  s.  m. 
(zool.)  Espèce  de   papillon. 

ÉPIPIIYIXANIIIE.  adj.  des  a  g. 
(bol.)  Uuut  les  Ueurs  uaistcut  sur  les 
feuilles. 

l'IMPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 


tes.  Il  Epipliylte.  s.  in.  Genre  de  plant 
de  la  laïuille  des  cierges.    1  Genre   d'al- 
gues marines. 

EPIPHYLLIN,  INE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  organes  reproducipnrs  naissent  à  la 
surface  des  feuilles.  |]  ÉpipliylUnes.  s.  f. 
pl.  Famille  d'tiépaliipies. 

ÉPIPHYLI.OSPEKME.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dont  la  fructification  se  dé\eloppe 
sur  les  feuilles. 

ÉPIPHYSAIRF.  adj.  des  2  g.  '.anal.) 
Qui  a  le  caractère  d'une  épipb\se, 

ÉPIPHYSE.  s.  f.  (anal.)  Portion  d'un 
os  qui  est  séparée  du  corps  par  uu  carti- 
lage dont  le  temps  amène  l'ossificalioii. 

ÉPIPHYIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  qui  vit 
eu  parasile  sur  d'autres  piaules. 

ÉPIPIGME.  s.  m.  (cliiriirg.)  Instrii- 
nieiit  jadis  usité  pour  réduire  les  luxa- 
tions du  bras. 

Él'IPLÉROSE.  s.  f.  (méd.)  Réplélion; 
distension  ciinsidétablc, 

ÉPIPLOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Hernie 
formée  par  l'epiploon. 

ÉPIPLO-ENl'ÉROCÈLE.  s.  f.  (chi- 
rurg.) Hernie  formée  par  l'épiploou  et 
l'iniestin. 

ÉPIPLOÏQUE.  adj.  des  »  g.  (anat.) 
Qui  appariieiil  à  l'epiploon. 

ÉPIPLO-ISCHIOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  de  l'épiploou  par  l'échaucrure 
ischiatiqiic. 

ÉPIPLOirE.  s.  f.  (méd.)  Inflammaliou 
de  l'épiplnou. 

ÉPIPLO-MÉROCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  de  l'epiploon  à  travers  l'arcade 
crurale. 

ÉPIPLOMPHALE.  s.  f.  (  chirurg.  ) 
Hernie  de  l'épiploou  à  travers  l'onibilic 

ÉPIPLOMPHRASE.  s.  f.  (méd.)  Indu- 
ration de  l'épqtloon. 

ÉPIPLO-SARCOMPHALE.  s.  f.  (chi- 
rurg.) Hernie  oinbilicaie  formée  par  l'e- 
piploon hypertrophié. 

ÉPIPLÔSCHÉOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  de  l'epiploon  qui  descend  jusque 
dans  le  scrotum. 

ÉPIPODK.  s.  m.  (bol.)  Tubercule  qui , 
dans  cerlaines  plantes,  naît  sur  le  som- 
met du  pédoncule,  auprès  de  l'ovaire. 

ÉPIPODIQDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  apparlieiit  .î  l'épipode. 

ÉI'IPOGE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  nue  barbe.  I|  Épipoge.  s.  m. 
Piaille  orchidée  des  Alpes. 

ÉPIPOLASE.  s.  f.  (pliys.)  FInrtualion 
des  liipiides.  y  Sorte  de  sulilimalion. 

ÉPIPOLE.  n.  pr.  f.  (Ienif,s  bér.)  Fille 
de  Trachion,  <pii,  siiiis  des  vêlements 
d'iionime,  accompagna  les  Grecs  au  siège 
de  Troie,  Son  .sexe  ayant  été  découvert 
par  Palainède,  elle  bit  lapidée. 

lU'lPOLES.  s.  f.  pl.  (ani.)  Quartier  sep- 
teiilnonal  de  la  ville  de  Syracuse.  Les 
cpipoles  furent  forliliées  par  Denya  l'Au- 

ÉPIPOLLA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Céres.  Ceris  épipoUa  èlail  adorée  par 
les  Spariiales. 

lîPIPOMPKlITIQUE.  adj.  des  2  g. 
(aiil.)  Il  se  dit,  selon  quehpies  archéolo- 
gues. Des  hymnes  composées  pour  des 
ceiéiuonies  solennelles.  Ce  mol  ne  se 
trouve  pas  dans  les  auleiirs  anciens. 

ÉPIPONE.  s.  f.  [tao\.)  (;enie  d'insec- 
tes \\\  mèiioplére». 

Él'lPON  TIENNE,  adj.  f.  (mylh.)  Epi- 
Ihele  de  Vénus ,  née  sur  l'Occnu. 

KPII'OROME.  s.  m.  (méd.  nnc.)  Mot 
grec  liaiicisr  qui  s'esl  dit  d'Une  concré- 
tion liiriiice  dans  les  articulai  ions. 

l'.PIPRYTANÉHIM.  s.   m.   (aiit.  gr.) 


; 


à  nu  tribunal  d'Atliciies.  Véplprj  inneiun 
on  tribunal  siégeant  èm  nporaveii,) ,  ai 
Prylanée,  JMgeail  les  objets  inanimcs  qu' 
avaient  occasionné  la  mort  d'un  citoyeu  | 
ces  objets  ,  condamnés,  élaienl  transpor 
lés  hors  du  lerriloire.  Il  avait  été  iustiluil 
à  répo(|iie  d'Érei  liihée.  I 

ÉPIPIÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  sil 
prolonge  en  aile;  qui  porte  une  aile  ! 
son  sommet. 

ÉPIPl-ÉRYGIEN,  lENNE.  adj.  (bot.; 
Qui  rroîl  sur  les  fougères. 

ÉPIPYRGIDIE.  adj.  f.  (mylh.  gr.) 
Littéral.,  Qui  préside  aux  tours.  Stiriion) 
de  Minerve  à  Abdeie.  ||  Siiiuoiu  d'Hé-| 
cate,  dont  la  statue  colo.ssaie,  élevée  à 
Athènes,  avait  trois  corps  el  trois  visage 

ÉPIRE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Coulréeide 
la  Grèce,  bornée  â  l'ouest  par  la  lUif 
Ionienne,  au  nord  par  TIllyrie,  à  resl.|ti 
la  Macédoine  et  la  Tliessalic,  an  sud  ^t 
rAcarnanie.  On  la  divisait  eu  Epire  grec» 
que  et  É/fire  barbare.^  Bw^-aume  d'Eujn 
(bisl.),  Élat  formé  d'abord  de  la  nair 
des  Molosses,  sur  laquelle  rcgnaieut 
Eacides,  successeurs  de  Pyrrhus, 
d'Achille.  Cet  État  s'agrandit  au  4'  sii 
Un  second  Pyrrhus,  après  atoir  iiAl 
conlie  Rome,  péril  à  Argus  en  27' 
(in  du  3*  siècle,  le  royaume  d'Ep, 
viut  une  démocratie,  (|ui  tomba  sous' 
domination  rouiaiiie,eu  l'an  146  avi 
J.  C. 

ÉPIRHIZE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Ç^ 
croit  sur  les  racines  des  plantes.  '    I 

ÉPIRNUTIUS.  a.lj.    m.   (myth.  anc.)  il 
Surnom  ipie  les  Cretois  doniiaieut  à  Ju- 
piter. Jupiter  épirnutius. 

ÉPIROTE.  adj,  et  s.  des  2  g.  (ant.) 
Habitant  de  l'Épire.  U  Qui  appartient  à 
rÉ|iire  uu  à  ses  habitants. 

ÉPIRRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Transport  des 
humeurs  vers  un  point  de  l'cconumie  ani- 
male. 

ÉPIRRHÉIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rappiiri  à  Tépirrhée. 

ÉPIRRHÉOLOGIE.  s.  f.  (  didacL  J 
Science  qui  traite  de  l'inGuence  des  ageab* 
extérieurs  sur  les  êtres  organisés. 

ÉPISCAPHIES.  s.  t.  pl.  (ant.  gr.) 
Fêle  (|ue  célébraient  les  Rliodieus.  Ce 
mot  simiifie,  Fêle  des  barques, 

ÉPISCÉNIES.  s.  f.  pl.  (ant.  gr.)  Fêle 
que  célébraient  les  l.acédenionieiis.  Qb 
mot  veui  i'ne.Fèle  des  lentes.  ||  Il  s'ent-, 
ploie  quelquefois  eu  parlant  de  La  fèti£ 
des  Tabernacles,  chez  les  Juifs. 

ÉPISCÉNIUTVI.  s.  m.  (ant.  gr.  el  romA 
Il  se  dit  Des  deux  ordres  d'aichiiectiiap 
au-dessus  du  rez-dc-rhanssée,  qui  dectk 
raient  le  fond  du  IhcÂire  appelé  pruprj^ 
ment ,  La  scène.  Quelques  archéologu» 
enitndeut  aussi,  par  Épiscénium,  Un  ein* 
placement  pour  les  machines,  niénagil 
au-dessus  de  la  scène. 

ÉPISCHÉSE.  s.  f.(mpd.)  Supprcssioo, 
rcleiilion  d'un  écoulement ,  d'uue  sécrir 
lion. 

ÉPISCHION.  s.  m.  (anal.)  L'ospiibiJf 
chez  les  Grecs. 

Él'ISClRE  ou  ÉPISCIROSE.  s.  f.  (ant, 
gr.)  Kêle  célébrée  à  Srira,  dans  l'Ai» 
tique,  en  l'hunueur  de  Cércs  et  de  Pro> 
serpiiie. 

•ÉPISCOPAL,  ALE.  adj.  et  s.  (liist 
relig.)  Ou  donne  ce  nom  aux  membreé 
de  l'Eglise  ang'icaiie.  t.'Église  èpitcopalt 
se  dit  qnelipii  fois  pour,  L'iîglise  angli- 
cane. Il  Coutume  épiscopale  (hist.  ecclcs.X 
/'or.  CouTuiia. 

ÉPlSCt)PALEMENT.  adv.  En  évique; 
comme  un  évêqiic. 
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I  iplSCOPALlïlî.  s.  f.  (hist.)  Les  re- 
11114  (l'un  (-vMiue. 

I  ÉPISCOPE.  adj.  f.  (mylh. gr.)  Littéral., 
\  trvfiftante,  Stitiiom  de  Diane.  Diane 
liiscope  avait  un  temple  à  Élis.  J  Épis- 

IUC-.  s.  m.  (ant.)Tilrcd'iniiiiS|>e<teiirnii 
tinmagislral  des  colonies  grecques.  [Ma- 
slral  romain,  inspecteur  des  diocèses, 
icéron  fnt  envoyé  en  qnalité  d^èpiscope 
ir  la  côle  de  Campauie,  dans  une  [lai- 
f  de  celle  province  qu'il  appelle  lui- 
(>mP,  Diocèse. 

ÉPISCOPISANT.  adj.  m.  Il  se  dit  fa- 
ilierement  de  Celui  (pii  aspire  à  l'épi- 
onat.  La  cour  est  toujours  remplie  d'ab- 
•s  Jpiscopisants, 

ÉPISCOPISER.  V.  n.  Il  sedit'familiè- 
•menl  pour,  Aspirer  à  l'épiscopat.  |{  Ou 
dil  aussi  pour,  Prendre  des  airs  el  des 
anières  qui  ne  cuiivienneut  qu'à  un 
èiiiio.  Certains  cures  Je  paroisse  épi- 
■  "t. 

opisÉ.  part. 

1  YRE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte  de 

i>a:ime  des  Grecs;  il  se  jouait  en 

une  ligne  au   niilien  de  l'espace 

.i\ec  une  pierre  crayeuse  nommée 

(  'est  à  tort   que  plusieurs  lexico- 

ont  écrit,  Épiseire, 

IsKMASIE.  s.  f.  (I)eanx-arts)  Pan- 

Mi'(ii>-  arl  du  geste,  dans  la  déclamai  ion 

I  iiiiiipie.  Ce  mol,  ipii  parait  utile,  a 

1?  <-nipl.i\é  par  Rabelais, 

EI'ISEME  ou  ÉPISÉMON.  s.  m.  (ant. 

■.)  Il  se  dil  Des  trois  caractères  étraii- 

i^   I  Inlphabet,  dont    les  Grecs  se  ser- 

1  lus  leur  nnuiératiuu  écrite,  f'ov. 

.1  SiiMPi.  F.pitème  s'emploie  plus 

nM-ement  en   parlant   du  premier 

■  mis  signes  {<;'),  qui  marquail  le 

six,  el  que   l'on    plaçai!    cousé- 

'  lit  entre  l'epsilon  el  le  xèla.  Avec 

(CI  iMii  inférieur  à  paiiclie  (^çj ,  il  valait 

II  m.  (  luinme  cet  c/»Mème  élait  origiuai- 
■inpii!  iitenliipie  avec  le  van  des  Hébreux 
:  le  li^amma  éolien,  on  l'appelait  \^èpi- 
■me  nu  épisémon  vau ,  /'au  o\i  ùnti,  f'oy, 
i.r.,MM\.'^Épisime  (zool.),  Genre  de  pa- 
illon. 

ÉPISÉPALE.  adj.  des  i  g.  (bot.)  Qui 
ail  ou  croit  sur  les  sépales  du  calice. 
ÉPISINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'arai- 

ÉPISIOCÈLE.  s.  f.  (  chinirg.)  Hernie 
ans  les  i^randes  lèvres  de  la  viiKe. 

ÉPISIORRHAOIE.  s.  f.  (meil.)  Écou- 
pmeut  de  sang  par  les  grandes  lèvres  de 
1  vulve. 

ÉPISrORRHAOIQIJE.  ailj,  do«  a  g. 
méil.)  Qui  a  rapport  à  l'épisiorrhagie. 

'ÉPISODE,  s.  m.  (  iuusii|ne  )  Pensée 
ccessoii'e  que  l'on  inlroiluit  dans 
ligue.  Dans  les  fugues  du  genre  le  plus 
évère,  les  épisodes  doivent  s'ublenir  par 
e  démembremeiil  du  sujet. 

ÉPISODIKR.  V.  a.  Éli-iidre  une  fable 
Ml  y  euirt  mêlant  des  épisodes.  Qiiauil  le 
>oete  a  composé  sa  (ahle ,  il  ciotl  l'épi- 
■oHier  par  les  circonslnnces  (  Exemple 
loiiiié  pur  le  nict.  de  l'Acad.  de  IJ'H}. 
!^e  mut  ii'esl  plus  en  usage. 

ÉrrsoDiÉ  ,  in.  pari.  Quelle  fnhle  ridi- 
•.ulenienl  épisndiée!  {Huulleville.) 

ÉPI.SPADIAS.  s.  m.  (luéd.)  Vice  de 
Niulonualioii  dans  lequel  l'urètre  s'ouvre 
I  la  partie  niu>eiinc  de  la  l'ace  snpéiu-uie 
le  la  verge. 

I-PISPASME.  s.  m.  (méd.)  Inspiiatioii; 
ittriiciioii. 

•EPl.SPASTIQIIF-S.  s.  m  pi.  (lool.) 
Famille  d'insectes  luléiipleies. 

ÉPISI'ER.MATIQUE.  adj.  des  a  g. 
bol.)  Qui  a  ra|iport  à  l'episperiiie. 
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ÉPISPKRME.  s.  m.  (bot.)  Tégument 
propre  de  la  graine,  ||  Plante  qui  croil 
dans  les  mers  de  Sicile. 

ÉPiSPHKRIE.  s.  (.  (anal.)  Ensemble 
des  anl'racluusilés  et  ciccoiivoliilions  cé- 
rébrales. 

ÉPI.SPORA'VGE.S.  m.(bot.)Tégiimenl 
des  corps  reproilncleiirs  des  l'niigeres. 

ÉPISSIÈRE.  s.  f.  (manège)  Kilel  des- 
tiné à  garantir  nu  cheval  des  mouches. 

•ÉpissoIR.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de 
cheville  de  fer  dont  les  emliallenses  de 
poisson  se  servent  pour  écarter  les  osiers 
des  jvaniers  el  y  passer  les  ûcellrs, 

ÉPISTAMINAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui 
se  développe  sur  les  étainiiies. 

ÉPISTAMINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se 
dit  Des  plantes  dont  les  etamines  nais- 
sent sur  le  pistil. 

ÉPISTAMIME.  s.  f.  (bol.)  État  des 
piaules  dont  les  élaniiuessoiit  implauiées 
sur  le  pistil. 

Él'ISTAPHYLIN.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
H  se  dil  d'Un  des  muscles  de  la  liielle. 

ÉPISTA.SE.  s.  f.  (méil.)  Pellicule  qui 
se  forme  à  la  surface  de  l'urine. 

ÉPISIATE.  s.  m.  (aul.  gr.)  Magistrat 
alhénieu  ;  un  des  pryiaiies,  désigné,  clia- 
(pie  jour,  parmi  les  dix  proeiires,  pour 
gauler  les  i  Icfs  de  la  ciladille  et  les  sceaux 
publics.  Un  citoyen  ne  pouvait  être  epi- 
state  (pi'iine  fois  en  sa  \'\&.\Epistate  des 
eaux  t  Tiii-e  de  certains  magistrats  allié- 
iiieus  (pii  iiispectaienl  les  aipiedocs.  Il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  les  Crenoplty- 
laipies,  Voy.  ce  mol.  Q  Epistate  des  tra- 
vaux puhlies^  l'itre  de  certains  magisiral.s 
irAllteties  (pii  surveillaient  tous  les  Ira- 
vaux  |iublii'S,  sauf  ceux  des  murs  de  la 
ville.  Il  Epistate  (ant.  niilil.) ,  Soldat  de 
raucieiine  phalange  grecipie  qui  orcupail 
nue  place  en  arrière  du  dernier  rang,  ou. 
comme  (ui  dil  au|unrd'hui,  en  serre-Jile, 

ÉPI.STATÉRIEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Surnom  de  Jiipiler  chez  les  Cretois. 

ÉPISTAXIS.  s.  f.  (  chirurg.  )  Écoule- 
ment de  sang  par  le  nez. 

ÉPISTÉMON  A  RQUE.  s.  m.(hist.  eccl.) 
Tilre  d'une  dignité  dans  l'Église  grecque. 
V Épistemonnr{jue  est  chargé  de  veiller  au 
maintien  de  tu  doctrine  religieuse. 

ÉPISÏÉPHION.  s.  m.  (bol.)  Plante 
orchidée  de  la  Nouvelle-Grenade. 

ÉPISTER.  v.  a.  (didail.)  Réiluire  en 
pâle  une  substance  que  l'ou  pile  dans  un 
iiioilier. 

ÉnsTÉ,  ÉE.  part. 

ÉPISIKRNAL.  adj.  el  s.  m.  (anal.) 
11  se  dil  il'Uue  des  pièces  du  sleriiiiin. 

ÉPI.STERNUM.  s.  m.  (/.ool.)  Pièce  du 
thorax  des  insectes  hexapodes. 

ÉPI.STICULE.  s.  m.  Vieux  mol  qui 
sigiiilie,  Épicjcie.  el  que  l'on  trouve  dans 
le  .Vo'/tfc  du  vieil  pèlerin  de  Ph.  de  Mai- 
sicres. 

Él'ISTIEN.  adj.  m.  (  mylh.  gr.  )  Sur- 
nom de  Jupiter;  il  a  le  iiiènie  sens 
miF.pliestiea. 

•Él'IsrOLAIRE.  adj.  des  »  g.  (pa- 
Icogr.  )  H  se  dit  Du  papier  auguste  ou 
royal,  dont  les  anciens  se  servaienl 
pour  écrire  des  lettres.  {1  Epistulaire, 
.se  dit  aussi  Du  genre  deeriluie  ci;vp- 
tieiuie  plus  coiiiiuiiuèinenl  appelé,  Éjns- 
tulit-'rnpliiijue.  Caractères  épistolaires. 

hPlSI'OLE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Épine; 
lettre. 

ÉPrSTOLETTE.  s.  f.  Petite  lettre.  Il 
sVsl  dil  (pielquefois  par  plaisatilerie. 

ÉIMSTOI.IAPHORE.  s.  m.  (aul  gr.) 
Coiiiiiiaiidanleii  second  d'une  Hutte;  vice- 
amiral. 

ÉPISTOLIER.  5.  m.  Il  s'est  dit  quel- 
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cpiefois,  par  plaLsanlerie,  Des  auteurs 
i|iii  sont  célchies  par  le  grand  nombre 
de  lellrcs  (ju'ils  ont  écrites.  Ménage  ap- 
pliipie  celle  dènumiitalioii  à  Ralzac.  |j 
Épisiolier  (  hist.  eccl.),  se  dit,  dans 
quelques  chapitres.  Du  chapelain  qui 
chaule  l'épilre.  g  II  se  disait  autrefois, 
selon  Caipenlier,  Du  livre  qui  conlieiil 
les  épiires  que  l'on  chaule  à  la  messe.  |{ 
Il  se  dis.iit  aussi  d'Un  secrèlaire,  et  de 
Celui  qui  porte  des  lettres. 

ÉPISIOLISKR.  ï.  11.  Composer  des 
lettres.  11  a  été  hasardé  par  Galiani. 

ÉnsTOList.  (larl. 

ÉPISTOLOGRAPHIQUE.  adj.  des  a 
g.  (paléogr  )  Il  se  dit  De  l'espice  d'ccri- 
tiii-e  égyptienne ,  qui  est  plus  souvent 
appelée,  Démutiijiie,  on  Enchorique. 

ÉPISTOME.  s.  m.  (zool.)  Partie  de  la 
télé  des  insecies. 

EPISTOMIUM.  s.  m.  (ant  rom.) 
Dans  l'hydraulique  des  anciens,  il  se  di 
sait  d'Uiie  clef  de  robinet. 

ÉPISTOR.  II.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Tidven  lue  par  Palrocle. 

ÉPISTRATÉGE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Gé- 
iiér.d  en  second. ||£/;i\jYro^c^e  (ant.  rom.). 
Chef  d'une  épisli.ilègie. 

ÉPISÏRATÉGIE.'s.  f.  (ant.  rom.)  Il 
se  dis.iil,  sous  l'empire,  d'Une  juiidiclion 
élablie  sur  plusieurs  stratèges  ou  chefs 
des  nomes  de  l'Égvple. 

ÉPISÏROPHE.'  s.  f.  (gramm.).  Foy. 
Épir.HoBE.  Il  ÉpistropUe  (ant.  niilil.), 
(relire  de  conversion  en  usage  daus  la 
milice  giccipie. 

ÉPISTROPHÉ.  s.  f.  (  anaL  )  Seconde 
vertèbre  du  cou. 

ÉPISTROPHIA.  adj.  f.  (  mylh.  gr.  ) 
Lillér.,  Qui  chaude  les  cœurs.  Surnom 
de  Vénus.  Foy.  .\postropuia. 

ÉPISTROPHICÛ  -  OCCIPITAL,  adj. 
et  s.  m.  (anal.)  Un  des  muscles  du  cou. 

ÉPISTROPHiQUE.  adj.  des  a  g. 
(anal.)  Qui  a  rapport  à  l'épislruphé. 

ÉPISTROPHUS.  n.  pr.  ni.  (temps 
hér.)  Fils  d  Iphilus  et  d'Hippolyte;  il 
conduisit  les  i*hocéensati  siège  de  Troie, 
et  fut  tué  paiHeclor.  |  Fils  de  Miuos, 
roi  des  Halizoïilens;  il  vint,  avec  son  frèie 
Odius,  au  secours  de  Priani.  ||  Fils  d'É- 
véiiiis,  roi  de  Lvriiesse  en  Cilicie  ;  il 
siiccuiiiba  en  défeiidaul  sa  patrie  contre 
Achille. 

•ÉPISTTLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Jamaïque. 

ÉPISYLLOGISME.  s.  m.  (phil.)  Il  se 
dit,  dans  la  logiiiue  de  KanI,  d'Un  rai- 
soiiiiemeiit  qui  fait  partie  d'une  série 
pulysyllugisiiijue,  et  (pii  prend,  pour  une 
de  ses  pieiuisses,  la  cuiicliisiuii  d'un  rai- 
soiinemenl  précèdeitl.  (ielui-ci  s'ajipelle, 
Prostlloi^iimc.  Fur.  ce  mot. 

ÉPISYNALF.PHE.  s.  f.  (gramm.)  Es- 
pèce de  cuntractinn.  Foj:  Synérrse. 

ÉPISYNaNCHE.  s.  f.  (méd.)  Spasme 
du  pharynx. 

ÉPISYNAPHÉ.  s.  f.  (musique  anc.) 
Coiijiiiiclioli  de  trois  télracurdes  cousé- 
culil's. 

ÉPISYNTHÉTIQUE.  adj.  des  a  g. 
(  didacl.  )  Qui  apparlienl  à  l'épisynlhé- 
lisine.  Il  se  dit  subslaiilivenient  des  pai- 
lisaus  de  celle  doctrine.  Les  épisjriillié- 
tir/ues. 

ÉPISYNTHÉTISME.  s.  m.  (didact.) 
Doitrine  médicale  dont  les  partisans 
cherchaient  à  concilier  les  principes  de 
sectes  opposées. 

ÉPIT.  s.  m.  (tcchnol.)  Grande  perche 
de  bois  (pli  lornie  le  inaiu  lie  d'une  pelle 
à  feu,  dans  les  salines. 

ÉPITAFLE.  s.  m.  .Selon  Carpentier,  il 


EPI  /jay 

se  disait  autrefois  pour,  Épilaphc ,  en  p.-ir- 
lanl  iriiiie  insnipiion  (|uelcoii(Mie. 

ÉPITAGMATARQUE,  s.  m.  (ant.  mi- 
lil.)  Comniaiidant  d'un  épilagme. 

ÉPITAGME.  s.  m.  (ant.  milit.)  Siih 
division  des  milices  greciiues.  Il  y  avai 
des  épitngmes  d'infaiilerie  et  de  cava 
lerie.  Selon  Pnlter,  Vépilagme  d'infan- 
terie était  la  même  chose  que  la  diphn- 
lan<;ie,el  se  composait  de  8,19a  hum 
mes;  Vépitagme  de  cavalerie  renferma  i 
huit  lùpparchies ,  ou  4,09a  hommes. 

•ÉPIl  APHE.  s.  f.  Ce  mol  éiail  autre- 
fois masculin;  et  du  temps  de  Vaiigelas 
ou  le  faisait  encore  des  a  g.  ||  Êpiiuplie 
(aichitecl.),  se  dil  d'Une  tablette  ornée 
de  sriilpliires,  que  l'on  place  sur  le  mur 
d'une  église  ou  coiilre  un  pilier,  avec 
une   iu«ciipliuii  sépulcrale. 

ÉPITAPHISTE.  s.  m.  Il  s'est  dit  autre- 
fois de  Celui  qui  compose  des  épitaphes, 
des  inscriptions. 

ÉPITARIA.  adj.  f.  (mylh.  anc.)  Sur- 
nom de  Vénus.  Fénus  épitaria  avait  un 
autel  à  Rome  près  du  lem|ile  de  la  For- 
tune virile. 

•ÉPITaSE.  s.  f.  (  méd.  )  Début  d'un 
accès .  d'un  paroxysme. 

ÉPITAXE.  s.  f.  (ant.  milll.  )  Ordre 
analogue  à  celui  que  la  tactique  mo- 
derne appelle,  Seconde  ligue. 

ÉPITE.  s.  f.  (marine)  Petite  cheville 
de  bois  un  peu  aplatie. 

ÉPITH.  (gramm.).  Abréviation  du  mot 
Épilhele. 

•ÉPITHALAME.  s.  m.  (ant.)  On  dis- 
liugnail,  chez  les  Grecs,  Vépitlialanie 
camélique ,  qui  se  chaulait  au  coucher 
des  époux,  et  i'épithalame  égeriique.  ipii 
se  chaulait  à  leur  réveil.  ||  Èp'illmlame 
(beaux-arts),  se  dit  de  Gravures  allégo- 
riques ,  composées  par  des  dessinateurs 
hollandais,  pour  accompagner  des  vers 
sur  la  célébration  d'un  mariage.  Les  èp'i- 
tliatames  de  Bernard  Picard  sont  estimes 
des  connaisseurs. 

ÉPITHALAMITE.  adj.  m.  (temps 
hér.)  Surnom  de  Mercure,  ilercure  épi- 
tlialamite  était  adoré  dans  l'ile  d'Eubée. 

ÉPHHELIUM.  s.  m.  (anal.)  Épider- 
me  ([ui  recouvi-e  l'origine  des  membra- 
nes muqueuses. 

•ÉPITHEME.  s.  m.  (zool.)  Appendice 
corné  qui  siirmonle  le  bec  de  ccriaius 
oiseaux. 

ÉPITHISRAPEUSIE.  s.  f.  (gramm.) 
Figure  par  laquelle,  bien  loin  de  reliai  lir 
ce  que  l'on  vient  de  dire  damer  ou  de 
violent ,  ou  le  cuiilirnie  et  l'appuie,  eu 
f.iisniit  voir  que  Ion  sacriiie  tout  autre 
iiitéréi  à  celui  de  la  vérité. 

•ÉPITHFTE.  s.  f.  Ce  mol  élait  autre- 
fois masculin.  Ralzac  dit  :  Des  ép'uhè'.fis 

ÉPITHÉTISME.  s.  m.  (rliét.)  Figure 
d'élociiliuii  ()iii  consiste  jt  niudiiicr  l'ex- 
pressioii  d'une  idée  principale  par  celle 
d'une  idée  ai  ccssoire. 

ÉPITHRICADIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fêles  d'Apolluu,  dont  le  nom  seul  est 
connu. 

ÉPITHYM.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
de  la  Cuscute. 

Épnifi.  s.  m.  (anc.  T.  de  manne) 
Espèce  de  paie  à  boulets  formé  d'un  n-- 
tr.iiii'lieineiil  de  planches.  On  l'appelle 
aiij 1111111,  Parc  en  gobelet. 

•ÉPITOGE.  s.  m.  (ant.  rom.)  F.spcce 
de  manteau  ipie  les  Komaiiis  portaient 
quelquefois  par  dessus  la  loge. 

ÉmoiR.  s.  m.  (marine)  Petit  poin- 
çon de  fer  qiiaJrangulaire,  avec  Icqiici 

r./i- 
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on  ouvre  les  gournables  pour  y  enfoncer 
les  é|iiles. 

ÉFITOMATFUR.  s.  m.  (philol.)  Ce- 
lui (|(ii  coiii(iose  un  êpitome.  L'éyiloma- 
teiir  de  Grégoire  de  Tours. 

•ÉPITOMÉ.  s.  m.  Il  s'i'rril  el  se  pro- 
non<'e  avec  IV  feruié,  quand  ou  parle 
d'U»  alirégé  de  l'hisioire  saiutea  I  usage 
des  rleves  qui  cumnienceut  Tétude  du 
ialin.  //  en  est  encore  à  l'épilomè.  Tra- 
duire l'êpitomé. 

ÉPITOMER.  T.  a.  Réduire  eu  abrégé. 
Mol  que  les  leiiques  releieiil  roumie 
vieux  ou  peu  usilé.  Il  peut  avoir  été 
emplujé,  ne  fut-ce  qu'une  seule  fois, 
comme  son  analogue  laliu,  Epilomare. 

Épitomé,  éi.  pari. 

ÉPITONION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poh  piers. 

ÉPn  RAOE.  5.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  colénplèr'es. 

ÉPITRAGIliNNE.  adj.  f.  (mylh.  gr.) 
Surnom  i|ue  Thésée  dunua  à  Vénus, 
parce  que  cette  déesse  avait  métamoi*- 
piio<é  eu  bouc  une  chèvre  qu'il  allait 
lui  sncriliir  eu  parlant  pour  la  Crète. 

ÉPITRAPÉ7-1EN.  adj.  m.  (mytii.  gr.) 
Surnom  d'Hercule.  Hercule  épilrapezien 
présid.iit  aux  festins. 

ÉPITRIHALITE.  adj.  des  i  g.  (mi- 
ner. )  11  se  dit  D'un  minéral  mélangé 
avec  trois  aulres  sels  auxquels  il  a  im- 
primé sa  foi'nie. 

ÉPITRIQUE.  adj.  des  i  g.  (zool.)  Qui 
a  des  poils  ou  des  cils  sur  le  corps.  || 
Épilriques.  s.  m.  pi.  l-'aroille  d'animal- 
cules infusoires. 

ÉI'ITKITE.  adj.  et  s.  m.  (  ant.)  Il  se 
disait,  dans  l'arillimélique  des  anciens,  de 
Tout  nombre  composé  d'un  autre  nom- 
bre, plus  le  tiers  de  ctlui-i  i.  Par  ex.,  4  est 
épitrite  relalivemeni  à  3;  12,  à  9  ;  elc.  || 
Epilrite  ^gramm.),  se  dit  d'Uu  pied  mé- 
tri'pie  grec,  ou  Ialin,  compose  de  <pialre 
syllabes  ,  dont  Iruis  longues  el  une  brève. 
On  dislingue  Yépitrile  i".  2°,  3'  el  4'  : 
.sacërdôiê>,  côudïlôrês,  Dëmôsthènës,  et 
féscêuiiinMs.  g  Èpitriie  (  musupie  aiic), 
Khylhme  correspondant  au  pied  métri- 
que (pli  porte  le  même  uimi. 

ÉPITRtJCHASME.  s.  m.  (  gramm.  ) 
Figure  (pu  consiste  à  accumuler  quel- 
ques idées  Ires-foi'Ies  eu  un  petit  nom- 
bre de  mots.  La  phrase  célebie  de  César, 
Veni  ^   vitii  y  vici  ^  est  un  épitrocliasme, 

Él'ITROCHLÉE.  s.  f.  (anal.)  Pnilu- 
bérancrdi'  la  partie  inférieure  et  iulerne 
de  rbuménis, 

ÉPII  ROCHI.O-CARPIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anal.  )  Il  se  dit  d'Un  muscle  de  l'a- 
vant-bras  de  la  grenoiii  le. 

ÉPlTROCHLO-CUlilTAL.  adj.  et  s. 
m.  (aiiat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  du  bras 
de  la  siilamaudre. 

ÉP1TR()CHI.<)-MÉIACARI'1EN.  adj. 
ri  s.  ni.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de 
l'avant  liras. 

ÉPITROCHLO-PAI.MAIRE.  adj.  el 
s.  m.  (anal.)  11  se  dil  d'Un  muscle  de  l'a- 
ra uf-bt  as. 

ÉPITROCIILO  -  PIIAI.ANGIMKN. 
adj.  el  s.  m,  (anal.)  Il  se  dit  d  Un  muscle 
dis  doigts  de  la  main 

ÉPll  KOCIU-O-PHÉMÉTArARPIEN. 
ailj.  ri  s.  III.  (anal.)  Il  se  dil  d  Un  muscle 
du  raniiii  du  cheval. 

Éill  KOCHI.O-PRÉI'HALANGIEN. 
ailj.  Il  i.  III.  (anal.)  Il  se  dil  d'Un  muscle 
du  pied  du  rlii'Val. 

Éi-llROCHLO-KADIAl,.  adj.els.  m. 
(anal.)  Il  t.-  dil  d  U,,  niuscie  de  l'avanl- 
liras 

Él'nROCllI.O  SOUS-PHALANGET- 
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TIEN.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un 
muscle  de  la  main  de  la  grenouille. 

ÉPITROCIILO-SOUS-RADIAL.  adj. 
et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dil  d'Uu  muscle  de 
l'avanl-bras  de  la  gienouille. 

ÉPITROCHLO-SUSCARPIEN.  adj.  et 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  du 
canon  du  cheval. 

Él'ITROPE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Juleur; 
l'uraleur.  ||  Administrateur.  ||  Epilrope, 
s'est  dil ,  chez  les  Grecs  modernes,  pen- 
dant laduminatiuu  ullomane,  de  Certains 
aibitres  nommés  pour  terminer  les  diffé- 
rends ,  afiu  qu'ils  ne  fussent  point  portes 
devant  la  justice  luripie.  Spon  a  trouvé  à 
^tliènes  huit  èpitropes. 

ÉPITKOPIEN.  adj.  (  mylh.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollou.  Les  Dorieus  se  rassem- 
blaient daus  le  temple  i' Apollon  épi- 
tropien. 

EPITUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
d'Allie.  I  oy.  Épïtus. 

ÉPITYRUM.  s.  m.  (ani.)  Mets  com- 
posé d'olives  confites  (laiis  de  l'huile  el 
du  vinaigre,  avec  des  aromates, 

ÉPlXENAGEouÉPIXÉNAGUE.s.m. 
(anI.  milil.)  Cumuiaudaul  d  une  épixé- 
uagie. 

EPIXÉNAGIE.  s.  f.  (ant.  milil.)  Sub- 
division de  la  phalange  grecque;  c'était 
un  ensemble  de  2,048  hommes.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  Mèrarcliie, 

ÉPIXYLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
croit  sur  le  buis. 

ÉPI-ZÉPHYRIEN.  adj.  m.  (anLl  Qui 
habile  au  couchant.  Il  se  dil  quelqueloi 
Des  Lociiens  Ozoles ,  el  plus  parliculié- 
remeiit  Des  habllauls  de  la  ville  de  Lo 
cres  en  Iialie.  for.  Locres  el  Lociuen. 
ÉPIZEUX.IS.  s.'f.  (gramiii.)  Espèce  de 
réduplication;  figure  que  l'on  a|>pelle 
aussi ,  Épimorie.  Foy.  ce  mot. 

ÉPIZUAIRE.  s.  m.  (zool.)  Animal  qui 
vit  en  parasite  sur  le  corps  d'autres  ani- 
maux. 

Él'lZOÏQUE.  adj.  des  a  g.  (miner.)  Il 
se  dil  Des  terrains  primordiaux ,  supé- 
rieurs à  i^zwx  qui  renferineut  des  débris 
de  corps  organisés. 

ÉPIZOOJJOSOLOGIE.  s.  f.  (didacl.  ) 
Histoire  des  épizoolies. 

ÉPLAIGNER.  v.  a.  (technol.)  Tirer  le 
poil  du  drap  avec  des  chardons. 
ÉP1.AIGHÉ  ,  F.E.  pari. 
Él'LAIGNEUR.  s.  m.  (  lecbnol.)  Ou- 
vrier ()ui  éplaigne  le  drap. 

*ÉP1.U(;HEMEJ(T.  s.  m.  (  horlicnll.) 
Action  d'ôler  une  partie  des  fruits  d'un 
arbre,  lorsqu'il  s'en  est  foriué  un  trop 
grand  iioinbre.  L'éplucUement  des  arbres 
doit  se  faire  /orst/ue  les  fruits  sont  gros 
comme  des  noisettes.  La  Quiiitinie,  qui 
donne  ce  précepte,  écril,  Épeluche- 
menl. 

'ÉPLUCHER.  V.  a.  Expr.  prov..  Éplu- 
cher des  écrevitses.  S'arrêter  à  des  baga- 
telles, à  des  miunties.U  Éptucher,  eu  ter- 
mes de  palais,  s'appliipie  à  une  persiiune, 
el  signifie,  .S'eiiquérir  de  sa  condiiile,  de 
ses  moyens  d'exislence;  lâcher  de  la  trou- 
ver eu  dél'nul  sur  quelque  point.  Éplucher 
des  témoins,  une  pi-rsonne  suspecte. 
Éi'i.urué,  in.  pari. 

ÉPLUCHOIR.  ».  in.  (lechnul.)  Atelier 
dans  leipit-l  ou  enlevé  les  corps  étrangers 
mêlés  à  la  pâle  du  carton. 

ÉPl.UMEK.  V.  a.    Il  sesl  dit  «ulrefois 
pour.  Arracher  les  plumes  d'un  uiseau. 
ÉriUMÉ,  F.«.  pari. 

KPOCHNION.  t.  m.  (bol.)  Genre  de 
cliaiii|ii^nuiis. 

ÉPOCIIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des   quatre  fils  de  Lycurgue  el  de  Cléu- 
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phile  ou   d'Eurynome.  Les  Arcadiens  lu! 
rendaient  les  honneurs  divins. 

•ÉPODE.  s.  f.  (ant.  gr.  cl  lai.)  Il  se  dil 
de  Toute  pièce  de  vers  lyriques,  dans  la- 
quelle on  trouve  alternativement  un  grand 
vers  et  un  petit ,  mesure  inventée  |>ar 
Archiluque  el  imitée  par  Horace.  Dans 
Vépode  de  celle  espèce,  on  s'arrête  sur  le 
petit  vers  qui  complète  le  grand  :  de 
même,  remarqtie-t-ou,  le  chœur  s'arrêtait 
devant  l'autel  des  dieux  en  cbautaul  l'c- 
pode t  partie  de  Vode.  \  Èpode  ,  se  dit 
qnelquefiiis  d'Un  chant  magique. 

ÉPOIGNE.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
d'Une  espèce  de  gâteau. 

ÉPOINÇONNÈMENT.s.  m.  (V.  lang.) 
Picotement;  élanrement. 

ÉPOINÇONNER.  ï.  a.  (V.  lang.)  Pi- 
quer ;  aiguillonner,  au  propre  el  au  fig. 

Éroii«(;oKBÉ,  ÉE.  part. 

ÉPOINURE.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
el  signifiait ,  Piquer,  aiguillonner,  au  pro- 
pre et  au  fig. 

ÉroiHCT,  oiNCTE.  part. 

ÉPOINTAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
d'éprtinler  un  outil ,  un  iiistrumenl, 

•ÉPOIN1É,  ÉE.  adj.  (miner.)  Il  se  dil 
D'un  cristal  dans  lequel  les  angles  solides 
de  la  forme  primitive  oui  été  reinplacès 
chacun  par  une  facette. 

ÉPOINTEMENT.  s.  m.  (technol.)  État 
d'un  oulil,  d'un  inslrnmenl  épointe. 

ÉPOINTILLAGE.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion d'èpniutiller  les  draps. 

ÉPOINTILLER.  v.  a.  (technol.)  Enle- 
ver avec  des  pinces  les  ordures  (pii  se 
sunl  introduites  dans  le  drap,  pendaul  la 
fabrication.  Ou  dil  aussi, .^joincefer.  Voy. 
ce  mot. 

ÉroiHTir.LÉ  ,  ÉE.  part. 

ÉPOINTURE.  s.  I.  (art  vélér.)  Maladie 
des  chiens,  qui  leur  rend  une  bauchi 
plus  basse  «pie  l'antre. 

ÉPOLET  (technol.).   roy.  Espolik. 

ÉPOl.LICE  (zool.).  Vor.  ÉroucÉ. 

ÉPOLONS  (ant.).  Voy.  Épdlons  ,  au 
Dieu  el  au  Cumpl. 

EPOMIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ÉPOMIDE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Court  vêle- 
ment de  femme  qui  se  jetait  sur  les  épau- 
les. 0  Dans  le  Ras- Empire,  Xépomide, 
portée  par  les  fonctionniiires  ecclésiasti- 
ques, devint  une  maripie  de  dignité.  || 
Épomide  (anal.),  Partie  supérieure  de 
l'épaule. 

Él'OMOPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  sur  l'épaule  une  tache  eu  forme 
d'épail  elle. 

EPOMPHALE.  s.  m.  (pliarm.)  Médi- 
canienl  qui  s'appliipiail  sur  roinliilic. 

ÉPONA  ou  EPONE.  n.  pr.  f.  (m\lh. 
rum.)  Divinilé  des  Latins,  qui  présidait 
aux  clablis  et  aux  écuries. 

ÉPONCE.  s.  f.  (coût.)  Dcgucrpisse- 
ment.  ||  Quittance. 

ÉPONDURE.  s.  f.  (agricull.)  Quantité 
dont  les  perches  d'une  vigne  se  dépasseiil 
les  unes  les  aulres. 

Él'ONE.  n.de  lieu  (hist.)  Concile  d'É- 
pone,  (Concile  couvoipié  au  6*  siècle  par 
Aviliis,  aiclievèipie  de  Vienne.  Il  se  luit 
daus  un  bourg  situe  près  de  Vienne  eu 
Dai'iihiné. 

•EfONGE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Vouloir 
sécher  la  mer  avec  des  éponges,  Elilie- 
prciidic  une  chose  impossible,  relalive- 
meni aux  moyens  dont  ou  peut  disposer. 
|^/<o«^'r  (manège).  Extrémité  de  chaque 
liranrlie  (lu  1er  à  ferrer  le»  chevaux.  | 
Éponge  (  orl  vétér.) ,  Tumeur  qui  se  dé- 
veloppe i  hijioinlc  du  coude,  cher  I 
chevaux.  |  Éponge   (lechnul.),   Cliissis 
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bordant  la  table  sur  laquelle  on  coule  le; 
plomb  en  nappes. 

•ÉPONGER.  V.  a.  (technol.)  Dorer  le' 
pain  d'épice  avec  une  éponge  imbibée 
de  jaune  d'œuf. 

Èpohgé,  ÉE.  pari. 

ÉPONGIER.  s.  m.  Mot  créé  par  la 
Fontaine,  pour  désigner  L'âne  chargé 
d*éponges.  Camarade  cpongier. 

EPONIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles. 

ÉPONTE.  s.  f.  En  termes  de  mines,  il 
se  dit  de  La  paroi  supérieure  ou  infé- 
rieure d'un  filon. 

ÉPONTILLAGE.  s.  m.  (marine)  Ac- 
tion de  placer  des  époulilles  pour  étafer 
les  ponts,  les  gaillards,  elc. 

ÉPONTILLE.  s.  f.  (  marine  )  Étai  de 
fer  ou  de  bois  ,  placé  verticalement  sous 
les  baux  el  barruls ,  entre  les  pouls  des 
grands  bâtiments. 

ÉPDNTILLER.  V.  a.  (marine)  Soûle- 
nir  avec  des  époulilles. 

Épo«tii.i.é,  ÉE.  part. 

•ÉPONYME.  adj.  m.  (anI.  gr.)  II  ^ 
dil  Des  héros  duiil  les  noms  fureiil  dun- 
nés  par  Clisthèue  aux  dix  tribus  qu^. 
établit  à  Athènes.  En chihée ,  CécropSg 
Egée  f  Pandion  ,  Acamas  ,  ^utioclitfff 
Léonce,  OEnée,  Hippolhoon ,  Ajax,  siHit 
les  dix  héros  éponymcs.  On  y  ajouta  ^v 
[tins  A fttigone  ei  Demétrius ,  templaçé$i 
liienlôt  par  Attale  el  Ptolémée.  \\  Eph^^ 
éponyme ,  se  dil  Du  premier  des  ctliq» 
èpliores  de  Lacédéinone.  Vephore  épo^ 
nyme  donnait  son  nom  à  l'année. 

ÉPOPÉUS.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fib 
d'AIoéus,  el  père  de  Marathon.  Épopéu 
était  roi  d'une  cuulrée  du  Péloponnèse^ 
Il  Épopéus  ou  Èpaphus,  Fils  de  Nepliipe> 
et  (le  Canai-e  ;  il  abaiiduiina  la  Thessaliét 
pour  se  retirer  à  Siryoïie,  dont  il  obtint 
la  royauté.  Ayant  enlevé  Aiiliope,  fille  de^ 
Nycléiis ,  roi  de  Thebe* ,  Épopéus  fut  lu# 
par  Nycléus.||Roi  de  Lesbos,  appelé  plii^ 
sonvenl,  Nyctéus.  Voy.  ce  nom.  ||  PiluWi 
des  Tyrrhèniens  qui  leiitèreiit  d'enlev« 
Bacchus;  il  l'ut  changé  eu  dauphin  avefi 
ses  compagnons. 

ÉPOPSIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  la  huppe  (epops).  ||  EpopiU 
des.  s.  m.  pi.  Famille  i  oiseaux. 

ÉPOPTE.  s.  m.  (aul.  gr.)  Iiiiiié,  admis 
à  lacoiilemplation  des  iuyslères.||£/;(y»/e, 
iVlagistral,  inspecieur.  ||  Épople.  adj.  m. 
(niylli.  gr.)  Surnom  de  Ni  plune.  Ac/J««ie 
épople  avait  un  temple  à  Mégalopolis. 

EPOPTIE.  s.  f.    (ant.  gr.)  Voy.  Épo- 

PTiSME. 

ÉPOPl  IQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gi^ 
Qui  serap|iorle  au  dernier  degré  de  rfall' 
liation.  Il  Épopti(/ue  (phjs.),  se  dil  0« 
couleurs  qui  .se  prnduisenl  à  la  siirlact 
des  laines  liansparentes,  quand  ces  lame» 
sont  Ires-miiices.  On  l'oppose  à  Entapti- 
que.  Voy.  ce  mot. 

ÉPoi'l  l.SME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Le  Iroi» 
sième  el  le  dernier  dei;i  è  d'inilialiou  daiu 
les  mystères  d'Éleusis. 

•ÉIOQUE.  s.  f.  (chrono'.)  Il  se  dil 
souvent  de  L'évciicinent  historique  qui 
1  on  prend  pour  point  de  dépari  du  lia 
ère.  ^or.  Èi>E.  \\  Élpuque  ,  ie  i\\  ailjsi 
d'Un  certain  nombre  d'évéïiements  re- 
inarquables  que  l'on  choisit  dans  l'his- 
toire d'im  peuple,  ou  daus  l'histoire  ui 
vciSÉlle,  pour  y  établir  dis  divisions; 
de  Chaque  l'spare  de  temps  ipii  s'écoula 
entre  deux  de  ces  évéïienieiils.  L'Uistoirt 
sacrée,  ou  1  His'oire  niiiver-selleaurieniie 
envi-agée  du  puiiil  de  vue  rrliKieux,»» 
divise  ,  d'aptes  Itossiiel ,  en  six  époquu: 
t"  époi]ue.  De  la  cicatiun  au  délu|ja. 


£P0 

Ile  «oo4  à  234S  avant  J.  C.  (ou,  selon  les 
brouulogisirs  lis  plus  réceiils,  d'une  date 
ncoiiuue  à  29S7);  1'  e/ioijue.  Du  déluge 
I  la  voraliou  d'Abrahaui,  -134^  à  19^1 
ou  «987  à  -juRij)  ;  3''  époque,  De  la  vo- 
.aliou  d'Aliraliain  à  la  sortie  d'ï^gyple, 
igat  à  149'  (ou  2069  à  ifi?^);  4*  épo- 

\jiie.  Delà  sortie  d*Égy(»te  à  la  fondation 
lu  leuiple  par  S.iloinon,  1491  à  too4  (ou 
,f)3»  à  looti);  5'  époque.  De  la  fondation 
lu   temple  à  la    piise   de    fiabylone  par 

'"yrus,  1004  à  536;  6"  époque.  De  la 
irise  de  Babjloiie  aLi  commeiiceuient  de 

l'ère fliréiieiiue ,  536  ans.  VHistoire  ma- 

\ierne  se  divi-ie  égalenieut  en  iix  époques  : 

II'*  époque,  Du  comineucerneiit   de  l*ere 
'brétieuue  au  premier  coucile  général  de 
Mirée,  i  à  3^5  (ou  bien  au  pailage  déli- 
ililif  de  IVmpire  romain,  en  3y5)  ;  a*"  épo- 
\iue.  Du  concile  de  Nicée  au  cuuronne- 
iieiil    de   Cbarleniague,  3^5   à  800;  3' 
■'-,  Du  couronnement  de  Cbarlema- 
:  jvéuemeut  de  Hugues  Capet ,  800 
:   4'  époque,   De  Hugues  Capet  à 
lie   de   Hab<boiirg,   987  a  1273; 
/ue ,  De  Rodol^be  à    Henri    IV, 
:i  i5Sy;  6"  époque.  De  Hetiri  IV  à 
M    it'\otulion   française,    1589  à    1789, 
•ieloii   ce  système ,  la  7*  époque  est  celle 
Jiins  laquelle  nous  vivons,  j]  Époque  des 
'iiéi/ailles  (iiuniism.),  se  dit  Des  années 
Idii  règne  des  princes,  ou  de  la  fondation 
des  villes,  qui  sont  niarcpiées  sur  les  mé- 
dailles aiitiipies.  J  Époque  (pbil),  se  dit 
de  La  su^peD«iondu  jugement,  qui,  trou- 
\aiit  des  raisons  égales  pour  afCninT  et 
pour  nier,  ne  doit,  selon  les  sceptiques, 
se  prononcer  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre 
sens.  Pjrrbon   appuyait  cette  opinion  de 
plusieurs  arguments  qu'où  appelle.  Rai- 
sons d'époque. 

ÉP(iRÉDI.\  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule  Cisalpiue,  sur  la  Doire,  dans  le 
jta\  -  Jcç  Salasses.  Aujourd'hui,  Ivrée. 

Il'i  ).STKACISME.  s.  m.  (anl.  gr.)  Nom 
d'un  jeu  d'enfant,  qui  consiste  à  lancer 
des  euipiilles  sur  l'eau  pour  faire  des 
iKiichels. 

ÉfOTlDES.  s.  f.  pi.  (ant.)  Nom  de 
deux  poutres  qui  étaient  Gxées  sur  les 
cotés  de  l'éperon,  à  la  proue  des  vaisseaux 
anciens,  pour  préserver  cette  partie  du 
cboc  des  vaisseaux  ennemis. 

ÉPOLCÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  n'a 
pas  de  \>owei.\Époueés.  s.  m.  pi.  Kamille 
d'oiseaux. 

ÉPOULARDAGE.  s.  m.  (tpcbnol.) 
Triage  auquel  on  soumet  le  tabac,  pour 
enlever  les  feuilles  moisies. 

ÉPOULARDER.  t.  a.  (technol.)  Trier 
les  feuilles  de  tabac. 
Epoulardé  ,  ÉE.  part. 
ÉPOL'LLE  (fcbnol.).  Foy.  Espoot-e. 
ÉPOULLEUR  (tecbuol.).  roj.  Espoo- 

L£t7R, 

ÉPOULLIN  (technol.).  for.  EsroLiii. 

•EPOU.SER.  V.  a.  Il  se  prend  qiicl(|iie- 
foi<  absolument.  Il  y  a  des  temps  auxquels 
C  Église  dvjend  d'épouser,  comme  Cnfrut, 
le  cnrénie,  etc.  g  Droit  d'épouser  la  mer 
Adriatique  (hisl.),  Privilège  que  le  pape 
.ib'xaiidre  III  accorda  au  doge  de  Venise 
(1177),  en  lui  conféranl  la  soiiTerainelé 
de  l'Adriatique,  cuniine  récompense  du 
service  rendu  par  les  Vénitiens,  qui 
avaient  détruit  la  flotte  de  l'empereur 
Frédéric  1",  alors  en  démêlé  avec  le  saint- 
siège.  La  réièinonie  dans  lai|nelli-  le  doge 
épousait  la  nier,  était  annuelle  ,  et  s'ap- 
pelait, Mariage  du  doge  avec  l' Adria- 
tique. 

EPOUSERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mariage. 

EPOUSSÉ,  ÉE.  adj.  (agricult.)  Il  se  dit 


EPS  * 

D'yne  terre  qui,  étant  surchargée  de  prin- 
ipes  végétatifs,  fait  pousser  les  blés  trop 
n  b^-rbe. 

KPOUS.SEMENT.  s.  m.  (agricult.)  Étal 
d'une  terre  èpotiv^ée. 

ÉPOUSSETAGE.  s.  m.  Action  d'è- 
ponsseter.  Il  Epoussetnge  (technol.),  Der- 
nière façon  que  l'on  donne  à  la  poudre 
de  fîuerre  ou  de  chasse. 

*ÉPOlJ,S.SETER.  V.  a.  (technol.)  Faire 
l'époussetage  de  la  poudre  à  canon.  Foy. 
Épiiussetage. 

ÉroussETÉ,  ÉE,  part. 

ÉPOUSSETOIR.  s.  m.  (technol.)  Petit 
pinceau  à  l'usage  du  dîani.iiitaire. 

ÉPOUTI.  s.  m.  (technol.)  Petite  ordure 
qui  se  trouve  dans  les  draps  et  autres  ou- 
via;.;es  en  laine. 

ÉPOUTIER   (technol.).    roy.   Éns- 

CETER. 

ÉPOUTIEUR,  lECSE  (technol.).  roj-. 
Épimceteor,  ecse. 

ÉPOU TISSAGE  (technol.).  Foy.  Épik- 

CETAGB. 

•ÉPOUVANTAIL.  s.   m.  (zool.)  Nom 

Igaiie  d'une  espèce  d'hirondelle  de 
mer. 

ÉPOUVANTEMENT.  s.  m.  Effroi  sou- 
dain; accès  de  terreur.  TJn  traducteur 
de  Mihon  appelle  La  mort.  Le  roi  des 
épouvantements. 

EPPARON.  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie, Lance,  épieu. 

ÉPRALLT.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Céleri. 

•ÉPREINTE.  s.  f.  Il  s'emploie  quel- 
quefois au  fig.,  en  parlant  de  L'el'fel  de 
ce  qui  accable,  de  ce  qui  vexe.  On  lit 
dans  Pasquier  :  Les  cris  que  te  peuple 
rend  sous  l'épreintc  de  tant  de  subsides. 
Il  Epreinte  (vénerie) ,  se  dit  de  La  Sente 
des  loutres  et  de  quelques  autres  bêtes. 
Dans  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel. 

•ÉPREUVE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  En- 
gagement corps  à  corps,  dans  un  carrou- 
sel ,  dans  un  tournoi.  |[  Epreuve  avant  la 
lettre ,  avec  la  lettre  blanche  ,  grise 
noire  (gravure).  Foy.  Lettre  au  Dicl.  et 
au  Compl.  H  Épreuve  avec  la  remarque 
Celle  qui  a  été  tirée  avant  que  l'arlislc 
eût  fait  disparaître  quelque  accident,  tel 
qu'une  fau>se  taille. ||£/^(cuce  ^nVe,  Celle 
qui  a  été  tirée  sur  une  planche  usée, 
Il  Épieuve  neigeuse.  Celle  dans  laquelle 
on  voit  çà  et  la  quelques  taches  blanches, 

ÉPROHOSCIUÉ,  ÉE.  adj.  (/ool.)  Qui 


n'a  pas  de  Ir 


Éprohoscidéi 


pi.  Famille  d  insectes  diptères. 

ÉPROT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'un  poisson  de  la  Manche,  qui  est  peu 
coiinit  des  naturalistes. 

ÉPROUVE  (anc.  T.  milit.).  Voy. 
ÉrftEuvE. 

•ÉPROUVETTE.  s.  f.  (teolinol.)  Sort 
de  pivot  (pi'on  réserve  au  bout  d'un  ra- 
sorr,  pour  le  casseï  après  la  trempe 
ronnaitre  le  grain  de  l'acier.  )  Cuiller 
de  fer  dans  laquelle  on  fond  de  l'étain 
pour  en  connaître  la  qualiié.||£/,'roni'e«c 
(|>bys.).  Petit  réripieul,  petite  cloche  qui 
lait  partie  de  l'appareil  de  la  cure  pneu- 
matique, et  dont  on  se  sert  pour  opérer 
sur  une  petite  quantité  de  gaz. 

EPS.  s.  m.  (droit  coût.)  Mouche  à 
miel. 

EPSILO?f.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  \'E 
bref  des  Grecs  (e);  cinipiiemc  lettre  et 
deuxième  voyelle  de  leur  alnhabct.  [ 
Comme  signe  de  nnniératiou  ,  e'  avec  l'ac- 
cent supérieur  vaut  5  ;  avec  l'accent  in- 
férieur à  gauche  (t),  il  laiil  5,ooo. 

EPSOiM  (géogr.).  Village  d'Angleterre, 


EQU 

comté  de  Surrey.  Eaux  thermales;  courses 
de  chevaux.  2.000  âmes.  ||  Sel  d'Epsom 
(pharm.).  Sulfate  de  magnésie,  employé 
comme  substance  médicinale. 

EP.SONITE.  s.  f.  (miner.)  Sulfate  de 
magnésie  naturel. 

EI'TAHEXAÈDRE    (miner.).     Foy. 

EPTA.MÉRIDE  (miisiq.).  Foy.  Hedta- 
EPTANDRIE  (bot.).  Foy.  Heptaic- 
EPTAPÉTALÉ  (bot.).  Foy.  Heptapé- 
EPT APHONE  (ant.).  Foy.  Hept»- 
EPTAPHTIXE   (bot).    Foy.    Hepta- 

PHYLT.E. 

EPTATRÈME    (zool.).    Foy.  Hepta- 

TRÈME. 

ÉPUCHE.  S.  f.  (écon.  rur.)  Pelle  dont 
ou  se  sert  pour  enlever  la  tourbe  avec 
sijrelé. 

ÉPUCHETTE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Petite 
épuche. 

ÉPUISETTE.  s.  f.  (  pèche  )  Petit  filet 
en  forme  de  poche,  moulé  sur  un  cerceau 
et  attaché  à  un  long  manche  de  bois,  jj 
Épuisetle  (oiscll.).  Filet  dont  on  se  sert 
pour  prendre  les  petits  oiseaux  dans  une 
volière. 

ÉPUISE -'('OLANTE.  s.  f.  (  mécan.) 
Moulin  à  vent  dont  on  se  sert  pour  épui- 
ser les  eaux  d'un  endroit  que  l'on  veut 
mettre  à  sec. 

Él'ULAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
Des  citoyens  qui  étaient  invités  à  Vépu- 
lum,  au  festin  sacré. 

"ÉPULONS.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.)  Ils 
furent  d'abord  au  nombre  de  trois;  et  on 
les  appelait,  Les  triumvirs  épulons.  Sylla 
porta  leur  nombre  à  sept;  et  ils  devinrent, 
Les  septemvirs  épulons.  Enfin  ,  César  en 
ajouta  encore  tiois;  et  on  dit.  Les  ilécem- 
virs  épulons.  f^Épulon.  adj.  m.  (mylh.  lat.) 
Surnom  de  Mercure.  ||  Épulon,  a  été  em- 
ployé fig.  par  Chapelle,  dans  le  sens  de. 
Convive.  Ces  neuf  modernes  épulons. 

ÉPULIIM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Festin  sa 
cré.  On  célébrait  un  épuluw'&  la  dédicace 
d'un  temple,  lors  d'un  triomphe,  ou  dan; 
des  funérailles. 

ÉPURANIEN,  lENNE.  adj.  (mvlh 
gr.)  Il  se  dit  Des  divinités  célestes,  pai 
opposition  aux  divinités  terrestres  et  in- 
fernales. Foy.  Epigée  et  Épichthonien, 

ÉPURATIF,  IVE.  a>lj.  (néol.)  Qui  sert 
à  épurer;  qui  épure. 

ÉPURAlOIKE.adj.des  2  g.  (technol.) 
Qui  sert  à  épurer.  Appareil ,  fontaine 
épuratoire. 

ÉPUREMENT.  s.  m.  (néol.)  Action 
d'épurer. 

EPURGEMENT.  s.  m.  Selon  le  Dict. 
de  Trévoux,  il  s'est  dit  autrefois  pour. 
Excuse. 

ÉPYRÈLE.  s.  m.  (chimie)  Huile  em- 
pyreumaliqne. 

ÉPYIIDE.  n.  patr.  (temps  lier.)  Il  se 
dit  Des  descendants  d'Épytus,  (ils  de 
Ciesphonle.  1|  Surnom  de  Périplias,  fils 
d'Éi'ytih  et  gouverneur  d'Ascagne. 

EPYTUS.  11.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
de  Cresphonte  et  de  Méiope;  il  tua  Po- 
lyphonie. C'est  le  héros  que  Voltaire  ap- 
pelle, .^^'/i/f.y  Fils  d'Élatus,  roi  d'Arcadie, 
dont  Homère  place  le  toinbcau  au  pied 
du  mont  Cyllèue.  ||  Trojcn,  pcre  de  Pé- 
riplias. J  Roi  d'Albe. 

ÉQU.VBII.ITÉ.  s.  f.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour.  Égalité.  Ou  le  trouve  dans 
Montaigne. 

ÉQLAlil.E.  *dj.  des   2  g.  Il   se  disait 
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autrefois  pour, Egal.  Montaigne  1  emploie, 
an  propre  et  au  figuré. 

ÉQUAL,  ALE.  adj.  11  s  est  dit  autrefois 
pour.  Égal.  On  le   trome  dans  Rabelais. 
EQUALIFLORE.   adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  sont  toutes  égales  en  lon- 
gueur. 

EQU  ALITÉ,  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Égalité.  On  lit  dans  Montaigne, 
L'équalité  est  la  première  pièce  de  l'é- 
quité. 

ÉQUANIMITÉ.  s.  f.  Égalité  d'âme; 
traïKpiillîté  intérieure.  ||  Inipartialilc. 
Montaigne  dit  :  Je  me  suis  maintenu  en 
équanimité  et  pure  indifférence.  Ce  mot 
a  été  employé  par  Sully,  et  réceniinent 
par  M.  Aigiian. 

EQUANT,  s.  m.  (asiron.)  Nom  que  les 
anciens  astronoiiies  donnaient  à  certains 
cercles,  qui  étaient  excentriques  par  rap- 
port à  la  terre,  et  qu'ils  supposaient  par- 
courus par  les  planètes. 

ÉQUARRÉ.  s.  m.  (technol.)  Chez,  les 
cbarpeiiturs.  Carré  tracé  dans  le  cercle 
qu'offre  la  section  d'un  tronc  d'arbre , 
afin  d'iquarrir  celui-ci. 

ÉQDARRIER.  v.  a.  (technol.)  Selon 
Boisie,  Couper  les  barbes  du  parclieinin. 

Éqoarrié,  ÉE.  part. 

•ÉQUARRIR.  V.  a.  (technol.)  .\grandir 
un  trou  avec  l'équarrissoir.  ||  Équarrir, 
Abattre  et  dépecer  un  cheval,  une  bète 
de  somme. 

ÉQUARRISSOIR.  s.  m.  (technol.)  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  agrandir 
des  trous  déjà  pratiqués  dans  le  cuivre 
ou  dans  le  fer.  y  Instrument  à  l'usage  du 
cirier,  de  l'orfèvre  et  du  vannier,  [j  Cou- 
teau de  l'étiiiarrisseur, 

•EQUATEUR,  s.  m.  (phys.)  Equateur 
magnétique.  Ligne  irréguliére,  formée  au- 
tour du  globe  par  la  rontinnilé  des  points 
où  rincliiialsun  de  l'aiguille  magnétii|ue 
est  nulle.  ||  Bépuhlique  de  l'équateur 
(géogr.),  LTn  des  trois  États  dont  se  forme 
la  conlédéralioii  colombienne.  Capit,ile, 
Quito.  Il  renl'einie  trois  dèparteinents  : 
Equateur,  capitale  Quito;  Guyaquil,  ca- 
pitale Guyaquil ;  Asttay,  capitale  Cueiica. 

•ÉQUATION,  s.  f.  Membres  d'une 
équation  (algèbre).  Les  deux  quantliés 
qui  sont  données  comme  égales  entre 
elles  :  elles  sont  séparées  par  le  signe 
égale  (=).  il  Termes  d'une  équation.  Les 
diltèreutps  quantités  dont  iliaque  inem- 
bie  de  l'équation  est  com|iosè,  et  qui 
sont  séparées  entre  elles  par  le  signe /V«,f 
(  -h)  ou  le  signa  moins  (  —  ).  ||  P.acines 
d'une  équation,  se  dit  Des  valeurs  des 
iiicunnues,  dans  les  équations  stipéricuros 
an  i^^  ivi^vQ.^Degré  des  équatiotis.  Foy, 
Degré  au  Dict.  U  Discussion  des  équa- 
tions,  Examen  des  équations  d'un  degré 
déterminé,  des  conditions  qu'elles  expii- 
I  ment,  et  de  la  valeur  significative  de  leurs 
racines.  Il  Théorie  générale  des  équations. 
Réduction  de  loiiles  les  équations  d'ua 
degré  quelccinipie  à  une  formule  géné- 
rale. I  Résolution  générale  des  équations. 
Méthode  ilicrcbée  pour  la  ics;ilution  des 
éqli  itiiir  t  d'un  degré  (piel.nnquc.  La  ré- 
solution générale  des  équations  ne  se  fait 
encore  que  numériquement  et  par  tâton- 
nement. Il  Équation  du  centre  d'une  pla- 
nète (asti  on.),  Différence  entre  le  mouve- 
ment vrai  d'une  planète  et  le  niouveiiioat 
muycii  uniforme  qu'on  lui  suppose  pour 
faciliter  les  calculs.  ||  Équation  séculair» 
d'une  planète,  Quanlilc  dont  une  planète, 
au  bout  de  quelques  siècles,  est  plus  ou 
miiiiis  nvaneée  qu'elle  ne  le  serait,  si  sa 
révolnlions  av.iient  été  toujours  de  la 
même  dnric. 
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ÉQUATOKIAL,  ALK.  adj.  («liJaol.') 
Qui  apparlient  à  l'équalenr.  Contrée 
équnloriale.  Plantes  équatorlales.  \  Ligne 
éniialorinlr,  L'o(|iialeur.  ||  Équatorial.  s. 
m.  (asiroii.)  Ill^lrlllne^t  dont  mi  se  serl 
pour  suivre  le  mouvement  des  astres, 
pour  délprniiuer  leur  ascension  droite  et 
leur  déclinaison. 

ÉQUE.  s.  m.  Cheval.  Latinisme  de 
Rabelais.  J  Selon  Carpentier,  il  s'est  dit, 
au  féni..  pour.  Cavale,  jument. 

EQUELLANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Égali- 
sation. 

ÉQUERRAGE.  s.  m.  (technol.)  Angle 
dièdre  q'ie  foiineul  entre  elles  deux  faces 
planes  d'une  pièce  de  bois. 

•ÉQI'ERRE.s.f.  FauMfe7«'?''rf(geom. 
prat.)  ,  Celle  dont  les  branches  sont  mo- 
biles. Il  ÉfMiTe  à  épaulement.  Celle  dont 
'  une  brandie  est  trois  fois  pins  épaisse 
que  l'autre.  ||  Double  équen-e.  Règle  an 
boitl  de  laquelle  s'emboite  une  autre  rè- 
gle, de  manière  à  former,  a^ec  la  pre- 
mière, deux  ang'es  droits.  Iirr;/)/!!  ei/iicrre, 
Éqnerre  à  l'angle  de  laquelle  on  ajimte 
une  Irnisiènie  règle,  perpendiculaire  au 
plan  des  deux  premières  brandies,  de 
manière  à  mesurer  des  angles  droits  Iriè- 
dres  on  solides.  La  triple  équerre  est  un 
insirurnent  de  gnomonirjiie.  ||  Éi/nerre 
d'arpenteur,  Cercle  de  cuivre  divisé  en 
quatre  parties  égales  par  deux  lignes  qui 
se  coupent  à  angle  droit  au  centre  de 
l'instrumenl  :  aux  exlréniilés  de  ces  li- 
gnes sont  quatre  pinnules  fendues.  On  se 
sait  de  Vér/uerre  d'arpenteur  pour  tracer 
sur  nu  terrain  des  lignes  perpendiculaires 
entre  elles,  de  manière  à  lever  le  plan 
de  ce  terrain  ,  et  à  eu  connaître  l'étendue 
superfirielle.il  Érjuerre  à  onglet,  Équerre 
qui  porte,  sur  une  de  ses  brauclies,  un 
rebord  saillant  et  épais.  J  Équerre,  se 
dit  de  L'instrument  qui  sert  à  tracer  et  à 
découper  des  ovales,  et  qu'on  appelle 
aussi.  Croix  mobile,  ou  Compas  à  ellipse. 
\  Équerre  (astron.),  Petite_ constellation 
de  riiémisphère  austral.  1  Equerre  (tech- 
nol.),  se  dit  Des  pièces  de  fer  plat,  en 
forme  de  T  ou  de  L,  qui  servent  à  con- 
solider |i-s  grandes  pièces  de  charpente  on 
de  menuiserie,  les  angles  des  réservoirs 
hydrauliques,  et  l'assemblage  de  certains 
ouvrages  du  lolTretier.  |{  Équerre ,  se  dit 
encore,  en  hidrauliquc,  Des  coudes  qu'on 
fait  à  il/'S  tuyniix  de  conduite. 

ÉQtlERKER.  v.  a.  (teclinol.)  Donner 
à  une  pièce  de  bois  la  forme,  l'équerragc 
qui  lui  convient. 
ÉQoeRnÉ ,  FE.  part. 
Éi.)tlEnUET.  s.  m.  (zool.)  'Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  oiseaux  du  genre  des 
niantes. 

ÉQIIER'VE.  s.  f.  fconstrurt.  nav.)  Nom 
que  les  marins  de  la  Manche  donnent 
aux  empalures  et  assemblages  .i  ini-lmis. 
ÉQl'I'-S.  ».  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  du  Latinm  qui  fit  longtemps 
la  guerre  aux  Romains.  On  appelle  aussi 
ce  peiip'e,  Équicote.  adj.  et  s. 

•itgUE'îTKE.  adj.  des  i  g.  (mytb.  anc.) 
Snrinim  des  divinités  qui  présidaient 
aux  coursis  de  chars.  Jiinon,  Mars,  Mi- 
nerve el  Nepinnc  avaient  sons  ce  nnui 
di'S  antils  à  l'Jis.  |  Neptune  équestre.  Le 
dieu  des  mers,  qui,  en  frappant  la  terre 
de  son  trident,  en  fit  sortir  nu  cunrsicr. 
Il  Pnriunr  équrtirr.  Nom  sons  letpiel  la 
l'nrtiinr  avait  à  Rome  un  temple  magui- 
llipie.  I,c  temple  de  la  Fortune  équestre 
filt  liAtf  pir  Q,  Fnlviiu  Flacrus,  en  nié- 
moire  d'une  vicluire  remportée  |.ar  sa 
cavalerie    lur  les   Cellibériens,  |  Rangs 
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équestres  (ant.  rom.) ,  se  dit  Des  places 
qui  étaient  réservées  aux  chevaliers  dans 
les  théâtres  romains.  Les  rangs  équestres 
comprenaient  ,  dans  les  grands  théâtres 
du  moins,  les  lA  degrés  les  plus  voisins 
de  l'orchestre.  ||  Courses  équestres  ou 
Jeux  équestres  ,  Courses  de  chevaux  qui 
e  fai-aieut  dans  le  cirque.  Foy.  Équi- 
I ES. Il  {7(1/0/? /'e  équestre,  Ville  de  la  Gaule, 
hez  iesHelvélieiis.  Aiijuuid'hui.  Nyons. 
Ordre  équestre  (hist.) ,  Le  ti  uisièine  des 
quatre  ordiesdont  serompusaienl  les  cor- 
tes  d'Aragon. jjOrdre  delà  noblesse  dans 
le  rotanme  des  Pays-Bas;  ses  privilèges 
se  bnrnent  à  former  des  assemblées  dis- 
tinctes, par  provinces,  pour  nommer  des 
députés  aux  états  généraux  et  aux  étals 
provinciaux.  L'ordre  équestre,  les  villes  et 
lis  canipagneu\\  Sceau  équestre  (diploiu.), 
Sceau  qui  représente  un  cavalier. 

ÉQUESIRIES.  s.  f.  pi.  (aut.  rom. )/-'oj. 
Rangs  équestres  an  mot  Equestre. 

ÉtJUlAXE.  adj.  des  a  g.  (miuér.)  Qui 
a  des  axes  égaux. 

ÉyilICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (li^t.  rat.  ) 
Qui  oltre  des  cotes  ou  des  saillies  égales. 
ÉQIUCRUKAL.  adj.  m.  Qui  a  deux 
jambes  égales.  Il  ne  s'emploie  ipi'eii  géo- 
métrie, dans  cette  expression ,  Triangle 
rquicrural,  Triaiiïle  dont  deux  cotés  sont 
égaux.  On  dit  mieux  ,  Triangle  isocèle. 
'  ÉQUIDÉ,  ÉR.  adj.  (zoul.)  Qui  res- 
semble au  cheval.  Mot  forgé  par  J.  E. 
Gray.  On  dirait  mieux,  Équiné.  ||  Equi- 
dés.   s.  m.  pi.  Famille  Je  niainmiferes. 

ÉQUIDIFFÉRENT,  ENTE.  adj.  (di- 
dact.)  Qui  offre  des  différences  égales 
entre  elles.  \  Quantités  continûment 
équidifférentes  (mat  11.),  se  dit  d'Une  suite 
lie  tpiantilés,  telles,  ipie  la  différence  est 
la  même  entre  la  première  et  la  seconde, 
la  seconde  el  la  troisième,  etc.||Ç«a«Wej 
discrètement  éqiiidijféreutes ,  Quatltites, 
telles,  que  la  différence  qui  existe  entre 
les  deux  premières  est  égale  à  celle  ipii 
se  trouve  entre  la  troisième  et  la  qua- 
trième, etc. 

ÉQXIiniLATÉ,  ÉE.  adj.  (phys.)  Qui 
offre  la  même  dilatation  ou  largeur. 

ÉQUIDlQl)E.adj.  m.  (gramm.)  11  n'a 
été  employé  (|ue  dans  celte  expression  : 
P'ers  équidique ,  f\m  s'est  dite  d'Un  vers 
lalin  ronleuant  denx  priipo^i lions  dis- 
lini  les  el  opposées  dans  loutis  leurs  par- 
ties. Ex.  :  Âlba  ligus'ra  cadunt ;  vaccinia 
nigra  leguiitur. 

ÉQllIFR.  s.  m.  (lecbnol.)  Anneau  de 
fer  dans  letpiel  passent  les  sommiers  ,  à 
chaque  boni  de  la  scie  du  scieur  de  long. 
ÉgilIl'ORMK.  adj.  m.  (gramm.)  Il  n'a 
été  emjilové  que  ilans  cette  expression  : 
Fers  éqiiiforme  ,  \n\  s'e.st  dite  d'Un  vers 
lalin  coiiti-uaul  une  seule  prnposiiion. 
sans  aucune  incidente.  Ex.  ;  Orbe  fuit 
média  Laurentis  regia  Pivi. 

ÉQtnONON.  s.  m.  (technol.)  Bande 
lie  1er  d  >nt  o  i  gariiii  le  dessons  de  la  fu- 
sée d'un  essieu  de  bois. 

ÉQUILARGE.  adj.  des  i  g.  (didacl.) 
Qui  ofTie  la  niéinc  largeur  dans  toute 
son  é'endne. 

ÉQUIMOQtrET.  s.  m.  (tedinol.)In. 
slriinn  lit  île  bo's  dont  le  meiniisier  se 
sert    pour  sérilier  les  niort;iises. 

'ÉQim.ir.KE.  » (d.iiise)  Position 

du  rorps  sur  un  seul  pied. 

ÉQUILIIIREH.  v.a.  (néol.)  Mcllrc  en 
éqni  ibre. 

Ei^uii.inni.  nr..  pari. 
ÉyUII.LE.  s.  f.  (péi  he)  Nom  vulgaire 
d'un  poisson   de  I  <)réan,  qu'on  appelé 
aussi ,  Mppdt  de  vate.  \\   Equilte   (tech- 
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nol.),  Croûte  qui  couvre  le  fond  de  la 
chaudière  à  cuire  le  sel.  ||  Outil  dont  ou 
se  siTl  pour  rompre  cette  croiile. 

ÉQUILLEUR.  s.  m.  ^technol.)  Ouvrier 
qui  rompt  là  croûte  du  fond  des  poêles, 
dans  les  salines. 

ÉQUIMÉLIIIM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Place 
de  Rome,  près  de  la  porte  Carmentale: 
c'était  le  lien  où  avait  été  située  la  de- 
meure de  Sp.  Ma;lius ,  que  l'on  avait 
détruite  (m/uH.'a  solo),  paiceqne  Malins 
aspirai!  à  la  royauté.  On  écrit  mieux, 
^quimœlium. 

ÉQUl.MULTIPLE.  adj.  des  »  g.(arith- 
mét.)  n  se  dit  (pielqucfois  De  deux  ou 
plusieurs  grandeurs,  (pii  sont  formées  en 
ninilipliant  deux  ou  plusieurs  nombres 
différents  par  les  mêmes  facteurs.  i5  et 
6  sont  équimultiptes ,  relativemeut  à  5 
et  2. 

ÉQUINETTE.  s.  f.  (marine)  Partie 
horizontale  du  support  de-s  girouettes, 
sur  laquelle  ou  clone  l'étamine. 

EQUINOXE.  s.  m.  Précession  des 
équinoxes  {asXron.).  foy.  PaÉc^ssiorr  au 
Dicl.  el  au  Compl. 

"ÉQUINOXIAL,  ALE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  situé  sous  l'éipiutenr.  France  équi- 
tioxinle,  se  dit  ipielquefois  de  L'éiablis- 
senient  français  à  Cayeijue.H  Équinoxial, 
s'est  dit  sulisl.  pour,  l'Fipidleur. 

ÉQUINTER.  V.  a.  (équipement  niilit.) 
Tailler  en  pointe  rexlrémité  d'une  la- 
nière. On  équintc  tes  contre'Sanglons, 
Éqoikté,  êe.  part. 
•ÉQUIPAGE,  s.  m.  (mécan.)  Combi- 
naison des  balaniiers  et  des  liges  qui 
l'ont  mouvoir  les  pistons  d'un  système  de 
pompes.  Il  ^</«//»n»e(lechuol.).  Ensemble 
de  toutes  les  lames  de  lisses  qui  servent 
au  tissage  d'une  étolVe.|]  Ensemble  des  ma- 
chines et  des  outils  servant  à  la  conslrur- 
tion  des  divt  rs  ouvrages  qu'où  fabri(|ue 
dans  nu  atelier. 

EQUIPARATION.  s.  f.  (V.  lang.) 
Comparaison. 

EQllIPARER.  V.  a.  (V.  lang.)  Com- 
parer. Il  Égaler. 

EguirARÉ,  ÉE.  part. 
ÉQUIPAKT.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Un  instrnmenl  de  fer  propre  à  remuer 
la  terre,  d'une  espèce  de  pioche. 

ÉQUIPE,  s.  f.  (iiavigal.)  .Série  de  ba- 
teaux amarrés  les  uns  aux  autres,  dllaiil 
à  la  voile  ou  traînés  par  des  lionmies. 

ÉQUIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pattes  d'rgale  longueur. 

ÉQUIPET.  s.    m.  (marine)   Planche 
fix'  e  à  la  muraille,  dans  les  chambres  d 
olliciers  el  des  mai  Ires,  et  servant  à  ra 
ger  quelques  petils  objets. 

ÉQUU'EUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
aiipiibiisier  qui  ajuste  tontes  les  pièces 
d'un  l'nsil. 

EQUIPOLENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Éga 
liié. 

ÉQUIPONDÉRANCE.  s.  f.  (didacl.) 
Pes;intenr  égale.  Il  s'eiu|dnie  au  figuré. 
Équipi'udérnnce  des  mtttifs. 

ÉQUIPONDÉRANT  ,  ANTE.  adj. 
(didail.)  De  même  poids.  J.  J.  Konssenn 
l'a  employé  au  fig. ,  Ai licle  essentiel,  ar. 
ticle  equipundéraut  à  tous  ceux  qui  -vous 
sont  contraires. 

ÉQUIPPK.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'l7n  malelot. 

ÉQIIIRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Jeux 
institués  par  linmnlns,  en  riionnenr  de 

Mars  ;     ils    cnnsisUmnl    en    e ses    de 

ehexain.  Les  équiries  se  célébraient  deux 
fois  rannée ,  en  février  el  eu  mais. 
ÉQUISÉTACÉ,  ÉE.   adj.  (bol.)    Qui 
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ressemble  à  une  prêle  (equisettmt).'^f.qui- 
selacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ÉQIJISÉTATE.  s.  m.  (chimie)  SeJ 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
équisetique  avec  nue  base  salifiable. 

EQUISÉTIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'uu  acide  qui  existe  dans  la 
prèle. 

ÉQUISONNANCE.  s.  f.  (musique) 
Il  se  dit  de  La  consonnaiice  de  l'oclan 
el  de  Celle  de  la  double  octave. 

ÉQUITANT,  ANTE.  adj.  (bol.)  Il  se 
dit  Des  parties  tellement  disposées  que 
la  moitié  de  l'une,  pliée  en  long,  reçoit 
dans  son  pli  la  moitié  de  l'autre  pliée  de 
la  même  manière. 

EQITTATIF,  IVE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
Des  feuilles  coutennes  dans  le  bourgeon, 
quand  les  deux  côtés  de  ces  feuilles  s'ap- 
pliqnenl  lace  contre  face. 

ÉQUITÉ,  s.  f.  (mylh.  anc.)  Divinité 
qui  est  la  même  (pie  Tliémis  et  la  Jta- 
tice.  yoy.  ces  mots. 

ÉQUiVALEMMENT.  adv.  D'une  m», 
nière  équivalente.  Il  a  été  employé  pair 
le  P.  Bulfier. 

ÉQUIVALENCE,  s.  f.  (didacl.)  Éga. 
lité  de  valeur. 

•ÉQUIVALENT,  ENTE.  adj.  Rbi 
équivalente  (granim.).  yoy.  Humonyhs.' 
U  Equivalent,  s.  m.  Dans  une  Iraductioi^ 
Locution,  beauté  de  style,  figure  cpii  u'eS 
point  identique  avec  celle  de  l'ungiiiab 
mais  par  laquelle  ou  essaye  de  rendre,  01 
plutôt  de  remiilacer  celle-ci.  Vu  tradia» 
teur  est  souvent  forcé  de  recourir  ans 
équivalents.  L'emploi  fréquent  des  éqtth. 
valents  efface  la  couleur  antique  tm 
étrangère  de  l'originaL  Un  traductrat 
d' Aristophane  ne  rendra  pas  le  proverbes... 
Porter  des  hiboux  à  \\\\(^\n'S,par  l'équi^] 
valent  moderne  :  Porter  de  l'eau  à  la  mep.' 

ÉQUIVALVE.  adj.  des  a  g.  (zool.)'' 
Dont  les  valves  sont  égales. 

•ÉQUIVOQUE,  s.  f.  (beaux-arts)  Il  se 
dit  d'Un  dêl'ant  de  précision,  soil  dans  lA 
pose  ou  l'expression  d'une  figure,  soit 
dans  la  coloration  de  deux  objets  rappro- 
chés, soit  enfin  dans  robservatiun  de  la' 
perspective.  Equivoque  de  mouvement,  de 
couleur,  de  pian.  Je  clair  obscur.  Il  y  a 
là  une  éqtuvoque.  ||  Rime  équivoque 
(gramm.).  f'ny.  Homomyme. 

ÉQUORÉÈ.  s.  t  (zool.)  Genre  d'aca- 
lèphes. 

ÉQUORÉEN,  ENNE.  adj.  (  mytlu 
anc.)  Qui  appartient  à  l'Océan.  Siiinum 
que  l'on  donne  quelquefois  aux  divinités 
marines.  Nymphes  équorérnnes.  Le  mO' 
uarque  équoreen ,  Neptune.  J  Les  flots 
équoréens ,  se  dit  ipielquefois  puétiquc- 
inent  ,  Des  Ilots  de  l'Océan. 

ÉQUORIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qiii 
ressemble  à  une  étpiorée.  jj  Équoridéesi 
s.  f.  pi.  Famille  d'acalephes. 

ÉRAHLKT.  s.  m.  (bnl.)  Variété  d'orme. 

ÉRACLLSSE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes. 

ÉRaDICATIF,  rVE.  adj.  (didacl.) 
Qui  détrnil  une  chose  par  la  racine. 

ÉRAFI.EMEM'.  s.  m.  (art  milil.) 
État  d'une  pièce  de  canon  dont  l'àine  est 
éraflée. 

•li.KAFLER.  V.  a.  Il  se  dit  quelquefois 
de  L'action  d'uu  boulet  qui,  se  lirisuiit 
dans  l'àine  d'un  raiioii .  enlevé  nue  por- 
tion de  sa  surface  intérieure. 

ÉHAGRO.s  riDK..  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

ÉRAH'.F..  s.  f.  Il  s'est  dit  antrefuis 
pour.  Race,  liguée.  Ou  le  trouve  dvnt 
Rabelais. 
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FKAIGNE.  s.  f.  (V.  lani;.)  Araignée. 
ÉRAME  ou  ÉRAMME  (coul.)-  ^"J- 

nRAME. 

I  ÉKAN.  s.  m.  (iVoD.  rur.)T(iil  à  porc. 
1  ÉRANARQllE.  s.  m.  (aiit.  gr.)  Cl- 
)veii  iliar):é  di-  faire  mie  (|riêle  ou  une 
allecle.l  Pré^idi-iil  d'une  ns^ociatiou  du 
'enre  de  relies  qu'on  appelait ,  £ranoi. 
a  fille  d' Épamifiondas  re^ut  sa  dot  des 
yainsd'un  eraiiaraue. 
j  ÉRAMQl'E.  adj.  des  a  g.  (ani.  gr.) 
jmi  appnriient  à  uu  éraiios. 

ÉRAMSTE.  s.  ni.  (au(.  gr.)  Membre 
'un  éraiios. 

ÉRANO.S.  s.  m.  (ant.  %t.)  Rpfias  où 
lacun  payait  sa  pari.  Il  répond  à  re 
ne  nous  appelons,  Un  piqiie-niijiie.i  As- 
iciatiun  duiil  le  bnl  était  de  se  divertir 
frais  rommiins,  et  de  seionrir  les  indi- 
■nls,||  Collecte. lQnel(pics  lexirogni plies 
aueisent    ce  mot;  ils  écrivent  Érane, 

le  font  du  réniliiin. 

ÉRANT.  s.  m.  (agricnlt.)  Espèce  de 
larrue  à  soc  miace  ,  et  saus  coulre  ni 
?r*oir. 

ÉRANTHÊME.  s.  nt.  (bot.)  Arbris- 
■811  de  l'ile  de  Téuériffe. 

ERANTHIDE.  s.  f.  (bot.)  Jolie  petite 
laiile  indigène  d'Europe. 

ÉRAPHIOTÈS  (ni)lh.  gr.).  fof.  Er- 

HArHIlITÈS. 

ÉRASIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
e  Fhinéf  el  sœur  de  Harpyie. 

ÉKA.SINtlS.  n.  pr.  m.  (ti-mps  bér.) 
ère  des  Argiennes  Byzé,  Mclite,  Muera 
I  AïK'biroé,  (|ui  reçurent  cbez  elles  Rri- 
imarlis,  revriiaul  de  Pliénicie.  1|  Éra- 
■niis.  foY-  Érasippus. 

Ér.  VSiPPUS.  u.  pr.  m.  (temps  bér.) 
iK  l'Hemile  et  de  ta  Tliespiade  Ly- 
ii|H    Uiielques auteurs l'appclleut,  Éra- 

IKASMIEN,    IENNE.   adj.    (pbilol.) 

lui  :i|>|);irtient  à  Érasme.  Il  ne  s'emploie 

Ml'    Jniis   la    locution   suivante    ;    Pro- 

unciulion  éfasm'ienne^  La  pronourjation 

u    !;i('C,   telle    qu'elle   fut   modifiée  au 

rie    par  Érasme,   qui    prétendit, 

nsilion  avec  ce  qui  avait  été  en- 

liisqu'alors,  ()u"oii  doit  prononcer 

c  ïi  comme  iia  e  long ,  et  le^  dipli- 

iijncs,  selon   leurs  éléments  distincts. 

-I  m  ouonciation  éra^mienne  a  été  adop- 

'■ .  ^rif  quelipies  légères  niodilicatioiis, 

,iu^  loutes  les  écoles  de  l'Europe,  bien 

n'rlr  soit    totalement  opposée  à  celle 

'.iii-,  modernes;  mais  les  meilleuis 

U's  de  notre  temjis  ne  ta  suivent 

'ont  revenus  à  la  pronouciation 

nientie  ,  qui   est  celle  des   Grecs, 

lin    dit    substautiv. ,  Les   Èrasmifns  ^ 

m  Les  Érajmites,  pour  désigner  Les  par- 

isans  du  système  d  Érasme  ,  relatif  à   la 

H'ouoncialion  du  grec.   fcy.  Étacisme, 

leuciii.iNiEn. 

ÉRASMIQUE.  adj.  des  a  g.  (pbilol.) 
"or.  ÉraSMIE». 
,  ÉRA.S.MIXE.    s.    m,    (pbilol.)   Foj: 

ÎRASMItN. 

ERASTIANISME.  s.  m.  (liist.  relig.) 
.loctriue  des  Érastiens. 

ÉRASTIEN.  s.  m.  (bist.  relig.)  Mem 
»re  d'une  secte  fondée  eu  Angleterre,  en 
it)47,  parTbomas  Éraste,  qui  niait  qui 
'Église  anglicane  eût  le  pouvoir  d'excoiii 
Tiuuier. 

ÉRASTRIE.  I.  f.  (zool.)  Geuie  de  pa 
pillons. 

ÉRATÉ.  II.  pr.  t  (myth.  gr.)  Nym 
phe,  fille  de  l'Océan  el  de  Tilliys. 

•ÉRATER  (S).  V.  |«is.  Il  se  dit,  fig. 
et  famil.,  pour.  S'essouffler  à  force  de 
itonrir.  ''oj.  Ukrater  an  Dict. 
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•Eratk,  ée.  part,  el  adj.  Fig.,  Gai, 
enjoué,  éveillé.  ||  i)n  l'a  pris  quelipiefuis 
ulistauliv.,  C'est  un  éiate.  Voj.  Désatk 
u  Dict. 

ÉR.\TO.  n.  pr.  f.  (mylli.  gr.)  Fille  de 
Jn|iiler  et  de  Muémosyne  ;  musc  do  la 
poésie  erotique.  ||  Dryade,  femme  d'Ar- 
cas,  el  mère  d'Azanès,  d'.\pbidas  et 
d'Élatus.  J  One  des  Néréides.  U  IJanaïde, 
épouse  de  Kromius.  |  Éralo,  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  papillon  de  jour. 

ÉRATDS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Fils  d'Hercule  et  de  la  Tbespiade  Dy- 
iiaslé. 

ERRABE.  s.  m.  (relation)  Violon 
arabe  à  une  seule  corde. 

ERR.AILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Herbage. 

ERRE.  s.  f.  CV.  laiig.)  Herbe. 

ERBEGIEK.  v.  a.  (V.  laiig.)  Héber- 
ger ;  loger. 

Erbeoié,  ée.  part. 

ERBELEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Her- 
belte;  beibe  tendre  et  courte. 

ERBID.  s.  m.  (myth.  parse)  Selon 
M.  Noël ,  t>lni  qui  est  initié  au  culte  in- 
stitué par  Z  iroastre. 

ERKIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pré;  pâlii- 

1  âge.  A  passé  tous  tes  erbiers  qui  mainent 
de  si  à  Parts. 

EKKIL  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie;  on  y  voit  quelipies  débris  i|ni 
sont  les  mines  i'Arbules.  4,oou  habitants 
la  plupart  Kurdes.  ' 

ERRIN.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  plantes  graïuiuées  du  genre  des 
(■anches. 

ERBOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Pré;  her- 
bage. 

ERBUE.  s.  f.  (lechnol.)  Fondant  argi- 
leux qu'on  ajoute  an  minerai  de  fer, 
dans  les  hauts  fourneaux, 

ERCE.  5.  f.  (aiic.  T.  milit.)  Herse. 

ERrÉE"»!  (mvib.).  roy.  Hercéen. 

ERCÉ-EN-LÀMÉE  ("géogr.).  Bourg 
de  France,  département  d'ille- et- Vi- 
laine, sur  le  Brnc.  3,o5o  liabilanis. 

ERCHIE.  s.  f.  (anc.  T.  niilil.)  Archée, 
portée  du  liait  que  lance  un  arc.  Une 
ercliie  peut  équivaloir  à  cent  pas. 

ERCINITE  (miner.).   Foy.    H*rmo- 

TOME. 

ERD.  s.  m.  (cal.  or.)  Nom  du  îS'  jour 
du  mois  solaire  ciiez  les  Parses.  Les  Par- 
ses  croyaient  que,  le  jour  iioiumé  Erd . 
il  était  de  bon  augure  de  revêtir  un  ba- 
billeinent  neuf,  et  funeste  d'entrepren- 
dre une  guerre. 

ERDANCE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
poni^,  Alla-  lu  mfui  ;  juiict'oii. 

ERDEHKHICHT.  s.  m.  (bist.  or.) 
Mois  persan  (pii  répond  au  signe  du 
Taureau,  dans  l'ère  djélaléenne,  el  au 
signe  du  Scorpion  ,  dans  l'ère  iezdedjir- 
dique. 

ERORE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France;  elle  a  sa  .sourie  dans  le  départe- 
ment de  Maine-et-Loire,  et  se  jette  dans 
la  Loire,  à  Nantes,  après  un   cours  de 

2  1   lieues.  VErdre   n'est   navigable  que 
pendant  six  lieues  et  demie. 

"ÈRE.  s.  f.  (rlironol.)  Les  différentes 
ères  peuvent  toutes  se  rapporter  à  l'ère 
chrétienne^  tpiaud  on  saitdeconibiend'au- 
iiées  elles  sniveiil  ou  préeèileiit  celle-ci. 
Celte  réduction  se  lail  en  aniiérsjulienars, 
soit  réelles,  mil  proleptir/iies.  f^ay.  Ju- 
I.1EH  et  Pnor.ErTiQiiE.  Nous  allons  indi- 
quer, avec  leur  réilnrtiuil ,  les  ères  princi- 
pales avant  et  après  J,  C,  Le  point  de 
départ  des  ères  ne  coïncide  )>as  toujours 
avec  la  date  réelle  ou  probable  des  èpo- 
(pirs ;  puisque  celles-ci  peuvent  être  lec- 
liliées  par  la  critique  historique,  tandis 
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que  les  premières  doivenl  être  admises  et 
traduites  telles  que  les  peuples  anciens  les 
ont  employées,  f^uy.  Époque.  |j  Ère  mon- 
daine de  Ùonslantinople,  Ère  qui  a  pour 
point  de  départ  la  création  du  monde  , 
selon  la  supputation  de  l'Église  grecque  : 
elle  coinineiice  au  i*"'  septembre  55o8 
av.  J.  C.  Elle  fut  employée,  des  le  se|)- 
tieiiie  siècle,  dans  les  dates  des  conciles, 
el  les  Russes  la  conservèient  jusqu'à 
Pierre  le  Grand.  ||  Ère  de  la  création  ou 
Ère  mondaine  des  Juifs ,  Celle  qui  part 
de  la  création  du  monde,  d'après  l'inier- 
prélaliuu  (pie  les  aneiens  Juifs  ont  faite 
de  la  Genèse.  Ils  la  comuienrenl  3:6i 
ans  avant  J.  C.  ||  Ère  d'Abraliam,  Celle 
<pii  date  de  la  vocation  d'Abiabam.  Elle 
précède  rincarualion  de  20i5  ans,  et 
cominenceau  mois  d'octobre,  yoy.'^po- 
QU£. ll£/-e  des  olympiades^  Celle  qui  date 
de  l'olympiade  de  Corœbus,  te  premier 
vain(|uenr  aiiipiel  on  décerna  une  statue. 
^oj,  CoRZiEuus.  Celte  ère  commence 
vers  le  solstice  d'été  de  l'an  77*1  av. 
J.  C.  foy.  Olympiade.  ||  Ère  de  la  fon- 
dation de  Rome,  Ere  d'après  lacpielle  les 
Romains  comptaient  les  années.  Elle 
commence  au  21  avril  753  avant  J.  C, 
4' année  de  la  6°  olympiade.  \  Ère  de 
Naùonassar,  Èie  que  Ptulémée  et  les  as- 
tronomes grecs  emploient  le  plus  fié- 
(piemuienl.  On  l'appelle  ainsi,  parce  que 
les  observations  des  Cbaldéens,  envoyées 
par  Callislheue  en  Grèce,  se  rappor- 
taient au  comnienrenieut  du  régne  de 
Nabonassar,  à  Babyluue.  Elle  commence 
le  26  février  747  avant  J.  C.  Les  années 
dont  elle  se  compose  sont  des  années 
vagues  de  365  jours,  dont  3Go  forinenl 
la  mois  égaux  de  3o  jours.  Les  cinq  au- 
tres jours  sont  appelés  complémentaires , 
et  s'ajoutent  après  le  douzième  mois.j|£re 
d'Alexandre  te  Grand  ou  Ère  de  Ptidippe. 
Ère  qui  commence  le  12  uovembie  324 
av.  J.  C. ,  avec  le  régne  de  Philippe 
Aridée ,  frère  naturel  el  successeur  d'A- 
lexandre. Elle  fut  quel(|ue  temps  en  usage 
en  Egypte  :  c'est  pourquoi  on  l'appelle 
aussi  Ere  des  Lagides.  Elle  correspond 
au  premier  jour  de  la  425"'  année  de 
l'ère  de  Nabouassar.  ||  Ère  des  Séleucides 
ou  Ère  syro  -  maccdonienne ,  Ère  <pii 
commence  à  la  prise  de  Babylone,  par 
Selcucus  Nicanor,  dans  l'été  de  l'an  3i2 
avant  J.  C.  Elle  fut  adoptée  dans  tout 
rOrienI,  par  les  païens,  les  juifs,  les  chré- 
tiens, et  les  mahoiiiélans.  On  l'appelle 
aussi,  chez  les  Juifs  el  les  Arabes,  Ère 
des  Contrats  (  Tari/; -diliarnaim  ).  On 
l'a  confondue  avec  Vère  d'Alexandre, 
f'ojr,  ci-dessus.  L'année  de  celle  ère  était 
lixe  ,  mais  elle  ne  coinniençaîl  pas  le  mè. 
nie  jour  dans  Ions  les  Étals  de  l'Orient  |1 
Ere  d'Apamée.  f^oy.  ci-dessus.  Ère  des 
Séleucides.  ||  Ère  des  Rois,  Nom  que  les 
auteurs  des  livres  des  Macbabées  dou- 
lieiit  à  l'ère  des  Séleucides.  Voy.  ci-des- 
sus.  Il  Ère  de  Ptolemée  Pliitadetplte  et 
Ere  de  Denys  l'astronome.  Ères  qui  dif- 
férent de  peu  de  mois  et  commencent 
toutes  deux  en  a83  avant  J.  C,  L'ère  dr 
Denys  date  du  24  juin  de  cette  année.  || 
.Ère  de  Tyr,  Ère  établie  par  les  Tyii.  11s, 
lorsque  Râla,  roi  ic  Syrie,  leur  accorda 
l'aulononiie.  Elle  comnience  le  19  octo- 
bre 125.  I  Ère  césarienne  oii  césaréenne 
d'Antioctte ,  Ère  ipii  lui  établie  à  .Aiitio- 
(lie  apiès  la  victoire  de  Pliarsale.  Elle 
commence  avec  l'autoniue  de  l'an  48 
avant  J.  ClÈreJulienne,  Ère  établie  par 
Jules  César,  à  l'époipie  où  il  réforma  le 
calendrier  romain.  Elle  commence  le  i'^ 
jauvier  '|5  av,  J.  C.  Son  année  est  Vannée 
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julienne,  f'oj-.  Julie»  et  GttÉGOriiEK.||£r< 
d'Espagne,  Ere  employée  généralemciit 
en  Espagne  jusque  vers  la  lin  du  Irtiziè- 
me  siècle.  Elle  commence  le  i"' janvier 
38  avant  J.  C,  c'e.st-à-dire,  à  l'époipie  de 
la  soumission  de  l'Espagne  par  Auguste. 
Il  Ere  actiaque ,  Ère  adoptée  d'abord  en 
Egypte  el  à  Antioche,  après  la  bataille 
d'Aitiuin,Ie  3  seplemlne  3i  avant  J.  C. 
A  Rome,  on  laGt  commencer  le  i'*''  jan- 
vier suiv.int.  Elle  ne  fui  pas  lougteuips  en 
usage.  ]  Ère  des  Augustes,  Ère  qui  date 
de  l'acte  du  sénat  qui  déféra  le  soim  rain 
pouvoir  à  Auguste,  ou  plutôt  de  l'élablis- 
sement  de  l'année  fixe  en  Egypte  par  ce 
prince,  foy.  Année  ég)plienne  au  mot 
ÉiiYPTiEN.  Elle  commence  le  29  août  de 
l'an  25  av.  J.  C.J|£/-e  clirélienne.  Ère  vul- 
gaire ou  Ère  de  l'incarnation ,  Point  de 
dépari  d'après  lequel  les  modernes  suppii- 
teut  les  temps,  soit  avant,  soit  depuis  la 
naissance  de  J. C.  Denys  le  Petit  la  pro- 
posa au  6"  siècle;  el  elle  fut  adoptée  eu 
France  sous  Pépin  et  Cbarlemagne.  De- 
nys le  Pelil  a  placé  la  naissance  de  J.  C. 
cinq  an;  trop  tard  ;  mais  la  première  an- 
née de  l'ère  chrétienne  étaiil  mise  en  coa 
cordance  avec  l'année  bien  certaine  d'une 
autre  ère ,  il  n'en  peut  résulter  aucune 
erreur.  U  Ere  évangélique.  Nom  (pie  l'uu 
a  proposé  de  donner  à  la  véritable  ère 
de  la  naissance  de  J.  C,  <pii  cumineiice- 
rail  cinq  ans  plus  tôt  que  l'cre  chré- 
tienne vulgaire,  c'est  à-diie,  l'an  .i  avant 
J.  C.  Elle  n'est  point  en  usage.  ||  Ère  Je 
Constanlinople.  Voy,  plus  liani.  ||  Ère 
d' Alexandrie  proprement  dite.  Ère  adop- 
tée par  les  Alexandrins,  d'ajnes  le  cal- 
cul de  Jules  l'.Africain,  qui  fait  concourir 
la  première  anuée  de  l'incai  nation  avec 
l'an  5,5uo  de  la  créalioii.  En  outre,  Jules 
l'Africain  fait  remonter  l'époque  de  l'in- 
carnation  trois  ans  plus  haut  ipie  Denys; 
ainsi  l'ère  tCAlexandi'ie  proprement  dite 
commence  en  l'an  3  av.  J.  C.  U  Ère  d'A- 
lexandrie modifiée ,  Celle  (pii  lut  adoptée, 
en  l'an  2S4  de  l'ère  vulgaire  ,  par  les 
Alexandrins,  qui  relrancberent  liix  an- 
nées du  calcul  de  Jules  l'Africain  :  celte 
anuée,  qui  était  la  2S7*  de  leur  ère,  de- 
vint la  277°;  ainsi  l'ère  d'Alexandrie 
modifiée  commence  en  l'an  7  apns  J.  C. 
\\Ère  de  C  Ascension,  Ère  dont  s'»  st  s.  r\i 
railleur  de  la  (Chronique  pascale  ou 
Chronique  d'Alexandrie.  Elle  coininence 
en  l'an  3ç  de  l'ère  vulgaire. |l£r<'  de  Dio- 
ctétien, Ere  établie  jiar  lis  Égyptiens, 
à  ravénenieut  de  Dioclélien  à  l'empire. 
Elle  commence  le  39  août  284.  Celte 
ère  fut  ensuite  nommée.  Ère  des  martyrs, 
à  cause  des  persécutions  (pie  les  ciirétiens 
subirent  quebjues  années  apiès.jl  f/^e  des 
Arméniens,  Ère  instituée  par  l'Eglise  ar- 
ménienne lors  de  sa  cuudaninaliun  parie 
concile  de  Chalcédoine.  Elleiunimence  le 
1)  juillet  de  l'année  532.  L'année  de  cette 
ère,  d'abord  vague,  deiint  lixe  et  se 
régla  sur  le  calcul  Julien. ||  Ère  d'/esded- 
Jerd,iiiedont  se  servent  les  Persans  et 
(pii  lut  établie  à  l'avciiemeiit  au  liôue  de 
Perse  du  prince  qui  porte  ce  nom.  Elle 
couimence  le  16  juin  Gla  »|iies  J.  C.  .Ses 
années  étaient  vaguts.  f  w) .  plus  loin  Ère 
djélaléenne.  S  Ère  de  Chégire ,  Ère  em- 
ployée exclusivement  par  tous  les  nialio 
niélans.  Elle  commence  à  la  fuite  de 
Mahomet  de  la  Mecque  è  .MéJiue,  le  i5 
ou  le  16  juillet  622.  Les  années  de  cette 
ère  sont  lunaires.  Voy.  Année  matiomé- 
tarte  au  mot  Mahouétah.  ||  Ère  djéla- 
léenne ou  mélîkéenne.  Ère  établie,  eu  l'an 
1079  de  J.  C.  ,  par  Melik  scliah  djéla- 
leddin ,  qui  rendit  fixe  l'auuée  de  l'ère 
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d'ieidcjjei*.  |1  Ère  de  la  république  frari- 
çaise,  Ère  tlablie  e[i  France,  le  i-i  sep- 
tembre 1793.  L'an  XLVn  de  Vère  de  la 
/•«•/jh/'/Z^uc  commencerait  à  l'équinoxe  de 
septembre  i338.  L'usage  de  cette  ère  a 
été  supprimé,  àpartirdu  i^^'jauvicr  1806, 
parnu  séiiatus-consultedu2i  frucliJuran 
xiii.JJÈre  de  Çaka  (cbronoL  iud.).  f^oy- 
ÇKE.\.\\Ères  des  médailles  {u\imUm.),'i.[iu- 
<pies  d'après  lesquelles  on  suppute  les  an- 
nées gravées  sur-  les  médailles  antiijues. 
Un  prand  nombre  de  villes  de  TOrient  oui 
des  ères  parliculières.  Ère  d'Ahila,  d  A- 
dana,  d'Èges,  d'Amasie,  etc.,  etc.  On 
trouve  toutes  ces  ères  à  l'article  Ère  de 
I'EmcjcI.  métbodique,  avec  les  années  de 
la  fonilation  de  Rome  auxquelles  elles  se 
rappoilent. 

ERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Subside;  impôt. 
]  Héritier. 

•ÉRÈBE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Dieu 
infernal,  fils  du  Chaos;  il  eut  Je  la  Nuit 
un  très-grand  nombre  d'enl'ants ,  parmi 
]esi|uelson  cite  le  Destin,  U  VieUlesse, 
la  Mort ,  le  Sommeil ,  etc.  |]  Erètie.  s.  m. 
D'après  Homère,  Lieu  ténébreux  situé 
aux  portes  de  l'enfer,  où  se  trouvait  Cer- 
Lère,  et  dont  le  dieu  Ér'ebe  est  la  per- 
sonnifiralion.  |[  Erèbe  (zool.  J  ,  Genre 
d'insectes  lépidoptères. 

ÉRÉBENNIENNE.  adj.  f.  (myth.  gr.) 
ipitbète  qu'Homère  donne  à  la  Nuit , 
comme  épouse  de  l'Érèbe. 

ÊRÉlilNTHIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Bacchus,  considéré  comme  le 
dieu  qui  enseigna  aux  hommes  l'art  de 
cultiver  les  légumes. 

ÉRECHTHÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  d'.\ihènes,  qui  succéda  à  Paudion  l**", 
son  père,  ou,  suivant  quel<|ues  auteurs, 
père  de  sa  femme  Praxilhée.  Ses  enfants 
lurent  Cécrops  II,  Pandor'us.  Métiou, 
Ornéus,  Procris,  Creuse,  Chlhonie  et 
Orilliyie.  Eumolpe ,  roi  des  Thraces ,  s'é- 
tant  ligué  contre  lui  avec  les  Èleusi- 
niens,  Érechthée  reçut  d'un  oracle  l'ordre 
de  sacrifier  une  de  ses  filles  à  Neptune. 
Il  choisit  la  plus  jeune,  Chlhonie;  mais 
les  autres  résolurent  de  monr-ir  avec  leur 
%s]i\\T.  Érechthée,  vainqueur,  futfoudrujé 
par  Jupiter.  ||  Èreclaliée.  adj.  m.  SuV- 
liom  de  Neptune.  Neptune  érechthée 
était  adoré  dans  le  temple  d'Athènes  ap- 
pelé Érecbthéon.  2  Erechthée  /'\  For. 
Érichtmonius. 

ÉR  ECU  IHÉIDE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Qui  appartient  à  Érechthée.  \  La  tribu 
érechttiéîde  fut  la  première  des  dix  tiibus 
athéniennes  établies  par  Clislhene.  l^oy. 
ÉronTME.{|  Funtaine  érechthéide.  Source 
d'eau  salée  que  Neptune  fit  jaillir  d'un  coup 
de  sou  (rident,  et  qui  .se  trouvait  dans  le 
temple  de  Neptune  crechlhée. 

ÉRECiniIÉON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Tem- 
pie  de  Neptune  érechthée,  dans  la  cita- 
delle d'Alliènes.  Il  était  joint  an  temple 
de  Minerve  Poliade  ou  Paiidruse,  et  au 
trésor  |mblic. 

ÉRIXHTHIDE.  n.  pair,  de»  a  g.  (ant. 
gr.  )  Descendant  d'Érechtlice.  h'érech- 
thide  Procris.  \  Il  se  dit  aussi  De»  Alhé- 
uiens,  sur  lesquels  régna  Érechthée. 

•ÉRECTEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  Des  hommes  qui  étaient  cmplu)ei, 
dans  les  courses  de  chars,  à  élever  des 
images  de  dauphins  un  d'œufs  sculptés, 
sur  l'épine  du  cirque,  afin  de  marquer  le 
nonibrB  des  courses.  Vojr.   DAumist  et 

ÉKIiCTILK.  adj.  des  »  g.  (physiol.) 
Qui  .1  la  facnllc  d'entrei  en  éreclion. 

EREClII.irÉ.  s.  f.  (physiol.)  faculté 
a'cMlier  en  érection. 
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ÉRÉDOPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
dont  les  étamines  et  le  pistil  sont  sup- 
poités  par  un  disque. 

EREGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hérésie.  0 
Erege.  a  Ij.  et  s.  des  2  g.  Hérétique. 

ERKIMS.  s.  m.  (V.  lang.)  Airain. 

•ÉREINTER.  V.  a.  Il  se  dit  familière- 
ment et  par  exagération  pour.  Fatiguer 
excessivement.  En  ce  sens,  il  s'emploie 
surtout  avec  le  prou.  pers. ,  S'éreinter. 

"Éreinté,  ÉE.  part.  Ahf  jesuis éreiuté. 

ÉRÉKLI  ou  EREGRI  (géogr.).  'Ville 
de  la  Turquie  d'.\sie ,  dans  l'Aiiatulie, 
avec  un  port  sur  la  mer  Noire.  Fabricpies 
de  toiles;  bois  de  construction.  Ruines 
de  l'aiirienne  Héractée.  5, 000  âmes. 

ÉREL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Héraut. 

ÉRÈME.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  fruit 
qui  n'a  ni  valve  ni  suture;  chacune  des 
quatre  parties  du  fruit  des  platites  labiées. 

ÉRÉ.MÉSIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.  ) 
Surnom  de  Jupiter.  Jupiter  érémésien 
était  adoré  à  Lesbos. 

ÉRÉMODICIE.  s.  f.  (anc.  prat.  )  Pé- 
remption d'instance  ;  condamnation  par 
défaut. 

ÉRÉMONT.  s.  m.  (technol.)  Morceau 
de  bois  qui  est  enchâssé  sur  l'avant-train 
d'un  cariosse ,  et  qui  vient  embrasser  le 
timon. 

ÉRÉMOPHIIE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
d',\meritiue.  1|  Erémophile  (bot.).  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ERÈNÉ,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit  pour, 
Éreiuté;  et  fig..  Fatigué.  Lamothe  Le- 
vayer  se  sert  de  cette  expression.  Ma 
plume  éréuée.  Voy,  Esrené. 

ÉRÈSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

ÉRÉSICHTHON  (temps  hér.).  Foy. 

ÉRYSiraTHON. 

ÉRÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes. 

ÉRESSUS  on  ÉRESUS  (géogr.  anc). 
Ville  de  l'ile  de  Lesbos,  patrie  de  Théo- 
pbraste.  Aujourd'hui ,  Éresso. 

ÉRÉSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Macarèe;  il  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Érésus ,  dans  l'île  de  Lesbos. 

ERETE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Hérétique. 

•ÉRÉTHI.SME.  s.  m.  (néol.)  Il  a  été 
employé  fig.,  en  parlant  de  La  violence 
d'une  passion  portée  à  son  plus  haut  de- 
gré. Véréthïsme  du  désespoir,  est  une  locu- 
tion employée  par  lauteur  de  La  France 
et  la   Coalition. 

ÉRÉTHYMIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  d'Apollon.  Les  Lyciens  célé- 
braient ,  en  l'honneur  A' Apollon  éréthy- 
itien,  la  lèlcdite,  Éréthymia. 

ÉRKTMÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Phéacien  de  la  cour  d'Alcinoùs. 

KRÉrRIA(^)UE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(pliil.)  Qui  appartient  à  l'école  philoso- 
pbiipie  d'Érélj-ie.  Doctrines  érétriaques. 
Philosophie  érétriaque.  Un  érétriaque. 

ÉRÉIRIE  (géogr.  anc).  Ville  de  l'ile 
d'Enbée,  sur  l'Euripe.  jj  École  d' Érétrie 
(phil.) ,  École  de  philosophie  peu  iinjwr- 
lante  <pii  se  rapproche  de  l'école  mégari- 
que.  Phrdon  et  Ménèdime  (  .Hoo  ans  av. 
J.  G.)  appartiennent  à  l'école  d' Érétrie. 

KRÉIRIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (anit) 
Habitant  d'ÈroIrie.  J  Qui  appartient  à 
celle  vdie  nu  à  ses  habitants. 

ÉRÉTRIEIJS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Phaélun,  qm  donna  .son  nom  à 
la  ville  A' Érétrie ,  en  F.ubée. 

ÉRÉTUM  (géogr.  anc).  Ville  du  pays 
des  Sahins,  au  sud-ouest  de  Cures.  Au 
jourd'lini ,  Montr-Rotondo. 

ÉRI'.IJIIIALION.  II.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Arcadien ,    fiU    d'ilippomêdon   ou 
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d'Aphidas,  et  écuycr  de  Lycurgue.  Il  fut 
tué  par  Nestor,  dans  un  combat  singu- 
lier. 

ERF  (relig.  mah.).  Voy.  Araf. 

ERFURT  (gé..gr.).  Ville  des  Étals 
Prussiens,  chef -lieu  de  la  régence  qii 
porte  le  même  nom  ,  dans  la  province  de 
.Saxe.  Un  des  deux  hospices  d'orphelins 
d'Er/urt  élail  jadis  un  couvent,  et  c'est  là 
que  Luther  prit  l'habit  religieux.  Fabri- 
ques de  draps,  de  rubans,  etc.  i5,ooo 
àmes.iEntrefue  d'Er/urt ,  Célèbreentre- 
vue  de  Napoléon  et  de  l'empereur  AlexaU' 
dre,  qui  eut  lieu  le  27  septembre  1808,  et 
qui  dura  i5  jours.  .4.le.\aiidre  s'y  engagea 
de  nouveau  à  maintenir  le  blocus  couti 
nenlal.  Foy.  Tir.six. 

ERGANE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Littéral. 
Industrieuse.  Surnom  de  Minerve  chez 
les  Aihénieiis  et  les  Spartiates. 

ERGASILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'en- 
tomostracés. 

ERGASTINES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Jeu 
nés  Athéniennes  qui  étaient  chargées  de 
tisser  le  pèplos,  pour  les  grandes  pana- 
tliénées. 

ERG.iSTULE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Prison 
où  l'on  enfermait  les  esclaves  condamnés 
à  des  travaux  pénibles. 

ERG.\T1ES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.  )  Fét< 
qu'on  célébrait  à  Sparte,  eu  mémoire  des 
travaux  d'Hercule. 

ERGATILE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  l'Hirondelle  de  rivage. 

ERGATIS  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Minerve  chez  les  Samiens.  Le  même 
(\VL'Ergane, 

ERGÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Céléno  et  grand-père  d'Euphémus 
de  Lycus  et  de  Nycléus. 

ERGINE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Clyméiius,  roi  d'Orchoméne  et  pèr 
de  Trophonins  et  d'.\gamède.  Dans  une 
guerre  avec  les  Thébains ,  il  fut  tué  par 
Hercule.  ||  Argonaute,  fils  de  Neptune; 
pilote  du  vaisseau  Argo  après  la  mort  de 
Tiphys. 

ERGO.  conj.  (logique)  Mot  latin  qui 
signifie  Donc,  et  dont  on  se  sert  quelque- 
fois pour  conclure  un  raisonnement.  Il 
est  pédantcsque.  Il  se  dit  subslanlive- 
ment  :  Les  scolasliques  ne  sortent  point 
de  leurs  alqui  et  de  leurs  ergo. 

•ERGOT,  s.  m.  (anal.)  Tiil.ercnle  mé- 
dullaire qu'on  observe  dans  les  ventri- 
cules du  cerveau.  ||  Ergot  (vélér.}.  Por- 
tion de  corne  située  an  milieu  du  fanon, 
derrière  le  boulet  du  cheval. 

ERGOÏERIE.  s.  f.  Il  se  dit  familière- 
ment pour,  Chicane,  observation  vétil- 
leuse. 

ERGOTINE.  s.  f.  (chimie)  Matière 
nauséabonde  qu'on  extrait  de  seigle  er- 
goté. 

ERGOTIS.  s.  m.  pi.  Il  a  été  employé 
par  Marut  pour  désigner.  Les  chicanes 
scolasti(pies. 

ERGOTISME.  s.  m.  Manie  d'ergoter, 
de  se  .servir  tles  arguments  en  forme,  jj 
.Sophisme.  Montaigne  l'a  eiiiplojé  :  Je 
crois  que  ces  ergotismes  en  sont  cause. 
On  le  Irouve  aussi  dans  Voltaire. 

ERGOIISME.  s.  m.  (méd.)  Ensemble 
des  accidents  occasiounés  par  le  .seigle 
ergoté. 

ERGOTISTE.  adj.  des  1  g.  Il  se  dit 
Du  ce  qui  a  rapport  à  l'ergulisme;  et 
substantivement,,  de  Celui  qui  ergote. 
Montaigne  dit  :  Je  trouve  ces  ergotistes 
plus  tristement  encore  inutiles  (que  les 
p<,eles).  I 

lUlGYNE.  ».  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés.  On  dirait  miens,  F.rgine.         \ 
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ÉRIACHNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  i 
plantes  graminées. 

ÉRIAL.  s.  m  (agricnll.)  Sorte  d'araln 
On  dit  aussi.  Ériol. 

ÉRIANl  HE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Q, 
a  des  fleurs  veines,  fl  Érianthe.  s.  n 
Genre  de  plantes  graminées. 

ÉRIBÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Ama; 
zone  qui  fut  tuée  par  Hercule.  ||  Éribéi 
Foy.  Péribée. 

ERIBLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  de 
arroclies. 

ÉRIBOTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
Argona'ite  ,  fils  de  Téléon  ;  il  fut  tué  ei 
Libye  par  Céphalion,  dont  il  tentai 
d'enlever  les  troupeaux.  Eurybatès  e 
Eurybotas,  sont  des  variantes  de  ce  uoni 
ÉRIBROMIEN.  adj.  m.  (ni) th.  gr. 
Littéral.,  Très-bruyant.  Surnom  de  Bac 
chus. 

ÉRICACÉ  ou  ÉRIGÉ  (bot.).  Foj 
Ériciné. 

ÉRICE.  s.  f.  (anc  T.  milil.)  Herse. 
ÉRICÉTIN,    INE.    adj.   (bot.)  Qu 
croit  dans  les  landes  et  les  bruyères. 

ÉRICHTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  à 
crustacés. 

ÉRIGHTHÉE   (  temps   hér.  ).    r«jp, 

Érechthée.  .j 

ÉRICHTHO.   n.  pr.    f.    (myth.  gÉ 

Nom  d'une  des  Furies,  selon  Hé:>iodK3 

Magicienne  deïbessalie. 

ÉRICHTHONIUS.  n.   pr.  m.  (tem] 
hér.)  Fils  de  la  Terre,  ou  de  Minerve 
de  Vnlcaiu.  Il  avait  les  jambes  dilfoinii 
Minerve    l'éleva    secrètement   da 
temple.  Devenu  grand,  il  cha.ssa  Amphi 
du  trône  d'Athènes  et  s'empara  du  |)OII-] 
voir.    On    lui   attribue    rinvenlion  di 
chars  et  la  fondation  du  premier  terni 
de  Minerve  dans  l'Acropole.  .Son  fils 
son  sncce'Seur  fut  Pandion  I",  <|u'il 
de  la  naïade  Pasitliée  on  plutôt  Praij 
Ihée.  On    l'appelle    quelquefois    Érecliè 
ihée  l"',^Erichthonius,  Fils  de  Dardauuil 
et  de   Baiéa,  roi   de   la  Troade,   apr' 
la  mort  de  son  frère  Uns.  Son  fils  et  .soi: 
successeur  fut  Troas,  qu'il  eut  d'AsIy^ 
ché,  fille   de  Simuïs,   on,  suivant  quel» 
ques    anieuis,    de    Callirrboé ,   fille  de 
Scainandre.  |  Érichthonius  ou   Érichton, 
n.  pr.  m.  (astrou.)  Nom  de  la  constella 
lion  du  Cocher. 

ÉRICIBE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
la  côte  de  Coromandel. 

ÉRICINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  n 
semble  à  une  bruyère  {erica).  |[  Érii 
nées.  s.  f.  pi.  l'ainiile  de  plantes. 

ÉRICLYMÈNE.  n.  pc  m.  (leinps  hc» 
Fils   de  Neptune  et   d'AstypIiile.  Qud 
ques  auteurs  le  nomment  l-ériclymcue,  Çti 
sa  mère,  Astvpalée. 

ÉRICOÏDK  (but.).  Foy.  Ériciiié. 
ÉRU:OPHILE.  adj.  des  2  g.  (bot.)Qyi 
croit  sur  les  bruyères. 

•ÉRIDAN.  n.pr.  m.  (temps  hér.)  Pre- 
mier nom  de  Phaéton,  qui  le  donna 
fleuve  d'Italie  {Padus  un  le  Pu),  dans  le- 
quel il  fut  précipité.  Virgile  appelle 
YÉridan ,  le  Kai  des  fleuves,  rl  le  place 
au  n(m)bre  de  ceux  qui  arrosent  lei 
champs  Él)séens.  Hésiode  fait  de  !'£/> 
dm  ,  un  fils  de  lOcéaii  et  de  Télhy<.  | 
Éridan  (géogr.  anc),  Fleuve  de  la  G 
cisalpine  ,  qui  prend  sa  source  an  muni 
Vésiiliis  dans  les  Alpes,  et  se  jette  dan 
l'Adriatique  par  sept  embouchures  appe- 
lées, Lrs  sept  mers.  Foy.  P«dus  et  Po.  | 
L'Ériilan,  est  encore  aujourd'hui  le  UOIB 
poé  i  pie  du  Pô. 

ÉRIDANA'IAS.  adj.  m.  (  myth.  gr.) 
Surnom  d'Hercule.  Hercule  éridatlBlat 
élail  adoié  i  Tarciilc. 
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I    ÉRIDELLE.  s.  f.  (leclinol.)  Sorte  d 
\\oke  i'iroite  et  longue,  qui  a  deux  cotés 
iiaillcs  cl  les  deux  autres  bruis. 
j     ÉRIDÉMIEN.  adj.  m.  (myth. gr.) Sur- 
nom de  Jupiter.  Jupiter  éridémien  était 
idorédans  l'ile  de  Rhodes. 

ÉRIÉ.  s.  m.  (  géogr.  )  Lac  de  l'Ame 
irique  septentrionale,  par  le  milieu  du 
'luei  passe  la  limite  entre  les  États-Unis 
^t  les  possessions  hritanniques.  Longueur, 
j3  lieues;  plus  grande  largeur,  22  lieues 
1/2.  VÉrié  renferme  plusieurs  iles,  reçoit 
beaucoup  de  rivières,  et  a  sur  ses  bords 
[in  grand  nombre  de  villes.  Il  porte  des 
hàtimenis  de  70  tonneaux  et  des 
ieaux  de  3o  canons.  En  iSi3,  la  fluile 
américaine  y  prit  la  flotte  anglaise. 
ÉrU.  Ville  des  États-Unis,  État  Je  Pen'- 
iylvauie,  avec  un  port  sur  le  la<-  £- 
Chantier  et  magasins  pour  la  flotte  amé- 
•icaine. 

ÉRIEN.  s.  m.  (  hist.  relig.  )  Membre 
l'une  secte  fondée,  au  4*^  siècle,  par  £/■««. 
]ui  soutenait  qu'il  n'y  a  aucune  diffé- 
-enee  entre  un  evéque  et  un  ancien;  que 
es  évèipies  n'ont  point  le  pouvoir  de  con- 
érer  les  ordres,  et  qu'il  ne  faut,  ni  prier 
iiour  les  morts  ,  ni  établir  de  jeûnes. 

ÉKIÈNE.  s.  f.  (relig.  parse)  Nom  de 
Eden  d'Orniuzd  dans  le  Zend-Avesta.  Le 
Vendidad  fait  mention  de  seize  paradis, 
]ni^  sont  toujours  désignés  sous  le  nom 
ÏErUne,  quoiqu'il  s'agisse  de  localités 
Jifféreutes.  Les  noms  ,  £Wè«e  ,  Aria  y 
\.4riane  ,   Iran,  sont  identiques. 

KHir.ÈNE.  adj.  des  2  g.  Irlandais.  Jean 

\  mc.ÉME.  s.  f.  (bot.)  Plante  ombel- 
;l.  Il   ,li.-  l'Amérique  du  Nord. 

1  r; 1 1  ;ÈRE  ou  ÉRIGÉRON. s.  m. (bot.) 
.(■iiH-  Je  plantes  à  fleurs  composées. 

Fi;l(;ÉRÉ.  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 

I  Ml  Me  à  un  érigéron.  {|  Érigêrées,  s.  f. 
il.   I  .imille  de  plantes. 

h  UIGINE  (chirurg.).  f^oy.  Érigne  au 

1  i'.lGON.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Rivière 

II  "\Iri(i'doine,  affluent  de  l'Axius.  Au 
ourJ'h>ii,la   Vistritza. 

ÉRIGONE.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Filb 
l'Icariiis.  Bacchus  la  rendit  mère  de 
Staphylus.  Icarius  étant  mort  assassiné, 
Érigone  se  pendit  de  désespoir;  et 
;rand  nombre  d'Athéniennes,  saisies  de 
r'erlige  ,  l'imitèrent.  L'Atlique  fut  déli- 
vrée de  ce  fléau  après  l'iustitullon  des 
Éories.  ^o;-.  IcARins,  MoERA,  Alétides 
;t  É0R!ES.|j  Fille  d'Égisthe  et  de  Clyte 
aeslre.  Pour  la  sonsliairc  a  la  vengeance 
i'Oreste,  Diane  transporta  Érigone  eu 
\ttif|uc  ,  où  elle  la  lit  prêtresse  de  son 
temple.  Suivant  qHcIques  auteurs,  Oreste 
l'épousa  et  la  rendit  mère  de  Pentbilus.  |! 
Érigone  (asiron.)  ,  Nom  de  la  constella- 
tion de  la  Vierge. 

ÉRIOONIEN,  lENNE.  adj.  (  astrou. 
myth.)  Il  se  dit  De  la  constellation  de  la 
Canicule,  qui  est  près  de  celle  d'Érigone. 
T.'astrr  érigonien,  Voy.  Moera. 

ÉRIMATALIE.  s.  r.  (bol.)  Plante  des 
Indes  orientales. 

ÉRIMUS.  n.  pr.  m.  (  temps  bér.  ) 
«piinlien,  père  d'AbJere. 

ERIN.  s.  f.  Ancien  nom  de  l'Irlande. 
1!  s'emploie  poétiquement.  La  vcrielirin. 

l'or.    HlBERNIE. 

ÉRINACE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

ÉRINACÉ,  ÉE.  nJj.  f  zonl.)  Qui  res- 
simblc  an  bi'iisson.  |. '/V;//«t-o  s  nj  ni 
Famille  Je  ii..-m.n.ilni-s. 

ÉRI\ACÉE.  s.  f.  (bot.)  G-^ni  e  J':i!gups 
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ÉRINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes. 
ÉRINÉON.    s.  m.  (bol.)   Genre  de 
champignons. 

ÉRINNYS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Il  se 
dit  de  Chacune  des  Furies.  On  dil  même 
au  pi.  les  Érinnjes.  D  Érinnys.  adj.  f. 
Surnom  de  Gérés,  rendue  furieuse  par  les 
violences  de  Neptune,  à  qui  elle  avait 
essayé  de  se  dérober  en  prenant  la  forme 
d'une    cavale.    Cérès  érinnys. 

ÉRIOCALICÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
le  calice  velu. 

ÉRIOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  les  fruits  velus. 

ÉRIOCAULE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  la  lige  velue.  |J  Ériocaule.  s.  m.  Genre 
de  plantes. 

ERIOCAULE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  ériocaule.  ||  Ériocaulées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ÉRIOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (  bist. 
nat.)  Qui  a  la  tête  velue.  ||  Ériàcéjihale. 
s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes  du  cap  de 
Bonne-Es|)érance. 

ÉRIOCÉPHALÉ,  ÉE.  adj. "(bot.)  Qui 
ressemble  à  un  ériocéphale.  ||  Ériocé- 
phalées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

ÉRIOCHILE.  s.  m.  (bot.)  Plante  or- 
chidée de  la  Nouvelle-Hollande. 

ÉRIOCHLOÉ.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  graminées. 

ÉRIOCHRYSIDE.  s.  f.  (  bot.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

ÉRIOCLADE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  les  rameaux  velus. 

ÉRTOCLINE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

ÉRIOCOME.  s.  m.  (bot.)  Plante  gra- 
minée  des  bords  du  Missouri,  g  Plante 
synanihérée  du  Mexique. 

ÉRiODON.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  d'a- 
raignées. 

ÉRIODONTE.  adj.  des  2  g.  (bo»,)Qui 
a  les  dents  du  calice  velues. 

ÉRIOGONE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

ÉRIOLÈNE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de 
l'Inde. 

ÉRIOLITHE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
plantes. 

ÉRIOMÈTRE.  s.  m.  (  phys.)  Instru- 
ment propre  à  mesurer  les  épaisseurs  des 
fibres  les  plus  déliées. 

ÉRIOPÉTALE.  adj.  des  î  g.  (  bol.  ) 
Qui  a  les  pétales  vel-js. 

ÉRIOPHORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
est  chargé  de  poils  laineux.  ||  Ériopitore. 
s.  m.  Genre  de  plantes  cypéracées, 

ÉRIOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  feuilles  velues.  ||  Ériophylle. 
s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Nouvelle- 
Espagne. 

ÉRIOPILE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  a 
les  fruits  velu.s. 

ÉRIOPIS.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Fille 

Je  Médée  et  de  Jason.  ||  Femme  J'An- 

chise.  J  F'emme  d'Oïlée  et  mère  d'Ajax. 

ÉRIOPODE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 

Qui  a  les  patles  on  les  pédicides  velus. 

ÉIUOPTÈRF.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  velues.  ||  Érioptère.  s.  ni. 
Genre  d'insectes  diptères. 

ÉRIOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  graines  veines.  ||  Ériospcrme. 
s.  m.  Genre  de  plantes  du  cap  de  Boniie- 
Espérauci'. 

ÉRIOSTACHY'É,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  di-s  fleurs  disposées  en  épis  velus. 

KUroSlÈ.MF.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
1,1  N.MiMJle-Hi.ll.uiJe. 

KRIO.SIÉMONE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Ui  i  a  les  élamines  velues. 
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I  ÉRIOSTOME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  bouche  ou  l'ouverture  ve- 
lue. Ij  Érioslome.  s.  m.  Genre  de  plantes 
labiées. 

ÉRIO.STYLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  le  style  velu. 

ÉRIOTHRIX.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères,  g  Ériolhrix  (bot.). 
Arbuste  de  l'ile  Bourbon. 

ERIOX.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  sau- 
mon. 

ÉRIPHA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.)  Une 
des  cavales  de  Marmax.  foy.  Marmax. 

ÉRIPHÉ.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.  )  Une 
des  nourrices  de  Bacchus. 

ÉRIPHIE.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.  )  Une 
des  naïades  qui  -^levèrent  Baccliiis  sur  le 
mont  Nysa.  ||  Ériphie.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  crustacés.  ||  Ériphie  (bol.),  Plante  de 
la  Jamaï(|ue. 

ÉRIPHYLE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Fille  de  Talaijs  et  deLysimaque,  et  fem- 
me d'Araphiaraùs.  Séduite  par  le  présent 
d'un  collier  que  lui  offrait  Polynice,  elle 
lit  connaître  la  retraite  de  son  époux,  qui 
se  refusait  à  suiire  l'expédition  contre 
Thèbes.  Eriphyle  fut  tuée  par  son  fils 
AIcméon.  Voy.  Alcméoh  et   Amchia- 

RAÎJS.     ■ 

ÉRIRHIN.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ÉRIRHINIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  érirhin.  ||  t.rirhini- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères, 

ÉRIS.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.  )  La  Dis- 
corde, lille  de  la  Nuit,  et  mère  des  Cha- 
grins, de  l'Oubli,  de  la  Faim,  etc.  Pour 
se  venger  de  n'avoir  pas  été  invitée  aux 
noces  de  Thétis  et  de  Pelée,  elle  lança 
au  milieu  des  dieux  ,  qui  s'y  trouvaient 
rè'jnis,  la  pomme  fatale  portant  l'inscrip- 
tion ;  A  la  plus  belle  :  Junon,  Minerve  el 
Vénus  se  disputèrent  ce  friiil,  et  Paris 
l'adjugea  bientôt  à  celte  dernière  déesse. 
Telle  est  l'origine  de  l'expression.  Pomme 
de  discorde,  f'oy.  Discorde  au  Dicl. 

ÉRlSATHÉk.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Apollon  érisathée  était 
adoré  en  Altique. 

_  ÉRISICHTHON  (temps  hér.).  Foy. 
Érysichthow. 

ÉRISJIE.  s.  m.  (bol.)  Rachis  dei  plan- 
tes giaminées.  Il  Plante  de  la  Guyane. 

ÉRISSON  (marine).  P'oy.  Hérisson, 

ÉRISTALE.  s.  m,,  (zool.)  Genre  d  in- 
sectes diptères.  ||  Érislale  (miner,  anc.}, 
Pierre  dont  parle  Pline,  et  qu'on  croit 
être  le  Girasol. 

ÉRISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  appartient  à  la  controverse.  Écrit 
éristique.W  Eristique.  s.  f.  L'art  de  la  con- 
troverse. 

ÉRITHALE  ou  ÉRITHALIDE.  s.  m. 
(bol.)  Genre  de  plantes  rubiacées. 

ÉRITHIUS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Apollon  Éritliius  avait 
un  temple  dans  l'ile  de  Chypre. 

ÉRITHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
J'Actor  et  compagnon  de  Phinée;  il  fut 
lue  par  Persèe. 

ÉRIUNIU.S.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Litté- 
ral., Très-utile.  Surnom  Je  Mercure. 

ÉRIVAN  (géogr.).  Ville  de  la  Russie 
asiatique,  capitale  de  l'Arniénie  russe, 
iluée  sur  le  lac  qui  porte  le  nièine  nom, 
avec  une  citadelle  tiès-forte.  4,000  âmes. 

ÉRI\.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  serpents. 
On  écrirait  mieux,  Éryx. 

ÉRIZAN.  s.  m.  (hist.  or.)  Félesnpersli- 

use  (|ue  les  Persans  célébraient  le  l'y 
jour  du  mois  de  Tir. 

ERLANGEN   (géogr.).   Ville  de  Pa- 
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vièrc.  Université  protestante;  maiiiifai - 
luies  el  fabriques  nombreuses.  io,uoo 
âmes. 

ERLAU  (géogr.).  Ville  de  Hongrie, 
chel-lieu  du  comital  de  Hèves,  sur  l'F.r- 
lau ,  affluent  de  la  Theiss.  Eaux  ther- 
males; vins;  draps  et  toiles.  On  l'appelle 
aussi  ,  Éger.    17,000  âmes. 

ERMAILLY.  s.  m.  (écon.  riir.)  Celui 
qui  est  charge  de  la  direction  d'une  fabri- 
que Je  fromages  de  GiMyèie4Ermai/ly  . 
se  dit  également  d'Une  association  Je 
propriétaires  Je  troupeaux,  qui  melti  iil 
leur  laitage  en  commun  pour  fabriquer 
des  fromages,  et  qui  partagent  les  produits 
dans  la  proportion  de  leur  mise.  Les  er- 
maitlys  présentent  un  fait  d'économie 
tris-remarquable. 

ERMAIRE  ou  ERMÈRE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Armoire. 

ERME.  s.  f.  (anc.  coût.)  Terre  en  fri- 
che. 

ERME  (.SAINT.)  (géogr.).  Village  de 
France,  département  de  l'Aisue.  i,Soo 
habilants. 

ERMENONVILLE  (géogr.).  Village  de 
France,  diparteiuenl  de  l'Oise.  Beau'châ- 
leau  ,  et  parc,  où  l'on  voit  le  tombeau  Je 
J.  J.  Rousseau. 

•ERMIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Ermite. 
ERMIN,  INE.  ajj.  (V.  lang.)  Qui  est 
garni  d'hermine. 

ERMINE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Il  s'est 
dit  autrefois  pour,  Arménien.  ||  Ermine 
est  aussi  l'orlhographe  primitive  du  mot 
Hermine,  quadrupède  que  l'on  appelait 
encore,  Rat  du  Pont. 

ERJVIINSUL.  n.  pr.  m.  (mylh.  germ.) 
Dieu  des  anciens  Saxons  qui  habitaient 
la  Westphalie.  Ses  attributions  étaient  les 
mêmes  (|ue  celles  du  dieu  Mars.  On  écrit 
aussi ,  IrmiiLsul. 

'ERMITAGE  (géogr.).  Foy.  Hermi- 
tage. 

"ERMITE,  s.  m.  Expr.  prov..  Pâtés 
d'ermite,  se  dit  queli|Uefoi.s,  par  plaisan- 
terie ,  en  parlant  Des  noix  sèches.  ||  Er- 
mite de  Saint- Augustin  (commun. le  ig.). 
Membre  d'un  ordre  religieux  formé  de 
diverses  congrégations  d'ermites  qui  lu- 
rent réunies  sons  la  règle  de  Sainl- 
Augnslin  par  .Alexandre  IV,  vers  1236. 
On  les  appelle  conimuuèmenl,  Augnstins. 
I  oy.  ce  mot  au  Dicl.et  au  Compl.  B^cm/te 
brittinien ,  Membre  d'une  congrégation 
religieuse  de  la  règle  de  .Saint-Augusiin , 
qui  s'établit,  sons  Grégoire  IX  ,  dans  un 
lieu  solitaire  de  la  Marche  d'.-liirôiie, 
nommé  Brittini.  \\  Ermite  de  CamaldoU. 
f'oy.  Camaldole  an  Dicl.  ||  Ermite  de 
Saint  -  Jean  -  iiaotiste  de  la  pénitence  , 
Membre  a'un  ordre  religieux  de  Navarre, 
dont  les  constitutions  fuient  approuvées 
par  Grégoire  XIII.  ||  Ermite  de  Saint-  . 
Jérôme.  ^6i>.  Hiérokymite.  |{  Ermite  de 
n.-D.  de  Gonzague,  Membre  d'une  con- 
grégation fondée  par  François  de  Gonza- 
gue, dernier  manpiis  de  Manlune.  |{ 
Ermite  de  Patacb  ou  de  Saint-Jacques  de 
PatacU,  Membre  d'une  congrégation  de 
religieux  hongrois,  qui  se  forma  vers  le 
coinmencemeni  du  i^*^  siècle,  cl  se  réunit 
ensuite  à  l'ordre  des  ermites  de  Saint- 
Paul.  Il  Ermite  de  Pizilia ,  Membre  d'un 
ordre  religieux,  fondé  au  i S' siècle  par 
le  P.  Eusèbe  de  Strigonie;  il  fut  réuni, 
eu  i25o,  aux  ermites  de  Saint-Paul.  J 
Ermite  de  Saint-Paul,  Membre  d'un  or- 
dre religieux  qui  se  forma,  en  12Î0,  Je 
la  réunion  Jes  ermites  Je  Patacb  et  de 
ceux  de  Pizilia  ,  et  qui  fui  rourumé  par 
Jean  XXII.  L'ordre  des  ermites  d"  Saitt.'- 
Paid  possédait  un  grand  nombre  de  mu- 
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naslèies  en  Allemagne,  en  Pologne,  en' 
Hiuii;ne,elc. [1  Eimitetle  Toscan". ^  Mem- 
bre d'une  foiigré;;alion  réunie  aux  Au- 
guslius  en  i244.||£(vn//e  (zool.),  CiiiMaiù 
du  geui-e  pagtne,  apitelê  aussi,  ^(T//rtrr/ 
fermitt'.  Ce  crustacé,  commun  siu'  nos 
côtei,  loge  la  pariie  supérieure  de  sou 
corps  dans  la  première  coi|nille  qu'il  ren- 
coolre.   Il  Papillon    {|   Insecle  culéoplére. 

ERMITIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ermile. 

ERMOl'FLE.  s.  m.  (V.  laug.)  Hvpo- 
crile.  Cet  papdars  et  ces  ermoujles  (  G. 
de  Cuiusi). 

ERNE.  s.  m.  CS™g''-)  Lac  d'Irlande, 
province  d'Ulster.  Les  îles  et  les  bonis  de 
l'£/-nc  sont  charmants.  Ce  lac  se  divise  en 
deux  parties,  qui  sont  traversées  par  un 
pelit  fleuve  appelé  aussi,  XEine. 

ERNÉE  (géogi-.).  Ville  de  France,  dé- 
parienu-ut  de  la  Ma}eune,  sur  la  rivière 
qui  porte  le  même  nom.  5, 400  habitants. 

ERNESTIÎVE.  adj.  f.  (hisl.)  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  celte  locnliun,  Branchf 
ernestïne,  La  branche  aînée  de  la  maison 
de  Saxe,  dont  le  chef  est  Ernest,  petit- 
fils  du  mai'grave  Frédéric  le  Belli(|ueux. 
Frédéric  U.dit  le  Bon  (1428),  eut  deux 
fils  :  Ernest  ((464),  grand-pere  de  Jeau 
Frédéric  (i5 32);  et  ytlbcrt,  grand-père  de 
Maurice.  La  branche  ernestine  était  la 
brandie  électorale,  el  la  branche  alherùne, 
on  la  cadette,  n'était  que  ducale.  Mais 
Charles-Quint,  ayant  vaincu,  en  i54S,  à 
Miih  herg,  l'électeur  Jeau  Frédéric,  donna 
réiecloial  au  priuceMauricede  \iibranclie 
alhertliie.  Celle-ci  devint  donc  la  branche 
électorale  y  et  elle  occupe  aujourd'hui, 
comuie  branche  royale,  le  troue  de  Saxe. 
La  branche  ernestine  est,  depuis  cette 
époque  la  branche  ducale,  L'alïaihlisse- 
meni  de  la  i>ax.e  date  de  la  division  de  la 
famille  régnante  en  brandie  ernestine  et 
branche  albertine. 

ERNEUTE  (bot).  Foy.  Ersotte. 

ERNODÉE.  s.  r.  (1)01.)  Genre  de  plan- 
tes de  l'Amérique  du  Sud. 

ERNOIIE.  s.  f.  (but.)  Nom  vulgaire 
de  la  Terre-noix. 

ÉROUÉ,  ÉE.  adj.  (  didact.)  11  se  dit 
De  ce  (jui  seud>te  a\oir  été  rongé  par  un 
aitimal.  Feuilles  érodées, 

ÉROIJENDRE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
d'.\fii(pie. 

KRODIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléii|)icres. 

ÉKODIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

ÉROUIUS.  n.  pr.  m.  (t«mps  hér.)  Un 
des  iils  de  Mélanée  et  d'Uipjiodainie:  il 
lut  niélamorphu.sé  eu  héron  (épu^K.;). 

ÉRlJlJO^E.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
qtiilles  bivalxi-g. 

ÉKOUOKE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in> 
sccies  liyniriioplcres, 

ÉROGA'l'EUR.  s.  m.  (ant.  rom.) Celui 
<pii  distribuait  aux  soldais  la  paie  on  les 
vivres. 

ÉKOLIE.  J.f.  (zool.)<)isean  d'Afri(|ue. 

ÉROMANCIF,  (art  divin.).  Voy.  au 
Diet.  AKHOMAifcie,  qui  est  seul  ciurect. 

ÉROPE.  n.  pr.  f.  (injlji.  gr.)  Fille  de 
Céphée;  elle  mourut  eu  mettant  an 
iiioiidc  Érupui ,  qu'elle  avait  eu  de  Murs: 
et  néaniiiuins  cet  euruul  fut  nourri  dii 
lait  dosa  mère.  ||  £/•«/«,  Fille  de  Créléus, 
femnic  d'Airée;  avant  eu  une  inlrigue 
i-riiniiiellc  avec  Tli^este,  elle  fut  répu- 
diée, el  vendue  à  Plislhcnci,  qui  en  eut 
Aganiemnou  p|  Méiiélai. 

f.ROl'l  S.  11.  pr.  ui.  (mjlh.  gr.)  Fils  de 
Mnr»  cl  d'iirope. 

ÉROS.  II.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Nom  de 
l'Aoïuiir  chez  le»  Gre». 
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ÉROTÉMATIQUE.adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qiii  est  énoncé  sous  la  forme  interrogative; 
qui  consiste  en  inteiTogalions.  Argument, 
méthode  érotématique.  ||  La  méthode  éro- 
tématitjue  est  opposée  par  Kanl  à  la  iné- 
ihode  acroamatirjue.  Il  subdivise  la  pre- 
mière en  socratique  et  catéchétique  on 
catéchistiqne.  Voy.  ces  mots. 

ÉROÏIDIES  an  ÉROTIES.  s.  f.  pi. 
(ant.  gr.)  Fêtes  en  l'honneur  d'Éros.  Les 
ihespiius  célébraient  tous  les  cinq  ans 
les  Erotidies. 

ÉROTIÇJUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière érotitpte. 

ÉROTOMANE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  estatleint  d'érotomauie.  Voy. 
Ébotomahie  au  Dict. 

ÉROÏTLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ÉROTYLÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  érotjle.||  Êrotylènes. 
s.  ni.  pi.   Famille  d'insectes  coléoptères. 

ÉROTTLIDE    (zool.).    roy.    Érott- 

LÈNE. 

ÉROTTLOS.  s.f.  (ant.)  Pierre,  appelée 
aussi,  Amf>hicome  et  Hiéromnème ,  dont 
on  se  servait  dans  un  certain  genre  de 
diviiiation. 

ERl'ÉTOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  tra\  aille  sur  l'histoire  des  rep- 
tiles. On  écrit  aussi,  Herpétographe, 

ERPÉTOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  des  reptiles.  On  écrit  aussi , 
Herpétograph  ie. 

ERPÉXOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'erpétographie. 
On  écrit  aussi,  Herpélographique, 

ERPÉTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  l'erpétologie.  Voy, 
ERPÉTOLOGIE  au  Dict.  On  écrit  aussi, 
Herpétologie  et  Herpétologique. 

ERPÉTOLOGISTE.  s.  m.  (didact.) 
Naturaliste  qui  se  livre  spécialcmenl  à 
l'élude  des  reptiles.  On  écrit  aussi,  Her- 
péiologiste, 

ERPÉTON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents.  Ou  écrit  aussi,  Herpéton. 

ERPOBDELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'an- 
nélides.  Ou  écrit  aussi,  Uerpobdelle. 

ERRACHER.  v.  a.  ^V.  lang.)  Arra- 
cher. 

Ekraché,  ée.  part. 

ERRAME.  s.  ni.  (droit  roui.)  Action 
par  laquelle  une  personne  reveudi(pie  sa 
chose  avec  scrmenl.  Telle  est  l'opinion  du 
savant  du  Gange  sur  la  signilieatiou  de  ce 
mol.  Quelcpies  auteurs  l'iiilerprètenl,  Dé- 
laiit  de  comparoir  ou  de  payer. 

ERRANDONER.  v.  n.  (V.  lang.)  Mar- 
cher; courir. 

ËRRAfOONÉ,  part. 

ERRAN IMENT  (V.  lang.).  Voy.  Er- 

RAUHliHT. 

•ERRATinDE.  adj.  des  2  g.  Il  s'est 
dit  autrefois  de  Ce  ipii  manque  de  fixité. 
Hien,  dit  Monlaigne,  n'est  si  soupple  et 
erratiifue  que  nusirc  entendement.  j|  Er- 
ratique (zool.).  Qui  n'a  pas  d'h.ibil.ilion 
fixe.  Il  Planètes  erratiques  (asiron.),  Nom 
que  l'on  a  donné  aux  loinèirs. 

ERKAIIMKNT.  adv.  (V.  lang.)  Aussi- 
loi.  I  l'roiuptrraeiit.  Adonc  t'en  vindreiit 
crraiiment  (Fubliaiix). 

•liRRE.  ».  f.(l.ul.)Nom  vulgaire  delà 
graine  de  l'ers. 

ERRKAIGIC.  s.  m.  (V.  lang.)  Arrérage. 

EHREDÉ,  ÉK.  adj.  Il  1,  est  dit  aulie- 
fois,  selon  D.  Carpeiilirr,  pour.  Déraison- 
nable ;  opiniâtre;  extravagant. 

EKREMANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Erreur. 

Kit  REM  EN  r.  ••  m.  Il  acsl  dil  anh-e- 
fois  pour,  Aniic. 

EUKEMENIER.  v.  n.  (droit  roiil.)  Le- 
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ver  une  expédition  ;  présenter  des  moyens 
de  défense. 

Errementé.  part. 

ERRER.  V.  a.  Il  s'est  dit  autrefois  pour, 
Prendre  une  chose  en  loyer  eu  duiinaul 
des  arrhes.  Chacun  songea,  dit  madame 
Dunover,  à  errer  des  fenêtres. 

Erré,  Ég.  pari. 

•ERREUR,  s.  f.  (philol.)  Action  d'er- 
rer. Outre  la  tocnlion  qu'indique  l'Aca- 
démie, erreurs  est  encore  empluvé  au 
propre  dans  celle-ci.  Erreurs  des  princes 
grecs  vainqueurs  d' Ilium ,  Titre  d'un  des 
poèmes  du  cycle  niythique.||Dans  le  style 
élevé,  et  surtout  dans  le  style  poétitpie  , 
Erreurs  n'a  point  cessé  d'être  einpiové 
pour,  Courses,  vovages.  Ou  le  Ipunxe 
dans  Delille,  Desaintange  et  Foiitanes.  || 
Erreurs,  se  dit  poétiquement  Des  délours 
d'un  ruisseau.  Assis  auprès  de  ce  ruis- 
seau, dit  la  Harpe,  Je  sens  naître  dans 
moi  la  vague  rêverie  Qui  suit  les  erreurs 
de  son  eau.^  Dtoit  d'erreur  (aiic.  pral.). 
Voie  extraordinaire  que  l'on  employait 
contre  un  arrêt.  ||  Erreur  était  autrefois 
masculin. 

ERRHÉPHORIES  ou  ER.SÉPHORIES 
(ant.  gr.).  Voy.  Arrhéphoriks. 

ERRHIPSIE.  s.  f.  (méd.)  Abattement; 
prostration. 

ERRONÉMENT.  adv.  D'une  manière 
erronée.  Sur  des  faits  erronés,  dit  Palm, 
les  souverains  jiontifes  ont  erronémenl 
prononcé. 

ERROR.  n.  pr.  m.  (mylh.  lat.)  Divi- 
nité allégorique  qu'Ovide  place  dans  le 
temple  de  la  Renommée. 

ERSE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Herse.  |1 
Erse  (marine).  Petite  élingiie.  ||  Erse  de 
gouvernail ,  Anneau  on  élingue  de  roi- 
dage,  reliant  l'étambot  et  la  mêclie  du 
gouvernail,  pour  empêcher  que  celle-ci 
ne  sorte  de  ses  fémelots. 

ERSÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Voy. 
Hersé. 

ERSF.au.  s.  m.  (marine)  Petite  herse. 

EUSTEIN  (géogr.).  "Ville  de  France, 
dépaitemeiit  du  Bas-Rhin,  sur  l'Ill.  Ta- 
bac; bunnelerie.  3, 600  liahitanls. 

ERTAYE.  s.  f.  Il  s'est  dil  autrefois 
d'Une  lerie  inculte  el  non  lahuuralile. 

ÉRIIRE3CENCE.  s.  f.  (didacl.)  Action 
de  rougir;  état  de  ce  qui  commence  à 
rougir. 

ÉRUBESCENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit 
poétt<|ueinenl  De  ce  qui  commence  à  rou- 
gir. Les  bois  érubescents  ,  dil  Bernardin 
de  Saint-Pierre,  eu  parlant  de  l'aspect  de 
la  campagne  aux  premiers  jours  du  prin 
temps. 

ÉRUCAGE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

ÉRUCAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  chenille  (erucii). 

ÉRUCAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes ci'uciferes. 

ÉRUCARIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  érucaire.  j  Érncariées.  s.  f. 
pi.  F'amille  de  plantes  rrncil'ère.'î. 

ÉRUCER.  V.  a.  (V.  lang.)  Arracher. 

Érucé,  ée.  part. 

ÉRUOIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  ro- 
quette {erncn). 

ÉRUCll'ORME.  adj.  des  2  g.  (zuul.) 
Qui  a  la  forme  d'une  chenille. 

ÉRUCIR.  v.  a.  (vénerie)  Il  se  dit  d'un 
cerf,  quand  cet  animal  prend  une  braii- 
clie  rnlrc  ses  dents  et  la  suce. 

Éiiuct,  re.  part. 

ÉRUCOIDE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  Qui 
ressemble  ii  la  ruquetle. 

ÉRl'CTER.  v.  a.  et  n.  Il  s'esl  dil  qiicl- 
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qnefois  pour.  Rendre  par  la  bouche  le 
gaz  contenus  dans  l'esloniac.  J  On  Tacai 
ployé,  au    fig.,  pour,  'Vounr  des  injure 
F.RUrTÉ,  ée.  part. 

ÉRUDIER.  v.  a.  (V.  lajig.)  Instruire. 

ÉftoniÉ,  ÉE.  part. 

ÉRUDIR.  V.  a  II  se  disait  autrefui 
pour.  Polir;  instruire. 

"Érubit,  ite.  part.  1     I 

•ÉRUDHION.  s.  f.  Il  se  disait  autre 
fois  de  Chaque  ubsci\ation  savante,  d 
Chaque  Irait  d'értidiliuii  que  l'on  renciio 
tre  dans  un  ouvrage.  Il  y  a,  dit  Méiu^ge 
trente  éruditions  par  page  dans  moi 
Histoire  de  Sablé. 

ÉRUPEIS.  n.  de  lieu  m.  (V.  lang.)  L 
Hurepois. 

ÉRUSCATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.) Me» 
diani;  vagabond.  Selon  plusieurs  Diet. 
il  s'est  dil  particulièrement  de  Certain 
prêtres  de  Cybèle  qui  faisaient  le  méîia 
de  cliarlalans.  _ 

ÉRY.\LE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guft 
rier  Iroyeii  tué  par  Patrocle.  'î* 

ÉRYKÉE  (temps  hér.).  roj.  ÉaiBÉïia 
PÉR     ■ 

ÉRYCIBE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  d«r3i 
côte  de  Coromandel. 

ÉRYCINE.  adj.  f.  (myth.gr.)Surn|||- 
de  Yénus.  Vénus  étycine  était  adafât 
sur  le  inoiil  Éryx  en  Sicile,  où  nu  leiB, 
pie  lui  avait  été  consacré  par  £r)-.c  on 
par  Énée.  ||  Érjcine.  s.  f.  (zool.)  Genit 
de  papillons  diurues. QGenre  de  coquille) 
univalves. 

ÉRYCTÈRE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
de  Certains  allramliis  de  Sparte. 

ÉRYGDUPUS.  u.  pr.  m.  (temps  héej 
Lapithe  qui  fut  tué  par  le  centaure  Slb^ 
calée  aux  noces  de  Pirithoiis. 

ÉRYMANTHE.  n.  pr.  f.  (icmps  hér.') 
Femme  de  Bérose  ,  et  luère  de  la  sibylle 
Sabb; 

ÉRYMANTHE.  n.  pr.  m.  (temps  hé 
Fils  d'A  rcas  et  père  de  ICanthus  ;  il  doni 
son  nom  au  Qeuve  et  au  mont  Érymai 
the  en  Arcadie.  ||  Fils  d'Apollon  ;  il  fut 
privé  delà  vue  par  Vénus  qu'il  avait  sur 
prise  au  bain  avec  .\ilonis.  Pour  le  ven- 
ger, .\pollon  prit  la  figure  d'un  sanglier 
qui  "ules-a  mortellement  Adonis.  [  San' 
glicr  d'Érymnnthe,  Sanglier  qui  vivait 
iur  le  mont  Érymauthe,  et  qui  désolait 
lArcadie;  Enry^tliee  ordonna  à  Hercule 
de  le  lui  apporlcr  vivant.  ||  Erymantht, 
s.  m.  (géogr.  aiic.)  Munlagne  entre  l'.Vr- 
cadie  el  T'Élidi- ;  aujuiinrhui ,  Le  moHt 
Chelmo.  \  Érymanthe ,  Fleuve  d'.Arcadid 
qui  SI-  lette  dans  l'Alphée. 

ÉRYMANTIIIDE.  adj.  f.  (ant.)  Arc*- 
dieiine.  C'est  cpielqurfois  une  épilhcle  ik 
Callislo.  Arcluphjl.ix  est  appelé,  ie 
dicn  de  l'Ourse  érymnnihide. 

ÉRYM 
D'Ér\ manille.    Le  sanglier  ery 

ÉRYM  AS.  II.  pr.  m.  (temps  hér.)  No» 
de  trois  guerriers  troycns,  dont  l'un  M 
tué  par  Iduméiiée,  l'aiiire  par  Patroder 
el  le  Iroisieme  p  ir  1  urnus. 

ÉRYNGE  ou  ÉK  YNl  ION.  s.  m.  (het.J 
Un  des  non»  du  l'auicaut. 

ÉRYNGIÉ,  KE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 


béij 

onil 
•nam 


MANTIirËN,  IENNÈ.  adj.  (aiit3 
anilie.    Le  sanglier  érymnnt'àaSl 


semble    an    panicaut.  Il  Emutiees.  s.  L 
pi.  Famille  de  piaules. 

ÉRYON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  cru»- 
laces. 

ÉRYSIBIEN,  lENNE.  adj.  (mylh. 
anc.)  Qui  préserve  les  Mes  de  la  rouille. 
Surnoiu  de  Jupiter,  d'Apulhiu  el  de  C*i«». 

l'jlYSICE.  II.  pr.  f.  ^leiiips  hér.)  Fille 
du  il:  u\e  Aclielniis  ;  elle  donna  suit  1  ' 
il  la  ville  il'Érysiee  eu  Acariinnie. 

EU  YSIf;iri  \Hiy.  n  pr.  m.  (temps hér.) 
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•ils  aillé  de  Céciops  et  d'Aglaure;  il 
iioiirut  sans  enfants.  [Fils  de  Ti'iopas  on 
le  Myimiduh,  rui  de  Thessalie.  Ayaiil 
iiufanc  un  bois  consacre  à  Ccrès,  il  fut 
rinenlé  d'une  faim  insatiable  :  pour 


I  apaiser 


il  vendit   Ions  ses  bieas  et  sa 


;pro|ii 


fille  Meslia.  En siclitlion  mourut 


ipres  s*être  dévoré  les  inenibies, 

ÉRYSIME  ou  ÉRYSIMON.  s.  ni 
'bol.}  Genre  de  planter  crucifères  (ju 
'on  appelle  aussi,  yèlar,  Voy.  ce  mot 
m  Diot 

ÉRYSIMOÎDK.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
•esseinble  au  Vélar  Un'sî'iium). 

•ÉRYSIPÉLATEUX  ,  EUSE.  adj 
[méd.)  Orlliugrapbe  primitive  du  mot  que 
.'Académie  écrit,  hrcsipéttrtcti-x, 

•lÎRYSIPÈLE.  s.  m.  (méd.)  Seule  or 
thograpbe  qui  soit  adiuise  par  les  gens 
de  l'art ,  pour  le  mot  que  rAcadéiuie  et 
les  i^eiis  du  monde  écrivent,  Érèsipèle. 
'  ]':iYSIPHE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
l>ii,'noMS. 
v'siPTOUS.   adj.   f.   (mylb.   gr.  ) 

il.,  Protectrice  des  cites.  Surnom 

I     Minerve, 

I  r.YlHÉE.   n.   pr.   f.    (temps   hér.) 

I  lili'  deGéryon  et  mère  deNorax,  qu'elle 

i.i    dr.   Mercure.  ['  Une  des  Hespérides. 

IJiii  l(|iies  auteurs  la  nomment,  Eréthuse ; 

|d'aulics,  Arétimse, 

ÉRYTHÉIDE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
I appartient  à  l'ile  d'Érythéie.  Les  bœufs 
'  'r\ilièiiies ,  Les  bœufs  de  Géryon,  enle- 
M      i  ir  Hercule. 

1  1;  YIHÉIE.  s.  f.  (ant.)  Ile  de  l'Océan, 
ii!i  -  Je  Gadès.  Les  poêles  y  placent  le 
M  \  Hiiiie  de  Géryon.  Aujourd'hui,  L'ile 

'  KYTHÉMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  le  caractère  de  l'éryllièaie. 
V  THÈME,  s.  m.  (méd.)  Rougeur 
;.iii    iiir.aloire, 

liPiYTHIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Aihamas  et  de  Thémisto.  On  le 
nomme  aussi ,  Erythriits. 

ÉRYTHRA.  D.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Fille  de  Persée  ;  elle  donna  sou  nom  à 
la  mer  Erythrée, 

ÉRYTHRAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ) 
Fils  d'Hercule  et  de  la  Tbespiade  Exole. 

I  Monarque  (|ui ,  selon  quelques  auteurs, 
donna  son  nom  à  la  mer  Erythrée. 

ÉRY'IHRÉ,  ÉE  adj.  (didact.)  Rouge. 

II  Mer  Erythrée  (géogi-.  anc.)  ,  Nom  <|He 
l'on  donnait  à  toute  la  partie  de  la  mer 
des  ludes,  qui  forme  aujourd'hui  le  golfe 
d'Oman,  y  compris  le  golfe  Persique  et 
le  golfe  Arabique.ll  Érythré.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'aracliuides.  |{  Erythrée,  s.  f. 
.^boi.)  Genre  de  piaules  geniianées. 

ÉRYIHRÉEN,  ENNE.  adj.  (didact.) 
Qui  babile  la  mer  Érylhrce  ou  ses  bords; 
qui  e^t  relatif  à  la  mer  Érylhiée,  ou  sim- 
plement au  golfe  Arabique  que  nous  ap- 
pelons ,  La  mer  Rouge.  Peuples  éry- 
thréens.  Poissons  érythréens.  ||  On  l'a 
employé  poétiquement.  Les  ondes  éry- 
lliréennes.  Les  fluls  érythréens. 

ÉRYTHRÉEN,  EJNNE.  adj.  et  s. 
(ant.)  Habitant  de  la  ville  d'Érythrécs.  || 
Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à  ses  lia- 
bilauts.  La  sib)lle  érythréenne.)l^  Surnom 
d'Hercule,  qui  avait  un  temple  à  Ëry- 
tbrées  en  Arcadie. 

ÉRYTHRÉES  on  ÉRITHRES  (géogr. 
anc.  ).  Ville  d'Ionie,  dano  la  pres(|u''ile 
de  Clazomène.  La  sibylU:  d'Érylhrées 
est  célèbre  dans  l'anliquilé  Aujourd'hui, 
£/-<;'/r;.J|  Ville  ,1e  liéulie.  Il  Ville  d'Arcadic. 

ERYTHRÉUS.  n.  pr.  m.  (mytli.  gr.) 
Un  des  quatre  chevaux  du  Soleil,  selon 
Fulgence. 
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l'RYTHRIlV,  INE.  adj.  (hist.  nal.') 
Qui  est  ronge  eu  partie  ou  eu  lolalilé.  j| 
Erythrin.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons des  pays  chauds.  H  Erythrine.  s.  f. 
(bot.)  Genre  de  piaules  légumineuses.  |" 
Érylhriiie.  s.  f.  (chimie)  Substance  colo 
ranle  rouge. 

ÉRTTHRIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  ne 
s'emploie  que  dans  celte  locution  :  Âcîdi 
érj'tiu-ique.  Voy.  Purpcrique. 

ÉRYTHRIUS  (temps  hér.).  Voy.  Éet- 

TQIUS. 

ÉRYTHROCARPE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  des  fruits  rouget. 

ÉRYTHROCÉPHALK.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nal.)  Qui  a  la  lêle  rouge. 

ÉRYTHROCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  rouges. 

ÉRYTHROCNÈME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  jambes  rouges. 

ÉRYTHROCTÈNE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  antennes  peclinées  el 
roni;es. 

ÉRYTHRODACTTLE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  doigts  rouges. 

ÉRYTHRODANE.  s.  m.  (chimie) 
Principe  colorant  rouge  de  la  garance. 

ÉRYTHROÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Aihamas  et  de  Thémisto. 

ÉRYTHROGASTRE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  ventre  rouge. 

ÉRYTHROGRAMME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  est  marqué  de  traits  rouges. 

ÉRYTHROÏDE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  est  d'une  couleur  rongeàtre.  ||  Mem- 
brane érythroîde ,  ou  subsl.  L'érylhroide 
(anal.),  Une  des  enveloppes  du  testi- 
cule. La  même  que  l'on  appelle  aussi, 
Membrane  élytroide. 

ÉRYTHROL.AMPRE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  serpents. 

ÉRYTHROLEUQUE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nal.)  Qui  est  rouge  et  blanc. 

ÉRYTHROLOPHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  porte  une  huppe  rouge. 

ÉRTTHRONE.  s.  m.  (bol.)  Jolie 
plante  liliacée  d'Europe. 

ÉRYTHRONIUM  (miner.).  Voy.  Va- 

KADIUM. 

ÉRYTHRONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dos  ronge. 

ÉRYTHRt)PE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  les  pieds  ou  les  pédicules 
rouges. 

ERYTHROPHTHALME.  adj»des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  yeux  rouges. 

ÉRYTHROPHYLLE..  adj.  des  2  g. 
Cbot.)  Qui  a  les  feuilles  rouges. 

ÉRYTHROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  ou  les  nageoires  rouges. 

ÉRYTHROPYGE.adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  croupion  rouge. 

ÉRYTHRORHAMl'HE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  rouge. 

ÉRYTHRORHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  rariues  rouges.  J  Érythrorhizc. 
s.  f.  Piaule  de  la  Caroline. 

ÉRYTHRORHYNQIIE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  ronge. 

ÉRYTHROSOME.  adj.  des  2  g. 
CzocjI.)  Qui  a  le  corps  rouge. 

ÉRYTHRO.SPER.MF..  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  des  grainei  louges.  ||  Éry- 
throspermc.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
l'ile  de  France. 

ÉRYTHROSPERMÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ris«embli?  à  un  érylhrospeime.  || 
Erylhrospermées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
piaules. 

ÉRYTIIROSTO.ME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  bouche  ou  l'ouverture 
rouge. 
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ÉRYTHROTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  oi-eilles  rouges. 

ÉRYTIIROXYLE.  adj.  des  1  g.  (bol.) 
Qui  a  le  bois  rouge.  ||  Érphoxyle.  s. 
m.  Genre  de  plantes  des  deux  Indes. 

ÉRYTHROXYLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  érylhroxyle.  \  Èry- 
throxylées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ÉRYTHRURE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  queue  rouge. 

ÉRYTHRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Rhadamanlhe  ;  il  régna  sur  les 
Érythréens.  |  Fils  de  Persée,  qui  régna 
sur  les  bords  de  la  mer  Erythrée.  ||  Fils 
de  Leucon  et  petil-fils  d'Aihamas  ;  il 
fonda  la  ville  d'Érythrées ,  en  Béotie. 

ÉRYTUS  (temps  hér.).  Voy.  Eorï- 

TOS. 

ÉRYX.  n.  |>r.  m.  (temps  héf.)  Fils  de 
Vénus  et  île  Riitès  el  pcre  de  Psophis. 
Il  fonda  la  ville  d'Éryx,  en  Sicile,  et 
éleva  ,  en  l'honneur  de  sa  mère,  le  tem- 
ple de  Vénus  Érycine.  ,'i.yant  voulu  re- 
tenir un  des  bœufs  d'Hercule,  il  fut  at- 
taqué par  ce  héros  et  ne  succomba  qu'a- 
près une  lulteopiuiàlre.  ||  Un  des  com- 
pagnons dePhiuée;  il  fut  pélrifié  par  la 
télé  de  Méduse.  (  Éryx.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Montagne  à  l'ouest  de  la  Sicile.  Aujour- 
d'hui ,  Le  San-Juliano.  ||  Ville  de  Sicile, 
sur  le  penchant  du  mont  Éryx,  Aujour- 
d'hui ,  Trapmii  del  monte, 

ERZEROUM  (géogr.).  Ville  forte  de 
la  Turquie  d'Asie,  capilale  de  l'Arménie, 
située  au  pied  de  l'tgarli-Dagb.  Indus- 
trie et  commerce  florissant  ;  bonnes  la- 
mes de  sabre.  100,000  âmes.  ||  Traité 
d'Erzeroum  (hhl.) ,  Traité  de  paix  con- 
clu en  1736,  entre  le  sultan  Mahomet  V 
et  la  Perse. 

ERZGEBIRGE.  s.  m.  (géogr.)  Monta- 
gnes d'Allemagne,  entre  le  royaume  de 
Saxe  el  la  Bohème.  Le  sommet  le  plus 
élevé  de  celle  chaîne  a  i,258  mèlres.  || 
Erzgebirge,  Cercle  du  royaume  de  Saxe; 
ca|>ilale,  Freyberg.  Mines  de  divers  mé- 
taux. Industrie  variée.  460,000  habitants. 
ERZ-INGHIAN  ou  ERZIiNDGAN 
(géogr.).  Ville  de  la  Turquied'Asie,  Eyalet 
d'Erzeroum,  près  de  l'Euphrate.  Fruits  ; 
moutons.  3o,ooo  âmes. 

*ES.  prép.  Ciievaliet  es  armes  (hisl. 
milit.),  s'est  dit  d'Un  chevalier  qui  ren- 
dait à  sou  suzerain  des  services  militaires, 
par  opposition  à  Chevalier  es  lois.  Voy. 
cette  locution  à  l'article  Cu£Vi.LiEK  du 
Conipl, 

ES.  adv.  (V.  lang.)  Voici.  ||  Voilà. 

ÉSAÏTE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Nom  sons 
lequel  on  désigne  des  sectaires  qui  ho- 
noraient Caïn ,  Ésaii,  et  tous  ceux  que 
l'Écriture  représente  comme  des  impies 
et  des  réproincs.  Voy,  Caïnite. 

ESALENÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Essouf- 
flé; hors  d'haleine. 

ÉSAPE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 
la  Mysic,  qui  prend  sa  source  au  mont 
Ida  el  se  jelte  dans  l'Hellespont.  Aujour- 
d'hui, La  Spiga,  Voy.  Ésèpe. 

ÉSAPHE.  s.  m.(chirurs.)  Exploration 
de  l'état  de  la  matrice  à  l'aide  du  doigt 
introduit  daus  le  vagin. 

ÉSAQUE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Priam  el  d'Alcxirhoë. 

ESAUCIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Exhaus- 
ser. Il  Relever. 

EsAUCiÉ,  ÉE.  part. 

ESB.4A.  i.  m.  (ant.)  Mesure  linéaire 
d'Égyple  et  de  plusieurs  conlrécs  de 
l'Asie.  \SEshaa  valait  'a  peu  près  un  tra- 
vers de  doigt. 

ESBAHIMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
élouucment. 
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ESRAHISSANCE.  s.  f.  (V.  l.mg.)  Stu- 
peur; étonncment. 

FSRAU.LÉ,  ÉE.  adj.  (V.  long.)  Ou- 
vert ;  enlr'ouvirl. 

ESBAILLURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ouver- 
ture. 

ESBALAFRER.  v.  a.  Il  se  disait  au- 
trefois pour,.  Couirir  de  balafres,  de  cica- 
trices. Les  musulmans,  dil  Montaigne, 
s'esbalnfrent  le  visage  pour  gruiifter  leur 
prophète. 

ËsBALAFRÉ,    ÉE.   part. 

ESBALDISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Audace.  ||  Joie. 

ESKAINDÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Dé- 
bandé. 

_  ESRANNOYER  (S'),  v.  peis. (V.  lang.) 
S'amuseï";  jouer;  s'égayer. 

EsBANNOyÉ,  ÉE.  pai1. 

ESBANOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Joie;  plai- 
sir. Il   Diverlissemenl. 

ESBATICER.  v.  n.  Il  s'est  dil  autrefois 
pour,  Se  promener  çà  el  là. 

EsBATicÉ.  pari. 

ESB.AITEMENT.  s.  m.  Plaisir;  di- 
verlissement.  On  lit  dans  Moulaigue  : 
J'ai  touiours  accusé  d'impertinence  ceulx 
qui  condamnent  ces  esbattements  (  les 
spectacles). 

ESBATU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Fatigué, 
las,  rendu.  Mal prcnt  un  cerf  de  chasse 
esbatu  (Cl.  Maiot). 
^ESRAUBIR   (S').   V.  pers.  (V.  lang.) 

EsBAUBï ,  lE.  part. 

ESBAUDIR.  V.  a.  etn.  (V.  lang.)  Ré- 
jouir; égayer;  amuser.  ||  Saulcr  de  joie. 
On  trouve  dans  Montaigne  :  Ils  attribuent 
l'honneur  de  la  victoire  au  jeune  homme 
qui  a  le  plus  esbaudi, 
EsBAUDi ,  tE.   part. 

ESBAUDISSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Audace; 
coui'age.  Il  Joie. 

ESBEU,  EUE  ,  ou  ESBEUTRÉ,  ÉE. 
adj.  Il  s'est  dil  autrefois  pour,  Ivre,  plein 
de  vin. 

ESBLOER.  V.  a.  (V.  lang.)  Éblouir. 
EsBLoÉ,  ÉE.  part. 

E.SBOCHER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ébau- 
cher. 

EsBOCHÉ,  ÉE.  part. 

ESBOELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Évcnlrcr. 
Li  Breton  les  esboelent  (Rom.  de  Brut). 
EsBOELÉ .  ÉE.  part. 

ESBOITTEMENT.  s.  m.  Dislocation. 
Montaigne  a  dit  ;  Comme  si  ces  esboitte- 
ments  et  eslochements  (  des  enfants  que 
l'on  bat)  ,  n'étaient  pas  des  membres  de 
notre  chose  publique. 

ESBONDER  ou  ESBONNER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Borner. 

EsBONDÉ  ou  EsBOHNÉ,  ÉE.  part. 
ESBOUCHAIRE.  adj.  f.   Il   se  disait 
autrefois  De  la  cognée   dont   se  servcul 
les  charpeuliers.  Cognée  esbouchaire. 

ESBOUFFER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  mo- 
quer. 

EsBOUFPÉ.  part. 

ESBOULER.  V.  a.  {V.  laug.)  Renver- 
ser ;  délruire. 

E-iBouLR,  ÉK.  part. 

ESBOURCER.  v.  a.  ev  n.   (V.  lang." 
Tirer  de  sa  bourse.  {|  l'ayer. 
ESBOCRCÉ,  ÉE.  part. 
ESBOUTCRES.    s.    f.   pi.  Il  se  disait 
auliil'ois  porrr,  Broussail'es. 

ESRRA\DIR.  V.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Allumer,  mettre  le  feu. 
ESBRANDl,  it,  part. 
ESRRAONNER.  v.  a.  (V.  laiig.)  Cou- 
per ;  melire  en  morceaux. 

EsBRAONSÉ,  ÉE.  part.  Ains  est  toute 
esbraoïmée  (G.  de  CoinsI). 
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ESBRrLLADE.  s.  f.  (raanése)  Secousse 
nue  les  t'Ciiyers  donnent  Hvec  une  seule 
rêne  à  un  cheval  désobéUsaut ,  pour  le 
forcer  à  tourner.  Il  éiaii  d'usage  au  17' 
siècle,  et  ne  se  dit  plus  aujourd'hui. 

ESBROUIR.  V.  n.  (V.  laug.)  Se  trou- 
bler; s'époMvanter.  On  disait  aussi,  S'es- 
irouir 

EsiROof.  part. 

ESCABÉCHER.  V.  a.  (pèche)  Préparer 
les  sardines  polir  les  conserver. 

EstABtcBÉ,  ÉE.  pari. 

ESCA.BELON  ou  ESCABLON.  s.  m. 
(architect.)  Piédestal  sur  lequel  on  place 
un  buste. 

ESC.^BORT  ou  ESC.\BOUSSEUR.  s. 
m.  (V.  lang.)  Trompeur;  fripon. 

ESC^BOLIE.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
d'Un  troupeau. 

ESC\BREUX.  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Scabreux;  chatonilleux.||  Rude;  grossier. 

ESCACHIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  laug.)  Boi- 
teux  Il  Moulé  sur  des  échasses. 

ESCAD.iFFATJT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Échafaud. 

♦ESCADRE  ou  ESCADRILLE,  s.  t. 
(anc.  T.  milil.  )  H  se  disait  quelquefois 
pour,  Escouade. 

•ESCADROX.  s.  m.  Il  se  dit  fig.,  d'Une 
troupe  quelconque  de  gens.  Escadron 
de  pédantt,  de  plaideurs,  dit  Boileau. 
Il  Escadron  volant  (hist.) ,  Faction  de 
cardinaux  qui ,  dans  iiu  conclave ,  font 
profession  de  n'appartenir  à  aucune  cou- 
ronne, de  n'embrasser  les  intérêts  d'au- 
cune cour.  Il  Escadron  sacré,  s'est  dit 
de  1,'escorle  que  tous  les  olficiers  qui 
avaieut  des  chevaux  fornièreul  à  Napo- 
léon, dans  la  désastreuse  campagne  de 
Russie.  V escadron  sacré  se  forma  dans  le 
bourg  de  Liadouï.  11  avait  pour  comman- 
dant le  roi  Mural,  |ionr  capilaines  les 
généraux  Defrauce,  Sebastiaiii,  SlGer- 
maia  etc. ,  et  pour  sous-uUiciers  ,  des 
colonels. 

ESCADRONMSTE.  s.  m.  (hist.)  Car- 
dinal qui  appartient  à  un  escadrou  vo- 
lant. Vuy.  Escadron. 

ESCAÉTE.  s,  f.  (anc.  cout.)  Héritage 
roturier. 

ESCAFE.  s.  f.  (jeux  )  Coup  de  pied 
donné  à  un  ballon  pour  le  renvoyer.  Il 
est  familier. 

ESCAreR.  v.  a.  Il  se  dit  parmi  les 
écoliers  pour.  Donner  une  escale. 

EscAFÉ,  ÉE.  part. 

ESCAFK1G^()N  on  ESCAFIGNON. 
s.  m.  (  V.  lang.  )  Sorte  de  chaussure  lé- 
gère. D'cscaffignons ,  de  sollcrs  d'à- 
liaye  (E.  Deschamps).  Il  Puanteur  des 
pieds  chez,  les  gens  malpropres,  surtout 
quand  ils  ont  beaucoup  marché.  ||  Cela 
tenl  l'cscaffignon  ,  Cela  sent  mauvais.  Il 
est  bas  ri  peu  usité. 

ESCAFILOriE.  s.  f.  ftechnol.)  Cote 
de  Ijcenf  qui  a  été  perlorée  par  les  fabri- 
raiilH  de  moules  à  boulon-.  _ 

ESCAIELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Echelle. 

ESCAIGNE.  s.  f.  (V.  laug.)  Echevcau 
de  lil. 

F.SCAILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Degré. 
Il  Échelon.  .     . 

ESCAIT.  s.  m.  Mesure  qui  servait  a 
l'arpeniage,  et  qui  était  en  «sage  dans 
plusieurs  endroits  de  la  généralité  de 
Bonleaux. 

E.SCALARRF.UX,  EUSE.  adj.  Il  se 
disait  autrefois  pour.  Fier,  hautain.  On 
le  li'onve  dans  BraDlàine. 

M'.SCALADE.  s.f.  Escalade  de  Genève, 
foy.  GtKlv». 

ESCALADOU.  s.  m.  (  lechnol.  )  Es- 
1  ècr  lie  dévidoir  pour  la  soif. 
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ESCALANDRE.  s.  m.  (  zool.  )  Vieux' 
nom  du  Ciijelier  et  du  Rossignol  de  mu- 
raille. 

FSCALAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Échalas. 

ESCALE,  s.  f.  (V.  lang.)  Coque;  enve- 
loppe; écaille. 

E.SCALEBETTE.  s.  f.  (lechnol.;  Réu- 
nion de  deux  pièces  de  bois  pat  alièles 
qu'on  établit  obliquement  sur  le  devant 
et  le  derrière  des  voitures. 

ESC^LEMEERG.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
de  coton  qui  vient  de  Sniyrue. 

ESCALER.  V.  n.  (marine)  Ri.làcher. 
Terme  usité  dans  le  Levant. 

Escale,  part. 

ESCALETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sonnette  ; 
grelot. 

ESCALIBAR  (temps  hér.  mod.).  roy. 

EXCAMBAR. 

•ESCALIER.  S.  m.  Escalier  de  Charon 
(  ant.  ).  Foy.  Charon.  Il  Escalier  de  com- 
mande (  marine  ),  Escalier  mobile  placé 
sur  le  côté  de  tribord  d'un  vaisseau  en 
rade,  lorsqu'il  est  monté  par  un  amiral. 

I  Escalier  (zool.) ,  Nom  mai  chand  d'une 
coquille  univalve. 

ESCALLONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

ESCALLONIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  escallonie.  H  Escallon- 
niées,  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

ESCALOIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Écha- 
lote. 

ESCALOPE,  s.  f.  (V.  lang.)  Coquille.  || 
Escalope  (  art  culin.),  Tranches  de  veau 
ou  de  loule  antre  viande  apprêtées  d'une 
manière  particulière.  Une  escalope  de 
veau. 

ESCALQUE.  s.  m.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour,  Écnyer  tranchaut.  Ou  le  trouve 
dans  Rabelais. 

ESC.A.M PARLAT,  s.  m.  Il  se  disait, 
en  Languedoc,  pendant  les  guerres  de 
religion  ,  de  Ceux  qui  etaieul  à  ta  fois  des 
deux  partis,  et  qui  avaient,  pour  ainsi 
dire,  une  jambe  d'un  coté  et  l'autre  de 
l'autre. 

ESCAMBIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Échan- 
ger. 

EscAMBiÉ,  ÉE.  part. 

ESCAME.  s.  m.  (V.  lang.)  Banc  ;  es- 
cabeau. 

ESCAMIRANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Riche;  brillant;  éclatant. 

ESCAMOTE,  s.  f.  Balle  de  liège  dont 
se  servent  les  joueurs  de  gobelets. 

•E.SCAMOTÉ,  ÉE.  adj.   (gramm.  ar.) 

II  se  dil  Des  voyelles  que  les  Arabes  font 
(pielqiiefois  entendre ,  outre  celles  qui 
.sont  représentées  par  des  signes  graphi- 
ques, surtout  dans  la  lecture  du  Coran. 
On  les  appelle  ainsi,  parce  qu'elles  pas- 
sent dans  un  temps  très-rapide  et  presque 
imperceptible. 

ESCAMPATIVOS.  s.  m.  Ancien  terme 
populaire  (|ui  signifie,  Une  fuite  secrète. 
Une  démarche  l'nrtive  et  coupable.  On 
trouve  dans  Molière  :  Vous  faites  des  es- 
campativos  pendant  que  je  dors.  On  disait 
aussi  absolument  :  Faire  rscampativos. 
C'est  prir  une  corruption  de  ce  mot  qu'on 
cerlaiii  ji-u  de  société  u  été  :qipelé,  Ors- 
cumpativos. 

F.SCANDALISEOUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Qui  cause  du  sraiulalc. 

ESCANDKLI.  s.  m.  (V.  lang.)  Scan- 
dale. 

F.S(:aNDELIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.) 
.Scandaleux. 

ESCANDILLONNAllE.  s.  m.  (  droit 
coul.)  Droit  qui  était  dii  aux  .Heigneiiis 
pour  la  visite,  l'exanieu  el  l'élaloiiagedes 
mesure,  et  des  poids. 
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ESCANDOLA.  s.  f.  (anc.  T.  de  ma- 
rine) Chambre  de  l'argonsin  dans  une 
galère.  Rabelais  écrit,  Escnntoa/a. 

ESCANDRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Esclan- 
dre ;  scandale. 

ESCANGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Échange. 

ESCANTILLON.  s.  m.  (  V.  lang  ) 
Échantillon. 

ESCAP.  s.  m.  Faire  escap  à  un  oiseau 
(fauconn.),  Lui  faire  connaître  son  gi- 
bier. 

'ESCAPADE,  s.  f.  (manège)  Action 
subite  d'un  cheval  qui  s'emporte  et  refuse 
d'obéir  à  sou  cavalier.  Ce  cheval  est  su- 
jet à  faire  des  escapades. 

•ESCAPE.  s.  f  (archit.)  Il  se  dit  d'Un 
adoucissement  qui  sert  à  lier  et  accorder, 
avec  les  fûts  des  colonnes,  les  filets  par 
lesquels  ceux-ci  se  terminent  dans  certai- 
nes ordonnances,  tant  par  en  haut  que 
par  en  bas.  Vescape  forme  congé  entre 
le  Jùt  et  la  base ,  ou  entre  le  fût  et  le 
chapiteau. 

ESCAPER.  v.  a.  (fauconn.)  Mettre  le 
ïibier  en  liberté  pour  lâcher  l'oiseau  de 
proie  à  sa  poursuite. 

EscArÉ,  ÉE.  part. 

ESCAPIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Échapper; 
fuir. 

EscAriÉ.  part. 

ESCAPITER.  V.  a.  (V.  lang.)  Décapi- 
ter. 

EscAPiTÉ ,  ÉE.  part. 

ESCARBEAU.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  anciens  du  Corbeau. 

ESCARBEILLE.  s.  f.  (comm.)  Dent 
d'éléphant  du  poids  de  vingt  livres  et  au- 
dessous. 

ESCARBILLARD  ou  ESCARBILLAT. 
adj.  m.  Il  se  disait  pour.  Gai,  allègre, 
vif.  On  trouve  dans  Montaigne  ;  En  che- 
mise en  plein  hiver  et  aussi  escarbillat 
nue  tel  qui  se  tient  amitonné  dans  des 
martres. 

ESCARBILLE,  s.  f.  (technol.)  I*ortion 
de  bouille  qui  a  échappé  à  une  combus- 
tion complète  et  qui  est  mêlée  avec  des 
cendres, 

ESCARBIT.  s.  m.  (marine)  Pelit 
vase  dont  les  calfats  se  servent  pour 
mouiller  leur,s  ciseaux  et  l'étoupe. 

ESCARBOTE.  adj.  f.  La  race  cscarbote, 
a  été  employé  par  la  Fontaine  pour.  Les 
escarbots.  Quand  la  race  escarbote  est 
en  quartier  d'hiver, 

♦ESCARBOUCLE.  s.  f.  (blason)  Il  se 
dit  d'Une  pièce  qui  embrasse  le  champ  de 
l'écu  et  qui  est  formée  de  huit  rais  ter- 
minés chacun  par  un  bouton.  Quatre  de 
ces  rais  sont  en  croix  ordinaire,  et  qua- 
tre en  sautoir.  Parmi  les  auteurs  qui  ont 
traité  de  l'art  héraldique,  quelques-uns 
ont  appelé  les  raisde  Vrscarboucle,  Hâtons 
ou  sceptres  royaux.  Les  anciennes  armes 
de  Navarre  étaient  de  gueules  aux  rais 
d*escarboucle  accolés  et  pommetés  d'or.  \ 
Escarhoucle  (zool.),  Espèce  d'oiseau- 
mouche. 

ESCARBOUCLÉE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Escarhoucle. 

ESCARBOUILLER  (  V.  lang.  ).  Foy. 
ÉcAnBouii.i.ERaii  Dicl. 

ESCARBUNCLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Es- 
carbouele. 

ESCARCIIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Épar- 
gner ;  ménager.  Tu  ne  dois  pas  escarciier 
Ce  qui  te  peut  agraciier  (Froissarl.). 

EsCAnciiÉ,  ÉE.  part. 

ESCARDKR.  v.  a.  (V.  lang.)  Carder. 
Il  Diviser;  étendre. 

FscARuÉ,  ÉE.  part. 

ESCARE  (zool.).  yoy.  Eschare. 

ESCARGAITE  ou  FSCAKi;!  1  I  1  F. 
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s.  s.  (anc.  T.  milit.)  Il  s'est  dit  pour.  Gucf, 
palronille. 

ESCARGAITER.  v.  d.  (anc.  T.  milit.) 
Guetter  ;  faire  le  guet. 

Escargaité.  part. 

•ESCARGOT,  s.  m.  Expr.  prov.,  /l 
est  fait  comme  un  escargot,  se  dit  d'un 
homme  Irès-mal  fait.  |)  Escargot  (  hj- 
draul.),  Machine  en  spirale,  qui  sert  à 
épuiser  l'eau  d'un  canal,  d'un  abreuvoir, 
ou  d'un  terrain  submergé.  On  dit  plus  or- 
dinairement, fisd'^rchimède.lEscargot, 
ou  Escalier  en  escargot  (construct.) ,  se 
dit  quelquefois  d'Un  escalier  en  spirale. 

ESCARGOTIÈRE,  s.  f.  (écon.  lur.  ; 
Parc  où  l'on  nourrit  et  engraisse  des  es- 
caigols.  1 

liSCARGOULE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire  de  quelques  champignons  bous  à 
manger. 

ESCARLECTE.  s.  m.  (V.  laug.)  Écar- 
late.  Il  Drap  écarlale. 

ESCARLINGUE  (anc.  T.  de  marine). 
^'or.  Carlingue. 

ÉSCARMIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Es- 
carmouche. Il  Escrime. 

ESCARMOUDE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Escarmouche. 

ESCARNE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
d'Une  grande  bourse  de  cuir. 

ESCARNELÉ  ou  ESCARNELLÉ,  ÉE. 
adj.  Vieux  mot  qui  signifiait ,  Crénelé; 
quia  des  créoeauK.  Les  tourelles  esctti4^ 
nelées. 

ESCARNER.  v.  a.  (technol.)  Il  .se  dit, 
chez  les  doreurs,  pour,  Enle^er  une 
partie  de  l'épaisseur  d'une  peau  afin  d'y 
placer  une  pièce. 

EscARKÉ,  ÉE.  part. 

ESCARNIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Railler; 
bafouer. 

EscARKi ,  lE.  part. 

ESCARNISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Moque- 
rie; raillerie.  On  dirait  par  manière  d'es- 
carnison  (Froissart). 

ESCAROUFLER  (S'),  v.  pers.  Il  s'est 
employé  pour,  S'égratigner.  De  la  tête 
d'un  clou  je  m'escarouflai  (Coules  d'Eii- 
trapel). 

EscAROUFLÉ ,  ÉE.  part. 

ESCARPE,  s.  f.  Vieille  orthographe 
du  mot  Échai'pe. 

•ESCARPEMENTS,  s.  m.  pi.  (çéogr.) 
Pentes  des  plateaux;  monts  accoles  aux 
plaleaiix. 

'ESCARPIN,  s.  m.  (anc.  costume) 
Sorte  de  chausson  de  cuir,  ordinairement 
bhine,  que  l'on  mettait  dans  les  mules. 
Se  mettre  en  escarpins  déchaussés ,  Ôler 
ses  mules  et  ne  garder  que  ses  escarpins. 
On  trouve  cette  locution  dans  Brantôme. 
Il  Escarpins  (anc.  législ.) ,  Sorte  de  tor- 
lure  qui  consistait  dans  le  serrement  des 
pieds.  On  lui  n  mis  les  escarpins.  \\  Es- 
carpins (technol.) ,  Souliers  dont  on  se 
sert  pour  fouler  les  peaux. 

ESCARPINE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Pe- 
tite pièce  de  canon,  ou  forte  arquebuse 
à  crue,  dont  on  se  servait  à  bord  des  hii- 
limenls  sur  la  Méditerranée. 

ESCARPINFR.  V.  n.  Courir  légère- 
ment. Il  est  familier. 

EscARPiNB.  part. 

•ESCARRE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Es- 
couade. Il  I'.scadroii.  Il  Escarre  (blason). 
Pièce  des  armoiries  qui  a  la  forme  d'une 
éqiierre.  fo>'.  Potenci'. 

ESCARRIFICATION.  s.  f.  (chirurg.) 
Pi'oduciioii  d'une  escarre. 

ESCARRIFIER.  v.  n.  (chirurg.)  For- 
mer en  escarre.  H  S'escarrificr ,  ,Se  con- 
vertir en  escarre. 

lisrARRiKit,  rr.  part. 
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ESCARROIIQUE.  aJj.  Jes  î  g.  et  s. 
,  (mod.^  Qui  tslsiiscepublede  inodiiire 
M  escarre,  roy.  Esc*b.,t.qu»  au  Dicl. 
t  EsCBABonyoK  an  Compl. 

ESCARS,  ARSR.  adj.  (V.  lang.)  Clii- 
■he  "  avare. 

ESCART.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  cuir 
,„i  vient  d'Alesaudrie. 

ESCARTKLELRE.  s.  f.  (V.  lang.)  A<> 
ion  d'écai  leler. 

ESCORTER,  ".a.  ,\ncienne  orlhogra- 
hc d'Érarter.  Il  se  disait  autrefois,  fig., 
our.  Perdre  de  vue.  On  lit  dans  Monlai- 
„e  :  Et  si  dt  /ortiiiie  elle  Ceicarte,  pour, 
■t  si  par  hasard  elle  le  perd  de  vue. 

EscARTÉ ,  ÉE.  part. 

ESCARTS  on  ESCAS.  s.  m.  pi.  Droit 
l'escarts  (cent.),  se  disait,  dans  qnei- 
Mics  provinces,  de  Ce  qui  était  dû  lors- 
■ue  des  biens  meubles  passaient  d^s 
nains  d'un  bourgeois  dans  celles  d  i,n 
lomme  .pii  ne  l'était  pas.  On  appelait 
ussi  ce  droit,  hsue  ou  BouteViors.  On 

dit  aussi,  Droit  d'écarts. 

ESCASS.ABLE.  adj.  des  2  g.  (dr. 
out.)  Qui  était  sujet  au  droit  descas. 
Meuble  escassable. 

.ESCAICIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ebran- 
er.  il  S'agiler  ;  cbanceler. 

EscACCi ,   lE.  part. 

ESCAUDE.  s.  f.  (navigal.)  Petite  bar- 
|ue  dont  on  se  sert  sur  les  marais  et  s>ir 
ei  rivière*. 

E.SCALGUETTE.  s.  f.  (V.  lang.) 
larde  ,  sentinelle. 

ESCALPILE  ou  ESCAUPILLE.  s.  f. 
anc.  T.  milil.)  Genre  de  cuirasse  espa- 
;uole  ,  ou  gambeson  d  étoffe  rembour- 
ée  et  piquée. 

ESCAUT,  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  qui  a 
,2 source  en  France,  dans  le  département 
le  l'Aisne;  il  entre  en  Belgique  après 
.on  confluent  avec  la  Scarpe,  passe  par 
Anvers,  et  se  partage  eu  deux  bianrbes, 
'une  occidentale,  qui  se  jette  dans  la 
ner  du  !Nord  ,   au-dessus  de  Flessingue; 

antre  orientale,  qui  se  rend  égalemeni 
laiis  la  mer  du  Nord,  à  5  I.  N.-N.-E. 
Il-  Kl  première  embouchure.  VEscaiit 
I  Si;  I.  de  cours,  dont  ;8  de  navigation, 
iepiiis  Cambrai. 

ESC.AUTON.  s. m.  (écon.  dom.)  Bouil- 
lie de  maison  de  millet,  dont  on  fait  usage 
dans  (pielques  parties  de  la  France. 

ESCAVE.  s.  f.  (pèche)  Sorte  de  filet 
du  genre  de  la  seine. 

ESCAVESSADE.  s.  f.  (manège)  Coup 
de  eave<;on.  Taj.  Escweçade  au  Dict. 

ESCAVI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Parfait; 
accompli.  Avenans  fu  et  escavie  {Hal 
pathos). 

ESC.4VILLE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  de 
champi:;non  bonne  à  manger. 

ESCERPE.  s.  f.  Ancien  mot  qui  signi- 
fiait ,  l'ne  èi  harpe. 

ESCERVELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Casser 
la  tête.  Il  Tuer. 

EscERVELÉ,  ÉE.  pari. 
I  ESCHAFFAUD.  s.  m.  Ancienne  or- 
I  Ihographe  du  mol,  Échafaud.  j]  En  l'es- 
\chaffaud.  En  plein  théâtre,  en  (.iiblic. 
I  On  lit  dans  Monlaigne  :  Chascm  peut 
\  avoir  part  au   bastelage ,  et  représenter 

un  honneste  personnage  en  l'escliaffaud. 
ESCHALFIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Esca- 
lier. 

ESCHALLEUR  (anc.  T.  milit.).  ror. 

)^.;:beleor. 

ESCH.ALLONONE.    s.    f.    (V.    laug.) 

Éclialole. 

ESCHAMEI..  s.  m.   (V.  lang.)  Banc  ; 

escabeau. 
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ESCHASCELLER.    v.   a.  et   n.    (A'. 
long.)  Reuiiier.  |J  Cliauceler. 
EsciiiNCELi.É,  ÉE.  pari. 
ESCHANGEK.  v.   a.  Changer.  Irans- 
formir.  On  lit  dans  Montaigne  :  Ses  ren- 
tes et  domaines  se  sont  esc/iangez  en  pas- 
auages  bien  maigres. 
EsfiuANGÉ,   ÉE.  part. 
ESCHAPILLÉ ,    ÉE.   adj.  Il  s'est  dit , 
eu   parlant  des  cheveux,  pour.   Epais; 
éparpillé;   mal  en  ordre.  Marot  a  dit  : 
Car  ce  sont  crins  non  point  eschnpillés. 
ESCHAPI'ER.  V.   n.  Ancienne  ortho- 
graphe d'Échapper.  F.schapper  du  cheval, 
se  Irouvfe  dans  Monlaigne  pour,  Tomber 
de  cheval. 

EscHAPPÉ,  ÉE.  part. 
ESCH.4RBOT.   s.    m.   (bot.)   Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Chàlaigne  d'eau. 

ESCHARCEJIENT.  adv.  Il  signifiait 
autrefois.  Avec  avarice  ;  chichement. 

ESCH.ARDE.  s.  f.  (V.  la^g)  Morceau 
de  bois.  J  -Arête.  Que  se  garde  De  pois- 
sons tpti  a  dure  escliarde  (  Gaudefi-.  de 
Paris). 

ESCHARDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
eu  éclals;  briser. 
EscHARDÉ ,  ÉE.  part. 
ESCHARE.  s.  f.  Ancienne  orthographe 
du  mot  que  l'on  écrit  maintenant ,  Es- 
carre. Il  Escliare  (ant.  gr.).  Autel  peu 
élevé  sur  lequel  on  offrait  des  sacrifices 
aux  héros.  ||  Escliare  (zool.) ,  Genre  de 
polypiers. 

ESCHARÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  escliare.  ||  Escliarées.  s.  f. 
pi.  Faniille  de  polypiers. 

ESCHARG\nE.  s.  f.  (T.  lang.) 
Garde.  ||  Sentinelle. 

ESCHARGAITER  ,  ESCHARGAI- 
TIER,  F.SCHARGI;ETER  et  ESCHAR- 
GUEITER  (auc.  T.  milit.).  For.  Escar- 
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pour,   Échauffement   ou   pour,    L'action 
d'ccliaiilfer.  On  le  trouve  dans  Marot. 

ESCHAUGUAITE  ,  ESCHALGCET- 
TE  et  ESCHAUGLIIEITE  (anc.  T.  mi- 
lit.).  VOY.     ÉCBAUGUETTE  aU  Dict. 

ESCHAUGUETER  ,  ESCHALGUET- 
TER  et  ESCHAUGUIETER  (  auc.  T, 
milit.).  f^oy.  Escargaiter. 

ESCHAULDURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brû 
lurc. 

ESCHE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois,  se- 
lon D.  Carpenlier,  de  La  charnière  ou  de 
La  garnilure  de  derrière  d'un  coffre. 

ESCHEABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  peut  échoir. 

ESCHEC.  s.  m.  (V.  lang.)  Biilin. 
Quant  Gurlac  a  pris  son  eschec  (  Kom. 
de  Brut). 

ESCHECTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Succes- 
sion ;  hèriiage. 

ESCHÉIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Échoir  ; 
arriver.  ||  Tomber. 

EscHÉi,  lE.  part. 

ESCHEKERÉ,  ÉE.  adj.  (T.  lang.) 
Échiqiieté.  ||  Bariolé. 

ESCHELEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Escalade. 

ESCHELER,  ESCHELLER  et  ES- 
CHELLIER.  V.  a.  et  n.  (anc.  T.  milit.) 
Escalader. 

ESCBELÉ,    ESCHEIIÉ,    EsCBELLIÉ,     ÉE. 

part. 

ESCHELETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
cloche;  soiiuelle.  Prend  l'cschelctte ,  si 
la  sonne  (Court  de  Paradis). 

ESCHÈLLEUR   (anc.  T.  milit.).  Voy. 


ESCHARGUAn-E,  ESCHAR GUET- 
TE et  ESCHAUGUETTE.  s.  f.  (anc.  T. 
milit.)  Il  se  disait  autrefois  d"Une  gué- 
rite placée  de  manière  à  commander 
une  certaine  étendue  de  terrain.  Voy. 
Échaugdette  au  Dict. 

ESCH.ARGUEZ.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Poste  d  observation.  A'or.  Eschargdaite. 
ESCHARNÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Dé- 
charné. 

ESCHARNIR.  v.  n.  et  a.  (V.  lang.) 
Rire.  1  Railler,  bafouer.  ||  Tronqier.  Es- 
cliarnisl  son  seigneur  souvent  {Tiad.  de 
r.\rl  d'aimer). 

Esf.HARNi,  lE.  part. 
ESCHARNISEUR.    s.  m.    (V.    lang.) 
Moqueur  ;  railleur. 

ESCHAROinE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  l'apparence  d'une  eschare. 

ESCHAROIGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
chirer les  chairs. 

F.SCBAROIGNÉ,  ÉE.   paît. 

ESCHAROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Or- 
ihograplie  primitive  du  mot  que  l'on  écrit 
aciiiellemcnt,  Escarotiqne. 

ESCHARPILLERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Vol.  Il  Dcva^lation  ;  ruine. 

ESCH  ARPIN.  s.  m.  y^.  lang.)  Escarpin. 

ESCHARS,  ARSE.  adj.  (V.  lang.) 
Avare;  chiche. 

ESCHART.  s.  m.  (T.  lang.)  Moque- 
rie. Il  Insulte. 

ESCHATOCOLLON.  s.  m.  (ani.)  La 
dernière  feuille  que  l'on  collait  pour  for- 
mer un  livre,  un  cahier. 

ESCHALFERETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ré- 
chaud. 

ESCH.ALFI'EURE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Échauffement. 

ESCH.\UFFOISON.   s.  f.   Il  se  disait 


ESCHELLEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Éche- 
lon. 

ESCHES  AU,  ESCHENEAU  et  ES- 
CHENO.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Érhenal. 

ESCHEQUIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Échi- 

(V.   lang.).    T'oy.   Es- 


ESCHERPE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Éiharpe. 

ESCHERPELERIE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Vol  de  grands  chemins. 

ESCHERPETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
écharpe. 

ESCHETIVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Met- 
Ire  en  captivité. 

EscHETivÉ ,  ÉE.  part. 

ESCHEVER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie. Esquiver;  éviter;  Imr.  Bien  pen- 
ser, bien  dire,  bien  faire ,  El  escliever 
tout  le  contraire  (Gloss.  des  Poés.  du  roi 
de  Navarre).  On  trouve  dans  Monlaigne: 
Esclœvant  par  là  de  grandes  misères. 

EscBEvÉ ,  ÉE.  part. 

ESCHIF.LLE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Échelle. 

ESCHIELt.ER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Escalader.  |'  Mouler  à  l'échelle. 

EscHiELiÉ,  ÉE.  pari. 

ESCHIÉVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ache- 
ver. 

EscBiÉvÉ,  ÉE.  part. 

ESCHIEZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Esquif.  || 
Renies;  revenus. 

ESCH  IF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Réiif.  || 
Jaloux. 

ESCHIFFLE.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Il 
se  disait,  au  moyen  âge,  d'Un  escalier 
qui  conduisait  au  haut  des  tours  d  un 
fortification. 

ESCHILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sonnette 
clorhellc  ;  grelot. 

ESCHILLON  (marine),  ^oj-  Ecbil- 
1.0».  ,  . 

ESCHINE.  «.  f.    Pans  Rabelais,  il  si- 
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gnifie,  La  coque,  lenvcloppc  d'un  mar- 
ron on  (luire  chàlaigne,  à  cause  de  la 
ressemblance  de  ce  fruit  avec  un  hérisson 
(^ecliiniis). 

E.SCHIS.  s.  m.  (V.  lang.)  rioscrit; 
banni.  ||  Malheureux. 

ESCHIVIR  ou  ESCHUIR.  v.  a.  (V. 
lang.)  Esquiver. 

EscHivi,  ou  EscHur ,  ie.  part. 

ESCHOMÉLIE.  s.  f.  (anal.)  Monslruo- 
sitè  caractérisée  par  la  dilToimitéde  quel- 
que membre. 

ESCHOPPIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
marcliand  qui  a  une  échoppe. 

ESCHRAKlTE(hist.  relig.).  foy.  Es- 

ESCHRÉFITE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'un  ordre  monastique  musul- 
man fondé  eu  1471 ,  par  Seyid  Abdu!- 
lah  £ic/i;v^  Roumy. 

ESCHRÉIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Thespiades ,  de  qui  Hercule  eut  un 
fils  nommé  Leucon. 

ESCHROLOGIE.  s.  f.  (philol.  anc.) 
Réunion  de  s\llabes  qui,  oulre  le  sens 
qu'on  veut  exprimer,  en  préseule  un  se- 
cond qui  a  quelque  chose  d'obscène.  Z.'e>- 
chrologie  est  évitée  avec  soin  dans  les 
écrits  de  l'antiquité.  On  écrit  mieu.x, 
JEschrologie. 

ESCICLES.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Éclals. 
ESCIEiNCE.  s.  f.    (V.  lang.)  Science  ; 
savoir. 

•ESCIENT,  s.  m.  (V.  lang.)  À  escient, 
se  disait  autrefois  absolument,  sans  adjec- 
tif ni  pronom,  pour.  Sciemment.  On  le 
trouve  dans  Monlaigne.  Les  biens  d'au- 
triii  tu  n  'embleras ,  Ne  retiendras  à  es- 
cient (Décal.). 

ESCIENTEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Sciemment.  |1  Savamment. 

ESCIENTOUS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Sa- 
vant ;  instruit.  De  lettres  moult  escieutous 
(Rom.  de  Brnt'i. 

ESCITANCÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Excita- 
lion. 

E.SCLABOTER  ou  ESCLABOUTER. 
v.  a.  (V.  lang.)  Éclabousser. 

ESCLABOTÉ    et    ESCLABOCTÉ ,     ÉE.    paît. 

ESCLAIREEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Clairement. 

ESCLAIRJER.   v.  a.  (V.  lang.)  Érlai- 


Esrr.AiRïÉ,  ÉE.  part. 

ESCLAME.  adj.  des  2  g.  (vénerie)  Il 
se  dit  D'un  animal  dont  le  corps  est  grêle 
et  menu.  Les  cerfs  sont  bruns,  longs  et 
esctames.  ||  Esclamc  (manège),  mol  dont 
on  se  servait  autrefois  en  parlant  D'un 
cheval  trop  fatigué  et  qui  n'a  point  de 
boyaux.  Clieval  esclame. 

ESCLAMER  (S'),  v.  pron.  (V.  lang.) 
S'écrier.  ||  Se  récrier. 

EsCLAMÉ,  ÉE.  part. 

ESCLANDÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Re- 
nommé ;  célèbre. 

ESCLANDER  (V.  Iang.).r<y-.EscLAK- 

DIR. 

ESCLANDIR.  V.  a.  et  n.  (,V.  lang.; 
Faire  du  bruit.  [Diffamer;  déshonorer. 

Escr.ANni ,   ie.  pari. 

ESCLAPOS  ou  ESCLOPOP.  s.  m. 
(anc.  T.  milit.)  Escopelle. 

ESCLARCIR.  V.  a.  et  u.  (V.  lang.) 
É'claiicir.  Il  Éclairer.  ||  Reluire;  briller. 

EscLABcr,  m.  part. 

ESCLATES.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Reje- 
tons. [  Petits  enfants. 

•ESCL.WE.  s.  des  a  g.  Guerre  des  es- 
claves ou  des  gladiateurs  (hist.  rom.)  , 
Celle  que  Cl  éclater  la  révolte  presque 
générale  des  esclaves  de  la  Campanie, 
soulevés   par  Sparlacis.   l.a  guerre  des 
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esclaves,  commencée  l'au  73  avant  J.  C. , 
fui  terminée  l'an  71,  par  Crassu~.  ||  Es- 
claves de  la  vertu  (liisl.),  Nom  d'un 
ordre  chevaleresque  de  dames,  in>litué  en 
1662 ,  par  l'impératrice  Éléouore  de 
Gonzague,  femme  de  l'empereur  Ferdi- 
nand III.  ]  Esclaves  de  la  peine  (droit 
rom.).  Dénomination  qui  cuinpieuait 
les  individus  condamnés  t  travailler  dans 
les  mines,  on  à  comliatlre  des  animaux 
féroces  pour  divertir  le  peuple.  [)  Lac  de 
l' Esclave {^Qo^T.\  Lac  siiué  dans  la  Nou- 
velle-Bretagne ;  sa  longueur  est  de  100  !..  sa 
pi  us  grande  largeur ,  (io  1. 1|  Rivière  de  l'Es- 
clave ,  Rivière  du  pays  des  Cliipéaouajs, 
qui  se  jette  dans  le  lac  dr  l'Esclave  après 
vu  cours  de  Sol.  U  Côte  des  Esclaves , 
Partie  de  la  côte  de  la  Guinée  septen- 
trionale, de  70  1.  de  long,  enti-e  la  Côte 
d'Or  et  la  CôtedeBenin.||£j<:/ai'e  (zool.), 
Genre  de  poissons  des  Indes.  ||  Genre 
d'oiseaux  d'Améiique. 

ESCLATER.  v.  a.  (T.  lang.)  Rendre 
esclave.  Il  Assirvir. 

Esclave,  ée.  part. 

ESCL.4.VINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
\ètement.  ||  Esilavine  (anc.  T.  milit.). 
Espèce  de  dard. 

ESCLA  VON,  OXE.  adj.  et  s.  (ethnogr.) 
Il  se  disait  autrefois  De  tons  les  peuples 
slaves.  Il  Aujourd'hui,  Hahilant  de  l'£s- 
clavouie.  ||  Qui  appariieut  à  l'Esclavonie 
on  à  ses  habitants.  ||  Esctavon.  s.  m. 
(linguist.),  La  langue  slave,  f^oy,  Slave. 

ESCLA VONIE  ou  SCLAYONIE.  s.  f. 
(géogr.)  Royaume  qui  fait  partie  de  l'em- 
pire d'Autriche  ;  il  se  divise  eu  deux  par- 
ties :  1°  VEsclavonie  civile,  capitale, 
Eszek  ;  2«  Les  provinces  ou  limites  mili- 
taires ;  capitale,  Pêterwardein.  5oo,oou 
habitants. 

ESCLECHÉ ,  ÉE.  adj.  (T.  lang.)  Dé- 
membré. 

ESCLICES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Tron- 
çons de  lance.  [|  Morceaux  de  bois. 

ESCLICHE.MENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Démembrement. 

ESCLINCHER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Glisser.  ||  Couler. 

Esri.i.icHÉ,  ÉE.  part. 

E.SCLIP()T.  s.  m.  (pèche)  Cai,~se  dans 
laquelle  on  laisse  tomber  la  morue  tran- 
chée et  habillée. 

ESCLISSOIRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Se- 
ringue. 

ÉSCLOPETTE.  s.  f.  (  anc.  T.  milit.) 
Escopelle. 

ESCLOT.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Sabot  ; 
chaussure  de  bois. 

ESCLOUS ,  OUSE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Clos;  enfermé. 

FSCLOIISURE.S.  f.  Il  s'est  dit  autre 
fois  pour.  Écluse. 

ESCLUSE.  s.  f.  Il  signihait  autrefois  , 
La  clôture.  Esctiisc  de  Pàr/iics,  Pâques 
closes,  le  dimancbe  de  Quasimodo, 

ESCLUSIER.  V.  a.  Selon  Je  Gloss.  de 
n.  Carpenlier,  il  se  disait  autrefois  pour, 
Éclabousser. 

EscLusiÉ,  Ée.  part. 

ESCOAER.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois, 
•Jlcr  l'éroree  d'un  arbre. 

RscoAï  ,  ÉE.  pail. 

ESCOBAR.  s.  m.  Nom  d'un  casnisie 
célèbre.  Pris  comme  suhst.,  il  se  dit  fa- 
milièrement d'I'n  adroil  hypocrite,  qui 
»ait  résoudre  ,  dans  le  sens  convenable  à 
«es  intérêts,  les  cai  de  conscience  les  plus 
«iiblilj.  C'eil  lia  escoiar.  for.  Escuiar- 
»««  au  I)ioi. 

KSCtjlSA T.  adj.  m.  Selon  le  Gloss.  de 
n.  (.ar|.enlnT,  il  s'est  dit  aulicfoi»  pour 
foucllc;  baiiu  (le  ver(;M. 
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ESCOBÉDIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
l'Amérique. 

ESCOCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orlliograplie  du  nom  de  pays  que  nous 
écrivoii-,  Ecosse. 

ESC!  )CHEK.  V.  a.  (technol.)  Battre  la 
pâle  du  bis<Miit  avec  la  paume  de  la 
main ,  aiiu  de  la  ramasser  ea  une  seule 
masse. 

EscocHÉ ,  ÉE.  part. 

ESCOERIE.  s.  f.  (anc.  T.  de  comm.) 
Il  se  disait  d'Une  certaine  quantité  de 
cuiis  rassemblés  dans  le  dessein  de  les 
vendre. 

ESCOFFFER.  s.  m.  Il  signiBait  autre- 
fois. Un  marchand  de  cuir,  ou  même 
Un  cordonnier. 

ESCOFFLE.s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Un  vêtement  de  cuir,  d'Un  oruemeat 
de  cuir  ou  de  peau. 

ESCOÏER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pelletier, 
fourreur. 

ESCOILLIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Châ- 
trer; priver  des  testicules. 

Escort.LiÉ,  ÉE.  part,  et  s.  m.  Eunuque. 

ESCOLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Temps 
de  rapprentissage.  ||  Instruction.  ||  Etre 
en  escolage ,  Suivre  les  cours  des  écoles. 
On  lit  dans  Montaigne  :  On  peut  conti- 
nuer à  tout  temps  l'étude,  non  pas  C  esco- 
lage. 

ESCOL.4.TRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Maître 
d'école. 

ESCOLE.  s.  f.  Il  signifiait,  selon  le 
Dict.  de  Carpeuticr,  Un  avis,  une  re- 
moulrance.  ||  On  le  disait  aussi  pour, 
Confrérie  et  pour.  Synagogue. 

ESCOLER  (V.  lang.).  i'oj.  Écoler. 

ESCOLETTER  ou  ESCOLLETER.  v. 
a.  Il  se  disait  autrefois  au  lieu  de  Décol- 
leter, découvrir  le  cou.  [j  II  signifiait 
aussi ,  Découper  avec  art. 

Esr.oLETTÉ  et  Escolleté,  ée.  pari. 
Souliers  escolletes ,  Souliers  giacieuse- 
menl  découpes  sur  le  cou-de-pied. 

ESCOLORGIER.  v.  n.  (  V.  lang.  ) 
Couler. 

EscoLORGiÉ,  part. 

ESCOMANGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Excommtrnication. 

ESCOilKRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Déseni- 
combi'er.  [|  Netlo\er;  rendre  propre. 

EscuMBRÉ,  ÉE.  part. 

ESCOMMENIER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Exrommuuier. 

Esco.M.ME>iÉ,  ÉE.  part. 

ESCUMMUNIEMENT.  s.  m.  (Y. 
lang.)  Excunimuuication.  Entredit,  es- 
comniuniemeut  (E.  Deschamps). 

ESCOMOVOIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Ani- 
mer, exciter.  ||  Émouvoir. 

ESCOMETJ  ,    EUE.  paCt. 

•ESCOMPTE,  s.  m.  Escompte  en  de- 
dans (arithm.  comm.) ,  Escompte  qui  se 
prend,  en  calculant  quelle  est  la  somme 
qu'il  faudrait  placerau  jour  de  l'onératiou, 
pour  qu'elle  produisit,  à  l'échéance,  le 
total  porté  au  billet  qu'on  escompte.  || 
Escompte  en  ^/c/iwrj.  Celui  qui  se  prend 
en  calculant  les  intérêts  de  la  somme 
portée  au  billet,  pendant  le  temps  qui 
reste  à  courir,  et  en  les  retranchant  de 
celle  somme.  L'escompte  en  dehors  est  le 
seul  que  pratiquent  les  commerçants.  Il 
est  moins  juste  que  l'autre;  mais,  sur  de 
courtes  écliéanccs,  la  différence  entre 
Vescompte  en  dedans  et  V escompte  en 
dehors  est  peu  sensible.  ||  Caisse  d'es- 
compte (finance:»).  Comptoir  établi  à  Pa- 
ris, par  Tui'got,  en  1776,  dans  le  but  de 
faciliter  l'escompte  des  effets  de  com- 
merce. La  caisse  d'escompte  fut  suppii 
niée  en  17^0. 
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'ESCOMPTER.  V.  a.  Il  se  dit  quelque- 
fois, Cg.  etnéol.,  pour,  Dépenser,  consu- 
mer rapidement  et  prématurément.  Es- 
compter la  vie.  Escompter  sa  jeunesse. 

ESCOMPTEUR,  s.  m.  (comm.)  Il  se 
dit  d'Un  homme  qui  fait  l'escompte. 

ESCONCERIE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- ^ 
fois  de  L'action  de  dérober,  et  parlicnliè- ; 
remeul  lorsqu'il  s'agissait  de  la  soustrac- 
tion de  pièces  daœ  une  affaire  légale. 

ESCONDIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Écon-j 
duire.  ||  Congédier.  |  Défendre  une 
chose.  Il  S'escondir.  v.  pron.  S'excuser  de 
faire  une  chose.  Nuns  ne  s'en  escondie 
(Rom.de  Thibaud  de  Mailly).  ||  Se  pur- 
ger par  serment. 

EscoNDi ,  lE.  part. 

ESCONDISE.  s.  f.  ou  ESCONDIT.  s. 
m.  (  V.  lang.  )  Refus.  ||  Rétractation  ; 
dédit. 

ESCONDRE.  V.  a.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour,  Cjicber.  f^oy.  Escohser. 

EscoNs,  ONSE.  part. 

ESCONDUIT  CEN).  loc.  adv.  On 
l'employait  autrefois  pour  signifier ,  À 
découvert. 

ESCONJURER.  v.  a.  Il  se  disait  au- 
trefois pour,  Conjurer ,  détourner.  On 
trouve  daus  Moulaigue  ;  Que  n'csconju' 
raS'tu  cette  tempestei 

EscoNjDRÉ ,  ÉE.  part, 

ESCONSAIL.  s.  m.  Il  se  disait  pour , 
KSm;  refuge. 

ESCONSE.  s.  f.  II  signifiait  autrefois. 
Une  lanterne  sourde. 

ESCONSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cacher  ; 
couvrir;  voiler. 

EscoNSÉ,  ÉE.  part. 

ESCON  VENENCE.  s.  f.  Selon  le  Gloss. 
de  D.  Carpentier,  ce  mol  signifiait:  Con- 
vention ;  accord. 

ESCONVENIR.  v.  n.  11  se  disait  au- 
trefois pour.  Convenir;  être  à  propos. 

EscoHVEHD  ,  tiE.  part.  Esconvenue.  s. 
f.  Il  signifiait.  Une  provision  suffisante. 

ESCOPASSE.  s.  f.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  une  espèce  de  souque- 
uille. 

ESCOPÉ.  adj.  et  s.  m.  Il  se  disait  pour. 
Un  poliron.  Un  homme  sans  cœur  et  sans 
honneur. 

ESCOPETIER  ou  ESCOPETTIER. 
s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Soldat  armé  d'une 
escopelte. 

ESCORCA  (géogr.).  Bourg  d'Espagne, 
dans  l'ile  Majorque.  Les  chanoines  d'£»- 
corca  sont  propriétaires  de  la  vallée  où 
l'on  récolte  le  viu  de  Malvoisie  et  de 
Montana. 

ESCORCHOUR    (hist.   milit.).  Voy. 

ÉCORCHEUR, 

ESCORDUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Cordialement  ;  affectueusement. 

ESCORIER.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Écorcher.  Ou  le  trouve  dans  Ra- 
belais. 

EscuRiÉ,  Es.  pari. 

ESCORNE.  s.  f.  Il  s'employait  autre- 
fois pour.  Honte,  ignominie.  Ou  le  trouve 
dans  la  sat.  IMénippée. 

ESCORNÉ,  ÉE.  adj.  Il  signifiait  autre- 
fois, A'il,  abject,  honteux.  Ou  le  trouve 
dans  Rabelais. 

ESCOIU'ION.  s.  m.  (V.  lang.)  .Scor- 
pion. Il  Espèce  de  fouet.  ||  Espèce  de  na- 
vire. 

ESCORRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Secourir. 

Esciinnii  ,  UE.  part. 

ESCORT,  ORTE.  adj.  Il  s'est  dit  au- 
Irelois  pour.  Avisé,  prudent,  réscnè.  On 
le  trouve  dans  Rabelais. 

KSCORTABLE.  adj.  des  a  g.  (  fan- 
VM\\\.\  Il  se  dit  D'nu  oiseau  fort  chargé 
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de  plumes  et  qui  s'élève  très-haut  lorsqu 
la  chalerrr  le  presse.  C'est  peut-èlre  I  - 
même  chose  i\\\  Ècartable.  Foy.  ce  mol  i 

ESCOS ,  OSE ,  ou  ESCOT,  OTE.  ad  \ 
et  s.  (V.  lang.)  Écossais,  g  Irlandais.     '1 

ESCOT.  s.  m.  (coût.)  Cens;  redtj 
vance.  ||  Dédommagimenl.  [  Donner  et, 
cot,  siguiliail ,  selon  le  Dici.  de  Carpcu 
lier.  Écouler  atteuliveœeut;  épier.  '. 
Conter  escot ,  Friponner;  escamoter. 

ESCOT.  s.  m.  Éclat  de  bois.  Oo  li 
dans  Montaigne  :  Je  lui  ostay  un  grarn 
escot  qu'il  y  avait.  Voy.  Écot.  \  Esco 
(technol.)  ,  Gros  morceau  encore  adhé 
rent  que  chaque  bloc  d'aidoise  laisse  ; 
sa  base,  en  se  séparant  du  sol.  J  Esco 
(comm.).  Sorte  d'étofl'e  de  laine. 

ESCOTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Écoulille. 

ESCOTER.  V.  a.  et  u.  (V.  lang.)  Écou- 
ter. 

EscoTÉ,  ÉE,  part. 

ESCOU.  s.  m.  (marine)  Pelle  creiist 
avec  laquelle  on  arrose  les  navires.  Vojf 
EscnpE  au  Dict. 

ESCOUBARDE.  s.  f.  (  bot.  )  Champi. 
gnon  bon  à  manger, 

ESCOUBLETTES.  s.  f.  pi.  Jeu  rustimit 
qui  consiste  à  se  heurter  la  tête  comoé 
des  béliers.  Il  en  est  question  dans  't^ 
bêlais.  ' 

ESCOUCHIÉE.  adj.  et  s.  f.  II  se* 
sait  autrefois  pour.  Accouchée. 

ESCOUDRE.   V.  a.  et  n.  Il  s 
autrefois,  Battre. 

Escousn  ,  CE.  part. 

ESCOUER  ou  ESCOUSSER.  v.  a.  (1 
lang.)  Secouer. 

EscouÉ  ou  EscoussÉ  ,  ÉE.  pari. 

ESCOUFLE.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noa 
vulgaires  du  Milan.  Voy.  Écocfle, 

ESCOULERGEMENT.  s.  m.  Il  se  dt^ 
sait  anirefois  de  L'écoulement  du  temp$ 

ESCOULLOURGER      ou      ESCOB 
LOURGIER.  V.  n.  Il  se  disait  pour, 
sec,  s'écouler. 

ESCOULLOURGÉ  ou   EsCOULOCTRGlÉ,  ] 

part. 

ESCOULOLTRIANT,  ANTE.  adj.(l 
lang.)  Changeant;  muable.  ||  Il  se  dii 
fig..  D'une  mémoire  qui  relient  diifié 
lement. 

ESCOLTLOLTIIER.  v.  a.  et  n.  Il  sig 
fiait  autrefois.  Glisser. 

EscouLouRiÉ,  ÉE.  part. 

ESCOULPETIER.  s.  m.  (anc. T. milil^ 
Soldat  armé  d'une  escopelte. 

ESCOULPETIE  ou  ESCOUPETXBi 
s.  f.  (auc.  T.  milil.)  Escopelte. 

ESCOUPE.  s.  f.  (icchnol.)  Pelle  de  i* 
dont  ou  se  scil  d.ins  les  fours  il  chaux. 

ESCOUPELER.   v.   a.  Ancien   lemiil 
d'agriculture  qui  signifiait.  Couper  l't 
Irémilé  des  branches  d'un  arbre. 

EsoouPELÉ ,  ÉK.  part. 

ESCOURCIER.  v.  a.  (  V.  lang.)  Se- 
trousser. 

EscouRciÉ,  ÉE.  part. 

ESCOURGÉE.  s.  f.  (agricull.)  Esp^ 
d'orge. 

•ESCOURGEON,  s.  m.  (V.  lang.)  Hott- 
blon. 

ESCOURGEON,  s.  m.  Il  se  disait  » 
Irefois  d'Une  petite  csccurgée,  d'Un  pedt 
fouet.  Il  Escourgeon  (tecliuul.),  LanicM 
de  cuir  servant  de  lien  porrr  un  flénu. 

ESCOURGER.  v.  a.  (V.  laiig.)  FouiJ 
1er. 

E.scoDnGi,  ÉE.  part. 

ESCOURRE.  v.  a.  On  l'employait  poiH 
signifier,  Secoiu-r  ;  agiter.  ||  Escourre  b 
àled,  Balhcle  blé. 

EscouiiRii,  UE.  part. 

F~SC0URS01R.  s.  m.  (  technol. )  Ma- 
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liine  doul  on  se  seii  pour  séparer  la  fi- 
,sse  de  la  lige  du  cliativre. 

«ESCOllSSE.  s.  f.  (V.  !ang.)  Serousse. 

Kft.irl 

ESCOIISSOUR.  s.  m.  On  appelait  ainsi 
iiili-efois  Un  flrau  à  battre  le  blé. 

ESCOUSSL'RE.  s.  f.  (agricnlt.).  foy. 
llFKAMWuRE  jl  Escotissure  de  hiii's, 
le  disait  d'Une  bêle  élianglée  par  un 
oup. 

KSCOUT.  s.  m.  Il  signifiait  L'action 
l'éeouter.  0  FniVe  eitoK(,  Éconli-r atlen- 
tvement  ;  épier. 

ESCODTE,  ESCOMTETE  on  KS- 
:OUSTE.  s.  f.  (art  milil.)  Puits  de  mine. 
'■'OY.  ÉrotiTE. 

feSCOUTÉMENT.  adv.  Il  se  disait 
mur,  Inlelligiblemeiit;  de  manière  à  èlre 
îumpris, 

ESCOUTETTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sen- 
inelle  ;  qui  fait  le  guet.  |1  Espion. 

ESCOUVE  on    ESCOUKE.  s.   f.  Il  se 
lisait  aulivfois  d'ifu  balai.  On  l'emploie 
î  r  rn  Pmvence. 

<  DtJVESTEou  ESCOUVEITE.  s. 
,11. g.)  Épousseite.  ||  Brosse.  ||  Balai. 
mOUVILLON.  s.    m.    (V.    lang.) 
ll.iiisMiir;  ppou,sselle. 

I  s("oUX.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
'     '  "lire  où  l'on  bat  le  blé. 

H.WANTER.  V.  a.  Étouffer;  cre- 
riaser.    On   trouve   ce  mot   dans 
-.  Mil  on. 

ESCRAVAISTÉ  ,    ÉE.   part. 
E,S(:RF.GNE.   Foy.   ÉCRAIGHE. 

ESCRE.VllE  ou  ÈSCREMYE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Escrime;  art  de  manier  l'épée.  |{ 
Combat.  |[  Discussion  ;  querelle. 

ESCREMIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Es- 
crlmer.  |J  Disputer;  débattre.  ||  Défen- 
dre. 

EscREMt,  iH.  part. 

ESCREMI.SSEUR.  s.  m.  (Y.  lang.  ) 
Conibaliant.  ||  Guerrier. 

ESt:RFPE  on  ESCREPPE.  s.  f.  Il  se 
disait  quelquefois  pour,  Éiharpe. 

ESCRÉl'ER.  V.  a.  (  teclinol.)  Éventer 
la  soie  leiuie  en  bleu  pour  la  déverser. 

F.scnÉPÉ,  ÉE.  part. 

ESCREVIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Cre- 
,er.  11  S'ouvrir. 

EsciiEvi ,  lE.  part. 

ESCREVI.SSE.  s.  f.  Ancienne  orlho- 
eraplie  du  mot,  Écrevisse.  \  Escrcvisse 
(:inc.  T.  milil.),  Espèce  de  cuirasse  for- 
mée d'écaillés. 

ESCREVISSER.  v.  D.  (V.  lang.)  Aller 
à  reculons. 

EscHEVissÉ.  pari. 

ESCRIANCE.  s.  f.  (T.  lang. )  Tocifé- 
ralion. 

ESCRIfiNET.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois pour.  Un  pi'lit  écrin. 

ESCRIONIKR.  s.  m.  Il  signifiait  au- 
trefois, Un  fabricant  ll'écrins. 

•ESCRIME,  s.  f.  Expr.  prov..  Être 
hors  d'escrime.  Êlrc  troublé,  et  ne  savoir 
plus  cumment  se  défendre.  |1  Escrime, 
a  été  employé  fig.  par  Moulaigne,  en 
parlant  de  La  résolution  doul  on  s'csl 
armé  d'avance  conire  un  malbcur.  // 
n'y  a  si  belle  escrime  qui  ne  se  perde 
iinand  nu  en  vient  là  (  quand  on  appro- 
che de  la  miirl). 

•ESCRIMER.  V.  n.  Expr.  prov. ,  S'es- 
crimer contre  les  oncles  avec  une  èpéc  de 
bois.  Rainer  aux  galères.  ||  S'escrimer 
des  miiclioires.  Manger  de  bon  appélit. 
Il  ylvoir  oii  i'escrimer ,  Avoir  quelque 
chose  sur  quoi  l'on  peut  faire  loniltcr  sa 
colère.  On  lit  dans  Montaigne  :  A  quoy 
ne  nous  prenons  nous  y  pour  avoir  oit 
nul, s  escrimer! 
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ESCRIMIE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
pour  Escrime. 

ESCRIMOUR.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Escrimeur. 

ESCRINERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Menui- 
serie. 

ESCRTPTOIRE.  s.  m.  Il  se  disait  au- 
trefois pour  désigner.  Le  greffe,  ou  Un 
cabinet  d'cinde  en  général. 

ESCRIPTOUÈRE.  s.  m.  Selon  leDicl. 
le  Carpeutier,  il  signifiait,  Une  élude 
de  iiot.iire. 

ESCRIPTURE.  s.  f.  On  l'employait 
pour,  OITicp  de  notaire  ou  greffe.  ||  Ca- 
raclère  d'imprimerie. 

ESCRISOUR.  s.  m.  (V. lang.)  Écrivain. 
Il  Auteur. 

ESCRIVAILLERIE.  s.  f.  Manie  d'é- 
crire. On  lit  dans  Moulaigne  :  L'escri- 
millcrie  semble  esire  quelque  symptôme 
d'un  siècle  déborde. 

ESCROE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'Un  mémoire,  d'Un  élat.  ||  Une  bande 
de  parchemin. 

ESCROELLES.  s.  f.  ])l.  (V.  lang.) 
Écrouelles. 

ESCROIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bruit; 
craquement.  ||  Éclat. 

ESCROISSEMENT.  s.  m.  Il  se  disait 
d'Un  bruit  aigu.  ||  Grincement.' 

ESCROISSER.  v.  n.  (V.  lang.)  Tomber 
avec  fracas. 

EscRoissÉ.  pari. 

ESCROISTRE.  v.  a.  Il  se  disait  pour 
Accroilre;  augmenter. 

EscREO ,  EUE.  part. 

ESCROU.  s.  m.  (V.  lang.)  Rôle;  re- 
gistre. 

ESCROUPIONNER  (S'),  v.  pron.  Se 
casser  le  croupion,   le   bas  de   l'épin 
dorsale.  On  trouve  dans  Boucbel  :  Une 
bonne  commère...  estant  tombée ,  s'estait 
escroupîonnée. 

EscROUPioNNÉ,  ÉE.  part. 

ESCRUCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Maladie. 
Il  Gale  ;  rogne. 

ESCRT.  s.  m.  (V.  lang.)  Cri. 

ESCUALDUNAC.  adj.  et  s.  m.  (liii- 
guisl.)  Nom  que  se  donnent,  dans  leu 
propre  langue,  les  populalions  du  midi 
de  la  Eraiice  et  du  nord  de  l'Espagne  que 
nous  appelons,  Flasques,  f^oy.  Escuar 

ESCUALE.  s.  f.  Il  se  disait  pour, 
Écuelle. 

ESCUARA.  s.  m.  (  linguist.  )  Langue 
des  peuples  basques  on  vascons.  ISes 
cuara  ne  se  rallaclie  à  aucune  langue 
connue;  il  paraît  avoir  été  l'idiome  des 
anciens  Ibères,  l'oy.  E'sctiAT.DUNAC. 

ESCUCEL  ou  ESCITCHIAUS.  s.  m 
(anc.  T.  milil.)  Écusson. 

ESCUCEl.LE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Esca 
beau. 

ESCUCENÉ  on  ESCUCHENÉ,  ÉE. 
adj.  Il  signifiai!  autrefois,  Chargé  d'écns- 
sons.  liannièrc  escucenee. 

ESCUCHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Faiseur 
d'écus,  de  boucliers. 

ESCUCIAU.  s.  m. Nom  que  l'on  don 
nail  aulrcfois  aux  écus,  espèce  de  mon- 
naie de  l'Yauce. 

ESCUDARDE.  s.  f.  (bol.)  Espèce  de 
champignon. 

ESCUDE  ou  ESCUDET.  s.  m.  (bol.) 
Vieux  nom  de  la  plante  que  l'on  appelle 
maintciiniil,  INoniliril  de  Vénus. 

ESC!  FILMER  ou  ESCULIER.  s.  m 
On  apiiclail  ainsi  L'office,  Le  lieu  où  se 
serre  la  vaisselle. 

ESCUELLETIE. s.  f.  (V.  lang.)  Pelile 
écuelle. 

ESCllERSSF.R.  v.  n.  Il  se  disait  pour. 
.\voir  mal  au  cœur,  Se  trouver  mal. 
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EscuERSSÊ.  part. 

ESCUIER.  s.  m.  .Ancienne  orlbogra- 
phe  du  mol  Écuyer.  ||  Escuier  de  cliam- 
are.  se  disait  pour,  Valrl  de  chambre. 

ESCUIER.  V.  a.  Il  signifiait ,  Mettre 
à  l'écurie. 

EscriÉ ,  ÉE.  part. 

ESCUIERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grade  et 
fonction  d'rcuyer. 

ESCUIRIE.  s.  f.  Écurie.  Orthographe 
de  Moulaigne. 

E.SCULAPE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Apollon  el  de  Coronis.  Sou  père  le  con- 
fia au  cenlaure  Chirou,  qui  lui  enseigna 
la  médecine.  Comme  il  avaii  ressusciié 
des  moris,  et  entre aulresHiiipuivie,  Jn- 
pitcr  le  foudroya,  à  la  demande  de  Plulon. 
Il  fut  mis  au  rang  des  divinités,  il  adoré, 
parliculièvcmtnl  à  Épidauie,  comme  le 
dieu  de  la  médecine,  f'oy.  Épidaure.  Les 
Grecs  l'appellenl,  Arsx'/.r,-iC;.  l'uy.  As- 
CLÉPIADE.  Il  L'art  d'EiCutape,  se  dit  de 
La  médecine.  ||  Esculape,  se  dit  subsl.  et 
fig. ,  sUrtoul  par  plaisanlerie,  pour.  Mé- 
decin. L'escutnpe  du  village.  Notre  escn- 
tapc.  Il  Esculape  (asiion.  ),  Nom  de  la 
conslellalion  du  Serpeulaire.  Ij  Esculape 
(zool.) ,  Espèce  de  couleuvre. 

ESCULAPIES.  s.  f.  pi.  (  ant.  rom.  ) 
Fêtes  célébrées  à  Rome  en  l'honneur 
d'Esciilape. 

E.SCULATE.  s.  m.  ( chimie )  Sel  pio- 
dnii  par  la  combinaison  de  l'acide  escu- 
liqiie  avec  une  base. 

ESCULÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Une  pleine 
écuelle.  Lors  ai  tantost  une  esculée  de 
mnrgharites  (Froissard). 

ESCULENT,  ENTE.  adj.  (  didact.  ) 
Qui  est  piopie  à  être  mangé  ,  à  servir  de 
nouriiliire. 

ESCULER.  v.  n.  Il  .se  disait  pour, 
Aller  par  secousses,  par  élans. 

EsccLÉ.  part. 

ESCULINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  que  l'on  lire  des  marrons 
d'Inde. 

ESCULIQUE.  adj.  m.  (  chimie  )  Il  se 
dit  D'un  acide  trouvé  dans  les  marrons 
dTude. 

ESCUMEL  (bol.).  T'oy.  Com,EMEi.i.E. 

ESCl]ME?JIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Ex- 
communié. 

ESCUPIR.  V.  n.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Cracher  au  visage. 

E'scupi.  pari. 

ESCURK.  s.  f.  Selon  le  Dicl.  de  Tré- 
voux, il  se  disait  d'Une  pelile  ferme  bien 
tenue,  ou  d'Une  petite  maison  de  cam- 
pagne. 

ESCURÉ,  FF.  .adj.  Il  signifiait  autre- 
fois. Assuré,  ferme,  sans  défiance.  Main- 
tien escurè. 

ESCUREL.  s.  m.  Ancien  nom  de  l'F- 
curciill.  Mauteld'escurcls,  Manteau  garni 
de  peaux  d'écureuils. 

ESCURIAL  (!.')  (géogr.).  Pelile  ville 
d'Espagne,  province  de  Madrid.  Ou  y 
lrouveleniagiiifi(pie  monasièrc  ipii  purle 
le  nom  d'Escurial  ou  de  J'alais  de  l'Fs- 
curial.  Les  rois  d'Espagne  y  oui  des  ap. 
parlemenis,  el  leurs  caveaux  funéraires 
sont  dans  l'église  de  l'Escurial. 

ESCUSSEAU  el  F.SCUSSL\U.  s.  m. 
(V.  lang.)  Éciis-on.  ||  Esrussrau  se  disait 
aussi  d'Une  espèce  d'écuelle  de  mêlai  qui 
fait  partie  de  l'encensoir,  el  on  l'on  niel 
les  cliarbnns  ardenis. 

ESCU  TEL.  s.  m.  Il  s'employait  pour 
désigner.  Un  écusson  d'armoiries. 

F.SDIRÉ,  ÉE.  adj.  Il  signifiail  autre- 
fois, Égaré;  perdu. 

ESD'raEI.ON  (gcogr.  anc).  roy.  Is- 
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ESDRAS.  n.  pr.  m.  Ums  d'Esdras 
(philo'.),  se  dit  de  Deux  livres  cauoiii- 
(pies  de  l'Écriture,  qui  ciniliennent  l'his- 
toiie  du  relour  des  Juils  de  la  captivité 
de  Rdhyloue  ,  et  de  leur  rétablissement 
daiii  la  lene  sainte. 

ESDRFLON  (géogr.).  Plaine  de  Syrie, 
enire  Na/.arelb  el  le  torrent  de  Cisou  ; 
r'e.sl  à  IVxIrémilé  de  celte  plaine,  près 
du  uionl  Thabor,  que  l'armée  française 
vainquit  les  Turcs,  eu  i-jgg. Combat  d'Es- 
drelon. 

ÈSE.  n.  pr.  f.  (mylh.  élriisq.)  Nom  Je 
plusieurs  divinités  des  Tyrihéniens,  selon 
Hé-.\rhiiis.  On  croit  qu'elles  présidaient 
au  buiilieiir.  roy.  Aioa. 

ÉSEILLE.  s.  f.  (sgr'icnlt.)  Chacun  des 
bourgeons  (]ui  naissent  d'un  sarment  de 
vii^ne  lailléâ  deux  yeux. 

ESEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Aisance. 
Il  Kien-êhe.  L'esement  des  liostes  (Rom. 
de  Rou  ). 

ÉSKNRECKINE.  s.  f.  (  chimie  )  Sorte 
d'alcali  organique. 

ÉSÈPK.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
de  Bucolion  et  petit -fils  de  I.aomédon. 
Euryale  le  lua  devant  Troie.  ||  Fils  d'O- 
céan el  de  Télliys,  fleuve  de  la  petite 
Mysie.  Ou  l'appelle  aussi,  Ésapc. 

F;SE:RTER.  v.  a.  et  u.  Il  se  disait  pour. 
Déserter;  dégarnir.  On  trouve  dans  le 
roman  de  Giiarin  de  Loheranes ,  Qui  son 
nez  cope ,  il  éserte  son  -vis.  Qui  coupe 
son  nez  d*''gariiit  son\isage. 

ÉsERTK ,  ÉE.  part. 

ESKVÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Épuisé. 

ÉSEXUKL,  ELLE.  adj.  (  hisl.  uat.  ) 
Qui  n'a  poiiil  de  sexe. 

ESFENDARMAD.  n.  pr.  m.  (myth. 
par.se)  Le  génie  qui  préside  an  12*^  mois 
de  l'année  des  anciens  Persans,  el  qui 
hii  donne  son  nom.  ||  Esfcndarmad.  s.  m. 
(caleiid.  or.)  Le  lî*'  el  dernier  mois  de 
l'auiiée  chez  les  anciens  Persans,  dans  le 
calendrier  iezdedjirdlqne  et  djelaléeu. 

ESFOIRÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dil,  eu  par- 
lant d'un  idiome ,  pour.  Lâche,  sans  force, 
sans  énergie;  propre  à  faii'e  des  divaga- 
tions. On  lit  dans  Moulaigne  :  ie //e'/i 
gordiu  est  un  langage  brodé  j  traisnant, 
esfoiré. 

ESFORtTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Effort.  Il  Viol.  Il  Vexation.  ||  Prière  ;  iu- 
slaiice. 

ESFORCIF.R.  v.  a.  (V.  lang.)  Forcer; 
obliger;  conliaiudre. 

EsFORciÉ,  ÉE.  part. 

ESFREKUEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  effroi. 

ESFRONCHER.  v.  n.  (V.  lang.)  Fron- 
cer le  sourcil. 

EsnioNCHÉ.  part. 

ESFU  ,  UE.  adj.  (V.  Iang.1  Répandu. 

E.SGADOUR.  s.  m  U  .se  disail ,  selon 
le  Glo~s.  de  D.  Carpenlier,  d'Un  abreu- 
voir; d'Un  réservoir  d'eau. 

FSGAITER.  V.  n.(auc.  T.  milit.)  Faire 
le  guet. 

EsGAiTE.  pan. 

ESGALIVER.  v.  a.  (Iccbuol.)  Tordre 
légèriiiieul  la  soie  Iciiile. 

Ese.AMVÉ,  ÉE.  part. 

ESGARDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Regarder; 
examiner. 

Esi.ABnÉ,  ÉE.  part. 

ESGARUEURE  ou  ESGARDURE.  s. 
f.  Il  se  disiiil  autrefois  pour  signifier. 
L'aspect  d'une  chose.  1)  Arllon  do  rc 
garder. 

ESGARGAITKR.  v.  a.  (anc.  T.  milil.) 
Faire  le  guet. 

EsoAUCAnÉ,  ÉE.  part. 
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ESGARGL'ETTER.  v.  n.  ^T.  laiig.) 
S'égosiller.  ||  Chanter  à  pleine  gorge. 

ESGARGTTETTÉ,  part, 

ESGART.  s.  m  (V.  lang.)  Jugement  ; 
senleiicL'.B  II  se  disait  aussi  pour,  Regard. 

ESGARTER.  v.  a.  Il  signiOait  autre- 
fois, Couper  les  jarrets. 

EsGiKTi ,  B«.  part. 

E.sr,AlJDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
du  gibier  dans  une  forêt. 

EsoAUDÉ  ,  Ér.  pari,  et  adj.  l!  signifiait 
aussi,  Caché  dans  les  bois;  en  embus- 
cade. 

ESGENER.  V.  a.  (V.  lang.)  Tromper; 
frauder  les  lois.  J  Appauwir;  dépouiller; 
priver. 

EsGENÉ,  ÉE.  part. 

ESGLINDER.  v.  n.  Il  se  disait  pour, 
Glisser,  s'échapper. 

EsGi.ixuÉ.  part. 

E.SGLISSER.  V.  a.  Il  signifiait, Répan- 
dre de  l'eau  dans  laquelle  il  y  a  de  la 
terre  glaise. 

Esc; LISSÉ,  ÉB.  part.  Terrain  csglissé. 

ESCOELER.  V.  a.  Il  se  disait  pour, 
Nettoyer  la  bouche.  S'esgoeler.  v.  pers. 

EsGOELÉ ,  ÉE.  part. 

ESGORGELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Égor- 
ger. 

EsGORCELÉ.  ÉK.  part 

ESGOSILLER.  v.  a.  Égorger;  couper 
la  gorgf.  Ou  trouve  dans  Mouiaigne  :  // 
les  donnoit  (  les  ennemis  qu'il  avait  vain- 
cus )  an  premier  gentdUomme  qu'il  trou- 
vait^ à  csgositler  ou  prendre  prisonniers. 

EsGosii.LÉ,  ÉE.  part. 

ESGRIFURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Égrati- 
gnure. 

ESGRUINER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ébré- 
cher.  Il  Briser. 

EsGRuiKÉ,  ÉE.  part. 

ESGRUMELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Égrai- 
Dcr. 

Esci;l'melé  ,  ÉE.  part. 

ESGRCX  ou  ESGRIN.  s.  m.  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois,  en  général , 
àXouslcs  légumes  et  herbes  potagères  qui 
out  un  goiil  acre. 

E.';GR[;>"ER.  v.  a.  (V.  Ung.)  Réduire 
en  pouilrc. 

EsGRuKÉ,  ÉE.  part. 

ESGUET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Em- 
buscade. Il  Guet. 

ESGUIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aiguière. 

ESGCILLADE  ou  ESGUILLÉE.  s.  f. 
On  appelait  ainsi  Uu  aiguillon  pour  faire 
inarcher  les  l>a*ufs. 

ESGITIIXER.  V.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour.  Enfiler  une  aiguille.  ||  l'ig.,  F.i- 
guiller  un  c/wmin,  S'enfuir  adroitement. 

EsGiiii.r.É,  ÉE.  part. 

E.SIIARDIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Euhardir. 

Emiakoi,  ie.  pari. 

E-SIIENDIR.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  .Aider;  encourager. 

EsiiE.-<oi,  IX.  part. 

E.SHEUR.S.  8.  m.  Il  se  disait  Du  cri 
(juc  l'on  pousse  pour  demander  du  se- 
cours. 

KSIL.  s.  m.  Ancien  nom  du  Vinaigre. 
£l  11  rins ,  tt  l'csil  Ccust  éteint  (  le  feu 
grégeois),  i(  iVn/cuj/  entremis  (Roman 
de  Cjiiarin  de  l.ohcranes), 

l'..SlI,E.  il.  pr.  f.  (mylli.  anc.)  Une  des 
(lIlciirAllas. 

l'.SIs lER.  V.  0.  cl  n.  Il  se  disait  pour, 
Kviii'r.  Jisiitcr  a  un  coup,  Le  jiarer. 

KiHiK,  ÉE.  pari. 

E.SJARRETEI\.  v.  a.  (V.  I.ing.)  Couper 
le»  janch.  /l fisl  esjarrcler  tous  les  du- 
vaux  ('Iriomplie  de»  y  preux). 

r.sJAiinrrÉ,  ic.  pail. 

i'.sj(>ï.ssAN(:i-;  iMi  ESJonssANCi;. 
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s.  f.  (V.  lang.)  Réjouissance.  {{  Satisfac- 
tion. On  lit  dans  Montaigne  :  La  plus 
expresse  marque  de  la  sagesse,  c'est  une 
esjouissance  cotntfintc, 

ESJOIII.SSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Divertissement.  |  Plaisir. 

ESKAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Échec;  dom- 
mage; malheur. 

ESKAMIEL  (V.  lang.).  Foy.  Escame. 

ESKANDELLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pu- 
blier; divulguer. 

EsEAHDELLÉ,  ÉE.   part. 

ESKENÉ,ÉE.  adj.  Il  signifiait,  Abat- 
tu ;  affligé. 

ESKERISIEliR.  s.  m.  Il  se  disait,  se- 
lon le  Gloss.  de  D.  Carpentier,  de  Celui 
qui  suggère  à  un  aulre  ce  qu'il  doil  dire. 

ESK.1-CHEHER  (géogr.).  Ville  de  l'A- 
natolie,  renoininée  pour  ses  eaux  miné- 
rales. Ruines  de  Dorylee. 

ESKIELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Échelle; 
escalier.  |{  Corps  de  troupe,  foy.  Éche- 

LEUR. 

ESKIEX  ou  ESKIX.  adj.  m.  Il  se  di- 
sait pour,  Exilé,  banni. 

ESKIMAII  (lingui5t.).roj.  Esqcimac. 

ESKIPESON.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Équij>age;  fourniture. 

ESKI-SAGHRA  (géogr.).  Tille  de  la 
Turquie  d'Europe,  daus  la  Romélie,  au 
pied  du  Balkan.  Tapis  et  cuirs;  eaux 
thermales  dans  les  environs.  20,000  âmes. 

ESKI-STAMBOUL  (géogr.).  Ville  de 
la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Auatolie  ,  sur 
l'archipel.  On  y  voit  les  ruines  d'yilexan- 
dria-Troas. 

ESLAI  ou  ESLAIS.  s.  m.  (V.  lang.) 
Élan;  saut;  boud.{|  Choc  de  deux  cheva- 
liers daus  un  tournoi.  \  Course  au  galop 
dans  un  carrousel. 

ESLAINDE  ou  ESLAINDRE.  s.  f. 
(anc.  T.  niilit.)  Machine  de  guerre  qui 
lançait  des  pierres. 

ÉSLAISSER.  v.  a.  Il  signifiait,  Éten- 
dre; piolonger. 

Esr.AissÉ,  ÉE.  part. 

ESLALSSIER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Laisser;  lâcher.  ||  Rompre   une  laisse. 

Est.AïssiÉ ,  ÉE.  part, 

ESLAM  (hist.  ott.).  Voy.  Islam. 

ESLAMIAT  (hist.  ott.).  Voy.  Isla- 
misme au  Dict. 

ESLANCER.  v.  a.  Mettre  en  avant. 
On  trouve  dans  Montaigne:  J'aurai  es- 
lancé  quelque  subtilité  en  cscrivant. 

EsLAKCÉ,  ÉE.  part. 

ESLANGOLIRI,  lE.  adj.  (V.  lang.) 
Languissant.  ||  Langoiu'enx. 

ÉSLARGE.SSEMENÏ.  s.  m.  On  l'em- 
pluyail  pour.  Délai. 

ESLAVASSE.  s.  f.  Il  signifiait,  Une 
crue  subite  d'eau. 

E.SLE  on  ÈLE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois pour.  Aïeule,  Bisaïeule. 

ESLE.  s.  f.  Ancienne  orthographe  du 
mot,  A  ile.  il  ne  demeura  guèrcs  Mercure 
à  prendre  aux  pieds  esles  légères  (Marot). 
U  II  signifiait  aussi,  L'aile  ou  la  partie 
latérale  d'uu  bâiimcnl. 

ESLECTEMENT.  s.  m.  et  ESLEC- 
'lURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Choix;  élertimi. 

ESLEESCER  ou  ESI.EECIER.  v.  n. 
(V.  lang.)  S'élever;  s'élancer. || Se  réjouir; 
elle  heureux. 

EsLEKScÉ  ou  EsLEKCiÉ.  part. 

ESLfeTE.  s.  f.  Il  .se  disait  de  Laclion 
d'élire,  de  faire  un  choix. 

ESLEVEEMKNT.adv.  (V.laiig.)  llau- 
tenient. 

ESl.KVER.  V.  a.  Il  s'est  dit  aulicf.iis 
pour.  Soulager.  |1  S'rslcier,  s'employait 
pour.  Se  délivrer;  ai  coucher.  |{  Muiilai- 
ïne  s'est  servi  i'J'stncrdum  le  sens  d'Al- 
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téuner.  Chacun  poise  sur  le  peclié  de  son' 
compaignun  et  eslève  te  sien. 

EsLivÉ,  ÉE.  part. 

ESLIGEANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Allé- 
geance. Il  Allégement. 

ESLINGOUR.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Soldat  qui  faisait  jouer  la  machine  de 
guerre  nommée ,  Eslingue. 

E,SLINGUE.s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Grande 
fronde,  ou  graude  arbalète  qui  lançait 
des  flèches. 

F.SLIS,  ISE.  adj.  m.  Il  se  di.sait  De  ce 
qui  mérite  délie  distingué.  Homme  eslis. 

ESLISERES.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
choisit. 

ESLOCHEMENT.  For.  Esboitemekt. 

E.SLOCHER  et  ESLOCHIER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Secouer  ;  ébranler  ;  arracher  en 
secouaul. 

EsLocHÉ  et  EsLocHiÉ,  ÉE.  part. 

ESLONGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Délai  ; 
prolongation. 

ESLONGNIER  cl  ESLOIiNGNIER. 
V.  a.  (V.  lang.)  Éloigner.  ||  Écarter. 

ESLONGNIÉ  et  Esi.OINGNÉ,  EE.  pari. 

ESLOLIRDEMENT.  s.  m.  Il  se  disait 
de  L'elourdissement  causé  par  un  coup. 

ESLOURDIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Alour- 
dir. Il  Rendre  plus  pesant. 

EsLouBDi,  IE.  pari. 

ESMAIANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trouble; 
agitation.  {|  Étonnemeul. 

ESMAIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Troubler. 
I  Surprendre;  étonner.  Biax  fils,  dist- 
ele  ,  mtdt  m'esmaie  (Roman  de  la  Rose). 

EsHAiÉ,  ÉE.  part. 

ESMAILLERIE.  s.  f.  Il  signifiait ,  Un 
ouvrage  d'émail. 

ESMAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Émail. 

ESMANCE.  s.  f.  Faire  esmance ,  si- 
gnifiait aulrelois  Feindre,  menacer  de 
frapper;  ou,  .Ajuster. 

ESMANCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Estro- 
pier. 

EsMANCHÉ,  ÉE.  part. 

ESMARIR  (S').  V.  prou.  Il  signifiait , 
S'étonner;  appréhender. 

EsMAKi,  IE.  part. 

ESMARMELER.  v.  a.  Il  signifiait. 
Détruire;  anéantir.  On  le  trouve  daus 
Colgrave. 

ESMARMELÉ,    ÉE.    part. 

ESMAY.  s.  m.  Il  se  disait  pour,  Tiis- 
tesse.  Ce  fut  au  temps  du  mois  de  may  , 
Qu'on  doit  chasser  deuil  et  esmay. 

ESME.  s.  f.  Il  se  disaii  autrefois  pour 
Esprit,  inveutiou.  Prov.,  Tu  n'as  pas  d'es- 
me,  ras  en  prendre  à  Trévoux,  jeu  de  mots 
fondé  sur  ce  qu'on  fabriquait  à  Trévoux 
des  liards  marqués  M,  ||  Esme,  signifiait 
aussi ,  Ëslimalion.  ||  Acheter  à  l'esme,  en 
jugeant  approximativement  du  poids. 

ESMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Estimer.  || 
Évaluer. 

EsMÉ,  ÉE.  part. 

ESMERELUN.  s.  m.  (V.  lang.)  Émé- 
rillon. 

ESMERER.  V.  a.  (V.  lang.)  Affiner; 
rendre  pur. 

EsMEHÉ,  Éf.  part,  et  adj.  Précieux  ; 
reeheicbé.  |{  iMuaillé. 

ESMERVEILLARLE.  adj.  des  1.  g. 
(V.  lang.)  Merveilleux  ;  ailmii.ible. 

ESMEUVEILLEMENT.  s.  m.  (  V. 
lang.)  Surprise;  étouiieinenl. 

ESMECLDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Mou- 
dre. 

]'!sMF.iii,F.u  ,  EUE.  part. 

ESMILIER.  V.  a.  (lechnol.)  Éipiarrir 
lies  iiioelluus  avec  un  luarleau  ,  cl  piquer 
le  parement. 

KsMiLii  ,  vK.  part. 

ESMlNAKiE.   s.  m.    Il  se  disait   Du 
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droit  que  l'on  payait  sur   les  grains  mi- ' 
sures  à  Vesn-.ine.  I 

ESMINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  do  me  i 
sure  pour  les  grains.  1 

ESMIU.  s.  m.  (V.  lang.)  Muet.  ' 

ESMOCHEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Éraou  1 
choir;  chasse-mouche, 

ESMOIER  (S').  ï.  pers.  II  se  disaii 
pour.  Être  eu  peine,  Êlre  dans  riiiquié-' 
lude.  Il  .S'iiiiéresser.  Ou  lil  dans  Mon. 
taigne,  Véphore  qui  coupa  si  rudemen. 
les  deux  chiirdes  que  Phrynis  avoit 
adiouslé  à  la  musique ,  ne  s'esmoie  pai 
si  elle  en  valait  mieulx. 

EsMoié .  ÉE.  part. 

ESMOIGMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cou 
per.  Il  Miililer. 

EsMoiGKiÉ,  ÉE.  part. 

ES.MORCHE.  s.  f.  Ancienne  ortho 
graphe  du  mot,  Amorce. || Il  se  disait  au- 
trefois, selon  le  Dict.  de  Trévoux,  poui 
signifier.  Une  action  vive  et  imprévue; 
uu  coup  hardi.   Ce  mot  élait  populaire. 

ESMORCILLER.  v.  a.  Il  se  disait 
autrefois  pour,  Éparpiller  ;  disperser. 

EsMORciLLÉ ,  É£.  part.  On  lit  dani 
Pasquier  :  Et  Jurent  tes  pièces  esmoràl- 
tées  à  divers  princes.  Voy.  Émorcilleiî 

ESMOTION.  s.  f.  Il  se  disait  poui^ 
Conjuralioii  ;  mouvenieni  populaire.  Ol 
trouve  daus  Mouiaigne  :  Lors  de  t'esmi^ 
tion  de  Catilina    Voy.  Émotiow. 

ESMOUCHONNER.  v.  a.  (  V.  lau| 
Chasser  les  mouches. 

EsMoucHoNNÉ,  ÉE.  part. 

ESMOUVEMENT.  s.  m.  (V.  lanJ.J 
Commotion.  H  Disjiule  animée;  querelli 

ESMOUVENS  ou  ESMOUVEUR.  ad 
et  s.  m.  Il  se  disait  pour.  Brouillon;  ri 
muant.  ||  Séditieux. 

ESMOUVbiR.  v.  a.  Remuer.  EsmàiÂ 
voir  la  main,  signifiait  aulrefois.  Lever- 
la  main  comme  pour  frapper. 

EsMEu ,  EUE.  part. 

ESMUNUS.  n.  pr.  m.  (mvlh.  anc.)  \k 
des  Cabires.  '  ï 

ESMUT.  s.  m.  Il  se  disaii  pour  désiS 
giier  Un  muet,  Uu  homme  qui  a  perdit^ 
la  parole.  ' 

ESNARD.  s.  m.  (pèche)  Ligne  qui  eil 
attachée  à  la  léle  d'uu  filet ,  et  qui  tient 
à  une  grosse  flollc  de  liège. 

ESNATURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dénâ- 


EsNATURÉ ,  ÉE.  part. 

ESNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Outre.  ||  Vasi 
vaisseau.  ^ 

ESNÉ  (géogr.).  Ville  de  la  haul 
Égvpte,  province  de  Thèbes.  Poterii 
tissus  de  colon  bleu,  et  châles.  Esné  est  ij 
lieu  de  station  pour  la  caravane  du  Sei 
naar,  et  un  grand  marché  de  chameau: 
On  y  voit  les  ruines  de  LatopoHs.  4,oti6 
âmes. 

ÉSOCE.  s.  m.  fzool.)  Genre  de  poissonf 
<pii  renfeiuie  le  brochet. 

ÉSOtJHE.  s.  f.  (méd.)  Tumeur  qui  ;C 
développe  à  l'anus. 

ÉSOCIEN  ,  lENNE.  adi.  Qui  ressent' 
ble  à  un  brochet  (e-iox).  [|  Èsociens.  i 
m.  pi.  Kamille  de  poissons. 

ÉSODERME.  s.  m.  Uool.)  Pellicule 
qui  levèl  en  dedans  l'enveloppe  exté- 
rieure du  corps  des  insectes. 

ÉSON.  u.  pr.  m.  (itmpshér.)  Roid'Iol- 
ehos ,  fils  de  Créthéiis  cl  de  Tv  ro ,  et  frère 
dePéllas.  Il  épousa  Alcimède,  cpii  le  rendit 
père  de  Jason.  Ènm  étant  pai  venu  à  une 
exirème  vieillesse,  Médée  le  rajeunit. 
J'oy.  MÉnir.  Quelques  ailleurs  disent 
i\»Asiin  s'eiiipoi-oiiiia  avec  du  .sang  de 
taureau  pour  éiliappir  aux  pcisiVutioI»» 
de  Péllas.  '  ,').  l'tuss  et  Jaso.>. 
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ÉSONIDE.  n.  patr.  (anl.)  Il  se  dit  De 
îson,  et  Des  descendants  d'Éson  en  gé- 
éral. 

ÉSOPE.  D.  pr.  m.  Expr.  prov.,  C'est 
n  Ésope,  se   dit   d'un  homme  laid  et 

(ISSU. 

ÉSOPIQUE.  adj.  des  i  g.  (philol.)  Il 
.•  dit  Du  senre  de  fables  attribué  à 
sope ,  Fables   ésopiques.    f'crj:   LtoTS- 

IQCE. 

ÉSOTÉRIQUE.  adj.  des  2  5.  (pbil.)  Il 

dit  De  la  doctrine  secrète  que  certains 

lilosophes  de  l'antiquité  ne  communi- 

laient  qu'à  un   petit  nombre  de  leurs 

isciples.    Il  est    opposé  à    Exotérique. 

or.  ExoTÉRiQCE  au  Dict. 

•ESPACE,  s.  m.  Montaigne  a  employé 
:  mot  au  féminin.  //  me  montra  une 
pace  de  lieu ,  pour  signifier  que  c'était 

liant  qu'il  en  pourrait  en  une  telle  es- 
ice.\\Espace,  fém.,  se  dit  encore  en  ter- 

es  de  pratique  :  Laisser  une  espace  en- 
•  deux  hàtiments.lldée  d'espace  { pbil.), 

lou  l'école  de  Coudillac,  Idée  qui  reste 
IDS  l'esprit,  après  que  l'on  a  fait  ab- 
raction,  par  la  pensée,  de  tons  les  corps, 
1  seulement  d'une  partie  déterminée  des 
■rps  de  l'univers  sensible.!  Jj/Jace  (mu- 
^ue),  Intervalle  blanc  qui  se  trouve  dans 

portée.  Il  y  a  quatre  espaces  dans  les 
nq  lignes,  plus,  autant  d'autres  espaces 
te  l'on  ajoute  de  lignes  en  dessus  ou  en 
•ssous. 

ESPAD.iSSIN.  s.  m.  Il  se  disait  pour, 
i.idassin. 

ESI'ADE  ou  ESPADILLE.  s.  f.  (anc. 
.  milil.)  Kpée.  ||  Espade  (  tecbnol.  )  , 
cbre  de  bois  dont  l'espadeur  se  sert 
)nr  battre  le  chanvre. 

ESPADER.  V.  a.  (  technol.)  Rattre  le 
lanvre  sur  le  chevalet. 

EsPADÉ ,  ÉE.  part. 

ESPADEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
li  nettoie  et  pare  la  filasse. 

ESPADION.  s.  m.  (  anc.  T.  milil.  ) 
spadnn. 

ESPADOLE.  s.'  f.  (technol.)  Inslru- 
cut  qui  sert  à  battre  la  61asse  avant  de 

passer  au  peigne. 

ESPADONNEUR.  s.  m.  (art  milit.) 
ireur  d'espadon. 

ESPADOT.   s.   m.  (pèche)    Sorte   de 

licliet  de  fer  qui  est  fixé  solidement  à 
extrémité  d'un  bàlon,  et  avec  lequel  on 
rend  les  poissons  restés  au  fond  des 
;luses. 

ESPAFUT.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Large 
pée  emmanchée  à  un  fût. 

ESPAGNE,  s.  f.  (  géogr.  anc.  )  Vaste 
éninsule  de  l'Europe  méridionale,  bornée 
u  N.  par  les  Pyrénées  et  par  l'océan  AI- 

ntique,  à  l'O.  par  le  même  Océan,  à  l'E. 
t  au  S.,  par  la  Méditerranée.  Les  Romains 
1  divisèrent  d'abord  en  Espagne  Vl- 
irieiire  ,  au  S.,  et  Espagne  Citérieure, 
u  N.  Auguste  divisa  l'Espagne  Ulté- 
ieure  en  deux  portions  :  la  Bétique  et 
a  Lusitanie  ;  il  donna  le  nom  de  Tar' 
aconaise  à  ÏEspagnc  Citérieure.  Celle-ci 
•tait  iiartagce  en  Tarraconaise  propre- 
ncul  dite,  au  centre,  GalUcie  au  IS.-O., 
:t  Carthaginoise  an  S.-E.  L'Espagne  avait 
rlé  colonisée  par  les  Phéniciens;  les  Car- 
haginois  y  formèrent  un  État  puissant 
pii  fut  détruit  par  les  Romains.  Quint" 
ien,  Martial,  Lucain,  les  deux  Sénèques, 
;lc.,  élaienl  originaires  de  l'anricnne  Es- 
pagne, f'oy.  Ibérie  et  Hispérie.  y  Es- 
pagne (géogr.).  État  monarchique  situé 
lu  midi  de  l'Europe.  VEspagne  est  cou- 
•  erte  de  montagnes.  On  y  trouve  un 
;rand  nombre  de  mines  de  fer,  de  mer- 
:ure,de  picmb,  de  cuivre  et  d'argent 
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Les  mines  d'or  exploitées  par  les  Ro- 
mains sont  mnintenant  abandonnées. 
L'Espagne  est  fertile;  et  le  sol,  quoique 
mal  cultivé,  fournit  toutes  les  produc- 
tions des  contrées  méridionales,  et  sur- 
tout d'excellents  vins.  Les  chevaux  de 
l'Andalousie  sont  renommés  ;  les  moutons 
d'Espagne,  appelés  méri  nos  y  dounenl  une 
laine  Irès-line.  14  millions  d'habitants. 
Capitale,  Madrid.  0  Espagne  (hisl.). 
Longtemps  partagée  en  plusieurs  Etats, 
VEspagne  devint  un  royaume  puissant  et 
redouiableen  i479,époqucà  laquelle  Fer- 
dinand le  Catholique  réunit  les  couronnes 
d'ATdgonet  de  Castille,  et  prit  le  tilre  de 
Roi  des  Espagnes ,  ou  absolument ,  à' Es- 
pagne. La  princesse  Jeanne,  sa  fille,  ayant 
épousé  Philippe,  archiduc  d'Autriche ,  en 
i5o4,  VEspagne  passa  à  la  maison  d'Au- 
triche, en  la  personne  de  Charles-Quint, 
fils  aîné  de  ce  prince.  La  décadence  de 
r.E^/'flj^He  date  du  règne  de  Charles-Quint, 
qui  épuisa  le  pays  par  ses  guerres  conti- 
nuelles, f^oy.  Guerre  de  la  succession  au 
mot  Succession.  VEspagne  est  aujour- 
d'hui une  monarchie  constitutionnelle  hé- 
réditaire ,  où  les  femmes  mêmes  peuvent 
succédera  la  couronne;  le  pouvoir  légis- 
latif appartient  à  deux  chambres,  celle 
des  Procerès  et  celle  des  Procuradorès  ou 
députés,  f^oy.  Constitctiow  et  Estatuto 
REAL.  Il  Royaume  des  Mores ,  d-es  Fisi' 
gotfis  en  Espagne.  Voy.  More,  Visigoth. 
\Guerre  d'Espagne,  Guerre  comiuenrée 
en  1808,  par  Napoléon,  qui  voulait  pla- 
cer son  frère  Joseph  sur  le  trône  de  ce 
pays.  Il  Guerre  entreprise  en  1S23,  par 
Louis  XVIII ,  dans  le  but  de  renverser 
le  pouvoir  des  Corlès.  j]  Ere  d'Espagne 
(chronol.).  Voy  1^KY..lNouveiU~ Espagne 
(géogr.).  f^oy.  Mexique. H  Blanc  d  Espa- 
gne (comm.).  Foy.  Blanc  au  Dict. 

ESPAGNIN.  s.  m.  (  agricult.)  Variété 
de  raisin. 

ESPAGNOL,  OLE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'Espagne.  ||  Qui  appartient 
à  l'Espagne  ou  à  ses  habitants.  Voy.  Ibère 
et  CELTXBÈRE.|l£j/ïa^/?o/.  s.  m.  (finguist.) 
Langue  de  la  famille  gréco-latine,  dans 
laquelle  on  trouve  un  certain  nombre  de 
mots  dérivés  de  l'arabe,  et  dont  les  diffé- 
rents dialectes  sont  parlés  dans  la  pénin- 
sule Hispanique.  Voy.  Castillan. 

ESPAGNOLE,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit 
pour,  Élancé;  svelle.  On  lit  dans  Mon- 
taigne :  Pour  avoir  un  corps  bien  espa^ 
gnolé.,., 

•ESPAGNOLETTE,  s.  f.  Faire  espa- 
gnolette, s'est  dit,  au  jeu  de  reversis,  quand 
le  joueur  a  trois  as  et  le  quinola  ,  quatre 
as  et  le  quinola  ,  ou  simplement  quatre  as. 

ESPAGNOUSER.  v.  a.  Rendre  Espa- 
gnol. 

EspAGNOLisÉ  ,  ÉE.  part.  On  trouve  dans 
Gui-Patin  :  La  reine  de.  Suède  est  toute 
espagnolisce.  Il  est  familier. 

E8PAIGNE.  s.  f.  (  géogr.  )  Ancienne 
orthographe  du  mot,  Espagne. 

ESPAIGNOZ.  s.  m.  (V.  lang.  )  Espa- 
gnol. 

ESPALE.  s.  f.  (V.  lang.)  Epaule.  || 
Espale  (marine).  Distance  de  la  poupe 
au  banc  de  nage  le  plus  en  arrière.  {| 
Espale  (zool.),  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  Cépole. 

ESPALET.  s.  m.  Il  se  dit,  en  termes 
d'armurier,  de  La  partie  d'un  chien  de 
fusil  qui  lui  sert  d'appui  quand  il  se  dé- 
bande. 

•ESPALIER,  s.  m.  (anc.  marine)  Celui 
qui  réglait  les  mouvements  des  rameurs, 
afin  de  les  faire  nager  ensemble.  ||  Espa- 
lier (pèche),  se  dit  Des  morceaux  de  peaux 
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qui  sont  à  l'entrée  de  la  pantenne  de  bi 
paradière. 

ESPALIER.  V.  a.  (hnrticull.)  Étendre 
les  branches  d'un  arbre  fruitier  contre  un 
mur  ou  un  treillage.  Ou  trouve  ce  mot 
dans  Ménage. 

EsrALiÉ ,  ÉE.  part, 

ESPALIÈRE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
pour  Épaulière ,  armure  qui  couvre  l'é- 
paule. 

ESPALION  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  l'Avejron.  Cuir  et  maroquin. 
4,100  habitants. 

ESPALME.  s.  m.  (anc.  marine)  Ma- 
tière qu'on  mêlait  au  goudron  employé  à 
calfater  la  carène  des  vaisseaux. 

ESPAME.  s.  m.  Il  s'employait  pour  , 
Spasme , 'pâmoison. 

ESPAN.  s.  m.  Il  se  disait  pour.  Em- 
pan ,  la  mesure  de  la  main. 

ESPA>'DABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  répandu.  On  lit  dans  Rluntaigue; 
Ce  carnage  dura  jusques  à  la  dernière 
goutte  de  sang  cspandalde. 

ESPANDANCE.  s.  f.  (T.  lang.)  Diffu- 
sion. 

ESPANDEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ef- 
fusion. 

ESPATiBRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Répandre. 
Il  Disperser. 

EspANDC,  CE.  part.  On  trouve  dans 
Montaigne  :  et  combien  y  ai  ie  espandu 
d' histoires  qui  ne  disent  mot. 

ESPANER.  V.  a.  Il  siguiCail  Tenir  en- 
tre ses  deu\  mains. 

ESPANÉ  ,  ÉE.  paît. 

ESPANIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Épanouir. 

EspANi ,  IE.  part. 

ESPAMTÉ  (droit  coût.),  roy.  Épavité. 

ESPAR,  s.  m.  (  agricult.  )  Variété  de 
raisin. 

ESPARCEIL.s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Sainfoin. 

ÈSPARDILLE.  s.  f.  (relation)  Soulier 
de  cordes  que  portent  les  montagnards 
espagnols. 

ESPARER.  V.  a.  (technol.)  Frotter  les 
peaux  avec  du  jonc. 

EspARÉ,  ÉE.  part. 

ESPARGNE.  s.  f.  Ancienne  orthogra- 
phe du  mot  Épargne.  ||  Espargne  en  fait 
de  pâturage  f  se  dit,  dans  la  coutume  de 
Sedan,  Du  terrain  que  les  fermiers  lais- 
sent sans  culture  autour  de  leurs  maisons, 
pour  faire  paître  leurs  bestiaux. 

ESPARGOULE.  s.  f.  (  bot.  )  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Pariétaire. 

ESPARGOUTE  (  bot.  ).  roy.    Spar- 

GOCTE. 

ESPARNABLETÉ.  s.  f.  Il  se  disait  au- 
trefois et  signifiait  :  Avarice,  Épargne 
sordide. 

ESPARRE.  s.  m.  (V. lang.)  Bâton  re- 
courbé. 

ESPARSET  (bot.).  Foy.  Espakceit.. 

ESPART.  s.  m.  (technol.)  Morceau  de 
bois  tourné,  terminé  par  une  boule,  et 
servant  à  tordre  lesécheveaux  de  soie  au 
sortir  de  la  tfinture.  ^  Espart  (  constr.) , 
Nom  de  chacun  des  six  morceaux  de 
bois  qui  composent  la  civière  à  tirer  le 
moellon. 

ESPARTIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Départir. 
1  Séparer.  ||  Éparpiller;  répandre. 

EsPARTï,  IE.  part. 

ESPARVAGE.  s.  m.  Il  se  disait  de  La 
cliarge  de  pilote  de  rivière. 

ESPARMER.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire et  ancien  nom  de  rÉpcr\ier. 

ESPATARD.  s.  m.  (technol.)  Euclume 
et  marteau  de  fonte  qui  arment  un  gros 
martinet  daus  une  usiue  à  fer. 
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E,SPATULE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  l'Iris  fétide. 

ESPAULE.  s.  f.  Ancienne  orlbograplie 
d'Épaule.  Faire  cspaule ,  Aider.  On  lit 
dans  Montaigne  :  Elle  leur  fait  espaule  à 
succéder  aux  estats  de  leur  père.^\  Sentir 
l'épaule  de  mouton,  dans  Rabelais  ,  signi- 
fie. Sentir  le  roussi,  le  fagol. 

ESPAULEITE.  s.  f.  U  se  disait  pmir. 
Épaulée.  1  Par  espaulettes,  loc.  adv. . 
En  détail.  Montaigne  dit  :  On  ne  doit 
point  entreprendre  de  sttyvre  un  auteur 
par  espaulettes. 

ESPADTER.  v.  a.  Il  s'employait  pour, 
Épouvanter,  effrayer. 

EsPAUTÉ,  ÉE  part. 

ESPAUVTER.  s.  m.  Il  se  disait aulie- 
fois  d'Une  épave. 

ESPATENTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Frayeur. 

ESPATE.  s.  f.  Ancienne  orthographe 
du  mol,  Épée. 

ESPEC.  s.  m.  Ancien  nom  d'un  petit 
oiseau  qui  mange  les  abeilles. 

•ESPÈCE,  s.  I.  (  liliér.  )  Un  des  lieux 
communs  de  la  rhétorique.  Le  genre  et 
l'espèce.  Voy.  Lied.  \  F-spèce  (pbil.), 
dans  la  clas^ifiralion  des  idées  ou  con- 
cepts ,  se  dit  d'Une  division  du  genre,  la- 
quelle peut  devenir  genre  à  son  tour,  re- 
lativement à  des  espèces  inférieures  ;  en 
retour,  le  genre  devient  lui-même  espèce, 
relativement  à  des  genres  supérieurs.  Le 
concept  supérieur,  dit  KanI ,  s'ap|)clle 
genre  par  rapport  au  concept  qui  lui  est 
inférieur;  et  \e  concept  inférieur,  par  rap- 
port au  concept  qui  lui  est  supérieur, 
s'appelle  espèce.  Les  anciens  logiciens  dé- 
finissent toujours  par  \e  genre  suprême  et 
par  Vcspèce  la  plus  prochaine.  ||  Dans  la 
zoologie  et  la  botanique,  Espèce  ne  s'en- 
tend que  d'Un  degré  unique  de  l'échelle 
des  ètris.  Selon  de  Candulle,  Yespèce  est 
Uue  collection  d'individus,  qui  sont  sem- 
blables entre  eux,  et  qui  peuvent  repiu- 
duire  des  êtres  féconds  comme  ru\.  j[ 
Espèce  'prat.),  La  chose  même  qsi'ou  a  em- 
pruntée. Jl  faut  rendre  en  espèce  un  chevat 
quia  été  prêté  ;  c'est-à-dire,  Il  faut  rendre 
le  même  cheval.  ||  Espèces,  s.  f.  pi.  Il  se  di- 
sait autrefois ,  dans  un  sens  tout  contraire 
an  sens  actuel,  pour,  Denrées,  par  opposi- 
tion à,  yirgent.  Les  redevances  en  espèces 
étaient  soldées  en  blé,  volaille,  fruits 
etc.  Payer  en  espèces,  c'était  Payer  ea 
nature.  ||  Espèce  signifiait  aussi ,  Épicp. 

ESPECLAL ,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Spé- 
cial. 

ESPECIALITÉ.  s.  f.  Il  siguifiail  :  Soin 
attention  particulière. 

ESPECIAUMENT.  adv.  (V.  laug.)  Spé- 
cialement. 

ESPECIFIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  laug.)  Spé- 
cifié. 

ESPÉE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  pour. 
Escrime  ;  art  de  manier  l'épée.  ||  Espec 
hatue ,  Fleuret,  épée  dont  la  pointe  est 
émoussée. 

ESPEECIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dépecer; 
mettre  en  pièces. 

EsPEEciÉ,  ÉE.  part. 

ESPEED.  s.  f.  (V.  lang.)  Épieii. 

F-SPEER.  s.  m.  Il  .se  disait  d'Un  mar- 
chand d'épces;  d'Un  fourbisseur. 

ESPKIK.  s.  m.  (V.  lang.)  Espoir. 

tSl'ÉLÉriE.  s.f.(bol.)  Gcurcde  plai;- 
les  d'Amérique. 

ESPELUCHER.  v.  a.  (V.  laug.)  Éplu- 
cher. |]  fig.,  examiner. 

EspKLUcHE,  ÉE.  part. 

ESPFN.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit  de  Cha- 
cune des  dix  pièces  qui  composent  le  filet 
du  sardiiial. 

5C. 
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ESPENEIR  ou  ESPANEIR.  V.  a.  (V. 
Jaiig.)  Expier  ;  subir  sou  châtimeut, 

EsPENEï  ou  EsPANEt,  lE,  part. 

ESPENER  ou  ESPENNER.  v.  a.  et  u. 
(aiir.  T.  tnilit.)  Frapper,  luer  à  coups  de 
iu  lies.  B  Lancer  des  flèches. 

EsPEnÉ  ou  EspEMNÉ ,  ÉE.  part. 

ESPENSEMENT.  s.  m.  Il  se  disait  de 
L'état  de  ce  qui  est  épars. 

ESPENTIB.  (S"),  y.  pers.  (V.  lang.)  Se 
repentir. 

EspENTi ,  lE,  part. 

ESPÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Suscepli- 
lile  d'arriver;  qu'où  peut  espérer.  On 
trouve  dans  Montaigue  :  Toutes  choses 
sont  espérables  à  un  homme  pendant 
qu'il  ■vit. 

•ESPÉRANCE,  s.  f.  (myth.)  Divinité 
allégorique  des  anciens.  Vespéraiice  resta 
seule  au  fuud  de  la  boite  de  Pandore  ;  ou 
la  l'ait  sœur  du  Sommeil  et  de  la  Mort. 
"L'espérance  avait  plusieurs  temples  à 
Rome.  Voy.  Elpide  et  Spes.  ||  Jeu  de 
l'espérance.  Espèce  de  jeu  de  dés. 

ESPERDU,  tJE.  adj.  Il  se  disait  pour, 
Extravagant.  On  trouve  dans  Montaigne  : 
Les  plus  gaillards ,  sinon  les  plus  esper- 
dus, 

ESPÈRE,  s.  i.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour  Spbère.  J  Espère  (bot.),  Genre  de 
plantes  liliacées. 

ESPERE  (À  L').  expr.  adv.  À  la  grâce 
de  Dieu ,  au  hasard.  Il  ne  se  dit  que  dans 
la  locution  suivante,  usitée  parmi  les  pé- 
cheurs de  la  Provence,  Tendre  ses  filets 
à  l'espère. 

'ESPÉRER.  V.  a.  Selon  le  Gloss.  de  D. 
Carpentier,  il  s'emplovait  figurément  et 
poétiquement  pour.  Craindre;  appréhen- 
der, attendre. 

Espéré,  ée.  part.  adj.  et  s.  Celui  qu'on 
espère.  Il  n'a  guère  été  employé  que  par 
Marot  :  Si  le  loisir  tu  as  avec  l'envie  De 
me  revoir,  6  ma  Jeune  espérée! 

ESPEROER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.  ) 
É|iargner. 

EspEBGRB,  ÉE.  part. 

ESPÉRIE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  d'algues 
marines. 

FJ3PERIR.  V.  a.  et  n.  (  V.  lang.)  Éveil- 
ler. Il  Reprendre  ses  esprits. 

EsPLRiT,  iTE.  part. 

ESPEIUTABLE.  adj.  des  i  g.  (V.  lang.) 
Oui  lii  ut  à  l'âme,  à  l'esprit.  \\  Saint. 
'  i;SPERITES.  s.  m.  Ou  l'employait  pour 
désijjncr  le  Saint-E<prit. 

ESPERIT  et  ESPERIZ.  s.  m.  (V.lang.) 
Esprit.  Il  Souffle.  On  lit  dans  Marot  :  .< 
csvtiller  mes  esperits  indignes   De  -vous 

KSPERlTUAt'Ll'É.  s.  f.  11  se  disait 
en  parlant  Ou  spirituel ,  de  La  règle  d'un 
inonaslère. 

ESPERLIX.  s.  m.  (  zool.  )  Poisson  de 
la  Méditerranée. 

ESl'I.KVANCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
'cicii  nom  de  la  Pervenche. 

ESPÈS,  ESSE.  adj.  (V.  lang.)  Épais.  1 
Au  plus  rspèt,  loc.  adv..  Au  plus  fort. 
On  lit  dans  Montaigne  ;  Je  me  taste  au 
plus  espès  du  mal. 

ESl'ESSANT ,  ANTE.  adj.  (  V.  lang.) 
Épais<iss.-,ni. 

ESPESSER  et  ESPESSIR.  v.  a.  (  V. 
lari'.;.)  Rendre  épais  ;  épaissir. 

E-iPiissÉ,  Kl,  Esrusi,  it.  pari. 

ESPESSIS.SCRE.  ».  I.  Il  se  disait  pour, 
l''paiss<:in'.  On  le  trouve  dans  Montaigne, 
VJ''jpr.uissure  de  la  peau. 

I  Sl'l-T.  s.  m.  (îool.)  Un  des  noms  du 
lirorhet  de  nier. 

ESPEi:KERet  ESPEURIR.  v.  a.  (V. 
laiij.;  Ellrayer  ;  faire  peur. 
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EspEURÉ,  ÉE  et  EspErRi,  lE.  part. 

ESPHLASE.  s.  f.  (ihiiurg.)  Contusion 
des  os  du  crâne ,  avec  enfoncement,  sans 
fracture. 

ESPIC.  s.  m.  Il  se  disait  pour ,  Épi. 
On  le  trouve  dans  Montaigne. 

ESPIC  ou  ESPIÉ.  s.  m.  (anc.  T.  millt.) 
Épée.  Il  Espic  (bol.) ,  Un  des  noms  de  la 
Lavande. 

ESPICES.  s.  t  pi.  (V.  lang.)  Confitu- 
res ;  dragées  ;  parfums. 

ESPICIAUTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Spécia- 
lité. 

ESPIDET.  s.  m.  (  bot.)  Un  des  noms 
de  la  Lavande. 

ESPIDIMIÉ ,  ÉE.  adj.  et  s.  II  se  disait 
De  celui  qui  est  atteint  d'une  épidémie. 

ESPIE.  s.  m.  (T.  lang.)  Espion.  J'oy. 
ÉriE. 

ESPIEL.  s.  m.  Ancienne  orthographe 
du  mot  Épieu. 

ESPIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Embû- 
ches; espionnage. 

ESPIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Redevance 
en  blé  qui  était  due  aux  comtes  de 
Flandre. 

ESPIGNETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Champignon  appelé  Clavaire. 

ESPILENCIE.  s,  f.  (  V.  lang.  )  Épi- 
lepsie. 

ESPINACE.  s.  f.  (  anc.  marine  )  Sorte 
de  vaisseau  ;  probablement  celle  qu'on 
nomme  aujourd'hui.  Pinasse.  Ou  trouve 
ce  mot  dans  le  P.  Daniel. 

ESPINADE.s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Genre 
d'arbalète. 

ESPINAYE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  planté 
d'épines. 

ESPLVAZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Épine. 

ESPINCER.  V.  a.  (V.  lang.  )  Couper; 
lailler. 

EspijicÉ,  ÉE.  part. 

ESPINER  (S')  v.  pers.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Se  piquer  aux  épines.  On  le 
trouve  dans  Rabelais. 

EsPlKÉ  ,  É£. 

ESPINETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
épine.  Quand  elle  va  sur  espinettes.  Elle 
faict  un  tas  de  minettes  (  Coquillard  ).  || 
Espinettc  (arcbéol.  fr.) ,  Célèbre  associa- 
tion de  plaisir,  fondée  à  Lille  au  14'^  siè- 
cle; le  chef  de  l'association,  possesseur 
de  privilèges  assez  étendus,  prenait  le 
nom  de ,  Roi  de  tespinette.  Le  roi  de 
l'fspinMe  donnait  à  ses  frais  des  jeux 
publics,  dont  les  frais  étaient  si  consi- 
dérables que ,  vers  la  fin  du  1 5' siècle, 
on  ne  lrou\a  plus  aucun  bourgeois  qui 
voulût  accepter  cette  charge.  ]  Espinettc, 
Maille  d'argeut  qui  valait  quinze  deniers 
tournois. 

ESPINGALE.  s.  f.  et  ESPINGARD. 
s.  m.  'anr.  T.  niilil.)  Espingole. 

ESPIN(;ARDAIRE,  ESPINGARDIER 
et  ESPINGAKDINIER.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Soldat  qui  combattait  avec  l'espin- 
^garde. 

ESPINGARDE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Espèce  de  fronde,  jj  Machine  de  guerre. 

ESPINGAR01NE.S.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Petite  espingarde. 

ESPINGIJER.  V.  n.  (V.  lang.)  Trépi- 
gniT.  y  Sauter,  foy.  ÉriKOuan. 

Esi'inoL'É  .  ÉE.  |Mr1. 

F.SPIMLLE.  s.  f.  On  nommait  ainsi 
anlrcruis  La  partie  antérieure  de  la  jambe. 

ESPINOCIIEUH.  s.  m.  (V.  lang.)  Poif>- 
tllleur;  chicaneur. 

ESPINOIS.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  haie,  on  clôture  d'épines. 

•ESPION,  s.  m.  (pcrhe)  Filet  dont  les 
Catalans  se   servent   pour  la  pé<hc  des 
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sardines. D  Espion  ou  Espionneur  (zool.), 
Espèce  de  merle. 

ESPIRER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Inspi- 
er;  animer.  ||  Respirer. 

EspiRÉ,  ÉE.  part. 

ESPIRIER.  V.  a.  et  n.  (  V.  lang.  )  Ex- 
pirer. Il  Cesser;  finir. 

EspiRiÉ,  ÉE.  part. 

ESPIRITABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang  \ 
Céleste.  ||  Spirituel. 

ESPIRITAL.  s.  m.  Il  signifiait ,  Vo- 
lonté; dessein;  projet, 

ESPIRITO-SANTO. s.m.  (géogr.) Pro- 
vince du  Brésil;  chef-lieu  ,  Nossa-Senliora 
da  Victoria. 

ESPIRITUALITÉ.  s.  f.  U  se  disait  au- 
trefois Des  biens  de  l'É-lise ,  et  principa- 
lement de  Ce  que  l'on  donnait  pour  ob- 
tenir les  sacrements,! 

ESPIRITUELLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Spirituellement.  Il  s'employait  comme 
opposé  à  ,  Temporellcment, 

«ESPLANADE,  s.  f.  (fauconn.)  Route 
de  l'oiseau  qui  plane. 

ESPLANDIAN.  s.  m.  (zool.) Nom  vul- 
gaire d'une  très-belle  coquille  univalve. 

ESPLENDIR.  V.  n.  (  V.  lang.  )  Res- 
plendir. 

EspLEWDT.  part, 

ESPLOIT.  s.  m.  (V.  lang.)  OEuvTe; 
besogne.  ||  Revenu;  profit;  produit. 

ESPLOITER.  V.  a.  (V.  lang.) Employer. 
D  Recuei'fîir.  ]  Expédier. 

EsPLOiTÉ,  ÉE.  part. 

ESPOANTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Épou- 
vanter. 

EspoAifTÉ,  ÉE.  part. 
'     ESPOANTEUX,  EUSE. adj. (V.lang.) 
Épouvant«ble. 

ESPOINÇONNER.  v.  a.  I!  se  disait 
autrefois  pour,  Entraîner';  émouvoir.  On 
lit  dans  Montaigne  :  La  fureur  qui  es- 
poinçonne  celuy  qui  le  sçait  pénétrer... 
Voy.  Époinçohner. 

EspornçoKNÉ,  ÉE.  part.  Montaigne  dit 
encore  :  Thécxénn,  espoin^onnée  d'une 
charité  maternelle. 

ESPOINDRE.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Animer;  encourager.  On  le  trouve  dans 
Marot. ||II signifiait  aussi.  Avancer.  Foy. 

ÉroIMDHE. 

EspoiNCT ,  oiKCTE.  part. 

ESPOINE.  s.  m.  II  se  diiait  autrefois 
pour,  Espion. 

ESPOINTAL.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Épouvantail. 

"ESPOIR,  s.  m.  (anc.  marine)  Petite 
pièce  d'artillerie  dont  on  se  servait  à 
bord  des  vaisseaux. 

ESPOIS,  OISE.  adj.  (V.  lang.)  Épais. 

ESPOISSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce,  j) 
Forme.  [  Manière.  ||  Épaisseur. 

ESPOISSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Épaissir; 
grossir. 

FspoissÉ,  ÉE,  part. 

ESPOI.E.  s.  f.  (technol.)  Fil  de  la  tra- 
me d'une  étoffe, 

ESPOLET  ou  ESPOLESTE,  s.  m. 
Il  se  disait  autrefois  d'Un  espulin  de  tis- 
serand, 

E,SPOLEUR,  s.  m.  (  technol,  )  Ou- 
vrier qui  charge  et  dispose  les  espolins, 

ESPOLIN.  s.  m,  (technol,)  Petit  liilie 
de  roseau  sur  lequel  on  dévide  la  laine , 
le  coton  ou  la  soie,  pour  la  trame  des 
étoffes, 

ESPONCE.  s.  m.  (V.  lang.)  Dégiier- 
pissenieiil.  ]  Abandon. 

ESI'O.'VCIOM.  s.  f.  (anc  coût.)  Quit- 
tance. 

ESPONDE.  s.  f.  (T.  lang.)  Bord.  | 
Chaussée  ,  digne.  ||  Cli.Mil  ;  bois  de  lit. 

ESPONDIIE.  v.  a.  (V.  lang.)  Quitter, 
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Il  Céder;  abandonner.  ||  Découvrir  le  si  1 
de  quelque  chose;  expliquer;  iuti' 
prêter.  j 

Espo:ît,  onte.  part.  I 

ESPONNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Evpo<.| 
Il  Expluiuer.  1 

Esi'ONxÉ,  ÉE.  part. 

ESPONSE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Caulic  î 

ESPO?(SER.  V.  a.  (anc.  coul.)  Ou 
tancer  ;  donner  quittaucc. 

EspOKSÉ ,  ÉE.  part. 

ESPONTISSOUR.  s.  f.  (  V.  lan^- 
Crainte  ;  frayeur  ;  épouvante. 

ESPORLE.  s.  f.  (cout.  )  RecûMT.a 
sauce  des  devoirs  à  l'égard  du  seiL-H'  iir. 
Droit  de  relief  que  l'on  payait  au  si  i^in 
pour  obtenir  l'investiture  de  qurlii 
fief. 

ESPORLER.  V.  a.  (cout.)  Recnimaii 
son  seigneur;  lui  rendre  les  devoirs  si 
vaut  la  forme  prescrite. 

EspoRLÉ ,  ÉE.  part. 

ESPORON  et  ESPOURON.  s.  m.  fil 
disait  autrefob  pour.  Éperon.  ^ 

ESPORTULE.  s.  f.  Nom  que  l'on  do 
nait  anciennement  aux  honoraires  1 
épices  des  juges.  Voy.  Sporidie. 

ESPOULE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  di 
dans  quelques  manufactures,  de  Laj 
che  de  la  navette. 

ESPOULETTE  (anc.  T.  milit.).  Ajj 
Ampoct.ette.  ^j 

ESPOULINANDE.  s.  f.  (technol.)  | 
VTÏère  qui  charge  et  dispose  les  espo^ 

ESPOUTRE.  s.  f.  Il  se  disait  {« 
désigner  La  poussière;  les  parties  les  m 
délices  d'un  corps.  > 

ESPOVENTEMENT.  s.  m.  Il  se  disa 
pour,  Peur,  crainte;) épouvante.  Ott' 
trouve  dans  Montaigne. 

ESPOT.  s.  m.  (aiic.  T.  milit.)  G 
de  grande  épée  ou  d'espadon. 

ESPOTNE.  adj.  des  2  g.  Il  se  d 
autrefois  pour.  Volontaire  ;  libre. 

ESPRAHIR.  V.  a.  Il  signifiait  aul 
fois.  Mettre  en  pré.  Esprahir  un  terr 
une  cour. 

EspRAHi,  lE.  part. 

ESPRAINDRE  et  ESPREINDRE. 
a.  Il  se  (lisait  autrefois  pour,  Faire  sorti 
le  jus  de  quelque  chose   |Mr   une   fw 
pression.  On  le  trouve  dans  Montaigni 

Voy.  ÉPREtNDRK. 

ÊSPRAINS,    AIMSE,  et  ESPREISS  ,  EI^I 

part. 

ESPRENDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Enfli 
mer.  ||  Éclairer;  illuminer. 

EspRiNS ,  iNSE.  part. 

ESPRESSIONE.  s.  f.  (musique)  1 
italien  qui  signifie.  Expression  ,  et  d 
on  se  sert  sur  les  partitions  miisiia 
pour  indiquer  les  passages  qui  doil 
être  exécutés  avec  chaleur  et  sensibil 
Con  espressione.  Avec  expression. 

ESPRESSIVO,  adj.  m.  (musique)  &■ 
prcssif.  Épilhète  italienne  que  l'on  ajoull 
aux  mots  employés  sur  les  partitions  poiu 
caractériser  le  mouvement  d'un  morceiu 
Andante  tspressivo.  l\  se  dit  quelqueCgil 
absolument  et  adverbialement,  Esprêt- 
sivo  :  Avec  expression. 

ESPREVIEIV  s.  m.  (V.  lang.)  Épi 
vier. 

ESPRINGALFJl  ,  ESPRINGAIXE» 
et  ESPRINGUER.  v.  n.  (anc.  T.  miliu) 
Combattre  avec  l'cspringale. 

,    EsPRIHGAI.K,   FaPRIHGALLÉ  et  ESPR» 

GDÉ,  ÉE.  part. 

ESPRINGALI.E  (anc.  T.  milit.).  Voy 
E.spninoAi,E  au  Dirt. 

ESPRINGARDAIRR  et  ESPRIN 
GARDIEN  (anc.  T.  milit.),  Voy.  Espia 

('.ARDAIRIÙ 
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..ÎNGAIIDE  (anc.  T.  mllil.)-^oj-- 

.  \HDE. 

al'KINlER.  s.  m.  Il  se  disait  auti-«fois 

Iir,  Rejt'ton,  scion. 
ESPRISIEK.  V.  a.  (V.   laug.)  Priser; 
;)récier. 

lEsrRisiB,  ÉE.  part. 
■ESPRIT,  s-   m-   EJipr.  pvov.,  Jvoir 
.prit  aux  talons ,  Être   fort  distrait, 
re   une   sottise.  |{  Remettre  des  esprits 
lis  sa  tète.  Se  reposer  après  des  fêles 
des  plaisirs  trop  briiyauts.  Cette  ex- 
■i»ion  a  été  enjployée  par  madame  de 
,ignc,   par  analogie  avec  la   locution 
is  usitée ,  Reprendre  ses  esprits.  \\  F.s- 
ll  t  particulier  (tliéol.),  se  dit,  parmi  les 
(  jleslants,  de  La  connaissance  qne  cha- 
î  1  peut  avoir  sur  le  véritable  sens  des 
Uritures  et  sur  les  dogmes.  Il  a  SHrloul 
■  employé  par  Luther  et  ses  premiers 
cipirs.  Il  De  l' Esprit  {^\\\\),  Titre  d"nn 
vrage  d'Helvélius,  dans  lequel  cet  ccri- 
in  appliques  la  morale  la  métaphysique 
Hobbes.  La  doctrine  du  livre  de  l'Esprit 
ndiiirait  an  plus  étroit  égoïsme.!  Ordre 
S.-Esprit  de  Montpellier  (hist.),  Ordre 
ligicux  de  chanoines  réguliers  et  hos- 
laliers,  fondé  au  12'  siècle,  par  Gui  de 
oiitpelIier.il  Ordre  du  St-Esprit ,  Or- 
e  de  chevalerie   institué   en  i352  ,   à 
aples ,  par  le  roi  Louis  d'Anjou.  ||  Bu- 
an  d'esprit  public,  se  dit  en   général, 
;  Tout  salon  dont  les  m.i!tres,  ou  les 
ibilucs,  paraissent  avoir  la  prétention 
diriger  l'opinion  en  fait  de  politique, 
était  le  nom  que  les  montagnards  don- 
nent ,  par  dénigrement,  à  la  maison  du 
iuislre  Roland.  J  Esprit  acide  (anc.  chi- 
ic),  Acide  qui  se  dégage  pendant  la 
Stillalion  d'un  corps  quelconque.  Q  Es- 
-it  alcalin ,   L'ammoniaque  gazeuse.  |1 
'sprit  ardent.  L'alcool  rectifié.  0  Esprit 
e  cannelle.  Produit  de  la  distillalion  de 
alcool  sur  de  la  cannelle  concassée.  |1 
sprit  carminatij    de  Sjlnus ,  Produit 
e  la  distillalion  de  l'alcool  sur  certaines 
lanles.  H  Esprit  de  castore'um ,  Produit 
e  la  liisiiUation  de  l'alcool  sur  du  cas- 
iréum,  auquel  on  joint  divers  aromates. 
Esprit  de  citron.  Produit  de  la  distil- 
ilioii  de  l'alcool  sur  du  zest  de  citron. 
Esprit  de  cochléaria ,   Produit   de  la 
lislillatiun  de  l'alcool  sur  du  cochléaria. 
Esprit   de   corne   de  cerf.    Carbonate 
l'ammoniaque  huileux,  obtenu  en  distil- 
aot  de  la  corne  de  cert.lEsprit de  crâne 
lumain,  se  disait  Du  carbonate  d'ammo- 
liaque  obtenu  par  la  distillalion  des  os 
lu  crâne  humain.  |  Esprit   de  crapaud, 
le  disait  Du  carbonate  d'ammoniaqueqiie 
onrnil  la   décomposition  du  corps  d'un 
Tapaud  à  feu  nu.  ]  Esprit  de  framboise. 
Produit  de  la  distillation  de  l'alcool  sur 
les   framboises.    |{   Esprit  de  genièvre, 
Produit  de  l'alcool  distillé  sur  le  geniè- 
vre. I  Espr'it  de  grain.  Alcool  obtenu 
lar  la   distillation   des  graines  céréales 
i-rmcnléos.  H  Esprit  de  lavande,  Pro- 
liiit  de  l'alcool  distillé  sur  la  lavande. 
I  Esprit   de   Mindererus,  Acétate  d'ani- 
noniaqne.  0  Esprit  de  néroli.   Produit 
le  la  distillaliou  de  l'alcool  sur  des  fleurs 
l'oranger.  J  Esprit  de  nitre.  Acide  ni- 
Iriqnc  étendu  d'eau.  ||   Esprit   de  nitre 
lukifié.    Mélange    d'acide    nitrique    et 
l'alcool.  I  Esprit  de  nitre  fumant,  Mé- 
lange d'acide  niirenx  et  d'acide  nitrique. 
g  Esprit  des  plantes ,  se  dit,  en  général. 
Des  eaux   simples  distillées  de  plantes 
îdoranles.  ]   Esprit  recteur.  Voy.  Rec- 
rEOR  au  Dict.  |{  Esorit  de  roses.  Produit 
le  la  dlnillalion  des  roses  avec  l'alcool. 
I  Esprit  de  sel,  L'acide  bydrockloriqiie 
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étendu  d'eau.  ||  Esprit  de  sel  ammoniac 
L'anmioiiiaque  gazeuse.  1  Esprit  de  sel 
dulcifié ,  Mélange  d'acide  ehlorhydriqne 
concentré.  J  Esprit  de  soufre ,  Acide  sul- 
fureux. Il  Esprit  de  succin,  Acide  succi- 
uicpie  impur.  ||  Esprit  de  suie,  Acide  acé- 
tique iuq)ur  obtenu  par  la  distillalion  de 
la  suie.  ]  Esprit  d'urine ,  Sous-carbonate 
d'ammoniaque,  obtenu  parla  distillalion 
de  l'urine.  |[  Esprit  de  vin.  Voy.  Vin  au 
Dict.(|£jr/)r/f  de  Vénus,  Le  vinaigre  radi- 
cal. Il  Espritde  vinaigre.  L'acide  acétique 
pur.  1  Esprit  de  vipère.  Sous-carbonate 
d'ammoniaque  obtenu  par  la  décompo- 
sition du  corps  de  la  vipère  à  feu  nu.  || 
Espritde  vitrivl.  Acide  sulfnrique  étendu 
d'eau.  Il  Esprit  fugitif  (^phi\.  herm.).  Le 
mercure.  |[  Esprit  des  philosophes ,  Nom 
qne  les  adeptes  donnent  à  leur  magistère. 

I  Esprit  universel,  selon  les  adeptes , 
Substance  subtile  et  rare,  qui,  réunie  à 
son  solide,  régit  et  vivifie  toute  la  nature. 

II  Esprits  (comm.),  se  dit  absolument  Des 
iiepicurs  alcooliques,  et  en  particulier,  de 
L'esprit-de-viu.  La  consommation  annuelle 
des  esprits,  à  l'entrepôt  de  Paris,  s'élève 

jusqu'à  12,000  pipes.  J  Saint-Esprit 
(géogr.),  Ville  de  France,  département  des 
Laudes.  6,000  habitants. 

ESPRITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'esprit. 
On  a  tenté  à  diverses  reprises,  mais  inu- 
tilement, d'introduire  ce  mot  dans  la 
langue  ;  on  trouve  dans  Chapelle  et  Ba- 
chaumont.  Elle  est  jeune,  riche,  es- 
pritée. 

ESPROT.  s.  m.  (zool.)  Petit  poisson 
de  la  Manche. 

ESPROUVE  et  ESPROVANCE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Épreuve. 

ESPROUVEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Épreuve.  (|  Expérience.. 

ESPROOVEUR,  s.  m.  Il  se  disait  de 
Celui  qui  fait  des  expériences,  et  particu- 
lièrement dans  celle  locution  :  Esprou- 
veur  de  triade  (thériaqne),  qui  signi- 
fiait. Charlatan,  vendeur  d'orviétan. 

ESPURGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Purger; 
purifier.  1|  Fig.,  Justifier. 

EspuRGiÉ  ,  ÉE.  part. 

ESQUACIUEK.  v.  a.  (V.  laug.)  Cas- 
ser; briser. 

EsQUACBiÉ,  ÉE.  part. 

ESQUADE  et  ESQUADRF,.  s.  f.  (anc. 
T.  niilil.)  Escouade. 

ESQUADEUS,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Écumeux. 

ESQUADRILLE.  s.  f.  Il  se  disait  d'Un 
groupe  de  combattants  dans  un  tournoi. 
Vojr.  Qdadbille.  s.  f.  au  Dicl. 

ESQUALIER.  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Égaler,  aplanir. 

ESQUALIÉ,  ÉE.   part. 

ESQUAMÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui 
est  privé  d'écaillés. 

ESQUAQUE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Squale  ange. 

ESQirARMUNCHER.  v.  n.  (anc.  T. 
milit.)  Escarmoucher. 

EsQUARMuwcHÊ,  part. 

ESQUARRE.  s.  m.  Il  se  disait  pour, 
Équerre.  On  le  trouve  dans  Montaigne. 

ESQUART.  s.  m.  (V.  lang.)  Écart. 

ESQUARTELEMENT.  s.  m.  (  V. 
lang.)  Action  d'écarteler. 

ESQUA'rrR.  V.  a.  Il  se  disait  pour, 
Aplatir;  briser,  rompre. 

EsQUATi,  iE.  part. 

ESQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  disait  au- 
trefois pour.  Maigre,  éli(|ue.  On  le  trouve 
dans  Rabelais. 

ESQUELS,  ESQUELLES.  Locution 
conjonctive  qui  s'employail  autrefois  pour, 
Dans  lesquels,  dans  lesquelles. 
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;      ESQTJEMRAUX.  s.  m.  pi.  (arcliéol.  fi.) 
Ancienne  chaussure;  espèce  de  bottines. 

ESQUENIS.  s.  m.  (marine)  Petite 
caisse  qui  sert  de  siège  aux  calfats.  On 
l'appelle  aussi ,  Sellette. 

ESQUÉRIR.  V.  n.  Il  signifiait ,  Faire 
une  recherche  exacte;  s'enquérir. 

EsQoÉRi.  part. 

ESQUFRMIE.  s.  f.  (V.lang.)  Escrime. 

ESQUERMIR.  v.  n.  (  anc.  T.  milil.) 
Escrimer.  ||  S'esquermir.  v.  récipr.  S'es- 
crimer ;  s'entre-ballre.  ||  Se  chamailler. 

EsQCERMi,  IE.  part. 
_  ESQUERPE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  écharpe  de  pèlerin. 

ESQUETANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Spé- 
culation. 

ESQLTEURE.  v.  a.  (V.  lang.)  Secouer; 
agiter.  ||  Reprendre. 

EsQnEn ,  eue.  part. 

ESQUE-VIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Échevin 

ESQUEVCTAGE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Échevinage. 

ESQUIAVINE.  s.  f.  II  se  disait  d'Un 
certain  vêtement  de  paysan  ou  d'esclave, 
dont  on  se  sert  encore  en  Espagne.  Voy. 
EscLAViKE.  Il  Esquiavine  (anc.  manège), 
Châtiment  sévère  que  l'on  imposait  à  un 
cheval  pour  le  rendre  souple  et  obéissant. 

ESQUIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Esco- 
pette. 

ESQUIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Éenyer. 

ESQUIERMIE.  s.  f.  Selon  le  Dict.  de 
Trévoux,  il  se  disait  autrefois  pour.  Al- 
chimie. 

ESQUIERRE.  s.  f.  (anc  T.  milit.) 
Escadron;  corps  de  troupes.  ||  Esquierrc 
(anc.  coût.).  Voy.  Esquiers. 

ESQUIERS.I.  m.  (anc.  coût.)  Lieu  où 
se  trouvait  le  clocher;  distance  d'un  clo 
cher  à  un  autre. 

*ESQUIF.  s.  m.  Le  noir  esquif,  s'em- 
ploie poétiquement  pour,  La  barque  de 
Charon. 

ESQi;iGIRONNÉ,  ÉE.  adj.  (anc.  T. 
de  blas.  )  Selon  le  Gloss.  de  D.  Carpen- 
tier,  il  se  disait  pour,  Gironné. 

ESQUIGNER.  v.  n.  Il  signifiait  autre 
fois.  Éclater  de  rire. 

EsQuiGNÉ,  ÉE.  part. 

ESQUILIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  quelquefois  pour.  Le  mont  Esquilln. 
Voy.  EsQritra. 

ESQUILIN,  INE.  adj.  (ant.  rom.)  II  se 
dit  D'une  des  sept  collines  sur  lesquelles 
Rome  était  bâtie,  et  De  ce  qui  en  dépen- 
dait. Le  mont  Esquilin,  aujourd'hui  la 
montagne  de  Sainte-Marie  Majeure,  était 
un  lieu  destiné  à  l'exécution  des  condam- 
nés et  à  l'exposition  de  leurs  cadavres. 
Voy.  Champ  esquilin  au  mot  Cbamp.  || 
I)  Tribu  esquiiine.  Une  des  quatre  tribus 
établies  à  Rome  par  Servius  Tullius.  || 
Porte  Esquiiine ,  Porte  de  Rome  située 
près  du  mont  Esquilin.  \  Région  esqui- 
iine, La  5°  région,  le  5«  quartier  de 
Rome.  Voy.  RÉG1017. 

ESQUILLAT.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom 
de  l'Aiguillai. 

ESQUaLEMETTE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Aiguillette. 

ESQUILLEUX,  EUSE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  se  brise  en  esquilles;  qui  est  garni 
d'esquilles. 

ESQUIMAU  ou  ESKIMAU.  adj.  et  s. 
m.  (géogr.)  Nom  d'une  nation  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  qui  peuple  princi- 
palement le  Groenland  ,  le  Labrador,  et 
les  bords  de  la  mer  Polaire.  On  appelle 
Grands-Esquimaux,  Ceux  qui  habitent  au 
N.-O.  delamer  d'IIudson,  entre  le  lac 
de  l'Esclave  et  la  mer  Polaire;  et  Petils- 
Esquimaux,  Ceux  qui  habitent  le  Labrador 
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et  les  îles  voisines  :  les  Esquimaux  du 
Groenland  forment  une  troisième  divi- 
sion. Sons  beaucoup  de  rapports,  les  Es- 
quimaux ressemblent  aux  Lapons.  H  Es- 
quimau (  elhnogr.) ,  littér. ,  Mangeur  de 
poissons  crus ,  est  le  nom  que  certaines 
tribus  lennappes d'Amérique  douneutaux 
Karalits.\\Esquimau.  s.  m,  (linguist.)  Lan- 
gue dont  les  différents  dialectes  sont  parlés 
fiar  les  iiei\p]es  esquimaux.  Selon  Èalbi, 
es  idiomes  esquimau.t  forment  une  famille 
de  langues  à  laquelle  appartient  l'esqui- 
mau proprement  dit ,  avec  Valeulien ,  le 
tchouhtche,  etc. 

ESQUIMSTE.  s.  m.  (liist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  fondée  par 
Esquine,  au  3'  siècle.  Les,  opinions  des 
esquiriisles  participaient  de  la  doctrine 
des  montanistes  et  de  celle  des  sabelliens. 

ESQUIREL.  s.  m.  (V.  lang.)  Écureuil. 

ESQUIRONNEL.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Tiercelet ,  mâle  de  l'épcrvier. 

•ESQUISSE,  s.  f.  On  appelait  ainsi 
des  plateaux  de  bois,  supportés  par  des 
pieds ,  qui  figuraient  autrefois  dans  les 
grands  repas  :  on  y  plaçait  des  soucoupes, 
contenant  des  gelées  et  des  confitures 
sèches. 

ESQUIVE,  s.  f.  (technol.)  Sorte  de 
galette  un  peu  recroquevillée  que  forme 
la  terre  en  se  séchant  sur  les  formes  de 
sucre. 

ESQUOCERESSE.  s.  f.  Il  se  disait  au- 
trefois d'Une  femme  débauchée. 

ESQUOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Écot. 

ESQUOUX.  s.  m.  pi.  Il  se  disait  Des 
fruits  que  l'on  a  fait  tomber  en  secouant 
un  arbre.  • 

ESRACHER  ou  ;ESRACHIER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Arracher  ;  emporter  avec  effort. 
Se  aucuns  extirpe  ou  esrache  mes  arbres 
(Phil.  de  Beaumanoir). 

EsRACHÉ,  ÉE  ou  EsRÀCHiÉ,  ÉE.  part. 

ESRAFLADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Éra- 
flure.  [I  Éi^ratignure, 

ESRAGIEMENT.  adv.(V.  lang.)  Avec 
rage. 

ESRAGIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Enrager. 

ESRAGIÉ.    p.irl. 

ESRAIGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Régler. 
1  Déterminer. 

EsRAiGKÉ ,  ÉE.  part. 

ESRAK.ITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  musulmane  qui  mettait 
le  souverain  bien  daus  la  contemplation 
de  la  majesté  divine,  et  non  dans  les  jouis- 
sances matérielles  du  paradis  de  Maho- 
met. 

ESREH.  s.  m.  (philol.)  Nom  qne  les 
Turcs  donnent  au  signe  graphique  qui 
répond  à  notre  /.  Vesrch  est  figuré  com- 
me un  accent  aigu  ,  et  se  place  au-dessous 
de  la  consonne  avec  laquelle  il  forme  un 
son  articulé.  Voy.  Kesra. 

ESRER.  V.  n.  Il  se  disait  pour,  Errer, 
voyager. 

EsRÉ.  part. 

ESRESNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Éreinler. 
I  Fatiguer. 

Esresné  ,  ÉE.  part. 

ESRIER,  ÈRIi.  s.  Il  signifiait  autre- 
fois. Un   homme  qui  voyage   ou  qui  a 

ESRILER.  v.  a.  et  n.  Il  se  disait  au- 
trefois el  siguifiiiil,  Cracher  avec  effort. 

£sRii.É ,  ÉE.  part. 

ES.SABOÏR.  V.  a.  (V.  lang.)  Éblouir. 
I  Fasciner. 

EssARoi,  lE.  part. 

ESSADE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Sorte  de 
houe  affectée  aux  labours  des  champs. 

•ESSALs.  m.  (commun,  relig.)  Il  s'est 
dit,  daus  certaines   communautés.  Du 
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noviciat ,  et  plus  fréquemment  d'Uoe 
épreuve  teute  séculière  qui  précédait  le 
noviciat,  jj  Faire  i'essai,  se  disait ,  dans 
les  usages  de  la  cour,  de  L'action  de  dé- 
guster les  mets  et  les  boissons  que  l'on 
présentait  au  roi.|  L'essai,  était  aussi  Le 
couvercle  de  la  coupe,  dans  lequel  on  fai- 
sait Vessai.  )|  f^enle  à  l'essai  (jurispr.), 
Vente  faite  sous  la  condition  que  si  l'ob- 
jet vendu  ne  répond  pas  à  l'attente  de 
l'acheteur,  le  marché  sera  comme  non 
avenu. 

ESSAIEUR ,  EUSE.  s.  Il  se  disait  de 
Celui  qui  essaie,  jj  Essaieur  de  pour- 
ceh ,  Langueyeiir  de  porcs. 

ESSAIGNER.  v.  a.  Il  s'employait  au- 
trefois pour.  Remplir  de  sang;  ensan- 
glanter. . 

EssAiG:fÉ,  ÉE.  part. 

ESSAILLIR.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  As- 
saillit ;  attaquer.  ||  S'élancer. 

EssAii.i.1,  lE.  part. 

ESSAIMAGE,  s.  m.  (écon.  rur.)  Temps 
de  l'année  où  les  essaims  d'abeilles  sor- 
tent des  ruches. 

ESSAIMEMENT.  s.-  m.  (écon.  rur.) 
Partage  qui  se  fait,  à  certaines  époques 
de  l'année,  de  la  population  d'une  ruche  : 
une  partie  des  abeilles  abandonne  alors 
l'ancienne  demeure,  pour  aller  s'en  con- 
struire une  autre. 

ESSAIRGEITE  (anc.  T.  milit.).  roy- 
ÉcHAucuETTE  au  Dict. 

ESS.\LER.  V.  a.  (lechnol.)  Il  signifie, 
en  termes  de  saliuier,  Euduire  la  poêle 
de  muire  gluante  avant  que  de  la  mettre 
au  feu. 

EssALÉ,  ÉE.  part. 

ESSAMBLIR.  V.  a.  Il  signifiait  autre- 
fois. Défricher  ;  mettre  une  terre  en  va- 
leur. 

EssAMnr.i,  lE.  part. 

ESS.^N.  s.  m.  (zool.)  Coquille  bivalve 
du  Sénégal. 

ESSARCIE.  s.  f.  Il  se  disait  Des  agrès 
d'un  bâtiment;  de  Tout  ce  qui  est  néces- 
saire poui-  équiper  uu  naxire. 

ESSARDER.  v.  a.  (marine)  Éponger 
les  ponis  d'un  vaisseau. 

EssAKDF. ,  ÉE.  part. 

ESSART.  s.  m.  C^.  lang.)  Destruction  ; 
dégât.  I)  Broussailles.  |j  Essart  (agricult.), 
Terraiu  inculte  qui  peut  ou  doit  être  es- 
sarté, y  Terrain  que  l'on  a  essarté.  ||  Les 
Essttrts  (géogr.).  Commune  du  départe- 
ment de  la  Vendée.  2,200  habitants. 

ESSARÏAGE.  s.  m.  (agricult.)  Action 
d'essarter. 

•ESSARTER,  v.  a.  (V.  lang.)  Détruire. 
Il  Arracher. 

E.SSAi;CIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Exhaus- 
ser. Il  Relever.  ||  Exalter. 

KssAuciÉ,  ÉE.  par). 

ESSAUGUE.  s.  f.  (pèche)  Kilet  formé 
«l'une  grande  bourse  au  milieu ,  et  d'une 
aile  à  chaque  côté. 

ESSAURILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  disait 
De  gens  perdus  de  réputation  ,  repris  de 
justice,  sans  moralité;  |)ar  allusion  à  l'an- 
cienne coutume  judiciaire,  de  t-nuper 
les  oreilles  pour  certains  méfaits.  On  lit 
dans  la  Boetic,  Un  las  Je  larroncaux  et 
li'i-ssaiirillez.  Voy,  Essorilter. 

ESSAYER,  v.  a.  cl  n.  («on.  rur.)  Il 
se  dit  dans  la  Bretagne,  et  signifie ,  Épui- 
ser avec  une  pelle  l'eau  qui  se  trouve 
dan»  uu  fossé,  ou  dans  le  lit  d'un  ruisseau 
«pie  l'on  a  hairé.  On  cisavc  un  ruisseau 
four  y  prendre  des  truites. 
EvAvÉ,  ÉK.  pari. 
'l'-SSAYKR.  v.  a.  Il  se  disait  pour. 
Fatiguer.  Montaigne  dit,  en  parlant  de 
lequilalion  :  Jen  quitte  le  métier,  ,1  nous 
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essaye  trop  pour  y  durer  lono;tcmps.  ||  Il 
signifiait  aussi,  Essuyer,  éprouver.  Le 
même  auteur  dit ,  eu  parlant  d'une  ma- 
ladie :  J'en  a/ </"'«  essayé  cinq  ou  six 
bien  longs  accez  et  pénibles. 

*ESSE.  s.  f.  Il  se  disait  pour.  Une 
écluse,  une  bonde.  ||  £«e  (marine).  Ban- 
des de  fer  courbées,  embrassant  le  bout 
des  traversins  ou  des  barres  de  perroquet, 
et  percées  pour  laisser  passer  les  haubans. 
Il  ^iie  (techuol.l ,  Lame  de  fer  formant 
des  espaces  circulaires  de  différents  dia- 
mètres et  servant  à  jauger  le  Cl  de  fer. 

ESSEAU.  s.  m.  (construct.)  Petit  ais 
qu'on  emploie  dans  la  couverture  des 
maisons. 

ES  SECTION,  s.  f.  (V.  lang.)  Choix.  || 
Nomination. 

ESSÉDAIRE.  >.  m.  (ant.)  Soldat,  eu 
Gladiateur,  qui  combattait  monté  sur 
une  Esside. 

ESSÈDE.  s.  f.  (ant.)  Char  de  guerre 
des  Bretons  et  des  Gaulois.  L'essède  fut 
adoptée  à  Rome  où  elle  servait  à  diffé- 
rents usages. 

ESSÉDONES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie  asiati- 
que, à  l'E.  des  Palus-Méotides. 

ESSÉEN  (hist.  rehg.).  Foy.  Essésibi 
au  Dict. 

ESSEESCIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Asseoir. 

EssEESciÉ  ,  ÉE.  part. 

ESSEGNER.  v.  n.  et  a.  Il  signifiait. 
Saigner,  rendre  beaucoup  de  sang.  | 
Rouir  le  chanvre. 

EssEGNÉ,  ÉE.  part. 

ESSEGIIRER.  v.  D.  Il  se  disait,  dans 
l'ancienne  pratique,  pour.  Cautionner, 
donner  caution  à  la  justice. 

EsshcnRÉ,  ÉE.  part. 

ESSEHDREMENT.  .s.  m.  Il  se  disait 
pour,  Un  gage,  une  caution  donnée  eu 
justice. 

ESSEIGLAGE.  s.  m.  (agricult.)  Arra- 
chement du  seigle  qui  pousse  dans  uu 
champ  de  froment. 

ESSEIGLER.  v.  a.  (agricult.)  Arracher 
le  seigle  qui  croit  dans  uu  champ  de  blé. 

EssEiGLÉ  ,  ÉE.  part. 

ESSELIER.  s.  m.  (charp.)  Petite  pièce 
de  bois  placée  dans  l'angle  de  deux  au- 
tres pièces,  pour  en  consolider  l'assem- 
blage. Il  Pièce  de  bois  qui  s'assemble  avec 
la  jambe  de  force,  et  qui  supporte  ren- 
trait. On  l'appelle  aussi.  Gousset.  ||  Esse- 
lier  de  croupe  ou  Grand  esselier.  Pièce 
de  bois  qui  s'assemble  diagunalement  à 
deux  autres  faisant  angle  obtus.  ||  Petit 
esselier,  Celui  qui  s'assemble  dans  uu 
grand  et  qui  porte  un  enipanon.  jj  Esse- 
lier (technul.) ,  Pièce  du  faux  fond  d'une 
cuve  de  brasseur,  foj.  Aisselier. 

ESSELLP;.  s.  f.  Appareil  qu'on  met  sur 
le  dos  des  chevaux  et  des  àues,  pour  le 
transport  du  fumier,  du  bois,  etc. 

ESSEMEiNT.  adv.  Il  signifiait.  Pareil- 
lement ,  de  la  même  manière. 

ESSEiMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ensemen- 
cer. 

EssEMÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Ensemencé. 
Il  Esseme'e.  s.  f.  Manière  dont  une  terre 
est  ensemencée.  Lieu  de  petite  essemcc , 
Territoire  uù  il  y  a  peu  ue  terre  à  ense- 
mencer. 

ESSEMILLÉ.  adj.  m.  (construct.)  Il  se 
dit  Du  njoellon  qui  est  grossicremcul 
taillé  avec  la  hachette. 

E.SSÉMINER.  V.  a.  Semer  çà  et  lii; 
C|)arpiller.  On  lit  ilans  Reniardin  de  Saint- 
Pierre  ;  La  fourmi  essemina  les  graines 
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npres. 
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lang.  )  Exemplaii'e.  [|  Essemplaire.  s,  m. 
Modèle;  exemple. 

'ESSENCE,  s.  f.  (prat.)  La  chose  même 
que  l'on  a  reçue.  Rendre  en  essence.  Voy. 
Espèce. 

ESSENCER.  V.  a.  (néol.)  Parfumer, 
couvrir   d'essences. 

Essence  ,  ée.  part. 

ESSENCIEL  ,  ELLE.  adj.  Ancienne 
orthographe  du  mot ,  Essentiel.  On  le 
trouve  dans  Montaigne. 

ESSENCIEIER.  v.  a.  (  phil.  herm.) 
Transformer  en  essence. 

EssEHCiFiÉ,  ÉE.  part. 

ESSENER.  v.  a.  Il  se  disait  pour, 
Frapper.  On  lit  dans  Monlaigue  :  Voicy 
un  tiers  qui  d^un  grand  coup  d'espée  en 
essene  l'un  par  la  teste. 

EssEHÉ ,  ÉE.  part. 

ESSÉQUÉBO,  ESSÉQUIBO,  ou  ES- 
QUIVO.  s.  m.  (  géogr.  )  Fleuve  de  la 
Guyane  qui  a  sa  source  dans  la  Guyane 
brésilienne,  et  se  jette  dans  l'océan 
Atlantique  après  un  cours  de  180  lieues. 
La  navigation  de  V Esséquébo  est  très- 
difficile.  I)  Esséquébo,  Colonie  de  la 
Guyane  anglaise,  sur  les  bords  du  fleuve 
qui  porte  le  même  nom.  Café ,  sucre , 
cacao,  coton. 

ESSER.  V.  a.  (lechnol.)  Présenter  le 
le  fil  de  fer  à  un  des  espaces  circulaires 
de  l'esse ,  pour  connaître  s'il  est  d'un  ca- 
libre convenable,  ^oy.  Esse. 

EssÉ ,  EE.  part. 

ESSERA.  s.  m.  (méd.)  Espèce  d'exan- 
thème. 

ESSERBER.  v.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Ô\eT  les  mauvaises  herbes. 

EssERBÉ ,  ÉE.  part. 

ESSERET.  s.  m.  (technol.)  Sorte  de 
tarière  fort  longue. 

ESSERNÉ,  ÉE.  adj.  (technol.)  Il  se 
dit  D'un  papier  qui ,  faute  de  matière , 
n'a  pas  la  grandeur  de  la  forme. 

ESSERPILLER.  v.  a.  (V.  laug.)  Dé- 
chirer. Il  Ravager. 

EssERni.LÉ ,  ÉE.  part. 

ESSERPILLERIE  ou  ESSERPILLIÈ- 
RE.  s.  f.  Il  se  disait  de  L'action  de  voler, 
de  dépouiller  quelqu'un. 

ESSELIL  au  ESSEUL.  s.  m.  (V.  lang.) 
Seuil.  Il  Essieu.  Rabelais  a  employé  ce  mot 
en  parlant  d'Un  des  pôles  dn  monde. 

ESSEL'LE.  s.  f.  On  l'employait  en 
parlant  d'Un  esseau.  Foy.  Esseau. 

ESSEULE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Seul;  abandonué.  Lorsqu' estoie  esseulés 
m'enfermoie  (Adan  de  la  Halle). 

ESSEULER  (S'),  v.  peis.  Il  signifiait 
autrefois.  S'éloigner;  s'écarter.  ||  Esseu- 
1er.  v.  a.  (néol.)  Abandonner;  isoler. 

"Esseulé  ,  ée.  part. 

ESSEURANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Assu- 
rance. 

ESSEVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Éloigner.  || 
Séparer. 

Essevé  ,  ÉE.  part. 

ESSEX.  s.  m.  (géogr.)  Comté  maritime 
d'A«igleterre  ,  dont  le  chef-lieu  est  Col- 
chestcr.  3oo,ooo  habitants.  ||  Koyaume 
d'F.ssex  (hisl.) ,  Uu  des  quatre  royaumes 
saxons  de  l'Heplarchic  anglo-saxonne.  11 
fut  fondé  en  526,  par  Erkcuwiu.  Sa  capi- 
tale était  Londres.  Voy.  Heptabcbie. 

KSSIANCE.  s.  f.  11  s'employait  pour 
signifier.  Chicane;  supercherie. 

ESSIENTEX.  adj.  m.  Il  signifiait, 
Sage;  prudent. 

ESSIKR.  V.  n.  et  a.  Il  se  disait  pour, 
Tergiverser;  chicaner;  chercher  il  trom- 
per. 

Essii,  l'c.  part. 
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ESSIETER  ou  ESSIEIITER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Excepter. 

EssiKTÉ,  EssiEUTÉ,  BE.  part. 

ESSIEU-BRABANT.  s.  m.  (agricult.) 
Essieu  propre  à  l'espèce  de  charrue  ap- 
pelée, Brabant.  f^oy.  Cbarroe-brabaiit.  1 

ESSIL.  s.  m.  Il  se  disait  pour,  Ruine, 
destruction.  |  Exil;  bannissement. 

ESSILEUR  ou  ESSILLEUR.  s.  m. 
Il  signifiait.  Dissipateur.  On  le  trouve 
dans  Phil.  de  Eeanmanoir. 

ESSILIER  et  ESSILLER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Piller;  détruire;  ravager.  Puis  alla 
■vers  Perone  ardant  et  essillani  tout  le 
pays{  Chronique  d«  Flai]dre).||  Mutiler. 
I  Éxiler.||Induire  à  faire  le  mal. 

EssiLiÉ  et  EssiLLÉ ,  ÉE.  part. 

ESSIMER.  V.  a.  (fauconu.)  Faire  mai- 
grir uu  oiseau  pour  le  rendre  moins  lourd 
au  vol.  Il  Essimer  l'oiseau ,  Le  dresser  au 
sortir  de  la  mue.||  Montaigne  l'a  eniplové 
fig.,  pour.  Affaiblir,  en  parlant  de  la 
santé:  Si  elleest  t/op  alaigre  et  l'igorouse, 
il  nous  la  fault  essimer  et  rabattre  par- 
tart. 

EssiMÉ ,  ÉE.  part. 

ESSLING  (géogr.).  Village  de  l'archi- 
duché  d'Autiiche.  En  1809  ,  les  Françai* 
remportèrent  sur  les  Autrichiens,  prés 
de  ce  village ,  une  victoire  qui  valut  à 
Masséna  le  litre  de  prince  àEssling. 

ESSOGNE.  s.  f.  (droit  coût.)  Droit 
qu'un  seigneur  percevait  pour  chaque 
tenancier  qui  mourait  sur  »es  terres. 

ESSOGN'ER.  v.  n.  [droit  coût.)  Payer 
le  droit  d'essogue. 

EssOGSÉ.  part. 

ESSOIGNE.  s.  f.  Il  se  disait  de  L'ex- 
cuse alléguée  pour  n'avoir  pas  comparu 
en  justice. 

ESSOIGNER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ex- 
cuser. Il  DispeBser.il  S'excuser;  preseutei 
une  essoigne. 

EssoiGNÉ ,  ÉE.  part. 

ESSOINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Soin:  oc- 
cupation. Il  Embarras  ;  (Utficullé.  1|  Dan- 
ger, péril.  Mettre  en  essoine  de  mort, 
Mettre  en  danger  de  mort. 

ESSOINER  (jurispr.).  roy.  Exoi» 

ESSOLE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Ancien  noin 
de  l'Ellébore. 

ESSOMBRE.  s.  f.  (V.lang.)  Obscurité, 

ESSONIER.  s.  m.  (blason)  Doub^ 
orle  de  l'ècu;  bordure. 

ESSONNE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  1 
Fiance,  qui  a  sa  source,  sous  le  na 
d'OEuf,  dans  la  forêt  d'Orléans  ;  VEssd 
ne  passe  par  le  village  d'Essonne,  etl 
jette  dans  la  Seine,  à  Corbeil ,  après  I 
cours  de  20  lieues ,  pendant  lequel 
met  en  mouvement  un  grand  notnb 
d'usines.  |{  Essonne,  Bourg  de  FranQ 
département  de  Seine-et-Oise,  sur  la  I 
vicre  qui  porte  le  même  nom.  Moulnl 
usines,  étoffes  de  ^coton.  li,o£u  haB 
tants. 

'ESSOR,  s.  m.  Essor  harinonique{phni 
se  dit ,  dans  l'école  lourriérislc,  de  j 
marche  que  siiivraienl  les  passions  in^ 
viduellcs,  dans  une  société  réglée  selon  It 
principes  de  celle  école.  Dans  les  soclUlA 
liarnioniques ,  ou  phalanstères ,  les  ptô* 
sions,  se  développant  en  essor  harmontqtwà 
produisent  le  bien  itïdîviduel  et  socttuL 
^Essor  subversif,  se  dit,  an  contraire,  dt 
La  marche  que  suiveiil  les  passions  daiM 
les  sociétés  mal  organisées,  qui  conlri- 
rieiit  la  nature  de  l'iiomme.  Les passJôtiih 
se  développant  en  essor  subversif,  prodt^ 
sent  le  mat  individuel  et  social.  ||  lHoàl^û 
d'essor  (fauconu.),  se  dit  Du  \ol  de  l'oi- 
sraii ,  loi'sipi'il  monte  à  perte  du  vue  pour 
trouver  uu  air  plus  fiaij. 


EST 

ESSORAGE,  s.   m.  (faiiconii.)  Aclion 
s'essorer. 

ESSOR.A.NT,  ANTE.  adj.  Oiseau  «- 
rant  (blason),  se  ilil  d'Un  oiseaii  reprc- 
uté  les  ailes  à  demi  ouvciles  et  irgardaiil 
solpil.  Morestan  porte  d'azur  à  la  tour 
argent  massaiiiiJe  de  sable  et  siirmon- 
e  d'un  aigle  essorant  d'or. 
ESSORBER.  V.  a.  (V.  laug.)  Détruire 
ElfuccT. 

EssoRBÉ,  ÉE.  part. 

'ESSORER  (S").  V.  pars,  (faucoim.)  Il  se 

t  des  oiseaux  sujets  à  prendre  uq  trop 

and  essor. 

Essoré,  ée.  part,  et  adj.  Il  s'est  dit  fig. 

lur,  Libre,  sans  aucune  règle.  Ontrou- 

I  ■  dans  Montaigne  :  Perseiis  allait  errant 

';it  genre  de  -vie ,  et  représentant 

l'iurs   si   essorées   et  'vagabondes 

:,■  (blason),  se  dit  Des  oiseaux  vo- 

■     1]   l'air.  Il  II  se  dit  aussi  De  la  coU' 

iKiif   d'uu  bâtiment,  représenté  dans 

-      iiiioiries,  lorsque  cette  couverture 

Il  autre  émail  que  le  corps  même 

iNjent. 

>i  >RILI,ER  ou  ESSOREaLER.  v. 

'     ii|Hr  les  oreilles  d'un   homme  en 

,     iiuiii  d'un  arrêt  de  justice.  j^«  com- 

•  ...nient  du  règne  de  Charles   FUI, 

r'dla  Dojac,   ancien  ministre  de 

V/.   Quelques  auteurs    ont  écrit 

'KiT.T.É  ou  EssoREiLLÉ,  EE.  part,  et 

<i1.)  Qui  ressemble  à  une  musarai' 

.ex).  Il  EssoriUés.  s.  m.  pl.  Fa- 

!.■  mammifères. 

ESSOUCHEMIÎNT.  s.  m.  (  agricult.  ) 
iction  d'essoucher. 

ESSOUCHER.  V.  a.  (agricult.)  Arra- 
her  les  souches  d'un  terrain. 

Essouché,  ée.  part. 

ESSOUR.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
lour  Source.  Suint-Germain  des  Essours, 

ESSUURISSER.  V.  a.  (vétér.)  Fendre 
e  cartilage  des  naseaux  d'un  cheval,  pour 
"empêcher  de  hennir. 

EssouKissÉ,  ÉE.  part. 

ESSOYES  (géogi-.).  Bourg  de  France, 
léparlemeut  de  l'Aube,  sur  i'Ourcq;  pa- 
rie de  E,  M.  J.  Lemoine,  mathématicieD. 
,760  habitants. 

ESSUCQUER.  V.  a.  (T.  lang.  )  Espri- 
x\er  le  suc  des  raisins. 

EssDCQUÉ,  ÉE.  part. 

ESSUGAND.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit 
Du  lieu  destiné,  dans  une  savonnerie ,  au 
coupage  du  savùn. 

ESSUI.  s.  m.  (technol.)  Émail  terne. 

ESSUI-PIERRE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Linge  qui  servait  à  essuyer  la  pierre  du 
mouS(|uet.  Un  essui-pierre  et  une  pierre 
de  rechange. 

ESSUTEUR.  s.  m.  (technol.)  Racloir 
du  cylindre  gravé  qu'on  appelle  docteur, 
dans  les  fabriques  de  toiles  inipriaiées. 

ESSUYON.  s.  m.  Il  signiûait,  Du  tor- 
chon, ce  qui  sert  à  essuyer. 

ESSYAVER.  V.  n.  Il  se  disait  pour, 
S'écunler,  en  parlant  de  l'eau. 

EsSYAVÉ,  ÉE.  pari. 

ESTABILIE,  ESTAELIE  ou  ESTA- 
RI.E.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Troupe  d'in- 
l'anterie  en  garnison. 

ESTAIiLEMENT.adv.(V.  laug.)  D'une 
manière  stable. 

ESTABLER.  v.  a.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Mettre  à  l'étable.  On  le  trouve  dans 
Montaigne. 

K.STABLÉ,  ÉE.  part. 

ESTABLETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Stabilité; 
durée.  \  Fermeté. 

ESTABLIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Union.  |1 
Solidité.  I  Élabiissumeiit.  |1  Édil ,  orUou- 
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nance,  règlement. HBrc/i/'fj^oWie  (hist.). 
Sentence  qui  mettait  entre  les  mains  du 
roi  un  héritage  contesté,  jusqu'à  juge- 
ment définitif. 

ESTABLISSEMENT.s.  m.  Il  signifiait. 
Un  édit;  une  ordonnance,  foy.  Établis- 
sement au  Dict. 

ESTABLISSEUR.  s.  m.  Il  se  disait 
d'Un  officier  chargé  de  surveiller  l'exécu- 
tion des  statuts  et  règlements  de  police. 

•ESÏACADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Palissade; 
endroit  entouré  de  barrières.  ||  En  esla- 
cade ,  En  champ  clos.  Il  se  trouve  dans 
Montaigne. 

ESÏACHE.  s.  f.  (V.  lang.) Entourage 
de  palissades.  1|  Lien  ;  attache.  ||  Pieu.  || 
Les  estaches  d'un  pont.  Les  solives,  les 
poutres.  .4  douloures  et  à  hasches  yont 
desrompant  pieux  et  estaches  (Guiart).  || 
Colonne.  On  lit  dans  une  ancienne  in- 
scription, qui  parle  de  Jésus -Christ  ; 
Ch'à  qui  fut  battu  en  l'estache ,  Celui 
qui  fut  battu  ,  attaché  à  la  colonne. 

ESÏACHEIS.  s.  m.  Il  se  disait  d'Un 
combat ,  et  principalement  de  celui  qui 
avait  lieu  près  des  barrières  ou  estaches 
d'une  ville  ou  d'un  château. 

ESTACHIER.  v.  a.  Il  signi6ait.  En- 
foncer un  pieu  ou  estache.  ||  Attacher. 

EsTACHiÉ,  ÉE.  part. 

ESTADAL.  s.  m.  (  méirol.  )  Mesure 
de  longueur  dont  on  se  sert  en  Espagne. 
VEstadal  de  Madrid  vaut  11  pieds ,  ou 
met.  3, 10921. 

ESTADO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
longueur  eu  Espagne.  VEstado  corres- 
pond à  notre  toise,  et  vaut  6  pieds. 
VEstado  de  Madrid  vaut,  met.  1,69598. 

ESTADOU.  s.  m.  (technol.)  Double 
scie  qui  sert  à  former  les  dents  des  pei- 
gnes. 

ESTAFE.  s.  f.  Il  signifiait ,  Un  coup 
donné  par  un  estafier.  ||  Redevance  exi- 
gée par  certains  estafiers.  Voy.  dans  le 
Dict.  la  dernière  acception  de  ce  mot. 

ESTAGE.  s.  m.  (V.  lang.  )  Demeure; 
habitation.  |1  Élévation  ;  hauteur.  ||  Si- 
tuation d'un  homme  debout  sur  ses 
pieds.  [1  Estage  ou  Lige  eslage  (  hist.) , 
Obligation  de  résider  un  certain  temps 
dans  le  château  du  seigneur  afin  de  le 
défendre.  Devoir  estage.  Faire  eslage.  || 
Estage.  Foy.  Estraigk. 

ESTAGEL  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  des  Pyrénées  -  Orientales. 
2,1 5o  habitants. 

ESÏAGENTERIE.  s.  f.  Hutte  de  terre 
qu'habitent  les  plus  pauvres  cultivateurs 
des  environs    de  Toulouse. 

ESTAGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Locataire. 
Il  Habitant;  domicilié.  H  Vassal  tenu  de 
résider  pendant  un  certain  temps  dans  le 
château  de  son  seigneur,  yoy.  Estage.  || 
Estagier,  ère.  adj.  Il  se  disait  D'un 
lieu  habité,  d'un  domicile.  Maison  esta- 
gière. 

ESTAGIÈREMENT.  adv.  Il  signifiait, 
À  demeure  ,  avec  stabilité. 

EST.\ILLE.  s.  f.  Il  se  disait  pour,  Co- 
peau ;  morceau  de  bois. 

ESTAILLERIE.  s.  f.  11  se  disait  de 
L'endroit  où  l'on  garde  les  copeaux  ou 
estailles, 

ESTAIN.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit  de 
Chacune  des  dernières  varangues  de  la 
poupe  d'un  vaisseau,  sur  lesquelles  on 
cloue  les  extrémités  des  bordages,  tant 
des  flancs  que  de  l'arrière. 

ESTAIRES  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Nord ,  sur  la  Lys.  Toile 
et  linge  de  table.  6,700  habitants. 

ESTAIS,  s.  m.  Ancien  nom  de  l'éla- 
uiiue. 
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ESTAIS  ,  AISE.  adj.  Il  signifiait  Lent , 
paresseux ,  qui  demeure  les  bras  croisés 

ESTAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Rang;  degré. 
Il  État,  il  Demeure;  camp;  retranchement 
Que  li  Grieu  {Gvec&)  ne  s'osèrent  l'enir 
Jerir  en  lor  ei^a/ (Villehardouin,  éd.  de 
du  Cange.). 

ESTALIE  et  ESTALIÈRE.  s.  f.  Il  se 
disait  de  Pieux  fichés  dans  le  lit  d'une 
rivière  pour  y  attacher  des  filets. 

ESTALLER.  v.  n.  Il  signifiait.  Siéger 
dans  les  stalles  du  chœur  d'une  église, 

Estallé.  part. 

EST  AME.  s.  f.  (V.  lang.)  Étoffe  de 
laine.  |  Estame  (comm.).  Nom  que  l'on 
donne,  dans  le  Cévaudan,  à  la  laine  de 
première  qualité. 

ESTAMÈNE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Petite 
estame  ou  étamine, 

ESTAMET.  s.  m.  ou  ESTAMETTE. 
s.  f.  (comm.)  Sorte  d'étoffe  de  laine  com- 
mune. 

ESTAMIENTO.  s.  m.  (  polit.  )  Mot 
espagnol  qui  signifie,  Étal,  ordre.  Cortès 
par  estamiento ,  se  dit  de  L'assemblée 
des  cortès  d'Espagne,  lorsqu'elle  avait  lieu 
par  ordres  ou  par  états.  Ferdinand  ï'îl 
convoqua  les  cortès  par  estamiento. 

ESTAMINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Écaille 
Vêtement  de  dessous  ,  chemise. 

ESTAMPAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
d'imprimer  dans  les  pâtes  céramiques 
encore  molles  les  ornements  dont  on  veut 
les  enrichir,  y  Aclion  d'estamper. 

•EST.AMPE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit, 
chez  les  orfèvres ,  d'Une  plaque  de  fer 
gravée  en  creux ,  sur  laquelle  on  frappe 
la  feuille  d'or  ou  d'argent  dont  on  veut 
former  ou  couvrir  un  ornement  quelcon- 
que. Il  Estampe  (technol.),  Outil  que  le 
serrurier  emploie  pour  river  des  bou- 
tons. 

•ESTAMPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Appuyer: 
affermir  ;  fixer.  [|  Estamper  (  technol.  )  , 
chej  les  orfèvres,  Faire  le  cuillcron  d'une 
cuiller  avec  une  estampe.  ||  Former  les 
contours  d'une  boîte,  d'un  ornement  quel- 
conque, à  l'aide  du  même  instrument.  || 
Estamper,  chez  les  raffineurs,  Mastiquer 
nue  poignée  de  sucre  dans  le  fond  d'une 
forme,  dite  bâtarde  j  ou  l'on  veut  jeter 
de  la  vergeoise. 

ESTAMPEUR,  s.  m.  (  technol.)  Pilon 
(jui  sert  à  estamper  les  formes  à  sucre.  || 
Orfèvre,  bijoutier  qui  estampe. 

ESTAMPI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Gravé. 

ESTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Station. 

ESTANCEAULX.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
étang. 

ESTANCEURE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Sta- 
ture. 

ESTANCHE.  s.  f.  Il  se  disait  pour, 
Privation.  ||  Estanckq  de  vin.  Ban  pen- 
dant lequel  il  n'était  permis  qu'au  sei- 
gneur de  vendre  du  vin  eu  détail.  Voy. 
Étanche. 

ESTANCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Étan- 
cher.  Il  Fixer  ;  arrêter. 

EsTANCHiÉ,  ÉE.  part. 

ESTANCIA.  s.  f.  (relation)  Nom  sous 
lequel  on  désigne  généralement,  dans 
l'Amérique  du  Sud,  les  établissements 
ruraux  destinés  à  l'éducation  et  à  la  con- 
servation des  bestiaux. 

ESTANDART.  s.  m.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Etendard.  ||Étalon  de  mesures. 

EST-ANGLIE.  s.  f.  Royaume  d'Est- 
^nglie  (  hist.  ) ,  Un  des  trois  royaumes 
angles  de  l'heplarchie  anglo-saxonne.  Il 
fut  fondé  en  571,  par  Ol'fa;  capitale, 
Nonvich.  Voy.  HicrTARt hie. 

ESTANGOURRE.  s  f.  Dans  Rabelais, 
Le  royaume  d'Esl-Anglie. 
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ESTANQUE.  s.  f.  (  anc.  technol.)  Te- 
nailles avec  lesquelles  on  couchait  sur 
l'enclume  les  morceaux  de  métal  qu'on 
voulait  façonner  pour  en  faire  des  iiicces 
de  nionnaie, 

ESTANSON.  s.  m.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot,  Étancon. 

ESTANT  (EN),  loc.  adv.  (V.  lang.) 
Debout  ;  levé.  Et  vous  tenez  le  basioir 
en  estant  (Roi  de  Navarre).  ||  Tomber  de 
son  estant  (  A.  Chartier),  Tomber  de  sa 
hauteur.  ||  Faire  estant  (hist).  Koy.  Es- 
tage. 

ESTANTROL  ou  ESTANTEROL.  s. 
m.  (anc.  T.  milit.)  Étendard.  ||  Daus  Ra- 
belais ,  La  poupe  d'un  vaisseau  ;  et  Ub 
piquet  de  cavalerie. 

ESTAPHE.  s.  m.  (V.  lang.)  Étrier. 

ESTAPLE ,  ESTAPPLE  ou  ESTAPE. 
s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Étape. 

ESTAQUE.  s.  m.  Il  se  disait  de  L'au- 
ditoire d'une  cour ,  ou  Du  lieu  où  siégènr 
les  juges.  Il  Pilori.  ||  But,  cible  des  ar- 
chers, des  arbalétriers. 

ESTAQUEIS  (V.  lang.  ).  Voy.  Esta- 
cueis. 

ESTAQUET.  s.  m.  (pèche)  Attache 
qui  sert  à  lier  des  parties  de  filets. 

ESTASSEMENT.  s.  m.  Il  se  disait  d'Un 
droit  que  la  commune  prélevait  sur  les 
biens  d'un  bourgeois  mort  sans  héritier 
dans  la  ville. 

ESTAT,  s.  m.  Il  se  disait  pour.  Mé- 
nage; famille;  maison.  ||  Appointements, 
pension.  ||  Homme  d'eslat.  Homme  bien 
établi;  d'un  rang  distingué.  ||  Il  se  disait 
encore  pour.  Délai,  trêve.  Tenir  en  estât. 
Tenir  en  suspens. 

EST-ATEUR.  s.  m.  (anc.  jurisiir.)  Celui 
qui  fait  une  cession  judiciaire  de  biens 
à  ses  créanciers. 

ESTATURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Slatnie ; 
taille.  Il  Forme. 

ESTATUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Slatiil.  || 
Règlement  ;  ordonnance. 

ESÏATUTO  REAL.  s.  m.  (polit.)  I!  so 
dit  Des  ordonnances  des  rois  d'Espagne. 
On  l'emploie  particulièrement  en  parlant 
de  l'ordonnance  par  laquelle  Firdinancl 
VII  convoqua  les  cortès  eu  i832  ,  pour 
faire  reconnaître  les  droits  de  sa  fille  Isa- 
belle au  Irone  d'Espagne. 

ESTAU.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
pour.  Étal,  boutique.  Ou  le  trouve  dans 
Rabelais,  f'oy.  Estal. 

ESTAUBLE.  adj.  des  ■>.  g.  (  V.  lang.  ) 
Stable  ;  immuable.  [|  Solide. 

ESTAULE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Étable  ; 
écurie. 

ESTAULLIER ,  ÈRE.  adj.  Il  se  disait 
De  ce  qui  a  rapport  à  un  étau.  liàton 
estaulUer ,  Qui  soutient  un  étau. 

ESTAVILLON  (technol.).  Voy.  Éta- 

VILLON. 

ESTAVOIR.  s.  m.  Il  se  disait  de  Ce 
(|ui  est  nécessaire  à  la  vie.  ||  Provisions. 
foy.  P'stovoir. 

ESTE  (géogr.).  Ville  du  royaume  Lom- 
haid- Vénitien,  province  de  Padoue.  Drap, 
porcelaine,  faïence;  commerce  actif.  Ber- 
ceau de  la  maison  d'Esté.  7,5oo  àme.s. 

KSTED.  s.  f.  (V.  lang.)  Eté. 

ESTÉE.  s.  f.  (V.  laug.)  Demeure  ;  sé- 
jour. 

ESTELAIRE.  adj.  des  a  g.  (véncrir) 
Apprivoisé.  Cerf  estelaire.  Cerf  appri- 
voisé ipie  l'on  envoie  dons  les  bois  pour 
qu'il  en  ramène  d'autres  cerfs. 

ESTELLA  (géogr.).  Ville  d'Espagne , 
daus  la  Navarre.  4,600  âmes. 

ESTELLER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Couvrir  d'étoiles.  ||  Briller  comme  une 
étoile. 
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EsTiLLÉ,  ÉE.  part,  etadj.  Ses  manteaux 
d'or  cstellés  (  Fabliaux  mss.)- 

ESTEilENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Élat; 
situatioD, 

ESTEXDELLE.  S:  f.  Il  se  disait  pour, 
Une  nappe ,  Ua  morceau  de  linge  étendu 
sur  la  table. 

ESTENDELLIER.  v.  a.Ii  signiGail  au- 
trefois ,  Étendre. 

EsTESUELtiÉ ,  ÉE.  part. 

ESTENDEJIEÎST.  s.  m.  (V.>ng.)  Ex- 
tension. 

ESTENSE.  adj.  des  2  g.  (bist.)  Qui 
appartient  à  la  maison  d'Esté.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  locution ,  Hont  es- 
tense.  Une  somme  de  trois  cent  mille 
écus ,  que  la  maison  d'Esté  avait  em- 
pruntée et  dont  la  rente  était  payée  sur 
le  revenu  de  ses  possessions  dans  les  Étals 
ecclésiastiques. 

ESTENTE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Étendue. 
I  Estimation  ;  évaluation. 

ESTÈQUE.  s.  f.  (  technol.  )  Outil  de 
bois  dont  le  potier  de  terre  se  sert  pour 
terminer  ses  ébauches. 

•ESTER,  v.  n.  (  T.  lang.)  Subsister.  B 
Rester  ;  s'arrêter.  ||  Hésiter.  1|  Je  ri'estc 
jamais  (hist.),  Devise  de  Charles  VI,  qui 
était  figurée  par  une  plante  de  genêt  et 
le  mot  Jamais. 

Esté.  part. 

ESTER,  s.  m.  ou  ESTERRE.  s.  f.  (ma- 
rine )  Crique  cachée  dans  les  mornes  de 
l'Amérique  ,  et  servant  de  refuge  au.\  ca- 
boteurs. {{  Esler  (  relation  ),  Natte  ou 
tissu  de  paille,  que  les  Orientaux  étendent 
sur  la  terre  pour  leur  servir  de  lit. 

ESTERHAZ  (géogr.).  Tille  de  Hon- 
grie ,  comiat  d'OEdembourg.  Magnifique 
château  appartenant  aux  princes  d'Estcr- 
hazv. 

ÉSTERLET.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
l'Acadie. 

E.STERLKG.  s.  m.  (archéol.)  An- 
cienne division  de  la  livre  poids  en  Hol- 
lande. C'est  la  même  chose  que  YEngcl. 
Voy.  EsGEL.JI  Eslcrling.  Voy.  Estreein. 

ESTERNEAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Étourneau. 

ESTERMR.  V.  a.  (V.  lang.)  Donner 
un  coup  violent;  faire  tomber  quelqu'un 
à  terre  sans  mouvement. 

EsTERKi ,  lE.  part. 

ESTEROTE.  s.  m.  (  pèche)  Espèce  de 
tramail  qui  sert  à  prendre  des  soles,  des 
turbots,  etc. 

ESTERPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tige;  sou- 
che. [  Fig.,  Race. 

ESTELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Paille; 
chaume. 

ESIXULER.  T.  n.  Il  signifiait,  Ra- 
masser la  paille  ou  eiteuU. 

EsTtuLÉ.  part. 

ESlXtRDRE  ou  ESTORTRE  (S'),  v. 
pcrs.  Il  signifiait ,  Se  débarrasser  ;  se  dé- 
gager. 

Eatecrs,  edrsb  et  Estors,  orse.  part. 

ESTEURSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Détour,  l 
Huse. 

ESTE"VTENON  ou  ESTEVENANT. 
adj.  et  s.  m.  (anc.  méirol.)  Ancienne 
monnaie  do  Bourgogne,  au  coin  du  comte 
Etienne  (Estevene).  Les  dits  bourgeon 
doivent  chascun  trois  sous  csteve/ta/is. 

ESTIIÉMATIQUE.  adj.  des  1  g.  (di- 
dact.)  Qui  concerne  rhabillcmeiil. 

ESIllÈME.  s.  m.  ou  E.STHfcSE.  s.  f. 
(  ant.  gr.  )  Le  vêtement  de  dessous  de» 
damri  alhi'ulennei. 

E.ST1IÈME.  s.  m.  (phil.)  Chose  sentie. 
Il  Imprusiiin  reçue  par  la  sensibilité. 

ESiUÉOSTO.ME.  adj.  des  •..  g.  (bot.) 
H  ic  dit  Des  mousses  qui  n'ont  qu'une 
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garniture  simple  à  l'orifice  de  leur  urne. 

ESTHER.  n.  pr.  f.  Livre  d'Esther 
(philol.  sacr.),  Livre  canonique  de  l'Écri- 
ture sainte,  où  se  trouve  racontée  l'his- 
toire des  Juifs  sous  Assuérus. 

E.STHÉSIE.  s.  f.  (phil.)  La  sensibilité, 
la  passivité  humaine.  Elle  se  divise  eu 
endesthcsie  et  exesthésie. 

ESTHÈlï.  adj.  des  2  g.  (  phil.)  Sus- 
ceptible d'être  senti,  de  fournir  des  sen- 
sations. 

ESTHÉTÈRE.  s.  m.  (physiol.  et  phil.) 
Centre  où  se  répercutent  et  se  comparent 
toutes  les  impressions;  organe  principal 
de  la  sensibilité. 

•ESTHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Il  se  dit  en  général  De  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  sensibilité.  ||  Sensitif;  capable 
de  sentir.  ||  En  particulier,  on  le  dit  De 
ce  qui  se  rapporte  au  sentiment  du 
beau.  Impression ,  appréciation  estltéti- 
t/ite.  H  Jugement  esthétique ,  se  dit ,  dans 
le  système  kantiste  ,  Du  jugement ,  lors- 
qu'il considère  les  formes  des  choses  de 
manière  à  en  tirer  un  sentiment  de  plai- 
sir. Il  Critique  du  jugement  esthétique  ^ 
Théorie  du  beau  et  du  sublime. 

ESTHIOMÈNE.adj.  des  2  g.  (chirurg.) 
Corrosif;  rongeant. 

ESTHONIE.  s.  f.  (géogr.)  Un  des  gou- 
vernements du  nord  de  la  Russie.  Capi- 
tale, Revel.  VEstlionie  est  quelquefois 
appelée,  du  nom  de  sa  capitale,  Gouver- 
nement de  Revel, 

ESTHOMEN,  lEXXE.  adj.  et  s.  (eth- 
uogi .)  Habitant  de  l'Esthonie.  ||  Qui  ap- 
partient à  l'Esthonie  ou  à  ses  habitants. 
Les  Esthoniens  font  partie  de  la  famille 
ouiahenne  ou  finnoise. 

ESTHUm.  T.  a.  Il  se  disait  pour,  Ôter  ; 
éviter.  Pour  esthuir  toute  meue  de  plaitz 
qui  est  tant  haineuse  ,  se  lit  dans  un  titre 
de  l'abbaye  de  St-Urbain  daté  de  i353. 

EsTHDi,  lE.  part. 

ESTIA  (myth.).  roy.  Hestia. 

ESTIBADE.  s.  f.  (agricult.)  Poi  tion  de 
la  récolte  qui  revient  à  celui  qui  aide  à 
la  faire. 

ESIIBADOU.  s.  m.  Il  se  disait  Du 
fermier  qui  tient  une  terre  pour  la  moitié 
des  fruits. 

E.ST1BOIS  ou  ESTIBOT  (techaoL). 
f^oy.  Étibeau. 

ESTIEN,  lENiN"E.  adj.  et  s.  (  gcogr. 
anc.)  Il  se  dit  d'Un  peuple  de  la  Sarma- 
tie  d'Europe,  au  N.  delà  Germanie,  près 
de  la  mer  des  Suèves.  ||  Peuple  de  l'ile 
d'Eubée ,  chassé  par  Périclès.  g  Qui  ap- 
pai  tient  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux 
peuples. 

ESTIER.s.  m.  (pêche)  Conduit  de  com- 
munication entre  un  lac  et  une  rivière , 
entre  un  marais  et  la  mer. 

ESTIFLET.  s.  m.  Il  signifiait ,  Une 
bagatelle,  un  rien ,  la  moindre  chose. 
Ou  trouve  dans  une  ancienne  traduction 
de  Don  Quichotte  ;  Je  n'ai  pas  talé  un 
estifîet  de  ce  que  j'avois  eu  tant  de  peine 
à  amasser. 

ESTIIXE.  s.  f.  (technol.)  Métier  à  fa- 
bri>|Uer  les  étoffes,  à  Amiens. 

'ESTIMATION,  s.  f.  Estime.  On  trouve 
dans  J.  J.  Rousseau  ,  Sans  égard  à  l'es- 
timation des  hommes.  \  Estimation  (phil,). 
Opinion  provisoire.  Il  se  dit,  dans  la  doc- 
trine philusnpbique  d'Aballard,  de  Toute 
notion  admise  par  la  fui,  tant  qu'elle  n'a 
point  été  vérifiée  par  la  raison  et  admise 
dans  le  domaine  de  la  science.  La  doc- 
trine de  Vestimalion  fut  attaquée  par 
saint  Bernard. 

ESTIMATOIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  cuiiccruercstiiuatiun.il //dun  estima- 
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toire  (ant.  rom.) ,  se  dit  de  L'action  qui 
a  pour  objet  de  déterminer  la  nature  d'uu 
contrat  de  vente,  de  prêt,  etc. 

•ESTEMER.  V.  a.  (marine)  Calculer  le 
sillage  d'un  navire ,  afin  de  connaître  ap- 
proximativement le  lieu  où  l'on  se  trouve. 
for.  Estime  au  Dict. 

Estimé  ,  ée.  part. 

ESTIOMÈNE.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois d'Un  ér)  sipèle ,  ou  du  feu  Saint- An- 
toine. Voy.  Esthiomène. 

ESTIOMÉNER.  v.  a.  Il  se  disait  pour, 
Ronger  ;  dessécher ,  et  ne  s'employait 
guère  qu'au  participe. 

EsTioMÉNÉ  ,  ÉE.  part.  //  se  l'oît  force 
dames  qui  ne  sont  pas  ainsi  estioménées 
de  catarrhes  (Brantôme).  |  Ulcère  estio- 
méné.  Malin ,  corrosif.  Il  se  trouve  daus 
Rabelais. 

ESTIONS,  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  de  la  Tindélicie. 

ESTISSEUSES.  s.  f.  pL  (technol.)  Pe- 
tites tringles  du  métier  à  fabriquer  les 
étoffes  de  soie. 

ESTITAL  ou  ESTIVALET.  s.  m.  (V. 
lang.)  Bottine. 

ESTIVANDIER.  s.  m.  (agricult.)  Celui 
qui  aide  à  couper   les  blés.  f^oy.  Esti- 

BADE. 

ESTIVATION.  s.  f.  (  bot.  )  Arrange- 
ment des  parties  d'une  fleur  avant  son 
épanouissement. 

ESTIVE.  s.  f.  11  se  disait  d'Un  instru- 
ment de  musique  que  l'on  pense  être  la 
cornemuse.  ||  Estive  (marine),  Charge- 
ment en  coton,  laine,  et  autres  marchan- 
dises ayant  plus  ou  moins  d'élasticité.  || 
Lest  mobile  sur  les  galères,  dans  la  Mé- 
diterranée. D  Mettre  un  navire  en  estive. 
Répartir  la  charge  de  manière  à  ce  qu'il 
se  tienne  droit. 

ESTIVER.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois , 
Mettre  les  bestiaux  pendant  l'été  dans  les 
pâturages.  |j  Estiver  (  marine  ) ,  Compri- 
mer des  marchandises  d'un  grand  volume, 
afin  qu'elles  tiennent  moins  de  place.  1| 
Arrimer. 

EsTivÉ ,  ÉE.  part. 

ESTOBLAGE.  s.  m.  Il  se  disait  d'Un 
droit  qu'on  payait  pour  faire  paitre  les 
esteules  aux  pourceaux. 

ESTOC,  s.  m.  11  se  disait  d'Un  tronc 
d'arbre ,  d'Une  souche.  ||  Estoc  (  hist.  ) , 
Grande  épée  d'argent  doré  que  le  pape  bé- 
nit solenucllcment  la  veille  de  Noël.  Le 
don  de  Cestoc  était  une  maïque  de  haute 
considération  accordée  seulement  aux 
princes  cath,/liqucs  vainqueurs  des  infi- 
dèles :  Innocent  Xi  en  envoya  un  à  Juan 
Sobieski,  roi  de  Pologne;  Alexandre  VIII, 
au  doge  de  Venise  Fraucesco  Morosini  ; 
et  Clément  XI,  au  prince  Eugène  de  Sa- 
voie. |l£.ï/oci;tj/a/;/,  se  disait  d'Un  bâton 
fiiyé  très-court,  que  l'on  pouvait  cacher 
sous  ses  vêtements.  ||  Estoc  (technol.), 
Vase  aplati  sur  lequel  le  faïencier  empile 
la  terre  molle.  1  Instrument  avec  lequel 
il  arrondit  les  vases  sur  le  tour. 

♦ESTOCADE,  s.  f. (V.  lang.)  Sorte  dé- 
pée.  Il  Estocade  de  seconde  (escrime), 
Butte  semblable  à  la  hotte  de  tierce ,  sauf 
cpic  la  lame  passe  sous  le  bras  de  l'ad- 
versaire. [  Tirer  une  estocade ,  un  coup 
d'estocade.  Porter  une  botte  à  son  adver- 
saire. Il  Estocade,  s'est  dit  fig.,  d'Une 
demande  d'argent. 

ESTOCADEUR.  s.  m.  Il  se  disait  de 
Celui  qui  estocade,  et  fig.,  d'Un  sollici- 
teur. Estocadetirs  à  toute  outrance.  D'ar- 
gent comptant  grands  amateurs,  dit 
.Scarron ,  «u  parlant  des  faiseurs  de  dé- 
dicaces. 

ESTOCAGE.  s.  f.  (droit  coût.)  Qroil 
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de  quatre  deniers  qui   était  du  a:,    i 
gneur  lorsqu'on  vendait  un  hérita  ( 

ESTOCQITIER.  v.  a.  (V.  laug.j'lVd] 
per  de  la  pointe.  ||  Attaquer.  |  iichci. 
Boucher;  fermer. 

EsTocQciÉ ,  ÉE.  part.  [ 

ESÏOFFE.  s.  f.  Ancienne  ortbograpi 
du  mot  Étoffe.  ||  Matière  première  ;  ( 
qui  est  employé  par  les  artisans,  jj  Ga 
d'estoffe.  Gens  de  mérite;  hommes  r>  i 
rageux. 

ESTOFFEEaiENT.  adv.  (V.  !.,:;, 
Magnifiquement;  fastueusement. 

ESTOFFER.  v.  a.  Il  signifiait,  Appr, 
visionner.  ||  Fabriquer.  On  lit  daua  Mui 
taigne  ;  Leurs  iastiments  sont  fort  long, 
estoffez  d'escorce  de  grands  arbres.  \  . 
s'employait  fig.  pour.  Apprécier  ;  juger 
Montaigne  a  dit  :  Je  le  considère  sim 
ptement  en  luy  même,  sans  relatiaa 
iestoffant  sur  son  propre  modèle. 

EsToEFÉ,  ÉE.  part. 

ESTOFFERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  G«i 
vure.  Il  Ciselure.  J  Découpure. 

ESTOFFCRE.  s.  f.  Il  signifiait ,  G|l 
niture;  ornement. 

ESTOIR.  s.  m.  (pêche)  Sorte  de 
mail  dont  on  se  sert  sur  la  Gironde ,  pou 
prendre  des  soles,  des  turbots. 

ESTOIRE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Histoire. 
Flotte,  armée  navale.  Multfut  belle  ceff 
estoire  et  riche  (Villehardoin'n).  Voy. 

TORÉE. 

ESTOIRE.MENT.  s.  m.  Il  signifiait  J 
Irefois,  Provision;  fourniture.  ]^ 

ESTOISER.  V.  n.  Se  présenter.  £^1 
sera  le  ley ,  se  disait  pour,  Compa 
en  jugement  ;  Ester  à  droit.  ». 

EsTOisÉ.  part. 

•ESTOMAC,  s.  m.  Estomac  de  Cèib 
clume  (technol.),  Morceau  de  fer  qui  u 
tifie  le  devant  de  l'encluuic. 

ESTOMMIR.  V.  a.  Il  signifiait ,  É^ 
ner;  troubler.  ^ 

EsTOMui,  lE.  part.  On  lit  dans  Ftab 
lais  :  N'y  ha  meilleur  remède  de  salut  i 
gens  estommis  et  recreuz,  que  de  n'esperei 
salut  aulcun. 

ESTONIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Sorte  di 
tramail. 

ESTONNEURE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  En- 
gourdissement. 

ESTOQUER.  V.  a.  et  n.  (anc.  T.  milil.) 
Frapper  d  estoc.  ||  lise  disait  aussi  pour, 
Ronq>re ,   briser  des  mottes  de  terre.  . 

EsTOQuÉ,  ÉE.  part.  v 

ESTOR.  s.  m.  (V.  lang.)  TouratS} 
joute.  Il  Confusion  ;  embarras.  T 

ESTORANCE.  s.  f.  (anc.  prat.)  à) 
appelait  ainsi  Une  augmentation  de  dù^j 
un  don  nuptial. 

ESTORISAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Troifc, 
ble;  tumulte.  ||  Signal  pour  rassembla 
des  gens  de  guerre.  Q  Bruit  d'uu  combl^ 
Il  Guerre.  ;, 

ESÏORCE.  S.J.  Il  se  disait  pour,  Eft- 
torse.  Ou  le  trouve  daus  la  farce  de  Ah 
Iheliu.  , 

ESTORCEMENT.  adv.  D  signiûaïf; 
Avec  précaution ,  prudemmcnL 

ESTORCER.  v.  n.  Il  se  disait  autrefpji 
pour.  Se  donner  une  entorse. 

EsToucÉ.  part. 

ESTORDOISON.  s.  f.  Il  signifiait,  On 
étourdisscMunt. 

ESIOUURE.  v.  a.  (V.  lang.)  Tordre. 
Il  Détourner  ;  soustraire. 

EsTOKS,  OHSE.  part. 

]'..ST(>RFE.  s.  i.  Il  se  disait  pour,  Pro- 
vision; multitude,  ie  roi  d' .ingleterrt 
avait  fait  appareiller  une  grande  estorM 
de  nefs  (Cliroii.  du  Flandre). 

ESTOREMEM'.  s.  m.  (V.  Uiug.)  Soiili, 
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Provisions.  1  Équipage  ,  meubles.  1 
iivaiix.  , 

ESTORER.  V.  a.  (V.  lang.)  Créer;  fon- 
cr.  11  Restaurer.  ||  Meubler.  |  Fournir; 
arnir. 

EsTCP.K.  ÉE.  part,  et  adj. 

ESTORMEY.  s.  m.  Il  se  disait  pour , 
srrime.  Maiire  iFestormey, 

ESTORMIE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.  )  Es- 

ime.  Il  Combat. 

ESÏORMIR.  V.  n.  (anc.  T.milit.)  Com- 
altre. 

EsTORMi.  pari. 

E.STOR.SE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pressurage. 

Détour,  n  Contorsion.  |1  Entorse. 

ESTORSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ex 

rsion. 

ESTOU.  s.  m.  (technol.)  Table  a  claire- 
oie  sur  laquelle  "le  boucher  habille  les 
louions. 

ESTOUBL.iGE.  s.  m.  (droit  coût.) 
)roit  qu'on  levait  sur  les  blés.  P'oj'.  Es- 

OBr.VOE. 

ESTOUBLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaume.  J 
"uv.Tu  de  paille. 

ÈSTOUCQUET.  s.  m.  Il  s'employait 
oinme  diminutif  d'Estoc,  tronc  d'arbre. 

ESTOUPADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
le  boucher  un  trou ,  uue  fente. 

ESTOUPAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Clô- 
ure. 

ESTOl'PE.  s.  f.  Vieille  orthographe 
lu  mot,  Éloupe.  J  !1  sigiiiliait ,  fig.,  Une 

lUrJe ,  un  conte  fait  à  plaisir. 

ESTOUPER.  V.  a.  Il  se  disait  pour, 
ioucher,  serrer  fortement.  On  lit  dans 
ilontai^ne  :  Cette  menace  m'estoupa  de 
•lanière  le  gosier,  que  Je  ne  sceus  avaller 
me  seule  goutte.  ' 

EsTourÉ ,  ÉE.  part. 

ESTOtTl.  S.  m.  (anc.  T.  milit.)  Choc 
laus  une  mêlée.  H  Combat.  On  lit  dans 

lonl.iigiie  :  Le  vrai  vaincre  a  pour  son 
oollc  tcslour,  non  pas  le  salut. 

ESTOURBER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trou 
lier. 

EsTocRBÊ ,  ÉE.  part. 
ESTOURBILLON.  s.  m.  Il   s'est  dit 

itrefois  pour,  Tourbillon.  y4insi  s'esva- 

:>uit  ceste  entreprise  comme  un  estour- 

llon  (Et.  Pasquier). 

ESTOURDISSON.  s.  m.  (V.  lang.) 
■^toiirdissement. 

ESTOURGEON.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
ioins  vulgaires  de  l'Esturgeon. 
ESTOORMIE  (anc.  T.  milit.).  Voy. 

ÎSTORMTE. 

ESTOURMIR.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Trou- 
jler;  agiter.  H  Alarmer. 

EsiooRMi,  lE.  part. 

ESTOURNEL.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
;aire  de  l'Élourneau. 

ESTOUS,  OUSE.  s.  (V.  lang.)  Fou.  ] 
^ourdi.  Il  Méchant. 

ESTOUTIE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Folie.  || 
rémérilé  ;  audace. 

ESTOUTIMENT.  adv.  (V.  lang.)  Fol- 
lement. 11  Méchamment. 

ESTOUTOYER.  y.  a.  (V.  lang.)  Mèt- 
re en  désordre. 

EsTODTOTÉ ,  ÉE.  part. 

ESTOU  VOIR  (V.  lang.).  Voy.  Esto 
Otll. 

ESTOUTÈRE  (pêche).  Voy.  EsTotR. 

ESTOVOIR.  s.  m.  11  se  disait  pour , 
îîécessilé;  ce  qui  esl  nécessaire.  [  Par 
utopoir,  Par  nécessité.  On  le  trouve  dans 
e»  poésies  du  roi  de  Navarre. 

ESTOTER.  V.  n.  et  a.  (anc.  T.  milit.) 
rirar  l'épée.  1  Combattre. 

ZnoYÉ ,  ÉE.  part. 

XSTfiAC  adj.  m.  (manège)  Il  s'est  dit 
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D'un  cheval  qui  a  les  côtes  resserrées.  Ou 
dit  aujourd'hui ,  Cheval  étroit. 

ESTRACE.  s.  f.  (V.  lang.)  Race.  1  Ex- 
traction ;  origine. 

ESTRADER.  v.  n.  (anc.  T.  milil.)  Bat- 
Ire  l'estrade.  ||  Faire  le  guet   pour  sur- 
prendre et  voler  les  passants. 
Estrade,  part. 

ESTRADIOT.  s.  m.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Soldat  albanais  au  service  de  France  et 
de  Venise.  Voy.  Stradiote.  Les  estra- 
diots  au  service  de  France  étaient  che- 
van-K'gers. 

ESTRAHÈRE  ou  ESTRAIERE.  s.  f. 

Il  se  disait  d'Un  droit  seigneurial  sur  les 

biens  délaissés  par  mort,  ou  par  absence. 

ESTRAIER ,  ÈRE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 

Étranger,  Éliaiigère. 

ESTRAIGE.  s.  f.  II  signifiait  autrefois, 
Aire  où  l'on  bat  le  blé.  Ij  Chemin  pu- 
blie. 

ESTRAIGNE.  s.   f.  H  se  disait  pour, 
Étreunes  ;  le  premier  jour  de  l'an. 
■     ESTRAINDRE  et  ESTREINDRE.   v. 
a.  (V.  lang.)  Serrer  avec  effort.  B  Con- 
traindre; forcer. 

ESTRAtNCT,      AISCTE      Ct      EsTREINCT , 

EiKCTE.  part. 

ESTRAMADXIRE.  s.f.  (gcogr.)  Pro- 
vince d'Evpagne  et  de  Portugal.  Voy.  Es- 

TRFMADURE. 

ESTRAMARSON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Vieille  orthographe  d'Estramaçon. 

ESTRAN  ou  ESTR_\.ND.  s.  m.  (ma- 
rine) Partie  d'une  cote  plate  cl  sablon- 
neuse, que  la  mer  couvre  et  découvre 
tour  à  tour. 

ESTRANGE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.') 
Éloigné;  écarlé.  H  Exilé. 

ESTRANGEL.  adj.  m.  (philol.)  Il  se 
dit  D'une  forme  parliculièie  des  lettres 
syriaques.  Caractère  cstrangel.  Jlphabet 
estrangel.  Les  lettres  de  l'alphabet  cst7-an- 
^e/ servent  de  majuscules  pour  le  syria- 
que. Selon  quelques-uns,  le  caractère 
estrangel  est  l'ancien  et  le  véritable  ca 
ractère  chaldaïque. 

ESTRANGEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  ) 
Aliénation.  ||  Stratagème. 

ESTRANGETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Nou- 
veauté. Il  Singularité. 

ESTRANGIER  et  ESTRANGER.  v. 
a.  (V.  lang.)  Éloigner;  écarter.  ||  Aliéner. 
EsTRASGiÉ  et  EsTRASGÉ ,  ÉE.  part. 
ESTRANGUILLE.  s.  f.  (  écon.  rur.  ) 
Instrument  qui  sert  à  marquer  les  bes- 
tiaux. 

'ESTRAPADE,  s.  f.  Donner  l'estra- 
pade, s'est  dit,  figurément,  pour,  Mettre 
à  la  torture.  Donner  C estrapade  à  son  es- 
prit. Point  ne  donnait  à  ses  vers  l'estra- 
pade, dit  C;liaulieu  ,  en  parlaat  de  Marot. 
Il  Bailler  l'estrapade  au  vin,  dans  Rabe- 
lais, c'est  L'avaler  d'un  trait.  ||  Estrapade 
(jeux),  se  dit,  au  jeu  de  l'hombre,  de 
La  chance  du  joueur  qui  fail  la  bêle  après 
avoir  joué  sans  prendre.  ||  Estrapade 
(manège).  Saut  de  mouton  que  fait  un 
cheval  rétif,  afin  de  désarçonner  son  ca- 
valier. Il  Estrapade  (technol.).  Outil  dont 
les  horlogers  se  servent  pour  monter  le 
grand  ressort  d'une  pendule. 

ESTRAPER.  v.  a.  (agricult.  )  Scier  le 
chaume  avec  l'estrapoire. 
EsTRAPK,  ÉE.  part. 
ESTRAPOIRE.  s.  f.  (agricult.)  Espèce 
d'outil  en  forme  de  croissant  qui  sert  à 
couper  les  chaumes. 

ESTRAQUELLE.  s.  f.  (technol.)  Pelle 
avec  laquelle  le  verrier  porte  la  maticr 
du  verre  dans  les  po^s. 

ESTRAYEE.  adj.  m.  (anc.  jurispr.  ) 
Qui  esl  acquis  au  lise.  Biens  estrayers.  \ 
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Estrayers.  s.  m.  pi.  Biens  qui  composent 
la  succession  des  bâtards  décédés  sans 
avoir  fait  de  testament. 

ESTRAYi'.KE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Con- 
fiscation au  profit  du  souverain. 

ESTRE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  et 
signifiait ,  Un  appentis;  une  maisonnette. 
11  Endroit  où  l'on  se  tient.  H  Cour;  lieu 
enclos,  mais  découvert.  H  Chemin  public. 
Il  Fenêtre. 

ESTRÉ  (V.  lang.).  Voy.  OEstré. 
ESTRECE.  s.  f.  (V.  lang.)  Étrécisse- 
ment;  resserrement, 

ESTRECIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Serrer. 
[  Resserrer;  restreindre. 
EsTREciÉ ,  ÉE.  part. 
ESTREER.  V.  a.  Il  se  disait  pour.  Alié- 
ner, ahanionuer.  Estreer  son  fief  ,  Re- 
mettre son  fief  au  seigneur  suzerain. 
EsTREÉ,  ÉE.  part. 

ESTREIGNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  deserrer,  d'étreindre. 

ESTREJURE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Chose 
abandonnée. 

ESTRELAGE.  s.  m.  (droit  coul.)  Droit 
que  levaient  quelques  seigneurs  ,  sur  les 
voilures  chargées  de  sel  qui  traversaient 
leurs  terres. 

ESTRELIN.  adj.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Sterling,  en  parlant  de  la  monnaie 
d'Angleterre.  ||  Il  se  disait  aussi  De  ce 
qui  appartient  aux  villes  hanséatiques  , 
dont  quelques-unes,  comme  le  fait  ob- 
server le  Diichat ,  sont  à  l'est  de  la  Bal- 
tique. L'ancien  comptoir  hanséatique,  à 
Anvers,  s'appelle  la  Maison  des  Estrelins. 
Voy,  Hakséatique. 

ESTRELLA.  s.  f.  (|;éogr.)  Chaîne  de 
montagnes  du  Portugal,  province  de 
Beira.  On  dit  aussi,  La  Serra  d'Estrella. 
La  longueur  de  la  Serra  d'Estrella  esl 
d'environ  3o  lieues. 

ESTRELOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Injustice. 
Il  Extravagance. 

ESTRE,MADURE.  s.  f.  (géogr.)  Pro- 
vince et  capitainerie  générale  d'Espagne; 
capitale,  Cn(^«/oz.|lProvince  de  Portugal; 
capitale  ,  Lisbonne.  V Eslrémadure  espa- 
gnole esl  séparée  de  VEstrémadure  por- 
tugaise par  le  Duero  ou  Douro. 

ZSTRENE.  s.  f.  Il  se  disait  d'Une  re- 
devance qui  était  censée  donnée  en  pré- 
sent. Il  En  bonne  eslrene.  De  bon  cœur, 
sincèrement.  On  le  trouve  dans  Rabilais. 
ESTRENER.  v.  a.  Il  signifiait  littér., 
Donner  l'élrenne.  ||  Fig.,  Accorder  un 
litre.  On  lit  dans  Montaigne:  Les  Italiens 
en  viennent  d'estrener  l'Arétin  (  du  titre 
de  Divin). 

EsTBEHÉ,  ÉE.  part. 

ESTREPEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion d'arracher ,  d'extirper. 

ESTREPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Arracher. 
J  Déraciner;  extirper. 
EsTREPÉ,  ÉE.  part. 

ESTRI.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Combal. 
Voy.  EsTRiF. 

ESTRIBORD.  s.  m.  (anc.  marine) 
Tribord. 

ESTRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  qui  sert  à 
resserrer;  à  contenir. || Esprit;  fantôme.H 
Goule;  vampire.  (  Sorcière.  Que  la  gent 
nomme  cstrie  (Dolopathos). 

ESTRIEF  et  ESTRIEU.  s.  m.  (V. 
lang.)  Étrier. 

ÈSTRIF.  s.  m.  (V.  lang.)  Combal.  |1 
Querelle  ;  dispute.  ]  Peine  ;  chagrin.  || 
Perplexité. 

ESTRIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Rétif. 
ESTRINGANS.    adj.   m.   (V.    lang.) 
Amoureux  ;  galant. 

ESTRIQCE.  s.  f.  (technol.)  Outil  dont 
le  verrier  se  sert  pour  développer  les 
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manchons   raiiiuUis   par    l'action    de    la 
chaleur. 

ESTRIQUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Secouer; 
remuer;  agiter.  |{  Eslriquer  (  technol.). 
Boucher  les  feules  et  les  crevasses  (|ue  la 
terre  produit  sur  les  bords  d'une  forme  à 
sucre  en  se  séchant. 
EsTRiQDÉ,  ÉE.  part. 
ESTRIQUEUR.  s.  m.  (technol.)  Cro- 
chet de  bois  servant  à  fouler  la  terre 
autour  d'une  forme  à  sucre,  avant  de  la 
rafraîchir. 

ESTRIQUEUX.  s.  m.  (technol.)  In- 
strument servant  à  enlever  les  bavures 
atlachées  à  une  pipe  qui  sort  du  moule. 
ESTRIS.  s.  m.  Il  se  disait  pour,  Dis- 
cussion; combat.  0  Formalité.  Voy.  Es- 
tri  f. 

ESTRITHIDE.  n.  patron,  (hisl.)  Des- 
cendant d'Estritli,  petite-fille  de  Harald 
Blaatand ,  tige  de  la  race  des  anciens 
rois  de  Danemarck.  Les  Estritlûdes  s'c- 
leignircnt  au  14*  siècle,  vers  l'époque  où 
lunion  de  Calmar  fui  déclarée  (1392). 
"Voy.  Skioldung. 

ESTRIVEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Dis- 
cussion ;  querelle. 

ESI  RIVER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  At- 
taquer. H  Quereller;  disputer.  ||  Discuter. 
Il  Témoigner  de  la  répugnance.  On  ne 
peut  s'en  tenir,  Quoi  qu'on  estrive  (Ma- 
rot). 

ÉsTRiTÉ ,  ÉE.  part. 

ESTRIVEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  II  se 
disait  de  Celui,  de  Celle  qui  aime  à  que- 
reller. 

ESTRIVIÈRES.  s.  f.  pi.  (technol.)  Il  se 
dit ,  chez  les  fabricants  de  soie,  Des  bouts 
de  cordes  attachés  aux  arbalètes  des  lisse- 
rons. 

ESTROFFE.  s.  f.  (  manège  )  Corde 
qu'on  attache  à  la  queue  d'un  cheval , 
puis  au  cou  du  suivant  pour  les  faire 
marcher  à  la  file. 

ESTROISSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Éla- 
guer ;  èbrancher. 
EsTROissÉ,  ÉE.  part. 
ESTROITURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Élré- 
eissemenl. 

ESTROPE.  s.  f.  (marine)  Anneau  de 
cordage  dont  on  ceint  les  poulies  ,  les 
cavillols,  les  cosses,  les  margouillels , 
etc.  11  Estrope  de  gouvernail.  Voy.  Erse. 
Il  Estrope  (pèche).  Ligne  attachée  sur 
une  corde  principale. 

ESTROPER.  V.  a.  (  marine  )  Ceindre 
d'un   cordage   la  caisse  d'une  poulie  ou 
tout  autre  objet. 
EsTROPÉ,ÉE.  pari. 

ESTROPIAT,  s.  m.  II  se  dit  familiè- 
rement d'Un  soldat  estropie  qui  mendie. 
ESTROUS  (À),  loc.  adv.  (V.  lang.)  In- 
failliblement. 11  Toula  fait.  |1  À  riusiant; 
sur-le-champ. 

ESTROUSSER.  v.  a.  (y.  lang.)  Adju- 
ger; vendre. 

EsTRocssÉ,  ÉE.  part. 
ESTRUIÉ ,  lÉE.  adj.  (V.  lang.)  Dis- 
puté; couteslé. 

ESTRUMENT.  s.  m.  (V.lang.)  lu- 
slrumeut.  Par  art  sonent  H  esirumcnt 
(Fabl.  mss.).  ||  Marinier;  pilote.  ||  Vais- 
seau. 

ESTUAIRE,  s.  m.  (géogr.-)  Nom  que 
l'on  donne  à  certaines  siuuositcs  du  lit» 
toral,qui  ne  sont  couvertes  d'eau  qu'à 
la  marée  montante.  J  II  se  dit ,  par  ana- 
logie, de  L'embouchure  d'un  Ueuve  qui 
forme  une  sorte  de  golfe. l£.irH«/re  (géo- 
gr. anc.),  Ville  d'Espagne,  à  l'embouchure 
du  fleuve  Relis.  |1  Estuaire  (&nt.  rom.), 
Espèce  d'étang  maiitime  où  l'un  nourris- 
I  sait  du  poisson. 
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ESTIJDE.  s.  m.  Ancienne  orthogia- 
jilii-  et  ancien  genre  du  mol',  Étude.  On 
trouve  dans  Montaigne.  C'tit  un  vain 
estude. 

ESI  ODIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Studieux. 

ESTUER.  V.  n.  (V.  lang.)  Se  tenir  de- 
bout. Il  S'arrêter. 

EsTuÉ.  part. 

ESTUr.  s.  m.  Ancienne  orthographe 
du  mot.  Étui.  |1  Fourreau  d'épée. 

ESTUIDE.  s.  f.  (V.  lan:;.)  Étude. 

ESTRUIRE  (A),  lor.  adv.  Il  signifiait, 
À  dessein.  Fail  à  esli-uire ,  Fait  exprès. 

ESTUVAtJX.  s.  m.  pi.  Il  se  disait 
d'uue    espèce    de    chaussure.    Voj.    Es- 

EsiuTEUR,  ESTUVERESSE.  s.  Il 
se  di-ait  de  La  personne  qui  tenait  les 
bains  ou  estiives. 

ESTUVrER.  s.  m.  (V.  lang.)  ISaigneur. 
ESTOTER.  s.   m.   Il    signifiait.   Une 
armoire;  Un  meuble  qui^sert  à  renfer- 
mer des  objets. 

ESTUTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
dans  un  étui;  renfermer. 

EsTCVÉ ,  ÉE.  part,  et  adj.  On  lit  dans 
Montaigne  :  £//e  (la  philosophie)  parolst 
et  inutile  et  'vicieuse  quand  elle  est  mal 
estuyee, 

ÉSUBIEN ,  DEN^'E.  adj.  et  s.  (géogr. 
anr.;  ?\"oro  d'un  petit  peuple  ganlois  des 
Alpes  maritimes.  ||  Qui  appartient  à  ce 
peuple. 

ESUER.  T.  a.  (  V.   lang.)  Essuyer.  J 
Ûler  la  sueur. 
EsuÉ ,  ÉE.   part. 

ÉSULE  (géogr.  anc).  Ville  du  pays 
des  Èques,  près  de  Tibur. 

ÉSURIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
faim.  Un  parasite,  dans  Plante,  appelle 
fériés  e'suriales^  Les  jours  où  il  n'est  point 
invité  à  dîner.  Rabelais  applique  cetli 
locution  aux  jours  de  jeune  commandé 
par  l'Église. 

ÉSU.S  (myth.  celt.).  f'oy-  Hésds. 
ESVANTEK.  v.  n.  Il  signifiait ,  Pren- 
dre l'air;  se  rafraîchir.  |1  S'évaporer. 
EsvASTÉ  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Évaporé. 
ESVANUER.  V.  a.  Il  se  disait  pour, 
Saisir. 

F.svABnÉ ,  ÉE.  part. 
ESVENTOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Éven- 
tail. 

ESVERSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Des- 
trucliiir. 

E.SVESQUIÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Évéché. 
ESVIGORER.  v.  a.  (V.  lang.)   Rani- 
mer; fortifier. 

EsvicoRÉ,  ÉE.  part. 
ESVOLÉ,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour.  Pris  à  la  volée ,  conçu  légère- 
ment. On  trouve  dans  Pasquier,  Une  opi- 
nion rsvole'e. 

ESW'ARDAGE.  s.  m.  Il  se  disait  de 
L'olfice  et  Dm  salaire  d'un  inspecteur. 

ESWARDE  et  ESWARDEUR.  s.  m. 
n  signifiait,  Un  inspecteur. 

ESWARDER.  v   a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Regarder,  examiner;  inspecter. 
EswARDÉ,   ÉE,  part. 
KSWART.  s.  m.  Il  signifiait  autrefois , 
Règlement;  statut. 

liSYÈTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ) 
Prince  Iroyen,  père  d'Alrathée. 

KSYMNfcTE.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Lit- 
téral., Distributeur  de  la  justice.  Surnom 
du  l'.acchus.  Une  statue  de  Ilacchus  ésym- 
nite,  a  Palras,  passait  pour  faite  de  la  main 
de  Yulcain  lui-même.  H  Ésymnète.  s.  m. 
'""'•  S'')  Ancien  titre  des  souverains  de 
I»  .Murédoine.  |  Titre  de  six  magistrats 
nniiiuieU  de   la  vill-  de  Chalcédoine.  | 
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Titre  que   l'on  donnait  au  président  des 
jeux  et  aux  athlètes  vainqueurs. 

ÉSYM>"US.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  grec  tué  par  Hector. 

ESZEK.  ou  ESSECK  (géogr.).  Tille 
forte  ,  chef-lieu  de  l'Esclavonie  civile.  Fi 
lalure  et  étoffes  de  soie;  cuirs.  10,000 
âmes. 

ÈTA.  s.  m.  Cphilol.)  La  septième  lettre 
et  la  troisième  voyelle  de  l'alphabet  grec. 
Il  Prise  numériquement ,  et  marquée  de 
l'accent  supérieur,  ri,  elle  vaut  8  ;  avec 
l'accent  inférieur,  ^71,  8,000.  Q  Dans  la 
prononciation  érasniienne ,  Véta  vaut  im 
c  long.  Voy,  Étacjsme.  Dans  la  pronon- 
ciation reuchliuienne  ou  moderne ,  il  a  le 
son  d'un  /.  Yoy.  Itacisme.  Dans  les  mots 
qu'ils  empruntèrent  aux  Grecs,  les  Ro- 
mains remplacèrent  Véta  par  un  e.  C'est 
une  des  lettres  qui  manquaient  primiti- 
vement à  l'alphabet  grec,  et  qui,  dit-on, 
furent  ajoutées  par  Simonide. 

ÉTABLAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit  que 
l'on  payait  aux  seigneurs,  en  plusieurs 
endi'oits,  pour  avoir  la  permission  d'ex- 
poser des  marchandises  eu  vente. 

♦ÉTABLE.  s.  f.  Expr.  prov..  Fermer 
l'étable  lorsque  les  chevaux  n'y  sont  plus, 
Apporter  le  remède  lorsque  le  mal  est  ir- 
réparable.jj  //  leur  faut  une  étable  a  part, 
se  dit  de  gens  d'un  caractère  difficile. 

ÉTABLER.  V.   a.  Mettre  à  l'étable; 
loger  dans  une  étable.  Voy.  Establee. 
Établé  ,  ÉE.  part. 

ÉTABLERIE.  s.  f.  Il  se  disait  d'Un 
corps  de  bâtiments  renfermant  plusieurs 
élables.  On  le  trouve  dansPomey. 

•ÉTABLIR,  v.  a.  Établir  une  voiU 
(marine),  La  déployer,  l'orienter.  ||  S'éta- 
blir, V.  pron.  S'afl'ourcher  pour  séjourner 
sur  une  XAie.\ÈtabUr  les  bois  (construcl.). 
Faire  une  marque  sur  les  bois,  à  l'en- 
droit où  doit  se  donner  le  trait  de  scie, 
afin  de  guider  l'ouvrier  qui  doit  le  dé- 
biter. 

•ÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Faire  un 
établissement ,  S'arranger  quelque  part 
pour  y  demeurer  longtemps.  Je  n'y  ferai 
point  un  long  établissement.  Cela  fait  un 
établissement ,  dit  madame  de  Staël,  en 
parlant  du  thé  et  de  ses  préparatifs.  || 
Établissement  du  port  (marine).  Heure  à 
laquelle  arrive  la  pleine  nier  dans  un 
port,  le  jour  de  la  nouvelle  lune. 

ÉTARLISSEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  de 
Celui  qui  forme  un  établissement ,  qui 
inslilne  quelque  chose.  On  le  trouve  dans 
Amvut. 

ÉTACISME.  s.  m.  (  pliilol.)  Il  se  dit 
Du  système  suivant  lequel  la  lettre  71  se 
prononce  comme  un  e  long.  Vétacisme 
a  été  introduit  en  Europe  au  16'  siècle 
par  Érasme.  Voy.  Érasmiek.  On  dit, 
par  opposition  ,  Itacisme.  Voy.  ce  mot. 
É'I'ACISTE.  s.  m.  (philol.)  Partisan 
du  système  de  prononciation  grecque 
qu'on  appelle,  Étncisme. 

ÉTADOU  (lechnol.).  Voy.  Estadou. 
•ÉTAGE,  s.  m.  Lige  étage  (droit  coût.). 
Voy.  EsTAOE. 

ÉTAGKR.  .s.  m.  (droit  coût.  )  Vassal 
soumis  au  lige  étage.  Voy.  FIstagier. 

ÉTAGÈRE,  s.  f.  (écon.  dom.)  Petit 
meuble  ayant  des  planches  superposées 
horiznnialement,  sur  lesquelles  on  pose 
certains  objets  dont  on  se  sert  journelle- 
ment. 

ÉTAGNE.  s.  f.  (zool.)  Femelle  du  hou- 
(pietin. 

ÉTAU.LISSAGF.  s.  m.  (agriciilt.)  Ac 
tion  de  couper  les  pousses  les  plus  fai- 
bles d'nu  taillis  pour  faire  profiter  h> 
autres. 
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ÉTAIN  (géogr.').  Ville  de  France,  dé- 
partement de  la  Meuse.  Filatures,  toiles 
de  coton  ,  tannerie.  2,950  habitants. 

ÉTAIRION.  s.  m.  (bot.)  Fruit  com- 
posé de  plusieurs  loges  disposées  autour 
d'un  axe  rationnel.  On  écrirait  mieux, 
Hétairion. 

ÉTAIRIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  offre  les  caractères  de  l'étairion.  On 
écrirait  mieux ,  Hétairionnaire. 

ÉTALAGE  (féod.).  Voy.  Établage. 

ÉTALE.  adj.f.(marine)II  ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution ,  Mer  étale,  pour 
désigner  Le  moment  où  la  mer  ne  monte 
ni  ne  descend  à  la  fin  du  flot  ou  du  ju- 
sant. 

•ÉTALER.  V.  a.  (anc.  prat.)  Exhiber, 
représenter  une  somme  destinée  à  être 
distribuée  entre  des  créanciers  suivant 
leur  ordre  d'hypothèque,  ou  par  contri- 
bution. D  Étaler  le  'Vent,  le  courant  ou 
la  marée  (marine),  se  dit  d'un  navire  qui 
oppose  au  vent,  au  courant  ou  à  la  ma- 
rée une  résistance  égale  à  leur  effort.  || 
S'étaler,  v.  récipr.  Il  se  dit  de  deux  vais- 
seaux qui  voguent  ensemble  d'une  vitesse 
absolument  égale. 

•ÉTALIER.  s.  m.  Il  se  dit ,  en  Nor- 
mandie, d'Une  espèce  de  clolure  grossière 
destinée  à  empêcher  les  chevaux  de  péné- 
trer dans  les  terrains  cultivés.  ||  Elallcr 
(pêche).  Établissement  de  pieux  et  de 
perches  que  l'on  fait  au  bord  de  la  mer 
pour  tendre  des  filets  de  guideaux. 

ÉTALIÈRES.  s.  f.  pi.  (pêche)  Il  se  dit 
d'Un  filet  tendu  circulairement  sur  des 
perches. 

ÉTALINGURE.  s.  f.  (marine)  Nœud 
qui  fixe  le  bout  d'un  câble  à  l'organeau 
d'une  ancre. 

•ÉTALON,  s.  m.  (anc.  technol.)  Poin- 
çon que  les  cartiers  devaient  déposer  au 
chàtelet  de  Paris,  et  sur  lequel  ils  de- 
vaient se  régler  pour  la  fabrication  des 
cartes.  |[  Étalon  (pèche),  se  dit,  dans 
quelques  endroits,  Des  filets  appelés  plus 
généralement,  Cablières. 

ÉTALONNEMENT,  s.  m.(féod.)  Droit 
que  les  seigneurs  percevaient  sur  toutes 
les  mesures  que  l'on  étalonnait  dans  leur 
juridiction. 

ÉT.4.MBRAI.  s.  m.  (marine)  Ouver- 
ture pratiquée  dans  l'épaisseur  de  chaque 
pont  d'un  bâtiment,  pour  le  passage  des 
mâts',  des  pompes,  etc.  ||  Grosse  pièce  de 
bois  servant  à  affermir  le  mât  d'un  vais- 
seau. 

ÉTAMOIR.  s.  m.  (  technol.  )  Palette 
de  bois  garnie  de  fer-blanc  sur  laquelle 
on  frotte  le  fer  à  souder  pour  en  faire 
l'essai.  Il  Aiâ  sur  lequel  on  attache  une 
plaque  de  fer  où  le  vitrier  fait  fondre  la 
soudure  et  la  poix-résine. 

ÉTAMPE.  s.  f.  (technol.)  Instrument 
propre  à  percer  le  fer  aux  endroits  où 
les  chuis  doivent  être  placés.  ||  Pièce  d'a- 
cier qui  sert  à  faire  des  moulures  sur  les 
plates-bandes  de  fer.  p  Poinçon  dont  on 
l'ait  usage  pour  former  la  tète  du  clou 
d'épingle.  |1  Outil  que  le  serrurier  em- 
ploie pour  river  les  boutons.  ||  Batte 
avec  laquelle  on  pétrit  la  terre  à  pipes. 
Il  Bloc  cubique  d'acier  trempé,  à  l'u- 
sage du  graveur  de  cachets. 

ÉTAMPF.S  (géogr.).  Ville  de  France, 
ilépaitemcnt  de  .Seine-et-Oisc;  grains  et 
farine  pour  Paris.  7,900 habitants. ||  Comté 
il'Klampes  (hist.),  Comté  érigé  par  Char- 
les IV  en  13^7.  François  I"'  en  fil  un 
ilui'lié  rpii  revint  à  la  couronne  h  la 
riKui  du  duc  de  Vendôme,  fils  nalurel 
Jllcnn   IV. 
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ÉT.iMPEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvr  1 
qui  élanipe. 

ÉTAMPEOX.  s.  m.  (technol.)  Poi 
çon    (pi'on    fait  entrer   dans  la    lèle 
moule,  pour  rendre  les  parois  d'une  pi 
d'égale  épaisseur. 

ETAMPOIR.  s.  m.  (  technol.  )  On 
que  le  facteur  d'or;;ues  emploie  pc 
faire  prendre  en  relief  au  métal  la  fur  1 
que  l'élampe  présente  en  creux.  |:  1 1; 
servant  à  ployer  les  lames  de  cui\i.  |, 
faire  les  anches  de  ceriaiiis  tuyaux. 

ÉTAMPOIS.  s.  m.  (  anc.  géo;;r.  ; 
territoire  d'Étampes. 

ÉTAMPURE.  s.  f.  (technol.  )  Évas 
ment  que  présente  l'entrée  duo  >|[( 
percé  dans  une  plaque  de  métal.      ,>|, 

ÉTANCE  (marine).  Voy.  Épontjjis 

ÉTANCHE.  s.  f.  (féod.)  Droit  de  lw 
vin.  Il  Étanche,  se  disait  auticfui^i^i 
L'action  d'étancher.  Il  ne  s'emploie  jfli 
guère  que  dans  celte  locution,  ji  élc^U 
d'eau  ,  De  manière  à  élancUer  l'eau.  S 
tretenir  une  toiture  à  étanche  d'eau,  ^| 
eu  sorte  que  l'eau  n'y  pénètre  pas.  (^^ 
souvent  une  clause  des  baux  qui  se  ^ 
tractent  dans  l'ouest  de  la  Fiance.  ||>?/^ 
un  batardeau  à  étanche  ,  Mettre  à  sesd 
partie  d'un  fossé,  d'un  canal,  qui ^ 
close  par  ce  batardeau.  ,1^ 

ÉT.iNCHE.  adj.  des  2  g.  (  mariiù 
Il  se  dit  D'un  navire,  ou  De  tout  aub 
corps,  que  l'eau  ne  peut  pas  traverser. 

ETANCHOIR.  s.  m.  (  technol.)  Sort 
de  couteau  dont  le  tonnelier  se  sert  pou 
introduire  de  l'ètoupe  entre  les  douYf 
mal  jointes  d'une  futaille.  .^ 

ÉTANÇOT.  s.  m.  Il  se  disait  d'É 
tronc  d'arbre  coupé ,  d'Une  souche. 

ÉTANDON.  s.  m.  (bot.)  Un  des  m 
vulgaires  de  l'Arrête-bœuf. 

•ÉTANG,  s.  m.  Expr.  prov..  Ne  'voh 
plus  qu'un  étang.  Ne  savoir  plus  c 
qu'on  fait.  ||  Étang  (  techuol.  ) ,  Rcser 
voir  d'eau  dans  lequel  on  trempe  les  en 
clumes  que  l'on  vient  de  forger,  j]  Cana 
des  étangs  (géogr.),  Canal  de  France,  dq 
parlement  de  l'Hérault  :  il  part  de  l'étaDj 
de  Thau,  passe  par  Fronlignan  ,  travetsi 
les  étangs  de  Maguelonne  et  de  Péiols 
et  se  termine  à  l'entrée  de  l'étang  in 
Mauguis. 

ÉT.\NIN.  s.  m.  (astron.)  Nom  de  l'é- 
toile f  de  la  conslellalion  du  Dragon.  ., 

ÉTANT  (EN),  lac.  adv.  (anc.  àilmiq.) 
Il  se  disait  De  ce  qui  est  sur  pied,  parlir 
culièrement  eu  parlant  des  aibres.  J^ 
était  défendu  défaire  des  'ventes  d'arir^ 
en  étant  avec  les  chablis.  Voy.  Estaut^ 

•ÉTAPE,  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Place  pn 
blique  où  les  marchands  étaient  obligj^ 
d'apporter  leurs  marchandises.  A  Parig^ 
l'étape  était  sur  la  place  de  Griiie„\jjl 
Magasin  où  l'on  met  les  vivres  destioQt 
aux  troupes  qui  passent.  ||  Viile  d'éta/m 
(cumm.),  se  dit,  en  Suède,  et  dans  qudir 
ques  autres  pays,  Des  villes  qui  ont  U 
privilège  de  recevoir  les  denrées ,  et  d^gu 
faire  la  dislrihutiou  à  d'antres  villes  (h 
l'intérieur.  ) 

ÉTAPE  ou  ÉTAl'LE.  s.  f.  (  lechnol.). 
Sorte  d'enclume  a  l'usage  du  ctoutier.    ., 

ÉTAPI.ES  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 
déparlciuent  du  Pas-dc-Calnis ,  sur  lu  Can- 
che,  à  une  liciic  de  la  Manclie.  Sel;  pè- 
che de  harengs  et  de  maquereaux.  1,800 
habitants.il  Traité d'Étaples  (Uisl.),  Irait» 
par  lequel  Charles  VIII,  roi  de  France, 
s'engagea  (1491)  à  payer  à  Henri  Vil, 
roi  d'Aiiglilerre  ,  les  arrérages  de  la  pen- 
sion d'Edouard  IV  ,  et  une  rente  aiiuuello 
de  i5,uoo  érus,  pour  lui  et  «es  sul'CM»^ 
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I  ÉTAl'LIAU.  s.  m.  (techuol.)  Chevalet 
jr   lequel    l'aidoisier   s'assied    dans  la 

arrière- 
ÉTARQl'ER.  V.  a.  (marine)  Hisser 
ne  voile  de  manière  (|ue  ses  ralingues 
oieiil  Irès-leudues.  Etaïquer  une  voilt . 
ÉTARQURE.  s.  f.  (marine)  Hanteur 
nue  vuile  lorsqu'elle  est  bissée.  Il  est 
len  usité. 

•ÉTAT.  s.  m.  Crime  d'État,  Vertu  d'E- 
Uf  Ce  qui  est  crime,  ou  vertu,  aux  jeux 
e  certains  lioinmes  d'État ,  et  selun  les 
laximes  d'uue  politiiine  trop  souvent  op- 
osée  à  la  morale.  Ou  lit  dans  Corneille  : 
^est  un  crime  d'État  que  d'en  pouvoir 
ommettre;  et ,  La  justice  n'est  pas  une 
erlu  d'État.\\Étnts  généraux  (chrouol.% 
Lucienne  forme  de  la  représentation  na- 
loualc  de  la  Frauce.  Les  étals  généraux 
emplaceut   les  champs  de  mai,   parle- 
lenis,  etc.  Leur  caractère  particulier  est 
e  se  composer  des  trois  états  ou  ordres, 
diniïision  du  3*^  ordre,  ou  â&icommu- 
■  ls,  l'iraît  résulter  d'une  ordonnance  de 
i  iHiis,  de  1254;  mais  elle  n'a  lieu 
:iiquement  (pie  de   i3o2  à   i3o4, 
11. lippe  le  Bel.  jj  11  y  a  encore  une 
le  de  ce  genre  à  Tours,  en  i3o8, 
[iiême  roi,  pour  traiter  de  l'afiaire 
iiipl^ers. [Sous  Philippe  V,  les  étals 
moques  à  Paris,  eu  i3i7.  0  Les 
néraux  de  iSîS  rejelleut  les  pfé- 
I-  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
lient  que  la  couronne  de  France 
I  nt  à  PiiilippeYI.il  Les  eVa^i  sont 
iiis,  sous  ce  même   prince,  à  la 
-Chapelle,  en  i333.  ||  États  géné- 
1 3:'»5 ,  Ceux  qui  furent  convoqués 
rni  3^An,\Etats généraux  de  135;, 
Jeux  qui  furent  convijqués  par  le  dau- 
phin, pendant  la  captivité  du  roi  Jean.[[ 
Il  V  eut  encore  des  réunions  des  états,  eu 
i353,  à  Compiègue  ;  en   i359,à  Paris; 
;t  en  t36i|,  dans  cette  même  ville,  sous 
a\av\esy'.lÉtats généraux  àe  i38o,  i3S2 
al  i4r2.  Ceux  ({Ui  eurent  lieu  sous  Char- 
les ■\'I.  Il  En  1420,  le  roi   d'Angleterre, 
Henri  V,  convoque,  à  Paris,  une  assem- 
blée, sous  le  nom  usurpé  li'états  généraux. 
tElats  généraux  de    1468,  Ceux  qui  fn- 
■cnt    ruuvoqués,   sous    Louis   XI,    pour 
lélibérer  sur  les  apanages  des  enfants  de 
Frauce,  j|£^rt^^  généraux  de  Tours  (1484), 
Ceux  qui,  sous  Charles  'VIII,  noniir.èrenl 
un  conseil  de  dix  membres,  et  confièrent 
la  réj;ence  au  duc  d'Orléans.  ||  États  gé- 
néraux de  i5o6,  sous  Louis  XIÏ.  |]  Étals 
généraux  de  i558,  sous  Henri  ll-l  États 
généraux  d'Orléans  et  de  Ponloise,  Ceux 
de  iDiio  et  de  i56i ,  à  la  fin  du  règne  de 
François  II ,  et  au  commencement  du  rè- 
gne de   Charles  IX.  ||  États  généraux  de 
Moulins,  Ceux  qui  furent  convoques  sous 
Charles  IX,  eu  i5(J6.  |[£/fl/i  généraux  de 
Blois,  ou  États  de  Biais,  Ceux  qui  furent 
assemblés  par  Henri  HI,  en  i5':6.\\Étais 
do  H  lois ,  de  i58S,  Deuxième  assemblée 
des  étals  sous  Henri   HI ,  où   le  duc  de 
Giiise  lut  assassiné.  ||  États  généraux  de 
1614.   Ceux  qui  furent  convoqués   par 
Lu'uis  XIII.    Les  étals  généraux   cessent 
alors  de  se  réunir  pendant  un  intervalle 
de  175  ans,  après  lequel  Louis  XVI  con- 
voque les  tJ/aAs  g-cVjcVaHj,  qui  s'ouvrent  le 
5  mai  1 789,  et  qui  commeiicenl  la  révolu- 
tion iiawc^nKe.lÉlats  généraux,  se  dit  de 
L'assemblée  des  députes  des  sept  provin- 
ces unies,  qui   se    rénnireut ,  en  j582, 
pour  prononcer  ladéehéaure  de  Philippe 
11^  et  quidonncreni  le  lilre  deslalhonder 
a  Gnilliiume  I",  piinre  d'Orange.  Les  étals 
généraux  étaient  dépositaires  de  la  souve- 
ratuelé  de  l'Union  ;  ils  conliiiucrcnt   de 
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s'assembler  jusqu'en  1812.  T'oy.  Hol- 
lande. jJ  Etats  généraux  du  royaume  des 
Pays-Bas,  Pou\oir  législatif  établi  par  la 
cousiilulion  de  181 5,  et  composé  de  deux 
c\i7imhYtiS.^États  provinciaux  ,  se  dit  des 
Etals  particuliers  de  chacune  des  Provin- 
ces-Unies ;  Etats  de  Hollande ,  étals  de 
Zélande,  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  assem- 
blées qui,  dans  chaque  province  du  royau- 
me des  Pays-Ras,  ont  à  peu  près  les  mê- 
mes attributions  que  les  conseils  généraux 
des  départements,  en  France.  ||  Etat  ex- 
térieur (hist.).  Nom  d'une  sorte  d'école 
politique  établie  à  lierue,  et  destinée  aux 
jeunes  patriciens  qui  sorient  du  collège. 
"L'état  extérieur  reproduit  eu  |  élit  tout  ce 
qui  compose  le  gouvernemeni  ;  il  est  des- 
tiné à  former  des  bouimes  d'Élat.  Le  se' 
nat ,  les  avojers,  les  officiers  de  l'état 
extérieur,  \\  Hommes  d'état,  Nom  que  les 
niQutagnaids  donnaient  ,  par  dénigre- 
ment, aux  Girondins.  ||  État  d'ajourne- 
ment personnel  (auc.  jurispr.),  Positiuu 
d'un  accusé  qui  doit  comparaiire  au 
greffe  pour  être  interrogé.  |  Étal  de 
distriOution  (anc.  adminisir.),  Rôle  que 
l'on  présentait  au  conseil  royal  et  qui 
contenaii  le  détail  des  sommes  que  le 
roi  voulait  distribuer  à  litre  de  pensions, 
gratifications,  etc.  1  État  de  franc-salé , 
Livre  sur  lequel  on  consignait  la  quan- 
tité de  sel  délivrée,  par  l'adjudication 
des  gabelles,  aux  francs  -  salés.  Voy. 
Franc-salé  mi  mol  Franc.  ||  État  depio- 
duit,  se  disait,  dans  les  fermes  générales, 
Des  caries  renfermant  un  tableau  de  la 
recette  des  fermes.  Il  j  avait,  cliez  les 
fermiers  généraux ,  un  bureau  particulier 
pour  les  étals  de  produits.  \  État  par  es- 
timation ,  Compte  approximalif.que  fai- 
sait une  administration  des  recettes  et  dé- 
penses de  l'année  suivante,  [j  État  au 
vrai,  se  disait,  par  opposition  à.  État 
par  estimation,  Du  tableau  des  recetles 
et  dépenses  de  l'année  écoulée.  L'étal 
par  estimation  ti  avait  porté  pour  cet  ob- 
ji-t  que  cent  mille  écus  ;  mais  l'état  au 
irai  en  porta  deux  cent  mille. ||  Bref  état, 
se  disait  d'Un  compte  par  simple  niénioire. 

ÉTATS-UNIS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Ré- 
publique fédérative  qui  occupe  le  centre 
de  rAméri()ue  du  Nord.  Siège  du  con- 
grès, Jf'asiiington.  Commerce  considéra- 
ble; industrie  très-avancée.  Mines  de 
ter,  de  cuivre,  de  plomb,  de  houille, 
etc.  Fruits,  céréales;  sucre,  indigo,  co- 
lon, tabac;  bois  de  construction;  bes- 
tiaux. Les  États-Unis  sont  divisés  en 
25  étals,  4  territoires  et  2  districts.  i3 
millions  d'habitants.  ||  États-  Unis  de 
l'Amérique  centrale.  P'oj.  Guatemala. 
Il  États  Unis  du  Kio  de  la  Plala.  J'oy. 
Plata.  Il  La  population  des  États-Unis 
(  ethnogr.)  se  compose  eu  grande  partie 
d'individus  de  races  européennes.  La  fa- 
mille germanique,  c'esl-à-dire ,  les  An- 
glais ,  avec  quelques  Allemands  ,  y  entre 
pour  les  trois  cin(|uièmes;  la  famille 
gréco-laline,  c'est-à  dire,  les  Français, 
avec  un  pelit  nombre  d'Italiens  et  d'Espa- 
gnols, pour  un  peu  plus  d'un  cinquième; 
le  reste  de  la  population  est  compose 
d'indigènes  à  peau  rouge  et  surtout  d'es- 
claves nègres.  Les  Français  habitent  prin- 
cipalement la  partie  méridionale  des 
Etals-Unis.  Chaque  race  a  conservé  la 
langue  de  La  mère  patrie  ;  mais  ce  qui 
constitue  aujourd'hui  la  lillcrature  amé- 
ricaine ou  des  États-Unis ,  est  écrit  en 
anglais  un  peu  corrompu  ou  anglo-amé- 
ricain. Il  Étals-  Unis  (liisl.).  Voy.  BusTon 
el  Union. 

ÉTAUPINF.R.  v.  a.  (agi  icult.)  Étendre 
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la   terre  que  les   taupes  ont   élevée   en 

COUPS. 

ÉïAcriNÉ,  ÉE.  part. 

ÉTAVILLON.  s.  m.  (technol.)  Mor- 
ceau de  cuir  coupé  et  disposé  pour  faire 
un  gant.||Z)o/e/-  les  etavillons ,  Les  amin- 
cir avec  le  couteau  à  doler  avant  que  de 
tailler  les  doigis. 

*ÉT.4YER.  v.  a.  Expr.  prov. ,  //  vou- 
drait étayer  le  ciel,  se  dit  d'un  homme 
qui  prend  des  précautions  contre  des 
événements  impossibles. 

ETCHMIATZIN  ou  EDCHMIADZIN 
(géogr.).  Yillage  de  l'Arniénie  russe,  à  3  1. 
N.  O.  d'Ërivan;  monastère  où  réside  le 
principal  palriarche  de  l'Arménie;  im- 
primerie célèbre. 

•ÉTÉ  (mytii.).  Voy.  Saison.  ||^/e.  s.  m. 
(danse)  l'nedes  figures  delà  contredanse. 

ÉTEIGNEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  (uéol.) 
Celui  qui  éteint.  Éleigneur  de  la  raison 
humaine. 

•ÉTEIGNOIR.  s.  m.  11  se  dit ,  fig.  et 
fam.,  de  Ce  qui  éteint  le  sentiment,  la 
pensée ,  etc.  C'est  l'éteignoir  des  senti- 
ments,  du  génie.  ||  11  se  dit  encore  Des 
personnes  qui  troublent  la  bonne  humeur 
d'une  compagnie,  jj  On  l'applique  enfin 
aux  hommes  qui,  par  système  ou  par  es- 
prit de  parli,  sont  ennemis  des  luinicres, 
des  progrès  sociaux,  C'estun  éteignoir,  un 
chevalier  de  l'éleignoir.\Éteignoir  (bol.). 
Nom  vulgaire  de  plusieurs  champignons. 
Eteignoir  blanc.  Xteignoir  doré.  Étei- 
gnoir brun. 

ÉTEIN  (marine).  Voy.  Estain. 

"ÉTEINDRE,  v.  a.  Éteindre  la  chaux 
(technol.).  Mettre  de  la  chaux  vive  en 
contact  avec  de  l'eau,  pour  former  de 
l'hydrale  de  chaux.  ||  Éteindre  (technol.), 
Laver  les  épingles  dans  de  l'eau  fraîche, 
après  qu'elles  ont  été  élamées. 

'Éteint,  eihte.  part.  A  chandelle 
éteinte,  on  s,ahi\.,  A  éteinte  de  chandelle 
(droit  conl.),  Adjudicaliou  qui  se  fait 
pendant  qu'une  petite  chandelle  se  con- 
sume. Les  fermes  du  roi  s'adjugeaient  à 
éteinte  de  chandelle.  On  dit  aujourd'hui 
à  l'extinction  des  bougies  on  des  feux. 
Voy.  Extinction  au  Dict.  j]  Éteint  (chi- 
mie), se  dit  Du  mercure,  lorsqu'il  est  tel- 
lement trituré  avec  d'autres  substances, 
qu'on  n'aperçoit  plus,  dans  le  mélange, 
aucun  globule  métallique. 

El  ELLE  (arts  et  M.).  Foy.  Attelle. 

ÉTELON.  s.  m.  (  construcl.  )  Épure 
d'une  charpente  tracée  à  la  craie  sur  un 
tableau  destiné  à  cet  effet. 

ÉTENDAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
d'étendre  les  manchons  de  verre  ramol- 
lis  par  le  fer. 

•ElENDARD.  s.  m.  (féod.)  Signe 
d'iuvestitiiie  d  un  comlé,  comme  était 
le  cercle  d'or,  pour  une  principauté,  et 
l'anneau,  pour  les  autres  seigneuries.  J 
Etendard  céleste  (hist.  oit.),  se  dit  de 
L'étendard  que  les  Turcs  pensent  avoir 
été  porté  par  Mahomet.  Véleudard  cé- 
leste est  vert  ;  on  ne  le  déploie  que  dans 
de  grandes  circonstances. 

ÉTENDELLE.  s.  f.  (technol.)  Sac  de 
crin  dans  lequel  on  renferme  les  graines 
oléagineuses  broyées,  pour  les  soumettre 
à  la  presse.  Il  Division  d'un  bloc  d'ardoise. 

ÉTENDERIE.  s.  f.  (lechuol.)  Lien  où 
l'on  étend  des  objets  quelconques  pour 
les  faire  sécher. 

ÉTENDEUR.  s.  m.  (lechuol.)  Ouvrier 
chargé  d'aplatir  ou  d'étendre  les  man- 
chons de  verre, 

•ÉTENDRE.  V.  a.  F.xpr.  prov..  Le 
cuir  sera  bon  marché .  les  veaux  s'éten- 
denl,    se  dil,   en   parlant   de   ceux  qui 
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s'étalent  en  bâillant  d'une  manière  in- 
décente. Il  Étendre  son  jeu,  se  dit,  au 
trictrac,  pour.  Disiri  huer  les  dames  sur 
autant  de  (lèches  qu'il  se  peut,  soit  au 
cnnimencemenl  de  la  partie,  afin  de  faire 
facilement  des  cases  dans  le  grand  jan. 
soit  vers  la  fin,  afin  de  mieux  remplir 
son  jan  de  relonr. 

•ÉTENDU,  UE.  adj.  (pliil.)  Qui  a  de 
l'étendue  ou  de  l'extension.  Ce  terme  est 
très-étendu.  Les  idées  étendues  ont  peu 
de  compréhension.  \\  Étendu,  ue  (gramm. 
ar),  se  dit  De  tonles  les  lettres  de  l'al- 
phabet arabe ,  excepté  les  quatre  suivan- 
tes :  sad,  dhad,  tha,  dha,  qu'on  nomme 
Voûtées. 

•ÉTENDUE,  s.  f.  (logique  et  gramm.) 
Qualité  des  noms  appellatifs  ou  des  idées, 
qui  s'appliquent  à  beaucoup  d'êtres,  d'in- 
dividus dillérents.  L'étendue  d'un  terme 
est  en  raison  inverse  de  sa  compréhen" 
sion.  Voy.  Comprébension.  J  Étendue 
(  musique).  Dislance  entre  deux  sons 
extrêmes,  quel  que  soit  le  nombre  des 
intermédiaires.  L'étendue  de  la  voix  hu- 
maine est  en  général  de  deux  octaves. 
L'étendue  des  sous  appréciables,  selon 
Euler,  est  d'environ  huit  octaves. \\  /4voîr 
une  grande  étendue  (escrime),  Avoir  la 
faculté  de  se  fendre  beaucoup  et  de  tou- 
cher aiuM  son  adversaire,  en  restant  à 
une  dislance  assez  grande. 

ÉTENIE  on  ÉTATE.  s.  f.  (pèche) 
Filet  tendu  à  la  basse  mer  sur  des  pi- 
quels  enfoncés  dans  la  vase. 

ÉTÉOP.UTADE.  s.  m.  (hist.  anc.) 
Membre  d'une  des  familles  sacerdotales 
d'Athènes.  Voy.  EcMoiriDE. 

ÉTÉOCLE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'OEdipe  et  de  Jucaste,  et  frère  ju- 
meau de  Polynice.  Les  deux  frères,  après 
avoir  chassé  OEdipe  (voy.  OEdipe),  con- 
vinrent de  régner  alternativement  pen- 
dant une  année  ;  mais,  étant  monté  le  pre- 
mier sur  le  trône,  Étéocleu'en  voulut  plus 
descendre.  Sept  princes  alliés  firent  le 
siège  de  Thèbes,  P'oy.  Les  sept  chefs,  au 
mot  Sept.  Dans  une  sortie ,  les  deux 
frères,  s'élant  rencontrés,  se  portèrent 
des  coups  mortels.  Voy.  Laodamas  et  Po- 
lynice. Il  Roi  d'Orchomène  en  Béotie, 
fils  d'Audréus  ou  du  Ueuve  Céphissus  et 
d'Évippé.  Selon  Pausaiiins,  il  fut  le  pre- 
mier qui  éleva  un  temple  aux  Grâces.  \ 
Eléocle  (zooI.),  Papillun  d'Afrique. 
'  ÉTÉOCI.ÉES.  s.  f.  pi.  (myth.)  Surnom 
des  Grâces,  qui  luient  honorées  comme 
déesses ,  par  Eléocle ,  roi  d'Orchomène, 

ÉrÉOCLl!S.  n.  pr.  ni.  (temps  hér.) 
Fils  d'Iphis;  il  accompagna  les  sept  prin- 
ces alliés  au  siège  de  Thèbes,  et  fut  lue 
par  Léadès. 

ÉTÉONE  (géogr.  anc).  Ville  de  Béo- 
tie, dont  les  habitants  allèrent  au  siège 
de  Troie.  ||  Etéone.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  à  sang  rouge. 

ÉTÉONÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Spartiate;  fils  de  Boelhoùs;  il  suivit  Me- 
nélas  au  siège  de  Troie. 

ÉTÉONIJ.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Descendanl  de  Béotiis;  il  donna  son  nom 
à  la  vdic  iVÉtéone ,  en  Kéotic. 

ÉTERNALE.  s.  m.  (h"sl-  lelig.)  Mem- 
bre d'une  secle  qui  s'éleva  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Église.  Les  éternalcs 
croyaient  que  le  monde  demeurerait 
toujours  tel  qu'il  est  prcseulemrnt. 

ÉTERNE.  adj.  des  2  g.  Il  se  disait 
autrefois  pour.  Éternel.  On  le  trouv 
dans  Kabelais  et  dans  Marot. 

•ÉTERNIIÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.) 
Déesse  allégorique  qui  paraît  n'avoir  p.is 
eu  de  temples  ni  d'autels ,  bien  qu'on  la 
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trouve  figurée  sur  des  médailles  impé-1 
rlales  avec  des  symboles  variés.  ||^/<T«(/e 
(aul.  rom.),Tilre  honorifiqcieqni  fut  donné 
à  quelques  empereurs  romains,  et  |>arli- 
culièrernenl  à  Conslance.  f^olre  Éternité. 

ÉTERNUE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  riierlie  à  éternuer. 

ÉTERNUEUR  ,  EXISE.  s.  Il  se  dit  fa- 
milièrement d'Une  personne  qui  élernue 
souvent.  Quel  étentucur  î 

ÉTER  PE.  s.  f.  (agricult.)  Sorte  de  houe. 

ÉTERSILLON  (techuol.).  ^0):  Étre- 
sit-i-ON  au  Dicl. 

ÉTÈTEIJR.  s.  m.  (pêche)  Ouvrier  qui 
coupe  la  tète  des  morues  qu'on  vient  de 
pécher. 

ÉlEUFFIER.  s.  m.  (anc.  lechnol.) 
Celui  qui  fabrique  des  éteufs. 

ÉTEX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Janus  et  de  Caniise. 

ÉTH.\L.  s.  m.  (chimie)  Corps  gras 
particulier  produit  par  la  saponification 
de  la  ccliiie. 

ÉTHALIA  (géogr.  anc).  Nom  grec  de 
l'île  à'Elbe  ou  d'//ra.  Foy.  ces  mots. 

ÉTHALION.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Un  des  Tyrrhéuiens  qui  tentèrent  d'enle- 
ver Bacclius  et  qui  furent  métamorphosés 
en  dauphins.  ||  Éthalion,  Fils  de  Jupiter 
et  de  Prologénie,  fille  de  Deiicalion. 

ÉTHEB.  s.  m.  (phil.  herm.)  La  perfec- 
tion d'une  chose.  ||  Convertir  en  étiieb , 
Convertir  en  métal  parfait. 

ÉTHELINGE  [\i\il.).Foy.  Adat-ihgue. 

ÉTHÉ.MÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nymphe,  femme  de  Mérops,  roi  delile 
de  Cos.  Proserpiue  la  fil  descendre  vi- 
vante dans  les  enfers  pour  la  soustraire  à 
la  colère  de  Diane. 

ÉTHE.VION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nahallicen,  compagnon  de  Phinée  ;  il 
fut  tué  par  Persée. 

•ÉTHER.  s.  m.  (myth.)  Personnifica- 
tion cosuiogonique ;  selon  Hésiode,  fils 
de  l'Éicbe  et  de  la  Nuil.jl  Étiier  minéral 
fossile  (l'hiuiie),  s'e^t  dit  quehpiefois  eu 
parlant  ilii  Naphle. 

ÉTHÉRAT  (pharm.  ).  Foy.  Éthéro- 

I.AT. 

ÉTHI':RATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  eihé- 
ritjue  avec  iwie  base  salifiable. 

ÉTHÉKÉEN,  ENNE.  adj.  (myth.) 
É|)ilhcte  de  Jupiter  et  de  Junon.||£//ie- 
réen  (uéol.).  Aérien,  céleste. 

ÉTHÉRIE.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
du  Suleil  et  de  Clymène,  et  sœur  de 
Phaélun.  A  la  mort  de  son  frère,  elle  se 
ji'ta  dans  la  mer,  et  fut  changée  en  am- 
bie.  g  Éllicrie.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

ÉTHÉRIFICATION.  s.  f.  (chimie) 
Coiiver.^ii'U  en  ether, 

ÉTIIÉRIFIER.  V.  a.  (chimie)  Conver- 
tir en  étiier. 

I^.TR^.RiKiR,  ÉE.  part. 

ÉTIII.RIME.  s.  m.  (chimie)  Élber 
^n  général. 

l'/I'HÉRIQUE.  adj.  m.  fchimic)  Il  se 
dit  d'Un  acide  produit  par  la  combustion 
de  l'alcool. 

ÉT1IÉRIS.\TI0N.  5.  f.  (chimie)  Con- 
version en  éther. 

El IIÉRISER.  V.  a.  (chimie)  Conver- 
tir eu  eihrr. 

ÉTurnisK,  Kl!,  part. 

lailÉROLAT.  s.  m.  (pharm.)  Médi- 
cami'ul  éihéré  préparé  par  dislillalinn. 

El  lll.ROLATURE.  s.  f.  (pharm.)  Mé- 
dicinient  éihéré  préparé  par  iufuniun  ou 
macéialin», 

ÉIIIF.R<)1,É.  t.  m.  (pharm.)  Médica- 
ment illiéré  prépaie  |ior  sululion. 
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ÉTHUROLIQUE.  adj. des  2  g.(pharm.) 
Il  se  dit  De  médicaments  qui  ont  l'élher 
pour  excipient. 

ÉÏHÉROLOÏII'',  IVR.  adj.  (pharm.) 
Il  se  dit  Des  médicaments  élliérés  desti- 
nes à  l'usage  externe.  On  l'emploie  aussi 
comme  subst.  masc.  Un  étliérolotif. 

ÉIHÉRO-SULFATE   (chimie).    Foy. 

SnLFÉTHÉRATE. 

ÉTHÉRO  -  SULFURIQUE  (  chimie  ). 

T'or.    SULFÉTnÉRlQUE. 

ËTHICOPROSCOPTE.  s.  m.  (phil. 
relig.  )  Celui  qui  préconise  le  mal  et 
blâme  la  vertu  ;  celui  qui  erre  en  mo- 
rale. Ce  mol  a  été  employé  par  saint 
Jean  Damascèue. 

ÉTHILL.4.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Laomédon  qui ,  après  la  piise  de 
Troie,  échut  à  Prolésiias.  Elle  incendia 
les  vaisseaux  de  ce  prince  et  le  força  de 
rester  dans  l'île  de  Chalcidice,  où  il  fonda 
une  ville. 

ÉTHIMOLOGUER.  v.  a.  Il  se  disait 
pour.  Homologuer;  ratifier.  Foy,  Éty- 

MOLOGUER. 

Éthimologdk,  ÉE.  part. 

ÉTHION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  compagnons  de  Phinée,  tué  dans  le 
combat  qui  eut  lieu  aux  noces  de  ce 
prince. Il  Fils  d'une  nymphe  de  l'Hélicon; 
il  périt  dans  l'expédition  des  sept  chefs 
contre  Thébes.  Il  Un  des  chevaux  d'Énée. 

ÉTHIONOME.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  filles  de  Priam. 

ÉTHIOPAiS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Hacclms, 

ÉTHtOPK.  s.  f.  (T.  lang.)  Ancien  nom 
de  YÉiliiopie. 

ETHIOPIE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
sous  lequel  les  anciens  désignaient  la  par- 
tie de  l'Afrique  située  au  sud  de  l'Egypte 
et  de  la  Libye.  J  Ethiopie,  était  lui  nom 
générique  que  les  anciens  appli<iuateiil 
aux  pays  habités  par  des  noirs.  ||  Étltio' 
pie  au-dessus  de  l'Egypte,  Nom  de  la  sep- 
tième province  du  diocèse  d'Egypte,  sous 
l*empire  romain.  Q  Ethiopie  pontitjue. 
Partie  de  la  Colchide  où  s'établit  une 
colonie  d'Éthiopiens.  Q  Étliiopie  (géogr. 
sacr.),  se  dit  d'IJne  partie  de  l'Arabie. 

ÉTHIOPIEN  ,  lENXE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. auc.)  Habitant  de  l'Ethiopie.  ||  Ce  qui 
concerne  l'Élhiopie  ou  ses  lialiitanls.  || 
l^Irr  éthiopienne.  Partie  de  la  nier  Rouge. 
Il  Éthiopienne  (  myth.  )  1  Surnom  de 
Diane. 

ÉTHIOPIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
parlieiit  à  l'Ethiopie.  ||  Année  éthioniqiie 
(l'hronol.),  Année  solaire.  ||  Élhiopuiues. 
s.  f.  pi.  (philol.)  Titre  du  roman  u'Helio- 
dore,  évéque  de  Trirca,  qui  a  pour  sujel 
les  amours  de  l'hcagèiie  et  de  Chariclée. 

ÉTHIOPIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  femmes  de  Daiiaùs  ;  elle  en  eut  sept 
filles,  Pirène ,  Dorion,  Pharté,  Mncstra, 
Évippe ,  ^nesihia  ,  el  Pîéto, 

ÉTHIOPS.  adj.  m.  (myth.)  Lillor. , 
Ardent,  Surnom  de  Jupiter.  Jupiter 
élhiopt  était  adoré  dans  l'Ile  de  Chio.  || 
Élhiops.  n.  pr.  m.  Un  des  fils  de  Vnlcaiii  ; 
il  donna  sou  iiiim  à  VÉlhiopic.  g  Un  des 
chevaux  du  Soleil,  selon  llygin. 

•ÉIHIQUE.  s.  f.  (phil.)  Dans  la  clas- 
sification de  M.  Ampère,  Science  qui 
forme  la  première  division  de.s  sciences 
morales,  Foy,  TxRr.Ksiui.OGiE.  |]  Ethique. 
adj.  des  1  g.  Qui  a  rapport  a  la  mur.ile. 
Munlaigiie  dil,  en  parlant  de  Tacite  : 
C'est  une  pépinière  de   discours  éthiifurs. 

ÉrilLÉTÉRE.S.  s.  m.  pi.  (myth.)  Lit- 
1er.,  Lutteurs.  Nom  par  leipiel  ou  désigne 
cullectiveiiiciil  Castor  et  Pullux. 

ETIII.IL'S,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
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de  Jupiter  et  de  Protogénie ,  le  même 
t^u'Éthttlio'i.  Voy.  ce  mot. 

ETHMOCÉPHALE.  s.  m.  (  anat.  ) 
Monstre  dont  le  nez  est  remplacé  par 
une  trompe. 

ETHMOCÉPHALIE.  s.  f.  (anat.)  Atro- 
phie de  l'appareil  nasal ,  qui  a  pris  la  | 
forme  d'une  trompe. 

ETHMOCÉPHALIEN,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dil  Des  monstres  dont  le 
nez  affecte  la  forme  d'une  trompe. 

ETHMOCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  offre  le  caractère  de  l'eth- 
niocéphaiie. 

ETHMOÏDIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  apparlient  à  l'ethmoîde. 

ETHMOPHTSAL.  adj.  el  s.  m.  (anat.) 
Une  des  jiièces  du  sphéiToïde. 

ETHMOPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
des  côtes  de  la  Sicile. 

ETHMOSPHÉNAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Une  des  pièces  du  sphénoïde. 

•ETHNARCHIE.  s.  f.  (hisl.)  Dénomi- 
nation sous  laquelle  on  désigne  les  pro- 
vinces dont  se  composait  !e  gouvernement 
d'Arrhélaiis,  fils  d'Hérode  le  Grand. 
V Ethnarchie  comprenait  la  Judée,  l'Idu- 
mée  et  la  Samarie. 

ETHNARCHIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  a  rapport  à  l'ethnarchie. 

ETHNÉGÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phil.)  Qui  tient  à  l'art  de  conduire  les 
nations.  Mol  employé  par  M.  Ampère 
pour  désigner,  Le  deuxième  sous-embran- 
chement des  sciences  politiques,  com- 
prenant la  politique  proprement  dite ,  et 
ta  pédagogique. 

ETHNESTE.  s.  des  2  g.  (ant.)  Membre 
d'une  ancienne  tribu  delà  Thessalie,  qui 
tire  son  nom  d'Ethneste,  fils  de  Pyrrhus. 

ETHNODICÉE.  s.  f.  (phil.)  Dans  la 
classification  de  M.  Ampère,  Droit  des 
gens;  première  partie  deïa  synciménique. 

ETHNOGÉNIE.  s.  f.  (phil.)  Science 
qui  traite  de  l'origine  des  peuples.  Dans 
la  classification  de  M.  Ampère,  Deuxiè- 
me subdivision  de  Yelhnolo^ic  comparée. 

•ETHNOGRAPHIE,  s.  f.  (phil.)  Dans 
la  classification  de  M.  Ampère,  Première 
partie  de  {'ethnologie  élémentaire.  Selon 
ce  système,  f  ethnographie  es{  particu- 
lièrement, La  connaissance  des  lieux  ha- 
bités par  les  nations  aux  différentes  épo- 
ques de  leur  histoire. 

ETHNOLOGIE,  s.  f.  (phil.)  Dans  la 
classification  de  M.  Ampère,  Preinièrt 
division  des  sciences  ethnologiques.  Veth 
noiogie  se  divise  elle-même  en  élémen- 
taire et  comparée;  la  première  se  subdi 
vise  en  ethnographie  et  toporistique  ;  la 
seconde  en  géographie  comparée  el 
ethnogéfiie. 

ETHNOLOGIQUE,  adj. des  2  g.  (phil.) 
Qui  concerne  la  connaissance  des  na- 
tions. Dans  la  classification  de  M.  Am- 
père ,  les  sciences  ethnologiques  forment 
le  premier  enibranchenuul  des  sciences 
sociales. 

ETHNOPHRÔNE.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Membre  d'une  .secle  du  7"  siècle,  qn' 
conservait  les  cérémonies  du  paganisme 
en  professant  le  chrislianisnie. 

ETHNOR  YTIQUE.  adj.  desa  g.  (phil.) 
Qui  défend  les  nations.  Mol  employé  par 
M.  Ampère  pour  désigner  Le  premier 
soiLS-cmbranchenienl  des  sciences  politi- 
ques ;  Il  s  sciences  ellinor)  tiques  coiiipr 
lient ,  la  nomologie  el  I  art  militaire. 

ÉTHOCRATE.  9.  des  2  g.  (didacl.) 
Celui  qui  croit  à  l'élhocralie. 

ÉIHOCRATIE.  s.  f.  (didacl.)  Gonvcr- 
netueirt  imaginaire  fondé  sur  In  seule 
morale. 
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ÉTHOCR.4.TIQUE.  adj.  des  2  !;.  (di- 
dact.)  Qui  appartient  à  rélhoeraliè 

ÉTHODÉE.  n.  pr.  f.  (icmps  hér.)  f  ne 
des  filles  de  Niobé  et  d'Ampliion 

ÉTHOGÉME.  s.  f.  (pbil.)  Science  de» 
causes  qui  délermiueni  les  caractères, 
les  mipnrs  et  les  passions  des  hommes. 

ÉTHOGNOSIE.  s.  f.  (phil.)  Connais- 
sance  approfondie  du  caractère ,  des 
mœui-s  et  des  passions  des  hommes.  Dans 
le  système  de  M.  Ampère,  Vétliognosie 
est  la  deuxième  branche  de  VJthique, 

ÉTHOGRAPHIE.  s.  f.  (phil.)  Descrip. 
tion  des  mu'iirs,  du  caractère  et  des  pas- 
sions des  hommes.  Dans  l.i  classificalion 
de  M.  Ampère,  X éthngraphie  est  la  pre- 
mière branche  de  ['éthique  élémentaire. 

*ÉTHOLOGIE(litiér.).  ^oj.ÉTHopÉs. 

ÉTHOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  apparlient  à  l'éthulogie. 

ÉTHOLOGUE.  s.  m.  (didacl.)  Celui 
qui   s'occupe  d'éthologie. 

ÉTHON.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  lillér., 
Brûlant.  Un  des  chevaux  du  Soleil.  ||Un 
des  chevaux  de  l'Aurore.  ||  Un  des  che- 
vaux de  Plulon.  |  Èthon  (temps  hér.), 
Père  de  Tantale,  selon  quelques  auteurs. 
Il  Uu  des  chevaux  d'Hector.  ||  Un  de» 
chevaux  de  Pallas,  fils  d'Évandre.  La  vé- 
ritable oilhosraphe  serait,  Mthon. 

♦ÉTHOPÉE.  s.  f.  (lillér.)  Figure  de 
pensées  qui  a  pour  objet  la  peinture  des 
mœurs  el  du  caractère  d'un  personnage, 

ÉTHOS.  s.  m.  Il  s'est  dit  pédantesque- 
ment  de  La  connaissance  des  mœurs,  de 
l'élhologie.  Voy.  Ithos. 

ÉTHRA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Fille 
de  Pilthéus  el  femme  d'Egée,  dont  elfe 
eut   seerèleineut  Thésée.    Foy.   Thésée. 
Celui-ci  ayant  enlevé  Hélène,  Élhra  fut 
emmenée   captive  par  Castor  el  Pollux. 
Voy.  ces  mois.  Elle  devint  l'esclave  d'Hé- 
lène et  la  suivit  dans  sa  fuite  avec  Paris. 
Selon  quelques  auteurs,  après  la  prise  de" 
Troie,  Éthra  éclinl  en  partage  à  son  pe»* 
til-fils  Acamas.  ||  Quelques  auteurs  duajl 
neni  ce  nom  à  la  femme  d'Atlas,  nièl 
des  Hyades. 

ÉTHRIEN,  IEN?ÎE.  adj.  (aiif.) 
peut    rendre    le  ciel    serein.    ||    Etlirii 
(myth.).  Surnom  de  Jupiter.  '  ''' 

ETHRIOSCOrE.  s.  m.  (  phys.)  Appa-'* 
reil  propre  à  faire  connaître  la  foiTC  dl*^ 
rayiinnemenl  de  la  chaleur  vers  le  cieli' 
exeni]>l  de  nuages. 

ÉTUUHE.  s.  f.  (bol.)  Plante  des  la- 
des. 

ÉTHULIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res»' 
semble  à  une  éthulie.  ||  Ethuliées,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  à  Qeurs  compo- 
sées. 

ÉTHUSE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fill» 
de  Nepluiie  el  d'Alcyone  ;  Apollon  Ik 
rendit  mère  d'Éleullier.  ||  Étliuse.  s.f. 
(bol.)  Genre  de  piaules  ombellifères. 

ÉTHY1.\.  adj.  f.  (myth.  gr.)  -Surnom 
de  Minerve.  Minerve  Éthyia  était  aduriv 
à  Mégare.  On  écrit  aussi  ^iithyia. 

ÉflAGE.  s.  m.  Établissement  d'uB 
élier.  Foy.  Étikr  au  Dicl.  ||  Étal  d'iinf 
rivière  aux  plus  basses  eaux.  L'étittgt 
d'un  cours  d'eau  peut  varier  d'une  an- 
née à  l'autre. 

ÉTIAS.  11.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fjll» 
d'Énée;  elle  donna  .son  nom  ii  la  ville 
à'Étis  eu  Lucoiiie. 

ÉTIIIEAU  ou  ÉTIROIS.  ».  m.  (lecll- 
nul.)  Petit  carré  de  bois  sur  lequel  Té- 
pinglier  fait  avec  la  lime  Ik  pointe  du  fil 
dcpingle. 

ETI  EN  (hisl.  ceci.),  for.  AiiTuir. 

ETIENNE.  11.  pr.  m.'Ch'aitrlle  de  Saint- 
Etienne,  Ucii  où  «ti'geail  In  cl'.nmbrede» 


ETO 

coBuniiiics  en  Angli-terre,  et  qui  faisait 
partie  dii  paln^  de  Westminster.  La  cha- 
pelk  Saint-Élienne  a  été  incendiée  en 
1833411  se  disait,  par  ellipse,  de  Ijirliani- 
bre  des  conminnes  elle-même.]  Onlre  de 
SaiMt-Étitniie ,  Nom  d'un  ordre  militaire 
iusiiluc  eu  i56a  par  Corne  I"',  duc  de 
Toscane.  Les  relii;ienses  béncdiclines  de 
Pise  furent  réunies,  par  Pie  IV,  à  /'or- 
drt  mUitaire  de  Saint-Etienne.  |]  Saïnt- 
Éliemte  (géugr  ),  Ville  de  Franre  ,  chef- 
lien  d'un  arrondissement  dn  département 
de  la  Luire.  Houille;  manufacture  d'ar- 
mes, forges,  quincaillerie,  rubans  de  soie, 
etc.  École  des  mines;  chemin  de  fer  allant 
à  Lyon  et  à  Roanne.  4i,5ao  habitants  || 
Saint-Élienne  de  Baigorrj-,  Baing  de 
Friinec.déparlemeut  des  Basses-Pyrénées. 
Mines  de  plomb,  de  fer;  marbres , pier- 
res précieuses.  3,38o  habitants.  O  Saint- 
Étienne  de  DIont-Luc,  Village  de  France, 
déparlemenl  delà  Loire-Inférieure.  Terre 
à  porcelaine.  4,55o  habitants. 

ÉTINCELETTE.  s.  f.  Petite  étincelle. 

ÉTIÙLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd. 
et  didact.)  Qui  a  rapport  à  l'éliologie. 

ÉTIOLOGIJE.  s.  m.  (philol.)  Il  se  dit 
Des  auteurs  qui  ont  traité  des  causes. 

ÉTIQUETER,  v.  a.  Étiqueter  les  té- 
moins (auc.  prat.).  Remettre  au  commis- 
saire-enquêteur un  brevet  ou  mémoire 
contenant  renonciation  du  nom  des  té- 
moins et  des  faits  sur  lesquels  ils  devaient 
être  interrogés. 

•ÉTIQUETTE,  s.  f.  (anc.  prat.)  Placet 
qu'on  remettait  à  l'huissier  an  commen- 
cement de  l'audience  pour  faire  appeler 
une  affaire.  I  Affiche  que  le  sergent  des 
criées  apposait  à  la  porte  des  maisons 
saisies  réellement.  ||  Etiquette  (  péclie  ) , 
Filet  carré  qu'on  attache  au  bout  d'une 
perche.  |  Couteau  à  lame  barbelée,  dont 
on  se  sert  pour  détacher  les  coquilles  des 
rochers  ou  pour  tirer  les  vers  du  sable. 

ÉTIRAGE,  s.  lu.  (technol.  )  Action 
d'étirer  un  fil  métallique. 

ÉTIRE,  s.  f.  (  technol.  )  Lame  de  fer 
ou  de  enivre,  à  tranchant  émoussé,  dont 
le  corroyenr  se  sert  pour  étirer  les  peaux. 

•ÉTIRER.  ï.  a.  (technol.)  Rendre  les 
pcan.11  d'une  épaisseur  plus  uniforme. 

ETMADAULET.  s.  m.  (hist.  or.)  Cor- 
ruption dles  mots  Itimaduddewlé ,  qui 
signifient.  Colonne  d'apftui  de  l'État.  "Ti- 
tre que  prenait  le  premier  ministre  de 
Perse.  On  l'appelle  aujourd'hui,  Merte- 
mifdnddeMlé. 

ETNA.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Fils  de 
Coelus  et  de  la  Terre  ;  selon  d'autres,  fils 
de  Briarée.  Il  donna  son  nom  au  mont 
Etna.  Il  Etna.  n.  pr.  f.  Selon  Servins , 
Nymphe  de  Sicile  (jue  Jupiter  rendit 
mère  des  dieux  Paliques.  ]  Etna.  s.  m. 
(géogr.)  Montagne  volcanique  sur  la  côte 
orientale  de  la  Sicile,  dans  la  province  de 
Catane.  Sa  base  a  40  lieues  de  tour;  sa 
hauteur  est  de  3,338  mètres.  On  l'appelle 
■aussi,  GiheL 

ETNÉEN.ENNE.  adj.  (ant.  )  Quia 
irappurt  au  mont  Etna.  \  Le  dieu  clne'cn, 
TNom  de  Vulcain  qui  avait  des  forges  dans 
le  mont  Etna,  g  Nom  de  Jupiter,  adoré 
Jans  la  ville  d'Etna,  en  Sicile. 

ETNETTE.  s.  f.  (  technol.)  Pince  qui 
sert  à  arranger  le  creuset  dans  le  four- 
neau du  fabricant  de  laiton. 

ÉTOC  ou  ESTOC,  s.  m.  (marine)  Il  se 
dit  de  Ruches  voisines  des  cotes  et  dan- 
gereuses pour  la  navigation. Il ^/uc  (écon. 
rur.),  Souche  niorle  d'un  arbre  qui  a  été 
cuupé  trop  haut.  roy.  Estoc. 

_  *E-l'OFI'E.  s.  f.  (peinture)  11  se  dit  Des 
ïètcnu-ut  d  un  portrait ,  et  de  Ceu.\  dus 
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figures  d'un  tableau  de  genre.  Les  étoffes 
de  ce  tableau  sont  bien  rendues.  On  ré- 
serve le  terme,  Draperie,  pour  les  tableau.x 
d'histoire.  ||  Étoffe  (technol.),  se  dit  de 
Toutes  les  matières  qui  entrent  dans  la 
fabrication  des  chapeaux.  |j  Parmi  les 
couteliers,  les  serruriers  et  les  taillan- 
diers, il  se  dit  d'Uue  barre  forgée  avec  des 
pla(pies  alternatives  de  fer  et  d'acier.  || 
Chez  les  mégissiers.  Solution  de  sel  ma- 
rin et  d'alun  ,  dans  laquelle  on  fait  chauf- 
fer les  peaux  jusqu'à  ce  qu'elles  en  soient 
bien  imprégnées. 

•ÉTOFFÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Il  s'est 
dit  fig.  pour.  Orné,  charge.  On  lit  dans 
Brébeuf  ;  D'armes  d'or  et  d'azur  riche- 
ment étoffées, 

•ÉTOILE,  s.  f.  La  fête  de  tétoile  (chro- 
nol.),  comme  date  d'un  diplôme,  signifie 
Le  six  janvier,  y  Ordre  de  l'étoile  {\\Ui.\ 
Ordre  de  chevalerie  institué  en  France 
par  le  roi  Jean.  Il  s'appela  dans  l'origine, 
La  chevalerie  de  Notre-Dame  de  la  no 
ble  maison  ;  et ,  La  chevalerie  d>'-  l'étoile 
C'est  le  premier  ordre  séculier  dont  no 
tre  histoire  fasse  mention.  J  Parti  de 
rétoile  ,  s'est  dit ,  durant  les  troubles  qui 
agitèrent  la  ville  de  Bàle  vers  la  fin  du 
i3*  siècle,  Du  parti  de  la  noblesse.  Le 
parti  du  perroquet,  qui  combattait  ce 
lui  de  Vétoile,  était  composé  d'ouvriers 
et  de  paysans.  |{  Ordre  de  l'étoile  polaire. 
Ordre  chevaleresque  de  Suède,  institu 
vers  1760  par  Frédéric  I". (  Étoile  (ma 
riue),  Petit  anneau  de  fer-blauc,  conlenaut 
la  mèche  (|ui  éclaire  le  compas  de  roule 
1  Étoile  (technol.).  Pièce  de  la  cadralure 
d'une  montre  ou  d'une  pendide  à  répé 
tition.  0  Extrémité  d'une  tresse  de  che- 
veux. 

ÉTOILE,  s.  m.  (chirurg.)  Bandage  ja 
dis  usité  dans  les  fractures  du  sternum 
et  des  clavicules. 

•ÉTOLE.  s.  f.  Ordre  de  tétole  (hist.). 
Ordre  chevaleresque  qui  fut  institué, 
selon  Justiniani,  en  Aragon,  vers  le  com- 
mencement du  14' siècle.  ||  Ordre  de  ié- 
tôle  d'or.  Ordre  de  chevalerie  de  Venise, 
dont  les  patrices  seuls  pouvaient  être 
membres. 

ÉTOLIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  la  Grèce,  entre  l'Acarnanle  et  la  Pho- 
cide.  Il  Étolie  (géogr.).  Partie  de  la  Grèce 
qui  forme  avec  l'Acaruanie  un  départe- 
ment dont  le  chef-lieu  est  Vraclwri. 

ÉTOLIEN,  EN  NE.  adj.  et  s.  (  géogr. 
anc.)  Habitant  de  l'Étolie.  ||  Qui  appar- 
tient à  ce  pays  ou  à  ses  habitants.  La  ca- 
valerie étolienne  était  célctre.\\Étalienne 
(myth.).  Surnom  de  Diane.  Diane  éto- 
lienne avait  un  temple  à  Naupacte.||.^^o- 
lien  (  tenqjs  hcr.  ) ,  Surnom  de  Diouiède, 
roi  d'Étolie.  ||  Ligue  des  Étoliens  ou  li- 
gue étolienne  (hist.  anc).  yoy.  Ligde. 

ÉTOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'Étolie.  Il  Étolique  (  philol.  ) ,  se 
dit  D'une  des  variétés  du  dialecte  éolieu 
Dialecte  étulique.\\  Ligue  étolique  ou  éto- 
lienne (hist.  anc).  Foy.  L[ac£. 

ÉTOUJS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Endymiou.  Il  succéda  à  son  frère Épons, 
roi  d'Èlide;  ayant  tué  Apis,  fils  dejason, 
il  se  réfugia  sur  les  bords  de  l'Achéloiis, 
dans  un  pays  qui  porta  depuis  le  nom 
(l'Étolie.  Selon  quelques  auteurs,  Étolus 
vint  chez  les  Curetés,  tua  Dorus,  Lao- 
docus  et  Polydectes,  ses  hôtes,  et  s'em- 
para du  pays.  Il  épousa  Pronoë ,  dont  il 
eut  Plenrun  et  Caly  Ion. 

ÉTON  ou  EATON  (géogr.).  Ville 
d'Angleterre,  comté  de  Buckingham, 
sur  la  Tamise,  vis-à-vis  de  Wiudsor.  Cé- 
lèbre collège  royal  pour  3îo  jeunes  no- 
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bles.LordGieyaconacréuncodeaucolIcge 
li'Iton. 

•ÉTONNER,  v.  a.  (technol.)  Faire  fen- 
diller, en  le  chauffant,  le  sable  destiné 
à  la  fabrication  du  cristal.  ||  Étonner  le 
marbre.  En  desagréger  les  parties,  le 
remplir  de  fissures,  par  l'rrsage  mal  en- 
tenihr  des  mines.  ||  Étonner  un  diamant, 
Y  faire  une  fêlure.  Uiî'e'^tfw/ïer.v.  pers.(vc- 
lérin  ),  Il  se  dit  du  sabot  d'un  cheval  qiri 
se  heurte  violemment  à  quelque  obsta- 
cle. Ce  cheval  s'est  étonné  le  pied  contre 
une  barre  de  fer. 

Etonné,  ée.  part,  et  adj.  (archit.)  Il  se 
dit  D'une  voûte,  D'uire  construction  qui 
a  été  ébranlée,  lézardée  par  une  commo- 
tion quelconque.  ||  Étonné  (chirurg.),  se 
dit  Du  cerveau ,  ()uand  il  a  été  ébranlé 
par  rnie  chrrie  ou  un  coup. 

ÉTOQUERESSE.  s.  f.  (technol.)  Lon- 
gue carde  pour  le  drap. 

ÉTOQUIAU.  s.  m.  (technol. )  Petite 
cheville  qu'on  met  à  la  circonférenci 
d'une  roue  mobile  pour  empêcher  qu'elf 
ne  tourne  au  delà  d'un  certain  degré.  | 
Toute  pièce  de  fer  qui  sert  à  en  arrêter, 
à  en  conteirir  d'autres. 

ÉTOTEAU  (technol.).  r'oj.  Étoqdiad. 

ÉTOU  (Icrhnol.).  Foy.  Estoc. 

•ÉTOUFFER,  v.  a.  Étouffer  les  ■voile 
(marine),  Les  presser  contre  le  mât 
pour  les  dérober  à  l'action  d'un  vent  trop 
violent. 

ÉTOITFFEUR.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul 
gaire  des  grands  serpents,  du  boa  par 
ticulièremeut. 

ÉTOUPADE.  s.  f.  (chirurg.)  Étoupe! 
imbibées  de  blanc  d'oeuf,  jadis  employées 
dans  le  pansement  des  plaies. 

ÉTOUVAGE.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit, 
parmi  les  chapeliers,  de  L'action  d'étou 
per,  et  de  Ce  qui  sert  à  étonper. 

ÉTOUPAS.  s.  m.  (comm.)  Toile  gros- 
sière d'éloupe  de  lin  qu'on  fabrique  i 
Lourde. 

•ÉTOUPER.  v.a.(technol.)  Il  signifie, 
chez  les  chapeliers,  Renforcer  les  parties 
faibles  d'une  capade  avec  les  rognures 
d'nue  autre.  Q  Chez  les  doreurs,  Appli 
quer  une  pièce  à  l'endroit  où  une  feuille 
d'or  manque  d'étoffe.  |]  Presser  les  feuilles 
d'or  avec  un  tampon,  pour  les  faire  pren- 
dre sur  la  colle. 

ÉTOUPERIE.  s.  f.  (comm.)  Toile  d'é- 
tou pes.  Ètouperies  étrangères,  se  disait,  à 
la  doirane  de  Lyon ,  Des  toiles  d'étoupes 
fabriquées  à  l'étranger. 

ÉTOUPEUX,  ÈUSE.  adj.  ([didact.) 
Qrri  est  garni  d'étoupe. 

ÉTOUPIÈRE.  s.  f.  (comm.)  Toile 
faite  d'étorrpes.  \\Etoupière  (marine).  Ou 
vrière  qui  charpit  les  vieux  cordages  pour 
calfater  les  vaisseaux. 

ÉTOUPILLER.  V.  a.  (technol.)  Gar- 
nir les  pièces  d'artifice  des  clorrpilles  né- 
cessaires pnrrr  la  communication  du  feu. 

ÉTOUPIN.  s.  m.  (anc.  marine)  Pelo- 
ton d'étoupe  qui  sert  à  bourrer  le  canon. 

ÉTOUR  (auc.  T.  milit.).  Foy.  Es- 
Tour». 

•ÉTOURDISSANT,  ANTE.  adj.  Il  se 
dit  fig.  pour,  Stupéfiant;  extraordinaire; 
merveilleux;  iriattenilu.  .*  cette  nouvelle 
étourdissante  je  ne  sus  que  répondre.  Il 
a  un  bonheur  étourdissant. 

ÉTOUTEAU.  s.  m.  (technol.)  Cheville 
attachée  à  angle  droit  sur  le  plat  de  la 
roite  qui   i-ègle  la  sonnerie.  Foy.  Éto- 

QUIAU. 

ÉTRAIN.  s.  m.  (marine)  Cote  de  la 
mer  qui  est  plate  et  sablonneuse.  Foj-, 

ESTIIAK. 

ÉTRAMPAGE.s.  m.  ou  ÉTRAMPU- 


ETR 


45  r 


RE.  s.  f.  (  agricnlt.)  Action  d'enfoncer 
tantôt  plus  et  tantôt  moins  le  soc  de  la 
Charrtre  dans  la  terre. 

'ÉTRANGE,  adj.  des  2  g.  Il  se  disait 
porrr,  Élrarjgcr.  Lointain.  Orr  lit  dans 
Voitirrc  :  Que  voire  los  se  portera  Dans 
les  terres  les  plus  étranges. 

•ÉTRANGER,  s.  m.  (hist.  relig.)  Il  se 
dit  absolument  de  Ceux  qiri,  sous  les 
Machabées,  passaient  du  paganisme  à  la 
religion  juive.  Ou  les  appelait  aussi. 
Prosélytes.  Foy.  Prosélyte. 

ETRANGIER  (V.  laug.).  Toj.  Estrjuî- 

GIER. 

ÉTRANGLANT,  ANTE.  adj.  Fig.,  Qui 
accable;  qui  étonne.  Il  a  été  emphryé  par 
madame  de  Sévigné.  Ce  serait  une  raison 
étranglante. 

•ÉTRANGLER,  v.  a.  Étrangler  les 
bastions  (anc.  T.  milit.).  Faire  nue  ronde 
sans  visiter  i-éellement  les  bastions  ,  et  eu 
passant  .seulement  sur  la  gorge.  ||  Étran- 
gler (matiire).  Foy.  Étouffer.  |  Étran- 
gler (technol.),  Rétrécir  l'orifice  d'une 
cartorrche  en  la  serrant  avec  une  ficelle. 

ÉTRANGLOIR.  s.  m.  (marine)  Cor- 
dage fixé  à  une  corne  et  formant  la  prin- 
cipale cargrre  d'une  voile. 

ÉTRANGLURE.  s.  f.  (technol.)  Faux 
pli  du  drap  occasiorrué  par  le  fo(tlage. 

•ÉTRANGUILLON.  s.  m.  (technol.) 
Goulet  d'un  soufQet  hydrauliqrre. 

ÉTRAQUE.  s.  f.  (anc.  marine)  Lar- 
getrr  d'un  bordage.  ||  Le  bordage  lui- 
même. 

ÉTRAQUER.  v.  n.  (vénerie)  Suivre  la 
trace  d'un  animal  sur  la  neige. 

Étraqdé,  ée.  pari. 

ÉTRASSE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de 
boirrre  de  soie. 

ETRE.  V.  subst.  Expr.  prov..  Quand 
on  y  est,  on  y  est,  mais  tous  n'y  êtes  pas, 
se  dit  à  celui  qui  ne  sait  pas  découvrir  où 
grt  la  difficulté  d'une  affaire.  I|  Y  être. 
Être  chez  soi.  Madame  n'y  est  pas.  ||  Y 
être  pour  quelqu'un  ;  N'y  être  pas  pour 
quelqu'un ,  Avoir  donné  I  ordre  précis  de 
recevitir,  ou  de  congédier,  une  personne. 
Je  n'y  serai  que  pour  -vous ,  Vous  seul, 
vous  serez  introduit  chez  moi.  g  Être 
suprême  (hist.),  se  dit  particulièrement 
de  L'objet  du  déisme  qire  Robespierre 
prétendit  ériger  en  culte.  L'existence  de 
VEtre  suprême  et  l'immortalité  de  l'âme 
furent  reconnues  par  la  convention  ,  le  7 
mai  1794.  Robespierre  fit  décréter,  dans 
la  même  séa  ixce,  la  fête  de  l'Etre  suprême, 
(pti  eut  lierr  le  H  juin  srrivant.  Le  culte  de 
VÉtre  suprême  devait  former  la  religion 
de  l'État  dans  la  république  de  Robes- 
pierre et  de  Sainl-Just. 

ÉTRÉCISSURE,  s.  f.  (technol.)  Action 
d'élrécir;  ét.nt  de  ce  qui  est  étiéci. 

ÉTREIGNOIR.  s.  m.  (cousirrrct.)  fn- 
stnrment  garni  de  clefs,  que  l'on  emploie 
pour  serrer  foi  tt  ment  des  pièces  assem- 
blées les  unes  daus  les  autres. 

•ÉTREINTE,  s.  f.  (  technol.)  Sac  de 
Clin  dans  lequel  on  renferme  les  graines 
oléagineuses  avant  de  les  soumettre  à  la 
presse. 

•ÉTRENNE.  s.  \.  Prov.,  J  bonjour 
'lonne  étrenne ,  se  dit  lorsqu'il  arrive 
prelque  chose  d'heureux  un  jour  de  fête. 
g  Étremies  (ant.).  Foy.  StrAwia. 

ÉTRliPAGE.  J.  m.  (agricnlt.)  Action 
d'enlever  la  surface  d'une  partie  du  sol 
pour  amender  le  reste. 

ÉI'RÈl'E.  s.  f.  (agricut.)  Jachère.  || 
Espèce  de  pioche. 

ÉTRÉPER.  v.  a.  (didact.)  Extirper, 
arracher-.  ||  Étréper  (agriculL),  Faire  un 
ctrépage. 
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érRÉrÉ,  ÉE.  part. 

•ÉTRÉSILLON.  s.  m.  (  constiucl.  ) 
Morceau  de  bois  qu'on  fait  entrer  de 
force  entre  les  solives  d'un  plancher 
pour  le  consolider. 

ÉTRESSE.  s.  f.  (technol.)  Feuille  de 
cariun.  ||  Papier  gris  collé. 

ÉTRETAT  (géogr.).  Tillage  de  France, 
dtparlement  de  la  Seine-Iuféiieure,  sur 
la  Manche;  huîtres  et  soude.  i,6oo  ha- 
bitants. 

ÉTREUX.  (géogr.).  Village  de  France, 
département  de  l'Aisne.  i,6So  habitants. 

ÉTRICAGE.  s.  m.  (marine)  Aciiou 
d'élriquer.  1  Effet  de  cette  action. 

ÉTRICHER.  V.  a.  (lechnol.)  Frotter 
les  cordes  à  boyau  avec  un  paquet  de 
cordes  de  crin  imbibé  d'eau. 

Étricbé,  ée.  part. 

"ÉTRIF.R.s.  m.  Expr.  prov.,  //  ne  faut 
point  abandonner  les  ctriers,  fig-,  Il  faut, 
dans  loule  affaire,  conserver  avec  soin 
ses  avantages,  ses  moyens  de  suG»és.||/'W 
de  l'étrier  (manège),  se  dit  Du  pied  gau- 
che, parce  qu'on  le  place  le  premier  dans 
l'étrier.  ||^/r/er  (mariue),  se  dit  de  L'ex- 
trémité de  la  chaîne  des  bas  haubans  que 
l'on  cheville  sur  la  préceinte.  ||  Double 
cercle,  capelé  sur  la  tête  de  la  barre  du 
gouvernail,  et  poriaut  deux  rouleaux 
pour  l'appui  des  drosses. 

ÉTRIÈRE.  s.  f.  (manège)  Petite  lanière 
qui  sert  à  rattacher  les  èlriers  à  la  selle 
quand  on  ne  veut  pas  les  laisser  pendre. 

ÉTRŒU.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Élrier. 

•ÉTRILLE,  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois, 
selon  le  Gloss.  de  D.  Carpentier,  pour. 
Détroit;  passage  resserré;  gorge. 

*ÉTRIPER.  V.  a.  (agricult.)  Tailler 
les  arbres  maladroitement;  les  mnliler.  || 
S'étriper.  v.  pron.  (technol.)  I!  se  dit  d'une 
corde  dont  les  filaments  s'échappent.  [] 
S'étriper  (  marine),  se  dit  d'un  cordage 
dont  un  effort  violent  a  rompu  en  partie 
les  torons.  Raccommodez  ce  cordage  qui 
s'étripe, 

ÉTRIQUER.   v.  a.  (marine)  Ajuster. 

'F.TKHiOÉ,  F.E.  part,  et  adj.  (vénerie) 
Il  se  dit  D'un  chien  qui  a  peu  de  corps 
et  qui  est  haut  sur  ses  jambes. 

ETRISTÉ,  ÉE.  adj.  (vénerie)  Il  se 
(lit  D'uu  chien  qui  a  les  jarrets  bien  for- 
més. 

ÉTRIVE.  s.  f.  (marine)  Position  d'une 
manœuvre  à  laquelle  la  rencontre  d'un 
objet  quelconque  fait  faire  un  angle. 
Cette  manœuvre  est  posée  en  étrive.  Elle 
fait  une  élrive.  jj  Amarrage  fait  sur  deux 
cordages,  à  l'endroit  où  ils  se  croisent. 

ÉTRIVER.  V.  a.  (marine)  Faire  croi- 
ser deux  cordages  ;  les  lier  par  un  troi- 
sième. 

Étrivé,  ée.  pari. 

ÉTRIVIÉRE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Allon- 
ger l'cirivière  d'un  point.  Faire  naître 
une  difficulté  nouvelle  ou  prendre  nue 
échappatoire,  a.ln  de  prolonger  un  dif- 
férend. 

ÉTROITESSE.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  étroit.  Dionis,  rhirnrgicn  célèbre,  a 
dit,  eu  parlant  d'une  liipjenr  arrêtée 
dans  les  glandes,  qu'elle  y  si'ïjunrnc  à 
cause  de  Vétroilesse  du  passage.  On  a 
dit  depuis:  L'étroitesse  d'une  rue,  d'un 
pasfagr.  On  a  même  ilil,  an  fig.,  Élroi- 
tcsse  d'esprit  f  Étroitesse  de  coeur, 

Ém()U.SSE.  ».  f.  (anc.  pral.)  Adjndi- 
«alion  de  certains  biens  faite  en  justice. 
Èirnusse  des  fruits  de  la  récolte.  || 
Étrnusse  et  mal  étroussc  (anc.  conl.), 
Droit  du  seigneur  sur  le  foni ,  les  bor.'ufs. 
ETKOUSSER.  v.a.  (anc.  pral.)  Adjn- 
gex  en   justice,    Élrousser   une   maison 
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Étroussé  ,  ÉE.  part. 

ÉTRUFKÉ,  ÉE.  ailj.  (vénerie)  Qui  est 
atteint  d'èirulTure;  qui  a  une  cuisse  atro- 
phiée. 

ÉTRUFFURE.  s.  f.  (vénerie)  iMaladie 
qui  survient  aux  cuisses  des  chiens,  à  la 
suile  de  quelque  effort, 

ÉTRURIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  l'Italie,  boriiée  à  l'ouest  par  la  mer 
de  Toscane,  au  nord  par  la  Gaule  cisal- 
pine, à  l'est  et  au  sud  par  le  Tibre.  || 
Ètrurie  (géogr.).  Contrée  de  l'Italie,  com- 
prise aujourd'hui  dans  la  Toscane,  le  du- 
ché de  Lucqnes  et  les  États  de  l'Église. 
I  Royaume  d' Ètrurie  (hist.) ,  Royaume 
{[ui  fut  formé  du  grand-duché  de  Tos- 
cane, à  la  paix  de  Lunéville  (février 
1801),  et  donné  au  prince  héréditaire 
de  Pai'me.  Le  royaume  d' Ètrurie  fut  réuni 
à  l'empire  français  en  1808,  et  forma  les 
départements  de  X Arno ,  de  la  Méditer- 
ranèe  et  de  XOmbrone.  En  18  14,  il  reprit 
le  nom  de  Grand-duché  de  Toscane.  Voy. 
Toscane. 

ÉTRURIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  VEtrurie.  Voy.  Étrusque. 

ÉTRUSQUE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. et  hist.  anc.)  Peuple  qui  habitait  XÈ- 
trurie ,  et  qui  remontait  à  lu  plus  hante 
antiquité.  Les  Étrusaues  avaient  douze 
villes  principales  qui  formaient  une  confé- 
dération puissante.  C'étaient:  Véies,  Clu- 
sium,  PéronsCf  Crotone,  Arrétium,  Vétu- 
lonie,  Votaterre,  Russélaniet  f'olsinies, 
TarquinieSy  Pcïisques  et  Céré.  Voy.  Lc- 
ccMON,  Étrdrie,  Toscane  et  Tuscien. 
Les  Romains  empruntèrent  aux  Étrusques 
leurs  fêtes ,  leurs  cérémonies  religieuses 
et  surtout  l'art  augurai.  Les  Étrusques 
furent  soumis  par  Rome  après  avoir  lutté 
deux  cents  ans  pour  leur  liberté. ||,^^rui- 
que  (ant.),  Qui  appartient  aux  Étrusques. 
il  Architecture  étrusque,  se  dit  d'Un  sys- 
tème architectural  pratiqué  par  les  Étrus- 
ques dans  la  plus  haute  antiquité.  L'ar- 
chitecture étrusque  consiste  surtout  en 
constructions  d'une  apparence  massive; 
l'ordre  toscan  semble  être  le  type  des 
monuments  étrusques.  Les  Étrusques  em- 
]>loyaient  beaucoup  le  bois  dans  leurs 
édifices  ;  les  ornements  des  frontons  se 
faisaient  en  terre  cuite,  afin  de  ne  pas 
trop  surcharger  l'entablement  de  bois: 
c'est  pourquoi  les  colonnes  pouvaient  être 
Irès-espacées.  Voy.  'ïosCAS.^Vases  étrus- 
ques ,  Poterie  rouge,  brune  et  noire, 
dont  on  trouve  des  débris  nombreux 
dans  l'Italie,  et  que  l'on  attribue  aux 
Etrusques.  Les  uases  étrusques  sont  ad- 
mirés sous  le  rapport  de  leurs  formes  et 
des  dessins  dont  ils  sont  couverts.  ] 
Étrusque,  s.  m.  (linguist.)  Langue  des 
anciens  Étrusques,  dans  laquelle  sont 
écrites  de  nombreuses  inscriptions  trou- 
vées en  Italie.  On  est  à  peine  parvenu  à 
lire  les  caractères  de  ces  inscriptions,  et 
Xélrusque  reste  une  langue  inconnue , 
dont  on  ne  peut  assigner  précisément  la 
famille.  Voy.  Eugoubin. 

ETTEMIEIM  (géogr.  cl  hist.).  Villedu 
graud-dnehé  de  Bade,  surl'Etteubach.  Fi- 
latures, toiles,  cuirs.  C'est  à  Ettenheim 
que  le  duc  d'Eiighien  fut  enlevé  en  1804. 
2,600  âmes, 

E'ITLINOEN  (géogr.  et  hist.).  Villedu 
grand  duché  de  Bade,  sur  l'Alb.  Le»  lignes 
d'Ettlingcn  furent  forcées  en  17Ï/1,  par 
\i:  maréchal  de  lierwiik.  Les  Français 
défirent  les  Antrieliiens,  à  Eitlingen ,  en 
i7f)t>.  3,000  âmes. 

•ÉTUDE.  9.  f.  Prov.,  Élude  de  jeu , 
étude  de  feu  ,  étude  de  fenêtre,  ne  firent 
jamais  ici  safwil prêtre.  Il  ne  fiMil  point 
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chercher  à  mêler  aux  études  des  récréa- 
tions étrangères.  Il  £«/a'e  (musique),  Com- 
position faite  pour  exercer  au  doigté,  au 
jeu  d'un  instrument.  Éludes  de  Kreutzer 
pour  le  iHolon. 

•ÉTUI.  s.  m.  Expr.  prov..  C'est  un  vi- 
sage à  étui,  se  dit  d'une  personne  fort 
laide.  Il  Etui  (marine).  Enveloppe  des 
voiles  de  rechange.  D  Etui  (  pêche),  Ba- 
quet couvert,  long  et  étroit,  qui  sert  à  ren- 
fermer le  poisson  dans  le  bateau. 

ÉTUS.  s.  m.  (ant.)  Un  des  noms  du  Nil 
chez  les  anciens.  Ou  dit  mieux,  Aétos. 

•ÉTUVE.  s.  f.  Étuve  naturelle,  se  dit 
de  Cavernes  creusées  dans  des  endroits 
volcanisés.  Le  sudnloriodi  Tritoli,  à  Pouz- 
zoles,  est  une  étuve  naturelle.  ||  Étuve 
(technol.),  se  dit  d'Un  four  en  général. 
Il  Coffre  de  bois,  doublé  de  tôle,  dans 
lequel  le  cirier  fait  sécher  les  mèches.  || 
Tablettes  sur  lesquelles  le  confiseur  fait 
sécher  les  fruits  qu'il  a  préparés. 

•ÉTUVÉE.  s.  f.  (technol.)  Quantité  de 
pains  de  sucre  que  peut  contenir  une 
étuve. 

•ÉTUVER.  V.  a.  (technol.)  Mettre  au 
four  ou  à  rétuve.  Étuver  des  pains  de 
sucre.  Il  Étuver  (  art  culin.) ,  Faire  une 
éluvée. 

ÉTYMATfDER.  s.  m.  (  géogr.  anc.  ) 
Fleu^e  d'Asie  qui  arrosait  la  Paropamise 
et  la  Drangiane ,  et  se  perdait  dans  le  lac 
Arien.  Aujourd'hui,  Elmend. 

ÉTYMOLOGIQUEMENT.  adv.  D'a- 
près réiymologie;  selon  les  règles  de 
i'étymologie. 

ETYMOLOGISER.  v.  a.  et  n.  Donner 
I'étymologie;  s'occuper  d'étymologie. 

ETYM01.0GISÉ ,  ÉE.  part. 

ÉTYMOLOGUER.  v.  a.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour.  Homologuer. 

Étymologiié,  ée.  part. 

ETZ.dTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  peu  connue.  Voy.  Elkaïte. 

EU  (géogr.).  Ville  de  France,  dépar- 
tement de  la  Seine -Inférieure,  sur  la 
Bresle ,  à  une  liene  de  la  mer.  Commerce 
par  Tréporl.  Beau  château  royal.  3,5oo 
habitants. 

EUALOSIE.  adj.  f.  (ant.  gr.)  Surnom 
de  Cérès. 

EUASPLE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
des  Indes  qui  se  jetait  dans  l'Indus  près 
de  Taxila.  On  dit  aussi,  Évasple. 

EURÉE.  II.  |>r.  f.  (temps  bér.)  Une  des 
filles  du  fleuve  Astérion,  qui  élevèrent 
Jnnon.  ||  Fille  de  Larymnus ,  et  mère  du 
dieu  marin  Glaucus ,  qu'elle  eut  de  Po- 
lybe  ,  fils  de  Mercure.  Selon  d'autres  au- 
teurs, Merrnre  la  rendit  mère  de  Polybe. 
Il  Une  des  Thespiados  ;  Hercule  la  rendit 
mère  d'Olympus.  ||  Fille  d'Asopus  ;  elle 
donna  son  nom  à  l'île  d^Êubéc.  D  Euhéc. 
s.  f.  (géogr.  anc.)  Grande  île  de  la  Grèce, 
dans  la  mer  Egée,  séparée  par  l'Eurîpe  de 
la  Béotie  et  de  l'Allique.  Aujourd'hui , 
Négrepont. 

KUhÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (ant.  gr.) 
Habitant  de  l'Eubée.  ||  Qui  appartient  à 
l'Eubéc  ou  à  ses  habitants. 

FUBIOI'IQUE.  s.  f.  (didacl.)  Ensemble 
de  préceptes  relatifs  à  l'art  de  bien  vivre. 

EUBLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  de 
l'Hièhle. 

EUIILÉPHARIDE.  s.  m.  (200I.)  Genre 
de  reptiles  .sauriens. 

EIJROÏQUE.  adj.  des  a  g.  (ant.  gr.) 
Qui  appartient  11  l'Euhée.  La  mer  Eulioî- 
que.  Il  Monnaie  ruboïquc ,  se  disait  de 
L'ancienne  monnaie  nihénienne.  Le  ta- 
lent euboiqne,  selon  Festus,  valait  7,.'ïoo 
drnri >s. 

tUBOlÉ.  II.  pr.  f.  (  temps  lier.  )  Une 
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des  Thcspiades;  Hercule  la  rendit  inén 
d'Eiirypylus. 

EUBOULÉ  (temps hér.X  rm-.ELDo.E 

EUBRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

EUBULE.  n.  pr.  f..  (temps  hér.)  n.i- 
naide ,  fiancée  de  Démaichus.  ]  Une  des 
filles  de  l'Athénien  Léus  ,  sœur  de  Pra\i-; 
thée  et  de  Théope.  Voy.  LÉus. 

EUBULÉUS  ou  EURULUS.  adj.  m. 
(mylh.  gr.)  Littéral.,  Qui  donne  de  bons 
conseils.  Surnom  de  Jupiter,  de  Bac- 
chus  et  de  Plnton.  ||  Eubuléus.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Un  des  trois  plus  anciens 
Dioscnres.  ||  Frère  de  Triptolème;  il  ap- 
prit également  de  Cérès  l'art  de  cultiver 
le  blé. 

EUBULIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Déesse 
des  bons  conseils,  qui,  selon  Plularque, 
avait  un  temple  à  Rome.  ||  Eubulie.  adj. 
f.  Surnom  de  Minerve. 

EUBULUS  (  myth.  gr.  ).  Voy.  "Evm- 
LÉcs.  fp 

EUCALTPTE.  s.  m.  (bot.)  Geii^ifàl 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

EUCALYPTOCRINITE.  s.  m.  (zoof.) 
Genre  de  polypiers. 

EUCÈLE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de  piji 
lypiers. 

EUCÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'inseçtS 
hyménoptères. 

EUCHAKITE  ou  EUSCH.\KITE. 's. 
m.  (relig.  mus.)  Membre  d'un  ordre  mo- 
nastique turc  fondé  au  j6'  siècle  paf 
Hussam  ud-dinn  Euscliaky.  'S 

EUCHARIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  à'mÀ 
sectes  hyménoptères. 

EUCHARISTIAL.  s.  m.  (V.  hn^T) 
Nom  du  saint  Ciboire.  ■ 

EUCHÉNOR.  n.  pr.  m.  (  temps  Iicr.V 
Fils  d'Égyptus  et  fiancé  de  la  danajfclej 
Iphiméduse.  )|  Fils  du  devin  Polyidus;  il 
fut  tué  par  Paris  au  siège  de  Troie. 

EUCHÈTE  ou  EUCHITE.  s.  m.  (hlst.^ 
relig.)  Nom  donné  à  d'anciens  sccluires 
chréiiensqui  regardaient  la  prière  comina 
la  seule  chose  nécessaire  au  salut.  1 

EUCHLORINE.  s.  m.  (  chimie  )Ga| 
oxyde  chloreux.  '    '" 

EUCHOLOGE.  s.  m.  (liturg.)  OrUiOj 
graphe  primitive  et  élyniologicpie  du  mpt 
que  l'on  écrit  actuellement  Eucolage,\^ 
Eucholnge ,  se  dit  particulièrement  Du, 
rituel  des  rlirélieus  grecs. 

EUCHONDRITE.  s.  m.  (zool.)  Fa- 
mille de  serpents  sans  venin  et  à  pék'|l 
grenue.  \ 

EUCHRÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'irij 
sectes  hyménoptères. 

EUClIROiE.  s.  f.  (méd.)  Teint  flenrîj 
qui  annonce  la  bonne  santé.  '. 

EUCHROME.  adj.  des  1  g.  r  didacl.):^ 
Qui  a  une  belle  couleur.  ||  Euclirome.  s., 
m.  (bot.l  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

EUCilYLIE.  s.  f.  (méd.)  Bon  état  desj 
liquides  du  corps. 

F.UCHYME.  s.  m.  (bot.)  Cambliira  ou,^ 
.suc  nutritif  des  plantes.  i|  Plante  léguini 
lieuse  de  la  NouvelleHollande. 

EUCHYMIE;  s.  f.  (jméd.)  Bonne  qii.>'; 
lilé  des  humeurs. 

EUCLANIDE.  .s.  f.  (zool.)  Genre  d'à-' 
ninialcules  infnsoires. 

EU('.L.\NIDOTE.  adj.  des  2  g.  (zoo|.)' 
Qui  ressemble  à  nue  cnclauide.  ||  Eii- 
clanidoies.  s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules 
infnsoires.  , 

EUCL.\.SE.  s.  f.  (miner.)  Substance  Dii;. 
nér.ile  d'une  fragilité  extrême. 

FUCI.ÉF.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom' 
de  Diane.  Oiaiir  Euclée  était  atlnrée  il 
Thébcs  dans  le  temple  que  lui  élcMi  Her- 
cule anrés  sa  \ieluiie   sur  'es  OichomC- 
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I  liens.  I  Eucli-e.  s.  f.   (I)0l.)  Genre  de 
.liantes  Ju  cap  de  Boniie-Fspérance. 

EUCLIDIE  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. Il  EiiJidia  (bol.),  Plante  vulgai- 
li'cmeut  apptiée  Kose  de  Jéricho. 
I  EDCLIDIÉ,  ÉE.  adj.  (  bot.)  Qui  res- 
jsenible  à  une  eui  liJie.  ||  Euclidiécs.  s.  f. 
pi.  Famiik"  de  plantes  cruciféi'es. 
I  EUCl-IUIEN,  lENNE.  adj.  (didacl.) 
jQui  appartient  à  Euc/ide ,  géomètre 
[d'Alexandrie  (3oo  av.  J.  C).  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  expression, 
Mctiiode  euclidienne.  Méthode  de  dé- 
mon^lralion  rigoureuse  et  synthétique 
qui  domine  dans  les  écrits  d'Euclide. 

ECCNKMIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

ELCNÉMIDIEN.  adj.  m.  (anf.  gr.) 
Littéral.,  Qui  a  de  belles  cnémides.  Épi- 
théle  (|u'Honière  donne  aux  Grecs.  Voy. 
Cxem.de. 

EUCMSME.  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Sacrifice 
que  les  .\rgieas  offraient  à  Apollon  et 
à  MtTcure ,  pour  les  morts. 

ELCOMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes dti  cap  de  Bonne-Espérance. 

EUCRATE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  néréides. 

EU(,R.iTÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

EUCRIPHIE.  s.  f.  (bot.)  Grand  ar- 
bre du  Chili. 

EUDÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  polypiers. 

Et'DÈME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes crucifères  du  Pérou. 

EUDÉ.MON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Égyptus,  et  fiancé  de  la  danaïdeÉradé.|| 
Eudémoii,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pa|iitlun. 

ïiroÉ.MONlE.  D.  pr.  f.  (  myth.  gr.  ) 
Non»  grec  de  la  Félicité.  Foy.  Tyché  et 

FÉUCITÉ. 

EUDESMIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Xouvelle-Hollande. 

EUDIALITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral  du 
Groenland. 

EUDIAPNEL'STIE.  s.  f.  (  méd.  )  Bon 
état  de  ta  trau§piraliou. 

EUDIOBIOTIQLE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  mener  une  vii^  joyeuse. 

EUDIPÎJE.  s.  m.  (anl.gr.)  Un  des  noms 
de  la  fête  albénienne  qui  était  appelée 
plus  généralement,  Éories.  Voy.  ce  mot. 

ECDlSTE.s.  m.  (commun,  relig.)  Mem- 
bre d'iuie  rongrégatiou  de  préires  sécu- 
liers instituée  à  Caen  par  le  P.  Eudes.  On 
apjjelle  aussi  la  Congrégatior  des  Eudis- 
teSy  Congrégation  de  Jésus  et  Marie,  |J 
Eudiste.  s.  f.  Religieuse  de  l'ordre  de  S.- 
Augustin  qui  joignait  au.\  trois  vœux 
ordinaires  celui  de  se  consacrer  à  l'in- 
slrurlion  des  pécheresses  repentantes;  les 
Eudisics  furent  d'abord  établies  à  Caen  , 
sous  le  titre  de  Filles  de  Notre-Dame  de 
la  charité,  par  le  même  père  Eudes. 

EUDORA,  n.  pr.  f.  (  mylh.  gr.  )  Une 
des  liyadcs.  ||  Naïade.  ||  Néréide. 

ELDORE.  n.  pr.  m.  ('  mps  hér.)  Fils 
de  Mercure  et  de  Polymcle;  il  c.nduisit, 
sous  les  ordres  d'.4chille,  les  Myrmido:^ 
au  siège  de  Troie,  et  fut  tué  par  Pj- 
rechnics.  J  Eudore.  s.  m.  (  zool.)  Espèce 
de  papillon.  ||  Genre  de  méduses.  ||  Eu- 
dore {  bol.) ,  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

EUDOXIEN.  s.  m.  (bisl.  relig.)  Mem- 
Iire  d'une  secte  rhrélienne  qui  prit  sou 
nom  du  patriar<lie  Eudoxiut.  Les  cu- 
(loxiins  croyaient  que  le  Fils  a  été  créé  et 
vu'il  a  une  volonté  séparée  de  celle  du 
Père.  Celle  secte  existait  au  4«  siècle. 

F.t'DROME.  s.  f.  (musique  anc.)  Air 
de  Oùie  que  l'on  exéijmait  dans  ks  jeux 
slliéuicns  à  Argos. 
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EUDROME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  chiens  d'Acléon. 

EUDROMIDE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  de 
papillons. 

EL'DYNAMIE.  s.  f.  (méd.)  Accord, 
étal  régulier  des  forces  vitales. 

EUÉMÉRISME  ou  El  HÉMÉRIS.ME 

(pbilol.).    Foy,   EVBÉMÉRISME. 

EUÉRÉTHISME.  s.  m.  (  méd.  )  État 
normal  de  l'érèlhisme, 

EUESTHÉSIE.  s.  f.  (méd.)  État  nor- 
mal de  la  sensibilité. 

El'EXIE.  s.  f.  (méd.)  Bonne  conforma- 
tion du  corps.  Ou  écrit  aussi ,  Eutiexie. 

EUFORBE  (bot.),  f'oy.  Edpborbk  au 
Dict. 

F.UGANÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Peuple  qui  habitait  d'abord  sur  les 
côtes,  au  nord  du  golfe  Adriatique,  et 
qui  se  retira  vers  les  Alpes,  dans  la  Rhé- 
tie,  lorsque  les  Vénetes  arrivèrent  en 
Italie.  Il  Qui  appartient  à  ce  peuple.  J 
Monts  Euganéens  (géogr.).  Montagnes 
du  royaume  Lombard-'Vénilien,  dans  la 
province  de  Padoue.  Le  plus  haut  sommet 
des  Monts  Euganéens  n'a  que  585  mètres 
de  hauteur. 

EUGÉNIACRINITE.  s.f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

EUGÉNIE,  n.  pr.  f.  (ant.  gr.)  Person- 
nification allégorique  de  la  noblesse,  chez 
les  anciens.  Eugénie  n'a  eu  ni  temple  ni 
autel ,  mats  on  la  trouve  figurée  sur  plu 
sieurs  monuments.  ||  Eugénie,  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  plantes  myrlacées. 

EUGÉNINE.  s.  f.  (  chimie)  Substance 
cristalline  que  dépose  l'eau  distillée  d 
girofle. 

EUGÉNIOÏDE.  adj.  des  î  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  une  eugénie. 

EUGÉRIE  (m\  th.  rom.).  Voy.  Égé 

EUGLOSSE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

EUGNOTUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Père  d'Eumélus. 

EUGOUBIN,  INE.  adj.  Tables  eugou- 
bines  fph'iM.) ,  se  dit  de  Sept  tables  trou- 
vées à  Gubbio  ou  Eugubio  ,  portant  cinq 
inscriptions  en  langue  ombrique,  mêlée 
d'élrusque,  et  deux  en  caractères  latins. 
On  a  cru  les  tables  eugoubines  d'une  haute 
antiquité;  mais  il  parait  certain  qu'elles 
ne  remoutent  pas  à  plus  de  quatre  siècles 
av.  J.  C. 

EUGUBIN ,  INE  (phitol.).  ^o^.   Eu- 

GOUBm, 

EUGUBIO  (géogr.).  P'oy.  Gkbbio. 

EUHAGE  (ant.  gaul.).  Foy.  Évate  et 
Faih  au  Compl.  et  Eubages  au  Dicl. 

EUHÉDYS.ARÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  an  sainfoin  proprement  dit.  jj 
Euliédysarées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes légumineuses. 

EUHÉMIE.  s.  f.  (méd.)  État  normal 
du  sang. 

EUHÉNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ) 
Fils  d'Hercule.  Quelques  auteurs  peusenl 
que  c'est  le  même  qu'£ee/;(H. 

EUHYAS.  s.  f.  (ant.  gr.)  Bacchante. 

EUHYIUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.  )  Un 
des  noms  de  Bacchus.  Synonyme d'-^ian. 

EUILLETTE  (agricult.).  foy.  OEil- 
lETTE  au  Dict. 

EUKAIRITE.  s.  f.  (miuér.)  Minéral' 
de  la  Suède. 

EUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Œil. 

EULABE  (zool.).  Foj:  M*i»t*TE. 

EULAI.IE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  vers 
à  sang  ronge. 

EULALO.S.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Litté- 
ral., Éloquent  OU  Qui  rend  des  oracles 
favorable!.  Surnom  d'.ipollon. 

EULÉE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 


ÉUM 

la  Susiane,  qui  prend  .sa  source  en  Médie, 
et  se  jette  dans  le  golfe  Persiqne.  Un  bras 
de  VEulée  se  jciignait  au  Pasil'gre.  Ou 
croit  que  c'est  le  l^lai  de  l'Écriture.  Au- 
jourd'hui ,  le  Karun,  suivant  Kinneir. 
Foy.  Cboaspes. 

ÉULEPTOSPERME.  s.  m.  (  bot.  ) 
Genre  de  plantes. 

EULEPTOSPERME,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  eu|pptosperme.l|£'u- 
teptos/iermées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
EULIMÈNE.  n  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  néréides,  g  Fille  de  Cydon,  roi 
de  Crète,  el  Caucée  d'Aptérus.  L'oracle 
ayant  déclaré  qu'il  fallait  sacrifier  une 
vierge  pour  obtenir  la  vicloire,  Eulimène 
fut  désignée  par  le  sort.  Lycasius,  son 
amant,  dévoila  leur  unionsecrète  afin 
de  la  soustraire  à  la  mort  ;  mais  le  peu- 
ple exigea  qu'elle  fût  sacrifiée,  f^oy.  Ly- 
CASTUS.  Il  Eulimène.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  crustacés.  ||  Genre  d'aralèphes. 

EULLAGE.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois, 
selon  le  Gloss.  de  D.  Carpenlier,  pour. 
Remplissage  ;  action  de  remplir. 

EULLIÈR.  V.  a.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour,  Remplir. 
Edi.lié,  ÉE.  part. 

EULOGE.  s.  m.  (ant.)  Prière;  béné- 
diction. Il  Épitaphe. 

♦EULOGIE.  s.  f.  (litnrg.)  Bénédiction. 
H  Eidogies J  'se  dit,  chez  les  chrétiens 
grecs.  Des  fragments  du  pain  dont  on  a 
consacré  un  morceau.  On  distribue  les 
eulogies  à  ceux  qui  ne  communient  pas.  || 
Il  se  disait  autrefois,  dans  l'Église  catho- 
lique, de  Mets,  de  "Vianilcs  que  l'on  fai- 
sait bénir.  Quand  on  ne  les  présentait  pas 
à  l'auiel,  tout  le  monde  pouvait  liéiiir 
les  eulogies.  ||  Eulogies  ,  s'est  dit  aussi 
pour,  Aumônes,  présents.  ||  Selon  Eollan- 
dus,  l'enchari>lie  a  été  quelquefois  appe- 
lée, Eulogie. 

EULOPHE.  s.  m.  (zool.)  Famille  d'in- 
sectes hyménoptères. 

EUL'^'ANITE.  s.  m.  (relig.  musulm.) 
Membre    d'un    ordre    monastique    turc 
fondé  au  8'  siècle,  par   Chéik  Eulvann. 
EULX.  prou,  iudic.  pi.  Ancienne  or- 
thographe du  mot.  Eux. 

EUMÈCE.  s.  f.  (ant.)  Pierre,  aujour- 
d'hui inconnue,  dont  pai'le  Pline.  Les 
anciens  croyaient  que  les  pei'sonues  qui 
mettaient  une  cnnièce  sous  leur  chevel , 
apprenaient  ce  qui  se  passait  pendant  leur 
sommeil. 

EUMÈDE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Dolon  et  héraut  de  Priam.  ||  Fils  de 
Dolon  et  petit-lils  du  précédent;  il  sui- 
vi! Enée  en  Italie  et  fut  tué  par  Turnus. 
Il  Un  des  fils  de  l'Élolien  Mêlas;  il  fut  tué 
par  Tydée. 

EUMÉDON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Baccbns  et  d'Ariane;  il  accom- 
pagna les  argonautes  en  Colchide.  |j  £u- 
médon.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 
ElîMÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Ctésius  et  chef  des  bergers  de  Laërte 
et  d'Ulysse.  Il  fut  enlevé  par  les  Phéni- 
ciens à  l'âge  de  cinq  ans,  et  vendu  à 
Lnërte,  qui  le  fit  élever  dans  sa  maison. 
Eumée  fut  le  premier  qui  reconnut 
Ulysse,  lorsque  ce  prince  revint  à  Itha- 
que; il  combattit  avec  lui  contre  les  pré- 
tendants de  Pénélope.  Plus  tard  ,  Télé- 
inaqne  affranchit  Euméc. 

EUM  ÉLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Adméte  el  d'Alcestc;  et  roi  de  Plié- 
res;  il  conduisit  des  troupes  au  siège  de 
Troie.  Sou  épouse  fut  Iphthima.  ||  Roi  de 
Fatras,  qui  accueillit  Triplolème  pendant 
ses  voyages.  {|  Fils  de  Mérops;  père  de 
Byssa,  de  Mcropis  et  d'.\gron.  Comme  il 
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avait  prononcé  des  imprécations  conli-.. 
Mercure,  ce  dieu  le  métamorphosa  en 
un  oiseau  que  l'on  appelle  fresaie.  For. 
MÉRors.  1  Père  de  Botrcs.  T'oy.  Émolus. 
Il  Compagnon   d'Éuée. 

EUMÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Surnom  de  Drimacus.  Voy.  Drimacus.|| 
Eumène.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménopicres. 

EUMÉNIDIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles, 
à  Athènes,  en  l'honneur  des  Euménides 

EUMÉNUTHIS.  n.  pr.  f  (temps  hér.) 
Femme  de  Canobns.  On  lui  rendait  les 
honneurs  divins  à  Alexandrie.  Son  véri- 
table nom  paraît  être,  Manulis. 

EUMÉRODE.  adj.  des  i  g.  (zool.)  Qui 
a  des  pattes  très-dislinctes.  ||  Eumérodes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

EUMÉTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  filsde  l'Arcadien  Lycaon. 

EUMIDÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  d'une  thcspiade. 

EUMITHRE.  s.  m.  (ant.)  Pierre  verte, 
aujourd'hui  inconnue,  dont  parle  Pline 

EUMOLPE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.] 
Contemporain  de  Triptoicme  ;  il  apprit 
aussi  de  Cérès  l'art  d'ensemencer  la  terre. 
Il  Fils  de  Déiopé,  sœur  de  Triptolème.  0 
Fils  de  Neptune  et  de  Chioné,  et  petit-fils 
de  Boréas.  Anssitôl  après  sa  naissance, 
Eumoljie  fut  jeté  à  la  mer  par  Chioné,  et 
recueilli  par  Neptune,  qui  le  transporta 
en  Ethiopie.  Là  il  fut  élevé  par  Benthé- 
sicyme.  For.  Benthésictme.  Il  épousa 
une  des  filles  de  celle  nymphe,  et  en  eut 
Immaradus  ou  Ismarus.  Comme  il  avait 
tenté  de  faire  violence  à  sa  belle-sœur, 
il  se  vit  obligé  de  fuir,  et  se  réfugia  en 
Thrace,  auprès  du  roi  Tégyrins,  qui  l'a- 
dopta. Eumolpe  ayant  marché  contre  les 
Athéniens,  fut  tué  par  Érechthée.  Voy. 
EKEcaTBÉE.  Les  Athéniens,  après  la  paix, 
donnèrent  la  couronne  aux  descendants 
d'Érechthée  et  le  sacerdoce  à  ceux  A'Eu- 
molpe.  Voy.  Eumolpide.  On  allribue  à 
Eumolpe  l'établissement  des  mvstères  d'É- 
leusis,  qu'il  importa  deThracc!|l£:«mo^s. 
s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes  coléoptères. 
Genre  de  vers  à  sang  rouge. 

EUMOLPE.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.  )  Né- 
réide. 

EUMOLPIDE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Mem- 
bre d'une  des  familles  sacerdotales  d'A- 
thènes. Les  Céryces,  les  Étéobutades,  les 
Eumolpides. 

EUMOLUS  (temps  hér.).    Voy.  Émo- 

LCS. 

EUMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Lyraou. 

El'MORPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

EUNASTÈRE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Cham- 
bre à  coucher.  ||  Selon  Lycophron ,  les 
anciens  ont  désigné  Cgurément  par  ce 
nom  ,  le  champ  des  sépultures  que  les 
chrétiens  ont  appelé,  Cimetière. 

EUNECTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

EUNÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Jason  el  d'Hypsipyle,  reine  de  Lem- 
nos.  Il  remjiorla  le  prix ,  avec  sou  frère, 
Dcipyle ,  dans  les  jeux  Néniéens.  [j 
Troyeii ,  fils  de  Clylius  ;  il  fut  tué  par 
Camille,  en  Italie. 

EIIMCE.  n.  pr.  f.  viemjis  lier.)  Une 
des  nymphes  qui  enlevèrent  Hylas.||Une 
des  néréides.jl  Eunice.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  vers  h  sang  rouge. 

EUNICÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  poly- 
piers. 

EUNICIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  .i  une  eunice.  ||  Euniciens,  s. 
m.  pi.  Famille  de  vers  à  sang  ruiige. 
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EUNIPPÉ.  n.  |ii-.  f.  (temps  hér.)  Da- 1 
liaïJe,  fiamée  d'Agénoi-. 

l'.UNOMIE.  II.  pr.  f.  (mylli.  gr.)  Une  | 
des  Heures,  file  île  Jiipiler  el  de  Thé- 
mU.  l'oy.  Heore.  Son  office  était  de  dis- 
tiibuei-  équilaWenient  les  biens  et  les 
maux.  Eimomie  était  opposée  à  Dysno- 
mie.  Il  Eunomie.  s.  f.  (I)ul.)  Geme  de 
pl.inlei  crucifères.  Il  £«noni<e  (  zool.  ) , 
Genre  de  polvpiere. 

EUNO.MIÉN.  s.  m.(liist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secle  arienne  fondée  par  Eu- 
nomius;  les  Eunomieiis  pensaient  que 
J.  C.  n'était  Dieu  que  de  nom  et  qu'il  ne 
s'était  pas  uni  substantiellement  à  Ihuma- 

iiilé. 

EUNOMIO-EUPSTCHlEN.s.  m.  (hisl. 
relig.)  Membre  d'une  secte  fondée  par 
l'Eiinomlen  Eii/isycltius  ou  Eutychius. 
Sozoniène  appelle  ces  sectaires  Euty- 
cliidiis.  yoy.  ce  mot. 

EUNOMIOPHRONIEN.s.  m.  (lii^t.  re- 
li;;.)  Membre  d'une  secte  cbrétienne 
fondée  au  4'  siècle,  et  dont  les  opinions 
participaient  de  la  doctrine  des  Euno- 
inicns   et    de  celle   des  Tbéopbronlens. 

EUNOMUS.  n.  pr.  m.  (  lem|is  bér.  ) 
FiU  d'Architélés,  qui  servait  les  convives 
d'OEnée.  Heicule,  irrité  de  sa  maladresse, 
le  fiappa  liolenimenl  et  le  tua.  ||  Joueur 
de  citbare  locrien.  Il  concourait  à  Del- 
phes pour  le  prix  de  musique  contre  un 
Kliégien,  quand,  la  principale  corde  de 
son  instrument  s'étant  rompue, une  cigale 
suppléa  par  sa  voix  à  la  corde  qui  man- 
quait. Eunomui  remporta  le  prix.  Selon 
Pausanias  ,  les  cigales  de  Locres  cban- 
laient;  mais  à  Rbégium,  elles  étaient 
m-ueMes. 

EUNOSTA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Tïympbe,  nourrice  d'Emiostus. 

EUÎJOSTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Éliéus  de  Tanagra,  et  petit-fils  de 
Cépliissus;  il  fut  élevé  par  la  nymphe 
Eunosta  dont  il  prit  le  nom.  Comme  il 
avait  dédaigné  l'anuiur  d'Ochna,  sa  pa- 
rente, celle-ci  le  fil  assassiner  par  ses 
deux  frères.  Voy.  Ochua.  On  éleva  à 
Eunostus  un  temple  où  il  était  défendu 
aux  femmes  de  pénétrer  sous  peine  de  la 
vie. 

EUTÎOTF..  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
nn  dos  élégant.  ||  Eunolcs.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles  sauriens. 

EUNIJCHI'..  s.  m.  Ancienne  orthogra- 
phe du  mot  Eunuque. 

EUNL'ClII.SME.  s.  m.  (  hist.  )  ï'.tal 
d'cuiMKpie.  Xi  se  dit  Du  pouvoir,  de  L'iit- 
llucnce  des  cnimques  sous  le  Bas-Empire. 
Ce  mut  marque  une  sorte  de  mépris. 

'EUNUQUE,  s.  m.  (hisl.  relig.)  Sectai- 
res fanatiques  du  3°  siècle  qui  se  muti- 
laient eux-mêmes,  el  niidaienl  eunuques 
tous  ceux  qu'ils  reiicoutrainnt.  Ils  forent 
.MUsi  nommés,  yn/é.<lcris,\\  Eiiiim/iw  {une. 
unis.).  Espèce  de  Oille  dont  l'cniboucliure 
était  couverte  par  une  pelnie  d'oignon 
ou  une  peau  Iris-mincc.  Ci  t  instrument, 
n'ayant  pas  de  Irons  pour  varier  les  Ions, 
ne  servait  qu'à  donner  un  timbre  parii- 
culier  a  la  ïoix.  C'est  notre  Fiiilc  à  l'oi- 
gnon. 

EUOMPH.Vl.E.  ».  m.  (zool.)  Genre  de 
co>|uilles  fossiles. 

EUOMHIIALIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  nn  ombilic  bien  conforme. 

Kl'OSMIE.  ».  f.  (bot.)  Arbuste  d'A- 
méncpif. 

EIII'ALAMIJS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  lie  Mélioii  el  d'Alcipnc,  el  père  de 
Dédale. 

EIIPARI^.K.  ».  f.  (1)01.)  riante  de  la 
Vmivellc-ilullnndn. 
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EUPATHIE.  s.  f.  Douceur,  résigna- 
tion, ï  Sensibilité.  On  ne  le  trouve  que 
dans  les  diciiouuaires. 

EUPATORIACÉ  (  bot.),  roy.  Ecpa 

TORIÉ. 

EUPATORIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  eupaloire.  ||  Eii/iaioriées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  Qeurs  com- 
posées. Foy.  EoPATOiRE  au  Dict. 

EUP.\TORINE.  s.  f.  (chimie)  Sorte 
d'alcali  urg'jnique. 

EUPATORIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  l'apparence  d'une  eupaloire. 

EUPAÏRIDE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
Des  membres  des  familles  nobles  d'Athè- 
nes. Les  prêtres  et  les  magistrats  étaient 
choisis  parmi  les  eupatrides.  Tous  les 
citoyens  qui  n'étaient  pas  eupatrides 
étaient  classé.s  parmi  les  titètes  ,  prolé- 
taires ,  ou  les  métœctis ,  étrangers. 

EUPEN  (géogr.).  Ville  des  Étals-Prus- 
siens, province  du  Bas -Rhin,  sur  le 
Wetter.  Manufactures  de  draps  et  de  Ca- 
simir. 11,000  ânies. 

EUPEPSIE.  s.  f.  (méd.)  Facilité  de  la 
digestion. 

EU  PÉTALE,  s.  m.  (hist.  nat.)  Pierre 
dont  parle  Pline,  el  qui  était  peut-être 
un  jaspe.  |{  Nom  du  bois  gentil  chez  les 
Grecs. 

EUPHÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

EUPHÉMÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Nourrice  des  Muses  et  mère  de  Crotus. 
Euphémé  avait  uoe  statue  sur  le  mont 
Hélicon. 

EUPHÈME.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
papillon. 

EUPHÉMIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Prière  des 
Lacpdémoniens.  'Veupkeàiie  était  très- 
courte  :  ce  n'était  qu  une  sorte  d'éléva- 
tion de  cœur  vers  la  divinité.U^iyï/iem/e 
(arrbéol.  fr.),  se  disait  d'Une  distribution 
d'argeiil  que  l'on  faisait  aux  docteurs  de 
Soi  bonne.  Les  absents  n'avaient  point  de 
part  aux  Eupliémies. 

EUPHÉMIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (hist. 
relig.)  Membre  d'une  secte  cbrétienne, 
ainsi  nomméeàcause  des  cantiques  i|ueces 
hérétiques  chantaient  dans  leurs  réunions. 
On  les  appelait  aussi  Euphémiles,  Leur 
doctrine  était  celle  des  Massaliens.  Foy. 
Massaiies. 

EUPHÉMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'euphémisme.  Tour,  expres- 
sion enphémiipie. 

EUPHÉMIQUEMENT.  adv.  Par  eu- 
phémisme; d'iiiie  manière  euphémique. 
EUPHEMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Neptune  et  de  Mériouice  ou  de 
Doiis;  il  fut  roi  de  Ténarus  et  cnousa 
Alcinèiie,  ûllc  de  Laoïiome.  Euphémus 
assista  à  la  chasse  de  Calydun  et  à  l'ex- 
pédition des  Argonautes. 

EUPHÉNO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Da- 
naïdc,  fiancée  d'Hyperbius.  jj  £«/;/(e;io. 
s.  m.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

EUPHI.OGIE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion bénigne. 

EUPHI.OGIQUE.  ndj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  n  rapport  à  l'cuphlogie. 

EUPIIONE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  une  bille  voix.  |  Eupltone.  s.  m.  Genre 
d'oiscanx. 

EUPMORltE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Pantlius,  cl  l'un  des  plus  braves 
Troyens;  il  hiesia  l'alrocle,  cl  l'ut  tué 
par  Ménélai.  l'ytliagore  prétendait  que 
son  Ame  avait  liubilé  prérédcmmeiit  dans 
le  corps  de  cet  Euphorbe.  Voy.  Pytua- 
uoniciËir. 

EUl'HOKRrACÉ,  ÉE.  adj.  (hol.)  Qui 
ressemble   à   une  cupliorlie.   ||  Euphor- 
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biacées.   s.   f.   pi.    Famille     de    plantes.  1  Vénus  chez  les  Cnidiens.   [   EtipUe.  %. 
EUPHORBIÉ  (  bot.).    Foy.  Eornoa-     (zool.)  Genre  d'animalcules  infusoirei. 


BIACE. 

EUPHORIE,  s.  f.  fniéd.)  État  de  souf- 
france supportable.  |j  Euphorie  (  bot.  )  , 
Genre  de  plantes  originaires  d'Asie. 

EUPHORION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Achille  et  d'Hélène;  il  naquit  dans 
les  îles  Fortunées,  et  en  nai.ssant.  il  avait 
des  ailes.  Jupiter,  ne  pouvant  réussir  à 
s'emparer  de  lui,  le  frappa  de  la  foudre. 
EUPHOTIDE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de 
roche  diallagiqiie. 

EUPHRADÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Génie  qui   présidait   aux   plaisirs   de 
table. 

EUPHRAISE.  s.  f.  (bot.)  Orthographe 
primitive  du  mot  qu'on  écrit  aujourd'hui 
Eufraise.  Foy.  Eufraisb  au  Dict. 

EUPHRAÎ'E.  s.  m.  (géogr.  anc.  et  mo- 
derne) Fleuve  de  la  Turquie  d'Asie;  il 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de 
l'Arménie,  et  s'unit  au  Tigre  sous  les  murs 
de  Corna ,  pour  former  le  Chat-ei-arabj 
qui  se  jette  dans  le  golfe  Persique.  Le  cours 
de  VEuphrate  est  de  420  lieues.  Les  rives 
de  VEuphrate  ont  été  le  théâtre  des  pre- 
miers événements  transmis  par  l'histoire  : 
on  y  place  communément  le  paradis  terres- 
tre; Nemrod  y  fonda  l'empire  des  Baby-> 
Ioniens,  etc.\\Chemin  de  l'Euphrate  {hist. 
or.).  Nom  que  les  musulmans  donnèrent 
au  pèlerinage  de  Jérusalem ,  qu'ils  firent 
depuis  l'an  de  l'hégire  3i7  ,  jusqu'à  l'an 
339,  parce  que  les  incursions  des  Car- 
mathes  avaient,  durant  cet  intervalle, 
interrompu  le  pèlerinage  de  la  Mecque. 

EUPHRATENSE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Qui  appartient  à  l'Euphrate.  ||  Euplira- 
tense.  s.  f.  Portion  de  la  Syrie ,  dans  le 
voisinage  de  l'Euphrate.  VEuphratense 
s'étendait  au  sud  de  la  Commagène,  jus- 
qu'aux environs  de  Thapsaque. 

EUPHRATÉSIE.  s.  f.  (ant.)  Subdivi- 
sion du  diocèse  d'Orient,  bornée  au  N. 
par  la  Commagène,  au  S.  par  la  Syrie 
salutaire,  à  l'O.  parla  .Syrie  proprement 
dite,  et  à  l'E.  par  l'Euphrate,  qui  lui 
donne  son  nom. 

EUPHRONÉE.  adj.  f.  (  mythol.  gr.  ) 
Littér.,  Sonne  conseillère.  Épithète  de 
la  Nuil. 

EUPHROSTNE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Une  des  trois  Grâces,  fille  de  Jupiter  el 
d'Eurjnonie.  0  Fille  de  l'Ércbe  et  de  la 
Nuit.  [  Euphrosyne.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  papillon. ijOeure de  vers  à  sang  rouge. 
I  Euphrosyne  (bol.).  Nom  donné  à  la 
bourrache   par  Pline. 

EUPHUi.SME.  s.  m.  (  archéol.)  Il  se 
dit  d'Un  langage  extrêmement  affecté  et 
métaphorique,  qui  était  fort  à  la  mode  à 
la  cour  d'Angleterre,  sous  Elisabeth.  \ 
Eupliuisme  (néol.),  Extrême  pureté  de 
langage. 

UUPHUÏSTE.  s.  des  a  g.  (archéol.) 
Celui  qui  parie  l'eupbuïsme. 

EUl'IIYRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Niobé. 

EUPION.  s.  m.  (chimie)  Huile  pro- 
duite par  la  distillation  sèche  des  .sub- 
stances organiques, 

EUPIONE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
grasse  Ironvce  dans  le  goudron  de  la 
liiiuille, 

EUPITHÈS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Habitant  d'Ithaque,  père  d'un  des  pré- 
leiidiinls  de  Pénélope  nommé  Antinous. 
Son  fils  ayant  été  tué  par  Ulysse,  Eupi- 
ihès  se  révolta  contre  ce  prince,  el  périt 
de  la  main  de  Lacrie. 

EUPLÉF..  ndj.  f.  (myth.  gr.)  Littér., 
Qui  favorise  lu  navi/;alion.  Surnom  de 


EUPLOCAMPE.  s.  m.  (  zool.  )  Genr 
de  papillons  nocturnes. 

EUPLOTE.  adj.  des  2  g.  (zooL)Qu 
ressemble  à  «ne  euplée.  0  Euptotes,  s,  a] 
pi.  Famille  d'aiiimaiciiles  infusoires. 

EUPNÉE.  s.  f.  (méd.)  Facilité  de  les 
pirer. 

EUPNITUS.  D.  pr.  m.  (  temps  héf. 
Un  des  fils  de  Nioljé.  La  véritable  leçji 
parait  être  Minylus.  Foy.  ce  mot. 

EUPODE.  adj.  des  2  g.  (  zool.)  Qui 
des  pattes  longues  ou  volumineuses. 
Eupodes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co 
léoptères. 

EUPOLÉJIIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér. 
Fille  de  Myrmidon  ;  Mercure  la  rendi 
mère  d'Élhalidès. 

ËUPOMATIE.  s.  f.  (l>ot.)  Arbre  di 
Port- Jackson. 

EUPOMPÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Um 
des  Néréides. 

EUPORIE.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.)  Filli 
de  Jupiter  et  de  Théinis ,  el  l'une  d^ 
Heures,  suivant  Hvgin. 

EUPRÉPIDE.  s.'  ui.  (  zool.)  Genre  dl 
reptiles  sauriens. 

EUPSTCHIEN,  ŒNNE  (hisl 
Foy.   EnMOMio  -  eupsycuien    el  Eti^> 

CHIEIf. 

EUPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (zool.)  Quw 
de  belles  plumes.  ||  Qui  ressemble  à  um 
belle  plume. 

EUPTÉRIDE  (  zool.).  f^oy.  EurT» 

EUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Bord. 

EURCHIN.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaij 
d'un  champignon  du  genre  des  hydm 

EURCHOIN.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nqi 
du  Hérisson. 

EURE.  s.  l".  (géogr.)  Rivière  de  Franij 
qui  donne  son  nom  à  deux  départemen! 
elle  prend  sa  source  dans  le  dépai  temij 
de  l'Orne  ,  et  se  jette  dans   la  Seine  aj 
dessus  de  Pout-de-l'Arcbe,  après  un  cou 
de  4^  lieues,  dont   22  sont  navigables.; 
Eure.  Département  de  France,  formé 
la  partie  orientale   de   l'ancienne   Ne 
niaudie  {Fexin-Normand ,  Campagne 
Saint-yindré   de  Neubourg  ).    Céréales 
lin  ,  chanvre  ;  cidre  et  poiré  ;  chevaux- 
bestiaux ,    moutons  de  présalé.  Forges 
fonderie  de  cuivre;  toiles,  draps,  épio' 
gles,  coutils;  cuirs,  teintureries.  426,000 
babilauK   \   Eure-et-Loir ,    Départil- 
nient  de  France,   qui  lire  son  nom  de 
deux  rivières  ;  il  est  formé  de  la  Beaujlt 
el  t\\i  pays  Chartrain.  qui  faisaient  pari 
de    l'ancien   Orléanais  ;   du  Perche,  OU 
Drouais  el  du   Thimerais ,  qui  faisait 
partie  de  l'ancienne  Normandie.  Ce  < 
parlement  produit  beaucoup  de  ccréal 
el  surtout  du   froment  ;   il   est  régal 
comme  le  grenier  de  Paris ,  à  qui  il  foi 
nit   aussi    des  moutons ,  de  la  volaill 
el  de  la  laine.  Plus  de  600  moulins  il 
rine.  285, 000  habitaiils. 

EURESTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  On 
des  fils  de  Mercure.  ■ 

EURHINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  dUp- 
sectes  coléoptères,  .»! 

•EURHYTHMIE.  s.f.(méd.)  Rigul 
rilé  du  pouls,  des  fonctions.  ||  Il  se  I 
quelquefois,  en  musique,  de  L'IieiirMS 
choix  du  rhy  Ihnie  et  du  mouveineiit  d'un 
morceau.  ' 

EURIIYTHMIQUE.  adj,  des  a  g.  (dfr 
darl,)  Qui  a  un  rbyihme  régulier. 

EURIBATÈS,  EURYBATÈS  ol  KO- 
RYBOTAS  (temps  hér.).  Foy.  ÉbuotU. 

EURIPE.  »,  m,  (  géogr.  anc.)  Détroit 
qui  sépare  l'Euliir  de  l'.VItiquc  cl  de  I* 
Iléolie,  Les  courants  de  VFurij'e,  qui  k9 
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mt  sentir  plusieurs  fois  dans  l.i  journée, 
me  si  Tiuleuls,  que  les  aucicus  péo- 
raphcs  les  prenaient  pour  de  vérila- 
Ics  marées.  Aujourd'hui,  Égripo.  foy. 
j'.r.RiPO.  I  £«'7/)c  (anl.gr.).  Nom  donné 
]  des  fossés  qui  eulouraient  (|ueli|!iefois  I 
!;  lieu  où  les  jeunes  Orées  se  li»  raient 
iiis  eiercices  du  corps,  el  parliculièi-e- 
lient  au  bras  de  l'Enrôlas  qui  ceignait 
i  palestre  à  Sparte.  Il  F.uripe  (ant.  rom.), 
;  disait  d'Un  canal  en  général,  el  sur- 
)ut  Des  canaux  que  l'on  creusait  dans  le 
irque,  au  pied  de  Véjnne,  quand  on  vou- 
lit  y  introduire  des  liippopolauies  ou 
es  crocodiles.  Élag'il>ale  fit  reni|ilir  de 
iudes£«/ï/>«,  pourj' figurer  un  combat 
aval.  Selon  quelipies  auteurs,  YEuripe 
ntourait  le  cirque  de  trois  cotés.  Voy. 
Iii»  Dans  quelques  amphithéâtres,  il  y 
vait  un  Etirtpe  sous  le  podium,  pour 
mpêcher  les  bètes  féroces  de  se  jeter 
ir  les  spectateurs. 

EURIPIDE,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
iîs  d'Apollon  et  de  Cléobule. 

illTE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de  ro- 

OPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
iiix,  suivant  Homère;  sœur  de  Cad- 
lile  d'Agcnor  el  de  Téléph.TSsa, 
I  l'aulres  auteurs.  Jupiter,  séduit 
nr  sa  beauté ,  prit  la  forme  d'un  taureau, 
ejileva,et  traversant  la  mer  à  la  nage, 

aborda  avec  elle  dans  l'ile  de  Crète. 
'.iirope  cul  de  Jupilir  trois  QLs,  Minas, 
.haaanianthcet  Sarpédon.  Quelques  au- 
;urs  leur  donnent  pour  pcie  Aiilérion, 
\\  Europe  épousa  ensriile.  Europe  fut 
dorée  en  Crète,  oii  l'on  céléhi-ait  en 
on  honneur  une  fête  nommée,  Hetloties, 

Fille  de  Tilyus  et  mère  d'Euphèmns, 
uelle  eut  de  Neptune.  J  Fenune  de  Da- 
aiis.  Il  Une  des  Néréides.  |  Europe  (aut.), 
Jue  des  trois  parties  du  monde  connues 
es  anciens  ;  ils  lui  donuaieut  pour  bor- 
es à  l'O.  la  mer  Egée,  le  Pont-Eu.xin  et 
;  Tanaïs,  el  au  N.  la  Baltique.  Les  roo- 
ernes  ont  reculé  ces  hmiles  jusqu'à 
océan  Arctique,  aux  monts  Ourals,  à 
Oural ,  à  la  mer  Caspicnue  et  au  Cau- 
ase.  Il  Europe  (géogr.),  La  plus  petite 
ies  cinq  parties  du  monde,  mais  la  mieux 
ullivée,  la  plus  civilisée  et  proportion- 
lellement  la  plus  peuplée.  235  millions 
l'habitants. 

•EUROPÉEN ,  EXNE.  s.  HabiUnt  de 
'Europe. 

EUR0P03IE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
npillon. 

EUROPS.  n.jir.  m.  (temps  hér.)  Roi 
l'Argos,  fils  d'Egialée  et  père  de  Tel- 
•hiu.  J  Fils  de  Phoronée  et  père  d'Her- 
nion. 

EUROPUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Macédo  et  d'Orilliyia;  il  doinia 
on  nom  à  la  ville  d'Europus,  en  Macc- 
loine. 

EUROTAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
le  Mylés,  roi  de  Laconie.  Il  creusa  un 
■:uial  pour  conduire  à  la  mer  les  eaux 
l'un  lac  stagnant ,  et  créa  ainsi  le  fieuve 
Fitrolas.  Suivant  Apollodore,  il  était  fils 
Je  Lélex  et  de  Cléochorée,  et  il  eut 
I  Eurydice,  sa  femme,  une  fille  nonmiée 
aparté,  qui  épousa  I,arédémon.|/?«TO/«. 
'•  in.(géogr.  anc.)  Fleuve  delà  Laconie, 
jui  passait  à  Sparte. 

EU  ROTIE,  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
|>lanles. 

EUROTION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
hampignons. 

EUROTO  (temps  hér.).  roj:  Érato. 

EURUS.  n.  pr.  et  s.  m.  (niyth.)  Venl 
l'orient;  un  des  tpinlre  principaux  vents. 
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EURYADÈS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Un  des  amants  de  Pénélope;  il  fut  tué 
par  'rélérnacpie. 

ECRYaLR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  l'Argien  Mécistée;  il  fit  partie 
de  l'cxpidillou  des  Épigones  el  de  celle 
des  Argonautes.  Euryale  commandait , 
sous  les  ordres  de  Diomède,  une  troupe 
d'Argicns  au  siège  de  Troie.  j|  Fils  d'U- 
lysse et  d'Évippé;  il  fut  tué  par  son 
père.  I  Jeune  Troyen ,  fils  d'Ophellès  et 
compagnon  d^Énée,  en  Italie;  il  péné- 
tra, avec  Nisus,  dans  le  camp  ennemi, 
et  y  trouva  la  mort.  |j  Un  des  amants 
IHippodamie  ;  il  fut  tué  par  Œnomaiis. 
]|  Un  des  fils  de  Mêlas;  il  fui  tué  par 
tydée. 

EURTALE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Gorgones.  ||  Reine  dus  amazones  ; 
elle  vint  au  secours  d'Éélés,  attaqué  par 
les  argonautes,  tl  Mère  d'Oriou,  qu*elle 
eut  de  Neptune,  (j  Eurjaie,  s.  f.  (zool.) 
Genre  d'acalephes.  J  Genre  d'oursins.  1 
Espèce  de  papillon,  j]  Euryale  (bot.) , 
Plante  des  Indes  orientales, 

EURTALIQUE.  adj.  et  s.  m.  (litlér. 
anc.)  Il  se  dit  qrielqneibis  d'Une  espèce 
de  vers  qu'on  appelle  plus  souvent,  Illw- 
palique.  Voj.  ce  mot. 

EURTALUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'.\poliou  ,  dieu  de  la  lumière. 

EURYANASSE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Pactole  et  femme  de  Tantale, 
dont  elle  eut   Pélops ,  Brotéas  et  Niobé. 

EITR.YANDRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  nouvellt;  Calédonie. 

EUPvYBATES.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Héraut  qui  accompagna  Ulysse  au  siège 
de  Truie.  Eurjintes  (ut  chargé,  avec  Tal- 
thybius,  d'enlever  Briséis  à  Achille. 

EURYKATUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Euphémus. 

EURYIilE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  l'Océan  et  de  la  Terre,  et  femme  du 
géant  Crins,  dont  elle  eut  Astréus,  Pal- 
las  cl  Perses.  ||  Thespiade  qu'Hercule 
rendit  mère  de  Polylaiis.  ||  .iuiizonc  tuée 
par  Hercule. Il  Eurjùie.  s.  f.  (bol.)  Geme 
de  plantes  à  fleurs  comjMsées. 

EURYBIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Nélée  et  de  Chloris;  il  fut  Iné 
par  Hercule.  ||  Fils  d'Eurjsihée;  il  fut  tué 
avec  ses  frères  par  les  Athéniens. 

EURYCAPYS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  cl  de  la  thespiade  Cly- 
tippe. 

EURYCÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Thes- 
piade ,  mère  de  iélcutagoras. 

FURYCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  de  belles  cornes ,  de  larges  cornes. 

EURYCHORE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

EIIRYCLÉE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Fille  d'Opus  et  esclave  favorite  de  Laërte; 
efle  fut  la  nourrice  d'Ulysse.||  D'après  une 
fausse  interprétation  d'un  passage  de  l'O- 
dyssée, on  a  qîiclqnefois  conl'oudu  Eiiry- 
cle'e  avec  Anticlcc,  mère  d'Ulysse,  ^oy. 
Aktici.ée. 

EURYCXÉ.S.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Célèlir-e  devin  d'Athènes. 

EURYCOPIDOPTÈNE.  adj.  des  2  g. 
(znol  )  Il  se  dit  D'oiseaux  qui  ont  un 
large  bec,  en  forme  de  sabre. jj  Euryco- 
phioplincs.  s.   m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

KURYCYDE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Eiidvniion;  Neptune  la  rendit 
mère  d'Éléiis. 

EURYDAMAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'F.gyptus  cl  fiancé  de  la  Dauaide 
Pharté.  ||'Argouaute,  filsd'Irusel  de  Ué- 
monasta.  il  Troyen,   dont  les  deux  fils, 
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Abas  el  Polyidus,  furent  tués  par  Dio- 
mède. Il  Un  des  aniruiis  de  Pénélope. 

EURYDICE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Dryade,  l'eiumc  d'Orphée;  en  fuyant  les 
potirsuites  d'ArisIée,  elle  fut  mordue  par 
un  serpent  et  en  mourut.  Voy,  Orphée. 

I  Dauaide,  fiancée  de  Cantbus.  H  Femme 
du  Néiiiéen  Lvcin-gue  el  mère  d'Ophel- 
lès. \  Fille  de  Lacédénion,  femme  d'A- 
rrisius  et  mère  de  Dauaé.  ||  Une  des 
filles  d'Amphiaraiis.  Q  Suivant  quelques 
auteurs,  véritable  uoni  de  Creuse,  fenuue 
d'Éuée.  Il  Fille  d'Adinste ,  femme  d'Ilns 
et  mère  de  Laoniédon.  ||  Femme  de  Nes- 
tor. Il  F'ille  d'Aclor  el  mère  de  Polydora. 
Eurydice,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crusta- 
cés. Il  Espèce  de  papillon.  0  Eurydice 
(bot.),  Genre  de  plajiles. 

EURYE.  s.  f.  (bot.)  Petit  arbrisseau  du 
Japon. 

EURYGANÉF.  n.  ]>r.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Hypcrphas.  Suivant  quelques  au- 
teurs, ^«ry^n/?e'e  épousa  OFdipe  après  la 
mort  de  Jocaste,  et  fut  la  mère  d'Isnièuc, 
d'Antigone,  d'Eléocle  et  de  Polvnice.  On 
l'appelle  aussi,  Eurygciiie. 

EURYG YÈS.  adj.  m.  (temps  hér.)  Sur- 
nom d'.\nilrogée,  à- Athènes. 

El'RYLABE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  l'anus  est  garni  de  larges  tenailles. 

EURYLAIME.  s.  m.  (zoot)  Genre 
d'oiseaux. 

EURYLÉON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Selon  (piclques  auleiîrs,  premier  nom  du 
fils  d'Éuée  el  de  Creuse.  Il  ne  porta  le 
nom  d''j4scagne  que  pendant  sou  voyage 
en  Italie  :  le  véritable  yiscngne,  disent 
ces  auteurs ,  resta  dans  la  Phrygie. 

EURYLOOUE.  n.  pr.  m.'  (temps 
hér.)  Fils  d'Egyjitus  et  fiancé  de  la  Da- 
na'ide  Autouoé.  J  Époux  de  Climèue, 
sœur  d'Ulysse  ;  il  suivit  ce  prince  au 
siège  de  'Troie.  Eury'oque  aborda  avec 
Ulysse  dans  l'ile  de  Circé,  el  ce  lut  lui 
qui  apprit  à  ce  prince  la  métamorphose 
de  ses  compngnons;  l'étpiipage  du  vaisseau 
d'Ulysse  mautpiant  de  vivres.  Euryhtjuc 
fil  égorger  les  taureaux  du  Soleil.  Jupiter, 
irrité,  foudroya  le  vaisseau,  et  Ulysse 
seul  échappa  au  nautiage.  foy.  Ui.ysse 
el  CiRcÉ. 

EURYLYTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Mère  de  Médée,  suivant  certains  auteurs. 

EURYMAQUF.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Uu  des  amants  d'Hippodamie,  tué 
par  OEnomaiis.  ||  Un  des  îils  d'Autcnor. 

II  Fils  de  Pulybe  ,  et  le  plus  riche  des 
amants  de  Pénélope.  Il  fut  tué  par  Uly.sse. 

EURYMÈDE.  u.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Femme  de  Glaucns,  roi  de  Coriuthe,  cl 
mère  de  Belléi  ophon.  ||  Fille  d'OEnée  el 
d'.\liliéa.  Elle  fut  changée  en  oiseau.^oj-. 

MÉLÉAGRIDE. 

F.URYMÉDON.  n.  pr.  m.  (  temps 
hér.)  Fils  de  Vulcain  el  de  Cabiro,  nyui- 
phe  de  Thriice.  f^oy.  Cabire.  ||  Un  des 
Iils  de  Minos  el  de  la  nymphe  Paria;  il 
fut  tué  par  Hercule,  dans  l'ile  de  Parus. 
Il  Aurigc  d'Agamemnon;  il  fut  tué  par 
Kgislhe.  Il  Roi  des  géants  qui  habitèrent 
originairement  la  Sicile,  et  père  de  Pé- 
rlbée.  Selon  quelques  auteurs,  Prométhée 
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■■tait  fils  d'Eu 


et  de  Juuo 


F.urywédnn.  s.  m.(géogr.  aiu'.)  Petit  lleuve 
de  r.4.sie  Mineure,  dans  la  Pamphyiie. 

EURY.MÉDUSE.  n.  pr.  f.  ("temps 
hci.)  Une  des  esclaves  de  Nausicaa. 

EURYMÈNES.  n.  pr.  m.  (tenq)s  hér.) 
Fils  de  Nérée  et  de  Chloris  ;  il  l'ut  tué 
par  Hercule. 

EURVMIDE.  n.  pair.  m.  (temps  hér.) 
Télémus,  fils  d'Furymus. 

EURYNOME.  n.   pr.  f.  (temps  hOr.) 


Fille  de  l'Océan  cl  de  Télhys,  et  mère 
des  Grâces,  j]  Femme  d'Ophion,  roi  du 
ciel  avant  Saturne;  Ophiou,  ayant  été 
vaincu  par  Saturne,  Eury nome nicmmUi 
également  dans  une  lutte  avec  Rhéa , 
et  tous  deux  furent  précipités  dans  le 
Tarlare.  Eurynome  avait,  près  de  Phiga- 
lie,  un  temple  que  l'on  n'ouvrait  qu'iuie 
fois  par  an.  j]  Fille  de  Nisus  et  mère 
d'Agénor  et  de  Bellérophoii.  qu'elle  eut 
de  Neptune.  ||  Femme  de  Talaiis  et  mère 
d'Adraste.  ||  Femme  de  la  maison  d'U- 
lysse. [  Mère  du  fleuve  Asopus  qu'elle 
eut  de  Jupiter.  ||  Femme  de  l'Arcadieu 
Lycurgue.||  F.urynome.  s.  f.  (zool.)  Crus- 
tacé  des  côtes  d'Angleterre. 

EURYNOMIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
que  les  Grecs  célébraient  eu  l'honneur 
d'Eurynome,  mère  des  Grâces. 

EURYNOMUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Divinité  des  enfers,  qui  dévorait  la  chair 
des  morts,  suivant  Pansanias.  ||  Euryuo- 
mHj(  temps  hér.).  Un  des  centaures;  il 
fut  tué  par  Dryas  aux  noces  de  Pirilhuiis. 
Il  Fils  d'Égypiius,  el  l'un  des  amants  de 
Pénélope,  t'oy.  Eu^0Mus. 

ELIRYNof  E.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
secies  <'oIéoplères. 

EURYNUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Se- 
lon Banier,  Héros,  Iils  de  Méuécée,  honoré 
par  les  OEchaliens. 

EURYONIUS  (temps  hér.).  Voy.  Eo- 

RTKOMDS. 

EURYOPS.  D.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Fils  d'Hercule  et  de  la  thespiade  Terpsi- 
crale.  |]  Euryops.  s.  m.  (but.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

EURYPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

EURYPHAESSA.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.) .Saur  el  femme  d'IIv périou  ,  et  mère 
d'Hclios,  de  Selèné  el  d'Eos.  Hésiode  et 
Piudnre  la  nomnieul  Tliia.   f^oy.  Thia. 

EURYPONTIDE.n.patr.m.(hist.anc.) 
Descendant  d'Eurypou  ,  uu  des  premiers 
rois  de  la  branche  cadette  des  rois  de 
Spnrte.  I^oy.  Proclide. 

EURYPYGE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  uu  large  croupion,  une  large  (pieue. 

EURYPYLE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Eiidymiun;  elle  eut  de  Neptune 
un  fils  iioiunié  Élis,  qui  fonda  la  ville 
d'Élée.  Il  Thespiade,  mère  d'.^rehedicus. 
Il  Eurypyle.  s.  m.  (zool.) ,  Espèce  de  pa- 
pillon. 

EURYPYLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Neptune  et  d'.4stypalee;  roi 
d'une  partie  de  l'île  de  Cos.  Herrule  le 
tua  et  enleva  sa  fille  Ch.ilciope.  /'or. 
Chalciope.  Il  Fils  d'Hercule  et  de  Chàl- 
ciope;  il  fut  célèbre  dans  l'art  de  la  di- 
vination.'II  The.ssal'en  ,  fils  d'Évcmoii  c' 
l'un  des  amants  d'Hélène;  il  conduisit 
des  Ironpes  au  siège  de  Troie.  Dans  le 
partage  des  dépouilles  de  cette  ville.  Eu- 
rypylus  reçut  nue  statue  de  Bacchiis , 
laliriquéepar  ■Vnleain  /'oi.  Ésvmmétes. 
L'ayant  regardée,  il  deviiil  iusensc;et  il  ne 
recouvra  la  raison  qu'après  avoir  donne 
cetleslalue  aux  habitants  de  l'atras.  Voy. 
Trkxaria  et  MtNAi.iprE.il  Fils  de  Télé- 
phusct  d'Astyochè  et  roi  des  Céléens.  en 
M>sie;il  vint  au  secours  de  Priaiu,  vers  la 
fin"  du  siège  de  Troie,  el  fut  Iné  par  Pyr- 
rhus. ||  Fils  de  Dexamènc,  roi  d'Olènus;  il 
aec<impagiia  Hercule  dans  son  expédition 
contre  Laoiuédou.||Filsde  Neptune  el  de 
Céléiio,  c!  roi  de  la  ronirée  oi'i  fui  bâtie 
la  ville  de  Cvrcue;  il  aiila  les  Argonaules 
à  sortir  des'siites.  ||  Fils  d'Hercule  et  de 
la  tbesiiiade  Kubolé.  ||  l'ils  de  Thestius  ; 
Il  lua  .Mcleagre.  ||  Un  des  Héraclides,  tilt 
de   l'éiuenns.  foy.  TÉMÉHns. 
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EURYSACÈS.  n.  pr.  m.  (lemps  bér.) 
Fils  tl'Ajax  et  peiit-fils  deTclamon;  il 
fui  roi  de  l'ile  d'Égine. 

EURYSPERME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  piailles  proléacées. 

EURYSTERNOS.  adj.  des  2  g.  (mj  ib. 
gr.)  Litléral-,  Qui  a  la  poitrine  large.  Sur- 
nom sous  lequel  laTene  avait,  en  Acbaie, 
un  des  plus  aiirieus  temples  de  la  Grèce. 
J  Surnom  de  Neptune. 

EURTSTHÉE.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Fils  de  Sthéiiélée  et  de  Nicippe,  el  pe- 
iit-fils de  Persée  el  de  Pélops.  Il  hérita 
du  royaume  de  Mjcènes,  et  devint  ainsi 
le  souveraiu  d'Hercule.  Foy.  Hercule. 
C'est  par  Voviteà'Euryslhée  qu'Hercule 
accomplit  ses  douze  travaux.  Après  la 
mort  d'Hercule,  .EHrp/te'e  fit  la  guerre 
aux  Alliéniens  qui  refusaient  d'expulser 
les  descendants  du  hérot.  Mais  il  fut  vaincu 
et  perdit  la  vie  avec  tous  ses  fils.  Il  avait 
épousé  Antimaque,  fille  d'AmphiJaraas. 
Foy.  IrHiMÈDE  ,  MtHTOR  et  Périmède. 

ÊURYSTHÈNES.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.  )  Fils  d'Égyptus  et  fiancé  de  la  da- 
naïde  Monusté.||  Hèraclide,  fils  d'Aiiitu- 
dème  ;  il  aida  son  frère  Proclès  à  s'em- 
parer de  Lacédémone. 

EURYSTHÉNIDE.  n.  pair.  m.  (  hist. 
anc.)  Descendant  d'F.urjslhènes.  Les  Eu- 
rynhénides  ou  les  Jgiaes ,  formaient  la 
première  brancbe  des  rois  ou  arcba- 
gètes  de  Sparte ,  et  régnaient  conjointe- 
ment avec  les  Proctiiles,  membres  de  la 
deuxième  branche.  Ces  deux  dynasties 
collatérales,  qui  appartenaient  à  la  race 
des  Héradides  ,  gouvernèrent  Sparte  jus- 
qu'au tyran  Lycur;;ue,  de  11 86  à  219 
avant  J.  C.  Fuy.  Dyarchie. 

EURYSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  large  bouche,  un  bec  très- 
fenilu.  Il  Eurystomes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

ECRYTANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Xoni  d'un  peuple  de  l'Élolie,  qui 
habitait  près  du  mont  OEta.  Les  Eury- 
tanes  étaient  les  plus  barbares  des  Éto- 
liens. 

E0UYTE.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Fille 
d'Hippodamas  et  femme  de  Portbaon  , 
dont  elle  eut  plusieurs  fil*.  Foy.  Par- 
THAos ,  LEHCorÉE.  D  Nvuipiie  que  Ncp- 
lune  rendit  mère  d'Halirrbotbins. 

EURYTÈI.E.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Tliespi.ide  qu'Hercule  rendit  mère  de 
Leucippus. 

EURYTIIÉMIS.  n.  pr.  f.  (temps  bér.) 
Fille  de  Cléobée  et  femme  de  l'Élolien 
Tbeslins. 

EURYTHIONION.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Fêle  en  l'honneur  de  Ccrès. 

EI;RYTH0É.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Fille  de  Danaiis  et  mère  d'OF.nomaûs. Sui- 
vant quelques  auteurs,  elle  lut  la  femme 
d'OEuiimaiis  el  la  mère  d'IIippodamie. 

EURYTIA  (mjlh.  gr.).  Foy.  Idea. 

EUr.YTIDE.  n.  patron,  f.  (lemps  bér.) 
lole,  fille  d'Eurylus. 

ECRYÏION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
rils  d'Aclor,  ou ,  suivant  qiii-lipic»  au- 
leurs,  pelil-CU  d'Aclor,  liU  d'Irus  cl  roi 
de  Pbtliia.  Il  pardonna  à  Pelée  le  meur- 
tre de  PbocHs  »t  lui  donna  sa  fille  Aiili- 
(.'oiie  avec  une  partie  de  son  royaume. 
Foy,  1'éi.4e.  Eurylion  fut  un  des  .-Vr^o- 
naiites;  sou  gindre  le  tua  par  mégarde, 
à  la  cliasse  du  sanglier  de  Calydon.  || 
Fils  de  Mars  i-l  d'fîr^lhéc,  cl  petit-fil»  de 
Céryoïi,  dont  il  gaidail  les  troupeaux;  il 
fui  tué  par  Hercule,  {j  Centaure  qui  os- 
«ié^ea  la  caverne  de  Pboliis  et  qui  fut 
vaipru  par  Hercule.  D  Aiilre  reiilaurc 
Ij'.i    Vi.hImI    f.,;..-    vir,!.-,M-i-    ;,    une    jeune 
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mariée  nommée  Hippolyte ,  et  fut  lue 
par  Hercule.  ||  Prétendant  de  Déjanire, 
tué  par  Hercule.  1|  Centaure  qui  tenla 
d'enlever  Hippudamie  aux  noces  de  Pi- 
lilboiis,  el  donna  ainsi  lieu  au  combat 
des  Centaures  et  des  Lapithes  ;  il  fut  tué 
par  Tliésée.  ||  Fils  de  Lycaon  et  frère  de 
Pandarus;  il  suivit  Énée  eu  Italie. 

EORYTIUS.  u.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Fils  de  Sparion  et  père  de  Galatbée. 

EURYTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles.byniénoplères. 

ECRYTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  géants  qui  escaladèrent  le  ciel  ; 
il  fut  tué  par  P.accbus.  |  Fils  de  Méla- 
néus  et  de  Siratonice ,  et  roi  d'OEchalie. 
Il  apprit  à  Hercule  à  lirer  de  l'arc;  mais 
Hercule  étant  devenu  plus  habile  que  son 
maître,  Eurytus  refusa  de  lui  donner  sa 
fille  lole,  qu'il  avait  promise  à  cette  con- 
dition. Hercule  le  tua.  Foy.  Herccle  et 
I01.E.II  Fils  de  Mercure  et  d'Antiauire;  un 
des  Argonauies.||  Un  des  Molionides,  fils 
d'Aclor  ou  de  Neptune  et  de  Molioné,  et 
père  deTbalpius.il  Fils  d'Hippocoon,  tué 
par  Hercule.  Foy.  Eurttion. 

EUSÉBIE.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Nom  grec 
de  la  Piété.  P'oy.  Piété. 

EUSÉBIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (hist. 
relig.)  Membre  d'une  secte  arienne,  ainsi 
nommée  d'Eusèie  de  Nicomédie.  Les  Eu- 
sébiens  restèrent  longtemps  dans  la  com- 
munion orthodoxe  ;  mais  vers  le  milieu  du 
14' siècle,  la  scission  devint  compléle: 
alors  on  appela  ces  sectaires,  Eusébiens 
ou   Scmi-nriens.    Foy.  Semi-Arien. 

EUSÉMIE.  s.  f.  (méd.)  Réunion  de 
plusieurs  signes  favorables  dans  une  ma- 
ladie. 

EUSIOIS,  OISE.  adj.  ets.  (géogr.)  Ha- 
bitant de  la  ville  ou  du  comté  d'Eu.  ||  Ce 
qui  appartient  à  cette  ville,  .à  ce  comté 
ou  à  leurs  habitants.  ||  Eusiois  se  disait 
aussi  Du  comté  lui-même. 

EUSIRUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Fils 
de  Nejitune  et  d*Idotliée,  et  père  de 
Cérambe  ou  Térambus. 

EUSOMATE.  s.  m.  (zool.)  Genre  dlu- 
sectes  coléoptères. 

EUSOMPHALIEN ,  lENNE.  adj. 
(anal.)  Qui  a  un  ombilic  bien  conformé. 
On  dirait  mieux ,  EuompliaUen. 

EUSORUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  du  Tbrace  Acamas.  ||  Père  de  Cy- 
zicus. 

EUSSE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois,  et 
signifiait,  Essieu.  L'eusse  de  l'œil,  son 
orbile. 

EUSTACHE  (SAINT-)  (géogr.).  Une 
des  petites  Antilles,  appartenant  au  roi 
des  Pays-Bas;  elle  a  4  lieues  1/2  de  tour; 
c'est  un  entrepôt  considérable  des  mar- 
chandises d'Europe.  ||  Saint  -  Eustache , 
Ville  capitale  de  l'ile  qui  porte  le  même 
nom.  Grands  magasins.  Celte  ville  n'a  pas 
de  port.  8,000  babltanls,  dont  6,000  es- 
claves. 

EUSTACHYDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes. 

EUSTATHIEN,  IF.NNE.  adj.  el  s. 
(hist  relig.)  Nom  que  l'on  donna, pendant 
le  6'  siècle,  aux  catholiques  d'Aiilioche 
qui  rontlnuèrent  de  regarder  comme  leur 
évèque,  Eustatfw ,  déposé  par  le.s  ariens. 
L'évècpic  arien  engagea  les  cuslalhicns  à 
célébrer  l'office  dans  l'église  métropoli- 
taine, ce  qui  établit  inie  espèce  de  coinmu- 
iiaulé  entre  les  catholiques  el  les  «riens. 
Alors  commença,  parmi  les  eiistalliiens , 
l'usage  de  terminer  chaque  psaume  par 
la  duxolngie,  Gloire  nu  Père,  au  l'ils,  etc., 
sorte  de  protestation  contre  les  doctrines 
ariennes.  ||    t'mtnlhicii  ,    s'est    dit    aussi 
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Des  membres  d'une  secte  hérétique  fon- 
dée par  le  moine  Eustathc ,  qui  excluait 
du  salut  les  personnes  mariées,  et  faisait 
jeûner  le  dimanche.  L'abaudun  des  biens 
de  ce  monde  était  enjoint  formellement 
aux  eustalhie/is. 

EUSTÉGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne  Espérance. 

EUSTÉI'HIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'A- 
mérique. 

EUSTHÉNIE.  s.  f.  (méd.)  État  normal 
et  régulier  de  la  force  vitale. 

EUSTOME.  s.  m.  (bol.)  Plante  de  l'Ile 
de  la  Providence. 

EUSTRÈPHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

EUSTROPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

EUSTYLE.  s.  m.  (architect.  anc.)  Es- 
pace convenable  entre  les  colonnes.  .Selon 
Vitruve,  l'entre-colonnement  du  genre 
Eustyle  doit  avoir  deux  diamètres  et  un 
quart. 

EUSTYOCHÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Femme  de  Pbyléus  et  mère  de  Mégès. 

EUTALLES  ou  EUTAULES.  s.  f.  pi. 
(cbronol.)  Il  se  disait  autrefois  de  L'oc- 
tave d'une  fête, 

BUTASSE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

EUT  AXE.  s.  f.  (ant.  mllit.)  Genre  d'é- 
volution en  usage  chez  les  Grecs.  Dans 
Veutaxe,  les  phalangistes  et  les  psilites  se 
trouvaient  nionientanénient  amalgamés. 

EUTAXIE.  s.  f.  (méd.)  Disposition 
régulière  des  parties  du  corps.  J  Eutaxie 
(bol.) ,  Arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

EUTERPE.  n.  pr.  f.  (myth.)  Une  des 
neuf  Muses,  filles  de  Jupiter  et  de  Mué- 
mosyne.  On  lui  attribue  l'invention  de  la 
Qûte.  Quelques  auteurs  disent  <\aEuterpe 
présidait  aux  sciences  en  général.  Selon 
plusieurs  mythologues,  Euterpe  eut  du 
ûeuve  Strynion  un  fils  nomme  Rhésus.  |1 
Euterpe.  s.  m.  (zool.)  Papillon  d'Amé- 
rique. 

EUTHALE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

EUTHANASIE,  s.  f.  (phil.)  Art  de 
rendre  la  mort  douce  :  nom  par  lequel 
François  Bacon  désigne  une  science  qui 
lui  paraissait  à  CTkev.^Euihanasie  (méd.). 
Mort  douce ,  sans  douleur,  sans  agonie. 

EUTHÉNIE.,  n.  pr.  f.  (  mylh.)  Nom 
grec  de  L'abondance.  Foy.  Abondance. 

EUTHÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Bonne  con- 
formation du  corps. 

EUTHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  bien  disposé,  arrangé  avec  .sy- 
métrie. 

EUTHYMIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Déesse  du  calme  et  de  la  IranquilTité 
d'âme.  Denys,  tyran  d'Héraclée,  lui  fil 
eleverunestalue.il  Eulhymie.  s.  f.  (méd.) 
Trau(|uillilé  d'esprit. 

EUTHYMIUS  el  EUTHYMUS.  n.  pr. 
m.  (temps  bér.)  Célèbre  athlète  de  Lu- 
cres ,  en  Italie.  Èuthymius  délivra  la  ville 
de  'Temessa  de  l'obligation  de  livrer  la 
plus  belle  de  ses  jeunes  filles  à  iiii  génie 
malfaisant.  Foy.  Polîtes.  Il  était  ho- 
noré comme  un  dieu  dans  plusieurs  villes 
de  la  Grèce. 

F.UTHYNE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre  de 
dix  officiers  d'Alhènes  qui  assistaient  les 
archontes  dans  l'exameu  des  comptes  des 
magistrats. 

KUI'HYI'ONE.  adj.  des  a  g.  (ant. 
milil.)  Qui  lance  en  ligne  droite.  Il  se  di- 
sait Des  machines  à  tir  direct. 

EUTICKTE  on  EUTIQUÈTE.  s.  m, 
(hist.  relig.)  Membre  d'une  secte  chré- 
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tienne  qui  voyait  dans  le  corps  humain 
l'œuvre  des  anges.  Les  £«/i(c/ci  pensaient 
que   l'àme  doit  se   réjouir  dans  le  crime  \ 
comme  dans  la  venu  ,  pour  ne  point  faire 
'njure  aux  anges  créateurs. 

EUTOCUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Fils  de  Cyrène.  | 

EUTONIE.  s.  f.  (méd.)  Intégrité  du  \ 

Il ,  de  la  force  des  organes.  I 

EUTRAPÉLIE.  s.  f.  Mot  tiré  du  grec  \ 
el  qui  signifie;  Façon  d'agir  agréable, 
gracieuse,  gaie;  faculté  de  l'esprit  qui 
crée  les  bons  mots  ,  les  heureuses  repar- 
ties. Il  n'a  été  employé  que  dans  la  lan- 
gue de  la  criliipie  lilléraire,  au  18' 
siècle. 

EUTRÉPIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

EUTRÉSITE.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon,  qui  avait  un  temple  et 
un  oracle  à  Eutrésis,  en  Béotie. 

EUTROPHIE.  s.  f.  (inéd.)  Bon  état  de  ' 
la  nutrition;  embonpoint. 

EUTYCHÉEN  ,  ENNE   (phil.).  Foy. 

EUTYCBIEN. 

EUTYCHÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  d'Hippocoon;  il  fut  tué  par 
Hercule. 

EUTYCHIANISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Doctrine  des  eutychiens. 

EUTYCHIEN,  lENNE.  adj.  ets.  (hisl. 
relig.)  Il  se  dit  de  Certains  hérétiques  du 
5*  siècle,  disciples  d'Eutyc/tès  qui  niait 
que  le  Christ  eùl  été  réellcineiil  h(iinme.|l 
On  appelle  aussi  Eutychiens  Des  disciples 
i'Eutychius,  au  4  siècle.  Ils  prélen- 
daienl  que  le  Fils  connaît  tout  ce  que 
connaît  le  Père ,  et  baptisaient  au  nom 
de  la  mort  de  J.  C.  Niccpbore  appelle 
le  chef  de  cette  secte  Eupsycliius ,  et  ses 
disciples  eunomio-eupsychiens,  ||  Demi- 
eulychien ,  Eiitychien  qui  cherchait  à 
concilier  la  doctrine  de  celle  secte  avec  la 
croyance  orthodoxe.  |i  Eutychien,  ienne. 
adj.  Qui  appartient  à  la  .secte  des  euty- 
chiens. Système  eutychien  ;  proposition 
eutychienne.  On  a  dil  aussi,  Eutychitr. 

EUVRER.  V.  n.  (V.  laug.)  Travailler. 

Edvré.  part. 

EUVRIR.  V.  a.  et  n.  (Y.  lang.)  Ou- 
vrir. Il  Faire  passage. 

EuVERT,   ERTE.    part. 

EUXANTHIU.S.  u.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  de  Minos  et  de  Dexilhée. 

EUXÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

EUXÉNIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  euxénie.  j  Euxéniées,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  synanibérées. 

EUXIN.  adj.  el  s.  m.  (géogr.  anc.)  Foy. 

PONT-EUXIN. 

EUZOODYNAMIE.  s.  f.  (méd.)  Etal 
de  santé  parfaite. 

EUZOODYNAMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(mcd.)  Qui  a  rapport  .i  l'enzoodynamie. 

•ÉVACUATION,  s.  f.  Évacuation  des 
procHs  (jurispr.)  ,  se  dit  de  L'action  de 
terminer  tous  les  procès  pendants  devant 
une  cour. 

ÉVADANT,  adj.  et  s.  m.  Selon  le 
Gloss.  de  D.  Carpenticr,  il  s'est  dit  autre- 
fois pour,  Assaillant ,  agresseur. 

ÉVADNÉ.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille 
de  Strymon  et  de  Néère,  et  femme 
d'Argus,  dont  elle  eut  Jiisus ,  Piraiiihus, 
Épidaiirus  cl  Criasus.  (  Fille  de  Neptune 
el  de  Léda  ou  de  Pitané ,  et  mère  de 
Janus  qu'elle  eut  d'Apollon.  H  Fille  de 
Pélias  el  femme  de  (lanas ,  roi  ('e  Pho- 
cide.  11  Fille  île  l'bilax  ou  d'Ijihis ,  el  fem- 
me de  Capanéc;  elle  se  préripila  dans 
le  bihlier  où  l'on  bnlluit  le  corps  de  son 
mari,  et  y  trouva  la  mort.  Foy.  C*r»i»««. 
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u  l'appelait  aussi,  lunira.    \\   Fille   du 

iine  A<opiis;  elle  fut  aimée  deiNilus. 

ÉVAESÏHÈÏE.  s.  m.    (zool.)  Genre 

insecles  ctilcoplerfs. 

ÉVAGINER.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
I  sieniliait ,  Dégainer,  tirer  du  fourreau. 

ÉïACiNÉ,  ÉE.  part. 

ivAGINULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
il  privé  de  gaine. 

ÉV AGORAS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
ils  de  Nélée  et  de  Chloris;  il  lut  tué 
ar  Hercule.    ||  Un  des  fils  de  Priaui. 

ÉVAGORE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
ds  Néréides.  ||  Évagore.  s.  f.  (  zool.  ) 
enre  de  méduses. 

ÉVAGORÉIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
ne  des  filles  de  Pontus  et  de  Thalassa. 

ÉVAGRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
es  Lapithes  ;  il  fut  tué  par  le  centaure 
hoetus. 

ÉVAGUES.  s.  m.  (V.  lang.)  Pirate. 

ÉVAILLER.  V.  a.  Il  se  dit,  dans  l'ouest 

e  la  Fiance,  pour,  Étfudre.  Évailler  du 

"?■•     Le  faire  séchev.  ÉfaiUer  de  l'en- 

>r  une  terre.  Cette  plante  s'évaiUe 

.[i.i.F. ,  ÉE.  part. 

i  \  ALTONNER  ÇS").  v.  pers.  Selon  le 
)i<t.  lie  Trévoux,  il  s'est  dit  familière- 
RuI  pour,  Prendre  des  airs  trop  libres. 

Abuser  de  ses  forces. 

■ÉvAr.TONsÉ ,  Et.  part. 

ÉVALTE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  n'a 
oint  de  valves. 

ÉVAMÉRION.  D.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
)ieu  de  la  santé;  uu  des  noms  d'Ésculape. 

^Or\  TÉLESl'HORE. 

EVAN.  n.  pr.  m.  (myth.  gr. )  Nom 
onué  à  Bacchus,  et  tiré  de  l'exclamation 
rTOe(|ue  les  bacchantes  faisaient  entendre 
lendaut  les  orgies. 

ÉVANDRE.  n.  pr.  'm.  (temps  hér.) 
léros  du  Latium  ,  fils  d'Échémus,  roi 
l'Arcadie  et  descendant  de  Pélasgus. 
Quelques  auteurs  le  disent  fils  de  Mer- 
cure et  de  Carmenla.  II  vint  en  Italie  à  la 
été  d'une  petite  colonie  d'Arcadiens, 
environ  cinquante  ans  avant  la  ruine 
le  Troie.  Faunus ,  roi  du  Latium,  lui 
yant  cédé  une  étendue  de  terre  assez 
;onsidcrable  ,  Évandre  bàtil ,  près  de 
boiichure  du  Tibre  et  sur  l'emplace- 
ment que  devait  occuper  Rome,  la  ville 
de  Pallantium.  Évandre  apporta  en  Italie 
l'art  de  cultiver  la  terre  et  l'usage  des 
lettres.  Il  iustitua  le  culte  de  Pan  et  les 
Lupercales,  et  rendit  les  honneurs  divins 
à  Hercule.  For.PkhVkS.  ||  Fils  de  Sarpé- 
T^  roi  de  Lycie,  et  père  de  Sar- 
pédon  II ,  qu'il  eut  de  Déidamie,  fille  de 
Bellérophon.  ^oy.  SARrKDON.||  Évandre. 
s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

ÉVANÉMUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Littér.il.,  Qui  donne  les  bons  vents.  Sur- 
nom de  Jupiter.  Jupiter  évanémus  avait 
un  temple  à  Sparte. 

ÉVANESCENT,  ENTE.  adj.  (didact.) 
iQui  n'a  qu'une  existence  éphémère,  qui 
parait  à  peine. 

ÉVANGÉUAIRE  (lilurg.).  A^oj.Évan- 

]  ÉVANGÉLIDE.  n.  patr.  m.  (hisl.)  Fils 
I  ou  D.escendant  d'Évangélus  ;  membre 
d'une  famille  sacerdotale  qui  desservait 
l'oracle  d'Apollon  ,  à  Didvme,  près  de 
Milet.  Voracle  des  evangdlides  s'appelait 
d'abord  ,  Voracle  des    lirancliidcs.   roy. 

1iRAKCUID£. 

ÉVANGELIER.  s.  m.  Il  se  disait  au- 
trelois ,  selon  le  Gloss.  de  U.  Carpeulier, 
Du  lexle  des  évangiles. 

EFANGÉLIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr)  Fè- 


EV.\ 

tes  célébrées  à  t^phése ,  en  l'honneur  du 
berger  Pixodore,  (pli  avait  découvert  les 
carrières  de  marbre  d'où  l'on  tira  les 
matériaux  du  temple  de  Diane. ||  Il  se  di- 
sait aussi  de  Toute  fête  que  l'on  célébrait 
à  l'occasion  de  quelque  bonne  nouvelle. 

'ÉVANGÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  Union 
évangélique  (hist.  ecclés.).  roj:  Union. 
Il  Église  évangétique.  Voy.  Eglise  au 
Compl. 

"ÉV ANGÉLISER.  v.  a.  Évangeliser  un 
sac  (anc.  prat.).  Vérifier  une  procédure. 

ÉVANGÉÙSME.  s.  m.  (hisl.  ercl.) 
Nom  grec  de  la  fête  de  l'Annouciallon. 
Il  II  se  dit  quelquefois  Des  doctrines  de 
l'église  évaugélique.  ^<y.  Église  au 
Compl. 

'ÉVANGÉLISTE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Il  se  dit  Du  prêtre  qui  chante  l'évangile. 
Ce  clmpitre  a  plusieurs  chapelains  à  son 
service ,  en  qualité  de  chantres,  d'èvan- 
gélistes,  etc/^  Il  se  dit  aussi  Du  prèlre 
chargé  de  réciter  des  évangiles  sur  la 
tête  de  [ceux  qui  le  réclament.  N....  est 
l'évangéltste  de  Notre-Dame.  \\  Kvangé- 
liste.,  se  disait  autrefois  de  Petits  mar- 
chands qui  s'élablissaient  au  coin  des 
rues  de  Paris ,  et  dont  la  principale  in- 
dusliie  était  d'Indiquer  les  adresses. 

ÉVANGÉLISTÈRE.  s.  m.  (liturgie) 
Livre  qui  contient  les  évangiles. 

'ÉVANGILE,  s.  m.  Expr.  prov..  Cela 
est  vrai  comme  mot  d'évangile ,  Cela  est 
très-vrai.  ||  Petit  évangile  (hisl.  eccl.). 
Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  certains 
extraits  des  évangiles  que  l'on  portait  sur 
soi  comme  un  amulette,  {j  Évangile  éter- 
nel. Titre  d'un  ouvrage  que  les  moines 
mendiants  firent  paraître  ,  au  milieu  du 
i3*  siècle,  et  qu'ils  prétendaient  devoir 
remplacer  VÉi'angi/e  de  J.  C.  L'Évangile 
éternel  fut  condamné  à  Rome.  ||  Faux 
évangiles,  se  dit  de  Ceux  que  les  catho- 
liques ont  rejetés  ;  les  plus  célèbres  sont; 
V Évangile  selon  les  Hébreux,  l'Évangile 
selon  les  Egyptiens,  VÉvangile  selon 
saint  Jacques,  ['Evangile  de  saint  Pierre, 
VÉvangile  de  saint  Thomas],  VÉiangile 
des  douze  apoires,  VEvangile  d'Eve,  etc. 
VÉvangile  selon  les  Hébreux  était  attri- 
bué à  saint  Matthieu.\\Evangile  de  perfec- 
tion, se  disait  d'Un  évangile  schismalique 
écrit  en  vers.  ||  Congrégation  de  l'Evan- 
gile ou  du  Capuce  (commun,  relig.  ), 
Congrégation  de  franciscains  qui  furent 
réunis  aux  conventui-ls,  par  une  bulle  de 
Jules  II,  de  t5o6.||  Évangile  (auc.  prat.) 
Vérification  d'une  procédure. 

ÉVANIAL,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui  res-, 
semble  à  une  évanie.  jj  Évaniales.  s,  f. 
pi.  Genre  d'insectes  hyménoptères. 

ÉVANIDINERVÉ ,' ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  nervures  sont  presque  effacées. 

ÉVANIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyméuoptèies. 

■  ÉVANNÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Uu 
des  fils  de  Mars. 

ÉVANTHÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Racchus  et  d'Ariane. 

ÉVANTILLER    (  auc.    prat.  ).    roy. 

ÉVENTILER. 

ÉVAPORABLE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  susceptible  de  s'évaporer. 

ÉVAPORATIF,  IVE.  adj.  (didact.) 
Qui  fait  évaporer. 

ÉVAPORATOIRE.  s.  m.  (phys.)  Ap- 
pareil propre  à  favoriser  l'évaporalion. 
On  l'emploie  aussi  comme  adj.  ytppareil 
évaporatoire. 

EVAPOROMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Mot 
barbare  que  l'un  a  employé  quelquefois 
pour,  .^tmidomètre.  Foy.  Atmidomètre. 

ÉVARÈTF...n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
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d'Acrisius,  femme  d'OEnomaiis  et  mère 
d'Hippodanùe. 

ÉVARNÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  néréides. 

ÉVAS  (temps  hér.).  Vor.  Évathès. 

ÉVASrVEMENT.  adv.  D'une  manière 
evasive. 

ÉVASPLE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Rivière 
de  l'Inde,  affluent  de  l'Indus.  Aujour- 
d'hui, Caboid. 

ÉVASURE.  s.  f.  (technol.)  Ouverture 
d'un  vase.  Avoir  trop  d'évasure ,   Avoir 

e  ouverture  trop  grande. 

ÉVATES.  s.  m.  pi.  (ant.  cell.)  Une 
des  classes  des  druides.  Les  Évates  s'oc- 
cupaient spécialement  de  l'étude  des 
sciences  naturelles  et  du  soin  des  sacri- 
fices. Selon  plusieurs  critiques,  les  Évates, 
dont  parle  Strabon,  sont  les  mêmes  que 
les  Eubages.  Voy.  Eubages  au  Dict. 

ÉVATHÈS  ou  ÉVANTHÈS.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Phrygien,  compagnon  d'É- 
née;  il  fut  tué  par  Mczence ,  en  Italie. 

EVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Eau.  Del  bruit 
de  l'eve  ornent  un  moulinet  (Guarin  de 
Lohéraunes). 

EVE.  n.  pr.  f.  Expr.  prov.,  Ne  connaî- 
tre un  homme  ni  d'Eve  ni  d'Adam,  Ne  le 
connaître  nullement. Il  Filled'Ève,  se  dit, 
en  général ,  Des  femmes.  Il  s'emploie  en 
mauvaise  part,  et  surtout  pour  désigner. 
Une  personne  extrêmement  curieuse. 
C'est  une  digne  fille  d'Eve.  \\  Mère  Eve 
(hist.  relig.),  Nom  que  les  buttlériens 
donnaient  à  la  fondatrice  de  leur  secte. 

Voy.   BUTTLÉRIEN. 

ÉVÈCHESSE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Il  s'est 
dit,  dans  la  primitive  Église,  de  Fem- 
mes qui,  comme  les  diaconesses,  étaient 
employées  à  certains  ministères  ecclésias- 
tiques. Il  II  s'est  dit  aussi  de  La  femme 
d'un  évêque. 

ÉVECHME.  n.  pr.  f.'(lempshér.)  Fille 
de  l'HéracIide  Hylhis  et  femme  de  Poly- 
caon.  Il  Fille  de  Mégaréus  et  seconde 
femme  d'Alcathoiis. 

ÉVECTION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Écrit 
qui  autorisait  le  porteur  à  exiger  gratui- 
tement des  chevaux  de  relais.  Vévection 
était  délivrée  par  l'empereur  ou  quelque 
grand  officier  de  l'empire.  |j  Evection 
(astron.).  Inégalité  périodique  que  Jl'on 
a  observée  dans  le  mouvement  de  la  lune, 
et  qui  est  due  à  l'attraction  que  le  soleil 
exerce  sur  cet  astre. 

ÉVÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de  la 
Guiane. 

♦ÉVEILLÉ,  s.  m.  (hist.  relig.)  l\  se 
dit  Des  disciples  de  Hoof;  parce  qu'il; 
préleudent  avoir  secoué  la  léthargie  dam 
laquelle  leih-  conscience  était  plongée. 
Voy.  Lecteiîr. 

ÉVEILLE-FOU.  s.  m.  (hisl.)  Nom 
par  lei|uel  les  moines  dissolus  désignaient 
la  cloche  (pii  sonnait  les  matines. 

ÉVEILLURE.  s.  f.  (technol.;  Il  .se  dit 
Des  pores  ou  vacuoles  d'une  meule  de 
moulin,  qui  servent  à  la  faire  mordre 
davantagi'. 

ÉVÉMÉRIO??  (myth.  gr.).  Voy.  È\h- 

MÉBION. 

ÉVÉMÉRISME,  ÉVÉMÉRISTE  (phi- 

lol.  ).  Voy.  EVUÉMÉRISME  ,  EvuiMÉ- 
RISTF. 

ÉVÉMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Vi\ 
des  fils  de  Lvcaon.  H  Père  d'Éurypylus. 

ÉVÉNIA.'  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille 
d'Éétès,  roi  de  Colchide,  et  femme  de 
Phrixus.  On  l'appelle  quelquefois,  Chal- 
ciope  ou  Opftiusa. 

•ÉVENT.  s.  m.  (beaux-arts)  Il  se  dit, 
chez  les  fondeurs ,  Des  onverlures  que 
l'on  méunge  à  travers  les  parois  du  moule 
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pour  laisser  inie  issue  à  l'air  chassé  par 
la  matière  en  fusion.  Voy.  le  Dict. 

ÉVENTAGE.  s.  m.  (leclinol.)  Action 
de  mettre  à  l'air  les  peaux  destinées  au 
chamoisage.  ||  Éventage  (écon.  rur.).  Tra- 
vail qui  consiste  à  étendre  sur  le  sol  les 
mauvaises  herbes  coupées  par  le  ratissage. 

•ÉVFNTAIL.  s.  m.  (coiislr.)  Croisée 
dont  la  partie  supérieure  se  termine  ea 
demi-cercle.  ||  Partie  verticale  qui  cou- 
ronne  un  berceau  de  treillage.  ||  Éventail 
(technol.).  Morceau  carré,  de  bois  ou  de 
fer-blanc,  que  lémailleur  place  entre  la 
lampe  et  lui ,  pour  ne  point  être  iucum- 
modé  de  la  chaleur. 

ÉVENTE,  s.  f.  (écon.  dom.)  Casier 
pour  mettre  des  chandelles. 

•ÉVENTER,  y.  a.  (technol.)  Soulever 
les  étoffes  plongées  dans  le  bain  d'alun 
pour  leur  faire  prendre  l'air.  |1  Éventer 
la  quille  (marine) ,  Abattre  un  vaisseau 
jusqu'à  ce  que  sa  quille  paraisse  hors  de 
l'eau.  Il  Eventer,  v.  n.  (manège)  Lever 
trop  le  nez.  Lorsqu'un  cheval  évente ,  on 
lui  met  des  branches  hardies  pour  le  ra- 
mener. Voy.  Brancbe. 

ÉVF.NTEUR,  EUSE.s.  Celui,  Celle  qui 
évente.  Il  a  été  employé  fig.  par  Marot. 

ÉVENTHIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.) 
Divinilé  phénicienne. 

ÉVENTIF,  IVE.  adj.  Éventuel.  Pro- 
babilité éventive.  On  le  trouve  dans  J.  J. 
Rousseau. 

ÉVENTILER.  v.  a.  (anc.  prat.)  Faire 
la  ventilation  d'un  héritage.  Voy.  Ven- 
tiler au  Dict. 

Éventilé  ,  ÉE.  part. 

ÉVENTILLER.  v.  n.  (fauconn.)  Il  se 
dit  de  l'action  de  l'oiseau  lorsqu'il  secoue 
les  ailes  en  restant  à  la  même  place  dans 
l'air. 

Éventillé.  part. 

•ÉVENTOIR.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit, 
parmi  les  mineurs,  de  L'ouverture  de  la 
voie  qui  se  fait  au-dessus  de  l'ouvrier, 
dans  une  houillère. 

ÉVENTRATION.  s.  f.  (chirurg.)  Re- 
lâchement général  des  parois  de  l'abdo- 
men, qui  forment  une  vaste  poche  pmir 
les  viscères  du  bas-ventre.  ||  Hernie  à 
travers  les  parois  du  ventre.  ||  Plaie  large 
et  péuélraule  aux  parois  abdominales. 

*ÉVENTRER.  v.  a.  Éventrer  une 
■voile  (marine) ,  La  percer. 

ÉVENIURE.  s.  f.  (technol.)  Crevasse 
dans  un  canon  de  fusil. 

EVENTUS  (myth.  rom.).  Foy.'Rojsvs 

EVENTUS. 

ÉVÉNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Jason  et  d'Hypsipyle,  reine  de  Leui- 
nos.  Il  Roi  d'Élolie,  fils  de  Mars  et  de 
Démonicé  ou  de  Siéropé ,  et  père  de 
Marpessa.  Idas  ayant  enlevé  Marpe.s.s,-i, 
Événus  le  poursuivit  ;  mais  il  fut  ariêlé 
par  le  fleuve  Lycormas ,  où  il  se  noya  de 
désespoir.  Ce  fleuve  reçut  alors  le  nom 
i'Événus.  Voy.  MARrtssA.  ||  Le  fleuve 
Lycormas  ,  qu'Hésiode  dit  fils  de  l'Océan 
et  de  Tétliys.  ||  Roi  de  Cilicie.  fils  de 
Sélépius ,  et  père  de  Mynès  et  d'Épistro- 
phus.||  Voy.  EuHÉus.  Il  'Voy.  EviiÉNus.  1 
Evénus.  s.  m.  (géogr.  anc),  Fleuve  d'Élo- 
lie, affluent  de  la  mer  Ionienne,  à  ren- 
trée du  golfe  de  Corinthe;  aujourd'hui. 
Le  Fidari. 

'ÉVÊQUE.  s.  ni.  Prov.,  Crosse  de  bois, 
cvtque  d'or  ;  crosse  d'or,  èvéque  de  bois. 
Les  temps  les  plus  glorieux  pour  l'Église 
furent  ceux  où  le  clergé  était  pauvre.  || 
Faire  un  évéqiic  des  champs,  Pendre 
queU|u'un.  ||  Devenir  d'évéquc  aumônier, 
selon  le  Dict.  de  Trévoux ,  véritable 
leçon   du   pro\.,  Devenir  d'évéquc  mcu- 
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nier.  Voy.  Évèqde  au  Dicl.Jl  For  l  E^;t- 
quc  (hist.).  f'oY.  For.  \\  Evéque  (hist. 
eccl.)>  s'«l  dit",  au  S"  siècle,  Des  abbes 
el  des  simples  piêlies.  \\ Efcque  des  eVe- 
qiies ,  se  disait ,  dans  les  premiers  siècles 
de  l'Église,  Des  simples  évèques.  1|  C'est 
aussi  le  titre  que  les  évèques  arieus  dou- 
naieut  à  l'empereur.  |1  Evéque.  universel. 

For-   CECDMÉSIQUE. 

"ÉVERDILLONîVER.  v.  a.  Il  se  dit 
familièrement  pour,  Éveiller,  ragaillardir. 
Le  vin  blanc  éverdillonne  les  têtes  faibles. 

ÉVERDILLONNÉ,  EE.  part. 

ÉVEftDUMEa.  V.  a.  (ecou.  dom.)  if 
rer  uue  liqueur  verte  de  quelque  herbe 
ou  légume,  tverdimcr  des  ep.nards  \\ 
Éperdnmer  (tecliupl.) ,  se  dit,  chez  les 
couGseurs,  pour,  Uouuer  uue  couleur 
verte  aux  amandes. 

ÉVERDCMÉ.ÉE.  part.  , 

ÉVÉRÈS.  n.  pr.  m.  (temps  her.)  I-lls 
d'Hercule  et  de  Parthénope.  |1  Fils  de 
ptérélas;  il  fut  chargé  de  veiller  sur  ,es 
vaisseaux  qui  contenaient  le  b"'"'- '""'j;* 
que  ses  frères  comballaient  les  fais  d  tl- 
lerlryou  ;  les  Ptérélaïdes  ayaut  succombe, 
Êi-éris  prit  la  fuite  et  emmena  les  vais- 
seaux. 11  Père  de  l'augure  Tirésias ,  qu  il 
eut  de  la  njmphe  Chariclo. 

ÉVERC.ÈTE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Litté- 
ral ,  Bienfaiteur.  Nom  par  lequel  les 
Grecs  désignent  les  Agriaspes ,  peuple 
qui  avait  reçu  de  Cyrns  le  litre  de  Bien- 
faiteur du  roi.  Voy.  Bieupaiteub. 

ÉVERLASTING.  s.  m.  (comm.)  Elofte 
de  laine  pour  habillemeui.  Ou  dit ,  par 
abiév.,  Lastlng. 

ÉVERNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. .  .    ,  „  , 

ÉVERRER.  V.  a.  (veter.)  Enlever  un 
petit  nerf  qui  est  sous  la  langue  des  chiens 
et   qu'on  a  pris  pour  un  ver. 
ÉvERRÉ.  ÉE.  pari. 

ivERRIATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.) 
L'héritier  principal  qui  purifiait  la  mai- 
son du  défunt  eu  la  balayant  avec  une 
branche  de  genêt. 

ÉVERRIOTLE.  s.  m.  (chirurg.)  Cu- 
rette avec  laquelle  on  enlève  les  graviers 
qui  peuvent  être  restés  dans  la  vessie  après 
l'opéralion  Je  la  taille. 

ÉVERSEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  pour, 
Deslrcirteur.  On  le  trouve  dans  R^ibelais. 
ÉVER-SIF ,  IVE.  adj.  (néol.)  Qui  dé- 
truit, subversif.  M.  Kératry  se  sert  de 
cette  exiiression.  Dénégation  éversive  de 
la  morale. 

ÉVERTICULE  (chirurg.).  rof.  Ever- 

RICDLE. 

EVERTUEMENT.  adv.  (V.  lang.)  "Vi- 
goureiiNenienl. 

EVESHAM  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Worcesler ,  sur  l'Avoii. 
En  «ï65,  le  prince  Edouard,  depuis 
Edouard  I",  vainquit  et  tua  le  comte  de 
Leicesler,  près  ii'Èfeiliam.  3,ooo  âmes. 

ÉVF.SPF.RIDES.  s.  m.  pi.  (aiil.)  Peuple 
qui  habilait  la  cote  occidentale  de  la 
Libye.  C'élail  dans  celle  coniréc  que  se 
trouvait  le  jardin  des  Hespcrides.  On 
écrit  aussi ,  Evhespérldcs. 

ÉVE.SQUE.  s.  m.  Ancienne  orlhogra 
phe  du  mot ,  Évè(iue.  1|  Évesque  compain 
(liisl.  eccl.),  Coadjuteur  d'un  évéqnc.  1 
Évesque  portatif,  Évèque  in  parlilius. 

EVEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  disait  au- 
trefois pour,  Marécageux. 

EVHÉMERION  (Hi)lb.  gr.)-  f^oy. 
ÉvÀjHRnioif. 

KVIIK.MÉRIQUE.  adj.  de»  a  g.  (phi- 
lol.)  Qui  e^l  conforme ,  qui  se  rapporte 
il  rcvhéiiiérismc.  Explication ,  Inlerpré- 
talion  cylicmtrlque. 


EVHÉMÉRIS.ME.  s.  m.  (phllol.)  Sjs-j 
terne  qui  a  pour  auUur  Erhéwére,  phi- 
losophe grec  contemporain  de  Cassandre, 
roi  de  Macédoine  (de  3  n  à  29S  avant  1 
J  C  ),  et  suivant  lequel  tous  les  dieux 
du  paganisme  doivent  être  regardes 
comme  des  hommes  divinises.  Freret  a 
forlenieut  combattu  Vevhemerisme.  Lt 
système  contraire  est  celui  des  Allego- 
ristes.  yoy.  ce  mot  au  Compl. 

EVHÉMÉRISÏE.  s.  m.  (philol.)  Par- 
tisan de  l'evhémérisine.  Athénagore ,  Eu- 
sèbe ,  etc. ,  sont  evhémérlstes. 

EVHÉNUS.  II.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fleuve,  fils  ,d'Hercul?,  suivant  Hygin- 
p'oy.  ÉvÉsos. 

EVL  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes. 

ÉVIADE.  s.  f.  (myth.  gr.)  Bacchante. 

ÉVID.  s.  m.  (ant.)  Mesure  de  capacité 

de  l'Egypte   et  de   quelques   parties   de 

l'.isie.  f^of.  Loo, 

ÉVIDAGE,  s.  m,  (teclmol.)  Action 
d'évider.  , 

•ÉVIDENCE,  s.  f.  Evidence  des  sens 
ou  évidence  sensible  (phil.),  se  dit  Du  té- 
moignage de  nos  sens,  Des  impressions 
qu'ils  nous  communiquent,  considérées 
comme  moyens  de  certitude,  f^of.  Cer- 

TITDDE. 

*ÉVIDER.  V.  a.  (technol.)  Mettre  la 
dernière  main  à  un  ouvrage  de  chau- 
dronnerie. 

ÉVIDEUR.  s.  m,  (chirurg.)  Foret  qui 
sert  à  évider  les  calculs  vésicanx.  |1  Evt- 
deur  (technol.).  Ouvrier  qui  fait  la  canne- 
lure longitudinale  des  aiguilles,  et  qiu 
1  arrondit  la  tète. 

•ÉVIDOIR.  s.  m.  (technol.)  Assem- 
bla-e  de  pièces  de  bois  avec  une  èchan- 
cruîe,  dans  laquelle  le  charron  assujettil 
les  pièces  qu'il  veut  évider  ou  travailler. 
*ÉVIER.  s.  m.  (construct.)  Canal  de 
pierre  qui  sert  d'égout  dans  uue  pièce 
ou  dans  uue  allée. 

ÉVIGILaTION.  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Réveil. 

ÉVIGILER.  V.  a.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Éveiller. 
ÉviGit-É,  ÉE.  part. 

ÉVILASSE.  s.  m.  (comm.)  Sorte  d'é- 
bène  qu'on  tire  de  Madagascar- 

ÉVIPPÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nom 
de  deux  des  danaïdes  dans  Apollodore.  |1 
Fille  de  Tyrimnus  ;  Ulysse  la  rendit  mère 
d'Euryale.  ||  Chasseresse,  fille  de  Cliirou; 
elle  fut  séduite  sur  le  mont  Pclioii  par 
un  inconnu,  et  les  dieux  la  changèrent  en 
cavale  pour  la  soustraire  au  courroux  de 
son  père.  |1  Femme  de  Piérus,  roi  de 
Thrarc  ,  el  mère  des  neuf  Piérides. 

ÉVIl'PUS.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  lÉtiilien  Thestius  et  d'Eury- 
thémis.  H  Troycn  tué  par  Patrocle. 

ÉVIRATION.  s.  f.  (didact.)  Castra- 
tion ;  étal  d'eunuque. 

ÉVIRÉ.  adj.  m.  (blason)  Il  se  dit  D'un 
animal  qui  ne  porte  pas  la  marque  de 
son  sexe.  D  Rabelais  l'emploie  pour, 
Épuisé,  aflaihli. 

ÉVITERNE.  adj.  des  t  g.  (  myth. 
rom.)  Éternel ,  épillièle  que  l'on  donnait 
aux  douze  grands  dieux. 

ÉVITERNITÉ.  s.  f.  (dogmal.)  Éter- 
nité. ^  ,       , 

ÉVIUS  ou  ÉVTUS.  n.  pr.  m.  (myth. 
gr.)  .Surnom  de  Racchus.  foy.  Évoi. 

EVOCAT.  s.  m.  (ant.  rom.)  Soldat 
vétéran  qui  rontinuail  il  faire  partie  de 
l'arniéc.  {  Évocati.  s.  m.  pi.  Corps  de 
chevaliers  créé  par  Oalha. 

•ÉVOCATION,  s.  f.  (ant.  rom.)  11  se 
disait  d'Une  cérémonie  que  les  Romains 
pratiquaient  devant  une  place  assiégée , 


et  qui  consistait  à  conjurer  les  dieux  tu- 
télaiiTS  d'abandonner  la  ville  et  de  pas- 
ser dans  leur  camp.  1|  Minière  de  rassem- 
bler uue  armée  eu  sommant  les  alliés 
d'envoyer  leurs  troupes.  H  Évocation  des 
mânes ,    Cérémonie   magique   qui  avait 
pour  but  de  faire  apparaître  et  d'inter- 
roger, non  point  l'àme  d'un  mort,  mais 
soii  ombre,  ou  une  image  qui  n'était  ni 
l'âme  ni  le  corps.   ||  Évocation  (anc.  ju- 
rispr.).  Jugement  qui  enlève  une  affaire 
à   un  tribunal  pour  la  soumettre   à  un 
aulre.  ||  Évocation  [de  cause   en   consé- 
quence et  un  privilège  spécial.  Évocation 
qui  avait  lieu  en  vertu  d'un  droit  parti 
culier,  comme  celui  de  commlttlmus ,  ou 
eu  vertu  d'une  grâce  particulière  que  le 
roi  accordait  à   certaines  personnes.    || 
Évocation,  de  grâce,  A.ae  par  lequel  le 
roi  enlevait  au  juge  ordinaire  la  connais- 
sance   d'une   couleotation   et   la  portait 
devant   un    aulre  juge.  ||    Évocation,  de 
justice.    Renvoi  à  uu  autre  juge,   pouc 
cause  de  parenté  entre  l'une  des  parties 
et  un  des  membres  du  tribunal  devant 
lequel  l'action  avait  été  portée.  J  Emca- 
lion  du  principal.  Acte  par   lequel  une 
cour  supérieure  déclarait  qu'elle  pronon- 
cerait sur  le  foud  d'une  affaire  litigieuse 
en  prononçant  sur  l'appel.  1|  Acte  par  le- 
quel le  roi  déclarait  se  résai'ver  la  conr 
naissance  d'une  cause. 

ÉVODIE.  s.  f.  (7.00I.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères.  J  Èvodie  (boL),  Genre  de 
playles  rulacées. 

ÉVODIUS.  n.  pr.  m,  (myth.  gr.)  Un 
des  noms  de  Mercure,  dieu  des  chemins. 
ÉVOÉ  ou  ÉVOHÉ.  inteij.  (myth.  gr.) 
Cri  que  l'on  faisait  entendre  dans  les  or- 
gies pour  invoquer  Bacchus  :  c'était  un 
souvenir  de  l'exclamation  par  laquelle  Ju- 
piter encouragea  ce  dieu,  pendant  le  com- 
bat contre  les  géants  :  Eu  uU,  EÙot  (évoé) 
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qu'on  exirail  de  l'huile  des  baie» 
de  fusain. 


ïaxY  E  ,  Bien,  mou  fils  ;  courage,  Bacchus  ! 


^VOL.AGE.  s.  m.  (agricult.)  Acliou 
d'alterner  une  portion  de  lerre  en  élang 
et  en  cul  Une  de  cércales  ou  de  prairies. 
ÉVOLUER.  V.  n.  (art  milit.)  Exécu- 
ter des  évolutions.  ||  ico/Ker  (marine), 
Faire  manœuvrer  un  ou  plusieurs  bâti 
nients  de  guerre. 
Évolué,  part. 

ÉVOLUTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
De  coquilles  uuivalves  qui  s'enroulent 
dans  le  plan  vertical. 

ÉVOLUTIF,  IVE.  adj.  (néol.)  Qui  peut 
se  modifier;  qui  se  modifie  par  sa  pro- 
pre force.  Humanité  évolutive.  Ou  le 
trouve  dons  les  ouvrages  de  M.  dfi  Bal- 
lauclie. 

•ÉVOLUTION,  s.  f.  (phil.  )  Use  dil 
an  figuré,  et  signifie,  Le  développement 
d'une  idée,  d'un  syslème,  ou  d'une  .série 
de  systèmes.  Vévotutlon  plillosoplilque  i|ui 
commence  à  Sociale  ,  embrasse  le  plato- 
nisme, Varlstoléllsme ,  Vépicuréisme ,  et 
le  stoïcisme. 

ÉVOI.UTIONNAIRE.  adj.  des  »  g. 
(art  niilil.)  Qui  concerne  les  évolulious.jl 
Qui  fait  faire  des  évolulioiis.  Officier  évo- 
lutlonnalre. 

ÉVOLVULUS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  convolvulacées, 

ÉVONYME.  11.  pr.  f.  (temps  lier.) 
Amante  de  .Saturne,  qui  la  rendit  mère 
des  Furies  et  des  Parques.  B  Évonjme. 
ailj.  des  2  g.  (aut.  gr.)  Il  se  disait,  nar 
ciiphémisnie,  pour,  Gaucho,  à  gauche. 
Paragoge  évonymc.  Voy.  P*ii*cuiiii. 

ÉVONYMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  fusain  {rvonymm).  \  Évony- 
niées,  s.  f.  pi.  l'amillu  de  plantes. 

ÉVONÏMINE.  s.  f.fchiiuicl  Substance 


ÉNOiNYMOÏDE    (bot.).    Voy.    Éva 

'^TMÉ.  , 

ÉVONYMU3.  n.  pr.  m.  (temps  hér.N    I 

Fils  d'Uianus  el  de  la  Terre;   il  donna   | 

son  nom  à  une  des  tribus  de  l'Alliqueb     1 

ÉVOPIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  ctf    I 

de  Bonne-Espérance. 

ÉVOPIS.  n.  pr.  f.  (temps  héi-.)  Fille  it   ' 
Trézen.  Dimœtas,  oncle  i'Évopls,  ayant   I 
découvert  qu'elle  entretenait  une  liaisou    I 
criminelleavec  son  propre  frère,  etTayaiit 
dénoncée  à  Trézen ,  Efopls  se  pendit  de 
désespoir. 

ÉVORA  (géogr.  et  hist.).  Ville  de  Por- 
tugal, chef-lieu  de  la  province  d'Alenléjo.  I 
On  y  voit  desriiiues  de  l'ancienne  .Éiore, 
C'est  près  i^Évora  qu'en  i6(i5  les  Es-  I 
pagnols  furent  défaits  par  les  Portugais,  j 
commandés  par  le  duc  de  Schumberg.  I 
12,000  âmes, 

ÉVOVAÉ;  s.  m.  (anc.  musique)  M«i 
barbare ,  composé  des  voyelles  des  deux 
mots  seculornm  amen  :  il  est  employé 
dans  le  plaiii  chant ,  el  reçoit  lindicatioD 
des  noies  par  lesquelles  il  faut  terminer, 
dans  chaque  ton,  les  versets  des  psaumes 
ou  des  cantiques. 

ÉVRAN  (géogr.).  Bourg  de  France^ 
département  des  C6tes-du-Nord.  4,iO(> 
hahilants. 

ÉVREUX  (géogr.).  Ville  de  France, 
clief-lieu  du  département  de  l'Eure.  Cfc 
réaies;  draps,  filatures  et  toiles  de  co' 
ton;  coutils,  cardes.  io,3où  habilonts. 

ÉVRON  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  de  la  Mayenne.  Toile  et 
linge  de  table.  3,900  habitants. 

ÉVULSIF,  IVE.  ad|.  (diJacl.)  Qui, 
est  propre  à  arracher. 

ÉVULSION'.  s.  f.  (didact.)  Action, 
d'arracher  ;  extraction. 

EWAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit  perçu  sur., 
les  eaux  et  rivières. 

EWALITEZ.  s.  f.  (V.  lang.)  Egalité. 
EWE.  s.  f.  (V.  lang.)  Eau. 
ÉWER.  V.  a.  Selon   le  Gloss.   de  D. 
Carpenlier,   il  siguifiait  autrefois,  Com- 
parer deux  choses  entre  elles. 
ÉwÉ,  ÉE.  part. 

EXACON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plaa- 
les  des  Indes  orientales. 

EXACONTIEN  (hist.  ecclés.).  Voy.. 
Enodcontien. 

•EXACTEUR,  s.  m.  (aul.  rom.)  OIU- 
cier  qui  bâtait  le  recouvrement  de  l'im- 
iiot.ll  Officier  qui  accompagnail  les  cou-; 
damnés  au  supplice.  ||  Esclave  charge 
d'effectuer  le  reconvrenienl  des  somme*, 
dues  à  son  maitrci  H  Exacteur,  Celui 
qui  exige.  Il  s'employait  autrefois  dan», 
le  sens  litléral.  Les  commis  et  exacteurt 
des  Impôts. 

EXACTIF,  IVE.  adj.  Il  se  disait  au- 
Irel'ois  D'un  honimo  qui  exige  quelque 
chose  injustement. 

EXACTIONNER.  v.a.  et  n.  (V.  lang.) 
Frustrer.  ||  Coinmellre  des  exactions. 
ExiCTiosK* ,  ÉE.  part- 
EXADIUS.   n.  pr.  m.   (Iem|>s  her.) 
Un  des  Lapilhes;  il  creva  les  yeux  «u 
centaure  Grvnée.  ,         , 

-EXAOÉK  VTION.  s.  f.  O'tlef-)  •'  " 
dil,  en  rhiloriipie,  d'Une  figure  de  pen- 
sée qui  consisl.i  â  mctire  à  la  pince  de  l« 
vérilable  idée  de  la  eliose  une  antre  ideo 
du  même  genre,  mais  d'un  degré  supé- 


. 


"•EXAGÉRÉ,  ÉE.  s.  Il  se  dit  do  Ce- 
lui qni  a  des  opinions  outrées,  ^j"'»"'?»- 
surloul    eu   polilique.  Mnl»sbei*es  M  , 
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Sur  douze  exagères,  on  trouve  un  fou , 
un  sol,  et  dix  hypocrites. 

EXAGITER.  V.  a.  Il  se  disait  dans  le 
sens  de,  Poui-suivre  de  ses  critiques.  On 
lit  dans  Montaigne  ;  Ridicule  fruict  de  la 
seitnce,  que  Socrales  exagile  si  plaisam- 
ment contre  Eulliydémus. 

JùiAGiTÉ,  ÉK.  pari. 

EXAIM.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Essaim.  Ou  lit  dans  Uloiitaigne  : 
A(K«  étions  en  cherche  d'uue  -vertu,  et 
tu  nous  en  apportes  un  exaim. 

EXAKESÏERIOS.  ailj.  et  s.  m.  (mjth. 

fr.)  Lilléral. ,  Expiatoire.  Nom  d'un  des 
ieiix  que ,  suivant  la  loi  de  Solon ,  les 
Aihéiiiens  invoquaient  dans  leurs  ser- 
ments. On  pense  que  ce  n'était  qu'un 
iuriiom  de  Jupiter,  roj.  ExriiTEDB. 

EX.VLBUMINÉ,  ÊE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  privé  d'albumen ,  de  périspernie. 

EXALTANT,  ANTE.  adj.  Qui  exalte. 
Il  Passion  exaltante  (phil.) ,  se  dit,  dans 
ie  système  des  fourriéristes ,  d'Une  des 
trois  passions  qu'ils  appellent  di*tril)uti- 
\es  ou  mécanisantes;  c'est  cet  entraiue- 
ment  qui  se  manifeste  dans  le»  grandes 
assemblées,  au  ihéâlre,  etc.  roy.  Com- 
rosiTE. 

•EXALTATION,  s.  f.  Être  en  exalta- 
lion  (astrol.),  se  disait  d'une  planète, 
quand  elle  se  trouvait  dans  le  sigue  où 
on  lui  supposait  le  plus  de  vertu. 

EXAJVIBLOSIE.  s.  f.  (méd.)  Avorte 
ment. 

*EXAMEN.  s.  m.  Gens  d'examen 
(hist.),  Les  membres  du  comité  de  salut 
public  qui  s'occupaient  exclusivement 
des  missions  dans  les  départements,  de 
l'administration ,  de  la  guerre,  etc.,  tels 
que  Jean-Bou-Saint-André,  Prieur  de  la 
Marne,  Carnol,  Robert  Lindet ,  etc. 
Ceux  qui  dirigeaient  la  politique,  et  or- 
donnaient les  arrestations,  étaient  appe- 
lés ,  Les  gens  de  la  haute  main,  Voy. 
AIain.  g  Examen  à  futur  {yit'isfr.).  Voy. 
Enquête. 

EXAMILION  (hist,).    Voy.    Hexami- 

IIOH. 

EXAMINATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Exa- 
men. 

EXAMINATRICE,  adj.  et  s. f.  Femme 
qui  fait  un  exameu.  Examinatrice  pour 
l'instruction  primaire. 

*EX_AMINER.  V.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Diminuer.  Q  S'examiner,  v. 
récipr.  S'user;  il  se  disait  des  étoffes. 

*ÊxAMiMÉ,ÉK.  pari,  et  adj.  Chélif,  de 
petl  d'importance,  J/a  bourse  est  bien 
examinée,  Je  n'ai  guère  d'argent. 

EXAMPHIGASTRÉ,  ÉE.  adj,  (bol.) 
Qui  est  dépourvu  d'ampbigastre, 

EXANGUE.  adj,  des  i  g.  Il  se  disait 
pour.  Mon,  vide,  sans  énergie.  On  lit 
<ians  Montaigne  :  J'avoii  traisné  languis- 
sant aprez  des  paroles  françaises  si  exan- 
gués  .  si  descharnées, 

EXANIE.  s.  f.  (méd.)  Renversement 
on  cliule  du  rectum. 

EX  ANTENNE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
n'a  point  d'antennes. 

EXANTHÉMATEUX   (méd.),  Voy. 

EXANTHÉMATIQUE, 

EXANTHÉMATIQUE.  »dj.  des  a  g, 
(mcd.)  Qui  a  le  caractère  d'exanlhcmc, 
qui  res^emhle  à  une  pustule. 

EXANTHÉMATOLOGIE.  s.  f.  (méd.) 
'!  I ailé  sur  les  nialailiis  de  la  peau. 

EX  ANTlIÉ.MATOLOr,IQUE.a(lj.  des 
s  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  l'exanthé- 
matologie. 

EXANTirÉMOÏDE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qni  a  l'apparence  d'une  ptislnle. 
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EXANTHROPIE.  s.  f.  (didacl.)  Aver- 

ni  pour  les  hommes. 

EXAN'THROPIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  rapport  à  l'exanthropie. 

EXANTLATION.  s.  f.  (phvs.)  Aclioii 
de  faire  sortir  l'air  on  l'eau  d'un  espace 
par  le  moyen  d'une  pompe. 

EXAPOPHYSÉ,  ÉE.  adj.  (anal.)  Qui 
est  dépourvu  d'apophyse. 

EXARAGME.  s.  m.  (didact.)  Fracture, 
arrachement. 

EXARCHIATRE.  s.  m.  (hist.)  Le  pre- 
mier d'entre  les  archiatres  ou  médecins 
d'un  roi. 

EXARME.  s.  m.  (méd.)  Tumeur  très- 
saillante. 

EXARQUE.  9.  m.  (hist.  ecclés.)  Il  se 
disait ,  dans  les  premiers  temps  de  l'É- 
glise. d'Un  ecclésiasiique  qui  avait  le  rang 
de  primat.  L'exarque  avait  sous  lui  plu- 
sieurs Provinciaux.  ||  Ce  titre  désignait 
aussi,  Le  chef  d'un  ordre  religieux;  il  ré- 
pondait à  celui  de  Général  de  l'ordre  ou 
Provincial. 

EXARRHÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

EXARTÉRITE.  s.  f.  (méd.j  Inflamma- 
liou  de  la  tunique  externe  des  artères. 

EXARTHRÈME.  s.  m.  (chirurg.)  Voy. 

ExARTICDLATtOIT. 

EXARTHROSE,  s.  f.  (chirurg.)  Voy. 

Ex  ARTICULATION. 

EXARTICULATION,  s.  f.  (chirurg.) 
Luxation  ,  entorse. 

EXARTICULÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  n'offre  pas  d'articulations  visibles. 

EXASTYLE  (archilect.).  Voy.  Hexa- 

STYLE. 

EXATMOSCOPE   (phys.).  Voy.  At- 

MIDOMÈTRE. 

EXAUCEMENT,  s.  m.  Action  d'exau- 
cer. 

EXAUCTORATION.  s.  f.  (ant.  rom.) 
Licenciement.  ||  Exauctoration  (hist.  mi- 
lit,  ),  Dégradation  d'un  chevalier,  au 
moven  âqe. 

ÉXAÙCTORER,  v.  a.  Il  se  disait 
pour,  Dégrader,  ôter  un  titre.  L'article  g 
de  l'ordonnance  de  Henri  II ,  donnée  à 
Amboise  (26  mars  i55S),  défendait  de 
changer  de  nom,  sous  peine  de  mille  li' 
vres  d'amende,  d'être  exauctoré,  etc. 

ExAucTORÉ,  ÉE.  part. 

EXAUDL  s.  m.  (lilurg.)  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Du  dimanche  qui  précède 
la  Pentecôte.  L'Exaudi  ou  le  dimanclie 
d'Exaudi. 

EXAUGURATION.  s.  f.  (ant.  rom.) 
Prière  que  l'on  adressait  à  la  divinité 
d'un  lieu  dans  lequel  on  voulait  consa- 
crer un  temple  à  une  autre  divinité.  B 
Profanation  en  général. 

EXC-ECARIE,  s.  f.  (boL)  Genre  de 
plantes  d'Amérique  et  d'Asie. 

EXCALCÉATION.  s.  f.  (hist.  sacrée) 
Action  de  déchausser.  Il  se  disait  parti- 
culièrement, dans  la  loi  hébraïque,  de 
L'action  d'une  Teuve  qui  déchaussait  un 
pied  du  frère  de  son  mari,  en  signe  de 
mépris,  lorsque  ce  parent  avait  refusé  de 
remp'acer  le  défunt. 

EXCARNATION,  s.  f.  (anal.)  Action 
de  détacher  les  chairs  des  os,  dans  la 
préparation  d'un  squelette. 

EXC.4.RNER.  t.  a.  (anal.)  Faire  l'ex- 
carnalion.  jj  Excarncr  (ttchnol.),  Oter  le 
bois  des  dénis  du  peigne  de  roseau,  pour 
ne  laisser  que  l'écorcc. 

ExcAKNÉ,  ÉE.  part. 

EX  -  C.VTHEDRA.  loc.  adv.   (hist.) 

Voy.   CvTHEDRA   (ex). 

EXCAVE.  adj.  des  ï  g.  (didact.)  Il 
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s'emploie  quelquefois  pour.  Convexe,  par 
opposition  à  Concave. 
EXCAVER.  V.  a.  Creuser  un  terrain. 
ExcAVÉ,  ÉE.  part. 

•EXCELLENCE,  s.  f  (hist.)  Titre 
d'honneur  que  les  empereurs  de  CP. 
naient  à  certains  officiers.  \  Titre 
d  honneur  qu'ont  porté,  au  moyen  âge, 
les  papes  et  les  éïê(|ues.  |j  Etcellence , 
Titre  qui  est  donné,  dans  certaines  char- 
tes, aux  rois  mérovingiens. 

EXCELSE.  adj.  des  1  g.  Élevé ,  émi- 
nent;  latinisme  de  Rabelais. 

•EXCENTRICITÉ,  s.  f.  (néol.)  II  se 
dit  fig.  pour  exprimer  Des  facultés  ex- 
traordinaires ,  ou  seulement  de  l'origina- 
lité. 

•EXCENTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (née!.) 
Fig.,  Qui  sort  des  bornes  communes;  qui 
est  doué  d'une  organisation  supérieure , 
ou  seulement  d'une  certaine  bizarrerie. 
EXCENTROSTOME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  n'a  pas  la  bouche  au  centre 
du  corps.  1  Excentrostomes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oursins. 

EXCEPTEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Gref- 
Ger.  B  Excrpteur  (^anc.  prat.  ),  Scribe, 
clerc,  greffier,  notaire,  on  secrétaire. 

EXCEPTION,  s.  f.  Exception  de 
(/o/ (droit  rom.).  Exception  qui  consiste, 
à  opposer  que  le  demandeur  n'est  pas  de 
bon  ne  foi.  {  Exceptions  perpétuelles.  Celles 
que  l'on  accordait  pour  toujours  au  défen-. 
deur,  quelle  que  fut  l'époque  à  laquelle 
le  demandeur  pût  asir.  ||  Exceptions 
temporaires ,  Celles  qui  n'étaient  accor- 
dées que  pendant  un  temps  déterminé. || 
Exception  d'argent  non  compté  (anc.  ju- 
rispr.  ) ,  Défense  consistant  à  soutenir 
qu'on  n'a  pas  reçu.  L'exception  d'argent 
non  compté  n'est  plus  admise  en  France.  || 
Exception  absolue  (jurispr.).  Exception 
qui  tient  à  l'ordre  public.  |]  Exception  de 
caution.  Action  de  requérir  que  l'étran- 
ger, demandeur  principal  ou  intervenant, 
soit  tenu  de  fournir  caution  pour  assurer 
le  payement  des  frais  et  dommages  aux- 
quels il  pourra  être  condamné.  0  Excep- 
tion de  la  chose  jugée.  Exception  tirée 
d'un  jugement  déjà  rendu,  lorsque  les 
mêmes  parties,  procédant  an  même  titre 
et  se  fondant  sur  les  mêmes  causes, 
nouvellent  une  demande  que  ce  jugement 
a  déclarée  non  fondée.|  Exception  décii- 
notoire.  Action  de  demander  que  l'affaire 
soit  renvoyée  à  un  autre  tribunal  pou 
incompétence,  conuexité  ou  litispen 
dance.  Q  Exception  dilatoire.  Acte  par 
lequel  l'assigné  requiert  qu'on  lui  accorde 
un  délai  pour  répoudre  à  la  demande.  || 
Exception  de  discussion.  Acte  par  le- 
quel une  caution  demande  qu'avant  d'a- 
gir contre  elle,  le  créancier  épuise  tous 
les  biens  du  débiteur.  ||  Exception  de  di- 
vision. Acte  par  lequel  une  caution,  as- 
signée en  payement  de  tonte  la  dette,  de- 
mande que  le  créancier  divise  sou  action 
et  poursuive  également  les  autres  cautions 
poui  leur  part  et  portion.  0  Exception 
de  fond.  Acte  qni  tend  à  faire  proscrire 
non-seulement  la  demande,  mais  encore 
l'acliou,  de  manière  qu'on  ne  puisse  iu- 
Icnler  de  nouveau  cette  action.  ||  Excep- 
tion déforme,  Exception  fondée  sur  une 
irrégularité  de  la  procédure.  IJiExeeption 
mixte.  Exception  qui  se  raltaihc  tout  à 
la  fois  à  l'intérêt  privé  et  .i  l'ordre  pu- 
blic. Il  Exception  ntgatoire.  Dénégation 
d'un  point  de  fait  ou  de  droit.  ||  Excep- 
tion péremplairc ,  Acte  qui  tend  il  faire 
rejeter  la  demande.  ||  Exception  person- 
nelle. Exception  fondée  sur  la  faveur 
due  i>  la  personne  qui  l'oppose  cl  qui  ne 
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peiit  servir  qu'.i  celle  personne,  j]  Excep- 
tion réelle,  Exception  qui  n'est  pas  fondée 
sur  la  faveur  due  à  la  personne  du  débi- 
teur, mais  qui  est  inhérente  à  la  chose.|| 
Exception  relative.  Exception  qui  ne  con- 
cerne que  l'intérêt  privé  d'une  personne 
et  (pii  ne  peut  être  opposée  que  par 
cette  personne.  ^'oj'.plushautExcEPTiow 

ABSOLUE. 

EXCEPTIONNELLEMENT,  adverb. 
D'une  manière  exceptionnelle. 

EXCESSIVETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Excès. 
B  Abus. 

EXCETRA.  n.  pr.  f.  (inyth.)  Un  des 
noms  de  l'hydre  de  Lerne ,  suivant 
Diodore. 

EXCTPER.  V.  a.  (V.   lang.)  Prendre; 
arrêter.  ||  Réclamer. 
ExcipÉ ,  ÉE.  part. 

EXCIPIENDAIRE.  adj.  des  2  g, 
(pharm.)  Il  se  dit  Des  médicaments  qui 
ont  des  excipients. 

EXCIPULE.  s.  !.  (didact.)  Petit  réci- 
pient ou  réservoir;  petite  coupe. 

EXCIPULIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'une  petite  coupe. 

EXCITABILllï.  s.  f.  (didacl.)  Fa- 
culté d'être  excité,  de  recevoir  des  exci- 
tations. 

EXCITABLE,  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  est  susceptible  d'être  excité. 

EXCITATEUR,  TRICE.  adj.  et  s. 
Celui ,  Celle  qui  excite.  J  Excitateur 
(  ant.  milit.) ,  Officier  chargé  de  rassem- 
bler les  soldats  byzantins.  |1  Excitateur, 
triée  (hist.  eccl.).  Celui  ou  celle  qui  avait 
la  charge  de  réveiller  les  religieux  ou  les 
religieuses.  |]  £jrciVafe«r  (  polit.)  ,  se  dit 
d'Agents  soudoyés  par  un  parti  pour 
faire  naître  ou  entretenir  des  troubles 
populaires.  ||  Excitateur  (phys.).  Instru- 
ment à  l'aide  driqnel  on  décharge  sans 
danger  un  appareil  électrique. 

EXCITATOIRE.  adj,  des  2  g.  Qui 
excite.  Il  s'emploie  surtout  en  termes  de 
chancellerie  apostolique.  Lettre  cxcita- 
toire. 

EXCITEMENT.  s.  m.  (méd.)  Effet  ou 
résultat  de  l'excitation. 

EXCLAMASSE,  s.  f.  (V,  lang.)  Accu- 
sation. Il  Plainte  publique. 

•EXCLA.MATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit 
De  ce  qui  est  propre  à  l'exclamation.  || 
Point  exclamatif.  Point  d'exclamation. 

•EXCLAMATION,  s.  f.  (  litlér.)  Il 
se  dit,  en  rhétorique,  d'Une  figure  qui 
consiste  à  se  livrer  tout  à  coup ,  dans  le 
discours,  aux  élans  impétueux  de  la 
pas.sion.  

EXCLAMATIVEMENT.  adv.  D'une 
mauièie  exrlamalive. 

EXCLAME,  s.  f.  (V.  lang.)  Exclama- 
tion. Il  Cri,  clamenr. 

EXCLAMER.  T.  n.  (V.  lang.)  S'écrier. 
Il  Élever  la  voix. 

Exclamé,  part. 

•EXCLViSION.  s.  f.  Exclusion  coiitu- 
mière  (anc.  législ.) ,  Disposition  de  cer- 
taines coutumes  et  de  certains  statuts 
qui ,  dérogeant  à  l'ordre  naturel  des  suc- 
cessions ab  intestat,  excluaient  du  droit 
de  succéder,  soit  les  filles  mariées  et 
dotées,  soit  les  filles  mariées  avec  dol  ou 
sans  dol ,  soit  les  filles  en  général ,  soit 
même  les  puînés  mâles  qui  se  IrouvaienI 
en  concurrence  avec  un  aine.  ||  Exclusion 
en  fait  de  succession  de  fie/s  (aiic.  ju 
rispr.).  Droit  en  vertu  duquel,  à  égalité 
de  degré,  les  hommes  excluaient  les 
femmes,  en  ligne  collatérale. 

•EXCLUSIVE,  s.  f.  Il  se  disait  pour, 
Exclusion  ,  dans  la  chancellerie  aposto- 
lique.   B    Donner   Fexclusivc,-  Exclure. 
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Pour  donner  l'ejiclitsive  h  un  cardinal, 
H  faut  un  peu  plus  du  tiers  des  voix. 

EXCOGITATION,  s.  f.  Méditation; 
pensée.  Il  s'est  dit  autrefois,  et  on  l'a  re- 
uouvelé. 

EXCOGITER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Penser;  imaginer. 

ExcoGiTK ,  FE.  part. 

•EXCOMMUMa^TION.  s.  f.  Excom- 
municalion  a  jure  (hisl.  eccl.%  Excom- 
munication portée  par  le  droit  canon.  J 
Excommunication  ai  homine.  Celle  qu'un 
juge  ecclésiastique  prononce  contre  quel- 
qu'un. Vexcommunication  mineure  est 
seulement  a  Jure,  et  non  point  ai  ho- 
mine. Il  Excommunication  ipso  facto  ,  se 
dit  de  Celle  que  l'on  encourt  immédia- 
tement en  faisant  une  chose  défendue 
sous  peine  d'êlre  excommunié.  ||  Excom- 
munication comminatoire ,  Menace  d'ex- 
communication qui  doit  être  suivie  d'une 
sentence  pour  avoir  .son  effet. 

EXCORI.-V.TEUR.  s.  m.  Écorcheur.  Il 
se  trouve  dans  Rabelais. 

E\COR.SEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
L'aclion  d'ôter  l'écorce. 

EXCORSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ôter  l'é- 
corce. 

Excorsé  ,  ée.  part. 

EXCORTICATION.  s.  f.  (didact.)  Ac- 
tion d'ôter  l'écorce. 

EXCRÉMENT.\TIOX  s.  f.  (inéd.) 
Action  d'évacuer  les  matières  excrémen- 
tielles. 

EXCRÉMENTO  -  RÉCRÉMENTI  - 
TIEL,  ELLE.  adj.  (méd.)  Qui  est  des- 
tiné à  être  en  partie  rejeté  au  dehors  et 
en  pai'lie  absorbé, 

EXCRU,  LE.  adj.  (agricult.)  Il  se  dit 
Des  arbres  isolés  qui  croissent  hors  des 
forêts,  mais  sur  un  terrain  qui  en  dépend. 

EXCRL'CIER.  V.  a.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour,  Tourmenter,  afQiger. 

ExcRcciÉ ,  ÉE.  part, 

EXCUBITEUR.  s.  m.  (ant.  rom.  ) 
Soldat  chargé  de  garder  le  palais  de  l'em- 
pereur. Justin  fut  comte  des  excubi- 
ieurs. 

'EXCL"R.SION.  s.  f.  Cercles  d'excursion 
(astron.),  se  dit  Des  cercles,  parallèles  à 
l'écliptique ,  qui  limitent  les  excursions 
des  planètes  des  deux  cotés  de  ce  grand 
cercle. 

EXCL'SABLEMENT.  a'dv.  D'une  ma- 
nière excusable. 

EXCUS.4.TEUR.  s.  m.  Celui  qui  ex- 
cuse. Il  a  été  employé  par  H.  Etienne. 
Vous,  monsieur,  qui  êtes  son  eicusaleur. 
]  Excusateur  (liist.).  Titre  des  denx  dé- 
putés que  Henri  'VIII ,  roi  d' .Angleterre, 
envoya,  en  i532,  à  la  cour  de  Rome, 
pour  faire  valoir  les  motifs  qui  l'empé- 
cliaienl  d'y  comparaître.  Ce  prince  s'élanl 
séparé  de  Catherine  d'Aragon  ,  Clément 
'Vil  ra>ait  cité  devant  lui  pour  qu'il  eût 
à  s'expliquer  sur  ce  divorce. 

EXCL'SATION.  s.  f.  (ane.  jurispr.) 
Allégation  sur  la(|uelle  un  se  fonde  pour 
s'excuser  de  prendre  une  tutelle,  ou  pour 
se  décharger  de  quelque  autre  fonction 
piihli(|ne. 

'EXCCSE.  s.  f.  Prov.  ,Ilny  a  si  pe- 
tite excuse  qui  nt  vaille  mieux  que  rien  , 
Il  faut  toujours  faire  connaître  ses  rai- 
sons ,  quelles  qu'elles  soient. 

KXCUSEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  familière- 
ment de  Celui  qui  exruse.  On  trouve  ce 
mol  dans  "Voilure.  Quand  je  pense  que 
celle  lettre  s'adresse  au  plus  indulgent 
de  tous  les  hommes,  à  l'eicuseur  de  tou- 
tes 1rs  fautes. 

EXCIJSSION.  s.  f.  (didact.)  Secousse; 
agllation;  commotion.  Il  s'emploie  quel- 


EXE 

quefois  en  parlant  Des  mouvements  dn 
cœur. 

EXCUSTODE,  s.  m.  (commun,  relig  ) 
Il  se  dit ,  dans  l'ordre  de  Saint-François, 
d'Un  religieux  qui  a  rempli  les  fonctions 
de  cusiode. 

EXÉCESTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Tyran  des  Phocéens  ,  qui  prétendait  con- 
naître l'avenir  par  le  son  de  deux  an- 
neaux magiques  qu'il  possédait. 

•EXÉCRATION',  s.  f.  (hist.  eccl.  ) 
Accident  par  lequel  une  chose  perd  sa 
cocisécration.  Quand  une  partie  considé- 
rable des  muiailles  d'une  église  s'écroule, 
il  y  a  exécration.  On  écrivait  autrefois, 
Exsécration ,  Exsécrer ,  et  ainsi  des  au- 
tres dérivés. 

EXÉCRAI OIRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
eccl.)  Qui  a  rapport  à  l'exécration  ;  qui 
emporte  l'exécration.  La  chute  du  toit 
d'une  église  n'est  pas  exécratoire.  ^  Ser- 
ment exécratoire ,  Attestation  par  des 
choses  sacrées. 

•EXÉCUTION,  s.  f.  Frais  et  mise 
d'exécution  (anc.  prat.) ,  se  disait  Des 
fiais  occasionnés  par  la  mise  à  exécution 
des  contrats  et  des  jugements.  []  Exécu- 
tion parée  (jurispr.),  Exécution  qui  a 
lieu  en  vertu  d'un  acte  revêtu  de  la  for- 
mule exécutoire. 

•EXÉCUTOIRE,  adj.  des  2  g.  Titre 
exécutoire  (jurispr.).  Acte  revêtu  de  la 
formule  exécutoire.  II  se  dit  subst.  Exé- 
cutoire de  dépens,  Acte  destiné  à  assurer 
le  payement  des  frais  d'un  procès,  et  par 
suite  l'exécution  pleine  et  entière  du 
jugement. 

EXÉCUTOIREMENT.  adv.  (jurispr.) 
D'une  manière  exécutoire. 

EXÈDRE  (ant.).  Vny.  Exhèdre. 

EXÉGÈTE.  s.  m.  (a'nt.  gr.)  Il  se  dit 
Des  prêtres  athéniens  charges  de  l'expli- 
cation des  lois. 

EXÉLIGME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Contre- 
marche, sorte  d'évolution  de  l'infanterie 
grecque.  Vexéligme  se  faisait  par  files  ou 
par  rangs;  et,  dans  chacune  de  ces  deux 
espèces,  on  distinguait  Vexéligme  macé- 
donien, Vexéligme  laconien  et  Vexéligme 
persique ,  crétique  ou  choréien. 

EXEMPIR  ou  EXEMPLIR.  v.  a.  (anc. 
T.  d'agric;  Essarter;  défricher. 

Exempi  ou  ExEMPLi,  lE.  part. 

•EXEMPLAIRE,  adj.  des  2  g.  Siiisti- 
tution  exemplaire  (droit  rom.),  Testament 
fait  par  un  père  de  famille  pour  ses  en- 
fants pubères  tombés  en  démence.  Voy. 
Suhstitution pupiltaire  un  mot  Popill aire. 

EXEMPLAIREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière exemjilaire. 

EXEMPLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Donner 
exemple.  )  Copier.  1  S'exempler.  v,  pers. 
Se  modeler,  se  régler  sur  quelqu'un. 

Exemple,  ée.  part. 

•EXEMPTION,  s.  f.  (hist.  eccl.)  Acte 
par  lequel  le  pape  affranchit  une  église 
ou  im  monastère  de  la  juridiction  de 
l'évêque  diocésain.  Le  concile  de  Con- 
stance révoqua  toutes  les  exemptions,  jj 
Exemption  d'hommage  (féod.).  Affran- 
chissement de  l'hommage  sans  subroga- 
tion d'aucune  redevance.  Q  Exemption  de 
taille  (anc.  jurispr.)  Privilège  qui  dispen- 
sait de  payer  la  taille.  ||  Exemption  de 
tutelle  ,  Décharge  des  fonctions  de  tuteur. 
g  Exemption,  se  disait  de  Terres  qui, 
quoique  enclavées  dans  ini  bailliage  ou 
une  sénéchautsée  ,  n'en  relevaient  cepen- 
dant pas  pour  la  juridiction. 

EXENCÉPHALIE.  s.  f.  (anat.)  Mons- 
truosité qui  consiste  dans  la  situation  du 
cerveau  hors  du  crâue. 

EXENCÉI'HALIEN,     lENNE.     adj. 
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(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  dont  le  cer- 
veau se  trouve  hors  du  crâne. 

EXENCÉPHALIQUE,  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'exen- 
céphalie. 

EX  ENTÉRITE,  s.  f.  (méd.).  Inflam- 
mation du  péritoine  qui  recouvre  les 
intestins. 

•EXEQU.ATUR.  s.  m.  Ordonnance 
d'exequalur  (jurispr.).  Ordonnance  par 
laquelle  le  président  du  tribunal  rend 
exécutoire  une  sentence  arbitrale. 

EXEQUES  ou  EXSEQUES.  s.  f.  pi. 
ÇV.  lang  )  Funérailles. 

•EXERCER,  v.  n.  (prat.)  Agir  au 
nom  d'une  personne  qui  a  fait  cession  de 
ses  droits.  //  agit  en  cette  affaire  comme 
exerçant  es  noms  et  actions  de  son  dé- 
hitenr, 

•EXERCICE,  s.  m.  Exercice  pair 
(anc.  admin.),  se- disait  Des  comptes  des 
années  dont  le  chiffre  est  un  nombre 
pair,  comme  1724,  1726.  |)  Exercice 
impair.  Comptes  des  années  impaires  ; 
1725,  etc.  Il  Exercice  (musique).  Mor- 
ceau composé  pour  famiîi;iriser  im  exé- 
cutant avec  toutes  les  difficultés  de  son 
instnmient.  J''oy.  Étude. 

EXERCIT.ATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Maître  qui  instruisait  les  athlètes  et  diri- 
geait leurs  exer*  ices. 

EXERCITATION.  s.  f.  (scolasl.) 
Dissertation;  critique;  traité.  Les  exerci- 
tations  de  Scal^ger  contre  Cardan,  j]  Ra- 
belais l'emploie  pour,  Travail ,  occupa- 
tion. 

EXERCITATOIRE.  adj.  des  2  g. 
(phil.)  Qui  sert  à  exercer.  Il  se  dit  prin- 
cipalement de  Quelques  dialogues  de  Pla- 
ton. Les  dialogues  excrcitatolres  ou  péi- 
rastiques  soai  du  ^enre  de^grninastiques 
et  de  la  classe  des  inqtiisitijs  ou  zététi- 
ques. 

EXERCJIE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Armée.  On  le  trouve  dans  Montaigne. 

EXERCITER.  v.  a.  (  V.  lang.)  Exer- 
cer. Il  Exerciter.  v.  u.  (art  milit.)  Faire 
l'exercice. 

ExERCiTÉ,  ÉE.  part. 

EXERRHOSE.  s.  f.  (  méd.  )  Écoule- 
ment qui  a  lieu  par  une  tianspiralion  in- 
sensible. 

EXETER  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  dn  comté  de  Devon  ,  sur  l'Ex  ; 
magnifique  cathédrale.  23,000  âmes. 

EXFESTUCATION.  s.  f.  (anc.  coût.) 
Dessaisissement  d'une  terre,  qui  se  fai- 
sait en  rompant  im  brin  de  paille. 

EXFOLIATIF,  IVE.  adj.  (chirurg.) 
Qui  détermine  ou  accélère   l'exfolialion. 

EXGARDIEN,  s.  m.  (commun,  relig.)  Il 
se  dit  chez  les  franciscains,  de  Tous  les 
religieux  qui  ont  été  gardiens. 

EXHALATOIRE.  àdj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  est  produit  par  l'exhalation. 

EXH.AM  (géogr.).  Villaged' Angleterre. 
Tlièàtre  de  la  défaite  des  troupes  de 
Marguerite  d'Anjou,  femme  de  Henri  'VI, 
roi  d'.Angleterre  (146a). 

EXHAUGUETTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Ecliauguette. 

EXHAi:STE.  adj.  des  2  g.  Épuisé. 
Latinisme  de  Rabelais. 

EXHAUSTION.  s.  f.  (didact.)  Épni.se- 
menl.  ||  Méthode  d'exhaustion  (  malli.). 
Manière  de  prouver  que  deux  grandeurs 
,sont  égales,  en  montrant  que  leurdilTé- 
renre  est  plus  petite  que  toute  quantité 
dsiMlée. 

EXHÉDRE.  s.  f.  (ant.)  Il  se  dit  Des 
sièges  qui  se  Irouvaieul  sons  les  portiques 
ui'i  les  philosophes  avaient  l'habitude  de 
discuter  en  public.  ||  Par  extension,  il  se 
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dit  Des  réunions  mêmes  qui  se  formaiet  <    | 
sous  les  portiques.  I 

EXHEME.  adj.  des  2  g.  (méd  )  Q.l 
émane  du  sang,  qui  est  produit  pjrl' 
sang.  I 

EXHIBEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Oui  moui 
tre  ;  qui  exhibe.  [ 

EXHIBnOIRE.  adj  des  2  g.  (didact  I 
Qui  a  rapport  à  l'exhibition. 

EXHILARANT,  ANTE.  adj.  (didacl. 
Qui  porte  à  la  gaieté,  qui  inspire  \. 
gaieté. 

EXHORTATIF,  lYE.  adj.  (didacL 
Qui  contient  une  exhortation.  Discour. 
exltortalif.  Eloquence  exltortative. 

•EXHORTATION,  s.  f.  (littér.)  Fi- 
gure de  rhétorique  qui  consiste  à  exciter 
par  des  mouvements  pathétiques,  les  sea 
timents  qui  doivent  conduire  à  telle  ou 
telle  action. 

EXHORT.ATOIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  contient  une  exhortation. 

EXHORTEMENT.  s.  m.  Il  se  disait 
pour,  Exhortation.  On  lit  dans  Montai- 
gne, Ce  que  nuls  exhortemcnts  n'aeoUnt 
sceu  faire. 

EXHLTMÉRO  RADI.AL.  adj.  et  s.*,! 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du  " 
de  la  grenouille. 

EXHTDRIA.  s.  f.  (mêléorol.)  Ti 
pète;  trombe. 

EXIDEUIL  (géogr.).  TilLige  de  Fran- 
ce,  déparlement  de  la  Dordogne,  suif 
risle.  Usines  à  fer.  On  écrit  souvent,  ifjj' 
cideuil.  1.800  habitants. 

EXIGIBILITÉ,  s.  f.  (didact.)  Qualitei 
état  de  ce  qui  est  exigible. 

EXIGUË,  s.  f.  (droit  eout.)  Bail  à  c'hep^i 
tel.  I]  Demande  judiciaire  que  formait  le 
bailleur,  à  l'effet  d'obtenir  le  partage  des 
bestiaux  qu'il  avait  donnés  à  cheptel. 

EXIGUER.  V.  a.  et  n.  (  droit  coût. 
Demander  la  résolution  du  bail  à  chef 
tel.  I  Faire  le  partage  des  bestiaux  mi 
à  cheptel. 

ExiGuÉ,  ÉE.  part. 

EXILE,  adj.  des  2  g.  Il  se  disait  pour, 
Mince,  ténu,  vide,  au  propre  et  au  fi^ 
On  lit  dans  Montaigne  :  Ceulx  qui  ont  Ut 
matière  exile,  t enflent  de  paroles. 

EX-ILIO-TROCHANTÉRIEN.  adj 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de 
la  cuisse  de  la  grenouille. 

EXILITÉ.  s.  f.  Il  se  disait  pour,  Pfr.' 
titesse,  faiblesse. 

EXILLON.  s.  m.  (îechnol.)  Pièce  d'uQ 
moulin  à  vent. 

EXI.MER.  v.  a.  Ôter;  enlever.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  l'action  par  la- 
quelle un  membre  de  l'Empire  est  sous- 
trait à  sa  juridiction  et  prisé  du  droit  de^ 
suffrage  à  la  diète  germ.inique. 

ExiMÉ,  ÉE.  part.  La  Suisse,  qui  faisait 
partie  de  l'Empire  ,  en  a  été  eximée  au 
commencement  du  14*  siècle, 

EXINANITION.  s.  f.  Faiblesse;  épul 
sèment.  Elle  les  purifie  volontiers ,  cla- 
rific  et  subdivise  jusques  à  rexinanition 
(Montaigne). 

EXINEITE.  s.  f.  Il  s'est  dit  aulrefuil 
pour.  Taillis,  broussailles. 

EXISIENTIALITÉ.  s.  f.  (phil.)  Qaa- 
lité;  état  de  ce  qui  existe.  Ce  mol  a  été 
créé  pour  traduire  Kant. 

EXISTIMER.  v.  a.  Pen.ser;  croira 
Latinisme  que  l'on  trouve  dans  Rabe- 
lais. 

ExisTiMÉ,  ÉE.  part. 

EXITÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Prières, 
orfrandes  ,que  les  Grecs  faisaient  avant 
île  cDinmencer  une  entreprise  militaire, 
en  partant  pour  un  \oynge,  ou  quand  ils 
se  cioyairnt  sur  le  point  de  mourir. 
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EXITUt,  ALE.  ailj.  (iiéol.)  Fuiu-ste; 
nortel. 

EXXECTEUR.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Celui 
lui  a  été  leclour  en  ihéologie. 

EXOACANTHE.  s.  f.  (  bot.  )  Petite 
niante  Je  la  Sjrie. 

EXOCARDITE.  s.  f.  (mcd.)  Iiifl.im- 
iialion  de  la  siiifaee  extérieure  du  rœur. 
EXOCARPE.  s.  m.  (  bol.  )  Genre   de 
liantes  de  la  Nouvelle  Hollande. 

EXOCATACOELE.  s.  m.  (ant.)  Il  se 
lil  Des  grands  ofliriers  qui  assistaient  le 
latriarche  de  CP.  Des  auteurs  latins  ont 
tonné  aux  exocatacœles  le  titre  de  car- 
Unaiix  de  CP.  Ils  avaient  le  pas  sur  les 
iïéques. 

EX-OCCIPITAL,  s.  m.  (anat.)  Un  des 
)s  du  crâne. 

EX-OOCIPITO-ATLOÏDIEN.  adj.  el 
■.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de  la 
lète  de  la  salamandre. 

EX-OCCIPITO  -  SUS-  SCAPULAIRE. 
idj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
'"  l'paulede  la  salamandre. 

(1CCIPITO-TRANSVERSAIRE. 
^.   m.  (  anal.  )  Il  se  dit  d'Un   des 
K-s  du  cou  de  la  grenouille. 
I  \i)CHE.  s.  f.  (méd.  )  Tumeur  sail- 
.ii'ic  Iéui's  de  l'anus. 

LX^OCIOMTE.  s.  m.  (  hist.  relig.  )  Il 
se  dil  Des  ariens  qui,  persécutés  parTbéo- 
dose  le  Grand,  tinrent  leurs  assemblées 
Jans  un  quartier  de  la  ville  de  CP.,  ap- 
pelé Exocionion, 

EXOCYS lE.  s.  f.  ( méd. )  Renverse 
ment  de  la  vessie  urinairc. 

*EXODE.  s.  m.  (ant.)  La  dernière 
partie  d'une  tragédie  grecque  ou  latine 
celle  qui  venait  après  le  dernier  chœur, 
et  qui  renfermait  le  dénoûment  et  la  ca 
taslrophe.  X^exode  répondait  à  notre  cin- 
quième acte.|]Espêce  de  farce  que  l'on  re- 
présentait âRome,  après  la  tragédie  ou  la 
comédie.  Les  jeunes  gens  des  familles  les 
plus  distinguées  jouaient  dans  les  exodes, 
que  l'on  appelle  aussi,  Fables  atellanes 
ou  Jeux  osaiies.^  Hymne  que  les  anciens 
chantaient  a  la  fiu  d'un  repas. 

EXODIAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Ac 
leur  qui  terminait  le  spectacle  par  une 
espèce  de  farce.  ||  Farceur  qui  jouait  un 
rôle  dans  l'exode. 

EXOESOPHAGITE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation de  la  tunique  extérieure  de 
l'œsophage. 

EXOGASTRITE.  s.  f.  (méd.)  InDam- 
maliun  de  la  tunique  extérieure  de  l'es- 
tomac. 

EXOGÈNE,  adj.  des  2  g.  (bot.)  Doul 
l'accroissement  se  fait  à  l'extérieur, 

EXOGNAXHE.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  a  des  mâchoires  extérieures,  l  Exo- 
qnalhes.  s.  m.  pi.  Classe  d'insectes. 

EXOGYNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  a 
le  style  saillant  hors  de  la  fleur. 

EXOGYRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles. 

EXOINE.  5.  f.  (anc.  prat.)  Excuse  al- 
léguée pour  se  dispenser  de  comparaître 
en  personne  devant  la  justice.  J  Cerlifirat 
d'excuse  délivré  par  un  médecin.  ]  Exoinc. 
adj.  des  2  g.  Absent.  Voltaire  l'a  employé 
en  plaisagtant. 

EXOINER.  V.  a.  (anc.  prat.)  Présen- 
ter une  exuiue.  {I  Exoiner  de  son  corps 
ou  Mettre  en  exoine  de  son  corps.  Mal- 
traiter jusqu'à  mettre  en  danger  de  mort. 
ExniNÉ,  ÉE.  part. 

EXOINEUR.  s.  m.  (  anc.  prnl.)  Celui 
i|ui  est  porteur  de  l'exoine ,  celui  qui  la 
présente. 

EXULÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Thes- 
piade  qu'Hercule  reudit  mère  d'Érylhras.  I 
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EXOMÈTRE.  s.  f.  (  méd.)  Renvcrsc- 
luful  de  la  uialrice. 

EXOMIDE.  s.  f.  (ant.)  Vêtement  de 
anciens  Romains,  qui  fut  abandonné  par 
la   suite  aux  comédiens  et  aux  esclaves. 
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EXOMOLOGÈSE.s.  f.  (hisf.  eccl.)  La 
confession  publique  ou  canonique,  dans 
la  primitive  Église. 

EXONDÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  fait 
saillie  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau 

EXONE  (hist.  anc).  Un  des  bourgs 
de  l'Atlitine,  dans  la  tribu  Cécropide. 

EXONÉIROSE.  s.  f.  (méd.)  Pollution 
Doclurne. 

EXO?«ÉR.4TION.  s.  f.  (méd.)  Évacua- 
tion alviue. 

EXONÉRER.  V.  a.  (didact.)  Soulager]; 
décharger.  Il  se  construit  avec  le  pron. 
pers.  On  dil  en  langage  de  palais.  S'exo- 
nérer d'une  dette  ;  et  dans  le  style  mys- 
tique, s'exonérer  l'âme. 

Exonéré,  ée.  part. 

EXONGUtCULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)Qu 
n'est  point  garni  d'ongles. 

EXONIÈR.  V.  a.  (anc.  prat.)  Dédom- 
mager. 

ExoNiÉ,  ÉE.  part. 

EXOPHLÉBITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
mation de  la  tunique  externe  des  veines. 

EXOPHTHALMIQUE.  adj.  des  2  g, 
(bot.)  Qui  a  rapport  à  l'exophlhalmie. 

EXOPOLE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Liltéral.. 
Hors  de  la  ville.  Surnom  de  Vénus,  dont 
la  statue  était  placée  hors  des  murs  d'A- 
thènes. 

EXOPROÏQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Il  se  dit  Des  biens  qui  étaient  donnés 
la  femme  lors  de  son  mariage ,  mais  qui 
n'étaient  pas  compris  dans  sa  dot.  Les 
biens  paraphernaux  figuraient  parmi  les 
exoproiques. 

EXOPTILE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
la  gemmule  n'est  point  renfermée  dans 
la  cavité  cotylédonaire. 

EXORBITISME.  s.  m.  (méd.)  Voy. 

ExOCHTBALMIE  au   Dict. 

EXORCISATION.  s.f.(V.  lang.)  Exor- 
cisme. 

•EXORCISTE,  s.  m.  (hist.  relig.)  II  se 
dit  de  Certains  juifs  qui  chassaient  les 
démons  par  des  cérémonies  dont  ils  at- 
tribuaient le  premier  usage  à  Salomnn. 

EXORDRE,  v.  D.  (V.  lang.)  Sortir, 
venir  de. 

ExoRS,  ORSE.  part. 

EXORHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
la  radicule,  à  l'époque  de  la  germination, 
s'allonge  par  son  extrémité. 

EXOSMOSE,  s.  f.  (phys.)  Impulsion 
du  dedans  au  dehors. 

EXOSPORE.  s.  m.  (  bol.  )  Genre  de 
champignons. 

EXOSTÈME.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
piaules  du  Pérou. 

EXOSTOME.  s.  m.  (bot.)  Une  des 
ouvertures  des  tuniques  d'une  graine. 

EXOSTOSER  (S'),  v.  pron.  (méd.)  Se 
former  en  exostose. 

ExosTosÉ,  ÉE.  part. 

EXOSTRE.  s.  f.  (ant.)  PonI  que  les 
assiégeants  abaissaient  du  haut  d'une  tour 
de  bois  sur  le  rempart  de  la  ville  assié- 
gée, i]  Exostre,  Machine  pivotante  qui , 
dans  les  théâtres  anciens,  servait  à  ma- 
nœuvrer quelque  partie  de  la  décoration. 
Voy.  Enctci.fme.  \  Machine  à  l'aide  de 
laquelle  on  levait  et  baissait  Xaulœum. 
Voy.  ce  mot. 

EXOTHALASSIRIE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  vil  hors  de  la  mer. 

EXOTiCOMANIE.  s.  f.  (néol.)  Pré- 
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férence   exclusive   accordée  aux  clioses 
exotiques. 

•EXOTIQUE,  s.  f.  (croyances  pop.) 
D'après  M.  Pouqneville,  Nom  que  les 
Grecs  modernes  donnent  aux  sorcières. 
Les  exotiques  s'unissent  aux  brucola^ 
ques.  Voy.  Brccot-aque. 

EXOTRACHÉE.  s.  f.  (zool.)  Trachée 
extérieure. 

EXOUCONTFEN ,  lENNE.  adj  et  s. 
(  hist.  relig.)  Membre  d'une  secte  arienne 
qui  pensait  que  le  Fils  de  Dieu  avait  été 
fait  de  rien  (È^  oùx  o'vtmv). 

EXOUIHÉNISME  ouEXUTHÉNIS- 
ME.  s.  m.  (ant.)  Nom  grec  de  la  ligure 
que  l'on  appelle  aussi,  ^x*enK«/ion.  Voy 
ce  mot. 

EXPAÏSER.  v.  a.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour,  Expatrier. 

ExrAÏsÉ,  FE.  part. 

EXPECTANTISME.  s.  m.  (méd.)  Ma 
nie  de  l'expeclalion. 

EXPECTATION.  s.  f.  (V.  lang.)  At 
tente;  expectative.  \\  Expectalion  (méd.). 
Système  dans  lequel  on  se  contente  d'é- 
loigner les  causes  des  maladies,  et  ce  qui 
pourrait  entraver  leur  marche,  sans  leur 
opposer  de  médicaments. 

•EXPECTATIVE,  s.  f.  (  thénl.)  Il  se 
disait  d'Une  thèse,  pour  le  doctorat 
qui  était  ordinairement  préparée,  noi 
par  l'aspirant  lui  même,  mais  par  un  sim 
pie  étudiant  en  théologie.  A  Angers, 
lorsque  X'expectalii'e  élait  tiaitée  d'une 
manière  satisfaisante,  on  la  comptait,  i 
son  auteur,  pour  une  des  thèses  de  li 
cence. 

EXPÉDIENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Déli- 
vrance; rédemption.  ||  Dépêche.  ||  Expé 
dilion. 

•EXPÉDIENT,  s.  m.  (  anc.  jurispr.  ) 
Arbitra(,e  sommaire,  auquel  on  renvoyait 
les  causes  qui,  en  raison  de  leur  peu 
d'importance,  n'étaient  pas  portées  à 
l'audience;  ce  jugement  était  rendu  par 
un  ancien  avocat  choisi  au  gré  des  par- 
ties. Il  Jugement  d'expédient.  Jugement 
qui   homologue  ufie   ttonsaclion. 

•EXPÉDIER.  V.  n.  Expr.  prov.,  Ex- 
pédier tin  homme  en  forme  commune  , 
Lui  gagner  tout  son  argent. 

•EXPÉDITION,  s.  f.  Expédition  exé- 
cutoire (jurispr.),  Copie  revélue  de  la 
formule  exécutoire.  !)  Commerce  d'expé- 
dition (écon.  polit.).  Genre  subordonné- 
de  commerce  qui  se  borne  à  l'envol,  vers 
une  dcsiination  ullérieiire,  de  marchan- 
dises arrivant  de  l'étranger,  et  pour  le 
compte  de  l'étranger. 

EXPÉDITIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière expédilive. 

EXPELLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chasser; 
renvoyer.  Par  sa  fureur,  hélas!  elle 
m' expelle  Du  bien  que  f  ai  (Marot). 

ExPELLÉ,  ÉE.  part. 

EX-PELVI-FÉMORAL.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dil  d'Un  muscle  de  la  cuisse 
de  la  salamandre. 

EX  PERIMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Ex- 
périence. 

EXPÉRIMENTALEMENT,  adverbe, 
(didact.)  D'une  manière  expérimentale. 

EXPÉRIMENTATEUR,  s.  m.  (di- 
dact.) Celui  qui  fail  des  essais,  des  ex- 
périences. 

EXPERTFJVIENT.  adv.  Adroitement, 
avec  habileté. 

EXPERTISER,  v.  a.  et  n.  (prat.)  Faire 
une  expertise. 

ExFERTisÉ ,  ÉE.  part. 

EXPIATEUR,  TKICE.  adj.  (  mylh. 
anc.)  Qui  expie.  Il  se  disait  De  tontes  les 
divinités,  et,  eu  parlicnlier,  De  Jupiter.  I 
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Sacrifiera  Jupiter  expiateiir.\Expialew. 
s.  m.  (ant.)Celni  qui  expie  un  criminel,  qui 
lui  fail  subir  la  cérémimie  de  l'expiation. 

•EXPIATION,  s.  f.  Fête  de  l'expia- 
tion (  hist.  sacr.) ,  La  quatrième  des  fêtes 
établies  par  Moïse  ;  c'était  le  seul  jour 
où  le  grand  prêtre  entrai  dans  le  saint 
des  saints.  La  fête  de  (expiation  est  cé- 
lébrée par  les  Juifs  le  dixième  jour  du 
mois  de  thisri. 

•EXPIER.  V.  a.  (ant.)  Purifier  quel- 
qu'un au  moyen  de  la  cérémonie  appelée 
expiation  ;  le  délivrer  de  la  souillure  con- 
tractée par  un  meurtre.  Dans  ce  sens,  il 
se  construit  avec  le  nom  de  la  personne 
pris  pour  régime  direct.  Eurytion  expia 
Pelée  du  meurtre  de  Phocus'.  Hercule  se 
fit  expier. 

EXPILATION.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Déliiurnement,  recel  de  quehpie  bien.  || 
Expilation  d'herédilé  (anc.  prat.) ,  Sous- 
traction totale  ou  partielle  des  biens 
d'une  hérédité  non  encore  appréhendée 
par  l'héritier. 

•EXPIRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Exhaler.}] 
Respirer.  La  grant  valour  qu'elle  expira 
(Modus  cl  Ratio). 

EXPLANAIRE.  s.  f.  (zool.)  Geure  de 
polypiers. 

EXPLÉCHE.  s.  f.  Selon  le  Gloss.  de 
D.  f^arpentier,  il  s'est  dit  d'Une  terre  dé- 
pouillée. 

EXPLETEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Exploitation.  ||  Exécution. 

•EXPLÉTIF,  s.  m.  (gramm.)  Il  se  dil 
quehpiefois  d'Un  terme,  d'Un  mot  qui 
n'ajoute  rien  au  sens  précis.  C'est  un  ex- 
plétif. L'iisnge  des  explétifs. 

EXPLÉTION.  s.  f.  (littér.)  II  se  dit 
en  rhétorique,  de  L'usage  des  termes 
explétifs. 

EXPLÉTIVEMENT.  adv.  (gramm.) 
Comme  explétif;  d'une  manière  explétive. 
Vous,  est  employé  explétiirment. 

•EXPLICATIF,  IVE.  adj.  Proposition 
explicative  (gramm.),  se  dit  d'Une  propo- 
sition incidente  qui  n<!  sert  qu'à  dévelop- 
per une  idée  principale.  Les  propositions 
incidentes  sont  explicatives  ou  détermina- 
tives. 

_  F.XPnf.IT.  s.  m.  (diplom.)  Mot  la- 
tin que  les  nus  cniisidèrent  comme  l'ahré- 
vialion  de,  Explicitiim  (  rolumen  ),  les 
antres,  comme  un  verbe  unipersonuel, 
et  qui  indi(|ue,  soit  dans  les  mainiscrits, 
soit  dans  les  livres  latins,  que  l'ouvrage 
est  terminé.  On  l'emploie  comme  suhstan- 
lifen  termes  de  diplomatique:  l'explicit 
et  Yincipit. 

•EXPLOIT,  s.  m.  Exploit  libellé  (ju- 
rispr.), Exploit  qui  renferme  les  con- 
clusions du  demandeur  ainsi  que  les 
moyens  sur  lesquels  il  se  fonde. 

•EXPLOITATION,  s.  f.  Exploitation 
des  mines  (didact.),  .selon  M.  Ampère, 
Science  qui  constitue  l'une  des  branches 
de    l'oryctolecbnie  élémentaire. 

•EXPLOITER,  v.  a.  Exploiter  un  fief 
([hist.  féod.).  Se  saisir  des  pri>duits  d'une 
lerre  dont  le  tenancier  a  manque  à  faire 
foi  el  hommage. 

EXPLOITEUR,  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  exploite  une  chose.  ||  Celui  qui  lire 
des  avantages  illicites  d'une  place.BCelui 
qui  exploite  sa  position  dans  le  monde, 
ou  la  confiance  d'une  personne.  B  Exploi- 
teur (hist.  féod.),  Seigneur  qui  exploite  le 
fief  de  son  vassal. 

•EXPLORATEUR,  TRICE.  adj.  cl  s. 
(didact.)  Qui  exnlore;  qui  se  livre  à  des 
recherches.  Philosophe  explorateur.  La 
science  exploratrice.  Explorateurs  infati- 
gables. Il  Explorateur  (aiil.  milil.),  Soldai 
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qui  faisait  le  service  de  batleur  d'estrade,  j 
Il  Explorateur,  Irice  (chiiurg.)  ,  Qui  sert 
à  faire  des  explorations.  Instrument  ex- 
plorateur. Sonde  exploratrice. 

EXPLOR.'i-TITEMENT.adv.  (didact.) 
Eu  explorant. 

EXPLOSIF,  IVE.  adj.  (pbys.)  Qui 
est  relatif  à  l'explosion,  qui  a  le  carac- 
tère d'une  explosion. 

EXPOLITION.  s.  f.  (littcr.)  Figure 
qui  consiste  à  reproduire  une  pensée 
sous  plusieurs  formes  afin  de  lui  donner 
plus  de  force. 

EXPONCE,  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Acte 
par  lequel  le  détenteur  d'un  héritage, 
grevé  d'une  rente  ou  d'une  redevance 
foncière,  abandonnait  cet  héritage  à  son 
créancier. 

EXPONCTION,  s.  f.  (paléogr.)  Il  se 
dil  d'Une  manière  d'effacer  usitée  dans 
les  manuscrits,  qui  consiste  à  entourer 
de  points  le  mot  qu'on  veut  retrancher. 

EXPONENTIEL,  ELLE.  adj.  Quan- 
tilc  exponentielle  (algèbie) ,  Quantité  éle- 
vée à  une  puissance  dont  l'exposant  est 
l'inconnu  ou  la  quantité  variable.  ||Courici 
exponentielles.  Courbes  qui  sont  expri- 
mées par  des   équations  exponentielles. 

EXPORLE.  s.  f.  (anc.  prat.)  Déclara- 
tion du  cens.  ||  Droit  d'exporté.  Droit 
dû  au  seigneur  par  le  censitaire. 

EXPORTATEUR,  s.  m.  (comm.)  Celui 
qui  exporte  des  marchandises  nationales 
en  paj's  étranger. 

EXPOSITEUR  ,  TRICE.  s.  Il  s'est  dit 
autrefois  de  Ceux  qui  mettent  la  fausse 
monnaie  en  circulation. 

♦EXPOSITION,  s.  f.  Exposition  de 
part  (jnrispr.).  Abandon  dans  nn  lieu 
public  on  privé  d'un  enfant  incapable 
de  pourvoir  à  sa  subsistance, 

EX  PRESSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Éson- 
cer;  exprimer. 

Expressé  ,  ée.  part. 

EXPRESSIVEMENT.  adv.  Avec  ex- 
pression; d'une  manière  expressive. 

EXPROBRATION.  s.  f.  (didact.)  Ac- 
tion de  reprocher ,  de  faire  des  reproches. 

•EXPROPRIATION,  s.  f.  Expropria 
tion  forcée  (jurispr.),  Vente  faite  par 
autorité  de  justice  des  immeubles  d'un 
débiteur  sur  la  poursuite  de  ses  créan- 
ciers. 

EXPROVINCIAL,  s.  m.  (commun, 
relig.)  Celui  qui  a  rempli  les  fonctions 
de  supérieur  de  la  province  dans  un 
monastère  un  dans  une  communauté. 

EXPUGNAliLE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Que  l'on  peut  prendre  de  vive  force. 

EXPUGNAJEUR.  s.  tp.  (V.  lang.) 
('onibatlant.  ||  Vainqueur;  conquérant.  || 
Celui  qui  prend  des  villes  d'assaut.  On 
le  trouve  dans  Brantôme. 

EXPUONER.  v.  a.  (V.  lang.)  Com- 
battre; altat|uer;  vaiiii^rc.  ]  Prendre  d'as- 
saut. 

ExrccRÉ ,  i.t..  part. 

EXPULSEUB  ,  ULl  RICE.  adj.  (  di- 
dacl.)  Qui  expulse.  Mouvement  expul- 
icur ,   force   exputlricc. 

EXPUROADE  ou  EXi'LRGATlON. 
s.  f.  (E.ctF.)  Action  d'écl^iicir  les  futaies 
trop  fourrc*'S. 

EXQUERIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Recher- 
cher exacliinenl. 
ExQtinni,  lE.  pari. 
EXQi;iLIES  (ani.  rom.).  f'o/.Esguj- 
r.n  s. 

I.XQUIMA.  >.  m.  (/oui.)  Eepèce  de 

.MUg... 

KXQUISETVIENT.  ad».  (l.eaux-arU) 
15  une  manière  exquise.  Sculpture  cxaui- 
temail  Iravaillce. 
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EXQUISITEMENT.  odv.  Il  s'est  dil 
pour,  Soigneusement;  avec  recherche. 
Ou  le  trouve  dans  Rabelais. 

EXKECTEUR.  s.  va.  (commun,  relig,) 
Celui  qni  a  élé  recteur  d'une  université, 
on  d'un  collège  de  jésuites. 

EXSANGUE,  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 

peu  de  .saug,  qui  en  a  perdu  beau- 
coup.]|Ponr  le  fig.,  VOf.  EXANGDE. 

EXSCRÉATION.  s.  f.  (  méd.  )  A«ion 

EXSCUTELLÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se 
dit  Des  insectes  sans  écnsson. 

EXSERT ,  ERTE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
fait  saillie  an  dehors. 

EXSERTION.  s.  f.  (hist.  nat.  )  État 
d'une  chose  ([ui  fait  saillie,  qui  s'élève 
de  la  surface  d'une  autre. 

EXSICCATION.  s.  f.  (chimie)  Action 
de  dessécher  une  chose. 

EXSIL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Fourreau 
de  sabre. 

EXSPCITION.  s.  f.  (méd.)  Action  de 
cracher. 

EXSTIPULACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
est  dépourvu  de  stipules. 

EXSTIPULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  n'a  point  de  stipules. 

EXSTIPULÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
privé  de  stipules. 

EXSTROPHIE  (chirurg.).  roy.  Ex- 

TROVERSION. 

EXSUPÉRANCE.  s.  f.  Il  se  disait  pour. 
Exubérance  ;  excès.  On  lit  dans  Mon- 
taigne :  Ahmœon  place  Coriginc  de  nos 
maladies  en  l'exsupérance  ou  défaut  de 
forces  corporelles. 

EXTA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Partie  des  en- 
trailles de  la  victime  que  l'on  examinait 
pour  connaître  la  volonté  des  dieux. 

EX-TARSO-MÉTATARSIEN.  adj.  et 
s.  m.  (  anat.  )  Il  se  dit  d'Un  muscle  du 
métatarse  de  la  grenouille. 

EXTEMPORANÉ ,  ÉE.  adj.  (jurispr.) 
Sansprcmédilatiou.ll£xfrm,=ocone(niéd.), 
se  dit  Des  médicaments  que  le  pharma- 
cien prépare  au  moment  même  de  la 
prescription. 

EXTENDEUR,  s.  m.  (anc.  législ.)  Ce- 
lui qui  cherchait  à  étendre  en  sa  faveur 
les  dispositions  d'une  loi  fiscale. 

EXTENDRE,  v.  a.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Étendre.  On  le  trouve  dans  Ra- 
belais. 

ExTEMs,  ENSE.  part, 

EXTI.NS,ENSE.adj.  (V.  lang.) Éten- 
du ;  large  ;  ample. 

EXTEN.SI- LINGUE,  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  une  langue  prolractile. 

•EXTENSION,  s.  f.  (log.  et  gramm.) 
foy.  Étendue.  J  Extension  (musique). 
Mouvement  du  petit  doigt,  au  moyen  du- 
quel ou  fait  certaines  notes  élevées  sur 
la  clianterclledu  violon  ou  du  violoncelle, 
sans  que  la  main  quitte  sa  position.  Cet 
ut  se  fait  par  extension. 

'EXT-ÉNUATION.  s.  f.  (litlér,)  Figure 
de  pensée  qui  consiste  à  substituer  à  la 
véritable  idée  de  la  chose  dont  on  parle, 
une  idée  du  même  genre  ntais  lUtiiijs 
forte,  l'oy.  Litote  au  Uicl. 

EX'l  ÉRIOKITÉ.  ».  f,  (phil.)  État; 
qualité  de  ce  qui  est  extérieur,  foy.  Jh- 

TÉIUORITÉ, 

EXI  KRMINATIF,  IVE. adj.  (didiirl.) 
Qui  ejilcrmiuc. 

KXTERMI.NAIRICE.  ndj.  f.  Qui  ex- 
termina. La  UiU'pe  dit,  La  rage  extermi- 
natrice, 

•EXTERMINER,  v.  11.  Il  signifia: 
primiliteuieiil,  (ihatser;  punssrr  liurs  des 
limites.  Ou  lit  dans  Païqniei'  :  Je  serais 
d'avif   lie   l'i-xtrrtnir.rr   de  ccstc    nostrr 
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compagnie.  Ce  sens  est  resté  dans  la  lan- 
gue poétique. 

ExTEKMirrÉ,  ÉE.  jurl. 
•EXTERNE,  adj.  des  2  g.  Luxe  ex- 
terne (phil.),  se  dil,  dans  le  langage  des 
fonrriéristes ,  de  La  richesse,  par  opposi- 
tion au  Luxe  interne,  dénomination  par 
laquelle  ces  novateurs  désignent,  La  sanié. 
Le  luxe  externe  et  le  luxe  interne  forment 
le  but  ■vers  lequel  tendent  les  passions 
sensititfes. 

EX-TIKIO-ASTRAGAXIEN.  adj.  et 
s.  m.  (  anat.  )  Il  se  dit  d'Un  muscle  du 
tarse  de  la  grenouille. 

EXTINCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  éteint. 
L'extincteur  de  ma  race  (Dufresnv). 

•EXTIRPATEUR.  s.  m.  (  agficult.  ) 
Espèce  de  houe  ti  aiuée  par  un  cheval , 
servant  à  extirper  les  mauvaises  herbes. 
EXTISPICE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Prêtre 
chargé  d'inspecter  les  entrailles  des  victi- 
mes. 

EXTISPICINE8.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Inspection  des  entrailles  d'une  victime, 
pour  y  découvrir  l'aveuii^ 

EXTOLLER.  v.  a.  (  V.  lang  )  Exalter  ; 
rehausser.  ||  Rendre  brillant.  Voici  pour 
vrai  l'été ,  dont  la  volée ,  Par  sa  vertu, 
a  le  France  extollée  (Marol). 
ExToucÉ,  ÉE.  part. 
EXTOZOAIRE.  s.  m.  (zool.)  Animal 
qui  vit  en  pai-asite  sur  le  «.orps  d'autres 
animaux. 

EXTRA,  s.  m.  Il  se  dit  familièrement 
de  Ce  que  l'on  fait  d'extraordinaire;  de 
Ce  que  l'on  mange,  de  Ce  que  l'on  sert 
la  table,  de  plus  que  de  coutume. /"ni 
fait  aujourd'hui  un  extra.  Je  ne  veux  point 
d'extra.  Il  prit  chez  le  restaurateur  un 
extra.  Jour  d'extra.  1  Extra  (anc.  prat.). 
Audience  extraordinaire. 

EXTRA- AXILLAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  est  placé  eu  dehors  de  l'ais- 
selle. 

EXTRACCRESCENT ,  ENTE.  adj. 
(didact.)  Qui  croit  ou  se  développe  en 
dehors. 

EXTRACTIF.  s.  m.  (  chimie  )  Subs- 
tance qui,  d'après  les  hypothèses  reçues, 
existe  dans  toutes  les  piaules  et  fail  la 
base  des  extraits, 

EXTRACTIFORME.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Qui  a  la  forme  ou  l'apparence 
d'un  extrait. 

EXTRACTO-RÉSINEUX,  EUSE.adj. 
(  chimie  )  Qui  tient  de  la  nature  de  l'ex- 
traclif  et  de  celle  de  la  résine. 

EXTRA-CUTANÉ,  ÉE.  adj,  (  anat.  ) 
Qui  est  situé  à  l'extérieur  de  la  peau. 

EXTRADER,  v.  a.  (néol.  )  Accorder 
l'extradiliou;  livrer  une  personne  dont 
un  gouvernement  étranger  réclame  l'ex- 
Iradilinn. 

ExTK*i>K ,  il.  part 
EXTR A-DILATÉ,  ÉE.  adj.  (liisl.  nat.) 
Qui  est  dilaté  du  colé  externe. 

EXTRA-EUROPÉEN,  ENNE.  odj. 
(didact.)  Qui  est  situé  hors  delEnrope; 
qui  .se  rapporte  aux  pays  situés  iiors 
de  l'Europe.  Géograplûe  extra 'euro- 
péenne. 

EXXRA-l'OLLiCÉ,  ÉE.  atlj.  (  bol.  ) 
Qui  croit  en  duhurs  ou  a  côté  des  feuil- 
les. 

EXTRA-FOLIÉ,  Éli.  adj.  (bol.)  Qui 
croit  sur  d'aulrus  points  que  cuux  d'où 
parlent  les  feuillus. 

EXTRAIRE,  adj.  des  a  g.  (boL)  Qui 
ust  kiUié  en  deluirs,  h  l'extérieur. 

•EXIRAIT.  s.  m.  (féod.)  Droit ,  qui 
était  accordé  à  certains  seigneurs,  de  ve- 
nir au  (larlage  des  biens  d'un  liitlin'd  dé- 
codé intestui   et  sans  undiuls.  il  Extrait 
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de  basiard ,  Partage  que  les  seigneu  ! 
haut  justiciers  faisaient  entre  eux  d 
biens  laissés  par  un  bâtard  mort  sa 
enfants  et  sans  avoir  fait  de  testament  ! 
Extrait  déterminé,  se  dil,  au  jeu  de  ! 
loterie,  d'Un  numéro  sur  lequel  on  f«i 
une  mise,  en  indiquant  s'il  sortira  le  i' 
le  2°,  le  3"^,  le  4°  ou  le  5'^.  10,  troisièni 
sortie,  est  un  extrait  déterminé.  L'extra  ' 
'.léterminé  se  payait  soixantC'Cjuinze  fo 
la  mise,  j]  Extrait  simple,  "Un  numéij 
joué  sans  autre  condition.  L'extrait sinl 
pie  se  payait  quinze  fois  ta  mise.  ||  £, 
trait  catholique  (chimie).  Pilules  con 
posées  d'extrait  d'aloès ,  d'ellébore  no 
et  de  coloquinte  ,  de  résine  de  jalap  1 
de  scammonée.  ||  Extrait  de  mars ,  Ta 
traie  de  potasse  et  de  fer  mêlé  à  de  l'a 
cool.  Il  Extrait  résineux,  Médicamei 
composé  de  résine,  ||  Extrait  gummt 
résineux,  Extrait  où  il  entre  de  la  gomm 
et  de  la  résine.  {|  Extrait  gélatineux.  Ci 
lui  qui  est  principalement  formé  de  gi 
latine.  1|  Extrait  gomma-sucré ,  Celui  qi 
renferme  de  la  gomme  et  du  sucre.  J  £.1 
trait  savonneux  salin,  Extrait  tiré  d'il 
sel  et  d'une  substance  résineuse,  j]  Extra 
d'opium  de  Homberg,  Médicament  qu'o 
oblient  eu  faisant  bouillir  une  dissolulio 
d'opium  dans  l'eau  pour  la  réduire  e 
nn  suc  épais.  ||  Extrait  de  Laagetot 
Suc  de  coings  dans  lequel  on  fail  di 
soudre  de  l'opium ,  et  qu'on  laisse  fei 
menter  pendant  nn  mois,  après  quoi  0 
le  réduit  jusqu'à  consistance  d'extrait. 
Extrait  savonneux  d'urine  ,  Nom  doiir 
par  Rouelle  à  l'urée.  ||  Extrait  pancli, 
magogue ,  Médicament  drastique  con 
posé  de  coloquinte  mondée  de  .ses  si 
menées,  de  séné  mondé,  d'agaric,  de  r; 
cine  d'ellébore  noir,  de  scammonée  e 
poudre  et  d'extrait  d'aloès.  ||  E.itrait  c 
Radius,  Pilules  faites  avec  la  coloquiiili 
l'agaric ,  la  scammonée ,  les  racines  d'e 
lébore  noir  et  de  jalap  ,  etc. 

EXTRA-MUROS.  loc.  adv.  Hors  di 
murs  d'une  ville  on  d'une  citadelle,  t 
promemr ,  demeurer  extra-muros, 

EXTRANÉISER.  v.  a.  Il  s'est  dit  dai 
le  sens  de ,  Chasser  ;  mettre  dehors,  O 
le  trouve  dans  Rabelais, 

EXTRANÉXSÉ,  ÉE.  part. 

EXTRA-OCULAIRE,  adj.  des  ai 
(zool.)  Qui  s'insère  eu  dehors  des  yen» 

•EXTRAORDINAIRE,  adj.  des  a  { 
et  s.  m.  Cohorte  extraordinaire  (anI 
rom.).  Celle  qui  n'était  comprise  àiù 
aucune  légion,  ou  qui  combaltait  sépSrt 
ment.  |)  Extraordinaire  (anc.  jurispr.) 
Casuel  d'inie  seigneurie.  ||  Crime  exiitér 
dinaire ,  Grime  nui  n'était  point  préw 
par  les  lois,  et  qui  enlrainail  une  |idn 
entièrement  abandonné'e  à  l'arbllrairBilll 
juge.  B  Juge  extraordinaire.  Juge 
prononçait  eu  vertu  d'une  commis 
extraordinaire. 

EXTRA-Sl'CULAIRE.  adj.  des  alg 
Qui  a  vécu  hors  d'un  siècle  donné.  Q|l 
n  rapport  à  nn  temps  éloigné  de  pH 
d'un  siècle.  Habitudes  extra-sécidairei'. 

•EXTRAVAGANTE,  s.  f.  Extrma 
gantes  communes  (hist.  eecl. ),  Les  eiii 
livres  formés  des  ordunnanecs  de  divn 
papes,  et  ajunlés  ii  la  eolU'Ction  coniiu' 
sous  le  nom  d'£.rtrnvai:antrs.  P'oy.  ;i 
Dicl.  Il  Extravagantes  (hist.),  .«e  "dit  >'■ 
Certaines  ordonnanoBS  in»]xiHnles  qui  1 
sont  pas  conlcnnes  ilaiis  le  corps  dtidi' 
civiU 

EXI'RA-VFJ(Ti:mU'  .  FR  ndj.  {«>" 
Dont  le.«  verliliies  oeciipeiil  lu  >ni*- 
exlérieurc  iln  rarps 

EXTRÉMIM'Il.  v,  «.  Il  s'«»t  dil ,  tcio' 
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Gloss.  de  D.  CninculEei-,  pour,  aJmi- 
jtrer  l'cAlrème-onclioii. 
ExTHïMisÉ,  KK.  part. 
•EXTRÉMITÉ,  s.  f.  D  s'cmpVoyail 
,iir,  Ejicès.  Oiv  lit  il.\ns  Moiilaigtie: 
a/lidèi  I  '"  Plaltin ,  il'wt  l'ejalrémitc  i/a 
pliilotoplùe  esti-e  dommagcaile.  ||  Ex- 
rWtei  (!'«•""'"'"■")'  *"  i^'*  ^^  pieds  el 
t-i  mains  d'une  statue,  d'uue  fijurei 
Il  exirémitej  soiU  mal  dessinées.  Tel 
intre  de  poriraits  traite  bien  les  extré' 
les, 

UXTRINSÈQIÎEMFNT.    adv.    (  dog- 
iil.)  D  une  mauière  extriiisèqiiei 
EXTRORSE.  adj.  des  2  g.  (boL)  Qui  se 
l'ige  de  dedans  eii  dehors. 
EXTRO\TRS[(>N.  s.   f.    (  chirurg.  ) 
•iiverscmeut  d'un  organe  creux  ,  qui  se 
tourne  sur  Itii-nième, 
EXTUMESCENGE.  s.  f.  (méd.)  Gon- 
ment,  tumt fanion. 

•EXUBÉRANCE,  s.  f.  Exubéraiiee  de 

oit  (aiic.  pral.) ,  Exercice  superflu  d'uii 

.lit.  L'at'ocat   na  produit  cette  pièce 

exubérance  de  droit ,   il  aurait 

./  cause  sans  cela. 

l;ÉRE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 

Je  la  mamelle  ,  qui  est  sevré. 

K.  s.  f.  (V.  laug)  Revenn;  ino- 

EXL'ER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dépouiller. 

ExDÉ ,  ÉE.  part. 

EXULATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Exil.  || 

innissement. 

EXULCÉRANT,  ANTE.  adj.  (méd.) 

ui  détermine  desuloénalious. 

EXULCÉRATION.  s.  f.  (méd.)  Ulcé- 

lion  superficielle. 

EXULER.  V.  a    (  V.  lang.  )  Bannir  ; 

lasser.  1|  Exulir.  v.  n.'.Ètre  banni,  exilé. 

;dielais  l'emploie  toujours  dans  ce  sens 

■ulrc,  qui  est  conforme  à  l'origine  latine. 

Exoi.F. ,  FE.  part. 

EXULTATION,  s.  f.  Il  se  dit  dans  le 
ngage  mystique,  d'Un  transport  de  joie, 

Une  joie  profondément  sentie. 

EXULTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Tressaillir 
î  joie.  1111  s'emploie  encore  aujourd'hui, 

ns  le  langage  mystique. 

Exur.TÉ.  part. 

EXUSTION.  s.  f.  (didact.)  Action  de 
rûlcr,  de  cautcriser. 

EXUVIABILITÉ.  s.  f.  (zool.)  Fàcnlté 

changer  de  peau. 

EXUVIAliLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
lui  est  susceptible  d'éprouver  la  mne. 

EYALET.  s.  m.  (gcogi.)  Nom  des  gou- 
irnements  de  la  Turquie,  qu'on  appelle 
issi  pachaliks.  Chaijue  eyalet  est  di- 
se en  livas  ou  sandjaks  (  départe- 
icnls). 

•EX-VOTO.  s.  m.  (beaux-arts)  Il  se 

t,  par  dénigrement,  d'Un  mauvais  ta- 
leau  dont  le  sujet  est  pieux.  C'est  un  ex- 
Qto.  Bon  tout  nu  pins  pour  un  ex-voto. 

EYOUIÉRES  (t;éogr.).  Kourgde  Fran- 
n,  déparlement  des  Roucbes-du-Rlione. 
iliviers  et  mûriers  ;  filaturesde  soie.2,85o 
abitant.s. 


'"EYSENH.VRDTIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre 
d'Amérique. 

EYSl  ATHE.  s.  m.  (bot.)  Grand  arbre 
de  la  Cochiucbiue. 

EZ.  prépi  II  se  disait  autrefois  pour. 
Dans  les.  ^'oj.  Es  au  Dict.  On  en  trouve 
dans  Montaigne  les  e.\eniples  suivants; 
Eu  cette  tragédie  aue  le  duc  d',4lhe  nous 
fait  voir  à  Bruxelles  ez  comtes  de  Horne 
et  d'^iguvmond.  Ez  degrez  d^ffendtis. 
Il  reste  entre  nous  quelques  moyens  de 
divination  cz  astres.,  ez  esprits  ,  ez  /lett- 
res du  corps,  ez  songes  et  nilleî:rs, 

ÉZAN  et  mieuix  EZANN.  s.  m.  (relig. 
musulm.)  Nom  que  les  musulmans  don- 
nent à  l'annonce  dés  cinq  heures;  canoni- 
ques, oiicoramenctHit  les  cinq  prières  du 
jotir.  Vezann  est  annoncé  par  les  muez- 
zins dti  haut  des  minarets  des  mosquées, 

ÉZ,ÉCHIÉLISTE.  s.  m.  (  liisr.  relig.  ) 
Nom  sons  lequel  on  a  dés'igné,  en  .\ngle- 
terre,  les  sectateurs  de  Jaccpies  Brothers, 
(|uisB  donna,  vers  la  fin  du  iS'  siècle, 
cowmc  un  prophète  envové  de  Dieu  pour 
ramener  les  Juifs  dans  Jéruîalem. 

ÉZOUR-VÉDAM   (relig-,  indi)i  Po^. 

VÉDA. 

ÉZUDES.  s.  m.  pi  (my)h'.  slav.)  Selon 
le  Dict.  de  Noèl ,  Divinités  qui  ont  à  peu 
près  les  attributs  des  tritons. 


KYLAIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'aca- 
ides. 

KYLAU  (gcogr.).  Village  prussien  sur 
■  lac  Arschen.  i,5oo  âmes.  J  Bataille 
"Eylan  (bisl.).  Bataille  gagnée  sur  les 
iiisïcs  par  Napoléon,  le  8  février  1807. 

ETM(  )UTIERS  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
e,  déparlement  de  la  Haute-Vienne, 
nr  la  Vienne.  Filatures  et  tanneries. 
,i'o  habitants. 

ETRAGUES  (  géogr.).  Joli  village  de 
rance,  dépa>tement  des  Bouches-du- 
'.lione,  sur  le  Real.  2,270  habitants. 

EYJl  AL.  s.  m.  (V.  lang.)  Terre  en  friche. 


*F.  s.  m.  et  f;  (philbl.  et  lingnisf.)  ta 
quatrième  des  consonnes  et  la  si.vième 
lellre  de  l'alphabet  lalin  et  de  l'alpbabet 
des  langues  néo-latines  et  germaniques. 
Dans  les  alphabets  grecs,  slaves  et  sémi- 
tiques, la  lettre  P  n'existe  pas  :  on  ysiip. 
plée  par  des  consonnes  analogues.  For. 
Pbi  ,  Fkrte  ,  Fa.  ||  Le  P  est  l'aspirée-  de 
l'ordre  des  lahiales.  \\  Le  F  a  la  forme  du 
digamma  éolique,  pour  lequel  il  a  quel- 
<luefois  été  employé.  ||  Dans  l'origine  de 
la  langue  latine,  le  P  tenait  lieu  d'aspi- 
raiion  et  remplaçait  \'H ;  ainsi  on  écrivait 
Pordeum,  Trafo ,  Vefo,  pour  Bordium, 
Tralio,  ^e/iO.||f  et  /^se  permutent  réci- 
proquement dans  les  manuscrits  latins  : 
on  trouve  ,  par  exemple,  Referentia  pour 
Beverentia ;  Provanus  pour  Profanas; 
et  DcMcnsum  pour  Defrnsiim.  \\  F  est  la 
lettre  par  laquelle  les  Latins  ont  repré- 
senté le  ^5/11  des  Grecs,  bien  que  le  son 
ne  fût  pas  exactement  le  même,  le  Fêtant 
moins  sifflant  que  le  phi:  ainsi  ^àvr^i  et 
4>ûoT/a  ont  formé  les  mots  latius  Fctcs, 
vesica.\\'Le  F  se  permute  avec  le  B  :  ainsi 
on  écrivait  en  latin  Sifilare  pour  Siliilare; 
au  moyen  âge,  on  ilisait  quelquefois, 
laro  pour  Baro  ;  et  les  Gascons  font  en- 
core aujourd'hui  une  permutation  sem- 
blable. Il  Les  Espagnols  remplacent  fré- 
quemment le  P  par  un  B  :  ainsi,  de 
Pahulari,  ils  ont  lait  Hablar;  de  Fasce, 
Httce ,  etc. 

F  ,  comme  abréviation  ,  remplace  sou- 
vent, dans  les  inscriptions  latines,  les  mots 
dont  celte  lettre  est  l'initiale,  et  particu- 
lièrement, Fititis,  filia,  familia.  n  est  mis 
pour  un  temps  du  verbe  Facere;  ainsi , 
y.  F.  signifie,  Fivens  fecit ;  P.  /.,  Fieri 
jussil,  etc.  Il  est  aussi  employé,  quoique 
moins  fréquemment ,  pour  d'autres  mois, 
tels  que  Flihcr,  Fnstus  diei,  Fidclis,  Fo- 
rum ,  clcllCIiez  les  Romains,  F,  initiale 
du  mot  Fiiga ,  servait  à  mar(|uer  les  es- 
claves fugitifs,  roj.  Phi.  Il  Joint  au  T,  il  a 
té  aussi  chez  nous  une  marque  de  flétris- 
lire  :  T.  F.  (Iraraux  forcés).  \\  En  fran- 
çais, les  B,  les  F.  roy.  B.  ||  F.  (chimie) , 


FAB 

Abréviation  du  mot  Fer.  ||  F  (musique), 
écrit  au-dessus  ou  au-dessous  d'une  note, 
signifie.  Forte.  ]\  Dans  le  commerce,  F 
signilie  Franc.  ]|  On  trouvera  plus  loin,  à 
leur  rang  alphabétique ,  les  abréviations 
dans  lesqiielles  Prst  suivi  d'autres  lettres, 
comme  F.  M.,  pour,  Francs-Maçons  ,  etc. 
F,  comme  signe  d'ordre,  s'emploie  pour 
désigner  le  sixième  objet  d'une  série,  la 
sixième  place',  ou  la  sixième  partie  d'un 
tout.  Ainsi  l'on  s'en  servait  autrefois  en 
typographie  pour  marquer  la  sixième 
feuille  d'un  volume,  g  P  ou  P-ut-fa  (mu- 
sique), imiique  le  ton  de  fa.  foy.  l'em- 
ploi analogue  des  lettres  précédentes.  J 
Corni  en  F,  se  dit  quelquefoi-:  pour  cors 
en  fa.  |{  An  moyen  âge,  Fêlait  le  signe 
nnmériqne  de  40;  surmonté  d'une  barre 
horizontale,  il  valait  40,000.  1|  F  était  la 
sixième  des  lettres  nundinales;  c'est  en- 
core la  sixième  des  dominicales.  ||  Il  dé- 
signe le  vendredi  dans  le  calendrier  des 
livres  d'office  de  l'ancien  rituel.  |]  F,  sur 
les  anciennes  monnaies  de  France,  indi- 
qne  qu'elles  ont  été  frappées  à  Angers. 

Fa.  s.  m.  (philol.  or.)  La  20°  lettre 
de  l'alphabet  arabe.  1|  Signe  numérique 
de  86,  chez  les  Arabes.  1|  Fa  est  la  23 
lettre  de  l'alphabet  turc  et  de  l'alphabet 
persan.  ||  Fa  (philol.  sanscr.).  Foy.  Pba 
PAAL.  s.  m.  (astrol.)  Recueil  d'obser- 
vations astrologiques  que  les  chrétiens 
de  Saint-Jean  consullent  dans  les  occa 
sions  importantes  de  la  vie. 

FAAUTÉ.  .s.  f.  (V.  lang.)  Fidélité; 
bonne  foi. 

FABA  (géogr.  sacr.).  Petite  ville  de 
Judée.  Plaine  de  F'aha.  Voy.  EsDREf.oiî. 
FABARIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Céré- 
monies  qui  avaient  lieu  au  mois  de  juin, 
sur  le  mont  Célius,  et  dans  lesquelle: 
prosentait  à  la  déesse  Carua ,  femme  de 
Janus ,  du  lard  et  des  fèves.  ||  Fabaries 
ou  Calendes  fabaries,  se  dit  Des  calendes 
de  juin  elles-mêmes. 

FABEL.  s.  m.  (V.  lang.  )  Fabliau  ;  fa 
ble;  mensonge;  tromperie. 

FABELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  fa- 
bliau. Fous  voit  clii  aconter  un  fabelet. 
FABIANE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Chili. 

FABIENS.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.)  Pi^ê 
très  qui  formaient  un  des  collèges  de 
Lu  perces.  Voy.  Faviens. 

FABIUS,  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
d'Hercule  et  d'une  nymphe,  chef  de  la 
famille  des  Fabiens. 

'FABLE,  s.  f.  Fables  ésopiqnes,  tiliys- 
tiques,  milésiennes  et  sybaritides  (philol. 
anc.).  Voy.  ÉsorrQCE,  Libtstique,  Mi- 
LÉsiEN  et  .SY8ARiTiDE.UFû^/e  (ant.  rom.), 
Drame.  Fables  atetlanes.  Voy.  Atella- 
KEs  au  Dict. 

l'ABLEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Conteur; 
faiseur  de  fables. 

FABLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire  des 
fables;  couler;  babiller. 
Fabi.é.  part. 

FABLEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Fa- 
buleux. 

FABLIER.  s.  m.  Mot  inventé  par  ma- 
dame de  Bouillon.  Comme  l'arbre  qui 
porte  des  pommes  est  appelé  pommier, 
elle  disait  de  la  Fontaine,  c'est  nu  Fa- 
blier,  pour  faire  entendre  que  ses  fables 
naissaient  d'elles-mêmes  dans  son  cer- 
veau, l  Fahlier,  Recueil  de  fables.  Fa^ 
blier  de  Venfance. 

l'AlîLOIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire  des 
c#1tes;  babiller. 
Faiii.oié.  paît. 

FARRE.  s.  m.  (V. lang.)  Artisan  ;  ou- 
vrier. 
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FARKECOULIER  et  FABREGUIER. 
s.  m.  (bol.)  Noms  du  Micocoulier. 

FABRERIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Forge;  fa- 
brique. 

•FABRICATEUR.  s.  m.  Le  fabrica- 
trur  souverain.  Dieu,  le  Créateur.  Ex- 
pression de  la  Fontiine. 

FABRICE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
p^our,  Fabrique,  surtout  en.  parlant  de 
!  adniinislralion  des  paroisses. 

FABRICIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

FABRIL,  ILE.  adj.  (V.  lang.)  Ce  qui 
apparlient  aux  forgerons.  |1.  (^ui  consisle 
à  faire  qucl(|ue  (Ciivre  servile.  Cori/ec  fa- 
brile  ou  ariificielle. 

FABRIQGEUH.  s.  mi(V.lang.)  Celui 
qui  fait  partie  de  la  fabrique,  daus  les 
églises. 

FABRONIE.  s,  f.  (bol.)  Genre  de 
moussas. 

FABULAIHE.  s.  f.  (zoot.)  Production 
mariue  qu'on  ne  coiinait  mi'à  l'état  fos- 
sUe. 

FABULATEUR. s.  m.  iLs'est  dit  d'Un 
auteur  de  fables,  d'Un  conteur. 

FABULATION,  s.  f.  (littér.)  Selon 
d'anciens  traités  de  rhétorique ,  Figure 
qui  consiste  à  donner  pour  sérieux  et 
réel  ce  qui  n'est  que  fictif  ou  imaginaire. 
•FABULEUX,  s.  ni;  La  fable  ;  les  cir- 
constances tàbuleuses  d  un  récit.  N'ou- 
trons point  le  fabuleux, 

FAIiULINUS.  n.  pr.  m.  (ant.  rom.) 
Dieu  auquel  on  sacrifiait  quand  les  en- 
fants commençaient  à  parler. 

FABULISER.  v.  a.  Il  s'est  dil  quelque- 
fois et  signifie  ,  Ajouter  des  ronimeiitai- 
res  ,  des  fables  à  une  histoire.  On  s'était 
contenté  d'orner  et  de  fabutiscr  quelques 
faits  (Desfontaines). 
Fabdlisé,  ée.  part. 
FABULOSITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Fic- 
tion. 

*FACE.  s.  f.  Expr.  prov. ,  ytvoir  deux 
faces  ,  être  à  plusieurs  faces,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  faux ,  dont  la  parole  n'est 
pas  sûre.  ||  Face  (numism.).  On  appelle 
ainsi,  dans  une  pièce  de  monnaie.  Le 
côlé  où  est  la  tète  du  souverain.  Jouer  à 
pile  ou  face.  Foy.  Croix  au  Dicl.  || 
Dans  une  médaille,  le  côté  ou  se  trouve 
la  tête  on  quelquefois  le  nom  seul  de 
celui  pour  qui  elle  a  élé  frappée.  |1  De 
face  (art.  milit.),  De  (runt.  Dix  hommes 
de  face.  \\  Face  (costume  niilil.).  Mor- 
ceau de  cuir ,  etc.,  altacbé  vers  le  milieu 
d'un  ceinturon  d'épée,  et  auquel  sont 
fisés  des  pendants,  j]  Faces  d'un  accord 
(musique).  Les  différents  aspects  (|ue 
présente  cel  accord,  selon  (pic  l'on  prend 
pour  la  note  la  plus  basse  l'une  ou  l'autre 
de  celles  dont  il  se  compose.  L'accord 
parfait  a  trois  faces,  et  les  accords  dis- 
sonants peuvent  en  avoir  quatre.  j|  Face 
(astrol.).  Le  tiers  d'un  signe  du  zodiaque, 
ou  dix  degrés.  Fénus  est  dans  la  troi- 
sième face  du  taureau.  H  Face  (manège), 
prend  quelquefois  pour,  Chaiifiein.  On 
dit  d'un  cheval  dont  le  chanfrein  est  blanc. 
C'est  un  cheval  de  belle -face.  {{Face 
de  pignon  (lecbnol.) ,  Plans  ou  cotés  qui 
terminent  l'épaisseur  d'un  pignon',  dans 
une  pièce  d'hurlogeric.j|  Face,  Le  biseau 
d'une  échoppe.  1|  Faces  plates ,  Nom  que 
les  menuisiers  donnent  aux  p.irtics  de 
la  rnoiilre  d'un  buffet  d'orgues  q|ii  sont 
entre  les  tourelles,  et  qui  n'ont  pas,  com- 
me ces  dernières,  de  sailliu  sur  le  massif. 
Face  interne  (bot.) ,  dans  une  fleur. 
Les  partiiis  qui  regardent  son  centre  ou 
son  axe.  Dans  une  feuille,  la  face  inlernf 
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répond  à  son  aisselle;  la  face  externe  esl 
ïc  rùu''  ojiposé  ou  extéi'ieur. 

FACEIRE.  s.  m.  (  V.  lai)g.  )  luveii- 
tenr;  poêle  ;  architecte. 

FACELIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  Biié- 
nos-A)res. 

FACELIDE,  ÉE.  adi.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  facelide.  y  Facetideei.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

FACENDE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
poni',  Ferme,  métairie. 

FACETE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Plai- 
sant ;  agréable;  gracieux.  Leur  douce  et 
facclc  manière  Je  parler. 

FACETE.S.  f.  (V.  lang.)  Petite  figure; 
diminutif  de  Visage. 

'FACETTE,  s.  f.  (mathém.)  Diminutif 
de  Face.<l\  se  dit  Des  plans  qui  compo- 
sent la  surface  d'un  polyèdre,  lorsque  ces 
plans  sont  fort  peti'is. 

F.\CHE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  pour 
Friche.  Terre  en  fâche. 

FACHER  (EL)  (géogr.)  .Ville  de  Ni- 
grilie,  dans  le  Darfour  ;  quoique  moins 
considérable  que  Cobbé,  elle  est  la  de- 
meure du  souverain. 

FACHERIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ferme  ; 
métairie. 

FACHIMAN.  s.  m.  (lelalion)  Nom  du 
dieu  de  la  guerre  chez  les  Japonais. 

FACHIPSÉ.  s.  m.  (pbilol.)  Idiome 
factice  que  forment  les  Circassiens,  en 
intercalant,  entre  chaque  sjilabe  des 
mois  du  langage  commun  ,  la  syllabe  ri 
ou  la  syllabe  si. 

l'ACHUEL,  ELLE.  adj.  (V.  lang.) 
r.riit;,  grossier.  Piteron  a  gros  et  fachuel 
(Fabliaux). 

FACIENDAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Né- 
gociateur, intrigant;  facétieux.  Pasquier 
appelle  le  pape  Pie  II  :  Homme  grand 
faciendaire,  c'est-à-dire,  versé  dans  les 
allaires.  ||  Faciendaire  (commun,  relig.). 
Celui  que  les  religieux  d'une  commu- 
nauté chargeaient  de  leurs  commissions 
pour  Ici  maisons  étrangères  à  leur  ordre. 

•FACIENDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Affaire.  1| 
Expéiliiion.  Il  Pratique. 

FAC;iES.  s.  m.  (hisl.  nat.)  Mot  latin, 
admis  en  français,  pour  designer  L'as- 
pect ,  le  port,  la  physionomie  d'un  corps 
naturel.  ||  Faciès  liijipocratica  (  méd.). 
yoy.  HiiTOi:RATiQnE. 

'*K.\ÇON.  s.  f.  (V.  lang.)  Mine  ;  visage. 
Il  Majiieres.  Orianle  sa  fille  a  la  dire 
Jaçon.  Il  Donner  à  fa^on  (tecbnol.), 
se'  dit  d'un  petit  fabricant  qui  fait  tra- 
vailler hors  de  chez  lui ,  en  fournissant 
la  matière.  Prendre  à  fa^on.  Travailler 
à  façon.  ||  Fa^on  à  la  reine.  Manière  de 
tailler  les  pièces  de  verre  et  de  les  arran- 
ger pour  lormer  une  vitre,  j]  Peigne  en 
façon.  Le  buis,  l'ivoire,  etc.,  destinés 
à  faire  des  peignes,  et  ayant  déjà  reçu 
une  certaine  préparation.  H  Fa^on ,  Or- 
nement broché  a  l'extrémité  des  coins 
d'une  paire  de  bas. 

FACONU,  ONDE.  adj.  (V.  lang.) 
Picau  ]iarleur.  0  Éloquent. 

FACONDITÉ  ou  FACUNDITÉ.  s.  f. 
(V.  lang.)  Talent  de  bien  parler,  jj  Fa- 
conde, j4ux  autres  par  son  iiisaige  plaist 
et  sa  facundilê  {V..  Deschamps.) 

F.AÇONNAOR.  s.  m.  (lechnol.)  Art 
de  façonner  un  ouvrage  queIroïKpie. 

•FAÇONNER.  V.  a.  Façonner  un  clic 
val  (manège).  Lui  donner  une  allure  ré- 
gulière et  gracieuse. 

'F»roB»ï,  it,.  pari.  Façonné.  ».  m. 
(IcchiKil.)  L'un  des  deux  genres  primitifs 
lie  la  fabrique  de  Lyon.  Le  façonné  et 
i'uni, 

FAÇONNtUIH.  s.  f.  (lechnol.)  Ma- 
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nière  Je  façonner  les  étoffes  ;  son  action  ; 
ses  effets. 

FACQUE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
pour.  Poche. 

FAC-SIMILAIRE.  adj.  des  2  g.(néol.) 
Qui  lieul  du  fac-similé.  Édition  fac-iimi- 
laire.  Copie fac-similaire.  Édition,  copie, 
reproduites  par  une  imitation  |)arlaite. 

FAC-SIMILER.  v.  a.  (néol.)  Rendre 
au  moyen  d'une  imilation  exacte.  Fac- 
similer  une  écriture,  une  ancienne  édi- 
tion. 

Fac-similé,  ée.  part. 

•FACTEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Créateur. 
Auteur.  Cest  ton  facteur  et  tu  es  son 
ouvrage  (Marguerite  de  Valois).  ||  Autre- 
fois ,  Facteur  s'est  dit  pour.  Criminel.  || 
Facteur  (anc.  jurispr.).  Fondé  de  pou- 
.  Il  Commis  préposé  à  la  vente  de 
certaines  marchandises  et  denrées.  U  Fac- 
teur (comm.),  Celui  qui,  dans  les  mar- 
chés publics,  vend  les  denrées  aux  en- 
Mières  et  en  gros. 

FACTEUR-COIJVOIR.  s.  m.  (lech- 
nol.) .Sorte  d'appareil  dans  le  genre  des 
caléfacleurs ,  qui  sert  à  faire  couver  les 
œufs. 

♦FACTICE,  adj.  des  2  g.  Idée  factice 
(phil.),  Idée  dans  la  formation  de  laquelle 
inlervient  le  travail  de  l'intelligence , 
l'abslraetiou ,  le  jugement.  Idées  facti- 
ces, se  dit  par  opposition  à,  idées  adven- 
tices ,  et  à,  Idées  innées.  \\  Mot  factice 
(gr.imm.),  selon  Priscien,  Mot  formé  par 
imitation  d'un  son,  par  onomatopée. 
Tintiiinabnlum  (clochette)  en  latin.  Glou- 
glou en  fraiiçais,  sont  des  mots  factices, 

FACTICEMENT.  adv.  (néol.)  D'une 
manière  factice.    . 

•FACTION,  s.  f.  (ani.rom.)  Il  se  disait 
Des  différentes  troupes  de  concurrents 
aux  jeux  du  cirque.  Il  y  en  avait  quatre  : 
la  faction  'verte,  la  bleue,  la  ronge  et  la 
blanche.  Domitien  en  ajouta  deux  :  la 
faction  dorée  et  la  faction  pourpre.  On 
les  appelait  toutes  en  général ,  Fartions 
des  auriges  ou  des  quadriges.  Sons  Jus- 
tinien,  40,000  hommes  ayant  péri  dans 
un  combat  entre  les  partisans  de  layàt-- 
tion  des  verts  et  ceux  de  la  faction  des 
bleus,  \e^  factions  du  cirque  furent  sup- 
primées. Il  Faction  de  l'œuvre  divin  (art 
hermét.) ,  Accomplissement ,  perfection  , 
achèvement  du  gr-antl  œuvre. 

•FACTIONNAIRE,  s.  m.  (ani.  rom.) 
Chef  d'une  faction  dans  les  jeux  du  cir- 
que. 

FACTORAGE.  s.  m.  (comm.)  Droit 
conventionnel  que  perçoit  le  facteur  sur 
la  valeur  des  marchandises  dont  il  pro- 
cure la  vente. 

•FACTURE,  s.  f.  (V.  lang.)  Créature. 
Il  Intrigue.  ||  Entremise. 

FACTURER,  v.  a.  Il  se  disait  autre- 
fois pour.  Fabriquer  ;  confectionner.  J 
Facturer  (comm.).  Faire  une  facture. 

Facturé,  ke.  part. 

FACTURIER,  s.  m.  (lechnol.)  Celui 
qui  fait  la  toile,  tisserand,  {j  II  .s'est  em- 
ployé autrefois  pour.  Manufacturier. 

FACULE.  9.  f.  (V.  lang.)  Flambeau; 
hrandun.  [  Facule  (asiron.),  Nom  que 
l'on  donne  aux  parties  les  plus  lumi- 
neuses du  disque  .solaire. 

'FACULTÉ,  s.  f.  Facultés  de  l'esprit 
humain  (phil.),  ne  .se  dit,  chez  bcaiicou| 
de  philosophe»,,  que  De»  nuance»  de  l'ae- 
livitè  himiaine,  qui  sont  la  volonté  et 
i'iniclligencc,  et  non  de  In  sensibilité,  i|ui 
esl  passive.  Cependant  l'école  écossaise 
les  divise  m  facultés  contemplatives  cl  eu 
facultés  actives.  \\  Le»  facultés  ,  dan»  le 
système  phrénologiqile  de  Spuiviim,  se 
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divisent  en  facultés  affectives  et  en  fa- 
cultés inletleclueltes.  Les  premières  se 
subdivisent  en  penchants  et  eu  senti- 
ments ,  et  les  autres  en  facultés  percepti- 
ves, ou  sens  extérieurs,  et  en  facultés  ré- 
Jlectives.  Il  Faculté  (jurispr.).  Droit  que 
l'on  peut  exercer  en  vertu  de  quelque 
privilège,  de  quelque  convention.  [|  Fa- 
culté de  rachat ,  Accord  par  lequel  le 
vendeur  se  réserve  le  droit  de  reprendre 
la  chose  vendue  moyennant  la  restitution 
du  prix  principal ,  des  frais  et  loyaux 
coûts  de  la  vente,  des  dépenses  que  l'ac- 
quéreur ou  ses  ayants  cause  auront  faites 
pour  conserver  la  chose,  et  de  la  plus-va- 
lue résullant  des  frais  d'amélioration. 

FADA  et  FATA.  s.  f.  (myth.)  Nom 
par  lequel  les  Latins  désignaient  les  de- 
vineresses des  (îaulois  et  des  Germains. 

FADASSE,  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui  a 
quelque  chose  de  fade. 

•FADE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Triste. 
Il  Faible.  ||  Accablé.  Je  me  sens  un  petit 
fade.  Et  crains  que  ne  soie  malade  (Farce 
de  Pathelin). 

FADEMENT.  adv.  (néol.)  D'une  ma- 
nière fade. 

FADÈSE.  s.  f.  Montaigne  a  employé 
plusieurs  fois  ce  mot  dans  le  sens  de  Fo- 
lie, sottise. 

FADET,  ETTE.  adj.  (V.  lang.)  Fade. 

FADUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Nom 
d'un  R ulule  tue  par  Euryale. 

FAÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Foi.  J  Fidélité. 

FAÉ,ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Fabuleux  ; 
merveilleux  ;  doué  du  don  de  féerie  ;  en- 
chanté. Avecques  des  corps  et  des  armes 
faées  (Montaigne). 

FAEL.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  pour. 
Fidèle,  dans  le  sens  de  Vassah 

FAENZA  (géogr.).  Ville  des  États  de 
l'Église,  légation  de  Ravenne.  On  y  in- 
venta la  faïence.  C'est  la  patrie  du  phy- 
sicien Torricelli.  18,000  âmes.  Il  Bataille 
de  Faema  (hisl.  anc).  l'oj.  Favemtia. 

FAER.  v.  a.  (V.  lang.)  Enchanter; 
charmer;  ensorceler. 

Faé,  ée.  part. 

FAERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Féerie. 

FAFELLUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Conte; 
sornette.  Elle  li  dist  tant  de  hellues.  De 
trufes  et  de  fafellues  (Fabliaux). 

FAFFÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme  d'im- 
portance; femme  du  grand  ton.  ||  Faffée, 
dans  Voltaire,  Une  poignée  jetée,  épar- 
pillée au  hasard. 

FAFFIGNARD,  ARDE.  adj.  (V.  lang.) 
Fâcheux  ;  revêche  ;  sauvage. 

FAGAN.  s.  m.  (zool.)  Coquille  bivalve 
du  Sénégal. 

FAGARIER.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

FAt^ÉLIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes Icguniineuses. 

FAGIANE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
Méditerranée. 

FAGICOLE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.) 
Qui  vil  ou  croit  sur  le  hêtre. 

FAGNE.  s.  f.  (Réol.)  Marais  dans  une 
petite  cavité  au  sommet  d'une  montagne, 

FAGONE.  s.  f.  Selon  le  Dict.  de  Tré- 
voux ,  Nom  donné  par  d'anciens  anato- 
misles  à  la  glande  appelée  aujourd'hui. 
Thymus.  Voy.  Fagouk. 

FAGONE  ou  FAGONIE.  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  plantes  d'Asie  cl  d'Afrique , 
du  nom  de  Fagon ,  premier  médecin  de 
Louis  XIV. 

FAGOPYRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
Ressemble  au  blé  sarrasin  [fagopyrum). 
[Il  Fagopyrées.  s.  f.  pi.  (bot.)  Fiiniille  de 

piaules. 
I      'FAGOT,   s.    m.  E\pr.  pio>.,   Il  s'en 
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^faul  un  cent  de  fagots  qu'ils  ne  soient  dt 
la  même  branche,  se  dit  de  deux  indivi- 
dus qui  sont  parents  à  un  degré  fort 
éloigné.  1  Être  tout  en  un  fagot,  se  dit 
d'Une  personne  qui  se  replie  sur  elle- 
même,  pour  tenir  peu  de  place.  ||  Il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  une  femme  cl 
un  fagot,  se  dit  en  parlant  de  choses  fort 
différentes.  ]  rous  diriez  qu'il  ne  s'agii 
que  de  fagots,  se  dit  d'un  homme  qui  fait 
de  grandes  dépenses.  ||  Brûler  te  fagot, 

re  au  cabaret.  ||  Fagot,  se  dit,  dans 
le  langage  populaire,  pour.  Un  paquet 
de  bardes,  de  linge,  e\c.\\Fagols  de  sape 
(art  milil.).  Petites  fascines.  )  Fagot \ 
(comm.),  Paquet  de  plumes  d'autiiicne, 
telles  qu'elles  arrivent  de  l'étranger.  ]| 
Fagot  (musique),  f^oy.  Fagotto. 

FAGOTAILLE.  s.f.  (eaux  et  F.)Gar 
niture  d'une  chaussée  d'étang  avec  des 
fagots.  1 

'FAGOTER,  v.  n.  (pêche)  Faire  rouler 
des  fagots  le  long  d'un  étang  pour  forcer 
le  poisson  à  descendre. 

•FAGOTIN.  s.  m.  Petit  fagol. 

FAGOTINES.  s.  f.  pi.  (lechnol.)  Il  se 
dit  Des  petites  parties  de  soie  faites  par 
des  particuliers. 

FAGOTTO.  s.  m.  (musique)  Mol  ita- 
lien qui  signi&e.  Basson ,  et  qui  sert  à  in- 
diquer la  partie  ou  le  passage  destiné  à 
cet  instrument.  Au  pluriel ,  Fugotti. 

•FAGOUE.  s.  f.  (lechnol.)  Nom  donné 
par  les  bouchers  au  lh}inus  ou  ris  de 
veau. 

FAGRÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
Ceyian. 

FAGUTAL.  s.  m.  (myth.  lai.)  Bois  de 
hêtres  que  les  Romains  avaient  consacré 
à  Jupiter.  ||  Fagutal,  adj.  m.  Surnom  de 
Jupiter,  adoré  dans  \e  fagutal. 

FAHLUN  (géogr.).  Ville  de  Suède, 
dans  la  Dalérarlie.  Mines  de  cuivre,  d'ar^ 
gent,  etc.  4.5oo  âmes. 

FAHLUNITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
trouvé  à  Fahlun  ,  en  Suède. 

FAIBLAGE.  s.  m.(anc.  admin.)  Qua- 
lité des  monnaies  fabriquées  au-dessous 
du  poids  et  du  litre  légal.  Le  roi  accor- 
dait aux  directeurs  de  monnaies  tant  dt 
grains  de  faihlage.  Faiblage  de  poids, 
Faiblage  d'aloi.^  Faiblage  (  tecbnol.) ,  se 
dit  généralement  d'Une  diminution  de 
valeur  ou  de  quantité,  d'Une  partie  pluj 
faible  dans  les  choses  nianiifacturées.  // 
y  a  Ici  du  faiblage  ,  Ce  côté  de  l'élon 
esl  moins  fort. 

'FAIBLE,  adj.  des  2  g.  Faible  de  col4 
(marine),  se  dit  D'un  bâtiment  qui  donne 
une  forte  bande  sous  l'impulsion  d'un 
vent  de  travers.  |1  Faible  d'éehanti.'lo, 
se  dit  D'un  bâtiment,  quand  ses  niuraillâi 
onl  peu  d'effet  relativement  à  .sa  capacitci' 
\\  Le  faible  d'une  épée  (escrime).  Le  licrS/ 
du  tranchant ,  qui  fait  l'cxtréinité  de  léi 
lame. 

FAIBLET,  ETTE.  adj.  Un  peu  faibl^.. 
La  comparaison  estfaibtette  (Scarrou).  ,, 

FAICTICITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Migiiai-. 
dise.  Il  Manière.  ■ 

FAICTIS,  ISE.  adj.  Il  signiliàil  su* 
Irefois,  selon  Nieot,  Beau  ,  bieu  fait.  Ml, 
corps  beau  et  faictis. 

FAICTISSEMENT.  adv.  Il  siguiGai.! 
autrefois.  Proprement. 

FAICTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Porlraili 
image;  ressemblance. 

FAID.  s.  m.  (  inylh.  cell.)  Nom  àti 
druides  de  la  seconde  classe.  Les  faids 
étaient  chargés  de  composer  des  hymne!. 
<|u'ils  ehantaieiit  dans  les  solennités  ai 
crées,  au  son  des  instruiuenls.  /'oj  .ÉVAT« 
au  CoinpI.  et  Euuaoes  au  Dict. 
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I  FAIDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Haine  ;  que- 
•elle;    guerre;  défi;     piovocalioii    à   la 

l 'ucrre.  Là  se  sont  eniredesfie  De  mortel 
faide,  etajfié  (Pli.  Moiiskcs).  0  Droit  de 
ifaide.  Droit  de  se  venger  par  ses  propres 
mains.  Les  lois  barbares  accordaient  le 
Jroitdc  fttide  aux  parents  ou  aux  amis 
d'une  personne   tuée. 

FAIDIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Haïr  ;  dé- 
tester. 

Faiuis,  ise.  part,  et  adj.  Ennemi;  hos- 
tile. 

F.iï-FO  (  géogi-.).  Ville  de  la  Cochin- 
clïine,  qui  fait  le  commerce  axecla  Chine. 
On  l'appelle  aussi ,  Hué  -  Iian.  1 5,ooo 
âmes. 

F.\IGNAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Cloaque. 
Car  le  matin  issereiz  fors  dei  faignas  de 
misère  (Saint  Bernard). 

FAIGNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Qiarnie  ;  enchantement. 

FAILINE.  s.  f.  (comm.)  Espèce  de 
serge  qu'on  fabrique  en  Bourgogne. 

FAILLANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Faute  ; 
r  1 1  ;  dél'aillance.  /Sien  doivent  estre  ju- 
yi  mal  à  mort  se  faillonce  Faisoie 
■  !rc  amitié  (Fabliaux). 

1  AILLE,  s.  f.  (Y.  lang.)  Faute;  dé- 
l.^'H;  ruse.  WouU  parfit  hautement  la 
l.i.Hc  Qu'Eve  fist,  par  li  amendée  (Fa- 
bliau.x).  Il  Faille,  Torche;  flambeau. 
Quatre  autres  petits  enfans  portons  cha- 
cun une  faille  ardent  ([J.  d'Autun).  I 
Faille  (pèche) ,  Sorte  de  filet  trcs-iisité 
eu  Provence.  |1  Faille  (mines) ,  Dèrange- 
i  meut  brusque  dans  l'allure  ou  la  marche 
d'une  couche  de  houille.  |{  Faille  (tech- 
nol.),  Étoffe  de  soie  à  gros  grains.  Q 
Faille  (costume),  Espèce  de  voile  noir 
que  portent  les  Flamandes,  et  qui  est  fait 
d'une  étoffe  appelée  faille  ou  taffetas  à 
failles.  Il  Sœurs  de  la  faille  (hisl.  eccl.), 
Sœurs  hospitalières  qui  portaient  d^s 
failles. 

'FAILLI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Lâche; 
poltron;  traître.  ||  Faible;  indécis.  Si 
peureus  f  ne  si  failli  (G.  Guiart).  ||  In- 
sensé; fou.  11  FaiHi  (blason) ,  se  dit  Des 
chevrons  rompus  en  leurs  montants.  || 
Failli  gars  (  marine  ) ,  Mauvais  novice  , 
homme  sans  capacité,  à  bord  d'un  bâti- 
ment. 

•FAILLIR,  v.  n.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Tomber.  Faillir  en  licence  et  des- 
bordement  (  Montaigne  ).  jj  Faillir,  s'est 
dit  aussi  pour,  Succomber.  Faillir  à  ses 
peines  (Montaigne). 

FAILLOISE.  s.  f.  (  marine  )  Mot  par 
lequel  on  désignait  autrefois  Le  lieu  où 
le  soleil  se  couche. 

FjULLOLLÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Feuillu.  De  fleurs,  de  feuilles  faillollez 
(G.  Machaul). 

FAILLOUEL.  s.  m.  (T.  lang.)  Feuil- 
lée. 

*FAIM.  s.  f.  Expr.  prov..  Mourir  de 
faim  auprès  de  son  bien ,  Être  fort  avare 
et  n'oser  toucher  à  son  bien  pour  vivre. 

II  Qui  a  faim  ne  peut  manger  bellement, 
prov.,  Un  gourmand  n'attend  pas  pour 
manger  que  le  besoin  l'y  contraigne.  1| 
La  Faim  (mylh.  anc),  Divinité  allégo- 
rique, fille  delà  Nuit. 

FAIM-CALLE.  s.  f.  (vélér.)  Maladie 
des  chevaux,  qui  les  rend  extrêmement 
voraces.  Foy.  F*im-vai.le  au  Dict. 

FAliV.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  pour, 
Hèlre,  ou  Fruit  du  hêtre.  ||  Fain ,  s'est 
dit  autrefois  pour,  Foin. 

FAINCTIS ,  ISE.  adj.  (V.  lang.) Trom- 
peur, g  Uche;  paresseux.  ISul  icrt  ja  de 
—■  amer  apris.  S'il  est  de  cuer  décevant 
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et  fainctis  (Koi  de  Navarre). 
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FAmCTISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Feinte; 
rii-so  ;  lâcheté. 

FAINE,  s.  m.  (V.  lang.)  Foin.  Un 
poulain  dru.  Qui  moult  détruit  avoine  et 
faine  (  Fahlraux). 

FAINÉANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fainéan 
tise;  nonchalance.  Accuse  ma  Jainéance 
de  n'avoir  passé  outre  (Montaigne), 

FAINTEMENT.  adv.  (V,  lant;.)  Faus- 
sement. Comment  la  dame  menaça  fain- 
tement  le  petit  Saintré  {  Hist.  de  J.  de 
Saiulré). 

•FAIRE.  V.  a.  Prov. ,  Qui  bien  fera 
bien  trouvera^  Celui  qui  fera  le  bien 
sera  récompensé.  |l  Quand  chacun  fait 
son  métier,  les  ^vaches  sont  bien  gardées. 
On  ne  doit  se  mêler  que  de  sa  profession. 
Il  Faire  et  dire  sont  deux.  Il  arrive 
vent  qu'on  promet  et  qu'on  n'accomplit 
point  sa  promesse.  ||  Tout  se  fait  avec  h 
temps.  []  Quand  les  mots  sont  dits,  l'eau  bé- 
nite est  faite ,  Lorsqu'on  est  bien  convenu 
de  toutes  les  clauses  d'un  marché»  on 
peut  le  considérer  comme  conclu,  [j  Res- 
sembler au  bonnetier,  et  n* en  faire  qu'à 
sa  tête ,  Être  fort  opiniâtre,  fl  Faire  que 
sage,  se  disait  autrefois  pour,  Faire  sage- 
ment. Il  ferait  que  sage  De  garder  le  coin 
du  feu  (La  ¥o\i\.).^  Faire  justice  fane,  jn- 
rispr.),  Rendre  à  chacun  le  sieu.[]  Exécu- 
ter une  sentence  portant  peine  de  mort. 
Il  Faire  sa  tête  (vénerie) ,  se  dit  du  cerf 
dont  le  bois  pousse,  depuis  le  mois  de 
mars  jusqu'au  mois  d'août,  fl/'mre  sa  nuit, 
se  dit  du  cerf  qui  sort  des  demeures  à 
la  fin  du  jour,  et  va  aux  gagnages',  où 
il  reste  jusqu'au  lendemain  matin.  ||/^û/re 
l'oiseau  (fauconu.) ,  Le  dresser.  ||  Faire 
abordage  (marine),  se  dit  d'un  vaisseau 
qui  donne  contre  un  autre  par  accident. 
Il  Faire  un  bord  y  une  bordée ,  Faire  une 
roule  soit  à  bâbord*  soit  à  tribord.  || 
Faire  chape,  se  dit  d'un  navire  qui,  au 
lieu  de  virer  vent  derrière,  décrit  un 
cercle  et  se  retrouve  dans  sa  première 
situation.  ||  Faire  chapelle ,  Revirer  mal- 
gré soi ,  ou  retourner  le  navire  pour 
prendre  le  vent.  U  Faire  chaudière.  Ap- 
prêter à  manger  à  l'équipage.  ||  Faire  la 
contre-marche ,  Faire  passer  le  vaisseau 
derrière  la  flotte  pour  revirer  ou  chan- 
ger de  bord.  H  Faire  dégrat ,  Quitter, 
en  Terre-Neuve,  un  lieu  où  il  n'y  a 
point  de  poisson  pour  en  aller  chercher 
dans  uu  autre  endroit.  ||  Faire  escale. 
Mouiller  dans  un  port  où  il  y  a  un  an- 
crage, et  y  avoir  pratique  et  communi- 
cation. Il  Faire  fanal.  Allumer  le  fanal, 
ou  marcher  devant  avec  le  fanal  pour 
guider.  Il  Faire  des  feux ,  Indiquer  par 
des  fanaux  le  danger  où  l'ou  se  trouve. 
U  Faire  honneur  à  une  roche ,  S'en 
éloigner.  ||  Faire  la  parensane ,  Mettre 
les  ancres,  les  voiles  et  les  manœuvres 
en  élat  de  faire  route.  |1  Faire  pavillon , 
Déployer  le  pavillon.  |j  Faire  porter. 
Arriver  pour  avoir  plus  de  vent  dans 
les  voiles.  ||  Faire  recourir  une  manœu- 
vre ,  La  pousser  où  elle  doit  aller,  {j 
Faire  servir.  Déployer  les  voiles  d'un 
navire  qui  était  arrêté  pour  le  remettre 
en  route.  ||  Faire  tête,  Présenter  le  cap 
an  vent  ou  au  courant.  |  Faire  vent  ar- 
rière,  Prendre  le  vent  en  poupe,  (j  La 
nuit  se  fait.  Le  jour  tombe  ,  l'obscurité 
devient  complète.  On  dit  de  même,  Le 
jour  se  fait  ||  Faire  (jeux),  au  billard, 
Faire  entrer  une  bille  dans  la  blouse. 
Faire  quelqu'un,  Faire  la  bille.  ||  Faire 
école,  se  dit ,  au  trictrac,  d'un  joueur  qui 
oublie  de  marquer  les  points  que  le  coup 
de  dé  lui  donne.  On  dit,  dans  le  même  I 
sens  ,  Faire  école  du  surplus  ,  faire  école  ' 
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du  plus  comme  du  moins ,  faire  fausse 
école.  Il  Faire  augmentation  d'école ,  se 
dit  quand  ,  après  avoir  fait  une  véritable 
école ,  que  l'adversaire  a  marquée ,  le 
second  joueur  s'imagine  que  son  adver- 
saire s'est  trompé,  le  démarque  et  mar- 
que à  son  profit.  ||  Faire  école  de  privi- 
lège, se  dit  quand  un  joueur  rompt  son 
jan  de  retour,  bien  qu'il  puisse  le  con- 
server par  privilège.  ||  Faire  école  de 
partie  ,  Oublier  de  marquer  un  trou. 

*FiiT,  AiTE.  part,  et  adj.  Cheval  fait 
(manège) ,  se  dit  d'Un  cheval  qui  n'est 
plus  jeune  et  qui  est  dressé.  ||  Le  bien 
/ait.  Le  mal  fait  (beaux-arts),  se  dit  quel- 
quefois de  L'exécution  d'un  tableau,  d'un 
dessin. 

FAIREUX,  EUSE.  adj.  (^V.  lang.) 
Furieux  ;  colère. 

F.4.IRY.  s.  des  2  g.  (myth.  sept.)  Il  se 
dit  de  Génies  des  deux  sexes,  à  l'exis- 
tence desquels  le  peuple  croit  en  Angle- 
terre et  en  Ecosse.  On  dit  au  pluriel, 
Fairies.  Les  cercles  que  l'on  remarque 
quelquefois  sur  l'herbe  des  champs  sont 
attribués  à  la  danse  des  fairies.  Les  fai- 
ries sont  aussi  appelés,  £lfs  ou  E/ves. 
roy.  Elf. 

'FAISAN,  s.  m.  Ile  des  Faisans  (géo- 
gr.).  Ile  de  la  Bidassoa,  sur  la  limite  de 
la  France  et  de  l'Espagne,  ou  fut  conclu  , 
en  1659,  le  traité  des  Pyrénées,  et  dans 
laquelle  Louis  XFV  et  le  roi  d'Espagne 
eurent  une  entrevue.  On  l'appelle  aussi , 
lie  de  la  Conférence.  Voy,  Confé- 
rence. 

FAISANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Façon , 
confection  ;  corvée.  ||  Falsance  (anc.  ju- 
rispr.).  Indication  du  lieu  et  du  jour  où 
un  acte  a  été  fait.  La  faisance  se  met  à 
la  fin  de  l'acte. 

•FAISANE,  s.  f.  (oisell.)  Ellipse  de 
Poule  faisane ,  La  femelle  du  faisan. 

'FAISCEAU,  s.  m.  Les  faiseaux  et  la 
hache  (ant.  rom.),  Emblème  du  pouvoir 
civil  des  consuls  jusqu'au  temps  de  Valè- 
rius  Publicola,qui,  vers  l'an  Sog  av.  J.  C., 
fit  ôter  les  haches  des  faisceaux',  en  pri- 
vant les  consuls  du  droit  de  vie  et  de 
mort  dans  l'intérieur  de  la  ville.  À  la  tète 
des -armées,  les  consuls  conservèrent  les 
faisceaux  et  la  hache.  ||  Faisceau  (tecli- 
nol.).  Nom  par  lequel  les  ardoisiers  dési- 
gnent Des  ardoises  irrégulières  par  leur 
forme  et  leur  épaisseur.  ||  Colonne  en 
faisceau  (archil.),  Celle  qui  est  formée 
d'un  assemblage  de  petites  colonnes.  La 
colonne  en  faisceau  est  employée  dans 
l'architecture  ogivale. 

FAISELEUX.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  enlève  les  décombres,  dans  les  car- 
rières d'ardoises. 

FAISIBLE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Faisable.  Ne  sçaiz  tu  autre  remède  plus 
faisihle  (Marguerite  de  Valois). 

FAISIERRES.  s.  m.(V.  lang.)  Ouvrier  ; 
artisan.  Diex  des  diex  dont  je  suis  fai- 
sierres  (Roman  de  la  Rose). 

FAISSELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Vaisseau 
à  faire  les  fromages.  Je  lui  porteray  mon 
fromage  Dans  cette  faisselle  dejon  (Mar- 
guerite de  Valois). 

FAISSER.   V.  a.   (technol.)  Mettre  .i 
un  ouvrage  de  vannerie  des  cordons  d'o- 
sier de  distance  en   dislance  ,  pour  le 
rendre  plus  fort. 
Faissé.  ée.  part. 

FAISSERIE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit 
de  Tous  les  ouvrages  de  vannerie  à  jour. 
FAISSES.  s.  f.  pi.  (technol.)  Cordons 
de  plusieurs  brins  d'osiers  que  l'on  ajoute 
de  distance  en  distance,  pour  donner 
plus  de  force  à  nu  ouvrage  di;  vannerie. 
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FAISSIAUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Fais 
cean. 

FAISSIER.  s.  m.  (technol.)  Vannier 
qui  fait  des  ouvrages  à  claire-voie. 

FAISSINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Instrument 
de  pêche. 

•FAIT.  s.  m.  Faits  révélés  (ihéol.) , 
Ceux  qui  sont  révélés  dans  l'Écriture.  |1 
Faits  non  révélés ,  Ceux  qui  ne  sont  pas 
révélés  dans  l'Écriture,  et  qui  sont  his- 
toriques ou  dogmatiques.  |]  Fait  (prat.) , 
Espèce  dont  il  s'agit  dans  une  discussion, 
dans  une  contestation.  [  Faits  d'un  acte. 
Objets  d'une  convention  ,  d'un  écrit. 
Il  Fait  articulé ,  Fait  que  l'une  des  par- 
ties énonce,  soit  dans  ses  écritures,  soit 
dans  la  plaidoirie.  1  Fait  d' autrui.  Fait 
commis  par  une  personne  autre  que 
celle  à  qui  on  l'expose,  ou  qui  veut  s'en 
prévaloir.  ||  Fait  avéré.  Fait  dont  la  vé- 
rité est  prouvée.  \Fait  confessé  et  avéré. 
Fait  reconnu  par  la  partie  adverse. Ij/'a/^ 
controuvé ,  Fait  supposé  et  mis  à  dessein 
en  avant  par  la  partie  qui  veut  en  tirer 
avantage.  ||  Fait  de  charge.  Malversation 
commise  par  un  officier  public  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions.  ||  Fait  imper- 
tinent,  Fait  qui  n'a  point  de  rapport  au 
procès.  Il  Fait  négatif,  Fait  (|ui  tend  à 
établir  qu'une  circonstance  alléguée  n'est 
pas  exacte.  J  II  se  dit  quelquefois  d'Un 
fait  que  l'on  nie.  |  Fait  propre,  se  dit 
d'Une  cause  dans  laquelle  uu  officier  de 
cour  souveraine  se  rendait  en  quelque 
sorte  partie.  Pour  qu'un  officier  public 
fijt  réputé  avoir  fait  d'un  procès  sou  fait 
propre,  il  fallait  qu'il  eût  sollicité  les  juges, 
qu'il  ei'it  été  consulté,  et  qu'il  eut  fourni 
aux  frais  de  l'affaire.  ||  Fait  des  propres. 
Cause  pour  laquelle  un  témoin  pouvait 
être  récusé  comme  suspect.  ||  Fait  secret. 
Fait  dont  l'une  des  parties  donnait  secrè- 
tement connaissance  au  juge  commis  pour 
procédera  un  interrogatoire  sur  faits  et 
articles,  afiu  que  la  partie  qui  devait 
être  interrogée  ne  pût  à  l'avance  prépa- 
rer ses  réponses.  ||  Fait  du  souverain  , 
Acte  qui  émane  de  l'autorité  souveraine. 
Il  Fait  vague,  Fait  qui  ne  précise  aucune 
circonstance. 

FAITAN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Flétan. 

FAITARD,  ARDE.  adj.  (V.  lang.) 
Lâche  ;  paressetix. 

'FaItE.  s.  m.  (ant. rom.)  for.  Fasti- 
GiCM.  I  Faite  (géogr.).  Ligne  qui  déter- 
mine le  partage  des  eaux  des  deux  ver- 
sants d'une  chaîne  de  montagnes.  ||  Faite 
(technol.),  Pièce  de  bois  horizontale  qui 
termine  la  charpente  d'un  comble  à  sa 
partie  supérieure,  et  supporte  les  che- 
vrons. ||  Sous- faite.  Pièce  de  bois,  placée 
au-dessous  du  faite,  auquel  elle  e-st  reliée 
par  des  enlreloiscs  ou  des  croix  de  Saint- 
André.  Il  Faite  (comni.) ,  se  dit  Du  ciilé 
opposé  à  la  lisière,  dans  les  draps,  les 
étoffes. 

FAITEREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Con- 
enablenient;  habilement;  adroitement. 

Pareillement.  Com  faiterement  m'avez 
honnie  FU  aves  mené  pute  vie  (  Fa- 
bliaux). 

FAIT-EXPRÈS,  s.  m.  Ce  qui  est  fait 
à  dessein ,  le  plus  souvent  à  mauvaise 
intention,  f-^oy.  Faihk  au  Dict. 

•l'AlTlÈRK.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  coquille  appelée  Bénitier  de  Saint- 
Sulplce. 

FAIIIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Factice; 
artificiel.  1  Bien  fait;  bien  ajusté.  For. 
Faictis. 

FAiriSSEMENT.  roy. FArTEHiMEST. 

FAITISTE.   s.   m.  (  V.  lang.  )  Poète. 
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Clers ,   musiciens,  failistes  en  français 
(E.  Deschamps). 

FAITURE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Forme. 
Pùiture  des  neis  (saint  Bernard),  Forme 
des  vaisseaux. 

•FAIX.  s.  m.  Faix  de  pont  (marine), 
Plauclies  épaisses  et  élroiles ,  posées  sur 
les  baux  d'un  pont,  dans  la  longueur  d'un 
vaisseau,  depuis  l'avant  jusqu'à  l'arrière, 
et  de  chaque  coté.  |l  Ralingues  de  faix  , 
Rabans  de  faix ,  Cordages  qui  soutien- 
nent tout  le  poids  de  la  voile.  ||  Faix  de 
faix.  Pièces  de  bois  qui  supportent 
les  poutres  principales  du  pont  d'un  bâ- 
timent. Il  Élances  en  faix,  Accores  en 
faix.  Fortes  pièces  de  bois  placées  de 
manière  à  servir  d'appuis  à  un  bâtiment 
en  construction.||iî'a(j-à  co/(eaux  et  P.), 
Délit  forestier  de  celui  qui  est  saisi  chargé 
du  bois  qu'il  a  dérobé. 

•FAKIR  ou  FAQUIR.  s.  m.  (hist.  or.) 
Nom  que  les  .4rabes  donnent  au.x  reli- 
gieux appelés  Derviches  par  les  Persans 
et  les  Turcs. 

FAKT.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  par  le- 
quel les  ,4.rabes  d'Afrique  désignent  tous 
ceux  qui  savent  lire  et  écrire. 

FAL.  s.  m.  (hist.  musulm.)  Le  bon 
augure  que  les  musulmans  ont  coutume 
de  chercher  dans  le  Coran. 

FA-LA.  s.  m.  (musique)  11  se  dit  de 
Petits  airs  qui  ont  un  refrain  dans  lequel 
ies  deux  notes  fa  et  la  sont  répétées  et 
«ombiuées.  Clementi  a  placé  un  fa-la  dans 
sa  méthode  de  piano. 

FALABA  (géogr.).  Ville  forli6ée  de  la 
Guinée  septentrionale,  capitaledu  royau- 
me de  Souliuia  ou  Soulimana.  6,000 
âmes. 

FALABRÉGUIER.  s.  m.  (boU)  Un  des 
noms  du  Micocoulier. 

F.ALACA.  s.  m.  (hist.  oit.)  Nom  de 
l'instrument  avec  lequel  ou  donne  la 
bastonnade  sur  la  plante  des  pieJs,  chez 
les  musulmans.  Supplice  de  la  falaca. 

FALAGER.  n.  pr.  m.  (  mjlh.  lat.  ) 
Dieu  qui,  selon  les  uns,  présidait  aux  co- 
lonnes du  cirque  appelées  ,  Fales.  Selon 
d'autres,  Falacer  était  le  prolecteur  des 
arbres  fruitiers,  Ji'aZacer.  adj.  m.  Surnom 
d'un  des  quinze  Qamiues.  Le  /lamine 
falacer, 
-  FALAISE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement du  Calvados.  Teintures;  bonne- 
terie. Foire  qui  se  tient  à  Quibray , 
un  des  faubourgs  de  celte  ville.  Patrie 
de  Guillaume  le  Couquéraul,  9,5oo  ha- 
bitants. 

FALANOUE.  s.  f.  (zoul.)  Uu  des  noms 
de  la  Civette. 

FALCADE.  s.  f.  (  manège  )  Espèce  de 
courbette  ;  mouvement  des  liancbes  et  dei 
jambes  du  cheval  qui  se  plient  fort  bas  eu 
coulant  lorsqu'on  l'arrête. 

FALCADJI.  ».  m.  (hist.  oit.)  L'exé- 
cuteur qui  applique  la  bastonnade  sur  la 
plante  des  pieiU,  avec  l'iostrumenl  nom- 
mé Falaca. 

FALCAIRE,  ».  f.  (an»,  milil.)  Au<  ienne 
épée  en  forme  de  faux.  ||  Falcairt-t ,  Sol- 
dats romain»  armés  de  celle  épée.  |  Fat- 
caire  (zuol.).  Genre  de  polypier». 

FALCATULE.  ».  f,(zool.)  Dent  fosâile 
■yaot  la  figure  d'une  faux. 

FALCIFÈRE  ei  FALCIGÈRE.  adj.  d.s 
a  g.  (mytb.  rom.)  Qui  porte  une  iaux.  Il 
•e  dit  principaleminl  Ile  .Saturne.  |j  Pal- 
tifire  (ir»ol.).  Qui  porte  de»  plis  en  forme 
de  faux. 

FALaFOLrf.,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
ia  feuille»  filcifurmc». 


FALCIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  faux. 

FALCIGÈRE.  s.  m.  (zool.  )  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

FALCnS'ELLE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
d'Afrique. 

FALCIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  en  faux.  {  Falcirostres.  s. 
m,  pi.   Famille  d'oiseaux. 

FALCO'ELLE.  s.  f.  (zool.)  Oiseau 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

FALCONET.  s.  m.  (ano.  T.  milil.)  Fau- 
conneau. 

FALCONIDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
f^oy.  F.iLCOtriM. 

FALCONnN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  faucon.  |  Falconins.  s.  ni. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

FALCORDE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  mouette. 

FALCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  faux. 

FALCULÉ,  ÉK.  adj.  (zool.)  Qui  a 
des  ongles  falcifoi  mes.  ||  Fàlculés.  s.  ni. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

FALCUNS.  s.  m.  (V.  lan:;.)  Faucon. 

FALDISTOIRE  s.  m.  (hist.)  Coussin 
sur  leipiel  le  pape  s'agenouille  pendant 
qu'on  le  porte  processionnellement  dans 
certaines  cérémonies  publiques. 

FALE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  se  dit  de 
Certaines  pierres  coniques  ou  pyramidales, 
qui  étaient  placées  sur  l'épine  du  cirque, 
près  des  bornes,  et  qui  marquaient  par 
leur  nombre  combien  de  fois  les  chars 
devaient  faire  le  tour  de  l'épine.  Selon 
quelques  archéologues,  il  y  avait  ordinai- 
rement près  de  la  première  borne  sept 
fales,  arrondies  par  leur  sommet  ou  por- 
tant des  ovoïdes ,  que  l'on  appelait  aussi 
œufs  :  sept  autres  files,  portant  des 
dauphins,  se  trouvaient  près  de  la  deuxiè- 
me borne.  D'autres  pensent  que  les yà/«, 
les  œufs,  les  dauphins,  formaient  des  ob- 
jets dislincls.  f^o^.  ÉriKE. 

FALÉMÉ.  s.  1.  (géogr.)  Rivière  de  Sé- 
négambie,  qui  prend  sa  source  dans  le 
royaume  de  Foula  -  Dialon ,  et  se  jette 
dans  le  Sénégal,  près  de  Tafalisga,  après 
un  cours  de  200  lieues. 

FALÈRE.  s.  f.  (art  vélér.)  Maladie  des 
bêles  à  laine. 

FALÉRIEN  (géogr.  anc),  yojr.  F»lis- 

QUE. 

FALÉRIENS  ou  FALÉRIONIENS.  s. 
m.  pi.  (géogr.  anc.)  Habitants  de  Falé- 
rion. 

FALÉRIES  ou  FALISQtlES  (  géogr. 
anc).  Ville  d'Élrurie, située entrele  mont 
Ciniinus  et  le  Tibre,  à  l'E.  de  Tarquiuie. 
Aujourd'hui,  Falari. 

FALÉKION  (géogr.  anc).  Ville  du 
Picénum.  Aujourd'hui,  FaUrone. 

FALERNE  (géogr.  anc).  Bourg  de  la 
Canipatiie,  près  de  Cumes ,  célèbre  par 
ses  vins.  ||  Falerne.  s.  m.  (ant.  rom.)  Le 
vin  des  environs  de  Falerne. 

FALERNO.  s.  m.  (géogr.)  Mont  du 
royaume  de  Naples.  f^oy.  MASstco. 

FALIBOL'RDE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Menlerie ,  imposture. 

FALIER.  s.  m.  (zool.)  Petite  coquille 
du  Sénégal. 

FALIGOTERFE.  s.  f.  Il  se  dit  quelque- 
fois, dans  le  langage  familier,  pour.  Sot- 
tise, iiiaiNerie. 

FALISQUE.  adj.  et  a.  m.  (géogr.  anc.) 
Habitant  de  Falénej.  ||  Falisque  (litlér.), 
le  dit,  dan»  la  poé»ie  latine,  d'Uu  ver» 
composé  de  quatre  pieds,  dont  le»  trois 
premiers  sont  de»  dactyles  et  le  quatricine 
un  spondée.  On  croit  que  ce  vers  prit 
I  naissance  chei  le»  Faliii/ues,  peuples  de 
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l'ancienne  Étrurie.  Néanmoins  quelques- , 
uns  écrivent,  Phalisques.  | 

FALKIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap  de 
Foniie-Espérance. 

FALKIRK  (géogr.).  Ville  d'Ecosse, 
comté  de  Stirling.  Ses  foires  aux  chevaux 
et  aux  bestiaux  sont  les  plus  considéra- 
bles de  l'Ecosse.  4,000  âmes.  |1  Bataille 
de  Falkirk  (hi»t.),  Défaite  de  l'armée  de 
George  II,  en  1746,  par  les  partisans  des 
Stuarts. 

FALKLAND  (géogr.).  Nom  d'un  dé- 
troit entre  l'ile  Falkland  et  l'île  Soledad, 
les  plus  considérables  des  Malouines , 
dans  l'océan  Atlantique  mériJional.  Le 
Détroit  de  Falkland  a  iS  lieues  de  lon- 
gueur. 0  Falkland,  La  plus  grande  des 
lies  Malouines.  Daus  la  partie  scplentrio- 
uale  de  celle  île,  se  trouve  la  ville  nom- 
mée, Le  port  Egmont.  ||  Falkland,  Ville 
d'Ecosse,  comté  de  Fife.  Fabriques  de 
toile.  Ruines  d'un  palais  où  Jacques  V 
mourut  en  i542.  2,5oo  habitants. 

FALLÉNIE.  s.  f.  (zool,)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères, 

FALLERER.  v.  a.  (V.  lang.)  Harna- 
cher ;  parer  ;  orner. 
Falleré,  ée.  part. 

•FALLOIR,  v.  u.  Expr.  prov., //  ne  s'en 
faut  pas  de  la  queue  d'un  i ,  se  dit  d'une 
chose  complète,  et  à  laquelle  il  ne  man- 
que absolument  rien. 

FALLOPIE.  s.  f.  (boL)  Petit  arbre  de 
la  Cochinchine. 

FALLOCRDER.  v.  a.  Il  se  disait  au- 
trefois pour.  Tromper. 
Fallourdé,  ée.  part. 
FALLOURDEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Trompeur;  imposteur.  Cet  anti-pape  d' ji- 
vignon,  Robert  de  Genève ,  fallourdeur 
orgueilleux  (Froissard). 

FALMOUTH  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Coruouailles ,  avec  un 
bon  port  et  une  belle  rade ,  près  de  la 
Manche.  Paquebots  pour  l'Espagne ,  le 
Portugal  et  l'Amérique.  4,5oo  habitants. 
FALOSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fourbtfrie. 
FALOTIER.  s.  m.  Il  se  disait  dtJn 
homme  chargé  de  placer  des  falots  dans 
des  escaliers,  dans  des  corridors,  etc. 

•FALOURDE.  s.  f.  Nom  de  l'Hiron- 
delle de  mer. 

FALQLE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit  de 
Petits  panneaux  qui  se  placent  dans  des 
coulisses  à  l'endroit  des  tolets,  pour  éle- 
ver les  bords  des  bateaux  et  empêcher 
l'eau  de  la  mer  d'y  pénétrer.  |1  Falque 
(manège) ,  Mouvement  vif  et  réitéré  des 
hanches  et  des  jambes  de  derrière  du 
cheval .  qui  plient  fort  bas  lorsqu'on  l'ar- 
rête, hesfalques  sont  pioprimeul  3  ou  4 
petites  courbettes  pressées  avant  l'arrêt. 
roy.  Falcade  au  Compl.  el  Falqder  an 
DicI, 

FALQIIÉ,  ÉE  adj.  (bol.)  Qui  est 
courbé  eu  faux. 

FALQIET.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom 
du  Hobereau. 

FALSÉ.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des  Indes 
orientales. 

FALSER.  V.  a.   (V.   lang.)  Tromper; 
manquer  à  sa  parole.  Sa  por  home  n  en 
falsrrai  (Dolopalhos). 
FALsi,  ée.  part. 

FALStRIE,  s.  f.  (V.  lang,)  Fausseté; 
fourberie. 

FAUSETIF5.  s.  f.  (V.  lang.)  Fausseté. 
Deseoverle  estplainementlafalseliez  (S. 
Bernard). 

FALSIFIABLE.  adj.  de»  a  g.  Qui  peut 
être  fiiUiûé.  ||  Qui  peut  être  trompé.  Kos 
lens  sont  incertains  et  falsifiabtcs  à  tou- 
tes circonstances  (  Montaigne). 
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FALSIFICANT,  ANTE.  adj.  (srol.)  Il 
se  disait  D'une  proposition  sophistique. 
D'un  argument,  dont  on  prélenJait  qu'il 
était  impossible  de  démêler  la  fausseté  ou 
la  vérité.  Je  mens,  prononcé  sans  anté- 
cédent, était  uae  proposition  falsificante ; 
on  l'appellerait  aujourd'hui,  une  propo- 
sition absurde.  Les  arguments  falsificantt 
ont  été  empruntés  par  les  scolastiques  » 
l'école  mégarique  des  anciens,  ^(y.  Mïa- 
TEUR  et  Masqué. 

FALSIXERVE.  adi.  des  2  g.  (bot.)DoDt 

les  feuilles  n'ont  que  de  fausses  nervures. 

FALTE.  s.  f.  (archéol.  milil.)  Partie  de 

l'armure  au  moyen  âge.  1.^%  faites  étaient 

comme  les  basques  de  l'arraure. 

FALTRAXCK.  s.  m.  Infusion  de  plu- 
sieurs  plantes  aromatiques  des  Alpe* 
suisses.  J  Ces  plantes  elles-mêmes.  Fat' 
tranck  suisse.  Marchand  de  faltranct. 
Thé  de  faltranck.  Quelques  personues 
écrivent,  par  corruption,  Fattran. 

FAM.  (gramm.).  Abréviation  de.  Fa- 
milièrement. 

FAMA  (rayth.  laO,  Voy.  Rekommée. 
FAMAGOUSTE  (géogr.  el  hist.).  Ville 
de  l'île  de  Chypre ,  maintenant  ruinée. 
Elle  fut  prise  par  les  Génois  en  1372; 
possédée  ensuite  par  les  Vénitiens ,  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Turcs  en  i57i. 
Les  anciens  l'appelaient ,  Arsinoé  el  Pâma 
Augusti, 

FAMARS  (géogr.).  Petit  village  ds 
France,  département  du  Nord;  célèbre 
par  des  fouilles  récentes  qui  y  ont  fait 
découvTÎr  beaucoup  d'antiquités.  Autre- 
fois ,  Fanum  Martis.  546  babitafits. 

FAME.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme.  |  Famt, 
Reiioumiée.  Si  tost  que  la  famé  aux  ailes 
emplumées  (Fabliaux), 

FAMEILLIER.  v.  n.  (T.  lang.)  Avoir 
faim.  Ni  pot  entrer,  ainz  fameilla.  Et  la 
faim  moult  le  traveilla  (Fabliaux). 
Fameillié.  part. 

FAMELIOUS ,  OUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Famélique. 

FAMELLEDX,  EUSE.adj.  (V.  lang.) 

Affamé.  Leuqui  est  famelleux  (Fabliaux), 

FAMER.  V.  n.  (V.  lang.)  Acquérir  de 

la  réputation.  S'il  faut  qu'à  sertir  ils'or 

donne  Pour  f  amer. 

Famé.  part. 

FAMIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Faim  ;  appé- 
tit. I  Désir. 

F.AMIL.  adj.  m.  (fauconn.)  Familier, 
domestique.  Un  oiseau  famiL 

•FAMILIARITÉ,  s.  f.  (hist.)  Dignité . 
de  familier. 

•FAMILIER,  ÈRE.  adj.  Dieux  fam'v^ 
liers  (mjlh.  rom.),  se  disait,  chez  les  Ro^ 
mains.  Des  dieux  lares  des  maisons  de 
chaque  particulier.  ]  Partie  familière , 
se  disait  de  La  partie  des  entrailles  de  la 
victime  d'où  l'on  tirait  des  augures  pour 
les  alïaircs  domestiques  et  civiles.  Le 
reste  s'appelait,  La  partie  hostile,  rojr, 
H0STIT.E.II  Familier,  s.  m.  (hist.)  Titre  des 
conseillers  intimes  du  roi,  au  moyen  ige. 
•FAMILLE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  se  di- 
sait primitivonicnt  de  La  réunion  de»  es-' 
claves  apparleuant  à  un  seul  individu. 
Ésope  formait  toute  la  famille  de  son 
maître.  On  vendit  la  famille  de  Caton.\ 
Famille  publique,  se  disait  d'Un  cerlaiD 
nombre  d'esclaves  attaché»  à  un  service 
public.  Chaque  région  de  Rome  possédait 
une  famille  publique.  ||  Famille  de  gla- 
diateurs. Gladiateurs  réunis  el  exploité» 
par  un  lauiste.  [|  Famille  (droit  rom.}, 
Réunion  de  plusieurs  personne»  qni  Ti- 
vaienl  son»  la  puissance  d'un  même  rbef. 
iM  famille  romaine  se  composait,  i»  de 
tous  les  descendants  par  mile  qui  m- 
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valeut  pas  été  émanci|iés ,  a"  de  tous  les 
enfants  légitimés,  3"  de  tous  les  adopté.*. 
Il  Père  de  famille.  Citoyen  romain  qui 
n'était  pas  soumis  à  la  puissance  pater- 
nelle. .  On  pouvait  être  père  de  famille 
en  naissant.  D  Pacte  de  famille  (liist.). 
;  for.  Pacte.  |]  Familles  secrètes  ,  se  dit , 
j  dans  l'histoire  de  la  Suisse,  Des  familles 
patriciennes  de  Zuricb ,  «ntre  les  mains 
desqiielles  le  pouvoir  s*était  concentré. 
g  Famille  d'amour  (liist.  relig.).  foy. 
Famill(sts. 

FAMILIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Avoir 
faim  ;  élre  pris  par  la  famine. 

Famille,  part. 

FAMILLEUX  ,  EUSE.  adj.  (fauconn.) 
U  se  dit  D'un  faucon  qui  veut  toujours 
manger.  Les  faucons  familleux  sont  les 
meilleurs. 

FAMILLISME.  s.  m.  (phil)  Dcnomi- 
oallon  employée  par  les  fourriéristes  pour 
désigner,  L'amour  de  la  famille.  Lefamil- 
lisme  est  une  des  passions  aggrégatives. 

FAMILf.ISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Il 
50  ilii  Des  membres  de  deux  secles  reli- 
uii  PS,  dont  l'une  fut  fondée  en  Amé- 
riqui'  par  David  Jorés,  qui  se  donnait 
pour  un  nouveau  Messie;  et  l'autre  en 
Angleterre ,  par  Henri  Nichols ,  qui  se 
disait  plus  grand  que  Jésus-Christ.  Ces 
deux  sectes  parurent  au  i6'  siècle,  et 
prirent  le  nom  de  Famille  d'amour. 

FAMN.  s.  m.  (mélrol.^  Mesure  de  lon- 
gueur employée  eu  Suède.  \^Jamn  cor- 
respond à  notre  toise,  et  vaut,  met. 
'.78<4.      ^ 

FAMOSITE.  s.  f.  (  néol.  )  Qualité  de 
ce  qui  est  fameux.  II  se  dit  en  bonne  et 
surtout  en  mauvaise  part, 

FAMULAIRES.  s.  f.  (V.  lang.)  Culot- 
tes; calrçons.  Usait  de  chemises  et  famu- 
laires  de  Un  (  Chr.  de  S.  Denis). 

FAN.  n.  pr.  m.  Langue  de  Fan  ou  de 
Brahma  (pbilol.)  ,  Nom  que  les  Chinois 
donnent  au  sanscrit  dont  se  servent  les 
bouddhistes  de  la  Chine. 

FANA  ,  FAT0A  et  FADNA.  n.  pr.  f. 
(  myth.  lat.  )  Noms  donnés  à  la  Bonne 
Déesse,  d'après  ses  différentes  attribu- 
tions. 

FANAM.  s.  m.  (numism.)  Ancienne 
monnaie  d'argent  de  Bombay,  Le  fanam 
vaut,  fr.  o,Soc.\.i;limunulePondicl,crj. 
de  60  caches,  vaut,  fr.  0,346. 

FANARIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g,  (hist. 
ott. )  Grec,  babilant  d'un  quartier  de 
Constanlinople  appelé  \ePanalou  Fanar. 
Les  Fanariotes  sont  depuis  longtemps  en 
possession  de  fournir  des  hospodars  à  la 
Valachie  et  à  la  Moldavie.  {|  Fanariole. 
s.  m.  (hist.  rel.)  Membre  d'uue  secte  peu 
connue. 

•FANATIQUE,  s.  m.  (myth.  lat.) 
Chez  les  Romains,  ce  mot  ne  s'est  pas 
toujours  pris  en  mauvaise  part;  mais,  se- 
lon son  acception  primitive,  il  se  disait 
Des  prêtres  de  Bellone  et  d'Isis ,  Des  Gal- 
les, prêtres  de  Cy bêle,  et  en  général  Des 
gens  oui  se  tenaient  habituellement  au- 
près des  temples.]  Fanatique  (jeux),  se 
dit  à  l'hombre ,  de  Celui  dans  les  mains 
duquel  les  quatre  valets  se  trouvent  réu- 
nis. 

FANATISEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
fanatise.  Il  est  aussi  adjectif.  Discours  fa- 
natiseur, 

FANC.  s.  m.  (V.  lang.)  Fange. 

FANDANGO,  s.  m.  Danse  espagnole 
dont  le  mouvement  est  asseï  vif  et  à 
trois  temps.  Un  homme  et  une  femme 
dansent  le  fandango  en  s'accoiiipagnant 
des  castagnettes,  g  Air  de  cette  danse. 

f  ANDOFLE.  s.  f.  (archeol.  milit.)  Ma- 
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chine  de  guerre  du  moyen  âge,  qui  ser- 
vait à  lancer  des  pierres. 

FANDROSSE.  s.  m.  (zool.)  Épervier 
de  Madagascar. 

FANÉ GA  ou  FANÈGUE.  s.  f.  (  mé- 
trol.)  Mesure  de  capacité  pour  le;  ma- 
tières sèches,  employée  en  Espagne.  La 
fanéga  de  Madrid  vaut,  lit.  56,35io.  La 
fanéga  des  Canaries  vaut,  lit.  6î,6iio. 

FANÉGADA.  s.  f.  (  métrol.  )  Mesure 
agraire  employée  en  Espagne.  La  fané- 
gada  de  Madrid  vaut ,  ares  48,33578. 

FANEL.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

FANER,  s.  m.  (  métrol.  )  Mesure  de 
capacité  pour  les  solides,  en  usage  dans 
quelques  parties  de  l'Allemagne.  Le/ancr 
de  Mecklembourg  vaut,  lit.  9,7220. 

FANFARER.  v.  a.  et  n.  (  V.  lang.) 
Sonner  de  la  trompette.  0  Annoncer  au 
son  de  la  trompette. 

Fawfaré,  ée.  part. 

FANFARERIE.  s.  f.  Jactance,  van- 
terie.  Il  a  été  employé  par  Ip  Sage. 

FANFELUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Faribole; 
fadaise. 

FANFIOLES.  s.  f.  pi.  Petits  ornements 
de  toilette.  Ce  mot  a  été  employé  par 
Diderot. 

FATNGA.  s,  f.  (mcirol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  solides ,  employée  en 
Portugal.  La  fanga  de  Lisbonne  vaut, 
lit.  54,2033. 

FANGEAS.  s. m.  (V.  lang.)  Bourbier; 
mare.  Un  fangeas  qui  n'a  rive  ni  fond 
(R.  Relleau). 

FANION,  s.  m.  (anc.  T.  milit.  )  II  se 
disait  autrefois  d'Un  petit  drapeau  de 
serge,  qu'on  portait  à  la  tète  des  équi- 
pages d'une  brigade.  Le  fanion  était  de 
la  couleur  des  Uvrées  du  brigadier, 

FANIR.  T.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Flétrir.  J 
Se  flétrir.  Les  royaumes ,  les  républiques 
naissent  f  fleurissent  et  fanissent  de  vieil- 
lesse,  comme  noui  (Montaigne). 

Faiîi,  ie.  part. 

FANNIEN.  adj.  m.  (  paléo^r.  )  Il  se 
dit  D'une  espèce  de  papier  d'Egypte ,  de 
dix  pouces  de  large.  Papier  fannien.  On 
lui  donnait  aussi  le  nom  de  Fauniaaue. 

FANOIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Fenouil. 

•FANON,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Bannière  ; 
étendard.  [|  Fanon  (blason) ,  Large  bra- 
celet qui  pend  au  bras  droit ,  de.\trochèie 
représenté  sur  un  écu.  |  Fanons,  s.  m. 
pi.  (marine)  Portières  de  toile,  pendantes 
entre  les  cordages,  qui  plient  la  voile 
contre  la  vergue. 

'FANTAISIE,  s.  f.  (manège)  U  se  dit 
Des  mouvements  d'un  cheval  qui  veut 
agir  contre  la  volonté  du  cavalier.  Ce 
cheval  a  des  fantaisies.  \\  Fantaisie  (tech- 
nol.).  Espèce  de  soie  qu'on  file  au  rouet 
pour  faire  de  la  tapisserie. 

FANTASLASTE.  s.  m.  (hist.  ecclés.) 
Membre  d'une  secte  chrétienne,  qui  sou- 
tenait que  le  Christ  n'avait  revêtu  un 
corps  humain  qu'en  apparence,  et  que 
sa  mort  n'avait  pas  été  réelle. 

FANTASIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Imagi- 
ner ;  songer  ;  rêver.  Il  y  a  danger  que 
nous  fantasions  des  offices  nouveaux 
pour  excuser  notre  négligence  envers  les 
naturels  offices  (Montaigne).  ]  Fantasier, 
Fâcher;  chagriner.  ||  On  le  construisait 
aussi  avec  le  pion,  pers..  Se  fantasier.  Et 
me  fantasier  le  cerveau  de  souci  (  Ré- 
gnier). 

Fahtasié,  Ée.  part. 

FANTASIEUX,  EUSE.  adj.  Il  s'est 
dit  autrefois  pour,  Fanta.sque. 

FANTASMAGORIQUEMENT.  adv. 
(héol.)  À  la  manière  d'uue  fautasmagorie. 
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•FANTASQUE,  atlj.  des  2  g.  11  s'est 
ditaulrelois  pour,  Fantastique.  Monstres 
fantasques  (  Montaigne  ).  [|  Cheval  fan- 
tasque (  manège).  Cheval  qui  a  des  ca- 
prices. 

FANTASQUERIE.  s.  f.  Caractère  fan- 
tasque. U  se  trouve  dans  Snlly. 

FANTASTIQUEMENT,  adv.  (néol.) 
D'une  manière  fantastique. 

FANTASTIQUER.  v.  a.  et  n.  (néol.) 
Imaginer  selon  ses  caprices.  ||  Suivre  sa 
fantaisie. 

FANTARTrQCÉ,  ïE.  part. 

FANTERIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
primitif  de  l'infanterie. 

FANTESQUE.  s.  f.  Ce  mol ,  pris  de 
l'italien ,  se  trouve  dans  Rabelais  où  il 
signifie.  Une  servante,  et  Une  entremet- 
teuse. 

FANTINE.  s.  f.  (  lechnol.)  Partie  du 
chevalet  à  dévider  la  soie. 

•FANTOME.  s.  m.  (  zool.)  Nom  vul- 
gaire de  quelques  insectes  du  genre  des 
mantes. 

FANTON.  s.  m.  (  lechnol.)  Fer  aplati 
en  verge  carrée ,  pour  les  tuyaux  de  che- 
minée. J  Fanions,  s.  m.  pi.  Tringles  de 
fer,  en  bottes  de  5o  à  100  livres. 

FANTOSMÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Plein 
de  visions,  de  fantômes.  Car  tu  ies  toute 
fantosméé  (Vie  des  saints). 

FANTOSMERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vi- 
sion. 

FANU ,  UE.  adj.  (agric.)  Il  se  dit  Du 
blé  qui  pousse  trop  de  feuilles. 

•FANUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  s'est  dit 
primitivement  Du  terrain  consacré  par 
des  paroles  mystérieuses  au  culte  de  quel- 
que divinité,  soit  qu'on  y  eût  construit 
un  édifice,  ou  qu'on  le  laissât  découvert. 
I  Plus  lard,  on  appliqua  cette  dénomina- 
tion à  toute  espèce  d'édifice  religieux,  et 
même  à  ceux  qui  étaient  destinés  au  culte 
des  grands  dieux.  |l  Fanum  ou  Fanum 
Fortunœ  (géogr.  anc).  Tille  de  l'Ombrie, 
sur  la  côte  de  l'Adriatique.  Aujourd'hui, 
Fano. 

•FAON.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  de  toute 
espère  de  bête  fauve.  Si  fait  U  tigres  au 
miroiter  quant  pris  sont  si  faon  (Adam 
de  la  Halle). 

•FAONNER.  V.  n.  (V.  lang.)  Mettre 
bas  ,  en  parlant  de  toute  espèce  d'ani- 
maux sauvages. 

FAPIFARE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Son- 
nerie de  trompette;  fanfare. 

FAQUE.  s.  m.  (V.  lang.)  Porte-faix.  J 
Crocheteur. 

•FAQUIN,  s.  m.  Rabelais  a  employé 
ce  mot  dans  le  sens  de  Crocheteur. 

FAQUINISME.s.  m.  (néol.)  Caractère 
du  faquin.  |{  Profession  ouverte  de  ce  ca- 
ractère. 

•FAQUIR.  s.  m.  (relation)  Religieux 
mahométan  dans  l'Inde.  On  compte  six 
espèces  de  fatjuirs  :  les  Bairaqui,  les  Jati, 
les  Jogut,  les  Sauniàri,  les  Siora  et  les 
Udacu 

FARAILLON.  s.  m.  (marine)  Petit 
phare; phare.  Q  Faraillan,  Petit  hanc  de 
sable,  séparé  d'un  plus  grand  par  un 
canal. 

FARAIS.  s.  m.  (  pèche)  Espèce  de  fi- 
celles que  les  coraillcurs  emploient  pour 
faire  leurs  filets. 

FARAISON.  s.  f.  (technol.)  Première 
figure  donnée  par  le  souffle  au  verre  que 
l'on  lire  au  bout  de  la  canne. 

FARAMIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Gniane. 

•FARANDOLE,  s.  f.  (musique)  Allégro 
à  six  huit  sur  lequel  on  danse  la  farau- 
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dole.  Cet  air  et  la  danse  elle-mèmo  s  ap- 
pellent aussi ,  Farandoule, 

EARATI.  s.  m.  (pèche)  Espèce  de  ves- 
tibule qui  s'étend  à  la  droite  et  à  la  gau- 
che des  chambres  de  la  madrague.  On 
l'appelle  aussi.  Grande  entrée. 

FARAUD,  s.  m.  Use  dit  populaire- 
ment d'Un  fat  de  mauvais  ton. 

FARCER.  V.  n.  (V.  laug.)Rire;  plai- 
santer ;  faire  des  farces. 

Farcé.  part. 

FARCEREAU.  s.  m.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour,  Farceur. 

FARCERIE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Farce  ; 
plaisanterie.  Le  faites  vous  par  farccrie 
(Mystère). 

FARCESQUE.  adj.  des  »  g.  Montai- 
gne emploie  ce  mot  dans  le  sens  de  Ri- 
dicule; bizarre.  La  plupart  de  nos  va- 
cations sont  farcesques. 

FARCINIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  poleotille  com- 
mune dans  les  champs. 

FARCISSEURE  on  FARCISSURE.  s. 
f.  Action  de  farcir;  ce  dont  une  chose 
est  farcie.  Montaigne  a  dit,  fig.  :  Il  y  pa- 
roist  à  la  farcissure  de  mes  exemples , 
c'est-à-dire.  Aux  exemples  dont  mon  li- 
vre est  farci. 

FARDAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Fardeau. 
Il  Hardes  ;  bagages.  ||  Fardage  (marine), 
se  dit  Des  objets  inutiles,  embarrassants 
et  de  peu  d'importance,  qui  se  trouvent 
dans  un  bâtiment.  J  Fardage  de  garni- 
tures,  de  poulies.  Garnitures,  pntdies 
SMperflues.|]  Fardage,  Lit  de  fagots  qu'on 
pose  à  fond  de  cale  po\ir  garantir  cer- 
taines marchandises  de  l'humidité. 

FARDELER.  v.  a.  (  technol.)  Mettre 
en  paquet. 

Fardelé  ,  ÈE.  part. 

FARDELET.s.  m.  U  s'est  dit  autrefois 
d'Un  petit  fardeau.  On  le  trouve  dans 
Monstrelet. 

FARUELIER.  s.  m.  II  s'est  dit  autre- 
fois pour.  Portefaix. 

FARDEMENT.  s.  m.  II  s'est  dit  quel- 
quefois de  L'action  de  farder. 

•FARDER,  v.  n.  (  marine)  Il  se  dit 
d'une  voile  qui  prend  sous  le  vent  une 
forme  arrondie  et  régulière.  Cette  voile 
farde  bien. 

FARDEUR.  s.  ta.  (néol.)  Celui  qui 
farde,  qui  déguise. 

FARE.  s.  f.  (pêche)  Fête  des  pêcheurs 
qui  se  faisait  autrefois  dans  le  mois  de 
I  mai. 

FAREINISTE.  s.  des  a  g.  (  hist.  re- 
lig.) Membre  d'une  secte  établie  vers  la 
fin  du  rS"  siècle  par  Bonjour,  curé  i 
Fareins. 

FARÈNE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des  ri- 
vières de  Suède. 

FARFELU,  UE.  adj.  Mot  que  Rabe- 
lais a  employé  dans  le  sens  de.  Gras; 
épais;  qui  a  de  l'embonpoint. 

FARGARD.  s.  m.  (relig.  parse)  Nom 
des  chapitres  du  Zend-Avesta. 

FARGEAU  (SAINT-)  (géogr.).  Tille 
de  France,  département  de  l'Yonne. 
Commerce  de  bois.  a,a5o  babilauts. 

l'ARGlIES.  s.  f.  pi.  (marine)  Planches 
qu'on  élevé  sur  le  bord  du  vaisseau ,  pour 
cacher  à  l'ennemi  ce  qui  se  passe  sur  le 
pont.  On  dit  aussi.  Fardes. 

FARIGOULE.  s.  f.  (bol.)  'Vieux  niun 
du  Serpolet. 

l'ARlLLON.  s.  m.  (pèche)  Réchaud 
dans  lequel  les  pêcheurs  alluinent  du  lèu 
pendant  la  nuit,  pour  attirer  certains 
poissons. 

FARINAL,  ALE  adj.  (zool.) Qui  vit 
dans  la  farine. 
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•FARINE,  s.  f.  Expi-.  prov. ,  Elle  a 
lionne  sa  farine  cl  elle  vend  le  son,  se 
dit  d'une  femme  légère  dans  sa  jeunesse, 
qui  lait  la  prude  dans  un  âge  avancé.  {| 
Journée  des  Farines  (hist.),  Nom  donné 
à  une  teutalive  f^le  par  Henri  IV  pour 
surprendre  Paris,  le  3  janvier  i5gr. 
Des  officiers  déguisés  en  marchands  de 
farine  devaient  s'emparer  de  la  porte 
Saint-Houoré;  mais  ils  furent  reconnus, 
et  obligés  de  se  retirer.  ||Z)onne''  dans  la 
farine  (peinture),  Peindre  avec  des  cou- 
It  urs  claires  et  fades. 

FAKINÉ,  ÉE.  adj.  (peinture)  Il  se  dit 
quelquefois,  en  termes  d'atelier.  D'un  ta- 
bleau blafard ,  dont  les  chairs  semblent 
enJuiles  de  farine. 

FARINELLE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
champii^uons. 

FARINIÈRE.  s.  f.  (écon.  dom.)  Lieu, 
coffre  où  l'on  serre  la  farine. 

FARINOGLUTINEUX,  EUSE.  adj. 
chimie)  Qui  contient  une  farine  com- 
posée d'amidon  et  d'un  tissu  cellulaire 
glutineux. 

FARINULEUX  .  EUSE.  adj.  (chimie) 
Qui  contient  une  farine  composée  d'ami- 
do'u  et  d'un  tissu  cellulaire  non  glutineux. 
FARISEUX.  s.  m.  (  T.  lang.  )  Phari- 
sien. 

FARLOUSE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  d'a- 
louette. 

r'AR-NIENTE.  s.  m.  Mot  italien  fort 
en  usage  dans  la  langue  française,  pour 
désigner.  Une  douce  oisiveté. 

F,\RNUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.)  Dieu 
qui  présidait  à  la  parole. 

FARO  (géogr.).  Ville  du  Portugal, 
dans  l'Algarve.  Les  environs  de  Para  pro- 
(]uiseut  un  vin  renommé.  8,000  âmes. 
'^Faro.  s.  m.  Espèce  de  bière  qui  se  fabri- 
que particulièrement  à  Bruxelles. 

FAROBE.  s.  m.  (  bot  )  Arbre  du  Sé- 
négal. 

VaROIS.  s.  ra.  (  zool.  )  Coquille  uni 
valve  du  Sénégal. 

FARON.  s.  m.  Il  s'est , dit  autrefois 
pour,  Barou. 

FAROS.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
pomtne. 

•FAROUCHE,  adj.  des  2  g.  (manège) 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  craint  la  pré- 
sence de  l'honmie. 

FARRE.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  poisson  appelé  ,  Lavarct. 

FARRÉAGE  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  se 
disait  d'Un  certain  nombre  de  mesures 
de  blé  que  les  métayers  retenaient  sur  le 
prix  des  fermages,  pour  payer  l'entre- 
tien des  charrues. 

FARRÉATION  (ant.  rom.).  Voj.  Cou- 

FARRRATIOTV. 

FARS  ou  FAR.SISTAN.  s.  m.  (géogr.) 
Grande  et  populeuse  province  de  la  Perse. 
Capitale,  Cliiraz. 

FARSÉTIE.  s.f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes rrucifères. 

FARSI  (linguist.).  Foy.  Vkmi. 

FARTEUR.  ».  m.  (ani.  rom.)  Nom 
donné  aux  esclaves  chargés  d'engraisser 
la  volaille,  et  à  ceux  qui,  dans  les  cuisi- 
nes, faisaient  les  boudins,  les  saucisses, 
etc.l)y^ar/cur,  Nomenclateur.^o^.ce  mot. 

FARTHING.  s. m.  (métrol.)  Monnaie 
de  cuivre  d'Angleterre;  un  jarltiing  est 
le  quart  d'un  pcnuy,  et  vaut,  fr.  0,024.1, 
ou  centim.  3,4a. 

FAKZ.  «.  m.  (législ.  oti.)  Nom  des  ar- 
ticlv»  du  Code  universel  (  iJulléka  )  qui 
Miiit  d'uliligaiion  divine.  Sous  le  mut 
Farz,  la  lui  cuniprend  tuus  les  préceptes 
du  Corau. 
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FAS.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Divinité 
que  l'on  regardait  comme  la  plus  ancien- 
ne de  toutes;  la  même  que  Thémis  ou  la 
Justice. 

FAS.  s.  m.  (pêche)  Nom  que  les  Cala- 
is donnent  au  goulet  des  nasses. 
•FASCE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Bande 
d'un  ceinturon.  ||  Fasce  (archit.),  Ortho- 
graphe primitive  du  mot  que  l'on  écrit 
aujourd'hui, yâi;e;  Bande  de  l'architrave. 
Lesfasces  sont  généralement  inclinées  en 
arriére  dans  les  édifices  antiques,  ce  qui 
leur  donne  plus  d'cffet.Voy.  Face  au  Dict. 
FASCEUS  ou    FASCELINA.    adj.  f. 
(myth.)  Surnom  de  Diane.    Fûj^-.    Puas- 

CÉLIDE. 

F.iSCER.  v.   a.   (blason)  Garnir   de 
fasces  un  écussoo.  Il  se  construit  aussi 
avec  le  pron.  pers. ,  Se  fascer. 
'Fascé,  ée.  part. 

FASCHEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tas; 
monceau  ;  paquet;  fagot. 

FASCIATION.  s.  f.  (bot.)  Vice  de 
conformation  des  branches  d'un  arbre  , 
des  pédoncules  et  pétioles  d'une  plante. 
•FASCIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
Des  branches,  des  pédoncules  et  des  pé- 
tioles, accidentellement  aplatis  ,  au  lieu 
d'être  arrondis. 

FASCINATEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Sor- 
cier; magicien. 

FASCINUS.  n.  pr.  m.  (ant.  rom.)  Di- 
vinité protectrice  de  l'enfance  :  on  lui 
attribuait  le  pouvoir  de  préserver  des 
maléfices.  [|  Un  des  noms  de  Priape. 

FASCIOLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

FASaOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  vers 
intestinaux. 

FASCIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  fasciées. 

FASÉIER.  V.  n.  (marine)  yoy.  Fasier 
au  Dict. 

FASHION.  s.  f.  (néol.)  Mot  anglais 
qui,  dansées  derniers  temps,  a  été  em 
ployé  en  France  pour  désigner  La  mode 
le  ton  et  les  manières  du  grand  monde. 
Il  se  dit  aussi  pour  désigner.  Le  beau 
monde  lui-même.  Toute  la  fashion  était 
à  celte  fête. 

FASHIONARLE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(néol.)  Use  dit  De  ce  qui  est  à  la  mode  ; 
de  Celui  qui  suit  les  modes  avec  exac- 
titude, ou  qui  les  exagère.  Tournure 
fashionahle.  Société  fashionahle.  Un 
jeune  fashionalde. 

FASHIONABLEMENT.  adv.  (néol.) 
D'une  manière  élégante ,  un  peu  préten- 
tieuse. 

FASIN.  s.  m.  (zool.)  Coquille  uuivalve 
du  Sénégal. 

F.4SQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poche; 
bourse.  ||  Fasque  (écon.  rur.),  Tas  de 
blé  en   gerbes  dans  les  champs. 

FASQUIER.s.m.  (marine)  luslrnment 
à  jour  formé  de  trois  petites  bandes 
dans  sa  hauteur,  et  de  cinq  dans  sa  lar- 
geur. On  se  sert  du  fasquier  pour  caré- 
ner les  bitimeuls. 

FASS.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  capa- 
cité enqdoyée  dans  quelques  parties  de 
l'Allemagne.  Le  fass  d'Aix-la-Chapelle 
vaut  ,  lit.  24,7080;  le  fass  de  bière  de 
Berlin,  lit.  239;  \efass  de  Fribourg,  lit. 
624,8. 

FASSAÏTE.  s.  f.  (miner.)  Minéral  du 
Tyrol. 

FASSELf>N.  s.  m.  (V.  lang.)  Fa»; 
monceau. 

FASSOn  E.  ».  f.  (miner.)  Minéral  ap- 
pelé aussi ,  Stilbite. 

FASTE,  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.)  Il  se 
disait  Des  juins  où  il  était  permis  de  ren- 
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dre  la  justice.    Jours  fastes  et  jours  né- 
fastes,  yoy.  NÉFASTE. 

•FASTES,  s.  m.  pi.  (philol.anc.)  Titre 
d'un  poème  d'Ovide  qui  raconte  l'origine 
des  cérémonies  religieuses  des  Romains. 
Des  douze  livres  des  Fastes,  il  ne  nous 
reste  que  les  six  premiers.\\  Fastes  capito- 
lins  (  ant.  rom.  ).  Voy.  Capitoliii  au 
Dict. 

FASTU)IER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ennuyer; 
importuner;  incommoder. 

Fastidié,  ée.  part. 

FASTIGIAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

FASTIGIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Orne- 
ment ,  trophée  ou  statue  que  l'on  plaçait 
sur  le.faite  des  temples.  On  permit  à  Cé- 
sar d'orner  sa  demeure  d'un  fastigium 
pareil  à  ceux  des  temples. 

FAT.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Sort  ;  destin. 

FATA.  s.  f.  (myth.)  Fof.  VKD\.\\Fata, 
se  disait  de  Chacune  des  trois  Parques. 

•FATAL,  ALE.  adj.  Les  déesses  fata- 
les (myth.  rom.).  Les  Parques,  considé- 
rées comme  les  ministres  du  destin  (fa- 
tum). Il  Livre  fatal  {ant.  rom,),  Livre  si- 
byllin ;  recueil  de  prédictions. 

FATALISER.  v.  a.  Prédestiner;  régler 
par  un  arrêt  du  destin.  Mot  dont  Henri 
Etienne  blâme  l'introduction  dans  la 
langue  française,  et  que  la  néologie  a 
renouvelé. 

Fatalisé,  ée.  part. 

'FATALITÉ  (myth.  anc).  roy.  Fa- 

FATAQUE.  s.  f.  (bot.)  Nom  collectif 
de  plusieurs  graminées,  dans  les  colonies. 

FATHA.  s.  m.  (philol.)  Un  des  trois 
signes  que  les  Arabes  emploient  pour 
indiquer  les  sons.  Le  Fatlia  est  figuré 
comme  notre  accent  aigu ,  et  se  place 
au-dessus  de  la  consonne  avec  laquelle  il 
forme  un  son  articulé.  Le  son  qu'il  expri- 
me répond  à  notre  a  plus  ou  moins  ou- 
vert ,  ou   à   notre  e,   ou  ai.  ,^'<y.  Fa- 

THACn. 

F.4.THACH.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Nom 
d'un  des  points- voyelles  brefs.  LeFathac/i 
a  la  figure  d'une  petite  ligne  horizontale 
et  la  valeur  de  notre  a.  Il  se  place 
dessous  de  la  lettre  avec  laquelle  il  s'ar- 
ticule. Il  Fathach-furtif  A  très-bref  qui 
se  prononce  toujours  avant  sa  consonne 

FATHLVIITE  (  hist.  or.) .  Foy.  Fati- 

MITE. 

KATHOM.  s.  m.  (métrol.)  Toise  an- 
glaise qui  vaut,  met  1,8287. 

FATIGABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  faliguer. 

•FATIGUE,  s.  f.  (marine)  Il  se  dit  Du 
travail  des  forçats  qui  sont  hors  du  bagne, 
employés  aux  travaux  du  port.  Les  for- 
çats sont  à  la  fatigue. 

•FATIGUER.  V.  n.  Il  se  dit  d'un  vais- 
seau qui  souffre  dans  sa  mâture  par  un 
gros  temps.  Le  navire  fatigue  beaucoup. 

FATIHHA  ou  FATIHHÉ.  s.  m.  (  rel. 
musulm.)  Nom  du  premier  chapitre  du 
Coran ,  que  les  musulmans  récitent  en 
forme  de  prière. 

FATIMITE  ou  FATHIMITK.  nom 
patr.  (hist.  or.)  Descendant  d'Ali  et  de 
Falima,  fille  de  Mahomet  ,  .son  épouse. 
Dynastie  des  Fatimitcs.  Les  Fatimites 
chassèrent  les  Agiabites  de  l'Africpie  pro- 
prement dite,  en  gio,  et  peu  après , 
ils  expulsèrent  également  les  Édrissilrs 
de  la  Barbarie ,  de  la  Nuniidie  cl  de  la 
Mauritanie.  Ils  firent  ensuite  la  conquête 
de  l'Egypte,  où  ils  réguirent  en  qualité 
de  califes.  La  dynastie  des  Fatimitcs  a 
cumuiencé  l'an  ;)ii8  (29(1  de  l'hégiiT) ,  il 
a  fini  en  j  1 7 1  (5t>7   de  l'hégire).   Azcd 
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est  le  dernier  des  Fatimites ,   auxquels 
succédèrent  les  Aioubites. 

FATISTE.  s.  m.  Ce  mot  signifiait  au- 
trefois ,  Poète  ;  farceur  ;  bateleur. 

FATRASSER.  v.  n.  (néol.)  S'occuper 
à  des  niaiseries. 

Fatrassé.  part. 

FATRASSERIE.  s.  f.  (néol.)  RecueS 
de  fatras  et  d'inutilités  ;  ouvrage  de  celui 
qui  falrasse. 

FATRASSEUR.  s.  m.  (néol.)  Il  se  dit 
de  Celui  qui  s'occupe  de  fatras ,  de  niai- 
series. 

FATRÉE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbrisseau  de 
Madagascar. 

FATROUILLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Tri- 
poter; tracasser;  s'occuper  de  fatras. 

Fatrooillé.  part. 

FATUA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat).  roy. 
Fana  et  Faoma. 

FATUAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Enthou- 
siaste. Il  Fou  qui  se  croit  inspiré. 

FATUELLUS  et  FATUUg.  n.  pr.  m. 
(myth.  lat.)  f^oy,  Fadnos. 

FATUISME.  s.  m.  Synonyme  de  fc- 
tuité,  employé  par  Voltaire. 

FATUM,  n.  pr.  m.  (niylh.  lat.)  Divi- 
nité  née  de  l'Érebe  et  de  la  Nuit.  Quel- 
ques auteurs  le  confondent  avec  la  Né- 
cessité. 

FAU.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire  di^, 
Hêtre. 

FAUBERT.  s.  m.  (marine)  Espèce  dej 
balai  fait  de  vieux  cordages  délors  en  h^ 
partie  inférieure.  Le  fauhert  sert  à  es- 
suyer l'eau  jetée  sur  le  pont,  et  dans  les 
batteries  d'un  vaisseau ,  pour  les  uel 
toyer. 

FAUBERTER.  ï.a.  (marine)  Nettoyer 
avec  le  fauherl. 

Fauberté,  ée.  part 

FAUBERTEUR.  s.  m.  (marine)  Celu^ 
qui  fauberté. 

FAUBONNE.  s.  f.  (art  eulin.)  Sorte 


•FAUBOURG,  s.  m.  Les  fauhourg 
(hist.),  se  dit,  absolument,  de  La  popil 
lace  de  Paris,  surtout  dans  l'histoire  d 
noire  révolution.  Armer,  soulever  lei 
faubourgs. 

FAUBOURIEN,  s.  m.  (hist.)  11  se  dit' 
familièrement  Des  habitants  des  fau- 
bourgs de  Paris,  et  particulièrement  de 
Ceux  du  faubourg  Saint-Antoine  et  du 
faubourg  Saint-Marceau.  Il  s'est  enqiluyé 
en  parlant  des  soulèvenieuls  populaires. 
yoy.  Faubourg. 

FAUCARD.  s.  m.  (ponts  et  Ch.)  la- 
strument  composé  de  plusieurs  lames  dt 
faux  attachées  par  des  rivets  les  unes  à  la 
suite  des  autres.  Leyà«car<^  sert  à  couper 
les  herbes  qui  croissent  dans  les  caiiauXi, 
les  rivières. 

FAUCARDER.  v.  a.  (ponts  et  Ch.) 
Cuuper  les  herbes  dans  l'eau. 

Faucardé,  ée.  part. 

FAUCET.  s.  m.  (musique)  Orthogra» 
phe  proposée  par  J.  J.  Rousseau  pour» 
Fausset,  voix  de  gorge  (fauces). 

FAUCHAR  et  FAUCHARD.  s.  m. 
(ane^T.  milit.)  Espèce  de  halUbaidc  en 
usage  au  iS"  siècle  et  au  14°.  ||  Faucltara 
(hoiiicult),  Serpe  à  deux  tranchants, 
garnie  d'un  long  manche. 

FAUCHÉE,  s.  f.  (métrol.)  Mesure  d« 
surface  usitée  eu  Cliamjiague.  yoy.  Is 
Dict 

FAUCHKL.  s.  m.  (agricult.)  To/. 
FAiiciiEïnu  Dict 

•FAUCHER.  V.  a.  Expr.  prov.,  Fau- 
cher le  grand  pré,   Kuiner  aux  (jalèrï* 

0''«"R')-    ,  .    ,      ,     , 

FAUCHERE.   s.  f.   Tringle   de   lou 
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l'on  met  aux  njulels  de  charge,  pour 
lui- leiiir  lieu  de  croupière. 

•FAUCHEÏ.  s.  m.  (îooI.)  Nom  vulgaire 

I  Bec-eu-ciseaux. 

FAUCHETTE.  s.  f.  (horlioult.)  In- 
I  uinent  dont  on  se  sert  pour  couper  les 
liés  des  arbustes  qui  bordeut  les  plates- 
iuiJes. 

•FAUCHEUR,  s.  m.  (hist.)  Soldat  arme 
une  faux.  Il  s'est  dit  d'un  corps  de 
loupes  (|ui  faisait  partie  de  l'armée  po- 
iiaise,  en  i83i.  Voy.  Crakouse.  || 
\iucheur  (méirol.),  Mesure  de  surface 
oployée  dans  les  Hautes-Alpes,  hefau- 
I  eur  vaut  eniiron  3o  ares.  |  Faucheur 
ool.).  Genre  d'araignées. 

FAUCHON.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Épée 
lurbe  ,  eu  forme  de  faucille.  Ou  lejau- 
lon  je  le  ceindrai  (  Pèlerinage  de  la 
e  hum.  ).  Il  Faucliou  (agricull.),  Inslru- 
ent  de  moissonneur,  en  forme  de  fau- 
lle  ,  pour  couper  les  céréales. 

FAUCHOT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
ilgaiics  de  la  Buse. 

•FAUCILLE,  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
;  plusieurs  poissons. 

FAUCILLETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
il'aire  du  grand  Marlinet. 

•F.VUCILLON.  s.  m.  (technol.)  Moitié 
;  la  pleine  croix  qui  se  pose  sur  les 
luels  d'une  serrure. 

•FAUCON,  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Pièce 
artillerie  en  usage  au  iS"  siècle. 

•FAUCONNEAU,  s.  m.  (architect.) 
lèce  de  bois  ayant  une  poulie  à  chaque 
ilréniilé,  et  supportée  horizontalement 
I  milieu  de  sa  longueur  par  le  pivot 
un  engin.  ||  Fauconneau  (zool.) ,  Jeune 
ucon. 

FAUCONNER.  v.  n.  (manège)  Mon- 
,'r  à  cheval  du  pied  droit,  comme  les 
luconniers. 

Faijcosmé.  part. 

FAUCRE.  S.  m.  (anc.  T.  milit.)  Pièce 
e  métal  en  saillie  sur  la  mamelle  droits 
e  la  cuirasse.  Le  faucre  servait  d'arrêt 

la  lance. 

FAUDAOE.  s.  m.  (technol.)  Action 
e  fauder  une  étoffe.  ||  Faudage ,  Mar- 
ne sur  les  étoffes  pliées  et  appointées. 

FAUDE.  s.  f.  (archéol.  milit.)  Partie 
e  l'armure,  l'oy.  Falte. 

FAUDER.  V.  a.  (technol.)  Plier  une 
lièce  de  drap  qui  sort  de  la  cuve  à  leiu- 
ure. 

Faudé,  ée.  part. 

FAUDET.  s.  m.  (  technol.  )  Grille  de 
)ois  qui  se  trouve  sous  la  perche  à  lai- 
ler ,  pour  recevoir  l'étoffe  à  mesure 
pi'elle  se  laine. 

F.\UDEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
|ui  fande  les  étoffes. 

F.\UDRE.  s.  m.  (zool.)  Arbre  de  Ma- 
tagascar. 

FAUFEL.  s.  m.  (bot.)  Fruit  de  l'arec. 

FAIJFILURE.  s.  f.  (techuol.)  Couture 

points  fort  espacés. 

FAUJ.'VSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de 
ile  Maurice. 

FAULA.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Femme 
i)ui  fût  aimée  d'Hercule,  et  dont  les  Ro- 
ntains  avaient  t'ait  une  divinité. 

FAULDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Enceinte; 
giron;  siège.  \fit%  fauldcs  sont  des  parcs 
et  des  lieux  clos ,  dans  lesquels  on  en- 
lèrme  les  animaux  à  la  campagne  pen- 
Jaut  la  nuit  (Laurière,  Gloss.  du  droit 
hau(^aK.).Totes  les  brebis  auvilain  furent 
tu  tu  faulde  trouées  (¥M\àn\).  ||  Faulde 
(teibuol.).  Fosse  oit  l'on  fait  le  charbon. 
FAULnESTEUIL.  s.  m.  (V.  lang.) 
Fauteuil. 

FAULSÉE.   s.  f.  Il  s'est  dit  autrefuig 
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dans  le  sens  de  Charge,  choc,  attaque. 
Pour  faire  une  plus  vive  faulsée  dans  la 
troupe  (Montaigne). 

FAULSER.  V.  a.  Montaigne  a  em- 
ployé ce  mot  dans  le  sens  de,  Fendre. 
Faulsant  la  presse. 

Faulsé,  ée.  part. 

FAULT.  s.  m.  Il  s'est  dit  pour,  Fai- 
blesse; manque;  défaut.  Montaigne  em- 
ploie cette  expression,  Fault  de  cœur. 

FAULTRAGE    (féod.  ).    A'oj.    Fah- 

TRAGE. 

•FAULX.  s.  f.  (astron.)  Nom  que  l'on 
a  donné  quelquefois  à  une  des  phases  de 
la  lune.  Fauù  de  la  lune  ,  Croissant.  || 
Faulx  (  pèche  )  ,  Espèce  de  hiet  monté 
sur  deux  quenouilles.  |{  Faulx  (technol.), 
Couteau  de  tanneur. 

FAUNA.  n.  pr.  f.  (mylh.  lat.)  Fille  de 
Picus,  sœur  et  épouse  de  Faunus.  Elle 
rendait  des  oracles  aux  femmes.  On  l'ap- 
pelait aussi  la  Bonne  Déesse ,  et  Fana  ou 
Fatua.  Il  Fauna,  Un  des  noms  de  Cybèle. 

FAUNALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fê- 
tes en  l'honneur  de  F'aunus,  que  l'on 
célébrait  deux  fois  l'an,  en  février  et  en 
décembre ,  dans  les  champs  et  dans  les 
forêts. 

•F,\UNE.  s.  m.  (mytU.  lat.)  Dieu  cham- 
pêtre, qui  diffère  du  satyre  en  ce  qu'il 
participe  moins  de  la  brute.  'Lti  faunes 
sont  quelquefois  représentés  ayant  toute 
la  forme  humaine,  sauf  qu'ils  ont  les 
oreilles  légèrement  proéminentes  et  une 
queue  au  bas  de  l'épine  dorsale.  1|  Faune 
(  archéol.),  se  dit  <pielquefois,  au  fém., 
d'Une  nymphe  qui  s'alliait  aux  famies  et 
qui  en  avait  les  traits.  Ce  buste  est  celui 
d'une  faune.  ||  Faune  (zool.),  Espèce  de 
papillon. 

FAUNIAQUE.  adj.  des  2  g.  (pa'iéogr.) 
P^oy.  F'annien. 

FAUNIDES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'insectes  diptcres. 

FAUNIGENE.  n.  patr.  m.  (temps  hér.) 
Surnom  de  Latinus ,  CIs  de  Faunus.  |{ 
Faunigènes,  s.  m.  pi.  (  ant.  rom.  )  Des- 
cendants de  Faunus;  anciens  Latins. 

FAUNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Picus  et  de  la  nympbe  Cauente.  Quel- 
ques auteurs  le  font  fils  de  Mercure  ou 
descendant  de  Mars.  D'autres  prétendent 
qu'il  y  eut  plusieurs  Faunus.  Il  régna  en 
Italie  après  Picus,  et  à  sa  mort  il  fut 
rangé  pai'mi  les  divinités  champêtres.  Il 
rendait  des  oracles  aux  hommes.  Foj. 
Fauna. 

FAUPERDRIEUX.s.  m.  (zool.)  Vieux 
nom  du  Busard. 

FAUQUE.  s.  f.  (technol.)  Planche  à 
coulisse  dont  on  se  sert  pour  diviser  en 
compartiments  les  mises  du  savonnier, 

FAUQUEITE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom 
du  Hobereau. 

FAUSNIER.  r.  a.  (V.  lang.)  Refuser; 
dénier  eu  trompant. 

F"ausmié,  ék.  part. 

FAUSSARD  (anc.  T.  milit.).  foy. 
Fauchard. 

FAUSSE-ALETTE.  s.  f.  (architect.) 
Pied  droit  en  arrière-corps,  portant  une 
arcade  ou  une  plate-bande. 

FAUSSE-AMURE,  s.  f.  (marine)  Ma- 
nœuvre qui  sert  à  renforcer  les  amures 
des  basses  voiles. 

FAUSSE-ARCADE,  s.  f.  (architect.) 
Renfoncement  cintre. 

FAUSSE-KALANCINE.  s.  f.  (marine) 
Cordage  supplémeutaire  pour  soutenir 
une  vergue. 

FAUSSE-RAI TERIE.  s.  f.  [marine) 
Canons  postiches  de  bois  peint  que  l'on 
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place  sur  quelques  bâtiments  marchands 
pour  imposer  à  Tennemi. 

FAUSSE-BOUTEILLE,  s.  f.  (marine) 
Ornement  extérieur  d'un  vaisseau;  la 
partie  la  plus  élevée  des  bouteilles  d'un 
grand  bâtiment.  ||  Placard  posé  sur  l'ex- 
trémité du  bordé  de  Tanière,  sur  les 
bâtiments  qui  n'ont  pas  de  bouteilles 
percées  intérieurement. 

FAUSSE-BRAIE  (  art  milit.  ).  Voy. 
Faux  au  Dict. 

FAUSSE-CARGUE.  s.  f.  (marine)  Ad- 
dition aux  cargues  naturelles  des  voiles 
majeures  ,  qui  aident  à  serrer  le  fond  de 
de  la  voile  près  de  sa  vergue,  et  à  la  re- 
lever quand  les  cargues  ont  été  mises  à 
joindre. 

FAUSSE-CARLINGUE,  s.  f.  (marine) 
Renfort  sur  la  carlingue.  La  fausse-car- 
lingue est  croisée  par  les  varangues  de 
por({ues  (p)i  fui'menl  le  bout  des  encais- 
sements du  pied  des  mâts. 

FAUSSE-CrVADIÈRE.  s.  f.  (marine) 
Vergue  et  voile  que  l'on  gréait  sur  le 
bâton  de  foc.  On  ne  s'en  sert  plus.  yoy. 

CoKTRr.-ClVAUliîRE. 

FAUSSE  -  COUCHE  (rhirurg.).  roy. 
CoccHE  dans  le  Dict. 

FAUSSE-COUPE,  s.  f.  (architect.) 
Coupe  qui  n'est  pas  perpendiculaire  aux 
surlaces  auxquelles  elle  aboutit;  assem- 
blage qui  n'est  ni  à  l'èquerre  ni  à  l'on- 
glet ,  coupe  à  contre-sens.  Les  fausses- 
coupes  se  tracent  avec  la  sauterelle. 

FAUSSE-COYE.  s.  f.  Mot  qui  signifie, 
dans  les  anciennes  coutumes.  Fosse  d'ai- 
sances, 

FAUSSE-ÉCOUTE,  s.  f.  (marine)  Cor- 
dage qui  se  place  momentanément,  pour 
renforcer  les  écoutes,  pendant  un  coup 
de  vent. 

FAUSSE-ÉQUERRE  (architect.).roj. 
Faux  ,  dans  le  Dict. 

FAUSSE-ÉTRAVE,  s.  f.  (  marine  ) 
Pièce  de  bois  qui  recouvre  l'étrave  d'un 
grand  bâtiment ,  et  qui  en  suit  la  cour- 
bure extérieure,  depuis  le  brion  jusqu'à 
la  hauteur  du  plus  grand  tirant  d'eau. 

FAUSSE-GALERIE,  s.  f.  (marine) 
Ouvrage  de  menuiserie  sculpté,  qui  dé- 
core l'arrière  et  les  cotés  extrêmes  de 
certains  bàlinients. 

FAUSSE-LAME.  s.  f.  (marine)  Celle 
à  qui  la  variété  des  vents  donne  diverses 
directions. 

FAUSSE-LANCE,  s.  f,  (anc,  marine) 
Canon  de  bois  fait  au  tour.  f^oy. 
Fausse-batterie.  ||  Fausse-lance  (anc. 
T.  milit.),  Soldat  non  enrôlé  qui  se  pré- 
sentait aux  revues.  î'oy.  Passe-volant 
dans  le  Dict. 

FAUSSE-LISSE,  s.  f.  (marine)  11  se 
dit  de  La  lisse  du  fond,  La  fausse-lisse 
est  placée  ,  sur  les  membres  d'un  grand 
bâtiment  en  construction,  entre  la  lisse 
qui  passe  par  l'extrémité  des  varangues , 
et  la  quille. 

FAUSSE-LIURE.  s.  f.  (marine)  La 
deuxième  liure  en  commeni^ant  par  le 
haut,  sur  le  beaupré  d'un  grand  bâti- 
ment. 

FAUSSEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Menteur; 
trompeur;  faussaire. 

FAUSSE-QUILLE,  s.  f.  (  marine  ) 
Rordagc  épais  de  sapin  que  l'on  appli- 
que sur  toute  l'étendue  de  la  quille  d'un 
grand  bâtiment. 

•FAUS.SER.  V.  a.  (V.  lang.)  Falsifier. 
Fausser  des  lettres  ,  Faire  un  acte  faux. 
Il  Fausser  (anc.  prat.),  .\ccuser  de  faux. 
Il  Faussur  la  cour  ou  le  jugement,  Sou- 
tenir qu'un  jugement  n'est  pas  équitable. 
1  Fausser  la  cour  Je  son  seigneur ,  Ap- 
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peler  d'im  faux  jugement,  ]  Fausser,  v. 
u.  (musique)  Chanter  ou  jouer  faux, 

FAUSSE-SAINTE-BARBE,  s.  f.  (ma- 
rine) Emplacement  sur  l'avant  de  la 
sainte-barbe,  où  sont  les  chandjres  des 
officiers.  ||  Ancien  emménagement  sur 
l'arrièredes  eiitre-ponls.||Petit  espace  du 
faux-poiit,  entre  les  soutes  à  pain  de 
certains  vaisseaux. 

FAUSSE- SOUS-BARBE,  s,  f.  (marine) 
Cordage  simple,  additionnel  à  la  sous- 
barbe,  placé  sur  l'avant  de  la  guibre, 

FAUSSE-.SUSPENTE.  s.  f.  (marine) 
Cordage  servant  avec  la  suspente  d'une 
vergue,  pour  l'aider  ou  la  remplacer  mo- 
mentanément. 

FAUSSES-VARANGUES,  s.  f.  pf. 
(marine)  Pièces  qui,  dans  la  composition 
^es  couples  d'un  grand  bâtiment,  sont 
accotées  à  la  véritable  varangue,  pour 
suppléer  à  la  longueur  des  genoux. 

FAUSSF.UR.  s.  m.  (anc.  prat.)  Celui 
qui  attaquait  un  jugement  en  taxant  les 
juges  de  mauvaise  foi. 

VaUSSE- VOILE,  s.  f.  (marine)  Voile 
aurique  dans  les  bâtiments  carrés.  On  dit 
suituut.  Fausse-voile  d'clai  de  hune. 

FAUSSURE.  s.  f.  (technol.)  Courbure 
d'une  cloche,  à  l'endroit  où  elle  com- 
mence à  s'élargir. 

FAUSTINIEN,  ENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  Faustine.  ||  Les  faustiniennes 
(hist.  rom.),  se  dit  Des  filles,  à  l'entre- 
tien (fesquelles  Faustine,  épouse  d'Auto- 
hin  ,  avait  pourvu. 

FAUSÏIÏAS.  n.  pr.  f.  (mylh.  lat.)  Dît 
viuité  qui  présidait  à  la  fécondité  des 
troupeaux. 

FAUSTULE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de  la 
Nouvelle-Hollande, 

FAUSTULE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  faustule.  |i  Faustulées.  s.  f. 
pi.  (bot.)  Famille  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

FAUSTULUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Époux  d'Acca  Larentia,  père  nourricier 
de  Romulus  et  de  Rémus. 

FAUT.  s.  m.  (droit  coût.)  Défaut.  Sai- 
sir un  fief  par  faut. 

'FAUTE,  s.  f.  Prov.,  La  terre  couvre 
les  fautes  des  médecins,  La  terre,  eu  cou- 
vrant ceux  qui  meurent  par  la  faute  des 
médecins,  empêche  que  les  erreurs  de 
ces  derniers  ne  soient  reconnues. ||  Four» 
(jurispr.),  Négligence;  incurie  d'un  né- 
gociant dans  ses  affaires.  On  distingue, 
quant  à  la  gravité  de  la  faillite,  trois  sor- 
tes A^  fautes  :Ws  fautes  graves,  \çs  fautes 
légères  et  les  fautes  très-légères.  Faute 
,grave.  Omission  de  la  diligence  que  les 
personnes  les  moins  soigneuses  apjiurtent 
toujours  à  leurs  affaires.  Faute  légère  •■ 
Omission  de  la  diligence  que  les  hnuimcs 
soigneux  apportent  ordinairement  à  leui-s 
affaires.  Faute  très-légère ,  Omission  des 
soins  que  l'homme  le  plus  attentif  donne 
seul  à  ses  affaires. ||On  dislingue  encore  : 
\es  fautes  in  abstracto,  et  ]es  fautes  incon- 
creto.  Lîfaute  in  abstracto  est  considé- 
rée, abstraction  faite  des  (pialilts,  des 
habitudes  d'une  personne,  et  en  suppo- 
sant qu'elle  doit  avoir  pour  ses  affaires 
un  soin  égal  à  celui  d'un  bon  père  de 
famille.  La  faute  in  concreto  ,  est ,  au 
contraire.  La  faute  considérée  par  rap- 
port aux  habitudes  de.la  personne. 

FAUTEAU.  s.  m.  (anc.  T.  milii.)  Es- 
pèce de  machine  dont  on  se  servait  dani 
le  moyeu  âge  pour  battre  les  murailles. 

FAUTIER,  ÈRE.  adj.  et  s.  Il  se  di- 
sait autrefois  pour,  Coupable,  vicieux.  Oc 
lit  dans  Montaigne  :  Il  n'est  rien  si  lour- 
dement et  largement  fauticr  que  tes  loir. 
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FAUTRAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit  que 
possédaient  quelques  seigneurs»  d'envoyer 
leurs  bistiaux  dans  les  prés  de  leurs  vas- 
saux, avant  que  ces  prés  fussent  fau- 
chés. 

FAUTRE.  s.  m.  ("V.  lang.)  Appui  de 
lance.  ||  Coussin;  matelas.  |l  Couverture; 
Lt;  l'aîet  s'assist  sor  un  banc ,  Sor  un 
(autre  de  poile  blanc  (Roman  iriéd.). 

FAUVAIN ,  AINE.  adj.  (  V.  laog.  ) 
Fauve. 

FAUVEAU.  s.  m.  (écon.  rur.)  Bœuf 
d'une  couleur  fauve.  Ce  mot ,  encore  en 
nsage  dans  nos  campagnes,  se  trouve 
dans  Rabelais  qui  écrit,  Faulveau. 

FAITVET.  s.^  m.  Il  s'est  dit  Du  mâle 
de  la  fauvette. 

FAUVRADE.  s.  f.  (  pêche  )  Il  se  dit , 
en  Provence,  D'une  enceinte  de  filets  for- 
mée près  de  la  côte,  et  servant  à  renfer- 
mer les  thons  qu'on  a  péchés. 

FAUX.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  agraire 
en  usage  dans  quelques  parties  de  la 
France  it  de  la  Suisse,  h&faux  de  Neuf- 
chàlel  vaut ,  ares  54,o37i. 

*FAUX ,  FAUSSE,  adj.  et  s.  m.  Faux 
aveu  (féod.),  se  disait  Du  vassal  qui  avouait 
un  seigneur  autre  que  celui  dont  il  te- 
nait son  iief.  0  Faux  incident  civil  (ju- 
rispr.),  Acliou  en  faux  intentée  dans  le 
cours  d'une  procédure  civile.  ||  Faux  in- 
cident criminel.  Action  en  faux  inlenlée 
dans  le  cours  d'une  procédure  criminelle. 
]|  Faux  substantiel  ou  intel/ectucL,  Allé- 
ration  introduite  dans  la  substance  même 
d'un  acte ,  par  le  signataire  ou  le  rédac- 
teur de  cet  acte.  H  Faux  principal,  Im- 
putation de  faux  faite  directement  et  par 
la  voie  Cl  iiuinelle.||  Fausse  quinte,  fausse 
quarte,  fausse  relation  (musique),  se  d 
saieiit  autrefois  pour.  Quinte  diminuée  , 
Quarte  diminuée,  Relalion  diminuée  ou 
superflue.  D  Appeler  en  faux  (chasse),  se 
dit  du  chien  qui  aboie  en  quelque  en 
droit  d'où  le  gibier  est  déluge.  ||  Faux 
coup  (jeux),  se  dit,  en  général,  d'Un 
coup  qui  n'a  pas  réussi,  ou  qui  n'a  pa 
porté.  Il  Faux  coup  de  queue  (billard) 
Faute  que  commet  le  joueur,  quand  il 
touche  la  bille  à  faux. 

FAUX-BAU.  s.  m.  (marine)  II  se  dit 
Des  baux  qui  portent  les  planches  du 
faux-pont. 

FAUX-BRAS.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit 
Des  manœuvres  courantes  qu'on  capèle 
par  un  bout  fait  en  estrope,  sur  l'extré- 
mité d'une  vergue,  en  dehors  du  cape- 
lage,  pour  aider  aux  bras  ou  les  rempla- 
cer provisoirement, 

FAUX-KRION.  s.  m.  (  marine)  Il  se 
dit  quelquefois  d'Une  pièce  de  bois  qu'on 
îppeile  communément.  Massif  de  [avant. 
Voy.  Massif. 

FAUX  CANON,  s.  m.  (marine)  Voj. 
Fai;ss>.  Batterie  et  Faosse-Lauce. 

FAUX-COLLIER,  s.  m.  (marine)  Il  se 
dit  de  Certains  cordages  semblables  aux 
faux-étals.  Les  faux-colliers  scrvcnl  du 
point  d'appui  pour  rider  les  faux-élais. 

FAUX-CÔTÉ.  8.  m.  (  marine  )  Coté 
faible  d'un  bâtiment;  côte  sur  lequel  il 
incline  davantage. 

F.i^UX-ÉTAI.  ».  m.  (marine)  Il  se  dit 
d'Un  cordage  qu'on  ajoute  sur  les  mais 
majeurs  el  sur  ceux  de  hune,  pour  dou- 
bler et  soutenir  l'effort  d'un  élai.  ||  Ma- 
nœuvre i>oiir  placer  les  voiles  d'étai. 

FAUX-ÉTAMBOT.  s.  m.  (marine) 
PiiMc  de  bois  qui  renforce  et  soutient 
rélaiiiliol, 

FAUX  FEU.  5.  m.  (marine)  Il  se  dit 
de  Certains  signaux  que  l'on  fait  sur  mer 
avec  de»  amorce»  de  poudre. 
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FAUX-FOC.  s.  m.  (  marine  )  Petite 
voile  triangulaire  que  l'on  hisse  entre  le 
petit  et  le  grand  foc,  et  qui  remplace  ce 
dernier  en  différents  cas, 

FAUX-HAUBAN,  s.  m.  (marine)  11 
se  dit  de  Deux  couples  de  haubans  qui 
servent  accidentellement  dans  un  gros 
temps,  pour  soulager  l'effort  des  haubans 
du  i;rand  mal  et  du  màt  de  misaine. 

FAUX-JOUVT.  s.  m.  (marine)  Il  se 
dit  de  L'ouverture  d'une  couture  trop 
large  pour  contenir  l'étoupe. 

FAUX-MANTELET  (  marine  ).  Voy. 
Faux-Sabord. 

FAUX-MARQUÉ,  adj.  m.  (vénerie) 
Il  se  dit  Du  cerf  qui  a  plus  d'andouillers 
d'un  côlé  de  la  tèle  que  de  l'aulre. 

FAUX-RACAGE.  s.  m.  (marine)  Ra- 
cage  volaut  que  l'on  ajoute  dans  quelques 
cas  au  racage  d'une  vergue  de  hune. 

FAUX-REPAÎTRE.  s.  m.  (  vénerie  ) 
Il  se  dit  de  L'action  du  cerf  qui  pait  e 
n'avale  pas. 

FAUX-REUN.  s.  m.  (  marine  )  Tide 
qui  se  trouve  dans  l'arrangement  des  piè 
ces  à  eau  ,  ou  d'au  Ires  objets  qui  s'arri 
ment  dans  la  cale  d'un  bâtiment.  On  dit 
aussi,  Faux'rang. 

FAUX-SABORD,  s.  m,  (marine)  Il  se 
dit  d'Une  pièce  de  bois  carrée  et  mobil 
qui  sert  à  fermer  le  sabord,  et  à  donner 
passage ,  par  son  centre ,  à  la  volée  des 
canons, 

FAUX-TRÉLINGAGE,  s.  m.  (marine) 
Rapprochement  provisoire  des  haubans 
de  bâbord  et  dOiCeux  de  tiibord;  ce  rap- 
piochemeut  se  fait  au-dessous  des  tré- 
iiugages  d'un  bas-màt  pour  diminuer  le 
mou  tpi'il  présente. 

FATAL,  s,  m,  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal, 

FAVART.  s.m.  (anc.T.  milit.)  Espèce 
d'armure  employée  au  moyen  âge.  La 
forme  du  Favart  est  peu  connue, 

FAVELLE.  s.  f.  Il  signifiait  autrefois 
Fable,  conte  en  l'air;  cajolerie,  flat- 
terie. 

FAVELOTTE. s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Fève  de  marais. 

FAVENTIA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule  cispadaue,  connue  par  la  beauté 
du  lin  qui  croissait  dans  ses  environs. 
Aujourd'hui,  Faenza.  ||  Bataille  de  Fa- 
veniia  (hist.  rom.) ,  Défaite  des  Romains 
par  Tolila,  en  54i, 

FAVÉOLÉ  ,  ÉE,  adj,  (hist.  nat.)  Qui 
est  garni  de  petites  cellules  adossées  les 
unes  contre  les  autres. 

♦FAVEUR,  s.  f.  Mois  défaveur  (hist. 
ecclés.).  Les  deux  mois  de  l'année, avril 
et  octobre,  pendant  lesquels  le  collateur 
d'un  bénéfice  pouvait  le  conférer  à  qui  il 
voulait,  en  opposition  aux  mois  de  ri- 
gueur, janvier  et  juillet,  où  il  était 
obligé  de  le  conférer  au  plus  ancien,  || 
Faveur  (jurispr.).  Prérogative  accordée  a 
certaines  personnes  et  à  certains  ailes.  || 
Jugement  de  faveur  (  prat.) ,  Jugement 
di<tc  plutôt  par  la  considéialiuu  de  la 
personne  que  par  la  justice. 

FA  VEUX,  EUSE.  adj,  (méd,)  Il  se 
dit  d'Une  teigne  dans  laquelle  la  peau 
semble  se  creuser  et  former  des  alvéoles, 

FAVLAU.  ».  m.  (V.  lang.)  Fcve  ;  ha- 
ricot. 

FAVIE,  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de  poly- 
piers. 

FAVŒN.s,  m,  (hist,  rom,)  Il  se  disait 
Des  jeunes  Romains  qui  célébraient  les 
faunales,  couvcrl»  scuicmeat  d'une  cein- 
ture de  peau, 

FAVIERE,  s.  f,  (  V.  lang,  )  Champ 
semé  de  fèves. 
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FAVIFORJVIE.  adj.  des  s  g.  (liist.  nat.) 
Eu  forme  d'alvéoles. 

F.WIOLE.-s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Haricot. 

FAVISSE.  s,  f.  (hist,  anc)  Voûte  sou- 
terraiue  où  l'on  renfermait  les  objets  pré- 
cieux ;  trésor  de  chaque  temple,  Lesfa- 
vissrs  du  Capitale,  étaient  des  caves  sous 
le  Capitule,  dans  lesquelles  on  reufer 
mait  les  objets  sacrés  dont  on  ne  faisait 
plus  usage.  ||  Vase  plein  d'eau  à  l'entrée 
des  temples. 

FAVONIE,  s.  f.  (  zool.)  Genre  d'aca- 
lèphes.  B  Favonie  {ho\.) ,  Arbuste  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

FAVONIUS.  n.  pr,  m,  (myth.  lat,)  Un 
des  principaux  vents.  Le  même  que  Ze'- 
phyrus. 

•FAVORI,  ITE.  adj.  el  s.  f.  (jeux)  Il 
se  dit  au  piquet,  De  la  couleur  qui,  en 
cas  de  concurrence  ,  a  l'avantage  sur  les 
trois  autres.  La  couleur  favorite,  ou 
subst.,  La  favorite. 

FAVORIR.  v.  a.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Favoriser;  aider. 
Favorit,  ITE.  part. 

FAVORISABLE.  adj.  (V.  lang.)  Favo- 
rable. S'il  advient  que  fortune  leur  soit 
favorisable  (Marol.). 

•FAVORISER,  v.  n.  Il  se  construisait 
autrefois  avec  la  préposition  A,  à  l'imita- 
tion du  latin.  Si  Dieu  favorise  à  mes  des- 
seins (Marot). 

FAVORITISME,  s.  m.  (  néol.  )  Systè- 
me ,  abus  du  régime  des  favoris.  Le  des- 
potisme et  le  favoritisme  s'accompa- 
gnent (Pouqueville). 

FAVOSITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

FAVOUETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Gesse. 

FAX  ou  FAT.  s.  m.  (  technol.)  Divi- 
sion d'un  bloc  d'ardoises, 

FAT  (géogr.).  Ville  de  France,  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure.  3,6oo  ha- 
bitants. Il  Fay,  Un  des  trois  villages  près 
desquels  s'engagea  la  bataille  de  Fonte- 
nay,  entre  les  trois  fils  de  Louis  le  Dé 
bonnaii-e  (S4i),  ^oy,  Fontenat, 

FATARD.  s,  m,  (bot,)  Un  des  noms 
vulgaire-s  du  Hêtre.' 

FAT-BILLOT  (géogr.).  Village  de 
France,  déparlement  de  la  Haute-Marne. 
2,4oo  habitants. 

FATE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  D'une 
forêt  plantée  de  hêtres, 

FATETTISTE,  s,  m,  (hist,)  Partisan 
du  général  la  Fayette. 

FATFENA.  s.  m.  (marine)  Espèce  de 
flibftt  ou  de  petite  galère  japonaise,  qui  a 
ordinairement  20  rames  de  chaque  côté. 
FATMIDROrr.  s.  m.  (  féod.  )  Basse 
justice  foncière;  droit  de  basse  justice 
qui  appartenait  au  possesseur  d'uu  fief. 

FAYOLS.  s.  m.  pi,  (marine)  Nom  que 
les  marins  donnent  aux  haricots  secs 
qu'on  distribue  à  bord  des  bâtiments.  On 
prononce.  Fayots. 

FATON.  s.  m.  (bof.)  Un  des  noms  vul- 
gaires du  Haricot, 

FÉ,  s,  m,  (V,  lang,)  Fief. 
FÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Foi;  hommage 
FÉ.  s.  m.  (granim,  hébr. )  Ln  17°  let- 
tre de  ral|ihabet  hébreu,  Leyi- répond  à 
F  ou  à  l'h.  Il  .Signe  numérique  de  80. 

FÉAl'LE.  adj.  des  a  g.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour.  Fidèle, 

FÉAGE.  s.  m.  (V.  lang.  el  nnc,  rout.) 
Hérltogv  tenu  ou  donné  en  fief;  contrat 
d'iijféudalion, 

"FÉAL,  s.  m,  (anc.  coût.)  Vassal  ;  qui 
tient  un  fief. 
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Fidélité  ;  bonne  foi,  ]e  voy  à  l'auilam  '. 
et  féalté  {U^roX).  \ 

FÉAUMENT.  adv.  Il  se  disait  au 
fois  pour,  Fidèlement,  1 

FÈAUTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Feutr] 

FÉBRUAL ,  ALE.  adj.  (myth.  lat.)  1 
purifie.  Surnom  de  Juuon  et  de  Plut, 
qui  étaient  invoqués  spécialement  d 
les  purifications  publiques  appelées, 
brunies  ou  Lupercales.  (En  latin,  ftiV 
Us ,  Februtis  el  Februus ,  februa).  | 
bruales.  s.  f.  pi.  (  ant.  rom.  )  Fêtes  1 
l'on  célébrait  dans  le  mois  de  février, 
l'honneur  de  Pluton  et  de  Junon  ,  p( 
apaiser  les  mânes. 

FEBRUUS   (myth.  rom.).    For.  1 

BRUAL. 

•FÉCAL,  ALE.  adj.  (  didacl.)  Etc 
menliliel.  Conduit  fécal.  Matières fécat 
FÉCAMP  (  géogr.).  Ville  de  Franc 
département  de  la  Seine-inférieure,  a\ 
un  port  commerçant  sur  la  Manche.  Éci 
royale  de  navigation.  9,460  habitants. 

FÉCER,  v,  n.  (anc,  T,  de  chimie)  t 
poser.  Il  se  disait  des  liqueurs  au  fo 
desquelles  il  se  forme  de  la  lie  ou  d 
fèces, 

FÉcÉ,  part, 

•FÉCIAL,  ALE,  adj,  (ant.  rom.)  Q 
appartient  aux  féciaux;  qui  concerne  I 
féciaiix.  Le  droit  fécial  fut  réglé  p 
Ancus  Marlius,  qui  en  emprunta  les  di 
positions  des  Falisques,  quoique  l'iasl 
tution  des  vingt  féciaux  eux-mêmes  r 
monte  à  Nuina,  Foy,  Patratcs, 

FÉCONDANCE,  s,   f,   (  néol.)  Ver 

fécondante;  qualité  de  ce  qui  féconde. 

FÉCONDATEUR,  TRICE.adj.  (néo 

Qui  féconde;  qui  fertilise.  Principes  J 

condateurs.  Travaux  fécondateurs. 

•FÉCONDITÉ,  s.  f.  (myth.  lat.)  Dées 
allégorique  à  laquelle  un  temple  fut  éri; 
à  Rome,  après  les  couches  de  Poppéi 
femme  de  Néron. 

FÉCULERIE.  s.  f.  (technol.)  Fabriqu 
atelier  où  se  fabrique  la  fécule. 

FÉCULEUX ,  EUSE.  adj.  (chimie)  Qi 
contient  de  la  fécule. 

FÉCULISTE.  s.  m.  (technol.)  Celuiqi 
fabrique  de  la  fécule, 

FÉCULOÏDE,  adj,  des  2  g.  (chimM 
Qui  ressemble  à  de  la  fécule. 

FÉDAÏTE  ou  FEDATÈTE.  s.  m.  (hist 
relig.)  Membre  d'une  secte  maliométtit 
peu  connue. 

FEDDAN-EL-RISAG,  s.  m.  (métrol. 
Mesure  agraire  d'Egypte,  qui  vaut,âW 
59,  29110. 

FEDELTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  FidélMi 
vas.selage. 

FÉDÉRALISER.  v.  a,  (néol,)  EqR 
adopter  le  système  ou  le  gouvernenHIII 
féiléralif.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  lin< 
Dom  \tcT$onnii\,  Se  fédéraliser.  j^ 

FÉuÉRALisÉ,  ÉK.  part,  >f 

FÉDÉ1U.L1SME.  s,  m,  (polit,)  Sjp. 
tème  fédéral,  {  Fédéralisme  (hisi.),  Nant' 
par  lequel  on  a  désigné  le  projet  attribué 
aux  girondins ,  de  rompre  l'unilé  natio* 
nale,  et  de  composer  des  83  dcpartcmcnli 
de  la  France,  83  État»,  tocs  égaux  enM 
eux,  et  unis  par  un  simple  lien  féttt 
ratir.  lluzot  et  Brissot  défendaient  le  M 
Jériiliinic,  plutôt  comme  une  opinia| 
philiisophi(pic ,  que  comme  un  proM 
apiilicabli'  à  In  France,  C'csl  à  la  suite  Ml' 
débats  relalifs  à  l'accusalion  de  féd^rm- 
lisme,  ipie  la  convention  déclara  l'uoili 
I  l'indivisibilité  de  la   république  fnui> 


FÉALTÉ  ot  FÉAUTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  I  du  fédéralisme. 


çaise. 

Fl'DÉRAHSTE.  s.  m.  (hist.)  Partistn 
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FÉDÉRATION,  s.  f.  (hisl.)  H  se  dit 
i  associalious  armées  qui,  pendant  la 
oUitioH.se  formaient  dans  les  provin- 
pour  résister  en  comninn  aux  euue- 
;  Je  la  liberté.  ||  Dans  nu  sens  partiru- 
-,  Péderationii^aiùe  ,  La  réunion  des 
uités  de  toutes  les  gardes  nationales  et 
tous  les  corps  de  l'armée,  qui  se  lit  au 
imp  de  Mars,  à  Paris,  lei4juillel  1790, 
ir  prêter  serment  à  la  constitution. 
e  de  lit  fédération.  La  lète  de  \ifédé- 
'.'•on,  qui  n'avait  pas  eu  lieu  en  iigi  , 
ause  de  la  fuite  du  roi,  fut  célébrée 
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conduit  au  ton  de  fa.  \  Feinte  (jeux) ,  se  .  Nom  d'une  divinité  adorée  parricullère- 

dit  de  Certains  artifices  employés  par  uu  |  meut  dans^  la^viUe  d'Aqmlee 

joueur  habile,  afin  de  donner  le  change 

à  l'adversaire.  Fous  avez  fait  une  feinte 

en  coupant   avec  voire  roi ,  quand  vous 

aviez  l'as4  Feinte  (techuol.) ,  Défaut  qui 

consiste  à  ue  pas  encrer  également  toutes 

les  pages,  tout  le   contenu  d'une  forme 


qui  est  sous  presse. 

FEINTIER.  s.  m.  (pèche)  Espèce  de 
Blet  dont  les  mailles  sont  moins  ouvertes 
et  moins  grandes  que  celles  de  l'alosier. 
FEINTISE.   s.    f.   (V.   lang.)    Ruse; 
,r  la  dernière  fois  en  1792.  Il  Fendant  |  tromperie;  dissimulation, 
cent  jours  ,  on  a   donné  le  nom  de        FEINTISER.  v.  a.  et  n.  Il  se  dtsaU  au- 
/ération  aux  enrôlements  volontaires    trefois  pour,  Feindre. 
Napoléon    fit   faire   dans  toute    la        Feihtise  ,  ee.  part. 


FELLETIN  (géogr.).  Ville  de  France , 
sur  la  Creuse,  département  de  la  Creuse. 
Fabri(|ues  de  tapis.  3,200  habitants. 

FÉLONGÈNE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Chélidoine. 

'FÉLONIE,  s.f.  (féod.)  Infidélité;  dé- 
loyauté ,  offense  d'un  vassal  envers  son 
seigneur;  ou  réeiproquementdu  seigneur 
envers  le  vassal. 

FEfcONNEMENT  et  FELONNESSE- 
MENT.  adv.  (V.  lang.)  Durement  ;  mk- 


au désert,  c'est-;i-dire ,  sont  des  choses 
ruineuses  dans  une  maison.  ||  Femme  qui 

fagnc  et  poule  qui  pond,  ce  n'est  que 
ruit  dans  la  maison,  Les  femmes  qui 
entendent  le  mieux  les  intérêts  du  com- 
merce, ou  l'économie  du  ménage,  sont  sou- 
vent criardes  et  querelleuses.  ||  Femme  du 
deuxième  ordre  (hist.) ,  Nom  par  lequel, 
au  moyen  âge,  on  a  désigné  les  concubi- 
nes.J  Femme  authentiquée.  Voy.  Autheh- 
TiQCERau  Vi\z\.\Fenme de  corps  (anc.  lé- 
gisl.).  Femme  de  condition  serve.  ||  Femme 
cottière  ou  coulumière,  Femme  de  condi- 
tion roturière.  1]  Femme  franche,  Femme 


'FÉDÉRÉ,  s.  m.  (  bisl.)  Membre  des 
jciations  armées  qui  se  formèrent 
idant  la  révolution.  |  Celui  qui  assis- 
comme  député  à  la  fêle  de  la  féié- 
lon.  Il  Celui  qui  fit  partie  des  enrôle- 
nts  connus,  pendant  les  cent  jours, 
s  le  nom  de  fédération.  Foy.  Fédé- 

«OK. 

■ÉDIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
ible  à  une  fédie.  ||  Fédiacées ,  s.  f.  pi. 
)t.)  Famille  de  plantes. 
"ÉDIE.  s.  f.  (bot.)  Petite   plante   du 
li  de  l'Europe. 

FÉE.  aJj.  des  2  g.  (myth.  et  croyan- 
pop.) Enchanté;  Produit  par  l'art  ma- 
ne.  D'après  le  conte  de  Perrault,  la 
fde  la  Barbe-bleue  était /ec.  D  P^e.  s. 
a  g.  (mylh.  sept.)  Voy.  FiiRY.JlDans 
icienne  poésie  française ,  Fée  se  disait 
s  muses.  Chastes  et  doctes  fées  (  J.  E. 
ussf  au  ), 

FEEL,  ELE.  adj.  (T.  lang.)  Fidèle. 
ias  avait  assemblé  od  soi  compaigne 
feels  («"'  liv.  des  Rois). 
"FÉERIE,  s.  f.  Pays  de  féerie  ou 
yaume  de  féerie  (  myth.   or.  ).   Foy. 

KHISTAH. 

FÉERIQUE,  adj.  des  î  g.  Qui  appar- 
ut aux  fées;  qui  semble  produit  par  la 
î;s.inre  des  fées,  par  un  pouvoir  ma- 
'^nectacle  féerique.   Danse    fée- 

TRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Feutre. 
lEETRER.  V.  a.  CV.  lang.)  Fourrer  ; 
rnir  de  feutre. 
Feetrk  ,  ÉE.  part. 

FEEZ.  s.  m.  pi.  (anc.  coût.)  Charges 
idales  et  foncières.  Feez  et  charges 
héritages. 

FÉGARITE.  s.  f.  (méd.)  Gangrène  de 
bouche. 


FEITURE.  s.  f.  Ce  mot  signifiait  autre- 
fois .  Forme  ;  figure. 

FÉKL  s.  m.  (hist.)  Membre  d'une 
faction  qui  troubla  le  Japon  sous  le  rè- 
gne d'Anloku  (1181-1184).  Les  Fékis  et 
les  Gendiis. 

FEL,  FELLE.  adj.  (V.  lang.)  Félon; 
faux;  rebelle.  ||  Dur;  cruel. 

FÉLAN.  s.  m.  (zool.)  Coquille  bivalve 
du  Sénégal. 

FELAT,  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms  du 
Congre. 

FELD-MARÉCHAL.  s.  m.  (art  milit.) 
Ce  mot  signifie  littéralement ,  Maréchal 
de  campagne  ou  de  camp.  Le  grade  de 
feld-maréchal  correspond,  chez  les  puis- 
sances du  Nord ,  à  celui  de  maréchal  de 
France.  J  Feld  -  maréchal  -  lieutenant , 
Suppléant  ou  lieutenant  du  feld-maré- 
cbal. 

_  FELDSPATHIFORME.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Minéral  qui  présente  la  forme 
du  feldspath. 

FELUSPATHIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  contient  du  feldspath. 

FÊLE  ou  FELLE.  s.  f.  (technol.)  Tube 
de  fer ,  ou  Espèce  de  sarbacane ,  qui 
sert  à  cueillir  la  matière  dans  les  creu- 
sets pour  en  faire  le  verre. 

FELENESSE  et  FELENIE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Félonie ,  méchanceté. 
FELES,  s.  m.  (V.  lang.)  Cbat. 
FELESS  (myth.  or.).  Nom  d'une  des 
principales  idoles  des  .\rabes. 

FÉLICIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

FÉLICIEN,  lENNE.  adj.   (hist.)  Qui 

se  rapporte  à  l'hérésie  de  Félix,   évêque 

d'Urgel,  dans  la  2"  moitié  du  8°  siècle. 

Félicien,  s.  m.  Partisan  de  l'hérésie  de 


chamment.  ||  Courageusement. 

FELONNESSETE.    s.   f.    (V.  lang.  )  de  condition  libre  et  non  serve.  1|  Femme 

Méchanceté.  qui  possédait  un  fief  qu'elle  avait  acquis 

FELOUGNE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms  avant  son 


Félix,  qui  soutenait  que  J.  C. ,  comme 
homme,  était  fils  de  Dieu  seulement  par 
FÉGOÛLE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  |  adoption  et  non  par  nature. 

ppce  de  campagnol.  «FÉLICITÉ,  s.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 

s.  f.  CV.  lang.)  Foi.  allégorique  des  Romains.  Lucullus  éleva 

s.  f.  (V.  lang.)  Fois'.  Â  la  feie ,    un  temple  à  la  Félicité,  en  l'an  de  Rome 
h  fuis. 


FEIGNEMENT.  s.  m.  (T.  lang.)  Feinte; 
■étexte. 
FEILLE.  s.  f.  CV.  lang.)  Feuille  ;  feuil- 

FEINGNABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
lue  l'on  peut  feindre;  feint. 
FEINGNEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Men- 
eur; trompeur. 
•FEINTE,  s.  f.  (liltér.)  Il  se  dit ,  en 
jiétorique,  d'Une  figure  qui  consiste  à 
;indre  de  passer  sous  silence  une  cho.çe 
lU'on  ne  laisse  pas  d'exprimer.  J  Feintt 
Uusique),  Altération  d'une  note  ou  d'un 
'dtervalle  par  un  dièse  ou  un  bémol. 
Il  se  disait  très-souvent  autrefois  pour 
lèsigner,  Le  dièse  et  Le  bémol  accidentel, 
l'aucienne  musique  n'employait  guère 
lue  Ata\  feintes  ;  le  fa  dieze,  qui  con- 
tait au  too  de  sol ,  et  le  si  bémol ,  qui 


FÉLIDE.  adj.  des  2  g.  Foy.  Félin. 
FÉLIN ,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  le  chat.  La  race  féline. 
g  Félins,   s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères, 

FELIR.    V.   n.    Gémir,    menacer   en 
soufflant  à  la  manière  des  chats ,  comme 
le  léopard, 
FÉ1.1.  part. 

FÉLIX,  adj.  f.  (myth.  lat.)  Surnom 
de  'Vénus.  Fénus  félix  était  le  principe 
de  la  fécondité. 

FELLAH,  s.  m.  Nom  des  paysans  de 
l'Egypte.  I  Fellah  (hist.  milit").  Esclave 
à  pied  d'un  mamelouck; 
"  FELLATAH.  s.  m.  (géogr.).  'Nom  d'un 
peuple  nègre.  |  Empire  des  Fellatahs , 
L'État  le  plus  puissant  de  la  Nigritie. 
FELLENIUS.   s.  m.    {  mytb,   rom.  ) 


vulgaires  de  la  Chélidoine. 

FELSINA  (géogr.).  Ancien  nom  de  la 
ville  de  Bononia  ,  avant  qu'elle  fut  oc- 
cupée par  les  Gaulois  Buïens.  Aujour- 
d'hui ,  Bologne. 

FELSITE.  s.  f.  (miner.)  Feldspath 
bleu. 

FELTRE.  s.  m.  (Y.'Iang.)  Feutre.  B 
Tapis.  Il  Feltre  (ant.  milit.),  Espèce  de 
cuirasse  de  laine  dont  les  Romains  fai- 
saient usage,  selon  Ju5te-Lipse.|Rideaux 
d'une  machine  de  guerre. 

FELTRE  (géogr.  anc).  Ville  d'Italie, 
dans  la  Vénetie.  ||  Feltre  (géogr.),  Ville 
épiscopale  du  royaume  Lombard-Véni- 
tien, délégation  de  Bellune.  5,2oo  âmes. 
Il  Felire  (hist.).  Un  des  douze  duchés 
grands fiefsde  l'Empire,  qui  furent  érigés 
par  Napoléon,  en  i8o5.  Duc  de  Feltre, 
FEMELIN.  s.  m.  (zool.)Ilseditd'Une 
race  de  bœufs. 

'FEMELLE,  s.  f.  (marine)  Il  se  dit  Des 
anneaux  qui  portent  le  gouvernail.  Les 
fers  qui  entrent  dans  le  bois  de  cette 
partie  du  navire  s'appellent ,  Mâles  du 
"ouvernail.  ||  La  branche  femelle  des 
forces  (  technol.^ ,  Celle  qui  est  fixée  à 
la  table  du  tondeur.  Il  se  dit,  par  op- 
position, à  la  branche  mâle,  qui  est  mo- 
bile.||  Morceau  de  fer  scellé  dans  le  mur, 
et  creusé  pour  recevoir  le  pivot  d'un 
ventail  de  porte. HFeme/Ze  claire  (comm.), 
Plume  d'autruche ,  noire  et  blanche,  dans 
laquelle  le  blanc  domine. 

FEMELOT.  s.  m.  (  marine)  Il  se. dit 
Des  pentures  à  deux  branches',  dtstiuées 
à  recevoir  les  mamelons  des  gonds  et  à 
porter  le  gouvernail. 

FEMENIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tout  ce  qui 
appartient  aux  femmes. 

FÉMIER.  s.  m.  Il  signifiait  autrefois , 
Chemin  rempli  de  houe;  fumier;  or- 
dures. 

FÉMINAU.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois dans  le  sens  de,  Débauché,  homme 
adonné  aux  femmes.  C'est  un  féminau. 

FÉMINIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui   porte  des  fleurs  femelles. 

FÉMINIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  la  forme  d'une  femme.  ||  Fé- 
miniforme  (gramm.),  Qui  a  la  désinence 
du  féminin. 

♦FÉMININ,  s.  m.  (gramm.  gén.)  On 
distingue  le  féminin  réel  et  le  féminin  de 
convention.  Voy»  Gez7RE. 

"TÉMINISER.  T.  a.  (néol.)  Rendre 
efféminé.  Féminiser  ses  manières. 

FEMME,  s.  f.  Anc.  prov..  Soleil  qui 
au  matin,  femme  qui  parle  latin, 


ariage,  ou  qui  lui  était  échu 
depuis  par  succession.  ||  Femme  lége , 
Femme  qui  possédait  un  fief  chargé  du 
service  militaire.  0  Femme  commune  en 
biens  (jurispr.)  ,  Femme  mariée  sous  le 
régime  de  la  communauté.  ||  Femme  se' 
parée.  Femme  qui  a  obtenu  la  séparation 
de  corps,  ou  contre  laquelle  la  séparation 
a  été  prononcée  ;  femme  qui  a  l'admi- 
nistration de  ses  biens  personnels. 

FÉMORAL,  ALE.  adj.  (aiiat.)  Qui  a 
rapport  à  la  cuisse.  §  Fémoraux,  s.  m.  pi. 
ou  Fémorales,  s.  f.  pi.  (  anc.  cost.)  Il  se 
disait  de  Certains  vêtements  à  peu  près 
semblables  aux  caleçons,  aux  hauls-de- 
chausses. 

FÉMORO-CALCANIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 
jambe. 

FÉMORO-PHALANGIEN.  adj.  et  s. 
m.  (  anat.)  Il  se  dit  d"Un  des  muscles  de 
la  jambe. 

FÉMORO-POPLITÉ ,  EE.  adj.  (auat.) 
Qui  appartient  au  fémur  et  au  jarret. 

FÉMORO-POPLITI-TIBIAL.  adj.  et 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
de  la  jambe. 

FÉMORO  -  PRÉPHALANGIEN.  adj. 
et  s.  m.  (auat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
de  la  jambe  du  cheval. 

FÉMORO  -  PRÉTIBIAL ,  ALE.  adj, 
(anat.)  Qui  appartient  au  fémur  et  à  la 
partie  antérieure  de  la  jambe. 

FÉMORO  -  ROTULIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de  la  jambe 
de  la  grenouille. 

FÉMORO-TIBIAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  au  fémur  et  au  tibia. 

FENAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  sei- 
gneurial sur  les  foins. 

FEN.\IN  (géogr.).  Village  de  France , 
département  du  Nord.  1,900  habitants. 

FÉNASSE.  s.  f.  (agricult.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Sainfoin. 

FENASSIER.  s.    m.  (agricult.)  Celui 
qui  fait  les  provisions  de  fourrage  et  les 
l' dépose  dans  les  écuries. 

FEN-CHOU.  s.  m.  (zool.)  Animal  de 
la  Chine,  très-peu  connu. 

FENDAGE.  s,  m,  (écon,  dom.)  Action 
de  fendre  du  bois. 

•FENDANTS,  s,  m.  pi,  (hist.)  Il  se  dit 
de  Certains  aventuriers  très  -  audacieux 
qui  faisaient  partie  de  la  garnison  anglaise 
de  Calais  en  iSai.  Les  fendants  furent 
exterminés  par  le  comte  de  Danmartin. 
On  les  appelait  en  anglais,  Crackers. 

FENDASSE.  s.  £  (  V.  lang.  )  Fente , 
ouverture;  crevasse. 

•FENDEUSE.  s,  f.  (tecbnol.)  Ouvrière 
qui  fend  les  roues  des  montres  et  des 


luili 

et  enfant  nourri  de  vin ,  ne  -viennent  à 

bonne  fin.  t   II  n'est   attention   que   rfc  pendules.                                      ,.    .      ,k 

vieille  femme,  Les  femmes   âgées  .ont  FENDILLEMENT,  ».  m     (technol.) 

plus  attentives  en  toute  chose  que  les  Action  du  bou  qu.  se  fendille 

ienues,  parce  qu'elles  sont  moins  occu-  FENDIS.s.m.(technol.)Ardoisebrute, 

pécs  d'elles-mêmes.  J  Jeune  femme,  pain  mais  divisée.  ||  Dernière  division  de  lar- 

tendre,  et  bois  vert,  mettent  la  maison  ]  doise. 
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•FENDU,  X'E.  adj.  Slnrgot  la  fendu  f 
(jeux),  Nom  que  l'on  donne  an  jeu  de 
Irictrac  à  une  case  vide  au  milieu  de 
deux  cases  remplies.  ||  Il  se  disait  aussi 
d'Une  table  échancrée  ou  l'on  jouait  à  la 
hassetle  et  au  pharaon. 

PENDULE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  mous- 
ses. 

FÉNÉLONIEN ,  lENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  Fénélon.lTQui  ressemble  àFé- 
nélon  ;  qui  a  la  vertu  ,  la  douceur  ou  les 
<]ualilés  de  style  de  l'auleur  du  Téléma- 
i]ue.  Style  fénélonien.  Douceur  féiiélo- 
,  nlcnne. 

FÉ?fÉLONISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Partisan  de  Fénélon,  du  système,  de  la 
doctrine  de  l'archevêque  de  Cambrai. 

FÉDÉRATEUR,  s.  m.  (V.  laug.)  Usu- 
rier. 

FÉNÉRATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Usure. 

FÉNÉRATOIRE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Usuraire. 

FENÉROTET.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Pouillot. 

FENESTELLA  (aut.  rom.).  Voy.  FÉ- 

lîESTRAL. 

FEXESTRAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom 
collectif  des  fenêtres  d'un  bâtiment. 

FÉNESTRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  fenêtres.  ||  Parle  fénestrale  (ant. 
rom.) ,  Nom  d'une  des  portes  de  Rome  , 
.située  près  du  lieu  où  la  Fortune  vint 
visiter  Servius  Tullius,  en  entrant  parles 
fenêtres  de  sa  Aemenre.^Fénestral  (hist. 
nat.) ,  se  dit  Des  insectes  que  l'on  trouve 
sur  les  carreaux  des  vitres. 

FENESTRELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
fenêtre. 

FENESTRER.  ï.  a.  (néol.)  Garnir  de 
ieai\Tes.'\Fenestrcr.  v.  n.  Faire  le  gnlant  .1 
la  fenêtre  de  sa  maîtresse. IIFcwfi/rcr  (che- 
valerie), se  disait,  dans  les  tournois,  des 
champions  qui,  avant  de  combattre  ,  at- 
tachaient à  des  fenêtres  leurs  écus,  où 
étaient  blasonnées  leurs  armoiries,  afiu 
que  l'on  connût  les  combattants,  et  que 
l'on  pût  empêcher  d'entrer  en  lice  ceux 
qui,  par  quelque  méfait,  se  seraient  ren- 
dus indignes  de  cet  honneur. 

Femestré,  ée.  part,  et  adj.  Soulier 
fenestré  (  arrhéol.  fr.) ,  Sandale  dont  le 
dessus  était  formé  par  des  courroies  la- 
cées à  jour. 

FENESTRIER  ,  ÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  fait  des  fenètres.||Qui  a  des  fenêtres. 
(Qui  se  met  à  la  fenêtre.  Fille  fenestrière 
et  trottière ,  rarement  bonne  mesnagère, 

•FENTK7  RE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Entrer 
par  les  fenêtres.  Entrer  dans  un  lieu  ou 
dans  une  société  autrement  que  par  la 
lionne  voie.  Il  II  faut  passer  par  là  ou  par  la 
fenêtre  ,  s'emploie  pour  exprimer  que  ce 
qu'on  propose  est  d'une  nécessité  absolue. 
Il  Fenêtre  d'encoignure  (archilect.),  Celle 
qui  est  dans  un  pan  coupé.  ||  Fenêtre 
dans  l'angle ,  Celle  qui  est  pi  es  de  l'an- 
gle rentrant  dans  un  bâtiment.  ||  Jour 
pratiqué  dans  un  angle  rentrant  pour 
éclairer  un  petit  escalier.  ||  Fenêtre  atti- 
curguc .  Celle  dont  l'appui  est  plus  large 
<jue  le  linteau.  ||  Fenêtre  en  embrasure , 
Celle  qui  est  plu»  étroite  en  dehors  qu'en 
dedans.  |]  Fenêtre  en  tour  creuse ,  Celle 

3 ni  est  cintrée  par  son  plan  et  creuse  ru 
cdan».  1  Fenêtre  en  tour  ronde.  Celle 
qui  a  l'effet  contraire.  ||  Fenêtre  feinte 
Celle  qui  est  figurée  pour  en  accompagner 
d'autres  qui  sont  réelles.  ||  Fenêtre  gi 
tante.  Celle  qui  a  plus  de  largeur  que 
de  hauteur,  j)  Fenêtre  en  tribune.  Celle 
«lui  a  un  balcon  en  saillie.  ||  Fenêtre 
rampante.  Celle  dont  l'appui  et  la  fer- 
melure   sont  en  pente.  1  Fenêtre  rusli- 
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^ue ,  Celle  qui  a  pour  chambranle  des 
pierres  de  refend.  ||  Fenêtre  mezzanine. 
Petite  fenêtre  plus  large  que  haute  pour 
éclairer  un  attique  ou  un  entresol. 

FENEX.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  phénix, 
oiseau  fabuleux. 

FENIÈRE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Grenier 
dans  lequel  on  serre  le  foin. 

FENIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Finir ,  achever. 

Fbi»i,  ie.  part. 

FENISON.  s.  m.  (  droit  coût.  )  Temps 
pendant  lequel  il  était  défendu  de  mener 
paître  les  bestiaux  dans  les  prés. 

FENNEC,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  mam- 
mifères d'Afrique. 

FENNINS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Peu- 
ple du  nord  de  l'Europe;  ils  habitaient 
principalement  à  l'est  de  la  mer  Baltique. 
On  les  appelle  aussi,  Finnois. 

FENOUILLÈDES  (géogr.).  Nom  d'une 
petite  contrée  de  l'ancien  Languedoc.  Le 
pays  de  i^enoui/Zèrfci  est  aujourd'hui  com- 
pris dans  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales. 

FENOUILLET.  s.  m.  (agricult.  )  Va- 
riété de  pomme. 

FENRIS.  n.  pr.  m.  (  myth.  scand.) 
Nom  d'un  loup  monstrueux,  fils  de  Loke. 
Fenris  ou  le  loup  Fenris  est  maintenant 
enchaîné  ;  mais  il  doit  rompre  ses  liens 
au  crépuscule  des  Dieux  ,  c'est-à-dire,  à 
la  fin  du  monde,  et  dévorer  le  soleil. 

•FENTE,  s.  f.  Fente  et  refente  (anc. 
Jurispr.),  Subdivision,  entre  les  diverses 
branches  d'une  même  ligne  de  parenté, 
des  droits  héréditaires  attribués  à  cette 
ligne. 

FENTE ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  s'ou- 
vre par  une  fente. 

FENTIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Rompu; 
fendu. 

FENTOIR.  s.  m.  (technol.)  Espèce  de 
couperet  à  l'usage  des  bouchers. 

*FENTON.  s.  m.  (  technol.)  Morceau 
de  fer  disposé  pour  faire  des  clefs  et  au- 
tres ouvrages  de  serrurerie.  |1  Morceau 
de  bois  coupé  pour  faire  des  chevilles. 

FÉODALrSME.  s.  m.  (polit.)  .Système 
de  la  féodalité. 

FÉODALISTE.  adj.  des  2  g.  (polit.) 
Partisan  du  féodalisuie  ;  celui  qui  adopte 
les  principes  du  féodalisme. 

•FÉODALITÉ,  s.  f.  Jrbre  de  la  féo- ^ 
dalité  (hist.).  Grand  arbre  qui  fut  dressé 
dans  le  Champ  de  Mars,  le  14  juillet 
1792  ,  jour'de  la  fédération,  et  qui  était 
chargé  de  couronnes,  de  cordons  bleus, 
de  tiares,  d'écussons,  etc.  Louis  XVI 
devait  mettre  le  feu  à  Yarbre  de  la  féo- 
dalité ;  il  s'en  dispensa  en  disant  que  la 
féodalité  n'existait  plus. 

FÉODATAIRE.  s.  m.  (anc.  jurispr.  ) 
Celui  <pii  possédait  un  fief. 

FEOFFER.  v.  a.  ("V.  lang.)  Donner 
en  fief;  inféoder. 

Feoffé,  f.e.  part. 

•FER.  s.  m.  (droit  roiit.  )  Labour.  || 
Fer  ardent  (anc.  législ.) ,  É^prenve  que  la 
justice  employait  pour  découvrir  l'inno- 
cence ou  la  culpabilité  d'un  accusé.  ||  Six 
deniers  aux  fers  le  roi,  Redevance  de  six 
deniers  que  les  ouvriers  compris  sous  le 
nom  de  fifres,  payaient  au  roi  vers  la 
Pentecôte.  ||  Marque  des  fers  (  anc.  ad- 
miii.),  se  disait  autrefois  d'Un  droit  do- 
manial de  la  cnuroiuie,  lequel  consistait 
dans  le  prélèvement  du  dixième  de  tous 
les  produits  des  mines  du  royaume.  |{ 
Peine  des  fers  (jurispr.),  La  plus  grave 
dis  peines  affliclives  et  iuf.ininntes  après 
h  mort  rt  la  déportation.  ||  Fer.i  a  calful 
(marine).  Fers  simples,  doubles,  raïuie- 
lés,  dont  se  sert  le  calfal.  ||  /•'(■'■  de  gaffe. 
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Espèce  de  croc  surmonté  d'une  petite 
branche  terminée  en  pointe.  ||  Être  sur 
le  fer,  se  dit  quelquefois  d'un  bâtiment  à 
l'ancre.  {|  Fer  de  girouette,  Verge  de  fer 
que  ion  place  aux  têtes  des  grands  mâts 
quand  ils  n'ont  pas  de  paratonnerre.  || 
Fer  à  lattes.  Nom  donné  à  trois  bandes 
de  fer  qui  tiennent  à  un  cercle  dans  le- 
quel on  encoque  le  bout  d'une  vergue 
majeure.  ||  Fer-à-clieval  (chasse),  se  dit 
d'Un  plumage  rouge,  en  forme  ie  fer-à- 
cheval,  qui  vient  sur  le  ventre  du  per- 
dreau. |]Fer-à-croc  (pêche).  Nom  vulgaire 
d'Un  hameçon  dans  qtielques  provinces. 
Il  Fer  (jeux),  se  disait  au  billard,  de  La 
passe  sous  laquelle  on  faisait  rouler  la 
bille.  Les  billards  modernes  n'ont  plus 
de  fer.  Il  Fers  d' arc-boutant  (construct.) , 
Fers  à  trois  pointes  que  l'on  met  à  un 
arc-boutant. Il^per  d' amortissement.  Toute 
aiguille  de  fer  entée  sur  un  poinçon,  pour 
tenir  une  pyramide,  un  vase,  etc.  |[  Fer 
de  cuvette.  Morceau  de  fer  plat,  forgé  en 
rond,  qui,  étant  scellé  dans  uu  nmr,  sert 
à  soutenir  et  à  accoler  une  cuvette  de 
tuyau  de  descente.  ||  Fer-à-crochet  (tech- 
nol. ) ,  Manivelle  qui  sert  à  tordre  les 
lacets ,  par  le  moyen  d'un  crochet.  || 
Fer  à  souder.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  appliquer  de  la  soudure  à  une  pièce 
quelconque ,  pour  boucher  quelque  ou- 
verture ,  etc.  Il  Fer  à  demi  à  l'anglaise. 
Celui  qui  ne  couvre  ni  trop  ni  trop  peu 
le  pied  d'un  cheval.  ||  Fer  barré  par  de- 
vant,  se  dit  d'Un  fer  à  cheval  quand  on 
n'a  pas  eu  le  soin  d'aplatir  la  bordure 
faite  avec  la  bigorne.  ||  Fer  ambouté , 
Tôle  relevée  en  bosse  pour  faire  des 
feuillages,  des  roses  et  autres  oruements. 
Il  Fer  corroyé ,  Celui  qu'on  bat  à  froid, 
après  l'avoir  forgé,  afin  de  le  rendre 
moins  susceptible  de  se  casser.  ||  Fer 
coudé ,  Fer  plié  sur  son  épaisseur.  ||  Fer 
étiré ,  Fer  qui  s'est  allongé  quand  ou  l'a 
battu  à  chaud.  ||  Fer  à  rouler.  Poin- 
çon à  l'aide  duquel  on  assujettit  les  mou- 
les des  boutons.  Q  Fer  à  réparer.  Outil 
qu'emploient  les  doreurs  sur  bois  pour 
réparer  les  pièces  déjà  blanchies.  ||  Ci- 
selet  avec  lequel  les  doreurs  eu  cuir 
forment  les  ornements  en  relief  sur 
leurs  carreaux.  ||  Fers  découpés  ,  Petites 
tiges  de  laiton,  en  forme  de  cœur,  pro- 
pres à  la  fabrication  du  veloms.  ||  Fers 
de  frisé ,  Petites  broches  rondes  de  fer, 
employées  dans  la  même  fabrication. 
Il  Baguettes  de  laiton  des  métiers  à  ve- 
lours. U  Fers  moyens.  Espèce  de  coins 
fourchus  que  les  arduisiers  enfoncent  dans 
les  rochers  pour  en  détacher  les  masses 
d'ardoises.  ||  Fer,  Petite  pièce  qui  s'ajuste 
en  forme  de  doublure  ou  de  soutien  à 
l'épaulelte  de  certaines  chemises  d'hom- 
mes. Il  Fer  à  gaufrer.  Planche  de  cuivre 
avec  laquelle  se  fait  la  gaufrure  des 
étoffes  et  des  rubans.  ||  Fer  à  fileter.  Ou- 
til avec  lequel  les  gaiuiers  tracent  des 
Ciels.  I  Fer  à  tirer,  La  3'  filière  par  où 
passent  les  lingots.  ||  Fer  à  racler.  Petite 
iilière  après  les  3  filières  principales.  || 
Fers  plats ,  fers  ronds  ,  Certains  outils 
du  luthier  qui,  étant  chauffés,  servent  à 
recoller  les  fentes  dei  instruments.  ||  Fer 
à  toupet.  Fer  à  friser  en  forme  de  pinces 
dont  une  branche,  étant  un  cylindre 
solide,  entre  dans  l'autre  qui  est  un  cy- 
lindre creux.  Il  Les  portes  de  fer  (hist.), 
Nom  par  lequel  les  historiens  russes  dé- 
signent les  monts  Oiirals  (^monts  Riptiées 
des  anciens). 

FICK-AGUT.  ».  m.  Il  se  disait  autre- 
fois d'Un  ferrailleur  de  profession. 

FEU  AIN.  8.  m.  (V.  lang.)  Bétcinuvage. 
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Ciers  imist,  et  bisses,  et  daîns)  Pnurr, 
cunins,  livres  et ferains  (Ph.  Mouskesi.i 

l'ERAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Féroc 
brutal.  Que  le  ferai  orgueil  précipite  ^ 
bas.  Il  /'«■a/ (ant.  et  neol.),  Fuuèbre;  q 
annonce  les  funérailles;  qui  se  rapport 
aux  morts.  ||  Le  dieu  ferai  (myth.  rom.' 
Nom  sous  lequel  Pluton  était  honoré  p 
les  Romains.  ||  Fêles  férales  ou  férali\ 
(ant.  rom.),  Fêtes  eu  l'honneur  des  mort 
qui  se  célébraient  au  mois  de  févriel 
Pendant  \es  fêtes  férales ,  on  servait  d  J 
festins  aux  morts  sur  leurs  tombeaux. 0 
dit  aussi  subst.,  Les  Férales. 

FÉRALIES.  s.  f.  pi.  (aut.  rom.)  fo' 
Fêtes  férales  au  mot  Ferai. 

FÉRAN.  s.  m.  Il  se  disait  autrefo 
d'Une  sorte  de  cheval  que  l'on  nomu: 
maintenant.  Cheval  barbe. 

FÉRANDINE.  s.f.  (eomm.)  Espèced'. 
toffede  soie  tramée  de  laine  ou  de  coton. 

FÉRANDINIER.  s.  m.  (anc.  T.  niilil 
Espèce  de  coffre  dont  on  se  servait  dan 
les  armées.  Le  dessus  du  férandinier  es 
en  table  et  le  dessous  est  cchanere  poi 
être  chargé  à  dos  de  mulet.  ||  Férandinic 
(comm.).  Fabricant  de  fêrandine.  USiiiipl 
compagnon ,  membre  d'une  corporalio 
à  Lyon.  f^oy.  Ferrandihier  au  Dict. 

FER  ANT,  ANTE.  adj.  (  V.  lang. 
Gris;  grison.  Ja  soye  ferans  et  ijious. 

FER- ARMÉ.  s.  m.  Il  se  disait  autrefoi 
d'Un  homme  armé  de  toutes  pièces.  y4iri 
çois  en  y  morront  Dix  mille  fer-armi 
(Rom.  de  Doon). 

FERASCHE.  adj.  des  2  g.  (  V.  lang.; 
Farouche.  Narcissus  au  cuer  ferascli 
(  Roman  de  la  Rose  ). 

FÉRAULT.  adj.  m.  Liais  férault,  Es 
pèce  de  pierre  poreuse  et  rougeàtre,  qu 
se  trouve  sous  le  liais. 

FERCULE.  s.  m.  Plat;  bassin.  Lati 
nisme  de  Rabelais. 

FERDAU.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  1. 
mer  Rouge. 

FERDINANDE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  & 
plantes  d'Amérique. 

FERE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Béte  sauvage 
cruelle.  ||  Fere,  Jour  de  repos;  joui 
férié. 

FERE.  V.  a.  (V.  lang.)  Agir,  faire,  i 
Dire.  ||  Fere  sage  (droit  coût.),  Instruire 
Fere  sage  d'une  affaire. 

Fet,  ETE.  part. 

FÈRE  (LA)  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Aisne,  sur  l'Oise.  Ar- 
senal et  école  d'artillerie.  Le  roi  Eudes 
mourut  à  la  Fère  eu  898.  2,65o  habi- 
tants. 

FÈRE-CHAMPENOISE  (LA)  (géogr.). 
Ville  de  France,  département  de  la  Ma^ 
ue.  2,100  habitants. 

FÈRE-ENTARDILNOIS (LA)  (géogr.). 
Ville  de  France,  départenunt  de  l'Aisne, 
sur  l'Onrcq.  2,35(>  habitants. 

FÉREDJÉ.  .s.  m.  (  hist.  or.  )  Sorte  d« 
vêtement  de  dessus;  manteau  à  coUtt 
pendant  que  portent  les  femmes  turqiitl* 
Les  honunes  font  également  usago  du 
Fércdjé. 

FKREIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Choc;  com- 
bal. Il  Cliquetis  d'armes;  coup;  bruit  dei 
armes.  Mnult  fii  grant  le  fereis  qui  fu  la, 

FÉRENTAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sol» 
dat  armé  d'une  fronde,  ou  simplement 
armé  à  la  légère.  ||  Celui  qui  parlait  d(l> 
armes  il  la  suite  des  ai  inées,  pour  en  four- 
nir à  ceux  qvii  perdaient  les  leurs  daoi 
le  roinlwt. 

FÉRENTINE.  n.  pr.  f.  (myth.  I«l.) 
Déesse  adoiée  il  Férrntiim,  ville  de  l'A— 
pulie.  C'est  la  même  que  Fèronia. 

FKKENri'M  (géogr.  oiic.l.  YdlodA- 
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lulie,  au  sud  de  Venouse  Aujourd'hui, 
7urcrtta. 

FEREOR.  s.  m.  (V.  lanj.)  Combattant  ; 
îucrriiT.  {  Celui  qui  frappe. 

•FÉRET.  s.  m.  (tcchnol.)  Verge  de  fer 
lion  percée,  dont  les  verriers  se  servent 
pour  lever  de  la  matière  et  ajouter  des 
jiirnemenis  à  divers  ou\  rages.  Ou  dit  aussi, 
Fcrrel.  Voy.  ce  niut. 

FERETÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Fermé  ; 
scellé;  attaché.  Faelée  de  faus  seaux 
l'Fahliaux). 

FÉRÉTRIEN.  adj.  m.  (myth.  lat.) 
Littéral.,  Qitifrappe.  Surnom  de  Jupiter. 
On  consacrait  à  Jupiter  férétrien  les  dé- 
pouilles opimcs. 

FERETRUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Lit  sur 
lequel  on  portait  les  morts  an  lieu  de  leur 
sépulture,  y  Civière  sur  laquelle  on  por- 
:ait  les  images  dans  les  funérailles,  les 
iépoiiilles  dans  le»  triomphes. 
FEREITF.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  épée. 
FERIABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  doit  être  fêté;  qui  en  est  digne; 
Àômable.  J  Feriable  a  été  employé  par 
la  Fontaine. 

F.RIAUTÉ.  s.  f.  (  V.  lang.)  Gaieté  ; 
-  liouffonnerie. 

RIE.  s.  f.  (ant.)  Les  Romains  dis- 
-  liaient  les  Fériés  annales,  anniver- 
iiiires,  statives f  indictives ,  conceptiveSf 
impératives,  latines,  gauloises,  prifées 
ou  propres  et  sementives.  Pour  celles 
d'entre  ces  locutions  qui  out  besoin  d'élre 
expliquées ,  voy.  au  Dict.  ou  au  Compl. 
les  adjectifs  qui  les  déterminent. 

FÉRITV,  INE.  adj.  (  raéJ.  )  Il  se  dit 
De  certaines  maladies  qui  offrent  un 
caractère  dangereux.!]  7'ouj:yt''n«e,  Toux 
sèche,  opiniâtre  et  douloureuse. 

FÉRINAGE.  s.  m.  (droit  coût.)  II  se 
disait  Du  droit  de  mouture  dû  par  le 
vassal  à  sou  seigneur. 

•FERIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Darder;  jeter; 
lancer. 

FERITÉ.  s.  f.  (V.lang.)  Férocité.  Mais 
sont  si  pleins  de  faulse  ferité. 

FERLAGE.  s.  m.  (marine)  Action  de 
ployer  une  voile  sur  sa  vergue. 

FERLET.  s.  m.  (lechnol.)  Instrument 
en  forme  de  T  dont  on  se  sert  dans  les 
papeteries  pour  placer  les  feuilles  de  pa- 
pier sur  les  perches  ou  les  cordes  de  l'é- 
tendoir. 

FERLIN,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d€  La  4*  partie  d'un  denier,  d'un  as  ro- 
main. U  C'était  aussi,  selon  le  Dict.  de 
Trévoux,  une  mesure  de  terre  égale  à 
ï>  acres. 

FERLINO.  s.  m.  (métrol.)  Petite  unité 
de  poids  employée  dans  quelques  parties 
de  l'Italie.  La  livre  poids  vaut  192 /èr- 
lini. 

FERMAIL  ou  FERM.U..  s.  m.  (  V. 
lang.)  Fermoir  ;  agrafe;  boucle;  chaîne; 
crochet  et  carcan.  Puis  mist  un  chapeau 
de  roses  sur  son  citief,  et  lui  attachèrent 
un  fermait  moult  richement  garni  de  pier- 
reries (  Rom.  de  Gérard  de  Nevers  ).  Le 
roi  d'Angleterre  donna  à  Charles  FJ  un 
beaufermail  (  Juvénal  des  Urs.  ).  1|  Fer- 
mail  {mk. T.  niilit.),  Agrafe  ou  boucle 
servant  à  arrêter  une  cottenil'armes ,  un 
manteau.  U  Fermail  (blason)  ,  Représen- 
tation dans  les  armoiries  d'une  boucle 
ronde  ou  en  losange. 

FERMAILLE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Pro- 
messe. Il  Gageure  ;  enjeu.  Ge  vueil  à  vos 
faire  /eimaitle,  si  mettrai  soixante  litres 
(Fabl.).]  Fermaille  ou  Fermai/lure.  Vor. 

FlRMAir,. 

FER  M  AILLÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Chargé 
de  pluiieuri  fermaux.  Sluart,  comte  de 
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Bucham ,  porte  de  France  à  la  bordure 
de  gueules  fermaillée  d'or, 

FER.MAILLET.  s.  m.  Il  se  disait  au- 
trefois d'Un  petit  fermail.  Q  II  se  disait 
aussi  d'Une  chaîne  d'or  à  fermail  que  les 
dames  mettaient  dans  leur  coiffure. 

FERMANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Soutien; 
sûreté;  caution;  répondant. 

FFRMATA.  s.  f.  (musique)  Point 
d'arrêt. 

'FERME,  adj.  des  2  g.  Pied  ferme 
(droit  coût.) ,  Héritage  affei'mé  à  longues 
années.  ||  De  ferme  à  ferme  (manège),  se 
dit  d'un  cheval  qui  saute  sur  le  même 
terrain  sans  changer  de  place.  Cabrioles, 
demi-air  de  ferme  à  ferme. 

•FERME,  s.  f.  (droit  coût.)  Action  du 
défendeur  qui  afiirmait  devant  la  justice, 
en  touchant  la  main  du  juge,  que  la  de- 
mande était  mal  fondée.  Il  s'employait 
par  opposition  à  Contre  ferme.  Affirma- 
lion  par  laquelle  le  demandeur  soute- 
nait la  validité  de  son  action.  ||  Ferme, 
Armoire  qui  se  trouvait  ordinairement 
dans  le  greffe  du  tribunal,  ou  dans  la 
sacristie  de  l'église  paroissiale  de  chaque 
juridiction.  {|  Ferme  générale  (anc.  ad- 
min.).  Administration  composée  de  tous 
les  fermiers  généraux  réunis.  La  ferme 
générale  prenait  à  bail,  pour  un  nombre 
déterm'tné  d'années ,  la  recette  des  ga- 
belles,  la  vente  exclusive  du  tabac,  les 
entrées  de  Paris,  tes  droits  de  traite  et  le 
domaine  d'Occident.  ||  Provinces  des  cinq 
grosses  fermes  (hisl.) ,  Les  provinces  qui 
acceptèrent  le  tarif  de  droits  dressé  en 
1664  par  Colhert,  pour  remplacer  tous 
les  droits  de  traite  à  l'intérieur.  ||  Ferme, 
Nom  d'un  jeu  qui  se  joue  avec  six  dés  mar- 
quésd'un  ieul  côté,  depuis  un  point  jusqu'à 
six,  de  sorte  que  le  plus  haut  coup,  celui 
par  lequel  on  gagne  la  poule  ou  \a  ferme, 
est  de  vingt  et  un  points.  ||  Jeu  de  cartes 
que  l'on  joue  à  dix  ou  douze  personnes , 
en  étant  les  huit  et  les  six,  excepté  le 
six  de  cœur,  et  où  le  nombre  seize  gagne 
le  prix  de  h  ferme ,  et  dépossède  le  fer- 
mier. Il  Demi-ferme  (technol.),  La  moitié 
de  la  ferme  d'un  comble.  ||  Demi-ferme 
de  croupe.  Celle  qui  est  placée  dans  le 
milieu  de  la  croupe. ||  Demi-ferme  d'arê- 
tier, (;elle  qui  est  dans  le  plan  de  l'arêtier. 

FERME -BOURSE,  s.  m.  Espèce  de 
fermoir  qui  clôt  l'entrée  d'une  bourse. 

FERMENTAHLE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.)  Susceptible  d'être  mis  en  fermen- 
tation, f^ojr.  Fermentescible. 

FERMENTAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Il  se  dit  quelquefois  Des  chrétiens  grecs 
qui ,  dans  la  consécration,  se  servent  de 
pain  fermenté  ou  fait  avec  du  levain.  Il 
s'emploie  par  opposition  à,  Azymite. 

FERME!\TE;SCIBLE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Qui  réunit  les  conditions  néces- 
saires pour  entrer  en  fermentation. 

•FERMER,  v.  a.  (V.  lang.)  Promettre; 
affirmer.  ||  Fortifier  ;  assiéger.  ||  Fermer 
(droit  coût.) ,  Rendre  le  témoignage  ap- 
pelé Ferme.  Il  s'emploie  par  opposition 
à  Contre-fermer,  Rendre  le  témoignage 
appelé  Contre-ferme.  ]]  Fermer  le  palais 
(anc.  prat.) ,  Cesser  tout  exercice  de  la 
justice.  0  Fermer  une  voûte  (archil.). 
Poser  la  clef,  ou  la  pierre  sur  laquelle 
s'appuient  les  deux  moitiés  de  la  voûle, 
quand  on  les  abandonne  à  l'action  de  la 
pesanteur.  ||  Fermer  l'angle  (  marine  ) , 
Amener  deux  objets  l'un  par  l'autre; 
c'est-à-dire,  Se  placer  de  manière  à  les 
apercevoir  sur  une  même  ligne.  Bientôt 
le  navire  ferma  l'angle  que  formaient  ces 
deux  points.  |j  Fermer  les  bâtiments  de 
l'avant  et  de  l'arriére.  Les   border  tout 
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autour,  au  lien  de  la  simple  cloison 
du  collis  de  l'avant  et  des  croisées  de 
l'arrière.  ||  Fermer  les  sabords.  Faire 
tomber  les  manlelels  dans  leurs  feuil- 
lures. Il  Feimer  un  bateau  (navig.) ,  L'ar- 
rcler  ou  l'attacher.  ||  Fermer  (manège) , 
Terminer  entièrement  une  figure.  Il  se 
dit  surtout  du  travail  de  deux  pistes. 
Fermer  la  voile  ,  la  passade.  |]  Fermer  le 
jeu,  se  dit,  au  domino,  quand  on  pose 
un  dé  auquel  personne  ne  peut  en  adap- 
ter un  autre.  |]  Fermer,  v.  n.  (technol.) 
Continuer  d'étendre  l'or  ou  l'argent  sous 
le  marteau. 

•FtRMÉ ,  ÉE.  part.  Couronne  fermée 
(blason),  se  dit  Des  couronnes  royales. 
(■'o^f.  CinxRÉ.  Depuis  Henri  II,  tous  les 
rots  de  France  ont  porté  la  couronne 
fermée. 

•FERMETÉ,  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
fermé;  forteresse. ||  Fermeture.  ||  Impôt 
sur  les  denrées. 

FERMEITE.  s.  f.  (archit.)  Petite 
ferme  de  comble. 

•FERMETURE,  s.  f.  Fermeture  de 
bordage  (marine),  Pièce  de  bois  qui  sert 
à  boucher  un  grand  trou  qu'on  laisse 
aux  vaisseaux  en  construction,  près  de  la 
quille,  pour  faciliter,  jusqu'au  dernier 
moment,  le  passage  des  pièces  de  l'inté- 
rieur. 

•FERMIER,  s.  m.  Fermier  du  roi  (anc. 
admin.) ,  Celui  qui  se  chargeait  du  re- 
couvrement des  deniers  royaux.  |]  Fer- 
mier judiciaire  (jurispr.) ,  Celui  à  qui  le 
bail  de  quelque  héritage  saisi  a  été  adjugé 
par  autorité  de  justice.  U  Fermier  par- 
tiaire ,  Fermier  qui  prend  des  terres  à 
exploiter,  à  condition  de  rendre  au  pro- 
priétaire une  certaine  portion  des  fruits 
produits  par  le  fonds  affermé.  ||  Fermier 
(jeux),  se  dit  Du  joueur  qui  a  pris  la  ferme 
ou  banque  au  plus  haut  prix. 

FERMIR.  v.  a.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Affermir.  Cœsar  et  Xénophon,  dit 
Montaigne ,  ont  eu  de  quoy  fonder  et 
fermir  leur  narration  en  la  grandeur  de 
leurs  faits, 

Fermi,  ie.  part. 

•FERMOIR,  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment de  fer  dont  les  bourreliers  se  ser- 
vent ,  pour  tracer  les  raies  pointées  sur 
des  bandes  de  cuir.  ||  Ciseau  de  char- 
pentier à  deux  biseaux  ,  qui  sert  à  faire 
des  entailles  et  des  mortaises.  ||  Fermoir 
néron  ou  nez-rond.  Ciseau  de  menuisier 
dont  le  tranchant  est  en  biais,  pour  qu'on 
puisse  plus  facilement  l'introduire  dans 
les  angles  rentrants.  ||  Fermeture  de  mé- 
tal des  sacs  de  femme ,  bourses ,  etc. 

FERMURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fermeture. 
B  Fermure  (marine),  se  dit  Des  bordages 
qui  se  mettent  par  couples  entre  les  pré- 
ceintes. J  Fermure  (  navig.  ) ,  Perche  à 
l'extrémité  de  laquelle  est  une  rouette,  et 
dont  on  se  sert  pour  attacher  un  train  de 
bois  à  la  rive. 

FERNAMBOUC  (géogr.).  Voy.  Per- 
VhMzvco.^Bois  de  Fernambouc  (comm.). 
Bois  de  teinture  appelé  aussi.  Bois  de 
Brésil. 

FERNANDÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

FERNÉLIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  de  l'ile  de  France. 

FERNEY  ou  FERNEX  (géogr.).  Bourg 
de  France,  départemeut  de  l'Ain  ;  célèbre 
p.ir  le  séjour  de  Voltaire.  Horlogerie. 
1,200  habitants. 

FÉROCIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Féroce  ;  sauvage. 

FÉROË  (géogr.).  Groupe  d'iles  de 
l'océan  Atlantique,  dépendantes  du  Da- 
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nemark';  capitale,  Thornhavn.  Les  îles 
Feroé  sont  au  nombre  de  35,  dont  17 
habitées;  elles  sont  couvertes  de  monta- 
gnes. Bestiaux,  hareng,  morne,  phoques, 
oiseaux  aquatiques  et  sauvages.  On  y  fa- 
brique des  bas  de  laine.  5, Sou  habilaols. 
FÉROLIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  des  forêts 
de  la  Gni.iiie. 

FÉRONIE.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Déesse 
adorée  en  Italie,  et  dans  le  temple  de  la- 
quelle les  esclaves  recevaient  le  bonnet, 
qui  était  l'emblème  de  l'affianchissement. 
Plusieurs  mylhographes  pensent  que  Fé- 
ronie  était  un  des  noms  de  Juuon.  || 
Il  Féronie.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

FERONIEN.  s.  m.  (ant.  rom.)  11  se 
dit  Des  prêtres  qui  sacrifiaient  dans  le 
temple  de  la  déesse  Féronie. 

FEROUER  (myth.  parse).  Foj:  Fer- 
ver. 

FERRADE.  s.  f.  (vétérin.)  Opération 
qui  consiste  à  marquer  les  bœufs  avec 
un  fer  rouge. 

FERRAGE,  s.  m.  (anc.  législ.)  Droit 
que  l'on  payait  au  juré  des  métiers.  J 
Droit  que  le  maiire  de  la  monnaie  pavait 
aux  tailleurs  de  fer  pour  la  matière  qu'ils 
fournissaient.  ||  Droit  que  l'on  payait  à  la 
douane,  pour  le  fer  ou  la  marque  qu'elle 
apposait  sur  les  draps.  B  On  appelle  en- 
core ainsi,  à  Amiens,  L'action  de  plom- 
ber et  de  marquer  les  étoffes  de  laine.  D 
Action  de  ferrer  les  criminels.  Ou  dit 
aujourd'hui.  Ferrement.^  Ferrage  (tech- 
nol.'). Action  de  ferrer  un  cheval. 

•FERRAILLER,  v.  n.  (escrime)  Tirer 
mal ,  contre  les  principes. 

FERRAND  (manège).  Voy.  Feras. 
FERRANDINE  (comm.).  ^-ty.  Férak- 
mnE. 

FERRARE  (géogr.).  Ville  archiépis- 
copale des  États  de  l'Église,  sur  le  Pô, 
chef-lien  de  la  délégation  qui  porte  le 
même  uom.  Patrie  de  Fulvio  Ffsli,  et  lieu 
de  détention  du  Tasse.  24,000  habitants. 
Il  Ferrure  (  liist.  ),  à  l'exemple  de  beau- 
coup d'autres  villes  d'Italie,  qui  dépen- 
daient de  la  succession  de  la  comtesse  Ma- 
thilde,se  déclara  li^ire,  vers  le  commen- 
cement du  12'  siècle.  Gouvernée  d'abord 
par  un  podestat,  et  dominée,  tantôt  par 
le  parti  guelfe,  tantôt  par  le  parti  gi- 
belin ,  la  seigneurie  de  Ferrure  fut  érigée 
en  duché  par  le  pape  Paul  II,  l'an  1471, 
sous  le  marquis  Borso,  créé  duc  de  Mo- 
dène  et  de  Reggio,  en  i45o,  par  l'em- 
pereur Frédéric  III.  .\prcs  la  mort  d'Al- 
phonse II,  le  duché  de  Ferrure  fut  réuni 
au  saint-siége  par  une  bulle  de  Clément 
VIII  (1598).  La  ville  de  Ferrure  est  par- 
venue à  un  haut  degré  de  splendeur  sous 
les  princes  de  la  maison  dEst,  qui  l'ont 
gouvernée  depuis  1 196,  jusqu'en  iSgS. 
^Concile  de  Fèrrare  (hist.  ecclès.),  Ciui- 
cile  convoqué  en  i437  par  le  pape  Eu- 
gène IV,  brouillé  avec  les  Pères  du  concile 
de  Râle,  qu'il  y  excommunia.  Cette  assem- 
blée eut  pour  objet  la  réunion  de  l'Église 
grecque  et  de  l'Église  latine  M'emperenr 
Jean  II  Paléologue  y  assista  avec  le  pa- 
triarche de  CP.  Le  concile  de  Ferrarr  fut 
transféré  à  Florence  en  1439,  à  cause  de 
la  peste.  Voy.  Florence. 

FERRARIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes iiidces. 

FKRRAROIS.  s.  m.  (géogr.)  Le  duché 
de  Ferrarc.||/'errûro/j,  oise.  adj. et  s.  Ha- 
bitant de  la  ville  on  du  duché  de  Fcrrare. 
BenlivogUo ,  tAriosIe,  Guarini,  étaient 
Fcrrarois.  ||  Qui  appartieut  à  la  ville  ou 
au  duché  de  Ferrarc,  ou  à  leurs  habitants. 
FERRASCH.  s.  m.  (hist.  or.)  Titre  de 
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ceux  qui  remplissent  des  fonction^  servi- 
Ics  dans  le  sépulcre  du  Prophète. 

FERRASSE,  s.  f.  (  lechnol.  )  Coffre  de 
tôle  qui  coiitieiit  les  pièces  de  verre  qu'oD 
met  recuire.  ||  La  perle  même  du  four- 
neau qui  est  faite  de  tôle. 

FERftE.  s.  f.  (Itcbool.)  Espèce  de 
pince  dont  ou  se  sert  pour  fabriquer  l«s 
bouteilles  de  verre. 

FERREIS.  6.  m.  (  V.  lang.  )  roy.  F£- 

RE!S^ 

'FERREMENT,  s.  ni.  Il  se  dit  de  L'ac- 
tion de  mettre  les  fers  aux  ?;>iléiiensa>aut 
leur  départ  pour  le  Ijague.  J  Ferrements 
(ciiirurs.  ),  se  dit  vulsniremcnt  Des  iu- 
slrumenls  eniplové'.  dans  les  accoucbe- 
jneuls  difficiles.  \  Ferrements  (  marine) , 
se  dit  de  Tout  ce  qui  est  de  fer  ou  de 
cuivre  à  biird  d'un  bàlimeuL 

♦FERRER.  T.  a.  (  V.  lang.  )  Frapper  ; 
percer  d'un  ier.^Ferrer  le  c/iain-re  (lech- 
nol.). Frotter  du  chanvre  par  poignée  sur 
iiQ  fer  obtus ,  pour  le  rendre  plus  aisé  à 
filer.  Il  Ferrer  (  comm.  ),  Appliquer  un 
plomb  de  visite  sur  une  pièce  d'étoffe  et 
la  marquer  avec  uu  coin  d'acier. 

•FERRET.  s.  m.  (mioér.)  Nom  vulgaire 
du  minerai  de  fer  appelé,  ifc'n/a(i(e. J Es- 
pèce de  durillon  qui  se  forme  dans  les 
j)ierres.  ||  Ferret  (  zool.  ) ,  Oiseau  peu 
connu  qui  habile  l'Ile  Rodrigue  et  i'ile 
Maurice.  |  Ferret  (technol.\  Peli^,  tube 
de  fer-blanc  dans  lequel  lecirier  introduit 
la  léle  dei  mèches  des  bougies,  pour  les 
empêcher  de  prendre  de  la  cire. 

FF.RRKTIER.  s.  m.  (  comm.  )  Celui 
qui  fait  commerce  de  ferrailles.  J  Ferre- 
Kcr  (technol.),  Marteau  dont  les  maré- 
chaux se  servent  pour  forger  leurs  fers. 

*FERREl'R.  s.  m.  (  lechnol.)  Ouvrier 
<jui  po»e  des  serrures.  1  Ferreur  (comm. 
cl  admin.).  Celui  qui  applique  les  plombs 
sur  les  pièces  d'étoffe* 

FERREUX,  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
Du  premier  des  oxjdes  du  fer,  et  Des  sels 
que  cet  o\)de  produit  avec  les  acidet. 

FERRICALCITE.  s.  f.  (  miner.  )  Car- 
Louate  de  chaux  reoferoiaut  uue  quantité 
notable  de  fer. 

FERIUCO-AJWMONIQDE.  adj.  des  a 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  fcrriquecom- 
bjné  avec  un  set  ammunique. 

FERRlCO-ARGENÏlyL'E.adj.  des  2 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferrique 
combiné  avec  un  sel  argentique. 

FElUUCO-BAJlï'riQUE.  adj.  des  a 
g,  (  chimie  )  11  se  dit  D'uq  sel  ferrique 
combiné  avec  un  sel  barylique. 

FERRICO-BLSMUIHIQUE.  adj.  des 
a  g.  (  chimie)  11  se  dit  D  un  sel  fcirique 
cunthiné  avec  un  sel  bismulhique. 

FERBJCOCALCigLE.  a.lj.  des  a  g. 
(chimie)  Il  st  dit  D'un  sol  fenique  com- 
biné avec  uu  sel  calcique. 

FERRICO  COBALTIQUE.  adj.  des  a 
(.  (  chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferrique 
combiné  avec  un  sel  cobaltique. 

FEKRiCO-CtlVKlQCE.  adj.  des  a  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  fcirique  coœ- 
Liuc  avec  un  .sel  cuivrique. 

FERRICO-UYDKIQLE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferrique  com- 
bine avec  un  hydracide. 

FERKICO-MANOANIQUE.  adj.  de» 
a  g.  (chimie)  Il  se  dit  D'uu  sel  ferrique 
combiné  avec  un  sel  ni;iiig'inique. 

FERKICO  MERCURiyUE.  ailj.  des 
a  g.  (rhiiuie)  Il  se  dit  U'uu  sel  ferrique 
combiné  avec  uu  sel  nierciiriquc. 

KEKRICO-MCCOLIQUE.  adi.  des  a 
(.  (cbiiMic)  Il  se  dit  I>'uii  tel  fcrriqua 
combiné  dvec  uu  sel  niicullque. 

FERRICO  l'LO.MWyiE.  adj.  des  a  g. 
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(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferrique  com- 
biné avec  un  sel  plombiqiie. 

FERRICO-POTASSIQUE.  adj.  des  a 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferrique 
combiné  avec  un  sel  potassique. 

FERRICO-SODIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferrique  com- 
biné avec  un  sel  sodiqiie. 

FERRICO-STANNIQtlE.  adj.  des  2 
g.  (  cbiniie)  Il  se  dit  D'uu  sel  ferrique 
combiné  avec  un  sel  stanniqiie. 

lERRICO-TITANIQlE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferrique  com- 
biné avec  un  sel  titanique. 

FERRICO-URANIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chi(uie)  Il  se  dit  D'uu  sel  ferrique  com- 
biné avec  un  sel  nrauique. 

FERKJCO-VANADIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'uu  sel  ferrique 
combiné  avec  un  sel  vanadiqiie. 

FERRICO-ZINCIQLE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferrique  com- 
biné avec  un  sel  ziuciqne. 

FERRIDES.  s.  m.  pi.  (chimie)  Famille 
de  corps  simples,  qui  a  pour  type  le  fer. 

•FERRIERE.  s.  f.  iV.  lang.')  Mine  de 
fer.  Il  Ferriire  (lechnol.) ,  Sac  de  cuir  où 
les  serruiiers  mettent  leurs  outils. 

FERRŒRES  (gèogr.'i.  Bourg  de  Fran- 
ce, département  de  l'Allier,  sur  la  Sichoa. 
Bois  de  sapin.  3,ooo  habitants. 

FERRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (  miner.  ) 
Qui  conlienl  du  fer. 

FERRILITHE.  s.  m.  (miner.)  Variété 
de  trapp. 

FERRIQUE.  adj.  des  a  g.  (  chimie  )  Il 
se  dit  Du  second  des  oxydes  du  fer,  et  Des 
sels  auxquels  cet  oxyde  donne  naissance. 

FERRO-ARSÈSIFÈRE.  adj.  des  a  g. 
(miner.)  Qui  contient  du  fer  et  de  l'ar- 
senic. 

FERRO-CHYAZIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  acide  appelé  aussi, 
Cjranure  ferroso-ferrique. 

FERRO-CYAÎSATE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  produit  par  la  combiuaison  de  l'acide 
ferro-cyanique  avec  une  base  salifîable. 

FERRO-CTANIQCE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  acide  appelé  aussi 
Cjantire  ferroso-ferrique. 

FERRO-FULMINIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  qu'on  sup- 
pose composé  de  fer  et  d'acide  fulmi- 
nique. 

FERROL  (géogr.).  Ville  et  port  d'Es- 
pagne dans  la  Galice.  Arsenal  et  école  de 
marine.  i3,ooo  âmes.  On  dit  aussi,  Le 
Ferrol. 

FhJlRO-MANGANÉ.SIEN,  lENNE 
(miner.).  Voy.  Ferbo-makcvsésipèri!. 

FEKRO-MAiNGAjrÉSIKÈRE.  adj.  des 
a  g.  (miner.)  Qui  contient  du  fer  et  du 
manganèse. 

FEKRON.  s.  m.  (  comm.  )  Il  se  dit 
quelquefois  d'Un  marchand  de  fer  en 
ban  es. 

•FERRONNERIE,  s.  f.  (comm.)  Me- 
nus ouvrages  de  fer  que  fabriquent  les 
cloutiers. 

FtRRONNlÈRE.  s.  (.  Joyau  que  les 
fenunes  portent,  fixé  par  une  chaîne  d'or, 
sur  le  milieu  du  front  ;  il  est  fait  à  l'imi- 
tation d'un  ornement  que  l'on  voit  daus 
uu  portrait  de  la  belle  Jerronn'tèrc 

FERRO-PRbSSXQUE  (chimie).  Voy. 

FfcnHO-CTAHlQUa, 

FERROSO-ALUJUNIQUE.  adj.  des 
2  g.  (  chimie)  11  se  dil  D'un  sel  ferreux 
coiiibinc  avec  un  sel  aluininii|uc. 

FERROSO-AMMONIQIJE.  adj.  des 
2  g.  (chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  ammoiiique. 

FERROSO-ARCENTIQDE.  »di.  de» 
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a  g.  (chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux 
combiné  a\ec  un  seî  argentique. 

FERROSO  RAR'ÏTIQUE.  adj.  des  a 
g.  (chimie)  Il  se  dil  Duu  sel  ferreux 
combiné  avec  un  se!  barytique. 

FERROSO- BISMIITHIQUE.  adj.  des 
2  g.  (chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  bismulhique. 

FERROSOCALCIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferreux  com- 
biné avec  un  sel  calcique. 

FERROSO  CÉRIQUE.  adj.  des  »■  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferreux  com- 
biné avec  un  sel  cériipie. 

FERROSO-CHROMIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferreux 
combiué  a^ec  un  sel  chroniique. 

FERROSO-COBALTIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  Il  se  dil  D'nn  sul  ferreux  com- 
biné avec  un  sel  cobaliique. 

FERROSO-CUrVRIQlE.  adj.  des^  a 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferreux  com- 
biné avec  un  sel  cuivrique. 

FERROSO-FERRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  11  se  dit  D'un  sel  ferreux  com- 
biné avec  lin  sel  ferrique. 

FERROSO  GLUCIQUE.  adj.  des  a  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'uu  sel  ferreux  com- 
biué avec  un  sel  gluciqtie. 

FERROSO-HYDRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dit  D'nn  sel  ferreux  com- 
biné avec  un  sel  hydracidc. 

FERROSO  -  HYl'ERVANADIQUE. 
adj.  des  a  g.  (  chimie)  Il  se  dil  D'un  sel 
ferreux  combiué  avec  uu  sel  hvpervana- 
dique. 

FERROSO-WAGNÉSIQUE.  adj.  des 
2  g.  (chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  magnésique. 

FERROSO  -  MANG.ANEL'  X  ,  EUSE. 
adj.  (chimie  )  Il  se  dit  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  manganeux. 

FEKROSO-JIANGANIQUE.  adj.  de» 
a  g.  (  chimie  )  Il  se  dit  D  un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  manganique, 

FERROSO-MEKCCRIQUE.  arlj.  des 
a  g.  (  chimie  )  Il  se  dit  D'un  sel  feri«ux 
combiné  avec  un  sel  mercuriqiie. 

FERROSO-MOLYBDEUX,  EUSE. 
adj.  (chimie.)  Il  se  dit  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  molybdeiix. 

FERROSO-MOLYEDIQUE.  adj.  des 
a  g.  (  chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  mulvbdique. 

FERROSO-NICCOLIQUE.  adj.  des  2 
g.  (  chimie  )  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  uiccoliqiie. 

FERROSO-PLOMBIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  plombique. 

FERROSO-POTARSIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  potassique. 

FERROSO-SODIQUE.  adj.  des  2  g. 
(rhiinic)  Il  se  dil  D'nn  sel  ferreux  com- 
biné avec  un  sel  smiique. 

FERROSO-STRONTIQUE.  adj.  des 
2  g.  (  chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  strunliqiie. 

FERROSO-TANTALIQl'E.  adj.  des 
2  g.  (chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux 
combiné  avec  uu  srI  laiilaliqne. 

FERRO.SOTHORIQITE.  adj.des  2  g. 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux  com- 
biné a\cc  un  sel  Ihoriquc. 

FERROSO-TIÏANIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'uu  sel  ferreux 
combiné  avec  un  sel  tilanique. 

FERROSO-LRANIQUE.  adj.  des  a  g. 
(diiinie)  Il  >e  dil  D'un  sel  ferreux  com- 
biné avec  un  sel  uraiii(|ue. 

FERROSO  VANADIQ:'E.  adj.  des  a 
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g.  (chimie)  Il  se  dil  D'un   tel  ferreH> 
combiné  avec  un  sel  vanadi(]ue. 

FERROSO -TITRIQUE.  adj.  des  a  g; 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ferieux  com-j 
biné  avec  un  sel  yttrique.  1 

FERROSO-ZINCIQL'E.  adj:  des  a  g  | 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  ferreux  com. 
biné  avec  un  sel  zinciqiie. 

FERROTIER.  s.  m.  (lechnol.)  Garçroj 
ou  compagnon  dans  les  verreriesi 

FERROUER.  s.  m.  fV.  lang.)  Serrure. 

FERRL'GINOSITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Lai 
rouille  du  fer. 

•FERRURE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fer  d'une 
flèche.  Et  ha  ferrure  ague ,  claire  et 
cointe. 

FERS,  FERSE.  adj.  (V.  lang.)  Ferme; 
assuré;  fort.  ||  Fier,  bautaiu ,  sévère.  De 
ce  sut  je  bien  fers  (Proverbes). 

FERT  thisl.'i.  Mot  qui  sert  de  devise 
aux  princes  de  Savoie,  et  dont  ou  donne 
diverses  explicatious ,  aussi  iucerlaiues 
les  unes  que  les  autres.  Ce  fut,  dit-on, 
en  mémoire  de  re.vpulsiou  des  Turcs  de 
I'ile  de  Khndes  (i3iô),  qu'Amédée  le 
Grand  substitua  ,  aux  aigles  que  ses  pré- 
décesseurs avaient  toujours  portées  dans 
leurs  armoiries,  une  croix  d'argent,  avec 
celte  devise  en  quatre  lellr.es ,  F.  E.  R. 
T.,  qu'on  e<kplique  ainsi  :  ForliluJu  cjui 
Rhotium  tenait.  Mais  on  voit  la  croix  el 
la  devise  sur  des  tombeaux  de  princes 
de  Savoie  aulérienrs  au  comte  Aniédée 
le  Grand.  Selon  Faviu,  ces  quatre  lettres 
sout  la  devise  d'un  ancien  ordre  du  Lac 
d'amour,  el  signifient  ,  Frappez,  entres^ 
rompez  toiil.  Le»  auteurs  de  l'Art  de  vé- 
rifier les  dates  jugent  celle  explication 
plus  conforme  à  l'esprit  de  rancieune 
chevalerie. 

FERTE.  s.  f.  (hisl.)  Il  se  dit,  daus 
l'ordre  de  Malte ,  pour,  OflVrle  ,  oITei)- 
toire.  11  Ferle,  ii'  lettre  slave  (F) 

FERTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Fermeté  ;  for- 
ce; courage.  Q  Fort;  forteiesse;  place 
fortifiée,  j)  La  Ferté-Bernard  (géogr.  ), 
Ville  de  France,  déparlemenl  de  la  Sari 
thc.  Toiles  pour  les  colonies.  a,6oo  ha- 
bitants, y  La  Fertè-Gaucher y  Ville  de. 
France,  départenieul  de  Seine-et-Marne. 
Taïuieries.  En  1S14  ,  combat  entre  les, 
Français  et  les  alliés.  2^00  habitants.  ||. 
La  Ferté-sous-Jouarre,  Ville  de  France ^ 
dcparlenienl  de  Seiue-el-Marne.  MeuIeW 
de  nionliii.  Pairie  du  cardinal  de  Rour- 
bon.  3,900  habitants.  ||  La  Fcrté-Macii, 
Village  de  l'rauce,  département  de  l'Orne* 
Fabriques  de  toiles  de  coton ,  de  coutil,)' 
de  quincaillerie.  5,^50  habilanls.  ||  Lof 
Perté-iliion,  Ville  de  France ,  départe- 
ment  de  rAisnc,  Patrie  de  Jean  RaciuftJi 
igoo  habitants.  ,, 

FERTIER.  s.  m.  (lechnol.)  Martea^ 
dont  leji  maréchaux  se  servcul  pour  for- 
ger et  ajiusler  les  fers  des  chevaux.  ; 

FERTILIS.iXJON.S.  f.  (iicol.)  Aclioa, 
de  fcriilisor,  de  mettre  en  valeur.  , 

•FÉRULE,  s.  f.  (anl.)  Plante  consacréti, 
à  Bacchus,  el  dont  la  tige  pouvait  servir, 
d'appui.  On  représente  Silène  appuyé  tur^ 
une  lige  Je  férule,  sur  uncférule.  iFéraÙt, 
(liist.  ceci.),  R-ilon  pastoral,  marque  d«. 
dignité  que  portaient  les  abbés,  le»  cvé-, 
qucs,  cl  nièiiie  les  papes.  (Lieu,  dan», 
le»  églises  d'Orient ,  séparé  de  celui  où  se 
tenaient  les  pcnileiils  elle»  catcchumoue». 
du  deuxième  ordre. 

FERVAMMENT  et  FERVENTE- 
MENl'.  adv.  (V.  lang.)  Aidemiiiculi 
avec  ferveur. 

FERVER.  ».  m.  rniylh.  et  pliil.  par»c) 
Il  se  dil,  dans  le  Zend-Avcsta,  Des  lypes 
à  la  rcssemlilaiice  desquels  Oiniuid  créa, 
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lous  les  éircs.  Les  fereers  de  Zoroasirc  et 
ie  Bahnian  sont  les  pri'miers  et  les  pins 
purs  de  tous.  Chaque  êlrc  a  san  ferver. 

KERVESTfR.  t.  a.  (V.  lang.)  Vêtir  de 
fer  ;  armer.  //  fait  ses  gens  fenestir  et 
\irmer  (Rom.  de  Garin). 

Fbrvesti,  ie,  ou  Fervisto,  te.  part. 

FERVIDOR.  s.  m.  (calend.)  'Nom  que 
'on  donna  d'abord  au  mois  de  l'année 
épnblieaiue,  depuis  appelé,  Thermidor. 

FERZAIE.  s.  f.  [zool.)  Un  des  uoms 
le  l'EflVaie. 

FERZE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit ,  sur  la 
Vléditerranée ,  d'Une  hirgeur  de  toile 
lour  faire  des  voiles,  d'Un  lé. 

FESANC.E.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
aire  nue  chose. |Conslitulion;  établissc- 
neiit.  Il  Corvée  ;  rente. 

FESCENNIE  (géogr.  anc).  Ville  de 
'Étrurie  orientale  ,  au  N.  de  Falcries. 

•FESCF.NNIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr. 
me.)  Habitant  de  Fcscennie.  |  Qui  ap- 
>arlient  à  Fescenuie  ou  à  ses  habitants. 
1  Vers  fescennins  (ant.).  Voy.  au  Dict. 

FE.SOUR.  s.  m.  (tichnol.)  Espèce  de 
K>lle  ou  de  bêche  à  l'nsage  des  sauniers. 

FESSELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Panier  à 
•nelire  les  fromages.  Kar  trois  en  /es- 
Ile. 

FESSOIR  s.  m.  (agricult.)  Houe  ser- 
rant à  lever  le  gazon  des  terres  qu'on 
enl  écobner. 

FESSON.  s.  m.  (agricult.)  Large  pio- 
che don:  on  se  sert  polir  biner  la  vigne. 

FESSONIE  ou  FESSORIE.  n.  pr.  f. 
(mylh.  lat.)  Déesse  qu'invoquaient  les 
ioldats  et  les  voyageurs  fatigués. 

FESSORÉE.  s.  f.  (métrol.)  Ancienne 
mesure  agraire;  ce  qu'un  homme  peut 
remuer  en  nn  jour  avec  \e  fessoir. 

FESTACLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Orne- 
ment d'autel;  tapis;  rideau. 

FESTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Fêle  ;  fes- 
tin; cessation  de  travail.  Q  Droit  sinr  les 
festins. 

FESTAGE.  s.  m.  (V.  long.)  Faîte  d'un 
édifice.  Il  Redevance  pour  la  permission 
de  bâtir  une  maison.  Fettage  est  un  droit 
seigneurial  qui  semble  estre  du  pour  cita- 
cnn  faist  de  maison  (Gloss.  de  Laurière). 

FESTAL,  ALE.  adj.  (hist.  eccl.)  Qui 
appartient  aux  fêtes.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  celte  expression,  Éj^Clre  feslate, 
Epilre  sur  les  fêles  de  l'Église,  attribuée 
à  un  patriarche  d'Alexandrie  nommé 
Âthanase. 

FESTARDIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Devenir 
lâche;  paresseux.  Leur  faire  (aux  éco- 
liers) prendre  paine  pour  les  garder  de 
festardir  (Jouvencelle), 

Festardi.  part. 

FESTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Foire,  marché 
privilégié.  Il  Espèce  de  cordage. 

FESTILOGE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Traité 
sur  les  fêles.  C'est  le  lilre  d'un  ancien 
ouvrage  composé  en  Angleterre. 

FESTINAGE.  s.  m.  (  V.  lang.)  Festin; 
repas. 

FE.STINER.  T.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ré- 
galer. Il  Faire  bonne  chère. 

Festihé,  ée,  part. 

FESTIVABLE.  adj.  des  »  g.  (V.  lang.) 
Qui  eit  de  festin. 

FESTIVAL,  s.  m.  (V.  lang.)  Jour  de 
fêle;  solennité;  réjouissance.  |  Il  se  dit 
encore  aujourd'hui  Des  grandes  fêles  mu- 
sicales allemandes,  et  de  Celles  qui  ont 
lieu  dans  quelques  provinces  de  France, 
à  l'imitation  des  premières. 

FESnVAL,  ALE.  adj.  (hist.  eccics.) 
Qui  a  rapport  à  une  fête  de  l'Église.  Il 
nest  guère  usité  que  dans  la  lorulion, 
Uttrrs  /estivales,  qui  se  dit  Des  lettre» 
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qiie  les  premiers  évêques  s'écrivaient  à 
l'occasion  de  quelque  fête  ou  solennité. 

FESTIVrEN ,  lENNE.  adj.  (zool.)  Il 
se  dit  De  certains  papillons  diurnes, 

FESTIVlTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Festin; 
régal.  Il  Fête.  I  Joie, 

•FESTOiV.  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit  Des 
guiilanJes  dont  on  parait  la  tête  des 
victimes.  Racine  a  dit ,  De  festons  odieux 
ma  fille  cotironne'e. 

FESTUCACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  (Jui 
ressemble  à  une  fétiKiue.  ||  Festucacées. 
s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de  plantes  grami- 
nées. 

FESTPCAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux. 

FESTUCÉ  (bot.).  Vùy.  Festocack. 

FÉSOLES  (géogr.  anc).  Ville  d'Élru- 
rie,  au  N.-E.  de  Florence;  célèbre  par 
ses  augures.  Aujourd'hui  ,  Ficsole. 

FÊT.\GE  (anc.  législ.).  Voy.  Festaok 
et  Faistage. 

*FÉTE.  s.  f.  Prov.,  Il  est  fêle  à  la  pa- 
roisse,  on  y  carillonne  ,  se  dit  quand  on 
entend  les  cris  d'un  enfant  qui  reçoit  un 
chdliment  (^w\tove\.lLa  fête  passée,  adieu 
le  saint.  Lorsqu'un  homme  a  cessé  d'être 
en  crédit,  il  est  abandonné  de  lous  ses 
flatteurs.  J  Tant  dure  le  vin,  tant  dure 
la  fête,  se  dit  en  parlant  de  ceux  qui  dé- 
pensent follement  leur  bien.|y^u.c  vêpres 
on  connatt  la  fête.  On  juge  d'un  ouvrage 
par  la  préface,  d'un  festin  par  ses  ap- 
prêts, etc.  Il  Fête  (art  dram.) ,  Divertis- 
sement de  danse  et  de  chant  que  l'on 
inlroluit  dans  un  opéra  ou  un  drame. 
Une  fête  doit  être  nécessaire  à  faction 
ou  au  moins  amenée  naturellement. 

FETEUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Puanteur; 
odeur  félide.  jj  Fêteur,  se  trouve,  comme 
terme  de  médecine,  dans  l'Encyclopédie. 

FÉTICHISTE,  adj.  et  s,  des  a  g,  (pbil.) 
Qui  adore  les  féliches;  qui  tient  aux  er- 
reurs du  Ictichisme. 

FÉTIDIER.  s.  m.  (bol.)  Grand  arbre 
de  l'île  de  France  et  de  l'ile  Bourbon. 

*FÉTU.  s.  m.  Anc.  prov.,  Cticrciierfétu 
à  l'étrain ,  Épiloguer,  disputer  sur  les 
moindres  choses.  ||  Fétu  (anc.  législ.). 
Barre  de  fer  avec  laquelle  on  rouait  les 
criminels. 

FÉTITQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

FETVA.  s.  in.  (hîst.  oit.)  Décision  lé- 
gale. Les  plus  célèbres  muftis  de  Con- 
stanliuople  ont  rédigé  le&fctvas  en  for- 
me de  sentences,  pour  faciliter  l'étude  et 
l'application  de  la  loi.  yoy,  Fetfa  an 
Dict. 

*FEO.  s.  m.  Expr.  prov.j  Mettre  le  feu 
à  la  cUeminéc,  Manger  des  niels  trop  sa- 
lés ou  trop  éjiicés.  ||  Mettre  le  feu  aux 
poudres,  signiGe,  en  général.  Animer  uue 
personne  déjà  portée  à  s'émouvoir.  ||  // 
se  jette  dans  le  Jeu  pour  éviter  ta  fumée, 
se  dit  d'une  personne  qui,  pour  éviter 
un  petit  inconvénient,  tombe  dans  un 
plus  grand. Il  5/on  n'est  pas  brûlé  du  feu, on 
est  noirci  de  la  fumée,  se  dit,  en  |>arlant 
de  mauvaises  compagnies  ipii  ternissent 
la  répiitalion,  si  elles  ne  corrompent 
entièrement  les  mœurs.  ||  Feu  sacré  (hist. 
or.),  Objel  principal  du  culte  des  anciens 
Persans;  s)iuliule  du  feu  j)riiiiitif  ou  de 
la  facidlé  néatrice  de  la  divinité,  d'où 
sortil  Ormuz.l.  {  Feu  sacré  (hist.),  s'est 
dit  de  l'érésipèle  communément  appelé, 
Feu  de  Saint-y4nloine.  Voy.  au  Dict.  ] 
Feu  croissant  et  feu  vacant  (droit  coul.). 
Droit  d'une  gerbe  de  froment  que  les 
hommes  de  mainmorte  ou  les  affranchis 
devaient  au  seigneur,  dans  quelques  can- 
tons de  la  Bresse.  ||  Peu  plongeant  (art 
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Feu  (marine),  se  dit  Des  fanaux  allumés 
la  nuit ,  sur  un  hatiment,  pour  faire  cim- 
nattre  la  position  qu'il  occupe.  Cacher 
ses  feux  ;  montrer ,  éteindre  ses  feux.  [] 
Porter  le  feu ,  se  dit  du  vaisseau  amiral 
qui  porte  lous  ses  fanaux  allumés  la  nuit 
pour  guider  le  reste  de  la  flolte.  ||  Feu, 
Phare  établi  sur  une  rôle.  Fe«  de  Cor- 
douan.  Feu  d'Onessant.\Donner  le  feu  à 
un  bâtiment.  Chauffer  les  parties  du  vais- 
seau sur  lesquelles  on  veut  appliquer  du 
brai  ou  du  goudron.  ||  Avoir  du  feu 
(équit.),  se  dit  d'un  cheval  qui  a  de  la 
vivacité.]  Faire  feu  (jeux),  au  lansquenet, 
Faire  gagner  ou  perdre  quelque  grand 
coup.  Le  premier  roi  fera  feu.  U  Feu 
(mèd.),  Nom  vulgaire  de  toutes  les  érup- 
tions légères  qui  surviennent  au  visage. 
f^oy.  plus  haut  Feo  sacré.  [  Taches  de 
feu  (art  vétér.),  Certaines  taches  roussÂ- 
tres  qui  se  trouvent  sur  la  peau  des 
animaux.  ||  Feu  de  sable,  de  cendres, 
de  limaille  de  fer  (chimie),  se  dil 
d'Un  appareil  dans  lequel  le  vaisseau 
qui  contient  les  matières  que  l'on  veut 
chauffer,  est  entouré  ,  par-dessous  et  sur 
les  côtés,  de  sable,  de  cendres  ou  de  li- 
maille de  fér.  [  Feu  de  lampe,  se  dil 
d'Un  appareil  dans  lequel  le  vaisseau  est 
échaulTé  par  la  chaleur  toujours  égale 
d'une  lampe  allumée.  ||  Feu  de  fusion  , 
Charbons  allumés  autour  d'un  crensel 
qui  contient  la  matière  qu'on  veut  mettre 
eu  fusion.  S  Feu  de  réverbère.  Celui  qui 
a  lieu  dans  un  fourneau  couvert  d'un 
dôme.  1  Feu  nu.  Appareil  dislillaloire 
posé  immédiatement  sur  le  feu.  [  Feu 
grisou  (phys.).  roy.  Grisou  au  Dict.  |] 
Feu  central.  Voy.  Central  au  Dict.  {| 
Feu  chinois.  Sorte  d'imitation  des  feux 
d'artifice,  au  moyen  de  transparents.  || 
Feu  d'atteinte  (technol,).  Feu  vif  et  âpre 
que  l'on  donne  au  fourneau  dès  le  com- 
mencement de  la  cuisson  du  verre  peint. 
Il  Terre  de  feu  (géogr.),  Archipel  situé 
à  l'cxlrémilé  sud  de  l'Amérique  méri 
ilionale,  et  séparé  du  continent  par  h 
détroit  de  Magellan.  Phoques,  chiens  di 
mer  et  loutres.  Les  naturels  de  la  parlie 
septentrionale  de  la  Terre  de  feu  parais- 
sent doux  et  timides;  ceux  du  sud  pas- 
sent pour  traîlres  et  cruels. 

FEU-ARDENT,  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Bryoue. 

FEUCHIÈRE  et  FEUGIÈRE.  s.  f. 
(bot.)  Vieux  noms  de  la  Fougère. 

FEUCIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fougère. 
Pasteur  vi  faisant  chapiau  de  feuciére. 

FEUDAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Féo- 
dal. 1  Inféodé.  Il  Journées  feudaïes  (  anc. 
législ.) ,  Jours  ou  se  tenaient  les  assises 
dans  l'évéché  de  Metz. 

FEUDE.  s.  m.  (V.  lang.)  Fief. 

FEUGAGE.  s.  m.  (anc.  cont.)  Droit 
sur  les  bois  amenés  à  la  ville. 

FEUILLADE.  s.  f.  (bot.)  Il  se  dit  de 
Chaque  feuille  d'une  fougère. 

♦FEUILLANT,  s.  m.  (hist.)  Membre 
du  club  dès  feuillanls.  foy.  Ci-db.  Il 
s'emploie  aussi  adjoclivement.  Le  parti 
feuillant. 

raUILLANTIN.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est 
dil  Des  membres  du  club  des  feuillants, 
f  of .  CLrB. 

•FEUILLANTINE,  s.  f.  (commun. re- 
lig.)  Religieuse  d'un  ordre  qui  a  suivi  la 
même  réforme  que  les  feuillants.  Les 
feuillantines  ont  été  instituées  par  Dom 
Juan  de  la  Barrière ,  abbé  réformateur 
des  feuillants. 

FEUaLANTISME,  s.  m.  (hist.)  Sys- 
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lime,  opinion  des  membres  du  club  des 
feuillanls. 

FEUILLARD.  s.  m.  (blason)  Il  se  dit 
Des  ornements  du  casque  qui  pendent 
autour  de  l'écu. 

'FEUILLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Il s\n. 
ira  avec  les  feuilles ,  se  dit  d'un  malade 
qui  ne  parait  pas  pouvoir  survivre  au 
prochain  automne.  ||  Feuille  de  persil 
(archit.).  Ornement  clu  chapiteau  corin- 
thien qui  est  découpé  plus  menu  que  la 
feuille  d'acanthe.  Vuy.  au  Dict.  |]  Feuille 
de  laurier.  Ornement  du  chapileau  co- 
riulliien  ,  partagé  par  bouquels  de  trois 
feuilles.  Q  Feuille  d'olivier.  Ornement  du 
chapileau  corinthien  ,  partagé  par  bou- 
quels de  cinq  feuilles.  ||  Feuilles  d'angles. 
Celles  qu'on  sculpte  aux  coins  des  cadres 
et  des  plafonds.  ||  Feuilles  de  ref,:nd. 
Celles  dont  les  bords  sont  découpés  et 
refendus  comme  l'acanthe  et  le  persil.  || 
Feuilles  d'eau,  Celles  qui  sont  simples 
et  ondées;  ornemcnis  des  balcons,  des 
grilles ,  etc.  ||  Feuilles  galbées ,  Celles 
qui  ne  sont  qu'ébauchées.  ||  Feuilles  tour- 
nantes. Celles  qu'on  sculpte  autour  d'un 
corps  circulaire.  ||  Feuilles  imaginaires , 
Celles  que  l'on  trace  de  fantaisie  et  qui 
n'appartiennent  à  aucun  végétal  connu. 
J  Feuille  de  batterie  (ait  nulit.).  Plaque 
mince  d'acier,  qui  garnit  la  face  de  la 
batterie  d'une  platine  d'arme  à  feu.  Le 
silex  fait  feu  sur  la  feuille.  ||  Feuille 
bretonne  (marine) ,  Nom  que  l'on  donne 
à  deux  forts  bordages  inlérieurs  dans 
un  grand  bâtiment.  Voy.  Vaigre.  {| 
Feuilles  de  panneau.  Les  deux  parties 
du  panneau  qui  feiment  l'écoutille,  quand 
ce  panneau  n'est  pas  d'une  seule  pièce.  || 
Feuilles  à  dos  (technol.).  Feuilles  repré- 
sentées denii-iiliées  dans  un  ouvrage  de 
broderie.  ]  Feuille  d'étain  ,  la  couche  de 
vif-argent  appliquée  derrière  une  glace. 
Q  Feuille,  Feuille  de  papier  préparée 
par  les  évenlaillistes  pour  recevoir  une 
peinture  ou  d'antres  ornements.  \\  Lame 
de  bois  mince  pour  plaquer  les  ouvrages 
d'ébénisterie.  |1  Pièce  ou  bâti  de  parquet. 
||Verre  destiné  à  vitrer  les  appartements, 
à  couvrir  les  estampes,  etc.  |  Feuille  de  mise 
en  train ,  Une  des  preniiéies  feuilles  que 
l'on  lire,  dans  une  imprimerie,  pour  s'as- 
surer de  la  marge,  du  registre,  de  la 
pointure,  etc.  |t  Feuille  en  train.  Feuille 
tirée  après  vérilicalion.  Q  Feuilles  en 
blanc.  Celles  qui  sortent  de  'a  presse,  et 
qui  ne  sont  impiimées  ipie  d'un  côté. 

*FEUILLÉE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Mesure 
devin;  feuillelte.  ||  Feuitlée,  Le  feuillage 
d'un  arbre;  branches  d'arbres  nouvelle- 
ment coupées.  Il  U  se  dit  Des  petiles 
constructions  ipie  les  soldats  font  dans 
un  camp,  avec  des  branchages. 

•FEUILLER.  V.  u.  Prendie  des  feuil- 
les; se  garnir  de  feuilles.  Ces  arbres 
commencent  àfeuillcr.\  Il  se  prend  aussi 
«ubslantivemciit  pour  La  manière  de  re- 
présenter les  feuilles.  Ce  peintre  a  un 
beau  feuiller.  Voy.  Fbdili.é  au   Oict. 

FEUILLÈRE.  s.  f.  (miuér.)  Veine  de 
terre  dans  uue  mine. 

FEUILLERET.  s.  m.  (technol.)  Oulil 
de  menuisier,  qui  sert  à  dégauchir  le 
bois  et  à  former  des  feuillures. 

•FEUILLET,  s.  m.  Feuillet  de  sabord 
(mariue).  Voy.  Se.vii.i.t.r.'^Feuillet  (lech- 
iKiL),  Planche  mince  pi'upre  à  faii'e  ties 
panneaux  de  menuiserie. y  Petite  régleilc 
Ircs-niiure  dont  on  se.  sert  dans  l'impri- 
merie pour  égaliser  les  blancs,  ete.|Rou- 
leau  de  laine  préparée  pour  être  Ule»'.  || 
Espèce  de  scie  toiii  liante  i  l'usage  des 
tonneliers.  {  Partie  miuce  d'ardoises  ou 
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de  pierres.  ||  Peau  de  veau  qui  fixe  les 
poiiiles  des  cardes. 

FEUILLETEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
L'action  de  feuilleter. 

FEUILLETIER.  s.  m.  (comm.)  Ancien 
litre  des  fabricants  de  cartes  à  jouer.  Car- 
tier ftuitlitiei: 

FEUILLETIS.  s.  m.  (technol.)  L'angle 
dièdre  dti  pourtour  d'un  diamant.]]  Serrer 
iefeiiillelis.  Frapper  au  poinçon  la  partie 
d'argent  ou  d'or  qui  enveloppe  une  pierre 
vers  son  feuillitit,  pour  les  joindre  en- 
semble. Il  FeiiHl-th,  Endroit  où  l'ardoise 
est  tendre  et  facile  à  diviser  en  feuillets. 

FEUILI.ETONl.STE.  s.  m.  (néol.)  Ce- 
lui qui  écrit  dans  le  feuilleton  d'uu  jour- 
nal. 

•FEUILLETTE,  s.  f.  (  marine  )  Fouet 
frappé  sur  le  bâton  du  gàton.  Voy.  Gi- 

FEUnXIR.  V.  n.  (V.  lang.  )  Pousser 
des  feuilles;  re  couvrir  de  feuilles. 

FfiUii.Lr ,  lE.  part, 

FEUILLISTE.  s.  m.  (néol.)  Auteur  de 
pamphlets,  folliculaire. 

FEOMAIN.  s.  m.  (droit  coul.)TMleur; 
curateur. 

FEUQUIÈRE.  s.  f.  Espèce  d'étrier  de 
bois  à  la  selle  des  bêtes  de  somme. 

l'EUR.  s.  m.(V.  lang.)R6lp;  compte. 
Il  Façon  ;  occasion  ;  manière  ;  sorte.  ||Taux  ; 
proportion;  prix.  ||  Établissement;  juii- 
dictiun.  A  tel  Jttir  telle  vente.  ||  Feiirs. 
s.  m.  pi.  (anc.  jcrispr.)  Droits  pour  la 
culture  des  teires 

FEURE.  s.  m.  (T.  lang.)  Fourreau; 
gai.,e,  étui. 

FEURE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrier,  ar- 
tisan; travaillant  avec  le  marteau.  Fetire 
cOTivient,  je  n'en  iioiibt  mie  ,  Pour  tous 
ars ,  pour  ckarpetiterle  t  Pour  faire  tout 
mondain  ouvrage  (Eust.  Descliamps). 

FEURERIE.  s.  f  (V.  lang.)  Forge  ; 
atelier  d'ouvriers.  1  Lieu  où  l'on  serre 
les  fuunages,  grenier,  magasin. 

*FEtlRKE.  s.  m.  Anc.  prnv..  Seigneur 
de  feurre  mange  un  vassal  d'acier,  Le 
vassal  le  plus  riche  essaierait  eu  vuin  de 
lutter  contre  le  plus  faible  des  seigneurs. 

FEURKIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fourra- 
geur.  Il  Marcliand  de  fuuirages. 

FEl'RS  (:;coj T.).  Ville  dé  France,  dé 
parlement  de  I?  Loire.  Eaux  minérales. 
i,()ou  habitants 

FEUSh.  s.  f.  \y-  lang.)  Boue;  fan^je; 
fumier. 

FEUTIER.  s.  m.  (admin.)  Celui  qui , 
dans  tes  grandes  maisons,  dans  les  grands 
établissements,  t\  particulicrement  chez 
le  roi ,  est  chargé  de  dir  iger  le  cbanflage 
des  appartements.  I,e  feutier  des  Tuile- 
ries. Le  feutier  de  la  chambre  des  pairs, 
des  dêinitcs ,  etc. 

FEO'l'RAriE.  .1.  f.  (droit  coût.)  Droit 
que  l'on  payait  au  seigneur  pour  explui- 
tei  une  mine. 

'FEirrHE.  .s.  m.  (lechnol.)  Il  se  dit 
Des  laines  qu'on  a  feutrées  pour  servir 
d'épreuve  à  la  teinture. {|l^lorfes  de  laine 
sans  ronlnres,  sur  lesquelles  on  couche 
l,>  Feuilles  de  papier  an  sortir  du  moule. 
Il  Dresser  le  feutre.  Le  mettre  sur  une 
forme  de  bois  pour  lui  donuer  la  ligure 
d'un  chapeau. 

FEliTItEMFNT.  9.  m.  (lechnol.)  Ac- 
tion ,  manicrc  de  feutier.  \  Qualité,  état 
du  f.  litre. 

FiariREtlRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mar- 
cli..iMbse  .le  feutre. 

Fl-.l'IRIKKR.  s.  f.  (technol.)  Morceau 
de  tuile  l„.  le  ,  Mir  laipielle  le  <  hapelier 
étale  le>  puils  dont  il  veut  faire  uu  cba- 
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•FÈVE.  s.  f.  Expi.  prov.,  Les  fèves 
fleurissent,  se  dit  pour  exprimer  que 
quelqu'un  extravagne,  parce  qu'on  pré- 
tendait autrefois  que  l'odeur  exhalée  par 
la  fleur  des  fèves  affecte  les  cerveaux 
faibles.  \\C'est  le  roi  de  la  fève.  C'est  un 
chef  sans  autorité.  ||  Abstenez-vous  de 
fèves  (ant.) ,  MaxTme  des  pythagoriciens 
que  plusieurs  critiques  interprètent  :  Ne 
prenez  point  part  aux  suffrages  sur  les 
affaires  publiques.  |{  Fève  (zuol.)  ,  Nom 
vulgaire  des  chrysalides  de  papillons. 

FF.VIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes légumineuses. 

FïiviLLÉE.  .s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

FEVRE.  s.  m.(V.  lang.)  Voy.  Feure. 
Il  Fèvre  (lechnol.),  Ouvrier  chargé  d'en- 
tretenir les  chaudières  dans  une  saline. 
FEX.  s.  m.  (V.  lang.)  Feu. 
FETROUZ-KOUH(géogr.).Monlagnes 
de  Perse,  qui  forment  la  continuation 
orientale  des  monts  Elbours. 

FEYZ-ABAD  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustan  ,  sur  la  Gograh  ,  ancienne  capi- 
tale des  États  du  nabab  d'Auud.  10,000 
âmes. 

FEZ.  .5.  m.  (V.  lang.)  Poids:  fardeau; 
impôt.  Il  Charges  féodales  et  foncières. 
Fez  d'itérltages. 

FEZ.  s.  f.  (V.  lang.)  Foi;  hommage; 
fidélité;  promesse;  croyance. 

FEZ  (géogr.).  Province  de  Barbarie, 
dans  l'empire  de  Maroc.  ||  Fez,  Capitale 
de  la  province  qui  porte  le  même  nom, 
sur  le  Fez.  Étoffes,  maroquins,  bonnets 
rouges,  armes,  sellerie,  etc.  Grand  com- 
merce, notamment  avec  l'iutérieur  de 
l'Afrique.   So.ooo  âmes. 

FEZENSAC  (géogr.).  Bourg  de  France, 
Gascogne.  ||  Comté  de  Fezensac,  Partie 
de  l'Armagnac. 

FFZENSAGUE  (géogr.)  Nom  d'une 
petite  contrée  de  Gascogne  à  l'Orient  de 
Fezensac.  yicomté  de  Fezensague. 

FEZZAN.  s.  m.  (géogr.)  Contrée  de 
Barbarie,  trihutairedu  pacha  de  Ti'ipoli. 
Capitale,  Mourzouh.  100,000  à  i5o,ooo 
àmcs.  Il  Fezzan,  atte.  adj.  et  s.  Habitant 
de  Fez  ou  du  Fezzan.  ||  Qui  appartient  à 
Fez.  au  Fezzan,  ou  il  leurs  habitants. 

FI.  s.  f.  (V.  lang.)  Foi.  ||  De  f.  Certai- 
nement, Je  le  sais  de  fi, 

FIABLE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Crovable.  ||  Digne  de  foi. 

FIABLEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
confiance. 

FUCHAD-FIAMARA.  n.pr.  m.(myth. 
irl.)  Fils  d  Auiigus  Tuirmheach. 

FIALAR.  11.  pr.  in.  (myth.  scand.)  Nain 
qui,  avec  son  frère  Oalad,  tua  Kuaser,  le 
plus  sage  des  hommes,  et  du  sang  de  sa 
victime  lit  l'hydromel.' 

FIAMEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Couleur 
de  feu. 

FIANÇAGE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Pro- 
messes de  mariage  ;  fiançailles. 

FIANCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Confiance; 
espérance;  sécurité.  Les  dits  seigneurs 
avaient  fiance  (Vig.  de  Charles  VU). 

FIARNAUD.  s.  m.  (hisl.)  Novice  de 
l'ordre  de  Malle.  ||  Il  se  disait  aiissides 
Chréliensnuuvellenieiitarrivés  de  Palestine 
FIA.SCO.  «.  m.  Imcirol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides  employée  dans 
quelques  parties  de  l'Italie.  Le  fiasco  de 
Florence  pour  les  huitea  vaul,  lit.  3,0809; 
|)oitr  le  vin,  lit.  3,3793.  ||  Faire  fiasco, 
Echouer  complelcinciit. 

FIAT,  inicrj.  Mot  latin  dont  on  .se 
sert  qiieUpiefois  pour,  Suit.  Il  est  em- 
ployé comme  subst.  niasc.  dans  cette 
expr.  prov.,  Il  n'y  a  point  de  fiai  dans 
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cet  îiomme-là ,  Ou  ne  peut  compter  sur 
sa  parole. 

FIATOLE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de  la 
Méditerranée. 

FIATOLOÏDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  fiatole. 

FIBRILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  disposé  en  filaments  trèsKléliés.ll 
Fibrillaire.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  champi- 
gnons. 

FIBRILLE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
composé  de  fibrilles. 

FIBRILLKUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui 
résulte  d'un  assemblage  de  fibrilles. 

FIBRILLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hol.) 
Qui  est  chargé  de  fibrilles. 

FIBRINEUX,  EL'SE.  adj.  (chimie) 
Qui  est  composé  de  fibrine,  qui  en  con- 
tient ,  qui  en  a  les  caractères. 

FIBRO-CARTILAGE.  s.  m.  (auat.) 
Tissu  qui  participe  de  la  nature  de  la 
fibre  et  de  celle  du  cartilage. 

FIBRO- CARTILAGINEUX,  EUSE. 
adj.  (anat.)  Qui  se  rapporte  au  fibro-car- 
lilage. 

FIBRO-GRANULAIRE.  adj.  des  3 
(rainer.)  Qui  présente  uu  tissu  granuleux 
entremêlé  de  fibres. 

FIBRO-LAMINAIRE.  adj.  des  3  g. 
(miner.)  Qui  est  fibreux  dans  un  sens  et 
laminaire  dans  l'autre. 

FIBROLITE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de 
minéral  à  texture  fibreuse. 

FIBRO  -  MUQUEUX  ,  EUSE.  adj 
(anat.)  Qui  a  simultanément  le  caractère 
de  membrane  fibreuse  et  celui  de  mem 
brane  muqueuse. 

FIBRO-SÉREUX ,  EUSE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  simultanément  le  caractère  de 
membrane  fibreuse  et  celui  de  membrane 
séreuse. 

nBRO-SCHISTEUX,EUSE.  adj.  (mi 
nér.^  Qui  se  divise  en  plaques  composées 
elles-méme  de  fibres  entre-croisées. 

FIBRO-SOTEUX,  EUSE.  adj.  (mi 
nér.)  Qui  est  composé  de  filaments  ayant 
l'éclat  de  la  soie. 

FIBULA  ou  FIBULE,  s.  f.  (ant.  rom.) 
Espèce  d'agrafe  de  métal  qui  joignait  en- 
semble les  deux  extrémités  de  la  chl; 
myde,  du  mantecu  ou  du  baudrier  aiili- 
que.||  Espèce  de  ceinture  de  chasteté  que 
portaient  les  comédiens  et  les  athlètes. 

FIBULAIRE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre 
d'oursins. 

FIBULATION  (chirurg.).  Voy.  Ihfi- 
BULATiGif  au  Dict. 

FICAIRE,  s.  f.  (bot.)  Plante  commune 
dans  les  prés. 

FI  CE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
au  figuier.  ||  Ficées  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

FICELEUR.  s.  m.  (comm.)  Celui  qui 
lie  une  balle,  une  caisse,  etc.,  avec  de 
la  ficelle. 

•FICHE,  s.  f.  (géom.  prat.)  Espèce  de 
grosse  aiguille  à  anneau  dont  les  arpen- 
teurs se  servent  pour  mesurer  les  terrains. 
0  F'iche  (art  mllit.) ,  Bâton  ou  piquet  dont 
on  se  sert  pour  marquer  les  ligues  d'un 
camp.  Il  Fiche  (consiruct.) ,  Laine  de  fer 
longue  et  mince,  fixée  à  un  manche  et 
dentée  sur  les  côtés,  dont  les  maçons  se 
servent  pour  faire  entrer  du  mortier  dan» 
les  joints  des  pierres.  ||  F'iche  (technol.). 
Cheville  de  fer  sur  laquelle  les  luthiers 
roulent  les  cordes  des  in^trllmellt>. 

•FICHER.  V.  a.  (technol.)  Faire  entrer 

du  mortier  dans  les  joints  avec  une  liclic. 

FICUERON.  s.  m.  (technol.)  Cheville 

de  fer  carrée  et  édentée ,  dont  la  télc  est 

percée  d'un  trou. 

•FICHET.  s.  ni.  (lechnol.)  Pointe  cio- 
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chue  des  cardes.    Toutes  les  punies  des 
cardes  sont  autant  de  fuhelt. 

FICHEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Kom  que 
l'on  donne  au  maçon  qui  coule  du  mor- 
tier entre  les  joints  des  pierres  de  taille 

FICHEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  L'action  j 
de  ficher. 

FICHOIR.  s.  m.  (  technol.)  Morceau 
de  bois  fendu  pour  fixer  une  eslaunue, 
un  linge,  etc.,  sur  une  corde  tendue. 

FICHTELBERG.  s.  m.  (  géogr.)  Mon- 
tagne de  Bavière,  qui  tire  son  nom  des 
pins  dont  elle  est  couverte.  Uu  de  ses 
sommets  a  536  toises. 

FICHURE.  s.  t  (pêche)  Espèce  de 
harpon  à  trois  dents  avec  lequel  les  pê- 
cheurs dardent  le  poisson,  g  Nom  sous 
lequel  les  Provençaux  désignent  In  pèche 
à  ta  fouine  ou  au  harpon. 

FICIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ficher;  pi- 
quer  ;  percer. 

FiciÉ,  r.E.  part. 

FICIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist.  uat.) 
Qui  a  la  forme  d'une  figue. 

FICOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (boL)  Quia  l'a|i. 
parence  d'une  figue. 

FICOPHAGE.  adj.  des  3  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  du  goût  pour  les  figues. 

FICTEUK.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte 
d'artisan  attaché  aux  temples  des  dieux, 
qui  faisait  des  représentations  d'aniniaiix, 
en  pâte ,  en  cire,  etc.,  pour  remplacer  les 
victimes.  D  Selon  quelques  critiques. 
Celui  qui  ornait  les  statues  des  dieux 
dans  les  solennités. 

♦FICTION,  s.  f.  Fiction  de  droit  (ju- 
rispr.).  Fiction  introduite  ou  autorisée 
pai  la  loi. 

FICTIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  (anc. 
jurispr.)  Qui  est  fonde  sur  des  Pctious 
de  la  loi.  Droit  fictionnaîre. 

FICTOIRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Fe'Ut;  supposé. 

*  I DA  ou  FEI-TAN.  s.  m.  (géogr.)  Pro- 
vince du  Japon.  Capitale,  Takayama  ou 
Kao-chan. 

•FIDÉI-COMMISSAIRE.  s.  m.  (anc. 
jurispr.)  Celui  à  qui  doit  être  restituée  la 
chose  laissée  par  fidéi-cummis. 

•FIDÈLE,  adj.  des  3  g.  TrèsF'-dèle 
(hist.).  Titre  que  Jean  V,  roi  de  Portu- 
gal ,  obtint ,  pour  lui  et  ses  successeurs, 
par  une  bulle  du  pape(i74S).  Roi  l'rès- 
Fidèle.  Sa  Majesté  Tris-Fidèle.  ||  Jrè>-fh 
dèle.  Titre  dont  la  villede  Naplesest  ordi- 
nairement qualifiée  dans  les  di[itoines  des 
rois,  et  qui  lui  fut  c.-.uléré  avec  des  lettres 
d'abolition  ,  en  i558  ,  après  les  trouhlcs 
qu'avaient  excités  dans  son  sein  les  elïorls 
de  la  cour  de  Rome  pour  y  introduire  le 
tribunal  de  rinquisltiun.  ]  Fidèle,  s.  m. 
Il  se  dit  de  Ceux  qu'on  appelle  plus  com- 
munément, Leuaes.  Voy,  ce  mot  ttu 
Dicl. 

•FIDÉLITÉ,  s.  f.  (myth.  rom.)  Voy. 
Foi.  Il  Ordre  de  la  fidélité  (^hh\.).  Nom 
d'un  ordre  de  cheiaterie  du  DdUeiiiark, 
institué  en  i(>Ti,  par  Christieiii  V.||  Or- 
dre militaire  de  Prusse,  insliliiéeii  1701, 
par  Frédéric  I".  ||  Fidélité  (auc.  coût.). 
Foi  et  hommage  que  les  vassaux  ren- 
daient à  leurs  seigneurs. 

FIDÉNATE.  s.  in.  ^ant.)  Habitant  de 
Kidciles. 

FIDÈNES  (géogr.  anc.).  Ville  du  La- 
liiim  ,  dans  le  pays  des  Sabius,  .sur  le 
Tibre.  Fidènes  fut  réduite  en  colonie  ro- 
maine l'ail  426  nv.  J.  C. 

FIDFPROMISSEUR.  s.  m.  (aiil.  rnin.) 
Caution  qui  s'engageait  pour  uu  temps 
moins  long  que  lu  fijéjiisseur.  l'oy.  ce 
mot  au  Dict. 

FIUES  (iii)lli.  rom.).  Foy.  Foi. 
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FIWCULE.S.  f.  (aslron.)Nom  d'une 
Ides  étoiles  de  la  lyre. 

FIUIE.  s.  f.  (200I.)  Espèce  de  papillon. 
!  FIDIUS.  n.  pr.  m.  (inylh.  lat.)  Fils  de 
Jiinileret  dieu  de  la  bouiie  foi  ;  ancienne 
divinitédesSabins,  dont  le  culte  fut  adopté 
à  Rome.  Ou  l'appelait  aussi),  Diits  Fidius, 
et  on  rinvo(piait  par  cette  exclamation  : 
Mt  Dius  Fidius.  C'était  le  même  que 
Sanrus  et  Sèmon.  ï-'oy.  ces  deux  noms. 

FIDJE  (géogr.).  Ile  de  Norwé^e,  dio- 
cèse de  Bergen  ;  six  lieues  de  long  sur 
trois  lieues  et  un  quart  de  large. 

FIDJI  (géogr.).  Archipel  de  l'Océanie. 
[la  110  lieues,  entre  l'ile  de  Farewell, 
au  nord ,  et  l'ile  de  la  Tortue ,  au  sud  ;  et 
itS  lieues  de  l'est  à  l'ouest.  Les  naturels 
sont  anthropophages. 

FIDONIE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

•FIDUCIAIRE,  adj.  des  2  g.  Père  fi- 
duciaire (ant.  rom.),  Citoyen  auquel  un 
père  vendait  ficlivenieut  son  fils,  afin  de 
le  racheter  ensuite  et  de  l'émanciper. 
f^or.  Émancipation. 

FIDUCL\IREMENT.adv.(droil)D'une 
manière  fiduciaire. 

FIDUCIE,  s.  f.  (prat.)  Confiance.  | 
Vente  simulée,  faite  à  (jnelqu'un  pour  se 
procurer  de  l'argeul,  sous  condition  que  la 
ciiose  sera  rétrocédée  au  veudeur  au  bout 
d'un  certain  temps. 

FIDUCIEL,  ELLE.  adj.  (math,  et  hoo-- 
og.)  Il  se  jit  De  la  division  d'un  limbe 
cjut  sert  de  guide  et  de  règle ,  et  De  la 
ligne  qui  passe  par  le  centre  et  par  ce 
point.  Le  point  où  s'arrête  le  pendule  est 
un  point  fidttcitl. 

FIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Foi. 

FIE.  s.  m.  (V.  laug.)  Fief. 

FIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Fier;  altier; 
plein  de  confiance  en  lui-même. 

*FIFF.  s.  m.  Quifirjnie  oiifief  règne^ 
fief  ptrd  (droit  coût.),  Ancien  axiome 
qui  signifie  que  le  désaveu  emportait  la 
perte  du  fief.  Voy.  plus  bas  Commise  de 
piEF.  11  De  son  domaine  faire  son  fiej, 
Donner  en  arriere-fief  une  partie  de  son 
fief.  Il  Faire  de  son  plein-fief  un  sous-fief, 
Meltre  sou  fief  sous  la  mouvance  d'un  an- 
tre fief.  Il  De  son  fief  faire  son  domaine, 
Réunir  l'arrière-Cef  à  son  fief.  ||  Relever 
son  fief.  Rendre  foi  et  hommage  pour  uu 
fief.  Il  Se  jouir  de  son  fief.  Démembrer 
son  fief.  Il  Fief  abonné  et  Fief  ametè , 
Fief  dont  les  reliefs  ou  rachats,  les 
quints  et  requiuts  ,  et  quelquefois  l'hom- 
iiiage  même,  étaient  chaugés  et  con- 
vertis en  renies  on  redevances  annuelles 
payables  en  deniers  ou  eu  grains.  \  Fief 
en  fair,  Fief  qui  ne  consistait  qu'en 
mouvances  ou  en  ceusives.  ||  Fiefs  elau- 
mônes  ,  Legs  pieux  ,  dons  lestamenlaires 
que  les  rois  et  les  seigneurs  faisaient  à 
des  églisei,  à  des  hôpitaux,  ou  à  des 
maisons  religieuses.  ||  Fiefs  ioursaux  et 
Fiifs  boursiers.  Fiefs  qui  consistaient 
iiiiiqnemeut  en  émolnmeuts  pécuniaires. 
Il  Fiefs  de  caméra ,  Rentes  ou  pensions 
j  que  les  seigneurs  acroidaieiit ,  en  forme 
'  de  fiefs,  et  à  charge  de  foi  et  hommage, 
I  à  leurs  eslaficrs.  jj  Commise  de  fief, 
I  Confiscation  d'un  fief  pour  désaveu  ou 
I  pour  cause  de  félonie.  1|  Fief  Je  condition 
jeudale.  Fief  qui  Hait  transmissible  par 
snceession.il  Fief  continu.  Celui  qui  avait 
un  territoire  dont  les  ceusives  étaient  dé- 
pendantes les  unes  des  autres.  Il  jouissait 
•  lu  privilège  de  l'enclave.||  Fief  corponl, 
Celui  qui  était  composé  d'un  domaine 
utile  et  d'un  domaine  direct.  ||  Fief  de 
corps.  Voy.  Fief  lige.  ||  Fief  couoert, 
rief  eu  raison  duquel  le   propiiélaiie 
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avait  rendu  foi  ot  hommage  au  seigneur. 
Il  Fief  de  danger.  Fief  que  le  vassal  ne 
pouvait  aliéner  sans  le  consentement  du 
seigneur,  et  dont  la  prise  de  possession 
lui  était  même  interdite  avant  qu'il  eut 
rendu  foi  et  hommage;  le  tout  sous  peine 
de  confiscation  du  fief.||fie/i  de  dévotion 
ou  de  piété ,  Principautés  que  les  souve- 
rains reconnaissaient,  par  humilité,  tenir 
de  Dieu  ,  et  pour  lesquelles  ils  se  soumet- 
taient à  quelque  redevance  envers  l'Église. 
Il  Fief  d'épaisse ,  Fief  qui  devait  à  nue 
communauté  plusieurs  repas  annuels.  || 
Fief  dominant ,  Celui  qui  relevait  direc- 
tement d'un  fief  suzerain. Il  Fief  épiscopal 
ou  presbytéral ,  se  dit  de  Certains  biens 
ecclésiastiques,  bénéfices,  chapelles  ,  que 
les  seigneurs  laïques  avaient  Usurpés  vers 
la  fin  de  la  seconde  race  des  rois  de  Yran- 
ce.\\  Fief  d'héritage.  Fief  qui  consistait  en 
fonds  et  non  en  immeubles  fictifs.  ||  Fief 
incorporel.  Voy.  Fief  en  l'air.  Il  Fief 
impérial.  Fief  qui  relevait  immédiatement 
de  l'empereur  d'Allemagne.  'fiFiefj arable. 
Fief  pour  lequel  on  devait  au  seigneur 
serment  de  fidélité.  ||  FieJ  jurable  et 
rendable.  Fief  que  le  vassal  était  tenu  par 
serment  de  rendre  à  son  seigneur  lorsque 
la  guerre  éclatait. ll/'/e/V/^e,  Fief  en  rai- 
son duquel,  indépendamment  de  l'acte  de 
foi  et  hommage,  le  vassal  était  tenu  d'al- 
ler à  la  guerre  et  de  s'acquitter  en  per- 
sonne des  services  militaires  qui  étaient 
dus  au  seigneur.  1!  Fief  médiat.  Fief  dont 
relevait  un  arrière-fief,  et  qui  lui-même 
relevait  d'un  autre  fief,  jj  f /e/ «o^/e.  Fief 
auquel  était  attachée  la  haute,  moyenne 
et  basse  justice ,  ou  qui  avait  un  fief  mou- 
vant de  lui.  Il  Fiefs  nobles  et  royaux. 
Fiefs  dont  la  concession  appartenait  à  ta 
puissance  royale  ,  à  raison  des  dignit  ' 
qui  y  étaient  attachées.  [|  Fief  ouvert. 
Fief  qui  n'avait  point  de  propriétaire, 
on  dont  le  propriétaire  n'avait  point  en< 
core  rendu  foi  et  hommage  au  seigneur, 
Il  Pied  de  fief ,  Fief  dépecé  et  démembré. 
\\Plein-fief ,  Fief  qui  ne  relevait  pas  d'un 
aulre  franc-alleu,  jj  Profit  de  fief.  Droit 
que  l'on  payait  an  seigneur  tontes  les 
fois  qu'un  bèriiage  changeait  de  main.  |{ 
Fief  régalien  ,  Fief  qui  dépendait  ou  rele- 
vait inimidiatement  du  roi.  Il  Fief  de  re- 
prise. Voy.  Reprise  de  fief,  jj  Fiefs  re- 
vanchables  ,  égalables,  chéans  et  le  vans , 
Fiefs  dont  les  possesseurs  étaient  astreints 
aux  mêmes  devoirs.  |1  Fiefs  de  revues, 
yoy.  Fiefs  de  caméra.  ||  Fief  roturier. 
Fief  qui  n'est  pas  noble.  ||  Fief  servant. 
Arrière-fief,,  Fief  relevant  d'un  fief  qui 
relevait  lui-même  d'un  awiVK.^Fief  simple. 
Fief  en  raison  duquel  le  vassal  était  tenu 
de  rendre  foi  et  hommage  an  seigneur, 
mais  sans  être  soumis  à  aucun  devoir 
personnel.  ||  Fief  suzerain  (hist.).  Celui 
qui  ne  relevait  de  personne.  Dans  quel- 
ques coutumes,  un  fief  pouvait  cire  su- 
zerain, quand  il  relevait  de  la  couronne, 
pourvu  que  le  fief  qui  relevait  immédia- 
tement de  lui,  eilt  un  autre  fief  dans  sa 
mouvance.  ||  Fief  de  taille.  Fief  dont  on 
disposait  d'une  manière  contraire  a  la 
règle  générale  des  successions.  ||  Fief  vo- 
lant,  Celui  dont  les  mouvances  un  les 
ceusives  étaient  éparscs.  |]/'n7nc-^e/(anc. 
fin.).  Droit  que  le  roi  percevait  sur  tous 
les  roturiers,  lorsqu'ils  achetaient  une 
terre  seigneuriale. 

FIEFFAL,  ALE.  adj.  (droit  coût.) 
Qui  concerne  un  fief;  qui  appartient  à 
un  (kï.  Juridiction  fie ffale.  Juridiction 
qu'un  seigneur  exerçait  sur  ceux  qui  de- 
meuraient dans  son  fief. 

FIEFFANT.  6.  m.    (prat.)   Celui  qui 
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donne  une  terre  à  fief,  à  bail  emphy- 
téotique, à  rente  foncière. 

FIEFFATAIRE.  s.  des  2  g.  (droit 
coût.)  Celui  qui  prend  une  terre  à  fief, 
à  rente  foncière. 

FIEFFE,  s.  f.  (  coût,  de  Norm.)  Bail 
d'héritage  fait  à  la  charge  d'une  rente 
loncière. 

FIEFFÉ,  s.  m.  (droit  coût.  )  Bail  à 
rente.  ||  Héritage  ,  soit  noble,  soit  rotu- 
rier, qui  était  donné  à  rente. 

FIEFFETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  qui 
compose  le  fief. 

FIEFFEIIX.  s.  m.  (V.lang.)  Celui  qui 
donne  uu  fiel.  Le  roy  est  souverain  fief- 
feux  (Coutnmier). 

FIEF-PAIRIE,  s.  m.(hisl.)Fief  auquel 
la  dignité  de  pair  était  attachée.  Les 
douze  fiefs-pairies  du  royaume.  On  disait 
dans  le  même  sens,  Les  grands-fiefs. 

FIÉGARD.  s.  m.  (droit  coul.)  Chose 
dont  l'usage  était  commun  à  tous  tes  ha- 
bitants d'un  même  pays ,  à  tous  les  mem- 
bres d'une  communauté,  comme  une 
place  ,  une  rivière  ,  etc.  Foy.  Fi-égard. 

FIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Fit;  filet;  la- 
cet. 

FIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Fils. 

FIELÉE.  s.  f.  (V.  laug.)  Haine  ;  fiel  ; 
ressentiment. 

FIEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec  con- 
fiance. 

FIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Fief. 

FIENS.  s.  m.  (V.  lang.)  Fumier  ;  or- 
dure. 

•FIENTER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ré- 
pandre du  fumier;  faire  des  ordures.  || 
Ôter  le  fumier  des  pieds  des  chevaux. 

Fiente  ,  Ée.  part. 

FIENTEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
fiente.  Terrain  fienteux. 

*FIER  (se).  V.  pers.  Expr.  prov. , 
Nage  toujours  et  ne  t'y  fie  pas ,  signifie 
qu'il  faut  s'aider  soi-même  sans  compter 
sur  les  autres. 

'FIER,  ÈRE.  adj.  Être  fier  comme 
un  Artaban,  Avoir  une  fierté  excessive. 
Il  Fier  (architect.) ,  se  dit  De  la  pierre. 
Du  marbre  dur  et  difficile  à  travailler.  |j 
Fier  (manège) ,  se  dit  D'un  cheval  ardent 
et  de  gracieuse  allure. 

FIERASFER.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  Méditerranée. 

FIFJICHE  ou  FIERGE.  s.  m.  Ancien 
nom  de  ta  pièce  du  jeu  d'échecs  que  l'on 
a  appelée  par  corruption.  Vierge  et  Reine 
(Roman  df  la  Rose). 

FIERLIAGE.  s.  m.  (techuol.)  Action, 
manière  de  remplir  exactement  tes  ton- 
neaux, dans  les  satines. 

FIEROUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fierté; 
audace  ;  colère. 

FIERTAKLE.  adj.  des  î  g.  Cas  fierta- 
ble  (aiic.  coût.).  Crime  ùoiil  on  pouvait 
obtenir  la  rémission  eu  levant  la  fierté 
ou   chasse  de  saint  Romain  ,  a  Rouen. 

FIERTE,  s.  f.  (V.  lang.)Bra!ica.d; 
châsse;  cercueil.  La  fierté  de  saint  Ro- 
main, à  Rouen. 

'FIERTE,  s.  f.  (archit.)  Il  se  dit  d'Une 
certaine  ostentation  de  force  et  de  soli- 
dité dans  la  construction  d'un  édifice. 
Le  dorique  grec  a  Je  la  fierté. 

FIERTER  et  FIERTIR.  v.  a.(V.  laug.) 
Frapper. 

Fierté,  ée,  et  Fierti,  ie.  part. 

FIERTON.  s.  m.  (  techuol.  )  Pla(|ue 
ronde  qui  sert  de  modèle  pour  ajuster 
les  flans  des  monnaies  au  poids  prescrit 
par  les  lois. 

FIERTONNEUR.  s.  m.  (anc.  admin.) 
Officier  (pii  était  charge  de  vérifier  si  les 
uionauies  répondaient  au  fiertuu. 
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Fil  à  cou- 


FIEUS. 

die. 

FIEUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Fils.  ||  Les 
bons  fieux (commun,  relig.).  Nom  d'une 
congrégation  de  frères  pénitents  du  liers- 
ordie  de  Saint-François,  laquelle  se  for- 
ma à  Armentières,  vers  i6i5. 

FIÉVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Laisser  en 
fief;  donner  en  fief. 

FiÉvt,  ÉE.  part. 

'FIÈXRE.  s.  f.  Prov.,  Quand  on  ne 
jouerait  que  des  fièvres  quartaines ,  clta^ 
ctinles  -voudrait  gagner ,  se  dit  pour  ex- 
primer à  quel  point  l'ardeur  du  gain , 
s'empare  du  joueur.  ||  Mvoir  la  fièvre  de  . 
veau,  expr.  prov..  Frissonner  lorsqu'on 
est  ivre.  |1  Fièvre  de  Saint- rallier ,  Fiè- 
vre que  donne  la  peur.  Ce  nom  est  tiré 
de  celui  du  comte  de  Saint-Vallier,  qui, 
condamné  à  mort  pour  avoir  conspiré 
contre  François  I",  reçut  sa  gtàce  sur 
l'écliafand.  ||  Comme  fièvre  en  corps  de 
moine,  se  dit  d'un  mal  qui  n'inspire  au- 
cune iiitié.  Il  La  fièvre  (myth.  rom.),  Di- 
vinité à  laquelle  les  Romains  élevèrent 
plusieurs  temples,  dont  un  sur  le  mont 
Palatin.  On  trouve  des  inscriptions  con- 
sacrées à  la  déesse  Fièvre,  à  la  sainte 
Fièvre. 

FIÉVROTTE.  s.  f.  Diminutif  de  fièvre. 
Il  a  été  employé  par  Molière. 

FIÉVROX,  OSE.  adj.  (V.  lang.  )  Fié- 
vreux. 

FIFE.  s.  m.  (géogr.)  Comté  maritime 
de  l'Ecosse.  Chel-lieu,  Cupar. 

FIFOUCHE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  indé- 
terminé de  Madagascar. 

FIG.  (gramm.).Abiév.  des  mots  Figu- 
rément ,  et  figuré. 

FIGALE.  s.  f.  (marine)  Bâtiment  des 
Indes  orientales,  qui  n'a  qu'un  seul  màt 
placé  au  milieu  ,  et  qui  va  toujours  à  la 
rame,   quoique   ta   voile    soit   déployée. 

FIGARO,  s.  m.  Nom  propre  dont  on 
a  fait  un  substantif.  Entremetteur;  intri- 
gant ;  homme  adroit  et  sans  conscience. 

FIGF.AC  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef  lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement du  Lot.  Houille;  toiles.  6,240  lia- 
bitants. 

FIGHIG  (géogr.).  -Ville  de  Barbarie, 
empire  de  Maroc;  rendez-vous  des  cara- 
vanes de  la  Meccpie  et  de  Tonibouctou. 
Fabriques  de  beau  drap. 

FlGITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iuscctej 
Iiyméuoptèies. 

FIGNOLER,  v.  n.  Il  s'emploie  dans 
te  langage  familier,  et  signifie.  Raffiner, 
vouloir  se  distinguer  par  un  ton  ,  des 
manières  affectées. 

Fminolé.  pari. 

FIGO.  s.  m.  (géogr.)  Province  du  Ja- 
pon, dans  l'île  de  Kiou-Siou  ;  chef-lieu, 
Koumamoto. 

FIGUEIRA-DA-FOZ  (géogr.).  Ville 
de  Portugal,  piovince  de  Beira,  avec  nu 
port  à  l'embouchure  du  Mondégo.  6,5ua 
âmes. 

'FIGUIER,  s.  m.  Figuier  ruminai  (ant. 
rom.).  Voy.  Rumihal.  ||  Figuier  de  jVa- 
vius.  Figuier  que  Tarqniu  l'Aïuicn  fit 
|>lanler  dans  le  fuiuni,  .i  l'endroit  où  l'au- 
gure Atlus  Navius  avait  coupé  nue  pierre 
avec  nu  rasoir.  0  Figuier  (zool.)  ,  Genre 
d'oiseaux.  ||  Figuier  d'yidam  (bot.).  Un 
des  noms  du  Bananier. 

FIGUIÈRES  (géogr  ).  Ville  d'Espagne, 
province  de  Giioiie,  avec  uuc  citadelle 
tiès-forte.  7,5oo  ilmcs. 

KIGULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 

FIGUHN,  INE.adj.  (didact.)  Il  .se  dit 

Des  lerresqui.sc  laissent  pi  trirct  que  l'on 

applique  à  la  fabriratiou  des  jiuteiics.  1 
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Champ  figulin  (aiit.  rom.).  f^oy.  Cbamp. 
FIGULINE.  s.  f.  {y.  lang.)  Alt  du  po- 
tier de  leire.  |  Poterie. 

FIGURABLLIl É. s. f.  (phil.)  Propiiélé 
qu'ont  tous  les  corps  d'avoir  ou  de  rece- 
voir une  ligure, 

•FIGUR,4.TIF,  IVE.  adj.  Caractères 
figuratifs  (  philol.  et  paléogr.) ,  Une  des 
si.\  sortes  de  caractères  chinois;  ils  sont 
ainsi  nommés,  parce  qu'ils  représentent 
grossièrement  les  ubjets,  J  Écriture  figu- 
rative. Celle  qui  est  composée  de  la  figure 
des  objets  que  l'on  veut  exprimer. ||  Con- 
frontation figurative  (jurispr.) ,  Acte  qin 
a  lieu  lorsque,  le  témoin  ne  pouvant  être 
présent,  on  fait  usage  de  sa  déposition 
que  l'on  communique  à  l'accusé. 

'FIGURE,  s.  f,  (philol.)  Nom  que  les 
Arabes  donnent  aux  signes  graphiques 
dont  ils  se  servent  pour  représenter  les 
sons  ou  voyelles,  foy.  Motion,  J  Clas- 
ses des  fii^iires ,  se  disait  autrefois,  dans 
quelques°colléges ,  de  la  5'  et  de  la  6'  , 
que  l'un  appelait,  l'une  Grande  figure,  et 
l'autre  Petite  figure.  \  Figures  du  syllo- 
gisme (phil,  scol,),  se  disait  de  Toutes  les 
combinaisons  de  propositions,  aflirniatives 
ou  négatives,  géuérjles  ou  particulières, 
qui  peuvent  lormer  un  syllogisme  régu- 
lier. Kant  a  démontré  [inutilité  de  Cé- 
tude  des  figures  du  syllogisme.  Toutes 
les  figures  du  syllogisme  se  réduisent  à 
une  seule  :  A  contieut  B  ;  or  B  contient 
C  :  donc  A  contient  C,  |  Faire  amende 
honorable  avec  les  figures  (anc.  jurispr,), 
se  disait  d'un  criminel  qui  faisait  amende 
honorable,  la  corde  au  cou,  teiiant  à  la 
main  une  torche  allumée,  J  Figure  (mu- 
sique), se  dit  d'Un  assemblage  de  noies 
résuhaut  de  la  décomposition  d'une  note 
longue  en  plusieurs  notes  de  moindre 
valeur.  0  1'  se  dit  aussi  d'Un  nombre 
de  notes  qui  forment ,  pour  ainsi  dire , 
un  sens  musical,  mais  moins  marqué 
que  relui  de  la  phrase,  qui  eit  elle-nic- 
me  composée  de  figures.  |J  Figure  (arcbi- 
tecl.),  'Trait  que  l'on  fait  de  la  forme 
d'un  bâtiment,  pour  en  lever  les  mesu- 
res. Il  Figure  (  arithmét,  ) ,  se  disait  au- 
trefois Des  chiffres  qui  composent  un 
nondjre.  Le  nombre  i,ooo  a  (juatre  figu- 
res. ^  Figure  (marine),  La  statue,  le 
buste,  (pie  l'on  place  au  bout  de  la 
giiibre,  en  dessous  du  beaupré,]]  Figure 
(escrime),  se  dit  Des  différentes  posi- 
tions du  corps ,  du  bras  ou  de  l'épée,  |{ 
Figure  (  jeiu  ),  se  dit  Des  cartes  qui  re- 
présentent les  rois,  les  dames  et  les  va- 
let». I  Figure  (asirol,),  Description  et  re- 
présentaliun  de  l'état  et  de  la  disposition 
du  ciel,  à  une  certaine  heure:  on  y  voit 
les  lieux  des  planètes  et  des  étoiles,  mar- 
qués dans  Mwt  figure  de  douze  triangles, 
tppelés  maisons, 

•FIGURER.   T.  a.   (musique)  Passer 
pliisieiirs  notes  pour  une;  donner  au 
sons  harmonieux  une  figure  de  mélodie, 
en  les    liant    par   des  sons  iolermédiai- 
rcs. 

•Fiouai  ,  àï.  part,  et  adj,  Tfomhres  fi- 
gurés (ai  ithin,).  Suite  de  nombres  formés 
iiii\aiil  une  certaine  loi.  Par  ex,,  paitaiil 
de  la  série  des  nombres  naturels,  i ,  a, 
3,  4,  5,  elc,  si  nom  prenons  surres- 
aivemciil  la  somme  des  nombres  de  celle 
série  depuis  le  premier  jusqu'à  chacun 
des  antres,  nous  aurons  la  nouvelle  suite 
t,  3,  (i,  m,  iH,  Ile,  qui  est  une  séiie  de 
noiiilircs  Cgurés,||rra/Vyî^ure  (musique), 
Celui  dans  lequel  on  fait  passer,  par  une 
marrhe  diatonique,  d'autres  uolcs  que 
celles  de  l'accord  actuel,  )  Figuré,  s.  m. 
(jjéum.}  Hepréseutatiua  des  dilféreuts  ob- 
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jets  que  renferme   un  terrain   dont  ou 
lève  le  plan. 

♦FIGURISTE,  s,  m.  (phil.)  Celui  qui 
explique  des  événements  historiques  par 
des  figiu-cs  ou  des  symboles, 

FIL,  s,  m,  Expr,  prov, ,  il  lui  faut 
fournir  le  fil  et  l'aiguille.  Il  faut  lui 
fournir  tous  les  insiruments  et  tous  les 
matériaux  dont  il  a  besoin. ||F(/  (blason). 
Foy.  Lasibkl.  ||  Fil  dr.  pilte  (pèche).  Fil 
qui  se  fait  avec  les  fibre»  de  l'aliiès,  de 
l'yneca ,  elc,  et  dont  se  servent  les  pê- 
cheurs, I  Fil  de  câbles  (marine).  Le 
plus  gros  que  l'on  file  dans  les  corde- 
ries.  Il  Fil  de  haubans ,  Fil  moyen.  || 
Fil  de  lusin  et  Fit  de  merlin.  Celui  qui 
est  le  plus  fin  et  qui  sert  à  coudre  les 
voiles.  1  Fil  (technol.).  Jet  d'un  mé- 
tal en  fusion.  ||  FU  à  gant.  Fil  très-fort 
avec  lequel  on  coud  les  gants,  ||  Fii  de 
pennes.  Celui  qui  reste  attaché  aux  en 
siiples  des  tisserands,  après  qu'ils  ont 
levé  la  toile.  |  Fil  de  plain,  dans  les  fa- 
briques de  lacets,  Celui  qui  provient  du 
chanvre  le  plus  fort.  |  Fit  d'éloupes. 
Celui  qui  reste  après  que  l'on  a  oté  la 
meilleure  filasse.  ||  Fil  retors ,  Celui  dont 
le  grain  est  gros,  j]  Fil  sans  poids.  Fil 
très-fin  employé  dans  la  fabrication  de 
la  batiste.  ||  Fil  de  Turquie,  Poil  de  chè- 
vre filé,  ou  laine  de  chevron,  ^Fil  à  moule. 
Fil  de  laiton  destiné  à  faire  le  corps  des 
épingles,  ||  Fil  de  pignon ,  Fil  d'acier 
cannelé,  dont  se  servent  les  horlogers, 

FIL.  s.  m.  Nom  arabe  de  l'Éléphant. 
Il  s'est  dit  autrefois  de  La  pièce  du  jeu 
d'échecs  que  l'on  appelle  maintenant,  par 
corruption,  Foi  ci  fou, 

FILADIÈRE.  s.  f.  (navig.)  Petite  em- 
barcation à  fond  plat  en  usage  sur  la  Ga- 
ronne. 

•FILAGE.  9.  m,  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

FILAGINÉ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble  à  un  filage.  0  Filaginées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

FILAGINOÏDÉ  (bot.),  ^oy.  FjtAGiuÉ. 

FILAGORE.  s.  f.  (  technol.  )  Ficelle 
dont  les  artificiers  .se  servent  pour  former 
la  gorge  des  cartouches.  On  dit  aussi,  Fi- 
la gor.  m. 

FILAIRE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  de  vers 
inlestinaiix. 

FILAMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  produit  par  des  filaments  soudes 
ensemble. 

♦FILANDIER,  ÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  file  ;  qui  aime  à  filer.  Hortensia 
estait  filandière  (Rabelais). 

•FILANDRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Maladie 
des  oiseaux.  Filandres  sont  des  petits 
vers  ,  dont  il  y  a  de  quatre  espèces ,  etc. 
(  Diifnuilluux  ).  I  Filandres  (  marine), 
Herbes  de  mer,  qui  s'allachant  en  niasse 
à  la  careue  du  vaisseau,  retardent  sa 
iiiarche.  |  Filandres  (technol.).  Défauts 
dans  une  glace,  provenant  du  mélange  de 
qiiehpies  parties  de  matière  moins  dispo- 
sées qtie  les  antres  à  la  vitrification. 

FILANDRERIE.».f.(V.  lang.)  Action 
de  filer;  veillée  de  fileuses. 

•FILANDREUX,  EUSK.  adj,  (néol.) 
On  a  beaucoup  abusé  de  ce  mot  eu  l'np- 
nliquiint  fig.,  à  un  style  liche  et  diffus. 
Il  A'i7ani/rcHj-(aichit.),  se  dit  Du  marbre, 
l)c  la  pierre  qui  a  des  fils,  f^oy.  Fil 
au  Dict. 

FIL^RDEAU.  •.  m.  (V.  lang.)  Jeune 
liruchel  ;  brochetin. 

FILARKSSF-  adj.  et  s.  f  (T.  long.)  Fi- 
leuse.  Un  dislinguoil  autrefois  les  fila- 
retses  de  soye  à  grands  fuseaux  (Mélicrs 
de  Paris). 
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FILARET,  s,  m.  (anc,  T,  de  marine} 
Il  se  disait  de  Longues  pièces  de  bois 
minces,  lisses,  soulenues  par  des  chande- 
liers on  moulants  de  batayoles,  qui  for- 
maient une  espèce  de  galerie  autour  de 
certains  bâtiments, 

FILARIA.  s.  m,  (bot,)  Arbrisseau  du 
midi  de  la  France, 

•FILASSIER,  s,  m,  (îool,)  Nom  vul- 
gaire du  Petit  râle  d'eau. 

FILATIER,  s.  m,  (comm.)  Marchand 
de  fil.  Il  Celui  qui  file  ce  qu'on  nomme, 
à  Amiens,  le  fil  de  layette. 

FILATIÈRE.  s,  f.  (V,  lang.)  Reli- 
quaire. Filatières  et  testez  et  autres  sninc- 
tuaires  n'y  lessa  ,  etc.  (Rom.  de  Rou). 

FILATRICE,  's.  f.  (technol.)  Femme 
occupée  à  tirer  la  soie  de  dessus  les  co- 
cons. Il  Étoffe  tramée  de  fil  eu  fond;  es- 
pèce de  salin. 

*FILER.  V.  a.  et  n.  Espr.  prov..  Du 
temps  que  Berthe  filait,  .Kn  bon  vieux 
temps,  au  temps  où  les  mœurs  étaient  si 
simples,  que  les  reines  et  les  princesses 
s'occupaient  de  travaux  manuels.  ||  Filer 
(chasse),  se  dit  du  gibier  quand  il  vole 
sans  faire  de  crochet.  ||  Filer  (jeux),  se 
dit,  à  la  bouillote,  du  joueur  qui,  après 
avoir  ouvert  la  partie,  ne  tient  pas  ce 
que  l'on  propose.  J'ai  fait  tout  mon  ar- 
gent,  et  vous  avezfité.  \  Filer  les  eaux 
(beaux-arts),  Étendre  ou  faire  couler 
l'eau-forte  dans  les  plus  petits  traits  d'un 
dessin  ou  d'une  gravure.  ||  Filer  en  dou- 
ceur, filer  en  ^aranf  (marine).  Filer  uu 
cordage  avec  précaution ,  et  en  le  tenant 
en  retour.  Q  Filera  réa.  Amener  le  plus 
vite  possible.  ||  Filer  en  bande.  Tout  lar- 
guer. I  Filer  à  la  demande.  Diminuer  la 
tension  d'un  câble,  d'un  grelin,  d'une 
manœuvre.  ||  Filer  un  cable  par  le  bout. 
L'abandonner  avec  son  ancre.  ||  Filer  la 
tête  des  épingles  (technol,).  Former,  avec 
un  rouet  <|ui  dévide  le  laiton,  de  petits 
anneaux  doubles,  dont  on  fait  les  têles 
d'épingles.  {{  Piler  ta  cire ,  Faire  de  la 
petite  bougie,  et  la  dévider  sur  un  rouet. 

•FILET,  s.  va.  (  blason  )  Pièce  percée 
dans  le  sens  de  la  bande,  et  qui  n'a  de 
largeur  que  le  tiers  de  la  colice,  ||  Fiht 
de  mur  (coustruct.),  Bordure  en  saillie  au 
haut  d'un  mur  ;  si  \c filet  de  mur  se  trouve 
des  deux  cotés,  cela  indique  que  le  mur 
est  mitoyen.  |{  Filet,  Plâtre  (|u'on  met 
au  haut  du  comble  qui  porte  contre  un 
mur,  0  Filets  de  bastingage  (marine), 
Filets  fixés  aux  garde-corps  des  bAlimenls, 
pour  recevoir  les  hamacs  de  l'équipage. 
Il  Filet  de  merlin.  Petit  cordage  qui  sert 
à  ferler  les  voiles  dans  les  martieles.  {| 
Filet  (pèche),  Très-petit  brochet, ||iWon/er 
un  filet ,  Le  garnir  de  cordes,  de  fldilcs, 
de  plombs,  pour  le  mettre  en  état  de 
servir.  ||  Monter  un  filet  (chasse).  Placer 
toutes  les  cordes  nécessaires  pour  s'en 
servir.  )  Filet  (manège).  Sorte  de  mors 
brisé,  de  plusieurs  pièces  et  dépourvu 
de  branches,  l&rieri/u/t/e/.  Faire  aller  et 
venir  l'eniliouchure  du  filet,  en  tirant  al- 
ternativement sur  l'une  et  l'autre  rêne.  | 
Filet  (technol.) ,  Cannelure  sur  les  pièces 
d'argcuieiie.  g  Partie  saillante  sur  les 
pièces  d'horlogerie.  ||  Petite  élévnlion  qui 
empéolie  que  les  cordes  du  violon  n'ap- 
puient sur  le  manche.  ||  Pelile  élévation 
qui  entoure  et  borde  le  violon.  |  Trait  ou 
ligne  d'or  qu'on  imprime  sur  la  reliure 
d'un  livre.  ||  Tr.iit  d'or  ou  d'argent  battu 
et  dé\idé  sur  de  la  soie.  ||  Soie  mise  en 
plusieurs  brins,  g  ,'Hettrc  le  filet  dans  le 
luif  fondu  ,  \  jeter  un  peu  d'eau  pour 
l'i  purer. 
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FILETÉ,  ÉE.iadj.  (V.  Img.)  'Brodi 
avec  du  fil. 

FILETER,  v.  n.  (technol.)  Prtisser  deij    \ 
lignes  uu  lilets. 

Fii.ETK.  part.  1 

FILEUX.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine" 
Taquet  de  tournage  à  deux  branches  oii 
cornes,  dont  les  bouts  relevés  prenneni 
les  retours  d'un  cordage,  pour  le  retenir 
et  le  filer  à  volonté. 

FILGIA.  n.  pr.  f.  (myth.  scand.)  Divi- 
nité qui  préside  à  la  naissance  des  hom- 
mes et  qui  les  accompagne  durant  leur 
vie.  P'oy.  Hamingia  et  Spauisa. 

FILIALITÉ.  s.  f.  (néol.)  État,  qualité 
de  fils.  La  filialite  impose  de  grands 'de- 
voirs. 

FILIATRE  et  FILIASTRE.  s.  m.  1(V. 
lang.)  Gendre;  beau-fils.  Q  Enfant  né 
d'un  premier  mariage. 

FILICAULE,  adj.  des  a  g,  (bot,)  Qui 
a  la  tige  filifurme, 

FILICIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (minétjl 
Qui  renferme  des  empreintes  de  fougère 

FILICIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist 
nal.)  Qui  a  l'apparence  d'une  fougère. 

FILICIN,  INE.  adj.  (bol.)  Qm  res- 
semble à  une  fougère  {filix  ). 

FILICOIDE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Quia 
l'apparence  d'une  fougère. 

FILICORNE.  adj.  des  2  g.  (200I,)  Qui 
a  les  auteiiues  filiformes.  ||  Filicornes.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  lépidoptères. 

•FILIÈRE,  s.  f,  (blason)  Broder!» 
étroite  qui  n'est  que  le  tiers  de  la  bro- 
derie ordinaire,  ||  Filière  (fauconu.),  Fi- 
celle dont  on  se  sert  pour  attacher  l'oi- 
seau par  le  pied ,  et  le  ramener  quand  on 
le  réclame ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  assuré.  || 
Filière  (marine).  Cordage  de  5  à  6  cen- 
timètres, ([u'on  tend  d'un  bord  à  l'autre, 
et  sur  lequel  on  monte  une  tente  eu  deux 
parties.  ||  Filière  sur  le  beaupré ,■  G ttrie- 
corps  qui  sert  à  conleuir  en  place  le 
filet  dans  lequel  on  serre  le  pelit  fiic,  | 
Filière  d'envergure ,  se  dit  Des  lilières 
placées  le  long  et  sur  l'avant  des  vergues 
d'un  bâtiment. |lf/W(«  (technol.),  Plaque 
de  cuivre  percée  de  trous  pour  calibrer 
les  bougies,  g  Oulll  pour  faire  les  dents 
d'un  peigne.  ||  Filière  (zool.) ,  'Pore  par 
lequel  les  araignées  et  les  chenilles  font 
sortir  la  matière  qui  sert  à  lisser  laïuip 
toiles  et  leurs  coques,  . 

FILIFÈRE,  ad],  des  2  g,  (hist.  naQ 
Qui  est  chargé  de  filaments, 

FILIFOLIE ,  ÉE,  adj.  (bot.)  Qui  a  dés 
feuilles  filiformes. 

FILIGÈRE.  adj.  des  a  g.  (hist.  naL) 
Qui  porte  (les  filaments. 

•FILIN,  s.  m.  (comm.)  Espèce  de  seim 
que  l'on  fabriquait  autrefois  à  Pilhlvîe^ 

FILIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (toiil.)  Qm.(( 
des  pattes  longues  et  grêles.  .J 

FILIPENDOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.J  Il^| 
dit  De  V(>gélaux  munis  de  tubeiciilcs,m 
se  développent  an  bout  de  longs  fihil 
radicaux.  , 

FILIPPO-D'ARGIRO  (  g('ogr.).  Vi* 
de  Sicile,  province  de  Calaiie,  sur 
rocher.  .Safran.  6,200  habilanls.  , 

FILIKDSl'RE.  adj.  des  «  g.  (wolj 
Qui  a  le  bec  liliforiuc.  g  FiUrosIrrs.  a. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

Fil  ISTATE,  9.  f.  (zool,)  Genre  d'a- 
raignées, 

FILITARSE.  adj,  des  2  g,  (  zool.)  Qui 
a  des  tarses  allonges  et  grêles. 

FILITÈI.E.  adj.  des  a  g.  («ool.)  Qui 
file  des  toiles  composées  do  fils  lichcac* 
écartés, 

FILIAGE.  s,  m.  Il  se  disait  autrcfoi» 
,  de  L'état  d'une  fille,  Du  célibat  clie/.  le» 
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,m«.    Q«<.r/,7/<..d.lMouta§..c    <,m 
,vail  point  mémou-t  de  son  fiUagc 
•FILLE,  s.  f.  Auc.  prov.,  F.lt.fia'.cce 
.UprU.niUisUe,car  "If"/""" 
. ./,«««  pas.  1  De  la  ligne  et  de  ta  fille 
Larde  est  d.fficUe.  \  PUle  tjm  prend, 
"vend;  fille  qui  donne,  saiandonne. 
\Fille  honnête   et  morigenee  est  assez 
■lu  etbUn  dotée.  \  Fdie  OLswe  a  mal 
nsire.  Il  est  dangereux  pour  une  hl  e 
vivre  dan»  l'oisivelé.  On  tlisail  dans  le 
ime  sens  :  Fille  feneslrièrc  et  trol'ùre 
\rement  bonne  mesnagére.hC  est  la  fille 
t  vilain;  ijui  en  donnera  le  plus  raura, 
dil  d'une  chose  qui  eil  mise  à  l'er- 
ire.  Il  //  a  marié  les  filles,  il  n'y  a  plus 
e  les  fils.  eipr.  prov.  el  mauvais  jeu  de 
ois.  Son  habit  est  usé  au  point  demon- 
;r  la  corde.  j|  Filles  de  f  Assomption  de 
otre-Dame  (commun,  relis;.),  ''oy.  Hin- 
ueTTE.  1  Filles  de  la  Providence,  ^oy. 
tOTiDEHCi.l  Filles  des  sept  douleurs  de 
Saintt-Vierge,  Confrérie  de  ttlles.eta- 
ie  par  saint  Philippe  ISenizi ,  propaga- 
ur  et  l'un  des  généraux  de  l'ordre  des 
;rTites.  Ces  religieuses  ne  font  qu'une 
jlatiou  de  leurs  personnes,  sans  engage- 
en  i  de  vœux;  delà  vient  qu'on  les  nomme 
issi,  Oiilates  des  sept  douleurs.  J  Pdles- 
>ieù,  se  disait  anirefoii  Des  sœurs  bos- 
ilalieres.  1|  Filles  de   la   Passion.  Voy. 
iSsioN.    Il    PiUes    de    la    Présentation 
e  X.  D.  yoy.  PaÉSEnTiTios.  \\Fulede 
■rance  (hisl.),  se  disait  Des  filles  du  roi 
e  France.  Les  filles  de  France  out  ete 
'abord  appelées  Reines;  plus  tard,  on 
;ur  a  donné  par  excellence  le  nom  de , 
iesdames. 

•FILLETTE,  s.  f.  Les  fillettes  du  roi 
hisl.)>  se  disait,  selon  Comines,  de  Cbaines 
rès-pesaules ,  auxquelles  était  attaché  un 
wulel ,  que  Louis  XI  fil  faire  pour  mèt- 
re aux  pieds  de  certains  prisonniers.  H 
Coutume  des  fillettes  (coût,  de  Dunois) , 
Jbligaiion  où  étaient  les  filles  et  les  veu- 
ves enceiii-tes  de  déclarer,  sous  peine  d'un 
•eu  d'amende,  leur  grossesse  a  la  justice. 
FILUASTRE.  s.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Bean-ûls;  belle-fille. 

FILOCAPSULAIRE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  vers  inlesliuaux. 

FILOLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Don  du 
parrain  au  filleul.  Enfilolage  li  laissa  et 
guerpi  Un  des  marchiés  de  Metz  (Rom. 
de  Garin). 

FILOl'ÈDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  a 
le  pied  ou  le  slipe  filiforme. 

FILOTIÈRE.  s.  f.  (archit.)  Bordure 
d'un  panneau  de  vitrail. 

'FILOU,  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
mer  des  Indes. 

FILOUTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Filou- 
terie; liomperic.  te  cardinal  ilazarin 
porta  lefiloutage  dans  le  ministère  (  De 
Retz). 

*F1LS.  s.  m.  Pils  de  France  (hist.). 
Qualification  qui  était  donut-e  aux  en- 
fants mâles  des  rois  de  France.  Voy. 
FittE.  11  Petit-fils  de  France ,  se  disait 
Des  petiu-eufanis  de  nos  rois.  J  Fils  de 
l'homme,  s'est  dil  récemment  Du  fils  de 
l'empereur  Napoléon ,  roi  de  Rome  ,  duc 
de  Reichsiatl.  |  Fils  ,  s'emploie,  dans  le 
stjle  biblique,  avec  un  nom  de  qualité 
bonne  ou  mauvaise,  pour  désigner,  Celui 
qni  possède  celle  qualilé.  Pds  de  rébel- 
lion. Rebelle.  {|  Fils  de  Séiial,  Va  mé- 
chant. Voy.  B^LUL. 

FIMBRER.  V.  a.  (agricult.)  Fumer  les 
terres. 

l'iMDitÉ,  Éi.  part.  , 

FlMl'.RIAIRE.  s.  t  (zool.)  Genre  d« 
vers  inlesliuaux. 
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FIMBRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bordure 
1  Franje. 

FlMBRIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
L;arui  de  franges. 

Fl.MV.RIKRE.  5.  f.  (agricult.)  Cour  à 

TOIBRILLAIRB.  s.  f.  (bot.)  Arbuste 
d'.imérique. 

FIMBRILLE.  s.  f.  (bot.)  Appendice 
filiforme  du  clinanthe  des  plantes  a  Qeurs 
composées. 

FIMBRISTYLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d. 
[liâmes  C)|iéracéef. 

FDIÉTAIRE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
vil  dans  le  fumier. 

FIMICOLE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nal.) 
Qui  vit,  ou  croit,  dans  le  fumier. 

FIMPI.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de  aiada- 
gascar.  , 

FIMPORT.  s.  m.  (anc.  prat.)  Obliga- 
tion où  était  le  demandeur  de  mettre  en 
cause  tous  ceux  qui  avaient  intérêt  a  l'ac- 
tion qu'il  iuteutail. 

*FIN.  s.  f.  En  toute  chose  il  faut  con- 
sidérer la  fin  ,  Vers  de  la  Fontaine  qui 
est  devenu  proverbe. 

FIN.  s.  m.  (droit  coût.)  Petit  territoire 
spécifié  par  le  nom  de  son  chef-lieu.  Pin 
d'Issy. 

•FIN,  INE.  adj.  (V.  lang.) Bon;  vrai; 
loyal;  sincère.    J   Poli;  joli.  1|  Aimer  le 
im<re  fin,  expr.  prov.,  AJmer  les  jolies 
femmes,  être   grand   amateur  du  beau 
sexe.    Il    Je  le   donne  au  plus  fin ,  J'en 
défie  l'homme  le  plus  adroit.  |1  Tout  fin, 
s'employait  autrefoisadverbialemenl  pour. 
Tout  à  fait.  On  lit  dans  Montaigne  :  Si 
je  me  fusse  creu,  j'eusse  parlé  tout  fin 
seul.  11  Pin  (  marine) ,  se  dit  D'un  bàli- 
ment  qui  est  très-rétréci  dans  ses  fonds. 
1  Pin  (manège),  se  dit  D'un  cheval  qui 
a  la  tèle  sèche,  la  taille  dégagée  et  les 
jambes  en  rapport  avec  le  corps.  B  H  se 
dit  aussi  Du  cheval  qui  répond  vivemeat 
aux  aides  du  cavalier.  D  Avoir  le  nez  fin 
(chasse),  se  dil  d'un  chien  qui  chasse 
avec  succès  dans  la  poussière  et  pendaut 
la  chaleur.  1  C'est  du  fin  (comin.).  C'est 
de  l'or  ou  de   l'argeiil.  0    •f"'"  '"^  '^°"'' 
merct  de  fin.  Acheter  et  vendre  des  ma- 
tières d'or  et  d'argent.  ||  Le  fiji  de  l'au- 
truche,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  délié  dans 
le  plumage  de  l'autruche.  1|  Fin  à  poin- 
tes. Les  plumes  les  plus  noires  de  l'au- 
truche,  les    plus    propres    à    faire    des 
panaches.  J  Fin  d'once,  fin  de  rame,  fin 
bédelin.  Plusieurs  sortes  de  cotou  que 
l'on  lire  du  Levant. 

FINABLE5IENT.  adj.  (V.  lang.)  Fi- 
nalement ;  enfin. 

FINACIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  'Vassal. 
•FIN AGE.  s.  m.  (V.  lang.)  But;  fin  ; 
limite.  B  Canton.  1  Pinage  (droit  coiil.). 
Droit  que  des  propriétaires  payaient,  à 
raison  des  bornes  qu'ils  avaient  placées 
pour  marquer  les  limites  de  leurs  pro- 
priétés. 

FINAISON.  s.  f.  (y.  lang.)  Composi- 
tion; tiansarlion.  |  Fin. 

FINAKUGE  (myth.  jap.).  Idole  des 
Japonais  siutoïstes. 

•FINAL,  ALE.  adj.  Lettres  finales 
(gramm.  hébr.),  se  dit  absolument  Des 
cinq  lettres,  caf,  mem ,  noun,fé  et  tsadé, 
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qui  out  une  aulre  figure,  cl  une  autre 
valeur  numérique  ,  quand  elles  se  liou 
vent  à  la  fin  des  mots.  1)  Finale,  s.  f.  (mu 
siqiie)  Principale  corde  du  mode,  sur 
laquelle  un  morceau  doil  finir.  Ou  l'ap- 
pelle aussi,  Tonique.  La  basse  doit  tom- 
ber sur  la  fuiale. 

FINALE  (géogr.  ).  'Ville  des  ElaU- 


.Sardes,  dans  la  division  et  sur  le  golfe  1 
de  Gènes.  Oranges  el  autres  fruits.  7,000 
àinos.  1  'Ville  du  duché  de  Modèiie ,  sur 
le  Panaro.  Toiles  et  étoffes  de  soie.  6,000 
âmes. 

FINALISTE.  s."m.  (phil.)  Partisan  de 
la  doctrine  des  causes  finales. 

•FINANCES,  s.  f.  pi.  Il  se  dil  familiè- 
rement de  L'admiuislraliou  même  qui  est 
chargée  de  manier  les  deniers  de  l'Etal; 
Du  ministère  des  finances.  CAc/rfei/ifiiio/i 
auz  finances.  Employé  aux  finances. 

FINANClEL,  ELLE.  adj.  (néol.)  Qui 
concerne  les  finances;  qui apparlieut  aux 
finances. 

FINANCIER  ,  ÈRE.  adj.  Division  fi- 
nancière (statisl.),  se  dil  Des  différentes 
circonscriplionsétablies  dans  un  pays  pour 
la  perception  des  impots.  La  division  fi- 
nancière actuelle  de  la  France  est  iden- 
tique avec  la  division  administrative  de 
ce  pays  en  départements.  \\  Lettre  finan- 
cière (imprim.),  .Sorte  de  caractère  rond. 
I  Chiffres  financiers ,  Petits  chiffres  ro- 
mains. D  ./^  la  financière  (art  culin.), 
se  dil  D'une  sorte  de  ragoût.  Côtelettes 
à  la  financière. 

FINANCIÈREMENT,  adv.  En  matiè- 
res de  finances. 

FINE.  s.  f.  CV.  lang.)  Amende  ;  taxe  ; 
exaclion.  H  Foi. 

FINE.  s.  m.  (géogr.)  Golfe  sur  la  cote 
S.  O.  de  l'Ecosse,  comté  d'Argyle,  re- 
nommé pour  la  pêche  des  harengs.  Ou 
l'appelle  souvent.  Le  Loch  Fine. 

FINE,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Achevé; 
fini.  B  Mort.  H  Exilé  ;  forcé  de  quitter 
son  pays. 

FINEMENT,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Bout  ; 
complénienl;  fin.  ]  Destruction. 

FINER.  V.  a.  el  n.  (  V.  lang.  )  Finir  ; 
tecminer.  |1  Mourir.  ||  Trouver. 
FisÉ,  ÉE.  part. 

FINERIE.  s.  f.  (lechnol.)  Fourneau  qm 
sert  à  l'affiuage  de  la  fonte  à  la  houille. 
FINGARD,  ARDEi  adj.  (manège)  Il 
se  dit  D'un  cheval  rétif,  qui  résiste  à  l'é- 
peron. 

FINGHAH.  s.  m.  (  zool.  )  Oiseau  du 
Bengale. 

FINISSAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  terminer  une  pièce  d'ouvrage. 

FINISSEMENT.  s.  m.  Il  s'est  dil  au- 
trefois de  La  fin,  de  L'action  de  finir. 

FINISSEUR,  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  finil  les  mouvements  des  montres  et 
des  pendules.  U  Celui  qui  finil  la  pointe 
des  épingles. 

I  FINISIÈRE  ou  FINISTERRE.  s.  m. 
Cgéugr.)  Déparleraeut  de  Fiance,  formé 
d'une  parlie  de  la  basse  Bretagne.  Mines 
de  plomb  argenlifeie  ,  de  fer,  de  houille  ; 
granit,  grès,  ardoises.  Chevaux,  bes- 
tiaux; beaucoup  de  poissons,  et  surtout 
de  .sardines.  Toiles,  cordages,  cuirs,  ta- 
bac. Chef-lieu,  Quimper.  547>ooo  ha- 
biiauls. 

FINISTERRE  (géogr.).  CapdTispagne. 
sur  les  côtes  de  la  Galice  ;  il  fait  partie 
d'une  montagne  qui  a  600  mèties  de 
hauteur.  Le  cap  Finislerre. 

l'INirEUR.  adj.  m.  Cercle  finileiir  ou 
horneur  (asiion.)  ,  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  ii  l'horizon. 

FINITIF.  adj.  ut  s.  m.  (gramm.)  Il  s  est 
dit  Du  mode  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment. Indicatif.  ,     , 

FINITO.  s.  m.  (jurispr.)  Arrête,  clat 
final  d'un  compte.  , 

FINLANDAIS ,  AISE.  adj.  cl  s.  (géo- 
gr.) Habilaul  do  la  Finlande.  UQui  cou- 
cerne  ce  pays  ou  ses  liabilants. 

FINLANDE,  s.  f.  (géogr.)  Un  des  scuc 
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gouvernements  du  nord  de  la  Russie. 
Capitale,  Hetsingfords.  i,35o,ooo  âmes. 
Il  Golfe  de  Finlande,  Bras  de  la  mer 
Baltique,  d'environ  100  lieues  de  long. 
U  esl  parsemé  d'iles  et  de  récifs  qui  en 
,  rendent  la  navigation  dangereuse.  Les 
principales  ilcs  sont  Hogland  et  Cron 
■tadt. 

FINMARK.  5.  m.  (géogr.)  Bailliage  de 
Norwége,  dans  la  partie  seplenliiunale 
du  diocèse  de  Dronlheim;  on  n'y  voit 
que  quelques  misérables  bourgades,  dont 
les  principales  sont  Altengaard,  Tromsoc 
et  Wardliuiis.  Le  climat  est  Irès-rude  et 
le  sol  presque  stérile.  27,000  âmes. 

FINNE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de  vers 
iuteslinaiix. 

FINNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (ethnogr.) 
Peuple  qui  habite  une  parlie  de  la  Fin- 
lande el  des  gouvernemeuls  russes  d'Olo- 
netz  el  de  Saint-Pétersbourg,  fl  Qui  ap- 
partient à  ce  peuple.  1  Langues  finnoises 
(linguist.).  Famille  de  laiigncs  du  nord  de 
l'Europe  ,  qui  comprend  le  lapon ,  le  per- 
mien,  le  hongrois  ou  madjar,  etc.  On  les 
appelle  aussi.  Langues  ouraliennes  ou 
tchoudes. 

FIN -OR.    ».   m.    (bot.)  'Variété  de 

poire.  

FINOT,  OTTE.  adj.  et  s.  Celui  qui 
est  fin  ,  rusé.  Ce  mot  a  été  employé  par 
le  cardinal  de  Retz. 

FINOTERIE.  s.  f.  Petite  finesse. 
FINSTER-AAR-HORN.  s.  m.  (géogr.) 
La  montagne  la  plus  élevée  des  alpes  Ber- 
noises, près  de  Giindelwald;4,5oo  nièlres 
de  hauteur. 

FIOCCHL  s.  m.  Mot  italien  que  l'on 
emploie  en  parlant  des  houppes  qui  ac- 
compagnent un  chapeau  de  cardiual.  Etre 
in  fiocchi,  se  dil  d'un  cardinal  en  grand 
costume;  et  par  extension,  de  toute  per- 
sonne en  toilette  d'apparat.  Je  Cai  trou- 
vée il  fiocchi. 

FIOL.'V.NT.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Homme 
qui  fait  le  brave,  le  méchant. 

FIOLER.   V.   n.   Il  s'est  dit  autrefois 
pour,  Boire  avec  excès. 
F1.11.É.  pari. 

FIOLEUR.  s.  m.  Il  s'est  dil  autrefois 
pour,  Buveur. 

FION.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  le  langage 
populaire,  dans  le  sens  de  Tournure, 
bonne  laçon.  //  a  le  fion.  Donner  lejton. 
Donner  la  dernière  main. 

FIONDA  ou  FIRONDA  (géogr.). 
Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Aiia- 
lolie,  sur  le  golfe  de  Sataliéh.  Elle  nest 
remarquable  que  par  les  ruines  de  Piia- 
sélis.  .  , 

FIONIE.  s.  f.  (géogr.)  Ile  du  Danemark, 
à  l'entrée  de  la  mer  Baltique ,  entre  le 
Grand-Bell  qui  la  sépare  de  l'île  de  See- 
land ,  et  le  Petil-Belt  qui  la  sépare  du 
Jutland.  Capitale,  Oi^fn.!«  •  c'e>t  auss: 
la  capitale  du  diocèse  de  Fionie,  qui  com- 
prend en  outre  quelques  peliles  îles.  L  île 
de  Fionie  a  i8  lieues  de  long,  sur  12 
de  large,   ir  1,000  habitants. 

FIORENZUOLA  (géogr.).  Ville  du  d.i. 
ché  de  Panne,  sur  le  Lardi.  Patrie  du 
cardinal  Alberoni.  À  3  lieues  sud  sont  les 
ruines  de  relleia,  où  l'on  a  trouve  la  fa- 
meuse Table  trajane.  4,000  âmes. 

FIORITE.  s.  f.  (  miner.  )  Variété  de 
quartz  coiicrélionné. 

FIQUE.  s.  f.  (V.  lang.) Foi.  J  U  se  dit 
encore  familièrement  dans  quelques  pro- 
vinces. Parmafiquc,  oa  par  ma  fiqnelle . 
FIRANDO  (géogr.).  Ville  du  Japon, 
dans  lile  qui  porte  le  même  nom  j  les 
Hollandais  y    formèrent,  eu   1609,  un 
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comptoir  fin'ils  abandounèrent  en  1640, 
porir  Na^asakù 

FIREiVZE  (géogr.).  Voy.  Flokesce. 

FIRKA.  s.  m.  (Iiist.or.)  Nom  généri- 
que des  72  secles  musulmanes. 

•FIRMAMENT,  s.  m.  Il  s'est  dit  au- 
foisd'Un  ornement  de  pierreries  que  les 
femmes  portaient  dans  leurs  cheveux- 

*FIRMAN.s.  m.  Passe-port  ou  permis- 
s  ion  de  trafiquer,  qu'on  accorde  aux  mar- 
e  hands  étrangers  qui  font  le  commerce 
dans  le  Lerant. 

FIRMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Assurer; 
confirmer. 

Firme,  ée.  part. 

FIRMIEN.  s.  m.  (  hist.  eccl.  )  Nom 
qui  fut  donné  en  Afrique  aux  donatistes , 
pendant  le  cours  du  4*  siècle. 

FIRMINY  (géogr.).  Ville  de  France  , 
déparlement  de  la  Loire.  Fabriques  de 
clous ,  de  rubans ,  de  lacets.  Houille  dans 
les  environs.  3,Soo  habitants. 

FIRMIL'M  ou  FIRMUM  (géogr.  anc.). 
Tille  du  Pirénum ,  à  quelque  distance  de 
la  mer  Adriatique.  Aujourd  hni,  Fermo. 

FIRMY  (géogr. ).  Bourg  de  France, 
département  de  r.\veyron.  Mines  de  cui- 
vre et  de  houille.  1,600  habitants. 

FIROLE.  s.  f.  (zool.  )  Genre  de  mol- 
lusques. 

FIROLIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.  )  Qui 
ressemble  à  une  firole.  J  Firolides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 

FIROLOÏDE.  adj.  des  î  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  firole.  J  Firoluîde.  s.  f. 
Genre  de  mollusques. 

•FISC.  s.  m.  (hist.)  Le  trésor  et  le  do- 
maine du  souverain.  Ministre  ditJisc.'Eii 
parlant  des  Romains,  et  des  premiers 
siècles  de  la  monarchie  française.  Fisc 
ne  se  dit  jamais  du  trésor  public. 

•FISCAL,  ALE.  adj.  (hist.)  Qui  appar- 
tient au  trésor  ou  au  domaine  de  l'em- 
pereur. Terres  fiscales.  Voy.  Fisc.  J  Fis- 
cal, s.  m.  (ant.  rom.)  Il  s'est  dit  Des  gla- 
diateurs entretenus  à  Rome  aux  dépens 
du  fisc. 

FISCALEMENT,  adv.  (néol.  )  D'une 
manière  fiscale;  avec  fiscalité. 

FISCALIN,  INE.  adj.  (hist.)  Qui  con- 
cerne le  fisc;  qui  appartient  au  fisc.  Fiefs 
fiscalins,  ||  Fiscalin.  s.  m.  Nom  des  serfs 
du  roi ,  aux  premiers  temps  de  la  mo- 
narchie. 1  Vassal  ;  fermier.  Il  Receveur 
du  fisc. 

FISCELLE.  s.  f.  Petit  panier  d'osier. 

FISCHERIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de  l'Aniérii|ue  méridionale. 

FISCHERINE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale  de  la  Norwége. 

FLSECIEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Médecin. 

FISHGUARD  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, principauté  de  Galles,  avec  un 
port  sur  le  canal  Saint-Georges.  Pèche 
du  hareng  et  du  saumon  ;  ronstruclion 
de  navires  pour  le  cabotage.  1,200  Fran- 
çais y  firent  une  descente  en  1797,  et 
furent  raîis  prisonniers.  1,800  âmes. 

FISigUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Science  et 
an  de  la  médecine. 

FISKUM-FASSEN.  s.  m.  (géogr.)  Fa 
mruse  cascade  de  Norwége,  à  40  lieuci 
N.  f).  de  Urontheim.  Le  Namscn-elv  y 
tombe  de  286  pieds  de  haut. 

HSMF.S  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Marne.  Patrie  de  l'his- 
torien Vèly,  ei  de  l'actrice  Adriinne 
Ltcouvreiir.  2,100  habitants. 

FISOLÉRE.  s.  f.  (marine)  Bateau  de 
Tenite,  fort  léger. 

HS(^i;E.  ».  m.  fV.  lang.)  Panier  ;  sac. 
FISSICILATION.  ,.  f.  'chirurg.)  In- 
tu'oii  fîiic  avec  le  scalpel. 
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FISSIDACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  doigts  libres  et  isolés.  ||  Fissi- 
dactyles,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

FÎSSIDENT.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
mousses. 

FISSIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
les  corolles  sont  fendues. 

FISSIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
des  feuilles  fendues  au  sommet. 

FISSIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  une  fissure. 

FISSILABRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le  labre  fendu  ou  cchsncrê. ]\Fissilal)res. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

FISSILE,  adj.  des  2  g.  (hist.  uat."!  Qui 
a  de  la  tendance  à  se  diviser  par  feuillets. 

FISSILIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble au  fissilier.  ||  Fissi/iées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

FISSILIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  l'ile 
de  Bourbon. 

FISSINERTE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Dont  les  feuilles  ont  des  nervures  bi- 
fides. 

FISSIPARE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
se  reproduit  par  la  scission  de  sou  pro- 
pre corps. 

FISSIPARIE.  s.  f.  (  zool.  )  Jlode  de 
génération  qui  consiste  dans  la  scission 
d'un  corps  organisé  en  plusieurs  parties 
dont  chacune  acquiert  une  existence  à 
part. 

FISSIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  ailes  fendues  en  long.  \Fissipennes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépidoptères. 

FISSmoSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  fendu.  |  Fissirostres.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

FISSULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  vers 
intestinaux. 

FISSUR.'i.'nON.  s.  f.  (didact.)  État  de 
ce  qui  est  fendu.,  de  ce  qui  offre  des  fis- 
sures. 

FISSURELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

FISSURINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

FISTL'L.URE.  adj.  des  2  g.  (minéral.) 
Qui  est  peri'é  d'un  trou  dans  toute  sa 
longueur.  ||  Fislu/aire.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'échinodermes.  11  Genre  de  poissons  des 
mers  chaudes.  H  Fistiilaire  (bot.),  Genre 
d'algues  marines. 

FISTCXANE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

•FISTULE,  s.  f.  (technol.)  Coup  de 
marteau,  de  ciseau,  etc.,  donné  mal  à 
propos,  et  qui  endommage  la  surface  du 
bois. 

FISTULE,  ÉE.  adj.  (  zool.)  Qui  a  le 
corps  creux  ou  fistuleux. 

FISTULIDES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
de  radiaires  à  corps  allongé  et  cylin- 
drique. 

FISTULINE.  5.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
champignons. 

FIS!  ULIVALVE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  coquilles  en  forme  de  four- 
reau tubulaire. 

FIT,  ITE.  adj.  (V.  lang.)  Assuré;  cer- 
tain. 

FITERT.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  Ma- 
dagascar. 

FITORA.  5.  m.  (  pêche)  Mol  catalan 
qui  signifie ,  Harpon  ou  fichoir  de  pé- 
cheur. 

FITTRE  ou  FITTRI.  s.  m.  (géogr.)  Lac 
de  la  partie  orientale  de  la  Nigritie,  dans 
h-  pays  de  Filtre,  à  l'E.  N.  E.  du  lac 
Tchad.  Les  indigènes  disent  que  le  Fitire 
est  traversé  par  le  Nil,  et  qu'il  a  environ 
six  journées  de  circuit. 

FIU.  s.  m.  (V.  lang.)  Fief. 
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FIUME  (  géogr.  ).  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,  gouvernemenr  de  Trieste  . 
avec  un  port  franc  sur  l'Adriatique.  Ma- 
nufactures variées,  grand  commerce  ma- 
ritime, commerce  important  avec  la 
Hongrie.  Fiume  appartint  aux  Français 
de  lâog  à  1814-  10,000  âmes. 

FIUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Fils. 

FIVATIER.  s.  m.  (  droit  coût.  )  Pos- 
sesseur d'un  fief. 

FIXATIF ,  IVE.  adj.  (néol.)  Qui  fi.xe  ; 
qui  détermine. 

•FIXATION,  s.  f.  (gramm.  ar.  >  Ac- 
tion de  donner  à  chaque  lettre  le  signe 
de  la  voyelle  qui  lui  convient,  ou  le 
djezma.  f'oy.  Omission. 

FIXIVALVE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  Des  coquilles  dont  une  valve  est 
fixée  à  d'autres  corps. 

FJERDINGAR.  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
de  capacité  pour  les  matières  sèches,  em- 
ployée en  Suède.  Le /jerdiiigar  vaut,  lit. 
iS,3ii3. 

FLA.  s.  m.  (musique  milit.)  Il  se  dit 
d'Un  double  coup  de  baguettes  frappé 
sur  le  tambour  en  commeuçant  faible- 
ment de  la  main  droite  et  en  appuyant 
fortement  de  la  main  gauche. 

FLABEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Fabliau. 

FLARELLAIRE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre 
de  zoophytes.  ||  Flabellaire  (bot.).  Genre 
d'algues  marines.  |1  Plante  d'.\mcrique. 

FLABELLATION.  s.  f.  (chirurg.)  Ac- 
tion d'éventer  un  appareil,  de  renouve- 
ler l'air  à  l'entour. 

FLABELLÉ  ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
ressemble  à  un  éventail. 

FLABELLICORNE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  antennes  en  forme  d'é- 
ventail. 

FLABELLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.) Qui  porte  un  ésen\!i\\.lFlabelliJère. 
s.  des  2  g.  (ant.  rom.)  Esclave  qui  éven- 
tait son  maille  ou  sa  maîtresse. 

FLABELLIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  les  feuilles  disposées  à  éventail. 

FLABELIIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'un  éventail. 

FLABELLIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  disposés  en  manière  d'e- 
ventail. 

FLABF.LLUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Grand 
éventail. 

FLAC.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouteille;  fla- 
con ;  petit  tonneau.  ||  Lieu  plein  d'eau  ; 
canal. 

FL.\C.  Onomatopée  par  laquelle  on 
imite  le  bruit  de  l'eau  qui  tombe  par 
terre,  ou  un  coup  (]ui  résonne. 

FLAC,  ACHE.  adj.  (V.  lang.)  Pares- 
seux; lâche;  languissant. 

FLACARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Flanc.  || 
Housse. 

FLACARGNE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Bro- 
card; insulte;  calomnie. 

FLACHE.  s.  f.  Pavé  enfoncé  ou  brisé 
par  l'eifit  d'une  roue,  jj  Mare  d'eau  dans 
un  bois  dont  le  sol  est  argileux.  Lesfia- 
ches  s'étendent  pendant  l'hiver  et  se  ré- 
trécissent pendant  l'été.  Il  Flache  (  cost. 
miliL).  l'oy.  Flocue.||  Flache  {conUr.) , 
Enfoncement  dans  une  surface  qui  de- 
vrait être  continue.  Il  y  a  des  floches 
dans  les  pièces  de  bois,  dan»  les  pierres, 
dans  une  route.  ||  Ce  qui  parait  de  la 
surface  du  tronc,  aux  endroits oi'i  l'écorcc 
seule  est  enlevée, 

FLACHE.  adj.  des  1  g.  (construct.)  Il 
se  dit  Du  bois  dont  les  arêtes  ne  sont  pas 
vives,  et  qui  ne  pourrait  être  équarri 
sans  beaucoup  de  déchet. 

FLACHKUX,  EUSE.  adj.  (construct.) 
Il  se  dit  Des  boi»  qui  ont  Uo  Haches. 
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FLACHIS.  s.  f.  (V.  lang.)  Mare  d'eau 
Un  granl  flachis  plein  d'eau  dormuni' 
(Froissa  rd). 

FLACONNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Boire 
beaucoup;  aimer  le  flacon. 

F1.ACONWÉ.  part. 

FLaCOURTIANÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bol.  ) 
Qui  ressemble  à  une  flacourlie.  g  Fia- 
courtianées.  s.   f.  pi.  Famille  de  plantes. 

FLACOURTIE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de: 
plantes  d'Afrique  et  des  Indes. 

FLACOURTIÉ  (bot.),  yoy.  Fuconn- 

TIAWÉ. 

FLAEL.  s.  m.'(V.  lang.)  Fléau. 

FL.\ELER.  V.  a.  (V.  laug.  )  Battre; 
tourmenter. 

Flaelé,  ée.  part. 

FLAGEL.  s.  m.  (  y.  lang.  )  Fouet.  Il 
fist  un  flagel  comme  une  poignée  de  verge 
de  cordes  (Hist.  de  la  Toison  d'or).[Fig., 
Peine;  afûiclion. 

FLAGELLAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  ressemble  à  un  fouet,  j]  Fia- 
geltaire.  s.  f.  (  bot.  )  Plante  des  Indes 
orientales.  ||  Genre  d'algues  marines, 

•FLAGELLANT,  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Membre  d'un  ordre  religieux  institué  au 
II"  siècle.  ]|  Flagellant,  Nom  donné  à 
des  sectaires  qui  parurent  à  Pérouse  vers 
la  fin  du  i3'  siècle,  et  qui  de  là  se  répan- 
dirent dans  toute  l'Europe.  Leiflagetlanls 
faisaient  profession  de  marcher  a  moitié 
nus,  et  de  se  donner  la  discipline. 

FLAGELLATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
flagelle;  qui  administre  une  flagellation. 

FLAGELLÉE,  s.  f.  (horticult.)  Variété 
de  laitue. 

FLAGELLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  est  munie  de 
coulants. 

FLAGELLIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'un  fouet. 

FLAGEOL.  s.  m.  (V.  lang.)  Flageolet; 
petite  flûte.  Fliist ,  flageol,  cornemuse  et 
rebec  (Marot).  |  Cajolerie.  ||  Sornettes.  | 
Railleries. 

•FLAGEOLET,  s.  m.  (musique)  Le  jeu 
de  l'orgue  le  plus  aigu  de  tous.  Le  flageo- 
let a  été  porté  récemment  à  une  quarte 
au-dessus  de  la  huitième  octave. 

FLAGEOLLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Jouer 
du  flageolet.  ||  Jaser;  babiller.  ||  Flatter. 
11  Mentir.  ||  Railler. 

Flageollé.  part. 

FLAGEOLLEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Joueur  de  flageolet.  ]  Flatteur;  flagor- 
neur. 

FLAGERADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèl» 
d'arme  offensive. 

FLAGET.  s.  m.  (  agricull.  )  Sorte  da 
fléau  à  battre  le  blé. 

FLAGRANCE.  s.  f.  (néol.)  État  de  c« 
qui  est  flagrant. 

•FLAGRANT,  ANTE.  adj.  Il  s'est  dit 
primitivement  pour.  Brillant. 

FLAINE.  s.  f.  (comm.)  Espèce  d'étoffe 
grossière;  sorte  de  coutil.  ||  Taie,  enve- 
loppe d'oreiller. 

FLAIRABLE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Parfumé;  odoriféraul.  Ltt  muramilte» 
flairnbles  (E.  Deschamps). 

FLAIREUR.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Odeur  , 
exbalai.^ou. 

FL.\MAND,  ANDE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Flandre. ||  Qui  est  de  Flan- 
dre; qui  concerne  la  Flandre  ou  ses  ha- 
bitants. 1  Langue  flamande  (linguist.)t 
Dialecte  bas  allemand  perfectionné  m 
I  i'  siècle  dans  les  cours  de  Flandre  el 
de  Brabant;  on  le  parle  dans  la  Flandre, 
le  Brabant  septentrional  el  une  grande 
partie  du  Brabant  mérid ional. || /■'/nm'""'' 
Ihlhndais.  I  oj.  NÉam.iRDUis.  |  l'orte 
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/ra«on</«(arrhil.  ).  Porte  composée  de 
lieux  jambages  avec  un  couionneineut 
et  fermée  par  uue  grille  de  fer.  ||  Fla- 
mand, s.  m.  (marine)  Nom  que  les  char- 
nenliers  doiiuent  à  un  écart  de  cinq  à 
six  pieds  de  long ,  ainsi  qu'on  le  fait  aux 
quilles  des  grands  bâtiments.  [F/amont/f. 
s.  f.  (danse)  Ancienne  danse  qui  est  ve- 
rnie des  Flamands.  ||  Air  de  cette  danse. 
FLAMANGEL.  s.  m.  (T.  lang.)  Trom- 
peur de  fdies. 

FLAiMARD.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Epée 
à  lime  ondulée. 

FLAMB.AGE.  ».  m.  (technol.)  Action 
de  flamber  les  toiles  de  coton  pour  bril- 
ler le  duvet. 

•FL.A.MBANT.  s.  m.  (  zool.)  TJn  des 
noms  de  l'oiseau  appelé  plus  ordinaire- 
ment ,  Flamant  ou  Flamwant. 

FLAMBART.  s.  m.  (V.  lang.)  Torche; 
flambeau.  Cérémonie  des  ftambarts.  |1 
Charbon  à  demi  consumé.  1]  Flarnhart 
(marine),  Fcn-foUct  qui  s'attache  aux 
mâts.  Il  Flarnhart  (pèche),  Sorte  de  petit 
bateau  de  rote,  dont  on  se  sert  pour 
pécher  au  libouret  ou  au  chalut.  ||  Flarn- 
hart (technol.).  Graisse  que  les  cliareci- 
liers  rerueilleut  à  la  surface  de  l'eau  dans 
laquelle  ils  font  cuire  les  diverses  parties 
du  porc. 

FLAMBE,  s.  f.  (V.  lang.)  Flamme. 
Huche  vert ,  siml  flambe  qui  fume  (  E. 
Desrhamps). 

•FLAMBÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
offre  des  dessins  ondoyants  en  l'orme  de 
flammes,  jj  Flambé,  s.  m.  (zoul.)  Espèce 
de  papillon. 

•FLAMBEAU,  s.  m.  Expr.  prov.. 
Montrer  le  soleil  avec  un  flambeau ,  Ex- 
pliquer nue  chose  évidente  par  elle-mê- 
me, ou  Vanter  ce  qui  est  au-dessus  de 
tout  éloge.  Il  II  a  porté  le  flambeau ,  se 
dit,  en  parlant  d'un  homme  qui  a  été 
valet  de  chambre  ou  laquais.  ||  Le  jour 
des  flambeaux  (ant.  gr.),  Le  jour  de  la 
fête  de  Cérès,  à  Athènes,  en  mémoire 
des  torches  que  celle  déesse  alluma  aux 
flammes  du  mont  Etna  ,  pour  aller  cher- 
cher Pi'osèrpine.  Foy.  LAMPAOoraoRiEs, 
H  Course  des  flambeaux.  Jeu  dans  lequel 
le  vainqueur  devait  atteindre  le  but  en 
portant  un  flambeau  allumé.  La  course 
des  flambeaux  avait  lieu  trois  fois  par 
an  à  Athènes ,  aux  panathénées ,  aux 
fêtes  de  Vulcain  et  aux  fêtes  de  Promé- 
ilice.  Il  Flambeau  de  la  mer  (  marine  ) , 
Titre  d'un  ancien  livre  qui  .sert  de  guide 
aux  marins  caboteurs;  ce  livre  leur 
enseigne  les  roules  à  suivre,  la  direction 
du  flut  et  du  jusant,  les  sondes,  les  dan- 
gers, etc.,  le  long  des  côtes,  t  Flambeau 
(technol.).  Chaudière  dans  laquelle  on 
f.iit  l'épreuve  du  sucre  pour  le  raffiner.  || 
Flambeau  (bot.),  Uu  des  noms  vulgaires 
de  la  Cépole. 

'FLAMBER,  v.  a.  Flamber  un  canon 
(art  milit.).  Faire  brûler  de  la  poudre 
dans  une  pièce  d'artillerie,  avant  de  la 
charger,  pour  en  faire  la  première  é|)reuve. 
fl  Flamber  un  vaisseau  (  marine  ) ,  Lui 
faire  un  signal  de  niécontenlemenl  eu  y 
ajoutant  un  coup  de  canon.  {|  Flamber 
un  capitaine,  Lui  faire  le  simple  signal 
de  mcconlentemeut  sans  coup  de  canon. 
Il  Flamber  un  chapeau  (technol.).  En 
briilfr  les  longs  poils  en  les  faisant  pas- 
ser sur  la  flamme  d'un  feu  clair.  ||  Flam- 
ber les  cuirs,  Les  passer  par-dessus  la 
flamme  d'un  f,u  de  paille,  afin  de  les 
disposer  à  recevoir  le  suif. 

•M.AMIîKRt.K.  s.  f.  (temps  hér.  mod.) 

Wom  Av  l'ijiM.  ,1,.  UeiiauJ  de  Moiilaiilian. 

.•■■1. AAUiKKGEANT.  s.  m.  (/.ool.)  Non. 


nigaire  de  l'Huilrieret  du  grand  Cour- 
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FLAMBEUR,  adj.  m.  (technol.)  Il  se 
dit  Des  tuyaux  par  lesquels  s'échappe  la 
flamme  dans  les  appareils  destinés  au 
flambage  des  tissus  de  coton. 

FLAMBILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite 
flamme. 

FLAMBOISE.  s.  f.  (  méd.  )  Nom  vul- 
gaire du  feu  volage. 

♦FLAMBOYANT,  ANTE.  adj.  (  ar- 
chit.)  Il  se  dit  Uu  second  âge  de  l'aichi- 
tecture  ogivale,  qui  emploie  des  ornements 
enroulés  en  forme  de  flamme.  Style 
flamboyant.  Le  gothique  flamboyant  pré- 
cède le  gothique  fleuri.  ||  Flamboyante 
(  technol.) ,  Fusée  qui  a  la  forme  d'une 
comète.  ||  Flamboyante  {^o\.),  Sorte  de 
tulipe. 

•FLAMBOYER,  v.  n.  (anc.  T.  milit.) 
Brandir  un  flamard. 

FLAMBTJRE.  s.  f.  (technol.)  Tache  ou 
inégalité  d'une  étoffe  qui  n'est  pas  teinte 
également. 

FLAMENGEL.  s.  m.  (V.  lang.  )  Con- 
teur de  fleurettes;  trompeur. 

FLAMICHE.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie 

FLAMINALE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Titre 

<|ue  l'on  donnait  au  Qamine  qui  sortait 

de  charge. 

•FLAMINE.s.  m.  Flaminemajeur(ant. 
rom.).  Celui  de  Jupiter  qu'on  appelait 
auisi, flamine  diale;  Celui  de  Mars  ou  fia- 
mine  martial;  et  Celui  de  Romulus  qu'on 
appelait  aussi,  flamine  quirinal.\\  Flamine 
mineur,  Flamine  d'une  divinité  autre  que 
Jupiter,  Mars  et  Romulus.  Les  flamines 
mineurs  étaient  appelée,  Carmental,  Fa- 
lacer.  Floral,  Farinai,  Lévinal,  Lucul- 
laire.  Palatal,  Pomonal,  Virbial,  P^olca- 
nal  et  yollurnal.  ||  Flamine  de  tous  les 
dieux.  Prêtre  romain  dont  on  ignore  les 
fonctions  particulières.  ||  Flamine.  s.  f. 
Prétresse  de  quelque  divinité  particulière. 
Il  y  eut  des  flamines  augustales.  U  Femme 
d'un  flamine. 

FLAMINGANT,  ANTE.  adj.  Qui  parle 
flamand.  ||  Où  l'on  parle  flamand.  Fla- 
mand flamingant.  Flandre  flamingante. 
FLAMINIE.s.  f.(séogr.  anc.)  Province 
de  l'Italie  septentrionale,  sous  les  empe- 
reurs d'Occident;  une  des  17  provinces 
du  diocèse  d'Italie.  Il  f/am/H/e  (liist.  rom.). 
Nom  qu'on  donnait  à  la  maison  du  fla- 
mine Diale. 

FLAMINIEN,  lENNE.  adj.  (ant. 
rom.)  Qui  appartient  à  un  Uamiue.  ||  Qui 
l'aide  dans  ses  fonctions.  Jeunes  garçons 
flaminiens.  Jeunes  fdtes  flaminiennes.  Le 
Camille  flaminien  servait  à  l'autel  U  fla- 
mine diale.  On  dit  aussi  subst.,  Un  flami- 
nien, uneflaminienne.  |l  Voie  Flaniinienne, 
Une  des  principales  roules  d'Italie,  con- 
slruilc  par  C.  Flaminius,  vers  187  av. 
J.  C.  La  voie  Fiaminienne  fui  prolongée 
jusqu'à  la  ville  d'Aquilce.  \\  Porte  Fia- 
minienne, Porte  de  Rome  qui  conduisait 
à  la  voie  Fiaminienne. 

FL.VMINIQUE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Fem 
nie  d'un  flamine.  Lesflaminiques  étaient 
distinguées  par  des  ornements  particuhers 
et  de  grandes  prérogatives.  La  flaminique 
diale. 

l'LAMMANT  (zool.).  Voy.  Fi 
•FLAMME,  s.  f.  Expr.  prov.,  Ne  voir 
ni  feu  ni  flamme ,  Être  resserré  dans  une 
prison  obscure.  ||  Flamme  (technol.) , 
Sorte  de  ci.scau  dont  ou  se  sert  pour  d 
viser  les  lilocs  d'ardoises.  ||  Défaut  du 
drap  qui  n'a  pas  également  trempé  dans 
l'eau  (lu  dégraissage. 

FLAMMKGUE.    s.    f.    (pèche)    N 
d'un  filet  dont  les  pécheurs  du  Calvados 
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se  servent ,  pour  prendre  des  harengs , 
hors  de  la  saisiui  où  ce  poisson  abonde. 
FLAMMEITK.  s.  f.  (chirurg.)  In- 
strument à  ressort,  servant  à  faire  des  sai- 
gnées. I  Nom  vulgaire  de  la  Petite  dou- 
ve. I  Nom  d'une  clématite. 

FLAMMÉUM.  s.  m.(hist.  rom.)  Voile 
de  couleur  de  flamme  que  les  Romaines 
portaient  le  jour  de  leurs  noces.  ||  Bonnet 
de  flamine.  Quelques  critiques  écrivent , 
Flameum. 

FLAMMIFÈRE  ou  FLAMMIGÊRE. 
adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  porte  la  flamme. 
Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  de 
l'aigle  de  Jnpiler. 

FLAMMIPOTENT.  adj.  m.  (  myth. 
rom.)  Surnom  de  Vulcain. 

FLAM.MIVOLE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  vole  avec  la  rapidité  de  la  flamme. 

FL.\MMIVOME.adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  vomit  des  flammes. 

FLAMMULE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Sorte 
d'étendard  que  les  cavaliers  portaient  au 
bout  de  leurs  lances,  ou  sur  le  cimier  de 
leurs  casques. 

FLANATICUS.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Golfe  de  la  mer  Adriatique,  sur  les  cô- 
tes de  l'Illyrie.  Aiijourd  hui ,  Golfe  de 
Carnero. 

•FLANC,  s.  m.   (géogr.)  Pente  d'une 
montagne.  ||  Avoir  du  flanc  (inanége),  se 
dit  d'un   cheval   qui  a   du   corps,  qii 
les  côtes  amples  et  bien  loiiruées. 

FLANCHET,  s.  m.  Expr.  prov.  et  pop., 
Être  sur  le  flanchet  ou  sur  le  flanc.  Être 
dangereusement  blessé.  ||  Flanchet  (pè- 
che) ,  Partie  de  la  morue  située  au-des- 
sous des  ailes.  ||  Flanchet  (  technol.) , 
Partie  de  la  siirlouge  d'un  bœuf. 

FLANCHIS.  s.  m.  (blason)  Petit  sau- 
toir alésé. 

FLANCOIS.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Par- 
tie de  l'armure  qui  couvrait  un  cheval 
de  bataille.  Les  flancois  formaient  l'es- 
pèce de  carapace  qui  garantissait  les  flancs 
de  l'animal. 

FLANDRE,  s. f.  (géogr.)  Ancien  comté 
qui  forme  aujourd'hui  le  département 
du  Nord  en  France  ,  la  Flandre  orientale 
et  la  Flandre  occidentale  en  Belgique,  et 
une  partie  de  laZélande,  dans  les  Pays- 
Bas.  ||i^/nn(^ce  ou  Flandre  française,  An- 
cienne province  de  France  ;capilale,  Lille. 
Elle  se  divisait  en  quatre  parties  :  i"  Flan- 
dre maritime,  capitale,  Duukerque  ;  i^ 
Flandre  vallonné,  capitale,  Lille;  'i° 
Canibrésis,  capitale.  Cambrai  ;  4**  Hai- 
naut  français,  capitale,  Valenciennes.  || 
Flandre  occidentale  ,  Province  de  la  Bel- 
gique, chef-lieu,  Bruges;  elle  formait  le 
dépaiieineni  de  la  Lys,  sous  l'empire  fraii- 
(jais.  540,000  âmes.  ||  Flandre  orientale, 
Province  de  la  Belgique,  clief-lieu,  Gand; 
elle  lormait  le  département  français  de 
l'Escaut.  65o,ooo  imes.\\Flandre  (liisl.), 
Comté  qui  fut  érigé  par  Charles  le  (Chauve 
(862),  en  faveur  de  Baudouin  V,  dit 
,  Bras-de-Fer;  et  qui  renfermait  dans  l'ori- 
gine tout  le  pays  compris  entre  la  Som- 
me, l'Escaut  et  l'Océan.  Le  comté  de 
Flandre  était  au  nombre  des  dou/.e  ficls- 
paiiies  du  royaume  de  Fiance.  Il  fil  plus 
tard  partie  des  Pays-Bas  el  appartint  à  la 
Bourgogne ,  à  l'Empire,  puis  a  l'Espagne. 
Vof.  Pays-Bas.  Au  comnienceuient  du 
18'  siècle,  il  formait  la  Flandre  fran- 
çaise,  la  Flandre  autrichienne  ou  impé- 
riale e\  la  Flandre  Itollaiidaise.  Ces  deux 
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dernières  étaient  comprises  sous  le  nom 
de  Flandre  flamingante,  loy.  Fi.amik- 
CAKT.  Ou  disait  collecliviiiienl  Les  Flan- 
dres. Il  Flandre,  se  dit  (|uclqnelois ,  par 
extension,  de  loutc  li  Belgique,  royagei 


en  Flandre.  Guerre  de  Flandre.  ||  Expr. 
prov..  Faire  Flandre  ,  Faire  banqueroute 
et  s'enfuir  en  Belgique. 

FLANDRELET.  s.  m.  Sorte  de  tarte; 
flan. 

FLANDRIN,  INE.  adj.  Qui  est  de 
Flandre.  Brebis  flandrine. 

FLANER.  V.  n.  Se  promener  en  mu- 
sant ;  perdre  son  temps  à  des  bagatelles. 

Fi.ANÉ.  part. 

FLÂNERIE,  s.  f.  Action  de  flâner; 
promenade  sans  but  arrêté. 

FLÂNEUR,  EUSE.s.  Celui,  Celle  qm 
flâne.  Ce  mot  et  les  deux  précédents  sont 
l'amiliers. 

FLANGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Plonger. 
L'espée  flange  otttre  le  corps  (  Parllie- 
nopex). 

Fi-ANGÉ  ,  ÉE.  part. 

FLANQUETl'E.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

FLANQUEUR.  s.  m.  (art  milit.)  Éclai- 
reur;  tirailleur,  {j  Soldat  qui  f.iil  partie 
d'une  troupe  chargée  de  flanrpier  un 
corps,  une  .'irniée. 

FLANSADF,.  s.  f.  (V.  lang.)  Couver- 
ture; courte-pointe. 

FLAQUIÈRE.  s.  f.  (  technol.  )  Partie 
du  harnais  d'un  mulet. 

FLASQUE,  s.  f.fancT.milit.  et  chasse) 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  la  poire  à 
poudre  des  arquebusiers  et  des  mousque- 
taires ;  il  est  encore  employé  aujourd'hui 
par  les  chasseurs.  ||  Flasque  (marine), 
se  dit  Des  moulants  verticaux  qui  por- 
tent un  guindeau,  et  sur  lesquels  roulent 
les  deux  bouts  de  ses  tourillons,  lorsqu'il 
est  en  action.  ||  Flasques  de  carlingue  , 
Pièces  de  bois  qui  s'endentent  sur  les 
demi-varangues  de  porques,  dans  le  sens 
de  la  longueur  du  vaisseau.  ||  Flasque 
(technol.).  Chacune  des  planchettes  qui 
servent  de  panneaux  à  un  soufflet. 

FLASTRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Flétrir; 
ternir. 

Flastrf  ,  ÉE.  part. 

FLATARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Flatteur. 

FLA'TBUSH  (géogr.).  Ville  des  États- 
Unis,  Élat  de  New-York,  à  l'extrémité 
occidentale  de  Long-Isinnd.  Eti  1776, 
ihéâire  d'une  bataille  sanglante  entre  les 
Anglais  et  les  Américains.  i,5oi>  âmes. 

FLATE.  s.  I.  (lool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères. 

FLATEKF.SSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Flat- 
teuse. Ce  sont  flatcresses  qui  dient  mat 
d'autruy  (Moilus  et  Racio). 

FLATH-INIS.  s.  m.  (niytli.  celt.  )  Le 
paradis  de  la  religion  druidique. 

FLATIN.  s.  ni.  Il  se  disait  aiitrefoi-: 
d'Un  petit  couteau  de  poche  pliant  et  à 
manche  de  corne. 

FL.ATIR.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Flé- 
chir; tomber.  ||  Jeter.  Il  le  fait  flutir  à 
terre  (Chron.  de  S.  V>en.).\\Flatir  (lecli- 
nol.  ),  Battre  les  flans  des  monnaies  sur 
le  tas,  sur  l'enclume,  pour  leur  donner 
le  volume  et  l'épaisseur  convenables. 

Fi.ATi,  lE.  part, 

FLATOIR.  s.  m.  (technol.)  Gros  mar- 
teau pour  batire  les  flans.  ||  Instrument 
de  graveur  et  d'ouvrier  eu  métaux. 

'FLÂTRER  (SE),  v.  pers.  (chasse)  Il 
se  dit  en  parlant  d'un  loup,  il'un  lièvre, 
qui  s'arrête  el  se  couche  sur  le  venlir  , 
(piand  il  est  poursuivi. 

FLÀl'RURE.  .«.  f.  (chasse)  Lieu  où  le 
lièvre  et  le  loup  s'arrêtent  et  se  couchent 
sur  le  ventre ,  lorsqu'ils  sont  chassés  pni 
les  chiens  courants. 

FLATTÉ,  s.  m.  (musique)  Nom  d'un 
agrément  que  l'on  cinplovait  autrefois 
dans  léchant  fiançais. 

6; 
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FLATTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Adu- 
lalinn  ;  flallerie. 

•FLATTER,  v.  a.  Flatler  les  vagues 
dt  la  mer  (  marine  ),  Opposer  des  dignes 
à  rimpétnositc  des  eaux  eu  formant  un 
talus  sur  lequel  elles  glissent  sans  briser. 

I-L.\TTEREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Pe- 
tit flatteur. 

FLATULF.NCE.  s.  f.  (méd.)  Émission 
de  saz  par  le  haut  ou  par  le  bas  ;  accumu- 
lation de  ga?  dans  le  corps. 

FLAUBER.  V.  a.  (V.  lang.)  Battre; 
étriller;  rosser. 

Flacbé  ,  ÉE.  part. 

FLAUTINO.  s.  m.  (musique)  Mot  ita- 
lien qui  signifie ,  Petite  flûte  on  Octave. 
On  l'emploie  quelquefois  sur  les  parti- 
tions. 

FLAUTRER.  v.  a.  (agricult.)  Enlever, 
eu  les  frottant  entre  ses  mains,  les  restes 
du  calice  de  la  graine  du  sarrasin. 

Flautré,  É£.  part. 

FLAVE.  adj.  des  2  g.  Jaune;  de  cou- 
leur jaune.  Ce  mot  a  élé  employé  par 
J.  J.  Rousseau. 

FLAVE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Fai- 
ble; pusillanime. 

FLAVELLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Flat- 
terie; mensonges;  contes. 

FLAVÉOLE.  s.  f.  (zool.)  Oiseau  du 
genre  des  bruants.] 

FL.AVÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Chili. 

FLAVÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
scnilile  à  une  flânerie.  ||  Flavériées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

FLAVERT.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
gros-bec  du  Canada, 

FL.WESCENT,   ENTE.   adj.    (néol.) 
Qui  tire  sur  le  jaune. 
"  FLAVETEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Fla- 
geolet ;  instrument  de  musique. 

FLAVEUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Odeur. 

FL.AVIALE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Prêtre 
des  empereurs  de  la  famille  Flavia  qui 
c'iaient  mis  au  nombre  des  dieux.  Il  y 
avait  à  Rome  quinze  fiaviales  présidés 
par  un  flamine.  Le  collège  des  fluviales 
fut  institué  par  Dumiti^n, 

FLAVICACDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  queue  jaune. 

l'LAVICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  jaune. 

FLAVICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  jaunes. 
"  FL.WIEN.  adj.  et  s.  m.  (hist.)  Un  des 
surnoms  de  Constantin  le  Grand,  que  les 
successeurs  de  ce  prince  se  firent  un 
]ionneur  de  prendre,  et  qui  devint, 
comme  les  litres  de  César  et  à'MugusIe, 
une  qualification  propre  aux  empereurs, 
n  La  famille  flavienne ,  se  dil  absolument 
Des  riiipereurs  de  la  famille  de  Vespasien. 
|l  Droit  flavirn  (ani.  rom.) ,  Nom  (|ue  l'on 
donna  au  recueil  des  fornndes  secrcles 
di'saclions  de  la  loi.  Ces  formules,  dont 
la  connaissance  était  auparavant  réservée 
aux  .seuls  patriciens,  furent  publiées  par 
Cil.  Flavius,  en  l'an  de  Rome  45i.  ||  Co- 
lonie fiavicnne.  f^UJ.  CÉSARF.E. 

FLAVIFÉMORÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  les  cuisses  jaunes. 

FLAVIGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  venlrc  jaune. 

FLAVIOULAIRE.  adj.  de»  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  gorge  jaune. 

FLAVILABRE.  adj.  de»  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  labre  jaune. 

FLAVIOBRIGA  (  géogr.  aiic.  ).  Ville 
d'Eipagiip,  dans  la  Tarraconaiiie ,  chez 
Ici  (iiiniabre».  Aujourd'hui,  Dilbao. 
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FLAVIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nal.) 
Qui  a  les  pieds  ,  les  pattes  on  les  pédon- 
cules janiics. 

FLAVIFENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  jaunes. 

FLAVIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  jaune. 

FL.'^.VISQUAMME.  adj.des2  g. (hisl. 
nat.)  Qui  a  des  écailles  ou  des  cueille- 
rons jaunes. 

FLAVri'ARSE.  aJj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  taises  jaune:. 

FLAVIVENTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  jaune. 

(■LAVOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  jaunes.  On  dit  mieux , 
XanlAnpIère.  Voy.  ce  mol. 

FLAYAU  ou  FLAYEL.  s.  m.  (V.lang.) 
Fléau  à  battre  le  blé  ;  barre  de  fer  ;  fléau 
d'une  balance.  Il f/ajaH  (art  miHt.),  Fléau 
d'armes. 

FLATOSC  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  du  Var.  ifi\o  babilants. 

'FLÉAU,  s.  m.  Fléau  d'armes  (art  mi- 
lit.),  Arme  contondante  du  moyen  âge. 
C'était  un  bâton  court,  à  l'extiéinilé  du- 
quel était  attachée  une  chaîne  de  fer 
terminée  par  une  balle  de  plomb. l|f/rrtH, 
Forte  balance  dont  on  se  sert  dans  les  ma- 
gasins d'artillerie  et  mèuie  dans  les  boulan- 
geries.||  Fléau  (bot.) ,  Nom  vulgaire  de  la 
Phléole  des  prés!  ||  Fléaux,  pi.  (technol.) 
Espèce  de  crochets  sur  lesquels  les  vi- 
triers portent  les  panneaux  de  verre, 
lorsqu'ils  voiit  en  ville. 

FLEBESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Faiblesse. 

FLÉBILE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Digne 
d'eue  regretlé,  pleuré. 

FLEBILE.  adj.  m.(musique1  Mot  italien 
cpii  veut  dire,  Plaintif,  lamentable ,  et  que 
l'on  met  sur  les  partitions  pour  indiquer 
le  caractère  d'un  morceau.  Largo  flehile. 

FLEBLE.  ad;,  des  2  g.  (V.  lang.)  Faible. 
Il  Qu'on  peut  ployer. 

FLEBOTOMISER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Saigner,  f^oy.  Pui.ébotomiser  au  Dicl. 

Fi.EBOTOMisÉ,  ÉE.  part. 

•FLÈCHE,  s.  f.  Le  dieu  aux  cinq 
flèches  (  myth.  ind.  ),  Nom  par  lequel 
les  Indiens  désignent  l'Amour,  à  qui  ils 
donnent  autant  de  flèches  que  nous  avons 
de  sens.  f^oj.  Cama.  jj  Flèclie  à  feu  (anc. 
T.  milit.) ,  Projectile  qu'on  lanijail  avec 
l'arbalète  ,  pour  découvrir,  dans  l'obscu- 
rité ,  les  travaux  des  assiégeants.  ||  Flèche 
ardente  ou  à  dents.  Artifice  qu'on  jetait 
autrefois  dans  les  ouvrages  des  ennemis 
pour  y  nietlrele  {&u.\Flèche,  Pièce  de  bois 
à  laquelle  s'attache  chacune  des  deux  chaî- 
nes d'un  ponllevis.  ||  Flèche  (marine) , 
Ancien  instrument  astronomique. Hi^'/^c/if 
d'éperon ,  Pièce  de  bois  qui  s'élance  au- 
delà  de  la  proue  pour  serrer  le  beaupré 
et  la  civailiére.  ||  Flèche  de  beaupré, 
se  disait  d'Une  espèce  d'arc-boulant  qu'on 
appuyait  d'un  bout  sur  un  beaupré  très- 
relevé  ,  à  partir  du  collier  d'élai  jus- 
qu'au haut  de  la  muraille  du  rnltis ,  où 
arrivait  l'autre  boni.  ||  Flèche  des  mâts, 
La  partie  la  plus  élevée  au-dessus  du  ca- 
pelage  des  perroquets  ou  cacatois,  jj  Flè- 
che de  f  arbalestrilla  (astron.) ,  Bois  qui 
forme  la  longueur  de  la  croix  de  t'instru- 
menl.  jj  Nom  d'une  petite  constellation  de 
l'Iiéinisphère  boréal.  ||  Flèche  (  géom.  )  , 
Haulcnr  du  segineiil  détaché  d'une  sphère 
par  un  plan  qui  la  coupe.  ||  Flèche  (ma- 
nège) ,  «e  dit  Dp»  barres  ou  le\  iei  s  hori- 
zontaux qui  sont  insérés  dans  le  treuil , 
l'I  nuxqiii'ls  les  chevaux  sont  atlelés.  |{ 
Flèclie  (technol.),  Ficelle  qiie  le  liipissicr 


FLAVIPALI'E.  adj.  des   2    g.    fzool.)  |  de  haute  lisse  entrelace  dans  les  fils  de  la 
Qui  :i  lis  palpes  jaunes.  \  chaîne  ,  pour  les  tenir  lonjouri  «  égale 
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dislance.  H  Portion  de  la  charrue  qui 
porte  le  soc  et  le  manche.  |  Il  se  dil  Des 
piquets  que  les  arpenteurs  firhent  en 
terre  toutes  les  fois  qu'ils  transportent  leur 
chaîne.  ||  Flèche  de  grue ,  Arbre  de  la 
rue.  Il  Flèche,  Partie  intermédiaire  entre 
le  bord  supérieur  et  le  bord  inférieur  des 
creusets  du  verrier.  ||  Chacun  des  petits 
brins  de  bois  qu'on  place  entre  les  plis 
du  papier  qui  fait  le  fond  d'un  éventail. 
Il  Flèche  de  pulissoir^  Morceau  de  bois, 
courbé  en  arc  ,  qui  sert  à  presser  le  polis- 
soir  contre  la  glace.  ||  Flèche  (  agrîc.  ) , 
Cellti  des  branches  d'un  arbre ,  que  sa 
direction  permet  de  considérer  comme 
le  prolongement  dii  tronc.  ||  La  Flèche 
(géogr.) ,  Ville  de  France,  chef-lien  d'un 
arrondissement  du  département  de  la 
Sarlhe.  Collège  royal  militaire,  autrefois 
collège  de  jésuites,  auquel  Henri  IV  légua 
son  cœur,  et  dans  lequel  étudièrent  Des- 
cartes et  le  prince  Eugène,  Cls  de  l'impé- 
ratrice Joséphine.  ti,44o  habitants. 

FLÈCHE-EN-CUL.  s.  f.  (marine)  Voile 
légère  qu'on  établit  dans  l'espace  com- 
pris entre  la  corne  d'artimon  et  le  niât 
de  perroquet  de  fougue. 

FLÈCHE-EN-L'AIR.  s.  f.  (marine) 
Mât  de  borne ,  de  baïonnette  ;  mât  de 
cacatois,  léger  et  volant,  établi  sur  les 
mâts  de  perroquet,  et,  dans  les  bâtimenls 
de  guerre,  au-dessus  des  papillons. 

FLECHER.  V.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Flé- 
chir; mollir.  Il  Flécher  (a^nc.) ,  se  dit  de 
la  canne  à  sucre  dont  la  flèche,  ou  celte 
sorte  de  tige  qui  doit  porter  la  fleur,  com- 
mence à  se  développer. 

Fi.ECBÉ ,  ÉE.  part. 

FLÉCHIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ou- 
vrier qui  fabriquait  des  flèches  et  des  ar- 
balètes. 

FLÉCHIÈRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  aquatiques. 

FLECHISSABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Souple;  que  l'on  peut  plier  ou  flé- 
chir. 

FLECHISSAELETÉ.  s.  f.  (V.  lang.) 
Flexibilité;  souplesse. 

FLÉCHISSURE.  s.  f.  (anat.)  Endroit 
où  se  fait  la  flexion  d'un  membre. 

FLECQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Flèche. 

FLEER.  V.  a.  (V.  lang.)  Baltre  avec 
UD  fléau. 

Fleé,  ÉE.  part. 

FLÉGARl).  s.  m.  (  drnil  coût.)  Il  se 
disait  en  Flandre  pour  Place  commune; 
grand  chemin;  marché;  Irolloir  le  long 
des  mes. 

FLF.GIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fiéchicr. 

FLEHUTER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Jouer 
de  la  flûte.  ||  Jouer  sur  la  flûte. 

Flehdté,  ÉE.  part. 

FLEIX  (géogr.).  "Village  de  France, 
près  de  Sainte-Foi.  ||  Traité  de  Flcix 
(hisl.),  Traité  de  paix,  signé  le  26  no- 
vembre i58o,  qui  mit  fin  à  la  guerre  des 
Amoureux,  ^oy.  Amoureux  au  Conipl. 

FIÉMINGIÉ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

FLENSBDKG  ou  FLENSBURG  (géo- 
gr.). Une  des  plus  belles  villes  du  Dane 
mark ,  duché  de  Sleswig ,  avec  un  port 
sur  la  mer  Baltique.  On  y  fabrique  prin- 
cipalement des  cordages ,  des  toiles  à 
voiles ,  et  des  toiles  fines,  du  lin ,  du  bien 
de  Prusse,  du  papier;  expédition  pour 
le  Groenland.  17,000  habitants. 

FLEON.  s.  m.  (  V.  lang.)  Ruisseau  ; 
fonl.Tiup;  petite  rivière. 

FU^PIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fripier. 
FLEKS  (géogr.).  Ville  de  France ,  dé- 

fiarlement    de    l'Orue.   Toiles,   coutils, 
lasins.  liiQno  habitants. 
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FLESCHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Archer.  ' 
Il  Ouvrier  qui  fabriquait  les  flèches.  | 

FLESPERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Friperie;  I 
vieilles  bardes.  j 

FLESSELLES  (géogr.).  Village  de  I 
France  ,  déparlenieul  de  la  Somme. 
1,700  habitants.  ] 

FLESSINGUE  (géogr.).  Ville  forte  et 
port  de  mer  des  Pays-Bas,  province  de  | 
Zélande,  dans  l'ile  de  Walcheren,à  l'em- 
bouchure de  l'Escaut  occidental.  Ses  bas- 
sins peuvent  conleuir  80  vaisseaux  de  li- 
gne. Grand  commerce  avec  les  Indes 
orientales.  Patrie  de  l'amiral  Ruyler, 
5,000  habitants. 

FLESTRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Flétri  ;  déshonoré.  Tu  nourris  un  corps 
flestre  et pers  (Reclus  de  Molien). 

FLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Lit  ;  grabat. 

FLET  ou  FLEZ.  s.  m.  (zool  )  PûissoD 
de  l'Océan. 

FLÉI'AN  ,  FLETELET  ou  FLÉTOÎf. 
s.  m.  (zool.)  Genre  de  poissons. 

FLETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bateau  ;  na- 
celle ;  barque.  ||  Fletle  (  navig.) ,  Petit 
bateau  pour  passer  une  rivière  on  pour 
transporter  quelques  marchandises. 

FLEUMATIQUE.  adj.  des  a  g.  (V. 
lang.)  Flegmatique. 

'  FLEUR,  s.  f.  Ordre  couronné  de 
fleurs  (hisl.),  Nom  d'une  société  acadé- 
mique fondée  à  Nuremberg,  en  1644, 
pour  le  perfectionnement  de  la  langue 
allemande.  On  l'appelle  aussi.  Société 
des  bergers  de  la  Pegnitz.  {)  Fleur  du 
chapiteau  (aichit.),  Petite  rosace  dans  le 
milieu  des  faces  du  tailloir  du  chapiteau 
corinthien.  ||  Fleur  de  lis  (astron.).  Pe- 
tite constellation  de  l'hémisphère  boréal. 
Il  F/cHr  (  marine) ,  se  dil  d'Une  partie 
des  fonds  d'un  vaisseau  ,  depuis  le  niveau 
de  l'eau  jusqu'aux  varangues.  ||  Fleur 
(  technol.) ,  Le  côté  de  la  peau  d'où  le 
poil  a  élé  enlevé.  ||  Cartes  de  fleurs ,  Car- 
tes à  jouer  du  plus  beau  choix.  ||  Fleur, 
Sorte  de  papier. 

FLEURANCE  (géogr.).  Ville  de  Fran 
ce,  département  du  Gers,  sur  le  Gers. 
Plumes  d'oie  ;  un  des  marchés  régula- 
teurs du  prix  des  grains.  3700  habi- 
tants. 

,     FLEURANT ,  ANTE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Fleuri  ;  odoriférant. 

FLEURBAIX  (géogr.).  Village  de 
France,  déparlement  du  Pas-de-Calais. 
3,140  habilanls. 

♦FLEURER.  V.  a.  (V.  lang.)  Flairer.  J 
Montaigne  a  ditsubsl.,  Le  fleurer,  pour. 
L'odorat. 

Fleuré,  ée.  part,  et  adj.  Il  s'est  em- 
plo\é  fig. ,  pour  Courtisé;  flatté.  Et  soit 
damoiseaux  fleurée  en  liberté  (Molière  r 
École  des  femmes). 

•FLEIIRET.  s.  m.  (technol.)  Sorte  dgr. 
toile  appelée  aussi ,  Blancard.  ||  Instru- 
ment dont  le  mineur  se  sert  pour  percer' 
les  trous  dans  le  roc. 

FLEURETIS.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Orne- 
menl  ;  parure.  ||  Fleuretis  (musique).  As- 
semblage des  divers  ornemenis  du  chaut,. 
Sa  musique  n'a  besoin  ni  de  trilles,  Ht 
de  petites  notes  ^  ni  d'agréments  ou  de 
fleuretis  d'aucune  espèce  (J.  J.  Runsseau). 

PLEUREUR,  s.  m.  Parasite. 

•FLEURI,  lE.  part,  et  adj.  Bumun 
fleuri  (aichil.),  se  dit  Du  dernier  Age  de 
riirchitectuie  romane,  époque  où  les  cor- 
niches,  les  architraves,  elc,  se  chargé- 
rent  d'ornements  bizarres.Le romaHy/tHri 
précéda  en  général  le  gothique  simple. 
Il  Cothiijue  fleuri,  se  dit  Du  dernier  âge 
de  l'uichilcclure  ogivale,  époque  où  les 
ornemenis,  les  dcroupnres  se  multiplie- 
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ent  à  l'excès.  Le  gotlwluc  fleuri  sncccJa 
111  gothique  flamboyant,  et  pi  écéda  iui- 
iiédialemenl  la  Reuaissance. 

FLEIJRILLARDE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
i'Iiolulliiii'ie. 

FLEURISME.  s.  m.  (V.  lang.)  Passiou, 
iiaDJe  des  fleurs. 

•FLEURON,  s.  m.  (arcliil.)  ()i  iieineni 
l'archilectiire  sculpté,  et  lepiéseutaiit 
lue  feuille  ou  une  fleur.||()iiiemeut  qui , 
■bez  les  anciens,  courouuail  les  temples 
iionoptères  ou  circulaires. 

•FLEURONNÉ,  ÉE.  adj.  (  paléogr.  ) 
Orné  de  fleurs.  Lettres  fleuronnées.  \ 
P/euronné  {\m{.) ,  se  dit  Des  plantes  dont 
foules  les  fleurs  sont  des  fleurons. 
I  FLEURONNER.  v.  n.  (V.  lang.)  fleu- 
rir, liifiosons-nous  sur  C herbe  <jui  fleu- 
\ronue  (Marol). 

FLfcUROHnÉ.  part. 

FLEIIRL'S  (géogr.).  Bourg  de  la  Bel- 

gi(|ue,  priiviuce  deijaiuaut,  près  de  la 

Sauibre.  a,5oo  âmes.  ||  Bataille  de  Fleu- 

\tus  (liisl.),  Victoire  remporlée  |>ar  Gou- 

zal\c  de  Cordoue,  le  3o  août  i6îa,  sur 

I  le  bâtard  de  Mansfeld  ,  et  Christian  duc 

i'   I  '  iMiswirk.  Il  Bataille  gagnée  en  1690, 

1    maréchal  de  Lnxembuurg  sur  le 

.;  de  Valdeck.  |}  Glorieuse  victoire 

|jurtée,  le  26  juin  1794,  par  le  gé- 

iit'ial  Jourdan  sur  l'aroiée  aulrichieuue. 
\  Bataille  de  Flewus  ou  de  Ligiij-sous- 
fleurui  (i8t5).  Voy.  Ligst. 

FLEUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  I-lilte. 

FLEIITREU.  s.  m.  (V.  lang.)  Joueur 
de  Aille  ;  Auteur.  ||  Souflleur. 

•TLEUVE.  s.  m.  (mylh.  anc.)  Selon 
Hésiode,  les  Fleuves  élaieut  fils  de  l'O- 
céan et  de  Télhys.  jj  Fleuves  des  enfers, 
L'Achérou,  le  Stjx,  le  Cocjle,  le  Phlé- 
géthon  et  le  Léthé.  For.  ces  mots.  || 
Fleuve  d'Orion  (asiron.).  Nom  que  l'on 
a  donné  quelquefois  à  la  constellaliou 
d'Orion. 

FLÉVO.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Lac  au 
nord  de  l'ile  des  Bataves.  Une  irruption 
de  la  mer  en  a  fait  le  golfe  de  Zuy- 
derzée. 

FLEXICAULE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  une  tii;e  ûexueuse. 

FLEXICHANCE.  s.  f.  (V.  laug.)  Flé- 
chissemeut. 

FLEXIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
les  feuilles  flexueuses. 

FLEXILE.  adj.  des  »  g.  (didacl.)  Qui 
se  plie  de  soi-même  ;  qui  est  replié  na- 
turellcnient. 

FLEXIPÊDE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  des  pédoncules  flexueux. 

FUBOT,  s.  m.  (marine)  Navire  du 
commerce  à  plates  varangues  et  à  deux 
mâts,  teflibot  a  l'arrière  rond  comme 
les  piogues,  et  le  ventre  creux  el  large. 

FLIBUSTE,  s.  f.  (marine)  Il  s'est  dit 
d'Un  canot,  d'Un  bàlinient  de  mer  monté 
par  des  pirates.  J  Paire  la  flibuste.  Faire 
la  contrebande,  la  fraude;  marauder,  bu- 
tiner, sans  être  flibustier  par  métier.  Ce 
mut  a  beaucoup  d'extension  chez  les  ma- 
rins. 

FLIC.  s.  f.  Flic  de  vent  (marine) ,  Nom 
que  les  marins  de  la  Manche  donnent  à 
un  vent  trcs-faibic  que  l'on  appelle  ordi- 
Dairemenl,  Fraîcheur. 

FLICHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tranche  de 
lard. 

FLIEGELMAN.  s.  m.  (arl  milît.)  Mol 
allemand  francisé  dans  le  i8*  siècle.  Il 
se  disait  d'Cn  soldat  qui,  pendant  l'exer- 
cice, était  placé  sur  le  côlé  et  en  avant 
du  peloton ,  pour  donner  l'exemple  de 
l'exci  niion  des  mouvements. 

FLIN.  s.  m.  (comm.)  Un  des  noms  de 
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la  Marcassite  ,  dont  on  se  sert  pour  four- 
bir les  lames  d'épées. 

FLI>!DERSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
la  N'uu\  elle- Hollande. 

FLINECOURT  (géogr.).  Village  de 
Fiance ,  département  de  la  Somme.  Aux 
eiuiious,  on  trouve  un  camp  romain 
bien  conservé.  1,700  liabilanis. 

FLINES-LES-ROCHES  (géogr.).  Vil- 
lage de  France,  département  du  Nord. 
3,5oo  habilauls. 

FLINQUER.  V.  a.  (technol.)  Donner 
des  coups  d'onglet  vifs,  sénés  et  égaux, 
sur  le  champ  d'une  pièce  d'orfèvrerie  dis- 
posée à  recevoir  des  émaux  clairs. 

Flibqbé,  ÉE.  part. 

FLINS  (mjlh.  germ.).  Idole  des  Van- 
dales qui  était  représentée  par  une  grosse 
pierre. 

FLINT.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Angle- 
terre, principauté  de  Galles,  séparé  eu 
deux  parues  par  le  comté  de  Denbigb. 
54,000  habilauls.  \\  Flint,  chef-lieu  du 
comté  qui  porte  le  même  nom.  Kichard 
II  y  fut  pris,  et  remit  sa  couronne  an 
duc  de  Lancastre,  depuis  Henri  IV. 
1,800  habitants. 

FLION.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms  vul- 
gaires des  coquilles  appelées  Tellines. 

FLIPOT.  s.  m.  (tecliBol.)  Petit  morceau 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  remplir  un 
trou,  ou  pour  couvrir  une  tète  de  clou, 
dans  une  sculpture  ou  un  ouxTage  de 
menuiserie.  ||  Pièce  entaillée  dans  les 
barres  du  sommier  d'un  orgue. 

FLOBERGE.  s.  f.  (V.  lan^.)  Épée.  || 
Flamberge.  Floberge  au  vent. 

FLOC.  s.  m.  (cost.  milit.)  Houppe; 
petite  touffe  de  laine ,  de  soie.  Ploc  d'ai- 
guilletle.flocs  de  drapeau. 

FLOCAGE,  s.  m.  (  technol.  )  Façon 
qu'au  donne  aux  gasquels  ou  bonnets 
orieulaiix,  en  attachant  un  flocou  de 
soie  au  sommet, 

FLOCHE,  adj.  des  2  g.  (comm.)  Houp- 
pe; velu;  velouté.  Soie  floche. 

FLOCHE,  s.  f.  (costume)  Il  se  dit  Des 
petites  houppes  que  l'on  met  aux  deux 
coins  d'un  chapeau  à  cornes,  à  la  partie 
supérieure  des  bottines,  etc. 

FLOCHER.  ï.  n.  (néol.)  Tomber ,  se 
former  en  flocons.  La  neige  floche. 

Floche,  pari. 

FLOCULEUX ,  EUSE.  adj.  (hisl.  iiat.) 
Qui  res»emble  à  du  duvet.  \  Qui  porte 
des  touffes  de  poils. 

FLOERKJE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Pensjlvanie. 

FLOFLOTER.  v.  n.  (  V.  lang.)  S'a- 
giter. B  Flotter,  yiussi  la  calme  merflo- 
floter  vaguabonde. 

Flofloté.  part. 

FLOFLOTEMENT.  s.  m.  Il  se  dit  Du 
bouillonnement,  Du  mouvement  d'un  li- 
quide en  ébullition. 

FLOIRITURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Par- 
terre; jardin  rempli  de  fleurs.  |  Gloire; 
clat  d'une  chose  florissante. 

FLOIVE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Fai- 
ble, débile;  languissant.  A  floive  vois, 
piteuse  et  basse   (G.  de  Coinsy). 

FLONDRE.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Fiel. 

•FLONFLON,  s.  m.  (musique)  H  se 
prend  en  mauvaise  part ,  pour  désigner, 
Un  air  ignoble  et  trivial.  Il  ne  compose 
que  (les  flonflons. 

FLOQUER.  V.  n.  (V.  lang.)  Flotter. 

Flciqué.  part. 

FLOQUl.T.s.  m.  ranc.T.mil.) Houppe; 
gland;   orneuient  flottant   d'une  lance, 
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FLOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Fleur,  ^'eflor, 
ne  rose  que  me  uau^  (Flore  et  Blaiichc- 
ûeur). 

FLORAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Loière ,  sur  le  Tar- 
non.  Fruits  estimés.  2,25o  habitants. 

•FLORAL ,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui  vit 
ou   se  trouve  sur  les  fleurs. 

FLORALES  ou  FLORALIES.  «.  pi. 
I.  (ant.  rom.)  Fêtes  instituées  en  l'hou- 
ueur  de  la  déesse  Flore,  el  selon  quel- 
ques auteurs  par  la  coui  tisane  Flora  ou 
Acca  Laurenlia.  D'abord  chastes  et  dé- 
centes, les  77ora/iVi  devinrent  d'une  ex- 
trême licence.  Voy.  Floral  au  Dict. 
et  Jecx  au  Compl. 

•FLORE,  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 
des  fleurs  et  de  la  floraison  à  Rome;  elle 
eut  pour  époux  Zéphire.  Foy.  Acca  Lau- 
BENTiA.  ||  Champ  de  Flore  (auU).  Foy. 
CBAMr.  Il  Flore,  s.  f.  (  marine)  Suif. 

FLORÉE.  s.  f.  (  technol.)  Espèce  d'in- 
digo moyen  dont  on  se  sert  pour  tein- 
dre en  bleu. 

•FLORENCE  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de 
l'Étrurie,  surrArmis.||f/orence  (géogr.), 
Capitale  du  grand -duché  de  Toscane 
et  de  la  province  de  Florence,  sur  l'Ar- 
no;  une  des  plus  belles  villes  de  l'Italie; 
on  y  remarque  surtout  la  cathédrale , 
le  palais  du  granJ-duc,  les  célèbres  ga- 
leries de  peintures,  d'antiquités  et  de 
statues,  parmi  lesquelles  on  voit  la  Ve- 
nus de  Médicis.  Florence  a  vu  naître 
le  Dante,  Boccace,  Machiavel, Guichar- 
din,  Pétrarque,  Galilée,  Améric  Ves- 
puce.le  peintre  Andréa  del  Sarto,  le 
musicien  Lulli,  six  papes,  parmi  les- 
quels on  doit  citer  Léon  X,  etc.  75,000 
âmes.  Il  Cb/îciVe  de  Florence  (\ùn.  ecclés.), 
18"  concile  général,  suite  de  celui  de 
Ferrare  (i439).  La  réunion  de  l'Église 
grecque  et  de  l'Église  latine  y  fut  pro- 
clamée ,  en  présence  de  l'empereur  grec 
Jean  Paléologue  II,  et  du  pape  Eu- 
gène IV;  mais  le  schisme  éclata  de  nou- 
veau en  1440.  Le  concile  de  Florence, 
auquel  assistèrent  plusieurs  savants  de 
la  Grèce,  venus  à  la  suite  de  l'empe- 
reur, a  contribué  à  la  reuaisssnce  des 
études  grecques  eu  Italie,  g  Bataille  di 
Florence  (  hisl.  )  ,  Victoire  remportée 
sur  le  chef  germain  Radagaise ,  par  Sti- 
licon,  vers  404.  g  Florence,  après  avoir 
longtemps  fait  partie  du  comté  ou  mar- 
quisat de  Toscane,  secoua  le  joug  de 
l'Empire,  vers  la  fin  du  12'  siècle,  et 
s'érigea  en  république,  à  l'exemple  de 
Pise  ,  Sienne  ,  Lucques  et  antres  villes 
de  Toscane.  Foy.  l'article  suivant.  ||  ^e- 
publique  de  Florence,  Une  des  républi- 
ques (|ui  se  formèrent  en  Italie,  à  la  fin 
du  12'  siècle,  et  celle  qui  devint  la  plus 
puissante  de  toutes.  Au  iS"  siècle,  elle 
formait  un  des  Élals  les  plus  Aorissanis 
de  l'Italie.  La  république  de  Florence  fut 
longtemps  gouvernée  avec  éclat  par  les 
Médicis.  Les  membres  de  celle  illustre 
famille,  exilés  à  plusieurs  reprises,  par 
suite  des  factions  intestines  qui  déclii- 
raieiit  lepays,  furent  réinlégrésà  Florence 
par  Charles-Quint,  en  i53o.  La  répu- 
blique resta  depuis  sous  la  dépendance 
de  l'Empire ,  et  prit  le  nom  de  Grand- 
Duché  de  Toscane.  Foy. Toscahp. ,  Étro- 
RiE.  Il  Traité  de  Florence,  Trailc  signé 
le  28  mars  iSot ,  entre  le  royaume  de 
Napics  et  la  république  française,  par 
lequel  l'ile  d'Elbe  et  la  principauté  de 
Pionibino  furent  cédées  à  la  France. 

FLORENCE.  ÉE.  adj.  (blason)  Fleur 
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d'un  drapeau,  etc.  1  Floquct  (zool.).  Un  |  dclisc;  marqué  d'une  fleur  de  lis.  Croix 
des  noms  vulgaires  du  Tarier.  Iflorencéc 


FLORENS  AC  (géogr.).  Ville  de  France, 
départeiuent  de  l'Hérault.  3,5oo  habi- 
tants. 

FLORENTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Florence.  \\  Qui  appartient 
à  Florence  ou  à  ses  habitants.  ||  Répu- 
blique florentine  (hist.).  Voy.  Républi- 
que de  Florence  au  mut  Florehce.  |  Es- 
crimer à  la  florentine,  anc.  expr.  prov. 
Vivre  d'intrigue. 

FLORENTIN  (SAINT-)  (géogr.). Ville 
de  France,  déparlement  de  l'Yonne;  au- 
trefois, Chdteaudun.  Tanneries.  2,280 
habitants. 

FLORENTINE,  s.  f.  (comm.)  Sali,i 
façonné,  que  l'on  fabriqua  d'abord  à  Fto- 

FLORER.  v.  a.  Florer  un  vaisseau 
(marine).  Lui  donner  le  suif  ou  les 
fleurs. 

Flore,  ée.  part. 

FLORES  (geogr.).  La  plus  occidentale 
des  îles  Açores;  6  lieues  de  longueur,  3 
dans  sa  plus  grande  largeur.  14,000 
âmes.  Chef-lieu,  Lagens.  ||  Flores,  Éudé 
ou  Mangdérai,  Une  des  îles  de  la  Sonde; 
70  lieues  de  long  ;  20  lieues  de  moyenne 
largeur.  On  en  lire  des  porcs ,  des  nids 
d'oiseaux  ,  de  la  cire ,  du  bézoar  et  de 
l'ambre  gris.  Cette  ile  est  partagée  entre 
plusieurs  princes  indigènes,  dont  le  prin- 
cipal est  le  radjah  qui  réside  à  Laren- 
touka, 

FLOREST  et  FLORET.  s.  m.  Il  s'est 
dit  autrefois  Des  fleurets  de  salle  d'ar- 
mes. 

FLORESTINE.  s.  f.  (bot.)  Plaute  du 
Mexique. 

FLORETONNE.  s.  f.  (  comm.  )  Nom 
d'une  espèce  de  laine  qu'on  lire  d'Es- 
pagne. 

FLORETTE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Petite 
Aeur.  H  Monnaie  ancienne  qui  valait  20 
deniers  tournois. 

FLORI,  lE.  «dj.  (V.  lang.)  Fleuri. 
Bien  H  ot  nature  flore  son  cler  vis  de  lis 
et  de  rose  (Roman  d'.^lexandre). 

FLORIBOND,  ONDE.  adj.  (bot.) 
Qui  est  chargé  de  fleurs  nombreuses. 

FLORICAN.  s.  m.  (zool.)  Grue  de 
l'ile  de  Ceylan. 

FLORICEPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux. 

FLORICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  sur  les  fleurs.  J  Pluricoles.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  dipléres. 

FLORIDE,  adj.  des  2  g.(néol.)  Fleuri.] 
Choisi;  élégant.  ||  Les  Florides.  s.  m.  pi. 
(philol.)  Titre  d'un  ouvrage  d'Apulée.  || 
Floride,  s.  f  (géogr.)  Territoire  des  États- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord.  35,ooo  ha- 
bitants. Capitale ,  Tallahaisée.  On  disait 
autrefois.  Les  Florides, 

FLORIDE  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  .se 
couvre  de  nombreuses  fleurs.  ||  Qui  res- 
semble à  une  Aeur  pour  l'cclal.  |  Flori- 
décs.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues  marines. 

FI.ORIDITÉ.  s.  f.  Il  s'est  dît  Du  ca- 
ractère de  ce  qui  est  Aeiirî.  F.n  délices 
et  floridili  perpétuelle  (  Mademoiselle  de 
Gournay  ). 

FLORIEN.  s.  m.  (hist.  rellg.)  Mem- 
bre d'une  .secte  fondée  au  ii'  siècle  par 
le  prêtre  Florin,  qui  enseignait  que  Dieu 
est  auteur  du  mal  ;  que  Jésus-Christ  n'est 
point  né  de  la  Vierge  ;  <|ue  les  fenimet 
doivent  cire  en  commun,  el  qu'il  n'y  a 
ni  jugeiiieni ,  ni  résurrection. 

FLORIFÉR-^TION.  s.  f.  (bot.)  Action 
de  fleurir  ;  fluraison. 

FLORIFÈRE,  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  fleurs 

61. 
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FLORIFORME.  aJj.  des  i  g.  (  liist. 
nal.)  Qui  a  la  forme  d'une  fleur. 

FLORILÈGE,  s.  n].(lliéol.)  Es[jèce  de 
bréviaire  grec,  cunipiié  par  Arcadius, 
pour  la  commodité  des  prêtres  en  voya- 
ge. 1  Florilège  (bot.  ),  Titre  de  quel- 
(|iies  ouvrages  qui  traitent  de  plantes  re- 
iiiarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

FLORILËGE.  adj.  des  i  g.  (zool.)  Qui 
vit  sur  les  fleurs.  ||  Florilèges,  s.  m.  pi. 
Faoïille  d'insectes  hvniénuplères. 

FLORILIE.  s.  f.  '(zo"l)  tî^re  de  co- 
quilles mnlliloculaires. 

ILORIMANE.  s.  m.  Celui  qui  est  at- 
teint de  la  manie  des  fleurs. 

I LORIMANIE.  s.  f.  Manie  de  culti- 
ver les  fleurs  en  général  ou  certaines 
fleurs  en  particulier. 

l'LORlN.  s.  m.  (  hist.  relig.  )  Nom 
qui  fut  donné  aux  carpocratiens. 

•FLORIN,  s.  m.  (niélrol.)  Monnaie  de 
compte  de  l'Autriche,  60  kreiiz  ou  240 
pféunings,  ou  8  schillings,  ou  20  gros, 
vant,fr.  2,597.||  Florin  ou  demi-risdtde , 
Monnaie  d'Autriche,  argent,  vaut,  fr. 
2,598.  Il  Florin  ou  billet  de  rachat , 
Monnaie  d'Autriche,  papier  ,  vaut ,  fr. 
i,o3g.  ^Florin  de  compte  des  Pays-Bas, 
de  18 16,  de  100  cents,  vaut,  fr.  2,09. 
Il  Florin  de  Belgique,  de  1790,  ar- 
gent, vaut,  fr.  1,83  e.  ||  Florin  de  compte 
d'.4mers,  vaut,  fr.  2,116.  ||  Florin  ou 
guld<:r  d'argent  de  Bnmsivick  :  i"  de 
1764.  vaut,  fr.  2,887  ou,  fr.  2,538; 
2»  de  1795,  vaut,  fr.  2,863.  ||  Florin  de 
compte  de  Francfort ,  de  60  kieuz  ou 
240  bélier,  vaut,  fr.  2,i63.  H  Florin  ou 
gulilen  d'or  de  Hanovre,  Tant,  fr.  8,90  c. 
Il  Florin  d'argent  de  Hanovre,  vaut ,  fr. 
2,87  c.  1]  Flor'tn  ou  gulden  de  Hesse- 
DarmstnJt,  de  60  kreuz  ou  240  pféu- 
nings, vajf,  fr.  2,  164.  Il  Florin  d'argent 
de  Hesse- Cassel,  vaut  ,  fr.  2,544.  0  Flo- 
rin de  compte  de  Hollande,  de  100 
cents,  vaut,  l'r.  2,1 35;  Florin  ancien,  de 
20  stuvers  ou  200  pfennings,  valait,  fr. 
2,164;  Florin  d'argent  ou  guildcr,  vaut, 
fr.  2,  1 1  c.  ;  Florin  de  Batavia,  vaut,  fr. 
2,o36.  Il  Florin  de  compte  de  Mecklem- 
liourg-Schwerin,  de  16  gros  ou  32  shil- 
lings, vaut,  fr.  3,o54;  Florin  d'argent, 
vaut,  fr.  2,863.  g  Florin  de  compte  de 
Pologne,  de  3o  gros,  vaut,  fr.  0,599; 
Florin  d'argent  ou  gulden  ,  vaut ,  Ir. 
1,107.  J  Florin  vieux  de  Brandebourg  , 
vaut ,  fr.  2,945  ;  Florin  ou  pièce  de  2/3  , 
vaut,  fr.  2,853;  Florin  ou  gulden  de 
Silètic ,  vaut,  fr.  2,44g;  Florin  de 
compte  de  Franconie ,  vaut,  fr.  2,704; 
Ftorii'.  de  compte  ,  de  Oo  kreuz,  vaut,  fr. 
7,164  \  Florin  de  compte  d' A ppcnzclt , 
de  60  kreuz  ou  2,400  angsler,  vaut,  fr. 
2,127;  Florin  d'Argovie,  de  i5  batz  ou 
60  kreutz,  vaut,  fr.  2,146;  Florin  de 
Genève,  de  12  sons  ou  144  deniers, 
vaut,  fr.  0,46  c.  ;  Florin  de  Claris  ,  de 
4»  shillings  ou  4  Su  heller ,  on  bien  de  1 5 
balz  ou  60  krculz,  vaut,  fr.  2,228,;  Flo- 
rin des  Grisons  ,  de  60  kreutz  ou  70 
bliizger,  vaut,  fr.  i,685  ;  Florin  de  Lu- 
cerne,  de  40  shillings  ou  de  4"  knutz, 
vaut,  fr.  i,i6i  ;  Florin  de  ScintGall ,  de 
Schaffiouse,  de  Turgovie,  d'Vnderwald, 
vaut  fr.,  2,164;  Ptorindc  Schmiti,  de  i5 
bat/ nu  120  heller,  ou  bien  de  40  shillings 
ou  iliurappens,  vaut,  fr.  2,34  e.;  Florin 
d'Uri,  de  4  shillings  ou  24  angsler,  ou 
480  heller,  uu  bien  de  1 6  balz  un  6a  kreutz, 
vaut ,  fr.  1,80  c.  ;  Florin  de  Xug,  de  40 
thilliiigs  ou  240  angsler,  ou  480  heller, 
ou  bien  de  i5  balzuii  6okri'Ulz,  vaut,  fr. 
1,87  <■■;  Florin  de  Zurich,  de  40  sbil- 
/Iiiigs  ou  480  heller,  on  bleu  de  16  balz 
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ou  60  kreutz ,  vaut ,  fr.  2,34  c.  1|  Florin 
d'argent  ou    vieux  gulden  de   Lucerne  , 
de   40   shillings:  1°  de  1714,  vaut,  fr. 
,265;  2°  de    1793,    vaut,  fr.  i.Sg  c.  |1 
Florin  d'argent  ou  vieux  gulden  de  Zu- 
h,  vaut,  fr.  2,35  c.  ||  Florin  de  Wur- 
temberg, de  60  kreutz  ou  36o   heller , 
aut,  fr.  2,164. 
FLOKINIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Un 
des   noms  par  lesquels  on    désigna   les 
guostiques.  Voy.  Gnostique. 

FLORIPARE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  produit  deâ  fleurs. 

FLORIR.  ï.  n.  (V.  lang.)  Fleurir; 
Être  en  fleur,  il  Au  Cg.,  Blanchir  de 
vieillesse. 

Flohi  ,  lE.  part. 

FLORISTE.  s.  m.  (  didacl.  )  Auteu 
d'une  flore;  celui  qui  écrit  sur  les  fleurs. 
Il  Celui  qui  aime  à  cultiver  les  fleurs. 

FLORISUGE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qu 
suce  les  fleurs. 

FLORULE.  s.  f.  (bot.)  Petite  fleur. 
FLOS.  s.  m.  (V.  lang.)  Chaume;  terre 
inculte.  (  Pâturage. 

FLOSCOPE.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
montagnes  de  la  Cochiiichine. 

FLOSCULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Geore 
d'animalcules  infusoires. 

FLOSCULARIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  flosculaire.  ||  Floscula- 
riées.  s.  f.  pi.  Famille  d'animalcules  in- 
fusoires. 

FLOSCULE.  s.  f.  (  bot.  )  Petite  fleur, 
fleuron. 

FLOSSADE.  s.  f.  (V.lang.)  Couverture. 

*FLOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Troupe  ;  foule. 

\\Flots'(^ito'a  coul.).  Fleuves;  torrents; 

rivières;  étangs  et  fontaines.  ||f/o/ (zool.), 

Espèce  de  papillon  de  nuit. 

FLOTOLLE.  s.  f.  (  musique  )  Espèce 
de  barcaroUe. 

FLOTRE.  s.  m.  (technol.) .  Blanchel  ; 
morceau  de  drap  sur  lequel  on  applique 
la  feuille  de  papier  au  sortir  de  la  forme. 
•FLOITANT,  ANTE.  adj.  (blason) 
Il  se  dit  De  vaisseaux  ou  D'oiseaux  qui 
semblent  flotter  sur  les  eaux.  Un  cy- 
gne d'argent  flottant  sur  une  rivière 
de  sinople.  ||  Pécher  à  cordes  flottan- 
tes ou  à  filets  flottants  (  pêche  ),  Laisser 
flotter  les  cordes,  les  filets  à  la  surface 
de  l'eau ,  au  moyeu  d'un  morceau  de 
liège  allaché  très-près  de  l'hameçon. 

'FLOTTE,  s.  f.  Flotte  invinciilé{li\sl.). 
roy.  Armida.  1  Flotte  (  pèche  )  ,  se 
dit  Des  morceaux  de  liège  ou  de  bois 
léger  (pi'on  ajuste  à  une  ligne,  aux  cor- 
des ou  à  la  tète  d'un  filet,  pour  les  soute- 
nir  à  fleur  d'eau.  |{  Il  se  dit  aussi  de  La 
corde  garnie  de  liège,  de  rose«ui,  etc., 
qui  borde  certains  filets.  ||  Flotte  (tech- 
nol.). Rondelle  de  fer  battu  qu'on  place 
entre  l'épaulemeut  de  l'essieu  et  la  roue 
d'une  voiture  ,et  sur  laquelle  frotte  celte 
roue.  Il  Écheveau  de  soie.  ||  La  Flotte 
(géogr.).  Port  de  France,  département 
de  lu  Charente-Inférieure,  dans  l'ile  de 
Ré.  2,400  habilanls. 

FLOTTERON.  s.  m.  (pêche)  Petite 
flotte,  ^o/.  Flotte. 

•FLOITEUK.  s.  m.  (hydraul.)  Corps 
Irger  que  l'on  fait  flotter  sur  un  cours 
d'eau  pour  en  mesurer  la  vitesse.  (Trin- 
gle de  fer ,  garnie  d'uno  boulu  creuse  de 
ciiivre  très-mince  ,  que  l'on  fixe  à  un  ro- 
binet ,  afin  qu'il  s'ouvre  ou  se  ferme  par 
le  seul  moyen  de  l'eau  contenue  dans  un 
réservoir. 

FLOUER.  V.  a.  Mot  d'argol,   qui  si- 
gnifie,   Voler;  eM-ruquer  ;  duper.   Il  est 
passé  dans  le  langage  populaire. 
Fi.uuK ,  it,  pari. 
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FLOCERIE.  s.  f.  Escroquerie;  dupe- 
rie. 

FLOUET ,  ETTE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Mou;  mince;  fluel.  ||  Doux;  tendre. 

FLOUETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Girouette 
principale  d'un  château,  jj  Flouette  (ma- 
rine). Girouette  d'un  vaisseau. 

FLOUEUR.  s.  m.  Filou  ;  faiseur  de 
dupes. 

FLOUIN.  s.  m.  (  anc.  T.  de  marine  ) 
Sorte  de  vaisseau  léger. 

FLOCR  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France  ,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  du  Cantal.  Fabriques  de 
colle  forte.  5,640  habilanls. 

FLOUVE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
graminées. 

FLOUVET.  s.  m.  (comm.)  Nom  vul- 
gaire de  la  fleur  de  farine. 

FLOWDEN  (géogr.).  Village  du  nord 
de  l'Angleterre,  pies  des  frontières  d'E- 
cosse. Il  Bataille  de  Floivden  ou  de  FloM- 
den-field  (hist.).  Bataille  que  Jacques  IV, 
roi  d'Ecosse ,  livra  aux  Anglais,  le  9  sep- 
tembre i5i3  ,  pour  faire  une  diversion 
en  faveur  des  Français.  Ce  prince  y  périt, 
et  son  armée  fut  taillée  en  pièces.  Des 
auteurs  anglais  écrivent,  Flodden. 

FLOYEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Fléau. 

FLOYÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  de  la  Guiane.' 

FLU  ANGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Écoule- 
ment; action  de  couler. 

FLUANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Fluide.  [|  Fig.,  Incertain.  U  Fltiant  (tech- 
nol.), se  dit  D'un  papier  tjui  n'est  pas 
collé  ou  qui  est  mal  collé. 

FLUATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  fluoriquc 
avec  une  base  saliliable. 

FLUATÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Il  se  dit 
D'une  base  convertie  à  l'état  de  fluate. 

FLUCTUER,  v.  u.  (V.  lang.)  Couler; 
s'écouler;  se  répandre.  }|  Fig.,  Être  va- 
gue; incertain. 

Flcctué.  part. 

FLUE.  s.  f.  (pèche)  Demi-folle;  nappe 
fine  placée  entre  les  deux  haniaux  d'un 
tramail. 

FLUENCE.  s.  f.  (néob)  Écoulement. 
Il  s'est  dit  de  la  marche  du  temps. 

FLUENTE.  s.  f.  (mathém.)  Nom  que 
l'on  donne,  dans  la  méthode  des  fluxions 
de  Newton ,  à  La  somme  des  fluxions 
de  la  variable.  Il  correspond  au  mot , 
Intégrale  ou  Somme ,  qui  est  employé 
dans  le  calcul  différentiel. 

FLUGGÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  des 
Indes  orientales. 

FLUHllTELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Instru- 
ment de  niusi(]ne  ;  petite  flûte.  La  mu- 
selle et  In  fluttutelle  (Froissard). 

FLLIDIFICATION.  s.  f.  (phys.)  Ré- 
duction d'un  corps  à  l'état  de  fluide. 

FLUIDIFIER.  V.  a.  (phys.)  Réduire  à 
l'étal  de  fluide. 

Fi.inniFiÉ,  É£.  pari. 

FLUIDISTE.  s.  m.  (néol.)  Partisan  du 
magnétisme  animal,  comme  provenant 
d'un  fluide  parliculier. 

FLU  M.  s.  m.  (V.  laiig.)  Fleuve.  Le 
fliim  Jordain  U  sainct  Jelians  Dieu  bap- 
tisa (P.  Mouskes). 

FLUMF^  s.  m.  (V.  lang.)  Pituilc;  in- 
flamination.  Deflume ,  de  toux  et  d'or- 
dure (E.  Deschamps). 

FLUMENTANE.  adj.  f.  Porte  fliimen- 
tane  (uni.  rom.).  Nom  d'une  porte  de 
Home,  entre  le  Capitule  et  le  Tibre. 

FLUO-BORATE.  s.  m.  (chimie)  S.d 
produit  par  la  conibinuisoii  de  l'acide 
Uuo  lMjri<|ue  avec  une  base  suliiiable. 
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FLUO-BORÉ  (  chimie  ).  Voy.  Ftoo- 

JniQUE. 

FLUO-BORIQUE.  adj.  m.  (chimie)  î|  ; 
se  dit  D'un  acide  produit  par  la  combi- 
naison du  fluor  et  du  bore. 

FLUO-BORURE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
posé d'un  métal ,  de  fluor  et  de  bore. 

FLUO-COLOMBAIE.   s.   m.  (chimie)  j 
Composé  d'un  métal,  de  fluor  et  de  co- 
lombium. 

FLUO-MOLYBDATE.  s.  m.  (chimie) 
Composé  d'un  métal,  de  fluor  et  de  mo- 
lybdène. 

FLUONIA.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.) 
Nom  sous  lequel  les  femmes  invoquaient 
Junon.  Fluonia  préservait  des  pertes  de 
sang.  roy.  Mena. 

•FLUOR,  adj.  des  2  g.  (  miner.)  Qui 
est  à  l'élat  li(|uide.  ||  Épitbete  donnue  à 
plusieurs  minéraux  incombustibles  et  fu- 
sibles. Il  Fluor,  s.  m.  (chimie)  Corps  sim- 
ple, appelé  aussi,  Phlhore. 

FLUORACIDE.  s.  m.  (chimie)  ,\cide 
dans  lequel  le  fluor  joue  le  rôle  de  prin- 
cipe acidifiant. 

FLUORÉ ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  con- 
tient du  fluor. 

FLUORHYDRATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
fluorhydrique  avec  une  base. 

FLUORHYDRIQUE  (  chimie  ).  l'oy. 
Htdropldohiqde. 

FLUORIDE.  s.  m.  (chimie)  Combi- 
naison du  fluor  avec  uu  autre  corps  qui 
joue  le  rôle  d'acide. 

FLUORIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  à  base  de  fluor. 

FLUORISEL.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  deux  fluo- 
rures. 

FLUORITIQUE.  adj.  des  a  g.  (mi- 
ner.) Qui  contient  du  fluor. 

FLUORURE,  s.  m.  (chimie)  Combi- 
naison du  fluor  avec  uu  autre  corps 
simple. 

FLUOSILICATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
fluosilici'{ue  avec  une  base.  ||  Cuiiibi- 
naisou  d'un  fluorure  quelconque  avec  le 
fluorure  de  silicium. 

FLUOSILICIÉ ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
contient  du  fluor  et  du  silicium. 

FLUOSILICIQUE.  adj.  m.  (chimie)  | 
se  dit  D'un  acide  produit  par  la  combi 
naisoii  du  fluor  avec  le  silicium. 

FLUOSILICroRE.  s.  m.  (chimie 
Combinaison  de  fluor  et  de  silicium  avi 
un  autre  corps. 

FLUOT.\.NTALATE.  s.  m.  (cliimii 
Combinaison  de  fluor  et  de  tantale  avi 
uu  autre  corps.  -' 

FLUOTITANATE.  s.  m.  (  cliimiej) 
Combinaison  de  fluor  et  de  titane  aveb 
un  autre  corps. 

FLUOTUNGSTATE.  s.  m.  (chimie) 
Combinaison  de  fluor  et  de  tungstène 
avec  un  autre  corps. 

FLUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Fluxion. 

FLUSl'RE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

FLUSTRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  rej- 
semble  ii   une  flustre.  ||  Flustrévt. 
pi.  Famille  de  polypiers. 

FLUSl'ROÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool, 
Qui  ressi'inble  n  une  flustre. 

•FLÛTE,  s.  f.  Expr.  prov..  Il  y  a  à 
l'ordure  à  sa  flûte,  Il  y  a  de  la  vérili 
dans  l'accusalioii  portée  contre  lui 
Fliile  (comm.),  Cocon  de  forme  alloiig 
ouvert  par  une  extrémité.  ||  Fliite  (tuci 
nol.) ,  Espèce  de  navette  dont  se  serveol 
les  tapissiers   de   liaute  lisse.  |  Joint  de 


f. 
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1  s  laiilé  en  bec  de  ttùle.  «  S.ulc  de  ba- 
il marnais. llii'/ii/e(2ool.),  Nom  vnlj^iire 

1,1  Murène. 

FLÛTET.  s.  m.    (  musique  )  Un  des 

lus  de  l'iustiumenl  à  veut  apiielé  plus 

liiiairemenl ,  Galoubet. 

•FLÛTECR.  s.  m.   (200I.)  Nom   vul- 

ire  de  plusieurs  niseaux. 

FLÛTISTE,  s.  m.  (néul.)  Musicien  qui 

IL'  de  la  llilte. 

FLOVIO-MARIN ,   INE.   adj.  (séol.) 

se  dit  De  terrains  piodnils  par  les  sé- 

ueuts  des  eaux  douces  et  des  eaux  de 

mer. 

•FLUX.  s.  m.  J.  J.  Rousseau  a  em- 

ijé  ce  mot  dans  une  acception  figurée, 

is  l'opposer  à.  Reflux.  Tout  est  dans 

flux  continuel  sur  la  terre.  \\  Etre  à 

X  (jeux),  se  dit ,  à  l'humbre,  du  jou 

i  n'a  que  des  triomphes  et  qui  ne  peut 

;lier.  j]  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

•FLUXION,  s.    f.   Montaigne  a   em- 

ivo  Cl-  mut  dans  le  sens  de,  Vicissitude. 
hoses  sont  en  flux'wn,  muauce  et 
"  perpétuelle. 

I      .  >  DRE.  s.  m.  (  zool.)  Poisson  de 

Hier  du  Nord. 

FNÉ.  s.  m.  (marine)  Bâtiment  de 
ausport  du  Japon. 

FO.  u.  pr.  m.  (myth.  chin.)  Fondateur 
une  secte  très-répandue  à  la  Chine , 
ir  laquelle  il  a  été  divinisé.  Les  seclai- 

s  de  Fo  se  divisent  en  athées  et  en  ido- 
ires,  selon  sa  doctrine  ésolérique  et 
;olérii|ue.  Ce  personnage ,  venu  de 
:ude,  1000  ans  avant  J.  C,  parait  être 

même  que  Bouddha. 

FOAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Imposition 
»r  feu. 

FOARE.  s.  m.  (V.  lang.)  Paille;  four- 
ige.  Il  Faire  barbe  i/e  Joare  à  Vieu, 
ic.  pi  uv.  ,  Ne  point  rendre  à  Dieu  ce 
ui  lui  est  dù;douuer,  pour  la  diine,  une 
erbe  de  paille,  au  lieu  d'une  gerbe  de 
lé.  Barbe  est  là  pour.  Gerbe. 

FOBEM  l'myth.  jap.).  Divinité  japon- 
aise adorée  par  la  secte  des  Jenxuans. 

FOCAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Oui  ap- 
artient  au  foyer,  à  la  cbeniinée.  ||  Focal. 
.  (aul.  rom.)  Vêtement  qui  gaian- 
issait  le  cou  et  la  gorge.  ||  Focal  (auc. 
ust.),  Sorte  de  bonnet  ou  de  capuchon 
ui  couvrait  la  lèle  et  le  cou.  ||  Focal 
optique),  Qui  lient  au  loyer;  qui  est  placé 
Al  foyer  des  rayons  lumineux,  j]  Focale 
nialbém.).  Sorte  de  courbe. 

FOCANIER.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
ois  de  Celui  qui  a  soin  du  feu  ;  qui  en- 
retient  les  fçycrs  dans  les  cuisines. 

FOCILE.  s.  m.  (anal.)  Ancien  nom  de 
hacun  des  os  de  l'avant-bras  et  de  la 
imbe. 

FODERUM.  s.  m.  (bisl.)  Réquisilion 
^n  nature,  au  moyen  âge. 

FODHLA.  n.  pr.  f.  (  mylh.  il  laud.) 
Sœur  de  Banba.  (''oy.  ce  mut. 

FOÉE.  s.  f.  (droit  rout.)  Droit  du  au 
icigneur  sur  chaque  feu. 

FOEHR  (géogi.).  Ile  de  Danemark, 
^ur  la  cote  occidenlale  du  duché  de 
SIeswig  ;  environ  S  lieues  sur  2.  Huîtres; 
poissons;  canards  sauvages.  6,000  habi- 
lanls.  Chef-beu,  yici: 

FOEILLIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Feuillée  ; 
feuillage.  Maint  foeillie  et  mainte  lof;e 
Font  chil  qui  ctievuuclient  premiers  (Frois- 
sa rd). 

FOEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Fourrage  ; 
fuiu. 

F(;LNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
liyménoptères.  ||  Foêne  (bol.),  Piaule 
aquatique. 

FOKNH.  s.  f.  (pèche)  Ksprc»  de  Iri- 
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dent  à  pointes  tranchantes ,  taillées  en 
triangle  et  barbelées  sur  les  cotés.  On 
se  sert  de  \aJoenc  pour  harponner  la  do- 
rade et  la  bonite. 

FOÉNER.  V.  a.  (  pèche)  Se  servir  de 
la  foéiie  pour  harponner  des  poissons  d'une 
certaine  grosseur. 

FoLNÉ ,  ÉE.  part. 

FOER.  V.  a.  (V.  laug.)  Fouir  ;  enfouir. 
Il  Fouiller. 

FoÉ,  ÉE.  jiart. 

FOER.  s.  m.  (V.  lang.)  Prix  ;  valeur. 
Il  Foer,  Voj.  FtuR. 

FOÉRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Forteresse. 

FOERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Afauence 
de  monde  pareille  à  la  foule  que  l'on  voit 
dans  nue  foire. 

FOETAL,  ALE.  adj.  (anal.)  Qui  a  rap- 
port au  fu-lus. 

FOETIPARE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
met  au  monde  des  fœtus  ,  et  non  des 
petits  venus  à  terme. 

FOFFA.  s.  f.  (dause)  Sorte  de  danse 
portugaise  très-libre. 

FOGGIA  (  géogr.  ).  Ville  forte  du 
royaume  de  Naples,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  la  Capilanate.  Charles  d'Anjou 
y  mourut  en  i285.  21,000  âmes. 

FOGLIETTE.  s.  f.  (  métrol.)  Mesure 
de  capacité  employée  en  Italie.  La  fo- 
glielte  de  Rome  ,  pour  les  huiles,  vaut, 
lit.  o,  5i32.  La  fo/^'lielte  de  Rome,  pour 
le  vin ,  o,  4558.  1]  La  foglietle  de  Bolo- 
gne, o,  3275. 

FO-HI.  n.  pr.  m.  (ani.  chin.)  Person- 
nage que  l'on  donne  pour  le  fondaleur 
de  l'euipire  chinois  et  le  rédacteur  de 
l'Y King,  sous  sa  forme  première.  ||  Ta- 
ble de  Fo-hi  (phil.  chin.),  se  dit  de  La 
réunion  des  huit  trigramnies  dont  l'in- 
vention est  attribuée  au  fondateur  de 
l'empire  chinois,   foy.  Trigramme. 

•FOI.  s.  f.  La  foi,  la  bonne-fài  ou  la 
foi  publique  (  myth.  lat.) ,  Déesse  adorée 
dans  le  Latium ,  avant  le  règne  de  Ro- 
niuliis;  elle  conserva  sur  le  Capilole  son 
temple  et  sou  culte  particulier.  ||  Règle 
de  foi  (hist.  eccl.) ,  s'est  dit  aulrefois 
pour.  Profession  de  foi.  ||  Chevaliers  de 
la  foi  et  de  la  paix  (hist.),  Ordre  mi- 
litaire, institué  en  122g,  sur  le  modèle 
des  hospitaliers  et  des  templiers,  par 
Guillaume  l^*",  prince  de  Réarn.  jj  Cfiei-a- 
liers  de  la  foi  de  J.  C.  et  de  la  croix  de 
saint  Pierre ,  Association  de  gentilshom- 
mes, qui  se  forma  dans  le  Milanais  ,  vers 
l'époque  des  croisades  contre  les  Albi- 
geois. Il  Armée  de  la  foi,  se  dit  Des 
bandes  qui  se  formèrent,  en  1820,  dans 
plusieurs  provinces  d'Espagne ,  pour  ren- 
verser la  constitution  de  1812.  ||  Foi  et 
hommage  (féod.),  Devoir  que  le  vassal  était 
tenu  de  rendre  à  son  seigneur.  ||  Foi  du 
contrat  [droxi  coût.),  Obligation  qui  ré- 
sulte du  contrat;  confiance  qu'il  inspire. 
Foi  pleine  et  eH(/èr«(  jurispr.),  La  preuve 
couiplèle  ipie  fait  un  acte  authentique,  de 
tout  ce  qui  y  est  contenu. j|/^o/^/-o('/.îo//-e, 
La  créance  doiince  par  provision  à  un  acte 
authentique  argué  de  faux.  Il  fait/o/ jus- 
qu'à ce  qu'il  suit  détruit.  ||  Foi  publique , 
Créance  accordée  par  la  loi  à  certains 
officiers,  )iour  ce  qui  est  de  leur  minis- 
tère. Il  Foi  (blason),  se  dit  de  Deux  mains 
jointes  en  signe  d'alliance.  H  Foi  (anc.  T. 
d'optique),  La  ligne  de  collimalion.  | 
Laisser  aller  un  oiseau  sur  sa  foi  {{an- 
coiiii.) ,  se  dit  quand  on  donne  plus  de 
filière  à  l'oiseau,  pour  le  réclamer  en 
liberté. 

lOIIU.ET,  ETTE.  adj.  Ancien  dimi- 
juillf  de  Foililc. 

FOIBLETÉ.  s.  f.  (V.  lans.)  Faiblesse. 
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FOIBLOIER.  V.  a.  el  n.  (V.  lang.)  Af- 
faiblir. Il  Devenir  faible.  Tant  a  ploré  que 
foihloia  le  cuer  (Fabliaux). 
FoiBLoiÉ,  ÉE.  part. 
FOIE.  s.  m.  Expr.  prov.,  Le  cœur 
leur  devient  foie,  se  dit  de  ceux  qui  per- 
dent courage.  1|  P^ons  avez  bon  foie.  Dieu 
vous  sauve  la  rate ,  se  dit  trivialement  à 
un  homme  simple  qui  se  fie  trop  à  ce 
qu'on  lui  dit.  y  Foie  (vénerie),  se  dit  Des 
trous  et  vestiges  des  bêles  ruussvs  ou 
fauves,    yoy.  Fuie. 

FOIGNÉE.  s.  (.  (V.  lang.)  Redevance 
en  foin. 

FOILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Feuille. 

FOILLER.  V.  a.  (V.    lang.)  Fouiller. 

FoiLLÉ ,  ÉE.  part. 

FOILLIÉE.  s.  f.  (V.  laug.)  Cabane  de 
feuillage. 

FOIMENTÉEUR.  s.  m.  (V.  laug.) 
Parjure.  Foimentêeurs  et  boiseliers  (  Fa- 
bliaux). 

FOI-MENTEUR,  s.  m.  (féod.)  Félon. 

FOI-MENTIE.  s.f.  (V.  lang.)  Félonie; 
fausseté.  Il  fo/-me«(ie  (anc.  jurispr.).  Vio- 
lation de  la  foi  que  le  vassal  avait  jurée  à 
sou  seigneur.  ||  Foi-mentie.  adj.  et  s.  m. 
Commandant  d'un  poste  ou  d'ua  corps , 
que  l'on  avait  dégradé  du  litre  de  noble, 
parce  qu'd  s'était  rendu  honteusement. 

FOI-MENTIR.  v.  n.  (droit  coût.)  Se 
rendre  coupable  de  félonie;  manquer  à 
sa  parole. 

Foi-MENTi,  lE.  part. 

l'OINDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Dissimuler; 
feindre.  Efoifoindant  (Dial.de  S.Gré- 
goire). 

FoiNCT,  CTE.  part. 

FOINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fouine.  ||Fome 
(agricult.) ,  Fourche  de  fer  à  trois  dents 
qui  sert  à  charger  le  fumier.  ||  Foine 
(pèche).  Vor.  FoÈNE. 

FOINETTE.  s.  f.  (agricult.)  Fourche 
de  fer  à  deux  dents ,  dont  ou  se  sert  pour 
charger  le  foin. 

FOINIER.  s.  m.  (agricult.)  Marchand 
qui  fait  le  commerce  de  foin;  vendeur 
de  foin. 

FOÏR.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Fuir; 
échapper. 

Foi,  ÏE.  part. 

FOIRANDE.  J.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Mercuriale. 

•FOIRE,  s.  f.  Prov.,  On  ne  s'en 
pas  des  fjires  comme  du  marche,  On 
n'oblient  pas  aussi  aisément  crédit  aux 
foires  qu'au  marché.  Il  s'emploie  fig.  pour 
marquer  la  différence  qu'il  y  a  entre  deux 
manières  de  traiter  une  affaire.  1  Droit 
de  foire  et  de  marché  (hisl.) ,  Droit  pré- 
levé par  un  seigneur  sur  toutes  les  mar- 
chandises apportées  aux  marchés  ou  aux 
foires  qui  se  tenaient  sur  ses  terres.  ||  Les 
foires  ou  grands  jours  de  Champagne  et 
de  Brie.  I^oy.  Jour  au  Dict.  et  au  CompI 
Il  Foire  de  respect  (comni.) ,  Temps  que 
l'on  accorde  à  son  commissionnaire  pour 
payer  les  marchandises  ipril  a  vendues  à 
crédit,  et  dont  il  s'est  rendu  garant. 

•FOIRER.  V.  n.  (marine)  Il  se  dit  de 
la  fourrure  d'un  cordage,  lorsque  les 
lotirs  ont  glissé  en  s'écarlant  les  uns  des 
autres.  Garniture  qui  a  foiré. 

•FOIREUX,  EUSE.  adj.  Expr.  prov.. 
Etre  bon  à  vendre  -vache  foireuse,  se  dit 
Irivialement  d'un  homme  qui  dit  des 
choses  plaisantes  avec  un  grand  sérieux. 
I  Les  foireux  de  Blois  ,  se  dit  ,  par  plai- 
santerie, Des  habitants  de  la  ville  de 
Blois,  à  cause  de  plusieurs  foires  qui  ont 
été  accordées  à  celle  ville.  ||  Soixante 
foireux  (jeux),  se  dit  Irivialement,  au 
jeu  de  piquet ,  lorsqu'on  ue  fait  juste  que 


FOL 


485 


soixante  ,  el  que  l'on  perd  les  cartes.  |1 
Coupe  foireuse ,  se  dit  11  ivialeiuenl,  quand 
celui  (|tii  coupe  les  cartes,  eu  laisse  tom- 
ber ipielqiies-unes. 

FOIRIER.  V  a.  et  n.  (V.  lang.)  Fêler; 
chômer.  ||  Cesser  le  trayail. 
FOIRIÉ,  ÉE.  p.irl. 

FOIROLLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaiiu 
de  la  Mercuriale. 

FOiSME.  s.  m.  (myth.  chin.)  Cullc  dû 
Fo,  à  la  Chine. 

FOISSIÈRE.  s.  f.  (conim.)  Touneaii. 
dans  lequel  le  pêcheur  de  morue  rcunii.. 
les  entrailles  des  poissons. 

FOlSTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  mylli. 
chin.)  Qui  appartient  à  Fo ,  ou  au  Fuis- 
II  Sectateur  de  Fo.  Les  bonnes  sont 
foïstes. 

FOITABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Vrai;  de  bonne  réputation;  digne  do 
foi. 

FOIX  (géogr.).  Ville  de  France ,  cbof- 
lieu  du  département  de  l'Arié'ge.  Foige 
et  fabrique  d'acier.  4,700  habilauls.  [| 
Comté  de  Foix ,  Ancienne  province  de 
France,  formant  la  plus  grande  partie  du 
département  de  l'Ariége;  elle  se  duisait 
en  trois  parties  :  la  partie  haute,  la  par- 
tie basse  el  le  pays  de  Dounezau.  Capi- 
tale, Foix. 

FOLAÏRIE.  s.  f.  (V.Iang.)  Folàlrerie. 
FOLDIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Pro- 
longement antérieur  d&s  jaques  de   mail- 
les. Les  foldi'eres  en  étaient  les  cuissuls 
ou  demi-cuissards. 

FOLÉ,  ÉE.  adj.  (V.Iang.)  Blessé; 
foulé. 

FOLEMBRAY  (  géogi-.  ).  Village  de 
France,  département  de  l'Aisne.  Fabri- 
(jue  de  bouteilles  et  de  cloches  de  jardin. 
1,000  babilanls. 

FOLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Devenir  fou  ; 
s'égarer.  ||  Faire  des  folies  ;  folâtrer. 
FoLÉ.  part. 

FOLIAIRE,  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
apparlieut  aux  feuilles;  qui  nait  d'elles 
ou  sur  elles. 

FOLIATION,  s.  f.  (bot.)  Disposition 
des  feuilles  autour  de  la  lige.  ||  Moment 
où  les  bourgeons  commencent  à  déve- 
lopper leurs  feuilles. 

•FOLIE,  s.  f.  Personnage  allégorique 
qui  n'appartient  point  à  la  mythologie 
ancienne,  mais  qui  figure  très-liéquein- 
nient  dans  la  poésie  moderne.  L'Amour 
et  la  Folie.  Voy.  Momcs.  ||  Folies  d' Es- 
pagne, s.  f.  pi.  (musique),  Air  d'une  danse 
espagnole ,  en  trois  temps ,  dont  le  inou- 
veuienl  est  tantôt  lent  et  tantôt  précipité. 
Il  II  se  dit  ausii  de  La  danse  ellc-iiiénie. 
Lîne  personne  seule  danse  lesfolirs  d'Es- 
pagne. 

FOLIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Fou. 
U  De  mauvaise  vie. 

FOLIGNO  (géogr.).  Ville  des  Élals  de 
l'Église,  délégation  de  Pérouse,  au  pied 
des  Apennins  ,  sur  le  Topino.  Drap ,  pa- 
pier ,  bougie.  i5,ooo  habilauls. 

FOLIICOLE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nal.) 
Qui  vil  ou  qui  croit  sur  les  feuilles. 

FOLIIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
porte  des  feuilles. 

FOUIFÉRO-  FLORIFÈRE,  adj.  des 
2  g.  (bot.)  Qui  produil  i  la  fois  des 
feuilles  el  des  fleurs. 

FOLIIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  Ucurs  sont  implanléci  sur  les 
feuilles. 

FOLIIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  feuille. 

FOLIIPARE.  adj.  des  2  g.  (but.)  Qti 
produit  des  feuilles, 

FOLILET  ou  F()l,LF,ï..s.  m.  (vénerie) 
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Il  se  dil  Je  La  partie  ((«'on  lève  le  Ion j  ] 
des  épaules  du  cerf.  i 

FOLIOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  rappoi't  aux  folioles.  1 

FOl.IOLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est  for- 
mé de  folioles. 

FOLIOLÉEN,  EISSE.  adj.  (boL)  Qui 
provient  de  folioles. 

FOLIOLELLAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  appartient  aux  foliolelles. 

FOLIO LELLE.  s.f.  (bot.)  Foliole  d'une 
feuille  bipennée. 

FOLIOLELLULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(bol.^  Qui  appartient  aux  foliolellul^!. 

FOLIOLELLULE.  s.  f.  (bol.)  Foliole 
d'une  feuille  bipennée. 

FOLIOLEUX,  EUSE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  feuilles  très -abondantes,  ou  com- 
posées de  tiès-petiles  folioles. 

FOLIOLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  perle  des  folioles. 

FOLIOPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  garnies  d'expansions  fo- 
liacées. 

FOLIOT.  s.  m  (technol.)  Ancien  nom 
du  balancier  d'une  horloge.[lLa  pai  lie  du 
ressort  qui  pousse  le  demi-lour,  dans  les 
serrures  auxquelles  on  donne  un  tour  el 
demi. 

FOLIOTER.  V.  a.  (technol.)  Mettre  les 
folios  aux  pages  d'un  ouTrage  qu'on  im- 
prime ,  à  des  registres ,  à  un  manusciit. 
Folioté,  ée.  part. 

FOLTL'M.  s.  m.  FoUiim  de  Descar- 
tes (géoni.),  Nom  donné  à  une  certaine 
coui  be  qui ,  dans  une  portion  de  sa  lon- 
gueur, présente  à  peu  près  la  forme  d'une 
feuille. 

FOLKSTONE  (géogr.).  Petit  port  d'An 
glelerie,  dans  le  comté  de  Kenl.  Pallie 
de  William  Harvey.  3,700  habitants. 

FOLlvUNGIEN.  s.  m.  (hist.)  Membre 
d'une  ancienne  famille,  dans  latiuelle  les 
Suédois  choisirent  leurs  rois,  après  l'ex 
linction delà lacedeSuerker  ctde celle di 
saint  Éric  X.  Le  dernier  des  Folkungieni 
fut  Albert,  duc  de  Mecklembciurg,  di 
posé  eu  1389,  parMaigueritle.  l'.Siihli 

FOLLAGE.  s.  m.  (droit  coul.)  Droit 
de  moulure  dû  au  seigneur  d'un  moulin. 
FOLLE,  s.  f.  (pèche)  Il  se  dit  d'Un  fi- 
let à  larges  mailles,  qui  sert  à  preudn 
des  raies,  des  butors  el  autres  poissous 
de  mer.  |1  Folle  (  technol.).  Rocher  que 
l'on  rencontre  en  exploitant  la  houille. 
FOLLÉE.  s.  f.  l^tche)  Espèce  de 
bourse  que  les  pécheurs  font  faire  à  un 
filet  en  le  plaçant  sur  des  piquets. 

FOLLETER.  v.  n.  (V.  lang.)  Devenir 
fou. 

FuLLFTÉ.  part. 

•FOLLETTE,  s.  f.  (méd.)  Nom  popu- 
laire d'un  catarrhe  épidéaiique  souvent 
accompagné  de  pneumonie.  ||  Follette 
(bot.).  Nom  vulgaire  de  l'Arroche.  {) 
Follette  Ccostumes),  s'est  dit  d'Une  sorte 
de  fichu,  à  la  mode  vers  172*,  fait  de 
bandes  de  toile  blanche  effilée,  ou  de 
laffvlas  effrangé  et  tortillé. 

•FOLLICULAIRE.  aJj.desî  g.  (anal.) 
Qui  a  rapport  aux  follicules. 

•FOLLICULE,  s.  f.  (bot.)  Feuille  ré- 
duite à  II  forme  d'une  écaille. 

FOLLirULl?  ÉE.  adj.  (  hisl.  nat.  ) 
Qui  a  la  forme  l'une  petite  feuille. 

FOLLICUI.EUX,  EUSE.  adj.  (nnat.) 
Qui  est  pourvu  de  follicules. 

FOI.LICULIFORME.  adj.  des  3  g. 
(bot.j  Qui  resM-mblei  une  follicule. 

F()I.L1CI;lINE.  ».  f.  (lool.)  Genre 
d'oniiiiiilcnli'<  iiirnsoires. 

FOLI.K.I  LllE.  s.  f.  (méd.)  li,nam- 
nialiou  des  (ulliciilct. 
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FOLLIER.  s.  m.  (pèche)  Bateau  qui 
sert  à  la  pèche  aux  folles. 

FOLLORER.    v.    a.  et  n.  (V.    lang.) 
Devenir   fou  ;  s'égarer.  Par  mer  follora 
loiigemeiit  (Rom.  de  Brut).  J  Tromper. 
FoLi.oRÉ,  ÉE.  part. 
FOLOUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Folie.  Il  Plai- 
sir amoureux. 

FOMALHAUT.  s.  m.  (astrou.)  Nom 
de  l'ètoilo  la  plus  brillanle  de  la  con- 
stellation du  Poisson  austral. 

FOMENTATEUR,  TRICE.  adj.  et  s. 
Celui,  Celle  (lui  fomente  des  troubles, 
qui  excite  à  la  sédition,  à  la  révolte. 

FOMENTATIF,  IVE.  adj.  (méd.)  Qui 
sert  à  fumeuler.  Il  s'emploie  comme 
subst.  roasc.  Un  fomentatlf.  hes  fomen- 
tatifs. 

FONÇAILLES.  s.  f.  pi.  (technol.)  Bar- 
resde  bois  qu'im  met  en  travers  d'une 
couchette.  ||  Pièces  dout  on  fait  le  fond 
des  tonneaux.  Il  se  dit  en  opposition  à  , 
Loitgaitles. 

•FONCÉ,  ÉE.  adj.  rrou /once  (tech- 
nol.) ,  se  dil  d'Un  trou  pialiqué  dans 
une  pièce  de  bois,  mais  qui  n'en  perce 
pas  toute  l'épaisseur. 

FONCEAU.  s.  m.  (manège)  Petite  pla- 
tine qui  se  rive  aux  extrémités  du  canon 
du  mors,  el  qui  en  bouche  l'orifice. y fon- 
ceau  (technol.).  Rondelle  de  bois  sur  la- 
quelle se  construit  le  pot  à  fondre  les 
matières  qui  servent  à  faire  le  verre. 

FONCEE.  5.  f.  (technol.)  Chacune  des 
assises  superposées  qu'on  enlève  l'une 
après  l'autre ,  dans  une  carrière  d'ardoi- 
ses. 

•FONCER.  V.  a.  el  n.  Foncer  sur  V  en- 
nemi (  art  milit.) ,  L'attaquer  avec  impé- 
tuosité. 1  Foncer  (technol.).  Charger 
une  couleur,  la  rendre  plus  foncée  par 
la  teinture.  [  Foncer  la  soie,  La  bais- 
ser, «près  l'avoir  levée,  pour  y  lancer 
la  uavelte.  1  Foncer  une  culée.  En  tirer 
des  blocs  d'ardoises.  ||  Foncer  du  pied , 
Faire  descendre  tout  l'assemblage  des 
platines  à  plomb,  dans  les  méliers  à  bas. 
Il  Foncer  (art  culiii.)  ,  Préparer  un  mor- 
ceau de  pâte  pour  faire  le  fond  d'un  paie, 
d'une  tourte,  etc. 

FONCET.  s.  m.  (navigal.)  Nom  des  plus 
glands  bateaux  de  transport  sur  les  ri- 
vières. Il  se  prend  quelipiefois  adjeclive- 
meut.  Un  bateau  foncet.  ||  Poncet  (tech- 
nol.). Pièce  sur  laquelle  est  rivé  le  canon 
d'une  serrure,  et  au  travers  de  laquelle 
est  percée  l'entrée  de  la  clef. 

•FONCIER,  ÈRE.  adj.  Justice  foncière 
(droit  coul.).  Juridiction  qui  apparteuait 
au  seigneur,  bailleur  du  fonds. 

FONCIÈRE,  s.  f.  (technol.)  Lit  d'ar- 
doise^. 

FONÇOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil  de 
forges  en  forme  de  marteau ,  dont  la 
panne  est  tranchante. 

•FONCTION,  s.  f.  (maihém.  )  Une 
quantité  est  dite  fonction  d'une  autre 
ipiaiililé,  quand  elle  en  dépend  suivant 
des  règles  quelconques  qui  peuvent  être 
écrites  dans  des  éipiations  algébriques.  | 
itèllioJe  des  fonctions ,  Mélhode  que 
Lagraijgc  a  cherché  à  subsliliicr,  dans  le 
calcul  différentiel,  à  lu  iléllwdedes  in/i- 
niment  />clitj.\\  Ponctions  (Ijpogr.  ),  Im- 
positions, corrections,  épreuves,  etc., 
puur  les  ouvriers  compositeurs.  ||  Action 
de  tremper  le  papier,  de  le  remanier.; 
de  garnir  ou  dégarnir  les  rouleaux,  etc., 
pour  les  ouvriers  qui  travaillent  à  la 
prejise. 

FONCTIONNEMENT,  s.  m.  (ncol.) 
Il  se  dit  de  L'actiuD  d'uue  machine,  du 
la  manière  dout  elle  fonclioiine. 
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FONCTIONOMIE.  s.  f.  (méd.)  Terme 
barbare  qui  s'est  employé  quelquefois  en 
parlant  de  La  connaissance  des  fonctions 
animales. 

•FOND.  s.  m.  Expr.prov.,  fa/Ver/n/ôarf 
sur  l'aloyau.  Se  pourvoir  d'argent;  ré- 
server une  somme  pour  des  besoins  im- 
prévus. H  Déjeuner  à  fond  de  cuve ,  Faire 
un  grand  déjeuner.  ||  Fond  de  cuve  (ar- 
chil.).  Creux  dout  les  angles  ne  sont 
point  carrés,  mais  arrondis-H^onyô/ii/ou 
Fond  de  bonne  tenue  (marine) ,  Fond  dans 
lequel  l'ancre  entre  aisément  el  tient  avec 
solidité.  Il  Donner  fond ,  Mouiller  l'ancre. 

Fond  d'affût ,  Assemblage  de  madriers 
entre  les  ûasqnes  d'un  affût  de  canon.  || 
Fond  de  cours  ou  Fond  curé,  se  dil  d'Un 
fond  de  mer  qui  n'a  ni  sable  ni  \XX.\Fond 
de  pré,  Foud  où  il  y  a  de  \'\\eT\)&.\\Fond 
-vaseux,  Foud  oii  il  y  a  de  la  vase.  ||  Fond 
de  la  hune ,  Espèce  de  plancher  que  l'on 

pose  sur  le  banc   de   la  hune.  ||  Fonds  \  dont  il fondoyent  {E.  Gmirl] 
d'un  bâtiment,  Les  parties  de  la  carène        Fondoyé.  ée.  part. 
Fond 
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FONDI  (géogr.  anc).  'Ville  du  |,.v. 
des  Vol.sques,  dans  le  Latium.  Lc>  mu 
de  ses  environs  étaient  renommes.  , 
Fondi  (géogr.).  Ville  du  royaume  di 
Naples  ,  province  de  la  Terre  de  Labour 
Vins  estimés.  Près  de  la  ville  est  la  belli 
fontaine  de  Pélronio.  4,700  habilaou. 

FONDIQUE.  s.  f.  (anc.  législ.)  Mai- 
son  commune  où  les  marchands  .se  riii- 
nissaient  pour  leurs  aflaires ,  et  dan: 
laquelle  ils  déposaient  l'argent  el  le: 
marchaudises  de  leur  compagnie.  Ce  mol 
n'a  guère  été  employé  qu'eu  parlant  du 
commerce  espagnol  el  portugais,  dam 
les  deux  Indes.  | 

FONDIS  on  FONTIS.  s.  m.  (gool.li 
Eafui'.cement  du  sol,  causé  par  une  ei-|) 
cavation  souterraine.  | , 

FONDOYER.  v.  a.  et  n.  (V.  Iang.]|,^ 
Attaquer  à  coups  de  fronde. Q  Lancer dc)  a 
pierres  avec  des  frondes.  Et  de  fomleil* 


qui  sont  fixées  aux  varangues. 
d'une  voile.  Partie  inférieure  ,  comprise 
depuis  le  centre  jusqu'à  la  ralingue  d'eu 
bas.  I  Fond  (  pêche  ) ,  Espèce  de  gare 
composée  de  plusieurs  pierres  recouvertes 
de  planches,  pour  offrir  une  retraite 
au  poisson.  1  Pécher  par  fond ,  Disposer 
un  filet  ou  des  lignes  autour  du  fond. 
Il  Avoir  du  fond  (manège) ,  se  dit  d'un 
cheval  qui  supporte  uii  long  exercice 
sans  se  fatiguer.  ||  Fond  blanc  (gravure), 
se  dit  Des  blaucs  du  papier  que  l'on 
conserve  dans  l'impression  des  estam- 
pes ,  elc.  Il  Fond  (  technol.).  l'or.  Fon- 
CA.1LLES.  Il  Réseau  qui  sert  d'assietle 
aux  dessins,  pour  les  denlelles.  1  Table 
de  dessons  d'un  violon ,  d'une  guitare. 
[  Morceau  de  gaze ,  eiituilage ,  desliné  à 
recouvrir ,  dans  un  bonnet ,  le  derrière 
de  la  tète.  ||  Donner  le  fond  aux  feuil- 
lets de  baudruche.  Les  humecler  avec 
quelque  liqueur  aromatique,  dans  les 
alehers  où  l'on  réduit  l'or  en  feuilles.  || 
Donner  le  fond  aux  peaux ,  Les  faire 
tremper  à  fjoid  et  les  fuuler  dans  une 
composition  qui  leur  doune  le  luslre.  || 
Caries  du  premier  fond,  se  dil  Des  caries 
qui  forment  la  première  nuance  de  blan- 
cheur et  de  Cuesse.  ||  Cartes  du  second 
fond.  Celles  qui  offrent  la  plus  faible 
nuance  du  blanc ,  tirant  sur  le  gris. 

FONDAGE.  s.  m.  (technol.)  Action  de 
foudre  un  métal. 

FONDALITÉ.  s.  f.  (féod.)  Droit  de 
directe  qui  appartenait  au  seigneur  fon- 
cier et  direct. 

FONDATIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Pii- 
mitif.  Il  Foudamenlal. 

FONDE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fronde.  || 
Fondement.  ||  Assurance.  ||  Abondance. 
Il  Bourse  des  villes  commerçantes;  dépôt 
public  de  marchandises.  Voy.  Fondi- 
QiE.  Il  Fonde  (  marine  ) ,  se  dil  par  op- 
position à.  Pleine  mer. 

FONDEFFE  et  FONDELLE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Espèce  de  fronde;  machine 
de  guerre  propre  à  lancer  des  pierres.  || 
Canon  à  deux  bouches  ou  jumelles. 

FONDEUE,SSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fon- 
datrice; institutrice.  Ctiacun  iour  comme 
joudercssc  Du  lieu  dame  et  deffendcresse 
(E.  Deschamps). 

•FONDl.UR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fonda- 
teur; créateur.  Kc  scei  tu  que  Rome 
nommée  Fu  de  son  fondeur  Jiomulus  (E. 
Deschainps).  0  Fondeur  (anc.  T.  milil.). 
Soldat  armé  de  la  fronde.  0  Fondeur 
(technol.),  Celui  qui ,  dans  les  hauts  four- 
ne.iiix,  donne  issue  n  la  fonte  parvenue 
au  degré  conveiiiible  de  fusion. 
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•FONDRE,  v.  n.  (horlicuU.)  Il  sedill'jl 
des  plantes,  des  légumes,  etc.,  qui  OMU-  »\ 
renl  de  sécheresse.  ||  Fondre  en  rondon  -»| 
(fauconn.),  se  dit  d'un  oiseau ,  lorsqu'il  } ^ 
descend  avec  impétuosité  sur  sa  proie:     fi 

FONDRER.  V.  n.  Il  s'est  dit  autrefcii  iti 
pour,  Crouler,  s'effondrer.  On  lit  dao!  <}l 
Villehardouin  :  Cum  ils  mirent  ces  kat  !< 
tes  yglises  fondrer  et  abaisser.  i 

FosDRÉ.  part.  l' 

FONDRIER.  adj.  et  s.  m.  (navig.)Ilj(.ii 
dit  Du  bois  qui,  étant  d'une  pesanteur  plie' fj 
grande  que  l'eau  qu'il  déplace,  nepeQ>':àj 
plus  flolter.  C'est  du  fonarier ;  un  A»  M 
fondrier.\\  Fondrier  {\ecbno\.) ,  Mur  qu  il 
termine  le  fourneau  d'une  saline. 

FONDRILLES.  s.  f.  pL  (technol.) 
vase  qui  se  forme  dans  toute  sorte  ( 
quenr. 

'FONDS,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Il  se  di-  i 
.sait  absolument  d'Une  rente  viagère.  |  i' 
Fonds  de  terre  (coul.  de  Paris),  Redcvano  ♦ 
eensuelle  qui  était  due  au  seigneur.  |  >t 
Fonds  (jeux),  se  dil,  au  lansquenet  | 
d'Une  somme  que  le  joueur  doit  mettn  A 
sur  une  certaine  carte. 

•FONDUE,  s.  f.  (métrol.)  Mesure  d( 
convention  pour  le  minerai,  en  usi_ 
dans  le  Périgord  et  l'Augoumois.  Ijife» 
due  vaut,  liv.  16.000.  J  Fondue  (tedif 
nol.) ,  Sucre  trop  chargé  de  sirop. 

FONDUELO.  s.  m.  (métrol.)  Mo» 
naie  d'Egypte,  de  146  médini.  Le  fM' 
duelo  vaut,  fr.  7,  245o. 

FONET.  -s.  m.  (zool.)  Espèce  it 
moule  du  Sénégal.  *■ 

FONGATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  proâi^ 
par  la  combinaison  de  l'acide  fongi^ 
avec  une  base  salifiable. 

FONGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Champignl 

FONCER.  V.  n.  S'emboire,  boire  l'u 
cre.  Il  se  dit   en  parlant  du  papier  ^ 
n'est  pas  collé. 

FoKGÉ.  part. 

FONGICOLE.   adj.  des   2    g.   (zo 
Qui  vit  sur  les  champignons  on  dansj 
champignons,  j  Fongicoles.  s.  m.  pi.  T 
mille   d'insectes   coléoptères.    |   Famlj 
d'insectes  diptères. 

l'ONGIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  potj 
piers. 

FONGIFORME.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  a  la  forme  d'un  champignon. 

FONGINE.  s.  f.  (rliimie)  Substance 
qui  reste  quand  on  a  dép.inillé  les  cham- 
pignons de  tiuis  leurs  principes  soliible-i. 

FONGINKUX ,  El'SE.  adj.  (  hisl.  nal.) 
Qui  est  plein  de  champignons. 

FON(,Il'ORE.  s.  m.  (hist.  nat.)  U- 
Ihnplivle  qui  ressemble  à  un  rhampifiiion. 
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FONGIQUE,  adj.   ni.  (chimie)  11   se 
D'un   acide  qu'on  trouve   dans   les 
auinignnns. 
FONGIÏE.  s.  f.  (zool.)  Polypier  fos- 


FONGIVORE.  adj-  J«  2  g.  (zool.) 
|m  mange  dos  champignons.  ||  Qui  vit 
us  les  champisnous.  I  Fongivores.  s. 
I  pi.  Famille  d'iusecics  colooplères. 
FOXGOlDE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nal.) 
li  ressemble  à  un  clianipignou.  1  Fon- 
idc  (méd),  Qui  a  la  forme  d'un  fongus. 
FONGOLOGISTE.  s.  m.  (didacl.)  Na- 
ralisle  qui  s'occupe  spécialement  des 
arapignons. 

•FONTAIXE.  s.  f.  Fonitttne  jaliissante 

immun.  relig.),  Nomd'unerongrégatiou 

:  chanoines  réguliers,  approuvée  par 

igène  IV,  en  lAîg.  Elle  était  composée 

;  trois  classes:  Les  frères  perpétuels ,  les 

ano'mes  el  les  domestiques.  \\  Fontaine 

!chnol.).  Creux  formé  dans  un  coin  du 

l'irin,  où  l'on  verse  de  l'eau  pour  dé- 

yer  le  levain  et  la  farine. 

FONTAISEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Étang; 

)  ssé  plein  d'eau. 

il  iM'AINEBLEAU  (géogr.)  Ville  de 

chef-lieu    d'un    ariouJissemeut 

iiiement  de  Seine-et-Marne.  Ex- 

'  raisin.  Chàleau  royal  où  sont  nés 

Uuii  III  et  Louis  XIII.  S,ooo  habitants. 

Traité  de  Fontainebleau  (hist.),Trailé 

gnéle  10  octobre  1807,  entre  la  France 

I  l'Autriche,  par  lequel  les  limites  fixées 

Dire  le  royaume  d'Italie  et  les  provinces 

lutrichiennes ,  furent  le  Thalweg  et  l'I- 

onzo.    I    Antre   traité  signé   le    27    du 

lèine  mois,   de  la  même  année,  entre 

{apoléon    et   les    Bourbons   d'Espagne , 

ar  lequel   la    maison  de  Braganre  fui 

xclue   du  trône  de  Portugal.  \    Autre 

railé,  signé  le  11  novembre  de  la  n>ènie 

innée,  entre  la  France  et  la  Hollande, 

lar   lequel   plusieurs    provinces   situées 

ur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  furent  aban- 

lonuées  aux  Hollandais.  ||  Abdication  de 

'Japoléon,  signée  le  11  avril  i8i4,  )>ar 

aquclle    il    renonce ,    pour    lui    et    ses 

lescendants ,  aux  trônes  de  France  et  d'I- 

alie,  et  reçoit  en  échange  la  principauté 

de  l'île  d'Elbe. 

FONTAINE  -  FRANÇAISE  (géogr.). 
Bourg  de  Fiance,  déparlemeiil  de  la 
Côte-d'Or,  célèbre  par  la  victoire  de 
Henri  IV,  sur  Mayenne,  eu  iSgS.  1,200 
habitants. 

FONTAINES  (géogr.).  Ville  de  France, 
'iépartrment  de  Saôue-et-Loire.  1,600 
habitants. 

FONTANELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
fontaine.  Une  fontanelle  y  sordoit  (jFa- 
biianx). 

FONTANÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Syrie. 

FONTARABIE  (géogr.).  Ville  forte 
d'Espagne,  dans  le  Guipuscua  ,  au  fond 
du  goU'c  de  Gascogne.  2,000  habitants. 

FONTENAY- LE- COMTE  (géogr.). 
Ville  de  France,  chef-lieu  d'arrouditse- 
ment,  la  plus  peuplée  et  la  plus  com- 
merçante du  département  de  la  Veudéc. 
7,fi.îo  habitauls.  ||  Village  du  départe- 
ment de  IToiine,  à  5  lieues  d'Auxcrre.  |{ 
Jlataitle  de  Fontenay  (liisl.).  Mémorable 
bataille  gagnée  par  Cliarles  le  Chauve  el 
Louis  de  Bavière  sur  l'empereur  Lothaire, 
leur  frère  (841). 

FONTENOY  (géogr.).  Village  de  Bel- 
gique, province  de  Hainaul.  Soo  habi- 
tants. Il  Bataille  de  Funtenoy  (hist.),, 
Célèbre  bataille  gagnée,  le  n  mai  1745, 
oar  le  maiéclial  de  Save,  général  de 
iTaimée  française,  sur  le  dut  de  Cunibcr  . 
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land ,  qui  commandait  l'armée  des  alliés. 

FONTEVRAULT  (géogr.).  Bourg  de 
France,  département  de  Maine-et-Loire. 
Fabrique  de  toiles.  La  célèbre  abbaye 
de  bénédictines  sert  maintenant  de  mai- 
son centrale  de  détention.  2,800  habi- 
tants.||  Ordre  de  FontevrauU  (hist.  ceci.). 
Nom  d'uu  ordre  religieux  fondé  en  iioo, 
sous  la  règle  de  Saint-Benoit,  par  Robert 
d*.\rbrissel.  Religiettx  de  Fontevrault, 
Athaye  de  Funtevrault. 

FONTIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  croît  sur  les  conduits  ou  sur  les  robi- 
nets des  fontaines. 

FONTINAL,  .4LE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  fontaines.  \  Fontinal  (myth.  rom.), 
se  dit  Des  nymphes  el  Des  génies  des 
fontaines.  Plante  en  fait  le  nom  d'un 
diiu  (|u'il  oppose  à  Baccbus.  J  Porte  Fan- 
tinale  (ant.  rom.).  Nom  d'une  porte  de 
Rome.  Il  Fonlinale.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

FONTINALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Fêtes  que  célébraient,  à  Rome,  diverses 
classes  d'artistes  qui  avaient  besoin  d'eau 
pour  leur  profession.  On  dit  aussi,  Fon- 
tanalies. 

FONTINALOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  fonlinale.  ||  Fontinaloï- 
dées.  s.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

FONTON.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Coucou  indicateur. 

FONTURE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit 
de  La  diminution,  de  La  disparition  d'un 
banc  de  sable.  Ce  banc  est  en  fonture.  Il 
y  a  une  fonture. 

FONTA'IELLLE  (géogr.).  Village  de 
France,  départcmenl  des  Bonches-du- 
Rlione.  Pallie  de  Pierre  d'Arles.  2,170 
habitants. 

FOOT.  s.  m.  (  métrol.  )  Pied  anglais. 
Il  vaut,  met.  o,3o4794.  On  prononce, 
Fout. 

FOQUEOX.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secle  religieuse  du  Japon.  Les/o- 
qneux  adorent  l'idole  Xaca,  et  croient 
que,  pour  obtenir  la  béatitude,  il  suffit  de 
prononcer  avec  dévotion  ces  cinq  mots  : 
naum ,  mio ,  forcm  ,  r^u'i  et  quio. 

*FORAGE.  s.  ni.  (lechnol.)  Ouverture 
d'une  culée,  pour  en  tirer  l'ardoise. 

'FORAIN,  AINE.  adj.  ets.(droil  coût.) 
Il  se  disait  de  Ceux  qui  ne  demeuraient 
pas  sur  les  terres  du  seigneur,  bien  qu'ils 
possédassent  des  héritages  mouvant  de 
sa  directe  et  de  sa  justice.  \  Imposition 
foraine  (anc.  législ.) ,  Droit  que  l'on  pré- 
levait autrefois  sur  les  marchandises  à 
leur  sortie  du  royaume.  Le  roi  Jean 
étendit  Composition  foraine  aux  mar- 
chandises que  l'on  importait  dans  cer- 
taines provinces  du  royaume.  ||  Foraine^ 
Droit  qu'on  payait  à  Bordeaux  sur  les 
marchandises  qui  venaient  de  certaines 
provinces.  ||  Rade  foraine  (marine),  se 
dit  d'Une  rade  mal  abritée.  ||  Forain 
(marine).  Voy.  Faox-reos. 

FORAINEMENT.  adv.  (V.  lang.)  An 
dehors;  exlérieuremeul.  Quelque  sem- 
blant qu'il  montrasi  forainemcnt  (Frois- 
sard). 

FORAMINÉ,  ÉE.  adj.  (  didact.)  Qui 
est  percé  de  petils  trous. 

I''ORAMi;\IFÈRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  est  percé  de  petits  trous. 

FORAMINULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  pi  rcé  de  ti'ès-iielils  trous. 

FORANTS,  s.  m.  pi.  (marine)  Il  se  dit 
quelquefois  Des  màtereaux. 

FORBACH  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Moselle.  Douane.  Pi- 
fes.  4,400  habitants. 

*fORBAN.  s.  m.  (droit ^out.")  Bannis- 
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sèment.   J  Petit  bateau    pécheur  de   la 
baie  de  'Vannes. 

FORBANNIR.  v.  a.  (droit  conl.)  Ban- 
nir; reléguer;  rejeter. 

FoRBANNi,  lE.  part. 

FOR  BANNISSEMENT,  s.  m.  (droit 
coût.)  Bannissenienl. 

FORBARRÉ ,  ÉE. adj.  (V. lang.)  Privé; 
dépouillé. 

FORBICINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes aptères. 

FORBOIRE.  V.  n.  (V.  lang.)  Devenir 
fourbu.  Il  Scforhoire.  v.  pers.  S'enivrer. 
Alexandre  estait  bon  coùtumier  de  se  for- 
boire  (El.  Pasquier). 

FoRBu ,  UE,  part. 

FORBORE.  s.  m.  (V.  lang.)  Faubourg. 

FORBOUTER.  v.  a.  (  V.  lang.)  Chas- 
ser; renvoyer.  ||  Suborner. 

FoRDooTÉ ,  ÉK.  part. 

FORÇAGE,  s.  m.  (féod.)  Droit  qu'on 
payait  au  seigneur  pour  la  construcliou 
ou  l'enlretien  de  son  chàleau,  de  sa  for 
leresse. 

FORCALQUIER  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef  lieu  d'un  niTondissemeut 
du  département  des  Basses-.llpes.  3,ooo 
habitants. 

•FORÇAT,  s.,  m.  Jouer  au  forçat 
(jeux).  Jouer  aux  cartesen  s'assujettissaut 
à  certaines  règles  qui  urdinaircmeut  ne 
sont  pas  obligatoires. 

•FORCE,  "s.  f.  Expr.  prov. ,  C'est  la 
force  du  bois,  se  dit  d'une  chose  qui  se 
fait  par  la  seule  puissance  de  la  nature. 
\Force  (myth.).  Voy.  Vertu  et  Alcé.| 
Tour  d&  Jorce  (  beaux-arts  ),  se  dit ,  ei 
mauvaise  part.  Des  effets  plus  dilTirile: 
qu'agréables.  Cette  sonate  n'est  qu'une 
suite  de  tours  de  force.  L'architecture  du 
moyen  âge  surprend  par  des  toursde  force 
\  Force  publique  (  législ.).  Réunion  de 
forces  individuelles  organisées  par  la  cou 
stitutioD  ,  pour  maintenir  les  droits  de 
tous,  et  assurer  l'exécution  de  la  voluut 
générale.]] Force  de  chose  jugée  (jnrispr.). 
Autorité  d'une  décision  adininisti'ati\ 
ou  judiciaire  rendue  en  dernier  ressort , 
et  contre  laquelle  il  ne  reste  aucun  moyen 
ordinaire  de  se  pour\oir.  ||  Force  centrait 
ou  centripète  (mécan.).  yoy,  Cemtral.  | 
Force  centrifuge.  Voy,  Cektrifuge, 

FORCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fourche  ;  in- 
strument fourchu. 

FORGEA U.  s.  m.  (  chasse)  Piquet  sur 
lequel  un  filet  est  appuyé,  et  qui  le  retient 
de  force. 

FORCEL.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Estomac 
poitrine  ;  ventre. 

FORCELÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Caché; 
recelé. 

FORCELEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Rece- 
leur. 

FORCEMENT,  s.  m.  Action  de  forcer. 
]]  Forcement  de  recette  (législ.),  Exercice 
du  droit  qui  appartient  à  l'adminislraliou, 
de  faire  payer  par  ses  commis  les  impôts 
qu'ils  ont  négligé  de  percevoir. 

FORCÈNEMENT.  s.  m.  Il  se  disait 
autrefois  pour,  Fureur.  On  le  trouve  dans 
Corneille. 

FORCENER.  v.  u.  (V.  lang.)  Être  en 
colère;  èlre  hors  de  soi.  \  Se  forcener.  v. 
pers.  Exercer  sa  fureur.  Le  despotisme 
du  peuple,  dit  Fénélon,  est  une  puissance 
qui  se  forcené  contre  elle-même, 

•Forcemé  ,  ÉE,  part. 
•  FORCENERIE  ou  FORCENNANCE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Folie  ;  aliénation  d'esprit. 
''  Extravagance  ;   fureur.   Voicy  propos 
pleins  de  forcennance. 

•FORCER.  V.  a.  (jeux)  Jeter  une  carie 
supérieure  à  celle  qui  a  d'abord  élcjouée. 


FOR  487 

Il  II  se  dit,  au  jeu  d'Iionibre,  el  signifie, 
Obliger  quelqu'un  de  jouer  sans  prendre. 
Il  II  se  dit ,  au  jeu  de  reversis,  quand  on 
oblige  un  des  joueurs  à  jouer  un  as  ou 
le  quinola.  ||  Sous-forcer,  Mettre  une 
carte  inférieure  sur  celle  qui  est  jouée, 
au  lien  d'une  carte  supérieure  qu'on  a 
en  main.  ||  Forcer  le  fer  (escrime),  En 
gajer  avec  force  l'épée  de  son  adversaire. 
\\F(ircer  la  pointe  de  tierce  ou  de  quarte. 
Dégager  el  fournir,  pendant  que  l'épée 
forcée  fait  un  mouvement  pour  revenir  à 
sa  situation.  ||  Forcer  la  main  (manège), 
se  dit  en  parlant  d'un  cheval  qui  refuse 
d'obéir,  qui  s'emporte.  Ce  cheval  force 
la  main  de  son  cavalier.  On  dit  aussi , 
Forcer  à  la  main ,  Gagner  à  la  main. 

Forcé,  ÉE.  part.  Être  forcé  (jeux). 
Elle  obligé  déjouer  la  couleur  demandée. 
1  Mat  Jorcé,  se  dit  au  jeu  d'échecs, 
quand  le  roi  ne  peut  plus  changer  de 
place  sans  être  fait  mat  au  coup  suivant. 
1  M dt s  forcés  (  marine),  se  dit  de  Ceux 
qui  prennent  un  pli  sur  l'avant,  pour  avoir 
porté  trop  d«  voile  par  un  grand  vent , 
ou  pour  avoir  été  trop  tenus  en  étais.  || 
Veut  forcé ,  Vent  contraire. 

'FORCEPS,  s.  m.  (ant.  rom.)  Ordre  de 
batailled'une  armée  ou  d'une  flotte,  ayant 
la  forme  d'un  croissant  qui  présente  à 
l'ennemi  le  côté  concave. 

•FORCES,  s.  f.  pi.  Faire  les  forces 
(  manège) ,  se  dit  d'un  cheval  qui  ouvTe 
beaucoup  la  bouche  au  lieu  de  se  ramener 
quand  on  lui  lire  la  bride. 

FORCETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petit  ci- 
seau. Or  à  cousteaulx  or  à  forcette  (Eu. 
Deschamps). 

FORCEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
force;  qui  oblige. 

FORCHACHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chas- 
ser;  mettre  dehors. 

FoRCHACHiÉ ,  ÉE.  part. 

FORCHANGER.  v.  a.  et  n.  Il  se  disait 
autrefois  pour,  Changer,  surtout  en  mal- 
On  le  trouve  dans  Pasquier. 

FoRt.^ASGÉ,  ÉK.  part. 

FORCHÉURE.  s.  f.  (V.  lang.)  L'enfre- 
deux  des  jambes;  l'enfourchure.  La  for- 
cliéure  ad  usez  grant  U  bers  (Chanson  de 
Roland). 

FORCIBLE.  adj.  des  a  g.  (  V,  lang.) 
Puissant  ;  fort. 

FORCIBLEMENT.  adv.fV.  lang.)  For 
cément  ;  par  force. 

FORCIER.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Coffre- 
fort.  Puis  ala  à  son  forier  et  en  trayt 
cent  fluurins. 

FORCIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Petit  étang 
où  l'on  met  du  poisson  pour  l'y  faire 
multiplier. 

f  ORCINE.  s.  f.  (agricult.)  Renflement 
du  corps  d'un  arbre ,  à  l'angle  formé  par 
la  réunion  d'une  grosse  branche  avec  le 
tronc. 

FORCIPULE.  s.  f.  (zool.)  Chacune  des 
deux  mandibules  accessoires  des  arach- 
nides. 

FORCLORRE.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Dé- 
bouter. Il  Bannir;  chasser.  J  Tirer.  Pour 
J'orclorre  d'adversité.  Pauvres  clers  do 
ceste  cité  (Villon). 

Forclos,  ose  et  Fou  or  s,  dse.  part. 
♦FORCLUSION,  s.  f.  (V.  lang.)  Ex- 
clusion, 

FORCOMMAND.  s.  m.  (droit  eoiit.) 
Oidounance  que  le  juge  rendait,  en  ma- 
tière de  revendication ,  pour  enjoindre  à 
celui  qui  possédait  de  se  dessaisir  de  la 
chose. 

l'ORCOMMANDER.  v.  a.  (droit  coul.) 
Faire  un  forcommand. 
FuRcoMMAnoi ,  ÉE,  part. 
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FORCONSEILLF.R.  v.  a.  Il  se  disait 
Butrcfuis  pour,  Doiiult  de  mauvais  con- 
feils. 

FoRronSEii.i.É  ,  ke.  part. 

FORCULE  ou  FORICULE.  u.  pr.  m. 
(mylli.  lat.)  Une  des  trois  divinités  ita- 
liotes  à  qui  était  contîée  !a  protection  des 
portes  d'une  maison.  Les  deus  antres 
étaient  Cardea  et  Limentinc.  Voy,  ces 
iriots. 

FORCDLTIVER.  v.  a.  (agric.)  Épuiser 
les  terres  en  les  cultivant  outre  mesure. 

FoRCULTIVÉ,  ÉE.  part. 

FORDICALES.  s.  f.  pi.  (  ant.  rom.) 
Voy,  FoRDrciDE. 

FORDICIDE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sacri- 
fice dans  lequel  on  immolait  une  vache 
pleine  {forda  ou  horda).  Le  fordicide 
se  célébrait  à  Rome,  en  l'honneur  de  la 
Terre,  vers  le  milieu  d'avril.  Ou  dit  aussi 
au  pluriel,  Fordicides. 

FORDOUN  (géogr.).  Paroisse  d'Ecosse, 
comté  de  Kincardine,  célèbre  par  la  ré- 
sidence de  Palladius,  envoyé  du  pape  Cé- 
leslin  r'au  5"  siècle,  et  parla  naissance 
de  Johannes  de  Fordoun,  auteur  delà 
plus  ancienne  histoire  d'Ecosse.  2,5oo 
âmes. 

FOREIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Fourreau. 

FOREXSE.  adj.  des  a  g.  (droit  coût.) 
Qui  concerne  le  barreau. 

FORERIE.  s.  f.  (artmilit.)  Atelier 
pour  le  forage  des  canons. 

FORÉS  (géogr.).  roy.  Forez. 

FORÉSrÈlV,  lENNÉ.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  du  Forez.  ||  Qui  concerne  le 
Forez  ou  ses  habitants. 

FORF.STAGE.  s.  m.  (V.  lang.  )  Droit 
sur  les  foréls.  ||  Forestage  (droit  coût.). 
Droit  que  le  forestier  devait  paver  à  son 
seigneur,  d  Droit  que  l'on  payait  au  sei- 
gneur pour  passer  dans  ses  forets. 

'FORESTIER,  IF.RE.  adj.  Il  se  disait 
autrefois  de  Tout  ce  qui  appartient  aux 
foréls.  Les  nymphes  forestières.  Gland 
forestier.  Hommes  forestiers ,  Habitants 
des  forèJs.I!  Forestier.  %.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  d'Amérique.  ||  Forestière,  s.  f. 
(bnt.)  Genre  dé  plantes  d'.\méi-ique. 

•FORET,  s.  f.  Forêt  des  forcis,  en  la- 
tin ,  Sylva  syUarum  (pliil.).  Traité  d'his- 
loiic  naturelle,  inclus  dans  la  3'  partie 
d«  U  Grande  restauration  de  François 
Baron.  La  forêt  des  foréls  est  composée 
de  cent  centuries.  |]  Droit  de  forêt  (anc. 
coût.).  Droit  que  le  seigneur  avait  d'em- 
pêcher de  couper  du  bois  sur  ses  terres 
et  de  pêcher  dans  ses  eaux.  ||  Mesurer 
une  forêt  (chasse) ,  se  dit  en  parlant  du 
cerf  ou  de  toute  autre  béte  qui  la  tra- 
>erse.  g  Forêt  (lechnol.).  Tablettes  divi- 
sées en  petites  cases,  dans  lesquelles  on 
serre  les  bois  qui  servent  à  garnir  les  for- 
mes pour  l'impression.  ||  Forêt,  se  dit 
d'Une  grande  quantité  de  pièces  de  bois 
qui  forment  le  comble  de  quelque  vaste 
édirice.  Il  Forêt  noire  (géogr.).  Chaîne  de 
montagnes  couvertes  de  foréls,  dans  le 
çrand-duché  de  Bade  et  le  royaume  de 
Wurtemberg,  entre  le  Necker  et  le  Rhin, 
de  lleidelberg  a  Bile;  Go  lieues  de  long, 
*îir  11  de  largeur  moyenne.  (  Orcle  du 
royaume  de  Wurtemberg;  chef- lieu, 
JlciiiUngen.  3G5,noo  ,1mcs. 

FOREZ,  s.  m.  (gcogr.)  Pays  de  l'an- 
rieii  Lyonnais.  Le  Forez,  a  pour  capitale, 
Monihriion. 

FOREUR,  s.  m.  (  technol.  )  Ouvrier 
qii  fore. 

KORI'AICTL'RE.  s.  f.  (V.  lang.)  For- 
f'it  ;  crime.  y4vec  le  corps  parut  sa  for- 
loieture  t\Uvn\). 

•FORFAIUE.  v.  a.   et   „.   (v.  bug.) 
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Commettre  un  crime;  agir  contre  la  loi. 
Il  Insnller.]|Nuire.|]/'or/n<>e  (droit  coût.), 
Encourir;  mériter.  Parfaire  une  amende. 

FORFAITEUR.  s.  m.  Il  se  disait  au- 
trefois pour.  Malfaiteur.  On  le  trouve 
dans  Amvot. 

•FORFAITURE,  s.  f.  Forfaiture  dans 
les  forêts  (droit  coût.  ),  Délit  que  com- 
mettaient ceux  qui  dérobaient  du  bois 
ou  qui  causaient  du  dégât  dans  les  forêts. 

FORFAR.  s.  m.  (géogr.)  Comté  du  mi- 
lieu de  l'Ecosse.  ti5,oooàme5.  On  l'ap- 
pelle aussi,  Comté  & Angus.  \  Chef-lieu 
du  comié  qui  porte  le  même  nom.  7'oiles 
écrues.  Ruines  du  palais  de  Malcolm 
Canmore,  qui,  en  io57,  mit  fin  à  l'usur- 
pation de  Macbeth.  6,ooo  âines. 

FORFEX.  s.  m.  (chirurg.)  Espèce  de 
ciseaux;  pince,  pincette. 

FORFICULAIRE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  forficule.  \  Forficu- 
laires.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  ortho- 
ptères. 

FORFICULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes orthoptères. 

FORFUTANCE.  s.  f.  (hist.)  Ce  qu'un 
serf  payait  à  son  seigneur,  pour  la  per- 
mission de  passer  au  pouvoir  d'un  autre. 

FORG.AGE  ou  FORGAGEMENT.  s. 
m.  (  droit  coût.)  Droit  que  le  débiteur 
avait  de  reprendre  ses  biens  vendus  par 
autorité  de  justice,  eu  rendant  le  prix  à 
l'acquéreur. 

FORG.IGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dégager; 
racheter  un  s.A^^.\Forgager  (droit  coût.). 
User  du  forgage. 

FoRGAGÉ,  KE.  part. 

FORGAGNEMENT.  s.  m.  (droit  coût.) 
Rentrée  en  possession  d'un  héritage  grevé 
d'une  rente,  faute  par  l'acquéreur  de 
payer  les  arrérages  de  celte  rente.]  Con- 
tiscatiou  d'un  héritage. 

FORGAGNER.  v.  a.  (droit  coût.) 
Faire  usage  du  forgagnemeiit. 

FoRGAGNÉ,  ÉE.  part. 

•FORGE,  s.  f.  Forge  volante  (marine), 
Petite  forge  de  tôle,  avec  l'enclume,  le 
soufflet,  etc.,  qu'on  prend  à  bord  de  tous 
les  grands  bâtiments  de  guerre, 

FORGEAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Action 
de  forger. 

FORGERIE.  s.  f.(néol.)  Industrie  des 
forges.  Encourager  et  faciliter  la  forgerie 
dans  un  pays. 

FORGES  (géogr.).  Village  de  France, 
département  de  la  Seine-Inférieure; eaux 
minér.iles.  i,5oo  habitants. 

FORGEIJRE.  s.  f.  (V.  lang.)  L'aclion 
de  forger.  Dont  feure  font  tes  forgeures 
(Fabliaux). 

FORHANI  (géogr.).  Village  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  g  Bataille  de  Forltnni 
(hist.),  l'éfaile  des  Turcs  par  l'armée 
ausiro. russe,  le  ai  juillet  i^Sç). 

FORHU.  s.  m.  (chasse)  Son  du  cor 
pour  rappeler  les  chiens,  jl  II  se  dit  aussi 
de  Certaines  parties  du  cerf  que  l'on  don- 
ne aux  chiens  pour  curée. 

FORICAIRE.  s.  m.  (ant.  "rom.)  Fer- 
mier qui  prenait!!  bail,  soit  les  lieux  d'ai- 
sances publics  (farica) ,  soit  simplement 
des  tavernes  voisines  du  forum  romanum. 

FORIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Soldat  gar- 
dant le  dehors.  ||  Fourrageur.  ||  Fourrier. 

FOKIÈRE.  s.  f.  (agri'oull.)  lerie  qui 
forme  la  ceinture  des  champs. 

FORINA.  n.  pr.  f.  (niylh.  lat.)  Déesse 
des  égouls  ;  la  même  que  Cloacine.  Seldn 
quelque»  mytiiographes,  la  même  que 
Furinu.  yoy.  ce  mot. 

FORJF.f .  s.  m.  (architfct.)  Saillie  hors 
d'alignement. 

I()RJETER  et  FORJOl'STER.  \.  n. 
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(chevaler.)  Être  le  dernier  tenant  d'une 
joute  ;  y  triompher  de  ceux  qui  avaient 
été  vainqueurs  précédemment. 

FoRjETÉ  et  FoRjousTÉ.  part. 

FORJETURE.  s.  f.  (architect.)  Saillie. 

f'oy.  FORJET. 

FORJUGEMENT.  t.  m.  (V.  lang.) 
Jugement  injuste. 

FORJUGER.  V.  a.  et  n.  (droit  cout.) 
Déguerpir.]  Adjuger.]  Confisquer.!  Ren- 
dre un  jugement  injuste. 

FoRjUGÉ,  ÉK.  part. 

FORJUR.  s.  m.  (droit  cout.)  Action  , 
formalité  au  moyen  de  laquelle  des  pa- 
rents excusaient  et  défendaient  en  justice 
ceux  qui,  après  avoir  commis  un  meurtre, 
s'étaient  retirés  en  lieu  de  sûreté. 

FORJUREMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Re- 
nonciation. I]  Forjurement  (droit  cout.). 
Fuite;  abandon  du  pays. 

FORJURER.  V.  a.  (droit  cout.)  Délais- 
ser; abandonner  un  pays.  ]|  Forjurer  son 
héritage.  En  disposera  titre  gratuit  ou 
à  titre  onéreux,  jj  Forjurer  un  absent.  Le 
condamner.  ||  Forjurer  le  facteur.  Excu- 
ser, défendre  devant  la  justice  un  parent 
criminel  qui  s'est  retiré  en  lieu  de  sûreté. 
Il  Renier  un  parent  criminel. 

FoRjimÉ,  ÉE.  part. 

FORLAN,  ANE.  adj.  et  s.  (ethnogr.) 
Habitant  du  Frioul.  ||  Qui  appartient  au 
Frioul  ou  à  ses  habitants.  U  Forlane.  s. 
f.  (danse)  Danse  italienne  très-gaie  que 
l'on  exécute  sur  un  air  à  6/8.  j]  Air  de 
cette  danse. 

FORLI  (géogr.).  Chef-lieu  de  la  léga- 
tion qui  porte  le  même  nom.  Raffineries 
de  soufre.  En  tSai,  théâtre  d'une  bataille 
entre  les  Français  el  les  Espagnols.  En 
i7()7,  les  Français  s'emparèrent  de  la 
ville.  i6,ooo  âmes.  [1  Légation  de  Forli , 
Légation  des  États  de  l'Église.  i65,ooo 
habitants. 

FORLIGNEMENT.  s.  m.  (T.  lang.) 
Action  de  foiligner. 

•FORLIGNÈR.  v.  n.  U  s'employait 
ordinairement  avec  un  régime  indirect. 
Je  l'étranglerais  de  mes  mains,  s' il  fallait 
ijiée/le  forlignàt  de  f  honnêteté  de  sa 
mère  (ÎSlolière). 

FORLIMPOPOLI  (  géogr.).  Ville  des 
États  de  l'Église,  légation  de  Forli.  Elle 
a  été  détruite  en  700  par  les  Lombards, 
et  eu  1370  par  Grégoire  XI.  ti, 000  habi- 
tants. 

FORLOIGNIE  ou  FORLONGE.  adv. 
(V.  lang.)  De  loin. 

FORLOIGNIER  ou  FORLONGER.  v. 
a.  et  n.  (V.  lang.)  S'éloigner;  s'écarter.  || 
Fuir;  éviter.  ||  Forlonger  (auc.  prat.  ) , 
Traîner  en  longueur.  Il  s'employait  avec 
le  prou.  pers.  Cette  affaire  se  forlonge. 

i'ORLQlGNlÉ  ou   FORLOKGK  ,  ÉE.    part. 

FORMAGE. s.  m.(V.  lang.)  Fromage. 

FORMAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Fer- 
moir. 

FORMAIRE.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  fait  les  formes  dont  le  papetier  se  sert 
pour  fabriquer  le  papier. 

FORMALISME,  s.  m.  (phil.)  Système 
métaphysique  qui  consiste  à  nier  l'exis- 
tence dé  la  matière,  en  «e  lui  reconnais- 
sant que  la  forme.  ||  Formalisme,  Manie 
du  formaliste. 

•FORMALISTF..  adj.  et  %.  des  a  g. 
(phil.)  Partisan  du  formalisme.  ||  Qui  ap- 
parlicnl  au  formalisme. 

•FORMALITÉ,  s.  f.  (jiirispr.)  Il  se  dit 
Des  clauses  et  conditions  dont  le  concours 
e»t  nécessaire  pour  rendre  un  acte  vala- 
ble, el  en  assurer  ou  prouver  l'exérulioii. 
Il  Formalités  UaliiUlantrs  ,  Celles  sans 
Icsipielle»    une    persontie    incapable    ne 
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peut  faire  certains  actes.  ||  Formalités  i, 
triiisèqiirs .  Celles  qui  constituent  l'o 
sence  même  de  l'acte  ,  et  sans  lesquell 
un  acte  ne  saurait  exister.  ||  Formatii 
extrinsèques.  Celles  qui  ont  pour  obji 
de  constater  l'eiisteuce  d'une  convei 
tion.  Il  Formalités  d'exécution.  Celles  cm 
sont  requises  pour  qu'un  acte  puisse  éli 
mis  à  exécution. 

FORMARI.AGE.  s.  m.  (droit  coiit 
Célébration  d'un  mariage  contraire  ou 
la  loi ,  ou  à  la  coutume .  ou  au  droit  di 
seigneurs,  p  Mariage  qu'un  homme  i 
condition  servile contractait,  sans  la  pei 
mission  de  son  seigneur,  avec  une  fcmir 
franche  ou  qui  dépendait  d'une  autre  jii 
tice  el  seigneurie.  ||  Mariage  qn'une  lill 
ou  une  femme  mainmorlable  contracta 
hors  de  la  terre  de  son  seigneur,  sans  I 
pennlssioD  de  ce  dernier. 

FORMARIER  (  SE  ).  v.  pers.  (dro 
eoul.)  Se  marier  avec  une  personne  i 
trop  haute  on  trop  basse  condition. 

FoRHARtÉ,  ÉE.  part. 

FORMATEUR  ,   ATRICE.  adj.  et 
Qui   forme,  qui  crée.  L'Être  éternel  1 
formateur.   Puissances  formatrices  (Vol 
taire). 

FORMATIF,  rVE.  adj.  (philol.)  Qi 
sert  à  former.  Il  se  dit ,  dans  les  laogiu 
à  inflexions,  De  la  lettre  qui  sert  à  foi 
mer  les  cas.  On  dit  aussi  substanliveoieiii 
La  formative.  Il  ne  faut  pas  confondr 
la  formative  avec  la  désinence. 

'FORME,  s.  f.  Formes  prineipaU 
(gramm.hébr.).  Les  formes  du  verbe  qi 
sont  constamment  emplovées.  Il  y  a  se| 
formes  principales  en  hébreu.  ||  Formi. 
particulières ,  Celles  qui  sont  raremei 
usitées.  Il  Formes  de  la  réceptivité  (phil. 
f'oy.  RÉcErTiviTÉ.  (  Forme  de  l'idée  c 
du  concept,  se  dit,  dans  le  système  d 
Kant.de  La  généralité,  par  oppositio 
à  L'objet  même  qui  e5t  la  matière  ri 
concept.  U  Formes  du  jugement,  /'o; 
Jugement,  ||  Formes  du  raisonnemerr 
f'oy.  Raisomwkment.  ||  Lettres  de  foin 
(diplom.),  s'est  dit  d'Une  espèce  de  lel 
Ires  minuscule»,  /.n  lettre  de  forme  tena 
lieu  du  petit-romain,  lorsque  le  golhiqu 
moderne  était  encore  en  usage.  \\  Form 
de  litres  (architect.).  Panneau  formé  d 
plusieurs  verres  que  l'on  relie  enseinblf 
pour  les  poser  plus  facilement  entre  le 
découpures  des  fenêtres  goihiqiies  de 
églises  et  autres  édifices.  ||  Forme  (P.  e 
Ch.) ,  Couche  de  sable  sur  laquelle  01 
élablit  le  pavé  des  ponts,  des  routes,  cic 
Il  Forme  (  construcl.)  ,  Espèce  de  lilwgi 
dur  qui  provient  des  ciels  de  carrière 
Il  Forme  (chasse) ,  Gîte  du  renard  ou  di 
lièvre.  1  L'espace  de  tciTp  sur  lequel  ni 
filet  est  étendu.  ||  Forme  (fauconu.) ,  si 
dit  de  La  femelle  d'un  oiseau  de  proie 
Les  formes  ne  sont  pas  propres  à  ta  w 
lerie. 

•FORMÉ,  KE.  adj.  Lettres  formée 
(hist.  ecclés.).  Lettres  épiscopales,  .scel 
lées  d'un  sceau  parlicuher,  qui  servaien 
de  recommandation  à  celui  (]iii  en  élai 
porteur.  Les  lettres  formées  élaienl  en 
eore  en  usage  au  <>'  siècle.  ||  Lettres  far 
mées ,  se  disait  aussi  dans  le  même  seii 
que.  Lettres  canoniques.  |1  Croix  fnrmét 
(blason).  Foy.  Croix  pattée.  jj  Formées 
s.  f.  pi.  (véiieric)  Fieule  du  cerf. 

FORMÉE,  s.  f.  (  droit  coul.  )  .Service 
qu'on  célébrait  pour  les  morts. 

l'ORVIÉKMEIST.  »dv.  (V.  lang.)  Exoc- 
tement;  précisément;  formellemenl. 

•FORMEL,  ELLE.  adj.  Lettre  f,r. 
mrlle  (hisl.).  loy.  Lettre  circulaire  x 
l'an.  CiHcii.tiRE  du  Cunipl. 
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FORMENF.R.  v.  a.  (V.  Ian{,'.)  Fali-  | 
utr;  émouïo.i-,  iiiallraiter.il  Mt-ltie  de- 

lurs, 

FoRMENÉ ,  FE.  part. 

FORMENT,  s.  IH.  (V.  laiig.)  Froment. 
lui  tant  afoit  or  e  avgnit.  Plante  Jor- 
ueiil  e  planté  drnr  ^Fabliaux). 

FORMENT.  »dv.(V.  lang.)  Forlemenl. 

Beaucoup,  i)""  '><>'  '""^  poêles,  je 
roufe  (armenl pour  l'orlemeiil  (Pasquier). 

FORMENTÉRA  (géogr.).  Une  des  iles 
ialéares,  province  de  Palina,  royaume 
E.spagne.  4  I.  de  longueur,  sur  i  I.  de 
irgeur  moyenne.  Commerce  de  sel.  1,200 
.ahitants. 

FORMENTIÈRE.  s.  f.  (agricult.)  Nom 
ulgaire  du  Blé  sarrasin. 

FORMERET.  s.  m.  (architecl.)  Arc 
aillant  ou   nervure  d'une   voûte  gothi- 


FORMETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petit 
lauc;  escabelle;  slalle  de  chanoine. 

FORMEUR.  adj.  et  s.  Il  se  disait  au- 
refois  pour.  Créateur.  Formeur  et  or- 
lonnati-ur  de  toutes  choses  (Froissard). 

FORMI.  s.  m.  (vénerie)  Maladie  qui 
,lta<|iie  le  bec  des  oiseaux  de  proie. 

FORMIATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
liiit  par  la  combinaison  de  lacide  formi- 
luo  avec  une  base  salifiable. 

FOR.MICADÉ  (zool.).  t'oy.  FoRMt- 

FORMICAIRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
;2ui  ressemble  à  une  fourmi.  ||  Qui  vit 
le  fourmis.  U  Formicaires.  s.  m.  pi.  Fa- 
nille  d'insectes  hyménoptères. 

FORMICATION.  s.  f.  (méd.)  Picote- 
ment; douleur  semblable  à  celle  que 
causeraient  des  fourmis  sous  la  peau. 

FORMICIVORE.  ad),  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  fourmis.  ||  Formkimre.  s.  m. 
Genre  d'oiseaux. 

FORMIDO.n.pr.f.(myth.lat.)  Déesse 
(Je  la  peur;   fille  de  Ma 
f^oy.  Terreur. 

FORMIERE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Fourmi- 
lière. 

FORMIES  (géogr.  anc).  Yille  du  La- 
tinm,  dans  le  pays  des  Voisqiies.  C'est 
pies  de  là  que  Cicéron  fut  assassiné  par 
les  émissaires  d'Antoine.  Aujourd'hui , 
xVola. 

FORMIGNY  (géogr.).  Village  du  dé- 
jiarlemeut  du  Calvados.  |1  Lalailie  de 
formigny  (bisl.),  Défaite  des  Anglais 
commandés  par  Thomas  Kyriel,  qui  fut 
fait  prisonnier;  le  i5  avril  i45o. 

FORMIQUE.  adj.  des  1  g.  (chimie)  Il 
se  dit  d'Uu  acide  qu'on  extrait  des  four 
mis,  et  d'un  éllier  produit  par  cet  acide. 
FORMIQUE.  s.  f.  (  marine  )  Rocher 
caché  sous  l'eau.  Ce  terme  ue  s'emploie 
que  dans  la  Méditerranée. 

FORMOIER.   V.  n.  (V.  lang.)  Four- 
miller; abonder. 
FoRMoiÉ.  part. 

FORMORT.  s.  m.  (droit  coul.)  Droit 
de  succession  qui  était  attribué  au  fisc 
à  la  mort  des  b.'^lards,  ou  des  personnes 
qui  décédaient  sans  postérité.  ||  Ce  qU' 
le  survivant  de  deux  époux  donnait  à  ses 
enfants,  pour  leur  part  dans  les  meuble: 
de  la  communauté  qui  avait  existé  entre 
lui  et  le  défunt. 

FORMORTURE  et  FORMOUTURE 
s.  f.   (anc.  coul. )  Héritage.  Foj.  For- 

WORT. 

FORMOSE  (géogr.).  Ile  dn  grand 
Océan,  séparée  de  la  Chine  par  le  dciroil 
(le  Formose,  qui  a  (Jo  lieues  de  lon_, 
3ii  de  large.  La  partie  occidentale,  dont 
la  capitale  est  Tiini-Ouan ,  est  soumise  à 
la  Chine;  la  parlic  orienlali-  est  bah 
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par  les  indigènes.  La  Chine  tire  de  celle 
île  du  sucre  cl  dn  riz. 

•FORMULE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  se 
dii  principalement  Des  expressions,  et 
inème  Des  symboles  cousacrés  dans  l'aii- 
cieune  Ruine  pour  chaque  action  inten- 
tée eu  justice.  Une  action,  un  acte  quel- 
conque n'était  valide  que  si  l'on  em- 
ployait les  formules  légales.  f^oj.Fi.\viiii. 
Il  Formule  (droit  rom.) ,  Acte  par  le(piel 
le  préteur  précisait  le  point  litigieux, 
déterminait  le  juge  qui  devait  en  con- 
iiaitre  ,  et  conférait  à  ce  juge  le  pouvoir 
de  condamner  ou  d'absoudre.  ||  Formule 
exécutoire.  Mandement  aux  olficiers  de 
justice  de  mettre  un  acte  à  exécution. 

FORMULISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (néol.) 
Celui  qui  est  attaché  aux  formules,  qui 
les  suit  scrupuleusement. 

FORNACALES.  s.  f.  pi.  (  ant.  rom.  ) 
Fête  de  la  déesse  Fornax  ,  instituée  par 
INuma.  Le  jour  lies  foruacales  était  indi- 
qué tous  les  ans  par  le  grand  Curioii. 

FORNAGE.  s.  m.  (droit  coul.)  Droit 
que  pavaient  au  seigneur  ceux  qui  fai- 
saient cuire  leur  pain  à  son  four  banal. 

FORNASIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Tui- 
lier. Il  boulanger. 

FORNAX.  n.  pr.f.  (myth.  lat.)  Déesse 
des  fours ,  dont  le  culte  fut  institué  à 
Rome  par  Numa. 

FORNEL.  s.  m.  (V.  laug.)  Four;  four- 
naise. 

FORNELAGE.  s.  m.  (agricult.)  Un 
des  noms  de  l'écobiiage. 

FORNICIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  porte  on  forme  une  votite. 

FORNICION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

FORNIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Nier;  re- 
fuser. JIJolt  lefornie  (Fabliaux). 
FoRKié,  ÉE.  part. 

FORNOUE  (géogr.).  Bourg  d'Italie  , 
et  de  Vénus.  Jaus  le  duché  de  Parme.  On  l'appelle  en 
italien ,  Foronovo.  ||  Bataille  de  Fornoue 
(liist.) ,  Bataille  gagnée  par  Charles  VIII, 
dans  sou  expédition  d'Italie,  le  6  juillet 
1494. 

FORNOUER.  V.  a.  (lecbnol.)  Il  se 
dit,  chez  les  tisserands,  pour.  Faire  un 
nœud. 

FoRNouÉ,  ÉK.  part. 
FORPAiSER.  V.  a.   et  n.  (V.    lang.). 
Bannir  ;  dépayser.  ||  S'expatriei'. 
FoRPAisÉ  ,  ÉE.  part. 
FORPASSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Outre- 
passer ;  dépasser. 
For  TASSÉ,  ée.  part. 
FORQUINE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Four- 
chelte  d'ar()uebiise. 

FORS.   n.  pr.  f.   (mylh.   rom.)  Voy. 

FORTUBK. 

FORSAliLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Forcément.  Il  faut  donc  enseigner  beni- 
gnement  et  non  forsablement  ceux  de  la 
religion,  eti'.  (Pa'^quier). 

FORS.\GE.  s.  m.  (V.  lang.)  Violence. 

FORSALIE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Sortie  ; 
fuite. 

FORSlîOUTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chas- 
ser; renvoyer;  mettre  dehors. 

Forsbouté,  ék.  pari, 

FOIISCONSEILLER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Mal  conseiller;  dissuader. 

FoBSCONSEItl.É,    ÉE.    paît. 

FORSCONTE.  s.  m.  (V.  laiig.J  Mé- 
compte ;  erreur  ;  méprise. 

FORSCONTER.  v.  a.  etn.(V.  lang.)Se 
trom|)cr.  ||  Surfaire.  Pour  deux  citevaulx 
un  cImscuH  1rs  forsconte  (E.  Descbamps). 

FoRscuNTÉ,  ÉE.  part. 

FORSEIMNEMKNT.  adv.  (V.  lang.) 
Folleinont. 
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FORSENERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Folie; 
fureur;  extravagance.  Tu  esbahiras  le 
gens  en  ta  forsencrie  (Bible). 

FORSERRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Forge- 
ron ;  ouvrier  en  fer. 

FORSÈTE.  n.  pr.  m.  (  mylh.  sept.  ) 
Dieu  des  Scandinaves,  fils  de  Balder. 
Il  présidait  à  la  justice. 

FORSISSIR.    V.  n.  (V.  lang.)   Sortir; 
s'écarler  ;  s'éloigner. 
FoRsissï ,  lE.  part. 

FORSKAHLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique. 

FORSRAHLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  forskaliIée.|(forj/'a/j/fetfi. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

FORSMENER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mal- 
traiter; fatiguer.  ||  Écarter;  éloigner.  Ne 
mi  pourroient  forsmener  Ne  détourner  de 
mon  service  (Fabliaux). 
FoRSMENÉ,  ÉE.  part. 
FORSOYER.  V.  a.  et  n.  (  V.  lang.  ) 
Agir  avec  force.  ||  Violenter  ;  faire  vio- 
lence. 

FoRsoYÉ ,  ÉE.  part. 
FORSPAÏSER.  V.   a.   et  n.  (V.  lang.) 
Quitter  son  pays.  ||  Bannir. 
FoRSPAisÉ ,  ÉE.  part. 
FORSÏERIE.  s.  f.  (bol.)  Piaule  de  la 
Nouvelle-Zélande. 

FORSTÉRONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

FORSYTHIE.  s.  f.  (bot.)  .arbrisseau 
du  Japon. 

*FORT,  ORTE.  adj.  et  s.  Fort  (marine), 
La  partie  la  plus  grosse  et  la  plus  élevée 
de  la  carène.  [  Sortir  du  fort.  Rentrer 
au  fort  (vénerie) ,  se  dit  De  la  bète  quand 
elle  débuche  et  se  rembûche.  ||  Piquer 
dans  le  fort  .^  Pousser  son  cheval  au  galop 
dans  le  fort  du  bois.  |1  Foler  du  poing 
fort  (  fanconn.) ,  Lancer  les  oiseaux  de 
poing  sur  le  gibier.  ||  Le  fort  d'une  épce 
(escrime) ,  Le  tiers  du  Irancbanl,  qui  est 
entre  le  faible  et  le  talon,  et  avec  lequel 
on  pare. 

FORTAGE.  s.  m.  (droit  coul.)  Droit 
que  l'on  payait  an  seigneur  pour  l'extrac- 
tion des  grés  destinés  au  pavage. 

FORT  ANN  (géogr.).  Commune  des 
Étals-Unis,  État  de  New-York  ,  sur  le 
Wood-Creek;  elle  doit  son  nom  à  un  fort 
qui  est  célèbre  dans  l'histoire  de  la  révo- 
lution américaine. 

FORTAVENTURE  (géogr.).  Une  des 
plus  grandes  îles  de  l'Archipel  des  Ca- 
naries. Soude.  Cbef-lieu,  Sanla-Maria 
de  Betancuria.  i3,ooo  habitants. 

FORT-DENIER,  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Droit  (pie  l'on  devait  payer  en  sus  de 
ceux  dont  ou  était  tenu  envers  les  fermes 
du  roi. 

'Ft)RTE.  adv.  (musique)  Il  s'emploie 
substantivement  en  parlant  des  endroits 
marcpiés.  Forte.  Observez  bien  les  forte. 
Voici  un  forte.  ||  Forte,  s.  m.  Il  se  dil 
quelquefois  de  L'instrument  appelé.  Piano 
ou  Forte- piano. 

FORTE,  loc.  adv.  (  marine  )  Assez. 
Forte  virer. 

FORTE-CLAMEUR,  s.f.  (droit  coût.) 
Amende  que  payait  en  quelques  endroits 
celui  qui  perdait  un  procès. 

FORTELESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Forte- 
resse. 

FORTF.LET.  s.  m.  (V.  lang.)  Pclit 
fort;  petite  place  de  guerre. 

FORTFUISER.  v.  n.  (V.  lang.  )  Faire 
du  bruit;  jaser. 
FoKTFijisÉ.  part. 

FORT-FUYANCE.  s.  f.  (droit  coût.) 
Droit  d'aubaine  dont  jouissait  le  duc  de 
Lorraine. 
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FORTH.  ».  m.  (géogr.)  Golfe  formé  par 
la  mer  du  Nord,  sui  la  côle  oiieûlale  de 
l'Éxosse.lJ  Fortli ,  Une  des  rivières  les  plus 
considérables  de  l'Ecosse,  he  Forth  prend 
sa  source  dans  U:  comté  de  Slirling, 
près  du  lac  Lomoiul ,  et  se  jette  dans 
le  golfe  de  Forth  {Fritli  nf  Partit)  ,  après 
un  cours  de  5o  lieues.  [|  Canal  de  Forth- 
et-Clyde  ou  Grand  canal.  Canal  ipii 
unit  le  Forlh  à  la  Clyde;  il  a  li'  lieue, 
de  long. 

FORTIRLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Forlemenl. 

FORTIFICATEUR.  s.  m.  (V.  lang  ) 
Ingénienr.  Le  seigneur  Maria  Botdionois 
foriificaleur  (Mémoires  de  Dnbellay). 

FORTIFICATOIRE.  adj.  des  2  g.  (V.. 
lang.)  Qui  a  rapport  à  la  fortification. 

FORTIN,  s.  m.  (méliol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  solides,  employée  en 
Turquie.  Le  fortin  de  Conslantinople 
vaut,  lit.  i32,5i)2o. 

FORTIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  fort. 

FORTIS.  s.  m.  (P.  et  Ch.)Terrasse  pra- 
tiquée sur  la  pente  d'une  munlagne  pour 
éviter  l'eiitraîiiement  des  eaux. 

FORTISSIMO,  adv.  (  musique  )  Mot 
italien  qui  signifie.  Très-fort,  et  que  l'on 
met  dans  les  morceaux  de  musique,  aux 
endroits  qui  doivent  être  exécutés  vigou- 
reusement. Il  est  aussi  substantif.  C'est 
un  fortissimo.  Reprenons  au  fortissimo. 

FORTITUDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Force  ; 
courage. 

FORTRAIRE.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Éloigner  de  la  bonne  voie.  ||  Suborner; 
débaucher.  ||  Soustraire. 
FoRTRAiCT  ,  AiCTE.  part. 
FORT-ROYAL  (géogr.).  Ville  capitale 
de  la  Martinique  ,  sur  la  Vassor  ou  Ma- 
dame, avec  un  bon  port.  10,000  habi- 
tants. 

•FORTUIT,  ITE.  adj.  Lois  fortuites 
(anc.  jurispr.).  Certaines  lois  sur  les- 
quelles les  juges  devaient  entre  antres  in- 
terroger les  récipiendaires. 

FORTUITE,  s.  f  (V.  lang.)  Accideul  ; 
infortune.  ||Qualité  de  ce  qui  est  loiluil. 
FORTUNAL    et   FORTUNAT.  s.  m, 
(marine)  Coup  de  mer;  tempête   dange- 
reuse. 

FORTUWATHYTE  ou  FORTUN.VTI- 
TE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mot  donné  par  les 
Dict.  comme  étant  le  nom  d'une  secte 
juive.  Il  est  barbare,  hybride  et  sans 
aulorité. 

FORTUNE,  s.  f.  Prov.,  La  fortune, 
rit  aux  sots,  Les  sols  font  plus  aisément 
fortune  que  les  gens  d'esprit.  ||  ytssez  va 
qui  fortune  passe.  Celui  qui  survit  à  la 
mauvaise  fortune  peut  en  espérer  une 
meilleure.  ||  Fortune  de  Baradat ,  expr. 
prov..  Fortune  de  peu  de  durée.  ||  De 
fortune,  loc.  adv.  Il  se  disait  aulrelois 
comme  nous  disons  aujourd'hui ,  Par  lia- 
sard.\\Évéque  de  fortune,  s'est  dit  antre- 
fois,  dans  le  même  sens  qu'on  dit,  OJficur 
de  fortune.  |  la  fortune  (mylh.  gr.  et 
rom.),  Fille  du  dieu  Cousus,  ou  de  Jupiter 
et  de  Nénié.sis,  divinité  allégorique  com- 
mune aux  Grecs  et  aux  Romains ,  mais 
plus  célèbre  depuis  les  triomphes  de  ces 
derniers,  qu'elle  ne  l'avait  été  anteri.-u- 
lement.  Les  surnoms,  les  temples,  le.s 
statues  de  celle  divinité  étaient  en  grand 
nombre  à  Rome  et  dans  toute  l'Italie. 
On  l'appelait  Fortune  barbue.  Fortune 
équestre,  Fortune  de  ce  jour.  Fortune 
virile,  Fortune  des  femmes ,  Fortune 
ohsequcns ,  etc.  Les  deux  principaux  tem- 
ples consacrés  à  la  Fortune  étaient  a  Au- 
liumel  à  Préneste.  Voy.  Ttché  et  les 
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épilhèles.  \]  Fortune  de  mer  (inaiine),! 
Cliaiices  auxquelles  sont  exposées  les 
ii):;i<-ha[i(lises  embarquées.  J  l'oiles  Je 
fortune ,  Voiles  qui ,  ne  ser  vaut  que 
miinientanénuiit ,  ue  sont  pas  eiiver- 
guées.  Ilf^o/Ze  Je  jortune ,  La  voile  carrée 
que  l'on  métaux  sloopsetaux  pellies  j;oé- 
lellcs  dans  les  moments  orageux.  H  Gou- 
vernails, mâts,  vergues,  etc.,  (le  for- 
tune ,  se  (lit  Des  a^res  que  l'on  emploie 
provisoirement  pour  remplacer  ceux  qui 
ont  été  rompus  dans  une  tempête.  J  For- 
tune de  -vent,  Gros  temps  où  les  vents 
sont  forcés. 

•FORTUNÉ ,  ÉE.  adj.  Iles  Fortunées 
(géogr.  anc),  Iles  de  l'océan  Atlauticpie, 
à  l'ouest  de  la  Libye  intérieure.  Quelques 
poêles  y  ont  placé  les  Champs  Élysées. 
Aujourd'hui ,  les  Canaries. 

FORTUNÉEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Heirreusemenl  ;  par  bonheur. 

FORTCNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
heureux  ;  favoiiser. 
'FoKTuai.ÉE.  part. 
FORTUNEUSEMENI  (V.  lang.).  J^oy. 

FoRTUNÉtMEHT. 

FORUM,  s.  m.  Forum  romanum  ou 
lieux  Forum  (  aut.  rom.).  Vaste  terrain 
obloug  situé  entre  le  mont  Capituliu  et 
le  mont  Palatin,  à  Rome;  il  est  appelé  au- 
jourd'hui,// crtm^û  yaccino,\*i  marché 
aux  vaches.  Le  forum  romanum  fut  tracé 
par  Romulus;  Numa  l'environna  de  por- 
tiques ;  c'est  là  qu'étaient  les  rostres,  || 
Triple  forum  ^  se  dit  de  L'ensemble  du 
forum  romanum  et  de  deux  autres  places 
contiguës  qui  y  furent  ajoutées  pur  César 
el  par  .Auguste. |1 /"orwm  de  Nerva,  Qua- 
trième forum,  commencé  par  Domitieu  et 
terminé  par  Nerva.  On  l'appelait  aussi 
Forum  transitoire,  parce  qu'il  mettait  les 
Irols  autres  en  communication  entre  eux. 
Il  Forum  de  Trajan,  La  plus  mag[iifitpie 
des  places  publiques  de  Rome;  elle  fut 
ornée  par  Trajau  des  dépouilles  des  na- 
tions que  cet  empereur  avait  vaincues.  j| 
Forum,  se  dit  aussi  Des  places  où  se  te- 
naient les  différents  marchés.  Forum 
boarium.  Marché  aux  bœufs.  Forum  pis- 
carium.  Marché  au  poisson.  Forum  cu- 
pedinis,  Celui  où  se  vendait  la  pâtisserie; 
etc.  Tons  \sAfurum  de  cette  espèce  furent 
réimis  en  un  seul  qu'eu  appela.  Marché. 
Il  Le  forum  était  aussi  Uu  endroit  d'un 
camp  romain  uù  le  préleur  rendait  la 
justice.  Il  II  se  dit,  au  figuré,  de  Tous  les 
lieux  uù  se  traitent  les  affaires  publiques. 
Descendre  dans  le  forum.  Les  luttes  du 
furnm.  |  Porum-Claïulii  (  géogr.  anc.  ) , 
Ville  de  la  Gaule ,  province  des  Alpes 
grec(|ues  et  penniors,  dans  le  pays  d«« 
Centrons.  Aujourd'hui ,  Muusiiers.  | 
Porumjulii,  Ville  de  la  a'  Narbounaise  ; 
colonie  romaine.  Aujourd'hui,  Fréjm.  \ 
Furum-Julii ,  Ville  de  la  Vénétic ,  colo- 
nie romaine,  dans  le  pays  des  Carnes. 
Aujourd'hui ,  Cilla  di  Frionli.  ||  Forum- 
Neroiiis,  Ville  de  la  i'  Narbonnaise, 
capitale  des  Mémines.  Aujourd'hui,  For- 
calculer.  ||  Foruni-Segusiurutrum  ,  Ville 
de  la  i"  Lyonnaise,  capitale  des  Ségu- 
siens.  Aujourd'hui ,  Frurs.  \\  Fonmi-Sem- 
prunii,  Ville  de  l'Ombrie,  sur  le  Mé- 
laurc,  pré»  du  liin  où  Asdrqh.d,  frere 
•d'Aniiibal ,  fut  vaincu  et  tué  par  le»  Ro 
main».  Aujourd'hui ,  Fostombrone.  \  Fo 
rum  (inariue),  Intervalle  vide  dans  l'an 
rinia({e. 

l'OKVF.ISIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Four- 
voyé; niin  hors  la  voie. 

KOUVfenj,    UE.   »Jj.    yoy_    yo„T- 
T*Tv  au  Uicl. 


FOS 


FOU 


FOSSANE.  s.  f.  (zool.)  Mammifère  de  i  les  pattes  propres  à  fouir  la  terre.  ||Fo«/- 
Madagascar.  \pides.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 


FilSSANO  (géogr.).  Ville  du  Piémont, 
province  de  Coiii ,  sur  la  Stura.  Bains  ; 
fabrique  de  soie.  i3,ono  âmes. 

FOS.SARIEN.  s.  m.  (  liisl.  rcllg.)  Il 
s'est  dit  de  Certains  sectaires  du  là'  siè- 
cle, qui  se  retiraient  dans  des  fusses  et 
des  cavernes  pour  y  célébrer  leurs  mys- 
tères. Les  fo^sarîens  rejetaient  les  sacre- 
ments de  l'Église.  Ils  se  sont  insensible- 
ment confondus  avec  les  hussiles  de  Bo- 
hème. 

'FOSSE,  s.  f.  Fosse  aux  lions  (ma- 
rine). Emplacement  sur  l'avant  de  la 
cale ,  qui  servait  autrefois  à  loger  le 
contre-maître,  et  à  serrer  les  |)0uJies , 
funlus,  etc.,  et  divers  objets  de  con- 
sommation journalière,  comme  huile, 
suif,  goudron,  etc.  f^oy.  MxGiSis.  || 
Fosse  aux  mâts.  Réservoir  fei'iné  qu'on 
pratique  dans  les  gi'ands  ports  pour  con- 
server des  niâts  d'approvisionnement 
dans  l'eau  de  la  mer.  ||  Fosse  aux  cables. 
Plate-forme  volante  sur  le  premier  plan 
de  la  cale  vers  le  màt  de  misaine,  où  l'on 
met  les  câbles.  ][  Fosse  marine  ,  Endroit 
d'un  banc  pins  profond  que  le  sol  envi- 
ronnant. Ou  donne  aussi  ce  nom  aux  en- 
droits de  la  mer,  prés  des  côtes,  oîi  les 
vaisseaux  peuvent  mouiller  à  l'abri.  || 
Fosse  (agric.  ),  Creux  que  font  les  vi- 
gnerons autour  des  vignes.  ||  Fosse  (lech- 
uol.  ),  Espace  entouré  de  murs,  an 
milieu  duquel  les  fondeurs  placent  l'ou- 
vrage à  fondre.  |1  Lavoir  dans  lequel  les 
fcmdeurs  dépouillent  le  fond  de  la  cou- 
che de  sable  qui  est  dans  le  moule. ||  Ca- 
vité située  au-devant  du  balancier  daus 
l'atelier  où  l'on  frappe  les  monnaies 
Chaudière  de  grès  daus  laquelle  les 
plombiers  fondent  le  plomb  à  mettre  en 
tables.  Il  Grande  cuve  où  l'on  met  le 
cuir  avec  le  tan  imbibé  d'eau.  ||  Coucher 
en  fosses ,  Disposer  les  cuirs  dans  le» 
fosses  pour  les  rendre  incorruptibles.  |1 
Fosse  à  chaux.  Cavité  fouillée  carré- 
ment en  terre,  dans  laquelle  ou  conseive 
la  chaux  éteinte. 

•FOSSÉ,  s.  m.  Guerre  du  fossé  (h'isl. 
or.) ,  La  guerre  que  les  Nadliirites  et  les 
Coréischites  entreprirent  contre  Malio 
met,  peu  de  temps  après  sa  fuite  de  1: 
Mecque  à  Médiue;  elle  est  ainsi  appelée 
parce  que  le  Prophète  entoura  Mcdine 
d'un  profond  retranchement. On  l'appell 
aussi,  Guerre  des  nations,  parce  que  les 
Coréischistes  y  amenèrent  dix  mille  hom 
mes  de  diverses  nations. 

FOSSERAGE.  s.  m.  (agric.)  Premier 
labour  qu'on  donne  à  la  \igne. 

FOSSFKÉE.  s.  f.  (.inc.  coul.)  Étendue 
de  terrain  planté  de  vignes. 

FOSSEKER.  v.  a.  et  n.  (agric.)  Faire  des 
fosses  pour  marcotter  la  vigue. 
FossERÉ,  Ée.  part, 

FOSSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fos.soveur, 
Il  Fosseur  et  Fusiier  (  anc.  T.  milii.  ) , 
Pionnier  charge  du  Iravad  des  fos.sés, 
des  tranchées. 

•FOSSILE,  adj.  et  .s.  des  a  g.  (néol.) 
Il  se  dit ,  d.ms  le  langage  lannlier,  Des 
personnes  dont  les  idée»  sont  arriéiccs 
eu  littérature,  en  politlipie,  itr.  ;  Des  ou 
V rages  écrits  dans  un  système  trop  an- 
cien. Littérature  fossile.  Qit  a  beaucoup 
abusé  de  cette  locution. 

FOSSILISAI  ION.  ».  f.  (hist.  uot.) 
Conversion  en  fossile. 

FOSSIL1.SER  (SE),  v.  proM.  (hisl.  nat.) 
Devenir  fossile  ;  se  pélri.'ier. 
Fossii.riÉ  ,  ir..  pnrt. 
FOSSIPl'.DE.  adj.  de»  a  g.  f/ool.)  Qui  a 


FCSSOER.    s.    m.  (V.    lang.)  Instru 

ment  à  remuer  la  terre. 

FOSSOIR.  s.    m.  (agricult.)  Sorte  de 

houe  dout  on  se  sert   pour  labourer  les 

vignes. 

FOSSOMBRONE   (géogr.).   Ville  des 

États  de  l'Église  ,  délégation  d'Urbin  et 

Pésaro,  sur   le  Métanro.   La   plus  belle 

soie  de  l'Italie.  3,6ao  habitants. 

FOSSOKIER.  s.  m.  (métrol.)  Mesure 

agraire   employée  daus  quelques  parties 

de  la  Suisse  française.   Le  fassorier  de 

Lausanne  vaot,  ares  4,  5. 

FOSSOTEMENT.   s.   m.    (V.    lang.) 

Travail  d  un  fossoyeur.  ||  Action  de  re- 
muer la  terre. 

•FOSSOYEUR,  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  d'un  insecte  coléoptere. 

FOSSURE.  s.  f.  (agricult.)  Labourage 
ou  binage  d'une  vigue. 

FOTERNE.  s.  f.  (bot.)  Ancien  nom 
de  IfAriiloloi'he. 

FOTHERGILLÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste 
de  l'Auiériiiue  septentrionale. 

FOTHERINGAY  (géogr.  et  hist.).  Vil- 
lage d'Angleterre,  comté  de  Northanip- 
tou.  Ruines  d'un  château  où  Marie  Stnart 
fut  longtemps  détenue,  et  décapitée  en 
i587. 

'FOU  et  FOL,  FOLLE,  adj.  et  s.  Anc. 
prov..  Fol  et  avoir,  ne  se  peuvent  en- 
tr  avoir.  Folie  et  richesse  ne  se  rencontrent 
point  ensemble. Il  Ne  fais  pas  d'un  fol  ton 
messager.  ||  Accointance  de  fol  ne  vaut 
rien.^  Tout  le  monde  en  ^>eut  au  col  de  la 
reinefotle,  Qutique  (]ualiiiée  que  soit  une 
femme,  lorsqu'elle  inaïKpie  à  ses  devoirs, 
tout  le  monde  se  croit  eu  droit  d'obtenir 
ses  faveurs.  ||  Bien  fou  qui  s^ oublie ,  il  y 
a  une  grande  folie  à  négliger  ses  pro- 
pres intérêts.  ||  Les  fous  font  les  fêtes,  et 
les  sages  en  ont  le  plaisir.  Les  sages  pro- 
Gleot  des  fautes  et  des  extravagances  des 
insensés.  ||  A  chaque  fou  sa  marotte. 
Chaque  fou  a  dans  sa  pensée  un  objet 
de  prédilection  auquel  il  revient  sans 
cesse.  Il  Tous  les  fous  ne  portent  pas  des 
marottes  ,  l'ons  les  insensés  ne  sont  ])as 
aux  petites-maisons.  Il  £/«  _/b«  advise  bien 
un  sage ,  Un  fou  peut,  daus  l'occasion, 
donner  un  bon  conseil  à  un  homme  rai- 
sonnable, [j  C'est  une  grande  sagesse  que 
de  savoir  à  propos  contrefaire  le  fou.  || 
Bonne  Journée  fait  qui  de  fol  se  délivre. 
Celui  qui  se  débarrasse  d'un  inipcrlim, 
ou  d  un  méchant,  a  bien  employé  sa  jour- 
née.||  Si  tous  les  fous  portaient  le  Ifonnet 
blanc,  nous  ressemllerions  à  un  troupeau. 
Tous  les  hommes  sont  fons.||  Lts  murail- 
les sont  le  papier  des  fous ,  Il  n'y  a  que 
des  étuuitlis,  des  gens  sans  éducation, 
qui  écrivent  sur  les  nuiiailles.  I|  À  défaut 
d'un  sage ,  monte  un  fol  en  chaire.  |]  // 
ne  faut  qu'un  fou  pour  en  amuser  bien 
d'antres.  ||  Fête  des  fous  (  hist.  ),  F'arce 
bonlfonne  et  indécente  qtii ,  de  temps 
iumiénmrial ,  se  jouait  dans  diverses  égli- 
ses du  royaume,  et  surtout  dans  la  ca- 
thédrale et  les  deux  collégiales  de  Troyes, 
le  jour  des  Inuncenis,  et  le  jour  de  la  Cir- 
cundsion.  La  fête  des  fous  fut  supprimée 
par  lettres  patentes  de  Charles  VII,  du  17 
avril  1444,  el  couformcuieut  aux  décrets 
du  concile  de  liâle.  ha  fête  des  fous  était 
brauciuip  plus  .sramialeuse  que  1rs  satur- 
nales des  Ronuiius.  Des  boudons  ,  tra- 
vestis en  Archevêques,  évéques,  prêtres, 
etc.,  conlreraisalmit  1rs  saints  mystères, 
tandis  que  d'autres  se  livraient  autour 
d'eux  il  toutes  les  indcrenre^  que  l'ima- 
giuatiou  la  plus  grossière  puisse  enfanter. 
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I  Fou  du  roi  ou  Fou  de  la  cour ,  Bou 
fon  attitré  à  la  cour  des  rois  de  Francii 
depuis  Charles  V  dit  le  Sage,  jusqn 
Louis  XIV,  qui  supprima  celte  char;! 
ridicule.  ||  Les  fous  ,  Nom  d'une  snciéi 
bonflonne  instituée  à  (élèves,  en  i38cl 
par  le  ronite  Adolphe.  ||  Garde  folle  (ao'i 
T.  milit.).  Garde  avancée.  |1  Folle,  se  dj 
.sait  autrefois  D'une  pièce  de  canon  doi 
l'âme  n'est  pas  biendioite.|]  Folle  (pliys. 
se  dit  De  la  boussole,  ou  De  l'aiguille  a 
niautêe,  qui  ne  s'arrête  plus  à  un  poii 
fixe.  La  chute  du  tonnerre,  dans  uu  lie 
où  il  y  a  une  boussole,  en  rend  l'aiguill 
folle.  Il  Fol  appel  (anc.   coul.),  Appi 

mal  fondé.  J  Folle  enchère  (prat.).  En 
chère  faite  par  nue  personne  qui  ne  reir 
plil  pas  les  clauses  de  l'adjudication. 
Poursuite  de  folle  enchère.  Procédure  qi 
a  lieu  en  cas  de  folle  enchère  pour  fair 
revendre  l'immeuble  adjugé.  ||  Folle  iiit 
motion,  Assignaiion  donnée  à  une  pei 
sonne  pour  procéder  sur  l'appel  d'un 
sentence  qui  hii  est  étrangère.  H  Fvll 
brise  (marine).  Petit  vent  (pii  varie  san 
cesse,  y  Fou  Q'eux),  se  dit,  à  la  guim 
iïarde.  Du  valet  de  carreau  qui  est  I 
troisième  atout.  |]  Dame  folle,  se  dit,  à  I 
bêle,  d'Une  dame  d'atout  accompagné 
de  deux  atouts  iuférieurs. 

FOUACIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celu 
qui  fait  ou  vend  des  fouaces. 

FOUANG.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  (1 
Siam,  argent.  Lc/ôan»»- vaut,  fr.'o.ao. 

FOUARRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Paille. 

FOUC  ou  FOUCQ.  s.  m.  (V.  lang. 
Troupe;  assemblée.  {|  Troupeau. 

FOUCAULT,  s.  m.  (zool.)  Un  de 
noms  de  la  petite  Bécassine. 

FOU-CHAN  (géogr.).  Bourg  de  Chine 
province  de  Kouang-Toung.  sur  une  il 
formée  par  le  Si  Riaiig.  C'est  le  plu 
grand  bourg  du  monde;  les  missionnaire 
lui  donnent  'S  lieues  de  long,  et  9uo.oo< 
habitants;  mais  M.  de  Gujgncs  réduit  o 
nombre  à  200.000. 

FOUCHERÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mcsur 
de  lene. 

FOIICQUE.  s.  f.  (zool.)  Ancien  non 
de  la  Foulque. 

FOUDRE ,  ÉE.  adj.  (agricult.)  Il  se  dl 
Du  blé  veisé  par  couches  qui  se  recou 
vrent  les  unes  les  autres ,  en  sens  diffé' 
rents. 

•FOUDROYANT,  ANTE.  adj.  Lafdii 
drtyante  (hist.),  Nom  qui  fui  donné  àT 
12°    légion   de  l'armée  romaine,    paroi 
que  ce  fut  par  sa  valeur  que  Mare-Ai)l- 
rèle  triompha  des  Marcumans.  Qudqudl' 
uns  prétendent  i]ne  la  foudroyante  élail 
composée  de  chrétiens.  Ou  croit  que 
12°  légion  portait  déjà   le  tWoi  de  foi^ 
drorante  du   temps  de  Trajan.  On  l'a] 
pelie  aussi,  La  fulminante. \  Foudroyan 
(techuol.).  Espèce  de  fusée. 

FOUE.  s.  f.    (pêche)  Manche  de  Gl^ 
que  les  pêcheurs  d'Oléron  mettent  dai 
le  fond  de  la  courtine. 

•FOUÉE.  ».   f  (V.  lang.)  Feu  ;  foy« 

II  II  se  dit  particulièrement  Du  feu  i|u'( 
allume  dans  un  four  pour  le  rhauffij 
Cuire  une  galette  à  la  fonée. 

FOLÉII  ou  FOl'AH  (géogr.). Ville! 
la  basse  Egypte,  province   de   Rosette, 
aulrefo  is  ti  es-cou  1  nu'V<;ante. 

FOUENNE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
Fahie,  fruit  du  bêire. 

FOU  ESN  A  NT   (  g*ogr.).   'Villogc   de 
France,  département  du  Finistère.  3,a5c 
i  hnbitanls. 

I  *Ft)l.'ET.  s.  m.  (marine)  Bout  de  cor- 
diige  qu'on  dêlnrd  pour  le  tresser.  Il 
I  Fouet  de  mdt.  Mâture  buule  cl  grcle.  |] 
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uet  (vénerie),  se  dit  de  ta  queue  d'un 
ien.  Il  Fouet  (liisl.  nal.  ).  Appendice 
ICC  à  la  base  des  pieds  de  quelques 
imau%.  0  Mà<lioires  de  certains  cru- 
icés.  Il  Coulant  qui  sort  du  collet  de 
riaines  plantes,  et  qui  sert  à  les  mulii- 
ier.  Il  Fouet  (lechnol.).  Ouvrier  verrier 
fi  arrange  les  objets  dans  les  fourneaux. 
FOUEITE  QUEUE-  s.  m.  (zool.)  Es. 
ce  de  reptile  saurien. 
•FOUEITER.  V. a.  Expr.  prov.,  Pouet- 
•  tes  pouieSt  Boire  lieancoup  sans  se 
iser.  Il  Fouetter  (marine) ,  Tourner  un 
uet  sur  un  cordage  tendu  de  manière 
l'empêcher  de  mullir.  ||  Fouetter  (con- 
•Hct.) ,  Jeter  du  plâtre  contre  les  lattes 
jn  lambris  ou  d'uu  plafond.  ||  Fouetter 
livre  (tecbnol.) ,  L'altaclier  avec  des 
elles  pour  en  fdrmer  les  nervures.  [| 
iue//er  (art  vélér.) ,  Lier  fortement  le 
roluni  d'un  bélier  pour  le  rendre  iuca- 
ble  de  reproduction. 
FOUETTKUX.  s.  m.  (zool.)  Nom  vTil- 
lire  de  l'Émérillon. 

FOUEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
3ur,  Fossoyeur. 

FOUEUX ,  EUSE.  adj.  (V.  laog.)  En- 
ammé.  ||  Qui  vient  du  foyer. 
FOUGADE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
our,  Fougasse.  Voy.  ce  mot  au  DicL 
•FOUGASSE,  s.  f.  Il  se  dit,  dans  le 
idi  de  la  France,  pour,  Fouace,  galette. 
FOUGER.  V.  n.  (vénerie)  Use  dit  du 
nglier  qui  arracbe  les  plantes  ou  remue 
terre  avec  son  boutoir. 
Foc<:é.  part. 

FOUGER  AIE.  s.  f.  (ccon.  rur.)  Lieu 
lamé  de  fougères. 

FOUGERA  Y  (géogr.).  Ville  de  France, 
épartemeut  d'Ille-et-Vilaine.  Porphyre, 
,400  habitants. 
•FOCGÈRE.  s.  f.  Assemblage  à  brin 
fe  fougère  (consirucl.),  se  dit  de  Plu- 
ieurs  pans  de  bois  disposés  diagonale- 
nent  avec  d'autres. 

FOUGÈRES  (géogr.).  Ville  de  France, 
hef-lieu  d'un  arrondissement,  départe- 
nenl  d'Ille-el-Vilaine.  Fabriques  de  toile 
t  de  papier.  9,000  habitants. 

FOUGERtÈ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

FOUGEROLE.  s.  f.  (bol.)  Petite  fou- 
gère. 

•FOUGUE,  s.  f.  (bortieult.)  Défaut 
d'un  arbre  qui  pousse  beaucoup  de  bois 
sans  donner  de  fruits. 

FOUGUE,  s.  m.  (marine)  Nom  du  mât 
de  hune  d'arlimuii.||Per™^ae(  de  fougue, 
Hunier  du  mât  d'artimon. 

FOUGUETTE.  s.  f.  (art  milit.)  Nom 
d'une  sorte  de  fusée  de  guerre  de  petite 
dimension. 

•FOUILLE,  s.  f.  (archit.)  Il  se  dit  de 
Tout  travail  dans  lequel  un  ouvre  la  terre 
pour  creuser  un  canal,  des  fondations, 
etc.  Il  Fouille  couverte,  Celle  qui  se  pra- 
tique huriziinlalcment  dans  un  massif. 

FOUILLEMENT.  s.  m.  (V.  laug.)  Ac- 
tiou  de  fouiller,  de  chercher. 

FOUILLE-MERDK.  s.  m.  (zooU)  Nom 
vulgaire  de  plusicuis  insectes  coléoptères 
qui  vivent  daus  les  matières  excrémen- 
tilielles. 

FOU'LLET.s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Pouliot. 

FOUILLIS,  s.  m.  Il  se  dit  familière- 
ment pour.  Désordre;  confusion;  pèle- 
Dièle.  C'est  un  fouillis  à  ne  pas  s'y  recon- 
naître. 

FOUILLOT.  s.  m.  (Iccbnol.)  Pièce  qui 
renvoie  l'effet  du  ressort  dans  une  ser- 
rure. 

FOUILLOIJSE  ou  FOCII.LOUSSE  i. 
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f.  (V.  lang.) Bourse;  poche;  pannetière. 
On  trouve  dans  Rabelais  le  mot  Pouil- 
lousse,  qui  aujourd'hui  appartient  à  l'ar- 
got. 

FOUILLURE.  s.  f.  (chasse)  Travail  du 
sanglier  dans  les  boutis;  effets  de  ce 
travail. 

FOUINER.  V.  n.  Il  se  dit  dans  le  lan- 
gage populaire  pour,  Fuir,  s'esquiver. 

Fouiné,  part. 

FOUl.SSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  fouir,  de  fouiller. 

FOU-KIAN.  s.  m.  (géogr.)  Provinrc 
du  S.  E.  de  la  Chine,  da!;s  laquelle  est 
comprise  la  partie  occidentale  de  l'île  de 
Formose.  Chef-lieu,  la  ville  du  départe- 
ment de  Fou-Tclicou.  i5, 000,000  d'habi- 
tants. 

FOULA  (géogr.).  La  plus  occidentale 
des  îles  Shetland.  Quelques  géographes 
croieut  que  c'est  Vuïtinia  TUule  des  an- 
ciens. i65  habitanis. 

•FOULAGE,  s.  m.  (hist.)  Le  droit  de 
moulure  dû  au  seigneur  du  moulin,  par 
ceux  qui  étaient  obligés  d'y  moudre  leur 
grain. 

FOULAHS  ou  FOULES,  s.  m.  pi. 
(géogr.)  Grande  nation  de  l'Afrique  occi- 
dentale, répandue  dans  la  Sénéganible 
et  dans  une  partie  de  la  Nigrilie.  La 
nation  des  Foulalis  professe  la  leliginu 
mahométane,  et  diffère  beaucoup  des 
peuples  nègres  de  celle  contrée.  On  les 
appelle  aussi.  Poules. 

FOULCRE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom 
de  la  Foulque. 

FOULDRIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Fou- 
droyer; eflrayer;  épouvanter. 

FoDiDRiÉ,  ÉE.  part. 

•FOULE,  s.  f.  (V.  lang.)  Offense  ;  blâ- 
me. B  /bu/e  (chevalerie) ,  se  disail  d'Uue 
espèce  de  ballet  représenté  par  plusieurs 
cavaliers,  qui  conduisaient  leurs  chevaux 
de  manière  à  tracer  dilfireutes  ligures  de 
la  danse.  Ce  ballet  était  de  l'iuveiition 
des  Italiens.  On  fesaitta  foule  au  son  des 
instruments,  |1  Foule  (  marine  ) ,  Longue 
perche  dout  ou  se  sert,  à  bord  de  cerlains 
navires,  pour  pousser  la  ralingue  du  vent, 
afin  d'ouvrir  les  voiles  le  plus  possible. 
Il  Foute  (pèche),  Espèce  de  pèche  qui 
consiste  à  sonder  du  pied  le  fond  des  ri- 
vières, ou  de  la  mer ,  quand  la  marée 
est  basse,  et  à  piquer  avec  un  angon  le 
poisson  que  l'on  rencontre  enfuut  dans 
le  sable  ou  la  vase.  Voy,  Pi.yetter,  || 
Foute  (technol.).  Morceau  de  bois  qui 
sert  à  tenir  les  jumelles  d'un  ros,  ou  pei- 
gne de  tisserand,  convenablement  écar- 
tées. 

FOULE-CRAPAUD,  s.  m.  (zool.) 
Vieux  nom  de  l'Engoulevent. 

•FOULÉE,  s.  f.  (archil.)  Dessus  de 
marche,  g  Foulée  (technol.),  Quantité  de 
peaux  que  l'on  pile  à  la  fuis. 

FOULEPOINl'E  (géogr.).  Village  de 
Madagascar,  roy.  Foulpoikt. 

•FOULER.  V.  a.  Expr.  prov.,  Cest  un 
bon  prince,  qui  ne  foule  guère  ses  sujets, 
se  dit  d'un  hoiniue  doux  et  pacifique.  || 
Fouler  une  enceinte  (vénerie) ,  Y  entrer 
à  cheval  ,ivec  des  chiens  pour  lancer  ou 
relancer  un  cerf.  Q  Fouler  un  cerf,  se  dit 
des  chiens  quand  ils  mordent  l'animal 
après  l'avoir  renversé,  g  Fouler  le  vin 
(comm.).  Remplir  les  tonneaux  avec  de 
l'eau,  pendant  le  transpori,  puur  sup- 
pléer à  la  déperdition  du  liquide. 

FOULES  (géogr,).  foy.  Foci.ahs. 

FOULEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  foule  les  draps,  les  chapeaux,  etc.  || 
Celui  qui  fuule  le  raisin  dans  la  cuve. 

FOUUQEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 


par  lequel  D'Herbelot  dc.<igne  les  pau- 
jianistes.  f^oy,  Paitliawiste. 

FOULIMENE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
Madagascar. 

•FOULOIR.  s.  m.  (art  milit.)  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  nettoyer  une 
pièce  de  canon.  ||  Fouloir  (lediiiol.), 
luslrumenl  dont  se  servent  les  dentistes 
pour  plomber  les  dents. 

FOULOIRE.  s.  f.  (technol.)  Table  sur 
laquelle  on  foule  les  chapeaux.  Q  Grand 
cuviei*  accompagné  d'un  râtelier  garni  de 
dents  de  bœufs,  et  dans  lequel  on  foule 
les  bas. 

•FOULON,  s.  m.  Loi  des  foulons  (hist. 
roni.) ,  Loi  sompliiaire  contre  le  luxe 
des  habits,  publiée  en  220  avant  J.  G. 
Il  Foulon  (zool.) ,  Grosse  espèce  de  han- 
neton. 

FOULONNIER.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier qui  apprête  les  draps  pour  les  dis- 
poser à  être  foulés. 

FOULPOINT  (géogr.).  Village  de  l'île 
de  Madagascar,  capitale  des  Bettimessa- 
ras,  où  était  autrefois  le  priucipal  établis- 
sement des  Français. 

FOUNG-THIÀN  (géogr.).  Départe- 
ment et  villede  la  Chine,  que  l'on  appelle 
aussi ,   Chin^yang.  Foy.  Modkden. 

FOUNG-YANG  (géogr.).  Ville  de  la 
Chine,  chef-  lieu  du  département  qui 
porte  le  même  nom,  province  de  An-Hué, 
patrie  de  l'empereur  Kong-Vou ,  qui ,  en 
i368,  fonda  la  dynastie  des  Ming. 

FOUPIR.  V.  a.  Il  se  disait  autrefois 
pour.  Manier,  cbifronner  une  étoffe.  On 
le  trouve  daus  Rabelais  et  dans  Scarron. 
B  Fcupir  (technol.),  Dèlustrer  une  étoffe 
eu  la  maniant. 

Fom ,  lE.  part. 

FOUQUE.  s.  f.  (zool.)  Ancien  nom  de 
la  Foukpre. 

FOUQUET.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'hi- 
rondelle de  mer. 

FOUQUIÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  fouquiérie.  1)  Fouquiéra- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

FOUQUIÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Mexique. 

•FOUR.  s.  m.  (droit  coût.)  Lieu  où  se 
trouve  le  four  banal.  1|  Four  banal  el 
four  à  ban,  Four  auquel  les  habitanis 
de  la  seigueurie  étaient  tenus  d'aller  faire 
cuire  leur  pain.||  Four  (marine),  se  disait 
autrefois  d'Une  partie  de  la  soute  aux 
poudres,  eu  arrière  des  coffres. 

FOURBATURE.  s.  f.  (vélér).  Il  se  dit 
quel(|uefois  pour,  Fourbure,  f^oy.  ce 
mot  au  Dict. 

FOURBISSAGE.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  fourbir;  résultat  de  cette  action. 

FOURBISSERIE.  s.  f.  (lechnol.)  Il  se 
dit  de  Tout  ce  qui  a  rapport  à  l'art  du 
fourbisseur. 

FOURBISSIME.  adj.  des  2  g.  Super- 
latif de  Fourbe.  Il  se  trouve  dans  Molière 
et  daus  Perrault. 

FOURBISSON  ou  FOURBUISSON.  s. 
m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du  Troglodyte 
d'Europe, 

FOURBISSLIRE.S.  f.  (vélér.)  Un  des 
noms  de  la  Fourbure, 

FOURCADIX.  s.  m.  (agricult.)  Cep 
de  vigne  aiupiel  on  n'a  laissé  que  deux! 
montants  à  la  taille.  | 

FOURCAL.  s.  m,  (agricult,)  Sorte ^ 
d'araire  dont  on  fail  usage  pour  les 
terres  légères.  |  Sorte  de  râteau  de  fer. 

FOURCAT.  s,  m.  (marine)  Il  se  dit] 
Des  varangues  el  demi -varangues  des  j 
deux  cxlréinilés  d'un  bàliinent,  qui  font! 
entre  elles  des  angles  aigus  eu  forme  de  1 
fourche.pl  se  dit  Ùu<  petites  places  réiré-  [ 
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cirs  qui  se  trouvent  entre  les  varangues 
de  l'avaiii  et  J,,  l'arrière  d'un  bâtiment 

•FOURCHE,  s.  f.  Fowclu;fière,  se  di- 
sait autrefois  pour,  Fourche  ferrée.  C'est 
encesensqiie  le  Diichal  iuterpi  été  ce  pas- 
sage de  la  Fontaine  :  Épieux  et  fourches 
fières  L'ajustent  de  toutes  manières.  On 
dit  encore  aujourd'hui ,  Fourjière,  Voy. 
ce  mot.  I)  Fourclie  (blason  )  ,  se  dit  de 
La  queue  du  liun,  lorsqu'elle  est  divisée  en 
deux.  Il  Fonrcltc  d'arquebuse  (anc.  T. 
milit.)  Bâion  garni  d'un  fer  fourchu, 
dont  ou  se  servait  pour  appuyer  le  mous- 
quet en  tirant.  ||  Fourcice  ferrée.  Arme 
dont  on  se  servait  pour  la  défense  des 
parapets.  1|  Fourclie  (marine),  se  dit  de 
Deux  mâts  ou  mâtereaux  réunis  vers  le 
sommet ,  dont  on  se  sert  pour  élever  des 
fardeaux.  Voy.  BianE.  ||  Faurctie  rf*  ca- 
rène, Longue  perche  armée  d'une  four- 
che, servant  â  tenir  les  fagots  allumés 
sur  la  carène  d'un  bâtiment  que  l'on 
chauffe. U  Fourche  (musique),  Disposition 
des  duigis  sur  un  instrumenta  vent,  dans 
laquelle  le  doigt  du  milieu  est  levé,  tan- 
dis que  l'index  et  l'annulaire  bouchent 
chacun  uu  trou.  Cette  note  s'obtient  en 
faisant  la  fourche.  \\  Pourclie  (vénerie) , 
r.àtoii  à  deux  branches  auquel  on  attache 
le  forhii  pour  faire  la  curée. 

FOURCHER,  v.  a.  (agricult.)  Tirer  de 
terre,  avec  une  fourche,  le  chiendent 
que  les  labours  ont  arraché. 

Fourché,  ée.  part. 

FOURCHERET.  s.  m.  (fauconn.)  Au- 
tour de  moyenne  taille. 

FOURCHET.  s.  m.  (chirurg.)  Apo- 
slème  eiilre  deux  doigts  de  la  main.  || 
Fourcliet  (vélér,).  Maladie  qui  attaque  le 
pied  des  moutons.  |J  Fourcliet  (horticult.). 
Division  d'une  branche  d'arbre  eu 
deux. 

l'OURCHETÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Semblable  à  une  fourchette;  qui  a  lii 
forme  d'une  fourchette.! 6'rair yomc/ie/ce 
(blason),  se  dit  d'Une  croix  dont  chaque 
branche  est  terminée  par  trois  pointes. 
yoy.  FooRCHÉ  au  Dict. 

FOURCHETÉE.  s.  f.  Ce  qu'on  peut 
prendre  avec  nue  fourchette. 

•|-OUKCHETTE..s.f.  Fourctiette  d'ar- 
quebuse (anc.  T.  niilil.),  Voy,  Fourche. 
Il  Fourctietle  (architrcl.),  se  dit  de  L'en- 
droit où  les  deux  petites  noues  de  la  cou- 
verture d'une  lucarne  se  joignent  à  la 
penti'  du  comble.  ||  Fourclulte  (anat.),  se 
dit  de  La  partie  postérieure  de  la  vulve.  || 
Fourchette  (horlicull.) ,  Petit  bâton  taillé 
à  dénis,  qu'on  enfonce  autour  des  cloches 
de  verre ,  pour  les  scuilever  et  donner  de 
l'air  aux  plantes.  J  Fourchette  (lechnol.). 
Pièce  fendue  puur  recevoir  la  verge  du 
pendule.  ||  Il  se  dit  Des  morceaux  de 
peau  taillés  en  losange,  que  l'on  coud 
entre  les  doigts  d'un  gant. 

FOURCHEUERE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Fourche  ;  eul'ourchure. 

FOURCHUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Comme  une  l'ouiche. 

FOURCHURE.  s.  f.  Il  se  dit  de  L'en- 
droit où  une  chose  coiuiiieiice  à  se  four- 
cher. 

FOURDAINE.  s.  f.  el  FOURDINIER. 
s.  ni.  (but. ]  Noms  vulgaires  du  Prunellier. 

FOURFIÈIiE.  s.  f.  (agricult.)  Fourche 
propre  à  cli.'irger  le  fourrage  sur  les 
voilures.    Voy.    Fourche  ficre   au    mol 

l'OURCHB. 

FOURGAGNEMENT  (droit   coût  ), 

Voy.    FonGAGNKMtHT. 

FOURGAtiNER    (droit   coût.).   Voy. 

FOROAGNBR. 

FOURGIÈRE.  8.  f.  (V,  lang.)  Fougère. 
6:1. 
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FOURIÉRISME,  s.  m.  (phil.)Syslème 
de  philosophie  et  d'économie  sociale  qui 
itahlit  un  nouveau  mode  d'association. 
Il  est  ainsi  appelé  du  nom  de  Fourier, 
sou  aiileiir.  Les  principes  du  fouriéiisnie 
sont  ;  L'exploitation  unitaire  de  toute  es- 
vèce  d'industrie  par  des  familles  asso- 
ciées ;  le  partage  et  la  jouissance  des 
vroduits,  en  raison  composée  du  capital, 
du  travail  et  du  talent  ;  l'organisation 
ilhre  des  travailleurs  par  groupes  et 
oar  séries;  la  division  du  travail  au 
moyen  de  séances  tris-courtes  ;  l  exci- 
tation au  travail  par  l'attraction  pas- 
fionnelle,   etc.    rof.  les   mots    Groopk, 

SÉRIE,  PASSIONNEL   61  PhaUNSTÈBE. 

FOIIIUÉRISTE.  adj.  et  s.  des  i  g. 
(phll.)  Qui  appaiticnl  au  fouriérisme.  H 
Partisan  du  fouriérisme.  Les  fouriérisles 
prennent  encore  le  nom  de  sociétaires 
et  de  phalanstériens.  Voy.  ces  mots. 

FOURMAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Fro- 
mage. 

FOURMAGEllX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Qui  appartient  an  fromage. 

FOURMAGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mar- 
chand de  fromage. 

FOIJRMANCHE.  s.  f.  (  T.  laug.  ) 
Dessin  ;  forme  ;  représentation. 

FOURMEIROO.  s.  m.  (zooi.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Rouge-queue. 

FOURMENTÉ.  s.  m.  (bot.)  Il  se  dit 
d'Une  espèce  de  raisin. 

•FOURMI,  s.  m.  Expr.  prov. ,  //  a 
mangé  des  ceufs  de  fourmi,  se  dit  trivia- 
lement d'une  personne  qui  lâche  beau- 
coup de  vents. 

•FOURMILIÈRE,  s.  f.  (vétér.)  Vide 
qui  se  forme  entre  le  sabot  et  l'os  du 
pied  d'un  cheval ,  à  la  suite  de  la  four- 
burc. 

FOURMILLANT,  ANTE.  adj.  Peuplé, 
où  les  habitants  sont  nombreux  comme 
des  fourmis.  Hors  les  toits  fourmillants 
de  l'avare  cité  (  La  Fontaine  ). 

FOURMILLE!',  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulg;iires  du  ïorcol. 

!'()URM(iRTURE  et  FOURMOUTU- 
RE  fdroil  ooul.).  yoy.  Fobmorture. 

•FOURNAGE.  s.  m.  (droit  conl.)  Droit 
per<;ii  an  four  banal.  ||  Drojt  que  payait 
-M\  seigneur  celui  qui  avait  obtenu  la  per- 
mission  de  cuire  son  pain  chez  soi. 

FOURNALISTE.  s.  m.  (lechnol.)  Ar- 
tisan qui  fait  les  fourneaux  et  les  creusets, 
pourTafliiiage  et  la  fonte  des  métaux,  etc. 
•FOURNÉE,  s.  f.  (hist.)  Il  s'estdit,  sous 
le  régime  île  la  terreur,  Des  coudamrn's 
qu'on  envoyait  Ions  les  joins  à  la  guillo- 
tine, cinquante  ou  soixante  à  la  luis.  Il 
y  a  eu  iie\  fournées  de  ce  genre  pendant 
plus  de  deux  mois. 

FOURNÉER.  V.  n.  (V.  lang.)  Cuire 
au  four  ;  s'occuper  du  l'our. 
KouiiNÉÉ.  part. 

FOURNE-STURR.  s.  f.  (T.  lang.) 
Fourniture;  pruvision. 

FOURNEITE.  s.  f.  (technol.)  Petit 
four  à  réverbère  qui  aerl  à  calciner  l'é- 
mail. 

FOURNIER.  8.  m.  (V.  lang.)  Roui; 
ger;  celui  qui  travaille  au  four.  ||  Fii 
virr  (zool.).  Oiseau  de  Buénos-Ayre». 

•FOURNISSEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
Provision;  fourniture.  U  Fournissement 
fane,  jurispr.),  Séquestre  d'une  chose 
ciiniviitieuse  en  matière  possessoire.  {| 
Fourmsiement  (jnrispr.)  ,  Valeur  dont 
r<ui  de»  cnpartageaiils,  qui  a  joui  de  Id 
«  li'ite  connuune  ou  de  «pielques  objet 
<|iii  en  dépendent,  doit  compte  à  la 
ui.mse.  [l  Action  d'établir  ces  comptes 
re>|Hxti[i.  Procéder  aux  Journistemeiitl. 
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'FOURNITURE,  s.   f.  (musique)  Jeu 
de  l'orgue  qui  dunnedu  volume  aux  sons. 
FOURON.  s.  m.  (V.  lang.)  Archer.  || 
Goujat;  domestique. 

FOURQUEFILE.  s.  f.  (V.  laug.)  Arme 
qui  avait  la  forme  d'une  fourche. 

FOURQUET.  s.  m.  (technol.)  Pelle  de 
fer  ovale  dont  on  se  sert  dans  les  brasse- 
ries. 

FOURQUETTE.  s.  f.  (pêche)  Espèce 
de  croix  de  ntélal  dont  on  se  sert  pour 
fixer  au  fond  de  l'eau  les  lignes  et  les 
hameçons. 

•FOU'RRAGE.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit 
de  Tout  cordage  employé  à  en  couvrir 
un  autre,  foy.  Foobrore. 

•FOURREAU,  s.  m.  (agricult.)  Ce  qui 
enferme  et  couvre  l'épi  quand  il  n'est  pas 
encore  bien  formé.  (  Fourreau  (technol.). 
Grand  cartouche  qui  renferme  plusieins 
pots  à  feu  d'arlifice.llMorceau  de  parche- 
min dont  les  batteurs  d'or  enveloppent 
les  moules,  pour  que  les  feuilles  d'or  ne  se 
dérangent  point.  ||  Morceau  de  peau  qui 
couvre  le  Irait  d'un  harnais,  à  l'endroit 
où  il  frotte  contre  le  flanc  du  cheval.  \ 
Papier  ou  parchemin  qu'on  roule  et  qu'on 
place  dans  les  pendants  d'un  baudrier 
pour  les  soutenir  et  pour  en  conseï  ver  la 
forme.  ||  Fourreau  (zool.).  Nom  vulgaire 
de  la  Mésange  à  longue  queue. 

FOURRE-BUISSON,  s.  m.  (zool.)  Un 
des  noms  du  Troglodyte  d'Europe. 

FOURRÉE,  s.  f.  (pêche)  Espèce  de 
parc  en  forme  de  fer  à  cheval ,  auquel  on 
amarre  des  filets  pour  retenir  le  poisson 
lorsque  la  marée  se  retire. 

FOURRELIER.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  fait  et  vend  des  fourreaux.  On  dit 
plus  ordinairement,  Gai'iiier. 

•FOURRER,  v.  a.  (marine)  Garnir  un 
cordage  de  toiles  on  de  petites  cordes, 
pour  le  garantir  du  frottement. 

•Fourré  .  ée.  paît.  Paix  fourrée  (hist.), 
se  dit  particulièrement  de  La  paix  qui 
fut  faite  avec  les  huguenots,  le  27  mars 
i568,  à  Longjuineau.  On  lui  donna  ce 
nom,  parce  qu'elle  se  fit  tout  à  coup, 
dans  un  moment  où  l'on  croyait  les  affai- 
res désespérées.  On  l'appelle  aussi,  La 
petite  paix,  parce  qu'elle  ne  dura  que 
six  mois. 

•FOURRIÈRE,  s.  f.  (jurispr.)  Lieu  où 
l'on  retient  des  chevaux,  voitures,  etc., 
ipii  ont  été  saisis,  jusqu'à  la  vente  de  ces 
objets,  on  jusqu'au  payement  des  dom- 
mages, amendes,  etc. 

•l'OURRURE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit 
Des  morceaux  de  vieille  toile,  des  torons 
de  vieux  cnrd.'iges  qui  remplissent  les 
vides  dans  les  pièces ,  ou  (pii  servent  à 
garantir  les  cordages  du  frottement  des 
angles.  1  Fourrure  (technol.)  Morceau 
de  bois  mime  qui  sert  à  caler  les  pièces 
de  charpente.  ||  Il  se  dit  d'Une  pyramide 
de  chaudrons  qui  enlient  les  uns  dans 
les  autres. 

l'OURSIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Réser- 
voir. 

FOURVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui 
fourvoie,  qui  égare.  Scarrnn  a  dit  :  Force 
murai/les  tournoyantes  ,  Et  force  routes 
fourvoyantes. 

•FOURVOYER  (SE).v.  pers.  (vénerie) 
S'écarter  de  la  voie  et  courir  un  autre 
cerf  que  celui  île  la  meule. 

FOUSIYAMA  (gi-ogr.).  Iji  plus  haute 

niuntagiie  du  Japon,  dan»  l'ilc  de  Nifnn. 

FOUSSEKET(Rcogr.).  Ville  de  Fiainc, 

département  de  la  llautc-Gnroiine.  Patrie 

de  l'abbé  Sicard.   t.Hoo  habitants. 

FOU-TCHÉOU  (géiigr.).  Ville  liés- 
cummcrfaule  de  la  Chine,  capitale  de  la 
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province  de  Fon-Kian,  sur  le  Si-Ho, 
près  de  son  embouchure  dans  la  mer  de 
Corée;  elle  est  célèbre  par  ses  établisse- 
ments d'instruction  publique. 

FOUTÉ.  s.  f.  (liist.  féod.)  Fidélité.  || 
Serment  d.;  fidélité. 

FOUTON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  petite  Bécassine. 

FOUTOUER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Machine  de  guerre  du  genre  des  ona- 
gres ou  catapultes. 

FOUX.  s.  m.  (V.  lang."!  Hêtre. 
FOUYER.   s.   m.     (V.'  laug.)   Foyer; 
âtie  d'une  cheminée. 

FOVÉOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Dont  la  superficie  est  creusée  de 
petites  fossettes  inégales. 

FOVÉOLÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
marqué  de  fossettes  ou  de  petites  dépres- 
sions. 

FOVÉOLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
méduses. 

FOVIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule,  foy.  Fabius. 

FOX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Lâche;  fol; 
niais. 

FOT  (S.4INTE-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  la  Gnonde.  On 
l'appelle  aussi,  Sainte-Foy  la  Grande. 
Vins   blancs.  2,740  habitants. 

FOYARD.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Hêtre. 

FOYAULE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Sincère  ;  fidèle.  Kar  Deus  est  foyaule  (S. 
Bernard.) 

'FOYER,  s.  m.  (marine).  Feu  qu'on 
allume  la  nuit  sur  quelque  hauteur  pour 
servir  de  guide  aux  vaisseaux.  ||  Foyer 
(méd.)  ,  se  dit  Du  siège  principal  ou  pri- 
mitif d'une  maladie. 

FOYNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fourche. 
FRACrEUR.    s.    m.   (V.   lang.)   Qui 
rompt;  qui  brise. 

FRACTICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  col  ou  le  corselet  offre  une  pro- 
fonde écbancrnre  ,  qui  le  fait  paraître 
comme  brisé. 

FRACTICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  antennes  comme  brisées.  || 
Fracticornes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes coléoptères. 

'FR.\CTION.  s.  f.  Fraction  continue 
(math.),  se  dit  Des  nombres  fractionnai- 
res exprimés  par  un  nombre  entier,  plus 
une  fraction  dont  le  numérateur  est  l'u- 
nité ,  et  le  dénominateur  un  nombre 
entier  plus  nue  nouvelle  fraction;  dans 
celle-ci ,  le  numérateur  est  encore  l'unité, 
et  le  Jénomiiiateur  un  nombre  entier 
plus  une  troisième  fraction  ;  dans  celle-ci, 
le  numérateur  est  l'unité,  et  ainsi  de 
suite.  Il  Fraction  décimale  périodique  et 
périodique  mixte,  foy.  Périodiqoï. 

•FRACTIONNAIRE,  adj.  des  %  g. 
Nuinéralif  fractionnaire  (gramm.    gén.). 

f^oy.    NuMÉRATIP. 

FRACTIONNEMENT,  s.  m.  (didact.) 
Action  de  réduire  en  fraclious;  effet  de 
cette  action. 

FRACTIONNER,  t.  a.  (didact.)  Ré- 
duire eu  bâclions,  en  petite»  parties, 

Fhactioniié,  ée.  part. 

FRACTIPÈDE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  comme  bri.sées. 

l'RADEUS,  EUSE.  adj.  (V.  laug.) 
Pauvre  ;  misérable.  Parmi  les  fradeus  fu 
jradrus  (Rom.  de  Brut). 

FUAf. ARIACK  (l)ot.).^oj.  Fracarif. 

FRAtiARIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  fraisier.  ||  Fragariées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

FRAGE.  adj.  des  2  g.  (V.  long.)  Fra- 
gile. 
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FRAGIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
porte  des  fiaises  ou  nu  l'ruit  qui  ressem- 
ble aux  fraises. 

FRAGI FORME,  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  l'apparence  d'une  fraise. 

FRAGILAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al  | 
gués  marines. 

FRAGILARINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  | 
ressemble  à  une  fragilaire.  ||  Fragilari- 
nées.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues  marines. 
•FRAGMENT,  s.  m.  Fragment  pur 
(philol.),  se  dit,  chez  les  jurisconsultes, 
d'Un  fragment  tiré  de  l'ouviage  même 
d'un  auteur,  par  opposition  aux  frag- 
ments empruntés  à  un  cilateur  ou  à  n» 
commentateur.  J  Fragment  (beaux-arts), 
se  disait  autrefois  de  Plusieurs  actes  de 
différents  ballets  que  l'on  représentait 
successivement  le  même  jour.  On  Jouera 
ce  soir  des  fragments.  ||  Fragment,  se  di- 
sait aussi  d'Un  drame  lyrique  dont  chaque 
acte  offre  une  action  séparée.  L'Europe 
galante  se  compose  de  fragments. 

FRAGMENTABLE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  est  susceptible  de  se  réduire 
en  fragments. 

FRAGMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  composé  de  fragments. 

FRAGMENTÉ ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Il 
se  dit  D'une  chose  dont  un  fragment  est 
détaché. 

FRAGMENTEUX,  EUSE.  adj.  (di- 
dact.) Qui  résulte  d'un  assemblage  de 
fraginenis, 

FRAGON.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes. 

FRAGOSE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

FRAGRANCE,  s.  f.  (néol.  )  Odeur; 
parfum. 

FRAGRANT,  ANTE.  adj.  (néol.) 
Odorant  ;  paifiimé. 

FRAGUE.  s.  f.  (bot.)  Vieux  nom  de  la 
Fraise. 

FRAICHETTEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Fiaichemeiil. 

FRAICTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brèche  ;  ou- 
verture; fente. 

FRAIE,  s.  f.  (pèche)  Temps  du  frai 
pour  les  poissons. 

FRAIÈRE.  s.  f.  Vieux  nom  de  la 
Fraise. 

FR.\1LE.  adj.  des  2  g.  Ancienne  or- 
thographe du  mot,  Frcle. 

FRAILE.  s.  m.  (hist.)  Nom  générique 
des  moines  mendiants  eu  Espagne. 

FRAILETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Fragililé. 
(Sermon  de  S.  Bernaid). 

FRAIMRAULT-SUR-PISE  (  géogr.  ). 
Village  de  France,  déparlemcul  de  l'Or- 
ne. 3,0.^0  habitants. 

FRAIN.  s.  m.  (V.  laug.)  Bruit  ;  db- 
corde;  fracas. 

FRAINDRE.  v.a.  (V.  lang.)  Rompie; 
briser.  ]|  Enfreindre. 
Fraiwct,  aircte.  part. 
FRAINE.  s.  m.  (V.  lang.)  Frein  ;  mors; 
aiguillon. 

FRAINTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Infrar- 
liou  ;  rupture;  fente.  Outre  t'en  patst 
sans  frainture  {VnT\\\enOfe\  de  Itlois). 

•FRAIS,  aICHE.  adj.  Expr.  pinv.,  H 
aura  autant  de  frais  que  de  sale ,  se  dit 

trisiale il  pour,  Il  n'aura  rien  du  tout. 

•FKAIS.  s.  m.  pi.  Frais  préjudiciaiix 
ou  de  contumace  (anc.  jurispr.  ),  Frais 
que  l'on  devait  acquitter  avant  d'être  iid- 
mis  à  continuer  des  poursuites  contre 
le  défaillant.  ||  faHJ--/;vrM  (jnrispr.J,  Dé- 
penses qui  n'entrent  pas  en  taxe.  \^Frai> 
et  loyaux  coûts  (pral.) ,  Fiais  faits  pour 
lu  pn'ssatioii  d'un  acte  cl  pour  les  suites 
légitimes.  ||  Frais  et  salaires.  Vacation» 


FRA 

et  débourses  dus  aux  procureurs,  nota 

,  huissiers  el  sergents ,  <iui  ont  tra- 
I  vaille  pour  une  parlie.  ||  Frais  et  rnisei 
Id'execulion,  Frais  qu'un  créancier  est 
obligé  de  faire  pour  mettre  son  titre  à 
exécution  contre  le  Héliileur.  ||  Fiais  de 
passe  (jeux),  se  dit,  au  creps,  d'Un 
certaine  somme  que  le  joueur  qui  passe 
plusieurs  coups  doit  payer  au  marqueur 
•FRAISE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Cel  homme 
ït'a  pas  mangé  tout  son  l'eau ,  il  en 
encore  ta  fraise ^  s'est  dit  tiiv.,  à  Pari 
dans  le  temps  où  l'on  portait  des  fraises, 
tie  Ceux  qui  se  faisaient  remar(|uer  pa 
l'ampleur  de  cet  ajustement.  {{  Fraise 
(tecnnol.),  Petit  outil  dont  on  se  sert 
pour  évaser  l'entrée  d'un  trou  percé  dans 
du  métal  ou  dans  du  bois.  {{  Plaque  fort 
mince  dont  on  sert  pour  fendre  les  roues 
des  niouties  et  des  pendules.  ||  Lime 
ronde  d'borloger.  |j  Fraise  (zoo!.),  Nor 
marchand  de  deux  espèces  de  coquilles. 
Sorte  de  c.iille  de  la  Chine.  Q  Espèce  de 
punaise  qui  vit  sur  le  poirier.  ||  Frai 
(bot.).  Cordon  de  petites  feuilles  entre  la 
peluche  et  les  grandes  feuilles  de  certai- 
nes fleurs. 

FRAISÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Ridé; 
potelé. 

FRAISEMENT.  s.  m.  (art  milit.)  État 
d'une  fortification  garnie  d'une  fraise. 

FRAISERAI',  s.  m.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire du  Fraisier  stérile. 

FRAISETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  mar- 
chand d'une  espèce  de  coquille. 

FRAISINE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Lance 
de  combat  dont  la  hampe  était  de  frêne. 
FRAISSE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Fièue. 

FRAISSINE.  s.  f.  (agricult.)  Terrain 
piaillé  en  frênes. 

FRAISURE,  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit , 
chez  les  armuriers,  d'Un  creux  demi- 
cylindrique  pratiqué  dans  le  bassinet,  un 
peu  au-dessous  de  la  lumière. 

FRAIZELETTE.  s.  f.  (V.lang.)  Petite 
fraise. 

FRAMENTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Frag- 
ment. 

♦FRANC,  ANCHE,  adj.  Prov.,  //  y 
ira  à  ta  franche  Marguerite^  se  dit  fain., 
d'uu  homme  qui  agit  sans  réfléchir  et  avec 
une  grande  imprudence.  ||  Franc  allen. 
s.  m.  (droit  coul.)  f^oy.  Alleu  au  Dict. 
1  Franc  alleu  noble  (anc.  jurispr.),  Terre 
qui  ne  reconnaissait  aucun  seigneur  et 
il  laquelle  était  attachée  une  justice,  une 
censive  ou  quelque  fief.  ||  Franc  alleu 
roturier,  Héritage  allodial  qui  était 
exempt  de  cens  ou  autres  droits,  mais 
qui  n'avait  ni  justice,  ni  fief,  ni  censi- 
ves  sous  lui.  ||  Franc  alloetier  ,  Officier 
chargé  de  recevoir  les  devoirs  de  la  loi 
qui  concernaient  les  francs  alleux.  J 
Franc  idtir,  Droit,  accordé  à  quel- 
ques communautés,  de  prendre  du  bois 
dans  une  forêt  pour  l'entretien  el  les  ré- 
parations de  leurs  bâtiments.  ||  Franc 
bourgage.  Héritage  roturier  pour  lequel 
on  ne  devait  aucun  droit  seigneurial  ou 
cmiluniicr,  à  moins  qu'il  n'y  eût  titre  ou 
possession  suffisante  au  contraire. ||fivi«6' 
bourgeois ,  Habitant  d'une  seigneurie 
qui  était  exempt  de  certaines  redevan- 
ces envers  le  seigneur,  [j  Franc  denier 
(anc.  coul.).  Exemption  du  quint  el  du 
rcquint.  J|  fendre  un  fief  francs  deniers, 
Mettre  à  la  charge  de  l'acquéreur  le 
quiut  et  le  requint  que  l'on  devait  payer 
au  seigneur  suzerain.  ||  Franc  devoir, 
Espèce  de  tenue  féodale.  1|  Ce  que  de- 
vaient payer  les  hommes  de  libre  con- 
dition   jiour   le  pacage,   etc.  ]|  Tenir  à 
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franc  devoir.  Occuper  un  bien  pour 
lequel  l'hommage  et  les  droits  féodaux 
ordinaires  avaient  été  convertis  en 
un  droit  quelconque,  suit  honorifique, 
soit  utile.  Il  Franc  fief.  Héritage  noble, 
féodal  ou  allodial.  Les  gens  francs  pou- 
patent  seuls  posséder  des  francs  fiefs.  || 
Fief  dont  le  seigneur  était  dispensé  de 
faire  à  son  seigneur  suzerain  l'Iiommage 
et  le  serment  de  fidélité.  H  Taxe  ,  rede 
vance  dont  les  roturiers  qui  possédaient 
des  fiefs  ou  autres  biens  nobles  étaient 
leiins.  Il  Franc  fief  par  rapport  aux  gens 
de  mainmorte.  Redevance  que  de- 
vaient payer  au  roi  les  églises,  col- 
lèges, commnnantés  et  gens  de  main- 
morte, qui  possédaient  des  choses  féo- 
dales ou  censuellcs  non  amorties. Ij/'ra/ic 
homme.  Celui  qui  se  trouvait  affranchi 
par  la  possession  d'un  certain  fief.  || 
Franc  servant.  Homme  de  eundilion  li- 
bre qui  servait  sans  être  serf.  ||  Franc  te- 
nement ,  Héritage  possédé  sans  aucune 
charge  roturière.  ||f/ anc/ie  aiirnowe.  Don 
d'uu  fief  à  l'église  sans  démission  de  fu 
et  sans  réserve  d'aucune  prestation.  | 
Franche  fête,  Foiie  dans  laquelle  le: 
marchandises  étaient  aftranchies  de  tous 
droits.  Il  Franche  vérité ,  Enquête  qii 
avait  lieu  d'office,  sur  l'ordre  du  seigneur 
justicier,  pour  découvrir  l'auteur  de  délits 
commis  sur  ses  teiTes.  ||  Comparoir  à  la 
franche-vérité.  Comparaître  à  l'audience. 
Il  Franches-vérités,  Assises  que  les  juges 
supérieurs  tenaient  de  temps  eu  temps, 
pour  réprimer  les  abus  qui  s'étaient 
glissés  dans  l'administration  de  la  justice 
et  pour  faire  punir  les  grands  crimes.  | 
Provinces  franches  (anc.  administr.) ,  se 
diiait  Des  parties  de  la  France  qui  n'a- 
vaient jamais  été  soumises  à  l'impôt 
des  gabelles.  Le  prix  du  set  dans  tes 
provinces  franches  variait  entre  l  et  g 
livres  le  quintal.  ||  Pompe  franche  (  ma- 
rine), se  dit  d'Une  pompe  lorsqu'elle 
ne  jette  plus  d'eau.  ||  Vent  franc ,  Teut 
qui  ne  varie  ni  en  force,  ni  en  direction. 

•FRANC,  FRANQUE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  ane.)  Nom  d'un  peuple  barbare  de  la 
Germanie,  qui  habitait  près  du  Rhiu. 
La  u,ition  des  Francs  s'était  probable- 
ment formée  par  la  réunion  de  plusieurs 
peuples  du  nord-ouest  de  la  Germanie. 
Francs  tudesaues  ,  saliens  ,  ripuaires  , 
nustrasiens,  neusiriens.  ||  Qui  appartient 
aux  Francs.  Période  franque.  Domination 
franque.  ||  Empire  ou  monarchie  des  Francs 
(liist.),  L'empire  fondé  dans  les  Gaules  par 
Clovis,  dans  la  seconde  moitié  du  5'  siècle. 
-^  la  mort  de  ce  prince  (5ii),  {'empire 
des  Francs  fut  partagé  entre  ses  ipiatie 
fils,  el  forma  les  loyaumes  de  Metz, 
li'Orleans,  de  Paris  et  de  Soissons.  For. 
I'kance.  Il  Langue  franque  ou  francique 
(idiilol.),  s'est  dit  d'abord  de  La  langue 
tudesque,la  seule  que  sût  Charlemagne; 
et  plus  tard,  de  La  langue  romane, 
cpiaiid  la  puissance  des  Francs  fut  deve- 
nue piépoudéiaule  dans  l'Euroiie  occi- 
dentale. 

•FRANÇAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.)  Habitant  de  la  France.  ||  Qui  ap- 
partient à  la  France  ou  à  ses  habitants. 
Il  Français  (linguist.),  Langue  parlée  en 
France.  Le  français  appartient  à  la  fa- 
mille des  langues  gréco-tatines  ;  il  s'est 
formé,  vers  le  ii'  siècle,  de  la  langue 
romane,  dérivée  elle-même  du  latin.  Le 
français  paraît  renfermer  aussi  quelques 
débris  du  celtique,  et  a  reiju  un  grand 
nombre  de  mots  grecs  employés  dans  les 
nomenclatures  srientiliques.  ||  Hoi  des 
Français  (hist.),  Qualification  que  les  rois 
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de  France  ont  exclnsivemenl  adoptée  jus- 
qu'au 12'  siècle.  Elle  fut  donnée  à  Louis 
XVI,  en  17S9;  et  elle  est  portée,  depuis 
la  rèvolulion  de  i83o,  par  Louis-Phi- 
lippe l".\\La  Française  (géogr.).  Village 
de  France,  département  de  Tarn-ct-Ga- 
ronne.  Poterie.    3,700  habitants. 

FRANC-ALLEU,  s.  m.  (géogr.)  An- 
cien petit  pays  de  France,  dans  la  basse- 
Auvergne  ;  il  faisait  partie  du  pays  de 
Combrailles  ,  et  est  renfernié  aujourd'hui 
dans  le  déparlement  de  la  Creuse.  5emur 
eu  était  le  cbef-lieu.  Voj .  Alleu  au  Diel. 

FRANC-ARCHER,  s.  m.  (art  milit.) 
Voy.  Archer  au  Dict. 

FRANCAVILLA  (géogr.).  Ville  du 
royaume  de  Naples,  province  de  la  terre 
d'Otrante.  Coton,  bon  tabac.  i»,ooo 
âmes. 

FRANC-BORD.  s.  m.  (P.  et  Ch.  ) 
Terrain  dépendant  d'un  canal,  le  long  et 
au  delà  des  digues  ou  chemins  de  ha- 
lage.  Il  Franc-bord  (marine),  Rordage 
qui  couvre  un  vaisseau  de  la  quille  à  la 
préceinte. 

FRANC-BOURGEOIS,  s.  m.  (hlst.) 
Il  se  disait  à  Orléans,  du  Icmiis  de  la 
Ligue,  De  ceux  qu'on  appelait ,  à  Paris  , 
Les  Politiques.  Voy.  Franc. 

FRANC-COMTOIS  ,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  la  Franche-Comté. 
Il  Qui  appartient  à  la  Franche-Comté  ou 
à  ses  habitanls. 

•FRANCE,  s.  f.  (géogr.)  Royaume  de 
l'Europe  occidentale.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur est  de  îa5  lieues;  sa  plus  grande 
largeur  de  206  lieues  ;  sa  superficie  est 
de  27,000  lieues  carrées,  ou  5, 340  my- 
liamètres  carrés.  La  France  a  plus  de 
5oo  lieues  de  côtes.  Elle  est  divisée 
en  86  départements.  Capitale,  Paris. 
33,540,000  habilanls.  jj  Duché  de  France 
(  hist.  ) ,  Duché  érigé  par  Charles  le 
Chauve,  l'an  8G1,  en  faveur  de  Robert 
le  Fort.  Le  duché  de  France  comprenait 
les  pays  situés  entre  la  Loire  el  la  Seine, 
et  une  grande  partie  de  l'Amiénois.  Il 
fut  réuni  au  royaume  de  France  par 
Hugues  Capel  ,  qui  se  fit  donner  la  cou- 
ronne en  987.  Il  Royaume  de  France, 
Rojaunie  formé,  en  843,  à  la  paix  de 
Verdun  (voy.  Verdun),  des  royaumes  de 
Neustiie  et  d'Aquitaine,  qui  échurent  en 
partage  à  Charles  le  Chauve.  Voy.  Aqui- 
taine ,  Austrasie  ,  NE0STRrE;et  plus 
haut  Empire  des  Francs.  Ce  prince  est 
le  premier  qui  régna  sur  le  royaume  de 
France  proprement  dil.  Sous  les  derniers 
descendants  de  Cbarlemagiie ,  le  royaume 
de  France,  affaibli  par  les  envahissements 
des  grands  vassaux,  se  bornait  au  terri- 
toire de  la  ville  de  Laou.  Hugues  Capet  y 
ajouta,  eu  987,  les  vastes  domaines  du 
duché  de  Fiance;  et  les  successeurs  de  ce 
prince  parvinrent  peu  à  peu  à  y  réunir  les 
grands  fiefs  de  la  couronne.  Voy.  Fief; 
el  Empire  français,  au  mot  Empire.  ||  Roi 
de  France,  'Titre  qu'Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  prit  en  1.337.  Il  se  prétendait 
héritier  de  Charles  le  Bel,  du  chef  de  sa 
mère,  Isabelle,  fille  de  Philippe  le  Bel. 
La  guerre  que  celte  prétenlion  alluma 
entre  la  France  et  l'Angleterre  ,  dura  , 
par  intervalles,  près  d'un  siècle.  Depuis 
Edouard  III ,  Ions  les  rois  d'  Angleterre 
ont  continué  de  prendre  le  litre  de  roi 
de  France,  jusqu'en  lioo.^Francc  teulo- 
niquc.  Nom  par  lequel  quelques  anciennes 
chroniques  désigneut  la  parlie  de  l'em- 
pire de  Clovis  située  au  nord  de  ta  Loire. 
Il  France  romaine,  La  parlie  de  l'empire 
des  Francs  qui  était  au  midi  de  la  Luire. 
I  France  occidentale.  Voy.  Necsthie.  || 
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France  orientale.  Voy.  Austrajie.  § 
France  extérieure  (hist.),  Nom  que  pri- 
rent les  éoiigrés  français  (1791,  'T'j'), 
rassemblés  dans  les  Pays  Bas  auLrichicns 
et  dans  les  États  limitrophvs.  \  lie  de 
France  (géogr.).  Province  de  l'aneleiHie 
France  qui  forme  aujourd'hui  les  dépar- 
tements de  l'Aisne,  de  l'Oise,  «le  \a 
Seine,  de  Seine-et-Marne  et  de  Seine- 
et-Oise.  Vile  de  France  faisait  partie 
du  domaine  personnel  des  rois  de  la  3* 
race.  ||  Une  des  iles  Mascareignes,  en 
Afrique.  Elle  appartint  à  la  Franie  de 
1721  à  1 8 ro;  depuis  cette  dernière  épo- 
que les  Anglais  en  sont  possesseurs,  et 
l'appellent.  Ile  Maurice.  Cbei-Wea,  Port- 
Louis.  Coton,  indigo,  épices.  83, 000 
babitanls,  dont  10,000  blancs,  i4,ooo 
noirs  libres  et  64,000  esclaves.  ||  Nou- 
velle-France, Ancien  nom  du  Canada. 

FRANCESCONE.  s.  m.  (méirol.)  Mon- 
naie de  Toscane  argent,  de  10  paoli.  Le 
francesconc  vaut,  fr.  5,6i, 

FRANC-FILIN,  s.  m.  (marine)  Filin 
propre  à  faire  des  appareils  de  fone. 

FRANCFORTOIS ,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  l'une  ou  de  l'autre 
des  deux  villes  appelées  Francforl.  ||  Qui 
appartient  à  ces  villes  ou  à  leurs  habi- 
tants. 

FRANCFORT-SUR-LE-MAIN  (géo- 
gr.). Une  des  quatre  villes  libres  de  la  con- 
fédération germanique;  siège  de  la  diète. 
Les  aflaires  de  commerce  et  de  banque  y 
sont  très-actives.  Pairie  de  Schlosser  et  d& 
Goethe.  60,000  âmes. Il  Concile  ou  Synode 
de  Francfort  (hist.  eccl.),  Celui  qui  fut 
convoqué  par  Charlemagne  eu  794 ,  et 
où  ranathème  fut  lancé  contre  la  ]iiélen- 
due  hérésie  du  concile  de  Nicée  (787) 
relalivemenl  au  culte  des  images.  Les 
trois  cents  prélats  du  synode  de  Franc- 
fort, n'ayant  point  compris  les  canons 
du  concile  de  Nicée,  qui  étaient  rédigés 
en  grec,  et  que  le  pape  Adrien  I"  leur 
avait  adressés ,  crurent  que  les  Percs  de 
cette  assemblée  prescrivaient  d'aJonr 
les  images  des  saints  ,  comme  la  Trinilé 
elle-même.  Voy.  Nicée.  Voy.  aussi  Livies 
caroUns  au  mot  Caromn.  ||  Déclaration  de 
Francjort  (hist.).  Manifeste  par  leijuel 
les  souverains  alliés  déclarent  r|ue  ce 
n'est  pas  à  la  France  qu'ils  font  la  guerre, 
mais  à  la  prépondérance  que  l'eiiipereur 
Napoléon  prétend  exercer  hors  des  limites 
de  son  empiie.  La  déclaration  de  Franc- 
fort c5{  du  i*^' décembre  i8i3.  ||  Grand- 
duché  de  Francfort,  Ancienne  souverai- 
neté de  la  confédération  du  Rhiu,  formée 
en  1806  par  Napoléon,  en  faveur  de 
rélecteur  de  Mayence. 

FRANCFORT-SUR-L'ODER  (géogr.). 
Ville  de  Prusse,  industrieuse  et  rouimei- 
çaiile.  Chef-lieu  de  ta  régence  de  Franc- 
fort. 1 6,000  âmes.  Il  Régence  de  Francfort, 
Régenrades  Étnls-Prussiens,  province  de 
Brandebourg.  .^90,000  habilanls. 

FRANCHE-COMTÉ,  s.  f.  (géogr.)  An- 
cienne province  de  France,  di*i,Née  en 
quatre  grands  bailliages:  Jmont ,  Jval, 
Besançon  et  Dole.  Capitale,  Besançon.  La 
Franclie- Comté  fut  réunie  à  la  France  en 
1678,  parle  traité  de  Nimégne.  Elle  for- 
me les  départements  du  Doiibs,  de  la 
Haute-Saùne  et  du  Jura.  Ou  l'appelait 
aussi ,  Haute- Bourgogne. 

FRANCHEMULLE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  quatrième  estomac  des  iiiain* 
mifercs  ruminants. 

FRANCHETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Fian- 
cliise. 

FRANCHILEGES.  s.  m.  pi.  (V.  lang.) 
Franchises;  privilèges. 
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FRANCHIPAMER  ;bol.).  foy.  Frak- 

GIPAMIEK    au    Uicl. 

♦FKANCHIR.  V.  a.  (T.  laag.)  Affran- 
chir; rendre  lil)re.  ||  Franchir  (marine), 
se  dil  absoltiriieiil  du  vaisseau  qui  cule  el 
aduune,  étant  orieuté  au  plus  près  du 
vent.  0  II  se  dil  de  la  pompe  qui  donne 
plus  d  eau  i|u'elie  n'en  reçoit. 

•FRANCHISE,  s.  f.  (anc.  législ.)  Terre 
apparlenani  à  des  gens  libres  et  francs, 
g  Teire  exempte  de  charges.  ||  Frarichue 
de  Chaslo  (Inst.)  ,  Privilège  accorde  par 
Philippe  I",  roi  de  France,  à  la  famille 
d'Eude  le  Maire,  par  l'effet  duquel  les 
femmes  de  celle  famille  ennoblissaient 
liurs  maris.  La  franchise  de  Chaslo  fut 
abiilie  en  i6u2.|l  Franchise  des  quartiers, 
sV»l  dil  I3u  droit  d'asile  dont  jouissaient 
aiiirelois  à  Ruine  les  palais  des  ambassa- 
deurs cl  leurs  alentours.  I^s  différends 
pour  ta  franchise  des  quartiers  éclatèrent 
en  iGliî,  entre  31.  de  Créqui,  ambassa- 
deur du  roi  de  France ,  et  la  cour  de 
Rome  ;  ils  ne  furent  éteints  qu'à  l'avéne- 
ment  ,r AUxandre  VIll,  en  i63y.  Ou 
disait  dans  le  même  sens,  Droit  de  fraii- 
cliiie  et  d'asile, 

FKANUAUE.  s.  f.  (philol.)  Titre  d'un 
poème  rpi(pie  de  Ronsard,  dont  le  sujet 
esl  l'cL.ge  des  rois  de  France.  La  Fran- 
ciade  esl  le  plus  médiocre  de  tous  les  ou- 
vrages de  Ronsard.  1  Franciade  (cliro- 
iiol.)  ,  se  dil ,  daus  le  calendrier  républi- 
cain, de  La  période  de  quatre  ans  au 
boni  de  laquelle  l'addition  d'un  sixième 
jour  complémentaire,  nomme  jour  sex- 
tile,  èlail  ordinairement  nécessaire.  La 
qnalrièine  année  de  la  franciade  était 
appelée,  Année  sextile. 

FRANOE  (hisl.).  Nom  que  Louis  XI 
prétendit  duunerà  la  ville  d'Arras,  dont 
il  dispersa  les  habitants  dans  diverses 
proviures,  pour  les  punir  de  leur  alta- 
cheiueiil  à  iMarie  de  Bourgogne. 

FK.WCIN.  s.  m.  (coniar.)  Sorte  de 
lianhemiii  d  une  qualité  supérieure. 

I'R.A.NC10N  (temps  hér.).  P oy. Frajc- 
ccs. 

FRANCIQUE,  adj.  des  a  g.  (hist.)  Qui 
apparlieiil  aux  Francs.  ||  Vainqueur  des 
Fratics.  Prohus  reçut  le  surnom  de  Fran- 
cique. \  Langue  franque  oU  Francique 
(linpiisl.).  foy.  Langue  franque  i\i  mut 
Fhasc. 

l'RANCI.SCO  (SAN),  s.  n.  (géogr.) 
Fleu\e  du  lliésil  ;  il  se  jette  dans  lAllan- 
liqiie,  vis-à-vis  de  l'ile  qui  porte  le  mê- 
me iinin.  el  après  un  cours  de  3o  lieues. 
FRANCISI.US.  s.  m.  (arcUéol.  fr.)  Sou 
de  François  ^^ 

I  RA'SCM  IMTE.  s.  f  (miner.)  Miué- 
ral  des  KlaivCiiis  d'Aménqiie. 

FRANCO-GALLIQUE.  adj.  des  i  g. 
(bisl.)  Qui  upp.trtient  à  la  fois  aux  Gau- 
lois el  aux  Francs.  |  Écriwre  franco- 
gnll q'ie  (diploiii.),  Nom  f«r  lequel  on 
désigne  l'écriliiie  des  diplômes  de  Ions 
lea  rois  francs  de  la  première  race.  On 
dit  dans  le  même  sens  »  Écriture  niéro- 
vingienuc, 

FKANCON,  ONNE,  ou  FRANCO- 
NIEN ,  lENNE.  adj.  et  >.  (géogr.)  Habi. 
tiMil  de  la  Kraiicuiiie.  |  Qui  apj>ai  lient  ii 
ce  pav  on  à  ses  lubitanu. 

FKANCONIE.  s.  f.  (gèogr.  )  Ancien 
cercle d'.\lle<i<agne; capitale,  Kureinherg. 
Aii|iMird*liiii  la  Franconie  est  répartie  en- 
tre plusieurs  l^lali. 

I  UANCO-l  IlÉOTISQUE  ou  FRAN- 
CO riil)EM,)IIE.  adj.de»!  g.  (lingiiist.) 
Qui  H|i|Mrlieni  a  rime  des   deux  snbdi- 

* »  du  liaiil-ullemand  ou  tudeupic.  La 

Uuiiiuv  fruuctj-lliéviisque  %t  parlait  paroii 
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les  Francs,  comme  le  saxo  -  Ihéotisque 
parmi  les  anciens  Sasous.  Les  autres  ra- 
meaux de  la  famille  gernJauique  sont,  le 
saxon,  piopremenl  dit,  V angle,  le  nor- 
ma'inique  el  \e  gothique.  Voy.  ces  mots. 
g  Franco- théotisque,  se  dit  Des  ouvrages 
qui  traitent  de  l'ancienne  langue  ger- 
manique. Grammaire  franco-tîtéotisque  de 
Bides. 

FRANCOORLIS.  s.  m.  (zool.)  'Vieux 
nom  du  grand  Courlis. 

FRANC-PENSEUR,  s.  m.  (hisl.  lelig.) 
Membre  d'une  secte  fondée  en  Angleterre 
à  la  fin  du  i8°  siècle.  Les  Francs-pen- 
seurs n'acceptent  pour  règle  de  conduite 
que  le  Nouieau  Testament;  ils  rejeltent 
la  divinité  de  J.  C,  le  péché  oiigiuel, 
la  doctrine  d'éleclion  et  de  réprobation, 
el  l'élernitè  des  peines.  Ils  n'ont  point 
de  sacrements  ,  et  reconnaissent  en  J.  C. 
l'envoyé  de  Dieu  pour  l'insiruction  des 
jieuples.  Il  II  se  dil  aussi  de  Tous  ceux 
qui  s'écarlent  de  l'orthodoxie  en  fait  de 
religion. 

FRANC-TAUPIN.  s.  m.  (hist.)  Nom 
des  soldats  d'une  ancienne  milice  fran- 
çaise. 

FRANC  TIREUR,  s.  m.  (art  milil.) 
Soldat  qui  faisait  partie  de  cerlains  corps 
légers  crées  pendant  les  guerres  de  la 
révolution. 

FRANCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Héros  ,  prétendu  fils  d'Hector,  d'où  quel- 
ques écrivaii\s  ont  fait  descendre  les 
Français. 

Fr'.ANGI.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  Orientaux  donnent  aux  Francs  ou 
Européens  occidentaux. 

FRANGINE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

•FRANGIPANE,  s.  t  (bot.)  Genre  de 
poire. 

FRANGISTAN.  s.  m.  (relation)  Nom 
par  lequel  les  Orientaux  désignent  l'Eu- 
lojre  occidentale,  le  pays  des  Francs. 

FRANGULACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  bourdaine  {fraugula).  \\ 
Frangulacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

FRANGULINE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance amère  qu'on  extrait  de  l'ecorce  de 
ta  bourgèue. 

FRANKÉXIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  fraukénie.  Q  Frankénia- 
cées.  s.  f.  pi.    Famille  de  piaules. 

FRANKÉNIE.  s.  f.  (boL)  Genre  de 
piaules. 

FRANKÉNIE  (boU).   roy.  Frakkk- 

NIACÉ. 

FR ANKFORT  (géogr.). Ville  dt-s  Étals- 
Unis  d'Amérique,  capitale  de  l'État  de 
Kentuek).  a.uoo  âmes. 

FRANKISTE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  juive  fondée  en  Allemagne 
et  en  Pologne  par  l'antilalmudisle  Joseph 
Frank,  qui  se  crut  d'abord  prédestiné  à 
réunir  lunles  les  sectes.  Plus  lard ,  ce 
sectaire  établit  en  principe,  qu'il  est 
permit  à  tout  juif  d'observer  extérieure- 
ment les  pialiques  religieuses  du  pays 
qu'il  habile. 

FRANK.LANDIE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau de  la  Nuuvelle-Hullaude. 

FRANKLINIE.  s.  £,  (bol.)  Arbrisseau 
d'Améri(|ue. 

FRANQlIET.  s.  m.  (droit  coût.)  Droit 
d'affnrage  qu'on  levait  à  Douai,  diius  I* 
partie  de  lu  Tille  qui  se  trouve  a  la  droite 
de  la  Scarjie.  Ce  droit  cousislail  eu  a4 
polt  viuerets  sur  chaque  brastiu  de 
bi 
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FRANQUISE.  s.  f.  (jooL)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  plie. 

FRANSCHE-HOEK.  s.  m.  (géogr.) 
Canton  de  la  colonie  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  habité  par  des  réfugiés  fran- 
çais. Ou  l'appelle  aussi,  La  petite  Ro- 
chelle. 

FRANSÉRTE.  s.  t  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Mexique. 

FRAOUR.  5.  f.  (V.  lang.)  Frayeur  ; 
peur. 

FRAP  el  FR-WON.  s.  m.  (V.  lang.) 
Coup.  Comme  a  ore  donné  bon  frap  (Fa- 
bliaux). 

FR-tPAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gens 
inutiles  ;  canaille.  Jà  frapaille  ^V  mer- 
daille  Ne  l'aitra  de  bon  vouloir, 

FRAPEIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bruit  des 
armes.  U  Carnage.  Là  eut  grant  [rappels 
d'un  côté  et  d'autre  (Froissard). 

FRAPIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fuiie.  Se 
mettent  tantost  aufrapier  (G.  Guiarl). 

FRAPPAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  frapper  ;  résultat  de  cette  action. 

FRAPPART.  s.  m.  (V.  lang.)  Frap- 
peur; qui  fr.Tppe.  ||  Frappart  ou  Frère 
frappart,  se  dit  Des  religieux  qui  ne  gar- 
dent point  les  convenances  de  leur  état. 

FRAPPE-MAIN.  s.  m.  (jeux)  Un  des 
noms  de  la  main-chaude. 

•FRAPPEMEiVT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  frapper,  en  génétal.  1  Contusion. 

•FRAPPER.  T.  a.  Frapper  les  coups 
(coût,  du  Hainaut),  .Accomplir  certaines 
formalilés  par  lesquelles  un  propriclaire 
déterminait,  daus  un  bornage,  les  limites 
de  son  bien.  ||  Frapper  à  la  brisée  (  vé- 
nerie) ,  Faire  eulrer  les  chiens  dans  l'en- 
ceinte pour  laucer  l'animal. 

FRARACHAGE,  FRARAGE  el  FRA- 
RÈCHE.  s.  m.  (droit  coul.)  Qualiié  d'un 
partage  qui  se  faisait  comme  entre 
frères. 

FR-ARACHAUX.  s.  m.  pi.  (droit 
coût.)  Gens  qui  possèdent  des  biens  en 
partage  et  par  indivis;  cohéritiers. 

FRARAGER  et  FRARÉCHER.  V.  a. 
(droit  coût.)  Partager  un  fief,  de  telle 
sorte  que  les  frères  puincs,  et  les  sœurs, 
tiennent  leur  part  en  foi  et  hommage  de 
l'ainé. 

Fraiacé  cl  Fkarêcbé,  es.  part. 
.      FRARESCHEUR.   s.  m.  (V.   lang.  el 
coul.)    Cohèrilier;   coparl.Tgeant.  |  Fra- 
rescheur  rentier  (droit  coût.).  Celui  qui 
doit    cens  el  rente  au  seigneur. 

FRAREUSETÉ.  s.  f.  (V.  lang.  et  coût.) 
Partage  indivis;  parenté. 

IRAS.AGE.  s.  m.  (technol.)  Action  de 
fraser  la  pâle. 

FRASCATI  (géogr.).  Ville  des  Étals 
de  l'Église ,  cnmarca  de  Rome  ,  fameuse 
par  ses  belles  villas,  dont  la  plus  remar- 
(piable  est  le  Belvèder.  Ruines  de  Tus- 
cnlum  el  de  la  maison  de  Cicéron.  4iOoo 
hahilanls. 

FRASE,  s.  f.  (technol.)  Outil  d'acier 
avec  lequel  on  racle  le  pétrin  pour  faire 
le  frasage. 

FRASEAU.  s.  m.  (technol.)  Tige  sur 
laquelle  se  meuvent  les  rouets  de  l'oui- 
disseur. 

FRASER.  V.  a.  (technol.)    Donner  un 
deuxième  tour,  la  deuxième  façou,  à  la 
paie  du  pain. 
Fhisk    it.  part. 

FRA.SERE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  la 
Caroline. 

•FRASQUE,  s.  f.  (V.  long.)  Trompe- 
rie; ruHC.  Il  Mauvais  tour.  La  frasque 
qu'il  fit  contre  nous. 


FRANQUIÈME.  s.    m.  (droit  rout.) 
Privilège,  Irauchiic.exempliou  de  droili,  |  '    Flî  Al  ERNISAl'ION.  s.  f.  (hisl.)  Ac- 
de  chargei.  ,  lion  de  fralcruiser.  Il  s'est  dil,  peudaul 
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la  révolution ,  pour,  0uîou   fraterDellei 
aflili  ition. 

FRATERNISÉ,  ÉE.  adj.  Rimefraltr- 
nisée  (littér.).  f'oy.  RisiE, 

•FR.ATERNISER.  v.  u.  (hisl.)  Il  s'est  . 
dil,   pendant  la  révolulion,   pour.  Con- 
tracter nue  union  pobtiqiie;  adhérer  aux 
opinions  nalioiîales. 

FRATE.SQUE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Ce  qui  esl  propre  aux  moines.  Monlai^oe 
emploie  ce  mot  en  mauvaise  parL  Élo- 
quence fratr^que, 

FRATICELLE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Nom 
de  certaius  sectaires  qui  parurent,  en 
Italie,  sur  la  fin  du  i3*^  siècle.  Les //-afi- 
celles  disaient  rjue  l'Église  romaiue  est  U 
Babylooe  de  l'Écrilure,  que  ses  sacre- 
ments sont  inutiles  ,  et  que  la  règle  de 
Saint-François  a  été  observée  par  Jcsus- 
Cbi  ist  el  les  apôlres.  1  Les  Fraliceltes 
ou  Frérots,  se  disait  aussi  des  Vaudois, 
en  Italie.  C'est  à  tort  que  quelques  per- 
sonnes écrivent,  FratricelU, 

FR.ATRISÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Rap- 
proché.]] Croisé.)  Rime  fratrisée  (littér.). 
yvy.  RxME. 

FRAU.  s.  m.  (V.  lang.  et  droit  coul.) 
Terre  inculte  ;  pâturage. 

FRAUD.ATEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Frau- 
deur. 

•FRAUDE,  s.  f.  (  mylh.  lai.)  Déesse 
allégorique  des  Romains.  La  Fraude,  fille 
d'Éreiie  el  de  la  Nuit,  habilaii  le  Cocyle. 

FRAUDULACION.  ».  f.  (V.  laug.) 
Frauile.  Car  en  teles  élections  A  trop  de 
fraudulacions  (Eus!.  Deschamps). 

FRAUDULENTEMENT.  adv.  (V. 
laug.)  Fi'auduleiisement. 

FRAUDULER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trom- 
per. O  Frauder, 

Fbaudulé,  ÉE.  part. 

FRAUENFELD  (géogr.).  Tille  de 
Suisse ,  chef-lien  du  canton  de  Thur- 
govie.  ÉUilïes  de  soie.  i,8ou  âmes. 

FRAULER.  v.  a.  (agricull.)  Frotter  des 
graines  eulre  tes  mains  pour  les  débar- 
rasser des  parties  de  la  fleur  qui  y  sont 
restées  adhérentes.  Ou  écrit  mieux.  Frô- 
ler. 

FKACT.É,  ÉE.  pari. 

FRAXINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble an  frêne  {/raxinus).  g  Fraxinéet, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

FRAXIXELLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  fraxiuelle.  |  FraxinelUet, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

FRAXINET.  s.  m.  (hisl.)  Nom  d'un 
chàleau  fort ,  situé  sur  les  cotes  de  Pro- 
vence, dont  les  Sarrasins  s'emparèrent 
au  9'  siècle. 

FRAXIMICOLE.  adj.  des  a  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  vil  sur  le  fréue. 

FRAXININE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
qu'on  extrait  de  l'ecorce  du  fréiir. 

FRATCERIEM.  s.  m.  (V.  lang.)  Bri- 
sure avec  fracas;  cassure. 

FR.A'ÏE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire  de 
la  Grue. 

FKAYÉ.  s.  m.  (technol.)  Pclile  rai- 
nure que  les  couteliers  tracent  au  bord 
du  dus  d'une  laine. 

•FRAYER.  V.  a.  (V.  lang.)  EfRcurcr; 
loucher  à  peine.  |  Frayer  (technol.) 
Faire  nue  rainure  sur  le  bord  d'une 
lame  de  couleau  ,  de  canif,  etc. 

Fkatt,  éi.  pan. 

FRAYER.  V.  n.  Il  s'employait  aiilro- 
fois  pour,  i'ayer  le>  frais.  C  est  en  ce  sens 
(p>e  la  Foniaine  se  sert  du  iiarticipt 
Fraiani.  L'un  alié^uoit  que  Uicrilag* 
Était  fi  ayant  et  rude. 

FhAvi.  pan. 

FRAYÈRE.  s.  f.  (écoa.  rur.)  Lieu  ot 
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es  poissons  fraient.  |  Saison  ,  temps  où 
es  poissons  multiplient. 

FRAYEUSE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
igaiie  du  Rouge-gorge. 

FRAÏON.  s.  ui.  (tcchnol.)  Pièce  de 
I  bois  qui  forme  cl)apeau  sur  le  gros  fer 
d'un  moulin. 

FRAYONNE.  s.  f.   (zool.'  Nom  vul- 
"aire  d'une  espèce  de  corbeau. 
°  l'-RAYOUER.  s.  m.  (V.  laiig.)  Haras. 
Il   Vivier. 

FRATTCREUX,  EUSE.  adj. (V.  lang.) 
Iiidisenl.  Sire  ne  t'ennuie,  si  je  faye  prié 
des  chose*  dont  je  suis  fraytureux  (Dé- 
duit de  la  chasse). 

FRAYURR.  s.  f.  (vénerie)  Action  des 
cerfs  qui  frottent  leur  bois  contre  les  ar- 
bres. 

FRAZÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Uni  ;  poli. 
Une  gorge  Hanche  et  frazéc  (Coquillarl). 

FRAZIN.  s.  m.  (Icchnol.)  Mélange  de 
terre  et  de  charbon  qui  entoure  une 
charbonnière. 

FRÉA  (mUh.  sept.).  Voy.  Fréta. 

FRÉDÉRIC,  s.  m.  (inéirol.)  Monnaie 
d'or  de  Prusse;  fr.  ao,  80. 

FRÉDÉRICK.S-HALD(géogr.  et  hist.). 
Ville  de  la  Nurnége,  diocèse  de  Chri- 
stiania. Sucre  ,  tabac  ,  commerce  de  fer. 
3,800  âmes.  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
fui  lue  au  siège  de  Frédèricks-Hald ,  en 
décembre  1718. 

FRÉDÉRICKTOWN  (géogr.).  Petite 
ville  des  Élals-Unis  d^Amèrique,  capitale 
du  Nou\eau  -BrunswicJt.  2,000  âmes.  |1 
Autre  ville  des  Étals-Unis ,  dans  le  Ma- 
ryland;  industrieuse  et  rommerijanle  ; 
climat  très  salubre.  4i4oo  Suies. 

•FREDON.  s.  m.  ^musique)  Il  se  prend 
en  niainaise  part,  eu  parlant  des  agré- 
ments ou  même  des  inolifs  de  l'ancien 
chant  français.  De  gothiques  fredons.  || 
Fredon  (jeux),  se  dit  de  La  réuuioa  , 
dajis  une  seule  main ,  de  quatre  caries  de 
même  figuie  ou  de  même  valeur.  Quatre 
cinq,   quatre  rois  font  un  fredon, 

FRÉDUM.  s.  m.  (  hist.)  Nom  de  l'a- 
mende ,  dans  la  législation  des  barbares , 
au  moyen  âge.  Le  frédum ,  ou  prix  de  la 
paix,  revenait  partie  au  fisc ,  et  partie  au 
comte  qtii  l'avait  imposé. 

FREEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Furieu- 
sement. Devant  lui  vint freement  (Rom. 
de  Brui). 

FREETO^\■N  (géogr.).  Ville  de  la  Gui- 
née  septentrionale,  chef-lien  de  la  co 
louie  anglaise  de  Sierra  -  Leone,  beau 
port  près  de  l'embonchure  du  Sierra 
Leone;  résidence  du  gouverneur  général 
des  possessions  anglaises  de  l'Afrique  oc 
cidanlale.  Freetown  est  priticipalenient 
habile  par  des  nègres  libres.  4,4oo 
àines. 

FREEUR.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Frayeur  ; 
peur. 

FREFEIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Trouble; 
chagrin.  ||  Débat.  £n  tel  soussi ,  en  tel 
frefeil, 

FRÉG.ATAIRE.  s.  m.  (comm.)  Porte 
faix  au  service  de  la  compagnie  française 
établie  sur  Irs  frontières  de  Tunis. 

FRÉGATER.  v.  a.  (marine)  Donnera 
un  bàliuient  la  forme  d'une  frégate. 

FnioiTé,  ÉB.  part,  et  adj.  Il  se  dil 
D'un  bàlimenl  qui ,  por  la  finesse  d«  sa 
carène  et  la  légèrelé  de  sa  cousiruclion, 
a  l'apparence  d'une  frégate. 

FRÉGATON.  s.  m.  (marine)  Petite 
frégate  vénitienne  du  port  de  400  lon- 
oeanx. 

FRÉGELLES  (géogr.  anc).  Ville  des 
Voisques,  dans  le  Laliuni.  Aujonru'hui, 
Cejirano. 
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FRÉGILE.  s.  m.  (iool.)  Genre  d'oi-' 
seaux. 

FRÉGILIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  frégilp.[||  Fregilins.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

FREIUEURE.  s.  f.  (V.lang.)  Froid. 

•FREIN,  s.  m.  (marine)  Houle,  foj. 
Rkfreik. 

FRÉJUS  («fog''-)-  "^'"e  de  France, 
département  du  Var;  son  port  est  au- 
jourd'hui comblé.  Napoléon  y  débarqua 
en  revenant  d'Egypte.  Patrie  de  l'abbé 
Sicyès.  3,0/(0  habitants.  Autrefois,  fo- 
rum Juin,  patrie  de  J.  Agricola  et  de 
Corn.  Gallns. 

FRELANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Bon 
compagnon  ;  bon  vivant.  Lesquels  estant 
bons  fr  élans. 

FRELÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gelée  ;  fri- 
mas. 

FRELOQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Haillon; 
chiffon;  efhinre. 

FRÉLOT.  s.  m.  (bol.)  Un  des  nom» 
vulgaires  du  Puuliot. 

PREMIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Fourmil- 
ler ;  paraître  eu  grand  nombre. 

Fremié.  part. 

FREMUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Frémisse- 
ment. 

FREMURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fermet 
lure. 

FRENAISIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.] 
Frénélique.  Charles  VI  tous  les  ans  estoit 
enclin  en  maladie  frenaisieuse  (  Frois- 
sard).  • 

KRENAYE.  s.f.  (V.  lang.)  Lieu  piaulé 
de  frênes. 

FRENT.ANS.  s.  m.  pi.  (  géogr.  anc.  ) 
Peuple  de  llialle,  entre  le  Samnium  et 
la  mer  Adriatique, 

FRENTO.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
d'Ilalie ,  au  nord  de  la  Grande-Grèce  , 
affluent  de  la  mer  Adriatique.  Aujour- 
d'hui,  le  For  tore, 

FREOR.s.  iu.(V.  laug.)Penr;  frayeur. 
Lnngonr,  freor,  dut  penser  qui  rrCanoye, 
(Eust.  Deschamps). 

FREQUENTABLE,  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Im  équenl.  ||  Fréquentable  (néol.) , 
Que  l'on  pi  ut  frcqiieuter. 

•FRÉQUENTER,  v.  a.  (marine)  Ap 
prochcr  d'une  cote  pour  la  sui\re  de 
près. 

FREQUIN.  s.  m.  (lechnol.)  Sorte  de 
futaille.  Il  Frequin  (horticult.),  Variété  de 
pomme. 

FRERAGE.  s.  m.  (T.  lang.  et  droit 
coul.)  Fraternité;  jouissance  par  indivis; 
succession  ;  partage. 

•FRÈRE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
Des  prèlres  d'un  même  cullcge.  Frères 
amharvales ,  frères  augustales.  ||  Frères 
d'Hélène  el  Fiatres  pilcali  (mylh,  rom.J, 
Casior  et  Puilnx.  Ç  Frère  de  pauvre  -vie 
(hisl.  relig.),  Non>  pat  lequel  les  disciples 
de  Diilcin  se  désignaient  eux-mêmes, 
sous  piétexie  qu'ils  avaient  renoncé  à 
lous  les  biens  de  ce  monde.  ||  Frère  mo- 
rave.  Foy.  Mohave.  ||  Frère  blanc,  se  dil 
de  Certains  visionnaires  qui  parurent  en 
Prusse  au  commencement  du  14*  siècle, 
et  (lui  se  répandirent  dans  l'Allemagne. 
Lf.4  frères  blancs  se  vantaient  d'avoir 
des  révélations  particulière.<;  poni  aller 
délivrer  le  tombeau  du  Sauveur,  ils  por. 
taient  une  rroix  de  Saint-André  sur  dr's 
nianleanx  blancs.  ||  Frère  polonais ,  Nom 
que  les  ttociniens  de  Pologne  avaient 
pris  pour  iTidiquer  que  la  charité  régnail 
entre  eux.  Foy.  Socinïeiï.  |J  Frères  de 
ia  RosC'Croix ,  Cabalistes  (jui  s'appli- 
quaient à  la  recherche  de  la  médecine 
universelle,  el  de   la  science  qui  a  pour 
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biil  de  commander  aux  démons,  j]  Frère 
de  Ston.  Voy,  Siowite.  U  Frère  coad- 
juleur.  Nom  que  les  jésuites  donnent 
aux  religieux  nommés  F/è/ei  lais ,  Frè- 
res convers  dani  les  autres  congréga- 
tions. Il  Frère  donné ,  Frère  oblat.  Nom 
des  frères  lais  chez  les  chartreux.  || 
Frères  pies ,  se  disait  autrefois  de  Tous 
les  moines  vêtus  d'habits  moitié  blancs, 
muilié  iioiis.  ]  Frères  prëclicurs.  Voy. 
Prlcbeur  au  Dicl.  |  Frères  servants 
ou  Frères  au  cJiapeau ,  Nom  des  frères 
lais  dans  les  ordres  récents,  comme 
chez  les  pénitents  du  tiers  -  ordre  de 
Saiut-Fiançois.  ||  Frères  unis  de  Saint- 
Grégoire  t'illuminateur.  Ordre  religieux 
établi  en  Arménie  au  14*^  siècle,  et 
réuni  à  celui  de  Saint-Dnmiuique  au 
16*.  Il  Frères  conscrits,  se  dit  ,  dans  les 
auteurs  ecclésiastiques,  Des  laïques  ou  de 
Toutes  personnes  associées  à  un  ordre 
religieux  ,  parce  que  les  noms  des  asso- 
ciés sont  écrits  sur  un  registre,  ||  Les 
quatre  grands  frères ,  Nom  par  lequel 
on  désigne  quatre  moines  célèbres,  qui 
étaient  frères,  et  qui  vivaient  au  coin- 
meucemenl  du  5'  siècle.  Les  quatre 
grands  frères ,  ayant  donné  dans  les 
errenrs  d'OrIgène  ,  furent  cundamnés  el 
bannis  par  Théophile,  patriarche  d'A- 
lexandrie. 1  Frères  de  Saint-Alexis,  Nom 
d'une  congrégation  des  Pays-Bas,  dont 
les  membres  soignent  les  malades  el  en- 
sevelissent les  morts.  ||  Frères  de  l'Ave 
H'iaria.Voy,  Servite.  [|  Frères  de  la  cUa- 
rilé.  Religieux  hospitaliers  fondés  vers 
1297,  par  Gui  de  Joinville,  seigneur  de 
Dongiers.  []  Religieux  hospitaliers  de  l'or- 
dre établi  par  saint  Jean  de  Dieu,  el 
servant  les  pauvres  malades ,  tant  pour 
le  spirituel  que  pour  le  corporel.  Le 
premier  étalilissement  des  frères  de  la 
charité  fut  'ait  à  Grenade ,  par  le  fonda- 
teur lui-même.  1  Frères  de  la  charité  de 
Saint-Hippolyle ,  Ordre  hospitalier  fondé 
vers  l'an  x585,  au  Mexique,  par  Bernar- 
din Alvarès.  \  Frère  joyeux,  ou  cheva- 
lier de  la  glorieuse  l'ierge  Marie,  Voy, 
JOTEUX  et  MAR!E.||Frèrp5  mineurs,  Nom 
que  saint  François  d'Assise  a  donné  aux 
religieux  de  l'ordre  dont  il  est  fondateur. 
Il  n'est  porté  que  par  les  cordeliers.  || 
Frères  de  la  mort.  Religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Panl,  premier  ermite.  Ils  sont 
ainsi  appelés  parce  qu'ils  portent  la  re- 
présentation d'une  tête  de  mort,  et  qu'il» 
doivent  toujours  penser  au  trépas.  V 
dre  des  frères  de  la  mort  fut  supprimé 
par  Urbain  VIII.  ||  Frères  de  la  passion 
de  N.  S.  Voy,  Servit».  ||  Frères  de  la 
pénitence  ou  de  la  pénitence  de  J,  C,  se 
disait,  à  Toulouse,  Des  religieux  du 
tiers  ordre  de  Sainl-Fiançnis,  notomes 
aussi  Béquint  y  et  d  une  confrérie  de  pé- 
nitents dont  les  Béquins  étaient  chefs,  l 
Frères  perpétuels ,  Nom  des  membres 
d'une  des  trois  classes  qui  composaieiil 
ta  roiigrégalioii  de  la  Fontaine  jailhssante 
0  Frère  du  soleil  et  de  la  lune  (hist.  anc), 
Tilie  que  prenaient  les  rois  des  Parihes. 
U  Frère  ^hist.),  Titre  que  François  1"  et 
Christiein  III,  roi  de  Danemaick,  se 
donnèrent  pour  la  première  fois  dans  le 
traité  d  alliauce  conclu  eu  i54i,  et  qui 
depuis  est  devenu  coiumiiii  entre  les 
princes,  [j  Frères  des  Lombards  ou  des 
Salernitains  (sciences  oicuites) ,  se  disait 
de  Deux  nionslies  par  l'cnii-sion  desquels 
oniTovailantrcrois,  en  Italie,  que  l'accou 
cheme'nl  élail  précède.  Rabelais  parledes 
frères  des  Lombards  «  Frère  (pêche) ,  se 
dit  Des  pieux,  des  piquets,  qui  fol  meut 
le  «orps  oa  le  lour  de  la  paradiére. 
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FREREUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Fralerncl. 

FRERIF.  s.  f.  (V.  lang.)  Fêle  ;  régal. 
U  Fraternité;  confrérie. 

FRÉROT,  s.  m.  (hisl.  relig.)  Nnm  que 
l'on  donne  quelquefois  aux  fraticeÙes. 
Voy.  ['"raticelle. 

FRESANCHE.  s.  m.  (V.  laug.)  Jeune 
porc.  Il  Fresanche  (anc.  conl.).  Droit 
forestier  sur  les  glands  que  l'on  recueil- 
lait pour  nourrir  les  pourceaux. 

FRESCHE.  s.  f.  (  V.  laug.)  Lieu  in- 
culte ;  lien  en  friche. 

FRESCHETTE.  s.  f.  (V.  lang  )  Fraî- 
cheur de  teint. 

FRESCINGAGE.  s.  m.  (droit  coiit.) 
Droit  qu'on  payait  en  porc  frais,  el  sou- 
vent en  argent. 

FRESEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Lacet  ;  ai- 
guillftie.  Chances  lui  lacent  à  fresel, 

FRÉSILLON.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Troène. 

FRESNAY  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Sarihe.  ^,oSo  habi- 
tants. 

FRESNAY-LE-GRAND  (géogr.).  Vil- 
lage  de  France,  département  de  l'Aisne. 
3,480  habitants. 

FRESNEAU.  s.  m.  (zool.)  Ancien 
nom  de  lOifraie. 

FRESNES  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 
déjiartemenl  du  Nord  ,  sur  l'Escaut. 
Grande  exploitation  de  huuil  e  ;  verrerie. 
3,700  habitants. 

FRESNIAUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeune 
Irène;  petit  frêne.  Les  cornilliers  elles 
fresniaux  fFabl.). 

FKESNIN,  INE.  adj.  (V.  lang.)  De 
frêne.  Prent  un  fort  espié  fresnin  Et  va 
ferir  un  Sarrazin  (Pai  llieiinpeus).  ||  Fres- 
nin, s.  m.  Bâton,  ou  buiirduii  de  Irène. 

FRESSAN.  s.  m.  (bot.)  Variété  de 
fraise. 

FRESSANGE.  s.  f.  (V.lairg.)  Jeune 
porc;  chair  nouvelle.  |  Rideiauce. 

FRESSAYE.  s.  f.  (V.  lai.g.)  Clioiielle. 

FRESSURADE.  s.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois d'Un  compliment  nuire. 

FRESÏEL.  s.  m.  (V.  laug.)  .Sorte  de 
Qùle.  .Son  frestel  a  pris  si  citante  et 
freslelle. 

FRESTRELANT,  ANTE.  adj.  (V. 
lang.)  Frétillant. 

PRES  l'ELLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Joi»er 
de  la  UiMe.  ||  S'accompagner  en  chaulant. 

Frhstellé.  part. 

•FRET.  s.  m.  ou  FRETTE.  s.  f.  (anc.T. 
milit.)  Anneau  que  l'un  pa-sail  an  bout 
du  fer  de  la  lance  ou  dr  l'épée,  aliii  d'eu 
pouvoir  frapper  sans  l'aire  de  blessure 
dangereuse.  ||  Zlroi'i  £/eyre/(iiuc.  adniin.). 
Droit  que  payaient  lous  les  vaisseaux 
étrangers. 

FBlETAIL  s.  m.  (V.  lang.)  Fretin; 
rebut. 

FRETELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Rom- 
pu; brisé;  déihiré.  ||  Taillé;  boidé. 

1RETILLARD,  ARDE.  adj.  (  V. 
lang.)  Fnldlant.  ||  Bavard.  Langue  fre- 
liUarde  (  Ronsard  ). 

FRETILL.\RDEIV1ENT.  adv.  (V.  lang.) 
D'une  manière  gaie,  enjouée,  turbu- 
lente. 

FRÉTILLE!,  s.  m.  (but.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Poiiliol. 

FRETIEIR.  v.  a.  (anc  T.  milil.)  Gar- 
nir uue  lance  ou  une  épce  d'uu  fret  pour 
en  faire  une  arme  courtoise. 

Fketté,  ÉE.  part, 

KKÉVENT  (gcogr.).  Bourg  de  France , 
département  du  Pas  •  de  -  CaUù.  Luiue». 
2,080  liabitauls. 

FREY.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.)  Fils  de 
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Tii.iiJ    et  frère  de    Freya.  Il  gouvernail 
les  siiisons. 

l'KEYA.  n.  pr.  f.  (mylh.  sept.)  Divi- 
nité Scandinave  et  germani(|ue,  tille  de 
Niord  onde  Fiorgun,  et  femme  d'ûdin. 
Fréta  est  la  Terre,  la  déesse  de  i'abon- 
dau'cp,  de  la  fécondité  et  de  l'amonr.  Le 
vendredi,  qui  lui  était  consacré,  porte 
encore  son  nom  dans  les  langues  du  Nord 
{Preytag,  frlday).  On  l'appelle  aussi, 
Fiea  ou  Prigga  ;  mais  quelques  mytho- 
gniphes  distiugueut  Frea  ou  Frigga  ,  la 
Terie.  de  Freya,  la  Ténus  Scandinave. 

FREYBERG  (géogr.).  Ville  du  royau- 
me de  Saxe,  chef-lieu  du  cercle  de 
l'Erzi'-ebirge,  près  de  la  Mulde.  École  des 
mines"  très-belles  mines  d'argent.  12,000 
âmes.  IJ  Bataille  de  Freyherg  (hist.) , 
Délaiie  des  Impériaux  par  le  prince 
Henri  de  Prusse,  le  29  octobre  1762. 

FRRYBOl'RG  ou  FRIEOURG  (géo- 
gr.).  Ville  commerçante  du  grand-duché 
de  Bade,  sur  le  Treizam  ,  chef-lieu  du 
cenle  du  Haut-Rhin,  ancienne  capitale 
du  Brisgau.  La  cathédrale,  appelée  le 
fljiiusier,  est  une  des  plus  belles  de  l'Eu- 
rope. 1 5.000  âmes. 

FRÈZE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Redouble- 
ment d'appétit  qu'éprouvent  les  vers  à 
soie  immédiatement  après  qu'ils  ont 
ch.ingé  de  peau. 

FRÉZIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes »r.\mériqne. 

FRÉZlÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble a  une  frézière.  |1  Fréziérées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

FRI.\!N"DIE.  s.  f.  (V.  lang. )  Plaisir; 
volnpié.  0  Friandise. 

*FRL-\.NDISE.  s.  f.  Expr.  prov.,  //  est 
comme  saint  Jacques  de  l'hôpital,  il  a  le 
nez  tourné  à  la  Jriandise,  se  disait  au- 
trefois d'un  gourmand;  c'était  la  forme 
complète  de  l'expression  donnée  par  le 
Dict. 

FRIBOUR.  s.  m.  (bist.  eccl.)  Nom 
qui  fut  donné  par  mépris  aux  calvinistes, 
daus  le  bas  Poitou ,  par  allusion  à  une 
monnaie  de  mauvais  aloi,  appelée  /ri- 
iour,  qui  était  en  usage  dans  cette  pro- 
vince. 

FRIBOI'RG.  s.  m.  (géogr.)  Canton  de 
la  Suisse.  84,000  habitants,  presque 
tons  catholiques.  |{  Fribourg ,  Chef-lieu 
du  canton  qui  porte  le  même  nom,  re- 
maripiable  par  sa  cathédrale,  par  son 
collège  et  par  un  poni  suspendu,  construit 
sur  la  .Sarine  ;  ce  pont ,  qui  a  3oo  mètres 
de  long,  est  situé  à  55  mètres  au-dessus 
de  la  rivière.  7,000  habitants. 

FRIBOURG.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit , 
dans  la  constitution  des  barbares  ger- 
mains ,  Des  hommes  libres  de  la  seconde 
classe.  Les  Fribourgs  ètaii-nt  aussi  appe- 
lés ,  llérimans.  On  leur  diuuiait  le  nom 
de  Tlianes  inférieurs  cbei  les  Anglo- 
Sa,\ 


FRIC  FRAC.  Onomatopte  imitant 
le  bruit  d'une  chose  que  l'on  brise  ou 
que  Ion  déchire.  |{  //  n'y  a  ni  /rie  ni 
frac,  expr.  prov.,  il  faut  que  cela  se  fasse 
quoi  qu'il  en  colite.  J  Cette  locution  se 
dit  iiuelquefois  pour,  Il  n'y  a  rien  à 
manger. 

•I  RICASSÉE.  s.  f.  Exjir.  prov..  Etre 
savant  en  /ricastéc.  Aimer  la  bonne 
clieie  et  se  connaître  en  bons  morceaux. 
^  Srntir  de  loin  la/ricassée.  Pressentir 
le  danger  qu'il  y  aurait  à  accepter  nn( 
intitaliuii.  Il  Fricassée  (  anc.  T.  milit.  ) 
itaderie  de  tambour  formée  de  coups 
prccipiiés.  On  battait  la  fricassée  polir 
astenihler  une  troupe.||f/-/r«.<c>  (danse), 
Sorte  de  danse  populaire  ,  mêlée  de  pan- 
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tomime.  Vers  la  fin  du  18'  siècle,  on  dan- 
sait encore  la  fricassée  sur  les  théâtres 
des   boulevards. 

FRICKTHAL.  s.  m.  (géogr.)  Ancien 
pays  de  Suisse;  il  fait  partie  du  canton 
d'Argnvie. 

FRICOT,  s.  m.  Il  s'emploie  populaire- 
ment pour.  Ragoût,  viande  fricassée;  et 
se  dit,  en  général,  de  Toute  sorte  de 
mets.  P^otts  paierez  le  t'irt  et  je  paierai  le 
fricot. 'i  II  signifie  aussi.  Régal,  bon  re- 
pas. Il  y  aura  du /rirot. 

FRICOTER,  v.  a.  et  n.  Il  se  dit  fam. 
pour.  Faire  bonne  chère.  |]  Accommoder 
des  viandes.  ]j  Fig.,  Agioter. 
Fricoté  ,  ée.  part. 
TRICOTEUR,  s.  m.  Il  se  dit  pop.  de 
Celui  qui  aime  la  bonne  chère.  ||  Frico- 
/e«rj  (hist.),  s'est  dit,  pendant  ta  retraite  de 
Moscou,  d'Une  agrégation  de  soldats  de 
toute  arme,  qui  pillaient  les  morts  et  les 
mourants,  afin  de  se  procurer  des  vivres. 
Les/ricoteurs.  Le  régiment  des/r'tcotcurs. 
|]  Fricoteur,  se  dit ,  fig.,  de  Ceux  qui  se 
procurent  des  bénéfices  illicites  dans  les 
affaii'es  publiques. 

FfilD.  n.  pr.  m.  (mylh.  sept.)  Dieu 
du  vendredi ,  chez  les  Lapons. 

FRIDÉRICIA  ou  FRÉDERICIA  (géo- 
r,).  Ville  forte  de  Danemark,  dans  le 
Jutland.  Elle  est  sur  un  cap  qui  com- 
mande l'entrée  septentrionale  du  Petit- 
Belt;  les  navires  y  acquittent  un  droit. 
Tabac.  4,000  habitants. 

FRIDERIKSHALD  (géogr.).  Bon  port 
de  Norwége  ,  bailliage  de  Smaalehneues. 
4,000  âmes.  f'oy.  Frédéricblshald. 

FRIEDBERG  (géogr.).  Ville  épisco- 
pale  de  la  Silésie.  [|  Bataille  de  Friedberg 
(hist.) ,  Victoire  remportée  par  le 
de  Prusse  sur  l'armée  autrichienne  et 
saxonne,  le  8  juin  1747-  ||  Bataille  de 
Friedberg ,  Délaite  des  Autrichiens  par 
Moreau,  le  24  aoilt  1796. 

FRIEDLAND  (géogr.).  Tille  de  Bo- 
hème, cercle  de  Bunzlau,  sur  le  Wittich. 
Wallensteiu  portait  le  titre  de  duc  de 
Friedland.  ifioo  âmes.  B  Ville  des  États- 
Prussiens,  province  de  la  Prusse  orien- 
tale ,  sur  l'Aile.  2,000  habitants.  [  Ba- 
taille de  Friedland  (hist.),  Bataille  gagnée 
par  Napoléon  sur  l'armée  russe,  le  14 
juin  1807. 

FRIEDLING  (géogr.).  Villaga  d'Aile-  1  Éveîlièr! 
magne.   ||    Bataille  de  Fr'iedling  (hist.),         Pringdé 
Bataille  gagnée  en  1702,  par  Villars,  sur 
le  prince  Louis  de  Bade. 

FRIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Frotter;  heur- 
ter; déchirer;  briser. 
Frié,  ée.  part. 

FRIÉSIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  la  terre 
de  Van-Diemen. 

FRIGAI.ER.    V.   n.   (V-   lang.)  Faire 
bonne  chère  ,  se  régaler.  Qui  pour  gâter 
et /rigoler  Vient  galeux  n'est-il  pas  bien 
/ot  (G.  Alexis). 
Fricalé.  part. 

FRIGANE  (zool.).  Voy.  Pbrtgabb. 
FRIGDIEN.  n.  pr.  m.  Congrégation 
de  Saint  -  Frigdien  de  Lacques  (comm. 
relig.) ,  Congrégation  de  chanoines  régu- 
liers, établie  an  6*  siècle  par  saint 
Fridgien,  évéque  de  Liicqucs  ,  laquelle  se 
réunit  à  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Latran 
au  commencement  du  i6*  siècle. 

FRIGDIONIEN,  lENNE.  adj.  (comm. 
relig.)  Qui  est  dédié  à  saint  Frigdien. 
Congrégation  Frigdionienne ,  Congréga  • 
lion  de  chanoines  réguliers  formée  au 
14*  siècle  par  Barthélemi  Colonne.  On 
l'appelle  aussi.  Congrégation  de  sainte 
Hlarir  de  Frisonnaire. 
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FRIGEFIER.  v  a.  (T.  lang.)  Refroidir. 


.  part. 

FRIGGA  (mylh.  sept.).  Voy.  Fréta. 

FRIGIDARIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  de  La  partie  des  thermes  où  l'on 
prenait  les  bains  froids.  On  passait  ordi- 
nairement dans  le  frigidarium,  en  sortant 
du  calilarïum,  du  tepidarium  ou  de  Vlty- 
pocaustum. 

FRIGIDUS.  s.  m.  (géogr.  )  Fleuve  de 
la  Ténétie,  à  12  lieues  d'Aquilée.  fl  Ba- 
taille du  Prigidus  (hist.).  Bataille  0(1  les 
troupes  d'Arbogast,  révolté  contre  Théo- 
dose,  furent  mises  en  déroute  :  Arbogast 
s'y  donna  la  mort  (394)- 

FRIGOULE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Thym. 

FRILINGE.  s.  m.  (hist.)  Nom  des  hom- 
mes libres  chez  les  Saxons,  au  moyeu 
âge.  Les  Étlielinges  et  les  FrUinges. 

FRILLEUX,  EUSE.  adj.  Ancienne  or- 
thographe du  mol.  Frileux.  ||  Frilleuse. 
s.  f.  (  zool.)  Un  des  noms  vulgaires  du 
Rouge-gorge. 

'FRIMAS,  s.  m.  Expr.  prov.,  Cest  un 
avaleiir  de  frimas ,  se  dit  d'un  homme 
qui  voyage  d'habitude  par  un  temps  ri- 
goureux. Il  Frimas  de  la  mer  (marine). 
Sorte  d'aspersion  occasionnée  par  des 
lames  qui  se  brisent  contre  le  bâtiment. 
Vor.  Embruk. 

FRIME.  9,  f.  (V.  lang.)  Neige;  fri- 
mas. 

FRIMER.  V.  n.  Il  s'est  dit  autrefois 
pou^  Se  couvrir  de  frimas.  j4u  tel  temps, 
je  vois  frimer  Les  arbres  et  blanclioyer 
(Brûlez). 

Frimé,  part, 

FRINGADE.  s.  f.  (T.  lang.)  Saut.  |1 
Faire  fringade  ,  Gambader.  Danser , 
/aire  fringade  (G.  Alexis). 

FRINGILLAIRE.  adj.  des  »  g.  (zool.) 
Qui  se  nourrit  de  petits  oiseaux. 

FRINGILLE.  s.  m.  (lool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

FRINGILLIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  moineau  {/ringilla). 
I  Fringillides.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

FRINGOTER.  v.  n.  (T.  lang.)  Chan- 
ter; gazouiller.  Le  pinçon  fringote  au 
lever  du  matin  (Rem.  Belleau). 

FR1I4G0TÉ.  part. 
FRINGUER.  V.  a.  et  n.   (T.   lang.) 
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en  888.  Après  lui  les  patriarches  d'A 
quilée  devinrent  maîtres  de  presque  tou 
le  pays,  et  les  Vénitiens  s'en  emparèreu 
en  1420.  Selon  MalTei,  le /'r/ou/ formai 
déjà  un  duché  sons  l'empire  des  Grecs 
0  Duc/lé  de  Frioul,  Un  des  duché 
grands  fiefs  de  l'empire  français,  iusti 
tués  en  1S06  par  Napoléon. 

FRIPE,  s.  I.  Il  se  disait  autrefois  pour 
Chiffon. 

FRIPER.  V.  a.  Expr.  prov..  Friper  /< 
pouce,  se  dit  trivialement  pour,  Meuei 
joyeuse  vie,  faire  bonne  chère. 

FRIPEUR,  ELISE,  adj.  et  s.  (T.  lang.) 
Personne  qui  gâte,  qui  use,  qui  détruit.) 
Gourmand. 

•FRIPIER,  s.   m.  (zool.)  Il  se  dit  di- 
Plusieurs  coquilles  habitées  par  des  aui 
X  qui  agglutinent  beaucoup  de  corp> 
étrangers  à  leur  surface. 

'FRIPON,  s.  m.  Expr.  prov.,  R'ten  ne 


part. 

FRI^GUERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Saut; 
danse.  ||  Galanterie.  Aux  fringans  mille 
fringuerics  (t)oqiiillart). 

FRI.MATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  jteuple  de  la  Ligurie,  au 
S.  £.  des  Staliellates. 

FRiOLET.  s.  m.  (borlicult.)  Variété 
de  poire. 

FRION.  s.  m.  (T.  lang.)  Sorte  d'oi- 
seau. Or  n'est  aloe  ne  /rions ,  Qui  n'ait 
autant  de  force  {Vablati).  |  Frion  (agri- 
ciilt.)  ,  Lame  de  fer  placée  au  calé  de  la 
charrue. 

FRIOU.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit,  dans 
le  Levant ,  d'Une  passe  on  d'Uu  canal 
entre  deux  îles. 

FRIOUL.  s.  m.  (géogr.)  Ancienne  pro- 
vince de  l'empire  d'Autriche.  Cette  pro- 
vince .se  divisait  en  deux  parties  :  Le 
FNoul  autrichien  ,  chelliKU  Tricsie ,  qui 
fait  partie  du  royaume  d'Illyrie  ;  le  Frioul 
vénitien  ,  chef-lieu  Udine  ,  qui  fait  par- 
tie du  royaume  Lombard-Vénitien.  || 
Duché  de  Fr'ioul  (hist.),  Duché  érigé  par 
le  roi  lombard  Alboiii ,  en  laveur  de  sou 
neveu  Grasiilfe  (5(i3).  Le  dernier  duc  de 
1  VriouHu\  Bérengcr,  proclamé  roi  d'Italie 
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fripon ,  Un  fiijion  cbeii he  â  cacher  ses 
ruses  sous  l'apparence  de  l'honnêteté. 

f  RIPPE-LIPPE.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  le 
langage  familier,  pour,  Gourmand,  ama- 
teur de  bonne  chère. 

FRIQUE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Neuf; 
frais  ;  élégant. 

'FRIQUENELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Qi- 
quelle,  jeune  femme  galante. 

•FRIRE.  V.  a.  Expr.  prov.,  Va-t'en, < 
Jean,  on  te  frit  des  au/s,  se  dit  pour  j 
moquer  d'un  niais  qui  rit  à  tout  propQsi 
et  saus  sujet. 

FRISAGE.  s.  m.  (technol.)  Action  de 
friser  le  tabac  à  fumer.  ||  Treillage  ;  lattis. 

FRISCO.  u.  pr.  m.  (luytU.  sept.)  Dif« 
de  la  paix  et  des  plaisirs,  chez  les  i 
cieus  Saxons. 

•FRISE,  s.  f.  (marine)  Ornement  de 
sculpture  que  l'on  place  sous  l'aiguille  de 
l'éperon ,  et  daus  plusieurs  autres  par- 
lies  d'un  grand  bâliuient.  ||  Morceaux  1" 
laine  épaisse  qui  garuisseiil  les  sabordftJ 
pour  empêcher  l'eau  de  pénéti'er  daus  le 
vaisseau.  ||  Frise  (technol.),  Machine 
qui  sert  â  lâire  le  laliiiage  des  étoiles. 
Machine  pour  friser  la  laiue.  ||  l'ra\erse 
du  haut  de  la  caisse  d'une  voilure, 
dessus  de  la  portière.  ||  Cadre  des  feuilles 
de  parquet.  ||  Champ  qui  se  trouve  au 
bas  des  murs  d'un  corridor,  d'un  esca- 
lier. ,  etc.  Il  Frises,  Bandes  de  toile  pla- 
cées au  cintre  d'un  théâtre ,  pour  figurer 
un  ciel  ou  un  plafond.  |j  Frise  de  par- 
terre (borlicult.)  ,  Espèce  de  plate-bande 
ornée  de  buis  ou  de  gazuii ,  et  faisant 
partie  d'un  parterre. 

•FRISE,  s.  I.  (géogr.)  Province  d«l 
Pays-Bas.  Capitale,  Leuwarden.  178,000 
habitants.  On  l'appelle  aussi.  Frise  occ'^ 
dentale  on  Jf  est-Prise.  ||  Frise  orientale 
ou  Ost-Frise,  Pays  du  l'uyauine  de  Ha- 
novre, fonnant  le  gouvernement  lïAurieIt, 
128,000  liabilants.  ||  Chnialiers  de  Frise 
ou  de  la  couronne  (hist.),  Ordi-e  mili- 
taire qu'on  prétend  avoir  été  institué  par 
Cliarleniagne,  mais  dont  l'exiilance  est 
contestée. 

FR1SF;e.  s.  f.  (agricult.)  Maladie  dei 
pommes  de  terre,  dont  les  feuilles  se  re- 
plient sur  elles.uicines. 

•FRISER.  V.  a.  cl  n.  (marine)  Millre 
une  bande  de  frise  autour  des  sabords, 
pour  que  l'eau  ne  pénétre  pas  entre  Ici 
uiaiiteïets.  ||  Friser  la  cabriole  (danse)  , 
-Agiter  les  pieds  ,iiec  vitesse  tandis  qu'on 
est  en  lair.  H  /'mer  (Iccbnol.) ,  se  dit 
de  l'action  du  sucre  rafliné  en  candi, 
lorsqu'il  se  précipite  en  cristaux  nieiins. 

FRISE  11  F.  s.  f.  (comm.)  Étoffe  mi- 
pailic  laiue  et  tuton. 
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FRISECR.  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois 
dans  le  lauga^e  populaire,  pour ,  Coif- 
feur. Il  Chez  ies  traiteurs  de  Paris,  on 
le  dit  Du  ruisiuier  qui  e!l  rliar!;é  spccia 
lement  îles  tritures,  rof.  FniTURiBii. 

KRISIÇN,  lENNE  (géogr.  auc.).  Foy 

FRrSON.ONNB. 

FRiSOIR.  s.  tu-  (techunl.)  Une  des 
I pièces  de  la  m.irliine  appelée  ,  Frhe.  j] 
[Oiselet  de  fourbisseur.  1  Pince  à  friser 
les  cheveux. 

FRISON,  s.  m.  (V.  lang.)  Ornement 
lies  cheveux;  frisure.  J  II  se  dit  encore 
:iuiourd'hui ,  dans  le  langage  fam. ,  de 
Cliaciine  des  boucles  d'une  frisure,  j)  Fri 
son  (marine).  Pot  de  terre  ou  de  métal 
ilnul  on  se  sert  à  bord  des  navires  pour 
conserver  la  boisson.  [  Frisnn  (comm.) 
Sorte  d 'étoffe  de  laine.  |]  Débri»  et  dé- 
clielî  des  corons  de  ver  à  soie.  Q  Frison 
(teclii)ol.),  Petit  doublage  d'impressi 
qili  a  lien  par  le  foulage,  j]  Nom  que  les 
coulurièrisdonncntà  unejupe  fort  courte. 

Trait  bouclé  et  aplati  au  cylindre,  dont 
on  orne  les  broderies. 

FRISON,  ONNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.  )  Habitant  de  l'ancienne  Frise, 
pays  de  la  Germanie,  situé  entre  l'Ems 
et  rfuiboucluire  du  Rhin.  On  dit  aussi, 
Frisie/ff  ieime.  ||  FrisuHt  onnCf  Habitant 
de  la  Frise.  J  Qui  concerne  la  Frise  ou 
les  habitants  de  ce  pays.  ||  Frison  (lïn- 
guist.) ,  Idiome  des  anciens  Frisons,  ap- 
partenant à  la  famille  germanique  et 
parlé  aujourd'hui  par  le  peuple,  dans  la 
Wesl-Frise,  les  iles  de  l'Ùst-Frise,  le  Sa- 
terlaud,  l'île  d'Helgoland  et  une  partie  du 
SIeswick.  |[  Mojen  frison  ,  Idiome  résul- 
tant du  mélange  de  l'ancien  Frison  avec 
le  dialecte  hollandais  du  i5°  siècle.  |{ 
Ligne  des  francs  Frisons  (hist.),  Con- 
fédération qui  se  forma,  au  moyen  âge, 
entre  sept  républiques  frisonnes. 

FRISONNAIRE.  adj.  des  2  g.  (com- 
mun, relig.)  Corruption  du  mot  Frigdio- 
nien. 

FRISQUE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Frais  ;  beau  ;  joli  ;  galant.  Tel  est  bien 
piJa,  frisque  et  gent  (Coquillart). 

FRISQUEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Jo- 
liment; galamment, 

FRIST-FRAST.  s.  m.  (fauconn.)  Aile 
de  pigeon  doEil  on  frotte  les  oiseaux  de 
vol  qu'on  instruit. 

•FRISURE,  s.  f.  (comm.)  Fil  d'or  ou 
d'argent  qu'on  emploie  dans  certaines 
broderies,  roy.  Fkison. 

FRITEAU.  s.  m  .  (V.  lang.)  Beignet  ; 
galeaux.  0  Friteau  (art  culin.) ,  Manière 
d'apprêter  certains  mets,  en  les  entourant 
de  pâle  et  les  faisant  frire.  Poulet  en  fri- 
teau. Friteau  de  poulet. 

•FRITILLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  papillon. 

FRITOT.  s.  m.  (art  culin.)  Corruption 
de  Friteau.  Voy.  ce  mol. 

FRITTAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
do  réduire  en  friite  un  mélange  de  ma- 
tières vilrifiables. 

FKITTER.  V.  a.  (  technol.)  Exposer 
lesmalières  vilrifiables  à  nue  forte  calci- 
nation. 

F'ritté,  ée.  part. 

FRITTIER.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  fritte  le  verre. 

FRITURIER.  s.  m.  (art  culin.)  Cuisi- 
nier qui  fait  les  fritures.  \  Marchand  de 
poisson  fiii. 

FRI-VOLEUX,  EUSE.adj.  (V.  lang.) 

Frivole.  '    ^  ^' 

FRIVOLISER.  V.  a.   (néol.)   Rendre 

Fmvoi.isÉ ,  KS.  part. 
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FRIXtIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Friture. 

FRO.  n.  pr.  m.  (mylh.  âejit.)  Divinité 
Scandinave  qui  présidait  aux  vents  et  aux 
tempêtes. 

FROBERGK.  s.  f.  (V.  lang.)  Sabre  ; 
épée.  hfi  froherges  les  plus  estimées  se 
fabriquaient  à  Cologne. 

*FROC.  s.  m.  Expr.  prov.,  .Aujour- 
d'hui dans  un  casque  et  demain  dans  un 
froc,  vers,  devenu  proverbe,  que  l'on 
applique  à  un  homme  versatile,  et  chan- 
geant volontiers  d'état  ou  de  f^x\\.\Froc 
(anc.  cent.),  Lieu  en  friche;  chemin 
rompu.  Il  Froc  (technol.)  ,  Sorte  d'étoffe 
de  laine. 

FROELICHIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
de  l'ile  de  la  Trinité. 

♦FROID,  OIDE.  adj.  Expr.  prov.. 
Froid  comme  xm  laurier  ou  comme  une 
chaîne  de  puits,  se  dit  D'une  personne 
très-froide. 

FROIDIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Re- 
froidir. 

FROiDt,  lE.  part. 

•FROIDURE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fraî- 
cheur. Et  pour  querre  un  poi  de  froi- 
dure (G.  Guiart). 

•FROIDUREUX,  EUSE.  adj.  II  signi- 
fiait autrefois,  Qui  amène  la  froidure. 
L'hiver  froidureux  (Ronsard). 

FROIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Frotter; 
gratter.y  Rompre;  pulvériser.  ||  Se  froier. 
v.  pers.  Se  frotter.  Tel  cuide  on  qu'au 
lange  se  froie  Qu'autre  chose  a  sous  la 
corroie.  Si  comme  je  cuit,  JVest  pas  tout 
or  quanqu'il  reluit  (Proverbes). 

FnoiÉ,  ÉE.  part. 

FROIGNER.  T.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Froncer.  ||  Frémir.  Quanque  puet ,  li 
froigne. 

Froigké,  é«.  part. 

FROIS,  OISSE.  adj.(V.  lang.)  Rompu  ; 
brisé;  pulvérisé. 

FROISSEIZ.  s.  m.  ou  FROISSORE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Frottement;  froissement. 
1  Choc;  mêlée. 

FRIÎLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  du 
Chèvrefeuille. 

•FROMAGE,  s.  m.  Prov.,  Jama'ts 
homme  sage  ne  mangea  fromage,  fig.,  Un 
homme  prudent  ne  conçoit  point  d'espé- 
rances qui  puissent  le  tromper,  g  Fro- 
mage est  bien  tain  qui  vient  de  chiche 
main.  Le  fromage  est  une  nourriture  peu 
saine.  ||  Faire  des  fromages,  se  dit  fami- 
lièrement d'un  jeu  que  fout  les  jeunes  filles 
en  tournant  rapidement  sur  elles-mêmes 
et  se  baissant  tout  à  coup ,  de  manière 
que  le  jupon  se  gonfle  et  présente  une 
forme  ronde. 

FROMAGEON.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Mauve. 

•FROMAGERIE,  s.  f.  (écon.  rur.)ll  se 
dit,  dans  le  Jura,  Du  lieu  où  l'on  fait  des 
fromages.  Foy.  Fruiterie.  ||  Fromage- 
rie (comm.),  Commerce  de  fromages. 

FROMAGEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  tient  de  la  nature  du  fromage. 

FROMAGIER.  s.  m.  (écon.  rur.)  Il  se 
dit,  dans  le  Jura,  de  Celui  qui  fait  les  fro- 
mages. Il  Fromngier,  ière  (comm.).  Mar- 
chand, Marchande  de  fromages. 

FROME  ou  FROME  -  SELVVOOD 
(géogr.).  Ville  d'Angleterre,  comté  de 
Somerset.  Drap  et  bière,  g, 000  âmes. 

FROMENTAGE.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Droit  sur  les  terres  où  l'on  cultive  le 
froment. 

FROMENTAL.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  d'avoine. 

FROMENTEAU.  s.  m.  (bot.)  Nom 
vulgaire  du  fi  iiit  de  la  ronce  des  buissons. 

FROMENlré.  s.  f.  (art  culin.)  Sorte 
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de  bouillie  faite  avec  de  la  farine  de  fro- 
ment. 

FROMENTEUX,  EUSE.  adj.  (  V. 
lang,)Abondant  en  froment.  Ce  mot  s'em- 
ploie encore  dans  les  environs  de  Lyon. 

FRONCE,  s.  f.  (  technol.  l  Pli  défec- 
tueux qui  se  trouve  dans  le  papier  et 
dans  les  cartes  à  jouer.  ||  Il  se  dit  Des 
petits  plis  que  l'on  fait  à  une  étoffe  pour 
la  froncer.  Un  froncis  se  compose  di 
fronces. 

•FRONDE,  s.  f.  Fronde  d'Achale  (hist 
rom.).  Sorte  de  fronde  que  les  Romains 
avaient  imitée  des  Achéens.||  Guerres  de 
la  Fronde  (hist.),  Les  guerres  civiles  qui 
éclatèrent  sous  la  miuoriléde  Louis  XIV 
(1648-165^),  entre  les  Mazarins\  ou 
partisans  de  la  cour  ,  et  les  Frondeurs. 
Les  guerres  de  la  Fronde  commencèrent 
à  propos  de  quelques  édils  buisaux,  oné- 
reux au  peuple ,  dont  le  parlement  refusa 
l'enregistrenient.  Foy.  Barricada.  On 
dit  absolument,  La  Fronde.  On  peut  re- 
garder la  Fronde  comme  la  dernière 
campagne  de  la  noblesse  ,  et  la  première 
campagne  de  la  bourgeoisie,  contre  le  pou 
voir  royal.  Foy.  Frokdedr. 

FRONDE,  s.  f.  (bot.)  Ensemt)le  des 
feuilles  d'un  arbre.  ||  Tronc  d'un  pal 
micr,  d'une  fougère.  ||  Expansion  foliacée 
d'un  fucus ,  d'une  hépatique.  ||  Feuille 
d'une  fougère.  ||  Feuillage  d'un  palmier. 

•FRONDER,  v.  a.  (hist.)  Il  se  dit  ab- 
solument, dans  le  sens  de,  Prendre  part 
aux  intrigues,  aux  luttes  de  la  Fronde. 

FRONDERIE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  dit  Des 
mouvements,  des  tumultes  de  la  Frond 
Madame  de  Sévigné  a  employé  ce  mot 
en  parlant  des  troubles  de  la  I5retague. 

FRONDESCENCE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
Disposition  d'un  corps  en  rameaux  folia- 
cés qui  s'étalent,  jj  Action  de  se  couvrir 
de  feuilles. 

FRONDESCENT,  ENTE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  feuille.  i|  Qui  se 
couvre  de  feuillage. 

•FRONDEUR,  s.  m.  (hist.)  Membre 
du  parti  connu  sous  le  nom  de  la  Fron- 
de. Le  cardinal  de  Retz ,  alors  coadjuleur 
de  Paris,  se  mit  à  la  tête  des  frondeurs. 
Les  principaux  chefs  des  frondeurs  fu- 
rent le  duc  de  Beaufort ,  le  prince  de 
Conti ,  le  duc  de  Bouillon,  le  maréchal 
deTurenne,  qui  se  rattacha  au  parti  de 
la  cour,  le  2  mai  i65i;  et  le  grand 
Condé ,  qui  passa  dans  l'armée  espagnole, 
où  il  servit  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées 
(1660).  Les  frondeurs ,  les  mazarins , 
les  mitigés. 

FRONDIBALE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Espèce  de  catapulte.  Foy.  FoMDiBAi.r.E. 

FRONDICOLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
vit  ou  croit  sur  les  feuilles. 

FRONDICULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  est  rameux,  qui  a  la  forme  d'un  pe- 
tit arbre. 

FRONDICULINE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polvpiers. 

FRÔNDIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  des  feuilles  ou  des  expan- 
sions foliacées. 

FRONDOI.E.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
fronde.  David...  en  sa  main  dextre porta 
sa  frondole  (Triomphe  des  9  preux). 

FRONDULE.  s.  f.(l)ot.)Petile  fronde. 

FRONRON.  s.  m.  (technol.)  Espèce  de 
brosse.  Foy,  Frottok. 

l'RONSkURE.  s.  f.(V.  lang.)  Fronce; 
pli;  ride. 

•FRONTAL,  s.  m.  (lechnol.)  Outil 
dont  les  luthiers  se  servent  pour  faire  des 
ornements  à  la  partie  antérieure  des  tou- 
ches. 
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FRONTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  im  grand 
fronl.  Ce  mol  a  clé  employé  par  Mon- 
taigne. 

•FRONTEAU.  s.  m.  Fron tenu  de  mire 
(anc.  T.  milit.) ,  Espèce  de  pinuule  à  tra- 
vers laquelle  on  poiniail  le  canon  ou 
l'arbalète.  ||  Fronteau  (marine),  Balu 
strade  sculptée  dont  on  couvre  les  bar- 
rolsde  l'avant  de  la  dunelle  et  ceux  Ju 
gaillard  d'arrière.  ||  Fronton  de  volée. 
Petite  s.-iillie  arrondie  qu'on  laisse  sur  la 
bauquière  du  pont ,  immédialemenl  au- 
dessus  de  chaque  sabord,  pour  recevoir 
la  volée  du  canon  et  l'appuyer  à  la  serre. 

FRONTEIRA  (géogr.).  Ville  de  Por- 
tugal,  province  d'Alculéjo.  2,5ooâmes. 
!1  Bataille  de  Fronleira  (hist.),  en  1660, 
Vicloire  des  Portugais,  commandés  par 
Schomberg,  sur  les  Espagnols. 

FRONTEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Bandeau; 
diadème. 

FRONTICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  des  cornes  sur  le  front. 

FRONTIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang. 
Confiner;  côtoyer,  jj  Tenir  tète. 

Frontié.  ÉE.  part. 

•FRONTIÈRE,  s.  f.  Garde  des  fron- 
tières (hist.),  se  dil ,  en  parlant  du  moyen 
âge,  d'Une  espèce  de  troupes  alTeciée 
spécialement  à  la  garde  des  limiles  d'un 
pays. 

FRONTIGNAN  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  l'HérauIl.  Excel- 
lent vin  muscat.  i,85o  habitants. (/■/•<)«- 
tignan.  s.  m.  (comm.)  Vin  récollé  prés 
de  Frontignan. 

FRONTIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  bec  naît  du  front.  ||  Fronliros- 
Ires.  s.  ta.  pi.  Famille  d'insectes  hémi- 
ptères. 

FRONTO-CONCHIEN.  adj.  et  s.  m. 
(?nat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
l'oreille  externe. 

FRONTO-ETHMOÏDAL  ,  ALE.  adj. 
(anal.)  Qui  appartient  à  l'os  fronlal  et  à 
l'ethmoïde. 

FRONTO-LACRYMAL.  adj.  et  s.  m. 
(aiiat.)  Il  se  dit  d'Un  des  os  de  la  tête  de 
la  salamandre. 

FRONTO- MENTONNIER,  IÈRE. 
adj.  (anal.)  Qui  s'étend  du  front  au  men- 
ton. 

FRONTO-NASAL.  adj.  et  s.m.(anat.) 
Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du  nez. 

FRONTO  -  PARIÉTAL,  ALE.  adj. 
(anat.)  Qui  appartient  à  l'os  fi'onlal  et  au 
pariilal. 

FRONTO-PTÉRTGOÏDIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  os  de  la  tête 
de  la  grenouille. 

FRONTO-SURCILIER.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Une  portion  du  muscle 
orbitaire  du  cheval. 

FROQUEUR.  s.  m.  (anc.  cont.)  Ou- 
vrier qui  réparait  les  chemins  lorsqu'ils 
étaient  rompus.  Foy.  Froc. 

FROSINONE  (géogr.).  Ville  des  Étals 
de  l'Église,  chef-lieu  d'une  délégation 
qui  porte  le  même  nom.  Bon  vin.  6,000 
âmes. 

FROT  et  FROU.  s.  m.  (anc.  cont.) 
Lieu  en  friche  ;  chemin  rompu. 

FROTTOIR,  s.  m.  (lechnol.)  Brosse 
pour  frotter  le  plancher  des  apparle- 
nicnts.  Il  Outil  dont  les  relieurs  se  servent 
pour  froller  le  dos  des  livres,  afin  que  la 
peau  .soit  bien  unie.  ||  Morceau  de  linge 
ou  de  drap  avec  lequel  les  batteurs  d'or 
enlèvent  le»  parcelles  échappées  au  cou- 
teau. Il  Petit  coussin  couvert  de  velours 
d'un  coté  et  de  drap  de  l'autre,  qui  sert 
à  donner  le  lustre  aux  chapeaux.  ||  Cof- 
fret de  bois  dans  lequel  on  met  les  épin- 
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El,.;  pour  les  faire  sécher.  1  Tisn>  de  crin  ]      FRUITAGE.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
^ÙrClter  les  cordes  à  boyau.  1  Piauche    pour,  Aboudance  de  fruits.  On  le  trouve 
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taillée  en  pointes  de  diamaul  et  percée 
d'iui  trou  par  lequel  on  passe  les  poi- 
gnées de  chanvre  pour  le  frotter  et  le 
imlir  sur  les  émiuenees  raboteuses.  J 
Frottoir  (phys-),  se  dit  Des  coussins  en- 
tre leS(|uels'on  fait  lonnier  le  plateau  de 
verre  d'une  macliiue  électrique. 

FROITON.  s.  m.  (  te(  huol.  )  Espèce 
•le  brosse  dont  les  carliers  se  servent 
pour  savonner  les carlesavant  de leslisser. 
FROU.  5.  m.  (aiic.  coût.)  Lieu  public 
appaileiiaut  à  une  communauté,  à  une 
ville  ou  à  un  boirg. 

FROLJE^MENT.  s.  m.  (chasse)  Aciion 
de  frouer;  résultat  de  cette  aciion. 

•FROUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Tordre; 
fausser. 

FRoné,  <B.  part.  Let  simples  lances 
sont  routes ,  et  celles  des  Anglais  /rouées 
(G.  Ouiarl).  . 

TROU-FROO.  s.  m.  Onomatopée  dont 
on  se  sert  pour  exprimer  le  froissement 
des  feuilles ,  des  vêlements.  |  Faire  frou- 
frou,  expr.  prov. ,  se  dit  populairement 
pour.  Étaler  un  s;rand  luxe.  H  Frou-frou 
(zool.),  Nom  vulgaire  des  oiseaux-mou- 
ches. 

FROWARD  (géogr.).  Nom  d'un  cap 
de  la  Paiagouie ,  sur  le  détroit  de  Ma- 
gellan, à  l'exlrémilé  méridionale  de  la 
cbaiue  des  Andes  et  de  tout  le  continent 
américain.  Le  cap  Proward. 

FROYEMENT.  s.  m.  (T.  lang.)  Frot- 
temi-nt.  j]  Traces. 

FRLCT.  s.  m.  (V.  lang.)  Fruit. 
FRUCTESCENCE.  s.  f.  (bol.)  Epoque 
de  l'année  à   laquelle  U  plupart  des  se- 
mences mûrissent. 

FRUCTESCENT,  ENTE.  adj.(didact.) 
Qui  se  couvre  de  fruits. 

FRL'CTÉSIE  011  FRUGERIE.  n.  pr. 
f.  (inyth.  lat.)  Déesse  qu'on  invoquait 
pour  la  conservation  des  biens  de  la 
tcnc  cl  des  fruits. 

•FRUCTIDOR,  s.  m.  Faire  un  i8 
fructidor.  Épurer  violemment,  illégale- 
nieut.le  corps  représentatif  et  la  presse, 
comme  ou  le  fit  au  «8  fructidor  (4  sept. 
1797). 

FRUCTIDORISE.ÉE.  adj.et  s.  Il  s'est 
dit ,  pendant  la  révolution,  de  Celui  qui 
a  été  éliminé  par  le  18  fructidor.  Le  parti 
fructidorisé. 

FRUCTIFÈRE,  adj.   des  a  g.    (bol.) 
Oui  porte  des  fruits. 
"  FRUCTIFLORE.  adj.  des  î  g.  (bot.) 
Dont  la  fleur  juriuonle  le  fruit. 

FRUCTIFORME.  adj.  de»  a  g.  (bot.) 
Qui  a  la  (orme  ou  l'apiiaitîoi-e  d'iiu  fruii. 
FRUCTIGÈNE.   adj.  des   1   g.  (bot.) 
Qui  liait  el  croil  sur  les  fruits. 

FRliCTILÉ(;E.  adj.  des  a  g.  (ïool.) 
Qui  vit  de  fruit». 

FRUCTISTE.  s.  m.  (didacl.)  Botaniste 
qui  classe  les  plante»  d'api-és  la  cuniidé- 
raiion  du  fruii. 

FRUCTUAIRE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Oui  appartient  ou  qui  C'.t  relatif  an  fruit. 
i  Fructuaire.  ».  m.  (aiit.  rom.)  U»u- 
Iriilticr. 

FRUCTULE.  s.  m.  (bot.)  Chacun  de» 
finils  particulier»  qui  concourent  à  la 
furnialioii  d'un  fruit  composé. 

FRUCTUOSn  E.  ».  f.  (V.  laiig.)  Fécon- 
dité ;  abondance  de  fruit». 

FRUGt.S  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlemcut  du  Pas  de-Calais.  3,i5u  lia- 
bilanli. 

FKUGII-ÈRK.  adj.  de»  a  g.  (didacl.) 
Qui  port»  de»  fruit».  J)  Frugifirr  (mylli. 
roui.),  Épiihuir  de  Céret  cl  de  Racrhii». 


FUDER.  s.    m.  (métrol.)  Mesure  de  [gagner  la   terre,  el   qui  se  transforment 


capacité  pour  les  liquides,  employée 
Allemagne.  Le  fiider  d'Augsbourg  vaut , 


dans  Marot. 

FRUn'ERIE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Il  se  dit 
commuiiémfnt,  en  Franche-Comté,  Du 
lieu  où  l'on  fait  des  fromages.  Voy.  Fbui- 

lERE. 

FRUITIER,  s.  m.   (écon.   rur.)  II  se 
dit  communément,  en  Franche  Comté,  de  |  "equenles  et  terrible: 
Celui  qui  fait    les   fromages.  Voy.  Faot- 
TERiE  et  Fruitière. 

•FRUITIÈRE,  s.  f.  (  écon.  rur.)  So- 
ciété ,  association  formée  pour  la  con- 
fection des  fromages,  dans  le  Jura.  f^oy. 

ERMAIt-lT. 

FRUITIOK.  s.  f.  ("V.  lang.)  Jouissance; 
possession. 

FRUME.  s.  f.  (V.  lang.)  Humeur  dis- 
ne.  Mais  U  matt- 


alors  en  nouvelles  tiges. 

FULDE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Aile 


lil.    go3,<)36o.  Le/ui/er   de   firunjivicA' ,|  magne,  qui  prend  sa  source  au  Rboiige- 


gracieuse  ;  maii' 

vais  en  font  la  frime  (Lay  d'Arislote). 

FRUMENTAIRE.  s.  m.  ÇV.  lang  )  Mar- 
chand de  blé.  Il  Prumentaire  (aut.  rom.) 
Officier  envoyé  dans  lei  provinces,  pour 
veillera  la  tranquillité  publique,  ou  pour 
faire  conduire  le  blé  aux  armées.  i|  Loi 
frumentaire,  se  dit  Des  lois  romaines  qui 
ordonnaient  qu'une  certaine  quantité  de 
blé  fût  achetée,  pour  être  vendue  à  vil 
prix  011  distribuée  au  peuple. 

FRUMENTAL,  ALE.  adj.  (T.  lang.) 
Qui  appartient  aux  blés. 

FRUMENTATEUR.  s.  m.  (ant.  mi- 
lit.)  Il  se  dit  Des  soldats  que  l'on  en- 
voyait hors  du  camp  pour  couper  des 
blés. 

FRUSINO  (géogr.  anc).  Tille  des 
Volsques,  dans  le  Latium.  Aujourd'hui, 
Prosinone. 

FRU.STRANÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  lieu  eu  vain;  qui  est  inutile. 

FRUSTULÉ ,  ÉE.  aJj.  (didact.)  Qui 
est  partagé  en  petits  morceaux. 

FRUTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Fruit  ; 
produit  ;  revenu. 

FRUTESCENT,  ENTE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  le  port  d'un  arbrisseau. 

FRUTICOLE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
vil  parmi  les  arbrisseaux. 

FRUTICULEUX  ,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  le  port  ou  la  taille  d'uu  sous-ar- 
brisseau. 

FRUTILLE.  s.  f.  (bot.)  Fruit  du  fru- 
tiller. 

FRUTILLER  ou  FRUTILLIER.  s.  m. 
(bot.)  Fraisier  du  Chili. 

FRUTIQUEUX,  EUSE.  adj.   (bol.) 
Qui  a  la  taille  d'un  arbrisseau. 
FU.  s.  m.  (V.  lang.)  Feu. 
FUliLEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vêlement. 
FUCACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  lin  fucus.  Il  Fucacées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille d'algues  marines. 

FUCÉ  (bot.),  roy.  For.Aci. 
FUCHSlE.  ».  f.  (bot.)  Genre  de  plante» 
d'Amérique. 

FICIISIÉ,  KE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  furhsie.  |  Pucfisiées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  piaules. 

FUt.ICOLE.  «dj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  «il  parmi  les  fucus  ou  les  algues. 

FUCIFORME.  adj.  des  a  g.  (bol.)  Qui 
a  la  forme  d'un  fucus. 

FUCIN.  ».  m.  (géogr. 'anc.)  Lac  dlta- 
lie,  dnn»  le  pays  des  Marses.  Aujourd'hui 
Célano.  for.  E>iissa»iom. 

KUCINO.  «.  m.  (géogr.)  Lac  du  royau- 
me de  Naples,  province  de  l'Abruiic  ul- 
léririir»  a'.  Le  Pucino  a  quatre  lunes 
de  long  sur  deux  de  large.  On  l'appelle 
auvsi,  /.«  Celano. 

KUC»)IDÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res 
srmble  à  un  fiicii».  |  Fiieoïde'es.  s.  f.  pi, 
Famille  daignes. 


897,  58o8.  On  dit  quelquefois,  Foudi 
Voy.  ce  mot  au  Dicl. 

Fl'ÉGO.    s.    m.    (géogr.)   Volcan   du 
Guatemala.  Les  éruplions  du  Fuégo  sont 


FUEIL.  s.  f.  (V.  lang.)  Feuille.  Tant 
a  pris  de  Carbre  une  fueil  (  Fabliaux). 

FUE"STÉ-C.4NTOS  (géogr.).  Bourg 
d'Espagne,  dans  l'EsIramadure.  Patrie  de 
Zurbarau,  peinire  de  Philippe  IV.  Le 
maréchal  Mortier  y  battit  les  Espagnols, 
sous  le  régne  de  Napoléon. 

FUENTE-OVÉJUNA  (géogr.).  Ville 
d'Espagne,  province  de  Coi  doue,  sur  le 
GuaJiato.  6,3oo  âmes. 

FUER.  v.  a.  et  u.  (V.  lang.)  Fuir. 
Fui,  ÉE.  part. 

FUEK.  adv.  (V.  lang.)  Hors;  dehors. 
Les  entrailles  fuer  en  rue  (Voliicraire). 
I  Excepté. 

FUERRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Feurre  ;  four- 
rage. 

FUERRIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Fourrier. 

FUETE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Fai- 
ble; menu  ;  futile. 

FUGALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fête 
que  l'on  célébrait  à  Rome  ,  vers  la  lin  de 
fêviier,  en  mémoire  de  l'expulsion  des 
rois.  Selou  quelques  archéologues,  ce 
nom  viendrait  de  ce  que  le  roi  des  sacri- 
fices, après  avoir  frappé  sa  victime ,  pre 
uait  la  fuite.  Les  fugalies  élaienl  très- 
licencieu'ies.  f^oy.  Régifuge. 

FUGATO.  s.  m.  (musique)  U  se  dit  de 
Certains  morceaux  écrits  dans  le  geure 
de  la  fugue.  Foità  un  beau  fugaio. 

FUGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fuite.  |1  Dé- 
route. 

FUGIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fougère. 

FUGITIA'AIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Bas 

officier  de  justice  dont   l'emploi  était  de 

poursuivre  les  esclaves  fugitifs  et  de  les 

ramener  chez  leur  maître. 

FUGOSIE.  S.  f.  (bot.)  Plante  du  Sé- 
négal. . 

FUIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fuite;  évasion. 
Qui  à  la  fuie  ne  se  mette  (G.  Guiart). 
'     FUILDRE.  s.  f.  (V.  laug.)  Foudre. 

'FUIR.  V.  a.  et  n.  Prov. ,  On  ne  peut 
fuir  sa  destinée.  ||  Fuir  (marine),  se  dit 
d'un  bdtiment  pris  par  un  très  -  gros 
temps,  qui  court  par  une  manœuvre  for- 
cée et  avec  une  grande  vitesse.  Fuir 
devant  le  temps.  Fuir  vent  arrière.  \  Fuir 
à  cordes  et  a  mats ,  Courir  sans  aucune 
voile  dehors.  ||  Fuir  les  talons  (manège), 
se  dit  d'un  cheval  qui  chemine  de  coté. 

FUIRÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes cvpéroîdi'S. 

FÙIRON.  s.  m.  (V.  lang.)  Furet.  | 
Fig.,  Inliiganl;  voleur. 

FUISFL  s.  m.  (V.  lang.)  Fuseau.  | 
Rouleau.  |  Barre. 

•FUITE,  s.  f.  (vénerie)  Il  se  dit ,  au 
pluriel ,  Des  voies  du  cerf  qui  fuit.  Sui- 
vre les  fuites  du  cerf. 

KUn  IS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Fugilif; 
qui  fuit. 

FUJET.  ».  m.  (tool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

FULCIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Appuyer, 
loiilenir. 

Fui.ci ,  lE.  part. 

FULCRACE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  »e  dit 
Des  boiiigcons  dont  les  écailles  sont  pro- 
duites pai  des  pétioles  avortés. 

Fl'I.rRÉ  ,  EE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit  Des 
liges  d'uù  parlent  des  racines  qui   vont 


birge,  eu  Bavière  ,  el  qui,  après  un  cours 
de  3'(  lieues,  se  réunit  à  U  Werra  pour 
former  le  Wcser.  J  Pulde ,  Province  de 
la  Hesse-Élei lorale.  ii3,ooo  hibilaula.! 
Pulde,  Chef-lieu  de  la  province  qui 
porte  le  même  uom,  sur  la  Pulàe,  g,oo«  i  \ 
Âmes.  I 

FULGORE.  n.  pr.  f.  (mylh.  Iat)| 
Déesse  qu'on  iuvoqiiait  contre  les 
éclairs;  ou  croit  que  c'est  la  même  que* 
Junon.  Il  Fulgort.  ».  f.  (zool.)  Geure  1 
d'insectes  liéiiiipteres. 

FULGORELLES.  s.  f.  pi.  (zool.)  F»- 
niillc  d'inseclis hémiptères. 

FULGURAL,  ALE.  adj.  (didacl.)  Qui  \ 
concerne  la  foudre.  ||  Science  fulgurale^ 
(myth.  lat.).  Science  de  la  divination  par 
la  foudre.  Celte  science  était  familièn 
aux  Élriisques, 

FULGURATEUR.  adj.  m.  (myth.  lai.) 
Surnom  de  Jupiter.  ||  Fulgurateur.  s. 
m.  (ant.  rom.)  Devin  qui  indiquait  les 
moyens  de  prévenir  les  effets  de  la  fou- 
dre ,  qui  expliqua)!  les  causes  de  la  chute 
du  feu  céleste  sur  tel  lieu,  sur  tel  édi- 
fice, etc. 

FULGURISER.  t.  a.  Mot  que  Scarroa 
a  employé  pour.  Foudroyer. 
FuLGCnisé,  Ée.  part. 
FULGURITUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Lieu 
frappé  de  la  foudre.  On  construisait,  sur 
le  fulguritum,  un  bidental  ou  un  putéaL 
yoy.  ces  mots. 

FULGUROMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Ap 
pareil  propre  à  mesurer  l'intensité  de 
l'éleciricilé  atmosphérique  daus  les  temps 
d'orage. 

FULIGINÉ ,  ËE.  adj.  (bot.)  Qui  res^ 
semble  à  une  espèce  de  champignon  (fu- 
ligo).  Il  Fuliginées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
champignons. 

FULIGINEUX,  EUSE.  adj.  (didacl.) 
Plein  de  suie. 

FULIGINOSITÉ.  s.  f.  (chimie)  Char- 
bon lrès-di>isè  et  chargé  d'huiles  empy- 
reumatiques,  qui  se  développe  quand  eu 
brûle  à  l'air  libre  des  matières  huileuses 
el  résineuses, 

FULMIFÈRE.  s.  m.  (art  milit.)  Sorte 
de  mine.  F'or.  Foi.misi»èhs 

FULMINAIRE.  adj.  des  a  g.  (phys.); 
Qui  a  rapport  à  la  fondre.  ||  Pierre  fui- 
m/ziaire  (  miuér.) ,  se  dit  d'Une  espèce- 
de  pierre  que  l'on  «royail  produite  par* 
la  fouille. 

♦FULMINANT,  ANTE.  adj.  La  fui- 
minante  (hist.  anc.),Suruom  delà  légio» 
mélifine  sous  Marc-Auréle.  On  croit 
qu'elle  était  entièrement  composée  de 
chrétiens,  yoy.  Foodrotajit. 

FULMINATE.  ».  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  fulmi- 
nique avec  une  base  salifiable. 

FUIJVIINATOIRE.     adj.     des    a    g. 

(théol.)  Qui  fulmine.  Sentence  fulmina- 

loire.  . 

FULMINÉ,  ÉE.   adj.  (hist.  nat.)  Qui 

offre  des  raies  coloriées  en  zigzag. 

FULMINIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  porte  la  foudre.  H  Mine  fulminifere 
(art  milit.),  s'est  dit  d'Uu  système  nouveau 
de  mines  de  guerre.  Ou  a  écrit  impro- 
prement ,  Fnlir.ifire.  s.  m. 

FULMINIQUE,  adj.  m.  (chimie)  Il  M 
dit  D'uu  acide  qui  forme  certaine»  com- 
binaison» métalliques  propres  à  produire 
de  violentes  explosions. 

FULVERIN.  s.  m.  (peinture)  Couleur 
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p.'cn  emploie  eu  détrempe,  pour  glacer 
es  bruns.  ,      ,\ 

FULVIBARBE.  acij.  des  a  g.  (zool.) 
lui  a  la  barbe  rousse. 

FULVICOLLE.  adj.  des  5  g.  (ïool.) 
lui  a  le  cou  ou  le  corsiict  roux. 

FULVICORNE.  adj.  dei  2  g.  (iool.) 
(lui  a  les  aiilcnucs  rousses. 

FULVICRliRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cuisses  fauves. 

FULVIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 

KULVIPEDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
aies  pâlies  fauves. 

FULVIPENNE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  arles  on  les  clylres  rousses. 

FULVITAR.se.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  les  tarses  roux. 

FULVIVENTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  roux. 

FUM.  s.  m.  (V.  laiig.)  Vapeur;  brouil 
lard  ;  fumée. 

FUMADE.  s.  f.  (agrirult.)  Améliora- 
tioD  de  la  terre  dans  l'espace  011  des  bê 
tes  h  cornes  ont  été  panjuces  peudanl  la 
nuit.  Il  Fumade  (techuol.) ,  Briquet  oxy 
géué  ,  ainsi  appelé  du  nom  de  l'inven- 
teur. 

•FUM.AOEouFUMAIGE.s.  m.  (anc. 

conl.)  Droit  qu'on  percevait  en  certains 

lits  sur  les  étrangers  faisant  feu  et 

i  .  Il  Redevance    levée    sur   chaque 

.liiée.  Il  Fumage   (bot.),  Genre   de 

ci].'ini|iignou.s. 

FIJMARATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  fuma- 
\ique  avec  une  base  salifiable. 

FUMARIACÉ,   ÉE.   adj.    (bol.)   Qui 

ressemble    à    la   furaeterie  {fumaria).  j| 

Fumariacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

FUMARIÉ  (bot.).  Voy.  Fumariacê. 

FUiM  ARINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  qu'on 

prétend  avoir  trouvé  dans  la  fumelerre. 

FUMARIOÎDE.  adj.  des  1  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  la  fumelerre. 

FUMARIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 

dit  D'un  acide  extrait  de  la  fumelerre. 

FUMAY  (géogr.).  Ville  de  France,  dé 

parlemeul  des  Ardeinies ,  sur  la  Meuse. 

Ardoises.  2,660  hab.tauts. 

•FUMÉE,  s.  f.  Prov. ,  La  fumée  cher- 
che toujours  /es  belles  gens  ,  L'envie  s'at- 
tai  he  au  vrai  mérite.  |  Impôt  de  la  fu- 
mée (hisl.),  Impôt  qui  lut  établi  par 
Tempereui  Nicéphore  I''',  et  supprimé  | 
par  Zimisccs. 

FlIMELER.  V.  a.  (agricult.)  Arracher 
le  chanvre  mâle. 
FuuELÉ,  ÉE.  part. 

FUMEROLLE,  s.  f.  (géogr.)  Crevasse 
du  cratère  des  volcans,  d'où  s'échappe 
de  la  fumée. 

FUMETERON  et  FUMETEREAU.  s. 
m.  (nsricult.)  Tas  de  fumier  qu'on  forme 
dans  les  champs  quand  un  se  propose  de 
les  fumiT. 

FUMEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.  ) 
Avec  beaucoup  de  fumée.  ||  Avec  cha- 
grin, tristesse.  Fumensement  menray  fu- 
meuse vie  (  E.  Dcscliamps). 

•FUMEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  En- 
fumé. Il  Triste;  ennuyeux;  désagréable. U 
Obscur. 

FUMIFRE  oiI  FUMÈRE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Fumée. 

FUMlFUliE.  adj.  et  s.  des  »  g.  (di- 
dact.^  Qui  chasse  la  fumée.  J  À/ipnreil 
fumifuge  (lecbnol.).  Appareil  que  l'un 
adapte  aux  cheminées  pour  préserver  les 
appartements  de  la  fumée.  On  dit  aussi 
«ubslanlivement.  Un  fumifuge. 

FUMIPENNE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 


FUR 

a  les  ailes  de  couleur  obscure  et  enfumée. 
FUMIVORE.  adj.  des   2  g.  (lecbnol.) 
Qui  consume  la  fumée.  .4jipareil ,  che- 
minée fumivore. 

FUMOIR,  s.  m.  (comm.)  Biliment 
destiné  à  fumer  les  viandes  et  les  pois- 
sons. 

FUMURE,  s.   f.  (agricult.)  Action  de 
fumer  une  terre;  résultat  de  celte  action. 
FUNAIN.   s.   m.   (V.   lang.)  Corde, 
cordage. 

FUNAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

FUNARIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  re.sseml>le  à  une  fuuaire.  [  Funarioi- 
des.  s.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

FUNCHAL  (géogr.).  Capitale  de  l'ile 
de  Madère.  Grand  connnerce  de  vins, 
20,000  âmes. 

FUNDAMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  ron- 
dement. 

FUNDE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Fronde. 
FUNDI  (séogr.  anc).  Ville  du  I.alium 
chez  les  Voisques.  Aujourd'hui,  Fondi. 

FUJIDIBALLE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Machine  avec  laquelle  on  lançait  de  gros- 
ses pierres. 

FUNDULE.  s.  f.  tzool.)  Genre  de 
poissons. 

FUTS'DY  (géogr.).  Baie  entre  la  Nou- 
velle-Ecosse, le  Nouveau -Brunswick  et 
l'Étal  du  Maine.  La  baie  de  Fundr- 

FUNE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit  Des 
deux  cordages  qui  servent  à  bàler  une 
seine  au  rivage. 

FUNEBREUX,  EUSE.  adj.  (T.  lang.) 
Funèbre;  triste.  £t  la  rendit  tout  humble 
et  funehreuse, 

FUNER.   V.    a,  (marine)   Garnir  un 
cordaije  de  funin.  ||  Funer  ««  mdt ,  Le 
garnir  de  sou  étai  et  de  sa  manœuvre. 
Il  se  dit  par  opposition  à, /5e/ù«er. 
FoMÉ ,  ÉE.  par  t. 

F'UiNÈRE.  s.  f.  (ani.  rom.)  Pleureuse; 
proche  parente  d'un  mort,  ou  femme 
qu'on  louait  pour  pleurer  aux  enterre- 
ments. 

FUNESTER.  v.  a.  (  néol.  )  Rendre 
funette. 

FoHESTÉ,  Ée.  part. 
FUNEUR.  s.  m.  (marine)  Celui   qui 
fournit,  qui  met  des  funius  à  un  vais- 


FUNFKIRCHEN  (géogr.).  Ville  libre 
du  royaume  de  Hongrie ,  cercle  au  delà 
du  Danube.   Tabac  et   bestiaux.   9,000 


auies. 

FUNGIBLE.  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.) 
Il  se  disait,  dans  le  langage  des  juriscon- 
sulles.  De  toutes  les  choses  qui  peuvent 
se  compter,  se  peser  ou  se  mesurer,  et 
(|ui  par  conséquent  peuvent  se  remplacer 
par  des  quantités  égales. 

FUNICULAIRE,  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues  marines.  I 

FUNICULE.  s.  m.  (bot.)  Cordon  qui 
fixe  la  graine  au  placenta. 

FUNICULE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
minii   d'un   funiinlc. 

FUNICULINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
poly|)iers. 

FUNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  appendices  semblables  à  des 
cordes. 

FUNIFORME.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  la  forme  d'un  cordon. 

FUNILI FORME,  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  cordon  délié. 

FUINOU.  s.  m.  (zool.)  Petite  coquille 
du  Séiiégal. 

FUKAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Bêle  fauve, 
Entaillés  y  sont  furain  (Marbode). 
FURCA.  s.  f.  (géogr.)  Montagne  des 
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Alpes  bernoises,  sur  la  limite  du  canton  1  Qui  est  sujet  aux  furoncles.  1  Qui  a  des 
d'Uri  cl   du  Valais,  où  le   Rhône  et  la  |  furonelcs.  ||  Qui  ressemble  au  furoncie. 
Reuss  prennent  leurs  sources.  La  furea 
a  plus  de  2,000  toises  de  bauleur. 
FURCELE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mamelle. 
FURCELLAIRE.  s.   f.   (bot.)  Genre 
d'algues  marines. 

FURCELLARIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  fiirrellaire.||  Purceliariées. 
s.  f.  pi.  Famille  d'algues  marines. 

FURCIFKRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  une  partie  du  corps  faite  en  forme  de 
fourche. 

FURCILAERE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  labre  fourchu. 

FURCIPILE.  adj.  des  1  g.  (zooL)  Qui 
a  des  poils  fonrcbns. 

FURCOCERQIîE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'animalcules  infusoires. 

FURCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (.mal.) 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  fourche,  j 
Furculairc.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'animal- 
cules infusoires. 

FUR-EMPLAGE.  s.  m.  (  anc.  coul.) 
Estimation  d'une  chose,  eu  égard  à  ce 
que  celle  chose  produit,  et  à  la  durée  du 
temps  pendant  lequel  on  peut  en  jouir. 
FURER.  V.  n.  (V.  lang.)  Être  en  co- 
lère; en  fureur.  //  me  fault  de  despit 
furer, 

FcRÉ.  paru 

•FURET,  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit  d'Un 
amusement  qui  consiste  à  se  passer  l'un  à 
l'autre  un  objet  quelconque,  de  telle  façon 
qu'il  échappe  à  la  pers^wne  qui  doit  le 
saWiT.  Jouer  au  furet.  1  Furet  (pèche), 
Sorte  de  lilet  dont  l'i.xige  est  défendu. 

FURETAGE.  -.  m.  (chasse)  Chasse  au 
lapin  avec  le  furet. 

•FUREUR,  s.  f.  Prov.,  La  patience 
poussée  à  bout  se  tourne  en  fureur, 

FURFURACÉ  ,  ÉE.  adj.  (diJacl.)  Qui 
a  l'apparence  du  son  (furfur).  Il  se  dit 
D'une  espèce  de  dartre  et  D'une  espèce 
de  teigne. 

FUROIER.  \.  a.  (V.  lang.)  Fouiller  ; 
chercher. 

FuRGiÉ,  ÉE.  part. 

FURIBONDER.  v.  n.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour.  Faire  le  furibond. 
Furibonde,  part. 

•FURIE,  s.  f.  (zool.)  Ver  intestinal, 
probablement  fabuleux.  La  furie  infer- 
nale de  Linné.  |  Nom  marchand  d'une 
espèce  de  coquille. 

FURIÈRE.  s.  f.  (techuol.)  Ouverture 
dans  un  four  à  briques. 

FURIN.  s.  m.  (marine)  Il  s'emploie 
pour  désigner,  La  pleine  mer. 

FURINA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  La 
première  des  Furies,  chez  les  Romains  el 
les  autres  peuples  de  l'Italie.  Son  lemple 
élail  desservi  par  un  des  flamines,  nommé 
Flamin  furinal.  Quelques  archéologues 
pensent,  malgré  l'aulorité  de  Cic»ron, 
que  Furiria  était  la  déesse  des  voleurs. 

FURINAL,  ALE.  adj.  (mylh.  lai.)  Qui 
appartient  à  la  déesse  Fnrina.  ||  Furi- 
nales.  s.  f.  pi.  Fêtes  en  l'honneur  de  la 
déesse  Furina. 

FURIOSITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Fureur.  D 
Folie. 

FURLONG.  s.  m.  (métrul.)  Mesure 
anglaise  pour  les  longueurs.  Le  ftu-long 
vaut,  met.  20J,  1644- 

FORINES  (géogr.).  Ville  de  la  Bel- 
gique, province  de  la  Flandre  occiJen- 
tale.  3,5oo  âmes.  ||  Bataille  de  Fumes 
(hist.).  Victoire  remportée,  en  1297, 
par  Robert,  comte  d'Arlois,  comnian- 
danl  les  troupes  de  Philippe  I",  sur  Guy, 
comte  de  Flandre. 

FURONCULEUX  ,  EUSE.  adj.  (méd.) 


FUROR.  II.  pr.  m.  (mylh.  lut.)  Lillé- 
ral.,  La  Fureur.  Divinité  allégorique  que 
l'on  trouve  figurée  sur  quelques  bas-re- 
liefs antiques. 

FURRELIQUF-  s.  f.  (arehéol.)  Sorte 
de  petite  monnaie  fort  ancienne. 

FURRER.  s.  m,  (V.  lang.)  Fourreau. 
FURSTEIVBUND.  s.  m.  (hisl.)  Lit- 
téral. ,  ylUiance  des  princes.  Nom  par 
lequel  ou  désigne,  La  confédéraliou  que 
forma  Frédéric  leGiaud  avec  l'éleeleur  de 
Saxe  et  celui  de  Brunswii  k-Luuébourg  , 
pour  mainlenir  riiidépeiidaiice  germa-; 
nique  coiilre  les  projets  ambilieux  de  la 
maison  d'Autiicbe.  Le  Fursteiihund .  au- 
quel accédèrent  l'èleiTieur  de  Mayenee  , 
el  la  plupart  des  princes  prolcslants,  fut 
conclu  à  Berlin,  le  23  juillet  1785.  Il 
n'eul  pas  le  résultat  qu'en  attendait  son 
aiilenr. 

FURT.  s.  m.  Vol;  larcin.  Latinisme 
de  Rabelais. 

FURTH  (  géogr.  ).  Ville  de  Bavière , 
cercle  de  la  Rezai,  au  confluent  de  la 
Redii^tz  el  de  la  Pegnilz.  Miroirs,  horlo- 
gerie de  bois,  etc.  12,700  âmes. 

FUSANE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes du  Cap  el  de  la  Nonvelie-Hnllande. 
FUSARION.  s.   m.  (  bol.  )  Genre  de 
champignons. 

FUSARO.  s.  m.  (géogr.)  Lac  du  royau- 
me de  Naples,  séparé  de  la  mer  par  une 
digue.  C'est  \''j4cUéron  des  anciens. 

FUSCICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  brun. 

FUSCICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  brunes. 

FUSCINE.  s.  f.  (chimie)  Snb-lance 
brune  qu'un  extrait  de  l'huile  animale  de 
Dippel. 

FUSCIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pattes  brunes. 

FU.SCIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  brunes. 

FUSCITE.  s.  m.  (miner.)  Minéral  de 
la  Nornége. 

FUSCIVENTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Q)ui  a  le  ventre  brun. 

FUSCOMANE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  mains  brunes. 

FUSÉAIN.  s.  m.  (arl  milil.)  11  se  dit 
de  Celui  qui  est  chargé  de  tirer  les  fusées 
de  guerre. 

•FUSEAU,  s.  m.  (gcom.)  Portion  d'une 
surface sphérique  comprise  entre  deuxde- 
mi-grands  cercles.  Un  aérostat  se  construit 
par  fuseaux.  ||  Nom  donné  par  quelques 
géoinclres  au  .solide  que  forme  la  révolu- 
lion  d'une  courbe  autour  d'un  axe.]  Fu- 
seau (asiron.), Conslellalion  appeléeaussi. 
Chevelure  de  Bérénice.  ||  Fuseau  (techuol.), 
se  dit ,  dans  qnelcpies  poris,  Ues  taquets 
de  cabestan.  |  Il  se  dit,  chez  les  horlo- 
gers. Des  chevilles  qui  servent  d'ailes 
dans  les  lanternes  ou  pignons.  [  Essieu 
sur  lequel  tourne  la  meule  desépingliers. 
g  Broche  de  fer,  dont  se  servent  les  ru- 
baniers,  et  qui  fait  tomber  les  lisselles.  || 
Broche  de  fer  avec  laquelle  les  pnliers 
de  terre  font  des  Irous  à  leurs  ouvrages. 
J  Morceau  de  bois  aiguisé  dont  les  Ilot- 
leurs  se  servent  pour  arrêter  les  t.rains  de 
liois.  I  Tuyau  de  verre  fait  eu  forme  de 
fuseau,  l^'cjei"  (zool.) ,  Genre  de  coquil- 
les nnivttives. 

•l'USÉE.  s.  f.  (blason)  Meuble  de  l'écii, 
en  forme  de  lo>angc  allongée,  el  un  peu 
arrondi  .sur  les  c6lés.|| /•'(«!■<■  (musique). 
Trait  diatonique  fort  rapide,  qui  nuit 
deux  noies  .séparées  par  un  grand  in- 
tervalle.  1   yermiller  en  fusée  ^vénerie) , 
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se  dit  du  sanglier  qui  trace  une  espèce 
de  sillou  en  vermiUanl.  |1  Fiutle  (chasse). 
Pallie  du  terrier  des  renards.  J  Fusée 
(marine).  Arbre  du  milieu  du  cabestan. 
g  Peloton  d  eloupe,s  goudronnées  placé 
\ei'S  l'exlrémilé  la  plus  mince  de  l'aviron. 
I  Partie  non  arrondie  d'un  aviron,  qui 
reste  en  dedans  du  plat-bord  d'une  eui- 
barcalioii,  près  de  la  tôleliere.  ||  Eulre- 
lucement  de  fil  de  caret  sur  la  lournevire, 
pour  empèclier  les  garceltes  de  glisser  le 
long  de  la  corde.  |1  Fusée  (technol.).  Ar- 
bre tournant  du  pressoir.  ||  Partie  du 
tourne  -  broche  sur  laquelle  s'enrouleut 
Jes  cordes. 

FUSELER.  V.  a.  (archilect.)  Donner  à 
un  corps  allongé  la  forme  d'un  fuseau.  1| 
Façonner  le  lui  il'uue  colonne,  d'uu  can- 
délabre. 

Fuselé,  ée.  part. 

FUSELIER.  s.  m.  (technol.)  Faiseur  de 
fuseaux. 

•FUSER.  ï.  n.  (V.  lang.)  Se  répandre. 
FUSICORNE.   adj.  des   2    g.    (lool.) 
Qui  a  lesaulennesfusifornies.  ||  Pusicor 
nés.  s.  m.  pi.  Famille   d'iusectes   coléo- 
ptères. 

rUSIDIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.')  Qui  ressem- 
ble à  un  fusidiuu.  ||  Pusidites.  s.  f.  pi. 
Famille  de  champignons. 

FUSIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

•FUSIL,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Briquet. 
Pient  son  fusil,  s'a  le  fu  atumé  (Rom. 
de  Gariu).  ||  Sorte  de  sac  de  toile  qu'on 
porte  sur  l'cpanle.  ||  Fusil  (technol.)  ,  se 
dit  d'Uu  banc  de  terre  à  plâtre  daos  la 
première  masse. 

FUSILE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Il  se 
dit  queUpiefois  pour,  Fusible.  Voj:  ce 
mol  au  Dicl. 

•FUSILIEN.  s.  m.  (anc.  coût.)  Huis- 
sier, sergent ,  recors  ,  que  les  receveurs 
des  tailles  envojaieut  aux  collecteurs  des 
paroisses  pour  le  recouvrement  des  im- 
positions. 

FUSIOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

FUSIONNAIRE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Qui  procure  rabondauce. 

FUSION  MSTE.  adj.  des  2  g.  (polit, 
et  néul.)  Qui  tient  à  un  sysleine  de  fu- 
sion. Politique  fusionniste.  Ministère  fu- 
sioiiniste.  Ou  dit  encore  subsl. ,  Les  fu- 
siofiui*tes, 

l'USIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  le  slipe  uu  les  pâlies  fusiformes. 

FUSS.  s.  m.  (mcirol.)  Mesure  de  lon- 
gueur employée  eu  Allemagne.  Lefuss 
coricspomlà  iïQ\re  pied,  yojr.  Pied. 

FUST.  s.  m.  (V.  lang.)  Bois;  arbre.  1 
Manche.  |  Tonneau.  ||  ?4avire.  D'un  es- 
tor  viul  raconter  ci,  Qtù  sor  unfust  avait 
'on  ni, 

FUSTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pièce  de 
bois. 

FU.STAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.  )  Qui 
est  fait  de  bois.  ||  Tonneau. 

FU.STEI,.  s.   m.   (comm.)   Espèce  de 
bois  de  leinlure.  yojr.  Fustït  au  Dict. 
FUSTHR.  V.  a.  (V.    lang.)  Batire;  fus- 
tiger; donner  le  fouet.  Et  serai  fiutè par 
la  ville  (Kom.  de*  VII  sages).  ||  Fusier 
(chasse),  se  dit  de  l'oiseau  qui  s'échappe 
après  avoir  clé  pris,  ou  qui  évite  le  piég< 
qu'on  lui  a  leiidu. 
l-'us.K.r.r.  part. 
FUSTKREAU.  «.  m.  (navigal.)   Petit 
hall  au    fori    léger   qui    sert    au   passage 
d'une  rivière, 

FUSTKRIE.  ».  f.   {y.  lang.)  Bùihcr. 
I  ChaiiiiiT. 
FUSllBALAIRE.   t.  m.  (anc.  T.  mi- 
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lit.)  Soldat  armé  d'une  fronde  nommée  |  lettre  de  l'alphabet  laliu,  ainsi  que  detoiis 


Fustibale. 

FOSTIBALE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Ma- 
chine pour  lancer  des  traits  et  des;pier- 
res.||Froude  de  cuir  attachée  au  milieu 
d'un  bàlon. 

FUSTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrier  en 
bois. 

FUSTOCK.  s.  m.  (comm.)  Bois  jaune 
de  Cuba. 

•FÛT.  s.  m.  (art  milit.)  Portion  de  cy- 
lindre sur  lequel  sont  montées  les  peaux 
d'un  lambour.||fiif  (musique).  Nom  par 
lequel  on  désigne  la  baguette  d'un  ar- 
chet de  violon.  ||  Buffet  d'orgue.  ||  Fût 
(ieu.\),  se  dit  Du  bois  qui  forme  le  man- 
che de  la  raquette  et  qui  en  porle  les 
cordes.  ||  Fiit  (vénerie) ,  se  dit  de  La 
priucipale  branche  du  bois  d'un  cerf,  de 
laquelle  sortent  les  aiidouillers.  ||  Fut 
(marine),  se  dit  d'Un  assemblage  de  pe- 
tites lalles  qui  forment  la  monture  de  la 
girouette  d'un  bâtiment.  ]  Fût  (technol.), 
Outil  qui  sert  à  rogner  les  livres  sur  la 
trauche.  ||  Pièce  du  métier  à  fabriquer 
les  bas.  ||  Carcasse  d'une  malle.  |1  Plan- 
chette sur  laquelle  s'attachent  les  cardes. 
•FUTALLLE.  s.  f.  Il  se  dit,  collectiv., 
d'Une  grande  quantité  de  tonneaux. 
f^oilà  bien  de  la  futaille.  ||  f'ieille  fu- 
taille,  se  dit,  dans  le  langage  populaire, 
pour  désigner  Une  vieille  femme. 

FUTAINIER.  s.  m.  (comm.)  Celui  qui 
fabrique  ou  qui  vend    de  la  fulaine. 

•FUTIER.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  assemble  les  ais  des  malles,  des  cof- 
fres, etc. 

'FUTILE,  s.  m.  (aut.  rom.)Vase  dans 
lequel  on  mettait  l'eau  qui  devait  servir 
aux  sacrifices  de  Vesta.  Le  fond  du  futile 
était  si  étroit  qu'on  ne  pouvait  le  poser 
sur  sa  base,  et  qu'à  moins  de  le  tenir 
à  la  main ,  on  répandait  l'equ  qu'il  cou- 
teiiail. 

FUTIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bois.  E  i  mist 
le  futis  dessus  (Bible). 

•FUTUR,  s.  m.  Futur  relatif,  ou  péri- 
phrastique  (gramm.),  se  dit,  dans  la  con- 
jugaison latine,  Des  temps  composés  du 
parlicipe  futur  en  rus  ou  eu  dus  et  du 
verbe  sum.  Amaturus  sum,  laudanditi 
eram,  sont  des  futurs  relatifs  ou  péri- 
phrastiques. 

FUUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Prix.  En  nul 
fuur. 

•FUYARD,  ARDE.  adj.  (anc.  T.  mi- 
lit.)  Il  s'employait  autrefois  pour,  Rélrac- 
laire.  J  Fuyard  (raueonn.) ,  se  dit  D'un 
oiseau  <pii  ravit  sa  proie  et  la  détourne. 
FUYASSER.  V.  11.  (V.  lang.)  User  de 
faux  fuyants;  agir  frauduleusement. 
FtYAssÉ.  part. 

FUYE.  s.  f.  (anc.  coût.)  'Volière;  co- 
lombier dont  les  boulins  vont  jusqu'à 
terre. 

FY.  s.  f.  Foi.  11  ne  s'emploie  que  dans 
celte  expression  :  Par  ma  fy,  dont  on 
s'est  servi  familièrement ,  au  lieu  de,  Par 
ma  foi. 

FY  ou  FL  s.  m.  (vélérin.)  Il  se  dit 
d'Une  espèce  de  lèpre  qui  attaque  les 
animaux. 

FYEUX ,  EUSE.  adj.  (vétérin.)  Qui 
est  attaqué  du  fy. 

FYLLA.  n.  pr.  f.  (mylh.  sept.)  Déesse 
Scandinave,  conndente  de  Freya. 

l'YSICIEM.  s.  m.  (V.  lang.)  Médecin. 


O.  s.  m.  (pliilol.  cl  linguist.)  l.a  cin- 
quième d«s  cuniunnes,   et  la   septième 


les  alphabets  des  langues  néo-latines  et 
germani(|ues.  Yoy.  Ga,  Gamma,  Ghimel, 
Glaool  et  GoRT.  I  Le  G  est  la  consonne 
muette  douce  de    l'ordre  des  gutturales. 
[Chez  les  Latins,  le  C  a  longtemps  rem- 
placé le  ^  ,  et    la  première  de  ces  deux 
lettres    est  restée   dans   plusieurs   mots 
avec  le  son  de  la  seconde,  dans  Cnjus, 
par   exemple,   et   dans   Cnœus.  5oo  ans 
environ  après  la  fondation  de  Rome ,  un 
certain    Spurius    Servilius    imagina,    au 
rapport  de   Plularque,  de   dislinguer  le 
G   Au   C  par   un    pelit   trait  horizontal 
ajouté  au  crochet   inférieur  de  la  lettre. 
1 G  et  C  se  confondent  fréquemment  dans 
les  manuscrits.  |)  G,  dans  la  composition 
des  mois,  se  met  quelquefois  pour  N  de- 
vant  une   gutturale;  A^gulus ,  agguis, 
lia,  etc.,  sont  pour  Angulus ,  an- 
anguilla ,   etc.  Celle    orthographe 
est  hellénique.    Voy.   Gamma.    J   G   se 
permute    quelquefois  avec   B;  ainsi    le 
muXfihula  dérive  if  figere.  Cette  permu- 
tation était  d'un  fréquent  usage  chez  les 
Dorieus.  Ex.  :  Y'--'tp»f»  pour  &.scpaja.|| 
Eu  français,  G  est  souvent  remplacé  par 
D,  dans  les  mois  dérivés  du  laliu.  Ainsi 
plaindre  et  peindre  viennent  de  plangere, 
pingere.  ||  Chez  les  Espagnols  ,  il  est  re- 
présenté par  la  lettre  H  :  Hcrmano ,  de 
germanus.  U  De  toutes  ces  permutations 
la  plus  commune  est  celle  qui  a  lieu  en- 
tre G  et  y  ou  Jf,   et  réciproquement, 
comme    dans  JVillaume   et    Guillaume . 
f-'asco  et  Gascon,  et  mille  autres  mois. 
G  ,  dans  les  manuscrits  et  sur  les  mo- 
numents, est  le  signe  abrèvialif  de  Ga- 
jus,  GaUiarum,  Gallica,  Gemina,  Genio, 
Gens,    Germania,    Grata ,   et    d'autres 
mots  qui  commencent  par  cette  même 
lettre.  ||  G  (hist.) ,  dans  les  titres  d'une 
personne ,  signifie  Grâce  ou   Grandeur. 
S.  G.  le  duc  de...  Sa  Grâce  le  dnc  de... 
y.  G.,  Voire  Grandeur.  B  G  (gramm.), 
signifie   Genre.  ||  G  (chimie),   signifie 
Glucinium.'^  Dans  l'ancienne  métrologie, 
un  grand  G  signifiait  gros,  un  pelit  g, 
grain.  \  On    trouvera  plus  loin,  à  leur 
ordre  alphabétique,  les  abréviations  dans 
lesquelles  G  est  suivi  d'autres  lettres. 

G ,  comme  signe  d'ordre ,  s'emploie 
pour  désigner  le  septième  objet  d'uue 
série,  etc.  Voy.  aux  premières  lettres  de 
l'alphabet  les  emplois  analogues.  |{  G  ou 
G-ré-sol  (  musique  ),  pour  sol-si-ré-sol ^ 
indique  le  ton  de  sol.  yoy.  l'emploi  ana- 
logue aux  6  premières  lettres.  j|  Dans  les 
chiffres  employés  au  moyen  âge,  G  vaut 
400;  et  surmonté  d'un  trait  horizonlal , 
(T,  40,000.  Il  G  était  la  7"  des  lettres 
nundinales  ;  c'est  encore  la  7"  et  dernière 
lettre  dominicale.  |{  Dans  le  calendrier 
des  livres  d'office  de  l'ancien  rituel,  G 
marque  le  samedi.  ||  G,  sur  les  anciennes 
monnaies  de  France,  indique  qu'elles  ont 
éié  frappées  à  Poitiers. 

GA.  s.  m.  (pliilol.  )  Dans  l'alphabet 
sanscrit,  Nom  de  la  première  consonne 
douce  du  premier  ordre  ou  de  l'ordre  des 
gutturales. 

GAABLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Rcl^evenr 
des  impoli,  des  droits  de  gabelles. 

GAAGNAGE.  s.  m.  ou  GAAGNERIE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Ferme;  métairie;  maison 
de  laboureur,  yignes  i  eut  et  gaagnoges 
(Rom.  de  Perceval). 

GAAGNIER.  v.  a.  cl  n.  (V.  lang.)  Ga- 
gner; profiler.  ||  Travailler.  1  Cultiver. 
GAAr.NK ,  KE,  part. 

GAAGNll'.REou  GAAIGNliRE.  s.  m. 

(V.  lang.)  Laboureur;  fermier;  vigneron. 

GAAICV.GAAIGNEet  CAAING.  s. 
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m.  (V.  lang.)  .Anciennes  orthographe;  du 
mot  Gain. 

GAAIGNAULE.  adj.  des  2  g.  (,i„c. 
cont.)  Affermé;  donné  à  bail.  Terre  gaai- 
gnaule. 

GAAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gaine  jélui; 
fourreau.  Puis  si  traist  le  coutel  de  sa 
aine  (Rom.  des  7  sages). 
GA.A.STADOUR.  s.  m.   (anc.  T.  nji- 
lil.)  Maraudeur,  foy.  Gastadodr. 
GAK.  s.    m.   (V.    lang.)    Plaisanterie; 
jcpierie.  Q  Jeu    Unques  Deus  ne  vous 
duinst   cet  gab   cumencer   (Voyage   de 
Charlem.). 

G.ABA.A  (géogr.  anc.).  Ville  lévitique 
de  Judée ,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

G.ABALE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  auc.) 
Nom  d'uu  peuple  gaulois,  dans  la  i" 
Aquitaine.  Sa  capilale  élail  Anderiliun , 
aujourd'hui  Jamux,  département  delà 
Lozère. 

G.AIiALUS.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.)pi-,_> 
viuité  adorée  à  Émèse  et  à  Héliopolis. 
yoy.  Élagabale. 

GABAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Manteau  dç 
feutre  à  longs  poils.  Sur  son  col  met  11» 
grant  gaban.  1|  Gaban  (lelalion),  se  dil 
encore  d'Une  sorte  de  manleau  qu'os 
porle  en  Orient. 

GABANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Illusion.' J 
Moiiuerie. 

GABAON  (géogr.  anr.).  Ville  lévit^J 
que  de  la  Judée,  Iribu  de  Benjamin. 

GABAONH  E.  adj.  el  s.  des  2  g.  (gMM 
gr.  anc.)  Habitant  de  la  ville  de  GabaoB. 
Il  Qui  appartient  à  celte  ville  ou  à  Ms 
haliilanls. 

GABAR.  s.  m.  (zool.)  Épervier  d'.^- 
frique. 

GABAR.A  (géogr.  auc.)  Ville  de  Oi; 
lilée. 

GABARDAN  ou  GAVARDAN.  s.  in 
(géogr.)  Auciriine  vicomte  de  FraucCY 
dans  le  gouvernement  de  Guyenne  el 
Gascogne.  Ce  lerriloire  faisait  paiiie  dS 
Condoinois  el  lirait  son  nom  de  Gaba- 
ret ,  S'tn  chef-lieu. 

G.ABARÉ.ÉE.  adj.  (V.  laug.)  Engagé 
retenu. 

GABARER.  V.  a.  et  n.  (marine)  Fain 
avaucer  une  petite  embarcation  au  moyeu 
d'un   aviron    placé    sur    l'arrière,    yoy:. 

GoODILLER. 

Gadaré,  ée.  part. 

CABARET  (géogr.).  Ville  de  Fianeç,, 
déparleiiieni  drsLaudes.  1,000 habilanla 

GABARIAGE.  s.  m.  (marine)  U  se  dil 
de  La  courbure  entière  des  Jeux  pièco 
qui  eomposent  un  couple  depuis  la  qiiill 
jusqu'à  rexiréiiiitc  de  l'alloii 
rioge  d'un  couple.  . 

GABARIER.  v.  a.  (marine)  Tiavait 
1er  une  pièce  de  buis  pour  lui  donner  là 
forme  de  son  gabarit. 

Gababié,  ée.  pari. 

•GABARIT,  s.  m.  (art  milil.)  Mot  que 
l'armée  de  terre  a  emprunté  a  la  marina 
pour  l'appliquer  à  la  contenance  d: 
caissons  de  vivres,  à  leurs  diinensior- 
à  leurs  formes. 

GABAROr.  s.  m.  (marine)  Petite  ga- 
barre  dn  commerce,  non  pontée,  gréée 
d'un  uiit  placé  au  milieu  de  l'eiiiburca- 
lioii  el  d'une  voile,  tes  galiarots  sont 
particulièrement  en  usage  sur  la  Luire, 

GABAROIE.  s.  I.  (p«:lie)  Petit  ba- 
leau  de  pécheur  duut  on  se  sert  sur  la 
Gironde. 

CABAS.SE.  ».  f.  (marine)  Nom  donui 
eu  Suède  !\  nu  bAlimeiil  loiinl. 

GABATF.  s.  f.  (uni.  roui.)  Espèce  tto 
vase  ou  de  bassin  dun»  lequel  un  servait 
les  ragortis  el  les  mets  liquides 


■■abd. 


et 
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;ABATH  (séogr.  aiic).  Ville  cl  mon- 
lêdc  la  tiibii  d'Éiihraïm.  Il  Ville  de  la 
III  de  Benjainiu. 

GABATINE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Fouibe- 
;  ruse. 

ÎABBARE.  s.  m.  (aiit.)  Mot  par  lequel 
ucieiis    auteurs,   et   particulièrement 
ut   Augustin,   désignent    les    momies 
rptieuues.  C'est  à -tort  que  les  lexico- 
iphes  écrivent  Gabuire. 
GABBRO.   s.  m.   (  miner.)   Sorte    de 
lie,  appelée  aussi ,  Euphotide. 
GABBRONITE.  s.    m.   (uiinér.)  .Sub- 
luce  minérale  qu'on  trouve  enNorwége. 
GABEGIE,  s.  f.  Il  se  dit,  dans  le  lan- 
ge populaire,  d'Une  ruse,  d'Une  troni- 
rie.  Il  Y  fi  ^e  la  gabegie. 
G.ABELÉE.  s.  f.  ^V.  lang.)  Moquerie , 
nisanterie. 

GABELER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Lever 
;i;not  sur   le   sel.  B  Porter  le  sel  à  la 
i     II  Payer  l'impôt  appelé  gabelle. 
I  É,  ÉE.  part. 

FLtER.  s.  m.   (V.  lang.)  Officier 

_.ibelle. 

1  ELLE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Il  sedi- 

iMiitivemenlde  Tout  impôt  sur  les 

MIS    et    les  produils  de  ï'iuduslrie. 

:,ii',lte   du   vin.    Gabelle   des  draps.  || 

.rmicle  gabelle  de   Romans,  Péage  qui 

v;.ii  ité  établi,  dans  le  comté  d'Albon 

II  Vimiiois,  en  faveur  de  Guillaume, 
i,iri|iiis  de  Montferral.  ||  Gabelle  ou 
,   lu  lie  personnelle  (anc.  admiii.).  Impôt 

I  iiii  levait  en  forçant  chaque  individu  à 
Hiiulie.  dans  les  greniers  de  l'Élat  et  à 

III  prix  fi\é,  une  quantité  de  sel  déter- 
iiiiif  e.  La  gabelle  fut  établie  par  Philippe 
VI  dit  de  Valois.  Sous  le  rapport  du  prix 
Ju  sel  et  de  la  quantité  assignée  à  clia- 
ipie  individu  ,  le  royaume  se  divisait  en. 
Provinces  de  grandes  gabelles,  proyifices 
de  petites  gabelles,  pays  de  salines,  pays 
redîmes,  provinces  de  franc-salé  et  pays 
de  quart- bouillon.  Voy.  plus  bas.  Voy. 
aussi  les  mots  ,  Saline,  Rédimé  et  Bouil- 
lon, foy.  enfin.  Franc-salé  au  Dict. || 
Provinces  de  grandes  gabelles,  se  disait 
Des  pro\  inces  où  l'impôt  de  la  gabelle  était 
le  plus  élevé.  Le  prix  moyeu  du  sel  dans 
les  provinces  de  grandes  gabelles  était 
d'environ  62  livres  le  quintal.  ||  Provin- 
ces de  petites  gabelles,  se  disait  Des  pro- 
vinces où  l'impôt  de  la  gabelle  était  moins 
élevé.  Le  prix  moyen  du  sel ,  dans  les 
provinces  de  petites  gabelles,  était  d'envi- 
ron 33  livres  le  quintal.  ||  Gabelle  réelle, 
se  disait ,  par  opposition  à  Gabelle  per- 
sonnelle, de  L'impôt  sur  le  sel  établi  dans 
lis  pays  où  il  y  avait  nu  grenier  volon- 
taire,  c'est-à-dire  où  les  habitants  ne 
jiicnaient  de  sel  qu'autant  qu'il  leur  plai- 
NJiit  d'en  prendre. 

GABELOUX.  s.  m.  Il  se  dit,  populai- 
rement et  par  dénigrement,  d'Un  employé 
subalterne  des  douanes  ou  de  l'octroi. 
Gare!  -voilà  les  gabeloitx. 

GABER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Plaisanter  ; 
se  moqiier.||  Se gabcr.  v.  pers.  Se  moquer. 

Gabé,  ée.  part. 

GABERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
{'laisaiiler,  de  rire,  de  se  moquer. 

G.4REÏ.  s.  m.  (  marine)  Il  se  disait 
aiitreruis  Des  girouettes  placées  au  som- 
met des  m.^ts  des  bâtiments.  ||  Gabet 
(zool.).  Ver  qu'on  trouve  parfois  dans  la 
peau  du  cerf. 

GABEUft.  s.  m.  (V.  lang.)  Railleur; 
pliisnnt;  moqueur. 

GAlilAN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Héron  et  du  Goéland. 

OABIAN  (gcogr.).  Village  de  France, 
départi-meiil  du  Hérault.  Eau  minérale: 
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pétrole;  houille  ;  marbre.  1,000  habi- 
tants. Il  Gabian.  s.  ni.  (miner.)  Il  se  dit 
quelipiefoisDu  pétrole  que  l'on  exploite 
dans  le  village  de  Gabian. 

GABIE.  s.  f.  (anc.  ï.  inilit.)  Mot  qui 
signifiait  primitivement.  Cage.  Il  s'est  pris 
dans  le  sens  de  Guérite  ou  Échauguette. 
Il  a  eu  pour  augmentatif,  Gabion.  ||  Ga- 
ble (marine),  Sorte  de  demi-hune  en 
caillebotis  placée  au  sommet  des  mâts  à 
aiileniK's,  sur  la  Méditerranée,  f'oj.  Ga- 
DiER  au  Dict. 

GAEIEN  ouGABINIEN,  IENNE.  adj. 
et  s.  (géogr.  anc.)  Habitant  de  Gabies.  || 
Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  ha- 
bitants. Fisconti  a  décrit  les  monuments 
gabiniens.  |  Gabinienne  (  mytli.  anc.)  , 
Surnom  de  Junon,  qui  était  adorée  par- 
ticulièrement à  Gabies.  11^  la  gabinienne 
(ant.  rom.) ,  se  dit  d'uue  manière  de  re- 
lever la  toge  que  les  Romains  avaient 
mitée  des  habitants  de  Gabies.  Ceux-ci, 
étant  attaqués  à  l'improviste  et  n'ayant 
pas  le  temps  de  prendre  un  vêtement 
commode,  s'étaient  contentés  de  relever 
le  pan  de  leurs  toges  et  avaient  couru 
au  combat.  Les  consuls  étaient  ceints  à 
la  gabinienne ,  quand  ils  déclaraient  la 
guerre.  Les  prêtres  dans  leurs  fonctions , 
les  fondatcttrs  de  villes ,  relevaient  leur 
toge  à  la  gabinienne. 

GABIES  (géogr.  anc).  Ville  du  La- 
tium,  entre  Rome  et  Préneste. 

GABIEU.  s.  m.  (tecbnol.)  Nom  d'un 
outil  de  cordier,  qu'on  appelle  aussi  j^Tou- 
pin,  ^oy.  ce  mol. 

GABIN,  INE  (géogr.  anc.).  foy. 
Gabie». 

G.^BIOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cage.  |1  Fig., 
Prison. 

'GABION,  s.  m.  Gabion  farci  ou  Ga- 
bion de  sape  (art  niilit.)  ,  Celui  qui  est 
rempli  de  fascines  ou  de  branchages, 

GABIONNADE.  s.  f.  ou  G.ABION- 
NAGE.  s.  m.  (art  milit.)  Ouvrage  de 
fortification  de  campagne  exécuté  en 
gabions. 

•GABIONNER.  v.  n.  (art  milit.)  Faire 
du  gabionnage. 

GABIONNEUR.  s.  m.  (art  milit.)  Celui 
qui  travaille  à  faireou  à  poser  des  gabions. 
GABIOURNE.  s.   f.    (zool.)   Un   des 
noms  vulgaires  de  la  Pie-griècbe. 

GABKAR(myth.  or.). Ville  fabuleuse, 
située  dans  le  désert  et  habitée  par  les 
génies. 

G  ABOI.  s.  m.  (V.  lang.)  Raillerie, 
plaisanterie. 

GABON,  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique.  Sa  source  est 
inconnue;  il  se  jette  dans  le  golfe  de 
Guinée,  et  sert  de  communication  entre 
les  naturels  et  les  Européens.  Q  Cote  de 
Gabon  ,  Division  de  la  Guinée  septen- 
trionale, sur  le  golfe  de  Guinée,  traver- 
sée par  le  Gabon.  EWn  est  habitée  par  un 
grand  nombre  de  peuplades  peu  connues, 
qui  vendent  aux  Européens  de  l'ivoire, 
de  la  cire  et  du  miel.  ||  Gabon  (zool.), 
Oiseau  d'Afrique. 

GABORD.  s.  m.  (marine)  Bordage  in- 
férieur de  la  carène  d'un  bâtiment.  Le 
Gabord  s'engage  par  un  de  ses  côtés 
dans  la  rabluie  de  la  quille,  et  par  ses 
extrémités  dans  les  rablures  de  l'étrave 
et  de  l'étambot. 

G  A  BOT.  s.  m.  (zool.)  Poisson  qu'on 
pèche  pour  servir  d'amorce. 

GAHRE.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Coq  d'Inde  et  de  la  Perdrix 
mâle. 

<;.\liRIAN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Plongeon, 
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GABRIEL,  n.pr.  m.  Nom  propre  d'un 
des  sept  archanges.  Nous  le  donnons  ici 
uniquement  parce  qu'il  entre  dans  la  lo- 
cution suivante  :  Congrégation  de  Saint- 
Gabriel  (commun,  relig.).  Congrégation 
fondée  à  Bologne,  en  1646,  par  le  séna- 
teur t!ésarBianchetti,  pour  la  propagation 
de  la  doctrine  chrétienne. 

GABRIÉLITE.s.  m.  (hist.  relig.) Mem- 
bre d'une  secte  d'anabaptistes  qui  s'éleva, 
eu  i53o,  dans  la  Méranie  ou  leTyrol; 
elle  fut  fondée  par  Gabriel  Scherling. 

GABURON.  s.  m.  (marine)  Enveloppe 
de  planches  de  chêne  qui  recouvre  la 
partie  inférieure  d'un  bas  niàt ,  pour  em- 
pêcher les  basses  vergues  de  frotter  sur 
les  cercles. 

GABUZER.  V.  a.  (V.  lang.)  Railler  ; 
se  inoipier;  Tourner  en  ridicule. 

Gaeuss,  ée.  part. 

GAB'ÏRUS.  u.  pr.  m.  (niyth.  anc.) 
Selon  le  Dict.  de  M.  Noël ,  Dieu  indigéte 
des  Macédoniens.  ■■ 

'GÂCHE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'Un  aviron.  ||  Gâche  (techuol.),  Instru- 
ment de  bois  dont  le  maçon  se  sert  pour 
gâcher  le  mortier.  ||  Instrument  de  bois 
dont  le  pâtissier  se  sert  pour  remuer  les 
farces  dont  il  garnit  les  pâtés. 

•GÂCHER.  V.  a.  et  n.  U  signifiait  au- 
trefois. Remuer  l'aviron  ou  la  rame.  || 
Gâcher  lâche  (conslruct.).  Noyer  le  plâ- 
tre d'eau ,  faire  un  mortier  très-liquide. 
Il  Gâcher  serré.  Ne  donner  au  plâtre  que 
cecju'il  faut  d'eau  pour  en  faire  une  pâte. 
Il  Gâcher  (  écon.  doin.  ) ,  Aiguayer  du 
linge,  le  laver  à  grande  eau.  ||  Gâcher 
(agricult.).  Herser  le  blé  au  printemps 
pour  recouvrir  de  terre  les  racines  de  la 
plante.  ||  Gâcher  {comva.),  Famil.  et  fig.. 
Donner  sa  marchandise  à  vil  pri.x. 

GACHET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  l'Hirondelle  de  mer  à  tète  noire, 

'GACHETTE,  s.  f.  (art  niilit.)  Pièce  de 
l'intérieur  du  corps  de  platine  d'un  fusil 
de  munition.  Retaillage  de  la  gâchette. 
Un  des  travaux  que  doivent  faire  les  ar- 
muriers de  corps.  ||  Gâchette  (technul.), 
Levier  coudé  qui  se  meut  sur  son  axe, 
et  qui  fait  partie  du  métier  à  bas. 

'GÂCHEUR,  s.  m.  (comm.)  Il  se  dit 
familièrement  d'Un  marchand  qui  vend 
à  vil  prix.' 

GÂCHEUSE,  s.  f.  Il  se  dit  quelquefois 
familièrement  d'Une  femme  qui  gâche, 
qui  travaille  négligemment  et  sans  goût. 
Cette  couturière  n'est  qu'une  gâcheuse. 
C'est  le  féminin  de  Gâcheur. 

GÂCHEUX.  s.  m.  Il  se  dit  populaire- 
ment d'Un  précepteur,  d'Un  instituteur 
du  plus  bas  étage;  ou  d'Un  maître  su- 
balterne dans  une  pension. 

G.\C.H1ER.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  espèce  de  gros  drap. 

GACHIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jachère; 
terre  en  friche.  Par  prés ,  par  vignes  , 
par  gachières  (^er*v*îval). 

G.iCHIL.  s.  m  (,»nc.  T.  milil.)  Gué- 
rite. 

'GÂCHIS,  s.  m.  (constiuct.)  Espèce  de 
mortier. 

GÀCHOIR.  s.  m.  (tecbnol.)  Caisse 
dans  laquelle  le  potier  de  terre  mélange 
les  matériaux  destinés  à  faire  la  pâte. 

GACQUIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  d'agric.) 
.Selon  le  Dict.  de  Trévoux,  il  se  disait 
aulrelôisd'Un  champ  qui  n'est  pas  encore 
ensemencé,  f^oy.  Gacuièhe. 

GAD.  u.  pr.m. (géogr.  anr.)Nam  d'une 
tribu  d'Israël,  placée  au  N.  de  la  tribu  de 
Ruben  ,  à  l'E.  du  Jouidaiii. 

GAD.  u.  pr.  m.  (inylli.  syr.)  Divinité 
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(|ui  parait  être  la  Bonne-Fortune.  Voy. 

BAAL-r.AD. 

GADAMÈS  (géogr.).  Ville  de  Barba- 
rie, royaume  de  Tripoli ,  chef-lieu  de 
l'oasis  qui  porte  le  nièine  nom.  Commerce 
important  avecTombouctou,  Cachena  et 
Bouriioii.  Près  de  cette  ville,  on  voit  les 
ruines  de  l'ancienne  Cydamus. 

GADARA  (géogr.  anc).  Ville  de  Ju- 
dée, dans  la  demi-tribu  de  Manassé,  à 
l'E.    du  Jourdain.  Aujourd'hui ,  Kédar. 

GADELLE.  s.  f.  (agricult.)  Nom  de  la 
groseille  rouge  dans  (juelques  cantons. 

GADELLIER.  s.  m.  (agricult.)  Nom 
vulgaire  du  Groseillier  rouge. 

GADÈS  ou  GADDIR  (géogr.  anc). 
Ville  d'Espagne,  dans  laEétique,  sur 
une  île  près  de  l'embouchure  d'un  bras 
du  Bétis.  Aujourd'hui ,  Cadix.  ||  Détroit 
de  Gadès  ou  d'Hercule,  Détroit  entre 
l'Espagne  et  l'Afrique.  Aujourd'hui ,  Dé- 
troit de  Gibraltar. 

GÂDHI.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Fils 
de  Cousica  et  fondateur  de  la  ville  de 
Gâdhipoura  ou  Gaziporc ,  sur  la  rive 
gauche  du  Gange.  Gâdhi,  qu'on  regarde 
comme  une  incarnation  d'Indra,  est  père 
d'uue  race  nombreuse  et  guerrière,  for- 
mant une  branche  collatérale  de  la  dy- 
nastie lunaire. 

GADILLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Rouge-gorge. 

GADIN.  s.  m.  (zool.)  Petite  coquille 
du  Sénégal. 

GADITAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géogr. 
auc.)  Habitant  de  Gadès.  ||  Qui  appar- 
tient à  celte  ville  ou  à  ses  habitants.  1 
Portes  gaditaines,  se  dit  Du  détroit  de 
Gadès  ou  Des  colonnes  d'Hercule,  f^oy. 
Gadès.  ||  Gaditain  (myth.  auc).  Surnom 
d'Hercule,  pris  d'un  temple  qu'il  avait  à 
Gadès. 

GADITANIEN ,  IENNE  (géogr.  anc). 
f^oy.  Gaditain, 

GADITE  (zool.).  roy.  Gadoide. 

GADOlDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  gade.  \\  Gadoides.  s.  m, 
pi.  Famille  de  paissons. 

GADOL.  adj.  m.  (gramnv  hébr.)  Il  se 
dit  d'Une  espèce  de  point  voyelle.  On 
distingue  le  chirik  gadol  et  le  chirik 
qaton.  Voy.  Chirik  et  Qaton. 

GADOLINITE.  s.  f.  (miiiér.)  Sub- 
stance que  l'on  trouve  en  Suède. 

GADOUE,  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Un 
des  magiciens  qui  essayèrent  de  lutter 
contre  Moïse  eu  jirésence  du  pharaca 
d'ÉgypIe.  Gailour  et  son  frère  Sabour, 
se  voyant  vaincus,  embrassèrent  le  parti 
de  Moïse.  Voy.  Sabour. 

CADRES,  n.  pr.  de  lieu.  (V.  lang.) 
Cadix.  A  Gadres  fil  souris  (  Rom.  de 
Garin). 

G^AÛCHUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral,, Qui  tient,  ou  entoure  la  terre.  Sur- 
nom de  Neptune.  Neptune  gœaiichus 
avait  un  templedans  la  Laconie ,  près  de 
Thérapie. 

GAÉL.  adj.  et  s.  m.  (eihnogr.)  Il  se 
dit  Des  Celtes,  habitants  des  montagnes 
de  l'Ecosse.  Voy.  Gall. 

GAÉLIQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(linguisl.)  Il  se  dit  D'un  dialecte  de  la 
langue  celtiipie  conservé  dans  le  nord  des 
lies  britanniques.  Dialecte  gaélique.  Poé- 
sies gaéliques.  Le  gaélique.  Le  gaélique 
et  le  cjmrique  sont  les  deux  branches  du 
celte.  Le  gaélique  se  subdivise  lui-même 
en  deux  rameaux:  Verse  ([ne  parlent  les 
paysans  d'Irlande  et  qui  est  la  langue  des 
poèmes  d'Ossiaii  {Voy.  Ersk  au  Dict.); 
et  le  calédonien,  qui  est  l'idiuiiiedes  mon- 
lagnartls  écossais 
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GA1;R.  V.  a.  (V.  lang.)  Abreuver. 
Gaé,  ée.  pari. 

GAERTNÈRE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  Je 
rile  de  France. 
G.ESATE  (aar.).  roy.  Gésate. 
G^SUM.  s.  m.  (aul.)  Espèce  dejavelol 
pesant ,  propre  aux  Gaulois  des  Alpes, 
mais  adoplé  par  d'autres  nations  ancien- 
nes, f^oy.  GÈSE. 

GAÊTCH.  II.  pr.  m.  (mj  th.  sept.)  Divi- 
nité  des  Kaintschadales,  petit-tils  du  dieu 
du  monde  souterrain.  Il  préside  au  feu  el 
aux  vents. 

GAËTE  (géogr.).  Ville  et  place  forte 
du  royaume  de  Psaples,  proiince  de  la 
Terre  de  Labour,  sur  la  mer  de  Toscane  : 
c'est  une  des  clefs  du  royaume.  Belle 
cathédrale.  Tombeaux  du  counétable  de 
Bourbon ,  et  du  prince  de  Hesse-Hom- 
bourg  tué  eu  i3o0,  lorsque  les  Français 
prirent  cette  place  pour  la  2"  fois.  Rui- 
nes de  Cajeta.  i3,ooo  âmes,  en  complau! 
les  fa..bourss. 

GAFET.  s.  m.  (zool.)  Coijuille  du 
Sénégal. 

•GAFFE,  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Arme 
d'hast,  e.spèce  de  lance  qui  était  munie 
d'un  crochet.  ||  Gajfe  (marine)  ,  Perche 
armée  d'une  pointe  de  fer  et  d'un  cro- 
chet recourbé,  servant,  soit  à  pousser 
une  embarcation,  soit  à  l'attirer  près 
d'uu  corps  auquel  on  a  fixé  le  crochet.  | 
^"v!/^  (pèche).  Croc  dont  on  se  sert  pour 
tirer  à  terre  les  gros  poissons.  {  Espèce 
de  morue  verle, 

GAFFEAU.  s.  m.  (navig.l  Petite  gaffe. 
GAFFTEl.LEMEiVT.  s.  in.  (V.  lang.) 
Espèce  d'euduil. 

GAFSA  (géogr.).  Ville  de  Barbarie, 
royaume  de  Tunis,  au  N.  du  lac  Lou- 
déab.  Ruines  de  Capsa.  On  l'appelle 
aussi,  Cafsa. 

G AGAS  ou  GAGES,  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Fleuve  de  la  Lycie. 

GAGATÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
noir  comme  du  jais.  ||  Cagatées.  s.  f.  pi. 
Famille  d'insectes  diptères. 

GAGATÉS.  s.  m.  (ant.)  Pierre  noire, 
brillante,  bilumincusc,  qui  se  trouvait 
sur  les  bords'du  Gagés,  el  qui  parait  èlre 
le  Ja'u  des  modernes. 

'G.AGE.  s.  m.  Expr.  prov.,  Il  ne  croi- 
rait pas  Dieu  sans  bons  gages,  Il  est 
endurci  dans  sou  incrédulité,  dans  son 
athéisme,  g  Donner  des  gages  à  la  for- 
tune, sedil  ligurémenl  cl  siguifie, Prendre 
une  position  fixe  où  l'on  se  trouve  plus 
en  butte  aux  coups  du  sort.  S'entourer 
de  persouiies  qui  doivent  sentir  le  conlre- 
coup  des  malheurs  que  l'on  éprouvera. 
Va  général,  un  militaire  qui  se  marie 
donne  îles  gages  à  la  fortune.  ||  Gage  (V. 
lang.),  ISuhn  fail  sur  l'ennemi.  |)6:o^'e(anc. 
COUI.),  se  disait  pour,  Saisie.  ||  Prendre 
gagi-,  Saisir  le  chapeau  «u  une  pièce  de 
l'habillemiMil  de  la  personne  (pie  l'on 
trouve  en  flagrant  délit,  afin  de  pouvoir 
l'accuser  cl  la  convaincre  en  juslice.|  fto- 
ge-conlre  ou  Contre-gage,  Soric  de  repré- 
sailles queceitaiirsseigiieurs  prétendaient 
avoir  le  droit  d'exercer  contre  ceux  i|ul 
leur  avaient  causé  quelque  dommage,  g 
Gage-piège  ou  Gage-nUige ,  Asuemblée 
des  vassaux  relcvaul  d  nu  mèmelief,  dans 
le  but  délire  un  piévôt  et  de  rcronnai- 
tre  Je,  rentes  dont  ils  élaient  tenus.  || 
Gagepleige,  te  disait,  en  Normandie, 
de  Lobhgalion  que  cuntrarlail  une  per- 
sonne, eu  |iromi'llaiit  de  payer,  pour 
le  vanal  rpii  ne  demeurait  p.it  »ur  sou 
"lef,  lc<i  n„|e,  et  aiilrev  redevances  duiil 
■1  pourrait  éiro  tenu  lannee  suiiaule 
•   ration  de  ce  fief.   |    Gage-pleige  de 
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duel,  Garantie  que  donnaient  au  sei- 
gneur les  vassaux  qui  se  ballaieni  en 
duel ,  pour  sûreté  du  payement  d'une 
auieude  dont  le  vaincu  élail  tenu.  |)  Cla- 
meur de  gage  pitige.  Action  possessoire. 
Il  Gage  vif  ou  fifgage ,  Gage  dont  les 
fruits  venaient  en  déduction  du  capital 
de  la  créance.  [  Gage  mort.  Gage  qui 
ne  produisait  pas  de  fruits,  ou  dont  les 
fruits  ne  s'imputaient  pas  sur  la  dette.  || 
Gage  mort,  signifie  encore.  Gage  dont  le 
créancier  devenait  propriétaire,  lorsque  le 
débiteur  ne  se  libérait  pas  dans  un  temps 
iauaè.\Soldat}  à  gages  ménagers  (hisl.), 
s'est  dit,  sous  Louis  XI,  d'Hommes  qui, 
élanl  enrôlés  et  devant  se  tenir  préis  à 
partir  au  premier  ordre,  recevaient  une 
pelile  paye  tant  qu'ils  demeuraient  dans 
leurs  foyers.  ||  Gages  intermédiaires  (anc. 
fin.).  Appointements  quicouraienl  depuis 
le  jour  du  décès  d'un  officier  jusqu'à  la 
réception  de  son  successeur.  Les  gages 
intermédiaires  étaient  accordés  à  la  veuve, 
quand  elle  les  réclamait  dans  les  six  mois 
GAGEAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gage; 
enjeu.  ||  Partie. 

GAGÉE,  s.  f.  [y.  lang.)  Bélail  trouvé 
en  délit. 

GAGEMF.NT.  s.  m.  (V.  lang.)  Pro- 
messe; engagement.  ||  Nanlissement.  J 
Gagement  (anc.  coût.)  ,  Prise  de  gage; 
saisie  de  gage;  hypothèque.  ||  Gagement 
de  bataille.  Gage  de  bataille. 

;GAGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Engager; 
aliéner.  [  Saisir.  On  viendra,  on  nous 
gagera;  Quanque  avons  nous  sera  oté. 
(Palheliu).ll  Gager  de  service  (hist.  féod.). 
Déclarer  à  son  seigneur  qu'on  lui  refuse 
les  devoirs  de  fief,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
rendu  la  justice  qu'on  lui  demande,  y  Ga- 
ger des  meubles  (anc.  coût.),  Payer,  con- 
signer, faire  des  offres  réelles.  ||  Gager 
la  loi ,  Offrir  de  faire  serment.  ||  Gager 
des  témoins ,  Conclure  à  ce  que  des  té- 
moins faillants  soient  condamnés  à  l'a- 
mende. 1  Gager,  s'employait  autrefois 
ueutralemenl  dans  le  sens  de.  Être  .sa- 
larié ,  gagner,  recevoir  des  gages,  des  ap- 
poinlemenls, 

*Gagé,  ée.  part,  et  adj.  Clameur  ga- 
gée ou  Clameur  de  bourse  gagée  (coul. 
de  Normandie) ,  Déclaralion  de  la  per- 
sonne assignée  eu  retrait,  qui  acquiesçait 
à  la  demande. 

•GAGERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Saisie.  0 
Possession  d'une  chose  reçue  en  gage. 

GAGET.  5.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Geai. 

GAtHK.  s.  f.  (V.  lang.)  Aliénation.  |] 
Eiigagemeiir.  {  Gageure. 

GAGJKR.  s.  m.  ÇV.  lang.)  Exécuteur 
testamentaire.  )  Dépositaire  de  gages,  g 
Homme  gagé.  )  Gagier.  adj.  et  s.  m. 
(anc.  T.  milil.)  Il  s'u,i  dit  d'Un  militaire 
solde,  par  opposition  au  volontaire  qui 
ne  recevait  point  de  solde. 

GAGIÉRE.  s.  f.  (ane.  coul.)  Mort-gage 
qui  ne  produit  point  de  fruits,  g  Sorte 
de  biens  que  l'on  considérait,  jui\aiil  les 
cas,  tantôt  comme  meubles,  tantôt  com- 
me iinmeubles. 

•GAGISI'Ë.  5.  m.  (art  milil.)  Déno- 
mination appliquée  depuis  quehpies  an- 
nées à  des  musiciens  de  corps  qui  ne 
font  point  partie  île  l'étal. major 

GAG^AliLE.  adj.  des  a  g.  (anc. 
coul.)  Il  se  disait  Des  marais  desséchés,' 
Des  terre»  gagnées  sur  les  eaux  el  deve- 
iiiicj  labourable».  Terres  gagnahUs.  Il 
Gagnable.in  dit  familièrement  De  ce 
qui  pi'iil  elle  gagné,  La  partie  n'est  point 

•GAG.NAGE.   ».    m.  (anc.    \.    milil.) 
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Mot  qui,  au  temps  des  guerres  privées 
sigiiiliait.  Gain  ou  bnliii.  Le  gagna-^è 
était  un  vol  légitimé  par  l'usage.  0  Ga- 
gnages{3W.\unsfr.),  Fruits  pendants 
par  racines.||Revenu5  des  terres.  ||  Ga- 
snage  (législ.  aiigl.) ,  Droit  de  jouir  d'un 
bien,    d'une   terre. 

"GAGNANTE,  adj.  (jeux)  Féminin  de 
Gagnant.  Il  s'emploie  dans  celle  locu- 
tion ,  Carte  gagnante.  On  le  dit  même 
siibstaiitivenieiit  d'Une  femme  qui  gagne. 
Madame   est  une  des  gao-nantes 

•GAGNE-DENIER,  s.  m.  (  anc.  ad- 
min.)  Il  se  disait  d'Un  employé  subal- 
terne qui  avait  la  cbar:;e  de  mesurer  et 
de  tasstr  le  bois  dans  les  membrures  en 
présence  des  jurés. 

•GAGNER,  v.  a.  Prov.,  Jl  n'j-  a  rien 
gagner  avec  les  fripons.  ]  Du  dérober 
au  restituer,  on  gagne  trente  pour  cent. 
Il  est  rare  que  l'on  reslitue  uu  bien  dans 
son  intégrité.  ||  Qui  bien  gagne  et  bien 
dépend  n'a  que  Jaire  de  bourse  à  ser- 
rer son  argent.  ||  Gagner  au  vent  (anc. 
T.  de  manne),  se  disait  pour.  Gagner  le 
vent ,  prendre  le  dessus  du  vent,  g  Ga- 
gner la  mesure  (esiTime) ,  Se  donner  un 
avantage  par  un  coulemeni  d'épée  et  un 
mouvement  en  avant.  |]  Gagner  à  la  main 
(manège) ,  se  dit  d'un  chenal  qui  s'anime, 
et  va  plus  vile  que  le  cavalier  ne  le  veut, 
'^o/.  Gagber  au  "bkLiGagner les  cartes 
(jeu.\),  Faire  nue  levée,  ou  plusieurs  le- 
vées, de  plus  que  son  adversaire.!]  Gagner 
une  fleuron  un  fruit  (\iori\cu\l.),  Obtenir 
par  les  semis  une  variété  nouvelle.  Ce 
/ardinier  a  gagné  cette  année  deux  ou 
trois  œillets.  Voilà  une  poire  qui  a  été 
gagnée  nouvellement, 

GAGNERIE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Biens 
provenant  de  la  terre. 

GAGNEUR,  EUSE.  s.  (néol.)  Celui, 
Celle  qui  gagne  souvent  au  jeu,  qui  a 
l'habitude  de  gagner,  ou  qui  ne  songe 
(pi'à  gagner.  C'est  un  de  nos  gagneurs. 
Gagneur  d'argent.  Gagneur  de  batailles 
a  été  employé  par  Voilure. 

GAGNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Chien-mâ- 
lin-lChien  ieheTger.Truis pastor  coie... 
N'ot  od  lui  que  son  gagnon  Loiet  de  su 
coroie  (Pastourelle). 

ÇAH.  s.  m.  (chron.  parse)  Nom  des 
divisions  du  jour,  chez  les  Paises.]]  Gdli 
(myth.  or.),  Nom  des  génies  qui  prési- 
dent à  res  divisions. 

GAHANIîAR.  s.  m.  (chron.  parse) 
Nom  des  cinq  jours  épagumèncs ,  chez 
les  Parses. 

GAHIN.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  de 
L'automne,  de  La  saison  des  récoltes 

GAMME,  s.  f.  (  1,01.)  Genre  de  piailles 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

GAHNITE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale  qu'on  trouve  en  Suéde. 

GAIaCINE.  s.  f.  (chimie)  Principe 
immédiat  des  végétaux  doul  on  admet 
l'ixisience  dans  le  bois  de  gaiac. 

*GAI,  GAIE.  adj.  Couleur  gaie  (pein- 
ture), se  dit  De  la  sérénité  de  l'air,  de 
l'éclat  de  la  verdure,  dans  un  paysage. || 
Hareng  gai  (pèche).  Celui  dans  lequel 
on  ne  trouve  ni  laite,  ni  œufs. 

GAIAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Géant.  Estoii 
un  grans  gaians  venus.  Si  avait  à  non 
Furnagiis  (P.  Mouskes).  g  ^e/«  de  Gaian, 
Fête  que  l'on  eélèbre  annuellement  à 
Doiiay,  el  dans  laquelle  on  promène  uu 
géant  et  une  géante  d'osier. 

GAlANIEN  ou  GAIaNITE.  j.  m. 
(liisl.  lelig.)  Membre  d'une  secte  euty- 
(héeniiequi  prit  pour  chef 'rTn/nn,  é\6- 
que  d'Alexandrie.  C:et  hérésiarque  soute- 
nait qu'upré»  l'union   des   doux  natures 
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en  Jesus-Cbrist,  le  corps  du  Sauveur  cl.i 
devenu  incorruptible  et  n'avait  plus  é 
sujet  aux  udirmités  de  la  nature  humain, 
.  GA1ET,E1TE.  adj.  (  V.  lang.)  Ga, 
joyeux  ;  plaisant. 

GAIGNAGE  (législ.  angl.).  foy  G, 

GAIGNE.s.f.(V.lang.)Gaiu;profl 
Il  Kulin.  Ainfois  despendent  en  taver, 
Toute  leur  guigne  {Kom.de  la  Rose) 
Iraigne  eoutumière  (anc.  coût.)  ,   Ouulii 
de   biens  que  la  coutume  attribuait  a 

iruvant  des  deux  époux. 

GAIGNEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Pré 
prairie  en  rapporl.  ' 

GAIGNERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ferm, 
métairie,  g  Gaignerie  (anc.  coul.).  /'o, 
Gagkerie.  ■' 

GAIGNIÈRE.adj.ets.f.  (ane.co.rt. 
Il  se  disait  d  Une  espèce  d'abeille  dut 
les  rayons  sont  eu  forme  de  Raiues 

GAIGNON.s.m.Ilsedisaitau'tref« 
Du  pititd  un  animal.  Là  sont  les  dolentt 
femelles.  Qui  le  lait  ont  dans  leurs  ma 
melles.  Dont  elles  paissent  leurs  n, 
gnons,  roy.  Gagicok.  " 

GA'lLAN.  s.  m.  (mylh.  or.)  Démo 
des  lorèts,  selon  les  croyances  arabes 

G.AILLAC  (géogr.).  Ville  de  Frani* 
eliet  lieu  d  un  arrondissement  du  dénai 
lemenl  du  Tarn,  sur  le  Tarn.  Bons 
blancs.  8,200  habitants. 

'GAILLARD ,  ARDE.  adj.  (horliciilt 
Il  se  du  D  un  arbre,  D'une  piaule  qui  s 
porte  bien. 

'GAILLARDE,  s.  f.  Pas  de  GaillaM 
(danse).  Ancien  pas  composé  d'un  n 
assemblé ,  d'un  pas  marché  et  d'un  à 
tombé.  r^ 

GAILLARDELETTE.  s.  f.  (anc   T 
inariue)  Il  se  disait  dUn  petit  paviil 
arbore  sur  la  misaine  et  sur  l'artlmoir 
Les  gaillardeleties  s'appelaient  aussi  L» 
galants. 

GAILLARDET.  s.  m.  (ane.  T.  milit. 
Nom  d'un  pavillon  échancré  arboré  su 
un  mât  de  misaine. 

GAILLARDOTELLE.S.  f.(bot.)Genr 
de  plantes  cryptogames. 

GAILLETÉUX,  EU.SE.  adj.  (romm. 
Il  se  dil  De  la  bouille  menue  qui  rontien 
àf&  •^M\e\\ei.Le  menu  gailleteux  vaut  tant 
GAILLEITE.  s.  f.  (comm.)  Il  se  di 
Des  morceaux  de  charbon  de  terre  qu 
ont  une  moyenne  grosseur.  De  la  Iwu'tlU 
en  gaillettes.  Gaillelles  de  Fresnes.  Le, 
gaillet/es  tiennent  le  milieu  entre  le  meju 
et  le  gros. 

GAILLON  (géogr.).  Petit  bourg  d( 
France,  département  de  l'Eure;  mai.son 
centrale  de  délenlion ,  renfermant  i,5oo 
condamnés,  i.îoo  habitants. 

GAILLONELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d« 
confcrves. 

GAIMENTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Plain. 
dre.  Il  Regretter.  ||  Cbercher.  Clwscun  b. 
plamt  et  la  gaimenle  (Riilebeuf).  Il  Se 
gaimenler.  v.  pers.  Se  plaindre,  se  la 
menler. 

Gaimehté,  ée.  part. 
'GAIN.  s.  m.  Gains  el  épargnes  (ju 
rl.spr.),  se  dit  Des  acqulslliiuis  que  font 
les  enfants  en  dehors  des  biens  paternels 
et  mnlernels. 

GAlNt:HIR.  V.  a.  el  n.  (V.  lang.)  Dé- 
tourner. Il  .\llir  de  côlé ,  de  tra\eis.  ytin- 
çois  gainchirent  par  devers  eux  (Join- 
ville). 

GAiHcnt ,  lE.  part. 

'GaINI..   s.  f.  H  s'est  dit  primitive- 

ment  pour.  Fourreau  en  général.  Gafne 

de  sabre,  d'é/'ée.\\  Traîne ^ai'nr,  Batteur 

de  pavé ,  ricr-à-bras.  ||  Qui  frappera  Ju 
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itleau  mourra  dt  la  gaine,  prov.,  Les 
curlricrs  périssent  de  mort  violente. 


aine  (marine) ,  Ourlet  large  auloiir  des        O 
,iles  pour  les  forliUer.  avant  de  coudre    Uiq-i 

ralingue.  O  Gaine  de  flamme.  Espère  I 
î  fourrean  de  toile  dans  lequel  passe  le 
lllon   de   la   flamme   ou    banderole.   | 
aine  de  girouette,  Kaude  de  toile  qui 

tache  la  girouette  au   lût.  1  Gaine  de 
iviilon.  Bande  de  toile  cousue  à  tonte 

largeur  du    pavillon ,   et  dans  laquelle 

ml  ies  rabaus.  ||    Gaine   aponéfrotiqne 

mat.),   .aponévrose   qui    enveloppe   les 

luscles  d'un  membre.  ||  Gaine  de  l'apo- 

hyse  slyloide,  Saillie  osseuse  qui  semble 

ucbisser  le   bas  de  l'apophyse  slyloide 

e  l'os  temporal,  g  Gaine  de  la    veine 

orle,  Membrane  cellulaire  qui  protège 

es  divisions  de  la  veine  porte  dans  l'é- 

laisseur  du  foie.    ||    Gaine   propre   des 

nux  testiculaires,  Prolougement  tu- 

e  du  fascia  transversalis.  j)  Gaine 

,ase.  Membrane  qui   recouvre  les 
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J  Convention  ;  bail.  Por  dix  nvres  fu  îa 
gajaille  (Fabliaux). 

GAJAN.  s.  in.  (bol.)  Arbre  des   Mo- 
ues. 

GAL.  s  m.  (V.  lang.)  Caillou  ;  ga- 
let. 1  Gai,  se  disait ,  dans  nu  jeu  d'en- 
fants ,  Du  but  vers  lequel  il  fallait  pous- 
ser une  Ijalle.l  ^mir  le  gai ,  expr.  prov. 
et  pop.,  Avoir  l'avantage. 

GAL.  s.  m.  (  zool.)  Poisson  des  con- 
trées orientales.  I  Vieux  nom  du  Coq. 

G.4.LAAD.  s.  m.  (  géogr.  anc.)  Nom 
d'un  pays,  d'nne  chaîne  de  nioutagucs 
et  d'une  ville  de  Judée,  à  TO.  du  Jour- 


iNER.  v.  a.  (marine)  Travailler  à 
ne  gaine  autour  d'une  voile. 
NÉ,  ÉE.  part. 

NERIE.  s.  I.  (comin.)  Fabrique  de 
i|  Commerce  du  gainier. 
\I\G.  s.  m.  Ancienne  orthographe 

mot  Gain. 

,  UNSBOROUCH     (géogr.).     Ville 

[i^leterre,  comté  de  Lincoln ,  sur  le 

ni.  La  marée  y  fait  remonter  des  bà- 

i  lits  assez  considérables.  C'est  à  Gains- 

■owli  que  fnt  célébré  ,  en  863,  le  ma- 
ri.i^e  d'.VIfred  le  Grand  et  d'Éthelfride. 
7,ooo  habitants.  1  Bataille  de  Gainsbo- 
rowh  (  bist.).  Victoire  remportée  par 
CromwelIsurCavendish,  général  de  l'ar- 
mée de  Charles  I^'. 

G\lNULE.  s.  f.  (bot.)  Petite  gaîne. 

GAIOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cage.  || 
Prison.  Si  vous  atez  en  la  gaiolc  (Rom. 
de  Ron). 

OAIOLER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ca- 
joler ;  caresser.  J  Gazouiller  comme  un 
oiseau  apprivoisé,  jj  Caqueter;  babiller. 

Gaiolb,  ée.  part. 

GAIOLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Geôlier. 

GAIRDAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Gardien. 
11  Garde;  sentinelle. 

GAIRE.  aJv.  (V.  lang.)  Peu  ;  guères. 
Cui  pecttié  charge  gaire  Tuit  bien  il  sont 
contraire, 

GAIS.  s.  iTi.  (anc.  T.  mflit.)  Un  des 
noms  de  l'arme  appelée  en  latin,  Gœsum. 
Voy.  -ce  mot  et  Gèse. 

GAISSENIA.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  Pensjlvanie. 

GAIT.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Guet. 

GAITE.  s.  f.  {y.  lang.)  Garde.  |  Sen- 
tinelle. Gaite  de  la  tor,  Gardés  entor  Les 
murs ,  si  Deus  vous  voie  (Chanson).  \\ 
Gaite,  signifiait  aussi  Uu  quartier  d'une 
ville. 

GAIl'ER.  T.  a.  et  n.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour.  Guetter;  faire  le  guet.  ] 
Se  garder  de  faii'e  une  chose. 

Gaité  ,  ÉE.  part. 

G.UIIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
guette.  I  Espion.  |]  Regard  ;  examen. 

GAiriER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Guet- 
ter. Il  Veiller;  faire  la  garde. 

Gaitié,  éb.  part. 

GAITREUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Pauvre;  misérable. 

GAIVE.  adj.  des  a  g.  (V.  leiig.)  Ég.irc; 
perdu.  I  Gaives.  s,  f.  pi.  (anc.  jurispr.)  , 
Cbosci  qui  sont  inutiles  ii  l'hunime  et 
que  nul  ne  léclanie. 

GAJAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gap^uic. 


GALACINÉES.  s.  f.  pi.  'bot.)  Famille 
de  plantes. 

GALACTACR.ASIE.  s.  f.  (méd.)  Sur- 
abondance de  lait. 

GALACTATE  (  chimie  ).   roy.  Lac- 

TATE, 

GALACTIDE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Nom 
d'une  pierre  précieuse,  for.  Galactite. 
GALACTIE.  s.  f.   (  bot.  )   Genre   de 
plantes  légumineuses. 

GALACTIQUE  (chimie),  f^oy.  Lac- 
tique. 

GALAOTIRRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Ecou- 
lement abondant  du  lait. 

GALACTIRKHÉIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  galactirrliée. 

GALACTITE.  s.  f.  (aul.)  Pierre  à  la- 
quelle on  attribuait  des  propriétés  médi- 
cales ,  et  entre  autres ,  celle  d'augmenter 
le  lait  des  nourrices.  ]  Galactite  (bol.), 
piaule  du  midi  de  la  France. 

GALACTOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  décrit  les  sucs  laiteux. 

GALACTOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  des  sucs  laiteux. 

GALACTOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  sur  l'usage  des  sucs  laiteux. 

(i.VLACTOLOGL'E.  s.  m.  (  didacl.  ) 
Auteur  d'un  traité  sur  les  sucs  laiteux. 

GALACTOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  In- 
strument propre  à  mesurer  la  quantité 
de  beurre  que  contient  le  lait. 

GALACTOPHAGE.  aJj.  et  s.  des  a 
g.  (didact.)  Qui  se  nourrit  Je  Iait.|  Ga- 
lactophage  (ant.) ,  Nom  d'un  peuple  de 
la  Scvthie  ou  de  la  Mœsie,  sans  doute  le 
même  que  les  Hippomulges.  Voy.  ce 
mot. 

GALACTOPH.4GIE.  s.  f.  (didact.) 
Habitude  de  se  nourrir  de  lait. 

GALACTOPHANIE.  s.  f.  (méd.)  Mé- 
tastase laiteuse. 

GALACTOPHORE.  adj.  des  a  g. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  conduits  excréteurs 
du  lait  ;  et  Des  vaisseaux  lactés  ou  chy- 
lifères.  0  Galactophore.  s.  m.  (  méd.  ) 
Instrument  conique  qui  sert  à  porter  le 
lait  aux  lècres  lorsque  le  sein  de  la  nour- 
rice est  gêné  ou  mal  conformé. 

GALACTOPOIÈSE.  s.  f.  (  méd.)  Fa- 
culté qu'ont  les  glandes  mammaires  de 
sécréter  du  lait. 

GALACTOPOIÉTIQUE.  adj.  des  a 
g.  et  s.  m.  (méd.)  Il  se  dit  d'Un  aliment 
qui  est  propre  à  favoriser  ou  il  augmen- 
ter la  sécrétion  du  lait. 

GALACTOPOSIE.  s.  f.  (  méd.)  Trai- 
tement dans  lequel  le  malade  ne  prend 
d'autre  boisson  que  du  lait. 

GALAt.TOPOTE.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(méd.)  Il  se  ditd  Une  personne  qui  boit 
habituellemctit  dn  lait ,  qui  est  soumise  à 
la  diète  lactée.  ||  Calactopote  (ant.).  f'oy. 

GAI.ACTOPHAfiE. 

GAXACTOPYRE.  s.  f.  (  méd.)  l' ièvre 
de  lait. 

GALACTOSE,  s.  f.  (  méd.  )  Sécrtiion 
du  lait. 
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G.VLACT0S1'0NDE.  s.  f.  (ant.  gr.) 
Sorte  de  libation  ou  de  uéphélie  qui 
se  faisait  avec  du  lait. 

G.\LACTURIE.  s.  f.  (méd.)  Émission 
d'urine  lactescente. 

GALADJAK  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  dans  l'Auatolie.  Belles  rui- 
nes. io,ooo  âmes. 

GALAGO.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  mam- 
mifères. 

GALaITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Maho- 
métan  appartenant  à  une  subdivision  de 
la  secte  d'Ali. 

G.\L.\M.  s.  m.  (géogr.)  Pays  de  la  Sé- 
ncgambie.  Le  Galam  se  disise  en  deux 
provinces  ;  le  Gouey  et  le  Kaméra,  qui 
sont  gouvernées  chacune  par  uu  Touka. 
T-^oy.  Godet  et  Kaméra.  (3ua[tpelleaussi 
ce  pays,  le  Kayaga. 

GALAMÈTRE   (phys.).  roy.  Galac- 

TOMÈTRE. 

GALANCIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Églan- 
tier. 1  Arbiisseau  en  général. 

GAL.\ND ,  ANDE.  adj.  et  s.  Ancienne 
orthographe  du  mol  ,  Galant.  On  trouve 
dans  la  Fontaine,  Déjà  dans  son  esprit  la 
galande  le  croque.  P'oy.  au  mot  Galant 
du  Dict.  11  Gatandsoti  Galans  Je  feuillée 
(hist.),  s'est  dit  autrefois  de  Certains  bri- 
gands ,  soit  parce  qu'ils  portaient  une 
branche  d'arbre  à  leur  boiuiet  pour  se 
reconnaître,  soit  parce  qu'ils  se  retiraient 
dans  les  bois.  I  Galande  (borlicult.),  Va- 
riété d'amande.  |{  Variété  de  pèche. 

GALANDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Orner  ; 
parer. 

Galahdé,  ÉE.  part.  Et  d'un  filet  d'or 
galandée. 

G.\LANDISE.  s.  f.  (construct.)  Cloi- 
son de  briques.  On  dit  aussi,  Galandage. 
GALANE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piaules 
d'Amérique. 

GALANGA.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  ludes.HRacinede  ces  plantes, 
dont  on  fait  usage  en  njédecine. 

'GALANT,  s.  m.  11  se  disait ,  du  temps 
de  Molière,  d'Une  touffe  de  rubans  que 
les  femmes  portaient  sur  la  poitrine. 
Tiens,..  F'oilà  ton  beau  galant  ac  neige , 
avec  ta  nompareille. 

G.'ILANTHE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Eu- 
rope appelée  aussi ,  Perce-neige. 

GALANTHLS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Prœlus,  servante  ou  amie  d'Alc- 
mène.  Tandis  qu*Alcmène  était  dans  les 
douleurs  de  renfanlernent ,  Galanthis  , 
ayant  aperçu  Juuon  assise  à  la  porte  sous 
la  figure  d'une  vieille  femme,  les  mains 
croisées  sur  les  genoux,  s'écria  que  sa 
maîtresse  avait  uu  fils.  Junon  se  leva;  le 
charme  fut  rompu ,  et  AIcmène  fut  déli- 
vrée. Galantftis  fut  métamorphosée  en 
belette.  Ou   l'appelle   aussi,    Gatintliias. 

foy,     HeRCDLÏ  et  EORTSTHÉE. 

GALANTIR.  v.  a.  II  s'est  dit  pour 
Rendre  galant;  et  Cg.,  Rendre  souple, 
dispos.  Pour  se  galantir  les  nerfs  (Rabe- 
lais). 

Gala^ti,  ie.  part. 

GALANTISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Galan- 
lerie. 

GALAPAGOS. s.  m.pl.(géogr.)  Groupe 
d'îles  inhabitées  du  grand  Océan,  décou- 
vertes par  les  Espagnols,  à  i5u  lieues  de 
la  cote  occidentale  de  l'Amérique.  Tor- 
tues. 

GALAPENTIN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Arme  blanche  dont  le  nom  seul  nous  est 
parvenu. 

GAL.\RDIE.  s.  f.  (but.)  Genre  de 
plantes  à  tlenrs  composées. 

GALARDIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  rcs- 
scmbleà  une  galardie. ||  Galurdices.  s.  1.  pi. 
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Famille  de  plantes   ii   fleurs  composées. 
GAL.VRIN.  s.  m.  (zool.)  Uu  des  noms 
vulgaires  de  la  Màcre. 

GALATA  (géogr.).  Villcde  la  Turquie 
d'Europe,  en  Runiélie;  on  la  regarde 
comme  un  faubourg  de  CP.,  doul  elle  est 
séparée  par  le  port.  Galata  est  la  rési- 
dence d'un  grand  nombre  de  marchands 
de  toules  les  nations.  Grand  arsenal  de 
Top-hana.  On  ne  connaît  pas  la  popula- 
tion de  cette  ville. 

GAL.VTARQUE.  s.  m.  (ant.)  Grand 
prêtre  des  Galates,  ou  Président  delà 
confédéralion  des  Galates. 

GALAre.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Galalie.  Les  Galates 
étaient  des  colons  gaulois  qui  s'établi- 
rent en  Asie;  ils  se  divisaient  en  trois 
peuples  principaux  :  les  Tectosages ,  les 
Trocmes  et  les  Tolistoboiens.  Les  Grecs 
appelaient  aussi,  Galates,  Tous  les  t^au- 
lois.  Il  Qui  appartient  à  la  Galatie  ou  à 
ses  habitants. 

GALATÉ.ADÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  galatée.  j|  Galatéadés, 
s.   m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

GALATÉE.  u.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
de  Nérée  et  de  Doris;  elle  fut  aimée  de 
Polyphème  et  d'Acis.  ||  Maîtresse  d'Her- 
cule ,  mère  de  Galalès.  ||  Galatée,  s.  f. 
(zool.)  Genre  de  crustacés.  ||  Genre  de 
cutpiilles  bivalves.  \  Espèce  de  papillon. 
\Galatée  (but.).  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées.^ 

GALATES.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  Galatée ,  fille  d'un  des 
rois  des  Celtes,  Il  succéda  à  son  grand- 
père  maternel ,  et  donna  à  ses  sujets  le 
nom  de  Galates, 

GALATIE.  5.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  l'Asie  Mineure,  située  entre  la  Bilhy- 
nie,  la  Paphlagonie,  le  Pont,  la  Cappar 
doce  et  la  Phrygie.  i  Sous  l'empire  ro- 
main, on  distinguait:  la  Galatie  propre, 
capitale,  Ancyre  ;  et  la  Galatie  salutaire, 
capitale,  Laodicée, 

GALATINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gelée  en 
sauce.  H  Ragoiit  fort  épicé.  Li gost<mcns 
qui  fait  désirer  les  bones  galatines  (Coin, 
sur  le  Psautier). 

G.iLATUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Pulvphème  et  de  Galatée. 

GALATZ  ou  GALACZ  (géogr.).  Ville 
de  Moldavie,  avec  un  bon  port  sur  le 
Danube.  Entrepôt  du  commerce  de  la 
Moldavie  et  de  la  Valachie.  7,000  âmes, 
^bataille de  Galatz,  Victoire  remportée, 
eu  1789,  par  les  Russes  sur  les  Turcs. 

GALAVA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Fa- 
meux solitaire,  disciple  de  Viswàniitra. 

GALAVERNE.  s.  f.  (marine)  Garni- 
ture des  avirons  d'un  navire. 

GALAXAURE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Fille  de  1  Océan  et  de  Télhys.  J  Ga- 
taxaure,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  polypiers. 

GAL.lXÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

GALAXIE,  s.  f.  (asiron.  anc.)  Nom 
ipie  les  Grecs  donnaient  à  la  voie  lactée. 
Il  Galaxie  (ant.  gr.).  Fêle  dans  laquelle 
on  mangeait ,  et  offrait  aux  dieux ,  de 
l'orge  bouillie  dans  du  lait.  Quelques  au- 
teurs pensent  qu'elle  était  consacrée  à 
Apollon  Galaxius.  ||  Galaxie  (zool.). 
Genre  de  poissons.  )  Galaxie  (bot.). 
Genre  de  piaules  iridces. 

GALAXIUS.  adj.  m.  (inylh.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon  ,  adoré  dans  la  ville  de 
Galaxia  en  Béolie. 

GALAYS.  s.  m.  (anc.  cent.)  Il  se  disait 
Des  épaves;  Des  choses  que  l'on  trouvait 
dans  une  juridiction,  et  qui  u'élaieiU 
point  réclamées.  On  disait  aussi,  Galois. 
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r.ALBAMFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  produit  du  salbanum. 

GALBANONÎSF.R.  v.  a.  (anc.  tecli- 
nol.)  Il  signifiait,  parmi  les  vitriers  de 
Paris,  Nettoyer  les  vitres  avec  du  blanc 
et  de  l'eau ,  sans  renouveler  les  bandes 
de  papier  qui  jadis  altachaieut  le  verre 
aux  châssis  de  la  fenêtre.  Galbanonnez 
ieultmcnt  ces  carreaux. 

Galbamomké,  ÉE.  part. 

•GALEANUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Tu- 
nique de  couleur  verte  ou  jaunâtre.  L'u- 
sage du  galbamm  était  considéré  comme 
uJi  indice  de  mœurs  efféminées. 

GALBÉES  (ant.  rom.).  f^oy.  Calbées. 

GALBULE.  s.f.  (bot.)  Fruit  du  cy- 
près. 

GALBULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble au  jaoamar  {galbula).  ||  Galbulés. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

GALE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gaieté.  Soit 
l'aventure  bonne  ou  mate  y  Rire  ^  phr, 
courroux  ou  gale  (Alain  Chartier).  1|  Ré- 
jouissance. Il  Propos  joyeux.  Là,  dit  le 
duc  de  Joyeuse,  paroles  et  gales  (Frois- 
sard). 

GALE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
au  gaillet  (galium).  \\  Galées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

GALÉAIRE.  s.  m.  (ant.  milil.)  Espèce 
de  valet  qui  suivait  les  armées  romaines, 
an  temps  du  relàcliement  de  la  discipline 
militaire.  Les  galéaires  portaient  le  cas- 
que appelé,  Galea,  qui  était  ordinaire- 
ment de  cuir. 

GALÉANTHROPE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(méd.)  Il  se  dit  d'Une  personne  qui  est 
attaquée  de  galéanlhropie. 

GALÉANTHROPIE.  s.  f.  (méd.)  Folie 
dans  laquelle  le  malade  se  croit  transformé 
en  chat. 

GALÈCHE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Espèce 
de  cuirasse  légère. 

GALECTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Galette; 
gâteau. 

GALÉDUPE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  des 
Indes  orientales. 

GALÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Galère  ;  na- 
vire; vaisseau.  Et  vogue  la  galée  (Mon- 
taigne). 

GALEFRETER,  v.  a.  (V.  lang.)  Cal- 
feutrer; boucher;  garnir. 

Gai.ffreth,  ÉE.  part. 

GALEFRETIER.  s.  m.  Mot  qui  signi- 
fiait primitivement  Un  ouvrier  qui  cal- 
feutre. Il  II  s'est  dit  ensuite,  fig.,  d'Un 
homme  sans  moyens  d'existence,  sans  feu 
lii  lieu. 

GALÉGÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  un  galéga.  ||  GaUgées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  légumineuses. 

GALKGIFORME.  adj.  des  ■>.  g.  (bot.) 
Qui  a  le  port  d'un  galéga. 

GALKIFORME.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  casque. 

GALEJON.  8.  m.  (géogr.)  Étang  de 
France ,  département  des  Bouches-du- 
Rhone,  dans  la  plaine  de  la  Crau.  Le  Ga- 
Itjon  ou  Yétang  de  Galejon  est  très-pois- 
sonneux ;  il  a  une  lieue  et  demie  de  long 
sur  nue  demi-lieue  de  large.  Il  rommu- 
iii(pic  à  la  mer  et  à  l'étang  de  Laiidre. 

GALÉNÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille  de 
Nércc  et  de  Dons. 

GALÉNITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  d'anabaptistes  qui  adopta 
la  plupart  des  opinions  des  sociniens 
lourh.'uit  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

CAI.ENZF..S.  ».  m.  pi.   (arrhéol.  fr.) 
Il  M  disnit  autrefois  d'Une  espèce  de  sou- 
lier» à  plusieurs  semelles  ou  à  échasses. 
GAI.ÉOriH.  ».  m.  (lool.)  Genre  d"a- 

Mirhnidri. 
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GALÉOLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

GALÉOPE  (bot.),  foy.  Galéopsis  au 
Dict. 

GALÉOPITHÉCIDE  (zool.).  roy.  Ga- 

LÉoriTHÉciEN. 

GALÉOPITHÉCIEIV  ,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  galéopithèque. 
g  Galéopithéciens.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammitères. 

GALÉOPITHÈQUE.  s,  m.  (zool.) 
Genre  de  niainmifèies. 

GALÉORHIN.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
squales. 

GALÉOS.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'her- 
mine. 

GALÉOTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  de 
certains  piophètes    siciliens.   Voy.  Ga- 

LÉCS. 

GALÉOTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Galérien  ; 
celui  qui  rame  sur  une  galère. 

GALÉOTE.  s.  m,  (zool.)  Reptile  sau- 
rien  de  Ceyian. 

GALER,  V.  n.  (V.  lang.)  Danser; 
sauter.  ||  Se  réjouir.  Quant  ils  n'ont  mais 
que  galer  (G.  de  Coinsy), 

Galé.  part. 

GALERAND.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Butor. 

GALER  ANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Gar- 
dien; serviteur.  0  Officiera  la  cour. 
Gaterant  de  nappes  i/ui  Jait  le  siège  le 
ror,  etc. 

"'GALÈRE,  s.  f,  Expr.  prov.,  Qu'allait- 
'U faire  dans  cette  galère?  se  dit  d'un 
homme  qui  s'est  engagé  dans  une  mau- 
vaise affaire.  |]  Galère  capitainesse  ou 
réale  (  marine  ) ,  Principale  galère  d'une 
flotte.  On  dit  aujourd'hui,  Galère  capi' 
tane.  J  Galère  (lechuol.).  Sorte  de  four 
neau  dont  on  se  sert  pour  chauffer  à  la 
fois  plusieurs  cornues.  ||  Galère  (zool.), 
Nom  vulgaire  de  la  coquille  de  l'argo- 
naute ,  de  la  vélelle  et  de  la  physale. 

GALÉRICULE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Tour 
de  tète  en  cheveux  ;  perruque  de  femme. 

GALERIE,  s.  f.  {Y.  lang.)  Réjouissance. 
U  Divertissement;  joie. 

"GALERIE,  s.  f.  (archit.)  Passage  sou- 
terrain et  voûté  destiné  à  l'écoulement  de 
l'eau,  suit  à  l'air  libre,  soit  dans  des 
tuyaux.  Il  Galerie  d'eau ,  se  dit  de  Celle 
où  il  coule  de  l'eau  potable.  ||  Galerie 
d'égout ,  se  dit  de  Celle  qui  reçoit  l'eau  ■ 
des  ruisseaux  d'une  ville,  g  Galerie  d'eau 
(archit.  hydr.),  Longue  allée  renfermée 
dans  un  bosquet  et  bordée  de  jets  d'eau. 

GALÉRITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  |]  Genre  d'oursins. 

GALÉRUCIÏES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères. 

GALÉRUQUE.  s.  1.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

GALERUS.  s.  lat.m.  (ant.  rom.) Sorte 
de  chapeau  semblable  à  un  casque.  Les 
flamines  portaient  le  galerus.  |1  Coiffure 
de  femme  en  forme  de  casque. 

GALESCHE.  s.  f.  ("V.  lang.)  Cuirasse 
légère. 

GALESO.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  terre,  d*0- 
traute.  Le  GaUso  se  jette  dans  le  golfe 
de  Tarnnic.  C'est  l'ancien  Galesus,  célé- 
bré par  Virgile  et  par  Horace. 

GALESUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Ha- 
bitant du  I.atium  qui  fut  tué  eu  voulant 
arrêter  les  hostilités  entre  les  Latins  et 
les  Troyens. 

GALÈTE.  .s.  f  (zool.)  Partie  de  la  bou- 
che des  insecte»  orthoptères. 

•GALETIK.  ».  f.  (lechnol.)  Un   des 
noms  de  la  Kilosellc.  Ou  disait   «pcria- 
I  lemcnt ,  Galette  de  cocon. 
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GALEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Galant; 
danieret. 

GALÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Apollon  et  de  Thémisto  ;  il  donna  son 
nom  aux  Galéotes  de  Sicile. 

GALEVESSAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  la  Galevesse.  ||  Qui  ap- 
partient à  ce  pays  ou  à  ses  habitants. 

galevesse!  s.  f.  (géogr.)  Petit  pays 
de  France  que  l'on  appelait  aussi  la  Brie 
galeuse. 

GALEYNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Faisceau. 
Q  Gerbe.  Et  te  ubliant  auras  déguerpi  ta 
galeyne  (Bible). 

GALGALA  (géogr.  anc).  "Ville  de 
Judée,  tiibude  Benjamin.  Les  Israélites 
s'arrêtèrent  à  Galgala  après  avoir  passé 
le  Jourdain.  On  l'appelle  aussi ,  Gilgal. 

GALGALE.  s.  f  (marine)  Mastic  em- 
ployé par  les  Indiens  pour  enduire  la 
carène  de  leurs  navires. 

GALGULE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

GALICE,  s.  f.  (géogr.)  Capitainerie 
générale  d'Espagne  ,  très-montagneuse  et 
très-boisée.  Bons  pâturages  ;  chevaux , 
mulets,  ânes,  bestiaux.  Jambons  recher- 
chés ;  volaille  ;  gibier  ;  poisson  ;  miel  en 
abondance.  Eaux  thermales:  industrie  peu 
développée.  Capitale,  Santiago  ou  Saint- 
Jacques  de  Compostelle.  1,800,000  habi- 
tants.ll  Royaume  de  Galice  (hist.).  Royau- 
me formé  en  io65,  lors  du  partage  des 
États  de  Ferdinand  I^',  et  donné  à  Garcie, 
troisième  fils  de  ce  prince.  Le  royaume 
de  Galice  eut  peu  de  durée ,  et  fut  défi- 
nitivement réuni  à  celui  de  Castille  et 
de  Léon,  en  1073. 

GALICIEN.  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Galice.  |{  Qui  appartient  à 
ce  pays  ou  à  ses  habitants. 

GÂLIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petit  navire  ; 
barque. 

GALIÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Galérien.  B'ien 
tes  ferai  à  galiés  garder  (  Garin  le 
Loh.). 

GALIER.  s.  m.  Il  signifiait  autrefois, 
Un  mauvais  cheval.  Une  rosse,  et  par 
métaphore ,  Un  pauvre  hère.  Si  bien  que 
ne  serez  descouverts  d'aucuns  de  nos 
galiers  et  conjrères  (Satire  Ménippée). 

GALIFRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mangeur  ; 
goinfre  ;  goulu. 

GALIFRER.  v:  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Manger  gloutonnement. 

Galifré,  ée.  part. 

GALILÉE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie 
septentrionale  de  la  Palestine,  compre- 
nant quatre  tribus,  Issachar,  Zabulon, 
Aser  et  Neiihiali.  On  divisait  ce  pays 
en  ttaute  et  basse  Galilée  ;  la  haute  Ga- 
lilée porte  quelquefois  dans  l'Écriture  le 
nom  de  Galilée  des  Gentils  ou  des  na- 
tions-,  parce  qu'il  y  avait  beaucoup  d'é- 
trangers. Il  Mer  de  Galilée,  f'oy.  Gkné- 

SARETH. 

GALILÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Galilée;  ce  qui  ap- 
partient à  ce  pays  ou  à  ses  habilants.  || 
Gn/i/ecn  (hist.  relig.),  s'est  dit,  par  excel- 
lence, de  Jésus-Christ,  qui  avait  été  élevé 
en  Galilée;  et  par  extension  ,  Des  chré- 
tiens.||fia/i7«n,  Membre  d'une  secte  juive 
qui  s  éleva  dans  la  Judée,  peu  d'aunies 
après  la  naissance  du  Sauveur.  Ctlte  .secte 
lut  fondée  par  un  certain  Judas ,  de  la 
haute  Galilée,  qui  enseignait  qu'il  ne  fallait 
point  payer  tribut  a  l'eninereur,  parce 
que  riioumie  n'a  qu*un  seigneur  qui  est 
Dieu.  C'est  en  faisant  allusion  a  relte 
secte  que  les  pharisiens ,  voulant  tendre 
un  piège  à  JéviuSiliii  deiiiundercnt  s'd 
1  fallait  paver  le  tribut. 
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fiALIMART.  s.  m.  (V.  lang.)  Encrier. 

Étui  à  plumes  pour  écrire.  Et  porloii' 
un^  gros  cscriptoyre  pesant  plus  de  scpi\ 
'lie  quintaux  ,  duquel  le  galimart  estai, 
aussi  gros  cl  grand  que  le  gros  pillierd'Ei. 
nay  (Rabelais).  |  Il  s'emploie  figurémeul  ! 
pour  signifier,  Un  galimatias,  où  l'eiicri 
a  été  employée  en  phrases  inutiles.  C'est 
du  galimart. 

GALINACHE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
la  Guiane. 

GALINE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vtilgjire 
de  la  Torpille.  If] 

GALINETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  yul- 
gaire  de  la  Mâche  et  de  la  Cocrète. 

GALINSOGE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Améi'ique. 

GALIN30GÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  galinsoge.  ||  Gatinsogeeh 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  cpm-i 
posées. 

GALINTHIAS  (temps  hér.).  Foy.  GÀ- 


GALINTHIDIES.  s.  f.  pi.  (  ant..gr.) 
Fête  en  l'honneur  de  Galinthias,  fille  dt 
Prœlus. 

GALIOS  ou  GALtOT.  s.  m.  (T.  lang^ 
Petit  vaisseau.  J'ay  brigantins ,  gal'tot' 
et  caraques  (  Marot). 

'GALIOTE.  s.  f.  (bot.)  Un  de»  noii 
vulgaires  l'e  la  Benoîte. 

GALIOUNDJI.  s.  m.  (hist.  ott.)Notii 
des  soldats  de  marine  chez  les  Turcs. 

GALIPIER.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  i 
la  Guiane.  ' 

GALIPOTER.  ï.  a.  (marine)  Endiii 
de  galipot.  .' 

Galipoté  .  ÉE.  part. 

GALITCH  (géogr.).  Ville  de  Russîè', 
gouvernement  de  Kostroma.  Fabriqutâ} 
de  toile.  La  famille  des  Galilzin  a  tiré  sahi 
nom  de  la  ville  de  Galitcli.  6,000  âraes. 

GALL.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom  d'utt 
peuple  qui  s'établit  dans  la  Gaule.  Lcj 
Galls  étaient  probablement  les  nièni^ 
que  les  Celtes.  Foy.  Gaël  et  Gaulois.   ■ 

GALL.  (SAINT-)  s.  m.  (géogr.)  Cantd 
de  la  Suisse,  très-montagneux.  Lesulq 
Sa'mt-Galt  est  fertile  dans  les  plaines* 
les  vallées,  et  surtout  dans  celle  du  Rhiii 
ou  Rheinihal ,  qui  est  couverte  de  viguè 
et  de  vergers.  Bestiaux;  fabriques  dfe 
toiles  et  de  mousselines.  164,000  habi- 
tants ,  dont  les  cinq  huitièmes  sont  catho- 
liques et  le  reste  protestant.  ||  Sa'mt-GaB, 
Chef-lieu  du  canton  qui  porte  le  inêmç 
nom,  ville  industrieuse  et  commerçante^ 
10,000  âmes. 

GALLANDE.  s.  f.  CV.  lang.)  Guit<^ 
lande. 

GALLARGUES  (géogr.).  Gros  boui*^ 
de  France,  département  du  Gard.  Tein- 
ture de  tournesol.  2,060  habitants. 

GALLAS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nation 
nombreuse  et  puissante,  qui  domine  dai6 
la  plus  grande  partie  de  l'Abyssinie,  <* 
dans  les  pays  situés  entre  cette  contrée  el 
les  frontières  occidentales  du  Zangucbar. 

GALLATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  galliqUë 
avec  une  base  salifiable. 

GALLE,  s.  m.  (ant.)  Prêtre  de  Cybcle 
en  i'hrygie.  Les  Galles  se  mutilaient  0» 
meuioire  d'Atys. 

GALLE,  s.  fil  s'est  dit  autrefois  pour, 
Galet,  g  Tours  de  galle  (aiil.  fr.) ,  Édi- 
fices en  ruine  que  l'on  trouve  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  France.  Quel(|HéÉ- 
arrliéolo|;ues  pensent  que  ces  tours  ont 
été  élevées  par  les  Gaulois  ;  d'autre* 
croient  ipi'elles  sont  seulement  coii»irilJ~ 
tas  en  galet  ou  galle. 

CiALLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Joie.  \\  F*t8{ 
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las.  El  Dieu  scet  se  on  fa'ict  la  galle. 
••Uner  grande  galle.  Célébrer  jojcusf- 
;ul  une  fêle.  f'oy.  Gale. 
GALLÈCE  (géogr.  auc.).   Voy.  Cal- 

ÏQOB. 

GALL^.E.  s.  f.  (V.  laiigO  Compagiiip; 

ciélé.  Et  vecjr  ion  chcvaliei  (jui  s'ap- 
clioit  de   la  fenestre    ou   la  gallée 

loit  (Cent  Nouvelles  nouvelles). 

GALLER  (V.  lang.).  Foy.  Galer. 

GALLERIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iii- 

ctes  lépidoptères. 

GALLES  (géogr.).  Nom  d'une  princi- 

luté  de  la   Grande-Bretagne,  siluée   à 

iccident  et  divisée  en  douze  comtés, 
esol,  quoique    montagneux ,  est  assez 

itile,  mais  mal  cultivé.  On  y  trouve 
L's  mines  de  fer  et  de  houille.  L'industrie 
lanufacturiére  a  beaucoup  ga(;né  depuis 
Iques  années.  Les  habitants  sont  en 
léuéralde  race  celtique,  Gaëls  ou  Kim- 
is.  65o,ooo  habitants.  Le  nom  de  Galles 
e  s'emploie  jamais  seul;  on  dit  :  Le  pays 
e  Galles  ^   ou  la  principauté  de  Galles. 

IVout'elle-Gal/es ,  Une  des  provinces 
n  centre  Je  la  Nouvelle-Bretagne,  gou- 
ernenient  du  bas  Canada.  Cette  contrée, 
ionl  le  commerce  principal  consiste  en 
ourrures,  est  habitée  par  3o  ou  4o  mille 
ndigcnts;  on  y  voit  quelques  élablisse- 
neuts  de  Tancicnne  compagnie  de  la 
laie  d'Hudson  ,  dont  le  principal  est , 
Fort-  York.  |1  Nouvelle  -  Galles  méridio  ■ 
mie ,  Vaste  contrée  de  l'Oréauie ,  sur  la 
:ote  orientale  de  la  Nouvelle-Hollande, 
.'divisée  eu  partie  anglaise  et  en  partie 
indépendante,  La  partie  anglaise  forme 
dix-neuf  comtés  et  a  pour  capitale  Syd- 
ney, sur  le  Port  Jackson.  Il  y  a  aussi 
quelques  établissements  séparés.  C'est 
dans  cette  colonie  que  le  gouvernement 
anglais  déporte  les  malfailem's  ;  des 
hommes  de  toutes  les  nations  s'y  sont 
établis,  et  on  y  compte  aujourd'hui  plus 
de  60,000  habitants.  {|  Le  Pars  de 
Galles  (hisl.) ,  autrefois  indépendant  et 
gouverné  par  des  souverains  nationaux, 
fut  réiMii  à  l'Angleterre  en  1283,  sous 
Edouard  V.  ]  Il  se  divisait  en  deux  par- 
ties que  les  historiens  appellent  quelque- 
fois; Galles  septentrional o\t  North-ÎVales, 
Galles  méridional  ou  South  -  If 'aies,  il 
Prince  de  Galles ,  Tilre  que  prend  l'hé- 
ritier présomptif  de  la  couronne  en  An- 
gleterre. 

GALLETIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Bou- 
langer; pâtissier. 

GALLIAMBE.  s.  m.  (litlér.  anc.)  .Sorte 
de  vers  de  six  pieds,  dans  lesquels  do- 
mine l'ïambe,  et  que  les  Galles  ou  prêtres 
de  Cybèle  chantaient  en  l'honneur  de 
cette  déesse.  ||  Il  se  dit  aussi  d'Un  ou- 
vrage écrit  en  vers  gulliamliioues. 

CALLIAMBIQUE.  adj.  des  a  g.  (lit- 
tér.  auc.)  Qui  appartient  aux  galliambes. 
Vers  galliambiques.  Mètre  galUambiniie. 

•GALLICAN  ,  ANE.  adj.  Église  gal- 
licane (hist.  ercl.).  For.  Égmsk.  ]  Con- 
grégation ^afficrtne  ,"  Congrégation  du 
tiers  ordre  de  Saint-François.  1  Bréviaire 
gallican.  Bréviaire  particulier  qu'avait 
l'église  de  Girgcnti,  en  Sicile.  |1  Flandre 
gallicane  (hisl.),  s'est  dit  quelquefois 
pour,  Flandre  fran(;aise. 

GALLICE.  s.  f.  (  V.  lang.  et  ant.) 
Chaussure  dont  la  semelle  était  de  bois. 
J.e.s  gallices ,  qui  étaient  gauloises  d'ori- 
gine ,  furent  adoptées  par  les  Romains. 

GALLICIE.  s.  f.  (géogr.)  Un  des 
royaumes  qui  composent  la  monarchie 
autrichienne.  La  Gallicle ,  qu'on  appelle 
«us»!  Gallicie  et  Lodomlrie ,  est  divisée 
«u  dix-neuf  cercles.  Elle  fut  réunie   à 
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r.iiilriche,  lors  du  premier  partage  de  la 
Pologne,  en  1772.  3,700,000  habitants 
Capitale  ,  Lemherg. 

GALLICIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s 
(géogr.  et  elhnogr.)  Habitant  de  la  Gai- 
licie.  Les  GalUclens  parlent  le  polonais 
et  appartiennent  à  la  souche  slave.  |{  Qui 
appartient  à  la  Gallicic  ou  à  ses  habi- 
tants. États  gnlllclens. 

GALLICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  dans  les  excroissances  appelées  galles. 
Il  Galllcoles.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusectes 
hyménoptères. 

GALLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qu 
porte  la  uoix  de  galle.  Chêne,  plante 
galllfère. 

GALLIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'un  coq.  ||  GalUJormes, 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

GALLIGASTRF.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  !a  Poule  d'eau. 

GALLINAIRE.  s.  m.  (ant.  roin.)  Es- 
cl.ive  chargé  du  soin  de  la  basse-cour. 

GALLINAZE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vautours. 

GALLINETTE  (bot.).  Foy.  Gali.i- 
H01.E. 

GALLINIVORE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  dévore  les  poules. 

GALLINOGRALLE.adj.des2  g.  (zool.) 
Qui  tient  le  milieu  entre  les  oiseaux  gal- 
linacés et  les  échassiers.  ||  Galllnograt- 
les.  s.  m.  pi.  FamUle  d'oiseaux. 

GALLINOLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  champignons  du  genre 
des  clavaires. 

G-ALLINSECTE.  s.  m.  (zool.)  Insecte 
dont  la  femelle,  à  l'époque  de  la  jionle  , 
prend  l'aspect  d'une  galle.  B  Gallinsectes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'iusectes  hémiptères. 

GALLINULE.  s.  f.  (zool.)  Famille  d'oi- 
seaux. 

GALLIOQUE.  s.  f.  (bol.)  Fruit  résul- 
tant de  la  soudure  des  écailles  d'un  cha- 
ton. 

GALLIOT.  s.  m.  (hist.)  Nom  qu'on 
donnait,  dansla  eollégialede  Saint-Pierre, 
à  Lille,  aux  jeunes  ecclésiastiques  qui , 
en  attendant  une  place  de  vicaire  ou  de 
chantre  gagé,  servaient  sans  rétribution. 

I  Galllot  (bot.),  Ancien  nom  vulgaire  de 
la  Benoîte. 

G.\LLIPOLI  (géogr.).  Ville  et  place 
forte  du  rovaume  de  Naples,  province  de 
la  Terre  d'Otrante,  sur  une  ile  du  golfe 
de  Trente,  réunie  au  continent  par  un 
pont.  Bas  et  mousseline.  8,000  âmes.  || 
Ville  commerçante  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,  en  Romélie,  sur  la  presqu'île  qui 
porte  le  même  nom,  avec  un  port  à  l'en- 
Irée  des  Dardanelles.  Magasins  pour  la 
marine;  maroquin.  20,000  âmes. 

'GALLIQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ant.) 

II  se  dit  quelquefois  pour  Gaulois.  J  Gai- 
llques.  Foy.  Gali.icks. 

GALLISME.  s.  m.  (didact.)  H  s'est  dit 
Du  système  cranioscopiqiic  de  Gall. 

GALLITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux de  l'Amérique  méridionale. 

GALLITHOMAS.  s.  m.  Mot  forgé 
plaisamment  par  Voltaire  pour  désigner 
L'enflure,  L'espèce  de  galimatias,  qui  rè- 
gne quelquefois  dans  les  ouvrages  de 
Thomas,  orateur  et  poêle. 

fJALLlTZINITE.  s.  f.  (miner.)  Va- 
riété d'oxyde  de  titane  chargé  de  fer. 

GAI.LOGLASSE.  s.  m.  (hist.)  Cavalier 
de  l'ancienne  milice  d'Irlande.  Selon 
Campden,  Les  galloglasses  étaient  armés 
de  haches  très-algues.  Foy.  Kerhe. 

GALLO-GUEC, -GRECQUE,  adj.  et  s. 
(géogr.  auc.)  Use  dit  quelquefois  Des  Ca- 
lâtes. Foy.  Galatk. 
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GALLO-GRÈCE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Un 
des  noms  de  la  Galatic. 

GALLOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.  et 
elhnogr.)  Habitant  du  pays  de  Galles. 
Les  Gallois  appartiennent  à  la  souche 
celtique.  \\  Qui  appartient  an  pays  de 
Galles  on  à  ses  habitants. 

GALLOMANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  Celui ,  de  Celle  qui  admire  avec 
excès  la  nation  française,  qui  l'imite 
même  dans  ses  travers. 

GALLOMANIE.  s.  f.  Passion,  travers 
du  gallomane.  Ce  mot  a  été  employé  par 
Mirabeau. 

'G.\LLON.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
capacité  employée  en  Angleterre.  Le 
gallon  vaut ,  lit.  4,54346. 

GALLO-ROMAIN,  AINE.  adj.  (hisl.) 
Qui  appartient  à  la  fois  aux  Gaulois  et 
aux  Humains.  ||  Il  se  dit  particulière- 
ment De  ce  qui  concerne  l'état  des  Gaules, 
depuis  la  conquête  romaine  jusqu'à  celle 
des  Francs.  Période  gallo  -  romaine.  Q 
Gallo-romain ,  aine  (diplom.)],  se  dit  De 
l'écriture  qui  fut  inlioduile  en  Angle- 
terre par  Alfred  le  Grand.  Lettres  gallo- 
romaines. 

G.4LLOT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Tanche  de  mer.  jj  G<j//o/  (horticult.). 
Variété  de  pomme. 

GALLUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.)  Nom 
par  lequel  les  Romains  désignent  Alec- 
tryon.  Foy.  ce  mot.  l  Un  des  fils  de 
Polyphème  et  de  Galatée. 

GALMIER  (SAINT)  (géogr.).  Bourg 
de  France,  département  de  la  Loire. 
Eaux  minérales;  fabrique  de  cierges. 
2,Soo  habitants. 

•GALOCHE,  s.  f.  Prov.,  Il  est  comme 
galoche,  dedans  et  dehors  ,  se  disait  au- 
trefois à  Paris  de  ceux  qui  n'avaient  point 
un  état  fixe.  ||  Galoche  (hist.),  se  disait, 
du  temps  de  Charles  VU,  Des  élèves  de 
l'université  de  Paris,  qui  ne  demeuraient 
point  dans  les  collèges.  En  ce  sens,  il 
était  masculin.  Les  galoches  et  les  mar- 
tinets. D  II  se  disait  aussi  Des  filles  de  la 
reine  qui  n'étaient  point  logées  au  Lou- 
vre. Il  Galoche  (marine) ,  Poulie  coupée 
sur  une  de  ses  faces  pour  faciliter  l'entrée 
de  la  corde  qui  doit  courir  sur  le  réa. 

GALOCHIER.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  fait  les  galoches. 

G.^LOIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gallon;  an- 
cienne mesure  de  liquides,  /e  vous  donral 
de  meilleur  vin  Qui  sort  ceens  une  ga- 
la le, 

GALOIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Table  sur 
laquelle  on  jouait  au  galet. 

GaLOIS.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Réjouissance,  divertissement. 

GALOIS ,  OISE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
aime  à  galer.  à  se  réjouir.  ||  Galols.  s. 
m.  Bolift'on  ;  homme  de  plaisir  ;  homme 
galant.  Il  faut  que  je  lous  die  D'un  très- 
gentil  galols  (Ballade).  J  Galolse.  s.  f. 
, Femme  de  mauvaise  vie.UFemme  adroite 
et  rusée.  Chambrières  bonnes  galolses 
(Évang.  des  quenouilles).  ||  Galols  ,  olse 
(hist.),  se  dit  Des  membres  d'une  confré- 
rie qui  se  forma  dans  le  Poitou,  au  iS" 
siècle.  Les  galols  luttaient  entre  eux  à 
qui  braverait  avec  le  plus  d'opiniâtreté 
l'intempérie  des  saisons. 

•GALON,  s.  m.  (V.  lang.)  Bordure  de 
gazon  autour  d'un  parterre.  ||  Il  se  disait 
autrefois  d'Une  espèce  de  boîte  ronde, 
laus  laquelle  on  renfermait  dos  épice- 
ries, des  confitures,  etc.  J  Ancienne 
esiire.  For.  Gai.i.on.  ||  Ancien  .syno- 
nyme du  mot.  Jalon. 

GALOiNNIER.  s.  m.  (tcchnol.)  Ou- 
vrier qui  fabri(|ue  des  galons. 
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•GALOP,  s.  m.  Il  se  dit  figniément, 
dans  le  langage  populaire,  d'une  répri- 
mande, d'Une  grondeiie.  Je  lui  donnerai 
un  galop.  U  Branle  de  galop  (manège) , 
Mouvement  que  fait  le  cheval  pour  pren- 
dre le  galop.  Il  Cadence,  régularité  que 
le  cheval  conserve  à  celte  allure.  Ce 
cheval  a  un  beau  branle  de  galop.  ||  Galop 
de  chasse.  Celui  où  le  cheval  déploie  li- 
brement ses  membres.  ||  Galop  de  contre- 
temps,  Allure  semblable  au  galop  sur  le 
devant  et  aux  courbettes  sur  le  derrière. 
Il  Galop  étendu.  Allure  dans  laquelle  le 
derrière  du  cheval  chasse  le  devant  sans 
observer  une  cadence  égale.  ||  Galop 
gaillard ,  Sorte  de  pas  qui  se  compose 
de  courbettes  et  de  cabrioles  successives. 
Il  Galop  raccourci.  Allure  dans  laquelle 
le  derrière  du  cheval  chasse  le  devant 
d'une  cadence  égale  ,  et  sans  traîner  les 
hanches.  J  (7a/o^  uni.  Allure  dans  laquelle 
la  jambe  de  derrière  du  cheval  suit  exac- 
tement celle  du  devant  qui  entame. 
_  'GALOPADE,  s.  f.  (danse)  Nom  que 
l'on  donnait,  il  y  a  quelques  années,  à 
l'espèce  de  course  cadencée  appelée  au- 
jourd'hui. Galop.  Foy.  Galop  au  Dict.|| 
Galopade  (manège),  Galop  plus  raccourci 
et  plus  enlevé  du  devant  que  le  galop 
ordinaire. 

GALOPE,  s.  f.  (danse)  Il  s'est  dit  de  La 
danse  qu'on  appelle  aujourd'hui.  Galop, 

•GALOPER.  V.  n.  (danse)  Danser  le 
galop.  1  Galoper  sur  le  bon  pied  (  ma- 
nège) ,  se  dit  d'un  cheval  qui  lève  la 
jambe  droite  de  devant  la  première.  || 
Galoper  sur  le  mauvais  pied,  se  dit  d'uu 
cheval  qui  lève  le  pied  gauche  de  devant 
le  premier.  ||  Galoper  près  du  lapis,  se 
dit  d'un  cheval  qui  lève  tres-peri  les  jam- 
bes de  devant,  en  allant  au  galop. 

GALOPHTHALME.  s.  m.  (bol.) Plante 
du  Brésil. 

•GALOPIN,  s.  m.  (art  milit.)  Nom 
qui  s'appliquait  autrefois  aux  chirurgiens 
sous-aides  majors  des  régiments.  Les^n- 
loplns  avaient  rang  entre  les  bas  officiers 
et  les  officiers.  ]  Galopin  (archéol.  fr.) , 
se  disait  airirelbis  Du  demi-selier  de  vin 
que  l'on  donnait  aux  clercs  pour  leur  dé- 
jeuner. 

GALOPINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

GALOPODE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  le  pied  ou  le  stipe  rempli  d'un  suc 
blanc. 

GALOUBIE.  s.  f.  (navig.)  Petit  batelel 
très-étroit. 

GALOT.  s.  m.  (hist.  féod.)  Droit  sei- 
gneurial sur  les  biens  de  ceux  qui  ne 
pouvaient  tester,  ou  qiri  mouraient  sain 
néritrer  légitime. 

GALPHIMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Mexique. 

GALUREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Galant  ; 
godelureau. 

GALVANIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Brésil. 

GAl.VANIQUEMENT.  adv.  (phys.) 
D'une  manière  galvanique;  parle  galva- 
nisme. 

GALVANISER,  v.  a.  (phys.)  Il  se  dit 
quelquefois  de  l'aclion  d'éleclriser  au 
moyen  de  la  pile  galvanique  ou  voitai- 
qne.  {  II  s'est  dit  surtout  de  l'opération 
qui  consiste  à  imprimer  des  mouvements 
convulsifs  à  un  cada\re,  au  moyeu  du 
galvanisme.  ||  Il  s'est  employé  figurémcnt 
dans  le  sens  de  Donner  une  vie  factice 
et  inomenlaiiée.  Galvaniser  une  loclélé 
morte. 

Gai.vahisk,  fe.  part. 

GALVANO-MAGNÉTIQUE.  adj.  des 
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2  g.  (phys.)  Qui  a  rapport  au  galvauo- 
inai;iiélisme. 

GALVANO  -  MAGNÉTISME,  s.  m. 
(pliys.)  Coaihiuaison  des  effets  galvani- 
cjiies   et   des    effets    luagiiéliiiues.    P'oy. 

ÈLfcCTRO-MAGNÉTiSWE. 

GALVANOMÈTRE,  s.  m.  (phys.)  In- 
struaieut  destiné  à  mesurer  l'iuteusité  de', 
effets  galvaniques.  Foj.  Électromètre 
au  DicL 

GALVANOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phjs.)  Qui  appartient  au  galvanomètre. 
GALVANOSCOPE.  s.  m.  (pliys.)  In- 
strument qui  rtud  sensibles  à  la  vue  les 
eflcts  galvaniques,  for.  ÉLucTRoscorE. 

GALVARDINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mau- 
t-'au  dont  on  se  servait  puur  se  garantir 
de  la  pluie.  J  Perruque.  Se  il  n'a  sa  gal- 
V3rdine  mise  (Coqnillart). 

GALVETTE.  s.  f.  (marine)  Petit  bâti- 
ment de  la  côte  de  Malabar. 

GALVEZIE.  s.  f.  (bût.)  Arbre  du 
Cli.li. 

(;ALWAT.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Ir- 
lande, dans  la  province  Je  Connaught. 
ago.ooo  liabilauts.  |1  GaUvay,  chef-lieu 
du  eomlé  qui  porte  le  même  nom,  sur  la 
baie  aussi  appelée,  Baie  de  Galway^ 
Soude,  liarengs,  saimions.  28,000  âmes. 
GAMACHÈ.  s.  f.  (J.  lang.)  Espère  de 
chaussure  en  forme  de  guèlres  ou  de  bot- 
tes de  dessus,  molles  et  larges.  Les  dra- 
gons étaient,  dans  l'origine,  chaussés  de 
gainackes.  ||  Gamache  (ïool.).  Nom  vul- 
gaire de  la  Fauvette  it  tète  nuire.  |{  Ga- 
mache (hoilicult.),  Variété  de  pomme. 

GAM.^RER.  V.  a.  (V.  lang.)  Frapper. 
\  Blesser,  Qw  gamafre  beste  par  ire,  et 
plainct  en  est,  doit  cinq  sotis, 
Gamjlfré,  ée.  part. 
GAMAHÉ  ou  GAMAHEU.  s.  m.  (art 
cabal.)  Pierre  figurée  dont  on  se  servait 
comme  d'un  talisman  propre  à  conjnrer 
les  esprits  et  les  induences  astrales.  Ga- 
malieu  est  sans  doute  une  des  formes  pri- 
mitives du  mot  Camaïeu, 

G.AMALA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
demi-tribu  orientale  de  Manassé,  près 
<ln  lac  de  Génésareth. 

G.\MALniQUE.  s,    f.  (géogr.   anc.) 
Province  de  la  llalanée,  au  nord-est.  Ga- 
mala  était  la  capitale  de  la  Gamalitiqiie. 
GAMARIES.  s.  m.  (V.  lang.)  Gram- 
mairien. 

G.\.MASE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'ara- 
chnides. 

GAM.\SIDÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  gamase.  Q  Gamasidés.  s.  m. 
pi.  Famille  d'arachnides. 

GAMAU.  s.  m.  (horticull.)  Variété  de 
raisin. 

GAMBA,  s.  m.  (géogr.)  Royaume  de 
la  Guinée  septeulrionalc.  Les  habitants 
du  Gamba  sont  cultivateurs  et  d'un  ca- 
ractère doux.  On  dit  au^si,  Chamba. 

GAMBAGE  ou  GAMBAIGE.  s.  m. 
(conl.  de  Flandre)  Droit  que  les  seigneurs 
levaient  sur  les  brasseurs.  |{  Droit  sur  la 
bici'e.  On  disait  au.vsi ,  Cambage.  Voy. 
ce  mot. 

f>AMRAISEURE.  $.  f.  (V.  lang.)  Housse 
de  cheval  garnie. 

GAMBAISON.  s.  m.  (V.  lang.)  An- 
cienne urihographe  du  mot  que  l'on  a 
écrit  depuis,  Gamheton.  f^of,  Gah»- 
■oic. 

GAMBARON.  ».  m.   (Iiisl.)  Qui  a  de 

f;rossc»  jan)bps  toutes  ronde».  C'est  le  »o- 
iriqiipl  dp  Robert,  duc  de  Normandie. 
GAMUAROU  (géogr.).  Ville  de  l'em- 
Iiiri;  de  l'.ornou ,  sur  le  Venu.  Gnmbarou, 
«nciniiie  ré.irloncc  des  sultans,  est  en 
ruine  depuis  i  Suy. 
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GAMBE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jambe.  || 
Gambes.  s.  f.  pi.  (marine)  Cordages  ([ui 
sont  fixés,  par  une  de  leurs  extrémités, 
au.t  caps  de  mouton  des  haubans  de 
hnne;  et  par  l'autre  ,  soit  au  Irclingage 
des  bas-haubans,  soit  au  bas-màt  lui-  | 
même. 

GAMBESIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
porte  un  gambeson.  ||  Garni  d'un  gam- 
beson.  Cotte  gambesiée. 

GAMBESON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Garniture  d'étoffe  ou  de  peau  ,  à  l'aide 
de  laquelle  on  se  préservait  du  contact 
immédiat  et  du  frottement  de  la  cotte  de 
mailles  ou  de  la  cuirasse.  ||  Pourpoint 
garni  et  piqué,  sur  lequel  on  portait  l'ar- 
mure. //  vestera  justice  pour  gambeson, 
et  si  prendra  -  il  droit  jugement  pour 
heaulme  (Traduct.  de  la  Bible). 

GAMBETER.  v.  n.  (V.  lang.)  Gam- 
bader; sauter;  danser.  Moult  veissies 
Anglais  tomber.  Gésir  à  terre  et  gam- 
beter. 

Gambeté,  part. 

GAMBETTE,  s.  f.  (zool.)  Oiseau  com- 
mun en  Europe  et  en  Afrique. 

GAJMBIE.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'Afri- 
que, dans  la  Scuégambie.  La  Gambie 
prend  sa  source,  sous  le  nom  de  Diman, 
dans  le  plateau  de  Fouta-toro ,  et  se  jette 
dans  l'océan  .\tlantique,  après  un  cours 
de  400  lieues. 

GAMBIER.  v.  a.  (maruie)  Changer 
de  bord  une  voile  à  bourcet  par  rapport 
au  mât,  en  faisant  passer  sur  l'avant  la 
plus  longue  partie  de  la  vergue  et  de  la 
voile.  J  Gambier.  v.  n.  Marcher.  Gam- 
bier  sur  un  cordage  tendu ,  se  dit  d'un 
marin  qui  se  porte  d'un  bout  à  l'autre 
d'un  cordage,  en  s'aidant  des  pieds  et  des 
mains.  On  dit  aussi,  Gambiller. 
Gambie,  ée.  part. 

O.AMBIER.  s.  m.  (lechuol.)  Outil  du 
fabricant  de  glaces. 

GAMBIEX.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Un 
des  noms  du  gambeson. 

G  AMBILL  ARD ,  ARDE.  adj.  et  s.  Boi- 
teux. Il  est  familier,  et  se  dit  par  déri- 
sion. 

•GAMBILLER.  v.  u.  (V.  lang.)  Sau- 
ter; danser.  ||  Gambiller  (marine),  foj. 
Gambier. 

Gambillé.  part. 

GAM  BISON  et  GAMBOISON.  s.  m. 
(anc.  T.  milii.)  Orthographes  très-ancien 
nés  du  mot  Gambeson. 

GAME.  s.  f.  (V.  lang.)  Pierre  pré- 
cieuse; genmte.  yicrge ,  très-précieuse 
game  (J.  de  Meung.). 

GAMÉLIEN,  lENNE.  adj.  (mylh.  gr.) 
Surnom  de  Junon  et  de  Jupiter,  qui  pré- 
sidaient aux  noces.  Cécrops  avait  intro- 
duit à  Athènes  le  culte  de  Junvn  gamé- 
lienne. 

GA.MÉLIES.  s.  I.  pi.  (ant.  gr.)  Fclcs 
que  l'on  célébrait  dans  l'intérieur  de  la 
famille,  à  l'orcasiiin  d'un  mariage. 

GAMÉLION.  s.  m.  (litlér.  gr.)  Il  se 
dit  (pielquefois  d't'ne  pièce  de  vers  dé 
signée  plus  ordinairement  par  le  nom 
d  Épilhalame. 

GAMÉLION.  s.  m.  (rhronol.)  Mois 
du  calendrier  athénien  ,  qui  fut  iTabord 
le  i",  et  qui  devint  ensuite  le  7".  Il  avait 
3o  jours  et  commençait  à  une  époque  qui 
correspond  au  3o,  18,  7,  afi,  i5  décem 
brp,  ^janvier,  92  ou  ir  décembre,  selon 
l'année  de  l'ortaétéride. 

GAMET.  s.  m.  (horticull.)  Nom  d'une 
variété  de  raisin. 

GAMINE,  s.  f.  Il  je  dit  quelquefois 
familièrement  d'Une  petite  fille  espiègle 
cl  hardie 


GAN 

GAMmER.  v.  n.  Il  se  dit  familière- 
ment pour,  Faire  le  gamin;  jouer  et  po- 
lissunner. 

Gamimé.  part. 

G.VMINERIE.  s.  f.  Action,  plaisan- 
terie digne  d'un  gamin.  Il  est  familier. 

G.iMITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
fourrure.  Ses  robes  estaient  de  gamites 
ou  de  jambes  de  lièvres  (Joiuville). 

GA.M.MA.  s.  m.  (philol.)  Troisième 
lettre  de  l'alphabet  grec  (  r,  f),  corres- 
pondant à  notre  G.  ||  Comme  chiffre, 
avec  l'accent  supérieur  à  droite  (■y'),  il 
vaut  3  ;  et  avec  l'accent  inféiieur  a  gau- 
che, 3,000.  D  Gamma  (zool.).  Espèce  de 
papillon. 

GAMMARIDE   (zool.).    roy.    Gam- 

UARIEN. 

G.UMMARIEN,  lENNE.  adj'.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  cievelle  iganima- 
rus).  I  Gammaricns.  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés. 

GAMMAROGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  décrit  les  crustacés. 

GAMMAROGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  des  crustacés. 

GAMMAROGRAPHIQUE.  adj.  des  1 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  gamma- 
rographie. 

GAMMAROLITE.  s.  f.  (zool.)  Ancien 
nom  des  crustacés  fossiles. 

GAMMAROLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  sur  les  crustacés. 

GAMMAROLOGIQUE.  adj.  des  1  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  gammaro- 
logie. 

G.YMMAROLOGUE.  s.  m.  (didact.) 
Auteur  d'une  gammarologie. 

'GAMME. s.  f.Expr.  prov.  anc.  Pas- 
ser la  gamme  de  quelqu'un.  Être  au- 
dessus  de  sa  portée.  Ceci  passe  votre 
gamme,  [j  En  même  gamme,  sur  le  même 
ton.  Répondre  en  même  gamme.  J  Gam- 
me ou  Gamma  Ut  (anc.  musique) ,  s'est 
dit  primitivement  de  La  série  des  six 
premier"  degrés  diatoniques  :  c'était  le 
diagramme  dei  Grecs  dtvaut  lequel  Gui 
d'Arezzo  avai;  pl'cé  au  grave  une  corde 
(ju'il  appelait  gamma.  La  gamme  ou 
main  harmonique  servait  à  calculer  les 
muances.  l  oy.  ce  mot. 

GAMMON.  s.  m.  (relation)  Fête  an- 
niversaire de  ta  naissance  de  Mahomet 
chez  les  iiègre^  dv  Sénégal. 

GAMOGASTRE.  ao).  des  i  g.  (bol.) 
Dont  l'ovairt  résuite  de  plusieurs  ovaires 
partiels  soudés  ensemble. 

GAMOLGGIE.  s  i.  (littér.)  Discours, 
traité  sur  le  mariage.  Mylerus  a  fait  un 
livre  intitulé,  Delà  Gamolog'ie. 
.  GAMOPÉTALE,    adj.  des  a  g.   (bot.) 
Dont  les  pétales  sont  soudés  ensemble. 

GAMOPIIYLLE.  adj.  des  1  g.  (but.) 
Dont  les  feuilles  ou  folioles  sont  soudées 
ensemble. 

GAMOSÉPALE,  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Dont  les  sépales  ou  pièces  du  calice  sont 
sinidéos  ensemble. 

GAMOSTYLE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Dont  le  slyle  résulte  de  plusieurs  styles 
soudés  ensemble. 

GAMOULI.  s.  m.  (mylh.  sept.)  Nom 
de  certains  esprits  auxquels  les  Kamls- 
rhatlales  atlribuciit  la  formation  des 
éclairs. 

GAMPSONTX.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseauv. 

GAMtrrr  ou  GAMDTO.  s.  m.  (eomm.) 
INpécc  de  fil  que  l'on  tire  d'un  nulniier 
des  Moluqucs  ,  et  dont  on  fait  de»  cor- 
dages. 

GATT  (géogr.).  Village  de  France,  dé- 
pnrlemeiil   des    Basses  Pyrénées,  sur  la 
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Nées.  Sources  minérales;  vins  renommé.' I 
3,i5o  habitants.  j 

GANA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Nom  d  '• 
certains  génies  d'un  ordre  secondaire 

'GANACHE,  s.  f.  Angle  de  la  gana  \ 
che  (manège),  Angle  formé  par  les  deii; 
os  de  la  mâchoire  inférieure  du  cbevral 

GANCEÏTE.  s.  f.  (pèche)  Maille  d. 
ûlet  (pii  a  trois  pouces  en  carré. 

GANCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Contorsion 
agitation  des  membres.  j|  Fig.,  Subtilité 
finesse.  Tant  me  faites  et  lors  et  gauche 
(Rom.  de  la  Rose),  j]  Gauche  (anc.  T.  di 
marine).  Espèce  de  crochet  qui  soiitenai' 
la  tente  d'une  galère. 

GANCHIEK.  s.  m.  (anc.  T.  milit.' 
Gantelet. 

GAND  (géogr.).  La  plus  grande  ei|l 
une  des  plus  belles  villes  de  Belgique.- 
chef- lieu  de  la  Flandre  orientale,  au 
confluent  de  la  Lys  et  de  l'Escaut.  On  y 
remarque  la  cathédrale  ou  église  de  Saint- 
Ravon ,  le  palais  de  l'université ,  de  nom- 
breux canaux,  et  un  bassin  contenant  plus 
de  400  bâtiments  de  S  à  900  tonneaux.. 
Industrie  et  commerce  très-développés. 
Patrie  de  Charles-Quint.  Eu  i8r5,  rési- 
dence de  Louis  XVIII.  3o,ooo  âmes.  | 
Pacification  de  Gand  (hisL) ,  Nom  par 
lequel  on  désigne  le  traité  d'union  géné- 
rale conclu  en  1576  à  Gand,  entre  les 
états  généraux  des  Pays-Bas  et  les  cooré- 
dérés  de  Dordrecht,  pour  expulser  les 
Espagnols.  Les  Pays-Bas  catholiques 
n'adhérèrent  que  momentanément  a  ta 
Pacification  de  Gand.  On  dit  aussi,  Con- 
fédération  de  Gand.  ||  Congrès  de  Gand, 
Conférences  tenues  à  Gand  ,  en  iSi5, 
entre  les  envoyés  de  l'.Angleterre  et  ceux 
des  États-Unis  d'Amérique. 

GANDASULL  s.  m.  (boL)  Belle  plaul* 
de  i'ile  de  Java.  J 

G.ANDHARA.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d» 
la  province  qu'où  appelle  aujourd'hiûi*,- 
£46  Candahar, 

GANDHARVA.  s.  m.  (mytli.  ind^ 
Nom  des  musiciens  célestes  de  la  cour 
d'Indra. 

GANDIA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
capitainerie  générale  de  Valence,  à  une": 
lieue  de  la  Méditerranée ,  où  elle  a  un 
petit  port.  Pèche  active;  fabriques  dtt, 
toile.  6,uco  âmes.  '    tt 

GANDIVA.  s.  m.  (myth.  ind.)  NotiC 
de  l'arc  d'Ardjouna. 

GANDOLIN.  s.  m.  Il  s'est  dit,  daii» 
quelques  provinces,  d'Un  désiïUïréf 
d'Un  curieux  maladroit,  qui  gâte  oif 
brise  tout  ce  qu'il  louche.  Il  esi'venuie^, 
un  grand  gandotin  qui  a  cassé  la  plia 
belle  de  mes  porcelaines.  ,1 

GANDOUANA.  s.  m.  (géogr.)  Au-. 
cienne  province  de  l'Hindnustan  ,  dans  le 
Dekhan  septentrional.  Une  partie  dur 
Gandouana  forme  aujourd'hui  la  prin-  . 
cip.iulé  de  Ifagpour. 

GANDREIU.  s.  m.  (mylh.  sept.)  Sorte 
de  magie  au  moyen  de  litquelle  les  Islan» 
dais  croient  que  l'on  peut  voyager  dausles 
airs.  Ils  appellent,  Gandreid-Jaum ,  Une, 
courroie,  couverte  de  cai  actércs  runiques, 
dont  on  .se  sert  pour  cet  enchantement. 

G  ANE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  (V.  lang.) ,, 
Traître;  parjure.  Voy.  GAHtr.ow. 

GANÉCUA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.),. 
Chef  des  Ganas. 

G.4.NELON.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  di- 
sait d'Un  Iraitre.  C'est  nue  antonomase, 
cl  une  allusion  à  Ganelon ,  peisonnngo 
des  anciens  roniaiu,  dont  lu  trnhisun 
causa  la  défaite  des  Français  à  Ronce- 
vaux.  C'est  un  ganelon. 

GANERCIAT.  s.  m.  (Iiisl.)  Nom  d'nno 
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)li(|ue  cl  j>ul.ssaiile  as^oriatioD  contre 
i  brigands  des  temps  féodaux  ,  qui  se 
rma  en  Allemagne,  pendant  le  moyen 
;e,  à  l'époque  où  il  n'y  avait  d'autre 
-oit  que  la  iorec,  et  qui  subsista,  mais 
len  dégénérée,  jusqu'au  milieu  dn  i6* 
ccle.  ^<y.  Gaherbieh.  Les  membres 
•  cette  associalion  vivaient  en  comniu- 
mté  dans  des  cliàleaux  forts  où  ils  mel- 
ient  à  l'abri  leurs  biens  et  leurs  famil- 
s.  C'est  à  tort  que  les  lexiques  écrivent, 
anerUnal. 

GANERBIEN  ou  CANEREE.  s.  ni. 

I  u'st.)  Membre  de  l'association    féodale 

■unue  sous  le   nom   de    Ganerbiat.  Les 

ï'aiierbieas,  iustitués  dans  l'origine  pour 

arantir  le  pays  du  pillage  et  des  rapines, 

I valent   dégénéré  au   point    de   donner 

Isile  à  des  brigands,   et  de   commettre 

ux-mêmes   des  brigandages.  Un  décret 

jnpérial  de  i555  déclare  les  Ganerbiens 

ifàmcs. 

I    GANÉSA.n.pr.  m.  (myth.  ind.)Dieu 

j  e  la  Sagesse ,  fils  de  Siva  et  de  Pârvati. 

Vianésa    est    représenté   sous   la   forme 

'un  homme  gros  et  court ,  avec  une  tète 

I  'élé|ili3ut  et  quatre  mains. 

GANGA.  n.  pr.  f.   (myth.  ind.)  Nom 
•  Il  déi'sse  du  Gange  (ce  fleuve  est  du 
•^iirf   féminin  en   sanscrit).  Elle  est  re- 
Msi-ntée   sous   la  figure  d'une   femme 
èiiii;   de  blanc,  portant  une  couronne, 
issiscsurnn  poisson,  et  tenant  de  la  main 
iiroile  un  lotus,  et  de  la  gauche  un  luth. 
j  Ganga.  s.  m.    (géogr.)  Nom  que  l'on 
loune  dans  l'Hindoustan  aux  petits  cou- 
lants d'eau.  Il  Ganga  (relation).  Nom  des 
prêtres   des  idoles  au   Congo.  {|  Ganga 
^îool.).  Genre  d'oiseaux. 

GANGAM  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustan anglais,  présidence  de  Madras, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  qui  porte 
le  même  nom ,  dans  le  golfe  de  Bengale, 
avec  un  petit  port  très-fréquenté.  On  dit 
aussi ,  Gandjam.  Sa  population  n'est  pas 
connue. 

GANG.4.M0N.  s.  m.  (anc.  méd.)  Mot 
grec  qui  signifie,  Filet  (  •yâ-pfaaov  ) ,  et 
par  lequel  d'anciens  auteurs  ont  désigné 
L'épiploon. 

GANGARIDE.  adj.  et  s.  des  s  g.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Inde, 
près  de  l'embouchure  du  Gange,  [j  Qui 
appartient  à  ce  peuple. 

GANGAUTRI  ou  GANGOUTRT 
(géogr.).  Village  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  de  Calcutta,  sur  le  Baghirati, 
une  des  sources  du  Gange.  Pèlerinage 
célèbre,  très-fréqtienté  par  les  Hindous. 
GANGE,  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Dieu- 
fleuve  des  Indes ,  père  de  la  nymphe  Lim- 
nalia.  /'ov.  Gasga  (myth.  ind.).||GH«^e. 
s.  m.  (géogr.)  Grand  Qeuve  de  l'Hinilous- 
tan,  formé  dans  le  Gorval  ou  Gherwal ,  à 
Dévaprayaga,  par  la  jonction  de  l'Alaka- 
n.inda  et  du  Baghirati ,  qui  est  regardé 
romme  le  vrai  Gange.  Le  Gange  passe  par 
Hardwar,  Farrakhalrad,  Allahabad  ,  Mir- 
zapour,  Eénarès,  Gazipoiir,  Patna ,  Rajja- 
mahal,  Monrchidabad,  Kassim-Kazar, 
Dakka,  etc.  Dans  le  Bengale,  il  forme  plu- 
sieurs branches,  qui  renferment  un  im- 
mense delta,  et  dont  les  principales  sont  : 
1°  VHougly,  qui  passe  par  Chanjlcrnagor 
et  Calcutta,  et  qui  est  toujours  navigable  ; 
il  est  sacré  pour  les  Bramines  qui ,  en  jus- 
tice, jurent  par  ses  eaux;  2"  ÏHourin- 
golla,  toujours  navigable;  3o  le  Gange 
proprement  dit.  J  Oo/fi  du  Gange,  An- 
cien nom  du  golfe  du  Bengale. 

G  ANGES  (géogr.).  Ville  de  Franco, 
depnrlemcut  de  l'Hérault.  Suies,  bas  de  | 


soie  et  cuirs.  Dans  le  voisinage  se  trouve 
la  Grotte  des  fées,  où  l'on  voit  d'admi- 
rables stalactites.  4,5oo  habitants. 

GANGÉIIQUE.  adj.  des  a  g.  (géogr.) 
Qui  appartient  au  Gange,  Golfe  gangé- 
liijiie.  rof.  Gahge. 

GANGLATE.  n.  pr.  m.  (mjth.  scand.) 
Serviteur  de  Héla. 

GANGLIFORME.  adj.  des  î  g.  (anat.) 
Qui  a  la  forme  d'un  ganglion. 

GANGUOMORPHE.  adj.  des  a  g. 
(anat.)  Synonyme  de  Ganslïjorme.  Gan- 
gliomorplie  est  moins  usité,  mais  plus 
correct,  que  l'hybride  Gangliforme. 

GANGUONÉURE.adj.des  a  6.(zool.) 
Dont  les  nerfs  sont  garnis  de  ganglions. 

GANGLIONIQUE.  adj.  des  1  g.  (anat.) 
Qui  a  rapport  aux  ganglions. 

GANGLIONNAIRE,  adj.  des  a  g. 
(anat.)  Qui  est  muni  de  ganglions. 

GANGLIONNÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  offre  des  renflements  comparables  à 
des  ganglions. 

GANGRA  (géogr.  anc).  Ville  de  Ga- 
latie,  résidence  du  roi  Déjotarus.  Au- 
jourd'hui, Kiankari, 

GANGUEILLE.  s.  f.  (pèche)  Petit  gan- 
guy  que  l'on  traîne  avec  uu  bateau,  pour 
prendre  des  anguilles. 

GANGUT.  s.  m.  (  pèche  )  Filet  plus 
petit  que  le  brégiu  et  à  mailles  très-ser- 
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giues  e  gantes  (Voyage  de  Charlema- 

ne).  Il   Gante  (teclmol.).  Faux  bord  de 

ois  que  l'on   ajoute  aux  chaudières  de 

uivre  des  brasseries. 

•GANTELET.s.  m.  Abc.  prov.,  Ceijue 

le  gantelet  gagne  le  gorgerin  le  mange. 


GANIL.  s.  m.  (miner.)  Variété  de  car- 
bonate de  chaux. 

GANITRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

GANIVET.  s.  m.  (V.  lang.)  Canif.  || 
Petit  couteau. 

GANIVETIER.  s.  m.  Il  s'est  dit  d'Dn 
ouvrier  qui  fabriquait  des  ganivets,  d'Un 
coutelier.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 

GANNAT  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  l'Allier,  sur  l'Andelot.  Blé. 
5,100  habitants. 

GANNEGARD.  s.  m.  (anc.  comm.) 
Espèce  de  toile  que  l'on  exportait  eu 
Afrique. 

GANlsEÏ.  s.  ip.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  GoëltJid  brun. 

GANMILE.  t..  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Callhe  dci  malais  et  de  la  Fi- 
caire. 

GAN'Nl'S.  ».  n.  Onomatopée  créée  par 
l'abbé  de  Marollc»,  jiour  exprimer  le  cri 
du  renard. 

Gaksi.  part. 

*GANSE.  i.  f.  (marine')  Estrope  en 
quarantenier,  ou  Ire^e ,  rousice  en  natte 
à  chaque  capelage  de  vergue  de  perroquet 
ou  de  cacatois,  pour  retenir  les  balan- 
ciers.! Forte  ligne  épissée,qui  doit  être  ba- 
guée avec  l'estrope  de  la  poulie  inférieure 
d'un  palan ,  et  garnie  d'une  cosse  de  fer 
dans  laquelle  on  accroche  un  second  palan 
pour  agir  avec  le  premier,  g  Ployé  en 
ganse,  se  dit  Des  raoaiis  de  ferlage,  lors- 
qui-  les  voiles  sont  dèferlèes. 

GAN.SEITE.  s.  f.  (comm.) Petite  ganse. 
1  Gaïuette  (pèche).  Voy.  Ganse. 

*GANT.  s.  m.  Expr.  prov..  Mettre  on 
Prendre  des  gants,  se  dit,  fig.  et  irou., 
pour.  Agir  avec  beaucoup  de  précautions, 
de  discrétion.  Xefaiidrail-ii  pat  prendre 
des  gants  f  \  Ventes  et  gants  (Jcud.)  , 
Sorte  de  droit  de  mulaiiun  que  perce- 
vaient certains  seigneurs.  ||  Fil  à  gants 
(anc.  T.  de  comm.).  Espèce  de  lil  bis  ou 
écru  que  l'on  tirait  de  Lille.  {  Gant  de 
Notre-Dame  (bot).  Nom  vulgaire  de 
l'Ancolie,  de  la  Digitale  et  de  la  Gan- 
telée. 


Le  soldai  a  bientôt  bu  et  mangé  les  profils 
qu'il  fait  à  la  guerre.  ||  Gantelet  de  mail- 
les (aiic.  T.  milit.).  Partie  du  costume  de 
mailles.  Les  gantelets  de  mailles  élaienl 
en  tiélil  et  non  en  écailles  de  fer. 

^  GANTELINE.  s.  f  (bot.)  Nom  vulgaire 
d'une  campanule  et  de  quelques  cham 
pignons. 

GANTOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Gand.  ||  Qui  appartient  à  la 
ville  de  Gand  ou  à  ses  habitants. 

GANTMÉD.^.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.) 
Déesse  adorée  dans  la  citadelle  de 
Phliunle.  C'est  la  même  qu'Hébé. 

GANTMÈDE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Fils  de  Tros,  roi  d'Ilium ,  et  de  Galli 
rhoé ,  fille  de  Scaraandre.  Jupiter  l'enleva 
et  lui  donna  dans  l'Olympe  les  fonctions 
d'échanson,  eu  remplacement  d'Hébé.  j| 
Ganymède,  s'emploie  aujourd'hui,  fig.  ei 
sub»t.,  pour  signifier.  Uu  mignon.  C'est 
son  Ganymède.  J  Ganymède  (asiron.), 
Nom  que  plusieurs  auteurs  ont  donné  à  la 
constellation  d'Antiuous,  et  d'autres  à 
celle  du  Verseau.  {  Ganymède.  s.  m. 
(bot.)  Genre  de  plantes  du  Portugal.  || 
Ganymède  (alchim.) ,  Le  soufre  blanc  , 
sublimé. 

GAOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prison. 

GAOLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Geôlier. 

GAON.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  de  docteurs  Juifs  qui  parut  en 
Orient  au  6'  siècle. 

GAOUR.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  bœuf 
des  grandes  Iodes. 

GAP  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lieu  du  département  des  Hautes-Alpes. 
Tombeau  de  Lesdiguières.  7,85o  habi- 
tants. 

GAPENÇOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Gap.  |)  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants.  |{  Gapencois.  s. 
m.  Ancien  pays  de  France,  dans  le  haut 
Dauphiné;  Il  tirait  son  nom  de  Gap,  sa 
capitale. 

GAR.  s.  m.  (V.  lang.)  Jardin. 

GARADE.  s.  f.  (relation)  Nom  que 
l'on  donne,  dans  le  royaume  de  Fez,  à 
une  sorte  de  sac. 

GARAGAY.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
l'Amérique  méridionale, 

GARAGE,  s.  m.  (navigat.)  Il  se  dit 
de  L'action  de  faire  entrer  les  bateaux 
dans  une  gare. 

GARAGIAU.  s.  m.  (  zool.  )  Petite 
monelle  d'.ifrique. 

GARAIGNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Éla- 

GARAIRE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Gardien; 
titre  d'un  office  monastique  dont  il  est 
parlé  dans  quelques  anciens  statuts. 

GAR.AIS  ou  GARAS,  s.  m.  (bot.), 
Nom  vulgaire  du  Fusain. 

GARAMA  (géogr.  anc).  Principale 
ville  des  Garamautes,  dans  un  pays  de 
la  Libye  appelé  Pliazanie.  Aujourd'hui , 
Gherma. 

GARAMANTE.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(géogr.  aiic)  Nom  d'un  peuple  d'Afrique, 
dans  la  Libye  intérieure. ||Qui  appartient 
à  ce  peuple. 

GARAMANTIS.  n.  pr.  f.  (myth.  anc) 
Nymphe  de  laquelle  Jupiter-Aminou  eut 
Iliarbas. 

GARAMANTITE.  s.  f.  (aut.)  Nom 
donné  par  les  anciens  à  une  pierre  pré- 


GANTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oie.    £  unt  \  cicuse  que  l'on  croit  être  le  grenat. 
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GARA  MAS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc) 
Fils  d'Apollon  et  d'Acacallis ,  fille  de 
Minos.  Il  donna  son  nom  aux  Gara- 
mantes. 

GARAMIT.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mers  du  Levant. 

GARAMOND.  s.  m.  (lypogr.)  Nom 
d'un  caractère  d'imprimerie  semblable 
au  petit  romain.  Il  est  hors  d'usa'":. 

GARAN.  s.  m.  (zool.)  Uu  de's  noms 
de  la  Grue. 

GARANÇAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Tein- 
ture à  la  garance. 

GARANCEIJR.  s.  m.  (  technol.)  Ou- 
vrier qui  teint  en  garance.  Les  garan- 
ceurs ,  les  gucsdrons  et  Us  noircisseurs , 
composaient  le  corps  des  teinturiers  de 
Rouen. 

GARANCIÈRE.  s.  t  (agricult.)  Lieu 
où  l'on  cultive  la  garance. 

GARANDISSERE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Garant;  caution.  ||  Protecteur. 

GARANMER.  s.  na.  (bot.)  Un  des 
noms  de  la  Giroflée  jaune. 

•GARANT,  s.  m.  Anc.  prov,,  J  malex- 
ploiter,  il  n'y  a  point  de  garant.  ||  Qui  tire 
à  garant ,  et  garant  n'a,  sa  cause  est  per- 
due. Il  ne  faut  point  compter  légèrement 
sur  une  garantie,  sur  une  protection. 
g  Mettre  à  garant,  se  disait  autrefois 
pour,  Protéger.  Loyale  matière  à  nous 
mettre  à  garant  et  en  contentement  (.Mou- 
laigne).||6;aran/aiWu(coul.  de  Norman- 
die), Celui  qui  prenait  fait  et  cause  pour  la 
garantie  el  qui  restait  seul  défendeur  dans 
l'instance.ll  Garant  contributeur.  Celui  qui 
se  portait  garant  pour  partie  seulement. 
g  Garons /or/ne/ (législ.).  Celui  qui ,  en 
matière  réelle  et  hypothécaire,  est  oblige 
de  faire  jouir  le  garanti.  [  Garant  (ma- 
rine). Bout  de  cordage  qui,  après  avoir 
servi  à  garnir  uu  palan ,  s'allonge  en  par- 
tant de  la  poulie  motrice.  ||  Mollir,  jiler 
en  garant.  Lâcher  le  cordage  doucement 
et  sans  secousse. 

GAEANTAGE.  s.  m.  (anc  coût.)  Ga- 
rantie. 

•GARANTIE,  s.  f.  Garantie  d'un  fi,/ 
(anc.  coût.)'.  Obligation,  que  s'imposaient 
tacitement  les  suzerains,  de  faire  jouir 
paisiblement  leurs  vassaux  des  terres 
fieffées.  Il  Garantie  (jurispr.).  P'oy.  Ex- 
ception, g  Garantie  de  droit  ou  Garan- 
tie naturelle.  Garantie  qui  résulte  de  la 
loi.  II  Garantie  de  fait  ou  Garantie  con- 
ventionnelle ,  Garantie  qui  résulte  d'une 
stipulation. 

GARANTISME.  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit, 
dans  le  langage  de  l'école  sociétaire ,  Du 
système  d'association  encore  incomplet , 
qui,  selon  Foiiricr,  doit  succéder  à  la 
phase  de  civilisaliou  dans  laquelle  nous 
nous  trouvons  aujourd'hui. 

GARAS,  s.  m.  (V.  lang.)  Menu  bois; 
broussailles. 

GARAS,  s.  m.  (comm.)   Grosse  toile 

de  coton  blanche  que  l'ou  tire  de  Surate. 

GARB.   s.    m.    (géogr.)   Province   du 

royaume  de  Fez,  sur  la  cote  occidentale. 

Ville  principale,  Tanger. 

GARBAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  de 
gerbes,  g  Action  de  mettre  le  blé  en 
gerbes. 

GARBANÇO.  s.  m.  Espèce  de  pois 
que  l'on  culli\e  eu  Espagne.  Manger  du 
lard  aux  garbanças. 

GARBK.  i.  m',  et  f.  Il  se  disait  autre- 
foi.s,  comme  Galbe,  dans  le  sens  d'Aspect, 
et  par  extension.  Bonne  grâce,  agrément. 
On  lil  dans  Montaigne  :  Sa  conduicle  (de 
l'Amour)  a  plus  de  garbe  t/iiattti  elle  est 
esle'e  d'inadvertance  el  de  trouble.  ||  Ra- 
belais l'a  employé  dans  le  sens  d'Orgueil, 

G4. 


5()S 


GAR 


jaclancp.  p  Garée  (a ne.  T.  de  marine), 
redisait,  dans  la  Méditerranée,  de  La 
forme ,  de  La  coupe  d'un  vaisseau.  Une 
l'ciite  frégate  que  nous  'noyions  devant 
nous  eloit  turquesse,  comme  elle  en  avait 
te  irarhe. 

GARRE.  s.  m.  (lillér.)  Nom  d'un 
ru\aii[ue  duut  les  conteurs  font  mention, 
et  qiri  devait  être  situé  à  roccident  de 
l'Espagne  ou  de  l'Afrique,  vers  V/ltgarve 
ou  le  Marne.  La  fiancée  du  roi  de  Garhe. 
GARBELAGE.  s.  m.  (anc.  coiit.)  Droit 
qu'il  était  d'usa^-e  de  percevoir  à  Mar- 
seille, sur  les  marchandises  envoyées  dans 
les  échelles  du  Leiant. 

GARBER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mettre  en 
gerbes. 

Gabbf.  ,  ÉE.  part. 

GARBER.  V.  a.   Il  s'est  dit  autrefois 
pour,    Donner  un    air,    une    tournure. 
Garber  les  noms  modernes  à  la  grecque 
ou  à  la  romaine  (Montaigne). 
Garbé,  ée.  pari. 

GARRIN.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  le 
midi  de  la  France,  d'un  petit  vent  du 
snd-ouest. 

G.\RR0N.  s.  m.  (fauconn.)  Le  mâle 
de  la  perdrix. 

GARBOTEAU  ou  GARBOTIN.'s.  m. 
(zool.)  Poisson  du  genre  des  ables. 

G  ARBOUIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Querelle. 
J  Désordre;  confusion. 

GARROZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
poisson.  Dards  ,  gardons  ,  garboz  ,  gou- 
jotis, 

•GARCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Jeune  fille; 
fille  nuhile. 

GARCE,  s.  f.  (métrol.)  Unité  de  poids 
cmplo)ée  dans  l'inde.  La  Garce  de  Ma- 
dras \a\il,  kilogr.,  4,535,  44.  Il  Garce, 
Mesure  de  capacité  pour  les  solides  dans 
l'Inde.  La  Garce  de  Madras  pour  le 
l>lé  vaut,  lit.  4,gi6,  97.  La  Garce  de 
Pondicliéry,  lit.  306,  36. 

GARCESQUES.  s.  f.  pi.  Ancien  sy- 
nonyme de  Grégues  on  culottes. 

GARCÈTE.  s.  f.  (archéol.  fr.)Ancienne 
coiffure  de  femme,  dans  laquelle  les  che- 
veux élaieul  rabattus  sur  le  front. 

•GARCETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dimi- 
nutif de  Garce;  très-jeune  fille,  jj  Gar- 
crlle  (tecliiiol).  Petite  pince  qui  sert  à 
épinceter  les  draps. 

GARCIE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  de  l'A- 
mérique méridionale. 

GARCIER.  s.  ni.  (V.  lang.)  Débnuché. 
I  Homme  (pii  court  après  les  filles. 

GAHCIME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
pl.iiites  d'Asie. 

GARCINIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble â  une  garcinie.  \  Garciniées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

•GARÇON,  s.  m.  (V.  lang.)  Mauvais 
«Mjrt  ;  vaurien;  libertin.  Je  Ir  ferai  hanir 
à  guise  de  gardon,  |  Garçon  (marine)  , 
Nom  douiié  par  les  marins  caboteurs 
à  l'apprenti  embarqué  pour  naviguer. 
Garçon  de  bord.  |  Garçon  de  pelle  ,  se 
ilil  Des  manœuvres  qui  remplissent  les 
incsiires  d«  charbon  sur  les  ports. 

GARÇONNAILLE.  5.  f.  Il  s'est  dit  au- 
li  efiiis  d'I'n  rasseiiiblemeot  de  garçons  , 
de  mauvais  sujets. 

GARÇONNEMENT.  s.  m.  Mot  qui 
II-  Ironve  dans  Rrantàmc,  oii  il  sigoilie. 
Airs,   roiidnile  de  garçons. 

«>AUÇONNER.  v.  n.  Il  se  dit  familiè- 
le  U'-nl  eu  p.-irluiil  des  jeunes  filles  ipii 
(■•'(pienlriil  les  garçons  ,  el  parliciiliere- 
meiil  lies  petites  iillesqui  jouent  avec  les 
pellls  c.irçon».  ||  Se  gnrçonner.  v.  perj. 
S  habiller  ni  garçon;  \ivre  en  garçon. 
CAKçoiinr  ,  tK,  part. 
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GARCONNERIE.  s.  f.  Mot  qui  se 
trouve  dans  Perceval,  où  il  sigui6e , 
Conduite  de  garçon  ,  vie  déréglée. 
GARÇONNET,  s.  m.  Petit  garçon. 
•GAR'ÇONNIER  ,  1ÈRE.  adj.  Il  se  di- 
sait autrefois  De  ce  qui  appartient  aux 
garçons.  De  celui.  De  celle  qui  fréquente 
les  garçons.  ||  On  le  dit  encore  aujour- 
d'hui ,  adjectivement ,  dans  le  langage  fa- 
milier. D'une  petite  fille  qui  aime  à  jouer 
avec  les  petits  garçons.  Cette  fdle  est  bien 
garçonnière. 

G.4RD  ou  GARDON,  s.  m.  (géogr.) 
Petite  rivière  de  Fiance,  non  navigable, 
formée  par  la  réunion  du  Gardon  d'An- 
duze  et  du  Gardon  d'Alais.  Le  Gard  se 
jette  dans  le  Rhône,  après  un  cours  de 
14  lieues,  jj  Pont  du  Gard,  Aqueduc 
construit  par  les  Romains  à  travers  une 
vallée  au  fond  de  laquelle  coule  le  Gard  , 
à  quatre  lieues  deNimes.  Il  a  trois  rangs 
d'arches  superposés.  ||  Gard,  Départe- 
ment de  France,  tirant  son  nom  de  la 
rivière  qui  le  traverse;  il  est  formé  d'une 
partie  du  Languedoc.  Climat  très-doux  ; 
sol  riche  en  minéraux,  mal  ou  point 
exploités;  on  ramasse  des  paillettes  d'or 
dans  le  Gard,  la  Cèze  et  la  Gagnère. 
Très-bons  vins,  fruits  excellents;  huile  et 
soie;  nombreux  troupeaux  donnant  une 
laine  très-fine.  Les  principales  industries 
sont  ;  des  filatures  el  des  fabriques  d'é- 
toffes de  soie  ;  des  distilleries ,  des  exploi- 
tations de  sulfate  de  fer,  d'ocre,  de  fer 
et  d'antimoine;  des  tanueries,  teinture- 
ries et  verreries ,  etc.  Chef-lieu ,  Nlmcs. 
366,000  habitants. 

GARD.^  ou  GARDE,  s.  m.  (géogr.) 
Nom  d'un  lac  du  royaume  lombard-véni- 
tien ,  dont  la  longueur  est  de  11  lieues, 
la  largeur  de  1  lieue  à  4  lieues.  Il  ren- 
ferme plusieurs  îles  et  nourrit  une  pro- 
digieuse quantité  de  poissons ,  dont  les 
meilleurs  sont  des  truites  saumonées.  Les 
collines  qui  l'entourent  sont  couvertes 
d'orangers,  de  mûriers,  de  vignes  et 
même  d'oliviers;  sur  ses  bords,  s'élèvenl 
beaucoup  de  villes  el  de  villages,  entre 
lesquels  il  se  fait  un  commerce  cousidé- 
rable.  Le  principal  port  est  celui  de 
Desenzano. 

GARDABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  garder;  facile  à  garder.  On  le 
trouve  dans  Mogstrelet. 

GARDAFUI  (géogr.).  Nom.dn  cap  le 
plus  oriental  de  l'Afrique,  à  l'extrémité 
de  la  côte  d'Ajan  et  du  royaume  d'Adel. 
Le  cap  Gardafui. 

G.'i.RDAGE.  s.  m.  (féod.)  Ancien 
droit  seigneiiiial. 

GARDANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Conser- 
vation. H  Observation. 

GARDANNE  (géogr.).  Petite  ville  de 
France,  département  des  Bonchesdu- 
Rboue.  Mine  de  bouille.  3,800  habi- 
tants. 

•GARDE,  s.  f.  Ane.  prov.,  Qui  garde 
prend,  quitte  le  rend.  Qui  prend  la 
garde  noble,  bourgeoi.sc  ou  roturière 
d'un  mineur,  libère  ce  mineur  de  toutes 
les  dettes  mobilières  dont  il  est  tenu.  || 
Droit  de  garde  (  féod.).  Sorte  de  droit 
seigneurial.  |  Garde  (anc  coul.) ,  Saisie 
des  animaux  qui  causent  du  dommage 
dans  l'héritage  d'aulrui.  {  Garde  noire 
(hist.)  ,  Nom  d'un  corps  d'infanterie  or- 
ganisé par  Malbias  Corvin,  roi  de  Hon- 
grie. La  garde  noire  se  rendit  rednutahl» 
dans  toutes  les  guerres  auxquelles  la 
Hongrie  prit  part.  {{  Garde  noire ,  se  dit 
aussi  d'Une  c-coiiade  d'archers  élnblie 
autrefois  à  Bordeaux  pour  garder  le  poi  t 
pendant  la  nuit ,  et  cmpf-cher  la  contre- 
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bande.  ||  f;ar</e  </«  </e</nHJ.  Partie  delà 
garde  du  roi  qui  surs  cillait  l'intérieur  du 
palais.  La  garde  du  dedans  se  composait 
des  gardes  du  corps  ,  des  Cent-Suisses , 
des  gardes  de  la  porte  et  des  gardes  du 
grand  prévôt  de  l'hdtet.  J  Garde  du  de- 
hors. Partie  de  la  garde  du  roi  qui  sui- 
eillait  l'extérieur  du  palais.  La  garde 
du  dehors  comprenait  les  gendarmes  ,  les 
chevau-  légers ,  les  mousquetaires ,  le  ré- 
giment des  gardes  françaises  et  celui  des 
gardes  suisses.^  Garde  constitutionnelle. 
Garde  qui  fut  accordée  à  Louis  XVI 
par  l'assemblée  législative,  el  qui,  aux 
termes  de  la  loi,  devait  être  composée 
de  1,800  hommes.  Elle  fut  licenciée  le 
18  mai  1792.  J  Garde  nationale ,  y^om 
que  prit  la  milice  bourgeoise  organisée 
à  Paris,  le  i3  juillet  1789,  et  peu 
après  dans  toute  la  France  La  garde 
nationale  de  Paris,  licenciée  en  1828, 
sous  l'administration  de  M.  de'Villèle, 
a  été  définitivement  réorganisée  à  la 
révolution  de  juillet.  La  charte  et  tous 
les  droits  qu'elle  consacre  sont  confiés 
au  patriotisme  el  au  courage  des  gardes 
nationales  du  royaume.  La  devise  de  la 
garde  nationale  est  :  Liberté,  ordre  pu- 
blic. Il  Garde  parisienne,  La  garde  na- 
tionale de  Paris.  ||  Garde  départementale, 
se  dit  d'Un  corps  d'infanterie  établi 
sous  l'empire  français  dans  chaque  dé- 
parlement. Il  La  garde,  se  dit  partirulie- 
remeut  de  La  garde  impériale  de  Napo- 
léon. Il  yieille  garde ,  se  dit  Des  corps 
de  la  garde  impériale  formés  avant  la 
campagne  de  1 8 1 3.  ||  Jeune  garde ,  Corps 
de  la  garde  impériale  formés  après  le 
désastre  de  Moscou,  pour  la  campagi 
de  18 13.  Il  Garde  bourgeoise  ,  garde  ur- 
baine, garde  civique,  se  dit,  dans  quel- 
que pays,  d'Une  milice  semblable  à  la 
garde  nationale  de  France.  ||  Garde 
(eaux  el  F.  ),  Étendue  de  la  juridiction 
d'un  officier  préposé  à  la  conservatioi 
des  bois.  Le  grand  maître  faisait  ses  vi 
sites  de  garde  en  garde.  1  Garde  (  ma 
riiie) ,  Planche  clouée  sur  deux  pièces  de 
bois  pour  les  relier  momentanément.  |] 
Espèce  de  jumelle  que  l'on  applique  sur 
une  pièce  qui  a  éclaté,  afin  de  la  con- 
solider. Il  Les  quatre  gardes  de  l'épée 
(escrime),  sont  la  prime  ,  la  seconde  ,  la 
tierce,  la  quarte;  on  y  ajoute  la  quinte, 
qui  est  la  prime  renversée,  ^oj.  ces 
mots.  [  Gardes,  s.  f.  pi.  (vénerie)  Il  se 
dit  Des  ergots  du  cerf  et  du  sanglier.  || 
Gardes  (lechnol.).  Morceaux  de  bois 
placés  aux  deux  bouts  des  peignes  du 
tisserand  pour  eu  assujettir  les  biorhes. 
1  Garde,  se  dit  Des  anneaux  qui  sou- 
tiennent un  pesun,  une  romaine.  La 
garde  faible  est  la  plus  éloignée  du 
centre  de  la  balance;  la  garde  forte  est 
la  plus  proche. 

•GARDE,  s.  m.  Garde  de  ta  prévoté 
de  l'hôtel  (bisl.).  Homme  d'armes  fai- 
sant partie  d'un  ancien  corps  de  la  garde 
du  roi  de  France.  Le  hoqueton  des  gar- 
des de  la  prévôté  de  l'Uôiel  était  incar- 
nat ,  bleu  et  blanc.  ||  Gardes  à  pied  or- 
dinaires du  corps  du  roi ,  Nom  que 
prit,  en  18 17,  la  compaguie  des  gardes 
suisses  ordinaires  du  roi ,  lélablie  à  l'épo- 
que de  la  reslaiiiation.  '^Garde  du  corps 
de  Monsieur,  se  dit  De»  jeunes  olficiers 
qui  composaient  la  garde  allarhée  à  la 
personne  de  l'aine  des  frères  du  roi  de 
France.  Les  gardes  du  corps  de  Moinieur 
firent  rétablis  sous  la  restauration.  [ 
Garde  à  frais  (nnr.  roiil.),  Sergenl  que 
l'iin  établissait  dans  la  maison  d'un  dé- 
biteur pour  y  demeurer  jusqu'à  c«  que 
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ce  débiteur  ciit  satisfait  à  ses  oliliga-  ;  j 
lions.  Il  Garde  de  justice.  Fonction- i  I 
naire  qui  était  chargé  de  rendre  la 
justice.  Il  Prévôt,  juge  d'un  seigneur 
subalterne  ou  du  roi;  officier  de  la  jus- 
tice du  seigneur.  ||  Garde-lige,  Vassal 
qui  était  tenu  de  prendre  les  armes  pour 
défendre  son  seigneur. ||Garde  du  corps.jl 
Garde-maneur  ,  Gardien  de  maison  ;  per- 
sonne préposée  à  la  garde  de  fruits  ou 
de  meubles  saisis.  ||  Garde-port,  Voy. 
PLkscHétvR.lJuge-garde  (anc.  admiu.). 
Fonctionnaire  qui  était  chargé  de  veiller 
à  ce  que  la  fabrication  des  monnaies  eût 
lieu  suisanl  l'ordonnance.  ]  Garde  du 
trésor  royal,  Foiiclionnaire  chargé  de 
recevoir  et  de  payer  les  deniers  de  l'É- 
tat, d'après  les  ordonnances.  ||  Garde- 
meuble,  Officier  préposé  à  la  garde  des 
meubles  du  roi.  ||  Garde-môle,  Officier 
préposé  à  la  garde  d'un  môle.  Le  garde- 
môle  de  Sétuhal.  ||  Garde  •  'visiteur ,  se 
disait,  à  Bordeaux,  d'Un  commis  qui 
accompagnait  le  visiteur  des  douaues 
à  bord  des  navires.  ||  Garde  -  magasin 
(admin.).  Officier  comptable,  chargé 
de  recevoir,  de  garder  et  de  délivrer 
des  munitions,  etc.  Garde-magasin  des 
vivres ,  des  fourrages ,  etc.  Q  Garde- 
c/«'o«r/nc ,  Surveillant  des  forçats  daus 
les  bagues.  [lGnr//«  d'artillerie  ,  garde  du 
génie.  Sous-officiers  d'état-major,  char- 
gés de  la  conservation  du  matériel  de 
l'artillerie  ou  du  génie.  ||  Garde-ména- 
gerie (mariue).  Celui  qui  est  chargea 
bord  du  soin  de  la  volaille  et  des  bes- 
tiaux. |  Garde-salle  {eictime).  Prévôt 
du  maître  dans  une  salle  d'armes.  |{  Gar- 
des de  Jupiter  {ssUon-),  Nom  que  l'on  a 
donné  aux  satellites  de  la  planète  Ju- 
piter. 

GARDE-BOEUF,  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  beron  d'Afrique. 

GARDE-BONNET,  s.  m.  (costume) 
Coiffe  de  toile  dont  on  recouvre  les  bon- 
nets des  enfants  pour  qu'ils  restant  pro- 
pres. 

•GARDE-BOUTIQUE,  s.  m.  Nom 
vulgaire  du  Marliu-pérheur. 

GARDECHAlNE.s.  m.  (horlog.)  Mé- 
canisme eiiiplové  dans  les  montres  pour 
einpêcber  la  chaîne  de  se  casser. 

GARDE-CHARRUE,  s.  m.  (  zool.  ) 
Nom  vulgaire  du  Mulleux. 

GARDE- COLLET,  s.  m.  (anc.  T. 
milil.)  Pièce  des  anciennes  armures  des- 
tinée à  garantir  le  cou. 

GARDE-COTILLON,  s.  m.  Il  s'est  dit, 
par  plaisanterie,  de  Celui  qui  .se  charge 
de  garder,  de  protéger  des  femmes. 

GARDE-COUIUMIÈRE.  s.  f.  (  anc. 
coût.)  Droit  de  garde,  pareil  il  la  garde- 
noble  et  à  la  gardi-bourgeoise,  que  les 
ciintnmes  locales  déféraient  à  certaines 
personnes. 

GARDE-CROTTE,  s.  m.  Bandes  de 
cuirs  que  l'on  place  au-dessus  des  roues 
des  calèches  pour  se  garantir  de  la  boue. 

GARDE-DERRIÈRE.  5.  f.  Il  s'est  dit 
anirefois  d'Une  arriére -pensée.  On  le 
Iroiive  dans  Pasquier. 

•GARDE-FEU.  s.  m.  (  éeon.  dom.  ) 
Appareil  dont  on  se  sert  pour  conserver 
du  feu  dans  l'àtrc  pendant  lu  nuit.  Il 
Garde  feu  (marine).  I^oy.  Gài\goi]Ssibr. 

GARDE-FILET,  s.  m.  (astroii.)  Boitir 
de  cuivre  suspendue  libreuieiil  au  ceniru 
d'un  quart  de  cercle  mobile.  I.c  garde- 
filet  renferme  le  fil  .i  plomb  cl  le  garantit 
de  racllou  du  veut. 

GARDE-FREINET  (LA)  (gcogr.). 
Village  de  Fi  r.iice ,  déparleineut  du  Vof. 
■j,35u  habitants. 
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GARDE -OARDIF.NNE.  s.    f.    (anc. 

-isl.)  f^oy-  Lettres  Je  garde-gardienne , 

I  mol  GÀKDiEM  du  Dict. 

GARDE-LIGF.  s.  f.  (auc.  coût.  )  Ser- 

ce  qn'uD  gsrde-lige  devait  à  son  sei- 

icur.  f'oy.  Garde  lige,  m.,  à  Gabue. 
I  GARDE-MAGASIN,  s.   m.  (  comm.  ) 
I   se  dit  quelquefois  Des  marchandises 
lui  se  vendent  difficilement,  foy.  Garde- 
joTiQOE  au  Dict. 

GARDE-MAIN.  s.  m.  (lechnol.)  Mor- 
;au  de  papier  que  les  brodeurs,  les  des- 
I  ualeurs  placent  sous  leur  main  pendant 
u'ils  travaillent ,  aGn  de  ne  point  salir 
I  u  effacer  leur  ouvrage. 
j  GARDE-MALADE,  s.  des  i  g.  Celui, 
I  elle  qui  garde  un  malade.  Foy.  le  Dict. 
I  II  mol  Garde,  s.  f. 

GARDE-MONTANTE,  s.  f.  (marine) 
Vom  que  les  pilotes  de  la  Seiue  donnent 
i  l'aussiere  de  teixe  qui  soutient  le  bâ- 
imenl  contre  la  marée.  Foy.  Montabt 
lu  Dict. 

GARDÉNIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
|i-essemble  .i  une  gardéuie.    H  Gardénia- 
\-.ées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
\     GARDENIE.  .s.   f.   (  bot.  )  Genre  de 
plantes  rubiacfes. 

GARDÉNIÉ  (bot.).  Foy.  Gardésiacé. 

•GARDE-NOBLE,  s.  "f.  (féod.)  Privi- 
lège eu  vertu  duquel  la  couroune  jouis- 
sait des  revenus  d'uue  succession  noble, 
pendant  la  minorité  de  l'héritier. 

GARDE  -  ORPHELINE,  s.  f.  (  anc. 
coût.  )  Tribunal  qui  était  chargé,  dans 
certaines  villes  de  l'Iandre.de  veiller 
aux  iuléréls  des  mineurs,  sous  l'inspec- 
tion et  surintendance  des  échevinages. 

GARDE-PLATINE,  s.  m.  (an  milit.) 
Pièce  d'étoffe  ou  de  cuir  qui  couvre  la 
))Iatiue  d'un  fusil. ||  Garde^ptatine  (teoL- 
uol.).  Pièce  du  métier  à  bas  qui  garautit 
les  platines  du  contact  de  la  presse. 

•GARDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Regarder; 
considérer.  ||  La  troisième  personne  du 
présent  du  subjonctif  de  ce  verbe  s'écri- 
vait autrefois  gard  pour  gard*  par  éli- 
sion  de  garde.  Dieu  gard  sans  fin  te  ro- 
sier et  la  branche  Dont  est  sortie  ttne 
tant  belle  rose,  j]  De  trois  choses  Dieu 
nous  gard  :  et  cœtera  de  notaire,  qui- 
proquo d'apothicaire,  boucondc  Lombard 
frisquaire^&nc,  prov.,  Dieu  nous  préserve 
des  bévues  du  notaire  et  du  pharmacien, 
ainsi  que  des  amorces  trompeuses  de  l'u- 
surier. ||/)e  trois  choses  Dieu  nous  garde, 
du  bœuf  salé  sans  moutarde  ,  d'un  valet 
qui  se  regarde,  et  d'une  femme  gui  se 
farde. i£lle  va  garder  les  poulets  d'Inde, 
pxpr.  prov.,  se  dit  d'une  lille  qui  épouse 
un  can)pagnard. 

GARDERIE,  s.  f.  (eaux  et  F.)  Étendue 
de  bois  (jui  est  sous  la  surveillance  d'un 
garde. 

•GARDE-ROBE.  s.  f.  (  écon.  dom.  ) 
Grande  armoire  où  l'on  suspend  des  ha- 
bits, des  robes,  sans  les  plier. 

GARDEROBIER.  s.  m.  (  hist.)  Offi- 
cier qui  avait  soin  de  la  garde-robe  d'un 
souverain  ou  d'un  prince.  Trésorier  et 
garderohier  du  duc  de  Hourgogne^iltiS). 

GARDE-ROYALE,  s.  f.  (féod.)  Droit 
qui  appartenait  au  roi  en  certains  lieux, 
de  jouir  de  tous  les  liefs,  arrieie-fief;,, 
rotures,  rentes  et  revenus  des  mineurs 
qu'il  avait  eu  sa  garde,  g  Garde-royale 
(anc.  coût.).  Droit  de  garde  qui  était 
•  oiiféré  à  certaines  personnes  par  des 
lettres  patentes  du  roi. 

GARi)i:-,SEIGNEURIALE.  s.  f.  (mut. 
de  Worm.)  Droit  eu  vertu  duquel  le  sei- 
gneur féodal  jouissait  des  revenus  des 
fiefs  tenus iiurnédialemeut  de  lui,  pendani 
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que  ses  vassaux  élaient  en  bas  â;,'e ,  à 
charge  d'entretenir  les  héritages  et  de 
payer  les  redevances  annuelles  qui  les 
grevaient. 

GARDE-TEMPS,  s.  m.  (marine)  Chro- 
uomeire  ou  montre  marine,  dont  la  mar- 
che est  parfaitement  réglée,  et  quîsert  à 
déterminer  les  longitudes  en  mer. 

•GARDEUR.  s.  m.  Anc.  prov..  Mieux 


vaut  bon  sardeur  que  bon  am^ 


Le 


talent  de  garder  ce  que  l'on  a  est  encore 
plus  rare  et  plus  précieux  que  celui  de 
faire  des  épargnes. 

•G.ARDE-'VUE.  s.  m.  Espèce  de  cou- 
vercle en  forme  de  cône  tronqué  que 
l'on  place  au-dessus  d'uue  lampe,  afin  de 
concentrer  les  rayons  vers  le  bas,  et  de 
garantir  la  vue  de  leur  action  directe. 

GARDIAGE.  s.  m.  (anc.  (Oiit.)  Terri- 
toire adjacent  à  la  ville  de  Toulouse, 
et  soumis  à  la  juridiction  immédiate  des 
ca])itoiils.  Le  gardiage  de  Toulouse. 

GARDIANAT  (commun,  relig).  Foy. 
Gardienmat. 

GARDIATEUR.  s.  m.  (hist.)  Magis- 
trat qui  fut  établi  à  Lyon,  en  1292,  par 
Philippe  le  Bel,  pour  recevoir  et  juger 
au  nom  du  roi  les  appels  des  bourgeois. 

•GARDIEN,  s.  m.  (hist.  eccl.)Titre que 
portait  autrefois  le  curé  d'une  paroisse. 
Il  Gardien  f/K^a/«/j  (bist.),L'arcllich.'^pe• 
lain  de  la  cour.  [|  Gardien  de  la  régale , 
Officier  charge  de  percevoir,  au  nom  du 
roi,  les  revenus  des  abbayes  et  des  évéchés 
vacants.  1  Gardien  ,  Titre  du  grand  maî- 
tre de  l'ordre  de  la  Jarretière,  en  An- 
gleterre. C'est  toujours  le  roi  d'Angleterre 
qui  est  le  gardien  de  cet  ordre.  ||  Gar- 
dien ,  absolument ,  ou  Gardien  de  ta 
spiritualité ,  se  dit  encore,  en  Angleterre, 
de  Celui  qui  a  la  juridiction  spirituelle 
d'un  diocèse,  pendant  la  vacance  du 
siège. 

GARDIENNAGE,  s.  m.  (marine)  Il 
se  dit  de  L'ensemble  des  mesure  prises 
pour  la  conservation  d'une  jia^lie  quel- 
conque d'un  port.  Gardiennage  des  ton- 
nes ,  des  balises. 

GARDIENNAT.  s.  m.  ;(commuu.  re- 
lig.) Office  de  g.-irdien;  sa  durée. 

GARDIENNESSE.  s.  f.  (  marine  ) 
Chambre  des  canonniers,  à  bord  d'un 
taisseau. 

GARDIER.  s.  m.  (hist.)  Titre  d'un  of- 
ficier de  justice  des  dauphins  de 'Vienne, 
et  de  quelques  autres  seigneurs. 

GARDING  (hist.).  Foy.  Gardibgue. 

GARDINGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  d'un 
agrès  de  vaisseau.  Tels  i  ad  traient  Us 
gardiiiges  (Koni.  de  Brut). 

GARDINGUE.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est 
dit,  en  Espagne,  sous  la  domination  des 
'Visigoths,  Des  gouverneurs  de  chàleau.\ 
apparteiiaiil  au  roi. 

GARDNÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du 
Bengale. 

GaRDNF:RIÉ,  tV..  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  gardnérie.  |  Gardnèriées. 
s.  f.  pi.  F.imille  de  plantes. 

GARDOIR  ou  GARDOIRE.  s.  m.  (V. 
lang.)  Réservoir.  J'ay  vu  des  gardoirs 
aisez  oti  les  poissons  accourent  pour 
manger  (Montaigne).  !Von  pour  les  gar- 
der (ces  sentences),  car  Je  n'ai  pas  de 
gardoirc  (,MouIaigue). 

GARDON  (géogr.).  Foy.  Gard. 

GARDOQUIE.  s.  f.  (l)ot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

GARD  Y.  s.  m.  (pèche)  Troisième 
l'h.tmbre  de  ht  madrague. 

•GARE.  s.  f.  (P.  et  Ch.)  Il  se  dit  Des 
parties  d'un  chiniiii  de  fer  qui  sont  si- 
tuées  en  dehors  de  la   voie  ordinaire , 
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pour  éviter  la  rencontre  dos  con  vois.  (I^arc 
d'arrivée  et  de  départ.  Celles  qui  sont 
situées  aux  extrémités  du  chemin.  ||  Gare 
d'évitement ,  Celle  qui  n'a  d'autre  desti- 
nation que  de  rerevoir  momentanément 
un  convoi,  pour  en  laisser  passer  un  autre 
sur  la  voie  que  le  premier  vient  de  quitter. 

GAR  EAU.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Car- 
reau d'arbalète. 

•GARENNE.  s.f.(anc.juri5pr.)  Héritage 
défeusable,  c'est-à-dire  diius  lequel  on 
ne  peut  entrer  sans  l'agrément  du  pro- 
priétaire. B  Endroit  d'uue  rivière  où  la 
pêche  est  réservée. 

GARENNE,  ÉE.  adj.  (anc.  coût.) 
Qui  est  en  défends.  ||  Rivière  garcnnée , 
Rivière  où  il  est  défendu  d'aller  pécher. 

GARENTIGIONNÉ,  ÉE.  adj.  (anc. 
coût.)  Revêtu  de  la  formule  exécutoire. 
Acte  garentigianné. 

GARENl  IMENT  ou  GARENTI.SSE- 
MENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Garantie.  1  As- 
surance. 

GARENTISSEUR.  s.  m.  (anc.  coul.) 
Garant. 

GARET.  s.  m.  (V.  lang.)  Guérct; 
terre  labourable. 

GARGA.  o.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Nom 
d'un  muuni  célèbre. 

GARGAITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gosier  ; 
gorge,  jilsi  cum  une  fosse  fu  ouverte  en 
la  gargaite. 

GARGALE.  s.  f.  ou  GARGALISME. 
s.  in.  (méd.)  Chatouillement,  démangeai- 
son. 

GARGAMELLE.  s.  f.  Terme  popu- 
laire, employé  dans  quelques  provinces, 
pour,  Gorge,  gosier.  Rabelais  a  fait  de 
Gargamelle ,  le  nom  de  la  mère  de  Gar 
ganiua. 

GARGANO.  s.  m.  (géogr.)  Montagne 
du  royaume  de  Naples  ,  province  de  Ca- 
pitanate.  Le  mont  Gargano  forme  un 
vaste  pronuinloire  qui  s'avance  de  neuf 
lieues  dans  la  mer  Adriatique. 

G.ARG.ANTUA.  u.  pr.  m.  Nom  propre 
d'un  personnage  de  Rabelais.  Par  anto- 
nomase,  il  se  dit  substantivement  d'Un 
homme  qui  a  un  appétit  extraordinaire. 
Cest  un  Gargantua,  vippétit  de  Gar- 
gantua. 

GARG.ANUM.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Cap 
de  l'Apulie,  sur  la  mer  Adriatique ,  à 
l'extrémité  du  mont  Garganus.  Aujour- 
d'hui, Punta  Saracina. 

GARGANU.S.  s.  m.  feéogr-  anc.)  Mon- 
tagne de  l'.ipulie.  Aujourd  hui,  Gargano. 

GARGAPHIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Val- 
lée voisine  de  Platée,  où  Acicon  fut  dé- 
chiré par  ses  chiens. 

GARGARA  ou  GARGARE.  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Une  des  montagnes  les  pins 
remarquables  dans  la  chaîne  de  l'Ida, 
en  Mysie.  ||  Gargara  on  Caz-Dagh  (géo- 
gr.) ,  Mont  de  la  Turquie  d'Asie  ,  le  plus 
élevé  de  l'Ida  de  Phrvgie.  Hauteur , 
1,600  mètres. 

GARGARIS.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Roi  des  Curetés  à  qui  l'on  attribue  l'in- 
vention de  l'art  de  purifier  le  miel.  On 
l'appelle  aussi  Gorgoris. 

GARGARUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Jupiter  qui  donna  sou  nom  'a  la 
ville  de  Gargara ,  dans  la  Troade. 

GARGASIIS.  n.  pr.  111.  (temps  hér.) 
Tioyeii  qui  se  distingua  parmi  les  défen- 
seurs de  sa  patrie. 

GARGEITE  (géogr.  anc).  Village  de 
l'Atlique,  où  Épiciire  nai|nil,  en  342 
avaul  J.  C.  Le  philosophe  de  Gargette , 
Épicure. 

GARGETTUS.  n.  pr.  m.  (temps  héi.) 
Héros  de  l'Atlique. 
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GARGITTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Chili!  de  Géryon  ,  tué  par  Hercule. 

GARGOILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gar- 
gouille. Il  Égout.  Il  Grosse  bouteille. 

GARGOTERIE.  s.  f.  Il  se  dit  fami- 
lièrement pour.  Mauvaise  cuisine,  cui- 
sine de  gargote,  f'oy.  Gakgotage  au 
Dict. 

GARGOUCHE  et  GARGOUGE.  s.  f. 
(.inc.  T.  milit.)  Anciennes  formes  du  mot 
Gargousse. 

•GARGOUILLADE.  s.  f.  (musique)  Il 
se  dit  familièrement  d'Un  ornement  de 
mauvais  goùl,  exécuté  sans  netteté,  et 
comparable  à  un  gargouillement. 

•GARGOUILLE,  s.  f.  (hist.)  Monstre 
dont  la  représentation  est  menée  pro- 
cessionnellemout  dans  les  fêtes  de  quel- 
ques villes  de  France.  La  gargouille  do 
jtouen  est  un  dragon  dont  saint  Romain 
délivra  le  pays.  Fête  de  la  gargouille. 
Foy.  Garguclle  et  Fierté.  ||  Gargouilla 
(P.  et  Ch.},  Tuyau  de  fonte,  ouvert  lougitu- 
dinalementàsa  partie  supérieure,  et  logé 
dans  les  trottoirs,  pour  l'écoulement  de 
l'eau.  Il  Gargouille  (constr.) ,  Petits  trous 
percés  dans  la  cimaise  d'uue  corniche  pour 
l'écoulement  des  eaux  reçues  dans  la  gou- 
lolte  creusée  sur  la  face  supérieure.  {| 
Gargouille  (lechnol.),  Conduit  où  se  ras- 
semblent,  dans  cerlains  fourneaux,  les 
produits  de  la  combustion  ,  pour  se  ren- 
dre ensuite  dans  la  cheminée. 

GARGOU1LLÉE.S.  f.  Il  se  ditquelque- 
fois  de  L'eau  pluviale  qui  tombe  dune 
gargouille,  eu  d'Un  jet  d'eau  artificiel 
qui  l'imite.  L'eau  de  cette  fontaine  re- 
tombe en  gargouillée. 

GARGOULETTE,  s.  f.  Espèce  d'ai- 
guière. Il  Tase  dans  lequel  l'eau  se  ra- 
fraîchit ;  hvgrocérame. 

GARGO'ULLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Figure 
d'un  dragon.  To;.  Gargocille. 

GARGOUSSIER.  s.  m.  (.uaiiuc)  Cy- 
lindre creux,  espèce  d'étui  de  cuir  ou  de 
bois,  servant  à  porter  les  gargousses  des 
soutes  à  poudre  dans  les  batteries.  On 
dit  quelquefois,  Gar^oufi/'èrc.  s.  f.||<îa;-- 
goussier,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  porte 
les  gargousses. 

GARGUESQUES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.) 
Grègues;  culnlles. 

GARIDELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  midi  de  l'Europe  et  de  l'O- 
rient. Il  Garidelle  (zool.),  Un  des  noms 
vulgaires  du  Rouge-gorge. 

GARIEMENT.  s.  i\\.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour.  Sauvegarde;  tutelle.  On  lit 
dans  Alonlaignc  :  Ce  m'est  plaisir  d'estre 
desintéressé  des  affaires  d'auitruy  et 
desgagé  de  leur  gariemcnt.  Fuy.  Gari- 

MENT. 

GARIES.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Chêne. 

GARIEUR.  s.  m.  (anc.  coût.)  Garant; 
celui  qui  donne  gartmeiit. 

GARIGLIANO  ou  GARILLAN.  s.  m. 
(géogr.)  Rivière  du  royaume  de  Naples., 
dans  la  Terre  de  Labour.  Le  Garigtiano 
se  jelle  dans   le  golfe  de  Gaèle. 

GARILLAN.  s.  m.  (géogr.)  Foy.  Ga- 

RIGI.IAHO. 

GARIMENT.  s.  m.  (anc.  roui.)  Ga- 
rantie; protection  ;  sauvegarde.  Il  Espèce 
parliculieie  de  garantie  que  donnait  le 
seigneur  d'un  fief,  pour  une  partie  de  ce 
licf  qu'il  transportait  à  un  autre,  sous 
sou  hommage. 

GARIN.  s.  m.  (zool.)  Coquille  bivalve 
du  Sénégal. 

GARIOT.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Benoilc. 

GARIR.   V.   a.    (V.   lang.)   Guérir.  ;| 
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Sauver.  {{  Garantir.   Qu'elle  ne  me  velt 
ne  'veir  ne  garir, 
Gari.  ie.  part. 

GARISON.  s.  f.  (anc.  T.  niilil.)  An- 
cienne forme  du  mot.  Garnison.  ||  11 
signifiait  aussi,  Approvisionuement. 

GAKITE.  s.  f.  (auc.  T.  miliL)  Il  s'e>t 
dit  autrefois  pour,  Cuérile.||  Gari/e  (ma- 
rine), se  dit  Des  pièces  de  bois  plates  et 
circulaires  qui  entourent  la  bune. 

GARITER.  V.  a.  (V.  lang.)  Garnir.  J 
Proléger;  défendre. 

GiRiTÉ,  ÉB.  part.  Le  chasul  fort  et 
bien  garité. 

GARITER  ou  GARITIER.  s.  m.  (auc. 
T.  inilit.)  Gardien  des  portes  d'une  for- 
teresse. 

GARIZIM.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mont 
célèbre  de  la  Palestine,  tribu  d'Epbrann. 
Les  Saoïarilaius  élevèrent  sur  le  mont 
Gitrizim  un  temple  qu'ils  opposèrent  à 
celui  de  Jérusalem. 

GARLANDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Guir- 
lande; couronne.  B  Créneaux  d'une  forte- 
resse. 1  Gai  lande  (anc  coût.).  Couronne 
de  Qeurs  ou  chapeau  de  roses  ([u'un  (icre 
donnait  à  sa  fille  en  la  mariant.  1  Fig., 
Léger  présent  qu'un  père  faisait  à  sa  Clic, 
lorsqu'il  la  mariait  sans  lui  donner  sa  lé- 
gitime. 

GARLANDER.  t.  a.  (V.  lang.)  Cré- 
neler; fortifier. 

Gari.isdé  ,  ÉE.  part. 
GARNACHE  ou  GARNASCHE.  s.  m. 
(liist.)  Sorte  de   vin  de  liqueur  qui  était 
Llânc. 

•GARNEMENT,  s.  m.(V.laiis.'  '•'^^^■- 
uiture  d'babil  ;  fourrure.  |1  Habillement  ; 
équipage.  GemWiomme  ,  ci  font  leur 
garnement  (E.  Ilesrhamps). 

GARNESTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Frais; 
dépense.  J  Provision.  ||  Garnison  ;  tout 
ce  qui  peut  servir  à  la  défense  d'une 
place. 

GARSETIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Grè- 
netier. 

G.ARSIEC.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
capacité  employée  en  Pologne  et  en 
Russie.  Le  Garniec  île  Varsovie  vaut , 
lit. ,  4 .  Le  Garniec  Je  Saint-Pétersbourg 
vaut,  lit.,  3,  2770. 

G.\RNIER.  s.  m.  (V.  lang  )  Grenier. 
•GARNIR.  T.  a.  Garnir  la  main  de  la 
justice  (anc.  jurispr.).  Déposer  provi- 
soirement entre  les  mains  d'un  sergent 
ou  huissier  la  somme  pour  le  montant 
de  laquelle  on  était  poursuivi.  {{  Garnir 
(marine) ,  Adapter  à  un  objet  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le  mettre  en  état 
de  remplir  sa  dcsiinalion.  Garnir  un  na- 
vire ,  une  vergue ,  un  cabestan. 

•Gabsi,  ie.  part,  et  adj.  (V.  lang.) 
Prévenu.  E  etr,  avaant  garnie  Je  sa  mère, 
dist:....  3  Garni,  s.  m.  (comir.)  Il  se  dit 
Des  morceaux  de  pierre  de  faibles  dimen- 
sions, ipTon  place  dans  les  intervalles  des 
pierres  de  taillcavec  lesquelles  un  mur  est 
GuusiruiU 

'GARNISON,  s.  f.  n  signifiait  autre- 
fois. Approvisionnement, 

GAUNISONN.^IRE.  s.  m.  (anc.  coul.) 
Carni^.iiii-. 

GARNISSAGE.  «.  m.  (tecbnol.)  Ac- 
tion de  garnir,  résultat  de  celte  action. 
OARNISSEMENT.  s.  m.  (anc.  cont.l 
Rctfdfunrsemenl. 

G\RM.S.SEIIR.  s.  m.  (lechnol.)  Oii- 
vrÏLT  rn)pln\é  pitur  garnir. 

'GARNltURI';.  s.  f.  (marine) Morceau 
de  bois  servaitl  à  remplir  les  vides  entre 
diverses  picc<9  de  cliarpeute  d'un  blli- 
incnl.  ]|  Alelirr  uii  se  confectionnent  les 
i^riA.\Garnilure d'un  mât,  d'une  vergue. 
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d'un  canon ,  etc. ,  Tout  ce  qu'il  faut  de 
poulies ,  cordages ,  etc. ,  pour  que  le  mal, 
la  vergue,  elc.^  soient  en  étal  de  servir. 
^Garnilwe  de  comble  (arcbit.),  Nom  que 
l'on  donne  aux  lattes,  tuiles,  etc.,  em- 
ployées à  garnir  un  comble.  ||  Garniture 
(techuol.),  se  dit  Deâ  petits  artifices,  étoi- 
les, serpenteaux,  etc.,  que  l'on  met  dans 
une  pièce  plus  iorle.  Garniture  de  fusée 
volante. 

GARNOT.  s.   nj.  (zool.)   Coquille  du 


GARO.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  piaules 
des  Jndcs  et  Je  la  Cbine. 

GAROCÈLE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois,  dans  les 
Alpes,  entre  les  Ceutrones  et  les  Caln- 
riges. 

GAROCHOIR.  s.  m.  (tecbnol.)  Espèce 
Je  corde  que  l'on  appelle  aussi.  Corde 
Je  main  torse. 

GARONNE,  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de 
France  qui  prend  sa  source  dans  les  Pyré- 
nées espagnoles,  au  val  d'Aran.  La  Ga- 
ronne re(;oil  la  Dordogne  au  bec  d'Ambez, 
où  elle  prend  le  nom  de  Gironde ,  nom 
qu'elle  conserve  jusqu'à  l'Atlantique,  où 
elle  se  jette  après  un  cours  de  128  lieues. 
1  Haute  -  Garonne  ,  Département  de 
France ,  formé  d'une  partie  de  l'ancienne 
province  de  Gascogne,  Le  sud-ouest  est 
couvert  de  montagnes ,  dont  la  plus  éle- 
vée est  la  Maladetta.  Fer,  cuivre,  marbres; 
sources  salées;  eaux  minérales.  Grains, 
vignes;  pâturages  où  l'on  élève  des  mou- 
lons, des  bœufs,  des  mulets  et  des  ânes 
très-recherchés  par  les  Espagnols  ;  porcs, 
oies,  canards,  gibier.  Étoffes  de  laine  et 
tissus  de  coton  ;  acides  minéraux  ;  usten- 
siles d'acier  et  de  cuivre;  instrumenls  de 
mathématiques;  canons;  manufacture  de 
tabac;  distilleries,  etc.  Grand  commerce 
avec  l'Espagne.  455,ooo  habitants.  Cbef- 
lieu  ,  Toulouse. 

GARONNIENS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  aquitain,  qui  habitait 
les  bords  de  la  Garonne. 

G.AROS  ou  GAROT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Gros  bâton.  |1  Trait  ;  dard.  1  Grosse  flèche 
d'arbalète.  I  Carreau  de  la  foudre. 

•GAROU.  s.  m.  IJ.  lang.)  Sorcier.  [ 
Courir  le  garou.  Aller  à  quelque  partie 
de  débauche.  Celle  expression  a  élé  em- 
ployée par  Deslouches. 

GAROUDA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Nom 
le  l'ulseau  céleste  qui  sert  de  monture  à 
Yicbiiou, 

GAROUENNE.  s.  f.  (lechnol.)  Pièce 
de  buis  qui  soutient  une  poulie. 

GAROUETTE.  s.  f.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Garou.  foj.  Gakoo 
au  Dicl. 

GAROUILLE.  s.  f.  (techuol.)  Drogu 
dont  on  se  sert  pour  teindre  eu  couleur 
fauve. 

GAROUPE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Camélée. 

GARRAOU.  s.  m.  (géogr.)  Pays  d'A- 
sie, dans  l'Iiido-Chine  anglaise.  Capitale, 
Karriharr;  les  territoires  indépendants 
sont  régis  pai"  plusieurs  chefs  ou  radjas. 
Il  Garraou.  adj.  el  s.  m.  Habitant  du 
Garrauii.  Les  Garraous  sont  h  demi 
sauvages ,  très  belliqueux  ,  et  mangent 
la  létc  de  leurs  ennemis. 

GAURÉ,  ÉK.  adj.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour,  RIgarré.  On  le  trouve  dans  Rabe- 
lais. 

CARREAU.»,  m. Dan»  Rabelais,  Tau- 
reau pie.  bigarré. 

GARREL  et  OARRO  (anc.  T.  milil.). 
^oy.  Gauos. 
CARRIÈRE,  s.  f.  (chasse)   Petite  ri- 
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gole  creusée  en  terre ,  destinée  à  cacher 
le  ressort  qu'on  nomme  Guide ,  avec 
lequel  on  fait  mouvoir  le  filet  à  prendre 
des  oiseaux. 

GARRIGUE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  terre  inculte,  d'Une  jachère. 

•GARROT.  5.  m.  (bot.)  Espèce  de  ca- 
nard. 

GARROTTAGE,  s.  m.  Action  de  gar- 
rotter. Il  État  de  ce  qui  est  garrotté; 
esclavage.  Ce  mot  se  trouve  dans  Mon- 
taigne. 

GARROTTE,  s.  f.  (législ.  élr.)  Stran- 
gulation ;  sorte  de  supplice  usité  en 
Espagne  et  en  Portugal.  ||  L'iuslrunièut 
même  de  ce  supplice. 

GARRULITE.  s.  f.  (néol.)  Manie  du 
bavard  ;  bavardage. 

'GARS.  s.  m.  (V.  lang.)  Garçon  nu- 
bile. Jinsi  nivelle  est  le  temps  :  Le  masle 
est  gars  à  quatorze  anSy  Et  la  femelle  est 
garse  à  douze.  ||  Gars  (hist.) ,  Nom  pa 
lequel  les  insurgés  de  la  Vendée  se  dé- 
signaient eux-mêmes.  Les  Gars  sont 
venus. 

GARSAURA  (géogr.  anc).  Tille  de 
Cappadoce,  sur  l'Halys  méridional.  Au 
jourJ'hui ,  y^k  Serai. 

GARSE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
pour,  Jeune  fille,  et  ne  se  prenait  point 
en  mauvaise  part.  Foj.  Garci  au  Dicl.  et 
Gars  au  Compl. 

GARSON.  s.  m.  Ancienne  orthogra- 
phe du  mot.  Garçon. 

GARSOTTE.  s.  f.  (zooL)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Sarcelle. 

GARTF.R.  s.  m.  (ordres  clieval.)  Nom 
du  premier  roi  d'armes  d'Angleterre,  qui 
est  l'un  des  quatre  officiers  de  l'ordre  de 
la  Jarretière.  Le  garter  fut  établi  par 
Henri  Y. 

GARUGA.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des  In- 
des orientales. 

GARULÉON.  s.  m.  (bot.)  Arbuste  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

GARUM.  s.  m.  (ant.)  Nom  d'une  sorte 
de  sauce  en  usage  chez  les  anciens  Ro- 
mains, et  encore  aujourd'hui  dans  le  Le- 
vant. Ixgarum  se  prépare  avec  des  intes- 
tins et  des  débris  de  poissons,  soumis  à  un 
commeucement  de  putréfaction,  et  salés. 
GARUS.  s.  m.  (ant.)  Nom  latin  d'un 
poisson  avec  lequel  se  faisait  d'abord  le 
garum.  Le  scombre  fut  ensuite  employé 
en  place  du  gnrus. 

GARYANCE  ou  GARYANE.  s.  f. 
(agricult.)  Un  des  noms  vulgaires  du  Pois 
chiche.  Voy.  Gabbakço. 

GARZETTE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
héron. 

GASAB.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
longueur  employée  en  Egypte.  Le  gasab 
vaut,  met.  3,85oo. 

GASCHE.  s,  f.  (Y.  lang.)  Rame;  avi 
ron. 

GASCHIERE.  s.  f.  (T.  lang.)  Terre 
labourée  nouvellement.  Si  comme  se  les 
gaschieres  sont  fêles  au  vivant  du  sei 
gneur. 

GASCOGNE,  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
province  dt  France,  dans  le  gouverne 
ment  de  Guienue  et  Gascogne.  Celle 
province  était  divisée  en  haute  et  basse 
Gascogne.  Capitale ,  Auch.  La  Gascogm 
comprenait  les  Landes,  le  l.ahoiird,  U 
Chalosse  on  la  Gascogne  propre,  te  Tur 
son,  le  Marsan,  te  Bigarre,  In  Soulc,  le 
Comminges,  l'Armagnac,  te  Causera 
ta  Lomagne,  l'Estarac,  la  Kivière  de  l' 
dun,  le  Aebousan,  les  Quatre  vallées,  le 
Pa)s  d'Alliret ,  ri  une  partie  liu /lordt- 
lai's  et  du  Uazadois.  \\  Gascogne  cité- 
nrure,  se  disait  aiiliefois  de  La  partie  de 
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'a  Gascogne  qni  est  en  deçà  de  la  Oa 
roniie,  relativement  an  reste  Je  la  France 
Le  reste  s';ippelalt,  Gascogne  ultérieure.W 
Golfe  de  Gascogne,  Partie  de  l'Atlantique 
entre  la  Fiance  et  l'Espagne  ,  terminée  a> 
N.  par  la  pointe  de  Pcumai'cli,  et  au  S,  <) 
par  le  cap  Orlègal.  |  Comté  ou  ducltc  J 
Gascogne  (hist.),  Grand  fief ,  dépend. ui 
Je  la  Fiance,  qui  existait  dès  le  coin 
mencement  du  7"  siècle.  On  regarde  Oé 
nialis comme  le  premier  duc  de  Gascognc\ 
Le  duché  de  Gascogne  subsista  jiisqu'ct 
io5a  ,  époque  à  laquelle  il  fut  réuni  ai 
duché  de  Guienne,  avec  le  comté  li. 
Bordeaux.  Le  duché  de  Gascogne ,  coni 
pris  entre  la  Garonne  et  les  Pyi-éiiées 
avait    Bordeaux    pour    capitale.     /W 

GciEHNE. 

GASCOIGNE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Ancienni 
orthographe  du   mot  Gascogne. 

•GASCON,  ONNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
Habitant  Je  la  Gascogne.  |  Qui  appar- 
tient à  la  Gascogne  ou  à  ses  babiiauts 
T'oj-.  Yascon.1  iJiome  gascOT,  (liuguist.) 
Voy.  Languedocien,  ■  , . 

•GASCONNER.  v.  n.  Hàbler;  mtic 


GASEPTON.  s.  m.  (mytb.  gr.)  Temfitl 
de  la  Terre  à  Sparte.  1 

GASMOULE  ou  GASMULE  (Ui!(t)| 
Voy.  Rasmoule. 

GASQUET.  s.  m.  (relation  et  comm.'! 
Calotte  Je  laine  drapée  que  les  Orienlaml 
portent  pour  coiffure.  Les  gasquets^^SiX 
fabriquent  en  France  ,  dans  la  Beauca.  I 

GASSANIDE.n.palr.  (hist.  or.)  M«B»1 
bre  d'une  dynastie  de  rois  arabes,  quil 
ont  régné  en  Syrie  plus  de  400  ans  avani] 
Mahomet.  Ils  sont  ainsi  appelés,  para 
qu'ils  s'établirent  près  d'un  lieu  nomm< 
Gassan.  Le  dernier  des  Gassanides  es 
Djiabalah,  qui  se  fit  musulman  du  tempi 
d'Omar,  second  calife. 

GASSENDISME.  s.  m.  (phil.)  Sysièmi 
de  philosophie  sensualiste  et  de  cosmo- 
logie atomisle,  que  Pierre  Gassendi  fondi 
au  commencement  du  t6'  siècle.  Le  gas- 
sendisme  est  un  renouvellement  des  doc- 
trines XÉpicure. 

GASSENDISTE.  adj.  des  2  g.  el  s.  m. 
(phil.)  Qui  appartient  au  gassendisine.  || 
Partisan  de  Gassendi. 

GAST.  s.  m.  (Y.  lang.)  Ruine.  ||  Dé- 
vasiatiou  ;  ravage.  ||  Faire  gasl  ou  FaÏM 
le  g'ast ,  Faire  du  dégàl.  Les  gastadoun 
faisaient  le  gast.  \  Gast,  Plaine,  désert, 
endroit  inculte. 

GA.STADOUR.  s.  m.  (Y.  lang.)  Soldai 
pillard.  1  Destructeur;  incendiaire.  || 
Pionnier,  .sapeur. 

GASTALD  ou  GASXALDE.  s. 
(hist.)  Il  s'est  dit  en  Italie,  à  l'époque  de 
la  domination  lombarde.  Des  cumtM 
placés  immédiatement  sous  l'autorité  des 
ducs. 

GASTE.  adj.  f.  (Y.  lang.)  Incullc,  stih 
vagc.  Terre  gaste  et  déserte. 

GASI E.  s.  f.  U  se  disait  pour,  Fcstiu, 
repas ,  partie  de  plaisir.  Faire  ta  gastt. 
Être  en  gaste.Qi-  mot  fui  employé,  surtout 
à  l'époque  de  Louis  XIV,  parmi  les  réfu- 
giés fr.inçals  en  Hollande.  Mademo'tsellt 
de  Gucrclie  était  en  gaste  ce  jour-là  (Mè- 
nioiicB  do  madame  des  Noyers).  i 

GASTl'X.  s.  m.  (V.  long.)  tilteant 
pAlisserie.  j.' 

GA.STIXERIE.5.  f.(liial.  féod.)  LedrOltl 
que  payaient  au  seigneur  les  lubricaoU 
et  mnrrbauds  Je  gâteaux. 

GASTIXIER.  s.  m.(V.  lang.)  PAlissieiî 
faiseur  de  gilraiix. 

GASTKMHNr.  s.  m.  (Y.  lang.)  Vrodl- 
galilé;  dissipation.  Il  Dégât. 
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'C,  \STF.R.  n.   pr.  m.  L'csinmac  per- 

imlié.  MessiT  Gaster  (l.a  Fontaine). 

GASTÉRVI.GIE    (méd.).  Voy.    Gas- 

«LotE  au  Dirl. 

GASTÉKALGIQUE   ou   GASTRAL- 

:QUE.  ailj.  des  a  g.  (incd.)  Qui  a  rap- 

il  à  la  ■.;asléralgie  ou  gastralgie. 

GASÏÉRANAX.  s.  m.  (anc.  nicd.)   Il 

disait  autrefois  pour  désigner  La  faculté 
gestive  et  nutritive. 

GASTÉRANGIEMPHRAXIE.     s.    f. 
léd.)  Olisiructiou  du  pjlore. 

G.\STÉRIE.s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
s  liliarées. 

GASTÉRIPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'ho- 
lliurics. 

GASTÉRODÈLE.  adj.  des  »  g.  (zool.) 
ui  a  uu  estomac  bien  apparent. 

GASTÉROMYCE.  s.  m.  (bot.)  Cliam- 
snon.Je  forme  globuleuse  ou  sphériqne. 

GASTÉRl^PACHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
;  papillons. 

GASTteOPLÈQUE.    s.    m.    (zool.) 

I  eure  de  poissons  des  mers  d'Amérique. 

I  GASTÉROPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 

lui  marche  sur  le  ventre.  ||  Gasteropo- 

'    <.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

vrÉROPODOPHORE(zool.).ro)-. 

^iiî-ODE. 

STÉROPTÉROPHORE    (zool.). 

'.  VSTÉROPTÉRTGIEN. 

sTÉROPTÉRTGIEN,  lENNE.  adj. 

Il  se  dit  Des  poissons  dont  les  ua- 

^  \entrales  sont  situées  derrière  les 

les.  Il  Gas(éroplér}-gicns.  s.  m.  pi. 

■  de  poissons. 

^■TÉROSPORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
-'■s  graines  renfermées  dans  un  sac 
iix.  B  Gastérospores,  s.  m.  pi.  Fa- 
''•  lichens. 

N  LÉROSTÉE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
■ons. 
i    >  -lÉROZOArRE.  s.  m.  (zool.)  km- 
1'  H  ■  liez  le(|uel  le  système  digestif  a  ac- 
I  :-  iim.'  prédominance  marquée. 

^ lERRES.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
■10;  dissipateur.  j|  Destructeur. 
-  riEK.  s.   m.  (anc.  coul.)   Celui 
il  préposé  à  l'entretien  des  vignes 
conservation  des  fruits. 
■riPre.  s.  f.  (V.  lang.)  Désert; lieu 
terre    inculte.  Et  vous  retournez 
--.   en  la  gastîne  par  la  voye  de  la 
■    ,v»e  (Trad.  de  la    Bible).  ||  Gas- 
\c.  coût.).  Voy.  Gastis.  \  Gastine 
.  f-'oy,  GÀTiiiE. 
'  ris.  s.   m.    (anc.   coût.)   Ce  qui 
gale  les  biens  de  la  terre.  ||  Dommage. 

GASTOILLrER.  v.  j.  ÇV.  lang.)  Cha- 
touiller. Il  Toucher  légèrement. 
GASTOir.T.tÉ ,  HE.  part. 
GAS'IONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  rllc  de  France. 

GASTRICISME.  s.  m.  (méd.)  Il  se  dit 
en  général  Des  maladies  de  l'eslomac. 

GASTRICITÉ.  s.  f.  (méd.)  Ensemble 
des  symptômes  propre»  à  la  fièvre  gas- 
trique. 

GASTRICOLE.  adj.  des  »  g.  (zool.) 
Qui  vit  dans  l'estomac  des  animaux. 

GASTRiniE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
çlamies  graminées. 

GASTRIDIOX.  s.  m.  (bot.)  Genre 
d'algues  tuarînes. 

GAS1  RIU)(>UE (pbysiol.).  roy.  Veh- 
TRiionrE  au  Dicl. 

GASl  RO-AnYiyAMrntm.  adj.  des  a 
J.  (méd.;  Il  se  dit  Des  maladies  dans  les- 
quelles prédominent  le.i  symptômes  de  la 
ga.liiie  et  de  l'ndvnamie! 

GASTRI  )  -  ARÀCHNOÏD.AL  ,  ALE. 
adj.  fnié,l.)  Qui  w  rapporte  à  l'estomac 
«I  à  IVacIjuoïde. 
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CASTRO  -  ARACHNOiDITE.  s.  f. 
(méd.)  !iiQ.imuialiou  simullajiée  de  l'es- 
tomac et  de  l'arachnoïde. 

GA.STRO- ARTHRITE,  s.  f.  (méd.) 
Inflamnialiou  simultanée  de  l'estomac  et 
d'une  articidation. 

GASTRO-.1TAXIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méJ.)  Il  se  dit  Des  maladies  dans  les 
quelles  prédominent  les  symptômes  de  la 
gastrite  et  de  l'ataxie. 

CASTRO -BRANCHE,  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  poissons. 

OASTRO-KRONCHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (méd.)  Qui  appartient  à  la  gastro- 
bronchite. 

GASTRO-BRONCHITE,  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  simultanée  de  l'estomac  et 
des  bronches. 

GASTROBROSŒ.  s.  f.  (méd.)  Perfo- 
ration de  l'estomac. 

GASTRO-CARDIAQUE,  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  appartieul  à  la  fois  à  l'esto- 
mac et  an  cœur. 

GASTR.0-C:ARDITE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation de  l'eslomac  avec  irritation 
du  cœur. 

GASTROC.iRPÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) Dont 
les  semences  sont  plongées  au  sein  même 
dn  tissu    organiqtie.  |1  Gastrocarpées.   s. 

f.  pi.  Famille  d'algues  marines. 
GASTROCÈLÉ.  s.  f.  (chirurg.)  Hernie 

de  l'estomac. 

GASTRO-CÉPHALIQUE.  adj.  des  2 

g.  (méd.)  Qui  est  propre  à  la  gaslro-cé- 
phalite. 

GASTRO-CÉPHALITE.  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  simullauée  de  l'estomac  et 
du  cerveau  ou  de  ses  memijranes. 

GASTROCHÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  mollusques  acéphales. 

CASTRO  -  CHOLÉCYSTIQUE.  adj. 
des  2  g.  (méd.)  Qui  se  rapporte  à  l'esto- 
mac et  à  la  vésicule  biliaire. 

CASTRO  -  CHOLÉCYS'nTE.  s.  f. 
(méJ.)  Inflammation  simultanée  de  l'es- 
tomac et  de  la  vésicule  biliaire. 

GASTRO-CNÉMIEN,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Qui  appartient  au  mollet ,  à  la 
jambe.  0  Gastro-cnémiens.  adj.  et  s.  m. 
pi.  Il  se  dit  Des  muscles  jumeaux  de  la 
jambe. 

GASTRO-COUQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  l'estomac  et  au 
colon. 

GASTRO-COLITE,  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation simultanée  de  l'estomac  et 
du  côlon. 

GASTRO-CYSTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  gaslro-cys- 
lite. 

GASTRO-CYSTITE,  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation simultanée  de  l'estomac  et  de 
la  vessie. 

GASTRO-DERMIQUE,  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  gastro-dcr- 
mite. 

CASTRO  - DERMITE.  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  simultanée  de  restomac  et 
de  la  peau. 

GA.STUODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères, 

GASTRODÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont 
l'abdomen  est  remarquable  par  sa  forme. 
Il  Oasirodécs.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères. 

GASTRODIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  or- 
chidée de  la  Nouvelle-Hollande. 

GA.STRODII»,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  imjc  gasirodie.  ||  Gasirodiécs. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

G.ASTRO-DUODÉNAL,  AT-E.  adj. 
(anal.)  Qui  a  rapport  au  duodénum  et  à 
l'estomac 
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GASTRO-DUODÉNITE.  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  simultanée  de  l'esloniac  et 
du  duodénum. 

CASTRO  -  DUODÉNO  -  CHOLÉCY.S- 
TIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui  appar- 
tient à  la  ga^lro-duodéno-chdlécystile. 

CASTRO  -  DUODÉNO-  CHOLÉCYS- 
TITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation  simul- 
tanée de  l'eslomac ,  du  duodénum  et  de 
la  vésicule  du  Uel. 

GASTRODYNIE.  s.  f.  (méd.)  Dou- 
leur à  l'estomac. 

GASTRODYNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  le  caractère  d'une  douleur  à 
l'istomar. 

GASTRO-ENCÉPHALIQUE,  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  est  propre  à  la  gastro- 
encéphalite. 

G.ASTRO-ENCÉPHALITE.S.  f.  (u)éd.) 
Inflammation  simultanée  de  l'estomac  et 
du  cerveau. 

GASTRO-ENTÉRIQUE.adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  se  rapporle  à  l'estomac  et  à 
l'intestin  grêle. 

GASTRO-ENTÉRITE,  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  simultanée  de  l'estomac  et 
de  l'iuiestin  grêle. 

G.\STRO-ENTÉRO-COLIQUE.  adj. 
des  2  g.  (méd.)  Qui  se  rapporte  à  l'esto- 
mac, à  l'intestin  grêle  et  au  gros  in- 
testin. 

CASTRO  -  ENTÉRO  -  COLITE,  s.  f. 
(méd.)  Inflammation  simultanée  de  l'es- 
lon)ac,  de  l'intestin  grêle  et  du  gros  in- 
testin. 

GASTRO-ENTÉRO-MÉNINGIQUE. 
adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui  se  rapporte  à 
l'estomac,  à  l'intestin  grêle  et  aux  mé- 
ninges. 

GASTRO-ENTÉRO-MÉNIINGITE.  s. 

f.  (n^éd.)  Ijjflammation  simultanée  de 
l'estomac,  de  l'intestin  grêle  et  des  mé- 
ninges. 

GA.STRO-ÉPIPLOiQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  l'estomac  et  à 
répiploon, 

G.ISTRO-ÉPIPLOÏTE.  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  simullauée  de  l'estomac  et 
de  l'épiploon. 

GASTRO-HÉPATIQUE,  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  l'estomac  et  au 
foie. 

GASTRO-HÉPATITE,  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  simultanée  de  l'estomac  et 
du  foie. 

GASTRO-HUMÉRIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 
partie  antérieure  du  corps. 

CASTRO  -  HYSTÉROTOMIE.  s.  f. 
(chirurg.)  Opération  césarienne  abdo- 
minale. 

GASTRO-HYSTÉROTOMIQUE.  adj. 
des  »  g.  (  chirurg.)  Qui  a  rapport  à  la 
gastro-hystérotoniie, 

CASTRO  -  INFLAMMATOIRE,  adj. 
des  2  g.  (méd.)  Qui  a  les  caractères  de 
la  gastrite  et  de  la  lièvre  inflammatoire. 

GASTRO-INTESTINAL,  ALE.  adj. 
(anal.)  Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  à 
l'intestin. 

GASTRO-LARYNGI(JUE.  adj.  des  2 

g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  au 
larynx. 

GASTRO-LARYNGITE,  s.  f.  (  méd.) 
Inflammation  simultanée  de  l'estomac  et 
du  larynx. 

GASTROLÀTRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(néol.)  11  se  dit  familièrement  Des  per- 
sonnes qui  attacbuul  une  très -grande 
importance  à  la  manière  dont  elles  se 
minrrissenl.  C'est  un  gastroiàtre.  Cette 
femme  devient  gnstnhilre. 

GASTROLAIRIE.  s.  f.  (néol.)  Pas- 
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sion  de  la  bonne  chère  ;  folie  des  gas- 
trolâtrcs. 

GASTROLOBE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
de  la  Nouselle-Hullande. 

GASTROLOGIE.  s.  f.  (néol.)  Science 
qui  traite  de  l'art  culinaire  et  de  tout  ce 
qui  s'y  rafiporte. 

GASIROLOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(oéol.)  Qui  a  rapport  à  la  gastro'ogie. 

GASTROMALACIE.  s.  f  (méd.)  Ra- 
mollissemetit  de  la  membrane  muqueuse 
de  l'estomac. 

G.\STROMANCIE.  s.  f.  (ant.)  Art  de 
deviner  l'avenir  d'après  les  figures  qui 
se  forment  dans  des  vases  à  large  ventre 
remplis  d'une  eau  limpide.  Ces  vases 
étaient  appelés ,  Gastrum,  Voy.  Eitgas- 

TRITE. 

GASTROMANCIEN,  lENNE.  adj.  et 
s.  (ant.)  Qui  a  rapport  à  la  gastromancie. 

1  Celui,  Celle  qui  pratique  la  gastro- 
mancie. 

GASTROMANE.  s.  et  adj.  des  2  g. 
(néol.)  Celui ,  celle  qui  se  livre  à  la  gas- 
tromanie. 

GASTROMANIE,  s.  f.  (  néol.  )  Il  se 
dit  de  L'amour  de  la  table  poussé  jusqu'à 
la  folie;  ou  par  exagération,  d'Un  goût 
fort  prononcé  pour  la  boime  chère. 

GA.STKOMELE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
qui  a  des  membres  accessoires  insérés  sur 
l'abdomen. 

GASTROMÉLIE.  s.  f.  (anat.)  Inser- 
tion de  membres  surnuméraires  sur  l'ab- 
domen, ^ 

GASTROMÉLIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  qui  offrent 
les  caractères  de  la  gaslromélie. 

GASTR.OMÉLIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  se  rapporte  à  la  gaslromélie. 

CASTRO  -  MENINGINIQUE.  adj, 
des  1  g.  (méd,)  Qui  a  rapport  à  l'estomac 
et  à  la  pie-mère. 

G  ASTRO-MÉNINGINITE.  s.  f,  (méd.) 
Inflammation  simullauée  de  l'estomac  et 
de  la  pie-mère. 

CASTRO  MÉNINGIQUE.  adj.  des  2 
g,  (méd.)  Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  à 
la  dure-mère, 

GASTRO-MÉNINGITE,  s.  f.  (  méd.) 
Inflammation  simultanée  de  l'estomac  et 
de  la  dure-mère. 

GASTRO-MÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(  méd.  )  Qui  appartient  à  la  gaslro-mé- 
trite. 

GASTRO-MÉTRITE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation simultanée  de  l'estomac  et  de 
la  matrice. 

GASl'RO-MUQTTEUX,  EU.SE.  adj. 
(  méd.)  Il  se  dit  Des  maladies  dans  les- 
ouelles  il  y  a  gastrite  et  surabondance  de 
sécrétion  muqueuse. 

GASTROMYCIEN,  lENNE.adj.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  champignons  qui  sont  glo- 
buleux ou  sphéroïdes.  J  Gastromycicns. 
s.  m.  pi.  Famille  de  champignons. 

GASTRONECTE.  adj.  dès  2  g.  (zool.) 
Qui  nage  à  l'aide  du  ventre.  ||  Gastro- 
nectes.  5.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

CASTRO-NÉI'HRITE.  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  simullauée  de  l'estomac  et 
du  rein. 

CASTRO -NÉPHRITIQUE.  adj.  des 

2  g.  (méd.)  Qui  offre  les  symptômes  de 
la  gastro-iu'-phrite. 

G.\STRO-()ESOPHAGIQLTE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  se  rapporte  à  l'eslomac 
et  à  l'œsophage. 

GASTRO-OESOPHACITE.  9.  f.  (méd.) 
Inflammation  simultanée  de  l'estomac  et 
de  l'opsophage. 

GASTROPACHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  lépidoptère». 
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CASTRO -PÉRICARDIAQUE.  adj. 
des  2  i;.  (méd.)  Qui  se  rappoite  à  l'esto- 
mac et  911  pcrirai'de. 

GASTRO-PÉRICARDITE.  s.  f.  (méd.) 
Innaniiiialion  siniullanée  de  l'eslomac  et 
du  pcncarde. 

GASTRO-PÉRITONIQUE.  adj.  des  a 
g.  (mcd.)  Qui  se  rapporte  à  l'estomac  et 
au  pi'riloine. 

G.A.STRO-PÉRITONITE.  s.  f.  (méd.) 
luflammation  simultanée  de  l'estomac  et 
du  péritoine. 

GASTRO-PHARTNGIQUE.  adj.  des 
1  g.  (méd.)  Qui  se  rapporte  à  l'estomac 
et  au  pharynx. 

GASTRO-PHARTNGITE.  s.  f.(méd.) 
InCammation  simultanée  de  l'estomac  et 
du  pharvox. 

GASIrO-PHRÉNIQUE.  adj.  des  î  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  l'estomac  et  au 
diaphragme. 

GASTROPLACE,  s.  m.  (zool.)  Mol- 
lusque des  mers  de  la  Chine. 

GASTRO-PLATTPODE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'oiseaux  qui  ont  le  corps 
en  équilibre  sur  des  pattes  largement  pal- 
mées. Il  Gastro-platjpodes.s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux. 

GA.STRO-PLEURÉSIE.  s.  f.  (  méd.  ) 
Inflammation  simultanée  de  l'estomac  et 
de  la  plèvre. 

GASTRO-PLEURÉTIQUE.    adj.   des 

1  g.  (méd.)  Qui  concerne  la  gastro-pleu- 
résie. 

GASTRO-PNEUMONIE,  s.  f.  (méd.) 
Inflammation  simultanéj  de  l'estomac  et 
du  poumon. 

GASTRO-PNEUMONIQUE.  adj.  des 

2  g.  (méd.)  Qui  se  rapporte  à  la  gastro- 
pneumonie. 

GASTROPODE  (zool.).  roy.  Gastk- 

ROPODE. 

GASTRO-PYLORIQUE.  adj.  des  a  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  l'estomac  et  au 
pylore. 

GASTRORAPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(chirurg.)  Qui  a  rapport  à  la  gasirora- 
phie.  yoy.  G»sTiiOR*rBiE  au  Dicl. 

GASTRORRILAGIE.  s.  f.  (méd.)  Hé- 
mon  hagie  par  la  surface  interne  de  l'es- 
tomac. 

GASTRORRHAGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  gastrorrhagic. 

GA.STRORRHÉE.  s.  f.  (  méd.)  Vo- 
missement nAïqueux  chroniipie. 

GASTRORRHÉIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  se  rapporte  à  la  sasirorrhée. 

G.ASTROSE.  s.  f.  (  méd.)  Maladie  de 
l'estomac  en  général. 

GASTRO-SPLÉNIQUE.  adj.  des  a  g. 
(  anat.)  Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  à  la 
raie. 

•  GASTRO-SPLÉNITE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation simultanée  de  l'estomac  et 
de  la  rate, 

GASTROTHÈQUE.  s.  f.  (zool.)  Mem- 
brane qui  recou%re  l'ahdomeu  des  chry- 
salidc<. 

GASTRO-THORACIQUE.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'I.'n  muscle  de  la 
partie  inférieure  du  tronc. 

GASTROTOMIQUE.  adj.  des  a  g. 
(  cliirtirg.  )  Qui  a  rapport  à  la  gastroto- 
mic.  yoy.  GASTROTOMtr.  au  Dict. 

GASTRO-ÏUBOTOMIE.  s.  f.  (chi- 
rurg.)  Opération  césarienne  compliquée 
de  l'inrisinn  de  la  trompe  de  Eallope. 

OASTROTi;iîOTOMIQtIR.  adj.  .les 
a  g.  (rhiriirg.)  Qui  appartient  à  la  gas- 
tro-tnhotomie. 

G.VSTRU.IJKHTRITE.  s.  f.  (méd.) 
Inflannnalinn  simultanée  de  l'estomac  et 
de  l'uiclr.-. 
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GASTRO-URÉTRITtOUE.  adj.  des 
a  g.  (  méJ.)  Qui  concerne  la  gastro-uré- 
trite. 

GASTRUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Espèce 
de  Tase  a  large  ventre,  ^oy.  Gastro- 

MATfCrK. 

GASTURE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Dévasta- 
tion. 1  Ravage. 

GASULE.  s.  m.  (relation)  Soldat  de  la 
garde  particulière  des  chérifs  de  Fez , 
Maroc,  etc. 

GAT.  s.  m.  (marine)  Escalier  pratiqué 
sur  une  cote  escarpée  pour  arriver  à  un 
embarcadère. 

GÂT.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  de 
L'action  de  gâter,  de  faire  du  dégât.  Voy. 
Gast. 

GAT.\N.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  co- 
quille bivalve. 

GATANGIER.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Squale  roussette. 

GATCHINA  ou  G.ATTCHIS  (géogr.). 
Yille  de  Russie  ,  gouvernement  de  Saint- 
Pétersbourg.  Beau  palais  impérial,  sé- 
jour favori  de  Paul  I".  7,000  âmes. 

GATE.  s.  m.  (auc.  T.  milil.)  Machine 
de  guerre  qu'où  nommait  aussi ,  Chat, 

'GATEAU,  s.  m.  ProT.,  Je  ne  mangt 
pas  mon  gâteau  dans  ma  poche  ,  Je  don 
nerai  une  part  du  profil  à  ceux  qui  m'ont 
procuré  l'affaire.  1  Gâteaux  sacrés  (aiil.), 
se  dit  Des  pâtisseries  que  l'on  employait 
dans  les  sacrifices,  en  leur  donnant  des 
formes  et  des  préparations  diverses.  On 
les  désignait,  en  latin  et  en  grec,  par  dif- 
férentes dénominations,  telles  que  BouSj 
Fornax,  etc.  ||  Gâteau  (technol.),  Masse 
de  métal  qui  se  fige  dans  le  fourneau, 
après  avoir  été  mise  en  fusion. 

GATE-PAPIER.  s.  m.  Il  se  dit  fami- 
lièrement d'Un  mauvais  écrivain. 

GÂTERIE,  s.  f.  (néol.)  Action  de  gâ- 
ter. Il  Cajolerie  ;  petits  soins. 

GATERIN.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mers  d'.Arabie. 

G.ATES  ou  GHATTES.  s.  f.  pi.  (géogr.) 
Les  deux  chaînes  de  montagnes  sur  les- 
quelles s'appuie  le  plateau  du  Dékhan, 
au  sud  de  l'Hindoustan,  qu'elles  couvrent 
en  grande  partie.  Les  Gates  occirlentalcs 
s'étendent  à  l'O.  du  plateau  ;  les  Gales 
orientales  au  S.  E.  On  estime  que  leurs 
sommets  les  plus  élevés  ont  près  de 
3,000  mètres  de  haut. 

GÂTF.-S.AUCE.  5.  m.  Marmiton;  mau- 
vais cuisinier. 

GÀTE-TOUT.  s.  m.  Il  se  dit  familiè- 
rement des  Gens  excessivement  mal- 
adroits. 

GÀTT.UR,  EUSE.  s.  Il  se  dit  familiè- 
rement pour.  Celui ,  Celle  qui  gâte.  Gd- 
leur  d'enfants.  Les  graiid'mères  sont  des 
gâteuses  d'enfants, 

G.ATH  (géogr.  anc.).  "Ville  des  Philis- 
tins, à  l'est  de  Jamnia.  Patrie  du  géant 
Goliath. 

GATINAIS.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  pays 
de  France ,  compris  en  partie  dans  l'Ile  de 
France,  en  partie  dans  l'Orléanais.  Le 
Gâtinais français ,  capitale  Kcmours ,  est 
dans  le  département  de  Seine-et-Marne; 
le  Gâtinais  Orléanais  ^  capitale  Montar' 
gis,  qui  rvufermalt  le  Puisaye,  est  com- 
pris dans  les  départements  du  Loiret,  de 
la  Nièvre  et  de  l'Yonne. 

GAtINK  ou  GA.STINE.  s.  f.  (géogr.) 
Ancien  petit  pays  de  Franre,  diius  le 
haut  Poitou.  Capitale,  Parihenay.  La 
Gâlinc  fait  aujourd'hui  partie  du  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres,  f^'oy.  Gastihi. 

GATON.  s.  m.  (marine)  Bâton  dont 
on  se  sert  pour  faciliter  le  cummcttage 
des  gros  cordages. 
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GATTAIR.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
Sarcelle. 

GATTE.  s.  f.  (marine)  Partie  du  pont 
située  à  l'avant  d'un  bâtiment,  et  dis- 
posée de  manière  à  retenir  l'eau  que  les 
coups  de  mer  lancent  sur  le  pont. 

GATTOKUGINE.  s.  f.  (zool.)  Poisson 
de  la  Méditerranée. 

GATTUS  et  GATUS  (anc.  T.  milit.). 
roy.  Gâte. 

GAITONE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

G.iU.  s.  m.  (V.  lang.)  Moulin  à  fouler 
les  draps.  \\  Gau  (pèche),  se  dit  de  L'esto- 
mac de  la  morue.  Les  pécheurs  l'appel- 
lent, Meulette, 

GAUBESON,  GAUBESSON  et  GAU- 
BISSON.s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Anciennes 
formes  du  mot  Gambeson, 

GAUCH.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  souci, 
fleur  des  champs. 

'GAUCHE,  adj.  des  a  g.  (hisl.  relig.) 
Il  s'est  dit,  dans  l'Église  grecque,  des 
Novatiens.  f^oy.  ce  mot.  |]  Colé  gauche 
(hist.) ,  Place  d'honneur  chez  les  anciens 
peuples  d'Orient.  Cela  vient  de  ce  que 
le  côté  gauche  était  sans  défense ,  les 
Orientaux  portant  le  poignard  à  droite, 
en  sorte  qu'on  n'y  plaçait  que  les  per- 
sonnes en  qui  on  avait  confiance.  |{  Gau- 
che (polit.)  ,  dans  les  chambres  françai- 
ses. Côté,  parti  de  l'opposiliou.  |1  Centre 
gauche^  Bancs  de  la  chambre  où  siègent 
les  membres  qui  ne  font  qu'uue  opposi- 
tion modérée.  B  Extrême  gauche.  Banc 
de  la  chambre  où  siègent  les  membres 
entièrement  opposés  uon-seulement  à  la 
marche  du  ministère,  mais  souvent  même 
aux  principes  fondamentaux  du  gouver- 
nement. Voy.  Droite.  ||  Surface  gauche, 
yoy.  Sdrface. 

GAUCHE -FER.  s.  m.  (bot.;)  Nom 
vulgaire  du  Souci  des  vignes. 

GAUCHISSAGE.  s.  m.  (technol.)  Dé- 
faut d'une  poterie  qui  se  déforme  en 
gauchissant. 

GAUCHO,  adj.  et  s.  ra.  (géogr.)  Nom 
d'un  peuple  d'origine  espagnole,  dissé- 
miné dans  les  pampas  du  gouvernement 
de  Buénos-Ayrcs,  et  dont  la  principale 
occupation  est  de  garder  de  nombreux 
troupeau.x  de  bétes  à  cornes  et  de  che- 
vaux sauvages.  Les  Gauchos  sont  très- 
hospitaliers. 

GAUCHOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Moulin 
à  foider  le  drap. 

GAUCOURTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  robe  courte  d'enfant.  Pour  robe  lon- 
gue ,  gaucourte  et  chaperon. 

GAUD.  s.  m.  (V.  lang.)  Bois,  roy, 
Gaudiîie. 

G.AUDAGE.S.  m.  (technol.) Immersion 
d'une  étoffe  dans  le  bain  de  gaude. 

GAUDÉ.  s.  m.  Il  s'est  dit  familière- 
ment pour.  Une  petite  oraison.  On  lit 
dans  Gresset  :  L'oiseau yil  iju'il  de- 
vait oublier  pour  toujours  Tous  les  gau- 
dés  fjui  farcissaient  sa  tête. 

GAUUEEILLAUX.  s.  m.  (V.  lang.) 
Tripes  ;  boyaux  de  bccuf  gras  ;  gras  dou- 
ble. Ce  mot  a  été  employé  par  Rabelais. 

GAUDENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Plaisir; 
jouissance,  g  Gaudence  (anc.  coût.).  Pos- 
session. Il  Gaudence  d'héritage.  Espèce 
de  bail  emphytéotique. 

GAIIUENS  (SAINT-)  (géogr.).  Ville 
de  France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  la  Haute-Garonne. 
Fabriques;  mulets;  conmierce  avec  l'Es- 
pagne. Patrie  de  saint  Réniond ,  fonda- 
teur de  l'ordre  de  Calatrava.  Giuoo  ha- 
bitants. 

OAUDERON.  s.  m.  (technol.)  Il  s'est 
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dit,    chez   les    repasseuses,   de    Petit 
tuyaux  formés  par  le  fer  au  linge.  Foy 

GODROIT, 

GAUDEKONNER.  v.a.  (techno\.)For 
mer  des  gauderons.  Voy.  Godroshet. 

CrAUDEROifnÉ,  £E.  part. 

GAUDICHAUDIR.  s.  f.  (bot.)Ceiir. 
de  plantes  d'Amérique. 

GAUDIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chansor 
gaillarde.  ||  Fable  ;  récit  joveu.v. 

GAUDINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bois;fn| 
rêt  ;  parc;  bocage.  Cil  arbres  -verts  pa,\ 
ces  gaudines  Leurs  paveiltons  et  U. 
courtines ,  De  leurs  raims  sur  eux  esitn 
doient  (R.  de  la  Rose). 

GAUDINIE.  s.  f.  (bot.  )  Genre  de 
plantes  graminées. 

*GAUD1R(SE).  v.  pers.  (V.  lang.)  Se 
réjouir;  se  divertir.  Li  oisel  qui  se  gau- 
dissent.  '• 

GAUDISSERIE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Fhi-i 
sanlerie.  ||  Moquerie  ;  raillerie. 

GAUDISSEUR  ou  G.AUDISSEOtt.  s. 
et  adj.  m.  (V.  lang.)  Plaiiant.  ||  RaiUeui'; 
moqueiu".  fl  Séducteur  de  femmes,      t 

GAUFOU.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Cor- 
ruption du  mot  Couvre-feu  ,  Signal  de  la 
retraite.  ' 

GAUFRAGE,  s.  m.  (technol.)  AclHiii 
de  gaufrer  les  étoffes. 

'GAUFRE,  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  coquilles. 

G.AUFROIR.  s.  m.  (technol.)  Instni- 
meni  qui  sert  à  gaufrer  les  étoffes.     J 

GALGAMÈLÉS  (géogr.  anc).  Village 
de  l'Assyrie,  près  d'.Arbeles.  •> 

GAUGE. s.  f.  (anc.  coût.)  Espèce  de 
mesure  pour  les  liquides, 

GAUGIER.  v.a.  (anc.  coût.)  Mesurer 
avec  la  gauge.  * 

Gaogik,  Et.  part. 

GAUJOUX,  OUSE.  adj.  (V.  long.) 
Joyeux.  I  Agréable;  plaisant. 

GAULADE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Coup  de 
gaule.  ^ 

GAULE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Grande  con^ 
Irée  d'Europe  entre  I  Océan,  les  Pyrénées, 
les  Alpes,  la  Méditerranée,  et  le  Rliiii. 
Elle  était  babitce  par  un  grand  lioin- 
bre  de  peuples  celles,  vascons  on  germa- 
niques, dont  les  noms  sont  indiqués  dans 
les  artiiles  qui  concernent  les  grandes 
divisions  de  la  Gaule.  La  Gaule,  qne 
l'on  appelle  fréquemment  les  Gaules,» 
divisait ,  sous  l'empire  romain  ,  en  GauU 
Belgique  ,  ou  Supérieure,  Gaule  Celliqat 
ou  Lyonnaise,  Gaule  .aquitaine,  et 
Gaule  Narbonnaisc.  Foy.  Eelgiqo»  , 
Ltowkaise  ,  Aquitaibe  et  Narbomkais». 
Les  Romains  désignaient  ces  quatre  gran- 
des divisions  sous  le  nom  de  Gaule  trans- 
alpine ou  ultérieure.  |{  Gaule  cisalpine 
ou  cilérieure  ,  Partie  septentrionale  de 
l'Italie ,  où  une  tribu  gauloise  s'était  éta- 
blie. La  Gaule  cisalpine ,  traversée  par  le 
Padiis  ou  Pô ,  .se  divisait  en  Gaule  tram- 
padaneau  nord  du  Pô  ,  à  l'ouest  de  la  Vé- 
uétie,  et  Gaule  cispadane,  entre  le  Pôel 
le  Rubiron.  On  donnait  à  la  Gaule  cis- 
alpine l'cpithélc  de  Togata  (revêtue  da 
la  loge  )  ;  à  la  Narbonnaise ,  le  surnook 
de  Uraccata  (  revêtue  de  braies  ) ,  et  à 
la  Gaule  celtique ,  celle  de  Comata  (che- 
velue). 1  Golfe  des  Gaules,  Golfe  de  la 
Méditerranée,  au  S.  de  la  Gaule  Iront- 
alpine.  Anjutird  hui ,  Golfe  de  Lfon,  f 
Détroit  des  Gaules  ,  Détroit  .situe  entra 
la  Gaule  et  l'ile  de  Bretagne.  Aujourd'hui* 
le  Pas-de-Calais,  jj  Gaule  gothique, 
.s'est  dit  Du  Languedoc,  après  l'invasioU 
des  Golhs.  ||  Ga<de  subalpine,  s'est  dit 
Un  Piémont.  [  Gaule  viennoise ,  Nom 
qui  fut  donne  ,  lors  de   la  déraïUncc  do 
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empire,  à  la  partie  Je  la  Gaule  qu'on 
ippelail  aiipnravaiil  Karhonnnhe.  for. 
ViEHifOisE.  Il  Royaume  He  la  Gaule  cis- 
tlpine  {\ms>.).  Nom  qui  a  élé  donné  au 
royaume  de  la  Boiirgopne  trau'ijiiraiie. 
fôy.  BocaooGSE.  I  l.rs  Gaulfs,  se  dit 
quelquefois  pour,  La  Fraiire,  dans  le  sljle 
poétique  et  dans  le  burlesque.  Le  mo- 
I  nargue  des  Gaules.  \\  Il  porte  sur  les 
I  épaules  ,  les  armes  du  roi  des  Gaules  , 
anc.  ex|ir.  proï.,  Il  a  été  marqué  avec 
le  fer  rouge  portant  l'enipreinle  d'une 
fleur  de  lis. 

•GAULE,  s.  f.  (féod.)  Donation.  1 
Impôt,  taille,  ce  qu'on  paye  à  son  sei- 
gneur pour  la  proleclion  qu'où  en  reçoit. 
Gaule,  yoy.  Gave.  ||  Main  de  la  gaule 
(manège),  La  niaiu  droite  du  ravalier, 
«elle  qui  tient  la  honssine.  Q  Présenter 
la  gaule,  chez  les  maquignons.  Saluer 
avec  la  honssine  les  personnes  qui  vien- 
nent visiter  leur  érurie.  {  Aider  de  ta 
gaule,  Eii  frapper  légèrement  sur  l'épaule 
du  clie<al.  J  Gaule  (pèche),  Manche  de 
Ja  ligue.  1  Gaule  de  pompe  (marine). 
Levier  an  moyen  duquel  ou  meut  le  pis- 
ton de  la  pompe. 

GAL'LFTTE.  s.  f.  (pèche)  Gaule  me- 
nue et  pliante  avec  laipielle  ou  arrête  le 
bord  du  filet  nommé  houleux. 

GAULIÈRE.  s.  f.  (V.  laug.)  Course.  || 
Ëgareuient. 

•GAULOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.  et  elbuugr.)  Hahilaut  de  la  Gaule. 
On  divi>ait  les  Gaulois  en  trois  grandes 
nations  :  les  Belges  311  nord ,  les  Aquitaifis 
au  sud-ouest,  et  les  Celtes  dans  le  reste  de 
la  Gaule.  Les  premiers  paiaissenl  èlre  de 
race  germanique;  les  seconds,  de  la  race 
des  Vascoiis  ou  Basques.  Les  Gaulois 
plaieul  partagés  eu  une  foule  de  petits 
tiats,  liaus  chacun  desquels  on  trouve 
trois  classes:  les  druides  ou  piéires;  les 
nobles  ou  chevaliers,  et  le  peuple,  qui, 
SK  divisoni  par  clientèles,  vivait  sous  le 
r.irouage   des    nobles.   L'autorité   était 

•  rcée  dans  chaque  Etat  gaulois  par  un 

1  cil  composé  de  druides  et  de  nobles. 
N  les  circouslanccs  importantes,  les 
;'lades^rt«/o/je.c  forniaieul  entre  elles 
louftdérations  sous  l'influence  des 

nies.  Les  femmes ^au/o/jcj  jouissaieul 

e  grande  cunsidèration  et  étaient  ad- 

?iiiscs  dans  les  conseils.  ||  Les'  Gaulois 
\n  irmt  Rome  en  3S7  av.  J.  C.  Une  autre 
ainice  gauloise  pilla  le  temple  de  Del- 
phes en  î7».  roy.  BRESuel  Gai.ate.  Les 
Gaules  ayant  élé  conquises  par  J.  César, 
e»i  57  av.  J.  C,  les  Gaulois  vécurent  sous 
la  dumiuaiiuu  romaine  jusqu'à  l'invasion 
des  Francs,  foy.  Khaxc.  jj  Gaulais,  se 
dit  inquopremeut  Des  Français  du  movcn 
ige.  Il  Gaulois,  s.  m.  (lingiiist.)  Ungue 
parlée  par  les  anciens  Gaulois,  surluni  au 
centre  des  Gaules,  cl  renqilacée  succes- 
sivement par  le  lalin,  le  roman  et  le 
français.  Le  gaulois  parait  élre  un  dia- 
lecte rellique.  Il  Gaulois,  se  dit  inipro- 
premenl  Du  vieux  français. 

GAULON  fgèogr.  anc).  Ville  de  re- 
fuge, dans  la  deuiilrihu  orientale  de  Ma- 
nassc.  Ou  dit  aussi ,  Gaulan  ou  Golan. 

GAULOS  (  géogr.  anc.  ).  Ile  au  nord- 
ouest  de  Malte.  Aujourd'hui  Gozzo. 

GAULT.  s.  m.  (  V.  laug.  )  Forèl.  || 
Jeune  buis;  taillis.  Cercliant  prés  et  jar- 
dins et  gaults  (Rom.  de  la  Rose) 

GAULTHÉRIE.  s.  f.  (  bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

GAULTIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Paysan; 
bahitaul  d'i foret,  g  Bdcherou. 

GALLTRER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Voler.  Il  Tromper;  ruser.  Toujours  Irom- 
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peur  aullruy  en  gaultrc  (TilIon).||  Errer.  1 
Il  Se  cacher. 

Gaci.tré,  ée.  part. 

GAULX.  s.  m.  (V.  lang.)  Gaulois.  Lfs 
Gaulx  avant  cette  perdition  ,  Qui  d'É- 
nens  vindrent  en  Italit^tte  (P.  Deschamps). 

GAUMINE.  s.  f.  Mariage  à  la  gau- 
mine  (  anc.  jurispr.  ),  Marivige  que  l'on 
cuntraclait ,  en  présence  d'un  piètre, 
mais  malgré  lui  et  sans  qu'il  bénit  les 
époux. 

GAUPERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit,  très-fa- 
milierenient ,  pour.  Saloperie. 

GAUPINET  ,  En  E.  adj.  et  s.  Vieux 
mot  qui,  selon  Borel,  s'est  dit  pour,  Fai- 
néant. 

GAUR.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  bruant. 

GAURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme  dis- 
solue. Il  Gaure  (géol.) ,  Nom  vulgaire  du 
granit  tendre  et  désagrégé  (|ui  se  laisse 
attaquer  par  le  pic.|| <în«re  (bot.).  Genre 
de  plantes  d'Amérique  et  delà  (]bine. 

GAURE.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  comté 
de  Fiance,  dans  le  bas  Arma;^nac,en 
Gascogne;  aujourd'hui  dans  le  départe- 
ment du  Gers,  Chef-lieu  ,  Pleurance, 

GAURIC  ou  GAURIE.  s.  m.  (croyan- 
ces popiil.)  Nom  de  certains  esprits,  ob- 
jets des  craintes  superstitieuses  ii^s  ha- 
bitants de  la  basse  Bretagne. 

GAURIDE.  n.  pair,  (hisl.or.)  Mem- 
bre d'une  dynastie  qui  a  régné  dans  la 
Perse,  depuis  l'an  r  i5o  ,  jus'pi'en  1214  ; 
elle  fut  fondée  par  Hussein  Gauri ,  sur 
les  ruines  de  la  dynastie  des  Gaznévides. 
Les  Gatirides  ftirenl  remplacés  par  la  dy- 
nastie des  Khovarezmiens. 

GAURLOT.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ja- 
velot. 

GAURUS.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Mon- 
tagne de  Campanie,  célèbre  par  ses  vins. 

GAUSAPF.  s.  m.  (aul.  lom.)  Espèce 
de  vêtement  nu  demauleau  velu  d'un  seul 
coté.  Le  gauscpe  parait  èlre  uii  vêlement 
oriental;  sur  les  monuments  roniaius, 
c'est  la  niaïque  distinctive  d'un  roi  caplif 
dace  on  parihe. 

GAL'S.SE.  s.f.Il  s'est  dit  familièrement 
d'Une  mauvaise  plai-saiilerie,  d'Un  men- 
songe. C'est  une  gausse.  Les  écoliers  em- 
ploient encore  ce  mot,  et  prononcent 
Gosse. 

GAUTAJVIA.  n.   pr.  m.  (mylh.   ind.) 

P^Oy.  GOTAMA,    GOTAMA. 

GAUTEREAU.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Geai. 

GAU1  IhR.  s.  m.  (hist.)  Nom  des  pay- 
sans normands  qui ,  dans  le  16'  siècle, 
avaient  pris  les  armes  pour  se  défendre 
contre  le  brigandage  des  gens  de  gueire, 
et  q!ii  se  rangèrent  ensuite  du  parti  de 
la  Limie.  \.^s  gautiers  furent  enlièremenl 
défaits  par  François  de  Ronrhon,  duc  de 
Moitlpeusier,  en  iSSg.  ^oy.  Gaultier. 
Q  C'est  un  fin  gantier,  anc.  expr.  prov., 
C'est  un  huiiime  entendu,  qui  fait  bien 
ses  affaires.  ||  Gautier  (navig.).  Espèce  de 
vanne  ou  d'airèt  pratiqué  ilaiis  les  riviè- 
res où  l'on  llolle  à  bois  peidu. 

GAVACHE.  s.  m.  Mol  lire  de  l'espa- 
gnol, et  qui  signiGe  Un  homme  misérable 
et  mal  véiu. 

GAVASSINE.  s.  f.  (  technol.  )  Ficelle 
qui  fait  partie  du  méfiera  tisser  les  soie- 
ries. 

GAVASSINIÈRE.  s.  f.(leclinol.)  Ficelle 
plus  grosse  ipie  la  gavassiuc  et  passant 
dans  une  bourle  au  milieu  de  celle-ci. 

GAVAUCHE.  s.  m.  (  marine)  Désor- 
dre. Tout  en  gavauclie.  \\  On  l'emploie 
aussi  comme  adj.  f^aisseau  gavnttchc. 

GAVK.  s.  m.  (géogr.)  Il  se  dit,  dans 
l'ancien  r.èarn  ,  d'Un  cours  d'eau  ,  d'Un 
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ruisseau.  Le  gave  de  Pau.  Le  gave  d'O 
/<ron.j|II  scdil  quelquefois  Du  pays  même 
que  traverse  iM\  de  ces  ruisseaux. 

GAVE.  K  f.  (V.  lang.)  Grève;  rivage. 

I  Gave  (fcod.).  Droit  que  les  vassaux 
et  tenanciers  des  églises  payaient,  soit 
en  denrées,  soit  en  argent,  aux  seigneurs 
qui  s'étaient  déclarés  protecteurs  de  ces 
églises. 

GAVELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Res- 
serré; ramassé.  ||  Caché. 

GAVELET  ou  GAVELKTND.  s.  m. 
(Iiisl.)  Coutume  de  certaines  parties  de 
l'Angleterre,  d'après  laquelle  l'héritage 
se  partageait  entre  les  mâles.  Le  Gavel- 
kynd  exislail  dans  le  comté  de  Kent.  0 
Tentire  de  gavelkynd.  Terre  que  l'on  oc- 
ciipail  eu  vertu  de  la  coutume  dite  Ga- 
Tclkyiid. 

GAVELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Javelle.  H 
Botle  de  sarments. 

GAVENIER.  s.  m.  (  féod.  )  Officier 
préposé  à  la  recelte  des  droits  de  gave. 

CAVENNE  (féod.).  Vuy.  GavL 

GAVERiOT.  s.  m.  (V.laiig.)  Javelot. 
Et  reçut  gaverlot  et  dard  (  R.  de  Kriit.). 

Ga'veTIE.  s.  f.  (comm.)  Liiigoi  d'or 
on  d'argent  préparé  pour  cire  mis  à  la 
filière. 

GAVIAL,  s.  m.  (zool.)  Çenre  de  cro- 
codiles. 0  E-spèce  de  poisson. 

G.iVIAN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  mouette. 

GAVII'EAU.  s.  m.  Terme  que  les  ma- 
rins des  côtes  de  Provence  emploient  au 
lieu  du  mot  Bouée. 

GAVON.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine). 
Petit  cabinet  placé  vers  la  poupe  d'un 
navire. 

GAVSCHID.  s.  m.  (  mylh.  or.)  Nom 
d'un  serpent  monstrueux  qui  désola  la 
Perse,  sous  le  règne  de  Cai-Khosru,  et 
que  ce  prince  tua  de  sa  propre  main. 

GAT.  s.  m.  (V.  laug.)  Geai;  oiseau. 

GAY.  GATE.  adj.  Ancieune  ortho- 
graphe du  mot  Gai.  \  Lance-gaye ,  Es- 
pèce de  lance  courtoise.  Quelques  auteurs 
<liseut  Lance'gage.  ||  Gay.  s.  m.  (pèche) 
Nom  que  l'on  donne  au  hareng  qui  n'a 
ni  laile  ni  ceiifs.  Ou  dil  aussi,  Gai,  et  Ha- 
reng gai.  foy.  Gai. 

G.A.YA  (géôgr.).  Ville  de  l'Hindûiislan 
anglais,  présidence  de  Calcutta ,  célèbre 
par  son  temple  de  Vichnuu,  où  se  ren- 
dent annuellement  100,000  pèlerins. 
40,000  habilanls. 

GATER,  v.  a.  (V.  lang.)  Faire  passer 
le  gué.  Il  Abreuver;  mener  au  gué  d'une 
rivière.  De  Ceaupourgayer  les  clievair/x 
(Coqnillarl). 

Gayé,  ée.  pari. 

GATERIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Joie;  plai- 
sir; gaieté.  Par  soûlas  et  par  gayerie 
Toute  saine  et  toute  guérie  (  Rom.  de  la 
Rose  ). 

GAYETIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Joueur 
de  cornemuse. 

GATLUSSACIE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau d'Amérique. 

GATOLE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Cage. 

GATT.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Guet. 

GA T V E.  adj.  des  2  g.  (cont.  de  Norm.) 

II  se  disait  Des  épaves.  Des  choses  éga- 
rées, qui  ne  sont  réclamées  parpeisouue. 

*GAZ.  s.  m.  (7aj /7o/-/a/</(lecliiml.), 
Gaz  propre  à  l'éclairage ,  que  l'on  distri- 
bue an  domicile  des  personnes  qui  eu 
fout  usage.  Le  gaz  portatif  non  compri- 
mé se  transporte  dans  Paris  ,  sur  d'énor- 
mes voilures. 

GAZA  (géogr.  anc).  Ville  de  Phéni- 
cie .  au  S.,  capitale  d'une  des  cinq   sa- 
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trapios  des  Pliilistius.  ||  Gaza.  Voy.  Ga- 

ZACA. 

GAZACA  ou  GAZA  (  géogr.  anc  ). 
Ville  de  Médie,  dans  l'.^lropalèiie;  cette 
ville  fut  le  séjour  d'été  des  rois  de  Perse. 
Aujourd'hui,  Tauris. 

GAZAGUAIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Espère  de  javelot,  qu'on  appelait  aussi, 
Arzegaie. 

GAZAILLE.  s.  f.  (anc.  cont.)  Louage 
de  bétail  pouvant  servir  au  labourage. 
Contrat  de  gazaille. 

GAZANIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Boniie-Espérance. 

GAZARE.  s.  m.  (Iiist.  relig.)  Membre 
d'une  secle  chrétienne  qui  prit  naissance 
à  la  fin  du  12"  siècle,  dans  la  ville  de 
Gazare  en  Dalmalie.  Cette  secle  parta- 
geait les  opinions  des  Vandois  et  des 
Albigeois.  Elle  croyait  de  plus  qu'aucune 
puissance  humaine  n'a  le  droit  d'infliger 
la  peine  de  mort. 

GAZE.  s.  f.  Trésor.  Mot  que  les  Grecs 
et  les  Latins  ont  tiré  de  l'ancien  persan, 
et  qui  été  francisé  par  Rabelais. 

GAZÉEN,  ENNE.  adj.  el  s.  (hist.) 
Nom  par  lequel  plusieurs  historiens  dé- 
signi'Ut  les  habitants  de  Gaza. 

GAZÉIFIABLE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Qui  est  susceptible  de  se  convertir  ea 
gaz. 

GAZÉIFICATION,  s.  f.  (chimie)  Ré- 
duction d'un  corps  à  l'état  de  gaz. 

GAZÉITÉ.  s.  f.  (  chimie  )  Propriété 
(|u'out  certains  corps  d'exister  à  l'état 
gazeux. 

•GAZETTE,  s.  f.(metroI.)  Très-petite 
monnaie  de  Venise.  ||  ^02e«e  (technol.), 
se  dil  Des  étuis  dans  lesquels  on  met  les 
pièces  de  porcelaine  pour  les  enfourner. 

G.iZEUR.  s.  m.  (nèol.)  Celui  qui  sait 
gazer,  déguiser  des  choses  trop  libres.  La 
Fontaine  est  un  aimable  gazeur. 

GAZI.  s.  m.  (relation)  Nom  des  pré- 
Ires  des  gaiires  en  Perse. 

GAZIE.  s.  f.  (relation)  Tribut  que  les 
juifs  payent  dans  le  royaume  de  Yei.Voy. 
Gazca. 

GAZIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Tuteur 
nommé  par  testament.  ||  Exécuteur  tes- 
tauipulaire. 

•GAZIÈRE.  s.  f.  (  technol.  )  Ouvrière 
en  gaze. 

GAZNA  (géogr.).  Voy.  Gbaz.na. 

GAZNÉVIDE.  n.  pair.  (hisl.  or.) 
Membre  d'une  dynastie  qui  a  régné  dans 
la  Peise  et  dans  les  Indes,  de  994  ou 
997,  à  ti44  ou  ii47.  e'  dont  Mah- 
moud est  le  chef.  Le  dernier  des  Gazné- 
vides fut  Khosron-Schali,  dépouillé  de 
ses  Étals  par  Hiisseiii-Gauri,  chef  de  la 
dynastie  des  Gaiirides.  Les  Gaznévides 
tirent  leur  nom  de  Gazna  ou  Gltazna^ 
ville  du  Khoiaçan. 

GAZOCHIMIE.  s.  f.  (didact.)  Partie 
de  la  chimie  tpii  truite  spécialement  des 
gaz. 

GAZOCHIMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  a  rapport  à  la  gazochiniie. 

GAZOLITRE  (phys.).  Voy.  Gazomé- 
TRE  au  Dirl. 

GAZOLTTE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Qui  est  susceptible  de  se  réduire  en  gaz, 
ou  de  douni-r  naissance  à  du  gaz. 

•GAZOMÈTRE,  s.  m.  (technol.)  Il  se 
dil  d'Un  petit  appareil  à  aiguille  et  à 
cadran,  qui,  dans  certaines  villes,  est 
placé  dans  chacune  des  maisons  éclairées 
au  gaz  hydrogène,  où  il  sert  à  con- 
nailre  pendant  combien  de  lents  1rs  becs 
de  gaz  sont  restés  ouverts.  Les  gazomè- 
tres sont  en  usage  à  Gnnd. 

G.\ZOMf,TRlF.  s.  f.  (didact.)  Arl  de 
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mesurer  le  gaz.  •]]  Traité  de  la  mesure 
des  ^.1.:. 

GAZOMÉTRIQUE.  aJj.  des  2  g.  (di- 
dac[.)  Qui  a  rapport  à  la  gazométrie.  oti 
au  ^ozomèlre. 

•GAZON",  s.  m.  (bot.)  Mom  vulgaire 
de  (ilu'iienrs  plantes  Uerbacéee. 

GAZONNAGE.  s.  m.  (  aiic.  coiit.  ) 
Droit  que  k-s  seii;iieur5  levaient  pour 
faire  rehausser  et  garuir  de  gazou  les 
fossés  de  leurs  rhàieaiix. 

GAZONNANT,  ANTE.  adj.  fliorlic.) 
Il  se  dit  De-,  plautes  herbacées,  grêles  et 
coin  tes,  qui,  r-"""  ''"■■  rapiwochemenl , 
foimenl  ui>  gazon. 

GAZONNEUX,  EUSE.  adJ.  (hortic.) 
Pby.  Gazossast. 

G.iZORIA.  adj.  f.  (  myth.gr.  )  Épi- 
thotedeDiaue.  Z>ia'.e^«;crmélail adorée 
à  Gazoriis,  ville  de  la  Macédoine. 

GAZOL'ILL.\RD,  ARDE.  adj.  G  s'est 
dit  De  ce  qui  gaiooille  comme  un  oiseau. 

G-VZrA.  s.  f.  'relation)  Fspece  de  le- 
vée cil  ma.sse  contre  les  chrétiens  dans 
les  États  barbaresqiies.  Publier ,  prêcher 
la  gaztta. 

GE.  pron.  pers.  (V.  lang.)  .\ncicnne 
ortiiographe  de,  Je.  Ge's,  Abréviation 
pour,  Je  les.  Car  ge's  vi  murdrlr  (Bible 
Giiyot). 

GÉ.  s.  m.  (jeux;  Il  se  dit,  à  une  espère 
de  jeu  qu'on  appelle  le  Gille,  de  Den.v 
cartes  de  même  figure  et  de  même  point, 
comme  deux  as ,  deux  valets .  deux  huit. 

GÉ  ou  GHÉ.  n.  pr.  f.  (nu th.  gr.)  Sœur 
et  femme  d'I'raiius.  Gé  est  le  nom  grec 
de  Tellus  ou  la  Ten-e.  roy.  Tn«.A. 

GÉAD.\  ou  GÉ1).\.  n.  pr.  m.  (mjth. 
cell.)  Divinité  des  anciens  Bretons. 

GEALLOTE.  s.  f.  (anc.  coul.)  Mesure 
de  choses  liquides;  gallon. 

'GÉ.VNT.  s.  m.  Il  s'emploie  quelque- 
fois par  apposition,  en  parlant  Des  choses 
grandes  ,  colossales.  Peuple  géant.  Arbre 
géant.  Des  monts  géants,  Q  Les  Géants 
(niylh.  auc).  Fils  du  CirI  et  de  la  Terre  : 
ils  étaient  d'une  taille  et  d'une  foice  pro- 
digieuses; quelques-iinsavaient  cent  têtes 
et  cent  bras,  et  leurs  jambes  étaient  rem- 
placées par  des  queues  de  serpent.  | 
Gmrre  des  (7eaH/<,  TeiilatiAe  que  firent 
les  fils  d'Uranus  peur  ditroner  Jupiter. 
Ce  dieu,  aidé  de  Baccbn-  et  d'Hercule, 
4;nsevelit  les  Géants  sous  les  aioutague> 
qu'ils  avaient  entassées  les  unes  sur  les 
aiitrrs,  afin  d'escalader  le  ciel.  La  guerre 
des  Géants  suciétla  à  celle  des  Titans. 
Â"t)>'.GiCAHToMACaiE  ail  ïi\ct.\^Un géant t 
dans  les  rimuiis  de  chevalerie,  est  Une 
espèce  de  brigand  qui,  retranché  dans 
un  (bateau  fort ,  exerce  toutes  .«^rtes 
d'exactions  -  dans  les  campagites  d'aleii' 
lônr.  Les  géants  sont  vaincus  par  la  che- 
valerie errante.  Selon  Mt-zerai,  les  ro- 
inaiiri*'rs,'suu4  cette  allégoiie  de  géants 
et  de  chevaliers  errants ,  ont  xoulu  dési- 
gner, d'une  part,  les  petits  tyrans  féodaux, 
et  de  l'autre,  quelques  seigneurs  amis 
de  la  justice  et  veiigcnri  desuppriuiés.  I 
Le  Géant  {astrou.) ,  se  dit  qiieli|iufois  de 
La  constellation  d'Oriou.  ||  Monts  des 
géants  (gi-^gr.).  ^uj.   Kilssk&kbiroe.  g 

Clinussée  lies  géants,   Voy.  CHAL'S'fiE. 

GÉ^MllRACE.  ».  m.  (iniuér.)  Char- 
bon fossile,  anthracite. 

GÉAMIN,  LNE.  adj.  (V.  bng.)  Qui 
tient  du  géant. 

GÉAMISER.  ï.  a.  (néol.^  Donner  à 
une  rum|io«iiiuii  des  proportions  i;igau- 
le«pie«.  I  Géaiiliscr.  v.  n.  Affecter  une 
Ijrandiiir  demeurée. 

Ci«STi»É,  i«.  part. 

CÉ.VNÏISME.  ,.   m.   (anal.)  Genre 
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d'anom.'die  qui  caractérise  les  géants.  || 
Géantisme  (uéol.) ,  s'est  dit  figuiéineDl 
d'Une  giaudeur  exagérée. 

GÉAOCHUS  (mylh.  gr.).  Voy.  GsKxy 

CBUS. 

GÉASTRE.  s.  m.  (bau)  Genre  de 
cbamjiîgoon&. 

GÉATE.  s.  m.  (^  chimie  )  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  géique  avec 
nue  base  saiiGahie. 

GEAULE.  s.  f.  (V.  laag.)  Prison. 

GÉBAL  ou  GIBLOS  ^géogr.  an«.). 
Formes  orientales  du  no3i  de  la  ville  à* 
Phéuicie,  quelesGrecÊajiaelaienljBjWoi. 
yoy.  ce  mot. 

GEBECiER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Chasser.  J  Se  risquer;  s'aventurer.  Il  se 
lairoit  ainçois  par  membres  détrancjter 
Qu'il  osast  au  péril  ae  pecSé  gebecier. 

Geblclé,  ée.  part. 

GÉBÉGI-  s.  m.  bist.  o'.t.)  Orthographe 
vicieuse  de  Djélédii.  '■^oy.  ce  mot. 

GEBELETSIS.  =.  p:-.  m.  (inyth.  sept.) 
Uq  des  uoms  de  Zam'.lxis.  ^oy.  Zabiul- 
xis. 

GEBEL-TÉIE.  s.  nv  (irytb.  or.)  Mon- 
tagne d'Egypte.  Selon  la  croyance  des 
.\rabes,  tous  les  oiseaux  sont  attirés, à  un 
certain  jour  de  l'année,  vers  e  Gehel- 
téir. 

GÉBIADE.  adj.  des  a  s  (zoor.)  Qui 
ressembie  à  ure  gébie.  |j,  Géilaoes.  s.  m. 
pi.  Famille  de  crustacés. 

GÉBIE.  s.  f.  (zûoi.;  âeore  i*  cxus- 
lacés. 

GEBOTDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
bateau.  //  n'est  point  permis  non  plus  de 
uaviger  par  les  escluses  avec  des  bateauc 
dits  geboydes. 

GÉCARCIN.  s.  m.  (wol.)  Genre  de 
crustacés  d'Amérique. 

GECKO,  s.  m.  (^ool.)  Geoïe  de  rep- 
tiles sauriens. 

GECK.OÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
rcssem  ble  à  un  gecko,  (j  Geciouies.  s,  m. 
pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

GECKOTE.  s.  m.  (zool.)  Reptile  sau- 
rien  du  littoral  de  la  Méditerranée. 

GECKOnDE  (zool.).  f'oy.  Geckoîde. 

GECKOTIEN  (zool.).  roy.  Gecioïde. 

GEt.TER.  v.  a.  (V.  lang.)  Jeter.  |[  Évi. 
ter.  Il  Calculer.  ||  Répartir. 

Ge'TÉ,  ée.  part. 

GÉDÉRA  igéugr.  anc).  f'oy.  Gadara, 

CÉDI.  s.  m.  (inytii.  sept.)  Pierre  mer- 
veilleuse qui,  selon  la  croyance  des  Gè- 
les, avait  la  vertu  d'exciter  des  tempêtes 
'  ;rsi|iron  la  trempait  dans  l'eau. 

GÉUROSIE.  s.  f.  (giogr.  auc)  Pio- 
Tiiicc  de  lempire  des  Perses,  au  S. .  E. 
ur  la  cote  de  la  mer  Erythrée.  La  Gé- 
Irosie  foi  me  aujouid'bui  la  partie  mérir 
Jionale  du  Ui'toutclintan. 

GÉDROSIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc.)  Hahitaul  de  la  Gédrosie.  |  Qui 
appartient  à  la  Gédrosie  ou  à  ses  habi- 
tants. 

GEEL  ou  GHEEL  (géogr.).  Til.e  de 
Belgique  ,  province  d'Amers.  Les  haii'. 
tanis  de  Geel  prenueul  en  pension  les 
aliénés  qu'on  leur  envoie  des  différentes 
parties  du  pays.  7,000  àmei. 

GEENE.  s.  f.  Ancienne  orthographe 
du  miitGéiie,  qui  s'employait  surtout 
dnns  le  seiisde.  Supplice,  tourment. /'or. 
Geucicni. 

GEET.  s.  m.  (V.  lang.)  Laccl.  U  Filet. 
Il  Bordure  ;  «iirjet. 

(iÉFIONÉ.  n.  pr.  f.  (inytb.  .scand.) 
Déesse  vierge,  la  Diane  des  peuples  du 
Nord. 

GÈFLE  (géogr.).  'Ville  épiscopale  de 
.■sui  de  ,  cbi'f-lieu  de  la  préfecluro  Ji-  Gé- 
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fleborg,  dans  la  Suède  proprefn<at  dile, 
à  l'emboucliiire  de  !a  rivière  de  Gifle, 
dans  le  golfe  de  Bothnie.  Port  très-<-om- 
lOerçaut  ;  iutinstrie  développée;  chan- 
tiers de  construction;  plauch««,  gou- 
dron, elc  7,oo<x  ànies. 

GÈFLEBORG.  s.  m.  (géogr.)  Préfec- 
ture de  Suède,  formée  des  anciennes 
provinces  de  Gestrikland  et  Helsiuglanl 
Chef-lieu,  Gifle.  100,000  habitants. 

GEFR.  s.  m.  (tnyth.  or.)  Nom  d'un 
parcbemiusur  lequel  Ali  écrivit  les  des- 
tiuées  du  mabométisHK. 

GÉGO.  s.  m.  (relation  )  Espèce  de 
prune  d'Ethiopie,  selon  Dapptr. 

GÉOOIT  (V.  lau^V  Voy.  GÉsi». 

GEGOLITE.  5.  f.''(V.  lang.)  Pierre 
précieuse. 

GEHAN  PEHELEVAM.  s.  m.  (bist 
or.)  Nom,  sslou  d'Heibelol.  dune  an- 
c'enne  charge  dont  les  rois  de  Perse  dé- 
coraient les  pius  vaillants  guerriers  de 
leur  armée;  elle  répond  à  re*le  d'Emir 
ai  Ornera  des  califes ,  et  de  coimétable 
parmi  nous. 

*GEHEîejE  ou  GEHAJNE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Géue.  |]  Ttiurment.  ||  Question; 
torture.  Et  en  gekaiae  mis  et  les  membres 
tirez.  Voy.  GÉttiwrmir. 

GEHE.NNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
àla  gène,  à  la  torture.  Celuy  que  le  juge 
a  gelienaé,  pour  ae  le  ]àire  mourir  />. 
nocent ,  il  le  fait  mcarir  instoeent  ei  gé- 
henne ^Montaigne). 

Geheshé,  ée.  part. 

GEMINE,  s.  f.  (V.  lang.)  Confession; 
déclaration,  j  Lit;  couche. 

GEHINNOX.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'uîie  vallée ,  voisine  de  Jénisalera,  où 
l'on  avait  sacrifié  des  enfants  à  Moloc, 
et  où  l'on  jeta  ensuite  les  immoiidires 
de  la  ville.  On  dit  aussi ,  la  Vallée  d» 
l'Hinnon.  Voy.  Gbbehke  auDirt. 

GEHIR.  V.  a.  (V.  lai.g.)-  Avouer  à  la 
suite  des  tortures.  ;|  Guuftsser.  eu  générai. 
Xe  jà  nul  jour  ne  raserai  gehir  (Gass« 
Brûlez).  H  fait  au  fnlur.  Je  ferrai.  Mis 

0  son  ami  gerra  (Roni.  de  la  Rose). 

Gebi,  ie.  part. 

GEHLÉ.\n'E.  s,  f.  (miner.)  Substance 
minérale  p.irticulière 

GEHON  (gcogr.  anc.)  Vtry.  Giaow. 

GÉH  YDROPHILE.  adj.  dès  3  g.  (zool.) 
Qui  vit  à  la  fois  sur  U  leiTC  et  daiis  l'eau. 

1  Géliydropliiles.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques. 

GEINURE.  s.  m.  (leclmol.)  Premier 
ouvrier  d'une  boulangerie,  celui  qui  pé- 
trit le  pain. 

GÉINE.  s.  f.  (riiimic)  Un  des  nom&de 
rCImiue. 

GÉIOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
qui  traite  des  choses  teiTestres  eu  général. 
Il  ne  faut  pas  confondre  la  geiologie  avec 
la  géoUtgie. 

GElQUE.  &dj.  m.  (chinrie)  U  se  dit 
D'un  acide,  que  l'on  apavlle  aussi,  Ul- 
mique. 

GEIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Coucher,  être 
courbé,  jl  Loger;  avoir  sou  gile;  de- 
meurer. 

Gu.  part. 

GEIRA.  s.  f.  (niétroL)  Mesure  agraire 
de  l'urlngal.  Lagiira  vaut,  ares  57,8i6<v. 

GEISLR.  S;  m.  (géugr.)  Il  se  dit  de 
Certaines  sources  thermales  lulermitteu- 
(es,  eu  Islande.  Il  v  a  ipielipies  gcisers 
qui  s'éléveut  à  90  un  i»o  pieds,  avec 
déloiiatiuii  et  tninbleiu-ul  du  sol.  Les 
deux  principaux  geisers  ,  Vaacien  et  le 
naut-eau ,  sont  dans  1«  district  de  Suru- 
laendiga.  On  écrit  aussi,  Geyser. 

GFISPOISIIEIM  (géogr.).    Bourg  de 
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France,  départcmeul  du  Ba.s-Rhin,  T», 
liac,  amidon,  rubans.  2,200  habitants    i 

GElSSORHiZE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d(! 
plantes  du  cap  de  l'JMiue-Espérance. 

GEISTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gile;  re 
traite. 

GEITJE.  s  m.  (zool.)  Reptile  sauriec 
do  ctp  de  Bonne-Espérance. 

GEL.  s.  m.  Il  s'est  dit  pour,  Gelée,  t., 
gel  et  le  dégel.  ||  Eau  glacée  qui  s'allarhi 
aux  arbres.  U  Action  delà  gelée  sur  le- 
ïégélaux.  On  lit  dans  le  traité  de  la  Ser- 
vitude volontaire:  Le  gd ,  le  temps,  U 
terrouer  ou  la  main  du  jardinier,  ou 
adioustent  ou  diminuent  beaucoup  de  leui 
vertu  (en  parlant  des  piaules). 

GELA  (géogr:  anc.l.  Ville  de  la  Sicile, 
au  S.,  sur  le  fleuve  Gela  ou  Gélas^  afOiienl 
de  la  mer  Intérienre. 

GELABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Sujet 
à  la  gelée. 

6ÉLALÉEN   (chton.).    Voy.   Djfia- 

LÉEir. 

GÉLA5IE.  n.  pr:  f  (myth.  gr.;  Nym- 
phe ,  une  des  niaitrcsses  d'Hercule. 

GÉLANOR.  u.  pr.  m.  (temps  bén) 
Hoi  d'Argos,  descendant  d'Iuaebus.  Il  fut 
détrôné  |iai'  Danaiis. 

GÉLASIE.  n.  pr.  f:  (tnyth.  anc.)  NVn» 
d'une  des  trois  Grâces ,  d'après  un  seul 
monument  dai:s  lequel  les  deux  autm 
sont  appelées ,  Leçons  et  Comasie:  \  Gê^ 
laiie.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes  à  fleun 
com|iosées. 

6ÉLASIHN,  ŒNWE.  adj.  (  litiirg.) 
Qui  a  été  institué  par  le  pape  Gétase.  Û 
n'est  employé  ((ue  dans  celte  expressiot^. 
Messe  geiosienne ,  Messe  dn  sacramen* 
taire  de  saint  Gélase. 

GÉLASIEN.  s.  m.  (ant.  rotn.)  Espèce 
de  bouffon  qui  paraissait  sur  le  théâtre. 

GÉLASIAJE.  s.  m.  (zool.)  Genre  Ht 
cnislacés  des  pays  chauds. 

GÉLASIN ,  riME.  (didact.)  Qui  a  rap- 
port au  rire.  Il  n'est  usité  qtie  dans  cef 
deux  expressions  :  Dents  gèlasines.  Celles 
que  l'on  découvre  quand  on  rit  ;  Fossettes 
gélasines-,  Celles  qui  se  forment  sur  ta 
joue  d'une  personne  qui  rit. 

GÉL.4SINOS.  n.  pr.  m.  (myth.  poét.) 
Nom  gi  ee  du  dieu  des  ris  ou  de  la  joici 
Voy.  Rtsns. 

GÉLASi'VIE.  s.  m.  (méd.)  Rire  sardO' 
nique. 

GELATINIFORME.  adj.  des  a  g.  (<fi. 
dart.)  Qui  ressemble  h  la  gélatine. 

GFXHOÉ.  s.  m.  (géogr.  anc)  Monta- 
gne de  Palestine,  ti  iliii  d'Issachar,  célèbre 
jiar  la  défaite  et  la  mort  de  Sniil. 

GELBIIM  ou  GFXFII.M.  s.  m.  (anc. 
miner.  )  Nom  d'une  marcassite  qui  se 
trouve  en  Hongrie.  H  II  s'est  dit  aussi  de 
La  piern?  philosopli:ile. 

GELDE.  s.  m.  (V.  lang.)  Paysan  armé- 
qai  serrait  dans  les  troupes  du  moyen 
ége.  comme  piéton  on  comme  valet.  Kar 
il  clicirent  trente  milie  de  geàJe  (Trnd. 
du  I"  liv.  des  Rois). 

GELUIÈRE.  s.  f.  (anc  T.  milit.)  Genre 
de  lance  que  portaient  les  soldats  appe- 
lés ,  Geldra. 

G&LE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Il  se  dit  d'Un  peuple  delà  Médie  appdè 
aiissi,  Cadusien,  Voy,  ce  mol. 

*f.El.ÉE.  s.  f.  Fxpr.  prov.  fig.,  et  pop., 
Ki'iis  aurons  demain  un  plat  ilr  gtlér,  \\ 
gèlera  denLiiii.  I  Gelée  du  loup  (irl  ber- 
niél.),  Teinluie  d'.inlimuinc. 

GELÉONTE.  s.  m.  (aiil.  gr.)  Ttom 
qn'Hii..dole  donne  aux  membres  de  In 
première  et  de  la  plus  noble  des  qiialTC 
tribus  établies  à  Athènes  par  Érechtbée. 

r.FLEl'R    s.    m.  ('(lui  qui   «mène  la 
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■olie.  Il  ne  »'enn>l(iie  que  dans  celte  ex- 
pression :  Gcleur  de  lignes  ou  de  raisin, 
i{i|>liqiiée  jiar  les  CJiii|ia^iiai'ds  à  quel- 
|ties  saints  tioni  la  fèlc  vient  eu  an- 
iiinne.  Siiiul  Marc,  saint  George  el  saint 
'  iliain  sont  des  geleurs  de  raisin. 

(".ÉLIDE.  adj.  des  i  g.  (liée!.)  Glaré, 
iVoiil.  Il  Hiii/r  gelide{camui.).  Huile  qui 
;cl('  facilement. 

r.Él.lDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algue;^ 

I  .ELINAGE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Droit 
|iie  les  ducs  de' Bretagne  levaient  sur  les 
poules. 

'GELTNE.  s.  f.  Anc.  'prov.,  Geline 
pond  par  le  bec  ,  Une  poule  pond  d'au- 
tant plus  souvent  qu'elle  est  mieux  nour- 
rie. 11  Geline  de  baronnie  (féod.).  Rede- 
vance d'une  pijule,  que  l'on  payait  au 
baron.  {|  Geline  de  coutume  (anc.  coul.), 
Redevance  conhistanl  en  tine  poule,  que 
les  fermiers  étaient  dans  l'usage  de  don- 
ner au  propriétaire,  leur  bailleur,  à 
certaines  époques  de  l'année.  ||  Geline 
: ffrancliie  {écan.  doni.),  Poularde,  poule 

Il  ne  pond  pas. 

r.ELINETTE.  s.  f.  (zool.)  Wom  vul- 
■iire  de  la  Gelinotte  et  de  la  Poule  d'eau. 

GÉLIS.  adj.  m.  (eaux  et  F.)  Il  se  dit 
jiH-lqucfois  pour,  Gélif.  Arbre  gélis. 
l'or.  GÉLIF  au  Dicl. 

GFXISSEouGÉLITE.adj.(eau.\etF.) 
(■"éniiuin  de  l'adjectif  Gélis  ou  Gélif.  | 
P/(T/r^p7/j5e(coustruct.),  Pierre  bumide 
pii  ne  pe\it  résister  à  la  gelée;  pierre 
fendue  par  la  gelée. 

CÉLIS.SURE.  s.  f.  (eaux  et  F.)  Mala- 
des arbres  gelés;  gerçure  causée  par 

II  oid.  Il  État  d'uue  pierre  gélisse.  foy. 
iLivonE  au  Dict. 

GELOIGNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure 
pour  le  grain  et  le  sel. 

GÉLON.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Fds 
J'Hercule  et  de  Gélanie.  0  Gélon ,  one. 
iilj.  et  s.  (géogr.  anr.)  Nom  d'un  peuple 
le   la  Sarmatie  européenne  ,  vers  le  Bo- 

-iliènes.  Les  Gelons,  en  grande  partie 

ii,;ine  grecque,  habitaient  le  pajs  des 

'lins. 

i.ÉLO'SION.  s.   m.   (bot.)  Genre   de 

iiites  enpliorbiacées. 

OÉLONUS  (géogr.    anc).   Ville   du 

lys  des  Gelons. 

(  .ÉLOSCOPIE.  s.  f.  (art  divin.)  Divi- 
I  lion  par  le  rire.  H  Connaissance  du  ca- 
ractère des  bommes  fondée  sur  l'obser- 
vation de  leur  manière  partieuliére  de 
l'ire.  La  géloscopie  est  une  partie  de  la 
physiognomonie. 

GÉLOSCOPIQIIE.  adj.  des  2  g.  (art 
divin.)  Qui  appartient  à  la  géloscopie. 

OELOSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Jalouser 
envier.  ||  Désirer. 

Grlosé  ,  ÉE.  part. 

GELOSIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jalousie; 
en^ie.  |1  Désir. 

GELSÉMION.  s.  m.  (bot.)  Plante  grim 
pante  de  la  Floride. 

GÉMAR  A.  .s.  f.  (philol.)  La  glose  com- 
posée par  le  rabbin  Joehanan ,  pour  ser- 
vir de  commentaire  à  une  partie  de  la 
mischna.  On  l'appelle  aussi.  Le  talmud 
de  Jérusalem.  On  dit  encore,  Gémare 
Guémara  el  Guémare. 

GÉMARIQUE.  adj.  des  2  g.  (philol.) 
Qui  a  rapport  à  la  gémara;  qui  a  cette 
glose  pour  objet. 

GÉMATIUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

GÉMAl  KIE.  s.  f.  (se.  occull.)  Partie 
de  la  cabale  juive  fondée  sur  l'interpré- 
tation aritbnjélique  ou  géométrique  des 
paroles  de  la  Bible.  La  première  espèce 
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de  gématrie  suppute  la  valeur  numéri- 
que des  lettres  d'un  mot  ou  d'une  locu- 
tion, el  la  rapproche  d'uue  autre  locution 
dont  les  lettres  offrent  une  valeur  égale. 
Lu  seconde  espèce  de  gématrie  prend  pour 
base  la  mesure  des  édifices  décrits  dans 
la  Bible;  et  avec  les  lettres  qui  exprinient 
cette  .mesure ,  elle  cberrbe  à  f<ir«icr  des 
mots  :  ainsi,  te  mut  Jésus  est  contenu  dans 
les  diuiensiuns  de  l'arelie  de  >'oé. 

GÉMAl RIQtlE.  adj.  des  2. g.  (se.  oc- 
cull.) Qui  appartient  à  la  ^'éuialrie. 

GEMBIN.  s.  m.  (pêclie)  Espèce  de 
nasse  cylindrique. 

'GÉMEAUX. s.  m.pi.La  constellation 
des  Gémeaux  (asiron.  et  mytb.)  ,  passe 
comniuuémeDt  pour  se  rapporter  à  Cas- 
tor et  Pollux.  Cependant  quelques  œy- 
tbograiibes  disent  que  les  Gémeaux  sont 
Hercule  et  Apollon ,  ou  Triplolème  et 
Jnsion ,  ou  enfin  Ampkion  et  Zéthus. 
f^oy.  ces  noms. 

GÉMELLAIRE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypieis. 

GE.MELLE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
D'uue  légion  que  l'on  formait  par  la  réu- 
nion de  deux  légions  devenues  trop  peu 
nombi'euses.  Pompée,  le  premier,  créa 
une  légion  gémclle.  ||  Gémelte.  s.  f.  (ma- 
rine el  leehnol.)  Voy.  Jdmei.le. 

GÉMELLIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Donl  les  fleurs  sont  disposées  deux  à 
deux. 

GÉMELLIPARE.  adj.  f.  (mylh.  lat.) 
Littéral.  ,  Mère  de  deux  Jumeaux,  Épi- 
llicte  de  Latoue,  mère  d'Apollon  et  de 
Diane. 

GEMEUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Jumeau 
Tes  deux  mamelles  sont  comme  deux  ge- 
meux  'Bible). 

•GÉMINÉ,  ÉE.  adj.  (mytb.  lat.)  Lit- 
téral,./ double  face.  Épilhète  de  Janus. 
T'ny.  BiPRONs.  [  Géminé  (  ant.  et  nn- 
raism.),  se  dit  Des  lettres  doubles  qui  se 
trouvent  dans  les  abré\iatious  des  in- 
srriptious  et  des  médailles.  Les  lettres 
géminées  marnuent  toujours  (jue  le  mot 
abrégé  s'applu^ue  à  deux  personnes  : 
COSS.veut  dire.  Deux  consuls;  AUGG., 
Deux  Augustes.  ||  fie'm/ne  (arrhil.),  se  dit 
Des  colonnes  groupées  deux  à  deux, 
mais  avec  des  intervalles  très -sensibles. 
Les  colonnes  géminées  sont  beaucoup 
moins  rapprochées  tune  de  l'autre  que 
les  colonnes  accouplées. 

GÉMINIFLORE  (bet.).  Voy.  Gemel- 

LIFF.ORE. 

GÉMISSEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
gémit ,  qui  se  pliint  souvent ,  par  habi- 
tude ou  par  manie. 

GEMMACÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui 
a  l'apparence  d'uue  pierre  gemn^e  ou 
d'un  bouton. 

GEMMAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
se  rattache  au  développement  des  bour- 
geons. 

f.EMMAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui  fait 
partie  du  bourgeon. 

'GEMME,  s.  f.  (hist.  anc.)  Sorte  de 
pierres  précieuses.  Gemmes  babylonien- 
nes, yoy.  Cylindres  babyloniens  an  mot 
Cyliwure.jI  II  se  dit  en  général  de  Toute 
sorte  de  pierres  précieuses.  H  Gemme 
(but.),  se  dit  (luelquefuis  Des  bourgeons. 

GEMMÉ,  EE.  adj.  (V.  lang.  et  blason) 
Orné  de  pierres  précieuses.  Casque 
gemmé, 

GEMMER.  V.  n.  (néol.)  Se  couvrir  de 
bourgeons.  Les  arbres  commencent  à 
gemmer.  ||  Ou  dit  aussi,  Se  gemmer ,  v. 
pers.  Les  arbres  commencent  à  se  gem- 
mer. 

Gemmé,  be.  part. 
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GF.MMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  des  pierres  geuuues,  des 
diantauts. 

GEMMIFICATION.  s.  f.  (bol.)  Ma- 
nière dont  les  bourgeons  se  développent. 

GEMMIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  semblent  être  reufeimées 
dans  des  bourgeons. 

GEMMIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  l'appareure  d'un  bourgeon. 

GEMMIPARE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  produit  des  bourgeons. 

GEMMIPARIE.  s.  f.  (bot.)  Mode  de 
reproduction  par  des  'bourgeoirs. 

GEMMULAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

GEMMULATION.  s.  f.  (bot,)  Dév«- 
loppemeut  de  la  gemmule. 

GEMMULE,  s.  f.  (Ixit.)  Rudiment 
d'une  branche.  ||  Piemier  bourgeon  d'uue 
plante  qui  germe,  jl  Corps  reproducteur 
des  algues. 

GÉMONIDE.  s.  f.  (ant.)  Pierre  pré- 
cieuse dont  parlent  les  écrivains  anciens 
et  qui ,  selon  eux  ,  était  propre  à  faci 
literie  travail  de  reufautement.  On  l'ap- 
pelle aussi,  Péantide. 

GÉMONIEN,  lENNE.adj.  (ant.  rom.) 
Qui  appartient  aux  gémonies.  Degrés 
gémoniens.  Espèce  d'escalier  taillé  sur  la 
pente  du  précipice  que  l'on  appelait ,  Les 
gémonies.  Voy.  Gémobjes  au  Dicl. 

GÉMURSA.  s.  m.  (  méd.)  Cor  très- 
douloureux,  qui  se  développe  entre  les 
orteils. 

GE!V.  s.  m.  (V.  lang.)  Marc  de  raisins. 

GÉN.  (granim.).  Abréviation    qui   si- 
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iuiin.  \granim.j.  Atireviatit 
î;niGe  ,  Génitif. 
.  GENABUM  (géogr.  anc).  Tille  de  la 
.Gaule,  4'  Lyonnaise,  capitale  des  Au- 
j  reliens  sur  la  Loire.  Aujourd'hui ,  Or- 
,  léans. 

GÉNARQUE.  s.  m.  (ant.)  Un  des  ti- 
trei  du  premier  magistrat  des  Juifs 
d'Alexandrie.  Voy.  Alsbarqde  et  Eth- 

KARQCE. 

GÉNAUNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  des  Alpes,  dan.« 
la  Rhélie. 

GENCIOS,  OSE.  adj.  (V.  lang.)  Gen 
til  ;  beau. 

GENCIVAL  (anat.).  Voy.  Gehgivai.. 

♦GENDARMERIE,  s.  f.  Gendarmerie 
de  Paris  (admin.).  Corps  chargé  de  la 
police  de  la  ville  de  Paris.  La  gendar- 
merie de  Paris  a  été  remplacée  en  i83o 
par  la  garde  municipale, 

GENDARMEUX,  EUSE.  ^dj.  (mi- 
ner.) II  se  dit  D'une  pierre  précieuse  qui 
a  des  gendarmes,  des  paillettes.  Diamant 
gendarmeux. 

GENDRAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Impôt 
que  certains  seigneurs  levaient  sur  un 
nouveau  marié  qui  allait  loger  chez  son 
beau -père. 

'GENDRE,  s.  m.  Prov.,  Amitié  de 
gendre,  soleil  d'hiver.  Il  y  a  peu  de  fond 
à  faire  sur  l'amitié  d'un  gendre.  1  Faire 
d'une  fille  deux  gendres  ,  expr.  prov. , 
Promettre  une  seule  et  même  chose  à 
deux  personnes. 

GENDRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Genre. J 
Race;  liguée. 

GENDRI.R.  v.  a.  (V.  long.)  Engen- 
drer. I  Concevoir.  1|  Produire. 

Geituré,  ée,  part. 

GENUZI.  s.  m.  (hist.  or.)  Membre! 
d'une  faction  qui  troubla  le  Japon  sous, 
le  règne  d'Antuku  (iiSi).  Les  mendircs 
du  jmrti  opposé  aux  Gendzis  s'appelaient 
Péiis. 

'GÈNE.  s.  f.  Prov.  fam.,  Oli  il  y  a  de\ 
la  gêne ,  il  n'y  a  point  de  plaisir.  I 


GENEA.  n.  pr.  f.  (myth.  phén.)  Nom 
duuué  par  Sauebouialhon  à  la  tille  des 
foudateius  de  l'e.spece  bnmaine,  Prolo- 
gonus  el  jEou.  Elle  épousa  son  frère 
Genus,  et  en  eut  Pliôs,  Pyr  el  Pldox,  ou 
La  Inuiière,  Le  feu  et  La  flamme. 

GÉNÉ.AL.  Abréviation  du  mot.  Gé- 
néalogie. 

•GÉNÉALOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Ar- 
bre généalogique  des  sciences  (pbil.), 
Classilialion  des  conuaissances  humai- 
nes, tracée  par  Bacon,  et  imitée  par  les 
auteurs  de  l'Euryclopédip. 

GÉNÉALOGIQUEMENT.  adv.  D'uue 
manière  géiiéalogicpie, 

'GÉNÉALOGI.STE.  s.m.  Expr.  prov.. 
Mentir  comme  un  généalogiste.  Inventer 
des  fables  absurdes.  ||  Généalogiste  des 
ordres  du  roi  (liist.),  Otiicier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  chargé  de  dresser  les 
preuves  de  noblesse  de  tous  les  cheva- 
liers. 

GÉNÉANTHROPIE.  s.  f.  (didacl.)  Gé- 
nération de  l'homme. 

GENEAUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Astro- 
logue. 

GENEPI,  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  piaules  amères  el  aromati- 
ques. 

GÉNEQUIN.  adj.  m.  (comm.)  Il  se  dit 
D'une  qualité  inférieure  de  coton  filé. 
Coton  génequfn. 

GE>iER.  Abréviation  qui  signifie.  Gé- 
néra/ ,  généralement  el  générique. 

GÉNÉRAC  (géogr.).  l'.oui-g  de  France, 
déparlenjent  du  Gard.  Eau-de-vie;  toiles. 
1,900  habitants. 

'GÉNÉRAL,  ALE.  adj.  Générale,  s.  f. 
(commun,  relig.)  Il  se  dit  de  La  supé- 
rieure de  cerlanies  congrégations.  Géné- 
rale des  Filles  de  N.  D.  Générale  des 
calfairiennes.  {j  Générale  (si\ic.  T.  milit.), 
se  disait,  dans  les  gardes  suisses,  de  La 
première  eom|>agnie  du  régiment.  |1  Gé- 
néral des  galères.  Officier  de  la  eouronn& 
de  France,  qui  commandait  les  galéi'es 
sur  la  Médilerrauée.  Le  chevalier  d'Or- 
léans fut  nommé,  en  1716,  général  des 
galères.  Il  Général  des  galions  ou  général 
de  la  mer,  litre  d'un  commaudaul  des 
forces  navales  eu  Espagne.  ]}  Général  des 
hdiiments  du  roi,  se  disait  de  Quelques 
ol'liciers  employés  parle  roi  pour  la  con- 
struction des  édifices  publics.  Génércd 
des  bâtiments  du  roi  es  oeuvres  de  char- 
penterie.  ||  Général  des  finances  (anc. 
admin.).  'Titre  de  quelques  oflieiers  noui- 
més  d'abord  par  les  états  du  royaume, 
et  ensuite  par  le  roi,  pour  la  levée  et 
radmiiiistratiou  des  aides  ou  finances. 
Il  Général  des  monnaies.  Titre  de»  con- 
seilleis  de  la  cour  des  monnaies.  Le<>  gé- 
néraux des  monnaies  avaient  sous  euv 
des  généraux  subsidiaires  el  des  généraux 
provinciaux.  U  Générât,  s.  m.  (  zuol.) 
Nom  vulgaire  d'une  coijuille  nnivalve. 

GÉNÉKALISABI.E.  adj.  des  a  g- 
(néol.)  Qu'(ui  peut  généraliser. 

•GÉNÉRA  LI.SATION.  s.  f.  (phil.)  Fa- 
culté de  généraliser.  L'abstraction  et  la 
^généralisation  sont  deux  modes  de  l'in- 
telligence ,  distincts  el  successifs. 

GÉNÉRALIS.ME.  s.  m.  (néol.)  Dicla- 
ture  militaire;  euvahivseineul  de  tous  les 
pouvoirs  civils  [wr  le  chef  ou  les  chefs 
de  la  force  année.  Dans  une  républ'quc, 
la  guerre  civile  el  la  guerre  étrangère 
amènent  le  genéralisme. 

'GÉNÉRALISSIME. adj.  des2g.  (anc. 
log.)  Il  .se  disait  D'un  genre  Iràs-élcvé,  qui 
a  sous  lui  beaucoup  de  sous-genres,  d'es- 
pèces et  de  sous-espcccs.  Genre  généra- 
lissime.i  Généralissime  (^commun,  relig.), 
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«e  dil,  dans  l'ordie  de  Saint-François, 
Des  (liapiiics  lomposcs  des  d<|iiiics  de 
t.ait  l'ordre.  Jnles  II  lit  assembler  à 
Iliimi!  un  chapitre  généralissime ,  eu 
iSofi. 

•GÉNÉRATION,  s.  f.  (comnuin.  re- 
lig.)F''ia''0">e»  parlant  des  mouaslèn.'s 
élalilis,  lonilés,  par  nn  autre  monastère. 
Ahbayes  de  la  génération  de  Cileaux. 

GÉNÉRATIO>i?ŒL,  ELLE,  adj  (pUil.) 
Qui  tend  à  la  reproJuclion  el  à  la  con- 
servation de  l'espèce.  |{  Passion  généra- 
tionnel/e ,  se  dil .  dans  le  langage  de  l'é- 
cole sociétaire  ,  de  L'amour  de  la  famille, 
qui  rattache  eulre  elles  les  générations 
successives. 

GENERAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Généralement. 

GEXERAUTÉ.  s.  f.  (T.  laug.)  Géné- 
ralité. 

*GÉNÉRO.SITE.  s.  f.  Ordre  de  la  Gé- 
nérosité (\\\sU),  Ordre  de  chevalerie  créé 
en  i665  par  Cliarles-Émile,  électeur  de 
Brandebourg.  ||  Générosités  (néol.),  se  dil 
an  pi.  Des  dons  que  l'on  répand  autour 
de  soi.  Faire  ses  générosités. 

GÈNES  (géogr.).  Ville  des  ÉlaU-Sar- 
des,  chef- lieu  de  la  division  qui  porte  le 
même  nom  ;  ville  grande .  belle  cl  forte 
dans  une  maguiGi|ne  position  au  bord  de 
la  Médilerianée;  la  plus  industrieuse  el 
la  plus  commerçante  du  royaume,  jadis 
capitale  de  la  célèbre  républi(|ue  de  Gè- 
nes. Elle  jouil  d'un  port  franc,  dont  le 
mouvement  commercial  est  immense. 
Pairie  de  Christophe  Colomb  el  d'André 
Doria.  80,000  âmes.  {{  Golfe  de  Gênes , 
Partie  de  la  Méditerranée  qui  baigne  les 
divisions  de  Gènes  et  de  Nice,  les  du- 
chés de  Massa  et  de  Lucques.  {|  Réptibli- 
<jue  de  Gênes  (bisl.),  Élal  dont  l'hisloire 
connue  ne  dale  que  de  la  fin  du  onzième 
siècle.  Le  siècle  suivant  est  l'époque  de 
la  grandeur  de  la  république  de  Gênes , 
qui  possédait  alors,  eu  Orient,  Caffa, 
Âzuf ,  Smjrne,  des  élablissemenls  sur  les 
côtes  de  la  mer  Noire,  Péra  et  Galata, 
faubourgs  de  CP..  les  îles  de  Chio ,  Té- 
nédos,  etc.;  en  Italie,  non-seulement  ce 
qu'on  appelait  Les  rivières  dit  Ponrnt  et 
du  Levant^  mais  encore  le  Montferrat  el 
le  comté  de  Nice.  Deux  causes  ont  ruiné 
la  puissance  de  la  réptibltijue  de  Gènes: 
sa  rivalité  avec  Venise,  et  de  longs  lion- 
bles  intérieurs,  pendant  lesipiels  elle  fut 
tour  à  tour  dominée  par  les  rois  de 
France,  les  marquis  de  Montferral,  les 
ducs  de  Milan.  La  république  de  Gènes 
fui  affranchie,  en  i52!<,  par  André  IJoria, 
qui  j  établit  le  dugal  biennal ,  el  la  cuns- 
lilnlion  ari^turraliipie,  suivant  laquelle 
elle  lut  régie  jusqu'à  la  fin  du  siècle  der- 
nier. En  1797,  après  une  révoliiiion  qui 
renverra  le  sénat,  elle  prit  le  nom  de 
République  Ligurienne  \  puis  elle  fut  réu- 
nie a  l'empire  français  |>ar  nn  sénalus- 
cnnsniteduH  octobre  iSo5.  Depuis  1814, 
les  l'Uals  de  Gènes  font  partie  de  la  mo- 
narchie sarde. 

GtNÉSAR.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Canton 
de  la  Judée,  au  nord-ouest  du  lac  de 
Génésarelh. 

OÉNÉSARETH  (géogr.  anc.  ).  Lac  de 
Palestine,  eiitie  la  Galilée  el  la  Ralanée. 
Le  lac  de  Gèuèsareth  s'appelait  aussi, 
Mi-r  de  Tibériade.  Anjonid'liui,  Lac  de 
Tabarié. 

•GENF,SE.ii.  {.Petite  genèse  (pliilol), 
Litre  apocryphe  qui  est  cité  par  Cédrene, 
et  qu'on  appelle  au»i ,  L'Apuralvpse  de 
Moiic.  Il  Gvnése  (phil.),  se  dit  de  •l'ont 
sytléoïc  cusmngiinicpie.  |  Genèse  (géom.), 
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s'est  dit  autrefois  de  La  génération  d'une 
surface  on  d'un  solide. 

GENÉSIAQLE.  adj.  des  2  g.  (philol.) 
Qui  a  rapport  à  une  genèse,  à  la  créa- 
tion. Science  ^  système  genésiaque. 
CÉNÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Génération. 
GÉNÉSIEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Neptune.  Neptune  génésicn  avait 
n  u  temple  à  Geuesium ,  ville  de  l'Argo- 
lide. 

GÉNÉSIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Il  s'est 
dil  primitivement  de  L'anniversaire  de  la 
naissance  d'une  personne,  célébié  après 
la  moi  I  de  celle-ci  ;  tandis  que  les  génétli- 
i>j  se  célébraient  pendant  la  vie  de  celle 
personne.  Cette  di^tincliun  s'tlfaça  peu 
à  peu ,  et  l'on  confondit  les  génésies  avec 
les  génétltlies, 

GÉVÉSIOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Doc- 
trine ou  ihéiirie  de  la  génération. 

GÉNÉSIOLO(;iQUE.  adj.  des  2  g. 
(  didact.)  Qui  appartient  à  la  génésio- 
logie. 

GÉNÉSIQUE.  adj.  des  1  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  la  génération. 

GENÉSTADE  el  GENESTIÈRE.  s.  f. 
(bol.)  Noms  \uli;aires  de  l'Ajonc. 

GENESTE  el  GENESTRE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Genêt;  arbrisseau. 

GEN  ESI  RAY.  s.  m.  (anc.  coul.)  Terre 
où  il  V  a  du  genêt. 

•GENÊT,  s.  m.  Ordre  du  Genêt  (hist.), 
Ordre  chevaleresque  fondé,  selon  Jus- 
tiuiani,  par  saint  Louis,  en  1234,  à  l'oc- 
casion de  ses  fiançailles  avec  Marguerite 
de  Provence. 

GENETA.n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Déesse 
des  Romanis  qui  présidait  à  la  iiaissauee. 
On  lui  sacrifiait  un  chien.  On  l'appelle 
aussi,  Mana  Geneta  ou  Genita-mana. 

GENÊT  AIRE.  s.  m.  (anc.  T.  mllit.) 
Soldat  à  cheval  des  armées  espagnoles  et 
italiennes.  Il  était  armé  d'une  lance  nom- 
mée genelte;  el  il  élail  équipé  aXi gcnette, 
c'est-à-dire  à  la  turque. 

GENET-AL-CODUZ.  s. m.  (mylh.  or.) 
Nom  par  lequel  les  mabomclans  désignent 
le  paradis  terrestre  où  Dieu  plaça  le  pre- 
mier homme. 

GÊNÉTÉEN.  adj.  m.  (mylh.  anc.)  Sur- 
nom de  Jupiter.  Jupiter  génétéen  élail 
adoré  au  promontoire  de  Génétée  dans 
la  Scylhie. 

GENÉTER.  V.  a.  (lechnol.)  Courber 
en  conire-haut  les  extrémités  d'un  fer  à 
cheval. 

Genété  ,  ÉE.  part. 

GÉNÉIHLÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (art 
divin.)  Il  s'emploie  pour,  Généllilinque. 
yoy.  ce  mot  au  Dicl. 

GÉNF.THLIEN.  adj.  m.  (mylh.  anc.) 
Surnom  de  Jupiter,  dieu  tulélaire  des 
enfants  jusqu'au  moment  de  leur  nais- 
sance. 1  Jour  généthlien  (ant.  gr.) ,  Le 
huitième  jour  après  la  naissance  de  l'en- 
fant. Ik  jour  généthlien  élail  une  file 
dont  on  célébrait  l'anuiver-saire  pendant 
toute  sa  \W. 

GÉNÉTHLIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
que  l'on  célébrait  dans  les  familles  à 
la  naissance  d'un  enfant ,  ou  à  l'anni- 
versaire de  la  naissance  d'une  peisonne 
encore  vivante,   ^oj,  GRnisiFJi. 

GÉNÉTHLIOGRAPHE.  s.  m.  (art 
divin.)  Auteur  d'un  traite  sur  l'art  de 
tirer  rhurinrope. 

GÉNÉIHLIOGRAPHIE.  s.  f.  (art 
divin.)  'l'iailé  des  horoscopes. 

(;ÉNÉ1  HLIOGRAPIIIQIIE.  aJi.  des  2 
g.  (art  divin.)  Qui  a  rapport  à  larl  de 
la  géuélhliiigrapliie. 

GÉNÉnil.lOLOGIE.  s.  f.  (art  divin.) 
.Kr\  de  tirer  l'hoi  osrnpe  d'une  personne, 
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d'api'ès  l'état  du  ciel,  au   moment  de  sa  f 

issatire. 

GÉNÉTHLIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(art  divin.)  Qui  appartieul  à  l'art  de  la 
génélliliologie. 

GENETIÈRE.  s.  f.  (agric.)  Lieu  cou- 
vert de  genèl.  Voy.  Genistade. 

GE\ETIN.  s.  m.  (agric.)  Variété  de 
raisin  que  l'on  cultive  près  d'OiUans.  || 
Genclin  (comm.).  Vin  fait  avec  ce  raisin. 

GENET-MALIFAUX  (SAINT-)  (géo- 
gr.). Village  de  France,  déparlemeul  de 
la  Loire.  Restes  d'un  aqueduc  romain. 
3, 5oo  habitants. 

GENETRIX.  (myth.  lai.),  roy.  Gehi- 

TRIX. 

•GENETTE.  s.  f.  Ordre  de  la  Genetle 
(hisl.).  Ordre  militaire  et  chevaleresque 
fonde,  selon  Favyii ,  par  Charles  Martel 
veis  le  milieu  du  8°  siècle;  il  tomba  eu 
désuétude  pendant  les  gueri'es  ci\iies.  Le 
P.  Ménêlrier  affirme  qu'il  ne  fut  inslilué 
que  sons  Charles  VI,  el  que  sou  inililè 
me  se  composait  de  deu.x  gousses  de 
genêt.  1  Genelte  (anc.  T.  milil.),  Lance 
des  geuélaires.  ]  Genilte  (bol.) ,  Un  d 
noms  vulgaires  du  Naicisse. 

•GENETTE.  s.  f.  (manège)  Espèce  de 
mors  à  la  turque,  dont  la  gourmette  a  la 
forme  d'un  grand  anneau. 

GÉNÉTYLUDE.  s.  f.  (mylliO  H  se  dit 
de  Certaines  déesses  qui  présidaient  à  la 
i;énéiation.  Elles  étaient  surtout  adorées 
des  Pluicéens  el  avaient  des  slatiies  dans 
le  temple  de  Vénus  Coliade.  Vénus  élail 
elle-même  une  des  géuétylliiles.  On  les 
appelait    aussi    Gennaides.   Voy.   Gem- 

IDE. 

GENÈVE  (géogr.).  Ville  de  Suisse , 
chef-lieu  de  canton,  sur  le  lac  qui  porte 
le  luéiue  nom,  à  la  sortie  du  Rhône.  La 
plus  industrieuse,  la  plus  peuplée  des 
villes  de  la  Suisse ,  Genève  est  aussi  la 
plus  l'emartpiable  par  rinslriictiou  et  la 
moralité  de  ses  habitanls.  Elle  possède 
des  élablissemenls  ]<hilanlbropiqnes  , 
scientifiques  el  litléraires  Ires-remarqua- 
bles. La  bijouterie  et  l'horlogerie  sont  les 
branches  les  plus  importantes  de  son 
industrie.  Genèi'e  est  la  pairie  de  J.-J. 
Rousseau,  Necker,  Boiiuel,  Saussuie,  etc. 
26,000  habitants.  ||  Canton  de  Genève, 
Un  des  22  caillons  qui  forment  la  fédé- 
ration suisse;  chef-lieu  Genève.  43, 000 
habilaiils  Q  Lac  de  Genève  on  lac 
Létnan,  Grand  lac  qui  baigne  les  canlnns 
suisses  de  Genève,  de  Vand  el  du  Valais, 
et  la  piovince  sarde  du  Chahiais.  La  plus 
grande  longueur  est  de  iti  lieues,  la  plus 
grande  largeur  de  3  lieues  1/2,  la  snprr- 
iicie  de  3o  lieues  carrées,  cl  la  pliLs 
grande  profondeur  de  3o8  mètres.  Ses 
bords,  surtout  au  nord,  sont  charmants. 
Ses  eaiiN  sont  tiè.s-liuipides  et  nourrissent 
d'excellents  pui.ssons.  ||  Genève  (hist.), 
formait  des  le  7°  siècle  un  évèché  suze- 
rain ,  duquel  dépendait  le  comté  de  Ge- 
nevois. L'évêquc  de  Genève  fut  décoré 
du  titre  de  prince  vers  le  milieu  du  12' 
siècle.  En  iSSg,  la  ville  de  Genève  j'é- 
tant  formée  en  république,  et  ajant 
aboli  la  religion  calliuliipie ,  Yévèché  de 
Genève  fut  transféré  à  Annecy.  La  ville 
de  Genève  fut  des  lors  agrégée  à  la  cou- 
fédcraliim  suisse.  En  1798,  elle  fut  réu- 
nie à  la  Franre,  cl  comprenait  dans  son 
terriloiic  le  déparleinenl  du  Léman,  dont 
elle  élail  le  ihef  lieu.  ||  l.e  pape  de  Ge- 
nève ^  Nom  qui  fut  donné  à  Calvin,  à 
cause  de   sa  piépuiiderancc   dans   tunti  e 
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Suisses,  le  7  novembre  iSiS,  par  1 
quelle  François  I^  est  reconnu  duc  c 
Milan  ,  comled'Ast  et  seigneur  de  Gène 
8  Escalade  de  Genève  ,  se  dit ,  ah»,,! 
meut ,  de  La  tentative  faite  pour  mi 
prendre  Genève,  dans  la  nuit  du  22  d 
cembre  1602,  par  Charles -Emniaim 
de  Savoie.  ||  Genève,  se  dil  fig.  el  pm 
pour  La  religion  protestante.  Je  ne  il: 
cide  point  entre  Genève  et  Rome.  ]]  G, 
vève.  s.  f.  (arrhéol.)  Ancienne  niouna 
des  évêques  et  priuces  de  Genève. 

GENEVIÈVE,  n.  pi.  f.  Nom  d'ui 
saillie  de  la  légende.  Il  est  employé  d>i 
celte  locution  :  Congrégation  de  Saint,' 
Geneviève  (commun,  relig.).  Congrégalio 
de  chanoines  réguliers  de  Sainl-Angiislii 
établie  en  France,  au  commencement  d 
17'  siècle,  parle  P.  Faure;  ou  l'appell 
aussi.  Congrégation  de  France. 

GENEVOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr 
Habitant  de  Genève  on  du  caniuti  d 
Genève.  ||  Qui  appartient  à  Genève^tg 
caillou  deGei>èveonà  leurs  habilantsi 
Genevois,  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois' D 
territoire  de  Genève.  Comté  de  Génev^ 
Province  sarde  dans  la  division  du  diU!)i 
de  Savoie.  Chef-lieu  ,  Annecy.  ||  Gi 
vois  (phil.  et  litlér.),  se  dil  Des  lrav'au> 
Des  sysiémes,  De  la  manière  d'écrire  d< 
phi'iisiphes  el  des  auteurs  originaires  d 
Genève.  Style  genevois.  Il  y  a  dans  It 
ouvrages  de  l'école  genevoise  quelqii 
chose  de  ce  qu'on  appelle  le  style  rtft  ■ 
gié.  L'école  genevoise  est  sentimentalisti 

GENÈVRE.  s.  m.  (géogr.)  Mont  di 
Alpes  coltieniies,  entre  le  dépaiiemei 
des  Hautes- .\lpes  el  les  Etats-Sardes  ;  hat 
tcur,  947  mètres.  Il  parait  que  c'est  pa 
le  mont  Genèvre  qu'Ânuibal  elfectiia  so 
passage  des  Alpes. 

GENÉVREITE.  .s.  f.  (écon.  domest. 
Boisson  qu'on  obtient  en  faisant  ferment 
ter  des  haies  de  genièvre  avec  de  l'eau. 

GENÉVRIÈRE.  s.  f.  ( agricult.)  Lie 
planté  de  genévriers. 

GENGEFÉ.  s.  m.  (relation)  Non 
d'une  espèce  de  jeu  de  cartes ,  en  usas 
chez  les  Persans. 

GENG1HZK.4.NIDE.  n.  patron,  (hist. 
Descendant  deGenghizkan.  Les  Genghit 
kanides   régnèrent  en  Perse  de  I20ft 
i3î5. 

GENGIVAL,  ALE.  aJj.  (anat.)  Qo 
apparlient  aux  gencives. 

GENCIVE,  s.  f.  Ancienne  forme  iX 
mot  Gencive,  Les  geagives  luy  estoien 
enflées  et  pourries  (Montaigne). 

GENGIVITE,  s.  f.  (méd.)  Inaamma 
lion  des  gencives. 

GENGLE.  s.  f.  (y.  lang.)  Raillerie 
plaisanterie;  moquerie. 

GENGLÉOU.  s.  in.  (V.  lang.)  Fairem« 
railleur;  mo()ueur;  jongleur.  Quar  h 
rois  créait  volentiers ,  Et  gtngléors  « 
nonvrliers. 

GENGLER.  T.  u.  (V.  lang.)  MenUr.j 
Railler.  ||  Faire  des  tours. 

Genci.é.  part. 

GENGI.ERESSE.  s.  f.  (V.  lang.1  Fem 
me  d'un  jongleur.  ||  Feninic  qui  fait  le 
métier  de  jongleur. 

GENGLEKIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jongle- 
rie. Il  Paroles  indiscrètes;  babil. 

GENGLIN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vu|i- 
gaire   du    poisson   ap|>elé   aussi ,   Meu- 


les questions  religieuses  .«lulevces  par  le 
jiroteslantisine,  ||  Traité  de  Genève,  Con- 
\enlioii  signée   entre  la    France  et   les 


.  (ant.  roin.)  Qui 
nie.  à  la  nature,  <i  la 
/,  Épithctc  de  Barchu» 


GÉNIAL,  A^LE. 
a  rapport 
volupté 
et  de  Céi 

CHMATE.   s.  m.  (nool.)  Genre  d'in- 
sectes colciipleres. 
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(  .KNICULATION.  s.  f.  (didacl.)  Cour- 
an'  en  iiiiinièiR  de  coude. 

(,li\ir.ULÉ,ÉE.  adj.  (liist.  nal.)  Qui 
^(  |ilo)é  011  Cùiidé. 

GÙNiCOLLFLORE.  adj.  des  2  s-  (''"'•) 
joiil  les  fleurs  uaisseut  à  l'augle  de  deux 
ameaiix. 

•OÉNIE.  s.  m.  Cenie  des  femmei 
myth.  rom.).  Voy.  Jumom.1  Ge/i/'e  (iiijih. 
»r.).  Voy.  Djinn. 

GÉNIEN,  lENNE.  adj.  (nnal.)  Qui  ap 
parlieiit  au  nieiiloii,  <|ui  eu  lail  partie. 

GENIÈVRKRIE.  s.  f.  (leclinol.)  Fa- 
iiriqiie,  dislilleiie  de  genièvre. 

GÊNIEZ  (SAINT-)  (géosr.).  Ville  de 
France,  déparlenieut  de  rAveyron,  sur 
le  Lui.  Fabriques  de  lapis  et  Je  tissus  de 
laine.  Pallie  de  Kayiial.  3,fioo  habitants 
I  GÉNIO-GLOSSE.  adj.  cl  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'éteud  du 
ineiiton  à  la  lau;;iie. 

GÉNIO-HYOlDlEN.  adj.  et  s.  m. 
(auat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'éleud 
du  menloii  à  l*os  hyoïde. 

GÉNIO  -  PÉROS.É()  -  CALCANIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Uu  muscle 
du  tarse  de  la  i;ri'iioiiille. 

GÉNIO-PHÀRYNGIEN.  adj.  et  s.  m. 
'anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
Ju  iiienlon  au  pbarvux. 

GÉNIO-SOUS-HYOÏDIEN.  adj.  el  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de 
l'hyoïde  de  la  salamandre. 

(JÉNIOSÏOME.  s.  m.  (bol.)  Piaule 
«les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

GÉNIPA  ou  GÉNIPA  YER.  s.  m.  (bol.) 
Genre  de  piaules  d'.\mcrique. 

GÉNIPI  (bol.).  Voy.  Genepi. 

GENJS-LAVAL  (SAINT-)  (géogr.). 
Ville  de  France»  département  du  Rlione. 
Ghapeaux  de  paille;  papiers  peints;  pro- 
duits chimiques.  2,000  habilanls. 

GÉNISSIER.  s.  m.  (V.  iang.)  Sorcier; 
eochanieur. 

GENISTADE.  s.  f.  (agricult.)  Lieu 
planté  de  genêts. 

GÉNISl'E.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Nom 
d'anciens  sectaires  juifs,  qui  prélendaieul 
descendre  d'Abraham  en  lii^ne  directe. 

GÉNISTÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble a»  gfiiét  {ge»àta).  ||  Génistées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  Icgniiiineuses. 

GENISTELLE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  de 
geuèls. 

GÉNISTOÏDE.  adj.  des  ï  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  au  genêt. 

GENISTRE.  s.  f.  (V.  Iang.)  Plainte  ; 
cri  ;  vagissement. 

GElNlTA-MANA;(mjth.  lat.).  Voy. 
Ceketa, 

•GÉNITAL,  ALE.  adj.  (myth.  lat.)  11 
se  dit  Des  divinités  tulélaires  des  grandes 
familles  romaiues,  telles  que  Saturne, 
Jupiter,  Romulus,  etc. 

GÉNITE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Voy.  GÉ- 

ItlSTE. 

GÉNITEUR,  s.  m.  (V.  Iang.)  Père.  || 
Ce  qui  engendre  ou  produit  une  chose. 
Il  Ou  a  dit  au  féminin,  Génitrice. 

GÉNirO-CRURAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  appartient  aux  parties  génitales  et  à 
la  cuisse. 

GÉNITO-URINAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  appartient  aux  organes  géni- 
taux el  urinaires. 

GENITRiX.  adj.  f.  (myth.  lat.)  Lil- 
tcral. ,  Mère.  Surnom  de  Vénus.  La  Vé- 
nus geititiix.  Gu  écrit  aussi ,  Geiie/rix. 

•GENITURE.  s.  f.  (art  divin.)  Horo- 
scope. Le  livre  des  cent  géiiitiires  de 
Cardan.  \  Il  a  été  employé  par  d'anciens 
médecins  pour  designer  L'élat  priniilif  de 
i'vuhrjaa, 
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GÉNlUS  (myth.  rom.).  Voy.  Génie. 

GENNADE."  s.  f.  (anc.  législ.)  Il  se 
disait ,  selou  le  Dicl.  de  Trévoux  ,  d'Uiie 
femme  qui  épousait  nu  homme  d'une 
condition  inférieure  à  la  sienne. 

GENNAiDE  (myth.  gr.).  Voy.  GiiiÉ- 

TYM.lDE. 

GENNÈTE.  s.  m.  (ani.  gr.)  Nom  par 
leipiel  ou  désignait  à  Athènes  les  luem- 
bres  d'une  même  famille.  Cécrops  avait 
partagé  les  citoyens  eu  quatre  tribus; 
chaque  tribu  en  trois  phratries,  el  chaque 
phratrie  en  3o_/àm/7/eA(*y£vva), composées 
chacune  de  3o  gennètes. 

GENNETIN.  s.  m.  (comtn.)  Sorte  de 
vin  d'Orléans.  Voy.  Genétin. 

GENOILou  GÉNOUIL.  s.  m.(V.  Iang.) 
Genim. 

GENOILLER.  v.  n.  (V.  Iang.)  S'age- 
nouiller; se  mettre  à  genoux. 

GtNoiLLK.  part. 

GENOILLON.  s.  m.  (V.  ,ang.)  Genou 
Le  mari  et  la  famé  vindrcnl;  A  genoitlon 
lès  li  se  tiiidrent  (Vie  de  sainte  Elisabeth). 

GÉNOIS,  OISE.  adj.  el  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Gènes.  ||  Qui  appartient  à 
Gènes  ou  à  ses  habitants.  |[  Génoise 
(métrol.),  Monnaie  de  Gènes. 

GENOPE.  s.  f.  (marine)  Bout  de  filin 
employé  à  serrer  deux  cordages  l'un  sur 
l'autre,  afin  qu'ils  ne  puissent  glisser. 

GENOPER.  V.  a.  (marine)  Serrer  fol- 
lement deux  cordages  l'un  sur  l'autre. 

Genopé,  ée.  part. 

GÉNOPLÉSION.  s.  m.  (bol.)  Plante 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

GÉNOSIRIS.  s.  m.  (bol.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

GENOT.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  co- 
quille iinivalve. 

'GENOU,  s.  m.  (marine)  Pièce  de  bois 
plus  ou  moins  courbe,  employée  dans  la 
membrure  d'un  bàtimeni  à  la  jonction 
de  la  \aiangue  avec  l'allonge. 

GENOUILLÉ  (hist.  nal.).  Voy.  GÉ- 

NICULÉ. 

GENOUILLER.  s.  m.  (lilurg.)  Orne- 
ment que  les  evêques ,  les  abbés ,  el  les 
principaux  officiers  des  églises  d'Orient 
porteiil  quand  ils  montent  à  l'autel. 

'GENOUILLERE,  s.  f.  (art  milit.) 
Partie  la  plus  basse  de  l'embrasure  d'une 
batterie  de  canons.  ||  Genouillère  (  lecli- 
nol.), chez  les  arliGciers,  Fusée  dont  le 
cartoiirhe  est  coudé ,  et  dont  on  se  sert 
dans  les  feux  que  l'on  tire  sur  l'eau. 

GENOUILLET.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Sceau  de  Salomon. 

GENOVÉSAT.  s.  m.  (géogr.)  11  s'est 
dit  de  L'Étal  de  Gênes. 

GÉNOVINE.  s.  f.  (méirol.)  Monnaie 
d'or  lie  Gênes.  La  génuvine  vieille ,  de 
100  lires  (depuis  17.Î8),  vaut,  fr.  88,97. 
La  géuovine  neuve ,  de  <j6  lires  ou  4  pis- 
toles  (depuis  1781),  vaut,  fr.  79,  77. 

'GENRE,  s.  m.  Expr.  prnv.,  On  ne 
sait  de  quel  genre  il  est  y  s'il  est  mdle 
ou  femelle,  se  dit  d'un  homuie  fort  dis- 
simulé. Il  Genre  suprême  (pliil.),  Celui 
qui  ne  peut  plus  dexeuir  espèce  relalive- 
iiient  à  un  genre  supérieur.  Nos  idées  tes 
pins  générales  sont  des  genres  suprêmes. 
L'être  est  un  genre  suprême.  ||  Genres  d'é- 
loquence (  rhét.).  Voy.  ÉniQUENCE.  {{ 
Genre ,  se  dit  familieremenl  d'une  .Sorte 
d'affeclalion,  //  se  donne  un  genre.  Quel 
genre!  ||  Le  grand  genre,  faniil..  Les 
usages  du  grand  monde.  Il  ne  se  dit  guère 
qn'ironlqneiiieiil.  //  a   le  grand  genre  ! 

'GENS.  s.  pi.  Gens  de  corsage  ou  de 
corps  (féod.),  Hommes  et  femmes  dont 
la  personne  était  serve.  Ils  iliiriraieiil  Av>  . 
inaiimioiiahles  d'héritage,    lesquels  ii'é- 
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laient  léputés  seris  qu'.i  raison  des.  im- 
meubles qu'ils  possédaient.  ||  Gens  main- 
mortahles.  Voy.  Mainmortabi.e.  ||  Gens 
de  mainmorte.  Voy.  Mainmorte.  ||  Gens 
de  poète,  de  poeste ,  de  poste  ou  de  pote , 
Gens  qui  n'avaient  point  de  «harte  com- 
munale, el  qui  ne  pouvaient  s'assembler 
sans  la  permission  de  leur  seigneur.  || 
Gens  du  roi  (anc.  juiïspr.),  Ex|iressioii 
générique  qui  compieiiail  tous  les  olfi 
ciers  du  roi,  dans  l'ordre  civil  el  dans 
l'ordre  militaire.  ||  Gens  (marine),  Tous 
les  hommes  non  bi  eveiés  par  l'État ,  qui 
font  le  mclier  de  manu. 

GENS.  s.  f.  lat.  (anI.  rom.)  Il  s'emploie 
quelijnefois  en  parlant  des  grandes  races 
primitives  de  Rome.  La  gens  Fabia. 
Chaque  gens  était  divisée  en  plusieurs 
familles.  Le  nom  désignait  ta  gens,  et  le 
cugnum,  la  famille.  La  gens  Cornélia 
comprenait  les  familles  des  Scipions,  des 
Lentulus  ,  des  Céthégus  ,  etc. 

GENSEMIL.  s.  m.  (V.  Iang.)  Jasmin. 

'GENT.  s.  f.  (V.  Iang.)  Famille;  mai- 
son. Toute  vosire  gent  Sunt  ti  plus  joli 
du  tournoiement  (Chanson  de  Coucy). 

GENTEMENT.  adv.  (V.  Iang.)  Joli- 
ment ;  gentiment;  agiéablenienl. 

GENTIANE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  gentiane.  ||  Gentianées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  piaules. 

GENTIANÉINE  ou  GENTIANINE. 
s.  f.  (chimie)  Subslance  cristalline  qu'où 
extrait  de  la  genliane. 

GENTIANELLE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre 
de  piailles. 

GENTIANOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  une  gentiane. 

GENTIEUS,  EUSE.  adj.  (V.  Iang.) 
Joli  ;  agréable.  |}  Gentteujc  (anc.  coût,  du 
Midi),  Noble. 

GENTIFEMME  ou  GENTILFEMME. 
s.  f.  Il  s'est  dit  de  La  femme  d'un  gentil- 
homme. Montaigne  se  sert  de  ce  mol  eu 
pariant  des  dames  de  Winsberg. 

GENTILDONNA  (hist.).  Voy.Gï.s- 

TILLE-DONNE. 

GENTILÉ.  S.  m.  (gramm.)  Il  se  dit 
Du  uom  par  lequel  ou  désigne  des  per- 
sonnes relativement  au  pays  qu'elles 
habitent.  Le  gentilJ  des  habitants  de 
Satnt-Omer  est,  Audomarois.  Les  mots  , 
Allemand ,  prussien,  berlinois,  forment 
!e^p«///e  d'un  honime  né  à  Rerliu. 

•GENTILHOMME,  s.  m.  Prov.,  C'est 
un  gentiliiomme  de  la  Beauce ,  il  se  met 
au  Ut  quand  on  refait  ses  chausses  ,  se 
dit  d'un  gentillàlre  qui  possède  à  peine 
de  quoi  subsister.  ||  Gentiliiomme  bas 
breton,  fils  de  meunier,  expr.  prov. ,  se 
dil  d'un  homme  de  néant  qui  prend 
de  grands  airs.  ||  Gentiliiomme  de  nom 
et  d'armes  (ïéod.),  Celui  qui  portait  le 
nom  de  quelque  province,  bourg,  châ- 
teau, seigneurie,  etc.,  même  sans  être 
seigneur  de  ces  lieux.  ||  Noble  d'ancienne 
extraction.  ||  Gentilhomme  de  parage  , 
de  haut  parage.  Voy.  Pakage  au  Uict. 
el  au  (^umpl.  H  Les  cent  gentilshommes 
an  bec-de-corbin  (hist.),  Gardes  du  roi 
qui  furent  établis  sous  Louis  XI,  en 
1478.  Voy.  CoRBiN  an  Dicl.  ||  Gentil- 
iiomme servant,  se  dit  de  3(>  genlilsboni- 
mes  (pii,  l'épée  an  côté ,  servaient  à  table 
le  roi  el  les  princes.  '^Gentilhomme  d'ar- 
tillerie (anc.  T.  milii.),  se  disait  d'Une 
espèce  de  garde  ou  d'oflicier  d'artillerie. 
//  y  avait  un  gentilhonime  d'artillerie 
par  chaque  pièce  de  canon.  |  Gentilhomme 
du  drapeau-colonel  du  régiment  des  gar- 
des françaises ,  Titre  de  ijualre  ofticieis 
rréés  en*  16S0  par  Louis  XIV:  ils  de- 
vaient accompagner  le  roi.||G(H(i//iommc 
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I  (zool.).  Un  des  noms  du  Fon  de  Rassau. 

GEN'ITLHOMMEAU.  .s.  m.  11  s'est  dit 
d'Un  pelil  gentilhomme,  d'Un  genlilhitre. 

GENTU.HOMMER.  v.  a.  Il  s'esl  dit 
pour.  Anoblir,  faire  gentilhomme.  |1 
Il  Geiitilhommer.  v.  11.  Faire  le  gentil- 
boiiime. 

Gentilhomme,  ée.  part. 

GENIILISME.  s.  m.  Il  s'est  dit  (luel- 
quefois  pour.  Paganisme. 

GENTILLE  DONNE,  s.  f.  (hist.)  Fem- 
me noble.  Il  ne  se  dil  qu'eu  parlant  Des 
dames  nobles  de  Venise.  Depuis  Moro- 
sina  Morosini,  femme  du  doge  Marin 
Giimani,  qui  fut  conronuée  eii  lâyS, 
les  dogaresses  n'ont  été  que  les  premières 
gentilles  donnes  de  l'Étal,  et  n'ont  plus 
participé  ni  aux  honneurs,  ni  aux  émo- 
Inmenls  du  dogal.  ||  Il  y  a  aussi  à  Ve- 
nise des  commuiiaulés  dont  les  religieu- 
ses s'appellent  Gentilles-donnes.  On  se 
sert  qnelipiefois  de  la  forme  italienue , 
Gentildo'ina. 

'GENTILLESSE,  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour.  Noblesse  héréditaire;  qua- 
lité de  geiililhomme. 

GENTILLY  (  géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, déparlement  de  la  Seine.  L'hospice 
de  Dicétre,  qui  peut  recevoir  des  vieil- 
lards el  des  aliénés ,  au  nombre  de  fi 
ou  7,000,  fait  partie  de  la  commune  de 
Genlilly.  9,450  habitants. 

GÉNUFLECIEUR,  TRICE.  adj.  et 
s.  (néûl.)  Qui  plie  le  genou,  qui  fait  des 
génuflexions.  ||  Sénat  génuflecleur  (Mer- 
cier). Génit/lecteur  {hiil.  eccl.).  Nom  qui 
a  été  donné  a  une  classe  decaléchumènes, 
parce  qu'ils  se  mettaient  à  genoux  quand 
on  récitait  sur  eux  des  prières. 

GENUINE,  adj.  des  2  g.  Latinisme 
que  l'on  a  quelquefois  employé  dans  le 
sens  de.  Véritable,  sincère,  exact.  Ver- 
sion génuine. 

GENUR,  URE.  adj.  (V.  Iang.  )  Plus 
jeune.  C'était  la  forme  du  comparatif 
[Junior). 

GÉNUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  phén.)  Frère 
el  époux  de  Généa.  Voy.  Généa. 

GÉOBATRACIEN,  s.  m.  (zool.)  Rep- 
tile batracien  qui  vit  sur  la  terre. 

GÉOBLASTE.  adj.  des  2  g.  (  bol.)  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  les  cotylédons 
restent  en  terre  pendant  la  germination. 

GÉOCOCHLIDE.  s.  m.  (zool.)  Mol- 
lusque gasiéropode  à  coquille,  qui  vil  sur 
la  terre. 

GÉOCORISE.  s.  f.  (zool.)  Punaise  qui 
vil  sur  la  lerre. 

GÉOCYCLIQUE,  adj.  des  2  g.  (astron.) 
Il  nes'emploie  que  dans  celle  expression. 
AJachine géocyctiqne  fMnehiiie  propre  à 
représenter  le  mouvement  de  la  terre 
autour  du  soleil,  el  à  expliquer  l'inéga- 
lité des  saisons  el  des  climats. 

GÉODE,  s.  f.  (miner.)  Masse  sphéroî- 
dale  creuse,  dont  l'intérieur  est  tapissé 
de  cristaux. 

GÉODÉSIGRAPHE.  s.  m.  (génm.pral.) 
Inslruinenl  propre  ii  l'arpentage.  Le  géo- 
désigraphe  peut  tenir  lien  de  planchette 
el  de  giaphomètre. 

GÉODIE.  s.  f.  (zool.)  Polypier  des 
mers  de  la  Guyane. 

GÉODIQUE.  adj.  des  2  g.  (  ir.inér.  ) 
Qui  a  la  forme  d'une  géode. 

GÉODORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  grandes  Indes. 

GÉOÉCIEN,  lENNK.  adj.  (  didact.  ) 
Qui  vit  ou  habile  sur  la  leriv. 

GÉOFFRÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

GÉtiGBI.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre 
d'une  secte  de  Banians  qui  prohibe  le 
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aiaiiai;e,   et   pousse  , la  cbasleté  jusqu'à 
fuir  le  contact  d'une  femme. 

GÉOGÈNE.  adj.  des  2;g.  (bot.)' Qui 
croît  sur  la  terre. 

GÉOGÉNIE,  s.f.  (didact.)  Science  «îai 
tiaile  de  la  njaaicre  dont  le  globe  ter- 
restre a  pu  se  former. 

GÉOGÉNIQUE.  adj.  des  2:5.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  la  géogénie. 

GÉOGI.OSSE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
champignons. 

GEOGNOSIE.  s.  f.  [didact.  )  Scieace 
qui  traite  du  mode  de  forma' mn.  des 
changemenis  successifs,  fie  l'étendue,  de 
la  structure  et  de  la  forme  des  masses  jni- 
nèrales  dout  le  globe  est  composé.  Selon 
la  classificalion  de  M.  Ampère  ,la^eo- 
gnosie  est  la  2"  branche  àe\A  géologie. 
GÉOGNOSTE.  s.  m.  (  didact.  )  Celui 
qui  s'occupe  spécialement  de  ;la  géo- 
gnosie. 

GÉOGNOSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  k  la  gèogiiosie. 

GEOGONIE.  s.  f.  (  didact.  )  Histoire 
de  l'origine  de  la  terre.  On  dit  aussi  Géo- 
génie,  t^oy.  ce  mot. 

GÉOGO>fIMIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  croit  sur  la  terre. 

GÉOGOMQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  l'origine  de  la  terre. 
Période  géogonique. 

GÉO(iR.  Abréviation  du  mot  Géo- 
graphie. 

•GÉOGRAPHIE,  s.  f.  Géographie  as- 
tronomicfue  (didact.),  Descriplion  de  la 
terre,  considérée  par  rapport  au  ciel,  aux 
climats,  aux  saisons,  etc.  ||  Géographie 
physique.  Description  de  la  terre,  en 
sagée  relativement  aux  dispositions  nat{i- 
relles  de  sa  surface  ,  telles  que  :  conti- 
nents, eaux,  bassins,  montagnes,  etc.|i 
Géographie  politique  ,  Descriplion  de  la! 
terre,  envisagée  rehitiveiuent  à  ses  habi- 
tants, aux  sociétés  qu'ilsoul  formées,  etc. 
•GÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Di- 
vision géographique  (didact.).  Celle  qtii 
est  indiquée  par  la  position  des  montagnes 
et  le  cours  des  fleuves.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Division  naturelle. 

GÉOGRAl'HIQUEMEM.  adv.  Selon 
les  principes  de  la  géographie. 

GÉOHYDROGRAl'HE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  .s'ucc'U|ie  de  géohvdrograplile. 
GÉOHYDROGRAPHIE,  s.  f.  (didact.) 
Dcscriplii.'n  de  la  icrre  et  des  eaux. 

GÉOHYDROGRAPHIQUE,  adj.  des 
a  g.(didact.)Quiarapporta  la  géchydro- 
grnpliie. 

GEOIRE  (SAINT-)  (géogr.).  Village 
de  l'rance ,  déparlenienl  de  l'Iserc.  U,\i»i 
habitants. 

GÉOLOGISTE.  s.  m.  (didact.)  Voy. 
GÉoi.oGO«  au  Dict. 

GKOM.  Abréviation  du  mol  Géométrie. 
GÉOMAMIE.  s.  f.  (art  divin.)  Voy. 
Oi'mkviiit.  au  Dict. 

GÉOAIANTIQUE.  adj.  des  a  g.  (art 
divin.)  Qui  a  rapport  à  la  géomancie. 

'GÉoViÉlRAL,  ALE.  adj.  (zool.)  Il 
se  dit  De  certaines  chenilles  qui  semblent 
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transcendante  qui  applique  le  calcul  diffé-  I  des  jai-dios,  soil  d'utilité,  soil  d'agrément, 
■renticl,  et  principalement  le  calcul  inté-  Selon  la  classification  de  M.  Ampère,  la 
sral ,  à  la  connaissance  des  courbes  et  des  géaponi^ne  ■  est  la  piemière'  branche  de' 
surfaces.  Il  Géométrie  ancienne,  GMe  qui  \  l'agriculture  élémentaire. 
tieniploicjjoint  le  calcul  analytique,  mais  GÉORAMA.  s.  ni.  (phys.)  Globe 
seulement  la  synthèse  à  la. manière  d'Eu-  creux,  sur  la  surface  intérieure  duquel  011 
duie.WGeoméli'ie'moderne.ow analytique,  a  tracé  la  figure  de  la  terre,  de  sorte qne 
Celle  qui  comme,  Descartes  l'a  fait  le  pre-    le  spectateur,  placé  au  centre  de  ce  globf, 


mier,  emploie  le  calcul  amalytique  dans 
l'analyse  des  propriétés  des  courbes  et  des 
surfaces,  et  qui  sesert  du  calcul  ditïéren- 
liel  et  intégral. 

GÉOMETRIEN.  s. m.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour ,  Géomètre. 

T.ÉOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Con- 
struction.géométrique{i\\àat:\i),  suivant  les 
.anciens.  Celle  qui  se  faisait  avec  le  secours 
Sdd  de  laièsle  et  du  eom pas. || Suivant  les 
modernes.  Toute  construction  qui  s'exé- 
cute par  le  moyen  d'une  courbe  géomé- 
trique quelconque,  il  la  différence  des 
constructions  mécaniques,  qui  s'exécutent 
par  le  moyeu  des  courbes  mécaniques.  || 
Géométrique  (,hist.  nat.)  i  Qui  est  marqué 
de  lignes  simulant  des  figures  de  géomé- 
trie. 

GÉOMOLGE.  s.  m.  (zool.)  Salamandre 
terrestre. 

GÉOMYZE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  d'in- 
sectes dipléres. 

GÉOMYZIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  géomyze.  ||  Géo- 
myzides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  di- 
ptères. 

GÉONOME.  s.  m.  (didact.)  Celui  qui 
s'occupe  de  géonomie.  Q  Géonome  (bot.), 
Genre  de  palmiers. 

GÉONOMIE.  s.  f.  (  didact.  )  Science 
des  lois  qui  président  aux  changements 
qu'on  observe  à  la  surface  de  la  terre. 
Selon  la  classification  de  M.  Ampère,  la 
géonomie  est  la  première  branche  de  la 
géognosie. 

GÉONOMKJUE.  adj.  des  1  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  la  géonomie. 

GÉOPHAGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  mange  de  la  terre.  On  a  trouvé 
en  /Iméritjue  quelques  peuplades  géopha- 
ges.  0  Géophage  (méd.).  Qui  est  atteint 
de  la  géopnagie. 

GÉOPHAGIE.  s.f.  (didact.)  Habitude 
de  manger  de  la  terre,  ||  Géophngie 
(méd.),  Appétit  dépravé,  qui  porte  à 
manger  des  substances  dépourvues  de 
toute  qualité  nutritive. 


embrasse  d'un  coup  d'ueil  l'ensemble  de 
mers,  des  continents,  etc. 

•GEORGE  ou  GEORGES,  n.  pr.  m. 
Nom  d'un  saint  de  la  légende ,  considéré 
commele  patron  de  l'Angleterre,  jj  £/« 
monté  comme  un  saint  George ,  expr. 
prov. ,  Avoir  une  excellente  monture.  iQ 
Congrégation  de  Saint-Georges  in  .^làha 
(hisl.  eccl.),  Congrégation  de  chanoines 
réguliers  ,  fondée  à  Venise  au  comnien 
cernent  du  1 5°  siècle.  |l  Ordre  de  Saint- 
Georges  (hist.),  Ordre  militaire  institué 
en  Franche-Comté,  vers  1400,  par  Phi- 
libert de  Miolans,  On  l'appelle  aussi, 
Ordre  de  Rougemont  ou  de  Franche- 
Comté.  O  Ordre  militaire  d'Autriche, 
institué,  vers  146S,  par  l'empereur  l'ié- 
déric  lU.  \  Ordre  de  Bavière,  établi,  ei* 
1728,  par  Charles-Albert.  ||  Ordre  mi- 
litaire de  Russie,  institué  par  l'impéra- 
trice Catherine  II.  Quel(|ues  auteurs  font 
encore  mention  de  plusieurs  autres  ordres 
de  Saint-Georges,  lesipiels  ont  peu  d'im- 
portance, ou  même  sont  suspects.  1|  Or- 
dre  de  Saint-Georges  d'AlJana  ,  Gixlre 
militaire  d'Aragon ,  fondé  vers  le  com- 
luencemenl  du  i3*  siètîle.  |j  Ordre  de 
Saint-Georges  de  Montesa ,  Ordre  mili 
taire,  fondé,  vers  j3ïo,  par  Jacques  HI, 
roi  d'Aragon,  [j  Ordre  de  Saint^Georges 
de  la  jarretière,  Voy.  Jarretière.  \ 
Cht'valier  couronné  de  Saint-  Georges  , 
ftlenibre  d'un*  congrégdiion  mililaire 
fondée,  vers  la  fin  du  i5^  siècle,  en 
Allemagne.  ||  Lac  George  (géogr.  ),  Lac 
des  États-Unis,  comté  de  New -York, 
au  S.  du  lac  Chainplain  ,  avec  leipiel  il 
cômmuttitjue.  i3  lieues  de  long,  du  N. 
au  S.;  I  lieue  de  large.  Les  rives  de  ce 
lac  sont  très-belles;  ses  eaux,  remarqua- 
bles par  leur  pureté,  noiuTissenl  tl'e\cel- 
lents  poissons.  Q  Canal  de  Saint-George, 
Détroit,  situé  entre  l'Angleterre  et  llr 
lande ,  qui  unit  la  mer  d'Irlande  à  l'o- 
céan Atlantique.  Longueur,  42  lieues; 
plus  grande  largeur,  20  lieues.  I|  Saint- 
George ,    Une  des    principales   îles    des 


GÉOPHILE.  adj.  des  a  g,  (hist.  nat.)  j  Berniudes,  entourée  de  rochers  qui  en 
Qui  habile  ou  croit  sur  la  terre.  ||  Géo-  (rendent  l'abord  difficile.  ||  Saint-George, 
piiile.  s.  m.  (iool.)  Genre  d'insectes  niy-  |  Chef  lien  de  l'ile  qui  poric  le  même  nom, 
riapodes.  I  Géophiles.  s.  m.  pi.  Famille  |  et  résiJence  du  gouvernement  anglais 
de  mollusques  gastéropodes.  Il  Géophile.  \  àes  Bermudes.  Commeice  assez  actif 
s.  f.  ;i)oi.)  Genre  de  plantes.  1  3,ooo  habitants.  ||  Saint-George ,  Villagn 

GÉOI'HILIDE.  adj.  des  a  g.   (zool.  )  |de  France,  déparlenienl  de  la  Charenl 
Qui  ressemble  il  un  géophile.  [  Géophi  ^'■■'■■•'- »    -i-..- l'ti" -l'^ii —    '  ..<"  I. 


lides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  myria 
pudes. 

GÉOPHONE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
coquilles  fiuisunnées. 

GÉOl'HYLLE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  ou  des  feuilleLs  de  couleur 
terreu 


nrpi-nler  le  tcirain  en  marchaut. 

'GÉOMÉTRU:.  s.  f.  Géométrie  jon- 
^trraine  (didact.  ),  Application  de  la,  GÉOPITIIÉCIEN,  lENNE. adj. (zool.) 
géunicirie  élémentaire  a  plusieurs  pro- .  lUe  dit  D'auimaiix  qui  Liriineiit  du  singe, 
blêmes  qui  rxincerneni  l'cxploilaliun  deij  et  vivent,  non  sur  les  arbres,  mais  à 
mines.  |  Géométrie  élémentaire ,  Cille  |  terre.  ||  Génpiihéciens,  s.  m.  pi.  Famille 
qui  se  biiriie  à  considérer  les  piopiiélés    de  maiiiniilei'es. 

des  lignes  druiles,  des  lignes  eirculaires,  {  GÉUPONIE.  i.  f.  (  didacl.  )  Agricul- 
dcs  fi',;urcs  et  de»  solides  les  pins  simples.  1  tiire. 

I  Géométrie  transcendante ,  Celle  (pii  a  GÉOPONIQUE.  adj.  des  a  g.  (didacl.) 
puurobjelli<»eclioiiscouiqucscl  Icscour-  Qui  a  rapport  i  l'uKricnlIure.  |  Géopo- 
bi»uu  Icvsurfacesd'unoi'dre  plusélevé.  ||'  nique,  t.  f.  Eiisenible  des  connaissances 
Ciométric  luùlime.  Partie  de  la  (jéomûlrie    rcJalives  aux  travaux  de  la  caiupa;(ue  cl 


IiilÏM'ieuie,  dans  l'île  d'Oléron.  4,2)0  ha 
bilanls.  Il  Saint-George  de  Reintemhault , 
Vilhige  de  France,  déparlemrul  d'Ille-el 
ViLiine.  3,070  haliilaul>.  ||  Sainl-Georgi 
d'espérance  ,  Bourg  de  France  ,  dépai'le 
ment  de  l'Isère.  2,080  habilanls.  ||  Saint- 
George  de  la  Mine  ou  Elmina,  Ville  et 
forteresse  de  la  Guinée  Hepteiitrionaf 


GÉOPHYTE.  ».  m.  (bot.)  Végétal  qui    chef-lieu  de  l'Afrique  hollandaise.  Port 
vil  sur  la  lurre.  |  franc  et  commerccasscz  florissant.  io,nuu 

George  (mélrol.),  Monnaie  d'or 
pii  vaut ,  ir.  20, 65 


GEORGETOWN  (géogr.).  Ville  xlc; 
États-Unis,  chef  lien  d'un  diMiricI  fédéral 
Université  catholiipio  et  couvent  de  fem- 
mes. 8,/ioo  imes.lGeorgelotvn,  Clnf-lien 
de  l'île  du  Prince  de  tiulles.  Bon  port  et 
cliaiilicr  do  construction.  (i,ouo  (Inn 
Georgetown ,  Clief-li«u  de  l'île  anglaise 
de  (irenadc,  dans  les  petites  Aniilles, 
8,000  imos.    H   Georgetown,   Ville  an- 
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gl.iise  de  la  terre  de  Van  Dieuicn.  .',,00, 
àoies. 

GEORGHIBVSK  (géogr.).  Ville  furi 

de   la  Russie  d'Asie,  dans  la    proviiin 

du  Caucase,  dont  elle  était  le  chel-lii. 

ant  1825  ,  sur  la  petite 'Kouma.  3,o(ji 

àines. 

GÉORGIE,  s.  f-(géogr.)  Gonvernemen  ! 
delà  Russie  asiatique,  dans  la  régior' 
caucasienne.  Chef-lieu,  Tijlis.  Le  fer,  I.' 
plomb,  le  cuivre,  le  bois  et  le  vin  son' 
les  principales  productions  de  ce  p;i\-' 
240,000  habitants,  jj  Géorgie,  Un  de 
Élals-Unis  de  l'Amérique  septentrioiMlc 
.ïi6,5oohabilants.Capilale,  j*/(7/er/^.nY/f 
H  Nouvelle-Géorgie ,  Partie  de  la  coii'  uc 
cidentale  de  l'Amérique  du  Nord  ,  qui  s. 
trouvait  autrefois  dans  la  Nouvellf-Bie 
tagne,  mais  qui  est  comprise  maiutenaui! 
dans  les  États-Unis,  territoire  de  C.oloni-! 
bia.  Il  Géorgie  septentrionale,  Gronni' 
d'iles  de  la  nier  polaire,  dout  les  piiuci 
pales  sont  Cor'nvallis,  Bathurst,  Hyum- 
Martin  ,  AJellcvillc  et  Satine.  ||  Gcorgit 
méridionale  ou  Ile  du  roi  George ,  Uns 
des  iles  les  plus  méridionales  de  l'océaD 
Atlantique,  à  390  lieues  de  la  Terre  dt 
Feu.  38  lieues  de  long  sur  20  de  large. 
On  n'y  trouve  ni  eau  lonraute,  ni  qua- 
drupèdes; mais  les  oiseaux  de  mer  et  k: 
phoque»  y  sont  en  grande  (pianlilé.jj  fic'or 
gie,l\e  delarchipelSalomun,  hérissée d( 
rooulagues  et  assez  peuplée.  ||  La  Géor- 
gie (hist.),  a  formé  aiiricnnentent  un' 
royaume  indépendant,  dont  l'histoii'e  esl 
peu  connue.  Vers  le  milieu  du  17*^  siècle.' 
elle  fut  conquise  par  la  Perse  et  partagée 
eu  deux  principautés.  La  portion  la  plu^ 
considérable  de  la  Géorgie  appartient  à 
la  Russie  depuis  1801  ;  le  reste  ciuiliniia| 
de  faire  partie  de  l'empire  oitnmaii  ctdt 
la  Perse. IJLa  Géorgie  ottomane ,  capitale 
Âkhalziklié ,  n'est  devenue  russe  lu'fn 
1829.  '« 

GÉORGIEN,  lENNE.  adj.  ets.  (géog| 
Habitant  de  la  Géorgie,   soit  asialiqoj 
soit  .-iméricaine.  ||  Qui  apparlient  à  J 
pays  on  à  leurs  habitants.  Les  Géorgi^f 
d  Asie   sont  en  partie  chrétiens-grecs,  i 
partie  arméniens.   Les  Géorg'ewies  sotU 
remarquâmes  par  leur  beauté,  jj  Langim 
géorgiennes  (linguist.).  Famille  de  lan- 
gues qui  conipreud   le  géorgien  propre- 
ment  dit,  le  mingréilen  et  le  laze. 

•GÉORGIEN,  s.  m.  (hist.  relig.)M«n- 
bre  d'iiue  secte  autrefois  répandue  <4l» 
Allemagne. 

GEORCINE.  s.  f.  (bol.)  Bc'le  plante 
du  ^lexique,  appelée  aussi  Dahlia. 

GEORGINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  la  georgiue.  1  Georginées.  s.t 
pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  conij' 
sées. 

•GÉORGIQUE.  s.  f.  (phil.)  Daiis  le 
sysiènic  de  François  Bacon,  La  partie  de 
là  morale  qui  roiirerue  la  culture  ou  le 
peifertinnueiueiil  des  mœurs.  Georgiqut 
de  fdme.  \\  Géorgique,  adj.  des  2  g.  Qbt 
a  laïqiorl  à  l'agi iiullurc.  Poème  géorgi- 
que. La  langue  géorgique  (la  Harpe). 

GÉORISSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  coléoptères. 

GÉOSAUHE.  s.  m.  (zool.)  Reptile  dont 
on  ne  rounnit  que  des  débris  Inssile.s. 

CÉOSAURIEN.  s.  m.  (zool.)  Rcptîlc 
sanrieii  qui  vit  sur  la  Icrrp. 

GÉOStX)l'K.  s.  m.  (art  divin.)  C*lW 
qui  pniliqne  la  géosropie. 

GÉOSCOI'IK.  s.  f.  (art  divin.)  Obser- 
vation de  ce  qui  se  passe  sur  la  terre 
oliir  de  .s'en  seriir  pour  prévoir  les  cïé- . 
ncnients  fnlnrs.  f^oy.  GAomaoïth. 

GI'.OSOPHIE.  s.  IV  (didacl.)  Connais- 
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e  Jii  ;lobe  de  la  (être  soas  le  point 
4|.iie  |iliJ<>so|>liiqiie. 


ï 


I  ÉDSl'HÉRIQLiE.  adj.  des  s  g.  (Ji' 
i.  .^  Qiii  a  rappurl  air  j;lohe  de  lalfrr.- 
q  le  rÉ-jircseiile.  La  machiiu  giospli-iri- 


I  cl  la  mncliine  géotyc/ii/ue  coriiap  )ii- 
i|ll  au  fflobe   terretlre   et  à  la  s/>/ière 


ilh. 

'il'OSTATIQUK.   s.   f.    (raécau.)   Ce 

.  ;c'  quelqnrfois  employé  coiume 

il'  de  Stntitfiie  oa  SUre'oslatiiiue. 

STRATÉGIE,    s.    f.   (art    iml.l.'» 

une  par  (p)el<}ue»  écrivaiMS  à-l'art 

:  .'  rre  ,  eiivi^gé  relativemeiil   aux 

!i'  terre. 

■  LiUHRÎQUE.  s.  m.  (bol.)  Genre, de 

«I  mpisnoMS. 

!  '.ÉOTRUFE.  s.  m.  (zool.)  Genre  din- 
-  1 oléopléres. 

IHVPIDE   (zool.).    ^oj.   GÉo- 

.toTRCPIN,  INE.  adj.  (zuol.)  Qui 

I semble  à  un  gi'olru|-.e.   J   Céolruf-iiis. 

|in.  pi.  Famille  d'insectes  coléopféres. 

'-  !'HYRA  (géogr.  aue.).  Ville  de  Sy- 

,  -  d*Anlioche. 

UYRÉE^^  EXWE.  adj.  et  s.  (Iiiit. 
.;.  anc.)  IVom  d'au  peuple,  pro- 
mI  originaire  de  Céphyra^  q>^i 
.:  Béjlie  avec  Cadmus,  et  <jui , 
!e  celte  conlrce,  alla  s'élaldir 
Altiqtie.  Les  Géphyrétns  furent 
ii's   aux  Alhéniens.  J    Cèi-ès  gé- 

•;«(■  (uiylh.  gr.) ,  Cëres  parliculiè- 

1  iipns  aJorée  des  Gép^yrcenfi. 
IgSpHYKIsME.  s.  m.  (am.  gr.)  U  .se 
:  Oi  ^  tailleries  dont  étaient  assaillis  les 
l's  qui  passaient,  le   5*^  joui'  des 
I  s  sur  le  pont  du  Céphkie. 
...  IDE.  adj.    et  s.  des  2   g.  (s^ogc. 
Nom  d'un  peuple  golh ,  sortj  Je  la 
i:i   ;  i.nie. 
'  I  H   s.  m.  (V.  lang.)  Oisoo. 

'■  V  Cgéogr.).  Jolie  ville  d'Allemagne, 
jiiipoi  tante  qu'il  y  ait  dans  les 
iilés  de  Reuss.  Géra  esl  la  rcsi- 
1  prince  de  Reuss-ScbteiU.  ludus- 
jiunierce.  9,000  âmes. 
VNA.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Reine 
niées, qui  reçut  de  son  penplii  des 
I  -  presque  divins.  Juuou  la  chau- 
^l"ne. 

VNCE.  s.   f.  (technol.)  Machine 

se  sert  en  HoUaude  pour  dé- 

'  '  les  vaisseaux. 

GliRANIACÉ,   ÉE.    adj.  (bot.)  (^ui 

essemble  à  un  géranium.  '^Géraniacée!. 

.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CERAME    (géogr.   anc).    -Ville   de 

.'hiace.  La  Fable  raconte  que  les  babi- 

anls  de  Gcranie  furent  (basses  par  une 

irmée  de  grues.  Voy.  Ftgmées  et  Gaue. 

Montagne  située  près  de  Mégare,  du 

laiil  de  laquelle  luo  se  précipita  en  luyaut 

ltliama<. 

GÉR.iNIÉ  (bot),  rof.  GÉRAHM.É. 

GÉRA.VIEJl  (boL).  roj.  GÉftAsiCM 

ui  niit. 

GÉRAMOlDE  (bot.),  roj.  Géra- 
aiAcÉ. 

i  GKRAT70S.  s.  m.  ;anl.  gr.)  Danse 
doiil  les  figures  imilaienl  les  détours  du 
I  ibyrinlbe.  On  .dansait  le  gêranos  aux 
éles  appilées.  Délies.  Voy.  ce  mol. 

GERANTE,  s.  f.  Femme  qui  gère  des 
biens  ,  une  entreprise. 

CF.RARC.H1E.  s.  f  (Y.  lanfi.)  Hiérar- 
chie. 

GÉRARDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  dé 
plaiiti'.s  d'Aniériipie. 

GÉRA  RDM  ER  (géogr.).  Village  dé 
France,  déparlenient  des  Vosfes.  Bon» 
ironiage.4.  S.gSo  habitants. 
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•  GÉRARE  (géogr.  anc).  Ville  des  Pbî- 
listins,  à  l'E.  de  Gaza.  Gérare  fut' la 
résidence  tr.'\l>imélech. 

GÉRASA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
demi-lribii  orienlale  de  Manassé;  Au- 
juurd'liui ,  Djèrnt^h. 

OÉRA.SGAJNTIfE.  adj.  des  i  g.  (bol.) 
Dont  les  fleurs  durent  longlémps; 

GÉRASÉNIEN.  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  \ille  de 
Gérase.  Alexandre  Jauuée ,  roi  des  Jnifs, 
monrni  sur  la  frontière  des  Gèrwnfmens. 
GERBAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droil  de' 
gerbe.  I)  Levée  desigerbes  d'un  ch^nip. 

•GERBE,  s.  f.  Proï.,  Paire  gvré»  de 
fouaire  à  Dieu,  Donner  en  payemeirt  ce 
qs'uo  a  de  pire.  roy.  Fôarrm.  ||  Expr. 
prov.,  Mieux  vaut  le  itcnqne  lagerbe,  se 
dit  des  personnes  qui  déâaunoreut'rbabit 
(|ii'«lles  portent.  \  Courir  la  gerbe,  se 
disait  d'un  curé  qui  rcciittillait  la-  dimv 
lui-même.!  Gerbe  (aslron.),  Un  des  noms 
de  la  consleilaliun  qui  s'appelle  aussi,  la 
chevelure  de  Bérénice.  ||  Gerbe  d'osier 
(lecbool. ),  se  (lit,  chez  les  vanniers, 
d'Une  boite  dei joncs. 

•GERBER.  v.  a.  (T.  miHt.)  Empiler 
des  buabes,  des  boulets,  de  manière  à 
former  une  espèce  de  prisme  triangu- 
laire et  trapézoidal.  |]  Laocec<  d«3  boulets 
nu<  des  bombes  contre  Jni  font ,  eta  Cette 
batterie  gerbera  la  place, 

GERKERJE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grange.  i| 
Lieu  où  l'on  renferme  les  gerbes. 

GERBtRIE.  s.f-  (l)ol.)  Genre  dei plan- 
tes du  cap  de  Bonoe-Espérauce. 

CERBÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (lot)  Qui  res- 
semble à  •  une.  gerbéi'ie.  Q  Gerbériées,  s.  1. 
pl.  Famille  Je  plantes  à  fleurs  composées; 
I  GERBÉVILLER  (  géogr.}.  Bourg  de 
France,  déparlement  de  la  Meurtlke.  Bon- 
nelirie,  calicot,  étoffes  de  laioa  :i,35o 
nabiiants. 

GEREIERJ)ES-JONCS.  s.  m.  (géogr.) 
Mosilag^je  de  France,  dans  les.  Céven- 
iies,  déparlemeut  de  l'.Ardecbe.  Elle 
avait  1710  mètres '  de.  bailleur^  s'éiant 
éboulée  en  1821,  elJe> est  ea  grande  par- 
lie  reœp/acée  (lar  un. lac.  La.  Loire  y 
prend  sa.  source. 

GERBIFORME.  adj, des. 2  g.  (miaér.) 
Qui  a  la.  forme  d'uae  gerbe-, 

CERFJLLE.  s.  f.  (zoul.)  Genre  de 
mammifères; 

GERBILLON.  fi.  nu  (agricull.)  Petite! 
gerbe. 

GERBO.  s.  m.  (  zool.  )  Ceiboise  de 
l'.ATiique  septentcioaale. 

GERBOÏDE.  adj.  des  2.  g.  (zooL)  Qui 
ressemble  à  une  gerlioisc.||GerioiVe.j.  s.  m. 
pi.  Faïuiile  de  mammifères  rongeurs. 

'GERCE,  s.  f.  (maiiue)  Fente,  produite 
p.ir  la  dcssiccaliun  dans  une  pièce  de  bois. 
•GEP..ÇURES-  s.  f.  pi.  (çoiiim.)  Fen- 
tes vives  qui  se  tiuu-veuX   dans  le   diar 
niant. 

GERDA.  n.  pr.  f.  (myth.  scaini.)  FiUe 
du  géant  Gymer,  éiiOJise  du  dieu  Frey. 
GÉKÈRES.  s.  f.  pi.  (aul.  gr.)  Litléral., 
Vieilles.  N'Jin  des  quâk.ize.  Allicoieunes 
qui  assislaieot  la.ieiue  deiisacriliues.danâ. 
les  anciennes  Oioaysies... 

GÉRESTE.  u.  pr.  iii.(mytb.  gr.)  Filsde 
Jupiter  uu  deNepluue;  il  douuasunuuni 
à  la  ville  de  Gércsie.  ||,  Cy  clo^ie.,  sur  le 
tombeau  duquel  les  Albéiiiens  immolè- 
rent les  filles  d'Hyacinibe,  pour  èlre  dé- 
livrés d'une  peste.  Voy.  UvAciicnuiMB,  |{ 
Gériste  (géugr.  anc^),  Ville  de  l'ile  d'Eu- 
bée,  en  face  d-j  i'At'.îqwe. 

GÉRESTIES.  s.  f.  pL  (aut  gr.)  Fêle, 
en  lliuniienr  de  Neptune,  que  l'on  célc- 
I  brait  à  Géreste ,  en  Eubée. 
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CERGELIN.  s.  m.  (  relation  )  Huile 
que    les  Indiens  tirent  de  la  sésame. 

GERGERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  .'Mauvaise 
herbe.  ]  Ivraie. 

GERGÉSFI:N,  EÎ"WE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  à 
l'est  du  lie  de  Génésareth,  dans  la  terre 
de  Chanaan;  avant  l'arrivée  de  Josué.  1 
Ce  qui  appartient  à  ce  peuple. 

GFJtGmE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Membre 
d'une  famille  d'origriii;  ïroyenne  établie 
à  Chypre  par  l'eueer.  Des  Gergincs 
étaient  employés comineaccutaleurs publics, 
par  les  rois  de' Cllypre:  Voy.  Proma- 

LAKGE, 

GERGIS  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
T^oaile. 

CERGITTOEM,  lETWE;  adj.  et  s: 
(géogr.  anc.)  Habitant  deGèrgis,  villéde 
la  Tioade.  ||'Qui  appartient  à  cette  ville 
ou  à  ses  habitants:  |  Gergithien  (myth. 
gT.\  Sui  nom  d'Apolloo,  adoré  à  Gergis. 

GERGONER.  vv  n.  (V.  lang.)  Jargon- 
ner.  \\  Bredouiller. 

Gergonhé.   part; 

GERGOVIE  (géogr.  anc).  Ville  forte 
des  Ardeunes  dans  la  j"  iVipritaiue.  On 
croit  que  Gergovie  ét«»l  située  près  du 
lieu  où  est  aujourd'hui»  Clermont.  Ij  Ville 
des  Boïens  dans  la  i"  Lyonnaise.  Peut- 
être,  Môtilins.  |]  Ger^ofie  (géogr.),  Mon- 
tagne de  France ,  dépa»leineirt  du'  Puy-de- 
Dôme,  dont  ic  sommet  était  anciennement 
occupé  par' la  forteresse  de  Gergovie. 

GÉRIGONZA.  s.  nu  (liiignist.)  Idiome 
factice,  on  espèce  d'argot  employé,  sui- 
vant Hervas,  par  les  bobénviens  d'Italie 
et  d'Espagne;  On  dit  aassi ,  Ziriguenaa. 

GÉfiILLE.  s.  f.  (hia.  nal.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Girolle  ou  Cbaulerelle. 
°  GÉRION.  n.  pr;  m.OrdteeleSaint-Ge- 
r/cm(hist.  ),  Ordre  niiiiitaire  institué, 
selon  qnelqueïauleurs,  en  Palestine,  pat" 
Frédéric  Karberousse;  les  gentilshormiies 
allemaads  |7ouvaieBt  seulsienfairepaitiei 

GERLE.  s.  f.  (niétrol.)  .Mesure  de  ca- 
pncité  employée  dane  leicaolau  de  ?Ieuf- 
ibàiel.  La  GrrU:  vatrt,  lit.'  93.^152. 

GERLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms  vul- 
gaires de  laMeiidol». 

GERLON.  s.  m.  (lecfauol.)  Ciixe  dr,at- 
se  sert  le  papetier. 

GERMA  ou  GHERMA  (géogr.).  Ville 
delà  régence  de  Tnpoiii  dans  le  Fezzan. 
Dattiers;  ruines  de  ranoieuiie  Gajrama. 

GERJIAIN,  AINE.  adj.  el  s.  (géogn 
anc.)  Habitant  de  la  Germanie;  les:  Ger- 
mains élaieul  divisés,  en  trois  grandes 
familles  de  [leuplef  :  z^-  les  lagévones  au 
N.  ;  2°  les  Istévones  bt  TiX;  S*»  les:  Her'- 
mlon<e&.,  divisés  ciiA-olémeS'  en  .i^uéee^' et 
eu  l'andales  au  milieu  el  au<  N.-E-  Voy, 

ISGÉVOÏE  ,  IsTÉA'OWEtet  HsRMIONÏ:  Tacite 

a  écrit  uu  beau  livre  sur  Lés  moeurs  des 
Germains.  |li(?*rmfli/M  (etfaiiogr.).  Peuple 
que  les  anciens  bisturieits  ont  cru  de  racet 
celtique,  mais  qui ,  d'après  les  tra- 
vaux récents  des  linguistes.,  est  évidem- 
ment originairedeniide,  et  venu  posié- 
rieurcnieut.à.  l'établissement  des  Celles 
dans  l'Europe  centrale,  Voy.  langues 
gcrmojiitjues  an  molGAB'niKiQTrE.  ||  Ger- 
main, se  dit  encore- quelifnefois  pour. 
Allemand. 

GERMAINE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  labiées. 

GEKMAIN-EN-LATE  (SAINT-)  (géo- 
gr. ).  Ville  de  France,  dé)iartemeiil  d» 
Selucct-Oise ,  à  l'entrée  de  b  Jorêt  de 
Saint-  Germain.  .'^aint-Gtirmaiit  cooiiuii- 
niqiie  avec  Puris  par  un  c  In-miii  de  fer 
d'environ  quatre  licnes;  Belle  terrasse 
qui  domine  la  Seine.  Le  rhnleaii,  où  sont 
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nés  Henri  II.  Charles  l'S  et  Louis  XIV. 
et  où  est  mort  Jacques  II,  roi  d'Angle- 
terre, esl  aujourd'hui  un  pénitencier  mi 
lilaire.  11,000  habitants.  ||Poù;  ou  traite 
dé  Saint-Germain  (hkl.).  Traité,  conclir 
le  8  août  1570  avec  les  calvinistes,  par 
leqnel  on  leur  accorde  une  amnistie  gé- 
nérale, le  libre  exercice  dé  leur  religion, 
le  droit  de  parvenir  à  toutes  les  charges 
de  l'État,  etc.  La  paix  de  Saint-Germain 
n'ayant  inspiré  aneune  confiance,  on  lui 
donna  plaisamment  le  nom  dé  Paix  boi- 
teuse et  mal  assise,  parce  qu'elle  avait  été 
conclue,  an  nom  du  roi,  par  les  sieurs  de 
Eiron  et  de  Mesmes,  dont  l'uu'  était  boi- 
teux ,  et  l'antre  possédait  la  seigneurie  de 
Malassise. 

GER.MAIN  -  LAMBR03N  (SAINT-) 
(géogr.;.  Bourg  de  France,  département 
dn  PiiT-dé-Dome.  Blé  et  vin.  2. o5o  ha- 
bitants. 

GERMALVS  ou  GERMANUS  (.-.nt. 
rom.).  fov.  Cermascs. 

GïTlM'^^N  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
l'île  de  Porlo-Rico.  Café,  coton,  résine 
blanche;  bestiaux. 

GERM.ANADA.  s.  f.  (liist.)  Littéral.. 
Fraternité.  Nom  sons  lequel  une  associa- 
tion populaire  se  forma  à  Vatence,  du- 
rant les  troubles  qo'yavait  excités  la  tv- 
rannre  des  nobles  (t52o).  La  germanadn 
fut  détruite  après  la  bataille  de  Villalar 
(iSîi).  Des  germrtnadas  s'étaient  for- 
mées aussi  d-ans  la  plupart  des  villes  d'Es' 
pagne,  durant  l'absencede  Charles  pr, 
qui  était  allé  recevoir  la  coiiroime  impé- 
riale ;  et  ces  sociétés  avaient  mis  le  royau- 
me' eo''  combusti'jn.  Les  Germanadas 
cesscrent'd'exister  an  retour' de  Charles 
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GERMANAH:  9:  m.  (hist.)  Voy.  Ger- 

'MftKAn.A. 

■  GERMANB:  s;  m.  (htst.  rel.)  Membre^ 
d'nniî  secte  nombreuse  de  philosophes 
indiens  dont  parle  S^rahoii.  Les^crma- 
nes  vivaient  de  fruits  sauvages,  portaient 
:iirs  habits  décorée  d'arbi'e,  gardaient  le 
Icéljbal ,  et  s'abstenaient  de  vin. 

GBRMANÉITÉ.  s.  f.  (V;  lang.;  Pa. 
rente. 

GERMANICIA»  (géogr.  anc).  'Wllc  de» 
Cilicie,  pairie  de  rb'érésiarqBe  Nttsiorius. 
.\;ijoMrd'h';i  Mfiraeh. 

GERMAMCOPOLIS  ('géngr:  anc). 
Ville  de  PapWagoiiie,  dans  an  •  cantou 
appelé    Domanitide.  .Antjoiwd'hlii  GastO- 

GERMAWIE.  s.  f.  «"géoîr.  anc.)  Vas»» 
contrée  d'Europe,  entre  le  Rhifl  ,  le  Da- 
nube, la  Vistule  et  le:Til)iseu9. IIPrcmKre^' 
Germanie,  ProTince  de  la  Belgique  entre 
la  l'e  Belgique' et  le  Rhin.  .Àu)onrd'hni 
.4lsace  et  Bavière  Rkenane.  \\  Deuxième 
Germanie;  Province  de  laBelgiqne  enlrt 
leRlnn'tla  ircBelgi<|ue'el  la  2"  15e!gique. 
.aujourd'hui  partie  de  la  Hollande,  de  la: 
Btlgiifue  et  de  la  Pousse  Rhénane. 

(.ERMANIEN,  IENî*E.  ad]:  et  s.  (hist. 
aue.)  Non»  dune  des  di»'  IribuS'  dés 
Perses.  0  Membre  d«  celle  tïibn.  Xl't 
Germaniens  étaient  adonnés-  à  l'a^ricul*- 
tare. 

•GERMANIQUE,  adj.  des  i  g.  (g»ogr. 
anc.)Qui  appcirtienl  à  la  Germanie  ou  à 
ses  habitants.  J  Mer  germanique,  Mter 
située  an  nord  de  la<  Gaule ,  tiilrc  les 
IlesBritanniquea  et  la  Germanie,  .^.ujunr» 
d'biii  Mer  du  NortL  Q  Langues  gerntp- 
r.iqaes  (elhnogr.),  se  dit  d'iine  famille.  Av 
lang'ies  indu-européennes  pnrlées  par  les 
desi't'iidauls  des  anciens  Germains  on  des 
peuples  de  la  même  race.  Les  langue! 
ffirmnni'^ufj  paraissent  avpir  plus  d'affi- 
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nilé  avec  le  zencl  qu'avec  le  sanskrit.  La 
famille  germanique  se  partage,  selon 
quelques  linguistes,  en  cinq  làmeaux , 
ttldesrjue,  saxon,  ang'e,  normannique  et 
gotltii/ne.  Selon  d'autres,  elle  com|ireud: 
%  liant  allemand  ancien ,  l'allemand ,  le 
frison ,  te  néerlandais ,  le  mésogotliique, 
le  suédois ,  le  danois  .  l'anglais ,  elc.  || 
Germanique  (hist.  rom.),  Titre  que  pri- 
rent plusieurs  empereurs  romains,  vain- 
queurs des  Germains.  Claude  le  Germa- 
nique. Il  Empire  germanique  on  Empire 
romain  germanique  (liisl.),  se  dit  de  L'em- 
pire d'Occident,  reuouielé  par  Charle- 
nia"ne,  après  son  démembrement  entre 
les'pelils-ais  de  ce  prince.  On  l'appela 
aussi  Empire  d'Allemagne.  Voy.  Alle- 
magne, Empire. 

GERMANLSER.  v.  a.  et  n.  Rendre 
germain  ou  allemand.  ||  Faire  des  germa- 
nismes. 

Gehmakisé,  ée.  part. 
GLRMANO  (SAN-)  (géogr.).  Tille  du 
royaume  de  Naples,  province  de  la  terre 
de  Ludion r,  sur  le  Rapido.au  pied  du 
mont  Cassin;  San-Germano  a  été  liâli 
avec  les  mines  de  Casinum  et  à'jiquinum. 
4,000  âmes, 

GERMANO-.SAXON,  ONNE.  adj. 
(diplom.)  Qui  appartient  au.\  Germaius 
et  au.x  Saxons.  Il  se  dit  De  l'écriture  plus 
coninuMiéinenl  appelée  Saxonne. 

•GERME,  s.  m.  (phil.  lierm.)  Le  mer- 
cure. La  pierre  ne  peut  croître  ni  mul- 
tiplier sans  le  germe.  ||  Germe  de  pve 
(manège) ,  Marque  noire  que  le  cheval 
porte  dans  la  mâchoire  et  qui  s'y  con- 
serve de  cinq  ans  et  demi  à  sept  on  huit 
ans;  après  quoi  on  dit  que  le  cheval  ne 
marque  pins. 

GERME,  s.  f.  (  navig.  )  Petit  bâti- 
ment dont  on  se  sert  en  Egypte.  On 
trouve  ce  mol  dans  le  Journal  des  savants, 
1719.  foy.  Djerme, 

'GERMINAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  Desfeuillesqui  se  développent  en  place 
de  la  graine. 

GERMINANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  se  reproduit  à  la  manière  des  végé- 
taux. Les  fils  Israël  crustrcnt ,  et  comme 
terminants  sont  multipliés. 

GERMINATH'-,  IVE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  rapport    à  la  germination. 

GERMIJNER.  v.  n.  et  a.  (V.  lang.) 
Germer,  croître.  ||  Augmenter. 

Germiké,  éi.  pari. 

GEKMINIPARE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  t^ii  se  repri-dnit  par  des  germes. 

GKKMIMI'ARIE.  s.  f.  (hist.  nal.)  Ke- 
nroiluclMMi  par  des  germes. 

(;tKVIOIR.  s.  m.  (tcchnol.)  Il  se  dit, 
chez,  les  bra«eurs ,  Du  cellier  destiné  à 
la  genninafion  des  grains. 

GERMON.  9.  ih.  (7.00I.)  Poisson  du 
grand  ucéau  austral.  ||  Un  des  noms  du 
Dauphin. 

GEK\ON  on  GERNUN.  s.  m.  (V. 
lang.)  Genre  de  moustaches.  H  Barbe. 

GÉRO(;OMIE..s.  f.  (méd.)  lirauche  de 
l'hygiène  qui  traite  de»  moyens  de  con- 
server la  sauté  des  vieillards. 

Ci.MtVLtVL.  ».  t.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux. 

f;i:i(<)MET.  s.  m.  (V.  lang.)  Gari;on. 
Il  .S.rn r. 

(il-^KON.  s.  m.  (/.ool.)  Genre  d'insecte» 
diptères. 

GÉKONDIN  ou  GIRONDIN,  s.  m. 
P'ist.  ecil.)  Membre  d'un  ordre  religieux 
institué  par  Jean ,  évéquc  de  Giruinie  ou 
Gironde. 

Gli.ROMT..  s.  m.  (hisl.  nnr.)  Membn^ 
du   sénal  de  Lacédémone.  Les  Oérnntes 
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furent  institués  par  Lyciugue;  ils  n'en- 
traient en  fonctions  qu'à  l'âge  de  soixante 
ans.  Il  Gérante,  s'est  dil  Des  premiers 
mi)iiR"i.  Il  C.cronle,  Juge  des  chrétiens 
grecs.  Il  Gérante,  ne  s'emploie  aujoin-- 
J'hui  qu'iriiuiquemeiil  pour  signifier,  Un, 
vieilliird  ridicule.  C'est  un  gérante. 

GERONTHR/E  ou  GERANTHR5: 
(géoer.  anr.).  Ancienne  ville  de  Laconie. 

GÉRONTHRÉEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
(ant.  gr.)  HHbitaul  de  Geroulhra-.  ||  Fête 
des  Géroniliréens,  Eète  annuelle  de  Mars, 
à  Geronthrœ. 

GÉRONTIQUE.  s.  m.  (philol.)  Titre 
d'un  oiur.ige  grec  qui  contient  la  vie  des 
Pere-i  du  dései't. 

GÉRONTISME.  s.  m.  (didact.)  Fai- 
blesse séuile  d'esprit. Il (TeroH^/jw/e  (uéol.). 
Système  piilitiqne  des  vieillards. 

■  GÉRONTOCOMIUM  ou  GÉRON- 
TOTROPHIUM.  s.  m.  (ant.)  Hospice 
pour  les  vieillards.  Il  existait  sons  le 
Bas-Empire  des  hospices  appelés,  Géron- 
tocomium, 

GÉRONTOCRATIE,  s.  f.  (polit.)  Gou- 
vernement des  vieillards. 

GÉRONTOCRATIQUE.  adj.  des  1  g. 
(polit. 1  Qui  se  rapportée  la  gérontocratie. 

GÉRONTOPOGON  (bot.).    Foy.  GÉ- 

ROrOGOIf. 

GÉROPOGON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  Oiurs  composées. 

GÉROliSIE.  s.  r.  (ant.  gr.)  Sénat  de 
Laeéilèmoiie  composé  de  î4  gérontes. 

GÉROUSSE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  vesce,  appelée  aussi, 
Arousse  ou  Jarosse. 

GERRA  ou  GERRHA  (gcogr.  anc.). 
Ville  de  l'Arabie  Déserte,  sur  la  côte  du 
golfe  Persique.  Aujourd'hui ,  Latisa. 

GERRE.  s.  f.  (T.  lang.)  Guerre. 

GERRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères, 

GERRÉEN  ou  GERRHÉEN , ENNE. 
adj.  et  s.  (géogr.  anc.)  Habitant  Je  Ger- 
ra  ou  du  pays  voisin  ,  en  Arabie.  ||  Qui 
appartient  .i  Gerra  ou  à  ses  habitants. 

GERRÉNIEN  (géogr.  anc).  roy.  Gér- 
rÉen. 

GERRHONOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

GHRRHOPHORE.  s.  m.  (ant.)  Nom 
que  les  historiens  grecs  doiuient  à  des  sol- 
dats perses  qui  étaient  armés  d'un  bou- 
clier d'osier  de  forme  carrée,  appelé  Ger- 
rtia. 

GERRHOSAURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

GERS.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  France 
qui  prend  sa  source  ilan.  Ir.>  II.  utes  Py- 
rénées, traverse  le  déparlemeni  aïKjueJ 
elle  donne  son  nom,  et  "■  jeili  dans  la 
Garonne  au-dessous  de  Layrac.  ||  Dépar- 
lement français,  formé  d'iuie  partie  de 
rancienne  Gascogne.  Cuivre ,  plomb , 
cobalt;  froment,  vins,  fruits;  chevaux, 
bestiaux,  volaille.  ii3,ooo  habitants, 
cbellieu  ,  Aucli. 

GERSEAIJ.  s.  m.  (marine)  Corde  qui 
sert  à  suspendre  uni'  poulie  on  à  la  icn- 
foreer  de  peur  qu'elle  n'ériate. 

GERSÉ.E.  s.  f.  Sue  de  la  racine  d'arum 
séché  an  soleil.  Les  danu's  s'en  servaient 
en  Halle  pour  se  blanchir  la  peau. 

GERSE'»J1E.  il.  pr.  f.  (mylh.  sept.)  Di- 
vinité Scandinave .  fdie  de  Kreyn. 

GERTRlIYDENBERt}  (géogr.).  Vill. 
forte  des  Pays-Bus,  province  du  BrabanI 
septentriuiial,  i,5oo  Aines.  0  Confère 
de  Gcrlrnydenhrrg  (hisl.).  Confère 
uù  Louis  XIV  ofiril,  après  la  défaite  de 
Malplaqnel  ,  de  rendre  lonles  li's  roii- 
qnétes  qu'il  avait   faite»  ilepuL'  ifi/,8,et 
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d'abandonner  Philippe  d'Anjou.  Les  alliés 
ayant  exigé  que  le  roi  fil  lui-même  mar- 
cher des  troupes  pour  détrôner  ce  prince, 
les  conférences  de  Gertruydenberg  fu- 
rent rompues  (17  10). 

GÉKUME.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Arabie. 

GERUN.  s.  m.  (V.  lang.)  Giron. 
GÉRUNDA    (géogr.    anc).   Ville    de 
l'Espagne  lari'aconaise.  Aujourd'hui ,  Gi- 
rone. 

GER  VAIS  (SAINT-)  (géogr.).  Ville 
de  France,  département  de  rHèraull.  Fer 
et  granit.  2,600  habitanis.  Q  Saint-Ger- 
vais ,  Petit  village  du  département  de 
risére.  Fonderie  de  canons  pour  la  ma- 
rine. 700  habilauts. 

GERVILLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

GÉRYNTHIUS.  adj.  m.  (myth.  anc.) 
Surnom  d'Apollon ,  chez  les  Thraces. 
Quelques  critiques  lisent,  Zerynthus.Voy. 
ce  mot. 

GÉRYON.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
de  Cbrysaor  et  de  Callirrhoé,  fille  dO- 
céanus.  Il  possédait  dans  l'ile  d'Érythie 
de  grands  troupeaux  de  bœufs.  On  re- 
présente Géryon  comme  un  géant  qu' 
3  corps,  3  têtes.  6  bras  et  6  jambes. 

GÉRYONIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  géryouie.  ||  Géryn- 
nides.  s.  m.  pi.  Famille  d'acalèphes  li- 
bres. 

GÉRYONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mé- 
duses. 

GÉRYS.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Divinité 
qui  parait  être  la  Terre  on  Cérès. 

GERZAT  (géogr.).  Bourg  de  France, 
dépailemeut  de  Puy-de  Dôme.  2,600  ha- 
bilauts. 

GES.  s  m.  (  mélrnl.  )  Mesure  de  lon- 
gueur employée  dans  l'Inde.  Le  ges  de 
Calcutta  vaut ,  met.  0,91438. 

GÉSATE.  adj.  des  a  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  gaulois  des  bords  du 
Rhône.  On  croit  que  les  Gésates  sont  les 
mêmes  que  les  Allobroges,  peut-être  ap- 
pelés ainsi  à  cause  du  gèse  qu'ils  por- 
taient. Foy.  Allobroge.  jj  Gésate.  s.  m. 
(aul.)  Soldat  gaulois  qui  était  armé  d'un 
dard  uununé  gèse.  Selon  quelques  criti- 
ques,  les  plus  vaillanis  guerriers  delà 
nation  gauloise  étaient  seuls  armés  de 
gèses,  el  poi iaient  le  litre  de  Gésates. 

GE.S(;HEID.  s.  m.  (méirol.)  Mesure 
de  capacité  pour  les  solides,  employée 
dans  quelques  parties  de  rAlleiuague.  Le 
geschrid  de  Darmstndt  vaut  2  litres. 

OÈSE.  s.  m.  (aul.)  Espèce  de  dard  em- 
ployé par  les  Gaulois  cl  ensuile  par  les 
Romains.  Voy.  GiESUM. 

"GÉSIER,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  coquille  très-rare  de  la  Nouvelle- 
Hollatule. 

•GESIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Èlrc  couché. 
Une  nuit  gesoit  en  son  lit  (Koin.  des  sept 
sagesl.  I)  On  disait  aussi  à  liinparfail ,/« 
gegois.  Fors  tant  que  à  ses  pieds  grgoit 
(Triilan).  1  Au  parfait  ,jc  geus.  En  une 
rigne  geust  à  son  tour  (Giiill.  de  Sainl- 
Airdré).||Au  Su\w,  je girrai.  C'ayet  tout 
adès  en  mémoire  La  mort  et  la  terre  o!i 
girrez.  {]  Il  se  disait  substantivement ,  Le 
gésir. 

Giv.  part.  Mais  se  aucuns  a  gén  par 
force  à  vierge,  etc.  (Couliimier  d'Orl.). 

GESNERIE..  8.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

GESNÉRlÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble A  une  gesuérie.  0  Gesnériécs.  s.  f. 
pi.  Faiiiille  de  piaules. 

GÉSOBKIVATE  (géogr.  nnc).  A'ille 
des  Osisiniens,  dans  la  3''  Lyonnaise.  Au- 
jourd'hui, llrrst. 
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GÉSOLE.  s.  f.  (anc.  T.  de  marine) 
s'est  dit  autrefois  pour,  Habitacle,  fo 

GiSOLE    et    GiNGEOLE. 

GÉSORIACUM  (géogr.  anc.).  Ville  d 
Morins,  srrr  le  detroil  dos  Gaules,  d,i 
la  deuxième  Belgique.  Aujourd'lm 
Boulogne. 

GESPUNSART  (géogr.).  Bourg  1 
France,  département  des  Ardeiiues.  i.gi 
habit.inis. 

GESSATE  (géogr.  anc.  et  ant.).  To 

GÉSATE. 

GE.SSE.  s.  f.  (anc.  coiil.)  Gouttière. 

GESSEN.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Pa- 
d'Egypte  que  Pharaon  donna  à  la  t 
mille  de  Jacob. 

GF.SSETTE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  c 
gesse. 

GESSINE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  céréoii 
nie  el  le  festin  des  reli-vailles.  ^  ■ 

GESSUR  (gèogr.ane.).  Ville  de  Jod^i 
dans  la  demi-lrihu  deManassé,  auiàe 
du  Jourdain.  ',1 

•GESTATION,  s.  f.  (ant.  rom.)  tit 
ombragé,  partie  d'un  jardin,  d'un  pir 
tique,  où  l'un  se  promenait  en  litière, c 
l'on  se  livrait  à  l'exercice  de  la  geslatiui 

GESTATOIRE.  adj.  des  2  g.  («n 
rom.)  Dont  on  se  sert  pour  la  geslalii 
Appareil  ,  chaise  gestatolre.  ||  Cliù 
gestatotre  (hisl.),  se  dit  spécialemeiil  d 
La  chaise  à  porteurs  dont  le  pape  fa 
usage.  Voy.  Faldistuire. 

GESTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Nation;  pei 
pie;  race.  Un  jour  firent  Troyen  festt . 
la  manière  de  lor geste  (Rom.  de  Brut 
il  Chanson  de  geste ,  selon  quelques  a' 
chéologires.  Poème  destiné  à  célébi'erl» 
exploits  d'un  peuple,  d'une  race.  La  pli 
pari  des  érudits  interprètent  ici  le  mi 
geste  dans  le  sens  du  latin  gesta ,  bau 
faits. 

•GESTICULATEUR.  s.  m.  (ant.  rom 
Esclave  qui,  dans  les  festins,  découpa 
les  viandes  en  cadence  au  son  de  la  011 
siqire.  Voy.  Cbironomokte. 

GESTICULEUR.  s.  m.  Il  s'est  dil  quf 
qriefois  d'Un  homme  qui  fait  beaucuu 
de  gestes,  yoy.  Gesticulateur  au  Die 

GESTRICiE.  s.  f.  on  GOESTRIK 
LAND.  s.  m.  (géogr.)  Ancienne  pruviuc 
de  Suéde,  daus  la  Suéde  propre.  Cbef-liei 
Gifle. 

GET.  s.  m.  (liisl.  hébr.)  Foy.  Gbbt, 

GÈTE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (geogr.  anc 
Nom  d'un  peuple  !icylhe,à  l'E.  dt  | 
Dacie.  ||  Grand  Gèle.  foy.  MAsSAokll 

GETEl.S.  s.  m.(V.  lang.)  Action  dej« 
ter.  Il  Volée  de  pierres.  Dedars  lut  gran 
lanceis  Et  de  pierres  grant  getiis  (Rom 
de  Brut).  ||  Geteis  (aiie.  T.  niilil  ),  Noi) 
d'une  machine  de  guerre  de  l'espèce  de 
frondes  et  des  pierriers. 

GEIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Jeter.  ||  Gi 
ter  (anc.  coût.).  Récuser,  repousser.  Gell 
de  garantie.  Récuser  un  témuiu ,  M 
pousser  la  preuve  testimoniale. 

Geté,  ée.  part. 

GETH-HÉPHER  ou  GETH-OPHEI 
(géogr.  anc).  Ville  de  Palestine,  Iribi 
de  Zabidou ,  patrie  de  Jouas, 

GE1HSÉMANI  (géogr.  sacr.).  Villagi 
situé  sur  nue  montagne  pVcs  de  JéiiiM 
lein.  i;'està  Getlisémani  qu'était  Icjardil 
des  oliviers  où  Jésus  passa  une  nuit  daiii 
l'ugunie. 

GÉIHYLLIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  di 
piaules  iiarrissées. 

GÉTIQliE.  udj.  des  a  g.  (nnt.  rom 
Qui  a  ranpori  aux  Gèles.  H  Valiiipielil 
des  Gèles.  Caracalla  fut  surnommé  l< 
Gétiqiic  ,  ce  qui  faisait  un  double  sens  c 
rappelait  qu'il  aiait  tué  son  frhe  Cela. 
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GKTON.  s.  m.  (V.  lang.J  Rpjelon. 

OÉrOMK.s.  f.(bol.)  Arbrissi-aiigriin- 
l)aiil  di-  riiiJi;. 

GEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Taille;  iin- 
por;  reile\atice. 

GE  nOER .  s.  m.  (V.  lang.)  Jeton  à 
joupr  011  à  cuuipler.  Leur  bvurce  pleine 
de  gtttoers, 

GÉTllLE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Gétiilie. 

CKTIILIE.  s.  f.  (gpogr.  anc.)  Contrée 
de  l'ATrique,  au  sud  de  la  Nuniidie. 

GÉTULIQUE.  adj.  des  2  g.  (ani.)  Qui 
a  rappoi't  aux  Gt'-tulps  ou  à  la  Geliilie. 
y  Vaiiiqneur  des  Gétules.  Cn.  Lenlulus 
le  Oétulique  était  consul  en  Can  de  Rame 
75». 

GEU.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeu.  K'ele  soit 
trnist  Je  ris  e  de  gtus  (Dial.  de  saint 
Grégoire). 

GEU.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Juif.  A'ow 
araisnons  cens  ki  vrai  Geu  sont  (Serin, 
de  saint  Bernard  ). 

GEUER.  V.  n.  (V.  laug.)  Coucher;  être 
coiirlié. 

G£OÉ.  part. 

GEULE.  s.  f.  (agrie.  )  Maladie  de  la 
vigne  ddus  laquelle  les  bourgeons  preu- 
neiil  un  dételoppement  excessif. 

GÉUM.  s.  m.  (  bol.)  Nom  d'une  plante 
mentiuiirice  par  les  écrivains  aniiens.  Le 
gêitm  Cit  tin  saxifrage  ou  la  Brnoite. 

GEUNE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Jeune  ;  ab- 
stinence. 

GEUiNER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jeûner,  li 
Detii  enfant  geunent  (Dial.  de  saint  Gré- 
goire). 

GtcKÉ.  part. 

GEU.SE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gorge  ;  gosier. 
pins  douces  sont  tes  paroles  à  mes  geuses 
(Sailli  Bernard). 

GÉVAUDaS'.  s.  m.  (géogr.)  Ancien 
pays  de  l'iaiice,  dans  le  bas  Lansurduc. 
Capitale,  Javoulx,  \ille  détrnile  dans  le 
moyen  à;;e;  puis,  Mendc.  |]  Gévaudan  , 
one.  adj.  et  s.  Habitant  du  Gévaudan.  || 
Qui  appartient  au  Gévandau  ou  à  ses 
habitants. 

GEVREY  (géogr.).  Village  de  France, 
déparlenieiil  de  la  Coie-d'Dr.  i,2oo  ha- 
bilanls.  {|  Gevrey.  s.  m.  (coinm.)  Vin  de 
iloiiigogiie  du  village  qui  porte  le  même 
nom.  Quelques  personnes  écrivent  à  tort, 
Geuvrrv. 

(JÉVUINE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du 
Chili. 

GEX  (npogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lien  d'un  arrondissement  du  départenieiit 
de  l'Ain,  au  pied  du  versant  urienlal  du 
Jura,  heslianx ,  laine  de  mérinos,  fro- 
mages, j.ooo  liabitHuts. 

GEYSER  (séo^T.).  roy.  Geiser. 

GEYSÉlUrE.  s.  I.  (  niinér.)  Concré- 
tion siliieiise  qui  se  forme  sur  les  bords 
Ati  grysers  tn  Islande. 

fiEZE.  s.  m.  (ponsir.)  Angle  rentrant 
«ntip  deux  rombles.  f'oy.  Noue. 

GÉZIATIN.  s.  m.  (  hist.  )  Nom  qui  a 
«lé  duiiné  aux  cagois  du  Rrarn,  comme 
descendants  d'un  servileiird'Élie,  nommé 
Giézi,  qui  fut  frappé  de  la  lèpre,  ror. 

C*GUT. 

GHA.  s.  m.  (philol.)  Une  des  conson- 
nes de  i'alphabi-l  sausrrit.  Glia  est  une 
des  deux  ponsoiines  douces  du  premier 
ordre  un  de  l'ordre  des  gutturales,  f'oy. 

GHA'iN.  s.  m.  (),hilol.)  Nom  de  la  19' 
lettre  de  l'alphabet  arabe,  et  de  la  iï' 
de  l'alphabet  liirc.  Le^/,o,«  est  une  gut- 
luiale  rortemeut  aspirée.  »  Signe  numé- 
rique de  mille. 

GUAITES  ou  GATES,  s.  f.  pi.  (géogr.) 


GHI 

Chaînes  de  montagnes,  qui  couvrent  les 
trois  quarts  de  l'Hiiidoustan,  et  sur  les- 
quelles s'appuie  le  plateau  du  Dekban. 
Les  Gitanes  occidentales  forment  la 
cliaine  principale  du  système  indien;  les 
pins  impurtanles  sont  ensuite  les  monts 
Nilgherry  ^  les  Gltaltes  orientales  t  les 
monts  du  llénar ,  les  mools  Vindliya  et 
la  chaîne  de  Mandou. 

GHAZEL.S.  f.  (philol.  or.)  Ode,  chan- 
son chez  les  Persans,  f'oj.  Divm. 

GHAZIE  (lelation).  roy.  Gazie. 

GHAZlPOi;R(géogr.).  Ville  de  min- 
douslan  anglais,  province  du  Bengale; 
elle  est  assei  grande  et  les  maliométans  y 
sont  en  majorité.  Essence  de  roses  ;  haras 
pour  la  cavalerie  de  l'armée. 

GHAZNA  (géogr.).  fo;-.  Gbizhéb. 

GHÉ.  n.  pr.  f.  (mythol.  gr.).  roy. 
GÉ. 

GHEBR.  s.  m.  (hist.  or.)  Mot  persan 
qui  signiGe,  Adorateur  du  feu  ,  et  qui  se 
dit  en  généial ,  cbcz  les  Persans,  Des 
idolâtres,  des  iiiGdéles.  Les  mots  Game, 
guèhre ,  giaour ,  sont  des  altérations  de 
Gliebr. 

GHEEL  (géogr.).  Voy.  Gkel. 

GHEEZ.  s.  m.  (lioguist.)  Langue  que 
parlent  les  peuples  de  r.\byssiuie  et  qui 
parait  appartenir  à  la  famille  sémitique. 
Voy.  .^btssinique. 

GHELANKI.  s.  m.  (géogr.)  Habitant 
du  Gliilan. 

GHELETDE.  s.  m.  (  anc.  législ.)  Mot 
flamand  que  l'on  trouve  daus  les  aucieu- 
nes  couliinies  de  la  Belgique,  et  qui  si- 
gniGe, Sauf-conduit. 

GHELUNE.  s.  m.  (relation)  Prêtre  de 
la  religion  du  Dalai-Lama.  Voy.  Laui 
au  Dict. 

GHERGONG  (  géogr.  ).  Ancienne  ca- 
pitale du  royaume  d'Assam;  aujourd'hui 
en  ruines. 

GHÉRIA.  s.  f.  (métrol.  )  Mesure  de 
longueur  de  l'Inde.  La  glieriade  Calcutta 
vaut  met.,  0,0559. 

GHET.  s.  m.  (bist.  hébr.)  Acte  de  di- 
vorce chez  les  Juifs.||Lettre  par  laquelle 
un  juif  déclare  à  sa  femme  qu'il  la  ré- 
pudie. 

GHIAMALE.  s.  m.'(zool.)  Quadrupède 
de  l'Afrique  qui  n'a  été  décrit  qu'inexacte- 
ment et  qui  parait  être  La  girafe. 

GHLAOUR.  s.  m.  (hist.  or.)  Mot  que 
les  Turcs  ont  emprunté  du  persan  Ghebr, 
et  qu'ils  appliquent,  comme  le  mot  Cafir 
on  Kliafir ,  à  tons  ceux  qui  ne  fout  pas 
profession  de  Tislaniisme. 

GHIEF.  s.  m.  (philul.)  Nom  de  la  25" 
lettre  de  l'alphabet  turc.  Il  répond  à  no- 
tre G  dur. 

GHILAM.  s.  m.  (comm.)  Étoffe  de  soie 
qui  se  fait  à  la  Chine.  Les  glùlams  s'ex- 
pédient en  grande  partie  pour  le  Japon. 

GHILAN.  s.  m.  (géogr.)  Province  de 
Perse.  Chef-lieu,  RecUt.  Les  habitants  du 
Gliilan,  qui  sont  au  nombre  de  25a,ooe, 
descendent  des  anciens  Gètes  ou  Cadu- 
siens. 

GHILGUL  (rabbinism.).  Voy.  Gilgol- 
Hammetin. 

GHIMEL.  s.  m.  (phil.)  Nom  de  la  3" 
lettre  de  l'alphabet  hébraïque.  Le  ghi- 
mel  correspond  au  gamma  grec  et  à  no- 
tre G  dur.!  Signe  numérique  de  3.  Voy. 

GuiUEI.. 

GHIOLOF.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  peuple  de  la  Séuégambie  ou  Nigri- 
tie  occidenlale.  |l  États  gliiolofs ,  se  dit 
de  Quelques  petits  royaumes  de  la  Ni- 
gritie.  Il  Le  Gliiolof  oU  Empire  Ghiolof, 
État  encore  considérable  quoique  bien 
déchu ,  situé  daus  la  même  contrée  et 
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gouverné  par  un  prince  appelé  Bour.  Ca- 
pitale. Ounrkliogh, 

GHISONI  (géogr.).  Village  de  France, 
déparlemeni  de  la  Corse.  [,éiiu  habitants. 
GHIU.STENDIL  (géogr.).  Ville  de  la 
Tnr(|uie  d'Euiope,  en  Romélie.  Bains 
sulfureux.  Ou  dit  aussi,  Kuitendil.  S,ooo 
habitaiils. 

GHIZNÉH  ou  GHIZNIK  (géogr.).  Ville 
de  l'Afghanistan,  chef  lieu  de  province; 
ancienne  capitale  des  sii\l3ii<i gliiziiévides 
ou  gaznévides,  aujourd'hui  bien  déchue. 
Sou  élévation  au  dessus  du  niveau  de  la 
nier  y  donne  nue  leuipéralure  tres-froide. 
On  dit  aussi,  Gazna.  7,5oo  âmes. 

GHOBBAN.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  mer  Ronge. 

GHOLAITE.  s.  m.  Oiist.  relig.)  Nom 
de  certains  sectaires  mabométaus  qui  di- 
vinisaient les  imans. 

GHUMOURDJINA  (géogr.).  Ville  de 
la  Turquie  d'Europe,  en  Rumélie.  Com- 
merce de  blé  et  de  tabac;  petit  port  situé 
à  l'embuncliuredii  Caraiht.  On  dit  aussi, 
Kémouldjina.  8,000  âmes. 

GHÛNCRÛS.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit 
Des  anneaux  de  métal,  garnis  de  grelots, 
que  les  bayadéres  portent  au  bas  de  la 
jambe. 

GHUZfXou  GUZEL-HINAR  (géogr.). 
Ville  commerçaiile  de  l'Asie  ultomane, 
daus  l'Eyalel  d'Aiiatolie.  Fabriques  d'é- 
toffes de  colon.  3o,ooo  àines. 

GIABARiEN.  s.  m.  (Iiisl.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  mabumétane  faiali>te, 
qui  attribue  à  Dieu  les  méchantes  actions 
des  hommes. 

GIACOTIN.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
l'ile  Saillie-Catherine. 

GIAFARIEN.IENNE.  adj. (philol.  or.) 
Il  n'eit  usité  que  dans  la  locnlion.  Chro- 
nique Giiifarienne ,  par  laquelle  on  dési- 
gne La  chronique  composée  par  Ahou- 
Giafar,  dont  Elmacin  a  donné  l'abrégé. 
GIALDER.  s.  m.  (lelaliou)  11  se  dit, 
dans  le  Nord,  Des  cabanes  de  lattes  à  claire 
voie,  daus  lesquelles  les  pêcheurs  font  sé- 
cher le  poisson. 

j      GIALL.  s.  m.  (myth.  sept.)  Nom  d'un 

1  fleuve  des  enfers  chez  les  Scandinaves. 

GIAOUR.  s.  m.  (hist.  or.)  Voy. 
Ghiaodr. 

I  GIARRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jarre;  cru- 
che à  mettre  le  vin  ou  l'eau.  ||  Ordre  de 
la  Giarre.  Voy.  Jarre. 

GIAVENO  (géogr.).  Ville  des  États- 
Sardes,  division  de  Turin.  Toiles  et  étof- 

:  fes  de  soie.  7,5oo  âmes. 

GIBACIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Gibecift-e. 
I  Bourse;  sac  de  cuir. 

GIBALTAR.  u.  de  lieu  (V.  lang.)  Gi- 
braltar. 

1      GIBAULT.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Arme 

I  offensive  à   l'égard  de  laquelle  les  anli- 

I  quaires  ne  sont  pas  d'accord.  Ou  a  sup- 
posé que  c'était  nue  espèce  de  fronde.  Il 

I  est  plus  croyable  que  le  GibauUkvÀA  nue 

I  massue.   Voy.  Gibbe. 

I      GIBRAIRE.  s.   f.  (bot.)  Plante  du  cap 

I  de  Bonne  Espérance. 

I      GIBBAR.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  ba- 

I  leine. 

I      GIBBASSE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 

)  d'Uue  espèce  de  bourse, 

(      GIBBE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ancienne 

larme.   Voy.  Gibault.  J   Gilibe  (zoo!.), 

\  Genre  de  coquilles  nnivalves. 

I  GIBBECIÈRE.  s.  f.  Ancienne  ortho- 
graphe dn  mot  Gibecière. 

]      GIBBERTI.  s.  m.  pi.  (hist.  or.)  I.itté- 

I  rai..  Vrais  croyants.  Nom  (|ue  les  Arabes 

I  d'Afrique  duunent  à  ceux  de  leurs  com- 

1  patriotes  qui  sont  établis  dans  le  Dan- 
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kali ,  où  ils  font  tout  le  commerce  d'é- 
change entre  l'Abyssinie,  la  haute  Nubie 
et  lAnibie. 

GIl'BIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléopleres. 

GIBBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  nue  bo~se. 

GIBBIFLORK.  adj.  des  ■>.  g.  (bol.) 
Dont  les  p(  laies  sont  giblieux. 

GIBIUPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  élytres  sont  bombées  et  comme 
gibbeiises. 

GIBIURO.STRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  ou  le  rostre  surmonté  d'une 
bosse. 

GIBBON,  s.  m.   (zool.)  Grand  singe 
'  des  Indes  orientales. 
!      GIl'.liOSIFOLIÉ,  ÉF,.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  bosselées, 
I      GIBECER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Chas- 
'  ser  à  l'oiseau.  Tant  que  un  seul  cUevalier 
I  -vis  Qui  gibecoit  d'un  espervis. 
I      GiDE(.É,  ÉE.  part. 

I  GIBKCIER.  s.  m.  U  s'est  dit  autrefois 
pour.  Gibecière. 

'      "GIBECIERE,  s.  f.  (zool.)  Nom  mar- 
chand de  diverses  coquilles  bivalves, 
t       GIBEL.  s.  m.  (géogr.)  xMot  arabe  qui 
vent   dire  Montagne,  et    par  lei|uel   les 
,  anciens  géographes  désiguenl  l'Etna. 

GIBEL.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des  ri- 
vières irAlleniagne. 

I  *GIBELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Gibier. 
Oisons  novrux  et  gibelet, 

•GIBELIN,  s.  m.  (bist.)  Voy.  'Weibe- 

LIHG. 

I  GIBELOT.  s.  ro.  (marine)  Pièce  de 
bois  fixée  entre  les  deux  plats  bords  et 
'  létiave. 

•GIBERNE,  s.  f.  E/lfant  de  giberne, 
se  dit  pop.  Du  fils  d'un  militaire. IGMe/nc 
à  la  corse  (cosl.  niilil.).  Genre  de  giberne 
,  que  l'on  a  essayé  plusieurs  fois  de  mettre 
,  en  usage  dans  l'armée  françiise,  et  (pii  se 
j  boiielaitsur  le  ventre  au  moyen  d'un  ceiu- 
'  turoii. 

I      GIBERNERIE.  s.  f.  (comm.)  Assorti- 
I  ment ,  fabriipie,  commerce  de  gibernes. 

'GIBET,  s.  m.  Atonr  du  gibet  (anc. 
I  cosl.).  Sorte  de  coiffure  élevée  snr  des 
\  epiiigles.il  (7/ie/  àfesl  (anc.  cunl.).  Gibet 
qui  a  un  faite.  Le  gibet  à  fest  était  une 
niar<pie  de  S"iiveraiiielé, 

•GIBIER,  s.  m.  Expr.  piov..  Gibier 
de  grève ,  de  galère,  se  dit  quelquefois 
dans  le  même  sens  que  Gibier  de  potence. 
Voy.  an  Dict.  |]  Gibifr  à  commissaire,  se 
dit  Des  filles  de  mauvaise  vie.  ||  Gibier 
(piat.),  se  dit  fig.de  L'inculpé,  Du  débi- 
teur, ou  nièine  de  L'affaire  quelou  ponr- 
siiil.  Un  prévôt  pouvait  suivre  partout  son 
gibier.  Toutes  causes  ne  sont  pas  gibier 
des  juges  ordinaires. 

CIBLE.  5.  m.  (lechnol.)  U  se  dit  Des 
brii{nes  arrangées  daus  le  four  pour  être 
cuites. 

GIRI.IF.N,  lENNK.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habiianl  de  la  ville  de  Gililos  ou 
Bvlilos  en  Pbinicie.  Les  Gibliens  étaient 
habiles  dans  l'ai  rliilerluie.||Qiii  concerne 
cette  ville  ou  ses  bahilanls. 

GIBLOS  (géogr.  anc).  /'or.  Btbi-os. 
GIBOUS,  OUSE.  adj.  et  s.  (V.  laug.) 
Bossu. 

GIBOTA.  s.  m.  (zool.)  Grand  et  beau 
serpent  sans  venin. 

•GIBOYER.  V.  n.  (fanconn.)  Chasser 
à  roiseaii.  ||  Gihuyrr  (chasse).  Chasser 
avec  le  fusil,  à  pied.  0  Gibiiyer,  se  dit , 
par  extension  ,  de  l'aclion  des  aiiiinniix. 
qui  viveul  de  cha.s.se  :  Le  roi  des  ani- 
maux se  mit  un  jour  cn  tête  De  gt- 
boyer  (La  Fontniue  ).  1  f'pre  àgiboycr, 
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te  dil  par  plaisaiilerie  J'Uue  liès-longue 
éiiv'i*. 

♦GIBOTEUR.  s.  m.  (comm.)  Celui  qm 
fait  iiidvision  de  gibier  pour  l'expédier 
aux  marchands. 

GIIIRALÏAR  (RTOgr.).  Nom  d'un  pro- 
montoire de  !a  Médileiranée,  au  S.-E. 
de  la  province  de  Cadix;  il  forme  avec 
le  promontoire  de  C.i'Uia,  dont  il  est 
éloigné  de  5  lieues,  Tt-nlrce  oiienlaledu 
Dciroit  de  Gibrallnr.  Ces  deux  inonla- 
gni'S  étaient  appelées  par  les  anciens, 
Calpé  eX.  Abyla;  on  les  désjsiiait  aussi 
sous  le  nom  de  Colonnes  d'Hercule.  \ 
C'est  à  Algésir  as,  près  de  Gibraltar,  (pie 
Tarik,  lieutenant  du  calife  Muza,  débar- 
qua en  710.  0  Pitrn'it  de  Gibraltar,  Dé- 
troit situé  entre  l'Espagne  et  la  Bfirlia- 
rie;  14  lieues  deiongnenr  et  3  lieues  1/2 
dans  la  partie  la  plus  élroile.  Un  courant 
Tioleut  traverse  ce  détroit  et  porte  les 
eaux  de  rAtlanli(pie  dans  la  Méditer- 
ranée. 1|  Gibraltar ,  WUe  d'Andalousie, 
appartenant  aux  Anglais,  an  pied  du 
promontoire  qui  porte  le  même  nom  : 
une  des  plares  les  plus  fortes  du  monde. 
i5,o<jo  habitants. 

r.lCHTÉLIEN.  s.  m.  (hist.  rellg.) 
Membre  d'une  secte,  fondée  au  17° siècle 
à  llalisbonue,  par  Georges  Gichtcl,  dis- 
ciple de  Jacques  Rœhm.  Giclitel  préférait 
à  1.1  Bible  les  écrits  de  son  maitre;  il 
voulait  que  ses  sectateurs  restassent  céli- 
balnires  et  vécussent  dans  une  perpé- 
tuelle contemplation. 

r.ICLET.  s.  m.  (pbarm.)Nom  vulgaire 
de  réialcrinin. 

GIÉ.  s.   m.  (V.  lang.)  Source;  jet.   J 
Lien  ;  filet.  Gérard  laissa  les  giés. 
GIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Gelée. 
GIEN  (EN).  aJv.  (V.  lang.)  En  biais. 
GlTîN  (géogr.).  Tille  de  France,  chef- 
lieu  d'un  aiToiidissemint  du  département 
du   Loiret,  sur  la  Luire.  Bains;   faïence 
et  terre  de  pipe;  ancien  chà'eau  des  rois 
de  France.  Gien  était  autrefuis  un  comté 
po~sédc  par  nu  seigneur  particulier.  On 
l'appelait  aussi,  Gien  le  Cluiteau.   5,35o 
liuliiiants. 

GlENDRE.  V.  n.  (V.  lang.)  GeindrcJ 
Céinir. 

GiKWT.  part. 

GIENNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Ilabilaiit  de  Gieu.  g  Qui  appartient  à 
Gien  un  à  ses  habitauis.  ||  Gieiinois.  s. 
m.  Comté  de  Gien.  ||  Giriinois  (hist.) , 
Monnaie  du  comte  de  Gien. 

GIERES.  conj.  (V.  lang.)  Donc  ;  c'est 
ponrfpioi. 

GIliSSEN  (géogr.).  Ville  du  grand-du- 
ché de  Hesse-Darnistaill,  chel-lieu  de  la 
province  de  la  liante  He.sse  ,  sur  la  Lohn; 
célèbre  université.  7000  âme«. 

OIET.  8.  m.  (V.  lang.)  Jet ,  action  de 
lancer.  S'il pirisi  par  cesl  giet.  Q  Jeton 
compter.   {|   Calcul.  Erreur  du  giet, 
erreur  de  calcul. 

GIETER.  ».  m.  (lechnol.)  Longue 
pelle  creuse,  dont  on  se  sert  euHullaiidu 
pour  arroser  lea  tuiles  ècrues  étendues 
lur  les  prés. 

GII'.'ITE.  I.  f.  (lechnol.)  Pièce  de 
roiirdi-soir. 

GIEU.  «.  m.  (V.  lang.)  Jeu.  Sa  bataille 
n'est  mie  gieux  (l'erceval).  ||  Juif. 

GIFFARD,  AUDE.  adj.  (V.  lang.) 
Jonllln. 

GIFOLE.  t.  r.  (bot.)  Plante  commune 
en  Enrope. 

G1GAI.OPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
planiez  légiiuiineiinrii. 

ClGAIH'l'E.  t.  f.  (une.  marine)  Grande 
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figure  que  l'on  sculptait  à  l'arrière  d'une 
galère. 

GIGANTÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algues 


GIGANTI!V,INE.  adj.  Il  s'est  dit  pour. 
Gigantesque,  )ilus  grand  que  nature. 
jivec  sa  tniUe  gigantine  (Scarron). 

CIGANTOCiRAPHE.  s.  m.  (didacl.) 
Celui  qui  écrit  l'histoire  des  géants. 

GIGANTOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.) 
Histoire  des  géants. 

GlGANT()GRAPHIQUE.adj.  des  1  g. 
(didacl.)  Qui  se  rapporte  à  la  gigaulo- 
graphie. 

GIGANTOLÈTE.  adj.  des  2  g.  (mjth. 
gr.  )  Liltéral.,  Destructeur  des  géants. 
Surnom  de  Jupiter,  de  Bacchus,  d'Apol- 
lon et  de  Minerve.  On  dit  quelquefois  au 
féin.,  Gigniitolétide. 

GICiANTOLÉTIDE.  adj.  f.  (mjth.  gr.) 

Voy.   GlGANTOr.ÈTE. 

GIGAMOLOGIE.  s.  f.(didact,) Traité 
sur  les  géants. 

GIGANTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g 
(didact.)  Qui  se  rapporte  à  la  giganto- 
logie. 

GIGANTOPHONTE.  adj.  des  a  g 
(aiit.  gr.)  Littéral.,  Meurtrier drs  géants 
Sriruom  de  liaecluis  et  de  Minerve.  On 
dit  quelquefois  an  fém.,  Giganloplwnlide. 
GIGANTOl'HONTIDE.  adj.  f.  (myth. 
gr.)  P^or.  GtGANTopaoNTE. 

GIGANTOSn  É  et  GIGANTERIE.  s. 
f.  Mots  employés  biirlesquement  par  Scar- 
ron, pour  La  race  des  géants. 

GIGANTOSTÉOLOGIE.  s.  f.  (hist 
nal.)  Tiallé  sur  les  os  des  géants. 

GIGARTIN,  INE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  nu  pépin  de  raisin.  |{  Gigartine. 
s.  f.  Genre  d'algues  marines. 

GIGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Instrument  de 
musique. 

GIGNAC  (géogr.).  Bourg  de  France, 
dé|iartemenl  de  l'Hérault.  Savons.  2,85u 
habitants. 

GIGON.  n.  pr.   m.  (temps  hér.)  R< 
des    Éthiopiens,  qui  donna  sou  nom    à 
une  ville  de  Tlirace.  Il  fut  tué  par  Bac- 
clins. 

•GIGOT,  s.  m.  (modes)  Il  s'est  dit ,  il 
y  a  peu  de  temps.  Des  manches  de  robe 
que  les  femmes  portaient  très-amples  du 
haut  et  sontcnues  par  des  haleines.  Celte 
dame  porte  encore  des  gigots ,  des 
elles  à  gigot. 

•GIGUE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
qu'on  a  donné  à  la  cros«e  de  certaines 
ariiics  à  fen.  |{  Gigue,  se  dit  pop.,  surtout 
en  Normandie,  dUiic  jeniie  fille  qui  a 
de  grandes  jiimbes.||  Gigue,  se  dit  de  La 
cuisse  du  chevreuil.  Une  gigue  de  cite- 
vreuil  marinée, 

GIGllEOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Musicien 
qui  juiie  les  airs  appelés  Gigues.  ||  Celui 
qui  (laime  une  gigne. 

GIGUER.  V.  n.  (V.  lang.)  Aller  vite, 
cniirii',11  Danser. 
GiGuÉ.  part. 

GIHON.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  la 
grande  Boiikliarie  <pii  se  jette  dans  le  lac 
Aral.  Le  Gitiun  est  l'Ox//i  des  anciens; 
et ,  selon  qnelipies  commentateurs  de  la 
Bilile,  c'est  iiii  (les  quatre  fleuves  qui  ar- 
rosaient le  paradis  terrestre. 

CIL  s.  m.  pi.  (V.  lung.)  Le»  Juifs.  // 
se  convertirent  li  Gii  un  vespre  (l'saiitier). 
GIJON  (gcogr.).  Ville  et  port  d'Es- 
pagne, province  d'Oiied»,  sur  une  pe- 
tite presipiilc  de  rAlliintiipie.  Patrie  de 
Louis  de  Véga,  sculpteur,  (i.odo  âmes. 

GILBE.  s.  f.  (bol.)  Un  de»  noms  vul- 
gaires du  Geiitt  des  tciiitiiri(!r8. 

GII.ItERT.  n.  pr.  m.  Ordre  de  Saint- 
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Gilbert  (commun,  rclig.),  Nom  d'un  ordre 
religieux,  et  d'une  communauté  de  filles, 
institués  l'un  et  l'antre  en  Angleterre, 
vers  la  fin  du  12°  siècle,  par  Gtlbcrt  de 
Simpringliam. 

GILBERTIN ,  INE.  s.  (commun,  rclig.) 
Religieux,  religieuse  de  l'ordre  de  Saiut- 
Gilbert. 

GILEOR.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.)  Men- 
teur; trompeur. 

GILGAL  (géogr.  anc.).  Voy.  Gai- 
gala. 

GILGUL-HAMMETHIN.  s.  m.  (rab- 
bin.) Espèce  de  locomotion  que  devront 
subir  les  corps  des  Juifs,  à  l'arrivée  du 
Messie,  ponr  venir  ressusciter  sur  la  terre 
sainte.  Quelques-uns  ont  pensé  ipie  ce  mot, 
qui  signifie  le  Roulement  on  le  f^oyage 
des  morts,  s'afiplique  à  une  espèce  de 
métempsycose, 

GILIBERTIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  du 
Pérou. 

GILLA.  s.  m.  (anc.  pharm.)  Vomitif 
où  il  entrait  du  vitriol. 

•GILLE.  s.  m.  Expu.  prov..  Faire  Cille, 
Faire  banqueroute.  |  Gille  (pèche).  Es- 
pèce de  grand  filet  du  genre  de  l'éper- 
vier,  qui  fut  interdit  dans  l'ordonnance 
des  eaux  et  forêts. 

GILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ruse ,  finesse. U 
Tromperie. 

GILLÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes rosacées. 

GILLER.  V.  n.  Il  s'est  dit  pop.  pour, 
Se  retirer;  quitter  une  place.  Foj.  Faire 
gille  au  mot  Gjlle. 
Gd.LÉ,  part. 

GILLERIE.  s.  f.  Action  de  Gille  ;  niai- 
serie. 

GILLES,  s.  m.  Voy.  GtitE  au  Diet.  |j 
Gilles  ou  Ge'Qenx),  Espèce  de  Brelan  qui 
se  joue  à  quatre  personnes,  faisant  cha- 
cune leur  jeu  en  particulier.jl5n(rt/-^i//ej 
(géogr.).  Ville  de  France  très-commer- 
çante, département  du  Gard,  sur  le  canal 
de  Beaiicaiie.  5, 800  habitants. 

GILLETTE,  n.  pr.  f.  Expr.  prov..  C'est 
une  reine  Gillette,  se  dit  d'une  griseite 
qui  fait  la  grande  dame.  {{  Historien  de 
la  reine  Gillette,  Mauvais  faiseur  de  li- 
vres. 

GILLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Trompeur. 
Il  Menteur. 

GILLIT.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  gobe- 
monche  de  Caycnne. 

GILLON.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms  du 
Gui. 

GILLONIÈRE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  de  la  Draine. 

GILOFER.  s.  m.  (V.  lang.)  Girofle. 
GILOGILE.  s.  f.  (agiicult.)  Variété  de 
poire. 

GILOLO  (géogr.).  Nom  de  la  plus 
grande  des  ilcs  Moinques;  elle  a  80 
lieues  de  long,  sur  i5  de  moyenne  lar 
genr;  la  partie  intérieure  est  gouvernée 
par  plusieurs  chefs  ou  .sullans.  Commerce 
avec  1.1  Hollande.  On  l'appelle  aussi,  Ha 
lamatiéra.  {j  Gilolo,  Résidence  du  sultan 
de  la  partie  occidentale  de  file  qui  porte 
le  même  nom. 

GU.OTIN.  s.  m.  (hisl.)  Il  se  disait, 
dans  l'ancien  collège  de  Sainte-Barbe, 
Des  étudiants  pour  le.s(inids  un  ecrlésias- 
li(pie  nommé  Gitot  avait  fondé  des  bour- 
ses. Il  Gilotin ,  se  dit  quelquefois  pour, 
Gille. 

GILVK.lvPHALE.  adj.  de»  2  g.  (zool.) 
Qui  u  la  léle  grise. 

GIl.VICOIXE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  roii  gris  ou  rendre. 

GlI.VIl'i'.DE.  adj.  des  •>  g  (zool.)  Qui 
a  les  pattes  grises. 


GIN 

G7MBERT.  s.  m.  (V.  lang.)  Persil.  Il 
Cerfeuil. 

GIMONT  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  du  Gers,  sur  la  Gimone. 
2,85o  habitants. 

GIMULE-  s.  f.  (V.  lang.)  Corsage  de 
robe  rollant.  J  Guimpe. 

GIIN,  s.  m.  Sorte  d'eau-de-vie  de  grain 
dont  on  fait  beaucoup  d'usage  eu  An-  1 
gleterre. 

GINCLA   (géogr.).   Petit   village  de 
Fi  ance  ,  départeinent  de  l'Aude.  Forges.  ' 
25o  habitants. 

GINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lien,  g  Au  pi., 
Fers  qui  atlachiinl  les  jambes  on  les  bras  , 
d'un   prisonnier;    entraves.   Ont  dehriié  j 
les  gines. 

GINE  on  GINNE.  s.  m.   (myth.  or.)  | 
Génie.  Comme,    selon   les  Persans,   ces 
génies  sont  femelles,  plusieurs  écrivains  '| 
font  Ginne  du  genre  fém.  Voy.  Gihkis- 
TAiî  et  Djinn. 

GINETTE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Ge- 
nette. 

GINGE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  de  graine 
rniige  appelée  vulgairement.  Grain  d'A- 
mérique ;  fruit  d'un  chanvre  gigantesque 
du  Japon. 

GINGEOLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
de  la  Jujube. 

GINOEOLE.  s.  f.  (marine)  Place  de  la 
ponpe  d'une  galère  où  l'on  pose  la  bous- 
sole. 1  Cadet  la  gingeole,  expr.  prov., 
se  dit,  po|)ul.,  d'Un  jeune  homme  grand, 
mince  et  élancé. 

CINGEOLIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  du  Jujubier. 

GINGEON.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Canard  siffleur. 

GINGIBRINE.  s.  f.  (comm.)  Poudre 
de  gingembre. 

GINOIDIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la- 
Nonvelle-Hollaude. 

GINCUVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gencive. 

GINGKO.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Chine  et  du  Japon. 

GINGKOiQUE.  adj.  m.  (chimie)  Use 
dit  D'un  acide  qu'on  a  cru  découvrir 
dans  le  gîiigko, 

GINGLYFORME   (anal.).  Voy.  Gm- 

GLYMUÏDAI.. 

GINGLYME.  s.m.(anat.)  Articulation 
qui  ne  permet  que  des  mouvements  bor- 
nés d'opposition. 

GINOLY-MOiDAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  ressemble  à  un  ginglyiiie. 

GINGI.YMOÏDE  (anat.).   Voy.  Gm- 

GLYMOÏDAL. 

GINGNER.  V.  n.  (V.  lang.)  Cligner  de 
l'ieil.  \  Faire  signe  des  yeux. 

GiNc.NF..  part. 

CINGOUI.E.  s.  f.  (hisl.  nat.)  Dn  des 
noms  de  la  Girole  ou  Ch.iiiterelle. 

GINGRAS.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.) 
Nom  phénicien  d'Adonis. 

GINGKASME.  s.  m.  (ant.^  Chant  ou 
air  juné  sur  les  Qùtes  dans  les  fctes  d'A- 
donis. 

GINGRIE  ou  GINGRINE.  s.  f.  (ani.) 
Fliïle  phénicienne  fort  courte,  dont  ou 
se  servait  dans  les  fêles  d'Adonis.  On  dit 
aussi ,  Flttie  gingrine. 

GINGLIER.  v;  11.  Ruer.  Ce  mol  se 
trouve  dans  Ménage,  roy.  Cicuca. 

GiNtïuÈ.  part. 

CINNISIAN  ou  DJINNISTAN.  s.  m. 
(myth.  or.)  Nom  arabe  du  pays  fobuleilZ 
où  furent  relégués  les  génies  (|iii  gouver- 
naient le  monde  avant  Aduni.  Ou  i'ap' 
pelle  aussi.  Pays  dr  féerie  on  des  fies. 

GINNUNGAGAP.  ».  m.  (myth.  sejil.) 
Nom  de  L'aliimc  du  néaul,  chez  les 
'  Scnudiiiaves. 
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GINORIE.   s.   f.  (bol.)  Arbusie  de 
ba. 

GINOUS.  s.  m.  (lool.)  Ua  des  noms 
Magoi. 

GINOUSÊLE.  $.  f  (iMt.)  Uu  des  noms 
Ighires  de  l'Épurge. 
GIOL.  s.  ui.  (bol.)  Un  des  noms  de 
vraie. 

GIOLET.  s.  m.  (pharm.)  Uu  des  noms 

:  l'élaléiium.  Foy,  Giclet. 

GIORE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (aiit.  jud.) 

elui  qui  est  né  d'uu   père  juif  et  d'une 

ière   prosélyte,  ou   d'un   prosélyte  et 

'une  juive.  Lrs  giores   cachaient  avec 

m  leur  origine,  f  ty .  Prosélyte. 

CIORHAMIUE  ou  DJORAMIDE.  n. 

j  airon.  (liist.  or.)  M^iiibie  d'une  des  plus 

|iicieniies  tribus   arabes.  Les  GiuiUami- 

if^avaieul  l'inlenJauce  du  temple  de  la 

uleci|ue.  l'oy.  Djoramide  et  Homéridk. 

GIORNATE.  s.   f.    (niélrol.)   Mesure 

igraire  employée  en   Italie.  La  giamate 

le  Piémont  vaut ,  ares  3S,oogf>. 

GIORNO  (A),  loc.  adv.  Expression 
ilalieuue  qui  sVmploie  pour  désigner  un 
éclairage  très-bi  illant  et  propre  à  rem- 
placer eu  qnelcpie  sorte  l'éclat  du  juur, 
dans  les  salles  de  bal  ou  de  spectacle. 
ha  salle  sera   éclairée  a  giorno. 

GIOURTASCH.  s.  m.  (  mjlh.  or.) 
Pierre  à  laquelle  les  Turcs  allribuenl  la 
j  vcriu  de  leur  procurer  de  la  pluie  quand 
I  ils  eu  oui  besoin. 

GIOV.ENAZZO  (géosr.  ).  Tille  du 
royaume  de  Naples,  province  de  la  terre 
de  Ëari,  suj'  uu  roi  ber  de  la  mer  Âdria- 
tiqiie.  Maison  pour  les  enfants  trouvés , 
les  meudiauts  et  les  vagabonds.  6,000 
âmes. 

GIPE.  s.  f.  Il  s'est  dit  d'Une  espèce  de 
sarrau  ou  de  souqueuille  de   tuile  gros 
sière  que  les  paysans  et  les  gens  du  peuple 
metiaieul  pai-dessus  leur  pourpoint. 

GIPER.  V.  D.  (V.  laug.)  Danser,  g  Se 
léjonir. 

OirÉ.  part. 

C.Il'GIP.s.  m.  (zool.)  Oiseau  du  Brésil. 

f>lP01V.  s.  m.  (lecbnol  )  Gros  pinceau 

'[lorceau  de   laine  dont   le  corioyeur 

Il  pour  appliipier  la  cire,  l'buile  et 

if  sur  les  peaux. 

IPPON.  s.  m.  (V.  lang.)  Jupon.  Ses 

sses  et  son  gippon  furent  tout  dcs- 

OIPPONIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Tailleur; 
faiseur  de  juppes. 

GIPSY.  s.  des  2  g.  Nom  que  l'on 
donne  aux  Boliémieus  d'Angleterre.  On 
écrit  au  pi.,  Gipsies. 

GIRALDIEU.  s.  m.  (looI.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Marouelle. 

GIRARD,  s.  m.  (zool.)  Uu  des  noms 
Tulgaircs  du  Geai. 

GIRARDEL.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  des 
environs  du  lac  Majeur. 

GIRARDINE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  Maruiiette. 

GIR.ARME(V.  lang.).  Voy.  Gisarme. 

GIRA.SOLLE.  s.  I.  (  miuér.)  Pi.irc 
précieuse  qui  ressemble  à  l'opale.  Voy. 
GiKASOL  au  Dict.  ||  Girasotle  (bol.) ,  Es 
pcce  dt:  champignon  d'Italie. 

GIREL.  S.  m.  (anc.  T.  milit.)  Partie 
anlérieure  de  l'armure  d'un  clieial.  I.e 
girel  couvrait  les  épaules  et  le  poitrail. 

GIRELLE.  s.  f.  (zool.)  Puissou  de  la 
Méditerranée. 

GIRGEh  (géogr.).  Ville  de  la  liaiile 
Egypte,  chef  li«i,  (le  province.  Coini-iit 
dç  la  propagande;  fabriques  d'étoffes  et 
d'eau  de-vie  de  dattes.  10,000  àines. 

GIRCENTI  (Kco^r.).  Province  de  Si- 
cile, aoo.ooo  âmes.  ||  Girgenti,  Cbef-lieu 
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de  la  province  qui  porte  le  même  nom.  | 
Port  sur  la  Médileriauce.  i5,ooo  ànies.jl 
Girginti-P'cccitio,  Vil'e  de  Sicile,  siluée 
Sur  l'emplacemi'nt  de  l'ancieunc  ^gri- 
gente.  Ou  y  voit  de  belles  ruines. 

GIROFLADE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom 
d'une  espèce  de  polypiers. 

GIROI'LÉ.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  vers 
inteslinaux, 

GIRO  GELD.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
de  compte  d'Augsboiirg.  Le  giro-geld 
vaut ,  fr.  3,  5o. 

GIROIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Virer; 
pirouetter.  ||  Tourner. 

GiRoiÉ ,  ££.  part. 

OIROLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire  de 
l'Aionelte  d'Italie.  |  Girule  (bot.).  Nom 
\ulgaire  de  la  racine  de  chervis. 

OIROLEITE.  s.  f.  (boL)  Espèce  de 
chanipiguoiis. 

GIROLLE,  s.  f.  (bol.)  Espèce  de  cbani- 
piguons. 

GIROMANTIE.  s.  f.  (ani.)  f^oy.  Gt- 

KOM\Nr.l£. 

*GlRON.  s.  m.  11  se  disait  fréquem- 
ment, au  fig.,  pour, Sein.  Au gironméme 
de  la  jouissance  (Monlaigne).[  Ce  qui  ne 
va  fias  aux  manches  va  au  giron,  prov,. 
Ce  qui  ne  sert  pas  à  un  usage  peut  ser- 
vir à  un  autre,  j]  Tendre  le  giron  (auc, 
pral.).  Accéder  à  une  demande,  jl  Tendre 
le  giron  à  ta  justice  ,  Compaiaitre  il  l'au- 
dience sur  une  assigualiun,  et  déclarer 
(pi'on  se  soumet  aux  Qns  et  conclusions 
de  la  demande.  |  Giron  (anc.  T.  milit.). 

roj.  GlREt. 

GIRONDE,  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de 
France,  furuié  par  la  léunion  de  la  Ga- 
ronne el  de  la  DnrJogne,  au  bec  d'.Am- 
bez ,  à  5  lieues  au-dessuus  de  Burdeau.x. 
La  Gironde  se  jelte  dans  l'Allanlicpie 
ajirés  uu  cours  de  17  litnes.  |]  Gironde^ 
Uépaitenient  de  Fi ance,  formé  d'une  par- 
lie  de  ruiicieuiie  Guyenne,  el  renouimé 
par  ses  vins,  connus  sous  le  nom  de  Vins 
de  Bordeaux.  ||  Gironde  {\Vis\.) ,  s'est  dit 
Du  parti  républicain  à  la  tète  duquel  se 
placèrent  les  députés  de  la  Gironde  à 
l'assemblée  légidalive.  ^oj^.  Girondin. 

GIRONDIN,  INE.  adj.  (hist.)ll  se  dit 
D'uu  parti  républicain  modéré  qui  se 
forma  dans  rassemblée  législalive  (1791), 
desdépulésdudéparteiueul  de  la  Gironde 
el  de  leurs  adbérenls.  Le  parti  girondin 
fut  renversé  par  celui  de  la  inonlagne,  an\ 
journées  du  3i  mai  el  du  2  juin  1793. |1 
Girondin,  s.  m.  Membre  de  ce  parli. 
Vergniaud,  Gna  let ,  Gensonné,  Isuard, 
Coudorcrl,  Brissot ,  furent  les  plus  in 
Queuts  des  girondins. 

GIKONDISI E.  adj.  el  s.  des  2  g.  (Iiisl.) 

yoj.   GiRONOIH. 

GIKONE  OU  GIROiNTME  (géogr.). 
Ville  d'Espagne,  chef-lien  d'une  pro 
viiice,  dans  la  capitainerie  générale  de 
Catalogue;  remai(|uable  parsaraihédrale, 
qui  conlient  le  tombeau  de  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  el  de  sa  femme. 
6,uoo  âmes. 

GIRONNER.  T.  a.  (teqhnol.)  Donner 
à  uu  oiiMage  d'orfèvrerie  la  rondeu 
qu'il  doit  avoir. 

•GiRownÉ,  F.K.   part,   et  adj.  March, 
gironnée  (  coiislr.),  se    dit  Des  marches 
d'un  esialier  lournant.jl  Tuile  gironnée 
Celle  qui  est  plus  étroite  par  un  bout  que 
par  l'autre. 

CIRONS  (.SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  dép.nrteiiienl  de  l'Ariége.  Coin 
meree  de  bestiaux,  mulets  et  laiue  avec 
l'Espagne.  4,3ou  habilaiils. 

CIROSELLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
l'Amérique  septeulrionale. 
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GIROUETTE,  tK.  adj.  (blason)  Sur- 
monté d'une  girouette;  qui  a  une  gi- 
rouette d'un  autre  émail  que  te  corps. 
Château  d'or  maçonné  et  girouette  d'ar- 
genl. 

GIROUEITERIE.  s.  f.  Il  se  dit ,  par 
plaisaulerie  ,  de  L'inconstance,  surtout 
eu  lait  d'opinions  pulillipies.  Ce  mot  a 
été  employé  par  le  cardinal  de  Retz. 

GIROUETTEUX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang,)  Inronstaut  ;  inquiet  ;  indécis. 

GIROLiILLE,  s,  f,  (horticult.)  Nom 
vulgaire  de  la  Carotte, 

GIROVAGUE  (hist.).   roy.    Gyro- 

VAGUE. 

GIROYER.  V.  n.  II  s'est  dit  autrefois 
pour.  Tourner.  P^oy.  Gtkoyer. 

GiROYÉ,  part. 

GISARME.  s.  f.  (V.  lang,)  Hache 
d'armes,  f^oy.  Guisakme. 

GISCH.ALA  (géogr.  anc.).  Ville  de 
Galilée,  patrie  de  Jean  de  Glschala, 
chef  des  zélateurs. 

GISÉK.IE0U  GISÈQUE.  s.  i.  (bot.) 
Plante  des  Indes  orientales. 

GISOLE.  s.  f.  (marine)  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  l'endroit  où  se  plaçait 
la  lampe  de  l'habitacle.  Ko/.  Ginueoi.e. 

GISON.  n.  pr,  m,  (mjlh.  jap.)  Divi- 
nité des  Biidsoïstes. 

GISORS  (géogr.).  Ville  de  France, 
dépaitenieiit  Je  l'Eure,  sur  l'Epte.  Fila- 
lures;  fabriques  d'étoffes;  blanchisseries, 
3,400  habitants. 

GISTE.  s.  m,  (V.  lang.)  Gîte;  demeure; 
babitaliou.  |1    Giste   (  cousiruct  ).    Voy. 

GÎTE. 

GITANA.  s.  f.  (eihuogr.)  Féminin  de 
Gitano,  Une  gitana  me  dit  la  bonne 
aventure,  Voy.  Gltano. 

GITANO.  s.  m.  (elhnogr.)  Membre 
d'une  Inbu  nomade  de  l'Espagne  el  du 
Ruussillon.  Les  Gitanos  sont  appelés 
aussi  Bohémiens,  Suivant  les  uns,  ils 
descendent  des  anciens  Maures;  suivant 
d'antres  ,  dont  l'opinion  a  élé  coiilirmée 
parla  linguistique,  ils  appartienneul  à  la 
race  hindoue.  Foy.  GirsY ,  Zimgami  el 

BOUÉUIËH. 

*GiTE.  s.  m.  Prov.,  //  faut  attendre 
le  lièvre  au  gi'te,  Lors(|u'ou  vent  être  s  ' 
de  trouver  la  persoune  que  l'on  clierci 
-il  faut  l'altendre  à  sou  domicile.  1|  Gile 
aux  chiens  (féod.).  Droit  que  payaient 
ceux  des  vassaux  qui  ne  voulaient  pas 
nourrir  les  chiens  de  chasse  des  sei- 
gneurs. Ij  Droit  de  gi'ie  (aiiv.  législ.).  Droit 
(|ue  levaient  les  rois  de  Frauce  dans  les 
villes,  bourgs,  évêchés  et  abbayes ,  pour 
s'indemniser  des  frais  de  voyage,  de  pas- 
sage ou  de  scjourjfîf'/e  et  geolof^e,  I)roit> 
qui  étaient  dus  aux  concierges  des  pri- 
sons pour  la  garde  et  le  soin  des  prison, 
uiers.  Il  Gile  (constr.),  se  dit,  dans  les 
provinces  du  nord  de  M  France,  Di 
solives  d'uu  plancher.  Par  abus,  on  fait 
ce  mot  du  féininin.  \  Giles ,  se  dit,  en 
termes  d'artillerie  ,  Des  solives  dont  se 
compose  le  plancher  d'une  plate-forme. 
Gîte  à  ta  noix  uu  Gîte  (ait  culin,),  se 
dit  d'Uu  morceau  de  la  cuisse  du  ba-uf 
dans  lequel  se  trouvent  des  glandes. 

GITER.  V,  a.  (V.  laug,)  Jeter;  lancer. 
Comme  qui  giteroit  rubis, 

GiTR ,  Et.  part. 

GITON.  s.  m.  Vil  complaisant;  mi- 
gnou. ||<7(ton  (zool.),  Trcs-pelile  coquille 
univalve. 

GUI.  s.  m.  (V.  lang,)  Jeu. 

GIUNTA.  s,  f.  (Iiisl.)  Il  se  dit  Des  sé- 
nateurs que  le  conseil  des  dix  de  Venise 
s'a.Ijuignaiten  qntlipies  circoiislauees.  Le 
conseil  des  dix  avec  la  giunla. 
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GIUPON.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
des  voyageurs  douneut  à  une  pièce  du 
costume  des  femmes  turques 

GIURGÉVO  (géogr.).  Place  forte  et 
eonnnerçante  de  la  Valacbie,  sur  le  Da- 
nube. 7,000  .imes. 

GIUS-KORE.  s.  m.  (relation)  Lecteur 
atlarlié  à  une  mosquée. 

GIVAUDANE.  s.  f.  (zool.)  Uu  des 
noms  de  la  Bartavelle. 

GI-VET  (géogr.).  Ville  forte  de  France, 
sur  la  Meuse,  départeiuent  des  Ardenues. 
Elle  est  formée  de  trois  petites  villes  : 
Givet-Noire-Dame ,  Givet-  Saint-  Bilairi 
et  Charlemonl,  4,3oo  habitants. 

GIVORS  (géogr.).  Ville  de  France, 
départemeul  du  Rlioiie;  canal  et  chemin 
de  fer    .'i.400  habitants. 

GIVRÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Qui  est 
terminé  par  des  tètes  de  givre  ou  de 
serpent.  Croix  givrée. 

GIVRÉE,  s.  f,  (technol.)  Couche  de 
verre  blanc  pilé. 

GIVREUX ,  EUSE.  adj.  (comm.)  Il  se 
dit  D'une  pierre  précieuse  qui  est  gercée. 
Diamant  givrrux. 

on  ROGNE,  s.  f.  (art  vétér.)  Dartre 
des  moutons. 

GIVRY  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  Saôue-et-Loire.  2,900 
baliilanls.  ]  Village  du  départemeul  de 
la  Marne,  , 

GIZÈH  (géogr.).  Ville  industrieuse  de 
la  moyenne  Égvpte,  ohef-lieu  d'une  pro- 
vince, sur  le  Nil,  au-dessus  du  Caire. 
Gizih  est  célèbre  par  les  trois  grandes 
pyramides  el  parle  sphinx  (pii  sont  dans 
son  voisinage.  On  ne  connail  pas  exacte- 
ment sa  population.  On  écrit  aussi, 
Djyzèh. 

GIZON.  n.  pr.  m.  (mylh.)  Dirinité  des 
Japonais,  ^oy.  Gfsow. 

GLABELLE,  s.  f.  (nnat.)  Fjpace  com- 
pris entre  les  deux  sourcils.  Ou  dit  quel- 
quefois. Le  glabetlum. 

GLABRÉITÉ.  s.  f.  (bot.)  État  d'une 
surface  qui  est  di'nuée  de  poils. 

GLAKRESCENT,  ENTE.  adj.  (bot.) 
Qui  perd  ses  poils  avec  le  temps, 

GLAIÎRIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  les  feuilles  glabres. 

GLAfiRIUSCLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  presque  enlieiecuent  glabre. 

'GLACE,  s.  f.  Pcuiiieau  à  gtace  (ar- 
cbit.) ,  Panneau  plan  dans  uu  lambris, 
dans  une  porte  de  menuiserie  Q  Gtace  , 
se  dit ,  chez  les  conli-eurs  ,  d'Unu  espèce 
de  vernis,  fait  de  sucre  et  de  blanc  d  œuf, 
dont  ils  couvrent  certaines  pâtisseries.  || 
Pomme  de  ghce  (  horticult.) ,  Espèce  de 
pomme  peu  estimée. 

GLACÉE,  s.  f.  (  horliculU)  Espèce  de 
l'on' nie. 

•GLACER.  T.  a.  (technol.)  Donner 
un  apprêt,  nu  lustre  à  certaines  étofles. 

GLACERIE.  s.  f.  (technol.)  Art,  com- 
merce du  glacier. 

GLACEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  glace  les  indiennes. 

•GLACIAL,  ALE.  adj.  Océan  Glacial 
Antarctique  ou  Ausiiul  , géogr.).  Mer 
qu'on  suppose  occuper  toute  la  zon',- 
glaciale  australe,  el  dans  laquelle  aiirnu 
navigateur  n'a  pénétré.  ||  Océan  Glacial 
Arctique  OM  boréal,  ou  Mer  Glacial', 
Mer  bornée  au  sud  par  les  extiéniités 
.septentiionalesderaneieii  et  du  unuveau 
euiitineut,  et  occupant  probablemeut  le 
poli^  nord. 

'GLACLS.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit , 
chez  les  tailleurs,  d  Un  raiiç  de  points 
qui  tient  la  doublui^e  assujettie  d  l'étutTe. 

m. 
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GLAÇON  (arcbit.).   Voy.    Comgéla- 
viQN  ail  Dict. 
GLACOTER.  v.  n.  (V.  lang.)  Glisser. 
Glacoyé.  part. 

GLADHEI.M.  s.  m.  (mjth.  sept.)  Pa- 
radis des  auritns  OermaiiiS. 

'GLADIATEUR,  s.  m.  (ant.  rom.)  Les 
diffcieiites  e-pèces  de  gladiateurs,  à 
Rome ,  porlaieol  les  noms  de  :  Andaba- 
tes  ,  bestiaires ,  dimacluTes ,  essèdaires  , 
liopliimaaues ,  méridiens,  mirmi/lons ,  • 
provocateurs  ,  rétioires,  samniles  ,  sécu- 
teurs  el  thrn,:es.  Il  est  encore  pailé  de 
Bestiaires  en  l'ai.  5->3  de  nuire  ère;  mais 
lesaiiiresf.W'fl'f"  avaient  éle  suppri- 
més dès  3ï3,  par  Coiislanlin,  el  en  404 
par  Hononns.  ||  Gladiateurs  privés,  se 
dii  de  Ceux  (pii  claienl  nonrris  par  des 
parliculiers.  D  Gladiateurs  fiseaux  ou 
césariens.  Ceux  qui  éiaienl  payés  par 
le  fi.c  on  l'empereur,  roy.  Postulé.  1| 
Guerre  des  gladittlews  {\ml.  roui.),  f^ojr. 
Guerre  des  esclaves,  au  unit  Esclave.  |1 
Gladiateur,  se  dit  ipielipiefois  fi^nnuient 
pour.  SpaJ.Hssin,  diieili-le.  ]  Gladiateur 
(zool.).  Espère  de  dauphin. 

GLADIATOIRE.  adj  ces  2  !!•  I'  *'"• 
dit  Deie  qui  appartient  aux  gladialeur-. 
.attitude  glndiatoire.  Marol  a  dit.  Main 
gtadiatoire,  pour,  Main  meurtrière,  qui 
tient  une  éjiée. 

GLADIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
eouiprimé  et  muni  de  vives  arêtes. 

GLADII'ÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  un  prulungenieul  en  forme  d'épée. 
GLADIOLE.  s.  f.  (  hot.)  Uu  des  noms 
vulgaires  du  Glaïeul. 

GLADlOLÉ,  ÉE.  adj.  (hot.)  Qui  res- 
semble au  glaïeul,  g  Gladiolées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

GLAGER.  V.  n.  (V.  lang.)  Répandre 
des  fleurs  ou  des  bei  bes  sur  le  pavé. 
Glagé.  part. 

GLAGOL.  s.  m.  (pbilnl.)  Nom  de  la 
quairicnie  lettre  de  l'alpbabei  slave  el 
russe.  Le  glngol  représente  la  même  art  i- 
culalion  que  notre  G,  et  quelquefois  le  H  : 
il  a   la  lornie  du  uamma  (F)  des  Grecs. 

GLAGOLITIQl  E.  adj.  des  2  g.  (plii- 
lol.)  Il  se  dit  De  lalplialiel  slave,  usité 
en  Servie  el  eu  Cro.itie,  et  atiriliné  par 
quelques-uns  à  saiul  Jérôme.  Valphabit 
glagoUtique  esl  celui  de  l'ancien  sla<e, 
qui  serl  d'idiome  liturgique  eu  Esi  lavo 
nie,  en  Dalmatie  el  dans  la  partie  de  la 
Bosnie  où  l'on  oliserie  le  ril  calboliiiiie 
romain.  Qnelipies  philologues  peuseni 
que  Valplinbel  glagolilu/ue  n'est  autre 
chose  que  l'alph^ibet  grec  appliqué  an 
slave,  et  au^nieulé  de  plusieurs  lettres 
par  saint  Cvrille,  dans  le  11*  siècle. 

GLAI.  s.  f.  (V.  laiig.)  <;laïeul.  1  Masse 
de  glaïeuls  qui  forme  une  espèce  d'ilol 
dans  un  étang. 

GI.Air.  ou  GLAI.SE.  s.  f.  (lechnol.) 
Vuijle  duu  four  de  verrerie. 

GLA1^ER.   V.  a.   (V.  lang.)  Glaner; 
ramasser  les  épis. 
Olaihé,  ft.  part. 

GLAIRINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
minilagineuse  qu'on  trouve  dans  les  eaux 
sulfureuses  des  Pjrénccs.  foy.  Rkai- 
Gine. 

GI.AI.S.  ».    m.  Ancienne   orthographe 
du  mut  ipic  l'on  écrit  inaiiilenaiil ,  Glas. 
GLAIS.    s.   m.    (bot.)    Un    des   noms 
vulgaires  du  Glaïeul. 

GI.AITEBON.  s.  m.  (bol.)  Un  des 
oonis  du  ffiateron. 

CLAIV/.Nli.  i.  f.  (bot.)  Genre  de 
plante^  d'\mér.fpie. 

•GLMVP.  I.  m.  (aiil.  rom.)  Il  se  dit 
lig.,  de  La  piufvssiuii  de  gladiateur.  Cou- 
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damner,   destiner  au    glaive. 
(hist.),  s'est  dit  autrefois  pou 


1  Glaive 
Fantassin, 
comme  Lance  se  disait  pour  Cavalier.  Jin 
1 356,  les  états  d' /liiverine  décidèrent  que 
la  province  mettrait  sur  pied  quatre  cents 
glaives.WGlaive,  signifiait  aiis^i.  Homme 
liarnics;  cavalier  armé  d'une  lance.  H 
Droit  de  glaive  (anc.  législ.),  Droit  de 
connaitie  des  crimes  qui  méritent  la  peine 
de  mort,  ou  une  aulre  peine  alDictive. 

GLAIVELOT.  s.  m.  (V.  laug.)  Petite 
épée.  J  Javelot. 

GLAMA.  s.  m.  (zool.)  Quadrupède 
d'Amérique,  ^oj.  I.hama. 

GLAME  ou  GLÈME.  s.  f.  (anc.  T.  de 
méd.)  Mot  tiré  du  grec  ,  que  l'on  a  em- 
ployé pour  désigner,  La  chassie ,  L'ordure 
i|ui  s'amasse  auiour  des  yeux. 

GLAMODE.  adj.  des  2  g.  (anc.  T.  de 
méd.)  Chassieux. 

GLAMORG.\N.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
de  la  principauté  de  Galles.  110,000  ba- 
bitaiils.  Chef-lieu.  Cardi/J. 

GLANATIVA  (géogr.  anc).  Ville  des 
Gaules,  dans  les  Alpes  maritimes.  Au- 
jourd'hui, Glandèves. 

•GLAND,  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
pariiculièrement  Du  fruit  du  Quercus 
œscnlus.  Pélasge  enseigna  aux  anciens 
habitants  de  la  Grèce  à  se  nourrir  de 
glands  au  lieu  d'herbes  sauvagcs.\Gland 
(technol,),  E.spèce  de  tenaille  de  bois  à 
l'ii-age  du  parrheniiuier  et  du  peignier. 

(iLANDAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  où 
l'on  recueille  les  glands.  {{  Droit  de  con- 
duire les  bestiaux  aux  glands. 

GLANDAIRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  glands. 

GL.ANDÈVES  (géogr.).  Ancienne  ville 
épisropale  des  Passes-Alpes,  détruite  par 
les  eaux  du  Var, 

GLANDIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  glands. 

GLANDIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dad.)  Qui  a  la  forme  de  glauds  ou  de 
glandes. 

GLANDIOLE.  s.  f.  (zool.)  Petite  co- 
quille peu  connue. 

fJLANDITE.  s.  f.  (zool.)  Pointe  d'our- 
sin fossile. 

GLANDIVORE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  se  nourrit  de  glands. 

GLANDULATION.  s.  f.  (  dijlact.  ) 
Formation,  développeuieut  des  glandes. 

GLANDULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  porte  de  petites  glandes. 

GLANDULIFORME.   adj.    des  2    g. 
(bot.)  De  la  forme  d'une  petite  glande. 
GLANDULITE.  s.  f.  (mliiér.)   Roche 
conlenaul  des  noyaux. 

GLANDIILOCILIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  partie  d'une  plante  dont  cha- 
que cil  se  termine  par  une  petite  glande. 
•GLANE,  s.  f  (hisl.  ecrl.)  Récolte  de 
la  dime.  ||  Glane  {\\\H.  féod.),  Droil  de 
glaner  dans  un  champ.  Avoir  glane. 

GL.ANÉË. .s.  f.  (chasse)  Piégea  prendre 

des  canards  et  autres  oiseaux  aqiiati(|ues. 

GLANEMENT.  s.  m.  Action  de  glaner. 

CLaNIS.  s.    m.    (zool.)   Poi.ssou   du 

genre  des  silures. 

GLANUS  ou  GLÉNUS.  n.  pr.  m. 
(myth.  gr.)  Fils  d'Heicnle. 

GLAON.  s.  lu.  (V.  lang.)  Glaïeul.  Ou 
beau  glaon  En  la  saiwil. 

GLAI'.  8.  m.  (V.  lang.)  Clapisicmenl; 
aboiement. 

flLAI'IlIQUE.  adj.  m.  (miner.)  Il  se 
dit  D'une  variété  de  laïc  dont  les  Chi- 
nois foui  des  magots. 

GLAPIIYRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecUrs  coléoptères. 

(.LAPHYRES  (géogr.  anc).  Vill.'  de 
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Thessalie  dont  les  habitants  se  rendirent 
siège  de  Troie- 
GLÀRÉOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oi- 


GLARIS.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
canton  de  la  Suis.se,  le  7'  de  la  confédé- 
ration. Il  esl  divisé  en  i5  districts.  28.000 
habitants,  dont  les  7/8  sont  protestants. 
Il  GlarU  ,  Bourg  de  Suisse,  chel-lieu  du 
canton  qui  porte  le  même  nom  ;  fabri(|ues 
d'indiennes  el  de  draps.  4,000  âmes. 

GLARNISCH.s.  m.  (géogr.)  Moutague 
de  Suisse,  près  de  Glaris,  2,900  mètres. 
'GLAS.  s.  m.  Il  sedil  Des  salves  d'ar- 
tillerie que  l'on  tire  aux  funérailles  d'un 
souverain  ou  d'un  militaire  élevé  en  grade. 
GLASGOW  ou  G LASSGOW  (géogr.). 
Grande  el  belle  ville  du  comté  de  La- 
nark,  la  plus  considérable  de  l'Ecosse,  sur 
la  Clyde,  remarquable  par  ses  monu- 
ments, sou  université,  où  professa  Adam 
Smith,  et  par  ses  antres  établissements 
scientifiques  et  littéraires.  Sou  port  esl 
le  plus  fréquenté  de  l'Ecosse  ,  après  ce- 
lui d'Aberdeen;  on  y  a  construit  le  pre- 
mier bateau  à  vapeur  qu'on  ail  vu  eu  Eu- 
rope; son  industrie  et  ses  manufaclures 
de  coton  emploient  3  ou  400  machines  à 
vapeur.  Patrie  du  philosophe  Reid. 
180,000  âmes. 

GLASS-CORD.  s.  m.  (musique).  Ins- 
trument formé  de  louches  de  verre  que 
l'un  frappe  avec  Je  petits  marteaux,  à 
la  main  on  au  moyen  d'un  clavier. 

GLASSER  ou  GLASSOYER.  v.  n. 
(V.  laug.)  Glisser.  Le  cop  cliiet  jus  en 
glassojant. 

Glassé  on  Glassoté.  part. 
GLASSITE.  s.  m.  (hisl.  lelig.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  fondée  en 
1695,  dans  le  comté  de  Fife,  par  uu  mi- 
nistre écossais  nommé  yo/(«  Gtass ,  qui 
attaqua  l'Église  presbytérienne.  Selon  lui, 
tout  élablissemeut  civil  en  faveur  d'une 
religion  est  contraire  à  l'Écriture. 

GI.ASTON.  s.  f.  (V.  laug.)  Plante  qui 
produit  le  pastel.  Etfault  entendre  que  la 
dicte  herbe  nommée  Glaston  est  une  herbe 
servant  à  taincture  (Perceforet). 

GLATIR.  V.    n.   (V.  laug.)  Aboyer. 
/,/    cers     s'enfuient,   U    cicn    glatisseut 
(Rom.  de  Ron).  ||  Il  se  dit  du  cri  de  l'ai 
gle  et  de  certains  animaux  de  proie. 
Glati,  part. 

GLATISSEMENT.  s.  m.  Cri  de  l'aigle. 
GLATRER.  v.  n.  (V.  lang.)  Tomber; 
se  renverser. 
Glatré.  part, 

GLaTZ  (géogr.).  Ville  forte  de  Prusse, 
en  Silésie ,  régence  de  Breslau ,  sur  la 
Neiss.  6,4oo  âmes. 

GLAUlîER.  n.  pr.  m.  (pharm.)  Il  n'est 
employé  que  dans  cette  expression.  Sel 
de  Glauber,  Ancien  nom  d'un  sulfate  de 
soude  et  de  chaux. 

GLAUBÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Sulfate 
de  soude  cl  de  chaux  naturel. 

GLAUCA.  n.  pr.f.(niyth.  gr.)  Fille  de 
Sitiirue,  qui  vint  au  monde  avec  PIntuii 
Glnuca  seule  fut  montrée  à  sou  père. 

GI.AUCE  s.  f.  (bot.)  Plante  des  bords 
de  l'Océan. ll«/a«<;«.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa 
mille  d'oiseaux. 

GLAUCÉ,ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  gla ncus. Il  6/auc».  s.  m.  pi 
Famille  de  niollusi|ues. 

GLAUCÉ.  II.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
de  INérée  el  de  Duris.||  Femme  d'Upis  et 
mère  de  la  troisième  Diane.  ||  Glaucé  ou 
Gtauca  (temps  her.).  Fille  de  Créon,  roi 
de  Coriuthe,  mieux  connue  sous  le  nom 
de  Creuse.  ||  Une  des  plus  célèbres  ama- 
zones. Il  Une  des  Daiiaïdes ,  épouse  d'Al- 
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cis.  Il  Fille  de  Cycnus.  Il  Fille  de  CjchriV 
el  de  Salamine. 

GLAUCESCENCE.  ;.  )  (hot.)  Eu 
d'une  surface  glauque. 

GLAUCESCENT  ,  ENTE.  adj.  (hoi; 
Qui  lire  sur  le  vert  de  mer. 

GLAUCIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fill, 
de  Sramandre,  aiiiaule  de  Déiinaciius  t 
protégée  par  Hercule. 

GI.AUC1ENNE.  s.  f.  (bot.)  Geim 
de  plantes  papavéracées. 

GL.AUCION.  s.  m.  (zool.)  Nom  di 
petit  d'une  espèce  de  canard. 

GLAUCIPPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.; 
Une  dis  daiiaïdes,  épouse  de  Potamoii 
ou  de  Niavins. 

GLAUCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  s( 

dit  D'un  acide,  formant,  avec  rammoiiia 

cpie,  une  ciimliinaisou  ipii  verdit  ,i  l'air. 

GLAUCO-FERRUGINEUX.  adj.  m. 

(miner.)  I!  se  dil  D'un  sable  ferrnj;iueui 

conleur  verte. 

GLAUCOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  glauce. 

GLAUCONIE  ou  GLAUCONITE.  s. 
f.  (miuér.^  Variélé  de  craie. 

GLAUCONOME.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Une  des  iiéiéides.  ||  Glauconome.  s.  ra. 
(zool.)  Genre  de  polypiers. 

GLAUCOPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  le  pied  on  slipe  bleuâtre.  \  Glaucop». 
s.  m.  (zool.l  Genre  d'oiseaux. 

GLAUCOPE,  ÉE.  adj  (zool.)  Qui  rs». 
semble  à  un  glaurope.  ||  Glaucopés.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

GLAUCOPHYLI.E.  adj.  des  2  g.  (bot,) 
Qui  a  des  feuilles  glauques. 

GLAUCOPIDE.  ad|.  f.  (mjth.  gr.) 
Littéral.,  Qui  a  les  yeux  bleus.  Surnoia 
de  Minerve.  ||  Glaucnpide.  s.  f.  (  zoolj 
Genre  d'insectes  lépidoptères. 

GLAUCOPTCRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  d'un  vert  glauque. 

GLAUCOTHOÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Une  des  néréides. 

GLAUCURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  verdâtre. 

GLAUCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Pécheur  de  la  ville  d'Aiiihédou.  .Ayant 
goiilé  d'une  herbe  menei lieuse,  il  fut' 
changé  en  dieu  marin. {|  F'ils  deMiiiosct 
de  Pasiphaë,  ou  de  Crélé;  il  périt  élouffé 
dans  un  tonneau  de  miel  el  fat  ressuscité 
par  Pulyidns.  Voy.  Polyidus.  \  Fils  de 
Sisyphe  ,  el  l'un  des  argonautes;  il  fut 
déchiré  par  ses  clievaux  devenus  furieux. 
Il  Fils  d'Hippolorhus,  uu  des  chefs  dej^^ 
Lyciens.  Au  siège  de  Troie,  ayant  re- 
connu,dans  un  de  ses  adversaires,  Dio* 
mède,  fils  d'un  ami  de  son  père,  il  cessA 
le  combat,  et  échangea,  en  signe  d'ainf- 
lié,  ses  armes  qui  étaient  d'or,  cimlré' 
relies  de  Diumède  qui  étaient  de  bronze. 
De  là  esl  venu  le  proveibe  ancien  ;  C'est 
l'échange  de  Glaucus  et  de  Diomèi/e.  1 
IIFils  d'Inibrasus;  il  péril,  avec  sou  frère 
Ladès,  sous  les  coups  de  Turnu.s.  ||  l'èr^, 
de  Déiphobe.  ||  Fils  de  Priam.  ||  Fili^ 
d'Anténor,  tué  par  .\gaiiiemi)on.||  Glutt- 
cus.  s.  m.  (zool).  Genre  de  muHusqurs.  ^ 
GLAUMF.T.  s.  m.  (zool.)  Un  des  uuius 
vulgaires  du  Pinson. 

GLAU'X.  s.  m.  (bot.)  Ancien  nom  dé' 
la  Galartie.  '" 

GLAVF.  s.  m.  (V.  lang.)  Glaive. 
GLAVEI.OT   ou   GLAVH)T.    s 
(nue.  T.  iiiilit.)  Petit  glaive. 

GLA  Y.  s.  m.  (V.  Inng.)  Cri;  rlianlç^ 
rauiagi'.  l\fais  d'oy>el  n'oy  ctinnl  ne  glaf, 
g  Plainte;  bruit. '||  Fig.,  Douleur. 

GLAYK.  R.  f.  (leehiiol.)  Ensemble  do 
In  feinuiiire   de  la   lunnellc  du  fuui 
glaces. 
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GLATET.  s.  o).  (bot.)  Vieux  nom  du 

GLAZAUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Glaïeul. 
GLÉ.  s.  m.  (y.  laiii;.)  Lo.r. 
GLÉCHOME.   s.  m.  (.bot.)  Genre  de 
iiile<  laliii'es. 

GLÉCHONITÈS.  s.  m.  (aiit.  gr.)  Vin 
onialisé  avec  la  plante  appelée  Poiiliot 

GLÉDITSIE.  s.  f.(bol.)  Plante  quel  on 
.pelle  aiis*i,  Fcvler.  foy.  ce  mot. 
GLEICHÉNIACÉ  (bol.),  ^oy.  Glei- 

GLEICHÉNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
libère*. 

GLEICHÉNIÉ,  ÉE.adj.(liot.)Qiii  res- 

mble  à   une  gieicliéiiie.  |{  Gteiclténiées. 

f.  pi.  Famille  de  fougères. 

GLÉMUK.  D.  pr.  m.  (mjlli.  scand.) 
nuiix  de  Suiia,  déesse  du  soleil. 

GLE\.  i..  m.  (lelalioii)  Nom  que  l'on 
june ,  eu  Ecosse  ,  aux  vallées  peu  éteu- 
ues. 

GLÉNANS.  s.   m.   pi.    (géogr.)   Nom 

im  groii|ie  d'une  douzaine  de  peliles 
es  dans  l'occaii  Atlaiitiiine,  prés  des  c6- 
■s de  France,  dépari emcnl  du  Fiuistère. 
les  d,s  Gtéiiaiis.  Les  Glénaiis. 

GLEN-COE,  GLEN-CO  ou  GLEX- 
;ONA  (géogr.).  Vallée  d'Ecosse,  dans  le 
onité  d'Aigjle.  On  piétend  que  Glen- 
oetiX  la  pallie  d  Ossian.JjVnJjncre  de 
Uen-coe  (hist.  ),  Surprise  déloyale  et 
lassacre  de  tous  les  habitants  de  la 
allée  de  Gleiwoe  par  les  soldats  du  roi 
iuillanme,  en  169t. 

GLÈME.  s.  f.  (marine)  Disposition 
l'nn  cordage  ployé  en  rond  et  dont  les 
ours  sont  rangés  régulièienieiU- 1|  Glène 
pèclie).  Panier  couvert  dans  lequel  les 
icclieurs  niellent  leur  poisson 

GLÉNÉA.  s.  f.  (  asirun.  )  Nom  de  la 
lellc  étoile  située  à  l'épaule  orientale 
l'Orion. 

GLÉNER.  V.  a.  (marine)  Ployer  un 
oïd.ii^e  en  rond, 
1.1  hSÉ,  ÉE.  part. 
i.l.ENOÏDIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 

i;ii  ^i|i|iarlienl  à  la  cavilé  glénoïde. 

r.l  liNOÏRÉMlTE.s.m.(zool.)  Genre 
I.    iiidiaires. 

(.1  ÉNUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Un 
ilr^  liU  d'Hercule  et  de  Déjanire. 

(.LETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oidure.JCor- 

GLETTERON.  s.  m.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Laniponrde. 

GLEU.  s.  m.  Il  se  dit  en  Normandie 
pour.  Paille.  Voy.  Gi.oi. 

GLEUCOMÈl'RE.  s.  m.  (technol.  ) 
Instininenl  dont  on  se  sert  pour  connai- 
Ire  la  force  dn  moût  de  vin.  On  dit  aussi, 
Gl'tico-oïiiomètre. 

GLEUCOMÉTRIE.  s.  f.  (technol.) 
Art  de  se  servir  du  glencomèlre. 

GLEUCOMÉTRIQUE.  adj.  des  1  g. 
(technol.)  Qui  a  rapport  à  la  gleuco- 
iiiéli  ie  on  an  gleucomelre. 

r.UADINE.  s.  f.  (chimie)  Mélange  de 
^luicn  ,  de  gomme  et  de  mucilage. 

r. l.IC.  s.  m.  Nom  d'un  jeu  de  hasard 
dont  parle  Rabelais.  Ce  nom  parait  être 
inie  corruption  de  l'allemand  Gluck,  Bon- 
Imim,  rhance. 

OI.ICEAII.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
d'Ilp  pvlolon  de  fil. 

OLICHOIIERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Glis 
•  iir;  lieu  où  l'un  glisse  sur  la  glace. 

<.LIMPE.  s.  f.  Il  s'est  dit  pour,  Flam 
l''.in  :  on  le  trouve  dans  Rabelais. 
(il,lNE(pèrlie).  Voy.  Glène. 
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à  une  gliuole.  ||  Glinées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

GLINOLE.  s.  {.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes ficoïdces. 

GLIRAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
d'Une  dépendance  de  la  basse-cour  d'une 
\illa  romaiue,  dans  laquelle  ou  nourrissait 
des  loirs. 

GLIRIEN,  lENNE.  adj.  (zool.  )  Qui 
ressemble  an  loir  {glis).  ||  Glirieiis.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mainniifères. 

GLIRON.  s,  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  Loir  dans  quelques  provinces. 

GLISE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Eglise.  Ovri- 
rent  lo'cs  les  closures  de  la  glise. 

GLISEUR.S.  m.  (V.  lang.)  Marguillier 
d'une  église. 

•GLISSADE.  S.  f.  (danse)  Nom  d'un 
pas  qui  se  fait  en  glissant  d'uu  pied. 
f'oy.  Glissé  au  Dict. 

•GLISSANT,  ANTE.  adj.  r'ers  glis- 
sants (litlér.)  ,  Nom  que  l'on  donne  dans 
la  poésie  italienne,  à  des  \ ers  qui,  fai-  la 
s:int  partie  d'une  pièce  composée  en  gé- 
néral de  vers  d'égale  mesure,  ont  une 
syllabe  de  plus  que  les  antres,  les  deux 
dernières  syllabes  étant  alors  brèves.  On 
e  scri  plus  ordinairement  du  terme  ita- 
lien Sclriicciolo.  Voy.  ce  mol. 

GLOBAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  se  compose  d'un  assemblage  de  mas- 
ses globuleuses. 

GLOllHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  Indes  orientales. 

•GLOBE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
de  L'ordre  circulaire  dans  lequel  se  ran- 
geait une  armée,  ou  une  légion  romaine, 
quand  elle  était  entourée  par  l'ennemi. || 
Globe  de  com/)reji/on  (art  milil.),  Espèce 
de  fougasse  préparée  pour  détruire  une 
galerie  de  mine. 

GLOBEUX ,  EUSE.  adj.  (  didact.)  Qui 
a  la  forme  d'un  globe.  Voy.  Globdledx 
au  Diot. 

GLOBICEPS.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  tète  globuleuse. 

GLOBICÈRE  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  a  au  bec  une 
membrane,  une  cire  globuleuse. 

GLOBICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool. 
Qui  a  les  antennes  globuleuses.: 

GLOBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.) 
Qui  porte  des  renflements  globuleux. 

GLOBIFLORE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  a  des  fleurs  globuleuses. 

GLOBIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  globe. 

GLOBIPORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  pores  orbiculaires. 

GLOBO  (IN),  loc.  adv.  lai.  En  masse, 

sans  examiner  les  détails.  Il  fatU prendre 

les  chosesin  globo.  In  gliibo,  cela  fait  tant. 

GLOBOSITÉ.  s.  f.  (didact.)  Il  s'est  dit 

pour.  Sphéricité. 

GLOBULAIRE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  globe. 

GLOBULARIÉ,  ÉE.  adj.  (  bol.  )  Qui 
ressemble  à  une  globulaire.  ||  Gtobuta- 
riées.  s.  (.  pi.  Famille  de  piaules. 

GLOBULICORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  globuleuses.  ||  Gtohii- 
licornes,  s.  m.  pi.  F'amille  d'insectes  lé- 
pidopières. 

GLOBULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nal.)  Qui  porte  des  globules. 

GLOBUIJFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  forme  d'un  globule. 

GLOBULINE.  s.  f.  (chimie)  Matière 

colorante   ronge    du    sang.  ||    Globitline 

(bol.).  Chacune  des  vésicules  dislincles 

qui  consliluenl,  dit-on,  le  tissu  végétal. 

OLOBULIPKDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
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GLOCESÏER  (géogr.).   Voy.  Gloij- 

CESTER. 

GLOCHIDE.  s.  f.  (bot.)  Poil  mince 
ou  garni  à  son  extrémité  de  plusieurs 
pointes  recniirbées. 

GLOCHIDE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
armé  de  glochldcs. 

GLOCHIDION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  euphorbiarées. 

GLOGAU  ou  GROSS-GLOGAU  (géo- 
gr.'). Ville  forte  de  Prusse,  en  Silésie, 
sur  l'Oder.  1 1,000  àmes.||  r;/o«:n«  (hist.), 
Siège  d'un  duché  qui  fui  formé  vers  le 
milieu  du  12"=  siècle,  et  qui  parvint  à  la 
maison  de  Brandebourg  vers  le  com- 
mencement du  i4°.  Ductié  de  Sile'sie- 
Glogau.  Duclie  de  Sagan  et  de  Glogau. 

GLOIOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  la  tète  vis(|ueuse. 

GLOIONÈME.  s.  m.  (bol.)  Genre  d'al- 
gues marines. 
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au: 


liment,  pavillon,  cabinet  de  verdure, 
dans  un  parc  on  jardin. 

•GLORIEUSE,  s.  f.  (zool.)  \}n  des 
noms  vulgaires  de  la  Raie  aigle.  ||  Glo- 
rieuse (bol.).  Belle  [liante  du  Malabar. 

GLORIEUSETÉ.  s.  f.  (V.  laiig.)  Gloire. 

GI.ORIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mé- 
rite d'être  glorifié. 

GLORIKIANCE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Ac- 
tion de  se  glorifier.  {|  Gloriole. 

GLORIOLETTE.  s.  f.  Diminutif  de 
Gloriole,  qui  s'est  quelquefois  employé 
par  plaisanterie. 

GLORIOS,  OSE.  adj.  (V.  lang.)  Glo- 
rieux. 

GLOSS.  (didact.)  Abrévialion  du  mot 
Glossaire. 

•GLOSSAIRE,  s.  m.  (philol.)  La  no, 
menclaiiire     d'une    langue,   absirarlion 


faite  de  la   phraséologie.   Le  riche  glos- 
saire de  la  langue  grecque,  U  Glossaire 

GLOIRE,  s.  f.  Expr.  fra\..  Être  dans  |(  zool.).  Ensemble  de  la  laugiie  et  de  la 

loirede  Bncchus ,  Èlre  ivre.  \\Gloires    lèvre  des  insectes. 

GLOSSALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur  à 


</l.INÉ,  ÉR.  adj.  (bol.)  Qui  ressemble  |  Qui  a  des  pattes  globuleuses. 


(néol.),  s'emploie  au  pi.  Il  aspire  à  tau 
tes  lis  gloires ,  à  tous  les  genres  de  gluire. 
Cet  homme  est  une  des  gloires  de  notre 
patrie.  C'est  un  des  hommes  qui  ont  ré- 
pandu le  plus  de  gloire  sur  notre  patrie. 
\\La  Gloire  (niytb.  et  iium.).  Divinité  al- 
légorique que  l'on  trouve  représentée  sur 
plusieurs  médailles  romaines.  ||  Gloire 
(hist.),  Titre  honorifiijue  qui  a  été  donné 
aux  rois  mérovingiens,  rotre  Gloire.  \\ 
Gloire  (lilurg.),  dans  le  rile  niozarabi- 
qiie,  se  dit  d'Une  des  neuf  parties  de 
1  hoslie ,  divisée  par  le  prêtre  avant  la 
communion.  U  Gloire  (technol.),  en  ter- 
mes d'artificiers ,  Grand  soleil  non  tour- 
nant ,  assemblage  de  fusées  qui  jettent 
leurs  feux  en  rayons. 

GLOMEL  (géogr.).  Village  de  France, 
département  des  Côlcs-du-Nord.  3,700 
baiiiiants. 

GLOMÉRIDE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insectes  myriapodes. 

GLOMÉKIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fleurs  agglomérées. 

GLOMÉROCARPE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  fruils  agglomères. 

GLOMÉRULE.  s.  m.  (bot.)  Réunion 
de  fleurs  en  une  tète  irrégulièie. 

GLOMÉRULE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  réuni  en  petits  p;u|uels. 

GLOMÉRULIIÈRE.  adj.  des  2  g. 
(  bol.)  Dont  les  fleurs  sont  disposées  en 
petites  tètes  globuleuses. 

GLORIA  on  GLORIA  PATRI.  s.  m. 
(liturgie)  Verset  qui  termine  tous  les 
psaumes,  foy.  Doxologie.  1|  Gloria  in 
excelsis,  Espèce  d'hymne  on  de  cauti.pie 
que  l'on  chaule  à  la  messe,  excepté  les 
jours  de  férié  et  les  dimanches  de  ca- 
rême. Entonner  un  gloria  in  excelsis.  Le 
gloria  in  excelsis  fut  introduit  dans  la 
liturgie  par  Symmaque.  ||  Gloria  (mu- 
sique), se  dit  Du  chant  dn  chœur  composé 
sur  le  verset  final  des  psaumes.  Un  beau 
gloria.  Tous  1rs  gloria  palri  de  ce  musi- 
cien sont  fort  beaux.^tt  se  dit,  par  allu- 
sion, d'un  homme  que  l'on  rencontre 
souvent.  Il  est  comme  gloria  patri ;  il  se 
fourre  partout.  C'est  un  gloria  palri.  1| 
Gloria,  se  dil  fainilièreuienl ,  et  aussi  par 
allusion ,  d'Une  liquenrcbaude,  composée 
de  café,  de  sucre  et  d'eau-de-vie  ou  dt 
rhum,  jlprès  le  café  on  prend  le  gloria. 
Faites-vous  du  gloria  ?  Dans  «pichpie: 
cafès-cslaniincls  de  Paris,  on  dit,  Z)uh 
nez-moi  un  gloria. 

GLORIEK.  V.  n.  (V.  lang.)  Se  glo 
rifier. 

Globié.  part. 

GLORIEITE.  s.  f.  (archit.)  Petit  bii 


langue. 

GLOSSALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  la  glossalgie. 

GLOSSANTHRAX.s.  m.  (méd.)  Char- 
bon de  la  langue. 

GLOSSARIOPHTTE.  S.  m.  (  bol.  ) 
Plante  dont  les  corolles  sont  eu  forme  de 
languettes.  On  dit  par  abrév.,  Grossari- 
phyte. 

GLOSSARRHÈNE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  Brésil. 

GLOSSATE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  une  langue  bien  développée.  {|  Glos- 
sates.  s.  m.  pi.  Classe  d'insecles. 

GLOSSE.  s.  f.  (zool.)  Mollusque  qui 
habile  la  coquille  appelée  Isocarde.  || 
Langue  des  insectes  hyménoptères  et 
diptères. 

GLOSSÈME.  s.  m.  (philol.  anc.)  Il  se 
dit  d'Uu  mot  obscur  et  qui  a  besoin 
d'une  explication. 

GLOSSIEN  ,  lENNE.  adj.  (auat.)  Qui 
appartient  à  la  langue. 

GLOSSO-CARDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

GLOSSOCATOCHE.  s.  m.  (rhirnrg.) 
Inslruiiienl  propre  à  abaisser  la  langue. 

GLOSSOCÈLE-  s.  f.  (rhirurg-  )  Pro - 
traction  de  la  langue  hors  de  la  bouche. 

GLOSSOCOME.  s.  m.  (aiit.  gr.)  Boite 
dans  laquelle  les  musiciens  gardaient  les 
embouchures  on  glottes  de  leurs  flûtes.  || 
Boîte  ,  coffret  eu  général.  ||  Glossocome 
(rhirurg.),  Boile  doni  on  se  servait  au- 
trefois pourremetire  nu  membre  rompu. 
GLOSSODERME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  bivalves. 

GLOSSODIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
piaules  de  la  Nonvelle-Hollande. 

GLOSSODONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  dents  sur  la  langue. 

GLOSSO  ÉPIGLOTIIQUE.  adj.  des 
2  g.  (  anal.  )  Qui  appartient  à  la  langue 
et  à  l'épiglotle. 

GLOSSOGRAPHE.  s.  m.  (philol.)  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  glossographie. 

CLOSSOGRAPHIE.  s.  I.  (philol.) 
Science  qui  a  pour  objet  l'étude  d'une 
langue,  sous  le  rapport  du  glossaire,  de 
la  nomeuclainre  de  celle  langue.  "  '"'- 


Glos- 


^rap 


lue 


(didact.).  Description  anato- 
miqne  de  la  langue. 

GLOS,SOGRAPllIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  philol.  et  didact.)  Qui  apparlicul  .Ma 
glossographie. 

GLOS,SO  HYAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
U  se  dil  d'Une  des  pièces  de  l'os  hyoïde. 

GLOSSOÏUE.  adj. des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  forme  d'une  langue. 
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GLOSSOLEPTE.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  a  la  langue  piéheusile. 

GLOSSOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Trail-é 
sur  la  lriii!;ue. 

GLOS.s'oLOGIQUE.  adj.  des  i  g.  (di- 
daol  )  Qui  apparlient  à  la  glossologie. 

GLOSSOM  A.NIE.  s.  f.  (  néol.)  Il  s'est 
dit  de  La  maule  de  bavarder. 

GLOSSOM \?<TIE.  s.  f.  (se.  occull.  ) 
Art  préieudu  de  prédire  l'avenir  par  l'iu- 
sperlion    de  la  langue. 

GLOSSOME.  s.  m.  (  bol.)  Arbuste  de 
la  Giiiaiie. 

GLOSSO-PAL.iTIN.lXE.  adj.  (anal.) 
Qui  appailient  à  la  langue  et  au  palais. 

GLOSSOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  pclali'S  ligules. 

GLOSSO- PHARYNGIEN,  lENWE. 
adj.  (aual.  )  Qui  appartient  à  la  langue 
et  au  pbar^u.\. 

GLO.SSÔ  -  STAPHTLIN ,  INE.  adj. 
(anal.)  Qui  appartient  à  la  langue  et  à  la 
luelie. 

GLOSSOSTÈME.  s.  m.  (bol.)  Plante 
des  environs  de  Fiagdad. 

GLOSSOTHÈQUE.  s.  f.  (zool.)  Partie 
de  la  cbrjsaliJe  qui  loge  la  langue  de 
l'insrcle. 

GLOSSOTOMIB.  s.  f.  (  anal,  et  cbi- 
rurg.  )  Dissection  ou  amputation  de  la 
langue. 

GLOSSOTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal,  el  ibirurg. )  Qui  appartient  à  la 
glos.soIomie. 

GLOTENIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gloulon- 
nerie. 

•GLOTTE,  s.  t  (ant.)  Il  se  dit  de  La 
languette  ou  de  L'anche  des  ilùles  des 
ancien^. 

GLOTTÉAL.  s.  m.  (anal.)  Un  des  car- 
tilagi'S  du  l.-ir)'ux. 

GLOITIDION.  s.  m.  (bot.)  Plante  lé 
gumineuse  de  la  Caroline. 

GLOTTITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
de  la  gl..lle. 

GLOITORANT,  A?{TE.  adj.  Qui 
crie  roiiime  la  cigogne. 

GLOITORER.  v.   n.    Il  s'est  dit  du 
cri  de  la  ci^ogne. 
Glottoré.  part. 

Gl.OUCESTER.  J.  m.  (gcogr.)  Comié 
d'A'glilerre;  340,000  âmes.  |  douces 
ter,  Clief-lieu  du  comté  qui  purlu  le 
même  nom  ;  celle  ville,  située  sur  la. 
Seveni,  est  remarquable  par  sa  callic- 
dralc  et  .son  innuense  fabrication  d'épin- 
gles. Éiluuard  r''  et  Richard  II  liiireut 
un  parlement  à  Gtouccster.  i2,uooàu)es. 
GLOUKHOV  (géogr.).  Tille  de  la 
Russie  d'Europe,  dans  le  goiivernemenl 
de  Tcheriiigov;  commerce  de  grains  el 
d'eau-devie.  lo.ooo  Ames. 

GLOUME  (bol.),  fo/.  Glub»  au 
Di<t. 

GLOllPICHI.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
KamlMliaika. 

GU()US.SÈTE.  ».  f.  (zool.)  Un  des 
noms  (le  la  Punie  d'eau. 

GLOUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Glouton; 
gouniiauJ.  Glout  est  tretoul  plein  d'a- 
neniy  s. 

Gl.oliTEROMME.  s.  m.  (V.  lang.) 
Loir  ;  pi'lil  rai. 

GLDirriR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ava- 
ler; eii);lunlir. 
Gi.4MiTi ,  le.  part. 

CLOU  roNNIE.  ».  f.  (V.  lang.)  Clou- 
tuuiM-rie  ;  goiirniaiidisc. 

01.01  II  KON.  I.  m.  (l)Ot)  Un  de» 
nofin  ili;  la  ISardaue.  for.  Gloutiihik 
au  1)1.1. 

GLOir/.E.  ».  r.  Il  «0  dit,  >iir  quelque! 
pjrlie»  dvi  c4lc«  de  France,  d'Un  eudroil 


GLU 

où  le  sable  du  rivage  s'imbibe  d'eau  et 
s'affaisse. 

GLOXIME.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  l'A- 
mérique méridionale. 

'GLUANT,  ANTE.  adj.  Fxpr.  prov.,  j 
lia  les  mains  gluantes,  se  dil  de  lout 
individu  qui  s'enrichit  aux  dépens  de 
ceux  qui  l'emploienl. 

GLUBER.  v.  a.  Il  s'est  dit  dans  le  sens 
de.  Peler,  enlever  l'écorce.  Ce  mot  se 
Irouve  dans  Rabelais. 

Glubé,  ée.  part. 

GLUCICO-HYDRIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dil  D'un  sel  glucique  combiné 
avec  un  bydracide. 

GLUCICO  -  POTASSIQUE,  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dil  D'nu  sel  glucique  com- 
biné avec  uu  sel  potassique. 

GLUCINE.  s.  f.  (chimie)  Oxjde  de 
glucium. 

GLUCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dil  des  sels  à  base  de  gluciue. 

GLUCIUM.  s.  m.  (chimie)  Métal  très- 
peu  connu. 

GLUCKIS5LE.  s.  m.  (musique)  Opi- 
nion ,  système  des  gUickisles.  ||  Système 
musical  de  Gluck. 

GLLiCKlSTE.  adj.  et  s.  des  1  g.  (mu- 
sique) Il  se  dil  Ue  ce  qui  appartient  au 
sysièuie  musical  de  l'Allemand  Gluck; 
et  Des  partisans  de  ce  système,  par  op- 
position surtout  aux  parlisausdu  Piccini. 
Lts  ^lucliistes  et  les  piccinistes  parta- 
geaient le  parterre  de  l'Opéra  en  deux 
espèces   de  factions. 

GLUCKSTADT  (géop-.).  Tille  de  Da 
nemark,  chif-lieu  du  Hi)lstein,_sur  1  Elbe. 
PorI  franc;  école  de  marine.  5,ooo  anus. 

GI.UET.  s.  m.  (bol.)  Plante  de  File 
de  Rourliou. 

*GLUI.  s.  m.  (T.  lang.)  Fourrage  ; 
paille.  0  Seigle.  |1  Gerbe;  bolle  de  paille. 
[I  Glui  ou  Glti  (pêche).  Paille  longue 
dont  ou  se  sert  pour  emballer  le  pois- 
sou. 

GLUIR.\S  (géogr.).  Tillage  de  France, 
département  de  l'Aj^dèche,  3,o5o  habi- 
lanls. 

GLUM.iCÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  esl 
d'un  tissu  sec  et  dur. 

GLOMAL,  ALE.  adj.  (liist.  nat.)  Qui 
ressemble  à  une  gluine. 

GLLMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  muni 
d'une  glncne. 

GLUMELLE.  s.  f.  (bot.)  Petite  glmne. 

GLUMEl.LF.F.N,  EN  NE.  adj.  (bol.) 
Qui  provient  d'une  gliniielle. 

GLUMELLULE.  s.  f.  (bol.)  Très-petile 
glume. 

Gl  l'MlFLORE.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
Dont  les  fl(  urs  sont  glumacécs. 

GLDMU  GADUR.  s.  m.  (mylb.  sept.) 
Sortilège  par  le(|uel  les  Islandais  croient 
qu'un  lutteur  peut  se  rendre  invincd)ie. 

GLl'TA.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de  Java. 

GLUIÉNOIDE.  adj.  des  a  g.  (didael.) 
Qui  rcs'iemble  au  gluten. 

GLUTIIR.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  enphorbiacèes. 

GLlJTlNANT,ANrE.adj.  (auc.  méd.) 
Il  se  ditait  Des  remèdes  cpie  l'un  cruyail 
propres  à  épaissir  cci  laines  humeurs.  Il 
élail  aussi  sidxl.  masc.  Les  g/uiinann. 

GLL'TINAlhlJR.  ».  m.  (anl.  rom.) 
Ouvrier  employé  à  coller  eiiiemble  des 
feuilles  de  papyrus,  pour  former  les  vo- 
lume». 

GLUTINATION.  ».  f.  (méd.)  Il  se  dil 
rie  L'arlion  des  glniiunnts. 

GLin  INAIOIKE.  adj.  de»  a  g.  (di- 
dael.) Qui  colle  on  agginline. 

GI.UIINE.  s.  f.  (chimie)  Albumine 
végétale. 


GLÏ 

GLUTINOSITÊ.  s.  f.  (didact.)  Qualité 
de  ce  qui  esl  gluant,  visqueux. 

GLUX.  s.  f.  Aucienue  orthographe  du 
mot  Glu. 

GLUYON.  s.  m.  (T.  lang.)  Paille.  r<y. 
Gloi. 

GLTCÉRATION.  s.  f.  (anc.  pharm.) 
Infusion,  li>ane  de  réglisse. 

GLYCÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  vers 

lang  roui;e. 

GLYCÉKIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes eramiuées. 

GLYCÉRINE,  s.  f.  (chimie)  Principe 
doux  des  huiles. 

GLYCÉRINE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  a  inie  glyeérie.  ||  Glrcérinées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées. 

GLYCIMÈKE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

GLYCINE,  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
légumineuses. 

GLYCON.  n.  pr.  m.  (mjlh.  gr.)  Divi- 
nité imaginée  par  un  imposteur  uommé 
Alexandre. 

GLYCYCARPE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fj  iiils  doux  et  agiéables. 

GLYCYRRHIZINE.  s.  f.  (chimie)  Su- 
cre de  réglisse. 

GLYCYSIUE.  s.  f.  (bol.)  Nom  que  les 
anciens  diinnaienl  à  la  Pivoine. 

GLYCYTHYMOS.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Liiléral.  ,  Qui  aduitcit  les  cœtirs.  Surnom 
d'Apollon. 

GLYPHE.  s.  m.  (archil.)  Il  se  dit  de 
Tout  canal  creusé  en  angle  ,  ou  cyllndri- 
queinenl,  sur  une  partie  à  laquelle  il  sert 
d'ornement.  Le  triglyplie  est  formé  de 
deux  glyplies  et  de  deux  demi-glypltes, 

GLYPHIDE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
lichens, 

GLYPH1DÉ,ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  lin  gly|iliide.  |  Glyphidces.  s.  f. 
pi.  Famille  de  lichens. 

GLYPHIE.  s.  f.  (mjth.  gr.)  Il  se  dil  Des 
nymphes  qui  habitaient  une  caverne  du 
mont  Glyphius.  J  Glyptùe  (bot.),  Plante 
de  Madagascar. 

GLYPHIQUE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  est  chargé  de  sculptures,  ou  qui 
semble  l'èlre. 

GLYPHISODON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons  des  deux  Indes. 

GLYPHITE.  s.  f.  (miuèr.)  Voy.  Gda- 
raïTE. 

GLYPHIUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon- 
tagne de  Thessalie. 

GLYI'HOMITRION.  s.  m.  (  bot.  ) 
Genre  de  mousses. 

GLYl'llORAMPHE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  échancré.  ||  Glypho- 
ramphes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

OLYPTOGNOSIE.  s.  f.  (didael.)  Con- 
naissance drs  piirres  gravées. 

GLYPTOGR.\PlIE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  s'occupe  de  glyptograpliie. 

GLYPTOGRAl'HIË. 's.  F.  (didact.) 
Science  qui  a  pour  objet  l'élude  el  la  con- 
naissance des  pierres  gravées  auli(pies, 

GLYPTOGRAI'HIQUE.  ailj.  des  a  g. 
(didael.)  Qui  apparlieut  à  la  glyplogra- 
phie. 

GLYPTOLOCIE.  s.  f.  (didact.)  Traite 
sur  les  pierres  gravées  auliipies. 

GLÏPTOLOGIQLE.  adj.  des  a  g. 
(didael.)  Qui  concerne  la  glyptologie. 
Science  gly/ilologi^jur. 

GLYPIOSPUKME.  adj.  de»  a  g.  (bol.) 
Qui  a  desiruils  ridés  et  comme  sculptes. 
Il  Clyplospermes.  ».  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

GLYPTOTirÈQUE.  ».  f.  (ant.)  Collec- 
tion de  pierres  gravée».  Ou  dit  plus  ordi- 
iiaireinent ,  Daclytiothèque.  Voy.  ce  mol. 


G^E 

OMÉLINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan 
tes  des  Indes.  1 

GNA.  n.  pr.  f.  (mylh.  celt.)  Messagèrf  ( 
de  la  déesse  Freva.  i 

GNACA"RE.  s.  f,  Nacaire,  softe  dd 
cymbale.  Ce  mol  a  clé  employé  par  Mn 
lière  dans  la  désignation  des  personu';* 
de  sa   Pastorale  comique.  Quatre  /  <  •u 
tiens  jouant  des  gnacnres. 

GNAFLE.  s.  f.  Il  se  dit  familièrein.  ,;i 
par  opposition  à  Rafle  ,  d'Un  mnu'a- 
coup  au  jeu  de  tiéi.^Jprès  rafle,  gnajlc, 
prov..  Il  est  rare  de  faire  deux  lioiu|j 
cuups  de  suite. 

GNANCU.  s.  m.  (zool.)  Aigle  dt| 
Chili. 

GNAPHALE.  s.  m.  (bot)  Genre  d«|| 
plantes  à  flruis  composées.  " 

GNAPHALIÉ,  ÉE.  adj.   (bol.)  Qii:! 
ressemble  à  un  gnapbale.  J  Gnapliatie 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  cour  II 
posées. 

GNAPHALOÏDE  (bot,).  F'oy.  Gha-J 

rUALlÉ, 

GNAPHOSE.  s,  f.  (zool.)  Genre  d.'»| 

raîgiiées.  F 

GNAPHOSIDE  (bot.),  roy.  G.Nt'rflo 

SIDE. 

GNATHAPTÈRE.  adj.  des  2  g 
Qui   a    des  mâchoires,  et  qui    n 
d'ailes.  5  Gualhaptères.  s.  m.  pi.  Ordti 
de  la  classe  des  insecles. 

GNATHIDIE.  s.  f.  (zool.)  Chacune dfe 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  de 
oiseaux. 

GNATHIE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  di 
crustacés.  J  Genre  d'insectes  coléoplèrts 

GNATHITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammatioi 
de  la  joue. 

GNAT^OBOLE  (zool.).  roy.  Oo^i 

TOGNATHE. 

GNATHOCÉPHALE.  s.  m.  (anafc 
Monstre  (pii,  an  lieu  de  tête,  ne  possMi 
(pie  de  fortes  mâchoires. 

GNATHODONTE.  adj.  des  a  g.  (zodt 
Dont  les  deuls  sont  im|dantées  dans  l'é 
paisseur  des  mâchoires. 

GNAl  HON.  s.  m.  (ant.  rom.)  No* 
d'un  personnage  de  comédie.  Gnathoi 
était  devenu  un  terme  générique  que  l'oi 
appliquait  à  Ions  les  parasites. 

GNATHOPHTLLE.  S.  m.  (zoot- 
'Gein-e  de  crustacés. 

GNATHOPLÊGIE.  s.  f.  (méd.)  Pan 
lysie  des  joues. 

GN'.ATHOPLÉGIQUE.  adj.  des  a  g 
(méd.^Qui  se  rapporte.!  la  gnathnplégie 

GNA IHOPODE.  adj.  des  2  g.  (zoSl.; 
DonI  les  pâlies  sont  Iransfirniées  eu  iqI' 
choircs.  '* 

GNATHORRHAGTE.  s,  f,  (méd,)  1A 
morrliagie  par  la  face  inlerne  des  jouesi' 

GN.ATHORRHAGIQUE.  adj.  dc»_i  g 
(méd.)  Qui  cinicerne  la  giialhorrbagie. 

GNATHOSAUKE.  s.  m.  (zool.)  R»|p 
tile  dont  ou  ne  connaît  que  des  débn 
fossiles. 

CNATHO.SPASME.  s.  m.  (méd.)Tri» 
me  des  mai  boires. 

GN.AHIOTHÈQUE.  s,  f.  (zool.)  T* 
guineni  de  la  niàclioire  inférieure  dtl 
oiseaux, 

GNAVELLE.  ».  f.  (bot.)  Genre  A 
petites  piaules  d'Europe. 

GNEISS,  s.  m.  (miner.)  Rocli 
posée  de  feUUp.ilh  cl  de  mica. 

GNEISSIQI'E.  adj.  de»  a  g.  (nmicr.j 
Qui  a  la  structure  ou  les  caractères  di 
giieis». 

GNÉPIIOSIDE.  ».  f.  (bol.)  PI  ui'e  d. 
la  Nonvelle-Uollande.Ou  l'appelL  :Hi~.si 
Gnn/ili.iiide. 

GNESKV,   GNF-SNE   ou   fiNH  SNC 
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ia-n.).  Une  des  plus   anciennes  ville* 

J la  Pologne,  aujourd'hui  a|ip!iitennut 

la  Prusse  et  faisant  parlie  du  graud- 

hr  iloPosen,  gouvernemeul  de  Broin- 

■.  Anhevéclic.  Foire  très-renonimoe 

(T  les  chevaux  et  les  bestiaux.   5,6oo 

■hCS. 

|GNET.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des  Mo- 

|ues. 

GNIDE  (géojr.  anc).  rbj.  Cside. 

GNIDIA(nivth.gi-.)-  '"T.  Cnidienne. 

GNIDIE  ouGNIDIENNE.  s.  f.  (hol.) 

jnve  de  piaules  du  cap  de  Boune-Espé- 

nce. 

GNIOLE,  s.  f.  Pop.,  Coup.  II  II  se  dit , 
irmi  les  écoliers ,  d'Une  craflure  fjile 
ir  une  toupie  en  moui'CHienl  à  une 

itre  toupie. 

GNOlïE.  s.  m.  Chist.  relig.)  Membre 

une  secte  plin  connue  sous  le  nom  de 
Testoriens.  roy.  Nestorien. 

*GNO.'WE.  s.  m.  (zoul.)  Genre  d'iu- 
sctes  cjléoplcres. 

G-'VOME.  s.  f.  (philol.)  Sentence  mise 
p  vers;  maxime. 

•GNOMIQOE.  s.  m.  (philol.)  Auteur 
e  poëmes  senleulienx ,  d'un  recueil  de 
nomes.  La  collection  des  gnomiques. 
"liéognis  et  Phocytitle  sont  les  plus  célè- 
bres des  giiomiques  grecs. 

GNOMOLOGIE.  s.  f.  (phil.)  Il  se  dit 
|UiIi]uefois  d'Une  philosophie  senten- 
ieuse,  fondée  sur  des  aphorismes. 

GNOMOLOGIQUE.adj.deSîg.  (phil.) 
Jui  apparlient  à  la  gnomologie. 

GNOMOLOGL'E.  s.  m.  (philol.)  Celui 
]ui  recueille  des  gnomes  ou  sentences. 

•GNOMON,  s.  m.  (géom.)  Il  s'est  dit 
uilrel^ois  d'Une  figure  qui  forme  une 
iquerre.  ]]  Gnomon  (arillim.)-,  s'est  dit 
Des  nombres  en  progi'cssiou  arilhniéli- 
que,  dont  on  forme  les  nombres  poly- 
gones. 

'i.XOMONIQUE.  adj.  des  2  g.  Colonne 
gnomoniqite  (archit.).  foy.  au  mot  Go- 

GNORISTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
51    lis  diptères. 

\()SE.  s.  f.  (phil.)  Il  s'est  dit,  dans 

i  lus  écoles   philosophii|ue5  ,  d'Une 

.IL-    supérieure   aux    croyances    vnl- 

j;;nres.    Les  gnosliques  déclaraient   leur 

I  gnose  supérieure  aux  trois  sources  au.\- 

qiiclles  ils  l'avaient  empruntée,  c'est  à- 

dire  au  judaïsme,  au   christianisme  et 

aux  religions  de  TOrient. 

GNOSIMAQUE.  s.  des  2  g.  (hist.  re- 
lig.) Membre  d'une  secte  chrétienne  du 
9' siècle,  qui  rejetait  tout  dogme  reli- 
gieux, et  faisait  consister  la  religion 
dans  la  pratique  des  bouues  œuvres,  f'oy. 
Gnostique. 

GNOSSE  (gcogr.  anc).  F'oy.  Csossb. 

GNOSSIEN,  lENNE.  adj.  (  géogr. 
anc.)  Il  se  dit  quel(|uefois  pour,  Cretois, 
y  /m  couronne  gnossienne  ou  L'étoile 
piosslinne  (astr.  auc),  Noms  de  la  cou- 
ronne d'Ariane. 

GNOSTICISME.  s.  m.  (phil.)  Système 
jes  gnostiqnes ,  syncrétisme  des  doctrines 
orientales,  des  théogonies  indiennes  et 
de  la  cabale  juive  avec  quehpies  idées 
cbrélieunes.  Il  faut  prendre  garde  de 
confondre  le  gnosticismea\ec\e  uéopla- 
<onMme  d'Alexandrie.  Le gnosticisme  prit 
naissance  dans  l'intervalle  qui  sépare 
Phdon  d'Arislobide.  Le  gnosticisme  se 
divise  en  deux  branches  principales,  \'é- 
cale  égyptienne,  eu  généial  punlhéisle, 
et  Vécole  syriaque,  dualiste. 

•GNO.S'i  IQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
•S»-ant;  éclaire.  |  Gnostique  (hisl.  relig.), 
«es*  employé,   par  opposition  à   Gnosi- 
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maque ,  pour  signifier,  Un  parfait  ebré- 
lien,  qui  joint  la  conlemplalion  et  l'étude 
de  la  religion  aux  bouues  œuvres.  On 
disait  aussi.  Vrai gnostiqne ,  pour  distin- 
guer ces  pbdosophes  chrétiens  des  héré- 
tiques qui  portaient  le  même  nom.  // 
n'y  a  que  le  gnostlque  qui  ait  une  véri- 
table religion  (Saint  Clément  d'Alexau- 
drie),  Foy.  Gnosïiqub  au  Dict.  ||  Gno- 
stique  (phil),  Partisan  du  gnosticisme. 
Euplirate  fut  un  des  chefs  des  gnostiques. 
Lrs  gnostiques  les  plus  célèbres  sont  Ba- 
silide,  Falentin  et  Carpocrate.\^Puissaiice 
gnosliqiie.  Surnom  |>ar  Icipiel  Jean  Scott 
Érigene  désigne  Dieu,  comme  étant  l'in- 
telligenie  suprême. 

GNOU.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'anti- 
lope. 

GOA  (géogr.).  Tille  de  l'Asie  portu- 
gaise, autrefois  considérable,  maiuleuaul 
presque  déserte;  les  édifices  religieux, 
iiabilés  par  quelques  moines  et  quelcpies 
femmes  cloilrées.sont  les  seuls  qui  soient 
assez  bien  conservés.  4,000  âmes.  ||rV//a- 
Nova  de  Goa  ,  Ville  nouvellement  bâtie 
sur  une  petite  ile  nommée  Goa,  à  l'em- 
bouchure du  Mandava.  C'est  là  que  s'est 
transportée  presque  tonte  la  population 
de  l'ancienne  Goa;  résidence  du  vire- 
roi  des  possessions  portugaises  dans  l'Asie 
et  l'Océanie.  On  appelle  aussi  celle  \ille, 
Pandjiiii,   iS.oooâiucs. 

OOACHE  ou  GOUACHE,  s.  f.  (zool.) 
Vieux  nom  de  la  Perdrix  giise. 

GOANTE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
papillon. 

GOATH  ou  GOATHA.  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Nom  que  Jérémie  donne  au  Cal- 
vaire. 

GOEAIN  (SAINT-)  (  géogr.).  Ville 
de  France'i  déparlement  de  l'Aisne,  ma- 
inifacture  royale  de  glaces,  la  plus  belle 
de  l'Europe.  2,400  habitants. 

GOKE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Vain; 
glorieux.  Q  Gai.  Tex  la  porte  dans  son 
sein  (la  mort)  qui  mult  est  fiers,  cointe  et 
gobe, 

GOBE- AFFRONT,  s.  m.  Mot  burles- 
que qui  signifie.  Un  lâche,  Un  homme 
insensible  à  la  honle.  Scarron  l'a  em- 
plo)  é  :  Un  courtisan ,  un  gobe-affront. 

GOBEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Coupe  à 
boire.  1  Gobelet. 

GOBÉEN.  adj.  m.  (géogr.  anc.)  Il  se 
dit  De  deux  caps  situés  à  l'exlrémilé  occi- 
dentale de  la  Gaule.  Cap  gobéen.  L'un  est 
appelé  aujourd'hui  Pointe  Saint-Ma- 
thieu,  l'autre  Bec-du-Raz. 

•GOBELET,  s.  m.  Gobelet  émétique 
(anc.  pharm.),  Gobelet  de  métal,  dans  la 
compusitlon  duquel  il  entrait  de  l'anli- 
muine,  et  qui  communiquait  ime  vertu 
émétique  à  la  liqueur  qu'on  y  laissait 
séjourner. 

GOBELETERIE.  s.  f.  (comm.)  Fabri- 
cation et  commerce  de  goheleLs. 

GOBELETIER.  s.  m.  (lechnol.)  Ou- 
vrier (pii  travaille  en  gohelclerie. 

GOlîELIN.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Esprit 
familier;  lutin.  {{  Démon. 

•GOBELINS.  s.  m.  pi.  Rivière  des  Go 
belins ,  se  dit  quelqu»fois  de  La  rivière 
de  Bièvre,  qui  passe  dans  Paris,  près  de 
la  manufacture  des  Gubelius. 

GOBE-MOUTON,  s.  m.  Nom  de  cer- 
taines pilules  qui   font  mourir  les  bes- 

ti.iUX. 

•GOBER.  V.  a.  et  n.  (fauconn.)  Chas- 
ser lés  perdrix  avec  l'autour  et  l'épervier. 

•GOBERGE,  .s.  f.  (  lechnol.)  Perche 
dont  les  chéuisles  se  .servent  pour  main- 
tenir le  placage  l'raicliemeiit  collé,  1  Petite 
planche  mince,  dont  les  layeliej'S  se  ser- 
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vent,  n  Goberge  (comm .) ,  Un  des  noms 
de  la  Merluche. 

GOBESON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  An- 
cienne forme  du  mot  Ganibeson. 

•GOBET.  s.  m.  Chasser  au  gobet  (fau- 
conn.). Chasser  avec  l'autour  et  l'éper- 
vier. 

•GOBETER.  V.  n.  (constr.)  Polir  du 
plâtre  avec  la  main.  Voy.  Gobetis. 

GOBETIS.  s.  m.  (coustr.)  Plâtre  jeté 
avec  une  truelle  ou  un  balai,  et  sur  le- 
quel ou  passe  la  main  pour  le  faire  en- 
trer dans  les  joints, 

GOBEUR,  EUSE.  adj.  Qui  gobe. 
La  Fontaine  a  employé  ce  mot  subsi. 
Celui  qui  le  premier  a  pu  L'apercevoir 
En  sera  le  gobeur.  H  Gobeur  ^  se  dit,  sur 
les  bords  de  la  Loire,  Des  portefaix  qui 
chargent  et  déchargent  les  bateaux. 

GOBIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

GOBrtSOCE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

GOBILLARD.  s.  m.  (constr.)  Planches 
préparées  pour  faire  des  douves  de 
cuves. 

GOBILLE.  s.  f.  (jeux)  Mot  dont  les 
écoliers  se  servent  quelquefois  pour  dé- 
signer les  billes  avec  lesquelles  ils  joueiil. 
Jouer  aux  gobilles.  Foy.  Bille  au  Dict. 

GOBIOiUE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  gobie.  |j  Gobioid-cs.  s.  m. 
pi.  Famille  de  poissuus. 

GOBIOMORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

GGBIOMOROIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  an  gobiomore.  ||  Gobio- 
moroldc.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

GOBISSON.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Pour- 
point. Il  Long  justaucorps. 

GOBLIN  (V.  lang.).  Foy.  Gobelin. 

GOCEON.  s.  m.  (art  milit.)  Nom  d'un 
ancien  habit  militaire. 

GOCET.  s.  m.  (V.  lang.)  Colonne  de 
lit.  Selon  Borel,  \esgocets  étaient  qnalre 
figures  de  chien,  qui  supportaient  les  qua^ 
Ire  angles  d'un  lit,  et  sous  les(|uelles  on 
attachait  les  roulettes.  Le  lit  Ju  sor  gocès 
assis ,  Et  U  gocet  sur  quatre  roues  (Per 
ceval). 

COCHET,  s.  m.  (zool.)  Belle  coquille 
du  Sénégal. 

.      GOCHNATIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'A. 
mérique. 

GOCOURT.  adj.  m.  Qui  est  de  moyen- 
ne longueur.  Ce  mut  se  trouve  dans  Ra- 
belais. 

CODAGE,  s.  m.  (costume)  Faux  pli 
d'une  étoffe  qui  gode. 

GODAILLEUR.  s.  m.  Il  se  dit,  pop., 
d'I'u  honnne  qui  aime  à  godailler,  qui 
est  sans  cesse  eu   lébauche. 

CODALE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Bière,  par  corruption  de  l'anglais; 
Good  aie  (bonne  bière). 

GODAVERY.  .s.  m.  (  géogr.  )  Fleuve 
de  l'Hindoustan  ,  qui  sort  des  Chattes  oc- 
eidenlales ,  dans  l'anciinne  province  d' Au- , 
reng-Abad,  traverse  le  Beyder,  le  Bérar, 
entre  dans  les  Serkars  septentrionaux  , 
et  s'y  divise  en  plusieurs  bras  qui  se  jet- 
tent dans  le  golfe  du  Bengale;  le  bras 
principal  ecniserve  le  nom  de  Gtdavéry, 
et  a  3oo  lieues  de  cours.  Les  eaux  de  ce 
lleuve  sont  aussi  sacrées  que  celles  iln 
Gange.  Ou  l'appelle  encore,  Gotounii- 
Ganga. 

GODDON.  s.  m.  II  se  disait  autrefois 
d'Un  houwne  riche  vivant  dans  les  plai- 
sirs. On  trouve  diurs  nu  ancien  prédica- 
teur :  O  gros  goiJduns  damnés,  écrits  au 
livre  du  diable  I 

GODENDAC  s.   m.  (  anc.   T.  milit.) 
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Espèce  de  bâton  ferré  dont  les  Flamands 
se  servaient.  Tiex  basions  qu'ils  portent 
en  guerre ,  Ont  non  godendac  en  la 
terre.  C'est  une  corruption  de  Goeden 
dng.  Bonjour. 

GODÉON.  s.  m,  (anc.  T.  milit.1  Partie 
de  la  poignée  d'une  arme  blanche  qui 
forme  une  espèce  d'anneau. 

CODERONNÉ.ÉE.  adj.  Mol  que  l'on 
trouve  dans  Montaigne  où  il  signifie  , 
Ajusté .  paré.  Un  peu  trop  curieusement 
et  mollement  goderonnée  pour  fille  ecclé- 
siastique. 

CODESCALQUE.  s.  m.  (hIst.  relig.) 
Nom  que  l'on  a  quelquefois  doinié  a  des 
sertaires  plus  connus  sous  celui  de  Pré- 
destinatiens.  Voy.  ce  mot. 

•GODET,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  espèce  de  gonilière.  ]  Porter  son 
chapeau  en  godet  (auc.  cost.).  Porter  un 
chapiau  à  cornes, dans  une  position  plus 
élevée  par  derrière  que  par  devant ,  de 
manière  à  former  une  gouttière  on  un  go- 
</e^ Il  Go<^e/ (lechnol.),  se  dit,  chez  les  fim- 
denrs,  de  L'entonnoir  par  lequel  le  métal 
fondu  passe  de  l'écbenal  dans  les  jets,  jj^o- 
det,  se  dit  aussi,  parmi  les  jardiniers  et 
les  fabricants  de  fleurs,  de  La  partie  de  la 
Ueur  qui  renferme  les  pétales. 

GODICHE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Il  se 
dit  populairement  pour.  Gauche,  mala- 
droit ,  emprunté.  Quel  air  godiche!  C'est 
un  godiche. 

GODILLE  ou  GOUDILLE.  s.  f.  (ma- 
rine) Nom  que  l'on  donne  à  un  aviron 
qui ,  placé  dans  une  entaille  arrondie  sur 
le  derrière  d'une  embarcation,  sert  à 
faire  avancer  et  à  diriger  cette  embarca- 
tion. 

GODILLER  ou  GOUDILLER.  v.  n. 
(marine)  Faire  mouvoir  une  godille,  eu 
la  prenant  des  deux  mains,  et  la  balan- 
çant de  droite  et  de  gauche,  de  telle  .sorte 
qu'elle  fasse  un  demi-tour  à  chaque  os- 
cillaliou. 

Godillé  ou  Gocdillé.  part. 

GODILLEUR  ou  GOUDILLEUR..  s. 
m.  (marine)  Matelot  ou  batelier  qui  go- 
dille. 

GODIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Veau  déjà 
fort.  Il  Godin.  adj.  m.  Selon  Coigrave, 
Joli ,  mignon. 

GODINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme  oi- 
sive et  paresseuse. 

GODINETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fai- 
néante. B  Maîtresse;  amante.  ||  Femme 
de  mauvaise  vie.  Q  Baiser  en  godinette. 
Amoureusement. 

GODOMÉNIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  solitaires  indiens. 

GODOYE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  piaules 
d'Amérique. 

GODRILLÉ.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom 
du  Ronge-gorge. 

GODRONNAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Ac- 
tion de  gudruuner,  et  résultat  de  celte 
aeti(m. 

GODRONNEUR,  EUSE.  s. (lechnol.) 
Ouvrier,  Ouvrière  qui  fait  des  godions» 

GODRONNOIR.  ».  m.  (lechnol.)  lu- 
strumc'Ul  à  l'usage  du  godronneur. 

GODTHAAB  (géogr.).  Le  plus  ancien 
des  établissements  danois  dans  le  Groen- 
land ,  inspectorat  du  Sud.  L'étaMisseinent 
de  Godthnab  date  de  l'année  1721. 

GOnURE.  s.  f.  (technol.)  Faux  pli.  [| 
Frouci*  mal  placée. 

GOIiCHY.  ».  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  répandue  parmi  Us  Banians 
de  l'Inde.  Les  Gccchys  eroieiil  à  un  Dieu 
créateur  et  conservateur  de  toutes  cho- 
ses, à  nue  Providence  et  à  une  vie  future 
sans    métempsvcose.  Ils  n'ont  point  de 
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temples  ,  \ivent  dans  les  bois,  et  sont  en 
grande  véuération  auprès  des  autres  Ba- 
iiiatis. 

C.OETHA  ou  GOTHA,  s.  f.  (géo^r.) 
Rivière  de  Suède.  La  Gœt/ia  ou  le  Gœ- 
t/ia-e/f  son  du  lac  Wéuer,  et  forme  à 
Koiii;elf  deux  branches,  qui  se  jeiteut 
dans  le  Callé^al,  l'iiue  au  sud,  l'autre 
au  nord  de  l'ile  Hisiugen.  y  Canal  de 
Gœtlia  ^  Un  des  priucij)aux  canaux  de 
l'Europe,  ()uî  établit  une  cummunicaliou 
entre  la  Baltique  et  le  CalIcJgal.  Sa  pro- 
fondeur est  de,  met.  2,  ()7;  sa  laigcuraii 
fond,  de  la,  76;  sa  longueur,  de  188 
Jtilonièlres(47  lieues  de  poste),  dout  100 


appi 


uuent  à  des  lacs. 


GOETHEBORGon  GOTHEMBOirRG 
(gcogr.  ).  Ville  de  Suède,  chef-lieu  de 
préfecture,  avec  un  port  surle  Gœtha-elf, 
la  seconde  du  royaume  par  son  commer- 
ce, sou  industrie  et  sa  pupulaliou.  27,000 
âmes. 

GOETHÉE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  du  Brésil. 

GOÉTIEN,  lENNE.  s.(sc.  occult.)  Ce- 
lui, Celle  qui  pratique  la  goélie. 

GOÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (se.  occult.) 
Qui  cnncerue  la  goétie  ;  qui  appartient  à 
la  g'iélÎH.   Magie  goétiqiie. 

GOEITINGEN  (géi.gr.).  Ville  du  Ha- 
novre, sur  le  canal  de  la  Leine ,  nue 
des  pins  impnriauies  de  l'Europe  par  ses 
établissements  scientifiques  et  lilléraires, 
et  surtout  par  son  uuiversité.  Ou  l'ap- 
pelli- aussi  Gottingtte,  11,000  âmes. 

GOETZENBRUCK  (géogr.).  Petit  vil- 
lage de  France,  déparlenieut  de  la  Mo- 
selle. Verreries.  1,200  habitants. 

•GOFFE.  adj.  des  2  g.  (  V.  lang.) 
Moui.lé;  trempé.  1  Lettres  gaffes  {\\U\- 
lol.  ),  s'est  dit,  au  commeucenieut  du 
i(j'  siècle,  d'Une  sorte  de  ujajuscules  go- 
thi(pn'S.  Ou  dit  aussi.  Lettres  lourdes.  || 
Gojfe.  s.  m.  Il  se  dit  Du  langage  du  peu- 
ple. Catherine  de  Medicis  //ar/ait  aiisôi 
tien  son  gojfe  parisien  qu'une  revendeuse 
de  la  place  IHauberl  (Scaliger). 

GOI'FEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Gros- 
ïlèretnent.  ||  Miscrabicnient.  Dont  les 
wis  ont  écrit  si  gojfement, 

GOFFERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Grossièreté;  maladresse. 

GOFBE.  s.f.  (commun,  relig.)  Use  dit 
d'Un  des  rarlulairesde  l'abb.'jc  du  Fou- 
levianlt.  Robert  dArbrissel  est  désigné 
comme  un  saint  dans  le  cartulairc  appelé 
la  gofre. 

GOG.  n.  pr.  m.  (hist.  sacr.)  Personiii- 
Ccation  qui,  dans  l'Écriture,  désigne  un 
peuple  ennemi  d'Israël,  pentèlre  les 
Scythes  ou  les  Tarlares.  Je  donnerai  à 
Gog  un  lieu  pour  sépidcre  en  Israël 
(lùerhiel).    f^oy.  Magoc. 

•GOGAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Plaisan- 
terie. Il  Sottise.  Il  Bagatelle. 
_  COGRA.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
l'Hindunsl.'in,  formée  dans  l'Aoude,  de 
deux  liianrhes  considérables.  Le  Gcra 
te  joint  au  Gange,  près  de  iMamljy, 
après  nu  cours  de  200  lieues.  On  l'ap- 
Jfclle  auwi  le  Sardjou. 

GOGUE.  s.  f.  (arl  cnlin.)  Mets  autre- 
fois en  ns,ige;  il  se  compose  d'une  farce 
faite  avec  du  sang  de  inonlun  et  cuite 
dans  la  panse  du  même  aii\ma\.{Gogius. 
«.  f.  pi.  Il  se  disait  autreluis  pour,  l'iai- 
lanteries,  joycusclés.  //  était  dans  ses 
guglirs.^ 

GOGUELIN.  3.  m.  (marine)  Nom  que 
]«  matcluiB  donnent  à  un  esprit  familier 

P.""  '" »<>ui  la  désignation  de  Goùe- 

kn.  l'oy.  re  mol. 

COCUELU,  UF..  adj.  Il  s'ci  dit  po- 
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pulairement  D'une  personne  fière  de  sa 
richesse. Il  II  s'est  dit  aussi  D'un  homme 
qui  aime  I.1  joie. 

GOGUENF.TTES.  s.  f.  pi.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour.  Goguettes,  propos  joyeux. 
GOGLIER    (SE),  v.  pers.  Il  s'est  dit 
pour.   Se   réjouir;   être  eu  bonne  hu- 
meur. 

GoGuÉ ,  ÉK.  part. 

GOIAKT.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
serpe.  H  Bêche  pour  remuer  la  terre. 
GOIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Joie. 
GC)IFFON.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
ïulg;(irps  du  Goujon. 

GOIGNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheville 
de  fer  00  de  bois. 

GOINFRADE.  s.  f.  Il  s'est  dit  bnrles- 
quement   d'Un  repas  de  goinfre.  Car  ils 
ont  disputé  bien  fort ,  A  qui  me  paieroit 
la  goinfrade  (C.'happuzeau). 
GOÏK.  V.  u.  (V.  lang.)  Jouir. 
Goî.  part. 

GOISNON.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Conion. 

•GOITRE,  s.  m.  (zool.)  Expansion  cu- 
tanée qui  pend  sous  le  cou  de  plusieurs 
reptiles  sauriens. 

GOITRON.  s.  m.  (V.  lang.  )  Goitre  ; 
grosseur  à  la  gorge. 

GOlZ.  s.  m.  (aiic.  T.  milit.)  Sorte  d'é- 
pée  ou  de  coutelas. 

GOLAN  (géogr.  anc).  Voy.  GinLON. 
GOLCONDE  (géogr.).  Ville  forte  du 
royaume  du  Dékhan  on  du  Nizam,  tri- 
butaire de  la  compagnie  des  Indes.  Gol- 
conde  est  célèbre  par  ses  prétendues  mi- 
nes de  diamants  :  on  y  taillait  beaucoup 
de  pierres  précieuses.  Population  in 
cuiUMie. 

GOLDB.^CHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

GOI.DItERG  (géogr.).  Ville  de  Prusse, 
en  Silésle,  gouvernement  de  Liegnilz , 
gymnase  célèbre.  6,400  âmes. 

GOI.E.  s.  f.  (V.  lang.)  Gueule;  bou- 
che. 0  Gosier. 

GOLGIENNE.  adj.  f.(myth.  gr.)  Épi- 
tbèle  de  Vénus,  t'émis  Golgienne  était 
ainsi  appelée  à  cause  du  culte  qu'on  lui 
reiid.iil  à  Gotgos. 

GOLGOS  (géogr.  anc).  Ville  de  Chy- 
pre que  l'on  croit  être  la  même  que  Pa- 
phos. 

GOLGOTHA.  s.  m.  (géogr.  sacr.)  Col- 
line près  de  Jérusalem,  où  Jésus  fut 
ciuciûé.  On  l'appelle  aussi  le  Calvaire. 

GOI.Gl'S.  u.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils 
d'Adonis  et  de  Véims;il  donna  sou  nom 
à  la  ville  de  Gulgos  en  Chypre. 

G()I.IARD.s.m.  (V.lang.)  Gourmand. 
Il  Bonff.u.       ■ 

GOLIATH,  s.  m.  Il  se  dit  pop.  d'Un 
lionmie très-grand,  par  allusion  an  géant 
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Goliath    dont  paile'la   Bible.   ||  Golialli 
(/.uol.).  Genre  d'insectes  coléoptères. 

GOLII.LK.  s.  f.  (aiie.  cosl.)  Fraise  à 
l'espagnole.  La  goliltu  déplaisait  beau- 
coup à  Philippe  r, 

GOI.IS  (eaux  cl  F.),  roy.  Gatius. 

G()LlS.SO\.  s.  m.  (anc.  T.  niilil.)  Un 
des  noms  du  Gainbesou. 

GOLI.F.T.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Collet. 
Gcllet  de  mailles.  Partie  de  la  cotle  de 
mailles.  On  enniloyait  aussi  le  snbst 
fem.,  GolUtte. 

COLO.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  Corse 
qui  se  jette  dans  la  mer  de  Tosraiu'.        1 

GOM.  s.  m.  (relation)  Selon  Chardon, 
nom  d  Une  espère  de  giain  que  l'on  re- 
cueille dans  la  Mingrélie. 

GOMARF,.  s.  r.  (bol.)  l'ianle  du  Pé 


GOMARTSTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Disciple  de  Gomar,  célèbre  théol 
logien  calviniste,  qui  vivait  eu  Hollande 
au  I7«  siècle,  et  qui  défendit  avec  énergie 
la  doctrine  de  la  prédestination. || Qui  ap- 
partient à  Gomar  ou  à  ses  disciples.  Les 
gomaristes  sont  opposés  aux  arminiens. 

GOMART.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de  l'A- 
mérique méridionale. 

GOMRAUT.  s.  m.  (bot.)  Plante  mal- 
vacéedonl  on  mange  le  fruit  aux  .\nlilles 
GOMBEITE.  adj.  f.  (hist.)  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  la  locution.  Loi  gambette 
ou  de  Gondebaud,  par  laquelle  ou  dési- 
gne. Le  code  des  lois  bourguiguoinjes 
rédigé  par  l'ordre  de  Gondebaud  ou 
Gombaut,  au  commencement  du  fi*^  siè- 
cle. Les  Bourguignons  n'ont  cessé  que 
vers  le  10'' siècle  d'être  gouvernés  suivant 
la  loi  Gombette.  On  dit  quelquefois  sub- 
stantivement,  La  Gambette. 

GOMBIN.  s.  m.  (pêche)  Nasse  cylin- 
drique qui  a  deux  entrées  garnies  de 
goulets. 

GOMÈNE.  s.  f.  Câble  qui  relient  l'an- 
cre d'une  gilère.  Ce  mol  pris  de  l'ilalien 
a  été  employé  par  Vertot. 

GOMÈRE  (géogr.).  Une  des  îles  Ca 
naries.  Gomère  a  6  lieues  de  long,  et  5 
danssa  plus  grande  largeur.  Vallées  très 
fertiles.  8.000  habitants. 

GOMÉRITE.  n.  pair,  (ethnogr.)  Des- 
cendant de  Gomer,  lils  de  Japhct.  Selon 
la  plupart  des  commentateurs  de  la  Itible, 
les  Gaulois  sont  des  Gomérites. 

GOMÈSE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  du  Brésil. 
GOMGOM.  s.   m.   (relation)   Instru- 
ment de  musi(|ue  des  Hottenlols. 

GOMlCHO^".  s.  m.  (arl.  culin.)  Il  se 
dit  en  Champagne,  d'Une  pomme  en- 
tourée de  pâle  et  cuite  au  four. 

GOMMAGE,  s.  m.  (lerlmol.)  Action 
de  gommer.  0  Adhésion  défectueuse  des 
fils  de  soie  entre  eux. 

'GOMME,  s.  f.  Gomme  an/;»e'(pharm.), 
Résine  qui  découle  d'un  arbre  des  Indes. 
0  Gomme  arabique.  Gomme  qui  découle 
spontanément  de  plusieurs  acacies  d'A- 
frique. Elle  est  aussi  comme,  dans  le 
commerce,  sous  les  noms  de  Gomme 
jedda  et  de  Gomme  tlnirique.  ||  Gomme 
de  Bassora,  Substance  qui  vient  des 
échelles  du  Levant.  ||  Gomme-cancame , 
Gommc-résiue  très-rare,  qui  parait  être 
formée  d'un  amas  de  gomme  et  de  lésine 
agglutinées.  ||  Gomme-caragne  ou  carei- 
gne ,  Substance  gomujo  -  résineuse  qui 
découle  eu  masses  impures  d'un  grand 
arbre.  ]  Gomme-élémi,  foy.  Élémi.  ] 
Gomme  de  Lecce,  Résine  cpii  dé<  unie  de 
l'olivier,  et  que  l'on  recueille  près  du  vil- 
lage de  Lecce.  ||  Gumme-méni,  Substance 
gommeuse  qu'on  recueille  sur  la  côte 
d'Afrique,  auprès  de  Mozambique.  || 
Gomme-monbin,  Gomme  jaunâtre,  rou- 
geâtre,  transparente  et  fort  aggluliiialive. 
Il  Gomme  d'opoponax ,  Gomme -résine 
qui  découle  d'une  espèce  de  panais.  || 
Gomme  du  Sénégal,  Nom  de  la  gomme 
qui  découle  de  l'acacia  du  Sénégal.  || 
Gommc-séraphique,  Gomme-résine  qu'on 
appelle  aussi ,  Sngnpénum. 

GOMMEGNIES  (géogr.).  Bourg  de 
France;  départemenl  du  Nord.  2,7^0 
habilants. 

GOMMKMENT.  s.  m.  (leclinol.)  Ac- 
tion de  gciiiiiiuT,  d'enduire  de  gomme. 

'OOMMIER.  s.  m.  Gommier -blanc 
(bot.),  Ailire  qui  prudnil  la  gomme  élé-- 
nii.  g  Gommier  rouge.  Arbre  qui  produit 
la  gomme  arabique.  0  Gommi 


GOMAIIIEN,  lEXNE.  adj.  e. ,.  (hi,,.    ,/,;  ,/„  ,,;<,/„„;;,„ /p,»,.,^  ,,..(' -four;  il 


relig.)  Il  «'est  dit  pour,  Gomarisie 
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GOMMIFÈRE.adj.des2g.(boti(|i 
produit  de  la  gomme.  '   ' 

GOMMOIR.  s.  m.  (technol.)  Ban 
couteuani  la  gomme  duui  se  sert  le 
biicanl  d'ouate. 

GOMMO- RÉSINEUX,  EUSE  -. 
(chimie)  Qui  lient  de  la  gonime-n  ,i 
Suc,  extrait  gommorésineux. 

GOMOR.  s.  m.  (ani.)  Mesure  de 
pacité  chez  les  Hébreux. 

GOMORRHE  (géogr.  anc).  Vill,. 
la  Palestine  ,  au  sud  du  lac  Asplw  1 
Elle  fut  consumée  par  le  feu  du  citi 
recouverte  par  les  eaux  du  lac. 

GOMORRHÉF.N,  ENNE.   adj.    et 
(geogr.  anr.)  Habilanl  de  Gomonhe 
Qui    apparliew    à   Gomorrhe   ou  a 
habitants.  Il  se  p.ond  (igurèmenl,  di 
le  même  sens  que  Sod;mite 

GOMOSIE.  s.  f.  (!«,.■)  Genn» 
plantes  rubiacées. 

GOMPHI  (géogr.  anc).  "Ville  de 
Thessalie ,  vers  la  source  du  Pénie.  A 
\ouTi'\»i\ ,  Slagous-Calabak. 

GOMI'HIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  pli 
les  d'Amérique,  d'Afrique  et  des  Inil. 
GOMPHOCARPE.  s.  m.  (bol.)  Geii 
de  plantes  d'Asie  et  d'Afrique. 

GOMPHOLITE.  s.  m.  (miner.)  Espè 

de  roche.  f 

GOMPHOLITIQUE.adj.des2  R.  m 

nér.)  Qui  a  les  caraclères  du  gomphdQ 

GOMPHOLOBE.  s.  m.  (bol.)  Ge» 

de  piailles  légumineuses. 

•GOMI'HOSE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  I 
poissons  du  genre  des  labres. 

GOMPHRÈNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  ( 
plantes  ainaïaiilhacées. 

GOMRODN  (géogr.).  Vil'e  de  Peisi 
province  de  Kernian,  sur  la  mer  d'Oilia 
appartenant  à  riinaii  de  Mascale.  l.el 
ville,  bien  déchue  de  son  ancienne  splei 
deur,  s'appelle  aussi,  Bender- Abass 
20,000  âmes. 

GONAGRE.  s.  f.  (raéd.)  Goulle  Cx' 
au  genou. 

GONALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur  g 
genou. 

GONALGIQtlE.  adj.  des  a  g.  (méd 
Qui  app.irlieiit  à  la  gonalgic. 

GOiNAMBOUCH.  s.  m.  (zool.)  Oisea 
de  Surinam. 

GONABQUE.s.f.  (aslron.)Nomdoiin 
par  les  anciens  à  une  espèce  de  cadrai 
solaire  pratiqué  sur  les  surfaces  difté 
rentes  d'un  corps  anguleux. 

GONATAS.  adj.  m.  (hisi-  anc.)  Qii 
est  de  la  ville  de  Gouui.  Anfiocluis  go 
notas.  Telle  est  l'opinion  de  Heercii  ;  iiiili 
Niebnlir  voit  dans  Gonatas ,  une  épi' 
tliéle  qui  exprime  la  grosseur  des  ge- 
noux. 

GONATOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zonl.) 
Qui  a  les  aiileuncs  coudées.  ||  Gonatih 
cères.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  colcO' 
ptères. 

GONATODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

GONATOPE.  t.  m.  (zool.)  Genre 
d'insertes  hyinéiinpléres. 

GONAT()l'HORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  chargé  de  lignes  coudées. 

CONDAR  (géogr.).  Ville  qui  fui  ai|. 
trcfuis  la  capitale  de  rAbyssinie,  ri  qui 
est  inaintinant  celle  du  royaniiie  d'Ain- 
hara.  On  y  voit  braiicniip  d'iglises.  Oite 
ville,  jadis  si  Ourissanle,  et  duni  Bruce 
estimait  la  population  à  5o,i>au  âmes, 
n'en  a  plus  aiijoiiiiriiui  que  6,000. 
I  GONDEliÈRF.  adj.  f.  (anc.  Icgisl.)  I{ 
s'est  dit  autrefois  pour,  Gunibelle.  Loi 
Xgondebirc.  l'oy.  Gumbbtti, 


, 


GON 

iONDER.  V.  a.  (archit.)  Meltre  des 

ids  à  une  porte. 

GoHDK,  if.  liait. 

SONDILIKR.  V.  B.  (V.  lang.)  Fuir; 

lapper.    Miitl    /es    vehsies    goiidUkr 

jiii.  de  Itail).  f^oy.  Goudiller. 

GoriDiLLÉ.  pari. 

•GONDOLE.  î.  f.  Il  se  dit  Je  Cei  laines 

ilurps  pul)li(|iies.  GoriM'^i  pariileiines. 

•.ondoie,  se  dil  ipiWi|Uefnis  d'Un  bassin 

iilaiie    à  cause  •'e  sa  furme.  \  Gondole 

>ul.;,  Belle  rjqiiille  univalve. 

CONDO^f^-  ''•  "•  (niaiiiie)  Il  se  dil 

m   bà'i""'"'   ''<">'    '<^s   exli'éniilés   se 

lèvixit  cuniiiie  celles  des  gonduies.  Ce 

„,ye  gondole. 

Gondolé,  iiarl. 

GONDOLE,  ÉE.  adj.  (marine)   Con- 

riiil  en  l'oniie  de  gondole. 

GONDOLETTE.  s.  f.   (navig.)  Pelile 

ndole. 

GONDOIJLI.   s.   m.    (comm.  )  Sorte 

I   riz   d'une    qualité    snpéi'ieure,    que 

m  cultive  dans  les  grandes  Indes. 

GONDOZOLETTL  s.  m.  p|.  (comm.) 
il  de  coton  irèN  fin  que  l'on  fait  à  Alep. 

GONDULA.n.  pr.r.  (mylh.scand.)  Une 
es  déesses  qui  président  aux  conibals. 

GONE  ou   GONELLE.  s.   f.   (zool.) 

enre  d'animalcules   infnsoires. 

GONE.  s.  m.  (relation)  Nom  commun 
es  prêtres  de  l'île  de  Ceyian. 

GONELE  ou  GONELLE.  s.  f.  (V. 
iDg.)  Habillement  d'iionime  ou  de  fern- 
|ie.  D  Robe.  0  Gonelle  (anc.  T.  milit.), 
j!spèce  de  cotte  d'amies. 

GONÉNION.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
I  -  iiitTs  de  Sicile. 

(,0\ÉPL.\CE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
'■  rnstacés. 

I  GONF.SSE  (géogr.).  Bourg  de  France, 
lépartemcnt  de  Seiue-et*Oise.  Grains, 
,<rinfs;  botdangeries.  2,100  habitants.  || 
Uif^^'fi  de  Goneise f  expr.  prov. ,  se  dit, 

\  laillcrie,  d'Un  gaiçon  boulanger.  |{ 
'0 ,  se  disait  autrefois  absolument 
m  fait  à  Goiiesse,  que  l'on  appor- 
l'aris.  Donnez-moi  du  Gonesse. 

■i.dNFALONIER  ou  GONFANO- 
MIR.  s.  m.  Gonjanonier  de  l'Église 
lu  1.1,  se  dil  particulièrement  Des  pro- 
.  ri.  urs  que  les  papes  établirent  dans  les 
ill<  i  d'Italie,  pendant  la  lutte  du  saint- 
,ii  l;.  contre  les  empereurs.  Les  ducs  de 
njudène,  d'Ui&in  et  de  Parme  ont  porté 
le  titre  de  gunjanoniers  de  l' Église.  || 
Goiifanonicr  de  la  jiutice ,  Titre  d'un 
magistrat  de  Florence.  Cette  dignité  fut 
érigée  en  cliarge  perpétuelle  l'an  i5o2. 
Avant  celte  époque,  ou  ne  l'exerçait  (|ue 
pendant  deux  mois.  ||  Gonfanonier , 
I  Titre  que  portaient  les  avoués  de  plu- 
sieiiis  églises  de  France.  Les  comtes 
d' Anjou  étaient  gonfanoniers  de  l'église 
de  Suint-Marlin  de  Tours.  Les  comtes 
du  fexin  étaient  gonfanoniers  de  l'église 
de  Saint-Denis. 

GONFANON  et  GONFARON.  s.  m. 
("V.  lang.)  Écharpe.  g  Banderole  de 
lance.  ||  É'endard;  bannière.  N'i  a  ric/ie 
home  ne  Imron  Ki  n'ait  lès  lui  son  gon- 
fanon.  |1  Le  qor.fanon  (hist.),  se  dil 
absolument  de  La  bannière  en\o)ée  par 
le  pape  à  Godefioy  de  Bouillon,  et  por- 
tée à  la  croisade  par  Baudouin  ,  comte 
de  Boulogne  et  d'Auvergne,  frère  de 
Godefroy. 

GONP' ARON  (géogr.).'Village  de  Fran- 
ce, département  duVar.  1,700  liabitiinls 

GONFLE,  s.  f.  (tcchnol.)  Cavité  dans 
le  fil  lie  métal  que  l'on  tire  à  la  filière. 

GONG.  s.  m.  (relation)  Instrnmeiil 
de  musique   des  Chinois  et  des  Indiens. 


GON 

Le  <7on^  est  une  plaque  de  métal  dont 
on  lire  des  sons  tiès-éclalants  eu  le  frap- 
pant avec  nue  baguette  garnie  de  peau. 

GONGI.  s.  m.  (liisl.  lelig.)  Espèce  de 
banian.  Var.  Gotcnv. 

GONGORE.  s.  f.  (bol.)  Plante  para- 
site du  Pérou. 

GONGORISME.  s.  m.  (littér.)  Il  se 
dil  d'Une  sorte  d'affectation  et  de  re- 
cherche qui  s'introduisit  dans  la  liltéra- 
Inre  espagnole,  par  riinilaliou  du  st>le 
de  Gongora,  poète  de  la  un  du  16*^  siè- 
cle, yoy.  Culturisme. 

GONOOKLSTE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (lit- 
1er.)  Qui  appartient  au  gongorisnie.  || 
Iniilateur,   partisan   de   Guygora.   P'oy. 

Cui.TORlNTE. 

G0N(;R0NE.  s.  f.  (méd.)  Tuméfac- 
tion de  la  glande  thyroïde;  goitre. 

GONGYLA[NGE.  s.  m.  (bot.)  Partie 
des  plantes  cryptogames  qui  renferme  les 
corps  reproducteurs. 

GONGYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens.  (|  Gongyie  (bol.).  Cor- 
puscule reproducteur  d'une  piaule  cryp- 
logauie. 

GONGYLODE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  léie  arrondie. 

GONGYLOPHIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

GONIADE.  adj.  et  s.  f.  (myth.  gr.) 
Nom  de  Certaines  nymphes  (pii  avaient 
un  temple  sur  les  bord>du  fleuve  Cytlié- 
rion ,  près  d'Hcraclée  ,  en  Elide. 

GONICHON.  s.  m.  (comm.)  Cornet 
de  gros  papier  qui  recouvre  la  tête  d'un 
pain  de  sucre. 

GONIDIE.  s.  f.  (bol.)  Corps  reproduc- 
teur d'une  algue. 

GON  lE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

•GONIN.  s.  m.  (V.  lang.)    Fiip 
lilou. 

GONIOCAULE.  8.  m.  (bol.)  Plante  de 
Tranqnebar. 

GONIOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  lèle  anguleuse.  ||  Goniocéplialt 
s.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

GONIODACTYLE.  s.  m.  (zool.)  Geure 
de  reptiles  sauriens. 

GONIOCÈNE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dil  D'un  cri>lal  produit  par  des  dé- 
croissemenls  sur  les  angles  senlenient. 

GONIOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (d 
dacl.)  Qui  apjiarlieui  à  la  goniométrie. 

GONIOPTERE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  anguleuses. 

GONlOPl-ÉRYGE-s.  m.(zool.)  Genre 
d'insectes  lépidoptères. 

GONIOSE.  s.  f.  (méd.  anc.)  Nom  par 
lequel  Galien  désigne  un  pouls  dont  le 
battement  ne  se  fait  sentir  qu'au  sommet 
de  l'artère. 

GONIOSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

GONIOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  semences  anguleuses. 

GONIOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  ronvertuie  anguleuse.  ||  Gonio- 
stomcs.  s.  ni.  pi.  Famille  de  coquilles 
univalves. 

GONNAP5:US.  adj.  m.  (mylli.  gr.) 
Surnom  d'Apollon.  Apollon  gounapains 
fut  adoré  dans  l'ile  de  Lesbos.  Peut-être 
faut  il  lire,  Goityapaus, 

GON  NE.  s.  f.  (V.  lang.)  Robe.  Voy. 
OoKKt.K.  Il  f;o/;/;«  (marine),  Baril  qui  con- 
tient du  goudron. 

GONNELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

GONNI  (géogr.  anc).  Ville  de  Thes- 
salie,  à  l'eutiée  de  la  vallée  de  Tempe. 
Aujourd'hui,  Goniga.  T'oy.  Gowatas. 


GOP 

GONOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  et  du 
Japon. 

GONOCÈLE.  s.  f.  (méd.)  GonflemenI 
du  genou.  ||  Tuméfacliou  du  testicule, 
causée  par  la  réteiitioii  du  sperme. 

GONOCÉPHALE  (zool.).  foy.  Gomo- 

CÉPHALE. 

GONOÏDE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
ressemble  au  sperme. 

GONOLEK.  s.  m.  (zool.)  Pie-grièche 
du  Sénégal. 

GONOLORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Améritpie. 

GONOPÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

GONOPHORE.  s.  m.  (bol.)  Prolonge- 
ment du  réceptacle  qui  part  du  fond  du 
calice  et  porte  les  étamiues  et   le  pistil 

GONOPIÉRYGE.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  papillon. 

GONORHYNQUE.  s.  m.  (zool.)  Pois- 
son du  cap  de  Roinie-Espérance. 

GONORKHÉIQUEoo  GONORRHOÏ- 
QUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui  a  rapport 
à  la  gnuoirhée. 

GONOSTÉMONE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

GONOSTOiME.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
de  la  Sicile. 

GONOTE.  s.  m.  (zool.)  Crustacé  de 
la  Méditerranée. 

GONOThIQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

GONSOL.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du 
Sénégal. 

GONTINE.  s.  f.  (hist.)  Nom  des  cha- 
pelles consacrées  aux  dieux  dans  la  re- 
ligion slave. 

GONYALGIE  (  méd.).  roy.  Gokal- 

GONTANTHE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
Java. 

GONYCIADE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  cryptogames. 

GONTLEPTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'a- 
raignées. 

GONYOCÉPHALE  (zool.).  Voy.  Go- 

NIOCÉPHALE. 

GONYPE.  s.  m.  (  zool.)  Geure  d'in- 
sectes diptères. 

GONYPTÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Fougère 
à  lige  articulée. 

GONYTHÈQUE.  s.  f.  (zool.)  Crenx 
de  la  cuisse  des  insectes  (|ui  loge  la  base 
du  tibia. 

GONZAGA  on  GONZAGUE  fgéogr.). 
Gros  bourg  du  royaume  I.ombard-Vcni- 
tien,  province  de  Mantoue.  xo,ooo  âmes. 

GONZALÉE.  s.  f.  (bol.)  Geure  de 
plantes  du  Pérou. 

GOODÉNIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  goodénie.  |]  Goodénia- 
cees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

GOODÉNIE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nonvelle-Hollaude. 

GOODÉNIE    (  bot.  ).     yoy.    Goodé- 

NIACH. 

GOODÉNOVIE  (  bot.  ).  roy.  Goo- 
dénie. 

GOODIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

GOODIÈRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes orchidées. 

GOPHNA  (géogr.  anc).  Ville  de  Pa- 
lestine, capitale  de  la  loparchie  la  plus 
considérable  après  celle  de  Jérusalem. 

GOPHNITIQUE.  s.  f.  (gcogr.  anc) 
Unedes  onze  loparchies  de  la  Judée,  dans 
les  premiers  temps  de  l'cnipire  l'umain. 
Capitale ,  Gopiina. 

GOPI.  s.  I.  (myth.  ind.)  Littéral.,  Fem- 
me de  bouvier.  Nom  des  bergères  ou  des 
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nymphes  du  pays  de  Vradja ,  au  milieu 
desquelles  (.licliiia  passa  sa  jeiiiiesse. 

GORAO.  s.  m.  (comm.)  Étoffe  de  soie 
qui  se  labi  iipie  à  la  Chine. 

G()i;CUM  ou  GORINCHEM  (géogr.). 
Ville  lorte  du  rojaiinie  des  Pavs-Bas 
piovince  de  la  Hollande  méridionale,  sûr 
la  Meiwe;  on  y  voit  la  maison  où  se  re- 
tira Groiius.  Patrie  de  l'orientaliste  Van 
Erpe  et  des  peintres  Van  derlleyden, 
Van  der  IJII'I  et  Bloemaert.  5,ooo  âmes' 

'GORDIEN,  lENNE.  adj.(temps  lier.) 
Qui  appartient  à  Gurdius,  roi  de  Phrygie. 
Il  N and  gordien ,  Nœud  qui  altachait  le 
joug  du  char  de  Gordiiis,  consacré  par 
Midas,siiu  fils,  dans  le  temple  de  Jupiter 
il  Gordinm.  Ce  nœud  était  si  adroitement 
fait ,  qu'un  n'en  poniait  décoovrir  les 
bouts;  et  l'oracle  aiait  promis  l'empire 
de  l'Asie  à  celui  qui  pourrait  le  défaire. 
Alexandre  le  coupa  avec  son  épée,  et  de 
là  est  venue  l'expression,  Trancher  le 
nœud  gordien.  Voy.  Noeud  au  Dict. 

GORinUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Galatie.à  l'E.;  Gordium  fut  longtemps 
la  capitale  de  la  Phrygie.  Voy.  GoRD.ns 
et  GoRDiEH.  On  l'appela  plus  lard,  Julio- 
polis. 

GORDIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'un  laboureur  de  Phrygie;  il  fut  élu 
roi  de  ce  pajs.  Il  fui  le  père  de  Midas. 
Voy.  Gordien.  ||  Gordius.  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  papillon. 

GORDOIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Maltrai- 
ter. Il  Gronder.  Or  ne  [allez  plus  gor- 
doiant. 

GoRDoiÉ,  ÉE.  part. 

GORDONIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

GORDONIÉ,  ÉE.adj.  (bot.l  Qui  res- 
semble à  une  gordoiiie.  ||  Gordoniées.%. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

GORDUNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.  )  Nom  d'un  petit  peuple  de  la 
deuxième  Belgique,  sons  la  dépendance 
des  Nerviens.  La  position  des  Gordrines 
n'est  pas  bien  connue. 

GORDYEN  (géogr.  anc).  Foy.  Car- 
duque. 

GORDYÈNE  ou  GORDUÈNE.  s.  f. 
(géogr.  anc)  Contrée  de  r.Ainiéuiu,  au 
S.,  entre  le  Tigre  et  le  lac  Aisissa. 

GORDYS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
de  Triplolème,  qui  donna  son  nom  à  la 
Gordyène  où  il  aborda  en  cherchant  lo. 

GORE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mode;  usage. 
Habillée  à  la  grant  gore.  ||  Il  s'est  dit 
aussi  d  Une  truie. 

CORÉE  (géogr.).  Port  de  l'Afrique 
française,  dans  la  Sénégambie,  et  sur 
l'ile  qui  porte  le  même  nom.  Commerce 
important  en  or,  ivoire,  bois,  elc.  3,ouo 
habitants. 

•GORET,  s.  m.  Bime  goret  (philol.), 
s'est  dil, dansrancienne  versification  fran- 
çaise, d'Une  espèce  de  rime  imparfaite, 
telle  qn'e///)e  et  pampre.  ||  Goret  (ma- 
rine) ,  Balai  serré  eniie  deux  bouts  de 
planche  et  servant  à  nettoyer  la  carène 
d'un  bàliment.  ||  Goret  (^péche),  se  dil, 
en  Provence,  pour.  Parc. 

GOREl  ER.  v.  a.  (  marine  )  Nclloycr 
avec  un  goret. 

Goreté,  ÉE.  part. 

GORFOU.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
manchot. 

Gf)RGADES.  s.  f.  pi.  (  géogr.  anc  ) 
lies  de  la  mer  occidentale  d'Afrique ,  où 
(pielipies  auteurs  ont  placé  le  séjour  de^ 
Gorgones. 

GORGASUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Machaon;  Il  avait  un  temple  à 
Phcres. 
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*GORGE.  s.  f.  Expr.  pi  ov.,  C'est  un 
franc  mâle,  il  a  la  govga  noire.  C'est 
un  bon  conipagnoii ,  c^■^t  un  h.imme  de 
ccoiir.  Il  Étr^  chdtoudlcuj;  de  la  gorge , 
s'est  dit  pour,  Être  exposé  à  se  voir 
peuJu  ,  ou  simplemeal,  CraiuJre  la  po- 
tence. H  Gorge  (faurouu.)  ,  Parlie  supé- 
rieure de  l'eslomac  d'un  oiseau  de  proie. 
Il  Enduire  ta  gorge,  se  dit  de  l'oiseau 
qui  digère  trop  vite  les  alinieuls.[l  Don- 
ner bonne  gorge,  Repaiire  géucreuse- 
ment  un  oiseau.  ||  Donner  grosse  gorge. 
Présenter  à  l'oiseau  uu  nioiceau  de 
\iande  qui  n'a  pas  été  trempé  dans  l'eau, 
g  yoler  sur  sa  gorge,  se  dit,  en  fau- 
connerie ,  de  l'oiseau  que  l'on  fait  voler 
ausïilôl  qu'il  s'est  repu  ,  et  fig.,  d'une 
personne  qui  danse  aussitôt  après  èlre 
sortie  de  table.] Gor^e (pèche), se  dit  Du 
cercle  que  l'eyssaugue  et  le  bregin  for- 
ment dans  l'eau.  [  Gorge  (tecUnul.)  ,  se 
dit,  chez  les  artiliciers,  de  L'espèce  d'é- 
tranglement que  l'on  forme  à  l'orilire  de 
la  cartouche  d'une  fusée.  Ln  mèc/ie  et 
l'amorce  se  mettent  dans  la  gorge  de  la 
fusée.  Il  Gorge ,  Morceau  de  bois  échau- 
cré  que  les  porteurs  d'eau  se  nietleut  sur 
l'épaule  pour  y  suspendre  leurs  seau.\.  || 
Parlie  du  ressort  d'une  serrure  à  laquelle 
répond  la  barbe  du  pêne. 

GORGÉ,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'OEnée  et  d'AllIiée,  épouse  d'Andrémon. 
GORGE-BLEUE,  s.  f.  (zool.)   Espèce 
de  passereau. 

GORGE  DE-PIGEON,  s.  f.  (manège) 
Espèce  d'embouchure  pour  le  cheval. 

•GORGER.  V.  a.  (vétér.)  EuOcr.  Les 
mauvaises  eaux  gorgent  les  jambes  des 
chevaux.  |1  Gorger  une  fusée  (lechuol.)  , 
la  remplir  de  composition  jusqu'au-des- 
sus de  la  gorge.  ||  Gorger.  v.  n.  (jeux) 
Au  reversi ,  Èlre  forcé  de  jouer  uu  as  ou 
un  quiuola,  sans  faire  le  reversi. 

'Gorgé,  ée.  part  (  fanconn.)  Il  se  dit 
D'un  oiseau  qui  est  repu.  ||  Gorgé,  s.  m. 
(zool.)  Espère  de  papillon. 

GORGÈRE.  s.  f.  (  marine  )  Pièce  de 
bois  qui  prend  an  sommet  de  l'éliave  et 
s'avance  sous  le  beaupré. 

GORGERET.  s.  m.  (chirurg.)  Instru- 
ment de  tthirurgie  dont  on  se  sirl  dans 
les  opéralioDS  de  la  ûstule  à  l'ainis,  et  de 
la  taille. 

•CtiRGERETTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Il  s'est  dit  pour,  Gorgerin.  On  a  dit 
aussi,  Gorgette.\^Gorgerelte  oi\  Gorgette^ 
s'est  dit  de  La  ligature  qui  attache  un  bon- 
net sous  le  menton.  ||  Gorgerette  (zool.) , 
Nom  vulgaire  de  la  Kanveltc  à  tète  noire. 
GORGERON  et  GORGERT.  s.  m. 
(anc.  T.  milit.)  Gorgerin. 

GORGE-ROUGE,  s.  f.  (zool.)  Ao- 
cien  nom  du  Ronge-gorge, 

GORGET.  s.  m.  (lechnol.)  Rabol  dont 
on  se  sert  pour  faire  les  moulures  appe- 
lées ,  Gorges. 

GOKOIAS.  s.  m.  (T.  lang.)  Tour  de 
gorge  ;  fraise. 

fiORGIA.S,  ASE.  adj.  (V.  lang.)  Beau  ; 
de  belle  taille,  l^s  fdles  les  plus  gorgia- 
tes  de  toute  la  Grèce.  \  Glorieux  ;  vain. 
GORGIASEMENT.  adv.   Il  «'est  dit 
pour,  .Suniptuensement,  magnifi(|ueinent. 
GOROIASER  (SE),  v.  (>eis.  Il   s'ot 
dit    pour,   Faire   le   magnilique;  s'enor- 
gueillir; se   pavaner.   Ils  se  gorgiascnt 
en  la  nouvcU.cté  (Montaigne). 
Gonoi»!!*,  it.  pari. 
OtJUGlASEI-É.  s.  f.  (V.  lang.) Beauté. 
I  '^'anilé.  {{  Luxe;  parure.  Ce  sont grans 
gorgiasrtéz. 

Oor.GlE.  s.  f.  (V.  lang.)  Insulte  ;  rail- 
lerie piquaiilc. 


GOR  GOS  GOT 

GORGIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ornement  1  La  gorra  fut  adoptée  en  France  au  corn]      GOSSEtIR.  s.  m.  II  se  dit  familièi 
de  cou.  11  Coup  de  poing  appliqué  sur  la    meucement  du  siècle  actuel.  |  ment   pour  ,  Railleur.  Z)'une  nature 


GORGO.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Nom 
du  vaisseau  sur  le(|uel  Pcrsée  s'embarqua 
après  avoir  tué  Méduse. 

GORGO  ou  GORGONE,  n.  pr.  f. 
(mylh.gr.)  Nom  par  leipiel  les  Cyrcnéens 
dosiguaienl  Pallas.  Pliorcys éleva  à  Gorgo 
une  statue  d'or,  haute  de  4  coudées, qui 
fut  enlevée  dans  la  suite  par  Persée. 

GORGON.  n.  pr.  m.  (mjth.  gr.  )  Fils 
de  Typhon  et  d'Échidna. 

•GORGONE  s.  f.  (myth.  gr.)  Les  gor- 
goues  étaient  filles  de  Pborcus  ou  Phpr- 
cys  ,  et  de  Céto.La  Gorgone  se  dit  par- 
ticulièrement de  Méduse,  et  même  de  La 
tète  de  Méduse ,  hérissée  de  serpents , 
qui  fut  placée  sur  l'égide  de  Minerve. 
roy.  MÉDUSE,  EURY.VI.E  et  Sthéko.  8 
Gorgone  (zool.),  Giiire  de  polypiers. 

GORGONÉION.  s.  m.  (aul.)  Masque 
scénique  qui  représentait  la  figure  de  la 
Gorgone. 

GORGONELLES.  s.  f.  pi.  (comm.)  Es- 
pèce de  toiles  de  Hollande. 

GORGONIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  nue  gorgone.  1|  Gorgoniés. 
s.  f.  pi.  Famille  de  polypiers. 

GORGONIENNE.  aJj.  f.  (  myth.  gr.) 
Surnom  de  Pallas ,  qui  portail  sur  son 
égide  la  tête  de  la  Gorgone. 

GOKGONOCfiPHALE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  d'échinodermes. 

GORGOPHON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  d'Électryon. 

GORGOPHONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Peisée  et  d'Andromède,  épouse 
de  Periérès  et  d'OEbaIus.||Une  des  Dana'i- 
des,  fiancée  de  Protéus.  ||  Uu  des  noms 
de  Minerve. 

GORGOPHORE.  adj.  f.  (myth.  gr.) 
Littéral.,  Qui  porte  la  Gorgone.  Surnom 
de  Minerve. 

GORGOPIRA.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.  ) 
Selon  quelipies  auteurs,  nom  de  l'épouse 
d'Alhamas,  qui  devint  éprise  de  Phrixiis, 
son  beau-fils.  Foy.  Phrixds. 

GORGYIA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'ile 
de  Samos. 

GORGYIÉUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Bacchus,  qui  était  adoré  à  Gor- 

GORGYRA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Épouse 
d'Acbéroii  et  mère  d'Ajscalaphe. 

GORG'ÏTHION.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  de  Priam  cl  de  Castianire;  il 
fut  lue  par  Tencer. 

GORI.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Surnom 
de  Dourgà,  femme  de  Siva. 

GORICA  ou  GORITZ  (géogr.).  "Ville 
d'IIlyrie ,  gouvernement  de  Trieste;  lua- 
nnfacturcs  de  soie,  tanneries,  blanchis- 
series; établissements  sciunlifiijues  et  lit- 
téraires. C'est  dans  celte  ville  ipi'esl  mort 
Charles  X.  9,000  âmes. 

GORITZA  (géogr.).  Village  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  pns  du  golfe  de  Vole, 
sur  l'euqilacement  de  l'aiilicpie  lolcos. 

CORMIA  (géogr.).  Ville  de  l'IlinJou- 
stau,  dans  le  rojaume  de  Népaul.  La 
famille  régnante  est  originaire  de  celte 
ville  qui  avait  aulrefuis  lu.ooo  âmes, 
mais  (pii  est  bien  déchue  depuis  ipie  le 
siège  du  gotiveriiemeni  est  il  Calinauduu. 

GORLITZ  (  géogr.).  Ville  de  Prusse, 
en  Silésie,  sur  la  Nvisse.  Industrie  et 
raumierec.  Élahlissenieuls  seieulilii|ues  et 
litlérairi».  ii,aou  àmcs. 

GORPIjïiUS.  s.  m.  (chronol.)  Nom  du 
on/i<-me  iuoi>  des  Marèduniens. 

GURRA.  s.  r.  (costume)  Bonnet  de 
soie  noire  Iricolée,  en  u«ag<^  »   Venise. 


GORRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Truie.  \bonnaire,    comme    sont    volontiers 

GORRIER^  lÈRE.adj.  Il  sVîstdit  au-j  AommM  gras  et  gnsseurs  (Montaignl 
Voy.  Gal'Sseur  au  Dict. 


trel'ois  pour.  Superbe,  magnifique, 

GORT.  s.  m.  (  pcelie  )  Lieu  resserré 
dans  le  lit  d'une  rivière.  P^oy.  Gubd.  " 
Gort,  s'est  dit  autrefois  pour.  Courant. 

GORT.  s.  m.  (philol.)  Septième  lettre 
de  l'alphabet  celtique.  Le  gort  répond  à 
notre  G  dur. 

GORTÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap 
de  Roinie-Espérance. 

GORTÉRIE ,  ÉE.  adi.  (bot.>  Qui  res- 
semble à  une  gortérie.  j]  Gortériécs.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 
GORTHÉEN.  s.  m.  (  bisl.  relig.)  Sec- 
tateur de  Gortlice ,  qui  était  disciple 
lui-même  de  Simon  le  Magicien  ,  et  doul 
lu  doi  Iriue  différait  fort  peu  de  celle  de 
son  maili-e. 

GORTHÉNIEN.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Membre  d'une  secte  fondée  parmi  les 
Samaritains.  Il  parait  que  les  gorlliéniens 
sont  les  mêmes  que  les  gortliécns. 

GORTONIEN.  s.  m.  (bist.  relig.)Mem- 
bre  d'une  secte  fondée  à  Boston,  en 
i636  ,  par  Samuel  Gorton,  qui  attachait 
fort  peu  d'importance  à  la  diversité  des 
opinions  sur  la  nature  divine,  et  dont  la 
doctrine  se  rapprochait  de  celle  des  anti- 
nomtens  et  àeifamillistes. 

GORTYNE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Crète,  au  sud,  et  à  quatre  lieues  de  la 
mer.  D  Ville  de  l*.\rradie  méridionale. 

GORTYNIEN,  lENNE.  adj. et  s.  (géo- 
gr. anc.  )  Habitant  de  Gortyne.  ||  Qui 
appartient  à  Gortyne  ou  à  ses  habiianls. 
Il  Gortyiiien  (myth.  gr.).  Surnom  d'Escu- 
lape. 

GORTYNIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fête 
d'Esculape  dans  l'ile  de  Crète. 

GORTYS.  n.  pr.  m.  (temps  hèr.)  Ar- 
cadien,  fils  de  Tégéale  et  de  Mèra;  il 
alla  en  Crète  et  y  bâtit  la  ville  de  Gor- 
tyne. Il  Fils  de  Slyniphalus  ;  il  bâtit  la 
ville  de  Gorlync  en  Arcadie. 

GOR"rTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

GORZE  (géogr.).  Bourg  de  France,  dé- 
parlenieiit  de  lu  Moselle.  1,800  habitants. 
GOSHEN  (géogr.  sacr.).  Voy.  GEsstN. 
♦GOSIER,  s.  m.  Prov.,  Si  notre  gosier 
avait  des  yeux ,  nous  mourrions  de  faim^ 
On  mange  souvent  deschoses,  qui  seraient 
peu  appétissantes,  si  unies  examinait  de 
près.  I  Gosier  (lechnol.),  Tuyau  de  l'oi'- 
gue,  par  le<p.iel  le  vent  passe  du  soufllet 
dans  le  porte-vent.  Le  gosier  est  muni 
d'une  soupape. 

GOSILLER.  V.  n.  (techuol.)  Il  se  dit 
de  l'eau-de-vie  qui,  dans  la  distillation, 
passe  mêlée  de  vin. 
G0SIL1.F..  |)atl. 

GOSLAR  (géogr.).  Ville  industrieuse 
et  commeri^aule  du  royaume  de  Hanovre, 
sur  la  (jose;  autrefois  ville  libre  et  im- 
périale. Antiquités  saxonnes.  Près  de 
Goslareil  le  Rammelsberg,  montagne  du 
Harz,ui'i  .se  trouvent  des  mines  dccuivre, 
de  plomb  et  d'argent,  qui  apparlieniieni 
au  Hanovre  et  au  Brunswick.  (),oou  âmes. 
GOSP<)RT(géogr.).  Ville  et  port  d'An- 
gleterre, comté  de  Southampton,  à  l'en- 
trée du  port  de  Portsmouth.  Hôpital 
pour  les  marins,  fonderie  pour  les  ancres. 
1 1,000  imcf. 

(AJSSAMPINE.  s.  f.  Mot  qui  signifiait, 
Cotonniir.  On  le  trouve  dans  Ruliilais. 
GOSSE,  s.  f.  Raillerie,  foy.  G*u»se. 
GOSSER.  ï.  II.  Railler,  roy.  G»i'ssKn 
(sk)  au  Dict. 
GoKsA.  pail. 
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GOSSYPIN ,  INE.  adj.  (bol.)  Donl 
surface  est  cotonneuse. 

GOSSYPIKK.  .s.  f.  (chimie)  Colon  n 
GOSSYPIPHOKE.  adj.  des  s  g.  (i, 
Qui  porte  ou  produit  du  cotou. 

GOT  ou  GOTA.  n.  pr.  m.  (myth  sej 
Nom  d'une  divinité  des  nucieus  Gi 
mains,  dont  les  atlrihulions  sembli 
répondre  à  celles  de  Mercure. 

GOT.AMA.  n.  pr.    m.   (myth 
Mouni  regardé  comme  le  fouduteur  de 
secte  philosophique  appelée.  Le  Nyâ)' 

GÔTAMA  ou  GAUTAMA.  n.  ps 
(myth.  et  phil.  ind.)  Descendant  de  ( 
mma.  Il  Disciple  de  la  secte  philosophiq! 
fondée  par  Golama. 

GOTH.  adj.  et  s.  m.  (  géogr.  anc. 
elhnogr.)  Nom  d'une  grande  nation  ts 
Ionique  que  l'on  trouve,  dès  le  3'  siè 
avant  J.  C.,  établie  dans  la  Scandiuavi 
et  au  N.  de  la  Germanie;  eJle  se  po 
sur  le  Danube  vers  le  2'  siècle  de  nu 
ère,  et  poussée  par  les  Huns,  elle  ^ 
vahil  l'Europe  au  4*  siècle  et  au  5".  .ij 
principaux  peuples  Go//« étaient  les  Pt 
gotlis ,  les  Ostrogotlts ^  les  Gotkons  et) 
Gepides.  foy.  ces  mots.  ||  Golh,  se  < 
quelquefois  figur.  pour.  Barbare. 

GOTHA  (géogr.).  Principauté  qui  S 
parlie  du  duché  de  Saxe- Cobourg-G 
tha.  Il  Gotha,  eheflieu  de  la  princi|iaii 
qui  porte  le  même  nom;  jolie  ville  1 
marquable  jiar  ses  nombreux  étahlits 
ments  scientifiques  et  littéraires,  s 
écoles,  ses  musées,  etc.  Patrie  du  m^ 
cin  Gaspard  Hoffmann.  ra,ooo  âmes. 

GOTHARD  (  SAINT-),  s.  m.  (gcogl 
Haute  montagne  de  Snis-se ,  sur  la  linii 
du  canton  duTésin  et  de  celui  d'Uri,  d't 
sortent  la  Reuss  et  le  Tésin.  Les  souro 
du  Rhône  et  du  Rhin  sont  peu  éloigné 
du  Saint-Gothard.  Les  principaux  son 
mets,  dont  le  plus  élevé  a  3,2a6  mètre 
sont  couverts  de  neiges  perpétuelles. 

GOTHICITÉ.  s.  f.  (uéol.)  Qualité  c 
ce  qui  est  gothique. 

GOTHIÈ.  s.  f.  (hisl.)  Nom  que  l'o» 
donné ,  dans  le  6°  siècle ,  ,^  la  Gaule  ua> 
bonnaise  où  les  Golhs  s'étaient  établis. 
Gotkie  ou  Gothiand  (géogr.),  Parlie  mt 
ridionale  de  la  Suède,  divisée  en 
préfectures,  y  Gotltie  occidentale 
Westrogotliie ,  Ancienne  pro\ince  de  l 
Gothie.  Il  Gothie  orientale  ou  Ostroga 
tliie,  Aneieuue  province  de  la  Gothie, 

GOTHIN.  adj.  et  s.  m.  (géogr.  anc,; 
Nom  d  un  peuple  golh  établi  daas  Ji 
Germanie,  (Très  de  l'Oder, 

•GOTHIt^UE.  adj.  des  2  g.  Langue 
gotliiijue  (liuguist.).  Une  des  langues  dl 
la  fauiillc  germanique  ou  teiilunique,  qii 
était   park'c  par   les  Golhs.  De  tous  Uli 
dialectes  de   la   langue  gotliicjue   ou 
gothujue,    le  seul  qui  nous  suit  connu, 
est  le  goiliiquc  de  Mocsie,  donl  les  frag 
ments  subsistent  dans  la  Bible  d'Ulphili 
Le  gotliiipic  avait  une   grande  riches 
de  fornus  grauunaticales.||  alphabet  ^ 


tlii'jue,  Alpiiahel  qui  fut  forme  au  4'  sij 
cle ,  en  gî  amie  partie  d'après  celui  d< 
Grecs  et  celui  des  Romains,  par  UlphilM 
évéïpie  des  GntbsdeMd'sie,  qui  s'en  s6it>l 
vil  pour  écrire  sa  tradiicliou  de  l'Évaii» 
gllc  en  langue  gothique.  Avant  la  foriM-i 
tiun  de  Vnljiluibet  gotliiijue  par  Ulphilal» 
les  peuples  germauiqnes  ne  euiiiiaissaieat 
que   les  caractères  riiuiipies  dont  ils  M 
servaient  pour  les  inscriptions. lJfio//iifll» 
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li'osr.),  se   dit  De  l'aiirieii   caraclère 

nain,  alUrc,  et  chargé    de  traits  et 

iiiemenis,    dont    riiitroduclion    dans 

I  iiiire  fut  attribuée  aux  Golhs.  On  dis- 

ic  deux  siirtes  d  emtures  Koilii(|ues, 

■iciennc  tt  la  moJerrK.  j  Ecriture  go- 

nie  ancienne  o» /'ropremfnt dite ,  Celle 

i'  prit  naissance  vers  la  fin  du  5' siècle, 

i|ui  dura  jusqu'au  i3'.  Cette  écriturt* 

,sl  assujettie  à  aucune    règle  fixe;  les 

lires  capitales  et  onciales,    minuscules 

curM»es,  j  sont  mélangées  d'une  ma- 

ere  plus  ou   moins  bizarre,  f  Écriture 

tlhique   moderne.  L'écriture   gothique 

«ujellie  à  des  traits  fixes  et  réguliers, 

Jate  du  commencement  du  i3<^  siècle, 

;iie  les  Aiîemands  emploient  encore 

nd'hui.||  Gol/c  fPorà(7«e(hist.),  s'est 

Je  La   mer  Baltique,  g  Le  golhiijue 

hil.).  Style  qui  parait  avoir  été  formé 

.  mélange  du  si)  le  byzantin  avec  celui 

ie>  Arabes.  On  l'appelle  plus  proprement 

hrchitectttre  ogivale.  On  dislingue   trois 

jïspèces  d'architecture  gotliiqtie  ou  ogi- 

ii-ale  :  le   gothique  simple ,  le  gothique 
ttamioyant  et  le  gothit/ue  fleuri.   Voy. 
FvAMBOTATTT  et  Fi.EORi.  Le  gotUinue  suc- 
cède au  style  roman,  vers  la  fin  du  ii' 
j  siècle,  et  se  fond  dans  le  style  de  la  reisais- 
Isanceau  commencement  du  i6^  siècle.  || 
^-rhitecture  gothique  modernet  s'est  dit 
'  ]Ucfois    de  L'architecture   gothique 
,  ii-menl  dile,  ou  ogivale,  paruppusi- 
,.ju  a  Architecture  gothique  ancienne  qui 
se  di?-ait  Du    roman    ou    archileeture  à 
pleins  cintres  et  à  piliers  très-bas.  |  Go- 
ih.iijiie,  se  dit  aussi  Delà  sculpture  et  De 
la  peinture  du  moyen  âge.  La  sculpture 
. .'  !a  peinture  gothiques  se  distinguent  par 
!!■"' grande  roideur  dans   les   contours, 
:  uupde  simplicité  dans  l'expression, 
:i  fini  précieux  dans  les  détails.||  Go- 
,:ie  (hist.  rom.).  Vainqueur  des  Golhs. 
M.  Âurelius  Claudîus  te  Gothique, 

OOTHLAND.  s.  f.  (géogr.)  foj.  Go- 

THiE.  Il  Gothland ,  Ile  de  la  Suède,  dans 

la    Baltique;  26  lieues  de  long,  sur  lî 

Jnus  sa  plus  grande    largeur.  Beaucoup 

J-    liestiaux     et    surluut    de    moulons; 

lé  abondante.  M^isby,  la  .seule   ville 

lile,  est  le  chef-lieu  de  \a  préfecture 

l'rothland.  3S,ooo  habitants. 

GOTHOFRÈDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 

plantes  d'Aoïériqne. 

GOTHON.  adj.  et  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  goth,  établi  près  des 
bouches  de  la  Vistule. 

GOTON.s.  f.  Diminutif  de  Margotou 
ou  Marguerite.  Dans  le  langage  popidaire, 
il  se  dit  d'Une  prostituée  de  bas  elage. 

GOTON.  s.  m.  (navig.)  Anneau  de 
fer  plat ,  qui  a  des  dents  d'un  colé,  et  qui 
sert  à  accrooher  le  limon. 

GOrriNGUE  (géogr.).  f<y.  Goét- 
ztnoEir. 

♦GOUACHE,  s.  f.  (200I.)  Ancien  nom 
de  la  Perdrix. 

GOUAILLER.  T.  a.  el  n.  D  se  dit  f  o- 
pulairement  pour,  Railler,  plaisauter. 
t'ous  gouaillez. 

CouAiLLE,  Êc.  parL 
GOUAILLERIE.  s.  f.  Il  se  dit  popu- 
lairement pour,  Plaisanterie,    raillerie, 
persiflnge. 

GOUAILLEUR ,  EUSE.  s.  Terme  po- 
pulaire qui  siguiûe  Railleur,  mauvais 
plaisant. 

GOUAI.S.  ».  m.  (agric.)  Variété  de 
raisui, 

GOUALETTE.  â.   f.  (zool.)   On  des 
noms  vulgaires  de  la  Mouette. 
^  GOUANE  ou  GOUANIE.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  plantes  des  deux  Indes. 
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GOnARif.E.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

GOUAROUBA.  s.  m.  (zool.)  Perro- 
quet d'Amérique. 

GOUBISSON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Une  des  formes  anciennes  du  mot,Gam- 
beson. 

GOUDA  (géogr.).  Ville  des  Pays-Bas, 
province  de  la  Hollande  méridionale, 
sur  le  petit  Tssel.  Bière  et  romages.  On 
l'appelle  aussi  Ter-Gouw.  ra,oao  habi- 
tants. 

GOUDET  (géogr.).  Petit  village  de 
France,  département  de  la  Haute-Loire. 
Fabrique  de  chapeaux.  Près  de  là ,  se 
trouve  un  temple  naturel  formé  par  la 
lave.  55o  habitants. 

GOUDILLER   (navig.).  Voy.  Godii.- 

LRR, 

GOUDJERATE.  s.  m.  (géogr.)  An- 
cienne province  de  l'HindousIan  ,  prési- 
dence de  Bombay;  la  partie  occidentale 
du  Goudjerate  est  une  vaste  prestpi'île. 
Chef-lieu,  Surate.  On  écrit  aussi,  Guze- 
rate. 

COUDRA,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Es- 
pèce de  fascines  goudronnées  el  en- 
flammées qu'on  jetait  sur  les  assiégeants- 

GOUDRAN.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les 
ports  de  mer,  pour  Goudron. 

GOUDRONNAGE,  s.  m.  (marine) 
Action  de  goudronner,  d'étendre  du 
goudron. 

GOUDRONNERIE.  s.  f.  (marine) 
Atelier  où  l'on  prépare  le  goudron. 

GOUDRONNEUR.S.  m.  (consir.)  Ou- 
vrier qui  goudronne  des  planches,  un 
bateau. 

GOUÉ  ou  GOUET.  s.  m.  (V.  lang.) 
Serpe  de  bûcheron.  ||  Serpette,  couteau. 

GOUÈRE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Nom 
d'une  espèce  de  gâteau,  yoy.  GoiÉae  et 

GOTÈRK. 

GOUFANON  et  GOUFFANON.  s.  m. 
(anc.  T.  milit.)  Vieilles  formes  du  mot 
Gonfalon. 

GOUFFORT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ma- 
chine à  lancer  des  pierres. 

GOUFFOURT,  GOUFFRONT  et 
GOUFOURT   (anc.    T.   milit.),   Foy. 

GoCFFORT. 

♦  GOUFFRE,  s.  m.  H  s'est  dit  aulre- 
fiiis  pour.  Golfe.  Les  Vénitiens  sont  vrais 
seigneurs  du  Gouffre  (Comniines). 

GOUGE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fille;  Fem- 
me de  mauvaise  vie.  Belle  gouge  et  de 
bonne  troigne, 

•GOUGE,  s.  f.  (technol.)  Oulil  ser- 
vant à  couper  l'excédant  des  luiles  molles 
diint  ou  construit  le  four  du  glacier.  | 
Tianchet  courbe,  dont  le  cordonnier  se 
sert  pour  creuser  les  talons   des  souliers. 

GOUGKR.  V.  a.  (technol.)  Travailler 
avec  la  gouge. 

GoiiGÉ,  ÉE.  part. 

GOl'GÈRE.  s.  f.  (art  eulio.)  Espèce 
de  gâteau  qui  se  fait  avec  du  ffomage 
blanc  et  des  œufs.  On  dit  aussi,  Goièrc  et 
goyère. 

GOUGETTE.  s.  f.  (technol.)  Petite 
gonge. 

GOUGOULANE.  s.  f.  (bot.)  Variélé 
de  banane. 

GOUILLARDISE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Gourmandise. 

GOUIN.  s.  m.  (marine)  Nom  que 
l'on  donne  aux  matelots  d'une  mauvaise 
tenue. 

GOUJARD.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
d'Un  ouvrier  feiblanlier. 

GOUJONNER.  V.  a.  (marine  et 
cbarp.  )  Fixer  une  pièce  de  bois  à  une 
autre  au  moyen  d'uu  goujon. 
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Coojoi»«f. ,  KK.  part. 

GOUJONNIER.  s.  m.  (pé<he)  Petit 
éjiervier  dont  les  mailles  sont  très- 
serrées. 

GOUJONNIÈRE.  s.  f.  (zool.)  Poisson 
d'eau  douée  du  nord  de  l'Europe. 

GOUJURE.  s.  f.  (marine)  Cannelure 
creusée  dans  la  caisse  d'une  poulie  pour 
recevoir  l'cstrope. 

GOULAFRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Gour- 
mand; goulu.  On  dit  encore  populaire- 
ment ,  GouUafre, 

GOULE,  s.  f.  (myth.  or.)  Espèce  de 
génie  femelle  qui  mange  les  cadavres. 
Les  gotiles  figurent  dans  U'scontes  arabes. 

GOULE,  s.  f.  (V.  lang.)  Bourse.  J  Gi- 
becière. 

GOULIÎEDR.  s.  m.  (anc.  coul.)  Ar- 
penteur; celui  qui  fait  les  arpentages  el 
mesurages. 

GOULEHO.  n.  pr.  m.  (relation)  Le 
génie  de  la  mort,  selon  la  croyance  des 
habitants  des  îles  des  Amis. 

*GOULET.  s.  m.  (art  milit.)  Il  se  dit 
quelcpiefuis  de  L'ouverture  dans  laquelle 
on  met  la  fusée  d'une  bombe,  et  qui  est 
nommée  plus  généralenieul,  Vœil  de  la 
bombe.  Q  Go«/e/ (pèche)  »  Espèce  d'en- 
tonnoir que  l'on  met  à  l'entrée  des  filets 
en  manche  el  des  nasses,  pour  que  le 
poisson,  qui  y  est  entré  librement,  n'en 
puisse  pas  sortir. 

•GOULETTE.  s.  f.  (géogr.).  Nom  d'un 
canal  qui  fait  communiquer  le  lac  du 
Bocal  avec  la  Méditerrauèe,  et  qui  for- 
me le  port  de  Tunis,  eu  Barbarie,  L'en- 
trée de  la  Goulette  est  défendue  par  deux 
forts. 

GOULIAFRE  et  GOUIIARD  (V 
lang.  ).  Voy,  Goolafrk. 

GOULOT    (art   niiht.  ).    roy.   Goc- 

IiXT. 

GOULOUSER.  T.  a.  (V.  lang.)  Jalou- 
ser; envier;  convoiter.  Qui  molt goulouse 
autrui  avoir, 

GouLousÉ ,  ÉE.  part. 

GOULPETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trompe- 
rie; finesse;  subtilité. 

GOULPIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Renard. 

•GOULU ,  UE.  adj.  Pois  goulu  (hor 
ticult.) ,  se  dit  d'Une  espèce  de  pois  dont 
on  mange  les  cosses. 

GOUMÈNE  (marine).  Foy.  Gomèîie. 

GOUMIER.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du 
Sénégal. 

GOUNA.  s.  m.  (  gramm.  sanscr.  )  Es- 
pèce de  crément  qui  consiste  dans  un  a 
bief,  préposé  dans  certains  cas  aux 
voyelles  de  la  langue  sanscrite.  X.e  gouna 
change  1  en  é,  «  eu  o,  etc.  Le  gouna  et 
le  vriddhi  jouent  un  rôle  important 
dans  la  dérivation  des  mots  sanscrits. 
Voy,  Vriddbi. 

GOUNIFIER.  V.  a.  (gramm.  sanscr.) 
Affecter  d'un  gouna.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pron.  pers.  Se  gounijier.  Rece- 
voir nu  gouna. 

GouNfFrK,  fE.  part. 

GOUNJA-TICQUOA.  D.  pr.  m.  (re- 
lation) L'Èlre  Suprême,  chez  les  Hol- 
tentols. 

GOUPL  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guiane. 

GOUPIL,  .s.  m.  (V.  lang.)  Renard.  Les 
goupils  entrèrent  par  dedens  (Bible).  || 
A  goupil  endormi  rien  ne  chef  en  /a 
gueule,  anc.  prov..  Le  bien  ne  vient  pas 
à  ceux  qui  lultendent  en  dt>rmanl. 

GOUPILLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  renard  ;  tromperie. 

•GOUPILLE.  .«.  f.  (technol.)  Il  se  dit 
Des  cordages  à  l'aide  desquels  ou  suspend 
entre   deux    charrettes   des   poutres  ou 
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aniies  fardeaux. Ijiviit  msrccaii  Je  cuir, 
mis  au  bout  d'une  cheville  pour  qu'elle 
ne  s'échappe  point. 

GOUPILLER.  V.  a.  (technol.)  Garnir 
de  goupilles.  Goupiller  la  cage  d'une 
montre. 

GoopiixÉ ,  ÉE.  part. 

COUPnXEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Chas- 
seur au  renard. 

GOUriLLONNURE  et  GOUPILLU- 
RE.  s.  f.  (agric.)  Éiat  de  faiblesse  de  la 
vigne.  La  goupillure  provient  de  la 
mauvaise  nature  de  la  couche  inférieure 
du  sol. 

GOUR.  s.  m.  (eaux  et  F.)  Creux  que 
la  chute  d'eau  fait  à  l'extrémité  de  la 
chaussée  d'un  étang. 

GOURA,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pi- 
geon. Il  Goura  (costume),  r^oy.  Gorra. 

GOURAEE  ou  GOURAELE.  s.  f. 
(marine)  Barque  de  coniniene,  em- 
plojée  dans  les  Indes  orientales. 

GOURAMY.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  Chine. 

GOURBUGE  ou  GOURBILLAGE, 
s.  in.  (marine)  Action  de  gonrbiller. 

GOURRILLER.  v.  a.  (marine)  Éva- 
ser l'entrée  d'un  trou  pour  y  loger  la 
têie  du  clou  ou  de  la  cheville  qu'il  doit 
recevoir. 

GocRBiLi.É,  ÉE.  part. 

•GOURD  ,  OURDE.  adj.  Blé  gourd 
(agric).  Celui  qui  est  gonflé  par  l'humi- 
dité. 

•GOURDIN,  s.  m.  (marine)  Bout  de 
fenillard  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
corriger  les  forçats.  0  Nom  donné  par  les 
marins  de  la  Méditerranée  au.\  petits' 
bordages  qui  servent  à  envcrguer  une 
voile  sur  son  antenne. 

GOURDINER.  v.  a.  Il  s'est  dit  b-.sse- 
ment  pour.  Donner  des  coups  de  gourdin, 
bàlonner, 

GocRDiNÉ,  ÉE.  part, 

GOURDIMÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  de 
marine)  Nom  d'une  manœuvre  des  ga- 
lères, qui  pend  du  ma!  de  trinquet. 

GOURDON  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement du  Lot.  Près  de  Gourdon  ,  est 
Bocnmadour,oit  les  pèlerins  vont  vi^itcr 
la  chapelle  de  Saint-Ainadour.  5,3oo  ha- 
bitants. 

GOUREAU.  s.  m.  (hortic.)  Espèce 
de  fgne. 

GOURER,  v.  a.  (comm.)  Falsifier  des 
drogues.  J  II  se  dit  llg.  et  popul.,  pour. 
Tromper.  Se  laisser  gourer, 

GoDRÉ,  ÉE.  part. 

GOURGANE.  s.  f.  Nom  que  les  ma- 
rins ilonnent  aux  fèves  sèches. 

GOl^RGON.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Genre  de  dard  ou  de  flèche. 

GOURGOSSER.  v.  n.  (V.  lang.)  Mur- 
murer; parler  du  gosier. 

GouRGossÉ.  part. 

GOURIEL.  s.  m.  (géogr,)  Province 
méridi(Miale  de  la  Géorgie. 

GOURIN  (géogr.).  Village  de  France, 
département  du  Morbihan.  4,000  habi- 
tants. 

GOITRM  ANBEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Gouruiaudise  ;  gloulontrerie. 

GOURMANDEMENT.  adv.  D'une 
manière  gourmande.  Il  se  trouve  dans 
Moutaign'e. 

•OOURMANDER.  v.  a.  Manger  en 
goui  nianil ,  en  gournu'I.  Monlaiguc  l'a 
ènq'loyé  au  fig.  //  aiguisait  ma  faim  en 
ne  me  laissant  qu'à  ta  dérobée  gourmnn- 
der  ces  livres,  {  Se  gourniander.  v.  récipr. 
(  horticull.)  Se  nuire ,  se  ^èwer.  Il  Jaut 
laisser   assez  d'espace  entre  les   arbre 
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pour  qu'ils  puissent  croître  sans  se  gour- 
maniier. 

GOURMANDERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Gourniaiidi-e. 

GOURMANDINE.  s.  f.  (agriciill.)  Es- 
pèce de  poire. 

•GOURMANDISE,  s.  f.  Prov. ,  La 
goutmaniîise  tue  plus  de  gens  que  l'épèe. 

yoy.  GUEOLE. 

GOURMAS.  s.  m.  (P.  et  Ch.)T"yaii  de 
bois  par  !e  moyeu  diupiel  le  jasd'nii  ma- 
rais salaiil  cominniiii|ue  avec  \es  aires. 

•GOURME,  s.  f.  Il  se  dil  qiielc|uefoi5 
pour,  Roideur  excessive,  rigidilé. 

GOURME,  s.  m.  (anc.  cocil.)  Un  des 
bas  officiers  de  la  maison  des  ducs  de 
Brelagiie.  On  l'appelait  aussi ,  Gourme 
de  chanbre. 

•GOURMET,  s.  m.  Gourmet  sur  les 
-vins  (anc.  adm.),  Officier  cliargé  de  dé 
guster  lei  vins.  ||  Gourmet  (relation), 
selon  le  Dict.  de  Trévoux,  Nom  que  l'on 
donne ,  sur  les  cotes  d'Afi  ique  ,  à  des 
Mores  qui  font  métier  de  remorquer  les 
barques  avec  des  cordes,  en  nian  haut  sur 
le  rjiage.  Ou  Us  appelle  aussi,  La/itos. 

•GOURMETTE,  s.  f.  (anc.  T.  de  ma- 
rine) Il  se  disait  d"Un  homme  de  peine 
que  l'on  prenait  à  bt>rd  iiour  aidtr  aux 
travaux  les  plus  grossjcrs.  ||  Gourmette, 
s'est  dit  aussi  Du  garde  que  les  marchands 
élaljlissenl  sur  nu  bateau,  eu  attendant 
qu'on  le  décharge. 

GOURNAKLE.  s.  f.  (constr.)  Longue 
cheville  de  hois  de  chêne  euq)lo)ée  à 
llver  le  bordage  sur  les  membrures  d'un 
vaisseau. 

GOURNABLER.   v.  a.  (constr.)  En- 
foncer des  gournahles  dans  un  bordage. 
GooRNABLÉ,  ÉE.  part. 
GOURNABLIEK.  s.  m.  (constr.)  Ou- 
vrier qui  fait  les  gournahles. 

GOURN  AYEN-BRAY(géogr.).  Bourg 
de  France ,  département  de  ta  Seine- 
Inférieure.  Beinre;  sources  minérales. 
3,170  habitants. 

GOUROU,  s.  m.  (hist.  ind.)  Il  se 
dit,  dans  la  religion  brahmanique,  Du 
brahmane  qui  sert  de  père  spiriiuel  à 
l'enfant  régénéré,  ou  devenu  dwiJ/a , 
par  1  nivesliture  du  cordon  sacré,  ^oy. 
DwiDjA.  Il  Gourou  (relation) ,  Nom  d'une 
des  divinités  priiinlives  des  Céii  h 

COURT,  OURTE.  adj.  (V.  laug.) 
Lnurd;  pesant;  engourdi.  |{  Sol. 

•GOU.SSANT  ou  GOUSS.\UT.  s.  m 
(fauconn.)  Oiseau  de  vol  dont  le  corps 
est  trop  ramassé.  ||  fra'.c-goussaut,  se 
disait,  par  exiensiuu,  d'Un  esprit  lourd 
et  stupide.  Cet  homme  est  un  franc  gous- 
saut, 

•GOUSSE.  8.  f.  (marine)  Petite  em- 
harcaliun.  qui  est  leriiiinée  en  pointe  par 
les  deux  bouts,  et  dont  un  se  sert  dans 
!e  golfe  de  Gènes. 

•GOUSSET,  s.  m.  (anr.  T.  milil.) 
Pièce  de  l'ariniire,  qui  avait  la  forme  d'un 
triangle  ,  et  tpii  garaniissail  le  dessous  du 
bras.y  Gousset  (blason).  Pièce  irrégniiere 
qui  re-.sseinhle  à  un  gousset  d'arninre,  et 
qui  prend  en  haut  dr.sdrux  angles  de  l'éru 
pour  venir  se  lei  miner  en  pal  a  la  pointe. 
Il  Gousset,  Petite  bourse  que  l'on  por- 
tail d'abord  sons  l'aisselle  et  qu'on  alla- 
cha  ensuite  en  dedans  de  la  ceinture  de 
1.1  riilollc.  Il  Petit  siège  à  la  portière 
d'un  eurro.tsc .  pour  recevoir  un  infanl. 
il  Gousset  (mariiii).  Barre  d'un  gouver- 
nail, for.  .Jau^iéhe. 

GOUSSEITE.  ».  f.  (  bol.  )  Petite 
gousse. 

OOUSTEMENT.  «.  m.  (V.  lang.)  Goùl  ; 
•avtnr.  jj  Action  de  goûter. 
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GOUSTOSE.  adj.  de^  a  g.  (peinture) 
Plaisant  ;  agréable;  fait  avec  goilt  et  lé- 
gèreté. On  dil  aussi,  siibsl. ,  Le  gouslose, 
par  opposition  an  sévère.  Ce  mot  est  peu 
usité  ;  on  emploie  de  préférence  la  forme 
italienne,  Gustoso. 

•GOÛT.  s.  m.  Prov. ,  Le  morceau 
anale  n'a  plus  de  goût ,  Lorsqu'une  af- 
faire fâcheuse  est  passée,  il  n'y  faut  plus 
songer.  ||  Goût  (beaux-arts),  se  dit  de 
La  manière  générale  d'une  école.  Le  goût 
flamand ,  La  manière  des  peintres  Qa- 
iniands.  Ce  tableau  est  dans  le  goût  W 
nitien.  J  Goût  du  chant  (musique).  Art 
de  donner  à  la  mélodie  la  grâce  et  l'ex- 
pression qui  Uii  conviennent.  Maître, 
classe  de  goût  du  cltnut.  J  Oiseau  de  bon 
goûl  (faiiconn.),  se  dit  d'Un  oi.seau  qui 
sait  veiller  sa  proie  et  prendre  sou  temps 
à  propos  pour  fondre  dessus. 

GOUTEANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  goilicr. 

•GOÛTER.  V.  a.  Goûter  la  bride  (ma- 
nège),  se  dit  du  cheval  qui  s'accoutume 
aux  efl'els  dti  mors. 

'GOÛTER,  s.  m.  Prov.,  Goûter  de 
comnr.ère  et  souper  de  marchand ,  Les 
femmes  aiment  à  fnire  ensemhie  des  re- 
pas fins  et  légers  dans  l'après  dinée;  les 
inarrh.iiids  préfèrent  «n  bon  repas  le  soir. 
GOUIER.^T.  s.  m.  (V.  lang.)  Gout- 
tière. 3  Chute  d'eau. 

GOUTTANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'é- 
gonlte;  qui  tombe  par  goutte.  Linge 
gouttant.  Eau  gouttante. 

•(lOUTTE.  s.  f.  Prov.,  Les  gouttes 
d'eau  cavent  la  pierre.  Les  plus  petites 
causes,  lors(|u'elles  agissent  d'une  ma- 
nière continue,  peuvent  produire  de 
grands  effets.  ||  Les  salines  engendrent 
la  goutte,  expr.  prov.  et  triv..  Un  mets 
salé  excite  à  vider  son  verre  juscju'à  la 
dernière  gonlle.  ||  Goutte,  se  dit  popu- 
lairement, d'Un  petit  verre  de  li(|ueiir 
spirlluense.  Offrir,  accepter  une  goutte. 
Il  s'emploie  aussi  absolument ,  pour  dé- 
signer L'eande-vie.  y4imer  la  goutte.  \\ 
GoH«e  (relation).  Espèce  de  rosée  sub- 
tile qui  tombe  en  Egypte  vers  le  mois  de 
juin,  et  qui  fait  cesser,  dit-on,  toutes 
les  maladies  conlagieiises.  j]  Goutte  (tech- 
nol),  se  dil,  chez  les  fondeurs.  d'Un 
petit  échantillon  de  foute  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  sur  lequel  on  fait  l'essai  pour  en 
connaître  le  litre.  |  Il  se  dit,  parmi  les 
hoilogers,  d'Une  petite  plaque  ronde, 
convexe  d'un  côté  et  concave  de  l'antre. 
•GOUTTE,  s.  f.  Piov. ,  Goutte  tra- 
cassée est  à  demi  pansée ,  L'exercice  est 
fort  salutaire  aux  goutteux.  ||  La  goutte 
est  comme  les  enfants  des  grands  sei- 
gneurs ,  on  ne  la  baptise  que  tard ,  On 
cnI  atteint  de  la  goutte  longtemps  avant 
d'en  convenir.  ||  On  dit  aussi  dans  le 
niéiiic  sens.  Les  goutteux  sont  longtemps 
martyrs  avant  d'être  confesseurs.  |)  Aux 
fièvres  et  à  la  goutte ,  les  médecins  ne 
voient  goutte.  |1  Goutte  caduque  (  anc. 
méd.).  Nom  que  l'on  donnait  à  l'épilepsic. 
I  Goutte  rose  ,  Espère  de  maladie  cutanée 
qui  allaqiie  surloiit  le  visage.  )  Goutte 
mignarde ,  Celle  qui  ne  cause  pas  de 
grandes  douleurs.  ||  Goutte  gypsrnse , 
Goutte  qui  alla(|ue  les  arlicntalioiis.  |j 
Goutte  symptomatique ,  Cille  qui  pro- 
vient de  qiiehpie  iiiitre  maladie.  |  Goutte 
exquise,  l.a  goulle  nidinaire,  par  oppo- 
.sition  à  Goutte  symptomatique. 

•GOUniÈRE.  s.  f.  (Iiisl.  ercl.)  Mor- 
ceau de  cire  blanche ,  creusé  en  forme 
de  hiere,  que  les  quatre  barons  de  l'é- 
véché  d'Orléans  étaient  obligés  de  pré- 
senter à  l'église,  la  veille  de  l'Invnitioi: 
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de  la  Sainte-Croix.  ||  ^oH«ièr<  (marine). 
Longue  pièce  de  bois  creusée  qui  règne 
autour  des  pouls,  pour  faciliter  l'écoule- 
ment des  eaux  du  navire,  [j  Gouttière 
(eaux  et  F.),  foy.  Gelissure- 

GOUVERNABLE,  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  peut  être  gouverné.  Ce  peuple  n'est 
pas  gouvernable. 

•GOUVERNANCE,  s.  f.  (V.  lang.) 
Gouvernement.  H  Juridiction  en  général. 
GOUVERNANT,  ANTE.  adj.  (ncol.) 
Qui  gouverne.  Le  parti  gouvernant.  La 
faction  gouvernante.  On  dit  plus  sou- 
vent ,  snbsl..  Les  gouvernants. 

GOUVERNAUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Gou- 
vernail. Fm  ces  nefs  a  deux  gouvrrnaus. 
•GOUVERNE.MENT.  s.  m.  Gouver- 
nement révolutionnaire  (hist.).  Nom  qui 
fut  donné  à  la  dictature  instituée  le  11 
octobre  1793 .  sur  la  proposition  de 
Saliit-Just,  et  conférée  au  comité  de  salul 
public.  Le  gouvernement  révolutionnaire 
dura  jusqu'au  9  thermidor.  II  se  compo- 
sait dn  comité  de  salut  public ,  du  comité 
de  sûreté  générale ,  et  du  tribunal  révo- 
Inlionnaire. 

GOUVERNEMENTAL,  ALE.  adj. 
(néol.)  Qui  appartient  au  gouvernement, 
au  chef  de  l"iÉlat.  Justice  gouvernemen- 
tale. Système  gouvernemental.  J  Gouver- 
nemental,  se  dil  aussi  Des  hommes  qui 
demandent  ou  qui  appuient  un  gouver- 
nement fort  et  régulier.  Parti  gouverne- 
mental. 

GOUVERNEMENTALISME.  s.  m. 
(néol.)  Il  s'est  employé,  dans  la  polémi- 
que et  par  dénigrement,  pour  exprimer 
Des  prétentions  à  la  science  de  gouver- 
ner ,  ou  La  manie  de  gouverner. 

•GOUVERNER,  v.  a.  Prov.,  //  faut 
gouverner  sa  bouche  selon  sa  bourse ,  Il 
faut  régler  ses  désirs  selon  sa  fortune. 

GOUVERNERKSSE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Femme  dn  gouverneur.  J  Gouvernante. 
Amette  de  Lesmon ,  gouverneresse  de  la 
reine. 

•GOUVERNEUR,  s.  m.  Expr.  prov., 
C'est  un  gouverneur  de  lions,  se  dit  d'un 
homme  qui  ne  change  jamais  d'habit  ; 
parce  que  les  gouverneurs  ou  conducteurs 
de  hêtes  féroces  ne  changent  point  de 
costume,  afin  d'être  toujours  reconnus 
par  ces  animaux.  |  Gouverneur  au  delà 
de  l'eau  (hist.  anc.) ,  se  dil ,  dans  les  an- 
nales hébraïques ,  Du  chef  de  toute  la 
Syrie.  ||  Gouverneur  (marine),  se  dit 
quelquefois  de  L'homme  qui  tient  le  gou 
veiiiail. 

GOUVET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite 
serpe  dont  les  vignerons  se  servent  pour 
couper  le  raisin.  Ce  mol  est  dans  Rabe- 
lais. 

GO'^'ENTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jeunesse. 
GOVINDA.  n.   pr.   m.    (myth.  ind.) 
Surnom  de  Crichna. 

GOYAZ.  s.  m.  (géogr.)  Province  dn 
Bré3il,  divisée  en  deux  comarcas.||fio;-ni. 
Chef-lieu  delà  province  qui  porte  le  même 
nom.  Autrefois,  Villaboa.  8,000  ànies. 

GOYE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Espèce 
d'épée. 

GOYÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de  gâ- 
teau. Faisans,  tartes,  flans  et  goyères. 
g  Goyère ,  se  dit  encore  ,  dans  le  nord 
de  la  France ,  et  signifie ,  Une  tarie  au 
fromage.  Voy.  Gougère. 

GOZE  on  GOZZO  (géogr.).  ilc  de  la 
Méditerranée,  .située  n  cinq  quarts  de 
lieue  nu  N.  de  Malte,  dont  elle  dépend, 
Giize  n  trois  lieues  et  demie  de  long  sur 
nue  lieue  deux  tiers  de  large.  Ou  tioiive 
dans  cette  ile  les  resles  d'une  ciiiisirorliiui 
rjclopéennc.  ||  GozM  ,  chef-lieu  dd'ilc. 
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On  appelle   aussi   cette   viMe,   Rabatto , 
8,000  âmes. 

GRAAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Vase  à  boire  j 
\\Saint-Graal  (hist.  ecclés.) ,  Plat  ou  vais  1 
seau  que  l'on  conservait  à  Uêiies,  et  qui! 
l'on  croyait  avoir  servi  à  J.  C.  pour  ce- 1 
léhrer  la  cène.  Quelques  anciens  auteur! 
ont  écrit  que  le  Saint-Graal  est  le  vais  1 
seau  dans  lequel  on  recueillil  lesangqu: 
.sortait  des  plaies  de  J.  C.  ||  Cycle  Ju\ 
Saint-Graal {»Tc\ico\.),  wdit  de  L'eusem-j 
hie  de  quelques  poèmes  du  moyen  ige, 
dont  le  sujet  est  la  recherche  du  Saiul-! 
Graal  par  le  roi  Aithur.  Les  pocmcs  du 
cycle  du  Saint-Graal  ont  été  écrits priml 
tivement  en  celte  ou  breton.  Le  cycle  du 
Saint-Graal  se  rapporte  à  celui  de  U 
Table  ronde  ou  du  roi  Arthus, 

GRAALLIER.  v.  a.  el  n.  (  V.  lang.  ;' 
Griller. 

Graalt.ié,  ée.  part. 

GR^^ANTER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Pro- 
mettre. Il  .\gréer. 

Graanté,  ée.  part. 

GRABEAU.  s.  m.  (  hist.  )  Il  se  disait 
autrefois  pour.  Scrutin.  Ce  mot  est  en- 
core en  usage  à  Genève,  ||  Grabeau  (nue, 
pharm.), Résidu  d'une  drogue;  fragments 
qui  ne  pouvaient  entrer  dans  la  confec- 
tion des  médicaments.  //  était  défendu 
de  Tendre  les  grabeanx. 

GRABELAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Aclibn 
de  broyer,  de  pulvériser.  |  Action  d'e:^- 
miner. 

GRAEELER.  V.  a.  et  n.  (V.Iang.) 
Éplucher.||Examiner.|Voter  au  scrutin. 

Grabelé,  ée.  part.  , 

GRAÇAY  (géogr.).  Bourg  de  France!, 
département  du  Cher.  3, 000  habilants. , 

•GRACE.  s.  f.  Prov. ,  Après  grâces 
Dieu  but.  Il  faut  toujours  commencer 
par  accomplir  ses  devoirs,  sauf  à  pretip 
dre  ensuite  du  plaisir.  ||  Grâces  natu- 
relles (ihéol.),  se  dit  Des  dons  naturels 
que  la  Providence  accorde  aux  gentils 
comme  aux  chrétiens,  aux  méchants 
comme  aux  bons.  0  Grâces  surnaturelles. 
Celles  qui  ont  rapport  au  salul  éternel. 

I  Grâces  extérieures ,  se  dit  Des  évé- 
nements qui  peuvent  et  doivent  avoir 
une  heureuse  influence  sur  le  sentiment 
religieux,  comme  l'Incarnation  du  Vei be, 
la  mort  de  J.  C.  et  les  miracles  en  génc- 
rai.  Il  Grâces  intérieures ,  Secours  que 
Dieu  accorde  par  les  bonnes  inspirations. 
Le  don  de  la  Foi,  de  l'Espérance,  de  la 
Charité  scnttdes  grâces  intérieures,  | 
Grâces  gratuites,  Celles  qui  sont  danj 
rinléict  du  prochain  plutôt  que  dans  le 
notre  propre,  par  opposition  à  Grâce 
sanctifiante,  qui  se  rapporte  directement 
à  notre  peifectioii  particulière.  Le  don 
de  prophétie ,  le  talent  de  la  prédication^ 
sont  des  grâces  gratuites,  jj  Grâces  géné- 
rales (hisi.  rclig),  s'est  dil  au  14'  siècle 
pour.  Jubilé.  ||  Pèlerinage  de  la  Grâce, 
Nom  d'une  confcdéraiioii  qui  se  forma 
dans  le  nord  de  l'Angleterre,  après  le 
schisme  de  Henri  VIII ,  pour  la  diiense 
de  l'Église  et  la  suppression  de  l'hérésie. 

II  Grâces  (mylh,  anc).  Filles  de  Jupiter 
et  d'Eurynome,  ou  de  Barchus  el  de 
Vénus.  Au  lien  de  désigner  les  trois 
Grâces,  comme  elles  sont  nonimées  dans 
le  Dict.,  on  compte  quelquefois  Pasilliéc, 
pour,  Agiaé;  on  bien,  on  en  ajoute  une 
quntriéine  que  l'on  noinuie  Pitlio.  Lc> 
Laiédcuioiiicns  el  les  Athéniens  n'en  re- 
ciinnai>s.'iienl  ipii' deux.  Les  prcinieis  les 
appelaieiil  Cléla  et  /"/(nrnHd  ;  les  seconds, 
Aiixn  el  //(fj-emone.  Il  Grâce  (hist,),  Titre 
qu'ont  poiléles  rois  irAngliterrc  jnscpi'à 
Henri  VIII,  qui  prit  celui  d'Alletir,  et 


GRA 

lillislard  celui  de  Majesté.  Votre  Grâce. 
(l  Parla  grâce  de  Dieu  ,  Foiiiiule  que 
'ipiu  le  Bref,  roi  de  France,  einpioja 
f  premier  dans  ses  diplômes.  {|  Grdies 
juri<pr.  canon.),  Resrrils  par  lesquels  le 
pope  acrordail  des  bénéfices  v.irants.  || 
\  fente  à  grâce  (auc.  jurispr.),  Vente  à 
I  réméré. 

GRACEI.F,TTE.  s.  f.(V.  lan|;.)  Dimi- 
J  DUtif  de  Grâce.  Pour  me  rendre  setir  de 
I  ta  grace/ette. 

CRACIEN,  lENNE.  adj.  (V.  lanc;.) 
j  Gracieux.  1  Doux  ;  lionnéle.  |  Gra- 
cieHiie.  s,  f.  (  comm.  )  Sorte  de  toile  de 
Bretagne. 

•GRACIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Re- 

I  mercier;  rendre  gr.ires.  Co  disl  U  reis  : 

Graclel  en  seit  Deiis  (Cliaus.  de  Roland). 

•ftRAaEUX  ,  EUSE.  adj.  Épithète 
qni.dans  les  conrs  du  nord  de  l'Europe, 
s'applique  habiliiellemeijt  auxsouverains. 
liotre  gracieux  prince.  \  Gracieuse  juri- 
diction (anc.  coul.).  Voy.  Jorioictioh. 

GRAaLICOSTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qiii  est  !;arni  de  coles  Ircsfines. 

GRACII.IFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des'fleuis  S'êles. 

CRACILIFOÙÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  longues  et  éiruiles. 

GR.VCIUPÈDÉ.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  lies  pâlies  grêles. 

GRACILIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  grêle. 

GRACIOLI.  s.  m.  (agricult.)  Variété 
de  poire. 

ORACIOSA  (  géogr.  ).  Une  des  îles 
Aores,  très-fertile  et  Irès-salubre.  On  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux.  Graciosa 
fournit  des  provisions  aux  autres  Açores. 
8,oun  âmes.  Chef-lieu ,  Santa  Cruz. 

CRACIOSO.  s.  m.  (liltér.)  Boulfon  de 
la  comédie  espagnole. 

ORADER.  V.  a.  (néol.)  Conférer  un 
grade. 

•Gradé,  ée.  part. 

GRADIGNAN  (géogr.).  Village  de 
l-'rance,  départetneut  de  la  Gironde, 
prés  de  Bordeaux;  courses  de  chevaux 
pour  la  Gironde  et  les  départements 
\uisins.  !,6oo  habitants. 

GRADILE.  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.) 
Oui  a  des  degrés;  qui  concerne  les  de- 
mies, g  Pain  gradile,  se  dit  Du  p.iin  que 
les  honiangers  disli  ibuaient  aux  Irais  de 
l'Étal.  Pour  recevoir  le  pain  gradile,  le 
peuple  devait  se  rassembler  au  sommet 
de  l'escalier  par  où  l'on  descendait  dans 
les  fiiurs. 

GRADILLE.  s.  f.  (archit.)  Espèce  de 
dentelure, 

GRADINE.  s.  f.  (terhnol.)  Ciseau 
très-affilé  et  dentelé,  dont  se  servent  les 
srulpleurs  eu  marbre.  ||  Insiruinent  dont 
le  potier  de  terre  se  sert  pour  l'acbevage 
des  pièces  moidées. 

GRADINER.  v.  a.  (tecbnol.)  Travail- 
ler le  marbre  avec  la  gradine. 

Grauinê,  ée.  part. 

GRAUIVU.S.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.) 
Nom  de  Mars,  considéré  comme  présidant 
aux  évoliilious  militaires. 

GRADOMÈIRE.  s.  m.  (chirnrg.)  In- 
strument qui  sert  à  mesurer  la  grosseur 
des  .sondes  et  bougies  uréirales. 

GRAOON.  s.  m.  (pèche)  Cinquième 
choiulire  de  la  Mad-.-agne. 

GRADOS.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  deux  pc  liles  espèces  de  poissons. 

GRAUULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousser,. 

GRADUS.  s.  m.  (ant.)  Nom  d'une 
mesure  de  longueur  des  Romains,  qui 
yilv)  deux  fois  el  demie  le  pied  romain. 
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)  Gradus  ou  Gradus  ad  Parnassum,  'li- 
tre d'un  Dictionnaire  latin  qui  indique 
la  quanlitc  de  chaque  mut,  les  synony- 
mes, les  épilbètes,  etc.  Faire  des  vers  à 
coups  de  Gradus.  Ou  a  fait  aussi  un 
Gradus  français. 

GRjECUS*(lempshér.).  Voy.  Gré<:os. 

GRAER.  v.  a.  (V.  lang.)  Promettre,  j 
Agréer. 

Graé,  ée.  part. 

GRvETZ  (géogr.).  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,  chel-lieu  d'uu  cercle  de  la 
Styrie,  sur  la  Muhr.  3o,ooo  âmes, 

GRAFf IGINER.  v.  a.  (V.  lang.)  Égia- 
tigiier. 

Graffigné,  ée,  part, 

GRAFFINURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Égra- 
lignure. 

GRAFION.  5.  m.  (hist.)  Il  se  disait , 
au  moyen  âge.  Des  comtes  qui  gouver- 
naient les  piovinces.  ||  Grofwn  (droit 
coul.),  Juge  qui  connaissait  des  affaires 
du  fisc.  1  Grajion  (agricult.),  Espèce  de 
cerise. 

GRAGE.  s.  f.  (relation)  Grande  rap 
de  cuivre  dont  on  se  sert  en  Amérique 
pour  réduire  le  manioc  en  farine. |]  Gro^e 
(  pèche  ),  Nom  que  l'on  donne  à  la  dra 
gue  aux  hnîlres,  en  basse  Normandie. 

GRAGER.  V.  a.  (relation)  Réduire  la 
racine  de  manioc  eu  farine  au  moyen 
de  la  grage. 

Gragé,  ée.  part. 

GRAGNANO  (  géogr.  ).  Ville  du 
royaume  el  de  la  pi  ov  iiicc  de  Naples  ; 
manufactures  de  drap.  6,000  âmes. 

GRAIE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Freux. 

GRAIER  (anc.  admin.).  ^<y.  Grayer. 

GRAIGNEUR.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Plus  grand.  Li  fies  est  de  graigneur  ■va- 
leur, 

GRAILE.  adj.  des  2  g.  Ancienne  or- 
thographe du  mot  Grêle. 

GRAILLAÎNT,  GRAILLAT  ou 
GRAILLOT.  s.  m.  (zool.)  Noms  vulgaires 
de  la  Corbine. 

GRAILLE,  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Corbine. 

•GRAILLER,  v.  n.  (V.  lang.)  Crier 
comme  le  corbeau.  Graillant  et  croas- 
sant de  telle  sorte. 

Grailt.é,  part. 

•GRAILLON,  s.  m.  (comm.)  Morceau 
de  marbre  d'une  dimension  médiocre.  1) 
Graillons,  se  dit,  au  pi.,  Des  rognures 
qui  tombent  d'un  bloc  que  l'on  sculple. 
\\Graillo/i  (zool.).  Un  dei  noms  vulgaires 
de  la  Petite  chevêche, 

GRAILLONNER.  v.  n.  II  se  dit  pop., 
pour,  Cracher  souvent  et  d'une  manière 
malpropre. 

Graii.lonné.  part. 

GRAILLONNEUR ,  EUSE.  adj.  el  s. 
Celui,  cille  qui  grailloune.  ||  Graillon- 
neuse,  se  dit  quelquefois  d'Une  femme 
qui  vend  des  resles  de  table;  ou  d'Une 
mauvaise  cuisinière. 

•GRAIN,  s.  m.  Prov.,  //  n'y  a  point 
de  grands  esprits  sans  un  grain  de  folie, 
Les  biimmes  de  génie  ont  presque  tou- 
jours quelque  bizarrerie  dans  le  carac- 
Icre.  Ij  //  le  mangerait  avec  un  grain  de 
set,  se  dit  d'un  homme,  relalivrmeni  k 
un  autre  qui  est  de  beaucoup  inférieur. 
Il  Grain  (gravure),  Effet  que  prodiiiscut 
les  tailles  diversement  croisées  entre  elles. 
Ces  tailles  forment  un  mauvais  grain.  || 
Grain  d'orge  (archit.),  Pclile  cavité 
praliquée  entre  des  moulures  de  menui- 
serie poin-  les  dégager  ||  Grain  d'orge 
(construcl.),  Petit  morceau  de  bois  en 
forme  de  j|)rismc  que  l'on  enfonce  dans 
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les  vides  et  les  fentes  d'une  pièce  de 
hu\i.\^Assemblage  à  grain  d'orge,  se  dit 
de  Deux  pièces  de  bois  dont  l'une  est 
taillée  en  angle  aigu ,  l'autre  eu  angle 
rentrant,  de  manière  à  s'emboiler  exac- 
tement. 0  Gros  grain  (comm.),  se  dit 
d'Une  éloffe  de  soie  très-forte  que  l'on 
fabrique  à  Lyon.  Une  rolie  de  gros  grain. 
Il  Grain  (anc.  métrol.),  Monnaie  de 
Malle,  qui  valait  .i  peu  près  six  deniers 
de  France.  ||  Grain  d'orge,  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Ligue,  ou  douzième  partie 
d'un  pouce.  Ij  Grain ,  s'est  employé  au- 
trefois adverbialement  comme  Point  et 
Mie.  Je  n'en  -veulx  grain.  Je  n'eu  veux 
point  du  tout. 

GRAINAGE.  s.  m.  (tecbnol.)  Élat  du 
sucre,  quand  il  crislalUse  en  cristaux 
plus  ou  moins  divisés. 

GRAIiVA.SSE  ou  GRENASSE.  s.  f. 
(  marine  )  Petit  grain  de  vent  presque 
toujours  accompagné  de  pluie,  qui  sur- 
vient dans  un  temps  variable. 

GRAINCHU,  UE.  adj.  (miner.)  Il  se 
dit  Des  cailloux  siliceux  qui  ne  se  hri- 
sent  pas  nettement  à  cause  de  quelque 
défaut. 

GRAINDIER.  v.  a.  (anc.  coût.)  Ang 
menter. 

Graindié,  ée.  part. 

GRAINDRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Plus  grand.  Car  François,  li  graindrc  et 
li  mendre,  Feulent  à  force  terre  prendi 
(Guill.  Guiarl). 

'GRAINE,  s.  f.  Graine  de  vers  i  soie 
(zool.),  sedit  quelquefois  Des  œufs  de  vers 
a  so\e.\\Graine  d'ecarlale.  Nom  vulgaire 
de  la  cochenille.  O  Graine  à  dartre  (bol.). 
Semence  du  dartrier.  ||  Graine  à  talon. 
Fruit  d'une  plante  du  genre  hamel.  || 
Graine  d'amour,  ou  Blé  d'amour.  Herbe 
aux  perles.  ||  Graine  de  canarie ,  Se- 
mence de  l'alpisie  et  du  panis  millet. 
Graine  de  girofle.  Semence  d'une  espèce 
d'amome.  ||  Graine  de  lame.  Semence 
d'une  omplialée  qui  croît  à  la  Guiane.  || 
Graine  de  musc.  Semence  de  la  ketmie 
odorante.  ||  Graine  de  paradis ,  Semence 
d'un  amome  aromatique,  g  Graine  per- 
lée. Semence  du  gremil  des  champs.  \ 
Graine  de  perroquet.  Semence  du  car- 
thame.  U  Graine  de  psyllion.  Semence 
du  plantain  des  sables,  jj  Graine  des  Mo- 
laques.  Vojr.Tii.i.i.'^Graine  de  Turquie, 
Le  mais.  ||  Cote  des  Graines  (géogr.). 
Partie  de  la  Guinée  septentrionale, 
comprise  entre  l'embouchure  du  Mésu- 
rado  et  le  cap  des  Palmes,  sur  90  lieues 
de  longueur. 

GRÀINER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Récoller  le  grain. ||  Écraser;  éparpiller.] 
Grainer  (anc.  coul.),  Envoyer  paître 
les  porcs  dans  nu  bois.  ||  0-oi«er (tecb- 
nol.).   Foy.   Greker   au  Dict. 

Graine  ,  ée.  pari. 

GR AINETÏE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  graine  d'Avignon ,  qui  sert  à  teindre 
la  soie  en  jaune,  for.  Grenettes  au 
Dict. 

GRAINOIR.  s.  m.  (tecbnol.)  Crible 
dont  ou  se  sert  pour  grener  la  pmidre  ,i 
canon.  On  écrit  mieux  ,  Grenoir. 

GRAINS,  AINSE.  adj.  (V.  lang.) 
Triste.  ||  l'àché;  irrité.  £t  quant  il  l'a 
oï,  s'en  fu  grains. 

GRAINZARD.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Sarcelle. 

GRAIRIE.  .s.  f.  (eaux  et  F.)  Partie 
d'un  bois  qui  est  possédé  en  commun.  || 
Droit  de  grairie  (anc.  jurispr.),  Permis- 
sion royale  de  laisser  croître  de.s  haies  en 
haute  futaie,  sous  la  réserve  non-seu- 
lement   du    droit  (le  juridiction,   mais 
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encore  d'une  portion  qui  revenait  au  roi 
dans  le  fonds  du  bois. 

GRAISIVAUDAN  (géogr.).  roy.  Gré- 

SIVAODAIT, 

GRAISLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cuire.  J 
Rôtir;  griller. 

Graisi.é,  ée.  part. 

•GRAISSAGE,  s.  m.  (tecbnol.)  Il  se 
dit  de  L'éiatdu  sucre,  quand  le  sirop,  re-. 
froidi  trop  vile,  donne  de  menus  cris- 
taux d'une  substance  butyreuse.  i|  Ce  qui 
sert  à  graisser,  t/n  ion  graissage. 

GRAISSANE.  s.  f.  (agricidt.)  Variété 
de  figue. 

•GRAISSE,  s.  f.  Expr.  prov..  Faire  de 
la  graisse.  Dormir  beaucoup;  se  lever 
lard.  Il  Se  plaindre  de  trop  de  graisse  , 
Se  plaindre  d'une  chose  avantageuse.  B 
Graisse  de  coq  (marine),  Nom  que  les 
matelots  donnent  à  la  graisse  que  le  coq 
ou  cuisinier  retire  des  viandes  salées 
cuites  dans  sa  chaudière. 

GRAISSERIE.  s.  f.  (comm.)  Boutique, 
commerre  du  graissier. 

GRAISSET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Raiiii-lle  verte. 

GRAISSEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gros- 
seur; embonpoint. 

GRALSSIER,  lÈRE.  adj.  (comm.) 
Marchand  de  craisse.  Épicier  graissier 

GRAISSIN.  s.  m.  (pêche)  Espèce  d'é- 
cume (lu'on  aperçoit  à  la  surface  de  l'eau, 
dans  les  endroits  oii  les  poissons  se  ras- 
semblent pour  frayer. 

GRAI.SSON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Hareng. 

GR.4ITNEY  GREEN  (géogr.).  Foy. 
Gret.na-Green. 

GRALLAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  de  longues  jambes. 

GRALLARIE.  s.  f.  (zool.)  Oiseau  du 
genre  des  fourmiliers. 

GRALLATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Pantomime  qui ,  pour  imiter  la  danse  des 
Égipans,  montait  sur  des  écbasses  cou- 
verles  de  peaux  de  chèvre. 

GRALLE.  s.  m.  (zool.)  Il  se  dit  quel- 
quefois pour,  Écbassier.  For.  ce  mot  au 
Dict. 

GRALLINE.  s.  f.  (zool.)  Oiseau  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

GRALLIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  pattes  longues  et  grêles.  || 
Gralllpèdes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

GRAMALLE.  s.  f.  (anc.  cost.)  Grande 
robe  de  deuil  faite  d'une  étoffe  a  longs 
poils. 

GRAMAT  (géogr.).  Bourg  de  France, 
déparleinent  du  Lot,  sur  l'ÀIzon.  Blé  et 
laine.  3,.'>oo  habitants. 

GRAMRILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  boisson.  ]|  Bière. 

GRAMENTER.  v.   n.  (V.  lang.)  Se 
plaindre;  se  lamenter;  se  chagriner. 
Gramenté.  part. 

GRAMIER.  s.  m.  (agricult.)  Espèce 
de  raisin  du  midi  de  la  France. 

•GRAMINÉE.  adj.  f.  Couronne  gra- 
minée  (hIst.  rom.).  T'oj.  Couronne. 

GRAMINICOLF.  .idj.  des  2  g.  (bist. 
nal.)  Qui  vit  sur  les  chaumes  ou  dans  les 
champs  de  céréales. 

GRAMINIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Dont 
les  feuilles  ressemblent  .i  celles  des  gra- 
minées. 

GRAMINIFORME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  ,i  une  graminé''. 

GRAMINOLOG1E.S.  f.  (bol.)  Histoire 
des  plantes  graminées.  Ce  mot  est  hy- 
bride ;  on  dirait  mieux,  Chortologie. 

GRAMIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Se   plain- 
dre. Je  m'en  souci  Et  grami  (Froisnarl). 
Grami.  iiart. 
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GRAMM.  Abréviation  du  mot  Gram- 
maire, 

•GRAMMA.IRE.  s.  f.  Grammaire  com- 
parée (Jidart.),  Parlie  de  la  science 
grammalicale  qui  a  pour  objet  l'étude 
compaialive  de  différentes  laugnes.  La 
grammaire  comparée  doit  fournir  des 
matériaujt  à  la  grammaire  générale, 

GRAMMAIRIENNE,  s.  f.  (didact.) 
Femme  qui  étudie,  qui  enseigne  la  gram- 
maire. 

GRAMMARTHROX  s.  ra.  (bot.) 
Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

GRAMM.-\.TAIRE.  s.  m.  (philol.)  Al- 
phabet ou  collection  des  lettres  d'une 
langue ,  disposées  dans  un  ordre  philo- 
sophique. Une  tangue  qui  n'a  pas  un  ion 
grammalaire ,  n'aura  jamais  un  diction- 
naire passable  (Nodier). 

GRAMMATE.  s.  m.  (  ant.  gr.)  Gref- 
fier. I  II  se  dit  quelquefois  Des  dix  ma- 
gistrats d'Athènes,  que  l'on  appelle  aussi 
Eut'nynes.  Voy.  Euthtke. 

GRAMMATIAS.  s.  m.  (miuér.  anc.) 
Pierre  où  sout  gravés  les  caractères  de 
l'alphabet. 

GRAMMATISTE.  s.  m.  (philol.)  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  aux  maîtres 
chargés  d'enseigner  la  grammaire  (^Joiu.- 
jiaTwmi;).  Ceux  qu'ils  appelaient  Tf?»"-- 
(ixTucoi,  écrivaient  sur  celle  science, 
composaient  des  traités  de  grammaire. 

GRAJIMATISTIQUE.  s.  f.  (philol.) 
Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  la  science 
que  nous  nommons  Grammaire  élémen- 
taire, la  seule  qui  fut  connue  d'eux  en 
fait  de  grammaire.  |  Grammatislique , 
s'est  employé  quelquefois  pour,  L'abus 
des  subtilités  grammaticales. 

GRAMM AlITE.  s.  f.  (miner.)  Sub- 
stance minérale  particulière. 

GRAMMATITEUX  ,  EUSE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  renferme  de  la  granmiatile. 

GRAMM.\TOLOGlE.  s.  f.  (didact.) 
Discours  sur  la  grammaire.  0  Traité  des 
lettres,  de  l'alphabet. 

GRAMM.A.TOLOGIQUE.  adj.  des  i  g. 
(didact.)  Qui  concerne  la  grammalolo;;ie. 

GRAMMATOl'HOKE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

•GRAMME,  s.  m.  (ant.)  11  se  dit 
quelquefois  Ou  poids  ancien  que  l'on 
appelle  plus  ordinairemeut ,  Scrupule. 
Voj.  ce  mol. 

GRA.MMENT.  adv.  (T.  lang.)  Gran- 
dement; l>eaHroup. 

GRA.M.MERCY.s.  m.Use  disait  pour, 
Graud  mirci.  On  lit  dans  Montaigne , 
Que  jamais  je  ne  doive  un  essentiel  gram- 
mercY  à  personne. 

GRAMMISTE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
des  luJes. 

GRA.MMITE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
fou:;éres. 

GRAiMMOMfeTRE.  S.  m.  (lechnol.) 
Sorle  de  di\isi-ur  utile  aux  dessinateurs. 

GRAMMOMÉIKIQLE.  adj.  des  i  g. 
(teclinol.)  Qui  appartient  au  gramnio- 
niclre. 

GRAM.MONT  (géogr.).  Ville  de  la 
Belgique,  dans  la  Flandre  oririilale,  sur 
la  Uru  J'T.  Tuili-s ,  lapis,  deulelles.  5,6oo 
âuins.|Ori//'«  de  Grammont  nu  de  Grand- 
mont  (but.  eccl.),  Nom  d'un  ordre  reli- 
gieux rutilé,  vers  1076,  par  saint  Klieuue 
de  Grandmunt,  daiu  le  diocèse  de  Limo- 

i;e<. 

GRAMMONT.  ».  m.  (bist.)  Nom  dis 
iDCfuliri'^  d'un  des  deux  partis  qui  divi- 
saient la  Navarre,  dans  la  1'  uioilié  du 
i5'  licclc.  I^»  GrnmmonI  soutennlinl 
Jeau  il  et  le  romlc  de  Foix.  for.  hr.KO- 

MORT. 
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GRAMMONTIN.  s.  m.  (bi'^t.  ecd.)| 
Religieux  de  l'ordre  de  Grammont  ou 
Graiidmoiil.Ou  les  appelait  quelquefois, 
les  Dons-liommes.  On  dit  aussi,  Grand- 
montain. 

GRAMMOPÉTALE.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
Qui  a  des  pélales  linéaires. 

GRAMMOZOAIRE.  s.  m.  (zool.)  Ani- 
mal chez  lequel  prédomine  la  dimension 
eu  longueur. 

GR.\.MMURE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  queue  courte  et  grêle. 

GRAMOIER  (SE),  v.  pers.  (V.  lang.) 
Se  plaindre ,  se  lamenter.  Li  sucns  maris 
l'entent ,  mult  se  grammoie  (Romancero 
français). 

Gramoié,  ée.  part. 

GRAMOME.  s.  f.  (comm.)  Espèce  de 
remise  que  l'on  fait  aux  marchands  de 
soie  3  Smvriie. 

GR.AMPIANS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Mon- 
tagnes d'Ecosse  qui  ont  ijo  lieues  de  dé- 
veloppenicul,  et  >pii  divisinl celle conlrée 
eu  pajs  haut  {WgU-tnnds),  au  nord;  el 
en  pays  bas  {l.o^v-lands).  Le  plus  baul 
sommet  des  Grampians  ou  .Munis  Gram- 
pians  est  le  Beu-Nevis  ,  au  sud  ;  il  a  I432 
mètres,  et  passe  pour  une  des  plus  hautes 
monlagnes  de  la  Grande- Bretagne. 

GRÀN  (gengr.).  Ville  rovale  et  libre 
de  Hongrie,  dans  le  coinilat  qui  porte  le 
même  nom  ;  siège  de  l'arcbevéïpie  primai 
de  Hongrie.  Celle  ville  est  remarquable 
par  ses  bains  el  son  pont  volant  sur  le 
Danube;  fort  belle  église  en  cousiruclion. 
Patrie  du  martyr  Sléphau ,  premier  évé- 
qiie  de  Grnn.  9,000  âmes. 

GRANAD.\  (geugr.).  Ville  du  Guate- 
mala ,  Klal  de  Nicaragua,  sur  les  bords 
du  lac  el  prés  du  volcan  de  Nicaragua. 
10,000  âmes. 

CK.\NADILLE  (bot.).  J'oy.  Greha- 
Dtr.r.E  au  Dicl. 

GRAN.AIKE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
vit  dans  les  grains;  qui  ravage  les  gre- 
niers. 

GRiVNATÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble an  grenadier  {granatum).  ||  Gra- 
nalées.  s.  f.  pi.  (''aniille  de  plantes. 

GRAN.ATIQUE.  adj.  des  »  g.  (miner.) 
Qui  coiilieiil  des  gieiuils  disséiuinés. 

GRANGE  ou  GRANCHE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Grange.  Ki  mettez  en  vostre  gran- 
die Ce  que  /e  deussc  aïoir. 

GRANCRENELLE.  s.  f.  (anc.  liliirg.) 
Nom  d'une  anlieniie  qu'on  rbaiilail  au- 
trefois à  l'office  de  la  Naliiite  de  la 
Vierge. 

•(iRAND,  ANDE.  adj.  Il  était  autre- 
fois invariable,  quant  au  genre.  La  grand 
faveur  (  Saiiit-Gelais).  Les  grands  mers 
(Marol).  De  la  vient  qu'on  écrit  encore 
aujourd'hui ,  même  sans  a|)oslroplie  : 
Gratul  petne,  grand  pitié,  sa  mère  grand. 
IQni  a  grand,  grand  lui  faut.  Ceux  qui 
ont  beaucoup  de  bien  époiisenl  ordiiiaire- 
meiit  des  personnes  également  riches.  || 
Grand  mois  (rliruiiul.),  se  dit,  dans  les 
chartes.  Du  mois  de  juillet,  qui  a  les  plus 
longs  jours  de  l'année.  ||  Très-grand  et 
Irès-invineihle  (hisl.  anc),  Qiialiricalion 
ipii  a  etc  donnée  aux  enijiereurs  runiains. 
I  Grandes  compngnies(\\\'.\.).  f'oy.  Con- 
rAOnic.  I  Grande  d'Espagne,  se  dit 
d'I'iie  femme  qui  a  la  graiidesse.  Ma- 
dame ta  comteise  de  Koaitles ,  grande 
d'r.spngne,  \  /.a  f^ramtr  armée ,  I.OCII- 
lion  par  laipii'lle  on  désignait ,  tous  l'em- 
pire. L'armée  française  quand  elle  élail 
commandée  par  reiiijieniir  Napoléon 
en  personne.  Ce  corps  faisait  partie  de 
la  grande  armée.  Les  tni/Irtins  de  la 
grande  -armée.  \\  ta  grande  nation  ,  Le 
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grand  empire,  à  la  même  époque  et  lors-  | 
que  Napoléon  élail  parvenu  au  comble 
de  sa  puissance ,  se  disaient  de  La  nation  ' 
française,  de  L'empire  français.  Foy, 
EartRE.  Il  Grand,  s.  m.  (anc.  coût.)  To- 
tal, masse  commune  d'une  succession 
qui  doit  être  partagée.  Le  grand  de  la  ' 
terre.  Le  grand  des  bois.  \  Grand  acquit. 
Droit  qu'on  levait  à  Liboiirne  sur  chaque 
vaisseau  ou  barque  de  sel  qui  se  mcltail 
en  coutume,  j]  Grandes  audiences  (anc. 
législ.),  se  disait  Des  audiences  que  le 
parlement  consacrait  aux  causes  des  rô- 
les, jiar  opposition  a\\\ petites  audiences. 
^Grand bailli  du  Ilaintiut  (anc.  admiu.), 
Officier  souverain ,  représentant  el  te- 
nanl  lieu  du  prince  et  comte  de  Hainaiit. 
8  Grand  juge ,  Magistral  qui,  dans  les 
colonies,  élail  à  la  léie  de  l'ordre  judi- 
ciaire. Q  Grand  juge,  élail  aussi  le  lilre 
des  commissaires  ordonnateurs  attachés 
aux  cours  inarliales.  Les  grands  juges 
connaissaient  des  délits  commis  par  les 
soldats  des  corps  suisses  au  service  de 
France,  l'oy.  Jooe  an  Dicl.  ]  Grand 
maître  de  France,  Tilrc  qui  fut  donné 
an  maire  on  comte  du  palais,  séné- 
bal  de- France,  duc  de  France,  duc  des 
ducs.  H  Grand  maître  de  l'artitlci 
Tilte  qui  fut  donné  an  commandant  en 
chef  de  l'arlillcrie ,  lors  de  la  créaliou 
de  cette  arme  sons  François  I".  {  Grand 
prévôt  de  l'Itùtel,  Foiu'liuunaire  qui  cou 
naissait  des  crimes  el  délits  commis  par 
les  officiers  de  la  maison  du  roi.  |  Grand 
sénéchal  de  France,  Première  digii 
militaire  sur  la  fin  de  la  1^  race  et  sons 
les  premiers  règnesde  la  Z^.^Grand  liv 
(finances),  /'o).  Livre  au  Diel.||(îra«(/ 
mdt  (marine),  se  dit  Du  mal  le  jilns  élevé 
d'un  bâtiment.  Il  se  compose,  dans  les 
grands  kiliinenls,  de  trois  ou  quatre  par- 
lies  :  le  bas  mdt,  le  grand  mat  de  tiu, 
le  grand  mal  de  perroquet,  le  grand  mdt 
de  cacatois.  \  Grand  mdt  de  liune ,  Le 
mat  qui  s'élève  immédiatement  sur  le 
bas  mat,  et  ipii  porte  la  vergue  et  la 
voile  du  grand  biiiiier.  I  Grand  mdt  de 
perroquet,  Le  mal  qui  s'élève  sur  le  mal 
de  linne.  [j  Grand  mdt  de  cacatois ,  Le 
mât  qui  s'élève  par-dessus  tous  les  au 
Ires.  Il  /-e  grand  art  (sciences  hermél.) 
se  disait ,  comme  le  grand  œuvre,  en  par 
lanl  de  La  pierre  pïiilosopbale. 

GRAND- AN IHROPOKAIE.  s.  m. 
Graud  inquisiteur.  Mot  forgé  par  Toi 
taire,  f'oy.  Anthropokaie. 

GRAN».\T.  s.  m.  (hisl.)  Dignilé  des 
grands  d'Espagne,  /'oj.  Grahdesse  au 
Dicl. 

GRAND-CANAL,  s.  m.  (géogr.)  Canal 
de  riilat  de  New- York ,  d'Alliaiiy  à  Bu 
lue;  il  a  i3o  lieues  de  long.  Ou  l'aiipelle 
aussi ,  Canal  d'Erié, 

GRANIJ-CHAMBRIER.  s.  m.  (anc. 
admiu.)  Président  d'une  grand'cbanibre. 
Ou  trouve  ce  mol  dans  Volluire. 

GRANDf.llAMP  (geogr.).  Villîige  de 
France,  dé|iarlcinenl  du  Morbihan.  4i770 
habilaiils. 

GRAND-CONSEIL,  s.  m.  (anc.  léglsl.) 
Jiiiidicliiiii  souveraine  qui  formait  dans 
l'origine  le  conseil  des  rois ,  el  qui  fut 
rediiil  par  Charles  VIII  à  une  simple  jii- 
ridirliiiii  coulinlieiise.  {  Grniid-cousril 
de  Malines,  Triluiiial  supérieur  qui  exer- 
çait sa  jiiridi'liiin  sur  une  partie  des 
P.iys-Itas  aiilricbiens.  |  Graiidcnnseil 
de  l'alencirnnes,  Assemblée  des  noiables 
qui  vi'illail  aux  inléi-êls  du  la  ville  de 
Valeiiciciines. 

GRAMM:<)UP.  adv.  (T.  lang.)  Beau- 
coup. Grand-coup  avaient  de  ptrieriet. 
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GRAND'CROIX.  s.  m.  (hlsI.)  Tili. 
des  principales  charges  de  l'ordre  de' 
Malte,  des  baillis  capilulaires  qui  com-j  '  j 
posaient  le  conseil  du  grand  maître.  L'é- 
véi|ue  de  Malle,  le  prieur  de  l'église  el 
les  piliers  des  huit  langues,  étaient  les' 
grand' croix  de  l'ordre.  Foy,  Caoïx  au  » 
Dict.  i 

GRAND-OrC.  s.  m.  (hisl.)  Voy.  Dec 
au  Dicl. 

GRANDE  -  MARÉE,  s.  f.  (marine) 
Marée  cousidérable  qui  arrive  à  l'époque  I 
des  svzvî^ies.  i 

GRANDE-MÈRE,  s.  f.  (myth.lat.)tli!! 
des  noms  de  Cvbèle.  ' 

GRANDENZ  (géogr,).  "Ville  de  U 
Pnisse  occidentale ,  sur  la  VIslule.  Mai- 
son de  correclion.  5,5oo  âmes. 

GRANDE-ROSE.  s.  f.  (lechnol.)  Es-' 
pèce  de  linge  damassé  que  l'on  fabriipre| 
en  Flandre  et  en  basse  Normandie. 

GRANDESCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gran- 
deur. Pal'  la  grandesce  del  pardon  pue> 
aparoir  la  gi-andesce  de  la  vanjanee.  ' 
'GRANDEUR  s.  f.  (bist.)  Titre  d'hon 
nenr  qui  a  élé  douué  aux  Mérovingiens. 
foire  Grandeur,  Plus  lard,  il  a  élé  porlt 
par  les  officiers  de  ces  rois.  |  f'otn 
Grandeur,  s'est  employé ,  daus  les  deiu 
derniers  siècles,  pour  Ions  les  grand: 
seigueurs  qui  ne  prenaient  point  le  titre 
d'altesse  ou  d'ejxellence.  |  Titre  qui  i 
invariablement  été  donné  aux  évéïpie! 
depuis  i63o. 

GRANDE-'VENISE  (technol.).  roy. 
Grande-Rose, 

GRAND-FONTALNE  (géogr.).  Village 
de  France ,  département  des  Vosges.  Fa 
brique  de  clous;  ruines  d'un  anipliilhéâ 
Ire  romain.  On  l'appelle  quelquefois 
Grand  par  abréviation.  i,7Sn  habi- 
lanis. 

GR.AND-FRAIS.  s.  m.  (marine)  Ten 
fort,  mais  sonlflant  nniformcnienl. 

GRAND'GARDE.  s.  f.  (art  niilit.)  I 
se  dit  Du  cor|)S  de  garde  prinpi|>al  d'mu 
place  forte  ou  d'un  camp,  foy,  Gvrih 
au  Dict. 

GRAND-HOSPITALIER,  s.  m.  (Iiist. 
Tilie  d'un  des  piliers  des  huit  laugiies  di 
l'ordre  de  Malle.  Le  grand-lwspitalici 
était  pris  dans  la  langue  de  France.  | 

GRANDIDENTÉ,  ÉE.adj.  (bot.)  Qiii{ 
a  de  larges  dents.  ' 

GRANDIER.  T.  a.  et  n.  (V.  lang.)l 
Grandir.  S  Agrandir.  ' 

Grandie,  ée.  part. 
GR.VNDIFLOKE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  de  grandes  fliiirs. 

GRANDIFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  de  grandes  feuilles. 

GRANDIOSITÉ.  s.  f.  (néol.)  Qualité, 
de  ce  qui  est  grandiose, 

GRANDIPALPE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  de  grandes  palpes.  |  Gmitdipalpes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes   coU-oplercs. 

GRANDlROSTRE.adj.  des  1  g.  (zool.)  Il 
Qui  a  un  grand  bec.  |  Grandirostres.  i.U 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux.  |^ 

GRANDIlIStXLE.  adj.  des  a  g.  (néoL)  1 
Un  peu  grand. 

GRAND-JUNCTION.  s.  m.  (géogr.) 
Canal  d'Angleterre  qui  a    34  lieues  dei 
long,  el  s'éleiidde  Breiill'ord,  surlaTi-l 
mise,  à  Srauston.uù  il  se  joint  au  canal  | 
d'Oxford. 

GRAND  LIEU.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de 
Fiance,  déparleinciil  de  la  Luire-Inffr-  I 
rieiirc ,  près  de  Noiiles.  a  lieiius  i/a  de 
long,  sur  t  lieue  a/3  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

GRAND -MOGOL.  j.  m.  (hist.  or.) 
Voy.  Mooot.. 


GRA 

GRANDMOÎ^TAIN  (hist.  eecl.).  Voy. 

GR\ND-OCÉAN.  s.  m.  (géogr.)  I.a 
ilus  grande  éleiidue  dVau  (|iii  se  pré- 
eute  à  la  surface  du  glube.  Ou  peut  le 
liviser  eu  trois  parlies  :  le  grand  océan 
ÏHoréal ,  siliié  eutre  le  cercle  polaire  aré- 
ique el  le  tropique  du  Cancer;  le  grand 
tceon  Éqiiinoxittl,  entre  les  deux  tropi- 
jues;  cl  U  grand  océan  austral ,  eulre 
le  tropique  du  Capricorne  el  le  cercle 
polaire  antarctique.  Le  grand- Oaian 
baigne  l'Amérique,  l'Afrique,  l'Asie  et 
I  rOccanie. 

GRAND-PËRE.  s.  m.  (his!.)  Nom 
Ique  les  Chinois  douueut  à  l'eDipereur 
j  de  la  Chine. 

GRAND  -  RECHERaiEUR.  s.  m. 
I  Mot  forgé  par  Voltaire.  Foy.  Recber- 

I  CBEt'R. 

GR.VND  -  SEIGNEUR,  s.  m.  (hist.) 
foy.  Seigheur  au  Dict. 

GRAND-SIRE.  s.  m.  (V.Iang.)  Grand- 
pèrc. 

GRANDSON  (  géogr.  et  hist).  Foy. 
Gbakson. 

GR.iND-TEINT.  s.  m.  (hist.)  Titre 
d'uue  commuaautc  de  teiuturiers  qui  ne 
pouvaient  employer  que  des  drogues  de 
ta  prtniiere  qualité.  Ttinlurier  grand- 
U'mt,  ou   de  grcutd  teinL  Voy,    Petit' 

TECIT. 

GRAND-TRUNK.  s.  m.  (geogr.)  Ca- 
nal d'Angleterre.  Le  Grand-Truuk ,  long 
de  34  lieues,  commence  au  couQueut  du 
Tient  et  du  Derwenl,  et  se  joint  au  ca- 
nal de Eridgewater  à  Preston  onthe-hill. 
Ou  appelle  aussi  ce  canal,  le  Trcnt-et- 
M.rscy. 

■.IVANDTILLIERS   (géogr.).   Village 

I  rauce,  département  de  l'Oise.  Bou— 

II  ie  et  serge.  1,800  habilauts. 
GRANÉE.  n.  pr.   f.  (raylh.  gr.)  Une 

d(4  huit  ujmphes,  iilles  d'Oxylus  et 
djlamadryas. 

GRANEQUIN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Cranequin. 

Gll.\?y ETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
<3t'  |ilusicurs  espèces  de  renouée. 

'GRANGE,  s.  f.  Il  se  disait  quelque- 
fois pour  La  ferme  entière,  ou  pour  dé- 
signer Une  petite  maison  de  campagne. Il 
Le3  batteurs  sont  bien  près  de  la  graiio-e, 
expr.  prov.,seditïnlgaireuient,  lorsqu'un 
voit  un  lionime  serrer  une  femme  de 
prés ,  ou  lorsqu'un  jeune  humuie  habite 
dans  le  voisinage  d'une  jeune  fille. 

GRANCEAGE.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Manlèi-e  de  donner  une  tcne  à  bail,  eu 
prenant  |Kiiir.reute  la  moilié  des  fruits. 

ORANGÉE,  s.  f.  Ce  que  contient  nue 
grange.  Une  belle  grnngèe.\  Orangée  , 
(but.).  Genre  de  piaules  des  Indes  orien- 
tales, 

GRANGÉINÉ,  ÉE.  adj.  (hol.)  Qui 
rcsseuible  à  une  grangée.  {|  Orangéinces. 
%.  f.  pi.  Famille  de  piaules  à  fleurs  com- 
posées. 

GRANGKRIE.  s.  f.(V.  lang.)  ïïerme.J 
Métairie.  J  Orangerie  (bol.)  Arbre  de 
l'île  de  Mascareigne. 

GRANGES  (géogr.).  Village  de  France, 
département  des  Vosges.  a,/,8o  habi- 
tants. 

GKANGIER  ou  ORANGER,  s.  m. 
(agricull.)  Celui  qui  met  le  blé  dans  la 
grang.-.||Celui  qui  récolle  le  blé. 

ORANIIÈRE.  adj.  des  a  g.  (l,oi.) 
Qui  porte  dis  gr.iniiles  ,  de  petits  grains. 

GRANIFORME.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  ou  le  volume  d'un  giaiu 
oe  blc. 
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GR.VNILITE.  s.  f.  (miner.)  Granit  .i 
petits  grains. 

GR_\.NIQUE.s.  m.  (géogr.  anc)  Fleuve 
de  Mvsie,  afiliieiit  de  In  Propontide.  |{ 
Passage  du  Granique  (bisl.) ,  Nom  que 
l'on  donne  à  la  célèbre  victoire  rempor- 
tée, l'an  334  avaut  J.  C. ,  par  Alexan- 
dre, sur  Darius. 

GRANIIELLÉ,  ÈE.  adj.  (hist.  nat.) 
Dont  les  couleurs  sont  disposées  par 
taches,  de  manière  à  imiter  le  granit. 

ORANJTELLIN,  INE.  adj.  (miner.) 
Dont  la  structure  se  rapproche  de  celle 
du  granit. 

GRANITER.  v.  a.  (lechnol.)  Imiter 
le  granit  avec  de  la  couleur. 

Grahitb,  ée.  part. 

OR.iNlTIN.  s.  m.  (miner.)  Un  des 
noms  de  la  Pegmalite. 

GRANITINE  (minéj-.).    For.  Ghasi- 

IITE. 

GRANITOÏDE.  adj.  des  2  g.  (miuer.J 
Qui  a  l'apparence  du  granit. 

GRANITONE.  s.  m.  (miner.)  Roche 
originaire  d'Égjple,  dont  lesaucieus  ont 
fait  usage. 

GRANITO  PORPHTROÏDE.  adj.  di  s 
2  g.  (miner.)  Qui  se  r.ipprocheà  la  fois 
du  granit  ot  du  porphyre. 

GRANIVORE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vil  de  grains. 

GRANJA  (LA)  (géogr.).  Petit  bourg 
d'Espagne  près  de  Madrid.  Maison  de 
plaisance  des  rois  d'Espagne,  où  les 
sous-ofliciers  de  l'année  forr^rent  la  ré- 
gente Christine  eu  r 836,  à  accepter  la 
coasiituliou  de  i3i2.  Les  événements  de 
la  Granja.  Ou  appelle  quelquefois  cet 
endroit ,    Saint-lldefonse. 

GRANNUS.  n.  pr.  m.  (œyth.  anc.) 
Surnom  qui  est  donné  à  Apollon  daus 
quelques  iuscriplions  que  l'on  a  trouvées 
dans  le  nord  de  l'Europe. 

GRANO.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie  de 
compte  de  l'ile  de  Malle.  Le  grano  vaut 
6  /liacioli  ou  fr.,  o,  ooy.J  Grano,  Mon- 
naie de  Naples,  la  lou'  partie  d'un  ducat. 
Le  grano  vaut  10  camli  ou  ,  fr. ,  o,  042. 
On  dit  au  pluriel ,  Grani. 

GRAN-SASSO.  s.  m.  (géogr.)  Le  plus 
haut  sommet  des  Apennins,  daus  le 
royaume  de  Naples  ;  celle  montagne  offre 
d  excellents  pàlurages.  2,900  mètres  de 
hauteur.  Le  Grand -Sasso  ou  Grand- 
Sasso  d'Italie  s'appelle  aussi  le  Conis. 

GRANSONou  GRANDSON  (géogr.). 
Petile  ville  de  Suisse,  canton  de  Vaud  , 
sur  le  lac  de  Nenfihàlel.  800  âmes.  ] 
Bataille  de  Granwn  (hist.).  Bataille,  où 
20,000  Suisses  dériieut  70,000  Bourgui- 
gnons, coiiimaudés  par  Charles  le  Té- 
méraire, en  1476.  î  Granson ,  Cri  de 
guerre  des  Suisses  confédérés,  dans  leur 
lulte  contre  Charles  le  Téméraire. 

GRANTHAM  (géogr.).  Ville  d'Au- 
glelcrre,  cumlé  de  Lincoln,  sur  le  canal 
qui  porte  le  même  nom  ;  école  de  giam- 
maire  où  Newton  a  étudié.  5,ooo  àuies. 

GRANULAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Ac- 
tion de  grauuler,  lésullat  de  celleaclion. 

GRANULAIRE,  adj.  dos  2  g.  (miner.) 
Qui  se  compose  de  petits  grains  réuuis.|| 
Granulaire,  s.  f  Genre  d'algues. 

GRANULATION,  s.  f.  (bot.)  Appa- 
rence granuleuse  de  cei  laines  substances 
végétales.  \  Aggloniéraliou  de  petits 
grains. 

GRANULATOIRE.  s.  m.  (lechriol.) 
Instrnnieni  qui  sei  t  à  réduire  les  métaux 
en  grenaille. 

GRANULE,  s.  m.  (bol.)  Petit  grain. 1| 
Corps  repiodneleur  d'une  plante  cryp- 
logniue. 
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GRANULICAULE.  adj.  des  2  g.  (Iwt.) 
Qui  a  la  lige  chargée  de  granulations. 

GRANULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  chargé  de  granulations. 

GRANUlIfORME.  adj.  des  2  g. 
(hisl.  nai.)  Qui  a  la  forme  de  grains 
irricgiiliers. 

GRANULOSITÉ.  s.  f.  (hist.  nat.) 
Amas  de  lubei-cules  imilaul  de  petits 
grains. 

GRANVILLE  (géogr.).  Port  de  France, 
déparleuvent  de  la  Manche.  Commerce 
d'hiiilres  de  Cencale;  pèche  de  la  ba- 
leine; construction  de  navires.  7,600 
habilauts. 

GRANVILLOrS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géopr.)  Habitant  de  Grauville.||Qui  ap- 
partient à  Granville  ou  à  ses  habitants 

GRAO  (LE)  (géogr.).  Joli  bourg  d'Es- 
pagne, avec  un  port,  situé  à  i  lieue  1/4 
de  Valence,  sur  la  Méditerranée,  à 
l'embouchure  du  Guadalaviar.  5,ooo 
àmcs. 

GRAOSOME.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Dont  le  corps  se  brise  et  se  détériore 
aisément.]  Oraosomes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  diptères. 

GRAOULE.  s.  f.  (zool.)  Nom  Tulgaire 
de  la  Giiépe. 

GRAOUSELLE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire du  Coquelicot. 

GRAP  ou  GRAPE.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.  )  Partie  recourbée,  en  forme  de 
grappin  ,  de  la  lame  de  certaines  lances. 
On  dit  aussi  Grappin  de  lance. 

GRAPELEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Grap- 
pilleur. 

GRAPELLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Grateron,de  la  Lanipourde  et 
d'autres  plantes  à  fruits  accrochants. 

GRAPHÉPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

GRAPHER.  V.  a.  (V.  lang.)  Grever. 

Grathé,  Ée.  pari. 

GRAPHIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
lichens. 

GRAPHIDE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble a  une  graphide.  ||  Graphidées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  lichens. 

GRAPHIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  ressemble  à  un  stylet. 

GRAPHIPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes   ciilénpières. 

GRAPHIPTÉRIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  a  un  graphiptcre.] 
Graphiptérides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes ciiléopières. 

♦GRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  minéraux  dont  la  coupe 
olfre  des  lignes  imilant  des  caractères 
d'érriliire.  ||  Il  se  dit  aussi  De  certains 
minéraux  asseï  tendres  pour  servir  de 
crayon, 

GRAPHISQUE.  s.  m.  (ant.)  Instrii- 
uieul  inventé  par  Dioclès  pour  l'extrac- 
tion des  dards  qui  restaient  dans  les 
plaies. 

GRAPHITE,  s.  m.  (miner.)  Carbure 
de  1er,  minéral  que  l'on  appelle  aussi, 
Plombagine  ou  Mine  de  ptunib. 

GRAPHITEUX  ,  EUSE.  adj.  (miner.) 
Qui  ronlient  du  graphite. 

GRAPHITIQUE  (miner.).  Foy.  Gra- 
phiteux. 

GRAPHODROMIE.  s.  f.  (néol.)  Écri- 
Uire  rursive. 

GRAPHOLITE.  s.  f.  (miner.)  Un  des 
noms  de  l'Aidiitse. 

GRAPHOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(diibicl.)  Qui  appartient  au  grapho- 
mèlre. 

GIlAPHONUCnOiVlÈTRE.  s.  m. 
(art  niilil.)  Instrument  que   l'on  a  pro- 
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pose  pour  tracer  des  tranchées  pendant 
la  unit. 

GRAPIGNAN.  s.  m.  Procureur.  Il 
s  emploie  en  mauvaise  part.  On  me  mit 
chez  lU....,  greffier,  pour  apprendre  sous 
lui  l'utile  métier  de  grapignan  (J.  J. 
Rousseau  ).  Ou  écrit  aussi ,  Grapnionaii 

•GRAPPE,  s.  f.  Grappe  de  raisin 
(arts  du  dessin),  terme  employé  par  le 
rilien,el  devenu  technique,  pour  ex- 
primer La  dégradation  des  lumières,  des 
ombres ,  des  reflets,  et  tous  les  effets  du 
clair  obscur,  lels  qu'on  peu!  les  étudier 
dans  une  grappe  de  raisin  exposée  à  la 
lumière,  et  dans  chaque  grain  de  cette 
grappe  en  parliciilier.  Connaître,  étudier 
la  grappe  de  raisin.  {]  Grappe  (relation) , 
Boisson  composée  de  sucre  de  canne  li- 
quide el  de  citron,  en  usage  parmi  les 
nègres  des  Antilles.  ]  Grappe  (bot.), 
Mode  de  disposition  des  fleurs  de  certai- 
nes plantes. 

GRAPPELÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Garni  de 
grappes. 

GRAPPELETTE.   s.  f.  Petite  grappe. 

GRAPPER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cueillir. | 
Grappiller.  Et  des  raisins  es  ciians  grap- 
poient. 

Grappe,  ée.  part. 

GRAPPETER.  v.  n.  (anc.  coût.)  Grap- 
piller. 

Grappeté.  part. 

GRAPPETEUR,  EDSE.  s.  (anc, 
coul.)  Grappilleur. 

GRAPPEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Malpropre;  sale.  ]  Abondant  en  grappes. 

GRAPPILLAGE,  s.  m.  Action  de  grap- 
piller; rèsidlat  de  celte  action.  J  Grappil- 
lage (techuol.).  Manière  d'exploiter  le 
plond),  en  se  contentant  d'eulever  le  mine- 
rai qui  se  présente  à  la  surface  de  la  terre. 

GRAPPINER.  v.  a.  (marine)  Allacher 
un  vaisseau  avec  des  grappins. 

Crappisé,  ée.  part. 

GRAPPINl  UR.  s.  m.  (teclinol.)  Ou- 
vrier qui  nettoie  le  verre  eu  fusion. 

GRAPPON.  s.  ra.  (bot.)  Nom  vulgaire 
des  plantes  à  graines  aiciochautes. 

GRAPPU ,  UE.  adj.  (agricull.)  Charge 
de  grappes.  Figne  grappue. 

GRAPSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  cru- 
stacés. 

GRAPTE.  s.  m.  (hist.)  Lillcr.,  Marqué 
d'écriture.  Il  se  dit  absolument  de  Saint 
Théodore  el  de  Saint  Théopbane,  sur  le 
front  desquels  l'empereur  Théophile  avait 
fait  écrire  des  vers  ïambiqiies ,  au  moyen 
d'uue  sorte  de  tatouage.  Les  graptes  (o£ 
I^XTcTu).  Selon  du  Cange,  les  méuolo- 
ges  foni  mention  de  deux  mille  saints 
égaleinent  nommés  Graptes, 

GRAPTOMYZE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

*GRAS,  ASSE.  adj.  Prov.,  Plus  la 
cuisine  est  grasse,  plus  le  testament  est 
maigre,  Plus  on  dépense,  el  moins  on 
laisse  à  ses  héritiers.  Q  Promener  une 
femme  comme  le  bœuf  gras,  cspr.  prov., 
La  conduire  daus  les  eudroils  publics 
pour  la  faire  voir  en  grande  toilellc.  {] 
Gras  (beaux-arts) ,  se  dit  pour  Moelleux. 
Contours  gras.  0  II  se  prend  aussi  en 
mauvaise  part.  Dessin  gras.  Dessin  inou, 
vigueur  et  sans  Ion.  J  Folcr  haut  et 

I  (faiiconu.),  se  dit  d'un  oitcau  dont 
le  vol  est  hardi. Il  Graj  (marine) ,  s'emploie 
en  parlant  D'une  pièce  de  buis  plus  forte 
(pi'clle  ne  doit  être.  Cesl  une  poutre 
grasse.  ||  Jrgile  grasse  (miner.).  Argile 
qui  conlient  peu  de  .silice.Q/.c.;.!/t'e^ra.sM 
(Ipclinol.).  Lessive  fortement  chargée 
àWyaM.l  Mortier  gras ,  Mortier  qui  cuii- 
lienl  liT)p  de  chaux. J^Prai.  s.  m.  Il  se  dil 
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nuelqiiefoii  Des  embouchures  du  Rlione. 
Les  gras  du  Rhône. 

GRASP.LIDERSTROFF  (  Réogr.  ). 
Bourg  de  Fiance,  di'|iarlement  de  la  Mo- 
selle. 2,140  habllanls. 

GRAS-HUMÉ.  s.  m.  (T.  lang.)  Bouil- 
lon. Et  du  gias-humé  qui  fii  cliaud. 

CRASSANE,  s.  f.  (agricull.)  Taiiélé 
de  figue. 

GRASSE  (géogr.  ).  Tille  de  France, 
clief  lieu  d'uu  arromlissement  du  dépar- 
tenienl  du  Var.  Parrunieric.  Euvirous 
charmants.  i2,85o  habilanls. 

GRASSE-KOULIXE.  s.  f.  (marine) 
Expression  Cg.  doni  se  servent  les  ma- 
rins en  parlant  Des  boulines  qui  ne  sont 
pas  pressées.  C'est  une  grasse-hout'me. 

GRASSERIE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Maladie 
des  vers  à  soie. 

•GRASSET,  s.  m.  (zool.)Nom  vul- 
gaire de  rOrpin,  du  Mouchetet  du  Bec- 
figue.  D  Grasset  (anal.).  Région  anté- 
rieure de  la  cuisse  du  cheval ,  qui  a  pour 
base  la  rotule. 

•GR-ASSETTE.  s.  f.  (zocl.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Sarcelle  d'été,  j  Grassette 
(bot.),  Genre  de  plantes  aquali(|ues. 

GRASSEYEUR ,  EUSE.  adj.  et  s.  Il  se 
dit  d'Une  personne  qui  grasseyé,  qui 
parle  eu  grasseyant. 

GRASVILLÈ  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce ,  département  de  la  Seine-Inférieure. 
3.790  habitants. 

GRAT.  s.  m.  Lieu  où  les  poules  grat- 
tent. '^Envoyer  tjuetquun  au  gral,  e.\pr. 
prov..  Le  rebuter,  le  chasser  de  sa  pré- 
sence. 

GRAT.  adv.  (V.  lang.)  Gratuitement. 
GR.ATELOUPELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues  marines. 

GR.\TGAL.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
piaules  rubiacées. 

GRATIANOPOLIS  (géogr.  anc.}.Nom 
donné,  sous  l'empire  romain,  à  la  ville 
de  la  Gaule  narbounaise  qui  s'appelait 
auparavant  Cularo.  Aujourd'hui,  Gre- 
noble. 

GRATICULATION  (  beaux  -  arts  ). 
Voy.  Crath^dlatioh. 

GR ATICULE.  s.  m.  (beaux-arts)  Châs- 
sis préparé  pour  réduire  un  tableau,  foy. 
Craticui.aire. 

GRATIENNE.  s.  f.  (comm.)  Toile  de 
Bretagne. 

GR.ATIEDSER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Ac- 
cueillir. 

Gratieusé,  ée.  part. 
•GRATIN,   s.  m.   Matière  adhérente 
aux  parois  et  au  fond  d'une  fosse  d'ai- 
sanres. 

CRATION.  n.  pr.  m.  (mytb.  gr.)  Un 
des  géants  qui  escaladèreul  le  ciel;  il  fut 
tué  par  Diane.  Ou  l'appelle  quelquefois 
jilgion. 

GRATITER.  V.  n.  Il  se  dit  du  cri  de 
l'oie. 

Gratité.  part. 
GRATTE,  s.  f.  (marine)  Petite  plaque 
de  fer  liiangulaire  emnianchée  ii  sou  mi 
lieu ,  cl  dont  on  se  sert  pour  gratter  I 
carène,  le  poni,  etc.  D  On  appelle  aiiiisi 
Grallc,  Un  morceau  de  fer  recourbé,  avec 
lequel  les  calfats  détarlient  ce  qui  rvsl 
du  viril  enduit  de  la  carène. 

ORATTE-P.OESSE.  s.  f.  (  lechnol.  ) 
Sorte  de  brosse  dont  te  lervcnl  les  do- 
reurs pour  étendre  un  amalgame  d'or  et 
de  mercure,  et  pour  brosser  les  pièces 
de  métal  trop  frappées  de  feu.  [  Gratte- 
toene ,  se  dit,  chez  les  monnaycurs, 
d'Une  brosse  à  nettoyer  le»  boutons 
d'essai.  On  dit  à  tort.  Gratte-bosse. 
CRA'HT.-BOESSER.  t.  a.  (lechnol.) 
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Frotter  une  pièce  de  métal  avec  la  gratte- 
ioesse. 

Gratte-boessé,  ée.  part. 
GRATTELER.  v.  a.  (lechnol.)  Gratter 
lé"ërement  un  corps,  afin  de  le  polir. 
Grattelê,  ée.  part. 
GRATTE-PAILLE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
de  la  l'auvelle  d'Iiiver. 

•GRATTER,  v.  a.  Prov.,  Qui  naît 
poule  aime  à  gratter.  On  ne  peut  vain- 
cre les  iustiucis  de  race.  ||  S'il  n'a  pas 
ds  quoi,  qu'il  en  gratte,  expr.  prov., 
Qu'il  fasse  ce  qu'il  voudra,  je  ne  l'ai- 
derai point.  Il  //  se  gratte  où  il  ne  lui 
démange  pas,  se  dit  d'un  homme  qui 
est  obligé  de  supporter  une  chose  désa- 
gréable. 1  Gratter  de  la  guitare,  se  dil 
ironiquement  pour.  Jouer  de  cet  instru- 
ment. //  savait  tourner  un  vers  et  gratter 
un  peu  de  guitare. 

GFlATTERIE.  s.  f.  Action  de  se  grat- 
ter. On  lit  dans  Montaigne  :  Lagratterie 
est  des  gratifications  de  ta  nature  des 
plus  douces. 

GRATTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  gratte. 
Il  s'emploie  subst.,  Cest  un  terrible grat- 
teur  de  guitare. 

GRATTURES.  s.  f.  pi.  (technol.)  Dé- 
bris provenant  du  grallage  d'uu  corps. 

•GRATUIT,  ITE.  adj.  Don  gratuit 
(comm.),  Di  oit  de  douane  de  2  1/2  p.  0/0 
qui  se  payait  à  Rio-Jaiieiro,  et  qui  avait 
été  établi  après  le  désastre  arrivé  à  Lis- 
bonne en  1755. 

•GR.ATUITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Recon- 
naissance; gratitude. 

GR.ATUL.ATION.  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour.  Action  de  grâces,  coiigra- 
tulalion.  Ou  le  trouve  dans  Rabt-lais. 
GRATZ  (géogr.).  Foy.  GR.Krz. 
GRAU.  s.  m,  (marine)  Nom  que  l'on 
donne,  sur  les  côtes  du  Languedoc,  au 
chenal  par  lequel  un  étang  ou  une  rivière 
débouche  dans  la  mer. 

GRAUL.  s.  m.  (zool.)  Nom  du  Cor- 
beau dans  le  Limousin. 

GRAULE.  s.  f.  (  zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Corneille  mantelée. 

GRAULHET  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, département  du  Tarn.  Fabri(|ues  de 
chapellerie  commune  et  de  maroquins. 
5,280  liabitanis. 

GR.AUNTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Donner. 
g  Permettre.  ||  Offrir. 
Graukté,  ée.  part. 
CRAUNTOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Dona- 
teur. 

GRAVAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sable; 
gra  \  icr.  Corn  le  gravage  de  la  mer, 

GRjVVANCHE.  s.  f.  (zool.  )  Poisson 
du  lac  de  Genève. 

GRAVE,  s.  f.  (V.  lang.)  Grève.  ||  Sa- 
ble, galets  sur  le  rivage  de  la  mer.  On 
trouve  ce  mot  dans  Montaigne  pour, 
Gravelle,  Les  apéritifs ,  ouvrant  les  pas- 
sages et  les  dilatant,  acheminent  cette 
matière  gluante  de  laquelle  se  bastit  la 
grave.  ||  La  Grave  d'J4mbarez  (géogr.). 
Village  du  départemeni  de  la  Gironde, 
célèbre  par  ses  vins  blancs  appelés, 
f^ias  de  Grave. 

GRAVELADE.  s.  f.  (vétérin.)  Un  des 
noms  de  la  clavclée. 

GRAVELET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Gi'impereau. 

GRWELIN.  s.  m.  (  bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Chêne  «  grappes. 

GRAVELINES  (geogr.).  Pelile  ville 
forte  de  Fiance,  départemeni  du  Nord, 
avec  un  port  sur  le  Pas-de-Calais.  Pèche 
de  la  morue ,  du  hareng  et  du  maquereau. 
4.55o  habilanls. 

GRAVELOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Javelot. 
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CRATELOTTE  (zool).   roy:  Gra- 

VIÈRE. 

GRAVÉOLENCE.  s.  f.  (néol.)  Puan- 
teur; mauvaise  odeur. 

GRA  VERIE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Charge; 
corvée.  ||  Obligation  de  service  militaire. 
Terre  eiempte  de  graverie, 

GRAVESEND  (géogr.).  'Ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Kent,  avec  un  pori 
sur  la  Tamise,  où  l'on  examine  les  pa- 
piers de  tous  les  vaisseaux  qui  vont  à 
Londres.  5,ooo  âmes. 

GRAVETTES.  s.  f.  pi.  (pêche)  Vers 
qui  servent  d'appât  aux  pécheurs  de 
merlan, 

GRAVEU.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  OfBcier 
que  le  seigneur  préposait  au  comman- 
dement des  gens  d'armes  levés  en  vertu 
d'uu  droit  de  graverie. 

GRAVEUR E.  s.  f.  (V.  lang.)  Fente; 
crevasse.  0  Ouverture. 

GRAVIÈRE.  s.  f.  (  zool.  )  Nom  vul- 
gaire du  Pluvier  à  collier. 

GRAVIGRAOE  adj.  des  2  g.  (rool.) 
Qui  a  la  démarche  lourde,  g  Gravigra- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

GRAVIMÈTRE  (phys.).  Voy.  Aréo- 
mètre. 

GRAVINA  (géogr.).  'Ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari,  sur  la 
Gravina.  Patrie  de  l'historien  Gravina. 
8,700  âmes. 

GRAVISSET  ou  GRAVISSON.  s.  m. 
(zool.)  Nom  vulgaire  du  Giimpereau. 

•GRAVITÉ,  s.  f.  (hist.)  Tilre  honori- 
fique qui  a  été  donné  à  certains  officiers 
des  empereurs.  Votre  Gravité. 

GRAVIVOLE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  le  vol  pesant. 

GRA  VOIR.  s.  m.  (technol.)  Oulilavec 
lequel  le  Innelier  pratique  une  rainure 
dans  le  châssis  d'une  lunette,  pour  y  in- 
sérer les  verres. 

•GRAVURE,  s.  f.  farchit.)  Il  se  dit 
de  Certains  ornements  ,  formés  d'enlailles 
creuses,  qui  s'emploient  dans  quelques 
parties  peu  importâmes  d'une  décoration. 
L'usage  des  gravures  dans  la  décoration 
des  édifices  remonte  aux  Égyptiens,  y 
Gravure  (lechnol.).  Rainure  que  le  cor- 
donnier trace  autour  de  la  semelle  d'une 
chaussure,  et  dans  laquelle  il  couche  des 
points. 

GRAWWACKE.  s.  f.  (miner.)  Espèce 
de  près.  f'oy.  Psammite. 

GRAY  (géogr.).  Ville  de  France,  sur 
la  Saône,  chef-lieu  d'un  arrondissemeni 
du  département  de  la  Haute  -  Saône. 
Beaux  moulins  à  farine.  6,540  liabitnnls. 
GRAYER.  s.  m.  (anc.  coul.)  Garde 
d'un  élaiig. 

GRAYI.F.-PRÉ  (géogr.).  Bourg  de 
France,  déparlement  du  Cher.  Forges 
qui  donnent  d'evcellent  fer. 

GRAZALÉMA  (fifogr.).  Ville  d'Espa- 
gne, province  de  Cadix.  Creusets.  Com- 
merce   de   porcs.   Aniiquilés   romaines. 

GRAZIO.SO.  adv.  (musique)  Mol  ila- 
licn ,  qui,  sur  les  partitions,  indique  une 
exéculiun  douce  et  gracieuse,  et  un  mon- 
vcment  lenant  à  la  fois  de  randante  et  de 
l'aiidiintino.  Andante  grazioso. 

•GRÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Degré  ;  marche 
d'escalier.  ||  Le  gré  de  la  jambe ,  se  dil 
populairement,  par  corruption,  pour,  La 
grève,  le  tibia.  C'est  par  un  abus  ciicurc 
plus  grand  que  l'un  dil  dans  le  même 
sens ,  /..c  gras  de  la  jambe. 

GRÉAULE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Agrciible. 

GKÉAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  se  di- 
sait d'I'n  droit   en  général.  On  paiera  4 
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deniers  de  gréage.  0   Droit  sur  1^  ou  I 
\  rages  en  bois. 

GREANTER.  v.  a.(V.  lang.). Donner;: 
offrir. 

Greahté,  ée.  pari. 
GREANTISE.  s.    l'.  (V.  lang.)  Pro- 
messe;  assurance. 

•GREC,  ECQUE.  adj.  et  s.  (  géogr.  | 
anc.  et  mod.)  Hubilaiit  de  la  Grèce.  ||| 
Qui  appartient  à  la  Grèce  ou  à  ses  lia- 
bitanis. f^oy.  HtLi.ÉKE.  D  Être  Grec, 
expr.  prov.,  Èlre  habile  et  rusé.  1|  Être 
fier.  I  rivre  à  lu  giecque,  Vi\re  dans  le 
luxe  et  la  mollesse.  J  Maintien  grec, 
Mdiulien  plein  de  fierlé  et  même  de  hau- 
teur. (  Grec  littéral  ou  ancien  (philul.), 
La  langue  lilléraire  et  usuelle  de  tous 
les  peuples  qui  habilalenl  les  contrées  de 
la  Grèce  ancienne.  Le  grec  ancien  se 
divise  en  qiialrc  dialecles  principaux  : 
Vionien,  Vattique,  le  dorien ,  \'éolicn, 
auxquels  on  ajoute  le  dialecte  A'Abxaif  | 
drie ,  ou  Asiano-macédoniqiie.  Voy.  ces  1 
mots  au  Dict.  el  au  Cunipl.  Tous  ces 
dialecles,  le  dernier  exceplé,unt  été  em- 
ployés par  les  écrivains  grecs ,  selon  la 
iribu  hellénique  à  laquelle  ils  apparte- 
naient, ou  suivant  le  genre  de  coMq)usi- 
tion  qu'ils  traitaient.  Le  grec  ancien, 
répandu  par  les  conquêtes  d'Alexandre, 
est  une  des  langues  qui  ont  duré  le  plus 
longiemps.el  qui  oui  été  en  usage  dans 
le  plus  grand  nombre  de  conlrées.  Aux 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  le 
giec  ancien  élail  encore  la  laiigne  usuelle 
de  plus  de  soixante  millions  d'âmes.  IJ^rff; 
vulgaire  ou  moderne,  Le  grec  lel  qu'il  est 
aujourd'hui  en  usage  dans  le  royaume  de 
Grèce,  à  CP.,  dans  l'ile  de  Candie,  dans 
celle  de  Chypre,  dans  les  îles  Ioniennes, 
sur  le  littoral  de  l'Asie  Mineure,  el  dans 
une  partie  des  pi'ovinces  de  ta  Turquie 
d'Europe.  Il  est  difficile  de  fixer  l'époque 
à  partir  de  laquelle  dale  le  grec  vulgaire, 
(pila,  avec  le  grec  ancien,  bt-auruiip 
plus  de  ressemblance  qu'un  ne  le  ciott 
communément.  Le  grec  vulgaire  oi 
aussi  nummé,  Grec  romai'jue.  ^Calendes 
grecques.  Voy.  CALEHnES  au  Dicl.  |{  Ca- 
lendrier grec  (chronol.),  Calendriir  dont 
se  servent  encore  mainlenant  tes  Grecs 
et  les  Russes,  et  qui  est  eu  arrière  de 
douze  jours  sur  le  calendrier  Grégi-rien. 
Voy.  Ghéookieh.  {|  Grecs,  s'emploie 
quelquefois  dans  lÉi  rilure  pour  les  Gen- 
tils, p.ir  opposition  aux  Juifs.  ||  Empire 
des  Grecs  (UUl.).  Voy.  Empire  d'Orient 
et  Bas-Empire  au  mol  Empire.  ||  A^es 
grecques  (géogr.  anc).  Voy.  Alces.  | 
Vent  grec  (marine),  Nom  que  l'on  donne 
au  vent  de  inud-esl  sur  la  Méditerranée. 
GRÉCALISER.  v.  n.  (marine)  Use 
dit,  dans  lalVlédiierranée,  de  la  marche 
d'un  vaisseau  qui  se  porte  vers  le  uord- 
esl.  Ce  navire  grécalise. 
Grécalisé.  part. 

GRÉCANISER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire 
du  gicc;  imiter  les  formes  de  la  langue 
grecque. 
Grécamsé.  part. 

GRÈCE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée  de 
l'Europe,  au  S.  E.  La  Grèce  se  divisait 
eu  huit  parties:  le  Péloponèse,  la  Grèce 
propre  ou  Acttaie ,  YÉpire ,  la  Tliessalie, 
VJltyrie,  la  Macédoine,  kl  Tluace,  tes 
lies  de  Grèce.  I  Grèce  propre,  Coiilrée 
bornée  an  N.  par  l'Épire  el  la  Thes>alic, 
à  ro.  par  la  mer  Égéc,  et  au  S.  par  le 
golfe  de  Corinihe.  La  Grèce  propre  se 
divisait  en  six  provinces  :  Y.lltiqur,  la 
liéolie,  la  l'Iiocide ,  les  Locrides,  V  Étoile 
el  YAcariiaiiir.  La  Grèce  proptcnient 
dite  et    le  Pelupouèse  furent    réduits  en 
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iproviure  romaine,  sous  le  nom  iVÀcliaic, 
l'an  U<i  av.  J.  C.  ||  lies  de  la  Grèce , 
'îles  de  lit  mer  Ionienne  à  l'occiilent,  de 
la  mer  Égie  à  l'orient,  el  de  la  Médiler- 
lanée  an  snd ,  qni  étaient  habitées  par 
lis  peuples  grecs.  Foy.  Zactmthe,  Cou- 
vre, etc.;  Eu BÉe  ,  CïCLADES,  Lesdos, 
SionADES,  etc.;  Rhodes,  Cbéte,  tir.  || 
r.rttnJe  Grèce,  Pajtie  méridionale  de 
l'Italie  où  se  trouvaient  nn  grand  nombre 
[  de  colonies  grecques.  Elle  contenait  le 
Sriithimj  la  Lucaiiie,  la  Pcuct-tie ,  Vla- 
VYgie,  yjpulie  et  la  Sicile.  Ces  provinces 
forment  aujourd'hui  une  giande  partie 
du  rojaume  dos  Deux-Sicilcs.  U  Grèce 
asiatique.  Partie  de  l'Asie  Mineure,  voi- 
sine de  la  mer  Egée ,  peuplée  par  des 
colonies  grecques.  La  Grèce  asiatique  se 
divisait  ^n  £oiii/c  et  lo/iie.  ^vy.  ces  mots. 
Il  G/ècc  (géngr.  mod.  et  hist.).  Royaume 
du  midi  de  l'Europe,  composé  de  la  Grèce 
rûure,  de  la  Mvrée  et  des  iles.  Elle  est 

ivisée  aujourd'hui  en  dix  dcpai'lements. 
-■M», 000  àmcs.  Capitale,  Ailiènes.  Le 
fioYaume  de  Grèce  s'est  formé  après  que 
lés  Grecs  se  furent  affranchis  du  joug  des 
Turcs.  Le  gouvernement  de  la  Grèce  a 
été  donné,  en  iSJî,  par  la  France, 
l'Angleterre  et  la  Russie,  au  roi  Othon  , 
prince  de  Bavière.  Foy.  Navarin  et 
Mor.ÉE. 

•GRÉCISER.  V.  n.  Affecter  d'employer 
dès  locutions  grecques.  Est-il permis  de 
dithyrambiser  et  gréciser  tout  ensemble 
(H.  Estienne). 

GRÉCISME.  s.  m.  (philol.)  Tournure, 
locution  propre  à  la  langue  grecque.  Ou 
dit  plus  communément  ,  Hellénisme, 

ORÉCISTE.  s.  m.  (philol.)  Il  se  dit 
queltpiefois  i>our,  Helléniste. 

GRÉCITE.  s.  f.  (philol.)  Langue  grec- 
|UL\  Haute  grécité ,  Le  grec  ancien  de 
!  opoque  classique  et  littéraire,  depuis 
les  temps  les  plus  aneieus,  jusqu'à  la 
mort  d'Alexandre  (324  av.  J.  Ç,.).\Basse 
grécité,  se  dit,  par  opposition  à  liaute 
grécité,  Du  grec  ancien  des  derniers 
Irrnps,  et  particulièrement  de  Celui  qui 
fut  en  usage  à  CP.,  quand  le  siège  de 
l'iuipire  eut  été  trausporlé  dans  cette 
ville. 

GRÉCO-LATIN,  INE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  grec  et  au  latin.  ||  Langues 
grJco-lalines  (linguist.),  se  dit  d'Une  fa- 
mille de  langues  qui  comprend  le  grec, 
le  latin  et  tous  les  idiomes  modernes  qui 
eu  soûl  dérivés.  Les  langues  gréco-latines 
ap/iarliennent  à  la  souche  indo-euro- 
véenne.  Quelques  linguistes  les  appellent, 
Tliraco  -pélasgiques. 

GRÉCO-ROMAIN,  AINE.  adj.  et  s. 
Qui  appartient  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains. Il  Empire  gréco-romain  (hist.) , 
L'empiie  grec  de  CP.  ||  Période  gréco- 
romaine  (chronol.),  se  dit  (pielquelois  de 
Lu  période  de  Conslautinople,  cpii  fut 
adoptée  par  les  Grecs  et  les  chrétiens 
orientaux,  et  qui  part  de  la  création,  en 
plaçant  celle-ci  5,5o8  aus  avant  J.  C. 

GRÉCOSTASE.  s.  f.  (ani.  rom.)  Eii- 
droil,  situé  à  la  droite  du  comice,  où  s'ar- 
rêtaient les  députés  envoyés  au  sénat  par 
les  nations  étraugtres. 

•GRECQUE,  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit, 
chez  les  relieurs,  d'Une  entaille  sur  le 
dos  d'un  volume. 

GKECQUER.  V.  a.  (technol.)  Faire 
des  entailles,  nommées  Grecques,  sur  le 
dos  d'un  volume,  pour  y  cacher  la  (icelle 
qui  sert  à  soutenir  la  cuutuie. 

GntcQuÉ,  ÉE.  part. 

GRÉÇURK.  s.  f.  (technol. 1  Action  de 
firecauer,  et  résidlat  de  tilte  action. 
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GRÉE.  s.  f.  (anc.  coût,  de  Bretagne). 
Accord.  Faire  grée.  S'accorder  sur  un 
point  en  litige. 

GREF.L.  s.  m.  (T.  lang.)  Graduel; 
livre  d'église. 

GREESOCK  (géogr.).  Ville  et  port 
d'Écossc,  comte  de  Renfrew,  à  l'embou- 
chure de  la  Clyde.  Industrie  et  com- 
merce, La  station  principale  des  bateaux 
à  vapeur  est  à  Greenock.  Patrie  de  Watt, 
et  du  mathématicien  William  Pence. 
27,000  âmes. 

GREENWICH  (  géogr.).  Ville  d'An- 
gleteire  ,  comté  de  Kent,  sur  la  Tamise; 
observatoire  royal  d'où  les  Anglais  comp- 
tent leur  1"'  méridien.  Hôpital  des  ma- 
rins invalides.  21,000  âmes, 

GRÉES,  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Littéral, 
f'ieilles.  Il  se  dit  Des  trois  filles  de  Plior- 
cys  el  de  Céto,  qui  vinrent  au  monde 
avec  des  cheveux  blancs.  Les  trois  Grées 
sont,  Ényo ,  Péphrédo  et  Chersis  ou 
Dino,  Quelques  mythographes  n'admet- 
tent que  les  deux  premières.  Les  Grées 
n'avaient  qu'un  œil  et  qu'une  dent  dont 
elles  se  servaient  tour  à  tour.  Voy.  Phor- 
CTDE.  Il  Alpes  grées  ou  graiennes  (géogr. 
anc).  yoy,  Ai.pes. 

GRÉES,  s.  m.  pi.  (marine)  Mot  géné- 
rique qui  comprend  Tout  le  gréement 
d'un  h.itiment,  mais  qui  désigne  plus 
particulièrement  Les  étais,  haubans,  gai- 
haubans  et  sous-barbes. 

•GREFFE,  s.  m.  Greffe  du  gros  (anc. 
prat.'i.  Greffe  où  l'on  expédiait  les  gros- 
ses. Foy.  Greffier  du  gros  au  mot  Gref- 
fier. 

GREFFE,  s.  f.(V.  lang.)  Stylet. [Poin- 
çon. Corne  se  elefu  pointe  d'une  greffe, 

GREFFERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oflice, 
charge  de  greffier. 

•GREFFIER,  s.  m.  E\pr.  prov.,  Cest 
le  greffier  de  Faugirard,  qui  ne  peut  écrire 
quand  on  le  regarde  ,  se  dit  Des  person- 
nes qui,  s'acquittant  mal  d'une  chose, 
prétendent  que  la  présence  seule  des  té- 
moins les  empêche  de  bien  faire.  H  Gref- 
fier des  affirmations  {siWQ,  prat.).  Greffier 
qui  recevait  les  affirmations  des  parties. [| 
B  Greffier  de  l'écritoire.  Celui  qui  rece- 
vait et  expédiait  les  rapports  des  experts. 
Il  Greffier  garde-sac,  Greffier  (|ui  recevait 
les  productions  des  parties  dans  les  af- 
faires appointées,  et  qui  se  chargeait  de 
les  remettre  au  rapporteur.  ||  Greffier  de 
la  geôle.  Celui  qui  tenait  le  registre  des 
écrous  et  des  décharges.  ||  Greffier  du 
gros,  se  disait,  en  Artois,  de  L'officier 
qui  était  chargé  de  garder  les  minutes 
des  actes  notariés  et  de  délivrer  des  grosses 
de  ces  actes.  ||  Greffier  des  insinuations, 
Celui  qui  tenailles  registres  où  l'on  devait 
transcrire  les  donations  et  les  sidjslitu- 
lions.  Il  Greffier  des  présentations.  Gref- 
fier devant  lequel  se  présentaient  les 
procureiiis  pour  faire  connaître  qu'ils 
étaient  constitués.  ||  Employé  qui  déli- 
vrait les  défauts.  ||  Officier  qui  faisait 
les  rôles  ordinaires  des  provinces.  || 
Greffier  commis  (prat.).  Celui  qui  tient 
Il  phnnitif,  soit  à  l'audience,  soit  .à  la 
chambre  du  conseil.  |  Greffier  militaire , 
Celui  qui  fait  les  écritures  d'une  com- 
mission militaire. 

GREFVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Armure  de 
jambe. 

GREFVEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Grièvement. 

GRÉGAIRE,  adj.  des  s  g.  (didact.) 
Qui  fait  partie  d'inie  troupe.  ||  Soldat 
grégaire  (ant.  rom.).  Simple  soldat.  || 
Grégaire  (zool.) ,  se  dit  quelquefois  Des 
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animaux   qni  vivent  en  troupes.  On  d 
même  snbsl.,  Les  grégaires. 

GREGAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.  )  De 
Grèce.  ||  f^ent  gregat.  Voy.  Vent  grec  au 
mot  Grec. 

GREGÉIS  (V.  lang.).  Voy.  Gré- 
geois. 

•GREGEOIS,  OISE.  adj.  et  .s.  (  V 
lang.  )  Habilanl  de  la  Grèce.  Qui  ap- 
partient à  la  Grèce  ou  à  ses  habitants. 
Homère  le  Grégeois  (Marot). 

GREGESQUES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.) 
G  règnes. 

GREGIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Gre- 
ver; accabler.  ||  Faire  tort. 

Grégié  ,  ÊE.  part. 

•GRÉGORIEN,  lENNE.  adj.  Qni  ap- 
partient au  pape  Grégoire.  ||  Reforma- 
tiun  grégorienne  (chion.),  se  dit  de  La 
reforme  du  calendrier  par  Grégoire  XIII. 
Une  bulle  de  i58i  ordonna  que  le  4 
octobre  iSSa  porterait  le  quantième 
du  i5  octobre.  Les  Anglais  ont  adopté  la 
réformation  grégorienne  en  l'jSi  ,  et  ils 
ont  compté  le  14  septembre  le  lendemain 
du  2.  Les  Allemands  l'ont  adoptée  en 
1700,  oit  le  mois  de  février  n'eut  pour 
eux  que  dix-huit  jours.  ||  Grégorien ,  se 
dit  subst..  Des  mathématiciens  qui  tra 
vaillèrent  à  \sl  réformation  grégorienne.^^ 
Code  grégorien  (hist.),  Recueil  des  con- 
stitutions des  empereurs,  depuis  Adrien 
qui  fut  fait  par  le  jurisconsulte  Grégo- 
rins,  et  qni  servit  à  la  rédaction  du  code 
Justinien. 

GREIFSWALDE  (géogr.).  Ville  des 
Élats-Prussiens,  province  de  Poméranie, 
sur  le  Rick,  à  une  lieue  de  la  Baltique 
Université,  gymnase,  observatoire.  8,000 
âmes. 

GREIGNEUR.  adj.  (V.  lang.)  Plus 
grand. 

GREIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Gril,  j  Vase 
à  boire. 

GREILLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Grelot  ; 
sonnette.  ]|  Boucle  d'oreille. 

GREINDER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Grandir.  H  Elever;  rendre  plus  grand. 

Greindé  ,  ÉE.  part. 

GREINDRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Plus  grand.  |  Aîné.  E  dist  la  greindre 
al  meindre.  Merchent  les  greindres  de 
naissance  (Bible). 

GRÉIS.  adv.  (V.  lang.)  De  gré;  vo- 
lontiers. 

GREITZ  (géogr.).  Ville  capitale  de  la 
principauté  de  Reuss-Greitz,  sur  l'Elsler. 
6,200  âmes. 

GRELAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
par  laquelle  on  réduit  la  cire  eu  rubaus 
ou  en  grains. 

•GRÊLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  La  grêle 
est  tombée  sur  son  jardin  ou  sur  sa 
■vigne.  Il  lui  est  arrivé  un  malheur 
imprévu. 

'GRÊLE,  adj.  des  2  g.  Sonner  grêle 
(vénerie),  se  dit  lorsque,  avec  le  cor,  on 
produit  le  son  le  plus  haut  et  le  plus 
clair  possible.  ||  Grêle,  s.  f.  (technol.) 
Lame  d'acier  plaie  et  dentelée,  dont  le 
tabletier  se  sert  pour  grêler. 

•GRÊLER.  V.  a.  Expr.  prov.,  Grêler 
quelqu'un  ,  un  prédicateur ,  un  orateur, 
lui  enlever  .son  uudiloiie. 

GRÊLER,  v.  a.  (technol.)  Arrondir 
les  dents  d'un  peigne  sur  toute  leur  lon- 
gneiu'.  Il  11  se  dit,  chez  les  ririers ,  pour. 
Réduire  la  cire  en  lanièics  ou  rubans, 
afin  de  rendre  le  blanchinu'nt  plus  facile. 

GRELET.  .s.  m.  (technol.)  Marteau 
dont  se  servent  les  maçons.  |  Grelct 
(zool.).  Nom  vulijaire  du  Grillon. 

GREl.OIU.  s."  m.   (technol.)  Vase  de 
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fer  blanc  percé  de  trous,  dont  on  se 
sert  pour  grelei  la  cire. 

•GRELOT,  s.  m.  Anc,  expr.  prov,. 
Trembler  te  grelot ,  Grelotter.  ||  Grelot 
(zool).  Espèce  de  clochette  qui  termine 
la  queue  du  serpent  à  sonnettes. 

GRELOUAGE  (lechiml.).  Voy.  Gre- 

LAOE.  ,^ 

GRELOUER  (technol.),  ^oi-.Grei.er.  '' 
GRELU,  UE.  adj.  Il  .se  dit'  pop„  dans 
le  sens  de  Pauvre  ;  misérable  ;  de  peu  de 
valeur. 

GRKMILLE,  s,  f.  (zool.)  Genre  de 
poissons, 

GRENACHE,  s.  m.  (agricull.)  Sorte 
de  laisin  iioirque  l'on  récolte  en  l''rancc.|| 
Fin  de  Grenaclie  (comm.).  Vin  de  li- 
queur que  l'on  fait  avec  le  grenache. 

•GRENADE,  s.  f.  Grenade  à  cuiller 
(anc.  T.  milil.).  Sorte  de  grenade  qu'on 
lançait  au  moyen  d'un  instriimenl  creusé 
en  forme  de  cuiller.  ||  Porter  la  grenade. 
Etre  enrôlé  dans  les  crenadiers. 

GRENADE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Haute-Garonne,  sur 
la  Save.  Commerce  de  grains.  4,290  ha- 
bitants. Il  Une  des  petites  Antilles  an- 
glaises; 10  lieues  de  long.  Café,  sucre, 
rhum,  etc.  32,ooo  habitants,  dont  i,5oo 
blancs  seulement.  Chef-lieu,  Saint-George 
ou  George-Town.  ||  Province  d'Espagne. 
Albâtre,  pierres  précieuses,  productions 
abondantes  et  variées;  vin  de  Malaga; 
ânes  d'une  hauteur  et  d'une  force  remar- 
quables. 700,000  habitants.  ||  Grenade, 
Capitale  de  l'ancien  Royaumede  Grenade 
el  chef-lieu  de  la  province  actuelle  qui 
porte  le  même  nom,  située  sur  le  Darro. 
On  y  remarque  la  cathédrale  et  l'Alham- 
bia  ,  palais  el  forteresse  des  rois  mores  ; 
université  Les  ruines  d'Illibérisse  voient 
près  de  Grenade.  80,000  âmes.  ||  Nou- 
l'elle-Grenade.  Le  plus  civilisé  des  trois 
États  confédérés  dont  se  compose  aujour- 
d'hui la  Colombie.  Cette  république  est 
divisée  en  cinq  départements.  1,320,000 
âmes.  Capitale,  Bogota  ou  Santa-Fe-de- 
Bogota.  Il  Royaume  de  Grenade  (hist.). 
Royaume  qui  fut  fondé  après  l'invasion 
des  Mores,  au  commencement  du  8' 
siècle,  et  qui  resta  au  pouvoir  des  con- 
qiièiaiits  pendant  700  ans  environ.  En 
1492,  Ferdinand  ,  roi  de  Casiille  eld'.A- 
ragon,  reconquit  [c  royaume  de  Grenade. 
Il  Grenade,  s.  f.  (technol.)  Sorte  de  toile 
dont  la  chaîne  est  de  lin  ,  et  la  trame  de 
coton. 

•GRENADIER,  s.  m.  Grenadiers 
royaux  (hist.  imlit.),  s'est  dit  de  La 
première  compagnie  i\e  grenadiers  d'un 
bataillon,  lorsqu'on  en  eut  établi  une 
seconde.!  Grenadiers  postiches ,  Seconde 
compagnie  de  grenadiers  que  l'on  ajouta 
aux  bataillons  de  milice  en  1741.  ||  Gre- 
nadiers réunis ,  Troupe  d'élite  d'infante- 
rie de  la  force  d'une  division,  (|ui  se  dis- 
tingua dans  1.1  célèbre  campagne  de  iSo5. 
Il  Grenadiers  (  pèche  ),  Grands  honteux 
servant  à   prciKlre  des  clievreltcs. 

•GRENADIÈRE.  s.  f.  (pèche).  Petite 
seine  (|ui  sert  h  prendre  des  chevrcllcs. 
GRENADII.LES  ou  GRENADINES. 
s.  f.  pi,  (géogr.)  Groupes  d'îles  des  petites 
Antilles  anglaises,  entre  Saint-Vincent  el 
la  ^rcnn</cdonl  elles  dépendent.  Capitale, 
Hills  Borough,  dans  l'ile  de  Cariacou,  l;i 
plus  grande  et  la  mieux  cultivée  des 
Grenlidilles.  a,3oo  habilauls,  dont  23o 
blancs. 

GRENADIN,  INE,  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Grenade.  ||  Qui  apparlieni  à 
Grenade  ou  i  ses  habitants,  ||  Grenadin. 
s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'AIri -ne. 

'  68 
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GRENAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Opéra- 
tion par  laquelle  on  réduit  en  grains  la 
poudre  à  canon. 

•GRENAILLE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uiiivalves. 

GRENAILLEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ou- 
Tricr  qui  grenaille  les  métaux.  |1  Celui 
qui  sépare  la  farine  du  son. 

GRENAISON.  s.  f.  (.-gric.)  Formation 
en  grains.  La  grenaison  du  blé, 

GREiïîASSE.s.f.  (mariue)  Petit  grain. 
Grenasse  de  vent,  grenasse  de  pluie. 
■  *GRENAT.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
Colibri.  ]  Grenat  (comm.),  Sorte  de 
toile  damassée. 

GRENATIFÈRE.  adj.des  2  g.  (miner.) 
Qui  contionl  des  grenats  disséminés. 

GRENATIQUÈ.  adj.  des  2  g.  (rainer.) 
«Qui  a  rapport  au  grenat. 

GRENDELBRUCH  (géogr).  Village 
de  France,  département  du  Bas-Rhin. 
1,600  habitants. 

GRENELLE  (géogr.).  Village  de 
France,  contigu  à  Paris,  département 
de  la  Seine.  Fabriques.  2,820  habitants. 

GRENETER.  v.  a.  (technol.)  Faire 
le  grain  sur  le  cuir  avec  un  fer  chaud. 

GRErTETK,  ÉE.  part. 

GRENETOrR.  s.  m.  (technol.)  Outil 
qui  sert  à  greneter. 

•GRENIER,  s.  m.  Greniers  de  Joseph 
(relation),  se  dit  d'Une  suite  de  cours 
entourées  de  murs,  qui  servi  ni  de  gre- 
niers de  l'État ,  au  Caire  en  Égypie.  Les 
prétendus  greniers  de  Joseph  sont  d'ar- 
chitecture sarrasine.  \\  Faire  un  grenier 
(marine).  Placer  dans  le  fond  du  bâtiment 
une  couche  de  gravier  ou  un  lit  de  fagot, 
aGn  de  tenir  à  sec  les  marchandises 
qu'on  doit  embarquer.  |  Charger  en 
grenier.  Jeter  du  blé,  du  sel,  etc.,  an 
fond  d'un  navire,  sur  des  nattes  préser- 
vées de  l'humidité  par  une  couche  de 
gravier,  ou  des  fagots. 

GRENOBLE  (géogr.).  Ville  forle  de 
France,  chef-lieu  du  département  de 
l'Isère,  sur  l'Isère  :  arsenal,  fabrique  de 
gants  et  de  liqueurs.  Patrie  de  Condillar, 
de  Mahly  et  de  Vaucanson.  Dans  les  en- 
virons de  Grenoble  est  la  grande  Char- 
treuse. 28,070  habitants. 

GRENOIR.  s.  m.  (technol.)  Atelier  où 
l'on  convertit  en  poudre  à  canon  la  ma- 
tière retirée  des  moulias. 

GRENON.  s.  m.  (V.  lang.)  Mousta- 
che. Les  grenons  li  commence  à  tcrdre, 

GRENOUILLARD.  s.  m.  Il  s'est 
employé  dans  le  style  burlesque  pour , 
Grenouille.  On  a  dit  même,  adj.,  Li 
peuple  grenouillnrd ,  pour,  Les  grenouil 
les.  H  Grenouillard  (  zoul.) ,  Espèce  de 
busard. 

•GRENOUILLE,  s.  f.  (T.  milit.)  Il  s'est 
dit  trivial,  pour  désigner  L'argent  di 
l'ordinaire  d'une  escouade.  //  a  maagi 
la  grenouille.  \\  Grenouille  (méd.).  fûj-. 
Gnïnomi.i.KT  au  Dict. 

•GRENOUILLER,  v.  n.  Jouer,  se  dé- 
battre dans  l'eau  comme  1rs  grenouilles. 
On  lit  dans  Montaigne,  lisse  baignent 
et  sont  à  grenouiller  dans  l'eau. 

•GKENOUILLET.  ».  m.  (lool.)  Petite 
grenouille. 

GUKNURE.  ».  f.  (beaux-arts)  .action 
de  grener  les   ombres  d'une  gravure. 
Résultat  rie  celle  action. 

GK^COUX  (géogr.).  Village  de  France, 
déparleuieiitde'.  Itassej-Alpes.  Enfix  iher- 
males  fiéqueiitées.  i,'l/,o  habilauls. 

GRÉl'I.  ».  m.  (relation)  Nom  des  prê- 
tre» du  royaume  de  Pégii. 

GRte.  adj.  et  ».  m.  (V.  lang.)  Grec. 
GRE.S,  s,  m.  Ane.  expr.  prov.  l't  lig., 
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Casser  du  grès.  Déguiser  et  embellir  les 
choses.  Il  Grés  (chasse),  se  dit  Des  deux 
grosses  dents  du  sanglier  qui  se  trouvent 
auprès  des  défenses.  ||  Grès  (comm.) ,  se 
dit  d'Uue  espèce  de  terre  glaise  dont  on 
fait  la  polei  ie  dite  de  grès. 

GRESIÈRE.  s.  f.  (construcl.)  Carrière 
d'où  l'on  tire  le  grès. 

GRÉSIFORME.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  l'apparence  du  grès. 

•GRÉSIL,  s.  ni.  Prov.,  //  n'est  si 
gentil  mois  d'avril  Qui  n'ait  son  chapeau 
ae  grésil,  Il  y  a  toujours  des  giboulées 
au  mois  d'avril.  J  Grésil  (zool.),  Nom 
vulgaire  du  Proyer. 

GRÉSILLER,  v.  n.  Il  s'est  employé 
fig.  dans  le  même  sens  que,  Griller  d'ini- 
palience,  //  grésille  d'être  marié  (  Ra- 
belais ). 

GRESILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Lien  ; 
attache.  J  Menotte.  Les  grésillons  es 
mains  et  les  fers  es  pies.  ||  Grésillon 
(technol.),  Nom  vulgaire  du  Grillon. 

GRÉSILLONNER.  v.  n.  Crier  comme 
le  grésillon  ou  grillon. 
Grésillonné.  part. 
GRESIS.  s.  m.  (marine)  Nom  que  les 
matelots  donnent  à   un  homme  qui   ne 
con'.iail  pas  la  manœuvre. 

GRÉSIVAUDAN.  s.  m.  (géogr.)  An- 
cien pays  de  France,  dans  le  haut  Dau- 
phinc ,  actuellement  en  partie  dans  le 
département  de  l'Isère  et  en  partie  dans 
celui  des  Hautes-Alpes.  Capitale,  Gre- 
noble. Il  yallée  de  Grésivaudan ,  se  dit 
de  La  vallée  de  l'Lère ,  depuis  l'entrée 
Je  cette  rivière  en  France,  jusqu'à  son 
confluent  avec  le  Drac.  On  écrit  aussi , 
Graisivaudan. 

GRESLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trompette. 
mi  sire  rcx  a  fait  sonner  Une  grtsle 
pour  l'eve  donner  (Perceval). 

GRESSER.  V.  a.  (V.   lang.)   Gindre  ; 
graisser.    On    lit    dans   Montaigne',    Et 
Caius  Julius  gressant  les  yeux  d'un  pa- 
tient ,  voilà  la  mort  qui  clost  les  siens. 
Gressé  ,  ÉE.  part. 

GRESSET.  s.  va.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Rainette  verte. 

GRESSORIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dil  Des  oiseaux  dont  les  trois  doigts 
antérieurs,  eu  partie  réunis,  forment 
une  sorte  de  plante  du  pied. 
GRETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Gravité. 
GRETNA-GREEN  (géogr.).  Village 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Dumfries, 
le  premier  qu'on  trouve  sur  la  route 
d'Edimbourg,  en  venant  d'Angleterre. 
Gretna-Green  est  célèbre  par  les  ma 
riages  qui  s'y  contractent  devant  le  for- 
geron de  l'endroit,  suivant  le  rite  au 
glican  e.l  les  luis  écossaises.  La  paroisse 
renferme  i,5oo  âmes. 

GREUBE.  s.  f.  (écon.  dom.)  Matière 
calcaire  pulvérulente,  dont  on  se  sert  à 
Genève  pour  frotter  les  boiseries  de 
sapin. 

GREUGE.  8.  m.  (V.  lang.) Perle;  dom- 
mage. 

GIIFUL.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms  du 
Loir. 

GRI.UNIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Grogner 
comme  les  pourceaux. 
GnEUNiÉ.  pari. 

GREVAItLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang, 
Falig.'iul.  n  Nuisible.  Que  tes  paroles  n 
soient  grevables  à  autrui. 

GREVAIN,  AINE.  adj.  (V.  lang.) 
Pesant.  ||  Triste;  fâcheux.  Il  se  trouve 
dan»  les  poésies  du  roi  de  Navarre. 

GREVANCE.  ».  f.  (V.  lang.)  Tort 
peine;  afiliclion;  chagriu.  Ce  mot  »c 
trouve  dan»  Marol, 
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•GRÈVE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  Anges  de 
Grève,  se  dit,  Des  crocheleurs,  parmi 
le  peuple  de  Paris.  |  Saint  de  Grève,  se 
dit  Des  noms  de  guerre  que  prennent  les 
gens  de  mauvaise  vie,  tels  que  Saint- 
Phar,  Saint-Ange',  etc.  Ce  n'est  qu'un 
saint  de  Grève,  i  II  a  laissé  sa  tête  en 
Grève,  Il  a  subi  la  peine  capitale.  |]  Paire 
Grève,  se  dit,  parmi  les  ouvriers  d'un 
ehanlier,  pour.  Se  coaliser  aGn  de  re- 
fuser de  travailler  hors  de  certaines  con- 
ditions. 11  Grève  (marine),  se  dit  Des 
bancs  de  sable  qui  se  forment  dans  la 
Loire,  et  que  le  courant  porte  tantôt 
d'un  côté  et  tantôt  d'un  autre. 

GRÈVE,  s.  f.  (anc.  anat.)  Le  tibia 
Grève  (anc.  T.  milit.),  Armure  qui  ga- 
rantissait le  devant  de  la  jambe.  Trois 
paires  de  grèves  d'acier.  \  Grèves ,  s'est 
dit  ensuite  pour,  Bottes.  H  Grèves,  se  dit 
d'Une  espèce  de  bottes  de  carton  que  l'on 
mettait  autrefois,  quand  on  se  tenait  de- 
ant  le  feu,  pour  garantir  les  jambes  d'une 
trop  grande  chaleur.  Voy.  Gré. 

'GREVER.  V.  a.  et  n.  Faire  souffrir.  O 
Causer  une  vive  peine.  On  lit  dans  Mon- 
taigne :  S'il  le  feit  sans  regret,  s'il  ne 
luy  greva  de  le  faire ,  c'est  signe  que  sa 
conscience  est  en  mauvais  terme. 

GREVETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bottine. 
JlDiminutif  de  Grève,  armure  de  jambe. 

GREVEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Fâcheux  ;  ennuyeux.  Cil  m'est  greveux 
le  parler. 

GRE'VTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Péril  ;  danger. 

GRÉVIER  ou  GREUVIER.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  plantes  tiliacées. 

GREVIÈRE.  s.  f.  (anc.  méd.)  Bles- 
sure à  la  partie  de  la  jambe  qu'on  appe- 
lait Grève. 

GRÉVILLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

GREVURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hernie. 

GRIAS.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'Amé- 
rique. 

GRIB.4.NE.  s.  f.  (marine)  Barque  à 
fond  plat ,  employée  dans  les  baies  de  la 
Somme  et  de  la  Seine. 

GRIBOU.  adv.  (marine)  Ce  mot  n'est 
usité  que  dans  la  locution ,  Faire  gribou, 
qui  exprime  l'action  d'Une  pirogue  qui 
chavire  sur  une  barre,  à  la  côte  d'A- 
frique. 

GRIBOUILLE,  s.  m.  (V.  lang.)  Mar- 
chand de  bric-à-brac.  D  II  s'est  dit  ensuite 
pour.  Un  homme  .sans  intelligence;  un 
niais.  I|  Fin  comme  Gribouille  qui  se 
cache  dans  l'eau  crainte  de  pluie ,  expr. 
prov.,  se  dit  De  celui  qui ,  pour  éviter  un 
mal ,  se  jette  dans  un  autre. 

•GRIHOUILLETTE.  s.  f.  Expr.  prov.. 
Jeter  son  cœur  à  la  gribouilletle.  Se  lier 
avec  la  pi'emière  femme  venue. 

GRIROURL  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

GRIDELIN,  INE.  adj.  Il  s'est  employé 
par  corruption  pour.  Gris-de-lin,  afin  de 
désigner  une  couleur  analogue  à  celle  des 
fleiM's  du  lin. 

•GRIEF,  EFVE.  adj.  (V.  lang.)  Dan- 
gereux ;  fatal.  Les  vents  d'automne  sont 
plus  griefs  que  ceux  du  printemps  (Mon- 
taigne). 

'GRIEF,  s.  m.  Griefs  hors  le  proaès 
(anc.  prat.).  Pièce  d'écriture  par  la(|nellc 
on  en  n|>pelait  à  des  juges  supérieurs. 

GKIEL.  s.  m,  (bot.)  Sous-nrbrisseau 
d'Afrique. 

GHIES.  s.  m.  (V.  lang.)  Chagrin; 
peine. 

GRIESTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ennuyer. 
Il  Fatiguer. 

GRri.sTK.  in.  part. 
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GRIETE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Din 
nutif  de  Marguerite  ;  on  l'a  apiilirnié 
une  espèce  de  bombarde  ,  qui  avait  li 
bord  porlé  le  nom  de  Marguerite. 

GRIEU  ou  GRIOU.  adj.  et  s.  m. 
s'est  dit  autrefois  pour.  Grec.  Oc; 
trouve  dans  Villehardouin.  Li  Criçut 
Feu  griou. 

GRIE'VER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Fâil 
souffrir;  causer  du  chagrin,  deladoiileil 
Le  deuil  qui  est  celé griève  trop  plus,n\ 
s'il  est  révélé  (  Marot  ).  | 

Grievé  ,  ÉK.  part. 

GRIFAIGNE.  adj.  des  2  g.  (V.  hqd 
Gris;    grisonnant.    Caries,   u  rois  a   \ 
barbe  grifaigne   (Chans.   de  Roland). 
Cruel.  Il  Résolu,  j  Désert  ;  inculte. 

GRIFAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Oiseau 
proie. 

•GRIFFADE,  s.  f.  (fauconn.)  Blcsai 
que  fait  un  oiseau  de  proie  avec  l'one 
de  sa  serre. 

GRIFFARD.  s.  m.  (zool.)  Aigle  i'j 
frique. 

'GRIFFE,  s.  f.  (technol.)  Tenai. 
montée  sur  un  morceau  de  bois ,  dont  I 
doreur  se  sert  pour  tenir  le  bouton  i| 
métal  qu'il  veut  brunir.  ||  Instrument 
cinq  pointes  avec  lequel  le  graveur  < 
musique  détermine  les  extrémités  d 
portées.  Q  Machine  qui  sert  à  soulev 
les  barres  de  fer  et  à  les  peser.  ||  Crocli  i 
que  le  jardinier  s'attache  aux  jambes  po  | 
grimper  sur  les  arbres.  '■ 

GRIFFE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (relatio  , 
Il  se  dit  Des  enfants  nés  de  l'union  d 
nègres  avec  les  anciens  habitants  des  il 
Caraïbes.  Les  griffes  sont  d'une  nuan 
plus  claire  que  les  mulâtres. 

GRIFFET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgai 
du  Martinet. 

•GRIFFON,  s.  m.  (paléogr.)  Nom  qi 
l'on  donnait,  au  moyen  âge,  au  pei; 
sceau  ou  cachet  des  rois  d'Anglelerre.  j 
Griffon  (mylh.  parse).  Image  symboliqi] 
des  Dews.  ||  Griffon  (myth.  égypt),  El 
blême  hiéroglyphique  d'Osiris  ou  du  .'^ 
leil  entrant  dans  le  signe  du  Lion.  I 
Romains  l'empruntèrent  aux  Égypiirr 
et  l'appliquèrent  à  Phoebus,  à  Jupiter 
même  à  Némésis.  On  sculptait  le  griff. 
sur  les  tombeaux.  J  Ordre  du  Grijf 
(hist.).  Ordre  militaire  qu'on  appel 
aussi ,  Ordre  du  Lis ,  mais  plus  comrai 
nément,  Ordre  de  la  Jarre.  Voy.  Jahr;i 
Il  Griffon  (anc.  T.  milit.),  s'est  dit  d 
L'écouvillon  avec  lequel  on  nettoie  1 
canon.  ||  Espère  de  pièce  de  canon. 
Griffon  (technol.) ,  Lime  plate  et  dei 
telée  sur  les  bords,  dont  se  sert  le  lircu 
d'or.  Il  Griffon  des  philosophes  (  phi 
herni.) ,  L'antimoine. 

GRIFFON,  ON?fE.  adj.  et  s.  Celi 
qui  griffonne;  i|ni  écrit  mal.  Petit grif/',it, 
l  Marot  a  employé  ce  mot  pour  désigne 
nn  Greffier.  Et  en  parlant  un  gi'Jfo, 
j'advisay,  qui  écrivait  là  fan,  le  jour  c 
la  date  de  ma  prison. 

GRIFFON,  ONNE.  adj.  et  s.  H  si 
trouve  dans  quelques  manuscrits  de  Vil' 
lehardouin  pour  désigner  Les  Grecs.  E 
li  Griffons  orent  mis  d'Englols  et  di 
Danois  à  la  porte  Trescique  al  palais  di 
ntaquerne.  On  dit  aussi  quelquefois,  dan: 
le    même    sens,    La   gcnt  griffoigne. 

GRIFFONl'fi.  s. f.  (zool.) Petit  papillon 
de  nuit  des  environs  de  Paris. 

GRIFFONIE.  s.  f.  (V.  lang.)  GrIlTon. 
nage. 

GRIFKONIF.R  ,  lÈRE.  ».  Il  s'est  dii 
d'Uii  mauvais  écrivain. 

GKIFI'ONIS.  s.  m.  Il  se  dil,  chez  le» 
dessinateurs,  d'I'ne  esquisse  n  'a  plume. 
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iiire  irailanl  un  Jtissiii  à  la  plume- 
:,!FFU,  UE.  adj.  (V.  laug.)  Armé 

.  1  l'es. 

,;GNAN.  S.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 

iiii  aïK'ieu  ordre  Dionasliqiie ,  clabli 
c  Dauphiué. 

llGNARD.  s.  m.  (miner.)  Gypse 

Jisé  qu'on  Ironve  iulerposé  dans  la 
à  plâtre,  g  Sorle  de  grès  fort  dur, 

1  oniploie  à  la  bâlisse. 

!UGNE.  s.  f.  (tccbnol.)  Il  se  dit  Des 
_  ililis  du  feutre. 

,!lIGXOLI.  s,  m.  (agriculL)  Variété 
ui-ill. 

lUGNON.  s.  m.  (marine)  II  se  dit 
L'tlti  morceaux  de  biscuit  que  l'on 
bue  en  ration  aux  équipages.  [  Gri- 
1)01.),  Genre  de  plantes  d'Améri- 
'  Grignon  (lecUjiol.),  Résidu  du 
d'olives ,  après  qu'il  a  été  traité  par 

iJGNON  (géogr.).  Petit  village  de 
.•.département  de  Seine-et-Oise. 
calcaire  ricbe  eu  fossiles;  institut 

1  agronomique. 

RIGOU.  s.  m.  (T.  laug.)  Il  s'est  dit 
.  uitivcment  pour.  Lépreux.  To/.  Gri- 
■j  au  Dict. 
c, RIGOU  Y  ou  GRIGOT  (géogr.).  Ville 

lïtat  de  Dabomey,  dans  la   Guinée 

lieure.    Étoffes    de   coton.    20,000 


i  .RILLAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Il  se  dit, 

riz  les  couûseurs,  d'Une  opéralion  qui 

:   iijiste  à   faire   griller  des  fruits,  des 

;'i\  ,  dans  du  sucre.  Faire  im  grillage 

'inde.  l  La  chose  grillée. 

RILLE.  s.  f.  Expr.   prov.,  Épouser 

grille.  Entrer  dans  un  couvent,  f 

j r:!le  (anc.  chancel.;,  Signe  en  forme  di 

1  :e  que  l'on  appelle  aussi.  Parafe  du 

el  que  les  secrétaires  mettaient  de- 

'    leur    parafe    particulier.    ]    Grille 

ijége).  Partie   de  l'étrier  qui  sert 

,  [iul   au   pied  du  cavalier.   |j   Grille 

iuol.).  Petit  vaisseau  long,  à  l'usage 

iiiturier  sursoie. 

IJLLEMENT.  s.  m.  (V.  laug.)  Ac- 
Je  griller,  de  brûler. 
RILLI'.TIER.  s.  m.  (lechnol.)  Fabri- 
ile  grilles. 

RILH)IR.  s.  m.  (tcchnol.)  Fourneau 
griller  les  étoffes  qui   doivent  être 
f  ij  emplacement  où  se  fait  celte  opé- 
ration. 

•GRILLON  (V.  lang.).  roy.  Gresii^ 

LOI. 

GRILLOT.  s.  m.  (zooL)  Nom  vulgaire 
du  Grillon.  {|  Grillot  (technol.).  Perche 
dont  se  sert  le  fabricant  de  glaces. 

GRILLOTER.  V.  a.  Crier  comme  le 
grillon. 

Grii.loté.  part. 

GRIMACERIE.  s.  f.  Action  de  gri- 
macer; contorsion  plaisante  du  visage. 
Ou  lit  dans  la  i'ouU\ue  :  Il  fit  autour 
force  grimaceriez  f  Tours  de  souplesse  et 
mille  singeries. 

GRIMALDIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'I- 
talie, 

GRIMAUDER.  v.  a.  (V.  laug.)  I^Jever 
de  petits  enfants. 

GniHACDÉ,  ÉE.  part. 

GRlMliLLINO.  s.  m.  (métrol.)  M 
naie  de  compte  de  Tripoli,  la  lî"  partie 
d'une  piastre.  Le  griir.elUno   vaut,    fr. 
0,309.  A"  pl-.  nu  dit  Gnmeilini.  i3  gri- 
mellini  valent  25  aspres. 

G1UM.MIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

GRIMMIOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qu 
ressemble  à  une  giimniie.||  Grinimioidées. 
6.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 
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GRIMPART.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Amérique. 

GRIMSEL.  s.  m.  (géogr.)  Un  des  prin- 
cipaux sommets  des  alpes  Bernoises,  près 
de  la  source  du  Rbàue.  Le  Grimsel  est 
traversé  par  un  chemin  qui  conduit  du 
canton  de  Berne  dans  le  canton  du  Va- 
lais, et  qui  est  situé  à  2,100  mètres  au- 
dessus  de  la  mer. 

GRINCHE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  po- 
pulairement pour,  Revèche,  acariâtre. 

GRINCHER.  V.  n.  (techuol.)  Il  se  dit 
en  parlant  du  pain  dmit   la  chaleur  du 
four  fait  trop  lever  la  croûte. 
Grihcbé.  part. 

GRTN'DÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Mexique. 

GRINDÉLIÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  griiidélie.  jj  GrindcUèes.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  compo- 
sées. 

GRUN'DELWALD  (géogr.).  Petit  vil- 
lage du  canton  de  Berne,  daus  une  des 
vallées  les  plus  pittoresques  de  la  Suisse 
à  970  mètres  au  dessus  de  la  nier,  au 
pied  des  glaciers  les  plus  célèbres  du  pays. 
2,3oo  âmes  pour  la  paroisse. 

GRINETXE.  s.  f.  (zool  )  Nom  que  l'on 
donne  vulgairement  au  Râle  de  genêt, 
quand  il  est  jeune. 

GRING.iLET.  s.  m.  Il  se  dit  familiè- 
rement d'Un  homme  faible  de  corps  et 
grêle  ;  et  fig.,  d'Un  homme  sans  aveu, 
sans  consistance.  Ce  n'est   qu'un   grin- 
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GRISBOK.  s.  m.  (iool.);Anlilope  d'A- 
frique. 

GRISE-BONNE,  s.  f.  (liorticult)  Va- 
riété de  noire. 

GRISEICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  gris. 

GRISELETÉ,  TÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Cendré;  marqué  de  gris. 

GRISELETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Grande  hirondelle  de  mer. 

GRISELLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  poissons. 

GRISER,  v.  n.  (technol.)  Devenir 
gris.  Il  se  dit,  chez  les  teinturiers,  des 
bleus  qui  sont  sujets  à  pâlir.  Ce  bleu 
grisera. 

Grisé,  part. 

•GRISET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  l'Argousier.  1|  Poisson  de  la  Méditer- 
ranée. 

*GRISETTE.  s.   f.   (zool.)  Nom   vul- 
re   d'une   espèce  de  fauvette,   d'une 
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avec  une  grivoise.  J  Fréquenter  des  gri- 
voises ,  des  femmes  suspectes. 

Grivoise,  part. 

GRIVROU.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
Grive  du  c'ap  de  Boune-Espéranee. 

GRIZAIN,  AINE.  adj.  (V.  laug.)  Gris; 
grisonnant. 

GROAT.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'argent  d'Angleterre.  Le^roaMaut,  fr. 
o,5o. 

GROBIS.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.)  Gros. 
Il  Une  fols  plus  gros.  ||  Faire  le  grobis. 
Faire  l'important. 

GRODNO  (géogr.).  Gouvernement  de 
Russie  formé  d'une  partie  de  l'ancienne 
Lilbuanie.  868,000  âmes.  ]]  Grodno , 
Chef-lieu  du  gouvernement  qui  porte  le 
même  nom.  C'est  à  Grodno  que  fut  signe 
le  second  partage  de  la  Pologne,  en 
1793  ,  ainsi  que  l'abdication  de  Stanislas 
Auguste ,  en  1 795.  9,000  âmes. 

GROENLAND,  s.  m.  (géogr.)  Grande 


alouette,  d'un  canard ,  de  plusieurs  pa-  contrée  de  l'Amérique  septentrionale, 
pillons ,  d'une  espèce  de  charançon  et  dont  les  limites  sont  en  partie  inconnues, 
d'un  papillon.  ||  Griselte  (bot.) ,  Espèce  !  La  côte  septentrionale  du  Groenland  ap- 
d'agaric.  ]  parlient  aux  Anglais  jusqu'au  70'  degré 

GRISGRIS.  f.  m.  (myth.  afr.)  Espère  de  longitude;  tout  le  reste  est  aux  Danois, 
d'amulette;  morceau  de  papier  sur  lequel  dont  les  principaux  établissements  sont  : 
on  écrit  des  versets  du  Coran.  I^s  Maures  '  Upernavick ,  Gothaab,  Frederikshaab  et 
d'jéfrique  portent  sur  eux-  des  grisgris,  '  Jutianushaab.  On  compte  environ  6,000 
el  les  regardent  comme  des  préservatifs  colons,  dont  1,000  frères  Moraves  :  il 
universels.  |yaenoulre  i4,ooo Esquimaux,  presque 

GRISIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Grêle;  gré-    tous  chrétiens. 
•W.  E  Moïses  tendit  sa  main  e  grisil  ces-        GROËNIANDAIS,  AISE.  adj.  et   s. 


GRINGETTE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Perdrix  grise. 

GRINGOTER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Gazouiller  comme  un  rossignol.  Qui  grin- 
goloil  là  bas  sur  ces  espines  (Noels).  |] 
Il  s'est  dit  quelquefois  daus  le  st}le  bur- 
lesque pour.  Mettre  en  musique;  chauler 
entre  ses  dents. 

Grikgoté,  ÉE.  part, 
GRINSON.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Pinson. 

GRIOT,  s.  m.  (technol.)  Recoupe  du 
blé.  i  Farine  dont  on  fait  le  pain  appelé 
par  corruption.  Pain  de  gruau.  Pain  de 
griot. 

GRIP.  s.  m.  (V.  lang.)  Vol;  rapine.  J 
y^ller  au  cap  de  grip.  Faire  le  corsaire. 
Il  Oiseau  de  grip  (chasse),  se  dit  Des  oi- 
seaux qui  ne  vivent  que  de  rapine. 

GRIPHE.  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit  Des 
énigmes,  des  questions  obscures  et  com- 
pliquées que  les  convives  se  proposaient 
mutuellement  pendant  les  repas.  C'est 
du  griphe  des  anciens  qu'est  venu  notre 
logogriphe. 

GKIPPELER  (SE),  v.  pron.  (technol.) 
Il  se  dit,  parmi  les  fabricants  d'étoffes, 
pour.  Se  froncer,  se  crêper.  On  dit  plus 
souvent,  Se  gripper,  Voy.  Griffer  au 
DicL 

Griipelé  ,  ÉE.  part. 
GRIPPEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Voleur. 
*GKIS,  LSE.  adj.  Moine  gris  (comm. 
relig.).  Voy.  Moime.  ||  Frères  gris.  Voy, 
FRiRZ.\\Liguc  haute  ou  Ligue  grise(liiil.). 
Voy.  Ligue  et  Grisos.  ||  Petit  gris  (bla- 
son), Fourrure  que  les  personnes  d'un 
haut  rang  avaient  seules  le  droit  de  por- 
ter, et  qui  était  spécialement  interdite 
aux  courtisanes.  Voy.  Meruvair. 

GRISAILLE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
papillon  de  nuit.  ||  Grisaille  (bot.),  Nom 
vulgaire  du  Peuplier  blanc. 

GRIS.4.LKIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
Gros-liec  de  la  Virginie. 

GRISARD.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Blaireau.  {|  Espèce  de  Goéland. 


serent. 

GRISIN.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
Cayenne. 

GRISINI.  s.  m.  pi.  (art  culin.)  Sorte 
de  pâtisseries  fort  recherchées  que  l'on 
prend  avec  le  thé.  Manger  des  grisini. 

GRISLAGINE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  poisson  appelé  aussi ,  Meunier. 

GRISLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique  et  de  Chine. 

GRISOIR.  .s.  m.  (technol.)  Outil  qui 
sert  à  rogner  le  verre. 

GRISON,  ONNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  du  canton  des  Grisons.  |{  Les 
Grisons,  Nom  du  canton  le  plus  oriental 
de  la  Suisse ,  et  le  plus  grand  après  le 
canton  de  Berne.  Le  pays  des  Grisons  est 
totalement  couvert  de  montngnes.  Il  se 
divise  en  trois  ligues  ou  républiques  fédé- 
ratives  ;  la  ligue  grise  nu  supérieure  ;  la 
ligue  de  la  maison  de  Dieu  ou  Caddée  ; 
el  la  ligue  des  dix  droitures  ou  des  dix 
juridictions.  Chef- lieu,  Co/re.  88,000 
habitauts,  dont  les  deux  cinquièmes  ca- 
tholiques. Voy.  Ligue  (hist.).  1|  Grisou. 
s.  m.  (zool.)  Mammifère  d'Amérique. 

GRI.SONNETTE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  papillon  de  nuit. 

GRISOPAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Chryso- 
prase;  pierre  précieuse.  Que  je  ne  die  du 
grisopas  (Lapidaire). 

GRIS-PENDART.  s.  m.  (zool.)  Un 
des  noms  vulgaires  de  la  Pie-grièehe. 

GRn'ELETTE.  s.  f.  (zool.)  Petite  grive 
de  Saint-Domingue. 

GRIVELIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
gros-bec. 

GRI'VERT.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
Cayenne. 

GRIVET.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  Gue- 
non. 

GRI'V^TIN.  s.  m.  (xool.)  Fauvette 
d'Afrique. 

GRIVETTE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
merle. 

•GRIVOISE,  s.  f.  Tabatière  munie 
d'une  râpe  à  tabac ,  dont  on  se  servait 
autrefois  pniii  priser. 

GRIVOISER.  V.  n.  RApcr  du  tabac 


(géogr.)  Habitant  (lu  Groenland.  J  Qui 
appartient  au  Groenland  ou  à  ses  habi- 
tants. 

GROFFE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Espèce 
de  lance  ou  de  javelot.  Voy.  Grosfbds. 

•GROGNARD,  s.  m.  Il  se  dit  familiè- 
rement Des  vieux  soldats  de  l'Empire,  et 
particulièrement  de  Ceux  qui  ont  fait  la 
campagne  d  Égvpte  avec  Bonaparte. 

GROGNERJE.  s.  f.  Il  siguiCe  Ggnré- 
ment  etfamilicrement.  Murmure, plainte, 
reproche.  Que  m 'importent  ses  grogneries'! 

•GROGNON,  s.  m.  (V.  lang.)  Coup 
rudement  appliqué.  La  gcnt  troyenne 
Donne  grognons  à  quiconque  s* y  frotte, 

GROGNONNER.  t.  n.  Il  se  dit  fami- 
lièrement et  signifie.  Murmurer  souvent, 
gronder  habituellement  et  sans  motif. 

GROGitoKHÉ.  part. 

GROGNONNERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  fa- 
milièrement de  l'Action  de  grognonner, 
des  reproches  d'un  grognon. 

GROIGNET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Ancienne  arme  offensive  dont  on  ignore 
positivement  le  genre  et  la  forme. 

GROIGNEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  drap.  ||  Sorte  de  fourrure. 

GROIRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Forêt  ;  bois 
en  commun.  Voy.  Grairie. 

GROI.SIL.  s.  m.  (technol.)  Mélange 
de  débris  de  cristaux  cassés,  et  de  ro- 
gnures de  cristal. 

CROISSE,  s.  f.  (V.  lang)  Grossesse. 
On  trouve  ce  mot  dans  Montaigne. 

GROIX  (géogr.).  Ile  de  France ,  dé- 
partement du  Morbihan ,  en  lace  de 
l'cnibouchurc  du  Blavel:  une  lieue  trois 
quarts  de  long,  sur  deux  tiers  de  lieue 
de  large.  Froment,  leutMles;  sardines  cl 
congres.  3,o5o  habitauts. 

GROLLE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Corbine,  du  Choucas  cl  du  Freux. 

GROMATICIEN.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Arpenteur,  et  spécialement  Arpenteur 
militaire ,  au  temps  de  l'empire  romain. 
Le  gromaticien  traçait  le  camp  et  distri- 
buait le  terrain. 

GROM.^TIQUE.  adj.  des  ïg.(didact.) 
Qui  se  rapporte  à  l'arpentage;  dont  on 

C)8. 
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se  sert  povir  mesurer  un  terrain.  Ârl  gro- 
manque.  Mesure  gromatique.  Instruments 
gromaliqiies.  \  Gromatique.  s.  f.  (ani. 
rom.)  An  du  gromalicieii;  maniement  de 
linslrument  qu'on  appelait,  Grome. 

GROME.  s.  f.  (anI.  rom.)  Instrument 
d'arpenteur;  sorte  d'équerre  avec  laquelle 
le  ;;romaticien  traçait  l'enceinte  d'un 
camp. 

GROMETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gour- 
mette. Comme  un  cheval  dous  à  l'estrille 
à  qui  on  met  la  gromette, 

GROMIER.  s.  m.  (agricult.)  Variété 
de  raisin. 

GROMMER.  V.  a.  Chagriner.]  Duper. 
Gromsié,  ée.  part. 

GRON.  s.  m.  (V.  lang.)  Marécage; 
tenaiu  humide. 

GRONCHIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Gron- 
der; Murmurer.  Gronchier  poevent  et 
gronckeront. 

Gronchié.  part. 

GRONDABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mé- 
rite d'être  grondé  ;  qui  peut  élre  grondé. 
GRONDE,  s.  f.  (V.  lang.)  Trompe.  || 
Coinel. 

GRONDELER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire 
un  hruit  sourd. 
Grondelé.  part. 

'GRONDER.  V.  a.  Molière  lui  a  donné 
nour  régime  un  nom  de  chose.  Grondant 
une  petite  chanson  entre  vos  dents. 

GRONDILLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Murmure;  petit  grognement. 

GRONDILLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Gron- 
der; murmurer. 
Grondillé.  part. 

GRONDIN,  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
Sénégal.  ||  Nom  du  Rouget,  dans  le  midi 
de  la  France.  Manger  des  grondins  auz 
poireaux. 

GRONDINE.  s.  f.  (V.  lang.)   Canapé. 


Il  Lit  de  repos;  siège  long. 

GRONE.  s.  m.  (  bot.)  Arbuste  de  la 
Cochinchine. 

GRONINGUE  (géogr.).  Province  du 
royaume  des  Pays-Bas.  143,000  âmes.  1 
Groningue,  Chef-lieu  de  la  province  qui 
porte  le  même  nom;  une  des  villes  les 
plus  importantes  du  royaume  des  Pay.s- 
Bas,  par  sps  édifices,  son  université  et  son 
jardin  botanique.  Patrie  de  Hcmsterhuis. 
24,000  âmes. 

GRONNET,  ETTE.  adj.  (V.  lang.) 
Lisse;  blanc.  Ung  corps  faictis ,  propre, 
gronnet. 

GRONOYE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  l'A- 
mérique méridionale. 

GRONSONÉIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Mur- 
murer. B  Se  plaindre.  Que  que  en  doie 
gronsonéir, 

GitonsoNÉi.  part. 

GROOM,  s.  m.  Mol  anglais  qui  s'est 
dit  primitivement  d'Un  valet  d'écurie.  || 
On  le  dit  aujourd'hui  d'Un  pelil  laquais 
ou  valet  de  chambre  ,  ordinairement  au 
service  d'un  jeune  homme. 

•GROS,  OSSE.  adj.  Gros  décimateur 
(féod.),  Celui  à  uni  appartenait  la  grosse 
dime.  ||  Grosse  aime,  Uime  qui  ronsislail 
en  fruits  de  la  terre,  tels  que  blé,  orge, 
avoine.  ||  Gros  fruits,  Les  l)ic.s,  les  vins, 
les  foins ,  ele.  ||  Gros.  s.  m.  (auc.  coul.) 
Droit  que  l'on  percevait  dans  plusieurs 
provinces  sur  lis  boissons  vendue»  en 
(jros.  Il  J  ta  grosse  mordicnne ,  cxpr. 
prov.  yoy.  MonnimJiE  au  Dicl.  On  ait, 
|iarabrévialion,  À  la  grosse.  Cela  est  fait 
à  ta  grosse. 

GROS.  ».  m.  {méirol.)  Monnaie  de 
compte  de  Brêuie,  la  72*  partie  d'un 
ttia/er  uurisdatc.  Le  gros  \aiil  5  schwn' 
.en  ou,  fr.  o.oS',.  \  lion  gros,  Monnaie 
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de  compte  de  Brunswick  ,  la  24"  partie 
d'un  tUahr.  Le  bon  gros  vaut  12  pfen- 
niws  ou,  fr.  0,162.  H  Gros,  Monnaie 
de  com|)le  de  Mecklembourg-Schwériu  , 
faisant  la  24e  partie  d'une  risdale,ei  va- 
lant 2  schillings,  ou,  fr.  0,19  c.  ||  Mon- 
naie de  compte  de  Saxe-Cobourg ,  qui 
vaut,  fr.  o,  i35. 

GROS-BOIS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Nom  qu'on  donnait  à  certaines  piques 
du  moyen  âge.  [  Gros  -  iois  [  marine  ) , 
Sorte  de  cbalan  en  usage  aux  petites 
Antilles. 

GROS-D'AUTRUCHE,  s.  m.  ^comm.) 
Partie  grossière  du  duvet  de  l'autruche 
que  l'on  emploie  à  faire  les  lisières  des 
draps  noirs. 

GROS-DES-NOMBLES.s.  m.  (vénerie) 
Morceau  de  la  cuisse  du  cerf.  On  dit 
par  corruption  ,  Gros  dénomCf  ou  Gros 
d'Énome. 

GROSEILLON.  s.  m.  (horlicult.)  Petite 
groseille. 

GROS-FA.  s.  m.  (  musique  )  Il  s'est 
dit  d'Une  cerlaine  manière  d'écrire  l'an- 
cienne musique  d'église. 

GROSLE.  s.  f.  ("V.  lang.)  Corneille. 
GROS-MUSC.    s.    m.  (agricull.)   Es- 
pèce de  poire  très-parfumée  qui  ne  mii- 
rit  qu'en  hiver.  On  l'appelle  aussi  Gros- 
Musc  d'hiver. 

GROSPHOMAQUE.  s.  m.  (anI.  milil.) 
Archer  des  milices  byzantines. 

GROSPHUS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom 
d'une  sorte  de  dard  ,  de  javelot. 

GROSSEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Gros- 
sièrement. Il  Abondamment.  L'une  parle 
trop  grossement  (Coquillarl). 

'GROSSESSE,  s.  f.  Grossesse  ahdomi- 
nn/e(chirur.).  Grossesse  dans  laquelle  le 
produit  de  la  conception  s'est  développé 
dans  la  cavité  du  péritoine.  ||  Grossesse 
afœtale.  Grossesse  sans  fœtus. [GraiieMc 
bioéminale ,  Grossesse  dans  la(|uelle  l'u- 
térus renferme  deux  fœtus,  j  Grossesse 
sarco fœtale ,  Grossesse  formée  par  tm 
fœtus  et  une  mole.  |  Grossesse  sarco- 
hj-ste'rique ,  Grossesse  formée  par  une 
môle  et  un  faux  germe. 

GROSSET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Gros;  nn  peu  gros. 

GROSSETTO.  s.  m.  (métrol.)  Ancien- 
ne monnaie  de  compte  de  Venise,  la 
12'  partie  d'un  grosso.  Le grossetto  vaut, 
fr.  0,0021.  Il  Monnaie  de  Dalmalie,  1340' 
partie  d'un  ducat  ;  il  vaut  6  soldi  ou 
IV.  0,  096.  On  dit  au  pluriel,  Grossetti. 
GROSSIl'TCATION.  s.  f.  (bot.)  Dé- 
veluppcmeut  du  fruit. 

GROSSIMANE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  grosses  mains. 

GROSSU'ÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  grosses  pattes. 

•GROSSIR.  V.  n.  (marine)  Il  se  dit 
de  l'élal  de  la  mer,  lorsque  les  lames  s'ac- 
croissent  à  chaque  instant.  Depuis  une 
heure  la  mer  grossit.  ||  Grossir ,  Se  rap- 
procher. Ce  bâtiment  grossissait  à  vue 
d'ieit. 

GROSSJAGERNDORK  (géogr.).  Vil 
lage  de  Prusse,  disiriil  de  Kciuigsberg.|| 
Bataille  de  Grossjngerndorf  {\m\.) ,  Vii> 
toire  remportée  le  3o  auilt  1757,  par 
les  généraux  russes  Apraxiu  et  Fernior, 
sur  le  général  prussien  Lehwald. 

GROSSO.  ».  m.  (  métrol.)  Ancienne 
monnaie  de  compte  de  Venise.  Le  durai 
se  divisait  eu  ti^grossi:  Hicgrosso  lui 
même  valait  la  grossetti  ou  denari  de 
durai  :  ce  qui  équivaut  à,  fr.  o,  025 

CROSSO-MODO.  loc.  adv.  Il  se  dit 
dans  le  style  familier  pour,  Grossière 
mcnl;  sommairement. 


GRU^ 

GROSSUL.\RIÉ,  ÉE.   âdj.  (bol.)  Qui  1 
ressemble   au  groseillier. ||  Grossulariées.  'du  petit  de  la  gi 


GRU 

•GRUAU,  s.  m.  (zool.)  Anrioii  ubwi 


s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 


GRUBBIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 


GROSSULARINE.  s. f.  (chimie)  Gelée   cap  de  Bonne  Espi 

GRUEENHAIRE.  s.  m.   (hist.  reljg.) 
Nom    de    certains   sectaires    prolestaiil 


égètale, 
GROSSULINE   (chimie).  Foy.  Gros- 

SULARINE. 

•GROTESQUE,  adj.  des  a  g.  (beaux- 
arts)  Il  se  dit  Des  arabesques  à  l'imitation 
de  celles  qui  ont  été  trouvées  dans  les 
édifices  anciens,  ensevelissons  terre.  Le 
sujet  ni  le  dessin  des  grotesques  n'ont 
|rien  de  bouffon.  Ornements  grotesques. 
On  dit  de  même  subst..  Des  grotesques. 
Frise  ornée  de  grotesques. 

GROITE-DU-CHIEN.  s.  f.  Caverne 
d'où  sortent  des  vapeurs  malsaines.  La 
grotte-du  chien  est  située  à  quatre  lieues 
de  Naples.  | 

GROTTITÈI.E.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  D'araignées  qui  se  construisent 
des  espèces  de  grottes. 

GROUER.  V.   n.  (V.  lang.)  Tomber. 
Il   ne  se    disait   guère    que  dans    cette 
phrase  :  Le  vent  a  fait  grouer  les  pom- 
mes,  Les  a  fait  tomber  à  terre. 
Grodé,  ée.  part. 

GROUETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  pierre  en  forme  de  croûte, 

GROUETTEUX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.  "1  Chargé  de  grouetles;  pierreux. 
Chemin  grouetteux. 

GROUIN.  s.  m.  Voy.  Groik  au  Dict. 
GROUINER.  V.  n.  Il  s'est  dit  autrefois 
du  grognement  du  porc. 
Grol'iné.  part. 

GROULARD.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Tiaquet. 

•GROUPE,  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit,  dans 
le  langage  de  l'école  sociétaire,  d'Une 
réunion  d'individus,  attirés  les  uns  vers 
les  autres  par  une  des  quatre  passions  af- 
fectives. Dans  la  phalange,  les  groupes 
sont  les  éléments  des  séries.^  Groupe  (mu- 
sique), se  dit  de  Plusieurs  notes  réunies 
ensemble  par  leurs  queues,  au  moyeu 
d'une  barre  ou  de  plusieurs  barres.  P^oy. 
Gruppetto.  8  Groupe  (pbilol.),  se  dit 
de  La  réimion  de  plusieurs  lettres  en  une 
figure  formée  du  même  Irait  de  plume, 
où  elles  se  trouvent  représentées  soit  to- 
talement, soit  dans  une  de  leurs  parties. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ]ei  groupes  ayec 
les  abréviations  et  les  ligatures.\\  Groupe, 
se  dit  encore,  dans  les  langues  dérivées. 
Des  mots  formés  de  la  réunion  de  plu- 
sieurs autres  mots  tronqués  et  altérés. 
aujourd'hui  est  un  groupe  formé  du  latin 
barbare ,  Ad  illum  diurnum  de  liodie.  || 
En  lexicographie,  on  appelle  Groupe,  La 
lettre  ou  Les  letties  placées  en  létc  des 
colonnes  d'un  dictiunnaire,  et  servant 
d  initiales  aux  mots  contenus  dans  chaque 
colonne.  Le  groupe  A,  le  groupe  CA,  le 
groupe  GliO.  ||  Par  extension.  Groupe 
signifie,  Tuiis  les  mots  ayant  pour  ini- 
tiales les  lettres  placées  en  tète  d'une 
colonne.  Le  groupe  DE,  Tous  les  mots 
qui  commencent  par  ces  deux  lettres. 

GROUPEMENT,  s.  m.  Assimilation, 
réunion  d'olijels  propres  à  se  grouper.  || 
Action  de  grouper. 

GROUS,  OUSE.  adj.(V.  lang.)  Gros; 
glas. 

GROUSSKR.    V.  n.  (V.  lang.)   Mur- 
murer; gnuidiT. 
(Mioussr.  pari. 

GKOUSSIER.  V.  a.   (V.  lang.)  Gros- 
suycr;  faire  la  grosse  d'un  acte. 
Groussié,  ée.  part. 
G  RU  AGE.  s.  m.  (auc.  coul.)  Conserva- 
j  tiuu  des  bois.  P'oy.  GnuiiiME  au  Dicl. 


qui ,  dit-on ,  admellaieut  la  communauié 
des  femmes. 

GRUDIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo;^r. 
anc.)  Nom  d'un  peuplé  de  la  2«  Belgi- 
que, dépendant  des  Nerviens. 

•GRUE.  s.  f.  Prov.,  Maitre  Gonin  est 
mort,  le  monde  n'est  pas  grue ,  se  dit 
lorsqu'un  découvre  la  ruse  ou  le  but 
caché  d'un  trompeur.  ||  Grue  (ant.  gr.). 
f'oy.  Gérakos. 

•GRUE.  s.  f.  (ant.)  Machine  de  guerre 
formée  d'une  espèce  de  pont  que  l'ou 
élevait  à  la  hauteur  des  murailles  d'une 
place  assiégée.  Q  Grue  (anc.  T.  milit.), 
Machine  de  guerre,  qu'on  appelait  aussi. 
Corbeau  démolisseur.  ||  Instrument 
supplice  dont  on  se  servait  dans  les  vill 
de  guerre.  Mettre  un  soldat  à  la  g, 

GRUEAU.   s.   m.  (construcl.)   Pi 
Grue. 

GRUER.  V.  a.  (techuol.)  Réduire' 
gruau  ,  en  griot. 
Grcé  ,  ÉE.  part. 

•GRUERIE.    s.    f.   Droit  de   Grii, 
(anc.  jurispr.).  Permission  que  les 
accordaient  autrefois  à  quelques-uni 
leurs  sujets,  de  laisser  croître  leurs' 
en  haute  futaie,   sous  la   réserve  d'une 
part  dans  le  produit  de  la  \e\\\e.\Grue- 
rie    de   charbon ,    Droit    royal    sur   les 
charbons   de    bois.   Foy.   Grcerie    au 
Dict. 

GRUGER.  V.  a.  Gruger  la  maison 
d'un  chanoine  (hist.  ecclés.),  Partager 
entre  les  Dignités  et  les  chanoines  ce  qui 
provient  de  la  vente  des  biens  d'uu  de 
ceux-ci ,  quand  il  meurt  avant  de  résigner 
sa  maison.  Quand  on  gruge  une  maison , 
les  Dignités  ont  le  double  de  la  part  des 
simples  chanoines.  ||  Gruger  (sculpture;. 
Briser,  avec  un  marteau  à  pointes  de  dia- 
mant, certaines  matières  dures  ,  qui  ne 
pourraient  cire  entamées  par  un  outil 
tranchant.  On  gruge  les  saillies  du  granit. 
GRUGERIE.  s.  f.  Action  de  gruger  , 
de  gaspiller.  ||  Grugerie  (hisl.  ecclés.)  , 
parmi  les  chanoines  de  Paris  ,  Action 
d'acquérir  une  maison  de  chanoine  par 
la  mort  du  possesseur.  ||  La  maison  elle- 
même.  Foilà  une  ionne grugerie.\\Tom- 
ber  en  grugerie ,  se  dit  de  L'étal  d'un 
bien  susceptible  d'être  grugé. 

GRUIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  grue.  |  Gruides.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

GRUIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Garde 
forestier. 

GRUIN-VL,  ALE.   adj.  (bot.)  Quia 
des  capsules  semblables  à  un  bec  de  grue. 
GRUIR  et  ORUINER.  v.  u.  (V.  lang.) 
Crier  comme  une  grue. 
Groi  et  Gruimé.  part. 
GRUISSAN  (géogr.).Villagede  France, 
département  de  l'Aude  ,   sur  l'étang  qui 
porte  le  même  nom.  Pêche  et  cabotage. 
2,5oo  habitants.  ||  Étang  de  Gruissan , 
l'tang  qui  a  trois  lieues  de  long  et  trois 
quarts  de  large ,  cl  qui  communique  avec 
la  mer  par  deux  passages. 

GRULLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Grelotler. 
Il  Trembler  de  froid. 
GRCi.i.ii.  part. 

GRUME,  s.  m.  (V.  lang.)  Grain.  || 
Grumeau. 

GRUMF.L.S.  m.  (V.  lang.)  Pelote  ;  tas. 
D  Grumrl  (techuol.),  Fleur  d'avoine  dont 
ou  se  sert  dans  le  Inr.l.iji:  des  éloff". 


(îUrMFXEMENT.   s.   m.   (V.  lang.) 
Miniiiire.  1|  Di^pule. 
•GKCMELER.  v.  u.  Crier  comme  le 
i.i^licr. 
i>ficM£i.É.  pari. 

CrllUJIELURE.  s.  f.  (lechiiol.)  Petit 
.<.!  dans  une  pièce  de  métal  fundii. 
l'.Rl'MER.  V.  u.  (aiic.  coiil.)  11  se  dit 
Ici  animaux  qui  ont  mangé  du  raisin 
laas  les  vignes,  et  dont  les  excréments 
iécèlenl  celle  espèce  de  larcin.  Dans  plu- 
ùeiirs  provinces ,  lorsque  les  hèles  giu- 
maient  elles  étaient  confisijuées, 

GacMÉ.  part. 

'     GRONBERG  (gcogr.).  Ville  de  Pr  usse, 

ni  Silésie ,   gouveruernent   de  LiegniU. 

Fabriques  de  draps.  9.U00  lial>ilaiits. 

,     GRUNDILE    ou    GRli.NDULE.    adj. 

I  ni.  (mjtli.  lai.)  Épillicle  que  les  Romains 

I  donnaient  quelquefois  aux  Dieux  Lares. 

^'"f  truie  ayant  mis   bas  trente  petits , 

.  -nplefut  élevé  par  Homulus  aux  La- 

' '.-luiJtleSf  en  mémoire  t/e  ce  prodige, 

i.IvrON.   s.    m.   (zool.)   Petit   de   la 

GRUPPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Saisir, 
jiracher  avec  les  doigts.  Ou  trouve  ce 
uiot  dans  Rabelais. 

GncrpÉ  ,  ÉE.  part. 

GRUPPETTO.  s.  m.  (musique)  Agré- 
ment du  cbant  formé  de  trois  ou  quatre 
petites  notes  ascendantes  on  descendan- 
tes, dont  la  valeur  se  prend  en  avanl  de 
la  note  qui  en  est  affectée.  Le  gruppetto 
s'iniliquc    quelquefois    au    moyen   d'un 

GRUS.  s.  m.  pi.  (écon.  rur.)  Sorte  de 
lailaqe  suisse. 

GRUSCH.  s.  m.  (métrol.)  Nom  donué 
par  les  Turcs  à  la  piastre  de  compte, 
valant ,  fr.  o,  68.  Ou  dit  aussi ,  Grusch  ; 
eu  grec  moderne ,  "Jf  ô<3t. 

GRISELLE.  s.  f.  (agiicull.)  Variété 
de  raisin. 

GRÛTLI.  s.  m.  (gcogr.)  Petite  prairie 
de  Suisse,  au  pied  du  Seelisberg,  sur  le 
golfe  du  lac  des  Quatre  Canlous,  compris 
dans  le  canton  d'Un'.  On  dit  aussi.  Le 
hulli.  11  La  Plaine  du  Griitli  (hist.)  ,  est 
tauieuse  par  le  sermeni  qu'y  prêtèrent, 
ilaus  la  nuit  du  tn  novembre  i3ot,  Wer- 
irer  Staiiffacher,  "Walter  Furst  et  Arnold 
de  Melchtal;  chacun  avec  les  dix  Suisses 
qu'il  avait  amenés. 

•QRUYER.  s.  m.  (chasse)  Oiseau  dressé 
pour  la  chasse  des  grues. 

GRUYÈRES  (géogr.).Village  de  Suisse, 
cantou  de  Fribourg,  près  de  la  Sanne, 
chef-lieu  d'un  bailliage  connu  par  ses 
beaux  pâturages  et  par  ses  fromages  excel- 
lents. 600  habilants.|froma^e  de  Gruyè- 
res on  ,  absolument.  Gruyères. s.  m.  roy. 
Groyère  au  Dict. 

GRYLLIDE  (zool.).  roy.  Grylloïde. 

GRYLLIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'un  grillon.  ||  Grylll/or- 
mes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  ortho- 
ptères. 

GRYLLOÏDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  grillon. 

GRYLLONIEN  (zool.).  roy.  Grt.  li- 

PORHE. 

GRYLLDS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.^ 
Nom  d'uu  des  compagnons  d'Uljsse,  qui, 
ajant  été  changé  en  pourceau ,  refusa  , 
dit  Plutarque,  de  reprendre  la  forme  hri- 
inaine. 

GRYMPE^s.  f.  (commun,  relig.)  Voile 
de  sainte  Agathe,  que  l'on  déploie  lors 
des  éruptions  de  l'Etna.  Selon  quelques 
auti<|uaires,  la  Crympc  est  le  poêle  qui 
rouvrit  le  cercueil  de  sainte  .igalbe.  Bol- 
landiis,  nésj-chiu.setc.,  écrivent,  Grympe, 
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mais  du  Cange  renvoie  à  Guimte.  Voy. 
ce  mol. 

(;RYNÉ.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Ama- 
zone à  laquelle  Apollon  fit  violence. 

GRY>ÉE(géogr.  anc).  Ville  de  l'Asie- 
IMineure  où  Apollon  avait  un  temple  et 
un  bois  sacré. 

GRYNÉEN,ENNE.  adj.  (géogr.  anc.) 
Qui  appartient  à  la  ville  de  Grjiièe  ou  .i 
ses  haliilauls.il Grrne'en  (mjlh.  gr.).  Sur- 
nom d'Apollon  adoré  à  Grynée. 

GRYNÉUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.1 
Centaure  qui  assomma  Broléas  et  Orion 
avec  un  autel;  Exadius  lui  creva  les 
yeux. 

GRYNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Eurypilus  et  pelil-CIs  de  Télèphe  et 
d'.\stvoche.  Il  devint  roi  de  la  Mysie 
après  la  mort  de  son  père.  Grynus  éleva 
la  ville  de  Pergame  en  l'honneur  de  Per- 
gamus,  sou  allié,  et  celle  de  Grynée  d'a- 
piès  un  oracle  d'.lpollon. 

GRYPHE  ou  GRYPHON  (  m) th. 
anc.  ).  yoj.  Griffok  au  Dict.  et  au 
Compl. 

GRYPHÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

GRYPH1TE.  s.  f.  (  zool.  )  Gryphée 
fossile. 

GRYPORHYNQUE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  de  vers  intestinaux. 

GRYPOSE.  s.  f.  (méd.)  Courbure  des 
ongles. 

GUAEAM.  s.  m.  (relation)  Fruit  doux 
et  rafraîchissant  des  Indes  occidentales. 

GUABION.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ga- 
bion. 

GUACA.  s.  m.  (relation)  II  se  dit  de 
Cerlaines  figures  de  pierre  auxquelles  les 
anciens  Péruviens  reudaieut  une  sorte  de 
culte. 

GUACHARO.  s.  m.  (relation)  Nom 
d'une  caverne  du  gouveruenient  de  Cu- 
mana,  dans  laquelle  les  Indiens  croient 
que  vont  les  âmes  des  morts.  Q  Guacharo 
(zool.) ,  Oiseau  du  Pérou. 

GUACO.  s.  m.  (but.)  Piaule  d'Amé- 
rique. 

GUADALAVIAR.  s.  m.  (gcogr.)  Ri- 
vière d'Espagne,  qui  prend  sa  source 
dans  un  petit  lac  des  monts  Albarracins, 
et  se  jetle  dans  la  Méditerranée  près  de 
Valence  ,  après  un  cours  de  42  lieues. 

GUAD.\LAXARA.  s.  m.  (gcogr.) 
Province  d'Espagne,  dans  la  Nouvelle- 
Castille.  220,000  âmes.  On  écrit  aussi , 
Guadalajara.  y  Guadalaxara  ,  Chef-lieu 
de  la  province  qui  porte  le  même  nom, 
sur  l'Hénarez.  Un  grand  nombre  d'égli- 
ses  et  de  couvents.  Pont  attribué  à  Jules 
César.  Fabriques  de  di'ap.  7,000  âmes.  Ij 
Guadalaxara,  Grande  et  belle  ville  du 
Mexique ,  chef-lieu  de  l'État  de  Xalisco 
Belles  églises ,  université,  écoles.  45,000 
âmes. 

GUADALCANAL  Cgéogr.).  Ville  d'Es- 
pagne, province  de  Séville,  près  de  la- 
(pielle  se  Irouveni  des  mines  d'argent  en 
exploitalion.  4i5oo  âmes. 

GUADALCAN.4R  (  géogr.).  Une  des 
plus  grandes  îles  de  l'archipel  de  Salo- 
mon;  3o  lieues  de  longueur,  et  5  de 
moyenne  largeur.  Celte  île  est  remar- 
quable par  son  pic,  que  l'on  peut  com- 
parer à  celui  de  Ténériffe. 

GUADALÈTE.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
de  r.\iidalousie,  qui  se  jeltedans  le  golfe 
de  Cadix. 

CUADALQUIVIR.  s.  m.  (géogr.) 
Fleuve  d'Espagne,  qui  a  sa  source  dans 
la  province  de  Jaen,  et  passe  à  Séville, 
où  il  se  partage  en  deux  bras  princi- 
paux ;  le  Guadalquivir  réiiiiil  eiisnile  ces 
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deux  bras  cl  se  jctie  dans  l'Atlantique 
par  nue  large  embouchure,  à  San-Lucar 
de  Barraméda,  après  un  cours  de  90 
lieues. 

GUADARRAMA.  s.  f.  (géogr.)  Chai- 
non  de  montagnes  en  Espagne;  la  Gua- 
darrama  se  détache  de  la  chaîne  Ibé- 
rienne  â  la  source  du  XaloQ,  traverse  les 
deux  Casiilles  et  la  province  de  Léon,  el 
vient  aboutir  à  la  mer  en  Portugal. 

GUADELOUPE,  s.  f.  (géogr.)  La  plus 
grande  des  petites  Antilles,  après  la  Tri- 
uilé;  sa  longueur  est  de  12  lieues  et  de- 
mie ,  sa  plus  grande  largeur  ,  de  8  lieues 
et  demie.  Elle  est  divisée  en  deux  parties 
par  un  petit  détroit  navigable  nonnné  la 
Rivière  salée  ;  la  partie  orientale  prend  le 
nom  de  Grande-Terre  ;  et  la  pallie  oc- 
cidentale s'appelle  Basse-Terre  ou  Gua- 
deloupe proprement  dite.  La  Guadeloupe 
est  une  colonie  française.  Celte  ile ,  re- 
marquable par  sa  fertilité,  produit  sur- 
tout du  sucre,  du  café,  du  cacao  el  des 
épices.  120,000  habitants,  dont  100,000 
esclaves. 

GUADIANA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve 
d'Espagne  et  de  Portugal,  qui  prend  sa 
source  au  pied  de  la  Sierra  Alcaraz,  dans 
la  Manche,  passe  par  Mérida  el  Badajoz 
en  Espagne,  Moura  et  Mertola  en  Por- 
tugal, el  va  se  jeter  dans  l'Atlantique, 
divisée  en  deux  bras,  après  un  cours  de 
•iDO  lieues. 

GUADIX  (géogr.).  Ville  d'Espagne 
dans  la  province  de  Grenade,  sur  la  ri- 
vière qui  porte  le  même  nom.  Poteries  ; 
patrie  du  poêle  draniatiqne  Niva  dt 
Mesena.  9,0110  âmes.  Guadix  fui  re 
conquis  sur  les  Mores,  par  Ferdinand  el 
Isabelle,  en  1489. 

GUADUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan 
tes  graminées. 

GUAHEUX.  s.  m.  (zuol.)  Espèce  de 
bœuf  sauvage. 

GIWUCANÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  gayac.  |1  Guaiacanées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

GUAÏCOUROS  ou  GUAYCURUS.  s. 
m.  pi.  (géogr.)  Nation  indienne,  ré[)an- 
due  dans  les  plaines  du  Paraguay  ,  du 
Brésil,  el  de  la  république  de  Buenos- 
Ayres,  sur  les  deux  rives  du  haut  Pa- 
raguay. Les  Gualcouros  sont  partages  en 
trois  classes  :  les  nobles,  les  soldats  el 
les  esclaves;  ce  sont  d'excellents  cavaliers, 
redoutables  à  la  guerre;  ils  vivent  de  la 
chasse,  de  la  pécbe,  et  du  produit  de 
leurs  troupeaux  de  bœufs.  Leur  nombi'c 
diminue  sensiblement.  ||  Guaicouro.  s. 
m.  (linguist.)  Langue  des  Guaïcouros.  Le 
guaicouro  est  parlé  dans  la  Californie 
par  les  Indiens  moquis. 

GUAIDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fente.  B 
Brèche. 

GUAINUMBI.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
d'oiseau-mouche  des  Indes. 

GUAIRO.  inicrjecl.  (fauconn.)  Cri 
que  l'on  fait  entendre,  lorsqu'on  voit  la 
perdrix  s'envoler,  pour  avertir  le  fau- 
connier de  lâcher  l'oiseau. 

GUAIVE  (  anc.  coût.),  roj:  Gayve. 

GUALINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poule. 

GUALT.  s.  m.  (V.  lang.)  Terre  in- 
cube. I)  Désert. Il  Bois;  forêt.  Devers  un 
gualt  uns  grans  leons  H  vins  (Ch.  de 
Roland). 

GUAM  (géogr.).  La  principale  et  la 
plus  méridionale  des  îles  Mar  iannes  ; 
Guam  appartient  aux  Espagnols;  4.I  lieues 
de  tour; beau  climat  et  végétation  vigou- 
reuse. Cette  ile,  autrefois  très-peuplée  par 
une  race  civilisée  et  convertie  au  catho- 
licisme, ne  compte  plus  guère  que  5,ooo 
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âmes.  On  appelle  aussi  celte  île  Saint- 
Juan.  Chef-lieu  ,  Agagna. 

GUAMANCHA  ou  GUAMANGA 
(géogr.).  l'oy.  Huamanga. 

GUANARE  (géogr.).  Ville  de  la  ré- 
publique de  Venezuela,  département  de 
l'Orénoque.  Besliaux  el  mulets.  12,000 
âmes. 

GUANAX.iTO.  s.  m.  (géogr.)  Un  des 
Élats  confédérés  du  Mexique.  3S3,ooo 
âmes.  Il  Guanaxato ,  Capitale  de  lÉlat 
(|ui  porte  le  même  nom  ,  belle  ville,  qui 
doit  sa  prospérité  au  voisinage  d'abon- 
dantes mines  d'argent.  60,000  âmes. 

GUANCHE.  s.  m.  (géogr.)  Nom  qu'oa 
donne  aux  anciens  habiiauts  des  îles  Ca- 
naries ,  déiruils  par  les  Espagnols.  Les 
Guanches  paraissent  avoir  joui  d'une  ci- 
vilisation avancée.  On  croit  que  le  mot 
Guanche  ne  signifia  pas  autre  chose  que 
Homme,  dans  l'idiome  des  indigènes. 

GUANNON.  n.  pr.  m.  (mylh.  Jap.) 
Fils  du  dieu  Amida. 

GUANO,  s.  m.  (hist.  nat.)  Substance 
qu'on  présume  être  produite  par  des 
amas  de  fiente  d'oiseaux.  Le  Guano  se 
iroiivc  dans  les  îles  de  la  côte  du  Pérou, 
d'où  on  l'extrait  pour  s'en  servir  comme 
d'engrais. 

GLAPEY.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
la  Bolivie.  Le  Gunpey  prend  sa  source  à 

10  lieue»  d'Oropésa,  et  se  joint  au  Mar- 
moré  ou  Manioré ,  après  un  cours  de 
200  lieues.  On  appelle  plus  souvent  cette 
rivière,  Rio  Grande. 

GUAPIRE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guiaiie. 

GUAPORÉ.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  du 
Brésil ,  qui  prend  sa  source  dans  les 
Carnpos-Parexis.  Le  Guaporé  sépare  le 
Brésil  de  la  Bolivie,  et  se  joint  au  Ma- 
moré  pour  former  la  Modeira,  après  uu 
cours  de  25o  lieues. 

GUAPURU.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Pérou. 

GUAR.4.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mers  intertropicales, 

GUARACHA.  s.  f.  (danse)  Pas  espa- 
gnol qn'exécule  une  seule  personne.  La 
guaracka  ne  se  danse  guère  qu'au  théâtre. 

GUAR.'VNI.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'une  nation  indienne  qui  habite  le  long 
du  Parana,  de  l'Uragay  et  de  l'Ibicuy.  Les 
Guaranis,  convertis  au  milieu  du  iS" 
siècle  par  les  jésuites,  formaient  un  petit 
Élal  sous  la  domination  de  ces  religieux. 

11  Guarani  (linguist.),  Idiome  du  peuple 
d'Amérique  qui  porte  le  même  nom. 

GUARANINE.  s.  f.  (  chimie  )  Alcali 
organique  peu  connu. 

GUARANTIR.  v.  a.  Ancienne  ortho- 
graphe de  Garantir. 

GUARAWTI,   lE.  pari. 

GUARANTISON.  s.  f.  (V.  lang.  ) 
Garantie. 

GUARAUNO.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'une  tribu  d'Indiens  qui  habile  le  Delta 
de  l'Orénoque,  dans  la  republique  de 
Venezuela.  Les  Guaraunos  fout  le  com- 
merce avec  rile  de  la  Trinité.  Presque 
Ions  pêcheurs,  ils  habitent  leurs  canots, 
ou  des  cabanes  qu'ils  construisent  sur  de 
hauts  mangliers.  On  porte  leur  uombrc 
â  1 0,000. 

GUARDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Garder; 
conserver.  ||  Regarder.  Guardc  as  vertus 
que  nous  faisons. 

GcAHoÉ,  r.E.  part. 

GUARDIOLE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Mexique. 

Gl'ARÉ.  s.  m.  (zool.)  Espère  de  ma 
qiicreau. 
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GUA 

GUARÉE.  s.  f.  (bot.)  Geure  de  p'.au-  j 


GUE 


GUE 


GUE 


GUAZZA  (À),  loc.  ads-.   (beaux-arts) 

les  dAiuéii.iue.  II  se  disait  D'une  espèce  de  peinture  avec 

GUARIGUE.   s.  f.  n   se  dit  en  Pro-    des  couleurs  broyées  à  la  colle.  Le  Tin- 

veuce  pour  ,  Un  coteau.    Les  guarigues    toret  et  le  Parniésau  se  sont  servis  de  ce 

de  Nimes  abondent  en   cochenille.  ï'oy.    procédé.  La  peinture  à  guazza,  qui  ne 

s'écaillait  poiut,  gardait   pendant    long 


GCARRIGUE. 

GUABIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Guérir.  On 
trouve  dans  Montaigne  :  Il  fault  que  ce 
soit  chose  qui  blece  nostre  eitomacli  pour 
le  guarir. 
GoARt,  lE.  part. 

GUARISON.  s.  f.  Ancienne  orthogra- 
plie  du  mot ,  Guérison. 

GDASSO.  s.  m.  (relation)  Longue  et 
forte  lanière,  au  moyen  de  laquelle  les 
chasseurs,  qui  forment  certaines  peupla- 
des de  l'Amérique  du  Sud,  enlacent  et 
renversent  les  grands  quadrupèdes.  Ou  se 
sert  du  guasso  à  la  guerre,  pour  enlacer 
les  pieds  des  chevaux,  les  pièces  de  canou 
et  même  les  embarcations.  Voy.  Lasso. 
GUASTALLA  (géogr.).  Ville  du  du- 
ché de  Parme,  près  du  Pô;  riz  et  soie. 
5,5ooâmes.  D  Guastalia  (hist.),  a  eu  ses 
souverains  particuliers  jusques  en  16-7, 
époque  où  cette  ville  fut  réunie  au  duché 
de  Mantoue.  \  Siège  d'une  principauté 
créée  en  1806,  par  Napoléon,  en  faveur 
du  prince  Borghèse  et  de  sa  femme. 

GUASTALLINE.  s.  f.  (  commun,  re- 
li".)  Membre  d'un  ordre  de  religieuses, 
qu'on  nomme  aussi ,  les  Angéliques  :  cet 
ordre  fut  fondé,  en  i534,  par  la  com- 
tesse de  Guastalia.  Les  Guastallines  de 
Milan,  de  Créma. 

GUATEMALA,  s.  m.  (géogr.)  Ré- 
publique fédéralive  que  l'on  appelle 
.nus-i  États-Unis  de  t Amérique  centrale. 
Le  Guatemala  comprend  cinq  Étals.  Sol 
d'une  fertilité  prodigieuse ,  air  mal-aiu 
sur  les  côtes.  2,000,000  d'âmes.||Guafe- 
mala-la-T'iéja ,  La  plus  ancienne  des 
trois  villes  qui  portent  le  nom  de  Guate- 
mala, détruite  en  i54i  par  le  volcan 
d'Agua.  2,5oo  âmes.  ||  Guatemala  l'an- 
ti--utt,  Capitale  de  l'État  et  autrefois  de 
ia  capitainerie  générale  de  Guatemala , 
détruit»  en  grande  partie  par  le  trem- 
blement de  terre  de  1774.  Cette  rille  a 
été  rtbàlie  et  renferme  maintenant 
1 3,000  âmes.  Il  Guatemala  -la-  Kiiéva, 
Capitale  du  district  fédéral  et  de  toute  la 
confédération  ,  bâtie  en  1774;  ville  élé- 
gante, bien  consiruile  et  industrieuse; 
établissements  scientiGques  et  littéraires; 
grand  commerce  dont  les  transports  se 
font  à  dos  de  mulet.  5o,ooo  âmes. 

GUAÏl'E.  s.  f.  (lool.)  Nom  que  l'on 
donne  vulgairement  à  l'Alose,  quand  elle 
est  encore  jeune. 

GUAITÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

GUAYAQUIL  s.  m.  (géogr.)  Dépar- 
tement de  la  république  de  l'Équaleur. 
{(O.ooo  âmes.  |  Guayaquil ,  Chef-lieu  du 
département  qui  purte  le  même  nom  ; 
une  de.1  villes  les  plus  inipnrlanles  de  la 
Colombie,  par  son  commerce,  par  son 
port,  station  de  la  marine  militaire  de  la 
répui>lique ,  cl  par  son  chantier  de  cuii- 
iniclion.  aï,uou  âmes. 
GUAI'OTTA.  n.  pr.  m.  (relation)  Le 
niiiuvais  principe  ,  chez  les  habitants  Je 
TéMcriffe.  f'oy.  Acuc.uAVA-XiRAC. 

GUA  YRA  (LA)  (géogr.).  Petite  ville 
il<'  la  Colombie,  dans  la  république  de 
Venezuela ,  province  de  Caracas.  Man- 
v.ii>  jiiM't,  mais  important  a  cause  de  la 
jiroMmité  lie  Caracas.  4,000  âme». 

GUaZOUI'.IRA.  s.  m.  (zi.ol.)  Cerf  du 
Paraguay.  Ou  l'appelle  aussi.  Guazoupita. 
GUA'/.U.ME   ,.  f.  (1,01.)  Arbre  d'Amé- 
liquc. 


féricure,  sur  le  Don.  3,900  habitants.  1|  ,      CLTERDON^fEMCNT.  s.  m.  (V.  lang 
Guéméné,  Bourg  de  Fiance,  département    Action  de  guerdoiiiicr. 


temps  une  grande  fraîcheur.  C'est  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui ,  La  gouache. 
GUBBIO  (géogr.).  Tille  des  États  de 
l'Église,  délégation  d'Urbin  et  Pézaro; 
antiquités,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
les  tables  Èugoubines ,  découvertes,  en 
i544,  près  du  temple  de  Jupiter  Apen- 
nin. Industrie  assez  avancée.  4,000  âmes. 
GUBEN  (géogr.).  'Ville  des  États- 
Prussiens,  pronnce  de  Biandebourj;.au 
confluent  du  Lubst  et  de  la  Neisse. 
Chanvres  et  toiles.  7,3oo  ànies. 

GUBERNATEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Gouverneur  ;  maître.  N-jstre  vrai  guber- 
nateur. 

GUBER>'ÈTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

*GUÉ.  s.  m.  Gué  de  Jacob  (hist.).  En- 
droit du  rivage  du  Jourdain,  par  où,  se- 
lon la  traditiou,  Jacob  passa  en  revenant 
de  Mésopotamie.  ||  Forteresse  du  gué  de 
Jacob,  Château  que  Baudouui  Ct  bàlir 
en  1178  pour  maintenir  les  Arabes.  En 
1179,  Saladiu  orit  la  forteresse  du  gué 
de  Jacob,  et  la  détruisit.  |jGue  d'amours. 
Nom  que  Mezerai  donne  à  un  endroit  du 
Berri,  où  Pliilippe-.\uguste  et  Richard 
Cœur  de  Lion  eurent  une  entrevue. 

GUEI'.ERSCHWIHR  (géogr.).  Village 
de  France,  département  du  Haul-Rhiu. 
i,fi4o  habitants. 

GUEBWILLER  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Haut-Rhiu. 
3,8So  habitants. 

GUECHÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Louche. 
•GUÈDE.  s.  f.  (lechnol.)  Il  se  dit,  chez 
les  teinturiers,  d'Une  cuve  au  pastel, 
propre  à  teiudre  en  bleu.  ||  .Atelier  des 
guides.  Endroit  qui  renferme  ces  cuves. 
Il  Jlain  des  guèdes.  Composition  que  con- 
tiennent les  cuves.  ||  .Vanter  les  guèdes. 
Former  le  bain  de  la  teinture  en  bleu. 

"GUÉDER.   T.   a.   (technol.)  Teindre 
avec  la  guede. 
GcÉDÉ,  ÉE.  part. 

GUÉDERON.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  dirii^c  l'alelier  des  guèdes. 

*GUÉF,R.  V.  a.  Passer  à  gué.  Guéer  une 
rivière,  un  lac. 

GUÉHONIM  (rabbin.).  P^oy.  Gaok. 

GUFXDERN  on  GUELDRE  (géogr.). 

Ville  de  Prusse,  chef-lieu  d'un  cercle  du 

district    de   Cièves.    Fabriques;    grains. 

3,100  âmes. 

GUELDRE.  s.  f.  (géogr.)  Province  du 
ro\aume  des  Pays-Bas.  284,000  âmes. 
Capitale,  >*rn/irm.|| La  GucLlrc  (hist.1,  se 
divisait  autrefois  en  Gueldre  hollnndaîse 


du  Morbihan.  Cristal  de  roche.  i,5Co 
habitants. 

GUEMENTER.  t.  n.  (V.  lang.)  Se 
plaindre  ;  s'affliger;  se  lamenter.  E  pour 
ce  ,  ton  péché  guemente. 

GtjEMEKTÉ.  part. 

GUENAUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Gueux  ; 
misérable. 

GUENCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Détour.  || 
Finesse;  subtilité.  |  'Tromperie.  Slais  eU 
lifunt  la  guenche  al  clùefdel  tur. 

GUENCHIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Pencher.  |]  Décliner.  1|  Aller  de  calé.  £1 
Isengrin  sot  bien  guenctnr.  {|  5e  guen- 
chir.  v.  pers.  Se  détourner.  Toute  'voie  je 
me  guenchi.  Et  de  mon  bourdon  leferi. 

GuEKCHi,  lE.  part. 

GU"EXELON  (V.  lang.).  roy.  Gake- 

♦GLTENILLE.  s.  f.  Expr.  prov..  Trous- 
sir  ses  guenilles.  Prendre  la  fuite. 

GUENILLEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
familièrement  pour.  Couvert  de  guenilles. 

•GUENILLON.  s.  m.  Il  s'est  dit,  par 
extension  et  par  plaisanterie ,  d'Un  petit 
morceau  de  papier,  d'Uu  billet.  On  lit 
dans  madame  de  Sévigné  :  Je  vous  man- 
dai hier,  par  un  petit  guenilloii  qui  sui- 


voit  une  grosse  lettï'e,  que  madame  de., 
était  exilée. 

'  ♦GL'ENON.  s.  f.  Prov.,  Pour  épouser 
un  singe,  il  faut  être  g;uenon.  Qui  se 
ressemble  s'assemble. 

GUENTHÉRIE.    s.  f.    (bot.)  Plante 
d'Amérique. 

GUÉPARD,  s.   m.  (zool.)  Espèce  de 
Chat  des  Indes. 

*GLTÈPE.  s.  f.  Prov. ,   Où  la  guêpe  a 


pa 


re   le 


demeure.   Les  gens 


faibles  et  pauvres  ne  doivent  point  eS' 
sayer  d'imiter  ceux  qui  ont  de  la  force 
ou  des  richesses.  J  Taille  de  guêpe,  se 
dit,  en  parlant  d'une  femme,  pour  dé- 
signer Une  taille  excessivemeot  line.  Une 
taille  de  guêpe  est  souvent  fatale  à  la 
santé. 

GUÉPL\IRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  guêpe  j)  Guépiaircs.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  hyménoptères. 

'GUÊPIER,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

GUÉPIX,  INE,  adj.  et  s.  Qui  appar- 
tient aux  guêpes.  Il  Fig..  Piquant;  fin, 
adroit,  rusé.  On  lit  dans  -Amelol  :  J  ce 
trait  de  liberté  guépinc  ,  M.  Colbert  prit 
feu.  Il  Guépin ,  se  disait  aussi  pour,  Eco- 
lier, élevé  de  l'uiiiver^ilé.  Après  venaient 
les  ojficiers  de  l'université,  les  conseillers 
et  les  guépins  d'icelle, 

GUÉPIN,  riSE.  s.  Il  s'est  dit  Des  ha- 
bitants de  la  ville  d'Orlcau!!. 

GUER  (géogr.  .  Village  de  France ,  dc- 


el  Gueldre  espagnole.  Il  y  a  encore  un  |)arlenicut  du  Morbihan.  3, 860  habitants. 
'     "     "  -■     .  ,  1      GUTRAGNON.  s.  m.  (pêche)  Fond  de 

la  manche  du  ganguy,  qui  est  fait  de 
gros  lil. 

GUÉRANDE  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce ,  département  de  la  Loire  Inférieure, 
à  une  lieue  et  demie  de  la  mer,  entre  la 
Loire  cl  la  Charente.  Sel  blanc;  basins 
roiiomniés.  8,240  habitants. 

GUERB.  1.  f.  (anc.  eout.  de  Brel.)  Fa- 
culté de  faire  paitre  ses  bestiaux  sur  les 
terres  des  voisins,  lorsque  ce»  terres  ne 
sont  pas  encloses,  et  que  l'on  peut  offrir 
un  avantage  lécipruque. 

CHERCHE  (LA)  (géogr.).  Bourg  de 
France,  département  d'Ille-et-Vilainc. 
Toiles  el  huile  de  noix.  4,5oo  hohilanU. 

GUEIIDONNABLE.  adj.  des  a  g.  (V. 
lang.)  Digue  Jcgucidou,  de iccompcusc. 


petit  pays  de  Gueldre  qui  appartient  à 
la  Prusse ,  et  que  les  Français  ont  occupé 
de  1757  à  17^3.  yoy.  Gubldern.  î.e 
pays  de  Gueiilre  forma  un  comté  vers 
le  commencement  du  onzième  siècle,  et 
fitl  érii;é  en  duché  par  l'empereur  Louis 
de  Bavière,  l'an  1339. 

GUELDRE,  GUILDRE  ou  GUIL- 
DIl.LE.  ».  f.  (pêche)  Appât  que  l'on  fait 
en  Bretagne  avec  de  petites  chevrelles, 
ou  la  chair  de  quelques  poissons  cuits. 

GUELDROIS,  <il8K.  adj.  el».  (géogr.) 
Habitant  de  la  Gueldre.  0  Qui  appartieul 
à  la  Gueldre  ou  il  ses  luibilanls. 

GUELLFJ).  ».  m.  (aiic.T.  de  blason)  Il 
se  disait  pour.  Giipiiles. 

GUÉ.MÉNÉ-l'ENFAS  (géogr.).  Village 
de  France,  département  de  la  Loiro-In- 


GUERDONNEUR.  s.  m.  (V.  lang.;l 
Bienfaiteur;  rémunérateur.  f 

GUEREDONNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.'! 
Récompenser.  |1  Faire  uu  présent.  Qiiil 
l'on  devait  gueredonner  à  sa  malsiutX 
Vay.  Guerdo^'ker  au  Dict. 

GcEREDosiTÉ,  É£.  part. 

*GUÉRET.  s.  va.  Ane.  prov..  Ce  qu\ 
n'est  pas  ban  en  mars  (ou  tn  mare)  es\ 
bon  en  guéi-el,  Ce  qui  ne  vaut  rien  daiul 
un  temps  est  bon  dans  un  autre.  |1  /.ecal 
ou  Relever  les  guérets  (agricult.),  Labat|(-| 
rer  une  terre  que  l'ou  a  laissée  reposiçil 
pendant  un  an.  Les  guérets  se  tirent  efl 

GL'ÉRET  (géogr.).  Ville  de  France' 
chef-lieu  du  département  de  la  Creusai 
4,800  habitants. 

GUÉRETER.  v.  a.  (agricult)  Il  se  âî)j 
dans  quelques  provinces  pour,  Releveji 
les  guérets;  donner  le  premier  laboufl 
aux  jachères. 

Guéreté,  ée.  part. 
GraRIGNY  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce,  dépariemeut  de  la  Nièvre,  près  do»! 
quel  est  la  forge  de  la  Chaussade ,  forgi 
royale  pour  la  marine.  r,35o  habitants. 
GUERILLA,  s.  f.  (hist.  milit.)  Troupi 
espagnole  qui  combat  en  tirailleurs.  On] 
l'emploie  plus   souvent  au  pi.,   les  gué- 
ri/las. Attaquer  les  guérillas. 

GLTÎRILLERO.  s.  m.  (  hist.  milil.)] 
Soldat  qui  fait  partie  d'une  guérilla. 

GUÉRINOT.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secle  chrélieune  créée  eu  i634, 
en  Picardie,  par  Pierre  Guérin, curèdei 
Rove. 

''guérir,  v.  a.  Prov.,  La  mort  guérit\ 
du  mal  de  dents.  Le  mal  de  dents  est 
incurable.  5  O/J  ne  saurait  guérir  la  peur, 
ou  On  ne  guérit  pas  de  la  peur,  Les  pol- 
trons sont  incorrigibles. 

GUÉRISSEL-R,  EUSE.  adj.  els.  II  se 
dit  de  Celui,  de  Celle  qui  guérit.  Gué- 
risseurs de  hasard,  dit  Le  Sage,  en  jiar- 
lant  des  empiriques.  ||  Guérisseur,  on 
Guérisseur  de  bestiaux ,  Iloinme  qui  soi- 
gne les  animaux  malades  ;  vétérinaire. 

•GUÉRITE,  s.  f.  Prov.,  Gagner  la 
guérite.  Chercher  uu  lieu  de  sûreté. 

GUERLINGUET.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
d'écureuil. 

GUERMENTER  (  SE  ).  v.  pron.  (V. 
lang.)  Se  plaindre.  Et  se  guermentassent 
Des  mau.1  que  nos  deux  cixurs  entassent 
(Alain  Cliartier).  roy.  Gueuektks. 

Gdermenté,  É£.  part. 

GUERN  (géogr.).  Village  de  France, 
département  du  Morbihan.  3,470  Iiabi- 
tauls. 

GUERNESE'Ï  ou  GUERNSET  (géo- 
gr.). Une  des  iles  normandes,  dépen- 
dantes de  l'Angleterre,  dans  la  MauHie. 
24,800  âmes.  Capitale,  fo;/ .Sa//i/-i'it/Te 
(Peter's  l'orf). 

GUERNON.  s.  m.  (V.  Ung.)  Mous- 
tache. 

GUEROVID.  u.  pr.  m.  (m) th.  sept.) 
Nom  du  dieu  de  la  guerre  chez  les  Slaves. 

GIILRP.  s.  ui.  (anc.  coul.)  Chose  dé- 
laissée. 

GUERPIE  ou  GUERPINE,  s.  f.  (anc. 
coul.)  pélaisscnienl,  abandon  d'uu  hé- 
ritage serf,  mortaillable  ou  censuel. 

GUEKPIR.  v.  a.  (V.  Iang4  Laisser.  J| 
Abandonner;  cpiiller.  Et  ot  guerpi  celle 
(la  «pialilé)  d'aposire.  ||  Guerpir  la  ba- 
taille. S'enfuir,  il  Guerpir  la  ville,  Quittem 
furlivenient  la  ville.  ||  Guerpir  {auej 
coût.),  Driais.scr,  abandonner  unlicritaga 
Si'rf.  iiiui'l,iilUble  uu  cuusuil. 


GUE 

(\ lli-  niii  est  dtlaissée  par  la  mort  de  son 

"  oilERPISON.  s.  m.  (anc.  coût.)  De 
,1  snneiit;  abanJonnenienl.  H  La  cliose 
mêine  qui  est  délaissée. 

GUERPISSEMENT.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Dé^nerpissoment. 

GUERPI.SSftRES.   s.    m.    (V.    long.) 
Celui  qui  aliandunne;  qui  délaisse. 

•Gl'ERRE.  s.   f.  Prov.,  On  ne  fait  la 
mierre  que  pour  Jaire  enfin   la  paix,  11 
faut  toujours  finir  par  s'accorder.  \\   La 
guerre  est  tien  forte  quand  les  loups  se 
man'ent  l'un   l'autre,  se  dit   lorsqu'on 
Toit'se  quereller  des  personnes  qu'un 
même  intérêt  devrait  mainieuir  unies.  | 
Il  n'y  a  si  grande  guerre  qu'il  n'en  ré- 
chappe. Dans  les   plus  grands  désastres 
il  reste  encore  quelques  chances  de  salut. 
Il  ta  guerre  est  cause  des  troubles,  e.\|)r. 
prov.,  se  dit  quand  ou  lie  peut  expliquer 
m  accident.  |1  La  Guerre  (niyth.  rom.). 
for.   FELtBM.  1    Guerre   sacrée   [  hisl. 
anc),  Guerre  que  1rs  Thébains  et  le\irs 
alliés  firent   aux   Phocéens ,    parce  que 
ceux-ci  s'étaient  emparés    d'une  terre 
qui  appartenait  au   temple  de   Delphes 
(35S  av.  J.  C).  La   guerre  sacrée  dura 
10  ans,  et  fournit  à  Philippe  l'occasion 
d'étendre  impunément  ses  frontières.  || 
Guerre  sainte  (hist.),  se  dit  de  La  guerre 
à  laquelle  Aboubèkre  appela  les  GJèles 
pour  convertir  à  l'islamisme  le  peuple  de 
Syrie.  La  guerre  sainte  dura  saus  inter- 
ruption 23  ans  (632-655),  et  soumit  aux 
Arabes  la  Syrie,  l'Egypte  et  la  Perse.  || 
Guerre  folle.  Nom  qui  fut  donné  aux  dé- 
monslrationshostiles  que  le  duc  d'Orléans 
(Louis  XII)  fit  contre  la  cour,  pendant  la 
minorité  de  Charles VIIIfi485).||GHer/-« 
des  trois  Henri,  La  guerre  qui  éclata,  en 
1 586,  entre  trois  princes   du   nom   de 
Henri;  savoir,  Henri   de  Valois,  roi   de 
France;  Henri  de  Bourbon,  roi  de  Na- 
varre; et  Henri,  duc  de  Guise,  chef  des 
ligueurs.  J  Guerre  de  sept  ans.  Voy.  As. 
Il  Guerre   de    trente   ans.    Voy.  An.    J 
Guerre  du  roi  (féod.) ,  se  disait  de  La 
guerre  déclarée  par  le  roi  à  un  prince 
étranger.    La  guerre  du  roi  suspendait 
toutes  les  guerres  particulières.  J  Guerre 
(admin.) ,  se  dit  absolument  pour  signi- 
fier, Le   déparlement  de  la   guerre,  le 
ministère,  les   bureaux  de  ce   déparle- 
ment.//  travaille   à   la  guerre.  Chef  de 
bureau  à  la  guerre.  ||  Jeu  de   la  guerre 
(jeux),  se  dit  d'Une  certaine  manière  de 
jouer' au  billard.||,7eu  analogue  à  celui  des 
échecs,  mais  beaucoup  plus  compliqué, 
qui  présente  ime  image  assez  exacte  des 
différentes  actions  d'une  campagne. 

GUERREDON.  s.  m.  (V.  laiig.)  Ré- 
compense. Et  il  aura  le  gucrredon. 

GUERRIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Redevance. 
Il  Impôt. 

'GUKRRIER.  s.  m.  Prov.,  Un  guer- 
rier doit  avoir  assaut  de  lévrier,  fuite  de 
loup  et  défense  de  sanglier.  Il  faut  atta- 
quer hardiment,  se  retirer  lentement  et 
se  défendre  avec  vigueur.  |{  Caste  des 
guerriers  (ant.),  se  dit,  dans  l'histoire  de 
l'Egypte,  de  La  caste  des  propriétaires  et 
des  défenseurs  du  sol,  dans  le  «ein  de 
laquelle  le  roi  était  choisi  par  les  prêtres. 
Voy,  Sacerdotm.,  Labourrcr,  .Calasi- 

aiBS  et  HERMOTYBtES. 

GUERRIEUR  ou  GUERROTEUR.  s. 
nu  (anc.  ï.  milil.)  Guerrier. 

GUERROYANT,  ANTE.  adj.  (néol.) 
Qui  aime  à  guerroyer.  D'humeur  guer- 
royante. 
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GUERRXJLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Que- 
reller. Il  Injurier. 

GcERRULÉ,  ÉE.  part. 
GUER'/.E.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
longueur  employée  en  Perse.  Le  guerze 
..}al  vaut,  met.  o,  7 165  ;  le  guerze  com^ 
m'un.  met.  o,  63o3. 

GUESVKR.   v.  a.  (anc.  coût.)    Aban 
donner;  délaisser. 
GuESvÉ,  ÉE.  part. 

•GUET.  s.  m.  Guet  nocturne  (ant, 
rom.\  Voy.  Vigit.f.  ||  Chevalier  du  guet 
(hisl.' milit.),  Chef  de  la  compnsuie  du 
"uet;  rommandant  des  archers  du  suet.jl 
"Cruet  et  garde  (féod.).  Droit  ipii  obligeait 
les  vassaux  à  faire  le  guet  dans  le  châ- 
teau ;  ce  droit  fut  changé  en  nne  rede- 
■ance  en  argent.  1|  Droit  de  guet  (  anc. 
.égisl.).  Droit  que  l'on  payait  en  temps 
de  guerre,  pour  garanlir  ses  biens  contre 
les  dévastations  de  l'armée.  |1  Guet  de  mer. 
Obligation  imposée  aux  haliitants  des 
cotes,  de  faire  des  patrouilles  sur  la 
'lève  pendant  la  nuit.  Le  guet  de  mer 
juhistuit  en  temps  de  paix  comme  en 
temps  de  guerre. 

GUÉTARLE.  adj.  des  2  g.  (anc.  coût.) 
Qui  Cit  obligé  de  faire  guet  et  garde  aux 
chàleaux  du  seigneur.  ||  Qui  doit  payer 
le  droit  de  guet  et  garde. 

«GUÊTRE,  s.  f.  Expr.  prov..  Il  est 
venu  en  guêtres  à  Pnris ,  se  dit  d'un 
homme  parti  de  très-bas  pour  faire  une 
grande  fortune. 

•GUÊTRE,  ÉE.  part,  et  adj.  Expr. 
prov..  Être  bien  guêtre,  se  dit  irou., 
pour,  Avoir  ses  bas  sur  les  talons. 

GUÊTRIER.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  fiit  des  guêtres.  Maître  guélrier.  Le 
guêlrier  du  régiment. 

GUÈTRON.  s.  m.  (costume)  Guêtre 
courte. 

GUETTARDACÉ  (bot.).  Voy.  Gcet- 

TARDÉ. 

GUETTARDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

GUETTARDE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
.:essemble  à  une  guetlarde.||fi«e«orrfe«. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

GUETTE,  s.  f.  (T.  lang.)  Garde.  Voy 
Gaxte. 

GUETTE,  s.  f.  (construct.)  Il  se  dit 
d'Un  poleau  de  pan  de  bois ,  qui  est  in- 
cliné de  deux  ou  trois  fois  son  épais- 
seur. Il  Demi-croix  de  saint  André, posée 
en  contreOche  dans  les  pans  d'une  char- 
penle. 

•GUETTER.  V.  a.  Guetter  le  relevé 
(vénerie).  Attendre  le  moment  où  la 
hèle  sort  de  son  abri  pour  aller  re- 
paître. 

•GUETTEUR,  s.  m.  Employé  qui  se 
tient  dans  le  beffroi   d'une  ville,  pour 
annoncer  par  le  son  d'une  cloche  l'ar- 
l'ée  des  troupes,  un  incendie,  etc. 
GUETTIER.  s.  m.  Voy.  Guetteor. 
GUETTON.  s.  m.  (construct.)  Petite 
guette  qui   se   met  pour   exhausser  un 
châssis  de  fenêtre,  un  chambranle,  etc. 
GUEUDE.  s.   f.  (V.  lang.)  Troupe.  » 
Compagnie. 

•GUEULARD,  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Espingole.  |1  II  se  dit  encore  aujourd'hui 
d'Une  espèce  de  pistolcls  dont  la  gueule 
est  évasée.  ||  Gueulard  (techuol,).  Partie 
supérieure  d'un  haut  fourneau.  ||  Cheval 
gueulard  (manège),  (;heval  qui  obéit 
dilficilement  à  la  bride  et  (lui  a  l'habi- 
tude il'ouvrir  souvent   la  bouche. 

•GUEULE,  s.  f.  Prov.,  Un  ménage  a 
la  gueule  bien  grande ,  L'euirelicn  d'une 
famille  est  fort  coilleux.  ||  Il  s'est  dit  fig., 
pour,  Gourmaiiflise.  La  gueule  tue  plus 
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Je  gens  que  l'épée.  Moiilaigiic  appelle  j 
l'art  culinaire,  La  science  de  la  gueule.] 
Il  Gueule  (  V.  lang.),  Bourse  ,  sac  pour 
metire  de  l'argent.  '||  Gueule  de  loup  (ma- 
rine). Nom  que  porte  la  coupe  angulaire 
d'un  étai  employé  à  soutenir  les  levées 
d'un  grand  bàlimcnt.  pi  se  dit  aussi  d'Une 
sorte  de  nœud  que  l'on  fait  avec  un  cor- 
dage sur  le  croc  d'un  palan.  |{  Gueule  de 
raie.  Voy.  Gueule  de  loup.  ||  Gueule 
(/roi'/e  (arrhit.),  Partie  concave  d'une 
cimaise.  ||  Gueule  renversée ,  La  partie 
convexe.  |1  Chasser  de  gueule  (vénerie), 
se  dit  du  ehieiMpii  aboie  pour  attirer  le 
reste  de  la  meute,  lorsqu'il  est  sur  la  voie. 
GUEULETON,  s.  m.  Banquet  auquel 
un  grand  nombre  de  personnes  sont  con- 
viées; graud  gala.  Il  est  vulgaire  et  s'em- 
ploie par  dérision.  Gueuleton  patriotique. 
Gueuleton  é/ectoral, 

•GUEUSERIE.  s.  f.  (blst.)  Confédéra- 
tion des  gueux.  Voy.  Gueux. 

•GUEUX  ,  EUSE.  adj.  et  s.  Anc.  expr. 
prov.,  Gueux fufjé.  Mendiant  ipii  se  lient 
toujours  à  la  iiiènie  place.  ||  Gueux  de  l'os- 
ïitre.  Mendiant  qui  va  de  porte  en  porte. 
Il  Gueux  (hist.).  Nom  que  prirent,  en 
i566,  les  gentilshommes  flamands  con- 
fédérés, après  le  compromis  de  Bréda. 
Voy.  CoMrnoMts.  La  qualification  de 
gueux  leur  avait  été  donnée  par  le  comte 
de  Berlaimont,  qui  ne  voulait  pas  qu'on 
se  mît  en  peine  de  leurs  réclamations; 
les  confédérés  s'honorèrent  de  cette  dé- 
nomination injurieuse,  et  prirent  pour 
marques  distinctives,  une  écuelle  de  bois 
et  une  besace.  ||  Gueux  de  mer,  se  dit 
Des  marins  hollandais  qui  armèrent  à  la 
Brielle,  en  1572,  pour  faire  la  course 
contre  les  Espagnols,  g  Gueux  des  bois , 
se  dit,  par  opposition,  Des  paysans  armés 
qui  commencèreut  à  la  même  époque  à 
faire  la  guerre  en  partisans,  pour  fonder 
rindèpcndance  des  Provinces-Unies. 

GUGERNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (gcogr. 
anc.)  Peuple  de  la  deuxième  Germanie  , 
au  nord  des  Ubiens. 

*GUI.  s.  m.  Au  gui  l'an  neuf  ow  A 
gui  tan  neuf.  Espèce  d'exclamation  qui 
paraît  avoir  passé  autrefois  dans  la  langue 
française,  en  mémoire  de  la  cérémonie 
où  l'on  distribuait  le  gui,  laquelle  se  fai- 
sait chez  les  Gaulois  le  premier  jour  de 
l'an.  On  a  fait  de  là  les  subst.,  Aguilla- 
neuf,  Aguilloneux,  Haguirenleux,  etc., 
qui,  au  1 5"  siècle,  s'employaient  pour 
désigner  La  fêle  du  nouvel  an,  et  même 
Les  étrennes. 

GUI.  s.  m.  ("V.  lang.)  Façon  ;  manière. 
Il  Guise.  Il  Gui  (  marine  ) ,  Vergue  sur 
laquelle  s'étend  la  ralingue  de  bordure 
de  la  brigantine. 

GUIAGE.  s.  m.  (  V.  lang.)  Sanf-con- 
duil.  Il  Guiage  (anc.  jnrispr.).  Droit  que 
l'on  payait  en  certains  lieux  pour  la  sû- 
reté des  chemins.  1|  Droit,  en  vertu  du- 
quel les  habitajits  des  côtes  de  la  mer 
étaient  obligés ,  en  l:ertaines  provinces , 
d'entretenir  des  phares  pour  servir  de 
guide  aux  vaisseaux, 

GUIANE  Cgéugr.).  Voy.  Gdyase. 
GUIBRAY  (gcogr.).  Faubourg  de  Fa- 
laise, ville  de  France  du  département  du 
Calvados,  où  se  tient  une  des  foires  les 
plus  riches  et  les  plus   fréquentées.   La 


liment  (pii  fait  saillie  au  delà  de  l'étrave. 

GUIGHART.  adj.  m.  (V.  lang.)  Tm  ; 
rusé.  Voy.  Guiscard. 

GUICHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Finesse  ;  dé- 
tour ;  ruse.  H  Poignée  d'un  bouclier.  Voy. 
GuiGE.  Il  Guiche  (  cosl.  relig.  )  ,  Petite 
bande  d'éloffe  attachée  de  chaque  côté 
delà  robe  pour  la  fermer.  ||  Guic/ie  (j-eux). 
Petit  morceau  de  bois  aminci  par  les  ex- 
trémités, qu'on  fait  sauter  en  frappant 
avec  un  bàlon  sur  un  des  bonis.  Jouer  à 
la  guiche.  Le  Jeu  de  la  guiche  est  eu 
dans   le    nord  de   la  France.  On 


foire    de   Guibray  a   été  affranchie   d, 
■■■  Guillaume  le  ^— 


péage  et  d'impôts  par  Guillaume  le  Con 
quérant.  \\  La  Gulbray,  se  dit  pour,  La 
foire  de  Guibray.  ||  Voilà  ma  Guibray 
sans  aller  à  Falaise,  expr.  prov..  J'ai 
trouvé  ce  que  je  cherchais. 

GUIBRK.    s.  f.  (  marine)  Il  se  dit  de 
L'ensemble   de  la  charpenle  fixe  du  bà- 


l'appelle  à  Paris,  Le  bâtonnet, 

GUICHEN  (géogr.).  Village  de  France, 
département  d'IlIc-etVilaine.  Source  fer- 
rugineuse. 3,55o  habitant). 

GUICHENOTIE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbris- 
seau de  la  Nouvelle-Hollande. 

•GUICHET,  s.  m.  Guichet  de  croisée 
(consir.),  se  dit  de  L'assemblage  qui  porte 
le  châssis  de  verre,  et  Des  volets  qui  le 
ferment  en  dedans. 

GUICLAN  (gcogr.).  Village  de  France, 
département  du  Finisière.  Toiles  pour 
l'Espagne.  3,5oo  habilanls. 

GUIDAGE  (  anc.  jurispr.  ).  Voy. 
Guiage. 

•GUIDE,  s.  f.  (V.  lang.)  Guide;  celui 
qui  guide.  On  lit  dans  Montaigne  :  Le 
maistre  fouette  son  disciple  de  docilité , 
et  la  guide  son  aveugle  :  horrible  image 
de  justice.  \\  Guide  (musique),  La  partie 
qui  entre  la  première  dans  une  fugue ,  et 
qui  annonce  le  sujet.  J  Guide  des  pé- 
cheurs, se  disait  d'Une  espèce  de  fiacre 
dont  les  glaces  étaient  remplacées  par  des 
planches;  on  se  servait  d'un  guide  des 
pécheurs  pour  une  promenade  furtive,  etc. 
Il  Guide  (marine)  Cordage  qui  hàle  le 
palan  d'étai, 

GUIDE.AU.  s.  m.  (marine)  Plate-forme 
de  planches  qu'on  échoue  dans  une  po- 
sition inclinée,  en  la  soutenant  sur  des 
chevalets,  pour  diriger  le  courant  des 
chasses  dans  les  avant-ports  de  la  Man- 
che. 1  Guideau  (pêche) ,  Filet  en  forme 
de  sac  dont  on  se  sert  à  l'embouchure 
de  la  Seine. 

GUIDEL  (géogr.).  Village  de  France, 
département  du  Blorbihan.  3,920  habi- 
tants. 

•GUIDON,  s.  m.  (hist.  errl.)  Il  se 
dit  Des  membres  d'une  communauté  que 
Charlemagne  élablit  à  Rome  pour  ac- 
compagner ceux  qui  faisaient  le  pèleri- 
nage de  la  terre  sainte.  On  appelait  cette 
communauté.  École  des  Guidons.  J  Gui- 
don, s  em\>\o\e  pop.  pour  désigner  Une 
marque  que  les  filons  font  à  une  carte. 

GUIDONNAGE.    s.    m.    Charge   de 
guidon;  fonctions  de  guidon.  On  lit  dans 
madame  de  Sévigué  :  Notre  pauvre  gui- 
don se  meurt  d'ennui  dans  le  guidonnage. 
GUIDONNER.  v.  a.  Il  se  dit,  en  par-, 
lant  de  ceux  qui  trichent  au  jeu,  pour, 
Marquer  nne  carte  d'un  signe  parlicnlr-r 
ou  guidon.  Cet  homme  a  guidonne  tes  as. 
GuiDONNÉ,  ÉE.  part. 
GUIENNE  (géogr.).  Voy.  Guyenne. 
GUIÉOR.  s.   m.  (V.   laug.)  Guide.  J 
Chef;  général. 

GUIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Mener; 
guider;  conduire.  Il  s'appliquait  surtout 
aux  mouvements  d'une  armée.  Giuer 
à  la  guerre.  Pinnac  les  guie  à  une  verte 
enseigne. 

GoiK ,  ÉE.  part. 

GUIER.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Séiiégnl. 

GUIEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Guide.  Et 
leur  guieur  les  adrecierent  droit  en  la 
\voie  u  il  aloient{l\  Mouskes). 
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GUIFEITE.  s.  f.  (zonl.)  Un  des  noms 
«iilgairt-s  de  l'Hirondelle  de  mer. 

GUIGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Auiieau  par 
ieqiiel  on  suspendait  l'écu.  Voy.  Guicbe. 

GUIGNAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  regarde  de  côté. 

GUIG>'.\NCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Repas. 

GUIGN.4.RD.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
genre  des  pluviers.  \  Espèce  de  poision. 

GUIGNAU.  s.  m.  (  coustruct.  )  Pièce 
de  bois  qui  réunit  et  supporte  les  deux 
chevrons  entre  lesquels  passe  un  tuyau 
de  cheminée, 

GUIGNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Con- 
trefait; déguisé. 

•GUIGNER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Observer  ;  regarder.  Ne  por  parler  ne 
par  guigner.  \  Manger  ensemble. 

GUIGNES,  s.  f.  pi.  (pèche)  Nom  vul- 
gaire sous  lequel  les  pécheurs  désignent 
les  ouïes  ou  branchies  des  poissons. 

GUIGNETTE.  s.  f.  (  zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  d'oiseau  et  du  coquil- 
lage appelé ,  Tiguol. 

GUIGNOLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
porte  malheur.  U  Guignon  guignolaiit , 
expr.  prov.,  Malheur  qui  cause  de  lir- 
ritalion,  qui  engendre  d'autres  malheurs. 
Ou  trouve  surtout  celte  locution  dans 
les  contes  des  fées.  Je  te  doue  pour  cent 
ans  de  guignon  guignolant,  Voy.  Gui- 

CHOHAMT. 

GUIGNONANT,  ANTE.  adj.  Irritant, 
impatientant.  Il  se  dit  surtout  au  jeu  , 
Coup  guignonant.  C'est  par  corruption 
que  l'on  dit  Guignon  guignolant  pour , 
Guignon  guignonant. 

GUIGNOT.  s.  m.  Il  se  dit ,  en  Bour- 
go"ne,  Du  premier  présent  d'étrennes 
que  font  les  parrains  et  les  marraiues  à 
leurs  hlleuls.  ||  Gn/^nor  (  zool.  ),  Nom 
vulgaire  du  Pinson. 

GUIGNOUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Gar- 
dien. Il  Tuteur. 

GUIGUE.  s.  f.  (  marine)  La  plus  lé- 
gère embarcation  que  construisent  les 
Anglais. 

GUIGUETTE.  s.  f.  (  marine  )  Ciseau 
du  calfat. 

GUI-GUI.  s.  m.  Onomatopée  que  l'on 
trouve  dans  Euffon  pour  exprimer  le 
gazouillement  des  oiseaux. 

GUIKJVVAR.  s.  m.  (  géogr.  )  État  de 
l'Hindouslau,  nommé  plus  paiticulière- 
meul.  Étal  de  Guikavar,  du  nom  du 
prince  mahralte  qui  le  gouverne.  Capi- 
tale ,  Daroda.  2,000,000  d'àmes. 

GUILANDINE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  légumineuses. 

GUII-ANDINOiDE.  adj.  des  i  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  gnilandine. 

GUILDE.  s.  f.  (moyen  âge)  Corpora- 
tion municipale. 

GUILDER.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'argent  de  Hollande,  qui  vaut,  fr.  2,  ii. 
On  dit  aussi  Florin. 

OUILFORD  (géogr.  ).  Ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comlé  de  Suney, 
sur  la  Wey.  Château  des  premiers  rois 
anglo-saxons,  où,  en  io36,  Godwin, 
comte  de  Kent,  lit  périr  600  partisans 
d'.Mfred,  fils  du  roi  Élhelred.  4,000 
Imcs. 

•GUILIDIVE.  s.  f.  (pèche)  Sorte  d'ap- 
p4l.  f'oy.  Guti-une. 

01  ILLANDOUS.  s.  m.  (agricull.)  Va- 
riété de  raisin. 

GUILUANT,  ANTE.  adj.  (lechnol.) 
Il  se  dit  l)e  la  biire  qui  jelle  sa  Icvâre. 
♦GCILLAUME.  n.  pr.  m.  Gros  Guil- 
laume, se  disait  autrefois  Du  pain  que 
l'on  donnait  aux  valets  de  ferme.  {{  Guil- 
laume (lcclinol.\  Sorte  de  lamis  à  l'aidi' 
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duquel  ou  ébauche  le  grcoage  de  la  puu- 
dreà  tirer.  |1  Guillaume  (méirol.),  Mon- 
naie d'or  de  i8i5,  Hesse  électorale.  Le 
llaume  vaut ,  fr.  20,  34  c.||  Guillaume, 
Pièce  d'or  de  dix  florins  des  Pays-Bas.  Le 
HIaume  vaut,  fr.  21,  16.  0  Demi-Guil- 
laume.  Pièce  d'or  de  cinq  florins. 

GUILLAUMISTE.  s.  m.  (  bisl.  )  Par- 
tisan de  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre, 
aiiparavani  prince  d'Orange.  Les  guillau- 
mistes  et  les  jacobites. 

GUILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ruse;  trom- 
perie. P'oy.  GlLLE, 

GUILLEDIN.  s.  m.  (manège)  Cheval 
hongre  d'Angleterre  dont  on  se  sert 
pour  les  courses. 

GUILLELMIN,  INE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  Guillaume.  |1  Guilltlmine  (hist.), 
se  dit  D'une  des  branches  de  la  maison 
de  Ba\  ière.  La  branche  rodolphine,  et  la 
branche  guillelmine.  \\  Guillelmine.  s.  f. 
Nom  qui  fut  donné  à  la  célèbre  oidou- 
nauce  de  Villers-Coterels,  du  10  août 
iSSg,  par  laquelle  François  I^' arrête  que 
tous  les  actes  judiciaires  seront  à  l'aveni 
prononcés  et  enregistrés  en  français.  Jus 
qu'alors  ou  se  servait  ordinairement  du 
lalin.  ha  guillelmine,  qui  est  ainsi  appelée 
du  nom  du  chancelier  Guillaume  Poyet , 
son  auteur ,  est  encore  remarquable  par 
les  limites  qu'elle  met  à  la  juridiclioi; 
ecclésia-ttique. 

GUILLELMITE.  s.  m.  (commun,  re- 
llg.^  Religieux  de  l'ordre  de  Saiut-Au 
uslin ,  de  la  réforme  de  Saint-Guillaume 
de  .Malaval.  f'oy.  Gcillemis. 

GUlLLEiMÉTIEN.  s.  m.  (hist.  relig.  ) 
ilembre  d'une  secte  fondée  à  Milan ,  au 
y  siècle ,  par  uue  femme  nommée  Guil 
lemetle.  Celte  femme  disait  qu'elle  était 
le  Saint-Esprit  incarné,  qu'elle  ne  mour 
rait  que  selon  la  chair,  et  qu'elle  mon- 
terait au  ciel  à  la  vue  de  ses  disciples. 

GUILLEMIN,  INE.  s.  (commun,  re- 
lig.) Nom  qu'ont  porté  les  religieux  du 
monastère  des  Blancs-Manteaux,  et  des 
religieuses  du  même  ordre.  Foy.  Guil- 

LELMITE. 

GUILLEMINÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Pérou. 

GUILLEMITE  (commun,  relig.).  roy. 
Gdillelmite. 

GUILLEMOT,  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes.  ||  Guillemot  (agri- 
cull.). Variété  de  raisin. 

GUILLÉOR.  s.  m.  (  V.  lang.)  Trom- 
peur. Il  Fourbe.  Tint  li  plus  mestre  guil- 
leor. 

CUILLER.  V.  a.  et  n.  (  V.  laug.  )  At- 
traper ;  surprendre.  l^Ies  Itom  ne  trahir 
ne  guiller.  M  dès  die  ut,  dame,  on  -vous 
veut  guiller.  Il  Qui  croit  de  guiller  Guil- 
lot,  Guillot  le  guille,  prov..  Celui  qui 
a  inteulinn  de  tromper  aulrui,  est  .sou- 
vent trompé  lui-même.  ||  Guiller {ieûi- 
nol.) ,  se  dit  de  la  bière  qui  pousse  la 
levrtre  au  dehors.  Voy,  Guillage. 

GuiLi.É ,  KE.  part. 

•GUILI.ERI.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Moineau. 

GUILLOCHAGE.  s.  m.  (lechuol.)  Ac- 
tion de  guilluclier  ;  résultat  de  celle  ac- 
tion, 

CUILLOIRE.  adj.  f.  (lechnol.)  11  se 
dit ,  chez  les  brasseurs ,  De  la  cuve  dans 
laquelle  s'opère  la  preniicre  ferinenluliun 
de  la  bière. 

GlILLOT.  i.  m.  (zool.)  Noui  vulgaire 
du  Guillemot  et  du  Pingouin. 

GUILL01I*'.Rb;  (LA)  (t;éogr.).  Ville 
de  France,  dvparicnu'nl  du  Rliùue, 
coiiti;;iiv  à  Lyon.  22,900  babil. mis. 

•GUII.LOÏINK.     s.    f.    Furirs    de    lu 
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guillotine  (  bisl.  ) ,  Nom  qui  fut  douué  , 
après  le  9  thermidor, à  des  fenmies  perdues 
qui  avaieut  coulume  d'entourer  la  guillo- 
tine, peudaut  les  exécutions,  et  d'insul- 
ter les  condamnés. 

GUILLOTINEMENT.  s.  m.  (hist.) 
Action  de  guillotiner. 

GUILLOTINEUR.  s.  m.  (hist.)  Celui 
qui  fait  guillotiner,  ou  qui  est  partisan 
des  exéculiuns  sanglantes.  Il  s'est  em- 
ployé à  l'époque  de  nos  troubles  révolu- 
tiounaire^. 

GUIMARAENS  ou  GUIM.ARAF.S 
(géogr.).  Ville  de  Portugal,  dans  le 
Minho.  A  l'origine  de  la  monarchie  por- 
tugaise, Guimaraens  fut  la  capilale  de 
cet  État.  Patrie  d'Alphonse  l".  Coutel- 
leries; toiles,  etc.  6,000  âmes. 

•GUIMBARDE,  s.  f.  Nom  d'une  an- 
cienne danse.  ||  Jeu  de  la  guimbarde , 
Espèce  de  jeu  de  cartes  appelé  aussi  la 
Mariée.  La  Guimbarde  se  dit ,  à  ce  jeu  , 
de  La  dame  de  cœur,  qui  est  la  carte  la 
plus  importante. 

GUIMBERGE.  s.  f.  (archit.)  Nom 
donné  par  Philibert  Delunne  aux  clefs 
de  voùle  sculptées  de  l'arrhilecture  go- 
thique. 

GUIMEL  (gramm.  hébr.).  Voy.  Gai- 

•GUIMPE.  s.  f.  (hist.  relig.)  Il  se  dit 
absolument  Du  voile  de  sainte  Ai'.alhe , 
conservé  à  Calane.  La  guimpe  est  ex- 
posée pendant  les  irruptions  de  l'Etna. 
On  l'appelle  aussi ,  Grympe.  Voy.  ce  mol. 
\Guimpe  (cosl.),  E*pece  de  Gchu  que  les 
femmes  portaient  il  y  a  une  vingtaine 
d'années.  Une  guimpe  de  tricot  de  Berlin 
garnie  de  point  d'Angleterre.  |j  Petite 
chemisette  nrodée  qui  dépasse  la  robe  et 
moule  jusqu'au  cou.  ||  Robe  en  guimpe, 
Robe  à  cordage  plat  et  très-monlant. 

GUIMPER.  V.  a.  Il  s'est  dit  familiè- 
rement pour.  Faire  prendre  la  gtiimpe, 
faire  prononcer  des  vœux.  Le  coiiiédien 
Poisson  dit ,  en  parlant  de  ses  tilles , 
Guimpons-les  ,  c'est  le  mieux  :  elles  le 
veulent  bien  ;  Mais  on  ne  fait  pas  vœu  de 
pauvreté  pour  rien, 

GuiMTÉ ,  ÉE.  part. 

GUIMPLE.  s.  31.  (anc.  coût.)  Droit 
qu'on  levait  sur  le  sel  dans  quelques  en- 
droits de  la  Bretagne  ,  notamment  dans 
toole  la  prévôté  de  Manies, 

GUIN.AUD,  AUDE.  adj.  (V,  lang.) 
Sot;  nigaud. 

GUINCHE,  s.  f.  (lechnol.)  Oulil  de 
bois  dont  le  cordonnier  se  sert  pour 
polir  le  lalon  d'un  soulier  ou  d'une  boite, 

'GUINDAGE.  s.  m.  Frais  de  guindage 
(marine)  Ce  que  l'on  paye  pour  décharger 
un  bâtiment  en  enlevant  les  marchandises 
avec  un  palan.  ||  N'avoir  pas  assez  de 
guindage ,  se  du  de  l'appareil  qui,  de- 
\ant  soulever  les  niarcbandises,  n'a  pas 
les  coiidiiiuns  requises, 

GUINUARD.  s.  m.  (anc.  T.  mlUl.) 
:\Ianivelle  qui  servait  à  bander  ou  guin- 
der  la  corde  d'une  arbalèle. 

GUINDE,  s.  f.  (leriiuol.)  Petite  presse 
donl  se  servent  les  tondeurs  de  drap. 

GlilNDEAU.  s.  m.  (marine)  Grand 
irenil. 

•GUINDER.  v.  a.  (anr,  T.  milil.) 
Tendre;  bander.  Guiudcr  une  arbalèle. 
Il  .yc^«(Wf;'(fauconn.),  se  dit  d'un  oi- 
seau i|ui  s'élève  à  perle  de  vue. 

GLINDERESSE,  ».  f.  (maiine)  Gros 
cordage  ronunis  en  aiissièie,  employé  à 
caler  les  mais  de  hune. 

GUIINUERH:.  s.  f.  Gêne;  conliainte. 
IJÉIal  d'une  personne  guindée.  .>'«  naitete 
et  su  jolie  petite  figure  nous  délaiseni  de 
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la  guiftderie  de   mademoiselle  Dupleàih 
(Madame  de  Sévigné). 

GUINDOULILR.  s.  m.  (  bol,)  Vieux 
nom  du  Cerisier.  |{  Nom  vulgaire  du 
Jujubier, 

GUINDRE,  s.  m.  (lechnol.)  Petit  mé- 
tier dont  on  se  sert  pour  douhJeiUilis 
soies.  Il    ( ,) ' 

GUINDRELLE.  s,  f.  (anc.  T.  m\Iiy 
Genre  d'épée  à  lame  longue  et  niiuce. 

GUINÉE,  s.  I,  ^gèogr.)  Vaste  contrée; 
de  l'Afrique  occidentale,  entre  le  caiij 
Verga ,  au  nord ,  et  le  cap  Négro ,  ^u 
sud.  On  la  divise  eu  Guinée  supérieifrt 
ou  septentrionale ,  et  Guinée  inférieure 
ou  méridionale  ,  séparées  l'une  de  l'autre 
par  le  cap  Lopez  et  la  rivière  Assazie.  |1 
Guinée  septentrionale ,  Contrée  peuplée 
principalement  par  les  Achantins ,  les, 
Dahomiens ,  les  Eyos  ,  les  habitants  du 
royaume  de  Bénin.  Les  Anglais,  les 
Hollandais  et  les  Danois  ont  des  élablb- 
sements  sur  les  côtes,  1,000,000  d'àmes. 
Il  Guinée  méridionale ,  Contrée  dont  les 
principaux  Élats  sont  :  le  Loango ,  le 
Congo ,  Angola  et  Benguéla.  5, 000,000 
d'àmes. Il A'ouif//<;-G«;nce,  lie  de  l'Austra- 
lie, la  plus  grande  du  monde  ;  5oo  lieues 
de  long  ,  sur  200  de  plus  grande  largeur; 
au  nord  de  la  Nouvelle-Hollande,  donl 
elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Torres.  ^ 
La  Nouvelle-Guinée  est  bubilée  par  Ses 
Malais  et  par  deux  rac«s  de  nègres ,  les  ^ 
Haraforas  et  les  Papous  ou  Papoiiàt. , 
Les  habitants  de  la  Nouvelle  -  Guinée , 
moins  abrutis  que  les  autres  nègies  océa- 
niens, sont  eu  général  gouvernés  par  des 
chefs  indépendants,  et  font  un  commerce 
d'oiseaux  de  paradis ,  d'écaillé  ,  d'or ,  de 
pelles  et  surtout  d'esclaves.  On  appelle 
aussi  cette  ile.  Terre  des  Papous  ou  Pa- 
pouas.  Il  Golfe  de  Guinée,  Enfoncement 
très-considérable  de  l'Atlaulique,  sur  la 
rôle  occidentale  de  l'Afrique,  entre  le  fcap 
des  Palmes  et  le  cap  Lopei.  " 

•GUINÉE,  s.  f.  (  meirol.  )  Monnaie 
d'or  d'.Anglelerre ,  valant,  avant  i8i6, 
21  shillings,  ou  fr.  26,47;  depuis  18Î6, 
20  shillings,  ou  fr.  25,  ai.  foy.  Sotrr»- 
RAiN,  et  Livre  sterling  3\i  mol  STSRtmo. 
GUINEGATE  (géogr.).  Village  de 
France  <  départenienl  du  Pas-de-Caliù. 
190  habitants.  0  Bataille  de  GuiitrgUe 
(liist.).  Bataille  livrée  par  les  FraDçqs, 
le  4  août  1479,  coutie  Maximilieas  qui 
fut  forcé  de  lever  le  siège  de  Tèrouenne. 
Il  Autre  bataille  fameuse  .  oii  les  Anglais, 
rumniandcs  par  Henri  VIH,  mirent /les 
Fiançais  en  déroute  (juillet  i5i3).  On 
l'appelle  commuuémeiit ,  La  journée  des 
Éperons.  Voy.  ÉrEnos.  A. 

GUINES  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Pas-de-Calais,  survie 
canal  qui  porte  le  même  nom.  Marbi-cs; 
bois;  houille.  3,780  habilanls.        ,.>|C 

GUINEITE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom 
de  la  Pinlade.  ((, 

CUINGAMP  (  géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, chef-lit'U  d'un  arrunilissenient  du  dé- 
partenienl des  Côles-du-Noid,  Fabrique» 
de  Cl  et  de  tuiles.  6,470  liabitaiils.  | 
Guingamp  (oomin.) ,  Toile  de  colon  fine 
et  luslrre  qui  se  fabrique  à  Guingamp. 
f'oy.  GniMiAM  au  DicI, 

GUINGliEl,  EÏIE.  adj.  Fof„GW- 
GUET  au  Dict.  1 

•GUINGUETTE,  s.  f.  Espèce  de  voi- 
lure déconverle  à  deux  roues ,  que  l'on  u 
depuis  nommée  un  Phaelon.  ||  Jeu  lit  4" 
guinguette ,  E-pècc  iv  jeu  de  cnrirs.  || 
Guinguette,  se  dil ,  au  jeu  qui  porl«  se 
nom,  de  La  dame  de  carreau.  ||  Il  se  dii 
aussi ,  au  ieu  de  l'houibrr  )  Du  coup  par 
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Itque!  l'faombre  gagne  sans  as  non-,  n 
Cumgueue  (coiiun.),  Sorte  de  toile  de- 
toupe  (le  lin.  . 

I  GUIOLE  (LA)  (gcosr.).  P"-"!»  "i""  >•« 
Fiance ,  dépailcment  de  l'Aveyroii.  Com- 
Itnerre  de  bestiaux  et  de  fromages.  2,000 
.  habilaiiis. 

,  GlIION.  s.  m.  (V.  lang.)  Guide.  Guton 
I  a  fait  (les  paisans  (Rom.  de  Brut). 
I  GUIONAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit 
que  les  seigneurs  levaient  antrefoùs  ,  sous 
nrétexie  de  défendre  contre  les  voleurs 
les  marchandises  qui  passaient  sur  leurs 
terres,  ^oy.  Goiage. 

GtlONERES.  s.  m.  (V.  lang.)  Guide 
GUIORANT,  ANTE.  adj.   Pareil   au 
cri  de  la  souris.  Une  voix  guiorante. 

GtlIORER.  V.  n.  Il  se  dit  du  cri  de  ta 
souris.  La  souris  giiiore 
GuioRÉ.  pari. 

GUIPARAS  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce, département  du  Finistère.  5,ioo  ha- 
bitants. 

GUIPER.  V.  a.  (  technol.)  Imiter  sur 
le  vélin,  ou  par  une  broderie,  la  den- 
lélle  appelée.  Guipure. 

Guipé,  ée.  part.   Le  guipé,  se  dit, 
substantivement ,  pour  désigner  Un  cer- 
tain dessin  de  dentelle  tracé  sur  le  vélin. 
GUIPILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Gou- 
pillon. 

GUIPOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil  dont 
le  passementier  se  sert  pour  faire  des 
torsades. 

GUIPON.  s.  m.  (marine)  Gros  pinceau 
■formé  de  morceaux  d'étoffe  de  laiue , 
avec  lequel  les  calfats  étendent  le  brai. 

GUIPRT  (géogr.).  Village  de  France, 
département  d'Jlle-et- Vilaine;  port  sur 
la  Vilaine.  Grand  commerce  de  sel  et  de 
vins.  3,210  habitants. 

GUIPUSCOA.  s.  m.  (géogr.)  Capitai- 
nerie générale  de  l'Espagne,  comprenant 
les  provinces  à'Atava  ,  de  Biscaye  pro- 
prement dite  et  de  Guipuscoa.  Chei- 
iiett.  Saint  Sé/iastien.  \\  Guipuscoa,  La 
|iliK  orientale  des  trois  provinces  basques. 
iiij.ooo  âmes.  Chef-lieu,  Saint-Sébastien. 
i.LIRIOT  (relation),  ^oy.  Griot. 
•GUIRLANDE,  s.  f.  (constnict.)  Il  se 
lit  Des  pièces  de  bois  placées  horizon- 
lalimenl  dans  l'intérieur  d'un  bâtiment 
Mutir  relier  les  membrures. 

GlilRLANDER.  v.  a.  Il  s'est  dit,  dans 
le  style  burlesque,  pour,  Orner  de  guir- 
landes. Guirlander  une  viri/le  femme.  |{ 
Se  guir/nnder.  v.  pers.  Se  parer. 
GoiRLANDÉ,  ÉE.  part. 
GUIRNEGAT.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
J3résil. 

GUIRON.  s.  m.  (pêche)  Nom  donné 
dans  le  Levant  à  deux  Glels  qui  forment 
une  partie  de  la  manche  du  grand  filet 
a|i|ielé  Tarlaune. 

(;UISARD.  s.  m.  (  hisl.  )  Ligueur; 
partisan  dn  duc  de  Gnise.  Les  guisards 
et  les  royalistes  ou  bourbonnistes.  Il  se 
prend  quelquefois  adjectivement,  Un  soU 
dnt,  un  noble  guisard. 

GUISAIIME.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Lance 
dont  le  fer  avait  la  forme  d'une  hache  à 
deux  tranchants. 

GUtSARMIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Iluinme  de  guerre  arme  de  la  lance  ap 
pelée  Guisariue.  Les  guisarmiers  et  les 
hallchardiers. 

GUISCARD,  ARDE.  adj.  (V.  lang.  ) 
l'iii;  rusé.  f^oy.  Giscaru. 

"GUISli.  s.  f.   Pruv.,   Chacun   se  fait 
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Chaque  contrée  a  ses  coutumes  parlicu- 
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GUISE  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  l'Aisne,  sur  l'Oise.  Fila- 
tures et  tissus  de  coton;  lin  et  chanvre 
filés.   3,a5t>  habitants. 

GUISEAU.  s.  m.  (zool.)  Variété  de 
l'anguille  ordinaire. 

GlIISSE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  de 
la  Gesse. 

OUÏSSENT  ou  GUISSONNY  (géogr.). 
Village  de  Fiance,  département  du  Fi- 
nislère.  C'est  de  Guisseny  que  l'on  tire 
les  meilleurs  chevaux  du  pays.  3,o4o  ha- 
bitants. 

GIJIT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Canard. 

GUITARERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit,  dans 
le  style  burlesque,  pour.  L'art  de  jouer 
de  la  guiiare;  l'action  du  guitariste. 

GUITARISER.  v.  n.  Il  s'est  dit,  dans 
le  style  burlesque ,  pour,  Jouer  de  la 
guitare. 

GuiTARisÉ.  part.  //  pense,  quand  la 
nuit  il  a  guitarisé ,  Que  j'en  ai  tout  le 
jour  le  cœur  martyrisé  (Scarron). 

GUITERNE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Instru- 
ment de  musique  à  cordes.  ||  Guitare. 
Sus  tost  la  rojne  des  guiternes.  ||  Gui- 
lerne  (marine),  Arc-boutant  placé  en 
arriére  des  machines  à  màler. 

GUITEROUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Gorge. 
GUITERRE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Bou- 
clier. On  disait  aussi,  Guitrcui. 

GUIT-GUIT.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Amérique. 

GUITRES.  s.  m.  (hist.)  Nom  qu'on  a 
donné  à  des  paysans  qui  se  soulevèrent 
en  Guienne,  l'an  iS;",  au  sujet  de  la 
gabelle ,  et  se  rassemblèrent  dans  un 
bourg  nommé  Guitres. 

GUIVRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grosse  cou- 
leuvre. Il  Vipère. 

GUIZARME.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Gui- 
sarnie. 

GUL.AIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
la  gorge  est  d'une  antre  couleur  que  le 
reste  du  corps. 

GULARD.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
raisin. 

GULCHÉNITE.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Membre  d'un  des  ordres  monastiques 
musulmans. 

GULD.  s.  m.  (méirol.)  Florin.  Monnaie 
d'argent  de  Manheim,  qui  vaut,  fr.  2, 
85  cl  Monnaie  d'argent  de  Brunswick  : 
Gulddef]6x,fr.  2,  89;  Gu/rf 
2,  59;  Guldde  I79.'<,  2,  86.  On  les  ap- 
pelle aussi  Florin.  ||  Guld,  Monnaie  d'or 
de  Hanovre,  qui  vaut,  fr.  8  ,  70.1|G«W, 
Monnaie  de  compte  de  Hesse-Darmstadt 
à  60  lireutz  ou  240  pfennings,  qui  vaut, 
fr.  2,  16  c.  On  appelle  aussi  cette  mon- 
naie Florin  d'empire.\  Guld  oa  florin  de 
Pologne,  fr.  i,  21  c.y  Guld ,  Monnaie  de 
compte  de  l'Autriche ,  qui  vaut  60  kreutz 
ou  240  pfennings,  on  fr.  2,  60  c.  On 
l'appelle  aussi  Florin  de  connution. 

GULDEN  (métrol.).  I^oy.  GoLn  et 
Florin. 

GULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Goulot. {Gueule. 
F.t  -vint  gule  haée.  ||  Ouverture  d'un  vê- 
tement par  laquelle  on  passait  la  tète  ou 
les  bras.  Et  tenoit  un  rous  pcliçon  dont 
les  gutes  étoient  d'or. 

GULF-STREAM.   s.  m    (géogr.)  Ex- 
pression anglaise  qui  signifie.  Courant  du 
golfe,   et   par  laquelle    on   désigne   Un 
grand  courant  qui  décrit  dans  l'Océan  une 
rhe  irrégulière,   en  allant  des  côtes 
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vers  Terre-Neuve,  gagnant  ensuite  les  co- 
tes d'Afrique  prés  des  Açoies  ,  et  allant 
enfin  aboutir  au  détroit  de  Gibraltar. 

GULISÏAN.  s.  m.  (philol.  or.)  Litlér., 
Le  jardin  </«  roi«.  Titre  d'un  ouvrage 
persan,  mêlé  de  prose  et  de  vers,  et 
composé  par  le  célèbre  Saadi. 

GULPE.  s.  m.  (blason)  Il  se  dit  d'Une 
espèce  de  tourteau  ou  de  besant  de  pour- 
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iiettcr  à  sa  guise.  Chacun  dispose  d'Espagne  aux  iles  Canaries,  se  dirigeant 
lumrne  il  le  vent  de  sa  personne  et  de  de  là  vers  les  cotes  de  Caracas,  faisant 
ses  biens.  ||  Chaque  pays,  chaque  guise,  I  le  tour  du  golfe  du  Mexique,  remontant 


GULPINE  (anc.  coût.).  P^oy.  Gder- 

PINE. 

GULPIR  (anc.  coût.),  f^oy.  Gderpih. 
GUMBINNEN  (  géogr.  ).   Ville  de  la 
Prusse  orientale  ,  sur  la  Pissa  ;   chef-lieu 
de  gouvernement.  Gymnase;  école  d'ac- 
couchement. 6,200  âmes. 

•GUME  ou  GUMÈNE.  s.  f.  (  marine  ) 
Grand  cordage ,  corde  de  l'ancre  d'une 
galère. 

GUMILLÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du  1 
Pérou. 

GUMMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  produit  de  la  gomme. 

GU.MUCH-KHANÉ  (géogr.).  Ville  de 
la  Turquie  d'Asie  ,  pachalik  d'Erzeroum. 
Mines  de  plomb  argentifère  et  de  cuivre. 
7,000  âmes. 

GUNDÉLIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  gundélie.  ||  Gundélia- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

GUNDELIE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  de  la 
Syrie  et  de  l'Arménie. 

'  GUNDESORES.  n.  de  lieu  (V.  lang.) 
Ancien  nom  de  la  ville  de  Windsor,  en 
Anglelerre. 

GUNÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Laonome,  mère  d'Amphitryon 

GUNNA.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Action 
de  palissader  ;  résultat  de  cette  action. 

GUNNEL.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mers  d'Europe. 

GUNNÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  urticées. 

GUNNUR.  n.  pr.  f.  (myth.  scand.)  Une 
des  divinités  qui  présidaient  aux  com- 
bats. 

GURGISTAN.  s.  ra.  (relation)  Le  pays 
des  Géorgiens. 

GURIE.  s.  f.  (géogr.  anc.  )  Contrée  de 
la  Baciriane. 

GURIMUCKHINAGART.  s.  m.  (lin- 
guist.)  Langue  religieuse  des  Sikhs. 

GURINGEL.  s.  m.  (géogr.)  Montagne 
de  Suisse ,  canton  de  Berne,  sur  laquelle 
se  trouvent ,  à  i,joo  mènes  au  dessus  de 
la  mer,  des  bains  d'eaux  sulfureuses  très 
fréquentés;  on  en  exporte  les  eaux  com- 
me médicament. 

GURNAU.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  trigles. 

GIJRPIR  (anc.  coût.),  yoy.  Guerpir. 
GURRÉENS.   s.  m.  pi.  (  géogr.  anc.  ) 
Nom  d'un  peuple  de  l'Inde,  en  deçà  de 
rindus,  qui  fut  soumis  par  Alexandre. 

GURSAY.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
poids  employée  dans  l'Inde.  Voy.  Garce. 
GUSSON'IE.    s.   f.  (bol.)  Geuie  de 
plantes  du  Brésil. 

GUSTATION,  s.  f.  (ant.  rom.)  Pre- 
mier service  du  souper,  composé  de  mets 
propres  à  exciter  l'appétit,  j)  Collation; 
déjeuner.  |  Gustation  (néol.),  Action  de 
goiUer. 

GUST.\TOIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce d'office  dans  lequel  on  gardait  les 
mets  propres  à  la  gustation. 

GUSTENDIL  (  g™S''- )•  "'^'"•'  •>*  '* 
Turquie  d'Europe,  roy.  Ghiustendii.. 

GUS  fROW  (géogr.).  Ville  du  duché 
de  Merklemhonrg-Sihwerin,  sur  le  Nc- 


GUTTIER.  s.  m.  (bot.)  Grand  arbre 
des  Indes  (irieiilales. 

GUTl  II'RRÈZE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  à  fleurs  composées, 

GUTTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
produit  de  la  gomme  gntte.  ||  Guttifèies. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

GUTl'lFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.  )  Qui  a  la  forme  d'une  goutte 
d'eau. 

GUTTIPENNE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  les  ailes  chargées  de  taches  blan- 
ches sur  un  fond  brun, 

GUTTONAIRE.  s.  m.  (  hist.  milit.) 
Soldat  de  grosse  cavalerie  de  la  milice 
byzantine. 

GUTTONS.s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Peu- 
ple gothique  qui  habita  la  Scandinavie, 
et  (]ui  passa  ensuite  dans  la  Chersonèse 
cinibrique. 

GliTTULAIRE.adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  affecte  la  forme  de  petits  grains  sem- 
1  blables  à  des  gouttes  d'eau. 

'GUTTURAL,  ALE.  adj.  et  s.  (  phi- 
lol.) 11  se  dit,  en  sanscrit.  Des  consonnes 
du  premier  ordre,  ha,  kha,  ga  et  gha. 
Il  II  se  dit  en  hébreu  ,  Des  lettres  alef, 
hé,  chetk  et  ayin. 

GUTTURO-MAXILLAIRE.  adj.  des 
2  g.  (anal.)  Qui  a  rapport  au  pharynx  et 
à  la  màrhuire. 

GUTTURO- PALATIN,  INE.  adj. 
(anal.)  Qui  a  rappport  au  pharynx  et  au 
palais. 

GUTTUS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte  de 
vase  à  goulot  étroit ,  d'où  la  liqueur  ne 
pouvait  couler  que  goutte  à  goutte.  On 
gardait  ordinairement  dans  des  guttus 
les  huiles  et  les  essences.  Le  guttus  s'em- 
ployait dans  les  sacrifices. 

GUYANE,  s.  f.  (géogr.)  Contrée  située 
entre  rOrénoqne  et  l'Aïuazone,  dont 
une  partie  appartient  au  Brésil,  une  au- 
tre à  la  Colombie,  et  une  troisième  aux 
Européens.  Cette  dernière  partie  se  di- 
vise en  Guyane  anglaise,  144,000  ha- 
Ititants,  capitale,  Sfabroek  ou  Georges- 
Totvn;  Guyane  hollandaise ,  70,000  ha- 
bitants, capitale, Paramaribo,  eiGuyane 
française,  66,000  habitants,  capitale, 
Cayenne. 

GUYENNE,  s.  f.  (  géogr.  )  Ancienne 
province  de  France  ,  ayant  titre  de  duché, 
qui  formait,  avec  la  Gascogne,  le  guu- 
veruement  le  plus  considérable  dn  royau- 
me. Capitale,  Bordeaux.  La  Guyenne 
est  aujourd'hui  une  partie  importante 
des  dcpanemeuts  de  la  Gironde,  des 
Landes,  du  Lot,  de  Lot-et-Garonne,  do 
la  Dordogne  el  de  r^i'e;roK.||£e  duché 
de  Gu)  enne  (hist.)  eut  longtemps  ses  sou- 
verains particuliers.  Il  fui  apporté  en  dot 
par  Élconore,  fi  mine  répudiée  de  Louis 
VII,  roi  de  France,  à  Henri  II,  roi 
d'Angleterre.  Les  Anglais  furent  chassés 
de  la  Guyenne  en  i453.  Ou  écrit  aussi , 
Guienne. 

GUYETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sentinelle. 
GUYSARME    (  anc.  T.  milit.).   Foy. 

GuiSiRME. 

GUYSARMIER  (anc.  T.  milit.).  f'oy. 

GUISARMIER. 

GUZAKATI.  s.  m.  (linguist.)  Le  dia- 
lecte indien  du  Guzarate.  ||  Guzarati,  ic. 
adj.  Qui  appartient  au  dialecte  du  Guza- 
rale.  Mots  gnzaratis.  Caractère  guzarati, 

GUZERATEouGUZARATE  (géogr.). 

f^oy.  GOUUJERATK. 

GUZMANNIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Pérou. 

GY  (géogr.).  Bourg  de  France ,  dcpar- 


bel.  Fabriques  et  distilleries;  commerce  ;  temeut  de  la  Hante-Saone.  q,6oo  habi- 
de  crains  et  de  vin.  7.700  âmes.  tants. 
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GYALECTE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
lichens. 

tlYARE  (Réogr.  anc).  Petite  ile  de  la 
mer  É^ée,  une  des Cyclades ,  au  N.  Aii- 
jonid'hui,  Joura. 

GYAS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
UTrauus  et  de  Ghé,  frère  de  Biiarée  el 
de  Cœus;  un  des  géauls  à  cent  iiiaius.  On 
l'appellequelquefois,  (îr^èi.llCompagnoM 
d  Éuée  qui ,  dans  la  course  des  \aissfO«\. 
cumniaudait  la  Chiinèie.  i  Ruiule,  fds 
àe.  Mélanipe,  tué  par  Éuée. 

CYGÈS.  u.  pr.  m.  (lemps  hér.)  for. 
Gyas.  Il  Lydien ,  Cl  lelire  par  l'aunean 
euchaaté  qiii  le  rendait  invisible  et  au 
mmen  duquel  il  devint  roi  de  Lvdie.  j] 
^lineau  de  Gjgès ,  expr.  prov.,  se  dit 
D"  pouvoir  de  se  rendre  invisible.  Il  ne 
poiiède  pas  l'anneau  de  Grgès.lGrgès, 
coui|iaguon  d  Éuée  ,  tué  par  Tnruus. 

GTLION.  s.  m.  (aiit.  gr.)  Panier  à  long 
cou ,  dans  lequel  les  soldais  grecs  por- 
taient leurs  provisions. 

GYLU'PE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ar- 
cadien  qui  suivit  Énée  en  Italie. 

GYiMNADÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

GYMNAJIPHORÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  porte  des  godets  bien  apparents. 

GYMN'ANDRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  étamines  nues. 

GYMN'ANOLÈNE.adj.  des2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  nu  et  qui  n'a  point  de 
bras.  Il  Cjmnanolènes.  s.  m.  pi.  Kainille 
«le  niullusques  acéphales. 

GYMN.^^JNTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  Qeurs  sont  dépourvues  de  tonte 
enveloppe. 

GYMNANTHÈME.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  pla[itis  à  fleurs  roniposées. 

GYMNANTHÈKE.  s.  f.  (bol.)  -irbu-te 
de  la  Nouvelle-Hollaude. 

GYMNARKUÉNE.  s.  m.  (  bot.  ) 
Plante  de  Bagdad. 

•GYMNASE,  s.  m.  (art  milit.)  Il  se  dit 
Des  écoles  de  gymnastique  instituées,  de- 
puis iSi3,  dans  les  principales  villes  des 
divisions  militaires  de  la  Erauce.  J  Gjni- 
nase  ou  Gymnasium ,  Nom  que  l'on 
donne  eu  Allemagne  aux  collèges  ou  éco- 
les latines. 

•GYMN.YSIARQDI'-  s.  m.  Celui  qui, 
dans  des  écoles  publiques,  dirige  un  sys- 
tème d'exercices  gymuastiipies,  propres 
à  développer  les  facultés  jibysiques  de 
rhunimc. 

GYM.NASIUM.  foj.  Gymitase. 

(iYMNASTÉRIoN.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Lieu  où  Ton  déposait  ses  vêlements,  suit 
pour  entrer  au  bain  ,  soit  pour  se  livrer 
aux  exercices  gymua^lif|ues.  //  y  avait 
des  qynmastérions  dans  tous  les  thermes. 

GïMNÈME.  ».  m.  (bol.)  Genre  de 
planles  île  la  iVouvelle-Mullande. 

GÏMNERHIUE.  ».  f.  (but.)  Genre  de 
planles  des  ilas  ausiraies  d'Afrique. 

GYMNÉSIE.S  ou  GY.\IM=:SIE\'NES. 
adj.  ul  s.  f.  pi.  (géiigr.aur.)  Il  se  dit  qnel- 
quefuis  Des  ites  Kaléare',.  f^or.  Baléares. 

GY.MNI\S  (géiigr.  anc.).  Ville  d'Ar- 
ménie, »ur  TEuphrate  septenirioual. 
Aujouririiui  Ginnis. 

•GÏM.NIQUE.  adj.  de»  2  g.  (ïool.) 
Qui  a  le  ooi  ps  imi.  |  Gjmnii/ues.  ».  m. 
pi.  Famille  d'aniiuulcules  ininsoires. 

GÏMNOBbASTE.  udj.  des  t  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  plantes  dont  l'embryon  n'csl 
point  rrnreriué  dans  un  sae   )kai1irnlier. 

GY-M-ViOBRANCllE.  a<lj.  des  »  g. 
(l''n\.)  DmuI  les  br.iuehes  suut  i  nii.  || 
G)muu/'rauilies.  ».  m.  pi.  Famille  de 
Dulluviurs  gasiériipudr.». 

Cy.\lNOt.\Rl'K.  :.dj    de»   a  g,  (l»l.) 
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Dont  les  fruits  sont  à  découvert.  1  Gym- , 
nocarpe.  s.  m.  (bot.)  Plante  d'.A.rabie.  1| 
Gymnocarpes.  s.  m.  pi.  Famille  de  cham- 1 

GYMNOCARPIEN',  lENNE.  adj.  ! 
'bot.)  Dont  les  fruits  ne  sont  soudés 
avec  aucun  organe  accessoire. 

GY-M!N"OC;ÂULE.  adj.  des  2  g.  (bot.)' 
Dont  la  lige  est  nue,  sans  feuilles. 

GYMNOCÉPHALE.  adj.  des  2  g. 
Jzool.)  Qui  3  la  têle  nue,  sans  poils  et 
sans  [ilunies.  jjG;-m«t>ct*^Art/e  (bol.).  Dont 
les  fleurs  sont  en  léle  et  dépourvues  de 
feuilles  florales.  |  Gymnocéphale,  s.  m. 
Genre  de  mousses. 

GYMNOCLADE.  s.  m.  (  bot.  )  Ar- 
buste du  Canada. 

GYININOCUNï;.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

GYMNODACTYLE.  s.  m.  (îool.  ) 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

GY-M^ODÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a  le 
corps  dépourvu  d'appendices.  ]|  GjmnO' 
dés.  s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules  mi- 
croscopiques. 

GYMNODÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  con  !iu.  ||  Gymnodère.  s.  m. 
Genre  d'oiseaux. 

GYMNODERMATE    (bot.).     Voy. 

GTM^■0DERME. 

GYMNODERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  peau  nue.  ||  Gymnodermes.  s.  m. 
pi.  Famille  de  rlianipignons. 

GY.MNODISPERME.  adj.  des  2  g. 
(but.)  Dont  la  fleur  produit  deux  graines 
unes. 

GYMNODONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  dents  à  nu.  \  Gymnodontes.  s. 
m.  pi.  Famille  de  poissnns. 

GYMNOGASTRE.  adj.  des  2  g. 
(zoul.)  Qui  a  le  veuire  nu.  g  Gymnogas- 
tre.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

GYMNOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'animaux  qui  naissent  à  nu 
dans  les  infusions  végétales  ou  animales.]] 
Gymnogènes.  s.  m.  pi.  Famille  d'animal- 
cules infusoires. 

GY.MNOGOMPHE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  les  mâchoires  à  nu.  [ 
Grmnogomphes.  s.  m.  pi.  Famille  d'a- 
nimalcules infusoires. 

GYMNOGR.'^MME.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  fougères. 

GYxMNOGYNE.  .idj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  l'ovaire  est  à  un ,  dont  le  pislil 
n'est  point  enveloppé  par  .me  corolle.  j| 
Gym'iOf;yne.  s.  m.  Genre  de  mousses. 

GYMNOLOMIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
placil.'s  du  Péiou. 

GYMNOMONOSPERINIE.  adj.  des  î 
g.  (bot.  Dont  la  fleur  ne  produit  qu'une 
seule  graine  nue. 

GY.MNOMURÈNE.  s.  f. (zool.)  Genre 
de  poissons. 

GYMNOMYZE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'in»ect<'s  diptères. 

GYMNi>MYZIDE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  une  gymnomyze.lJ 
Gj  mmimi  zidcs.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes diptère». 

GYMNO'VECTE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'animaux  nageurs,  dont  le 
corps  est  t<nil  à  fait  nu.  |]  Gymnonectes. 
s.  m.  pi.  l'annlle  d'cntomoslracés. 

GYMNO^OTF,  adj.  de»  a  g.  (zool.) 
Qui  »  le  dos  nu.  ||  Gymnonote.  s.  m. 
Genre  de  poissnns  de»  rivière»  de  l'A- 
iiMTÎqne  du  .Sud. 

<;YMN«>PE.  !..  m.  (bot.)  Genre  de 
ctunnpi'.;nnns. 

GYMNOPItOrF,.  ».  f.  (ani.  gr.)  Danse 
religiiMi»e  chez  le»  Lacédénionicns  en 
riiuiineiir  d'Apollon  et   de  Barcbu».  La 
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»)m«<)/Wie  était  exécutée  par  une  troupe  1 
d'hommes  faits  et  une  troupe  d'eul'auls 
nus. 

GYMNOPÉDIQUE.  adj.  des  2  g.  (auL 
gr.)  Qui  se  rapporte  à  la  gymnopédie. 

GYMN0PÉR1ST03IATE.  adj.  des  2 
g.  (bol.)  Dont  le  péristome  est  nu  et  saus 
dents.  U  Gymnopéristamatcs.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mousses. 

GYMNOPHIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  De  serpents  it  peau  uue ,  lisse  et 
visqueuse.  ||  Gymiiopkides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles  ophidiens. 

GYMNOPHIONE  (zool.).  Foy.  Gym- 

IfOPMIDE. 

GYMNOPHTHALME.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

GYMNOPHTHALMOiDE.  adj.  des  a 
g.  (zool.)  Qui  ressemble  à  un  gymnoph- 
thaliue.  Il  Gymnophshalmoides.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  ophidiens. 

GYMNOPLEURE.  s.  m.  (zooi.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

GYMNOPODE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  les  pieds  nus.j  Gynuiopode  (200I.), 
Dont  les  pattes  sont  disposées  de  manière 
à  ne  pouvoir  élre  cachées  par  aucune 
autre  partie  du  cov^%.\Gymnopode,  s,  na. 
Genre  de  reptiles  chéloiiiens. 

GYIHNOPOGON.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  piaules  graminées. 

GY.MNOPOME.  adj.  des  1  g.  (zool.; 
Dont  les  opercules  sout  nus.  ||  Gymno- 
pomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

GYMNOPTÈRE.  ad),  des  2  g.  (zoul.) 
Qui  a  les  ailes  nues,  sans  étuis  ni  écailles. 

I  Gymnoptires.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  insectes. 

GYjVINOPTÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  fougères. 

GYMNORHIZE.  adj.  des  2  g.  (  bot.) 
dont  les  racines  sont  à  nu. 

GYMNORHYXQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  ou  ie  museau  dénué 
d'appendices.  ||  Gymnortiynijue.  s.  m. 
Genre  de  vers  inleslinaux.||  Gymiiorhyn- 
ijues.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

GYJ1N0.S01IE.  adj.  des  2  g.  (zool.; 
Qui  a  le  corps  nu.  D  Gymnoiomes.  s.  m. 
ni.  Fauiille  de  mollusques. 

GYJINOSPERJMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  appartient  à  la  gymnosper- 
mie. 

GYMNOSPORaNGE.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  cbampiguous. 

.lYMNOSPOKE.  adj.  des  a  g.  (bot.;, 
Oout  les  spores  ou  graines  sont  à  nu.  || 
Gymnospures.  s.  m.  pL  Famille  de  li- 
cJiens. 

GYMXOST.iOHYDE.  s.  f.  (bot.) 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

GYMNOSTO.ME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  la  buncbe  n'offre  aucuu  appendice. 

II  Gymnoslomes.  s.  ou  pi.  Famille  d'ani- 
malcules microscopiques.  ||  Gymnostome 
(but.),  Dont  l'orilice  est  dépourvu  d'ap- 
ncndices.  ||  Gymnostome.  s.  m.  Genre  de 
mous.ses. 

GYMNOSTOMOÏDE.  adj.  des  a  g. 
(but.)  Qui  ressemble  à  un  gymnostome. 
I  GymnostomoideJ.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mon.sses. 

GY.MNOSTYLE.  «dj.  des  a  g.  (bot.) 
Dont  le  style  est  n*j.  Q  Oymr.ostyle.  s.  m. 
Genre  de  pliuites  à  fleiu^  vumposées. 

GYMNOTE,  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  le  corps  nu.  J|  Gymnote,  s.  m.  Genre 
de  poissons. 

CY.MNOTjiTRA,SPEUMF„  adj.  des  2 
g.  (but.)  Dont  la  fleur  produit  quatre 
graines  nues. 

GY'MNOTIIRIX.  «.  m.  (bot.)  Genre 
I  de  plantes  giaininées. 
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CYIISOTIDE.  adj.  des  1  g.  (.:o>,l, 
Qui  ressemble  à  un  gymnote.  {|  Gymao- 
tides.  s.  m.  pi.  Faaiille  de  poissons. 

GYMNLIIE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  qnene  nue.  ||  Gymiinre.  s.  m.  Geure 
de  poissons. 

GYNANDRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)Dout 
les  étamines  sout  attachées  au  pislil, 

GYNANDRIQUE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  apparlieut  à  la  gyuaudiie. 

GYNANDROP.SIDE.  s.  f.  ^bot.)  Geure 
de  piailles  d'Amérique  et  d'.lfrique. 

GYNANÏHROPE.  s.  des  2  g.  (didact.) 
Uerniapbrudite, 

GYNDES  ou  GINDES.  s.  m.  (géogr;  1 
anc.)  Fleuve  de  Perse  qui  passe  à  Anair  , 
dan.  Aujourd'hui,  Zaycndeii-Roua.  Il 
Rivière  de  l'Assyiie,  alQiient  du  Tigre.f 
Rivière  d'Albanie,  aifluent  du  Cyrus. 

GYNÉCiiNlHE.  s.  t.  (bol.)  Ancien 
nom  de  la  Bryoue.  , 

*GY:S'ÉCÉE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se!i 
dit  particulièiement  de  Certains  endroits 
où  Ton  gardait  les  meubles  précieux  des 
empereurs  de  Byzance ,  et  où  l'on  travail-  j 
lait  à  leiu'  garde-robe. 

GYNÉCIAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  On- 
vrier  qui  iravaillait  dans  un  gynécée  ou 
atelier  de  femmes. 

GYNÉCIE.  n.  pr.  f.  (mytb.  gr.)  Cy- 
bèle  ou  la  Bonne  déesse. 

GYNÉCOCOS]ME(aut.  gr.).  Voy.  G». 

lîÉCONOME. 

GYNÉCOCRATUMÈNES.  s.  m.  pi 
(ant.  gr.)  Habitants  de  la  Sarmalie  qà 
furent  vaincus  par  les  Amazones.  ! 

GYNTCOLOGIE.  s.  f.  (didact)  Hii- 
toire  de  la  femme. 

GYNÉCOLOGIQrE.  adj.  des  a  g. 
(diddCl.)  Qui  se  rapporte  à  la  gynécologie. 

GYNÉCOMASTE.  s.m.  (méd.)Honiinè 
qui  a  des  mamelles  aussi  volumineuses 
que  celles  d'une  femme. 

GYNÉCONOiME.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Alagislrat  alhénien  chargé  de  surveiller 
la  conduite  et  la  parure  des  femmes. 

GYNÉCOPHYSIOLOGIE.  s.  f.  (di- 
dact.) Physiologie  de  la  femme. 

GYNÉCOPHYSIOLOGIQUE.  adj.de» 
a  g.  (didact.)  Qui  concerne  la  gyuéco- 
physiologie. 

.  GYNÈCOTHOE^TAS.  adj.  m.  (myth. 
gr.)  Épiihèle  de  Mars,  sous  laquelle  il 
était  adoré  par  les  femmes  de  Tégée,  eu 
mémoire  de  la  TJctoire  qu'elles  avaient 
obtenue  sur  les  Lacédérooniens.  Voy. 
Marpessa. 

GYNÉCOTOMIE.  s.  f.  (didact.)  Ana- 
tomie  de  la  femme. 

GYNÈME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  l'.-VDiérique  du  Nord. 

GYMÉRION.  s.  m.  (bot.)  Plante  gta- 
mince  de  la  Guvnne. 

GYNESIE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
palmiers. 

GÏNIDE.adj.  et  s.  m.  (ant.  gr.)Épi- 
thète  de  Bacchus,  considéré  comme  an- 
drogviie.  Les  Émtsiens ,  s'étant  emparés 
d'une  église  chrétienne ,  la  consacrèrent 
à  Gynide,  à  Bacchus  Gj-nide. 

GYNIZE.  s.  m.  (bol.)  Aire  humide 
et  visqueuse  du  stigmate  des  plantes  or- 
chidées. 

GYNOBA.SE.  s.  m.  (bot.)  Ba»  renflée 
d'un  style  unique,  surmonlaut  les  luges 
d'un  ovaire  divisé. 

GYNOBASÉ,  fe  adj.  (bot.)  Qui  est 
pourvu  d'un  gvnol>a»e. 

GYNOBASIQUE.  «dj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  liait  à  la  base  de  l'ovaire,  qui  est 
muni  d'un  gyiiobase. 

GY]Nt)CARDIH.  s.  f.  (bol.)  .\rbrf 
des  Indes  uiiciilales. 
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GTNOCIDION.  s.  m.  (Iiot.)  Pelil  rcn-  j     GYROPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
ilrmeol  placé  à  la  base  du  péJoiKule  de  ]  llch 
rurn«  de  cerlaiiies  mousses. 

GYNODYNAME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 


Il  se  dit  Des  plautes  chez  lesquelles  prc- 
domiiie  l'oigaue  femelle. 

GYNOON.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
Cejlau. 

GYNOPHORE.  s.  m.  (bot.)  Support 
né  du  réceptacle  de  la  fleur  et  qui  cou- 
tienl  le  pislil. 

GYNOPHORE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
constitue  un  gyuophore. 

GYNOPHORIEN,  lENNE.  adj.  (bot.) 
Quinait  sur  un  jvnophore. 

GYNOPHORÔlUE.  a.lj.  des  î  g.  (bot.) 
Qui  re.ssenible  à  un  gyuopbure. 

GYNOPOGON.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-HollaDJe. 

GYNOSTÈME.  s.  m.  (I.ol.)  Partie  de 
la  fleur  des  plantes  orchidées  qui  porte 
les  clainines  et  le  sligjnale. 

GYNTEL.  s.  m.  (zool.)  Variélé  acci. 
deiili'lle  Jp  la  Liuolte. 

• ,  Vl'AËTE.  s.  m.   (zool.)  Genre   de 

ours. 
lYPIDIE.  s.  f.  (zool.)   Genre   de  co- 
quilles. 

GYPOGÉRANE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

GYPOGÉRANIDE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 

Qui   ressemble  à  un  gypogérane.   j  Gj- 

poxcranides.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

lYPSATE  ou   GYPSE,  adj.  et  s.  m. 

I     rom.)  lise  dil    Des   esclaves    qui 

M'iit  exposésen  vente,  parce  qu'on  leur 

liLuM  hissait  les  pieds  avec  de  la  craie. 

GYPSIFÈRE.  adj.  des  1  g.  (miuér.) 
Qin  routieiit  du  gypse. 

GYPSOPHILE.'adj.  des  1  g.  (bol.)  Qui 
siiiK  les  terrains  gypseux.  |  Gypsophik 
,..  1.  Genre  de  piaules  caryophyllées. 

GTl'TIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
:is  d'Amérique. 

t.YRAIRE.  s.  £.(bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

GYRER.ï.  n.  Il  s'est  dit  autrefois  pour, 
T muer.  On  bt  ce  mot  dans  Rabelais. 
I  .vRÉ.  part. 

. .  YRIE.  s.  f.  Il  se  dil  popiUairement 
Il  tour  de  bateleur;  et  au  fig.,  d'Uue 
M.'ice ,  d'Une  dotdeur  feinte.  Faire  des 
'S.  Quelle gyrie î 
I .  YRIN.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
nplères.  Il  II  s'est  dit  aulrefuis  d'Un 
,iid,  d'Uue  petite  grenouille. 
G  ÏRINE.  adj.  f.  Il  s'est  dit  D'une  gre- 
nouille qui  n'esl  pas  encore  formée.  Rune 
gyrine  (Rabelais). 

GYRINIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  gyrin.  {|  Gyrinides.  s. 
m.  pi.  Faniilte  d'insectes  coléoptères. 
GYRINITE  (zooL).  Foy.  Gyr.hide. 
GYRIOPHIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Il 
se  dit  Des  serpents  qui  peuvent  s'eurou 
1er  sur  eux-mêmes.  \  Gyriophides.  s.  ni. 
pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens. 

GYROCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  des  deux  Indes. 

GYRODACTYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
Je  vers  intestinaux. 

GYROGOiNIÏE.  s.  t  (bot.)  Graine 
de  charagne  fossile. 

GYROLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  de 
la  racine  de  chervis. 

GYROM ANCIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(se.  oe<  ult.)  Qui  concerne  la  gyromancie. 
Il  Qui  pratique  la  gyromancie. 

GYROME.  s.  m.  (bot.)  Réieplacle  des 
organes  reproducteurs  de  certains  li- 
chens. Il  Genre  de  lichens. 

GYROMIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  l'A- 
mérique méridionale. 


GYROPHORE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  gyrophore.  |1  Gyropho- 
récs.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

GYROSTÉMONE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nonvelle-Hollande. 

GYRTON.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Frère  de  Pblégyas;  selon  Élienne  de 
Bjzance,  il  bàlil  la  ville  de  GyrUine  eu 
Thosalie.  Voy.  Gïrtome. 

GYRTONE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Fille  de  Pblégyas  qui,  selou  quelques 
auteurs,  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Gyrtone. 

'GYTHIUM  (géogr.  anc).  Ville  et  port 
de  la  I.aconie,  sur  le  golfe  Laconique. 

GYZANTE-  s.  m.  (hist.  anc.)  Nom 
d  un  peuple  de  Libye,  qui  se  nourrissait 
de  singes,  au  rapport  d'Herodole. 


H. 


*K.  s.  f.  et  m.  (philol.  et  linguist.)  La 
huitième  lettre  de  l'alphabet  latin,  ainsi 
que  de  tous  les  alphabels  des  langues 
néolalines  et  germaniques,  ^'oj.  Ha., 
Uk,  Heit,  UATa.||Les  grammairiens  ont 
mis  en  question  ia  nalure  et  la  valeur  du 
signe  H  ;  quelques-uns  prétendent  que  ce 
n'est  que  le  signe  d'une  aspiration,  plus 
ou  moins  marquée;  d'autres  au  contraire 
le  rangent  au  nombre  des  consonnes  gut- 
turales. B  C'est  au  siècle  de  Cicérunqiiele 
signe  H  a  été  ajouté  après  les  lettres  G,  T, 
P,  R,  dans  certains  mots  latins,  qui  en 
avaient  jusqu'alors  été  dépourvus ,  tels 
que  :  P  nicher ,  Cethegus ,  Carlliago  , 
Triumphiis ,  etc.,  qu'on  écrivait  avant 
celte  époque  ;  Pulcer,  Cetegus,  Coj-tago^ 
Triumpus.  ||  H,  dans  l'ancien  lalin  ,  se 
mettait  quelquefois  pour  F;  ainsi  on 
écrivait -ffi'^'/j,  Hor-miee  ,  Halisci ,  etc., 
pour,  Febrh,  Porm'ue,  Faiisci.  f'oy.  F.|| 
Dans  les  inscriptions  gi'ecqnes  antiques, 
!e  signe  H  remplace  quelquefois  l'esprit 
rude,  ou  même,  mais  plus  rarement,  l'es- 
prit doux.  On  lit  HAAEAOOl  dans  une 
inscription  de  Sigée.|Dans  les  inscriplions 
latines,  on  trouve  souvent,  au  lieu  de  H, 
le  signe -I  qui  n'en  est  que  la  moitié,  et 
qui  est  la  figure  antique  de  l'esprit  doux 
des  Grecs.  |  Dans  l'ancienne  langue  des 
Francs,  H  se  plaidait  devant  les  mots  qui 
avaient  L  ou  R  pour  iniliale,et  marquait 
une  aspiration  très -forte  :  MLuàovic, 
HLolair,  HRaban,  etc. 

H,  dans  les  manuscrits  et  les  inscrip- 
tions, est  le  signe  ibréviatif  des  mots  : 
Hahet,  habens,  hahebit  ;  hœres,  hastatus^ 
Hercules ,  lionor ,  Hispait'ia  ;  hic  ,  /«rc  , 
hoc,  etc.  0  H,  sur  lis  enseignes  loniaiues, 
désignait  les  hasiaires,  hastati.  ||  H-S 
ou  HS ,  signifie  Scslirliiim  ou  grand  ses- 
ter<'e.  H-L-S,  Sestertitis  ou  petit  sesterce. 
Foy.  Sesterce.  |1  H  (hist.),  dans  les  titres 
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diq.iie  qu'elles  ont  clé  frappées  à  ta  Ro- 
chelle. 

HA.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la.6*  lettre 
de  l'alphabet  arabe;  signe  numérique  de 
huit.  Il  Huitième  lettre  de  l'alphabet  lurc. 
Le  ha  indi(|ue  une  aspiration  très-forle, 
assez  semblable  à  la  manière  dont  les 
Florentins  prononcent  le  c  devant  a  et  o. 

HA.  s.  m.  (philol.)  Une  des  conson- 
nes de  l'alphabet  sanscrit.  Le  ha  est  une 
des  consonnes  douces  du  7'  ordre,  ou 
de  l'ordre  des  sifflantes. 

HAAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Âge. 

HAARLEM  (géogr.).  Foy.  Haklsu. 

HABAAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
aspire  à  quelque  chose. 

HABANDON.  s.  m.  (V.  lang.)  Aban- 
don. 

HABDALA  ou  HABDALLAH.  s.  f. 
(relig.  bébr.)  Cérémonie  que  les  Juifs 
ptaliquent  avant  de  se  séparer,  à  la  fin 
du  jour  du  sabbat.  Vha&dala  consiste 
dans  la  bénédiciion  d'une  poignée  d'aro- 
uiales  et  d'une  coupe  de  vin. 

HABE.  s.  f.  (rclalion)  Espèce  de  ca- 
saque de  camelot  que  portent  les  Arabes. 

HABEAS  -  CORPUS,  s.  m.  (  législ. 
élrang.)  Mandat  d'amener  en  .Angleterre, 
1  BiU  d' liabcai-corpiLs ,  Loi  qui  garaiilit 
la  liberté  individuelle  en  Angleterre.  Eu 
vertu  du  bill-d' liabeai  corpus,  un  citoyen, 
arrêté  pour  un  délit,  doit  être  conduit 
sur-le-champ  devant  ni:  juge,  et,  s'il  y  a 
lieu,  mis  eu  liberté  sons  cauliou,  après  son 
interrogaloire.  ||  Suspension  du  billd'ha' 
heas-corpus,  Bill  qui  suspend  la  loi  rela- 
tive à  Vhabeas-corptts  poi-r  un  temps 
déterminé,  lorsque  l'iutéièt  public  exige 
cette  grande  mesure. 

H.VBÉNAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

HABER.  V.  a.  (  T.  lang.  )  Avoir,  (j 
Prendre  ;  saisir. 

Kabé,  ÉE.  part. 

HABERE  ou  HABERT.  s.  m.  (anc. T. 
milit.  )  Vieilles  orthographes  du  mot. 
Haubert. 

HABEREAU.  s.  m.  (anc.  cost.)  Es- 
pèce d'iiaiiit  court  que  l'on  portait  au- 
trefois à  la  campagne. 

HABERGAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ha- 
bilalinu;  demeure.  ||  Tente. 

HABERGE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Haubert. 

HABERGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Héber- 
ger, y  Nourrir;  élever. 

Habergs,  ÉE.  part. 

HABERGON.  s.  m-  (anc.  T.  milit.) 
Gros  haubert  ;  forte  cuirasse.  On  a  écrit 
aussi ,  Hahergeon  et  Baburjon.  Voy. 
Haiibergeoh. 

HABERS.  s.  m.  (V.  laug.)  Haubert. 
Li  haherz  (jui  de  fer  est, 

HABIA.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
d'Amérique. 

HABIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Hallier; 
haie;  bui.sson. 

•HABILE,  adj.  des  2  g.  Habile  à  sr 
porter  héritier  (prat.),  se  dit  De  l'héritier 
présomptif. 

HABILETÉ,  s.  f.  (hist.)  Titre  que  les 
à  certains 


des  personnes,  signifie,  Hautesse  ou  haut. 
S.  H.,  Sa  Hautesse;  L.  H.  P.,  Leurs  hautes 
puissances  J  c'est-à-dire.  Les  Élats   géné- 
raux des  provinces  unies.  ||  H  (cbimiej,  i  rois  Mérovingiens  donnaient  â  c 
Abréviation  qui  veut  dire  ,  Hydrogène.      de  leurs  ollieiers.  Fotre  Habileté. 

H,  comme    signe    d'ordre,  s'emploie        HABII.ETER.  v.  a.  (V.  laug.)  Rendre 
pour  désigner  le  bnilième  objet  d'une  se- 1  habiie;  rendre  propre  à  quelque  chose, 
rie ,  etc.  ^o;-.  aux  premières   lettres   de  |      Habileté,  ée.  part, 
l'alphabet ,   les  emplois  analogues.  |1  H ,        HABILISSIME.  adj.  des  a  g.  Tiès-ha 
est  le  signe  numérique  de   aoo,  dans  la    bile. 

basse  latinité  ;  il  vaut  200,000  ,  quand  il  1      HABILITANT,  ANTE.  adj.  (pr.iliquo) 
est  surmonté  d'une  ligne   horizontale.  ||  '  Qui  rend  nue  personne  habile  à  faire  uii 
H  était    la  huitième  et    la   dernière   des  1  acte.  Fornintiiés  hnbilitanlis. 
lettres  nuudiuales  des  Romains.  ||  H,  sur        HABILITATION,  s.  I.  (anc.  jnrispr.) 
les  anciennes   monnaies  de  France,  iu- 1  Sorte  d'éinancipalion  ipii  ne  duniie  jias 
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le  droit  de  lester.  ||  Action  d'habiliter. 
•HABILITER  (S'),  v.  pers.  Se  rendre 
habile;  se  donner  le  pouvoir.  Le  roi  du 
ciel  ...Ne  s'y  pourrait  lui-même  habiliter 
(Marol). 

•HABILLAGE,  s.  m.  (pêche)  Actioa 
d'arracher  les  ouïes  au  poisson  qui  doit 
être  salé.  ||  Habillage  (lechnol.) ,  Action 
d'enluminer  les  ligures  des  cartes  à  jouer. 
•H.ABILLER.  v.  a.  Habiller  son  visage. 
Se  farder.  On  trouve  cette  expression  dans 
madame  de  Sévigné.  {|  Habiller  (pèche), 
se  dit,  sur  le  banc  de  Terre-Neuve,  pour. 
Fendre  la  morue  que  l'on  veut  saler  et 
en  oter  l'arête.  ||  tfa/'/Z/er  (technol.),  se 
dil,  chez  les  cardiers,  pour.  Monter 
et  terminer  une  carde.  ||  (ihez  les  pelle- 
tiers ,  Préparer  une  peau  de  manière  à 
ce  qu'elle  puisse  être  employée.  ||  Chez 
les  tanneurs ,  Préparer  un  cuir  pour  le 
mettre  au  tan.  J  Chez  les  carliers.  Enlu- 
miner les  cartes  à  jouer.  ||  Chez  les  sé- 
ranceurs ,  Passer  le  lin  et  le  chanvre  par 
le  séran  ou  peigue.  |  Chez  les  potiers , 
Ajouter  une  anse,  un  pied,  une  oreille 
au  corps  d'une  pièce.||Che2  les  jardiniers. 
Couper  une  partie  des  racines  et  de  la 
tige  du  plant  qu'on  a  levé  d'un  semis. 

Habillé,  ée.  part,  et  adj.  (blason)  Il 
se  dil  Des  figures  humaines  couvertes  de 
leurs  habits. Il  II  se  dit  aussi  d'Un  navire 
pourvu  de  ses  voiles  et  agrès.  Navire  d'or 
habillé  d'argent. 

HAIilLLEtlR.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit 
de  Celui  qui  habille  la  morue. 

H-lIULLEUSE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans 
les  tliéâlres,  Des  femmes  qui  sont  char- 
gées d'habiller  les  actrices  subalternes  et 
les  figurantes. 

HABILLOT.  s.  m.  (lechnol.)  Morceau 
de  bois  qui  accouple  les  coupons,  dans 
les  trains  de  boisilotlé. 

HABILLURE.  s.  f.  (technol.)  Point  de 
jonction  d'un  treillage. 

HABIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Dicton  popu- 
laire. Il  Proverbe. 

•HABIT,  s.  m.  (V.  lang.)  Demeure.  || 
État  ;  condition.  Èstisans  en  habit  de 
sainte  nonain.  ||  L'habit  c'est  l'homme, 
prov..  Le  caractère  de  l'homme  s'an- 
nonce par  son  extérieur.  |]  Les  beaux 
habits  servent  fort  à  la  mine ,  Un  riche 
costume  rehausse  souvent  une  ligure  fort 
ordinaire.  ||  Habit  de  bord,  (marine). 
Vêlement  que  [lorteut  les  matelots  sur  le 
vaisseau. 

•HABITACLE,  s.  m.  Pauvre  demeure; 
cellule.  Cet  ermite  vivait  en  saint  dans 
son  petit  habitacle. \\U  se  prend  aussi  en 

mauvaise  part.  Un  bourg  était  autour 

habitacle  d'impies  (La  Fontaine), 

HABITAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Habi- 
tation. 

•H.4.BITATION.  s.  m.  Habitation  en 
cas  de  «/me  (anc.  législ.).  Droit  que  l'un 
conférait,  par  contrat  de  mariage,  à  la 
femme ,  dans  le  cas  où  elle  survivrait  à 
son  mari,  d'habiter  la  mai-on  conjugale 
ou  nue  maison  propre  au  mari. 

H  ABlTAVITÉ.s.  f.  (phil.)  Penchant  on 
faculté  affective,  daiui  le  .système  eianio- 
logiipiede  Spiirzheiin.  L'hahitavitc  porte 
l'kumnu'  à  se  plaire  tlnns  une  demeureji.te. 
HA]UrK.\Ii;NT.  .s.  m.  (V.  laug.)  Lo- 
gement ;  ii^iliilation. 

HAlilTEtiR.  s.  m.(V.  lang.)  Habitant. 

Sanz gens  et  snnz  habileurs{\'.  Muiiskes). 

HABITUAIRE.  s.  des  a  g.  (prat.)  La 

personne  qui  a  droit  d'babilaliou.  Foy. 

Hauitation  an  Dict. 

HABIIU.VVION.  s.  f.  (liturg.)  Place 
de  prêtre  habitué  dans  une  paroisse. 
•ILUUTUDJi.  s,  f.  (liturg.J  Fonction, 
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élat  d'un  piéire  habitué.  Ce prélie  a  une 
liabilude  à  Saint-Ruch. 

•HABITUER  (S"),  v.  pers.  Il  sest  dit 
dans  le  sens  de  S'établir  dans  nne  demeure 
nouvelle,  dans  un  pays  nouveau.  Beau- 
coup de  HoUanda'u  sont  allés  s' liabiiuer 
ù  Batavia, 

HABITUS.  s.  m.  (hist.  nal.)  Port, 
contenance,  aspect  extérieur  d'un  être 
organisé,  et  surtout  d'une  plante. 

HABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Ca- 
pable; expert;  habile. 

HABLE.  s.  m.  (  V.  \ans^^  Havre.  Mari- 
niers esloignoient  le  hable  (Guil.  Guiart). 

HABOULÏ.  s.  m.  (anc.  coût.)  Borne, 
limite  d'nii  hérilage.  ||  Indication  des 
pièces  de  terre  i)ui  tiennent  à  une  autre. 
Désigner  tes  hahoults  il' une  pièce  de  terre. 
On  dit  aujourd'hui,  Les  atouts,  et  plus 
correctement,  i«  tenants  et  les  abou- 
tissants, 

HABRANTHE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
l'Amérique  méridionale. 

HABROCHÈTE  et  HABROCOME. 
adj.  m.  (myth.  gr.)  Littéral.,  Qui  a  une 
belle  chevelure.  Epithètes  d'Apullon. 

HABRODLÈTE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Délicat  sur  le  choix  des  aliments. 

HABSAL  (géogr.).  yoy.  Hapsal. 

HABSBOURG  (géogr.).  Ancien  châ- 
teau de  Pru^se,  canton  d'Argovie,  à  1 
lieues' trois  quarts  N.-E.  d'Aarau,  sur  le 
Walpelsberg,  près  de  lAar.  Le  châttau 
de  Habsbourg  fut  construit  en  1020;  il 
fut  le  berceau  des  comtes  de  Habsbourg. 
Il  Petit  village  qui  enlonre  le  château  de 
Habsbourg.  \  Habsbourg,  Nom  d'une 
maison  dont  les  meml)res  ont  occupé  le 
trône  impérial  d'Allemagne  à  diverses 
époques,  mais  dehnitivement  depuis 
1437  jusqu'en  1740,  et  a\ec  inie  intei- 
ruption,  depuis  1740  jusqu'en  174^. 
Rodolphe  de  Habsbourg,  qui  fut  élu 
empereur  en  1273,  investit  son  fils  Al- 
bert du  duché  d'Autriche,  dont  il  a^alt 
dépouillé  l'réJéric,  dernier  duc  de  la 
maison  de  Bamberg  (i27fi)  ;  ce  duché 
resta  depuis  dans  sa  famille.  Sigisujund, 
dernier  empereur  de  la  maison  de 
Luxembourg,  étant  mort  en  i437, 
Albert  II,  duc  d  Autriche  ,  son  gendre, 
fut  élu  en  i438.  Eu  1740,  la  dcscen 
dance  mâle  delà  maison  de  Habsbourg- 
Autriche  s'élant  éteinte  dans  la  persuniie 
de  Charles  VI ,  Marie  -  Thérèse  ,  fille 
aînée  de  ce  prince,  s'associa  sou  époux, 
François  I",  grand-duc  de  Toscane,  qui 
fut  élu  en  1743;  c'est  le  premier  empe- 
reur de  la  maison  de  Lorraine- /4 utru-he , 
qui  régne  encore  aujourdhui  eu  Autiiche. 

^OJ".    Al.l.EMAUBE  ,     AOTRICBE     et     LoR- 

RAiKE.  On  dit  ipielipiefois  siibslaut.,  Les 
Habsbourg.  C'est  un  Habsbourg. 

HABSllKIM  (gédgr.l.  Village  de  Fran- 
ce, département  du  Haut-Rhin.  1,640 
habitants. 

HABUNDANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Abon- 
dance. 

HACE.  >.  f.  (V.  lang.)  Haché.  Piert 
de  sa  hnce  nmains  si  durement. 

HACKLDAMA.  s.  m.  (hist.  lelig.)  Lit- 
téral. ,  Le  champ  du  sang.  Nom  ipie  l'on 
donne  à  iin  rliump,  situé  près  de  Jéru<4a- 
lem  ,  qui  fut  acheté  avec!  les  trente  de- 
niers prix  de  la  trahison  de  Juda*.  On 
prononce  en  aspirant  KH,  Le  Itnc'ldama. 

IIACIIAKI).  s.  m.  (irihnol.)  Ciseaux 
dont  le^  forgerons  se  servent  pour  couper 

le  fer.    i;//  \';,»pire. 

"HACHK,  s.  f.  Périr  sous  ta  hache,  se 
dit,  par  enphéinisme.  pour,  Mourir  sur 
I  ecliiifiiud.  I  La  hache  révolutionnaire  , 
Locution  qui  l'emploie  «inclquefois  pour 
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exprimer  les  violences  exercées  pendant 
des  temps  de  troubles.  La  hache  révo- 
lutionnaire les  décima.  Il  fallut  courber 
la  tète  devant  la  hache  révolutionnaire. 
Il  Aller  au  bois  sans  hache,  expr.  prov. , 
Entreprendre  une  chose  sans  se  pour- 
voir de  ce  qui  est  nécessaire  au  succès. 
Il  Ordre  de  la  hache  (hist.).  Ordre  mi- 
litaire institué  par  Raymond  Bérenger, 
dernier  comte  de  Barcelone,  en  mé- 
moire du  courage  des  femmes  de  Tor- 
tose,  qui  s'armèrent  de  haches  et  défen- 
dirent vaillamoient  leur  ville.  ||  Hache 
consulaire  (blason) ,  Hache  entourée  de 
faisceaux  de  verges  comme  on  en  portait 
devant  les  consuls  romains.  Le  cardinal 
de  Mazartn  avait  une  hache  consulaire 
dans  ses  armes.  \\  Hache  danoise,  Hache 
d'argent  au  manche  d'or,  arrondi  ou 
ployé.  L'écu  de  A^orwége porte  une  hache 
danoise.  ||  Coup  de  hache  (  manège  ), 
se  dit  d'Un  creux  situé  à  la  jonction  du 
cou  et  du  garrot. 

HACHEBUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Bâton; 
échalas. 

HACHÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Peine;  fati- 
Kue;  supplice.!  Hachée  (hist.).  /'bj-. 
Harnescar. 

HACHE-ÉCORCE.  s.  m.  (technol.)  In- 
strument qui  sert  à  couper  l'écorce  de 
cliêne  en  fragments  qu'on  broie  ensuite 
pour  faire  le  tan.  L'.ff  s'aspire. 

HACHE  PAILLE,  s.  m.  (technol.)  Ma- 
chine destinée  à  couper  la  paille  ou  le 
fourrage.  VH  s'aspire. 

•H.ÀCHER.  v.  a.  Expr.  prov..  Hacher 
de  la  paille,  se  dit,  figur.  et  familière- 
ment ,  pour ,  Parler  avec  difficulté  une 
langue  étrangère.  Jfous  avons  haché  de 
la  paille  pendant  une  heure.  ||  Hacher 
(coiistruct.) ,  Faire  de»  entailles  avec  une 
hache  ou  une  hachette.  )  Hacher  une 
pierre.  Couper  le  parement  d'une  pierre 
avec  la  hachette,  pour  en  rendre  la  sur- 
face unie. 

•HACHETTE,  s.  f.  (zool.)  Joli  papil- 
lon de  nuit  d'Europe. 

HACHID-EL-BEKIL.  s.  m.  (géogr.) 
Pays  d'Arabie,  entre  le  Nedjed  et  l'Yé- 
men ,  habité  par  plusieurs  tribus  séden- 
taires, qui  forment  nne  sorte  de  confédé- 
raliiin  très-belliqueuse.  Ou  l'appelle  aussi 
Kobail. 

HACHOTTE.  s.  f.  (technol.)  Outil  du 

I  harpeulier  et  du  tonnelier,  qui  sert  à 
couper  des  lattes.  L'/f  s'aspire. 

HACHOUR  (géogr.).  Endroit  de  l'au- 
cieiine  Nubie,  aujourd'hui  le  Doiigolab, 
un  se  trouvent  des  ruines  magnifiques. 
On  écrit  aussi ,  Assour. 

HACKENou  H.AGGEN.s.m.  (géogr.) 
Montagne  de  Suisse,  au  centre  du  can- 
ton de  Schwit/,  traversée  par  un  chemin 
(jui  conduit  de  Schwitz  à  Kinsiedeln. 
Deux  des  sommets  du  Hacken  ont  1,949 
mètres  de  haut. 

HACKESL\.  s.  m.  (V.  lang.)  Assas- 
sin ,  sujet  du  'Vieux  de  la  montagne. 
Deux  siens  hackesins  apela. 

HACKNEY  (géogr.).  Grand  village 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Miildle- 
sex  ;  on  trouve  à  Hachiey  tes  plus  belles 
serres  et  les  plus  belles  pépinières  du 
royaume.  22,000  âmes. 

H  AI)  A.  11.  pr.  f.  (mylh.  assyr.)  Déesse 
des  Balivluniens. 

HAD.XkIEI,.  n.  pr.  m.  (nsirol.)  Nom 
arabe  de  lange  ipii  préside  au  signe  de 
lu  Ruiancp. 

HAOAII)!^:.  adj.  cl  s.  des  2  g    (géogr.) 

II  se  dit  Des  membres  irnue  tribu  d'A- 
labes  Bédiiiiins  de  la  Tnripiie  d'Asie, 
dans  le  jiachalik  de  Damas ,  prcs  d'Hciiis, 
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Les  Hadaidés  sont  cultivateurs  et  guer- 
riers; ils  se  servent  d'ânes  au  lieu  de 
chevaux. 

HADDING'TON.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
du  sud  de  l'Ecosse  ;  36,ooo  âmes.  On 
appelle  aussi  ce  comté,  East  Lothian.  Q 
Haddington,  chef-lieu  du  comté  qui  porte 
le  même  nom,  sur  la  Tyne;  c'est  à  Gif- 
ford ,  dans  la  banlieue  de  cette  ville, 
qu'est  né  le  célèbre  Knox,  réformateur 
de  l'Ecosse.  6,000  âmes. 

HADELN.  s.  m.  (géogr.)  Petit  pays  du 
royaume  de  Hanovre,  dans  le  gouver- 
nement de  Stade;  sol  bas  et  très-fertile. 
Beaux  bestiaux.  La  population  du  Ha- 
deln  a  des  privilèges  particuliers.  16,000 
habitants. 

HADÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  au  dieu  des 
enfers ,  et  à  l'enfer  lui-même. 

HADIS.  s.  m.  (  relig.  mah.)  Littéral., 
Tradition.  Nom  par  lequel  les  musul- 
mans désignent  cummunémeut  les  tradi- 
tions des  prophètes. 

HADJI.  s.  m.  (hist.  or.)  Littéral.,  Pè- 
lerin. Il  se  dit,  absolument  et  par  excel- 
lence. Des  musulmans  qui  ont  fait  le 
pèlerinage  de  la  Mecque.  {|  Hadji  s'em- 
ploie très-fréquemment,  par  extension , 
dans  l'Amérique  du  Nord,  pour  désigner 
Un  indigène  qui  a  séjourné  quelque 
temps  dans  ran''ien  monde.  En  ce  sens, 
Hadji  est  des  deux  genres  ;  C'est  une 
Hadji. 

HADJI-OGLOU-BAZARDJIK  (géo- 
gr.). Ville  commerçante  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Bulgarie, 

HADOCK.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
de  l'Églefin. 

HADOKHT.  s.  m.  (relig.  parse)  Nom 
du  20*'  nosk  de  l'Avesta. 

HADOLT  (géogr.).  Village  de  France, 
déparlement  des  Vosges,  que  l'on  appelle 
aussi,  La-Tour-Hadolt.  3, 060  habitants. 

HADRAMAOLT.  s.  m.  (géogr.)  Une 
des  parties  méridionales  de  l'Arabie. 
Dattes,  encens  et  gomme  arabique. 
Châles,  tapis,  couteaux.  Les  habitants, 
en  partie  nomades,  en  partie  sédentaires, 
sont  gouvernés  par  plusieurs  petits  chefs. 
Makalla ,  Térim  et  Chiban  sont  les  prin- 
cipales villes  de  V Hadramaout. 

HADRÉE  ou  HADREUS.  n.  pr.  m. 
(mylh.  gr.)  Divinité  subalterne  qui  pré- 
sidait à  la  maturité  des  fruits. 

HADRIA  (géogr.  anc).  Fo/.  Adria. 

HADRIANALES  et  HADRIANÉES 
(ant.  rom.).  f^oy.  Adrianées. 

HADRIATIQUE  (géogr.).^o/.  Adria- 
tique. 

HADRTJMÈTE  (géogr.  anc).  Foy. 
Abromète. 

H^MIUS    (temps    hér.).    Foj.  HÉ- 

MIUS. 

H.î:MOCHARÈS  (mylh.  gr.).   Foy. 

HÉMUCHARÈS. 

H.ï;MON  (temps  hér.).  Voy.  Hémo». 
H/EMONE   (  temps  hér.).   roj.   HÉ- 

MOKE. 

H^ïMONlDES  (temps    hér.).   Voy. 

HÈMOniDÈS. 

HAENGE.  8.  f.  (V.  lang.)  Haine.  || 
Colère.  Il  Inimitié.  Or  mânes  ijue  li  hom 
Deu  humlement  destornat  ses  haenges 
(Dial.  de  Saint.-Grég.). 

H  AFÉDAH.  n.  m.  (myth.  arabe)  Idole 
que  les  Arabes  Adiles  invoquaient  pour 
obtenir  un  heureux  voyage. 

HAFFRH.  adj.  et  s.  des  2  g.  ("V.  lang.) 
INegre;  habitant  de  l'Afrique. 

IIAFIZ.  s.  m.  (philol.  or.)  Nom  par 
lequel  les  mnsnlmans  désignent  ceux  cpii 
savent  le  Coran  par  cœur. 


HAH 

HAFLE.  s.  f.  (zool.)  Uu  des  noms  de 
la  Dorade. 

HAFVA.  n.  pr.  (mylh.  germ.)  Divinité 
des  anciens  Belges,  dont  le  nom  seul  c'élè' 
conservé  par  une  inscription.  flt^.^^ 

HAGADA.  s.  f.  (hist.  hébr.)  OraisAv) 
que  les  Juifs  prononcent  le  soirdei'lv 
veille  de  leur  Pâqiie.  '    '  'M 

•HAGARD,  ARDE.  adj.  (fauconD^i» 
se  dit  Du  faucon  pris  hors  du  nid,  etoiil- 
s'apprivoise  plus  difficilement.  H 

HAGÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantaif 
d'Afrique.  ■•r|» 

HAGÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  ai  tfi- 
chens.J  Arbre  de  l'Abyssinie.  î-i.t! 

HAGETMAU  (  géogr.  ).  Bourg  '■ét^ 
France ,  département  des  Landes  ,  stf 
la  Loust.  Vin  et  gibier.  3,o8o  habitaiiis. 

HAGIASME.  s.  m.  (  hist.  eccl.  )  Litii 
téral.  ,  Sanctification.  Bénédiction  *de 
l'eau  dans  l'Eglise  grecque.  Le  grand  ho 
giasme  n'a  lieu  que  le  jour  de  l'Épipha- 
uie;  le  petit  hagiasme  a  lieu  Ions  les 
mois. Il  Eau  bénite; et  même.  Pain  bénit.| 
Il  se  dit ,  en  général ,  de  Tous  les  sacre- 
ments de  l'Église  grecque.  "'■ 

HAGIOGRAPHIE,  s.  f.  (d  idacl  .)Trailé' 
sur  les  choses  saintes.  ||  Science  de  l'hyi 
giographe.  ''  »fc 

HAGIOGRAPHIQUE,  adj.  des  i\ 
(didacl.)  Qui  concerne  les  choses  sainte. 

HAGIOLOGIE.  s.  f.(didact.j  DiscoàrtS 
sur  les  saints  ou  sur  les  choses  saintes. '♦" 

HAGIORITE.  adj.  et  s.  m.  (  hist.' 
eccl.  )  Qui  habite  la  montagne  sainte. 
Moines  hagiorites.  Il  se  dit  particulière- 
ment Des  religieux  de  la  sainte  Laure, 
sur  le  mont  Athos.  Voy.  Laure. 

HAGIOSIDÈRE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il 
se  dit,  chez  les  catholiques  greci  soumis 
aux  Turcs ,  d'Une  plaque  de  fer,  sus- 
pendue à  la  porte  des  églises,  sur  laquelle 
on  frappe  avec  un  marteau  pour  convo- 
quer les  fidèles.  Vhagiosidère  remplace 
la  cloche ,  dont  l'usage  est  interdit  en 
Turquie. 

HAGIOSIMANDRE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
InstrumenI  de  bois,  qui  sert  au  même 
usage  que  l'hagiosidère. 

HAGIS.  s.  m.  (hist.  or.)  Orlhograpl»^ 
vicieuse  du  mol  turc  hadji.  '  '' 

HAGLURE  on  HAGLEDRE.  s;  f^ 
(chasse)  Il  se  dit  Des  taches  qui  se  voiClKI 
sur  les  pennes  de  certains  faucons.       '  '"' 

HAGMTAS.  n.  pr.  m.  (myth.  ^if 
Surnom  d'Esculape  chez  les  LacédémdÎB 
niens.  '"" 

HAGNO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Uiiédéï' 
nymphes  qui  nourrirent  Jupiter.  J  Fon'-' 
laine  du  moni  Lycée,  ainsi  appelée  de 
la  nymphe  Hagno. 

HAGNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouchée: 
morceau.  Prendre  un  hagnon  dam  une 
nomme,  Eu  détacher  uu  morceau  avec  les 
dents. 

HAGRI.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  lal 
de  la  Sibérie. 

HAGUE  (LA),  n.  de  lieu  (V.  lang.) 
Ancien  nom  de  la  Hogue,  petite  ville  du 
Cutentin. 

IIAGUENAU  (géogr.).  Ville  forte  de 
France,  département  du  Bas-Rhin,  sur 
la  Moder;  garance,  filature  de  coton,  et 
nombreuses  fabriques.  Hagiienau  était 
nne  ville  impériale  avant  la  conquête  de 
Louis  XIV.  9,700  hnbitnuls. 

•HAIIA.  s.  m.  Il  se  dit  de  Tout  obs- 
tacle (pii  inteironipl  brnsqnenieiil  un 
chemin,  comme  un  fossé  en  travers  de 
la  roule,  etc.  Ou  le  dit  aussi  de  La  voio 
ainsi  terininée.  N'allez  pas  par  ici,  c'est 
un  haha.  On  a  dit  encore,  en  parl.inl 
d'un  cul  de  sac:  C'est  une  rue  de  heiia.]^ 
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.1  I ,  s'est  employé  qnelquefois  au  fémi- 
ri ,  el  avec  l'iiiillièle  ikil/c,  pmir  dc- 
"uer  l'iic  femme  décrfpitc  et  iiicchaule. 
ï^itille  Itaha  (Sc.iirun)-  il  Ualta  (marine). 
l'oile  paiiiciiliere ,  qui  est  placée  sous 
KiiwHl- dehors  de  bi-aupré,  et  qu'on 
leiliredans  le  bâtimeul  pour  la  serrer. 

H.\HALI.s.  m.  (chasse)  Cri  des  chas- 
ieors  en  poursuivant  le  gibier,  foy. 
liiiAM  au  Uicl.  el  Hacali  au  Compl. 

H.^HDUGTAT.  s.ni.  (hist.  relig.  ) 
'deiobrr  d'une  iribu  ou  d'une  secte  arabe 
é|i.iihltie  eu  Ég_\pte. 

HAI  (géogr.  auc.1.  Ville  de  Judée, 
laus  la  tribu  de  Benjamin.  On  l'appelle 
Lli.ui  /4ÏH.  Il  Petite  ville  de  Palestine,  à 
"O.de  Jéricho. 

HAIABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Jui  peut  s'aider.  J  En  état  de  porter  les 
irnies..  Si  ourent  truvez  en  ïsracl  de 
^eiis  httiables  qui  bien  se  pourent  défen- 
dre (Bil.le\ 

HAICHE.  s.  f.  (V.  laug.)  Hache. 
,'  HAlCriTE.  8.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
I d'une  secte  mahonutHne  qui  reconnaît 
I  Jésus-Cbribl  pour  le  Messie,  el  professe 
(qu'il  reviendra  juger  les  hommes  auder 
I  nier  jour.  Ce  mot  se  trouve  dans  le  Dict. 
i  de  Trévoux,  qui  cile  Ricaull. 

HAIDÈS  ;m)lh.  gr.).  Voy.  Hadès. 
HAÎDUCKE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.) Il  se  dii  Des  habitants  d'une  partie 
de  la  Hongrie.  ||  Pan  des  Haiduckes , 
;  District  trés-fertile  de  Hongrie,  dans  le 
cercle  au  delà  de  la  Theiss.  Le  pays  des 
Haiduckes  jouit  de  grands  privilèges. 
5o.'jou  àaies.  Voy,  Heiduque  au  Dict. 

HAIDUTTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Heidu- 
que. 

■HAIE.  s.  f.  Prov.,  Plus  la  haie  est 
buiie,  plus  on  y  passe.  Une  humeur 
trop  facile  encourage  les  gens  malinten- 
\io\i\ïè^.\^Trouver  quelqu'un  entre  la  haie 
cl  le  blé,  expr.  prov.,  Le  surprend 
Jnns  un  endroit  peu  fréquenté.  \'Haie 
.!■  i  mûris  (hist.),  Nom  p:ir  lequel  on  dé- 
M.iie  le  lieu  où  les  troupes  réunies  du 
..inle  de  Namur,  de  Godrfroi  de  Bouil- 
luu  ,  du  comte  de  (ihiui  et  de  plusieurs 
auli-es  princes,  livrèrent  bataille  à  Robert 
Ir  Frison  (vers  (072},  pour  le  contraindre 
a  11  sliluej'  la  Flandre  dont  il  s'était  em- 
j>aié.  Ce  prince  fut  vainqueur,  el  tailla 
leur  armée  en  pièces.  On  croit  que  la 
kttie  des  morts  se  trouvait  dans  la  plaine 
de  Broqueroie,  à  uiie  lieue  de  Mons.  || 
Haie  (aiic.  coût.) ,  Droit  qui  pèse  sur  un 
liéritage.  ||  Corvée  qui  consiste  à  réparer 
les  baies  du  seigneur. 

MAIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Planter 
une  haie.  ||  Entourer  (l'une  haie.||Batlre 
les  buissons  en  chassant.  Il  le  liaia  et  es- 
ut  de  ça ,  etc. 
Haié,  éb.  part. 

HAIGNEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Odieux,  détrsié. 

HAILAH.  n.  pr.  m  (myth.  ar.)  Fils  de 
Sabali.  On  adorait  sa  statue  sur  la  mon  - 
tague  de  Mervah. 

HAILLON NEUR,  ELSE.  adj.  (T. 
lang.)  Couvert  de  haillons. 

HAIM  ou  HAIN.  s.  m.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Hameçon  ;  el  n'est  plus  usité 
aujonid  biii  que  parmi  les  pécheurs. 

HAi-NAN  (géogr.).  Ile  de  la  mer  de 
la  Chine,  province  de  Konaiig-Touiig , 
séparée  du  cunlinenl  par  un  canal  de  /, 
lieues.  Produits  varies  el  |)iéi:iciix ;  sali- 
nes. Chef  lieu,  A/»oH«^-ri/i<oH.  I/iic 
A'Hainan  CunlienI  a  ou  i  millions  d'iia- 
bilaiils,  sans  compter  les  sauvages  iiide- 
(leudanis  de  l'inlérieur  des  terres. 
HAINAUT.  s.  m.  (géogr.)  Province  >!e 
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la  Belgique.  Ses  principaux  produits  sont  :  1 
la  houille,  le  fer  et  la  chaux.  5oo,ooo 
babilanls.  Chef-lieu,  Mons.  1  Hainaut 
français.  Ancienne  annexe  de  la  Flandre^ 
française,  formaut  aujourd'hui  une  partie 
du  département  du  5ford.  Capitale,  Va- 
lencirnnes.  Le  Hainaut  français  fut  réuni  I 
à  la  Fiance  par  Louis  XIV.  ||  Hainaut 
(hist.) ,  Comté  dont  on  ne  peut  fixer  l'o- 
rigine d|une  manière  certaine,  et  dont 
le  premier  possesseur  connu  est  Rainier 
au  Long-cou  ,  qui  mourut  en  916.  L'an 
1070,  Baudouin  II  de  Jérusalem,  comte 
de  Hainaut,  mit  son  comté  sous  la  mou- 
vance de  l'évèque  de  Liège,  qui  devint 
ainsi  suzerain  du  Hainaut.  Ce  fut  à  la 
même  époque  que  la  Flandre  fut  enlevée 
comte  de  Hainaut  par  Robert  le 
Frison.  En  1191,  le  comté  de  Flandre 
ayant  été  dévolu  à  Baudouin  le  Coura- 
geux, les  comtes  de  Hainaut  prirent  le 
titre  de  Comtes  de  Flandre  et  de  Hai- 
iiault.  Baudouin  VI,  qui  devint  empereur 
de  CP.  en  1204,  était  comte  de  Flandre 
et  de  Hainaut.  Le  comte  de  Hainaut  hé- 
rita en  1299  du  comté  de  Hollande,  par 
la  mort  du  comte  Jean,  sou  cousin. 
Jean  IV,  second  époux  de  Jacqueline, 
comlesse  de  Hainaut  et  de  Hollande, 
étant  mort  sans  postérilé  en  1427,  Phi- 
lippe le  Bon ,  duc  de  Bourgogne,  s'empara 
de  ses  Élats.  yoy.  Bocrgoghz,  Hol- 
lande et  Pays-Bas. 

*HAINE.  s.  f.  Haine  d' abomination 
(théol.),se  dit  de  L'horreur  que  l'on 
éprouve  pour  le  pèche,  sans  avoir  d'a- 
version néanmoins  pour  la  personne  du 
pécheur. 

HAINE,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Odieux. 
Il  Haï.  Si  home  a  deux  femmes ,  l'une 
amte,  l'autre  hainée  (Bible). 

HAINECR ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  En- 
nemi. Il  Jaloux. 

HAIINEUSEMENT.  adv.  Avec  haine. 
Il  a  vieilli. 

HAINGE  ou  HAINGNE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Haine  ;  exécration. 

HAINGNEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 

D'une  manière  haineuse,  jj  Odieusement. 

HAINUYER,  ÈRE.  adj.  et  s.  (géogr.) 

Habitant  du  Hainaut.  |j  Qui  e.st  né  dans 

le  Hâiuaul. 

*HA1R.  V.  a.  Prov.,  Qui  de  ses  sujets 
est  liai  n'est  pas  seignettr  de  son  pays. 
Les  hommes  qui  veulent  avoir  de  la  puis- 
sance doivent  d'abord  se  faire  aimer. 

•HAIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Couverture 
grossière.  j|  Drap  en  haire  (technol.)  , 
Drap  qui  n'a  point  encore  été  foulé. 

HAIRE.  s.  m.  (chasse)  Jeune  cerf 
d'un  an. 

HAIRE.MENT(EN).  loc.  adv.  (tech- 
nol.) Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  locu- 
tion particulière  aut  drapiers  de  Sedan , 
Tondre  en  hairement,  pour.  Tondre  un 
drap  pour  la  première  l'ois.  P^oy.  Drap 
en  haire  au  mot  Haire. 

HAIRENG.  s.  m.  (V.  lang.)  Hareng. 
HAIRÉTITE.  s.  in.  (hist.  relig.)  Mem 
brc  d'une  secte  musulmane  qui  doute  de 
tout  comme  les  pyrrbonieiis.  Les  inupb- 
lis  de  celte  secte  ont  coutume  d'apposer 
au-dessous  de  leur  signature  cette 
tenre  ;  Dieu  seul  connaît  ce  qui  est  le 
meilleur.  Ce  mot  se  trouve  dans  le  Dict. 
de  Tn  vnux,  qui  cile  Ricaiilt. 

HAIREUX ,   EUSE.    adj.    (V.   lang.) 

Froid   et  humide.  Il  ne   se   disait  guère 

(lue  lir  la  température.  Temps   haireux 

HAISCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hache. 

HAISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fennelnrc  di 

braiicli.nKC.  |  Haie. 
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HAISLER.  V.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Appe- 1 
1er  à  haute  voix.  1|  Héler.  | 

Haislé,  ée.  part. 

HAÏSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  hait.  Ti- 
mon, cet  insigne  et  beau  haisseur  d'iwm- 
mes  (Contes  d'Eutrapel). 

HAir.  s.  m.  (V.  lang.)  Bonne  volonté. 

Désir  de  satisfaire.  ||  Gré.  Je  ne  puis 

rien  faire  à  ton  hait.  \\  Gaieté;  joie,  j^l'en 

ourent  pas  tel  haït  en  l'ost  ne  hier,   ne 

avant  hier  (Livre  des  Rois). 

HAITER.  ï.  n.  (V.  lang.)  Faire  plai- 
sir. I  Prendre  courage.  ||  Être  joyeux.  Je 
passerai  le  pas  u  tuit  passent,  mais  hors 
te  haite  (Livre  des  Rois). 

HAÏTI  (géogr.).  La  seconde  île  des 
grandes  Antilles,  formani  une  républlcjuc 
indépendante.  Haiti  produit  du  sucre, 
du  café,  du  coton,  des  liqueurs,  etc. 
Capitale,  Le  Port-au-Prince.  Avant  1804, 
celte  ile  appartenait,  sons  le  nom  de 
Saint-Domingue,  aux  Français  et  aux 
Espagnols.  800,000  habitants,  presque 
tous  noirs  ou  mulâtres. 

HAITIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Robuste; 
fort.  Il  Gai;  content. Z.a  dame  haitiée  s'en 
parti  (Bible). 

HAJE  ou  HAJA.  s.  f.   (zool.)  Espèce 
de  vipère  d'Égyple ,  l'aspic  des  anciens. 
HAKÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
de  la  Nou\elle-Hullande. 

HAKEM.  s.  m.  (hist.  or.)  Titre  du 
moiiphli.  comme  arbitre  suprême. 

HAK_EM.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Calife 
qui  régna  environ  400  ans  après  Maho- 
met ;  les  druses  en  ont  fait  une  divinité 
et  attendent  son  retour  parmi  eux. 

HAKIM.  s.  m.  (hist.  or.)  Dénomina- 
tion générale  des  magistrats  musul- 
mans. Maure,  docteur,  j  Médecin. 

HAKIM-BACHI ,  ou  mieux,  HÉKIM- 
BACHI.  s.  m.  (hist.  or.)  Littéral.,  Chef 
des  médecins.  Titre  du  premier  médecin 
du  sultan. 

HALACHORE.  s.  m.  (bist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  indienne.  Les  Hala- 
cltores  se  nourrissent  de  la  chair  de 
toutes  sortes  d'animaux,  ce  qui  les  fait 
mépriser  des  autres  sectes. 

'HALAGE.  s.  m.  (uavig.)  Salaire  que 
l'on  donnait  aux  mariniers  pour  remon- 
ter ou  baler  des  bateaux. 

HALAGUÈS.  s.  m.  (V.  lang.)  Laquais. 
Voy.  Alacats. 

HALALA.  inlerj.  (ant.  gr.)  Cri  que 
les  soldats  grecs  poussaient  en  chargeant 
l'cnuemi.  ||  Il  s'emploie  subsL  Déjà  les 
phalanges  avaient  poussé  leur  terrible 
halala.  L'halala  des  Grecs  répondait  au 
hourra  des  peuph's  du  nord  modernes. 

HALALAVIE.  s.  f.  (zool.)  Perruche 
de  Madagascar,  peu  connue  des  natura- 
listes. 

HALALCO.MÉNIS  (myth.  gr.).  Foy. 
Alai.coméneîdes. 

HAL.ALI.  s.  m.  (chasse)  Voy.  Hallali 
au  Dict.i|ffa/a/<  (musique).  Air  de  chasse 
(pie  les  Irompes  exécutent  quand  le  cerf 
est  rendu.   Méhul  a  introduit  un  halali 
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dans  l'ouverture  du  jeune  Henri. 

HALBERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Haubert. 

HALBERSTADT  (géogr.).  Ville  des 
Etals  Prussiens  ,  gouvernement  de  Mag- 
debonrg ,  sur  l'Holzeinme.  Halberstadt 
possède  une  belle  cathédrale.  Industrie 
et  commerce.  17,000  âmes. 

HALRL  s.  m.  (écon.  dom.)  Boisson 
composée  de  poires  et  de  pommes  fei- 
meiitées,  dont  ou  fait  usage  en  Norman- 
die. 

HALBOURG.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  harengs  plus  gros 
que  le  hareng  oïdinaire. 


HALBRAÎNER    (chasse).    Vuy.   Hai.- 

BRENER. 

HALBREDA.  s.   des  2  g.  Il  s'est  dit , 

familièrement ,  d'Une  personne  mai  faite 

mauvais  ton.  On  lit  dans  Voilure  : 

On   vit  entr'autres    un  grand   halbreda 

Voy.  HiLLEBREDA  au  Dict. 

HALBRENER.  v.  n.  (chasse)  Chasser 

aux  balbraus.  VH  s'aspire. 

Halbrené.  part. 

HALCI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Haussé; 
élevé. 

HALCRET  (anc.  T.  milil.).  Voy. 
Halecret. 

H  ALCYON,  s.  m.  Orthographe  pri- 
mitive du  mot  Alcyon.  Voy.  Alcyon  et 
ses  dérivés  au  Dict.  ||  Halcyon  (hist.  re- 
lig.). Membre  d'une  secte  fondée  au  19° 
siècle,  aux  Etals-Unis  d'Amérique,  dans 
le  but  de  réunir  toutes  les  sociétés  qui 
professent  la  foi  en  Jésus-Christ.  Les  Hal- 
cjons  rejettent ,  en  cousé(iuence ,  les 
confessions  de  foi  détaillées,  les  catéchis- 
mes et  les  svmboles. 

HALCYONE  (myth.  gr.).  Voy.  Al- 
cyon e. 

HALCYONIEN.  Voy.  Alcyonien  au 
Dict.  et  au  Cumpl. 

HALDAN".  n.  pr.  m.  (m\  th.  sept.)  Dieu 
domestique  chez  les  Cimbres. 

HALDANITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  des  sectes  dissidentes  d'Écosse, 
fondée,  à  la  fin  du  18*  siècle,  par  les 
deux  frères ,  Robert  et  James  Haldane. 

HALE.  s.  f.  Ancienne  orthographe  de 
Halle.  Montaigne  dit  :  Puissé-je  ne  me 
servir  que  de  ceulx  (des  mots)  qui  ser- 
vent aux  haies ,  à  Paris  ! 

•HALÉ,  ÉE.  adj.  (marine)  Il  se  dit 
d'une  manœuvre  bien  tendue. 

HALE-,\  BtJRD.  s.  m.  (marine)  Petit 
cordage  emplo\é  momenlauément  à  tirer 
à  bord  un  objet  quelconque  auquel  ce 
cordage  est  fixé. 

HALEB  (géogr.  anc).  Voy.  CnALYBnN. 
HALEBARDE.    s.   f.    (V.    lang.)   An- 
cienne orthographe  de  Hallebarde. 

HALEBARDIER.  s.  m.  (V.  lang.) 
Hallebardier. 

HALE- BAS.  s.  m.  (marine)  Petit  cor- 
dage frappé,  c'est-à-dire  fixé,  sur  le 
point  de  drisse  des  focs ,  des  petites  voiles 
d'étai ,  des  pavillons ,  etc. ,  et  servant  à  les 
amener. 

HALE-BOULINE.  s.  m.  (marine) 
Matelot  qui  ne  connaît  encore  que  les 
maniEiivres  faciles. 

HALE-BREU.  s.  m.  (marine)  Petit 
cordage  employé  en  sens  inverse  du 
haie-bas. 

HALECRET.  s.  m.  (anc.  T.  millt.) 
Cuirasse  légère  de  fer  battu.  Les  hommes 
d'armes  de  Louis  XI  portaient  le  halecret 
et  le  plastron. 

HALE-DEDANS.  s.  m.  (marine)  Cor- 
dage de  moyenne  grosseur,  frappé  sur 
le  rocambeau  d'un  foc  pour  le  iisler  en 
dedans. 

HALÉEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Litté- 
ral., Voyageur.  Surnom  d'Apollon.  Les 
jlèclies  et  lare  d'Hercule  furent  déposés 
par  Philoctèle  dans  le  temple  d'Apollon 


llaléen  qu'il  éleva  près  de  Crolone. 

'HALEINE,  s.  f.  N'être  pas  en  lialei 
(manège),  se  dit  d'un  cheval  qui  est  de- 
meuré longtemps  à  l'écurie. 

HALEMENT.  s.  m.  (tcclinol.)  Nirud 
fait  avec  un  cordage  autour  de  plusieurs 
pièces  de  bois,  pimr  les  soulever. 

•HALE>ER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Souiller.  Il  Reprendre  haleine;  ic.spn«r. 

H.\LÉN1E.  ,s.  f.  (bot.)  Geme  de 
plantes  d'Américpie. 
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*HALER.  V.  a.  (V.  laug.)  Lever;  dé- 
tacher. Hâtent  ancres ,  lèvent  liir  très 
(Trislau".  ||  Haler  (mariue)  Lier  des 
pièces  de  bois  avec  un  cordage.  |1  fialc  à 
courir!  httle  ensemble!  haie  main!  Com- 
uiandemeiits  préparatoires  que  l'on  fait 
entendre  avanl  que  de  commencer  la 
manœuvre.  Il  ff«/<r  (agriculL),  se  di(, 
dans  quelques  déparlcmeuts ,  pour,  La- 
•bourer  à  une  faillie  profondeur. 

HALÉSIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  halésier.  ||  Halésiacées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  planles. 

HALÉSIER.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
planles  d'Amérique. 

HALÉSU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Agamemnon  et  de  Briséis.  Fuyant  la 
colère  de  CI)  temnestre ,  il  aborda  en  Ita- 
lie, où  il  fonda  l'empire  des  f  alisques.  Il 
combatlil  avec  Turuus  contre  Enée.  Il 
Lapithe  tué  aux  noces  de  Puilboiis 
par  le  centaure  Latréus.  Ij  Ualésiis.  s.  m. 
(géo-r.  auc.)  Petit  fleuve  d'Iouie,  qui 
passait  à  Colophon.  ||  Fleuve  de  Sicile. 
C'est  sur  la  rive  de  VHatesus  que  la  Fa- 
ble place  l'enlèvement  de  Proscrpiue  par 
Piulon.   On  l'appelle  quelquefois,  yilès. 

HALETH.  s.  m.  (relig.  aiab.)  Nom  de 
l'extase  dans  laquelle  se  liouveut  les  der- 
viches, et  particulièrement  ceux  de  l'or- 
dre des  Rufayites ,  après  les  exercices 
violents  qu'ils  mettent  en  pratique.  C'est 
au  milieu  du  délire  religieux  appelé 
IlaUtlt,  qu'ils  en  viennent  au.v.  épreuves 
du  fer  ardeut,  et  qu'ils  se  percent  le 
côté,  les  bras  ou  les  jambes  avec  des 
instrumeuts  iranchants. 

HALFAY.  s.  m.  (géogr.)  Pars  de  la 
Nubie,  le  long  du  Babr-el-.\7.rik  et  du 
Kil ,  proprement  dit,  tributaire  de  l'E- 
gyple.  Sel  fossile.  \\  Halfay,  capitale  du 
pays  qui  porte  le  même  nom  ,  près  du 
confluent  des  deux  cours  d'eau  qui  for- 
nienl  le  INil.  4,000  habilaiits. 

HALIA.  D.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  de 
TS'érée  et  de  Dorie.JISœur  des  Telchiiies, 
dont  Neptune  eut  six  fils  et  une  fille. 
Pour  éviter  la  colère  de  Yénns,  elle  se 

Erécipita  dans  la    mer.    Elle  fnl   depuis 
onorée  sous  le  nom  de  Leucothoé. 
HALIACMON.  s.   m.   (géogr.    auc.) 
Fleuve  de  Macédoine ,  affluent  de  la  mer 
]^ée.  Aujourd'hui ,  Indjé  Carasoii. 

H.\LIARTE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  de  Thersandre  el  pelit-fiU  de  Sisv- 
phe.  Il  bâtit  la  ville  d'Haliarle  \\HaHafte 
(géogr.  anc),  'Ville  de  la  Béulie,  au  S.  du 
lac  Copa'is. 

IIALICAR'<ÎASSE  (géogr.  anc.) Tille 
de  l'Asie  Mineure,  dans  la  Carie,  au  N. 
du  golfe  Céramique.  Patrie  d'Hérodole , 
d'Heraclite  et  de  l'histurien  Ueuys.  C'cil 
à  Halirariiassc  que  fui  élevé  le  célèbre 
tombeau  deMausole.  Aujourd'hui,  Bou- 
droun. 

HAL^CHÉLIDONES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'oiseaux  comprenant  les  hiioii- 
dell<'S  de  nier. 

HALICHÉLONES.  ».  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  reptiles  chcluniens  cumpie- 
Dant  les  tortues  marines. 

HAI.ICOLTMBES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'oiseaux  qui  ont  l'iiabilude  de 
plonger  dans  les  eaux  de  la  mer. 

HALICORACES.  s.  m.  pi.  (/.uol.)  Fa- 
mille d'olae.lux  comprenant  les  corbeaux 
de  nuT,  c'csi-àdire,  les  pélic<'ins  et  les 
frégate». 

IIALICORE.  ».  m.  (zool.)  Mammifère 
dt»  mer»  de  l'Inde ,  que  l'on  appelle 
ausM,  Puj;ong. 

IIALICOHIUE.  adj.   des  »  g.   (zool.) 


HAL 

Qui  ressemble  au  Dugong.  \\  Halicorides. 
s?  m.  pi.  Famille  de  mamniil'ères. 

HALICTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes h\meuoplères. 

HALIDR'ÏDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

HAIIER.  s.  m.  (V.  lang.  )  Haleur; 
celui  qui  haie  un  bateau. 

HALIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fêles  que 
l'on  célébrait  à  Rhodes,  en  l'hunueur  du 
■ioleil,  dans  le  mois  nommé  Gorpiîeus. 

H.\L1EUTIQUE.  aJj.  des  a  g.  (philol.) 
Qui  concerne  la  pèche,  l'art  de  la  pèche. 
11  s'emploie  au  pluriel  comme  subst.  m. 
Li:<  lialieuticjues  d'Oppien.  Ou  dil  aussi 
Viialieutique,  au  fém. ,  pour.  L'art  de  la 
péthe. 

HALIFAX  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  d"ïoi'k  ,  près  du  confluent 
Ju  Caldcr  el  du  caual  de  Ruchilale.  Belle 
halle  aux  dra[)s.  i3,ooo  âmes.  ||  Halifax, 
Ville  de  l'Amérique  septentrionale,  ca- 
pitale de  la  Nouvelle-Ecosse.  Beau  port, 
avec  arsenal  et  chantier  de  construction  ; 
commerce  florissant  ;  université  et  col- 
lège. 20,000  âmes. 

HALIGOTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Déchi- 
riiie.  Oii  il  ot  mainte  haligote.  |  Lam- 
beau; chjlfun. 

KALIGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  les  sels. 

HALIGRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
.\llègie,  gai,  dispos. 

HALIME.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  qui 
croit  sur  les  bords  de  la  mer. 

HALIMÈDE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  néréides.  ||  Haiimède.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  polypiers. 

HALIMÉNIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  haliménie.  |  HaUmè- 
niacées.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues  ma- 
rines. 

HALIMÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

HALLMIFOUÉ,  ÉE.  adj.  (hol.)  Dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'ha- 
lime. 

HALIMOCHÉMIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  planles. 

HALIMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  donné  par  quelques  auteurs  au 
père  de  Créta. 

HALIMOSAURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

HALIN.  s.  m.  (pèche)  Corde  ou  aus- 
sière  qu'un  amarre  au  bout  des  filets  pour 
les  tiainer.  VH  s'aspire. 

HALIOTIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uuivalves. 

UALIDTIDIER.  s.  m.  (zool.)  Mollus- 
que qui  habile  les  haliotides. 

HALIOlOÏDE.adj.  desag.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  haliotide. 

HALII'HÈRE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  dt '^  eiuipiatite  fils  de  Lycaon. 

lL\l,ll'HRON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Selon  quelipies  auteurs,  Père  de  Deuca- 
liou  ,  qu  il  eut  delà  nymphe  lopliossa. 

HAI.IPLE.  s.  m.  (zuol.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

IIALIPl  K.NE.  adj.  des  »  g.  (zool.)  Qui 
vole  à  la  surface  de  la  mer.  ||  Ùaliptinct. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

HALIRRHtJÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
.Seluii  Pliiturqne,  nymphe  que  ISeptiine 
reiidit  incre  d'lsi8.||y/u/i>r/io«.  s.  f.  (zuol.) 
Geuie  de  puly|iiera. 

HAURRHOIIIIUS.  11.  pr.  m.  (mylli. 
gr.)  Fils  de  Neptune  el  de  lu  nymphe 
Euiyle;  il  fil  violence  à  Aleippe,  el  fut  tué 
par  Mars.  I^ay.  Alcippe. 

H.V.L1.SÉU1UE.  ».  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 
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HALITHÉE.  s.  f.  (zool.)  Geure  fle 
vers  à  sang  rouge. 

HALII'HERSÈS.  n.  pr.  m.  (temps hér.) 
Fils  d'Ancée  et  de  Saniia ,  fille  de  Sra- 
mandre.  Il  Fils  de  Masior,  et  habile  devin 
d'Ithaque,  qui  prédit  le  retour  d'Ulysse 
aux  prétendants  de  Pénélope. 

•HALITUEUX.  ECSE.  adj.  (phys.) 
Qui  s'élève  en  vapeur  cumme  l'haleine. 

HALIUS.  n.  pr.  m  (temps  hér.)  Se- 
cond fils  d'Alcinoùs  qui ,  en  présence 
d'Ulysse,  concourut  pour  le  prix  de  la 
coiii'se.  Il  ïroyen  tué  par  Turniis. 

HALIVE.  s.  f.  (zool.)  Petite  espère  de 
canard  de  Madag;iscar. 

HALIZONIENS.  s.  m.  ni.  (géogr.  anc.) 
Peuple  de  Paphlagonie  qui  vint  au  se- 
cours de  Troie. 

HALL  (géogr.).  Ville  du  Tyrol ,  sur 
l'Inn;  salines  el  hôtel  des  monnaies.  5,ooo 
âmes.  Il  Hall,  Ville  du  royaume  de  Wur- 
temberg (ancienne  Soiiahe),  cercle  du 
Jaxt ,  sur  le  Rocher;  salines.  6,5oo  âmes. 

I  Union  de  Hall{l\ht.),  se  dit  de  La  ligue 
ou  confédération  des  protestants  ,  qui  fui 
conclue  à  Hall  eu  Souabe,  l'an  1610.  La 
ligue  des  catholiques,  opposée  à  V Union 
de  Hall,  est  connue  sous  le  nom  de  Li 
gue  de  ffurzboiirg. 

HALL-AL.  s.  m.  (hisl.  or.)  Nom  que 
l'on  donne  aux  musulmans  qui  doivent 
entreprendre  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que. 

'H.iLLE.  s.  f.  Magasin  public,  où  les 
personnes  qui  font  un  même  commerce 
renferment  leurs  produits.  Za  halte  aux 
draps  de  Paris.  La  halli^  aux  vins.  ||  Halle 
se  disait  autrefois  d'Un  hôtel ,  et  partiru- 
lièrement  en  parlant  de  l'Hôte!  de  ville. 

II  //atfe  (lechnol.),  K.Tliiuent  ou  atelier, 
dont  le  four  de  fusion  occupe  le  cen- 
tre dans  une  fabrique  de  glaces.  ||  Halte 
(connu.).  Sorte  de  toile  de  Bretagne. 

HALLE  (géogr.).  Ville  de  Prusse, 
province  de  Saxe,  sur  la  Saale.  Célèbre 
université  et  autres  établissements  litté- 
raires; société  biblique;  nombreuses  im- 
primeries; salines;  patrie  de  Michaeliset 
de  Handel.  26000  âmes.  ||  Halte,  Ville 
de  Belgiipie,  province  du  Brabant  méri- 
dional! Pèlerinage  célèbre.  5, 000  âmes.  || 
Halte,  f'oy.  H*lleik. 

•HALLEBARDE,  s.  f.  Expr.  prov., 
Cela  est  vrai  comme  les  suisses  portent 
la  hallebarde  (par-dessus  l'épaule).  Cela 
est  faux. 

HALLE-BASSE,  s.  f.  (anc.  législ.) 
Juridiction  qui  était  établie  àValeucien 
nés,  pour  conuaitrc  de  toutes  les  contes- 
laliuiis  qui  cnuceruaient  la  draperie. 

H.\LLEBICK..  s.  m.  (auc.  couU)  Droit 
qu'un  levait  sur  le  poisson  que  les  mar- 
chands forains  apporlaieul  et  vendaient 
à  Paris. 

HALLEBOTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grappe 
de  raisins. 

HALLEBOTER.  v.  a.  el  u.  (V.  lang.) 
Giapiller. 

HAM.EDOTÉ,  ÉB.  part. 

HALLEBRAN.  s.  m.  (zool.)  Jeune 
canard  sainnge.  ^oy.  Halbrah  au  Dict. 

HALLEl'.KENÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Faible  ,  débile. 

HALLEBUTE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Arquebuse, 

HALLEIN  ou  HALLE  (géogr.).  Ville 
de  la  haute  Autriche,  sur  une  colline, 
près  di^  lu  Sal/a  ;  riches  usines  de  sel 
gemme.  5. 000  âmes, 

HALLEiNCOURT  (géogr.).  Village  de 
France  ,  dép.'irtemcnl  de  la  Somme  ;  tuile 
à  matelas.  i,(i4u  liahitants. 

HALLÉRI.ACÉ,    ÉE.  adj.   (bol.)  Qui 
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re.ssemble  à  une  hallérie.  || /Tafle/iactl 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HALLÉRIE.  s.f.ibot.)  Gcnrt  de  pli  i  J  « 
tes  du  cap  de  Bonne-Espérauce. 

HALLIE.  s.  f.  (I)ot.')  Genre  de  plan 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

*HALLIER.  s.  m.  (chasse)  Filet  q 
l'on  tend,  dans  une  position  perpendii 
laire,  pour  que  le  gibier  vienne  douu 
dedans. 

HALLIRHOÉ  (myth.  et  zool.).  Tt , 
Halirrhoé.  1 

HALLITE.  s.  f.  (miner.)  Aluini  1  i 
native.  1 

HALLOMÈNE.  s.  f.  (zool.)  Gen  '. 
d'insectes  coléoptères. 

HALLOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Hallie  . 
saussave  ;  bois.  J  Rilclie. 

HALLUCINE,  ÉE.  adj.  (méd.)  Quij 

des  hallucinations.  | 

H.\LLUIN  (géogr.).  Bourg  de  Franc 

département  du  Nord,  sur  la  Lys.Tq^ 

de  lin  et  de  coton.  4,240  habilauts.  ,1,1 

HALMATCRE.  adj.  des  2  g.  (i 
Qui  saute  à  l'aide  de  sa  queue.  ||  Hai 
tares,  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifi 

H.\LMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.), 
de  Sisyphe.  Éléocle,  roi  d'Orchomèl  _ 
lui  céda   une  partie   de  la  Béulie;  ijll 
bâtit  quelques  villages  qu'où  appelavii 
Halmons.  '  '  i 

HALOADE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  LÎIt 
rai.,  Qui  bat  te  grain.  Surnom  de  Célfc 
H.ALOBIE.  s.  f.  (zool.)   Genre  da« 
quilles.  .,1, 

HALOCHIMIE.  s.  f.  (didact.)  Parliàil 
la  chimie  qui  traile  de  l'histoire  desael- 
HALOCHIMIQUE.  adj.  des  2  g.  (d 
daci.1  Qui  se  rapporte  à  l'halochiiniew 
H.JlLOCNÈME.  s.  m.  (bot.)  Geare.d 
plantes  du  Caucase. 

H.ALOCRATE.  n.  pr.  m.  (temps  hér 
Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Olyn 
posa. 

HALODENDRE.  adj.  des  2  g.  (bol 
Qui  a  une  tige  ligueuse  et  croit  dans  U 
terrains  imprégnés  de  sel.  \  Halode/idrt 
s.  m.  Arbuste  de  Madagascar. 

HALOÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  q» 
les  laboureurs  athéniens  célébraient  ei 
l'honneur  de  Cérès  et  de  BaccUus. 

HALilGÈNE.  adj.  des  2  g.  (  chimie 
Il  se  dit  Des  corps  éleclro-négalifs  qu 
produisent  des  sels,  en  se  combinw 
avec  les  mclanx  électro-positifs. 

HALOGÈTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  di 
plantes. 

HALOGRAPHE.  s.  m.  (diJact.)  Cdtoi 

qui  s'occupe  de  la  description  des  sels. 

HALOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  D» 

cription  des  sels. 

HALOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  ((fi 
dact.)  Qui  a  rapport  à  l'halographi 

HALOIDE.  adj.  des  2  g.  (chimie)  Il 
se  dit  Des  sels  produits  par  la  coinbiu» 
sou  d'un  corps  halogène  avec  un  méul 
électro-positif. 

HALOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité»! 
les  seU. 

HALOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  (à 
dael.)  Qui  se  rapporte  à  l'halologie. 

H  ALOM  ANCIE.  s.  f.  (se.  necull.)  Dil 

iiatiou  dans  laquelle  on  emplu^ait  le  se 

HALOMANCIKN,  lENNE.'  aJj.el 

(se.  oiTull.)  Celui  qui  pratique  riialamil 

cie.  Il  Qui  roncerne  l'halomancie. 

HALONÉSE  (géogr.  anc).  Pelite.J 
de  la  mer  Egée,  au  N.  0.  de  Scyrus.  A4 
joiird'htii ,  Ôronii, 

HALOI'HILE.  ndj.  des  2  g.  (bol.)  (fA 
aime  le  sel ,  qui  croit  dans  les  terruiU 
imprégnés  de  iit\.\\Halophilo.  s.  f.  Phnt< 
de  I\Iadu"ascai', 
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(tALORAGÉ ,  ÉH .  a<lj.  (bol.)  Q»i  res- 
ihle  à  mie  lialor.igiJi-.  j  Haloraj^tes. 
•  1)1.  Famille  de  piaules. 
HALORAGIDE.  s.  f.  (hot.)  Genre  de 

Mts.  ,  .  „ 

H  aOSACHNE.  s.  r.  (phys.  anc.)  Pro- 

clion  niaiiue  dont  parlent  Us  uatura- 

les  «nciens ,  mais  <iu'il  u'est   pas  pos- 

ile  de  déterminer. 

HALOSAN  l  HOS.  s.  m.  (pliys.  anc.) 

m\  «lie  Pline  donne  an  bitume  pénétré 

;  ranriole  de  soude  qui  Hotte  sur  ([uel- 
les  fontaines. 

HALOSÏDIVE.  n.  pr.  f.  (mjtli.  gr.) 
Il  des  noms  cpOKomére  douue  à  Am- 
lilrile,  déesse  de  la  mer. 

HALOTECHNIQUE.  adj.  des  2  g. 
hiniie)  Qui  a  rapport  à  l'halolechnic,  à 

préparation  des  sels. 

HALOTIES.  s.  f.  pi.  (aof.  gr.)  Fête  de 
liiierve  chez  les  Arcadiens. 

HALOURGIDE  ou  HALL  RGIDE.  s.  f. 
inl.)  Habit  teint  en  pourpre. 

HALS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Tjrrlié- 
lienue  an  service  de  Circé. 

HALT,  ALTE.  adj.  (V.  lang.)  Haut.|| 
■i^..  Élevé;  grand.  Qui  devant  lialthome 
,„v<i/.'  (nolu|>albos). 

HALT.  s.  m.  (V.  lang.)  Quelques  au- 
eiirs  ont  écrit  aiLisi  le  mot  Halte. 
IIALTER.  V.  a.  et  n.Il  s'est  dit  pour. 

,11e  halte,  g  Arrêter.  ||  Disposer  pour 
ii,c  baille.  Ou  aspire  VU. 

IIai.té,  ée.  paît.  On  /tassa  la  nuit  en 
i.iiiaille,  les  soldats  étant  Lillés  le  moins 
':al,iuils  avaient  pu  (Pélisson). 

HALTÈRE.s.m.(aDt.  gr.)  Petit  cylin- 

I  p  Je  plomb  nu  de  fer,  mnui  d'uue  boule 

'  .1  |ue  extrémité.   Les  bateleurs  por- 

■  lin  knltère  de  chaque  main  ,   afin 

■  jilus  fermes   en   sautant.   On    se 
.1  vui  aussi  du  Aa/«ére  dans  les  exercices 


HAM 


ÎIAM 


H  AN 


(V.  lang.)  Village;  lia-'  monuments,  de  nombreux  élablissemeulsl  Londres.  Pont  suspendu;  maison  d'édu 


HAM.  s.  m. 
mean.  ||  liam  (géogr.).  Ville  de  France , 
<lépart<nieut  de  la  Somme,  avec  un  châ- 
teau fort  où  les  ministres  de  ("liarles  X 
ont  été  inferines.  Pairie  dn  général  Fuy. 
2,100  lialiitanis.  On  aspire  Y  H. 

HAMADAN  (géogr.).  Grande  ville  de 
PiTse,  d.ins  TYrak-Adjénii,  près  dn  mont 
Elvend.  Tapis,  étoffes,  tanneries.  On 
trouve  aux  environs  i'Hamndan  les  mi- 
nes de  la  fameuse  Ecbatane,  et  un 
tombeau  que  la  tradition  dit  être  celui 
d'Estber  ou  de  Mardoclice,  élevé  stir 
reniplacenieut  du  mausolée  qui  fut  dé- 
tniit  par  Tamerlan.  3o,ooo  âmes. 

HAMADE  (blason).  Voy.  Haméïde. 

HAMADOCl!S.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Héios   hyperboréeu   c|ui  apparut  à  Del- 

1,' 


(;yuiiastii|ues. 

■  HALTERE,  ÉE.  adj.  (7.00I.)  Qui  est 
iiiuui  de  balanciers,  comme  les  insectes 
di|iieres. 

H  ALTÉRIPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
h.iiil  les  ailes  sont  accompagnées  de  ba- 
lanriers. 

IIALTÉRISTE.  s.  des  a  g.  (ant.  gr.) 
li  -f  dit  Des  danseurs  ou  sauteurs  qui  se 
scuaicnt  du  haltère. 

UALTESCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hauteur  ; 
élLA.itiou.||  Fig.,  Grandeur.  Ne  puet  com- 
prendre la  lialtesse  de  la  magesteit  (SiT- 
mon). 

HALI ICHELLE.  s.  f.  (zool.)  Gflure 
d*insectes  hyménoptères. 

HALI ICOPTÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères, 

HALTOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  de 
baute  justice. 

HALURGIQUE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Qui  a  rapporta  i'hnlurgie,  à  l'cxiraction 
lies  sels.  >''oy.  HAttinGiE  «u  Dict. 

HALVADJI-EACHI.  s.  m.  (hist.  or.) 
Litléial.,  Chef  des  confitures.  Officier  de 
bouche  du  sultan,  chargé  de  l'approvi- 
sionnement cl  de  la  conservation  des 
coiifitum. 

HALXAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Auxi- 
liaire. 

HaLYDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes héini  pièces. 

HALY.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Troyen 
lue  par  TiirDii5.il  0y7(néiiien  tué  par  l'ol- 
lux.jl  Halys.  s.  m.  (géngr.  anc.)  Kleuïr  de 
l'Asie  Mineure,  afUuonI  dn 
VHalys  arrosait  la  (iippadoee  ,  la  Gala- 
lie  ,  et  séparait  la  Paphlagonie  du  Pont. 
Aujouid 'liiii .  Kizil-Ernuik. 

HALYSITF-.  «.  i.  (zooL)  G«nre  de  po- 
lyj>ier8,  , 


dies  avec"  l'ombre  de    Pyrrhus,  et   dé- 
fendit celte   ville   contre  les  Gaulois. 

■TIAMADRTADE.  s.  i.  (mylh.  gr.) 
Fille  d'Haniadryas  et  d'Oxylus.  On  eu 
compte  huit  :  Carja,  Balanos,  Cranéion, 
Oréa,  Aigéïrus,  Pléléa ,  Jmpélos  el 
Sjké,  qui  présidaient  chacnne  à  une 
sorte  d'arbre  :  en  effet ,  ces  noms  signi- 
fient,  nnjer,  chêne,  cornouiller,  hêtre, 
peuplier,  orme  ,  vigne  et  figuier.  Voy. 
Hmbadryade  au  Dict.  ||  Hamadryade 
(zool),  Espèce  de  singe  d'Asie.  ||  Hama- 
drj-adc  (bot.),  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique. 

HAMADRTAS.  n.  pr.  f.  (temps  her.) 
Fille  d'Orion  ;  elle  eut  de  son  frère , 
Oxylus,  huit  filles  que  l'on  désigne  sous 
le  nom  générique  d^H-fmtadryades. 

H.AM.AH  (géogr.).  Grande  ville  de 
Syrie,  sur  l'Oioirte,  au  milieu  de  cam 
pagnes  fertiles.  Industrie  et  commerce 
considérables;  belle  machine  hydrauli- 
que. 5o,ooQ  âmes. 

HAMAÏL.  s.  m.  (liist.  or.)  Wom  d'un 
des  talismans  Téuéiés  des  musulmans. 

HAMAMÉLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  haïuamélide.  Q  Hama- 
mélées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HAMAMÉLIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

HAMAMÉLIDE  (bol.).  Vo^.  Ham»- 
méi.é. 

HAMAN.  s.  m.  (comm.)  Toile  de  co- 
ton dn  Bengale  très-fine  et  très-serrée. 

HAMAPOLTAGRAMM  ATIQUE.  adj. 
des  2  g.  (technol.)  Il  se  dit  De  caractères 
d  imprimerie  offniut  sur  un  même  bloc 
de  métal  plusieurs  lettres  ,  dont  la  réu- 
nicn  forme  une  des  syllabes  qui  se  re- 
présentent le  plus  souvent  dans  le  dis- 
cours. 

HAM  ATH  (géogr.  sacr).  Voy.  Émath. 
H...MATICHF.RE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

HAMAUX.  s.  m.  pi.  (pèche)  "Nappes 
de  tramaux  à  larges  mailles. 

HAM.4.X  A.  s.  f.  (astron.)  Un  des  noms 
de  la  conslellation  qu'on  appelle  ordi- 
nairement. Le  Chariot. 

HAMAXOMEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  auc.)  Nom  d'une  peuplade  de 
Scythes  ou  Sarmates,  qui  n'avaient  d'au- 
tres demeures  que  des  rliariols, 

HAMHÉLIEN,  IRNNE.  s.  (hist.relig.) 
Membre  d'une  ancienne  secte  mahnmé- 
tane.  Il  n'y  a  pins  que  quelques  Arabes 
qui  soirnt  Hamhêlicns. 

HAMBOURG  (géogr.),  I,a  plus  roTisi- 
dérable  des  trois  villes  hanséaliipies  et 
Ponl-Euxin.  ]  des  quatre  villrs  libres  de  la  confédéra- 
tion gi-rmanique.  Hambourg ,  située  •sni- 
l'Elbe,  à  20  lieues  de  l'embonobure,  est 
très-iudiwtriense  el  une  des  villes  les  plus 
couiinerçanles  du  monde.  On  y  remar- 
que la   nouvelle  ville,   plusieurs   beaux 


scientifiques  et  littéraires,  des  collections 
d'objets  d'art  et  d'histoire  naturelle  ,e  t. 
Patrie  de  Hagedorn  et  de  Gronovius. 
122,000  âmes  dans  la  ville,  el  25,ooo 
dans  le  territoire  de  la  république.  )] 
Hambourg,  s.  m.  (comm.)  Tonneau  dans 
lequel  on  met  des  saumons  salés.  Le 
Hambourg  de  saunions  pèse  de  3oo  à  35o 
livres.  ||  Tonneau  à  bière.  On  aspire  VH. 
H.AMBOURGEOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Hambourg.  ||  Qui 
appartient  .à  Hambourg  ou  à  ses  habi- 
lants.  On  sspire  VU. 

HAMBRtGE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Garniture  intérieure  dn  gantelet 

HAMRTE  (géogr.).  Village  de  France, 
di^iartement  de  la  Manche.  3,820  habi- 1 
tants.  •  1 

HAMDALLA.  s.  m.  (hist.  or.)  INfom 
de  la  prière  que  les  mtisulmans  font  après 
le  repas. 

•HAMECOW.  s.  m.  Hameçon  armé 
(pêche) ,  Hameçon  de  deux  pouce?  de 
long  que  l'on  attache  aux  lignes  avec  un 
fd  de  fer,  pour  pécher  le  brochet.  ||  Ha- 
meçon (terhnol.),  Outil  du  serrurier  que 
l'on  appelle  aussi,  Archet.  0  Hameçon 
(hist.).  Voy.  Hameçonsier. 

HAMEÇONNER*.  v.  a.  Prendre  à  l'ha- 
meçon ,  an  propre  cl  au  11g. 

Hameconké,  ée.  part,  et  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  est  recoui'bé  au  sommet,  en 
manière  d'hameçon. 

HAJVILÇON^NIER.  s.  m.  (hist.)  Nom 
par  lequel  Moréri  désigne  les  membres 
d'une  fiction  qui  s'éleva  en  Hollande 
vers  i35o:  leur  nom  en  hollandais  est 
Hoeck,  Hameçon,  et  relui  des  membres 
du  parti  opposé,  Kabeljaw,  Cabillaud. 
Voy.  Cabillaud. 

HAMÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Manche  ; 
hampe. 

HAMEÏDE.  s.  f.  (  blason)  Fasce  de 
Irtris  pièces  alaisées  qui  ne  touchent  point 
les  bords  de  l'érn.  On  n'est  point  d'ac- 
cord sur  la  signification  des  haméides. 
Quelques  auteurs  disent ,  Hamade. 

HAMEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Village, 
bourgade. 

HAMÉLIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  hamélie.  1|  Haméliacées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HAMÉLIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  déplan- 
tes d'Amérique. 

HAMÉLIE  (bot.).  Voy.  Haméltacé. 
HAMESSON.  s.  m.  Ancienne   ortho- 
graphe dn  mot  Hameçon. 

HAMFXIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Hameçon. 
HAMIGftRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  poils  courbés  en  hameçon. 

HAMILTON  (géogr.).  Ville  d'Ecosse, 
comté  de  Laiiark,  sur  la  Clyde.  Manoir 
patrimonial  de  la  famille  Hamilton.  9,000 
âmes. 

HAMILTONIE.  s.  f.  (hot.)  Arbrisseau 
d'Amérique. 

HAMITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles fossiles. 

HAMMAMDJI-BACHL  s.  m.  (hist. 
oti.)  Officier  du  sultan  attaché  au  service 
des  bains. 

HAMME  (géogr.).  Gros  bourg  de  Bel- 
gique, dans  la  Flandre  orientale,  sur  la 
Bnrnie.  Environs  très  -  fertiles.  9,000 
âmes. 

HAMMFRT1EST  (géogr.).  Ville  de 
Norwége ,  avec  un  port  oii  il  se  lait  une 
pèche  Irès-artive  et  beaucoup  de  com- 
merce. 3i)o  âmes. 

H.^MMERSMITH  (géogr.).  Village 
d'Angleterre,  comté  de  Middiescx,  près 
de  la  Tamise ,  à  une  lieue  et  demie  de 


tion  pour  les  jeunes  filles  catholiques. 
9,000  âmes. 

HAMMON  (mylh.  anc).   Voy.   Am- 

MON. 

HAMMONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iu- 
sectes  roléoptèi'cs. 

*HAMFE.  s.  f.  (vénerie)  La  poitrine 
du  cerf. 

HAMPE,  ÉE.  adj.  (didact.)  Muni 
d'une  hampe.]  Chat  hampe  (anc.  T.  mi- 
lit.),  Sorte  d'écouvillon  dont  on  se  servait 
pour  .s'assurer  de  l'exaclilude  du  forage 
des  pièces  de  canon. 

HAMPSHIRE.  s.  m  (géogr.)  "Nom  que 
l'on  a  donné  quelquefois  an  comté  de 
Soulbamplon  dans  le  sud  de  l'Angle- 
terre. Voy.  SorTBAMPTow. .  Il  Ifouveau- 
Hampshire.  Voy.  TVEW-HAMrsHiRE. 

HAMl'TE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hampe. 

HAMSTER,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
rat  commune  en  Europe. 

HAMULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux, 

HAMtJLEUX,  EUSE.  adj.  (bot)  Qui 
est  garni  de  petits  poils  crochus. 

HAMULION.  s.  m.  (bot)  Plante  d'.A- 
mérique. 

HAMYARITE.  n.  pair.  (hist.  or.) 
Descendant  de  Djorham ,  père  d'une  des 
plus  anciennes  tribus  arabes.  Les  Hamya- 
rites  sont  ceux  que  les  Grecs  appellent 
Homérites  ou  Homéridcs.    Voy.   Djora- 

MIDE  et   GrOr.BAMrDE. 

HAMTARITIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
or.)  Qui  appartient  aux  Hamyarites.  || 
Qui  est  de  la  famille  des  Hamyarites. 
Monaripies  hamyaritiques. 

H.AMZA.  s.  m.  (  philol.)  Littéral. , 
Piqûre.  Il  se  dit,  dans  la  grammaire 
arabe,  d'Un  signe  dout  tout  élif,  mû  par 
une  voyelle,  ou  mobile  de  sa  nature, 
est  marqué.  Le  hnjnza ,  ou  l'élif  hamzé, 
est  une  sorte  d'articulation  thorachique 
inhérente  à  tonte  voyelle  isolée,  qu'on 
pourrait  comparer  à  notre  h  non  aspiré. 
HAMZÉ,  ÉE.  adj.  (philol.)  Qui  est 
marqué  d'un  hamza.  £lif  hamzé.  Voy. 
Hawza. 

HAN.  n.  pr.  m.  (myth.  tari.)  Ancien 
souverain  du  Tibet,  qui  est  adoré  comme 
une  divinité. 

HANAFAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure 
de  miel. 

HANAPÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Quantité 
de  liquide  que  contient  un  banap.  Une 
hanapée  de  esve  froide  (Bible). 

HANAPEL.  s.  m.  (V,  lang.)  Petit 
banap. 

HANAPERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Art  de 
faire  des  hanaps. 

HANAPIER.  s.  m.  (V.  lang.)  La  par- 
tie supérieure  de  la  tète,  le  crâne  hu- 
main ,  dont  certains  peuples  barbares 
ont  fait  des  coupes.  ||  Etui  d'un  haiiap. 
Il  Hanapier  (anc.  T.  milit.).  Pièce  de  l'ar- 
mure qui  couvrait  la  poitrine. 

HANAQUKS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Au-- 
cieiis  Slaves  établis  encore  aujourd'hui 
sur  les  bords  de  la  Hana  en  Moravie. 

HANAU  (  géogr.).  Ville  industrieuse 
et  coiumerçaiile  de  la  Hesse  électorale, 
chef-lien  de  la  province  qui  porte  le 
même  nom  ,  sur  la  Kinzig  ,  prés  du  con- 
Iluent  de  cette  rivière  avec  le  Main. 
12,000  âmes.  B  Bataillede  Hanau  (hist.), 
Bataille  gagnée  par  Napoléon  sur  les  Ba- 
varois, le  )o  octobre  i8i3. 

HANBALI.  s.  m.  (hist.  rclig.)  Nom 
d'une  secte  innsnlmane.  Voy.  Cnwii. 

HANBALITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  des  quatre   sectes  reconnues 


pour  ortbodoKcs  par  les  musulmans.  Le» 
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Hantalites  ont  reçu  leur  nom  de  Âhmet- 
Ebn- Haahat ,  leur  chef,  ijui  naquit  à 
BasJail ,  l'ail  tSî  de  J.  C. 

•HANCHE,  s.  f.  Le  tour  de  hanche  (V. 
laDg.) ,  Le  croc  en  jambe.  ||  Être  sur  les 
hanches  (manège),  se  dit  du  cheval  qui 
boiise  sa  croupe  pour  supporter  un  poids. 
I  Fuir  des  hancltes ,  se  dit  d'une  sorte 
d'exercice  de  manège  qui  présente  de 
grandes  difficultés,  jj  Rabaisser  tes  han- 
cltes, Forcer  un  cheval  qui  plie  les  jar- 
rets de  devant  à  se  redresser  en  baissant 
la  croupe.  |  Traîner  les  hanches,  se  dit 
de  l'aclion  d'un  cheval  qui  change  de 
pied  en  galopant ,  ou  qui  galope  fau.\. 

H.A.NDELER.  v.  a.  (V.  laug.)  Balayer. 

Hakdei.î  ,  KE.  part. 

H.iNDJIAR  ou  H.\NDSCH.^.  s.  m. 
(relation)  Espèce  de  sabre  on  de  poignard 
turc.  On  écrit  plus  souvent,  Kaiidjar. 
for.  ce  mot  au  Dict. 

HANÉFI.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom  d'une 
secle  niMSulniane.  f'oj.  Cb»féî. 

H-iNÏFITE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre 
d'une  des  quatre  sectes  qui  sont  reconnues 
pour  cirihodoxes  par  les  musulmans. 

HANEPIER    (anc.    T.    milil.).  To)-. 

HASiPIER. 

HA>"ET.  s.  m.  (marine)  Bout  de  qua- 
rantenier  dont  on  se  sert  pour  prendre 
les  ris  des  voiles,  en  le  passant  sur  la 
ralingue  de  fond. 

H.\NGHOEN.  s.  m.  (phil.  chin.  ) 
L'une  des  deux  âmes  de  l'hcmme,  pos- 
sédant la  faculté  de  connaiire.  tandis  que 
l'autre,  plus  grossière,  n'a  que  la  faculté 
de  sentir.  A  la  mort ,  celle-ci  retourne  à 
la  terre ,  tandis  que  le  hang-hoen  devient 
chin  ou  pur  esprit. 

HANGIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  en  Nontège,  à  la 
fin  du  i8'  siècle,  par  Nielsen  Haiige,  qui 
prêchait  la  communauté  des  bieus  ,  et  se 
disait  envoyé  par  Jè.sus-Chrisl  pour  con- 
vertir les  incrédules  et  punir  les  obstinés. 
HANG-TCHEOU.  s.  m.  (géogr.)  Dé- 
partement de  la  Chine,  province  deTche- 
Kiang.  ||  La  ville  du  département  qui 
porte  le  même  nom ,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  Tche-Kiang ,  une  dei  plus  gran- 
des et  des  plus  riches  de  la  Chine.  On  y 
remarque  quatre  tours  à  neuf  étages. 
700,000  âmes. 

HANICHEUR.  s.  m.  (anc.  comm.) 
Bourrelier.  Le  Iwniclteur  ou  bourrelier  a 
dix  ecus  par  mois. 

HAMCROCHE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Arme  en  forme  de  croc.  On  écrivait  aussi, 
j4nicroche.  ||  Celle  orthographe  s'est  éga- 
lement employée  dans  le  sens  figuré. 
l'or.  Akicrocbe  au  Dict. 

H.VMFIAH.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Doc- 
trine de  la  secle  des  hauifites.  Voy.  Ha- 
airi. 

HANIFITE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre 
d'une  secte  orthodoxe  chez  1rs  musui 
niant.  Foy.  Hakéfite. 

HAN-KJANG.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
de  Chine ,  qui  prend  sa  source  dans  la 
province  de  Cheu-Si,  et  se  jette  dans  le 
Tang-Tseu-Kiang,  après  un  cours  de 
a6o  lieues. 

H  ANNE.  s.  f.  Il  se  dit,  en  Norman- 
die, U'Ciie  vieille  cavale. 

HANNETONER.   v.  a.  et  n.  (  écon. 
rur.)  Séculier  les  arbres  pour  faire  lom- 
)>er  Ie%  hauuelons. 
IlAKxiToni.  il  part. 
llANNO>'.  j.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  plutieurs  pélonrlcs. 

HANMjUART.  ».  m.  (V.  Ung.)  Por- 
teur du  grenier  à  «cl. 

HANNtYER,  ÉRE.adj.  et  s.  (géogr.) 


Habitant  du  Haiiiaut.  ||  Qui  appartient 
au  Haiiiaut  ou  à  ses  habilanls.  On  dit 
aussi,  Hainurer  el  Hennuyer. 

HANOCHE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Fagot 
fait  avec  des  branches  d'un  à  deux 
pouces  de   diaméire. 

HANOUMAN.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Singe  iinnuirtol,Cls  du  dieu  Siva,el  ami 
de  Rallia -Tchaudra.  C'est  Hanoiunan 
qu'on  invoque  pour  obtenir  une  longue 
vie. 

HANOVRE,  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
de  la  confédération  germani(|ue,  divisé 
en  six  gouverneineuls ,  plus  le  capitanal 
monlueiix  de  Clauslhal.  1,934  lieues 
carrées  de  superficie;  i,55o,ooo  âmes,  || 
Hanovre,  Capitale  du  royaume,  au  con- 
fluent de  la  Leine  et  de  l'Ihue.  Plusieurs 
élalilissemeuls  scientifiques  el  litléraires, 
quelques  beaux  édifices  ;  fonderie  de  ca- 
nons; monument  élevèa  à  Leibnilz,  qui  y 
est  mort  en  1716;  patrie  d'ifland ,  de 
Herschell  et  des  deux  Schlegel.  Traité 
de  paix  en  1735.  iS.ooo  âmes.  |  Nou- 
velle-Hanovre, Partie  de  la  région  de 
l'ouest  de  la  Nouvelle-Bretagne ,  qu'on 
appelle  Nouvelle-Calédonie;  habitée  par 
des  nations  indépendantes  et  notamment 
par  des  Wakas.  Il  Xouvelle-Hanovre,  île 
de  l'archipel  de  la  Nouvelle-Bretagne, 
dont  les  habilauts  sont,  dit-on,  très-ci- 
vilisés. {  Le  Hanovre  (hist.),  fut  érigé  en 
9'  électoral  de  l'Empire,  l'an  1708,  en 
faveur  de  George-Louis,  de  la  maison  de 
Brunsmck-  Lunebourg ,  qui  fut  proclame 
roi  d'Angleterre  ,  sous  le  nom  de  George 
!"■,  en  17 14.  Depuis  lors,  le  Hanovre 
n'a  point  cessé  d'appartenir  à  la  couronne 
d'Angleterre,  jusqu'en  i8o3.  Envahi  par 
le*  Fiançais  à  celle  époque  ,  le  Hanovre 
fut  cédé  à  la  Prusse  en  vertu  de  la  con- 
vention de  Vienne  du  i5  décembre  i8o5. 
A  la  paix  de  TiUilt,  la  Prusse  perdit  le 
Hanovre,  qui  fut  incorporé  en  partie  à 
l'empire  français ,  en  partie  au  royaume 
de  \Veslphalie.  Cet  état  de  choses  dura 
jusqu'en  r8i5,  où  le  Hanovre  forma  un 
royaume  distinct,  dépendant  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre.  Il  n'en  a  été  séparé 
qu'eu  1837  ,  à  la  mort  de  Guillaume  IV  , 
Victoria,  fille  du  duc  de  Kent,  devenant 
reine  d'Angleterre,  el  Ernest-Auguste, 
duc  de  Ciimberland,  roi  de  Hanovre. 

HANOVRIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géo^r.)  Habitant  du  royaume  ou  de  la 
ville  de  Hanovre.  |  Qui  appartient  au 
royaume,  à  la  ville  un  à  leurs  habilanls. 
Hanovrien  (hist.),  s'est  dit  Des  partisans 
de  la  dynastie  de  Hanovre  en  Angleterre. 
Les  stuarlistes  el  les  hanovriens. 

HANS.A.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Nom 
de  l'oi>eau  céleste  qui  sert  de  monture  à 
Brahuià.  Selon  les  uns ,  Hansa  est  une 
oie;  selon  les  autres,  un  cygne. 

HANSART.  ».  m.  (lechnol.)  Serpe  de 
fer  dont  un  se  sert  eu  Normandie. 

•HANSE,  s.  f.  (lechnol.)  Tronçon 
d'épingle  empoiiilé. 

•HaNSÉATIQUE.  adj.  des  a  g.  riltes 
hansèatiijues  (geogr.  ),  Nom  que  l'on 
donne  aux  trois  villes  libres  de  la  confé- 
dération germanique,  Hambourg,  Brème 
et  Lubrck,  les  seules  qui  continuent  de 
faire  partie  de  l'ancienne  association.  || 
Mères  lilles  hanséatiques  (hisl.),  se  disait 
des  quatre  villes  de  Luheck  ,  Cologne , 
Brunsa/ick  et  Dantzick,  qui  étaient  com- 
me les  chefs  des  quatre  classes  que  for- 
maient les  61  ou  (>4  villes  bauséaliques. 
|l  Comptoirs  ltante'ati{jues ,  se  disait  Des 
compluirs  établis  pour  le  compte  de  la 
hanse,  à  Londres ,  il  Novogorod  ,  a  herg 
el  à  Bruges.  Ce  dernier  fut  remplace  par 
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le  comptoir  d'Anvers  qui  occupa,  dans 
cette  dernière  ville,  la  maison  des  Oster- 
lings  ou  Esterlings. 

HANSGRAVE.  s.  m.  (hist.)  Magistrat 
de  certaines  villes  d'Allemagne. 

HANSGRAVIAT.  s.  m.  (hist.)  Charge, 
dignité  de  Haiisgrave. 

HANSTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Manche  de 
bois.  Il  Lance.  i|  Badine.  Commencèrent  à 
ferir  lur  cheval  de  hansles. 

HANTANCE  ou  HANTISE,  s.  f. 
(V.  lang.)  Exercice;  fréquenlalion. 

HANTE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Pique.  ] 
Lance  qui  soutient  un  drapeau.  Brandist 
la  hante  au  goufanon  pendant  (Guarin 
le  Loher.). 

•HANl'É ,  ÉE.  adj.  Il  a  été  employé 
absolument ,  par  quelques  traducteurs, 
et  comme  anglicisme,  en  parlant  D'uu 
eudroit  qui  passe  pour  fréquenté  par  les 
esprits  ou  par  les  fées.  Maison  hantée , 
bois  hanté. 

HANTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Fré- 
quentation. 

HANTOL.  s.  m.  (bot.)  Grand  arbre 
des  ludes  orientales. 

HANCCA.  s.  m.  (rabbin.)  Fêle  que 
les  juifs  célèbrent  le  25  du  mois  de  Cas- 
leu ,  en  mémoire  de  la  victoire  de  Judas 
Machabée. 

HAN-TANG-TCHING  (géogr.).  Ville 
capitale  du  royaume  de  Corée  ,  tributaire 
de  la  Chine,  tiés-peu  connue  des  Euro- 
péeus.  On  appelle  aussi  cette  ville,  King- 
Ki-Tao. 

HAOMA.  s.  m.  (relig.  parse)  Nom 
d'une  plante  dont  le  jus  est  offert  en  sa- 
crifice dans  le  culte  des  Parses. 

HAOUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Sarcler.  || 
ÔteT  les  mauvaises  herbes. 

Haodé,  ée.  part. 

HAOUSSA.  s.  f.  (géogr.)  Contrée  de 
la  Nigrilie  intérieure,  dont  les  limites 
ne  sont  pas  connues.  Capitale,  Kano, 

H.APALE  (zool.).  f'oy.  Odistiti. 

HAPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Machine  servant 
à  filer.  Nos  roes,  nos  hapes... 

HAPHÉSIE.  s.  f.  (phil.)  Il  s'est  dit 
Du  sens  du  toucher. 

HAPHTARE.  s.  f.  (hisl.  hébr.)  Nom 
que  les  Juifs  donnent  à  la  leçon  des 
prophètes  qu'ils  lisent  le  jour  du  sabbat 
après  avoir  lu  la  leçon  du   Penlateuqiie 

HAPLAIRE.  s.  I.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

HAPLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Dévidoir. 

HAPLOGÉNÉEN,  ENNE.  adj.  (bol.) 
Qui  est  formé  de  cellules  filamenteuses 
simples. 

HAPLOPÉRISTOMATE  (bot.).  Voy. 

HAPLOrÉRISTOHÉ. 

HAPLOPÉRISTOMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  mousses  qui  sont  munies 
d'un  péristome  simple. 

HAPLOPKTALE.  adj.  des  1  g.  (hnl.) 
Dont  la  corolle  est  simple  ou  formée  d'un 
seul  pétale. 

HAPLOPOGONE  (bot.).  Foy.  Hapi.o- 

rÉRISTOMK. 

HAPLOSTÉMONOPÉTALE.  adj.  des 
1  g.  (bol.)  Dont  les  élainliies  sont 
même  nombre  que  les  divisions  de  la 
corolle. 

HAPLOTHRIQUE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  champignoiis. 

HAPLoioMIE.  s.  f.  (chirurg.)  Inci 
sion. 

HAPPANT ,  ANTE.  adj.  (miner.)  Qui 
happe  ou  s'allache  à  la  langue. 

•HAPPE.  ».  f.  (lechnol.)  Outil  que  l. 
luthier  emploie  pour  tenir  les  pièces  des 
insirumenis  qu'il  veut  Irataillrr  ou  as 
sembler.  ||  l'enaille   dont  le  luudeur  en 
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mélaux  se  sert  pour  retirer  le  rreiiset  i 
feu.  Il  Espère   de  presse  à  miiiii.  g  An 
mise  à  chaque  coté    d'un    rhaiidivin  (1* 
d'une  chaudière.  ||  Happe  (agricull.),Clj'l  ' 
ville  placée  au  limon  de  la  charrue  poil' 
arrêter  la  chaîne   qui  joint  celle-ci  ai!i  ' 
roues.  ' 

HAPPE-CHAIR,  s.  m.  Il  se  dit,  dail 
le  style    familier,  d'Un   huissier,  d'il* 
officier  de  police;  et  fig.   d'Un   liomn 
très-avide. 

HAPPÉE,  s.  f.  (anc.  cout.l  Saisie. 

HAPPELOPIN.  s.  m.  (  chasse  )Chie 
âpre  à  la  curée.  ||  Il  se  dit  l'i!;  piilir  di 
signer  lin  valet  liipon  et  gourm..nd. 

HAPPEMENT.  s.  m.(n.iiiér.)  Adhi 
renée  que  certaines  substances  coiilrai 
lent  avec  la  langue,  quand  ou  les  po' 
sur  cet  organe. 

•HAPPER.  V.  n.  (niiuér.)  Adhérera  I 
langue.  L'argile  happe  à  la  langue. 

HAPPESOUPE.  s.  f.  Mm  cfue  Rabe 
lais  emploie  builesqnemeul  pour,  Cnillei 

HAPIOPODE.  adj.  des  2  g.  (i„ol 
Dont  les  pattes  sont  propres  à  saisir  It 
objets.  Il  Haptopodes.  s.  m.  pi.  Faïuill 
d'oiseaux. 

HAQITE.  s.  f.  (V.  lan?.)  Cheval  ;  ha 
quenée.  O  Haque  (anc.  T.  milit),  Espècs 
d'arquebuse.  0  Demi-haque ,  Petite  aniuc 
buse;  pistolet.  ||  Haque  (pêche).  Ha 
rengs  qui  servent  d'appât. 

HAQUEBUSE  et  HAQUEBUTE.  S.  I 
(anc.  T.  milit.)  Vieilles  loinies  du  mo 
Arquebuse.  //  donna  foubnde  à  cou) 
de  haquebuses  (Marol). 

HAQUEBllSIER  et  HAQUF.BUTIER 
s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Arqiiebu-icr. 

•H.AQUET.  s.  m.  (V.  laug.)  Pelit  che- 
val. Sus  sus  allez  vous  en ,  Jaquel,  £1 
pansez  le  petit  hoquet  [Coquiilaid]. 

HARA.  s.  m.  (myth.  ind.)  SurDom 
du  dieu  Siva. 

HARACH.  s.  m.  Oiist.  or.)  Orlhogr». 
phe  vicieuse  du  mol  que  l'Académie  écrit 
Caratch ,  el  qu'il  vaudrait  mieux  écrire 
Kharatch,  à  cause  de  la  lettre  aspirée 
qui  lui  serl  d'iuiliale. 

HARACHE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'un  poisson  qui  n'est  pas  classé  par  les 
naturalistes. 

HARAFORA.  s.  m.  (  relation  )  Déno- 
mination  vague  donnée  à  plusieurs  peu- 
plades sauvages  de  l'aiThipel  indieu. 

HARAM.'s.  m.  (bol.)  Arbre  de  Ma- 
dagascar. 

HAR  AN.  s.  m.  (écon.  rur.)  Toit  à  porc. 

HARANGAISON.  s.  f.  (V.  lang.) 
Pèche  au  hareng. 

HARANGUET.  s.  m.  (zool.)  Nom  tuW 
gaire  de  la  Sardine. 

HARANGUEUSE,  s.  f.  (néol.)  Femms 
qui  harangue.  Il  a  été  empidyé  par  la 
Harpe.  Une  harangueuse  se  lève. 

HARANlHR.adj.  et  s.  m.  Mangeur  da 
harengs.  Déiioiiiinalion  que  Rabelais  ap- 
plique aux  moines. 

•HARAS,  s.  m.  Il  se  dit,  par  extension, 
Des  étalons  et  des  cavales  reiifernié>  dans 
un  haras.  |]  Haras  de  mulet.  Lieu  où  un 
fait  des  croisements  d'ânes  et  de  juments. 

HARASSE,  s.  f.  (anc.  1'.  milit.)  Es- 
pèce de  bouclier  très  lourd  et  très-graiidi 
que  l'on  posait  devant  soi.  On  s'en  ser- 
vait surtout  dans  les  combats  judiciaires. 
Et  une  targue  que  on  appelle  harattê 
(Assi»e  de  Jérusal.). 

HARA.SSEMUNT.  s.  m.  (néol.)  ÉItt 
d'une  personne  harassée;  fatigue  extrê- 
me. /'Ci  liarassemenis  de  tous  tes  miens 
(Napoléon). 

HARASSIER.  s.  m.  (écon.  rur.)  Celui 
qui  tieut ,  qui  exploite  un  haras. 


HAR.UI.  ».  m.  (anr.  T.  milil.)  Al.ir- 
riif.  li  Vieille  orlhofiraphe  du  mol  H«ri>. 

MARAUDER,  v.  a.  e(  n.  (V.  lani,'.) 
'  nrr  bari».  Q  Injtirirr;  .ie  moquer. 

IfAnAOnc,  KK.  |>arl. 

HARBADJI.  s.  m.  (hist.  or.)  Soldat 
j  d'un  des  corpt  qui  raisaienl  partie  de  la 
I  a>il>c<  àéi  janissaires. 

HARBAILLEUR.  ».  m.  (V.  lang.  ) 
■  iij.rellcur.  |  Chicaneur. 

IIARBAT.  s.  m.  (mélrol.)  Petit  poids 

>[iù  qui  >aul  à   peu  pràs  un  grain  de 

i:ice. 

I1ARBONNIÈRE.S  (géogr.).  Village 
hrance,  déparlement  de  la  Somme. 
I    niielerie.  3,180  habitants. 

lIARIiOU  (  chasse),  fu/.  H*i«i.oti. 

H.\RBT.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  par  le- 
quel nn  désigne ,  dans  la  li  gislalion  mu- 
sulmane ,  tous  les  sujets  non  musulmans 
'   qui  habitent  hors  de  IVmpire. 

HARcfeLERtE.  s.  f.  Il  s'est  dit  de 
I  jrlion  de  harceler. 

HARCÈLEMENT,  s.  m.  Action  de 
liarceler;  résultat  de  celle  action. 

HARCELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Échalas. 
On  trouve  dans  une  charte  de  1 179.  que 
'''iiri,  comte  de    Champagne,    accorda 

>  tge  d'une  furet,  pour  Us  hof  celles  des 

_  'tes. 

HARD.  s.    m.  (technol.)  Cheville   de 

,  courbée  en  demi-cercle,  et  fixée  à 

muraille,  sur  laquelle  le  gantier  et  le 

iiiiier  passent  et  étirent  les  peaux. 

liARDAVALIS  (anl.).    fo/.  AanA- 

"KARDE.  9.   f.  Troupeau.  Harde  de 

^aux  (Vaugelas).  ]  Harde  (fauconn.), 
.  I  itjpe  d'oiseaux. 

ilAROE.  s.  f.  Il  a  signifié.  Échange; 

.   Ou  lil    dans   Montaigne  :  Que   ne 

'nd-il  envie  à  (fuctquune  défaire  cette 

^'It:  harde  socratique  du    corps  à  tcs- 

HARDÉ.  adj.  m.  (écon.  rur.)  Il  se  dit 
Il  œuf  pondu  sans  coquille. 

II\RDEAU.  s.    m.    (V.  lang.)  Jeune 

'  on.  I  Gourmand. 

liAROÉE.    s.    f.    (chasse)    Rupture 

'  font  les  biches  dans  les  taillis  où 
s  vont  viandcr.  Il   s'emploie   presque 

jjours  au  pi.  Nous  découvrîmes  des 
.Ues. 

HARDEL.  s.  m.  (T.  lang.)  Vêtement; 
iidbil.  Il  Parure.  Et  qui  ajotenl  des 
I        Itardels. 

HARDELLE.  s.  f.  (T.  lang.)  Troupe , 
multitude,  délions,  messieurs  de  Lorraine, 
avec  votre  hardelle  de  princes,  nous 
vous  tenons  pour  fantômes  de  protection, 
etc.  (Salire  Ménippée). 

HARDEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Cou- 
rage; audace;  hardiesse.  Mais  en  qui  as 
ifance  e  dunt  te  vient  cist  harjement 
,1  (Bible). 

•HARDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Faire  un 
'  iroc;  échanger.  ||  Harder  (technol.).  Pas- 
ser une  peau  sur  le  hard. 

HARUERIE.  s.  f.  (lechnol.)  Sulfate 
de  fer  dont  se  servent  les  émailleurs. 

•H.iRDES.  s.  r.  pi.  Expr.  prov..  Trous- 
ter  ses  hordes.  Partir  doue  auberge 
sans  paver. 

•HARDI ,  lE.  adj.  Prov.,  //n'j  a  rien 
"'  "  hardi  qu'une  chemise  de  meunier , 
elle  prend  tous  les  matins  un  larron  au 
collet.  Tous  les  meuniers  sont  des  lar- 
noits4Rendre  le  faucon  hardi  {(mconn.). 
Lui  donner  goût  à  la  chasse.  1  Branche 
hardie  (manège).  Branche  du  mors, 
doul  le  levier  forme  une  longue  saillie. 
les  branches  hardies  servent  à  ramener 
la  lete  du  cheval. 
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HARDIANCE.s.  f.(V.lang.)  Ardeur.]; 
Cour.ige. 

HARDIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Coquin; 
vaurien.  ||  .leuue  garçon,  foj-.  IlAitnF.Au. 

IIARDICORT.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Nom  qu'un  donnait  autrefois  •  des  sol- 
dais chargés  d'engager  des  escarmouches. 

HARlilER.  v.a.  (V.  lang.) Enhardir.! 
Provoquer. 

Hardik,  ir..  part. 

HARDIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Crémnil- 
Icie  d'une  cheminée.  Puis  le  pendit  en  la 
hardiere. 

HARDILLIERS.  ».  m.  pl.  (lechnol.) 
Crochets  de  fer  dont  on  se  sert  pour  fa- 
briquer la  tapisserie  de  haute-lisse. 

HARDIR  (V.  lang.).  Voy.    HARoritR 

HARDI  VAR  (géogr.).  Petite  ville  de 
l'Hindoiislan  ,  près  de  Calcutta  ,  .sur  le 
Gange.  Tous  les  ans  un  nombre  considé- 
rable d'Hindous  y  viennent  en  péleri 
nage ,  pour  se  baigner  dans  le  fleuve  ;  il 
s'y  lient  à  la  même  époque  une  des  plus 
riches  foires  de  l'Asie. 

HARDOIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Rendre  hardi.  ||  Provoquer.  ||  Biiltie.  /A 
commencent  à  hardoicr  mult  durement. 

Hardoir.  i-E  part. 

HARDOIS.  s.  m.  pl.  (  chasse  )  Petits 
brins  de  bois  écorchés  par  le  frollcment 
de  la  télé  du  cerf,  quand  cel  animal  dé- 
barrasse ses  ramures  de  la  peau  velue  qui 
les  couvre. 

HARDWICKIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
la  côle  de  Coromaudel. 

H  ARE.  inicrj.  (cha.sse)  Terme  usité 
par  les  chasseurs  pour  exciter  les  chiens. 

HARELEUX,  EU.SE.  adj.  (V.  lang.) 
Rebelle,  séditieux. 

HARELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Associalion. 
Il  Sédition.  ]  Harelle  (hist.).  Contingent 
que  l'évéque  de  Nantes  avait  droit  de 
lever  dans  l'étendue  de  sa  juridiction.  || 
Harelle  de  Rouen ,  Sédition  qui  eui  lieu 
à  Rouen  ,  sous  le  régne  de  Charles  VI. 

•HARENG.  8.  m.  Prov.,  On  vend  an 
marcIiè  plus  de  harengs  que  de  soles.  On 
a  un  débit  plus  facile  des  choses  ordinai- 
res et  médiocres  que  des  choses  rares 
et  bonnes.  1  l'ivre  d'un  hareng,  expr. 
prov.,  Êlre  extrêmement  sohn.^Journée 
des  harengs  (hist.),  .se  dit  Du  combat  qui 
eut  lieu  le  i8  février  14519,  vendredi  des 
quaire-lemps,  près  de  Roiivi  ai  en  Beaiice  ; 
et  011  le  comte  de  ClermonI ,  ayant  té- 
mérairement attaqué  un  convoi  de  ha- 
rengs, amené  aux  Anglais  devant  Orléans 
par  le  chevalier  Fasiol ,  fut  défait  et  mis 
en  déroute.  ||  Mouler  le  hareng  (pèche) , 
Le  presser  fortement  entre  les  doigts 
pour  en  détacher  les  corps  étrangers  et 
en  ôler  les  écailles. 

HARENOERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
où  l'on  vend  le  hareng.  ||  Propos  de  ha- 
rengére. 

HARENGIÈRE.  ».  f.  (V.  lang.)  Ha- 
rengére. 

H.ARENGLitRE  ou  HARENGUA- 
DE.  s.  f.  (pèche)  Palis  pour  prendre  de» 
harengs. 

HARER.  V.  a.  (V.  lang.)  Exciter  con- 
tre quelqu'un.  ||  Irriter. 

Hakr,  il.  part. 

HARESCIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mar- 
chand ;  maquignon. 

HARET.  s.  m.  (V.  lang.)  Bord.  ||  Ex- 
trémité. //  aura  deux  hareis. 

HARETAC.  s.  m.  (zool.;  Espèce  de 
sarcelle  de  Madagascar. 

HAREtJ,  .s.  m.  (V.  lang.)  Harn.  ||  Cri; 
clameur.  |  Réclamation  en  justice. 

HARECSEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En 
tumulte.  1  Sédilieusemenl. 


HARFANG.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
grauile  rhouetle. 

HARGNE,  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Hargneux.  ||  Mauvais;  méchant.  |j  Har- 
gne. ».  f.  (anc.  méd.)  Hernie. 

HARGNER  (SE),  v.iécipr.  Il  s'est  dit 
pour,  Se  gronder;  se  quereller. 

HAnr.KK,  ir..  part. 

HARf;NERIE.  s.  f.  Querelle,  discus- 
sion aigre;  attaque  hargneuse.  Toutes 
ces  petites  hargnerics  d'auteurs  (J.  J. 
Rousseau). 

•HARGNEUX  ,  EII.SE.  adj.  Expr. 
prov.,  Hargneux  comme  le  chien  de  lier- 
golo ,  se  dit  D'un  caractère  envieux  et 
grondeur,  g  À  cheval  hargneux ,  il  faut 
une  etahle  à  part,  prov..  Il  faut  lai.sser 
seuls  les  gens  d'humeur  querelleuse. 

HARGNIÈRE.  s.  f.  (pèche)  Nom  que 
l'on  donne,  sur  le»  cotes  de  la  Normandie, 
il  r|uelqiies  brasse»  tissées  à  larges  mailles 
qui  terminent  le  filcl. 

HARGOULEMENT.  ».  m.  (V.  lang.) 
Secousse. 

HARGOIJLLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pren- 
dre à  la  gorge. 

HAROouLt.é  ,  i.%.  part. 

H.ARI.  s.  m.  (mjlli.  ind.)  Surnom  du 
dieu  Vichnoii. 

HARIBOURRA.S.  s.  m.  (V.  lang.)  Ta- 
page; bruit.  Encore  y  refont  elle  un 
grant  harilmiirras  (Rom.  de  la  Rose). 

•HARIC:OT.  s.  m.  Haricot  d'Espagne 
(bot.).  Variété  de  haricots  à  fleurs  rouges 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins,  ||  Hvtel 
des  haricots ,  se  dit  de  La  prison  où  sont 
enfermés  les  gardes  nationaux  de  Paris 
condamnés  à  la  détention  par  le  conseil 
de  discipline.  Cette  prison  fut  d'abord 
établie  sur  remplacement  de  l'ancien  col- 
lège de  Monlaigii ,  où  les  écoliers  étaient 
nourris  prejique  exclusivement  de  hari- 
cots. Il  est  souvent  question  des  haricots 
de  Montaigu  dans  1er,  poésies  du  16* 
siècle. 

HARICOTER.  v.  n.  Spéculer  en  petit, 
sur  des  affaires  de  toute  nature,  et  sans 
importance.  ||  .Agir  en  affaires  d'une  ma- 
nière étroite  et  mesquine.  Il  est  fami- 
lliT,  et  ne  s'emploie  guère  que  par  déni- 
grement. 

HARrcoTF.  part. 

HARICOTECR.  s.  m.  Celui  qui  spé- 
cule sur  de  petites  affaires;  ou  qui  agit 
avec  mesquinerie  en  affaires.  Il  est  fa- 
milier, et  ne  se  dit  guère  que  par  dé- 
nigrement. C'est  un  haricoleurl  Voy. 
Haricoter. 

•HARIDELLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Mai- 
gre comme  une  haridelle,  Excessiveraeiil 
maigre. 

HARIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Importuner; 
presser.  ||  Harceler;  poursuivre. 

Harif  ,  ÉE.  pari. 

H.ARrF.R.  s.  m.  (T.  lang.)  Laboureur. 

HARIfiOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite 
flûte.  I^oy.  Arigot  au  Compl.  el  Laei- 
GOT  au  Dicl. 

HARIHARA.  s.  m.  (mylb.  ind.)  Nom 
par  lequel  on  désigne  une  statue  repré- 
sentant Vichnou  el  Siva  ,  réunis  en  un 
seul  groupe ,  à  peu  pies  comme  les  her- 
mnpollitns  des  Grecs.  1 

HARLE.  s.  m.  (V.  lang.)  lUIe.  ||  Air 
chaud.  I  Harle  (/ool.) ,  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes.  Le  grand  harle. 

HARLEM  (gèogr.).  Ville  de»  Pays- 
Bas,  chef-lieu  de  la  province  de  la  Hol 
lande  septentrionale,  sur  le  Spaarne,  à 
une  lieue  et  demie  du  la  mer  du  Nord. 
On  y  remarque  l'hôtel  de  ville,  la  callii- 
drale,  la  statue  de  Laurent  Cnsler,  à  qui 
le»   Hollandais   allribiienl  l'inveulion  de 
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l'imprimerie,  el  le  jardin  botanique.  On 


à   llniU 


:  immense  quantité 


(le  fleurs,  objet  d'un  eoninieice  considé- 
rable; imprimerie»  et  fonderie»  de  carac- 
tère», blanclii»serie» ,  cirerie» ,  fabrique» 
d'étoffes,  etc.;  plusieurs  «ociété»  cl  éta- 
blissement» scientiliqiies  el  littéraire» 
entre  autres  la  société  Tcylérienne.  Patrie 
des  peintres  Van  der  Heit  et  Wouwer- 
mans ,  el  de  rhelléniste  Srbreveliu». 
13, 000  Ame».  Il  Lac  de  Harlem,  Lac  situé 
au  .S.  E.  de  la  ville  qui  porte  le  même 
nom.  Formé  par  une  inondation  de  la 
mer,  ce  lac  a  .î  lieue»  de  long  sur  1  et 
demie  de  large,  et  communique  au  vieux 
Rhin  el  au  Zuider-Zée;  il  est  navigable 
dans  toute  son  étendue. 

HARLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Échauffer; 
brûler.  |  Il  se  disait  de  l'aclion  du  soleil. 
f^oy.  Hari.k. 

Hari.é,  «k.  part. 

HARI.IGOIE.  ».  f.  (V.  lang.)  Lam- 
beau. Il  Drcliirure. 

HA  KI.INGKN  (géogr.).  Ville  forte  de» 
Pays-Bas,  province  de  Frise,  avec  un  port 
sur  le  Zuider-Zée.  On  voit  à  Harlingen 
un  monument  érigé  en  rbonneiir  de  Ga»- 
pard  Rubles,  à  qui  la  Frise  doit  l'amé- 
lioration de  ses  digues.  7,000  âmes. 

HARLOIT.  inlerj.  (chasse) Ternie  dont 
le  piqiieur  se  sert  pour  exciter  le»  chien» 
courants  à  la  chasse  du  loup.  Harlou 
chiens  I 

HARMA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Bèotie,  sur  les  frontières  de  rAtliqiic. 

HARMATl  AN.  s.  m.  (relation)  Nom 
d'un  veut  brûlant  qui  règne  dans  la  Gui' 
née. 

HARME.  s.  f.  (ane.  T.  milil.)  Vicilla 
orlbogra|ihe  du  mot  Arme. 

harmi^;done  ou  HKRMÉDONE. 
n.  pr.  m.fastion.)  Nom  donné  par  quel- 
ques anciens  astronomes  à  un  groupe 
d'étoiles  placé  dans  la  constellulion  de  la 
Baleine. 

HARMIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Brandir; 
agiler  une  arme. 

Harmif.  part. 

HARMISCARE.   ».    m.    (hisl.)   yoy. 

HARffKSCAR. 

HARMODIE.  ».  f.  («ni.  gr.)  Nom  de 
la  chanson  que  les  Athéniens  chantaient 
dans  leurs  festins,  en  l'honneur  lïHar- 
modius  et  d'.Aristogiton. 

HARMtJDIlE.  ».  f.  (zool.)  Genre  de: 
polypiers. 

HARMONIA.  n.  pr.  f.  (temps  her.) 
Fille  de  Mars  et  de  Vénus.  Selon  quel- 
ques mytiiographes ,  fille  de  Jupiter  et 
d'ÉlecIra.  Apres  de  longs  malheurs,  elle 
se  réfugia  en  Illyrie  avec  Cadmiis,  son 
époux;  il» y  furent  tous  deux  changé»  en 
serpent».  On  attribue  à  Harmonia  le» 
premiers  essais  de  musique  de  la  Grèce. 
On  l'appelle  aussi ,  Hermione. 

HARMONIDE  ou  HARMONIJ.S.  n. 
pr.  m.  (temps  hér.)  Ouvrier  Iroyen,  élève 
de  Minerve,  qui  coiistniisil  le  vai.sseau 
sur  lequel  Paris  enleva  Hélène. 

•HARMONIE.  «.  f.  Harmonie  prééta- 
i6/i<;  (phil.).  Théorie  de  L<!ilinil/,  .selon 
laquelle  le  monde  spirituel  (ou  les  mona- 
des ayant  conscience  d'elles-mêmes),  et  le 
monde  corporel  (ou  le»  monades  qui  n'oiil 

(loinl celle  coii»cience),  sont  cjjmme  deux 
lorloges  parfaites,  qui,  réciproquement 
iudèpeodanles,  marquent  toujours  les 
roèiiies  heures.  L'harmonie  préétahlie  a 
été  imaginée  comme  un  mo)  en  de  concilier 
la  liberté  humaine  avec  Caction  de  la 
Providence.^  Harmonie  sociale,  ou  abso- 
lument Harmonie,  se  dit,  dan»  le  système 
fouriérisie,  de  L'époque  de  prospérité  qui 
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doit  succéder  à  l'enfance  dti  genre  hu- 
main, enfance  dont,  selon  celte  école, 
noire  civilisation  acludle  fait  encore  par- 
lie.  J  Harmonies  évan^éliques ,  se  dit ,  en 
général,  Des  Livres  écrits  pour  prouver 
la  concordance  des  différents  évangiles 
entre  eux.  J  Harmonie  (musique),  se  dit 
principalement  Du  timbre,  de  La  qualité 
de  sondes  tuyaux  d'orgue.  Ce  Jeu  a  une 
belle  harmonie. 

HARMONIEN,  lENNE.  adj.  (phil.) 
Il  se  dit,  dans  l'école  fouriériste.  De  ce 
qui  appartient  à  l'époque  ou  à  l'état  so- 
cial appelé  Aarmon/e  On  dit  mèmesub- 
stanl.,  Lesharmoniens,  lesharmoniennes, 
en  parlant  Des  hommes  et  Des  femmes 
qui  vivront  à  cette  époque. 

HARMONIER  et  HARMOmSER. 
V.  a.  (néol.)  Mettre  en  harmonie. Il^/ior- 
monier  ou  S'harmoniser,  v.  pron.  et  ré- 
cipr.  Se  mettre  en  harmonie. 

Harmonie  et  Harmonisé,  ée.  part. 

HARMONIPHILE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(néol.)  Qui  aime  l'harmonie,  la  musique. 
JVation  harmoniphile, 

'HARMONIQUE,  adj.  des  a  g.  (phil.) 
Qui  appartient  à  l'harmonie,  qui  est 
réglé  selon  les  principes  harmoniens. 
Société  harmonique.  J  Sons  harmoniques 
(musique).  Foy.  au  mot  Son. 

HARMON'i'QUEOR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Musicien.  Et  s' avez  los  de  bon  poétiqueur. 
Aussi  tavez  Je  ion  harmoniqueur. 

HARMONISME.  s.  m.  (ueol.)  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  à  l'harmonie 
iniitative  du  style. 

HARMONISTE,  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  que  prennent,  aux  États-Unis,  le: 
membres  d'une  petite  société  luthérienne, 
fondée  par  George  Rapp,  au  commence- 
ment du  ig'siécle,  dans  le  village  à'Uar- 
mony.  Cette  secte  prétend  observer  seule 
les  principes  du  luthérianisme  dans  toute 
sa  pureté. 

HARMONOMÈTRE.  s.  m.  (phys.) 
Instrument  propre  à  mesurer  les  rap- 
ports harmoniques  des  sons.  L'harmono- 
mètre  est  un  monocorde. 

HARMONOMÉTRIQITE.  adj.  des  2 
g.  (  phys.  )  Qui  concerne  l'harmouo- 
métre. 

HARMOPHANE.  adj.  des  1  g.  (miner.) 
Qui  offre  des  indices  de  joints  naturels. 

HARMOSTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Gou- 
verneur militaire  imposé  par  les  Larédé- 
moniens  aux  Athéniens  vaincus,  à  la  fin 
de  la  guerre  du  Péloponèse.  |l  Un  gou- 
verneur lacédémonien  en  général.  0  Es- 
pèce de  dicialeur  à  Laccdemone. 

HARMOSYMEN.  s.  m.  (ani.  gr.)  Ma- 
gistrat qui  était  chargé  de  surveiller  la 
conduite  des  femmes  à  Lacédémone. 

HARMOTOME.  s.  m.  (miuér.)  Espèce 
de  minéral. 

HARMOZIA  (géogr.  anc).  Ville  de 
Carnranie ,  près  du  golfe  Persique.  Au- 
jourd'hui, Comroun. 

HARMOZICA  (gcogr.  anc).  Ville  de 
ribéric ,  sur  le  Cyros.  Aujourd'hui , 
yékhallzikhé. 

HARNACHEMENT,  s.  m.  Équipage 
d'uniforme  des  chevaux  de  cavalerie. 
liritlant  harnachemrat.W  II  se  dit  par  ex- 
teusii>n,  d'Un  roslume  lourd  et  ridicule. 
Quet  harnachement porte't-il  là? 

•HARNAr.HRK.  v.  a.  Il  se  dit,  Bg.  el 
fionil. ,  pour,  Mettre  des  vèlenienls  dis- 
.;iiieieux  cl  dont  1rs  rouleurs  ne  vont 
point  ensemble. |Ou  l'emploie  au^si  avec 
le  pronom  personnel.  Se  harnacher.  Il 
t  est  harnnihè  d'une  étrange  manière, 

HARNACHKUR.  ».  m.  (  lerhnol.  ) 
Ouvrier  q'ii   liavaille  pour   les  selliers, 
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qui  fait  des  harnais.  |i  Valet  qui   harna- 
che les  chevaux. 

•HARNAIS,  s.  m.  Expr.  prov..  Suer 
dans  son  harnais,  se  dit  d'un  homme 
vêtu  trop  chaudement.  ||  Harnais  (terh- 
nol.)  ,  Assemblage  de  plusieurs  pièces, 
dont  le  rubanier  et  le  gazier  se  servent 
pour  confectionner  leurs  étoffes. 

HARNAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Armure; 
habillement;  meubles.  Moult  ve'issiés 
harnasjloter  (R.  de  Rou). 

HARNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Maladie.  1 
Hernie. 

HARNEIX.  s.  m.  (anc.  prat.)  Ustensiles 
destinés  à  l'exercice  d'une  profession. 
Les  harneix  d'un  artisan. 

HARNEMENT.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Il  se  disait  d'Une  armure  ;  et  même  de 
L'armure  et  de  l'équipemeul  d'un  cheval 
de  guerre. 

HARNES  (géogr.).  Village  de  France, 
département  du  Pas-de-Calais.  2,o5o  ha- 
bitants. 

HARNESCAR.  s.  m. (hist.)  Supplice, 
qui  était  usité  au  moyen  âge ,  et  qui  con 
sislait  à  porter  sur  ses  épaules,  soit  une 
selle,  soit  uu  chien,  en  parcourant  un 
espace  déterminé.  Fojr.  Selle  chevalière 
au  mot  Seile.  |{  Amende  payée  pour 
s'affranchir  delà  peine  ci-dessus  désignée. 
Il  Toute  amende  imposée  arbitrairement 
La  peine  et  Vamenae  du  liarnescar  n'é- 
taient appliqués  qu'aux  chevaliers  et  aux 
nobles.  L'orthographe  de  ce  mot  varie  : 
on  trouve,  dans  le  latin  du  moyen  âge, 
harmiscara  t  armiscara  ^  harmscara,  har- 
niscarUj  haranscara,  aliscara,  has- 
cara ,  etc. 

HARNICHEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Voi- 
turier. 

'HARO.  s.  m.  Droit  de  haro  (féod.), 
Droit  qui  permellait  au  seigneur  haut 
justicier ,  de  faire  payer  l'amende  à  ceux 
qui  laissaient  échapper  un  individu  sur 
lequel  on  avait  crié  haro. 

H.'iRO  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  dans 
la  vieille  Castille,  près  de  l'Èbre  ;  beau- 
coup de  vignes,  quelques  fabriques.  7,5oo 
âmes. 

HARONDE.s.  f.  (V. lang.) Hirondelle. 
HARONGANE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  Madagascar. 

HAROSETH  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de 
Palestine,  près  du  lac  Samochonites. 

HAROUCE.  adj.  m.  (V.  lang.)  Chica- 
neur. ||  Difficile.  Qui  se  fait  fier  et  ha- 
rouce  (R.  du  Renard). 

HAKOUELLE.  s.  f.  (pèche)  Corde 
garnie  de  lignes  latérales  qui  portent  des 
hameçons. 

H.\RPA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Femme 
de  Cléinis.  f^oy.  Cléikis. 

HARPACE.  s.  m.(zool.)  Genre  de  co- 
quilles. Il  Harpaces.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux ,  qui  vivent  de  proie. 

HARPADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup  de 
harpon.)  Lutte.  Montaigne  dit,  Les  vio- 
lentes harpadrs  de  la  drogue  et  du  mal 
sont  toujours  à  notre  perte. 

HARPAGE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Masse  de 
fer  qu'on  suspendait  au  mal  d'un  vais- 
seau, et  qu'on  faisait  tomber  sur  les  ga- 
lères ennemies  pour  les  submerger,  jj 
Harpage  (zool.),  Geurc  d'oiseaux. 

MARI'AOIUM  (géogr.  anc.).  Ville  de 
Phrygic  prés  de  laipiellc  Ganymèdc  fut 
enlevé  par  l'aigle  de  Jupiter. 

HARPAOMOTIIÉRIUM.  s.  m.  (zool.) 
Quadrupède  dont  on  ne  confiait  que  des 
débris  fossiles. 

HAItPAGON.  ».  m.  Nom  d'un  person- 
nage mis  in  scène  par  l'ancien  cumiipie 
Orceus  Codrus  et  par  Molière;  ou  l'eni- 
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ploie  appellalivement  et  liguralivcment 
eu  parlant  d'Un  avare.  J'avais  affaire  à 
harpagon.  |1  Harpagon  (ant.  rom.) , 
Grappin  de  fer  qu'où  lançait  sur  les  na- 
vires ennemis. 

HARPAGOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Uu  des  chevaux  des   Dioscures. 

HARPAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Troupe.  || 
Harpail  (  chasse  )  ,  Troupe  de  bètes 
fauves. 

HARPAILLE.  s.  f.  collect.  Il  s'est  dit 
d'Uue  troupe  de  brigands,  de  marau- 
deurs. Chassez-moi  cette  harpaille. 

*HARP AILLER,  v.n.(chasse)  Il  se  dit  de 
l'action  des  chiens  qui  prennent  le  change. 


HAR 

♦HARPER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jouer  de  ■ 
la  harpe.  Si  com  David  les  enchantait  1 
Quant  pour  le  roi  Saul  harpoit.  1 

H.\JiPERRES.  s.  m.  (V.  iang.)Joneur 
de  harpe. 

HARPERSFERRT  (géogr.).  Ville  des 
Étals-Unis,  dans  la  Virginie,  imporlante 
par  sa  manufacture  d'armes,  et  son 
arsenal  de  100,000  fusils,  qui  appartient 
à  l'Union. 

H.\RPÈS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un 
des  Cyclopes. 

HARPEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Joueur 
de  harpe.  |  Musicien.  Là  étaient  har- 
peurs  etfiuteurSf  Et  de  moult  instruments 


se  séparent ,  ou  chassent  des  biches.  Ces  \  jongleurs  (Roman  de  la  Rose). 


chiens  chassent  mal  :  ils    ne  font  que 
harpailler. 

HARPAILLEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Voleur.  Il  Mendiant. 

HARPALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  1  Genre  de  singes. 

HARPALIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  uu  harpale.  l|  Harpalides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

HARPALION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Pylémènes  ;  il  fut  tué  d'un  coup 
de  flèche  par  Mérion.  ||  Harpalion.  s.  m. 
(bol.)  Plante  de  l'Amérique  du  Nord. 

HARPALOS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un 
des  chiens  d'Acléon. 

HARPALYCE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Jeune  tille  qui  mourut  de  la  douleur  de 
voir  Iphiclus  mépriser  son  amour.  Le 
nom  à' Harpalyce  a  été  donné  à  un  air 
que  l'ou  chantait  dans  les  funérailles.  || 
Fille  d'Harpalycus ,  qui,  voyant  son  père 
vivement  pressé  dans  un  combat ,  le  dé- 
livra el  mit  l'ennemi  en  fuite.  ||  Fille  de 
Clyménus,  qui  fut  changée  eu  oiseau 
yoy.  C1.TMÉSDS.  Il  Amazone  renommée 
pour  sa  légèreté  à  la  course. 

HARPALYCUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  des  Amymnicns  ou  Amymooiens, 
peuple  thrace.  fo^-.  Harpaltcb.  jj  Guen 
rier  troyen  tué  par  Camille. 

HARPASTE.  s.   m.  (ant.)  Espèce  de 
balle  avec  laquelle  on  jouait ,  en  se  la 
disputant  el  se  la  renvoyant  l'un  à  l'auli 
comme  on   fait  aujourd'hui   au  jeu  du 
ballon 

HARPASUS.  n.  çr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Cléinis, 

HARPAYE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
busard. 

•H.4RPE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Il  est  pa- 
rent du  roi  David ,  et  joue  de  la  harpe, 
se  dit  d'un  filou.  |1  Harpe  (vénerie),  La 
grifl'e  d'un  chien.  ||  Harpe  de  fer  (con 
slriict.).  Morceau  de  fer  coudé,  servant 
à  relier  les  poteaux  cormiers  des  pans  de 
bois  aux  murs.  On  fait  au.ssi  des  harpes 
de  bronze.  ||  Harpe  (zool.) ,  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  trigics.  ||  Genre  de 
coquilles  univalves, 

HARPE,  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nom 
d'une  des  amazones  qui  vinrent  au  se 
cours  d'Éétès ,  roi  de  Colchos. 

HARPE,  s.  f.  (ant.  gr.)  Espèce  de  cou- 
telas à  lame  très-recourbéc.  Mercure  se 
servit  d'une  harpe  pour  tranclier  la  Itti 
d'Argus  ;  Cadmtis  employa  la  même  arme 
pour  tuer  Méduse.  Les  gladiateurs  ap- 
pelés Thraces  étaient  armés  de  la  harpe. 
Il  Harpe  (astron.),  .\ma5  de  petites  étoi- 
les à  la  main  droile  de  Persèc. 

IIARPÉ.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des  mers 
d'Amêri(pie. 

IIARPFAU.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
(irapplu  d'ahurdagc. 

HAKPÉUOPIIORE.  adj.  des  2  g. 
(inylli.  gr.)  Litlér.,  Qui  porte  luic  faux , 
une  harpe.  Fpilhèle  de  Mercure. 


HARPIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Piller-, 
enlever. 

Harpie,  ée.  part 

•HARPIES,  s.  f.  pi.  (mylh.)  Filles  de 
Tbaumas  et  d'Électra  ,  fille  de  l'Océan. 
Selon  d'autres  mythographes,  filles  de 
Ponlus,  oïl  de  Neptune  ,  et  de  Ghé.  | 
Manger  en  harpie ,  expr.  prov..  Manger 
avec  avidité.  ||  Harpie,  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  feucou.  Il  CTenre  de  chauves-souris.  || 
Genre  de  papillons. 

HARPIGNER.  v.  a.  Il  se  dit,  dans  le 
style  popul.,  pour,  Quereller;  battre.  On 
l'emploie  plussouveut ,  avec  le  pronom» 
comme  v.  récipr.  Se  harpigner, 

Harpigné,  ék.  part. 

HARPILLER.  V.  a.  (V.  Iang.)Prendre.| 
Voler.  Il  Piller. 

Harfillé,  ée.  part. 

HARPIN.s.  m.(V.  lang.  et  anc.  T.  mi- 
lit.)  Croc  dont  se  servaient  les  bateliers.|. 
Arme  composée  d'un  croc  adapté  à  uA 
long  manche.  On  disait  aussi ,  Harpis.  | 
Harpin  (vétér.),  Sorte  de  tumeur  chai"- 
bonneuse  qui  se  développe  à  la  jambe 
des  bestiaux. 

HARPINNA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Asopus,  de  laquelle  Mars  eut  OEno- 
maiis.  1|  Harpinna  (géogr.  anc).  Ville 
d'Élide,  fondée  par  OEnomaûs. 

HARPION.  s.  m.  (hist.  nat.)  Maladie 
qui  fait  périr  le  ver  à  soie  pendant  la 
seconde  mue. 

HARI'OCRATE.  n.  pr.  m.  (myth. 
égypt.)  Fils  d'Isis  et  d'Osiris.  C'était,  un 
des  symboles  du  soleil.  Chez  les  Grecs  et 
les  Latins,  il  devint  le  dieu  du  silence. 
Ou  écrit  aussi ,  Harpocrates.  |  Harpocrate 
(anc.  asir.).  Une  des  étoiles  de  première 
grandeur  de  la  constellation  des  Gé- 
meaux. 

HARPOCRATIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  que  l'on  donne  quelquefois  à  dea 
sectaires  plus  connus  sous  celui  à'As- 
codrugites. 

HARPO-LYRE.  s.  m.  (musique)  Ins 
IrumenI  qui  tient  de  lu  harpe  et  de  la 
guitare.  Le  harpolyre  n'a  point  eu  de 
succès. 

•H.\RPON.  s.  m.  (wnstrucl.)  Barre  de 
fer  ou  de  bronze,  coudée  par  uu  bout, 
qui  sert  à  fixer  une  pièce  de  bois  contre 
une  autre,  ou  dans  la  picri'e. 

ILiRPONNlER.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulg.tire  du  Héron  crabier.  |  Barponnier 
(bol.).  Nom  vulgaire  du  rosier  des  baies, 
et  de  plusieurs  piaules  accrochaules. 

UARPYLV.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Uu 
des  chiens  d'Acléon. 

IIARPYIES.  .s.  f.  pi.  (myth.  anc)  roy. 
Harpies  au  Dirl.  el  au  Compl. 

HARQUEliOUSE.  s.  f.  (auc  T.  milil.) 
Arquebuse. 

HARQUEnOUSIER.  ».  m.  (anc.  ï. 
milil.)  Arquebu.sicr. 

HARKAFORES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peu- 
ple uègre  oliorigcue  de  l'intérieur  de  la 
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Nouvelle-Guinée;  on  dopeint  les  Haria- 
fores  comine  féroces ,  silencieux ,  ne  ron- 
uaissanl  aucun  art,  et  vivant  dans  l'état 
le  plus  iniscrable.  On  dit  aussi ,  Les  Al- 
fourous.  roj.  Harafora. 

HARRAN  (géogr.  auc).  Un  des  noms 
de  la  ville  de  Mésopotamie  qu'on  appelle 
aussi,  Carrlies. 

HAKRIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Garuii  ; 
meubler.  ||  Fournir. 

Harrie,  es.  part. 

HARRISONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
nlautes  à  fleurs  composées. 

HARROWGATE  (géogr.).  Joli  village 
du  comté  d'York,  connu  par  son  bel 
établissement  d'eaux  thermales  sulfureu- 
ses. a,ooo  âmes. 

HARS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Arc. 

HARSE.  s.  f.  (anc.  T.  milIt.)  Vieille 
oiiliographe  du  mot,  Herse. 

HARSEGATE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Zjgaie.  Ou  a  éciil  aussi,  Arzegaie. 

HARTFORD  (gcogr.).  Ville  des  Élats- 

;  uis,  uu  des  chefs-lieux  du  Connecticul, 

le  Connecticut  ;  hospice  des  sourds- 

,1  li  et  arseual.  9,700  âmes. 

HARTOGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
[liantes. 

HARTWELL(géogr.et  hist.).  Hameau 
d'Angleterre,  comté  de  Buekingham.  Ré- 
.idenee  de  Louis  XVIII  pendant  une 
partie  du  temps  de  son  émigration. 

HARUDES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Peuple  de  Germanie  qu'Arioviste  fit  pas- 
ser dans  les  Gaules. 

HARUNGAN.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
Madagascar. 

HARUPH  (géogr.  anc.).  Nom  d'une 
lille   de  la   tribu   de  Benjamin   ou   de 

HARTJPHITE.   adj.    et  s.    des   2   g. 

■  igr.  anc.)  Habitant  d'Haruph.  ]  Qui 
ipartieut  à  cette  ville,  ou  à  ses  habi- 
laiils. 

HARUSPICmE  (ant.  rom.).  roy. 
Arcspicitte. 

HARVLAU.  s.  m.  (  pêche  )  Anse  de 
rorde  dont  on  se  sert  potir  attacher  un 

iiiJ   filet   en  chausse   aux  arches   des 

iK. 

HART.  interj.  (chasse)  Tenne  em- 
;  hjye  par  le  piqueur  pour  rendre  les 
ilm lis  attentifs,  lorsque  la  béte  se  fait 
uicorapagner.  (j  Hary^ont-ali ^  Terme 
dont  ou  se  sert  lorsque  le  limier  laisse 
courre  une  des  bètes  que  l'on  chasse. 

HARZ.  s.  m.  (géogr.)  Groupe  de  mon- 
tagnes d'Allemagne ,  dans  le  Hanovre ,  le 
duché  de  Brunswick  et  les  Élals-Hrussiens, 
célèbre  par  des  mines  très-riches,  dont  les 
plus  iinporlanies  sont  des  mines  de  fer. 

•HASARD,  s.  m.  Prov.,  Il  faut  don- 
ner i/iiel<jue  cliose  au  hasard ,  La  pru- 
dence humaine  ne  saurai!  tout  piévoir.|| 
iïa jar^  ( jeux) ,  se  dit,  au  jeu  de  quin- 
quenove,  d'Un  coup  où  les  deux  dés 
présentent  le  nombre  trois  ou  le  nombre 
onze,  g  II  se  dit  aussi ,  au  jeu  d'Impair, 
d'Un  coup  dans  lei|uel  les  trois  dés  pré- 
sentent ensemble  le  nombre  quatre  ou 
le  nombre  dix-sept. 

HASARDl'OVlENT.  adv.  Par  hasard. 
On  le  trouve  dans  Régnier. 

•HASARDER,  v.  a.  Prov.,  Qui  ne 
hasarde  rien  n'a  rien  ,  La  hardiesse  est 
nécessaire  pour  réussir. 

HA,SARDEUR.  adj.  m.  Il  s'est  dit  pour 
Hasardeux;  téméraire.  On  lit  dans  Moii- 
laigiie,  Ce  prince  est  le  souverain  palron 
des  actes  hasardeurs. 

HA.SCHE.  s.  f.  Ancienne  orlhoeraphe 
du  mol ,  Hache. 

HASCHÉE.  s.  f.  (V.lang.)  Morsure.! 
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Plaie.  Il  Douleur;  tourment.  Dont  souffert 
ont  si  grant  hasc/ie'e,  U  Haschéc  (anc. 
T.  milit.).  Supplice;  mort  infligée  à  coups 
de  hache. 

HASCHÉMITE.  D.  pair.  (hist.  or.) 
Descendant  d'Hascliem,  inleudunt  su- 
]irême  du  teuiple  de  la  Mecque.  Les 
Haschémites  formaient  la  plus  puissante 
famille  de  la  tribu  des  Koréischiles. 

'HASE.  6.  f.  Expr.  prov.,  C'est  une 
Itase,  se  dit,  fig.  et  pop.,  d'Une  vieille 
femme  qui  a  fait  beaucoup  d'enfants. 

HASE,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Rustre; 
grossier;  ignorant. 

HASEKI.  s.  f.  (hist.  or.)  Orthographe 
vicieuse  du  mot,  Khasséki. 

HASÈLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  poisson  appelé  aussi.  Meunier. 

HASEROTH  (géogr.  anc.).  Nom  que 
donne  l'Écriture  au  lieu  du  quatorzième 
campement  des  Israélites,  lieu  qui  est 
situé  daus  le  désert  de  Pharan.  On  y  trou- 
vait beaucoup  d'or. 

HASETER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire 
double  as,  au  jeu  de  dés.  fois  quel  ber- 
lem  por  haseter  (Fabliau). 

Haseté.  part. 

HASLI.  s.  m.  (géogr.)  Belle  vallée  de 
Suisse,  dans  le  S.-E.  du  canton  de  Berne; 
elle  s'étend  depuis  la  crête  des  Alpes 
Bernoises,  jusqu'au  lac  de  Brientz.  Celte 
vallée  est  arrosée  par  l'Aar,  et  traversée 
par  une  route  qui  passe  sur  le  mont 
Grimsel  etcouduit  dans  le  Valais.  L'j?«j/i 
ou  VOber-Hasli  est  Irès-fréqueiité  par 
les  voyageurs.  Bétail  ;  fromages.  La  po- 
pulation du  bailliage  est  de  6,000  âmes. 

HASLI>"GDEN  (géogr.).  VUle  d'An- 
gleterre, conilé  de  Lancasire,  sur  le 
canal  qui  porte  le  même  nom;  tissus  de 
laine  et  de  coton.  8,000  âmes. 

HASMONÉEN  ou  HASSAMONÉEN 
(hist.  sacr.).  f^ay,  AsaioHÉuf. 

HASNA.  s.  m.  (  relation  )  Nom  du 
trésor  du  Grand  Seigneur. 

HASNADAR-BASCHI.  s.  m.  (relation) 
Trésorier  du  Grand  Seigneur. 

HASNON  (géogr.).  Village  de  France, 
département  du  Nord,  sur  la  Scarpe. 
Préparation  du  lin  et  du  chanvre.  Il  y 
avait  autrefois  à  Hasnon  une  abbaye  de 
bénédictins,  pour  les  deux  sexes  ,  dont 
Hermentriide,  tille  de  Charles  leChaiive, 
fut  abbesse  dans  le  7"  siècle.  3,o6o  habi- 
tants, 

HASOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Hallier; 
buisson. 

H-4SPARREN  (géogr.).  Bourg  de 
France,  département  des  Basses-Pvré- 
nées.  Bestiaux  et  tanneries.  5,5oo  habi- 
tants. 

HASPRES  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  du  Nord,  sur  la  Selles.  Ge- 
nièvierie.  2,700  habitants. 

HASQUIE  (anc.  T.  milit.).  For. 
Hascuée. 

HA.SSEGATE.  s.  f.  (  marine  )  Demi- 
pique  d'abordage.  T'oy.  Harzegaie. 

HASSELQUISTIE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
d'Égvpte  et  d'Arabie. 

HASSELT  (géogr.).  Ville  des  Pays-Bas, 
dans  le  Limbourg ,  sur  la  Denier.  Eau- 
de-vie,  tabac  et  garance.  En  1567,  ré- 
volte qui  fut  apaisée  par  l'évèque  de 
Liège.  6,5oo  âmes. 

HASSIDÉEN  (hist.  relig.).  Foy.  Assi- 

UÉEN. 

HA.STAlRE,s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
Des  jeunes  soldais  de  la  légion  romaine, 
qui  avaient  été  armés  primitivement 
d'une  longue  lance,  et  qui  formaient  la 
première  ligne  de  bataille.  Le  corps  de 
la  légion  se  composait  de  trois  classes  de 
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fantassins  :  les  hastaires ,  les  princes  cl 
les  triaires.  Foy.  aussi  Vélite. 

HASTAT  et  HASTATE  (  anc.  T. 
milit.).  Foy.  Hastaire  au  Dict.  et  au 
Compl. 

•HASTE.  s.f.  (V.lang.)  Broche  à  rôtir. 
Le  feu  a  fait  ;  la  hasle  tome.  Q  Lance  ; 
pique.  Il  Aiguillon.  ||  Haste  (ant.  rom.) , 
se  dit  parliculicremeut  d'Un  fer  de  lanee 
avec  lequel  ou  séparait,  dans  la  cérémonie 
nuptiale,  les  cheveux  de  la  nouvelle  ma- 
riée. Celte  haste  s'appelait  en  \al\n,lJasla 
calibaris.  ]  Haste  pure.  Lance  dégarnie 
de  sou  fer.  La  haste jmre  était  une  récom- 
pense militaire.  ||  Vendre  sous  la  haste. 
Vendre  à  l'encan.  ||  Haste  ccntnmvirale , 
•Symbole  du  |>ouvoir  civil  daus  les  tribu- 
naux des  centuuivirs. 

HASTELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hampe, 
bois  de  lance. 

HASTENBECK  (géogr.).  Petit  village 
de  Hanovre  ,  principauté  de  Calenberg. 
Il  Bataille  d'Hastenbcck  (hist.).  Bataille 
gagnée  en  1757,  par  le  maréchal  d'Es- 
trées  ,  sur  les  Anglais,  alliés  du  roi  de 
Prusse. 

HASTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Fâcher,  j] 
Irriter. 

Hasté  ,  ÉB.  part. 

HASTER.  s.  m.  (niélrol.)  Mesure  de 
capacité  employée  en  Flandre.  Le  hastcr 
de  Gand  valait  environ  3o  setiers  de 
Paris. 

HASTEREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite 
pièce  de  viande  qu'on  fait  cuire  à  la 
broche. 

HASTEREL.  s.  m.  (V.  lang.)  La  nu- 
que du  cou  ;  le  derrière  de  la  tête. 
Atourner  doit  si  corne  sage  Ses  belles 
tresces  blondes  chieres  ,  Et  tout  le  has- 
terel,  derrières  (Rom.  de  la  Rose). 

HASTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Rôtisseur; 
cuisinier.  ||  Officier  de  la  cuisine  royale, 
chargé  de  la  cuisson  des  viandes.  ||  Has- 
teur,  se  dit  aujourd'hui  de  L'iuspecteur 
de  certains  ateliers. 

HASTIF,IVE.adj.(V.lang.)Prompt  ,, 
Colère.  ||  Pressant.  Et  se'l  besoing  est 
kastif  {Assises).  ||  Pointu;  figii. 

HASTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Dont 
les  feuilles  sont  hastées. 

HASTINGIE.  s.  f.  (l)ot.)  Plante  des 
'Imles  orientales. 

HASTINGS  fgéogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comié  de  Sussex,  avec  un  petit 
port  sur  le  Pas-de-Calais.  Bains  de  mer; 
construclion  de  bateaux,  commerce  de 
poisson.  Un  des  5  ports.  4,000  âmes.  || 
Bataille  d'Hastings  (hisl.),  Victoire  reiu- 
porlée  sur  les  Auglo-Saxous,  par  Guil- 
laume le  Couquéraut,  en  1066,  à  son 
débarquemtiit  eu  Angleterre. 

HASnVEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  An- 
cienne orthographe  du  mot,  Hàtiveau.  || 
Il  se  disait  de  Toute  fepéce  de  primeur. 
_  HASTIVETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Faculté 
d'agir  avec  prompliludc.  La  hastiveté  se 
donne  elle-même  ta  jambe,  s'entraine  et 
s'arrèt,: 

*HÀÏE.  s.  f.  Prov.,  Cet  homme  est  de 
Lagny ,  il  n'a  pas  hâte.  C'est  un  pares- 
seux. Il  Gentillmmme  fait  à  la  hdte,  expr. 
prov.,  se  disait  d'Un  homme  qui  portait 
le  cusiuuie,  ou  qui  affeclail  les  manières 
des  gens  nobles,  quoiqu'il  filt  loturier 

HÀTELET.  s.  m.  (leebnol.)  Petite 
broche  du  métier  des  fabricaulsd'élofl'es 
de  .soie.  O  Hdtelet  (art  culin.),  Broclielle 
dont  les  cuisiniers  se  servent  pour  faire 
ràlir  lie  pelils  morceaux  de  viande.  Hd- 
telet d'argent ,  de  bois, 

HATELi;XrF.S.  s.  f.  pi.  (art  culin.) 
Morceaux  de  riz  de  veau,  do  fuie  gras. 
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de  foies  de  volaille,  etc.,   que  l'on  fait 
cuire  à  la  brochette,  avec  uu  hàtelet. 
HATERAS    (V.    lang.).    Foy.  H*g- 

TEREL, 

HATEREAU.  s.  m.  (art  culin.) Tran- 
che de  foie  de  porc,  poivrée,  salée  et 
grillée. 

HATnELD  (géogr.).  Village  d'Angle- 
terre ,  comté  d'York. ||Bnra///erfe  'rîaijield 
(hist.).  Victoire  remportée,  l'an  633,  par 
Edwin  ,  qui  fut  le  premier  roi  chrétien 
de  Norllumibrie,  sur  Cadwallo,  roi  de 
Galles,  et  Penda  ,  roi  de  Mercie. 

HATJPEL  et  HATIPLAT.  s.  m.  (V. 
lang.)  Soufflet.||Coup.  Li  donèrent  grand 
hatïplat. 

^  HÂTILLE.  s.  f.  (art  culin.)  H  se  dit 
d'Un  morceau  de  porc  frais  bon  à  rôiir, 
ou  quelquefois  Des  poumons,  Du  cœur, 
etc.  Quand  on  tue  un  porc,  on  envoie  à 
ses  amis  de  la  hâiille  et  du  boudin.  \ 
Donner  de  la  hàtille  à  quelqu'un,  expr. 
prov..  Lui  donner  des  coups  de  bâton. 

HATRA  (géogr.  anc).  Ville  de  Méso- 
potamie, occupée  par  une  tribu  d'Ara- 
bes sccniles. 

HATTEMISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'Une  secte  fondée  eu  Zélaude, 
par  Ponlian  de  Hattem. 

HATTEN  (géogr.).  Village  de  France, 
département  du  Bas-Rhin.  Culture  de  la 
navette.  2.000  habitants. 

HÂTURE.  s.  f.  (tecbnol.)  Plaque  de 
fer  triangulaire,  qui  fait  saillie  sur  une 
serrure. 

HATUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Allêche- 
ment.  J  Amorce. 

HAU.  interj.  Hou,  il  bat  l'eau  (chasse). 
Locution  dont  se  servent  les  chasseurs 
|iour  appeler  la  meute ,  quand  le  cerf  est 
dans  l'eau. 

HAUBAN,  s.  m.  (hisl.  fcod.)  Droit  de 
rachat  de  la  corvée,  que  paient  les  bour- 
geois. Le  droit  de  luinban  n'était  en 
vigueur  que  dans  les  villes  du  domaine 
du  roi;  il  consistait  en  une  redevance 
annuelle ,  payée  par  les  gens  qui  exer- 
çaient un  métier  ou  quelque  industrie. 
Selon  Bnissel ,  le  droit  de  hauban  était 
encore  exigé  à  Paris  à  la  fin  du  1 5' siècle. 
Foy.  HAtTLTBAIf   et  Haot-bah. 

HAUBANER,  v.  a.  (marine  et  consir.) 
Assujettir  un  mât,  une  chèvre,  etc.  avec 
des  haubans. 

Haubasé,  ÉE.  part. 

HAUBANIER  ou  HAUBANNIER.  s. 
m.  (  anc.  jurispr.)  Celui  (]ui  est  sujet  au 
droit  de  hauban.  |{  Seigneur  qui  a  droit 
de  hauban. 

'HAUBANS,  s.  m.  pi.  (marine  et  con- 
sir.) Il  .se  dit  de  Tons  les  cordages  qui 
maintiennent  un  objet  dans  une  position 
perpendiculaire.]  Chaîne  de  haubans,  se 
dil  de  L'assemblage  de  cordages  ,î  l'aide 
desquels  on  peut  monter  sur  les  m.-iis. 

HAUBER,  HAIJBERC.  HAt  BER- 
COT  et  HAUHÈRE.  s.  m.  (anc.  T.  iiiilil.) 
Vieilles  orlhographes  du  mol ,  Haubert. 

HAUBEREAII.  s.  m.  (auc.  T.  milii.  et 
féud.)  Petit  haubert.  Le  haubcreau  était 
porté  par  les  possesseurs  de  certains  pe- 
tits fiefs.  B  Hrf  de  haubcreau  ou  haubc- 
reau, Fief  qui  donnait  le  droit  de  porter 
le  haubcreau. iHaubereau,  Gentilhonime 
qui  posscd.nil  m\  fief  de  haubcreau.  Foy. 
HoBEiiEAO  au  Dict. 

HAUBERGel  HACBERK.  s.  m.  (anc 
T.  milit.)  Haubert. 

HAUBEROK.  s.  m.  (auc.  T.  milit.) 
Haiiberl.  Le  droit  de  hauherge  autorisait 
te  seigneur  à  se  faire  héberger  par  ses 
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NIER.  s.  m.  (aiic.  technol.)  Fabricant  de 
hanbeiis. 

•HAUBERGEON.  s.  m.  (hisl.  féod.) 
Espèce  d'armure  ou  de  cutle  de  mailles 
de  fer,  dont  un  chevalier  possesseur  de 
fief  était  obligé  de  se  vêtir  dès  l'âge  de  2 1 
aus.  Le  haubcrgcon  élait  porté  indistinc- 
tement par  tous  les  gens  de  guerre. 

H.4UBERGERIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Armure  du  cheval  d'un  seigneur  de  hau- 
bert. 

HAUBERGIÉ.  adj.  et  s.  m.  (anc.  T. 
miht.)  11  se  disait  d'Un  homme  d'armes 
qui  portait  un  haubert. 

HAUP.ERGIER.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Celui  qui  tenait  un  fief  de  haubert,  etqui 
était  obligé,  en  cette  qua'ilé,  d'accompa- 
gner son  seigneur  à  la  guerre,  f'oy.  Hau- 
bert au  Dicl.  I  Haubergier  (V.  laug.), 
Fabricant  de  hauberts. 

HAUBERGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Hé- 
berger; loger.  Dont  font  lor  gens  armer 
et  haubergier. 

Haubergié,  ée.  part. 
HAUBERGON ,     HAUBERION     el 
HAUBERJON.  s.   m.   (anc.  T.  milil.) 
Sorte  de  haubert,  ^oj.  HAnBERGEOM. 

HAUBERJONNER.  V.   a.   et   n.  (V. 
lang.)  Mettre,  revêtir  le  haubeçt. 
Hauberjonhe,  £e.  part. 
HAUBIN.  s.  m.   (V.   lang.)   Sorte  de 
vêtement  dont  parle  Marot. 

HAUBITZ.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
allemand  de  l'obusier.  On  se  servait  de 
ce  mot  en  français,  au  commencement 
du  18''  siècle.  J  la  balailte  de Friedbeig, 
le  roi  de  Prusse  s'empara  de  six  haubitz. 
HAUBOÏSTE.  s.  m.  (musique)  Musi- 
cien qui  joue  du  hautbois.  On  écrit  plus 
correctement ,  Hautboïste,  y  or.  ce  mol 

HAUBOURDIN  (géogr.).  Bourg  de 
France,  sur  la  Deule,  département  du 
Nord.  Plusieurs  fabriques.  2,35o  habi- 
tants. 

HAUCHER.  V.  a.  (V.  lang.)  Hausser  ; 
élever. 

Haucbé  ,  F.c.  part. 

HAUDA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Nom 
sous  lequel  les  habitants  de  Cejlan  ado- 
rent la  lune. 

HAL'DRIETTE.  s.  f.  (commun,  relig.) 
Religieuse  de  l'ordre  de  l'Assomption  de 
N.  D.  fondé  par  l'épouse  d'Etienne  Hau- 
dry,  l'un  des  secrétaires  de  saint  Louis. 
Les  Haudriettes  ne  prirent  le  nom  de  re- 
ligieuses de  l'Assomption  de  N.  D.  qu'en 
1B22. 

HAUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Croc;  cro- 
chet. 

HAUGIANISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Doctrine  des  haugiens. 

HAIJGIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Secte 
chrétienne  fondée  en  Norwége  par  uu  fa- 
natique nommé  Bauge. 

HALLAGE,  s.  ni.  (V.  lang.)  Droit 
que  l'on  pavait  dans  le»  marcliés.  for. 
Hauli. 

IIAIILCQOA.  «.  f.  (hist.)  Nom  d'une 
niiliccdes  soudans  d'Egypte,  an  temps  de 
la  dernière  croisade.  Les  citeialicrs  de  la 
haulcqua  (Joinville). 

HAULE.  ».  f.  (V.  lang.)  Halle;  marché; 
lieu  couvert  où  sont  étalées  les  denrée» 
Il  Havre. 

HAULME  et  HAU.ME.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Heaume. 

HAULSAIKE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Fier;  hautain;  orgueilleux. 

ILVUI^SEK.  V.  a.  (V.  lang.)  Ancienne 
orlli>,gr«plie  du  mot,  Hausser. 
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HAULTAINETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Hau- 
teur, au  pr.  et  au  fig.  //  semble  tjue  ^ 
comme  les  orages  et  tempesles  se  plaquent 
contre  l'orgueil  et  hau/tainete  de  nos  bas- 
timents t  il  y  ayt  aussi  là  Itault  des  es- 
prits envieux  des  grandeurs  de  çà  bas 
(Montaigne). 

HAULÏBAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
perçu  sur  les  boulangers. 

HAULTBERGEON.  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.) Espèce  de  haubert. 

HAULTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Hampe, 
bois  de  lance. 

HAULTESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gran- 
deur; noblesse.  Montaigne  a  dit  :  Et  se 
départit  l'assemblée ,  louant  grandement 
la  liaultesse  du  courage  de  ce  personnage. 

HAUNET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Arme 
en  forme  de  croc, 

HAUQUEBOS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Nom  d'un  genre  de  pique. 

HAUQUETON.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Vieille  orthographe  du  mol,  Hoqueton. 

HAÛR.  s.  f.  (V.  lang.)  Haine.  Rollans 
sis  niés  me  coilUt  en  liaiir  (Cbauson  de 
Roland). 

HAUR.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  por- 
tent aujourd'hui  les  Orites.  Foy.  Orite. 

•HAUSSE,  s.  f.  (art  miliL)  Targette 
mobile  qu'on  ajuste  à  la  culasse  d'un  ca- 
non pour  déterminer  l'angle  que  fait  la 
pièce  avec  la  ligne  de  mire.  1  Hausse 
(écon.  rur.).  Partie  d'une  ruche  qui  est 
composée  de  plusieurs  pièces  superposées 
les  unes  aux  autres.  J  Hausse  (technol.). 
Seconde  assise  d'un  fourneau  à  réverbère. 
1  II  se  dit,  chez  les  luthiers,  d'Un  petit 
coin  de  bois  qui  se  place  à  la  poignée  de 

chel ,  sous  l'atlacbe  des  crins.  Il  Chez 
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E.  part.   On   lit    dans  Mon- 
Le  bras  estant  liuulié pour  frap- 
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les  teinturiers  et  les  brasseurs,  CerclL 
que  l'on  place  immédiatement  sur  le  fond 
de  la  chaudière.  ||  Morceau  de  papier 
que  l'imprimeur  colle  sur  le  grand  tympan 
pour  rectifier  les  endroits  où  l'impression 
ne  vient  pas  bien.  ||  Petite  pièce  que  le 
fondeur  en  caractères  ajuste  au  manche 
à  fondre,  pour  faire  certaines  lettres  plus 
haules  que  les  autres.  |{  Morceau  de  bois 
que  le  rubanier  place  sur  les  potenceaux. 
il  Petit  coin  que  le  fabricant  de  soie  em- 
ploie pour  élever  la  carelte,  à  mesure  que 
le  rouleau  d'étoffe  grossit.  ||  Traverse  de 
bois  que  le  fabricant  de  soie  met  au 
brancard  du  cassin  pour  l'élever  quand 
les  sem|iles  sont  trop  longs. 

•HAUSSE-COL.  s.  m.  (lool.)  Espèce 
de  colibri,  de  fourmilier,  de  guêpier, 
d'alouette,  de  merle  et  de  pie. 

HAU.SSE-PIED.  s.  m.  (fauconn.)  Il  .se 
dit  Du  premier  d'entre  les  oiseaux  qui 
alta(|ue  le  héion  dans  son  vol.  ||  Hausse- 
pied  (chasse).  Sorte  de  nœud  coulant  dont 
ou  se  sert  pour  prendre  le  loup. 

HAUSSE-QUEUE,  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Bergeronnette  et  d'une  co- 
quille iinivalve. 

'HAUSSER.  V.  a.  Hausser  un  vaisseau 
(marine),  S'en  approcher, alin  de  le  re- 
connaitre. 

HAUSSIER,  s.  m.  (comm.)  Il  se  dit 
Du  spéculateur  qui  joue  à  la  hausse  sur 
le»  fonds  publics;  qui  cherche  ii  en  faire 
hausser  le  cours. 

HAU.S.SOIR.  s.  m.  (tcehnol.)  Clôture 
mobile  d'une  crluse.  On  relevé  le  luws- 
sair  pour  laisser  travailler  le  moulin. 

HAUSSY  (géogr.).  Village  de  France, 
denartemcnt  du  Nord,  sur  la  Selle».  2,730 
hal>itant«. 

HACSIE.  s.  f.  (,111c.  T.  milil.)  Hampe. 

HAL-SIELLli,    KE.    adj.  (zool)   Qui 

est  miiiii  d'un  suçoir  saillant.  I|  Hmisiil- 

les.  s.  m.  pi.  Famille  dinseclei  diptères. 


I--.-—  -  J •  ^  -  ....  «"j.  A..s|ii  .  pio\., 
Il  a  fait  haut  le  corps,  se  dit  d'un  ban- 
queroutier qui  a  pris  la  fuite, ||Por^er  son 
bois  haut.  Faire  grande  figure  dans  le 
monde;  se  donner  des  airs  supérieurs  à 
son  mérite  ou  à  sa  condition.  \  Être  fou 
de  haute  gamme.  Être  dépourvu  de  tout 
jugement.  ||  Le  haut  déjend  le  bas,  se 
dit  ,  trivialement  ,  d'une  femme  fort 
laide.  |]  Avoir  le  cœur  haut  et  la  fortune 
basse.  Être  fier  et  fAUwe.'^  Haute  justice 
(féod.).  Juridiction  seigneuriale  qui  con- 
naissait de  toutes  les  affaires  à  l'exception 
des  cas  royaux.  ||  Haut  Justicier,  Sei- 
gneur qui  avait  le  privilège  de  haute  jus- 
tice, l  Hauts  hommes  ,  Grands  vassaux.  || 
Haute  cour  nationale  (anc.  législ.),  Tri- 
bunal créé  par  la  conslilulion  de  1791 
pour  connaître  des  délits  commis  par  les 
agents  principaux  du  pouvoir  exécutif, 
et  des  attentats  à  lo  «ireté  de  l'État.  [ 
Haute  cour  de  justice.  Tribunal  extraor- 
dinaire créé  par  la  constitution  de  l'an  III, 
pour  connaître  des  accusations  admises 
par  le  corps  législatif,  soit  contre  ses  pro- 
pres membres,  suit  contre  les  membres  du 
directoire  exécutif.  ||  Haute  cour  impériale, 
Tribunal  créé  par  un  sénalus-consulie  du 
28  floréal  an  XII,  pour  connaître  des  délits 
commis  par  des  membres  de  la  famille 
impériale ,  par  des  titulaires  des  grandes 
dignités  de  l'empire,  ou  par  de  hauts  fonc- 
tionnaires. ||flau<f.  s.  m.  pi.  (marine)  Par- 
tie d'uu  bâtiment  qui  s'élève  au-dessus  de 
l'eau. Il  Haute  marée  ou  Marée  haute.  Le 
point  le  plus  élevé  de  la  marée;  l'heure 
a  laquelle  la  marée  atteint  ce  point.  J 
Haute  marée,  se  dit  aussi  Des  marées  les 
plus  fortes  de  l'année.  Les  plus  hautes 
marées  ont  lieu  dans  les  syzjgies.  \Haut 
vol  ow  Haute  volerie  (fauconn.) ,  se  dit 
de  La  chasse  du  faucon  sur  les  hérons, 
les  grues,  etc.  ||  Couper  haut  (jeuX), 
Mettre  un  fort  atout,  pour  obliger  son 
adversaire  a  en  jouer  un  plus  fort,  j 
Haut  du  devant ,  Haut  du  derrière  (ma- 
nège), Avis  que  donne  le  maître  d'êqui- 
tatiou  pour  avertir  l'élevé  de  faire  lever 
la  tète  ou  la  croupe  de  son  cheval.  |] 
Haut.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  longueur 
en  usage  dans  l'iude.  Le  haut  est  égal  au 
covid  et  vaut ,  met.  o,  4602.  D  Haut  et 
bas.  loc.  adv.  (anc.  pral.)  Eulièrenient. 
Se  soumettre  haut  et  bas  à  l'arbitrage  de 
quelijii'un,  S'en  rapporter  aveuglément  à 

I  opinion  de  celte  personne. 

•HAUTAIN,  AINE.  adj.  (fauconiL) 

II  se  dit  D'uu  faucon  qui  vole  très-haut 
el  qui  a  de  belles  ailes.  |  Hautain,  s.  m. 
(agricult.)  Vigne  enlacée  à  un  arbre. 

HAUT-BAN.  s.  m.  (hist.)  Privilège 
que  le  roi  accordait,  inoyeunant  finance, 
pour  la  vente  des  vieilles  bardes.  Acheter 
le  haut-ban.\\Hautban  (hist.  féod.).  roy. 
Hauban. 

HAUT-BANNIER.  s.  m.  (hist.)  Mar- 
chand de  friperies  privilégié  par  le  roi. 
Le  haut-bannier  du  roi  est  tenu  d'acheter 
son  dit  haut-ban  du  roi  ou  de  ses  ofjiciers, 
pour  lui  et  non  d'autre. yoj.H>.xiB\iiiE.n. 
HAUTBER  et  HAUTBEKS.  s.  m. 
(anc.  T.  niilit.)  Vieilles  orthographes  du 
mot ,  Haubert. 

•HAUTBOIS,  s.  m.  Quinte  de  hautbois 
(musique),  se  dit  Du  cor  anglais,  {j  /lasse 
de  hautbois.  Basson.  ||  Contre-basse  de 
hautbois.  Contre- basson.  ||  Hautbois,  se 
dit  d'Un  jeu  de  l'orgue,  compris  parmi  les 
jeux  d'anches. 

lIAIITliOlSTF.  s.  m.  (musique)  Il  se 
dit  i|uelqiielois  d'Un  musieieii  qui  joue 
(lu  liaullicHs. 

IIAl   r-DFSSUS.    s.    m.   (musique)   II) 
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s'est  dit  autrefois  de  La  partie  supérieure 
parmi  les  dessus  clianlan-s.  Ou  dit  au- 
jourd'hui ,  Premier  dessus. 

HAUTE- BONTÉ,  s.  f.  (agricult.)  Va- 
riété de  pomme. 

HAUTÉE.  s.  f.  (  pêche)  Nom  que  l'on 
donne,  en  Provence,  à  un  filet  plus  graui 
que  la  bastude. 

HAUTE-GRIVE,  s.  f.  (zool.)Nom 
vulgaire  de  la  Draine. 

HAUTE-LISSE,  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit 
Des  matières,  autres  que  la  laine,  qu'on 
emploie  dans  la  fabrication  des  étoffes 
foy:  Lisse  an  Dicl. 

HAUTE-LISSEUR.  s.  m.  (technol) 
Il  se  dit,  à  Amiens,  Du  fabricant  qui 
travaille  le  poil  de  chèvre. 

HAUTE-USSIER.  s.  m.  (techn„l.)Ou. 
vrier  qui  travaille  au  métier  de  haute- 
lisse. 

HAUTE-SOMME,  s.  f.  (marine)  Dé- 
pense extraordinaire  que  fait  un  arma- 
teur. 

'HAUTEUR,  s.  f  Bâtiment  arrivé  à 
hauteur  (arcbit.).  Bâtiment  dont  les  as- 
sises sont  assez  élevées  pour  recevoir  la 
charpente.  |  Hauteur  d'appui,  Élévalioo 
d'environ  trois  pieds.  ||  Hauteur  de  mar- 
che.  Elévation  de  six  pouces.  ||  Hauteur 
(gèom.).  Distance  d'un  point  à  une  ligne 
ou  à  un  plan.  La  hauteur  d'ua  Inaogle,  ou 


d'une  pyramide,  est  la  longueur  de  la  per- 
pendiculaire abaissée  du  sommet  sur  la 
base.  Il  Hauteur  méridienne  (astron.),  se 
dit  de  La  dislance  d'un  astre  à  la  terre,  au 
moment  où  il  passe  par  le  méridien.  || 
Hauteurs  correspondantes.  Hauteurs  d'un 
asire  au-dessus  de  l'horizon,  prises  avant 
et  après  son  passage  par  le  méridien,  et 
dans  des  moments  qui  sont  également 
éloignés  de  celui  du  passage.  J  Hauteur 
absolue  (geogr.).  Hauteur  d'une  montagne 
d  un  heu  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
'Hauteur  relative.  Hauteur  d'une  mon- 
tagne au-dessus  du  sol  sur  lequel  elle 
s'appuie. 

HAUT-FEUILLET,  s.  m.  (technol.)  Il 
se  dit,  parmi  les  lableliers,  de  l'Une 
des  deux  feuilles  de  la  scie  de  l'estadou. 
HAUTGOURDIER.  s.  m.  (V.  lang) 
Homme  sans  aveu.  ||  Gibier  de  potence. 
Tant  de  bons  matois,.,  banijueroutiers,... 
Iiautgourdicrs  et  forgeurs  ,  tous  gens  de 
sac  et  de  corde  (Satire  Ménippée). 

HAUTHERS  et  HAUTHERT.  s.  m. 
(anc.  T.  milil.)  Haubert. 

HAUTIME.  adj.  des  i  g.  (  V.  lang.) 
Très  élevé.  |!  Fig. ,  Excellent.  £l  de  "sa 
vertu  hautime. 

HAUTIN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'un  poisson  de  la  mer  du  Nord. 

HAUT-JURÉ.  s.  m.  (anc.  législ.)  Juré 
i|ui  faisait  partie  de  la  hante  cour  na- 
tionale instituée  par  la  constitution  d,: 
•79'- 

HAUT-LE-PIED.  s.  m.  (hisl.  milil.) 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois  aux  roin- 
mis  des  vivres  II  Uondiiclcur  des  transports 
militaires. 

HAUl'-LOUER.  v.  a.  (V.  lang.) Louer 
hautement;  témoigner  une  vive  eslime. 
On  lit  dansMoiitaigne:  Les  ambassadeurs 
la  consolant  de  la  mort  île  son  /ils  et  le 
haut-louant. 

Haut-i.oué  ,  ÉE.  part. 
HAUT-PENDU,  s.  m.  Il  se  dit,  parmi 
les  gens  de  mer,  d'Un  grain  de  pluie  ou 
de  vent  qui  passe  très-vile. 

HAUI-SOMME.   a.  m.   (méd.)    Nom 
(pie  l'on    liiniie  quilipiefois,  par  euphé- 
misnic,-..  lapiqilexie. 
HALI\,NE.   s.   f.   (miner.)  Substance 


il 


j  vitreuse  qu'on  lrou\e  parmi  les  produits 
I  volcaniques. 

I  HAVAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit,  qu« 
pcssédaieril  cerlaius  fonclioiiiiaires  ,  de 
prélover  'ur  chaque  sac  de  blé  exposé  au 
;  marché,  aulaut  de  graius  que  la  main 
;  pouvait  en  contenir.  Le  havage  du  bour- 
I  reau.  {{  Havage  (anc.  jurispr.).  rojr.  Ha- 

{  LAGE. 

i  HAVA-HAILA.  interj.  (vénerie)  Ter- 
I  me  que  les  piqueurs  emploient  lorsque 
I  le  limier  se  rabat  et  qu'il  est  au  bout  de 
'  son  trait. 

I      HAVAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouver- 
I  tcire.  D  Havre  ;  port.  Et  quant  ils  eiirenl 
havaire  prU  {Kom.  du   comte  de  Poi- 
tiers). 

HAVAN.  s.  m.  (relig.  parse)  Nom  du 
gobelet  sacré  destiué  aux  sacrifices.  Sur 
les  monuments ,  le  havan  at  le  symbole 
d'un  serviteur  d'Ormuzd, 

H.iVANE  (LA)  (géogr.).  Ville  forte, 
capitale  de  i'ile  de  Cuba  ;  un  des  poris 
les  plus  beaux  et  les  plus  commerçauls 
du  monde.  Arseual  de  construction  ;  uni- 
versité et  autres  établissements  scientifi- 
ques et  littéraires.  iia,ooo  habitants, 
dont  23,000  esclaves. 

HAVATNAAl,.  s.  m.  (ant.  scand.) 
Poëme  composé  d'environ  cent  vingt 
strophes  et  attribué  à  Odin  lui-même. 
Le  Havatnaal  est  un  recueil  de  maximes 
morales. 

•H.AVE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.)  Af- 
freux. I  Terrible.  Qui  moult  est  tenebretis 
et  hâve  (Rom.  de  la  Rose). 

HAVEAU.  s.  m.  (techuol.)  Outil  des 
.^îuuiers.  On  aspire  H. 

HAVÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  qui  peut 
tenir  dans  la  main.  ||  Poignée  de  laine. 
\  Havée  (anc.  jurispr.) ,  se  disait  d'Uu€ 
(  erlaine  portion  que  prélevaient,  sur  les 
(ieiMces  exposées  au  marché,  les  personnes 
i[ui  avaient  droit  de  havage.  La  havée  du 
bourreau.  Le  bourreau  prenait  la  havée 
avec  une  cuiller  de  fer. 

HAVELÉE.  s.  f.  (technol.)  Sillon  dans 
l'aire  que  le  saunier  fait  avec  le  haveau. 

HAYENAN  on  HAVENET.  s.  m. 
(  pèche)  Petit  filet  en  forme  de  sac , 
adapté  à  deux  perches  croisées. 

HA  VER.  V.  a.  (V.  laug.)  Prendre; 
saisir.  §  Arracher. 

Havé,  ée.  part. 

HAVERON.  8.  tn.  (bot.)  Sorte  d'a- 
voine sauvage. 

HAVET.  s.  m.  (V.  lang.  et  anc.  T. 
milit.)  Croc.  ||  Crochet.  Pour  enseigne  y 
mit  un  havet.  y  Pioche  pour  fouiller.  |[ 
Espèce  d'arme  qui  consistait  en  une  es- 
pèce de  trident  emmanché.  {{  Havet  (ma- 
rine), Grande  fourchette  dont  le  cuisinier 
du  vaisseau  se  sert  pour  retirer  la  viande 
de  la  chaudière. 

_  HAVÉTIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  d'Amé- 
rique. 

HA-7RAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  (  géogr.) 
Habitants  du  Havre.  ||  Qui  appariient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitanls.  Vaisseau 
havrais. 

•HAVRE  (LE)  (géogr.).  Ville  forte  de 
France,  chei-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  la  Seine-Inférieure, 
à  l'embouchure  de  la  .Seine.  Le  port  du 
Havre,  avec  ses  trois  bassins  fermés,  peut 
contenir  plus  de  1,100  navires  ;  c'est 
un  des  plus  commerçanls  du  monde. 
Patrie  de  Bernardin  de  Saint  Pierre  ,  de 
Scudérv,  de  sa  sœur,  et  de  madame  de 
la  Fayette.  2.î,65o  habitanls.  On  disait 
autrefois,  le  Havre  de  Grâce. 

HAWAÏ  (géogr.).  Nom  d'un  archiptl 
de  la  Polynésie ,  près  du  tiopiqoe   du 
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Cancer.  V archipel  d'Hawai  est  assez  im- 
portant par  sa  position  ;  il  possède  de 
bons  ports  ;  et  la  plupart  des  habitanls  , 
convertis  au  christianisme  par  des  mis- 
ionnaires,  sont  assez  avancés  on  civilisa- 
tion. Grand  commerce  de  bois  de  sandal 
avec  la  Chine.  Hnnarourou ,  située  dans 
I'ile  de  ff'oahou,  est  la  résidence  du  sou- 
erain  et  la  capitale  du  royaume.  5, 100 
lieues  de  superficie;  i3o,ooo  âmes.  Cet 
archipel  est  souvent  désigné  sous  l'appel- 
lation d'//t'j  Saudivich.  l'oy,  Sahdwicb.H 
Hatvai,  La  plus  grande  île  de  l'archipel 
qui  porte  le  même  nom  et  de  toute  la 
Polynésie  :  35  lieues  de  long  sur  3o  de 
large.  Le  sol  à'Hawaî  est  montagneux  et 
couvert  de  lave;  le  Mouna-Roa,  le  plus 
élevé  des  sommets  de  l'île,  a  5,900  mètres 
de  haut.  Ou  y  remarque  des  heiaus  ou 
lieux  de  sacrifices,  sorte  de  temples  con- 
struits en  lave, où  l'on  immolait  des  vic- 
times humaines  aux  anciennes  divinités 
de  ce  pays.  Cook  fut  tué  dans  celle  ile,  le 
14  février  1779.  On  l'appelle  aussi  l'ili 
à'Oivihée,  selon  l'orlhographe  et  la  pro 
nonciâlion  anglaises. 

HAWORTHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

HA  Y.  interject.  (V.  lang.)  Ah!  hélas! 

HAYDERABAD  ou  HYDERABAD. 
s.  m.  (géogr.)  Ancienne  prov  ince  de  l'Hiii- 
doustan,  dans  le  Dekhan.||  Hayderabad, 
Capitale  du  royaume  du  Dekhan  et  rési- 
dence du  nizam,  sur  le  Moussah.  Ateliers 
pour  polir  les  pierres  précieuses.  200,000 
âmes.  Il  Hayderabad ,  Ville  forte,  ca- 
pitale de  l'État  de  Siudhy,  sur  le  Sind 
ou  Indus.  Manufactures  d'armes.  20,000 
âmes. 

HAYE.  s.  f.  (agricult.)  Partie  de  la 
charrue  qu'on  appelle  aussi  la  Flèche. 

H.AYE.  interject.  (chasse)  Terme  em- 
ployé par  les  piqueurs  pour  arrêter  les 
chiens  qui  prennent  le  change. 

HAYE  (  LA  )  (  géogr.).  Capitale  des 
Pays-Bas,  à  trois  quaris  de  lieue  de  la 
mer.  Établissements  scientiC(|ues  et  lit- 
téraires; musées  et  collections  d'objets 
d'art  ;  grand  commerce  de  librairie.  Pa- 
trie du  poète  latin  Jean  Second ,  du 
physicien  Huyghens,  de  lanatomisle 
Ruysch  et  de  Guillaume  III,  roi  d'An- 
gleterre. 55,000  âmes.  [  Traité  de  la 
Haye  (hist.),  Traité  d'alliance  conclu 
entre  la  France  et  les  Hollandais,  en 
i63o. 

HAYER.  V.  a.  et  n.  (agric.)  Faire  une 
haie.  La  saison  de  hayer  est  sur  la  fin 
de  l'Itivcr.  {{  Hayer  (coût,  de  Brel-agne) , 
Melire  une  terre  en  défense.  ||  Hayer 
(coût,  de  Franche-Comté),  Chasser. 

Hayf.  ,  ÉE.  pan. 
'    HAYEITE.  s.  f.  (agricult.)  Petite  bê- 
che qui  sert  à  biner  l'intérieur  des  haies. 

HAYNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Haine. 

HAY.NÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  la  Guiane. 

HAYON,  s.  m.  (V.  lang.)  Échoppe 
portative.  [[  Hangar. 

HAYRONNIERE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Eijdroil  où  l'on  élève  les  hérons. 

HAYVE.  s.  f.  (technol.)  Pelil  panne- 
ton de  fer  (pie  l'on  met  à  certaines  ser- 
rures, pour  empêcher  que  la  clef  ne  passe 
à  travers. 

HAZAREHS.  s.  m.  pi.  (  géogr.)  Peu- 
ple d'origine  tartare,  dans  l'Afghanistan  : 
ce  peuple  est  divisé  en  plusieurs  tribus, 
chacune  gouvernée  par  un  khan.  Envi- 
ron 3oo,ooo  individus. 

HAZAZEL.  n.  pr.  m.  (ant.  hébr.)  Nom 
que  les  Israélites  donnaient  au  bouc  émis- 
saire. Le  grand  prêtre  chargeait  le  bouc 
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Hatttzel  des  péchés  de  tout  le  peuple  ,  et 
on  le  chassait  dans  le  désert. 

HAZE.  s.  f.  (agricult.)  Variété  de 
pomme. 

HAZE.  s.  m.  (V.  lang.)  Âne.  roy.  Ase. 
HAZEBROUCK.  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  déparlement  du  Nord  ;  sur  le  canal  de 
la  Bourre.  Fil,  toiles  de  lin,  cuir,  savon, 
tabac,  etc.  7,680  habitants. 

HAZÉMITIQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(sectes  or.)  Orthographe  vicieuse  pour  , 
Horrémitiqne.   Vor.  Horrémitiqce. 

HAZETEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ânicr. 
Il  Meunier. 

HÉ.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la  5' 
lettre  de  l'alphabet  hébreu.  |1  Signe  nu- 
mérique de  5.  Le  hé  est  une  aspiration 
plus  sensible  que  \'alef.  |  Hé  local,  se 
dit  de  L'/ie  paragogitpie,  qui  se  met  à  la 
fin  des  mots,  et  qui  signifie  Dans,  vers. 
Il  Hé,  26"  lettre  de  l'alphabet  arabe.  \  Ht 
ou  hn  ,  32'  lettre  de  l'alphabet  turc. 

HEAAGE.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Droit 
payé  pour  une  maison. 

HEALME  et  HEAME.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Heaume;  casque. 

HÉAND  (SAINT)  (géogr.l.  Bourg  de 
France,  département  de  la  Loire.  Plati- 
nes de  fusil  et  peignes.  3,.'t3o  habitants 

HEAR.  s.  m.  (V.  laug.)  Héritier. 

HÉAULME.  s.  m.  Ancienne  orthogra- 
phe du  mot ,  Heaume.  ||  Héaulme  (zool.), 
(»enre  de  coquilles  uui\alves. 

'HEAliMÉ.  s.  m.  (marine)  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  à  la  barre  du  gou 
vernail. 

HEAUMER.  T.  n.  (V.  lang.)  Fabri- 
quer des  heaumes.  J  Heaianer.  v.  a.  Ar 
mer  d'un  heaume. 

Heacmé,  ée.  part. 

HEAUMERIE.  s.  f.  (anc.  technol.) 
Art  de  fabriquer  des  cas(iues  ,  des  beau 
mes,  des  armures. ||Eudroit  où  l'on  fabri- 
que des  heaumes.  Rue  de  la  Hcaumerie. 

HE-AUMIER.  s.  m.  (anc.  technol.)  Fa- 
bricant de  heaumes,  jj  Heaumier  (agricult.), 
Variété  du  prunellier. 

HÉAUTONTIMORUMÉNOS.  s.  m 
Cpliilol.  aiic.)  Litléral. ,  Celui  qui  se  punit 
lui-même,  6  éaUTOv  Tiu.wpcup.Evc;.  Titre 
d'une  comédie  de  Térence. 

HÉBAL.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mont  do 
la  Palestine,  an  sud  de  Samarie,  où  les 
Israélites  prononcèrent  les  malédictions 
ordonnées  par  Moïse.  On  dit  plus  sou- 
vent ,  Le  mont  Hebal. 

HEBDOMACONTACOMÈTES.  s 
pi.  (géogr.  anc.)  Peuple  de  l'intérieur  de 
l'Afrique,  entre  l'Egypte  et  l'Ethiopie 
Les  Hebdomacontacomètes  possédaient 
soixante-dix  bourgs  ou  villages. 

HEBDOMADAIREMENT,  adv.  Par 
semaine  ;  tontes  les  semaines.  Ce  recueil 
parait  hebdomadairement.  Il  est  peu 
usilé. 

HEBDOMADE.  s.  f.  (didarl.)  Semaine, 
Hebdomade  d'années  ou  Semaine  d^an^ 
nées ,  Espace  de  sept  ans. 

'HEBUO.MADIER ,  1ERE.  s.  (  com- 
mun, relig.)  Moine  ou  religieuse  qui  est 
de  semaine  pour  dire  l'ofliie  et  piésider 
la  communauté.  Il  se  preud  aussi  adj 
Chanoine  hcbdomndier. 

HEBDO.MADOGÈNE.  adj.  m.  (myth. 
gr.)  Surnom  d'.\pollon,  chez  les  Del- 
phiens ,  qui  prétendaient  que  ce  dieu 
était  né  le  sept  du  mois  de  bysion  ou 
pysion. 

HEBDOME.  s.  f.  (ant.  gr.)  Fête  que 
l'on  célébrait,  le  septième  jour  de  chaque 
mois  lunaire,  en  l'honneur  de  la  naissance 
d'Apollon.  |]  Fêle   particulière  que  l'on 
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célébrait   dans   la   famille,   le   septième 
jour  après  la  naissance  d'un  enfant. 

HÉBÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Fille  de 
Jupiter  et  de  Junon,  déesse  de  la  jeu- 
nesse. Des  auteurs  ont  écrit  que  Junon 
conçut  Hébé  toute  seule.  Hébé  versait  le 
nectar  aux  dieux,  f^oy.  Ganymède. 
Cette  déesse  épousa  Hercule  lors  de 
l'arrivée  de  ce  héros  dans  le  ciel.|//cie, 
se  dit,  fig.  et  appellat.,  dans  le  style  poé- 
tique, pour  Une  jeune  et  jolie  femme. 
C'est  une  Hébé,  une  véritable  Hébé.  j]  Hébé 
(zool.).  Espèce  de  papillon.  ||  E.spèce  de 
couleuvre.  ||  Hébé  (bot.).  Genre  de  plantes 
voisines  des  véroniques. 

HÉBÉANTHE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  fleurs  velues. 

HÉBÉCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  fruits  chargés  de  duvet. 

HÉRÉCLADE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qrii  a  les  rameaux  chargés  de  duvet. 

HÉBÉGYNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  le  pistil  pnbescent. 

HÉBENSTRÉITIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  cap  de  Bonne-Esperance. 

HÉRÉPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  pélales  chargés  de  duvet. 

HÉBERGEMENT,  s.  m.  Action  d'hé- 
berger. U  Hébergement  (anc.  jurispr.). 
Redevance,  qui  consistait  en  un  certain 
nombre  de  repas  à  donner  par  an  au  sei- 
gneur. ||  Maison  noble;  maison  logeable. 
On  disait  aussi,  Hdtel  hébrégé.  \\  Héber- 
gement (coût,  de  Normandie),  Manoir 
situé  à  la  campagne. 

HÉBERGERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour.  Auberge. 

HÉBERTISTE.  s.  m.  (hist.)  Partisan 
du  membre  de  .la  commune  Hébert, 
connu,  comme  journaliste,  sous  le  nom 
du  père  Duchesne.  Les  hébertistes ,  ou 
ultra-révolutionnaires,  formaient  la  plus 
violente  des  factions  qui  ont  agité  la  ré- 
volulion. 

HÉBÉSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ca 
pitaine  latin,  tué  par  Euryale. 

HÉBÉTATION.  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  émoussé,  hébété.  On  trouve  ce  mot 
dans  Rabelais. 

*HÉBÉTER.  v.  a.  Il  signifie  au  propre, 
Émonsser;  affaiblir;  et  il  s'employait 
autrefois  dans  ce  sens  :  L'action  de  Icl 
vue  s'' était  hébétée  pour  avoir  été  si  long- 
temps sans  exercice  (  Montaigne). 

'HÉBÉTÉ  ,  ÉE.  part. 

HÉBÉTUDE,  s.  f.  (didact.)  Stupidité: 
démence.  On  dit  plus  souvent ,  Hébétude 
mentale  ou  Hébétude  d'esprit. 

HÉBICHET.s.  m.  (relation)  Espèce 
de  tamis  formé  de  lames  de  roseau  ou 
de  lalanier.  Ou  se  sert  de  ihéhïchet  dans 
les  sucreries  des  lies  Antilles. 

HÉRINE.  s.  f.  (agricult.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  haricot. 

HÉBON.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.)  Dieu 
We  la  jeunesse ,  et  de  la  culture  des  arbres, 
adoré  par  les  Campaniens. 

•HÉBRAÏQPE.  adj.  des  2  g.  Jlphabet 
hébraïque  (linguisl.) ,  Collection  de  ca- 
racléies ,  commune  dans  l'origine  aux 
peuples  de  l'.Asie  occidculale,  transmise 
par  les  Phéniciens  aux  Grecs,  et  deve- 
nue ainsi  la  base  de  tous  les  alpliabtts 
europceus.  Valphahet  hébraïque  se  com- 
pose de  vingt-deux  lettres  commentant 
par  o/e/el  finissant  par  Mae.  Ces  caractè- 
res s'écrivent  de  droite  à  gauche.  Tontes 
les  Icltres  de  Vatpiiabet  hébraïque  àva'icnt 
priuiitivemenl  la  figure  de  l'objet  dont 
elles  porlentic  nom.  .^/c/signifie ,  bœuf; 
beth  ,  nia'isow ;  guimcl ,  chameau;  daicth, 
porte ,  etc.  ||  Caractère  hébraïque  (philol.), 
Caractère  propre  à  la  langue  hébraïque. 
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Il  y  a  deux  sortes  de  caractères  hébrai- 
gués,  le  samaritain  ou  phénicieu;  et  le 
chaldaïque  ou  judaïque ,  qu'on  appelle 
aussi ,  Hébreu  carré  ou  moderne.  U  Hé- 
braïque (bist.  uat.  ),  se  dit  De  coquilles 
el  D'auimaux,  dont  le  corps  offre  des 
dessins  qu'on  a  comparés  à  des  lettres 
hébraïques. 

HÉBRAÏQUEMENT.  adv.  À  la  ma- 
nière des  Hébreux. 

HÉBRAlSER.  v.  n.  (pliilol.)  Se  servir 
de  locutions  propres  à  la  langue  bébraï- 
<iue.  {  Connaître,  étudier  l'bébreu. 

HÊBRAÏsÉ,  part, 

HÈBRE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 
Thrace ,  affluent  de  la  mer  Egée.  C'est 
dans  les  flots  de  VHèbrec\nc  les  Baccban- 
tes  jetèrent  la  tête  d'Orpbée.  Aujourd'bui, 
la  Maritza. 

HÉBREGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Héber- 
ger. 

HÉBREGÉ,  ÉE.  part,  el  adj.  Bétel  hé- 
iregé  {(éod.).  Maison  babilable. 

'HÉBREU,  adj.  et  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Kom  du  peuple  de  Dieu  ,  issu  du  palriar- 
che  Héier,  un  des  ancêtres  de  Jacob.  Les 
Hébreux  étaient  divisés  en  12  tribus,  en- 
Ire  lesquelles  se  partageait  le  sol  de  la 
Palestine.  Voy.  Jcif  et  Judée,  j]  Ou  dis- 
tingue, en  cbronologii-,  les  Hébreux  juifs 
et  les  Hébreux  samarîta'ms.  Les  Hébreux 
juifs  comptent,  de  la  création  au  déluge, 
i656  ans;  et  les  Hébreux  samaritains 
i307  ans  seulement.  Voy.  Epoque  et 
Septabte.  Il  Hébreu  carré  (philol.) ,  Nom 
que  l'on  donne  aux  caractères  bébraï- 
ques  modernes,  yoy.  Héskaïque.  ||  Hé- 
breu rabbinique ,  Dialecte  de  l'hébreu  , 
dans  lequel  sont  écrits  les  ouvrages  des 
rabbins.  \  Hébreu  (elhnogr.),  Langue  de 
la  famille  sémitique,  comme  \e phénicien, 
le  chaîdéen  ,  \  arabe ,  Y  abyssinien ,  etc. 
1,'hébrûu  se  parlait  eu  Palestine. 

HÉBRIDES,  s.  f.  pi.  (géogr.)  Iles  qui 
bordent  l'Ecosse,  depuis  la  presqu'île 
Cant)  re  jusqu'au  cap  Wrath.  Ou  en 
compte  3oo,  dont  86  sont  babitées  et 
assez  bien  cultivées.  Les  Hébrides  man- 
quent d'arbres.  La  principale  est  Skye, 
du  comté  d'inverness.  Pèclie  et  fabrica- 
tion de  la  soude.  On  appelle  aussi  ces 
lies.  Western  Islands.  70,000  âmes.  D 
Nouvelles  Hébrides,  Arcbipel  de  l'Aus- 
tralie, habité  par  des  nègres  océaniens, 
dont  quelques  tribus  sont  aulbrupopba- 
ges.  Les  habitants  de  l'ile  de  IVIallicolo, 
dans  les  Nouvelles  Hébrides,  sont  les  nè- 
gres les  plus  laids  qu'on  connaisse.  Ou 
dit  aussi:  L'archipel  de  Quiros. 

HÉKRIKU.  s.  m.  (  mariue  )  Officier 
préposé  pour  délivrer  les  permis  de  na- 
vigation. Il  Parler  aux  /léirieux ,  loc. 
usitée  en  lîretagne,  et  qui  signifie.  De- 
mander aux  officiers  de  l'ajuirauté  la 
permission  de  mettre  en  mer. 

HÉbRON  (géogr.  anc).  Ville  de  Pales- 
tine ,  tribu  de  Juda.  Héhron  fut  la  rési- 
dence d'Abraham,  Aujourd'hui  Kabr- 
Ibrahim.  Vor.  KAtiL. 

IIÉBRONITE.  n.  patr.  (Iiisl.  hébr.) 
Memlue  d'une  des  familles  caalhiles  du 
peii|>le  (l'Israël.  f<y.  Caathitk. 

UKBRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Cassandre,  roi  de  Thrace;  pour  se 
soustraire  aux  fureurs  du  sa  belle  mère 
Damasippe,  il  se  jeta  dans  Ir;  Rliombus , 
qui  prit  de  là  le  nom  i'Hàbre.  ||  Fils  de 
Dolichaon  ,  coiiipaguon  d'Énéc  ,  tué  par 
Wé/.cncé.  Il  Cyzicénieu  tué  par  l'olbix. 

HF.C.  i.  m.  (lechuol.)  Forte  planche 
qu'on  po,e  sur  la  vendange  ,  avant  de  U 
•Ouiiiillre  il  r,iclic)n  du  pressoir. 

HÉCAISÉ.  n,  pr.  f.  (temps  bér.)  Du- 
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naïde,  épouse  de  Dryas..  ||  Nom  grec 
d'Hécnbe. 

HÉCÀERGE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Fille  de  Borée ,  qui  avec  ses  sœurs  ,  Upis 
et  Loxo,  apporta  le  premier  sacrifice 
des  Hyperbovéens  à  Apollon  de  Délos.  || 
Snruoin  de  Avenus.  Vénus  hécaerge  était 
adorée  dans  l'ile  de  Céa. 

HÉCALÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  de  Minos  et  de  Fasipbaé.  || 
Vieille  et  pauvre  femme  de  l'Allique , 
qui,  ayant  donné  l'hospitalité  à  Thésée, 
promit  un  sacrifice  à  Jupiter  si  ce  liéros 
revenait  vainqueur  des  Sarmales.  Elle 
mourut  avant  son  retour,  et  Thésée  in- 
stitua les  Hécalésies,  pour  honorer  la 
mémoire  d'Hécalé.  f^oy.  Hécaléeiî.  || 
Hécalé  i^èo^T.  anc).  Bourg  de  i'Atlique. 

HÉCALÉEN  ou  HÉCALÉSIEN.  adj. 
m.  (myth.  gr.)  Surnom  que  1  hésée  donna 
à  Jupiter,  en  mémoire  d^Hécalé. 

HÉCALÉSIES.  s.  f.  pi.  (aut.  gr.)  Fêtes 
célébrées  en  l'honneur  de  Jupiter  héca- 
léen,  et  dans  le  bourg  d'Hécalé. 

HÉCAMÈDE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Ai'sinoiis,  roi  de  Ténédos.  Achille 
la  fit  prisonnière;  et  à  la  mort  de  ce 
héros,  Hécamède  fut  donnée  à  Nestor. 

HÉCATE,  u.  |ir.  f.  (myth.  anc)  Déesse 
des  enfers,  que  l'on  identifie  habituelle- 
ment avec  Diane,  Luna,  Luciiie  et  Pro- 
serpine.  Ou  lui  sacrifiait  des  chiens.  Elle 
était  représentée  avec  trois  têtes,  ou 
même  avei-  trois  corps  :  c'est  pourquoi 
on  l'appelle,  la  Triple  Hécate.  Hécate 
présidait  aux  évocations  magiques,  ||  Hé- 
cate, s.  f.  (zool.)  Espèce  de  tortue  d'A- 
mérique. Il  Espèce  de  papillon.  ||  Selon 
Laveaux  et  Koiste,  Hécate  se  dit  d'Un 
amas  pyramidal  de  matières  fécales  qui 
se  forme  dans  les  lieux  d'aisance. 

HÉCATÉBOLE.  adj.  des  2  g.  (myth. 
gr.)  Littéral.,  Qui  lance  au  loin  (ses  traits 
ou  ses  rayons).  Surnom  d'Apollon  et  de 
Diane. 

HÉCAÏÉE.  8.  f.  (ant.  et  mylb.  gr.)  Il 
se  dit  de  Certaines  apparitions  d'une 
grandeur  gigantesque  qui  avaient  lieu, 
disait-on,  pendant  les  hécatésies.U  Statue 
d'Hécate.  Les  Athéniens  plaçaient  une 
hécatée  de\ant  la  porte  de  It'Ur  demeure. 
J  Hécatée  (bot.).  Genre  de  piaules  de 
[Madagascar. 

HÉCATÉSIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
en  l'honneur  d'Héiale,  chez  les  Athé- 
niens, et  à  Stralouicée,  eu  Carie, 

HÉCATOl  ITHE.  s.  f.  (miner.)  Pierre 
de  lune,  variété  nacrée  du  spath  adu- 
la ire. 

HÉCATOMBÉEN.  adj.  m.  (ant.  gr.) 
Surnom  de  Jupiter.  Jupiter  hécatombécn 
élail  adoré  à  Gorlync  en  Crète.  ||  Surnom 
d'Apollon. 

HÉCATOMBÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fête  en  l'honneur  d'Apollon ,  que  l'on 
célébrait  le  premier  jour  du  mois  béca- 
lumbéon.  ||  Fêle  de  Jiiiiuii  à  Argos  et  à 
Égiur.  I  Sacrifice  que  les  cent  villes  la- 
conieiines  offraient  en  cominiiii. 

HÉCATOMBÉON.  s.  m.  (cbron.)  Le 
septième  mois  des  Athéniens ,  jusqu'à 
l'an  4Su  avant  J.  C,  où  il  devint  le  pre- 
mier du  calendrier  oljmpique. 

HÉCATO.VII'ÉDON.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Piom  du  temple  de  Minerve  dans  la  ci- 
tlJelle  d'Aihéiics.  V Uécatompédon  on 
Pnrthénan  avail  ceiil  piids  de  largeur. 

HÉt.ATiiMl'IlONEUME  ou  HÉCA- 
T()MI'1I0M;U.MA.  s.  m.  (ant.  gr.)  Voy. 

HÉCATUHrilOHlK. 

UÉCATOiVU'HONIE.  s.  f.  (nul.  gr.) 
Sacrifire  de  ceiil  victimes.  I^s  Athéniens 
ojfraient  à   Mars  tint  hccalvmplwnie.  [ 
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Hécatomphonie ,  Fête  chez  les  Messé- 
niens,  en  l'honneur  de  ceux  qui  avaient 
tué  cent  ennemis. 

HÉCATOMPOLE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
r.)  Littéral.,  Qui  contient  cent  tilles. 
Surnom  de  l'ile  de  Crète  et  de  la  Lacouie. 
L'ile  hécntûmpole, 

HÉCATO.MPTLE  (géogr.).  Littéral., 
Ville  aux  cent  portes.  Un  des  noms  de 
Thèlies ,  en  Egypte.  On  l'emploie  adject. 
La  Thèbes  héeatompyle.  ||  Glande  ville 
de  rHyrcanie,  qui  fut  la  capitale  des 
Parthes.  Aujourd'hui,  Damgiian. 

HÉCAÏONCHIRE.  adj.  m.  (m)  th.  gr.) 
Littéral.,  Qui  a  cent  mains.  Surnom  des 
trois  géants,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre. 

HÉCATONNÈSES.  s.  f.  pi.  (géogr. 
anc.)  Groupe  de  petites  îles  de  la  mer 
Egée,  entre  l'île  de  Lesbos  et  le  continent 
de  l'Asie.  Aujourd'hui ,  Musconisi. 

HÉCATO^•STYLE.  s.  m.  (archit.  cl 
ant.  rom.)  Portique,  édifice  à  cent  co- 
lonnes. Il  se  disait  particulièrement  Du 
grand  portique  du  théâtre  de  Pompée  à 
Rome. 

HÉCATONTARCHIE.  s.  f.  (ant.  mi- 
lit.)  Subdivision  de  la  phalange  grecque. 
h'hécatontarchîe  était  composée  de  128 
soldais  d'infanterie  légère. 

HÉCATONTARQUE.  s',  m.  (ant.  mi- 
lit.)  Chef  d'une  hécalontarcbie. 

HÉCATOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Don!  les  feuilles  sont  composées  de  cin- 
quanle  paires  de  folioles. 

HÉCATOS   (myUi.  gr.).  Voy.  HÉCA- 

TÉBOI-E. 

HÈCHE.  s.  f.  (technel.)  Espèce  de  ri- 
delle qui  garnit  les  cotés  d'une  charrette. 

HÉCLÂ  ou  HÉKLA.  s.  m.  (géogr.) 
Montagne  volcanique  de  l'Islande.  1,692 
mètres  de  hauteur. 

HECTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sixième  par- 
tie du  piétine  et  du  médimne. 

HECTICOPYRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre 
hectique. 

HECTOÉDRIE.  s.  f.  (miner.)  État 
d'un  cristal  bi-rloédrique. 

HECTOÉDRIQUE.  adj.  dos  2  g.  (mi- 
ner.) U  se  dit  D'un  prisme  hexagone,  de 
la  coupe  transversale  médiane  duquel 
partent  vers  chaipie  pôle  six  faces  qui 
n'ont  une  égale  inclinaison  que  deux  à 
deux. 

HECTOMÈTRE,  s.  m.  (métrol.)  Me- 
sure de  longueur  égale  à  100  mètres.  Il 
est  peu  usité. 

HECTOR,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
aîné  de  l'riam  et  d'Hécnbe,  époux  d'Au- 
drotnaque,  père  d'Astyanax.  Après  avoir 
défendu  vaillamment  la  ville  de  Troie, 
il  fut  tué  par  Achille  en  combat  singu- 
lier, et  son  corps  fut  traîné  autour  des 
murailles  assiégées.  Hector  vef^ul  les  hon- 
neurs héroïques  dans  sa  patrie  et  à 
Thèbes. 

HECTOSTÈRF..  s.  m.  (métrol.)  Me- 
sure de  ïoo  stères.  Il  esl  peu  usité. 

HÉCUBE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fem- 
me de  Piïain,  fille  de  Dymas,  roi  de 
Thrace,  et  de  Métope;  quelques  auteurs 
lui  donnent  pour  père  Cissée ,  el  d'au- 
tres le  fleuve  Sangarius.  Hécube  mit  au 
monde  Hector,  Paris,  Creuse,  Laodice, 
Polyxèite ,  Cassandre ,  Déiphobe ,  Hélé- 
nus ,  Pammon ,  Politis,  Antiphus,  Hip- 
ponaiis ,  Polydore  el  Troilus,  Voy.  cei 
mots.  Après  la  prise  de  Troie,  Hérube 
devint  l'esclave  d'Ulysse  ,  el  mourut  la- 
pidée par  le»  Gncs;  elle  fut,  dit-on, 
niélnmorpboséi'  en  chienne. 

HÉCYHE.  ».  f.  (phdol.)  Littéral.,  La 
brllr-mère.  Titre  d'une  comédie  de  Tt- 
rcuce. 
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HEDAR  ou  HÉDARD.  adj.  m.  (V. 
lang.)  Vif;  léger;  actif.  Il  se  disait  en 
parlant  des  chevaux.  Grisou  sur  hédard. 
Qui  garrot  et  dard,  Passay  de  vitesse  En 
servant  Vuyart  (Marol). 

HÉDENBERGITE.  s.  f.  (miner.)  Mi- 
néral de  la  Suède. 

HÉDÉOME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes labiées. 

HÉDÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  lierre  {liederà).  ||  Hédéracées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HEDÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  pro- 
vient du  lierre;  qui  ressemble  au  lierre. 

HÉDÉRÉFOLIÉ,  ÉE.  adj,  (bot.)  Dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  lierre. 

HÉDINGE.  s.  m.  (bot.)  Drageon  que 
poussent  les  pois  de  primeur  cultivés  en 
pleine  lerre. 

HEDJAZ.  s.  m.  (géogr.)  Partie  de  l'A- 
rabie, comprenant  ce  qu'on  appelait 
l'.irabie  Pélrée  ,  et  la  côte  orientale  de 
la  mer  Rouge,  jusqu'à  l'Témen.  Villes 
principales,  La  Mecque  et  Médine. 

HÉDR^OGLOSSE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  la  langue  préhensile. 

HED'SVIGIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  d^ 
Saint-Domingue,  y  Genre  de  mousses. 

HÉDYCAIRE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Zélande. 

HÉDYCHION.  s.  m.  (bot.)  Genre  d^ 
plantes  des  Indes  orientales.  \ 

HÉDYCHRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  dïa- 
sectes  hyménoptères.  -i 

HÉDYCHROÛM.  s.  m.  (ant.)  Espèce, 
de  pâle  parfumée  et  colorée ,  que  l*on 
brûlait  dans  les  cassolettes. 

HÉDYDÈH  ou  HÉHYÈH  (géogr.).  Pe-' 
lite  ville  moderne  de  la  basse  Egypte,, 
sur  un  canal  dérivé  du  Nil,  très-indus- 
trieuse, dans  un  canton  fertile  el  bieQ 
cultivé.  Population  inconnue. 

HÉDYOSME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  d'.\niérique. 

HÉDYOTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes, 

HÉDYOTIDE ,  ÉE.  adj.  (  bot.)  Qui 
ressemble  à  une  bédyolide.||i/ei5()-o/î(/eftr. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules  rubiacées. 

HÉOYPNOÏDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

HÉDYSARÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  sainfoin  {hedysarum).  |j 
Hédysarces.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
légumineuses. 

HÉDYSAROÏDE  (bot.).  Voy.  Hédt- 

SARÉ. 

HÉER.  v.  a.  (V.  lang.)  Haïr  ;  détester. 

HÉÉ,  ÉE.  part. 

HÉER.  V,  n.  C'y.  lang.)  Pleurer;  sou- 
pirer. 

HÉÉ.  part. 

HÉGÉMAQUE.  adj.  f.  (myth.  gr.) 
Littéral.,  Qui  conduit  au  combat.  Surnom 
de  Diane  .i  Sparte. 

HÉGl'.M()NE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral., Conductrice.  Surnom  de  Diane. 
Diane  hégémonc  avait  plusieurs  temples 
en  Grèce.  ||  Hégémone.  n,  pr.  f.  Nom 
que  les  Athéniens  duuuaicnt  à  l'une  des 
Grâces  qu'ils  honoraient  piiinitivement. 
Voy.  GKÀrE.s. 

HÉGÉMONIE,  s.  f.  (anl.gr.)  Il  se  dit 
de  La  prééniiiience  qu'cxercèreul  aller- 
iiativenient  en  («rece ,  pendant  des  épo- 
(pies  inégalei,  lis  villes  d'Athènes,  de 
Sparte  el  de  Thèbes.  |  Hégémonies,  s. 
f.  pi.  Fête  nriadieniic  eu  l'honneur  de 
Diane. 

HFGENHEIM  (géogr.).  Village  de 
France,  déparlcmiMil  du  Haut -Allia, 
près  du  Rhin.  i,()5o  hatiitants. 

HÉGÉSLAQUÉ.  s.  m.  (pliil.)  Il  se  dU 
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De»  disciples  à'Hégésias,  philosophe  cy- 
fcnaïqiie ,  qui  eusiignait  à  Alexandrie, 
Ters  3io  av.  J.  C.  Les  hégéiiatjues  ap- 
prouvaient le  suicide.  C'est  à  tort  que  les 
Dict.  écri»«nt,  Hégésiarque. 

HÉGÉTORIE.  n.  pr.  f.  (mjrth.  gr.) 
Nymphe  de  l'île  de  Rhodes.  Ochimus  eu 
eut  une  fille  nommée  Cydippe. 

HÉGÉTORIE  ou  HËGÉTRIE.  s.  f. 
(ant.  gr.)  Procession  dans  laquelle  on 
portait  des  branches  de  figuier,  pendant 
les  Phvtéries  à  Athènes. 

HÉGÊTRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

•HÉGIRE,  s.  f.  jinnée  de  l'hegire 
(cbronol.).  yoy.  Année  maliométane  au 
mot  MtBOMÉTiir. 

HÉGUMÈNE  ou  mieux  HÉGOCMÈ- 
NE.  s.  m.  (commun,  relig.)  INom  que  les 
Grecs  donnent  à  l'abbé ,  au  supérieur 
d'un  monastère. 

HÉIA.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom  que 
les  Samoïédes  donnent  à  l'Être  suprême. 

HEICÈTE.  s.   m.   (hist.  relig.)   ^oy. 

HICÈTI. 

HEIDELEERG  (géogr.). Ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  le  Necker,  célèbre 
par  son  UDivcrsité  et  ses  autres  établis- 
sements scientifiques  et  httéraires.  Près 
de  celle  ville,  sur  le  Geisberg,  on  voit 
liî  ruines  du  château  des  électeurs,  dans 
k*s  caves  duquel  se  trouve  un  tonneau 
contenant  44o,ooo  litres.  Heidelberg  est 
1.1  pairie  de  Junius  et  de  Yoss.  ia,ooo 
hahilants. 

HEIL.  D.  pr.  m.  (myth.  sept.)  Idole 
lia  Anglo-Saxons. 

IIEIMDALL.  n.  pr.  m.  (mylh.  scand.) 
^  °  L'itrdien  des  dieux  dans  le  paradis 
lin.  Heimdall  doit  lutter  avec  Loke  à 
?  des  siècles. 

HEINGRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
l'uil;  robuste.  I  Bien  fait  Heingre  ont 
le  cors  e  graisie  e  escharné  (Chans.  de 
Roland). 

IIEIR  ou  HEIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Hé- 
rilicr.  Et  se  serait einei  te  droit  heir  des- 
hireté. 

HEIRRER.  V.  n.  (V.  lang.)  Aller  ;  mar- 
rher;  voyager.  Si  qu'il  avint  un  matin 
i^ii'U  deveit  heirrer. 

IlsiRné.  part. 

HEISTÉRIR.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deu.^  Indes. 

HEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Gouveraail. 
Avant  le  hel  si  court  senestre.  En  sus  le 
hel  parcort  a  deetre. 

HÉLA.  n.  pr.  f.  (myth.  scand.)  La 
Mort,  déesse  du  monde  souterrain  .  fille 
de  Loke  et  de  la  géante  Angourbode. 

HÉLACATÉES  (ant  gr.).  roy  Éu- 

CATÉES. 

HÉLAGABAIE  (myth.  sjt.).  roy. 
Élaoabal. 

HÉLAM  (géogr.  sacr.).  Nom  d'imc 
contrée  de  la  Palestine  où  David  rem- 
porta une  victoire  sur  les  Syriens.  Uelam 
itail  proche  du  Jourdain. 

HELAJMIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  d'Afrique. 

HÉLAS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Persée  et  d'Andromède. 

HELCÉSAÏTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  roy. 
Ekccsaïte. 

HELCIAIRE.  s.  m.  (antrom.)  Homme 
de  peine,  maleloi,  employé  à  haler  des 
cordages.  Le  chant  des  hetciaires. 

HELCION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles nnitalves. 

HELCOLOGEE.  s.  f.  (méd.)  Traité  des 
ulcères. 

HELCriQUE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Epispastjque;  vésicanl.  I 
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HF.LCYDRION.  s.  m.  (chirurg.)  Ul- 
cère superficiel  de  la  cornée  transparente. 

HELCYSTRE.  s.  m.  (chirurg.)  Crochet 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  tirer  le 
fœlus  hors  du  sein  de  la  mère. 

HELDER  (LE)  (géogr.).  Bourg  de  la 
Hullaude  septentrionale,  sur  le  Mars- 
diep,  qui  sépare  le  continent  de  l'ilc  de 
Texel.  1,600  âmes.  ||  Bataille  du  Helder 
(hist.).  Combat  na^al  qui  eut  lieu,  en 
i653,  entre  les  Hollandais  et  les  Anglais, 
et  où  l'amiral  Trump  fut  tué. 

HÉLÉATIQUE  (géogr.  anc.  et  pLil.). 
yoj.  Éléatiqce. 

HÉLÉE  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Luca- 
nie  ,  sur  la  mer  Tyrrhenienne;  patrie  du 
dialecticien  Zéuon.  Aujuuid'hui,  Castel- 
lamare  délia  Bruca.  Ou  étrit  plus  sou- 
vent .  Élée.  yoy.  ce  mot. 

HÉLÉE,  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

HELEMOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Discours; 
conte.  Je  vous  dirai  ion  helemot. 

HÉLÉNA  (géogr.  anc).  roy.  Illi- 
béris. 

Hélène,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Léda,  sœur  de  Castor,  de  Pollux  et 
de  Clytemnestre.  Foy.  Léda.  Dans  son 
enfance,  elle  fut  enlevée  par  Thésée  et 
Pirilhoûs,  et  délivrée  par  ses  frères.  Re- 
cherchée par  de  nombreux  prétendants  , 
à  cause  de  sa  beauté,  elle  épousa  Mené 
las.  Foy.  Tysdare.  Hélène  fut  enlevée 
par  Paris,  qui  la  conduisit  à  Troie,  rbj. 
PARIS.  A  la  mort  de  Paris,  Priam  dunna 
Hélène  à  Déiphobe;  et  elle  retomba  au 
pouvoir  de  Ménélas  après  la  chute  dTlion. 
Selon  quelques  auteurs,  elle  fut  immolée 
en  Tauride  ;  selon  d'autres ,  après  la 
mort  de  Ménélas,  elle  fut  e.\ilée  à  Rho- 
des où  Polyxo  la  fît  pendre.  Les  habi- 
tants de  la  Sardaigne  honoraient  Hélène 
comme  une  djvinilè,  sous  le  uom  lÏÂtUé- 
nagoras  ou  d'yidraslée.\\Frères  d'Hélène 
(myth.  anc).  Vojr.  Castor  et  Pollcx.  || 
Fille  d'Hélène  el  de  Paris ,  qui  fut  tuée 
par  Hécube.  ||  Fille  d'Égisthe  et  de  Cly- 
temnestre; elle  fut  tuée  par  Oreste.  0 
Fille  d'Épidamnius ,  qui  servit  Vénus 
dans  ses  amours  avec  Adonis.  ||  Fille  de 
Tilyrus;  elle  blessa  Achille  dans  un 
combat  singulier,  où  elle  perdit  la  vie.  || 
Htlène.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  couleuvre. 
Il  Espèce  de  papillon.  |]  Espèce  de  mu- 
rène. 

HÉLÈNE  (SAINTE-)  (géogr.).  lie  ou 
plutôt  rocher  de  l'océan  Atlantique,  entre 
l'Afrique  et  l'Amérique  méridionale,  à 
45o  lieues  ouest  du  cap  Négro;  3  lieues 
trois  quarts  de  long,  sur  a  lieues  et  demie 
de  large.  C'est  un  des  points  les  plus 
importants  des  possessions  anglaises. 
Relâche  pour  les  vaisseaux  qui  doublent 
le  Cap.  Sainte-Hélène  est  devenue  célèbre 
par  la  captiïilé(jSi5)  et  la  mort  de  Na- 
poléon (1821),  à  Longwood.  5, 000  ha- 
bitants, dont  3,000  esclaves. 

HÉLÉNIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uuivalves, 

HÉLÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes. Les  anciens  disaient  que  Yhélenie 
naquit  des  larmes  d'Hélène. 

HÉLÉMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  héléuie.  |1  Héléniées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  pbutes  à  fleurs  composées. 

HEXÉNIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
que  l'on  donna  aux  disciples  de  Simon  , 
le  magicien ,  à  cause  ti'Helène,  sa  concu- 
bine, que  ce  sectaire  prétendait  être  le 
Saint  Esprit 

HÉLÉNIKS.  s,  f.  pi.  (ant  gr.)  Fête  à 
Lacédénione  en  l'honneur  d'Hclèue. 
HÉLÉISINE.  s.  f. ((  himie)Sorle  d'huile 
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volatile  concrète  qu'on  tire  de  la  racine 
d'année  [helcninm). 

HÉLÉMOX  (bol.).  Voy.  Hélénie. 

HÉLÉNOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'un  roi  de  Méouie  et  compagnon 
d'Énée. 

HÉLÉNUS.  n.  pr.  ro.  (temps  hér.) 
Devin,  fils  de  Priam  et  d'Hécube.  A  la 
mort  de  Paris,  Hélénus  disputa  Hélène 
à  Déiphobe.  Ce  dernier  l'ayant  emporté, 
Hélénus  se  réfugia  parmi  les  Grecs,  et 
plus  lard  deviut  l'esclave  de  Néoptolème. 
Néoptolènie  élautmort,  Hé/énus  affran- 
chi épousa  Andromaque.  ||  Rutule  tué 
par  Pallas. 

HÉLÉPOLE.  s.  f.  (hist  anc.)  Nom 
d'une  machine  redoutable,  en  forme  de 
lour,  que  Démétrius,  fils  d'Antigone, 
employait  aux  sièges  des  villes.  Cette 
machine  était  supportée  par  des  tortues 
et  coutenait  des  béliers  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Vhélépole  fut  mise  hors 
d'usage  au  fameux  siège  de  Rhodes  (3o4). 
D'autres  machines  portant  le  même  nom 
ont  été  coL.^truiles  sur  le  modèle  de  celle 
dont  Démétrius  fut  l'inventeur.  Julien 
l'aposlat  se  servait  d'une  hélépole  dans  ses 
expéditions. 

HÉLEUX.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  hé- 
ron de  Saiut-Domiogue. 

HELGOLAND  (géogr.).  Ile  anglaise 
de  la  mer  du  Nord ,  vis-à-vis  des  em- 
bouchures de  l'Elbe  et  du  Wéser.  Pêche 
importante.  3,ooo  âmes.  ]  He.lgoland, 
Chef-lieu  de  l'île  qui  porte  le  même  nom, 
avec  un  port  défendu  par  des  forts  et  des 
batteries.  2,000  âmes. 

HÉLIADE.  s.  m.  (mylh.  gr.)  II  se  dit 
Des  fils  du  Soleil  nés  de  l'humidité  du 
solde  l'ile  de  Rhodes,  ou  de  la  nymphe 
Rhodos.  Ils  étaient  sept  :  Ochimus,  CercO' 
pluts,  Macar,  Aciis,  Ténage,  Triopas  et 
Caudale.  Quatre  d'entre  eux,  étant  de- 
venus jaloux  de  Ténage  ,  leur  frère  ,  le 
tuèrent  et  s'enfuirent  daus  différenis 
pays.  Voy.  AcTis,  Cakdalk,  Macar  et 
Triopas.  Les  deux  Héiiades  qui  n'avaient 
point  pris  part  au  meurtre  de  Ténage 
restèrent  à  Rhodes.  Foy.  Cercaphus  , 
Ochimus  et  Téhage.  J  Héliade,  s.  f.  Il  se 
dit  Des  filles  du  Soleil  et  de  Clymène.  Il 
y  avait  sept  Héiiades  :  Mérope ,  Uélie , 
Eglé,  Phœhé ,  Lampétie,  Jilliéric  el 
Dioxippe.  Ovide  en  nomme  trois  ;  Phœhé, 
Phaéthuse  et  Lampétie.  À  la  mort  de 
Pbaéton,  leur  frère,  elles  furent  changées 
en  aunes  et  en  peupliers.  On  les  appelle 
aussi,  Phaétonides.  Voy.  ce  mot 

HÉLIANTHE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  hélianlhe.  j]  Hélianthées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  Heurs  com- 
posées. Foy.  HÉLIANTHE  au  Dict 

HÉLIANTHÉ.\10ÏDE.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Qui  ressemble  à  un  hélianthème, 

Voy.  HÉLIANTHÈME  au  Dict. 

HÉLIANTHOÏDE.  adj.  des  i  g.  (hist. 
nat.)  Qui  ressemble  à  la  fleur  appelée, 
.Soleil.  I  Hélianthoidei.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Classe  d'animaux  sans  verlèbres. 

HÉLIAQUES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêta 
en   l'honneur  du  Soleil.  Foy.  MiTBaïA- 

QUE. 

HÉLI.\S.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
lépidnptèri-s. 

HÉLICAON.  n.  pr.  m.  (  temps  héi-.) 
Fils  d'Antènor,  et  mari  de  Laodice,  fille 
de  Priam. 

•HÉLICE,  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille 
d'Olénus,  qui,  avec  sa  sœur  É;;a  ,  éleva 
Jupiter.  (>e  dieu  la  mit  au  nombre  des 
constellations.  Il  Fille  de  Sclinuset  femme 
d'Ion.  For.  lo».  y  Une  des  Danaïdes, 
selon  Hygîn.  ]|  Héiice  (géogr.  anc),  Ville 
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d'Achaïe  détruite  par  un  tremblement  de 
terre.  |j  Hélice  (astron.),  Un  des  noms  de 
la  constelLition  de  la  Grande  Ourse.  ] 
Hclice  (mécan.),se  dit  quelquefois  de  I.a 
vis  d'Archimède.  0  Hélice  (anat).  Partie 
extérieure  de  l'oreille. 

HÉLICE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  est 
contourné  en  spirale;  qui  ressemble  à 
une  hélice.  J  Hélices,  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  coquilles  univalves. 

HÉLICELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

HÉLICHRYSE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  svnanîhérées. 

HÉLICHRYSE,  ÉE.  adj,  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  hélichiTSe.  \\  Héliclù-y- 
sées.  s.  f.  pi.  Famille  de' plantes  à  fleurs 
composées. 

HELICHRYSOIDE(bot.).  Foy.  Héli- 

CHRVSK- 

HÉLICIE.  s.  f.  (bot)  Arbre  de  la  Co- 
chinchine. 

HÉLICIEN,  IENNE.adj.  (didacl.)  Qui 
appartient  à  l'hélice.  J  Héticicn  (anat), 
se  dit  d'Un  muscle  du  pavillon  de  l'o- 
reille. Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi 
subst.,  L'hélicien. 

HÉLICIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  habite  les  hélices, 

HÉLICIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  coquille  de  limaçon. 
HÉLICIGONE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

HÉLICINE.  s.  f.  (zool,)  Genre  de  co- 
quilles univalves, 

HÉLIQNÉ,  ÉE.adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  hélicine.  |j  Hilicinées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  coquilles  univalves. 

HÉLICINIDE  (zool,),  Foy.  Hélicisé, 
HÉLICITE,  s.  m.  (hist  relig.)  Il  s'est 
dit  de  Personnes  pieuses  qui,  an  7"  siècle, 
vivaient  dans  la  sohtude,  et  glorifiaient 
Dieu  par  des  danses  et  des  cliauls  reli- 
gieux, à  l'exemple  de  Moïse  et  de  Marie. 
On  écrit  aussi,  Eicète,  heicète  et  hicète  ; 
et  celte  dernière  leçon  parait  la  meil- 
leure. 

HÉLICODONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

HÉLICOGÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  onivalves. 

HÉLICOlDE.adj.  des  2  g.(didact.)  Qui 
ressemble  à  une  hélice.  [  Parabole  liéli- 
coide  (géom.),  Ligne  courbe  que  produit 
la  parabole  ordinaire,  quand  ou  enroule 
son  axe  autour  de  la  circonfcrenco  d'un 
cercle.  |  Hélicoide.  s,  m.  Surface  engen- 
drée par  une  droite  horizontale  ,  qui 
s'appuie  constamment  sur  une  hélice  et 
sur  l'axe  vertical  du  cylindre  droit  où  est 
tracée  cette  courbe.  ||  Hélicoide  (anat) , 
est  dit,  adject,  De  la  tunique  vaginale 
du  cordon  spcrmatique, 

HÉLICOLIMACE.  s.  t  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

HÉI,lGOMYCE.  s.  m.  (bot)  Genre  de 
champignons. 

•HÉLICON.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Chaî- 
ne de  montagnes  de  la  Béolie.  Voy.  Hï- 
LicoK  au  Dict  Aujourd'hui,  Paleovouai. 
Il  Hélicon  (musique  anc).  Nom  d'une 
lyre  à  neuf  cordes.  ]  Hélicon  (anc.  asir.). 
Une  des  taches  de  la  lune. 

HÉLICONIADES  ou  HÉLICONIDES. 
s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Il  se  dit  Des  muses, 
(pii  habitaient  le  mont  Héliron. 

Hl-l.lCO.ME.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
p.npillons  diurnes.  1  Hélicouic  (bot), 
Genre  de  plantes  d'Améri(|ue. 

HÉLICONIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  héliconie,  ||  Héliconieet,  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HÉLICONIEN,  lENNE.  adj.  (ant  et 
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mvih.)  Qui  appartient  au  mont  Hélicou 
ou  à  la  ville  d'Hélice.  1  Surnom  de  Nep- 
tune, adoré  à  Hélice.  Il  Surnom  de  Jupi- 
ter, père  des  Muses.  )  Héliconien  (zool.), 
Qui-resseniljle  à  une  héliconie.  |  Hélico- 
niens.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépi- 
doplêies. 

HÉLICOPHANTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

HÉLICOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
îerpenis. 

HELICOSOPHE.  s.  m.  (didact.)  Qui 
s'occupe  d'hélicosopbie. 

HÉLICOSOPHIE.  s.  f.  (didact.)  Nom 
donné  par  quelques  géomélres  à  l'art  de 
tracer  des  hélices  ou  des  spirales. 

HÉLICOSPORE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

HÉLICÔSTÈGUE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  se  compose  de  plusieurs  loges  dis- 
posées en  spirale.  ||  Hélicostigues.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mollusques  céphalo- 
podes. 

HÉLICOSTTLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  cofpiilles  univalves. 

HÉLICOTHRIQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

HÉLICTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Danaïdes,  selon  Hygin.  ||  Hélicte.  s. 
f  (bot.)  Arbuste  d'Amérique. 

HÉLICTÈRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  des  pays  chauds. 

HÉLICULE.  s.  f.  (bot.)  Il  se  dit  de 
Certains  vaisseaux  des  plantes  qui  sont 
disposés  en  spirale. 

HÉLICUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
deLycaonqui,  selou  Etienne  de  Byzance, 
'  donna  son  nom  à  la  ville  d'Hé/ice  dans 
le  Péloponèse. 

HÉ  LIE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une  des 
Héliadcs. 

HÉLIÉE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Place  publique 
d'Athènes  où  se  rassemblait  le  tribunal 
des  héliastes.  Le  tribunal  lui-même  por- 
tait quelquefois  le  nom  à^héliée  ;  il  se 
■:oiiiposait  ordinairement  de  cinquante 
ou  de  deu.\  cents  membres  ;  mais  les  hé- 
liastes eux-mêmes  pouvaient  porter  ce 
nombre  à  quinze  cents,  ou  même  à  six 
mille.  Voy.  Héliastes  au  Dicl. 

HÉLIENNE.  s.  f.  (hisi.)  Nom  d'une 
monnaie  que  les  anciens  comtes  du  Péri- 
-gord  l'iitsaieiit  battre. 

HÉLIÉRELLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piailles  cryptogames. 

IIÉLIMUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Centaure  tué  par  Cénée  aux  noces  de 
Piritlioiis. 

HÉLINGUE  (marine),  roy.  Émhcce. 

HÉLIOCAMINUS.  .s.  m.  (ai.l.  rom.) 
Place  abritée  et  exposée  au  soleil.  //  y 
■avait  un  héliocaminus  dans  les  jardins 
de  Pline. 

HKI.IOCARPE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
pl.'intfs  d'Amérique. 

HELIOCOMÈIE.  ».  f.  (asiron.)  Nom 
donné  à  un  phénomène  assez  rare,  que 
présente  le  soleil  couchant  :  ce  phénu- 
jnéuc  consiste  en  une  bande  lumineuse , 
semblable  à  la  queue  d'une  comète,  que 
le  soleil  Iraine  après  soi. 

HÉLIOGABALE  fmylh.  »yr.).  roy. 
Kl.Ar;Mi»l,. 

ni^;M()GNOSTIQUE.  s.  m.  (aiil.)  Lit- 
téral. ,  Qui  reconfiait  le  soleil.  Il  se  disait 
partii'ulicrement  Des  Hébreux  qui  adu- 
raleiil  l'astre  du  jour. 

H^.LIOÏDE.  adj.  de»  a  g.  (zool.)  Qui 
m  g.irni  de  lils  rayonnants. 

mi-LIOMÉTRE.  «.  m.  (phys.)  Inslru- 
iijtnl  donl  on  sir  sert  pour  mesurer  exac- 
lenieul  le  dianicire  apparent  du  soleil , 
ou  Jet  planelci,  ciinsi  que  le*  pelilcs  dis- 
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lances  apparentes  qui  séparent  les  corps 
célestes  entre  eu\. 

HÉLIOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g. 
(phys.)  Qui  a|iparlienl  à  l'hélioniètre. 

HÉLIONURE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

HÉHOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  colcoplères.  ||  Héliophile.  s.  f. 
(bol.)  Genre  de  plantes  crucifères. 

HELIOPHILE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  héliophile.  jj  Hélloplii- 
le'es.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules  crucifères. 

HÉLIOPHTHALME.  s,  ni.  (bot.) 
Belle  plante  de  la  Louisiane. 

HÉLIOPOLIS  (géogr.  anc).  Ville  de 
Syrie  ,  prés  de  l'anti-Liban.  Aujourd'hui. 
/?«/feX-.  Il  Ville  d'Egypte  ,  au  N.  de  Mem- 
phis,  sur  le  canal  de  Tiajan.  Qiielqiiei 
géographes  pensent  que  celle  ville  occu- 
pait précédemment  la  place  où  s'élève 
aujourd'htii  Mataryèh.  ||  Bataille  d' Hélio- 
polis  (  hisl.  ),  Victoire  remportée  par 
Kléber  sur  les  Turcs  en  1800,  prés  de 
l'ancienne  Héliopolis,  en  Egypte. 

HÉLIOPOLIÏAIN,  AINE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  d'Héliopolis.  0  Qui 
concerne  Héliopolis  ou  ses  habitants. 

HÉLIOPOLITE.  adj.  des  2  g.  (chron.) 
Il  se  dit  De  deux  dynasties  égyptiennes 
indiquées  dans  le  tableau  de  Manélhon. 
Les  deux  djnasties  kéliopoUtes  sont  la  9° 
et  la  lu**  (environ  4,000  ans  av.  J.  C). 

HÉLIOPSIDE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de 
l'Amérique  septentrionale. 

HÉLIOPSIDE,  ÉE.  adj.  fhot.)  Qui 
ressemble  à  une  héliopside.  |{  Hétiopsi- 
dées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
com|iosées. 

HÉLIORNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

HÉLIOS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Nom 
du  Soleil  chez  les  Grecs,  foy.  Hélids.  \ 
Hélios  (myûi.  cl  chron. égypl,).  Fils  d'Hé- 
phaïslos,  et  le  second  roi  de  la  dynastie 
des  dieux.  Hélios  régna  trente  mille  ans. 

HÉLIOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(asir.)  Qui  appartient  à  l'hêlioscope. 

HÉLIOSE.  s.  f.  (méd.)  Insolation, 
coup  de  soleil. 

HÉLIOSTAT.  s.  m.  (phys.)  Instrument 
qui  sert  à  projeter  invariablement  l'image 
du  soleil  sur  un  point. 

HÉLIOST.\'nQUE.  adj.  des  î  g.  (di 
dacl.)  Qui  a  rapport  à  l'héliostal.  ||  Hé 
liostntiijue.i.(.  Explication  astronomique 
de  toutes  les  apparences  célestes,  dans 
laquelle  on  suppose  le  soleil  iinmobd'>au 
centre  du  système  planétaire. 

HÉMOTIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
papillons. 

'HÉLIOTROPE,  s.  m.  (ani.)  Espère 
de  cadran  solaire.  ||  Héliotrope  (phys.) , 
luslrumenl  qui  renvoie  le  rayon  solaire 
à  un  observateur  éloigné,  et  peut  ainsi 
remplacer  les  signaux  ordinaires  dans  les 
grandes  opérations  géodésiqiics. 

HÉLIOTROI'IÉ,  ÉE.  adj.  fbol.)  Qui 
ressemble  à  l'héliotrope.  ||  Hétiolropiées. 
s.  f.  pi.   Famille  de  plantes. 

HELIOTROPIQUE.  adj.  des  a  g.  (di 
diicl.)  Qui  a  1  apport  à  l'héliotrope,  à  l'Ile- 
liolropismc.  Mouvement  liéliotropii/ue. 

HÉLIOTROPISME.  s.  m.  (but.)  Il  se 
dit,  eu  parlant  de  certaines  plantes  ,  du 
La  propriété  de  tourner  cunslainmcnl 
leur)  Heurs  vers  le  soleil. 

HÉLIIJS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fili 
d'Hypérioii  et  de  Basilic:  il  fut  nuyi 
dans  risriilan  par  ses  oncles,  l'ov.  Si.- 
i.inÉ.  Apres  sa  niuri ,  il  uppaïul  à  sa 
mère,  cl  lui  prédit  qu'a  l'ateiiir  le  soleil 
s'appellerait  llelios,  et  la  lune  Séléiie 


HEL 

Fils  de  Persée,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  d' Hélios  en  Laconie. 

HÉLIXANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Piaule 
parasite  de  la  Cochinchine. 

HÉLIXARION.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mollusques  gastéropodes. 

HELLA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Territoire 
de  Dodone.  Hésiode  l'appelle  Hellopie. 
Voy.  HEi-i.orK. 

HELLADA.  s.  m.  (géogr.)  Petit  fleuve, 
qui  prend  sa  source  en  Thessalie,  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Zeiloun  ,  au  N.  du 
défilé  des  Thermopyles. 

HELLADE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pelile 
contrée  de  la  Thessalie ,  au  N.  du  mont 
Otbrys.  Par  extension ,  ce  nom  a  été 
donné  à  toute  la  Grèce. 

HELLE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  des  prê- 
tres de  Jupiter  à  Dodone.  On  dit  aussi, 
Selle.  Les  helles  de  Dodone  formaient 
une  association  particulière  ;  mais  on  ne 
peut  affirmer  que  ce  fût  une  famille  sa- 
cerdotale. 

HELLÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Alhamas  et  de  Néphélé.  Hellé  se  noya 
en  traversant  la  mer  sur  le  dos  du  bélier 
à  la  toison  d'or.  Selon  Etienne  de  By- 
zance ,  Neptune  la  reçut  et  en  eut  un  tils 
nommé  Almops.  Voy.  Phrixus.  [j  Hellé. 
s.  f.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

HELLÉBORACÉ  (bol.).    Voy.   Ellé- 

BORACÉ. 

HELLÉBORE  (bot.),  roy.  Ellébore. 
HELLÉBORINÉ  (pharm.).  roy.  El- 

LÉBORIRB. 

HELLÉBORISME  (méd.).  Voy.    El- 

LÉBORISUE. 

HELLÉBOROÏDE  (bol.).  Voy.  Ellé- 

BORO'lDE. 

HELLEH  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Iiak-Aiabi,  sur  l'Eii- 
phrale;  ruines  de  Bahylone.  Quelques 
géographes  appellent  celle  ville ,  Hillah. 
7,000  âmes. 

HELLEMPARE.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Nom  que  d'anciens  écrivains  ont  donné 
à  la  Hallebarde. 

HELLEN.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Deiicalion  et  de  Pyrrha ,  et  roi  de  la 
Phthiotide.  .ffc/Zen  était  considéré  comme 
le  père  de  la  race  des  Hellènes  ;  il  eut  de 
la  nymphe  Oiseîs  trois  fils,  Dorus,  Xii- 
ihus  et  Éolus.  Voy.  ces  mots.  Voy.  aussi 
AcoEus  et  Ion. 

HELLÈNE,  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  grec  de  la  Thes- 
salie; ce  'nom  fut  ensuite  donné  à  tous 
les  Grecs.  |  Les  Hellènes  (hisl.  anc.  el 
eibnogr.),  forment  une  race  qui  se  divise 
en  quatre  tribus  :  Doriens ,  Éoliens , 
Ioniens  et  Mchéens.  Voy.  ces  mots.  Les 
Hellènes  paraissent,  d'après  la  confor- 
mité des  idiomes,  appartenir  à  la  famille 
hindoustanique  ou  indo-européenne.  En 
venant  de  l'Asie,  ils  passèrent  par  le 
Caucase,  et  envahirent  la  Thrace,  la 
Thessalie  el  enfin  la  Grèce,  d'où  ils  ex- 
pulsèrent les  Pélasges, vers  i55o  avant 
J.  C.  Voy.  PÉLusoK.  Le  nom  collectif 
ti'Hellène  n'était  pas  encore  employé  du 
temps  d'Homère.  Il  revieul  aujourd'hui 
en  usage,  en  parlant  Des  Grecs  modcrnei. 
L'affranchissement  des  Hellènes.  ||  Hel- 
lène (  hist.  el  philol.) ,  est  employé  pour 
signilier  Grec  encore  païen,  au  a*  siceli', 
ainsi  qu'on  3°  et  au  4",  lorsque  tous  les 
Grecs  proprement  d'Asie, d'Egypte,  etc., 
confondus  dans  l'empire  romain,  el  même 
citoyens  romains  depuis  Curacallu,avaieiil 
pris  le  nom  de  Puiiaïci  (Romains).  Vtiy. 

KoMROTK. 

HELLÉNIE.    s.    f.    (bot.)    Genre    de 
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plantes   des   Indes,   de  la  Chine   el  A 
l'Auslralasie. 

•HELLÉNIQUES,  s.  f.  pi.  (philol.)T: 
tre  que  portaient  plusieurs  histoires  d 
la  Grèce. £«  Helléniques  de  Callislhèaeil 
d'Anaximènes  ,  de  Xénophon.  1 

HELLÉNISANT,  s.  m.  (hisl.)  Ju  i 
idolâtre,  qui  avait  embrassé  le  culte  dil 
Grecs.  On  dit  plus  communément,  He\ 
lénîste. 

'HELLÉNISME,  s.  m.  (phil.)  Il  se  d  j 
de  L'ensemble  des  idées  et  des  moeurs  d 
la  Grèce,  Du  caractère  de  sa  pbilosophii 
Les  gnoitiques  affectaient  de  dédaigni 
l'hellénisme,  fl  Hellénisme  (hisl.)  ,  Noi  \ 
donné  par  Julien  ,  à  la  religion  nouvel! 
qu'il  prétendit  établir,  en  conservanihi 
dieux  du  paganisme  et  en  adoptant 
morale  chrétienne.  ! 

•HELLÉNISTE.  ».  m.  (hist.  relig.  .| 
philol.)  Nom  donné  aux  Juifs  qui  pai 
îaient  la  langue  grecque,  pour  les  distii 
guer  des  Juifs  qui  parlaient  la  langi 
hébraïque.  j|  Les  Hellénistes,  absolumen 
Les  auteurs  de  la  traduction  grecque  c 
la  Bible,  (Site  des  Septante.  |  Hellénist.^ 
se  dit  aussi  absolument  Des  Juifs  que  li 
suggestions  et  les  persécutions  d'Anti( 
chus  Épipliane  déterminèrent  à  embra 
ser  le  culte  des  Grecs.  . 

HELLÉNISTICISME.  S.  m.  (philol  ' 
Tour,  expression  propre  au  grec  bellii 
nislique.  I 

HELLÉNISTIQUE,  adj.  des  a  ij 
(philol.)  Qui  appartient  aux  hellénisti' 
[Voy.  ce  mol) ,  et  au  dialecte  qui  lei 
est  propre.  ||  Grec  hellénistique ,  Le  gn 
alexandrin,  et  particulièrement  celui  di 
Septante.  Le  grec  hellénistique  n'est  auti 
chose  que  le  dialecte  macédonien,  mê| 
au  grec  de  Phénicie  et  d'Egypte. 

HELLÉNOTAME.  s.  m.  (ant.  gr' 
Magistral  d'Athènes ,  chargé  de  rCccvo  j 
les  taxes  des  villes  tributaires. 

HELLEQUIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Esprl 
follet;  lutin.  0  II  se  dit  parlicubèremei  ! 
de  Fantômes  armés,  qui,  croyail-or' 
apparaissaient  la  nuit  et  semblaient  con 
battre  dans  l'air.  As-tu  jamais  oui  1 
mesnie  hcllequin? 

HELLESPONT.  s.  m.  (géogr.  anc 
Détroit  entre  la  mer  Egée  et  la  Propor 
lide.  Aujourd'hui,  Le  détroit  des  Darde 
nelles.  \\  Province  de  l'Asie  Mineure 
dans  la  Mysie.  [ 

HELLESPONTIAQUE.  adj.  des  a  |t 
(ant.)  De  l'Hellespont.  |  Surnom  d 
Priape,  né  à  Lamp.saque,  sur  l'Hellebi 
pont. 

HELLIER  (SAINT-)  (géogr.).  Cliell 
lieu  de  l'ile  de  Jersey  ;  port  franc  très 
couimercaut.  8.000  âmes. 

HELL'iN  (géogr.).  Bourg  d'Espagne 
dans  le  royaume  de  Murcie.  Moulins 
huile.  8,000  Ames. 

HELLIR.  v.  a.  et  n.  (V.  lang  )  Boire. 
Se  réjouir.  ||  Faire  bonne  chère.  Dt  ca 
roler,  de  Iremeler  ne.  de  htllir. 

Helld,  ue.  part. 

HELLOPE.  s.  m.  (ont.  gr.)  Il  se  di 
Des  habilaiils  du  territoire  de  Dodone 
parmi  lesquels  on  prenait  les  prêtres  d 
Jupiler.  Vor-  Heli.a  el  Helle. 

UELLOÏIENNE.  adj.  f.  (mylh.  gr.. 
Surnom  de  Minerve.  Minerve  hellotienn' 
avait  un  temple  à  Corinthe. 

HKI. LOTIES,  s.  f.  pi.  (ant.gr.) Fête  Cl 
rhomieiir  de  Minerve  hcllolicnne.  ||  FM 
en  rhoniieiir  d'Europe,    ^'oy.  Heli.otis 

HELLOTIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Non 
qiiir    les  Cretois    donnèrent  à  Europe.  1 
Uellvtis  (temps  hér.).  Jeune  lille  Je  Co  y 
rinihe  ,  qui  péril  dans  l'incendie  du  lei»| 
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,ple  de  Minprre  où  elle  «'étail  réfugiée 
lors  de  l'invasion  des  Héraclides.  Une 
peste  étant  sniveuiie,  l'oracle  ordonna 
de  bàiir  un  temple  à  Minerve  hellotienne. 
roy.  Hellotieuhe.  ||  Uelloùs.  s.  f.  (ant. 
gr.)  Il  se  dit  d'Uue  guirlande  de    myrte 

>  l'on  pnrtait  dans  les  helloties  avec 
rendres  d'Europe. 

KELLUAÏION.  s.  f.  (V.  lang.)  Gour- 
mandise. {  Débauche. 

HELLUO.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
les  coléoptères.  {|  Genre  de  vers  à  sang 
rouge. 

HELMEND.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
l'Afgbanislan ,  qui  prend  sa  source  près 
de  Caboul,  et  se  jette  dans  le  lac  Zerzèb, 
après  un  cours  de  iSo  lieues. 

HELMINTHAGOGUE.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Qui  est  propre  à  expulser  les  vers, 
vermirnge. 

HELMINTHE,  s.  m.  (zool.)  Ver  intes- 
tinal. 

HELMINTHIASE,  s.  f.  (méd.)  Mala- 
die causée  par  des  vers  intestinaux. 

HELMINTHIASIE  (méd.).  roy:  Hel- 

MDCTBIASE. 

HELMINTHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

HELMINTUIQUE.  adj.  dos  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  ver  de  terre.  ||  Uelmin- 
thiques.  s.  m.  pi.  Famille  d'aonélides. 

HELMINTHOCHORTON.  s.  m. 
(pbarm.)  Il  se  dit  de  La  mousse  deCorse 
ou  mousse  de  mer. 

HELMINTHOIDE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  ver. 

HEL.VIINTHOLOGIE.  s.  f.  (didacl.) 
Branche  de  la  zoologie,  qui  traite  spé- 
cialement des  vers. 

HELMINTHOLOGIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  est  relatif  à  l'helmintho- 
logie. 

HELMINTHOLOGISTEou  HELMIN 
THOLOGUE.  s.  m.  (didacl.)  Naturaliste 
qui  s'occupe  spécialement  des  vers. 

HELMINTHOPYRE.  s.  f.  (  méd.  ) 
FièiTe  vermineiise. 

HELMINTHOTHÉQUE.  adj.  des  2 
g.    (bol.)  Qui   a  des  graines  vermifor 

HELMISPORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
rhâni  pignons. 

HÉLOBIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  vit  ou 
rroit  dans  les  marais. 

HÉLOCÈRE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Bout  les  antennes  sont  en  niasse  perfo- 
liées.  I  Héhcères.  s.  ra.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères. 

HÉLODE.adj.  des  2  g.  (méd.)  Il  se  dit 
Des  maladies ,  et  surtout  Des  fièvres  qui 
régnent  dans  les  contrées  marécageuses.  1| 
Hélode,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

HÉLODÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

HÉLODERME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

HÉLODITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vil  dans  les  marais.  ]  Hélodiles.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  cbélouiens. 

HÉLONIAS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  États-Unis  d'Amérique. 

IIÉLONIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  liéloiiias.  ||  Uéloniées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

HÉLONOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
se  tient  habituellement  dans  les  maréca- 
ges, g  Hélouomes.  s.  ra.  pi.  Famille  d'oi- 
seanx  échassicrs. 

HÉLOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

HÉLOl'HILE.s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secies  diptères. 


HEL 

Hlî.LOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

HKLOPHORinE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qni  ressemble  à  un  bélopbore.  |{  Héio- 
pliorides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
coléoptères. 

HELOPIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  bélopp.[ly/e/(y7/f/ïj.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléupteies. 

IIÉLOPIOÎDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  bélope. 

HÉLOPn  HÈQUES.  s.  m.  pi.  (zool.') 
Famille  de  singes. 

HÉLOPODE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
lichens. 

HÉLOPS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cen- 
taure tué  par  Piritboùs  aux  noces  de  ce 
dernier. 

HÉLOPTRE.  5.  f.  (méd.)  Fièvre  des 
marais. 

HÉLORE  (géogr.  anc.).  Ville  de  Sicile, 
au  S.,  sur  le  fleuve  Hétore  ou  Âsinarus. 
Aujourd'hui,  Miiri-Uccl.  0  Hétore.  s.  m. 
(zool.)  Genre  d'insectes  hyménoplères. 

HÉLORIES.  s.  f.  pi.  (ant.)  Jeux  celé 
brés  en  Sicile,  sur  les  bords  du  fleuve 
Hétore. 

HÉLOS  (géogr.  anc).  Ville  de  Laco- 
nie.sur  le  golfe  Laconique.]  Hélos{iat.), 
s'élanl  révoltée  deux  fois  contre  Sparte, 
ses  habitants  furent  réduits  en  esclavage 
à  perpétuité  parAlcamene,  au  commen- 
cement du  9"  siècle  av.  J.  C.  Aujourd'hui, 
Tsfli.  yoy.  HÉLOTE  au  Compl.  et  Ilote 
au  Dicl.  Il  Ville  dont  les  habitants  allè- 
rent au  siège  de  Troie. 

•HÉLOSE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la  Ja- 
ma'i(|ue. 

HÉLOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  d'Hèlos.  foy.  Ilote  au 
Dict.  et  au  Compl.  {|  Uétote  (mylh.  gr.). 
Surnom  de  Cérès ,  qui  avait  un  temple 
près  d'Hèlos. 

HÉLOTION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

HE-LOUNG-KUNG.  s.  m.  (  géogr.  ) 
Fleuve  de  l'empire  chinois.  On  l'appelle 
aussi,  Sat{ltotian~Outa  ou  Amour. 

HELSINGhORG  (peogr.).  Ville  de 
Suède,  préfecture  de  Malmœhus,  dans  la 
partie  la  plus  étroite  du  Sund,  vis-à-vis 
d'Elseneur.  Cette  ville  est  remarquable 
par  un  beau  port  artiii'ie!.  4,000  àmcs. 

HELSINGFORS  (géogr.).  Ville  forle 
de  la  Russie  d'Europe,  chef-iieu  du 
grand-duché  de  Finlande,  avec  un  des 
meilleurs  ports  de  la  Baltique.  Univer- 
sité. 8,000  âmes. 

HELSINGOR  (géogr.).  Ville  de  Da- 
nemark. f^Oy.  ElSEHEUR. 

HELT.  s.  m.  (V.  lang.)  Poignée  d'une 
arme.  Du  hranc  d'acier  au  iteil  d'argent 
(Rom.  de  Perceval). 

HELVELLACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  belvelle.  ||  Hetvettacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  champignons. 

HELVELLAIRE(bnl.).  /'o;.  Helvel- 

LACF. 

HELVELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

HELVELLE ,  HELVELLOÎDE  (bol.). 
f^oy.  HeLVEt.LACÉ. 

HELVÉTIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie 
orientale  de  la  grande  Séquanaise,  dans 
la  Gaule  Transalpine.  Anjonrd'liui  la 
Suisse.  Ce  mot  se  dit  encore  dans  le  slyle 
soutenu.  L'antique  Hetvé'ie. 

HELVÉTIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Suisse,  habitant  de  1  Helvétie. 
jl  Qni  appartient  à  l'Helvétie  ou  à  ses 
babiiaiits. 

•HELVÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Répu- 
blique  Itfifétique  (hist.) ,  Celle   qui  fut 
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proclamée  en  1798,  et  que  formèrent  la 
plupart  des  cantons  suisses.  ||  Corps  liet- 
vélique  f  on  Ligue  lielvétiquef  se  disent 
de  La  confèdéialion  de  tous  les  cantons 
suisses. 

HELVIDIEN.  s.  m.  (liist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  par  Hilvidius.  Les 
lietvidieiu  pensaienl  que  Marie  avait  eu 
des  enfauls  de  saint  Joseph;  ils  profes- 
saient que  l'état  de  virginité  r.'csl  pas  su- 
périeur à  l'état  de  mariage. 

HELVIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise.  Le  pays  des  Helviens  forme 
aujourd'hui  la  partie  S.  du  département 
de  l'Ardèche. 

HELVIN.  s.  m.  (miner.)  Minéral  de  la 
Saxe. 

HELWINGIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Japon. 

HELXINÉ.  s.  f.  (bot.)  Ancien  nom  de 
la  Pariétaire. 

HÉLTCE  (temps  hér.).  ^oy.  Élyces. 

HÉLYMU.S.  n.  pr.  ra.  (temps  hér.) 
Troyeu  qui  bâtit  les  villes  d'Asra  ,  d'Eii- 
lelles  et  de  Ségesie  en  .Sicile.  Selon  Vir- 
gile, Énée  trouva  Hélymus  à  la  cour 
d'.\ccsles.  Quelques  critiques  écrivent, 
Ètymus. 

HÉMACÉLINOSE.  s.  f.  (méd.)  Ec- 
chymose, maladie  caractérisée  par  un 
grand  nombre  de  taches  ronges  à  la 
peau. 

HÉMACHATE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
vipère  de  la  Perse. 

HÉMACRYME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  à  sang  froid. 

HÉMACURIE.S.  s.  f  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
que  célébraient  les  habitants  du  Pelopo- 
nése.  Dans  les  Hèmacuries ,  de  jeunes 
garçons  se  laissaient  foneller  jusqu'au 
sang  sur  le  tombeau  de  Pélops. 

HÉMAGOGUE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  médicanieiits  propres  à 
déterminer  l'écoulement  des  menstrues 
et  du  flux  hémorroidal. 

HÉMALOPIE.  s.  f.  (méd.)  Épanche- 
ment  de  sang  dans  l'œii. 

HÉMANGIOTITE.  s.  f.  (méd.) Inflam- 
mation des  vaisseaux  sanguins. 

HÉMANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  rap  de  Bonne-Espérance. 

HÉMAPHOBE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  horreur  du  sang.  Uèdeciu  liéma- 
uholte,  Celui  qui  n'ose  prescrire  la  sai- 
gnée. 

HÉMAPHOBIE.  s.  f.  (didact.)  Hor- 
reur du  sang. 

HÉMAPHOBIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  coucerne  l'hémaphobie. 

HÉMARTHRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
[liantes  graminées. 

HÉMASTAIIQUE.  s.  f.  (méd.)  Partie 
de  la  physiologie  qui  traite  de  la  force 
in'iiéreiile  aux  vaisseaux  sanguins,  roy. 
HÉMOSTATIQUE  au  Dicl.  et  au  Compl, 

HÉMASTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche,  l'orifice  rouge. 

HÉMATAPORIE.  s.  f.  (méd.)  Défaut 
de  sang,  anhemie. 

HÉMATÉMÈSEou  HÉMATÉMÉSIE. 
s.  i.  (méd.)  VomissemciÉt  de  sang. 

HEMATÉ.MÉIIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  concerne  riiématémèse. 

HÉMATH  (géogr.  aiic).  Ville  trés- 
ncienne  de  la  Syrie,  sur  l'Oroiite.  On 
l'a  ajipelé  pins  léeeniincnt,  Épiplianie. 

HÉMAIHERMK.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  ont  le  sang 
chaud. 

HÉMATHION.  r.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Fils  de  l'Aurore  et  de  Tilhon. 

HÉMATHROSE.   s.   f.  (méd.)  Épan- 
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chemeni  do  sang  hors  de  ses  vaisseaux 

HÉMATINE.  s.  f.  (chimie)  Matière' 
colorante  ronge  du  bois  de  Canipéche.  |j 
Hématine  (zool.).  Espèce  de  gros  bec 

•HÉMATITE,  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  série  dont  saiiil  Clément  d'A- 
lexandrie condamne  l'Iiérésie  sans  la  spé- 
cifier. Quelques  écrivains  ont  pensé  que 
les  Hématites  mangeaient  des  viandes 
suffoquées;  d'antres  oui  prétendu  que  ces 
sectaires  offiaieut  du  sang  humain  dans 
la  célébration  des  mystères. 

HËMATOCARPE.  ailj.  des  2  g.  (bot.) 
Qni  a  les  fruits  tachetés  de  ronge. 

HÉMATOCÉPHALE.  s.  m.  (anal.) 
Moiisire  dont  la  difformité  résulle  d'un 
épani  hemeiit  de  sang  dans  le  cerveau. 

HÉM.ATOCÉPHALIE.  s.  f.  (anal.) 
Mousirnosilé  de  l'hérnatocéphale. 

HÉMATOCÉPHALIEN,  lENNE.  adj. 
Il  se  dit  Des  monstres  par  bématocé- 
plialie. 

HÉMATOCÉPHALIQUE.  adj.  des  2 
g.  (anal.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'hé- 
maloi-é|ilialie. 

HÉMATOCHÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Selle 
saogniniilenle. 

HÉMATODE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qni 
est  produit  par  le  sang,  par  le  dévelop- 
pement des  vaisseaux  sanguins.  B  Héma- 
tude  (hist.  nal.).  Qui  est  marqué  de  taches 
ronges ,  semblables  à  des  gouttes  de 
sang. 

HÉMATOGRAPHE.  8.  m.  (didact.) 
Anieur  d  nue  hémalographie. 

HE.MATOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  du  sang. 

HÉMATOGRAPHIQirE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  se  rapporte  à  l'hématogra- 
phie. 

HEMATOIDE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Dont  la  couleur  se  rapproche  de  celle  du 
sang. 

HEMATOLOGIE,  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  le  sang. 

HÉMATOLOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
(ditlart.)  Qui  concerne  l'hématologie. 

HÉMATOLOGUE,  s.  ra.  (didact.)  Ce- 
lui qui  décrit  les  propriétés  du  sang. 

HÉMATOMANE.  adj.  et  s.  des  1  g. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  médecins  qui  ont  la 
manie  de  saigner. 

HÉMATO.VLlNIE.  s.  f.  (méd.)  Manie 
de  tirer  du  sang,  de  saigner. 

HÉMATOMPHALE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  oinbilirale  compliquée  d'épan- 
chenient  sanguin  ou  de  varices. 

HÉMATOMPHALOCÈLE  (chirurg.). 

ftlV.    HÉMATOMPHALE. 

HÉMATONCIE.  s.  f.  (méd.)  Fongus 
produit  par  te  développement  des  vais- 
seaux sanguins. 

HÉMATONOSE.  s.  f.  (méd.)  Maladie 
causée  par  un  épaiichement  de  sang. 

HÉMATOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qni  vit  de  sang. 

HÉM.ATOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  feuilles  teintes  d'un  rouge  de 

HÉMATOPOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diplères. 

HÉMATOSIE  (méd.).  roy.  Hématose 
au  Dict. 

HÉMATO.SINE.S.  f.  (chimie)  Matière 
colorante  des  globules  du  sang. 

HÉMATOSIQUE.  adj.  des  2  g.  (raéd.) 
Qui  a  rapport  à  l'hématose. 

HÉMAIOSPILIE.  s.  f.  (méd.)  Pété- 
cliic  ,  accoinpagni'e  de  flux  sanguin. 

HÉMAIOXINE  (chimie),  roy.   HÉ- 

HATIKE. 

HÉMATOXYLE.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
des  côtes  du  Mexique. 

7«    . 


SCa 


HEM 


HEMATOXYUNE     (chimie),     roj-. 

HÉ.MATURIQUE.  adj.  des  2  g.  (tnéd.) 
Qui  conreiiie  l'hèmatunie.  foy:  Héma- 
tur:e  au  Dict. 

HÈ.ME.  5.  m.  fniéd.)  Il  se  dit  de  Tout 
liquide  ciiculnloire  qui  cousliiue  le  saog 
ou  les  aulres  fluides  sembijbles. 

HÉMÉLYTRE.  adj.  dts  2  g.  (/ool.) 
II  se  dit  Des  iii>erles  dont  Icsélytres  ne 
sout  rornês  on  curiace.s  qu'à  la  h.ise. 

HÉMÉR.-VLDPE.  adj.  el  s.  des  2  g. 
(niéd.)  Il  se  dit  dUiie  personne  qui  est 
affectée  dMiémëi'alopie. 

HÉMÉRAI.OPIE.  s.  f  (méd.)  Maladie 
«laiis  l.iquelle  on  ne  voit  que  les  objets 
éclairés  j>ar  le  soleil. 

HÉMÉRALOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a|<|>ariieiil  à  l'héméralopie. 

HÉMERÉSIEN,  lEN^E.  adj.  (mvlh. 
gr.)  Liitér.,  Qui  peut  être  apaisé.  Surnom 
de  Diaue.  Diane  ftémerési-;/ifie  rendit  la 
raisou  aux   filles  de  Prittus.   ^oj-.  Mi- 

Z.AMPt:S. 

HÉMÉROBAPTISTE.  s.  m.  {hist.  ix;- 
lig.  )  Selon  saint  Éptpliane,  Membre 
d'une  secte  juive  qui  avait  pour  principe, 
qu'il  faut  se  baigner  tons  les  jours.  Ces 
sectaires  niaient  la  lésurrectiou  des  morts 
comme  les  !>»ddiicéeai.i Hémeroiapliites, 
selon  saint  Giégoire,  Sectaires  chrétiens 
qui  croyaient  indispensable  au  salut  de 
réitérer  le  bnplème  Ions  les  jours.  On 
les  ;ippelaît  aussi,  Chrétiens  de  saint  Jean, 
foy.  retle  locution  au  mot  Chretiek. 

HÉ.MÉROBE.  s.  m.  (zool.)  Geure  d'in- 
sectes uéviopières. 

HÉMÉROBIODÉ  (zool.).  Vor.  Hémé- 

ROBIEN. 

HÉMÉRORIEN,  lENNE.  adj.  des  a 
g.  (zi>ol.)Qui  ressemble  à  un  héruérobcl 
Bèmérobiens.  s.  m.  pi.  Facuille  il'insecles 
névropières. 

HÉMÉROCALLIDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  une  héniérocalle.  \  Ué- 
mérocallidées.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 
HÉMÉRODROME.  s.  m.  (ani.)  Il  se 
dit  de  Certains  courriers  <|ui  poilaieut 
des  dépèrhes.  Ou  les  appelaitainsi .  parce 
que  cliaipre  Itémërotirome  ne  voyageait 
qu'un  jour,  et  remeltail  aussitôt  ses  dépê- 
ches eiiire  les  mains  d'un  autre.  ||  Hémc- 
rudrome  (aut.  milil.).  Soldai  de  la  milice 
!>}  Pauline.  Les  fom  tions  des  héméruJro- 
•nus  claieiil  de  veiller  aux  portes  des 
villes ,  el ,  en  temps  de  guerre ,  de  faire 
des  reconiiai-siinces. 

HliMÉROLOOE.  s.  m.  (didncl.)  Traité 
»nr  la  concordance  des  calendriers,  jj 
Uimerologe  de  Flurence  (cliron.) ,  se  dit 
parliculicremenl  d'Un  manuscrit  antique, 
déeuiiverl  PU  1715,  el  coulenaiil  les  ca- 
Irniliiers  de  seize  peuples  anciens,  mis 
fii  concordance  jour  par  jour  avec  le 
calenilrirr  de  l'ancienne  Rome. 

HÉMÉKOLOOIE.  s.  f.  (diiacl.)  Art 
de  faire,  de  composer  les  ciileudriers. 

IIÉMI:K()LO(;iQlJE.  adj.  des  a  g. 
(dil.icl.)  Qui  euncerne  l'hémcrologie  ou 
les  hcméroliiges, 

HI;;MÉR0FATHIE.  «.  t.  (méd.)  Mala- 
die qui  ne  m;  fail  jeulir  que  pendant  le 
joiu-     nu  qui  ne  dure  qu'un  jour. 

IIEMEROPAlHlQUt.  adj.  des  a  g. 
(méd  )  Oui  coiueine  rhémcinpalliic. 

IIÈMÉROSCOPE.    s.    m.     (ant.    gr.) 
qui  fai'ait  le  giu't  pendant    le 


Ml., 


I.e  lieu  uiÙHie  où  nette  senline 


HI^.MÉRYPSOPTÈXE.  adj.  des 
(«o.d.)   Il    w     ,li,     |,'„„    „|„.„u    J,,    ^ 

diurne.  |  lUmérypwplènet.  s.  m.  ni',  l'a 
niil.c  d  oiseaux. 
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HÉMIACÉPHALE,  s.  m.  (anat.)  Mons- 
tre dont  la  tèle  est  représentée  par  une 
tumeur  informe. 

HÉMIACÉl'HALIE.  s.  f.  (anat.)Mous- 
Iriiosité  daus  laquelle  la  tèle  est  rem- 
placée par  une  tumeur  informe. 

HÉMÎACÉPHALIEN,  IF.NNE.  adj. 
(anal.)  Il  se  dit  Des  monstres  J»ar  hémia- 
eépli.die. 

HÉMIACÉPHALIQITE.  aJj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'hé- 
miacéphalie. 

HÉM1aNCALOPTÈ!VE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'oiseaux  qui  nagent  avec 
des  moignons  de  bras.  ]  Hcmiancalop- 
tènes.  F.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

HÉ.MIANDRE  s.  i.  (bot.)  Sous-arbrjs- 
seau  de  la  >iuu%elle-Hollaude. 

HÉMIANTHE.  s.  m.  (bot.)  PeUle 
piaule  du  nord  de  l'Amérique. 

HÉMIARITE.  n.  palron.  (hist.  or.) 
Descendant  d'Ifemiar,  fils  de  Saba.  La 
tribu  des  Hémiarites  est  la  plus  noble  de 
toutes  les  tribus  arabes.  Les  Hcmiaritcs, 
que  Plolémée,  selon  d'Herbelot,  appelle 
Homérites,  ont  régné  plus  Je  deux  mille 
ans  dans  ITcmen,  avant  l'élablisseiaent 
du  musulmauisme.  Quelques  historiens 
distinguent  les  Hémiarites  au  Hamyariles 
des  Djoramides.    J^oy.  ces  mots  ;   Voy. 

aussi  HOMÉRITE. 

HÉMICARDE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  hivahes. 

HÉMICARPE,  s.  m.  (bot.)  Moitié 
d'un  fruit  qui  se  partage  naturellement 
en  deux.  . 

HÉMICHALINASPISTE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  serpents  qui  oijt  à  !a 
fois  des  dejts  pleines  et  des  crochets  à 
venin.  J  Uémidialinaspistes.  s.  m.  pU 
Famille  de  reptiles  ophidiens. 

HÉMICHALINOPHIDE  (zool.).  roy. 

HÉSI  rCHAI.INASnSTE. 

HÉMICHORIIJM.  s.  m.  (aut.)  Moitié 
du  chœur  diamaiique,  qui,  dans  certaines 
pièces,  se  divisait  eu  Jeux  bandes  pour 
lormer  une  espèce  de  dialogue. 

HÉMICHROÉ.  s.  m.  (bot.)  Geure  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

HÉMICHRYSE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  est  à  demi  doré,  ou  eu  partie  de 
couleur  d'or. 

HÉMICOLLIOS.  s.  m.  (ant.)  Mesure 
grecque  pour  les  choses  sèches;  la  moi- 
tié d'une  chénice. 

HÉMICRAME.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
qui  u'urciqic  que  la  moirié  du  crâne. 

HKMICRAXIQCE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  le  caractère  de  riiéniicranie. 

•HÉMICYCLE,  s.  m.  (ani.)  Machine 
de  Ihcàlre,  sorte  de  décoralion  qui  re- I 
pré.scnt:jit  des  loinlains.  |  Siège  ou  banc    d'une  hémilochie". 

dont  le  dossier  formait  un  demi-cerole.        HÉ.MILYSIEN,  lEriTVE.  adj.  (miner  ) 

partie 
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dactyle,  s.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

HEMIDESME.  s.  m.  (bol.)  Plante  des 
Indes  orientales. 

HÉMIDIPLOlDE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Espèce  de  manteau. 

HÉMIDIRHOMBIQUE.  adj.  des  a  g. 
(miner.)  Il  se  dit  Des  cristaux  rhomboé- 
driques,  daus  lesquels  a  disparu  la  moitié 
des  lares  des  deux  rhomboèdres  unis  en- 
semble. 

HÉMIDITON.  s.  m.  (musique  anc.) 
Un  dilon  moius  la  moitié  d'uu  Ion ,  ou 
une  tierce  mineure. 

HÉMIÉDRIE.  s.f.<miuér.)  État  d'un 
cristal  hémiédiique. 

HÉ.^IIÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  prisme  hexagone,  telle- 
ment construit,  que,  de  sa  coupe  transver- 
sale médiane  ,  parlent  vers  chaque  pôle 
SIX  faces,  dont  trois  seulenieut  sout  éga- 
lement inclinées. 

HÉ.MIÉLYTRE    (zool.).  Foy.   HÉmé- 

LTTRE. 

HÉMIENCÉPH-ALE.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Monstre  privé  de  face  et  des  or- 
ganes des  sens,  quoique  le  cerveau  soit 
à  peu  près  dans  l'état  uormal. 

HÉMIENCÉPHALIE.  s.  f.Janat.)  Mons- 
truosité de  l'hémieucéphale. 

HÉ-MIENCÉPHALIEX,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  mouslres  par  hémien- 
céphalie. 

HÉMIENCÉPHALIQUE,  adj.  des  a  g. 
(anat.)  Qui  ofire  les  caractères  de  l'Ué- 
micncéphalie. 

HÉiMIGAftlIE.  s.  f.  (boî.)  Il  se  dit  Du 
caractère  des  plantes  graminées,  dans 
lesquelles  un  même  calice  renferme  à  la 
fois  des  fleurs  mâles,  des  femelles  et  des 
neutres. 

HÉMIGAMIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  offre  le  caraclère  de  l'hémigarnie. 

HÉMIGÉNIE.  s.  f.  (bol.)  Petit  arbris- 
seau delà  Nouvelle-Hollande. 

HÉMIGONIAIRE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dans  laquelle  une 
partie  des  organes  sexuels  s'est  convertie 
en  pétales. 

HÉ.MIHECTE.  "s.  m.  (ant.)  Littéral., 
Demi-sixième.  Il  se  dit  Du  douzième  de 
presque  toutes  les  mesures  principales 
des  Grecs.  L'/iémi/iecte  du  plètlire ,  du 
médimnCf  etc. 

HÉMIGTRE.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de 
fruit  de  forme  à  demi  arrondie, 

HÉMILÉPIDOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  a  demi  couvert  d'écaillés. 

HÉMILOCHIE.  s.  f.  (aul.  gr.)  Subdi- 
vision d'un  corps  d'iufanterie  grecque; 
moitié  du  locbos. 
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HÉMINOPTÈRE  adj.  des  2g.  (zool. 
Il  se  dit  Des  insectes  dont  les  é:ytres  soi  î 
membraneux,  à  l'evlrémité  libre. 

HÉMIOBOLION.  s.  m.  (ant.  ir.) pfi, 
de  mouiiaie  de  cuivre;  la  moitié  dVii. 
obole, 

HÉ-MIOLIASME.  s.  m.  (anL  gr.)  Ra, 
port  de  deux  quaiitilé>  dont  l'une  cou  I 
pr  end  l'autre  une  fois  et  demie.  Le  rappo, 
de  a  à  i  est  un  itémiotiainw. 

HÉMIOLIE.  s.  f.  (math.)  Nom  qui  1 
ete  donne  quelquefois  à  une  espèce  d! 
proportion.  Il  n'est  plus  usité.  Voy.  Hi 
MioLiASME.  1  Hémiolie  (anc.  musique) 
Mesure  composée  de  trois  noires. 

HfollOLIEN,  lENNE.  adj.  (mnsiqti 
anc.)  Qui  est  fondé  sur  l'héniiolie,  01  ' 
1  beniioiiasme.  ||  Selon  Arisloxène,  il  s 
dit  d'Une  des  trois  espèces  du  genr 
cbromaiique, 

_  HÉMIOLOG.AMIE.  s.  f.  (  bot.)  tu 
d'une  plante  graminée  dont  chaque  ca 
lice  renferme  une  llenr  mêle,  une  femell 
et  une  hermaphrodite. 

HÉ.MIOLOGAMIQUE.  adj.  des  a  g 
(bot.)  Qui  offre  le  caractère  de  l'hémio    ■ 
logamie. 

'hÉMIO!VE.  s.  m.  (zool.)  Espèeeili 
cheval. 


HEMILOCIIITE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chef 


Hémicycle  (archit.) ,  Trait  d'une  voûte    II  se  dit  Des    terrains  formés  en 


deini-eirciilaire.  {  Hémicycle  de   Bé 
(phys.),  Espère  de  cadran  solaire. 

HÉMICYCLIQIÎE.  adi.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  est  relatif  ,i  l'hémicycle,  à  un 
hémirvcle. 

IIÉ^IICYCLO.STOME.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Il  se  dil  De  coipiilles  univnivcs, 
dont  l'ouverlure  est  à  demi  ronde.  |  //«'- 
micycloslomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  co- 
fpiilles  iini\n!ves. 

IIÉMKnLINDRIQirE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  est  plat  d'un  coté  el  con- 
v<«c  de  l'autre;  qui  a  la  forme  d'une 
moitié  de  cylindre. 

HÉMICYPRION.  ».  m.  (ani.  gr.)  Me- 
sure doni  on  se  servait  à  Cyprc  pour  les 
choses  serbes;  la  moitié  d'un  medimne. 

IIÉMIDACTYLE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  n'a  qu'une  moitié  de  doigt.  3  llémi- 


par  voie  de  sédiment,  et  en  partie  par 
voie  de  dissolution  chimique. 

HÉMIMÉLE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
qui  ue  possède  qu'une  parlie  des  mem- 
bres de  l'individu  bien  conformé. 

HÉ.MIMÉLIE.  s.  f.  (anal.)  Mouslruo- 
silè  (lui  coiislilne  l'hémlmèle. 

IIEMIMÉLIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Il  se  dil  D'un  monstre  par  hémimélie. 

HI-:MIMÉLIQliE.adj.  des  a  g.  (anal.) 
Qui  offre  les  caractères  de  l'hémimélle. 

HÉ.\HMÉRIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  l'Amérique  méridionale. 

IlKMIMÉROI'ThRE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Il  se  dil  Des  insectes  qui  u'oni  que 
des  deini-élylres. 


HÉMIONITE.  s.  f.  (bot.)  Genne  Si 
foii;;f»ies. 

HÉMIONmOÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qu 
ressemble  à  une  hémionile.  ||  Hémioni- 
tidées.  s.  f.  pi.  Famille  de  fougères. 

HÉiMIOPIE.  s.  f.  (méd.)  Maladie  dan; 
laquelle  on  n'aperçoit  que  la  moitié  de; 
objets. 

HÉMIPAGE.  s.  m.  (anal.)  Monstrt 
produit  par  deux  individus  à  oinbilit 
commun  réunis  latéralement  jusqu'aux 
mâchoires. 

HÉ.MIPAGIE.  s.  f.  (anat.)  Fusion  h- 
lérale.y  com|)ris  les  mâchoires,  de  deux 
individus  à  ombilic  commun.  {|  Uémipa- 
gie  (méd.),  Douleur  continuelle  et  fixe 
dans  une  moitié  de  la  tèle. 

HÉ.MIPAGIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Il  se  dil  Des  monstres  affectés  de  l'hciui- 
pagie. 

HÉMIPAGIQUE.  adj.  des  ■>  g.  (antf. 
et  méd.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'hé- 
mipai^ie. 

HÉMIPALMÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se 
dit  Des  oiseaux  dont  les  doi;;!*  sout  i 
demi  palmés. 

IlÉMIi'HRACTE.  s.  m.  (zool.)  Génie 
derepliles  baliaci.  ns. 

HÉMIPLÉGIQUE,  adj.  des  a  g.  (méd^ 
Qui  a  rapport  à  l'hémiplégie,  foy.  U»- 
Min.ÉuiE  au  Dict. 

HÉMIPOMATOSTOME.  adj.  des  a  | 
(zool.)  Il  se  dil  De  coquilles  dont  l'uii 
verlure  est  close  par  nue  moitié  d'oper- 
cule. Jl  Hémipumatostomes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  molliisipies  gastéropodes. 

HÉMIPUISMATIQUE.  adj.  des  a  g. 
(miner.)  Il  se  dil  De  cristaux  prismati- 
ques qui  ne  laissem  voir  que  la  uiuiliâ 
de  leurs  faces. 

•IIÉ.MII'TÈRE.  adi.  des  a  g.  (hist.  nat.> 
Il  se  dil  D'aniiiiaiix  dont  les  ailes  on  les 
nageoires  sont  courtes,  ou  qui  ont  q>iel- 
(|iic  partie  du  corps  chargée  d'une  petite 
aile.  I  II  se  (ht  aussi  De  certaines  plantes, 
dont  le  fruit  se  termine  par  une  aile 
membraneuse. 

IIÉMIITÉROLOGIE.  s.   f.    (didacl.) 
Trailé  sur  les  inseetes  hémiptères. 
IIÉMII'TÉROLOGIQUE.  adj.   des 


IIÉ.MINÉ.  s.   f.  (anL  rom.)   La  .'5a'    g.  .(didacl.)Qni  a  ra|ipurl  à  l'IiùiuiplérO' 
r.    L'/ieW/ie    contenait  i  lugir. 


parlie    du    modius, 
pi.ilrc  ncélaliule). 


HÉMIPTÉROLOGUE.  s.  m.  (didact.^ 
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:,liirali»lc  qui  se  livre  spérialement  à 
unie  des  iiiMTles  héiiiipteres. 
HÉMIPTÉRONOTH.  s.  m.  (  zool.  ) 
uiS''UU  des  mer»  d'Asie. 
'  HÉUHRACHIALGIE.  s.  f.  (mcd.)  Doii- 
Iriir  qui  oixapc  un  colé  de  la  coluiiue 
leilrbr.ile. 

HÉMIRACHIALGIQUH.  adj.  des  t  g 
(méd.)  Qui  comerhe  l'IiéiuirarliKilgie. 

HÉMIRAMPHE.  ».  m.  (zool.)  Geure 
|.e  |ioissoiis. 

HÉMISIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
liyniêuoptères. 

HlîMISPHÉRAL,  ALE.  adj.  (didacl.) 
Oui  a  la  forme  d'une  deini-spliere, 
HÉIVHSHHÉROÊDRlQUK.aJi.deS2g. 
ninér.)  11  se  dit  Descrislaux  (|ui  otTieut 
rappareiioe  d'uu  liémisphéruïde. 

HÉMISPHÉROiDE.  adj.  des»  g.  (di- 
jjact.)  Dont  la  funue  présente  la  moitié 
(j'un  sphéroïde.  B  Hémisjiliéroïde.  s.  m. 
Corps  doul  la  foi  nie  est  à  peu  près  celle 
de  la  moitié  d'une  sphère. 

HÉMISTEM  ME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
Ide  piaules  de  la  Nou\elle-Hullande  et  de 
Madagascar. 

HÉMISYNGTNIQUE.  adj.  m.  (hot.) 
Il  se  dit  Du  calice,  quand  il  est  à  deuji 
adhérent  avec  l'ovaire. 

HÉMITE.  s.  f.  (mcd.)  Inflammation 
du  sang. 

HÉMITÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
I  piaules  des  grandes  Indes. 

HÉMITÉRIE.  s.  f.  (anat.)  Monstruo- 
sité peu  grave  ou  peu  prononcée. 

}IÉMITHÉE.  n.  pr.  1.  (nijlh.  gr.)  Fille 

j  de'Staphylus  et   peiile-fille  de  harehus. 

Des    pouiceaux    ajaut    brisé   des    vases 

pleins  de  vin  que  l'on  avait  commis  à  sa 

gn  !e  (^o^.  Parthéhos),   Hénntiiiie   se 

jutripila  dans  la  mer;    mais  Apollon  la 

iii  ahorder  dans  la  C.liersonuèsc.  On   lui 

rr  iJait  les  honneurs  divins  dans  la  ville 

Jr  Castalie.  Dans  tes  sacrifices  que  toi 

jni.^ah  à  Hcmltliêe t  le  rin  était  '•emptacc 

par  riiydiomcl.  \  V\\\c  de  Cyciius  et  de 

l'rui  lée;  elle  suivit  son  frère  dans  l'exil. 

/     ).  I'ehès.  Achille  avant  voulu  lui  l'aire 

riiee,  les  die'ix  engloiiliieut  Hémilltéc 

-    la    terre.  Q  Hcmitliéc.  s.  m.    ^o}: 

ilieu  au  mol  Dieu  du  Dict. 

mùMITHORACllIM.  s,  m.   \aTt\.  gr.) 

D'  Mil  cuirassé;  sorte  d'arniuie  défensive. 

HÉMITHRÈNE.  s.   f.   (o)iuér.)  Sorte 

de  roche  aniphiboliqne. 

HÉMITOME.  adj.  des  j  g.  (minér.1  I! 
se  dit  De  cristaux  romposés  de  deux 
parties  distinctes,  lorsque  les  faces  de 
l'une  rencontrent  l'axe  de  la  seconda  a 
moitié  de  sa  bailleur. 

HÉMITRIGLÏPHE.  s.  m.  (archit.) 
Denii-lriglypiie. 

HÉMIl RIPTÈRE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  se  prolonge  d'un  seui  cote  ea  trois 
ailes. 

HÉMITRITÉE.  adj.  f.  fméd.)  Il  se  dit 
D'une  maladie  qui  ufheîes  rararteres  de 
]d  lièvre  tierce  et  ceux  de  Iq  lièvre  quoti- 
dienne. 

HÉMITROPE.  adj.  des  i  g.  fmlnér.) 
H  se  dit  D'un  cristal  formé  de  deux 
nioiiiés  dont  l'une  semble  avoir  tait  sur 
l'au're  une  demi-révolution. 

HÉMITRDPIE.  s.  f.  (niiiiér.)  Crislal- 
lisaiiuii  qui  produit  les  cristaux  bémi- 
tropcs. 

HÉMIUS  (temps  hér.).  For.  Hémus. 
^  llÉfllOCERCHNE.  s.  f.  (mcd.  auc.) 
Eriinlion  de  sang  dans  la  gorge  ;  cnroue- 
uicoi. 

IIÉMOCHARÈS.  adj.  m.  (mjth.  gr.) 
Lilléial.,  Qui  aime  te  sang.  Suruoni  de 
Man. 
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HÉMOCHARIDE.  s.  f.  (zool.)  Ver  à 
sançj  rouge  des  eaux  douces  d'Europe. 

IIÉMonOUACl'..  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  hémodnre.  (|  Hémodo- 
raci-rs.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

IlÉMODt)RE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  la  Nonvelle-Hollaude. 

HÉM()-DYNAMUMÈTKE.  s.  m.  (chi- 
rurg.)  Insiruineiit  propre  à  mesurer  la 
force  contractile  des  cavités  du  cœur. 

HÉMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Pelage  ;  il  fut  roi  de  la  Thess.-die  ou 
Hémonie.  |{  Fils  de  Créoii ,  roi  de  Tllè- 
bes;  il  fut  l'amant  d'Autignne  et  se  tua 
sur  le  tombeau  de  cett»  princesse.  Sui- 
vant quelques  ailleurs ,  qui  l'appellent 
Émoitt  il  fut  dévoré  par  le  sphinx.  Voy. 
Emon,  Il  Prince  Ucien  qui  suivit  Éuée  en 
Italie.  Il  Fils  de  Lycaon  qui  hàtit  la  ville 
â^ H c monta  en  Aroadie. 

HF..MONE.  n.  pr.  1.  (temps  hér.)  Fille 
de  Deiioalion  et  de  Pyrrlia.  .'ielon  quel- 
quesanlenrs,  ce  fut  à  cause  A* Hèmorie  que 
l'on  donna  à  la  Ihessalie  le  nom  i'Hé- 
miiiiie. 

HI^MONIDÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Prélie  d'.\pollon  et  de  Diane;  il  fut  tué 
par  Éuée  eu  Italie. 

HÉMf)ME.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ancien 
nom  de  la  Thessaiie.  |{  Hcmonis  (zuol.), 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

IIÉMOMEN,  IKNNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  l'Hémonie  ou  Thes- 
saiie. [  Qui  appartient  à  ce  pays  ou  à  ses 
habitants. 

HÉMOMI'S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Amalthée,  selon  Apoilodore. 

HÉMDPHOBE  (Jidact.).  ror.  Hém»- 

PROBE. 

HÉMOPHOBrE(didact.).  foj.  Héma 

PHOBIE. 

HE.MOPHTHALMIE.  s.  f.  (méd.) 
Épanchemeut  du  sang  dans  les  chambres 
de  l'ieil. 

HÉMtlPIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  à  sang  rouge. 

HÉ.MDPl.ANIE.  s.  f.  (méd.)  Écoule- 
ment du  sang  par  une  voie  insolite. 

HÉMOPRDLIIE.  s.  f.  (méd.)  Écoule- 
meni  de  sang  par  l'anus, 

HÉMOPlkRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  aiies  de  couleur  de  saiig. 

•HL'MDPTOÏQUE  (méd.).   f'oj.   HÉ- 

MOPTYSIQUE. 

HÉMOPTOSE  (méd.).  roy.  Hémo- 
ptysie an  Dicî. 

HEMOPTYSTOtlE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  est  affecte  d'hémoptysie.] Qui 
a  rapport  à  l'iiémoptysie. 

HÉMI>PTYSME.  s.  m.  (méd.)  foy. 
HrjionTsiE  au  Dict. 

HÉMOUKHAC:HIS.s.m.(méd.)Épan- 
chenient  de  sang  dans  le  canal  verlébra!. 

HE.MOKRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Ortho- 
graphe étymologique  du  mot  que  heau- 
conp  de  persoiiiies  écrivent.  Hémorragie. 

HEMORRHAGIQl'E.  adj.  des  i  g. 
(mcd.)  Qui  est  relatif  à  l'hémorrhagie. 

HKMORRllÉE.  s.  f.  (med.)  Hemor- 
rliagie  passive. 

HIÎ:M(>RRHÉIQIIE.  adj.  des  »  g. 
(méd.)  Qui  ofire  le  caractère  de  l'hé- 
morrhée. 

HÉMORRIIINIE.  s.  f.  (méd.)  Perte  de 
sang  par  le  nez, 

HÉMORRHOÏDAIRE.  adj.  et  s.  des 
■j.  g.  (  méd.)  Qui  est  sujet  aux  hémor- 
rhoïdes. 

HÉMORRHOÏDAL,  AI,E.  adj.  (méd. 
et  zool.)  Orlliogiaplie  clymulogiqiie  du 
mol  (pie  bi'.'inconp  de  personnes  écrivent, 
Hcmorroidat.  g  II  se  dit  D'animaux  qui 
ont  le  bout  de  l'abdomen  rouge.  \  Hémor- 
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rhoidal  (bot.),  so  dit  D'une  plante  sur  la 
tige  de  laquelle  les  piqûies  d'un  insecte 
font  naître  des  tubercules  ronges,  qu'où 
a  comparés  à  des  hémorrhoïdes. 

HÉ.MORRHOÏDES.  s.  f.  pi.  (méd.) 
Orthographe  étymologique  du  mot  que 
beaucoup  de  personnes  éciiveiit,  Àe- 
mormides. 

HFJMORRHOÏS  ou  HÉMORRHOÛS 
s.  f.  Genre  de  serpent  qui  l'ail  une  piqûre 
très-dangereuse,  au  dire  de  Lucaiu.  Bré- 
beuf  dil,  dans  sa  tradurtion  de  la  Phar- 
sale  :  Tuttus...  Sent  d'u/te  hémorrlwis  la 
pifjtire  mortelle. 

HÉMORRHOSCOPIE.  s.  f.  (méd.) 
Examen  des  qualités  du  sang  tiré  des 
veines. 

HÉMORRHOSCOPIQUE.adj.  des  jg. 
(méd.)  Qui  concerne  l'hémorrhoscopie. 

HÉMOSCOPIE.  s.  f.(méd.)  Inspection 
du  sang. 

HÉMOSCOPIQUE.adj.des2g.(méd.) 
Qui  concerne  l'iiémoscopie. 

HÉMOSTASE,  s.  f.  (méd.)  Slagnation 
du  sang. 

•HÉMOSTATIQUE,  adj.  des  a  g 
(chirurg.)  Il  se  dit  Des  moyens  propre 
à  arrêter  le  sang  coulant  des  vaisseaux. 

HÉMOTHORAX,  s.  m.  (méd.)  Épan 
chement  de  sang  dans  la  poitrine. 

HEMPHTHA.  n.  pr.  m.  (mytii.  anc.) 
Nom  que  les  Égyptiens  donnaient  au 
Zens  des  Grecs  ,  au  Jupiter  des  Latins. 

HEMS  (géogr.'j.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pachalik  de  Damas,  près  de  l'O- 
route,  dans  un  caulon  fertile.  ludust: 
et  commerce ,  surtout  en  soieries.  Ruines 
d'Émèse.  On  dit  aussi ,  Homs.  ao,ooo 
âmes. 

HÉMURÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Pi.ssemenI 
de  sang, 

HÉMURÉSIQITE.  adj.  des  a  g.  (mea.j 
Qui  concerne  l'hémurésie. 

HÉMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
deThrace,  fils  de  Borée  et  d'Oriihyie. 
Hémus  et  sa  femme  Rhodope,  ayant 
Tou!u  se  faire  adorer  sous  les  noms  de 
Jupiter  et  de  Juiion ,  furent  changés  en 
montagnes.  {  Hémus.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Chaîne  de  montagnes  entre  la  Thracc  et 
la  Mœsie.  ||  Dans  la  division  administra- 
tive de  l'empire  romain,  le  mont  Hémus 
était  le  nom  d'une  des  provinces  du  ilio- 
cese  de  Tlirace.  Aujourd'hui,  le  JSalhan. 

HEMVÉ.  s.  ni.  Mot  que  J.  J.  Rous- 
seau a  employé  pour  désigner  La  mala- 
die du  pays.  En  allemand  ,  Heimwelt. 

HÉMYÀRITE.  adj.  et  s.  m.  (linguist.) 
Il  se  dit  d'Un  dialecte  de  l'ancienne  lan- 
gue  arabe.  Voy.  Hamtarite. 

HENAP  ou  HENAS.  s.  m.  (V.  lang.) 
Hanap  ;  coupe  à  boire. 

HENDÉCAGYNE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
I!  se  dit  D'une  plante  qui  a  onze  pislils. 

HENDflCANDKE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  a  onze  éla- 
niiiies. 

HENDÉCANDRIE.  s.  f.  (bot.)  Classe 
qui  renferme  les  plantes  à  onze  éla- 
mines. 

HENDÉCANDRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  appartient  .i  l'hendécaudrie. 

HENUÉCAPHYl.LE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  les  feuilles  composées  de 
onze  folioles. 

HENDÉCASYLLABE.  adj.  des  2  g.  et 

n.  Hcndécasyllahe  plialcuccAfhihA.^ 
Vers  latin  composé  d'un  spondée  et  d'un 
daclyle,  suivis  de  trois  chorees.  1  Heiide- 
casyllabe  sapliiqiie ,  Vers  composé  d'un 
chôrée,  d'uu  spondée,  d'un  dactyle  et  de 
deux  autres  chorées.  I  Hendécasyltalie 
(litlér.),  se  dit  de  Certains  vers  métriques 
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dans  lesquels  d'ancieus  écrivains  français 
essayèrent  d'imiter  la  quanlilé  des  vers 
latins.  Pasquier  rapporle  des  vers/wnije- 
casyllabisjrançais saus rimes,  qui  fuient 
écrits  en  i555, 

HKNDEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Eniagé. 

HENDIN.s.  m. (hist.)Tilreque portait 
lecherdesF,ourgiiignou.s.  fJoWà-a/rceVnif 
le  liendin  des  Bourguignons.  Le  kenjiit 
était  le  rhef  luilitaiie ,  et  le  siniste  le 
chef  religieux. 

HENEPÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  que 
coulieul  un  hanap  ou  lieuap. 

HÉNÈTE  (géogr.  anc).  Vuy.  Vénète. 

HENGHR.  v.  a.  (V.  lang.)  Fatiguer.  B 
Presser.  Car  ndics  buoic  et  Itengeoit  ïi 
une  partie  de  l'armée. 

Hi-MGÉ  .  ÉE.  part. 

HÉMCÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  de  Priam. 

HÉiVIN-LlÉTARD  (géogr.).  Bourg  de 
France,  déparleiuent  Jn  Pas  de-talais. 
Baliste;  huile.  2,840  habitants. 
'  HÉMOCHA.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Lit- 
léral.,  Qui  tient  les  rênes.  Surnom  de 
Jiinon.  On  oll'iail  des  sacrifiées,  dans  l'au- 
tre de  Troplionius,  à  Junon  néniocha. 

HÉNIOCHE  (géogr.  anc).  foy.  HÉ- 
MiOQHE.  y  Héniocite.  s.  m.  (zool.)  Geure 
de  poissons. 

HÉNIOCHUS.  n.  pr.  m.  (ast-on.)  An- 
cien nom  de  la  coustellatiou  qu'ua  ap- 
pelle aujourd'hui.  Le  Cocher. 

HÉMOPÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Écnver  d'Heo'or;  il  lut  tué  par  Dionitde. 

HÉNIOQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Sariiiatie 
asiatique,  sur  la  côle  du  Poni-Euxin. 

HENIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Anis.|lGiaine 
i*  fenouil. 

HENNANT.  s.  m.  (agricult.)  Variclé 
de  raisin. 

HENNÉ,  s.  m.  (bot.  et  relat.)  Arbris- 
seau d'Arabie.  Les  femmes  de  (juelques 
pays  orieulaux  se  teignent  les  ongles  en 
ronge  avec  Vhenné. 

HENNEBON  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlenieiil  du  Morbihan,  sur  le  Blavet. 
En  1341,  la  comlesse  de  Moiiifort  dé- 
fendit cette  ville  avec  succès  contre 
Charles  de  Bluis.  4>"5o  habilaiils, 

HENNÉHÉMLMÈRE  (litlér).  f'oy. 
Ennéuémimère. 

HENNER.  T.  a.  (V.  lang.)  Incom- 
moder. 

HtNNÉ  ,  ÉE.  part. 

HENMN.  s.  f.  (V.  lang.)  Coiffure 
d'une  hauteur  démesurée  que  les  reinmes 
adoplérent  dans  le  qiiatoizieme  siècle. 

HÉNOCH.  11.  pr.  m.  Livre  d'Hénuch 
(phdol.  sacr.).  Livre  de  pro|  héties  aitii- 
bué  à  Hénochy  dont  saint  Jude  lail  men- 
tion, mais  qui  n'est  pas  parvenu  jusipi'à 
nous.  Il  y  avait,  du  temps  de  saint  Augus- 
tin ,  un  livre  A'Ilénocli,  que  ce  l'ère 
regarde  coDiine  pseudonyme. 

HÉNOCHITE.  11.  pation.  (hist.  sacr.) 
Descendant  d'Héuoch ,  lils  aine  de  Ru- 
ben. 

HÉNON  (géogr.).  Village  de  France, 
déparlemeul  des  Cotesdu-Noid.  3,2;o 
habil.inls. 

HENORER.  T.  a.  (V.  lang.)  Honorer; 
resperler. 

HKHoui,  ÉE,  part. 

HÉNDTIQIIE  ou  HÉNOTICON.  s.  m. 
(hisl.)  Nom  de  l'edil  ipie  '/.éiioii  pi.blia 
en  4.S2  ,  dans  le  but  du  réconcilier  les 
catholiques  avec  les  eutyrhieus,  il  de 
rétablir  riiuilé  de  croyance  dans  l'Eglise. 
Les  décrets  de  Chalcédoiiie  piévaliircut 
sur  VUénotique  de  Zéiiou.  Cepcudaiit  .e:> 
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papes  n'ont  jamais  condamné  formelle- 
ment Vhér.oliqiie. 

HENOUARSY.  s.  m.  (anc.  coût.)  Mot 
que  l'on  trouve  dans  le  livre  de  l'Éche- 
TÏnage  de  Paris»  où  il  signiQe  Porteur 
de  sel. 

HENRI,  n.  pr.  m.  Oriire  de  Saint- 
Henri  (hist.),  Ordre  niililaire,  iiisliiné 
par  l'électeur  de  Saie  eu  173(1.  ]  Guerre 
des  trois  Henri.  Vuy.  Guerre.  ||  Henri. 
s.  m.  (auc.  méirol.)  Deuier  d'or  battu 
en  France  sous  Henri  II. 

HENRIADE.  s.  f.  (pbilol.)  Titre  d'un 
poëme  épique  de  Vollaire,  dont  le  sujet 
est  la  com|uète  de  la  France  fur  Henri  IV , 
et  ravéuemeul  de  ce  prince  au  trône. 

HEN'RICHEMONT  ((;éoi;r.).  Ville  de 
France,  département  du  Cher.  Tanne- 
ries. Cette  ville  fut  bàlie  par  Sully.  3,i  20 
habitants. 

HENRICIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  Ma- 
dagascar. 

HENRICIEN.  s.  m.  (bist.  relig.)  Dis- 
ciple de  Henri ,  ermite  des  environs  de 
Toulouse,  qui  enseignait  au  12'  siècle  la 
doctriue  des  Pétrobiisiens  ;  il  préteudaif 
que  l'on  insultait  Dieu  eu  rbaulanl  les 
offices  catholiques.  Il  Henricien  (bisl.). 
Partisan  des  empiseurs  Henri  rV  et 
Heuri  V  contre  les  papes.  ||  Henricien, 
est  aussi  Un  des  noms  douués  aux  Albi- 
geois. 

HEOROTAIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseâux. 

HÉPATALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
au  foie. 

HÉPATALGIQI  E.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à   l'Iiépatalgie, 

HÉPATE.  s.  m.  (/.ool.)  Genre  de  crus- 
tacés. Il  Espèce  de  poisson. 

HÉPATEMPHK.ACIIQUE.  adj.  des  2 
g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  l'hepalem- 
phraxie. 

HÉI'ATEMPHRAXIE.  s.  f.  (méd.) 
Obstruction  du  foie. 

HÉPATICOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  nue  liépali(|ue. 

HÉPATIRRHÉE.  s.  1.  (méd.)  Flux 
hépatique. 

HÉPATIRRHÉIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  concerne  l'iiépatirrbi  e. 

HÉH.4TISATION.  s.  f.  {njéd.)  Dégé 
aération  du  tissu  pulniunnire  en  une 
niasse  analogue  à  la  substance  du  loie. 

HÉPATISIE.  s.  f.  (méd.)  Marasme  ou 
consomption  du  foie. 

HÉI'ATISIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'Iiépaii'-ie. 

HÉPATOCÈLE.  s.  f.  (méd.)  Hernie 
du  foie. 

HÉPATOCYSTIQIIE.  adj.  des  a  g. 
(anat.)  Qui  a  rapport  au  loie  et  à  la  vé- 
ticule  du  fiel. 

HÉPATO-OASTRIQIJE.  adj.  des  2  g. 
^anai.)  Qui  a  rapport  au  fuie  et  à  l'e»- 
tum^e. 

IIÉI'ATOGRAPHE.  ».  m.  (didact.) 
Auteur  d'une  desiripiion  du  foie. 

HÉPATOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Drscriptiiin  du  fuie. 

HÉPATOGRAI'HIQIIE.  adj.  des  2  g. 
(did'icl.)  Qui  se  irapporle  à  l'Iiépatogra- 
pllie. 

HÉPATOLOGIE.  ».  f.  (didacl.) Traité 
sur  le  foie. 

HÉPATOLOGIQl'E.  adj.  des  2  g. 
(didurt.)  Qui  loiicerne  l'hépalnlogie. 

HKPATOLOGCE.  .s.  m.  (didact.)  Au- 
teur d'un  traité  sin-  le  foie. 

Hl^:i'ATOMPllALE.  ».  f.  (cbiring.) 
Hernie  du  foie  a  travers  l'ombilic. 

HÉPATOl'ARKCTAME.  ».  m.  (méd.) 
Grosseur  extraordinaire  du  fuie. 
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HÉPATOPARECTAMIQUE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  l'bépatopa- 
reclanie. 

HÉPATOPHRACTIQUE.  adj.  des  2 
g.    (méd.)   Qui   a   rapport   à  l'hépato- 

^  HÉpÀtOPHRAXIE.  s.    f.  (méd.)  Al- 
léral  on  palliol<igii|ne  du  foie. 

HÉPATOSCOPIE.  s.  f.  (ani.)  Art  de 
deviner  l'avenir  par  l'inspection  du  foie 
des  victimes.  0  Cette  inspection  elle- 
même. 

HÉPATOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(ant.^  Qui  se  rapporte  à  l'Iiépatoscopie. 

HÉPATOTOMIE.  s.  f.  (anat.)  Dissec- 
tion du  fuie. 

HÉPATOTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  concerne  l'hépalolomi 

HÉPATOXYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers  iulestiuanx. 

HÉPHA^géugr.anc).  f^ty.  Porphtriob. 
HÉPHAÏSTOS.  n.  pr.  m.  (mylli.)  Nom 
grec  de  "Vulcaiu.  \  Héphnistos  (cbroD.) , 
Nom  par  lequel  la  vieille  chronit|ue  de 
Georges  le  Syncelle  désigne  la  divinité 
égypliiuue,  qui  régna  sur  l'Egypte  la 
première  de  toutes  ,  et  pendant  une  pé- 
riode indéterminée.  Voy.  Hélios. 

HKPHÉRn  E.  n.  patron,  (bist.  sacr.) 
Descendant  d'Hépher,  sixième  fils  de  Ga- 
laad. 

HÉPHESTIES  ou  HÉPHESTIENNES. 
s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  I''éle  en  I  honneur  de 
"Vulcaiu,  à  Athènes.  Dans  les  liéphesttes, 
des  jeunes  gens  se  disputaient  ie  prix  de 
la  course ,  en  parcourant  la  carrière  un 
Qambeau  allumé  à  la  main.  Voy.  Lampa- 
déphoke. 

HÉPHESTINE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  femmes  d  Égypius.  Elle  eut  pour 
fils,  Idas ,  Dai/iliron,  Pandion,  Arbelus, 
Uypcrbiits  et  Hi/)pocorystcs. 

HÉI'HESÏITE.  s.  f.  (anc.  miner.) 
Pierre  dont  paile  Pluie  et  qui  est  incon- 
nue des  moJeriies. 

HEPH THÉMIMÈRE.  adj.  des  2  g.  et  s. 
m.  flitlér.  gr.  et  lat.)  Il  se  dit  d'Un  vers 
composes  de  trois  pieds  et  dune  syllabe. 
La  plupart  des  vers  d'Anacréon  sont 
/tephtfièmtntères .\\  Césure  hepIttliemimèrCy 
Césure  (pu  tombe  sur  la  première  syllabe 
du  quatrième  pied. 

HEHIALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères. 

HÉPIAI.IDE.  adj.  des  »  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  liépiale,  Q  Hèptalt- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépidop- 
tères. 

HÉI'IALITE  (zool).  Foy.  Hépialide. 
HKl'SET.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
mer  Meiliterrauee. 

HEI'TACANl HE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  sept  épines  ou  aiguillons. 

HEPTADAClYLE.adj.  des2g.(zool.) 
Qui  a  sept  doigis. 

HEP1ADE.S.  f.  (pbil.)  Groupe  de  sept 
choses  ,  ou  de  sept  personnes.  Les  ions 
des  gnosli<ines  étaient  classes  par  hepia- 
des.  Il  Heplade,  se  dit  qiieli|iiefois  de  La 
réuiiiuii  lies  sept  s.iges  de  la  Grèce.  Hep- 
tade  phdoiopliique.  l'oy.  Sage  au  Dict. 
et  au  Coiiipl. 

HEI'l  AÈDRE.  s.  m.  (géom.)  Solide  à 
sept  l'aies.  On  ne  peut  construire  un 
heptaèdre  rèf>nlivr. 

HEPTAHURIQIJE.  adj.  des  2  g. 
(géuiii.)  Qui  apparlieiit  à  l'heptaèdre. 

HEl'TAGONAL,  ALE.  adj.  (didiict.) 
Qui  a  rapport  il  I  heptagone;  qui  a  sept 
angles.  Figure  heptitgouaic.  Prisme  liep- 
tag'iitat,  t^oj.  HEPi'Aoone  au  Dict. 

HEl'TAG  YNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  pluiile  qui  a  sept  pistils. 
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HEPTAGYNIE.  s.  f.  (bot.)  Classe  du 
système  de  Linné,  reufermaut  les  plantes 
à  sept  pistils. 

HEHTAOYNIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  appartient  à  l'Iieptagynie. 

HEPTAMÉRIDE.  s.  f.  (didact.)  Sep- 
tième partie  d'une  chose.  ||  Ueptaméride 
(musique),  Septième  partie  d'une  méride 
dans  le  système  de  M.  Sauveur.  Il  y  a 
dans  une  octave  trois  cent  une  Iteptamé- 
rides.  Voy,  Décaméride  et  Méride. 

HEPTANDRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 

se  dit  D'une  plante  qui  a  sept  étamines. 

HEPTANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 

Qui  appartient  à  i'heptandrie.  yoy,  Hep- 

tandrie  au  Dict. 

HEPTANÈME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  sept  tentacules. 

HEPTANGULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(géom.)  Qui  a  sept  angles.  Figure  lieptan- 
gulaire.  On  dit  mieux  ,  Heptagone.  Voy. 
ce  mot  au  Dict. 

HEPTANOME  ou  HEPTANOMIDE. 
s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie  centrale  de 
l'Egypte,  divisée  en  sept  nomes  ou  gou- 
vernements. 

HEPTANTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qu: 
a  sept  anthères  ou  étamines. 

HEPTAPÉCHYS.  adj.  m.  (temps hér.) 
Littéral  ,  Qui  a  sept  coudées.  Surnom 
d'Achille  dans  Lvcophron. 

HEPTAPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  la  corolle  se  compose  de  sept 
pétales. 

KEPTAPHONE.  s.  m.  (ant.)  Portique 
d'Olympie  où  ,  suivant  Pline,  se  trouvait 
un  écbo  qui  répétait  le  son  sept  fois  de 
suite. 

HEPTAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  forme  de  sept  folioles. 

HEPTAPLEURE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
de  Ceylan. 

HEPTAPOLE  (géogr.  anc).  Voy. 
Heptanome. 

HEPTAPORUS.  s.  m.  (ant.)  Fleuve 
de  la  Troade  qui  est  cité  dans  l'Iliade. 

HEPTAPYLE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Lit- 
téral.. Qui  a  sept  portes.  Surnom  que 
Ion  donnait  à  la  ville  de  Thebes ,  en 
Béotie.  La  Thèhes  heptapyle  et  la  Tliè- 
bes  liécatompyte. 

HEPTAQÛE.  s.  f.  (bot.)  Petit  arbre 
des  cotes  orienlales  d'Alriqiie. 

HEPTARCHIE.  s.  f.  (bist.)  Nom  sous 
lequel  on  désigne  les  sept  royaumes 
fondés  par  les  Germains  en  Bretagne,  au 
3*  siècle  et  au  6^.  Les  quatre  royaumes 
saxons  de  VHeptarclùc  sont,  les  royau- 
mes de  Kent ,  de  Susses:,  de  JVessex  et 
à'Essex;ei  les  trois  royaumes  angles, 
ceux  de  A'ortfiumbcrland,  tïEst-Anglie, 
et  de  Mercie.  Tons  ces  royaumes  for- 
maient une  confédération,  dont  les  in- 
térêts étaient  traités  dans  l'assemblée 
appelée,  IVittenngcmot.  foy.  ce  mot. 
Egliert  le  Grand,  roi  de  'Wessex,  réunit 
sous  ses  lois,  en  827,  tous  les  royaumes 
de   VUrplarchie. 

IIEPIARCIIIQUE.  adj.  des  2  g.  (bist.) 
Qui  se  rapporte,  qui  apparlient  à  i'hep- 
turchie.ll  Ligue  ou  Confédération  heptar- 
cliiijue.  yoy.  Heptarchie. 

HKPTARRfeNE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  sept  étamines. 

IIKPTASÉPALE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  formé  de  sept  sépales  on  folioles. 
HEPTASi'ADE.  s.  m.  (ant.)  Levée  ou 
môle  qui  avait  sept  stades  de  lungiieur, 
et  qui  joignait  l'ile  de  Pharos  au  conti- 
nent ,  prés  d'Alexaiulrie. 

HEPTASTÉMO^K.adj.des  2  g.  (bot.) 
Qui  n  sept  élaniiiies. 

HEl'J  ASYLLAltK.  adj.  et  s.   m.   (lit- 
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ter.)  Qui   a   sept   syllabes.  Vers   Ueptu. 
syllabe. 

HEPTATEUQOE.  s.  m.  (pbilol.)  NomI 

r  lequel  ou  désigne  les  sept  premier»! 

livres  de  l'Ancien  Testament,  c'est-à-dire 

Le  Penlateuijue,  le   livre  de  Josué,  et  U 

livre  des  Juges. 

HEPTATOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  divisé  en  sept  articles.  |  Hepla- 
tome.  s.  m.  Genre  d'insectes  diptèies 

HEPTHÉMIMÈRE  (littér.  anc).  foy. 
Hephtbémimère. 

HEPTRANCHIAS.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  squales. 

HER.  s.  m.  (V.  lang.)  Héritier. 
HÉRA.  n.  pr.  f.  (myth.)  Nom  grec  de  ;  JJ 
Junon.  Il  Héra.  a.  pr.  m.  Fils  de    Nep- 
tune et  de  Cérès. 

HÉRACLAMMON.  s.  m.  (ant.)  Statue 
qui  réunit  les  attributs  d'Hercule  et  ceux 
de  Jupiter. 

HÉRACLÉE  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Asie  Mineure,  en  Bilbynie,  sur  le  Pont-I 
Euxin.  Dans  la  division  adminisiratire 
de  l'empire  romain ,  Uéraclée  fut  d'abord 
la  capitale  du  diocèse  de  Thrace;  piu&l 
lard,  ce  fut  Constanlinnple.  Aiijoiird'hci, 
Érékti.  B  Ville  de  Carie,  au  S.  E.  de  Mi- 
let.  On  l'appelait  aussi ,  Latmos.  ||  Ville 
d'Iialie ,  en  Liicaiiie,  prés  de  l'embou- 
chure de  l'Aciris.  I  II  y  avait  encore  beau* 
coup  d'autres  villes  du  nom  i' Héraclét, 
mais  elles  étaient  peu  importantes. 

HÉRACLÉEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  (ant. 
gr.)  Qui  apparlient  à  Hercule.  Il  se  disait 
parliculièremenl  Des  biens  que  les  Athé- 
niens avaient  donnés  à  Thésée,  et  «{ue 
celui-ci  consacra  à  Hercule,  quand  ce  hé- 
ros l'eut  délivré  des  enfers.  J  Héracléen 
(géogr.),  Habitant  d'Héraclée.  |j  Qui  ap- 
parlient à  une  ville  de  ce  nom  ou  à  ses 
habitants. 

HÉRACLÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles 
en  l'honneur  d'Hercule.  Les  Héraclées  se 
célébraient  tous  les  cinq  ans  à  Athènes. 
Il  y  en  avait  aussi  à  Sicyone,  à  Lindus 
dans  l'ile  de  Rhodes ,  sur  le  mont  OEta 
et  à  Cos. 

HÉRACLÉIADE.  s.  1.  (philol.)  Titre 
d'un  poème  perdu  ,  composé  ,  selon  Sui- 
das ,  par  Paiiyasis ,  oncle  d'Hérodote ,  sur 
les  travaux  d'Hercule. 

HÉRACLÉOIMTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  valentiniens  fon- 
dée par  Héracléon,  disciple  de  Valentia. 
HÉR-\CLÉOPOUS  (géogr.  anc).  Foy. 

HÉRACI.ÉE. 

HERACLÉOTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Habitant  d'Héiaciéc.  \  Qui 
appartieul  à  une  des  viles  nommées  Hé- 
laclée  ou  aux  habitants  de  celle  ville. 

HÉRACLÉOTIQLE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
gr.)  Qui  appartient  aux  villes  du  nom 
d'Héraclée.  Foy.  Héracléen. 

HÉRACLÈS,  n.  pr.  m.  (luylb.)  Noo» 
grec  d'Hercule. 

HÉRACLIDE.  s.  m.  (bisl.  anc)  Des- 
cendant d'Hercule.  Il  se  dit  absulnment 
Des  descendants  d'Hercule  qui  régiièreut 
dans  le  Péloponèse.  Les  Héradidet , 
chassés  par  Eurysthée,  rentrèrent  dan» 
le  Péloponèse,  sous  lu  conduite  d'Oxylus, 
80  ans  après  la  prise  de  Troie,  en  adop- 
tant le  calcul  du  P.  Pétau  ,  ou  5o  an* 
seulenieiit  après  celte  époque,  selon  Sca- 
ligcr.  Par  le  retour  des  Uéraclides,  il 
I  faut  entendre  les  invasions  des  Doriens, 
Ici  des  autres  peiinladcs  du  nord  de  I* 
Grèce,  dans  le  Péloponèse,  sous  la  con- 
duite des  descendants  d'Hercule.  Le» 
arcbagètes,  un  rois  de  Sparte,  devaient 
être  Héraclides.  Los  Enryslliéuide»  OU 
Agides,  cl  lesProclides  ou  huiypuulides. 
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Mjieiit  deuii  braiirhcs  (le  la  famille  des 
llemcliiles.  H  Hérnciiiles  île  Lydie,  Rois 
le  LMlif  ,  issus  d  Hfi'ciile  el  d'Ompliale. 
HERACLITE,  s.  m.  (Iiisl.  lelrg.)  Mem- 
hic  d'une  secte  i|ui  coiidaniiiait  le  ma- 
riage, et  qui  niait  que  le  baptême  assure 
le  sailli  des  eiifaiils. 

HÉRACLITÉEN,  ENNE.  adj.  (phil.) 
Qui  apparlieul  à  la  SfCle  formée  par 
téraclite,  pli.losoplie  d'Éphése,  qui  llo- 
rissait  vers  5o4  av.  J.  C.  Les  liéracUtdtiis. 
Un  préjugé  vulgaire  oppose  l'hilarité 
démocritiqiie  à  la  tristesse  héradiléeiine. 
HERAGE.  s.  m.  (V.  laiig.)  Race;  li- 
gnée. Il  Succession. 

•HÉRALDIQUE,  adj.  desa  ^.Colonne 
héraldiijue  (arcliil.).  Colonne  qui  porte 
sur  son  l'ilt  des  éciissoiis  bl.isunnés. 

HÉRANITE.  u.  palrou.  (  hist.  sacr.) 
Descendani  de  Héiau,  fils  de  Sutliala  el 
pelil-fils  d'Épbiaïm. 

HÉRAT.  s.  m.   (géogr.)  Royaume  ou 

province  de  l'Afitlianistan ,  faisaiil  partie 

j  du  Khorassan.  Selon  Kinuéir  et  Hei-ren, 

Hérat  est  le  nom  nioderni*  de  l'ancienne 

Jria.   Ij    Hérat,    Capitale    du    rnyanme 

qui   porte  le  même  nom;  elle  est  située 

j  dans  une  vallée  fertile  et  bien  cnllivée, 

'  près  du  Tedjeud.    Ciladrlle  ;  collège  on 

'  nièdressé;    faliriqne    d'armes    blanches; 

eaii  de  rose,  ïoo,ooo  âmes. 

HKRATÉLÉE.  s.  I'.  (ant.  gr.)  Sacrifice 
({lie  l'on  faisait  à  Juuon,  le  jour  des 
noces. 

HÉRAUD  et  HÉRAULD.  s.  m.  (anc. 
r.  milit.)  Vieilles  orthographes  du  mol 
Hir.n.t. 

HÉRAUDER.  v.  n.   (V.  lan^'.)   Prati- 
quer la  hérauderie,  l'art  des  hérauts. 
HÉR*uDÉ.  part. 

HÉRAUDKRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Con- 
naissance des  armoiries,  du  blason;  pra- 
!n|ni-  du  cérémonial.  J  Charge,  office  de 
!n  iMut.||  Province  duni  un  héraut  portait 
le  iiiim.  Bourgogne,  Daitphiné,  Bretagne 
ttnitnt  des  hérauderies. 

HKRAUDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Embar- 
1,1'.;  niquietude.llMalheur.il  Souqueoille; 
<avi([ne. 

IIER.'VULDER  (V.  lang.).  Voy.  HÉ- 
■;  M  UER.  Il  Héraulder.  V.  a.  Animer;  ex- 

HfRAnT.DÉ  ,  ÉE.  part. 

HKRAULDERIE  (V.  lang.).  Voy.  Hé- 
rauderie. 

HÉRAULT,  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
France  qui  donne  son  nom  à  un  dépar- 
tement. Le  Hérault  prend  sa  source  dans 
lesCévennes,  passe  parOanges,  Pézénas, 
etc.,  el  se  jette  dans  la  Méditerranée, 
pies  d'Agde,  après  un  coursue3i  lieues. 
H  Hérault,  Dépai'temeiit  de  France.  Cli- 
mat agréable  el  salnbie;  fer,  cuivre, 
plomb;  houille;  marbres;  sel  ;  eaux  iber- 
males;  minéraux,  vert-de-gris;  rhènes- 
liiges,  excellents  vins  musiais;  eau-de-vie, 
acides;  laines,  draps;  mulets,  vers  à 
sole;  sardines.  337,846  habitants.  Cbcf- 
Jieii ,  Montpellier. 

•HÉRAUT,  s.  m.  Baptême  des  hérauts 
(hisi.).  Cérémonie  qui  se  pialiipiait  à  la 
Dnmiiialiuiid'nu  héraut.  Le  roi  versait  une 
coupe  de  vin  sur  la  tète  du  piinrsnivanl 
d'armes,  en  lui  donnant  le  nom  d'une 
hérauderie.  foy.  Hérauderie.  Le /icra/i/ 
portait  sur  chaque  manche  de  son  habit 
le  nom  de  sa  province.  H  Héraut  des 
ordres  du  roi.  Officier  de  la  maison  par- 
licnlièie  du  roi,  qui  portait  les  mêmes 
insignes  que  les  trente  liéianisde  France. 
foy.  Boi  d'armes  au  mot  Roi  el  Moht- 
JOIE  Sais  r-I)Ems. 

'HERBAGE,  s.  m.  (féod.)  Droit  que^ 
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les  seigneurs  levaient  pour  nourrir  leurs 
bestiaux.  ||  Droit  que  les  particuliers 
avaient  de  couper  de  l'herbe  en  certains 
endroits,  ou  d'y  mener  paitre  leurs  bes- 
tiaux.||  Herbages,  s.  m.  pi.  (pèche)  Vieux 
filets  dont  se  servent  les  pécheurs  de 
corail ,  pour  attacher  les  chevrons  avec 
lesipiels  ils  arrachent  le  corail  du  fond  de 
la  mer. 

HERBAGER.  s.  m.  Franc  herbager 
(féod.),  Exempt  du  droit  d'herbage.  ] 
Herbager  (écon.  rur.).  Celui  qui  s'adonne 
à  l'engrais  des  bœufs. 

HERBAGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
des  bestiaux  à  l'herbage,  pour  les  nour- 
rir ou  les  engraisser. 
Herbage,  ée.  part. 
HERBAGEUX,  EUSE.  adj.  (néol.) 
Couvert  d'herbes.  Les  plaines  herbageu- 
ses  du  Kouban  (Volnev). 

HERKAILLE.  ».  f.  Il  se  dit ,  par  plai- 
santerie. Des  plantes  que  l'on  a  classées 
dans  un  herbier.  Voici ,  monsieur,  mes 
misérables  lierbailles  (J.  J.  Rousseau). 

HERRALESTIERE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Lieu  propre  à  tirer  des  Qèches.  ]  Meur- 
trière. 

HERBAN.  s.  m.  (féod.)  Il  se  disait  en 
général  Des  charges ,  telles  que  l'obliga- 
tion de  combattre,  celle  de  prêter  ser- 
ment ,  etc. ,  ipie  les  seigneurs  avaient 
droit  d'exiger  de  leurs  vassaux,  j]  Ordre 
que  le  roi  donnait  à  ses  vassaux  de  le 
suivre  à  la  guerre.  |{  Amende  imposée 
aux  vassaux  qui  n'avaient  pas  obéi  à  cet 
ordre. 

HERBASQUE.  s.  m.  (agricult.)  Va- 
riété de  raisin. 

HERBAUMENT.  adv.  (V.  lang.)  Gail- 
lardement; en  folâtrant. 

HERBAUT.  n.  pr.  m.  (vénerie)  Nom 
que  l'on  donne  souvent  aux  chiens  de 
chasse.  Il  Se  jeter  dessus  comme  Herbaut 
sur  pauvres  gens,  expr.  prov.,  se  dit 
d'un  homme  brutal  qui  s'empare  de 
quelque  chose,  ou  qui  attaque  quelqu'un. 
HERBAUX.  s.  m.  pi.  (anc.  coût.)  De- 
voirs, charges  féodales.  Foj.  Herbas. 

'HERBE,  s.  f.  Espr.ftow,  En  lierbe el 
en  gerbe.  Eu  espérance  el  en  jouissance.  || 
Avalez,  ce  sont  herbes,  se  disait  autrefois 
lorsqu'on  engageait  un  malade  à  prendre 
une  potion  médicinale. j|//erieinc)t'e,s'est 
dit  Du  tabac.  ||  Fête  des  herbes  (chron.). 
Nom  par  lequel  d'anciennes  chartes  dé- 
signent l'Assomption  de  la  Vierge.  ]  Le 
mot  Herbe  entre  dans  la  combinaison  du 
nom  vulgaire  d'un  grand  nombre  de  plan- 
tes. Nous  indiquerons  les  principales.  || 
Il  Herbe  d'admiration.  Plante  de  Cejlan. 
Il  Herbe  amère,  La  tanarsie.  ||  Herbe  aux 
dues.  Nom  vulgaire  de  l'onagre.  ||  Herbe 
d'antat.  Nom  vulgaire  de  la  cynoglosse. 
Il  Herbe  aniidyssenlérique,  L'énule  et  La 
conyne  commune.  |//crAe  antiépUepti<pte, 
l'Iante  de  la  Gniaiie.  ||  Herbe  apolliuaire, 
La  jiisqiiiame.||  Herbe  à  l'araignée,  L'an- 
'héric.  Il  Herbe  d' ai  halète.  Espèce  d'a- 
conit. Il  Herbe  argentée,  L'aiiséiine.  || 
Herbe  arliculaire.  Le  behen  h\aai:.l Herbe 
aux  aulx ,  Le  vélar.  ||  Herbe  à  balai. 
Mauve  de  Cayenne.  ||  Herbe  barbue,  La 
molene.  |  Herbe  bénédicte  ou  Herbe  de 
Saint  -  Benoit ,  La  benoiie.  y  Herbe  de 
Bengale,  Plante  des  Indes  qui  est  peu 
connue.  ||  Herbe  de  berger.  Espèce  de 
lotus.  0  Herbe  blanche.  Le  pied  de  chat. 
Il  Herbe  à  blé,  Graminéc  de  Cayenne.  || 
Herbe  bohémienne  ou  Herbe  égyptienne. 
L'oreille  de  lièvre.)  Herbe  au  bon  Dieu, 
Le  médicinier.  ||  Herbe  de  bouc,  L'agé- 
rate  conisoïde.  ||  Herbe  britannique.  Es- 
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La  bacope  aqnaliqne.  ||  Herbe  caillet.  Le 
gaillel  jaune.  ||  Herbe  à  caïman  ,  Plante 
aquatique  de  SainlDoniiiigne.  i|  Herbe 
du  cancer.  Nom  vulgaire  de  la  dentelaire 
d'Europe.  Il //erfe  du  cardinal,  La  grande 
consolide.  ||  Herbe  cataleptique,  La  dra- 
ciicèphale  de  Virginie.  ||  Herbe  à  cent 
maux,  La  lysiiiiacliie  nummulaire.  || 
Heibe  aux  chancres.  Héliotrope  d'Eu- 
rope. Il  Herbe  à  chapelet  ou  Herbe  à  ro- 
saire. Le  balisier.  ||  Herbe  à  charpentier. 
Nom  vulgaire  de  la  mille-feuille  et  de 
plusieurs  plantes  d'Amérique.  ||  Herbe 
chaste,  La  sensitive.  ||  Herbe  à  cliat , 
Nom  vulgaire  de  la  cataire.  1  Herbe  du 
chat,  La  germandrée  maritime.  ||  Herbe 
à  chique.  Espèce  de  liane  des  Antilles.  || 
Herbe  de  citron,  La  mélisse  commune. 
Il  Herbe  à  cloques.  Le  cocpieret.  ||  Herbe 
Clytie,  Le  tournesol.  ||  Herbe  du  cœur, 
La  menthe  des  jardins,  La  piilnioiiaire, 
La  cardiaque.  L'anémone  hépatique,  La 
germandrée   et   La   mélisse  officinale. 
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Le  rossolis.  ||  Herbe  de  grâce,  La  rue. 
I  Herbe  grasse,  La  giosselte.  ||  Herbe 
grasse,  se  dit  Des  piaules  qui  ont  les 
feuilles  charnues  et  succulentes.  ||  Herbe 
de  Guinée,  Graniiiiée  de  Cayenne.  J 
Herbe  de  Hallot,  La  marchante  des  fon- 
taines. Il  Herbe  aux  hcbéchets ,  Plante 
des  Antilles.  ||  Herbe  aux  hémorrhoides, 
La  scrofulaire  et  La  petite  éclaire.||//crie 
à  jaunir,  Gaiide.  ||  Herbe  à  lait  ou  Herbe 
au  lait.  Nom  vulgaire  des  tithymales  et 
des  pol)  gales.  |j  Herbe  aux  mamelles,  La 
lampsane.  1  Herbe  de  mastic.  Espèce  de 
clinopode.  |I  Herbe  maure.  Espèce  de 
réséda.  ||  Herbe  militaire  ou  Herbe  aux 
militaires,  La  inille-fenille  et  Le  mille- 
pertuis.l|tf«id  aux  mille  graines.  L'her- 
niaire. Il  Herbe  mimeuse,  La  sensitue.  |] 
Herbe  à  minguet.  Plante  de  Saiut-Doinin- 
gue.  Il  Herbe  aux  miles,  La  blaltaire.  || 
Herbe  mulucane.  Plante  de  la  Nouvelle.- 
Espagiie.  g  Herbe   more,   La   mort 


germandrée  et  La  mélisse  officinale.  ||  Herbe  morte,  La  bnsée.  |l  Herbe  aux 
Herbe  colombine.  Nom  vulgaire  de  l'an-  moucherons,  UcoHys,eiHerbe à  mouton 
cohe  et  d'un  géranium.  H  Herbe  du  coq,  ILa  parthénie  hystérophoie.  H  Herbe  de 
La  cretelle  el  La  tanaisie.  ||  Herbe  de  la  muraille,  La  pariétaire.  ||  Herbe  musquée, 
corueille.  Espèce  de  fragon.  J  Herbe  aux  La  kelmie ,  La  moscatelliiie  el  Un  'éra- 
L'orpin  et  La  joubarbe. |l/f«i5e  de  nium.  ||  Herbe  au  nombril.  Espèce  de 
cynoglosse.  ||  Herbe  de  Notre-Dame,  La 
pariétaire,  j  Herbe  de  la  nuque,  La  gan- 
lelée.  Il  Herbe  aux  œufs.  L'aubergine.  || 
Herbe  aux  oies,  La  potentille  anséiine. 
B  Herbe  aux  oiseaux,  La  morgeline  et  Le 
planlain.  ||  Herbe  à  paniers.  Plante  de 
Cajeinie.  ||  Herbe  du  Paraguay,  Plante 
dont  l'infiisiou  est  en  usage  an  Paraguay, 
en  place  de  thé.  |J  Herbe  à  la  paralysie. 
Primevère.  ||  Herbe  aux  paralytiques ,  La 
dracocéphale  de  Virginie.  ||  Herbe  Paris, 
Le  raisin  de  renard.  ||  Herbe  à  Paris,  Pa- 
riselte.  ||  Herbe  des  Patagons ,  E-spece 
d'hydrocotyle.  ||  Herbe  de  pâturage,  La 
genesliolle.  ||  Herbe  pédieulaire,  La  pé- 
diculaire.  ||  Herbe  pied-de-chat.  Nom  de 
quelques  plantes  cotonneuses.  ||  Herbe 
aux  oiqùres.  Le  mille-peitiiis  perfore.  | 
Herbe  à  pisser,  Pyroledu  Canada.  ||//e/-^e 
aux  plaies,  La  sclarée  ou  loute-boiine.  || 
Herbe  aux  points  de  côté.  Le  chaidon- 
tnAr\e.'i,Herbe  aux  poireaux.  Le  réieille- 
niatin.  ||  Herbe  aux  poules.  Le  gréinil.  || 
_  _  _  Herbe  aux  poulets,!.^  D\or$e\me.\\  Herbe 
L'alkekenge  el   \à[aux  poumons,   La  marchante  polymor- 


cosse.  Espèce  de  riz  de  Saint-Domingue. 

I  Herbe  a  colon  ou  Herbe  colonnière , 
Plante  agreste.  ]  Herbe  de  la  couaille, 
La  véronique  des  bois  ou  des  haies.  || 
Herbe  coupante,  Suuchet  de  Cayenne. 
Ij  Herbe  aux  coupures,  L'acbillée  mille- 
feuille  el  La  glande consonde.  ||  Herbe  à 
cousin.  Nom  vulgaire  d'une  plante  d'A- 

^  mérique.  ||  Herbe  à  couteau  ,  Ivraie  an- 
nuelle. Il  Herbe  sans  coulure,  Opbioglosse. 

II  Herbe  aux  crapauds.  Plante  de  Cayen- 
ne. Il  Herbe  aux  curedenls.  Espèce  de 
calotte,  le  visiiage.  J  Herbe  à  dartres. 
Espèce  de  casse  des  Indes.  ||  Herbe  déli- 
cate, La  sensitive. Il //«/ie  du  diable.  Le 
sliamouium.  i  Herbe  divine.  Le  sigesheck 
oriental.  H  Herbe  dorée,  La  doiadille.  J 
Herbe  dormante,  La  sensitive.  ||  Herbe 
doucette,  La  mâche.  ||  Herbe  dragon  ou 
Herbe  dragonne.  L'estragon.  \\  Herbe  à 
l'échaiiffure.  Plante  de  Cayenne.  ||  Herbe 
aux  écroiielles,  La  scrofulaire  des  bois. 
J  Herbe  à  éciirer,  La  charagne  commune. 
Il  Herbe  des  Égyptiens,  Le  lycope.  J 
Herbe  empoisonuét 

belladone.  ||  Herbe  d'enfer.  Nom  vul- 
gaire du  nénuphar.  ||  Herbe  à  enivrer. 
Nom  vulgaire  de  plusieurs  plantes  dont 
on  se  sert  pour  enivrer  le  poisson  des 
étangs.  Il  Herbe  enragée,  La  dentelaire. 
Il  Herbe  aux  éperons.  Nom  vulgaire  de 
la  linaire  el  de  la  dauphinelle.  ||  Herbe 
à  l'épervier,  L'épervieie.  {|  Herbe  aux 
épiées ,  La  uigelle  de  Damas.  ||  Herbe  à 
l'esquinancie.  Espèce  d'aspérnle.  ||  Herbe 
d'élaiig ,  Le  polamot  et  La  conferve.  || 
Herbe  éternelle.  Le  sainfoin.  ||  Herbe  à 
éternuer,  E-pèce  de  mille-fenille.  ||  Herbe 
de  l'étoile,  Nom  vulgaire  de  l'alchimille 
alpine,  de  quel(|ues  potentilles  et  de 
l'aspérule  odorante.  ||  Herbe  à  la  femme 
battue,  Coulenviée.  |j  Herbe  du  feu.  L'el- 
lébore fétide.  Il  Herbe  à  fève ,  Oipin.  || 
Herbe  à  la  fièvre ,  Nom  vulgaire  de  la 
petite  ceutaiirée  et  d'un  mille-pertuis  de 
Cayenne.  |  Herbe  à  la  flèche.  Plante  de 
Cayenne.  ||  Herbe  flottante.  Espèce  de 
fucus.  I  Herbe  foireuse.  Le  séneçon  com- 
niiin.  \^  Herbe  des  foulons ,  La  gentiane 
croisette  et  La  saponaire  officinale.  || 
Herbe  contre  la  gale.  L'année.  |  Herbe 
gallique,  La  lavande.  ||  Herbe  aux  gen- 
cives,  Le  visnage.  Q  Herbe  de  Gérard, 
La    podagraire.  ||  Herbe  glacée,    La  fi- 


pcce  de  patience.  ||  Herbe  aux  brûlures,  J  coïde  cristalline,  )]  Herbe  aux  goutteux. 


phe  ,  L'êperviere  commune  el  Le  lie  hen 
d'Islande.  ||  Herbe  aux  poux,  La  staplii- 
saigie  et  La  daupliinelle.||//erie  després. 
Le  naliirin.  J  Herbe  à  préire ,  Guuet.  ] 
Herbe  de  la  princesse,  La  verveine  odo- 
rante. Il  Herbe  de  Provence ,  La  petite 
perienche.  ||  Herbe  puante.  Une  espèce 
de  casse,  et  L'anagyris  ou  bois  puant. 
Il  Herbe  pucelle ,  La  petite  pervenclie.  || 
Herbe  aux  puces,  La  pnliçaire.  \Herbe 
pudique,  La  sensitive.  ||  Herbe  aux  pu- 
naises, La  vergerette  uduiuute.  ||  Ilirbe 
à  quatre  épines,  La  barreliere  à  leiiilles 
de  buis.  Il  Herbe  de  quatre  heures ,  Le 
nyctage  dichotome,  dont  les  fleurs  s'ou- 
vrent à  quatre  heures  du  soir.  ||  Herbe 
aux  rhagiides,  La  rhagadiole.  ||  Herbe  à 
Robert,  Espèce  de  bec  de  grue.  ||  Herbe 
romaine,  La  lauaisie  banniière.  ||  Herbe 
de  ta  rosée.  Le  rossolis.  ||  Herbe  rouge , 
Le  mille-pertuis  et  Un  niélainpyre  des 
champs.  |j  Herbe  royale,  L'anronc.  ) 
Herbe  de  la  rupture ,  Le  sceau  de  Salo- 
Herbe  de  la  sagesse.  Espèce  de 
sisymbre.  ||  Herbe  de  Saint-Alberl,  Le 
vélar.  Il  Herbe  de  Saint- Antoine,  L'cpi- 
lol>c,La  dentelaire  cl  L'euphorbe  félide. 
Il  Herbe  de  Saint-Ch'istouhe ,  L'actce  à 
épis.  Il  Herbe  Sainle-Barbe,  La  ruipiette 
barbarée.  ||  Herbe  de  Sainle-Barbe,  Es- 
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pèce  de  vélar.  H  Herbe  Sainte-Catherine,  i  de  prendre  dans  une  for<5t  le  bois  néces- 


La  balsamine  des  bois.  ||  Herbe  de  Sainte 
CroiJC,  Ancien  nom  du  labac.  |1  Herbe 
Sainte  -  Cwiégonde  ,  L'eupaloirc  com- 
mune. Il  Herbe  Sainte- Elisabeth,  L'élian- 
thème.  |  Herbe  de  Saint-Étieime ,  La 
CiTuée.'iHerb^de  Sainte-Oihélie,  Le  pied 
d'alouelte  des  champs.  ||  Herbe  Sainte- 
Rose,  La  pivoine  officinale.  1  Herbe  de 
Saint-Félix,  La  scrofolaire  dei  bois.  1 
Herbe  de  Saint -Fiacre ,  L'héliolrope 
d'Europe.  ||  Herbe  de  Saint-Georges,  La 
valériane  luuge.  B  Herbe  de  Saint-Guil- 
laume, L'aigr.^moiiie  eiipaloire.  ||  Herbe 
de  Saint-hinoeent ,  La  renouée.  Il  Herbe 
de  Saint- Jacques ,  La  jacobée.  ||  Herbe 
de  Saint-Jean,  Le  lierre  terrestre.  || 
Herbe  Saint-Jean,  Le  mille-peitnis.  \ 
Herbe  de  Saint-Julien,  Espèce  de  sar- 
riette. D  Herbe  de  Saint-  Laurent ,  La 
bngle,  La  menlbe  pouliot,  Ij  sanicle 
d'Espagne  elL'asclépiade  domple-venin. 
g  Herhe  de  Saint-Lucien,  L'arniqne  des 
montagnes.  1|  Herbe  de  Saint  Paul,  La 
primevère.  ||  Herbe  de  Saint-Pliilip/>e, 
Le  pastel.  1  Herbe  de  Saint-Qiiirin ,  Le 
pas  d'âne.  \  Herbe  de  Saint- Roch,  La 
pulicaire  et  Le  psj'.lion.  B  Herbe  de 
Sainl-Zaeharie ,  Le  bliiet.  l  Herbe  sati- 
vaire,  La  pyrèlbre.  ï  Herbe  de  Samson, 
La  parihénie  liysléropliore.  J  Herbe  san- 
guinale',  La  verveine  oflicinalc,  Un  pa 
ois  el  Une  espèce  de  pianlain.  |1  Herbe 
sanguine,  Kspece  d'oseille.  ||  Herbe  sar- 
donique.  Renoncule  de  marais.  !|  Herbe 
aut  scorbutiques.  Espèce  de  corliléana. 
\^Uerbeau  scorpion,  L'oriiitbope.||  Herbe 
de  Scyllne,  Espèce  de  rcgiisse.  ||  Herbe 
aux  sept  têtes  on  à  sept  tètes,  La  slalice. 
Il  Herhe  de  Siméon,  La  mauve  alcce.  J 
Herbe  de  soie  ou  Herbe  à  soie,   Hante 


des  Indes.  ||  Herbe  au  soleil,  L'Iiélianllie    taiils. 


saire  pour  construire  ou  pour  reparer 
une  maison. 

♦HERKEfLLER.  v.  a.  et  n.  ("V.  lang.) 

on  1er.  1  M» /iger  de  l'herbe. 

H£FtBEici.É,  ÉE.  part. 

HERl'.ELÉE.  s.  f.  {y.  lang.)  Potion 
médicinale  farte  ds  jus  d'herlies. 

HERHELLIDÉES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'iiKecles  diptères. 

HERRERGAOE.  s.  m.  (anc.  cont.) 
Tassai  qui ,  selon  la  nature  de  son  téne- 
nient,  ilevail  avoir  el  habiter  un  manoir. 

HERBEROEMENT.  s.  m.  (anc  coût.) 
Manoir;  bàlinient. 

HERKERGEOR  et  HERBERGIER. 
s.  m.  (V.  lang.)  Aubergiste. 

HERBERGER.  v.  a.  ^V.  lang.)  Héber- 
ger ;  fuuriiir  le  logement. 

HERBERGÉf    ÉE.    part. 

HERRERGERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Au- 
berge, liô(elli-rie, 

HERRERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Botanique; 
connaissance  des  propriétés  diverses  des 
plantes.  Le  dict  de  l'Iierberie.  {|  Herberie 
(lecbnol.) ,  Lieu  où  l'ou  fait  blanchir  les 
cires, 

HERREUR.  s.  m.  (V.  iang.)  Herbo- 
riste; bnlanisle. 

HERBICOLE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
vit  parmi  les  herbes  des  prés.  || //«rA/to/«. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insecles  diptères. 

•HERBIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Terrain 
couvert  d  herbe.  ||  Prairie,  pàinrage. 
Herbier  {écoii.  rue),  se  dit,  dansqnehpies 
endroits.  Du  lien  où  l'un  conserve  1  herbe 
pour  la  nonrrilnre  des  beslianx.  ||  Her- 
bier (fanconn.) ,  Tuyau  ou  canal  qui  sert 
à  la  respiration  cher  le  faucon.  ||  Les 
Herbiers  (géogr.).  Bourg  de  France  ,  dé- 
partement  de    la  Teudée.   i,4oa  habi- 


anntielle.  ||  Herbe  du  solstice,  E'pcce  de 
cenlaiirée.  ||  Herbe  aux  sorciers.  Le  slia- 
inouinm  vulgaire.  Il //ci^e  à  ior«f/,T)idenl 
Telu.  Il  Herbe  stetlairc.  Espèce  de  plan- 
tain. U  Herbe  du  tan,  La  bryone.  \\  Herbe 
aux  tanneurs ,  la  coriaire.  jj  Herbe  de 
taureau.  Espèce  d'orobanchc.  ||  Herbe 
aux  teignes,  La  parairc.  )  Herbe  aux 
teigneux ,  La  bardane.  ||  Herbe  terrible, 
La  globulaire  turbilh.  ||  Herbe  des  toits, 
La  veriiiicnlaire  brûlaule.  ||  Herbe  de  la 
tortue,  "Espèce  de  varech.  J  Herbe  aux 
tranchées,  La  Irachélie  bleue.  ||  Herbe 
de  la  Trinité ,  La  pensée  et  L'anémone 
bépaliqiie.  g  Herhe  du  turc,  L'herniole. 
Il  Herbe  turque.  L'herniaire  glabre.  || 
Herbe  aux  vaches.  Espère  de  saponaire. 
Il  Herbe  aux  varices,  I.e  chardon  hériicr- 
rhoïdal.  Il  Herbe  du  vent  ou  Herbe  aux 
vents,  L'anémone  pulsatille  el  l'ne  espèi  e 
de  pblumide.  ||  Herbe  aux  vermisseaux. 
Le  picris  hiéracnïde.  |  Herbe  de  verre, 
La  pariétaire.  |  Herbe  aux  ■>ers.  La  la- 
iiaisic.  Il  Herbe  vineuse,  L'ainbrusie  ma- 
ritime. ||  Herbe  a,tx  vipères,  la  vipérine. 
Il  Herbe  vive,  L'acacia  mille-rriiillr.  | 
Herbe  aux  voituriers  ,  L'achillée  inille- 
■  feuille.  Il  Herhe  de  Vutcain,  Espère  de 
renoncule'.  ||  Herhe  vulnéraire,  L'antbyl- 
lide  viilnéiaire. 

•HKKHÉ,  ÉE.  adj.  (comm.)  Use  dit  De 
cheveux  chàlains  que  l'un  fait  devenir 
bliindii  en  les  e»pu>anl  «nr  l'herlie  au  ao- 
leil.  1  Ilerhé.  ».  m.  (V.  lang.)  Breuvage 
tail  averdcjjiud'hcrhes.  Lun par  l' herbe 
dont  je  /'f/i  (Triilaii). 

Il l'.ll  r.KU.  s.  in.  (i ellg.  pane)  Littéral., 
Apprenti.  Nuin  ipie  Zuroaulre  donne  aux 
mages  dn  premier  ordre,  f'oy.  Monta  et 
UuTOiin. 

HliHUIMiAGE.  ..  m.  (V.  Umg.)  Droit 


HERRIÈRE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Petite 
fille  qui  recueille  de  l'herbe  pour  la  aour- 
rilnie  des  |jc-l:aiix. 

HERBIFÈKK.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  proJnil  de  l'herbe.  ||  Hcrbifire 
(mylli.  roin.).  Surnom  de  Ccrès. 

HERBIFORMR.  adj.  des  a  g.  (zooi.) 
Il  se  dit  De  poils  qui  ressemblent  à  de 
l'herbe  sèilie. 

HKRBIGNAC  (géogr.).  Village  de 
France,  dcparlement  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 3,100  habiUints, 

HER  RIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Terrain  cou- 
vert d'herbe;  pàinrage. 

HERBIIZHEIM  (géogr.).  Tillage  de 
France ,  départe«ieut  du  Bas-Rhin.  1,840 
habilanls. 

HERBDN.  s.  m.  (technol.)  Couteau 
iiuii  traurbanl  dont  le  laniieur  se  sert 
pour  débourrer  les  cuirs. 

HKRBORI.STKRIE.  s.  f.  (comm.)  11  se 
dit  de  l'uni  ce  ipii  concerne  le  commerce 
de  rberhnrisir.  H  Boutique  d'herboriste. 

HER  110 r,  OIE.  adj.  (V.  lang.)  Allu- 
mé. //  est  hcrbul  si  que  je  l'  soi  (Trislan), 

HERBOU  r.  s.  m.  (V.  lang.)  Famine. 
Il  Siéi  ililé.  Quant  li  herboul  serait  venus 
(Rmii.  de  la  Rose). 

HEIlBItÉGEMENT  (anc.  coût.),  roy. 

HeRil»l«l>.MMI>T. 

HERBRÉGER.  v.  a.  et  n.  (anr.  coût.) 
Hébeigcr. 

Hkhiikvoî,  xi.  pail. 

)  1  EU  BR  llO  I:R  lE.  ».  f. (anc.  coul.)  rojr. 

Hil»liB"'.KMH«'I. 

MKIIBIII'..  ».  r.  (lechnol.)  Fuiwlanl  ar- 
gileux qn'i'inpluieiil  lea  fimdenr.s  dan»  le 
IrailcinenI  de»  minurai»  du  1er  au  liant 
fmirnran.  ||  Herbue  (agrienll.),  Terre  vé- 
gélale  qu'un  levé  duiii  Ira  pàlniage»  pour 
ainéliiiier  le  nul  d'un  viijuohle.  ||  Terre 
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légère  el   peu  profonde  qui  n'est  iHjiine 
qu'à  faire  des  jiàtnrages. 

HERCE  et  HERCME.  s.  f.  Anciennes 
orthographes  de  Herse,  instrument  ara- 
toire,  et  de  Herse,  espèce  de  grille  que 
l'on  plane  entre  le  pont^levis  et  la  porte 
d'une  place  forte. 

HERCÉF.N.  adj.  m.  (myth.  anc.)  Sur- 
nom de  Jiipiler.  La  statue  de  Jupiter 
bercéen  s'élevait  dans  la  première  cour  ' 
des  palais.  Pyrrhus  immola  Priant  près 
de  l'autel  de  Jupiter  herceen, 

HERCÉNIES  (aiit.  gr.).  Voy.  Htiicnr- 

TIES. 

UERCEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
conduit  la  herse.  Et  va ,  la  ou  li  herceors 
Herceoit  les  terres  arees  (Perceval). 

HERCER.  V.  a.  (V.  lang.)  Passer  la 
herse  dans  un  champ. 

Hercé  ,  ÉE.  part. 

HERCLAN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Tadorne. 

HERCOLE.S.  s.  m.  (zool.)  Coquille 
univalve  de  l'Adrialique. 

HERCULA-VIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(an!.)  Habitant  dHeicnlauum.  ||  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  on  à  ses  habitants. 

HKRCULANUM  (géo;;r.  anc.).  Ville 
d'Italie  f  en  Campanie.  Elle  fut  ensevelie 
sons  les  laves  de  la  première  éruption 
du  Vésuve,  l'an  79.  Les  débris  d'Hercu- 
tànnm,  sons  la  ville  moderne  de  Portici, 
lurent  découveris  en  17 13.  Quelques  sa- 
vants ont  tenté  de  démontrer  <\\\Hercu- 
lanum  n'a  été  englouti  qu'en  471. 

•HERCULE,  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  de  Jupiter  et  d'Alcmène.  Il  épousa 
Mégare,  bile  de  Créon.  Dans  la  suite,  il 
eut  plusieurs  antres  femmes  :  Déjanire, 
lote ,  Omphaie ,  et  beaucoup  de  maî- 
tresses. Hercule  accomplit  un  grand  nom- 
bre d'actions  héroïques,  dont  les  pins 
célèbres  sont  connues  sous  le  nom  des 
douze  travaux  d'Hercule  :  1  **  el  2°,  il  tua 
le  lion  de  Kémce  et  Vliydre  de  Lerne ; 
3°  et  4'»,  il  prit  la  biche  Cérjnite  et  le 
sanglier  d'Érjntanthe  ;  5",  il  nettoya  les 
étahles  d'Augias  ;  6"  il  chassa  les  oiseaux 
de  Stympbale  ;  7°,  S"  el  9°,  il  amena  à 
Eiiryslbee  le  taureau  de  Crète,  les  che- 
vaux de  Diomède  et  les  baufs  de  Gé- 
r;o/i;  10° et  jï",  il  lui  apporta  la  cein- 
ture d'Hippolyte  et  les  pommes  des 
Hespérides  ;  X2°,  il  eniraina  C'crière  hors 
des  enfers.  Yoy.  chacun  de  ces  travaux 
au  nom  propre  qui  le  caractérise.  Quel- 
ques auteurs  ne  comptent  que  huit  ou 
dix  travaux  d'Hercule  ;  d'autres  vont  jus- 
qu'à dix-huit.  Dans  un  accès  de  jalousie, 
Déjanire  envoya  à  son  époux  une  tunique 
teinte  dans  le  sang  du  centaure  Nessus, 
qui  avait  péri  sous  le»  flèches  empoison- 
nées du  héros ,  Hercule  l'eut  à  peine 
revêtue,  qu'il  fut  saisi  de  douleurs  into- 
lérables; il  se  relira  sur  le  mont  Œta  , 
y  éleva  un  bilcher  sur  lequel  il  se  pla^a, 
el  y  fit  mettre  le  feu  parPhiluclcte.  Après 
sa  iiiurt,  Hercule  fut  ailmis  au  rang  de» 
dieux  el  devint  l'époux  d'Hébé.  Les  écri- 
vains de  l'anllquilé  admettent  plusieurs 
Hercules  disliiicis  du  fils  d'Alcuiéne  : 
l'Hercule  égyptien,  l'Hercule  Cretois, 
l'Hercule  phénicien,  C Hercule  gaulois  , 
etc.  U  fable  compte  43  Hercules,  yi.rcule 
en  fureur.  Hercule  sur  t'OEla  (pliilol.). 
Titre»  de  deux  tragédies  do  Séueipie.  || 
Uoiiclier  d'Hercule,  Tilre  d'un  pueinu 
ajouté  à  l'Héroogcniu  d'Hésiode.  ||  Jar 
dia  d'Hercule  (hisl.).  Nom  parleqmd  les 
nneiens  désignaient  Sévilln,  è  cause  de 
rexiréme  ferlililé  cl  la  riilic  culture  de 
«ou  territoire.  ||  Nasud  d' Hercule  (ant.), 
X'oy.  Ceinture  de  virginité  au  mut  Cttu- 
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TURE.  Il  Détroit  d'Hercule  (géogr.  ails,jL 
Voy.  Gadès.  n  Colonnes  d'Hercule,  f  otfi 
CoLONiCE  au  Diel.  |  Cap  d'Hercule ,  Caa 
à  l'extrémité  méridionale  de  l'Italie.  Au- 
jourd'hui, Spartivento.  H  Cap  d' Herctdtu 
Autre  cap  de  la  Maurilauia  Tiagitane, 
sur  l'ucéau  Atlantique.  Aujonrd!hui,  Le 
cap  Cantin.  |]  Hercule,  s.  m.  (zool.)i  Es- 
pèce de  scarabée  d'Amérique. 

HERCULÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  un  homme  robuste ,  à  ua  j 
Hercule.  ||  Force  herculéenne,  se  dit  fig., 
pour  exprimer  Une  force  exlraordiiiairai 
U  Taille  herculéenne,  s*'  dit  d'Uu  corps 
fortement  membre  et  annonçant  une 
grande  vigueur.  Kléher  avait  une  taille 
herculéenne. 

HERCUUEN ,  lENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  Hercule.  ||  Nœud  herculien 
(ant.).  roy.  Ceinture  de  virginiiéaa  mot 
Ceintdre.  I  foie  herculienne.  Chaussée 
de  la  Campanie,  entre  le  lac  Lycien  el 
la  mer,  dont  la  construction  était  attri- 
buée à  Hercule,  g  Herculien.  s.  m.  (hisU 
anc.)  Nom  que  Dioclétien  donna  aux 
soldats  de  l'une  des  deux  légions  par 
les({uelles  il  remplaça  les  cohortes  préto- 
rienues  et  urbaines.  Les  Uerculiens  et  Us 
Joviens, 

HERCYNA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)Nyia. 
phe  de  Proserpine  qui  donna  son  non 
an  ûeuve  Hercyna.  On  éleva  un  temple â 
cette  nymphe.  1|  Hercyna.  adj.  f.  Surnom 
de  Gérés. 

HERCTNIE  (géogr.  anc).  Nom  d'une 
forêt  de  Germanie  qui  s'étendait,  au 
rapport  de  César,  à  plus  de  60  jonrueei 
de  marche.  Foret  d'Hercynie.  Ou  dit 
aussi,  Forêt  hercynienne.  Aujourd'hui, 
la  Bohême. 

HERCYNIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  F«te 
en  l'honneur  de  Céiès  surnommée  Her- 
cyna. 

HERCTNIOCARPATHIEN.  adj.  m, 
(géogr.)  U  se  dit  d'Un  système  de  moQ- 
tagues  de  l'Europe,  qui  embrasse  toutes 
les  bailleurs  comprises  cnlre  le  Rhin  ,  le 
Dnieper,  le  Danube,  les  plaines  de  l'Al- 
lemagne septeulrionale  et  celles  de  U 
Pologne  occidentale.  Le  Système  liercy- 
niocarpatlùen  comprend  les  Krapacks, 
les  monts  Sudétes,  etc. 

HERDANCE.  S.  f.  (V.  lang.)  Inhé- 
rence. 

HERDE.  s.  f.  (V.  lang.) Troupe;  trou- 
peau. Envoie  nos  en  la  licrde  des  pores 
(Dial.  de  saint  Grég.). 

HEKDIER.  s.  m.  (Y.  lang.)  Paire; 
berger. 

HERDON"EE  ou  HERDONIE  (géogr, 
anc).  Petite  ville  d'Apulie.  Aujourd'hui, 
Ordona. 

*HÈRE.  s.  m.  (vénerie)  Le  jeune  cerli 
an  muinent  où  U  commence  à  pousser  set 
premiers  bois. 

HÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Toison  d'uQB 
brebis, 

HERE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Armée. 

HEREAU.  s.  lu.  (V.  lang.)  Maison; 
ferme,  j)  Héritage. 

HEREB.AN.  s.  m.  (V.  lang.)  Convocar 
lion  du  bail. 

HÉRECllERCHE.  s.  m.  (zool.)  lusecW 
coléo|iiere  de  Madagascar. 

HÉRJ'.DIE.  s.  f.  (ant.  runi.)  Grand* 
mesure  de  surface  qui  furmail  un  carré 
do  deux  cent  quarante  pieds  roiiKiiiis  d« 
coté.  L'hérédie  élail  le  double  Au  jugi- 
riun. 

1IEREDITABL1;TÉ.  s.  f.  (V.  long.) 
Fonds.  Il  Hérilage. 

•HÉRIÏDU'AIHE.  adj.  des  a  g.  Union 
lUrédita'tm  (hisl.).  roy.  Unioti. 
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HIÎRÉDITE.  n.   palion.    (hist.   sacr.) 

(esrcndant  de  Héred,   lils  de  Bêla,  et 

elil-lils  de  Beiijaiiiiu. 
•HÉRÉDITÉ,  s.  f.  Privilège. Il ffcrerfi/e 

je«i/«  (auo.  jurispr.),  Charge,   diyiiilé 

léréditairc  i|ui  se  trouve  vacante.  ||  Hé- 

éd'Uéjacente  (  jurispr.),  Héritage  qui  u'a 

loint  encore  été  accepté. 
HÉRÉENS.  adj.  m.  pi.  (aiit.  gr.)  11  se 

lit  Des  jeux  que  Ton  célébrait  a  Argos 

il  riionueur  i'Héra  ou  Juiion. 

HÉRÉES.  s.  f.  pi.  (aut.  gr.)  Fêle  de 
Tunou  à  Argos,  en  Élide,  à  Pallèiie  et  à 
^oriiithe. 

HÉREFORD.  s.  m.  (géogr.)  Comté  du 
nilieu  de  l'Angleterre,  très-fertile,  sur- 
ent CD  blé;  beaux  pâturages.  io5,ooo 
Imes.  Il  Hcrefurdf  Chef-lieu  du  comté 
^ui  porte  le  même  nom ,  près  de  la  Wye. 
),ooo  àu>es. 

MEREGALER.  v.  a.  (V.  lang.)  Loger. 
|lHcbergcr._ 

Uer£galé,  ée,  part. 
I     HËREIGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  CV-  lang.) 
Hérétique. 

HEREMITE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ermite. 
MstoU  ttitc  avoir  mentit  la  vie  des  /lere- 
mllcs  (Saint  Grégoire). 

HÉRÉNAQUE.  s.  m.  (jhist.  eccl.)  Se- 
lon du  Cunge,  Prêtre  iilaiidais  chargé 
de  recevoir  les  revenus  de  l'église  et  d'en 
disposer,  en  donnant  une  part  aux  évc- 
ques,  une  part  aux  pauvres,  et  réservant 
la  troisième  pour  les  besoins  du  culte. 

HÉRÈS.  s.  f.  (myth.  roni.)  Divinité 
qu'invoquaient  les  héritiers.  On  l'appe- 
lait Mères  iUartea;  et  ou  la  faisait  com- 
pagne de  Mars. 

HERESE.  s.  f.  (V.  lang.)  Doute.  ||  Hé- 
résie. 

HERESENT.s.  m.  (V.  lang.)  Désertion 
d*uu  soldat. 

HÉRÉSU3ES.  s.  f.  pi.  (niytb.  gr.)-Njm- 
phcs  qui  servaient  Junon.  foj.  Héra. 
L'office  principal  des  hcrciides  était  de 
prépaier  les  bains  de  la  déesse.  ||  Héré- 
iides  (ant.  gr.).  Prêtresses  de  Junon  à 
Argos, 

HÉRÉSIOGRAPHE  ou  HÉRÉSIO- 
LOGUE.  s.  m.  (philol.)  Celui  qui  écrit 
sur  les  hérésies. 

HÉRÉSIOGRAPHIE  ou  HÉRÉSIO- 
LOGIE.  s.  f.  (philol.)  Histoire  des  héré- 
sies. Pttgitt  a  publié  une  Hérésiographie . 

HÉRÉSIOGRAPHIQUE  ou  HERÉ- 
SIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  concerne  l'histoire  des  hérésies. 

HÉRÈTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre  de 
certaius  magistrats  que  les  tribus  athé- 
niennes nommaient  dans  quelques  cir- 
couslances  extraordinaires. 

HÉRÉTICATION.  s.  f.  (hist.)  Céré- 
monie par  laquelle  les  hérétiques  ad- 
metlaient  quelqu'un  dans  leur  secte. 
Vhérélication  se  pratiquait  de  diverses 
manières  ;  chez  les  Albigeois ,  elle  se  fai- 
sait par  l'imposition  des  mains. 

•HÉRÉTIQUE,  adj.  et  s.  des  1  g.  Il  se 
dit  par  extension  De  ceux  qui  ne  sont  pas 
d'accord  avec  le  plus  grand  nombre  sur 
certaines  théories.  Hérétique  en  littéra- 
ture. Il  s'emploie  aussi  pour,  lucrédule, 
en  général. 

HERFORD  (géogr.).  Ville  des  Étals- 
Prussiens,  province  de  Wcstphalie,  aji 
conllueut  de  la  Wurre  et  de  l'Aa.  Musée 
cl  .sociélc  historiques.  Toiles.  6,f>oo  âmes. 

IIERGINE.  s.  f.(V.  lang.)  Défant.rrowe 
u   chascunc  quelque   liergne  (  R.   de    la 
Rosi').   Il  Humeur   acariâtre;   mauvaise 
humeur.  Leurs  liergnes  et  Jeur  malignité  ^ 
passent  oujlre  la  couche  nuptiale  (Mon-  | 
'ligne).  ) 
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HERGNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  plain-  ]  hérisson,  loc.  adv.  (cnnstrurt.)  Tl  se  dit 


dre;  se  lamenter. 

Hergnë.  part. 

HÉRIADE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

HERÙiAN  et  HERISKAN.  s.  m.  ÇV. 
lang.)  Arriére-ban.  ||  Hériban  (hisl.), 
Amende  à  laquelle  Cliarlemagne  con- 
damna tout  homme  libre  qui  refusait  le 
service  mililaire. 

HÉRIC  (géogr.).  'Village  de  France, 
dcpartemeutde  la  Loire-Iidërieure.  3, 600 
habit-ints. 

HÉRICIAN.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

HERIÇON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.  et  "V. 
lang.)  HtTse.  |  Palissades;  chevaux  de 
frise.  Et  fait  clorre  tôt  environ  De  bons 
fossés  à  hériçon  (R.  de  Brut). 

HÉRiCOlJRT(géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, département  de  la  Haute-Saône  ,  sur 
la  Lizene  ou  l'Isel.  Filature,  fabriques  de 
toiles  peintes  et  de  bonneterie,  launeries. 
3,35o  habilanls. 

HÉRIDELLE.  s.  f.  (comm.)  Nom  d'une 
espèce  d'arJoise. 

HÉRIGOTÉ.  adj.  m.  (chasse)  Il  se  dit 
D'un  chien  qui  a  une  marque  aux  jam- 
bes de  derrière. 

HÉRIGOTURE.  s.  f.  (chasse)  taa.-que 
qui  se  présente  quelquefois  aux  jambes 
de  derrière  des  chiens. 

HÉRILE.  adj.  des  2  g.  (V.  îang.)  Ce 
qui  appartient  au  inaitre.  I!  ne  s'em- 
ployait guère  qu'en  termes  de  jurispru- 
dence. Puissance  hérile. 

HÉaiLLIEN.  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit  Des 
sectalenrs  à'Hérillus ,  disciple  de  Zèuon. 
Les  hérillicns  plaçaient  le  souverain  bien 
dans  la  science. 

HÉRILUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
dePréneste  et  fils  delà  nymphe  Féronie. 
Selon  Virgile,  sa  mère  lui  ayant  donné 
trois  âmes,  Évandre  les  lui  arracha  l'une 
après  l'antre. 

HÉRIMAN.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit, 
au  moyen  âge,  Des  hommes  libres  de  ta 
seconde  classe.  Les  leudes ,  les  hérimanSf 
et  les  gens  de  poeste  ,  formaient  les  trois 
classes  d'hommes  libres  chez  les  Ger- 
mains. Selon  quelques  érudits,  hériman 
est  le  même  nom  mtc  germain,  et  signifie, 
homme  libre.  Quelques-uns  écrivent, 
Ariman. 

HÉRIMANIE.  s.  f.  (hist.)  Condition, 
qualité  d'hcriman.  ||  Classe  des  hérimans. 

HÉRIONE.  s.  m.  (zool.)  CoquiUe  de 
l'Adriatique. 

HÉRISAO  (géogr.).  "Ville  de  Suisse , 
dans  le  canton  d'Appenzell.  Mousselines 
et  toiles.  On  dit  qu'//t;>MaH  fut  le  premier 
endroit  de  la  Suisse  qui  embrassa  le  cliris- 
lianisme.  7,000  habitants. 

HÉRISLIZ.  s.  m.  (hist.)  Désertion,  au 
moyen  âge.  VhérisUz  était  puni  de  mort. 
Le  duc  Tassillon  fut  condamné  à  perdre 
la  tête  pour  crime  d'iiérisliz  (788). 

HÉRISSÉAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se 
dit  d'Un  des  os  du  crâne. 

HÉRISSEMENT,  s.  m.  Action  des 
poils  ou  des  plumes  qui  se  dressent. 

•HÉRISSER  ou  HÉRISSONNER.  v. 
a.  (construct.)  Recrépir  des  murailles; 
ragréer  un  mur  avec  du  mortier  ou  du 
plâtre. 

*Hf.ri.ssé,  et,  ou  HÉmssoKiiÉ,  ée.  part. 
'HÉRISSON.s.  m.  Hérisson  foudroyant 
(anc.  T.  milit.).  Espèce  de  bombe  hérissée 
de  piquants  de  fer.  |1  Hérisson  (ujaiine), 
?(om  d'un  grappin  à  quatre  [Mites.  ||  Hé- 
risson (lechuol.).  Rouleau  garni  de  che- 
villes, qui  sert  à  écraser  les  molles  de 
terre  dans   les  champs  labourés.  |  £n 
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Des  briques.  Des  moellons  plais,  lorsqu'il 
sont  rangés  de  champ  à  la  partie  supé- 
rieure d'un  mur.  Poser  des  briques  en 
hérisson.  Des  murs  terminés  en  hérisson. 
Il  Hérisson,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage 
de  pointes  de  fer  dirigées  de  lotis  les  cô- 
tés, qu'on  place  dans  les  endroits  par  où 
l'on  peut  craindre  que  des  voleurs  s'in- 
troduisent dans  les  liabitalions.  ||  Héris- 
son (zool.).  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
eoi|uillrs  tl  poissons.  ||  Hérisson  de  mer. 
Nom  vtdgaire  des  Oursins. 

HÉRISSON,  ONNE.  adj.  Acariâtre, 
capricieux,  qu'on  ne  sait  comment  satis- 
faire. On  lit  dans  Regnard ,  La  madame 
Grognac  a  l'humeur  hérissonne.  ||  Héris- 
sonne.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire  d'uue 
espèce  de  chenille. 

HÉRISSONNER  (SE),  v.  pron.  Il  s'em- 
ploie, eu  parlant  des  animaux,  et  signifie, 
Redresser  son  poil  ou  ses  plumes.  Lorsque 
le  faucon  se  hérissoune,  c'est  un  signe  de 
maladie.  Foy.  Hérisser  au  Dict.  et  au 
conipl. 

•HÉRissoKMÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  est  couvert  d'épines  ou  d'ai- 
guillons. 

HERITABU:.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Héiéditaire. 

iiERITABLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
riérédilairement;  par  droit  d'héritage. 

HERITABLETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Héri- 
tage. Il  Succession. 

'  HERITAGE,  s.  m.  Prov.,  Il  faut  se 
loger  en  Sologne  et  avoir  son  héritage  en 
Beauce ,  La  Sologne  est  un  pays  ou  l'un 
vit  à  bon  marche  et  la  Beauce  un  pays 
tres-productif.  Q  Mettre  la  main  à  l'hé- 
ritage, expr.  prov. ,  Toucher  la  terre  de 
la  main  pour  ne  pas  loniberluut  à  fait. 
Il  Héritage  féodal  (anc.  jurispr.) ,  Héri- 
tage qui  était  tenu  en  fief  et  qui  relevait 
d'un  seigneur  suzerain.  f|  Héritage  rotu- 
rier. Héritage  qui  était  possédé  à  cens 
ou  censive,  à  champarl,  terrage  ou 
autres  charges. J^t/W/ao-e  serf,  Hérilage 
qui  relevait  d'un  seigneur  laïque,  et  pour 
lequel  on  payait  certaines  redevances.  || 
Bail  d'héritage  (jurispr.),  se  dit  Des 
baux  à  rente  perpétuelle,  ou  à  très-long 
terme. 

HERITANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Succession. 
HÉRITE,  n.  patr.   (liist.  sacr.)   Descen- 
dant de  Her,  cinquième  fils  de  Gad. 

HERITE,  s.  m.  (V.  lang.)  Hérétique. 
Cil  déloial,  cil  hérite  (Dolupathos). 

•HÉRITIER ,  1ÈRE.  s.  Expr.  prov.. 
Faire  son  âme  son  héritière.  Laisser  sou 
bien  à  l'Église,  |)Our  eu  obtenir  des  priè- 
res. Il  Avoir  affaire  à  la  veuve  et  aux 
héritiers,  se  dit  D'uu  homme  qtii  a  beau- 
coup d'affaires,  ou  qui  est  chargé  de 
concilier  des  choses  difficiles,  0  Héritier 
fidéicommissaire  (droit  rom.) ,  Héi'itier  à 
qui  l'hcritier  fiduciaire  devait  restituer 
la  succession,  D  Héritier  fiduciaire ,  Hé- 
ritier qui  était  chargé  par  le  défunt  de 
restituei  la  succession  à  un  héritier  lidéi- 
connnissaire.  ||  Héritier  nécessaire ,  Es- 
clave du  défunt ,  qui  ne  puu\ait  se  dis- 
penser d'accepter  la  succession,  même 
chargée  de  dettes  énormes.  J|  Héritier 
sien.  Héritier  qui  se  trouvait  sous  la 
puissance  paternelle  du  défunt  au  jour 
du  décès.  L'héritier  sien  était  aussi  l'hé- 
ritier nécessaire,  |]  Héritier  étranger,  se 
disait,  par  opposition  à  Héritier  sien ,  de 
L'héritier  émancipé  ,  lors  de  la  mort  du 
testateur.  Vhérttier  étranger,  qu'on  ap- 
pelait aussi  héritier  volontaire ,  pouvait 
refuser  la  succession.  ||  Héritier  des  pro- 
pres (droit   coût.),  Celui  qui   succédait 


[aux  propres,  en  sa  qualité  de  plus  pro 
■  clie  parent  du  défunl ,  dans  la  ligne  d'où 
ces  propres  élaienl  venus.  ||  Héritier  des 
\  acquêts.  Le  plus  proche  parent  du  dé- 
funt ,  absiiinment  parlant ,  et  celui  qui 
lui  succédait  daus  ses  acquisitions.  || 
'^Héritier  testamentaire  (jurispr.),  Héri- 
1  lier  inslitué  par  testament.  ||  Héritier 
\  légitime,  Hérilier  désigné  par  la  loi.  || 
'  Héritier  bénéficiaire  ,  Héritier  sous  bé- 
néfice d'inventaire,  Hérilier  <pii ,  n'ayant 
pas  accepté  purement  et  simplement, 
n'est  tenu  des  dettes  que  jusqu'à  concur- 
rence de  ce  qu'il  a  recueilli  dans  la  suc- 
cession. Il  Héritier  pur  et  simple ,  Héri- 
tier qui ,  à  la  diflérence  de  l'huitier  sous 
bénéfice  d  inventaire,  est  teuii  indéfini- 
ment de  toutes  les  délies  de  la  succession. 
Il  Hérilier  régulier.  Parent  à  ((ui  les 
biens  du  défunt  sont  dévolus  par  la  loi. 
Il  Héritier  irrégulier.  Successeur  désigné 
par  la  loi,  mais  a  qui  la  qualilé  d'héritier 
est  refusée,  pour  indignité,  etc. 

HÉRITIÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  malvacées. 

HFRLE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Harle. 

HERLOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeune  gar- 
çon ;  jeune  homme  coquet.  Mignon  her- 
lot  l'ont  appelé  (Tristan). 

HERM  et  HERME.  s.  m.  (anc.  T. 
milil.)  Heaume. 

HERM  et  HERME.  s.  f.  (coût,  du 
Bourbonnais)  Terre  en  friche  qui  n'ap- 
partenait à  personne, 

HERIIADE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Afi  ique. 

HERMADÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  hermade.  1|  Hcrmodées.  s. 
f.  |il.  Famille  de  plantes  ombcllileres. 

HERMADONE.  s,  m.  (asiroii.)  Groupe 
d'étoiles  situé  près  du  Verseau. 

HERMAMMON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Her- 
mès puriaul  la  tête  de  Mercure  accolée 
à  celle  de  Jnpiler  Animon. 

HERMAND.4D.  s.  f.  (hist.)  Il  se  dit 
d'Une  sorte  de  confrérie  que  le  peuple 
forma  en  Espagne,  et  particulièrement 
dans  la  Navarre,  vers  la  fin  du  i5'  siè- 
cle, ou  au  commencement  du  16*,  pour 
se  garantir  du  meurire  et  du  pillage,  et 
purger  le  pays  des  brigands  dont  il  était 
infesté.  Plus  tard,  X'Hcrmandad,  qu'on 
ajipelait  communément  La  sainte  Her- 
mandad,  ayant  reçu  la  sanction  royale , 
fut  organisée  admiuistrativcment ,  et 
chargée  du  maintien  de  la  haute  police 
du  royaume,  et  particulièrement  de  la 
recherche  des  \oleurs  et  des  assassins. 
Membres,  archers  de  la  sainte  herman- 
dad.  Main  Jorte  à  la  sainte  Itermandadf 
La  sainte  hermandad  était  redoutée  des 
inalfailenrs  dans  tonte  l'Espagne.  À  l'é- 
poipie  de  la  toute- puissance  de  l'iu- 
(piisilioii,  ta  sainte  hermandad  devint 
l'auxiliaire  de  cette  iiistiluliun  catholique. 
Hermandad,  qui  signifie  Confrérie,  est 
le  môme  mot  que  Germanada.  Voj,  Gkr- 
MANAUA  au  Cumpl. 

HERMANNIACÉ  (bot.).  Voy.  Her- 

IIERMANNIE.  s.  f,  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Itonue-Espérance. 

HERMANiMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  hermanuie.  ||  //.  rntan- 
niées.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

HERMANNSTADT  (géogr.).  Ville  de 
Transylvanie;  la  principale  cilé  du  pays 
des  Saxons  et  l'ancienne  capitale  de  la 
pro\  ince.  Aujourd'hui ,  Hermannsladl  est 
le  siège  du  gouvernement  des  Confins  mi- 
litaires. Fabriques  et  commerce;  musée 
naiional.  iS.ooo  habitants. 
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HERMANUBIS.  s.  m.  (ant.)  Hermès 
poriaiit  acrolfes  les  tètes  de  Mercure  et 
d'Aniihis.  |1  Diviuilé  égyptienne  que  l'on 
repréïeiitdit  avec  une  tète  de  chien  ou 
d'èpervier  sur  un  corps  d'homme. 

HERMAPHRODIE  (hist.  uat.).  Voy. 
Hermapurodisme  au  Dict. 

'HERM  APHRODITE,  n.pr.  m. (myth. 
pr.)  Fils  de  Jlercure  et  de  Venus.  La 
nymphe  Salmacis,  n'ayant  pu  s'en  faire 
aimer,  obliiil  des  dieux  que  sou  corps  et 
celui.  d'Hermaphrodite  seraient  réunis 
en  un  seul  être  possédant  les  deux  se.\es. 
J'oy,  Salmacis. 

HERMAPHRODinSME.  s.  m.  Qua- 
lité d'uu  être  hermaphrodite.  Voy.  Her- 

^IPBRODISME   au    Dict. 

HERMAPOLLON.  s.  m.  (anl.)  Statue 
reprèsenlaul  un  jeune  homme  entouré 
des  attributs  de  Mercure  et  de  ceux  d'A- 
pollon. 0  Hermès  supportant  les  tètes 
accolées  de  Mercure  et  d'Apollon. 

HERMARPOCRATE.  s.  m.  (ant.) 
Hermès  supportant  les  tètes  de  Mercure 
et  d'Harpocrate.  0  Statue  dans  laquelle 
les  attrïL'uts  de  Mercure  sont  réunis  à 
ceux  d'Harpocrate. 

HERMATHÈ>"E.  s.  m.  (ant.)  Hermès 
portant  la  tète  de  Mercure  accolée  à 
celle  de  Minerve.  ||  Statue  qui  réunit  les 
attributs  de  Mercure  et  ceux  d'Apollon. 

HERMÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  de 
Mercure  chez  les  Cretois.  Pendant  les 
hermées,  les  maîtres  servaient  leurs  es- 
claves. D  Fête  de  Mercure  chez  les  Phé- 
néales  eu  Arcadie ,  chez  les  Cyllèuiens  en 
Élide,  et  dans  les  gymnases  d'Athènes. 

HERMELINE.  s',  f.  (comm.)  Martre 
zibeline. 

HERMELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  vers 
à  sang  rouge. 

•HERMÉNEUTIQUE,  adj.  des  a  g. 
(philol.)  Il  se  dit  De  ce  qui  concerne 
l'interprélation  d'un  texte,  et  s'emploie 
dans  ce  sens  comme  synonyme  de  Exè- 
gèlicpie.  Sous  le  rapport  crititjue  et  her- 
méneutique. On  dit  aussi  substantivement. 
L'herméneutique,  pour  siguiûer  L'exé- 
gèse. ,      . 

HERMÉNIE.  s.  f.(phil.)  Interprétation. 
Ce  mot  n'est  employé  qu'en  parlant  d'Un 
des  ouirages  d'Aristole  sur  la  logique. 
Le  liiTe  de  l'herménie,  lîepl  èf(iTiVEi««. 

HER.MENSUL  (myth.  germ.).  yoy. 
Ermeusol. 

HERMÉR.ACLE.  s.  m.  (ant.)  Hermès 
supportant  la  télé  de  Mercure  accolée  à 
celle  d'Hercule.  [  Statue  qui  réunit  les 
attribuis  de  Mercure  et  ceux  d'Hercule. 

HERMKROS.  s.  m.  (anl.)  Statue  re- 
préseiitaut  un  jeune  homme  avec  les 
attributs  de  Mercure  et  ceux  de  l'Amour. 
1  Hermès  surmonté  de  la  lèle  de  Mer- 
cure et  de  celle  d'Éros.  On  dit  au  plur., 
Jiermérotes. 

•HERMÈS,  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Nom 
g;rec  de  Mercure,  sous  lequel  il  présidait 
particulièrement  aux  sciences  et  à  l'in- 
dustric.ll  tfcrméi  Trumégiste.  foj.  Tms- 
KÉoiSTE.  I  Hermès,  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit 
en  gênerai  d'Une  statue  de  Mercure. 
Hermès  s'emploie  aussi  pour  désigner  un 
l>loc  de  pierre  surmonté  d'une  Icte  de 
Mercure,  f'oy.  HerhU  au  Dict.  On  a 
fait  beaucoup  d'Iiermès  avec  deux  tètes 
accolées,  foy.  Hermatdèke,  Hirmé- 
KACi.i,  etc.  I  Hermès  (zool.),  Genre  de 
coquilles  univalves.  [  L'art  d'Hermès, 
La  pierre  philosophale. 

HKKME.SIANISMF..  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Dorirtiie  (Us  hermésiens. 

HERMÉ.SIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  d'Amé- 
rique. 
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HERMÉSIES.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'un  parti  catholique  du  grand- 
duché  du  Ras-Rhin,  dont  le  chef  est 
le  docteur  Hermès,  et  qui  professe  une 
certaine  liberté  de  conscience,  surtout 
dans  la  question  des  mariages  mixtes. 

HERMÉTIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

•HERMÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (  chi- 
mie) Il  se  dit  D'une  fermeture  parfaite, 
que  l'on  obtient  en  faisant  fondre  les 
bords  du  vase  que  l'on  veut  clore.  Fer- 
meture hermétique.  Sceau  hermétique, 
yoy,  Hermétiqdemert  au  Dict. 

h'eRML  s.  m.  (hist.  nat.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Marouette. 

HERMIEN  ou  HERMTONITE.  s.  m. 
(hisl.  reljg.)DiscipIed' ffer/n/a.s,  qui  vivait 
eu  Galalie,  et  qui  enseignait  les  doctrines 
du    philosophe   Séleucus.    Voy.    Sélec- 

CIEN. 

HERMIES  (géogr.).  Village  de  France, 
déparlement  du  Pas-de-Calais.  2,200 
'  habitants. 

j  HERMIN.  s.  m.  (anc.  T.  de  blason) 
Il  s'est  dit  autrefois  pour,  Hermine.  Her- 
m'ins  angolès. 

•HERMINE,  s.  f.  Ordre  de  ^hermine 
•  (hisl.).  Ordre  chevaleresque   institué  en 
Bretagne  par  Jean  IV,  l'an  i38i.  \  Or- 
dre militaire  iusliluèà  j>iaples,en  1464, 
par  le  roi  Ferdinand. 

HERMINIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
1  sectes  lépidoptères, 

i  HERMIN'ION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
!  piaules  orchidées. 

1  HERMINIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
I  Guerrier  troyen  tué  par  Caliilus. 

HERIVHON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 

d'Europe;  il  bâtit   la    ville  d'Hermione 

dans  l'Argolide.  {{  Ancien  roi   germain  , 

qui  fut  divinisé  après  sa    nccrt.  C'est  ie 

même  t\\\'Ermensul  ou  Irmensul. 

i      HERMIONE.  n.  pr.  f.  (myih.  gr.)  Fille 

!  de  Mars  et  de  Vénus,  f^oy.  Harmokia.! 

I  Hermione  (temps  hér.),  Fille  de  Ménélas 

I  et  d'Hélène.  Ménélas   donna  sa  fille  en 

j  mariage  à  Pyrrhus,  quoiqu'elle  fût  pro- 

I  mise  à  Oreste;  ce  qui  amena  le  meurtre 

!  de    Pyrrhus.    Hermione   épousa    ensuite 

t  Oreste,  et  en  eut  un  fils  nommé  Tisamène. 

I  yoy.  Pyrrhus  et   Oreste.  Q    Hermione 

(géogr.  anc.) ,  Ville  de  l'Argolide,  prés 

de    la   mer    Egée,    renommée    pour    la 

pourpre  qu'on  y  fabriquait.  \  Hermione. 

s.  f.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

I       HERMIONE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 

!  anc.)  Nom  d'Une   des  trois   grandes  fa- 

I  milles  que   formaient   les  peuples  de  la 

Gerinpuie. 

HERMIPPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Béolus;  Orchomène  la  rendit 
mère  de  Miiivas. 

HERMITAGE  (L').  s.  m.  (géogr.) 
Coteau  de  France ,  département  de  la 
Drôme ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône. 
I  Excellents  vins. 

I  HERMITHRA.  s.  m.  (anl.)  Hermès 
I  supportant  la  tète  de  Mercure  accolée  c 
celle  de  Milhra.  {|  Statue  qui  réunit  les 
I  allrihuts  de  Mercure  et  ceux  de  Milhra. 
'  HER.MOCHARÈS.  n.  pr.  m.  (lemps 
hér.)  Époux  de  (ilésylla.  f'oy.  Ctésïlla. 
HEKMODACTE  (pharm.).  roy.  Her- 

I   HOOATTE. 

HERMODATTE.  5.  m.  (pharm.)  Ra- 
!  cine  qui  vient  du  Levant  et  qu'où  em- 
,  ploie  en  médecine. 

i  HERMODE.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.) 
I  Divinité  srandiiiave  ,  fils  d'Odiu  et  frcrc 
I  de  Balder. 
I  HERMOOÉNIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
I  Disriplid'Wcrm'iytnf,  qui  vivait  on  Afri 
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que  au  commencement  du  3'  siècle.  Ce  I  de  ligne  ou  petits  cordages  destinés  i 
sectaire    enseignait   que   Dieu  avait  fait  j  soutenir  la  toile  d'une  lente, 
toutes  choses   d'une  matière    incréée   et  I       HERMEUX,    EUSE.   adj.  (V,  laiig.  ! 
coélernelle.  Il  attribuait  le  mal   à   cette  i  Qui  est  alleint  d'une  hernie.  1 

matière  ,  et  rejelait  le  dogme  de  la  Tri-         HERNIQUE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (géo-j 
nité.    Il    Hermogénien    (philol.),   se  dit  '  gr.  anc.)  Nom  d'un   peuple  sabjy  élahl 


D'un  supplément  ajouté  au  code  grégo 
rien  par  le  jurisconsulte  Herniogene.  Le 
code  grégorien  et  le  code  hermogénien 
furent  publiés  sous  Constantin. 

HKRMOGLYPHE.  s.  m.  (ant.)  Gra- 
veur d'inscriptions. 

HERMOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Des- 
cription de  la  planète  Mercure. 

HERMOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'hermographie. 

HERMON.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Chaîne 
de  montagnes  de  la  Palestine,  au  nord. 
Aujourd'hui  le  Djebel-el-Chech, 

HERMON  DURE  (hist.).    roy.  Her- 

MUrfDCRE. 

HERMONTHITE.  adj.  m.  (myth. 
anc.)  Surnom  de  Jupiter.  Jupiter  her- 
montkite  était  adoré  à  Hermouthis  en 
Egypte. 

HERMOPAN.  s.  m.  (ant.)  Statue  qui 
réunit  les  attributs  de  Mercure  et  ceux 
de  Pan.  [  Hermès  qui  porte  accolées  la 
tète  de  Mercure  et  celle  de  Pan. 

HERMOPOUS  (géogr.  anc).  Ville 
d'Egypte,  à  ro.  du  Nil,  dans  l'Hepta- 
nome.  Aujourd'hui,  Achmouneln. 

HERMOSIRIS.  s.  m.  (ant.)  Hermès 
supportant  la  tête  de  Mercure  et  celle 
d'OsirIs  accolées.  ||  Statue  qui  réunit  les 
attributs  de  Mercure  et  ceux  d'Osiris. 

HERMOTIME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Philosophe  ou  deiin  de  Clazomène.  Her- 
motime  ayant  péri  par  la  faute  de  sa 
femme,  les  Clazoméniens  lui  élevèrent  un 
temple  d'où  les  femmes  étaient  exclues. 

HERMOTYBIE.  s.m.  (hisl.  anc.)  Nom 
par  lequel  Hérodote  désigne  les  membres 
de  la  caste  militaire  chez  les  Égyptiens. 
Les  calasyries  et  les  hermotyb'ies, 

HERMULAIRE    (  liturg.    gr.).    Foy. 

HlRMOLOGE. 

HERMULES.s.  m.  pi.  (ant.  rom.)Ilse 
dit  de  Deux  petites  statues  de  Mercure 
attachées  ensemble  par  une  chaîne  ;ou  les 
pla^it  aux  barrières  du  cirque  pour  em- 
pêcher les  chevaux  de  partir  avant  le 
signal. 

HERMUNDURE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(  géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
Germanie,  au  N.  du  Danube,  entre  l'El- 
be ,  la  Saaie  et  rCnstrut. 

HERMUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Un 
des  fils  d'Égyptns,  époux  de  la  dauaïde 
Cléopâlre.  ||  Hermus.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Fleuve  de  Lydie  qui  passait  près  de  Sar- 
des, à  Magnésie,  et  se  jetait  dans  le 
golfe  de  Sniyrne.  Aujourd'hui ,  Sarabal. 

HERNANDIACÉ  (bot.).    Joy.  Her- 

HAHDIÉ. 

HERNANUIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

HERNANUIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  hernandie.  ||  Hernan- 
diées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HERNEIS  el  HERNEIX.  s.  m.  An- 
ciennes orthographes  du  mot  Harnois. 

•HERNIAIRE,  s.  f.  (bol.)  Plante  com- 
mune en  Europe,  et  qu'on  nomme  aussi, 
Hcrniole. 

HERNIE,  ÉE.  adj.  (méd.)  Il  se  dit 
D'une  partie  qui  fait  hernie. 

HERNIER.  s.  m.  (marine)  Morceau 
de  bois  cylindrique  de  dix  centimètres 
de  diamclre ,  sur  trente  de  longueur,  sus- 
pendu par  une  poulie  fixée  o  sa  partie 
supérieure,  cl  percé  d'un  certain  iiiMiibic 
de  Irons  dans  lisquels   passent  les  bouis 


dans  le  Lalium.  La  principale  vilie  de:ii 
Heruiques  était  Anagnie.  | 

HERNOIS.  s.  m.  (anc  T.  milit.)  Har- 
nois. 

HERNUTISME.  s.  m.  Chi8r..al,pl|j|.)| 
Doctrine  des  hemutes.jl  Manière  de  »ii|re 
que  suivent  les  hernules.  Vheriiulimi 
est  une  associaiiou  à  la  fois  religieuse  et 
industrielle  :  les  produits  du  travail  s'y  i 
répartissent  entre  tous  les  Iravailleiiis; 
mais  la  société  centrale  possède  seule  les 
capitaux  et  les  bâtiments,  f^oy.  Ueehit- 
TES  au  Dict. 

HERO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Prètr«jse 
de  Vénus  à  Sesios.  Aimée  par  Léaiidre, 
elle  allumait  chaque  nuit  uu  fanal  au 
haut  d'une  tour,  taudis  que  son  amant 
traversait  à  la  nage  le  détroit  d'Ahydus. 
Léandre  s'ètani  noyé  pendant  ce  trajet, 
Héro  désespérée  se  jeta  dans  la  mer.  f^oy. 
LÉAHORE.  l  Une  des  filles  de  Piiarii.  || 
Une  des  danaîdes,  selon  Uygin.  \[  Héro, 
s.  m.  (zool.)    Espère  de  papillon.  , 

hÉROALECTORIDE.  adj.  des  il  g. 
(zool.)  Qui  lient  du  héron  et  du  coq^  | 
Héroalectorides.  s.  m.  pi.  Famille  dlçi- 
seaux.  ! 

HÉROCHŒS.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
dont  le  nom  seul  nous  a  clé  trausn^ 
par  Hésvchius. 

HÉRÔDE.  n.  pr.  m.  (hist.)  Nom  de 
plusieurs  rois  des  Juifs,  dont  le  premier 
est  souvent  appelé  Le  vieil  Hérode;  ce 
qui  a  fait  naître  la  loc.  ;  f^icux  comme 
Hérode,  eu  parlant  Dune  chose  furi  an- 
cienne. Il  Renvoyer  d'Uerode  à  Pilote, 
se  dit  qiiehpiefuis  abusivement  pour, 
Renvoyer  de  Caiplie  à  Pilate.  J'oy,  le 
Dict.  au  mot  Remvoyer. 

HÉRODIAMS.'ME.  s.  m.  chisl-  relig.) 
Doctrine  des  héritdiens.  L'hérodiauitme 
se  rapprochait  beaucoup  des  croyances 
des  saddjicéens.  Foy.  Sadougéen. 

•HÉRODIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  héron.  D  Hérodiens, 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

HÉRODION  (zool.).  foy.  HÉRoniEir. 

HÉROICITÉ.  s.  I.  (iiéol.)  Qualité  de  ce 
qui  est  héroïque.  Héroicitè  subtime.\  Oa 
trouve  ce  mot  dans  le  Dict.  de  Trévoux 
qui  cite.  Les  actes  de  la  béatificat'ion  du 
b'teujienreux  Jean  François  Régis. 

•HÉROIDES.  s.  f.  pi.  (anl.  gr.)  Fêles 
que  les  Delphiens  célébraient  tous  les 
neuf  ans ,  en  mémoire  de  l'eulevenieiit 
de  .Semélé  au  ciel. 

HÉROIFIER.  V.  a.  Il  s'est  dit  burlesq. 
pour.  Mettre  au  rang  des  héros. 

HÉROÏFiÉ,  ÉE.  part. 

•HÉROÏQUE,  adj.  Aes  2  ^.Honneurs 
héroïques  (anl.),  Cérémonies  funèbres 
en  mémoire  des  hommes  qui  s'étaient 
distingués  par  leiii'S  exploits  et  que  l'on 
croyait  admis  dans  le  ciel.  Les  honneurs 
héroïques  étaient  quelquefois  accordés  attx 
femmes, 

•HÉRON,  s.  m.  Jléron  blaae  (  fau- 
conu.).  Grand  héron  que  l'un  Iroiue  sur 
les  cotes  de  ijiclagnc.  |  Héron  cendré,  ' 
Petit  héron  cendré,  Varlélis  de  héron.  | 
Héron  citàtain.  Petit  héi-on  qui  n'a  pres- 
que pas  de  quelle.  ||  Héron  crété.  Foy. 
Aigrette  au  Dict. 

HÉRONDKLl.E.  s.  f.  (lool.)  Nom  vul- 
gaire de  rilirundelle. 

HÉRONIER,  1ÈRE.  ndj.  m.(V.  laiig.) 
Qui  lienl  du  heriin.  Il  Set-,  duhnrué. 
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HÉRONNER.  v.  ii.  (chasse)  Volir  le 
liéioii  ;  poursuivre  le  héron. 

Hkhokné.  pari. 

HÉK()OGt)NIE.  s.  f.  (philol.)  Tllre 
il'iiu  pocme  d'Hésiode,  dont  il  ne  reste 
que  des  fragments  ,  et  qui  contenait  la 
fllialliin  et  l'histoire  des  demi-dieux. 

HÉROON.  s.  m.  (ant.)  Monument 
élevé  en  mémoire  d'uu  héros  ou  d'une 
héroïne. 

HÉROOPOLIS  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  basse  Egypte. 

HÉROOPOLITE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Habitant  d'Héroopolis.  i 
Qui  appartient  à  Héroopolis  ou  à  ses 
liablîaiits.  D  Co/fe  héroopolite.  Petit  golfe 
an  nord  du  golfe  Arabique.  Aujourd'hui, 
Golfe  de  Suez. 

HÉROPHILE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Apollon,  ou  selon  quelques  au- 
teurs, fille  d'une  nymphe  idéenne  et  d'un 
père  mortel;  sibylle  qui  vivait  au  temps 
de  la  prise  de  Troie.  Hérophile  avait  pré- 
dil  à  Hécube  que  Paris  causerait  la  ruine 
de  '.a  patrie. 

HÉROPHTTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Libérateur  d'Éphèse,  auquel  les  habi- 
Kiiils  de  cette  ville  avaient  élevé  un  mo- 
nument. 

'HÉROS,  s.  m.  Prov.,  //  n'y  a  point 
lîc  Itéras  pour  son  ■valet  de  chambre.  Il 
ur  faut  pas  voir  les  grands  hommes  de 
în>p  près,  pour  les  bien  apprécier. 

HÉROIJET.  s.  m.  (agricult.)  'Variété 
de  pomme. 

HKRPAILLE.S.  f.  (chasse)  Troupe  de 
birhes  et  de  cerfs. 

HERPALECTORIDES.  s.  m.  pi.  (zoot.) 
F.uuille  d'oiseaux  qui  comprend  les  pi- 
ui'ons. 

•HERPE.  s.f.  (V.  lang.)  Lyre;  instru- 
ment de  musique.  ||  Herpe  (anc.  T.  mi- 
iii.i,  Herse.  [  Herpe  (marine),  se  dit  Des 
li>>es  courbées  du  garde-corps  d*un  bâti- 
uiirit,  des  deux  cotés  de  la  guibre.  \ 
il.rpe  (chasse) ,  se  dit  Des  griffes  d'uu 
rliieu.  Chien  de  bonne  herpe.  Chien  qui 
il  lie  bonnes  griffes.  Voy.  Ha.rpe.  H 
U'ipc  (écon.  rur.),  Sorte  de  crible  à  tré- 
iini>  et  en  plan  incliné. 

HERPÉ,  ÉE.  adj.  (chasse)  Qui  a  des 
jrilleî.  CItien  bien  herpé ,  Chien  qui  a 
des  ongles  solides,  foy.  Heupe. 

HEKPÉ.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Espèce 
de  sabre  persan.  Voy.  Harpe.. 

HERPEDOTRTTE.  s.  m.  (zooi.)  Genre 
de  serpents. 

HERPENNICH.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Droit  de  fouage  qui  était  dû  au  seigneur 
de  Thiouville  par  les  habitanis  de  cette 
Tille. 

HERPER  (V.  lang.).  l'oy.  Hercper. 

HERPESTE.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
de  l'Ichneumon. 

HERI'ESTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
p'aules  des  deux  Indes  et  d'Afrique. 

HERPÉTIQUE,  adj.  des  1  g.  (méd.) 
Qui  .1  rapport  aux  darlies. 

HERPÉTOGRAPHE  (didacl.).  roy. 
Erpétographe. 

HERPÉTOGRAPHIE  (didact.).  roy. 
Ekpétocraphie. 

HERPÉTOGRAPHIQUE  (  didact.  ). 
f^oy.  Erpétographique. 

HERPÉTOLOGIE  (didact.).  Vny.  Er- 

HERPÉTOLOGIQUE  (didact.).  foy. 

i'^nPKTOl.OCIQCE. 

HKRPÉTOLOGISTE   (didact.).  Foy. 

KHPKTOI.OniSTE. 

HEIU'ÉTON  (zool.).  roy.  Erpétow. 
HERPÉTOTHÈRE.  adj.dess  g.  f/.ool.) 
Qui  vit  de  reptiles. 


IIER 
HERPEUR  fV'.  Iang.1.  Voy.  Harpedr. 
HERPOBDELLE  (200I.).  \roy.  Erpo- 

BDEI.LE. 

HERPOCHOROPTÈNES.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  d'oiseaux  qui  vivent  dans 
les  champs. 

HERPOTRIQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  cbampignons. 

HERPYLE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 
ne  fait  que  ramper,  j]  Herpyles.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  ophidiens. 

HERQUE.  s.  f.  (technol.)  Râteau  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  ramasser  le  char- 
bon de  bois. 

HERRÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Chili. 

HERRLISHEIM  (géogr.).  Village  de 
France, département  du  Bas-Rhin,  a, 100 
habitants. 

HERRNHUT  (géogr.).  Village  de 
Saxe ,  dans  la  Lusace.  Piemier  établisse- 
ment des  frères  Moraves.  i,5oo  âmes. 

HERRNHUTER  ou  HERRNHUTE. 
s.  m.  (hist.  relig.  et  phil.)  Orthographes 
primitives  du  nom  que  l'on  donne  aux 
frères  Moraves.  P'oy.  Hernutes  au  Dict. 

HERRNHIJTISME  (  hist.  relig.  et 
phil.  ).  f^oy,  Herhutismk. 

HERSCHELL.n.  pr.  m.  (astron.)Nom 
que  Ton  donne  quelquefois  à  la  planète 
Ùranus,  observée  par  Herschell en  1781. 

HERSE,  s.  m.  (hist.)  Nom  que  por- 
taient les  vassaux  des  iarls,  ou  comtes 
norwégiens,  au  moyen  âge. 

*HERSE.  s.  f.  (mécan.)  Il  .se  disait,  à 
l'Opéra,  d'Une  tablette,  cachée  au  specta- 
teur, sur  laquelle  on  mettait  des  lam- 
pions, pour  éclairer  vivement  un  point 
de  la  décoration.  (|  Herse  d'attrape  (  art 
milit.) ,  Herse  posée  les  dents  en  l'air,  au 
milieu  d'un  chemin,  pour  en  interdire  le 
passage.  ||  /ferfe  (bot.).  Genre  de  plantes 
d'Europe,  d'.lmérique  et  d'Afrique,  y 
Herse  (technol.).  Appareil  dont  le  par- 
cheniinier  se  sert  pour  tendre  les  peaux 
avant  de  les  faire  sécher. 

HERSÉ,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de 
Cécropsetsœurd'Aglaiire.  Elle  fut  aimée 
de  Mercure  et  reçut  après  sa  mort  les 
honneurs  héroïques. 

HERSEMENT.  s.  m.  (agricult.)  Ac- 
tion de  herser,  f^oy.  Hersage  au  Dict. 

HERSÉPHORIES  (ant.  gr.).  roy.  Ar- 

RHÉPHORrES. 

HEKSFELD  (géogr.).  Ville  de  la  Hesse 
électorale  ,  grand-duihé  de  Fulde,  sur  la 
Fulda.  Gymnase.  6,000  âmes. 

HERSIl.IE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Sa- 
bine, épouse  de  Romulus.  On  lui  ren- 
dait les  honneurs  héroïques  dans  le  tem- 
ple de  Quirintis.   Koy.  Hora. 

HERSil.LIÈRES.  s.  f.  pi.  (  constr. 
marit.)  Pièces  de  bois  courbes,  qui  ter- 
minent et  ferment  les  plats  bords  d'un 
navire. 

HERSILLON.  s.  m.  (art  milit.)  Table 
de  charpente  garnie  de  clous,  la  pointe 
en  haut.  Le  hersi/lon  se  place  sur  une 
brèche  ou  sur  le  chemin  de  la  cavalerie 
ennemie. 

HERSOIR.adv.  (V.lang.)Hierausoir. 

HERSTALLou  HÉRISÏAL  (géogr.). 
Gros  bourg  de  la  province  de  Liège ,  sur 
la  Meuse.  Ouvrages  de  fer.  Résidence  de 
Pépin  leGios  {Pépin  d'He'ris/al)  et  de 
plusieurs  rois  de  la  î"  race.  6,000  habi- 
tants. 

HERTFORD  on HERTS.  s.  m.  (géogr.) 
Comté  de  l'est  de  l'Angleterre,  rendu 
fertile  à  force  de  travaux.  Beaucoup  de 
bois.  i3o,ooo  âmes.  H  Hertford,  Chef-lieu 
du  comté  qui  porte  le  même  nom,  sur  la 
\xsi,  par  laquelle  cette  ville  fait  le  com- 
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merce  avec  Londres.  E^-olc  d'arts  et  mé- 
tiers pour  400  garçons  et  60  filles;  à  une 
lieue  A'Heriford  est  le  collège  d'Hailey- 
bury.où  la  compagnie  des  Indes  fait  élever 
une  ceniaine  de  jeunes  gens  pour  les  em- 
plois civils.  5,000  âme.s. 

HERTHA  ou  HERTHE.  n.  pr.  f. 
(myth.  sept.)  Divinité  tiès-vénérée  chez 
les  auciens  Germains.  La  même  que  la 
l'erre. 

HÉRULE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  germain  dont  le 
chef,  Odoacre,  s'empara  de  l'Italie.  || 
Royaume  des  Hérules  (hist.),  Royaume 
fondé  en  Ilalie  par  Odoacre  (476).  Il  fut 
détruit  par  Thèodoric  en  493,  et  réuni  à 
celui  des  Ostrogolhs. 

HERUNDE.  s.  f  (V.  lang.)  Hirondelle. 

HERUPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Froisser. 
Il  Hérisser.  ||  Faire  dresser  les  cheveux. 

Heropé,  ée.  part.  Uns  Iwms  herupés 
(Traduet.  de  la  Vnig.). 

HERVANI.  s.  m.  (relation)  Manteau 
d'honneur  dont  on  revêt  les  étrangers 
considérables  en  Turquie. 

HERVILER.S.  m.  (anc.admin.)Grand 
maître  des  eaux  et  forêts  en  Champagne. 

HERZÉGOVINE,  s.  f.  ou  HERTSEK. 
s.  m.  (géogr.)  Un  des  livasde  la  Bosnie,  dans 
l'empire    ottoman.  Chef-lieu ,  Trcbigne. 

HESCHE  (technol.).  Voy.  Hècbe. 

HESDIN  (géogr.).  Ville  forte  de  Fran- 
ce, département  du  Pas-de-Calais ,  sur 
la  Manche.  Tourbe.  Patrie  de  l'abbé 
Prévost.  3,460  habitants. 

HÈSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Clôlure ,  barrière 
d'une  cour,  d'une  métairie. 

HÉSEBON  (géogr.  sacr.).  Ville  lèviti- 
que  de  la  Iribu  de  Rnben ,  en  Palestine. 
.Séhon,  roi  d'Hésebon,  fut  vaincu  par 
Moïse.  Aijourd'hni ,  Hi-shon. 

HESHUSIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
ore  d'une  secte  fondée  au  lô*^  siècle  en 
Allemagne,  par  Tilman  Heshusius  qui 
voulait  ressusciter  l'arianisme. 

HÉSIONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Laomédon  ,  roi  de  Troie ,  et  sœur  de 
Priam.  Elle  fut  exposée  au  monstre  ma- 
rin envoyé  par  Neptune  {roy.  Lajmé- 
doh)  ;  mais  Hercule  la  délivra  au  mo- 
ment où  elle  allait  être  dévorée.  Hésione 
épousa  Télar.ion.  Q  Fille  de  Danaijs  et 
r.ière  d'Orchomtnus  qu'elle  eut  de  Ju- 
piter. Il  Hésione.  s,  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  à  sang  rouge. 

HÉSiONÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  Dia,  femme  d'Ixion.  Comme  il 
voulait  forcer  son  gendre  à  remplir  cer- 
taines conditions  stipulées  entre  eux  , 
celui-ci  l'attira  chez  lui  et  le  précipita 
dans  un  foyer  ardent,  roy.  Ixiow. 

HÉSITANT,  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
qui  fut  donné  aux  eulychiens  et  aux  acé- 
phales, parce  qu'ils  rejetaient  le  concile 
de  Chalcédoine.  Foy.  Eotychiek  et 
Acéphale. 

•HÉSITATION,  s.  f.  Il  se  prononçait 
au  I  relois  avec  nue  aspiration.  Monlaigue 
écrit  ;  La  rencontre...  me  fera  estonner 
de  ma  hésitation. 

'HÉSITER,  v.  n.  Il  se  prononçait  en- 
core avec  une  aspiration ,  du  temps  de 
(Corneille  ,  qui  dit  ;  iVe  hésiter  jamais. 

HESPER.  s.  m.  (astron.)  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  à  la  planète  remis, 
lorsqu'elle  brille  après  le  coucher  du 
soleil,  roy.  Hespkrus. 

HESPÉR/VNJHE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
do  plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

HESPÉRIDE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  hespéiie.  |1  Hcspérides. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépidoptères. 

HESPÉRIUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
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semble   à    l'oranger.  ]  Hespéridécs.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

HESPÉRlDES.  n.  pr.  f.  pi.  (myth.  gr.) 
Filles  d'Hespérus  ou,  selon  quelques  au- 
teurs ,  filles  d'Atlas  et  d'Hespéris.  On 
varie  beaucoup  sur  leur  nombre  et  sur 
leurs  noms.  D'après  l'opinion  la  pluscom- 
miine,  elles  étaient  trois:  Églé,  Hespcrie 
ou  Érythie,  et  Aréthuse.  Les  Hespérides 
étaient  préposées  à  la  garde  des  pommes 
d'or  que  Junon  avait  données  à  Jupiter. 
Il  Jardin  des  Hespérides,  Lieu  où  se  trou- 
vaient, sous  la  garde  d'un  dragon,  les 
ponmies  d'or  qu'Eurysihée  fit  enlever 
par  Hercule,  roy.  Dragon.  ||  Hespérides 
(géogr.  anc),  îles  de  l'océan  Atlantique, 
à  l'ouest  de  la  Libye  intérieure.  La  posi^' 
tion  des  Hespérides  n'est  pas  bien  connue, 
roy.  Ati.ahtide. 

HESPÉRIDIE.  s.  f.  (bot.)  Sorte  de 
fruit  qui  ressemble  à  l'orange. 

HESPÉRIDINE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance cristalline  trouvée  dans  les  oran- 
ges amères. 

HESPÉRIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Selon 
Hygin,  Une  des  Hespérides.  J  Nymphe, 
fille  du  fleuve  Cébrène,  qui  fut  aimée 
d'Ésaqne.  \  Hespérie.  s.  f.  (géogr.  anc.) 
Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  l'Italie, 
et  les  Romains  à  l'Espagne,  parce  qu'ils 
avaient  ces  pays  au  couchant.  ||  Hespérie 
(zool.),  Genre  de  papillons  diurnes. 

HESPÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr.) 
Qui  appartient  à  l'IIespérie.  ||  Système 
hespériijne ,  Montagnes. 

HESPÉRIS.  o.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
d'Hespérus.  Selon  quelques  mythologues, 
elle  épousa  son  oncle  Atlas  et  fut  mère 
des    Hespérides. 

HESPÉRISME.s.m.(ant.gr.)Repasque 
lesGrecs  faisaient  dans  l'après-midi,  entre 
Vacratisme,  on  Variston,  et  le  deipnon. 

HESPÉRUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Fils  de  la  pet  et  père  des  Hespérides, 
selon  plusieurs  auteurs.  Il  périt  dans  une 
tempête  ,  tandis  qu'il  faisait  des  obser- 
vations astronomiques.  On  lui  rendit 
dans  la  suite  les  honneurs  divins,  et  îoii 
aom  fut  donné  à  une  étoile,  roy.  Hesper, 

HESSE.  s.  f.  (hist.)  Partie' du  cercle 
du  Haut-Rhin  qui  se  divisait  en  deu.x 
landgraviats ,  celui  de  Hesse-  Cassel,  et 
celui  de  Hesse-Darmstadt.  Le  premier  fut 
érigé  en  électoral  par  le  recez  de  l'empire 
de  i8o3.  La  plus  graude  partie  de  Vélec- 
torat  de  Hesse-Cassel  fut  incorporée  au 
royaume  de  Westphahe,  en  i  S06.  J //<■  ««• 
Darmstadt  ou  Grand-duché  de  Hesse 
(géogr.).  Un  des  Étals  de  la  confédération 
germanique.  700,000  âmes.  Chef-lieu, 
Darmstadt.  [  Hesse  électorale  ou  Hisse- 
Cassel,  Un  des  Etats  de  la  confédération 
germanique.  600,000  âmes.  Chef-lien , 
Cassel. 'i  Hesse. Hambourg,  Un  des  États 
de  la  confédération  germanique.  24,000 
âmes.  Chef-lieu,  Hambourg.  ||  Hauts- 
Hesse,  Province  de  la  Hesse  électorale. 
101,000  âmes.  Chef-lien  ,  iWa/'Ao«c^.  || 
Basse-Hesse,  Province  de  la  Hesse  élec- 
torale. 282.000  âmes.  Chef-lieu,  Cassel. 
Il  Hesse  Rhénane,  Province  de  Hesse- 
Darmstadt.  1 55,000  âmes.  Chef- lieu, 
Mayince.  [  Hesse  supérieure.  Province 
(le  Hissc  -  Darmstadt.  258,ooo  âmes. 
Chef-lieu,  Ciessen.\\Hesse.  ^U).  Lahsa. 

HESSÉEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
par  lequel  on  désigne  ceux  des  Essèniens 
qui  habitaient  dans  le  pays  des  Moab.' 
les,  à  rcu'ient  de  la  mer  MOrtc.  On  écrit 
aussi,  Hosséen. 

HESS^ÎR.  V.  a.  (V.  lang.)  Excitoi; 
animer.  ||  Haïr.  Que  cil  assussiéc  par 
aventure  ne  toy  hesse  (Bible). 
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Hesse,  ee.  part. 

HESSOIS.  OISE.  adj.  et  s.  (géosr.) 
Habitant  de  la  Hesse.  ||  Qui  appartient 
à  la  Hesse  ou  à  ses  liabitanis. 

HESTEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  lanc; 
escabeau  de  bois.  A  Table. 

HESTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Hâter,  pres- 
ser. 

He«té,  ée.  part. 

HESTIA.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.)  Nom 
grec  de  Testa. 

HESTIARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Celui 
qui  purifiait  le  lieu  où  devaient  se  faiie 
les  assemblées  du  peuple  à  Athènes. 

HESTIASE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Une  des 
charges  de  la  liturgie  athénienne. 

HESTIATEUR.  s.  m.  (aut.  gr.)  Titre 
desciloyens  d'Athènes,  qui  devaieut  don- 
ner im  fesliu  à  leur  Iribu  entière  dans 
les  solennités  publiques. 

HESTIÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles 
en  l'houneur  de  Vesla.  Les  laboureurs 
ai-aicnt  seuls  le  droit  de  manger  la  chair 
des  victimes  sacrifiées  pendant  les  hes- 
tices. 

HESTTÉOTIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pays 
de  la  Thessalie,  au  N.  O.  |1  Canton  de 
l'ile  d'Eubée.  Voy.  Histiée. 

HESTIOLÂTRJE.  s.  f  (didacl.)  Culte 
du  foyer. 

HEST(Jt;DEAU.  s.  m.  (V.  lang.  et 
écon.  rur.)  Un  des  noms  du  jeune  cha- 
pon et  du  poulet  rpii  est  assez  gros  pour 
être  chaponné.  Ou  disait  aussi,  Z/a;tou 
dcaii ,  Hauluudeau ,  Hustaudeau  et  Hu- 
teaudeau, 

HÉSUS.  n.  pr.  m.  (myth.  celt.)  Dieu 
des  combats,  chez  les  anciens  Gaulois. 
On  lui  sacrifiait  des  victimes  humaines. 

HÉSYCHASTE.  s.  m.  (ascétisme)  Il 
s'est  dit  quelquefois,  en  général,  d'Une 
personne  vouée  à  lacontemplaiion.|| //t- 
srcliaslc  (hisl.  eccl.) ,  Nom  par  lequel  on 
désigne  certains  ermites  grecs ,  qui  vi- 
vaient dans  les  déserts,  pratiquant  tou- 
tes les  austérités  de  la  vie  monastique. 
Les  Itésychasles  prétendaient  voir  la  lu- 
mière étemelle  avec  les  yeux  du  corps. 
On  les  appelait  quelquefois ,  Omplialo- 
psjques,  yoy,  ce  mot.  y  Uésychasie,  se  dit 
aussi  Du  religieux  qui  était  chargé  de 
faire  observer  le  silence  dans  les  mona- 
stères. 

HÉ-SYCHASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (mus. 
anc.)  Il  se  dit  D'une  sorte  de  mélopée 
des  Gn'cs,  propre  à  calmer  les  passiuus. 
HÉSYCHIE.  n.  pr.  f.  (œylh.  gr.)  Le 
Silence  personnifié;  nom  que  Pindure 
donne  à  une  sueur  de  Dicé.  |j  Uésychic 
(temps  Ucr.;,  slIuu  Apollodore,  Une  des 
filles  de  lliespins.  g  Hésjcliie.  s.  f.  (ant. 
gr.)  Prêtresse  d<'.  Pallas  à  CJazomcne. 
Vliéiycliie  devait  exercer  ses  looctions 
aam  parler. 

HÉTAIKE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Littéral., 
Compa^'ne.  Nom  que  quelques  archéo- 
logues ont  substitue  à  celui  de  Courtisane, 
en  parlant  des  femmes  grecques  qui  me- 
naient une  vie  libre.  {|  llelaire.  adj.  f. 
(mylh.  gr.)  Un  des  surnoms  de  la  Venus 
Pandémoft. 

HÉTAIRIARQUE  ou  HÉTÉRIAK- 
QUE.  s.  m.  'Iiist.)  Nom  des  ulhcier»  qui 
commandaient  les  troupes  auriliains, 
dan»  l'empire  do  CP.  Il  y  avait  un  hélai- 
narffur  et  un  grand  hétairiarque, 

lltTAIRlDE  ou  HÉTAIKIEN,  adj. 
m.  (mylli.  gr.)  Siirnum  de  Jupiter.  Ju- 
piter hctatride  fut  invoqué  /far  Us  argo- 
nautrM. 

HKlAlltIK.  a.  f.  (hist.)  Nom  des  a»o- 
cialioiit  pohliipiei  ipie  furmcixiit  dans  la 
Cr(.'cc,uu  Icuipi  de  la  guerre  du  Pélu- 
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ponèse ,  les  partisans  de  Lacédémone, 
C'est  du  sein  des  hétairies  que  Lysandrc 
lira  les  Irenle  tyrans.  J  Uélaine  ,  s'est 
dit  Des  sociétés  secrètes  qui  se  formè- 
rent, dans  les  premières  années  d'i  19*" 
siècle,  en  Valachie,  en  Moldavie  et  dans 
quelques  contrées  de  la  Grèce ,  pour  pré 
parer  l'affranchissement  des  Grecs  ,  et  le; 
soustraire  au  joug  musulman.  Riga,  le: 
princes  Ypsilanti,  etc.,  firent  partie  des 
premières  hétairies. 

HÉTAIRION  (bot.),  roy.  Étairion. 

HÉTAIRIONNAIRE(bot.).  ro)-.ÉTAi- 

RiOIfHAlRE. 

HÉTAIRISTE.  s.  m.  (hist.)  Menibie 
d'une  hétairie. 

HETEEJIENT.  adv.  (V.  lang.)  Gaie- 
ment ;  joyeusement. 

HÉTÉEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'uu  peuple  de  la  terre  de 
Chanaan  ,  an  temps  d'.Vhrahain.  Onécril 
plus  ordinairement,  Héthéen.  Voy.  ce 
mot. 

HÉTÉRACANTHE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  armé  d'épines  de  formes  diffé- 
rentes. 

HÉÏÉRAX)ELPHE.s.  m.  (anat.)  Mons- 
tre double  dont  le  parasité,  privé  de  tète, 
repose  sur  la  face  antérieure  du  corps 
de  l'autre  sujet. 

HÉTÉRADELPHIE.  s.  f.  (anat.)  Mons- 
truosité due  à  l'nnplautation  d'un  sujet 
incomplet  sur  le  devant  du  corps  d'uu 
autre. 

HÉTÉRADELPHIEN,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  hété- 
j'adeliJbie. 

HETÉRADELPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  offre  les  caractère»  de  l'hété 
radelphie. 

HÉTÉRALIE.  s.  f.  (anat.)  État  ies 
monstres  béléralieus. 

HÉTÉRALIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Il  se  dit  Des  monstres  doubles  dont  le 
parasite  présente  des  anomalies  dans  le 
mode  et  le  lieu  de  son  insertion. 

HÉTÉRALIQUE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  offre  les  caracleres  de  l'hétéralic. 

HÉTÉRANDRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  anthères  ou  les  étamines  sont 
de  forme  différente. 

HÉTÉRANTHE.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  ne  se  resseudileut  pas. 

HÉTÉRANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  j)laiiles  d'.\méri(pie. 

HÉTÉRIAKQIIE  (hisl.  du  Bas-Emp.). 

Vuy.    HÉTAIftlARQUE. 

HÉ  I  ÉRDliAPHIE.  s.  f.  (didacl.)  État 
d'un  corps  dont  la  surface  est  de  plusieurs 
couleurs. 

IIÉTÉROBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dont  le^  branchies  varient  pour 
la  forme  ou  la  disposition.  ||  Hétérolran- 
elle.  s.  m.  Poisson  du  Nil.  ||  Hétérolran- 
chcs.  s.  ni.  pi.  Famille  de  poissons,  de 
criislacés  el  de  reptiles. 

HÉTÉROCARl'E.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  fruits  divers. 

IIEriÎROCARl'ELLF..  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  plantes  (lyptogames. 

lIFllÉROCARI'lEN,  lENNE.  adj. 
(liot.j  Dont  le  finit  résulte  d'un  ovaire 
modifie  |iai  ipielque  partie  accessoire, 

HÉTKROCKRE.  «.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoplères. 

Hl!;iI^;R()CÉKlDE.adj.  de»  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  :i  un  Iiélérocère.  ||  Bêlé- 
■océridci.  s.  m.  pi.  Famille  d'insixics  cu- 
éupieres. 

MÉTÉROCIlfiLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  bras  plu»  long  ipie  l'antre.  |j 
Uélérochèlcs.  9.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés. I 


HET 

HÉTÉROCHROME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  est  de  plusieurs  couleurs. 

•HÉrtROCLn  E.  adj.  des  2  g.  (  di- 
plom.)  Il  se  dit  Des  bulles  qui  sont 
irrégulières  dans  quelque-uns  de  leurs 
élémenls.  ||  Hétéroclite,  s.  m.  (zool.) 
Oiseau  de   la  Tartarie. 

IIÉTÉROCOME.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau du  Chili. 

HÉrÉROCRICIEN,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Dont  le  corps  est  composé  d'an- 
neaux différents.  ||  Hétérocriciens.  s.  m. 
pi.  Famille  de  chétopodes. 

HÉTÉROCRINIE.  s.  f.  (méd.)  Sécré- 
tion anormale. 

HÉTÉRODACTYLE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dont  les  doigts  ne  se  ressemblent 
pas.  1  Hétérodactyle.  s.  m.  Genre  de 
reptiles  sauriens. || Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs. 

HÉTÉRODENDRE.  s.  m.  (bot.)  Ar 
brisseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

HÉTÉRODERME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  la  peau  n'a  pas  le  même  aspect  par 
tout  le  coi  ps.  Il  Hétérodermes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons.  ||  Famille  de  repti- 
les ophidiens. 

HETÉRODONTE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Dont  les  dents  ou  dentelures  sont 
différentes  les  unes  des  autres.  ||  Hété- 
rodonte.  s.  ni.  Genre  de  reptiles  ophi- 
diens. 11  Genre  de  poissons.  |]  Genre  de 
mousses.  ||ffi/e/Wo«^«,  s.  m.  pi.  Famille 
de  serpents. 

HÉTÉRODROME.  adj.  des  2  g.  et  s. 
m.  (mécaii.)II  s'est  dît  quelquefois  d'Un 
levier  du  premier  genre  ,  dont  le  point 
d'appui  est  entre  la  résistance  et  la  puis- 
sance. Voy.  HoMODROME. 

"HÉTÉRODY.ME.  s.  m.  (anat.)  Mons- 
tre double  produit  par  l'implantation 
d'une  tète  imparfaite  sur  l'épigaslre  d'un 
sujet. 

HÉTÉRODTMIE.  s.  f.  (anat.)  Mons- 
Iruosilé  qui  consiste  en  une  tête  implan- 
tée sur  l'épigastre  d'un  sujet  bien  con- 
formé. 

HÉTÉRODYMIEN  ,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  hété- 
rodymie. 

HÉTÉRODYMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'hétc- 
rodymie. 

HÉTÉROGAME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  offre  le  carac- 
tère de  l'hélérogamie. 

HÉTÉROGAMIE,  s.  f.  (bot.)  État 
d'une  plante  graininée  dont  un  calice 
renferme  des  fleurs  hermaphrodites,  et 
l'autre  des  niàles  ou  des  femelles  seule- 
ment. 

•HÉTÉROGÈNE,  adj.  des  2  g.(gramm.) 
Il  se  dit  Des  noms  qui  appartiennent  à 
la  fois  à  plusieurs  genres.  Dies,  eu  latin, 
est  un  nom  hétérogène  :  il  est  masculin 
et  féminin, 

HÉTÉROGÉNÈ.SE.  s.  f.  (méd.)  Ano- 
malie qui  porte  sur  la  situation,  la  cou- 
leur et  le   nombre   des   organes,  ou  la 
tuallon  et    le  nombre  des  fœtus  d'une 
m^me  gestation. 

HÉl  ÉROGÉNIE. 


,  f.  (phys.)  Produc- 
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homogcne.||/fe/ero/(jii.s.  m.  pi.  Famille 
de  zonphyteç. 

HÉTÉROÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  De  parties  (pii  varient  pour  la  forme 
sur  un  même  individu. 

HÉTÉROl.Èl'E.  s.  m.  (bot.)  Arbuste 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

HÉTÉROLORE.  adj.   des  2  g.  (bot.)  |  t 
Qui  se  divise  en  lobes  inégaux. 

HÉTÉROMALLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  côtés  diffèrent  par  la  manière 
dont  les  poi's  y  sont  disposés. 

HÉTÉROMASCHALE.  adj.  des  2  g. 
(ant.  gr.)  Litléral.,  Qui  n'a  qu'une  man- 
che. Il  ,se  disait  Des  habits  des  esclaves, 
qui  étaient  faits  ainsi  pour  les  distinguer 
de  ceux  des  hommes  libres. 

HÉTÉROMÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  composé  de  plusieurs  parties  ou 
couches  diverses,  j]  Hétéromères.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  dont  les  tarses  n'ont 
pas  le  même  nombre  d'articles  à  toutes 
les  pattes. 

HÉTÉROMORPHE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Dont  la  forme  présente  des  diffé- 
rences dans  les  diverses  parties. 

HÉTÉROMYZE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'infectes  diptères. 

HÉTÉROMYZIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  hétéromyze.  |  Hê- 
téromyzides.  s,  m,  pi.  Famille  d'iusectes- 
dipteres. 

HÉTÉRONÈME,  adj.  des  2  g,  (hist. 
nal.)  Qui  est  garni  de  filaments  inégaux.. 

HÉTÉRONÉMÉEN  (hist.  nat.).  roy. 

HÉTEROirÈME. 

HÉTÉRONOME.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  cristaux  formés  par  des  lois. 
qu'on  ne  retrouve  poiut  ailleurs. 

HÉTÉRONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  dos  diffère  du  reste  du  corps. 

HÉTÉROPAGE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
double  dont  l'un  des  deiix  individus ,  in- 
complet, est  uni  à  l'autre  de  la  base  du 
thorax  à  l'ombilic 

HÉTÉROPAGIE.  s.  f.  (anat.)  Fusion 
de  deux  individus,  qui  produit  l'hèté- 
ropage. 

flÉTÉROPAGIEN  ,  ÎENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  hété- 
ropagie. 

HÉTÉROPAGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(anat.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'hété- 
ropasie. 

HÉTÉROPE  (zool.).  Voy.  Hetéro- 
rouE. 

HÉTÉROPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  pétales  sont  dissemblables  ou 
inégaux. 

HÉTÉROPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  les  feuilles  ou  folioles  sont  dissem- 
blables. 

HÉTÉROPHYLLIE.  s.  f.  (bol.)  Etat 
d'une  plante  dont  les  feuilles  diffèrent 
les  unes  des  autres. 

HÉTÉROPI.ASIE.  s.  f.  (méd.)  Forma- 
tion (le  substances  qui,  dans  un  étal  nor- 
mal, ne  se  seinlent  point  moutrées. 

IIÉIÉROPODE.  adj.  des  a  g.   (zool.)  , 
Dont  les  pieds  ou  appendices  locomoteurs 
différent  les  uns  des  autres. 

HÉTÉROPOGON.  s.  m.  (bot.)  Genre 


tioii  d'un  être  vivant  par  des  êtres  d'une  de  plantes  graminées. 

mire  espère  que  lui.  HÉTÉROPORF.  adj.  des  a  g.  (zool.) 

HÉl  EROGONE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui  a  des  pores  dissemblabU». 

Qui  offre  des  angles  divers.  HÉTÉROl'SinE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 

HÉTÉROGYNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  se  présente  sous  un  a.speci  propre  à 

Il  se  dit  D'anininux  dont  l'espèce  se  coni-  déguiser  les  propriétés  spéciales  et  carac- 


pose  de'  miles,  de  femelles  el  de  neutres. 
I  Hétérogynes.  s.  m.  pi.  Famille  d'iu- 
seiti'9  hyménoptères. 

IIÉTÉROIIYLE.  adj.  des  2   g.    (liist. 
nal.)  Qui  n'est  pas  formé  d'une  substance 


térisliquei  de  la  siibslaucc. 

HÉTÉROPTÉRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  dissemblables.  ||  Héléro- 
ptère.  s.  ni.  Genre  d'insectes  lépidoptè- 
res. Il  Hétérautères.  s.  m.  pi.  Famille  de 
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poissons.  ]|  Famille  d'insectes  liémiplères. 

HÉTÉROPIÉRIUK  s.  f.  (bol.)  Geine 
de  piailles  d'Amérique. 

HÉTKROPYGE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a  une  queue  singulière. 

HÉTÉROREXIE.  s.  f.  (méd.)  Dépia- 
x.ilioD  Je  l'appclil. 

HÉTÉRORHYNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zuul.)  Dont  le  bec  varie  beaucoup.  ] 
lu-iérorliynqucs.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi 
seaux. 

IIÉTÉROROSTRE  (zool.).  Koy.  HÉ- 

1  1  I.OKHVNQOE. 

IIÉTÉROSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
'   jiit  les  deux  moitiés  ne  se  ressemblent 

^.  ï  Hétcrosomes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
.  M  lissons. 

HÉTÉROSPERME.s.  m.  (bot.)  Plante 
ilu  Mexique. 

HÉTÉROSTÉMONE.  adj.  des  2  g. 
iliol.)  Qui  a  des  ctamines  dissemblables. 
\  llétéroslêmone.  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

HÉTÉROSTIQUE.  adj.  des  2  z.  (liisl. 
■nl.l  Dont  les  deux  cotés  sont  difl'érenis. 

ilÉTÉROSTOME.  adj.  des  1  g.  (didacl.) 

lia  une  ou^erlu^e  extraordinaire,  (tfe- 

<)Stome    (ant.  railil.),   se    dit  D'une 

^position  de   la  phalange   grecque  qui 

jirésenle  à  peu    près  la  forme  d'un  T 

i\ert  dn  côté  de  Xtw\i^VL\\.\Hétérostome 

ul.),5e  dit  Des  animaux  dont  la  bou- 
>;i'  a  une  forme  e.\traordinaire. 

HÉTÉROSTROPHE.  adj.  des  2  g. 
:iool.)  Qui  lourue  en  sens  inverse  du 
^cns  ordinaire. 

HÉTÉROTAXIE.  s.  f.  (anal.)  Arran- 

iiient  régulier,  mais  difl'creni  de  l'clal 

■mal. 

HÉTÉROTHÈQUE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
la  Caroline. 

HÉTÉROTHÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
[iliil.)  Transcendant.  U  Méfaphys'Kjue 
!i:térothélique,  selon  Kant ,  Science  des 
(hnses  absolues;  savoir  divin. 

HÉTÉROTOME.  adj.  des  2  g.  (bof.) 
!   ut  les   divisions  n'ont  pas  la  même 

me. 

HÉTÉROTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
'^iii  a  des  poils  dissemblables.  )[  Hétéro- 
:riipie.  s.  m.  Plante  des  bords  du  Volga. 

HÉTÉROTROPE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 

I  lui   se  dirige  d'une  manière  extraordi- 

HÉTÉROTTPE.  s.  m.  (anal.)  Monstre 
produit  par  la  réunion  de  deux  individus 
inégalement  développés.  |  Hcitrolype 
(miner.),  Un  des  noms  de  r.\mpliibole. 

HÉTÉROTYPIE.  s.  f.  (anal.)  Fusion 
lie  deux  individus  inégalement  dévelop- 
pés en  un  seul. 

HÉTÉROTYPIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 

II  se  dit  Des  monstres  doubles,  dont  l'un 
des  deux  individus  est  autrement  déve- 
loppé que  l'autre, 

HÉTÉROTYPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'hélc- 
rolypie. 

HÉTÉROUSIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  arienne  fondée  par 
/létius,  qui  peusail  que  le  Fils  de  Dieu 
était  d'une  autre  substance  que  son  Père. 
l)n  les  appelait  aussi ,  ^él'tens, 

HÉTÉROVALVE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Dont  les  valves  sont  dissemblables. 

HÉl-ÉROVUtE.  s.  m.  (bol.)  Organe 
superficiel  ou  saillant,  à  la  surface  de 
«erlaïues  graines,  qu'on  regarde  comme 
un  ovule  avoi-té. 

IIÉTÉROZÉTi'.SE.  s.  f.  (pbil.)  Genre 
«le  sophisme.  Vhélerozétèse  est  à  peu  près 
la  nièine  chose  (pie  i'igiiorance  de  t'éleii- 
c'ios  [Ij^norallo  vlenclii).  Voy.  Élenchos 
«t  SoniisME, 
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HÉTÉROZOAIRE.  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  D'animaux  qui  diffèrent  beaucoup 
les  uns  des  autres,  et  qui  .s'éloignent  aussi 
de  v^wx  des  autres  séries. 

HÉTÉRYLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qniconlientune  substance  étrangère.  On 
dit  aussi,  Hètérohyle,  Voy,CK  niot. 

HÉTHÉEN ,  ENiVE.  adj.  et  s.  (géogr. 
sacr.)  Nom  d'un  peuple  chananéen.  Les 
HMeeiis  ou  fih  de  Hcth  habitaient  1- 
montagnes  et  Hébron.  Ab'imélech  et  Uric 
étaient  Héthéens.  Le  royaume  des  Hé- 
théeiis-  subsistait  encore  du  temps  de  Jo- 
i&m,  roi  d'Israël.  Le  pays  des  Héthéens 
fut  incorporé  à  la  tribu  de  Juda. 

HÉTHIM.  s.  m.(géogr.sacr.)Nom  d'un 
pays  voisin  de  la  terre  de  Chanaan,  dont 
la  situation  n'est  pas  bien  connue.  On 
croit  qu'il  faisait  partie  de  la  tribu  de 
Benjamin. 

HÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Ancienne  or- 
thographe du  mol  Élique.  Il  se  disait  lig., 
pour,  Vide,  dépourvu.  O  povres  genSy  de 
savoir  tous  hétiques.  Bien  faites  vray  le 
proverbe  courant  :  Seience  n'ha  haineux 
que  l'ignorant  (Marol). 

HETTEiVY  ou  HATTANY  (géogr.). 
Ville  de  l'HindousIan,  dans  le  royaume 
de  Sàtarah ,  tributaire  des  Anglais.  Étof- 
fes de  soie  et  de  coton  ;  armes,  etc;  com- 
merce avec  Bombay  et  Surate.  i5,ooo 
âmes. 

^  HEU!  interj.  (V.  lang.)  Hélas.  ||  Il 
s'employait  aussi  comme  interrogation. 
Heu!  de  qui  s'ilvous  /)/ai'r?  ||  Molière  l'a 
employé  dans  un   sens  admiralif.  Heu! 


voilà  ce 


1!' 


d-av 


étudie 


HEU.  s.  m.  (marine)  Bâtiment  à  fond 
plat  employé  dans  le  Nord  et  dons  la 
Manche. 

HEUCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cheville; clou. 

HEUCHÈRE.  s.  f,  (bot,)  Geure  de 
plantes  d'.imériqne. 

KEUCHÉRÉ,  ÉE.  adj,  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  heuchère.  ||  Heuchérécs.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HEUDICOURT  (géogr.).  Village  de 
France,  départenK'ul  de  la  Somme.  1,570 
habitants. 

HEUDRTR.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  gàler; 
pourrir,  j]  Il  se  dil  queiquefois  avec  le 
prun.,  e.i  parlant  du  linge.  Lorsque  l'on 
renferme  du  linge  humide,  il  se  lieudrit, 
JII  se  dit  encore,  en  parlant  des  fruits, 
pour.  Se  meurtrir.  Quand  des  pommes 
sont  entassées ,  elles  se  heudrissent. 

Heodri,  ie.  part. 

HEUGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fabricant 
de  heuses  ou  chaussures. 

HEUGNES.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Il  se 
disait  d'Un  genre  de  hoquelon. 

HEULANOn-E.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  slilbite  laminaire. 

HEl'LER.  v.  n.  (V.  lang.)  Héler;  ap- 
peler  en  mer. 

Heclé.  part. 

HEUQUES  (anc.  T.  milit.).  ro^-.HEu- 

GNES. 

*HEI'R.  s.  m.  Expr.  prov.,  Avoir  plus 
d'heur  que  de  sagesse,  Être  plus  heureux 
qu'habile  ou  prudent. 

HEURE,  s.  f.  Les  Heures  (raylh.).  Filles 
do  Jupiter  el  de  Thémis.  Les  anciens 
les  considéraient  plus  souvent  comme 
présidant  aux  saisons,  ou  les  confondaient 
avec  les  Grâces  f^oy.  Grâces  et  Saisows. 
Il  n'y  eut  d'abord  que  deux  Heures  qui 
s'appelaient  Thallo  el  Carpo ,  liltéral. , 

La  fleur  et  le  fruit.  On  en  compte  or-  1  cours  naturel  en  divergeant.  ||  Le  point 
diiiairement    trois  :  Eunomia ,    Dicé  et    d'une  conduite  d'eau,  qui  est  plus  élevé 
Irène   an  Thémis ,    auxquelles  on    peut    que  les  parties  environnantes, 
joindre  Auxo,    Phérusa,  Euporie ,  Or-         HF.IÎRTF,.  s.  f.   Il  se   dit  d'Un    amas 
thosie ,  et  Titanaîflc  :  m  soûl  algra  des  J  pyramidal   d»  matières  qui,    dans   une 
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symboles  de  l'ordre  moral.  Quelquefois 
les  Grecs  en  comptaient  dix,  qui  pré^i. 
d.iieut  aux  divisions  de  la  journée  civile 
et  ils  leur  dcmnaieni  les  désignalions  soi 
vantes  :  i^  jiugé  [l'aurore)  ,  2°  Anatoli 
[te  lever  du  soleil),  3°  Musia  {l'heure  de: 
Blutes),  40  Gymnasia  [l'heure  des  exer- 
cices )  ,  50  A'ymphre  (  l'heure  du  bain  ) ,. 
fy"  Méscmbria  (midi),  •)«  Spondà  {r heure 
des  libations),  8"  Lité(l'heure  des  prières), 
9°  C^pris-Aclé  {l'heure  de  la  table  et  du 
plaisu),  10"  Dysis  [le  coucluir  du  soleil) 
Enfin,  on  en  fit  quelquefois  àowT.e.  Les 
Hewes  avaient  un  temple  à  Athènes.  \\ 
Les  jours  n'ont  point  d'heures  en  hiver, 
expr.  prov.,  La  nuit  vient  rapidement 
dans  cettesaison.||  Cherchermidi  oit  iln'est 
quonze  heures  ,  se  disait  ancieniiemenl 
d'un  homme  qui  sortait  de  chez  lui  long- 
temps avant  l'heure,  pour  chercher  à  dî- 
ner. Il  Toutes  nos  heures  sont  comptées , 
Dieu  a  réglé  d'avance  tout  le  cours  de 
notre  vie.  ||  //  a  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises heures,  C'est  un  homme  d'humeur 
fort  inégale.  J  //  est  comme  la  mule  du 
pape,  qui  ne  boit  et  ne  mange  qu'à  ses 
heures.  C'est  un  homme  fantasque,  qui, 
en  toutes  choses',  ne  prend  conseil  que 
de  ses  caprices,  [j  //  sait  mieux  ses  heu- 
res que  matines,  se  dit  D'un  homme  ha- 
bile à  saisir  le  moment  favorable. |]  Pierre 
des  heures  (hist.)  ,  se  dit  absolument 
d'Un  cadran  solaire  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  Bible  (Rois,  4,  20),  et  qui 
éiail  semblable  au.K  cadrans  en  usage 
chez  les  Babyloniens.  On  l'appelle  aussi. 
Cadran  ou  Degrés  d'Achaz.  \\  Heures 
astronomiques  (phys.)  ,  se  dit  Des  divi- 
sions du  temps;,  considérées  relativement 
à  la  marche  des  corps  célestes.  On  en 
distingue  de  trois  sortes:  i"  Heures  so- 
laires moyennes  ou  égales ,  Heures  tou- 
jours égales  et  uniformes,  dont  chacune 
fait  la  vingt  -  quatrième  partie  d'un  jour 
moyen,  c'est-à-dire,  d'un  retour  moyen 
du  soleil  au  r.-,éridieii  ;  2°  Heures  solaires 
vraies.  Celles  qui  sont  marquées  pendant 
le  jour  sur  nos  cadrans  solaires,  et  qii 
varient  à  raison  des  inégalités  delà  mar 
che  du  globe;  3»  Heures  du  premier 
mo^(7e.  Celles  que  l'on  compte  par  la 
révolution  des  étoiles  fixes.  Il  A  la  bonne 
heure,  loc.  adv.  (marine)  Réponse  qui 
se  fait  au  porte -voix,  d'un  bâtiment 
à  un  autre  ,  pour  annoncer  qu'pn  ordre 
a  été  entendu. 

HEURE,  ÉE.  adj.  (V,  lang.)  Heu- 
reux. 

HEURÉSIS.  s.  f.  (ant.)  Fête  que  l'on 
célébrait  à  Rome  au  mois  de  novembre; 
probablement  le  jour  où  Cérès  retrouva 
sa  fille  Prosci'pine. 

HEURIER.  s.  m.  (V.  lang.)   Chantre 

HEURIPPA  ou  HÉVRIPPA.  adj.  f. 
(mytb.  gr.)  'l,\\.\éTa\,  Qui  trouve  un  cheval. 
Surnom  de  Diane.  Hercule  consacra  un 
temple  .à  Z)/ane  heurippa ,  à  Phénée  en 
Arcadie,  dans  un  lieu  où  il  retrouva  un 
cheval  qu'il  avait  cherché  dans  toute  la 
Grèce. 

HEURLIN.  s.  m.  (zool.)  Variété  de  la 
Perche  commune. 

HEUnoS,  OSE.  adj.  (V.  lang.) 
Heureux. 

•HEURT,  s.  m.  (P.  et  ch.)  Le  point  le 
plus  élevé  d'une  rue ,  d'un  pont ,  de  cha- 
que côté  <liiquel  les  eaux  prennent   leur 
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fosse  d'ai.sances  pleine,  se  tiouvesous  les 
poteries.  Selon  quelques  Dict.,  on  dit 
dans  le  même  sens,  Hécate. 

HFURTEMENT.  s.  m.  Mot  employa 
par  Voltaire  pour,  Hiatus,  choc  des 
voyelles.  Il  alla  à  Arles ,  est  un  heurte- 
ment  affreux. 

HEURTEQUIN.  s.  m.  (techuol.)  Sail- 
lie que  porte  un  essieu  de  fer,  et  contra 
laqiiePe  vient  se  heurter  le  moyeu  de  la 
roue.  Il  Ferrure  de  l'essieu  d'une  pièce 
d'artillerie. 

•HËLIRTER.  V,  a.  et  n.  Expr.  prov., 
//  a  heurté  à  la  porte  dn  paradis ,  Il  a 
échappé  à  un  grand  danger,  il  est  revenu 
d'une  grande  maladie,  j  Heurter  (pein- 
ture), s'emploie  quelquefois  activement, 
dans  le  même  sens  que  le  participe,  pour. 
Peindre  rudement  et  par  opposition  à 
Finir,  terminer.  Heurter  un  tableau.  J  Se 
heurter  (peint,  et  littér.),  se  dit  des  cou- 
leurs, des  expressions  qui  forment  une 
opposition  ,  un  contraste  trop  brusque. 
Ces  deux  mots  se  heurtent.  Ces  couleurs 
se  hettrtent  entre  elfes. 

*Het7rté  ,  ÉE.  part,  (littér.)  Il  s'est  dit 
Du  style,  dans  un  sens  analogue  à  celui 
qui  est  employé  en  parlant  des  dessins, 
des  tableaux  ou  des  sculptures.  Style 
heurté,  phrases  heurtées. 

HEURTES,  s.  m.  pi.  (blason)  H  se  dit 
quelquefois  Des  tourteaux  d'azur. 

•HEURTOIR,  s.  m.  (  artillerie)  Pièce 
de  bois  équarrie  àvivearéle,  qu'on  place 
contre  le  revêtement  de  gabions  d'une  bat- 
teiie,  pour  que  les  roues  de  l'affût  n'en- 
dommagent pas  ce  revêtement.  |1  Coin  de 
bois  qu'on  place  sous  la  roue  d'un  canon 
pour  arrêter  le  recul ,  ou  pour  empêcher 
la  pièce  de  revenir  en  batterie  après  le 
recul.  Il  Heurtoir  (P.  et  Ch.).  Face  verti- 
cale du  buse  d'une  écluse,  contre  laquelle 
les  portes  viennent  s'appuyer.  ||  Heurtoir 
(coustruct.),  Pièce  de  fer  scellée  dans  le 
seuil  d'une  porte,  pour  arrêter  les  batianis 
d'une  porte  enchère. 

HEUSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Botte,  chaus- 
sure. Et  Morculphe  chaussa  erraumcnl 
les  heuses  vermeilles  (  Villehardoiu).  | 
Heuse  (mécan.  et  marine),  Cylindre  de 
bois  qui  joue  dans  le  corps  d'une  pompe, 
et  (|u'on  nomme  aussi ,  Sabot. 

HEUZIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Heuse, 
chaussure. 

HÈVE  (LA)  (géogr.).  Nom  d'un  cap 
de  France,  à  l'exlrémité  occidentale  du 
département  de  la  Seine-Inférieure,  fer- 
mant au  nord  l'emboueliurc  de  la  Seine, 
Le  cap  de  In  Hève  s'appelait  autrefois  , 
Quief  m\  Chef  de  Caux. 

HÉVÉ.  s.  ra.  (bot.)  Arbre  d'Amérique 
qui  fournit  la  gomme  élastique. 

HÉVÉEN .  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Descendant  d'Heva-us ,  sixième  fils 
de  Chanaan.  Une  partie  des  Hévécus  s'é- 
tablit au  midi  de  la  terre  promise,  l'au- 
tre au  nord.  Âssarliaddou  transporta  les 
Hévéens  en  deçà  de  rEuphrate. 

HÉVRÈSE.  s.  f,  (ant.  gr.)  La  deuxième 
partie  des  fêtes  appelées  Adonies.  Voy, 
ce  mot. 

HEXACANTHE.  adj.  des  2  g.  (hist, 
nat.)  Qui  porte  six  épines  ou  aiguillous. 
HEXACIRCINE.  adj.  des  a  g.  (zool,) 
Qui  a  six  barbillons. 

HEXACI.INE  ou  HEXACLINON.  s, 
m.  (ant.  gr.)  Salle  il  manger  ou  table 
garnie  de  six  lits. 

HEX  ACOQlîE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
est  composé  de  six  coques. 

HEXACORDE  ou  HF.XACHORDE, 
s.  m.  (anc.  musique)  Il  .s'est  dit  de  L'in- 
tervalle qu'on  appelle  aujourd'hui,  Sixiè- 
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me.  Hexacorde  majeur ,  Hexacortle  mt- 
ntiir.l  Iiistniineiil  à  six  cordes.  ||  Système 
musical  qui  est  formé  de  sii  uutes.  Gui 
d'Arezzo  n'avait  établi  qu'un  hexa- 
corde. 

HEiACTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
offre  six  rayons  ou  stries  longitudinales. 

HEXACYCLE.  adj.  des  9  g.  (technol.) 
Qui  a  six  roues.  Des  "voitures  fiexacycles 
ont  figuré  à  C  exposition  de  i83g. 

HEXADACTYLE.  adj.  des  2  "g.  (zool.) 
Qui  a  six  doigts  ou  six  rayons  aux  na- 
geoires pectorales.  ||  Qui  a  les  ailes  divi- 
sées en  six  lanières. 

HEXADIQUE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Cochinchine. 

HEXADRACHME.  s.  m.  (ant.)  Poids 
de  six  drachmes  employé  en  Egypte  et 
dans  une  partie  de  l'Asie.  ||  Monnaie  de 
l'Egypte  et  de  plusieurs  États  de  l'Asie, 
qui  valait  six  drachmes. 

HEXAÉDRIQUE.  adj.  des  1  g.  (  di- 
dact.)  Qui  se  rapporte  à  l'hexaèdre. 
Forme  hexaèdrique. 

HEXAGONAL,  ALE.  adj.  (didact.) 
Qui  se  rappoiie  à  la  ligure  de  l'hexagone. 
Il  Hexagonal  (miner.  J,  se  dit  D'un  cristal 
prismatique  ayant  pour  hase  un  hexa- 
gone. 

HEXAGRAMME.  s.  m.  (didacl.)  As- 
semblage de  six  lettres  ou  caractères.  || 
Hexagramme  (phil.  chin.) ,  se  dit  de 
Suixaule  -  quatre  combinaisons  ,  formées 
chacune  de  deux  des  huit  trigrammes  de 
Foki  combinés  ensemble.  Les  hexagram- 
mes  désignaient,  comme  les  trigrammes, 
des  principes  abstraits  ou  des  maximes 
de  l'Y-King.  L'interprétation  des  uns  et 
des  autres  est  aujourd'hui  fort  incertaine. 
f'oy.  Trigramme. 

HEXAGYNE.  adj.  des  a  g.  (loi.)  \\ 
se  dit  D'une  piaule  qui  a  six  pistils. 

HEXAGYNIE.  s.  f.  (bot.)  Classe  du 
système  de  Linné  comprenant  les  plantes 
qui  ont  six  pistils. 

HEXAGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  appartient  à  l'hcxagvnie. 

HEXAHYDRIQLÎE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
mie) Qui  contient  six  fois  autant  d'hy- 
drogène qq'un  autre  composé  du  mémo 
genre. 

HEXALÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  forme  de  six  écailles. 

HEXAMÉRON.  s.  m.  (philol.)  Nom 
des  commentaires  <)ui  ont  été  faits  par 
divers  auteurs  sur  les  premiers  chapilies 
de  la  Genèse  et  les  six  premiers  jours 
de  la  création. 

HEXAMIl.ION  ou  HEXAMILLE.  s. 
m.  (hisl.)  Nom  d'un  mur  par  lequel  l'em- 
pereur Manuel  Paléulogue  avait  fait  fer- 
mer rentrée  du  Péloponese ,  dans  toute  la 
largeur  de  l'isthme.  Bâti  en  141 3,  Yhexa- 
mUion  fut  détruit  par  Amurat  II  en  1424, 
et  rebâti  par  les  Vénitiens  en  1463. 

HEXANDRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
ie  dit  D'une  plante  qui  a  six  élamincs. 
foy.  HexANDHir.  au  Dict. 

HEXANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  appaniinl  à  l'hexandrie. 

HEXANÈME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  six  filets  on  tentacules. 

HEXANGliLAIKE  (didact.).  roy. 
SKXAn(;Dr.AinE  et  KexAGOiTK, 

HEX  AN  1  HE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Cochinchine. 

HKXANTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  lix  aniheres  ou  élamihes. 

HEXAPE  (zool.).  Vay.  H«XAroi>«. 

HEXAI'l^n'ALE.  adj.  de»  2  g.  (bol.) 
Qui  a  MX  pétales. 

HF.XAPHORK.  s.  m.  (ant.)  Litière 
portée  par  six  hommes.  Il  se   dit  au5>i 
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de  Chacun  des  six  hommes  qui  portaient 
cette  litière. 

HEXAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  six  feuilles  ou  folioles. 

HEXAPODE,  s.  m.  (ant.)  Mesure  li- 
néaire et  itinéraire  de  l'Egypte  et  d'une 
partie  de  l'Asie,  f^oy.  Orgyk.  ||  Hexa^ 
podc  carré  f  Mesure  olympique  pour 
l'arpentage  des  terres  ;  elle  valait  36 
pieds  carrés.  Q  Hexapode,  adj.  des  2  g. 
l^zool.)  Qui  a  six  pattes. 

HEXAPOLE.  s.  f.  (hisl.)  Nom  d'une 
confédération  qui  se  composait  des  six 
villes  dorienues  :  Cos ,  Guide,  Halicar- 
nasse,  l.inde,  Camire  et  laîyse.  VHexa- 
pole  dorienne  s'appela  Pentapole,  quand 
la  ville  d'Halicarnasse  en  eut  été  séparée. 

HEXAPl  ÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  uat.) 
Qui  est  muni  de  six  ailes. 

HEXAPÏOTE.  adj.  des  2  g.  (gramm.) 
Il  se  dit  D'un  nom  latin  qui  a  six  cas  ou 
terminaisons  différentes  an  singulier. 
Unus  est  liexaptote.  On  dit  aussi  substan- 
tivement. Un  Itexaptote. 

HEXAKRHÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  six  étamines. 

HEXASÉPALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  formé  de  six  sépales. 

HEXASPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  renferme  six  graines. 

HF.XA.STÉMONE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  six  étamines. 

HEX ASTÉRON.  s.  m.  (aslroo.)  Un  des 
noms  de  la  constellation  des  Pléiades. 

HEXASTIQUE.  adj.  des  a  g.  (littér.) 
Qui  est  composé  de  six  vers.  Epigramme 
liexastique.On  dit  aussi  substantivement, 
Un  liexaslique.  f^oy.  Sixain  au  Dict.  {{ 
Hexastique  (bot.),  Qui  est  disposé  sur  six 
rangs. 

HEXASTOME.  adj.  des  2  g.  (zoo!.) 
Qui  a  six  bouches  ou  six  orifices. 

HEXASTYLE.  s.  m.  (archit.)  Portique 
à  six  colonnes  de  face.  Il  s'emploie  aussi 
adjectivement.  Celtefaçade  est  hexastyle. 
L'ampUiprostyle  des  anciens  était  ordi- 
nairement hexastyle. 

HEXASYLLABE.  adj.des  2  g.  (gramm.) 
Qui  est  composé  de  six  syllabes.  On  l'em- 
ploie substantivement,  pour  désigner  Un 
mot,  ou  Un  vers  de  six  syllabes.  Un  hexa- 
syllaie. 

HEXATÉTRAÈDRE.  adj.  des  a  g. 
(miuér.)  Il  se  dit  De  cristaux  cubiques 
dont  chaque  face  porte  une  pyramide  té- 
traèdre. 

HEXATHLE.  s.  m.  (ant.)  Mot  que 
donnent  plusieurs  Dict. ,  comme  indi- 
(pianl,  chez  Us  Grecs,  La  réunion  des  six 
exercices  gyumasiiqucs  :  lutte,  course, 
saut,  disque,  javelot  et  pugilat.  Il  ne 
parait  pas  que  ce  nom  ait  été  eu  usage 
chez  les  anciens,  ni  que  celte  réunion 
ait   coastilué  un   jeu   particulier,   roy. 

PiiNTATBLE. 

HEXATHYRIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  vers  inleslinaux. 

HEXÉCONTALIl-E.  s.  f.  (miner,  anc.) 
Sorle  de  pierre  précieuse,  aujourd'luii 
inconnue ,  dont  parle  Pline. 

HEXfeRE.  s.  f.  (ant.)  Navire  à  six  rangs 
de  rames. 

HEXÉTÈRE.  9.  m.  (zool.)  Mollusque 
de.i  mers  de  Sicile. 

IIEXODON.  5.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

HKYDIIQUE.  s.  m.  (géogr.)  Ancienne 
nrlhograplie  du  mot,  Heiduque.  Voy. 
HeiuiiquK  au  Dict,  et  Haidcque  an 
(.unipl. 

HEYNIiE.  s.  f.  (bol.)  Grand  arlire  du 
Népaul. 
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HG.  (chimie).  Abréviation  qui  signi- 
fie ,  Uydrargyre  ou  mercure. 

HIA.  s.  m.  (hist.)  Membre  de  la  pre- 
mière dynastie  des  impereur>  de  la  Chine. 
Le  premier  prince  de  la  dynastie  des 
Hias  fut  Ti  K.i,  qui  monta  sur  le  trône 
;ran  2197  avant  J.  C,  et  le  dernier,  Li- 
Koué,  qui  commença  à  régner  en  1818. 

HIALME.  s.  m.  (V.  lang.)  Heaume  ; 
;  casque. 

'  HIAMCAY.  s.  m.  (relation)  Fête  que 
les  Malabares  résidant  à  l'ile  de  France 
célèbrent  tous  les  ans,  et  dans  laquelle 
ils  élèvent  une  idole  monstrueuse. 

HIAMEN  (géogr.).  Port  très-impor- 
itant  de  la  Chine,  dans  l'ile  qui  porte  le 
même  nom;  eiilrepôt  du  commerce  de 
la  province  du  Fou  Kiang.  On  l'appelle 
aussi ,  Emouy.  Population  très  -  nom- 
breuse, mais  dont  le  chiffre  est  inconnu. 

HIANTICONQL'E.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  De  mollusques  dont  la  coquille 
bivalve  est  baillante. 

HIAO-KING.  s.  m.  (phil.  chin.)  Titre 
d'un  ouvrage  philosophique  qui  renferme 
la  doctrine  de  Koung-tseuou  Confiicius. 
Il  traite  principalement  de  la  piété  filiale. 
On  attribue  le  Hiao-king  à  Thseng-tseu , 
disciple  de  Koungtseu. 

HIARBAS  (temps  hér.).  T'oy.  Iarbas. 

HIATELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

HIATULE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de  la 
Caroline. 

'HIATUS,  s.  m.  (critique)  Il  se  dit 
figurément  d'Uue  lacune  dans  un  ou- 
vrage, d'Un  endroit  d'une  pièce  de 
théâtre  où  la  scène  reste  vide ,  d'Une 
interruption  dans  une  généalogie.  Il  ^(a/i« 
(néol.),  se  dit  poétiquement  de  L'ouver- 
ture d'un  gouffre,  d'une  grotte  ou  d'une 
gueule  béante.^  nos  pieds  s'ouvrait  un 
horrible  hiatus.  ||  Hiatus  (anat.) ,  se  dit 
de  Certaines  ouvertures  du  corps.  Hiatus 
de  ff inslow. 

HIAUME.  s.  m.  (V.  lang.)  Heaume; 
casque. 

HIBBERTIANÉ  (bot.).  Voy.  Hibber- 

TIÉ. 

HIBBERTIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
jilantesde  la  Nouvelle-Hollande. 

HIBBERTIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  hibberlie.  ||  Hibbertiées.  t. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HIBERLINE.s.  f.  (comm.)  Nom  d'une 
étoffe  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
tapisserie. 

HIBERNACI.E.  s.  m.  (néol.)  Habita- 
tion d'hiver;  lieu  où  l'on  pas,se  l'hiver. 
Les  voyageurs  se  -virent  renfermés  pen- 
dant neuf  mois  dans  cet  affreux  hiber- 
nacle.  \  Hibernacle  (bot.) ,  Tout  ce  qui, 
dans  les  plantes,  sert  à  envelopper  les 
jeunes  pousses ,  et  à  les  garantir  du  froid 
en  hiver. 

HIBERNAL,  ALE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  a  lien  pendant  l'hiver. 

HIBERNANT,  ANTE.  adj.  (zool.)  Il 
se  dit  Des  animaux  qui  s'engourdissent 
en  hiver. 

HIBERNATION,  s.  f.  (zool.)  Eiigonr- 
disseiiient,  ou  sommeil,  dans  lequel  cer- 
tains animaux  restent  plongés  pendant 
l'hiver. 

HIBERNIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Grande 
île  de  l'Océan  ,  à  l'O.  de  la  Bretagne  ;  les 
Grecs  la  nommaient  lerne.  Aujourd'hui, 
Vlrlande.  Ceprudant  le  mot  Hihernie 
s'emploie  encore  dans  le  style  soutenu. 

HIBERNIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr, anc.)  Habilant  de  l'Hibernie.  ||  Qui 
appartient  à  rililiernie.  on  à  ses  habi- 
tants. Il  Mer   hihrrntenne ,   Mer    formée 
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par  l'Océan  entre  l'Hibernie  et  la  Bre- 
tagne. Aujourd'hui,  Met  d'Irlande. 

HIRERNO-CELTIQI  E.  adj.  des  2  g. 
(linguist.)  Il  se  dil  Du  celtique  parlé  eu 
Irlande.  On  dit  ausii  si.bst. ,  l'/Z/Vi-riio- 
celtique.  C'est  la  même  langue  que  Y  Erse. 

foy.   OSSIANIQUE. 

HIBERNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Il  sest 
dil  quelquefois  pour.  Irlandais.  Collège 
des  Hibernais,  j  L'ardeur  que  les  élii- 
dianls  irliindais  apportaient  dans  les  dis- 
putes scolastiqiies,  a  donné  à  ce  mot  une 
teinte  de  ridicule.  Ergoter  comme  un 
Hibernais.  Je  m'adressais  quelquefois  à 
des  figures  hibernoises  qui  ne  deman- 
daient pas  mieux;  et  il  fallait  alors  nous 
voir  disputer  (Le  Sage).  .    IJ 

HIBISCÉ,  ÉE.  adj.  (bol,)  Qui  ressemi» 
ble  à  une  ketniie  {hibiscus).  ||  Hibiicéks^ 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  malvacées. ''fv* 

HIBOLITHE.  s.  m.  (zool.)  GenredA 
coquilles  cloisonnées. 

'HIC.  adv.  laL  .^d  hic  et  nime  (  pbil.^ 
Littéral.,  Relativement  à  ici  et  maintes 
nant,  s'est  dit,  dans  la  scolastique,  ptiùr 
exprimer  un  rapport  au  lieu  et  an  temp^ 
présent.  Le  corps  est  toujours  déterminé 
ad  hic  et  nunc.  ||  Hic  et  mine  (prat.)-^ 
Sans  délai.  lii 

HICÉSIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur^ 
nom  de  Jupiter.  Les  suppliants  invon 
qnaieni  Jupiter  hicésien.  y^  { 

HICÉTAON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)i 
Un  des  fils  de  Laomédon  ;  il  fut  père  de 
Ménairppe.  Q  Père  deThymèle,  Troyeiiî 
qui  suivit  Éuée  en  Italie.  -i 

HICÈTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Véritable 
nom  des  sectaires  que  l'on  appelle  soii^q 
vent,  Eicèles ,  et  Heiciles.  Saint  Dit- 
mascène  pense  que  les  hicites  étaieat[ 
orthodoxes. 

HICliANELLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de» 
lézard  de  Ceylan.  1, 

HIDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Frayeur;  effrei. 
C'est  un  pechié  mortel  dont  peu  de  gens, 
ont  hide  (Miroir  de  l'àme), 

HIDE.  s.  f.  Mesure  de  terre  usitée  en 
Angleterre.  La  hide  vaut  quarante  ar-: 
pents  de  France.  Dans  l'espèce  de  cada$-[ 
tre  fait  par  Guillaume  le  Conquérajil, 
les  propriétés  sont  mesurées  par  hides,   , 

HIDEUR.  s.  f.  (V.  lang)  Aspect ,  état 
de  ce  qui  est  hideux.  La  liideur  du  vice,' 

HIDROTIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
SuJorifique;  qui  favorise  la  trauspiiatiou.' 
On  dit  aussi  substantivement ,  C'est  un 
hidrotique  ;  les  hidroliques.  C'est  à  tort 
(|ue  quelques  personnes  écrivent  en  ce 
sens,  Hjdrolique. 

*H!È.  s.  f.  (V.  lang.)  Houe;  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  remuer  la 
terre. 

HIELMAR  on  HIELMARN  (géogr.). 
Nom  d'un  lac  de  Suède  qui  a  quinze 
lieues  de  long  sur  quatre  de  large.  Le 
tac  Hietmar  conimiiiii(|ue  au  lac  Mœlar 
par  une  rivière  et  un  canal. 

HIFLME.  s.  m.  (V.  lang.)  Heaume. 

HIÉMAL  (hist.  nat.).  roy.  Hyémai. 
an  Dict.  et  au  Compl. 

HIÉMATION  (  hisl.  nat.).  Foy.  Hyé- 

MATION   au    ('Ollipl. 

HIEMENT.  s.  m.  (constriicl.)  Motive- 
ment  produit  dans  une  conslriiction  en 
charpente  par  l'eflct  d'un  effort  hori- 
zontal. I  II  se  dit  aii.ssi  Du  briiil  que  fait 
une  iiiachiiie  avec  laquelle  on  lève  les 
fardeaux. 

•HIER.  adv.  L'autre  hier,  s'est  dit  fa- 
iiiillèi  eiiient  pour.  Avant  -  hier.  On  le 
Irciiive  dans  Marot.  ||  Homme  d'hier,  se 
dit  quelquefois  d'Un  parvenu. 

HIER.  V.  a.  (eonslnicl.)  Enfoncer  dci 


La»*5,  des  pilotis  av.r  la  liie.  B  H'f.v. 

u.  Faire  eutendre  le  bruit  appelé    hie- 
!  meiil. 

I      HiÉ,  ÉE.  part. 
i     HIÉRA.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Femme 

de  Telèphe  et  fille  de  Piiam.  Ou  l'appelle 

aussi,  LaoJke.  \\  Nourrice  de  Pandarus. 

Il  Hiéra  (géogr.  auc.),  Une  des  îles  Li- 

pari 


'hIÉRABOTANE  (ant.  gr.).  foy.  HiÉ- 

ROBOTAITB. 

HlÉRAaÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  épervièie  (  lueracium  ).  | 
H'iéraciéei.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
Ûeurs  composées. 

HIÉRACIEN.  adj.  m.  (musique  aiic.) 
Il  se  dit  D'au  nome  ou  D'un  air  grec 
composé  par  Hiéraz,  disciple  d'Olympe. 
Il  Hiéracien.  s.  m.  (  hist.  relig.)  Nom 
sous  lequel  on  désignait  quelquefois  les 
Biéracitet. 

HIÉRACIFOLIE,  ÉE.  adj.(bot,)  Dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'éper- 

Tière. 

HIÉRACIOiDE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  épervière. 

HnÉRACITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  fondée  au  3' 
siècle,  en  Egypte,  par  Uurax,  qui  ensei- 
gnait que  la  résurrection  serait  tonte 
spirituelle ,  que  les  enfants  moris  avant 
r,'i;e  de  raison  ne  peuvent  être  sauvés,  et 
que  Melchisédech  élail  le  Saint-Esprit. 

HlÉRACOBOSQCIE.S.m.(ant.ég>pl.) 
Il  se  dit  Des  prêtres  égjptiens  qui  nour- 
rissaient les  éperviers  sacrés. 

HIÉRACOPOLIS.  s.  m.  (ant.)  Nom 
par  lequel  plusieurs  écrivains  désignent 
l'endroit  de  l'Egypte  où  l'on  nourrissail 
les  éperviers  sacrés.  C'est  sans  doute 
une  fausse  leçon  pour  Hièra  hôlos  (  la 
Glèbe  sacrée),  lieu  de  l'Egypte  inférieure. 
l'oy.  ÉrEaviER. 

HUÉRANOSE.  s.  f.  (méd.)  Danse  de 
■Saint-Guy;  l'épilepsie,  que  les  anciens 
appelaient,  Mal  sacré. 

HIÉRAPtCRA.  s.  f.  (anc.  pharm.) 
Élecluaire  décrit  par  Galien  et  dont  l'a- 
loè*  forme  la  base. 

HIÉRAPOLIS  (géogr.  anc).  'Ville  de 
Phrygie,  pairie  du  philosophe  Épicléle. 
.Aujourd'hui,   Pambouh-Calessl.  ||  Tille 
de  Syrie,  métropole  de  ia  province  Eu-  ^ 
phratésienne.  On    y    adorait   la   déesse  i 
Atergatis.  Aujourd'hui ,  îlembigz. 

HIÉRAPOLITAIN ,  AINE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  d'Hiérapolis.  |1  Qui 
appartient  à  Hiérapolis  ou  à  ses  habi- 
tants. 

•HIÉRARCHIE,  s.  f.  La  dwine  hié- 
rarchie (hist.),  Locution  par  laquelle  on 
désigue  souvent  L'ordre  et  la  subordina- 
tion des  di\erses  dignités  de  la  cour  de 
Conslanlinople. 

HréRARQL'E.  s.  m.  (V.  lang.)  Prélat  ; 
ponlife.  1  Hiérarque  (hist.  relig.),  se  dit 
Des  prélats  grecs.  ||  Il  s'est  dit  quelque- 
fois Des  membres  de  l'Église  qui  se  ser- 
vent du  prétexte  de  hiérarchie  pour 
élever  des  dissensions  entre  le  clergé  sé- 
culier et  le  clergé  régulier. 

HIÉRASUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  la  Dacie,  appelé  aussi,  Pyrélus.  Voy. 
ce  mot. 

•HIÉRATIQUE,  adj.  des  2  g.  (paléogr.) 
Il  se  dit  D'une  des  espères  de  papier 
d'FgypIe.  Le  papier  hiératique  était  ori- 
ginairement le  plus  beau  ;  on  ne  l'em- 
ployait qu'aux  usages  religieux.  Dans  la 
suite,  un  donna  le  nom  lïhiéraîique  au 
papier  de  troisième  qualité  :  Papier  au- 
giute ,  papier  livien ,  papier  hiératique. 
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Le  papier  hiératique  avait  onze  pouces 
de  large. 

HIÉRAX.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Hom- 
me juste  qui  habitait  chez  les  Mariaudy- 
nieiis  eu  Asie.  Hiérajc  ayant  envoyé  du 
blé  aux  Troyens,  Neptune  le  changea 
en  épervier.  8  Selon  Apollodore,  Jeune 
homme  qui  avertit  Argus  du  projet  forme 
par  Mercure  pour  enlever  lo.  Mercuie 
le  changea  en  épervier.  f^oy.  Ajioos, 
Mercdrb  et  lo.  _,    ,        N 

HIFJIE  et  HIERRE.  s.  m.  C^.  lang.) 


HIFJlt  et  HitnivE..  ».  ■".  ^'.  •'••b-i 
Noms  que  reçut  primitivement  en  fran-| 
çais  la  plante  grimpante  appelée  maiule- 
iiant ,  Lierre  {hedera).  Li  hiere. 

HIÉRÉ.  s.  m.  (îool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

HIÉRÉA.  n.  pr.  f.  (temps  her.)  Amante 
de  Mercure  qui  la  rendit  mère  d'un 
géant,  père  d'Ischénus.  |{  Hiéréa.  adj.  f. 
Surnom  de  Diane.  Diane  hiéréa  était 
adorée  à  Oreslhasium. 

HIÈRES  (geogr.).  ^oy.  Hyères. 
HIÉROBOl  ANE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Herbe 
sacrée  dont  les  anciens  faisaient   usage 
dans  les  sacrifices   magiques.  Les  latius 
l'appelaient,  Verbena,  la  verveine. 

HIÉROCÉPIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Bois  sa- 
cré de  l'ile  de  Cypre,  dans  le  voisinage 
de    Paphos. 

HIÉROCÉRTCE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chef 
des  hérauts  sacrés  dans  les  mystères  de 
Gérés  Éieusiiie. 

HIÉROCHLOÉ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

HIÉROCORACE.  s.  m.  (ant.)  Prêtre 
du  Soleil  ou  de  Mithra  chez  les  Perses. 

HIÉROCORACIQUE.  adj.  des  2  g. 
(ant.)  Qui  a  rapport  au  culte  de  Mithra. 
Fêtes  hiérocoraciques. 

HIÉRODOULE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Es. 
clave  consacré  au  service  d'un  temple. 

HIÉRODR-^ME.  s.  m.  (littér.)  Il  s'est 
dit  quelquefois  d'Un  oratorio  ou  d'Un 
drame  dont  le  sujet  est  emprunté  à  l'his- 
toire sainte. 

HIÉROGÉNIE.  s.  f.  (didact.)  Origine 
des  diverses  religions.||  Science  qui  traite 
de  l'origine  des  religions. 

•HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
(paléogr.)  H  se  dit  De  la  première  sorle 
d  écriture  dont  se  composait  le  système 
graphi(|ue  des  anciens  Egyptiens.  L'écri- 
I  lure  hiéroglyphique  ou    sacrée  consistait 
[dans  remploi   simultané  de    trois   types 
disliucts  :  les  caraclères  figuratifs,    les 
caractères  symboliques,  tropiques  ou  énig- 
matiques,  et   les   caractères  phonétiques. 
I  L'écriture   hiéroglyphique   est  employée 
ir    les   monuments;   l'écriture    hiérati- 
que, dans  les   manuscrits.    P^oy.  Hiéro- 
glyphe an  Dict.  et  Homophose  au  Compl. 
HIÉROGRAMMATE     ou     HIÉRO- 
GRAMMATISTE.  s.  m.  (paléogr.)  Scribe 
égyptien  employé  par  les  prêtres,  et  au 
service  des  temples. 

HIÉROGRAMMATIQUE.  adj.  des  1 
g.  (ant.)  Il  se  dit  pour,  hiératique.  P^oy. 
ce  mut  au  Dict. 

HIÉROGRAMME.  s.  m.  (ant.)  Carac- 
tère propre  à  l'écriture  hiératique. 

HIÉROGRAI'HIE.  s.  f.  (didact.)  Des- 
cription des  différentes  religions. 

HIÉROGRAPHIQUE.  adj.  des  »  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  rhiérogiaphic. 
Systcme  hiérographique.  j|  Hiérografihi- 
que.  Qui  a  rapport  à  l'écriture  hiéro- 
glyphique ou  hiératique  des  anciens 
Égyptiens. 

HIÉROLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Connais- 
sance des  religions  que  professent  les 
divers  peuples.  B  Hiérologie  (liturgie). 
Bénédiction.  Il  se  dit  plus   parliculière- 
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ment  de  La  bénédiction  nuptiale  chez  les 
chrttieiis  grecs  et  chez  les  juifs. 

HIÉROLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  l'hiéiologie. 

HIÉROMANCIE.  s.  f.  (ant.)  Divina- 
tion appelée  aussi,  Hiéroscopie.  Voy.  ce 

mot.  ,.  , 

HIÉROMANCIEN  ,IENNE.adj.  (ant.) 

Qui  appartient  à  l'hiéromaucie. 

HIÉROMAX.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Ri- 
vière de  Palestine  ,  affluent  du  Jourdain. 
Aujourd'hui ,  V Hiermak. 

HIÉROMÉNIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Partie 
du  mois  boédromion  pendant  laquelle 
on  rélpbrait  les  jeux  Néméens. 

HIÉROMNÈME.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  du  fleuve  Simoïs.  Elle  épousa  Assa 
racus,  de  qui  elle  eut  Capys,  un  des  an 
cétres  d'Énée.  0  Hiéromnéme.  s.  m.  (ant. 
gr.)  Titre  de  l'un  des  deux  députés  que 
certaines  villes  de   la  Grèce  envoyaient 
à  l'assemblée  des  amphictyons.  Les  hie- 
romnèmes  avaient  soin  des  choses  sacrées. 
C'était  toujours  un  hiéromnéme  qui  pré- 
sidait   l'assemblée.    Voy.    Pylagore.    |1 
Hiéromnéme  (  hist.    relig.  )  ,  OfBcier    de 
l'Église   grecque;   diacre  du  patriarche. 
HIÉRON.    s.    m.  (ant.)   Enceinte    et 
dépendances  extérieures  d'un   temple.  1 
Primitivement,  Enceinte  dans  hquçlle  se 
trouvait  seulement  un  autel  en  plein  air. 
HIÉRONYMIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
relig.)   Qui  appartient  à  saint  Jérôme. 
Martyrologe  hiéronymique. 

HIÉRONTMITE  (hist.  eccl.).  roy. 
JÉRONTMITE. 

HIÉROPHANTIDE.  s.  f.  (ant.  gr.) 
Prétresse  de  Cérès  à  Athènes.  Les  hiero- 
phantides  étaient  subordonnées  à  l'hiéro- 
phante. P'oy.  HiÉROrsASTE  au  Dict. 

HIÉROPHORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Prêtre 
qui,  d.ins  les  cérémonies  religieuses, 
portait  les  statues  des  dieux,  ou  les  choses 
sacrées. 

HIÉROPHTL.A.'X..  s.  m.  (hist.  relig.) 
Gardien  des  choses  saintes;  officier  de 
l'Église  grecque. 

HIÉROPYRE.  s.  f.  (méd.)  Eresipele  ; 
feu  de  Saint-Antoine. 

HIÉROSCOPIE.  s.  f.  (ant.)  Divination 
fondée  sur  l'inspection  des  victimes  ,  et 
de  ce  qui  se  passait  dans  les  sacrifices. 

HIÉROSCOPIQlîE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Qui  appartient  à  l'hiéroscopie. 

HIKROSOLIME.  n.  pr.  de  lieu.  (V. 
lang.)  Jérusalem. 

HIGGINSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  du 
Pérou. 

HIGHLANDER.  s.  m.  (géogr.)  Habi- 
tant des  Highiands;  montagnard  écossais. 
Les  régiments  de  Highlanders  au  service 
de  l'Angleterre  ont  conservé  le  costume 
national. 

HIGHLANDS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Partie 
septentrionale  de  l'Ecosse;  celle  qui  est 
la  plus  montagneuse.  La  limite  mtre  les 
highiands  ou  hautes  terres ,  et  les  tov- 
lands  ou  basses  terres,  est  le  Forth  ou  le 
canal  de  Forlh-et-Clyde.  Vers  i:3-,  les 
habitants  de  ces  montagnes  presque  inac- 
cessibles se  trouvèrent  en  contact  avec  la 
civilisation,  par  le  moyen  des  routes  que 
Georges  I"  y  fit  ouvrir. 

HIOOOLËO.  n.  pr.  m.  (relation)  Une 
des  divinités  qu'adorent  les  naturels  des 
îles  Tonga.  .  . 

HIGUEY  (géogr.).  Petite  ville  d  Haïti, 
dans  le  département  du  Sud-Est.  Pèleri- 
nage de  Notre-Dame,  célèbre  dans  toute 
l'ile.  8,5oo  âmes.  ,  .    .    , 

HILAÏRE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Littoral.. 
Bienfaisante.  Epitlièle  de  Diane.  D.anc 
hilalre.  J  Hilaire.  n.  pr.  f.  (temps  her.)  Fille 
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de  Loiicippc  et  sneur  de  Phiebé.  Hilaire 
et  Leucippe  furent  enlevées  par  Castor  et 
Pollux  ;  elles  en  eurent  plusieurs  enfants, 
et  recurent  après  leur  mort  les  honneurs 
héroïques.    Voy.  LEUcirciDE. 

HILAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  a 
rapport  au  liile. 

HILAIRF.-DU-HARCOURT  (gcogr.). 
Bourg  de  France,  département  de  la 
Manche.  Tanneries.  2.i)0o  habitants. 

HILARANT,  ANTE.  adj.  (  didact.  et 
iiéol.  )  Qui  excite  à  la  gaité.  H  Gai  fti- 
/nra«^  (chimie),  s'est  dit  de  L'oxydule 
d'azote.  .   . 

HILARIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  grammee 
du  Mexique.  . 

Hn.ARIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fêtes 
en  l'honneur  de  Cybele  et  de  Pan,  qui 
se  célébraient  à  Rome,  le  jour  de  l'cqui- 
noxe  du  printemps. 

HILARIEUX,  EUSE.  adj.  ("V.  lang.) 
Joyeux;  gai. 

HILARODE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Poète 
grec  qui  chantait  des  vers  plaisants,  mais 
moins  libres  que  les  pièces  ioniques.  Les 
hilarodes  furent  appelés  dans  la  suite 
Simodes ,  et  on  les  introduisit  dans  les 
chœurs  de  la  tragédie  et  les  intermèdes 
du  théâtre  grec. 

HILARODIE.  s.  f.  (littér.  gr.)  Pièce  de 
ver»  faite  ou  chantée  par  ceux  qn'ou 
nommait  Hilarodes.  Vhitarodie  fut  d'a- 
bord une  chanson  badine  ;  elle  se  déve- 
loppa ensuite,  et  devint  une  espèce  de 
drame,  qui  tenait  le  milieu  entre  la  tragé- 
die et  la  comédie.  On  croit  que  Vhilarodie 
fut  l'origine  de  la  parodie. 

HILARO -TRAGÉDIE,  s.  f.  (liUer. 
anc.)  Espèce  de  drame  grec,  mêlé  de 
tragique  et  de  comique,  où  le  genre  sé- 
rieux et  le  genre  plaisant  sont  confondus. 
HILDBÙRGHAUSEN.  s.  m.  (géogr.) 
Principauté  qui  fait  partie  du  duché  de 
Saxe-Meiningen,  et  qui  comprend  elle- 
même  une  portion  de  l'ancien  duché  de 
Saxe-Hildburghausen.  24,000  habitants.! 
Hildburghausen ,  ancienne  résidence  de* 
ducs  de  Saxe-Hildburghausen,  et  siège  des 
autorités  supérieures  de  la  principauté 
actuelle;  sur  la  Terra.  4,000  âmes. 

HILDE.  s.  f.  (T.  lang.)  Mesure  de  terre 
de  cent  acres  environ. 

HILDERRANDLSTE.  s.  m.  (hist.)  Par- 
tisan de  la  suprématie  absolue  du  pape, 
soit  dans  l'ordre  spirituel,  soit  dans  l'or- 
dre temporel,  telle  que  Grégoire  TU 
IHUdebrand")  prélendit  l'établir. 

HILDF.SHEIM    (géogr.).    Gouverne-    . 
ment  du  Hanovre.  3oo,ooo  âmes.  |1  HU- 
desheim ,    Chef-lieu   du    gouvernement, 
sur  rinncrste,  ancienne  ville  banséatique. 
Fabriques.  1 3,ooo  âmes. 

HILDUINISTE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Par- 
tisan de  Hilduin ,  abbé  de  Samt-Denis, 
qui  prétendait  que  saint  Denis  l'iireopa- 
gite  était  venu  en  France. 

HILIÈRE.  s.  f.  (agrici.lt.)  Nom  d  une 
espèce  de  bergamote  commune. 

HILIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Q"i 
porte  un  bile.  , 

HILLÉTION.   adj.   et  s.  m.   (geugr. 
anc)  Nom  d'un   peuple  qui  occupait  la 
iLirtie  méridionale  de  la  Scandinavie. 
'  HILLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Améiiquc. 

HILLlER.s.  m.  (V.  lang.)  Manc;cole. 
Il  s'employait  plus  souvent  au  pi.  /-«  ot 
par  les  hilliers  li  saillent  (Rom.  de  la 

Rose).  ,  „    .         n 

HII.LOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Esclave.  IJ 

Valet  Marot  l'a  employé  dans  ce  sens. 
IlILOFÈRE  (bot.),  loy.  Hii.iff.re. 
HILOir.E.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit  uo 
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Certains  bordages  de  chêne,  très-solides, 
qui  lient  entre  elles  les  différentes  pièces 
du  pool.  D  Forts  bordages  placés  sous  les 
ijarrots  des  diineltes  de  vaisseaux,  ou  sous 
le  milieu  des  baux,  d'une  écoutille  à  l'au- 
tre, pour  recevoir  la   tète  des  cpoiitilles. 

HILON.  s.  m.  (chirurg.)  Hernie  de  l'iris 
à  travers  la  cornée  transparente. 

HILOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  des  plantes  dont  la  graiue  a  un 
très-large  bile.  ||  Hilospermcs.  s.  m.  pi. 
raniille  de  plantes. 

HILOTE  (ant.  gr.).  roy.  Hélote  et 
Ilote. 

HILSENHEIM  (géogr.).  Tillage  de 
l'rance,  dcpartemeut  du  Bas-Rbiu.  t,-3u 
habitants. 

HIMALAYA,  s.  m.  (géogr.)  Litté- 
ral., Séjour  des  frimas.  La  plus  haute 
chaîne  de  montagnes  du  globe,  située 
vers  le  centre  de  l'Asie,  eu  grande  par- 
tie sur  la  limite  de  l'Hindoustan  et  de 
J'empire  chinois.  La  longueur  de  VHima- 
laya  est  d'euvirou  900  lieues;  les  som- 
mets les  plus  élevés  sont  ;  le  Tcliamoulari, 
haut  de  8,700  mètres;  le  Dawalagiri , 
haut  de  8,600  mètres;  et  le  Djaixaliir, 
haut  de  7,900  mètres.  Le  Gauge  et  la 
Djemnah  prennent  leurs  sources  dans 
l'Himalaya.  VHimalaya  est  l'Imaiis  des 
anciens. 

HIMALIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 
phe aimée  de  Jupiter  de  qui  elle  eut  plu- 
sieurs fils. 

HIMANTHALIE.  s.  C  (bot.)  Genre 
d'algues  marines. 

HIMANTIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

HIMANTOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  antennes  sont  eu  forme  de  soie. 

HIALANTOGALLE.  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  D'oiseeux  à  longues  pattes  qui  eut  de 
l'analogie  avec  le  coq. 

HIM.4.NÏOPE.  s.  m.  (zool.)  Geure 
d'animalcules  iufusoires. 

HIMANTOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  jambes  très-lougues. 

HIIHATANTHE.  s.  m.  (bot.)  Aibre  du 
Brésil. 

HIMÉE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Cbansou  par- 
ticulière que  rcpélaieui  ordinairement 
clux  qui  puisaient  de  l'eau  pour  arroser 
les  jardins.  Ou  écrit  à  tort,  hymiie. 

HIMÈRE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 
Sicile,  au  S.;  il  se  jette  dans  la  Méditer- 
ranée il  Pbcnicia.  Aujourd'hui,  Saiso.  ||  Hi- 
mère,  l-'leuvedeLacoiiie.  /^o)'.  Himérus. 
\Himirc,  Ville  de  Sicile,  au  N.,  il  l'eiu 
bouchure  d'uu  fleuve  qui  purle  le  même 
nom  et  se  jette  dans  la  mer  de  Tyrrbène. 
On  ra[»pelle  aujourd'hui ,  7'^mm/. 

HIMEROS.  11.  pr.  m.  (m)tb.  gr.)  Le 
Désir,  diviiiilo  allégorique,  (|uequel(|ues 
mytbograplies  ont  placée  à  la  suite  de 
"Vénus  et  de  l'Amour. 

HIMÉKUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'un  des  premiers  liéros  de  Sparte, 
époux  de  Cléudice  et  pérc  d'Asopus. 
Selon  quelques  auteurs,  llimérus  ayant 
commis  un  inceste  à  son  iusu  avec  sa 
sœur  Cléudice,  sejela  de  déitespuir  dans 
le  Maralliuu ,  (|ue  l'un  nomma  alors 
YUimérut ,  et  qui  plut  tard  reçut  le  uoiii 
d 'Enrôla*. 

illMl'OU.  s.  m.  (relation)  Nom  d'un 
•le^  tribunaux  souverains  de  l'empire  de 
la  Chine. 

HIMTEN.  1.  m,  (mélrol.)  Mesure  de 
rapacité  pour  le>  matières  solides  cm- 
plcijée  «Il  Allemagne.  '^Uimtcii  île  Bruns- 
«vV/t  tt  Je  Uanmre,  lil.  31,17.  Il  IHmleii 
■J^'  Hambourg,  aO,'i2.J  lUmtcndc  Vass,!, 
'10,18. 
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HIN.  s.  m.  (mélrol.  et  anl.)  Mesure 
de  capacité  chez,  les  Hébreux.  Selon  le 
Thalmud,  le  hin  contient  douze  logs. 
t'oy.  LoG.  l  Hin  (relation).  Nom  que 
l'on  donne  à  Passa  foelida  en  Chine.  Les 
Chinois  eu  fout  une  grande  consomiua- 
lion. 

HINCKLEÏ  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Leieester.  Fabrication 
de  bas.  6,700  âmes. 

HINDA.  n.  pr.  f.  (myth.  asiat.)  Une 
des  idoles  des  Madianites. 

HIIND.^NG.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Philippines. 

HI^'DI  (lingnist.).  f^oy.  HiMDocsTinr. 

HINDOËN  (gi-û'gr.).  La  plus  ^rande 
des  îles  Lofoden ,  dans  l'océan  Glacial 
arctique  ,  sur  la  cote  N.  O.  de  la  Nor- 
wége ,  dont  elle  dépend. 

HINDOU,  GUE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'Hindoustan.  ||  Qui  ,ippar- 
tieut  à  l'Hluduiistau  ou  à  ses  habitants. 

HINDOU  -  KOH  ou  HINDOU  - 
KOliCH.  s.  m.  (géogr.)  Partie  occidentale 
Je  l'Himalaya;  le  pic  principal,  qui 
porte  le  même  nom,  a  environ  7,000  mè- 
tres de  haut.  On  appelle  aussi  ce  groupe 
de   montagnes ,  le  Caucase  indien. 

HINDDUSTAN.  s.  m.  (géogr.)  Vaste 
contrée  de  l'Asie ,  comprise  entre  le  Eé- 
loulchislan  et  l'Afghanistan,  les  mouls 
Himalaya,  le  Boiitau  et  l'Assam,  l'empire 
Birman,  le  golfe  du  Bengale,  l'océan  In- 
dien et  le  g.ilfe  d'Oman.  Les  productions 
du  sol  et  de  l'industrie  font  de  \Hin- 
doustan  ta  plus  riche  contrée  du  monde. 
Commerce  immense  dont  les  principaux 
objets  sont  les  diamants,  les  perles,  l'o- 
pium, le  riz,  le  sucre,  l'indigo,  la  gomme, 
les  épices,  les  cbàles  de  Cachemire,  les 
mousselines,  etc.  Sa  superficie  est  de 
165,000  lieues  carrées.  i3o,ooo,ooo  d'â- 
mes. L'Hindoustan  peut  se  partager  en  4 
parties  :  I.  Les  É:als  indépendants  qui 
sont;  I**  le  royaume  de  Laluire,  capi- 
tale, Lahore  ;  1°  l'État  de  Sindliya , 
capitale,  Oudjem;  3»  l'État  du  Sindky 
ou  Sindlt ,  capitale ,  Uayderahad ;  4° 
l'État  de  Nipaul ,  capitale,  Calman- 
dou  ou  Katmandou  ;  5°  le  royaume  des 
Maldives;  6"  les  îles  Andaman  et  A'/co- 
bar,  occupées  par  les  indigènes.  II.  Les 
États  alhés  ou  tributaires  de  la  compagnie 
anglaise,  qui  sont  :  les  Étals  i'Oude,  de 
liaroda,  de  Nagpour,  du  A'izam ,  de 
Maissour,  de  Travancore ,  des  Laijuedi- 
veSj  etc.  m.  Les  possessions  immédiates 
de  la  coni|iagnie  anglaise;  elles  sont  di- 
visées en  trois  présidences:  Calcutta, 
Madras  et  llombay  ;  l'île  de  Ceylan  est 
régie  iiii  iiiédiatement  par  le  gouvernement 
anglab.  IV.  Les  différentes  colonies  euro- 
péennes ,  (pii  sont  :  YHindoustan  danois, 
comprenant  deux  établissements,  Tran- 
aueùarcX  Sirampour f  V Hindoustan  fran- 
çais, composé  de.s  cinij  districts  iv  Pon- 
'dictwry,  de  Karical,  de  Yanaon ,  de 
Cliandernagor  et  de  iJalic;el  enfin  VHiii- 
douUan  portugais  ,  cuinprcnant  les  éta- 
blissi'tiieiils  de  yilla-Nova  de  Cou,  ou 
Pandjim,  de  Daman  ou  Damaun^  de  Diu , 
et  les  petites  provinces  de  Jliwdes  et  de 
Salse.  L  Hindoustan  portugais  forme,  avec 
les  coluiiies  de  Timor  el  du  Mocuo ,  la 
Vice-niyaulé  de  l'Inde.  On  appelle  sun- 
venl  ïiHudoustan,  Inde  en  deçà  du 
Gange,  yvy.  Iniiit. 

HliSDOUSTANl  ou  HINDI,  s.  m. 
(lin^iiist.)  Langue  dérivt'w  on  partie  du 
sanscrit ,  avec  '.n  mélange  de  persiiii  el 
d  arabe  ,  et  parlée  à  Allahaliad,  «  Agra, 
;.  Delhi,  »  llruarès  cl  dam  les  villes 
piiiicipales  de   l'Inde.    Vhindnustuni  et 
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aussi  employé  comme  langue  littéraire,  et 
sa  littérature  est  la  plus  riche  de  l'Inde 
après  la  littérature  sanscrite,  la  telinga 
et  la  tamoule.  Vliindoustani  s'écrit  avec 
l'alphabet  dévanâgari. 

HINDOUSTANIQUE.  adj.  des  a  g. 
(géogr.)  Qui  a  rapport  à  l'Hindoustan  ou 
à  ses  habitants.  \\  Hindoustanique  (lin- 
guist.) ,  Qui  a  rapport  à  l'hindoustani.  ][ 
Qui  a  rapport  aux  langues  de  l'Hin- 
doustan. 

HINDOUVL  s.  m.  (  liuguist.  )  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  à  l'hiudou- 
slaui. 

HINGNOH.  n.  pr.  f.  (myth.  afric.) 
Nom  de  la  première  femme,  selon  les 
Hotteutols. 

HINGUET.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
Selon  le  Dicl.  de  Trévoux  ,  Pièce  de  bois 
qui  sert  à  arrêter  le  cabestan ,  lorsqu'il 
lève  quelque  fardeau. 

HINNA.  s.  m.  (hist.  or.)  Sorte  d'argile 
dont  les  musulmans  se  teignent  la  moitié 
des  ongles,  ^cr.  Henné. 

HINNITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves  fossiles. 

HINOJOSA-DEL-DUQUE  (géogr.). 
Ville  d'Espagne,  dans  l'Andalousie.  Fa- 
briques de  toile  et  d'étoffes  de  laine. 
10,000  âmes. 

HINTSCH.  s.  m.  (agricult.)  Espèce  de 
raisin  des  bords  du  Rhin,  qui  produit  un 
vin  médiocre. 

HIPÉRIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Uu 
des  fils  de  Mars. 

HIPHIL.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Nom 
de  la  5'  des  formes  principales  du  verbe 
hébreu.  La  forme  htpliil  est  active  et  eau- 
salive.  Le  passif  de  hiphil  est  hôpital. 

HIPHINOUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Lapithe  tué  par  Démoléon  aux  noces  de 
Pirithoiis. 

HIPNALE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  boa. 
Il  serait  plus  correct  d'écrire  Hypnale. 
f^oy.  ce  mot. 

HIPPA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nom 
d'une  nymphe  qui  éleva  Bacclius  sur  les 
rives  du  Tmolus. 

HIPPACE.  s.f.  (ant.  gr.)  Fromage  fait 
avec  du  lait  de  jument.  Vhippace  était 
chez  les  anciens  un  mets  très-recherché. 

HIPPAGOGE.  s.  m.  (anl.  gr.)  Espèce 
de  vaisseau  qui  était  spécialement  destiné 
au  transport  des  chevaux. 

HIPPAGRÈÏE.  s.  m.  (anl.  gr.)  Titre 
des  trois  commandants  de  la  cavalerie  à 
Lacédémone.  Les/»/yja^;'tV«rhuisi,ssaicnt 
chacun  100  cavaliers  on  plutôt  100  che- 
valiers. Voy.  Chevalier  au  Compl. 

HIPPALCIMUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  argonautes,  lils  de  Pélops  el 
d'Hippodamie.  H  Fils  d'Itoiius,  petit-fils 
de  Beolus  et  père  de  l'argonaute  Pé- 
iiélée. 

IIIPPALIME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

HIPP.U.MUS  (temps hér.).  Voy.  Hir- 

rALCÏMOS. 

HIPPANIUROPE.  adj.  et  s.  des  1  g. 
(méd.)  Fou  ;  malade  affecté  de  l'bippau- 
ihropie. 

HIPPA -STHROPIE.  s.  f.  (méd.)  Ma- 
ladie dans  laquelle  on  se  croit  métamor- 
phosé en  cheval. 

HIPP.-VRCHIE.  s.  f.  (nnt.  milit.)  Divi- 
sion de  la  cavalerie  grecque.  ||  Hipparchte 
(zool.),  Genre  tie  piipillons. 

HIPPARQUE.  s.  m.  (aul.  iiiilit.)  Offi- 
cier qui  col audait  la  cavalerie  à  Sparte 

el  à  Athènes.  Il  y  avait  deux  liippari/urs 
dans  l'armée  athénienne,  et  un  seul  dans 
l'armée  Spartiate. 

Ull'PA.SUS.  11.    pr.   m.  (temps   hér.) 
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père  de  l'argonaute  Actor.  |  Fils  de  Le'o-  ; 
cippe.  Il  fut  déchiré  par  sa  mère  et  sa-  1 
rrifié  à  Bacchus.  Voy.  Leucippe.  1!  Fils 
deCéix,  roi  de  Tiachine.  Il  accompagna 
Hercule  dans  une  expédition  coulre  Eu- 
rytus  ,  roi  d'Échalie,  et  fut  tué  devant 
cette  ville.  ||  Fils  d'Eurylus;  il  assistai 
la  chasse  du  sanglier  de  Calydon.  ||  Ceu- 
laure  qui  fut  tué  par  Thésée  aux  noces 
de  Pirithoiis.  ||  Fils  naturel  de  Priam. 

HIPPÉ  ou  HIPPO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Fille  du  centaure  Chiron.  Elle  fut  mise 
au  rang  des  astres.  Voy.  ÉvtrPE.  ||  Hippe'. 
s.  f.  (zool.)  Genre  de  crustacés. 

HIPPÉA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Authippus,  épouse  d'Étalus  et  mère  de  ' 
l'argonaute  Polvphème.  j 

HIPPÉASTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  1 
plantes  liliacées.  i 

HIPPÉASTRIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  ressemble  à  un  hippéastre. 

HIPPÉLAPHE.  s.  m.  (zool.)  Cerf  des 
Indes  dont  parle  Aristole,  et  qui  n'est 
pas  connu  des  naturalistes  modernes. 

HIPPÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  la  ihespiade  Phorcys. 

HIPPIADE.  s.  f.  (  ant.  gr.  )  Statue 
équestre  d'une  femme. 

HIPPIATRE.  s.  m.  (didact.)  Celui  qui 
exerce  l'art  de  guérir  les  maladies  de» 
chevaux  et  des  be.stiaux. 

HIPPIATRIE.  s.  f.  (didact)  Médecin» 
des  chevau-x. 

"HIPPIATRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  l'hippiatrie. 

HIPPICON.  s.  m.  (mélrol.  anc)  Me* 
sure  grecque  qui  valait  quatre  stades. 

HIPPIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  hi|ipé.  ||  Hippides,  s.  m. 
pi.  Famille  de  crustacés^ 

HIPPIE,  s.  f.  (bol.)  Arbuste  du  cap 
de  Bonnt-Espérance. 

HIPPIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressemble 
à  l'hippie.  Il  Hippiées.  s.  £.  pi.  Famille  de 
plantes. 

HIPPIEN,  lENNE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  rapport  aux  chevaux.  Voy.  UirpnjcE. 
l  Minerve  hippienne  (myth.  gr.),  Nan 
sous  lequel  on  a  Jorail  Minerve,  soit  parce 
qu'elle  combatlil  dans  uu  char  à  deux 
chevaux,  lors  de  la  guerre  des  dieux, 
soit  parce  qu'elle  avait  enseigné  aux 
liomnics  l'art  d'atteler  les  chevaux.  || 
Neptune  hippien ,  Surnom  de  Neptune, 
qui  inventa  l'art  de  doinplcr  les  clievaux 
et  de  les  guider. 

HIPPION.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Nom 
de  celui  qui  enseigna  la  médecine  à  Es- 
culape.  |l  Hippion.  s.  ni.  (bol.)  Genre  da 
plantes  gciilianées. 

HIPPIQUE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  appartient  aux  chevaux.  Lapartiô 
hippique  du  cuips  d'un  centaure. 

HIPPO.  11.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nym- 
phe, fille  de  l'Océau  el  de  TcUiys.  yoy, 
HcreÉ.  li  Hippo.  s.  m.  (zool.)  Serpeut 
d'Afrique. 

HIPPOBATE.  s.  m.  (  aot.  gr.  )  Titre 
des  magistrats  qui  gouvernèrent  l'ile 
d'Euhée,  pendant  un  certain  laps  de 
temps,  au  rapport  d'Aristole.  Quelques 
critiques  \\n-i\KjHpj>ohote,  etpciiscul  quo 
ces  magisirals  étaient  choisis  parmi  les 
citoyens  assez  riches  pour  nourrir  un 
cheval. 

HIPPOBOLU.  s.m.(ant.)SacriDccd'un 
cheval ,  en  usage  chez  les  Scytlics.  f-'oy, 
AriKACt. 

llIl'POBO.SQttE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'in.sec  les  diptères. 

HIl'l'OBOIE  (aul.  gr.).  Voy.  Hippo- 

DATR. 

IllPPOIÎOTÈS.  s.   m.    (géogr.   anc.) 
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'l'ile  prairie  voisine  de  la  mer  Cas- 
it-iiiie,  où  pouvaient  paître  k  la  fois  cia- 
uaiilc  mille  chevaux. 
HIPPOCAMPE,  s.  m.  (mylh.  gr.)  11 
c  dit  Des  chevaux  marins  à  deux  pieds 
,ui  trainaient  le  char  de  Neptune  et  celui 
le  quelques  autres  divinités  de  la  mer.  |l 
iippocampe  (zool.).  Genre  de  paissons. |j 
iippovampe  (  aiiat.),  Ëminence  des  veu- 
ricules  du  cerveau. 

HIPPOCASTANE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
le  plantes. 

HIPPOCASTANÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
essemble  au  marronnier  d'Inde  (liippo- 
•aslanum).  \\  Hippocaslanées,  s.  f.  pi. 
'amille  de  plantes. 

HIPPOCOOX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 

mIs  d'OEbalus  et  de  la  njmpbe  Batéa.  Il 

ivait  douze  fils,  avec  le  secours  desquels 

I  chassa  Icariun  et  Tyndare  de  Lacédé- 

none;  mais  Hercule  marcha  contre  eux, 

lua  Hippocoon  et  réduisit  ses  fils  en  es- 

vage.  1   Fils  d'Auijcus.  Il  assista  à  la 

':hasse  du  sanglier  de  Calydon.   ||  Ami 

ie  Rhésus.  Apollon  le  réveilla  pour  lui 

i  apprendre  reulcvement  des  chevaux   de 

I  Rhésus  par   Diomede  et  L'iysse.  ||  Fils 

I  J'HjTtacus.  Il  oblint  le  dernier  prix   au 

I  jeu  de  l'arc ,  pendant  ks  fêles  qu'  Éuée 

—'  bra  en  Sicile. 

PPOCORYSTÊS.  n.  pr.  m.  (temps 
Uu  des  fils  d'Égjplus ,  époux  de  la 
lie  Hypériple. 

IPPOCRATE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
.  liJaut  d'Herrule  et  d'Esculape,  né 
>-  en  460  av.  J.  C.,  et  surnommé  le 
•  de  la  méilecine.  Après  sa  mort , 
crate  reçut  les  honneurs  héroïques 
■a  patrie. 

i  l'POCRATÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 

Jcs   ihespiades.  Hercule  la   rendit 

c  d'Hippozvgus. 

;nPPOCRATÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 

J  -i  ressemble  à  une  hippocratée.  jj  Hip- 

T'cacécs.i.  f,  pi.  Famille  de  piaules. 

;i'POCRATÉE.  s.  f.  (but.)  Genre  de 

'  ^  des  deux  Indes  et  d'Afrique. 

'  l'POCRATICÉ  (bot.).  Voj.  Hippo- 

K\CÊ. 

ii'POCRATIES.  s.  f.   pi.  (ani.  gr.) 
f  Athènes   eu  l'honneur  de  Nep- 

:  I  POCRATIQUE.adj.  des  2  g.  (méd.) 
^  ..  ,1  rapport  à  Hippocrate  ;  qui  s  élé 
enseigné,  indiqué  par  Hippocrate.  Mé- 
decine hippocratique.  |]  Face  hippocrati- 
<jue,  Alléralion  profonde  des  traits,  qui 
annonce  une  mort  prochaine. 

HIPPOCRATISER.  v.  a.  Il  s'est  dit 
familièrement  pour,  Conférer  le  titre  de 
médecin.  0  S'Itippocraliser.  v.  pers.  Se 
faire  médecin.  J  hippocraliser.  v.  11.  Faire 
le  médecin. 

HiprocRATisÉ ,  ÉK.  part. 

IIIPPOCRATISME.  s.  m.  (mèd.)  Mé- 
decine fondée  sur  les  principes  d'Hippo- 
crate. 

HIPPOCRATISTE.  s.  m.  (méd.)  Par- 
tisan de  la  médecine  hippocratique. 

•HIPPOCRÊNE.  s.  f.  <ïool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

HIPPOCRÉNÉEN ,  ENNE.  adj.(anl.'i 
Qui  a  rapport  à  l'Hippocrène. 

HIPPOCRÉNIDES.  s.  f.  pi.  (mvth.  gr.) 
Nom  que  i'ou  donne  quelquefois  aux 
Muses,  parce  que  l'Hiniociciie  leur  était 
consacre*. 

HIPPOCRÈPE  (bol.).    Vor.  Hirro- 

GnÉPIDE. 

HIl'POCRÉPIDE.  t.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

HIPPOCrONIEN.  adj.  m.(ant.  gr.)  Lit- 
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Icial.,  Tueur  de  chevaux.  Surnom  d'Her- 
cule, qui  tua  les  chevaux  furieux  de 
Diomède. 

HIPF<îD.4.MAS.u.  pr.ni.  (Icmpshcr.) 
Pcre  de  Périnièlc.  Il  précipita  sa  fille  dans 
la  mer,  parce  qu'elle  s'était  laissé  sé- 
duire par  Achéloiis.  ||  Fils  dePérimèle  et 
d'Achéloiis.  J  Un  des  fils  de  Priam. 

HIPPOD.AMÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  suivantes  de  Pénélope. 

HIPPOD.AMIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'CSuoniaiJs  et  d'Enrythoé  ou 
d'Astérope,  Hippodamïe  fut  promise  à 
celui  qui  vaincrait  OEnomaîis  à  la  course 
desrhars.  ^o;-.OE>OMAOS.Pélops, l'ayant 
emporté  par  nue  fraude,  épousa  Hippo- 
damïe, dont  il  eut  trois  fils  :  Hippalcus , 
Atrée  et  Thjeste,  Voj-,  ces  mots.  Hippo- 
damïe fit  périr  Chrysippe,  fils  naturel  de 
Pélops,  et  fut  obligée  de  s'exiler.  Elle 
mourui  à  Midéa  dans  l'ArgoliJe.  |1  Jeune 
fille  de  la  famille  des  Lapilhes  que  (|ut-l- 
ques  auteurs  appellent  Déidamie  ou  Is- 
cltomaclié.  Elle  épousa  Pirilhoiis  :  pendant 
les  fêtes  nuptiales,  le  centaure  Ènryte  , 
ayaut  voulu  lui  faire  violence,  fut  tué 
par  Thésée.  Foj.  Lapithii  et  Ceutacse. 
Hippodamie  eut  un  fils  nommé  Polypoé- 
tis.  Il  Un  des  noms  de  Briséis,  fille  de 
Brises,  rojr.  BaisÉis.  I  Fille  d'Ancbise 
ei  sœurd'Enée;  elle  épousa  Alcathoiîs.  J 
Une  des  danaldes,  épouse  d'Ister  ou  de 
Diocorystès.  ||  Épouse  d'Amyntor  et  mère 
de  Phénix. 

HIPPODÈTE.  adj.  m.  (temps  hér.) 
Lilléral.,  Qui  lie  des  chevaux.  Surnom 
d'Hercule.  On  prétendit  qu'Hercu/e  hip- 
podèle  avait  attaché  ensemble  les  chevaux 
des  Orchoniéiiiens  ,  lorsque  ceux-ci  vin- 
rent attaquer  les  Béotiens. 

HIPPODICE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  danaïdes,  épouse  d'Idas. 

•HIPPODROME,  s.  m.  (archit.)  Il  se 
dit  d'Un  espace  obloug,  dressé  à  pt^u  près 
de  niveau,  et  terminé  aux  deux  bonis  par 
des  hémicycles,  comme  les  hippodromes 
qui  servaient  aux  courses  de  chevaux.  H 
L'Hippodrome,  se  dit  absolument  d'Une 
place  de  Constantiuople  qui  fut  deslinée 
par  l'empereur  Sévère  aux  courses  de 
ihevaux.  Les  Turcs  l'appelleut  Atméidan, 
c'est-à-dire.  Marché  à  ta  viande. 

HIPPODROME,  adj.  m.  (mjth.  gr.) 
Surnom  de  Neptune. 

HIPPODROME,  n.  p^r.  f.  (temps  Lér.) 
Une  des  ihespiades,  mais  selon  une  mau- 
vaise leçon  d'.\pollodore.  C'est  une  faute 
pour,  Hippodromus.   Voy.  ce  mot. 

HIPPODROMÉION.  s.  m.  (chronol.) 
Nom  du  7«  mois  des  Béotiens.  Il  répon- 
dait à  l'hécalombéon  des  Athéniens. 

HIPPODROMIE.  s.  f.  (didact.)  Course 
de  chevaux  ;  art  de  diriger  les  chevaux. 

HIPPODROMUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  d'Hercule  et  d'.\nthippe. 

HIPPOGÉRANES.  s.  m.  pi.  (philol.) 
Uiltéral.  Clievaux- grues.  Nom  d'un  peu- 
ple fabuleux  que  Lucien  [)lace  dans  les 
aslre.s.  Les  ////yoo-e'ranci  étaient  an  nom- 
bre des  alliés  d'Endymiou,  roi  de  la  Lune. 

HIPPOGLOSSE.'s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  poisson  du  genre  des  pleuionrcles. 

HtPPOGLOSSE  ou  HIPPOGLOT- 
TION  (aiil.).  Voy.  Hypoglosse. 

HIPPOGLOTTIDE  (aiit.).   foj.  Hy- 

POGLQTTIDE. 

HIPPOGRYPHE.  s.  m.  (ant.)  Ortho- 
graphe primitive  du  mot  Hippogriffe, 
employé  pour  désigner  Le  monstre  que  les 
anciens  appelaient  simplement,  Gryplius. 
H  y  a  des  liippngryphes  représentes  lur 
les  lambris  des  maisons  de  Pompéi.  yoy. 
Hippogriffe  au  Dict. 
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_  HIPPOGYPES.  s.  m.  pi.  (philol.)  Nom 
d'uu  peuple  compoié  d'hommes  à  trois 
tètes,  ailés  et  montés  sur  des  vautours, 
que  Lucien  place  dans  la  lune. 

HIPPOLAÏlIS.adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  IVLnerve.  Minerve  hippolaitis  était 
adorée  à  Hippola,  ville  de  la  Lacoiiie. 

HIPPOLOCHÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  filles  d'Hercule. 

HIPPOLOCHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Prince  de  la  Lyeie,  fils  de  Bellérophon 
et  de  Philouoé.  Il  envoya  son  fils  Glaucus 
au  secours  des  Troyens.  [  Fils  d'Anli- 
maque;  il  fut  tué  par  Agamemnou.  f^oy. 
Antimaqce. 

HIPPOLYTE.  II.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  de  Thésée  et  d'une  amazone.  Foy. 
plus  loin.  Ce  jeune  prince  ayant  dédai- 
gné l'amour  de  sa  belle-mere,  celle-ci 
l'aicusa  auprès  de  Thésée  d'avoir  voulu 
lui  faire  violence,  f-'oy.  Phèdre.  Thésée 
chargea  Neptune  de  sa  vengeance,  et 
le  dieu  envoya  nu  monstre  marin  ,  qui 
effraya  les  chevaux  i'Hippolyle  et  causa 
sa  mort.  Selon  les  Trézeuiens ,  Hippolyte 
fut  transporté  au  ciel  et  devint  la  cons- 
tellation appelée  YAurige.  Virgile  dit 
qu'il  épousa  .\iicie,  et  qu'il  eu  eut  uu  fils 
nommé  Virbius.  ||  Hippolyte  (philol.), 
est  le  tilre  d'uue  tragédie  d'Euripide  et 
d'une  tragédie  de  Scuèque,  dunt  le  sujet 
■est  le  même  que  celui  de  la  Plièdre  de 
Racine.  1  Un  des  géants  qui  firent  la  guerre 
à  Jupiter;  il  fut  tué  par  Mercure.  ||i/y7/;o- 
lyle.  n.  pr.  f.  Fille  de  Mars  et  d'OIrtra, 
une  des  amazones.  Elle  porlait  la  ceinture 
de  son  père.  Hercule  s'empara  de  cette 
ceinture;  Hippolyte,  emmenée  par  lui 
comme  caplive,  devint  rescla\e,  puis 
l'épouse  de  Thésée  dont  elle  eut  un  fils. 
foy.  AtiTioPE  et  Thésée.  ||  Femme  d'A- 
caste.  foy.  Astydamie. 

HIPPOLYTE  (SAINT-)  (géogr.).  Ville 
de  France,  déparlement  du  Gard.  Draps, 
cnirs,  colle-furte.  5,3jo  habitants. ||.Sa/«(- 
Hippolyte,  Ville  de  France  ,  déparlemeiU 
du  Haul-Rbin,  sur  une  montagne,  avec 
uu  château  fort.  Houille.  2,3t)0  habi- 
tants. 

HIPPOLYTÉESNE.  adj.  f.  (ant.  gr.) 
Surnom  de  Vénus.  Vhippolytion  était 
consacré  à  fénus  hippo/ytéenne. 

HIPPOLYTION.  s.  m.  (anL  gr.)  Tem- 
ple que  Phèdre  fil  bâtir  près  de  Trézèue 
en  l'honneur  de  Vénus,  et  où  elle  se 
rendait  pour  voir  Hippolyte  exercer  ses 
chevaux  dans  une  plaine  voisine.  Selon 
quelques  auteurs,  VHippotylion  fut  élevé 
par  Diomède,  en  l'honneur  du  fils  de 
Thésée. 

HIPPOMANCIE.  s.  r  (ant.  sept.)  Divi- 
nation par  le  Lennissement  et  les  mouve- 
menls  des  chevaux  consacrés.  Les  Celles 
et  les  Scythes pialiijuaient  l'hippomancie. 
HIPPOMANCIEN,  lENNE.  adj.  tt  s. 
(ant.  sept.)  Qui  a  rapport  à  l'hippoman- 
cie. Il  Qui  pratique  l'Iiippomaucie. 

HIPPOM.\NE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Il  se 
dit  quelquefois  D'une  personne  qui  a 
une  passion  pour  les  chevaux ,  qui 
monte  très-sotrvent  à  Cheval. 

•HIPPO.MANE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantas. 

IKPPOMANÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  mancenillier  (  hippomane  ). 
g  Hip/wmonécs.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes eupharbiacées. 

HIPPOMANIE,  s.  f.  Goilt  passionné 
pour  les  chevaux.  Ce  mot  a  été  employé 
par  Voltaire. 

HIPPO.MANIQUE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
du  Chili. 

IIlPPOM AQUK.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
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Guerrier  grec   blessé  devant  Troie  par 
Léontce. 

HIl'POM  AR.4.THRE.  s.  m.  (bol.)  Gem  e 
de  plantes  du  litloral  de  la  Méditerranée. 
HIPPOMÉDON.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  d'Arislomachus  ou  de  Talaus. 
Un  des  sept  chefs  qui  firent  le  siège  de 
Thèbes.  Il  fut  tué  par  Ismaie. 

HIPPOMÉDUSE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  danaïdes,  épouse  d'Alcménor. 
HIPPOMÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  deMacaréus,  ou  Mégaréus,  et  deMé- 
rope.  Il  s'était  retiré  dans  les  bois  pour 
fuir  les  femmes,  mais,  ayant  rencontré 
Atalante,  il  la  suivit,  la  vainquit  à  la 
course,  en  jetant  des  pommes  d'or  sur 
son  chemin ,  et  l'épousa,  foy.  Atalaute. 
HIPPOMOLGUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(ant.)  Littéral.,  Qui  trait  les  Juments.  Il 
se  dit  Des  Scythes  qui  se  nourrissaient 
du  lait  de  leurs  chevaux.  On  écrit  quel- 
quefois, mais  moins  bien,  Hippomulge. 
HIPPOMYRMÈCES.  s.  m.  pi.  (philol.) 
Nom  d'un  peuple  imaginaire  que  Lucien 
place  dans  le  soleil.  Les  Hippomyrmèces 
étaient  montés  sur  d'énormes  fourmis 
ailées. 

HIPPONA  (myth.  lat.).  foy.  Éposa. 
HIPPON.^CTE.  adj.  et  s.  m.  (liuér. 
anc.)  Il  se  dit  d'Une  espèce  de  vers  ïam- 
bique,  dont  le  dernier  pied ,  au  lieu  d'être 
uu  ïambe,  est  un  spondée.  5  II  se  dit 
aussi  d'Un  vers  iambique  auquel  on  ajoule 
un  anti-bacchius ,  c'est-à-dire,  une  brève 
et  deux  longues.  Les  vers  hipponactes 
sont  dus  à  Hipponax ,  poète  satirique. 

HIPPONE  (géogr.  anc).  Ville  de  Nu- 
midie  ,  sur  la  mer  Intérieure.  On  l'appe- 
lait souvent  Hippone  la  Royale.  Saint 
Augustin  fut  évé<]ue  d'Hipponc.  ,4ujour- 
d'iiiii ,  Bone.  ||  Hippone  Zaritiis,  Ville  de 
r.ifriqiie  propre,  sur  la  mer  Iiilérieure  , 
au  N.  O.  d'Utiqiie.  Aujourd'hui,  Bisertc. 
HIPPONICE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coipiilles  univalves. 

HIPPONIUM  (géogr.  anc).  Ville  dT- 

talie.sur  la  côte  occidentale  du  Brutium. 

HIPPONOÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une 

des  Néréides.  ||  Hipponoé.' s.  i.   (zool.) 

Espèce  de  papillon. 

HIPPONOME.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Méuérée.Elle  épousa  Alcée,  dont 
elle  cul  Amphitryon  et  Anaxo. 

HIPPONoOS.'  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule.  Sur  l'ordre  d'un  oracle, 
il  se  précipita  dans  le  feu  avec  son  frère 
Adraste,  et  ils  y  périrent  tous  deux.  || 
Père  de  Capanée,  qu'il  eut  d'.\stynonié, 
fille  de  Talaijs.  \  Père  de  Péribée.  1  Ua 
des  fils  de  Priam  et  d'Hécube. 

HLPPONUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  de  Triballus,  époux  de  Thrassa,  fille 
de  Mars.  Hipponus  fut  le  ptic  de  Poly- 
phonte. 

HIPPOPATHOLOGIE,  s.  f.  (didact.) 
Palhologie  du  cheval. 

HIPPOPATHOLOGIQUE,  adj.  des  a 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  i'hippopa- 
ihologie. 

HIPPOPATHOLCXilSTE.  s.  m.  (di- 
dact.) Celui  qui  s'occupe  dliippopatho- 
logte. 

HIPPOPE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
un  pied  di'  cheval.  ||  Qui  ressemble  à  uu 
pied  de  cheval.  ||  Hippope.  s.  m.  Genre 
de  coquilles  bivalves. 

HIPl'OPH.\E.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
des  Alpes. 

HIPPOPHAGE.  .idj.  el  s.  des  2  g.  (ant.) 
Littéral.,  Qui  mange  du  cheval.  Nom  que 
les  Grecs  ont  donné  aux  Scythes,  jj  Hip- 
pophage  {(Miact."),  Qui  mange  de  la  chair 
de  cheval. 
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HIPPOPHAGIF.  s.  f.  (didacl.)  Habi- 
tndi'  de  se  nourrir  de  chair  de  cheval. 

HIPPOPHAGIQUE,  adj.  des  i  g.  (di- 
dacl.) Quia  rapport  à  l'hippuphiigie. 

HIPPOPHAME.  s.  m.  (  temps  hér.) 
Nom  <|ue  certains  historiens  donnent  à 
Tépo(|i]e  pendant  laquelle  les  Amazones 
recevaient  les  hommes  ,  aiin  de  perpétuer 
leur  race.  V hippopimme  durait  trente 
jours.  Il  est  parlé  de  Xhippophame  dans 
l'histoire  d'Alexandre  le  G] and,  do  Ju- 
lius  Valérius,  publiée  par  l'abbé  Maï. 

HIPPOPODE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ant.) 
Littéral.,  Quia  îles  pieds  de  chefal.  Nom 
que  l'on  a  donné  aux  Scythes,  parce  qu'ils 
étaient  d'excellents  cavaliers.  ||  Hippopode 
(zool.),  Genre  d'acalèphes. 

HIPPOPODIFORME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  sabot  de  che- 
val. 

HIPPOPOTAJMIEN ,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  l'hippopotame.  \ 
Hippopotamiens.  s.  m.  pi.  Faaiille  de  mam- 
mifères. 

HIPPOSTÉOLOGtE.  s.  f.  (didact.  ; 
Ostéolo£;ie  du  cheval. 

HIPPOSTRATE.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Amaryncée.  Selon  Apollodore,  il 
séduisit  Péiibée  et  h  rendit  mère  de 
Tydée. 

HIPPOTADÈS.  n.  patron,  m.  (  œyth. 
gr. )  Il  se  dit  d'Éole,  fils  ou  petit- fils 
d'Hippotès. 

HIPPOTAGE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Candiope. 

HIPPOTÈS.  o.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Mimas.  Selon  quelques  auteurs, 
il  épousa  Ménalippe,  fille  d'Éole,  et  eu 
eut  un  fds  également  nommé  Éole.  Selon 
Homère,  dans  l'Odyssée,  il  est  le  pèrs 
d'ÉgesIe  et  l'aïeul  d'Éol»-.  \  Fils  de  Phylas 
et  arrière-|)ctit-fils  d'Hercule.  :i  accom- 
pagna les  Hcraclides  à  la  conquête  du 
i'éloponèse;  mais  ayant  tué  un  devin 
célèbre,  il  fut  condamné  à  un  exil 
de  dix  ans.  ||  Fils  de  Créon,  roi  de  Co- 
rinthe.  Il  accusa  Medée  d'avoir  fait  périr 
son  père  Créou  et  sa  sœur  Creuse;  mais 
les  juges  déclarèrent  Médée  innocente. 

HIPPOTHOÉ.  n.  pr.  f.  (  mylh  gr.  et 
temps  hér.)  Une  des  néréides.  1  Selon 
Hygin,  Une  des  danaïdes.  ]  Une  des 
amazones.  ]  Fille  de  Mestur  et  de  Lysi- 
dice.  Neptune  l'enleva  dans  les  iles  Échi- 
nades  et  eu  eut  Taphiiis.  |]  Hippotlwé.  s. 
f.  (zuol.)  Polypier  de  la  Méditerranée. 

HIPPOTHOONTIDE.  adj.  et  s.  f.  (ant. 
gr.)  Il  se  dit  d'Une  des  dix  lribu.s  qui 
furent  étabhes  chez  les  Athéniens  par 
Clistbcnes. 

HIPPOTHOUS  ou  HIPPOTHOON. 
n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de  Neptune 
et  d'Alope.  Il  fut  exposé  d'abord  par  sa 
mère  et  une  seconde  fois  par  son  aïeul 
maternel  Cercyon  ;  mais  nue  jument  le 
nourrit.  Thésée  ayant  tué  Cercyon,  donna 
son  trôneà  ///ywo/Aoon. || Fils  de  Cercyon. 
Il  assista  à  la  chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don.  Dans  la  suite ,  il  devint  roi  d'Arcadie. 

I  Un  des  Gis  d'Égyptus,  époux  de  la  da- 
iiaïde  Gorgé.  |l  Un  des  fils  d'Hippocuon. 

II  Un  des  lils  de  Priam.  |  Fils  de  Lélhns, 
roi  des  l'élasgiens.  Il  marcha  au  secours 
de  Troie  avec  son  frcre  Pyléus;  mais  il  fut 
tué  par  Ajax  sur  le  corps  de  Palroclc. 

HIPPOTIDE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  du 
Pérou. 

HII'POTION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Prince  phrygien  qui  vint  au  secours  des 
Troyen»  avec  se»  fds ,  et  qui  fut  tué  par 
Ajnx. 

IIIPI'OTOMIE.  s.  f.  (didacl.)  Anato- 
mie  du  cheval. 
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HIPPOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di 
daet.)  Qui  a  rapport  à  l'hippotoniie. 

HIPPOTOMISTE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  s'occupe  de  l'anatumie  du  cheval 

HIPPOTOXOTE.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Cavalier  grec  qui  combattait  armé  d'un 
arc. 

HIPPOTROCHUS.  u.  pr.  m.  (  temps 
bér.)  Un  des  fils  de  Priam. 

HIPPOZYGUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Fils  d'Hercule  et  d'une  ihespiade. 

HIPPURATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  bip. 
puriqne  avec  une  base  saliiiable.  Voy 
Urcbenzoate. 

HIPPURIDE.  5.  f.  (bot.)  Plante  aqua- 
tique d'Europe. 

HIPPURIDE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'bippuride.  J  Bippuridées.  s.  f. 
pi-  Famille  de  plantes. 

HIPPURINE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

HIPPURIQUE,  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  existe  dans  l'urine  du 
cheval,  yoy.  Urobenzoïque, 

HIPPURITH.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  cloisonnées. 

HIPPUS.  s.  m.  (méd.  auc.)  Nom 
qu'Hippocrat^  donne  â  un  tressaillement 
des  pauprjres,  ordinaire  aux  personnes 
qui  monte-it  à  cheval. 

HIPREAU.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de  peu- 
plier, yoy.  Tpréau  au  Dict.  ei  au  Compl. 

HIPTAGE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des  lu- 
1  des  orientales. 

HIPTAGÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'hiplage.  |  Hiptagées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

HIRA  (géogr.  anc).  Ville  de  Babylo- 
nie,  sur  un  canal  de  l'Euphrale  appelé 
Pallacopa.  Hira  avait  d'abord  été  appelée 
Aleîandrie.  Aujourd'hui,  Mechehed-Aly. 

HIRAVERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Haillon; 
méchant  habit. 

HIRC.\TE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  hircique 
avec  une  base  salifiable. 

HIRCIN,  INE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui 
tient  du  bouc,  qui  dépend  du  bouc.  \ 
Hircine,  s.  f.  (chimie)  Substance  à  la- 
quelle la  graisse  de  bouc  doit  son  odeur. 
HIRCIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (mytb.) 
Littéral. ,  Çu/  a  des  pieds  de  bouc.  Sur- 
nom de  Pan  et  des  Satyres. 

HIRCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  produit  par  la  saponificatiou 
de  l'hircine. 

HIRCISME.  s.  m.  (hist.  nal.)  Odeur 
forte  qui  s'exhale  des  aisselles  chez  cer- 
tains bonnnes. 

HIRCOSITÉ.  s.  f.  (didacl.)  Qualité  de 
ce  qui  appartient  au  bouc,  y  Odeur  sem- 
blable à  celle  du  bouc. 

HIRCULATION.  s.  f.  (agricult.)  Ma- 
ladie de  la  vigue  causée  par  des  engrais 
trop  actifs. 

HIRF.BIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Héraut 
d'armes.  Carchun  d'armes  el  hirehict 
(Rom.  de  la  Violette). 

HIKÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  climats  chauds. 

HIRETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Héritage.  [ 
Hérédité.  Dans  nus  'vieux  auteurs ^  je 
trouve  Uiretc pour  hérédité  (Pasqnier). 

HIRME.  >.  m.  (lilurg.)  Il  se  dit,  chez 
les  chrétiens  grecs ,  Du  premier  verset 
des  Tropaires,  qui  sert  d'antienne  aux 
autres  psaumes  du  cette  espèce.  Voy, 
TnorAiHK. 

HIRMOLOGE.  s.  m.  (lilurg.)  Il  se  dit, 
chez  les  diréliens  grecs.  Du  livre  t|ui 
runtieiil  les  liiimes. 
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HIRMO.\EURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

HIRNELLE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Vase  dont 
on  se  servait  dans  les  sacrifices. 

HIRNELLIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Holiande. 

HIRONDE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom  de 
l'hirondelle.  ||  Hironde  (coustr.).  P^oy. 
Abonde  au  Diet, 

'HIRONDELLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  // 
viendra  avec  les  hirondelles.  Il  arrivera 
au  printemps.  |j  Hirondelle  de  carême , 
se  disait  autrefois  Des  sœurs  converses  de 
la  congrégation  de  Sainte- Claire,  qui 
parcouraient  la  France  pendant  le  ca- 
rême en  quèlant  pour  leurs  couvents.  || 
Hirondelle  (zool.) ,  Coquille  bivalve  des 
pays  chauds.  ||  Hirondelle  de  mer.  Nom 
vulgaire  de  quelques  poissons  volants.  H 
Hirondelle  de  Ternate,  Nom  vulgaire  de 
l'oiseau  de  paradis. 

HIRPE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Herse 
d'attrape  ou  hersillon. 

HIRPICION.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

HIRPIEN3.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.)  Mem- 
bres d'une  peuplade  sabine  qui  habitait 
le  mont  Soracte.  Dans  les  fêtes  que  l'on 
y  célébrait  tous  les  ans ,  les  Hirpiens 
marchaient  sur  àes  charbons  ardents.  On 
dit  aussi  Familles  hirpies,  ou  Hirpies.  s.  f. 
pi.  Ce  sont  peut-être  les  mêmes  que  les 
Hirpins. 

HIRPIN.  adj.  et  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  du  Samnium,  au  S. 
Bénévent,  Caudlum  et  Compsa  étaient 
dans  le  pays  des  Hirpins. 

HIR.SCHBERG  (géogr.).  Jolie  petite 
ville  de  Prusse,  en  Silésie,  au  confluent 
du  Bober  et  du  Zacken.  Industrie  déve- 
loppée, grand  commerce  qui  consiste 
principalement  en  toiles.  7,000  âmes. 

HIRSÈMES  (géogr.  anc).  roy.  Irsè- 

MES. 

HIRSON  (géogr.).  Bourg  de  France , 
département  de  l'Aisne.  Fabriques  de  fil 
et  fonderie.  2,880  habitants. 

HIRSUTE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
garni  de  poils  longs  et  noud>reu\. 

HIRSUTEUX  ,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  garni  de  poils  roides  et  piquants. 

HIRTÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

HIRTF.LLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

HIRTICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  (|ueue  velue. 

HIRTICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  velu. 

HIRTICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.  ) 
Qui  a  les  antennes  velues. 

HIRTIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  sont  velues. 

HIRTIMANE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  mains  hérissées  d'épines. 

HIRTIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a   les  pattes  garnies  de  poils. 

HlRUDlFORMEou  HIRUUINIFOR- 
ME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a  la  foime 
d'une  sangsue  {hirudo,  -  dinis). 

HIRUDINÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  .sangsue.  ||  Hirudinées.  s.  f. 
pi.  Famille  ,1'annélides. 

HIKUNDINACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
lient  de  l'hirondelle. 

HIRUNDINIDE.  adj.  de.s  2  g.  (zool.) 
Qui  rcs.semblu  à  rhirondellc.  \\  Hirundi- 
nidei.  s.  RI.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

HISliEN.  s.  m.  (relation)  Instnuucnt 
de  nuisiquc  à  cordes  des  Chinois. 

HISINGÈKE.  s.  I'.  (but.)  Aibrisscau 
I  de  Saint-Dumiiignc. 
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HISItHGÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Miuér» 
de  la  Suède. 

HIS.MAÉLICIEN,  lENNE.  adj.  et  s 
(V.  lang.)  Ancienne  orthographe  du  mo: 
Ismaélite.  Si  voierent  homes  cheminant, 
hismaéiiciens. 

HISPALIS  (géogr.  anc).  Ville  de  li 
Bétique,  chez  les  Turdétains,  sur  le  Bé 
lis.  Aujourd'hui,  Séville. 

HI.SPANIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nurt 
de  l'Espagne  sous  la  domination  romaine 
on  l'eujploie  encore  quelquefois  dans  U 
style  élevé. 

HISPANIQUE,  adj.  des  2  g.  (géogr.; 
Qui  appartient  à  l'Espagne  ou  aux  Espa 
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nation  commune  sous  laquelle  on  design)  ; 
quelquefois  YEspagne  et  le  Portugal. 

HISPANISME,  s.  m.  (philol.)  Locution 
propre  à  la  langne  espagnole.  > 

HISPANO-AMÉRICAIN,  AINE,  adjl 
et  s.  (géogr.  et  bist.)  Il  se  dit  Des  coo- 
trées  du  nouveau  moitde  possédées  .pâi 
les  Es|iagnols,  ou  Des  habitants  de  ce;, 
contrées.  Étals  hispano-américains.  Na- 
tions hispano-  américaines.  Les  Hispano- 
américains.  I  Qui  concerne  ces  contrées 
ou  leurs  habitants. 

HISPANO-GOTHIQUE,  adj.  des  2,g.j 
(hist.)  Qui  appartient,  qui  est  propre  aux 
Goths  d'Espagne.]  Hispano-gothique  (pa- 
léogr.),  se  dit  Des  caractères  employésj 
par  les  Goths  d'Espagne.  Écriture  hispa- 
no-gothitjue.  \ 

HISPE.  s.  f.  (zool.)  Geure  d'insectes  | 
coléoptères. 

•HISPIDE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Quj  a 
la  barbe  longue;  négligé;  laid  par  mal- 
propreté. J'isnge  hispide.  ,  ,  ,j 

HI.SPIDELLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Es- 
pagne. _  ,, 

HISPIDITE.  s.  f.  (bol.)  Eut  4'lUie: 
surface  hispide. 

HISPIDULÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Quiesl 
un  peu  hispide. 

HISPIDULEUX,  EUSE.  adj.  (bot.; 
Qui  est  garni  de  poils  roides  et  Irès- 
écailés. 

HISPIRATIS  (géogr.  anc).  Ville  d'Ar- 
ménie, près  de  laquelle  on  exploitait  des 
mines  d'or.  Aujourd'hui,  Jpséra. 

HISSON.  s.  f.  (rnaiine)  Nom  donné 
dans  le  Letaut  à  la  dri.sse  de  l'antenne  de 
trinquet. 

HISl  ÉRIDE  (zool.).  roy.  Histéroïdi. 

HI.STÉROÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.l 
Qui  ressemble  à  un  esrarbot  {hisler).  | 
Hisiéruidvs.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
coléoptères. 

HISTIÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  i 
d'll>riéus.  Elle  donna  son  nom  à  la  ville 
i\'Hi.\tiée  dans  l'Eubée. 

HlSTIÉOTIDE.s.  f.  (géogr. anc.)  Can- 
ton de  l'ile  d'Eubce.  f'oy.  Hkstiéotide. 

HISTIODROMIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  l.'i  navigation  it  voiles. 

HISI  lODUOMIQUE  adj.  des  »  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  l'hisliodromie. 

HI.SIOGÉNIE.  s.  f.  (diducl.)  Forma- 
lion  des  tissus  orgaiiiipies. 

HISTOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  relatif  à  rhislogéiiie. 

lUSlOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  s'occupe  d'hislographie. 

msiX)GRAPHIE.  s.  f.  (didacl.)  Des- 
cription des  tissus  organiques. 

UISTOGRAPUIQUE.  adj. des  2  g.(di- 
ibiel.)  Qui  se  rapporte  à  l'hislugraphie. 

•Hl.Sl'OlRE.  s.  f.  Kxpr.  prov.,  L'his- 
toire le  dit.  C'est  le  bruit  commun.  || 
Histoire  de  la  civilisation  (philol.),  His- 
toire (|iii  a  pour  objet  le.s  liomiues  con- 
sidéré» comme  êtres   doués  de  raison  el 
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d'inlçlligence.sans  tenir  compte  de  leurs 
rapports  avec  la  sociélc  politique.  J  Hhioire 
unii'ersel/e ,  Hhloire  générale  de  l'espèce 
humaine,  sous  le  rapport  politique  et  reli- 
gieux.^ Bislolre  po/ilique.  Celle  qui  a  pour 
objet  le  récit  des  destinées  des  États,  eu 
c^rd  à  leurs  relations  tant  intérieures 
qu'extérieures.  On  divise  ordinairement 
l'histoirf  politique  eo  trois  parties  :  i°  His- 
toire ancienne.  Celle  qui  embrasse  les  temps 
et  les  peuples  les  plus  anciennement  con- 
nijs,etqui6iiit  à  la  destruction  de  l'empire 
roltiain,  en  Occident  (476),  ou,  selon 
d'autres,  à  la  mort  de  Théodose  (SgS); 
i»  Histoire  du  moyen  âge ,  Celle  qui  a 
pour  point  de  départ  la  mort  de  Tliéo- 
dose  (395),  on  la  destruclion  de  l'empire 
romain  en  Occident  (476),  et  qui  s'arrête 
a  la  découverte  de  l'Amérique  (1492), 
>  Il  à  celle  de  la  roule  par  mer  an.\  Indes 
:>rieulales  (149S);  3°  Histoire  moderne^ 
Celle  qui  s'élend  depuis  la  découverte  de 
l'Amérique  jusqu'à  nos  jours.  ||  Histoire 
philosophique ,  Histoire  dont  le  récit  est 
dirigé  de  manière  à  faire  ressortir  la 
partie  morale,  ou  la  philosophie  des  évé- 
nements.]] Philosophie  de  l'histoire.  Voy. 
PaiLOSOPHiK.il  Tribunal  d'îàstotre  ou  des 
!'sioriens  (hisl.) ,  Tribunal  institué  chez 
Il  s  Chinois,  dès  le  commencement  de  leur 
monarchie,  et  chargé  de  recueillir  les 
actions  et  les  discours  des  empereurs,  des 
princes  et  des  grands,  pourles  transmettre 
à  la  postérité.  Le  tribunal  d'histoire  se 
compose  de  plusieurs  historiographes, qui 
observent  et  consignent  sur  des  feuilles 
volantes,  chacun  en  son  particulier  et 
sans  le  communiquer  à  personne,  tout  ce 
qui  se  passe  d'important;  ils  jettent  ces 
fonilles  dans  une  cassette,  par  une  ouver- 
ture faite  exprès.  Quand  la  dynastie  ré- 
_iL.-inte  perd  le  trône  ou  s'éteint,  tontes 
•  noies  éparses  sont  rassemblées,  et 
icnt  à  composer  l'histoire  authentique 
I  empire. 

HISTOLOGIE,  s.  f.  (didacl.)  Histoire 
dis  tissus  organiques. 

HISTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
.iiicl.)  Qui  a  rapport  à  l'histologie. 

HISTOLOGISTE  ou  HISTOLOGUE. 
5,  m.  (didact.)  Auteur  d'une  histologie. 

HISTONOMIE.  s.  f.  (didacl.)  Histoire 
des  lois  qui  président  à  la  formation  et 
à  l'arrangement  des  tissus  organiques. 

HISTONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (d 
dact.)  Qui  concerne  l'histonomie. 

•HISTORIAL,  ALE.  adj.  Il  se  disait 
-autrefois  De  ce  qui  a  rapport  à  l'histoire. 
Montaigne  dit  :  ^e  surpasse  de  ce  cosié  là 
en  religion  superstitieuse  toute  for  hislo- 
riale.  |  11  s'employait  subslanlivemeut 
pour,  Récit  historique.  L'hislorial  du 
Jongleur. 

HISTORIENNE,  s.  f.  Femme  qui  ra- 
conte un  fait,  ou  qui  écrit  une  histoire. 
Je  suis  historienne ,  dit  mademoiselle 
L'Héritier;  et  une  historienne,  aussi  bien 
^u'un  historien,  ne  doit  point  prendre  de 
parti. 

■  *HISTORIER.  v.  a.  11  s'est  dit  pour. 
Décrire,  raconter  en  détail.  £t  sans  his- 
torier  le  tout  par  le  menu  (Régnier). 

•HiSTORiK,  ÎE.  pari,  et  adj.  Colonne 
historiée  (hisl.).  Nom  que  l'on  donne  à 
la  colonne  de  Théodose  le  Jeune,  qui  se 
toit  à  CP.  1  Lettres  historiées  (lypogr.) , 
•e  dit  De»  lettres  dont  les  ornements  ont 
un  rapport  direct  avec  le  sujet  du  livre 
dans  lequel  on  les  emploie. 

HISTORIOGRAPHER.  v.  a.  et  u. 
Ecrire  l'histoire  de  quelqu'un.  ||  Remplir 
les  fonctions  d'historiographe.  Ou  trouve 
«e  mol  dans  Voltaire. 
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Historiographe,  É£.  part. 
HISTORIOGRAPHERIE.  s.  f.  Il  s'em- 
ploie, dans  le  style  burlesque,  pour  dé- 
signer Les  fonctions  d'un  historiographe. 
HISTORIOGRAPHIQUE.  adj.  des  1 
g.  (didacl.)  Qui  concerne  l'historio- 
graphe. Fonctions ,  travaux  historiogra- 
phiques. 

HISTORIOLOGUE.  s.  m.  Il  s'est  dit 
d'Un  mauvais  historien. 

•HI.STORIQUE.  adj.  des  2  g.  Terrains 
historiques  (géol.),  se  dit  Des  couches 
terrestres,  qui  paraissent  s'êlre  trouvées 
à  la  surface  du  globe  à  des  époques  aux- 
quelles se  rapportent  les  faits  connus  de 
l'histoire.  Les  terrains  historiques  ren- 
ferment des  débris  de  monuments ,  des 
ossements  humains, 

HISTORIS.  n.  pr.f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Tirésias.  Quelques  auteurs  lui  attri- 
buent la  délivrance  d'Alcmène.  f^oy.  Ga- 
la itthis. 

HISTRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  "Vénétie,  qui  ha- 
bitait le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Istrie. 

•HISTRION,  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
disait  primitivement  Des  acteurs  qu' 
jouaient  dans  des  bouffonneries  grossières 
importées  d'Étrurie.  1  Histrion  (zool.) , 
Nom  vulgaire  d'un  canard  de  Terre- 
Neuve. 

HISTRIONIE.  s.  f.  ou  HISTRJONIS- 
ME.  s.  m.  (uéol.)Élat  de  l'histrion;  pro- 
fession de  comédien.  Il  ne  s'emploie  que 
par  dénigrement. 

HISTRIONIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
concerne  les  histrions,  les  comédiens.  On 
trouve  ce  mot  dans  Voltaire.  Varéopage 
histrionique. 

HJSl  RIONNER.  v.  n.  Jouer  la  comé- 
die. Il  ne  s'emploie  que  par  dénigrement 
ou  par  plaisanterie.  J'kistrionne  pour 
mou  plaisir  (Voltaire). 

HITEDZI.  s.  m.  (mylh.  afr.)  Espèce 
de  talisman  que  fabriquent  les  prêtres  de 
Madagascar. 

HITHPAHEL.  s.  m.  (gramm.  hébr.) 
Nom  de  la  7"  forme  principale  du  verbe 
hébreu.  La  forme  hilhpahel  a  le  sens  de 
pihel  réfléchi  ;  sauvent  aussi  elle  a  le  sens 
fréquentatif. 

HIVAOA  (géogr.).  La  plus  grande  des 
îles  Marquises  découvertes  par  Mendaua. 
On  y  voit  des  montagnes  élevées. 

•HIVER,  s.  m.  Expr.  prov.,  It  a 
bon  manteau  pour  son  hiver,  se  dit  d'un 
homme  attaqué  d'une  longue  maladie  à 
la  tin  de  l'automne.  |  Hiver  (myth.  lai.). 
l^oj.  Hyems.  0  Hiver  (phil.  herm.) , 
Temps  de  l'humidilé  de  la  pierre. 

•HIVERNAGE,  s.  m.  (agricult.)  Se 
mis  de  seigle,  d'orge,  d'avoine,  ou  de 
toutes  ces  graines  réunies,  à  l'automne, 
pour  avoir  un  pâturage  d'hiver.  Quelques 
personnes  écrivent  et  prononcent.  Hiver 
nache. 

HIVERNANT,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom 
des  pénitents  les  plus  coupables,  auxquels, 
dans  les  premiers  temps  du  christianisme, 
il  était  défendu  non-seulement  d'entrer 
dans  l'église,  mais  encore  de  s'abriter 
dans  les  cours  ou  sous  les  parvis,  for. 
Hibernant. 

HIVERNATION  (200I.).  Voy.  Hiber 

HATION. 

HIVERNE,  s.  f.  (écon.  rur.)  Brebis 
qu'en  certains  cantons  les  bergers  ont  le 
droit  de  mettre  pour  leur  compte  dans 
le  troupeau  qu'ils  conduisent. 

HIZRÉVITE  ou  HÉRÉVITE.    s. 
(hist.  or.)  Membre  d'un  ordre  monastique 
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mahométan  ,  fondé  par  Hizr  ou  Hérévî, 
selon  le  Dicl.  de  Trévoux. 

H'LASSA  (géogr.).  f^oy.  Lbassa. 

HLUDONIA.  n.  pr.  S.  (myth.  sept.) 
Divinité  des  peuples  du  Nord  dont  on 
ignore  les  attributions. 

HO.  s.  m.  (géogr.)  Royaume  de  la  Ni- 
grilic,  le  long  d'un  des  principaux  affluents 
du  (joango  ou  Couango. 

HOANG  ou  HOANG-HO.  s.  m. 
(géogr.)  Le  second  fleuve  de  l'empire  chi- 
nois; il  prend  sa  source  dans  le  pa^s 
du  Kouhounoor,  et  se  jette  dans  la  mer 
Jaune ,  après  un  cours  d'environ  700 
lieues.  On  l'appelle  aussi ,  \e  fleuve  Jaune. 

HOANG  ou  HOANG  -  TCHEOU 
(géogr.).  Grande  ville  de  la  Chine,  pro- 
vince de  Hou-pé,  sur  le  Kiang;  elle  est 
très  -  industrieuse  et  très-commerçante. 
200,000  âmes. 

HOAT-CHL  s.  m.  (relation)  Terre 
très-blanche  que  les  Chinois  font  entrer 
dans  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

HOAZIN.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Mexique. 

HOBAL.  11.  pr.  m.  (myth.  or.)  Selon 
d'Herbelot ,  Nom  d'une  idole  des  anciens 
Arabes.  Hobal  était  ordinairement  en- 
touré d'un  grand  nombre  de  petites  idoles 
présidant  chacune  à  un  jour  de  l'année. 
Mahomet  détruisit  le  culte  de  cette  di- 
vinité. 

HOBART-TOVFN  (géogr.).  Capitale 
de  la  terre  de  Van-Diémen ,  fondée  en 
1804,  sur  le  Derwent.  Hobart-Town  fait 
un  commerce  important  ;  son  port  est  un 
des  plus  beaux  de  l'Océanie.  Cette  ville 
a  des  écoles,  une  société  d'agriculture, 
des  établissements  de  bienfaisance,  etc. 
lo.oûo  âmes. 

HOBBISME.  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit  Du 
système  de  Thomas /fooic.s,  qui,  au  com- 
mencement du  17''  siècle,  professa  le 
matérialisme  en  philosophie  et  le  despo- 
tisme en  politique. 

HOBBISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (phil.) 
Il  se  dit  De  tout  ce  qui  appartient  au 
système  philosophique  et  politique  du 
philosophe  anglais  Thomas  Hohbes. 

HOBER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Remuer  ; 
mouvoir.  |  Bouger.  Ne  hobezpas  de  là 

HoBÉ,  ÉE.  part. 

HOBILER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ar- 
cher ;  soldat  armé  d'un  arc  ou  d'une 
balèle. 

HOBIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  cheval 
écossais.  Car  elle  chevauchait  un  hob^ 
ardant  (Comines). 

HOBITZ  (anc.  T.  milit.).  foj.  Hao- 

BITZ. 

•HOC.  pron.  lat.  Littéral.,  Cela.  Il 
s'emploie  en  français  dans  les  locutions 
suivantes.  ^  Jd  hoc,X,  pour  la  chose 
même.  C'est  une  réponse  ad  hoc.  On  en 
voya  un  homme  ad  hoc.  \\  Parler  ab  hoc 
et  ai  hdc ,  expr.  prov..  Parler  à  tort  et  à 
travers.  Foy.  Ab  hoc  et  ab  bâc  au  Dict. 
Il  Hoc.  s.  m.  (V.  lang.)  Grappin.  J  Croc; 
crochet.  |1  Hoc  (jeux),  se  dit,  à  la  comète, 
d'Une  carie  qui  donne  à  son  possesseur 
le  droit  de  recommencer  avec  la  carte 
qui  lui  plail. 

HOCCA  (jeux).  Yoy.  HocA  an  Dict. 

HOCCO.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 

HO-CHANGI.  s.  m.  (relation)  Secta- 
teur du  dieu  Fo  chez  les  Chinois. 

HOCHEBOS,  HOCKEBOS  et  HOC- 
QUEHOS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom  que 
l'on  donnait  à  la  pique.  Q  Le  soldat  même 
qui  était  armé  de  cette  pique. 

HOCHEBRIOE.  s.  m.  (V.  lang.)  Che- 
val fougueux  qui  secoue  le  mors.  ||  Il 
s'est  employé  fig.,  pour.  Boute-feu;  et  on 
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le  trouve  dans  la  satire  Ménippée.  Il  faut 
rabattre  l'insolence  de  ces  hochebrldis et 
avaleurs  de  frimas,  et  faire  vos  affaires 
pendant  que  le  temps  est  beau. 

HOCHEIM  (géogr.).  Bourg  de  la  prin- 
cipauté de  Nassau ,  au  confluent  du  Rhin 
et  du  Mein.  Vins  renommés. 

HOCHE-PIED.  s.  m.  (chasse)  Oiseau 
qu'on  lance  après  le  héron,  pour  le  faire 
monter.  ||  Hoche-pied  (technol.) ,  Pièce 
de  fer  qui  s'ajuste  an  manche  de  la  bê- 
che ,  près  de  la  douille ,  et  sur  laquelle  on 
pèse  pour  faire  entrer  l'outil  dans  les 
terrains  compactes. 

•HOCHET,  s.  m.  (agricult.)  Sorte  de 
bêche  usitée  dans  les  terrains  légers. 

HOCHEUR.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
singe  d'Afrique. 

HOCHI''ELDEN  (géogr.).  Village  de 
France,  déparlement  du  I?as-Rhin.  Tour- 
bières. 2,480  habitants. 

HOCHSTEDToii  HOCHSTADT  (géo- 
gr.). Ville  de  Bavière ,  sur  le  Danube. 
2,5oo  âmes.  ||  Bataille  de  Hochstedc 
(hist.).  Victoire  remportée  sur  les  Im- 
périaux, en  1703,  par  les  Français  et  les 
Bavarois.  2  Bataille  gagnée  sur  les  Fran- 
çais et  les  Bavarois,  en  1704,  par  le 
prince  Eugène  et  le  duc  de  Marlboroug. 
Il  Victoire  des  Français  commandés  par 
le  général  Moreau ,  sur  les  Autrichiens 
en  1800.  f''oj:  Blindbeim. 

HOCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Remuer; 
agiter.  ||  Hocher.  i\'e  pour  bouter.  Ne 
pour  hocier  (Rom,  du  Renard). 

HociÉ,  ÉE.  part. 

HOCQUEBUTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Arquebuse. 

HOCQUETER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ébran- 
ler; remuer. 

Hocqueté  ,  ÉE.  pari. 

HOCRENAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom 
d'une-  espèce  de  poire  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui ,  Roni'ille. 

HODER.  V.  a.  (V.  lang.)  Fatiguer;  las- 
ser. I  Incommoder. 

HoDE ,  ÉE.  part. 

HODER.  n.  pr.  m.  (mylh.  srand.)  Dieu 
aveugle  qui  se  faisait  craindre  même  des 
autres  divinités. 

HODIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Mercure ,  protecteur  des  voyageurs. 

HODIERNE.  adj.  des  a  g.  (néol.)  D'au- 
jourd'hui; qui  appartient  à  ce  jour. 

HODITÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  Dejanire. 

HODOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Appareil 
servant  à  mesurer  la  longueur  du  chemia 
parcouru  par  une  voilure. 

HODOMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art  de 
mesurer  les  distances  parcourues. 

HODOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  l'hodomelre  ou  à 
son  emploi. 

HOE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hoyaii  ;  bêche. 

HOECK  (hist.).  roy.  Hameçon. 

HOEDE.  .s.  m.  (métrol.)  Mesure  do 
capacité  pour  les  matières  solides,  qui 
était  eniployée  autrefois  en  Hollande. 

HCSÉIHC  (géogr.).  Ile  fortiliée  de  l'o- 
céan Atlantique,  département  du  Mor- 
bihan ,  à  3  lieues  et  demie  de  la  côte, 
2  3o  habitants. 

HOEM.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme.  Li 
amiralz  mult  par  est  riches  hoem  (Cbaiis. 
de  Roland). 

HOERDT  (géogr.).  Village  de  France, 
départeineni  du  Bas- Rhin,  sur  la  Zorn. 
1,540  habitants. 

HOESE.  s.  f.(V.  lang.)  Chausse,  roj-. 
Hedsr. 

HOETE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Saiil 
et  sauf.  Il  Échappé  d'un  péril. 


673  HOl 

OF  (gpoi;r.%  Ville  de  Bavière,  sur  la  ' 
Saale.  NomlireiiSM  fabriques  de  lis^us 
de  laine  et  de  colon;  mouchoirs,  bou- 
neti'rie^,  eie.  7,000  âmes. 

HOFFMANNIE.  s.  f.  (bol.')  Plante  de 
la  .Tain.iïqiie.  J  G.-iire  de  mousses. 

IIOFFMANSEGOIE.  s.  f.  fbol.)  Genre 
de  plantes  d'.A.niérii|ue. 

HOFMAMSTE.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Sectaire  qui  professait  qiie  Dieu  s'est  re- 
■vêtii  de  chair  hii-mcme ,  sans  s"iucarrier 
drus  le  sein  d'une  femme.  Les  liofma- 
nistes  refusaient  rabsolullon  à  ceu.x  qui 
relombalent  dans  le  péché. 

HOFWYL  'géogr.).  Célèbre  institut 
agricole  fondé ,  en  i  ^gf) ,  par  M.  de  Fel- 
lèniberg ,  en  Suisse,  et  près  de  la  ville  de 
Berne. 

HOGE.  s.  f.  (V.  lang)  Elévation;  col- 
line; hauteur.  Lors  le  fils  Benjamrn  se 
traislrent  ensemble  et  sumet  de  une  hoge 
(Bible). 

HOGLAND  (géogr.').  Ile  de  la  Russie, 
d.ins  le  golfe  de  Finlande,  2  lieues  de 
long  sur  une  demi-lieue  de  large.  Là  se 
Iruiive  l'extrémité  de  l'arc  du  méridien 
mesuré  par  M.  Sluvo,  et  commençant  à 
Jakobsiadt,  eu  Courlande.  35o  âmes. 

HOGl'E.  s.  f.  (V.  laug.)  PorI .  rade. 
Il  Colliup.  Il  Cap  de  la  Hogue  (géogr.) , 
Cap  des  cotes  de  France,  sur  l'Océan, 
dcpnrlement  de  la  Manche.  Ou  dit  aussi. 
Cap  de  la  Hongue.  1  Bataille  de  la 
Hogue  (hist.).  Combat  naval  que  l'amiral 
Toiirville  livra  aux  flottes  réunies  d'.An- 
gleterre  et  de  Hollande,  le  2g  mai  1692, 
et  où  il  succomba  glorieusement,  après 
avoir  résisté  pendant  tout  un  jour  à  des 
forces  presque  doubles. 

HOGUELTE.  s.  f.  Selon  Jlénage,  il 
s'est  dit,  comme  diminutif  de  Hogue, 
pour,  l!n  petit  port.  1  Entrée  d'un  pcrl. 

HOGUINF5.  s.  f.  pi.  (anc.  T.  milil.) 
Il  se  disait  Des  pièces  de  l'armure  qui 
étaient  destinées  à  couvrir  les  dilïérents 
membres  du  corps ,  et  qui  se  rattachaient 
à  la  cuirasse.  L'urduunauce  de  1534  dit, 
Hoqnines. 

HOHENLOHE  (géogr.).  Nom  d'une 
ancienne  principauté  d'Allemagne,  mé- 
diatisée, et  presque  entièrement  com- 
prise dans  le  rojaume  de  Wurtemberg; 
une  faible  partie  de  la  principauté  A'Ho- 
/len/oAe  appartient  à  la  Ba\ierc. 

HOHEN.STAUFFEN  (géogr.).  Bourg 
du  Wurtemberg,  dans  le  cercle  de  Jaxt. 
On  y  voit  un  château  qui  est  le  berceau 
des  empereurs  de  la  maison  de  Soiiabc. 
Les  Uiihenstauffcn  possédèrent  la  cou- 
ronne im[)ériale  du  12'  siècle  (ii38)  au 
i3*  (i25o).  Le  premier  priuce  de  celte 
maison  fui  Conrad  III,  et  le  dernier, 
Frcilcric  II. 

HOHENZOLLERN.  s.  m.  (géogr.) 
Ancien  comté  d'Allemagne  qui  forme 
aujourd'hui  deux  principautés  de  la  con- 
fédération germanique  :  Holieniollern- 
Sigmarlngeii ,  5i  lieues  carrées,  38, 000 
âmes  ;  Holienzollern  -  Héchingen ,  1 4 
lieues  carrées,  i5,ooo  éme».  Le  chàleau 
de  Holiemollrrn  esl  le  berceau  de  la 
maison  de  Hrandebuurg. 

IIOIIENWARTHE.  s.  f.  (bol.)  Plante 
d'ilalie. 

HOHO.  iiiterj.  Il  s'<  mp'olo  pour  mar 
quiT  reluiinement ,  l'admiraliuii,  sérieuse 
ou  ironique.  Slonsieur  Tarlujfc ^  Iwlio  1 
(Molière.) 

HOMO.  t.  m.  (zool.)  Oiseau  de(  iles 
de  la  UKT  du  .Sud. 

HOHOU.  ».  m.  (lool.)  Es|«ce  de  hé- 
ron du  Mi'klque. 

IIOI.  adv.  [y.  lang.)  Aujourd'hui. 
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•HOIR.  s.  m.  Hoir  de  quenouille  (anc. 
juriipr).  Fille  qui  hérite. 

HOIRIN.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
Bouée;  bois  qn'on  laisse  Qotlcr  pour  in- 
diquer le  lieu  où  l'ancre  est  mouillée. 

HOITZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  Mexique. 

*HOL.\.  interj.  Expr.  prov.,  Rolà  Li- 
gondé :  se  disait  lorsqu'une  personne  ou- 
trépassait ,  eu  se  sautant,  les  bornes  de 
la  vraisemblance.  Ce  mot  vient  du  colonel 
de  Ligondé,  qui  vantait  outre  mesure 
son  ré:;imeTit. 

HOLACANTHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  entièrement  couvert  de 
piquants.  ||  Holacantlie.  s.  m.  Genre  de 
poissons. 

HOLAN.  s.  m.  (comm.)  Espèce  de  ba- 
tiste de  Flandre. 

HOLARRHÈ\E.  s.  f.  (bot.)  Plante 
des  Indes  orientales. 

HOLBACHIEN.  lE^TN'E.  adj.  des  2  g. 
(phil.)  Qui  appartient  à  la  philosophie 
du  baron  d'Holbach  .  auteur  du  Système 
de  la  nature.  Matérialisme  holbacliien. 
Coterie  liolbacliienne.  On  dit  aussi ,  Hol- 
bachique. 

HOLE-GASS.  s.  m.  (géogr.  et  hist.) 
Nom  d'un  lieu  de  la  Suisse,  dans  le  can- 
ton de  Schwitz,  où  Guillaume  Tell  tua, 
dit-on,  le  gouverneur  antrirhieii  Gésier. 
HOLEMENT.  s.  m.  Cri  de  la  hulotte. 
Ce  mot  se  trouve  dans  Buffon. 

HOLER.  V.  n.  Il  se  dit  de  la   hulotte 
qui  crie.  Ce  mot  se  trouve  dans  Buffon. 
HoLÉ.  part. 

HOLERIE.  s.  f.  (T.  lang.)  Liberl  inage  ; 
débauche.  Celui  qui  l'accuse  du  crime  de 
holerie. 

HOLÈTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  l'abdomeu  confondu  avec  le  thorax.  || 
HoUtres.  s.  m.  pi.  Famille  d'arachnides. 
HOLGUIN  (géogr.).  Ville  de  l'inté- 
rieur de  l'ile  de  Cuba,  au  pied  des  mon- 
tagnes. 6,000  âmes. 

HOLICISME.  s.  m.  (pliilol.)  Locution 
commune  à  tous  les  dialectes  d'une  lan- 
gue ,  ou  à  toutes  les  langues.  Ce  mot  est 
peu  usité. 

HOLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Luxurieux  ; 
débauché.  Et  deux  holiers,  enmi  la  loie 
(Fabliaux). 

HOLIGARNE.  s.  f.  (bot.)  Grand  arbre 
des  Indes  orientales. 

HOLKAR.  s.  m. (géogr.)  État  de  l'Hin- 
doustan,  tributaire  des  Anglais;  le  Rad- 
jah de   Holkar   réside  à  Indour.  On   ap- 
pelle quelquefois  au:>si  cet  tiàX,  Indo, 
1,200.000  âmes. 

HOLKER.  s.  m.  (hist.)  Nom  d'une 
sorte  Je  navire  en  usage  chez  les  Sciuidi' 
naves.  Les  hulkers  étaient  faits  de  troncs 
d'arbres  creusés. 

HOLLANDAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  la  Hollande.  ||  Qui  ap- 
partient à  ce  pays  ou  à  le^  habitants.  || 
Afrique  f  Amérique  et  Océanic  hollnn- 
tCiiie.  foy.  NÉERHBu*is.||  HoUandaU. 
s.  m.  ninguist.)  lise  dit  impropiement  de 
La  langue  parlée  dans  le^  l'ay  s-Ba.s.  Voy, 
\rERi.Apin*is.  Il  Dialecte  du  Néerlandais 
i|ue  Vim  parle  dam  la  province  de  Hol- 
lande. 1  Le  Hollandais  ou  /.e  folligeur 
liollanilais  (crojauies  pop.),  se  dit  d'Un 
vaisseau  fantastique,  qui  se  inoiitrc,  dit- 
on,  dans  le»  parages  du  cap  de  Bounc- 
Espérance,  toute»  voiles  dehors,  par  le 
temps  le  plus  affreux.  On  suppose  qui 
te  Hollandais  est  con<lamué  à  demeurer 
errant  sur  h-»  mers,  eu  puuilioii  de  qi 
que  crime  commis  par  l'équipage  de  ce 
vaift^eaii.  Vapporition  du  Hollandais  est 
pour  tes  marins   un  présage  funeste.    ] 
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Hollam/aise   (lechuol.),  Espèce  de  ma- 
chine d'épuisement. 

HOLLANDE,  s.  f.  (géogr.)  TTom  d'un 
ancien  comté  situé  entre  le  Zuiderzée  ei 
la  mer  d'Allemagne.  Sous  ce  nom,  les 
écrisains  français  ont  désigné,  par  ex- 
tension, les  Provinces -Unies,  puis  la 
partie  septentrionale  du  rojaume  des 
Pays-Bas  ou  Néerlande.  Maintenant,  le 
même  royauine  étant  réduit  aux  pro- 
vinces septentrionales,  les  journaux  l'aj)- 
pelleut ,  Royaume  de  Hollande,  quoique 
les  traités  u'aient  point  reconnu  cette 
dénomination,  f'oy.  Néerlasde  et  P.iys- 
Bas.  Le  prétendu  royaume  de  Hollande 
est  divisé  en  douze  provinces,  dont  une, 
le  Luxembourg,  faitparliede  la  confédé- 
ration germanique.  Ce  p.iys  est  une  vaste 
plaine  de  r,6oo  lieues  carrées  ,  dont  une 
partie,  au-dessous  du  niveau  de  la  mer, 
est  défendue  contre  les  inondations  par  de 
fortes  digues.  Le  climat  est  humide,  et 
serait  malsain  ,  sans  l'extrême  propreté 
des  habitants  ;  le  sol ,  coupé  par  une  mul- 
titude de  canaux ,  est  couvert  d'une  belle 
végétation,  et  produit  de  la  garance,  du 
tabac  et  de  belles  fleurs.  Industrie  et 
commerce  très-flurissants.  Toiles,  cuirs; 
fromages;  harengs  très- estimés.  Colo- 
nies niagniGques.  F'oy.  Néert.asdais. 
2,3oo,ooo  àuics.  Capitale,  La  Haye.i  La 
Hollande,  à  proprement  parler,  ne 
compose  que  des  deux  provinces  du 
royaume  des  Pays-Bas  appelées,  Hollande 
méridionale  et  Hollande  septentrionale.  j| 
Hollande  méridionale,  Provincedu  royau- 
me des  Pays-Bas.  Capitale ,  La  Haye. 
3go,ooo  âmes.  3  Hollande  septentrionale. 
Province  du  royanmi*  des  Pays- Ras.  Ca- 
pitale, Harlem.  36o,ooo  âmes.lîi\''o«ee//< 
Hollande,  Partie  de  l'Océanie,  appelée 
aussi  Continent  austral  et  Australie.  Les 
Anglais  sont  les  seuls  Européens  qui  y 
aient  formé  des  établissements;  le  plus 
remarquable  est  celui  de  la  côte  orien- 
tale ou  Nouvelle- Galles  du  Sud.  Capitale, 
Sidncy.  Les  indigènes  sont  les  nègres 
les  plus  brutes  que  l'on  connaisse.  La 
constitution  géologique,  les  plantes  et 
les  animaux  de  ce  pays  offrent  des  par 
ticiilarités  remarquables.  Les  racines  et 
les  finiis  nutritifs  y  sont  très-rares,  et  les 
naturels  vivent  de  leur  pêche  et  de  leur 
chasse.  Environ  38^, 000  lieues  carrées 
de  su(>crlicie.  Le  chiffre  de  la  population 
est  inconnu.  ||  Hollande  liuttentole ,  Vu 
des  plus  beaux  cantons  de  la  colonie  du 
cap  de  Bonue-Espérance ,  tres-feitile  en 
grains  et  en  fiuits;  \in  connu  sous  le  nom 
île  yiti  du  Cap.  ||  Comté  de  Hollande 
(liist.).  Comté  dépendant  de  l'empir 
d'Oecideut,  dont  l'origine  remonte  au 
régne  de  Charlemagne  (vers  787),  et  qui 
était  alors  appelé.  Comté  de  frise.  Le 
nom  de  Hollande  ne  parait  pour  la  pre 
niière  fois  que  dans  uu  diplôme  de  l'eni- 
pereiir  Henri  IV,  de  I'.mi  1064;  il  est 
lire  du  p.  tit  village  de  HoUanJ ,  et  si. 
gnilig ,  Terre  basse  et  marécageuse.  Hoi 
lande  ne  s'est  dit  d'abord  que  d'Uii  pelil 
district,  qui  ne  s'étendait  pas  an  delà  de 
la  Dort.  yoy.  PnoviBcis-Umiset  RÉru- 
■  i.iQL'z  Bat*ve.|1  Hif)  aiune  de  Hollande, 
État  politupie  érigé  par  un  traité,  roiiclii 
le  24  mai  1S06,  entre  l'empereur  Na- 
poléon et  la  répnbliipie  l'.ata\e.  Pur  nu 
déeiet  du  i"' juillet  1810,  le roro"""' </« 
Hollande  fut  incorporé  à  l'empire  fnw- 
çais.  jye/i'ai  qur faire  d'allrrtn  Hollande, 
ma  fin  tune  cil  faite,  ex\tr.  prov.,  si-  dit 
en  repon.se  à  de  belle»  proiiiesse.s,  nuv- 
quelle»  uu  n'a  point  roiiliauce.  ||  Toile 
de  Hollande  (comm.).  Toile  tres-linc   et 
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très-serrée  qui  se  fabrique  en  Hollande. 
On  dit  (inelipiefoif ,  De  'a  Hollande.  \ 
Di-mi  -  Hollande  ,  Toile  de  Ho'laude  d< 
basse  qualité.  [  Hollande,  se  dit  chez  lei 
faïenciers  pour.  Porcelaine  de  Hollande.\ 
Hollande  (hortirult.).  Espèce  Je  groseille. 
U  Passe  Hollande,  Autre  espèce  de  gro- 
seille. 

HOLL-iNDULE.  s.  f.  (comm.)  Toile 
de  Silésie. 

HOLLANDISER,  V.  a.  (néol.)  Donna 
à  quelque  chose,  à  quelqu'un,  les  mœur£ 
hollandaises.  On  n'a  pu  liollandiser  le 
Belgique. 

HoLUhHni&É,  ÉE.  part. 

HOLLI.  s.  m.  (  relation  )  Liqueur  dé- 
coulant d'un  arbre,  que  les  Mexicains 
mêlent  au  chocolat. 

HOLJUTE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Minéral 
peu  connu. 

HOLMSKIOLDIE,  s.  f.  (boL)  Arbre 
du  Bengale. 

HOLOBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  branchies  complètes.  ||  Holo- 
branches.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

HOLOCIANTHE  (zool.).  Foy.   Hola- 

CAXTHE. 

•HOLOCAl'STE.  s.  m.  (anL  gr.)  Sa- 
criUcedous  lequel  la  victime  entière  était 
consumée.  Tous  les  sacrifices  furent  des 
holocaustes  jusqu'au  temps  de  Promethée. 
Ensuite  ,  on  continua  d'offrir  des  holo- 
caustes aux  dieux  infernaux, 

HOLOCALSTER.  v.  a.  Il  se  dit,  dans 
le  style  burlesque,  pour.  Offrir  en  holo- 
causte. Comme  s'ils  se  fussent  doutés. 
Qu'ils  alloitnl  être  holocaustes  (Scarroii). 

HûLOCACSTÈ  ,  ÉE,   part. 

HOLOCSSTRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

HOLOCHAUN,  INE.  adj.  (zool.) 
Dont  toutes  les  dents  sont  des  crochets 
à  venin.  ||  Holoc/ialins.  s.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  ophidiens. 

HOLOCHÉILE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
Buénos-Ayres. 

HOLODONTE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  des  dents  partout,  jj  Holodontet^ 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens. 

HOLODONTOPHIUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  plaques  sur  le  corps  el 
des  deuts  pleines,  jj  Holodontophides.  s. 
pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens. 

HOLtJËDRIE.  s.  f.  (iniuéi-.)  État  d'un 
rri-tal  hoUieJriqne. 

HOLOËDRKJUE.  adj,  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'un  cristal  qui  réuiiii  tou- 
tes les  faces  susceptibles  de  se  coordon- 
ner, autour  d'un  certain  système  d'axes. 

HOLOGASTRE.  adj.  dés  a  g.  (mol.) 
Qui  a  l'abduinen  eutier,  non  étranglé. 

HOLOGONIDIE.  s.  f.  (bot.)  CorpJ- 
rrproJiirleur  d'uu  lichen ,  au  moment  oii 
il  va  se  développer. 

HOLOGOMMlQlTF_  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  rapport  aux  hologouidics. 

HOLOGYMZSbSE.  s.  m.  (lool.)  Genre 
de  poissons. 

HOLO-HO.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
de  la  Nigritie,le  plus  vaste  des  État» 
situés  au  sud  du  Coiiaiigo.  ||  Holo-lio, 
Capitale  du  royaume  qui  porte  le  même 
nom. 

HOLOLÉPIDE.  s.  f.  (bot.)  Petit  ar- 
bris>eau  du  Brésil. 

HOU)LKI'IDOTE.  adj.  des»  g.  (zool.) 
Qui  est  entiènuiicnt  couvert  d'waiUe». 

HOl.OLEPTE,  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  rnléoptêre*. 

HOLOLEll(>lll^  adj.  dej  a  g.  (bot) 
Qui  est  entièrement  blanc. 

HOLOMfcrRE.  8.  m.  (nsiron.)  Inslro- 
meiit  de  mathématiques,  qui  sert  à  preil- 
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■t  les  hauteurs  angulaires  d'un  point 
i-ilessui  de  l'Iioi  izuu. 

HOLO&IÉÏRIQOE.  adj.  des  2  g.  (as- 
011.)  Qui  se  lappoile  à  l'holoaiètre,  à 
imploi  de  riiolomélre. 

HC)1.0PÉTA.LE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
lui  a  des  pétales  eulieit. 

HOIOPHANÈRE.  adj.  des  a  g.  (di- 
act.  )  Qui  est  cuticremeut  Tisible  ou 
vident. 

HOLOPORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
fTre  parlent  Jcs  pores. 

HOLOPTÈRJE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
)ui  a  une  aile  ou  nageoire  réguaul  sur 
oui  le  corps. 

HOLOSTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
liantes  caryophyllées. 

HOLOSTEMME.  s.  m.  (bot.)  Plante 
les  Indes  orientales. 

HOLOTÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  li- 
bfns. 

HOI.OTHURIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
I^ui  ressemble  à -une  holothurie.  |}    Ho- 

i^*otlmnttes,  s.  m.  pi.  Famille  de  radiairev 
HOLOTHURIE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
*adiaires. 
HOLOTONIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  *c  dit  D'une  mdaJie  caractérisée  par 
.111  liât  géui-ral  de  spasme. 

HOI.OIROPIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  repliles  sauriens, 

HOLSTEIN.  s.  m.  (géogr.)  Duché  de 
Danemark,  qui  fait  parlie  de  la  confédé- 
ration germanique,  avec  celui  de  Lauen- 
bourg.  Beaux  pâturages,  bestiaux  et 
surtout  chevaux  de  belles  et  bonnes  races; 
pèrhe  du  hareng.  Capitale,  Glw. htadt ; 
villes  principales,  Kifltii  Âltona,  36o,ooo 
âmes,  y  Maison  de  HoUtein  (hist.) ,  Fa 
mille  célèbre  qui  a  fourni  des  rois  au 
Daiiemarck,  à  la  Russie  et  à  la  Suéde. 
Ij  IloUteia  -  Oldenbourg ,  Grand -duchc 
1 1  confédération  germanique.  Capitale 
ihourg.  337  lieues  carrées.  241,000 

IIOLSTEINOIS,  OISE.  adj.  et  s 
:  .  iigr.)  Habitant  du  Holstein.  ||  Qui  ap 
;      Iii:jit  au  Holslein  ou  à  ses  habitants. 

[OLYROOD    (géogr.  ).    Château    de 

)^^e,  situé  près  d'E^limboiirg,  et  rési- 

e   des  Stnarts,  fuis  d'Écos^e.  Char- 

ies  X  alla  habiter  le  cliâleau  à'Holyraod, 

api'ès  la  révolution  de  juillet  i83o. 

HOLYWELL  (géogr.).  Ville  de  la  prin 
cipauté  de  Galles,  comté  de  Fliut.  Miues 
de  plomb,  de  zinc  et  de  cuivre;  le  mu 
teur  de  la  plupart  de  ces  usines  est  II 
source  chaude  et  minérale  appelée,  le 
puits  de  Saiiil-ifinifred.  9,000  âmes, 

HOM.  s.  m.  (V.  laug.)  Homme.  Li 
sires  de  Met  choses  vint  et  as  homt  vint 
(Sermons), 

HOMADUS.  n.   pr.  m.  (temps   hér. 
Centaure  qui    fil    violence   à  Alcyone 
sœur   d'EnrjslUée,  et  qui   fut   tué  par 
Hercule. 

HOMAGYRIEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Littéral,,  Qui  rassemble.  Surnom  de  Ju' 
piler.  Agaœemnon  bâtit  à /(W/cr /lamo 
gj-rieii  un  temple  près  d'Egées ,  aprè: 
avoir  rassemblé  les  princes  grecs  pour  la 
gueir»  de  Troie. 

HOMALINÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res 
semble  à  l'acoinal  {Itomalium).  |  Uoma- 
l'iiees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HOMaLOCÉPHALE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  léle  plate. 

HOMALOGONÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
se  compose  d'articulations  plaies.  ||  Uo- 
mahguiuies.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues  ma- 
nnes. 

HOMALOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qoi  a  des  feuilles  planes. ||  IlomatopUjl- 
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games. 

HOMALOPSIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

HOMALOSOIIE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpenis. 

HOMARDIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  homard.  0  Homardiens. 
.  m.  pi.  l'amille  de  crustacés. 

HO.MBAC.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
d'Egypte. 

HUMBOURG  (géogr.).  Ville  d'Alle- 
magne ,  capitale  du  landgraviat  de  Hesse- 
Hombourg ,  sur  l'Esebbach.  Institut 
forestier;  restes  de  travaux  romains.  On 
l'appelle  spécialement,  Hombourg  vor 
der  hœhe.  3, 000  âmes. 

•HOMERE,  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit,  au 
jeu  de  pique-médaille,  Du  joueur  qui  a 
nommé  l'atout. 

HOME  AU.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
homme. 

HOMECIDE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (V. 
laog.)  Homidde.  Pour  martre  ou  four 
liomecidc  (Assises  de  J.). 

HOJIÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  journée 
d'un  homme.  Foy.  Hommée. 

'HOMÉLIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Assemblée. 
|{  Conféreuce.  ||  Homélies  de  l' archevêque 
de  Grenade ,  s'emploie  par  allusion  à  un 
passage  du  roman  de  Gil  Blas,  et  se  dit 
d'Du  ouvrage  dans  lequel  l'auteur  donne 
des  signes  de  décadence. 

HOMENAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Hom- 
mage. 11  Engagement.  Qui prcni  Iwmcnagi 
Le  doit  prendre  ainsint. 

HOMENAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Fat.  1 
Homme  sans  esprit ,  sans  éducation.  Il  se 
dit  encore  en  ce  sens  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France. 

HOMÉOMÈRE.  adj.  des  2  g.(didact.) 
Qui  est  formé  de  parties  semblables, 

HOMÉOMÉRIE    (phil.).   foy.   Ho- 

MOIOMÉRIE. 

HtJMÉOPATHIE  (didact.).  roj-.  Ho- 

HOEOPATHIE. 

HOMÉOSE.  s.  f.  (rbét.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  d'Une  figure  qui  assimile  un 
objet  à  un  autre.  C'est  un  terme  péaan- 
tesque  pour,  Comparai.sou;  assimilât 

HOMÈRE,  n.  pr.  m. (temps  hér.)  Poêle 
ionique,  auteur  de  l'Iliade  et  de  l'Odys 
sée,  qui  vécut  probablement  vers  le  10* 
siècle  av.  J.  C.  ;  une  foule  de  villes  de 
l'Asie  Mineure  se  disputèrent  l'honneur 
de  l'avoir  vu  naitre.  A|>rès  sa  mort,  on 
lui  décerna  dans  plusieurs  endroits  les 
honneurs  divins.  Quelques  critiques  oui 
révoque  en  doute  la  réalité  de  l'existence 
à'Uomère,  et  ont  attribué  ses  ouvrages 
à  des  poêles  cycliques.  Les  fragments  de 
l'Iliade  et  de  l'Odyssée,  propages  par 
Lyiurgne  et  chaulés  par  les  rapsodes,  fu 
rent  réuuis  pour  la  première  fois  par 
Pisistrale  on  par  Hipparqiie,  au  6'  siècle 
av.  J.  C.  D  Le  bon  Homère  sommeille 
quelquefois,  prov.,  se  dit  eu  parlant  des 
tantes  ou  des  négligences  d'un  babde 
écrivain. 

HOMÉRIDE,  s.  m,  (hist.)  Membre 
d'une  école  de  rapsodes  qui  se  forma 
d'abord  dans  l'Ionic.  Les  homérides  chau- 
laient les  poésies  d'Homcre,  celle»  des 
anciens  poètes  cycliques,  et  ce  qu'ils 
composaient  enx-nièiiies  sur  les  louanges 
des  dieux.  Les  homérides  d'Asie  eurent 
des  imitateurs  dans  la  Grèce.  Selon  quel- 
ques-uns, les  homérides  sont  les  membres 
d'une  famille  originaire  de  l'ile  Je  Chius, 
Il  Homéride ,  ou  mieux  Homérite ,  est 
aussi  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
Ilamyariles. 

HOMÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  res- 


semble  à  Homère,  au  style  ou  aux  licroj 
d'Homère.  Poésie  homérique.  Caractère 
homérique.  Grandeur  homérique,  ||  Hym~ 
lu-s  homériques ,  se  dit  Des  hymnes  à 
Vénus,  à  Apollon,  etc.,  que  l'on  place 
ordinairement  à  la  suite  des  poèmes 
d'Homère.  {  Partisan  d'Humère.  Pf/rau// 
l'antipindarique ,  et  Despréaux  Chômé- 
rique  (  Koileaii  ).  ||  Sorts  homériques. 
Espèce  de  divination  qui  se  pratiquait  en 
ouvrant  un  piiëme  d'Homère  au  hasard, 
et  en  prenant  le  premier  vers  comme 
un  oracle. 

"HOMÉRI.STE.  s.  m.  (philol.)  Nom 
qu'on  donne  aussi  aux  rapsodes,  jj  Au 
siècle  dernier,  il  s'est  dit  Des  partisans 
d'Homère  ,  ou  de  la  poésie  aiicieuue. 

HOMÉRITE  ou  HOMÉRIUE.  s.  m. 
(hist.)  Nom  que  les  Grecs  et  les  Latins 
modernes  donnent  aux  Hamyarites,  ou 
Djoihamides,  descendants d'Hamyar,  fils 
de  Djorham. 

•HOMICIDE,  adj.  des  2  g.(myth.  gr.) 
Surnom  de  Vénus,  dans  le  temple  de  la- 
quelle Laïs  fut  lapidée  par  les  Thessa- 
liennes. 

HOMILÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (uéol.) 
Social.  Vertus  homilétiques^  Mot  proposé 
par  Mercier,  qui  a  écrit  par  erreur,  Uo- 
mélitique. 

HOMILIAIRE.  s.  m,  (liturg.)  Recueil 
d'homélies. 

HOMILIASTE.  s.  m.  (philol.)  Celui 
qui  compose  des  homélies;  prédicateur. 

HOMINEM  (AD),  loc.  lat.  (logique) 
Littéral.,  J  Vhommc,  Ou  ne  l'emploie  que 
dans  celte expr..  Argument  adhomimm. 
Raisonnement  qui  touche  aux  inlérëls, 
â  la  position  particulière  de  la  personne 
avec  laquelle  on  discule. 

•HOMMAGE,  s.  m.  Hommage  de  dé- 
votion (anc.  jurispr.) ,  Hommage  fait  à 
l'Église,  mais  n'emportant  aucun  devoir. 
\  Hommage  de  Jief,  Hommage  qui  n'en- 
trainait  pas  un  serment  de  fidélité.  \ 
Hommage  de  fer  et  de  service.  Hommage 
qui  emportait  robligaliou  de  servir  le 
seigneur  et  de  combattre  pour  lui.  U 
Hommage  lige.  Hommage  qui  obligeait 
le  vassal  à  défeudre  le  seigneur  envers 
et  contre  tous,  j]  Hommage  de  paix.  Pro- 
messe que  faisait  une  personne  à  une 
autre ,  de  ne  rien  faire  qui  pût  lui  préju- 
dicier.  \  Hommage  plein,  Voy,  Hommage 
i>E  FIEF.  \  Hommage  simple  mu  ordinaire. 
Celui  qui  eiitiainait  les  trois  obligations 
suivantes  ;  i^  celle  d'assister  aux  plaids 
du  seigneur,  puni' y  remplir  les  fonctions 
de  conseil  ou  d'assistant  ;  2°  la  soumis- 
sion à  la  juridiction  du  seigneur;  39  le 
service  militaire  pendant  40  jours ,  à 
partir  de  la  semonce,  Voy,  ce  mot  au 
CoinpI.  Ces  trois  devoirs  principaux  sont 
exprimés  en  laiin  féodal  par  les  mots, 
Fijucia,  Justicia  et  Servitium. 

HOMMASSER  (S"),  v.  pers.  Il  s'est  dit 
d'uue  feiiirac  qui  imite  les  manières  des 
hommes.  La  femme  qui  s^ltommtisse  n'a 
plus  d'empire  sur  les  hommes  (Bernardin 
de  Saint  l'ierre). 

HoMM\ssÉ,  K£.  part. 

•HOMME,  s.  m.  Homme  gentil  (V. 
lang.).  Gentilhomme.  On  trouve  dans  un 
titre  de  1276;  Prendre  et  avoir  par  raison 
de  bail  les  fruits  et  Us  essues  des  terres 
et  des  rentes  à  nos  hommes  gentils  ain- 
près  leur  décès.  ||  Homme  de  porc  et  de 
boeuf,  s'est  dit  d'Un  homme  qui  exerce 
à  la  fuis  le  métier  de  bouvier  ot  celui  de 
puicher.l/'u/Ve  i/w /lommo  (ant.  égypt.). 
Voy,  l'oME. Il tfomme  d'intelligence  (hist. 
relig.).  Membre  dune  secte  qui  existai  1 
au   iS"    siècle,   dans  les   Pays-Bu.  Les 
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hommes  d'intelligence  professaient  à  peu 
près  les  doctrines  des  anciens  gnosliques. 
Ils  reconnais-saient  pour  chef  un  ceriaio 
Giles  le  Chantre,  qui  se  donnait  pour  le 
sauveur  des  hommes.  8  Homme  de  la 
nature  (phil.) ,  Titre  d'une  sorte  d'épo- 
pée mysliqne  due  à  Tophaïl ,  philosophe 
arabe  de  l'école  intuitive,  qui  vivait  au 
12"  siècle.  I  Riche-homme  (hisl.).  Nom 
qu'ont  porté  les  grands  seigneurs  du 
royaume  d'Aragon.  Selon  Duchéne  ,  les 
riches  -  hommes  peuvent  être  comparés 
aux  anciens  barons  de  France.  Ou  dit 
plus  souvent,  Ricos  hombres.  \\  Bons 
hommes  (commun,  relig.).  Voy,  Bon.  1| 
Bons  hommes  (hisl.  féod.)  ,  Les  barons 
ou  vassaux  immédiats  d'un  grand  fief.  || 
Homme  a/W(a/ (anc.  jurispr.),  Celui  qui 
tenait  des  terres  en  alltu.  J  Homme  de 
commune,  Celui  qui  l'aisail  parlie  d'une 
commune.  1|  Homme  et  femme  de  corps  , 
Gens  de  condition  servile  et  mainmor- 
table.  Il  Homme  feudal.  Seigneur  de  fief, 
qui  était  lui-même  vassal  d'un  fief  d'ua 
ordre  plus  élevé.  ]  Homme  de  la  coirr 
du  seigneur.  Voy,  Homme  de  fief.  | 
Homme  de  fief.  Seigneur  de  fief  qui,  en 
qualitéde  vassal  d'un  aulreCef,  était  tenu 
d'assister  le  bailli  de  celui-ci  lorsqu'il  ren- 
dait la  justice.  ||  Homme  de  foi.  Vassal 
qui  tenait  un  fief.  ||  Homme  de  froment. 
Celui  qui  payait  ses  redevances  en  fro- 
ment. Il  Hommejugeant.  VoY.MoMvis.SiE. 
fief. [1  Homme  de  justice.  Vassal  soumis 
à  lajuiidiclion  du  ieipiear.l Homme-lige, 
Vassal  soumis  à  l'hommage  lige.||tfomme 
de  loi,  Voy,  Homme  de  FitF.||//omme  de 
mainmorte.  Homme  dout  le  seigneur  hé- 
ritait quand  cet  homme  mourait  sans  en- 
fanls  légilimes  mâles.  ||  Homme  motier. 
Celui  qui  était  soumisaudroii  de  mouture. 

I  Homme  de  plejure.  Vassal  ipii  devait  se 
porter  caution  judiciaire  de  sou  seigneur, 

II  Homme  de  pote.  Serf  qui  n'était  point 
attaché  à  la  glèbe,  et  dont  la  servitude 
se  bornait  à  payer  certains  droits  et  à 
faire  des  corvées.  {|  Homme  de  pounuite. 
Celui  que  le  seigneur  avait  droit  de  pour- 
suivre et  de  riclamer  partout.  |  Homme 
profitable.  Celui  qui  procurait  des  profits 
et  des  revenus  à  sou  seigneur.  H  Homme 
royal  ou  Homrne  du  roi.  Celui  qui ,  pour 
échapper  à  la  tyrannie  féodale,  se  met- 
tait sous  la  protection  immédiate  du  roi. 
I  Homme  sans  moyen.  Celui  qui  relevait 
immédiatement  du  roi.  ||  Homme  de  ser- 
vitude,  Homme  de  condition  servile.  ] 
Homme  vivant,  mourant  et  confiscant. 
Homme  que  les  communautés  ou  gens  de 
mainmorte  étaient  tenus  de  fournir  au 
seigneur  de  leur  fief,afiu  que,  la  mort  de 
cet  homme  survenant,  les  droits  qu'il  avait 
acquis  pussent  profiter  au  seigneur.  Ou 
l'appelait  ainsi,  parce  que  ses  droits  ne 
pouvaient  être  perpétués,  jj  Homme  rouge 
(croyances  pop.).  Etre  surnaturel  qui, 
selon  les  habilauls  de  la  basse  Breta 
gne,  parcourt  les  cotes  de  ce  pays,  et  pré- 
cipite dans  la  mer  les  voyageurs  qu'il 
rencontre. IjL'/iummi;  d'Auvergne  (jeux). 
Sorte  de  jeu  de  cartes. 

HOiMMEAU.  s.  m.  Petit  homme.  Le 
bon  hommeau  des  coups  se  consola  (  La 
Foniniiie). 

HOMMÉE.  s.  r.  (agricult.)  Ancienne 
mesure  de  vigue.  ||  Quautilc  qu'un  lium- 

e  peut  labourer  en  uu  jour.  ||  Travail 
d'une  joiiriicc.  |]  Varielé  de  pomme. 

HOMMELET,  s.  m,  Pilii  homme.  On 
trouve  ce  mot  daus  Munlaigne.  Que  de- 
vons-nous faire,  nous  autres  hommeh'ts  ? 

HOMMEKIK  s.  f.  Qualité  d'Iiomme. 
On  trouve  ce  mot  daus  Montaigne.  Tout. 

73. 
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doit  tribut  à  l'hommerie.\(L\  a  été  employé 
par  Calheriiie  II  pour  exprimer,  Uue 
passion ,  U»e    faiblesse    humaine. 

HOMOBOMIEN.  adj.  et  s.  m.  (myth. 
gr.)  Il  se  dit  Des  dieux  qui  avaient  un 
aulel  en  commun. 

HOMOBRANCHE.adj.  des  a  g.  (zool.) 
Dont  les  braudiies  se  ressemblent,  y  Ho- 
mobranches.  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés. 

HOMOC.VRPE.  adj.  des  i  %.  (bot.) 
Dont  tous  les  ovaires  ou  fruits  te  res- 
semblent. 

HOMOCENTRE.  s.  m.  (géom.)  Centre 
commun  de  plusieurs  cercles. 

•HOMOCEXTRIQUE  (géom.).  Vox- 
Concentrique. 

HOMOCENTRIQUEMENT.  adv.  Sans 
ch.ini;er  de  centie.  Se  mouvoir  homocen- 
triquement.  Rabelais  dit,  Homoceiitrica- 
lement. 

HOMOCHÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  serres  sont  semblables.  ||  Homo- 
chè/es.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

HOMOCONDIS.  n.  pr.  m.  (mylh.sept.) 
Nom  d'une  divinité  japonaise  de  l'ordre 
des  foloques. 

HOMOCRICIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  est  composé  d'anneaux  semblables.]] 
Uomocriciens.  s.  m.  pi.  Famille  de  chéto- 
podes. 

HOMODERME.  adj.  des  a  g.'  (zool.) 
Dont  la  peau  a  partout  la  même  appa- 
rence. Il  Uomodermcs.  s.  m.  pi.  Famille 
de  reptdes  ophidiens. 

HOMODROME.  s.  m.  (mécanique) 
Espèce  de  levier  dans  lequel  la  résistance 
et  la  puissance  sont  toutes  deux  du  même 
côté  du  point  d'appui.  On  dit  aussi  adj., 
Lei'ier  Uomodrome.  Voy.  Hetébodrome. 

HOMODROMIE.  s.  f.  (didact.)  Mol 
que  les  Dict.  donnent  comme  signifiant, 
La  science  des  leviers.  Il  n'a  jamais  été 
en  usage,  et  ne  pourrait,  d'après  sa  for- 
mation ,  recevoir  un  pareil  sens. 

HOMOEOPATHE.  adj.  et  s.  m.  (raéd.) 
Partisan  du  système  de  i'bomœopathie. 

HO.MOEOPAÏHIE.  s.  f.  (méd.)  Nom 
d'un  système  qui  consiste  à  traiter  les 
maladies  par  des  médicaments  aptes  à 
produire  des  symptômes  analogues  à  ceux 
de  ces  maladies  elles-mêmes. 

HOMOEOl'Al  HigUE.  adj.  des  1  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'homa-opathie. 

H()MOEOPATHIQLiE.MENT.  adv. 
(méd.)  D'une  manière  homœopathique. 

HOMOEOPATHISER.  v.  n.  (mcd.) 
Mettre  en  pratique  les  préceptes  delho- 
mœopatliic. 

lIoMOP.opATHisÉ.  part. 

HOMOEOPATHIsra.  s.  m.  (méd.) 
Médecin  qui  traite  ses  malades  d'après 
le»  règles  de  riiomœopatliie, 

HOMOEOPLASIE.  s.  f.  (méd.)  For- 
mation de  tissus  accidentels  analogues  à 
ceux  de  réiat  normal. 

HOMOEOPLASTIQOE.  adj.  des  1  g. 
(niéd.)  Il  se  dit  Des  tissus  accidentels  ana- 
logues aux  tissus  normaux. 

HOMOGALACIE.  s.  m.  (ani.  gr.)  Il 
te  dit  Des  membres  de  la  même  famille 
dans  les  tribus  athéniennes. 

HOMOOAME.  adj.  des  a  ç.  (bol.)  Il 
te  dit  D'une  plante  synanllierée,  dmit 
toiiti'i  les  ilcurs  sont  du  même  sexe. 

lIOMOr.AMIE.  ».  f.  (bot.)  Développe- 
ment timultané  des  organes  des  deux 
lexej. 

MIOMtiGf'.NE.  adj.  des  2  g.  Quantilii 
homoqènft  (algèbre) ,  Quantilrt  qui  ont 
la  même  |inlssance,  la  même  dimension.  || 
Eiiuntiom  linmogènrs  ,  s'etnpiuic  dans  le 
calcul  intégral ,  (t  se  dit  Dis  équations  où 
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les  variables  et  leurs  différentielles  sont 
au  même  degré  dans  Ions  les  termes. 

HOMOGÉNÉOCARPE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  produit  des  fruits  homogènes.  || 
Homogénéocarpcs.  s.  f.  pi.  Famille  d'al- 
gues. 

HOMOGÉNIE.  s.  f.  (phys.)  Mode  de 
génération  d'un  être  qui  est  produit  par 
deux  êtres  de  même  espèce  que  lui. 

HOMOGRAMME.  adj.  et  s.  m.  (ant.) 
Littéral.,  Qui  a  la  même  lettre.  Il  se 
disait  Des  deux  athlètes  qui ,  en  tirant 
au  sort ,  avaient  pris  la  même  lettre  dans 
l'urne,  et  devaient  par  conséquent  com- 
battre l'un  contre  l'autre. 

HOMOGRAPHE,  adj.  des  2  g. 
(gramm.)  Il  se  dit  Des  mots  qui  s'écri- 
ent de  la  même  manière,  sans  avoir  ie 
même  sens  et  la  même  origine.  Aimant. 
s.  et  Aimant,  adj.  sont  des  mots  liomo- 
graplies  ,  des  homonymes  Uomograpkes  j 
ou  subst.,  des  homographes. 

HOMOGYNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  âeurs  composées. 

HOMOGYRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Cultivateur  qui  invcata  l'art  d'atteler  les 
bœufs  à  la  charrue;  il  fut  tué  d'un  coup 
de  tonnerre,  et  ou  lui  rendit  les  honneurs 
divins. 

HOMOÏANTHE.  s.  m.  (bot.)  Gcnru 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

HOMOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il  se 
dit  Des  parliez  qui  ont  la  même  forme 
que  leur  enveloppe  on  tégument. 

HOMOÏODIPERIANTHÉ,  ÉE.  adj. 
(bot.)  Il  se  dit  Des  piaules  qui  ont  un 
même  nombre  de  divisions  à  leur  calice 
et  à  leur  corolle. 

HOMOÏOMÉRIE.  s.  f.  (phil.  gr.)  Lit- 
téral., Partie  similaire.  Nom  par  lequel 
Anaxagore  ,  philosophe  de  l'école  ioni- 
que, désigne  les  éléments  primitifs  de  la 
matière.  Anaxagore  ne  considérait  pas 
\cs  homoioméries covavae  semblables  entre 
elles,  mais  comme  similaires  à  l'égard 
des  propriétés  sensibles. 

HOMOÏOPROPHÉRON.s.  m.  (littér.) 
Cacophonie  qui  a  lieu  lorsque  tous  les 
mots  d'une  phrase  commencent  par  la 
même  lettre.  I  Allitération. 

HOMOÏOPTOTON.  s.  m.  (rhét.  anc.) 
Il  se  dit  d'Une  figure  plus  connue  sous  le 
nom  d'assonance.  Foy.  Assonance  au 
nict. 

HOMOÏOSE.  s.  f.  (rhét.)  roy.  Ho- 
MÉoSE.ll  Homoïnse  (méd.).  Assimilation. 

HOMOÏOTÉLEUTON.  s.  m.  (littér.) 
Figure  qui  consiste  dans  la  consonnance 
des  terminaisons  de  chacun  des  membres 
d'une  période.  Chez  les  anciens,  celte 
figure  était  admise  dans  la  prose  :  les 
modernes  n'en  font  usage  qu'eu  poésie  ; 
elle  forme  la  rime. 

HOMOiOTOMIE.  s.  f.  ((  hirurg.)  Sca- 
rilication  du  palais  et  des  amygdales. 

HOMOlOTOMIQUE.  adj'.  des  2  g. 
(cliirurg.lQuia  rapport  à  Ihomoiotomie. 

HOMOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
criist.-ici  s. 

HOMOLIPPU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  delà  Ihespiade  Xautliis. 

HOMOI-OGATIF,  IVE.  adj.  (droit) 
Qui  produit  une  homologation  ;  (pli  ho- 
mologue. Arrêt  Uomotogajif, 

HÔMOLOGÉTE.  s.  m.  (hisl.  ccclé.s.) 
Confesseur.  On  Iroiive  ce  mol  dans  les 
uiarlyrologes  :  Saint  Maxime  Cliomolo- 
gèle. 

IIOMOI.OÏDFS.  adj.  cl  s.  f.  pi.  (nul. 
gr.j  Nom  d'une  des  scjit  porl(?s  de  Tlie- 
bcs.  Les  portes  Homnliiides. 

HOMOI.OIEN,  lENNE.  adj.  (myth. 
gr.)  Suruom  de  Jupiter  cl  de  IMiiierve, 
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qui  étaient  honorés  à  Homolé  en  Béotie.  | 

HOMOLOÏES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  ] 
en  l'honneur  de  Jupiter  homoloicn  et  de 
Minerfe  homoloîenne. 

HOMOMALLE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Dont  les  parties  saillantes  se  diri- 
gent toutes  du  même  côté. 

HOMOMÉRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont 
les  parties  se  ressemblent  toutes. 

HOMOMORPHE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  11  se  dit  De  parties  ou  De  corps  qui 
ont  la  même  forme. 

HOMONADA  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Lalaside,  en  Cilicie.  Aujourd'hui  Er- 
mène/t. 

HOMONCIONISTE  (hist.  relig.).  Foy. 

HOMDKCIONISTE. 

HOMONÉMÉKN ,  ENNE.  adj.  (bol.) 
Qui  est  composé  de  filaments  homogènes. 

HOMONOlA  ou  HOMONOÏE.  u.  pr. 
f.  (myth.  anc.)  Nom  grec  de  la  Concorde. 
Foy.  ce  mot.  fl  Homonoie.  s.  f.  (bot.)  Ar- 
brisseau de  la  Cochinchine. 

HOMONOME.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  obéit  en  tous  points  à  uue  même 
loi. 

HOMONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  dos  ressemble  au  reste  du  corps. 

•HOMONYME,  s.  m.  (gramm.)  On 
distingue  deux  sortes  d'homonymes  :  les 
homographes  et  les  homophones.  Voy.  ces 
deux  mots.  L'Encyclopédie  les  appelle , 
Homonymes  univoques ,  et  Homonymes 
éijuifoques.  ||  Rime  homonyme  (littér.). 
Voy.  Rime. 

HOMOPATORIES.  s.  f.  pi.  (anI.  gr.) 
Assemblées  des  pères  de  famille  à  Athè- 
nes, lorsqu'on  admettait  les  jeunes  gens 
dans  les  curies.  Voy.  Apatdries. 

HOMOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Dout  les  pétales  se  ressemblent. 

HOMOPHAGE  (didact.).  Voy.  Omo- 

PBAGE. 

HOMOPHAGIE  (didact.).  Voy.  Omo- 

PHAGIE. 

HOMOPHONE,  adj.  des  2  g.  (gramm.) 
Qui  a  le  même  son,  la  même  articula- 
tion. Il  se  dit  De  mois  qui  se  prononcent 
de  même ,  bien  qu'ayaul  une  orthogra- 
phe différente  ;  Compte  et  Comte  sont  des 
moH  homophones,  des  homonymes  homo- 
phones ou  subst.,  des  homopliones.  Voy. 
Homographe.  ||  Hiéroglyphe  homophone 
(philo!.).  Hiéroglyphe  représentant  le 
son,  ou  l'articiilatiou,  qui  commence  le 
mot  par  lequel  l'objet  figuré  est  dénommé 
dans  la  langue  vulgaire.  Ainsi  l'imago 
d'un  aigle  esl  l'hiéroglyphe  homophone  de 
la  voyelle  A,  parce  que  le  mot  Ahom, 
qui  signifie  Aigle  en  copie ,  commence 
par  un  A.  Homophone  s'emploie  aussi 
subslanlivemeut  :  Labo,  qui  signifie  Lion, 
esl  l'homophone  de  la  consonne  L.  Les  ca- 
ractères plionéliques  de  l'écriture  hiéro- 
glyphique sont  des  homophones. 

HOMOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  toutes  les  feuilles  ou  fohules  tout 
semblables. 

HOMOPODE.  adj.  des  a  g.  (zool.  ) 
Qui  a  le  même  nombre  de  doigts  aux 
pattes  de  devant  et  à  celles  de  dcrrière.|| 
llomopode.  s.  m.  Genre  de  reptiles  chélo- 
niens. 

HOMOPTÈRE.  adj.  dos  2  g.  (zool.) 
Dont  les  ailes  se  ressemblent.  ||  Hamo- 
ptères.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hémi- 
ptères. 

HOMOTÈLE.  5.  m.  (ant.  gr.)  Étran- 
ger résidant  à  Athènes  et  payant  le  tribut. 

HOMOTÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  D'unimaiix  qui  coiLservenl  toujours  la 
lornie  qu'ils  avaient  en  naissant,  ne  fai- 
sant que  croilrc  et  changer  de  peau. 
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HOMOTHALAME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  corps  reproducteurs  sont  de 
même  nature  que  la  couche  qui  les  sui>- 
porte.  Il  Homothalames,  s.  m.  pi.  Famille 
de  lichens. 

HOMOTEVIE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Qui  possède  l'homotimie.  Q  Homotime, 
esl  un  titre  par  lequel  les  historiens  grecs 
désignent  absolument.  Las  principaux 
officiers  du  roi  de  Perse.  Les  Leudes  ou 
Fidèles  des  temps  féodaux,  doniieul  à 
peu  près  l'idée  des  Homolimes. 

HOMOTIMIE.  s.  f.  (  anl.  gr.)  ÉgaUlé 
d'honneurs;  état  des  citoyens,  des  ma- 
gistrats auxquels  on  rendait  des  honneurs 
égaux  ou  qui  pouvaient  également  aspi- 
rer aux  honneurs.  Réclamer,  obtenir  l'ho' 
motimie.  Voy.  Hypoméion. 

HOMOTONE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  D'une  maladie  dans  le  cours  de 
laquelle  les  symptômes  se  maintiennent 
constamment  au  même  degré  d'iuteiisité, 

HOMOTROPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  U 
se  dit  De  deux  corps  qui  allecteul  U 
même  direction. 

HOMOUSIEN  et  HOMOUSIONISTfe. 
s.  m.  (hist.  relig.)  Noms  que  les  arieiu 
donuaieut  aux  catholiques ,  parce  que 
ceux-ci  pensent  que  le  Fils  de  Dieu  est 
consubstanliel  à  son  Père. 

HOMOVALVE.  adj.  des  2  g.  (bol^- 
Dout  les  valves  sont  semblables.  ..t 

HOMUNCIANATE.  s.  m.(bisl.  relig.). 
Nom  sous  lequel  les  apollinaristes  au  4jo 
siècle,  et  les  eutychéeus  au  i' ,  désù] 
gnaient  les  orthodoxes,  parce  queceux-f;ti 
admettent  deux  natures  en  Jésus-Christ.  .;;'i 

HOMUNCIONISTE.  s.  m.  (hisl.  relig,)!. 
Membre  d'une  secte  fondée  par  PUotin.^ 
qui  croyait  que  Jésus-Christ  n'était  qu'uft 
homme. 

HOMUNCIONITE.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Nom  de  certains  sectaires ,  qui  pensaient 
que  le  corps  seul  de  l'homme  est  fait 
à  l'image  de  Dieu. 

HOMUNCULE.  s.  m.  (néol.)  Petit 
homme. 

HO-NAN.  s.  m.  (géogr.)  Une  des  pro-' 
vinces  intérieures  de  la  Chine.  25,ooo,oog^i 
d'àines.  Chef-lieu,  Khai  Fung.lHo-nan,\ 
"Ville  de  la  province  qui  porte  le  mêmeO 
nom.  La  ville  de  Uo-nan,  située  sur  UOi 
affluent  du  Hoaug-bo,  est  grande  etbiew 
peuplée;  les  Chinois  peuseut  qu'elle  foF-j 
me  le  centre  de  l'empire.  .p 

HONCKÉNYE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  li, 
Guinée.  1 

HOND.SCHOOTE  (géogr.).  Bourg  dc 
France,  départeineul  du  Nord,  pros  du 
canal  qui  porte  le  même  nom.  3,()uo  ha-, 
bilaiits.  l  UataiUe  de  Hoiidschootc  (hist.), , 
Bataille  gagnée  sur  les  alliés,  par  Joui>j 
dan,  le  8  sepieinhre  179Î.  1 

HONDURAS,  s.  m.  (géogr.)  Un  des 
États  confédérés  du  Guatemala  ;  nom- 
breuses mines  d'or  et  d'argent.  gS.ooo 
imes.  Ca|iitale,  Comayagua.  On  l'appelle 
quelquefois.  République  de  t Amérique 
centrale.  |1  Baie  d' Honduras,  Baie  funnéft, 
par  la  mer  des  Antilles, entre  le  Guatc-»i 
inala  et  l' Yucalan.  La  baie  à'Honduras  est 
ties-daiigcrciise. 

HONKSTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Traiter 
honnêtement.  ||  Rcudre  honuêle. 

HoNKSTK,  ÉE.  pan. 

HONFLEUR  (géogr.).  Ville  el  port  de 
France,  déparlcmeut  du  Calvados,  sur 
la  rive  gauche  el  à  reinboiichure  de  la 
Seine;  armemeuls  pour  1»  pêche  do  la 
haleine ,  do  la  morne ,  et  pour  lo  oouw 
nierce  avec  l'Amérique;  beurre,  œuf»  «t 
fruits  pour  l'Angleterre.  <),i5o  hnbilauU. 

HONtJNARI'.  s.  m.  (V.  lung.)  Gruu^ 
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ar.  £e  plus  stispcconncux    Iwngnnrt 

ent  Nom  elles). 

HONGNER.  V.  u.  (V.  lang.)  Cromler, 

immeter.    //  faut   dire,  piiisqu' ainsi 

ngne.   Que  je  lui  ai  graté  sa   roiigne 

larot). 

HosGHÉ.  part. 

HONGNEITE.  s.  f.  (leclinol.)  Espèce 
i:  ciseau  puintu  et  carré,  dont  se  servent 
Il  sculptenrs  en  marbre.  Ou  dit  aussi, 
\ogttctte.  Voy.  ce  mol. 

I  «HONGRE,  s.  m.  (V.lang.)Hongrois.|| 
ongre  (métro!.),  Monnaie  de  Hongrie, 
liant ,  fr.  to,  5o. 

HONGRELINE.  s.  f.  (cost.)  Espèce 
î  spencer  à  grandes  basques.  Vhahille- 
ent  des  tirsulines  consistait  en  une 
ingreline  de  serge  noire,  etc.  Sous 
cuis  XIV,  les  seigneurs  portèrent  des 
ongretines. 

HONGRIE,  s.  f.  (géogr.)  Royaume  qui 
lit  partie  de  la  mouarchie  autrichienne , 
t  dans  lequel  la  nation  est  représentée 
ar  une  diète.  Les  mines  d'or  et  d'ar- 
enl  de  la  Hongrie  sont ,  avec  celles  de  la 
"ransylvaiiie,  les  seules  de  l'Europe  qui 
ieni  de  l'importance  ;  quelques  rivières 
uuleut  de  l'or.  Mines  de  cuivre  ;  sel  gein- 
oe  et  sources  salées;  nitrate  de  soude  et 
le  potasse;  alun  ;  opales.  Sol  marécageux. 
SIé  ;  vins  de  Tokai  ;  fabriques  d'élofles 
le  laine,  de  cuirs  et  de  tabac.  lustruclion 
>rifnaire  très- répandue.  Capitale,  ^««^t? 
tuOfen.  11,000  lieues  cariées  de  super- 
icie.  9,000,000  d'âmes.  ||  La  Hongrie 
hisl.),  qui  faisait  partie  de  l'ancienne 
Pannonie ,  fut  successivement  occupée 
par  les  Vandales,  les  Goths,  les  Huns, 
es  Lombards  et  les  Avares.  Vers  la  fin 

II  tf  siècle,  les  Hongrois  en  chassè- 
niit  les  Avares  et  s'y  établirent.  C'est  de 
i  e  peuple  que  la  Hongrie  a  pris  sou 
nom.  Ce  pays  fut  gouverné  par  des  ducs, 
jusqu'à  S.  Etienne  I'"',  qui  lut  couronné 
premier  roi  de  Hongrie  en  997.  Louis  U 
ayant  péri  à  Mohalz  en  iSiG,  avec  pres- 
que toute  la  noblesse  hongroise,  le 
royaume  de  Hongrie  passa  au  pouvoir  de 
la  maison  d'Autriche,  dans  la  personne  de 
Ferdinand  1*'',  archiducd'Aulriche,  beau- 
frère  de  Louis  par  sa  femme  Anne.  C'est 
depuis  cette  époque  que  le  royaume  de 
Hongrie  dépend  de  l'empire  d'Autriche. 
[  Fièvre  de  Hongrie  (auc.  méd.) ,  Nom 
que  l'on  a  donné  quelquefois  au  typhus. || 
Eau  de  la  reine  de  Hongrie  (comm.) , 
Eau  spirilueuse,  parfumée  et  distillée, 
dont  ou  se  sert  pour  la  toilette,  et  même 
comme  médicament,  j]  Point  de  Hongrie j 
Genre  de  tapisserie  que  l'on  fait  à  la  main 
ou  au  métier.  1  Cuirs  de  Hongrie ,  Es- 
pèce de  gros  cuirs,  dont  la  préparation 
fut  inventée  en  Hongrie.  Foy.  Hoh- 
GBOTKOR  au  Dict. 

HONGROIS,  OISE.  adj.  el  s.  (géogr. 
et  hist.)  Nom  d'un  peuple  que  l'on  croit 
descendre  des  Hiuis,  et  qui  s'établit  en 
Pannonie  à  la  fin  du  9°  siècle.  ||  Habitant 
de  la  Hongrie.  |{  Qui  appartient  à  la 
Hongrie  ou  à  ses  habitants.  ||  Hongrois 
(ethnogr.),  Subdivision  de  la  famille 
ouralieuue  ou  finnoise,  qui  forme  la  plus 
grande  partie  delà  population  de  la  Hon- 
grie et  de  la  TransyUanie.  Les  Hongrois 
s'appellent  aussi,  Magyars  on  Madjars. 
Le  reste  de  la  population  de  la  Hongrie 
est  composé  de  Slaves ,  ou  Russniaks,  de 
Valaques  et  d'un  petit  nombre  d'Alle- 
mands. Il  Hongrois  (linguist.).  Langue 
parlée  par  ceux  des  habiiauts  de  la  Hun- 
grie  qui  sont  d'origine  linnoise.  Le  Hon- 
grois ou  Magyar  est  une  des  langues 
uuralieunes. 
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HON-HON.  iuterj.  U  s'emploie  pour 
marquer  la  surprise,  rirrésolution.  Z/on- 
hon .'  Vous  êtes  un  méchant  diable  (Mo- 
lière). 

HONIGSTATE   (phys.).  Voy.  Mel- 

LITATE. 

HONIGSTIQL'E  (phys.).  Voy.  Mel- 


(V,  lang.)  Honnêteté;  pudeur;  chasteté. 
Mais  aprcz,  la  rigueur  de  ton  triste  Inn- 
gngc  Me  montre  dans  ton  cœur  la  Jière 
honnesteté  (La  Boétie). 

•HONNEUR,  s.  m.  (myth.)  Divinité 
allégorique  à  laquelle  les  Romains  élevè- 
rent deux  temples  :  l'un  se  trouvait  de- 
vant la  porte  Colline,  dans  la  cinquième 
région  ;  l'autre  avait  été  bâti  par  M.  Mai- 
ceïlus,  dans  la  première  région.  On  ne 
pouvait  pénétrer  dans  ce  dernier,  qu'en 
traversant  le  temple  de  la  Vertu.  ||  Point 
d'honneur  (blason).  Place  de  l'écii ,  située 
eutre  le  chef  et  la  fasce.  ||  Quartier  d' hon- 
neur. Le  premier  quartier  ou  canton  du 
chef.  Il  Honneur  [ikoi.) ,  se  disait  d'Une 
terre  titrée.  Ou  lit  dans  Guarin  le  Lohé- 
rannes,  'Vhonneur  du  Bourdetois ,  pour 
Le  comté  de  Rordeaux.  Tenir  son  hon- 
neur de  quelauun.  ||  Les  quatre  honneurs 
(hisl.),  se  dit ,  dans  la  cérémonie  du  sacre, 
de  L'offrande  portée  par  quatre  seigneurs; 
elle  consiste  en  un  vase  de  vermeil  conte- 
nant du  vin,  un  pain  d'argent,  un  pain 
d'or,  et  treize  pièces  d'or  dans  une 
bourse.  Vuy.  Honkedr  pris  dans  un  sens 
analogue,  au  Dict.  U  Honneur,  se  dit  aussi 
Des  seigneurs  qui  portent  les  honneurs. 
Les  honneurs  étaient  MM.....  ||  Temple 
d'honneur,  s'est  dit  fig.,  au  moyeu  âge, 
de  La  chevalerie.  Être  admis  au  temple 
d'honneur.  \  Boutique  d'honneur,  ^oy. 
Boutique.  ||  Accorder,  donner  les  hon- 
neurs de  la  séance,  Admettre  aux  hon- 
neurs de  la  séance.  Voy.  Séance  au  Dict. 
et  au  comp!.[|  L'ordre  delà  Légion  d'hon- 
neur fut  créé  par  une  loi  du  25  Doréal 
an  X  (i5  mai  1802).  La  Légion  d'hon- 
neur doit  être,  aux  termes  de  cette  loi, 
composée  de  i5  cohortes;  et  chaque  co- 
horte comprend  7  grands-offiL-iers,  20 
commandants,  3o  officiers  et  3 5o  légioii- 
uaires.  ||  Ranger  à  l'honneur  (marine), 
se  dit  pour  exprimer  le  mouvement  d'un 
vaisseau  qui  passe  très-près  d'un  objet 
sans  le  toucher.  Ranger  à  l'honneur 
un  vaisseau,  un  banc  de  sable,  un 
écueil ,  etc. 

•HONNI,  lE.  adj.  N'tent  honni  (V. 
lan;;.),  Inviolable. 

HONNISSEMENT.  s.  m.  (V.  laug.) 
Action  de  honnir.  ||  Iguomiuie. 

HONNISSEUR.  s.  m.  (V.  lang  )  Celui 
qui 'honnit.  ||  Médisant,  calomniateur. 

HONOLULU  (géogr.).  Ville  des  îles 
Sandwich. 

HONOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Honneur.  || 
Fief;  domaine.  ||  Jïbno/- (myth.  rom.j. 
Voy.  Honneur. 

•HONORABLE,  adj.  des  2  g.  (hist. 
rom.)  Voy.  Clarissime.  |]  Honorable,  se 
dit  absulunieut  D'un  nieinhre  de  la  cham- 
bre des  communes  d'Angleterre,  ou  de  la 
chambre  des  députés  de  France.  L'hono- 
rable M.  N...  C'est  un  de  nos  honorables. 

•HONORAIRE,  adj.  des  2  g.  Jeux  ho- 
noraires (ant.  rom.),  se  dit  Des  jeux  qui 
étaient  donnés  par  des  magistrats  ou  des 
parliculiers,  sans  que  ces  divertissements 
lissent  partie  d'une  fête  annuelle. 

•HONORÉ,  ÉE.  adj.  Très-honorée 
(hist.),  Titre  que  les  rois  de  France  don- 
naient à  la  reine  mère.  Notre  très-hono- 
rée dame  et  mère. 
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HONORIADE  ou  HONGRIE,  s.  f.' 
(géogr.  anc.)  Province  septentrionale  du 
diocèse  du  Pont. 

HONORIAQUE.  s.  m.  ((ant. 'rom.) 
Soldat  d'une  milice  romaine ,  fondée  par 
l'emperuur  Honorius.  Selon  Oiosius, 
ce  furent  les  honoriaques  qui  plus  tard 
laissèrent  pénétrer  en  Espagne  les  Van- 
dales, les  Alains  et  les  Golhs.  {|  Soldat 
faisant  partie  de  la  garde  de  l'empereur 
Honorius. 

•HONORIFIQUE.  aJj.  des  2  g.  Droits 
honorifiques  (féod.) ,  Droits  qui  étaient 
de  deux  natures  ;  i**  les  grands,  qui  com- 
prenaient le  droit  de  litre,  les  prières 
nominales,  l'encens,  le  droit  de  banc  et 
de  sépulture  dans  le  chœur.  Les  hauts- 
justiciers  et  les  fondateurs  des  églises  ou 
chapelles  pouvaient  seuls  y  prétendre 
2**  Les  moyens  ou  moindres,  qui  se  bor- 
naient au  pas  à  l'oflrande,  à  l'eau  bénite 
et  au  pain  bénit ,  au  pas  à  la  procession. 
On  les  appelle  aussi.  Droits  de  préséance. 
Ils  appartenaient  directement  aussi  aux 
hauts-justiciers  et  aux  patrons;  mais  on 
les  accordait  aux  gentilshommes  et  aux 
simples  seigneurs  de  fiefs. 

HONORINUS.  u.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Divinité  de  l'hunneur. 

HONTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Affront; 
déshouneur;  honte.  Qu'on  ne  U  doit 
guerre  Uontage. 

HONTAGER.  v.  a.  et  n.  (\'.  lang.) 
Déshonorer.  ||  Faire  honte. , 

HONTAGÉ  ,  FE.  part. 

HONTIEX.  adj.  (V.  lang.)  Malhon- 
nête. Il  Méprisé.  ||  Honteux.  Quele  fait 
maint  homme  hontïex.  U  l^ient  hontiex. 
Impudent  ;  insolent. 

HONTOTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dés- 
honorer. Il  Hontoyer.  v.  n.  ou  Se  hon- 
toyer.  v.  pers.  Avoir  honte.  Le  roi  com- 
mença de  se  hontoyer  (Pasquier). 

HoNTOYF. ,  ÉE.  part. 

HOOFIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
de  la  société  des  lecteurs  de  Suède, 
fondée  par  Jacques  Otto  Hoof,  ministre 
à  Sveuijunga.  Voy.  Lecteur. 

HOÛKÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

HOOREBECKIE.  s.  f.  (bol.)  Plante 
de  l'Amérique  méridionale. 

HOPÉE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  des  Indes 
orientales. 

HOPHAL.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Nom 
de  la  6'  forme  principale  du  verbe  hé- 
breu. Hophal  est  le  passif  SUiphil. 

•HÔPITAL,  s.  m.  (écou.  rur.)  Cornet 
de  papier  dans  lequel  on  place  les  vers 
à  soie  trop  faibles  pour  monter  sur  les 
ramées. 

HOPKINSIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  de  nécessariens ,  fondée 
au  18^  siècle  dans  le  Connecticul,  par 
Samuel  Hopkins,  qui  prétendait  que  le 
péché  doit  contribuer  au  bieu  général , 
en  faisant  éclater  la  miséricorde  de  Dieu. 

HOPLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

HOPLISMATIQUE.  s.  f.  (didacl.  ) 
Science  qui  comprend  tout  ce  qui  est 
relatif  aux  arniej,  aux  l'ortiûcatiuns  et 
aux  exercices  militaires. 

HOPLITE,  s.  m.  (ant.  milil.)  Nom  que 
l'on  donne  à  des  soldats  pesamment  armés 
de  la  milice  grec<pie.  Les  hoplites  for- 
maient une  des  trois  divisions  de  rinlan- 
terie.  Voy.  Psile  et  Peltaste.  j)  Nom 
des  membres  d'une  des  quatre  tribus  de 
l'Attique,  établies  par  Érechlbée. 

HOPLl  rODROME.  s.  m.  (ant.) 
.\thlele  cpii  courait  armé  dans  les  jeux 
,  Olympiques, 
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HOPLITODROMIE.  s.  f.  (ant.)  Exer- 
cice des  hoplitodromes;  action  de  courir 
étant  armé. 

HOPLOCHRISME.  s.  m.  (scienc.  oc- 
cuU.)Il  s'est  dit  de  L'action  supersiilieuse 
de  panser  une  arme  avec  des  médica- 
ments, afin  de  guérir  la  blessure  faite  par 
cette  arme. 

HOPLODAMUS.  n.  pr.  m.  (myth. 
anc.)  Un  des  géants  qui  furent  chargés 
par  Rhéa  de  la  défendre  contre  Saturne, 
pendant  qu'elle  mettait  au  monde  Ju- 
piter. 

HOPLOMACHIE.  s.  f.  (ant.  rom.) 
Combat  de  gladiateurs  armés  de  toutes 
pièces. 

HOPLOMAQUE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Gladiateur  qui  combattait  armé  de  toutes 
pièces.  Les  homoplaques  se  confondent 
avec  les  provocateurs.  Voy.  ce  mot. 

HOPLOMOCHLION.  s.  m.  (anc.  chi- 
rurg.)  Nom  d'une  espèce  de  bandage  qui 
avait  la  lorme  d'une  armure. 

HOPLOPHORE.  adj.  m.  (mvlh.  gr.) 
Littéral,,  Qui  porte  des  armes.  Epilbète 
du  dieu  Mars. 

HOPLOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  pieds  sont  armés  de  sabots.  0 
Hoplopodcs.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
miiéres. 

HOPLOSMIEN,  lENNE.  adj.  (myth. 
gr.  )  Littéral.,  Couvert  d'une  armure. 
Surnom  de  Jupiter,  de  Junon  et  de  Pal- 
las.  Pallas  hoplosmienne  était  adorée  che:& 
les  habitants  d'Élis. 

HOQUE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Petite 
casaque  que  l'on  portait  par-dessus  l'ar- 
mure. 

HOQUEBUS.  s.  m.  (anc  T.  milit.) 
Arme  du  genre  de  la  pique.  ||  Soldat  qui 
en  était  armé. 

HOQUELLEUR.  adj.  el  s.  m.  (V.  lang.) 
Trompeur ,  fripon.  £t  s'il  vient  aucun 
prometteur ,  Soit  loyal,  ou  homme  ko* 
quetleur  (Roman  de  la  Rose). 

•HOQUET,  s.  m.  Heurt;  choc. || Pierre 
qui  cause  un  choc.  L'un  contre  l'autre 
jetés.  Au  moindre  hoquet  qu'ils  treuvenC 
(La  l'ontaine).  ||i/oyue^(V.  lang.),  Bâton 
de  berger,  houlette. 

HOQUETER,  v.  n.  Avoir  le  hoquet. 
Il  Faire  entendre  un  hoquet.  Il  a  été 
employé  par  Marivaui  dans  son  Iliade 
travestie.  ||  Hoqueter  {\.  lang.),  Ébranler 
en  secouant. 

Hoqueté,  part. 

•HOQUETON.s.  m.  Casaque  de  pay- 
san. Jl  s'habillle  en  berger,  endosse  un 
ho<jueton  (La  Fontaine). 

HOQUETTE,  s.  f.  (technol.)  Ciseau  de 
sculpteur.  Voy.  Homghette. 

HOR.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne  de 
l'Arabie  Pélrée,  près  de  la  Palestine. 
Aarou  mourut  sur  le  mont  Uor. 

HORA.  n.  pr.  f.  (  temps  lier.  )  Fille 
d'Uranus.  Uranus,  \ou!ant  se  défaire  de 
Cronos,  son  fils,  envoya  vers  lui  plu- 
sieurs de  ses  filles ,  parmi  lesquelles  était 
Hora ,  pour  le  tuer;  mais  Cronos  les 
retint  et  en  fit  ses  concubines.  ||  Déesse 
de  la  beauté  et  de  la  jeunesse.  Sous  ce 
nom,  les  Romains  déifièrent  Hersilie. 
Voy,  ce  mol. 

•HORAIRE,  adj.  des  2  g.  Cercles 
horaires  (astrou.),  Cercles  de  la  sphère 
céleste,  qui  passent  par  les  pôles,  et 
qui ,  en  arrivant  au  méridien  du  lieu , 
niarqucnl  les  heures  du  temps  vrai.  |j 
Angle  horaire,  Angle  dièdre  compris 
entre  le  plan  du  cercle  horaire  et  le  plan 
du  méridien.!  Mouvement  horaire.  Quan- 
tité dont  nu  astre  varie  dans  l'espace  d'une, 
heure,  soit  eu  longitude,  soit  en  latitUvle.U 
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Parallaxe  noraire,  Celle  que  l'on  observe 
au  moyen  du  changement  qu'elle  cause 
dans  l'ascension  droiie  d'une  planète.  On 
dit  aussi  :  Parallaxe  d'ascension  droite. 

HORATIEN,  lENNE.  adj.  (litlér.) 
Qui  appartient  à  Horace.  Slyie  liorat'ien, 
se  dit  d'Un  style  qui  a  du  rapport  avec 
celui  d'Horace.  Il  ffora(/e«(hist.rom.).  Qui 
apparlienl  aux  Horaces.  Colonne  tiora- 
llenne.  Pilier  auquel  Horace  vainqueur 
suspendit  les  dépouilles  des  Curiaces. 

HORAU.   s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  de 

HORCHIA  ou  HORCU.  n.  pr.  f. 
(myth.  lat.)  Selon  quelques  Dict.,  Déesse 
adorée  dans  l'Étrurie.  Les  anciens  niy- 
ihosraphes  ne  parlent  point  de  cette 
di\inité. 

HORCIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Litler., 
Qui  est  pris  à  témoin.  Surnom  de  Jupi- 
ter. La  slalue  de  Jupiter  horcien  s'élevait 
dans  l'endroit  où  s'assemblait  le  sénat 
d'Athènes. 

HORCOS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Le 
Serment  persouuifié.  Selon  la  Théogonie 
d'Hésiode ,  Horcos,  fils  d'Éris ,  punit  les 
parjures. 

HORD,  HORDE,  adj.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Horrible;  sale,  dégoùiant. 
On  le  trouve  dans  Rabelais. 

•HORDE,  s.  f.  Grande  horde,  ou  Horde 
d'or  (hist.).  Nom  que  portait  la  plus 
puissante  tribu  des  Mongols.  Le  hhan  de 
la  Grande  horde.  \\  Horde  d'or,  La  plus 
noble  Iribu  des  Calmouks. 

HORDÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  grain  on  à  un  épi  d'orge; 
qui  ressendile  à  l'urge.  1  Hordéacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  graminées. 

HOR  DÉAIRE.  adj.  des  2  g.  (aiit.  roni.) 
Il  se  disait  Des  aihletes  et  Des  gladia- 
teurs, qui  étaient  ordinairemeut  nourris 
de  |iain  d'ori;e. 

HORDÉli'ORME.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  l'orge. 

HORUÉINF.  s.  f.  (chimie)  Son  Irès- 
disisé  qu'on  extrait  de  la  farine  d'urge. 

HORDI-INÉ  (bol.;,    fof.  Hoai-ÉACÉ. 

HORDÉIQUE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  a  raïqiuit  à  l'hordéine. 

HORDEIS.  s.  m.  (auc.  T.  milil.)  Re- 
traiicliement  ;  palissade.  On  disait  aussi, 
au  fém. ,  Hordéie.  foy.  Houanis  au 
Dict. 

HORDÉOLE.  s.  m.  (cliirurg.)  Il  s'est 
dit  quelquefois  dUn  aposleme  au  bord 
de.  pnupicns.  f^oy.  Orgelet  au  Dict. 

HORDEK.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.  et 
anc.  T.  milit.)  Réparer.  ||  Fortifier;  en- 
tourer de  relranchenieuls.  Et  ferma  et 
horda  le  moslirr  Sainte  Sophie  (Vil'.e- 
hardoin).  yoy.  Hod«de«. 

Honné,  ée.  pari. 

HOKDICAL  ou  HORDICIDE.  s.  m. 
(ani.  rom.)  Sacrifice  de  vaches  pleines, 
que  l'on  offrait  à  la  TciTe.   yoy.  For- 

DICIDE. 

HORDIS  et  HORDOIS.  s.  m.  (V.  lang. 
et  anc.  T.milil.)  Palissade;  forlificalions. 
I  Ordure. 

HOREB.».  m.  (géogr.)  Mont  de  l'Hcd- 
jaz  eu  Arabie,  dans  le  groupe  du  Liban. 
Ce  fut  «iir  r//orri,  sur  le  moni  Horeh,  que 
Dieu  apparut  à  M.iïse  dan»  un  bui-S(.n 
ardent  ;  c'est  aussi  là  que  se  trouvait  le 
rocher  du  sein  duquel  ce  prophète  fit 
joillir  nne  source  d'eau  vive.  Au  pied  de 
Vttorch  >e  trouve  le  monastère  de  Sainl- 
Sniiveur.bâtL  par  Juiliuiuii.  1,740  mélre» 
de  hunl. 

HOUÉF..  s.  f.  (V.  Inn;;.)  Bourrasque; 
lem|ièle.  {|  Pluie. 

HOHrtES.  9.    f.  pi.  (uni.  gr.  )    Fêle» 
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que  l'on  célébrait  en  l'honneur  des  Heu- 
res ou  Saisons,  au  commenceuient  du 
printemps,  de  l'été,  de  l'automne,  et 
même  de  Ihiver.  ror-  Heure  au  Compl. 
jl  Horées,  Prémices  des  fruits  et  des  fleurs 
delà  saison,  que  l'on  oflcatl  aux  dieux. 

HORER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.  )  Prier. 
Ct}o  qui  ensi  horrnt  {SaXat  Beruard). 

HoRÉ ,  ÉB.  part. 

HORESTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Calé- 
donic. 

HOREY.  s.  m.  (mylh.  afric.)  Nom  du 
Dieu  du  mal  chez  les  habitants  de  la 
côte  occidentale  de  l'Afrique.  Les  nègres 
croient  que,  si  on  ne  lui  donne  pas  assez 
de  nourriture,  le  horey  s'empare  d'un 
jeune  homme  non  circoncis,  et ,  sans  lui 
faire  le  moindre  mal,  le  garde  en  otage 
dans  son   ventre. 

HORIAL ,  ALE.  adj.  (200I.)  Qui  res- 
semble à  uueborie.  1|  Horiales.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

HORIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Jupiter  prolecteur  des  limites.  ||  Sur- 
nom d'Apollon.  Les  Argiens  élevèrent 
uu  temple  à  Apollon  liorien  lorsqu'ils 
reculèreul  leurs  frontières, 

•HORION,  s.  m.  (anc.  T.  milit.  etV. 
lang.)  Il  se  disait  autrefois  pour.  Un  cas- 
que. J  Ce  que  contient  un  hanap,  une 
coupe.  Donnez-moi  à  boire  un  horion. 

HlJRlOS-  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Racchus.  Bacchus  hôrios  présidait  aux 
saisons. 

HORIS.  s.  m.  (archéol.  fi-.)  Ancienne 
monnaie  de  Bretagne. 

•HORIZON,  s.  m.  Horizon  fin  (ma- 
rine) ,  Ciel  pur  et  dégagé  de  vapeurs.  || 
Horizon  gras.  Ciel  brumeux.  ||  Horizon 
(peinture),  se  dit  particulièremeut  de  La 
ligne  horizontale  dans  laquelle  est  situé 
le  point  de  vue  d'un  t:iblean.  L'horizon 
ne  doit  être  ni  trop  haut  ni  trop  bas. 

'HORIZONTAL,  ALE.  adj.  Il  fait  au 
plnr.  masc.  horizontaux.  Les  lignes  de 
musinue  sont  ces  traits  horizontaux  et 
parallèles  qui  composent  la  portée  (J.  J. 
Rousseau).  ||  Écriture  horizontale  (pa- 
léogr.}.  Celle  dans  laquelle  les  lignes  sont 
écrilcs  horizonlalement,  soit  de  gauche 
à  droite,  soit  dans  le  sens  contraire.  L'écri- 
ture est  horizontale  chez  la  plupart  des 
peuples  connus,  f'oy.  Perpesdicui.aire. 

HORIZONTALHÉ.  s.  f.  (didact.) 
Quiililé  do  ce  qui  e.st  horizunlal. 

'nnKX.OC'E.  s.f.VToy.,C'est  l'horloge 
du  palais ,  elle  va  comme  il  lui  plail,  se 
dil  d'Une  horloge  mal  réglée.  |{  Il  de- 
mande quelle  heure  il  est ,  quand  l'hor- 
loge va  sonner,  se  dil  d'Un  homme  fort 
, impatient.  H  //  n'est  Jamais  tard  à  son 
horloge  ,  C'est  un  paresseux.  I|  yIttenJre 
une  heure  d'horloge  ,  Atlendre  Iiè-loiig- 
lenips,  parce  que  le  temps  paraît  s'écou- 
ler plus  leulemeut  lorsqu'on  observe  la 
marche  d'une  horloge,  g  Horloge  de  la 
mort ,  Nom  que  l'on  dunne,  parmi  le  peu- 
ple, a  un  insccle  qui  congé  le  bnij.el  qui 
fait  enti'ndre  nu  bniil  semblable  à  celui 
que  produit  le  mouvemeni  d'une  nioiiire. 
HORMAIS.  adv.  fV.  lang.)  Désormais; 
à  l'avenir.  //  1rs  deuvroit  horma'u  réelle- 
ment emplorer  (Moiilaigne). 

HORMlf  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  L'acii 
vile  personnifiée;  drewe  adorée  chez  les 
Alhéiiiem.  «rl<m  Pauwniai. 

HORMÉE.  s.  f.  (hisl.)  Nom  d'une  fac 
lloii  qui  s'éleva  à  Bordeaux  pendant  In 
minorité  do  Louis  XIV.  1,'hormée  tirnil 
sou  nom  d'un  lieu  voisin  do  l'endroit  on 
elle  len  lil  «es  .nssemblé»». 

HORMKI.Sl'K.  ».  m.  (hisl.)  Membre 
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delà  faction  désignée  par  le  nom  d'Hor-\  cienne  comédie,    Laissez-moi  faire,  je 
mée.  vais  les  horoscoper, 

HORMÉNIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  la  Pélasgiolide  et  père  d'AsIv- 
dainie.  Horménius  ayant  refusé  sa  fille 
à  Hercule,  ce  héros  lui  fit  la  guerre  ei 
le  tua. 

HORMÉSION.  s.  m.  (ant.)  Pierre  pré- 
cieuse dont  parle  Pline,  et  qui  n'est  pa 
connue  des  modernes. 

HORMIN.  s.  m.  ou  HORMINELLE. 
s.  f.  (bol.)  Espèce  de  sauge. 

HORMINODE.  s.  m.  (miner.)  Pierre 
précieuse  connue  des  anciens;  ou  croii 
que  c'était  nne  agate. 

HORMISCION.  s.  m.  (bot)  Genre  de^ 
champignons. 

HORMIZDA  (myth.  parse).  F'oy.  Oa- 

MCZD. 

HORMOS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Danse  lacé- 
démonieune  dans  laquelle  on  imitait  le 
mouvement  des  astres,  en  formant  un 
cercle  et  en  tournant  de  l'orient  à  l'oc- 
cident. 

HORMOUZ  (géogr.).  Ile  du  golfe  Per- 
sique.  Vor.  Oruus. 

1  HORN  (géogr.).  Ville  de  la  Hollande 
septentrionale,  avec  un  port  sur  le  Ziiy- 
derzée.  Chantiers;  commerce  de  beune 
'  et  de  fromage.  Quelques  géographes  écii- 
vent  Hoorn.  10,000  âmes.  |  lie  silnét  à 
rexirémilé  de  r.Amérique  méridionale, 
et  découverte,  en  1616,  par  le  Hollan- 
dais ."^cheulen.  ||  Cap  au  sud  de  lile  de 
[  Horn.  Le  cap  Hornest  rcmarqnablepar  sa 
hauteur  et  par  sa  configuration. 

HORNBLENDE,  s.  f.  (miner.)  Un  des 
noms  de  l'Amphibole. 
1      HORNEMA^N^E.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  des  Indes  orientales. 
j      HORNÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
i  Ivpiers. 

I  ■  HORNOTIN,  INE.   adj.  (  hist.  uat.) 
Dont  la  naissance  date  de  l'année. 

HORNPlPF„  s.  m.  (danse)  Nom  d'une 
danse  anglaise  que  l'on  exécute  au  son 
de  la  cornemuse.  J  L'air  de  cornemuse 
qui  sert  à  régler  les  pas  de  cette  danse. 
HORNSCHUHIE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
do  piaules  du  Brésil. 

HORN.STEDTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  grandes  Indes. 

HORODltTlQUE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Il  se  dit  Des  insirunienis  qui  servent  à 
trouver  l'heure. 

HOROGRAPHIQUE,  adj.  dos  a  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'horographie 
ou  guomouique. 

HOROLOGE  on  HOROLOGION.  s. 
m.  (hisl.  eccl.)  Nom  que  les  Grecs  don- 
nenl  à  un  de  leurs  livres  d'ufliccs  qui 
contient  les  heures  0»  prières  que  l'un 
doit  réciter  chaque  jour. 

HOROLOGIOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Gnomonicpie. 

HOROLOGIOGRAPHIQUE.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Qui  appartient  à  l'horolo- 
giographie. 

HOKOMÉTRIE.  s.  f.  (didact.)  Art  de 
mesurer  le  Icuips. 

HORO.MlîlRIQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  cuiicerue  l'horomélric. 

HOROP'l'ÈRE.  s.  m.  (optique)  Ligne 
,  droite   tirée  par  le  point  où  coneonreiil 
les  deux  axes  visuels ,  el  parallel 


ligne  nui  joint  les  centre»  des  yeux.  || 
Plan  de  Clwroplhr,  Plan  qui  passe  par 
rhoioplcie  el  qui  est  perpendiculaire  à 
l'axe  ciplique.  Le  plan  de  l'horoptèrc  est 
la  limite  de  In  vision  distincte. 

HOROSCOPEIl.  v.  a.   'Jirer  l'hoiu- 
se(q>e  de  quel(pi'nu.  On  lit  dans  une  an- 


Horoscope  ,  ée.  part. 
HOROSCOPIQUE.  adj.  des  a  g.  (art 
dis  in.;  Qui  concerne  l'horoscope.  Calcul 
lioroscopique. 

HORRAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Une  des 
parties  de  la  charrue. 

HORRÉAIRE.  s.  m.  (ant.  rora.)  Gar- 
dien d'un  grenier,  d'un  inau'asin  de  blé- 
HORRÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr.  ' 
ne.)  Nom  d'un  peuple  de  ta  Palestine,  > 
à  t'E.  du  Jourdain.  Les  Horréens  furent 
saincus  par  Jostié. 

HORRÉMITE.  s.  m.  (relig.  nrab.) 
Membre  de  la  secle  musulmane  ds.ot  Ba- 
bek,  surnommé,  Horrémi  fut  le  chif.  \jes 
horrémites,  qui  bravèreni  pendant  vingt 
ans  la  puissance  des  califes,  furent  dé- 
truits l'an  222  de  l'hégire  (837  de  J.  C), 
sous  le  calife  Mohammed  III. 

HORRÉMITIQUE.  adj.  des  2  g.  (re- 
lig. inah.)  Qui  se  rapporte  aux  horrémites 
et  à  leur  secle.  Secte  horrémitique. 

•HORREUR,  s.  f.  Horreur  du  v'uie 
(anc.  phys.),  Antipathie  que  l'on  prê- 
tait autrefois  à  la  nature,  et  par  laquelle 
on  expliquait  tous  les  phénomènes  qui 
résultent  de  la  pesanteur  de  l'air. 

•HORRIBLE,  adj.  des  2  g.  Il  s'emploie 
poétiquement  avec  un  régime.  Horrible 
de  fer  et  de  sang  (Montaigne).  't^ 

HORRIBLETÉ.  s.  f.  (  V.  Ung.  )  Q«*- 
llté  de  ce  qui  fait  horreur;  de  ce  <]p 
répugne.  J  (ihose  horrible.  ''? 

HORRIDE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Bt> 
risse.  Ba< be  horride  et  inculte.  '^ 

HORRIFIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  di^ 
dans  le  style  burlesque,  pour.  Effrayant, 
hideux,  épouvanlable.  On  trouve  ce  mi^ 
dans  Rabelais. 

•HORS.  prép.  Hors  d'école  (manège), 
se  dit  D'un  cheval  qui  n'a  pas  été  exercé 
depuis  longtemps  dans  un  manège. Hifor^ 
la  main,  se  dit  D'un  cheval  qui  n'obéi^ 
point  à  la  bride.  ||i«  hors  du  montoir,  se 
dit  subst.  du  colé  droit  du  cheval.  ' 

HORS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ours.  Si  eoé 
hors  ,  lions ,  panthères,  oliphans  (Lit  dt 
justice). 

HORSBOURG.  s.  m.  (V.  Ung.)  FauA 
bourg. 

HORSBOUTÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ren* 
voi  de  justice.  |1  Élargissement  ;  sortie  dç 
prison. 

HORSBOUTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Re« 
voyer;  chasser,  élimiuer.  |  Débouter.  '' 

HORSBODTÉ,  BK.  part. 

HORSCLORRE.  v.  a.  el  n.  (V.  lang.) 
Ouvrir;  rouvrir.  ||  Rappeler. 

HoRCLOs,  OSE.  pari. 

HORSFIELDIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  dé 
Ceylund.  1 

HORS -FONDS,  s.  m.  (anc.  finance 
Nom  que  l'on  donuait,  dans  les  pays  d'é> 
lait,  aux  fonds  excédant  la  somme  quel» 
roi  avait  demandée  a  la  province.  Ls 
Hors-fonds  était  censé  appUqué  aux  be- 
soins de  la  localité.  ' 

HORSJESTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ke- 
jet  ;  éjection. 

HORSPRISE.  s.  f.  (aue.  jurispr.)  Eic 
cepliuu;  ce  qu'on  se  réserve  dans  un» 

HORS-RÈRE.  T.  a.  (V.  lang.)  Ri)ii- 
ger;  miuger.  ||  Délruiie. 

Iluns-HÈs,  ÙE.  part. 

HORSl  RAIRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Th* 
dehors  ;  eniiuener. 

lIousTR»icT,  MCTE.  part. 

HOR'l'.  s.  m.  (V.  lang.)  Jardin. |Bieil 
iudivis,  qui  est  possédé  par  phisiciipi. 
[  //orr(  auc.  T.  milit.) ,  RetiaucJicmLnl. 
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HORTA.  II.  pr.  f.  (mjtli.  rom.")  Dce^se 
i  présiduil  aux  bonnes  résolntioiis.  Le 

nple  lie  Horta  était  loujottn  ouvert.  Il 
i'aul  pas  coiifoiiiire  Hvrta  axec  Hora. 

Uoria  (géogr.),  Ville  des  Açoies,  dans 

e  Fayal  ;  le  meilleur  pori  de  cet  arclii- 

I,  lo.ooo  ànies. 

HORTAGILER.  s.  ui.  (relaliou)  Ta- 

ssiflr  du  Graud-Seigueur. 

HORTALESSIE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Toute 

pèce  de  plantes  potagères, 

HORTELIN.  s.  m.  (V.  lang.  )  Jardi- 

er;  celui  qui  prend  soin  d'un  jardin. 

HORTENSE.  adj.  des  i  g.  (niyth.  lat.) 

ui  préside  aux  jardina.  Surnom  de  Vé- 

[is  et  de  Jupiter.   [|  Dirux   hortenses  j 

riape ,  Vertumne ,  Pomone.  i|  Hoi-tense 

wt.),  Que  l'on  cultive  dans  les  jardins. 

tantes  liortenses. 

HORTICOLE,  adj.  des  2  g.  (ïool.)  Qui 

équeule  les  jardins. 

HORTICULTURAL,  ALE.  adj.  (  di- 
act.)  Qui  a  rapport  à  l'horticulture. 

♦HORTIE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  du  Brésil. 

HORIILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Jar- 
Inier;  maraîcher. 

HORTOLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Partie 
ll'uD  jardin  qui  est  occupée  par  des  lé- 
,unies.  Jl  Les  légumes  que  produit  un 
ardin. 

HORTOLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
|uilles. 

HORTULAIRE.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Membre  d'une  secte  d'anabaptistes  qui 
:royaicut  pouvoir,  sans  péché,  déguiser 
leurs  croyances.  On  les  désigne  sous  ce 
uom,  parce  qu  ils  ne  s'assemblaient  point 
dans  les  églises,  mais  dans  des  enclos  privés. 

HORUS.  n.  pr.  m.  (my  th.  égypt.)  f^oy. 

"      ^.   ]  Horus  (temps  hér.),  Uu  des  fils 

.  caon. 

:   iIlZAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Étranger. 

.  1  'lui  qui  fdit  valoir  un  bien  dans  un 

cil  iroit  et  qui  habile  dans  un  autre. 

IIOSANNA.  s.  m.  (liturgie)  Nom  d'un 
hymne  qui  se  chanlele  jour  des  Rameaux 
et  qui  commence  par  le  mol,  Hosanna. 
Jl  entra  dans  l'égUse  pendant  l'IiDSonna. 
Par  cxleusion,  on  l'emploie  adj.,  Le  Di- 
manclie  hosanna  est  le  Dimanche  des 
Eamcaux.ll  Grand  luisanna  ou  Hosanna 
rahha  (hist,  jud.).  Fête  des  Tabernacles 
chez  les  jnifs,  et  particulièrement  Le 
septième  jour  de  celte  fêle.  {|  Hosanna  , 
Prière  que  les  juifs  prononcent  pendant 
la  fête  des  Tabernacles.  Il  y  a  Vliosanna 
du  premier  jour,  du  second,  du  troi- 
sième, etc.,  jus(|u'aiis.pliènie.||//ojo«Ha, 
se  dit  aussi  d'Une  branche  de  saule  sur 
laquelle  un  récite  cetie  prière. 

HOSCHE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Entaille,  || 
Bosche  (aiic,  T.  milit.),  Créneau, |1  Hosclie 
(anc.  jnrispr.),  Terrain  de  peu  d'étendue 
qui  environne  une  maison. 

HOSCIIKR.  v.  a.  (V.  lang.)  Marquer 
par  des  hnsches  ou  eiilailles. 


Ho.sr. 


part. 


HOSEQUES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Obsè- 
ques, funérailles. 

HOSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Oser. 

HosÉ,  ÉE.  part. 

MOSIENS.  s.  m.  pi,  (ant.  gr.)  Nom 
de»  cmq  prèlres  d'Apullon  à  Delphes. 

HOSIOTÈRE.  s.  m.  (ani.  g,-,)  Le  pre- 
mier des  cinq  bosiens  à  Delphes. 

HOSIUNDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique. 

HOSPITAL.  s.  m.  Vieille  orlhoRraphe 
ou  mol  Hopilal. 

HOSPITALIA.  8.  m.  pi.  (ant.  rom.)  Il 
le  du  Des  appartements  pour  les  étrau- 

S ers,  que  les  citoyens   riches   faisaient 
«poser  aux  deux  ailes  de  leurs  demeu- 
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rcs.  S   Partie   du    théâtre    destinée   aux 
étrangers. 

•HOSPITALIER,  1ÈRE.  adj.  (myll 
gr.)  Surnom  de  Jupiter  et  de  Minerve  , 
protecteurs  des  voyageurs.  Selon  Héro 
dote,  on  adorait  à  Memphis  Vénus  hos 
pifaltère.  |j  Hospitalier  (commun,  relig.), 
Qui  prend  soin  des  malades;  qui  se  con- 
sacre au  service  des  malades.  C'est  dans 
celle  accepiion  que  le  mot  hospitalier 
qualifie  la  plupart  des  ordres  religieu 
qui  suivent.  J  Sœurs  fiospifalières ,  Nom 
primitif  des  religieuses  de  l'ordre  de 
Malte.  Voy.  Jeah  et  Msite,  |  Hospita- 
lières, se  dit  Des  filles  de  la  Charité  01 
Sieurs  grises,  et  en  généi-al  De  toutes  le: 
religieuses  des  ordres  charitables.  Il  ffos- 
pitalier,  ière,  se  prend  aussi  subst.  jj  Hos 
pitalier  d'Anhrac  [con\muu.  relig.),  Voy. 
.\uBRAC.  li  Hospitalier  de  la  charité  de 
If.  V.  Voy.  Cnarité  de  Notre-Dame  a 
mol  Charité.  J  Hospitalier  d'Ellefort, 
Membre  d'un  ordre  religieux  inslilué  en 
Angleterre  au  14"  siècle,  pour  soigner 
les  \i'iiven\.\Hospitalier  du  Saint-Esprit, 
Religieux  d'un  ordre  institué  en  France 
par  Guidon,  comte  de  Montpellier,  || 
Hospitaliers  de  S.-Jean'Bnptiste  ,  Reli- 
gieux de  plusieurs  ordres  hospitaliers  in 
stilués  vers  le  i3"  siècle  en  Angleterre. 
Hospitaliers  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
Coi'entrj ,  de  Dotingham.  |]  Hospitali 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Voy.  Je. 
et  Malte.  H  Hospitalières  de  Saint-Jo- 
seph ,  Congrégation  religieuse  fondée  à 
la  Flèche ,  par  mademoiselle  de  la  Ferze, 
vers  i6!tO.\\  Hospitaliers  de  Saint-Julien, 
Ordre  religieux  d'Angleterre.  |  Hospi- 
taliers de  Saint-Lazare.  T'oj.  Lazare. 
Il  Hospitaliers  de  Saint-Léonard  d'York, 
Nom  d'un  ordre  religieux  en  Angleterre. 
Il  Hospitalières  de  la  Miséricorde  de  Jé- 
sus, Nom  d'un  ordre  de  religieuses  au- 
gustines.  ||  Hospitaliers  de  N.  D.  de 
r Échelle ,  Ordre  religieux  fondé  en  Si- 
cile vers  la  fin  du  9*  siècle,  selon  le  f.  Hé- 
lyot.  Il  Hospitalier  (hist.).  Titre  du  3' 
dignitaire  de  l'ordre  de  Malle.  Vhospt- 
talier  ou  le  grand  hospitalier  était  pris 
dans  la  langue  de  France;  il  était  chargé 
de  s'occuper  des  malades. 

HOSPITALIÈREMENT.  adv.  D'une 
façon  hospilalièie,  avec  hospitalité. 

•HOSPITALITÉ,  s.  f.  Prendre  Chospi- 
talité  chez  (juetqu'un,  se  disait  pour, 
Accepter,  demander  un  gîte.  H  alla  au- 
devant  de  lui  et  Cinvila  à  prendre  chez 
lui  l'hospitalité.  ||  Tessère  d'hospitalité 
(ant.  mm.),  Espère  de  symbole,  formé 
ordinairement  d'un  morceau  de  bois 
partagé  en  deux  fragments,  que  conser- 
vaieul  les  riloyens  unis  entre  eux  par  les 
liens  de  l'hospitalité. 

HOSPITELIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Reli- 
gieux hospitalier.  Templiers  et  hospite- 
liers. 

HO,SPtîDAR.\T,  s.  m.  (hist.)  Charge, 
dignité  d'huspodar.JPalais  de  l'hospodar. 

HOST.  s.  m.  (  V.  lang.)  Ennemi.  Si 
l'host  savait  ce  aue  fait  l'iiost ,  souvent 
l'host  déferait  l  hast,  prov..  Il  est  esseu- 
liel  de  cacher  ses  dispositions  à  son  ad- 
ersaire,  ||  Armée.  Ceo  dist  U  seignors 
des  host  (Jérémie).  ||  Camp.  ||  Hôtel; 
maison.  ||  Sire  dhost  (anc.  T.  milit,), 
Couimandaul  d'un  camp,  ||  Maréchal  de 
l'host.  Maréchal  de  camp. 

HO.STAGE.  s.  m,  (V.  lang.)  Otage,  j 
Assurance.  Qui  de  mon  cuer  ne  prist  on- 
ques  Iwslage  (Oace  limiez).  J  Hostage 
(léod.\  Droit  dû  sur  les  grains. 

HOSTAGER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fermier; 
métayer.  j 
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HO.STE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  mut  Hole.JIPaysan;  vassal. 

HOSTE.s,  f.  (bot.)  Arbrisseau  de  l'A- 
mérique méridionale. 

HOSTEIS.  s,  m.  (V.  lang.)  Maison; 
logis.  Il  Hôtellerie. 

HOS  TEL.  s.  m.  (T.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol  Hôtel.  H  Famille, 
race.  Il  Armée. 

HOSIELAGE.  s,  m,  (V.  lang.)  Mai- 
son; habitation.  ||  Hôtellerie.  ||  Dépense 
pour  le  logement  des  gens  et  des  che- 
vaux, jj/tort/a^e  (droit  conl.).  Droit  que 
payaient  les  marchands  forains  pour  la 
location  des  maisons  et  boutiques  où  ils 
plaçaient  leurs  marchandises.  ||  Droit  que 
les  sujets  payaient  au  seigneur  pour  leurs 
habilatious. 

HOSTELAIN,  AINE.  s.  (V.  lang,) 
Hole;  hôtelier.  Le  fds  Dieu  voult  de  toi 
faire  sa  propre  et  privée  hostelaine. 

HO.STELÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tous  les 
habitants  d'une  même  maison,  (j  Loyer 
d'une  maison. 

HOSTELER  ou  HOSTELLER.  v.  a. 
(V.  laug.)  Loger  quelqu'un  ,  lui  donner 
abri. 

HosTEi.É  ou  HosTELLÉ,  ée.  part.  Sa 
Jemme,  Ewidice  appelée ,  Estait  en  enfer 
liostelee. 

HOSTIAGE  s.  m.  (V.  lang.)  Querelle. 
Il  Hosiiliié. 

HOSTICE.  s.  m.  (anc.  jnrispr.)  Geure 
de  service  féodal  qui  était  dû  eu  temps 
de  guene  par  le  vassal. 

'HOSTIE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Victime, 
en  général.  Il  s'est  dit  primitivement 
Des  moindres  victimes,  ou  de  Celles  qu'on 
immolait  avant  d'attaquer  l'ennemi.  | 
Hostie  animale.  Celle  dont  on  n'offrait 
aux  dieux  que  la  vie,  et  dont  ou  mangeait 
les  chairs.  Il //oi^/e  consultoire  on  liarvige. 
Celle  dont  inspeclail  les  enirailles.  ||  On 
distinguait  encore  les  hosties  amiarvales, 
amhurbiales ,  caviaires ,  médiates,  pia- 
culaires,  prœcidanées ,  prodigues,  pures 
et  succédanées.  Voy.  ces  adjectifs.  JZ/oj- 
t'ie,  se  disait  autrefois  dans  tous  les  sens 
qu'a  aujourd'hui  le  mot  Victime.  La  Fon- 
taine et  Corneille  l'ont  employé  ainsi.  || 
Hostie  (bot.),  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

HOSTIEL.  s.  m.  (archéol.  fr.)  Ancienne 
masure  de  grain. 

HOSTIERRE  et  HOSTIEZ.  s.  f.  (V. 
lang.)  Maison  ;  demeure. 

HOSTIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
pour.  Outil. 

•HOSTILE,  adj.  des  s  g.  Partie  hostile 
(ant.  rom.),  se  dit  de  La  partie  des  en- 
trailles d'une  victime,  que  l'on  consultait 
pour  les  affaires  extérieures.  Voy.  Fami- 
lier. 

HOSTILIEN,  lENNE.  adj.  (ant.  rnm.) 
Qui  a  rapport  à  Hostilius.  Curie  hos- 
lilienne.  Palais  du  sénat  construit  par 
Tullus  Hostilius  ,  et  sur  les  ruines  du(|uel 
fut  élevée  la  Curiejulienne.  J  Qui  a  rap- 
port à  l'ennemi,  à  la  guerre,  ||  Champ 
hostilicn.  Lien  de  Rome  où  se  publiaient 
les  déclaralions  de  guerre.  ||  Lares  hos- 
tiliens.  Nom  .sons  leipiel  on  implorait 
les  dieux  pénates  pour  obtenir  leur  appui 

temps  de  guerre. 

HO.STILINA.  n.  pr.  f.  (mytb.  rom.) 
Déesse  que  l'on  invoquait  |)Our  les  mois- 
sous,  à  i'époipie  où  les  épis  tout  à  fait 
formés  présentent  une  surlace  égale. 

HOSTILLEMENT.    s.    m.   (V.  lang.) 
L'ensemble  des  meubles ,  des   ustensiles. 
HOSTIR.  V.  a.  (  V.  lang,  )  Mettre   de 
niveau.  |  Aligner, 
ilusii ,  lE,  part. 
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HO.STOTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Faire  la 
guerre.  Bâton  à  hostojer,  Arme  oti'en- 
siyc.  Il  Donner  l'hovpilalité.  //  ne  vous 
dira  mie  ,  Vous  fûtes  hostoyé. 

HosTOTÉ,  ÉE.  part. 

•HÔTE.  s.  m.  (  anc.  jurispr,  )  Sujet 
d'nn  seigneur  féod.il  censuel  ou  rrniier. 

•HÔTEL,  s.  m,  L'hdtelde  ville  (hist.), 
se  dit  fig,,  dans  l'hisloire  de  notre  révo- 
lution. Du  pouvoir  municipal.  J  Hôtel 
de  Mars,  s'est  dit  quelquefois  d'Un  hôtel 
des  invalides.  |]  Petit  hdtet,  s'est  dit  d'Un 
petit  bâtiment  rontign  à  un  hôtel,  et 
destiné  au  logement  des  officiers  et  à 
quelques  usages  subalternes. 

HOTELLE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Fer 
de  lance.  Voy.  Otelle. 

HOTROBOS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Espèce  de  pique. 

•HOTTE,  s.  f  (technol.)  Louchet  d'un 
instrument  à  draguer. 

HOTTENTOT,  OTE.adj.ets.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  de  l'Afrique  méridio- 
nale. Les  principales  tribus  sont  les  Na- 
maquas ,  les  Coranas ,  les  Damaras ,  les 
Bosjcmnns  et  les  Griquas ,  que  les  mis- 
sionnaires sont  parvenus  à  civiliser,  et 
qui  ont  quelques  villes,  ||  Pays  des  Hot- 
tentots ,  Contrée  qui  s'étend  depuis  la 
Cimbébasie  et  le  pays  des  Beijouanas 
jusqu'à  la  colonie  du  Cap.  Une  partie 
du  pays  des  Hottentots  appartient  à  la 
colonie  du  cap  de  Bonne-Espérance;  le 
reste  est  indépendant.  ||  Hottentot  (lin- 
guist.),  Langue  parlée  par  les  Hottentots, 
et  qui  est  remarquable  par  une  grande 
quantité  d'articulations  ayant  à  peu  près 
la  valeur  de  notre  T. 

HOTTENTOTIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom 
que  quelques  géographes  donnent  au  pays 
des  Hollenlots. 

HOTTENTOTISME.  s,  m.  Oinguist.) 
Prononciation  vicieuse  qui  consiste  à 
remplacer  toutes  les  syllabes  par  un  bruit 
conlus  de  TT  sans  cesse  répétés.  Voy. 
Clappement. 

HOTTEREAU  et  HOTTERET.  s.  m. 
(technol.)  Espèce  de  hotte   grossière. 

HOTTIER.  s.  m.  (technol,  )  Ouvrier 
qui  transporte  des  fardeaux  dans  une 
hotte, 

HOTTONIE,  s,  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  aquatiques, 

HOU.  inlerj.  (  manège)  Exclamation 
dont  le  CTValier  se  sert  qnehpiefois  pour 
faire  arrêter  son  cheval  sans  tirer  la 
bride,  ||  Hou,  hou,  après  l'ami  (diasse). 
Cri  que  fait  entendre  le  valet  de  limier 
pour  exciter  son  chien  quand  celui-ci 
détourne  les  bêles  fauves. 

HOUACHE.  s,  f,  (  marine  )  Langue 
trace  que  laisse  derrière  lui  sur  la  mer 
un  vaisseau  poussé  par  le  vent, 

HOUAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Action  de 
bêcher  un  terrain.  |  Prix  que  l'on  donne 
pour  ce  travail.  ||  Hounge  (auric  ull.), 
TJn  des  noms  de  ropératioii  appelée, 
Binage. 

HOUAME.  s,  m.  (liist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  mahomriaue  qui  habile  sous 
des  tentes.  On  croit  (]ue  les  houamcs 
terminaient  généralement  leurs  prières 
par  des  actes  impurs. 

HOUANG-HO  (géogr.).  Voy.  Hoako- 

HO, 

HOUANG-PHOU  (  géogr.  \  lie  de  la 
Chine,  dans  la  baie  de  Canton,  n  l'em- 
bouchure du  Tchu-Kiang,  avec  un  port 
OÙ  sont  les  douanes  pour  h-s  navires  eu- 
ropéens qui  ne  remonieut  pas  le  fleuve. 

HOUANG  TCHEOU  (géogr.).   Voy. 

HOAHO-TcilEOlI. 

HOUARI,  s.  m.  (marine)  Bâtiment  \\ 
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deux  mâts  portant  des  voiles  auriques. 
f^oy.  HoDRi. 

HOUCKJEN  ou  HOECKIEN  (hisl.). 
yoy.  Hamecowsieb. 

HOUCQUE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Petite 
casaque,  fo/.  Hoqoe. 

HOUDAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  Seine-el-Oise,  sur  la 
Tesgres.  Grains,  veaux,  volaille  et  laine. 
1,980  habitants. 

HOUDKOUZ.  n.  pr.  m.  (mjtb.  pars.) 
Géant ,  de  !a  famille  des  Dives,  qui  vain- 
quit Thabamural. 

•HOUE.  s.  f.    (technol.)  Instrument 

dont  on  se  sert  pour  corroyer  le  mortier. 

HOUESTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Guêlre. 

HOUETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chouette. 

g  Houelte  (agricult.) ,  Petite  houe. 

HOfcG.iRDE  ou  HOUGAERDEN.  s. 
f.  Bierre  blanche  très-douce  des  en\  irons 
de  Bruxelles.  La  hougarde  se  tire  du  vil- 
lage de  Hougaerden,  dans  le  BrabanI 
méridional. 

HOUGLT..S.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
l'HindousIan,  présidence  du  Bengale.  Le 
Hou^ly,  formé  des  deux  branches  occi- 
denCales  du  Gange,  passe  par  Chander- 
nagor  et  Calcutta,  et  va  se  jeter  dans  le 
golfe  du  Bengale,  après  un  cours  de  5o 
lieues.  Ce  fleuve  est  toujours  navigable; 
ses  eaux  sont  réputées  sacrées  par  les 
brahmanes.  1  Hotiglf ,  sur  le  fleuve  qui 
porte  le  même  nom.  Ville  assez  grande, 
mais  bien  déchue  de  ce  qu'elle  était  au 
16'  siècle. 

HOUGRE.  s.  m.  (marine)  ^oj.  Hoor- 
<2CE  au  Dicl. 

HOUGUIITOS  (anc.  T.  milit.).  To/. 
HocriHES, 

HOUHOU.  s.  f.  11  ne  s'emploie  qu'avec 
l'adj.  Vieille,  dans  le  style  burlesque,  et 
signiBe  alors  Une  personne  décrépite  et 
grondeuse,  vieille  houhou  ,  vieille  haha 
(Scarron).  \  Houhou.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  coucou  d'Afrique. 

MOUILLAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  la  houille  sur  les  fers. 

H0UILLE.4.U.  inlerj.  (chasse)  Cri  em- 
ployé par  les  veneurs  pour  faire  boire 
le5  chiens. 

HOUILLITE.  s.  f.  (  miner.)  Un  des 
noms  de  l'Anthracite. 

HOUISTRAC.  s.  m.  (liist.  nat.)  Un 
des  noms  vulgaires  du  Traquet. 

*HOULE.  s.  f.  (écon.  dom.)  Espèce  de 
marmite  ou  de  vaisseau  destinéà  chauffer 
des  liiinides.  Des  lioules  de  cuivre.  Une 
houle  de  fer. 

•HOULETTE,  s.  f.  (lechnol.)  Pelle  de 
fer  emmanchée  d'un  bàtiin  ,  dont  les  fon- 
deurs des  monnaies  se  servent  pour  por- 
ter la  cuiller  pleine  de  métal  fondu.  || 
Pelle  de  fer  à  long  manche ,  dont  se  sert 
le  fabricant  de  glaces. ||  Outil  de  fer,  avec 
lequel  le  chandelier  hache  le  suif,  g 
Cuiller  avec  laquelle  le  glacier  prépare 
les  sorbet»  et  les  glaces.  Jiïou/e«e  (zool.). 
Coquille  bivalve  de  la  mer  Rouge. 

HOULEVICHE.  5.  f.  (pèche)  Sorte  de 
filet  ([ui  ue  sert  qu'à  prendre  de  gros 
poissons. 

HOL'LI.  8.  m.  (myth.  iiid.)  lètc  en 
l'honneur  de  Crichna. 

BOULIER ,  lÈRE.  adj.  et  ».  (V.  lang.) 
Pillard;  soldat  maraudeur.  I  Homme  dé- 
bauché. I  Prostituée. 

HtJULIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrier 
qui  travaille  dans  les  mines  de  houille. 

HOULMK.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  petit 
psyv  de  France,  dans  la  basve  Normandie. 
Le  linutme  comprenait  Domfront  et  Ar* 
genirin  «0  rapilale.  Il  forme  la  partie  oc- 
cideulale  du  département  de  (Orne. 
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HOULQUE  (bot.),  roy.  Hodqoï. 

HOUMA.  s.  m.  (hist.  or.)  Mot  qui  se 
dit,  chez  les  Turcs,  de  L'autorité  du  sul- 
tan. Il  signifiait  primitivement,  P/ume  de 
héron ,  Sorte  d'ornement  que  le  chef  de 
la  tribu  avait  seul  le  droit  de  porter. 

HOUMEARADJI.  s.  m.  (hisl.  or.) 
Nom  des  bombardiers  de  la  milice  turque. 

HOUMIRI.  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  de 
Cayenne. 

HOU-NAN.  s.  m.  (géogr.)  Province  du 
centre  de  la  Chine.  Chef-lieu,  Ttliang- 
clia.  9,000,000  d'habitants. 

HOUNERAULE.  adj.  des  1  g.  (V. 
lang.)  Honorable. 

HOUNG-HIEN.  s.  m.  (relation)' Es- 
pèce d'amaraute  que  l'on  cultive  à  la 
Cochinchine. 

HOUNOURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Hono- 


HocNOCRE,  EE.  part. 
HOUP  ou  HOP.  iuterj.  Sorte  de  cri 
dont  ou  se  sert  pour  appeler  ou  houper 
quelqu'un;  pour  exciter  un  cheval,  on 
pour  imprimer  un  mouvement  uniforme 
à  des  hommes  qui  soulèvent  au  fardeau. 
Houp !  houpi  houp  là!  Voy.  Uocper 
au  Dicl. 

HOUP.  s.  m.  (zool.)  Ancien  nom  de 
l'oiseau  appelé  aujourd'hui.  Huppe. 

HOU-PÉ.  s.  m.  (géogr.)  Province  du 
centre  de  la  Chine.  Chef- lieu,  K'ou- 
Tchang.  8,000,000  d'habitants. 

HOUPÉE.  s.  f.  (marine)  Écume  légère 
qui  jaillit  des  vagues,  lorsqu'elles  se  heur- 
tent l'une  contre  l'autre ,  ou  lorsque  le 
vent  souffle  dans  une  direction  contraire 
à  celle  de  la  lame.  0  Prendre  la  hoiipée. 
Saisir  le  moment  où  la  vague  est  haute  , 
soit  pour  approcher  plus  près  d'un  vais- 
seau ,  soit  pour  descendre  du  bâtiment 
dans  une  embarcation. 

HOUPELANDE.  s,  f.  (anc.  T.  milil.) 
Grand  manteau  à  manches.  J^oy.  Hodp- 
PELAKDE  an  Dict. 

HOUPIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Arbre 
ébranché  qui  n'a  plus  que  la  ;ète. 

•HOUPPE,  s.  f.  (blason)  Touffe  placée 
aux  extrémités  d'un  cordon  de  soie  en 
treillis,  des  deux  colés  du  chapeau,  qui 
sert  de  timbre  à  l'écusson  des  grands  di- 
gnitaires de  l'Église.  Le  cardinal  porte 
cinq  rangs  de  houppes  de  gueules,  dispo- 
sées en  pyramide  :  une  au  sommet ,  puis 
deux  ,  trois,  quatre  et  cinq;  l'archevêque, 
quatre  rangs  de  houppes  de  sinople,  dans 
la  même  disposition;  l'évéque,  trois  éga- 
lement de  sinople;  et  le  protonotaire, 
deux  de  sable.  Voy.  Fiorcai.  ||  Houppe 
(anat.) ,  Un  des  muscles  du  menton.  | 
Houppe  (tel  hnol.),  Toison  lavée  et  pré- 
parée pour  être  filée. 

•H0UI'PÉ,Ï:E.  adj.  Garni  de  houppes. 
Linge  blanc ,  ceinture  kouppce  (Marot). 
Il  Houppe  (hist.  nat.).  Qui  est  disposé  eu 
façon  de  houppe, 

HOUPPETiE.  s.  f.  Petite  houppe.  || 
Houppette  (cost.  milit.).  Espèce  de  petite 
houppe  qui  se  plaçait,  il  y  a  quelques 
années,  sur  le  chapeau  militaire,  pour 
désigner  le  Ikitaillon  ou  la  compagnie.  || 
Houppette  (zool.),  Oiseau  de  Cayenne. 

IIOUPPIF.R.  s.  m.  (comm.)  Celui  qui 
vend ,  prépare  ou  emploie  les  toisons 
appelées  houppes. 

HOUl'PIFÈRE.  adj.  des  1  g.  (zool. 
Qui  porte  Une  huppe  ou  des  houppes  Ji 
poils. 

IIOUQUE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plante» 
graminées. 

l|f)UQUET.5.  m.  (V.  lang.) Chicane; 
difficulté,  yoy.  HocjinT. 
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HOUQUITfES  (anc.  T.  milit.).  Foy.' 

HOGOINFS. 

HOl'R.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Palissade  ; 
retranchement  ;  défense.  Foy.  Hodrdéis. 
•HOURA.  s.  m.  (art  milit.)  Crevasse 
dans  l'iulérieur  d'un  fourneau  de  mine. 

HOURAILI.ERIE.  s.  f.  (chasse)  Ac- 
tion de  chasser  avec  des  hourets,  avec 
de  mauvais  chiens. 

HOURDÉIER.  V.  a.  et  n.  (anc.  T. 
milit.)  Construire  un  rempart.  1  Mettre 
une  place  en  état  de  défense. 
HouRDÉiÉ,  ÉE.  part. 
HOURDÉIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Barri- 
cade ;  boulevard:  fortification;  rempart. 
Si  en  firent  un  hourdéis. 

•HOURDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Border.  J 
Doubler,  Il  Palissader.  Que  nous  emporte- 
rions les  pierres  dont  ils  se  hourdoient 
(Villehardoiu).||Sou/-(/e/-(construct.),  Re- 
lier avec  le  mortier  des  moellons  de  bri- 
ques, etc.,  pour  donner  plus  de  solidité 
aux  murs. 

'HocRDÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Garni  de 
défenses,  de  palissades,  etc.  Vont  elles 
sont  hourdées  ainsi  iju'un  hérisson  (J.  de 
Meung).  J  Crotté  et  hourdé ,  expr.  pruv., 
se  dit  D'un  homme  qui  a  sur  ses  vête- 
ments une  double  couche  de  boue.  Foy. 
HousÉ  au  Dict. 

HOURDEYER  et  HOURDIR  (anc.  T. 
milit.).  foy.  UouRDÉiER. 

HOURDEYS  ,  HOURDIS  et  HOUR- 
DIEZ  (anc.  T.  mi'it.).  Foy.  Hooa  et 
Hourdéis. 

HOURDI.  s.  m.  (marine)  Nom  de'  la 
lisse  ou  barre  de  l'arcasse.  Le  hourdi  s'as- 
semble des  bouts  sur  les  estains,  et  porte 
une  entaille  à  la  rencontre  de  l'étambot. 
HOURI.  s.  m.  (marine)  Nom  donné, 
dans  la  Manche,  à  une  espèce  de  chasse- 
marée  employé  à  la  pêche.  C'est  la  mê- 
me chose  que  le  kouari. 

•BOURl.  s.  f.  Il  se  dit  fig.,  d'Une 
femme  très-belle  et  très-attrayaute.  C'est 
une  •fiortriy  une  véritable  houri. 

HOURITE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
Madagascar. 

•HOURRA  ou  HOURRAH.  inlerj. 
(hist.  milit.)  Cri  des  troupes  russes  et 
parliculièreinenl  des  Cosaques,  lorsqu'ils 
marchent  à  l'eunemi  ou  quand  ils  courent 
au  pillage.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot 
avec  Huzza.  For.  Hczza. 

HOURRE.  s.f.  (agricult.)  Espèce  de 
pioche  avec  laquelle  on  donne  la  pre- 
laiière  façon  à  une  vigne. 

HOIJRS.  s.  m..pl.  (^technol.)  Nom  que 
les  scieurs  de  long  donuenl  aux  chevalets 
qui  soutiennent  l'arbre  sur  lequel  ils  tra- 
vaillent. 

HOURT.  s.   m.    (V.   lang.)   Finesse; 

adresse.  Savoir  du  hourt.  Etre  fiu,  rusé. 

HOURT.  s.  m.  ctHOURTE.  s.f.  (auc. 

T.  milil.)  Corps  de  troupe;  agglouicia- 

lion  de  soldats. || Horde  régulière. 

HOURTEYE  et  HOURTIE.  s.  f.  (anc. 
T.  milit.)   Retranchement.  Foy.   HocR- 


•HOURVARI.  s.  m.  (marine)  Nom 
donné,  dans  les  Antilles,  à  un  coup  de 
vent  violent  accompagné  de  tonnerre  et 
de  pliHC,  et  soufflant  siiccessivemeut  dt 
tous  les  points  de  l'horizon.  |  Faire  un 
hourvari  (chasse),  se  dit  d'un  animal 
qui  Iruiupe  le»  chiens  et  leur  fait  perdre 
la  voie. 

nous.  s.  m.  (V.  lang.)  Houx. 

HOtiSARDAlLLE.  s.  f.  Mot  employé 
par  Dumouiiez,  pour  exprimer.  Une  es- 
carmouche inutile ,  exécutée  repcndaiil 
avec  vivacité.  Je  ne  changerai  pas  mon 
plan  pour  des  housardailles. 


HOV 

HOUSARDER.  v.  n.  et  a.  Se  \aHn, 
la  mauiére  des  bousards  ou  hussards  | 
Piller. 

HousARDÉ,  ÉE.  part. 
•HOUSÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Botté. 
HOUSEAU.  s.  m.  (comm.)  Sorte  d'é  I 
piugles jaunes,  dout  le  millier  se  compl> 
à  la  livre. 

•HOUSEAUX.  s.  m.  pi.  Bouseau:\ 
sans  avoir  pied  (V.  lang.)  ,  Espèce  d. 
chausses  garnies  de  semelles. 

HOUSÉE  ou  HOUSSÉE.  s.  f.  Il  s'es 
dit  autrefois  pour.  Averse.  Furent  saisi 
d'une  grosse  housée  de  pluye  (Rabelais) 
Le  Duchat  pense  que  c'est  une  corrup 
tion  i'hoiée.  Voy.  ce  mot. 

HOUSEIS ,    HOUSEL ,    HOUSET  e 
HOUSSET.  s.  m.  (V.  lang.)  Foy.  HoDSis 
HOUSES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Espèce  d. 
bottines. 

HOUSPAILLIER.  s.  m.  (V.  lang. 
Maraudeur,  pillard.  On  lit  dans  un  ao 
cien  poème  ;  Telz  houspailliers ,  tel. 
souldards.  Foy.  Houssepaillieh, 

•HOUSSAGE.  s.  m.  Salpêtre  de  hous 
sage  (  comm.  ) ,  Salpêtre  que  l'on  te 
cueille  dans  les  Inde»  orientales,  ei 
brossant  légèrement  les  pierres  sur  les 
quelle»  il  se  forme. 

•HOUSSE,  s.  f.  Housse  en  bottes,  j. 
disait,  par  opposition  à  ifoiu.;««n^ou/i<r{ 
d'Une  housse  qui  ne  couvre  que  U  croup< 
du  cheval.  Foy.  Housse  en  souliers  . 
l'art.  Housse  du  Dict.  ,  ■ 

ROUSSEAU  et  HOUSIAU.  s.  mi 
(anc.  cost.)  Espèce  de  chaussures.  Foj\ 
HonsEADX  au  Dict. 

HOUSSÉE.  s.  f.  (comm.)  Peau  d 
mouton  que  le  mégissier  travaiUe  e), 
laine,  et  qui  sert  à  faire  des  housses. 

HOUSSEPAILLIER.  s.  m.  Dans  Ra 
bêlais,  il  signifie  Un  souillon,  un  mari 
miton. 

HOUSSERIE.  s.  f.  (anc  cost.  milit 
Mot  collectif  qui  embrassait  Les  oru( 
menis ,  Les  housses  du  cheval  d'armes. 
HOUSSETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brode 
quin.  Il  se  dit  aussi  dans  le  blasoD.  | 
Houssetle  (technol.)  ,  Serrure  de  coflh 
qui  se  ferme  quand  on  laisse  retomber  II 
couvercle. 

HOUSSIÈRE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Endroi 
où  il  ne  croit  que  du  mauvais  bois.  | 
Lieu  planté  de  houx. 

•HOUSSON.  s.  m.  (bot.)   Nom  vol 

gaire  du  Petit  houx.  , 

HOUSSU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Épais, 

touffu. 

HOU.SSURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Housse.[ 
Couverture.  Il  Ce  qui  concerne  réquipagtj 
d'un  cheval.  Leurs  riches  houssures  (  P 
le  Moine). 

HOUST.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  ArmM 
Foy.  HosT. 

HOUSTIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
est  dans  sa  maison  ;  celui  qui  se  renferiM 
dans  son  habitaliou. 

HOUSTONIE.  s.  f.  ^t.)  Genre  ih 
plantes  des  Étals-Unis  d  Amérique. 

HOUTTUYNIE.  s.  t  (bot.)  PlanU 
du  Japon. 

HOIIZ.^RD.  s.  m.  («ne.  T.  milil.) 
Vieille  orthographe  du  mot ,  Hussaid. 

HOUZEAU  ,  HOUZEL  el  HOZlàO. 
s.  m.  (V.  lang.)  Chaussures. 

HOUZURE.  s.  f.  (chasse)  Espèce  de 
ci'Oiile  que  le  sanglier  laisse  sur  les  braa- 
ches  où  il  se  frolie,  et  qui  fait  couoaitr* 
la  hauteur  de  l'animal. 

HOVÉE.  ».  f.  (bot.)  Genre  de  planta 
de  la  NoiivelleHullande. 

HOVÉNIE.  ».  f.  (bol.)  Petit  arl>re  da 
Jupon. 


HUC 

HOTÉ.  aclj.  m.  (pcclie)  Meurtri,  se- 
oui.\\Polsson  hoyé.  Celui  qui  a  élé  la- 
gué  ilaiis  le  Ciel  ou  ailaqué  par  des 
oissoiis  voiaces. 
HOYÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
e  la  Chine  et  des  ludes. 
HOZ.  s.  m.  (auc.  T.  milit.)  Armée. 
''oy.  HosT, 

HU.  iiiterj.  Cri  dont  se  servent  les  co- 
hers  et  les  charretiers  pour  faire  marcher 
eurs  chevaux.  Voy.  Huk  au  Dict.  J  Hu. 
L.  m.  (V.  lang.)  Cri,  buée.]  Exclamation 
le  mcpris.  Hu!  hu!  Failile  vilariail/e 
IRom.  de  Percerai). 

HUAGE.  s.  m.  (V.  lang.  et  droit  coul.) 
\ction  de  crier  pour  forcer  le  gibier. 
Dans  certains  endroits ,  les  vassaux  de- 
vaient le  huage  à  leur  seigneur,  lorsqu'il 
chassait  les  bétes  fauves.  |  fluoré  (pèche). 
Action  de  ci  ier  pour  effrayer  le  poi5.5on. 
Foy.  Huer  ,  et  Poisson  hué  au  mot  Hcer. 
Il  se  prenait  aussi  adj.  Une  pêche  huage. 
HUAHINE  (géogr.).  Une  des  îles  de 
l'archipel  de  Tahiti;  elle  est  très-monta- 
gneuse. Huah'mc  possède  un  bon  port. 

HUAItLE.  s.  f.  Mot  que  Voltaire  a 
employé  pour.  Canaille;  cobue.  Le  roi 
cornu  de  la  huaille  noire. 

HUAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Uu  rayon  de 
roue. 

HUANACA.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  l'A- 
mérique méridionale. 

HUANCABÉLICA  (  géogr.  ).  Petite 
\ille  du  déparlement  d'Ayacuclio,  dans 
le  Pérou,  à  3, 750  mètres  au-dessus  du 
oiveau  de  la  mer;  mine  de  mercure. 
12,000  âmes. 

HUANCE.  s.  f.  (V,  lang.)  Huée.  ||  Mo- 
querie. 

HUAKD.  s.  m.  (zool.  )  Nom  vulgaire 
du  Grand  plongeon  des  mers  du  Nord. 

HUAU.s.m.(V.lang.)Hibou.||Milan.|( 
Il'iau  (chasse),  1*8  deux  ailes  d'une  buse 
ou  d'un  milan,  qu'on  altarhe,  avec  trois 
on  quatre  grelots  de  fauconnerie,  au  bout 
d  une  baguette,  pour  servir  d'épouvtn- 
tail. 

IfUAZTÉCA.  s.  m  (géogr.)  Canton  du 
I\Ii  \ique.  Voy.  Aztèque. 

HUAZTÈQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ha- 
l)il:int  de  l'HuazlLca.  ||  Uuaztèque  (  lin- 
gnisl.),  Langue  parlée  au  Mexique.  Foy. 
Aztfqce. 

HUBE  (méirol.).  roy.  HnrE. 
HUBÉRIANISME.  s.  m.  (bist.  relig.) 
Secte  qui  proclame  la  rédemption  univer- 
selle. Cette  secte  fut  fondée  par  Samuel 
«uber.en   i58S. 

HUBERTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique. 

HUBERTSBOURG  (géogr.).  Château 
de  Saxe  ,  près  de  Wcrm^dorf,  dans  le 
bailliage  de  MHtichen.\\P<iix de  Huberls- 
bourg  {\\\sl.).  Traité,  signé  en  1763,  qui 
mit  fin  à  la  guerre  de  sept  ans.  Foy.  An. 
HUBIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ter- 
miner; achever.  \  Se  hérisser;  dresser 
ses  poils.  Il  Se  huliir.  v.  pcrs.  S'arranger, 
s'accommoder.  Il  f  Mit  se  hubir  comme  on 
petit. 

HoBi ,  lE.  part. 
_  HUCCA.  s.  f.  (relation)  Sorte  de  mets 
indien. 

HUCEAU.s.m.  (V.  lang.)  Petit  coffre. 
I  Huche.  ^ 

•HUCHE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Être  bouffi 
du  vent  de  la  huche.  Avoir  un  gros 
visage. 

HUCm.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
cornet  uu  de  siftld 

imCHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Cla- 
meur. Il  Action  d'nppel,.r  quelqu'un.  i| 
Proclauialion.  " 


HUE 

HUCHER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrier  qui 
fait  les  huches.  11  s'employait  aussi  adj. 
Menuisier  hucher, 

•HUCHET.  s.  m.  (chasse)  Petit  cor,  ou 
cornet,  dont  on  se  servait  pour  chasser 
le  lièvre.  On  lit  dans  La  Buëlie  :  Deux 
chiens,  tun  engraissé  à  la  cuisine,  l'aul- 
tre  accoitstumé  par  les  champs  au  sou 
delà  trompe  et  du  huchet.  ||  Uuchet  (bla- 
son) ,  Représentation  d'un  cor  de  cbasse 
dans  les  armoiries.  Horn porte  d'or  à  trois 
huchets  de  gueules  i>irolés  d'argent. 

HCCHIER.  v.  a.  et  u.  (V.  lang.)  Ap- 
peler. Il  Crier.  ||  Siffler.  Vostre  feu  pire. 
En  passant,  huchioit  bien ,  compère  (Pa- 
Iheliu). 

HccHiÉ,  ÉE.  part. 

HUCHO.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
genre  des  saumons. 

HUCOURS.  s.  m.  (V.  lang.)  Cri.  Fcy. 
Hue. 

HUCQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bonnet.  1| 
Capuchon.  |{  Espèce  de  robe.  Chariot  a 
une  xerde  hnafue  (Coquillart). 

HUCQUEBILLE  et  HUCQUETTE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de  chaperon,  f'oy, 
HucQUE  et  Hdguk. 

HUDDERSFIELD  (géogr.).  Ville  d'An- 
^eterre,  sur  un  canal  qui  porte  le  même 
nom  ,  dans  le  comté  d'York.  Belle  halle 
aux   draps.  19,000  âmes. 

HUDEKIN.  u.  pr.  m.  (croy.  pop.)  Es- 
prit follet  qui  parut ,  dit-ou  ,  il  y  a  quel- 
ques siècles  ,  dans  le  diocèse  d'Hiïdes- 
heim. 

HUDELLE.  s.  f.(V.  lang.)  Charrette; 
tombereau. 

HUDSON.  s.  m.  (géogr.)  Le  plus  con- 
sidérable des  détroits  qui  font  communi- 
quer la  mer  à'Hudson  à  l'Atlantique.  [iVer 
d'Hudson,  Vaste  enfoncement  de  l'océan 
Atlantique,  au  nord  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. Il  Hudson  ,  Fleuve  des  États- 
Unis,  dans  l'Élat  de  Nen-Tork.  1.' Hud- 
son pa«se  par  Troy,  Albany,  Hudson, 
West-Point,  et  se  jette  dans  l'Atlantique, 
au-dessus  de  NewTork,  entre  l'ile  de 
Staten  et  Long-Island ,  après  un  cours 
de  190  lieues.  |j//ui/io/!.  Ville  de  l'Élat  de 
New-York ,  sur  VHudson.  5,4oo  âmes. 

HUDSONIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  des  États-Unis  d'Amérique. 

HUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cri  de  plusieurs 
personnes, surtout  quand  il  s'agit  de  faire 
arrêter  un  criminel,  un  voleur.  ||  Tapage. 
Il  Chasse,  ii  hue  de  la  noise  fu  si  grans 
(Villehardoin).  U  Oie. 

HDÉ  ou  HUÉ-FO  (géogr.).  Capitale  du 
royaume  de  Cochinchine,  dans  l'empire 
d'An-Nam,  sur  Y  Hué;  ville  grande  et 
Irès-forte;  arsenal  et  musée  d'artillerie  ; 
six  temples  où  sont  honorés  les  héros; 
chantiers  de  construction  pour  les  vais- 
seaux de  guerre.  100,000  âmes. 

HUÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  L'espace  dans 
lequel  un  cri  peut  se  faire  enlendre. 

HUELVA  (géogr.).  Ville  d'Espagne  , 
chef-lien  de  la  province  de  ce  nom  ;  port 
sur  une  baie  de  l'Atlantique;  pêcheries 
importantes.  8,000  habitanis. 

HUEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Hibou ,  chat- 
huaiit. 

HUEM  ou  HIVEN  (géogr.).  lie  du 
Su  lui ,  sur  la  côte  de  Suéde,  préfecture 
de  Malmuhus  ;  2  lieues  de  circonfci  euce  ; 
résidence  de  Ticho-Brahé,  qui  y  fit 
construire  robservaloire  d'Uranieuborg. 
On  écrit  aussi,  Hwen ,  Hvcn  ou  If  en. 
3oo  âmes. 

*HUER.  V.  a.  (V.  lang.  )  Appeler.  || 
Siffler.  Car  il  fait  bon  le  chien  huer 
(Rom.  de  la  Rose).  ||  Huer  le  poisson 
(pèche) ,  Le  faire  tomber  dans  les  filcis 


HUI 

en  poussant  de  grands  cris.  |l  Huer.  v.  n. 
(fauconii.)  Crier  comme  lebibou. 

*HuÉ ,  ÉE.  part,  et  adj.  Poisson  hué 
(pêche).  Le  poisson  dont  on  s'est  emparé 
eu  le  huant. 

HUERIE.  s.  f.  Action  de  huer.  On  ap- 
pelait ainsi  particulièrement  dans  quel- 
ques provinces  L'action  de  crier.  Le  roi 
boit,  à  ta  fête  des  Rois. 

HUER  NIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonue-Espérance. 

HUÉRON.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'oiseau  appelé  Huppe. 

HUERTÉE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbre  du 
Pérou. 

HUÉS.  s.  m.  (V.  lang.)  OEuf.  ||  Profit. 
HIIESCA  (géogr.).Ville  d'Espagne,  dans 
l'Aragon  ;   université.    La  ville  d'Huesca 
est  fort  ancienne.  9,000  âuies. 

HUESCAR  (géogr.).  Ville  d'Espagne  , 
province  de  Grenade;  fabriques  de  draps, 
de  couvertures,  elc.  6,800  âmes. 

HUESE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
bottine. 

HUF:T.  s.  m.  (V.  lang.)  Imbécile,  sot, 
niais;  homme  que  l'on  bue.  l  11  se  pre- 
nait adj.,  en  parlant  D'un  vin  que  l'uu 
tirait  d'Argences,  près  de  Caen.  fin 
hiiet. 

*HUETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Genre  de 
chapeau.  ||  Huette  (zool.).  Nom  vulgaire 
de  la  Hulolte  et  du  Petit  duc. 

HUEVRE.  s.  f.  (V.  lang.)  OEiivre.  Et 
quant  bone  huevrc  est  conçue  (  Bible 
Guiut  ). 

HUEVRER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Opérer.  ||  Travailler. 

HuEVRÉ  ,  ÉE.  part. 

HUFE.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  agraire, 
employée  dans  quelques  parties  de  l'Alle- 
magne. Le  hufe  vaut  ordinairement  3o 
morgen.  jj  Hufe  de  Suisse,  Mesure  qui 
vaut,  ares  765,96.  P  Hufe  ou  hube  de 
Francfort,  607,52. 

HUGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
sifflet.  Il  Huche,  coffre. 

HUGHUÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
calèphes. 

HUGON  on  HUGUET.  n.  pr.  m. 
(croy.  pop.)  Espèce  de  fantôme  qui, 
dit-on ,  se  montrait  dans  la  ville  de  Tours 
et  dont  on  effrayait  les  enfants.  On  l'ap- 
pelait souvent ,  Le  roi  Hugon  ou  Le  roi 
Huguet.  De  là  le  prov..  Il  a  été  reçu 
comme  te  roi  Huguet ,  Il  a  été  accueilli 
avec  terreur  et  surprise. 

HUGONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Afrique  et  des  Indes. 

HUGUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
coiffure  en  forme  de  capuchon.  ||  Man- 
teau espagnol  auquel  élait  attaché  uu 
capuchon. 

HUGUErfOTE.  s.  f.  (métrol.)  Pelile 
monnaie  de  Hugues  Capet,  qui  valait  à 
peu  près  une  maille. 

HUGI;EN0TERIE.  s.  f.  (hist.  relig.) 
Huguenotisme  ;  parti,  faction  des  hugue- 
nots. Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  fa- 
milier, et  par  dénigrement. 

HUGUENOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
relig.)  Qui  tient ,  qui  appartient  aux  hu- 
guenols. 

HUGUERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancien 
nom  de  la  Hongrie. 

HUHUL.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
chouette. 

HUICT.  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Ancienne  orlhographe  du  mot    Huit. 

HUICTIESME.  adj.  et  s.  des  2  g.  (V. 
lang.  )  Ancienne  orthographe  du  mot , 
Huitième. 

HUIGNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Gro- 
gner; gronder. 
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HuiGNÉ ,  ÉE.  part. 

HUILAGE,  s.  m.  (  lechnol.)  Il  se  dit , 
chez  les  teinturiers,  d'Une  immersion  du 
coton  dans  un  mélange  d'huile  d'olive  et 
d'eau  alcaline.  ||  Trempe  des  limes  dans 
un  bain  d'huile. 

HUILERIE,  s.  f.  (lechnol.)  Fabrique 
d'huile. 

HUILIÈRE.  s.  f.  (marine)  Vase  qui 
sert  à  contenir  et  à  conserver  l'huile  des 
lampes. 

HUILURE.  s.  f.  (  agricull.  )  Maladie 
qui  attaque  les  poiriers. 

HUIMAIS.  adv.  (V.  lang.)  Aujour- 
d'hui; à  cette  heure.  ||  Maintenant;  pré- 
sentement. 

HUIR.  V.  u.  (  fauconn.  )  Il  se  dit  du 
cri  du  milan.  On  entendait  le  milan  huir, 

Hci.  part. 

*HUIS.  s.  m.  Prov.,  Le  vent  n'est  pas 
toujours  à  l'huis  d'un  paufre  homme, 
La  mauvaise  fortune  ne  dure  pas  toujours. 
Il  C'est  riiuis  à  belle  femme,  expr.  prov., 
se  dit  d'un  endroit  où  tout  le  monde  est 
bien  venu  et  bien  reçu. 

HUISELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  huis  ; 
petite  porte. 

HUISEUS,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Paresseux  ;  trainard.  \  Niais. 

HUISEUSE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  paresse. 
Qiti  ne  se  garde  d'huiseuse ,  U  petits 
pcchies  attrait  le  grand. 

•HUISSERIE,  s.  f.  (V.  lang.  )  Porte  ; 
entrée. 

•HUISSIER,  s.  m.  Huissier  à  la  ba- 
guette noire,  à  la  verge  noire  (liist.).  Le 
premier  huissier  de  la  chambre  du  roi 
d'Angleterre.  ||  Huissier  priseur  (  anc. 
législ.).  Commissaire   priseur. 

HUISSIER  ou  HUISIER.  s.  m.  (V. 
lang.)  Sorte  de  vaisseau  de  transport.  Ensi 
demorerent  huit  Jors  pour  atetïdre  les  nés 
et  les  huissiers  (Villehardoin). 

HUISSIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Porle.  1| 
Ouverture.  Gist  endroit  rhuissiere  de  la 
dite  chapelle. 

HUIT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Pinson. 

HUITACE.  n.  pr.  m.  (V.  lang.)  An- 
cienne orthographe  d'Eustache. 

HUITAULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Huitaine. 

HUITELÉE.  s.  f.  (métrol.)  Ancienne 
mesure  de  superficie. 

•HUITIÈME,  s.  f.  (jeux)  lise  dit,  au 
piquet ,  de  La  réunion  de  huit  cartes  de 
même  couleur. 

HUITIÈME-DOBRAO.  s.  m. (métrol.) 
Monnaie  d'or  de  Portugal,  de  1,600  reis, 
qui  vaut,  fr.  11,  32. 

HUIT-PIEDS,  s.  m.  (musique)  Il  se 
dit  d'Un  orgue  dont  les  tuyaux  les  plus 
grands  ont  huit  pieds  de  long. 

HUlTRIER,  1ÈRE. s.  (V.lang.)  Celui, 
Celle  qui  vend  et  qui  ouvre  les  huilres.  || 
Huitrier  (zool.).  Genre  d'oiseaux  qui 
vivent  de  coquillages. 

HUIVRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vipère. 
Uors  est  plus  fi'ere  que  huivre  (  Rute- 
beuf). 

HUJMUSlN.n.pr.  m.  (relation)  Idole 
des  Chinois. 

HULI.  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
comté  d'Yoïk,  sur  l'Huinbcr;  un  des 
plus  beaux  ports  marchands  de  l'Anglc- 
lerre  ;  ou  y  arme  des  navires  pour 
la  pèche  de  la  baleine;  il  communique 
par  des  canaux  avec  Manchester ,  Livcr- 
pool.  Bristol,  Londres,  etc.  Magnifiques 
bassins  ou  Docks.  3 1,000  âmes. 

HULLAGUE.s.  m.  (V.  lang.)  (Sorsairc; 
pirate.  ||  Proscrit. 

HULLAH.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
l'on  donne,  en  Turquie,  à  celui  qui  de- 
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vient  pour  un  jour  l'époux  d'une' femme 
répudiée,  aûnquele  premier  mari  puisse 
légalement  la  reprendre. 

HULLÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Huée.  [ 
Grand  bruit.  Les  infernaux  feront  saultz 
et  huilées  (Cl.  Marot). 

HULOT.  s.  m.  (marine)  Trou  pratiqué 
dans  uneécoulille,  pour)  faire  passer  un 
câble,  lorsque  l'écoutille  est  fermée. 

HULST  (géogr.).  "Ville  forte  des  Pays- 
Bas,  province  de  Zélande,  sur  une  bran- 
che de  l'Escaut  occidental.  Patrie  de  Jan- 
séniiis,  éïéque  de  Gand.  2,000  âmes. 

HULULER.  V.  n.  Hurler  à  la  manière 
des  oiseaux  de  nuit ,  comme  la  hulotte. 

HuLOLÉ.  part. 

*  HUMANISER.  V.  a.  Rendre'  plus 
conforme  aux  mœurs  humaines,  aux  fa- 
çons générales.  Molière  a  dit  plaisam- 
ment ,  Humanisez  votre  discours.  [ 
S'humaniser,  v.  pers.  Se  faire  homme  , 
s'incarner  dans  ua  homme.  Les  dieux 
s'humanisaient. 

•HUMANISTE,  s.  m.  Il  se  dit  anjour- 
d'iiui  en  Allemagne,  dans  un  sens  par- 
ticulier et  absolu ,  de  Ceux  qui  font  de 
l'élude  des  langues  classiques  la  base  de 
renseignement;  on  l'oppose  alors  à  Réa- 
liste. Les  humanistes  et  tes  réalistes  sont 
ceux  que  nous  appelons ,  Les  classiques 
et  les  industrie/s.  Voj.  Réaliste. 

•HUMANITÉ,  s.  f.  Expr.  prov..  Re- 
poser son  humanité.  Se  mettre  à  son 
&\se.l Avoir  humanité,  se  disait  autrefois 
pour,  Être  en  vie.  jl  Humanité,  s'est  dit 
Des  parties  sexuelles. 

HUMATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  humique 
avec  une  base  salifiable. 

HU.MATION.  s.  f.  (  phil.  herm.)  Etat 
du  grand  œuvre  des  sages  lorsque,  selon 
les  alchimistes,  l'élément  de  l'eau ,  changé 
par  la  putréfaction,  devient  l'élément  de 
la  terre. 

HU.MBER.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'An- 
gleterre, formé  par  la  réunion  de  l'Ouse 
et  du  Trent.  VHumber  coule  entre  le 
comté  d'York  et  celui  de  Lincoln,  et 
se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  après  un 
cours  de  14  lieues. 

HUMBLESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Humi- 
lité, g  Modestie.  Et  leur  vie  a  parfaite 
humhlesse. 

HUMBLET,  ETTE.  adj.  Ancien  di- 
minutif du  mot,  Humble.  11  a  été  employé 
par  Comincs. 

HUMIiOLDTIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Cejlan. 

HUMBRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ombre. 

•HUMECTER,  v.  a.  Expr.  prov.  et 
Irîï.,  S  humecter  le  pectoral.  Boire  avec 
excès. 

HUMEfTTIEUR.  s.  m.  (technol.)  Nom 
d'un  ustensile  en  usage  dans  les  papete- 
ries. 

HUMÉE,  s.  f.  (bot.)  Plante  delà  Nou- 
velle-Hollande. 

HUMÉIRIEN,  lENNE.  adj.  (hisl.  or.) 
H  se  dit  D'une  dynastie  arabe  qui  régnait 
dansl'Ycmen,  quelques  années  avant  le 
musulmanisme.  Dynastie,  maison  huméi- 
rienne. 

HUMEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouillon. 

HUMÉRAIRE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  l'huméru.?. 

•HUMÉRAL.  ».  m.  (anc.T.  milil.)!* 
dos  nu  la  partie  postérieure  de  la  cui- 
Tat<e. 

HUMÉRALIFJ'.RE. adj.  des  1  g.  (ïonl.) 
Qui  porte  un  camail. 

HUMRRIE.  ».  f.  Buff.!l  où  l'on  verse 
1  boiro.  Miii  forgé  par  Rabelais,  Page,  à 
ia  humeric! 
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HUMÉRO-CUBITAL,  ALE.  adj.(anat.) 
Qui  appartient  à  l'humérus  et  au  cubitus. 

HUMÉRO-OLÉCRANIEN,  lENNE. 
adj.  (anat.)  Qui  s'étend  de  l'humérus  à 
l'olécrâne. 

HUMÉRO-SUS-DIGITAL.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  du  bras 
de  la  grenouille. 

HUMÉRO  SUS-MÉTACARPIEN,  adj. 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Uu  des  muscles 
de  l'avant-bras. 

HUMÉRO-SUS  RADIAL,  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Uu  des  muscles  de  l'a- 
vaul-bras. 

HUMESCENT,  ENTE.  adj.  (didact.) 
Qui  devient  humide. 

HUMETTER.  v.  n.  Mot  que  Rabelais 
emploie,  et  qui  signifie  Boire  comme  des 
chevaux. 

HuMETTÉ.  part, 

•HUMEUR,  s.  f.  Faire  prendre  hu- 
meur aux  peaux  (  technol.) ,  se  dit,  cher 
les  mégissiers,  pour,  Humecter  les  peaux 
afin  de  leur  douner  une  préparation.  ( 
Ce  mot  était  autrefois  niasc.  comme  le 
latiu ,  humor, 

HUMEUX.  adj.  et  s.  m.  Il  s'est  dit 
d'Un  buveur,  d'Un  ivrogne.  On  le  trouve 
dans  Rabelais. 

HUMETRITE.  s.  m.  (relig.  mah.)  Sec- 
tateur du  cheik  Hassan-Ibn-Ali;  auteur 
de  faux  commentaires  du  Coran,  qui 
vivait  vers  1090.  Les  humeyrites  sont 
aussi  appelés,  Fédaites. 

•HUMIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Hu- 
mide radical  de  la  nature  (phil.  herm.) 
se  dit  Du  mercure  préparé  et  purifié. 

HUMIDER  (S'),  v.  pron.  (néol.)  Se 
mouiller;  s'humecter. 

Humide,  ée.  part. 

HUMIDIER.  V.  a.  (technol.)  Il  signifie, 
chez  les  batteurs  d'or,  Humecter  les  par- 
chemins. 

HcMiDiÉ,  ÉE.  part. 

HUMIDIFIER.  V.  a.  Rendre  humide, 

I  Humidifier,  v.  n.  Devenir  humide.  Il 
n'a  été  employé  que  dans  le  burlesque 
Je  sens  mon  cœur  tendrifier.  Et  mes  yeux 
humidifier  (Scarron). 

Humidifié,  ée.  part. 
HUMIDIFUGE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 

II  se  dit  De  certaines  toiles  qui  ont  la  pro- 
priété de  ne  pas  s'imbiber  d'eau. 

•HUMIDITÉ,  s.  f.  Humidité  perma- 
nente dessales  (phil.  herm.).  Voy.  Hu- 
mide radical  de  la  nature  au  mot  Hu- 
mide. 

HUMIER.  s.  m.  (droit  coût.)  Usu- 
fruitier. • 

HUMIÈRE.  s.f.  (droit  coût.)  Usufruit. 

HUMIFU.SE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  plantes  qui  s'étalent  et  se  cou- 
chent sur  le  sol. 

HUMILE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.) 
Humble;  soumis.  Je  sut  humile  de  cuer, 

•HUMILIÉ,  ÉE.part.  cl  adj.  Humilié. 
s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre  d'une  secte 
religieuse  du  i3*  siècle,  qui  fut  condam- 
née par  le  pape  Innocent  \\\.\HumiUée. 
».  f.  (commun,  relig.)  Religieuse  d'une 
congrégation  fondée  à  Milan  au  la' 
siècle. 

HUMIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  qu'on  a  cru  trouver  dans  le 
terreau. 

HUMIRIACÉ ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
ressemble  à  l'Iiouniiri.  ||  Humiriacées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

IIUMITE.  >.  f.  (miner.)  Substance  mi- 
nérale particulière. 

HUMIVAOUE.  adj.  des  »  g.  (  rool.  ) 
Qui  se  lient  habituellement  sur  la  terre. 

HUMLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Hum 
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ble;  modeste.  Humle~  et  doux,  plus  et 
ais. 

HUMLEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Hum- 
blement. 

HUMMA.  n.  pr.  m.  (myth.  afr.)  Dieu 
suprême  des  Caffres.  Humma  distribue 
le  chaud',  le  froid,  la  pluie  et  la  séche- 
resse. 

•HUMORISTE,  s.  m.  (philol.)  Mem- 
bre d'une  académie  de  Rome,  fondée  par 
Paul  Mancini. 

HUMOUR,  s.  m.  Mot'tiré  de  l'anglais 
et  qui  signifie  Une  heureuse  disposition 
d'esprit,  une  gaieté  fine ,  spirituelle  et 
doucement  satirique.  |1  Originalité,  plai- 
santerie piquante.  Il  a  été  employé  dans 
ce  dernier  sens  par  Andrieux. 

HUN.  adj.  et  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  sorti  de  la  Sarmalie  asiati- 
que, qui  fit  de  grandes  conquêtes  en  Eu- 
rope au  5'  siècle.  ||  Empire  des  Huns 
(hist.),  Un  des  empires  barbares  qui  se 
formèrent  en  Euiope  au  5°  siècle  :  Attila 
le  fonda  d'abord  dans  la  Pannouie  et 
la  Dacie ,  d'où  il  expulsa  les  Golhs  (SjS), 
VEmpire  des  Huns,  qui  s'étendit  depuis 
l'Asie  jusqu'au  Danube,  fut  détruit  à  la 
mort  d'Attila  (453). 

HUNC.  adv.  (V.  lang.)  Jamais.  1  Nul- 
lement. 

HUNCHEM.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Grondin. 

HUNINGUE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Haut-Rhin.  Eu  18 15, 
les  alliés  firent  démanteler  la  ville  d'Hu- 
ningue.  800  habitants. 

HUNTIXGDON.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
de  l'est  de  l'Angleterre,  en  partie  couvert 
de  marais.  Blé  ;  fromage  de  Hilton.  5o,ooo 
âmes.  \[Hunlingdon,  Chef-lieu  du  comté 
qui  porte  le  même  nom,  près  de  l'Ouse. 
Patrie  d'Olivier  Cromwell.  3, 000  âmes. 

HUON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Chat-huant. 

HUPÉRÈTE  (ant.  milit.).  P^oy.  Hypé- 
rète. 

HUPP.iRD.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'ai- 
gle d'.ifrique. 

HURASSE.  s.  m.  (technol.)  Anneau 
qui  supporte  le  bout  du  manche  du  mar- 
teau de  forge. 

•HURE.  s.  f.  (  technol.  )  Espèce  de 
brosse  garnie  de  tous  les  côtés  et  adaptée 
à  un  mauche. 

HUREBEC.  s.  m.  Ancien  nom  de  la 
chenille  de  la  vigue. 

HUREPÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Hérissé 
comme  le  poil  du  sanglier,  riy.  Héropé. 

HUREPOIX.  s.  m.  (  géogr.  )  Ancien 
petit  pays  de  France ,  dans  le  midi  de 
l'Ile  de  France;  capitale,  Dourdan.  Il 
forme  aujourd'hui  presque  entièrement 
Varrondissemtnt  de  Rambouillet,  dans 
le  département  de  Seine-et-Oise.  1  Hur 


poix , 


.  et  s.  Habitant  de  VHure- 


poix.l  Qui  appartient  à  VHurepoix  ou  à 
ses  habitants. 

•HURLER,  v.  n.  Il  s'emploie  poétique- 
ment ou  par  exagération  avec  un  régime. 
Hurler  son  chant  barbare  (Delille).  Hur- 
ler un  cantique. 

Huni.É,  F.E.  part. 

HURLERIE.  s.  f.  Action  de  hurier.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  le  burlesque.  Apris 
mainte  hurleric  (Scarron). 

HURLEUR,  s.  m.  Celui  (lui  hurle.  J 
Hurleur  (zool.),  Esjiècc  de  singe  d'Amé- 
rique. 

HURON.  s.  m.  (hisl.)  Nom  que  l'oii  a 
donné  aux  factieux  qui  formaient  la  ja- 
(picrie.  0  Huron  (  anc.  T.  niilil.  ),  Nom 
que  l'on  donnait,  dans  le»  armées  fran- 
(jaises ,  aux  soldats  des  corps  de  mineurs. 
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HURON  (géogr.).  Lac  de  l'Amériqne 
septentrionale,  entre  les  États-Unis  et  le 
Canada;  longueur  86  lieues,  largeur  5o. 
H  Huron,  onne.  adj.  et  s.  Nom  d'une 
nation,  autrefois  nombreuse  et  puissante, 
établie  à  l'est  du  lac  Huron  ;  elle  est  ré- 
duite aujourd'hui  à  environ  i,5oo  indi- 
vidus, presque  tous  chrétiens,  qui  habi- 
tent la  rive  occidentale  de  ce  lac. 

HURRA  et  HURRAH  (  hist.  ).  Foy. 

HOURRAH. 

HURRIAH.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

HURRICANE.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  l'on  donne  dans  l'Inde  'à  un  ou- 
ragan. 

HURT  ou  HURTEMENT.  s.  m.  (V. 
lang.)  Choc;  frémissement.  J  Action  de 
heurter.  Montaigne  dit  :  L'amitié  n'est 
pas  assez  vigoureuse  et  généreuse,  si  elle 
craint  te  hurt,  et  a  ses  allures  con- 
trainctes, 

HURTANCE.  s.  f.  (V  lang.)  Heurt.  |1 
Impulsion. 

HURTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup.  J  Se- 
cousse. 

HURTEBILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Heur- 
ter. ||  lia  en  outre  un  sens  obscène.  S'eust 
n'eiz  d'iex  un  millier.  Toutes  se  font 
hwtebiller  (  Roman  de  la  Rose). 

HuRTEBiT.LÉ,  ée.  part. 

HCRTEPILLER.  v.  a.  C^.Iang.)  Hous- 
piller; tirailler.  Q  Maltraiter. 

Hdrtepillé  ,  ÉE.  part. 

HURTER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Heui^ 
ter.  Ma  maison  n'est  close  à  personne 
qui  y  hurte  (Montaigne). 

HuRTÉ,  ÉE.  part. 

HURTIBIUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Grand 
fracas;  tintamarre.  Lors  y  eut  beau  hur- 
tibilis  de  canons,  serpentines,  etc.  (Chroo. 
de  Louis  XI). 

HURUPOIS    (  géogr.  ).    Toj.  Hnai- 

POIX. 

HUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Cri  de  guerre. 
J  Huée;  clameur.  Souvent  nos  cacent  et 
à  hus  et  à  cris  (  R.  de  Garin). 

HUSEANAWER.  s.  m.  (relation)  Es- 
pèce d'initiation  qui  était  en  usage  chez- 
les  naturels  de  la  Virginie. 

HUSSAR  et  HUSZAR.  s.  m.  Ancien- 
nes orthographes  du  mot,  Hussard. 

•HUSSARDE,  s.  f.  (  danse  )  Espèce  de 
danse  d'origine  hongroise. 

HUSSITE.  s.  pi.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  chrétienne  fondée  par  Jean 
Hus,  qui  renouvela  les  doctrines  des  Vau- 
dois  au  commencement  du  i5*  siècle. 
Jean  Hus  fut  brûlé  vif  avec  Jérôme  de 
Prague  au  concile  de  Constance ,  en 
1415.  B  Guerre  des  Hussites,  Guerre  sou- 
tenue en  Bohème  par  Jean  Ziska  et  par 
Procope,  disciples  de  Jérôme  de  Prague, 
contre  les  troupes  de  l'empereur  Sigis- 
mond  :  elle  éclata  en  1419. 

HUSSITISME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Doc- 
trine des  Hussites. 

HUSTIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Bruit;  cla- 
meur. Mult  ot  en  Rome,  celé  nuit,  grant 
hustin. 

HUSTINER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Quereller. 

HuSTtnÉ,  ÉE.  part. 

HUSTINGS.  s.  m.  pi.  (polit.)  Mol  an 
gliiis  qui  a  passé  on  français  dans  le  lan- 
gage des  journaux  ;  il  se  dit  d'Une  assem- 
blée tumultueuse  et  en  plein  air,  dans 
la<picllc  les  candidats  h  la  chambre  des 
communes  viennent  haranguer  les  élec- 
teurs. Les  scineà  turbulentes  des  hustings. 
Éloquence  des  hustings.  Se  présenter  aux 
hustings.  f'oy.  Poi.i.. 
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HITAGUE.  s.  f.  (y.  lang.)  Cordage 
Jes  vergues  d'un  vaisseau. 

HUTCHINSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  do 
]  11311105  crucifères.  ||  Geure  d'algues  ma- 
rines. 

HUTCHINSONIEN.  s.  m.  (hisl.rtlig.) 
:\Iembre  d'une  secte  fondée  en  Aiiglettrre, 
.1  la  fin  du  17"  siècle,  par  François  Jlut- 
Jiinson.  Les  hutclwiioniens  prenaient 
luus  les  livres  saints  dans  un  seus  fi- 
guré. 

HUTIN.   adj.  m.   (V.  lang.)  Tif;  em- 
I  crié;  querelleur.  ||  Opiuiâlie.  Louis  le 
Hutin,  se  dit  de  Louis  X,  roi  de  France. 
]  Il  s'est  pris  aussi  subst.,  dans  le  sens 
!•■  Querelle  ;  colère.  Le  hutin  lui  monta 
Li  tête  (Cent  Nout.  nouv.). 
HUTINER.  v.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Que- 
.  eller.  ||  Lutiner. 
}fnTiHÉ,  ÉE.  part. 

HUTINET.  s.  m.  (V.  lang.)  Maillet; 
instrument  de  tonnelier. 

HUTITE.  s.  m.  (  liist.  relig.)  Membre 
l'une  secte  d'auaba|'tis[es  fondée  par 
^.an  Hutus.  Les  hulites  se  disaient  les 
:  f.ijils  d'Israël  venus  pour  exterminer 
s  Chauanéens.  Le  Diit.  de  Trévoux 
rit  huttite  et  hullus;  peut-être  y  a-l-il 
11,  Ique  confusion  entre  ces  sectaires  et 
lS  hussttes. 

HUTSAB.  n.  pr.  m.  (mylh.  sjr.)  Idole 
Jes  Niniviles. 

•HUTTE,  s.  f.  (chasse)  Loge  ambulante 
dans  laquelle  l'oiseleur  se  cache  pour  la 
pipée.  La  hutte  s'emploie  quelquefois 
aussi  dans  d'autres  diasses. 
HUTTEPOIEIM  (  géogr.  ).  Village  de 
lance,  département  du  Bas-Khin.  1,700 
iibitants. 

•HUITER.  T.  a.  (  anc.  T.  de  marine) 
'  iiiener    les  voiles  d'un    bâtiment   qui 
[  rouve  une  tempête  étant  à  l'ancre. 
HUTTELIR.  s.  m.  (chasse)  Celui  qui 
(liasse  à  la  hutte. 

HUVE.S.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de  coif- 
fure de  femme. 

HLVESTE  et  HUTETl'E.  s.   f.  (V. 

ing.)  Espèce  de  chapeau.  Foy.  Hcette. 

HUT  (géogr.).  Ville  delà  Belgique, 

iuvince    de  Liège,  sur   la  Meuse,  par 

ii|nelle    la   ville  d'Buy  fait   un    grand 

tuoimerce  de  blé;  aux  environs,  se  Irou- 

■vent   des   mines  de  fer  et  de  houille. 

7,000  âmes. 

HUYAU  ou  HUYHO.  s.  m.  (V.  lang.) 
Coucou.  I]  Mari  trompé,  f^oy.  ÀVii-lot. 
HUZ.   s.   m.  (V.  lang.)    Criaillerie.  |] 
Action  de  crier. 

HUZE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Hure  de  san- 
glier. Il  Huze  à  huze ,  lor.  adv..  Tète  à 
tête  ;  face  à  face.  Ils  vous  (les  fils  du  Ba- 
lafré )  ont  mis  en  figure  en  une  belle 
feuille  de  papier,  déjà  couronné  comme 
un  roi  de  carreau ,  et  en  la  même  Jeuitle 
ont  aussi  mis  la  figure  de  la  divine  in- 
fante,  couronnée,  en  reine  de  France, 
comme  vous  regardant  huze  à  huze  fut 
l'autre  (Satire  Ménippée). 

HUZZA.  inlerj.  Cri  de  joie  en  usage 
patmi  le  peuple  et  les  matelots  anglais. 
Il  II  s'emploie  subst.  en  parlant  de  Ces 
mêmes  cris.  Il/ut  accueilli  par  un  liuzza 
gêné  al,  par  de  nombreux  luizzas.  Il  ne 
faut  pas  confondre  hiizza  avec  hourra. 
HWEN  (géogr.).  Foy.  Hues. 
HYA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  On  des 
noms  de  Sémélé. 

'HYACINTHE,  u.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  d'OEbalus  ou  de  Piérus  et  de  la 
rause  Clio;  selon  d'antres  auteurs,  (ils 
d'Amyclas  et  de  Dioméda.  Il  ctHil  d'une 
grande  beauté  ;  Apollon  et  Zéphyrc  l'ai- 
mereul,  cl  Hyacinthe  avant  donné  la  prc- 
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férencc  au  premier,  Zéphyre  dirigea  un 
jour  le  palet  du  dieu  sur  la  tète  dujeunc 
homme  et  le  tua.  Apollon  le  mètamor 
phosa  en  hyacinthe.  \\  Capitaine  dorien 
tué  par  l'argonaute  Clytius.  ||  Hyacinthe. 
adj.  des  2  g.  Qui  est  d'un  bleu  tirant 
sur  le  violet. 

IIYACINTHIDE.  n.  patr.  f.  (temps 
lier.)  Fille  d'Hyacinthe ,  roi  d'Athènes. 
Les  Hyacinthides  se  dévouèrent  pour 
délivrer  leur  patrie  de  la  pesle.  Selon 
quelques  auteurs,  elles  étaient  quatre  et 
se  nommaient  :^nMeVV,  Égté,  Euihénis 
et  Lytéa.  On  les  appelle  aussi.  Les  Vier- 
ges.  Voy.  GÉRESTE. 

HYACINTHIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fê- 
tes eu  l'honueur  d'Apollon  et  en  mémoire 
de  la  mort  d'Hyacinthe.  Les  hyacinthi 
se  célébraient  tous  les  ans  à  Amjclée,  en 
Laconie,  pendant  trois  jours. 

HYACINTHliSTi,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'hyacinthe.  J  Hyacintidnées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  liliacées. 

•IIYADE.  n.  patr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
d'Alias  et  de  Pléioue,  ou,  selon  quelques 
auteurs,  d'Océanus  et  d'Élhérie;  selon 
d'autres  encore,  fille d'i/rai  et  de  Béotia. 
On  compte  généralement  sept  Hyades 
et  quelques  auteurs  les  nomment  :  jim- 
brosie,  Eudore ,  Pasithoë  ou  Phaolé, 
Coronis ,  Polyxo  ou  Plexaure,  Philéto 
ou  Pytho,  ou  PraJice,  et  enfin  Tyché  ou 
Thioné;  quelquefois  on  n'en  compte  que 
six  ou  même  trois.  Les  Hyades  pleurè- 
rent tant  leur  fière  Hyas  que  Jupiter 
les  transporta  au  ciel  et  les  changea  en 
astres.  Voy.  Htades  au  Dict.  et  Hyas 
au  Compl.  {{  Hyade.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  crustacés. 

HYAGNIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  Marsyas ,  selon  Apulée;  il  en- 
seigna à  son  fils  l'art  de  jouer  de  la  flûte. 

HYALE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nymphe, 
compagne  de  Diane.  ||  Hyale.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  mollusques.  [  Espèce  de  pa- 
pillon. 

HYALÉACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  hyale.  ||  Hyaléacés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mollusques  pléropodes. 

HYALIN,  INE.  adj.  (didact.)  Qui 
ressemble  à  du  verre,  qui  en  a  l'appa- 
rence ou  la  diaphanéilé. 

HYALINORHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  racines  blanches  transparentes. 

HYALIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  transparentes. 

HYALITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
quarlz  qui  ressemble  à  du  verre.  ||  Hya- 
tite  (  méd.) ,  Inflammation  de  la  mem- 
brane hyaloïde. 

HYALOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  In- 
strument propre  à  dessiner  la  perspective. 

HYALOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  se  servir  de  Ihyalographe. 

HYALOÏDE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  du  verre.  ||  Hyaloïde 
(anat.),  .se  dit  D'une  des  humeurs  de  l'œil 
et  Delà  membrane  qui  l'enveloppe.  Dans 
ce  dernier  sens,  il  est  aussi  subst.  fém. 

HYALOÏDIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  à  la  membrane  hyaloïde. 

HYALOÏDITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion de  la  membrane  hyaloïde. 

HY.ALOMICTE.  s.  f.  (miner.)  Roche 
composée  de  quartz  et  de  mica. 

HYALOPlicRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  lransp;n-entes. 

H YALO.SIDÉRITE.  s.  f.  (miucr.)  Sub- 
stance minérale  particulière. 

HYALOSOME.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Dont  le  corps  est  translucide  comme  du 
verre.  C'est  à  tort  que  quelques  auteurs 
ont  écrit,  Halyosome, 
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HYALOSPERME.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  produit  des  graines  transparentes. 

HYALOTÈRE.  s.  m.  (  phys.)  Instrn- 
nieul  à  l'aide  duquel  on  fait  passer  une 
étincelle  électrique  à  travers  une  plaque 
de  verre. 

HYALURGIE.  s.  f.  (  didact.)  Art  de 
la  fabrication  du  verre. 

HYALURGIQUE.  adj.  des  a  g.  (  di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  fabrication  du 
verre. 

HYAMIDE.  n.  patr.  m.  (ant.)  Suivant 
quelques  Dict.,  Nom  que  les  habilanls 
dePise,  en  Élide, donnaient  aux  prêtres 
de  Jupiter,  descendants  d'Hyamus.  Ce 
sont  .sans  doute  les  mêmes  que  les  la- 
mides.  Voy.  ce  mot. 

HYAMPÉE.  s.  f.  (géogr.  anc.  et  ant.) 
Une  des  deux  cimes  du  Parnasse.  Les 
Delphiens  précipitaient  les  sacrilèges  du 
haut  de  l'Ùyampée. 

HYANTES.  s.  m.  pi.  (  ant.  gr.  )  Nom 
que  l'on  donnait  aux  Béotiens,  à' Hyas, 
un  de  leurs  anciens  rois. 

HYANTIDES.  s.  f.  pi.  (  mylh.  gr.  ) 
Surnom  des  Muses,  que  l'on  croyait  ha- 
bitantes de  la  Béotie. 

HYANTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Actéon,  petit -fils  de  Cadmus.  On  lui 
donne  ce  nom  comme  Béotien.  Voy. 
Hyahtes. 

HYAS.  ù.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
d'Atlas  et  de  Piéione ,  ou  d'Hyas  et  de 
Béolia  ;  il  fut  tué  à  la  chasse  par  une  bête 
sauvage.  ||  Selon  quelques  auteurs,  roi 
de  Béolie,  époux  de  Béotia,  père  des 
Hyades  et  d'Hyas. 

HYBANTHE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  l'ile  de  Cuba. 

HYBERNALE.  adj.  des  2  g.  (V.  laug.) 
Qui  est  d'hiver;  qui  tient  à  l'hiver. 

HYEERNAX.  s.  m.  (bot.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  de  L'enveloppe  des  feuilles 
pendant  l'hiver.  C'est  par  une  erreur 
grossière  que  plusieurs  Dictionnaires  di- 
sent ,  Hybemace.  Voy.  Hibermacle. 

HYBLA.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne 
de  la  Sicile.  On  la  nommait  aussi,  Galéo- 
tis  et  Jlégare.  VHybla  produisait  une 
grande  quantité  de  fleurs  odoriféranles 
et  un  miel  excellent.  ||  Hyb/a  la  Grande, 
Ville  de  Sicile,  près  du  mont  Etna.  Au- 
jourd'hui, Paterno.\\  Hybla  la  Moindre, 
Ville  de  la  Sicile.  On  l'appelait  aussi 
Hérée.  Aujourd'hui,  Raguse. 

HTBLÉA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Déesse 
adorée  par  les  Siciliens  sur  le  mont 
Hybla. 

HYBLÉEN .  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Sicile  qui 
passait  pour  très-habile  dans  l'interpré- 
tation des  songes.  Les  Hybléens  habi- 
taient le  mont  Hybla  et  les  villes  qui 
portaient  également  ce  nom.  ]  Qui  ap- 
partient aux  Hybléens,  au  moril  Hybla 
ou  à  l'une  des  villes  appelées  Hybla. 

HYBOMÈTRE.  s.  m.  (méd.)  Appareil 
servant  à  mesurer  le  progrès  des  chan- 
gements que  les  moyens  mccani<]ues  ap- 
portent aux  difforniilés  du  racbis. 

HYBOMÉTRER.v.  a.  (méd.)  Mesurer 
une  difformité  du  rachis  à  l'aide  de  l'iiy- 
bomèlre, 

Hyjométré,  ÉE.  part. 
HYffOMÉTRIE.  s.   f.  (méd.)  Emploi 
de  rh>l)omèire. 

H'ÎBOMÉTRIQUE.  adj.  des'  2  g. 
(méd.)  Qui  concerne  l'hyliomctrc  ou  l'hy- 
bométrie. 

HYBOS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

HYBOTIDE  (zool.).  Voy.  Hybotik. 
HYBOTIN ,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
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semble  à  un  hybos.  J  Hybolins.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  diptèrc*s. 

•HYBRIDE,  adj.  des  2  g.  Raisonne- 
ment hybride  (phil.),  se  dit,  dans  la  lo- 
gique de  Kant,  de  Tout  raisonnement 
qui  se  compose  de  plus  de  trois  proposi- 
tions, ou  qui  nécessite  une  quatrième  pro- 
position intercalaire  pour  le  compléter. 
Il  Hybride  (gramm.),  se  dit  Des  mots  for- 
més de  radicaux  pris  dans  deux  laugues 
différentes;  tels  sont  les  mots  Monocle, 
Bureaucratie,  Hydro-auro-cyanique,  etc. 
Les  mois  hybrides  sont  proscrits  avec 
raison  par  les  philologues.  Ou  a  formé 
beaucoup  de  ternies  hybrides  du  grec  et 
du  latin. 

HYBRIDELLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Mexique. 

_  HYBRIDITÉ.  s.  f.  (gramm.)   Qualité 
d'un  mot  formé  d'éléments  empruntés 
deux   langues.  [   Hybridité  (hist.    nat.) 
Condition  d'un  être  organisé  qui  est  I 
produit  de  deux  espèces  différentes. 

HYBRIS.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nym- 
phe que  Jupiter  rendit  mère  de  Pan, 
selon  quelques  mytbographes  obscurs. 
Voy.  Thymbris, 

HYBRISTIQUES.  s.  f.  pi.  (  ant.  gr.  ) 
Fêtes  d'Argos,  pendant  lesquelles  les  fem- 
mes revêlaient  le  costume  des  hommes, 
en  mémoire  d'une  victoire  remportée  par 
elles  sur  les  Lacédémoniens. 

HYBRISTODIQUES.  s.  m.  pi.  (ant. 
gr.)  Magistrats  d'Athènes  à  qui  apparte- 
nait la  connaissance  des  débats  entre  les 
marchands  et  les  matelots.  Voy.  Nauto- 

DIQUES. 

HYBRIZON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

HYCÂTU  (géogr.).  Ville  du  Brésil, 
ancienne  capitale  de  la  province  de  Ma- 
rauliao.  Son  territoire  produit  d'excellent 
coton. 

HYCKSOS  (hist.).  Voy.  Hyksos. 
HYCLÉE.  s.  f.  (zool.)  Geure  d'insectes 
coléoptères. 

HYDARNIS.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Fille  de  Jupiter  et  d'Europe,  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  à^Hydarnie  eu 
Crête. 

HYDASPE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Un  des  compagnons  d'Énée;  il  fut  tué 
parles  Rutules.  ||  Hydaspe.  s.  m.  (géogr, 
anc.)  Fleuve  de  l'Inde  occidenlale  ,  qui 
sortait  des  monts  Immaiis,  et  se  perdait 
dans  l'Acésine,  au-dessous  de  la  ville  des 
Oxydraques.  C'est  entre  VHydaspe  et 
l'Acésine  qu'était  le  royaume  de  Porus, 
lieu  où  Alexandre  termina  sesconquêles. 
t  Fleuve  de  la  Susiane.  ||  Fleuve  de  l'E- 
thiopie. 

HYDASPIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  des  bords  de  l'Ily- 
daspe.  S  Qui  appartient  à  l'Hvdaspe. 

HYDATIDE.  s.  f.  (zool.  et  nicd.)  Genre 
devers  intestinaux.  ||  Hydatide  (un'nér.), 
Pierre  précieuse  dont  parlent  les  auteurs 
anciens. 

HYD.ATIDIQUE.  adj.  des 2  g. (didact.) 
Qui  a  rapport  aux  hydatides.  |]  Qui  ren- 
ferme des  hvdatîdes. 

HTDATl'nOCÈI.E.  s.  f.  (  chirurg.  ) 
Tumeur  formée  par  des  hydroccles. 

HYDATIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact. )  Qui  a  la  forme  d'une  poche  ou 
d'une  vessie. 

HYDATIGÈRE.  s.  f.  (zool.  et  méd.) 
Genre  de  vers  intestinaux. 

HYDATIN,  INE.  adj.  (zool.  J  Qui 
ressemble  ii  une  hydatine.  ||  Hydatins. 
s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules  infu- 
soires.  „  , 


588 


HYD 


.HTDATINE.S.  f.(zool.)Genred'a. 
ninialcules  infusoires. 

HYDATISOME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
yui  a  le  corps  eu  forme  de  vessie 

HTDATOiDE.  adj.  des  2  g.  (  anat  ) 
Qui  ressemble  à  de  l'eau 

HTDATOLOGIE  (phys.).  roy.  Ht-, 
DROLOGiE  au  Dic(.  I 

HYDATOSCOPIE.  s.  f.  (an(.)  Art  de' 
connaître  l'avenir  au  mojen  de  l'eau. 

HTDATOSCOPIEN ,  lENNE.  s.  (aiit.) 
Celui,  Celle  qui  pratique  la  divination 
par  l'eau. 

HYDATOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g, 
(aut.)  Qui  concerne  l'hydatoscopie. 

HYDE.  s.  f.  (anc.  metrol.)  ror.  Hide 

HYDERABAD  (géogr.).  roy.  Hayde 

RABAD. 

HYDÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

HYDISSUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  de  Belléiophon  el  d'Astérie,  nm' 
donna  sou  nom  à  la  ville  AUrdissa  en 
Carie.  -^ 

HYDNE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

HYDNÉ  (bot.).  For.  Hydkoïde. 
HYDNOCIRPE.  s.'m.  (bot.)  Arbre  de 
l'ile  de  Ceyian. 

HYDNOÏDE.  adj.  des  1  g.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  hjdne.  ||  Hydnoides.  s 
m.  pi.  Famille  de  champignons. 

HYDNOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

HYDNORE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
champignons. 

HYÛNORINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  hydnore.  ||  Hydnonnées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  champignons. 

HYDRA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Filli 
du  Styx  et  de  Pallas.  yoy.  Hydre  II 
hydra,  s.  f.  (géogr.)  Ile  de  la  Grèce, 
a  deux  lieues  de  la  cote  de  Morée  ;  cinq 
lieues  de  long  sur  nue  lieue  et  demie  de 
large.  Hydra  est  couverte  de  rochers  in- 
cultes. Les  habitants  (ï Hydra  mm  d'in- 
trépides marins.  1  Hjdra,  Belle  ville, 
chef-heude  l'ile  qui  porte  le  même  nom, 
batie  avec  les  ruines  de  l'ancienne  Calau- 
rie.  P,on  port,  quelques  beaux  édifices  el 
plusieurs  écoles  spéciales.  20,000  âmes 
HYDRACHNADÉ,  ÉE.  adj.  (  «ool.  ) 
Qui  ressemble  à  une  hydrachue.  Il  Hy- 
dracimadés.  s.  m.  p|.  Famille  d'arach- 
nides. 

HYDRACHNE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d  arachnides. 

HYDRACHNELLES.  s.  f.  pi.  (zool.) 
Jamille    d'arachnides.    Kov.  Hydrach- 

HAUE. 

HYORACnjE.  S.  m.  (chimie)  Acide 
qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  corps 
simple  ou  composé  avec  l'hydrogène. 

HY»RAGE(ant.gr.).F„;^,Htn„A»E. 

HYDRAL€OOL.s.m.(phann.)Leau- 
devie,  I.  alcool  au-dessous  de  21  dcL'rés 

H  YIJRALCOOLATURE.  s.  f.  (pharm  i 
•Jciiiture  préparée  avec  un  njclau™  d'ai 
cool  et  d'eau. 

HYDRALGOOLIQUE.  adj.  des  2  r 
(|)harni.)  Il  se  dit  Des  médicamenU  qui 
ont  l'hydralcool  pour  excipient 

HYORALECrORJOE.  adj.   des  a  c 

(Jool.)  Il  se  dit  D'oiseaux  aquatiques  qui 

se  rapprochent  des  gallinacés.  Il  Hrdja- 

""'/"■  '■  "■■  !''•  '•'""'"'=  Joiseaux. 

lYDRALGL'E.  ,.  f.  (Lot.)  Algue 
aquatique.  " 

HYI.KANE.  s.  m.  (ant.gr.)  Ministre 
,„    ''T'     .'  °"*  P'-rifica lion»  des  m«/„ 
.,.'.  rT  ,""  '"  ("=""  "O'fcres  d'É- 
J/ydrag"    "*'""   "'^'"'"'°E"es  écrivent 
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HYDRANGÉACÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  hydrangée.  ||  Hydran- 
géacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 

HYDR.iNGÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique  du  Nord 

HYDRANGELLE  (  bot.).  Voy.  Hy- 
drangée. 

HYDRANOSE.  s.  f.  (  méd.  )  Infiltra- 
tion ou  epanchemeut  de  sérosité 

HYDRAOTE.  s.  m.(géogr.anc.)Ri. 

viere  de  llude,  qui  se  jetait  dans  l'Acé- 

sine  près  du  confluent  de  cette  rivière 

avec  I  Indus. 

HYDRARGILLITE  (miner.).  ^ov-Wa 

VELLITE.  •' 

HYDRARGYRE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
des  eaux  douces  de  la  Caroline  II  Hy 
drargyre  (miner.).  Ancien  nom  du 
mercure  ou  vif  argent. 

HYDRARGYRENTÉROPHTHISIE.S 
.  (med.)  Maladie  intestinale  causée  par 
le  mercure. 

HYDRARGYRIDE.  adj.  des  2  g  (di- 
dact.)  Qui  ressemble  au  mercure 

HYDRARGYRIE.  s.  f.  (méd.)  Mala 
die  causée  par  l'usage  du  mercure. 

HYDRARGYRO  -  CYAN.iTE.  s.  m 
(chimie)  Sel  produit  par  la  combiuaison 
de  1  acide  hydrargyro-cyaniqne  avec  une 
base  salifiable. 

HYDR  ARGYRO-CYAXIQUE.  adi.'m 
chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produit  par 
la  combinaison  du  cyanure  de  mercure 
avec  I  hydrogène. 

HYDRARGYRO-FULMIMATE.  s.  m 
(cliimie)  Sel  produit  par  la  combinaison 
de  lacde  hydrangyro- fulminique  avec 
une  base  salifiable. 

HYDRARGYRO.FULMINIQUE.adi 
ni.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  composé 
de  mercure  et  d'acide  fubniuique 

HYDRARGYRO  -  PNEUMATIQUE 
adj.  des  2  g.  (chimie)  Il  se  dit  D'appareils 
disposes  de  manière  à  permettre  de  re- 
cueillir les  gaz  sur  le  mercure.  Vappa- 
''/"''"'Sfo  -  pneumalique  s'emploie 
pour  les  gaz  qui  sont  solubles  dans  l'eau 
HYDRARGYROSE.  s.  f.  (méd.)  Fric- 
tion nieicurielle. 

HYDRARGYRURE.s.  m.  (chimie) 
Amalgame  de  mercure  avec  nu  autre 
métal. 

HYDRARSÉNIATE.  s.  m.  (  miner.  ) 
-Jrseniate  q„,  contient  de  l'eau  à  létal 
ue  combinaison  chimique 

HYDRARTHRE.  s.  f.  (méd.1  Hydro- 
.  sie  des  articulations. 

HYDRASTE.s.m.(bot.)Petileplaute 
du  nord  de  l'Amérique. 

HYDRATABI.E.adj.deS2g.(chimie) 
Qui  est  su,sceptible  de  se  convertir  en 
hydrate. 

HYDRATÉ,  ÉE.  adj.  (chimie  et  mi- 
ner.) (^)ui  contient  de  l'eau  à  l'état  de 
combinaison. 

HYI>RAT,QUE.adj.de,2g.(chimie) 
yui  a  quelques-uns  des  caractères  des 
hydrates. 

•HYI)RAUUQUE.  adj.  des  2  g.  Mor. 
lier /,ydrau/i,/ue  (construct.),  se  dit  d'Un 
mortier  qui  a  la  propriété  de  durcir  dans 

.  HYDRAULI.STE.  s.  m.  (didact.)  In.é- 
nienr  qui  s'occupe  d'hydraulique. 

•HYDRE  s.  I.  (myih.)  Fille  de  Ty- 
phou  et  d'Échidna  ,  ou  de  Styx  et  de 
l'allas.  On  l'appelle  ordinaireinenf,  Vhy. 
drcde  Urne.  Voy.  ccltcexpr.au  Dici 
l  Hydre  (plul.  herm.),  je  dit  (ig.,  de  La 
pierre  des  sages,  dont  la  vcilii,  selon  les 
a  chimistes,  augmente  de  dix  degrés  a 
chaque  mulliplicalion.  ||  Hydre  (blason), 
'<  dit  quelquefois    d'Une   couleuvre  on 
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dè"poT;,^T"''''""^-'"'"^^°"'-)'<^«"^« 

HYDRÉCHIDNÉ.ÉE.  adj.  (zool  \\\ 
se  dit  De  serpents  aquatiques  et  veni- 
meux. IHydréchidnés.  s.  i.  p|.  Fam  le 
de  reptiles  ophidiens.  ^ 

HYDRÉLÉO^f.  s.  m.  (pharm.)  Mé- 
lange d'huile  et  d'eau. 

"Y^J^EI-LE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ia- 
sectes  diptères 

"™fELLÉDÉ,ÉE,  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  a  une  hjdrelle.  \  Hydrellédés 
m-  pi    Famille  d'insectes  dintères 

HYDRE^CÉPHALE.  s.  f.  (S.)  Hy- 
drocéphale aiguë  des  enfants.  '     ^ 

HYDRENCÉPHALIQUE.  adj.  des  2 

fdia  "     ^^"'  ""l'P""  à   l'hjdcencé- 

HYDRÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes  colénpièies. 

HYDRENTÉROCÉLE.  s.  f.  (chirnrg.) 
deTTé;S'"''''""'''^"'^^™''«™« 

HYDRE\TÉRO-ÉPIPLOCÈLE.  s  f 
defe^  EnleiWpiploeele  avec  ama^ 
de  serosile  dans  le  sac  herniaire. 

HYDRENTÉROMPHALE.  s.  f.  (chi- 
rnrg.)  Hernie  ombilicale,  avec  amas  de 
sérosité  dans  le  sac  herniaire 
u,"™'^»ÉMIE.  s.  f.  (méd.)  État  dans 
lequel  le  sang  contient  plus  de  sérosité 
que  de  coutume. 

HYDRIA.  s.  f.  (ant.)  Espèce  de  vase 
dans  lequel  on  portait  de  l'eau.  Il  Urne 
dans  laquelle  on  tirait  le  sort.  Urne 
iiineiaire. 

HYDRIADE.s.f.(my,h.gr.)jfvmphe 
des  eaux.  Us  Uydrlades  et  tes  HaL- 
dryades. 

HYDRIAPHORES.  s.  f.  pi.  (ant.)  Fem- 
mes qui  portaient  des  vases  pleins  d'eau 
aux  Panathénées.  L'emploi  des /,ydria.\ 
P'ores  était  rempli  par  les  femmes  des 
étrangers  établis  à  Athènes. 

HYDRICO-NITRIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  du  D'un  composé  dans  lequel 
acide  sulfuriqiie  est  combiné   avec  de 
I  eau  el  de  l'acide  nitrique 

HYDRICO-POTASSIQUE.  adj.  des  2 
■.  (chimie)  Qui  contient  à  la  fois  de 
1 1  hydrogène  et  du  potassium. 
I  HYDRICO-SODIQUE.  adj.  des  2  g 
[  vChimie)  Qni  contient  à  la  fois  de  l'by- 
drogene  et  du  sodium 
.  HYDRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  habilnellemcnl  dans  l'eau. ||  Hydridcs 

'■  «v'^;,^;^"""''  ^^  '■'^l"'''^*  ophidiens. 

"Y^IîIE  s.  f  (V.  laiig.')  Vase  à 
meure  de  I  eau.  ||  Hydrie  {aut.).  ror. 
Hydria.  '        '         y 

HYDRffORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  hydre 

HYDRILLE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
des  Grandes  Indes. 

HYDRI^J,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
s_emb  e  a  une  hydre.  ||  Hydrins.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  Oi.hidiens.||//,Y/,/««. 
s.  I.  pi.  l'amille  de  polypes. 

HYDRIOD.ATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  I  acide 
liydriodiipic  avec  une  base  salifiable. 

11 YDRIODEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D  un  des  deux  acides  produits  par 
la  combinaison  de  l'iode  avec  l'hydro. 
gène.  •' 

HYDRIODIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D  un  des  deux  acides  produits  par  la 
'■ombinaison  de  l'iode  avec  l'hydrogène. 

'  oy.   loDHYORlQut. 

H  YDRIODITE.  s.  m.  (  chimie  )  .Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'nciile  hv- 
driodeux  avec  une  base  .sali/iable. 

HVniUontRF.  s.  m.  (chimie)  Com- 
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binaison  d'iode  el   d'hydrogène  avec  un 
autre  corps  simple.  ■"ec  un 

HYDRIOTE.adj.ets.des2g.(géo,.r^ 
Habitant  d'Hydra,  qui  a  rappo^  rÔv 
dra  ou  a  ses  habilauls.  fcv.  Hydra     ^ 

HYDRIQUE,  adj.  des  2^g(cCi;w, 
se  d.t  Des  composés  d'un  ^-oV^ie 
oujua  corps  halogène  avec  de^'hydfl^ 

HYDROA.  s.  f.  (méd.)  Éruption  de 
P^^'^,^°""'"^ronges  à  la  peau.'^  ' 

,,"™^0-AERE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
»\'r'i""  **'"'  '''•^"  '■'  daus  l'air  ^ 
HYDRO-ALUMINATE.S.  m.  (miner) 
Aluminaie  qui  contient  de  l'eau  à  l'étit 
de  combinaison  chimique 
fJ^.'^^^-^^^ly^VX,  EUSE.  adj. 
miuer.)I|  se  dit  De  substances  minéra- 
les qui  contiennent  de  l'eau  el  de  l'alu- 
niiue. 

r ,  1"^°^°,;  ^RGENTO  -  CYANIQUK 
(chimie ).  roj:  Hydro - argtro - cta«: 

HYDRO -ARGILEUX,  EUSE.  adi 
(miner.)  Qu,  contient  de  l'argile  délaye4 
oans  de  !  eau.  ^  ^ 

HYDRO-ARGYRO-CYANIQUE.  adj. 
m   (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produ 
par  la  coinbinaisou  du  cyanure  d'ai-ent 
avec  l'hydrogène.  "  °    ', 

cbimieHI  se  dit  D'un  acide  produipa; 
la  combinaison  du  cyanure  d'or  aiec 
de  1  hydrogène.  Ce  mot  est  hybride  :  oa 
dit  aussi ,  Hydro-chryso-eyanique. 

HYDROBATE.  adj.  des   2  g.   (zool  ) 
Qui  marche  dans  l'eau.  [  UydroLe.  s. 
m.  Genre  d  oiseaux 
HYDROBATRACIEN.  adj.  et   s    m 

^^,''f-ï|^^,''i' d'Un  reptile  batracien  qui 
I  '"  "al.ituellement  dans  l'eau 

HYDROBENZAMIDE.  s.  f.  (chimie) 
Substance  cristalline  particulière.  Poy 
Beitzamide.  -^  ' 

HYDROBICARBURE.s.n,.  (chimie) 
Compose  d  hydrogène  bicaiboné  et  d'un 
corps  simple. 

HYDROBIE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
vit  daus  leau. 

HYDROBISULFATE,  s.  m.  (  chimie) 
Hydrosuifate  contenant  deux  fois  autant 
de  soufre  que  d'hydrogène 

HYDROBLÉPHARON.'s.  m.  (méd.) 
Hydropisie  des  paupières 

HYDROBORACITE.  s.  f.  (miner.) 
Minerai  du  moût  Caucase 

HYDROBORIQUE,  adj.  des  2  g.  (chi- 
mie) Qui  contient  de  l'hydrogène  et  du 

HYDROBRANCHE,    adj.    des    a    g 
(zool.)  Qui  a  des  branchies  propres  à  res- 
.  pircr  l'eau.  ||  Hydrobranches,   s.    m.  p|. 
Famille  de  mollusques  gastéropodeii. 

HYDUORROMATE.  s.  m.  (chimie) 
hel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
hydrolirouii(|iie  avec  nue  base  salifiable 
HYDROBROMIQUE,  adj.  m.  (chi-* 
mie)  Il  se  dit  Dnii  acide  lésiillant  de  la 
combinaison  du  brome  avec  l'hydrogène  ' 
On  dit  aussi ,  Dromliydrique. 

HYDROCANTHArES.  s.  m.  pi. 
(lool.)  Famille  d'insectes  culcoplères  uni 
>i»ent  dans  l'eau. 

HYDROCARBONATE,  s.  m.  (miner.) 
Carbonate  ipii  contient  de  l'eau  à  l'état  ! 

de  combinaison  chimique. 

HYDROCARBONÉ,  ÉE.  adj.  (chimie) 
Qui  est  compose  d'eau  et  de  carbone. 

HYDROCAIUUJRK.  s.  m.  (chimie) 
Couiposiiion  dbydrogcuc  et  do  carbone, 
avec  un  autre  corps  simple. 

llYDROCARDlE^med.).  f  or.HrDno- 
riinicABnt. 
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IHTDROCAULE,  adj.  des  a  g.  (  bot.  ) 
|nt  la  tige  naj;e  dans  l'eau. 
IHYDROCÉLIQIIE.  adj.  des  a  g.  (chi- 
■'•.)  Qui  a  rapporl  à  l'Iiydiocèle.  J  Qui 
aiiaqué  d'hydioctle.  Eu  ce  seus,  il 
aussi  subst. 
IHYDROCÉPHAUE  (oiéd.).  r«j.  Hv- 
I ocirBALi  au  Diit. 

IHYDROCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
iiéd.  )   Qui     appartient    à    l'hjdrocé- 

'  HTDROCÉPHAUTE.   s.   f.    (méd.) 

flamiiiation  du  cerveau,  suivie  d'épan- 
'  emenl  séreux. 

HYDROCÉRAME,  s.  m.  (  comm.  ) 
irle  de  poterie   poreuse ,  qui  sert  à  se 

oeurer  de  l'eau  fraîche  en  élé.  Ou  dit 
issi ,  Hygrocérame.  ^'oy.  ce  mot. 

HYDROCÉRAMIQli'E.  adj.  des  2  g. 
.'omm.  )  Du  genre  de  l'hjdrocérame. 
oterie  liydrocéramique. 

HYDRO-CHAU:0-CYAMQUE  (chi- 

ie).  yoy.   HYDBO-CDrRO-CTAKIQUE. 

HYDROCHARE.  s.  in.  (zool.)  Geure 
j 'insectes  coléoptères. 
HYDROCHARE  (bol.).  F,-j.  Htdro- 

BARIDE. 

I   HYDROCHARIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante 

Iquatique  d'Europe. 

I    HYDROCHARIDE,  ÉE.    adj.    (bot.) 

jjui   ressemble    à    une   hydrocharide.  || 

Viydrocharidèes.    s.    f.    pi.    Famille    de 

liâmes. 

I    HYDROCHIMIE.  s.  f.  (didact.)  Partie 

I  e  la  cbiniie,  qui  traite  spécialement  de 

I  eau. 

HYDROCHIMIQLIE.  adj.  des  2  g. 
didact.)  Qui  a  rapport  à  Thydrochimie. 
I  HYDROCHLOÉ.  s.  f.  (bot.)  Geure  de 
ilaulcs  graminées. 

•HYDROCHLORIQUE.  adj.  des  1  g. 
riiiniie)  On  dit  aussi,  Chloro-hjrdrique 
■t  Cldoriiydrique.  f^oy.  ces  mots. 

HYDRO-CHLORO-CYANIQUE.  adj. 
11.  (chimie)  H  se  dit  D"nn  acide  com- 
posé d'hydrogène  ,  de  chlore  et  de  cya- 
iiOj^ène. 

HYDRO-CHLORO-NITRIQUE.  adj. 
m.  I  himie)  Il  se  dit  D'un  acide  produit 
p^ir-  la  combinaison  de  l'acide  hydrochlo- 
iii|iif  cl  de  l'acide  nitrique. 

HYDROCHOOS.  s.  m.  (astron.)  Nom 
de  la  constellation  du  Verseau. 

HYDRO-CHRYSO-CYANIQUE  (chi- 
mie). f'Oy.  HrDRO-AURO-CYAKIQrE. 

HYDROCIRSOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hydrocele  avec  varices  du  cordon  sper- 
matique. 

HYDROCLATHRE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
d'algues  marines. 

HYDROCLÉIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
du  Brésil. 

HYDRO  -  COBALTO  -  CYANIQUE. 
adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  pro- 
duit par  la  combinaison  du  cyanure  de 
cobalt  aï  ec  l'hydrogène. 

HYDROCONION.  s.  m.  (méd.)  Bain 
par  affusion. 

HYDROCORÉE ,  HYDROCORIDE  et 
HYDROCORISE.  s.  f.  (zool.)  Punaise 
d'eau. 

HYDROCOTYLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressfmble  à  une  hydrocotyle.  g  Hy- 
drocolyUes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ombelliferes. 

HYDROCOTYLINÉ  (bot.),  l'oy.  Hy- 

DHOCOTÏLÏ. 

HYDRO- CUPRO- CYANIQUE.  adj. 
"■•  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produit 
par  la  combinai.son  du  cyanure  de  cuivre 
avec  l'hydrogène.  Ce  mol  est  hybride  :  on 
dil  aussi ,  Uydro-chalco-cyanique. 

HYDROCYANATE.  s.  m.  (chimie) 
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Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
hydrocvauique  avec  une  base  saliii;d)le. 

HYDROCYANIQCE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'uu  acide  produit  par  la  com- 
biuaison  du  cyanogène  avec  I  hydrogène. 

HYDRO-CYANO-FERREllX.adj.  m. 
(chimie)  lise  dit  D'un  des  acides  produits 
par  la  combinaison  du  cyanure  ferrique 
avec  l'hydrogène.  On  dit  aussi ,  liydio- 
cyano-sidéreux. 

H  YDRO-CYANO-FERRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  des  acides  produits 
par  la  combinaison  du  cyanure  ferrique 
avec  l'hydrogène.  On  dit  aussi,  hyjro- 
cyano-sidcrique. 

HYDROCYSTE.  s.  m.  (méd.)  Kyste 
qui  renferme  de  la  sérosité. 

HYDRODERME,  s.  m.  (méd.)  Hydro- 
pisie  de  la  peau  ;  anasarque. 

HYDRODOLOPE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  du  venin  et  qui  vit  dans  l'eau.  {| 
Hydrodotopes.  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles ophidiens. 

HYDRODYCTIE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre 
d'algues. 

•HYDRODYNAMIQUE,  adj.  des  1  g. 
(pbys.)  Qui  concerne  l'hjdrodynamique; 
qui  a  rapport  au.\  lois  du  mouvement  des 
liquides,  et  non  pas  à  leur  équilibre  ou 
à  leur  pesanteur.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre Vhydrndynamiqtie  avec  Vhydro- 
statique  ;  les  ivîs  et  les  phcnomèiles  hydro- 
dynamiques avec  les  lois  et  \e&  phénomè- 
nes kydrostatiques.  Voy.  Hydrostatique 
au  Dicl.  el  au  Compl. 

HYDROÉLECTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Il  se  dit  De  certains  phénomènes 
électriques,  pour  le  plein  déveluppement 
desquels  la  présence  de  l'eau  est  une  con- 
dition nécessaire. 

HYDRO-ENCKPHALOCÈLE.  s.  f. 
(méd.)  Hydrocéphale  interne  et  chroni- 
que. 

HYDRO-ENTÉROCELE  (  chirurg.). 
^oy.  Hydrentérocèi.e. 

HYDRO  -  ENTÉRO  -  ÉPIPLOCÈLE 
(  chirurg.).  Voy.  Hyurentéro  -  épitlo- 

CÈLE. 

HYDRO- ENTÉROSIPHALE  (chir.). 
f'oy.  Hydrentéromi-hale. 

HYDRO-ÉPIPLOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  épiploïque,  avec  amas  de  sérosité 
dans  le  sac  herniaire. 

H  YDRO-ÉPIPLO-ENTÉROCÈLE  (chi- 
rurg.).   f^oy,  IlYDRENTÉRO-ÉrirLOCÈLE. 

HYDRO-ÉPIPLOMPHALE.  s.  f.  (chi- 
rurg.) Heruie  de  l'épiploon  par  l'ombilic, 
avec  collection  de  sérosité  dans  le  sac 
herniaire. 

HYDRO-FERRO-CYANIQUE  (chi- 
mie), f^oy,  Hydro-cyano-ferrique. 

HYDROFLUATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
hydrofluorique  avec  une  base  saliCable. 

HYDRO-FLUO-BORIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  composé 
d'hydrogène,  de  fluor  et  de  bore. 

HYDROFLUORIQUE.  adj.  m.  (  chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  produit  par  la 
combinaison  de  l'hydrogène  avec  le 
fluor. 

HYDRO-FLUO-SILICIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  composé 
d'hydrogène,  de  fluor  et  de  silicium. 

HYDRO-FLUO-TANTALIQUE.  adj. 
ni.  (chimie)  Il  se  dit  D'uu  acide  composé 
d'hydrogène,  de  fluor  et  de  laulnle. 

HYDRO-KI-UO-IITANIQUE.  adj.  m. 
(  chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  composé 
d'hydrogène,  de  fluor  el  de  titane. 

HYDROFUGE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Il  se  dit  De  mastics  et  D'enduits  qui  écar- 
tent rhiimidilé. 
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HYDROGALE.  s.  m.  (didact.)  Lait 
coupé  avec  de  l'eau. 

HYDROGALLINE(zool.).  ^oj.  Gal- 

LINULE. 

HYDROGARUM.  s.  m.  (ant.)  mélange 
d'eau  et  de  garum. 

HYDROGASTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
d'algues  d'eau  douce. 

HYDROGÉ,  ÉE.  adj.  (  didact.  )  Qui 
est  composé  de  terre  et  d'eau. 

HYDROGÉNATION,  s.  f.  (chimie) 
État  d'un  corps  qui  s'imprègne,  qui  est 
imprégné  d'hvdrogène. 

HYDROGÉ.NER.  v.  a.  (chimie)  Com- 
biner avec  l'hydrogène. 

'Hydrogéné,  ée.  part. 

HYDROGÉNÈSE.  s.f.  (méd.)  Maladie 
attribuée  à  un  défaut,  ou  à  un  excès 
d'hydrogène. 

HYDROGÉNIDE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
mie) Qui  a  du  rapport  avec  l'hydrogène. 
On  l'emploie  subst..  Les  /lydrogénides 

HYDROGÉNIFÈRE.    adj.    des    2 
(chimie)  Qui  contient  de  l'hydrogène. 

HYDROGÉOLOGIE,  s.  f.  (didact.) 
Histoire  des  eaux  répandues  à  la  surfac 
du  globe. 

HYDROGÉOLOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
(  didact.)  Qui  a  rapport  à  l'hydrogèo 
logie. 

HYDROGÉOLOGISTE.ou  HYDRO 
GÉOLOGUE,  s.  m.  (didact.)  Celui  qui 
décrit  l'iiiQuence  de  l'eau  sur  la  terre. 

HYDROGÈRE.  adj.  des  g.  (  didacl.  ) 
Qui  charrie  de  l'eau  ou  de  la  sérosité. 

HYDROGÉTON,  ONE.  adj.  (bot.) 
Qui  vit  dans  le  voisinage  de  l'eau. 

HYDROGLOS.se.  s.  f.  (méd.)  Tumé 
faction  de  la  glande  sublinguale;  gre 
iiouillette.  |]  Hydroglosse  (  bot.  )  s.  m 
Genre  de  fougères. 

HYDROGNOMONIE.  ».  f.  (didact.) 
Art  prétendu  de  découvrir  les  sources 
cachées  ,  au  moyen  d'une  baguette. 

HYDROGNOMONIQUE.'adj.  des  2 
g.  (didacl.)  Qui  a  rapport  à  l'hydroguo- 
monie. 

HYDROGNOSIE.  s.  f.  (didact.)  His 
toire  des  eaux  du  globe  terrestre. 

HYDROGURE  ou  HYDROGÉNURE 
(chimie).  Foy.   Hydrore  au  Dict. 

HYDROHÉMIE.  s.  f.  (méd.)  Surabon- 
dance de  sérum  dans  le  sang. 

HYDRO-HYPERSULFO-CYANIQUE 
adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide 
produit  par  la  combinaison  de  l'hydro- 
gène avec  l'hypersulfocyanogène. 

HYDROldlîOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  dans  l'eau  el  qui  a  du  venin.  \ 
llydroioboles.  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles ophidiens. 

HYDROKELLOMÈTRE.  s.  m.  (di- 
dact.) Instrument  qui  sert  à  mesurer  la 
vitesse  des  eaux.  On  dit  plus  souvent, 
Hydrotachymètre,  Voy,  ce  mot. 

HYDROL.  s.  m.  (pharm.)  Médicament 
aqueux  composé.  Voy.  Hydrool. 

HYDROLAT.  s.  m.  (pharm.)  Eau  dis- 
tillée. Voy,  Hydroolat. 

IIYDROL.ATURE.  s.  f.  (pbarm.)  In- 
fusion on  décoction  d'une  sub.slance  mé- 
dicainenteuse. 

HYDROLATURIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pharm.)  Qui  provient  d'une  hydrola- 
ture. 

HYDROLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Médica- 
ment formé  par  une  substance  dissoute 
dans  l'eau.   Voy,  Hydroolé. 

HYDROLÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  hydrolée.|l//j''/ro/<;Vict<.f. 
s.  f.  pi.  F'amille  de  piaules. 

HYDROLÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Asie,  d'.Afrique  cl  d'Amérique. 
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HYDROLIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de 
Madagascar. 

HYDROLIQUE.  adj.  des  2  g.  (pharm.) 
Il  se  dit  Des  médicamiuls  qui  ont  l'eau 
pour  excipient.  Voy.  Hydrooliqce. 

HYDRt)LITHE.  s.  f.  (miner.)  Sub- 
stance minérale  qui  renferme  une  grande 
quantité  d'eau. 

HYDROLOGIQUE,  adj.  des  ■>.  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  l'hydrclogie. 

HYDROLOTIF.  s.  m.  (pharm.)  Solu- 
tion, infusion  ou  décoction  aqueuse, 
destinée  à  l'usage  externe. 

HYDROMANCIE.  s.  f.  (art  divin.)  Art 
de  produire  avec  de  l'eau  des  apparences 
singulières,  au  moyen  desquelles  on  se 
flattait  de  prédire  l'avenir.  Il  y  avait  plu- 
sieurs sortes  d'hydromancle. 

HYDROMANCIEN ,  lENNE.  s.  (  art 
divin.)  Celui,  Celle  qui  pratique  l'hydro- 
mancie. 

HYDRO- MANGANO - CYANIQUE. 
adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'hydrogène 
avec  le  cyanure  de  manganèse. 

HYDROMANIE,  s.  f.  (méd.)  Délire 
(pii  pousse  le  malade  à  se  jeter  dans 
l'eau. 

H YDROM ANTIQUE,  adj.  des  2  g. 
(art  divin.)  Qui  concerne  1  hvdromancie. 

HYDROMÉCANIQUE,  adj.  des  2  g. 
(techiiol.)  Il  se  dit  D'appareils  dont  le 
mécanisme  est  mis  en  mouvement  par 
l'eau ,  ou  dans  lesquels  l'eau  est  employée 
comme  moyen  de  transmettre  la  puis- 
sance. Presse  liydromécanique.  On  dit 
aussi.  Presse  hydraulique. 

HYDROMÉDIASTINE.  s.  f.  (  méd.  ), 
Épanchement  de  sérosité  dans  le  mé- 
diaslin. 

HYDROMÉDUSE,  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  tortues. 

HYDROMELLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Mc- 
dicameul  qui  a  pour  base  l'hydromel. 

HYDROMÉNINGITE.  s.  f.  (méd.). 
Inflammation  des  méninges,  avec  bydro- 
pisie. 

HYDROMÉTÉORE,  s.  m.  (hisl.  ual.) 
Météore  aqueux. 

•HYDROMÈTRE,  s.  f.  (méd.)  Hydro- 
pisie  de  la  matrice. ||//^</rom(?^re  (zQol.), 
Genre  d'insectes  hémijitères. 

HYDROMÉTRIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  lessemble  à  une  hydromètre. 
WHydrométrides.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes hémiptères. 

HYDROMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(diJact.)  Qui  concerne  l'hydrométiie. 

HYDROMOLGE.  s.  f.  (zool.)  Sala- 
mandre aquatique. 

HYDROMPHALE.  s.  f.  (chirurg.)  Tu- 
meur pleine  de  sérosité  à  l'ombilic. 

HYDROMYE.  s.  f.  (zool.)  Il  se  dit 
de  Certains  insectes  diptères,  dont  les  lar- 
ves vivent  dans  l'eau. 

HYDROMYS.  s.  m.  (zool.)  Genre  dé 
mammifères  rongeurs. 

HYDROMYSIE.  s.  m.  (hist.  ceci.)  Il 
se  dit,  dans  l'Église  grecque,  de  Celui 
qui  fait  l'eau  bénite  et  en  asperge  lo 
peuple. 

HYDROMYSTRIE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
d'Essètpicbo. 

HYDROMYZIDE  (zool.).  Voy.  Hy- 
dromye. 

IIYDROXÉMATÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  rhydronèmc. || //;i/ro. 
némale'es.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ryplogaines. 

llYijRONKME.  ».  f.  (bot.)  Petite 
plante  cryptogame  aquatique. 

HYDRONiCK.F'LO-CYANIQUE.adj. 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'uu  acide  produit 
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par  la  combinaison  de  l'hydrogèue  avec 
le  cyanure  de  nickel. 

HYDRONOSE.  s.  f.  (méd.)  Maladie 
accompagnée  de  sueur.  On  écrit  aussi, 
Hidronose. 

HTDROPTTE  (géogr.  anc).  Ville  d'A- 
piilie,  dans  le  pays  des  Salentins,  à  l'en- 
trée de  la  mer  Adriatique.  Aujourd'hui, 
Otrante. 

HTDROOL.  s.  m.  (pharm.)  L'eau,  con- 
sidérée comme  excipient. 

HTDROOL  AT.  s.  m.  (pharm.)  Eau 
distillée.  

HYDROOLATDRE  (pharm.).  Voy. 
Htorolatcre. 

HTDROOLATURIQUE(pharm.).'^or. 
Htdrolatdriqce. 

HTDROOLF.  s.  m.  (pharm.)  Solution 
aqueuse  d'une  substance  médicinale. 

HTDROOLIQLE.  adj.  des  a  g. 
(pharm.)  Il  se  dit  De  médicaments  qui 
ont  l'eau  pour  excipient. 

HTDROOLURE.  s.  m.  (pharm.)  Eau 
minérale. 

HYDROOLTTE.  s.  m.  (pharm.)  Eau 
médicamenteuse  magistrale  par  solution. 

HTDROOLTTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pharm.)  Qui  a  le  caractère  d'un  hydroo- 
Ivle. 

■  HTDRO-PALLADO-CYANIQUE.  ad). 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produit 
parla  combinaison  del'hydrogèueavec  le 
cvanure  de  palladium. 
"  HTDROPARASTATE.  s.  m.  (hisl. 
relig.)  On  donnait  ce  nom  aux  EncratUes, 
parce  qu'ils  n'employaient  que  l'eau  pour 
la    consécration    de   l'eucharislie.    ^oy. 

E^TCRATITE. 

HYDROPÉDÈSE.  s.  f.  (méd.)  Sueur 
abondante.  On  écrit  aussi,  Hidropédèse. 

HTDROPELTIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
de  l'Amérique  seplenliionale. 

HTDROPELTIDE,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  rh)dropelllde.  ||i?)Wro- 
peltidées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HYDROPÉRICARDE,  s.  m.  ou  HT- 
DROPÉRICARDIE.  s.  f.  (méd.)  Hydro- 
pisie  du  péricarde. 

HYDROPÉRIONE.  s.  m.  (anat.)  Li- 
quide qui  distend  le  sac  formé  par  la 
membrane  caduque. 

HYDROl'ÉRJTONIE.  s.  f.  (méd.)Hy- 
dropisie  ascitc. 

HYDROPÉRITONITE.  s.  f.  (méd.) 
Hvdropisie  du  péritoine,  compliquée 
d'inllamtnaliun, 

HYDROPH.\NE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  brille  dans  l'eau.  |1  HydropUane.  s.  f. 
Pierre  qui  devient  transparente  quand 
on  la  plonge  dans  Tcau. 

HYDRtJPHIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Il  se  dit  De  serpents  qui  vivvut  dans 
l'eau. 

HTDROPHILE.  adj.  des  a  g.  (didacl.) 
Qui  aime  l'eju.O  Hydrophile,  s.'m.  (lool.) 
Genre  d'insectes  coleoplcres. 

HYDROPIUUDE  (zool.).    ^oy,  Ht- 

DROrOILIEn. 

HYDR  OPHILIEN,  lENNE.  adj .  (laol.) 
Qui  ressemble  à  un  hydrophile.  ||//j</ro- 
pliilieiu.  s.  ni.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

HYDROPHLOGOSE.  ».  f.  (méd.)  In- 
flamnialioii  suivie  d'épanchcmeut  scTCUx. 

HYDKOPllOl'.IQUE.  adj.  de»  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'hydrophobie. 

HYnROPlIOLinOI'HIDF,.  adj.  de»  a 
g.  (jtool.)  Il  se  dit  Uc  serpent»  qui  ont  le 
ciirp*  rouvert  d'éc^illes,  cl  qni  vivent 
dans  l'eau, 

HYDRtjPHORE.  i.  m.  («ni.  gr.)  Es- 
clave qui  vtTiiiit  l'ciu  aux  convives  dans 
le»  repas.  ||  Itydrgphorc.  adj.  des  a   g. 


HYD 

(anat.)  Qui  charrie  de  l'eau  ou  de  la  sé- 
rosité. 

HYDROPHORIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fèleà  Alliènes,  en  mémoire  de  ceux  qui 
avaient  péri  dans  le  déluge  de  Deucalion. 
g  Fête  à  Égine  en  l'honneur  d'Apollon. 

HTDROPHOSPHATE.  s.  m.  (rainer.) 
Phosphate  combiné  chimiquement  avec 
de  l'eau. 

HTDROPHOSPHATE,  ÉE.  adj.  (mi- 
ner.) Qni  est  à  l'état  d'hydrophosphate. 

HTDROPHTHALMIE.  s.  f.  (méd.) 
Hydropisie  de  l'oeil. 

HTDROPHTHORATE  (chimie).  Koy. 

HVDROFLDATE. 

HTDKOPHTHORtQUE  (  chimie  ). 
Voy.  Hydrofiuorique. 

HTDROPHTLLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  l'Amérique  du  Nord. 

HYDROPHYLLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  hydrophylle.i|tf/</TO/)/n- 
tées.  s.  f.  pi.  F'amille  de  plantes. 

HYDROPHYSOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  qui  reuferme  de  la  sérosité  et  du 
gaz. 

HTDROPHYSOMÈTRE.  s.  f.  (méd.) 
Accumulation  de  sérosité  et  de  gaz  dans 
la  matrice. 

HTDROPHYTE.  s.  f.  (bot.)  Plante  qui 
vit  dans  l'eau. 

HTDROPHYTOGRAPHE.  s.  m.  (di- 
dact.)  Aiili'ur  d'une  hvdropbytographie. 

HYDROPHYTOGRAPHIÉ.  s.  f.  (di- 
dact.'l  Description  des  hvdrophvtes. 

HYDROPHYTOGRAPHIQÛE.  adj. 
des  2  g.  (didact.)  Qui  concerne  l'hydro- 
phvtographie. 

HYDROPHTTOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Histoire  des  hydrophvtes. 

HTDKOPHYTOLOGIQUE.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Qui  concerne  l'hydrophy- 
lologie. 

HYDROPHTTOLOGUE.  s.  m.  (di- 
dact.) Naturaliste  qui  s'occupe  d'hydro- 
phvtolùgie. 

HTDROPIPER.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  de  la  plante  que  l'on  appelle  vul- 
gairement. Curage. 

HTDKOPITTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  hjdropityon.  J  Hyaropi- 
tyées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HYDROPITYON.  s.  m.  (bol.)  Génie 
de  plantes  des  Iiidc5  orientales. 

HYDROPLECRIE.  s.  f.  (méd.)  Hy- 
dropisie de  poitrine. 

HYDROPLEURrrE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation de  la  plèvre,  compliquée 
d'hvdropi^ie. 

HYDROPXEUMATOCÈLE.  s.  f. 
(méd.)  Hernie  qui  renferme  à  la  fois  de 
la  sérosité  et  du  gaz. 

HYDROPNEIIMONIE.  s.  f.  (méd.) 
Œdcme  du  poumon. 

HYUROPNEUMOPÉRICARDE.S.  m. 
(méd.)  Accumulation  de  sérosité  et  de 
gaz  dans  le  péricarde. 

HYDROP.NEl  MOS ARQUE,  s.  f.  (chi- 
rurg.) Abcès  coutcii:uit  dt;  l'eau,  du  gaz, 
et  une  substance  seiiiblahle  à  de  la  chair. 

HYDROPNEliMUTHORAX.  ».  m. 
(méd.)  Épancliemenl  de  sérosité  et  de 
gaz  daiu  la  poitrine. 

HYUROHOlDE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  excrétions  aqueuses  de»  hy- 
dropiques. 

IIYDKOPORE.  ».  m.  (lool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

HYDKOPOTE.  adj.  et  s.  dos  a  g.  (di 
dacl.)  Qui  ne  boit  que  de  l'eau. 

HYDROPOTINITE.  ».  m.  (pharm.) 
Potion  ou  juli'p. 

HYDUOl'OnTE.  s.  m.  (pharm.)  Ti- 
sane, h<)is9ua. 


HYDROPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

HYDROPSYCHÉ,  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  névroptéres. 

HTDROPTÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Fougère 
aquatique. 

HTDROPTILE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  névroptéres. 

HYDROPYRÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  maladies  accompa- 
gnées de  fièvTeavec  sueur.  On  écrit  aussi, 
Hidroprrétique. 

HTDROPTRIQITE.  adj.  des  a  g. 
(phys.)  Il  se  dit  Des  volcans  qui  lancent 
de  l'eau  et  du  feu.  1  II  peut  se  dire  aussi 
Des  fontaines  à  la  surface  desquelles 
flotte  une  huile  inQammable. 

HYDROPYXIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
de  la  Louisiane. 

HTDROQUADRISULFATE.  s.  m. 
(chimie)  Hydrosulfate  qui  contient  qua- 
tre fois  autant  de  soufre  que  d'hydrogène. 
Ce  mot  est  hybride  :  on  dit  aussi ,  Hy- 
drotétrasulfate. 

HYDROQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

HTDRO-RACHIS.  s.  f.  (méd.)  Hydro- 
pisie de  la  colonne  vertébrale.  Quelques- 
uns  disent ,  Hydro-rachltis. 

HTDRORCHITE.  s.  f.  (méd.)  InOam- 
mation  du  testicule  ,  avec  épanchement 
de  sérosité. 

HTDRORRHODI>'ON.s.  m.  (pharm.) 
Potion  faite  avec  de  l'eau  et  de  l'huile 
de  rose. 

HYDROSACCHARUM.  s.  m.  (anc. 
pharm.)  Mélange  d'eau  et  de  sucre. 

HYDROSANE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
d'opale  blanche. 

HYDROSARCOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Sarcoccle  compliquée  d'hvdrocèle. 

HTDROSARQUE.  s. 'f.  (méd.)  Tu- 
meur contenant  de  la  sérosité  et  des  ex- 
croissances charnues. 

HYDROSALRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

HYDROSCHÉONIE.  s.  f.  (méd.)  Hy- 
dropisie de  la  tunique  vaginale  du  testi- 
cule. 

HYDROSCOPIQDE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  l'hydro.scopie. 

HYDROSÉLENIATE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide hydrosélénique  avec  une  base  sali- 
Cable. 

HYDROSÉLÉNIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  produit  par  la 
combiuaison  de  l'hydrogène  avec  le  sélé- 
nium,   f'oy.    SÉLÉNHYDRlQDE. 

IIYDROSILICATE.  s.  m.  (miner.)  Si- 
licate qui  contient  de  l'eau  à  l'état  de 
conihiuaison. 

HYDROSILICEUX,  EUSE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  contient  de  l'eau  et  de  la 
silice. 

HYDROSPIROTLIQUEadj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  qui  est  l'huile 
volatile  d'idmaire. 

H  YDROSTACHTDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  Madagascar. 

llYl)KO-Si:LF(>-C;ARBONIQUE.adi. 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produit 
par  la  combinaison  do  l'hydiogène,  du 
soufre  et  du  carbone. 

HYDRO-SULFOCYANIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produit  par 
la  combinaison  de  l'Iiydrugène,  du  sou- 
fre et  du  cyano;;ene. 

HYUROSUL1URÉ.ÉE.  adi.  (chimie) 
Qui  est  converti  il  l'état  d'hydrosnlfure. 

HYDROSIILKURKUX.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  dont  l'existence 
est  prublémutiquc,  et  qui  rtsullorait  delà 
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combinaison  de  l'acide  hydrosulfuriqu 
avec  l'acide  sulfureux. 

HYDROSYTE.  s.  f.  (rainer.)  Géod 
calcédouique  qui  contient  de  l'eau. 

HYDROl  ACHTMÈTRE.-S.  m.  (phys 
Instrument  propre  à  mesure  la  vitesse d'i 
l'eau. 

HYDROTELLLTIIQUE.  adj.  m.  (dii 
mie  )  Il  se  dit  D'un  acide  produit  par  I 
combinaison  de  l'hydrogèue  avec  I 
tellure. 

HTDRO  -  TELLURO  -  CTANIQUE 
adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acid 
produit  par  la  combiuaison  de  l'hydro 
gène  avec  le  cvanure  de  tellure. 

HYDROTÉTRASULFATE  (  chimie', 

F'oy.  HïDROQUADRISDLFXTE. 

HTDRO-XHIO-CARBONATE.  s.  ir 
(chimie)  Sel  produit  par  la  combinaisoi 
de  l'acide  bydro-thio-caibonique  avec  on 
base  saliûable. 

HYDRO-THIO  -  CARBONIQUE,  adj 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produi 
par  la  combinaison  de  l'hydrogène  avec 
du  soufre  et  du  carbone. 

HYDROTHIONATE.  s.  m.  (chimie 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'adifi 
hvdrothionique  avec  une  base  saliEable? 

■  HTDROTHIONEUX.  adj.m.(chimie 
Il  se  dit  D'un  des  acides  produits  par  1; 
combinaison  de  l'hvdrogène  et  du  soufre 

HTDROTHIONIQIIE.  adj.  m.  (chl 
mie)  Il  se  dit  D'un  des  acides  produit! 
par  la  combinaison  de  l'hydrogène  cl  d 
soufre. 

HYDROTHORAX,  s.  m.  (méd.)  Hy 
dropisie  de  poitrine. 

'HTDROTIQUE  (méd.).  Voy.  Hidho- 

TIQDE. 

H  YDROl  RÊMELLINÉ,  ÉE.  adj.(l)Ot.) 
Il  se  dit  Des  champignons  qui  se  déve- 
loppent dans  l'eau.  |{  HydrotrémelUnccs. 
s.  f.  pi.  Famille  de  champignons. 

HYDROTRISCLFATE.s.m.  (chimie) 
Trisulfate,  qui  contient  de  l'eau  à  l'état 
de  combiuaison. 

HYDROTRISULFURE.  s.m.  (  chimie) 
Sulfure  qui  contient  trois  fois  autant  de 
soufre  que  d'hydrogène. 

HYDROXANTHATE.  s.  m.  (cW- 
mie)  Sel  qui  résulte  de  la  combinaison 
de  l'acide  hydroxaolhique  avec  une  base 
salifiable. 

HYDROXANTHIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  dont  l'existeoce 
est  problématique,  et  qui  résulterait  de  la 
combinaison  du  xanthogène  avec  l'hy- 
drogène. 

HYDROXYDE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison d'eau  et  d'un  oxyde  métallique. 

HYDROXYDE.  ÉF..  adj.  (chimie)  Qui 
est  réduit  à  l'état  d'li\di'Oxyde. 

HYDRO - ZINCO -CYANIQUE.  aA\. 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produilf 
par  la  condilnaison  de  l'hydrogène  avec 
le  cyanure  de  zinc. 

HYDROZOÉ,  ÉE.adj.  (zool.)  Qui  vit 
dans  l'eau  a  tous  les  éges.  1  Hydrozoiti 
s.  m.  pi.  Classe  d'animaux. 

HYDROZOMITIi.  s.  m.  (  pharm.  J 
Bouillon  médicinal. 

HYDRUMIIM  00  HYDRUS  (géogr. 
anc).  /"())•.  Hyurohte. 

HYDRURÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
e»t  réduit  ii  l'éiat  d  hydrure.  Voy.  Ht- 
oRL'itE  au  Dict. 

•HYÉMAL,  AI.E.  adj.  Montagne* 
liyémnlit.  Expression  employée  parller- 
iiardin  deSaiiil-l'ierrr,  pour  désigiirr  Des 
monts  qui  sont  toujours  couverts  de  neige. 

HYEWATION.  s.  f.  (didact.)  Aclioo 
de  passer  l'hivir.UPropriélé  des  plante» 
qui  croissent  en  hiver. 
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HYEMS.  n.  pr.  f.  (nivlli.  lom.')  L'iiivor 
rsonilifié. 

H  YEN  ANCHE,  s.  f.  (bol.)  Plante  dti 

p  de  Boune-Espéiance. 

HTÉNIN,  INE.  ailj.   (/ool.)  Qui  rcs- 

mble  à  une  hyéae.\]IIyériias.  s.  m.  pi. 

iinille  de  maniniifcres. 

HTÉNOlDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 

ssemble  à  une  hyène. 

HTÈRES  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 

•parlement  du  V.ir-  Climat  très-doux  ; 

1  fertile,  où  l'on  culli\e  tons  les  végé 

ux  du  Midi,  et  même  la  canue  à  sucn 

le  bambou.  La  ville  i'Hyères  est  en 

urée  de  bois  d'oliviers ,  d'orangers ,  de 

Ironniers  ,  de  grenadiers,  de  figuiers , 

c.  Patrie  de  Massillon.  S, 900  hahilanls. 

Ilesd'Hyères ,  lies  de  Fr.mre  ,  dans  la 

Méditerranée,  déparlement  duVar;on 

1  compte  quatre  :  Port-Cios,   Vi'/e  du 

levant    ou   t/u    Titan,    PorqiieroUes   et 

\agueau.  Celles  de  Porqneroiles  et  du 

evaut  ont  environ  a  lieues  de  long,  sur 

,  ois  quarts  de  lieue  de  largeur;  elles 

put  arides  et  peu  cnllivées;on  n'y  trouve 

lie  des  lièges,  des  pins  et  des  plantes 

[léJicinales;  le   climat  y  est   très-doux. 

Ili's  sont  défendues  par  des  forts  et  des 

1 1 1  lies,  et  garantissent  la  rade  à'Hyères. 

.1100  habitants.  Ou  écrit  aussi,  Hlèies. 

HYÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Un  des 

oms  par  lesquels  ou  invoquait  Bacchus 

ans  les  orgies.  Hyh  attès.   ||  Uyès  ou 

Jyelius,   Surnom  de  Jupiter,  qui  veut 

ire,  Pluvieux.  Voy.  ce  mot. 

HYÉTOMÈTRE  ou    HYÉTOSCOPE. 

.  m.  (phys.)  luslrumeut  propre  à  me- 

urer  la  quantité  de  pluie  qui  tombe. 

HTÉTOMÉTRIE  ou  HYÉTOSCOPIE. 

j|iliys.)  Mesure   de  la  quantité  de 

([ui   tombe  dans   un  lieu  pendant 

uips  donné. 

]  I YETOMÉTRIQITE     ou     HTÉTO- 

liCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  (phys.)  Qui  a 

j  ap|)ort  à  riiyéloraélrieou  byétoscopie. 

IIYGIE  ou  HYGIÉE.  u.  pr.  f.  (mylh. 

;i.j   Fille    d'Esculape    et  de  Lampétie, 

'  i    e  de  la  santé.  Quelques  auteurs  la 

l'Ientavee  Minerve  hygiéenne. 

iiUÉENNE.  adj.  f.  (ant.  gr.)  Sur- 

ijue  Périclès  donna  à  Minerve,  parce 

■!,,  'L'Ile  déesse  lui  avait  révélé  le  moyen 

Je  guérir  un  de  ses  architectes. 

HYGIÉNISTE. s.  m.  (didact.) Médecin 
qui  s'occupe  spécialement  d'hygiène. 

HYGIOCÉRAME.s.  m.  (tecbnol.)  Po- 
terie dans  la  couverte  de  laquelle  il  n'en- 
tre aucune  substance  qui  puisse  nuire  à 
la  santé.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot 
avec  Hy.grocérame,  Foy.  Htgrocérame 
et  Htdhocéramë. 

HYGIOCÉRAMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(teclinol.)  Qni  est  du  genre  de  l'hygiocé- 
rame.  Poterie  hygiocéiumique. 

HI^GIONOME.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  connaît  Ihygiène,  l'hygionomie. 

HYGIONOMIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
qui  enseigne  les  moyens  hygiéniques  et 
les  lois  suivant  lesquelles  ou  doit  em- 
ployer ces  moyens. 

HYGIONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  se  rapporte  à  l'hygionomie. 

HYGROBAROSCOPE.  s.  m.  (  phys.) 
Instrument  qui  sert  à  déterminer  le  poids 
spécifique  de»  liquides.  On  l'appelle  plus 
ordiDairement,  Aréomètre. 

IIYGROBATE.  adj.  des  »  g.  (  zool.  ) 
Qui  marche  dans  l'eau.  ]  Hygrobates.  s. 
ui.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

IIYGROBIE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nal.) 
Qui  vit  dans  l'eau.  ||  Hygrolie.  s.  f. 
(zool.)  Genre  d'insectes  culcoptcres.||///- 
grohies.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de  plantes. 


IIYL 

lIYGROELÉPIIARIQtlE.  adj.  des  2 
g.  (anat.)  Il  se  dit  Des  conduits  excréteurs 
de  la  glande  lacrymale  et  de  leurs  orifices 
à  la  paupière. 

HYGROCÉRAME.  s.  m.  (technol.)  Il 
se  dit  d'Une  espèce  de  poterie  poreuse 
qui  laisse  transsuder  l'eau  ,  de  manière 
que  l'évaporaliou  qui  a  lieu  à  rextérieiir 
rafraîchit  le  contenu  du  vase.  On  dit 
Hydrocèrame y  et  mieux  encore,  Hidro- 
cérame  ;  mais  il  ne  faut  pas  confondre 
ces  mots  avec  Hygiocérame ,  qui'  a  un 
tout  autre  sens.  Voy,  Hygiocérame  et 
l'Élymol. 

HYGROCÉRAMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(technol.)  Qui  est  du  genre  de  l'hygro- 
cérame.  Fa.^o  hygrocéramique. 

HYGROCIRSOCÈLE.  s.  f.  (  méd.)  Il 
s'est  dit  D'une  tumeur  variqueuse  remplie 
d'une  humeur  aqueuse. 

HYGROCLIMAX.  s.  m.  (anc.  phys.) 
Il  s'est  dit  d'Une  espèce  de  balance  pro- 
pre à  peser  les  lii|uides. 

HYGROCROCIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues. 

HYGROLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Histoire 
de  l'eau,  traité  sur  l'eau  et  les  fluides. 

HYGROMANCIE.  s.  f.  (art  divin.)  Di- 
vination par  l'eau  ou  par  l'humidilé. 

HYGROPHILE.  adj.  des  2  g.  (  hisl. 
nal.)  Qui  aime  l'humidité.  ||  Hygrophile. 
s.  f  (bol.)  Genre  de  piaules  acanihacées. 

HYGROPHORIE  (  méd.).  Voy.  Hr- 
DROPHoarE  au  Dict. 

HYGROPHTHAUMIQUE  (  anat.  ). 
Foy.  Hygrobt.f.pharique. 

HYGROSCOPE.  s.  m.  (phys.)  Inslru- 
ment  propre  à  faire  connaître  l'existence 
de  la  vapeur  d'eau  dans  l'air. 

HYGROSCOPICITÉ.  s.  f.  (phys.)  Fa- 
culté que  possèdent  diverses  substances 
d'absorber  et  d'ef.haler  de  l'humidité, 
suivant  l'état  des  milieux  ambiants. 

HYGROSCOPIE.  s.  f.  (phys.)  Emploi 
de  l'hygroscope. 

HYGROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  l'hygroscope ,  à 
l'hygroscopie. 

HYGRUSINE.  s.  f.  (  chimie  )  Partie 
des  huiles  essentielles  qui  reste  liquide 
à  une  basse  température. 

HYKSOS.  adj.  et  s.  m.  pi.  (ant.)  Il  se 
dit  Des  Arabes  nomades  ou  pasteurs  qni 
envahirent  l'Egypte,  du  17"  siècle  au  i5' 
avant  J.  C.  Voy.  Pasteur. 

HYLACION.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
d'Afrique. 

HYLACTOR.  n.  pr.  m.  (  myth.  et 
astron.)  Un  des  chiens  d'Actéon. 

HYLARCHIQUE.  adj.  m.  (didact.)  I! 
s'est  dit  D'un  prétendu  esprit  universel 
qui  dispose  et  régit  la  matière  première. 

HYLARQUE.  s.  m.  (  ant.  )  Mot  que 
des  écrivains  militaires  ont  employé  par 
corruption  au  lieu  de ,  llarque.  Voy.  ce 
mot. 

HYLAS.  n.  pr.  ni.  (temps  hér.  )  Fils 
de  Tliiodamas,  roi  de  Mysie;  il  fut  em- 
mené par  Hercule  sur  le  navire  Argo. 
Les  iiym|dies  du  fleuve  Ascaiiius,  éprises 
de  sa  beauté,  l'enliaincrent  dans  leurs 
flots.  Il  Hylas.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

HYLÊ.  s.  f.  on  HTLEC.  s.  m.  (art 
hermél.)  La  matière  première. 

HYLE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
thespiades;  elle  donna  son  nom  à  une 
ville  de  Béotie. 

HYLÉRATE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
marche  dans  les  taillis.  ||  HyUbales.  s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

HYLÉCÈTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 
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MYLÉE.  n.  pv.  m.  (  temps  hér.)  Cen- 
taure tué  par  Hercule  sur  le  mont  Pho- 
loé.  Il  Centaure  tué  par  Thésée  aux  no- 
ces de  Pirithoiis.  ||  Centaure  tué  par 
Atalante.  |  Un  des  chasseurs  qui  pour- 
suivirent le  .sanglier  de  Calydou.  ||  Un 
des  chiens  d'Actéon.  ||  Hylcr.  s.  f.  (zool.) 
Genre  d'insectes  hyménoptères. 

HYLÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  rainette  ijtyia). 

HYLÉMIDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.)  Il 
se  dit  D'insectes  diptères  qui  vivent  dans 
les  taillis  et  les  haies. 

HYLÉPYRHYNQUE  ou  HYL/EPY- 
RHYiVQUE.  adj.  des  2  g.  (  zool.)  Qui  a 
le  bec  élevé  et  qui  vit  dans  les  taillis.  || 
Hylépyrhynques.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

HYLÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  La- 
pilhe  tué  par  Démoléon  aux  noces  de 
Pirilhoiis. 

HYLÉSINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

HYLIN  ,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  ressem- 
ble à  une  rainette  (kyla).  \\  Hylins.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles  balraciens. 

HYLIQUE.  adj.  des  2  g.  (  pbil.)  Il  se 
dit,  dans  le  gnostielsme,  Du  principe 
qui  anime  ceux  qui  se  laissent  captiver 
par  la  matière.  Vie  ,  principe  hrlique. 

HYLLIDE.  n.  pair.  m.  (tem'ps  hér.) 
Il  se  disait  Des  Hérarlides  issus  d'Hyllus. 
Les  Bacchides,  les  Proclides ,  les  Eury- 
sthénidcs  étaient  des  Hyltides. 

HYLLUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  Déjanire.  Il  épousa  lolc, 
et  vainquit  Euryslhée;  mais  ayant  tenlé 
de  conquérir  le  Péloponèse ,  il  fut  tué  par 
Échémus.  Voy.  HTr.LiDES.  ||  Fils  d'Her- 
cule et  d'Omphale.  ||  Fils  d'Hercule  et 
de  Mélile.  ||  Fils  de  la  Terre,  qui  donna 
son  nom  à  un  fleuve  de  l'Asie  Mineure. 
HYLOBATE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
singes. 

HYLOR.\TRACIEN ,  ÎENNE.  adj, 
(zool.)  u  se  dit  De  reptiles  batraciens 
qui  vivent  dans  les  taillis.  J  Hylohatra- 
ciens.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  balra- 
ciens. 

HYLOBIE  ou  HYLOBIEN.  s.  m. 
(phil.  et  ant.)  Nom  par  lequel  des  écri- 
vains grecs  désignent  certains  philosophes 
indiens  qui  se  retiraient  dans  les  bois  pour 
s'adonner  à  la  contemplation.  ||  Hylobic 
(zool.).  Genre  d'in.secles  coléoptères. 

HYLOCHASMOPTÈNE.  adj.  des  2 
g.  (zool.  )  Il  se  dit  D'oiseaux  qui  vivent 
dans  les  bois  et  ouvrent  un  large  bec 
pour  saisir  leur  proie  au  vol.  j  Hylochas- 
moplènes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

HYLOCLASMOPTÈNE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'oiseaux  qui  vivent  dans 
les  bois  et  se  servent  de  leur  bec  pour 
écraser  leur  nourriture.  |{  Hyloclaimo- 
ptènes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

HYLOGÉNIE.  s.  f.  (phil.)  Origine  ou 
formation  de  la  matière. 

HYLONOME.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Femme  du  centaure  Cyllarus;  elle  se  tua 
de  désespoir  en  apprenant  que  son  époux 
était  tombé  sous  les  coups  des  I.apilhcs. 
HYLOPHAGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr, anc.)  Nom  donné  par  les  anciens  à 
quelques  peuplades  de  l'Ethiopie,  qui, 
disait-on,  mangeaient  déjeunes  pousses 
de  bois. 

HYLOPLA TYRHYTfQUE.  adj.  des  a 
g.  (zool.)  Il  se  dit  D'oiseaux  qui  vivent 
dans  les  bois  et  qui  ont  le  bec  large.  0 
Hyloplatyrhynques.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

HYLOPTÈNE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Il  se  dit  D'oiseaux  qui  vivent  dans  les 
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Iipis.  Il   r/vlopicnes.   s.    m.   pi.    Famille 
d'oiseaux. 

HYLORTHORHYNQUE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Il  se  dit  D'oiseaux  qui  vivent 
dans  les  bois,  et  qui  ont  le  bec  droit.  J 
Hylorllwrliynques.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

HYLOTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

HYLOTRYPANOPTÈNE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Il  se  dit  D'oifeaux  qui  vivent 
dans  les  bois  et  qui  se  servent  de  leur  bec 
pour  percer  l'écorce  des  arbres.  ||  Hylo- 
trypanoptènes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

HYLOZOÏQUE.  adj.  des  2  g.  (  phil.) 
Qui  a  rapport  à  l'hylozoïsme.  Système 
liylozoique.  Il  se  dit  subst.  de  Ceux  qui 
professent  l'hylozoïsme.  Les  hylozoïques. 
HYLOZOÏSME.  s.  m.  (phil.)  Système 
qui  attribue  une  existence  primitive  à 
la  matière,  et  qui  considère  la  vie  comme 
n'étant  qu'une  de  ses  propriétés. 

HYLURGE.  s.  m.  (zooh)  Genre  d'ia- 
sectes  coléoptères, 

HYLYPSOPTÈNE.  adj.  des  2  g.  (zoo!.  ) 
Il  se  dit  D'oiseaux  qui  aiment  à  se  per- 
cher au  haut  des  arbres.  ||  Hylypsopti- 
nés.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

HYMANÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fem- 
me (le  Phorbas  et  mère  de  Tiphys. 

•HYMEN  et  HYMÉNÉE.  u.  pr,  m. 
(  mylh.  gr.  )  Dieu  du  mariage  ,  fils  le 
Bacchus  et  de  Vénus,  ou  d'Apollon  et 
d'une  Muse.  ||  Jeune  homme  d'Athènes 
qui  sauva  des  jeunes  filles  enlevées  par 
des  pirates  et  qui  fut  invoqué  ensuite 
comme  le  dieu  du  mariage.  {|  Ilyménée. 
s.  m.  (ant.)  Chanson  nuptiale,  épiihalame. 
Vhyménée  finissait  par  ce  refrain  :  hymen  ! 
d  hyménée!  ||  Hyménées.  s.  f.  pi.  Fête  en 
riioniieiir  du  dieu  Hymen. 

HYMÉNACHNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

HTMÉNANTHÈRE.  s,  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  l'Australasie. 

HYMÉNATHÈRE.  s.  m.  (bol.1  Plante 
du  Chili. 

HYMÉNÉAL,  ALE.  adj.  Il  s'est  dit 
De  ce  qui  a  rapport  au  mariage.  Ce  mot 
se  trouve  dans  Brantôme. 

HYMÉNÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes légumineuses. 

HYMÉNELLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Mexi([ue.  |[  Genre  de  champignons. 

HYMÉNÉLYTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  élytres  membraneuses.  ]  Hy- 
ménélytres.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
hémiptères. 

HYMÉNIOW.  s,  m,  (bol.)  Expansion 
membraneuse,  qui,  dans  les  champi- 
gnons ,  porte  les  corpuscules  reproduc- 
teurs. 

HYMÉNOCARPE.  adj.  des  2  g.  (l'ot.) 
Qui  a  le  fruit  membraneux.  ||  Ilyméno- 
carpes,  s.  m.  pi.  Famille  de  lichens. 

HYMÉNOCfiRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  crustacés. 

HYMÉNOCHÈTE,  s.  f.  (  bot.)  Genre 
de  plantes  cypéracées. 

HYMÉNODE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  dents  membraneuses.  (  Ilyméno- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  de  mousses. 

HYMÉNOGASTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  l'cstoiuac  membraneux. 

HYMENOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Auteur  d'une  description  des  membra- 
nes, 

HYMÉNOGR.\PIIIE.  s.  f.  (anat.)  Des- 
cripliou  des  membranes. 

HYMÉNOGRAPHIQUE.  adi.  des  9 
g.  (didact.)  Qui  se  rapporte  à  rhyméno» 
graphie. 
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HTMÉNOLÈPE.  s.  f.  (  bot.)  Arfiuste 
(lu  cap  Je  Bonne  Espérance. 

H'ÏMÉNOLÉPIDOPTÈRr..  adj.  des  2 
j;.  (  zool.)  Il  se  dil  Des  insectes  qui  ont 
des  aik's  membraneuses  et  couvertes 
d'une  poussière  éeailleuse. 

HYaiÉNOLOGIE.  s.  f.  (anal.)  Traité 
des  membranes. 

HYJIÉNOLOGIQUE.   adj.   des  2  g. 
(Jidact.l  Qui  se  rapporte  à  l'iiyménologie. 
HYMEiNOLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur dîme  byménologie. 

HTMÉNONÈME.  s.  m.  (bol.)  Genre 
■de  plantes  de  la  Grèce  et  du  Levant. 

HYMÉNOPAPPE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
de  la  Caroline. 

HYMÉNOPAPPÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'hyménopappe.  1|  Hyméiio- 
pappées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

HYiMÉNOPHALLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  cbanipignons. 

HY-MÉSiOPHYLLACÉ  (  bot.  ).  roy. 
Hyménophyllé. 

HYMÉNOPHYLLE.s.m.  (bot.)  Genre 
de  fougères. 

HYMÉNOPHYLLÉ ,  ÉE.  adj.  (  bot.) 
Qui  ressemble  à  un  byménophylle.(ffr- 
ménophytUes.  s.  f.  pi.  Famille  de  fou- 
gères. 

HYMÉNOPLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

HYMÉNOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  ont  les  doigts 
à  moitié  réunis  par  une  membrane. 

HYMÉNOPTÉROLOGIE  s. f.(didact.) 
Partie  de  l'entomologie  qui  traite  des 
hyménoptères.  Voy.  Hymékoptère  au 
Dict. 

HYIMÉNOPTÉROLOGIQUE.  adj.  des 
■a  g.  (didact.)  Qui  a  rapporta  l'Iiymé- 
noplérologie. 

HYiMÉNOPTÉROLOGUE.  s.  m.  (di- 
dact.) IValuralisie  qui  s'occupe  spéciale- 
ment des  insectes  hyménoptères. 

HYMÉNORHIZE.  adj.  des  2  g.  (  bot.) 
Qui  a  des  racines  membraneuses. 

HYMÉNOSCYPHE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

HYMEiVOSOME.  s.  m.  (iool.)  Genre 
de  crustacés. 

HYMÉNOSPORE.  adj.  dos  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  semences  engagées  dans  une 
memlirane.  ]|  Hyménospores.  s.  m.  pi. 
Faniille  de  lichens. 

HY.MÉNOSTACHYDE.  s.  f.  (  bot.  ) 
Genre  de  fougères. 

HYMÉNOTHALAME.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  s'étale  et  forme  une  expansion 
membraneuse.  1  Hyménollialames.  s.  m. 
pi.  Famille  de  lirhens. 

HYMÉNOTHÉCilEN ,  IF.NNE.  adj. 
(bot.)  Il  se  dit  Ue  champignons  pourvus 
d'une  membrane  qui  contient  les  corpus- 
cules reproducteurs,  l  Hymiriothéciens. 
8.  m.  pi.  Famille  de  champignons. 

llYMÉNoniÉCION.  5.  m.  (bot.) 
Gciin^  i!i-  pliintis  graminées. 

HÏ.MÉMniIKQUE  (bot.).  Foy.  Ut 

MÉnOTHKCtEH. 

HYMÉNOl  OMIE.  s.  f.  (  anat.  )  Dis 
«pction  de»  membranes.  {|  //ymc/iolumic 
(chirurg.).  Section  de  l'hymen. 

HYMÉNOTOMIQUE.  adj.  des  2  g 
(anat.  et  chirurg.)  Qui  a  rapport  à  l'by- 
incnnlomie. 

HYMÉNULE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
champignons. 

IIYMER.  n.  pr.  m.  (  mytii.  scand.) 
Géant  qui  reçut  Thor  dans  sa  haïquc, 
lorupic  ce  dieu  alla  comliallre  le  grand 
•frpeiil. 
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HYMETTE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon- 
tagne de  l'Attique,  au  sud  d'Athènes.  Le 
miel  du  monl  Hymetle  était  trèsestimé. 
.4ujourd'hiii,  le  Trélo  Foiino. 

H YMETTIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter  qui  fut  nourri  par  les 
abeilles  de  l'Hyniette. 

HYMNAIRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Livre 
qui  contient  les  hymnes. 

"HYMNE,  s.  m.  Hymne  théurglque, 
poéliijue  j  plùlosopJùque  t  orphicjue ,  ho- 
'que  (  littér.  ).  f'^oy.  'Théurgique, 
Poétique  ,  Philosophique ,  Orphique, 
et  Homérique. 

HYMNIENNE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Diane.  Diane  hymnienne  était 
adorée  chez  les  Arcadiens. 

HYMNIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  à 
Orcbomcne  et  à  Mantiuée,  en  l'honneur 
de  Diane  hymnia. 

HYMMQUE.  adj.  des  ï  g.  (  littér.) 
Qui  a  rapport  à  l'hymne;  qui  est  du 
genre  de  l'hymne.  Poésie  hymniqiie.  fers 
hymniqites. 

HYMNISTE.  s.  m.  (  liturg.  )  Auteur 
qui  a  composé  des  hymnes.  ||  Celui  qui 
est  chargé  de  composer  des  hymnes. 

HYMNODE.  s.  des  2  g.  (ant.  gr.  )  Il 
se  dit  de  Ceux  qui  chantaient  les  hymnes 
dans  lus  fêtes  de  la  Grèce.  Dans  les  fêles 
de  Pallas  ,  les  hymnodes  étaient  trois 
jeunes  fdU's. 

HYMNÛGRAPHE.S.  m.  (philol.)  Au- 
teur qui  compose  des  hymnes.  Santeuil 
est  un  de  nos  meilleurs  h  rmnographes. 

HYMNOGKAPHIE.  s.  f.  (  philol.  ) 
Genre  de  poésies  qui  comprend  les  hym- 
nes. Il  Recueil  d'hymnes. 

HYMNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  philol.  )  Qui  a  rapport  à  l'hymnogra- 
phie. 

HYMNOLOGIE.  s.  f.  (philol.)  Disser- 
tation sur  le  genre  de  l'hymne;  traité 
sur  rhymne.||i/)mrto/o^/e  (liturg.),  Réci- 
tation on  chant  des  hymnes. 

HYMNOLOGIQCE.  adj.  des  2  g.  (phi 
loi.)  Qui  concerne  l'hymnologie. 

HYMNOLOGUE.  s.  m.  (  philol.)  Au 
leur  d'une  hymnologie. 

HYNDITE.  s.  m.  (hist.  or.)  Membre 
d'un  ordre  de  derviches  peu  considérés 
des  musulmans,  parce  qu'ils  ne  descen- 
dent pas  des  deux  premières  congréga- 
tions établies  du  vivant  même  di 
|dule,  par  Aboubékre  et  Ali. 

IIYNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cavale,  jument. 
IIYNKRIE.  s.  f.  (T.  lang.)  Haras. 
HYODRANCHE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
parasite  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

HYO-CHONDRO-GLOSSE.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
la  langue. 

IIYO-ÉPIGI.OTTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  l'os  hyoïde  et  à 
l'épi^lotte. 

HYO-KX-GL()TTIQIIE.adj.m.(anat.) 
Il  se  dil  D'un  cartilage  du  larynx  de  la 
grenouille. 

HYO.GL().SSE.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il 
se  dil  d'Un  des  muscles  de  la  langue. 

HYO  GLOSSIEN.IENNE. adj. (anat.) 
Qui  appartient  à  l'os  hyuide  et  à  la  lan- 
gue. 

HYO  GLOSSO-IiASI  PHARYNGIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des 
nniscles  du  pharvnx. 

HYOÏUIEN  ,  iUNNE.  adj.  (anat.)  Qui 
appartient  à  l'hyoïde,  l'oy.  Hvoiuii  au 
iJicl. 

HYOiVE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  .Selon 
plusieurs  auteurs,  mère  du  Triploleine 
et  femme  d'F.leusIs. 

IIYO-PHAKYNGIEN.  adj.  et  s.   m. 
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(anat.)  Il  se  dit  d' Un  des  muscles  du 
pharynx. 

HYOPHORBE.  s.  f.  (bot.)  Palmier  des 
îles  Mascareigne». 

HYO  -  PO.STGLOTTIQUE.  adj.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  D'un  cartilage  du  larynx 
de  la  grenouille. 

HYO-PRÉGLOTTIQUE.  adj.  m.(anat.) 
Il  se  dit  D'un  cartilage  du  larynx  de  la 
grenouille. 

HYO  -  PRÉSTYLOÏDIEN.  adj.  et  s. 
m.  (  anal.  )  Il  se  dit  d'Un  muscle  de 
l'hyoide  de  la  salamandre. 

HYOSCYAME.  s.  m.  (  bot.  )  Un  des 
noms  de  la  Jusquiame. 

HYOSCYAMINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
organi(ine  que  l'on  a  trouvé  dans  la  jus- 
quiame ou  dans  l'ellébore  noir, 

HYOSÉRIDE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

HYOSÉRIDE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  hyoihriA&.^Hyosèridées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

HYOSPATHE.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
palmiers. 

HYO-STERNAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  appartient  à  l'hyoïde  et  au  ster- 
num. 

HYO-THYROÏDIEN ,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Qui  appartient  à  l'hyoïde  et  à  la 
thyroïde. 

HYOVERTÉBROTOMIE.  s.  f.  (vété- 
rin.)  Opéi'ation  qui  consiste  à  ouvrir  les 
poches  gutturales  du  cheval ,  de  l'àne 
on  du  mulet. 

HYOVERTÉBROTOMIQUE.  adj.  des 
2  g.  (  vétérin.)  Qui  concerne  l'hyoverlé- 
brolomie. 

HYPACANTHE.  s.  m.  (  zool.)  Genre 
de  poissons. 

HYPACONTISTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Ca- 
valier armé  de  javelots. 

HYP^THROMACHIE.  s.  f.  (ant.  mil.) 
Guerre,  combat  en  rase  campagne. 


qui  est  plus  propre  aux  langues  an 
ciennes  qu'aux  langues  modernes.  Ibant 
obscuri  sola  sub  nocte  per  umbram ,  est 
un  des  plus  beaux  vers  descriptifs  de 
l'Enéide.  En  français ,  la  traduction  lit- 
térale :  Ils  marchaient  ténébreux  dans  la 
gréga-  nuit  solitaire,  serait  à  peine  supportable; 
u  Pio-  et  pour  nous ,  Vhypallage  est  plus  sou- 
vent un  vice  de  style  qu'une  ligure. 

HYPANIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  troyen.||  Hypanis.  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Rivière  de  la  Scylhie  européenne, 
affluent  du  Borysthène.  Aujourd'hui ,  le 
Bog.  Il  Fleuve  de  la  Sarmatie  d'Asie , 
affluent  du  Pont-Euxin.  Aujourd'hui,  le 
Kouban. 

HYPANTÉ  ou  HYPAPANTÉ.  s.  f. 
(Illurg.  gr.)  Littéral.,  Rencontre.  La  fêle 
de  la  Purification  de  la  'X'ierge  ou  de  la 
Présentation  de  l'enfant  Jésus  au  temple. 

HYPANTHE.  s.  m.  (bot.)  Partie  in- 
férieure du  calice. 

HYPANTHE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Dont  le 
calice  et  la  corolle  s'insèrent  sous  l'o- 
vaire. 

HYPANTHODION.  s.  m.  (  bot.)  Ex- 
Irémilé  charnue  d'un  pédoncule  qui  se 
ilétachc  de  la  plante  en  Uiéme  temps  que 
le  fruit. 

HYPANTIMONIEUX.  adj.  m.  (chi- 
mie )  Il  se  dil  Du  premier  des  sulfures 
(pie  produit  l'antimoine. 

HYIHNTIMONITE.  s.  m.  (chimie) 
.Sel  |iriiduil  parla  rombiiraison  de  l'oxyde 
lj\p.iuliinonieux  avec  une  bascsalifinlile. 

IIYPARCIIIE.  s.  f.  (  hist.  anc.)  Terri- 
toire, auloiilé  d'un  h)'pai'quei 
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HYPARÈTE.  n.  pr.  I.  (mylL.  gr  | 
Nom  d'une  Danaïde,  selon  Hygin.  I 

HYPARGYRÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qi  1 
est  de  couleur  argentine  en  dessous.         1 

HYPARQUE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Noi 
par  lequel  les  Grecs  désignent  tantôt  h  , 
satrapes  eux-mêmes, tantôt  lesiutendani  i- 
qui  étaient  subordonnés  à  ceux-ci,  i 
qu'on  appelait  aussi ,  Économes.  |1  H} 
parque  s'emploie  aussi  dans  le  mêm 
sens  que  Éparque.  L'hyparque  de  CP.>    • 

HYPARSÉNIEUX.  "adj.  m.  (chimie 
Il  se  dil  Du  second  des  sulfures  que  pro 
duit  l'arsenic. 

HYPASPISTE.  s.  m.  (ant.  milit.)So;  1 
dat  armé  d'un  bouclier;  nom  des  soldat'  1 
de  la  milice  grecque  que  l'on  appelai  1 
aussi  Peltastes. 

HYPATE.  s.  f.  (musique  anc.)  L 
corde  la  plus  grave  de  la  lyre  et  des  deii 
tétracordes  les  plus  bas.  Tétracorde  de 
hypatcs.  Hypate   des  hypates. 

HYPATOlDE.  s.  m.  (musique  anc. 
Genre  de  mélopée  grave,  propre  à  1; 
tragédie.  1 

HYPÉA  (  géogr.  anc.  ).  Une  des  île  | 
Stccchades ,  au   sud   de   la  Gaule.  Au   ' 
jourd'hui.  Ile  du  Levant,  une  des  île 
iTHyère^. 

HYPÉCOON.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  d. 
plantes  papavéracées. 

HYPÉLATE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbrisseai 
de  la  Jamaïtiue. 

HYPÉLYTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  d. 
plantes  cypéracées. 

HYPÉLYTRE,  ÉE.    adj.  (bot.  )Qu    | 
ressemble  à    l'hypélytre.  ||  Hypélytrees 
s.  {.  pi.  Famille  de  plantes. 

HYPÉNÉMIEN,  lENNE.  adj.  Qu 
n'est  plein  que  de  vent.  Épithète  qui 
Rabelais  donne  aux  habitants  de  l'île  di 
Ruach. 

HYPÉNOR.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ] 
Chef  troyen  tué  par  Diomède. 

HYPÉRACRIEN  ,  lENNE.  adj.  (ant. 


*HYPALLAGE.  s.  f.  (gramm.)  Figure    gr.)  Il  se  dit  D'une  des  quatre  ancienne! 


tribus  d'Athènes,  sous  Cranaiis.  La  Iribv 
hypéracrienne  est  celle  que  Plularqne 
appelle  Diacrienne.  j]  Hypèracrien,  s.  m. 
Mimbre  de  la  tribu  hypiracrienne. 

HYPÉRANTHE.  s.  m.  (  zool.)  Genre 
de  papillon. 

HYPÉRANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  légumineuses. 

HYPER ANTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  d'Égyptus ,  selon  Hygin. 

HYPÉRAURIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
mie) Il  se  dil  D'une  combinaison  dans 
laquelle  il  entre  plus  d'or  que  dans  une 
autre  du  même  genre. 

•HYPERBATE.  s.  f.  (gramm.)  L'Ency- 
clopédie fait  ce  mol  masculin ,  pour  se 
ronformer  au  mol  grec  ùivepëa-rov  qui  est 
neutre.  Mhyperbale  dilïère  de  l'inver- 
sion, en  ce  que  le  renversement  de  l'ordre 
des  mots  est  plus  brusque,  moins  ordi- 
naire, même  en  poésie.  Cet  le  figure,  fa- 
milière aux  langues  anciennnes,  com- 
prend Vanastrophe,  la  parenthèse  et  la 
syncfiyse. 

HYPERBATIQIIE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner. )  Qui  a  un  caractère  de  prédomi- 
nance. 

H  YrF.lUll'Ul'rOEUS.  s.  m.(chronol.) 
Le  douneinc  nuiis  des  Macédoniens. 

HYPI.RlilllASME.  s.  m.  (gramm.) 
Nom  d'une  figni'e,  en  usage  dans  les  tan- 
gues anciennes,  qui  consiste  il  changer 
un  accent  de  place,  ou  à  transposer  une 
lettre  dans  un  mot. 

HYPl-:RliIUS.  n.  pr.  m.  (  Icnins  hér.) 
Selon  Apnllndorc,  Un  des  fils  d'ÉgypIiU. 
J  l'ils  de  Mar*. 
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HYPF.UBOLÉES.  adj.  m.    (musique 
.)  Il  se  dil  Du  lou  le  plus  é\e\i  de  la 
iisu|Ufdi'S  Grecs. 

ilYl'trïBOLlFORME.   adj.  des  2  g. 
iiialli.  )   Qui  se  lapproclie  de  l'iiypei- 
i.lc.  Courte  hyperliuliformr,  Nom    que 
i.|»es    sconièires    ont    douué    à  des 
1  Ih'S  dijul  les  équalious  onl  une  l'or- 
analogue  à  celle    de  l'iijperhole  or- 
inaire, 
j    HYPERBOLISER.  v.  n.  (néol.)  Parler 
>.ir  hyperboles,  f'ous  hyperbothez, 
ïlYî'tRBOLisK.  part. 
IIYPERKOLISIVIE.  s.  m.  (néol.)  Em- 
I  li  ('antii)uel«  abus  de  Thyperbole. 
!  I YPERBOLOÏDE.  adj.  des  2  g.(malli.) 
ve  rapprocbe  de  l'hyperbole.  |{  Cour- 
■lyperboloîdes    ou    hrperbolîformes, 
I.  Hyperboliforme.  1]  Hyperboloïde 
ilil,  comme  subst.  f.,   d'Uue   surface 
Jij   secoud  dejîré.  {|  Hyperboloïde  de  ré- 
Hclulion,  Surface   du  second  degré,  eu- 
gendrée  par  le  uiouvenieut  d'tuie  hyper- 
i  bole  tuui  uant  autour  d'uu  de  ses  axes. 
•IIYPERBORÉE.    adj.  des    2  g.   Mer 
'  rborée  (géogr.  auc.).  Mer  située  au 
I  de  l'Europe  et  de  l'.isie.  Aujour- 
i.  Mer  Glaciale  du  Nord. 
IIYPEUBORÉEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
-;r.  anc.  et  temps  hér.)  Nom  que  les 
h  us  donnaieut  à  des  peuples  qui  lia- 
ient vers  le  N.  de  l'Eurojie.  Les  Hy- 
'ri-etis  envoyaieut  tous  les  ans  une 
...vurie   à    Délos.    Tltèore    hypciborécn. 
[  Tlteor'tc  h yperboréenne.  Ij  Vierges  lijper- 
boréennes,  se  dil  absolument  l5es  jeunes 
filles  que  les    Hyperboréeus  chargeaieul 
di'  porter  les  oflranJes  envoyées  à  Délos. 
1 1  ■-    premières   vierges    hyperboréennes 
i]i|iclaicnt,  selon   Callimaque,  Oupis, 
j  et  Hécaergé ;  elles  étaieut  filles  de 
le.  Il  y  avait  à  Délos  un  monument 
I  acre  aux    vierges  hyperhorêennes.\ 
U  nts  hyperboréens ,  Munis  de  la   Sar- 
:ii  ilic  que  l'on  croit  être  les  monts  Ourals. 
Hrpcrboréen,  était  cliez  les  anciens  une 
iiiinatioD  vague,  souvent  employée 
1  désigner  les  contrées  du  Nord  les 
-    lointaines   et   leurs  babilauts.  Ré- 
..    hyperboréennes.    Peuples    hyper- 
iis,  Ceux  qu'Hérodote  place  au  delà 
pays   des   Issédoiis.  ||   C'est   dans   la 
;i;  aie  acception  <|ue  ce  mot  est  encore 
irnplc.yé    dans    les    sciences    naturelles. 
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HYPERCARDIOTROPHIE.s.f.(méd.) 
Angmeulatiou  du  volume  du  cœur. 

HYPERCARDIOTROPHIQUE.  adj. 
des  2  g.  (méd.)  Qui  appartient  à  l'iiy- 
percardiotrophie. 

HYPERCATALECTIQUE  ou  HY- 
PER MÈTRE,  adj.  et  s.  m.  (liltér.)  Il  se 
dit,  dans  la  poésie  grecque  et  laline,  Des 
vers  qui  ont  une  syllabe,  ou  ,  selon  quel- 
que grammairiens,  deux  syllabes  de  trop. 
Pour  que  Vhexamètre  hypercalalccliijue 
ne  soit  point  vicieux,  il  faut  que  la  syllabe 
superflue  se  détruise  par  élision  avec  le 
eommencemeiit  du  vers  suivant. 

HYPERCATHARSIE.  ».  f.  (méd.) 
Purgalion  excessive,  superpurgalion. 

HYPERCATHARTIQUE.  adj.  des  2 
g.  (méd.)  Qui  occasionne  une  purgalion 
excessive. 

HYPERCHIRIE.  adj.  f.  (mylh.gr.) 
Snrnnm  de  Junon. 

HYPERCHLORATE.  s.  m.  (  chimie  ) 
Sel  produit  p.ir  la  combinaison  de  l'acide 
Dyperchlorique  avec  une  base. 

HYPERCHLORIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  des  oxacides  du 
cblure. 
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HYPERCINÉSIE.  .1.  f.  (méd.)  Irri- 
tabilité ner\eusc  portée  au  plus  haut 
degré. 

HYPERCRIlME.  s.  f.  (méd.)  Augmen- 
tation des  séci'éiions. 

HYPERCRISE.  s.  f.  (méd.)  Crise  plus 
forte  que  celles  qu'on  observe  urdiuai- 
rement. 

•HYPERCRITIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'hypercrinie  ou 
à  rhypercrise. 

H  YPERDEXIEN,  lENNE.  adj.  (mylh. 
gr.)  Surnom  de  Jupiter  et  de  Miuerve. 
Il  signifie,  Très-favorable. 

HYPERDI.AZEUXIS.  s.  f.  (musique 
anc.)  lulervalle  entre  le  léiracorde  des 
hypates  el  le  télracorde  hyperboléen. 

HYPERDORIEN.  adj.  m.  (  musique 
auc.)  11  se  dit  D'un  mode  qui  était  d'une 
quarte  au-dessus  du  dorien. 

HYPERDRAMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(critique)  Qui  dépasse  la  portée  naturelle 
des  moyens  scéuiques;  trop  dramatique, 
exagéré. 

liYPERDRAME.  s.  m.  Il  s'est  dit 
quelquefois,  dans  la  critique  littéraire, 
d'LIn  drame  dans  lequel  les  passions  sont 
exagérées ,  et  les  situations  peu  natu- 
relles. 

HYPERDYNAMIE.  s.  f.  (  physiol.  ) 
Excès  ou  surabondance  de  forces. 

HYPERDYNAMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(physiol.)  Qui  appartient  à  l'hyperdyna- 
niie. 

HYPÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

HYPÉRÉMÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Vomis- 
sement excessif. 

HYPÉRÉMÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  méd.)  Qui  appartient  à  une  hypéiéme- 
sie.  Il  Qui  l'occasionne. 

HYPÉRENCÉPHALE.  s.  m.  (  anat.  ) 
Muusire  dont  le  cerveau  est  situé  en 
grande  partie  hors  du  crâne. 

HYPÉRENCÉPHALIE.  s.  f.  (  anal.  ) 
Situation  du  cerveau  hors  du  crâne,  et 
au-dessus  de  celte  boite  osseuse. 

HYPÉRENCÉPHALIEN ,  lENNE. 
adj.  (  anal.  )  Il  se  dit  Des  monstres  par 
hypérencéphalie. 

HYPÉRENCÉPHALIQUE.  adj.  des  2 
g.  (anat.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'hy- 
pérencéphalie. 

HYPÉRENDOSMOSE.  s.  f.  (  phys.  ) 
Endosmose  qui  s'exécute  avec  plus  de 
force  ou  d'iulciisité  que  de  coutume. 

HYPÉRENDOSMOSÉ,ÉE.adj.(phys.) 
Il  se  dit  D'une  partie  organique  qui  est 
dans  l'état  d'hypérendosmose. 

HYPÉRÉNOR.  n.  pr.  m.  (lempshér.) 
Fils  d'Apollon  et  d'Éihuse.||lIu  des  Spar- 
tes nés  des  dents  du  dragon  de  Cadmus. 
Il  Guerrier  Iroyen  tué  par  Ménélas. 

HYPÉRENTliRITE.  s.  f.  (  méd.)  In- 
Hammaliou  très-aiguë  des  intestins. 

HYPÉRENTÉROTROPHIE.  s.  f. 
(méd)  Augmentation  de  volume  des  in- 
testins. 

HYPÉRÉOLIEN.  adj.  m.  (musique 
auc.)  Mode  qui  était  d'une  quarte  au- 
dessus  de  l'éolien. 

IIYPÉRÉPIDOSE.  s.  f.  (  méd.  )  Ac- 
crois^ement  extraordinaire  d'une  partie 
du  corps. 

HYPÉRÉ,SIE.  s.  f.  (  méd.  )  Fonction 
que  remplit  un  organe  ou  un  appareil 
d'ori^anes. 

HYPÉRESTHÉSIE.  s.  f.  (  méd.)  Sen- 
sibilité excessive. 

HYPÉRESTHÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  l'hypéresthésie. 

HYPÉRETF.  s.  m.  (ani.  gr.)  Officier 
sulialterne.il  Rameur.  |i  Huissier;  licteur. 
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H'YPÉRÉTÈS.  u.  pr.  m.  (temps  l-.ér.) 
Fils  de  Niplune  et  d'Alcyonée. 

HYPÉRÉTCS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  lils  de  Lycaoïi. 

HYPÉRF.XOSMOSE.  s.  f.  (phys.) 
Exusmose  qui  s'exécute  avec  plus  de 
forie  on  d'inlensilé  que  de  conlume. 

HYPÉREXOSMO.SÉ,  ÉE.adj.  (phys.) 
Il  se  dit  D'une  partie  organique  qui  est 
dans  l'élat  d'hypéiexosinose. 

HYPERGASTRONERVIE.  s.  f.(méd.) 
Excès  d'an  ion  nerveuse  de  l'estomac. 

HYPERGÉNÈSE.  s.  f.  (  anal.)  Molls- 
Iruosilé  produite  par  uu  excès  de  la  force 
formatrice. 

HYPERGEU.STIE.  s.  f.  (méd.)  Excès 
de  seijsibililé  dans  l'orgaue  du  goût.  On 
écrit  quelquefois  ,  el  un  prououce  tou- 
jours ,  Hypereuemûe. 

HYPÉRHEMIE.  s.  f.  (méd.)  Surabon- 
dance de  San,'. 

HYPÉRHÉMITE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flaminaliun  aiguë  du  sang. 

HYPÉRHEXAPE  ou  HYPÉRHEXA- 
PODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a  plus 
de  six  pattes. 

HYPI'.RHIDROSE.  s.  f.  (méd.)  Sueur 
trop  abundaule. 

HYPÉRHYPATE.  s.  f.  (musique  anc.) 
Corde  ajoutée  aux  deux  lètracordes  pour 
former  l'ennéacorde.  Ou  croit  que  c'est 
la  même  que  la  proslambanomène. 

HYPÉRIASTIEN  on  HYPÉRIONIEN. 
adj.  m.  (musique  auc.)  Il  se  dit  D'un 
mode  qui  était  d'une  quarte  au-dessus 
de  l'ionien. 

HYPÉRICÉ ,  ÉE.  adj.  (  bol.)  Qui  res- 
semble au  mille  pertuis.  Il  H)pcricées.i. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

HYPÉRICINÉ  et  HYPÉRICOÏDE 
(bot.),  roy.  Hypéricé. 

HYPÉRICON.  s.  m.  (  bot.  )  Ancien 
nom  du  Mille-pertuis. 

HYPÉRIE.  s.  f.  (aul)  Nom  d'une  fon- 
taine de  Tbessalie.  ||  Hypérie  (zool.). 
Genre  de  crustacés. 

HYPÉRIN ,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  hypétie.  ||  Hypérins.  s.  m. 
pi.  Famille  de  crustacés. 

HYPÉRIODA-1 E.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
ïivpériiidique  avec  une  base. 

'  HYPÉRIODIQUE.  adj.  m.  (  chimie  ) 
Il  se  dit  D'un  des  oxacides  de  l'iode. 

HYPÉRION.  n.  pr.  m.  (mylh.  anc.) 
Tilan,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre;  il  épousa 
sa  sœur  ïhia  et  en  eut  trois  enfants, 
l'Aurore,  le  .Soleil  et  la  Lune.  Les  poè- 
tes prennenl  qnelipiefois  Hypérion  pour 
le  .Soleil  lui-même.  ||  Hypérion  (temps 
hér.),  Uu  des  fils  de  Priam,  selon  Apol- 
lodore. 

HYPÉRIPPE.  n.  pr.  f.  (mylh.gr.) 
Fille  de  Muuirhus;  elle  fut  changée  eu 
plonijeon  par  Jupiter. 

HYPÉRIPIE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Daiiaidc,  fiancée  d'Hippocory.stès. 

HYPERISCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Priam. 

HYl'ERLYDIEN.  adj.  m.  (musique 
anc.)  Il  se  dil  D'u»  mode  qui  élail  d'une 
quarte  au-dessus  du  lydien.  C'était  le 
plus  aigu  des  quinze  mudes  de  la  musi- 
que grecque. 

HYPERM ANGANATE.s.  m.  (chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
hyperiiianganiipie  avec  une  base. 

H  YPERMANGANIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  des  acides  du  man- 
gaiié.se. 

HYPERMÉNÈS.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Litiéral.,  Très-puissant.  Surnom  de  Ju- 
pilcr. 
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HYPERMÈSE.  s.  f.  (musique  anc.)  La 
corde  qu'on  nomme  plus  oïdinairemeul, 
Liihanus-hypalon.  Foy.  Licharos 

HYPERMÈTRE (liltér.).  Voy.  HiTEn- 

CATAI.ECTIQUE. 

HYI'ERMIXOLYDIEN  (musiq.  anc). 

Voy.    HYIKRrBRYGIEN. 

HYPERMNESTRE.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.)  Une  des  Danaïdes,  épouse  de  Lvu- 
céc,  à  qui  elle  sauva  la  vie.  |]  Fille' de 
Thestiiis,  roi  d'Élolie  ,  épouse  d'OïcIès  , 
et  mère  d'Amphiaraiis,  d'Iphianirect  de 
Polybée. 

HYPERMOLYBDICO  POTASSIQUE, 
ailj.  des  2  g.  (chimie)  Il  se  dil  De  la  com- 
binaison d'un  sel  hypermolybdiquc  avec 
un  sel  potassique. 

HYPERMOLYBDIQUE.  adj.  des  2 
g.  (  chimie  )  Il  se  dit  D'un  des  sulfures 
que  produit  le  molybdène.  ||  Il  se  dit 
aussi  De  certains  sels  qui  ont  pour  base 
l'acide  molybdiqne. 

HYPERNÉPHÉLISTE.  s.  m.  Il  s'est 
dit,  par  plaisanterie,  de  Celui  qui  con- 
temple les  choses  célestes  ;  et  Cg.,  de  Celui 
qui  se  perd  dans  les  nuages.  Rabelais  a 
employé  ce  mot. 

HYPERNORMAL,  ALE.  adj.  (didacl.) 
Qui  onire-passe  la  règle  ordinaire. 

HYPÉROCHÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nom  d'une  des  vierges  appelées  absolu- 
ment, Hyperboréennes,  selon  Hérodole. 

HYPEROCHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Priam. 

HYPÉROGÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  lichens  dont  les  corps  repro- 
ducteurs sont  renfermés  plusieurs  en- 
semble dans  un  même  lubeicnle.  1  Hy- 
pérogènes.  s.  m.  pi.  Famille  de  lichens. 

HYPÉROODON.  s.  m.  (zool.)  Célacé 
des  mers  glaciales  du  Nord. 

H-YPÉROSTOSE.  s.  f.  (chirurg.)  Ex- 
croissanre  sur  un  os;  exostose. 

HYPÉROXYDE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  est  pointu  ou  aigu  à  l'excès.  ||  Hy- 
péroxyde.  s.  m.  (chimie)  Oxyde  qui  con- 
tient un  excès  d'oxygène. 

HYPÉROXYMURIATE.  s.  m.  (  chi- 
mie) Il  s'est  dil  aulrefois  pour,  Cldorate. 
Voy.  ce  mot  au  Dirt. 

HYPÉROXYMURIATIQUE.  adj.  des 
2  g.  (chimie)  Il  s'est  dit  aulrefois  pour, 
Clilorique.  Voy.  ce  mol  au  Dicl. 

HYPERPARHYPATE.  s.  f.  (musique 
anc.)  La  troisième  corde  de  la  lyre. 

HYPERPHAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Eurygaiiie. 

HYPERPHLOGOSE.  s.  f.  (  méd.)  lu- 
flammalion  portée  au  plus  haut  degré. 

HYPERPHRYGIEN.adj.  m.  (musique 
anc.)  Il  se  dit  D'un  mode  qui  était  d'une 
quarte  au-dessus  du  phrygien. 

HYPERSARCOSE.  s.  f.  (chirurg.)  Dé- 
veloppement excessif  du  système  cellu- 
laire. 

HYPERSPLÉNALGIE.  s.  f.  (  méJ.  ) 
'Violente  névralgie  de  la  rate. 

HYPERSPLÉNOTROPHIE.  s.  f.(méd.) 
Angmenlaliun  considérable  du  volume 
de  1.1  rate. 

HYPERSPLÉNOTROPHIQUE.  adj. 
des  2  g.  (méd.)  Qui  appartient  à  l'hyper- 
splénolrophie. 

HYPERSTANNEUX.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  des  sulfures  que  produit 
l'étain. 

HYPERSTÈNE.  s.  m.  (miner.  )  Sub- 
stance minérale  particulière. 

HYPER.STIÎNIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  coulicul  de  riuperslènc. 

HYPERSTHliNIE.  s.  f.  (méd.)  Excès 
de  force. 
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HTPERSTHÉNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  tient  de  l'hypersthénie. 

HTPERSTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  s'iiisèie  au-dessus  de  l'orifice 
du  tube  du  calice. 

HTPERSTRATÉGE.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Titre  que  prenaient  les  empereurs  de 
Byzance,  selon  quelques  écrivains  mili- 
tairei,  et  qui  signifie  :  Généralissime.  Du 
Cange  ne  donne  pas  le  mol ,  Bjpenlra- 
tége. 

HTPERSTYLIQITE.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Qui  s'insère  au-dessus  du  st)le. 

HYPERSUhFIDE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
hinaison  dans  laquelle  le  soufre  entre  en 
excès  et  qui  joue  le  rôle  d'acide  dans 
certains  cas. 

HYPERSULFOCYANroE.  s.  m.  (chi- 
mie) Combinaison  de  soufre  et  de  cyano- 
gène, qui  joue  le  rôle  d'acide  dans  cer- 
tains cas. 

HYPERSULFOCTANOGENEou  HY- 
PERSULFOCYANURE.  s.  m.  (chimie) 
Combinaison  de  cyanogène  et  de  soufre, 
dans  laquelle  ce  dernier  est  en  excès. 

HYPERSULFOMOLYBDATE.  s.  m. 
(chimie)  Sel  produit  par  la  combinaison 
de  l'hypersulfide  de  molybdène  avec  une 
sulQbase. 

HYPERSULFURE.  s.  m.  (chimie) 
Sulfure  au  maximum  de  soufre. 

HYPERTHYRION  ou  HYPERTHY- 
RON.  s.  m.  (archit.  anc.)  Liuieau  placé 
au  dessus  d'une  porte;  dessus  de  porte. 

HYPERTIME.  adj.  m.  (hist.)  Littéral., 
Tris-  honorable.  Titre  honorifique  du 
patriarche  de  CP. 

HYPERTONIE.  s.  f.  (méd.)  Excès  de 
ton  dans  les  tissus  vivants. 

HYPERTOXIFIC.ATION.  s.  f.  (méd.) 
ToiiificalioQ  excessive. 

HYPERTONIQUE.  adj. des 2  g. (méd.) 
Qui  a  un  excès  de  ton.  [|  Qui  procure 
un  excès  de  ton.  Régime  hypertonique. 

HYPERTROPHIE,  s.  f.'(  uiéd.)  Excès 
de  nutrition. 

HYPERTROPHIER  (S'),  v.  pron. 
(méd.)  Augmenter  de  volume  outre  na- 
tui'e  par  excès  de  nourrilure. 

HïrERTBOPHiÉ,  ÉE.  part. 

HYPERTROPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  les  caractères  de  l'hyper- 
trophie. 

HYPERVANADICO-POTASSIQUE. 
adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  composé 
qui  résulte  de  l'union  d'un  sel  d'acide 
\anadif|uc  avec  un  sel  d'acide  potassique. 

HYPERVANADICO.SILICIQUE.adj 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  composé  (]u 
résulte  de  l'union  d'un  sel  d'aride  vana 
diqtie  avec  un  sel  d'acide  silici(|ue. 

HYPERVANADICO  SODIQUE.  adj 
m.  (  chimie)  Il  se  dit  D'un  composé  cju 
résulte  de  l'union  d'un  sel  d'acide  vana 
dique  avec  un  sel  d'acide  sodique. 

HYPERVÉNOSITÉ.  s.  f.  (méd.)  Pré- 
dominance du  système  veineux  dansl'or- 
gani>mc. 

HYPERZOODYNAMIE.  s.  f.  (méd.) 
Augmentation  excessive  de  l'activité  vi- 
tale. 

HYPERZOODYNAMIQUE.  adj.  de» 
a  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  l'hyperzoo- 
dynauiie. 

•HYPÈTHRF.  ou  HYP^ETHRE,  s.  m. 
(ant.  gr.)  Il  se  dit  quelquefois  de  L'espace 
(lérouvcri  qu'on  laissait  autour  d'un  lom- 
Lcan. 

IIYPIIANTE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Il 
te  dit  D'oiseaux  qui  mettent  beaucoup 
d'art  ddus  la  consirurlion  de  leurs  nids. 
\\  llyi'hanlei.  ».  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

/'"j.  rj:iMnoL 
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HYPHASE  ou  HYPHASIS.  s.  m.  (géo- 
gr.  anc.)  Rivière  de  riu Je,  aflliieul de  l'In- 
dus.  Alexandre  s'avança  jusqu'au  bord 
de  VHjphase,  où  le  mécoiiteutement  de 
ses  troupes  le  força  de  réliograder.  Au- 
jourd'hui, la  Gorra;  et  selon  Heeren,  le 
Béyah. 

HYPHASME.  s.  m.  (bot.)  Portion  éta- 
lée et  floconneuse  de  certains  champi- 
gnons. 

HYPHE.  s.  f.  (  bot.)  Expansion  fila- 
menteuse d'uue  moisissure,  byssus. 

HYPHEN.  s.  m.  (  philol.)  Signe  qui 
indique  la  synizésis ,  ou  réunion  de  deux 
syllabes  en  une,  et  qui  se  place  au-dessous 
de  la  ligne  (^^).  Dans  les  mss.,  Vhfplten 
remplit  des  fonctions  opposées  à  la  dias- 
tole. Uyphen  est  un  mot  formé  des  deux 
mots  grecs  ûf'  êv. 

HYPHÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  pal- 
miers. 

HYPHI  (métrol.  anc.).  roy.  Éfha. 

HYPHIALTÈS.  s.  m.  (se.  occult.)  Nom 
par  lequel  plusieurs  écrivains  ont  désigné 
le  génie  succube ,  par  opposition  à  1'.^- 
phialtès,  qui  était  le  génie  incube.  Fiy-, 
Éphiai.tès. 

HYPHOSPORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  lichens  qui  out  la  forme  de 
filaments. 

HYPHYDRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

HYPNE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  mous- 
ses. 

HYPNÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  un  hypne.  ||  Hypnécs.  s.  f.  pi.  Famille 
de  mousses.  ]  Hjpnée.  s.  f.  Genre  d'al- 
gues marines. 

HYPNOBATASE.  s.  f.  (méd.)  Somnam- 
bulisme. 

HYPNOBATE.  adj.  ets.  des  a  g.  (méd.) 
Somnambule, 

HYPNOÏDE  (bot.),  roy.  Htphé. 

HYPNOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
du  sommeil. 

HYPNOLOGIQtTE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact,) Qui  a  rapport  à  ï'hypnologie,  || 
Hypnologique.  s,  f.  (méd.)  Il  s'est  dit  de 
La  partie  de  l'hygiène  qui  règle  la  durée 
et  l'heure  du  sommeil. 

HYPNOLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur d'un  traité  sur  le  sommeil, 

HYPNOPHILE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  croît  parmi  les  mousses. 

HYl'NOPHOP.IE.  s.  f.(mèd.)  Terreur 
pendant  le  sommeil. 

HYPNOS.  n,  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Nom 
grec  du  dieu  du  sommeil.  Voy,  Som- 
meil. 

HYPO-AZOTATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  cumbiuaison  de  l'acide 
l)ypo-az(ili(|ue  avec  une  base. 

HYPO-AZOTIQCE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  des  oxacides  de  l'azote, 

HYPOBLASTE.  s.  m.  (  bot,  )  Corps 
charnu,  contenu  dans  nue  fossette  du  pè- 
risperme  des  graminées. 

HYPOBOLE.  s.  f.  (liltér.)  Figure  de 
rhétorique  plus  connue  sous  le  nom  de, 
Suhjcction  ou  anticipation. 

HYPOBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  branchies  sous  le  corps.  0  Hy- 
pubranchrs.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques gastéropodes. 

HYPOCALICIE.  s.  f,  (bol,)lîtat  des 
plantes  dont  le  calice  est  inférieur  à  l'o- 
vaire. 

HYPOCALYPTE.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau du  cap  de  Bonuc-Esnéraiicc. 

HYPOCARPE.  s.  m.  (bol.)  Partie  de 
la  plante  sur  laquelle  le  fruit  repose. 

HYPOCARPOGÉ.ÉR.  adj,  (bol.) Qui 
milril  se»  fruil»  et  ses  graines  sur  terre. 
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HYPOCATHARSIE.  s.  f.  (méd.)  Pur- 
gation  douce ,  insuffisante. 

HYPOCATHARTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  occasionne  une  purgation 
douce. 

HYPOCAUSTE  ou  HYPOCAUS - 
TUM,  s.  m.  (  ant.)  Fourneau  souterrain 
qui  chauffait  les  bains,  et  qui  fournissait 
de  l'air  chaud  à  la  partie  des  thermes  où 
se  trouvait  le  Laconicum.  Voy.  ce  mot. 

HYPOCHÉRIDE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre 
de  plantes  d'Europe. 

HYPOCHÉRIDE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  hypochéride.  \  Hypo- 
chéridées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

HYPOCHILE.  s.  m.  (  bot.)  Partie  in- 
férieure du  tablier  des  plantes  orchidées. 

HYPOCHLORIQUE  (  chimie  ).  roy. 

OXTCBLORIQUE. 

HYPOCHNE,  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

HYPOCHTHON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  batraciens, 

HYPOCHTHONIEN ,  lENNE.  adj. 
(myth.  gr.)  Souterrain.  Il  se  dit  Des 
divinités  infernales,  yuy.  ÉpicHTaoNitN. 

HYPOCHYSE.  s.  f.  ou  HYPOCHYME. 
s.  m.  (anc.  T.  de  méd.)  Il  s'est  dit  d'Un 
épanchement  d'humeur  épaisse,  dans  le 
globe  de  l'œil.  On  croyait  que  Vhypo- 
chyse  était  la  cause  de  la  cataracte. 

HYPOCISTE.  s.  f.  (  bot.  )  Plante  du 
midi  de  l'Europe  ,  qu'on  appelle  aussi , 
Cytinelle. 

HYPOCLASTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(ant.  milit.)  Il  se  dit  D'une  manœuvre  ou 
D'un  mouvement  d'armes  que  le  soldat 
grec  faisait  en  mettant  un  genou  en 
terre. 

HYPOCOLE  ou  HYPOCOLON.  s,  m. 
(  gramm.  )  Il  s'est  dit  autrefois  Du  point 
et  virgule. 

HYPOCONDRIAL ,  ALE.  adj,  (zoo).) 
Qui  appartient  aux  hypocondres. 

HYPOCOPHOSE  ou  HYPOCOPHO- 
SIE,  s.  f.  (méd.)  Dureté  de  l'ouïe,  surdité. 

HYPOCOROLLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
la  corolle  s'insère  sous  l'ovaire. 

HYPOCRANE.  s.  m,  (anc,  T.  de  méd.) 
Il  s'est  dit  d'Un  abcès  situé  sous  le  crâne. 

HYPOCRANIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Qui  est  situé  sous  le  crâne. 

HYPOCRATÈRE.  s.  m.  (  ant.)  Pied 
d'un  vase,  qui  pouvait  se  détacher  de  la 
partie  principale  ou  de  la  coupe. 

HYPOCKATÉRirORME.  adj.  des  2 
g.  (bot.)  Qui  a  la  forme  d'une  soucoupe. 

HYPOCRISER.  V,  n.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Faire  l'hypocrite.  Pasquier 
l'a  employé  aclivemcnt  pour.  Déguiser, 
11$  hypocrisaient  leur  conduite. 

Hypocrisé,  ÉE,  part. 

HYPOCRITIQUE,  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Qui  est  relatif  à  l'art  théâtral.  Rabelais  a 
employé  ce  mot  dans  le  sens  de,  Factice, 
simulé;  qui  déguise.  Jïj/JocrWy««  bra- 
guettes. 

HYPOCRITISME,  s,  m,  (  ncol.)  Sys- 
tème d'hypocrisie;  hypocrisie  réfléchie, 
sysiémaliqiie. 

IIYPOCYSTOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Taille  périnéale. 

HYPOCYSTOTOMIQUE,  adj.  des  2 
g.  (  chirurg.  )  Qui  appartient  i  l'hypo- 
cyslotomie. 

HYPODACTYI.E.  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  Du  dessous  de  chaque  doigt  de  la 
pat  le  d'un  oiseau. 

HYPODERME.  adj.  des  a  g,  (  bol,') 
Qui  croît  sous  l'épiderme  des  piaules,  |{ 
llypodrrme.  s.  m,  (zool,)  Peau  qui  gar- 
nit les  élylres  des  insectes  coléoptères. 
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HYPODERMIEN ,  lENNE.  adj.  (bot.) 
Qui  croît  sous  l'épiderme  des  végétaux. 
Il  Hypodcrmiens.  s.  m.  pi.  Famille  de 
champignons. 

HYPODI.\ZEUXIS.  s.  f.  (musique 
anc.)  Intervalle  de  quinte  qui  se  trouve 
entre  un  premier  tétracorde  et  le  troi- 
sième. 

HYPODICARPÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  deux  ovaires  infères. 

HYPODIDASCALE.  s.  m.  (ant.)  Sous- 
précepteur. 

HYPODORIEN.  adj.  m.  (musiq.  anc.) 
Il  se  disait  Du  plagal  du  ton  dorien.  Mode 
hypodorien. 

HYPO-ÉOLIEN.  adj.  m.  (musiqueanc) 
Il  se  dit  D'un  mode  qui  est  d'uue  quarte 
au-dessous  de  l'éolien. 

HYPOGASTROCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  à  la  région  hypogastrique. 

HYPOGASTRONERVIE.  s.  f.  (méd.) 
Diminution  d'action  nerveuse  de  l'es- 
tomac. 

HYPOGASTRORHEXIE.  s.  f.  (méd.) 
Déchirure  au  ventre;  éventration. 

HYPOGÉ ,  ÉE.  adj.  (  bol.)  Qui  reste 
ou  se  développe  sous  terre.  |j  Hypogée. 
s.  f.  (zool.)  Genre  de  mollusques. 

•HYPOGÉE,  s.  m.  (astrol.)  Point  que 
les  anciens  astronomes  supposaient  sous 
la  terre.  Telle  maison  céleste  est  à  l'hy- 
pogée. 

HYPOGÉON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  à  sang  rouge. 

•HYPOGLOSSE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  plantes  qui  portent  une  lan- 
guette sur  le  milieu  de  leurs  feuilles.  || 
Hypoglosse,  s.  f.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  une  plante  que  l'on  croit 
être  la  même  que  le  laurier  d'Alexandrie. 
Quelques  auteurs  l'appellent ,  Hippo- 
glosse. 

HYPGGLOTTIDE.  s.  f.  (ant.)  Cou- 
roune  de  laurier  ou  à^hypoglosse  que 
l'on  voit  sur  quelques  médailles,  tes  mé- 
dailles de  Myrine  portent  une  hypoglot- 
tide. 

HYPOGNATHE.  s.  m.  (anat.)  Mons- 
tre qui  porte  une  tète  rudimentaire  à 
l'extrémité  de  la  mâchoire  inférieure. 

HYPOGNATHIE.  s.  f.  (anat.)  Implan- 
tation d'une  tète  rudimentaire  sur  la  mâ- 
choire inférieure. 

HYPOGNATHIEN,  ŒNNE.  adj. 
(auat.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  bypo- 
gnalhie. 

HYPOGNATHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(anat.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'hy- 
pognathie. 

HYPOGNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  (phi- 
lol. )  Titre  d'un  ouvrage  range  parmi 
ceux  de  saint  .Augustin,  mais  dont  Erasme 
ne  pense  pas  «[ue  ce  Père  soit  l'auteur. 
Quel>|ues-uns  croient  aussi  que  le  vérita- 
ble titre  de  ce  livre  est,  Hypomnisliiptcs. 

HYPOGONE.  s.  m.  (bol.)  Partie  mem- 
braneuse située  au-dessous  des  organes 
génitaux, 

HYPOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Indicatif;  sommaire. ||  Définition 
hypographiijuc  [anc.  log,),  s'est  dit  d'Une 
(réliiiilioii  qui  ne  donne  de  la  chose 
qu'une  idée  sommaire  et  peu  précise, 

HYPOGYNE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
s'insère  au-dessous  de  l'ovaire. 

HYPOGYNIE.  s.  f.  (bot.)  État  d'une 
pnriiu  de  la  fleur  qui  s'insère  sous  l'o- 
vaire. 

HYPOGTNIQUE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  le  rararlère  de  l'iiypogvnie. 

HYPO-Ill'3in'F.  s.  f.  (niéll.)  luflam- 
maliun  chronique  ou  liiile  ilu  siin;;. 

HYPO-IASJIliN  ou  HYPO-IONIF-N. 
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idj.  m.  (musique  anc.  )  Il  se  dit  D'un 
iiode  qui  élait  d'une  quaiie  au-dessous 
de  l'ionien. 

HTPOLAMPRE.  adj.  des  a  g.  (  bot.) 
Qui  esl  luisant  en  dessous. 

HTPOLAPATHE.  s.  m.  (bot.  anc.) 
Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  une  es- 
pèce de  rhubarbe. 

HYPOLÈNE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

HTPOLÉON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptèics. 

HTPOLÉPIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

HYPOLEUQUE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dessous  du  corps  blanc. 

HTPOLITHE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  se  tient  sons  les  pierres. 

HYPOLYDIEiV.  adj.  m.  (musique  anc.) 
Il  se  dit  Du  plagal  du  ton  lydien.  Mode 
hrpolydien. 

HYPOMÉION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit  Des  citoyens  de  Sparte  qui  étaient 
pauvres  et  privés  de  certains  droits  civi 
ques.  Les  hypoméions  concouraient  à  la 
nomination  des  magistrats;  mais  ils  n'é- 
taient pas  eux-mêmes  éligibles.  Les  hy- 
poméions et  les  hotnotîmes  (ojxotoi). 

HYP01V1ÉLATHR.\.  adj.  gr.  f.  (mylb.) 
Littéral. t  (^ui  est  placé  sous  une  voûte. 
Un  des  surnoms  de  Diane.  Diane  hjpo- 
milatlira. 

H-SrPOMILÉSIEN  ou  HYPOMIXO 
LYDIEN,  adj.  m.  (musique  anc.)  Il  se  dit 
Du  plagal  du  ton  mixolydien.  Le  mode 
hypomixolydien  fut  ajoute  par  Gui  d'A- 
rezzo  à  ceux  des  anciens. 

HYPOMNÈME.  s.  m.  (  littér.  anc.) 
Commentaire,  glose.  1]  Mémoires. 

HYPOMNISTIQUES.  s.  m.  pi.  (  phi 
loi.),  roy.  HTPuGsosTiçnES. 

HYPÔMOCHLIOxN.  s.  m.  (phys.  anc.) 
I.itléial.,  Barre  ou  Levier  de  dessous. 
Point  d'appui  d'un  levier. 

HYPOMUQUEUX,  EUSE.  adj.  (anat.) 
Qui  se  trouve  sons  les  membranes  mu- 
queuses, yoy.  SODS-MDQOEUX. 

H"ÏPONARTHÉCIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Procédé  curatif  des  fractures,  dans  lequel 
on  n'emploie  qu'une  seule  attelle  placée 
sous  le  membre  lésé. 

HYPONARIHÉCIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chirurg.)  Qui  a  rapport  à  l'hyponar- 
thécie. 

HYPONITREUX.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  qui  porte  aussi  le  nom 
de  Protoxyde  d'azote. 

HYPONITRITE.  s.  m.  (  chimie  )  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
nyponitreux  avec  les  bases  salifiables. 

_  H-ÏPONOÈME.  s.  f.  (phil.)  Mot  que 
d'anciens  philosophes  ont  employé  dans 
le  sens  de  Préjugé  et  de  Soupçon. 

HYPOPE.  s.  m.  (  zool.)  Genre  d'aca- 
rides. 

HYPOPELTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
fougères. 

H-rPOPÉTALÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  pétales  s'insèrent  sous  l'ovaire. 

HYPOPÉTALIE.  s.f.  (bol.)  Élat  d'une 
plante  dont  la  corolle  s'insère  sous  l'o- 
vaire. 

HYPOPHACE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champigiruns. 

IIYPOPHARYNX.  s.  m.  (zool.)  Ap- 
pendice du  pharynx  de  quelques  insectes 
hyménoptères. 

HYPOPIIASE.  s.  f.  (méd.)  État  de 
1  œil,  lorsqu'on  n'en  aperçoit  que  h-  blanc 
entre  les  paupières.  On  dit  quelquefois, 
moiiu  c.urcclemeiit ,  Hypophasir 

HYPOPHÈTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Ministre 
de  Jupiter  qui  annonçait  an  peuple  les 
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oracles  du  dieu.  1|  En  général.  Celui  qui 
prononçait,  ou  plutôt  qui  interprétait 
les  oracles  d'une  divinité,  fl  Rabelais  ap- 
plique ce  mot  à  Un  homme  qui  raconte 
le  passé  comme  d'autres  annoncent  l'a- 
venir. 

HYPOPHLÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

HYPOPHLEGMASIE.  s.  f.  (méd.)  Lé- 
gère inflammation, 

HYPOPHLÉODE.  adj.  des  1  g.  (  bot.) 
Qui  croît  sous  l'épiderme  des  végé- 
taux. 

HYPOPHORE.  s.  f.  (rhét.  )  Figure 
plus  connue  sous  le  nom  à^Ohji-ction. 

HYPOPHOSPHATE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  Je  l'acide 
hvpophosphorique  avec  une  base. 

■  HYPOPHOSPHITE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
hypophosphoreux  avec  une  base  sali- 
fiable. 

HYPOPHOSPHOREUX.  adj.  m.  (chi- 
mie )  Il  se  dit  Du  premier  des  trois  aci- 
des que  le  phosphore  produit  en  s'unis- 
sant  à  l'oxygène. 

HYPOPHOSPHORIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  des  oxacides  du 
phosphore. 

HYPOPHRYGIEN.  adj.  m.  (musique 
anc.)  Il  se  dit  Du  plagal  du  mode  phry- 
gien. Mode  hypophrygien. 

HYPOPHTH_4LME.  adj.  des  2  g. 
(  zool.  )  Dont  les  yeux  sont  placés  à  la 
partie  inférieure  de  la  face.  \  Hypoph- 
thalmcs.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

HYPOPHTHALMIE.  s.  f.  (  méd.)  In- 
flammation de  la  partie  inférieure  de 
l'oeil. 

HYPOPHTHALMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  concerne  l'hypophthalmie. 

HYPOPHYLLE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre 
d'algues  marines. 

HYPOPHYLLOCARPE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dont  le  fruit  naît  au-dessous  de  la 
feuille. 

HYPOPHYSE,  s.  f.  (anat.)  Glande  pi- 
tuitaire. 

HYPO  -  PICROTOXIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  trouvé  dans 
la  coque  du  Levant. 

HYPOPHYS.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
plantes  d'Europe  et  d'Amérique. 

HYPOPODIUM.s.m.  (ant.) Escabeau; 
marchepied. 

HYPOPROSLAMBANOMÈNE.  s.  f. 
(musique  anc.)  La  corde  ajoutée  par  Gui 
d'Arezzo  au  dessous  de  la  proslambano- 
mine  dis  Grecs.  Il  la  désigna  par  le 
gamma.  Voy.  Gamme. 

HYPOPTÈRE.  s.  m.  (  bot.  )  Espèce 
de  foliole.  Voy.  Paraptère. 

HYPOPTÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bot.)  Qui 
est  ailé  inférieurement. 

HYPOPYGE.  s.  m.  (zool.)  Dernier 
segment  ventral  de  l'abdomen  des  in- 
sectes. 

HYPOPYON.  s.  m.  (méd.)  Abcès  dans 
l'épaisseur  de  la  cornée  transparente,  ou 
dans  les  chambres  de  l'icil. 

HYPOPYRRHE.  adj.  des  »  g.  (zool.) 
Qui  est  de  couleur  rousse  en  dessous. 

HYPORCHÉM.VriQUE  adj.  des  2  g. 
(  liltcr.  anc.  )  Il  se  dit,  dans  la  poésie 
grecque.  D'une  pièce  de  vers  gaie  et 
chantante;  D'une  pièce  de  vers  qui  se 
chantait  pend.nnt  que  l'on  dansait. 

HYPORCHÈME.  s.  m.  (lillér.  anc.)  Il 
se  dit,  dans  la  poésie  grecque,  d'Un 
poème  composé  de  diverses  sortes  de 
vers  fort  courts  et  remplis  de  pieds  pyr- 
rlii(|ues.  VUyDorchème  se  chantait  pour 
régler  la  mesure  des  pas  des  danseurs. 
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HYPORYCTIQUE.  adj.  des  2  g.  f  art 
milil.)  Il  se  dit  Des  opérations  militaires 
qui  se  font  au  moyen  des  mines,  ou  De 
la  guerre  souterraine. 

HYPOSARQUE.  s.  m.  (méd.)  Tumeur 
abdominale  qui  ne  rend  aucun  son  et 
ne  fait  sentir  aucune  fluctuation. 

HYPOSCENIUM.  s.  m.  (ani.)  Le  des- 
sous de  la  scène;  le  mur  à  hauteur  d'ap- 
pui qui  supportait  le  plancher  du  théâtre 
ou  le  proscenium.  |1  La  place  située  au 
pied  de  ce  mur,  où  l'on  plaçait  les  mu- 
siciens. 

HYPOSPADIAS.  s.  m.  (  méd.  )  Vice 
de  conformation  qui  consiste  en  ce  que 
l'urètre  s'ouvre  sous  la  verge,  plus  ou 
moins  loin  du  gland.  Foj.  Ei'isrADiAS. 

HYPOSPAl'HISME.  s.  m.  (méd.)  Opé- 
ration qui  élait  autrefois  en  usage,  et 
qui  consistait  à  fendre  la  peau  du  fronl 
et  à  mettre  le  péricrâne  à  nu. 

HYPOSPERMATOCYSTIDE.  s.  f. 
(bot.)  Partie  membraneuse  qui,  dans  cer- 
taines fougères,  supporte  les  masses  pol- 
len i  formes. 

HYPOSPHÉNAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Uue  des  pièces  du  crâne. 

HYPOSPORANGE.  s.  m.  (  bot.)  In 
dusie  de  fougère  qui  porte  les  sporanges 
mêmes. 

HYPOSTAMINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  élamiues  s'insèrent  sous  l'ovaire. 

HYPOSTAMINIE.  s.  f.  (  bot.)  État 
d'une  plante  à  élamiues  hypogynes. 

HYPOSTAPHYLE.  s.  f.  (méd.)  Al- 
longement de  la  luette. 

HYPOSTATE.  s.  m.  (bot.)  Corps  fila- 
menteux et  transparent  qui  se  trouve  si- 
tué sous  l'embryon ,  lorsque  celui-ci  com- 
mence à  se  développer  après  la  féconda 
lion. 

HYPOSTÈME.  s.  m.  (bot.)  Face  infé- 
rieure de  l'expansion  des  lichens. 

HYPOSTERNAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Une  des  pièces  du  sternum. 

HYPOSTHÉNIE.  s.  f.  (méd.)  Diminu 
tion  des  forces. 

HYPOSTHÉNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  lient  de  l'hyposthénie. 

HYPOSTIBIEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un   sulfide   d'antimoine.   Foy. 

HyPAUTIMONIEUX. 

HYPOSTIBIITE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'oxyde 
hyposlibieux  avec  une  base.  Foy.  Htp- 

ANTIMONITE. 

HYPOSTOME.  s.  m.  (zoo!.)  Partie  de 
la  télé  des  insectes. 

HYPOSÏOMIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  sous  le  museau.  {|  Hy- 
postomides.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

HYPOSTRATÉGE.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Commandant  en  second;  lieutenant  du 
général.  ||  Nom  donné,  par  quelques 
écrivains,  à  un  des  chefs  de  l'armée  by- 
zantine. Voy.  Hti-erstratége. 

HYPOSTROME.  s.  m.  (bol.)  Base  sur 
laquelle  reposent  les  pédoncules  qui  sup- 
portent les  corpuscules  reproducteurs 
dans  certaines  plantes  cryptogames. 

HYPOSTYLE.  adj.  des  2  g.  (  arrh.)  Il 
se  dit  D'un  apparlement  dont  le  plafond 
esl  porté  par  des  colonnes.  Salle  liypo- 
slyle.  On  dit  aussi  subslanlivemeut,  Un 
hypostyle. 

HYPOStlLFANTIMONITE.  s.  m. 
(chimie)  Sel  produit  par  la  combinaison 
du  sulfide  hypantiinoiiieux  avec  une  sul- 
fobase. 

HYPOSULEARSÉNITE.  s.  m.  (chi- 
mie )  Sel  produil  par  la  combinaison  du 
sulfide  hyp.iisénieux  avec  une  sulfubasc. 

HYPOSULFATE.  s.  m.  (  chin-ie  )  Sel 
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produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
hyposulfurique  avec  une  base  salifiable. 

HYPOSULKINDIGOÏATE.  s.  m. 
(chimie)  Sel  produil  par  la  combinaison 
de  l'acide  hyposulfindigolique  avec  une 
base  saliSable. 

HYPOSULFINDIGOTIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produit  par 
la  combinaison  du  bleu  d'indigo  solubla 
avec  l'acide  hyposulfurique. 

HYPO.SULFITE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produil  par  la  combinaison  de  l'acide 
hyposulfureux  avec  une  base  salifiable. 

HYPOSULFOSTn!IITE.s.m.(chimie) 
Sel  produil  par  la  combinaison  du  sul- 
fide hyposlibieux   avec   une  base.  Voy^ 

HTrOSULFANTIMONITE. 

HYPOSULFUREUX.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  Du  premier  des  acides  que  le 
soufre  produit  en  se  combinant  avec 
l'oxygène. 

HYPOSULFURIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie )  Il  se  dit  Du  troisième  des  acides 
que  le  soufre  produit  en  se  combinant 
avec  l'oxvgène. 

HYPO'SYNAPHE.  s.  f.  (musique  anc.) 
Intervalle  d'une  seplième  mineure  entre 
le  télracorde  des  hypates  et  le  tétracorde 
synemménân. 

HYPOTAXE.  s.  f.  (  ant.  milit.  )  Ma- 
nœuvre de  la  milice  grecque,  qui  consis- 
tait à  proléger  les  flancs  de  la  phalange 
en  plaçant  en  équerre  les  soldats  armés 
à  la  légère. 

HYPOTHALATTIQUE.  s.  f.  Il  s'est 
dit  autrefois  de  L'art  de  nager,  et  surtout 
de  L'art  de  naviguer  sous  les  eaux.  Flud 
el  le  P.  Mersenne  ont  donné  quelques 
principes  A'iiypntlialatlique.  Vtiypotlta- 
lattique  est  réellement  connue  de  nos 
jours;  mais  ce  nom  n'a  pas  été  remis  ea 
usage.  Voy.  Sous-Marin. 

HYPOf  HALLE,  s.  m.  (  bot.)  Couche 
interne  on  inférieure  des  lichens. 

HYPOTHALLIN,  INE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  le  caiaclère  d'un  hypothalle. 

HYPOTHÉCION.  s.  m.  (bot.)  Base  du 
thalame  des  lichens. 

HYPOTHÉNAR.  s.  m.  (anal.)  Saillie 
à  la  face  palmaire  de  la  main,  du  côté 
du  petit  doigt. 

•HYPOTHÈQUE,  s.  f.  Action  en  dé- 
claration d'Iiypotlièque  (jurispr.),  Aciioa 
dirigée  contre  le  tiers  détenteur  d'utt 
immeuble,  par  un  créancier  hypothécaire, 
afin  d'interrompre  la  prescription  de 
riiypoihèque  prise  sur  cet  immeuble.  || 
Hypothèque  conventionnellcy  Hypothèque 
qui  résulte  de  la  convenlion  constatée 
suivant  le.i  formes  voulues  par  la  loi.  J 
Hypothèque  générale.  Hypothèque  qui 
frappe  Ions  les  biens  présents  du  débiteur, 
ainsi  que  ses  biens  à  venir,  à  mesure 
qu'il  \e!,arqu\eTl.\]Hypotlièque  judiciaire, 
Hypolhèque  qui  résulte  d'un  jugement 
portant  condamnation.  ||  Hypothèque  lé- 
gale. Hypothèque  conférée  par  la  loi, 
sans  qu'd  y  ait  besoin  d'un  jugement 
spécial.  Il  OroiV  de  suite  par  hypothèque, 
Voy.  Suite. 

'HYPOTHÉTIQUE,  adj.  des  a  g.' 
Forme  hypol/iéliquc  (phil.),  se  dit ,  dans 
le  système  Kaulislc,  de  La  forme  d'ua 
raisonnement  composé  de  jugemenis  dans 
lesquels  l'attribut  n'est  réuni  au  sujet 
que  par  une  supposition.  Voy.  Catégo- 
rique et  DisjO!»i:tif.  Il  Jugement  hypo- 
thétique, se  dit,  dons  le  même  système, de 
La  réunion  de  deux  propositions,  l'une 
exprimant  une  C(Uidilion  antécédente, 
l'autre  une  cnuséipieuce  soumise  à  cette 
roiidilion.  Ex.,  Si  tous  tes  corps  sont 
composés ,  tous  les  corps  sont  divisibles. 

75. 
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HYPOTIIRONIE.  s.  f.  (  bot.  )  Plante'  et  eu  eut  deux  jumeanj!.  Après  le  départ 
de  J.ison  ,  elle  lut  chassée  du  trône  de 
Lemnos  et  éprouva  mille  revers. 


du  Bréiil. 

HYPOTRACHÉLION.  s.  m.  (anc.  T. 
d'auatomie)  Le  ba's  du  cou.  {)  Hypotra- 
chélion  (arebil.  aiic.) ,  Le  haut  du  fut  de 
la  colouue  ;  la  partie  comprise  eulre  Té- 
chioe  et  l'astragale,  ou  entre  le  chapiteau 
et  le  listel. 

*H  YPOTTPOSE.  s.  f.  Hypotyposcs  pyr- 
r/ionicH/i"  (pliil.),  Titre  d'un  livre  de 
Sexius  Empiricus,  daus  lequel  re  philo- 
sophe développe  les  doctrines  du  scep- 
ticisme. 

HYPOTANADATE.  s.  m.  (  chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
hypovanadique  avec  niie  base  saliliable. 

HYPOVANADIQUE.  adj.  m.  (chimie) 

Il  se  dit  D'un  de»  acides  que  le  vanadium 

produit  en  se  combinant  avec  l'oxygène. 

HYPOXANTHE.  adj.  des  2  g.  (hist. 

nat.)  Qui  est  jaune  en  dessons. 

HYPOXYUE.  s.  m.  (chimie)  Oxyde 
au  plus  bas  degré,  sous-oxjde.  |1  Hy- 
poxyde.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de  plantes 
d'Afrique,  d'Anurique  et  d'AusIralie. 
HYPOXYDÉ ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qi 
est  oxydé  au  plus  bas  degré,  j]  Hypoxydé 
(  bol.  ) ,  Qui  ressemble  à  une  hypoxyde.|| 
Hypoxydées.  s.  f.  ni.  Famille  de  plantes 
HYPOXYLÉ,  EE.  adj.  (Lot.)  Qui  res- 
semble à  un  hypoxjlon.  (  HypoxyUes. 
s.  f.  [il.  Famille  de  champignons 

HYPOXYLON.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
champignons 

HYPOZEUGME.  s.  m.  (liltér.)  Espèce 
de  zeugme,  qui  a  lieu  lorsque  le  membre 
de  phrase  auquel   se   rattachent  un  ou 
plusieurs  antres  membres,  ne  se  trou 
qu'à  la  fin  du  discours. 

HYPOZOiQUE.  adj.  de^  2  g.  (miner.) 
Jl  se  dit  Des  terrains  inlérieurs  à  ceux 
où  l'on  trouve  des  débris  de  corps  or- 
ganisés. 

HYPSAUCHÊX.  adj.  m.  (mylhol.gr.) 

Littéral. ,  Qui  porte  la  tète  haute.  E(ii- 

thète  d'.4pollon.  ' 

HYPSEE.  n.  pr..f.  (temps  hér.)  Femme 

d'Ééiès  et  mère  d'Absjrle. 

HYP.SÉNOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Dolopion  et  piétreduScamandre; 
il  fui  tué  devant  Troie  par  Eurjpyle.  || 
Chef  grec,  fils  d'Hippasus;  il  fut  tué  par 
Déiphube. 

HYPSÉL'S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
du  Pénce  et  de  Creuse,  et  père  de  la 
nymphe  Cyicne.  ||  Un  des  guerriers  qui 
combattirent  aux  noces  de  Peisée.  Il  tua 
Proténor,  et  tomba  sous  les  coups  du  (ils 
de  Lyncis. 

HY1'SIB.4.TE.  s.  m.  (7.00I.)  Genre  de 
reptiles  sauri  ns. 

HYPSIIiOAS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptilrs  hatiaciens. 

llYi'SILlJÏDE.  adj.  m.  (anal.  )  Il  se 
(lit  quelquefois  pour.  Hyoïde.  Os  liypsi- 
loile. 

HYPSILOPHE.s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

HYP.SIPILE.  adj.  de»  1  g.  (zool.)  Qui 
a  des  épliu'S,  des  poil»  sur  le  dos.jj  Hyp- 
jipili:  ».  m.  Espèce  de  papillon. 

HYP.SIPRY.MNE.  ».  m.  (  zool.)  Genre 
<le  mammireies. 

HYPSIPYLE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Thoas,  roi  île  Li-miios,et  de 
niyrine.  Le»  femine.v  de  Lemiiiis  ayant 
a»»a<siiié  luus  le»  liabilanl»  niAle»  de 
celle  Ile,  llyptlpylc  >aii>a  la  vie  à  son 
père.  Jasun  s'an  èla  dan»  Lemno»  avec  l»» 
Argoiiaule»;  il  se   lil  aimer  i\'Hypsipytc\ 
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de   Nclée ,  de   Nyclée  ou   d'Épéus ,    et 
femme  de  Phorbas. 

HYRNÉTHO.  n.  pr.  f.   (  temps  hér.  ) 

Fille  de  Téinénus,  l'oi  d'Argos,  et  femme 

I  .de  Déjphon.   Elle  fut  honorée   à  Épi- 

H  YPSISTAIRE.  s.  m.  (hist.  rel  ig.)  Il  se    daure. 

dit  De  certains  hérétiques  du   4"  Mècle,        HYRPACE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 

dont  la   doctrine    était    un   mélange   de  j  deRoree  ej^  de^Chloris. 

J 


HYPSIRHINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 


udaïsme  et  de  paganisme.  Ou  dit  aussi 
Hypsistarien. 

HYPSISTOS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral., Tris-haut.  V\\  des  surnoms  de  Ju- 
piter. Jupiter  hrpsistos  était  adoré  à  Elis 
et  eu  Y,éo\\e.'^Hypsistos.  n.  pr.  m.  (mylh. 
syr.)  Selon  Sauchimialon,  Un  des  pre- 
miers hommes;  il  fut  adoré  dans  la  suite 
par  les  Phéniciens  comme  le  plus  grand 
des  dieux.  Sa  femme  Bérulh  lui  donna 
deux  enfants,  Oiirauos  et  Ghè. 

HYPSOMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art  de 
mesurer  la  hauteur  absolue  d'un  lieu 
quelconque, 

HYPSOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
fpbys.)  Qui  a  rapport  à  l'hypsométrie. 

HYPSOPTÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool) 
Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  recbeicheut  de 
préférence  les  lieux  élevés. 

HYPSORTHORHYNQUE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  ont 
un  vol  élevé  et  le  bec  droit. 

HYPSOURIANOS.  n.  pr.  m.  (myth. 
syr.)  Selon  Sanrlioiiiaton  ,  Un  des  pre- 
miers hommes  ,  fils  des  géants.  Les  Phé- 
niciens révéraient  en  lui  l'inventeur  de 
plusieurs  arts. 

HYPSUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Un 
des  fils  de  Lycaon. 

HYPTÈRE.  s.  m.  (zool. )  Genre  de 
mollusques. 

HYPTIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes labiées. 

HYPTIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hvméiiopières. 

■  HYPTIEN.  adj.  m  (anc.  T.  de  gramm.) 
Il  s'esl  dit  D'une  espèce  d'accent  hori- 
zontal, dimt  on  se  servait,  au  lien  de 
trait  d'union,  pour  joindre  deux  mots  en 
un  seul.  foj.  i'Élymol. 

HYRCVNIA  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Hyrcanie.  f^oy.  .SYRiNcrs. 

HYRCANIE.  s.  f.  (  géogr.  anc.  )  Con- 
trée d'Asie,  enire  la  mer  Caspienne  et  le 
pays  des  Parihes. 

HYRCAMEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(  géogr.  anc.)  Habitant  de  l'Hycariiie.  || 
Qui  appartient  à  l'Hycariiie  ou  à  ses  ha- 
bitants. Il  Her  liyrcanienne.  Un  des 
noms   de  la  mer  Caspienne.    Voy.  Cas- 

HYRÉATE  on  HYRIATE.  adj.  et  s. 
des  2  g.  (géo^jr.  aur.)  Habilaiit  d'IIyrie. 
Il  Qui  appartient  à  Hyrie  ou  à  ses  habi- 
tants. 

HYREL.MNDE.  «  f.  (V.  laiig.)  Irlande. 

HYUIE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Amante 
d'Apollon  et  mère  de  Cyciius  ;  à  la  mort 
de  son  fils,  elle  fut  changée  en  fontaine. 
Il  II)  rie  (géogr.  aiic.)  Ville  de  Réolie, 
sur  lEurippe,  fondée  par  Hyriéus.  || 
Uyrie.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  coquilles 
bivalies. 

HYRIÉUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  FiU 
de  Neptune  et  d'.Xlcyone,  ini  d'Apollon 
et  d'l!;tliiise.  Il  Paysan  liéolieii,  peut-èire 
le  même  que  le  piéréileiil,  ipii  rei^iil 
riiez  lui  Jupiter,  Neptune  et  Mercure. 
Ce  fut  chez  Uyricus  ((ue  iia<|iiit  Oiioii. 
f'u).  OniOM. 

il  YRMîNE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille 


(  méd.) 


HYRTACIDE.  n.  pair.  (  temps  hér.  ) 

Il   se  dit   d  Hippocoon  ,  fils  d'Hyrtacus. 

11  se  dit  aussi  de  Nisus,  fils  d'un  autre 

Hyrtacus-  ||  Dans  l'Iliade ,  Uyrtaclde  ne 

'applique  qu'à  Asius. 

HYRTACUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Troyen,     père     d'Hippocoon.    ||    Anire 
Troyen,  époux   d'Arisba,   père  d'Asius 
t  de  iVisus. 

HYRTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Chef 
des  Mysieiis ,  fils  de  Gyriias  ;  il  lut  tué 
par  Ajax  au  siège  de  l'roie. 

HYSGINE.  s.  f.  (  chimie  et  technol.  ) 
Il  s'est  dit  quelquefois  de  La  cochenille. 
Du  principe  colorant  de  cette  substance 
ou  d'Une  autre  subslaiice  rouge  par  la- 
quelle on  prétendait  remplacer  celle-ci. 

HYSIEIV.  adj.  m.  (mylh.  anc.)  Surnom 
d'Apollon,  ylpoîton  hysien  avait  un  tem- 
ple, un  oracle  et  une  fontaine  sacrée 
près  de  la  ville  d^Hysia  en  Béotie. 

HYSMINÈ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Lit- 
téral. ,  La  mêlée.  Une  des  filles  d'Éris , 
selon  Hésiode. 

HYSOPIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  feuilles  resseniblenl  à  celles  de  l'hy- 
sope.  On  écrit  aussi,  Hyssopifolié. 

HYSOPINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  qu'on 
dit  exister  dans  l'hysope.  On  écrit  aussi, 
Hyssopine. 

H  YSOPITE.  s.  m.  (pliarm.  anc.)  Sorte 
de  vin  diurétique,  dans  lequel  il  entrait 
de  l'hysope.  Ou  écrit  aussi,  Hyssopite. 

HYSSUPE.  s.  m.  (bol.  anc.  )  Forme 
primitive  du  mot  que  l'on  écrit  mamte- 
iianl,  Hysope ,  et  que  l'on  fait  du  genre 
féminin.  Foy.  Hysope  au  Dict. 

HYSTASl^IDE.  n.  pair,  (hisl.)  Il  se  dit 
Des  rois  de  Perse  qui  descendaient  de 
Darius  premier,  fils  tïHystaspe.  Les 
Hystaspidcs  occupèrent  le  trône  de  Perse 
de  52t  à  33i. 

HYSTÉRALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
à  la  mairice. 

HYSTÉRALGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  méd.)  Qui  a  le  caractère  de  l'byslé- 
ralgie. 

HYSTÉR.4NDRIE.  s.  f.  (  bot.)  Classe 
de  piaules  qui  ont  plus  de  dix  étamiues 
insérées  sur  un  ovaire  infère. 

HYSTÉRANDRIQUE.  aJj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  appartient  à  l'hysléraiidrie. 

HYSTÉRANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  Heurs  paraissent  avant  les 
feuilles. 

HY.SrÉRA-PÉTRA.  s.  f.  (anc.  phys.) 
Nom  donné  à  une  hysiérolilhe,  trouvée 
dans  les  environs  deCoblentz,  à  laipielle 
on  attribuait  la  vcriu  de  guérir  les  va- 
peurs hysiéritpies  et  d'exciler  les  niens- 
Iriies. 

HYSTÉRICIE  et  HYSTÉRICISME 
(méd.).  f'oy.  Hystérie  au  Dicl. 

HYSTÉRIES,  s.  f.  pi.  (ont.  gr.)  Fêle 
des  Argleiis,  dans  laquelle  on  immulail  un 
porc  à  Vénus. 

HYSTÉRINE.  s.  f.  (  bol.)  Geure  de 
lichens. 

HYSI'KRION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 

HY.STltlUONICE.  s.  f.  (  bot.  )  Plante 
d'.Vinéri(|ue, 
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HYSTÉRISME.   s.   m 
HYsTiRiE  au  Dict. 

HYSTÉROCARPE.  s.  m.  (bol.)  Gei;r« 
de  fougères. 

HYSTÉROCYSTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  anal.)  Qui  a  rapport  à  la  matrice  ei  ii 
la  vessie. 

HYSTÉROCY-STOCÈLE.  s.  f.  (  chi 
ruig.)  Hernie  simultanée  de  la  matrice  e; 
de  la  vessie. 

HYSTÉROLOGIE.  s.  f.  (  litlér.)  Il  se 
dit  d'Une  figure  qui  consiste  dans  le  ren 
versement  de  l'ordre  nalurcl  des  pen- 
sées, de  manière  à  dire  en  dernier  lieu  ee 
qui  est  en  premier  dans  l'ordre  des  faits. 
Elle  peint  le  désordre  de  l'esprit  de  celui 
qui  parle.  Morîamur  et  in  mcdia  arma 
ruamus  (mourons  et  précipitons-nous  au 
milieu  des  roinbals) ,  est  une  hystérologit. 

HYSTÉROLOXIE.  s.  f.  (  méd.)  Obli- 
quité de  la  matrice. 

HYSTÉROMANE.  adj.  et  s.  f.  (méd.) 
Il  se  dit  d'Une  femme  affectée  d'hystéro- 
manie. 

HYSTÉROMANIE.  s.  f.  (  méd.  )  Fu- 
reur utérine.  Foy.  Nymphomanie. 

HYSTÉROPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

HYSTÉROPHORE.  adj.  des  1  g.  (bot)j 
Qui  porte  une  vulve,  ou  des  parties  dis-] 
posées  de  manière  à  imiter  une  vulve,    -f 

HYSTÉROPHYSE.  s.  f.  (  méd.)  Dis-  i 
tension  de  la  matrice  par  des  gaz. 

HYSTÉROPOTME.  s.  m.  (  ant.  gr.) 
Nom  que  l'on  donnait  à  ceux  qui  repa- 
raissaient après  avoir  passé  pour  morts* 
Les  hyslérupotmes  devaient  subir  une 
sorte  de  purification. 

HYSTÉROPTOSE.  s.  f.  (méd.)  Chute 
ou  renversement  de  la  matrice. 

HYSTÉRORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement  qui  provient  de  la  matrice. 

HYSTÉRORRHOÏQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  l'byslérorrliée. 

HYSTÉROSCOPE.  s.  m.  (chirurg.) 
Insirumeut  à  l'aide  duquel  la  vue  peut 
s'étendre  jusqu'au  col  de  la  matrice. 

HYSTÉROSTOMATOME.  s.  m.  (chi- 
rurg. )  Instrument  qui  sert  à  fendre  le 
col  de  la  matrice. 

HYSTÉROSTOMATOMIE.  s.  f.  (chi- 
rurg.) Incision  au  col  de  la  matrice. 

HYSrtROSTOMATOMIQUE.  adj. 
des  2  g.  (chirurg.)  Qui  concerne  l'hyslc- 
rostumatomie. 

HYSTÉROTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chirurg.)  Qui  se  rapporte  à  l'hysléroto- 
mie.  Foy.  Hystérotomik  au  Dict. 

HYSTÉROTOMOTOCIE.  s.  f.  (chi- 
rurg. )  Art  d'opérer  l'accouchement  par 
l'incision  de  la  matrice.  ||  Celte  opération 
elle-même. 

HYS lÉROTOMOTOCIQUE.  adj. des 
2  g.  (chirurg.)  Qui  concerne  l'hystéro- 
tomolocie. 

HYSTRELLE.  s.  f.  (bol.)  Pistil  simple, 
carpelle. 

HY.STRICIDE  (  zool.).  Foy.  Hystm- 

CIEN. 

HYSl'RICIEN ,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  \-,uroi\i\c.\\HyilricieiN. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mamniiferes. 

HYSTRICITE.  s.  f.  (hisl.  nat.)  Bé- 
zoaid  (|ui,  dit-on,  se  trouve  dans  le 
corps  (lu  |iorc-épie. 

1IY\  EK.  ».  m.  .Incienne  orthographe 
<lu  mol  /Aire. 

IIYVOUR.MIÉ.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du 
lirisil  dont  l'érorre  s'c  mp'oic  dans  le 
liailemeiit  des  maladies  syphilitiques. 
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•r.  s.  m.  (philol.  cl  linguisl.)  La  ncu- 
éine  lettre  el  la  troisième  voyelle  de 
ilpbabet  latin,   ainsi  <|iic  de  tous  les 
phabets  des  langues  néo-laliiies  et  i;ei- 
aiiiques.  f'oy.  ïuta.  Yod,  Ijtel  Io<;ua. 
L'alphabet  sansirit   possède  nn  I  bref 
:  un  I  lonff,  ]  Les  Latins  confondaient 
;tle  lettre   avec   l'I  «-oiisonae  ou  J  ;  ou 
lutôt  ils  n'avaient  que  l'I ,   auquel  les 
jpistes  donnèrent  nue  iinene  de\ant  les 
oyelles   avec   Ies<iuelles    il    ne   fortnail 
u'une  syllabe.   Une  confusion   pareille 
ans  l'écriture,  sinon  dans  la  prononcia- 
ioH,  s'est  perpétuée  en  français  jusqu'au 
6*  siècle,  f^ojr.  J.  En  grec ,  I  {iota),  est 
loujonis  voyelle.  |  Dans   la  composition 
ht  la  dérivation  des  mots,  1  se   change 
juelquefois  en  A;   ainsi,   Bnlanx  pour 
bilanx;  paresse,  du  X^Kmpigritîa;  tango, 
lu  grec  Oiyu,  etc.;  mais   il  se  pernmte 
)ien  plus  fréquemment  avec  £,  ainsi: 
P'.aydiim,  ptacetlim,  placct;   basiliciis  , 
lirais;   inftrnus,   enfer,  etc.  1|  Dans 
1  urs  mots  de  la  langue  latine ,  I  et  V 
V  oyelle  /<) ,  se  couloudeut  ;  on  a  écrit , 
Optumus ,  decumus  ,  maxumiis ,   luhido . 
pour  Optinuts ,  dectmns,maximiis,  libido, 
[la  remplacé  également  l'O  :  Olli  est  de- 
venu lia.  Il  Dans  les  numiualifs  et  accusa- 
tifs pluriels  de  la  3'^  décl. ,  on  a  mis  la 
diphlhuogue  ei  et  la  voyelle  I ,  av  aut  d'em- 
ployer l'E  :  Omnis  liomines,  pour  omnes 
Iwminet ,  ctveis  pour  cives.  ||  Les  copistes 
confondent  fréquemment  I  avec  E.  ||  I  al- 
longé remplace  deux  I,  ou  quelquefois  I 
!ong,  dans  tes  inscripiioiis  latines:  com- 
me, ;«/er/i  pour  inferiis;dls  fu»T  diis. 

I,  dans  les  manuscrits  et  les  inscrip- 
tiijus  latines,  est  le  signe  abréviatif  des 
mois  : /ejuj,  imperator ,  immortalis,  in, 
!"f<-riSf  infra ,  inter,  intra,  invertit,  in- 
^:Lfus,  lovi,  ipse ,  ipsius ,  Jsidi,  iterum, 
index,  Iiilia  ,  lidius  ,  lufiius,  Itmo ,  lu- 
oiter ,  tus,  iiiri  ou  iuris ,  iussit ,  etc.  Il  L 
(chimie),  Abrèvialiou  qui  veut  dire, 
Me. 

I ,  comme  signe  d'ordre,  s'emploie  pour 
désigner  le  neuvième  objet  d'une  série, 
de.  Foj.  aux  lellres  précédentes,  les 
enijilois  analogues.  ||  I,  dans  les  cliiffies 
romains,  siguitie  un,  et  s'addiiioiiue  avec 
les  lettres  numérales  à  la  suite  desquelles 
ou  l'écrit:  II  vaut  2;  III,  3;  CI,  101;  VI, 
cinq  plus  un,  ou  6.  Mais,  placé  devant  nn 
nombre  plus  grand,  il  marque  un  à  re- 
trancher :  IV,  vaut  cinq  moins  un,  un 
4;  IX,  9  :  on  trouve  même,  quoique 
Ircs-rarement,  UC,  cent  moins  deux, 
pour  98.  Cependant  cette  notation  sous- 
Iractiven'a  été  en  usage  que  dans  les  der- 
niers temps  de  Rome:  primitivement,  on 
écrivait,  I,  II,  III,  IIII,  V,  VI,  VII  , 
VIII,  VIIII,  etc.  Il  Dans  le  moyen  âge, 
I,  comme  lettre  numérale,  a  signilié 
cent;  et  avec  nu  trait  au  dessus  7,  mille. 
Il  I,  sur  les  anciennes  monnaies  de  Fraii 
t;e,  indique  quelles  ont  été  frappées  a 


lA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.';  Une  des 
filles  d'Atlas;  elle  fut  cbangée  en  violclte. 
Il  Femme  d'Atys  el  Clle  de  Midas.  ||  la. 
".  pr.  m.  (mylh.  tart.)  Dieu  suprême 
dis  Kalmunks  ou  des  Mongols. 

lACCA  (géugr.  aiic).  Ville  de  la  Tar- 
raconaise,  à  l'est  du  pays  des  Vaseon-. 

lACtÉTAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géugr. 
aiir.)  Habitant  d'Iacca  ou  du  pays  qui 
enloure  cette  ville,  jj  Nom  d'un  peuple 
de  la  TarraconaUe ,  entre  le  Sicoiis  et  la 
mer. 

lACCUAGOGUES.    s.   m.    pi.    (ani. 


lAM 

gr.)  Il  .se  dit  de  Ceux  qui  portaient  la 
statue  d'Iacchus  dans  les  inystcres  d'É- 
leusis. 

lACCHUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
de  Proserpiiie.  On  lui  consacrait  le  ^^ 
jour  des  mystères  d'Eleusis.  Beaucoup  de 
mythologues  confondent  Bacclius  avec 
lacclius  ;  et  en  effet  Bacclius  était  ni- 
vuqué  sous  ce  dernier  nom. 

lACOB  (géogr.).  Hameau  de  la  Suisse, 
canton  de  Baie.  On  l'ap|ielle  aussi,  Saint- 
lacob.  Il  Bataille  d' lacob ,  Combat  célè- 
bre entre  l'armée  du  Dauphin  (Louis  XI) 
et  une  poignée  de  .Suisses  (i/i44)-  La  ba- 
taille d' lacob  est  plus  connue  sous  le  non? 
de  Bataille  de  Saint-Jacques.  Foy.  Jac- 
ques. 

lADÉRA  (géogr.  anc).  Ville  d'Illyrie, 
sur  la  mer  Adriatique,  capitale  des  Li- 
biirnieiis.  Aujourd'hui ,  Zara. 

lAGAGNE.  s.  m.  (.!ool.)  Espèce  de 
poisson. 

lAHAMIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (relig. 
oti.)  Il  se  dit  D'une  secte  de  théologiens 
mahnmétans  qui  fait  tout  provenir,  le 
bien  comme  le  mal,  de  la  voionté  de 
Dieu.  Les  lahamieus  s'appellent  aussi 
Al-lahannens. 

lAlK.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  Russie. 
Vojr,  Oural, 

IAKOUTS  ou  TAKOUTES.  s.  m.  pi. 
(géogr.)  Peuple  de  la  Sibérie,  qui  ha- 
bite principalement  dans  la  province 
d'Iakoutsk.  Les  takoutes  sont  tres-hospi- 
taliers.  Environ  66,000  âmes. 

IAKOUTSK,  s.  m.  (géogr.)  Province 
de  la  Sibérie.  i5o,ooo  âmes.  D  Iakoutsk, 
Chef-lieu  de  ia  province  qui  porte  le  mê- 
me nom ,  sur  la  Lena  ;  rendez-vous  des 
chasseurs,  qui  y  apportent  des  four- 
rures ;  commerce  considérable ,  surtout 
avec  les  marchands  grecs  de  Néchin  ou 
Néjin  (  Russie  d'Europe).  La  compagnie 
américaine  a  nu  comptoir  à  Iakoutsk. 
3,000  âmes. 

lALÉMOS.  s.  m.  (  anL  gr.  )  Chant  fu- 
nèbre ou  plaintif. 

lALÉMUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils 
d'Apollon  et  deCliooii  de  Calliope,  frère 
d'Orphée  et  d'Hyniénée.  Il  présidait  aux 
chants  funèbres.  Voy.  Ulemos. 

lALME.  s.  m.  (V.  lang.)  Heaume. 

lALMÉNUS.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Fils  de  Mars  el  d'Astjoclié;  il  fut  un  des 
Argonautes  et  un  des  prétendants  à  la 
main  d'Hélène,  lalmènits  '.ouduisit  au 
siège  de  Troie,  sur  trente  ■vaisseaux,  les 
guerriers  d*t)rclioinéiie  et  d'Asptédon. 

lALS.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Yeux.  Quant 
Dolopathos  le  loiax  Ot  tes  lettres  l'eues 
par  ses  ials. 

lALYSIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  {  anI. 
el  ni) th.)  Habitant  d'Ialysus.  ||  Qui  ap- 
partient a  l'ile  de  Rhodes,  dont  lalysus 
liait  la  ville  la  plus  considérable.  ||  Épi- 
tliète  des  dieux  Tctcliines,  adorés  à  Rho- 
des. 

lALYSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
(le  Cercaplius  el  de  Cydippe  on  de  Cvr- 
bia,  el  petit-fils  d'Hélius.  Il  partagea  Pile 
de  Rhodes  avec  ses  frères  Camirns  et 
Lindtis,  et  y  bâtit  la  ville  d'Ialysus.  f^or. 
Camirus  et  LiHDus. 

'ÏAMBE,  s.  m.  (ant.  gr.)  Une  des 
pallies  du  nome  pytbien,  que  l'on  appe- 
lait aussi,  ïambique.  ||  Pièce  deverssali- 
T'v\ne.\ianibes ,  se  dit,  dans  la  littérature 
IVaiK^iise,  d'Une  pièce  de  vers  .satirique, 
à  l'imitation  des  ïambes  des  anciens.  Les 
ïambes  d'André  Cliénier.  ||  ïambe  di- 
mètre,    trirnètre.    Foy.  Dimktre,    Tki- 

HF.TRK. 

lA.MBÉ.  n.  pr.    f.   (temps  hér.)  Fille 
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de  Pan  et  d'Écho ,  et  suivante  de  Méla- 
uiie,  femme  de  (,'élée.  Lorsque  Cérès 
eut  perdu  sa  fille,  Ïambe  fut  la  seule  qui 
put  lui  arraiher  un  sourire  par  ses  bons 
mots.  C'est  pourquoi  on  débitait  des  pro- 
pos boulfons  et  caustiques  pendant  les 
fêles  de  Céres.  Ce  fut  en  mémoire  i'iambé 
que  les  vers  ïambiques  reçurent  ce  nom. 

IAMBI.\  (géogr.  anc).  Ville  d'Arable, 
sur  le  golfe  Arabique.  Aujourd'hui  Gam- 
bo.  lambin  servait  de  port  à  latrippa. 

•ÏAM  BIQUE,  s.  m.  (ant.  gr.)  Foy. 
Ïambe.  ||  Il  se  dit  aussi  subsl.  d'Un  vers 
composé  d'ïambes. 

lAMBLIQUE.  n.  pr.  m.  Il  n'entre  que 
dans  cette  loe. ,  Sel  d'iamblique  (  anc. 
pbarm.  ),  .Sel  purgatif  dont  on  faisait 
usage  autrefois,  el  dont  l'invention  est 
attribuée    an    philosophe    lamblique. 

ÏAMBOGRAPHE.  s.  m.  (liltér.  ant.) 
Auteur  d'iambes. 

ÏAMCYCE  s.  f.  (ant.  gr.)  Espèce  de 
cithare  triangulaire. 

lAME.  s.  m.  (anc.  T.  de  pliarm.)  Mé- 
dicament. 

lAMÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  troyen  tué  par  Léontée. 

lAMIDE.  n.  pair.  (hist.  anc.)  Descen- 
dant d'Iamus,  (ils  d'Apollon.  L'arl  de 
guérir  était  un  apanage  hérédilaire  dans 
la  famille  des  lamides ,  qui  résidait  en 
Élide.  Or.  leur  supposai!  aussi  le  don  de 
prévoir  l'avenir. 

lAMIQUE.  adj.  de:  2  g.  (pbarm.)  Mé- 
dicamenteux. 

lAMNA  ou  I.4.MNO  (géogr.  anc). "Ville 
de  l'ile  Minor,  dans  les  Baléares.  Au- 
jourd'hui, Ciudadella. 

lAMOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
des  médicaments. 

lAMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  a  liamologie. 

lAMOTECHNIE.  s.  f.  (didact.)  Aride 
préparer  les  médicaments. 

lAMOTECHNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'iamotechnie. 

lAMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Apollon  et  dËvadiié;  il  reçut  de  son 
père  le  doc  de  prophétie  et  la  science  de 
guérir. 

lANA.  n.  pr.  f.  (mylh.  lat.)  Nom  pri- 
mitif de  Diane,  considérée  comme  la 
Lune. 

lANA.S.SE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une 
des  Néréides. 

I.^NINA  (géogr.V  Voy.  Jahiba. 

lANIRE.  n.  pr'.  f.  (mylh.  gr.)  Nom 
d'une  des  filles  de  Nérée  et  de  Doris. 

lANTHÉ.  n.  pr.  I.  (myth.  el  temps 
'lér.l  Fille  de  l'Océan  et  de  Télhys.  J 
Fil'e  de  Pontns  on  de  Mars,  et  de  Tha- 
lassa.J  Fille  de  Téleste  et  épouse  d'Iphis. 
yoy.  Ipiis. 

iANTHIN,  INE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  d'un  violet  plus  ou  moins  brillaiil.  || 
lanttiine.  s.  f.  (zuol.)  Genre  de  coquilles 
univalves. 

lANTRU.S.  s.  m.  (géogr.  anc)  Rivière 
de  Mu-vie,  affluent  de  l'Isler.  Aujour- 
d'hui, lantra. 

lANUS  (mylh.  lai.).  Voy.  Jahiis. 

lAO.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Le  plus 
grand  des  dieux  dans  quelques  dociriiies 
niystiipies  des  anciens.  C'est  tantôt  Jn- 
piier  ,  tantôt  Pluloii ,  tantôt  le  Soleil.  Plu- 
ton  fut  adoré  à  Claros  sous  le  non 
d'/no. 

lAONIENS.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.)  Nom 
qu'Homère  donne  à  un  peuple  que  l'on 
croit  être  les  Alli  ■iiiens.  Ce  n'e^t  ipi'une 
forme  du  mot  Ioniens,  foy.  lomti*. 

lAPÉTUS.  n.  iir.  m.  (mylh.  gr.)  Un 
des  'l'ilans,  fils  d'iiranus  el  de  Olic.  Il 


fut  le  père  de  Promélhée,  d'Épiméihée. 
d'Atlas  el  de  Ménœcée.  On  le  considère 
généralement  comme  le  père  de  la  race 
bel'éniqne,  ce  qui  l'a  fait  confondre  avec 
le  Japliet  des  livres  saints. 

lAl'IIÉrfeS.  adj.  m.  (mytb.  gr.)  Lit- 
téral., Qui  lance  des  traits.  Épilhèle 
d'Apollon. 

lAI'IS  ou  lAPYX.  n.  pr.  m.  (  temps 
hér.)  Fils  d'Iasus;  il  fut  chéri  d'Apollon 
qui  lui  accorda  le  don  de  guérir  les  ma- 
ladies. Il  se  servit  de  son  art  pour  pro- 
longer la  vie  de  son  père  et  pour  guérir 
les  blessures  d'Éuée. 

lAPODE  ou  lAPYDE.  adj.  et  s.  dea  a 
g.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  d'ori- 
gine celtique,  qui  s'était  fixé  dans  la  Li- 
burnie. 

lAPYGIE.  s.  f.  (géogr.  anc)  Pres- 
qu'île d'Iialie,  entre  !e  golfe  de  'Tarenle 
et  la  mer  Adriatique. 

lAI'YX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Dédale  et  d'une  femme  de  Corinthe;  ii 
donna  son  nom  à  la  contrée  de  l'Italie 
qu'on  appelle  lapygie.^lapyx  (aut.).  Le 
vent  de  nord-ouest. 

lARBAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Gétulie,  fils  de  Jiipiler  Ammon  e8 
de  Garamantisou  d'une  nymphe  du  pays 
des  Garamantes.  Selon  Virgile,  larb'as 
aima  Didon ,  et  ce  fut  Énée  qui  délivra 
celle  reine  des  poursuites  du  roi  des  Sé- 
tules. 

lARD.iNÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
ï^sclave  d'Omphale,  de  laquelle  Heraile 
eut  -Mrée. 

lARDANÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Omphale. 

lARIBOLOS.  n.  pr.  m.  (  mylh.  sjt.  ) 
Nom  d'une  divinité  palmyrénienne  dont 
le  nom  se  trouve  dans  quelques  inscrip- 
tions. 

lARL.  s.  m.  (Iiisl.)  Nom  que  portaient 
les  comtes  chez  les  Danois  el  les  Scan- 
dinaves, au  moyen  âge.  Les  Herses  étaient 
les  vassaux  des  larls. 

lARMOUK.  s.  m.  ^géogr.)  Rivière  de 
la  Turquie  d'Asie,  en  Syrie;  elle  prend 
sa  source  près  du  foi  I  d'Aziak,  el  Se  jette 
dans  le  Chari'a  (Jourdain),  par  la  rive 
gauche,  à  2  lieues  au  sud  du  lac  de  Ta- 
barièb. 

lAROSLAV.  s.  m.  (géogr.)  Gouver- 
nement du  centre  de  la  Russie  d'Europe. 
840,000  âmes.  Il  laroslav,  Clief-lieu  du 
gouvernement  qui  porte  le  même  nom  , 
sur  le  Volga ,  au  coiifluenl  du  Kolo- 
rost;  une  des  villes  les  plus  industrieu- 
ses de  l'empire,  laroslav  fabrique  prin- 
cipalement du  linge  de  table,  des  soieries 
e!  du  papier.  Conimerce  considérable; 
plusieurs  élablissemenls  littéraires,  no- 
tamment l'école  des  hantes  sciences  ;  ri- 
che bibliothéipie.  Plus  de  80  églises. 
24,000  âmes. 

IASIO>i  ou  lASIUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  de  Corytlius,  roi  d'Élrurie  et 
frère  de  Dardaiius. 

lASl.S.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
lonides.  Voy.  ce  mol. 

lASIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Uq 
des  Curetés.  Voy.  Curèti,.  ||  Troyen, 
père  de  Paliniire.  |{  Fils  d'Abas,  roi 
d'Aigos. 

lA.SO.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille  d'Es- 
culapc  et  .sœur  d'Hygie.  Elle  présidait  au 
recouvicment  de  la  santé. ||Fillc  du  devin 
Amphiaraijs. 

lASON  (myth.  gr.).  Voy.  Jasoit. 

l.VSSA  (gciigr.  anc).  Lieu  de  Pale.sliDe, 
dans  le  pays  des  Amori  licens,  au  sud  d'Hé- 
seboii.  C'esl  à  lassa  que  Schon,  roi  des 
Amorrhcens,  fut  vaincu  par  Moïse. 
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lASSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
héntip'ères, 

lASSI  (géogr.).  roy.  Jasst. 
lASTIEN.  adj.  m.  (musique  anc.)  Il 
se  dit  D'un  mode  qui  esl  le  même  que  le 
mode  ionien^ 

lASUS.  n.  pr.  m.  (  temps  bér.)  Fils 
d'Ardus  et  d'Évadné,  et  père  d'Agénor. 
[  Père  d'Amphion,  roi  d'Orchomène.  || 
Fils  de  Lycurgue  ,  roi  d'Arcadie  :  il  eut 
de  Clymène  une  fille  nommée  Atalaate. 
g  Roi  d'Argos ,  Ois  de  Triopas. 

LVTINUM  (gécigr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule,  dans  la  4^  Lyonnaise,  sur  la 
Marne,  capitale  desMelJes.  Aujourd'hui, 
Jiîealix. 

lAlHALIPTE.  s.  m.  (didact.)  Mé- 
decin qui  traite  ses  malades  par  les  onc- 
tions et  les  fricliDUS. 

lATRALIPTlQUE.  adj.  des 2  g.  (méd.) 
Qui  concerne  les  frictions.  ||  lalrali/'ti- 
<]ue.  s.  f.  (didact.)  Partie  de  la  thérapeu- 
tique qui  se  rapporte  aux  frictions  et 
onctions. 

lATRE.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour,  Médecin. 

lATRINE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
d'Une  femme  qui  exerce  la  médeciue. 

lATRIPPA  (géogr.  anc).  Yille  d'Ara- 
bie. Aujourd'hui  Médine. 

lATRIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  médecine. 
Monsieur  de  Gu'ise  est  mort  sans  autre  se- 
cours iatrîque  quitn  grand  charlatan 
d'apothicaire  (Gui  Patin).  H  Iatri<jiie.  s.  f 
(didact.)  Médecine;  science  du  médecin. 
lATROCHlMIE.  s.  f.  (méd.)  Méthode 
qui  consiste  à  traiter  les  maladies  par 
des  préparaîions  chimiques. 

lATRdCHlJMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapporta  l'iairochimie. 

lATROLOGIE.  s.  f.  (  didact.  )  Science 
qui  tiaile  de  la  giiérison  des  maladies. 

lAIROMAlHÉMATICIEN.  s.  m. 
(didact.)  Médecin  qui  suit  les  préceptes 
de  la  SM  te  ialronialhéniatique. 

IATROM.\THÉM.\TIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Il  se  dit  D  une  secle  médicale, 
qui  applique  les  mathématiques  à  l'expli- 
cation des  phénomènes  de  la  santé  et  de 
la  maladie. 

lATROPIITSICIEX.  s.  m.  (didact.) 
Parlisan  des  doctrines  de  la  secle  iatro- 
physiqiie. 

lAlROPHT.SIQUK  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  physique,  en- 
visagée .sous  le  point  de  vue  de  son  ap- 
plication à  la  médecine.  |]  Qui  appli(pie 
a  la  médecine  les  principes  et  les  décou- 
vertes de  la  physique.  II  se  dit  D'une 
secte  médicale. 

lAULME  et  lAUME.  s.  m.  (V.  lang.) 
Anciennes  orthographe»  du  mol  Heaume. 
lAUT,  AliTE.  adj.  et  s.  (hisl.)  Il  se 
dit  Des  Hindous  de  différentes  nations, 
qui  appartieuueni  à  la  caste  des  Soudras, 
et  qui  sont  en  partie  mahométans,  eu 
pariie  brahmaniques. 

IAUVE.S.  f.  (V.  long.)  Eau. 
lAXARTE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuvf 
de  la  Sogdiane,  affluent  du  lac  Choras 
mien  on  Oxieii.  On  l'appelait  aussi  Araxc 
AnjoMrd'liui,.SV/ioiin.j;Habilant  des  bords 
de  ce  fleuve. 

lAXDAN.  n.  pr.  m.  (myth.  parse)  Un 
des  num^  d'Ormuzd. 

lAZYGE.  adj.  et  ».  des  a  g.  (géogr. 
■  ne.)  Nom  d'im  peuple  qui  bahilail  au 
S.  de  la  Sarmalie  t'urupéeniie.  Ce  peuple 
était  divisé  en  trois  tribus  :  les  iazy^es 
Uètanaitci ,  qui  babilairul  entre  la  i'an- 
Oonie  cl  ja  Daeic  ;  Us  lazyffcs  royaux  ou 
Batilitni,  ciilrc  luTyias  et  le  Boryslhene ; 
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et  les  lazyges  Méotes  près  du  Palus 
Méntide.  On  donnait  aussi  le  nom  d'/a- 
zyges ,  aux  Scythes. 'i/azyges  ou Jazyges 
{geogr.  mod.),  Distiict  privilégié  de  la 
Hongrie.  55,ooo  âmes.  Chef-lieu ,  lasz- 
Bérény. 

IPiALIE.  s.  f.  fzool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

IKARRA  (géogr.).  Tille  d'Amérique, 
dans  la  république  de  l'Equateur,  sur  le 
Taguando,  au  pied  du  volcan  d'Imbabu- 
ru.  Tissus  de  coton.  10,000  âmes. 

IBE  (géogr.  anc).  Ville  et  principauté 
d'Espagne,  dont  parle  Tite-Live. 

IbERE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  des  anciens  habitants  de  l'Espagne. 
T^oy.  Ibéries  et  Celtibère. 

IBÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes crucifères. 

IBÉRIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom  que 
les  Grecs  donnaient  à  l'Espagne.  \\  s'em- 
ploie encore  quelquefois  dans  le  style 
poétique.  Un  coursier  d'Ibérie.  ||  Con- 
trée de  l'Asie,  au  S.  du  Caucase  et  à 
l'E.  de  la  Colchide.  Aujourd'hui,  Géor- 
gie et  partie  du  Chîrvan. 

lEÉRIEX  ,  lENNE.  adj.  et  s.  fgeogr. 
auc.)  Habitant  de  l'une  ou  de  l'autre 
Ibérie.  On  disait  aussi ,  Ibère,  jj  Qui  ap- 
partient à  ribérie  ou  à  ses  habitants.  || 
Monts  ibériens  (géogr.  mod.) ,  Monts  si- 
tués au  centre  et  à  l'E.  de  l'Espagne; 
i35  lieues  de  iongueur  en  ligne  droite, 
et  238  lieues  par  les  sinuosités  du  faite. 
On  appelle  également  ces  monts,  Chaîne 
Ùibcrienne. 

IBÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  (géogr.  et 
hist.)  Qui  appartient  à  l'Espagne.  ||  Pé- 
ninsule ibérirjue ,  se  dit  quelquefois  de 
La  presqu'île  que  forment  l'Espagne  et 
le  Portugal.  llQui  est  établi,  protégé  par 
le  gouvernement  espagnol.  ][  Compagnie 
ibérique j  Association  commerciale,  com- 
posée d'Anglais  et  d'Espagnols,  qui  dirige 
l'exploitation  des  Jiines  d  Espagne. 

IBÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Un  des  noms 
de  la  zcolilhe. 

IBERLINE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe  que 
l'on  nomme  aussi,  Imberline. 

IBÉKUS  (géogr.  anc).  Foy.  Èbre. 
IBIARE.    £.    m.    (zool.)  Serpent    du 
Bré-il. 

IBIBE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
leuvre du  Bré.sil. 

IBIBOCA.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
leu^re. 

nUCHE.  s.  m.  (V.  lang.  )  Chamois.  D 
Biche 

IliIJAU.  s.  m.  (zoo!.)  Oiseau  du  genre 
des  engoulevents. 

IBIOCÉl'HALE.  adj.  des  a  g.  (  hist. 
nal.)  Qui  a  une  tète  d'ibis. 

IBiri.\.  s.  m.  (zool.)  Grand  serpent 
des  Philippines. 

IBOS  (géogr.).  Bourg  de  France,  dé- 
parlement  des  Haulcs-Pyrénées,  sur  la 
Sardaine.  1,980  habitants. 

IbKAiL  (géogr.).  Foy.  Braïlov. 
II'.KIKIJAK-AGHA.  s.  m.  (hist.  oit.) 
Lillérol.,  Officier  de  l'Aiguière.  Officier 
qui  répand  l'eau  sur  les  mains  du  sultan. 
IBUM.  s.  m.  (hist.  jiid.)  Nom  de  la 
céiémunie  du  mariage  entre  un  juif  et 
la  femme  de  sou  frère,  mort  sans  en- 
fants. 

IÇA  (géogr.).  Ville  du  Pérou,  départe- 
ment de  Lima;  verrerie;  cau-de-vic  que 
l'un  embarque  à  Piscu.  6,ouo  Ames.  Ou 
dit  aussi,  San-Geronimo  de  i^a.  Q  Iça,  s. 
f.  Riïièrc  du  Brésil,  foy.  Putuhayo. 

ICACl.NK.  5.  f.  (bot.)  Arbre  du  Sé- 
négal. 

ICADES.  s.  f.  pi.  faut.)  Tètes  que  le» 
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épicuriens  célébraient  le  vingt  de  chaque 
mois ,  en  l'honneur  de  la  naissance  de 
leur  maître. 

ICADISTE.  8.  m.  (ant.)  Nom  que  l'on 
donnait  aux  épicuriens,  à  cause  des 
Icndes. 

ICADIUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Fils 
d'Apollon  et  de  la  nymphe  Lycia. 

ICAQI'IER.  s.  m.  (but.)  Petit  arbre  des 
Antilles.  On  dit  aussi,  Icaque. 

ICARE,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Dédale.  Il  s'eufuit  de  l'île  de  Crète  avec 
son  père,  an  moyen  d'ailes  de  cire;  mais 
ayant  monté  trop  haut,  le  soleil  fondit 
ses  ailes  et  il  tomba  dans  la  mer  Egée.  D 
Roi  de  Carie.  Voy.  Tbestor.  |1  Icare,  s. 
m.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

IC.^RI.\(géogr.  anc).  Ile  d'Asie,  dans 
la  mer  Egée,  ou  mer  Icarienne,  Aujour- 
d'hui ,  ISicaria. 

ICARIEN,  lENNE.  adj.  (ant.)  Qui  ap- 
partient à  Icare  ou  à  Icarius,  ||  Icarien 
(géogr.  anc).  Habitant  de  l'île  d'Icarium. 
Il  Habitant  d'Icaria.  ||  Mer  Icarienne  t 
Partie  de  la  mer  Egée,  à  l'E.,  vers  les 
cotes  de  l'Ionie  et  de  la  Carie,  à  l'endroit 
où  tomba  Icare.  ||  Icarienne  (mylh.  gr.) 
Surnom  de  Diane,  adorée  dans  l'île  à'I 
cariiim.  ||  Icariens.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.) 
Jeux  célébrés  à  Athènes  en  l'honneur 
*ï Icarius  et  de  sa  fille  Erigone.  L'exercice 
de  l'escarpolette  faisait  partie  des  jeux 
Icariens.  foy.  Eora. 

ICARIOTIS  ou  ICARIS.  n.  patr.  f. 
(temps  hér.)  Pénélope ,  fille  d'Icarius. 

ICARIUM  (géogr.  anc).  Ile  du  golfe 
Persique,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de 
l'Euphrate.  Diane  avait  un  temple  à 
Icarium. 

ICARIUS  ou  ICARION.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Fils  de  Périclès  et  de  Gor- 
gophone,  ou  d'OEbaIns  et  de  Bâté,  et 
frère  de  Tyndare  et  d'Hippocooo.  Ex- 
pulsé de  la  Laconie,  il  se  retira  auprès 
de  Tbestius,  roi  d'Élolie;  il  épousa  Péri- 
bée,  dont  il  eut  Pénélope,  'thoas,  Da- 
masippCj  Imeusimus ,  j4lète  et  Périlaiis. 
Selon  Strabon..  l'épouse  d'Icarins  fut 
Polycaste.  D'autres  l'appellent  Dorodoché 
ou  Astérodie.  foy.  Ulysse  et  Pénélope. 
Il  Icarius ,  Athénien ,  père  d'Érigone. 
Bacchns  ayant  reçu  de  lui  l'hospitalité, 
lui  enseigna  l'art  de  planter  la  vigne  et 
de  faire  du  vin.  Icarius  fil  goûler  cette 
liqueur  aux  habilanb  de  l'Attique,  qui 
se  crurent  empoisonnés  et  le  tuèrent. 
foy.  Érigone.  Icarius  fut  mis  au  rang 
des  astres,  jj  Icarius  (astr.) ,  La  constella- 
tion du  Bouvier. 

ICA.STIQUE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Naturel;  sans  déguisement,  sans  embel- 
lissement. On  lit  dans  les  mémoires  de 
Trévoux  :  Doit-on  préjerer  le  genre  icas- 
tique  au  fantastique;  représenter  les  hom- 
mes comme  ils  sont,  ou  comme  ils  dé- 
fraient être  ?  Ce  mot  est  peu  usîlé. 

ICCOÏS.  s.  m.  pi.  (  relation  )  Bonzes 
japonais,  qui  jouissent  de  beaucoup  de 
privilèges,  foy.  Icoxe. 

ICÉLOS.  n.  pr.  m.  (  mylh.  gr.  )  Un 
des  fils  du  Sommeil.  Ou  1  appelle  aussi, 
Phohélor. 

ICÉMEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogc 
auc)  Nom  d'un  peuple  puissant  de  la 
Bretagne,  au  N.  des  Trinohantes.  Au- 
jourd'hui, habitants  du  comté  d'Essix. 
ICEST.  adj.  dém.  m.  (V.  lang.)  Ce, 
cet.  Te  veuille  ictsi  soir  iiebergier  (Fahl.). 
ICEIILX.  adj.  dém.  (V.  lang.)  Pluriel 
masculin  de  l'adjectif /ce/ui.  foy.  ce  mot 
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Diet. 

ICIIARA-MOULI.   s.   m.    (relation) 
Racine  des   Indes  orientales  dont  on  se 
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sert  principalement  contre  la  morsure 
serpents.  On  dit  aussi,  Ichéra-MauU. 
ICHIM.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
Sibérie,  qui  prend  sa  source  dans  \j  |j 
vinre  d'Omsk,  entre  dans  celle  de 
bolsk,  et  se  jette  dans  l'Irlich  par  la  i 
gauche  ,  api  es  un  cours  de  400  lieue^. 
ICHNANTHE.  adj.  des  2  g.  (!■ 
Dont  les  fleurs  sont  siriées.  [  Ichnarn 
s.  m.  Plante  graminée  de  l'Améri;] 
méridionale. 

ICHNÉE  uu  ICHNÉENN'E.  adj. 
(  ant.  gr.  )  .Surnom  de  Tbémis  et  de  > 
mésis,  signifiant  Qui  poursuit  (lyy%X^'' 
ICHNEUMONIDE,  adj.  des 2  g.  (zoo 
Qui  ressemble  à  un  ichneumon.  || /iii 
neumonides.  s.  m.  pi.  Famille  d'iosecll 
hyménoptères. 

ICHNEUMONIFORME.  adj.  des  a  ' 

(zool.)  Qui   a  la  forme  d'un  ichneumo 

ICHNEUMONOLOGIE.  s.  f.  (didac 

Traité  sur  les  ichueumons. 

ICHNEUTE  (zool.).  Foy.  Icbrekjii: 
au  Dict. 

ICHNIOGRAPHE.  adj.  et  s.  m.  (t 
dact.)  Il  s'est  dit  d'Un  auteur  dont  I 
ouvrages  consistent  principalement  1 
uniquement  en  figures. 

ICHNOBATÈS.  n.  pr.  m.  (mjth.  gi 
Un  des  chiens  d'.\ctéon. 

ICHNOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Plan 
des  Indes  orienlales. 

ICHNOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Ini 
nieur ,  celui  qui  trace  le  plan  d'une  r 
chine. 

ICHNOGRAPHIQUEMENT.      a4) 
(  didact.)  D'une    mauière   icbnograg 
que. 

ICHNOZOAIRE.  s.  m.  (zool.)  Ebaud 
d'animal,  être  qni  n'offre   que  les 
miers  linéaments  de  l'animalité. 

ICHNUSA.   s.   f.  (géogr.   anc.)  Ni 
donné  par  les  Grecs  à  l'île  de  Sarda  _ 
dont  ils  comparaient  la  forme  à  celte  a 
pied  d'un  homme  ('xvc{).  Foy.  Sardai 

GNE. 

ICHOGLAN  (hist.  ott.).  Foy.  Itcb 
Oghliiî. 

ICHONTIPHIS.  n.  pr.  m.  (ray th.  égypt 
Divinité  qni  est  la  même  que  Knepb 
foy.  Kneph. 

iCHOR.  s.  m.  (myth.  gr.)  Sanglimpidf 
qu'Homère  ullribue  aux  dieux.  Le  dinn 
ichor.  Il  /c/ior  (méd.).  Pus  liquide,  fétide, 
de  mauvaise  qualité.  || 

ICHOROÏDE  (méd.).  Foy.  Icooredi 
au  Dict. 

ICHTHTDIN,  INE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  ichihydion.  | 
Ichthydins.  s.  m.  pi.  (  zool.  )  Famille 
d'animalcules  inl'usoires. 

ICHIHYDION.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'aninialrules  infusoires. 

ICHTHYOCENTAURE.  s.  m.  (mylh. 
gr.)  Nom  par  lequel  on  a  quelquefois 
désigné  les  Tritons. 

ICH  I HYOCOLLE.  s.  f.  (didact.)  Colle 
de  poisson. 

ICHl  H  YODE.  adj.  des  a  g.  (zonl.)  Qui 
a  qnelipic  rapport  avec  les  poissons.  [| 
Ichlhyodes.  s.  m.  pi.  Famille  de  replilel 
halraciens. 

ICHIHYODÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Dont  la  peau  ressemble  à  celle  des  poii- 

ICHTHYODONTE.  s.  m.  (hist.  nal.) 
Véritable  nom  de  la  substance  que  l'on 
appelle  impropienieni  Gtossopètre.  foj. 
ce  mot  au  Diel. 

ICinilYOGRAPHE.  s.  m.  (didacl.) 
Celui  qui  s'occupe  d'iebthyograpbic. 

ICmilYOGRAPHlE.  s.  f.  (illdtclj. 
Description  des  poissons. 
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CHTHTOGRAPHIQUE.  ailj.  des  2  g. 
lad.)  Qui  a  rapport  à   l'ichthjogia- 

1  *• 

CHTHTOlDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
i  ressemble  à  un  poisson.  ||  Ichtliyoi- 
.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  batra- 
ns. 

CHTHTOLITHOLOGIE.  s.  f.  (di- 
1.)  Histoire  des  poissons  fossiles. 
[CHTHTOLOGUE.  s.  m.(didact.)  Ce- 
qui  écrit  sur  richthyologie.  Voy. 
TBYOLOGrsTE  au  Dict. 
[CHTHYOMANCIE.  s.  f.  (ani.)  Divi- 
:ioa  par  l'examen  des  entrailles  des 
istons. 

ICHTHYOMANCIEN ,  lENNE.  s. 
it.)  Celui ,  Celle  qui  pratiquait  l'ich- 
l'omancie. 

ICHTHYOMORPHE.  adj.  des  2  g. 
dact.)  Qui  a  la  forme  d'un  poisson. 
ICHTHYOMORPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Iplom.)  Qui  repiésenle  des  figures  de 
Usons.  Il  Lettres  ichlhyomorpliiques , 
tires  dont  les  diverses  parties  repré- 
iilent  des  poissons. 

•ICHTHYOPHAGE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
isl.  anc.)  Nom  générique  des  babilanls 
s  côtes  du  golfe  Pcrsique.  Aujourd'hui, 
;s  Balluches  et  les  Brahm. 
ICHTHYOPHAGIE.  s.  f.  (didact.)  Ha- 
lude  de  se  nourrir  de  poissons. 
ICHTHYOPHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
lidact.)  Qui  se  rapporte  à  l'icblbyc- 
iiagie. 

ICHTHYOPHILE.  adj.  des  2  g.  (di- 
ict.)  Qui  aime  le  poisson;  qui  aime  la 
khe. 

ICHTHYOPHTHALMITE  (miner.;). 
or,  Apophtllite. 

ICHÏHYOSARCOLITHE.  s.  f.  (zool.) 
enre  de  coquilles  mulliloculaires. 
ICHTHYOSAURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
■  rei)tiles   dont  on   ne  connaît  que  des 
lins  fossiles. 

T.  IIIHYOSAURIEN,  lENNE.  adj 
Qui  ressemble  à  un  ichibyosaure 
•lyosauriens.  s.  m.  pi.  Famille  de 


,.  iilHYOSAXmOÏDE   (zool.).   Foy. 

:  Il  iHYOSACRIEIf. 

li  HIHYOSE.  S.  f.  (méd.)  Maladie  de 

I ,  dans  laquelle  l'épiderme  se  trans- 

1 1)  écailles  plus  ou  moins  épaisses. 

l  HYOSPONDYLE.   s.  f.   (  zool.) 

.^.iiLljio  fossile  de  poisson. 

ICHTHYOTYPOLITHE.  s.  f.  (  zool.) 
.'icrre  qui  a  la  forme  d'un  poisson;  dé- 
bris fossile  de  poisson. 

ICHTHYQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  rapport  aux  poissons ,  qui  se  développe 
chez  les  poissons. 

ICHTHYS  (  archéol.).  Mot  que  l'on 
trouve  dans  les  inscriptions  de  quelques 
tombeaux  chrétiens,  et  qui   est  i'abré- 

lion  de  inaoùç  Xpiarc'ç,  0£oû  ïio'ç, 
ÎÙTTip;  Jésus-Christ,  fils  de  Uieu,  noire 
j  sauveur.  Les  chrélieus  se  désignaient  1res- 
souvent  sous  l'emblème  et  le  uom_  de 
\Puision,  v/fidi. 

ICHTHYTK  ou  ICHTHYITE  (hist. 
liai,).  Voy.  IcBTHYouTBa  au  Dict. 

ICIDIhNS.  adj.  pi.  m.  (  mylh.  roni.) 
Surnom  des  dieux  lares  ou  pénates.  Dieux 
cidiens,  Uieux  daniesli<|ues  {ijImSki). 

ICIQUIER.s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

ICMADOl'HILE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  aime  les  lieux  humides. 

ÎCMÉEN.  adj.  m.  (niyth.  gr.)  Surnom 
de  Jupiter.  Arisiée  bâlit  un  temple  à  Ju- 
piter icmicn  dans  l'ile  de  Cos.  Il  signiCr, 
(lui  répand  de  l'humidité  (ix(i.iIo;). 

ICONE.  6.  m.  (pbilol.)Mol  grec  fran-J 
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clsé  (e'.xûv) ,qui  signifie  Portrait,  et  qui 
entre  dans  le  titre  de  certains  ouvrages. 
Les  icônes  d'Ueerkens., 

ICONIQUE.  adj.  des  2  g.  (diJact.)  Qui 
est  parfailement  semblable  au  modèle.  || 
Statue  iconiqitc  (anI.  gr.),  Stalne  de  gran- 
deur naturelle  que  l'on  érigeait  à  celui 
qui  avait  été  trois  fois  vainqueur  dans 
les  jeux  sacrés. 

ICONl.SME.  s.  m.  (phil.)  Représenta- 
tion figurée,  symbolique,  allégorique  ou 
mythique,  de  la  pensée.  ||  Iconisme  (ViY- 
tér.) ,  s'est  dit  quelquefois  pour,  Hypo- 
typose.  Voy.  ce  mot. 

ICONIUM  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Asie 
Mineure,  cajiitale  de  la  Lycaonie.  0  Sul- 
tanat d' Iconium  (hist.).  Empire  fondé  eu 
1074  par  le  seidjoucide  Soliman,  qui 
établit  sa  résidence  à  Iconîuntf  et  suuutit 
l'Asie  Mineure  et  la  Syrie.  Le  sultanat 
ou  l'empire  des  Seldjoucides  d'iconium 
fui  détruit  par  les  Mongols  en  laSS. 

ICONOCLASME.  s.  m.  (  hisl.  relig.) 
Doctrine  des  iconoclastes. 

'ICONOGRAPHIE,  s.  f.  (didact.)  Col- 
lection de  portraits  d'hommes  célèbres. 

ICONOLÀTRIE.  s.  f.  (hist.  relig.) 
Adoration  des  images.  Les  callwliques 
romains  ont  été  accusés  d'iconoldtne. 

ICONOLÂTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Qui  a  rapport  aux  icouolâlres  ou 
à  l'icoEiolâtrie.  Querelle  iconotàtrique. 

"ICONOLOGIE.  s.  f.  (  didact.  )  Il  se 
lil  uarliculicrement  de  L'explicaliou  des 
figures  allégoriques  employées  par  les 
artistes  tant  anciens  que  modernes,  ainsi 
que  des  attributs  de  ces  figures. 

ICONOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.) Qui  concerne  l'icouologie.  Diction- 
naire iconologique, 

ICONOLOGISÏE  ou  ICONOLOGUE. 

s.  m.  (diJact.)  Auteur  d'une  iconologie. 

ICONOMANE.  s.  m.  (uéol.)  Amateur 

passionné  de  gravures.  1|  Irouiquemeut , 

Amateur  de  tableaux. 

ICONOMANIE.  s.  f.  (néol.)  Passion 
pour  les  tableaux,  les  images. 

ICONOMANIQUE.adj.des  2  g.  (néol.) 
Qui  a  rapport  à  l'icouomauie. 

ICONONZO  (géogr.).  Lieu  de  la  Nou 
velle-Greuade  où  se  trouvent  deux  pouls 
naturels  jelés  sur  le  torrent  de  la  Summa 
Paz ,  près  de  Pandi.  Le  premier  furme 
dans  un  rocher  solide ,  une  arche  de 
uiél.  14,5  de  longueur,  sur  met.  12,07 
de  largeur,  à  97  mètres  au-dessus  du  tor- 
rent; le  second,  qui  est  à  20  mèlres  au- 
dessous  du  premier,  est  formé  par  trois 
masses  de  rorliers  qui  se  soutiennent  mu- 
tuellement. Les  ponts  d'Icononzo. 

ICONOPHiLE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
cpii  aime  les  images.  Q  Conuaisseur  en 
fail  d'eslainpes. 

ICONOSIROPHE.  s.  m.  (phys.)  In- 
strument d'opti(|uc  qui  a  la  propriété  de 
renverseï"  les  obji.'ls  à  la  vue.  Les  graveurs 
se  servent  de  Viconostrophe  pour  regar- 
der et  copier  leur  modèle. 

ICOSA^'DRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  vingt  élamines  ou  plus  insérées  sur  le 
calice. 

ICOSANDRIQUE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  apparlicnt  à  l'icosandric. 

ICOSAPROTE.  s.  m.  (anI.  rom.)  Nom 
que  l'on  donnait  aux  vingt  premiers  ci- 
toyens d'une  ville  grecque ,  sous  la  doiiii- 
natiou  latine. 

ICOSAPROTIE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Di- 
gnité d'icosaprote. 

ICOSIGONE.  adj.  de»  2  Jg.   (didacl.) 
Qui  a  viiii;t  angles. 
ICOSIMYXE.  adj.  f.  (  ant.)  Il  se  dit 
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D'une  lampe  à  vingt  mèches,  Rabelais  a 
employé  ce  mot. 

ICOXE.  s.  m.  (relation)  Sectaire  ja- 
ponais. Peut-être  les  Icoxes  sont-ils  les 
mêmes  que  les  Iccoîs. 

ICTÉRIAS.  s.  m.  (méd.  ànc.)  Nom 
d'une  pierre  avec  laquelle,  selon  Pline, 
on  guérissait  la  jaunisse. 

ICTÉRICIE  (méd.).  Voy.  Ictère  au 
Dict. 

ICTÉRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 
ICTÉRIN,  INE.  adj.   (didact.)  Qui  a 
une  teinte  jaune  ou  jaunâtre. 

ICTÉROCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  la  tète  est  de  couleur  jaune. 

ICTÉRODE  ou  ICTÉROiDE.  adj.  dei 
2  g.  (méd.)  Qui  ressemble  à  l'ictère. 

ICTÉROiVlÈLE.  adj.  des  2    g.  (zool.) 

Qui  offre  un  mélange  de  jaune  el  de  noir. 

ICTÉROPE  ou   ICTÉROPODE.  adj. 

dtis  2  g.  (zool.)  Qui  a  les  pattes  jaunes. 

ICTEROPHRYS.  adj.  des  1  g.  (  zool.) 

Qui  a  les  sourcils  jaunes. 

ICTÉROPS.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
les  yeux  jaunes. 

ICTÉROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  jaunes. 

ICTÉROTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  oreilles  jaunes. 

ICTIDE.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  belette,  d'Un  furet.  On  le  trouve 
dans  Rabelais.  ||  Ictide  (zool.),  Genre  de 
mammifères  carnassiers. 

ICTINE.  s.  m.  (bol.)  Plante  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

ICTINIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 
ICTODES.  s.  m.  (bol.)  Piaule  d'Amé- 
rique. 

ICTON.  s.  m.  (phil.)  Une  des  divinités 
de  la  théogonie  des  gnosliques. 

ICULISNA  ou  ICULISMA  (géogr. 
anc).  Ville  de  la  Gaule, dans  la  2"  Aqui- 
taine, sur  la  Charente,  dans  le  pays  des 
Santons.  Aujourd'hui,  Angoulême. 

ICY.  adv.  de  lieu  (V.  lang.)  Ancienne 
orihographe  du  mot,  Ici. 

IDA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.  et  temps  hér.) 
Fille  de  Mélisséus,  à  laquelle  on  confia 
Jupiter  enfant.  ||  Fille  de  Corybas  et 
femme  de  Lycaste;  elle  eut  un  fils  nom- 
mé Miiios.  Il  Ida.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Pe- 
tite chaîne  de  montagnes  de  la  Troade; 
12  lieues  de  longueur.  ||  Il  se  dit  parti- 
culièrement de  La  principale  montagne 
de  cette  chaîne.  Ce  fut  sur  le  mont  Ida 
qu'eut  lieu  le  jugement  de  Paris.  Voy. 
PARIS  et  VÉitus.  Il  Montagne  de  l'ile  de 
Crète,  sur  laquelle  Jupiter  fut  élevé.  || 
Ida  (zool.).  Espèce  de  papillon. 

IDALIE  (géogr.  anc).  Ville  de  l'ile  de 
Cypre ,  renommée  par  ses  bosquets  ;  elle 
élait  consacrée  à  Vénus.  ||  La  reine  d'I- 
dalic ,  se  dit  poéliq.,  de  Vénus.  ||  Idalie 
(géogr.  mod.).  Misérable  village  de  l'ile 
de  Chypre,  près  du  mont  Sainte-Croix. 
On  n'y  voit  aucun  reste  de  l'ancienne 
ville. 

IDALIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habilant  d'Idalie.  \  Qui  apparlicnt 
à  cette  ville  ou  à  ses  habilanls.  ||  Ida- 
licnne  (mylh.  gr.).  Surnom  de  Vénus 
adorée  à  Idalie.  Ou  dit  aussi,  Vénus 
idalie. 

IDALUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne 
de  l'ile  de  Cypre,  auprès  de  laquelle 
s'élevait  la  ville  d'Idalie. 

IDAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  d'.A- 
pharce  et  d'Aréné ,  fille  d'OEbaliis.  Quel- 
(pu'S  auteurs  nomment  la  mcre  iVldas, 
Polydore  ou  Laocosa.  iJas  enleva  Blar 
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d'Apollon  t\\'ldas  enleva  Marpessa.  1/ 
assista  à  lu  chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don,  ainsi  qu'à  l'expédition  des  Argonau- 
tes, et  fut  tué  d'un  coup  de  foudre,  tan- 
dis qu'il  combattait  conire  Pullux.||Héros 
tué  par  Phiiiée  aux  noces  de  Peisée.  || 
Un  des  Dactyles  idéeus.  ||  Un  des  iils 
d'ÉgypIus,  époux  d'Hippodice. 

IDËA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de 
Dardanus,  que  Phinée  épousa  après  avoir 
répudié  Cléop.ilre.  Idéa ,  pour  se  débar- 
rasser des  fils  de  Phinée  et  de  Cléopàtre, 
les  accusa  d'avoir  altenté  à  sa  pudeur.  ] 
Une  des  Danaïdes  ,  selon  Hygin.  ||  Nym- 
phe, amante  du  Scamandre  et  mère  de 
Teiicer. 

IDÉALISER.   V.   a.  (littér.  el  beaux- 
arls)  Rendre  idéal  ;  élever  à  l'idéal  ;  poé- 
tiser. Il  faut  idéaliser  même  la  laideur. 
Idéalisé,  ée.  part. 

IDÉALISME,  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit,  en 
général,  de  Tout  système  philosophique 
qui  assigne  un  rôle  très-important  à  l'in- 
telligence, à  la  raison,  considérées  comme 
puissances  créatrices  des  idées.  Véclec- 
lisme  moderne  a  une  grande  tendance  à 
Vidéalisme.  L'idéalisme  est  l'opposé  du 
sensualisme.  ||  Idéalisme,  se  dit  plus  par- 
ticulièrement Des  théories  qui  atlaqiient 
l'existence  du  monde  corporel,  et  surlout 
de  Celle  que  l'Irlandais  Berkeley  professa 
au  commencement  du  i8' siècle.  ||  Idéa- 
lisme absolu,  se  dit  Du  système  que 
Fichie  tira  du  crilicisme  de  Kaut,  en 
considérant  toutes  les  réalités  comme  des 
créations  du  moi.  J  Idéalisme  (beanx- 
arts) ,  Tendance  vers  l'idéal ,  recherche 
de  l'idéal.  ||  Il  se  dit  aussi  quelquefois, 
comme  eu  philosophie,  de  L'abus  de  cette 
même  tendance. 

IDÉALISTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(phil.  et  beaux-arts)  Qui  appartient  à 
l'idéalisme.  \  Partisan  de  celte  doctrine. 
Vidéaliste  Berkeley  a  soutenu  que  les 
qualités  premières  ,  comme  l'étendue , 
n'exisleni  pas  plus  dans  les  corps  que 
les  qualités  secondaires,  telles  que  la 
saveur. 

IDÉE.  s.  f.  (phil.)  Mot  qui ,  dans  sa 
signification  primitive  (Eij'oç),  signifie.  Ap- 
parence, et  que  les  diverses  écoles  philo- 
sophiques ont  employé  chacune  dans  une 
acception  particulière,  suivant  l'opinion 
qu'elles  ont  adoptée  sur  l'uiigine  de  nos 
connaissances.  Ces  acceptions  ]ieuveiit  se 
réduire  à  deux  principales,  selon  que  l'on 
envisage  les  idées  comiiie  ayant  leur  ori- 
gine dans  la  sensibilité ,  on  qu'on  leur  at- 
tribue une  origine  anlérieure.||  1°  Chez 
les  péripatéliciens.  Vidée  est  Une  image 
que  les  objets  envoient  aux  sens  et  que 
ceux-ci  portent  à  l'intellect.  Voy.  Iif- 
TELLECT.  Les  scolastiqucs  adoptent  cell» 
défiuiiion,  en  traduisant  e'Joç  par  Es- 
pèce. Voy.  ce  mot  au  Dict.  L'école 
sensualiste  définit  Vidée,  Une  sensation 
transformée.  Enfin,  en  tenant  compte 
de  l'activité  de  l'âme  el  des  scntimuuls 
inlenies,  celle  définition  se  rectifie  et  se 
complète  ainsi  ;  L'idée  est  Un  résullat 
de  la  sensation  ou  du  sentiment,  appro- 
prié par  Vallention,  reçu,  modifié  et 
transformé  par  Vintelligence,  c'csi-à-dire 
par  la  conception,  la  mémoire,  Vabstrac~ 
tion,  etc.  Voy.  tous  ces  mois.  ||  2°  Pour 
les  platoniciens,  Vidée  est  Un  souvenir 
de  ce  que  nous  avons  vu  dans  un  autre 
monde,  souvenir  réveillé  par  les  iin- 
liressions  faites  sur  nos  sens.  Les  car- 
tésiens admettent  des  idées  innées  ou 
pessa  à  Apollon,  et  en  eut  une  fille  j^rtvio//onf;  les  kanlistes,  des /</eej/>ttr«, 
nommée  Cléop,itre  ou  Alcyone.  Selon  que  d'autres  idéalistes  appelleul,  <</»> 
Pausanias,  ce  lut  dans  le  temple  taimt  ^nécessaires,  Voy. pias  loia.ildées  iiinéos, 
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se  (lit ,  Jaiis  le  carlésianisme,  d'Un  ccrlaiii 
nombre  d'idées  ,  telles  que  celles  de  l'in- 
fini,  du  beau,  du   bien  ,  de  Dieu  ,  etc., 
qui  sont  naturellement  empreinles   dans 
l'ànie,  sans  cire  néanmoins  toujours  pré- 
sentes a  la   pensée    |  Idées    adventices, 
Celles  liui  nous  sont   données  par  l'ex- 
péiieiice    sensible ,   ou    celles   que    nos 
semblables  nous  communiquent.  \  Idées 
factices  ,  Celles  que  noire  esprit  se  fait , 
par  l'assemblage  des  idées  innées  et  des 
idées  adventices.  ||  Idées  pures,  selon  le 
kantisme,  Concepts  rationnels  dont  l'objet 
iie  peut  se  rencontrer  dans  l'expérience. 
Aoj.    Catégorie.  ||   Idées    nécessaires, 
Les  mêmes  que  les   précédentes.  On  re- 
garde comme  des  idées  nécessaires,  celles 
de  cause  ou  de  causalité,  d'unité  et  de 
nîuralité,  de  temps  et  d 'espace,  etc.  f  oj. 
ces  nmts.ll  Idées  formelles  ou  subjectives, 
se  dit  Des  idées  consiJérées  relativement 
à  leur  l'orme  dans  l'esprit,  foy.  Forme. 
Il  Idées  objectives.  Idées   considérées  re- 
lativement à  leur  matière  ou  à  leur  objet. 
Ij  Idées  abstraites  ,  générales  ,  extensives 
ou  étendues,  et  simples ,  Celles  que  nous 
tirons  des  idées  concrètes  par  le  pouvoir 
de  l'abstraction,  qui  peuvent  s'appliquer 
collectivement  à  un  geure ,  s'étendre  à  un 
certain  nombre  d'êtres ,  et  qui  se  compo- 
sent d'un  moindre  nombre  d'éléments  que 
celles  d'où  ou  les  a  tirées.  Les  idées  sont 
abstraites,  générales,  etc.,  à  diffcrenlsde- 
grés;au  degré  le  plus  haut,  ce  sont  celles 
que  les  idéalistes  appellent  innées,  pures, 
nécessaires,  \\  Idées   concrètes,  particu 
Itères  ou  individuelles,  compréhensives  et 
composées  ou  complexes,  par  opposition 
anx  précédentes.  Celles  qui  ne  sont  point 
obtenues   par   abstraclion,   qui   s'appli- 
quent à  un  moins  grand  nombre  d'élres 
ou  à  un  seul   individu,   qui   renferment 
en  elles  plusieurs  idées  plus  simples,  et 
qui  par  conséquent  ne  sont  pas  simples 
efies-nièmes.  j|  idées  morales,  se  dit  Des 
idées  qui  ont  leur  source  dans  les  senti- 
ments  moraux  ou  internes.    Elles  com- 
prennent les  idées  psyehologii/ues  ou  mé- 
taplqsiques,  religieuses,  morales  propre- 
ment dites ,  sociales  et  estbétiqucs.\\ldées 
physiques,    Celles  qui   ont  leur  source 
dans  la  sensation ,  Celles  que  nous  avons 
des  corps  et  de  leurs  propriétés.  |1  Théorie 
des  idées,   se  dit  de   La   partie   du  sy- 
stème philosophique  de  Platon,  qui  con- 
cerne  ce   qu'il   y   a   dans   l'ijitilli^cnce 
humaine  d'universel,  de  nécessaire,  d'in- 
dépendant de    l'espace   et    du  temps. 
Idées,  Titre  d'un   ouvrage  de   Hejdir, 
dans  lequel  ce  philosophe  allemand  éla 
blil    une    sorte  de  naturalisme.  Herdcr 
dans  ses  Idées,  fait   dépendre  l'homme 
moral  de  sa  cunstitulion   cur{>orelle,  et 
l'homme  social   du  climat  qu  il  habite.  || 
Idée  se  dit  quelquefois,  dans  la  philoso- 
phie  sociale,  de  La   formule  d'un  sy- 
stème ;  deLa  généralisation  d'un  ensemble 
de   fait»   et   de   pcasées.    Le  fouriérisme 
est   une  idée.  On   tue   les  hommes,  mais 
non  pas  une  idée,  y  II  se  dit  aussi  d'Une 
dignité,  d'Uiic  position   sociale  que  l'on 
considère   par  abstraclion  :  en  ce   sens. 
Corneille  a  dit,  /-c  roi  n'est  qu'une  idée. 
Il  Le  pays  des  idées,  se   dit  d'Une  ré- 
gion  imaginaire  où  l'on  religiie  ce  (|ui 
n'existe    pas    réellement.  Un  gouverne- 
ment parfait  ne  se  trouve  que   dans   le 
pays  des  idées  (Baylt). 

IDf.r.N,  ENMi.  adj.  (niyth.  gr.  et 
teuip,  hér.)  Qui  appaitieiil  an  moni  Ida. 
||Suriiom  de  Jupiter,  élevé  sin  lu  nioiit 
Ida.  g  Surnom  de  Cjhi'le.  ||  Dactyles 
ùléens.  t'oj.  Uxrrvi.r». 
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IDÉER.  v.  a.  (néol.)  Connaître  méla- 
pbvsiquement  un  élre  absirait.  Idéer 
Dieu  (De  Bonald). 

Idée,  ée.  part. 

IDELKAN.  s.  m.  (relation)  Titre  que 
les  voyageurs  donnent  aux  rois  niahoujé- 
tans  de  Dékan  et  de  Golconde.  Idelkan 
est  une  corruption  de  Adel  khan  ,  litté- 
ral., Boi  juste. 

IDÉMISTE.  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  fa- 
mil.,  d'Un  homme  qui  ne  prend  jamais  la 
peine  de  penser  par  lui-même,  et  qui  dit 
toujours  la  même  chose  (idem)  que  le 
pi  éupinant.  Docteurs  idémistes.  C'est  un 
idémiste. 

IDEMPTITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Identité. 

IDENTIFICATION,  s.  f.  (didact.) 
Action  d'identifier. 

•IDENTIQUE,  adj.  des  a  g.  Équation 
identique  (  niatb.  },  Équation  dont  les 
deu.\  membres  sont  exactement  les  mê- 
mes, f'of.  Identité. 

•IDENTITÉ,  s.  f.  (gramm.)  Terme 
que  Dumarsais  a  proposé  d'employer, 
dans  l'analyse  du  discours  ,  pour  expri- 
mer Le  rapport  qui  sert  de  fondement  à 
la  concordance  des  mots.  Dans  cette  ex- 
pression. Les  lois  positives,  l'adjectif  est 
en  concordance  avec  le  substantif ,  c'est- 
à-dire  qu'il  se   met  au  féminin  pluriel 


parce  qu 


il  existe  entre  ces  deux  mots  un 


rapport  d'identité.  ||  Identité  (algèbre)  , 
Espèce  d'équation  ou  d'égalité  dont  les 
deux  membres  sont  identiquement  les 
mêmes.  Les  identités  ne  petivent  conduire 
à  aucune  solution;  elles  se  réduisent 
toutes  à  celle-ci  :  0  =  0. 

IDÉOGÉNIE.  s.  f.  (phil.  )  Science 
qui  traite  de  l'origine  des  idées. 

IDÉOCÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  se  rapporte  à  l'origine  de  nos  idées. 
Question  idéogénique. 

IDÉOGRAPHIE,  s.  f.  (philol.) Peinture 
des  idées  par  l'écriture. 

IDÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g. 
(philol.)  Qui  exprime,  qui  représente 
immédiatement  les  idées,  à  l'aide  de  si- 
gnes graphiques.  Écriture  idéographique. 
Signe  idéographique.  Il  se  dit  parliculé- 
rement  en  parlant  Du  système  a'éiriiuie 
des  anciens  Égyptiens,  De  celui  des  CLi- 
nois,  etc.;  et  s'oppose  à  Phonétique,  foy. 
ce  mot. 

•IDÉOLOGUE,  s.  m.  (néol.)  Il  s'em- 
ploie quelquefois  pour.  Métaphysicien; 
celui  qui  envisage  toutes  les  questions 
morales  ou  sociales  sons  <iu  point  de  vue 
abstrait.  Napoléon  n'aimait  pas  'es  idéo- 
logues. Il  désignait  par  ce  mot,  •.eux 
(pii  étaient  re>lés  fidèles  aux  principes 
dénioiraliipies. 

•IDF.S.  s.  f.  pi.  La  veille  des  ides 
(chronol),  se  dit  Du  jour  qui  précède 
celui  des  ides  ou  Du  second  jour  des 
ides.  On  compte  en  rétrogradant  jusqii  au 
huitième  jour  des  ides,  (pii  est  le  lende- 
main des  noues  de  chaque  mois  des  Ro- 
mains. 

IDÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un  des 
fils  de  Dardanus.  ||  Un  des  fils  de  Priani. 
Il  Un  des  fils  de  Paris  et  d'Héleue;  il 
péril  écrasé  par  la  chute  d'un  plafond. 
y  Héraut  célèbre  des  Truyeiis;  ce  fut  lui 
qui  porta  dans  le  catnp  des  Grecs  les  pré- 
sents qui  servirent  à  racheter  le  corps 
d'Hector  yFils  île  Thestius,ioi  d  Étoile. 
Il  assista  à  la  chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don,  et  fui  tué  par  Méléagre. 

IDIE.  ».  f.  (/.nul.)  Genre  de  pohpiers. 
IDIOCKASIE   ou    lD10t;RASÉ.  s.  I. 
(anc.  phj>.)   Disposition   spéciale,   pro- 
priété d'unesubstance.|/i^iuc/<«ie(méd.), 
Constitution  propre  à  chaque  individu. 
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IDIO  -  ÉLECTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(pbjs.)  Il  se  dit  D'un  corps  susceptible 
d'actpiérir  les  propriétés  électriques  par 
le  frutleminl. 

IDIOGYNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  plantes  dont  les  étamiues  ne  sont 
pas  placées  dans  la  même  fleur  que  le 
pistil. 

IDIOGYNIE.   s.   f.  (bot.)  État  d'une 
plante  dont  les  élamines  sont  idiogynes. 
IDIOLÀIRE.   s.  m.   (néol.)  Égoïste; 
homme  (pii  s'adore  lui-même, 

IDIOLÂTRIE.  s.  f.  (néol.)  Culte  que 
l'on  se  rend  soi-même,  y  Égoïsme  fana- 
tique. 

IDIOLÂTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  appartient  à  l'idiolàtre. 

•IDIOME,  s.  m.  (theol.)  Ce  qui  est 
propre  à  une  nature.  ||  Communication 
d'idiomes  dans  J.  C. ,  se  dit  de  L'attri- 
bution des  actions  d'une  des  natures  de 
J.  C.  à  l'autre.  En  disant ,  Dieu  est  né. 
Dieu  est  ressuscité ,  on  fait  une  commu- 
nication d'idiomes ,  puisqu'on  attribue  à 
re  divine  ce  qui  appartient  à  l'hu- 
manité. 

IDIOMÈLE.  s.  m.  (liturg.)  Il  se  dit, 
dans  l'office  grec,  de  Certains  versets  qui 
ne  sont  point  tirés  de  la  sainte  ÉcriturCj 
et  qui  se  disent  sur  un  chant  particulier. 

IDIO  -  MÉTALLIQUE,  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Il  se  dit  Des  phénomènes  élec 
triques  qui  se  manifestent  d'eux-mêmes, 
au  contact  de  deux  méiaux. 

IDIOMOGRAPHE.s.m.(philol.)Celui 
qui  décrit,  qui  fait  counaiire  et  classiDe 
les  idiomes  d'une  contrée,  d'un  peuple. 
IDIOMOGRAPHIE.  s.  f.  (  pbilol.  ) 
Science  qui  a  pour  objet  la  description 
et  la  classification  des  idiomes  d'une 
contrée. 

IDIOMOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(philol.)  Qui  a  rapport  à  l'idiomographie. 
IDIOPHIDE.  acij.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  caractères  proprement  dils  d'un 
serpent.  ||  Idioph.dcs.  s.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  ophidiens. 

IDIOPLIE.  s.  f.  Selon  quelques  écri- 

ains  militaires  ,  il  s'est  dit  d'Un  corps  de 

troupes  armé  d'une  manière  particulière. 

IDIOPLIQUE.  adj.  des  2  g.  (anc.  T. 

milil.)  Qui  fait  partie  d'une  idioplie. 

IDIOPROXÈNE.  s.  m.(anl.  gr.)  Athé- 
nien qui  recevait ,  logeait  et  hébergeait 
de  simples  particuliers. 

ID:oSTHÉNIE.  s.  f.   (med.)  Maladie 
par  excitation,  ayant  un  t;arartcrc  spécial. 
IDI0STHÉNlQUE.aJj.des2g.(mêd.) 
Qui  appartient  à  l'idiostliénie. 

IDIOSYNCRASIE  ou  IDIOSYNCRA- 
SE.  s.  f.  (méd.)  Disposition  de  certains 
organes  qui  tes  rend  aptes  à  produire 
des  |diéiiOiiiènes  dilfércnts  de  ceux  qu'ils 
olïreni  rbe/.  la  plupart  des  hommes. 

IDIOSYNCR.ASIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  le  caractère  de  l'idiosyu- 
crasie. 

•IDIOT,  OTE.  adj.  et  s.  (V.  lang.)  11 
s'est  dit  primitivement  d'Un  homme  fort 
ignorant  et  ne  connaissant  que  sa  langue 
ui.itcrnelle.il  Idiots,  s.  m.  pi.  (hist.  eccl.). 
Nom  que  l'on  donnait  aux  frères  convers 
qui  ne  savaient  pas  lire. 

IDIOTHALAME.  acij.  des  2  g.  (hul.) 
Il  se  dit  Des  lieliens  dont  les  concepta- 
eles  dillerent  du  thalle  par  leur  nature 
et  leur  couleur. 

IDIOTlQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
particulier  a  une  chose.  Il  ne  s'emploie 
guère  (pie  dans  celte  locution,  Langue 
idiutique ,  Langue  maternelle;  langue 
propre  à  un  peuple.  Cette  prétendue  na- 
tion  ne  possède  pas   même  une   langue 
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liulique.  Il  Qui  renferme   un  idiotisme 

"ournure  idiolique. 

IDIOTROPHE.   adj.   des  2   g.  (zool.] 

Qui  vit  d'animaux  de  sa  propre  espèce. 

IDIOTROPIE.    s.  f.  (méd.)  Constilu- 

lion  propre  à  chaque  individu. 

IDLE.  s.  m.   (V.  lang.)  Idole;  simu- 
lacre. 

IDMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  l'ili 
d'Apollon  et  deCyrène,  ou,  selon  quel- 
ques auteurs,  fils  d'Abas  et  d'Antianire. 
.Sa  science  de  l'avenir  lui  avait  fait  con- 
naître qu'il  périrait  dans  l'exiiédition  des 
Argonautes;  il  voulut  pouriant  eu  faire 
partie,  et  fut  tué,  selon  Apollodore  ,  dans 
la  Mysie  ,  par  un  sanglier.  ||  Fils  d'Égyp- 
tus  et  de  la  Gorgone ,  époux  de  Pylargé, 
Il  Guerrier  rutule.  ||  Cyziccnien  tué  par  II 
Hercule. 

IDMONÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  {lo- 1 
Ivpiers. 

IDOCRASE.  s.  f.  (miuér.)  Soi1e  de  | 
pierre  précieuse. 

•IDOINE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Sui-  j 
ceplible  d'une  chose.  Les  plus  obscura  1 
familles  sont  plus  idoines  à  fahificaûàu  | 
(Montaigne). 

IDOLA.  .s.   m.  pi.  (phil.)  Littéral.,] 
Idoles.  Nom  latin  par  lequel  Bacon  dési- 
gne ,  dans  son  Novum  organum,  les  causeï  \ 
des  sophismes  et  des  erreurs  de  l'esprit  j| 
humain.  Il  en  compte   quatre.  ||   Idolam 
tribus,  littéral.,  Idoles  de  tribu.  Préjugés 
de  caste,   de  nation,  jj  Idola  specus ,  Ut| 
téral.,  Idoles  de  la  caverne.  Préjugés  ià 
dividuels.  Il  Idola  fori ,  littéral. ,  Idolù 
de   la  place  publique.   Erreurs  que  la 
hommes  se  commuDKjueut  inutueilemeut^ 
erreurs  du  langage.  ||  Idola  theatri,  lilJ 
téral..   Idoles   du   théâtre.   Erreurs   qun 
résulteiit  de  l'ascendant  des  maîtres  sur 
leurs   di.sciples;  erreurs  des  écoles.  Cei 
dénominations  ont  été  conservées  par  les 
philosophes  qui  ont  expliqué  en  français 
le  svslèine  de  François  Bacon. 

ibOLÂTRIQUE.'  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'idolâtrie,  qui  ressemble  à 
l'idolâtrie.  Amour  idoUitrique.  Culte ,  cé- 
rémonie idoldtriqiu-  (Voltaire). 

•IDOLE,  s.  f.  (phil.)  yoy.  Idol*.  ) 
Guerre  des  idoles  (bisl.  or.).  Celle  que 
Mahomet  entreprit  pour  soumettre  à  sa 
doctrine  les  Arabes  idolâtres,  et  qui  fut 
terminée  à  l'époque  connue  sous  le  nom 
i' Année  des  ambassades  (63 1).  y  Idoh 
(zool.),  Nom  vulgaire  d'une  coquille  iini- 
valve 

IDOLIEN.  adj.  m.  (hist.  anc.)  Surnom 
que  l'on  a  donné  quelquefois  à  l'empe- 
reur Julien,  parce  qu'il  voulut  rétablir 
le  culte  des  idoles. 

IDOLOMANE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(tliéol.)  Il  s'est  dit  quelquefois  pour ,  Ido- 
lâtre. P'oy.   Idolâtre  au  Diel. 

IDOLOPÉE.  s.  f.  (lillér.)  Figure  de 
rhétorique  par  laquelle  on  met  le  discours 
dans  la  bouche  d'une  personne  morte. 
C'est  une  espère  de  prosopopée,  et  ce 
dernier  terme  est  plus  usité. 

IDOLOTHYIE.  s.  m.  (philol.)  Litté- 
ral., Sacrifié  aux  idoles.  Nom  par  lequel 
saint  Paul  drsigiie  les  viandes  offertes  aiLX 
idoles.  Les  chrétiens  scrupuleux  s'ahsle- 
naient  de  manger  les  idolothyles ,  bien 
ipie  ces  viandes  fussent  mises  en  vente 
aux  marchés;  mais  saint  Paul  leur  dit  : 
L'idole  n'est  rien  ,  et  l'on  peut  manger 
des  idolothyles  ,  quand  il  n'y  a  pas  de 
scandale  à  craindre. 

IDOMÉMÉ.n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 

de  Pliérés  ou  d'Abas.  Elle  épousa  Aniy- 

thaon,  de  qui  elle  eut  hias  vt  Méluinpus. 

IDOIMi.^ll'r..  11.  pr.  m.  ^Icinps  Uér.J 
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toi  lie   Crcle,  fils  de  DeuralioH  et  des- 
riidant  de  ttliiios.  Il  cojiduisit  les  Cié- 
..is  sur  qualie-viiigis  vaisseaux  au  siège 
le    Troie,    et    s'y    distingua    par    des 
ulious  d'éclat.  Après   la  prise   de    celle 
.4lle,  Idoménée,  revenant  en  Crète,  es 
iuya  une  lempèle    lernble,  pendant  la 
quelle  il  fil  vœu  de  sacrifier  à  Neplune 
le  premier  élre  vivant  qui  s'offrirait  à  lui. 
Ce  fut  son    propre  fils.  Selon   quelques 
auteurs ,  Idoménée  accomplit  son   sacri- 
fice,  quitta  la  Crèle  et  alla  fonder  Sa- 
lante; selon   d'antres,  le    peuple  dèliira 
te  jeune  prince  ,  et  chassa  Idoménée  qui 
;illa  mourir  à  Colophon.  ||  Un  des  fils  de 
!  un.  Il  Idoménée.  s.  m.  (zool.)   Espèce 
papillon  d'Amérique. 
IDOXÉITÉ.  s.  f.  (didact.)  Aptitude  à 
tique  chose. 

IDOTHÉADE  (zool).  roj.InoTHÉiDE. 
lUOlHÉE.  n.  pr.  f.  (m)  th.  et  temps 
lier.)  Une  des  Ocèanides.  |  Fille  d'Eu- 
rythus,  roi  de  Carie.  Elle  épousa  Milètus 
et  en  eut  Biblis  et  Caunus.  ||  Fille  de  Pro- 
tée  ;  elle  fit  connaître  à  Mènèlas  les  moyens 
de  retourner  dans  sa  patrie.  Voy.  Eido- 
THÉE.  Q  Fille  de  Caduuis  ;  la  seconde 
femme  de  Phinée,et  la  même  qu'/i/rà.  U 
lu'iiiiér.  s.  f.  (  zool.)  Genre  de  crustacés. 
IDOTHÉIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
rassemble  à  nue  idothèe.  jj  Idotkéides.  s. 
ni.  pi.  Famille  de  crustacés. 

IDOTHÉIKORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
'Jui  a  la  forme  d'une  idolhée. 

IDFvIA  (gèogr.  ).  Ville  de  l'empire 
iVutiiclie,  dans  l'Illyrie,  sur  l'Idria; 
f'iv  est  très-importante  par  ses  mines  de 
luicure.  3,5oo  âmes. 

lURIALINE.  s.  f.  (chimie)  Un  des 
c.iibures  d'hydrogène. 

IDROPIQUE.  adj.  des  2  g.  CV.  lang.) 
Hvdropique. 

IDROPISIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Hydro- 

ID.SUMO.  n.  pr.  m.  (mylh.  jap.)  Une 
^li's  divinités  des  siuloïsles. 

IDUBÉDA.  s.  m.  (gèogr.  anc.)  Monla- 
i:'ie  d'Espagne,  dans  la  Tarraconaise. 
.iNjourd'hui ,  Sierra  d'Oca. 

IDIILIS.  adj.  lat.  f.  (ant.  rom.)  Il  se 
lii  De  la  brebis  que  l'on  sacrifiait  à  Ju- 
]'  1*T  le  jour  des  ides.  La  brebis  idnlis. 

IDUMÉE.  s.  f.  (gèogr.  anc.)  Contrée 
.^lUlee  entre  la  Palestine  et  l'Arabie.  Elle 
se  divisait  en  Idiimée  orientale,  capitale, 
Itosra  ;  et  Idumée  occidentale,  capitale , 
Pétra,  OH ,  selon  d'autres  ,  Gaza.  \\  Idu- 
mée, s'est  dit  poétiquement  pour  la  Ju- 
dée. On  l'a  même  enq)loyé  adject.,  pour, 
Iduméen.  //  cueille  axiec  le  fer  les  pal- 
mes idumées  (Régnier). 

IDUiMÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (gèogr. 
anc.)  Habitant  de  l'Idumée.  Les  Iduméens 
passaient  pour  être  issus  d'Ésaii  ou  d'É- 
dom.  On  les  appelait  aussi ,  Édomites.  || 
Qui  appartient  a  l'Idumée  ou  à  ses  habi- 
lai<ls. 

IDUNC.  adv.  (V.  lang.)  Alors.  Idunc 
plurcrent  cent  mille  chevaliers  (  Ch.  de 
Roland). 

IDYEoii  IDTIA.  n.  pr.f.  (mytli.gr.  et 
tetnps  hér.)  Une  des  Ocèanides,  épouse 
d'I'.èlès  et  mère  de  Mèdée.  ||  Idye.  s.  f. 
(zool.)  Genre  de  Méduses. 

•rpTLLE.  s.  f.  (philol.)  Ce  mot  était 
primitivement  du  masculin,  le  grec  dSiiX- 
i.Ki  étant  neutre. 

lE.  pron.  CV.  lang.)  Ancienne  orlho- 
jjraphe  du  mot ,  Je.  Voy.  Ir.. 

IKCHIL-IRMAK.  s.  m.  (gèogr.)  Fleuve 
iv  la  Turquie  d'Asie,  qui  prend  sa  source 
dans  le  Taurus,  passe  à  Tokat  et  i\  Ania- 
s«h    et  se  jette  dans  la  mer  Noire  ,  au- 
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dessous  de  Sansoun ,  après  un  coins  de 
100  lieues. 

lECT.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeton.  ||  Â  iect, 
.se  disait  D'une  manière  de  calculer  avec 
des  jetons.  Or  je  ne  sais  compter  ni  à  iect 
ni  à  plume  (Moulaigne). 

lECTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthiigraphe  du  mot  Jeter.  Parlant  aux 
flots,  leur  iecta  cette  loix  (La  Boèlie).  || 
Calculer  avec  des  jetons. 

Iecté,  ée.  part. 

lÉKATÉRINKOURG  (  gèogr.  ).  Ville 
de  la  Russie  d'Europe,  la  plus  impor- 
tante du  gouvernement  de  Perm,  sur 
riset;  école  et  conseil  des  mines,  fonde- 
rie de  canons,  fabriques  d'armes,  de  ser- 
rurerie et  de  coutellerie,  etc.  Dans  le  dis- 
trict, mines  de  fer,  et  surtout  mines  et 
lavages  d'or  et  de  platine,  très-riches. 
I  j,ooo  âmes. 

lÉKATÉRIXOSLAV  ou  ÉKATÉRI- 
NOSL.W.  s.  m.  (géogr.)  Gouvernement 
de  la  partie  méridionale  de  la  Russie 
d'Europe.  56o,ooo  âmes.||  lé/catérinoslai; 
Chef-lieu  du  gouvernement  qui  porte  le 
même  nom  ,  sur  le  Dnieper,  prés  des 
cataractes  de  ce  fleuve.  Séminaire  ecclé- 
siastique; fabriques  de  draps  et  de  bas 
de  soie.  8,000  âmes. 

lÉLETZ  on  ÉLETZ  (gèogr.).  Ville  de 
la  Russie  d'Europe,  gouvernement  d'O- 
rel ,  sur  la  Sosua  ;  fonderies,  savonneries 
et  tanneries.  Dans  les  environs ,  furjes 
et  fourneaux  :  le  minerai  de  fer  est  pres- 
que à  la  surface  du  sol.  i5,ooo  âmes. 

lÉLISAVETGRAD  ou  ÉLISABET- 
GRAD  (géogr.).  Ville  forte  de  la  parlie 
méridionale  de  la  Russie  d'Europe,  gou- 
vernement de  Kherson,  sur  i'Ingoul. 
Arsenal,  magasins,  grand  hôpital.  10,000 


IGN 

Membre  d'une  secte  luthérienne,  qui  prit 
naissance  à  léna, 

1ER.  adv.  (V.  lang.)  Hier. 

1ÈRE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une  des 
Néréides.  ||  1ère  (temps  hér.),  Nourrice 
de  Pandarus  et  de  Bitias,  fils  d'Alcanor. 

lÉRI'E.  s.  f.  (zooI.)Genre  de  polypiers. 

IF.RIS'E  (gèogr.  auc.1.  roj.  Hioernie 

lERNIS  ou  lUVERNIS  (géogr.  anc.). 
Une  des  principales  villes  de  l'Hibernie. 
Aujourd'hui ,  Casliel. 

lERRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien  nom 
du  lierre.  Plus  devint  vert  que  feuille 
d'ierre  (Fabl.). 

lESCHT.  s.  m.  (philol.  or.)  Nom  que 
les  Parses  donnent  à  d'anciens  fragments 
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lÉNA  (géogr.).  Ville  du  grand-duché 
de  Saxe-Weimar,  sur  la  Saaie;  univer- 
sité, société  de  minéralogie;  beaucoup 
d'imprimeries.  5,ooo  âmes.  ||  Bataille 
d'Iéna  (  hist.)  ,  Victoire  remportée  par 
>'apolèon  sur  les  Prussiens,  le  14  octo- 
bre 1806. 

lÉNIDJÉ-VARDAR  (géogr.).  Ville  de 
la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Romélie  ; 
étoffes  de  laine;  les  environs  produisent 
le  meilleur  tabac  de  la  Macédoine.  Au 
S.-E.  de  la  ville  ,  on  trouve  les  ruines  de 
Pella,  où  naquit  Alexandre  le  Grand,  et 
où  Euripide  fut  enterré.  6,000  âmes. 

lÉNIKALÉ  (gèogr.).  Détroit  qui  unit 
la  mer  Noire  à  la  mer  d'Azov,  longueur 
9  lieues;  la  partie  la  plus  étroite,  devant 
le  fort  à'iénikalé,  a  trois  quarts  de 
lieue. 

lÉNLSCHER   (gèogr.).  roy.  Larisse. 

lENISÉi.  s.  m.  (gèogr.)  Fleuve  d'Asie, 
qui  prend  sa  source  dans  le  nord  de 
l'empire  chinois ,  sons  le  nom  de  Chich- 
kit,  entre  dans  la  Sibérie,  aprè^  un  trajet 
de  120  lieues,  et  se  jette  dans  le  golfe 
qui  porte  le  même  nom.  Son  cours  en- 
tier est  de  65o  lieues.  ||  léniséï ,  Golfe 
formé  par  l'océan  Glacial  ;  il  est  semé 
d'iles,  et  on  l'appelle  aussi ,  Le  Golfe  des 
70  lies. 

lÉNISÉÏSK.  s.  m.  (géogr.)  Gouverne- 
ment de  la  Russie  d'Asie  ;  20,000  âmes. 
Chef  lieu  ,  Krasnoiarsk.  \\  Jéniséisk ,  La 
ville  la  plus  importante  du  gouvernement 
qui  porte  le  même  nom,  .sur  Ylénisci; 
commerce  important  avec  Irkoiitsk,  Kiat- 
chta,  Iri)il,  Tonroukhansk,  Iakoutsk 
et  Toliolsk.  6,000  âmes. 

lÉNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (gèogr.) 
Habitant  diéna;  qui  appartient  à  iféua 
ou  à  ses  habitants.  ||  Iciois  ;hisl.   relig.) 


livres   philosophiques    et    religieux 
atlribiiès  à  Zoroastre. 

lESPUS  (gèogr.  anc.).  Ville  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise.  Aujourd'hui ,  Igua- 
lada, 

lESTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Être,  jj  Ori- 
gine. 

lEZD  (gèogr.).  Ville  de  Perse.  Voy. 
Yezd. 

lEZDEDJIRDIQUE.  adj.  des  2  g. 
(rhron.)  Qui  se  rapporte  à  l'ère  d'Iez- 
dedjird  ou  lesdedjer.  Ère  iezdedjirdique 
Voy.  Ère.  ' 

IF  (gèogr.).  île  de  la  Méditerranée, 
sur  la  côle  méridionale  de  France,  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhone,  dans 
la  rade  de  Marseille.  Château  fort,  cons- 
ruit  par  François  I"'"',  un  des  meilleurs 
de  la  rote.  Le  château  d'If. 

IFFENDIC  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  d'Ille-et-Vilaine.  Quincail- 
lerie. 4,25o  habitants. 

IFLOGE.  s.  m.  (bol.)  Plante  de  l'Afri- 
te  septentrionale. 

IFTAR.  s.  m.  (relig.  mah.)  Repas  noc- 
turne, qui  a  lieu  pendant  le  Ramazan. 

IFURIN.  s.  m.  (myth.  celt.)  L'enfer 
des  Gaulois. 

IFVETEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  if. 
Il  Lieu  planlé  d'ifs. 
IGAL  ,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Égal. 
IGASURATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  igasu- 
rique  aiec  une  base  s.ilifiable. 

IGASURIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qu'on  extrait  de  la  fève 
de  Saint-Ignace.  J^oy.  Ignatie. 

IGAUMENT.  ad"v.  (V.  laug.)  Égale- 
ment. Carilva  igaument  toujours  (Image 
du  monde). 

IGDÉ,  IGDIS.  s.  f.  et  IGDLSME.  s. 
m.  (ant.  gr.)  Espèce  de  danse  grotesque 
où  l'on  imitait  le  mouvement  du  pilon 
dans  un  mortier  (ï-j-'^r)). 

IGHriH-BASCHITE.  s.  m.  (hist.  ott.) 
Membre  d'un  ordre  monastique  musul- 
man, fondé  vers  le  milieu  du  16'  siècle 
par  Ighith-Baschi. 

IGLAU  (géogr.).  Ville  forte  de  l'empire 
d'Autriche,  dans  la  Moravie;  fabriques 
de  drap  et  papeteries.  14,000  âmes. 

IGLISE.  s.  1.  (V.  lang.)  Église.  Se  volez 
laisser  le  serrise  De  Deu  et  de  sa  sainte 
Iglise  (Fabl.). 

IGLITE  ou  IGLOÏTE.  s.  f.  (miner.) 
Variété  d'arragonile. 

IGNATIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  qui  four- 
nit la  fève  de  Saint-Ignace,  foy.  Igasu- 

RÎQUE. 

IGNAVE.  adj.  des  »  g.  Il  s'est  dit  D'un 
homme  lâche,  froid,  sans  cœur.  On  le 
trouve  dans  Rabelais. 

IGNEL,  ELE.  adj.  ^V.  lang.)  Prompt; 
vif.  Il  Parler  ignel ,  Parler  un  langage 
coulant. 

IGNEM'.MENT.  adv.  (V.  lang.)  Promp- 
teuieut;  vivement;  lapldenient. 


IGNELESCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Promp- 
titude. Il  Vivacité,  activité.  Les  bontez  de 
cors  sont  beotez  ,  gentillesce,  ignelesce. 

IGNÉOLOGIE  (  didact.).  Voy.  Pyro- 

LOGIE. 

IG^IE.SCE^fCE.  s.  f.  (didact.)  Élat  d'un 
corps  ignesrent. 

IGNESCENT,  ENTE.  adj.  (didact.) 
Igné  ,  en  feu.  ||  Qui  s'euflamme. 

IGNIAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
sert  à  faire  de  l'amadou. 

IGNICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le  cou.  ou  le  corselet,  couleur  de  feu. 

IGNICOLORE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  couleur  du  feu. 

IGNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
briile,  qui  est  en  ignition.  ||  Qui  transmet 
le  feu.  Il  Ignifire.  s.  m.  Nom  par  lequel 
ou  a  désigné  autrefois  une  lampe  astrale. 

IGNIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (myth.  rom.) 
Littéral.,  Né  du  feu.  Surnom  de  Racchus. 

IGMPOTENS.  adj.  lat.  m.  (myth. 
rom.)  Surnom  de  Vulcain  ,  dieu  du  feu. 

IGNISE.  s.  f.  (anc.  jurispr.  )  Espèce 
d'èpieuve  que  l'on  subissait  en  tenant  un 
fer  chaud  dans  la  main. 

IGNISPICIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Divi- 
nation par  le  feu. 

IGNIVOME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  vomit  du  feu.  Il  se  dit  Des  volcans. 
Monts  ignimmes.  ||  Charlatan  ignivome 
(néol.).  roy.  Ignivore. 

IGNIVORE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
dévore  ou  feint  de  dévorer  des  matières 
nflammées.  Charlatan  ignivore.  Mercier 
dit.  Charlatan  ignivome. 

IGNOBILITE.  s.  f.  (didact.)  Qualité 
de  ce  qui  est  ignoble.  ||  Ignobilité  (hist. 
rom.).  Origine  plébéienne.  L'ignobilité 
de  sa  race.  Dans  ce  dernier  sens  surtout, 
on  prononce  le  G  dur. 

*IGNOBLE.  adj.  des  2  g.  (fauconn.)  Il 
se  dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  refusent 
de  se  laisser  dresser  aux  exercices  de  la 
fauconnerie.  ||  Ignoble  (miner.),  se  dit 
Des  filons  métalliques  trop  peu  riches 
pour  mériter  qu'on  les  exploite. 

IGNOMEL.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Boisson 
composée  de    vin   et  de   miel.  Foy.  Oï- 

HOMEL. 

^  IGNORABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Que 
l'on  peut  ignorer;  qu'il  est  permis  d'i- 
gnorer. Ce  n'est  au  fond  qu'une  chose 
très-t^norable. 

'IGNORANT,  ANTE.  adj.  Frhes 
ignorants  (hist.  relig.),  Nom  que  l'on 
donnait  en  Italie  aux  capucins. 

IGNORANTIFIANT ,  ANTE.  adj.  Il 
se  dit,  dans  le  style  burlesque,  De  celui 
qui  a  la  faculté  de  rendre  ignorant,  de 
faire  des  ignorants. 

IGNORANTIFIER.  v.a.  et  u.  Rendre 
ignorant.  ||  Faire  des  ignorants.  Il  ne  se 
dit  que  dans  le  burlesque. 

loNORANTipiÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Oui, 
je  le  soutiendrai  par  'vives  raisons ,  que 
tu  es  un  ignorant,  ignorantissime,  igno- 
rantifiant,  ignornnti/ié  nar  tous  les  cas  et 
modes  imaginables  (Molière). 

IGNORANTIS.\IE.  s.  m.  (néol.)  Sys- 
tème de  reiix  qui  veulent  tenir  le  peuple 
dans  l'ignorauce. 

IGNORANTISSIME.  adj.  des  2  g. 
Très-ignorant.  Ce  mot  se  trouve  dans  la 
.Satire  Mènippée,  où  il  se  dit  Du  cardinal 
de  Pelleïé,  piotecteur  des  capucins  (frè- 
res ignora'ils), 

IGNORANTISTE.  adj.  des  a  g.  (néol.) 
Partisan  de  l'ignorantisme. 

KiNOTICION.  s.  f.  (V.  lang.)  Cuu- 
naissance  ;  science. 

IGUALADA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
gouvernemcii»  de  la   Catalogue,  sur    la 
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Tfoya;  armes  à  feu,  filatures,  étoffes  de 
laine  el  de  coton;  tanneries,  chapellerie, 
caii-de-vie.  7,5oo  âmes. 

IGUANE,  s.  f.  (zcol.)  Genre  de  rep- 
tiles sauriens.  C'est  à  tort  que  beaucoup 
d'ouieurs  fout  ce  mol  du  masc. 

IGUANIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  Tapparence  d'une  ij;uane. 

IGUANIEN  ,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemlile  à  une  iguane.  ||  Igiiciniens.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

IGUANODON,  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptile*  sauriens  fossiles. 

IGUANOiDE  (zool  ).  Voy.  Igcawide. 

IGliVINIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
Sr.  anc.)  Habitant  d'Ignvium.  \\  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 
Il  Tables  iguviniennes  (ani.).    roy.  Eo- 

GOUBINES. 

IGUVIUM  (géogr.  anc).  Tille  de 
rOmbrie,  sur  la  voie  FInminienne.  Au- 
jourd'hui, Gublo  oa  Cuhhio.  C'est  la  (pie 
furent   trouvées  les    Tables   etigouhines. 

I-HI-WEI.  s.  m.  (phil.  chiu.)  Nom 
par  lequel  le  philosophe  chinois  Laotseu 
<li»lsne  l'Être  suprême.  Il  l'interprète , 
Cihii  qu'on  ne  peut  Toir,  enieiidre,  ni 
saisir.  Ou  est  frappé  du  rapport  du  mot 
I-lù-tvei  avec    le    nom  hébreu   Jé/iofali. 

IHRAM.  s.  m.  (hist.  ott.)  Sorte  de 
vêtement,  qui  se  compose  de  deux  pièces 
de  toile,  d'étoffe  de  laine  ou  de  coton, 
dont  l'une  est  roulée  autour  des  reins,  et 
l'autre  jetée  sur  le  cou  et  les  épaules,  de 
manière  à  laisser  une  partie  du  bras  droit 
découverte. L'/Ziram  est  d'obirgalion  pour 
les  pèlerins  qui  vont  à  la  Mecque.  La 
loi  veut  que   Vlltram  soit    sans  couture. 

IJAR.s.  m.(chrou.)  Nom  du  deuxième 
mois  du   calendrier  des  Juifs,  foy.  Ziv. 

LIÉ.  s.  m.  (linguist.)  Nom  de  la  9* 
lettre  de  l'alphabet  slave;  elle  répond  à 
ri  français. 

IKBALE.  s.  f.  (hist.  ott.)  Littéral., 
Favorite.  Nom  que  porte  l'esclave  du 
liarem  que  le  sultan  a  distinguée.  On 
l'appelle  aussi ,  Khass-odalik ,  Fille  de 
chambre  du  sultan. 

IKCHINA.  s.  m.  (  hist.  ind.  )  Présent 
cpi'on  offre  aux  Brahmanes  daus  les  sa- 
crifices solennels. 

IKIRIOU.  s.  m.  (zool.)  Énorme  ser- 
pent de  Cayenne. 

IL.  partie,  iusépar.  (gramm.).  f^oy.  Iv. 

*IL.  pron.  pers.  (V.  lang.)  Ou  l'em- 
ployait dans  des  circonstances  où  nous 
lucllons  aujourd'hui  la  forme  du  régime, 
Lui ,  bien  que  ce  pronom  ap|>artienueau 
sujet  de  la  phrase.  Compagnons  sommes 
il  el  je  (l'erccval). 

ILaH.  n.  pr.  m.  (mjth.  ar.)  Un  des 
principaux  dieux  des  anciens  Arabes. 
Les  atirihiitions  à'/lali  paraissent  rorres- 
puudre  à  celles  du  Saliirue  des  Latins. 

ILAHY.  ».  m.  (hist.  oit.)  Cantique 
spirituel ,  composé,  presque  toujours  en 
I  crsan ,  par  quelque  cheik  mort  en  odeur 
de  sainteté. 

JLaÏI'.E  (temps  lier.).  Foy.  HiLAÏnt. 

ILAPINASlE.adj.m.  (niMh.  gr.)  Lit- 
téral., Qui  préside  aux  Jestins.  Siunoui 
de  Jupiter.  Jupiter  iUipinaste  était  adoré 
dans  I  île  de  Cyprc 

ILARCHIE.  s.r.  (aiit.  milit.)  Escouade 
composée  de  huit  éléphant»  de  guerre.  {| 
Crade  du  rhef  d'une  ilé.  Voy.  li.t. 

II.AKQUE.  ».  m.  (ant.  milit.)  Chef 
d'une  ilarrhie.  |  Coniniaudaut  d'une  ilè 
de  cavaleiic. 

H.CIIKS1ER  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, lonité  de  .Someisi'l ,  sur  la  rive 
Kauclie  de  l'Ivrl;  sur  la  rive  droite  est 


ILE 

l'hôpital  de  Whitehall.  Pairie  de  Bacon. 

1,000  âmes. 

ILDEFONSE  (SAINT-)  (géogr.).  "Ville 
d'Espasiie,  Vicille-Casiille  ,  snr  la  pente 
septentrionale  du  mont  Gnadarrama. 
Kelle  manufactiire  de  glaces  ;  résidence 
royale,  balle  par  Philippe V./'ov.Grasja. 
1  Traité  de  Saint- Itiléfonse  (hist.),  Traité 
conclu  en  1777,  par  Marie-Françoise, 
relue  de  Portugal,  avec  l'F>pagne,  pour 
régler  les  ditïéreuds  relatifs  à  l'Amérique. 
ILE.  s.  f.  (anl.iuilil.)Esradron  de  la  mi- 
lice grecque.  Il  II  se  dit  parliculièremeiit 
d'Une  troupe  de  solxanle-ipialre  cavaliers. 
•Ile.  s.  f.  (ant.)  Nom  d'un  quartier 
de  Syracuse,  g  lie  ou  ilôt ,  se  dit  d'Un 
amas  de  maisons  entouié  de  lues.  Cette 
expression  est  particulièrement  usitée  en 
parlant  de  l'ancienne  Rome.  f^oy.  Issu- 
la  ire.  [[//e^tîF/'rtnce  (géugr.)./^oj.  au  mot 
France.  Il  lle-Barhe,  lie  du  département 
du  Rhône,  formée  par  la  Saône,  dans  le 
canton  de  Sl-Rambert,  à  une  demi  lieue 
au  dessus  de  Lyon.  Les  jours  de  fêtes, 
\^//e-narbefsX  le  rendez-vous  dC'  Lyonnais. 
ILÉADELI'HE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
(pii  offre  le  pbéuoiuèue  de  l'déadelphie. 
ILÉADFXl'HIE.  s.  f  (anat.)  Monstruo- 
sité (pie  présente  un  être  double,  depuis 
et  compris  le  bassin. 

ILÉADELPHIEN,  IF.Ni^.adj.(anat.) 
Qui  est  du  genre  de  l'idéadetphe. 

II.ÉADELPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(anat.^  Qui  offre  les  caractères  de  l'iléa- 
delpli'ie. 

ILEC.  adv.  de  lieu.  (V.  lang.)  Là;  en 
cet  endroit.  Li  Turc  qui  furent  aniiié 
d'eslre  ilec  (Guill.  de  Tyr).  Voy.  Illec. 
ILECH.  s.  m.  (hist.  nat.)  Nom  donné 
par  Paracelse  à  la  matière  organique  de 
toute  chose.  On  écrit  mieux,  Hylé  ou 
hylec.  Voy.  ces  mots. 

ÎLK-EN-DODON  (L')  (géogr.).  Ville 
de  France,  Haute-Garonne,  sur  la  Save. 
Faieme.  i,75o  habitants. 

ILÉITE.  s.  f.  (niéd.)  Inflammation  de 
l'iléon. 

IlE-JOURDAIN  (L')  (géogr.).  Ville 
de  France,  Gers,  sur  la  Save.  Tuiles, 
briques,  cuirs.  4,920  habitants. 

ILÉKHANIEN  (hist.  or.).   Voy.  Il- 

ILÉO-CiECAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui 
appartient  a  l'iléon  et  au  caecnm.  Quel- 
ipies  persuuues  écrivent,  lléo-cœcal. 

UEO  -  CAPSULO  -TROCHANTIN. 
adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des 
muscles  de  la  cuisse. 

ILÉO-CliLIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  appaitlent  à  l'Iléon  el  au  colon. 

ILÉO-DICLIDITE.  s.  f.  (niéd.)  Inflam- 
mation de  l'iléon  et  de  la  valvule  iléo- 
cajcale. 

ILÉOGRAPHH.  s.  m.  (didact.)  Auteur 
d'une  Ih'ogtaplile. 

ILF.OGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Dcs- 
crlpli(Hi  des  lutotlns. 

U.ÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  i  g.  (di 
dael.)  Qui  a  rapport  à  l'iliMigraphie. 

ILÉOl.OGIE,  s.  f.  (didact.)  Traité  sur 
les  intestins. 

II.ÉOLOOIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  .1  rapport  à  l'iléolugie. 

ILÉOI.OGISTE  on  ILEOLOOUE.  s. 
m.  (iliclucl.)  Aual«mlste  qui  s'occupe  d'i- 
léologie. 

ILÉO-LOMBAIRE.  adj.  de»a  g.  (anal.) 
Qui  appartient  à  l'iléon  el  à  lu  région 
loiiihaire. 

II.ÉO.SE.  s.  r.  (méd.)  Maladie  de  l'iii- 
tesllii  iléon. 

ILF.OSIE.  ».  f.  (méd.)  Voy.  UÉos  et 
Ilia()ue  au  Dict. 
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ILEO  -TRANSVFRSO  -  SOUS  -  STER- 
NAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un 
muscle  de  l'abdomen  de  la  grenouille. 

n>ERCAON ,  ONNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  espagnol .  dans  la 
Tiirraconaise,  près  de  l'embouchure  de 
l'Èbre. 

ILERDA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Es- 
pagne larracouaise,  capitale  desllergcles. 
.Aujourd'hui,  Lérida. 

ILERGÈTE.  adj.  et  5.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  espagnol  de  la 
Tariaconaise,  entre  les  Pyréuées,  l'Ebre 
et  le  Sicoris. 

ILETSKI  (géogr.).  Petite  ville  forte  de 
la  Russie  d'Europe,  gouvernemeul  d'O- 
reubourg,  au  confluent  de  l'Oural  et  de 
rilik.  Mine  de  sel  gemme  ,  exploitée 
par  des  condamnés;  forgerons,  joailliers, 
iiorlogersel  facteurs  d'iustrumenls.  a, 000 
âmes.  I 

ILEVERT.  s.  m.  (agricull.)  Variété  du 
prunier. 

ILI.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  l'empire 
chinois;  il  sort  des  monts  Thian-Cliau, 
traverse  la  Dzouugarie,  passe  par  ///  nu 
Gouldja,  el  se  jelte  daus  le  lac  Balkachi, 
apiès  un  cours  de  i3o  lieues.  ||  ///',  Une 
des  trois  divisions  militaires  de  la  Dzouu- 
garie. Il  //(,  Chef-^ieu  de  la  division  qui 
porte  le  même  nom;  on  l'appelle  quel- 
quefois, Gouldja. 

ILIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Mère  de 
Roiniilus.  Voy.  Rbéa  Sylvia. 

ILIACO-MUSCL'LAIRE.  adj.  des  2  g. 

(anal.)  Qniap pari  lent  aux  muscles  des  ilcs. 

ILIACO-1 ROCHANTIN.  adj.  et  s.  m. 

(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 

cuisse. 

lUACO-TROCHANTINFEN.  adj.  el 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
de  la  cuisse. 

ILIADE,  s.  f.  (philol.)  Poëme  épique 
en  2/4  chants,  qu'on  attribue  communé- 
ment à  Homère,  et  qui  passe  pour  la  plus 
parfaite  des  épopées  de  tous  les  siècles  et 
de  tontes  les  nations.  Le  sujet  de  \' Iliade 
est  un  simple  épisode  de  la  guerre  de 
Troie,  et  se  borne  au  récit  de  la  coléi 
et  de  la  vengeance  d'Achille  ,  outragé  pj 
Agamemuon.  ||  Petite  Iliade,  Poème 
perdu  de  Lescliès  de  Leshos.  La  petite 
Iliade  se  composait  de  4  chants  ,  et  con- 
tenait le  récit  des  évéueuieuts  qui  se  sont 
passés  depuis  la  mort  d'Achille ,  jusqu'à  la 
prise  de  Troie.  ||  Iliades.  s.  f.  pi.  (anI.) 
Leslroyennes.jl  Iliade,  a^'j.  l'.Surnomde 
Minerve. Il //(«</«.  s.  in.  pi.  Niun  palro- 
nymlque  de  Romulus  et  de  Rémns  ,  fils 
d'Ilia. 

ILIAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  fait 
partie  de  l'os  iléon. 

ILIAQUE,  adj.  des  2  g.  (philol.)  Qui 
a  rapport  à  la  guerre  de  Troie.  Il  n'est 
usité  (pie  dans  les  looulions  suivantes  :  | 
Tables  iliai/ues ,  Has-reliif  Irniivé  au  17' 
siècle  à  Fralocchlo,  daus  les  ruines  d'un 
temple  aniique.  La  guerre  de  Truie,  la 
prise  et  la  destruelluu  de  cette  ville,  les 
évéïicmeuts  ipii  ont  iiumédialemenl  suivi, 
soni  représeiilés  sur  les  tables  iliaques  ;  les 
ligiirisy  sont  accompagnées  de  noiiis  pro- 
pre.s.  Ou  dit  aussi  uu  siiic.,  La  table  ilia- 
(pie.  Il  Les  Iliaques,  t.  I.  pi.  Titre  d'un 
poème  de  Jean  Tzeizès  ,  formé  de  trois 
poeuii's,  se  faisant  sulle  l'un  à  l'antre,  et 
inliliilés,  j4nte  -  Homerica ,  Iliinierica, 
l'oil-llomerica  (rà  itpo  (jjAiipcu,  Ta  ÙjAii- 
pGu,  Ta  xaû'  OfAiipcu)*  jj  Iliaques,  a.  m. 
pi.  (ant.  roui.)  Jeux  institués  par  Auguste, 
en  mémoire  du  sa  virlolre  sur  Autuiiiu. 

ILICICOI.E.  adj.  des  a  g.  (Iiol.)  Qui 
vil  el  croit  snr  le  houx  (ileje,  ilicis). 
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ILICIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Bout  1 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  houx. 

lLK:mÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  rc 
semble  au  houx.  [  Iticinees.  s.  f.  |il.  I 
mille  de  plantes. 

ILIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  papillci 
genre  de  crustacés. 

ILIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  Terme  ba 
bare,  qui  a  été  admis,  on  ne  sait  poiirquc  ; 
dans  quelques  Dict.  Voy.  Instlaire. 

ILII-S  ACRO-FF.MOR  AL  (anat.).  Vo 

Ir,  10- SACRO-FÉMORAL. 

ILIO  -  ABDOMINAL,  adj.  el  s.  r 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du  ba 
ventre. 

ILIO-APONÉVROSI  FÉMORAL,  ad 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscli 
de  la  cuisse. 

ILIO-APONEVROTIQUE.  adj.    et 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  d 
la  cuisse. 

ILIOCOCCYGIEN.  adj.  et  s.  ir 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  du  rarhj 
de  la  grenouille. 

ILIO-COSTAL.  adj.  el  s.  m.  (anal.)  ] 
se  dit  d'Un  des  muscles  des  lombes. 

ILIO-CRÉTITIRIAL.  adj.  et  s.  m 
(anal.)  Il  se  dit  d'Uu  des  muscles  de  1 
cuisse. 

ILIODÉ  (bot.).  Voy.  ItTODÉ. 

ILIO-FÉMORAL,  ALE.  adj.  (anat. 
Qui  ap|iarlirnt  à  l'ilion  et  au  fémur. 

ILIOHTPOGASTRIQUE.  adj.  des  : 
g.  (  anal.  )  Qui  appartient  à  l'ilion  et  i 
l'hypogaslre. 

ILIO-INGUINAL,  ALE.  adj.  (anal.; 
Qui  appartient  à  l'ilion  et  à  l'aine. 

ILIO  -  ISCHIO -TROCHANl  ÊRIFN. 
adj.  el  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Uu  des 
muscles  de  la  fesse. 

ILIOLO.MBO-COSTAL.  adj.  els.  m. 
(  anal.  )  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  des 
lombes. 

ILIO  -  LOMBO  -  COSTO  -  ABDOMI- 
NAL, adj.  el  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Utti 
des  muscles  de  l'abdomen. 

ILIO-LOMBO- VERTÉBRAL,  .\LE. 
adj.  (aiHt.)  Qui  appartient  à  l'os  des  ileS; 
aux  lombes  el  à  la  colonne  vertchrnie. 

ILION  ou  ILIUM  (géogr.  anc).  Voy. 
Troie.  ||  Il  se  dit  pariicullereinent  de  L» 
citadelle  de  Troie,  bâtie  par  llus.  )  Ville 
bâiie  par  les  Éoliens  sur  le  bord  de  la 
,  mer ,  à  deux  lieues  au  nord  de  l'ancienne 
Troie. 

ILIONE.  n.  pr.  f.  (temps  hir.)  Fille  de 
Priam  et  d'Hécube.  Selon  Hygln,  elle 
épousa  Polyniiieslor,  roi  de  Thrace,  de 
qui  elle  eut  Déipyliis.  Au  commencement 
de  la  gneri-e  de  Troie,  ses  parents  lui 
confièreiil  leur  jeune  fils  Polydore ,  el 
Ilione  le  fil  pa.sser  pour  Dèipyliis,  tandis 
qu'elle  présenta  ce  dernier  à  son  époux 
au  lieu  de  Polydore.  Les  Grecs  ayant 
promis  une  soinine  considérable  à  Po- 
lymuestor,  celui-ci  tua  sou  propre  fils  en 
cioyaiil  faire  périr  le  frère  de  sa  femme. 
Ilione  se  tua  de  désespoir,  après  la  ruine 
de  Troie. 

ILIONÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Aiiiphiuii  et  de  Niobé.  Apollon ,  touché 
de  ses  prières,  voulut  l'épargner,  mais 
la  flcilie  qui  devait  le  tuer  était  déjà 
partie.  Il  Fils  du  Lesbii-n  Phurbas;  il  péril 
devant  Troie,  y  Vieux  Troyen  lue  par 
Diomède.  ||  Uu  des  principaux  compa- 
gnons d'ÉuiV. 

11.10  PEl.riNÉ,  ÉE.  adj.  (anat.)  Use 
dit  D'niic  ciuluenie  de  l'os  des  iles. 

ILIO-1'ÉROMEN.  adj.  cl  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Un  muscle  de  la  cuisse  de  la 
salamandre. 

ILIO-PRÉTIBIAL.  adj.  cl  s.  m.  («uat) 
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,0  ili'l  d'Un  des  miisrle*  du  la  cuisse. 

LIOPUBI-COSTO-ARDOMINAU 
01  s.  m.  (  aiiai.)  Il  se  dil  d'Un  des 

-des  de  l'alidomeo. 
ILIO-ROTULIEN.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
..  dit  d'Un  des  muscles  de  la  cuisse. 
!L10-SACRÉ   (anat.).   Voy.  S/icao- 

I ILIO  SACRO-FÉMORAL,  adj.  et  s. 
I  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
I  fesse. 

ILIOSCROTAL ,  ALE.   adj.  (anat.) 

li  appartient  à  l'ilion  et  au  scrotum. 

lUO-SOUS-CAUDAL.  adj.  et  s.   m. 

lat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de  la  queue 

la  salamandre. 

ILIO-SPINAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il 

dit  d'Uu  des   muscles   de   l'épiue  du 

iS. 

ILIO -SUS -CAUDAL,  adj.  et  s.  m. 
nat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de  ia  queue 
î  la  .sal.iniandre. 
•A  \  lUO-TROCHANTÉRIEN.  adj.  et  s. 
I.  (anaL)  Il  se  dit  d'Uu  di!S  muscles  de 
I  fesse. 

ILIPULA  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Bé- 
qiie,  chez  les  Turdétains.  Aujourd'hui, 
UéhU. 

ILISSIADE.  adj.  et  s.  f.  (myth.  gr.)  Il 
e  dit  Des  nymphes  du  fleuve  llissus, 
irès  d'Athènes.  Les  Ilissiades  avaient  un 
utel  sur  les  rive^  du  fleuve.  |  Ilissiadei 
e  dil  aussi  Des  Muses,  auxquelles  l'Ilis 
us  était  consacré,  ^or.  Ilissos. 

ILISSUS.    s.    m.  (  géogr.  anc.)  Petite 
ivière  de  l'Atlique ,  qui  baignait  les  murs 
l'Athènes  et  se  jetait  dans   la  mer  près 
i    lu  Pirée.    Les    Muses  avaient   un  autel 
ï   iur  la  rive  de  VIlusiu  qui  leur  était  con- 
sacré. 
I       ILITHTIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Déesse 
^  iqui  assistait  les  femmes  eu  couche.  Selon 
Iles  Cretois,  lUlliyie  était  fille  de  Jupiter 
■    et  de  Junon.  La  plupart  des  mythologues 
I  (font  de  Diane  et  li'/lithjrie  une  seule  di- 
(vinité.  Selon    Pansauias,  Il'ithyle   est    la 
■  même  que  la  Mère  des  xivantSf  repré- 
I  sentée  par  la  Diane  d'Éphèse.  Mais   les 
Dclieus  adoraient  une  Ilithyie  hypeibo- 
I  réeune  qui  aida  Lalone  dans  l'enfante- 
I  meni  ,  en  l'absence  de  la  fille  de  Junon. 

IOu  associe  quelquefois  cette  déesse   aux 
Parques,  f^oy.  Lucihe. 
ILITUROIS  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
I  Bétique,chez  les  Turdules.  Aujourd'hui, 
I  Andiijar. 

\       ILKHANIEN ,  lENNE.  u.  patr.  (hist. 
[   or.)  Descendant  d'y/eAa«/ ,  selon  d'Her- 
I    belot  ;  d'//e7nA-eo«,  selon   d'Ohssoo.  Ile- 
!    kani,   ou    Hélakéou ,  était   petit  fils   de 
j    Genghiz-Khan.  Les//WamcHJOccupèrenl 
pendant  un  demi-siècle  le  trône  de  Té- 
Lriz,  dans  l'Iran.  Dynastie  ilklianicime. 
\        ILL.  s.   f.  (  géogr.   anc.  )  Rivière   de 
j    France ,  qui  preud  sa  source  au  village  de 
[    Witickel ,  dans  le  département  du  Haut- 
Rhin,  entre    dans   le   département    du 
Bas-Rhia,   passe   par  Strasbourg ,  et    se 
jette  dans  le  Rhin  à  une  lieue  et  demie 
au-dessous  de  celle  ville ,  après  un  cours 
de  45  lieues. 

ILLAROURAELE.  adj.  des  i  g.  (agric.) 
Qui  u'esl  point  labourable. 

ILLABOURÉ,  ÉE.  adj.  (agric.)  Qui 
n'a  pas  eié  labouré. 

ILLACÉRABLE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  ne  peut  être  lacéré. 

ILLACÉKÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
na  point  été  lacéré. 

ILLACRÏMABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Que  l'on  ne  peut  assez  pleurer.  C'est  un 
latiuisnie. 

ILLAPA.  n.  pr.  m.  (myth.  amer.)  Un 
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des  dieux  des  Péruviens.  On  l'appelle 
aussi,  Intirrapa. 

ILLAPS.  s.  m.  (ascétisme)  Il  s'est  dit 
quelquefois  pour.  Extase. 

ILLATIF,  IVE.  adj.  (anc.  log.)  Par  où 
l'on  infère,  jj  Particule  illative  (gramm.), 
se  dit  qttelquefois  Des  conjonctions  qui 
amènent  une  conséciuence  de  ce  qui  pré- 
cède, comme  :  Igilw,  en  latin.  Donc, 
en  françnis,  etc. 

ILLATimSTE.  adj.  m.  (critique)  Il 
s'est  dit  quelquefois  De  celui  qui  n'est 
point  Inlinisle. 

ILI,ATIO>f.  s.  f.  (litnrg.)Il  se  dit, 
dans  la  messe  mnzarabiquc,  de  La  prière 
que  le  prêtre  dit  à  haute  voix,  entre  la 
secrète  et  le  canon  :  c'est  ce  que  nous 
appelons.  Préface.  \  lUation  (  commun, 
relig.).  Nom  d'une  fèie  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  qui  se  célébrait  le  4  dé- 
cembre, et  pendant  laquelle  on  portait 
processionnellement  les  reliques  du  saint 
fondateur.  ||  En  génér.  Translaliou  des 
reliques.  ||  Illation  (anc.  log.) ,  Consé- 
quence. 

ILLA'Vï,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  n'a 
point  été  lavé.  |]  Qi:i  est  souillé. 

ILLE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  France, 
déparlemeni  d'ille-et- Vilaine;  elle  prend 
sa  source  dans  l'étang  de  Boullet,  et  se 
joint  à  la  Vilaine  à  Rennes,  après  un 
tOurs  de  7  lieues.  Elle  est  unie  à  la  Rauce 
par  un  canal.  \} Ille-et-yilatne ,  Déparle- 
ment de  France,  formé  d'une  partie  de  la 
haute  Bretagne  ;  il  lire  son  nom  des 
deux  principales  rivières  qui  l'arrosent. 
Sources  minérales,  notamment  celle  de 
Gmchen;  sol  peu  fertile.  Forêts;  beaux 
pâturages.  Blé  sarrasin;  lin  et  chanvre; 
pommes  et  poires;  cidre;  vin  blanc; 
cire  et  miel;  beurre  de  la  Prévalaye. 
Toiles  ordinaires  et  toiles  à  voiles;  cor- 
dages; manufacture  royale  de  laliac  et 
autres  fabriques.  Armements  pour  la  pè- 
che de  la  baleine  et  de  la  morue.  Mo- 
numents celtiques,  entre  autres  la  Roche 
aux  fées.  Chef-lieu,  Rennes.  Superficie 
359  lieues  carrées.  547, 25o  hahilanls.  || 
Ille,  Ville  de  France,  département  des 
Pyrénées-Orientales,  sur  le  Tel.  Fruits. 
3,220  habitants. 

ILLEC.  adv.  (V.  lang.)  En  ce  lieu.  Et 
quelque  part  où  Jiit  ta  terre ,  illec  Étoit 
le  feu  ,  l'air  et  la  mer  avec  (Marot). 

ILLEC,  ECQUE.  adj.  (V.  latig.)  Ce- 
lui là;  Celle-là.  On  le  trouve  dans  Ra- 
belais. 

ILLÉCÈERE.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
plantes. 

ILLÉCÉBRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  illécèbre.  Q  lUècébrécs.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

ILLÉSÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  n'a 
éprouvé  aucune  blessure.  J  Auquel  on 
n'a  fait  aucun  tort. 

ILLESTÉ,  ÉE.  adj.  (navig.)  Qui  n'est 
point  garni  de  lest.  Navire  illesté. 

ILLIACANTHE.  s.  m.(zool.)  Polypier 
de  la  mer  Adriatique. 

ILLIASTE.  s.  m.  (art  hermét.)  Un  des 
noms  de  la  prétendue  matière  des  philo- 
sophes, ^oy.  Hylk. 

ILLIP.ÉRAL,  ALE.  adj.  Mesquin,  ser- 
vile.  Il  Qui  manque  de  libérable  ou  de 
libéralisme. Il  Mécanique.  Profession  illi- 
bérale. 

ILLIBÉRALEMENT.  adv.  Sans  libé- 
ralité ;  a\ec  avarice.  On  trouve  ce  mol 
dans  Amyol. 

ILLIRERALISME.  s.  m.  (polit.)  Opi- 
nion opposée  an  libéralisme. 

ILLIBÉRALITÉ.  s.  f.  Défaut  de  libé- 
ralilé.||Bassesse;  absence  d'indépendance. 
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ILLIRÉRtS  ou  ÉLOÎÉRIS  (géogr. 
anc.)  Ville  de  la  Relique  ,  chez  les  Tur- 
dules ;  plus  tanl  on  la  nomma  Elvtre.  Un 
concile  fut  leuu  à  Elvire  l'an  3oo.  ||  11- 
libéris ,  Ville  de  la  Gaule  uarboniiaisc, 
chez  les  Sardoiis.  Celle  ville  porta  eu- 
suile  le  nom  li'Héléna  ;  el  aujourd'hui 
on  l'appelle  Elue. 

ILLIBIDINKUX,  EUSE,  adj.  (néol.) 
Qui  u'esl  point  libidineux. 

ILLICIE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  la  badiane  {itticium).  \\  Illiciées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ILLICITEUX.,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Illicile;  qui  n'est  point  permis. 

ILLICO,  adv.  lat.  (anc.  prat.)  Sur-le- 
champ.  Ce  mot  s'inscrivait  sur  les  reliefs 
d'appel,  parce  que  l'on  était  obligé  d'in- 
terjeter l'appel  aussilôl  la  sentence  reu- 
Awe.^Se  faire  relever  de  l'iUïcOy  Obtenir 
des  lellras  de  cbaneelleiie,  lorsqu'on  avait 
négligé  d'appeler  immédiatement. 

ILLIDER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Éluder.  |] 
Enfreindre.  ||  Outre-passer. 

Ii.LinÉ,  ÉE.  pai't. 

ILLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Flanc.  Les  os 
par  les  iUiers  U  saillent  (  Rom.  de  la 
Rose  ). 

ILLIERS  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  d'Eure-et-Loir,  sur  le  Loir. 
Drap,  bonneterie;  cuirs.  3,070  habi- 
tants. 

ILLIMÉ,  ÉE.  adj.  (lechnol.)  Qui  n'a 
point  été  limé. 

ILLIMITABLE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Auipiel  on  ne  peut  assigner  de  bornes; 
qui  ne  peut  être  limité.  Pouvoir  inimi- 
table. 

ILLIMITATIOX  s.  f.  (didact.)  Il  se 
dil  de  L'état  d'iiue  chose  illimitée,  qui 
n'a  point  de  limites. 

ILLINIZA  ou  I  LIN  ISS  A.  s.  m.  (géogr.) 
Une  des  moiilagues  les  plus  élevées  des 
Andes  oceideniales ,  dans  la  république 
de  l'Equateur.  La  hauteur  de  celle  mon- 
tagne au-dessus  de  la  mer  (5,295  mèlr.), 
et  sa  hauleur  au-dessus  de  Quilo,  me- 
surées toutes  deux  par  Bouguer,  servi- 
rent à  déleruiiner  approximativement  le 
coefficieul  barunièlriqiie.  Le  sommet  de 
1  llliniza  forme  trois  pointes  pyramidales, 
en  grande  partie  couvertes  de  neige. 

ILLINOIS,  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuplade 
des  Éiats-Uuis,  delà  famille  lennape,  qui 
habita  principalement  l'Étal  d'Jllinois , 
sur  les  bords  de  la  rivière  qui  porte  le 
même  nom  ;  ou  trouve  aussi  des  Illinois 
dans  l'Indiaua  el  le  Miehigau.  ||  Illinois. 
s.  m.  Rivière  des  Élals-Unis,  qui  prend 
sa  source  au  S.  O.  du  lac  Miehigan, 
forme  te  lac  Illinois  et  se  jeile  dans  le 
Mis>issipi,  après  un  cours  de  lou  lieues.|| 
Illinois,  Un  des  États-Unis  de  rAmérii|ue 
du  Nord.  Il  est  situé  dans  l'iulérieur  de 
terres.  i58,ooo  âmes.  Capitale,  f^an- 
dalia. 

ILLIQUÉFIÉ,  ÉE.  adj.  (phys.)  Qui 
n'a  point  élé  liquéfié. 

ILLI.SIBLKMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière illisible.  Écrire  illisiblcment. 

ILLISSÉ,  ÉE.  adj.  (tcehnol.)  Qui  n'a 
point  été  lissé. 

ILLITÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  sait  pas 
lire.  Selon  lioiste,  ce  mol  a  élé  employé 
dans  une  loi  impériale.  Féraiid  ,  qui  a 
proposé  ce  mol ,  n'emploie  pas  l'orlho 
graphe  que  quelques-uns  croient  latine 
{^tlliteratus)^  el  il  écrit,  illittêré, 

ILI.I  IION.  s.  f.  (méd.)  Onction. 

ILLin ÉR ATURE.  ».  f.  H  se  dit  quel- 
quefois Du  défaut  d'instruction  ,  quant 
aux  lettres. 
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ILLOCULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  n'offre 
pas  de  loges. 

ILLOGICITÉ.  s.  f.  (phil.)  Qualité  de 
ce  qui  est  illogique;  privation  d'un  sens 
droit,  de  logique. 

ILLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (phil.)  Qui 
est  contraire  à  la  loj;ii|ue. 

ILLOGIQUEMENT,  adv.  (phil.)  D'une 
manière  illogique. 

ILLOSE.  s.  f.  (méd.)  Strabisme. 

ILLOSPORIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

ILLOUABLE,  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qu» 
ne  peut  être  loué. 

ILLOUÉ ,  ÉE.  adj.  (néol.)  Qui  n'a  pas 
reçu  d'éloges. 

ILLUCESCER.  v.  n.  Commencer  à 
luire,  à  briller.  Latinisme  de  Rabelais. 

Illdcescé.  part. 

ILLUCRATIF,  IVE.  adj.  (néol.)  Qui 
n'esl  point  lucratif. 

•ILLUMINATEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  donne  l,i  lumière.  1|  Itlumina- 
teur  (ccinim.  relig.),  Nom  que  l'on  donne 
à  un  sailli  Grégoire ,  Arménien  ,  fonda- 
teur d'une  congrégaliou  de  moines  qu'on 
appelle.  Frères  unis  de  saint  Grégoire 
l'illtiminateur. 

ILLUMINATIF,  IVE.  adj.  (théol.) 
Qui  a  la  faccillé  d'illuminer. 

•ILLUMINATION,  s.  f.  (hist.  relig.) 
Il  s'est  dil  ,  dans  le  commencement  du 
christianisme,  eu  parlant  Du  baptême.  || 
Illumination  (paloogr.  ),  Enluminure; 
peintures  dont  on  ornait  les  manuscrits 
au  moyen  âge.  ||  Il  se  dit  d'Une  inspi- 
ration quelconque  ,  d'Un  trait  de  génie. 
Bossuel  el  Thomas  l'ont  employé  eu  ce 
sens. 

ILLUMINATOIRE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Baplislère. 

•ILLUMINER,  v.  a.  (hist.  eccl.)  Bap- 
tiser. 

'Illuminé  ,  ée.  part.  Baptisé.  Ceux 
qui  ont  été  illuminés  (Saint  Paul).  ||  Il  se 
disait  aussi  siibsl.  de  Celui  qui  a  reçu  le 
baplème.  ||  Illuminé ,  se  dil  quelquefois 
Des  frères  de  la  Rose-Croix. 

ILLUMINEUX,  EUSE.  adj.  (phys.) 
Qui  n'est  point  lumineux.  ||  lllumineux 
(iiéol.).  fig..  Qui  n'esl  pas  clair. 

•ILLU.MIN1SME.  .s.  m.  (phil.)  Il  se 
dit  parliculièreîneut  Des  opinions  pro- 
fessées vers  la  fin  du  18"  siècle,  p.ir  les 
enthousiastes  Saint -Martin  el  Sweden- 
borg, yoy.  Martikisme  et  Swédesbor- 
gianlsme. 

ILLUMINISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(phil.)  Pariisan  de  l'illuminisnie  ;  qui  ap- 
parlieiit  à  celle  secte.  Comme  subsl.,  on 
dil  plus  souvent,  Illuminé.  Voy.  ce  mot 
au  Dicl. 

ILLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Pbryx;  il  forcja  Pélops  à  quitter  l'Asie 
Miuetire  pour  passer  en  Grèce. 

ILLUSIONNER,  v.  a.  (néol.)  Causer 
des  illusions;  faire  illusion.  |{  S'iUusion 
ncr.   V.  pers.  Se  créer  des  illusions. 

iLLosioififÉ.  ÉE.  part. 

Il.LUSrR.\T.  s.  m.  (hist.)  Dignité  , 
titre  d'Illustre.  V iltu.ftrat  ne  date  que 
de  IJiocletien.  t'oy.  Illdstre. 

ILI.USTRATEÏIR.  s.  m.  Celui  qui 
donne  du  lustre,  de  l'éclat  à  une  œuvre, 
(pii  eu  fait  la  réputation.  J  Celui  qui 
illnsire  un  pays.  Ce  néologisme  a  été 
proposé  par  Mercier. 

•ILLUSTRATION,  s.  f.  (paléogr.)  Or- 
nemenl  colorié  des  anciens  manuscrits. 
Il  s'emploie  plus  souvent  au  pluriel.  Ce 
manuscrit  est  remarquable  par  ses  illus- 
irations.l  Ilsedil  aujourd'hui  Des  figures 
gravées  sur  bois   et  intercalées  dans  le 
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lexte  J'un   livre,  ou   même  d'Un  grand  ' 
nombre  de  gravures  dans  une  édilion  de  [ 
luxe.  Les  illuitralions  de  If  atur  Scott.  \\ 
Illustration  (néoL)  ,  Per~ounage    illustre.  ; 
Les  illustrations  de  répoque. 

•ILLUSTRE,  adj.  des  2  g.  (liisl.  rom.) 
Titre  honorifique  que  portaient  les  mem- 
bres de  la  |)remière  des  4  classes  privilé- 
giées, établies  dans  l'empire,  à  partir  de 
biûclélien.  Les  consuls,  les  patriciens, 
les  préfets,  les  commandants  généraux, 
les  sept  ministres  du  palais ,  qui  for- 
nuient  celle  classe,  étaient  décorés  du 
titre  d'illustre.  Ou  dit  aussi  subst..  Les 
illustres.  \\  Le  titre  d'illustre  qui ,  dans 
l'origine,  était  le  plus  distingué,  a  long- 
temps été  réservé  aux  dignitaires  laïques. 

I  Au  5"  siècle ,  les  préfets  de  Rome ,  les 
maîtres  de  la  milice,  les  consuls,  les 
empereui"S  eux-mêmes  et  les  rois  tribu- 
taires de  l'empire,  prenaient  le  titre 
d'illustre.  \\  Plus  tard  ,  le  titre  d'illustre 
fut  exclusivement  accordé  aux  comtes  et 
aux  patriciens.  1|  Homme  illustre  (hist.). 
Titre  pris  par  tous  les  rois  de  France, 
jusqu'à  Charlemagne  inclusivement,  jl 
Illustre  magnificence ,  Titre  bonoriûque 
que  les  rois  goths  conféraient  à  leurs 
principaux  officiers. 

•LLLCSTRER.  v.  a.  (paléogr.)  Orner 
un  manuscrit  de  peintures.  ||  Illustrer, 
Orner  de  gravures  nu  livre  imprimé. 

Illustré  ,  f.e.  part,  et  adj.  EJition 
illustrée.  La  Fontaine  illustré  par  Grau- 
fille. 

ILLUTATION.  s.  f.  (T.  lang.)  Fric- 
liou. Il ///ufn/(on  (méd.),  Action  d'enduire 
le  corps  de  boue. 

ILLYRICAIN.s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  luthérienne  fouJce  au 
16'  siècle  par  Matthias  Francowilz,  sur- 
nommé Illyricus,  parce  qu'il  était  d'AI- 
bona  en  Illjrie.  On  appelait  aussi  ces 
sectaires.  Rigides  luthériens. 

ILLYRIE  ou  XLLTRIQCE.  s.  f.  (géo- 
gr.  anc.)  Contrée  située  entre  l'Islrie  et 
l'Épire.  ||/%n'e/7ro/);e  ou  Illjrie  grecque, 
parties,  de  l'Illyrie,  entre  la  Macédoine, 
l'Épire  et  la  mer  Adriatique.  On  l'appe- 
lait aussi,  Noui'elle-Épire ;  et  elle  fut 
jointe  à  la  Macédoine  par  les  Romains, 

II  Préfecture  d' llljrie.  Grande  diviioi 
de  l'empire  romain,  contenant  deux  dio- 
cèses :  la  Macédoine  et  la  Dacie.  Capitale 
Sirmium.  |  lllyrie  (géogr.  mod.),  Ru}au 
me  de  la  partie  occidentale  de  IVmpirf 
d'Autriche,  comprenant  les  gouverne 
mcnls  de  Laybach  et  de  Triesie.  Climat 
doux  et  chaud;  montagnes  boisées;  val 
lées  fertiles  ;  beaux  chênes  pour  la  ma- 
rine, noix  de  galle,  fruits  et  lin  eu 
airandance;  chevaux  et  bestiaux,  etc. 
Mercure,  mines  et  usines  de  fer;  sel ,  alun , 
iialpêtre  et  autres  produits  chimiques; 
verrerie,  draps,  maroquin.  Immensi 
transit  par  Trieste.  Capitale,  Layliach 
.Superficie,  i,45o  lieues  carrées.  i,ioo,ouu 
lialiiiauts. 

JLLYRIEN,  LENNE.  adj.  cl  s.  (géogr.) 
Habitant  de  rillyrie.  |  Qui  appartient  à 
rillyrie  ou  i  ses  habitants.  |  Archipel 
illyricn,  .archipel  d'environ  80  ilei  dan: 
la  mer  Adriatiipie,  sur  les  cotes  d( 
l'Illyrie  cl  sur  celles  de  la  Dalmalie.  Ce 
iles  sont  pour  la  plupart  couvertes  de  ro- 
chers. La  population  y  est  peu  nombreuse 
cl  vit  du  cuninierce  des  produits  du  pays, 
y  in,  huile  d'olive  cl  laine.  |  Provinces 
illyricnnes.  Ancien  gouveinement  de 
l'empire  franç.-iis ,  qui  contenait  la  Car- 
niote,  le  cercle  de  FillacU,  etc.  \  Illy riens 
(elhnogr.).  Branche  de  la  famille  slave, 
ipii  comprend  lesServicus,  les  Bosuia- 


IMA 

ques,  les  Dalmates,  les  Bulgares  et  les 
Illyriens  propremeuls  dits. 

ILLYRItJUE.  adj.  des  a  g.  (géogr.) 
Qui  appatlient  à  l'Illyrie. 

ILLYRIUS.  n.  pr.  ni.  (temps  hér.)  Fils 
de  Caduius  et  d'Harmonie  ou  Hermione. 
ILMEN.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  gouvernement  de   Novgo- 
rod ;  il  a  II  lieues  et  demie  de  l'E.  à  l'O., 
sur  gdanssa  plus  grande  largeur.  Vllmen 
communique  au  Ladoga  par  le  Volkov. 
ILOIRE  (marine).  Foj.  Hiloire. 
ILORCIS  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Es- 
pagne larracouaise,  dans  le  pays  des  Fias- 
tétains.  Aujourd'hui ,  Lorca. 

'Ilote,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  des  habilanls  d  Hélus.  Les  Ilotes 
furent  réduits  en  servitude  par  les  Spar- 
tiates, qui  éleudirent  le  nom  d'Ilotes  à 
tous  leuis  esclaves.  On  écrit  aussi  et  mieux, 
Hilote.  I^oy.  Hélote. 

Ilote,  s.  f.  Petite  !le.  Ilote  inhabitée 
(Bernardin  de  Saint-Pierre'i. 

ILOTIE.  s.  f.  Mot  employé  par  Mon- 
tesquieu pour  Ilotisme.  Foj.  Ilotisme 
au  Dirt. 

LLSCHÉBO.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
d'or  du  Japon,  composée  de  i5  mas. 
Vilsehébo,  que  l'on  appelle  aussi  Itjik , 
vaut ,  fr.  21,  43. 

ILTONOMliS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  d'Égvptus,  selon  Hvgiu. 

ILUANA.  adj.  f.  Terre  iluana  (anc. 
pharm.) ,  Espèce  de  bol  blauc  que  l'on 
employait  pour  détruire  les  vers  des  en- 
fants. 

ILURO  (géogr.  anc.).  Ville  de  la  No- 
vemfiopulanie  ,  dans  le  pays  des  Osqui- 
dales.  Aujouid'hui ,  Oloron. 

ILUS.  n.  pr.  m.  ^^emps  hér.)  Fils  de 
Tros  et  de  Callirhoé,  iille  du  fleuve  Sea- 
mandre.  Ilus  fonda  ou  plutôt  embellit  la 
ville  d'Ilion  el  lui  donna  son  nom.  Ce 
fut  à  lui  que  Jupiter  fil  don  du  palladium; 
il  épousa  Eurydice,  fille  d'.\draste,  et 
en  eut  Laomédon.  |  Nom  que  portail 
.\scagne,  fils  d'Énée,  avant  la  prise  de 
Troie.  [)  Fils  de  Mermériis  et  pelil-ûls  de 
Jason.  Ulysse  vint  lui  demander  du 
poison  pour  ses  (lèches;  mais  Ilus  refusa 
d'eu  donner.  |]  Fils  de  Dardanus  et  de 
Balée  ;  il  laissa  son  royaume  à  son  frère 
Érichlonius. 

ILVA  (géogr.  anc).  Ile  entre  la  Corse 
et  l'Etrurie,  riche  en  mines  de  fer.  On 
la  nommait  aussi  Ethalia,  Aujourd'hui, 
Vile  d'Elbe. 

ILVAITE.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de  mi- 
nerai de  fer. 

ILYN.  s.  m.  (miner.)  Espèce  de  roche. 
ILYODÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  du  limon.  |)  llrodées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille d'algues.  C'est  a  tort  que  quelques 
botanistes  écrivent,  lliodé, 

ILYSIOiDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
i-esscmble  à  un  ilysion.||  llysioides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles  0|>liidieus. 

ILYSION.  8.  m.  (zool.)  Genre  de  ser- 
pents. 

IM.  partie,  inséparable  (gramm.).  f'oy. 
Iti. 

•IMAGE,  s.  f.  Proï.,  On  amuse  les  en- 
fants avec  des  images^  sedil  a  une  personne 
qui  veut  détourner  rallenlion  par  des 
bagatelles.  ||  Image  (phil.).  roy.  Vts- 
Ti(iB.  I  Droit  d'images  (ani.  roin.),  Pri- 
vilège accordé  aux  citoyens  qui  avaient 
exercé  de  hautes  niagislralures;  ils  fai- 
saiciil  faire  leur  porirail  nu  leur  buste  de 
cire,  et  ces  images,  conservées  avec  soin 
par  leurs  de>ceiidaiils,  cliiieni  portées 
aux  liinéiailles  et  dans  les  Irioinphes  des 
membres  de  la  famille. 


IMAGENF:  s.  f.  (V.  laug.^  Image.  Pa, 
les  imagines  des  choses  pensons  nos  le 
mérite  des  choses  (Saint  Grégoire). 

IMAGER.  v.  a.  Mot  que  M.  de  Bonald 
a  employé  pour,  Imaginer.||  Représenter 
par  des  images,  par  des  emblèmes.  Les 
anciens  imprimeurs  imageaient  leur  nom. 

Imagé,  ée.  part.  Style  imagé  (iiéol.). 
Style  rempli  d'images ,  de  figures. 

•  I.VIAGER  ou  imagier;  s.  m.  (V. 
laiig.)  Sculpteur.  ||  Peintre.  ||  Celui  qui 
travaille  à  f.iire  des  images. 

IM.\GERIE.  s.  f.  (comm.)  Fabrica- 
tion,  commerce  d'images. 

LM.^GIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Oruer  d'i- 
mages ,  d'enluminures. 

ImagiÉ  ,  É£.  part,  ilanuscrit  bien  ima- 
gié. 

•IMAGINATION,  s.  f.  (phil.)  Un  des 
modes  d'exercice  de  l'intelligence.  L'ima- 
gination est  quelquefois  volontaire  et 
quel({uefois  spontanée  ;  elle  est  active  ou 
passive. 

I.\lAGIN.\TIONNI.STE. s.  m.(didacL) 
Il  s'est  dit  quelquefois  pour  désigner  Les 
partisans  de  l'influence  de  l'imaginatiou 
sur  le  fœlus. 

•I.MAGINATIVE.    s.    f.    Imaginative 
transcendai! taie  (phil.),  se  dit,  dans   le 
système    de   Kant ,  pour,  L'organisatio 
cogmtive,  la   faculté  de  conuaitre  lors- 
qu'elle est  déjà  exercée. 

IMAGINIFÈRE.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Porte-enseigne  dans  la  milice  romaine  de 
l'empire  et  dans  celle  de  Bvzance. 

IMAM.  s.  m.  (hust.  et  relig.  oti.)  Nom 
des  docteurs  et  des  pères  de  la  religion  ma- 
homélane.  Tous  les  imams,  qui  sont  en 
grand  nombre,  sont  raugés  en  sept  classes 
distinctes. H  Les  quatre  imams ,  se  dit  ab- 
solument Des  iinanis  primitifs,  fondateurs 
des  quatre  rils  orthodoxes  de  l'islamisme, 
savoir  ;  Azam-Ebou-Hanifé ,  Sclinjiy , 
ilatik  et  Haunbel.  Les  rils  qu'ils  ont  fon- 
dés sont  appelés,  de  leurs  noms,  Hané- 
file,  Schnféite,  Malekite,  Hanbalite.  || 
Imam  frst  aussi  Le  litre  que  porle  le  sul- 
tan,  en  qualité  de  chef  suprême  et  cano- 
nicpie  du  peuple  maliométan.  Les  souve- 
rains musulmans  portent  trois  titres 
consacrés  par  la  loi  aux  divers  caractères 
de  leur  souveraineté  ;  celui  d'émir,  syno- 
nyme de  melili  el  de  sultan,  indique 
l'aulorilé  temporelle;  celui  d'imam,  l'au- 
torité spirituelle,  et  celui  de  khaliphe ,  la 
réunion  des  deux  pouvoirs.  Le  tilre  d'i- 
mam a  été  substitué  par  la  liù  à  celui  de 
khaliphe,  parce  que  le  sacerdoce  de  tous 
les  princes  successeurs  des  quatre  pre- 
miers vicjires  du  prophète  est  considéré 
comme  un  khaliphat  imparfait.  Aujour- 
d'hui,  imam  des  musulmans ,  est  le  plus 
beau  litre  dont  se  décorent  les  niouanpies 
ollomans.  ||  Imam,  Tilre  que  portent  les 
chefs  de  plusieurs  Etats  indépendants  de 
l'Yemen.  Vimam  de  Sana ,  de  Mascate, 
Voy.  Iman  au  Dict. 

I.VIAMAT.  s.  m.  (hist.  et  relig.  oit.) 
Dignité  d'imam.  ||  Pays  gouverné  par  un 
imam.  Cimamat  de  Mascate. 

IMAMIE  ou  L\L4NIE.  s.  f.  (hisl.  re- 
lig.) Nom  que  l'on  donne,  parmi  les  ma- 
liumélaiis,  à  la  secte  d'Ali,  ^oy.  Imah 
et  Ihak. 

IMAMIEN  ou  IMANIEN,  lENNE. 
adj.  (hisl.  relig.)  Conforme  à  la  doctrine 
de  la  secte  ap()elée  Imamie  on  Imanie. 
Il  se  dit,  sub.st.,  d'Un  niemlire  de  celle 
sccle. 

"IMAN.  s.  m.  (  relig.  mail.)  Mol  par 
lequel  les  mnsulm.Mis  <lesigiieul  la  loi. 
Il  neKiul  pasconlondre  /man  avec  Imam. 

IMANAl.  5.   ui    (  hisl.  or.  )  Uignilé , 
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fonctions  d'inian.  ||  Temps  que  dui-e  ce* 
fonctions.  j|  Résideuce  de  l'iman.  Ou  dit 
mieux.  Imamat. 

IMANDRA.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  U 
Russie  d'Europe,  gouveruemenl  d'Àr- 
khangel.  21  lieues  du  N.  au  S.;  5  de 
largeur;  une  rivière  le  mel  eu  coinmu- 
uicalioii  avec  la  mer  Blauche. 

I.MANTÉLIGME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte 
de  jeu,  en  usage  chez  les  Grecs,  qui 
consistait  à  délier  des  courroies  formant 
un  nœud  fort  compliqué.  On  écrit  mieu.x, 
Himantéligme. 

IMAON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer- 
rier latin  qu'Halésus  sauva  des  coups  de 
Pallas. 

IMARET.  s.  m.  (  relation  )  Hospice 
chez  les  Turcs;  maison  consacrée  aux 
voya^eui's  sans  asile. 

ÏMATIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères, 

IM.iUM  (hist.  et  rel.  otI.).  for.  Imajc. 

IMAUS  ou  LMMAÛS.  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Grande  chaîne  de  montagnes  de 
l'Asie,  qui  séparait  la  Scythie  en  deux 
parties.  On  présume  que  ce  sont  les 
monts  Bolor  et  Himalaya. 

IMBAL.ANCÉ,  ÉE.  adj.  (  didacl.  el 
néol.)  Qui  n'est  pas  balancé. 

IMCAPTISÉ,  ÉE.  adj.  (thcol.)  Qui 
n'est  pas  chrétien ,  qui  u'a  pas  reçu  le 
baptême. 

IMBARGO.  s.  m.  (comm.)  Embargo. 

IMBÀTI,  JE.  adj.  (didacl.)  Qui  n'est 
point  bâti. 

IMB.\TTU,  UE.  adj.  (didacl.)  Qui 
n'est  point  battu. 

•IMBÉCILE,  adj.  des  î  g.  Il  s'est  dit 
pour,  Incapable.  Défaut  qui  rend  un 
homme  imbécile  pour  le  gouvernement 
(Fénclon).  ||  Lâche;  faible.  Imbéciles 
soldats  [\o\l3'iTe).  \  Imbécile  (xélér.),  is 
dit  D'un  cheval  alleiot  d'immobiîiié. 

IMBÉCILLE.  adj.  des  2  g.  Orthogra- 
phe adoptée  par  beaucoup  de  personnes 
pour.  Imbécile. 

•IMBÉCaLITÉ.  s.  f.  Il  .s'est  dit  de  Là 
faiblesse,  tant  physique  que  morale,  ite- 
siirans  les  autres  à  C imbécillité  de  leurs 
forces  (Muret). 

IMBELLIQUEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
n'est  point  belliqueux. 

IMBÉNI,  lE.  adi.  (théol.)  Qui  n'a 
point  été  béni.  ||  Imbéni  (néol.),  au  fig., 
Qui  n'est  point  béni;  igui  n'est  point  heu- 
reux. Union  imbénie. 

I.MBIFKÉ,  ÉE.  adj.  (admin.)  Qui  n'a 
point  été  biffé. 

I.MBLÂMABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  ne  mérite  aucim  blâme. 

IJIBL.VMÉ,  ÉE.  adj.  (néol.)  Qui  n'a 
reçu  aucuu  blâme. 

IMBLANCHI,  lE.  adj.  (didaci.)  Qui 
n'a  point  été  blanchi. 

IMKLESSK  ,  ÉE.  adj.  (néol.)  Qui  n'a 
reçu  aucune  blessure,  aucune  offense. 

IMPLÉURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Amble. 

IMBLUIÉ,  ÉE.  adj.  (technol.)  Qui 
n'a  point  été  lilulé. 

IMBOIRE  (S),  v.  pers.  et  pr.  S'imbi- 
ber; se  péiiélier.  S'imboire  Je  préjugés 
(J.  J.  Rousseau).  ||  Il  s'est  employé  au.«i 
aciiveilient.  Il  faut  qu'il  imboive  leurs  lui- 
meurs  ,  non  qu'il  apprenne  leurs  précepte* 
(Montaigne). 

•  Imdu  ,  UE.  part. 

IMBRAMIEN.  adj.  m.  (  inylh.  gr.) 
Snnioin  de  Mercure  chez  les  Chiliens. 
Mercure  imbramicn  était  adoré  dans 
l'ile  d' Imbrus,  cuiijointeineiil  avec  leaCa- 
liires. 

I.MBKAS1UÉS.   n.   patr.   m.  (temps 
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.)  Nom  patronymique  (lu  compagnon 
née,  Asius,  liU  du  fleuve  Imlirasus. 
IMltRASIENNE.  aJj.  f.  (  mylh.  gr.  ) 
Jnioin  de  Junoa,  qui  éuit  uée  sur  le: 
;  j  rd$   de   \' Imbrasus, 
IMBRASUS.   n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
re  du  Thrace  Piius,  ||Troyen,  père  d 
aucus  et   de  Ladès.  ||  Imbr 
pogr.  anc.)  Fleuve  de  l'ilo  de  Samos 
IMBRÉDS.    II.   pr.  m.   (  temps  hér.  ) 
Mitaure   lue  par  Dryas ,  aux  noces  de 
ilboii: 

IMBRfAQUE.  adj.  des  2  g.  Mot  qu 
I  loii  le  Dict.  de  Trévoux  ,  a  été  employ 
)pulaircment  pour.  Ivre;  pris  de   vin 
'  u  le  trouve   duus  Rabelais.  C'est  sans 
joule  une  corruption  i^Ébriafjue^  lali 
le  lire  du  inol ,  Ebriacus  pour  Ebt 
'oy.  Ébriation 

JMBRICABLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il 
jj  dit  De  deux  feuilles  qui,  eu  s'appli 
iiani  l'une  contre  l'aulre  par  leur  lace 
aférieure,  renconlrent  la  tige  parallèle 
|jent  à  leur  nervure  médiane. 

IMBRICAIRE.  s.    f.   (bot.)  Arbre  de 
'île  de  Bourbon.  j|  Genre  de  lichens, 

IMBRIC.A.TIF,  IVE.  adj.  (bol.)  Qui 
liffre  le  phénomène  de  l'imbrlcalion 

IMBRICATION.s.f.  (clidacl.)Élatdi 
choses  qui  se  recouvrent  les  unes  les  au- 
la  manière  des  tuiles  d'un  toil. 
IIMBRICÉ.ÉE.   adj.   (didact.)    Voy. 
) Imbriqué  au  Dicl. 

IMBRIFUGE.  adj.  des  1  g.  (technol 
I  Impénétrable  à  la  pluie.  Étoffe  imbrlfu^ 
Cltapeaiix  imbrifu^^ 

IJVIBRIM.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
Ipli 

IMBRINGUE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Embarrassé,  caché, 

IMBRIQUANT,    ANTE.   adj.    (bol.) 
Qui  recouvre  une  autre  partie,  à  la 
nière  des  Iniles  d'uu  loir. 

IMBRISÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  n'i 
point  été  biisé, 

IMBRIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Mentor,  roi  de  Pédasius,  en  Carie.  Il 
avait  épousé  Médésicasie,  fille  ualurelle 
de  Priam ,  et  fut  tué  par  Teucer 

IMBRO  (géogr.).  ile  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  l'Archipel,  à  3  lieues  de 
presqu'île  de  Gallipoli.  7  lieues  et  dé- 
lie de  i'E.  à  ro.  ;  3  lieues  et  demie  de 
largeur.  Blé,  vin  ,  huile,  coton;  chèvres, 
abtilles.  4,000  âmes. 

IMBROÏLLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Confu- 
sion; embrouillement. 

IMBROS  (îîéogr.  anc).  Ile  de  Thrace, 
dans  la  mer  Egée.  Aujourd'hui,  Imbro. 

IMBRÛLABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  ne  peut  brûler,  ou  qui  ne  brille  pas 
bien.  Ce  charbon  est  imbrùlable. 

IMBRÛI.É,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'est  point  brûlé. 

IMBRIJS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'ÉgypIus  et   de  Caliande. 

IMBUVABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  susceptible  d'être  bu  ;  qui  u'est  pas 
bon  à  boire. 

IMÉNARÈTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Femme  de  Chalcodon  et  mère  d'Éléplié' 
nor.  Tzetzcs  l'appelle  Ménatippe. 

IMÉRÉTIIIE  ou  IMÉBÉTIE.  s.  f. 
(géogr.)  Une  des  cinq  provinces  au  .S.  du 
Caucase,  dans  la  Bus^ie  d'Asie.  Si.oou 
liahilants.  Capitale,  Koiiiaîs. 

IMEUSIMU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fiis  d'Icarius  et  de  Péribée,  cl  liere  de 
Pénélope. 

•IMITATEUR,  TRICR.  adj.  Imita, 
leur  du  C/»M/(blsl.  rclig),  Membre 
d'une  secte  fondée  eu  1817  aux  Élals- 
Uuis,   par  uu  fanatique  qui  enseignait 
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que  la  malpropreté  est  une  vertu.  Il  con- 


liMM 

•IMMÉDIAT,  ATE.  adj.   (Iiisl.)  Il 


lamnait  le  mariage ,  mais  il  autorisait  dit,  dans  la  cunsliliitiou  de  l'empire  ger- 
~  ■'  '  '  maniquc,  Des  nobles  et  Des  fiefs  qui  rele- 
vaient directement  de  l'empereur,  sans 
reconnaîlie  d'autre  souverain  que  lui.  La 
noblesse  immédiate  formait  l'aristocratie 
de  l'Empire;  elle  se  divisait  en  quatre  sec- 
lions  :  la  noblesse  de  Souabe,  celle  de 
Francouie,  celle  du  Rhin  et  celle  de  la 
basse  Alsace.  C'est  l'opposé  de,  Médiat. 

IMMÉDIATETÉ.  s.  f,  (hist.)  Qualité, 
privilège  d'un  noble  ou  d'un  (ief  immé- 
diat de  l'Empire.  Voy.  Immédiat.  Quel- 
ques Dict.  donnent  Immédiation,  qui  u'est 
point  eu  ns.nge. 

IMMÉDITÉ.ÉE.  adj.  Spontané  ;  qui 
n'a  point  été  l'objet  de  méditations. 

IMMÉLANCOLIQUE,  ad;,  des  2  g. 
Qui  n'est  pas  sujet  à  la  mélancolie. 

IMMÉLANGÉ,  ÉE.  adj.  (comm.)  Qui 
est  exempt  de  tout  mélange. 

IMMEMOIRE.  s.  f.  (didacl.)  Défaut 
de  mémoire. 

IMMÉMORABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  digne  (|n'on  en  conserve  la 
mémoire.  ||  Mercier  le  propose  connue 
signifiant.  Immémorial.  L'immémorable 
déluge. 

IMMÉMORANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
perdu  le  souvenir,  la  mémoire.  Immémo- 
rant  de  son  devoir  (Voltaire). 

IMMÉMORIALEMENT.  adv.  Depuis 
un  lenips  imuièniorial  ;  d'une  manière 
imniéinoriale. 

IMMENACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
reçu  de  menaces. 

IMMENSURABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  mesuré.  On  ne  connnit  pas 
la  hauteur  d'une  étoile  fixe  ;  elle  est  si 
j'ose  ainsi  parler ,  immensurable  (  La 
Bruyère). 

IMiMENTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Dout  il  n'a 
point  été  fait  mention. 

IMMÉPRISABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  mérite  pas  le  mépris. 

IMMÉPRISÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  frappé  de  mépris. 

IMMERGER,  v.  a.  (didact.)  Plonger 
dans  l'eau  ,  dans  nu  liquide.  On  l'emploie 
avec  le  pron.  S'immerger. 
Immergé,  ée.  part. 
IMMERITE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Indigne;  qui  ne  mérite  pas.  |1  Immérite. 
s.  m.  (néol.)  Manque  de  mérite. 

IMMÉRITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  mérité.  Reproches,  malheurs,  hon- 
neurs immérités. 

IMMÉRITOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  méritoire. 

IMMFRSEUR.  s.  m.  (hist.  ceci.)  Celui 
qui  versait  l'eau  sur  la  lêle  du  néophyte 
dans  la  cérémonie  du  baptême. 

IMMERSiF,  IVE.  adj.  (pl'ys.)  H  se 
lit  D'une   opération   qui   .s'accomplit  en 


la  promiscuité  des  sexes. 

•  IMITATIF,  IVE.  adj.  (grainm.)  Il  se 
dit  Des  verbes  et  Des  substantifs  déiivés 
du  nom  d'un  objet  dont  ils  expriment 
l'imitation.  Eu  fiançais  ,  les  verbes  imila- 
li/s  se  terminent  en  iser,  et  les  substantifs 
imitalifs  en  isme  :  de  ialin ,  on  fait  lati- 
niser et  latinisme. 

•IMITATION,  s.  f.  (musique)  Emploi 
d'un  uiêuie  uiulif,  ou  d'un  motif  sem- 
blable, dans  plusieurs  parties  qui  le  font 
entendre  successivement ,  à  riinissou  ou 
à  un  intervalle  quelconque.  L'imitation 
se  traite  fort  librement.  Les  grands  maî- 
tres préfèrent  la  fugue  à  l'imitation. 

IMMA  (géogr.  anc).  Ville  de  Syrie  , 
au  S.  -  E.  d'Autiuche.  Aujourd'hui, 
Harem. 

IMMACULICORNE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dout  les  cornes  ou  antennes  sont 
sans  lâches. 

IMMAITRISÉ  ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
u'est  point  maîtrisé  ou  dominé. 

IMMALADIF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'est  pas  sujet  aux  maladies. 

IMMALLÉABLE,  adj.  des  2  g.  (pliys.) 
Qui  manque  de  malléabilité. 

IMMANDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  mandé,  f^ous  a'iendrez  mandé  ou  im- 
mandé. 

IMMANGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 


IMMA.MABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
poifit  maniable.  Combien  rend  l'enfant 
dur  et  immaniable  une  molle  nourriture 
qui  se  nomme  indulgence  (Nie  Pasqnier). 

IMMANIFESTE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  manifeste;  obscur. 

IMMANSUÉTUDE,  s.  f.  (didact.)  Dé- 
faut de  mansuétude. 

IMMANUFACTURÉ,  ÉE.  adj.  (di- 
dact.) Naturel;  (|ui  n'a  point  été  fabriqué. 

•IMMARCESSIBLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Incorruptible.  Il  s'employait  sou- 
vent au  fig.  Immarcessibles  appas. 

IMMARGINÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'a  point  de  rebord. 

IMMARIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  susceptible  de  se  marier. 

IMMARIÉ,  ÉE.  adj  Qui  n'est  pas  en- 
gagé dans  les  liens  du  mariage. 

IMMARQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  porte 
aucniie  marque. 

IMMARTLiL ,  ALE.  adj.  Qui  n'a  rien 
de  martial. 

IMMARTTROLOGISER.  v.  a.  Il  s'est 
dit.  dans  le  style  burlesque,  pour.  Insérer 
dans  le  martyrologe. 

iMMARTYROI-OOrsÉ  ,  ÉE.   paii. 

IMMASQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
couvert  d'un  masque. 

IMMATÉRIALISME,  s.  m.  (phil.)  Il 
se  dit  de  Toute  doctrine  qui  admet  des 
subsiancesaiilrcs  que  la  matière. 

IMMATÉRIALISTE,  s.  m.  (phil.)  Par- 
lisaii  de  l'immatérialisme. 

IMMATRLMOMAL,  ALE.  adj.  Qui 
est  coiilraire  au  mariage. 

IMMATURITÉ,  s.  f.  Défaut  de  matu- 
rité. 

IMMAUM.  s.  m.  (Iiist.  relig.)  Espèce 
de  derviche»  persan.s.  Leurs  vies  (en  par- 
lant des  saints  eliréliens)  sont  aussi  plei- 
nes de  prodiges  que  celles  de  nos  plus 
sacrés  immaums  (  Montesipiieu  ,  Lettres 
persanes).  C'est  sans  doute  une  altération 
du  nuit  imam.  Voy.  Imam. 

IMMÉCANIQÙE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  n'a  point  de  rapport  à  la  mé- 
canique ;  qui  s'opère  par  d'aulics  luis 
que  celles  de  la  mécanique. 


plongeant  l'objet  dans  un  liquide.  Calci- 


nation  immersw 

IMME,SURABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  èlre  mesuré. 

IMiVlESURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
mesuré. 

IMMÉTAMORPHOSÉ,  Éli.  adj.  Qui 
n'a  point  subi  de  nièlamorphose. 

niMÉTIIODIQUE.  adj.  des  2  g.  .Sans 

élbode;  qui  maïupie  de  mélliode. 

IMMÉTHODIQUEMFNT.  adv.  D'une 
manière  non  méthodique. 

IMMEURTRI,  lE.  adj.  Qui  n'a  pas 
reçu  de  meurlrissur-es. 

IMMIGRANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Il  se 
dit  Des  étrangers  qui  viennent  s'établir 
dans  nu  p.tys. 

IMMIGRATION,  s.  f.  Élablissemcrit  ' 
d'étrangers  dans  un   p.nys  :  l'opposé  d'i'- 1 
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migration.  Ce   mot  a  été   employé  par 
Deslult  de  Tracy. 

IMMIGRER.  V.  n.  Venir  dans  un  pays 
pour  s'y  élablir. 

Immigré,  ée.  part.  adj.  et  s. 

IMMILITAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  militaire. 

IMMINUTION.  s.  f.  (didact.)  Dimi- 
nution. Imminution  de  pouvoirs. 

IMMISCIBILITÉ.  s.  f.  Faculté  de 
s'immiscer.  1]  Qualité  de  ce  qui  est  ini- 
niiscible. 

IM.MISCIBLE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  mélange. 
Substances  immiscibles. 

IMMLSÉRICORDE.  s.  f.  Défaut  de 
niiséi  ieorde. 

IMMISÉRICORDIEUSEMENT.  adv. 
Sans  miséricorde. 

IMMISÉRICORDIEUX  ,  EUSE.  adj. 
Sans  miséricorde.  ||  Implacable. 

IMMISSION,  s.  f.  (didact.)  Action 
d'introduire,  d'envoyer  dans  l'intérieur. 

IMMITIGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  mitigé 
par  rien. 

IMMIXTE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  niixle. 

•IMMIXTION,  s.  f.  (didacl.)  Action 
de  mêler  nue  substance  dans  une  autre. 

IMMIXTIOKNÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  exempt  de  tout  mélange. 

•IMMOBILE,  s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  Indiens  donnent  à  l'Être  suprême. 
L'immobile.  Le  grand  immobile. 

IMMOBILEMENT.  adv.  (neol.)  D'une 
manière  ferme,  assurée. 

I.MMOBILIAIRE.  adj.  des  2  g.  (pra- 
tique) Il  s'est  dit  pour.  Immobilier,  ère 

IMMOBILIAIREMENT  ou  IMMOBI- 
LIÈREMENT.  adv.  (  pralique)  Comme 
immeuble,  d'une  manière  immobiliairc. 

•IMMOBILITÉ,  s.  f.  (vétér.)  Maladie 
du  cheval  qui  l'empêche  de  reculer. 

IMMOBLE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (V. 
lang.)  Immeuble.  ||  Immobile. 

IMMODÉR.ATION.  s.  f.  Défaut  de 
modération  ;  ardeur  insatiable.  L'immo- 
dération  vers  le  bien  (Montaigne) 

IMMODIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  modique. 

_  IMMODULÉ,  ÉE.  adj.  (musique)  Qui 
u'est  point  modulé;  qui  est  mal  modulé. 

IMMOISSONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  été  moissonné. 

I-MMOLATEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit ,  dans 
le  slyle  burlesque,  pour.  Celui  qui  im- 
mole; .sacrifiralcur.  Ca/chas  était  un  bigot. 
Un  grand  faiseur  de  sacrifices.  Grand  im- 
motatenr  de  génisses (Scariou). 

•IMMOLATION  (lilurg.).  Voy.  Ilia- 

TION. 

•IMMOLER.  V.  a.  (ani.)  Mettre  l'orge 
sur  la  tête  de  la  viclime. 

•Immolé,  ée.  part.  Galon  raconte, 
dans  ses  Origines ,  qu'un  jour  des  boeufs 
immolés  s'enfuirent  en  Sicile. 

IMMOLESTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
élé  molesté. 

IMMONDICITÉ.  s.  f.  (ascétisme)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  immonde.  L'immundi- 
cité  du  péché. 

IMMONNAYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
réunit  en  monnaie. 

■  IM.MOKAL ,  ALE. adj.  (hist.)  11  s'est 
dit  siiljsl.,  dans  le  parti  de  Robespierre, 
Des  parlisaiis  de  Danlou.  Les  indulgents 
et  tes  immoraux. 

IMMORIGÉNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  moi'igéné. 

I.MMORTAUSATION.  s.  f.  Action 
d'iinmorlaliser,  de  .s'immortaliser.  Ou 
Iroiive  ce  mol  dans  Muntaigiie. 

'lAI.MORTKL.  s.  m.  (aiil.)Il  se  dit  de 
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Certains  guerriers  d'élite,  qui  composaieut 
un  corps  consîdéraI)Ie  de  i'armce  perse. 
Les  immortels  éiaieivt  au  nombre  de  dix 
mille;  et  lorsqu'il  eu  mourait  un,  on  le 
remplaçait  aussitôt. 

IMMOUCHEÏÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne 
iporte  piLS  de  mouchetures. 

IMMOUTABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Inimu<ilile. 

liMMU,  UE.  adj.  Calme;  non  ému; 
qui  n'est  point  agité. 

•IMMUNITÉ,  s.  f.  Congrégation  de 
Vimmunité  ecclésiastique  ,  ou  ,  absolu- 
ment,  de  l'immu/iitj  (hist.  eccl.),  Con- 
giégalion  établie  par  le  pape  Urbain  VIII, 
pour  décider  des  cas  relatifs  auv  immu- 
nités ecclésiastiques.  |{  Immunité  (bisl.), 
Privilège  féodal  ,  en  vertu  duquel  aucun 
juge  royal  ne  pouvait  entrer  dans  les  do- 
maines ecclésiastiques,  soit  pour  y  rendre 
la  justice,  soit  pour  y  faire  acte  quel- 
conipie  d'autorité.]  Précepte  d'immunité', 
Privilège  en  vertn  duquel  une  église  était 
placée  sous  la  protection  du  souverain  , 
et  jouissait  de  certaines  exemptions  de 
charges  ou  redevances.  ||  Immunité  (anc. 
coutume),  Alfiancbissemenl.  L'immunité 
d'une  commune.  H  Lieu  privilégié;  asile. 
La  juridiction  de  cette  abbaye  était  une 
immunité. 

LMMÛR,  ÛRE.  adj.  Qui  n'est  point 
parvenu  à  maturité. 

IMMURli,  ÉE.  adj.  Ouvert;  qui  n'est 
pas  enelui  d'un  mur. 

IMMÛRI,  lE    adj.  Qui  n'a  pas  milri. 

IMMUSICAL,  ALE.  adj.  (critique) 
Contraire  à  la  musique,  aux  règles  de 
l'art  musical.  ||  Liseusible  à  la  musique. 
On   dit  aussi ,  y4ntimusical. 

I.MMUTAIiLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  changer  ni  être  changé. 

IMMUTATION,  s.  f.  Immobilité;  dé- 
faut de  niulatiuu.  |{  Dans  Rabelais,  il  si- 
gniOf,  Cbangement,  allération. 

IMMUTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Changer. 
Il  Troquer. 

Immuté,  ék.  part. 

IMiVlUTILÉ,  ÉE.  adj.  Entier;  qui  n'a 
pas  subi  de  inuldaliun. 

IMOLA  (gédgr.).  Ville  épiscopale  des 
Étals  de  l'Église,  légation  de  Raveune, 
dans  nue  petite  île  du  Sanicrno.  On  y 
iabri(|UK  le  tartre  dit  Tartre  de  nolopne. 
8,000  âmes.  1|  llatadU  d'imola  (bisl.), 
Victoire  remportée  eu  1797  par  les  Fran- 
çais sur  le.s  Autrichiens. 

IMPACII'IÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
pacilic. 

IMI'ACII'IQUE.  adj.  de*  1  g.  Turbu- 
lent. 

IMPACT,  s.  m.  (  pbys.)  Point  oii  la 
force  projectile  agit  sur  le  pendule. 

IMI'ACIION.  s.  f.  (chirurg.)  Fracture 
aver  eufiincemiMil  de  quelques  fragments 
et  saillie  dirs  antres. 

•IMPAIR  ,  AIRE.  adj.  Pair  et  impair 
(jeux).  ^<y.  Paib  au  Dict.  ji  Impair,  .s. 
ni.  Il  se  dit ,  à  plusieurs  jeux,  de  L'en- 
seudile  de»  nnnibrcs  impairs.  Jouer  l'im- 
pair, y  Au  jeu  de  la  belle,  Les  nombres 
impairs ,  ijui  sont  rangés  dans  les  six  pre- 
micrrs  et  dans  les  six  dernières  coloinies. 
^Impair  du  grand  ctlté,  se  dit ,  au  même 
jeu,  de  La  lolulilé  des  nombres  impairs 
(pli  se  li'ouvent  dans  les  six  dernières  co- 
lonnes. 

IMI'AIRKMENT.  ndv.  En  nombre  im- 
pair. Hnngrr,  distribuer  impairement. 

IMI'Al.SIlil.E.  adj.  des  a  g.  Qui  n'est 
pa.  p;.isil,l... 

IMI'AIMItl.KMF.NT.  adv.  D'une  ma- 
nière Inibniriile. 
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IMPALISSADÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
pas  garni  de  palissades. 

IMPALPABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  impalpable. 

IMPANATEUR.  s.  m.  (  hist.  relig.) 
Celui  qui  croit  que  la  substance  du  paiu 
reste  avec  le  corps  de  J.  C.  aptes  la  con- 
sécration. Les  luthériens  sontimpanatcurs. 
foy.  Impanation  au  Dicl. 

IMPAYÉ,  ÉE.  adj.  (  bi»t.  relig.)  Qui 
est  dans  le  pain.  Il  se  dit  de  l'état  où  se 
trouve,  suivant  les  luthériens,  le  corps 
de  J.  C.  après  la  consécration.  Selon  eux, 
J.  C.  est  impané  'et  non  transsubstantie'. 

IMPARAOER.  v.  a.  (  V.  lang.)  F..ire 
faire  à  quelipi'un  un  mariage  convenable; 
l'unir  avec  une  personne  de  son  rang.  Il 
s'employait  aussi  avec  le  pr,  pers.  S'im- 
parager. 

Imparagé,  ÉE.  part. 

IMPARGOURU,  UE.  adj.  Qui  n'a 
point  été  parcouru. 

IMPARDACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  doigts  eu  nombre  impair, 

IMPARDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
reçu  if  pardon. 

IMPAREIL,  EILLE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Sans  piu'eil.  ]|  Incomparable,  nion  deuil 
est  au  vostrc  impareil  (Jardin  de  rhéto- 
rique). 

IMPAREILLEMENT.adv.  Dune  ma- 
nière dissend)lable. 

IMPARESSE,  s.  f.  Activité;  absence 
de  paresse, 

1MPA7ŒS.SEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
point  sujet  à  la  paresse. 

•IMPARFAIT,  AITE.  adj.  { gramm. 
hébr.)  Il  se  dit  Des  verbes  triliteres  qui 
ne  conservent  pas  partout  leurs  trois 
lettres  radicales,  p  Verbes  doublement 
imparfaits,  Ceux  qui  a)ant  deux  radi- 
cales déficientes  ou  qniesceutes,  ou  l'une 
de  leurs  radicales  déficiente  et  l'antre 
quiescenle,  peuvent  réunir  les  imperfec- 
tions propres  à  chacune  des  deux,  y  af- 
finité des  verbes  imparfaits ,  Celle  qui  a 
lieu  entre  ces  verbes,  quand  la  racine 
bilitère,  qui  leur  est  commune,  a  une 
si;;nifi(-ation  déterminée,  et  que,  sans 
perdre  celle  signification ,  elle  a  reçu 
tour  à  tour,  pour  3'  radicale,  différentes 
leltrcs  quiescenles  ou  déficientes,  ||  Con- 
fusion des  verbes  imparfaits ,  se  dit  lors- 
(pie  des  verbes  de  signilicaliun  et  d'ori- 
guie  différentes,  ont  accidentellement  la 
même  forme  bilitère,  et  changent  inu- 
luellemeut  leur  forme  et  leur  sens.  |{ 
Dans  la  grammaire  arabe,  on  appelle 
verbes  imparfa'us  o\i  infirmes.  Ceux  qui 
oui  parmi  leurs  radicales  une  ou  plusieurs 
Icllres  faibles  ou  infirmes,  élif,  tvaw , 
ctja,  cl  verbes  doublement  Imparfaits , 
Ceux  (pii  oui  parmi  leurs  radicales  deux 
des  letlres  ivaiv  ei  ja.  Voy.  InpiitHE.  |{ 
Temps  ou  mode  imparfait  [fiwc.  musique). 
Celui  de  la  division  double.  1,Modes  im- 
parfaits ,  Ceux  (pii  sont  défectueux  par 
le  haut  ou  par  le  bas.  g  Accord  impar- 
fait (musique).  Celui  qui  porte  une  dis- 
sonance ou  une  sixte  ,  el  Celui  qui  n'est 
|).is  cuniplel.  Il  Consonnance  imparfaite , 
Celle  qui  peut  èlre  majeure  ou  mineure, 
comme  la  tierce  cl  la  sixième.  ||  Im- 
parfaite (bot.),  «c  disait  autrefois  Des 
niantes  dont  on  ne  connaissait  pas  la  flo- 
raison ,  et  Des  Oeurs  dont  un  n'avait  pas 
découvert  les  organes  générateurs,  et 
i|ue  l'on  en  croyait  privées.  //  ne  pont 
exister  aucune  espèce  de  plantes  impar- 
faites. 

IMPARI-NERVÉ,  ÉE.  odj.  (bol.)  Qui 
a  des  nervnrea  en  nombre  impair, 

IMPARI-NERVIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
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est  pourvu  d'une  nervure   médiane  ou 
impaire. 

IMPARI-PENNÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
porte  des  folioles  en  nombre  impair. 

IMPARISYLLABE.  adj.  des  2  g. 
(gramm.)  Il  se  dit  Des  noms  grecs  et  la- 
tins qui  ont  plus  de  syllabes  au  génitil 
et  aux  cas  qui  en  sont  dérivés  qu'au  no- 
minatif. Iter,  itineris,  est  un  nom  impa- 
risyllabe.  On  dit  aussi  substantivement. 
C'est  un  imparisyllabe.  J]  Il  se  dit  aussi 
De  la  déclinaison  de  ces  noms.  La  3*^  dé- 
clinaison des  Grecs  et  les  trois  dernières 
des  Latins  sont  imparisrllaùes.  f^oy.  Im- 
parisyllabique au  Dict. 

IMPARITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impair. 

IMPARLEMENTAIRE.  adj.  des  2  g. 
(polit.)  Qui  est  contraire  aux  usages  des 
parlements. 

I.MPARTAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
subi  de  partage. 

•IMPARTIAL,  ALE.  adj.  (liisl.)  Il 
s'est  dit  subst.  De-s  membres  de  la  plaine, 
dans  la  Convention.  Les  impartiaux, 

IMPARTIBILITÉ.  s.    f.   (féod.)   Étal 
de  deux  fitfs  réunis  qui  ne  peuvent  p: 
ser   que  sur  une  seule  tète,  qiioiipi'ils 
puissent  relever  de  deux  seigneurs  diffé 
rents. 

IMPARTIRLE.  adj.  des  1  g.  (féod.) 
Qui  n'est  point  susceptible  de  se  parla 
ger.  Fiefs  impartiblcs.  \\  Impartibte  (pbil, 
herm.) ,  se  dit  subslaul.,  Du  mercure 
philosophai. 

IMPARTIR,  v.  a.  (V.  lang.)  Accorder. 
Il  Donner  pour  sa  part.  Or  veuille  D, 
Et  tant  de  paix  au  ciel  lui  impartir  Que 
sur  la  terre  en  puisse  départir  (Marot). 

Imparti  ,  ik.  part. 

IMPASSIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière impassible. 

IMPASSIONNÉ,  ÉE.  adj.  Tranquille; 
qui  ne  ressent  pas  de  passion. 

IMPASSIONNÉMENT.  adv.  Avec 
tranquillité;  d'une  manière  exempte  de 
passion 

•IMPASTATION.  s.  f.  (  phil.  berm.) 
Putréfaction  de  la  matière  lorsqu'elle  de- 
vient opaque  el  de  couleur  terreuse.  || 
Impastation  (pharm.).  Action  de  faire 
prendre  la  consistance  d'une  pâte  à  un 
corps  ou  à  une  poudre. 

IMPA.STORAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est 
point  pastoral. 

IMPATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est 
point  paternel.  Conduite  impatcrnellc 
(l'aganel). 

•IMPATIENT,  ENTE.  adj.  (bot.)  Il 
.se  dit  De  plantes  dont  les  fruits  mûrs 
s'unvreni  au  moindre  atloncbemenl. 

IMPATRIOTE,  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
n'aime  pas  .sou  pays,  qui  n'esl  pas  patriote. 

IMPATRIOTIQUE.adj.des  a  g.(uéol.) 
Qui  n'est  point  patriotique. 

IMPAVIDE,  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  n'esl  pas  accessible  à  la  crainte. 
L'effrayante  mort  le  troma  impavide,  dit 
Mer<ier  en  parlant  de  Veigniaiid. 

IMPAYÉ,  ÉE.  adj.  Dont  le  payement 
n'a  pas  élé  effociné.  Le  reste  est  encore 
impayé.\k  qui  l'on  n'a  pus  fait  de  payc- 
inenl.  Je  suis  encore  impayé, 

•LVIPECCABLE.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Nom  que  l'on  a  donné  à  des  sertaiies 
anabaptistes  qui  croyaient  qu'après  avoir 
élé  légénérés  par  la  foi  en  J«>us-Chi  ist, 
ils  ne  pouvaient  romnictlre  de  iircbé. 

IMPECCAf^(;E.s.  f.  (hist.  relig.)  Nom 
que  donnaient  les  péla.sgiciis  à  la  l'arnllé 
de  se  défendre  du  toute  mauvaise  action, 
el  même  de  mauvaises  pensées.  Le  dogme 
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IMPÉCUNIEUX ,  EUSE.  adj.  Pauvre; 
qui  n'est  pas  pourvu  d'argent.  On  trouvé 
ce  mot  d.ins  les  Essais  de  Nicole. 

IMPÉCUNIOSITÉ.  s.  f.  Maïupied'ar. 
genl.  Ménage  appelait  sa  maison ,  L'Iiàtel 
de  l'impécuniosité. 

IMPÉDIMENT.  s.  m.  Latinisme  qui 
.s'est  dit   pour.  Empêchement. 

IMPÉDIMIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Épidémie. 

IMPÉDIMIÉ,  ÉE.ailj.  (V.  lang.)  Qui 
est  aiteint  d'une  épidémie. 

IMPÉDITEUK.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Qni 
met  empêchement;  qui  s'oppose. 

IMPEIGNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  peigné. 

IMPELÉ,  ÉE.  adj.  Qni  n'esl  pas  pelé. 

IMPENUENT,  ENTE.  adj.  Latinisme 
de  Rabelais  qui  signifie.  Menaçant,  ini!' 
minent. 

•IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.  (  phys.  ) 
Propriélé  en  vertu  de  laquelle  deux,; 
corps  ne  peuvent  occuper  en  mèiiw; 
temps  le  même  espace. 

IM  PÉNIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
pas  pénible. 

IMPENNÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Quil 
point  de  plumes  à  ses  ailes. 

IMPENSANT,  ANTE.  adj.  Qni  n'a 
point  la  faculté  de  penser. 

IMPENSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Dépense.    . 

IMPENSER,  v.  a.  (V.  lang.)  Canipe(is> 
ser.  n  Récompenser.  ,j 

1m  PENSÉ  ,  ÉE.  part. 

IMPENSIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  u«{ 
reçoit  p.is  de  pension.  * 

IMPÉRATE.  s.  f.  (bot.)  Genre  dé" 
plantes  graminées. 

IMPÉRATEUR.  s.  m.  (V.  lang.  )  Em- 
pereur. Il  aief. 

•IMPÉRATIF,  IVE.  adj.  Fériés  impé- 
ratiies  (aut.  rom.) ,  Fériés  que  le  consul 
ouïe  piéicur  oriiuana\i. \\  P  roposi  tion  inh 
péralive  (gramm.).  Celle  dont  le  verbw 
est  à  l'impéralif. 

IMPER-4.TOR.  s.  lai.  m.  (ant.  rom.) 
Titre  qni  primitivement  était  décerné  par. 
le  sénat,  ou  par  les  soldais  eux-mêmes „. 
aux  cbcfsdes  armées  qniavaient  remporté' 
nue  victoire  el  détruit  dix  mille  ennemis. 
Il  Auguste  prit  ce  titre  conjoinlemcut 
avec  celui  de  Prince;  ses  successeurs  le 
portèrent  également,  maison  les  appe- 
lait ordinairement ,  Prince  on  César.  Le 
titre  Impcrator  n'avait  aucune  analogie 
de  signification  avec  noire  mol  Empereur, 
Le  dernier  imperalor  fui  Junius  lilesus, 
sous  Tibère.  ||  Imperalor  (inytb.  loiu.), 
Épilbcle  de  Jupiler.  On  voyait  au  Capi- 
tule une  staïue  de  Jupiter  imperator. 

•IMPÉRATRICE,  s.  f.  (agricnlt.)  Va- 
riété de  prune. 

IMPÉRAIRINE.  8.  f.  (chimie)  Sub- 
stance particulière  qu'on  a  trouvée  dans 
la  racine  de  l'iiiiiiéraloire. 

IMPERC.É  ,  EE.  adj.  Qui  n'esl  point 
percé. 

IMPERCEPriRILITÉ.  s.  f.  (didact.) 
Qualité  de  ce  qni  esl  imperrcplible. 

IMPERDU,  UE.  adj.   Qui   n'esl  pas 

IMPf'RE.  s.  m.  (V.  lang.)  Empire.  ][ 
Jnri.liclion. 

IMl'ERFECT,  ECTE.  adj.  Ancienne 
oribogruphe  du  mol,  Imparluit.  //  la  ver- 
rait entière  (  la  vérité  )  aussi  bien  que 
demie,  naissante  et  impcrfccle  (Mon- 
taigne). , 

IMPERFECTinn.ITÉ.  s.  I.  Klat  de 
ce  cpii  ne  peut  devenir  («rfait. 

IMI'f.KI'l'.CTIlil.E.  adj  des  a  g.  Qui 
n'ist  pas  snscipidile  de  perfeclion. 

IMPIKFEiniDNNÉ,  ÉE.  aJj.  Qm 
u'esl  point  perfectionne. 
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MPERFIDE.  adj.  Jes  i  g.  Franc; 
I    o'rtl  pas  perfide. 

,MPERFOUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
«SI  pas  perfulié. 

1'IMPÉRU.L,  ALE.  adj.  WeJailUs  im- 

■■iales  (iiuniUin.),  se  dît  Des  méilaillcs 

'jnpées  sous  les  empereurs  romains.  On 

aussi  subsl..  Les  impériales,  j]  Diètes 

lèriaUs  (hisl.),  Assraiblée   des  Élals 

l'empire  d'Allemague.  Les  diètes  im- 

la!es    se     tenaieni    ordinairement    à 

■j.tnne.  \\  Chamhrt  impériale.  Voy. 

FRE  au  Dict.  I  Impérial  (diplom), 

it  quelquefois  Des    lellies  goffes. 

j   impériales.   Voy.  Gupfe.  |  Pa- 

impérial  (palécigr.  ).    foy.    \v- 

^.  j]  Couronne   imptriale    (blason), 

de  mcire  abaissée  et  surmontée 

Se  el  de  la  croix. 

MPÉRIALE.  s.  f.  Impériale  en  main 

eiix),5ed!tde  Celle  qui  se  Iruiive  toule 

!  ile  daus  la  main,  avaal  que  l'on  ait  pris 

1  lalon.  Il  Impériale  Je  rencontre ,  s'em- 

.  par  oppu^ilioD  à  Impériale  en  maint 

lesigiier  Celle  que  l'on  a  complétée 

0  des  cartes  du  lalon.  ||  Impériale 

"i  tourne  .    Impériale   formée  par   la 

r.'e  retournée  et  le  jeu  du  dounanl.  || 

~:   T-]alc  d'atout ,  Série  de  cartes  de  la 

'  -  :r  de  Valoul  et  formant   une  impé- 

''oj.  ce  mol  au  DicL  ||  Impériale 

'.e,    se  dit   d'Une  main  de   douze 

l>asses.   I  Monter   une  impériale, 

's  les  points  uécessaires  pour  for- 

:  marquer  une  impériale. 

■:r'ÉRI.\LE.   s.  f.  (archil.)  Espèce 

;  e  formant  par  le  baut  une  pointe 

.  .;uë.  Il  Impériale,  s.    f.  (  mélrol.  ) 

-le  d'or  de  Russie  qui  contient  dix 

■■>.  Il  y  a  des  impériales  de  difleren- 

leurs:  1°  V'.mpériale  jusqu'à  176J, 

ut,  fr.    5a,  38    c. ;   a"  {"impériale 

-''3,  41,  2g  ;  3°  Vîmperiale  de  177 

-  :  40  ['impériale  de   i8ot,  40,  56. 

•:  ÉRIALE.MENT.  adv.  En  empe 

Il  s'est  employé  au  fi^'.,  comme  le 

.  >jalcme!it,  pour  signifier,  INoble- 

:  maguiCquemeuL 

ÉRIALISME.  s.  m.  (polit)  Doc 

|iiuiOn  des  impérialistes. 

ilÎRI.\LISTE.  s.  m.  (polit.)  Parii- 

:  ^ouvcrueiiifiit  impérial.]}  Il  se  dit 

■iliérement  Des  partisans  de  la  po- 

....^  .e  de  Napoléon ,  ou  d'un  prince  de 

I  sa  famille. 

[      DIPÉRILLEirS. ,    EUSE.    adj.     Qui 
I  n'offre  aucun  péril. 

IMPÉRIOSrrt.  s.  f.  (néoL)  Amour  du 
commandement  ;  qualité  de  ce  qui  e^l 
impérieux.  Il  jr  a  trop  d^impériosité  citez 
les  riches. 

IMPÉRISSABELITÉ.  s.  t.  (didacl.) 
Qualité  de  ce  qui  est  impérissable. 

IMPÉRISSAP.LEMENT.  adv.  D'une 
maniéfr*  impériss;ible. 

IMPÉRrr,  ITE.  adj.  m.  (V.  lang.)  In- 
expérimeulé.  |j  lubaliile.  Médecin,  aïo- 
cat  impéril.  Vue  tourbe  impérite. 

niHÉRU  É.  s.  f.  (V.  lang.)  Ignorance 

rviPERMANEVCE.    s.    f.   Défaut  de 

permmerice. 

IMl'ERM.VXr<ÎT,  ENTE.  adj.  Qui 
n'esl  pouil  permanent. 

IMPERMIS,  ISE.  adj.  Défendu  ;  qui 
n'est  pas  permis. 

IMPERMUTABItlTÉ.  s.  f.  (anc. 
coui.)  Qualité  de  ce  qui  est  impcrmu- 
lable. 

IMPERMUTABLE,  adj.  des  a  g.  (anc 
coul.)  Qui  ne  peut  être  échangé  contre 
autre  cbose;  qui  ne  peut  être  permuté. 

IMPFRPÉniJEL,  ELLE.  adj.  Qui 
ii'est  pas  perjiéluel. 
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IMPEKPLtXE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'é- 
prouve pas  de  perplexité, 

I.MPERPLEXirÉ.  s.  f.  Absence  de 
perj'le\ité. 

IMPERSÉCUTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'é- 
prouve pas  de  persécutioo. 

I.'MPERSE'\  ERANCE.  s.  f.  Inconstan- 
ce; dtfaut  de  persé^éiauce. 

LMPERSÉVÉRER.  v.  n.  Ne  point 
persister  à  faire  une  chose. 

Impersêvéré.  part. 

IMPERSISI'ER.  T.  D.  Ne  point  per- 
sister. 

Impersisté,  part, 

IMHERSL.UJÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  n'est  pas  persuadé. 

l.MPERSU.\SIBLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qu'on  ne  petit  persuader.  O  gens 
testus ,  de  dur  cervel ,  obstinez  et  imper- 
suasibUs  (HisL  de  la  luisun  d'or). 

IMPER'nNACrrÉ.  s.  f.  (V.  lang.) 
Candeur,  franchise. 

IMPtSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
pe-é. 

IMPÉTIGO,  s.  m.  (inéd.)  Sorte  d'af- 
feclioii  cutanée. 

niPÉTIOLAlRE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  n'a  pas  de  pétioles, 

LMPÉTRABILITÉ.  s.  f.  (droit  can.) 
Qualité  de  ce  qui  est  impétrable.  Impé- 
trahilité  d'un  bénéfice. 

*LMPÉTR,\BLE.  adj.  des  a  g.  (  V. 
lang.)  Qui  peut,  qui  doit  être  prié. 

HMPÉTRER.  V.  a.  Il  s'emploie  dans  le 
stvle  ascétique  pour.  Obtenir.  Jmpétrez- 
noas  cette  gràce.^  Montaigne  le  conslntit 
d'une  manière  toule  parlirulicre  :  C.  Pim- 
bria ,  pour  se  tuer,  s' étant  frappé  trop 
faiblement,  impétra  de  son  valet  de  l'a- 
chever, 

IMPETRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Protec- 
trice. I  Consolatrice.  Impetresse  de  nos 
douleurs  (Cheval,  aux  dames). 

LM PÉTRIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
pétrifié. 

IMPEUPLÉ,  ÉE.  adj.  Désert  ;  qui  n'est 
giiere  peuplé. 

EMPHII-OSOPHIE.  s.  f.  (critique)  Ab. 
sence  de  jihilosophîe. 

niPHILoSOPHIQCE.  adj.  des  a  g. 
(  critique  )  Qui  est  dépourvu  de  philoso- 
phie. 

LMPHILOSOPHIQUEMENT.  adv.  (cri- 
tique) D'une  manière  contraire  aux  prin 
cipes  de  la  philosophie. 

IMPHY   (géogr.).  Village  de  France, 
département  de  la  Nièvre;  grande  usi 
pour  le  cuivre  laminé  et  martelé,  la  lôle 
et  le  fer-blanc  goo  habilauls. 

IMPIEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
impiété.  Si  vous  agissez  impiement, 

IMPIGNORATION.  s.  f.  (coul.)  Ac- 
tion de  déposer  un  gage. 

IMPILE,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
pilé. 

IMPILL'É ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pniul  élé 
pillé. 

I.MPITEUX  ,  EUSE.  adj.  (  \.  lang.  ) 
Sans  pitié.  |  Inexorable.  O  mânes  nuir- 
cissans  et  enfers  inipiteuxl  L' impiteuse 
canicule  (.Sainl-Amand). 

I.M PITIÉ,  s.  f.  Défaut  de  pitié. 

IMPITIK,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Déna- 
turé ,   sans  pitié. 

•I.MPn()YABLF.  adj.  des  a  g.  (hisl.) 
Il  s'est  dit  alisuluineut  Du  parlement 
anglais,  sous  le  rcgne  de  Richard  II 
(i38y},  à  cause  des  actes  rigoureux  d'au- 
torilé  qu'il  exeiçail  contre  les  favoris  et 
les  miuisines  du  roi.  Le  parlement  impi- 
toyable, et  siilist.,  Vimpitoyable. 

IMPLACAhlLlTÉ.  s.  f.  Persévérance 
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dans  le  ressentimeni  ;  qualité  de  ce  qui 
est  implacable. 

IMPLACABLEMENT,  adv.  D'une 
manièie  implacable. 

IMPLACÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
place. 

IMPLANER.  T.  a.  (cosmol.)  Il  s'esl  dit 
de  l'actinn  du  soleil  qui  fixe  une  comète 
dans  le  plan  de  l'écliptique  et  la  met  au 
nombre  des  planètes.  Il  s'est  euiployé 
avec  le  pron.  S  implaner.  Ces  expressions 
appartieuuent  au  système  de  Charles 
Fuurier. 

I»pukSÉ ,  ÉE.  part.  Vesla  est  une  co- 
mète récemment  implanée. 

LMPLAUSIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'esl 
pas  plausible. 

I.MPLEURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  pleuré  ou  regretté. 

•IMPLEXE.  adj.  des  a  g.  Phalange 
implexe  (anU  milit.),  Genre  de  phalange 
grecque. 

IMPLLVF.LE  et  EMPLOYABLE.  adj. 
des  a  g.  IiiQesible;  qui  n'est  pas  suscep- 
tible de  pUer  ou  de  se  plier.  C'est  Vefject 
d'une  ame  forte  et  'imployable  (31uatai- 
gnc). 

LMPLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  plie 
point. 

IMPLOR-ABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  implorer. 

IMPLORANT,  ANTE.  adj.  (néol.) 
Qui  implore.  J'enlemlis  sortir,  du  fond 
de  ce  bois,  des  cris  implorcuits  (L'abbé 
Prévost). 

LMPLORATEUB..  s.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
lui qui  implore. 

IMPLUR.iTION.  s.f.  (V. lang.)  Action 
d'implorer.  |!  Recours  à  la  justice  séculière. 
Les  Juges  d'Eglise  ont  souvatt  besoin  de 
l'imp/oration  au  bras  séculier. 

LMPLUMÉ,  ÉE.adj.  (zooL)  Qui  esl 
privé  de  p'umes. 

IMPLLViEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
quelquefois  Du  temps  qui  n'est  point  à 
la  pluie.  I  Qui  n'est  pas  sujet  aux  pluies. 
Climat  impluvieux.  Saison  imfluvieuse. 

niPLUVIl  M.  s.  m.  (ant.  rom.)  Bassin 
ou  réservoir  d'eau  qui  se  trouvait  au  mi- 
lieu du  cavédium  d'une  maison  romaine. 
Foy.  Cavédicb  el  Complovicm. 

LMPOÉ11QUE.  adj.  des  a  g.  (ciilique) 
Qui  n'est  pas  poétique. 

DIPOEIIQUEMENT.  adv.  (critique) 
Sans  poésie, 

IMPOLICE,  s.  f.  Manque  de  discipli 
ne,  d'ordre,  de  respect  pour  les  bien 
séances.  On  se  plaint  de  i'tmpoUce  c^ui 
régne  dans  le  parlement  d'Angleterre 
(J.  J.  Rousseau). 

UMPOUCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
policé. 

IMPOLLU,  'CE.  adj.  .Sans  lâche,  pur, 
On  trouve  dans  Corneille  :  Épouse  im- 
pollue. 

I-MPOLLUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
pollué. 

niPOLU ,  CE.  adj.  (V.  lang.)  Net , 
propre,  ii  Qui  n'est  pas  souillé. 

1.MPONCTIEL,  ELLE.  adj.  Inexact. 
Qui  manque  de  ponctualité. 

I.MPONDÉRAlilLITÉ.  s.  f.  (phys.; 
Qualité  de  ce  qui  est  impoudérable. 

IM  PONDÉRÉ,  ÉE.  adj.  (phys.)  Qu'on 
n'a  point  pesé ,  qu'on  ne  peut  peser. 

I.MPORCITOR.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.) 
Un  des  dieux  champêtres  que  les  labou- 
reurs romains  invoquaient  quand  ils  tra- 
çaient les  sillons  du  3*  labuur. 

IMPOREUX  ,  EUSE.  adj.  (hisl.  nat.) 
Qui  n'a  point  de  pores. 

I.MPOROSITÉ.  s.  f.  (hisl.  Dal.)  Élat 
de  ce  qui  n'a  point  de  pores, 
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IMPORTABLE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Pénible.  ||  Insupportable.  Ceux  qui  les 
maineut  en  'importable  exile.^  Importable 
(douanes;.  Que  l'on  peut  importer,  qu'il 
est  permis  d'importer. 

IMPORTAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière importanle.  Ce  mot  est  peu  usité. 

•I.MPORTANT.  s.  m.  (hl,t.)  Il  se  dit 
absolument  Des  membres  d'un  parti  que 
formèrent  à  la  cour,  après  la  mort  de 
Richelieu ,  tous  ceux  que  ce  ministre 
avait  persécutés  (1643).  Ou  leur  duiiua 
ce  nom,  parce  que  la  reine  mère,  Anne 
d'Autriche ,  les  ayant  d'abord  traités  avec 
faveur,  ils  se  crureut  appelés  à  jouer  un 
rand  rôle  dans  les  affaires,  et  prirent 
des  airs  choquants  de  grandeur  el  de  su- 
périorité. Les  importants.  La  cabale  des 
importants.  L'é^éque  deBeauvais,  le  duc 
de  Beaiifort,  les  duchesses  de  Chevreuse 
et  de  Montbazon  ,  dirigeaient  la  cabale 
des  importants,  dont  l'influence  dura  peu, 
el  qui  i'évanouil  comme  d'elle-même. 

IMPORTATEUR,  s.  m.  (comni.)  Celui 
qui  fait  le  commerce  d'importalion. 

•LMPORTER.  V.  a.  Il  s'esl  dil  fig.,  en 
parlant  des  termes  empruntés  aux  lan- 
gues étrangères.  A'e  craignez  point  d'im- 
porter en  notre  langue  des  expressions 
vigoureuses  (Mercier). 

LMPOS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Imputent, 
non  dispos.  Un  gentilhomme  impos  de  sa 
personne  (iloutaigne). 

•IMPOSER.  V.  a.  (liturg.)  Il  se  dit, 
dans  la  règle  de  Sainl-Beiioil,  pour,  En- 
tonner, commencer.  Imposer  les  psau- 
mes. 

IMPOSEUR,  s.  m.  (hisL  eccl.)  Mem- 
bre d'une  secte  luthérienne.  Les  impo- 
seurs. On  dit  aussi ,  Les  imposeurs  de 
mains. 

niPOSITEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  impose.  |1  Fermier  des  impôts. 

•niPOSniON.  s.  f.  Il  se  dil  D'une 
ancieuue  pratique  snperslilieuse  pour 
guérir  les  maladies.  Afiu  d'accomplir 
Vimposition ,  on  insérait  entre  le  buis  et 
lécorce  d'un  arbre  le  pus  ou  la  mumie  de 
la  partie  malade,  ou  même  tous  les  deux. 
Foy.  McMiE.  Lorsque  l'eflct  était  ac- 
compli ,  on  retirait  du  creux  de  l'arbre 
ce  qu'on  y  avait  placé  ;  car  on  croyait  que, 
si  l'imposition  était  prolongée,  le  cuuva- 
lesceiil  pounait  en  souffrir. 

I M  POSSÉDÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
possédé. 

EMPOSSIBILITER.  v.  a.  II  s'esl  dit 
pour.  Rendre  impossible.  Ce  qui  impos- 
sibiiita  notre  défense  (BasstunpieiTe). 
Merrier  a  proposé,  Impossibiliser. 

Impossibilité,  ée.  part.  * 

♦IMPOSSIBLE,  adj.  des  a  g.  (néol.)  Il 
se  dil  en  politique  d'Un  homme  qui  ne 
peut  cire  employé  dans  telle  ou  telle  po- 
sition. .W.  N.  s'est  rendu  impossible.  .Mi- 
nistre impossible.  |  Impossible  (philol.), 
se  dil  D'une  forme  particulière  du  verbe 
turc,  qui  exprime  que  la  chose  signiliée 
ne  peut  pas  avoir  lieu.  On  l'enipluie  subs. 
Chaque  voix  du  verbe  turc,  et  chacune 
des  nombreuses  modifications  qu'elle  su- 
bit ,  ont  leur  négatif  el  leur  impossible. 
L'impossible  se  forme  du  n^alif ,  par  la 
seule  épenihése  d'un  hé.  foy.  Néc*tip 

IMPOSSIF.LEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  impossible.  Ce  mot  esl  peu  usité, 

•IMPl'iT.  s.  m.  Impots  et  billoU  de 
Bretagne  (anc.  coiit.).  Droits  sur  le  vin, 
l'eau-de-vie,  la  bière,  etc.,  qui  se  ven- 
daient et  se  disiribnaieul  daus  la  Breta- 
gne. Il  L'impôt  de  Bretagne  était  de  45 
.sous  par  muid  imparlé,  el  de  aa  sous  6 
deniers  par  muid  du  cru  de  la  provioce. 
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le  billot  équivalait  à  douze  pots  pai' 
pipe,  et  il  était  payé  à  proportion  de  la 
veille. 

BIPOTABLE.  adj.  des  i  g.  (didaot.) 
Qui  n'est  pas  potable.  Le  vin  prend  un 
goût  de  fût  et  devient  impotabte  (Chap- 
lal). 

IMPOTENCE,  s.  f.  (V.  lant;.)  Impuis- 
sance, faiblesse. 

I.MPOURSUITI,    lE.    adj.  Qui  n'est 

V.    a.   (V.   lang.)  Em- 
porter ,  emmener. 

Impocrté,  ée.  p.irt. 

IMPOURVU,  UE.  aJj.  Qni  n'est  pas 
pourvu.  1]  À  l'impouri'u.  adv.  (V.  lang.) 
À  l'improviste.  roy.  Improveu. 

IMPOUVOIR,  s.  m.  (ncol.)  Impuis- 
sance. 

IMPRATICABILITÉ,  s.  f.  Élat  de  ce 
<]ui  est  impraticable. 

IMPRATIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
pas  pratiqué.  ||  Infréquenlé.  Enfin,  par 
des  chemins  impratitjués ,  obscurs  (  Du- 
ché). 

IMPRÉCAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  précaire. 

•IMPRÉCATION,  s.  f.  (ant.)  Formule 
solennelle,  par  laquelle  on  flétrissait  pu- 
bliquement un  ennemi  de  l'État,  en  l'exi- 
lant, ou  en  le  condamnant  à  mort  par 
contumace.  Il  s'emploie  plus  souvent  au 
pi.  Les  imprécations  cessèrent  d'être  en 
usage  après  Alexandre ,  en  Grèce ,  et 
après  Cassius ,  à  Rome.  ||  Imprécations 
(mjlh.  lat.),  Personnilicalion  de  l'ana- 
tbème  qu'on  lançait  contre  un  ennemi. 
Les  Latins  reconnaissaient  deux  decesdi- 
vinités  qu'ils  appelaient />(Vo?;  les  Grecs, 
trois  qu'ils  nommaient  Aoai. 

rVIPRÉC.ATOIRE.  adj."  des  2  g.  (ant.) 
Qui  a  rapport  à  l'imprécation.  On  lit  sur 
(juelques  tombeaux  romains  des  formules 
imprécatoires  contre  ceux  qui  oseraient 
les  violer.  Q  Jurement  imprécatoire  (théol .), 
Blasphème. 

IMPRÉCAUTION,  s.  f.  Défaut  de 
précaution, 

IMPRÉCAUTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui 
manque  de  précaution. 

IMPRÉCIAP.LE.  adj.  des  2  g.  Il  s'est 
dit  De  ce  (|ui  est  sans  prix ,  inappréciable. 
On  trouve  ce  mot  dans  Pascpiier. 

IMPRÉCIPITAMMENT.  adv.  Sans 
précipitation. 

IMPRÉFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
préféré. 

IMPRÉGNABLE.  adj.  des  2  g.  (pliys.) 
Qui  est  susceptible  de  s'imprégner.  Terre 
imprégnabte. 

I.Ml'RÉGNATION.  s.  f.  (liisl.  nal.) 
Fécondation.  ||  Imbibition. 

'I.MPRÉGNF.R.  v.  a.  (bist.  nat.)  Fé- 
conder. 

IMPRÉJUDICIAKLH.  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  porter  aucun  préjudice. 

1 M  PRÉMÉDITATION.  .1.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  soudain,  sans  préniédila- 
lion. 

LMPRÉMÉDITE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Formé  par  accident,  par  basnrd. 
A'ouvcllc  figure ,  un  philosophe  imprémé- 
ditc  rt  fortuite  (MonlaigncJ. 

IMPRÉMÉDITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
poijit  prémédité. 

IMPUEMF.DMEMENT.  adv.(V.lang.) 
A  l'improviste.  Les  occasions  me  sur- 
preiiani  impremedilement  (Montaigne). 

IMI'KÉOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  cit 
exempt  de  prcoeciipalion. 

IMI'RÉPARAllON.  j.  f.  (didarl.)  Dé- 
faut de  pirparalion. 
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IMPRÉP.^^RÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  préparé. 

IMPKKSCrp.NCE.  s.  f.  (didact.)  Man- 
que   de  preiclence. 

IMPRESCRIT,  ITE.  adj.  (jurispr.)  Qui 
n'est  pas  prescrit. 

IMPRESENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  présenté. 

IMPRÉSERVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  présiTvé. 

IMPRÉSOMPTUEUX  ,  EUSE.  adj. 
Qui  n'a  poini  de  présomption. 

IMPRESSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
pressé. 

IMPRESSENTI,  lE.  adj.  Qui  n'est 
pas  presscTiti. 

IMPRESSEPl.  V.  3.  (V.  lang.)  Em- 
preindre. II  Imprimer. 

Impressé  ,  ée.  part. 

IMPRESSEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  pri- 

itivemenl  pour,  Imprimeur. 

IMPRESSIBLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Susceptible  de  recevoir  des  impressions. 
C'est  un  anglicisme.  On  dit  plus  souvent. 
Impressionnable. 

IMPRESSIF,  IVE.  adj.  (néol.)  Propre 
à  causer  des  impressions,  des  émotions. 
Langage  impressif.  C'est  un  an|;licisme. 

•IMPRESSION. s.  f.Expr.prov.,7Voi/e 
de  nouvelle  impression ,  Homme  récem- 
ment anobli.  J  Impression ,  s'est  dit  quel- 
quefois pour  désigner  Les  procédés  de 
l'imprimerie. 

IMPRESSIONNABLE,  adj.  des  2  g. 
(néol.)  Susceptible  de  recevoir  de  vives 
impressions.  Ame,  esprit  impressionnable. 

IMPRESSIONNER,  v.  a.  (néol.)  Cau- 
ser des  impressions.  Il  s'emploie  souvent 
avec  le  pron,  pers.  S'impressionner. 

Impressionné  ,  ée.  part. 

IMPRESSURE,  s.  f.  (V.  lang.)  Marque. 
Il  Impression. 

IMPRÊTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
prêté. 

IMPRÉTENDANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'affiche  pas  de  prétentions. 

IMPREVENU  ,  UE.  adj.  Qui  n'est  pas 
prévenu. 

IMPRÉVI.SIBLE  ou  IMPRÉVOTA- 
BLE.  adj.  des  2  g.  Qu'il  n'est  pas  pos- 
sible de  prévoir. 

IMPRÉVOIR,  v.  a.  (néol.)  Manquer  de 
prévoyance;  ne  pas  prévoir. 

•Imprévu  ,  ue.  part. 

IMPRIMABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  imprimé.  Il  se  dit  plus  souvent  avec 
la  négative.  Ces  vers  ne  sont  pas  impri- 
mables. 

IMPRIMAGE.  s.  m.  (technol.)  Il  se 
dit,  chez  les  batteurs  d'or,  de  L'action  de 
passer  le  (il  une  fois  dans  le  prégaton. 

•IMPRIMÉ  ,  ÉE.  adj.  Expr.  prov.,  Dien 
imprimé,  se  dit ,  popul. ,  D'un  homme 
ivre.  Voilà  un  homme  bien  imprimé  ! 

•IMPRIMERIE,  s.  f.  Imprimerie  de 
peinture  (  tcehiiol.  ),  Art  d'obtenir,  par 
l'impression,  des  gravures  à  trois  cou- 
leurs. 

IMPRIMURE.  s.  f.  (technol.)  Feuille 
de  papier  fort  ,  sur  laquelle  le  carticr 
passe  plusieurs  couches  d'une  couleur 
quelconque  à  l'huile. 

IMPRIS.  ISE.  adj.  Qui  n'est  point  pris. 
Il  s'est  employé,  dans  le  style  burlesque, 
par  onposilion  k  Imprenable.  Je  suis  en- 
core tmprii .  mais  non  pas  imprenable. 

IMPRISÉ,  ÉK.  adj. Qui  n'est  pas  pri.séî 
qui  n'est  pas  estimé. 

IMPRIVÉ,  ÉF.  adj.  Qui  n'est  pas 
privé;  «pii  n'est  pas  flépouillé. 

IMPROIIABII  ITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
ipii  est  improbalile.llÉvénemrnl  non  pro- 
bable. 
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!  TMPROBABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  probable. 

IMPROBANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne 
prouve  pas. 

IMPROBEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Sans 
probité.  Il  D'une  façon  déibonnète. 

IMPROCLAMÉ/ ÉE.  adj.  Qui  n'est 
pas  proclamé. 

IMPRODUCTIBILITÉ.  s.  f.  (didact.) 
État  de  ce  qui  ne  peut  être  produit. 

IMPRODUCTIBLE.  adj.  des  1  g.  (di- 
dact.) Qui  ne  peut  être  produit. 

•IMPRODUCTIF,  IVE.  adj.  Consom- 
mation improductive  (écon.  polit.) ,  Con- 
sommation d'où  il  ne  résulte  aucune  nou- 
velle valeur,  .soit  physique,  soit  morale. 
Les  feux  d'artifice  sont  une  consomma- 
tion improductive,  roy.  Reproductif. 

IMPRODUCTIVEMENT.  adv.  (écon. 
polit.)  D'une  manière  improductive. 
Consommer  improductivement. 

IMPROFANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  profané. 

IMPROFITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  rapporte  aucun  profit. 

IMPROFOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  man- 
que de  profondeur. 

IMPROORÈS.  s.  m.  Défaut  de  pro- 
grès; élat  stalionnaire. 

IMPROHIBÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  prolii!)é. 

IMPROHIEITION.  s.  f.  Absence  de 
prohibition  ;  non  prohibition. 

IMPROJETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
en  projet. 

IMPROLIFIQUE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  n'est  pas  prolifique;  qui  ne  produit 
pas. 

IMPROMIS ,  ISE.  adj.  Qui  n'est  pas 
promis. 

IMPROMPTITUDE,  s.  f.  Défaut  de 
promptitude. 

•IMPROMPTU,  s.  m.  (  gramm.)  Ce 
mot  s'emploie  quebjuefois  adverbiale- 
ment, comme  la  locution  latine  d'oii  il 
dérive  {in  promplu).  Il  y  avait  à  Rome 
une  loi  qui  sévissait  contre  ceux  qui  bles- 
seraient la  réputation  de  quelqu'un  par 
toutes  sortes  de  vers  dits  impromptu  (En- 
cycl.). 

IMPROMPTUAIRE.  s.  m.  (liltér.) 
Faiseur  d'impromptus.  Rabelais  avait  été 
p/us  d'une  fuis  mis  en  pièces  par  les  im- 
promptunu-es  italiens  (Bret). 

IMPROMULGUÉ,  ÉE.  adj.  (législ.) 
Qui  n'a  pas  reçu  de  promulgation. 

IMPRONOiVCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  prononcé. 

IMPROPÈRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Fâcheux ,  déshonurant.  ||  Impropère.  s. 
m.  (lilurg.)  Il  se  dit  de  Certains  versets 
qui  se  chantent  le  vendi'edi  saint,  et  qui 
contiennent  les  reproches  que  .1.  C.  fai- 
sait aux  pharisiens.  Par  extension,  on 
a  emi)loyé  ce  mol  pour  exprimer  Des 
reproches  injurieux.  Impropères  des  jé- 
suites contre  saint  Augustin.  Rabelais  em- 
ploie Impropère  dans  ce  sens.  |[  Chapelle 
de  l' Impropère  ,  Une  des  chapelles  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre,  à  Jérusa- 
lem. 

IMPROPÉRER.  v.  a.  (V.  lang)  Désho- 
nnrer.||  Réprimaiuler.||Reprorher.  Quant 
à  la  pelade  que  certains  politiques  m^ont 
voulu  impropérer,  dit  le  due  de  Mayenne, 
dans  la  Satire  Ménippée  ,  ils  en  ont  menti 
les  méchants. 

Imphopérr  .  ÉK.  part. 

IMPROPICK.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  propice. 

IMPROPORTION,  s.  f.  (didact  )  Dé- 
faut (h-  proporlion. 

l^l'ROPORI'IONNFI,.    FM.K.    adj. 
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(didact.)  Qui  est  hors  de  toutes  f\^fii 

tions.  I 

IM  PROPORTIONNELLEMENT.ac 
(didiirt.)  Sans  proporlion;  d'une  mauit 
contraire  aux  proportions. 

IMPROPORTIONNÉ,  ÉE.  adj.'g 
n'est  point  proporliouné. 

IMPROPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ,,'a  pii 
fait  l'objet  d'une  proposition.        ,.^ 

•IMPROPRE,  adj.  des  2  g.  (graiimi 
Il  s'est  dit  quelquefois  pour,  Impropr 
ment    dit.  Quelques   grammairiens    d 


cuent    des    diphtho 


propres 


'impropres ,  des  pronoms  propres  et  b 
propres,  l'oy.  Oculaire  et  Pronom, 

IMPROPRETÉ,   s.   f.  Malpropiçlp. 

IMPROSPÈRE,  adj.  des  2  g.'  " 
reux;  qui  n'est  pas  dans  la  prospérité. 

IMPROSPÉRITÉ.  s.  f.  Défaut  deprc 
péri  lé. 

IMPROTÉGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a.p 
de  proteclions. 

IMPROUVABLE,  adj.  des  2  g.(niol 
Qui  ne  peut  être  prouvé. 

IMPROUVE,  ÉE.  adj.  Qui  n'est p, 
prouvé  (  J.  J.  Rousseau). 

IMPROUVEU  ou  IMPROVEU ,  ^1 
adj.  (V.  lang.)  Imprévu.  Les  res^i 
ses  improuveues  de  sa  partie  adverffi  . 
reiectent  de  son  ^ro«j/e  (Montaigw^, 
A  l'improveu,  À  l'improvisle.  Ou  lit  (U|| 
Montaigne  :  Recevant  à  rimprovcu.di 
lettres  et  notamment  d'un  empereur. 

IMPROVIDENCE,  s.  f.  (V.  lang.)J 
prévoyance.  P'os  amis  mesmes  s'amus 
à  accuser  vostre  invigilance  et 
improvidence  (Montaigne). 

•IMPROVISÉ,  ÉE.  adj.  Nom 
e/je  (gramm.  ar.) ,  Nom  propre  qu|  n' 
été  dans  l'origine  que  le  nom  d'un  indi 
vidu.  Nom  improvisé;  nom  transportt 
Voy,  Transporté.  ,^    \ 

IMPROVOQUÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pa 
été  provoqué  ;  qui  n'a  pas  reçu  de  piro 
vocation. 

IMPUBLIABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'< 
ne  peut ,  qu'on  ne,doit  pas  publier.  G 
lit  dans  Montaigne  :  Je  me  suis  ordonn 
d'oser  dire  tout  ce  J'ose  faire ,  et  m 
desplais  des  pensées  mesmes  impubliables 

IMPUELIC,  IQUE.  adj.  Qui  n'est  pa 
public. 

IMPUBLIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pa: 
rendu  public. 

•IMPUDENCE,  s.  f.  (mylh.  gr.)  DcçBSt 
allégorique  qui  était  honorée  à  Allicnes. 
Épiménide  éleva  un  temple  commui)  )" 
{Impudence  ('Ava£5eta)  et  à  Vlnju 

IMPUGNATION.  s.  f.  (V.  lang.)  it-^ 
taque.  ||  Accusation;  calomnie.  ||  Impu-\\ 
gnation  {une,  jurispr.).  Action  de  déhal-^ 
Ire  un  compte. 

•IMPUISSANT,  ANTE.  adj.  Il  ,se 
construit  poétiquement  a»ec  la  prép.  A. 
Impuissant  à  trahir  (Racine). ||Le  féminin 
s'est  dit  D'une  femme  qui  ne  peut  conce- 
voir. Le  pape  Alexanitre  lll  a  décidé 
que,  si  la  femme  est  impuissante,  on  peut 
dissoudre  le  mariage. 

•IMPULSIF,  IVE.  adj.  (mécan.)  Qni 
donne  une  impulsion. 

IMPULVÉRI.SÉ.ÉE.  adj.  (didact. )Qui 
n'est  point  réduit  eu  poudre. 

•IMPUNÉMENT,  adv.  Dans  le  lan- 
gage poétique,  il  s'emploie  avec  le  seu.s 
actif  pour,  Sans  tirer  vengeance;  sans 
punir.  Achille  aura  pour  eUe  impunément 
pâli.  Néron  impunément  ne  sera  pai 
jalou.v  (Racine). 

IMPUNISS.VBI.E.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  passible  d'une  puuiliou. 

•IMPUR  ,  URE.  adj.  Snig  impur,  »'es« 
dit  p^iT  opposition  a  Sang  noble,  l!  n'tU 
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joniflu  enlr<:  Je  sang-  impur  dans  celte 
I  laUoii. 

IMPUREMENT.  aJv.  D'une  manière 
m)inre. 
I.M PURGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  u'est  point 


IMPURIFIÉ  ,   ÉE. 
ni  pin  ilié. 


Qui    n'est 


IMPUSIULÉ,  ÉE.  adj.  (mcJ.)  Qui  ne 
Hii  11'  pas  de  pustules. 

lAIPUTABILITÉ.  s.  f.  (théol.)  Selon 
Os  proleslanti.  Qualité  de  ce  qui  est 
:ii|nité.  L' imputahtUté  des  mérites  de  Jé- 
:ui- Christ. 

IMPUTATIF,  TVE.  adj.  (ihéol.)  Qui 
doit  être  impulé.  |l  Justice  imputative  , 
I  selon  les  proieslanls  ,  Action  par  la- 
I  quelle  les  mérites  de  Jésus-Christ  nous 
!Ont  appliqués,  pour  compenser  l'imputa- 
tion du  péché  originel. 

•IMPUTATION,  s.  f.  Imputation  par 
ichelette  ou  Imputation  par  co/onne  (anc. 
,uii^l»r.),  se  disait  de  La  déduction  qu'un 
ncaucier  devait  faire,  sur  le  capital  qui 
lui  était  dii,  de  la  valeur  des  fruits  d'un 
Lieu  dont  il  avait  joui,  ou  des  intérêts 
Li  une  somme  qu'il  avait  retenue,  au  pré- 
n  lice  de  son  débiteur.  L'imputation  par 
cciielette  pouvait  avoir  lieu  respective- 
nteut  entre  les  deux  parties.  H //7yï«/n//(î/ï 
::\' payement  (jurispr.),  Déduction  d'irne 
somme  sur  une  antre;  compensation  de 
créances  réciproques. 

IMPUTRÉFIÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
-uln  la  putréfaction. 

IMPUTRESCIBLE,  adj.  des  2  g.  (phvs.) 
ihû  ne  peut  se  putréfier. 

IMSAK.  s.  m.  (relig.  mah.)  Repas  qui 
1  Ih'U  avant  l'aurore,  pendant  le  jeûne 
JM  Ramazan. 

'IN.  particule  inséparable  (gramm.) 
!  A  plupart  des  mots,  et  principalement 

-  adjectifs,  composés  à  laide  de  celte 
licule,  prise  dans  le  sens  privatif,  ont 
négligés  avec  raison  par  l'Académie. 
l  M  appartiennent  pas  à  la  langue  usuelle; 
<  t  les  auteurs  mêmes  qui  en  ont  fait  usage, 
(Il  qui  les  ont  proposés,  n'ont  songé  à  les 
'  Hip   entrer  que  dans  certaines  phrases 

ils  se  trouvent  en  opposition,  soilavec 
ositif  d'où  ils  dérivent,  soit  avec  un 

lie  privatif  duquel  ils  se  distinguent 
I  ,11  une  nuance  d'expression  :  souvent, 
avec  une  négation,  ils  remplacent  le  po- 
sitif. Presque  tous  les  mots  que  l'on  peut 
former  avec  in  privatif  sont  susceptibles 
de  cet  emploi  hardi  et  eu  quelque  sorte 
figuré.  C'est  pourquoi,  dans  ce  Complé- 
ment qui  embrasse  toutes  les  nuances  du 
langage,  on  a  jugé  à  propos  d'admettre 
tous  les  mots  de  celte  espèce  qui  ont  été 
employés  ne  fût-ce  qu'uue  seule  fuis,  ou 
proposés  avec  quelqueapparence  d'utilité 
parles  lexicographes.  Ou  y  a  inséré  pres- 
que entière  la  liste  qu'eu  a  donnée  M. 
Pougens,  en  la  rendant  encore  plus  com- 
plète. Mais  comme  ces  mots  n'appartien- 
nent pas  proprement  àla  néologie,  les  uns 
ayant  été  hasardés  fort  anciennement,  les 
autres  n'ayant  pas  encore  reçu  d'emploi 
bien  connu,  on  s'est  abstenu  d'yjoiudre 
continuellement  la  qualification  ordinaire 
(neol.)  :  on  a  indiipié  seulement  ceux  qui 
»onl  anciens,  didactiques,  familiers,  etc.; 
et  on  a  éclairci  leur  emploi  par  des  exem- 
ples, quand  on  en  a  trouvé  de  conve- 
nables. Cette  observation  s'applique  éga- 
lement aux  dérivés  dans  lescpiels  in  se 
change  eu  il,im,  ou  ir. 

IN  ABAISSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
abaisse. 

INABANDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
poiDl  abandonné. 
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1NAB.\TTU',  UE.  adj.  Qui  n'est  point 
abattu. 

INABOLI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
aboli. 

INABONDANCE,  s.  f.  Défaut  d'abon- 
dance. Pour  jo/xo/i/e  mille  hommes,  la 
la  seule  inabondance  est  un  danger  (La 
Harpe). 

INABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
point  abondant. 

INABORDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  abordé.  Colomb  ou  Gama,  toucliant 
pour  la  première  fois  des  rives  inabordées 
(La  Harpe). 

IN  ABRITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
protégé,  par  un  abri.  Rade  inabritée.  Port 
inabrite  (Pouqneville). 

INABROGEABLE.  adj.  des  2  g.  (lé- 
gisl.)  Qui  ne  peut  éire  abrogé.  Ce  mot  a 
été  employé  par  Volnej. 

INABROGÉ,  ÉE.  adj.  (législ.)  Qui 
n'a  point  été  abrogé. 

INABSOLU ,  UE.  adj.  (phil.)  Qui  n'est 
point  absolu;  qui  est  relatif. 

INABSOLUTION,  s.  f.  Défaut  d'ab- 
solution ,  de  pardon. 

IN  ABSOUS,  OUTE.  adj.  Qui  n'a 
point  élé  absous. 

INABSTINESCE.  s.  f.  Usage  immo- 
déré; défaut  d'abstinence.  Mourir  par 
inabsûnence  (La  Hai-pe). 

INACCEPTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  accepté. 

IN  ACCESSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inaccessible. 

IN  ACCOMPAGNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  accompagné. 

INACCOiMPLI,  lE.  adj.  Qui  n'est 
point  accompli. 

INACCORD,  s.  m.  (gramm.)  Défaut 
d'accord. 

INACCORDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
élé  accordé. 

INACCOUTUMANCE,  s.  f.  (V.  lang.) 
Défaut  d'habitude. 

INACCUSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  accusé. 

INACCUSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
accusé. 

INACÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
acéré  ;  ipii  n'est  point  aiguisé. 

INACHEIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
élé  acheté.  Mets  inaclielés  (La  Harpe\ 

INACHIDE.  11.  patron.  (  bisl.  anc.) 
Descendant  d'Iiiachus.  Les  Inac/iides  ont 
régné  à  Argos  dans  les  temps  héroïques. 
Il  Inachides.  s.  m.  pi.  Nom  palroiiyinique 
des  Argiens. 

INACHIDES.  n.  patr.  m.  (tempshér.) 
Épaphus,  petit- fils  d'Inachiis.  Ovide 
donne  également  ce  nom  à  Peisée. 

INACHIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Va  des 
noms  anciens  du  Pélopoiièse.  y  Inacliies 
(ant.).  Fêle  chez  les  Cretois,  en  l'hon- 
neur d'Iuo  ou  Leucothoë.  Selon  quelques 
auteurs,  les  Inncliies  étaient  une  fête  en 
l'honneur  à'Inacltus. 

INACMIS.  n.  pair.  f.  (temps  hcr.)  lo, 
fille  d'Inachiis. 

INACHUS.  n.  pr.  m.  (myth.  et  temps 
lier.)  Dieu-fleuve,  (ils  d'Océaiins;  il  épousa 
rOcéanide  Mélia  et  en  eut  lu,  Plioronée  et 
Egialée.  Selon  quelques  auteurs,  il  fut 
aussi  le  père  d'Argus  Panoplès  et  de  Phi- 
lodice.  Junon  et  Neptune  ayant  pris 
Inarlius  pour  juge  de  leurs  prétentions 
.sur  l'Argnlide,  le  fleuve  décida  eu  faveur 
de  Junon.  Ou  confond  le  fleuve  Inaclius, 
avec  Inaclius,  chef  d'une  colonie  égyp- 
tienne et  fondateur  d'Argos  (19'  s.  av. 
J.  C),  qui  creusa  le  lit  de  ce  fleuve,  ap 
pelé  auparavant  <^.7?^/i//o^»e,  cl  qui  lui 
donna  son  nom.  |j  Inaclius.  s.  m.  (géogr. 
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anc.)  Fleuve  de  l'.^rgolide,  affluent  du 
golfe  Argotique.  Aujourd'hui,  la  Zéria. 
Il  Inaclius  i^zool.).  Genre  de  crustacés. 

INACQUIS ,  ISE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  acquis. 

•INACTION,  s.  f.  Laisser  le  cheval 
dans  l'inaction  (manège).  Le  maintenir 
immobile  sur  les  quatre  jambes,  dans  le 
but  de  laire  fléchir  l'encolure. 

INACTIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière iiiactive. 

INADÉQUAT,  ATE.  adj.  (phil.)  In- 
complet.  Définition  inadéquate.  Voy. 
Adéqdat  au  Dict. 

INADHÉKENT,  ENTE.  adj.  (phys.) 
Qui  est  dépourvu  d'adhéi-ence. 

INADMIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
admiré.  Le  Paradis  perdu  de  Mllton  fut , 
pendant  la  -vie  de  l'auteur,  je  ne  dis  pas 
inadmiré,  mais  absolument  inconnu  (Mer- 
cier). 

INADMIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point 
admis. 

INADMISSION,  s.  f.  Refus  d'admettre. 
INADONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
adonné  à  une  chose,  à  un  travail. 

INADORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
adoré. 

INADOUCI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
adouci  ou  mitigé. 

INADVERSioN.  s.  f.  Il  s'est  dit,  dans 
le  style  burlesque  ,  pour.  Inadvertance. 
Et  quand  je  fais  omission  ,  C'est  par 
pure  inadversion  (Scarron). 

INAD%'ERTAMMENT.  adv.  Élourdi- 
ment,  avec  inadvertance.  Montaigne  a 
dit  ;  Je  cours  inadvertamment,  pour.  J'é- 
cris à  la  hâte. 

INAFFABILITÉ.  s.  f.  Défaut  d'affa- 
bilité. 

INAFFABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  man- 
que d'affabilité. 

INAFFABLEMENT.  adv.  Sans  afi'a- 
hihté. 

INAFFAIBLI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
affaibli. 

INAFFAIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'affaires. 

IN  AFFECTATION,  s.  f.  Ils'est  dit,  par- 
mi les  précieuses,  pour.  Absence  d'affecta- 
tion. Ronrsaiilt  a  dit  ironiq.,  Des  mots 
pleins  d'énergie.  Comme...  inaffectatiun. 
INAFFECTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
affecté, 

INAFFECTION,  s.  f.  Absence  d'affec- 
tion. 

INAFFECTUEUSEMENT.  adv.  Froi- 
dement; d'une  manière  qui  n'est  point 
affectueuse. 

INAFFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
n'est  point  affectueux. 

INAFFERMÉ,  ÉE.  adj.  (pratique) 
Qui  u'est  point  affermé. 

INAFFIDÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
affidé. 

INAFFILÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
le  hl. 

INAFFLIGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
affligé. 

INAFFLUENCE.  s.  f.  Défaut  d'af- 
fluence. 

INAGITABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  agité. 

INAGITÉ,  ÉE.  adj.  Calme;  qui  n'est 
point  agité.  On  ne  découvre  le  Jond  des 
lletives  que  quand  l'eau  est  inngitce 
(Trad.  de  Winkelmaii). 

INAIDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
idé.  I 

INAIGRETTÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  n'a  piiint  d'aigrette. 

INAIGRI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
devenu  aigre. 
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I      INAIGUISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  aiguisé. 

INAILÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  n'a  point 
d'ailes. 

INAIMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  aimable.  Nous  avons  bien  des  gens 
inaimables  (Voltaire). 

INAIMER.  ï.  a.  et  n.  Ne  point  aimer. 
Inaimé  ,  ÉE.  part. 
_  INALBUMINÉ  ,  ÉE.  adj.   (bot.)  Qui 
n'a  point  d'albumen  ou  de  pèrisperme. 

INALIÉNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  aliéné. 

INALLÉGORIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  allégorique. 

INALLÉGUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
allégué. 

INALLIABILITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qua- 
lité des  choses  iualliables. 

INAIXUMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
allumé. 

IN  ALPIN ,  INE.  adj.  Il  s'est  employé 
quehiuefois,  dans  les  ouvrages  de  géogra- 
phie, pour,  Situé  dans  les  Alpes.  Bourg 
inalpin.  Sile  inalpin.  Voy.  Alpestre  au 
Dict. 

INALTÉRABILITÉ,  s.  f.  Qualité  ou 
état  de  ce  qui  est  inaltérable. 

INALTÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
subi  d'allération. 

INAMABILITÉ.  s.  f.  Défaut  d'ama- 
bilité. 

INAMAMÈS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
d'Asie,  qui  fut  la  limite  des  conquêtes  de 
Sémiramis  dans  1  Orient. 

IN  AMASSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
amassé. 

INAMBITIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  n'a 
point  d'ambition. 

INAMÉLIORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
reçu  d'amélioration, 

INAMENDABLE.  adj.  des  2  g.  Incor- 
rigible. Montaigne  dit ,  en  parlant  Des 
dilformitts  physiques,  Vice  constant, 
inaniendable. 

INAMICAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est 
point  amical. 

INAMICALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière non  amicale. 

INAMODIÉ,  ÉE.  adj.  (pratique)  Qui 
n'est  point  affermé. 

INAMOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
n'est  point  amoureux. 

INAMUSABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  peut  amuser  ou  distraire.  Madame 
de  Maiiitennn  a  employé  ce  mot  en 
parlant  de  Louis  XIV. 

INAMUSANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  amusant.  //  se  peut  qu'il  y  ait  une 
nuance  entre  inamusant  et  ennuyeux 
(La  Harpe). 

INANALTSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  soumis  à  l'analyse. 

INANCRÉ,  ÉE.  adj.  (navig.)  Qui  u'est 
point  à  l'ancre. 

INANGULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'angles. 

IN  ANIMATION,  s.  f.  Étal,  nature  des 
êtres  inanimés. 

INANISER.  V.  a.  Rendre  vain,  frivole: 
donner  une  apparence  trompeuse. 
Ikanisé,  ÉE.  pari. 

'INANITÉ,  s.  f.Tempsd'inanitéÇchvon. 
sacr.),  se  dit  Des  années  du  monde  qui 
se  sont  écoulées  avant  la  loi  de  Moïse. 
Les  chronologues  ne  s'entendent  point 
sur  la  durée  du  temps  d'inanité. 

INANNONCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  annoncé. 

INANOBI.I,  lE.  adj.  Qui  n'a  point 
reçu  la  noblesse. 

INANTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
privé  d'anihércs. 
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INANTHÉRirÈRK.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ne  porte  point  d'anthères, 

INANXIÉTE.  s.  f.  Ahsence  J'anxiélé. 

INAPAISÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  ii'esl  point 
apaisé. 

INAPLANI,  lE.  adj.  Qtri  n'a  point 
été  aplani. 

INAPPARENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est 
point  apparent. 

IN  APPAUVRI ,  lE.  adj.  Dont  la  ri- 
chesse n'a  point  été  diminuée;  qui  n'est 
point  deTeuii  pauvre. 

INAPPELÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
appelé. 

INAPPENDICÉ  et  INAPPENDICU- 
LÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  n'a  poiut 
d'appendices. 

INAPPERCEVANCE.  s.  f.  (V.  lang.) 
État  de  celui  qui  ne  remarque  pas.  Bien 
sert  à  la  décrépiliule  de  nous  fournir  le 
doux  bénéfice  d'inappercevunce  (  Mon- 
taigne). 

INAPPÉTIT.  s.  m.  Défaut   d'appétit. 

INAPPLAUDI,  lE.  adj.  Qui  n'est 
point  applaudi. 

IN  APPLICABILITÉ,  s.  f.  (didact.  et 
jurispr.  )  Défaut  de  ce  qui  ne  peut  s'ap- 
pliquer. 

•INAPPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  Dont  on  n'a 
point  fait  l'application.  Procédé  inappli- 
aué.\  Il  s'emploie  quelquefois  an  propre 
et  si^niGe,  Qui  n'est  appliqué  sur  rien. 

INAPPRECIABLEMENT.  adv.  D'une 
manière    inappiéciable. 

INAPPRÉIIENSIBLE.  adj.  des  2  g. 
Que  l'on  ne  peut  saisir.  Dieu  est  inappré- 
hensible. 

INAPPRENABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  apprendre.  Plusieurs,  envisageant 
la  multitude  des  caractères  chinois , 
croient  cette  langue  inapprenable  (Mém. 
de  Trév.), 

INAPPRÊTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
apprêté.  Les  mets  inapprêlés  qui  forment 
leur  repas  (Delille). 

INAPPKlVOISABLE.adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  cire  apprivoisé.  C'estalors  que  toi- 
jeaa  solitaire,  inapprivoisabley  ouvre  son 
gosier  et  commence  son  cliant  (Diderot). 

INAPPRIVOISÉ,  ÉE.  adj.  Sauvage; 
qui  n'esl  point  ap|>rivoisé. 

INAPPROCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  approché. 

INAPPROOVÉ,  ÉE.adj.  Qui  n'a  point 
été  approuvé. 

INAPTE,  adj,  des  2  g.  Qui  manque 
d'aptitude.  Devenu  inapte  aux  affaires , 
U  sultan  en  a  jeté  le  fardeau  sur  des 
irurcenairei  (Volney), 

INAQL'E  (GRANDE),  s.  f.  (géogr.) 
TJnc  des  iles  les  plus  méridionales  des 
Lucayes;  longueur,  18  lieues;  largeur 
moyenne,  5  lieues.  Marais  salants.  On 
ignore  le  chiffre  de  sa  population,  qui 
est  peu  nombreuse, 

INAQUEUX.,  EUSE.  adj.  Qui  n'esl 
point  aqiu-ux. 

INARCULOM.  5.  m.  (ant.  rom.)  Ra- 
meau de  grenadier  (pie  la  reine  des  sa- 
crifices portait  en  forme  de  couronne. 

INARI  n.  pr.  m,  (myih.  jap.)  Une 
des  (livinilés  du  sintuïsme, 

INARIME  (g('o?r.  anc).  A-oj.Éhahiic, 

INARMÉ,  EK.  adj.  Qui  n'a  poiut  d'ar- 
mes, qui  n'est  point  armé. 

INARROOANI',  ANiE.  adj.  Qui  n'a 
point  d'arrogance, 

IN  ARRONDI,  lE.  adj.  Qui  n'a  point 
étéarnmdi.  ' 

INARKf)SÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  arroné. 

INARTirui.ATION.  ».  f.  (gramm.  et 
but.  liai,  I  Défaut  d'ai  liculation. 
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•INARTICULÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Oui  n'offre  pas  d'arlicnlahuns. 
^  INARTIFICIEL,  lELLE.  adj. Naturel, 
sans  art.  L'apologie  de  Sacrale  repré- 
sente, en  une  hardiesse  inarlificielle  et 
sécurité  enfantine,  la  pure  et  première 
impression  et  ignorance  de  nature  (Mon- 
taigne). 

INARTIFICIELLEMENT.  adv.  Na- 
turellement. 

INARTIFICLEUSEMENT.  adv.D'une 
manière  dépourvue  d'artifice. 

INARTIFICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Sim- 
ple; sans  aitilice. 

INARTISI-EMENT.  adv.  Sans  art, 
contrairenicnt  au.\  règles  de  l'art. 

INASSAILLt,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
assailli. 

INASSAISONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  reçu  d'assaisonnement. 

INASSERMENTÉ,  ÉE.  adj.  (polit.) 
Qui  n'a  pas  prêté  serment.  Prêtre  inas- 
sermenté, 

INASSERVI ,  lE.  adj.  Qui  n'a  pas  subi 
l'asservissement. 

INASSIDUITÉ,  s.  f.  Défaut  d'assi- 
duité. Son  inassiduité  Va  jeté  dans  l'a- 
bandon qu'il  éprouve  (Mercier). 

INASSISTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  reçoit 
pas  d'assistance. 

INASSOCIABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Insociable.  Ce  mot  se  trouve  dans 
IMonttiigue.  ]]  Inassociaéle ,  Que  l'on  ne 
peut  associer. 

INASSORTI ,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
assorti.  Un  composé  de  choses  inassorties 
(La  Harpe), 

INASSOUPI ,  lE,  adj.  Qui  n'est  point 
assoupi, i«  yeux  inassoupis  d'Argus  (La 
Harpe), 

INASSOUVI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
assouvi.  Sa  rage  inassouvie.  De  la  cité 
fait  un  vaste  tombeau  (Pariiy). 

INASSUJETTI,  lE.  adj.  Libre,  qui 
n'esl  point  assujetti. 

IN  ASSURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
assuré.  Le  succès  en  était  encore  inassuré 
(Mercier). 

INATTAQUÉ,  ÉE.adj.  Qui  n'est  point 
attaqué. 

INATTEINT,  EINTE.  adj.  Qui  n'a 
point  été  atteint. 

INATTENTE,  s.  f.  État  de  celui  qui 
n'attend  point.  L'iuattente  de  tout  se- 
cours força  tes  assiégés  à  capituler  (La 
Harpe). 

IN  ATTÉNUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
atténué. 

INAITESTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
attesté. 

INAUDACE,  s.  f.  Défaut  d'audace. 

INAUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'a 
point  d'audace. 

INAUDIBLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  peut  entendre,  Jls  chantent  une  douce 
mélodie,  mais  inaudible  pour  nous  (Ccn- 
sorin,) 

•INAUGURER,  v,  a,  (ant,  rom.)  Con- 
sulter les  augures  avant  d'établir  un  ma- 
gistrat dans  ses  fonctions,  avant  d'em- 
ployer un  cdilice  pour  la  première  fois. 

INAUKATION.  s.  f,  (pliarm,)  Action 
de  dorer  des  pilules  ou  des  buis, 

INAURICULÉ,  ÉE,  adj.  (hist.  nat,) 
Qui  est  dépourvu  d'oroillolles.  Ces  ani- 
maux ont  le  cœur  inauricuté. 

INAUTORISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
reçu  d'iiiiluri»atiuii, 

INAVERII,  lE,  adj.  Qui  n'a  point 
été  averti. 

mAVISÉ,  ÉE,  «dj.   Qui   n'e»t   point 
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INAVOUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  avoué. 

INAVOUÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  point 
avoué, 

INBAB.  s,  f.  (comm,)  Espèce  de  toile 
qui  se  vend  au  Caire,  Ou  écrit  aussi, 
Imbab. 

INCA.  s,  m,  (hist,)  Titre  des  souve- 
rains qui  régnèrent  au  Pérou  jusqu'à  la 
conquête  de  Pizarre  (t525).  On  disait 
aussi ,  /e  grand  Inca.  ||  Les  Incas ,  La  fa- 
niille  impériale  du  Pérou,  Les  Incas  se 
disaient  fils  du  Soleil.  Les  nobles  péru- 
viens conservèrent  quelque  temps  le  titre 
A'incas,  mais  saus  aucune  autorité.  On 
écrit  quelquefois  ,  Ynca. 

INCACHÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  point 
caché, 

INCAGADE,  s,  f.  (V.  lang.)  Bravade  , 
rodomontade.  J  .Avortement  d'une  eniro 
prise  insolente,  fous  savez,  dit  le  duc 
de  Mayenne ,  qu'à  mon  retour  de  mon 
expédition  de  Guyenne  (  que  les  politi- 
ques appellent  incagade)...  (Satire  Mén.), 

•INCAGUER.  v.  a.  Anc.  expr.  prov., 
Incaguer  le  destin  ,  la  fortune  ,  Braver 
les  événements ,  défier  la  fortune. 

INCALCINÉ,  ÉE.  adj.  (phys.)  Qui  n'a 
point  été  calciné. 

INCALCULABLEMEMT.  adv.  D'une 
manière  incalculable, 

INCALCULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  calculé;  que  l'on  n'a  point  compté. 

INCALICE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Quinian 
que  de  calice. 

INCALMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
calmé. 

INCALOMNIABLE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  D'un  homme  qui  ne  peut  être  calom- 
nié, soit  parce  que  sa  vertu  est  au-dessus 
du  soupçon,  soit  [ilulôt  parce  qu'il  a  ton 
les  vices.  Homme  incalomniable  (Beau- 
marchais), 

INCALOMNIÉ,  ÉE,  adj.  Quin'a point 
été  calomnié. 

INCANDEUR,  s.  f.  Défaut  de  candeur 

INC.4NDIDE,  adj,  des  2  g.  Qui  man 
que  de  candeur, 

INCANE,  adj.  des  2  g.  (didact.)  Blan 
châtre, 

IN  CANONIQUE,  adj.  des  2g.(théol.) 
Qui  n'est  point  canonique, 

INCANONISABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  canoniser. 

•INCAPABLE,  adj.  des  2  g.  (jurispr.) 
Indigne.  Un  homme  noté  d'infamie  est 
incapable  de  posséder  offices  ni  bénéfices. 

•INCAPACITÉ,  s.  f.  (droit  canon)  Il 
s'est  dit  Des  cirroiislauces  ipii  aunnllenl 
la  provision  d'un  bénéfice  daus  son  prin- 
cipe. Le  défaut  de  dispense  d'âge  pour 
un  mineur,  et  de  naturalisation  pour  un 
étranger,  sont  des  incapacités.  ||  Incapa 
cilé,  se  dit  encore  Des  crimes  et  délits 
qui  rendent  un  bénéfice  impétrable,  ou 
qui  le  font  tomber  dans  l'irrégularité. 

INCARNATIF,  IVE.  adj.  Rabelais  a 
employé  ce  mol  d.ins  le  sens  d'Incarnat. || 
incarnatif{niid.).  Qui  est  propre  à  fa- 
voriser le  dcveloppcineul  des  bourgeons 
charnus  dans  une  plaie. 

•INCARNATION,  s.  f,  ^innées  de 
l'incarnation  ou  Ère  de  l'incarnation 
(ehron.),  se  dit  d'Uuc  manière  de  comp- 
ter les  anuécs  qui  s'introduisit  nu  com- 
mencement du  6'  siècle,  et  daus  Inquelle 
on  les  datait  de  la  conception  de  J.  C, 
c'esl-àdiic  du  aS  mars.  Dans  ce  même 
siècle,  on  transpoiln  la  date  de  l'ire  de 
l'incarnation  au  25  décembre.  Les  Flo- 
rentins continuèrent  longtemps  à  dater 
l'ère  de  l'incarnation  du  iS  mars;  ce  fut 
ausii l'usage  <n  France,  sous  les  rois  dt 
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la  i^'etde  la  2'  race,  f^oy.'k^t.^  Incar- 
nation (liturg.),La  première  des  parii<;s 
de  l'hostie  divisée,  dans  la  messe,  selon 
le  rit  mozarabique.  ||  Incarnation  (chi- 
rurg.  ),  Reproduction  de  la  chair  daus 
les  plaies  et  les  ulcères. 

•INCARNER  (S'),  v.  pers.  (théol.)  Il 
se  dit  ûg.,  de  la  Iranssnbstautiation  qui  se 
fait  dans  l'eucharistie.  Pouvez-vous  igno- 
que  les  prêtres  sont  les  tabernacles  de- 


ce  Dieu  de   gloin 


•.'est  dans  let 


mains  qu'il  s'incarne  tout  de  nouveau?' 
(  Buurdaloue).  ^  S'incarner  (cUirurg.),. 
Reprendre  de  nouvelles  chairs. 

INCARTATION.  s.  f.  ou  INCART. 
s.  m.  (anc.  chimie)  Il  se  disait  d'Une  pu- 
rificatiou  de  l'or  au  moyeu  de  l'argent 
et  de  l'eau  forte.  On  écrit  plus  souvent, 
Inquart  et  Inquartation. 

INCARVILLÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  Chine. 

INCASTELER.  v.  a.  (V.  lang,)  Emi 
prisonner.  ||  Furlifier,  t  S'incasteler.  « 
pers.  Se   renfermer   daus    un   chàteao 
dans  un  fort,  J  Se  bâtir  un  château 

Incastelé  ,  ÉE.  part. 

INCATHOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qlli 
n'est  point  catliolupie.  "^ 

INCAUT,  ALTE.  adj.  (V.  lang.)  Il 
tendu.  Incaute  mort ,  fausse  mort  dan, 
rcuse. 

INCAUTEMENT.  adv.  Il  s'est  d^ 
pour.  Imprudemment,  sans  réflexion,  Oi 
le  trouve  dans  Rabelais, 

INCAUTIONNÉ,  ÉE.  adj.  (admii 
Qui  n'a  point  été  cautionné. 

INCÉAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit' 
d'Un  des  os  de  l'oreille  interne. 

INCÉDÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
cédé. 

INCÉLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  célé. 

INCÉLÈBRE,  adj.  des  2  g.  Qui  man- 
que de  célébrité. 

INCÉLÉBRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  célébré. 

INCÉLÉBRITÉ.  s.  f.  Défaut  de  célé- 
brité. 

INCÉLÉRTTÉ.  s,  f.  Défaut  de  célérité.' 

•INCENDIE,  s.  f.  (phii.  herm.)  Il  sfr 
dit  Du  grand  feu  du  fourneau.  Il  faut  se 
défier  des  incendies,  disent  les  sages  ;  lut 
trop  grand  feu  est  nuisible  à  l'œuvre.     , 

INCENSURABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
uc  peut  être  censuré.  '  * 

INCENSURÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  poiirt| 
passé  à  la  censure. 

INCENTRICQUER.  v.  a.  Il  se  dit  pour- 
Placer  au  centre.  On  le  trouve  dans  Ra- 
belais, 

Incentricqué,  RE,  part, 

IN-CENTVINGT-HUIT,  s,  m.  (ty- 
p»gi.)  Feuille  d'impression  formaul  cent 
vingt-huit  feuillets  ou  deu.\  cent  ciii- 
(|uaiite  six  pages. 

1NCÉO..STAPÉDAL,  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  11  se  dit  d'Un  dus  os  de  l'oi-eille 
interne. 

INCÉRATION,  s,  f.  (phil.  herm.)  .ac- 
tion de  réduire  on  fusion.  ||  Opcratiuu 
par  laquelle  on  place  la  pierre  dans  un 
rreuset ,  pour  l'exposer  eii.siiite  à  un  feu 
de  réverlieic.|l///C67afio«  (phys.),  AcIioU 
d'incorporer  de  la  cire  avec  nue  notre 
substance.  ||  Action  de  réduire  une  sub- 
stance sèche  à  la  consistance  d'uue  cira 
nlulll^ 

INCÉRÉMONIF.UX ,  EUSE.  adj.  Qui 
ne  fait  point  de  cérémonies. 

INCEKER,  V.  n.  (phil.  herm.)  Réduire 
en  fusion. 

Ini.KKt,  ii.  pari. 

•INCERTAIN.  AINE. udj.  (beaux  arts) 
Il  se  dit  d'Un  dessin  dont  les  cuntuurt, 
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iijiit  pas    tracés  d'une   niaio   ferme, 

iiiquent  de  justesse   et  de  précision. 

l.iccrlain  (banque),   p.ijemeut    d'une 

leur  fl\e   en   une  somme  tantôt   plus 

rii'  ,  tantôt  moindre.  Pour  une  somme 

■'■  ■née  en  francs,  Londres  donne  Vin- 

../i.  Foj:  Certaib.  J  Incertain  (ma- 

,  se  dit  D'un  cheval  qui  ue  cuuuait 

encore  bien  le  manège,  et  qui  a'esl 

is  sôr  de  ce  qu'on   lui  demande.    Un 

,ci'ai  incertain  est  ordinairement  inquiet 

lurbulent. \Jolnts  incertains  (teclinol.) , 

,   dit,  en  miçounerie,  de  Joints  irré^u- 

■r$    entre    des   pierres   de    différeules 

iiicnsions.  La  forteresse  de  Cusco,  au 

I ,    était  formée   de  pierres   d'une 

■ne  grosseur,    entassées  à  joints  in- 

■:'!s,  Voy.  Ikcertdu  opcs. 

INCERTIFIÉ,  ÉE.adj.  Qui  n'est  point 

;inlie. 

IM.ERTUXI  OPUS.  loc.  lat.  (archit. 

'.  riiit.  rom.)  Il  se  dit  siibst.  d'Un  genre 

f  construction  furmé  de  grands   blocs 

:   [iit^rre  irrégulièrement  taillés,  mais  de 

iirre    toutefois    à    s'enchevêtrer    les 

!  iiis  les  autres.  Le^  ruines  des   mu- 

'  >  d'un  grand  nombre  de  villes  grec- 

|uij  ou  romaines  offrent  des  exemples 

le  Vincertum  opiis.  [[Vilriive  apj}]i(|ue  ce 

mil  à  la  manière  irrégniière  doul  peuvent 

Ire   assemblées  les    petites   pierres  qui 

iins  uu  mur  remplissent  l'intervalle  des 

i.  liiiei  ou  des  lits  de  moellons.  L'incer- 

.'pus  est  opposé  au  reticulaium  ou 

,  liiire.  Voy,  ces  mots.  On  dit  aussi , 

\ncertum. 

iJIiSSANT,  ANTE. aJj.  Qui  ne  cesse 

qui  dure  sans   interruption.  Dou- 

plainte  incessante. 

:eSSIBILITÉ.  s.  f.  (jurispr.)  Qua- 

ce  qui  est  incessible.  Incessibilité 

f'oity  d'une  action. 

^  GESTE,  adj.  des  2  g.  Inceste  spi- 

droit  canon),    se   dit  de    L'étal 

iléficier  qui  possède  la  mère  et  la 

c'est-à-dire,  deux   bénéfices    doul 

iépend  de  l'autre,  comme  Vabbnye 

unjr  cl   le  prieuré  de  la    Chanté. 

reste  spirituel  rend  les  deux  béné- 

néants  et  impétrables.  Voy.  Dcré 

'trente  au  mot  Parekté.  ||  Inceste 

i.iil.  berm.),  s'emploie  pour  désigner 

1.  union  de  matières  auxquelles  les  sages 

oijt  a>-igné  une    parenté  imaginaire. 

•INCESTUEUX,  s.  m.  (hisl.  eccl.  ) 
Nom  qu'on  a  donné ,  daus  le  1 1'  siècle, 
à  ceux  qui  croyaient  que  le  mariage  était 
permis  au  quatrième  degré  de  parenté, 
routrairemeut  aux  canons  de  l'Église. 
Les  incestueux  furent  condamnés  par  le 
pape  Alexandre  U,  en  io65.  roy.  Ma- 

«IIAOE  et  PAREnTÉ. 

INCESTUS.  n.  pr.  m.  (  myth.)  Fils 
d'Élber  et  de  la  Terre. 

INCIIANCELANT,  ANXE.  adj.  Qui 
ne  vhaiicelle  pas. 

INCHANGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
subi  de  changement. 

INCHANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
ne  change  pas;  qui  ne  varie  pas. 

INCHANTAhLE.  aJj.  des  »  g.  (mu- 
sique) Qui  n'est  pas  susceptible  d'èlre 
chanté.  Musique  incUantabte  (J.  J.  Rous- 
seau). 

INCHARrrARLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
manque  de  charité.  Ce  mot  se  trouve 
comme  néologisme  dans  le  dict.  de  Tré- 
voux. 

INCHARITABLEMENT.  adv.  .Sans 
chanté;  d'une    manière   non  «baritable 

IKCIURITÉ.  s.  f.  Défaut  de  chanté. 
Ce  mot  se  trouve  comme  néologisme 
dans  le  dict.  de  Trévoux. 
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INCHASSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  cliassé. 

INCH.\STE.  adj.  des  2  g.  Qui  manque 
de  chasteté. 

INCHASTEMENT.  adv.  Impudique 
mftnl  ;  sans  chasteté. 

INCHASTETÉ,  s.  f.  Défaut  de  chas 
teté. 

INCHATIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  châtié. 

INCHAUFFÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
chauffé. 

•INCHOATIF,  FFE.  adj.  (philol.)  I 
s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  du  mot 
Initial.  Notes  inelwalives.  jl  Inclioal'i/ 
(gramm.  lat.),  se  dit  Des  verbes  en  csco 
et  ascor,  dérivés  de  verbes  en  eo ,  et 
d'adjectifs  on  substantifs,  comme  augesco 
à^augeo  ;  mitesco  de  mitis  ;  irascor  d< 
ira.  Beauzée,  remarquant  que  les  verbe 
dits  incltoatifs  s'emploient  avec  Incipere 
Commencer,  ce  qui  serait  un  pléonasmi 
s'ils  exprimaient  réellement  le  commen- 
cement d'une  action,  a  proposé  de  Icn 
nommer  Verbes  progressifs,  j  Incliuaiif. 
s.  m.  (gramm.  ar.  )  Nom  par  le'|uel  01 
désigne  uidinairement  le  sujet  d'une  pro 
position  nominale. 

INCHOATION.  s.  f.  (phil.)  Commen- 
cemeut.  L'habitude  d'une  vertu  préex'iste 
à  Cacte  J  dont  elle  est  comme  une  inc/toa 
tion.     '. 

INCHOISI,  Œ.  adj.  Qui  n'est  pas 
choisi. 

INCHRÉTIEN,  lENNE. adj.  Quinest 
pas  chrétien. 

INCHRÉTTENXEMENT.  adv.  D'une 
manière  contraire  aux  doctrines  chrétien- 
nes. 

INCICATRISABLE,  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  n'est  pas  susceptible  de  cica 
trisalion. 

INCICATRISÉ,  ÉE.  adj.  (méd.)  Qui 
n'est  point  cicatrisé. 

INCIDEMMENT,  adv.  (prat.)  Par  con- 
nexité  ,  par  suite.  Cet  homme  est  défen- 
deur au  principal,  et  incidemment  deman- 
deur par  ses  défenses. 

•INCIDENCE,  s.  f.  (liltér.)  Il  se  dit 
D'une  proposition  accessoire,  combinée 
avec  une  proposition  piiucipale,  non 
pour  en  modifier  le  sens,  mais  seulement 
pour  le  rendre  plus  frappant.  Foy.  Ihci- 

DEKT. 

•INCIDENT,  s.  m.  Incident  de  lettres 
(jurispr.),  se  dit  de  La  production,  dans 
un  procès  déjà  instruit ,  de  lettres  obte- 
nues en  cjiaucellerîe. 

•INCIDENT,  ENTE.  adj.  Incidente 
(gramm.),  s'emploie  quelquefois  subsl. 
pour,  Proposition  incidente.  C'est  une  in- 
cidente. On  distiu^ue  {'incidente  explica- 
tive et  ^incidente  déterminative.  L'inci- 
dente explicative  est  Celle  qu'on  pourrait 
retrancher  de  la  phrase  sans  en  altérer  le 
sens;  l'incidente  délerminative.  Celle  qui 
modifie  tellement  l'extension  d'tm  njoi 
que  sa  suppression  dénaturerait  la  pen- 
sée. Vincidente  explicative  se  met  euti'e 
deux  virgules;  Vincidente  déterminative 
ne  se  distingue  du  reste  de  la  phrase  par 
aucune  ponctuation.  Ainsi  on  écrit:  Les 
savants,  qui  sont  plus  initruits  que  le  corn 
mun  des  hommes ,  devraient  aussi  les  sur 


/lasser  en  sagesse;  et  La  gloire  qui  vient 
de  la  vertu  a  un  éclat  immorteL  Dans  la 
première  phrase,  il  y  a  une  incidente  ex- 
plicative; dans  la  seconde,  une  incidente 
détermiitative. 

INCIDENTAIRE.  adj.  des  2  g.  (prat.) 
Qui  produit  des  iniideuts. 

INCION.  s.  f.  (V.  lang.)  Commence- 
nieul. 
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maRCONSCRIT,  ITE.  adj.  Qui  n'a 
point  de  bornes.  Il  s'est  dit  De  la  di- 
vinité. 

INCIRCONSPECT,  ECTE.  adj.  Qui 
manr|ue  de  circ(nispection. 

INCIRCONSPECTION,  s.  f.  Défaut 
de  circonspection. 

INCISOIRE.  adj.  des  2  g.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour.  Incisif.  Dent  incisoire. 

INCISURE.  s.  f.  U  se  disait  autrefois 
pour  Incision,  découpure.  On  le  trouve 
dans  Rabelais.  Il /«cijure  (anal.).  Fente 
étroite  d'un  os. 

INCITABILITÉ.  s.  f.  (méd.)  Aptitude 
à  entr-er  en  action  sous  l'inûuence  d'un 
stimulant. 

INCITATEUR ,  TRICE.  s.  Celui ,  Celle 
qui  incite  ou  excite. 

INCITATIF,  IVE.adj.  Qui  est  propre 
à  inciter,  à  exciter. 

INCITEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Inci- 
tation ;  excitation.  Comme  métaux  et  pier- 
res de  valeurs,  Incitement  à  tous  maux 
et  malheurs  (Marot). 

INCIVILISÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
civilisé. 

INCLAIRVOT.YNT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'est  pas  clainoyaut;  aveugle. 

INCLARIFIÉ',  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  clarifié. 

INiXASSIQUE.  adj.  des  2  g.  (critique) 
Qui  n'est  point  classique. 

•INCLEMENCE,  s.  f.  Il  s'emploie  au 
propre,  dans  le  style  familier.  L'inclé- 
mence du  parterre.  Ou  dit  de  même,  Vin- 
clémrnce  de  la  critique ,  etc. 

•INCLIN.AJSON.  s.  f.  Inclinaison  d'un 
pian  (géoni.),  se  dit  de  L'angle  que  ce  plan 
fait  avec  un  autre  plan.  ||  Inclinaison 
(asiron.).  Angle  que  forme  le  plan  de 
l'orbite  d'une  planète  avec  l'écliptique. 

INCLINATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  dé- 
termine une  chose  à  s'incliner. 

•INCLINATION,  s.  f.  Bonnes  incli- 
nations (bist.),  Titre  que  l'on  donnait, 
sous  les  deux  premières  races ,  aux  prin- 
ces français,  lorsqu'ils  étaient  jeunes.  // 
écrivit  à  vos  bonnes  inclinations ,  dit  le 
moine  de  Saint  Gall ,  dans  la  vie  de  Char- 
lemagne.  En  855,  l'archevêque  Angilbert 
donne  également  ce  titre  à  l'empereur 
Louis  II. 

INCLINTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  In- 
clination. C'est  naturel  indinement  de 
vouloir  garder  son  semblable  (R.  de  la 
Rose). 

INCLIT,  ITE,  ou  INCLTT,  YTE.  adj. 
(V.  lang.)  Noble;  illustre. |Célèbre. 

INCLUSIF,  IVE.  adj.  Qui  tend  à  en- 
fei"rner,  à  comprendre  dans  quelque  chose. 
Il  Inclusive,  s.  f.  (hisl.  ecti.)  Action  d'ad- 
mettre dans  le  sein  du  conclave  un  car- 
dinal arrivé  uu  peu  trop  tard.  Pour 
C inclusive ,  il  faut  les  deux  tiers  des  voix. 
Donner  l'inclusive, 

INCOCTION.  s.  f.  (did.ict.)  Défaut  de 
coction,  état  de  non-coclion.  L'incoction 
des  humeurs. 

INCOERaBILITÉ.  s.  f.  (phys.)  État 
de  ce  qui  est  incoercible. 

•INliOGNITO.  adv.  Mourir  incognito. 
Mourir  sans  que  personne  le  sache.  On 
lit  dans  une  histoire  de  la  Bastille:  C'est 
dans  la  tour  de  la  chapelle  que  sont  les 
oubliettes  ,  par  oii  l'on  fait  passer  ceux 
qui  sont  destinés  à  mourir  incognito,  || 
aire  incognito.  Rire  en  cachette.  Je  ris 
incognito  d'abord  que  Je  le  -vois  (  Bour- 
sault). 

INCOHÉSION,  s.  £  (phys.)  Défaut  de 
cohésion. 

INCOLAT.  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois 
pour,  ludigéuat.  On   l'emploie  particu- 
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lierement  en  parlant  de  la  Bohême.  Oi- 
tenir  i'incolat.   Voy.  Ikdigénat. 

INCOLLÉ,  ÉE.  adj.  (technol.)  Qui 
n'est  point  collé. 

INCOLORATION,  s.  f.  (phys.)  Dé- 
faut de  coloration.  ]  État  de  ce  qui  est 
incolore. 

INCOLUMITÉ.  s.  f.  (y.  lang.)  Santé. 
J  Tranquillité;  état  prospère. 

INCOMBANT,  ANTE.  adj.  (bot.)  U 
se  dit  D'une  partie  qcii  tombe  et  se  cou- 
che sur  une  antre. 

INCOMBER.  V.  n.  (jurispr.)  S'appuyer 
sur;  tomber  dans  le  sens  de.  Cette  pièce 
incombe  à  celles  qui  sont  au  dossier.  [| 
Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  langage 
ordinaire,  en  parlant  d'une  charge,  d'un 
devoir  qui  est  imposée  quelqu'un,  qui 
est  au  nombre  de  ses  obligations.  C'est 
à  lui  que  ce  devoir  incombe. 

Incombé,  part. 

INCOM.MANDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  commandé;  qui  n'a  pas  reçu  de 
commandement. 

INCOMMELIN,  INE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  est  étranger  au  pays  qu'il  habite. 
Mot  d'origine  flamandi-.  Voy.  l'Élvmol. 

INCOMMENCÉ,  ÉE.  adj.  Qu'i  n'est 
[loint  commencé. 

INCO.MMERÇABLE.  adj.  des  2  g. 
(banque)  Qui  n'est  pas  susceptible  d'être 
mis  daus  le  commerce.  Effet  incommer- 
cable. 

INCOMMISÉRATION,  s.  f.  Manque 
de  pitié,  de  commisération.  Le  reprodie 
de  dureté  et  d' incommisération  (  J.  J. 
Rousseau). 

INCOMMODANT  ,  ANTE.  adj.  Il  se 
dit  quelquefois  pour,  Incommode.  Bru'U 
incommodant, 

•INCOM.MODÉ,  ÉE.  adj.  Être  incom- 
modé de  la  veine  poétique.  Etre  mal  dis- 
posé à  faire  des  vers.  Cette  loc,  du  style 
précieux,  a  été  mise  par  Molière  dans 
la  bouche  de  Blascarille. 

INCOMMODEEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Difficilement.  On  lit  dans  Montaigne  : 
Et  d'autant  qu'ils  payent  plus  poisam- 
ment  et  incommodeement ,  d'autant  en 
est  leur  satisfaction  plus  iuste  et  plus  me- 
r'itoire. 

INCOMMUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  commué.  Il  se  dit  Des  choses 
qui  ne  peuvent  être  changées  l'une  en 
l'autre.  Les  métaux  sont  'incommuables, 

INCOMMUÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
commué.  Sa  peine  est  encore  incommuée. 

INCOMMUN,  UNE.  adj.  Qui  n'est 
pas  commun. 

INCOMMUNÉMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  conimime. 

INCOMMUNICABILn-É.  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qu'on  ne  peut  communiquer. 

INCOMMUNICATIF,  IVE.  adj.  Qui 
n'est  pas  communicatif. 

INCOMMUNIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  communiqué. 

INCOMPACTE,  adj.  des  2  g.  Qui 
manque  de  compacité. 

lNCOMPAR.\BILITÉ.  s.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  incomparable. 

INCO.MPARÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
comparé  à  uu  autre  objet.  Mercier  dit 
en  pai'laut  de  deux  ouvrages  ;  Inconnus 
parmi  nous  avant  qu'on  en  fit  la  traduc- 
tion, ils  étaient  incomparés. 

lNCOMP..i.SSIBLE.adj.dcs2g.(tl)éol.) 
Simullanéinent  impassible.  U  se  dit  Des 
personnes  de  la  Trinité.  Le  Pire  est  aussi 
incompassible  que  te  Fils  est  impassilile 
(Tertull.V 

INCOMPASSION,  s.  f.  Défaut  de 
compassion. 
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•INCOMPATIBLE,  adj.  des  2  g.  (droit 
canon)  Il  se  dit  Des  offioes  el  Des  charges 
qui  ne  peuvent  être  possédés  en  même 
temps  pyr  la  même  personne.  Les  béné- 
fices qui  sont  sous  un  même  loit  sont 
incompatibles.  Deux  bénéfices  à  cliarge 
d'âmes»  un  séculier  el  un  régulier,  sont 
incompatibles.  Une  abbaye  et  un  prieuré 
qui  en  dépend  sont  incompatibles.  Voy. 
Inceste  spirituel  au  mot  Inceste.  Lrs 
cardinaux  peuvent  tenir  tous  les  bénéfices 
compatibles  et  incompatibles  (Rfbuft'e)  || 
Incompatible  (gramm.  ar.) ,  se  dit  Des 
lettres  qui  ne  peuvent  se  trouver  immé- 
diatement l'une  auprès  de  l'autre  dans  le 
même  mot  radical. 

INCOMPATIRLEMENT.  adv.  D'une 
manière  incompatible. 

INCOMPATISSANT ,  A?iTE.  adj. 
Ijui  manque  de  compassion. 

INCOMPEN SABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  compensé. 

INCOMPÉTEMMENT.  adv.  (  prat.  ) 
D'une  manière  iucompélente.  Mal,  nul- 
lement et  incowpctemment  jugé. 

INCOMPLAISANCE,  s.  f.  Défaut  de 
complaisance. 

INCOMPLAISANT,  ANTE.  adj.  Qui 
niau(|ne  de  complaisance. 

•INCOMPLET,  ETE.  adj.  (gramm. 
ar.)  11  se  dit  Du  verbe  abstrait  être,  el 
Des  antres  verbes  qui,  renfermant  le 
même  sens,  y  joignent  quelque  circon- 
stance de  temps.  On  les  appelle  ainsi, 
parce  qu'ils  ne  contiennent  pas  un  altri- 
but  comme  les  autres  verbes. 

INCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
composé,  i]  Intervalle  incomposé  (musi- 
que), se  dit  d'Un  intervalle  qui  ne  peut 
se  diviser  en  intervalles  plus  pelils.  Le 
demi-ton  est,  dans  la  musique  moderne, 
hi  seul  intervalle  incomposé. 

INCOMPOSSIKLE.  adj.  des  2  g.  Il 
s'emploie,  dans  le  slWe  dogniaiique.  pour 
exprimer  L'état  de  deux  idées  qui  se  dé- 
truisent mutuellement.  Dans  cette  suppo- 
sition on  renfermerait  It-s  termes  les  plus 
incumpossibles  (Mémoires  de  Trévoux). 
INCOMPRÉHENSIBLEMENT.  adv. 
D'une  manière  incompréhensible. 

INCOMPRENABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  comprendre.  Montaigne  a 
dit  ;  Âristote  estime  la  forme  de  Dieu  in- 
comprenahle. 

INCOMPRIMÉ,  ÉE.  adj.  (phys.)  Qui 
n'est  point  comprimé. 

INCO.VU'RIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point 
compris.  (7om^/cn  de  femmes  se  prétendent 
incomprises  !  C'est  un  livre  incompris. 

I.NCOMPTÉ,  ÉE.  adj.  Quiucsl  point 
compté. 

INCONCÉDÉ,  ÉE. adj.  Qui  n'est  point 
concédé. 

INCONCESSIBLE.  adj.  des  ï  g.  Que 
l'on  ne  peut  roticcdcr. 

INCONCEVAIiLEMENT.  adv.  D'une 
manière  jiiC(mrcvable, 

INCoNCII.IAI'.I.EMENT.adv.  D'une 
m.iiiicr.-  inconcliable. 

INCONULIÉ,ÉE.adj.  Qui  n'est  point 
concilié. 

INCONCLU  ,  UE.  adj.  Qui  n'est  point 
conclu. 

INCONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'v,y  pas  concluant.  Argument  iiicon- 
cluant  (Pnrialri). 

INCONCKESCIBLE.  adj.  des  2  g.  (di 
dacl.)  Qui  ne  pi'ul  devenir  concret,  .^u^- 
Uance  inconcrcicible. 

INt.ONÇU,  LIE.  adj.  Qui  n'est  point 
con^ii. 

INCONDAMNAltl  E.  ndj.  des  2  g.  Qui 
D*  uurail  être  tundaniné. 
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INCONDAMNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
pas  subi  de  condamnation. 

INCONDITIONNÉ,  ÉE.  adj.  (lech- 
nol.)  Qui  n'est  pas  conditionné.  £fjfets 
d'habillement  inconditionnés. 

INCONDITIONNEL,  ELLE.  adj. 
(phil.)  Qui  n'est  point  conditionnel.  On 
dit  aus*i  siibst..  L'inconditionnel. 

INCONDrriPÈDE.adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'animaux  <]ui  ne  peuvent  pas 
cacher  leurs  pattes  sous  leur  sein. 

INCONDCIT,  ITE.  adj.  Qui  n'est  pas 
conduit. 

INCONFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a'a  point 
été  conféré. 

INCONFESSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
fait  sa  confession. 

INCONFIANCE,  s.  f.  Défaut  de  con- 
fiance. 

INCONFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  man- 
que de  confiance. 

INCONFINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
confiné. 

INCONFIRMÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  confirmé. 

INCONFORME,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  conforme. 

INCONFORMITÉ.  s.  f.  Défaut  de  con- 
formité. 

INCONFUS ,  USE.  adj.  Qui  n'est  point 
confus. 

INCONFUSÉMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière claire  ;  qui  n'est  pas  confuse. 

INCONFUSION,  s.  f.  Absence  de 
toute  confusion. 

INCONGELÉ ,  ÉE.  adj.  (phys.)  Qu 
n'a  pas  subi  la  congélation, 

INCONGRUEMENT.  adv.  D'une  ma 
niere  incongrue.  Parler ,  agir  incongrue- 
ment. 

•INCONGRUITÉ,  s.  f.  (phil.)  Il  se  dit 
d'Un  des  trois  calégorèmes  établis  par 
les  stoïcien^.  IjÇ^  incongruités  s'appellent 
aussi ,  Asymbamates.  Voy.  Catégurème. 
INCONJECTURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  l'objet  d'une  conjecture. 

INCONJUGAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est 
point  conjugal. 

INCONNAISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  èlre  connu. 

INCONNAISSANCE.  s.  f.  (  néol.  ) 
Ignorance.  Le  silence,  la  nuit,  l'iticon- 
naissance  des  issues  (Mercier). 

INCONNEXE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a 
de  connexilé  avec  rien. 

1NCONNEX.ION.  s.  f.  Défaut  de  cou- 


•INCONNU,  UE.  adj.  Dieu  inconnu 
(mytii.).  Nom  d'une  divinité  que  Ion 
honorait  à  Athènes  sans  en  déterminer 
aucunement  les allribiilions.  .Selon  Lilius 
Oiraldus,  les  Arabes  adoraient  aussi  un 
dieu  inconnu.  Il  y  avait  également  à 
Ronie  un  dieu  inconnu;  et  S.  Martial 
rapporte  que  ce  culte  était  en  usage 
rlici  les  anciens  habitants  de  Bordeaux. 
On  peut  assigner  cette  vénération  mys- 
léiiense  du  dien  inconnu  au  besoin  gé- 
néral d'une  religion  plus  pure  et  plus 
sévère, 

INCONQUIS ,  ISE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  ron(pii^. 

INCONSCIENCE,  s.  f.  Défaut  de  con- 
science. 

1NCON.SCIENCIEUSEMENT.  adv. 
■Sans  conscience;  d'une  manière  peu  cun- 
.sr-icucifuse, 

INCONSCIENCIEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  mampie  île  conscience. 

INCONSKII.LÉ,  ÉE.  a<lj.  Qui  n'a  pas 
reçu  de  conseils. 
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INCONSENÏI,  lE.  adj.  Qui  n'est 
point  consenti. 

INCONSÉQUEMMENT.  adv.  Avec 
inconséquence. 

INCONSERVABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  .saurait  consr^rver. 

INCONSISTANCE,  s.  f.  Défaut  de 
consistance,  de  suite  el  d'ensemble.  Vin- 
consistance  des  idées  d'un  ministre,  d'un 
gouvernement  (La  Harpe). 

INCONSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
manque  de  cousisiuuce  nuirale. 

INCONSOLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'est  point  consolant.  Toutes  ses  paroles 
sont  inconsolantes  (Mercier). 

INCONSOLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
consolé.  Nous  avons  inconsolable  ;  in- 
consolé peut  être  utile ,  surtout  en  poé- 
sie (La  Harpe). 

INCONSOMMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  consommé. 

INCONSOMPTIRLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  consumé.  Ce  mot  se  trouve 
dans  Rabelais. 

INC:ONSTITUTIONALITÉ.  s.  f.  (po- 
lit.) Qualité  d'un  acte,  d'une  opinion 
contraire  à  la  conslilnlion. 

INCONSTITUTIONNELLEMENT. 
adv.  (polit.)  D'une  manière   inconslitu- 
tiomielle. 

INCONSULTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
été  consulté;  qui  n'est  plus  consulté.  t>o- 
done  inconsultée  a  perdu  ses  oracles  (Dé- 
bile ). 

INCONSUMÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  consumé.  On  trouva  dans  sa  main 
l'encens  inconsumé. 

INCONTAMINÉ,  ÉE.  adj.  Sans  souil- 
lure. On  trouve  ce  mot  dans  Amyot. 

INCONTENT,  ENTE.  adj.  (V.  lang.) 
Hécontenl.  £t  l'avare  toujours  incon- 
tent. 

INCONTESTABILITÉ.  s.  f.  État  de 
ce  qui  n'est  pas  contestable. 

INCONTIGU,  UË.  adj.  Qui  n'est 
point  ctinligu  à  autre  cboaC. 

INCONTINEMMENT.  adv.  Par  in- 
continence ;  sans  chasteté  ;  d'une  manière 
impudique. 

INCONTINU,  UE.  adj.  Qui  n'est  pas 
continu. 

INCONTINUEL,  ELLE.  adj.  Qui  u'a 
pas  lieu  continuellement. 

INCONTINUnÉ.  s.  f.  Défaut  de  con- 
tinuité. 

INCONTRACTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  contracté. 

INCONTRADICTION,  s.  f.  Absence 
de  contradiction.  ||  Accord  dans  la  ma- 
nière de  penser.  Ni  la  contradiction  n'est 
marque  de  fausseté ,  ni  l' incontradiction 
n^est  marque  de  récité  (Pascal). 

INCONTRAINT,  AINTE.  adj.  Qui 
n'a  point  subi  de  couliainte. 

INCt)NTR.4INTE.  s.  f.  Absence  de 
conlraiiile. 

INCONTRE,  adv.  (V.  lang.)  À  l'en- 
conlre.  Pourquoi  venir  incontre  P 

INCONTREFAIT,  AITE.  adj.  Qui 
n'est  point  eonirefail. 

INCONTRIT,  ITE.  adj.  Qui  n'a  pas 
fait  acte  de  conliilinn. 

INCONlRtM-ABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  soiunellieà  aucun  conliole. 
INCONTRiJLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  subi 
aucun  contrôle. 

INCON  IROVERSABLE. adj. des 2  g. 
Que  l'on  ne  peut  cunirovcrscr. 

INCONTROVERSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  été  coulio»ersé. 

INCONVAINCU,  UE.  adj.  Qui  n'a 
point  été  convaincu.  On  lit  ce  mol  dans 
Diderot. 
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INCONVENABLE,  adj.  de.s  2  g.  Qui 
n'est  pas  convenable.  Il  se  disait  autre- 
fois De  ce  qui  esl  impudique,  contre  les 
bienséances.  Je  n'oseroye  escrire  les  lu>r- 
ribles  faicts  et  inconvenables  qu'ils  fai- 
soyent  aux  dames  (Froissaid). 

INCONVENABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  inconvenante. 

INCONVENANCE,  s.  f.  Manque  de 
convenance.  ||  Qualité  de  ce  qui  esl  in- 
convenanl.|lll  se  prend  absolument  pour 
exprimer  Une  action  qui  blesse  les  usa- 
ges du  monde.  Quelle  inconvenance  ! 

INCONVENIENTER.  v.  a.  et  n.  (T. 
lang.)  Incommoder.  ||  Trouver  des  iucou- 
vènicnls  à  quelque  chose. 
Inconvenïewté  ,  ÉE.  part. 
INCONVERTI ,  lE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  converti.  Je  vous  assure  qu'il  est  ah- 
solument  inconverti;  j'ajoute  inconver- 
tissable  (Mercier). 

INCONVERTIBLE  et  INCONVER- 
TISSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
susceptible  de  se  convertir.  Avec  une 
fausse  conscience ,  on  est  incorrigible  et 
inconvertible  (Bonnlaloue). 

INCONVICTION,  s.  f.  Défaut  de  con- 
viction. Ne  distinguera-t-on  jamais  i'itt- 
conviction  de  l'incrédulité  (Servan).-' 

INCONVIÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
convié, 

INCOQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas 
de  coque.  Voltaire  s'est  servi  de  ce  mot 
par  plaisanterie. 

INCORPORÉITÉ.  -s.  f.  (ihéol.)  Qualité 
de  ce  qui  n'a  pas  de  corps.  L'incorporelle 
des  anges,  f'oy.  lNcoKroRAi.iTÉ  au  Dictf 
INCORRECTEMENT.  adv.D'une  ma- 
nière incorrecte. 

INCORRIGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  poink 
corrigé.  Ouvrages  incorrigés  (  Mou- 
taiiîue  ). 

INCORRIGIBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  incorrigible, 

IWCORROMPU,  UE.  adj.  Qui  n'est 
point  corrompu.  La  nature  incorrompao 
(  Pascal  ). 

INCORROYÉ,  ÉE. adj.  (lechuol.)Qui 
n'a  point  subi  le  corroyage. 

•iNCORRUPniSLE.  s.  m.  (hist.  rclig.) 
Membre  d'une  secle  eulychéeune  qui 
professait  que  le  corps  de  Jésus-Christ 
élan  incorruptible ,  et  exempt  de  toute 
passion  naturelle  à  l'himianité. 

INCORRUPTION,  s.  f.  (Ihéol.)  État 
des  choses  qui  ne  peuvent  se  corrompi:t 
Saint  Paul  dit  que  nous  revêtirons  l'il^- 
corrtiption,  lorsque  nous  serons  ressili^ 
cités,  f'oy.  Imcorrdptibilité  au  Dict. 

INCO'lJLPABLE.  adj.  des  2  g.  (y. 
ran^.)  InnucenI  :  non  coupable, 

INCOUPÉ,  ÉE.  adj.  Qui   n'est  poinl 


manière  dépourvue  de  courage. 

INCODRAGEUX,  EUSE.  adj.  Ql^' 
manque  de  roirr.ige;  lâche. 

INCOURANT",  ANTE.  adj.  (comm.) 
Qui  n'a  pas  de  coiu's.  Hlarclianditc  ii^- 
courante ,  Klarchaudise  qui  ne  se  \en^ 
pas.  Il  Papier  incourant,  ElTel  qui 
peu!  .s'escompter.  ^, 

INCOllRBÉ,  ÉE.  adj.  Droit;  qui  n'eft 
poinl  courbé. 

INCOURONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  u'f 
pas  de  couronne.  . 

INCOURS,  s.  m.  (anc.  coul.)  CoiiHir' 
cation.  , 

INCOUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  poiç 
subi  l'inrubjition. 

INCRA.SSATION.  s.  f.  (anc.  méd.) 
Épuississenu'iil.  Il s'inipliiyait  en  parlaal 
do  l'étal  <lts  liunieuis  du  "  uijis  LuiauUb 
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INCRASSER.  V.  a.  (anc.  méJ.)  Épais- 
;  rendre  plus  dense,  plus  leuace. 
Incbassé  ,  KE.  part. 

INCREDIBLE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
mivable.  Vous  -n'êtes  tncredibU ,  Je 
puis  vous  croire. 

•liNCRÉÉ,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit  suhsl., 
11^  le  style  poétique,  pour  Dieu.  Je  sais 
e  tu  connais  l'Incréé  (Trad.  de  KIops- 

rkl. 

INCRÉMENT,  s.  m.  (algèbre)  Il  s'est 
it  de  Ce  dont  une  quantité  variable 
oit  ou  dceroît.  Cette  expression  a  été 
nployée  quelquefois  à  la  place  de  dijfé- 
:ntie//e. 

INCREPANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
lui  corrige.  ||  Qui  blâme. 
■  ITÎCREPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Corriger. 
Blâuier;  réprimander.  Par  qttoy  En- 
c/tt/ement  increpe  ma  pusillanimité.  Puis 
•pez  cette  mort  qui  /tous  fraude 
M.irot). 

INCREPI,  lE.  adj.  (conslruct.)  Qui 
I   piiiiit  été  crépi. 

IXCRIBLÉ,   EE.  adj.    Qui    n'a  point 

ir  .-ribié. 

LNCRIMINABLE.  adj.  des  i  g.  (ju- 

r  ispr.)  Que  l'on  peut  imputer  à  crime  ; 

]ue  l'on  peut  incriminer.  Action  incrimi- 

labls. 

INCRIMINATION,  s.  f.  (jurispr.) 
Action  d'incriminer;  état  de  la  personue 
I  iurritninée. 

INCRIMINEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est 
jiuinl  criu)inel. 

IN'CRIMINELLEMENT.  adv.  D'une 
iii.iiiii're  qui  n'est  pas  criminelle. 

IXCRISTALLISABILITÉ.  s.  f.  (phys.) 
î  1  it  lie  ce  qui  est  incrislallisable. 

INCRISTALLISABLE.  adj.  des  i  g. 
i'N\s.)  Qui  n'est  pus  susceptible  de  se 
t  I  i^Iiiliiscr. 

1  N CRITIQUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
'  ^\  ,t  l'abri  de  la  critifpie. 

INCRITIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
poinl  été  soumis  à  la  critique. 

INCROCHETABLE,  adj.  des  t  g. 
(It(hiu)l.)  Il  se  dit  D'une  serrure  qui  ne 
ptiit  être  crochetée. 

INCROYABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
ijiii  est  incroyable. 

•INCROYABLE,  s.  m.  (hist.)  Il  s'est 
dit  D'une  certaine  classe  d'élégants,  qui 
affectaient  dans  leur  mise  une  recherche 
extraordinaire  et  ridicule.  C'est  un  in- 
croyable. Les  incroyables  ont  succédé 
AUK  muscadins ,  et  ont  été  remplacés  par 
les  dandies  ^  ]ei  fasliionahles  et  les  lions. 
INCROYANCE,  s.  f.  État  de  celui  qui 
n'a  point  de  croyance. 

INCRUSTABLE.  adj.  des  i  g.  Qui 
peut  être  incrusté. 

INCRUSTANT,  ANTE.  adj.  (hist. 
nal.)  Qui  couvre  un  corps  d'une  croûte 
plus  ou  moins  épaisse.  ||  Qui  fait  naître 
cette  croûte.  Il  y  a  des  sources  incrus- 
tâmes. 

•INCRUSTER.  V.  a.  (hist.  nat.)  Cou- 
vrir un  corps  d'une  croûte  pierreuse.  Il 
se  dit  de  l'action  de  certaines  eaux. 

•INCUBAIION.  s.  f.  (méd  )  Temps 
cju'iine  maladie  met  à  se  développer  après 
1  impression  de  la  cause  qui  la  |iroduil. 

'INCURE.  s.  m.  (mylb.  lat.)  Esprit 
malfaisant  qui  s'efforçait  d'éloufler  les 
personnes  endormies.  Voj.  Incube  au 
Dicl.  cl  ÉfHiALTES  au  Compl.  Il  Incube, 
prjs  adject.,  était  une  épitlielc  de  Pan  et 
des  Satyres. 

INCUI-.É,  ÉE.  adj,  (didact.)  Qni  a  été 
soumis  à  rinc.jbation.  OEuf  incube 

INCUBONES.  s.  lat.  m.  pi.  (mylh. 
I''l.)  Gcuies  qui  cardaient  les  trésois  ca-  j 
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chés.  Les  Incubones  portaient  de  petits 
chapeaux  dont  il  fallait  s'emparer  pour 
devenir  leur  maitrc. 

INCUEILLI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
cueilli. 

INCUIT,  ITE.  adj.  Qui  n'est  pas  cuit. 
INCULCATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
tion d'inculquer,  de  répéter  fréquem- 
ment la  même  chose.  Aloutaigne  a  dit  : 
Je  me  desplais  de  l'iuculcation ,  l'oire 
aux  choses  utiles ,  comme  en  Sénèque. 

INCULPABILITÉ.  s.  f.  (jurispr.)  État 
de  ce  qui  peut  être  inculpé.  !|  Liiiguet  l'a 
employé  pour  exprimer  La  non-culpa- 
bililé. 

INCULPABLE.  adj.  des  2  g.  (jurispr.) 
Que  l'on  peut  inculper. 

•INCULTE,  adj.  des   2  g.   Il  s'est  dit 
D'une  barbe,  D'une  chevelure  négligée. 
INCULTURE.s.f.  Absence  de  culture. 
L'inculture  des  terres. 

INCUNABLE,  adj.  des  2  g.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  celte  locution  ,  £(/(V,oh 
incunable,  pour  désigner  Une  édition 
qui  date  de  l'enfance  de  l'imprimerie. 
'Toutes  les  éditions  princeps  ne  sont  pas 
des  éditions  incunables.  On  a  dit  primi- 
tivement, d'une  manicie  plus  conforme 
à  l'origine  latine  du  mot,  Les  incunables. 
Celle  édition  remonte  aux  incunables  de 
l'imprimerie, 

INCURABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière incurable. 

INCURIEL'SEMENT.  adv.  Négligem- 
ment. Combien  dépens  reçoivent  incuricu- 
sèment  leur  bonne  fortune .'  (Montaigne). 
INCURIEUX,  EUSE.  adj.  Sans  sou- 
cis, sans  curiosité.  Combien  se  treuvent 
plus  dociles  et  aysés  à  mener  les  esprits 
simples  et  incurieux ,  que  les  esprits  sur- 
veillants et  paidagogucs!  (Montaigne). 

'INCURIOSITÉ,  s.  f.  Il  a  été  employé 
heureusement  jmc  Montaigne.  C'est  un 
doux  et  mol  chevet  que  l'insouciance  et 
l'incuriosité  à  reposer  iule  tête  bien  faite. 
INCURVABILITÉ.  s.  f.  (didact.)  Fa- 
culté de  se  recourber. 

INCURVABlE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  susceptible  d'être  courbé. 

INCURVATION,  s.  f.  (didact.)  Cour- 
bure; iuQfxion.  (,  Actiou  découcher,  de 
plier  en  arc. 

INCUR-VÉ,  EE.  .idj.  (didact.)  Qui  est 
courbé  de  dehors  eu  dedans.  Ou  a  du 
lussi ,  Incurve  pour  les  2  g. 

INCURVIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  les  feuilles  recourbées  de  dehors  en 
dedans. 

1NDAGATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Inves- 
tigation; recherche. 

INDAGUE,   adj.  des  2  g.    (V.  lang.) 
Bizarre;  mal  mis,  mal  vêtu,  par  trop  de  1 
recherche.  On  le  trou 
y  Qui  ne  porte   pas  de  da 

INDANGEREUX,  EUSE,  adj.  Qui 
n'offre  point  de  danger. 

INDAR.  s.  m.  (agric.)  Sorte  de  houe 
qui  sert  à  couper  les  bruyères. 

INDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  'Vaste  partie 
de  r.Asie,  qui  s'étendait  depuis  les  bords 
de  rindus,  à  l'ouest,  jusqu'aux  monts 
Émodes,  au  nord;  jusqu'à  la  mer  des 
Indes,  au  sud;  et  à  lest,  jusqu'à  des 
contrées  et  des  mers  qui  ne  furent  jamais 
bien  connues  des  anciens.  Vlnde  en  deçà 
du  Gange,  était  peu  connue  des  Romains 
et  des  Grecs;  Vtnde  au  delà  du  Gange 
ne  l'était  pas  du  tout.  On  appelait  Inde 
proprement  dite,  les  pays  voisins  de  l'in- 
diis,  ou  plutôt  les  contrées  situées  entre 
l'Indus  et  le  Gange  :  elle  avait  à  l'ouest 
montagnes  de  Kho  (Caucase  indien). 
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Cabi.  C'est  par  la  presqu'île  en  deçà  du 
Gange  que  les  Perses  et  les  Grecs  péné- 
trèrent dans  ITnde.  A'oj.  Hindodstam.  | 
Indes  occidentales  (géogr.  mod.),  Archi- 
j>el  d'Amérique,  foj.  Antilles.  ||  Indes 
orientales,  Nom  sous  lequel  on  comprend 
VHindouslan  ,  \' Indo-Cliine  et  une  partie 
des  iles  N.  O.  de  l'Océanie.  On  les  ap- 
pelle aussi.  Les  Grandes  Indes.  \\  Les 
Indes,  se  dit  absol.,  Des  Indes  orientales 
ou  occideniales ,  Des  colonies  d'Asie  ou 
d'Amérique.  Il  est  passé  aux  Indes. 
Faire  fortune  dans  les  Indes.  |]  Inde  an- 
glaise ou  Empire  anglo  ■  indien ,  Vaste 
empire  d'Asie,  formé  des  possessions  im- 
médiates de  la  compagnie  des  Indes  et 
de  ses  possessions  médiates  ou  vassaux. 
Les  premières  comprennent,  outre  les 
trois  présidences  (^oj.  Hindoustak),  la 
partie  appelée  Indo-Chine  anglaise;  les 
secondes  se  composent  d'environ  40  prin- 
cipautés comprises  dans  les  anciennes 
provinces  A'Adjmir,  Guzenue ,  Allatin- 
bad,  Agra,  etc.  Villes  principales,  Cal- 
cutta, liénarès,  Madras  et  Bombay.  Po- 
pulation, ri5,ooo,oood'émes.  ||  Conseil 
des  /««/«(hist.).  Assemblée  supérieure  et 
permanente,  établie  en  Espagne  vers 
i5ii,  et  spécialement  chargée  de  l'admi- 
nistration des  colonies.  Le  conseil  des  In- 
des ,  fondé  par  Ferdinand  le  Catholique, 
ne  reçut  sa  forme  et  son  organisation  dé 
(iiiilive  que  sous  Chaijes-Quint,  en  1542. 
Il  Compagnie  des  Indes.  Foy.  CoiiirAGHiE. 
Il  Coq  d'Inde  et  Poule  d'Inde  (zool.). 
f'oy.  Coq  et  Poule  au  Dict.||fioM  d'Inde 
(bot.) ,  Nom  que  l'on  donne  quelquefois 
au  bois  de  Campéche.  ||  Inde,  se  dit  Du 
suc  de  l'herbe  nommée  Guède. 

INDÉBAITU,  UE.  adj.  Qui  n'a   été 
soumis  à  aucun  débat. 

INDÉBROUILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  déliroiiillé. 

INDÉCEVANT,  ANTE.  adj  Qui  n'est 
pas  susceptible  de  décevoir. 

INDÉCHARGÉ ,  ÉE.  adj.   Qui  n'est 
point  déchargé. 

INDÉCHII'FRABLEMENT.adv.D'une 
manière  indéchiffrable. 
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INDÉDIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
uedie. 

INDÉFATIGABLE.  adj.  de,  2  g.  (V. 
lang.)  Infatigable.  Montaigne  dit  ;  Piez- 
voiis-y,  pour  veoir,  à  seconder  cette  ar- 
deur indéfatigable ,  pleine ,  constante  et 
magnanime. 

INDÉFECTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Sans 
défaut;  qui  n'est  point  défectueux. 

INDÉFENDU,  UE.  adj.  Qni  n'est 
point  défendu;  qui  n'est  pas  gardé,  pro- 
lègé.  //(  mettront  à  mort  un  étranger  iit- 
defendu  (P.  Berruyer). 

INDÉFENSIBLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qu'on  ne  peut  défendre.  Faiblesse 
d'une  cause  indéfensible  (Montaigne). 
Molière  a  dit  :  Indéfensable. 

INDÉFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu 
de  déti. 

INDÉFIGURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  défiguré. 

•INDÉFINI,  lE.  adj.  (phil.)  Il  s'em- 
ploie subsl.  L'indéfini  n'est  point  l'infini. 
Mode  indéfini  (gramm.),  se  dit  quelque- 
fois de  L'infinitif.  Les  langues  anciennes 
et  le  vieux  langage  français  font  un  em- 
ploi hardi  et  fré(|uent  du  mode  indéfini 
pris  substantivement.  Ex.  :  Le  jouir,  le 
posséder,  le  donner,  l'accepter  (Montai- 
gne) ;5o«  tant  doux  /v^Wcr  (Chanson); 
Les  Muses  hautaines  et  braves,  'Tiennent 
le  flatter  odieux  (Malherbe). 

INDÉFINITÉ.  s.  f.  Mot  qui  s'est  quel- 
quefois employé  pour  exprimer  La,  qua- 
lité d'une  chose  indéfinie. 

INDÉFRICHABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  défriché.  Des  landes  indé- 
frichables (Bret). 

INDÉFRICHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  défriché. 

INDÉGELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
dégelé.' 

INDÉGUISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  porte 
aucun  déguisement. 

INDÉHISCENCE.  s.  f.  (bot.)  Privation 
de  la  lacuité  de  s'ouvrir  spontanément. 

INDÉHISCENT,  ENTE.  adj.  (bot.) 
Qui  ne  s'ouvre  pas  de  soi-même. 


.     .  ,      INDELAISSÉ,  ÉE.adi. Oui  n'est  noint 

IN  DECHIFFRE  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Qui    abandonné.  ^ 


n'est  point  déchiffré.  On  nous  apporte  de 
l'Egyple  des  caractères ,  non  point  indé- 
chiffrahles,  mais  indéchiffrés  (Mercier). 
IN  DÉCHIRE ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
décl  ■  ' 


INDÉLÉEILITÉ.  s.  f.  Qualité,  carac- 
tère de  ce  qui  ne  peut  s'ellàcer.  L'indé- 
bililé  du  mariage  (Linguel). 

INDÉLÉGABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'où 

I  ne  saurait  déléguer.  Pouvoirs  iudélésa- 

INDÉCHU,  UE.  adj.   Qui  n'est  pas  U/«. 


et  s'étendait  au  nord  jusqu'au  désert  de  |  de  décepi 


déchu 

INDÉCIMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  susceptible  d'èlrc  décimé. 

INDÉCIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  décimé. 

INDÉCISIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  point 
dans  Rabelais.  I  décisif 

i  •INDÉCISION,  s.  f.  (admin.)  Il  se 
dit  d'Une  paitie  indécise  dans  un  compte. 
//  reste  à  régler  tes  indécisions. 

INDÉCLARÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
déclaré. 

•INDÉCLINABLE,  s.  m.  (gramm.) 
Nom  qui  ne  se  décline  point.  Les  indé- 
clina/iles.  C'est  un  indéclinable. 

INDÉCLINÉ.  ÉE.  adj.  (gramm.)  Qui 
n'a  point  été  déchue. 

INDÉCORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  manque  de 
décorai  ions. 

IN  DÉCOURAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
pas  perdu  courage. 

INDÉCOUVERT,  EIITE.  adj.  Qui 
n'est  point  dérouvert. 

INDÉCRIT,  ITE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  décrit. 

INDÉÇU,  UE.adj.  Qui  n'a  pns  éprouvé 


IN  DÉLIBÉRATION,  s.  f.  Défaut,  ab- 
sence de  délibération. 

INDÉLIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
délié. 

INDEMANDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  demandé. 

INDEMNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Indem- 
niser. 

Indemké,  ÉE.  part. 

INDEMNISATION,  s.  f.  Action  d'in- 
demniser. Il  Eixation  d'une  indemnité. 

INDEMNITAIRE,  s.  m.  (polit.)  i\Iot 
que  l'on  a  employé  pour  désigner  Un 
émigré  français  qui  a  eu  part  à  l'iiidem. 
nité. 

•INDEMNITÉ,  s.  f.  (féod.)  Droit  que 
l'on  payait  nu  .seigneur  lorsqu'on  obtenait 
du  roi  des  lettres  d'affranchissement.  Ou 
payait  aussi  findemnité,  lorsqu'un  litf  re- 
levant d'un  seigneur,  aci|uérait  un  titre 
qui  le  faisait  relever  du  roi.  £n  i6S5,  le 
parlement  de  Paris  régla  à  un  tiers  de  la 
vente  l'indemnité  de  la  terre  de  la  Meil- 
Irrnye  érigée  en  duché.  ||  Indemnité  (ju- 
rispr.), Rei  ours  auquel  la  femme  a  droit, 
envers  les  héritiers  du  mari ,  pour  let 
dettes  auxquelles  elle  s'est  obligée  peu- 
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dant  la  rommuiioulé.  |1  Indemnité  (hisl.),        INDÉPENSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
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Nom  que  l'on  a  donné  au  Iraileinent 
que  recevaient ,  sous  la  conslitulion  de 
l'an  III ,  les  membres  du  corps  législa- 
tif et  ceux  du  diiecloiie.il  Indemnité,  se 
dit  de  La  somme  que  la  branche  ainée 
des  Bourbons  oblint  des  chambres,  en 
1827,  pour  indemniser  les  émi!;rés  de  la 
perte  de  leurs  biens.  L'indemnité  jut 
d'un  milliard.  Le  milliard  de  l'indemnité. 
0  Bill  d'indemnité,  se  dit  de  L'acte  par 
lequel  le  corps  législatif  d'An[;lelerre 
absout  les  ministres  d'.ine  mesure  extra- 
légale. Obtenir  un  iill  d'indemnité.  Cette 
locution  a  passé  dans  notre  langue  poli- 
tique, bien  que  les  chambres  Irançiiises 
ne  suivent  point,  à  l'égard  des  ministres, 
une  marche  formellemeul  analogue  à 
celle  du  parlement  anglais. 

INDÉMOU ,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
démoli. 

INDÉMONTRABLE,  adj.  des  2  g. 
Que  l'on  ne  peut  démontrer.  Proposition 
indémontrable. 

INUÉMDNTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  démontré.  Cela  reste  indemontré. 

INDÉNIABLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  peut  dénier  ou  réfuter. 

INDÉNONCÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  dénoncé. 

INDÉNOIIABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  saurait  dénouer. 

INDÉNOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
dénoué. 

INDENTÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.  et  mé- 
can.)  Qui  n'a  ni  dents  ni  dentelures. 

INDENIIJRE  (diplom.).    Foy.   Eu- 


DENTDHr. 

♦INDÉPENDANCE,  s.  f.  (hist.)  Nom 
d'un  parti  politique  dont  Cromwell  et 
Vane  étaient  les  chefs,  roj.  Imdf.pen- 
DABT.  J  Guerre  de  l'indépendance  (hisl.), 
se  dit  ab<ol.,  de  La  guerre  qui  eut  lieu 
entre  l'Angleterre  et  ses  éiablissemeuts 
d'Amérique  (i775),  et  qui  se  termina 
par  l'affranchissement  des  Amcricains  et 
la  reconnaissance  de  la  rénnblicpie  des 
États  Unis (i782).|l/n</e/'endn"c(-( jeux), 
se  dit,  au  boslon.de  L'aclion  de  l'aire  seul 
un  cei  tain  nombre  de  levées.  Faire,  de- 
mander une  petite  on  une  grande  indé- 
pendance. 

•INDÉPENDANT,  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  que  l'on  donne  à  tous  les  dissi- 
dents d'Ecosse  et  de  Hollande ,  qui  rejet- 
tent l'autorité  des  sjnodes,  et  cio 
que  chaque  congn-galion  parlicnliére  a 
toute  la  puissance  nécessaire  pour  se  guu- 
Temer  elle-même.  ||  Indépendant  (hist.), 
Membre  d'un  parti  politique  qui  se  for- 
ma en  Aiiglelerrc  »ers  t644  ,  el  qui  élail 
beaucoup  plus  exagéré  que  le»  puritains 
et  les  presbylciieus.  Les  'indépendants 
voulaient  l'abulilion  de  tout  gouverne- 
ment spirituel  el  uoe  répiilili<|ue  abso- 
lument libre,  où  il  n'y  aurait  aucune 
distinction  d'ordre»  ni  de  rangs.  Ci  ouiwel 
et  Tane  étaient  les  chefs  de»  indépen- 
dants, qu'où  appelait  aussi ,  TiivcUurs. 
IjCS  indépendant!,  s'étaut  rendus  iiiallres 
du  parlement ,  élablirciit  une  couniiis- 
siou  qui  jugea  Charles  I"  el  lui  lit  tran- 
cher la  lète  (1649).  Il  On  appelle  uuiki 
Indépendants  ,  Le»  Amcricains  qui  roru- 
l>atiiri'iil  contre  l'Angleterre  pour  leur 
ludépeiidance. 

IMll'l'KNDANTI.SME.  ».  m.  (h'»>- 
relig. j  Diiilriiie  de  la  secte  dci  iiidéprn- 
daiiU.  Il  Indépendantisme  (hisl.),  l'aiii 
dr^  ill(l('p<-iid.itits  ;  opinion  politique  el 
rehgii-ii-i-  di-s  iiKlépendanl».  Voy.  ce  mol. 
I.NUÉI'KNON.  ».  m.  (V.  lang.)  l'en- 
■oo  ;  étendard  à  longue  (|ueuc. 


dépensé. 

INDÉPLACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
subi  de  déplaremeiit. 

INDÉHLOKAKLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  p:is  susceptible  d'élre  déploré. 

INDKPLORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  déploré. 

INDÉPOUILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  dépouillé. 

INDÉPRAVÉ,  ÉE.  adj,  Qui  n'a  pas 
subi  de  dépravation. 

INDÉRACINABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  élre  déraciné.  Il  s'emploie  an 
lig.,  Préjugés  indéracinables. 

INDÉRACINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  déraciné,  qui  reste  enraciné. 

INDÉROULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  dérnulé. 

INDESCRIPTIBLE,  adj.  des  2  g.Qiii  ne 
peut  cire  déciil.  Bonheur  indescriptible. 

INDESCRIPTl  HLEMENT.  adv.  D'une 
manière  iudescriplilile. 

INDÉSERT,   ERTE.    adj.   Qui   n'est 
point  désert  ;  qui  n'esl  point  abandonné. 
INDÉSHONORÉ,  EE.   adj.   Qui  n'a 
poiiil  élé  déshonoré. 

INDÉ.SIGNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
désigné. 

INDÉSIRAliLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'esl 
point  désirable;  qui  ne  doit  point  élre 
désiré. 

INDÉSIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  fait  nai- 
Ire  aurun  désir. 

INDÉSIREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  n'é- 
prouve pas  de  désirs. 

INDESPOTIQUE,  adj.  dés  2  g.  Qui 
n'est  point  despoiique. 

INDÉTERMINABLE,  adj.  des  2  g. 
Que  l'on  ne  saurait  délermiuer. 

INDÉTERMINATIF,  IVE.  adj.  Qui 
n'a  pas  le  pouvoir  de  provoquer  une  dé- 
terininalion. 

INDÉTREMPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'esl 
point  déirempé. 

INDÉTRUIT,  UITE.  adj.  Qui  n'est 
point  détruit. 

INDÉVASTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
subi  de  dévastation. 

INDEVINABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'esl  pas  suscepiible  d'élre  deviné.  //  )• 
a  des  choses  indevinables  pour  un  jeune 
homme  bien  né  (Chanifoii.) 

INOEVINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  élé 
deviné. 

INDÉVORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  dévoré. 

INUÉVOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'esl  pas 
dévoué. 

•INDEX,  s.  m.  Congrégation  de  l'in- 
dex ou  de  l'indice  (hisl.  eccl.).  Celle  qui, 
à  Rome,  est  chargée  d'examiner  les  livres 
nouveaux,  el  d'eu  prubilier,  s'il  y  a  lieu, 
la  leclnrc  on  la  veiile.  Lîi  congrégation  de 
l'index,  qui  était  la  même  que  celle  du 
sainl-ofliie,  fut  élablie  par  le  pape  Paul 
IV,  en  iSSg. 

INDEX.,  adj.  lat.  m.  (niylh.  anc.)  Lit- 
téral., Dénonciateur.  Surnom  d'Hercule 
(pii  lit  coniiaiirc,  par  un  songe,  l'auteur 
d'un  \u\  sacrilège. 

INDEX.TÉR11É.  8.  f.  Défaut  de  dex- 
léiiié. 

INDIANA.  8.  m.  (pftogr.)  Un  de-s  Élats- 
Uni»  <le  l'Aïuèriquc  seplenlriiiiiale,  dans 
l'inlérieiir  des  terres,  4,700  lieues  de  su- 
pi'ilicie.  l'iipulaiion  ,  i4i,oou  Ames.  Capi- 
tale, Indianopotis. 

INDIANI.STi;.  s.  m.  (philol.)  Celui 
qui  lait  dis  liiiigiie»  do  l'Inde  l'objcl  spé- 
i^iid  lie  ses  élude».  Savant  indianiste. 

INDIANII'E.  1.  f.  (miner.)  Espèce  de 
minéral. 


INDIANOPOLIS  (géogr.).   Ville   des]  en  3i3,  Indictio't  orientale.  L'indiction 
Élals-Unis,  capitale  de  \'V.\a\.à''Vi\i'\3nAAprocoiisnlaired'Àfncine,auind'u:tioncar- 


la  branche  occidentale  de  la  Rivièr 
Blanche.  1,200  âmes. 

INDIAPHANE,  adj.  des  2  g.  Qui 
manque  de  diaphanéilé. 

INDICANT,  ANTE.  adj.  (méd.)  Qui 
indique;  qui  établit  une  indication. 

•INDICATEUR,  adj.  m.  (mytii.  anc.) 
Surnom  d'Hercule.  Voy.  Index.  ||  indi- 
cateur, s.  m.  Nom  des  deux  pièces  mo- 
biles qui  sont  placées  à  l'exlrèmilé  du 
fléau  d'un  télégraphe,  et  à  l'aide  des- 
quelles on  exécute  les  «signaux,  en  leur 
imprimant  différentes  directions.  U  Indi 
catenr  (zool.).  Genre  d'oiseaux. 

•INDICATIF,  IVE.  adj.  (  théol.)  Il 
se  dit  De  la  formule  absolue  d'un  sacre- 
ment ,  par  lar|uelle  le  prêtre  semble  par- 
ler en  son  nom.  La  formule  du  baplème 
est  indicative  :  Je  te  baptise ,  etc.  ||  Indi- 
catif [f\\\\o\.)  ,  se  dit  D'une  des  six  sorics 
de  caractères  employés  dans  l'écrilure  des 
Chinois.  Les  caractères  indicatifs  expri- 
ment des  rapports  de  position  ou  de 
forme.  H  Colonne  'indicative  (  marine  ) , 
Colonne  qui  sert  à  marquer  la  hauteur 
des  marées  sur  les  rives  de  l'Océan. 

•INDICATION,  s.  f.  (jurispr.)  Décla- 
ralion.  L'indication  des  biens  de  ce  dé- 
biteur s'est  trouvée  fausse.  Une  caution 
requiert  la  discussion  préalable  de  l'in- 
dication des  biens,  ||  Indication  de  pare- 
ment,  Convention  par  laquelle  un  débi- 
teur charge  une  per.soune  a^ec  laquelle 
il  traite,  de  payer  à  son  acquit  sou 
propre  créancier,  j]  Indication  de  Juges. 

yoY.   RÈGLEMENT   DE  JUGES. 

'INDICIBLE,  adj.  des  2  g.  Il  s'est 
pris  quehpiefois  subsl.  Certes  je  trouve 
Facile  chose  à  faire  un  impossible  ,  £t 
fort  aisé  à  dire  un  indicible  (Marol). 

INDICIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  ne  peut  être  exprimée.  Indi- 
ciblement  heureux. 

INDICOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Tour- 
maline bleue. 

INDICOPLEUSTE.  ,s.  m.  (  philol.  ) 
Surnom  d'un  géographe  grec,  qui  lit  de 
grands  voyages  dans  l'Inde  et  eu  Ethio- 
pie, el  qui  mourut  vers  5âo.  Ou  l'ap- 
pelle Cosmos  Indicopleuste,  el  quehpies 
critiques  croient  que  Cosmos  est  lui- 
même  un  surnom.  On  dit  aussi  Indo- 
pleuste. 

INDICT.  s.  m.  (V.  lang.)  Marque;  in- 
dication. 

•INDICTION,  s.  f.  (ani.  rom.) Tribut 
qu'on  levait  en  nature,  à  des  époques  In- 
déleimiiiées,  el  seulement  quami  le  be- 
soin s'en  faisait  sentir,  suit  à  Rome  ,  soit 
dans  les  provinces.  ||  L'indiction  (1  lironol.), 
commence  à  former  un  cycle  régulier  .sous 
Conslantin  ;  cl  la  première  indiciion , 
appelée  Indiction  impériale,  césarienne  ou 
constantinienne,  commence  le  a4  seplein- 
bre  ^ii.\ L'indiction  romaine  ou  pontifi- 
cale, seule  eu  usage  aujourd'hui,  se  trouva 
bientôt  reportée  an  i*^**  janvier,  et  les  an- 
nées de  l'indiction  se  coinpièreul  coiiuiie  si 
la  première  avait  comuieiicé  le  i"  janvier 
3i3.  A  partir  de  celle  époque,  la  preniiéic 
année  de  l'mdiclion  revient  de  |5  ans  en 
i5  ans.  Ainsi,  1828  est  la  première  année 
de  l'indiction.  On  dil  aussi  :  L'indiction 
de  1828  est  i;  l'indiction  de  18.(9  '•'' 
12.  Il  II  y  eut  encore  plusieurs  cycles  d'in- 
diction,  qui  cummençaieiit  i  des  époques 
peu  éloignée»  de  l'indiclion  romaine,  el 
qui  ne  furenl  en  usage  qu'au  4'  siècle  et 
au  comineucemeul  du  5".  L'indiction  ita- 
/((/«c  commençait  eu  l'an  3 12;  el,  porop- 
po-ilion,  on  appelai'  celle  quicommencc 


m-t 


i'd 


i?i 


thnginoise,  comniençjul  en  l'an  3x4;rin. 
diction  africaine ,  ou  indiction  du  dio» 
cèse  d'Afrique,  en  3i5.  ]  L'indictio» 
constant:nopotiinine  date  du  i*^  sepicni' 
bre  3 12  ;  elle  fui  constamment  employée 
par  les  Grecs.  Il  existe  uu  grand  nombre 
d'actes  dont  l'indiction  est  fautive.  Aà 
1 3' siècle,  les  actes  dudiapiirede  Corbia 
sont  datés  d'iadicliuns  supputées  collec- 
tivement depuis  J.  C;.  L'an  a  de  la  79* 
indiction.  L'an  1172.  I  //i^ic'i'on  (liist.^ 
Impôt  foncier  annuel,  sous  le  Bas-EltH' 
pire.  Il  11  s'est  dit  aussi  d'Une  lellie  à» 
créance 

INDICTIVE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Il  tij 
dit  Des  fêtes  qui  claienl  ordonnées  pai 
les  inagistrats.  On  dit  mieux ,  Fériés  iniS 
pératives.  Foy.  Imtératif, 

•INDICULE.  s.  m.  (diplom.)  XI  s'qj 
dil,  jusqu'au  II"  siècle,  d'Une  lelli 
d'avis  ou  de  notificatiou  qu'on  adressa, 
à  une  église ,  à  des  magistrats ,  etc. 
Indicule,  se  disait  aussi  il'Uue  lettre 
recommandation  adressée  à  un  parlicu 
lier.  Il  On  le  trouve  dans  leseus  de  Pr^ 
fession  de  foi.  L'indicule  des  êvéques.^ 
Lomhardie.  .    ; 

INDIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogi 
Habitant  des  Iodes.  Q  Qui  appai  lient  ai 
Indes  ou  à  leurs  habitants.  Fo;.  Hinnoi 
Il  Indiens ,  Nom  générique  sous  lequi 
on  désigne  improprement  les  aborîgélll 
de  l'Amérique.  1|  Océan  Indien,  VasI 
étendue  de  mer  entre  l'Asie,  au  K 
l'Afrique  et  l'Atlantique,  à  l'O.;  les  ili 
de  la  Sonde,  la  Nouvelle-Hollande,  elle 
grand  Océan ,  à  l'E.  ;  el  l'océan  Glaci^ 
anlarctique  au  S.  On  dil  aussi ,  La  ma" 
des  Indes.  ||  Faire  l'échange  de  l'Indien, 
e.xpr.  prov.,  Échanger  une  chose  de  pelile 
valeur  contre  une  autre  qui  a  plus  de 
pri.\.  Il  Systèmes  de  philosophie  indienne 
(phil.).  Systèmes  qui  se  divisent  en  orth 
doxes,  sémi-ortliodoxes  et  hétérodoxeStlA 
première  classe  comprend  les  deux  mi 
mansa  ,  ou  le  pourvu  et  le  védanta; 
deuxième  comprend  le  santhya  de  K»f 
pila  et  celui  de  Patandjali ,  le  Nyàya, 
et  le  f^a'iséchika ;  la  troisième  enfin  sp 
compose  des  systèmes  des  Djainns,  d(ï8 
Bouddhas ,  des  Tchàrvakas  ou  Lokaya- 
tikas,  des  Sivistes  et  des  Pantc/iaratrai 
ou  Bitagavatas.  f^oy.  tous  ces  niotsi 
Leurs  caractères  coiumuus  sont  l'idi 
d'une  substance  infinie,  éternelle;  la  dob 
trine  d'une  succession  iuriuie  d'émanti 
lions, siilislituéc  à  la  création  pruprenietlj 
dite;  el  enfin  nue  leudauce  à  la  coulent! 
plalion  cl  à  l'apalhio  la  plus  absolue.  J 
Itacchus  indien  (inylb.  auc),  se  dit  d< 
Bacchiis  con(|uéraul  des  Indes.  ||  Hen 
indien.  Hercule,  qui  parcourut  l'Indi 
y  fonda  la  ville  de  Pulybulbra.  ||  Langiitt 
indiennes  (linguisl.) ,  Cla.ssc  de  langui 
parlées  dans  les  Indes  urienlalcs.  Ellei 
comprennent  la  famille  sanskritc  ave<Ç 
le  sanscrit  et  le  piacrit,  le  pali.rbiiii 
duu.slani,  le  bengali,  le zingaui 
la  famille  malabaie  avec  le  iiialabare, 
le  tamoul,  etc.  J  L'indien,  se  dil  quei^n 
(picfuis,  par  excellence.  Du  sanscrit.' 
Il  architecture  indienne ,  Sysicmc  de 
conslriuiioii  (pii  duminedaiis  le.sanciell$ 
édiliies,  la  plupart  religieux,  de  l'Hin- 
duuslan.  L'ulisence  d'iuscriplioiis,  et  dv 
varialiuus  dans  le  goill  ou  le  si)  le,  eiupA^ 
elle  de  classer  par  époques  les  luunuineulli 
de  i'architecinre  tndienitc.  Ces  uiuuu- 
iiienls  cunsislent,  pour  la  plupart,  en, 
souleirains  creusés  dans  le  rue  el  ornât 
de  colonnes  massives  qui  ont  étélaisséet 


la 


IND 

is  liEiivre;  ou  en  masses  de  rocbeis 


IND  INI^       .    ,         , 

lNDIGOTlQT.E.a>!j.  m.  (chimie)  11  se]  n'est   pas   assez   discute;    qm   nest   pas 


IND 


6i5 


,0»  ne  trouve  dans   les  mon«m.«r.    d'une  manière  (,u.  n  est  pas  J.hgen  e  ^^^^^.^  .  ,^  ji^^,„^i„„. 

fc»*  aucune  iudicalion  de  voûtes  ou        iNDILIGENCE.  s.  f.  Lenteur;  défaut  j^^ISE.   s.   f.    (mélrol.)   Mesure  de 

ircades.  Les  pagoJes  indiennes  sont  de-    Je  dlliseiice.                           ..    ,^  •    •    ,  Ion^ueu^  employée  à  Smyrne.    Vtndist 

rées  Je  ngn,4s  d'éléphants,  de  lions  el        INDILIGENT,  ENTE,  adj    Qu.  "  est  1    ^^^^    _,_ , ,    ^|g^^^,^ 

bœufs  1  /"'lien  (aslron.) ,  Nom  d'une    pas  diligcit.  C'est  t  wdiligent  lectrur  ijia  lyuiSEKT,  ERTE.  adj.  Qui  n 

lite  constellation  de  l'hémisphère  aus-  \„erd  mons„jel,nonpas  moi  (MoulaigneJ.  ^.^^^^ 

,1.0/n</<enne(comm.).  Étoffe  mi-partie        INDIMINIIÉ,  EE.    adj.  Qui   u  a  pas        ijjdiseRTEMENT.   adv.   D 

ieetlaiue,  qui  sefabiiciuail  à  lasajet-    subi  de  dimiuuliou.  nière  iudiserle. 


leei  iaiu«^,  «!"•  — i-    -.-  - 

rie  d'Amiens.  I  Peigne  a  l  indienne,  se 
L  clicî  les  tahletiers,  de  Peignes  d'ivoire 
1  J'os,  à  dents  fines  des  deux  cotés. 

INDIENNEUR.s.m.(techuol.)Ouvriei 
ji  fabnipie  des  indieunes. 

INDIFFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 

'  IxbiFFÉRENT  ou   INDIFFÉREN- 


vaut ,  met.  o,  62f)o. 

INDISERT,  ERTE.  adj.  Qui  n'est  point 

'une  ma- 

_. I  nière  indiserte.  , 

INDIQUE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  In-        j^dISPENSARILITE.  s.  f.  État ,  qua- 
dien.  J  Indiques,  s.  m.  pi.  (philol.)  Titre    jj^^  j^  ^^  j|„|  ^j,  indispensable. 
J'uD  ouvrage  d'Arrien,   où  est   raconlee        'ijJDISPENS.OLE.  s.  m.  (modes)  Es- 
','eM)édition  d'Alexandre  dans   les  Indes.      ■  ^  ^^      ,;,  ^^^  ^3,,^  ie,|„el  les  femmei 


Les    Indiques    sont    écrits    en    dialecl 
ionien. 

INDtRE.  V.  a.  el  n.  (V.  lang.)  Repar 
♦INDIFFEREWT  ou  ix\miTi:.i«»:.^-i- 1  Hr.  j  indiquer.  ]',  Indire  (anc.  coul.) , 
ISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom  par  lequel  Régler  une  imposition.  |1  Doul)ler  les  -- 
5  membres  de  plusieurs  sectes  désigneut    jg^^uces.  Droit  d'indire.  On  dit  me 


ubstantivement ,  L'indir 


tre  cas,  au  mot  Taille 

Ikdict,  icte.  part. 

♦INDIRECT,  ECTE.  adj.  Cas  indirect 

gramm.),  se  dit,  en  grec.  Du  génitif  e\. 

Du  dalif:  en  laliu  ,  de  Ces  deux  cas  el  de 

V ablatif;  en  .sanscrit,  de  Tous  ceux-ci, 

ainsi  que  Du  lucatifel  Du  cansatif;  parce 

que   tous  ces  cas  ne  marquent  ijuc  des 

imes  ou  compléments  indirects.  Selon 

d  anciens  grammairiens,  le  nominatif  ifxA 

n'est  pas  indirect  ou  ohlufiie.  Voy.  Obli 


eux  qui  reçoivent  iudifléremmeut  toutes  ,  5„i)stantivemeni ,  i.  mauc.  ±. . 
es  confessions  de  fui ,  et  qui  prétendent    ^„„,„  ^^s  s'imposait  dans  qna 
lu'on  peut  faire  son  salut  dans  toutes  les    souegs  différentes.  Taj.  Tailti 
■eligions.  On  les  appelle  aussi,  Jdiaplio- 
■isles  et  Tolérants. 

INDU  FÉRENTISME.  s.  m.  (hist.  re- 
ie  >  Dootiine  de  la  secte  des  iuditférenls. 

INDIGÉNAT.  s.  m.  Qualité  d'jiiJigene; 
élat  d'un  indigène.  Il  s'emploie  plus  par- 
licullcremenl  en  parlant  de  la  Pologne. 
For.  I.vcoLAT. 

INDIGENCE,  s.  f.  (mylh.  anc.;  roy. 

PiD\RETÉ   et   PÉRI».  .       , 

IN  DIGÉRÉ,  ÉE.  adj.  (méd.)  Qui  na 
point  clé  élaboré  par  la  digestion. 

INDIGESTIBLE,  adj.  des  2  g.  (V. 
lan".  Qu'on  ne  peut  digérer;  indigeste. 
Montaigne  l'emploie  Cgurémenl,  pour. 
Au-dessus  des  forces,  au-dessus  de  la 
compréhension.  Ils  ne  s'advisent  pas  que 
la  totale  police  de  ce  petit  monde  leur  est 
indigesliite. 

♦INDIGÈTE.  adj.  des  2  g.  Jupiter  m- 
digète  (myth.  rom.),  se  dit  d'Énée. 

INDIGÈTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  espagnol  de  la 
Tanaconaise,  au  nord-est,  entre  les  La- 
létaiiis  el  les  Pyrénées. 

INDIGHIRKA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve 
de  la  Russie  d'Asie,  province  d'Iakoutsk. 
Il  sort  des  montagnes  d'Okhotsk,  el  se 
jette  dans  l'océan  Glacial  arctique,  à  l'est 


iiatre  circon- 
le  aux  qua- 


pèce  de  petit  sac  dans  lequel  les  femmes 
portaient  leur  bourse,  leurmouchoir,  etc. 
INDISPEKSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ii'esl  point 
dispersé;  qui  n'est  point  dissipé. 

INDISPONIIilLlTÉ.   s.    I.    (jurispr.) 
État  d'une  chose  dont  on  ne  peut  dis- 
'",.""."""""- [poser. 

L  indire  aux        i^DISPOT.  adj.  m.  (V.  lang.)  Indis- 
posé. Il  Malade.  . 

INDISPUTABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  indispntable. 

LNDISPUTABLE.  adj.  des  1  g.  Qui 
ne  peut  devenir  l'objet  d'une  dispute; 
qui  ne  peut  être  disputé.  On  trouve  ce 
mol  dans  Ménage.  Il  a  été  employé  en 
vers  :  De  votre  verve  poétique,  Indispu- 
tabies  éléments  (J.  B.  Rousseau). 

INDISPUTABLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Sans  dispute  ;  sans  contestation. 

INDISPLTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 


n'est  pas  indirect  ou  oblique.  Voy.  Obli-    disputé. 

QUE.  l|Z)«<:ou«W('r«/(liltér.),seditde        i^DTSSIMCLÉ  ,    ÉE.    adj.    Qui    ni 

Laformeque  inennentlcsbistorienspour    pojnt  de  cissimulation. 


..c lui iijt  que  prennent  les  msioiiens  po 
rapporter,  non  pas  textuellement,  mais  en 
substance, les  harangues  qu'ils  altribueut 
aux  hommes  de  guerre  ou  d'État.  11  y  a, 
eu  français,  deux  formes  de  discours  indi- 
rect: l'une  emploie  la  conjonction  que, 
el  l'autre,  l'imparfait  et  le  conditionnel. 
Dans  l'histoire,  le  discours  indirect  est 
préférable  pour  la  vraisemblance  à  la  lia- 
rangiie  directe.  Voy.  Direct  au  Dict.  || 
Modes  indirects  de  syllogisme,  se  disait , 
dans  l'ancienne  logique ,  Des  cinq  der- 
niers modes  de  la  première  ligure;  on  dé- 
signait les  modes  indirects  sous  les  noms 
barbares  de  Baraliplon,  Celantes,  Da- 
bitis,    Fapesmo    et    Frisisomorum.   Voy 


jette  dans  l'océan  Glacial  arctique,  a  1  est  j5j„^Ljp.ruH.  Les  modes  indirects  n'étaient 
du  g.ilfe  Ivhromooska,  après  un  cours  de  ^^^.^^^  arrangement  de  mots  formant  à 
3oo  lieues.  I  „j.,„e  Jes  raisonnements.  Il  Action  indi- 
INDIGITAMENTS.  s.  m.  P'-  (ant.  '^^,^,,j,j^j(  ,j,^^,^^,i£,u  q„i  se  donnait 
rom.)  Livre  des  pontifes,  contenant  les    ■_:.,„„„,  „„.,.ro  .,1.0 nor^onne   bien 


noms'  publics  el  secrets  des  divinités  et 
les  céiéinonies  qui  étaient  propres  i  leur 
clille.  Le  plus  souvent ,  on  conserve  la 
forme  latine  ,  Les  indigitamenta. 

•INDIGNATION,  s.  f.  (V.  lang.)  Dé- 
dain ;  mépris. 

♦INDIGNE,  adj.  des  1  g.  11  s'est  pris, 
poéliquement  et  ligiir.,  en  bonne  part. 
Si  vous  daigniez ,  seigneur,  rappeler  la 
mémoire  Des  vertus  d'Octai/ie  indigne 
de  ce  prix  (Racine).  Celte  belle  Angevine, 
Par  ses  vertus  indigne  De  voir  sitôt  la 
mit  (Ronsard). 

nNDIGNER.  V.  a.  (  Y.  lang.)  Dédai- 
gner; mépriser. 

INDIGOCARMINE.  s.  f.  (chimie) 
Substance  pourpre  que  produit  l'indigo 
ahéré. 

INDIGOFÈRE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
(tecknol.)  11  se  dit  De»  plantes  ou  sub- 
stances ipii  fournissent  une  teinture  ana- 
logiieà  l'indigo.  On  dît  aussi,  Indigotifère. 
INDK-.OTATE.  s.  m.  (cliiuiie)  Sel 
produit  par  la  rombiiialsoii  de  l'acide 
ludigotiqiie  avec  une  b«ie  saliOahle. 


en  certains  cas  contre  une  personne,  bien 
que  le  délit  ou  le  contrat  dont  il  s'agissait 
lui  fiit  étranger.  L'action  instito'ire,  Vac- 
tion  de  in  rem  verso  étaient  des  actions 
indirectes.  Voy.  Isstitoibe  el  Vebso. 

INDIRECTION,  s.  f.  Défaut  de  direc- 
tion. 

INTÎIRIGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu 
de  direction. 


ini  uc  (.issiiiiuialion. 
INDISSIPÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
dissipé;  qui  n'est  point  dispersé. 

INDISSOLVANT,  ANTE.   adj.   Q 
n'a  pas  de  vertus  dissolvantes. 

INDISSOUS,  OUTE.  adj.  Qui  n'est 
iioint  dissous:  qui  n'est  point  liquéfie. 

INDISTINCTION,  s.  f.  Confusion;  état 
de  ce  qui  est  indistinct.  ||  Au  Cg.,  Défaut 
de  distinction ,  d'élégance.  On  le  trouve 
dans  J.  J.  Rousseau. 

INDISTINGUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  nest 
i  point  distingué. 

INDISTRAIT,  AITE.  adj.  Qui  u  e- 
prouve  pas  de  distractions. 

INDISTRIBUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 

distribué.  ,.    „   • 

INDIVERTISS.ANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'est  point  divertissant. 

INDIVIDUAIJSATION.  s.  f.  (phil.) 
Action  d'individualiser;  effet  de  celte  ac- 
tion ;  état  de  l'objet  individualisé. 

INDIVIDUALISME,  s.  m.  (pbil.)  Sys- 
tème d'isolement  dans  les  travaux ,  dans 
les  études,  dans  l'existence.  L'individua- 
lisme est  l'opposé  de  l'esprit  d'associa- 
tion. 

INDIVIDUALISTE,  adj.  et^  s.  des  2  g. 


de  direction.  (phil.)    Partisan    de    l'individualisme.) 

INDIRIGIBLE.    adj.   des   2   g.    Qu'il  Q„i  apiiarlienl  à  l'individualisme.  5)  J/d 

n'est  pas  possible  de  diriger.   Peuple  in-  „„  individualistes. 

ii.-'Li.iT^ ii„..\  .T,>,r>r>Tir>i' AT  1T1}    c    f    fnhil.":Con 


dirigible  (Napoléon). 

INDISCERNABLE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.  et  pbil.)  Qu'on  ne  peul  discerner 
d'une  autre  chose  de  même  espèce.  Selon 
les  leibiiilïiens,  si  les  monades  étaient 
radicalement  ind'uccrnahtes,  elles  se  con- 
fondraient en  une  seule. 

INDISCERNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  discerné,  distingué. 

INDISCERNEMENT,  s.  m.  Absence 
de  diM'crnement, 

IN  DISCORDANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'est  point  discordant. 

JNDlSCUfi ,  USE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 


■INOrVlDU ALITÉ,  s.  f.  (phil.)  Con- 
naissance distincte  de  l'existencedcs  corps 
extérieurs  ;  uue  des  facultés  du  systenie 
craniologique  de  Spurzeim.  1|  l^om  d  in- 
dividualité (  gramm.  ar.) ,  Celui  qui  in- 
dique une  espèce  entière;  une  reunion 
ou  collcclion  de  plusieurs  parties  homo- 
gènes. Il  Individualité  (uéol.).  Individu. 
Toutes  les  individualités  entrent  en  lutte. 

INDIVIDU ATION.  s.  f.  (phil.)  H  f 
disait,  dans  l'ancienne  métaphysique  ,  de 
L'ensemble  de^  ip.alités  particuheres  qui 
constituent  l'individu.  Principe  d  indi- 
vidiintion. 


INDIvroUE.  adj.  f.  (thcol.)  Qui  ne 
peu!  être  divisée  ;  qui  n'est  pas  divisée.  U 
s'emploie  seulement  en  parlant  de  la  Tri- 
nité. Tris-Sttinle  et  individtie  Trinité.     • 

INDIVIDUER.  ï.  a.  H  se  disait ,  dans 
l'ancienne  métaphysique,  pour,  Coiisli- 
luer  l'individu;  lui  donner  une  forme 
individuelle. 

Ikdividdé  ,  ÉE.  part. 
IN  DIVIN  ABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qu'on  ne  peut  deviner.  //  )•  a  des  parties 
secrètes  aux  obiects  qu'on  manie  et  ind'i- 
•inablcs  (Montaigne). 

INDIVINIl'É.  s.  f.  (théol.)  Absence 
des  qualités  divines. 

INDIVISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
divisé.  Les  éléments  sont  des  corps  divi- 
sibles, mais  indivisés  (Voltaire). 

HSDIVULGUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  divulgué. 

INDJÉ-CARASOU.  s.  m.  (géogr.)  Ri- 
vière de  la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Ro- 
mélie;elle  est  formée  par  la  réunion  de  la 
Nazilitza  et  du  Venetico  ,  et  se  jette  dans 
le  golfe  de  Saloaique,  après  un  cours  de 
5o  lieues. 

INDO-CHINE,  s.   f.  (géogr.)  Contrée 
de   l'Asie  méridionale,   appelée    impro- 
prement ,     Inde    au    delà    du    Gange , 
Presqu'île  orientale  du  Gange,  ou  Inde 
transgangétique.  VIndo-Cliiiie  comprend 
cinq    parties    bien   distinctes  :   VJssam, 
l'empire  des  Birmans,  VAnnam,  le  royau- 
me de  Siam,  et  \a  presqu'île  de  Malacca. 
L'intérieur    de    l'Indo  -  Cliine     est     peu 
connu.  La  température  n'y    produit  que 
deux  saisons  :   l'une  sèche,   l'autre  plu- 
vieuse. Les  principales  productions  sont  : 
l'or,  l'argent,   l'élain,  les  rubis,   les  sa- 
phirs ,  l'ambre ,  le  pétrole  ;  le  riz ,  base 
de  la  nourriture  des  habitants;  le  bois 
de  tek,  pour  les   constructions  navales; 
le  saiidal,  etc.  On  y  trouve  des  éléphants, 
des  rhinocéros,  des  tigres  ,  des  singes,  la 
salangane,  etc.  Les  habitants  de  V  Indo- 
Chine  consiruiseut  des  vaisseaux  et  fabri- 
quent des  étoffes  de  soie  el  de  colon ,  du 
papier,   de  l'indigo,  de  la  laque,  de  la 
poudre ,  des  poteries ,  du  cuir.  Superficie, 
loS.ooo  lieues  carrées.  2i,ooo,ooo  d'âmes. 
I  Indo-Chine  anglaise.  Partie  de  llnde 
anglaise  ou  de  l'Empire  auglû-iudicn,  qui 
se  compose  :  1°  des  pays  cédés  par  les  Bir- 
mans; villes  principales,  Djurhat,    Kos- 
poiir,   Aracan  ,   Ténasérim  ;  2°    des  lies 
du   prince    de   Galles   {Poulo-Pinang), 
chef-lieu  Georgctoivn,  et  des  iles  de  Sin- 
caoour;  3°   du   territoire  de  Malacca, 
ch'el-lleu3/a/n«a.  Toutes  ces  possessions 
ont  une  superficie  d'environ  9,5oo  lieues 
carrées  et   une  population  de  3,ooo,ooo 
âmes. 

INDO-CHLNOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitanl  de  l'Indu-Cbiue.  ||  Qui 
appartient  à  l'Iudo-CUine  ou  à  ses  Uabi- 
tauts. 

INDOCTE.  adj.  des  2  g.  11  s'est  dit 
pour,  Ignorant;  qui  n'est  point  ériidil, 
lettré  ou  savant.  N'avons  nous  veu  l  m 
docte  arrogance  de  quelques  acreslt.. 
mignons?  {MmeX).  Indocte  et  stiipide 
-vulgaire  (Des  Marais). 

INDOCl EMENT.  adv.  D'une  maniera 
qui  annonce  le  défaut  de  science  ou  d'c- 
rudilion. 

INDO-EUROPÉEN ,  ENNE.  adj.  (Iin- 
guist.)  Il  se  dit  De  tontes  les  langues  dont 
"le  sanscrit  parait  être  le  Ivpe  commun, 
el  qui  dominent  dans  llude  et  l'Europe. 
Les  langues  indo-européennes  eumpren- 
nenl  les  classes  ou  familles  suivantes  :  /«- 
dicnnr,  persane,  romane,  aussi  appelée 
;  indo-hellénique  ou  lliraco-pélngique,  ger- 
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maniijiie  oa  inJi-germaniqiie,  slavormc  et 
celtiane. 

INDO-GERMA!^IQUE.  adj.  des  2  g. 
j;iinguistO  II  se  dit  D'une  famille  de  lan- 
gues dont  les  types  paraissent  être  le  sans- 
crit et  le  zend ,  et  qui  sont  parlées  dans 
le  nord-ouest  de  l'Europe.  Le  danois,  le 
liollandais,  \  allemand ,  elc,  apparlien- 
nent  à  la  famille  indo-germanique,  f'oy. 
Gebmasiqde. 

INDO-HELLÉNIQUE,  adj.  des  2  g. 
(linguist.)  Il  se  dit  D'une  famille  de  lan- 
gues dont  le  tj-pe  paraît  être  le  sanscrit, 
et  qui  comprend  le  grec,  le  latin  et  les 
langues  qui  en  sont  'dérivées.  Tov.  Ko- 
MAS  et  Tbeiaco-péugiqoe. 

IXDOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (V.  lang.)  Il 
se  disait  pour,  Indien.  On  trouve  dans 
Montaigtie,  Ninachetuen  ,  seigneur  in- 
dois. 

INDOLEMMENT,  adr.  Avec  indo- 
lence. 

•INDOLENCE,  s.  f.  (méd.)  Il  se  prend 
quelipiefois  pourexprimer  La  qualité  d'un 
mal  indolent. 

INDOMICILIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  de  domicile. 

INDOMINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
dominé,  asservi ,  maîtrisé. 

INDOMPTABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  indomptable. 

LSDOMPTAbLEMENT.  adv.  D'une 
manière  indomptable. 

INDOPLEUSTE  (philol.).  ^oy.  Isdi- 

COPLEUSTE. 

INDORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  doré. 

INDORMABLE.  adj.  des  2  g.  (  V. 
lang.)  Qu'on  ne  peut  endormir. 

INDoSCTTHE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Il  se  dit  D'un  peuple  de 
l'Asie  qui  habitait  sur  les  confins  de  l'Inde 
et  de  la  Scjlhie,  au  confluent  de  l'Indus 
et  du  Copliene. 

INDOTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  reçu 
de  dot.  Ce  mot  s'employait  dans  les  an- 
ciennes coutumes,  ia  femme  se  remariant 
dans  l'an  de  deuil  perd  la  (junrtc  <jue 
l'empereur  Justinien  accorde  a  la  femme 
indutee. 

INDOU  Cgéogr.).  P^oy.  Hiwdoit. 

INDOUBLÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
doublé. 

INDOUCEUR,  s.  f.  Défaut  de  dou- 
ceur ,  d'affabilité. 

INDOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
iloué. 

IN  DOULEUR,  s.  f.  Absence  de  dou- 
leur. 

INDOULOUREUSEMENT.adv.D'une 
manicre  qui  n'est  pas  douloureuse. 

INDOULOUREUX,  EU.SE.  adj.  Qui 
n'est  point  douloureux. 

INDOUR  (géogr.).  Capitale  du  royaume 
qui  porte  le  même  nom.  On  y  trouve  1 
palais  du  roi  Huskar.  90,000  âmes.  | 
Royaume  d'indoiir.  Ancienne  province 
de  Malvah  ,  tributaire  de  la  compagnie 
anglaise. 

IN DOUSTAN  ;  géogr.  ).    Voy.   Hia- 

DOUSTATl. 

INDOUSTANIQUE   (géogr.).    Foy. 

MlHI)C)L-STA!tIQUE. 

INDOClElJSRMENT.adv.  D'une  ma- 
nière non  douteuse. 

INDOUTEUX.EUSE.  adj.  Qui  n'est 
Jioint  dutilctix. 

INDRA,  n.  pr.  m.(mylli.  ind.)  Nom 
du  chef  des  dieu>  du  deuxième  ordre, 
c'e»|.n-dire ,  du  clief  de  tous  les  dieux, 
excepté  Itralima.  Vichnou  cl  .Siva.  tndra 
est  le  dieu  de  l'air  et  des  saisons.  C'est 
UD  des  gardions  du  monde  ,  et  il  est  le 
régeiil  de  l'orienl. 
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INDRANr.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Nom' 
de  l'épouse  du  dieu  Indra. 

INDRE,  s.  f.  (  géogr.  )  Rivière  de 
Fiance ,  qui  prend  sa  source  dans  le  dé- 
parlemeut  de  la  Creuse,  entre  dans  celui 
de  riudre,  passe  par  Cliâteauroux  ,  puis 
entre  dans  le  déparlement  d'Iudre-ct- 
Loire,  passe  par  Loches  et  Monibazon, 
et  se  partage  en  deux  bras  principaux , 
dont  l'un  se  jette  dans  le  Cher,  et  l'autre, 
se  subdivisant  en  plusieurs  branches,  va 
rejoindre  la  Loire;  V Indre  a  un  cours 
d'environ  5o  lieues.  H  Indre,  Nom  d'uu 
département  de  France,  formé  de  la  par- 
lie  ocridenlale  du  Berry.  Mines  de  1er 
d'excellente  qualité;  marbres,  grès,  pier- 
res lithographiques  ;  silex,  argile.  Forêts, 
pâturages,  grains.  Chevaux,  bestiaux, 
volailles,  poisson;  laines;  usines  et  for- 
ges, poteries,  draps.  257, 35o  habitants. 
Superficie,  370  lieues  carrées.  Chef-lieu, 
Chàteauroux.\\  Indre-et-Loire,  Nom  d'un 
départemeni  de  Fiance,  formé  de  la  Tou- 
raiae.  Pierres  calcaire-s  pour  la  bàlisse  et 
la  lithographie  ;  terres  à  potier.  Ce  dé- 
partement peut  se  partager  en  deux  par- 
lies  :  1°  le  bassin  de  la  Loire,  dont  la 
fertilité  a  mérité  le  nom  de  jardin  de  la 
France;  2°  les  hauteurs,  riches  en  bois 
et  en  vignes,  et  où  l'on  trouve  des  ialil- 
nières.  Grains  ;  cjianvre  ;  beaucoup  de 
fruits  et  particulièrement  de  prunes  dont 
on  fait  des  conserves.  Vins  abondants, 
dont  plusieurs  très-estimés.  Porcs,  vo- 
laille, vers  à  soie.  Fabriques  de  poterie, 
de  limes,  d'étolfes  de  soie  et  de  laine, 
cuirs  ;  raffinerie  de  salpêtre  et  fabrique 
de  poudre.  Grand  commerce.  304,270 
habitants.  Superficie,  320  lieues  carrées. 
Chel'-lieu  ,  Tours. 

INDRESSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
dressé. 

INDRI.  s.  m.  (  zool.)  Genre  de  mam- 
mifères. 

INDUCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Induction; 
indice.  \  Trêve.  |l  Délai.  1  Vacance. 

PSDUCIEUX  ,'  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  induit  à  faire  quelque  chose. 

INDUCTIF,  IVE.  adj.  (  pliil.  )  Qui  se 
rapporte  à  l'induction.  La  marche  induc- 
tive  est  opposée  à  la  déductive ,  comme 
Vanalytiquc  à  la  synthétique. 

INDUCTILE,  adj.  des  2  g.  (pbys.)  Qui 
manque  de  ductilité. 

•INDUCTION,  s.  f.  (pral.)  Il  se  dit 
Des  preuves  et  Des  arguments  qu'on  lire 
des  pièces,  à  mesure  qu'elles  sont  pro- 
duites dans  un  inventaire.  /.«  contredits 
se  Journissent  pour  débattre  non-seule- 
ment les  pièces,  mais  les  inductions.  \\ 
Induction  (phys.) ,  Pouvoir  qne  les  cou- 
rants électriques  ont  d'exciter,  dans  la 
matière,  nu  état  particulier  qui  produit 
d'autres  courants. 

INDUEMENT.  adv.  (  prat.)  Injuste 
meut.  f'oy.  Ikd6me«t  au  Dict. 

•INDUIRE.  V.  ;,.'  Induire  sa  gorge 
(fauconn.) ,  se  dit  d'Un  uiscan  qui  digère 
la  viande  qu'il  a  pri 

IiNDUISSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Induiiion  ; 
instigation 

INDULGEMMENT.  adv.  Avec  indul- 
gence. 

•INDULGENCE,  s.  f.  (myth.  rum.) 
Divinité   alléguri(| 
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INDULGER.  V.  n.  (néol.)Tiailer  avec 
indulgence.  Elil  mon  ami,  i<ous  avez  l'OS 
travers  :  indulgez  donc  à  ceux  des  autres. 
Il  S'indulger.  v.  pers.  Nous  nous  indul- 
geons  vulontiers.  C'est  un  anglicisme. 
Indulgé,  ÉE.  part. 

•INDULT.  s.  m.  Induit  de  compact 
(droit  canon),  PriviléL,e  qui  a  été  accordé 
aux  cardinaux  par  la  bulle  de  compact, 
et  qui  leur  permet  de  posséder  des  béué' 
fices  réguliers  et  séculiers,  etc.  On  disait 
aussi ,  Induit  des  cardinaux.  |]  Induit  de 
MM.  du  parlement.  Droit  qu'avaient  les 
membres  du  parlement  de  requérir  sur 
un  é\êché  ou  une  abbaye  le  premier  pri- 
vilège vacant.  [  Induit  du  roi.  T'oy.  In- 
DDLT  au  Dict.  Il  jimpUation  d'induit. 
Agrandissement  du  droit  d'induit  accordé 
parle  pape  Cléiueut  IX,  eu  1668.  L'am- 
pUation  d'induit  permet,  à  ceux  nui  ont 
le  droit  d'induit ,  de  refuser  un  hénejice 
au-dessous  de  600  livres  de  revenu. 

INDUMENT,  s.  m.  (  bot.  )  Épiderme 
des  végétaux. 

INDUPLICATIF,  rVE.  adj.  (bot.)  Qui 
se  replie  en  dedans. 

INDURABLE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  manque  de  durée.  ||  Qui  n'est  point 
soumis  aux  lois  de  la  durée;  perpétuel. 

INDUR-iTION.  s.  f.  (méJ.)  Endur- 
cissement, angmenlalion  de  la  résistance 
d'un  tissu,  sans  altéralioD  visible  dans 
sa  texture. 

INDURCI ,  lE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
durci. 

INDUS,  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Dieu- 
fleuve,  fils  de  Ponlus  et  de  Tbalassa.  |] 
Indus,  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  d'.Asie 
qui,  selon  les  anciens,  donna  son  nom  â 
VInde;  descendant  de  deux  sources, 
l'une  située  dans  les  monis  Émodes  ,  l'au- 
tre dans  la  chaîne  du  Paropami-e,  il  se 
jetait  dans  la  mer  Erythrée.  .Selon  Pline, 
on  l'appelait  aussi ,  Sindus.   f'oy.  Sihd. 

INDUSIE.  s.  f.  (  bol.)  Membrane  qui 
recouvre  les  corps  reproducteurs  des 
fougères. 

INDUSIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  d'iiue  enveloppe,  qui  est  couvert 
d'une  membrane. 

INDUSIEN,  lENNE.  adj.  feéol.)  Il  se 
dit  Des  couches  du  sol  qui  servent  d'en- 
veloppe aux  débris  d'autres  couches.  Ter- 
rain indusirn. 

INDUSIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Vête- 
ment que  les  femmes  portaient  sur  la 
peau;  espèce  de  luni(|ue  de  laine  qui  te- 
nait lieu  de  chemise. 

INDUSTRI-i  (gragr.   anc).  Ville  de 
la  Ligurie,  dans  le  pays  des  Slatiellates, 
sur  ie  P6,  qu'on  nommait   en  ce  lieu, 
Bodincus.  On   appelait  aussi  celte  villd 
Bodincomagus. 

INDUSTRIAL,  ALE.  adj.  (pral.)  Qn 
provient  de  Imiimlrie. Fruits industriau.v 

INDUSTRIALISME,  s.  m.  (phil.)  Sjs 
lème  social  qui  consiste  à  considérer  l'in 
dustrie  ,  la  fabrication  des  objets  usuels, 
comme  le  principal  but  de  l'homme  et  le 
pivot  des  sociétés  polilinnes.  1  Prépon- 
dérance polili(|ne  des  inanstriels 

INDUS!  RIALISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 

(phil.)  Qui  appartient  il  l'industrialisme. 

•INDU.STRIE.  s.  f.  (hisl.)  Un  des  li- 


représenlaliun    sur    quelques    monnaies 
des  empereurs. 

•INDULGENT,  s.  m.  (hisl.)  Nom  par 
lequel  Rubespierre  et  ses  odliérenls  dési- 
gnaieul  les  dantiuiislcs,  auxquels  ils  re- 
prochaient trop  de  mollesse.  I.rs  indul- 
gents, les  immoraux.  Les  lieher.'istes  et 
les  indulgents. 


dont  ou   trouve  la    Ires   hunorifiques  que  les  Mérovingiens 


donnaient  à  leurs  officiers,  f'otre 
dustrie.  g  Industrie  (ccoii.  polit.).  Nom 
sous  lequel  un  comprend  toutes  les  opé- 
rations qui  concourent  à  la  production 
des  richesses.  On  distingue  ['industrie 
agricole,  Yindustrie  commerciale  et  l'in- 
dustrie  manufacturière. 

•IM)t  .SIRIEL,  ELLE.   adj.  des  1  g. 
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Féodalité  industrielle  {f\\\\.),  se  dit,  dans 
le  système  de  Ch.  Fourier,  de  La  domi- 
nation absolue  des  hommes  qui  possèdent 
des  capilaiix  engagés  dans  l'industrie. 
La  féodalité  'industrielle  doit  être  un  dtt 
caractères  de  la  caducité  de  la  dviè^ 
sation. 

INDUSTRIELLEMENT,  ad».  D'une 
manière  qui  se  rapporte  à  l'industrie; 
d'une  manière  industrielle. 

INDUSTRIER  (S').  V.  pers.  (néoL) 
Employer  sou  industrie;  chercher  à  b 
faire  valoir. 

Industrie,  ée.  part. 

•INDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  (écon. 
polit.)  11  s'emploie  subst.  comme  Indus- 
triel. J.  B.  Say  dit  constamment.  Les 
industrieux. 

INDUVIAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  partie  de  la  fleur  qui  persiste  et 
recouvre  le  fruit. 

INDUVIE.  s.  f.  (bot.)  Toute  partie 
accessoire  de  la  fleur  qui  persiste  et  re- 
couvre le  fruit. 

INDU  VIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
recouvert  d'une  induvie. 

INÉBLOUI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point 
ébloui. 

INÉBRANLABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inébranlable. 

IN  ÉBRANLÉ,  ÉE.adj.  Qui  n'est  point 
ébranlé.  \ 

INÈBRE.  adj.  et  s.  m.  (  ant.  rom.)  4 
se  dit  Des  oiseaux  qui  donnent  un  11 
vais  augure. 

INÉCHAUFFÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  écbauflè. 

INÉCHU .  UE.  adj.  Qui  n'est  point 
échu;  qui  n'est  point  expiré. 

INÉCLAIRCI,  IE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  éclairci;  qui  n'est  pas  rendu  clair. 

INÉCLAIRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
éclairé. 

INÉCLOS,  OSE.  adj.  Qui  n'est  point 
éclos. 

INÉCONOME,  adj.  des  1  g.  Qui  man- 
que d'économie. 

INÉCONOMIE,  s.  f.  Défaut  d'écono 
mie. 

INÉCONOMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  écoiiomi(|ue. 

INÉCONOMIQLEMENT.  adv.  D'une 
manière  non  économique. 

INÉCOUTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
écoulé. 

INÉCRIT,  ITE.  adj.  Qui  n'est  point 
écrit. 

INÉDIE.  s.  f.  Il  a  été  employé,  dans  la 
Vie  des  saints,  pour.  Inanition. 

INÉDIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  édifiant. 

INÉDIFICATION.  s.  f.  (ascétisme) 
Défaut  d'édification. 

INKDIFIER.  v.  a.  (ascétisme)  Ne  pas 
édifier;  scandaliser. 

Ihédipié,  ée.  part. 

•INÉDIT,  ITE.  adj.  (didact.)  Il  se  dit 
Des  animaux  et  Des  plantes  dont  la 
description,  ou  la  figure,  n'a  pas  encore 
été  publiée.  Espèces  rares  et  inédiles. 

INÉDUCATION,  s.  f.  Défaut  d'édu- 
caliun. 

•INEFFABLE,  adj.  des  a  g.  (  Ihéol.)' 
Qu'on  ne  doit  point  prononcer.  Le  nom 
de  Jéhovah  est  inelfahte  parmi  les  juifs. 

INEFI'ABLEMÉNT.  adv.  D'une  ma- 
nicie  inelTable. 

INEFFAÇAHLEMENT.  adv.  D'une 
manière  iiielfaçHble, 

INEKFACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  efTacé. 

INEFFKCTIF,  FVE.  adj.  Qui  n'est 
point  criictir;<pii  n'est  point  suisi  d'elfol. 


INE 

INEFFECTUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  s'est 

oiul  cffecliic. 

INEFJ ICACEMENT.  adv.  D'une  ma- 

icrc  qui  iiVsl  point  ufficace. 

INEFFRAYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  „'a  pas 
oncii  de  frayeur. 

•iNÉG.\LITÉ.s.  f.  (asiron.')  Il  se  dil  en 
énéral  deTonlesies  iiTégnlaiiléM)uel'uii 
ibsei've  dans  le  nioiivemenl  des  planètes. 

lîfÉGRUGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  poiut 
grugé. 

I    IPJÉLAGt'É,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
lé  élagué. 

I\ÉLARGI,  lE.  adj.  Qui  n'a  point 
■11'  élargi. 

j  INÉLÉGAMMENT,  adv.  D'une  nia- 
aicre  dépourvue  d'élégance.  Aussi  ne 
\iar!a  pas  twpcrtinemmcnt  ny  inclégam- 
Tient  celtù  qui  dit  que  le  dormir  estait  les 
mtits  mystères  (  Ainjot  ). 

INÉLEVÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
élevé. 

INÉLIGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  celui 
qui  ne  peut  être  élu  ;  état  d'une  personne 
qui  n'est  pas  éligihle. 

INÉLOQUENCE,  s.  f.  Défaut  d'élo- 
quence. 

INÉ;L0QUENT,  ente.  adj.  Sans  élo- 
quence. Montaigne  dit  ;  S'ils  ont  pris  en 
haine  un  adi'ocat,  l'en  demain  il  leur 
devient  inéloquent, 

INÉLU,  UE.  adj.  Qui  n'a  point  été  élu. 

INÉLUCTABLE,  adj.  des  2  g.  Fatal  ; 
qu'aucune  prière  ne  saurait  détourner. 
Ce  mot  a  élé  employé  par  M.  P.allanclie. 

INÉLUDABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  éludé. 
I      INÉLUDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 

éludé. 
I       INÉMANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 

I NEMBRASÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
':inl)T-,isé. 

nEMBRYONNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
-t  privé  d'embryon. 

I  M.MONDÉ,  ÉE.  adj.(liorlicull.)Qui 
n'est  paiut  éniondê. 

1MLv10USSÉ,ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
(.uinnssé. 

I.\EMPÊCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  ren- 
contre pas  d'obstacles. 

INEMPESÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
clé  mis  à  l'empois. 

INEMPLOYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
d'emploi. 

JNE_^IPOISONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  empoisonné. 

INEMPREINT,  EINTE.  adj.  Qui  ne 
porte  pas  d'empreinte. 

INEMPRISONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  élé  mis  en  prison. 

INEMPRUNTE,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  emprunté. 

INENCLIN,  INE.  adj.  Qui  n'est  point 
adonné  à  une  chose. 

INENCLOS,  OSE.  adj.  Qui  n'est 
point  renfermé  dans  un  enclos. 

INENCOMERÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'offre 
pas  d'encombrement. 

INENCOURAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne 
reçoit  pas  d'encouragements. 

INENDETTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  poiut 
de  dettes. 

INENDOMMAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
reçu  aucun  dommage. 

INENDORMI,  lE.  adj.  Qui  n'est 
point  endormi. 

INENFANTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  enfanté,  misju  monde. 

INENFLAMMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  enflammé. 

INENFUMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
enfumé. 
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INENGAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 

engagé. 

INENGENDRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  engendré. 

INENGLOUTI,  lE.  adj.  Qui  n'a  poiut 
été  englouti. 

INENRACINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
pris  racine. 

INENREGISTRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  enregistré. 

INENSANGLANTÉ,  ÉE.  adj.  Qui 
n'est  pas  eo.sanglanté. 

INENSEMENCÉ,  ÉE.  adj.  (agric.) 
Qui  n'est  point  ensemencé. 

INENSORCELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
pas  ensorcelé, 

INENTENDU ,  UE.  adj.  Qui  n'a  point 
élé  entendu.  Rien  de  plus  aisé  que  d'im- 
proviser ces  mots  inentendus  (M.  Nodier). 

INENTERRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  poinl 
mis  en  terre. 

INENTREPRIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est 
point  entrepris  ou  essayé. 

INENVELOPPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
poinl  enveloppé. 

INENVIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'excile  pas 
l'envie. 

INENVIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'a 
point  d'envie.  Je  suis  inenvieux  de  toute 
espèce  de  diamants  y  de  gelons ,  de  den- 
telles et  de  broderies  (Mercier). 

INENVOYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  élé 
envoyé. 

INÉPANOUI,  lE.  adj.  Qui  n'esl  point 
épanoui. 

INÉPARGNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
épargné. 

INÉl'ARS,  ARSE.  adj.  Qui  n'est 
point  cpars. 

INÉPIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  épié. 

INÉPINEUX,  EUSE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  n'est  point  garni  d'épines. 

INÉPROUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  mis  à  l'épreuve;  que  l'on  n'a  pas 
encore  éprouvé.  Bonheur  'tnéprouvé. 

INEPTEMENT.  adv.  Avec  ineptie; 
d'une  manière  inepte. 

INÉPUISABLEMENT,  adv.  Sans  ja- 
mais tarir;  d'une  manière  inépuisable. 

INÉPUISÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
épuisé. 

[NÉPURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
purifié. 

INÉQUALIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  feuilles  inégales  ou  dissemblables. 

INÉQUALITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Iné- 
galilé.  On  lit  dans  Montaigne  :  Dange- 
reuse inéqualilé, 

INÉQl'ARRIjIE.  adj.  Qui  n'est  point 
étpiarri. 

INÉQUIANGLE.  adj.  des  2  g.  Dont 
les  angles  sont  inégaux. 

INÉQUICOSTÉ.  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  offie  des  saillies  longitudinales  de 
dimensions  différentes. 

INÉQUILATÉRAL ,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  se  partage  en  deux  moitiés 
inégales. 

INÉQUILATÈRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Dont  les  cotés  ne  sont  point  égaux. 

INÉQUILOIiÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  partagé  en  lobes  inégaux. 

INÉQÙIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Dont  lis  pâlies  n'ont  pas  toutes  la  même 
diincusion. 

INÉQUITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
maïupie  d'équité. 

INÉQUITABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  (jiii  n'est  point  équitable. 

INÉQUITÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  lile  des  toiles  iirégulières. 

INÉQUIVALVE.  adj.  des  2  g.  (liisl. 
nat.)  Qui  esl  composé  de  valves  inégales. 
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INÉQliIVOQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  équivoque. 

INKRUDir,  ITE.  adj.  Qui  manque 
d'érudition  et  même  d'inslructiun. 

INÉRUDITION.  s.  f.  Défaut  d'érudi- 
tion; manque  d'instruction. 

INESCATION.  s.  f.  Pratique  super- 
stitieuse par  laquelle  on  prétendait 
guérir  un  malade,  en  faisant  avaler  à  nu 
animal  la  prétendue  niumie  de  la  partie 
attaquée,  ^oy.  Momie. 

INESSAYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  poinl  élé 
mis  à  l'essai. 

INESSENTIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  n'est 
point  essentiel. 

INESSUYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  essuyé. 

INESTIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  poinl 
estimé.  Delille  dit,  en  parlant  de  la  chi- 
mie, Cet  art  inestimé  semblait  cacher  sa 
gloire. 

INÉTABLI ,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
établi  ou  fondé. 

INÉTANCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  poinl 
étanché. 

INÉTAYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
élayé  ou  soutenu. 

INÉTEINT,  EINTE.  adj.  Qui  n'esl 
point  éteint. 

INÉTENDU,  UE.  adj.  (ihéol.)  Qui 
n'a  pas  d'étendue.  Le  corps  de  J,  C.  est 
inétendu  dans  l'Eucharistie.  {|  Il  se  dit 
en  physique  ;  Les  points  zénoniques  sont 
inétendus. 

INÉTIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  porte 
pas  d'étifiuelle. 

INÉTONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'éprouve 
pas  d'élonnemenl. 

INÉTUDIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  élé 
étudié. 

INEUPHONIE,  s.  f.  Absence  d'eu 
phonie.  Ce  mot  a  été  employé  par 
M.  Ch.  Nodier. 

INEUPHONIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
manque  d'euphonie. 

INÉVALUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
reçu  d'évaluation. 

InÉVANGÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'esl    pas  conforme  à  l'Évaugile. 

INÉVENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  poinl 
éventé. 

INÉVIDENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
manque  d'évidence.  L'inévidence  reli- 
gieuse (B.  Constant). 

INÉVIDENÏ ,  ENTE.  adj.  Qui  man- 
que d'évidence.  Proposition  inévidente. 

INÉVITABILITE.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  esl  inévitable. 

INÉVITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
évité. 

INEXALTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
exalté. 

INEXAMINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
subi  d'examen. 

INEXAUCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  poinl 
élé  exaucé. 

INEXCEPTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  poinl 
été  excepté. 

INEXCUSABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  inexcusable. 

INEXÉCUTABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  inexécutable.  Celte  sonate  est 
doigtée  inexècutablement. 

INEXÉCUTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  exécuté,  ^fin  de  pourvoir  à  plusieurs 
choses  demeurées  inexécutées  (Sully).  On 
trouve  aussi  ce  mot  dans  Ménage. 

INEXEMPT,  EMPTE.  adj.  Qui  n'a 
point  d'exenqilion. 

INEXER(;iTÉ,ÉE.adj.(y.laug.)  Oisif; 
qui  n'esl  pas  exercé.  ||  Qui  n'a  pas  voyagé. 
Mais  te  ut  rural,  et  inexercilé,  ^  peine  a 
vu  la  prochaine  cité  (Saint-Gclais). 
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INEXHORTE,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pat 
reçu  d'exborlalion. 

INEXIGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
exigé. 

INEXIGIBILITÉ.  s.  f.  (jurispr.)  Qiia- 
lilé  de  Ce  qui  esl  inexigible.  L'iuexigibi- 
lité  d'une  dette. 

INEXILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
envoyé  en  exil. 

INEXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'existe  pas. 

INEXISTENCE,  s.  f.  (jurispr.)  Défaut 
d'existence.  Dans  les  deux  cas  d'inexis- 
tence on  de  perte  des  registres ,  on  peut 
admettre  une  autre  preuve  que  les  r^gis'- 
tres  mêmes. 

INEXORABILITÉ.  s.  f.  Défaut  de 
l'homme  inexorable. 

•INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE.  adj.  Dont 
on  n'a  pas  fait  l'expérience.  Le  plus  vieil 
et  mieux  cogneu  mal ,  est  toujours  plus 
supportable  que  le  mal  récent  et  inexpé- 
rimenté (Montaigne). 

INEXPERT,  ERTE.  adj.  Qui  n'est 
poinl  expert  ;  qui  manque  d'habileté. 

INEXPERTISE,  s.  f.  (V.  lang.)  Man- 
que d'habilelé. 

•INEXPIABLE,  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  la  guerre 
de  Libye ,  soutcmie  par  les  Carthaginois 
contre  les  mercenaires  révoltés ,  auxquels 
presque  toutes  les  villes  d'Afrique  s'étaient 
jointes.  Celle  guerre  épuisa  Carlhage; 
elle  fut  ainsi  appelée  à  cause  des  atrocités 
commises  de  pari  et  d'autre ,  et  se  termina 
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INEXPIE ,  EE.  adj.  Qui  n'a  point  élé 
expié. 

INEXPIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
expiré. 

INEXPLICABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inexplicable. 

INEXPLICABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  inexplicable. 

INEXPLICITE.  adj,  des  2  g.  Obscur; 
difficile  à  comprendre. 

INEXPLICITEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  explicite. 

INEXPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
reçu  d'explication. 

ÎNEXPLOSIBLE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  ne  peut  faire  explosion.  Machine , 
bateau  inexplosible. 

INEXPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
exposé. 

INEXTENSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  étendu. 

INEXTENSILINGUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ne  peut  allonger  sa  langue  hors 
de  la  bouche. 

IN-EXÏENSO.  adv.  Dans  toute  sou 
étendue.  Citer  les  pièces  in-extenso. 

INEXTERMINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
poinl  élé  exterminé. 

INEXTINGUIBILITÉ.  s.  f.  Qualilédc 
ce  qui  est  inextinguible. 

INEXTIRPAKLe.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  susceptible  d'être  extirpé.  Er- 
reur inextirpable. 

INEXTIRPABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  inextirpable. 

INEXTIRPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
élé  extirpé. 

INEXTRICABILITÉ.  s.  f.  (néol.)  Qua- 
lité de  ce  qui  eil  inextricable. 

INEXTRICABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  inextricable. 

INEXUVIAB1.E.  adj.  des  2  g.  (tool.) 
Qui  n'est  point  sujet  à  la  mue. 

INFARKIQUÉ,  ÉE.adj.Qiiin'estpoiDt 
fabriqué;  qui  n'est  poinl  nianiifaclurc. 

INF.iÇONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
reçu  de  façon. 
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JNi'^AILLIEILlSl'E.  s.  m.  (liisl.  ceci.) 
Hoin  que  l'un  a  donné  quelquefois  aux 
iiaiiisaus  du  riufaillibilité  du  pape  ou  de 
l'Église. 

INFAMABLE.  adj.  des  2  g.  (neol.) 
Digne  d'infamie. 

'INFÂME,  adj.  des  2  g.  Infdme  de 
droit  (anc.  juiispr.),  Celui  qui  avait  suiji, 
par  jugement ,  une  peine  infâme.  || /n/ame 
défait.  Celui  qui  exerçait  nue  profession 
réputée  infâme.  Le  bourreau ,  les  tortion- 
naires ,  les  comédiens  étaient  infâmes  de 
fait.  11  /nfame.  s.  f.  (V.  lang.)  Infamie. 
Mais  ce  grand  Marne  et  ccste  infâme  souf- 
frait en  nom  de  pénitence. 

INFÂJIEMENT.  adv.  (  néol.  )  D'une 
manière  infâme;  avec  ignominie. 

INFAJIER  et  INFAMIER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Rendre  infâmc.ll  Déshonorer. 
IMFAMÉ  et  Ikfamié,  ée.  part. 
•INFAMIE,  s.  f.  Infamie  de  droit  (anc. 
iurispr.),  Celle  qui  résultait  d'un  juge- 
ment. H/n/nm/e  défait.  Celle  qui  résultait 
d'un  état  réputé  infâme.  ||  Sans  note 
d'infamie.  Restriction  que  l'on  pronon- 
çait quelquefois  à  la  suite  d'une  con- 
damnation ordinairement  infamante.  Les 
cours  souveraines  avaient  seules  le  droit 
d'ajouter,  à  une  sentence  :  Sans  note  d'in- 
famie. 0  Couronne  d'infamie  (anc.  coût.), 
Couronne  de  laine  que  l'on  faisait  quel- 
quefois porter  à  un  condamné. 

INFAMILIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est 
point  familier. 

INFANÇON  ou  INFANCION.  s.  m. 
Il  s'est  dit  autrefois  Des  simples  gentils- 
hommes espagnols  et  même  des  écuyers. 
les  lois  d'Aragon  définissent  le  litre  d'/n- 
fancion  par  celui  à'hijodalgo  ou  hidalgo. 
Il  Infançon,  onne.  adj.  (anc.  jurispr.)  No- 
ble, maisons  infançonnes. 

'INFANT,  ANTE.  s.  Capitulation  ma- 
trimoniale de  l'infante  (bisl.).  Titre  sous 
lequel  les  articles  les  plus  importants  du 
traité  des  Pyrénées  établissent  la  renon- 
ciation de  Marie-Thérèse  à  tous  ses  droits 
à  la  couroune  d'Espagne,  foy.  Pyréséhs. 
Il  Infante,  s'est  dit,  par  dérision,  de  Fem- 
mes c'une  vertu  équivotpie.  //  m'est  ex- 
pressément ordonné  d'arrêter  ces  infantes 
(Le  Sage). 

INFANT.VDO.  s.  m.  (gcogr.  cl  hisl.) 
Duché  de  l'Espagne,  dans  la  Nouvelle- 
Caslille;  il  est  composé  des  villes  A'^l- 
cozar,  de  Salmeron  et  de  Valdcolivas, 
avec  plusieurs  bourgades.  Le  duc  de  l'In- 
fantado. 

INFANTARIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(hist.  relig.)  Nom  sous  lequel  furent  dé- 
signés, à  diiréreules  époques ,  des  sectaires 
que  l'on  accusait  d'inmiolcr  des  enfants 
dans  leurs  réunions.  |  Il  se  disait  parti- 
culièrement de  Ceux  qui  amenaient  ces 
enfants.  TertulUcn  nous  apprend  que  le. 
premiers  chrétiens  étaient  accusés  d'em 
ployer  des  infanlaricru. 

•INFANIERIE.  s.  f.  Maître  de  l'in- 
fanterie {Wnl.).  Voy.  Maîtiik. 

INFARDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
rai»  de  fard,  {j  Fig.,  Qui  n'est  pas  déguisé. 
INFATIGAlilLlTÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inraligal)lc.  Voyez  la  fourmi  ; 
quelle  prévoyance ,  quelle  infaligahitité 
(Saint -Évremond;. 

INFATKiUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'éprouve 
pas  de  fatigue. 

•INFATUÉ,  ÉE.  adj.  (Iiisl.)  Il  se  di- 
Mit  autrefois  pour.  Fou.  Chartes  de 
france ,  frire  de  Lotliairc ,  fut  surnommé 
Flnfatué. 

INFAUSTI.SSIME.  odj.  des  1  g.  Lali- 
niime  de  Rabelais  i)ui  signifie,  Trct-mal- 
beurcux. 
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INFAVORABLEMENT.   adv.    D'une    enseignaient   que   Jésus-Christ   souffrit 


manière  non  favorable 

INFAVORISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  favorisé. 

INFECT,  ECTE.  adj.  (T.  lang.)  In- 
fecté ;  imbu.  Ils  récitent  de  Bion ,  qu'infect 
des  atheismes  de  Théodorus ,  il  avait  esté 
longtemps  se  mocquant  des  hommes  reli- 
gieux (Montaigne). 

INFECTIEUX,  EUSE.  adj.  (méd.) 
Qui  dépend  de  l'iut'eclion,  ou  qui  la  pro- 
duit. On  dit  aussi,  Infectueux, 

INFECTIONNISTE.  s.  m.  (  didacl.) 
Médecin  qui  admet  une  classe  de  mala- 
dies causées  par  infection. 

INFÉLICE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
heureux.  On  trouve  ce  mot  dans  les  pro- 
phéties de  Nostradamus.  La  république 
misérable,  infélice,  Sera  vastée  du  nou- 
veau magistrat. 

INFÉLICITÉ.  s.  f.  Défaut  de  prospé- 
rité ;  absence  de  bonheur. 

INFENDU ,  UE.  adj.  Qui  n'est  point 
fendu. 

•INFÉODATION.  s.  f.  Inféodation  de 
rentes,  charges  et  hypothèques  (anc.  coût.), 
Reconnaissance  que  le  seigneur  fait  des 
charges  quelconques  qu'un  vassal  a  éta- 
blies sur  les  fiefs  qu'il  possède.  Voy.  Soos- 

IKFÉODATroN. 

♦INFÉODER  (S').  V.  pers.  Il  se  dit , 
figurément ,  eu  parlant  de  l'action  d'une 
personne  qui  se  lie  à  une  autre  personne, 
à  un  parti  on  à  une  opinion ,  comme  un 
vassal  était  lié  à  son  seigneur.  //  ne  faut 
Jamais  s'inféoder  à  une  secte. 

INFER.  s.  m.  (V.  lang.)  Enfer. 

INFÉRAIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  hithéiienue.  On  croit 
que  les  inférains  soiit  les  mêmes  que  les 
infernaux.  Voy.  Isfeiinai. 

INFÉRAXILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  fixé  au-dessous  de  l'aisselle. 

INFÈRE,  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se  dit 
D'un  organe  qui  est  placé  au-dessous 
d'un  autre. 

INFÉRIES.  s.  f.  pi.  (aut.  rom.)  Sa- 
crifices ou  offrandes  que  l'on  faisait  aux 
mânes ,  sur  les  tombeaux.  Des  ■victimes 
humaines  furent  les  premières  inféries. 

•INFÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  Concept 
inférieur  (  philol.) ,  se  dit ,  dans  le  kan- 
tisme, d'Un  concept  qui  est  contenu 
sous  un  autre.  ||  Partie  inférieure  de  la 
main.  Nom  que  les  chiromanciens  don- 
naient au  poignet. Il  Mer  Inférieure  (géo- 
gr.  anc).  Voy.  Mer  Tyrrhéit'ienne  au  mot 

'i'TRRBÉNIEl». 

INFÉRIPÉDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  inférieurs.  Holotkurides 
inféripèdes  (Lalreille). 

INFÉRITÉ.  s.  f.  (bot.)  État  d'une 
partie  qui  est  infère  relativement  à  une 
autre. 

INFERMAliLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  fermé.  Voilà  encore  mes  mains, 
elles  sont  infennailcs  (Madame  de  Sé- 
vigné). 

INFERMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
subi  la  fermentation. 

INFERMS.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  In- 
firme ;  malade. 

•INFERNAL,  ALE.  adj.  (myth.  anc.) 
Il  se  dit  Des  divinités  qui  résidaient  dans 
les  enfers.  l'tuton ,  Proserpine ,  Caron  , 
les  Parques ,  les  Furies ,  la  Mort ,  la 
Nuit,  le  Chaos,  etc.,  étaient  les  dieux 
infernaux ,  tes  divinités  infernales.  ||  Ju- 
piter infernal,  se  ditnuciquefois  de  l'Iu- 
lon. p/nc/imc  infernale  (  hist.).  Voy.  Ma- 
cuivs..\ilnfernal.  i.  m.  (hisl.  relig.)  Mem- 
bre d'une  sictc  fondée  au  16'  siècle  par 
Nicolas  Callus  cl  Jacques  Smidclin;  ils 


avec  les  damnés ,  lors  de  sa  descente  aux 
enfers. 

INFERNALEMENT.  adv.  D'inie  ma- 
nière infernale. 

INFERNALISER.  v.  a.  (néol.)  Rendre 
infernal;  rendre  digne  de  l'eufei'. 
Ikfernalisé  ,  ÉE.  part. 
INFERNALITÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  infernal.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  style  burlesque. 

INFÉROBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  De  mollusques  dont  les 
branchies  sont  placées  sous  le  rebord 
saillant  du  manteau 

INFÉROSUPÈRE.  adj.  m.  (bot.)  Il  se 
dit  D'un  fruil  qui  est  supère  par  rapport 
au  calice ,  et  infère  par  rapport  à  la  co- 
rolle. 

INFÉRO VARIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  piaules  dont  l'ovaire  est  infère. 

INFERTaiSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  fertilisé.  Terre  infertiUsable 
(Voltaire). 

INFESTATION.  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  infesté. 

INFESTE,  adj.  des  2  g.  {Y.  lang.)  Dan- 
gereux. (Qui  n'est  point  férié. On  le  trouve 
dans  Rabelais  avec  ces  deux  acceptions. 

INFESTER,  v.  a.  (V.  lang.)  Insulter; 
outrager.  H  Presser;  importuner. 

INFESTUCATION.  s.  f.  (anc.  coût.) 
Prise  de  possession  d'uue  terre.  Vinfes- 
tucation  s'accomplissait  par  la  délivrance 
d'un  fétu   de  paille. 

INFEUDATION.  s.  f.  (V.  lang.)  In- 
féodation. 

INFEUDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Inféoder. 
Ihfeudé,  ÉE.  part. 

INFEUILLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  n'a 
point  de  feuilles. 

INFIABLE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
À  qui  l'on  ne  peut  se  fier.  Oit  la  religion 
sert  de  prétexte ,  tes  parentez  mesme  de 
viennent  infiables  (Montaigne). 

•INFIDELE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Infidèle 
négatif  {{\iko\.)  ,  Celui  qui  n'a  jamais  cou 
nu  rÉvangile.ll/n_^</t'/e/îOi'''/,  Celui  qui, 
ayant  pu  connaître  l'Évangile,  a  refusé  de 
le  faire,  ou  Celui  qui  ne  s'est  point  con- 
verti après  avoir  pris  connaissance  des 
livres  saints. 

INFIEXER.  V.  a.  (anc.  coût.)  Prendre 
à  rente  perpétuelle.  Ij  Inféoder. 
Ihfiexé,  ÉE.  part. 

INFIGÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Attaché. 
Il  Annexé  ;  fixé. 

INFIGURABLE.  adj.  des  2  g.  Dont 
on  ne  peut  rendre  la  figure. 

INFIGURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 

de  forme  déterminée.  |j  Qui  n'est  point 

figuré,  qui  n'a  pas  le  caraclére  allégorique. 

INFILÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  filé. 

INFILIAL ,  ALE.  adj.  Qui  n'a  pus  les 

sentiments  ou  la  conduite  d'un  fils. 

INFIMITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  infime;  uéant.  L'ivfimilddc  l'hom- 
me (Kéralry). 

INFINABLE.  adj.  des  a  g    Qui  n'a 
point  de  fin.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 
INFINITÉSIME.  adj.  des  2  g.  (mathém.) 
Infiniment  petit.  On  l'emploie  aussi  com- 
me subst.  fém.  Les  infmitésimes. 

INFINITOVISME.  s.  m.  (méd.)  Doc- 
trine des  infinilovistes. 

INFINITOVISTE.  adj.  et  s.  m.  (méd.) 
Il  se  dit  d'Un  partisan  de  la  doctrine 
suivant  lacpielle  tous  les  corps  organisés 
sont  le  résultat  du  dcvcloppcnieni  de 
germes  emboîtés  à  l'infini  les  uns  dans 
les  autres. 

INI'IRMARLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  infirmer.  Témoignage  infirmablc. 
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INITRMATION.  s.  f.  (prat.)  Actiott 
d'infirmer. 


•INFIRME,  adj.  des  2  g.  (philol,)  Use 
dit,  dans  la  grammaire  arabe,  Des  trois 
lettres  de  prolongation,  élif,  waw  et  va, 
à  cause  des  fréquentes  permutations  ou 
altérations  auxquelles  ces  lettres  sont 
sujettes. 

•INFIRJIERIE.  s.  f.  (marine)  Endroit 
d'un  vaisseau  où  l'on  dépose  les  malades. 
Il  Infirmerie  (technol.) ,  se  dit ,  chez  les 
oiseleurs,  d'Une  cage  doublée  où  l'on  ren- 
ferme les  oiseaux  malades,  ll//^/îmierâ(ho^ 
ticult.) ,  Abri  où  l'on  met  les  caisses  ren- 
fermant des  piaules  ou  des  arbustes  faibles 
ou  nouvellement  transplantés. |lfr/eur  de 
l'infirmerie  (hist.) ,  Titre  d'une  des  charges 
de  l'ordre  de  Malte.  Le  prieur  de  Tii^. 
mcrie  était  nommé  par  le  grand  hospita- 
lier, et  présidait  les  douze  prêtres ,  frères 
d'obédience,  chargés  du  spirituel  dans 
l'intérieur  de  l'bopital. 

INFIXÉ,  ÉE.  adj.  (néol.)  Qui  n'est 
point  fixé  ;  qui  ne  se  fixe  point.  Regard 
'  ifixé  (Mercier). 

INFIXEMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  n'est  point  fi.xe. 

INFIXER,  v.  a.  Fixer  dans  un  corps; 
insérer. 

Infixé,  ée.  part,  et  adj.  Dents  infijeèet 
dans  la  mâchoire  (Buffon). 

INFLA3IMABILITÉ.  s.  f.  Qualité  ou 
caractère  des  corps  inflammables. 

INFLATEUR.  s.  m.  (  phil.)  Nom  que 
l'on  a  donné  à  ceux  qui  ont  pensé  que  le 
monde  était  formé  de  points  enflés. 
INFLATION,  s.  f.  (méd.)  Enflure. 
•INFLÉCHI,  lE.  adj.  (bol.)  Qui  se  re- 
courbe  de  dehors  en  dedans. 

INFLÉCHI,  lE.  adj.  Qui  n'a  pu  être 
fléchi  ou  apaisé. 

INFLÉTRI,  lE,  adj.  Qui  n'a  point  été- 
flétri. 

INFLEURI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
fleuri ,  éclos  ou  épanoui, 

INFLEXE  (bot.).  Voy.  Infléchi. 
•INFLEXION,  s.  f.  (ant.  milit.)  Sorte 
de  contre-marche  ou  de  volte-face  de  la 
phalange  grecque.  ||  Point  d'inflexion 
(géom.).  Point  d'une  courbe  où  lacoui* 
bure  prend  une  direction  différente. 

INFLEXIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  Il 
désigne,  daus  quelques  écrivains  mili- 
taires. Une  espèce  particulière  de  contre- 
marche en  usage,  selon  ces  écrivains, 
dans  la  milice  grecque  ou  romaine.  Con- 
tre-marche inflexionnaire.  Ce  mot  ne  se 
trouve  pas  daus  les  auteurs  anciens. 

INFLEXIOSCOPE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  montrer  les  phénomènes 
de  l'inflexion  de  la  lumière. 

INFLEXIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  pattes  se  recourbent  de  dehors 
en  dedans. 

INFLICTIF,  IVE.  adj.  (jurispr.)  Qui 
est  ou  doit  être  infligé.  Peines  inflictives. 
INFLICTION.  s.  f.  (jurispr.)  Actiou 
d'infliger  une  peine  corporelle  cl  alflic- 
tive.  Il  Application  d'une  peine.  Le  crime 
constaté ,  il  s'agit  de  l'infliction  de  la 
peine. 

INFLIOION.  s.  f.  (V.  lang.)  Miction, 
Il  Condamnation. 

INFLOITÉ ,  ÉE.  adj.  (comm.)  Qui  n'a 
point  été  flotté.  Bois  inflolté. 

•INFLUENCE,  s.  f.  (phys.)  Action 
qu'un  corps  éleclrisé  exerce  à  distance 
sur  un  corps  ii  l'état  naturel. 

•INFLUENT,  s.  m.  Nom  par  lequel  on 
a  quelquefois  désigné  ceux  qui  croient  & 

l'iulhii e  des  astres. 

INFLUI'.NZA.  s.  f.  (méd.)  Espèce 
d'iudjsiiositiou  causée  par    l'état  de  lut- 
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losphcrc,  et  qui  attaque  à  la   fois  un 

lanil  nomlire  Je  personnes. 

INFLUS  et  INILUX.  s.  m.  (V.  lang.) 
uQuence.  Conte-moi  tin/lus  îles  astres 
Ronsard).  {  Influx,  se  dit  encore  au- 
ourd'hui  en  médecine  de  Certains  flui- 
les  hypothétiques.  L'influx  cérébral.  In- 
lax  nerveux, 

INFLUXION,  s.  f.  Il  s'est  dit ,  dans  le 
ilyle  burlesque,  pour,  Influence.  Leur 
n)?(tr;'on  (l'influence  des  astres)  Nuisait  à 
ton  affection  (Scarrou). 

INFOLIATURE.  s.  f.  Il  s'est  dit  pour. 
Incrustation,  décoration  qui  représente 
des  feuilles.  Ce  mot,  quia  été  employé 
dans  les  arts ,  se  trouve  aussi  dans  Rabe- 
lais. 

INFONDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  manque  de 
fondement, 

INFOXDRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Insinuer, 
fondre  dans  quelque  chose.  Montaigne 
dit ,  Comme  Vaimant  non-seulement  attire 
une  aiguille j  mais  infond  encores  en  icelle 
sa  faculté  d'en  attirer  d'autres. 

IwFOKDC ,   UE.   part. 

INFONDU ,  UE.  adj.  Qui  n'a  point 
subi  la  fusion. 

INFORÇAELE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  forcer.  Ce  mot  se  trouve  dans 
Ménage. 

INTORCÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
forcé. 

INFORCÉMïNT.  adv.Sans  contrainte. 

INFORMATEUR ,  TRICE.  adj.  et  s. 
Qui  informe;  qui  prend  des  informations. 
[Informoteuri  s'est  dit  pour,  Précepteur. 
Crouzat  l'emploie  en  ce  sens  pour  dési- 
gner La  personne  chargée  de  l'éducation 
d'un  certain  prince  d'Allemagne. 

•INFORMATION,  s.  f.  Information 
var  addition  (anc.  jurispr.).  Celle  qui  se 
fait  sur  de  nouveaux  documents  survenus 
après  l'information  première;  instruction 
supplémentaire. 

♦INFORMER.  V.  a.  (phil.)  Donner  une 
forme.  L'âme  informe  le  corps.  J  Informer 
à  la  clameur  publique  (anc.  jurispr.).  Ins- 
truire sur-le-champ  une  afl'aire  criminelle. 

INFOR>nDABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'a  rien  de  formidable. 

INFORSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Forcer; 
faire  violence. 

Inforsé  ,  ÉE,  part. 

INFORTIAT.  s.  m.  (philol.)  La  se- 
conde partie  ou  le  second  volume  du  Di- 
geste compilé  sous  Justinien.  Je  sais  te 
Code  entier  avec  l'inforliat  (Corneille).  A 
ces  mots  il  saisit  un  l'ieil  in/ortiat  (Boi- 
leau). 

INFORTIFIAELE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  cire  fortifié. 

INFORTIFIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  protégé  par  des  fortifications. 

INFORTUNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
dre  inalhcureu,\  ;  affliger. 

I:TPnRTn5É  ,  ÉE.  part. 

INFOUDROTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  été  frappé  de  la  fondre. 

INFOULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
foulé  ou  comprimé. 

INFOURNI,  lE.  adj.  Qui  n'a  point 
«lé  fourni. 

INFRACTAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
transgresse  une  loi,  un  ordre,  un'trailé 

'INFRACTION,  s.  f.  Infraction  de  ban 
(jurispr.),  Action  d'un  condamné,  d'un 
homme  placé  sous  la  surveillance  de  la 
police,  qui  revient  dans  les  lieux  qui  lui 
sont  mtcrdils. 

INFRAGILE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  fragile,  roy.  iBFRAKG.ni.E. 

INFRAINTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  In- 
Iraction  aux  lois. 
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KFRAJURASSIQUE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  Des  terrains  ,»itués  au- 
dessous  des  terrains  jurassiques. 

INFRALAPSAIRE.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Il  se  dit  de  Certains  sectaires  qui  pro- 
fessaient que  Dieu  avait  dévoué  à  la  dam- 
nation, après  la  chute  d'Adam,  un  certain 
nombre  des  hommes  à  venir.  On  oppose 
les  infralapsaires  aux  supralapscires, 
Voy.  ce  mot. 

INFRANCHI,  lE.  aJj.  Qui  n'a  point 
été  frauch;'. 

INFRANCHISSABLE,  adj.  des  2  g. 
Qu'on  ne  peut  franchir.  Distances  in- 
franclùssables.  11  s'emploie  fréquemment 
au  figuré,  Arrêté  par  un  obstacle  infran- 
chissable. 

INFRANGIBLE,  adj,  des  2  g.  Qui  ne 
peut  cire  brisé.  Rabelais  dit  Infringible, 

INFRAPPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  frappé. 

INFRASQUER  (S'),  v.  pers.  et  pron. 
S'embrouiller. 

Infrasqué,  ÉE.  part. 

INFRATERNEL ,  ELLE.  adj.  Qui  n'a 
point  un  caractère  fraternel. 

INFRATÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
fravé. 

ÎNFRELATÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  frelaté. 

INFRÉQUEMMENT.  adv.  Rarement; 
peu  fréquemment. 

INFRÉQUENCE,  s.  f.  (néol.)  Défaut  de 
fréquence.  Il  II  se  prend,  dans  le  sens  latin, 
pour  Petit  nombre.  L'infréc/uence  des 
spectateurs. 

INFRÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'a 
pas  lieu  fréquemment. 

rS'FRÉQUENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  fréquenté ,  qui  n'a  pas  encore  été 
fréquenté.  Le  fleuve  infréquenté  pelille). 
Je  franchis  des  ravins ,  des  rocs  infré- 
quentés (Desainlanges). 

INFRINGIBLE.  P'oy.  Imfraiîgible. 

INFRIPONNABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  trompé,  friponne.  Il  s'est 
employé  dans  le  style  burlesque.  Mon 
cœur  infriponnable  (Scarron). 

INFROISSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  froissé. 

INFROTTÉ',  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  frotté. 

INFR.UCTUOSITÉ.  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  infructueux. 

INFULE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Large  bande 
de  laine  blanche  que  les  pontifes  portaient 
sur  la  tète,  en  forme  de  diadème,  avec 
deux  bandelettes  qui  pendaient  de  chaque 
côté.  Selon  Festus,  les  infuies  étaient  les 
bandelettes  mêmes  dont  on  ornait  les  tem- 
ples et  les  victimes.||/p/û&,  se  dit,  dans 
les  auteurs  chrétiens ,  de  La  chasuble. 

INFUMÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
fumé;  qui  n'a  pas  reçu  d'engrais. 

INFUNDIBULÉ  (bol.).  Foy.  Ihfcm- 

DrBDLIFORMB, 

INFUNDIBULIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  porte  un  entonnoir. 

INFUNDIBLTLIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  la  forme  d'un  entonnoir. 

INFUSIBILU'É.  s.  f.  (phys.)  Qualité 
de  re  qui  ert  iiifusible. 
_  'INFUSION,  s,  f.  Action  de  verser.  Il 
s'est  dit  quelquefois  en  médecine  pour 
Transfusion  ou  Injection. 

INFUSOIR.  s.  m.  (chirurg.)  Instru- 
ment propre  à  faire  passer  quelque  li- 
quide dans  les  veines. 

INFUSUM.  s.  m.  (chimie)  Produit 
d'une  infusion. 

INGA..  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  méridionale. 

INGAGNABLE,  adj.  des  2  5.  Qui  n'est 
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pas  susceptible  d'être  gagné.  Procès  in- 
gagnable (Beaumarchais). 

INGAGN"É,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
gagné. 

INGAIETÉ,  s.  r  Défaut  de  gaieté. 

INGAL ,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Égal. 

INGANNO.  s.  m.  (musique)  Mot  ita- 
lien qui  veut  dire  Surprise,  et  que  l'on 
emploie  dans  cette  locution,  Cadenza 
per  inganno ,  Espèce  de  cadence  qui 
donne  une  résolution  différente  de  celle 
que  l'oreille  attend. 

INGARANTI ,  lE.  adj.  Qui  n'a  pas 
reçu  de  garantie. 

INGARDÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
gardé  ou  défendu. 

IN  GÂTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
gàlé. 

INGAUMENT.  adv.  (V,  lang.)  Égale- 
ment. 

INGAUN"E.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  ligurien  de  la 
Gaule  cisalpine,  entre  les  Apennins  et 
la  mer. 

INGELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  gelé. 

INGELHEIM  (géogr.  et  hisl).   Bourg 
de  Hesse-Darmsiadt ,  à  quatre  lieues  d 
Mayence.  On  y  voit  les  ruines  d'un  pa- 
lais de  Charlemagne; 

INGEN.  n.  pr.  m.  (relation)  Divinité 
des  Japonais. 

INGÉNA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule ,  dans  la  deuxième  Lyonnaise ,  ca- 
pitale des  Abrincatuens.  Aujourd'hui , 
Avranches. 

INGÉNÉRABLE.  adj.  des  2  g.  11  s'est 
dit ,  dans  l'ancienne  physique ,  De  ce  qui 
ne  peut  pas  être  engendré.  Certaines  na 
turcs  simples  sont  également  indestructi- 
bles et  ingénérables  (Pluche). 

INGÉXÉRATIF,  lYE.  adj.  Qui  n'a 
pas  la  faculté  génératrice. 

INGÉNÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
point  généreux.  Ingénéreuse persévérand 
(Traduct.  de  Clarisse  Harlowe). 

INGENHOUSIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Mexique. 

INGENICDLA.  adj.  lat.  f.  (myth.) 
Surnom  d'Ilithyie.  lUthy'ie  ingenicula 
(il  "([ôvasi,  sur  les  genoux) ,  était  adorée 
dans  un  temple  de  Tégée ,  en  Arcadie. 

INGENICULUS.  n.  pr,  m.  (asiron.) 
Nom  d'une  constellation  qui  est  représen- 
tée sur  les  anciens  globes  célestes  par  un 
homme  à  genou.  Les  auteurs  expliquent 
de  différentes  manières  celle  figure  my- 
thologique :  selon  Ératosthènes,  Ingenicu- 
his  est  Hercule  combattant  le  dragon  des 
Hespérides. 

INGENIERE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Ingénieux. 3  Qui  cherche;  qui  s'ingénie.  J 
Ingeniere,  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ingénieur. 

'INGÉNIEUR,  s.  m.  Ingénieur  de  feu 
(anc.  T.  milit.).  Ingénieur  qui  chargeait 
les  bombes ,  les  boites ,  les  grenades,  etc. 

INGÉNIOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  ingénieux.  L'ingéniosité  de  la  na- 
ture. 

INGÉNU,  UE.  adj.  (ant.  rom.)  Il  si- 
gnifie quelquefois,  Qui  est  originaire  du 
pays  ;  qui  n'est  point  étranger.  [  Fief  in- 
génu (féod.) ,  Fief  libre;  fief  noble, 

'INGÉNUITÉ,  s.  f.  (hist.  féod.)  Con- 
dition d'ingénu  ,  ou  homme  libre.  ||  Af- 
franchissement, Charte  d'ingénuité.  || 
Immunités;  privilèges,  prérogatives. 

INGÉOMETRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  n'est  pas  géoméiriquc. 

INGÉRÉ,  ÉE.  adj.  (méd.)  Absorbé; 
introduit  dans  reslumac. 

INGERSHEIM(;;éogr.).VilledeFrance, 
département  du  Haut-Rliin.  2,400  habi- 
tants. 
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INGESTION,  s.  f.  (méd.)  Aciion  d'in- 
troduire. 

INGÉVONE.  adj.  et  5.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'une  grande  famille  de  peuples 
germains,  au  nord  de  la  Germanie. 

INGHAMITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  méthodiste  fondée  par 
Ingham,  qui  forma,  dans  le  iS*  siècle, 
aux  États-Unis,  plusieurs  communautés 
où  l'on  était  admis  par  le  tirage  au  sort. 
Chaque  prosélyte  était  tenu  de  dévoiler 
publiquement  l'état  de  son  âme  à  l'as- 
semblée. Les  Inghamitcs  ne  reconnais- 
saient pas  la  Trinité. 

INGIGNOUR.  s.  m.  (anc.  T,  milit.) 
Ingénieur;  officier  qui  veillait  au  bon 
état  des  machines  de  guerre. 

INGLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  glissant. 

IN-GLOBO.  adv.  Littéral,,  En  globe. 
Expression  dont  on  se  sert  parliculière- 
ment,  dans  le  style  dogmatique,  lorsque 
l'on  condamne  tout  un  livre ,  toute  une 
série  de  propositions,  sans  déterminer  rien 
de  parliculier.  Les  loi  propositions  du  P. 
Quesnel  furent  condamnées  in-globo  par 
la  bulle  Vnigénitus.  \  Il  est  aussi  du  style 
de  la  conversation.  Il  faut  x-ojr  tout  cela 
in-globo.  ^ 

INGLORIEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  qui  n'est  pas  glorieuse. 

INGLORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'a 
pas  de  gloire  ;  qui  n'est  pas  glorieux.  £t 
s'en  revint  sans  rien  faire  ,  inglorieux  et 
sans  honneur  (Chron.  franc.).  Trop  heu- 
reux de  cacher  dans  un  asile  siir  Mes 
jours  inglorieux  (Delille). 

INGLORIFIÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  poiut 
glorifié,  honoré,  célébré. 

INGOGNE.  s.  f.  (relation)  Sorte  de 
boisson  dont  les  nègres  de  la  Sénégambie 
font  usage. 

INGOLSTADT  (géogr.).  Tille  de  Ba- 
vière, cercle  de  laRegen  ou  du  Palatinat, 
sur  le  Danube,  Neuf  égHses,  dans  l'une 
desquelles  on  voit  le  tombeau  du  comte 
Tilly,  et  celui  d'Eckius,  antagoniste  de 
Luther.  7,000  âmes. 

INGOUCHES.  s,  m.  pi,  (géogr,)  Peu- 
plade de  la  famille  des  Mitsdjeghi,  nom- 
més par  les  Russes,  Tchetchenzi,  dans 
la  partie  orientale  de  la  Circassie ,  sur  le 
versant  septentrional  du  Caucase.  Les 
Ingouches  se  livrent  à  la  chasse  et  à  la 
guerre ,  et  laissent  au.x  femmes  les  tra- 
vaux de  l'agriculture, 

INGOÛTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
goûté. 

INGOUVERNABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  gouverne.  Peuple, 
caractère  ingcuvernahle, 

INGOUVERNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  gouverné;  qui  n'est  point  conduit. 

INGOUVILLE (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce,départementdelaSeineIufi'rieurc,  près 
du  Havre.  Ingouville  est  considéré  comme 
im  des  faubourgs  duHavre,  et  on  y  trouve 
l'hôpital  de  celte  ville.  Fabriques,  jolies 
maisons  de  campagne.  7,760  habitants. 

INGRACIEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  dépourvue  de  grâce. 

INGRACIELIX,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que de  grâce, 

INGRjVIN.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'Épcaulre. 

INGR-AISSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'cct  point 
graissé. 

INGRAMMATICAL ,  ALE.  adj.  Qui 
est  contraire  aux  luis  de  la  grammaire; 
qui  n'est  point  granimaliral, 

INGRAMMATICALEMENT,  advcrb. 
D'une  manière  contraire  aux  règles  de 
la  grammaire. 
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rNGRASSIAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Un  des  os  du  crâne. 

•INGRAT,  ATE.  adj.  (V.  lang.)  Mé- 
content. 

INGRATEMENT.  adv.  Avec  ingrati- 
tude, sans  reconnaissance. 

INGRATISSnVIE.  adj.  des  i  g.  (V. 
lang.)  Très-ingrate.  L'ing'-ate  France, 
ingrate,  ingratissime  (C.  Marot). 

INGRAVEMENT.  adv.  D'une  manière 
^3énuce  de  gravité. 

INGREFI'É,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  greffé. 

INGREMANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Né- 
cromancie.] Magie. 

INGRES,  s.  m.  (phil.  herm.)  Entrée; 
communication.  H  Avoir  ingres ,  Com- 
muniquer; s'agréger.  On  disait  :  //  n'y 
a  nue  les  esprits  qui  ont  ingres  ensemble. 

INGRESSION.  s.  f.  (  pbil.  lierin.) 
Communication,  f^or.  Ikgres. 

INGRIE.  s.  f.  (geogr.)  Ancienne  pro- 
vince de  la  Russie,  située  sur  le  golfe  de 
Finlande  et  formant  aujourd'hui  le  gou- 
vernement de  Saint-Pétersbourg. 

INGRILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  grillé. 

INGRIN.  s.  m.  (hist.)  Membre  d'une 
faction  qui  parut  en  Flandre,  sous  le 
règne  de  Philippe  Auguste,  dans  le  pays 
de  Furnes ,  et  du  côté  d'Ypres. 

INGROSSATION.  s.  f.  (phil.  herm.) 
Transformation  des  cléments  grosiicrs 
{la  terre  et  l'eau) ,  en  éléments  légers 
Cl'air  et  le  feu). 

INGUÉABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'offre 
pas  de  gué. 

INGIÉRI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
guéri. 

INGUERRIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est 
•point  guerrier. 

INGUIDÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
guide. 

INGUINAIRE.  adj.  des  2  g.  (méJ.) 
Qui  a  rapport  aux  aines.  Il  s'est  dit  par- 
ticulièrement D'une  espèce  de  peste  qui 
se  déclare  d'abord  aux  aines. 

INGUINO-CUTANÉ,  ÉE.  adj.  (anal.) 
<Jui  appartient  à  la  peau  de  l'aine. 

INGURGITATION,  s.  f.  (méd.)  Ac- 
tion d'introduire  un  liquide  dans  la  gorge. 

INGURGITER,  v.  a.  Il  se  dit,  t'res-fa- 
milierement,  pour.  Avaler  d'une  manière 
avide  ;  engloutir.  ||  S'ingurgiter,  v.  pers. 
Se  gorger. 

Ikgukgité,  ÉE.  part. 

ING'WILLKR  (gcogr.).VilIe  de  France, 
département  du  Bas-Rhin  ,  sur  la  Moder. 
■Garance,  potasse,  savon,  amidon,  tabac; 
l)laiichi5serie,  leinlurrrie  et  bonneterie. 
a,2So  habitants. 

INHARILEMENT.  adv.  D'une  manie 
TC  inhabile. 

INHABILITER.  v.  a.  (jurispr.)  Ren- 
-in  inhabile;  mettre  dans  l'état  d'inlia- 
bililé. 

Ihuabilitp. ,  KE.  part. 

INHABILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  nest 
point  babillé;  qui  n'est  point  véln. 

INHABITUDK.  s.  f.  Défaut  d'habi- 
tude. L^inhabitnde  d'écrire  îles  lettres; 
i'inUaliitudc  de  penser  (J.  J.  Rousseau). 

INHALANT,  ANTE.  adj.  (méd.)  Qui 
al»orbe. 

INHALATIO.V.  s.  f.  (méd.)  Absorp- 
tion. 

INHARMONIE.  s.  f.  Défaut  d'harmo- 
Ttie. 

IMIAKMONIF.USEMENT.  adv.  Sans 
liiirmonie;  d'une  manière  dépourvue 
d'harmonie. 

IMIAHMONIRUX,  EfSE.  adj.  Oui 
Cil  pii^é  d'iuirniouic. 
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INHAS.ARDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  remis  au  hasard. 

INHIBITOIRE.  adj.  des  2  g.  (jnfispr.) 
Qui  défend  ,  qui  prohibe.  Jugement  in- 
liibitoire, 

INHON'ORABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  honorable. 

INHONORABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  peu  honorable. 

INHONORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
honoré;  ([ui  est  privé  d'honneurs  légili- 
mes.  Ta  cendre  inhonorée  repose  dans 
qnelijue  endroit  inconnu  (Rayual). 

INHONORIFIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  n'est  point  honorifique, 

INHOSPITALIÈREMENT.  adv.D'une 
façon  inhospitalière. 

INHOSTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  hostile. 

INHUILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
huilé. 

INHUMANISER,  v.  a.  Rendre  inhu- 
main. 

IicHOMANisÉ,  ÉE.  part. 

INHUMBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a 
pas  d'bumililé. 

INHUMECTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  humecté. 

INHUMIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'esl 
pas  humide. 

INHUMILIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
reçu  d'humiliation. 

ÏNIENCÉPHALE.  s.  m.  (anat.)  Mons- 
tre dont  le  cerveau  fait  hernie  par 
l'occiput. 

INIENCÉPHALIE.  s.  f.  (anat.)  Hernie 
du  cerveau  par  l'occiput. 

INIENCÉPHALIEN ,  lENNE.  adj. 
(anal.)  Il  se  dit  Des  monstres  qui  présen- 
tent le  phénomène  de  l'iniencéphalie. 

INIENC'.EPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  offre  les  caractères  de  l'inien- 
céphalie. 

INIGISTE.  s.  m.  (  commun,  relig.  ) 
Nom  qui  fut  d'abord  donné  aux  jésuites 
en  Espagne ,  et  qui  est  dérivé  d'Inigo , 
Ignace ,  en  espagnol. 

INIJIAGINABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  qui  ne  peut  s'imaginer. 

INIMAGINK,  ÉE.  adj.  Que  l'on  n'a 
point  encore  imaginé. 

INIMITABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inimilahle. 

INIMITÉ,  ÉE.  adj.  Que  l'on  n'a  point 
encore  iniilé. 

INIMPLORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n"a  point 
été  imploré. 

INIMPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
est  sans  importance. 

INIMPORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  imporluné. 

INIMl'RIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  imprimé. 

ININDUSTRIE,  s.  f.  Manque  d'indus- 
trie. Mirabeau  .s'est  servi  de  ce  mot. 

ININDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  dépourvu  d'industrie. 

ININFLAMMABII.nÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  n'est  pas  iuflannniible. 

INI-VELAMMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  snsceplible  de  prendre  feu. 

IMM'ORMK,  LE.  adj.  Qui  n'a  pas 
reçu  iriiiforiiialions. 

■|NI\I-IISÉ,  KK.  adj.  Qui  n'a  puiul 
élr  infusé. 

IMNOÉMEUSEMENT.  adv.  D'inic 
manière  (|ui  n'esl  pas  ingénieuse. 

ININGÉMEUX,  ELSE.  adj.  Qui 
n'est  point  ingénieux. 

ININGÉNU,  UE.  adj.  Qui  manque 
(l'ingènriilé. 

ININGÉNUITE   ?.  f.  Al.scn-e  d'ingé- 
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ININGÉNUMENT.  adv.  Avec  dissi- 
mulation ;  d'une  manière  dépourvue 
d'ingéiHiilé. 

liSINJURIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  injurié. 

ININSCRIT,  ITE.  adj.  Qui  n'est  point 
inscrit. 

ININSPIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'inspiration. 

ININSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est 
point  instructif. 

ININSTRUCTION,  s.  f.  Défaut  d'ins- 
truction. 

ININSTRUIT,  UITE.  adj.  Qui  e.st 
dépourvu  d'instruction. 

ININTELLIGENCE,  s.  f.  Manque  d'in- 
telligence, 

ININTELLIGENT,  ENTE.  adj.  Qui 
manque  d'intelligence. 

ININTELLIGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inintelligible.  Il  est  peu 
usité. 

ININTELLIGIBLEMENT.  adv.  D'une 
manière  inintelligible. 

ININTERPRETABLE.  adj.  des  2  g. 
Que  l'on  ne  saurait  interpréter. 

ININTERPRÉTÉ,  ÉE.  aJj.  Qui  n'a 
point  encore  èlé  iulerprété, 

ININTERROMPU,  UE,  adj.  Qui  n'est 
point  interrompu. 

ININVENTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est 
point  inveutif. 

ININVITABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  saurait  inviter. 

ININVITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  poiut 
été  invité, 

INIODYME.  s.  m.  (anat.)  Monstre  dû 
à  la  réunion  de  deux  individus  par  l'oc- 
ciput. 

INIODYMIE.  s.f.  (anat.)  Soudure  des 
lèles  de  deux  individus  accouplés  par  la 
région  occipitale, 

INIODYMIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
II  se  dit  Des  monstres  qui  offrent  le  phé- 
nomène de  l'iniodymie. 

IMODYMIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  offre  les  caractères  de  l'iniodymie. 

INIOPE.  s.  m.  (anat.)  Monstre  qui  a 
un  œil  imparfait  à  l'occiput. 

INIOPIE.  s.  f.  (anat.)  Présence  ano- 
male d'un  œil  à  l'occiput. 

INIOPIEN,  lENNE.  adj.  (anal.)  Il  se 
dit  Des  monstres  qui  présenteul  le  phé- 
nomène de  l'iniopie. 

INIOPIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.)  Qui 
offre  les  caractères  de  l'iniopie. 

INIQUIDENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Inad- 
vertance. Il  Iniquité. 

INIRINDA  ou  INIRITA.  s.  f.  (géogr.) 
Ri vièrede la  Nouvelle-Grenade. Il /"in'«(/a. 
s.  m.  Nom  du  pays  arrosé  par  la  rivière 
<pii  porte  le  même  nom. 

INIRRITABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
(pion  ne  peut  irriter,  i  Inirritahilité 
(méd.).  Diminution  ou  abolition  de  l'ir- 
ritabilité. 

INIRRITABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  irriter. 

INITIABLE.  adj.  des  2  g.  Digne  d'être 
initié. 

•INITIAL,  ALE.  adj.  Particule  ini- 
tiale (g-amm.),  se  dil  Des  prépositions 
que  l'un  place  devant  les  radicaux  pour 
en  modifier  la  valeur.  //;,  <■',  dé,  etc. ,  sont 
des  particules  initiales.  On  dit  subsl..  Les 
initiales.  La  valeur  des  irtitiales  et  des 
désinences  est  fort  importante  en  étymo- 

"iNirULIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Nom 
que  l'on  donne  (pielipiefois  aux  mystères 
d'Eleusis.  Celle  déumuiuatiun  parait  être 
le  résull.'il  d'un<:  mauvaise  leçon  d'un  pas- 
sade de  C;ipiloliuu!. 
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INITIATEUR,  TRICE.  adj.  cl  s.  (phil.: 
Celui,  Celle  qui  initie.  Selon  M.  B.ilLin- 
che,  Orphée  périt  misérablement,  comme 
tous  les  initiateurs, 

INITIATIF,  IVE.  adj.  (ant.)  Qui  iui- 
tie.  Cérémonie  itiitiadve. 

•INITIATION,  s.  f.  (philol.)  Tilredej 
hymnes  composés,  sous  le  nom  d'Orphée, 
par  Onomacrile,  contemporain  de  Pisi- 
strate. 

INITION,  s,  f.  (V.  lang.)  Entrai; 
commencement.  Sans  fin,  sans  inititm 
(J.  de  Meung), 

INJECTEUR,  s.  m.  Auatomiste  qui 
fait  des  injections.  Jluysch  esfle  premier 
et  le  plus  célèbre  injccteur. 

•INJECTION,  s.  f.  (droit  rom.)  Nom 
d'un  impôt  que  Justinien  établit  pour  le 
temps  de  peste  ou  de  disette.  Le  fléaa 
passé,  tes  survivants  payaient  t injection, 

INJOUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  joué.  La  raison  en  est  que  la 
pièce  est  injouable  avec  les  acteurs  que 
nous  avons  (Voltaire). 

INJOYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'é- 
prouve point  de  joie. 

INJUDICIAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a 
pas  le  caractère  judiciaire. 

INJUDICIEUSEMEN T.  adv.  D'une 
manière  non  judicieuse. 

INJUDICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est" 
pas  judicieux.  Cet  homme  très-Judicieux ,'l 
à  qui  j'ai  ouï  dire  Injudicieux,  c'est 
M.  Chapelain  (Ménage), 

INJUGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
jugé. 

•INJURE,  s.  f.  (mylh.  gr.)  Divinité 
allégorique  à  laquelle  les  Athéniens  avaient 
élevé  un  autel.  Le  même  temple  était 
consacré  à  Vlnjure  (Têpiç)  et  à  l'Impu- 
dence. Voy.  Impcdekce. 

INJURE,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
l'objet  d'un  serment  ;  qui  n'a  point  été 
juré. 

INJURIOSER,  V,  a.  (V,  lang.)  Inju- 
rier. Il  Offenser, 

Injuriosé,  ÉE,  part. 

INJUSTIFIABLE,  adj,  des  2  g.  Qui 
ne  saurait  être  justifié, 

INJUSTIFIE,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
justifié.  Il  Qui  n'a  pas  prouvé  son  inno- 
cence. 

INK.  s.  ni,  (raétrol.)  Mesure  de  lon- 
gueur employée  dans  le  Japon,  Vink 
vaut,  met,  i,  9005, 

INKRANS,  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuplade 
de  la  Guinée  septentrionale,  sur  la  côte 
d'or,  LKsIn/crans,  plus  civilisés  que  leurs 
voisins,  sont  cependant  tributaires  des 
Achanlins.  Chef-lieu,  Inhran.  Les  An- 
glais ont  dans  \e  pays  des  Inkrans  le  fort 
Saint-James  ;  les  Hollandais  le  fort  Crè- 
vecceur,  et  les  Danois  celui  de  Christian- 
borg. 

INLÉGITISME.  s.  f.(V.  lang.)  Concu- 
bine; femme  illégitime. 

INLET.  s.  m.  Mot  anglais  adopté  par 
les  géographes,  pour  désigner  Un  bras 
de  mer  qui  entre  dans  les  terres, 

INLOUABLE,  adj,  des  2  g.  Que  l'on 
ne  peut  louer.  Cet  homme  est  intouable, 
quelque  envie  qu'on  eut  de  le  louer  (Mer- 
eier). 

INN.  s.  m.  (géogr,)  Rivière  d'.\.llema- 
gne,  qui  sort  du  lae  de  Sils,  dans  le 
canton  des  Grisiuis,  inlre  dans  le  Tjrol, 
passe  il  Insprii<k,  péneire  eu  Bavière, 
et  se  joint  nu  D.uiulie  p:H  la  rive  droite, 
à  Passau  ,  après  un  cours  de  100  lieues,|| 
Cercle  de  tinn,  Ci'icle  de  l'arcliidiiehé 
d' Aulriche,  sén;iré  de  la  Bavière,  ù  l'ouest, 
parrinii.  Cluf-liiii,  llraiinnu. 

INNASCIBILIl  É.  s.  I,  (tliéol.)  Qualité 


ce  qui  ne   peut  èlre  produit   ou  en- 

nJié.  L'innaicihili'é  Je  Dieu. 

INXASCIBLE.  adj.  des  a  s-  (Ihéol.) 
mi  \\e  peiil  élre  i-iiseudrc.  Le  Père  est 
,/iaicil'le. 

INNATUREL,  ELLE.  aJj.  Qui  ncU 

.^  naliirt-l. 

INNATUREI.LEMENT.  adv.  D'une 
i.juiùrt;  coDii'aire  à  la  nature. 

INNAVIGABILITÉ.    s.   f.    Élat    d'un 
uJioit  innavigable.  ||  Élat  de  ce  qui  ue 
I  leut  naviguer. 

I    I?JNÉBULEUX ,  ELSE.  adj.  Qui  n'est 
lioint  nébuleux. 

INNÉCESSAIRE.  adj.  des  »  g.  Qui 
■fst  pas  nécessaire. 

INNÉCES.SAIREMENT.  adv.  D'une 
Luauicie  non  nécssaire. 

INNÉCESSITÉ.  s.  f.  Absence  de  néces- 
sité. Dans  l'iieurettse  hiiiéceisité  d'entre- 
prendre  de  longs  et  périlleux  voyages 
(iMercier). 

IN  NÉGLIGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
'  point   négligé. 

INNÉGOCIAliLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
I  ne  peut  èlre  négocié. 
I      INNÉITÉ.  s.  f.   (phil.)  Qualité  de  ce 
qui  est  inné.  L'innéité  des  idées. 

INNERV.VTION.  s.  f.  (méd.) Influence 
nerveuse  sur  la  pensée.  ||  Selon  quelques 
phrsixicgisles,  Création  de  la  pensée  par 
un  efl'et  nerveux ,  cérébral.  Innervation 
intracrânienne  (Broussais). 

INNERVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  n'a 
puiul  de  nervures. 

INNETTOYABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  saurait  nettoyer. 

INNEITO'ÏÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
clé  nettoyé. 

IN  NOBLESSE,  s.  f.  Défaut  de  no- 
Messe;  rolure. 

•INNOCENT,  ENTE.  adj.  Ane.  expr. 
pi'iv.  Donner  les  innocents ,  Donner  le 
!  iiH-t  par  plaisanterie  le  jour  des  Inno- 
i<  nts.  Voy.  Inkocenter.  y  C'est  la  musi- 
que des  Innocents  f  C'est  une  mauvaise 
musique,  jj /«/ïocc/// (philol.).  Nom  d'un 
li\re  qui  contient  les  décrétales  des  papes 
rassemblées  par  Innocent  III.  ||  Innocente 
(rosi.).  Nom  d'une  espèce  de  robe  ample 
ei  sans  ceinture  que  les  femmes  portaient 
à  la  lin  du  17*  siècle.  On  trouve  dans 
Ki'gnard;/e  ne  sais  pas  lequel  je  dois 
mettre  des  deux  habits...  finnocente  ou 
la  gourgandine. 

•INNOCENTER,  v.  a.  (  V.  lang.  ) 
Donner  le  fouet ,  par  jeu ,  le  jour  des 
innocents.  Semblent  ferroys  de  'vous  in- 
nocenter (Marol). 

INNOMBRABILITÉ.  s.  f.  État  des 
choses  innondirables. 

INNOMBRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  nombre. 

INNOMIN.iTL  s.  m.  pi.  (hist.)  Lit- 
téral., ./anonymes.  Nom  italien  des 
membres  de  l'académie  de  Parme. 

•INNOMINÉ.  ÉE.  adj.  Contrat  in- 
nominé  (jiirispr.).  Voy.  Contrat  innomé 
au  mot  Ihnomé  du  Dict. 

INNOMMABLE,  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  ne  peut  pas  èlre  nominé;  pour  qui 
l'on  ne  saïuail  trouver  un  nom.  L'unité 
substantielle  de  Dieu  est  innommable  en 
toi. 

INNOMMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  en- 
core été  nonnné;  à  qui  l'on  n'a  pas  donné 
de  nom. 

INNOTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  u'a  point  été 
noté. 

INNOTOIRE,  adj.  des  1  g.  Qui  n'est 
pas  notoire. 

INNOUERI,  lE.  adj.  Q„i  n'est  pas 
Luujri. 
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INNOCRRISSANT,  ANTE.  adj.  (by- 
giene)  Qui  n'esl  pas  nourrissant. 

■INNOVATEUR,  TRICE.  adj.  Il  se 
dit  De  ce  qui  teud  à  innover.  Pouvoir 
innovateur.  Puissance  innovati'ice.  On 
l'emploie  aussi  subst.  au  fém.  C'est  une 
innovatrice. 

INNUBILE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas 
atlciut  l'âge  de  nubilité. 

INNUÈR.  v.  n.  (V.  lang.)  Signifier  une 
intention  à  quelqu'un;  faire  entendre. 

Innué.  part. 

INNUISIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  nuisible. 

INNUMÉRABILITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  | 
Qualité  de  ce  qui  est  iunnmerable. 

INNUMÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Il  s'est 
dit  autrefois  pour.  Innombrable,  qui  ne 
peut  se  nombrer.  Il falloit  effacer  ta  trace 
de  cette  diversité  innumèrable  d'opinions 
(Montaigne). 

INNUMÉRABLEMENT.  adv.  (V. 
lang.  )  De  manière  à  ne  pouvoir  être 
compté. 

INNUMÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
encore  été  complé. 

INNUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  manque 
de  propriétés  nutritives. 

INNUTRITION.  s.  f.  (méd.)  Défaut 
de  nutrition. 

INO.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Fille  de 
Cadmus  et  d'Harmonie,  et  femme  d'Atha- 
mas,  dont  elle  eut  Léarque  et  Mélicert» 
Ino  essaya  de  faire  périr  les  enfants  de 
la  première  femme  d'Alhamas,  mais  ils 
érbappèrent  au  danger  eu  fuyant.  Voy. 
Hellé  et  Pbrixus.  Bientôt  après,  Atha- 
mas  devint  insensé,  et  tua  Léarque  d'un 
coup  de  flèche.  Ino  ^  désespérée  ,  se  jeta 
dans  la  mer  avec  Mélicerle;  elle  devint 
une  déesse  de  la  mer,  nommée  Leuco- 
thoé ,  et  son  fils  un  dieu  marin,  nommé 
Palemon.  Selon  Apollodore,  les  malheurs 
d'/rto  furent  suscités  par  Junon,  irritée 
de  ce  que  cette  femme  avait  élevé  Bac- 
chus.]|  Ino.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

INOBÉDIENCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Dé- 
sobéissance. 

INOBÉDIENT,  ENTE.  adj.  (V.  lang.) 
Désobéissant,  insoumis.  Les  dieux,  dit 
Platon ,  nous  ont  fournis  d'un  membre 
inobédient  (Montaigne). 

INOBÉISSANCE,  s.  f.  Désobéissance; 
défaut  d'obéissance. 

INOBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'o- 
béit pas. 

INOBJECTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  objeclé. 

INOBLIGÉ  ÉE.  adj.  Qui  nest  pas 
obligé. 

INOBSCURCI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
obscurci. 

INOBSERVABLE,  adj.  des  2  g.  Que 
i'oii  ne  saurait  observer.  Il  s'emploie  ai 
physique  et  au  moral.  PUénomènes  inob 
servahles.  Préceptes  inobservables. 

INOBSERVANCE,  s.  f.  (  hisl.  ecclés.) 
Défaut  de  ce  qui  n'est  pas  observé.  Les  ca- 
nons du  concile  de  Trente  ne  manquent 
que  par  leur  inobservance.  |l  Défaut  de 
celui  qui  n'observe  pas  une  règle.  L'inob- 
servance des  règles  (Saint-Réal). 

INOBSERV.4.TKUR ,  TRICE.  adj.  et  s. 
Il  se  dit  de  Celui ,  de  Celle  qui  n'observe 
point. 

1NOB.SERVER.  v.  a.  Ne  point  obser- 
ver. Inobserver  les  préceptes  de  l'Église. 

Ikobservé.  ÉE.  part,  et  adj.  Que  de 
jaits  inconnus  y  inobserves  î 

INOIlSTRl'CTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est 
point  de  nature  à  obstruer. 

INOBSTRUÉ,  ÉF.  adj.  Qui  n'est  pas 
obstrué. 


INORTENU,  UE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  obtenu. 

INOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  le  fruit  ^\\irç\\\.\Inocarpe.  s.  m.  Arbre 
des  îles  de  l'océan  Austral. 

INOCCUPATION,  s.  f.  État  d'une 
personne,  d'une  chose  inoccupée. 

INOCÉRAME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

INOCTROYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  octroyé  ou  accordé.  Une  charte 
inoctroyée. 

INOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  s'insère  en  dedans  des  yeux. 

INODERME.  s.  n;.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

INODOR.4.NT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'exhale  pas  d'odeur. 

INODORIFÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'est  point  odorilèrant. 

INOÉES  ou  INOIES  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fête  en  l'honneur  d'Iuo  ou  Leucothoé. 
Les  inoées  se  célébraient  tous  les  ans  à 
Coriuthe.  ^oy.  Inachies. 

INOFFENSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'offense  pas. 

INOFFENSÉ.  ÉE.  adj.  Qui  n'esl  point 
offensé;  qui  n'est  pas  attaqué.  Lasuperbe 
tour  encore   inoffensée  (Baour-Lormian.) 

INOFFENSiVeMENT.  adv.  D'uue 
manière  inoffensive. 

INOFFERT,  ERTE.  adj.  Qui  n'est 
point  olïert. 

INOFFICIEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  qui  n'est  point  officieuse. 

INOISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
pas  oiseux. 

INOISIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  point 
oisif. 

INOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
gvpse.  Il  Variéle  de  carbonate  calcaire. 
■  INOMBRAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
d'ombrage;   qui   n'a  pas    d'arbres.    Site 

INONGUICULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
n'a  point  d'ongles, 

INOPE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Pau- 
vre ;  qui  ne  possède  rien. 

INOPÉRABLE,  adj.  de=  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  opéier.  Cure  inopérable. 

INOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  des  feuilles  garnies  de  veines  bien  appa- 
rentes. 

INOPIE.  s.  f.  (V.  lang.)  P,nuvrcté. 

INOPPORTUNÉMENT,  adv.  D'une 
manière  inopportune. 

INOPULENCE,  s.  f.  Défaut  d'opu- 
lence. 

INOPULENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est 
point  opulent. 

INOPUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 
l'ile  de  Delos,  sur  les  bords  duquel  na- 
quirent Apolloo  et  Diane. 

INOR.i  (géog.-.  anc).  Pl.ice  forte  de 
l'Asie  Mineure,  où  Mithridat<  renfermait 
ses  trésors. 

INOR,4GEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
pas  orageux. 

INORGUEILLEUX  .  EUSE.  adj.  Qui 
n'a  pas  d'orgueil. 

INORIGINAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  originaire. 

INORNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  es:  dépourvu 
d'oiiiemenls. 

INORTHODOXE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  orthodoxe.  0:i  dit  plus  sou- 
vent. Hétérodoxe. 

INORTHOnOXIE.  s.  f.  Il  s'est  dit 
quelquefois  pour,  Hétérodoxie. 

INOSCULATION.  s.  f.  (méd.)  Ana- 
stomose. \\Inosculotion  (chirurg.),  Abou- 
chement des  deux  liout!^  d'un  vaisseau 
divisé  en  travcs. 
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INOSÉ,  ÉE.  adj.  Que   r(,n   n'a  point 
se. 
INOUBLIABLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  peut  oublier. 

INOUBLIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
tombé  dans  l'oubli. 

INOURLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'ourlet. 

INOU'VERT,  ERTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  ouvert. 

INOVULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ne 
contient  pas  d'ovules. 

INQUALIFIABLE,  adj.  des»  g. Qui  ne 
peut  se  qualifier.  Il  se  prend  surtout  eu 
mauvaise  part.  Conduite  inqualifiable. 

INQUANT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Venta 
publique  par  autorité  de  justice;  vente 
à  l'encan. 

INQUANTER.  v.  a.  (anc.  coût.)  Ven- 
dre à  l'iuquant,  à  l'encan. 

IsQuiSTÉ,  Éz.  part. 

INQUERESSE.  s.  f.  Femme  qui  enfile 
les  harengs  dans  des  brochettes  pour  les 
faire  sécher. 

INQUES.  prép.  (V.  lang.)  Jusquos. 

INQUESTER.  v.  a.  (V.  iang.)  Cher- 
cher. ||  Interroger;  faire  une  enquête. 

I.NQUESTÉ,  ÉE.  part. 

INQUIÉTATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  rechercher,  d'interroger.  ||/n,;(Ms'- 
talion  (anc.  prat.) ,  Action  d'inquiéter  ; 
trouble;  interruption.  Quand  on  ajout 
trente  ans  d'un  héritage  sans  inquiéta- 
tion,  on  a  acquis  la  prescription  (  Couf. 
de  Paris  ). 

INQUILIN.  adj.  et  s.  m.  (ant.  rom.) 
Locataire,  et  spécialement  Celui  qui  pre- 
nait à  bail  un  ilôt  de  maisons  ou  quelques 
maisons  seulement.  Catilina  appelait  dé- 
daigneusement Cicéron  ,  Un  citoyen  in-' 
quilin  de  la  tHIc  de  Rome, 

INQUILINÉ.  s.  m.  11  a  été  employé 
par  Rabelais,  en  parlant  d'Un  locataire 
nouvellement  établi. 

INQUINAMENT.  s.  m.  Latinisme  de 
Rabelaisqui  signifie,  Souillure,  impurelé. 

INQUINF.R.  V.  a.  (V.  lang.)  Salir.  1 
Souiller.  Il  s'est  employé  longtemps  dans 
le  style  burlesque.  Et  plusieurs  Troye/u 
des  plus  beaux  En  inquinèrent  leurs 
houzeaux  (Scarron). 

IsQciKÉ ,  ÉE  part. 

INQUIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Recher- 
ché. 

•INQULSITEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  H 
se  dit  Des  commissaires  extraordinaires 
que  le  sénat  nommait  pour  diriger  l'iiî- 
struction  d'une  affaire  importante  et  in- 
solite. Des  inquisiteurs  furent  nommés 
pour  le  procès  de  Clodius  accusé  d'iu' 
ceste.  Il  y  eut  aussi  des  inquisiteurs  dans 
l'affaire  de  Milon,  meurtrier  de  Clodiiu. 
Il  Inquisiteur  (hist.).  Magistrat  élabli  , 
dès  la  fin  du  4*  siècle,  par  Théodose, 
pour  la  recherche  ies  hérétiques.  ||Titie 
qui  fut  conféré  à  saint  Dominique,  au 
iS*-'  siècle,  par  le  pape  Innocent  III,  à 
l'occasion  de  l'hérésie  des  Albigeois.  || 
Les  trois  inquisiteurs  d'État,  Magistrats 
suprêmes  de  Venise,  revêtus  d'un  pouvoir 
absolu  ;  ils  furent  établis  par  le  grand 
con.seil ,  après  la  mort  du  doge  Augustin 
Barbarigo(i5oi).  Les  inquisiteurs  a  État 
connaissaient  des  crimes  d'État.  Foy.  le 
Dirt.  Il  Inquisiteurs  de  terre  ferme.  Séna- 
teurs qui  étaient  envoyés  tous  les  cinq  ans 
dans  les  provinces  de  la  république  de 
Venise,  pour  y  tenir  les  grands  jours  et 
rendre  la  justice.  Les  inquisiteurs  de  terre 
ferme  él.ilentau  nombre  de  trois,  commo 
les  inquisiteurs  d'Élat. 

INQUISITIF,  IVE.  adj.  Quicheiche; 
nui  a  rapport  à  l'inquisition  ou  aux  ia- 
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quisileurs.il  l/njuhltif  (ph'tl),  Qui  a  rap- 
port à  la  recherche  de  la  vérité.  Il  se  dit 
priucipalemeut  Des  dialogues  de  Platou , 
dans  lesquels  ce  philosophe  adopte  une 
forme  de  discussion  opposée  à  la  marche 
dogmatique  des  dialogues  iloclrinatu.. 
Les  dialogues  /«jMVh/i  s'appellent  aussi 
zététïques  ,  et  les  dialogues  doctrinaux  , 
tiypliégétiques.'\  Regard inquisilif  {fiva\.). 
Regard  d'inquisiteur,  regard  scrutateur. 

INQUISITIONNAIRÈ.  aJj.  des  a  g. 
Qui  a  rapport  à  l'inquisition;  qui  lui  ap- 
partient. 

INQUISITORIÉ ,  ÉE.  adj.  et  s.  Con- 
damné par  l'inquisition.  Pour  mettre  le 
pauvre  inquisitoriè  hors  d'état  d'espérer 
sa  réhabilitation  (Linguet). 

INRADIANT,  ANTE.  adj.  (bot.)  Qui 
ne  produit  pas  de  rayons. 

INRAMO.  s.  ni.  (comm.)  Coton  brut 
que  l'on  tire  de  l'Egypte. 

INRÉPARÉ,  ÉE.  adj.  CV.  lang.)  À  qui 
l'on  n'a  pas  fait  de  réparation, 

INREVERQCEMENT.adv.  (V.lang.) 
Sans  respect  ;  indécemment. 

INROïULER.  V.  a.  ( anc.  prat.)  Ins- 
crire dans  un  rôle. 

Inrotulé,  ÉE.  part. 

i:SRULN"ABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  ruiné. 

INRL'I>'É,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  encore 
de  sa  forlune,  qui  n'est  pas  ruiné. 

IJJSABATÉ  ou  IiNZAPATÉ ,  ÉE.  adj. 
et  s.  (  hist.  relig.)  Nom  que  l'on  donnait 
quelquefois  aux  Vaudois ,  à  cause  des  san- 
dales ou  sabots  qu'ils  avaient  l'habitude 
de  porter. 

INSABLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
garni  de  sable. 

INSACCAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  saccagé. 

INSACRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
sacré. 

ISSAGE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
sage. 

INSAGEMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  n'est  point  sage. 

INSAGESSE,  s.  f.  Défaut  de  sagesse. 

INSAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Gouvernail 
d'un  vaisseau.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 

INSAINTETÉ,  s.  f.  Défaut  de  sainteté. 

INSAISISSABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  insaisissable. 

INSALARIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  reçoit 
point  de  salaire. 

INSALÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  im- 
prégné de  sel. 

INSALI ,  lE.  adj.  Qui  n'est  point  sali. 

INSALIFIARLE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Qui  est  incapable  de  donner  naissance  à 
des  sels. 

INSAUVATION.  s.  f.  (méd.)  Mélange 
de  la  salive  avec  les  aliments ,  pendant 
l'acte  de  la  mastication. 

INSALUBREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  n'est  ituint  ^alnlu'e. 

INSALCÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu 
de  salut. 

INSALUTAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  salutaire. 

INSANABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Incurable  ;  qu'on  ne  peut  guérir. 

INSANCTIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  sanctifié. 

INSANGLANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
point  taché  de  sang. 

INSANGUINAIKE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  avide  de  sang. 

INSANITÉ,  s.  f.  Folie;  privation  de 
la  raison. 

INSARCLÊ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
ité  tardé. 

INSATieiÉ.  s.  f.  Absence  de  satiété. 
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INSATISFACTION,  s.  f.  Défaut  de 
satisfaction. 

INSATISFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'est  point  sati^faisant. 

INSATISF.UT,  AITE.  aJj.  Qui  n'est 
point  salisfiit. 

INSaTURABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  saturé. 

1NSATURÉ_,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
saturé. 

INSAVANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  savoir. 

INSAVEUR,  s.  f.  Défaut  de  saveur. 
INSAVONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  savonné. 

INSAVOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
manque  de  saveur. 

INSCIEM.MENT.  adv.  (V.  lang.)  In- 
volontairement. Il  Sans  connaissance. 

INSCIENCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ignorance. 
Ny  d'aulcunc  science,  que  de  celle  de 
l'inscience  (Montaigne). 

INSCOLASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  scolastique. 

INSCRIPTIBLE.  adj.  des  2  g.  (géom.) 
Qui  peut  èlre  inscrit  dans  un  cercle, 
dans  une  sphère.  Les  polygones  réguliers 
sont  inscriptibles  au  cercle.  Tous  les 
triangles  sont  inscriptibles. 

•INSCRIPTION,  s.  f.  (féod.)  Sorte 
d'accusation  qui  était  reçue  sous  condi- 
tion que  l'accusateur  se  soumît  à  la  peine 
du  talion,  dans  le  cas  où  les  faits  ne 
seraient  point  prouvés.  ||  Inscription  civi- 
que (hist.),  Inscription  sur  les  registres  de 
la  municipalité ,  que  l'on  exigeait  en 
1791  de  tout  citoyen  âgé  de  vingt  et  un 
ans.  En  prenant  l'inscription  civique,  on 
prêtait  le  serment  civique  et  on  entrait 
dans  la  garde  nationale. 

INSCRUTABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  (pie  l'on  ne  peut  scruter. 

INSCRUTABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  inscrntable. 

INSCULPER  et  INSCULPTER,  v.  a. 
(V.  lang.)  Sculpter;  graver. 

IsscoLPÉ  et  Insculpté  ,  ÉE.  part. 
INSE  ou  HINSE.  intcrj.  (anc.  T.  de 
navig.)  Commandement  nautique  usité  à 
bord  des  navires  provençaux,  pour  ordon- 
ner de  hisser  les  voiles.  On  le  trouve  dans 
Rabelais. 

INSÉCABILITÉ.  s.  f.  (phys.  et  math.) 
Qualité  de  ce  qui  est  insécable. 

INSÉCABLE,  adj.  des  2  g.  (phys.  et 
math.  )  Que  l'on  ne  saurait  partager. 
Point,  ligne  insécable. 

INSÉCHÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
séclié. 

INSECONDÉ,  ÉE.  adj.  Que  personne 
ne  seconde ,  n'assiste. 

INSECOUABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  peut  secouer;  dont  on  ne  peut  se  dé- 
barrasser. Grégoire  IX fit  du  mariage  un 
joug  insecouablc  (Voltaire). 

INSECOURABI.E.  adj.  des  a  g.  Qui 
n'est  pas  secuurable. 

INSECOURU  ,  UE.  adj.  Qui  n'a  point 
reçu  de  secours. 

INSECRET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  point 
secret. 

INSECTIER.  s.  m.  (hist.  nat.)  Casier 
préparé  pour  conserver  des  insectes. 
Grand  insectier.  Ilel  insccticr. 

INSECTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  renfirme  des  insectes  fossiles. 

INSECTIRODE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ronge  ou  dévore  les  insectes.  B  In- 
scctirodcs.  >.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
hyménoptères. 

INSECTIVORE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  d'insecles.ll  Insectivores.  ».  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux. 
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INSECTOLOGIE  (didact.).  foj.  En- 
tomologie au  Dict. 

INSECrrOLOGUE  (didact.).  Voy.  En- 

TOMOLOGISTE  UU   Dict. 

INSECTO  IMORTIFÈRE.  adj.  des  2 
g.  Il  se  dit  De  substances  que  l'on  vend 
comme  propres  à  faire  périr  les  insecles. 
On  dit  aussi  substantiv. ,  Un  insecto-mor- 

INSÉCURITÉ.  s.  f.  Manque,  défaut 
de  sécurité. 

INSÉCUTEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  f^oy. 

SÉCUTEDR. 

INSÉDUIT,  UITE.  adj.  Qui  n'a  pas 
éprouvé  de  séduction. 

INSELLER,  v.  n.  (V.  lang.)  Être  assis. 

Occuper  laie  stalle  dans  le  choeur. 

Iksellé.  part.) 

INSEMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
ensemencé. 

INSÉMINATION,  s.  f.  Pratique  su- 
perstitieuse par  laquelle  ou  prétendait 
autrefois  guérir  les  maladies.  Pour  accom- 
plir Vinsémination  ,  on  imprégnait  une 
terre  grasse  de  la  mumie  ou  du  pus  de  la 
plaie,  puis  on  semait  dans  cette  terre  une 
plante  dont  les  propriétés  convenaient  à 
la  maladie  :  on  arrosait  avec  l'eau  qui 
avait  baigné  la  partie  malade,  yoy.  Mc- 

MIE. 

INSENCE.  s.  f,  (V.  lang.)  Folie.  D  Fré- 
nésie. 

INSENSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
insensé,  f^ous  ressemblez  à  ceux  que  les 
fièvres  insensent  (Ronsard). 

*ÏKSENSÉ,  ÉE.  part. 

-INSENSIBLE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Fou  ;  privé  de  raison. 

INSENSIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
manque  de  sensibilité;  insensible. 

INSENSITIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point 
de  sensibilité;  qui  n'est  point  sensitif. 

INSENTI,  lE,  adj.  (phil.)  Qui  n'est 
point  senti. 

INSÉPARABILITÉ.  s.  f.  État  de  Ce 
qui  est  inséparable.  L'inséparabilité  des 
trois  personnes. 

•INSÉPARABLE,  adj.  des  2  g.(gramm.) 
Il  se  dit  Des  particules  qui  ne  s'emploient 
qu'en  tète  d'un  mot  composé  :  ]n,  ad, 
con  sont  des  particules  ou  des  préposi- 
tions inséparables.  On  dit  aussi  subst.. 
Des  inséparables. 

INSÉPARÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  poiat 
séparé. 

INSÉPULTURÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  n'a  point  reçu  les  honneurs  de  la 
sépulture. 

INSÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
èlre  inséré.  Cet  article  n'est  point  insérable 
dans  le  journal. 

INSÉRÉ,  ÉE.  adj.  (philol.)  f'oy.  Épeh- 
TnÉTiQUE  au  Dict. 

INSEREIN ,  EINE.  adj.  Qui  manque 
de  sérénité. 

INSÉRÉNITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui 
n'est  point  .serein. 

'INSÉRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Appliquer; 
donner  comme  autorité.  Montaigne  dit, 
en  parlant  de  Platon  :  On  le  promène  et 
t'insère  à  toutes  les  opinions  que  le  monde 
reçoit.  1  S'insérer,  v.  pers.  S'abandonner. 
Combien  de  fois  embrouillons-nous  notre 
esprit ,  et  nous  iiuérons  en  des  passions 
fantastiques  (MQn\3\^nf). 

INSÉREUX ,  EUSE.  adj.  (niéd.)  Qui 
n'a  pas  le  caracière  de  la  sérosité. 

INSERMENTÉ,  adj.  m.  (hist.)  Il  s'est 
dit,  à  l'époque  ui'i  la  constilulion  civile 
du  clergé  lut  proclamée  (1700) ,  Des  prê- 
tres qui  refusèrent  de  prêter  le  serment 
civique.  On  dit  plus  gèuèralcmeiit ,  Non 
nsicrmvnlé. 
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•INSERTION,  s.  f.  (  philol.  )  roy. 
ÉPENTHÈsE  au  Dict.  Il  Point  d'insertion 
(auat.  et  beaux-arts),  se  dit  Du  point  ou 
un  muscle  pénètre  entre  deux  autres  mus- 
cles, sous  lesquels,  ou  sous  l'un  desquels, 
il  a  son  attache.  Les  points  d'insertion  ' 
sont  ceux  où  les  formes  se  prononcent  le  f 
plus  fortement;  le  dessinateur  doit  lei 
connaître  et  savoir  les  accuscr.||/njer(K(B; 
(méd.) ,  s'est  dit  autrefois  dans  le  même 
sens  qu'Inoculation. 

INSERVI,  lE.  adj.  Qui  n'est  poùn' 
servi  ;  qui  manque  de  serviteurs. 

INSER"yiABLE.    adj.   des    2  g.  Quiil 

n'aime  point  à  rendre  soivice.  '1 

INSERVILE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas 

de  servilité.  * 

INSESSION,  s.  f.  (anc.  méd.)  Espèeét 

de  demi-bain. 

INSÉVÈRE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  mon-  j 
Ire  pas  de  sévérité, 

INSÉVÉRITÉ.  s.  f.  Absence  de  sévé-! 
rite. 

INSEXÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  uat.)  Qui  n'a 
point  de  sexe. 

INSIDIATEUR,  TRICE.  adj.  (V. 
lang.)  Qui  tend  des  embûches.  Foili 
comment  ce  povre  preschettr  devint  en  i.,,^^ 
instant  insiaiateur  delafoy  (H.  Estiennel 
Ce  mot  a  été  employé  par  les  écrivains  ( 
Port-Royal.  ||  Insidiateur.  s.  m.  (ant.  mt 
lit.)  Soldat  de  l'empire  romain  et  du 
Bas-Empire,  qui  combattait  en  embu» 
cade. 

INSIDIATION.  s.  f.  Action  de  dresst 
des  embûches  ;  manière  d'agir  insidieuse 
•INSIGNE,  s.  m.  (ant.  rom.)  11  sedj 
Du  nom  particulier  inscrit  ou  peint  suri 
poupe  de  chaque  vaisseau ,  comme  Prisdtt 
Scylla,  le  CentaHre ,  etc. 

INSIGNIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Décorer. 

Il  Illuslrer.  ||  Rendre  remarquable. 

Insignié  ,  ÉE.  part. 

INSILLADON.  s.  m.  (agricult.)  Sorta  ' 

d'araire  dont  on  se  sert  pour  tracer  les  : 

sillons  avant  les  labours. 

INSINCÈRJE.  adj.  des  2  g.  Qui  manqua 
de  sincérité. 

insincérité,  s.  f.  Défaut  de  sincé^ 
rite. 

INSINS.  adv.  (V.  lang.)  Ainsi. 

INSINUATIF,  IVE.  adj.  Qui  insinua 

Il  Insinuatif.  s.  m.   (hist.  eccl.)  Présent' 

que  les  clercs  faisaient  à  leur  évèque  le 

jour  de  son  installation. 

•INSINU.VTION.  s.  f.  (liltér.)  Figure 
qui  consiste  à  présenter  d'abord  à  l'autS» 
leur  un  objet  jqui  le  dispose  favorable- 
ment, afin  de  pouvoir  ensuite  faire  passer 
une  image  ou  une  pensée  qui  t'aurait 
révolté  étant  présentée  soudainement.  || 
Insinuation  (  hist.  eccl.  ) ,  Nomination 
d'un  clerc  dans  le  personnel  d'une  pa- 
roisse. Il  Insinuation  (droit  canon),  se 
dit  d'Une  espèce  de  déclaration  de  leurs 
noms  et  surnoms,  que  les  gradués  devaient 
faire  tous  les  ans  il  leurs  collateurs.  Lors- 
qu'un gradué  manquait  à  faire  l'insinua- 
tion ,  il  peidait  son  droit  pour  l'année 
courante,  sauf  à  te  recouvrer  ensuite, 
après  l'accomplitsement  de  celte  formalité. 
Il  Insinuation  ecclésiastique ,  Enregistre- 
ment (les  actes  qui  concernaient  les  ma- 
lii'res  bénèliciales.  Greffe  des  insinuations 
ecclésiastiques.  ||  Insinuation  laïque,  En- 
registrement des  donations,  substitutions 
et  autres  contrais,  que  le  public  a.vait  in- 
térêt à  connaitre.  Greffe  des  ins'muations 
laïques, 

•insinuer,  v.  a.  (hist.  ceci.)  Atta- 
cher un  clerc  à  Hiu'  paroisse.  ||  Insinuer 
(droit  canon.),  se  disait  absol.  eu  parlant 
des  gradués  nui  devaient  Déclarer  rhaqiio 
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r  ce  leurs  noms  et  siirnoiiis  à  leurs  col- 
1  !iis.  Voy.  I^•SIso*TIos. 
\SIPIDEMENT.  adv.  D'une  manière 

|::cle. 

SIPIDER.  V.  a.  (V.   lang.)  Rendre 
1,1e. 

MpiDÉ ,  ÉE.  part. 

.^IITENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Exlrava- 
;    folie.  Il  Ignorance.   Si   le   grand 
ciir  a  sapience  ou  ïnslpience.   Toute 
/.'L{î  est  insipide  qui  ne  s'accommode 
.'si/neiiee  commune  (Montaigne). 
INSISTANT,  ANTE.  adj.  (zool.)  Il  se 
Du   pouce  des    oiseau.\,    quand    il 
rie  à  terre  par  le  bout. 
I INSITOR.  n.  pr.  m.  (myth.  lai.)  Dieu 
i  présidait  à  la  greffe  des  arbres  et  à 
I  autres  opérations  du  jardinage. 
INSOBRE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
bre. 

ISSOBRIÉTÉ.  s.  f.  Défaut  de  sobriété. 
I  INSOCIABLEMENT.  adv.  Dune  ma- 
I  ère  insociable. 

INSOCIAL ,  ALE.  adj.  Qui  n'est  pas 
l 'cial. 

INSOCIALITÉ.  s.  f.  État  d'individus 
I  (Capables  de  former  une  société. 

INSOIGNEUSEMENT.  adv.  D'une 
I  lanière  qui  n'est  pas  soigneuse. 

INSOIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
I  as  soigneux. 

IN  -  SOIXANTE  -  QUATRE,    s.     m. 

Iphilol.)  Format  d'un  livre  dont  chaque 

";•  est  pliée  en  64  feuillets,  faisant  128 

-  SOLATION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Ac- 
i  •  s'e.\poser  au  soleil,  de  se  prome 

;  soleil,  ce  qui  était  considéré  par 
iiciens    comme    un   moyen    hygié 

^OLDÉ,  ÉE.   adj.  Qui   ne   reçoit 
îe  solde. 

-  SOLENT,  ENTE.  adj.  Fig., Extra- 

ie; inouï;  immérité.  Bonlieur inso- 
r  irtune  insolente, 
->OLER.  T.  a.  (hiât.  nat.) Exposer  au 

i.É,  ÉK.  part,  et  adj.  Qui  a  subi 
.u^..uu  du  soleil. 

I      INSOLIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  manque 
de  solidité. 

INSOLIDÉMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  n'est  point  solide. 

INSOLIDITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  n'est 
point  solide. 

IN-SOLIDO.  adv.  Locution  latine  qui 
s'emploie  quelquefois  pour.  En  masse. 

'INSOLITE,  adj.  des  2  g.  Dixme  in- 
solite (anc.  coul.) ,  Dime  qui  ne  se  payait 
qu'en  certains  lieux,  comme  la  dime  sur 
Tes  agneaux ,  sur  les  porr^ ,  etc. 

INSOLITEMENÏ.  adv.  D'une  manière 
insolite. 

INSOLLICITÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
reçu  de  sullicitations. 

INSOLLICITUDE,  s.  f.  Défaut  de  sol- 
licitude. 

INSOLUBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière insoluble. 

ISSOMMÉ .  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
reçu  de  sommation. 

INSOMNE  (liist.  eccl.).  roy.  Acemèth. 

INSONDABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  sondé.  Il  n'y  avait  que  des  fon- 
drières insondables  (Scarroni.  Il  s'est  dit 
fisurément.  Coeur  insondable  (M.  Ballan- 
che). 

INSONDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
(undé. 

INSONORE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  sonore.  Quand  Zoile  veut  louer 
quelqu'un,  sa  trompette  devient  inswiore 
(.Mercier). 
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INSOPHISITQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est , 


liNS 
♦INSTALLATION.s.  f.  (marine)  Action 


point  sopliisii(|ué,  .-iltéré.  1  de   mettre  dans  une  disposition  couve 

INSORDIDE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est    nable  tous  les  objets  qui  se  trouvent  à 

point  sordide.  |  bord  d'un  bâlimeiil. 

INSOUCIEUX,  EUSE.   adj.   Qui   ne 


prend  point  de  soucis.  Insoucieux  du  len- 
demain (Méry). 


'INSTALLER,  v.  a.  (marine)  Disposer 

chaque  objet  à  la  place  qui  lui  convient. 

INSTAMINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ne 


INSOUDAELE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne    contient  pas  d'ctamiues, 


peut  souder 


'INSTANCE,  s.  f.  Instances  sommaires 


INSOUDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été    (anc.  jurispr.).  Procès  qui  s'instruisaient 
s<""^é.  I  par  écrit  dans  l'espace  de  six  jours,  en 

INSOUDOTÉ,    ÉE.    adj.    Qui    n'est  |  conséquence  d'une  requête  présentée  à  la 


point  souJové. 

INSOUHAITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
l'objet  d'aucun  souhait. 

INSOUILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
reçu  de  souillures. 

INSOULAGÉ ,  ÉE.adj.  Qui  n'éprouve 
pas  de  soulagement. 

INSOUMISSION,  s.  f.  Caractère,  état 
de  ce  qui  n'est  pas  soumis. 

INSOUTÇONNABIE.  aJj.  des  2  g. 
Qui  est  à  l'abri  du  soupçon. 

INSOLTÇONNÉ,  ÉE.'adj.  Qui  n'ins- 
pire pas  de  soupçons. 

INSOUPÇONNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui 
n'est  pas  porté  à  concevoir  des  soupçons. 
INSOUPLESSE,   s.  f.  Défaut  de  sou- 
plesse. 

INSOUSCRIT,  ITE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  souscrit. 

INSOUTENABLEÎHENT.  adv.  D'une 
manière  insoutenable.  Il  se  trouve  dans 
Ménage. 

INSOUTENU,  UE.  adj.  Qui  n'a  pas 
de  soutien. 

INSOUVENIR,  s.  m.  Défaut  de  sou- 
venir. 

INSPACrEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que d'espace. 

INSPÉCIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
spécifié. 

'INSPECTEUR,  s.  m.  Inspecteurs  de 
la  salle  (liist.),  Députés,  au  nombre  de 
cinq,  chargés  de  la  police  des  conseils, 
sous  le  directoire.  La  commission  des 
inspecteurs  de  la  salle,  qui  était  en  quel- 
que sorte  le  pouvoir  exécutif  des  conseils, 
se  renouvelait  tous  les  mois. 

INSPECTIF,  IVE.  adj.  (scol.)  Il  s'est 
dit  De  la  partie  de  la  philosophie  qui  con- 
cerne les  choses  invisibles.  Saint  Isidore 
divise  la  philosophie  en  inspective  et  ac- 
tuelle. 

'INSPECTION,  s.  f.  (statist.)  Division 
ecclésiastique  dans  les  pays  prolestants. 
INSPECTRICE,  s.  f.  Il  se  dit  quelque- 
fois fam.  d'Une  femme  qui  aime  à  ins- 
pecter, à  esaminer.jl  II  se  dit  aussi  de  La 
femme  d'uu  inspecteur.  Madame  l'inspec- 
trice. 

pSPÉCULATIF,  ITE.  adj.  Qui  n'est 
point  spéculatif. 

INSPIRITLTL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  pas 
le  caractère  d'un  esprit.  j{  Qui  manque 
d'esprit. 

INSPIRITUELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  dépourvue  d'esprit. 

INSPRUCK  ou  INNSI'.RUCH  (géogr.). 
Ville  capitale  du  Tyrol ,  sur  ïlnit.  Uni- 
versité, musée  Ferdinand;  chapelle  de 
l'empereur  François  I",  qui  y  mourut  su- 
bitement en  1765.  11,000  âmes. 

INSTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  manque 
de  stabilité.  Ainsi  pour  lors  estait  la  terre 
instable  (Marol).  1|  Montaigne  l'a  employé 
au  figuré  ;  Comparez-lui  la  tourte  de  nos 
hommes,  stupide,  basse,  scrvile,  instable. 
INSTABLE,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Ins- 
talle, établi.  On  le  trouve  dans  Ra- 
belais. 

INSTABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  manque  de  stabilité. 


cour.  On  instruisait  par  instances  som- 
maires les  affaires  de  peu  d'importance 
et  celles  qui  requéraient  célérité. 

TNSTANCIER.  v.  u.  (V.  lang.)  Plaider. 
Ihstascié.  part. 

INSTANTANÉITÉ,  s.f.  (phil.)  Qualité 
de  ce  qui  est  instantané. 

INSTANTANÉMENT,  adv.  Soudain  ; 
d'une  manière  instantanée. 

INST.AURATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
instaure. 

INSTAURATICE.  adj.  m.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  D'un  jour  ajouté  aux  jeux  du 
cirque,  pour  apaiser  le  courroux  de  Ju- 
piter. 

INSTAURATIF,  IVE.  adj.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  Du  renouvellement  de  certains 
jeux ,  qui  avaient  été  interrompus  ou  mal 
réglés.  Jeujc  instauratifs. 

'INSTAURATION,  s.  f.  Rétablisse- 
ment d'une  religion;  réédification  d'un 
temple.  L'instauration  du  temple  de  Jéru- 
salem. 

INSTAURER,  v.  a.  Rétablir  ;  restau- 
rer. 

IxsTADRÉ ,  ÉE.  part. 
INSTER.  v. n.  (V.  lang.)  Insister;  pres- 
ser. On  le  trouve  dans  Rabelais. 
I:iSTÉ.  part. 

INSTERBOURG  (géogr.).  Ville  de  la 
Prusse  orientale,  au  confluent  de  l'Ange- 
rap  et  de  l'iusler.  Haras  ;  lin ,  toiles , 
draps,  bas  de  laine;  eau- de-vie.  7,400 
âmes. 

•INSTIGATEUR  ,TRICE.  s.  (anc.  ju- 
rispr.) Dénonciateur.  Lorsqu'un  accusé 
était  absous,  il  avait  le  droit  d'obliger  le 
procureur  à  lui  nommer  son  instigateur. 
INSTINCTUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  naît 
de  l'instinct.  Lois  instinctuelles  (Kératry). 
INSTLVCTUELLEMENT.  adv.  D'ins- 
tinct. La  force  du  vrai  exerce  toujours 
instinctuellement  une  influence  sur  les 
esprits  fKératry). 

INsfiPENDIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  stipendié. 

INSTIPULÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  l'objet  d'une  stipulation.  ||  Instipulé 
(bot.).  Qui  n'est  point  garni  de  stipules. 
INSTITEUR.  s.  m.  (droit  rom.)  Celui 
qui  était  préposé  à  un  commerce  ou  à 
une  entreprise  quelconque  pour  le  compte 
d'autrui. 

INSTITOIRE.  s.  m.  (droit  rom.)  Ac 
tion  indirecte  que  l'on  donnait,  contre  le 
maître  d'un  institeur,  à  la  personne  qui 
avait  contracté  avec  ce  dernier.  On  dit 
aussi ,  Action  institoire. 

INSTITOR  (droit  rom.).   Voy.  Issti- 

TEUR. 

'INSTITUT,  s.  m.  Institut  national 
(hisl.),  Nom  sous  lequel  l'Institut  fut  créé 
par  la  convention,  le  2»  octobre  1794. 
l'oy.  le  Dict. 

INSTITUïAIRE.  s.  m.  (hist.)  Pro- 
fesseur qui  expliquait  les  inslitulcs  de 
Justiiiien. 

'INSTITUTION,  s.  f.  (  droit  canon  ) 
Il  se  prend  dans  un  sens  générique  et 
dans  un  sens  particulier: dans  le  premier 
cas,  il  signifie,  Un  bénéfice  ou  une  provi- 
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sion  quelconque  ;  dans  le  second,  il 
exprime  La  concession  d'un  bénéfice  de 
patronage  par  le  supérieur  collateur.  sur 
la  présentalion  du  patron.  ||  Institutions 
(droit  rom.),  se  dit  quel<|uefois,  au  lieu 
à'Institutes,  d'Un  abrégé  de  la  jurispru- 
dence romaine,  foy.  Institutes  au  Dict. 
\Institulion  contractuelle  (jurispr."!.  Don 
irrévocable  de  succession  fait  par  contrat 
de  mariage,  au  profit  d'un  des  deux  con- 
joints ou  des  enfants  qui  doivent  naître 
d'eux. 

INSTROPHIÉ,  ÉE.  adj.  Mol  employé 
par  Rabelais  pour,  Couronné. 

'INSTRUCTIF,  IVE.  adj.  (phil.)  Il 
se  dit  quelquefois  Du  sens  de  la  vue,  et 
même  du  toucher  et  de  l'ouïe,  par  op- 
position au  goilt  et  à  l'odorat  qui  ne  sont 
(yi' affectifs.  Sens  instructif.  Perceptions 
instructives.  Voy.  Iptiellectuel. 

'INSTRUCTION,  s.  f.  Instruction  des 
quarante  (hist.),  se  dit  de  L'acceptation 
de  la  constitution  Vnigenitus  (171 3), 
parce  qu'elle  fut  faite  par  les  évêques 
qui  se  trouvaient  à  Paris,  au  nombre  de 
quarante,  et  qu'elle  fut  accompagnée  d'une 
instruction  explicative.  ]  Instruction  pu- 
blique, se  dit  absolument  Du  ministère 
qui  dirige  les  affaires  de  l'enseignement. 
Employé  à  l'instruction  publique. 

INSTRUISABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  susceptible  d'être  instruit.  Sinon  ins- 
truit, du  moins  instruisable  (J.  J.  Rous- 
seau). 

INSTRUISANT,  ANTE.  adj.  Il  se 
trouve  dans  quelques  écrivains  pour, 
Instructif.  Comme  les  enfants  proposent 
leurs  essais,  instruisahles ,  non  instrui- 
sants (Montaigne). 

'INSTRUMENT,  s.  m.  Le  -Aeux  In- 
strument, se  trouve  dans  quelques-uns  des 
Pères  de  l'Église  pourL'Ancien  Testament. 
Le  nouvel  Instrument ,  Le  Nouveau  Testa- 
ment. ||/«j/™OTe«/jfl'Mjacr(/îc«(archit.),, 
se  dit  Des  objets  servant  chez  les  anciens 
à  des  usages  sacrés,  et  dont  la  représen- 
tation forme  des  ornements  d'architecture. 
Instruments  naturels  de  l'industrie  (écon. 
polit.).  Les  matières  et  les  forces  que  la 
nature  fournit  gratuitement  à  l'homme, 
et  dont  il  se  sert  pour  créer  des  produits 
utiles.  L'eau,  la  chaleur,  la  force  des 
vents  sont  des  instruments  naturels  et  gra- 
tuits de  l'industrie.  Quelques-uns  de  ces 
instruments  sont  devenus  des  propriétés  : 
la  terre  cultivable ,  les  cours  deau  sont 
des  instruments  naturels  appropriés.  Les 
économistes  considèrent  les  instruments 
naturels  par  opposition  aux  instruments 
artificiels  ou  capitaux. 

'INSTRUMENTAL,  s.  m.  (gramm.) 
Il  se  dit  d'Un  des  huit  cas  de  la  décli- 
naison sanscrite ,  que  l'on  appelle  aussi , 
Causatif. 

INSTRUMENTATIF,  IVE.  adj.  Qui 
sert  à  instrumenter. 

INSTRUMENTISTE,  s.  m.  Celui  qui 
exécute  la  musique  sur  un  instrument. 
Bon  instrumentiste.  Ce  n'est  pas  un  com- 
positeur, mais  un  instrumentiste,  jj  Instru- 
mentiste, se  dit  particulièrement  d'Ua 
musicien  militaire.  Le  corps  des  instru- 
mentistes. 

INSTUDIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
point  studieux. 

INSUAVE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'csl 
point  sua\e. 

INSITAVITÉ.  s.  f.  Défaut  de  suavité. 
INSUBJUGUÉ,  ÉE.adj.  Qui  n'a  point 
été  subjugué. 

INSUBMERGÉ,  lîE.  adj.  Qui  n'est 
pas  submergé. 
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INSUBMERGIBLE  ou  INSUBMER-  ' 
SlllLE.  adj.  des  i  g.  Qui  n'est  pas  sus- 
ceplible  dèli-e  submerge.  Bateau  insub- 
mersible. 

INSl  BORDON.NABLE.  adj.  des  2  s- 
Qui  ne  peul  être  subordonné;  qui  n'est 
i)as  susceptible  de  subordination. 

IMSUBORN^É,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
suborné. 

INSUBRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule  cisal- 
pine. 5  \oin  d'un  peuple  de  la  première 
Lyonnaise,  dans  la  Gaule  transalpine. 

INSUr.RIE.  s.  f.  Cgéogr.  anc.)  Contrée 
d'Italie ,  entre  la  Sesia  et  X'Adda.  Capi- 
tale, Milan.  Vlnsiiirie  comprenait  aussi, 
Côme,  Crémone,  Lodi ,  Pai'ie ,  etc. 

I?SSUBRIEN,  lENNE  (géogr.  anc.). 

roy.  I.NSTBRE. 

raSriîSTji.'STIEL ,  ELLE.  adj.  Qui 
n'est  point  substantiel  ;  qui  manque  de 
consistance. 

INSUETIL ,  ILE.  adj.  Qui  manque  de 
suhlililé. 

INSLBTILEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière dépourvue  de  subtilité. 

INSrCCÈS.  s.  m.  Défaut  de  succès. 
Et  la  nature  et  l'insuccès  Des  remèdes 
tjii'il  imagine  (Parny).  Vespasien  aurait-il 
puni,  après  dix  années  d'expiation, 
l'insuccès  de  Sabinus  .'  (Toulotte). 

INSUCCESSIK,  IVE.  adj.  Qui  n'a  pas 
lieu  d'une  manière  successive. 

IN.SUCCULENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est 
point  succulent. 

INSUCRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  poini 
•sucré. 

INSfrVI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
suivi. 

•INSCLjIIRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ant. 
rom.)  Il  se  dit  Des  agents  qui  étaient 
<hargcs  de  faire  payer  les  loyers  des  mai- 
sons, à  Rome,  ji  Esclave  qui  habitait  com- 
me gardien  dans  une  île  ou  un  ilôt  de  mai- 
sons, f'oy.  IsQuiLii».  Il  Esclave  exilé  dans 
■une  ile  où  il  était  employé  à  des  travaux 
publics.  Il  Insulaire,  s.  f.  (danse)  Espèce 
de  danse  autrefois  en  ma^e.  Le  colil/on  , 
la  chasse,  les  rats,  les  insulaires,  sont  des 
danses  contemporaines  tes  unes  des  autres. 
IN.SULARITÉ.  s.  f.  (didact.)  Ét.it  d'un 
pays  qui  se  compose  d'une  île  ou  de  plu- 
sieurs îles.  L'insularité  des  Étals  lîritan- 
niipies.  L'insularité  primitive  de  l'ancien 
monde. 

INSULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ile. 
INSULÉ,  ÉE.   adj.    (bist.   nat.)  Qui 
offre  des  espaces  comparables  à  des  îles. 
INSULSE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Fou. 
Il  Sol-,  niais,  yien  ca gros  animal insulse. 
INSILTABLE.  *a<lj.  des  2  g.  Suscep- 
tible   d'être   attaqué.    On  peut    insulter 
une  place  quand  elle  est  insultablc  (Bussy- 
Rabulin). 

INSULTATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Insulte. 
.)  Attaque. 

•INSULTE.  5.  f.  Assaut.  On  lit  dans 
Mézeray  :  Le  comte  de  Nassaw  entra  en 
Picardie  et  emporta  d'insulte  la  ville  de 
Guise. 

•INSULTER.  V.  n.  .Se  révolter;  s'irri- 
<er.  En  ce  sens ,  il  s'est  construit  avec  la 
prép.  Contre.  Pascal  a  écrit  :  Intullant 
contre  le  premier  qui  s'opposait  à  son  avis. 
INSt'LTEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
insulte  liabitnellement  ;  qui  fai'  inélier 
d'insulter.  Insulteur public.  Des  insulleurs 
à  gages. 

INSL'PÉRABLK.  adj.  des  2  g.  Qu'un 
ne  peut  surpasser.  Ce  mot  se  trnuvi;  dans 

H,'dM'l,'.is. 

INSUPERBE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a 
pa*  d'orgueil. 


INSrPERFLU,  UE.  adj.  Qui  u'est 
point  superflu. 

îXSLPPLANTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  été  supplanté. 

ISSUPPLIÉ,  ÉE.  iidj.  Qui  n'est  point 
supplié. 

INSUPPORTAEII.ITÉ.  s.  f.  Défaut  de 
ce  qui  est  insupportable. 

INSUPPORTANT,  ANTE.  adj.  (V. 
lang.)  Qu'il  n'est  pas  possible  de  sup- 
porter.' 

INSUPPRIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 


INSURGENCE.  s.  f.  Insurrection  d'une 
certaine  durée;  état  des  insurgenls. 

INSlJRiSIONTABLEMENT.  adv.  D'u- 
ne manière  insurmontable, 

INSURMONTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  suriuonlé. 

INSURPRENABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  surprendre.  Ce  mot  se  tr 
ve  dans  Ménage. 

INSURPRIS  ,  ISE.  adj.  Qui  n'éprouve 
pas  de  surprise.  Il  Que  l'on  n'a  point  sur- 
pris. 

INSUR RECTEUR,  TRICE.  adj.  Qui 
insurge,  qui  e.\cile  une  insurrection.  Co- 
mité insurrccteur. 

INSURRECTIONNELLEMENT.  adv. 
Par  la  révolte,  par  l'insurrection,  d'une 
manière  insurrectionnelle.  | 

INSUSCEPTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'a  pas  de  susceptibilité,  qui  n'est  pas 
susceptible. 

INSUSPECT,  ECTE.  adj.  Qui  n'est 
point  suspect. 

INT.iBULER.  v.a.  (V.  lang.)  Inscrire 
sur  un  tableau.  ||  Il  se  disait  particulière- 
t  et  se  dit  encore  quelquefois'  pour. 
Mettre  quelqu'un  sur  la  liste  des  membres 
d'une  communauté. 

Intablt.é  ,  ÉE.  part. 

INTACHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
taches. 

INTAILLE,   s.   f.  (beaux-arts)  Gra- 

le   en    creux  sur  pierre  précieuse. 

INTAILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
taillé. 

INTAKER.  s.  m.  (bist.)  Il  s'est  dit 
autrefois,  en  Angleterre,  de  Brigands  qui 
habitaient  une  partie  de  la  contrée  sep- 
tentrionale ,  appelée  Ridesdale,  Les  /«- 
takers  (littér. ,  Qui  prennent  en  dedans) 
recueillaient  et  conservaient  à  l'intérieur 
le  butin  fait  à  l'extérieur  par  ceux  qu'on 
nommait ,    Outparters.    Voy,    OuTrAR- 

TER. 

INTANGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  intangible. 

INTANGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  touché;  qui  échappe  au  tact. 
Co  mot  se  trouve  dans  'Voltaire. 

INTANNÉ,  ÉE.  adj.  (technol.)  Qui 
n'a  point  été  tanné. 

INTARI,  lE.  adj.  Qui  n  est  point 
tari. 

INTARISSABLEMENT,  adv.  Dune 
manière  intarissable. 

INTAXÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  sous  le 
poids  d'aucune  taxe. 

INTÉGRABLE.  adj.  des  2  g.  (math.) 
Qui  peut  être  intégré. 

•INTÉGRAL,  ALE.  adj.  (math.)  Il 
se  dit  d'IIne  flueiile  qui  est  intégralisée. 
Plurntc  intégrale,  l-'oy.  Fi-vexti. 

INTÉGRALITÉ,  s.  f.  État  d'une  chose 
complète,  entière. 

INIÉGRIIOMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  feuilles  entières. 

INTÉGRIFORME.  adj.  des  1  g.  (mi- 
ner.) Dont  la  forme  se  luonlre  dans 
toute  too  intégrité. 


♦INTÉGRITÉ,  s^  f.  Il  se  prend  quel- 
quefois pour,  Pureté,  chasteté  absolue, 
eu  parlant  des  femmes.  Que  sert  l'inté- 
grité du  corps,  si  l'on  n'a  pas  celle  de 
l'dme.'  Il  Intégrité  (littér.),  s'est  dit  quel- 
quefois de  La  dernière  partie  d'un  poëme 
épique. 

INTÉGROSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  la  bouche  ou  l'ouverture  est  entière. 

INTÉGUMENT,  s.  m.  (hist.  nat.)  Il 
se  dit  quelquefois  pour.  Tégument;  en- 
veloppe. 

INTEÎNT,  EINTE.  adj.  (technol.) 
Qui  n'est  point  leint. 

'INTELLECT,  s.  m.  Intellect-agent 
(scol.),  se  dit  de  La  faculté  intellectuelle 
qui  s'approjirie  les  espèces  et  décompose' 
les  idées.  Il  Intellect-patient ,  se  dit  de  La 
faculté  inlellectuelle  qui  reçoit  passive- 
ment les  espèces  que  lui  envoient  les  ob- 
jets extérieurs,  f^oy.  Idée. 

INTELLECTIBILITÉ.  s.  f.  (V.  lang.) 
Intelligence. 

INTELLECTION.  s.  f.  (phil.)  Action , 
acte  de  l'esprit ,  par  lequel  on  comprend 
une  chose. 

INTELLECTUALISER,  v.  a.  (phil.) 
Il  signiGe,  dans  le  système  de  Kant,  Éle- 
ver au  rang  des  choses  intellectuelles. 

INTEI.I.ECTOAI.ISÉ  ,  EE.    paît. 

INTELLECTUALITÉ.  s.  f.  (phil.) Qua- 
lité des  choses  intellectuelles. 

•INTELLECTUEL  ,  ELLE.  adj.  Sens 
intellectuel  (phil.),  se  dit  quehpiefois  de 
La  vue.  Du  toucher  et  de  L'ouïe,  par 
lesquels  notre  intelligence  recueille  plus 
de  notions  qu'elle  n'en  obtient  par  le  goùl 
et  l'odorat.  Ceux-ci  s'appellent  par  oppo- 
sition. Sens  affectifs.  î^e  sens  intellectuel 
par  excellence  est  la  vue,  qui  ne  nous 
donne  ni  plaisir  ni  peine  physiques,  mais 
seulement  des  notions  des  objets,  /''oy. 
Instructif,  j]  Sensibilité  intellectuelle  , 
se  dit  de  La  cajiacité  que  nous  avons 
d'être  affectés  de  plaisir  ou  de  peine  par 
l'exercice  ou  l'immobilité  de  notre  in- 
telligence. La  curiosité,  Venniii  sont  des 
phénomènes  qui  résultent  de  noire 
sensibilité  intellectuelle.  La  sensibilité 
inlellectuelle  est  une  des  nuances  de 
la  sensibilité  interne. 

INTELLECTUELLEMENT,  adv.  D'u- 
ne manière  intellectuelle. 

INTELLIGEMMENT,  adv.  Avec  in- 
telligence. 

•INTELLIGENCE,  s.  f.  Modes  ou  fa- 
cultés de  l'intelligence  (phil.),  se  dit  Des 
diftérenis  exercices  de  l'activité  intellec- 
tuelle. Des  sous-lacullésqu'elle comprend. 
Les  modes  ou  facultés  de  l'intelligence 
sont  ;  la  conception,  la  mémoire,  Vabstrac- 
tion  et  ta  généralisation,  le  jugement  et  le 
raisonnement,  Vimaginalion,  et  la  faculté 
des  signes.  Ou  les  appelle  aussi.  Facultés 
intellectuelles, 

•INTELLIGENT ,  ENTE.  adj.  Il  a  été 
employé  subst.  Les  intelligents  sentiront 
bien  par  leurs  propres  lumières  la  -vérité 
de  ce  que  je  dis  (Le  P.  Rapin). 

INTELLIGENTIEL,  lELLE.  adj. 
(phil.)  Qui  appartient  aux  facultés  de 
l'iulelligeuce, 

INTELLIGII'.n.ITK.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inlelligibic. 

•INTIXLIGIBLE.  adj,  des  2  g.  Dieux 
intelligibles  (phil,).  Nom  (pie  le  néopla- 
tonicien Flotiii  donnait  aux  idées,  consi- 
dérées comme  des  formes  dont  l'intelli- 
gence était  la  matière. 

INTÉMÉLIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  une.)  Nom  d'un  peuple  ligurien 
de  la  Gaule  cisalpine,  au  S,-0.  de  la  Li- 
giirie. 
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INTEMPERAMMENT.  adv.  D'ui» 
manière  intempérante. 

•INTEMPÉRANCE,  s.  f.  (mylh,  rom.) 
Fille  de  l'Élher  et  de  la  Terre.  Diviuile 
allégorique  dont  Hvgin  fait  mention. 

•INTEMPÉRIE.'  s.  f.  Il  se  trouve  em- 
ployé Cg.  dans  Bossuet  :  Quel  transport; 
quelle  intempérie  a  causé  ces  violences  el 
ces  agitations  ,^ 

INTEMPESTIVITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  intempestif. 

INTEMPOREL,  ELLE.  adj.  (phil.) 
Qui   n'a  point  rapport  au  temps. 

INTEMPORELLEMENT.  adv.  (phil.) 
D'une  manière  intemporelle. 

INTENABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  tenable;  qui  ne  peut  être  gardé  ou 
défendu.  La  place  était  intenable.  L'ayant 
recognue ,  il  la  jugea  intenable  (Rouan). 

•INTENDANCE,  s.  f.  Intendance  gé- 
nérale (statist.) ,  se  dit  d'Une  divisioc 
ecclésiastique  dans  les  pays  protestants. 

'INTEND.^NT.  s.  m.  Intendant  de 
rivière ,  se  dit  famil.  Du  brocbet,  à  cause 
de  sa  voracité.  \\  Intendant  du  commerce,' 
Titre  de  certains  commissaires  créés  par 
le  roi,  en  1708,  pour  l'inspection  des 
affaires  commerciales.  £m  intendants  du 
commerce  furent  supprimés  en  ï-jiS. 

•INTEND.iNTE.  s.  f.  Femme  qui  ad- 
ministre un  bien.  Il  a  été  employé  fig. 
L'intendante  des  eaux ,  la  lune  eiufront^ 
humide  (Le  Moine).  1|  Intendante  (com- 
mun, relig.  ),  Titre  que  portait  la  supé* 
rieure  dans  certains  ordres.  Il  y  avatv 
aussi  des  intendantes  des  pauvres. 

INTENDIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Intention; 
volonté.  Et  ensuivons  sou  intendit.  \\  la^ 
tendit  (anc.  piat.),  Écritures  que  l'on  pro- 
duisait daus  le  cours  d'un  procès ,  pour 
exposer  des  faits  que  l'on  offrait  de  prou- 
ver. Fournir  ses  intendits. 

INTENDU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Assi- 
gné; marqué. 

INTENDU  ,  UE,  adj.  Qui  n'est  point 
tendu. 

•INTENSE,  adj.  des  2  g.  (musique)  U 
se  dit  Des  sous  qui  vibrent  fortement,  et 
qui  s'entendent  de  loin. 

INTENSIF,  IVE.  adj.  Qui  produit  l'in- 
tensité. Il  Intensif  {çtamm.  gén.),  se  dit 
De  certains  verbes  dérivés  qui  expriment 
l'action  comme  faite  avec  plus  de  force. 
f'erbes  intensifs.  Forme  intensive. 

INTENSION,  s.  f.  Le  plus  haut  degré 
d'une  qualité,  d'un  élat.  Ce  mot,  qui 
était  usité  daus  l'ancienne  physicpie, 
s'emploie  particulièrement  eu  théologie- 
L' intension  de  l'amour  de  Dieu. 

INTENSIVEMENT,  adv,  À  un  haut 
degré;  avec  intensité. 

INTENTABLE.  adj.  des  a  g.  Que  l'oo, 
ne  peut  tenter,  essayer,  {j  Que  l'on  u» 
peut  séduire.  i 

INTENTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  él*/ 
essaye.  ||  Qui  n'a  été  exposé  à  aucuntti 
séduction. 

•INTENTION. s.  f. (droit  roin.'jjAclion, 
d'intenter,  h'intention  de  l'action  avait 
lieu  par  une  espèce  d'interloculinn  solen-, 
nelle  entre  le  défendeur  el  le  plaignant, 

INTENTIONNELLEMENT,  adv.  En 
intention.    Coupable    intentionnellement 

INTÉRAMNE  (géogr.).  Ville  d'Italie 
dans  l'Ombrie.  Patrie  de  Tacite.  Aujour- 
d'hui, Téramo. 

INTÉRANTENNAIRE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  est  pincé  entre  les  antennes. 

INTER-ART1CUL.\IRE.  adj,  des  a 
g.  (anal.)  Qui  est  placé  entre  les  articu- 
lations, 

INTERBASTÉ  ,  ÉK.  adj.  Mot  que  Ra- 
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lais  a  employé  dans  le  sens  de,  Pinué, 
ntre-polnlé. 

I1NTERBRANCHIAL  ,  ALE.  adj. 
ml.)  Qui  est  couijiris  entre  les  bran- 
les. 

•INTERCADENCE,  s.  f.  Il  s'est  eni- 
oyé  fig.  pour,  Vicissilude,  inconstance. 
itttercaaence  de  la  fortune. 
•INTERGADENT,  ENTE.  adj.  Il  s'est 
t  fig.  pour,  Iri'égulier,  capricieu,\.  Hu- 
eur  iiUercadente. 

•INIEKGALAIRE.  adj.  des  2  g.  fcn 
Utercalaire  (iillér.  aiic),  se  dit  de  L'es- 
èce  de  refrain  qni  se  répète  de  temps 
n  temps  dans  ceriaines  pièces  de  poésie. 
.C  vers  de  la  8*  églogne,  Jncif>e  Mcena- 
OSf  etc.,  est  un  vers iiitercalaire.\Muis 
itercataire  (aut.  rom.),  s'est  dil  d'aburd 
)u  mois  que  l'on  ajoutait  tous  les  ans  dans 
e  calendiier  romain  ,  et  ensuite  Du  mois 
e  février.jl  Jour  intercalaire.  Celui  que 
'on  ajoutait  tous  les  cinq  ans ,  entre  les 
erminalies  et  le  régifuge ,  c'est-à-dire 
j'Utre  le  24  et  le  aS  février,  pour  faire 

I  concorder  l'année  civile  avec  l'année  so- 
laire. Il  Calendes  intercalaires ,  se  disait 

jDes  calendes  du  mois  qui  venait  après 
Icelui  dans  lequel  on  avaitajuuléun  jour. 
I  II  y  eut  cette  année-là  une  intercalutiun, 
dit  Tite-Live  :  les  calendes  qui  'vinrent 
trois  jours  après  les  terminalies  furent 
intercalaires.  5  Premières  intercalaires  et 
Intercalaires  postérieures,  se  dit  Des  ca- 
lendes ,  nones  et  ides  des  deux  mois  que 
Jules  César  intercala  avant  le  mois  de 
décembre,  en  l'an  de  Rome  707.  ||  Mois 
intercalaire  (  chronol.) ,  Celui  que  l'un 
ajoute  tous  les  trois  ans  aux  années  lu- 
naires. ]|  Année  intercalaire ,  se  dit ,  en 
général ,  Des  années  civiles  auxquelles  on 
ajoute  un  ou  plusieurs  jours  pour  les 
maintenir  d'accord  avec  l'ordre  des  sai- 

•INTERCALATIOS.  s.  f.  (chronol.) 

II  se  dit  de  Toute  addition  de  jours  faite 
dans  chaque  année ,  ou  dans  une  année 
déterminée  périodiquement ,  pour  corri- 
ger quelque  erreur  du  calendrier  el  faire 
concorder  l'année  lunaire  ou  l'année  ci- 
vile avec  l'année  solaire,  h'intercalation, 
qui  fait  concorder  l'année  lunaire  avec 
l'année  solaire,  se  compose  de  11  on  12 
jours  par  an.  À  Rome ,  jus<|u'à  la  réforme 
julienne,  les  intercalations  étaient  ré- 
glées, pour  chaque  année,  par  le  collège 
des  pontifes,  qui  indiquaient  les  mois  au 
pciqile  {calahant). 

INTERCATIE  (géogr.  anc).  Yille  de 
l'Espagne tarracouaise, à  lO.  de  Palencia, 
dans  le  pays  des  Vaccceus. 

•INTERCÉDER,  v.  n.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  de  l'action  des  tribuns  qui  oppo- 
saient leur  veto  à  un  décret  quelconque. 
Par  leur  droit  d'intercéder,  les  tribuns 
allèrent  jusqu'à  interrompre,  pendant 
cinq  ans,  la  nomination  de  nouveaux  ma- 
gistrats, 

INTERCELLULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  est  placé  entre  les  ccl- 
lides. 

INTERCEPTATION.  s.  f.  (néol.)  Ac- 
tion d'intercepter. 

•INTERCEPTÉ ,  ÉE.  adj.  Ligne  inter- 
ccptéc  (géom.) ,  s'est  dit  autrefois  pour, 
Abscisse. 

INTERCERVICAL,  ALE,  adj.  (anal.) 
Qui  est  placé  entre  les  vertèbres  du  cuu. 

'INTERCESSEUR,  s.  m.  (hist.)  Il  se 
disait  autrefois  de  L'évèque  qni  admi- 
nistrait un  siège  vacant,  jusqu'à  ce  qu'il 
fiU  pourvu.  C'est  ce  qu'on  nomme  au- 
juiiid  liui,  Administrateur 

INTERCIDENCE.  s.  f.  (musique)  Sort.- 
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de  périèlêse.  f'oj\  Diaptose.  ||  Interci- 
dence  (méd.).^o^-.  Intercadenck  au  Dict. 

INTERCIDENT  et  INTERCÈDENT 
(niéd.).  roy.  Ihtercadkht  au  Dict. 

INTERCIDONA  ou  INTERCIDO. 
n.  pr.  f.  (myth.  lai.)  Une  des  trois  divi- 
nités qui  protégeaient  les  femmes  en 
couches  contre  Sylvain.  f''oy.  Deverka 
et  PiLOMMBS.  On  invoquait  la  protection 
il^/ntercidona ,  en  frappant  un  coup  à  la 
porte  de  la  nouvelle  accouchée. 

INTERCIS  ,  ISE.  adj.  Coupé  par  mor- 
ceaux. 11  ne  s'emploie  guère  qu'en  par- 
lant d'un  supplice  enduré  par  quelques 
martyrs.  Clirétiens  intercis.  ]  Jours  in- 
tercis  (ani.  rom.),  Jours  mixtes,  à  moitié 
fastes,  à  moitié  néfastes,  dans  lesquels 
on  ne  rendait  la  justice  qu'à  certaines 
heures. 

INTERCLAVICULAIRE.  adj.  des  2 
g.  (auat.)  Qui  est  placé  entre  les  deux 
clavicules. 

•INTERCOSTAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rapport  à  une  intercale. 

INTEKCÔTE.  s.  f.  (auat.)  Côte  qui 
lient  à  une  intervertèbre. 

INTERCURRENCE.  s.  f.  (mèd.)  État 
du  pouls  intercurrent. 

INTERCURRENT,  ENTE.  adj.  (mcd.) 
Il  se  dit  ipielquefuis  D'un  pouls  i|iii,  d'in- 
tervalle eu  intervalle ,  devient  plus  pré- 
ci|iité. 

[NTERCURSION.  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour.  Invasion;  course  que  l'en- 
nemi fait  dans  l'intérieur  d'un  jiays. 

IiNTERCUTANÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  entre  la  chair  et  la  peau.  Cette  ex- 
pression a  été  mise  en  usage  par  Buffon. 

'INTERDICTION,  s.  f.  (  ant.  rom.  ) 
Interdiction  du  feu  et  du  l'eau ,  Formule 
que  l'on  employait  pour  condamner  à 
une  espèce  de  mort  civile  ou  de  bannis- 
sement. I  Interdiction  par  -veufoge  (anc. 
juiispr.),  Prohibition  faite  à  la  femme 
noble ,  devenue  veuve ,  d'aliéner,  sans  le 
consentement  de  ses  enfants ,  les  biens 
qu'elle  tenait  de  ses  propres  parents.  || 
Interdiction  (jurispr.),  Etat  d'un  indi- 
vidu privé  de  l'administration  de  ses 
biens  et  de  la  libre  disposition  de  sa  per- 
sonne. Il  Interdiction  du  commerce.  Dé- 
fense de  faire  le  commerce  avec  une  na- 
tion contre  laquelle  l'État  est  en  guerre. 

INTERDILATÉ,  ÉE.  adj.  (ïool.)  Il  se 
dit  De  parties,  situées  entre  deux  autres, 
et  qui  sont  plus  larges  qu'elles. 

•INIERDIT.  s.  m.  Interdit  local 
(hist.  ecclés.),  Interdit  qui  frappe  les  ha- 
bitants d'un  lieu.  ||  Interdit  personnel, 
Celui  qui  atteint  directement  un  individu. 
Il  Interdit  (droit  rom.) ,  Ordre ,  défense 
que  prononçait  le  préteur,  en  vue  d'em- 
pccher  des  rixes,  de  réprimer  des  vio- 
lences ,  de  statuer  sur  la  possession  ou 
sur  la  quasi-possession.  ||  Interdit  prolii- 
liitoire ,  Celui  par  lequel  le  préteur  dé- 
fendait de  faire  quelque  chose.  ||  Interdit 
restituloire.  Celui  par  le(|ucl  il  ordonnait 
de  restituer.  |{  Interdit  exiii/nloire.  Celui 
par  lequel  il  ordonnait  d'exhiber.  ||  In- 
terdit quorum  bonorum ,  Ordre  cjui  se 
donnait  pour  forcer  à  restitution  celui 
qui  détenait,  soit  comme  héritier,  soit 
comme  possesseur,  un  objet  (pielcon<|ue 
dépendant  des  biens  dont  la  possession 
avait  été  accordée  à  quelque  antre.  ||  In- 
terdit sali'ien  ,  Celui  qui  se  donn.iit  au 
propriétaire  d'un  fonds,  alin  qu'il  prit 
possession  des  effets  du  leriiiier,  dont 
celui-ci  avait  consenti  l'alfectation  pour 
sûreté  des  fermages.  ||  Interdit  nirnbi. 
Celui  par  lequel,  en  cas  de  coiilestulion 
sur  la  propriété  d'une  chose   uiobilicie, 
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le  préleur  déterminait  lequel  des  con- 
tendauts  posséderait  pendant  le  litige, 
et  remplirait  par  suite  le  rôle  de  défen- 
deur. Il  Interdit  uti  possidetis.  Celui  <pii 
se  donnait  dans  le  même  cas  que  le  pré- 
cédent, mais  lorsqu'il  s'agi.ssait  d'un  im- 
meuble. I  Interdits  simples.  Ceux  dans 
lesquels  une  des  parties  seulement  était 
demanderesse  et  l'aulre  défenderesse.  || 
Interdits  doubles.  Ceux  dans  lesquels 
chacun  des  plaideurs  était  à  la  fois  de- 
mandeur el  défendeur.  ||  Interdits  (anc. 
pral.) ,  Écritures  qui  .se  faisaient  en  con- 
séquence d'un  appointement  sur  faits 
conlraires.  On  dit  mieux,  en  ce  sens, 
Intendits.  f'oy.  Intendit. 

INTERDUCA.  adj.  lai.  f.  (myth.  rom.) 
Surnom  de  Junon.  On  invoquait  Junon 
interduca,  en  introduis  iiit  la  nouvelle 
mariée  dans  la  demeure  conjugale. 

INTERÉPINEUX,  EUSE.adj.  (anal.) 
Qui  est  placé  entre  les  apophyses  épi- 
neuses des  vertèbres. 

•INTÉRÊT,  s.  m.  Prov. ,  Chacun  est 
aveugle  da/u  ses  intérêts  ,  L'egoïsnie  est 
souvent  nuisible  à  notre  bien  véritable. 
Il  Intérêt  ou  Interest,  s'employait  autrefois 
pour.  Risque  ,  dommage ,  préjudice.  Au 
grand  interest  de  notre  bien  commun  (Mon- 
taigne). Quel  interest  encourez-vous?  Au 
grand  interest  du  sexeféminin  (Rabelais). 
Il  Intérêts  lunaires,  se  dit,  dans  les  échelles 
du  Levant,  d'Un  intérêt  d'usure  compté 
par  mois  \una'ne.  Les  juifs /ont  payer  les 
intérêts  lunaires.  \\  Intérêt  des  intérêts  ou 
intérêt  composé,  ProGt  qu'on  retire  de 
l'argent  prêté,  en  convenant  qu'au  bout 
d'un  certain  temps  ce  profit  se  joindra  au 
capital  pour  produire  comme  lui.  Pren- 
dre l'intérêt  des  intérêts  d'année  en  années 
de  mois  en  niois.\\lntêrêt  légal.  Celui  qni 
est  déterminé  par  la  loi.  L'intérêt  légal 
est  aujourd'hui  de  cinq  pour  cent  par  au. 
'i  Intérêt  du  commerce ,  Dcnù  pour  cent 
par  mois ,  ou  six  pour  cent  par  an. 

INTERFÉRENCE,  s.  f.  (phys.)  Phé- 
nomène que  la  lumière  présente  en  s'iu- 
fléchissanl  vers  les  extrémités  des  corps. 

INTERFÈRENT,  ENTE.  adj.  (phys.) 
Qni  présente  le  phénomène  de  l'interfé- 
rence.   Hayons   interférents. 

INTERFOLIACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
liait  entre  les  feuilles. 

INTERFRONTAL,  adj.  et  s.  m. 
(zool.)  Il  se  dit  d'Une  pièce  de  la  tète 
des  insectes. 

INTERGÉRION.  s.  m.  (zool.)  Cloison 
carénée  que  présente  la  bouche  de  cer- 
tains insectes  coléoptères. 

•INTÉRIEUR,  lEURE.  adj.  et  s.  m. 
Foies  intérieures ,  se  dit ,  dans  le  style 
mystique,  de  Certaines  dispositions  pour 
parvenir  à  la  perfection  religieuse.!  Inté- 
rieur deN.  S.,  Intérieur  de  N.  D.  (hist. 
eccl.),  Nom  de  deux  fêles,  qui  ont  pour 
but  de  glorifier  les  grâces  intérieures  de 
J.  C.  et  de  sa  mère.  ||  Intérieur  (adiniii.), 
se  dit  absol.  Du  ministère  qui  dirige  les 
affaires  administratives  du  pays,  et  Des 
bureaux  même  de  ce  arnublere.  Employé 
à  l'intérieur.  Il  est  à  l'intérieur.  ||  Inté- 
rieur (jeux),  ûésignalion,  propre  au  jeu 
de  la  belle ,  sous  laquelle  on  renferme 
tous  les  numéros  non  compris  dans  la 
bordure.  |  Intérieur,  se  dit  absol.  de  La 
partie  d'une  diligence  qui  suil  le  coupé. 
Prendre  une  place  dans  l'intérieur^  une 
place  d'intérieur. 

INTÉRIMAIRE,  adj.  des  2  g.  (ailmiii.) 
Qui  a  rapport  à  un  iiilériiii  ;  qui  n'existe 
(pie  par  inlérini.  Ministère  intérimaire. 

IN lÉRIMAT.  s.  m.  (adinin.)  État  d'iiii 
[  fonctionnaire  exerçant  par  intérim. 
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INTÉRIMS,  ÉE.  adj.  Latinisme  da 
Rabelais  qui  signifie  ,  Mort,  anéanti. 

INTÉRIMISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Il 
se  dit  Des  luthériens  qui  acceptèrent 
y  intérim  de  Cliarles-Quiut ,  c'est-à-dire, 
qui  se  soumirent  au  décret  impérial,  par 
lequel  ceriaines  conces,sious  étaient  ac- 
cordées aux  protestants,  eu  attendant  la 
décision  du  concile  de  'Trenle. 

INIÉRIMISTIQUE  (admin.).  roy. 
Ihtêrimaire. 

INTÉRINENCE.  s.  f.  (anc.  coul.) 
Enregistrement. 

INIERINER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
parlait.  [  Accomplir;  finir.  Pour  mes 
exploits  à  coup  interiner.  ||  Accorder. 
Montaigne  dit  :  Le  sénat  de  Marseille  eut 
raison  d'interiner  sa  requête  à  celui 
qui,  etc. 

Ihteriiîé,  ÉE.  part. 

INTERJECTER.  v.  a.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour,  Interposer;  placer  entre 
deux  objets. 

Interjecté  ,  ÉE.  part. 

liNTERJECTIF,  IVE.  adj.  (gramm.) 
Qui  exprime  l'interjection.  Particule  in- 
terjective. 

•INTERJECTION,  s.  f.  (rhét.)  Figure 
qni  consiste  à  interrompre  le  sens  pour 
placer  une  exclamation ,  une  réflexion 
plus  ou  moins  prolongée.  V interjection 
est  une  espèce  lie  parcntUèse. 

INTERJECTIVEMENT.  adv.  Avec 
interjection;  d'une  manière  inlerjective. 

INTERJET  et  INTERJECT.  s.  m. 
(V.  lang.)  Séparation.  ||  Au  fig..  Proposi- 
tion ,  ouverture.  Quelques  éditeurs  de 
Montaigne  ont  employé  cette  orthogra- 
phe pour,  Entreject. 

INTERLAKEN  (géogr.).  Village  de 
Suisse,  canton  de  Berne,  surl'Aar;  en- 
tre les  lacs  de  Tliun  et  de  Biieiilz.  La 
douceur  du  climat,  et  les  sites  pittores- 
ques qui  l'environneut ,  y  alliieul  beau- 
coup d'étrangers ,  et  surtout  des  Anglais. 
1,000  âmes. 

INTERLATÉRICOSTAL.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  Des  muscles  situés 
entre  les  côtes. 

•INTERLIGNE,  s.  m.  Il  s'est  dit  fig. 
pour.  Rélicence,  arrière-pensée.  Il  nt 
me  parut  aucun  interligne  à  ce  qu'elle 
disait  (Mad.  de  Sévigné). 

INTERLINÉATION.  s.  f.  Ce  qui  est 
écrit  entre  deux  lignes.  L'intcrlinéatioit 
porte,  etc. 

INTERLINÉER.  v.  a.  Écrire  entre  les 
lignes. 

Intermnéé  ,  ÉE.  pari. 

INTERLOBULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  est  situé  entre  les  lobes  d'un 
organe. 

•INTERLOCUTOIRE,  adj.  des  2  g. 
(jurispr.)  Il  s'emploie  comme  subsl.  masc, 
et  signifie  alors.  Jugement  interlocutoire. 
f'oy.  Jugement. 

INTERLUDE,  s.  m.  Il  s'est  dil  dUne 
espèce  d'intermède. 

INTERI.UNIUM.  s.  m.  (astrou.) 
Temps  on  la  lune  ne  parait  pas. 

INTER-MARIAGE.  s.  in.  (pral.)  Ma- 
riage enlre  personnes  d'une  même  fa- 
mille. 

INTERMAXILLAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  est  placé  entre  les  os  maxil- 
laires. 

•INTERMÉDIAIRE,  adj.  des  2  g. 
Terrains  intermédiaires  (géol.),  se  dit  Des 
terrains  placés  entre  les  roches  des  épo- 
ipies  primitives  et  les  couches  de  furniatioii 
récente. Il  Commerce  intermédiaire.  Celui 
ipii  consiste  à  faire  venir,  pour  son  propre 
compte,  desmarchandisesd'un  pays  étruu- 
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ger,  afin  de  les  vendre  avec  avantage  dans 
un  autre  pays.  Le  commerce  înlefmi'dîaîre 
enrichit  Venise  et  Gênes,  Le  commerce 
intermédiaire  a  élevé  Amsterdam,  L 
dres  et  Hambourg  au-dessus  des  autres 
places  commerçantes  de  l'Europe, 

INTERMÉDIAIREMENT.  adv.  Par 
intermédiaire;  dans  une  position  inter- 
médiaire. 

INTERMÉDIARITÉ.  s.  f.  (néol.)  Si 
tuation  de  ce  qui  est  intermédiaire.  Vé- 
taL  d'intermédiarité  d'une  chose. 

INTERiMEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Indication  d'un  terme,  d'une  époque, 

INTERjMÉTATARSIEN  ,  lENNE. 
adj.  (anal.)  Qui  est  compris  entre  les  os 
du  métatarse. 

INTERMETTRE,  v.  a.  (V.  lang.) 
Discontinuer.  \  Interrompre. 

Intermis  ,  ïSE.  part. 

INTERMINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  terminé. 

INTERMINER,  v.  a.  (V.  lang.)  Près 
crire  ;  limiter  (Rabelais). 

Imterminê,  ée.  part. 

INTERMINER,  v.  n.  Latinisme  de 
Rabelais  qui  signifie,  Menacer. 

Intermiïïé.  part. 

INTERMONDE,  s.  m.  Espace  entre 
les  mondes.  Cette  expression  a  été  em 
ployée  par  Voltaire. 

INTERNAT,  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois 
d'Une  pension  où  les  élèves  demeurent, 
par  opposition  à  Externat. 

INTERNATION,  s.  f.  (commerce)  Ac- 
tion d'interner,  de  faire  passer  dans  l'in- 
térieur. Il  Internation,  s'est  dit  particuliè- 
rement à  Buenos- Ayres ,  du  Transport, 
par  l'intérieur  des  terres ,  des  marchan- 
dises européennes  dans  le  Pérou  et  le 
Chili.  Vinternation  donna  pendant  lo[ig- 
temps  beaucoup  d'importance  au  com- 
merce de  Buenos- Ayres;  elle  fut  abolie 
vers  1760. 

INTERNATION.4L,  ALE.  adj.  (polit.) 
Qui  a  lieu  de  nation  à  nation.  Commerce 
international.  ||  Droit  international. 
Droit  des  gens  ;  droit  de  la  paix  et  de 
la  guerre. 

•INTERNE,  adj.  des  2  g.  (phil.)  Il  se 
dit  De  ce  qui,  en  nous,  est  identique  au 
sujet  pensant.  ||  Observation  interne, 
Étude  faite  par  l'âme  de  tous  les  faits  qui 
se  passent  en  elle-même.  |j  Fa;Vi  internes. 
Ceux  qui  se  passent  dans  l'âme.  Senti- 
ment interne ,  Faculté  que  possède  l'âine 
de  s'observer  elle-même,  d'avoir  conscien- 
ce de  ses  actes,  g  Luxe  interne,  se  dit, 
dans  le  système  fouriérisie,  de  La  sauté 
physique  et  morale,  g  Angles  internes 
(giom.),  se  dit  Des  angles  formés  inté- 
rieurement par  deux  parallèles  et  une 
sécante.  La  somme  des  deux  angles  in- 
ternes est  égale  à  deux  angles  droits. 

INTERNÉCION.  s.  f.  Latinisme  de 
Sabrlais  qui  signifie,  Carnage ,  extermi- 
nation. 

INTERNEL  ,  ELLE.  adj.  (V.  lang.) 
Interne. 

_  INTERNER.  V.  n.  (polit.)  Entrer  dans 
riutéricur;  aller  habiter  dans  l'intérieur 
d'un  pays.  Les  réjugiés  polilinucs  ont 
refu  l'ordre  d'interner.  On  dit  aussi, 
avec  le  pron.  pers,,  S'interner,\  Interner 
(comm.),  se  prend  activ.,  pour,  Faire  en- 
trer dan»  l'intérieur.  Interner  des  mar- 
chandises. 

Ihtkrbé,  ir..  part. 

INTKRNLS.SABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  ilrc  terni.  Lustre  intcrn'usuÙc 
(Voltaire). 

INTEllM.STE.5.m.(liisl.relig.)  Mcm- 
are  d  une   secte  musulmane.  Les  inter- 
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nisies  paraissent  être  les  mêmes  que  les 
batynites, 

INTEKNONCIATURE.  s.  f.  (hist.) 
Charge  ou  dif;nité  d'un  iulernonce. 

I^fïEROCOLAIRE. adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  est  placé  entre  les  deux  yeux. 

INTEROPERCULE,  s.  m.  (anat.)  Une 
des  pièces  de  l'opercule  des  poissons. 

INTERPAPILLAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  est  situé  entre  des  papilles. 

INTERPARIÉTAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Un  os  qui  est  placé  entre  les 
pariétaux. 

INTERPELLATEUR,  TRICE.  adj.  et 
s.  Celui,  celle  qui  interpelle. 

•INTERPELLATION,  s.  f.  (prat.)  De- 
mande adressée  à  une  partie  ou  à  un 
témoin,  pour  en  obtenir  des  explications 
sur  un  fait. 

INTERPINNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  feuille  composée, qui  a  des  fo- 
lioles plus  petites  entre  ses  folioles  prin- 
cipales. 

INTERPLÉVRICOSTAL.  adj.  et  s. 
m.  (auat.)  Il  se  dit  Des  muscles  situés 
entre  les  côtes. 

'INTERPOLATION,  s.  f.  (mathém.) 
Méthode  par  laquelle  on  se  propose  de 
trouver  une  formule  algébrique  qui  satis- 
fasse à  un  certain  nombre  d'observations, 
et  qui  puisse  remplacer,  entre  les  limites 
de  ces  observations  ,  la  véritable  loi  du 
phénomène, 

•INTERPOLER,  v.  a.  et  n.  (mathém.) 
Faire  une  interpolation. 

INTERPONCTUAI  ION.  s,  f.  Il  se  dit 
quelquefois  Des  suites  de  points,  interca- 
lées dans  le  discours,  et  servant  à  expri- 
mer des  réticences,  des  temps  d'arrêts,  etc. 

INTERPOSITIF,  IVE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  placé  entre  deux  autres  choses. 

•INTERPOSITION,  s.  f.  (ant.  milit.) 
Il  se  dit  d'Une  certaine  manœuvre  de  la 
milice  byzantine.  ||  Interposition  de  dé- 
cret (jurispr.),  Jugement  qui  ordonne 
(|ue  le  bien  saisi  sera  vendu  et  adjugé  par 
décret. 

INTERPRÉTABLE,  adj.  des  ag. Que 
l'on  peut  interpréter. 

INTERPRÉTATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
interprète;   qui    donne   des   interpréla- 

•INTERPRÉTATIF,  FVE.  adj.  Biga- 
mie interprétative  (droit  canon),  se  disait 
de  La  position  d'un  homme  qui,  bien 
qu'ayant  contracté  deux  mariages,  n'était 
pas  réellement  bigame,  parce  que  des 
nullités  se  rencontraient  dans  un  de  ces 
deux  actes. 

♦INTERPRÉTATION,  s.  f.  Interpré- 
tation d'arrêt  (anc.  jurispr.) ,  Explication 
que  donnaient  les  cours  souverainessur  ce 
qu'il  pouvait  y  avoir  d'obscnr  dans  un 
arrêt.  L'interprétation  n'annulait  pas 
[arrêt,  ' 

INTERPRÉTATIVEMENT.  adv.  D'u- 
ne manière  interprétative.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  parlant  de  la  bigamie. 
Etre  bigame  intcrprétativement.  Voy, 
Ibterprétatif. 

•INTERPRÈTE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  Des  individus  qui  étaient  employés 
par  les  candidats  pour  marchander  les 
suffrages  du  peuple.  Le  prix  convenu  par 
tes  interprètes  se  déposait  entre  les  mains 
des  séijucstres.  Voy.  SÉguEsiiiK  et  Divi- 
seur. I  Interprète  des  sacrifices.  Un  des 
litres  des  pontifes  romains. 

INTERRANÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
croit  et  végète  dans  le  sein  même  de  la 
terre. 

•INTERKÈGNK.  s.  m.  (hist.  rom.)  Il 
se  dit  obiolumcnl  de  L'année  qui  s'écoula 
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après  la  mort  de  Romulus,  sans  que  le 
troue  fût  occupé,  parce  qu'une  contesta- 
tion sur  le  choix  du  successeur  s'éleva 
entre  les  Romains  et  les  Sabins.  Pendant 
l'interrègne,  chaque  sénateur,  à  son  tour, 
régit  la  république,  pendant  cinq  jours , 
avec  un  pouvoir  absolu,  ||  Intcrr'egne 
(hist.) ,  se  dit  aussi ,  selon  quelques  au- 
teurs, de  L'intervalle  qui  s'écoula  entre 
la  mort  de  Conrad  IV,  empereur  d'Alle- 
magne (1254),  et  l'élection  de  Rodol- 
phe r',  comte  de  Habsbourg  (1273)  : 
bien  que  Guillaume,  comte  de  Hollande, 
et  Richard,  comte  de  Cornouailles,  eus- 
sent été  régulièrement  élus  empereurs, 
ces  écrivains  estiment  que  l'empire,  agité 
par  de  sanglantes  divisions,  resta  alors 
sans  chef.  L'interrègne  ou  le  grand  inter- 
règne, n'est  pas  reconnu  par  tous  les  his- 
toriens modernes. 

INTERRESTRE,  adj.  des  a  g.  Qui 
n'appartient  pas  à  la  terre. 

INTERREX,.  s.  m.  (ant.  rom.)  Voy. 
Interroi. 

•INTERROGANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
la  manie  d'interroger,  de  questionner 
sans  cesse.  L'interrogant  liailli  (Voha'ive). 

INTERROGAT.  s.  m.  (prat.)  Question 
faite  par  les  juges.  ||  L'ensemble  des 
questions  adressées  devant  le  tribunal  à 
l'une  des  parties.  |]  Il  s'est  dit  quelque- 
fois familièrement  pour.  Interrogation.  Je 
n'ai  que  faire  de  ses  interrogats. 

•INTERROGATION,  s.  f.  (  philol.) 
Nom  que  les  anciens  critiques  donnaient 
au  discours  de  Cicéron  contre  P.  Vati- 
nius,  parce  que  la  figure  de  rhétorique 
ApfeXi:e,  Interrogation,  y  est  fréquem- 
ment employée, 

•INTERROGATOIRE,  s.  m.  Inten-o- 
gatoire  sur  faits  et  articles  (jurispr.), 
Voie  d'instruction  par  laquelle  une  partie 
cherche  à  obtenir  de  son  adversaire  des 
aveux  sur  des  faits  qui  doivent  influer 
sur  la  décision  d'un  procès. 

INTERROI.  s.  m.  (ant.  rom.)  Magis- 
trat à  qui  le  gouvernement  de  Rome 
était  confié  entre  la  mort  d'un  roi  et  l'é- 
lection de  son  successeur.  Chaque  séna- 
teiu-  n'exerçait  les  fonctions  d'interroi 
que  pendant  cinq  jours.  Sous  la  républi- 
que, il  y  eut  également  des  interrois, 
dans  l'intervalle  des  consulats.  H  Interroi 
(hist.).  Titre  que  prenait,  selon  la  consti- 
tution de  la  Pologne,  l'archevêque  de 
Gncsnc,  primat  du  royaume,  pendant 
la  vacance  du  trône. 

•INTERRUPTEUR ,  TRICE.  adj.  Qui 
interrompt  ;  qui  cause  une  interruption. 
Murmures  interrupteurs. 

•INTERRUPTION,  s.  f.  (rhét.)  Figure 
plus  connue  sous  le  nom  de  Suspension. 
Il  Interruption  civile  (jurispr.).  Celle  qui 
résulte  d'une  citation  en  justice,  d'un 
commandement  ou  d'une  saisie,  signifiés 
à  la  personne  à  qui  on  veut  ôter  le  bé- 
néfice de  la  prescription.  ||  Interruption 
naturelle,  Celle  qui  résulte  de  la  priva- 
lion  de  jouissance  pendant  un  an.  ||/«(«r- 
ruption  d'instance.  Voy.  Péremption.  || 
Interruption  de  prescription.  Ce  (pii  em- 
pêche qu'une  prescription  commencée  ne 
continue,  'Viuterruption  efface  eulière- 
meut  la  possession  antérieure;  à  la  diffé- 
rence de  la  suspension  qui  empêche 
seulement  la  presrriplion  de  coniir  pen- 
dant un  rejtain  temps. 

IN  l'ERRUPTI  PENNÉ,  ÉE.  adj. (bot.) 
Il  ,ec  dit  D'une  feuille  pennée  dont  lis 
folioles  sont  allcriiativement  grandes  et 
pcliles. 

INTERSCAPULAIRE.  adj.  des  2  g. 
''anal.)  Qui  est  situé  entre  les  deux  épaules. 
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INTERSCAPULO- HYOÏDIEN,  i 
et  s.  m.  (auat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
cou  de  la  grenouille. 

INTER.SCAPULUM.  s.  m.  (anat.)  R 

gion  du  dos  située  entre  les  omoplates 

INTERSTELLAIRE,    adj.   des    2  ' 

Situé  entre  les  étoiles.  Espaces  inlersi, 

laires. 

INTERTRACHÉLIEN.  adj.  et  s.  , 
(auat.)  Il  se  dit  Des  muscles  situés  cm 
les  vertèbres  transversales  du  cou. 

INTERTRANSVERSAIRE  (  auat. 
Voy.  Intertracbéliew. 

INTERTROPICAL,  ALE.  adj.  Q 
est  situé  entre  les  tropiques.  Jlégio,. 
intertropicales.  1|  Qui  vient  entre  les  tri 
piques.  Plantes,  productions  intertrop 
cales. 

INTER VALLAIRE.  adj.  des  »  g.  (1 
lang.)  Qui  est  placé  dans  les  intervalles 
•INTERVALLE,  s.  m.  Intervalle  r 
doublé  (musique),  Celui  qui  excède  l 
bornes  d'une  octave.  ||  Intervalle  simpl 
Celui  qui  se  renferme  dans  les  borm 
d'une  octave.  ||  Intervalle  direct,  Intci 
valle  simple,  pris  de  haut  en  bas,  et  coi 
sidéré  par  opposition  à  son  complémen 
La  quinte  est  un  intervalle  direct  doDt  I 
complément  est  l'intervalle  indirect  0 
inverse  appelé  quarte.  ||  Intervalle  tacl 
que  (art  milit.) ,  Espace  qui ,  selon  1( 
règles  de  la  tactique,  doit  exister  enti 
deux  rangs  de  troupes,  ou  entre  deux  1 
gnes  de  tentes. 

INTERVALVAIRE.  adj,  des  2  g,  (bot 
Qui  est  placé  entre  les  valves  d'un  péri 
carpe, 

INTERVENTEUR.  s;  m,  (droit  rom. 
Espèce  de  caution.  ||  Celui  qui  inlei 
vient. 

INTERVENTIF,  IVE.  adj.  (polit. 
Qui  appartient  à  l'intervention.  System 
intcrvcntif. 

•INTERVENTION,  s.  f.  (jurispr.)  A( 
tion  de  s'iutroduire  dans  une  instanc 
pendante  entre  deux  ou  plusieurs  partie: 
pour  prendre  part  aux  débats  et  fair 
statuer  par  le  même  jugement  sur  le 
droits  et  les  intérêts  que  l'on  préteni 
avoir  dans  l'affaire. 

INTERVERTÉBRAL,  ALE.  adj.  (anat. 
Qui  appartient  à  une  intervertèbre;  qu 
est  placé  entre  deux  vertèbres. 

INÏER  VERTÈBRE,  s.  f.  (anat.)  Ver 
tèbre  intercalée  entre  deux  aulres. 

INTERVERTISSEUR.  s.  m.  Celui  qui 
intervertit ,  qui  aiuie  à  intervertir. 

INTESTABLE.  adj.  des  2  g.  (droii 
rom.)  Qui  ne  peut  tester.  En  Sgi,  Théo' 
dose  fit  une  loi  qui  déclarait  les  apostab 
inlestttbles.  Q  Intestable  (anc.  prat.).  Qui 
ne  peut  servir  de  témoin.  ||  Intestable, 
Celui  qui,  après  avoir  signé  un  teslamenï 
comme  témoin,  mécouuait  ensuite  cet 
acte. 

«INTESTAT,  adj.  et  s.  m.  (théol.)  Il 
se  dit  de  Celui  qui  mourait  sans  confej 
sion. 

INTHI'ORIQUE.  adj.  des  1  g.  (didact.) 
Qui  n'est  point  théorique. 

INTIGÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  dé- 
pourvu de  lige. 

•INTIMATION,  s.  f.  (jurispr.)  Exploit  I 
que  fait  donner  un  appelant  à  celui  quij 
a  ubienu  sentince  contre  lui ,  afin  d'en  { 
appeler  à  un  juge  supérieur.  |J  Déclara- 
tion  de  l'intention  où  l'on  est  de  pour- 
suivre incossauimeiit  une  affaire.   Faire 
des  intimations  aux  créanciers  opposants. 
Il  Folle  intimation.  Celle  <pii  a  été  adres- 
sée à  une  personne  étrangère  au  procès. 
Les  folles    intimations  sont  vidées  par 
un  ancien  avocat  au  c/ioi^c  des  parties.  ] 
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Je   prendre   uu  jngc  à  partie, 
1  n'y  a  pas  lit'U. 
IIMBRÉ.ÉE.  adj.  Qui  «e  porte 
_.    de  timbre.  \  n  „ 

•^  lïEMIDATEUR.  s.  m.  (polil.)  lar- 
d'un  syslcme  d'intimidation. 
ÎTIMIDATION.  s.  f.  Action  d  mti- 
r-  effet  de  cette  action.  0  Système 
J'  imidation,  Politique  qui  repose  sur 
i,  oesurcs  de  rigueur. 
niiSCTION.  s.  f.  (lilurg.)  Il  se  dit 
nélan-e  que  l'on  fait ,  avant  la  com- 
lion,  d'une  fraction  de  l'hostie  avec 
I,  In  consacré.  . 

S'T1TRÉ,ÉE.  adj.  Qui  ne  porte  point 

NTITULATION.  s.  f.  (pliilol.)  For- 
e ,  inscription  qui  sert  de  titre.  Il  est 

INTITULÉ,  s.  m.  (philol.)  Il  se  dit 
Iquefois  Dour,  Titre ,  en  général.  Vm- 
Ù  ifun  'liore.  \  Intitulé  d'imentaire 
rispr.) ,  Partie  de  l'inventaire  où  se 
uvenl  indiqués  les  noms,  professions 
lemeures  des  requérants ,  des  conipa- 
iis,  des  défaillants  et  des  absents. 
INTOLÉRABLEMENT.  adv.  D'une 
nière  intolérable, 

INTOLÉRÊ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
éré  ou  permis. 

INTONDU,  UE.  adj.  Qui  nest  pas 
îdu, 

INTONIQUE,  adj.des  2  g.  (med.)  Qui 
;st  pas  tonique. 

INTONS.  adj.  m.  Il  s'est  dit  D  un  li- 
e  qui  n'a  point  été  rogné.  L'n-re  inlom. 
XNTORSION.  s.  f.  (hist.  nat.)  Action 
s'entortiller  autour  d'un  corps.  |1  In- 

I  de  dehors  en  dedans. 

I  OUCHÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 

irhé. 
lURMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui   ne- 
point  de  tourments. 

1  oURNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 

I  iiXIQUER.  T.  a.  C^-  langO  Em- 

ner. 

iMQoÉ ,  ÉE.  part. 
;  RAAGE.  s.  m.   ÇV.  lang.)   Droit 

I  \  i  RACÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 

:,i  r  ou  frayé.  ,  ,  .,  ^ 

IMILACRANIEN.IENNE.  adj.  (phil.) 
I  Qui  a  lieu  dans  l'intérieur  du  crâne.  Brous- 
salsa  tenté  d'expliquer  la  pensée  comme 
une  innervation  intracranienne.  Les  opé- 
rations mentales  de  l'homme  ayant  en 
(pielque  sorte  leur  siège  dans  le  cerveau, 
M.  Cousin  lui-même  se  serl  de  cette  ex- 
pression :  Pensée  intracranienne. 

INTRACRESCENT,  ENTE.  adj.  (bot.) 

Qui  croit  plus  en  dedans  qu'en  dihors. 

INI  RADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Entrée.  1| 

D'intrade ,  D'emblée.  Celte  locution  se 

trouve  dans  Rabelais. 

INTRADILATÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  plus  large  du  coté  interne  que  du  coté 
externe. 

IN1"RADUCT1BLE.  adj.  des  2   g.    Il 
s'est  dit  quelquefois  pour ,  Intraduisible. 
INTRADUrr,   UITE.   adj.    Qui    n'a 
point  été  traduit. 

INTRAFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (but.)  Qui 
naît  entre  les  feuilles ,  ou  en  dedans  des 
feuilles. 

INTRjVHI,  1E.  adj.  Qui  n'a  point 
éprouvé  de  trahison. 

INTRAIGE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Ce  que 
l'on  payait  en  entrant  en  possession  d'un 
bail  à  cens,  Vuy.  Intraage. 

INTRA-ILIO-FÉMORAL,  adj.  et  s.  m. 
(aiiat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de  la  cuisse 
M  la  grenouille. 
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INTRAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
est  renfermé  dans  une  autre  chose. 

INTRAITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
traité. 

INTRAM ARGINAL,  ALE.  adj.  (bot.) 
Qui  est  placé  en  dedans  des  bords, 

INTRA-MUROS,  adv.  Dans  l'intérieur 
de  la  ville.  Habiter  in!ra-muros. 

INTRAMUSCULAIRE,  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  est  situé  en  dedans  des  mus- 
cles. ,.    .  _  . 

INTRAIMQUILLE.  adj.  des  2   g.  Qui 

manque  de  tranquillité. 

INTRANQUILLITÉ,  s.  f.  Absence  de 
tranquillité. 

INTRANSMUABLE  ou  INTRANS- 
MUTABLE,  adj.  des  2  g.  (didaol.)  Qui 
n'est  pas  susceptible  de  transmutation. 

INTRANSMUÉ, ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
n'a  point  subi  de  transmutation. 

INTRANSPARENCE,  s.  f.  Défaut  de 
transparence. 

INTRANSPARENT,  ENTE.  adj.  Qui 
manque  de  transparence. 

INTRANSPLANTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  été  transplanté. 

INTRANSPORTABLE,  adj.  des  2  g. 
Oui  ne  peut  être  transporté. 

INTRAPELYITROCHANTERIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des 
muscles  de  la  cuisse. 

INTRA-UTÉRIN,  INTE.  adj.  (méd.) 
Qui  a  lieu  à  l'intérieur  de  l'utérus.  Gros- 
sesse intra-utérine  se  dit  quelquefois  par 
opposition  à  Grossesse  extra-utérine. 

INTRAV AILLÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
été  travaillé  ou  façonné. 

INTRAVERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Dont  les  vertèbres  occupent  l'intérieur 
du  corps, 

INTRAVESTI,  lE,  adj.  Qui  ne  porte 
pas  de  travestissement. 

INTREMPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  trempé.  , 

'INTRÉPIDE,  s,  m,  (hist.)  Nom  qu  on 
donnait  aux  membres  d'une  coterie  de  ga- 
lants, fort  en  renom  à  la  cour  de  Louis  XIII. 
Montluc ,  Bassompierre ,  etc. ,  étaient  des 
matadors  de  la  coterie  des  Intrépides. 

INTRER.  T.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Entrer. 
Il  S'iniroduire. 
Iktré  ,  ÉE.  part. 

INTRIBUT  AIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
doit  aucun  tribut. 

INTRICQU^É ,  ÉE,  adj.  (V.  lang.)  Em- 
brouillé ;  embarrassé  ;  empêtré.  Ce  mol 
se  trouve  dans  Rabelais. 

INTRIGAILLER.  v.  u.  S'occuper  d'in- 
trigues mesquines. 
IMTRIGA11.LÉ.  part. 

INTRIGAILLEUR.  s.  m.  Intrigant  de 
bas  étage;   qui  s'occupe  de  viles  iutri 
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•INTRIGANT,  s.  m.  (hist.)  Nom  par 
lequel  les  Jacobins  désignèrent  les  Giron- 
dins ,  dès  les  premiers  mois  de  la  conven- 
tion. Il  faut  détruire  les  intrigants. 

INTRIGOTERIE.  s.  f  II  se  dit,  trèV 
familiéremeiit,  pour,  Une  petite  intrigue 
ayant  pour  objet  des  choses  mesquines. 

INTRIGUEUR,EUSE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui, Celle  qui  facilite  des  intrigues  galan- 
tes. Ce  mot  se  trouve  dans  le  Dict.  de 
Richelet. 

INTRIQUE,  s,  m.  Il  se  trouve  dans 
Corneille  pour,  Intrigue  ;  embarras.  Ces 
pratiques  f^ous  peuvent  engager  en  de 
fâclicux  intri(jucs. 

INTRODIIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Induction  ;  instigation. 

INTRODUCTIF,  IVE.  adj.  (pral.) 
Qui  commence,  qui  sert  d'introduction 
,  Exploit  introductif. 


INTPlODUCTION.  s.  f.  (musique)  Il 
se  dit  d'Une  symphonie  très-courte  qui 
lient  lieu  d'ouverture  ii  un  opéra.  Robert- 
le-diable  n'a  point  d'ouverture,  mais  seu- 
lement une  introduetion.  {|  Il  se  dit  aussi 
d'Une  suilc  de  morceaux  de  chant  et  de 
chœurs  qui  vient  immédiatement  après 
l'ouverture,  ou  après  l'introduction  de 
la  première  espèce,  et  qui  sert  d'expo- 
sition au  drame.  La  Dame  blanclie  de 
Boyeldieu  commence  par  une  fort  belle 
introduction. 

INTRODUCTOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  .1  l'inlroiluction. 

•INTRODUIRE,  v.  a.  (V.  lang.)  Ins- 
truire; enseigner,  j]  Séduire.  ||  Introduire 
un  oiseau  au  vol  (fauconn.) ,  Commencer 
à  le  faire  voler. 

INTROITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Entrée, 
INTROMPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
trompé. 

INTRONATI.  s.  m.  pi.  (hist.  liltér.) 
Littéral. ,  Étourdis.  Nom  ilidien  des  mem- 
bres d'une  académie  de  Sienne. 

INTRONIFICQUÉ ,  ÉE.  adj.  Mot  em- 
ployé par  Rabelais  pour,  Introduit ,  qui 
réside  dans. 

INTROPELYIMÈTRE.s.m.(chirurg.) 
Instrument   propre   à  mesurer  les  dia- 
mètres intérieurs  du  bassin  de  la  femme. 
INTRORSE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
est  tourné  en  dedans. 

INTROSPECTIF,  IVE.  adj,  (didart.) 
Qui  examine  l'intérieur.  Coup  d'oeil  in- 
trospectif 

INTROSPECTION,  s.  f.  (didact.)  Exa- 
men de  l'inlérieur. 

INTHOUBLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est 
point  troublé. 

INTROUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  trouvé.  Si  l'on  parle  tous  les  jours 
d'objets  invendus,  pourquoi  pas  d'objets 
introuvés?  (La  Harpe). 

INTRURE.  V.  a.  (V.  lang.)  Introduire 
par  fraude ,  ou  par  la  fraude.  Toj,  Is- 
TRUs  an  Dict. 

*IsTRDS,  OSE.  part.  Intrus,  adj.  et  s.  m. 
(hist.)  Il  s'est  dit  Des  prêltes  assermen- 
tés ou  conslilutionnels,  c'est-à-dire  qui 
avaient  prêté  serment  à  la  constitution 
civile  du  clergé. 

INTSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  Mada- 
gascar. 

INTSIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  intsie.  ||  Intsiées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

•INTUITIF,  IVE.  adj,  (phil)  Qui  con- 
cerne l'intuition.  ||  Qui  admet  lintnitiou 
comme  moyen  de  connaissance.  ||  Ecole 
intuitive,  chez  les  Arabes,  École  de 
philosophie  fondée  au  milieu  du  12' 
siècle  par  Ebn  Baia ,  dit  Avenpas ,  et 
continuée  par  Tophail  de  C.ordoue  ;  elle 
est  opposée  à  l'école  rationaliste.  1)  La 
philosophie  intuitive  fut  aussi  introduite 
en  France,  au  i5°  siècle,  par  Gerson  : 
elle  opéra  une  réaction  contre  les  subti- 
lités dialectiques  des  réalistes  et  des  no 
minaux.  .     , 

•INTtTITION.  s.  f.  (phil.)  Vue  inté- 
rieure ;  regard  que  l'àme  jette  sur  elle- 
même.  Il  est  quelquefois  synonyme  d'Ob 
servalion  interne.  En  ce  sens,  c'est  par 
intuition  que  nous  nous  connaissons  nous- 
mêmes,  et  que  nous  acquérons  les  princi- 
pes moraux.y  On  entend  quelquefois  par 
ce  mot,  Une  source  surnaturelle  de  con- 
naissances que  l'on  attribue  à  quelques 
êtres  privilégiés.  Le  premier  homme  pos- 
sédait toutes  les  vérités  par  intuition.  Le 
don  de  prophétie  est  une  espèce  d  intuition. 
n  Par  extension ,  on  le  dit  de  Toute  élude 
qui  coûte  peu  de  peine  et  d  clforU.   Il 
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a  appris  la  musique  par  intuition.  Il 
comprend  les  mathématiques  par  intui- 
tion. C'est  une  intuition.  \\  Intuition,  se 
dit ,  dans  le  système  de  Kant ,  de  La  re- 
présentation particulière  d'un  objet,  for- 
mée dans  l'esprit  par  la  sensation.  Dans 
le  kantisme,  Intuition  est  opposé  à  Con- 
cept. 

INTUMESCENT,  ENTE.  adj.  (di- 
dact. )  Qui  commence  à  s'enfler,  à  se 
gonfler.  Chairs  intumescentes. 

INTUS.  adv.  Mot  latin  qui  signifie 
Dedans,  etdonton  s'est  servi  quelquefois, 
dans  le  stjle  familier,  pour  signifier.  En 
prison.  On  l'a  mis  inlits.  Cet  exemple  est 
donné  par  le  DicI,  de  Trévoux, 

INTYEELLIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

INTTRANNIQUE.  adj,  des  2  g.  Qui 
n'est  point  lyrannique, 

INULE,  s,  f,  (bot,)  Genre  de  plantes. 
INULÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressemble 
..  une  inule.  ||  Inulées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

INULINE.  s.  f.  (chimie)  Espèce  d'a- 
midon qu'on  extrait  de  la  racine  d'inule. 
INURBANITÉ.  s.  f.    Défaut  d'urba- 
nité. 

INUSÊ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
usé 


INUSUEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  point 
usuel. 


•INUTILE,  adj,  des  2  g.  U  se  trouve 
employé  subst.  dans  La  Bruyère.  Il  faut 
un  mérite  rare  pour  jouer  avec  dignité  le 
râle  d'inutile. 

INUTILISER.  V.  a.  Rendre  inutile. 

Inctilisé  ,  ÉE.  part, 

INUUS.  n,  pr.  m.  (myth,  lai.)  Un  des 
noms  de  Pan. 

INVACILLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ne 
vacille  point, 

INVADER,  V,  a.  (V.  lang.)  Ravir.  H 
Envahir;  usurper. 

Ihvadé,  ÉE.  part. 

INVAGINATION,  s.  f.  (chirurg.)  In- 
troduction d'une  portion  d'intestin  dans 
celle  qui  la  précède  ou  la  sniL 

INVAISSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Assaillir, 
attaquer. 

Invaissé  ,  ÉE.  part,  et  adj.    T^oy.  Is- 

VASÉ. 

INVALABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n''est 
point  valable.  H  Invalable  (anc.  coul.) , 
Qui  ne  peut  être  reçu  eu  justice. 

INVALÉTUDINAIRE.  adj.  des  a  g. 
Qui  n'e.st  point  valétudinaire. 

INVALEUR,  s.  f.  Défaut  de  prix ,  de 
valeur.  1  Non-valeur. 

INVALEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
manque  de  valeur. 

nNVARlABLE.  adj.  (gramm.  hébr.) 
Il  se  dit  Des  voyelles  que  l'analogie  de  la 
langue  ne  permet  pas  de  changer,  ou  qui 
renferment  le  caractère  essentiel  d'une 
forme.  Foyelles  invariables  et  voyelles 
variables,  y  Invariable,  s.  m.  (giamm.) 
Il  se  dit  Des  mots  oui  ne  changent  jamais 
de  désinence.  L'adverbe,  la  préposition  , 
la  conjonction  et  l'interjection,  constituent 
la  classe  des  invariables. 

INVARLATION.  s.  f.  Absence  de 
toute  variation. 

IN  VARIÉ,  ÉE.  adj,  Qu!  nest   point 

varié,  ,  ,       ,  . , , 

INVASÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Possède, 
obsédé  du  démon. 

INVASEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Agres- 
seur. Il  Celui  qui  fait  une  invasion. 

INVASIBLE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Offensif  t  Propre  à  l'invasion.  D  Expose 
à  une  invasion. 

INVASIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient 

7y- 
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s  l'invasion.  ]]  Qui  ressemble  à  une  ia- 
rasion. 

INVEIGNER.  V.  a.  (V.  laug.)  Trouver. 
Il  luvenler. 

Imveigsé,  ée.  pari. 

IN  VEINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  u'a 
point  de  veines. 

INTÉNÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n*est  pas  ^éné^abIe.  Invénérables  prélats 
(Pasquier). 

INVENGEABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  venger. 

INVENGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
vengé. 

•INVENTAIRE,  s.  m.  (  beaux- aris) 
Pelile  plaque  sur  laquelle  les  peintres  eu 
émail  ou  en  porcelaiue  niellent  des  essais 
de  leurs  couleurs,  rangés  par  ordre  de 
tons  et  passés  au  feu.  Cet  inventaire  sert  à 
prévoir  l'effet  des  couleurs  après  la  cuis- 
sou.  Il  Recolement  d'inventaire  (pral.), 
Représentation  de  meubles,  que  l'on  com- 
pare avec  l'inventaire.  ||  Inventaire  {com- 
merce). Évaluation  au  prix  courant  de 
toutes  les  marchandises  qui  restent  en 
magasin,  de  toutes  les  valeurs  capitales, 
machines ,  matériaux ,  etc.,  que  possède 
un  commerçant  ou  un  fabricant.  L'inven- 
taire se  fait  au  moins  une  fois  par  an , 
afin  de  constater  la  perte  ou  le  gain  réel 
de  l'année. 

•INVENTEUR,  adj.  m.  (myth.  lat.) 
Surnom  de  Jupiter.  Hercule  ayant  re- 
trouvé ses  bœufs  dérobés  par  Cacus,  dé- 
dia nu  temple  à  Jupiter  inventeur. 

•INVENTION,  s.  f.  Prov. ,  La  néces- 
sité est  ta  mère  de  l'invention.  Le  besoin 
qu'on  a  d'une  chose  suggère  les  moyens 
de  l'obtenir.  ||  Vivre  d'invention ,  expr. 
prov..  Vivre  d'artifices ,  d'escroqueries  ; 
en  être  aux  expédients.  {|  Invention  (hisl. 
eccl.) ,  Une  des  quatre  fêtes  que  les  re- 
ligieuses de  l'Aunonciade  célèbrent  en 
l'honneur  de  Marie.  Voy.  Despomsation. 

INVERARY  (géogr.).  Très-petite  ville 
d'Ecosse,  chef-lieu  du  comté  d'Argyle; 
sou  port,  sur  le  Loch  Eiiie,  à  l'emljou- 
chure  de  VAry,  communique  par  un  ca- 
nal avec  Aberdeen.  Pèche  du  hareng. 
Aux  environs,  se  tiouve  le  magnifique 
château  du  duc  d'Argyle.  r,ioo  âmes. 

INVERNESS.  s.  m.  (géugr.)  Le  plus 
vaste  des  comtés  de  l'Ecosse,  com|ireuaut 
une  partie  des  iles  Hébrides.  Superlicie, 
555  lieues.  91,000  habitants.  ||  Invcrncss, 
Chef-lieu  du  comté  qui  porte  te  même 
nom,  sur  la  Ncss,  à  l'entrée  du  canal 
Calédonien.  Inverness  est  la  ville  la  plus 
cuninierçanle  et  la  plus  industrieuse  de 
rÉca.sse  septentrionale.  Plusieurs  établis- 
scincnts  du  bienfaisance  et  d'iiislrnctiou  , 
notamment  le  collège  appelé  Académie 
royale.  La  tradiliun  place  sur  une  colline 
voisine  àlnverncss  le  château  où  Mac- 
beth assassina  le  roi  Duiican.  14,000 
âmes. 

1NVERNIS.SÉ,  ÉE.  aJj.  Qui  n'a  pas 
reçu  île  vernis. 

INVERROUILLÉ,  ÉE.  ailj.  Qui  n'est 
pas  garni  de  verrous. 

•INVERSE,  adj.  des  1  g.  (philol.)  Il 
se  dit  D'une  des  sortes  de  caractères  de 
l'ccrilurc  chinoise.  Li'S  caractères /hi'c/jcj 
«ont  ceux  qui,  écrits  à  rebours  ou  ren- 
versés, ont  une  signification  correspon- 
dante à  la  signilicaiiuu  primitive,  mais  en 
ipiclque  sorte  opposée  à  celle-ci.  Ainsi, 
le  caractère  qui  signifie  gauche,  devient 
le  signe  de  droite,  lorsqu'il  est  figuré  en 
»cii»  runtraire ,  et  on  le  nomme  alors  , 
Caractère  inverse. 

mvr.R.SÉ,  ÉK.   adj.  Qui   n'a   poini 
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INVERSEMENT,  adv.  Il  s'est  dit 
quelquefois  pour  signifier.  Dans  une  si- 
tuation inverse. 

INVERSIBLE,  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  De  feuilles  qui  sont  susceptibles  de 
s'appliquer  face  à  face,  l'une  contre  l'au- 
tre, par  leur  partie  supérieure,  en  les 
dirigeant  vers  le  sommet  de  la  tige. 

•INVERSION,  s.  f.  (musique)  Espèce 
d'imitation  qui  consiste  à  reproduire  un 
trait  quelconque  de  mélodie  en  prenant 
les  noies  dans  un  ordre  renversé,  h'inver- 
sion  peut  être  simple,  stricte,  rétrograde, 
ou  contraire.  [  Inversion  (art  milil.).  Dis- 
position d'un  corps  qui ,  au  lieu  d'avoir 
sa  première  subdivision  à  sa  droite,  l'a, 
au  contraire,  à  sa  gauche.  ||  Inversion 
(marine).  Évolution  par  laquelle  les  bâti- 
ments qui  étaient  en  tète  se  trouvent  en 
dernière  ligne. 

INVERTIBLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Invariable. 

INVERTIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Renver- 
ser. Il  Transporter,  intervertir.  Changer 
et  invertir  tes  noms  de  nostre  pays  pour 
en  aller  emprunter  ailleurs  (Contes  d'Eu- 
Irapel).  ||  Invertir  (art  milit.)  Placer  une 
troupe,  un  corps  d'armée,  en  inversion. 

Inverti,  ïe.  part. 

INVERTUEUX,  EUSE.;  adj.  ,Qui 
manque  de  vertu. 

•INVESTIG.ATION.  s.  f.  Investiga- 
tion de  ta  racine  (gramm.),  se  dit,  dans 
les  langues  orientales,  Des  recherches 
que  l'on  fait  sur  chaque  mot  d'un  pas- 
sage donné,  pour  remonter  à  leur  origine 
étymologique.  L'investigation  de  la  racine 
est  le  moyen  le  plus  sûr  de  pénétrer  le 
sens  véritaùle  des  mots.  L'investigation 
de  la  racine  s'applinnerait  utilement  à 
l'étude  de  toutes  les  langues. 

•INVESTIR.  V.  n.  (marine)  Il  se  dit 
quelquefois,  sur  les  cotes  de  la  Médiîer- 
ranée,  pour,  Aborder.  La  galère  investit 
enfin  à  Naples. 

•INVESTITURE,  s.  f.  Affaire  ou 
Querelle  des  investitures  (hist.),  se  dit 
Des  contestations  sanglantes  qui  s'éle- 
vèrent entre  les  empereurs  et  le  Saint- 
Siège,  vers  1074,  au  sujet  du  droit  de 
nommer  les  évèques,  et  de  les  investir  de 
leur  dignité  ecclésiastique.  Celte  préro- 
gative, que  les  rois  et  les  empereurs  d'Al- 
lemagne avaient  toujours  exercée ,  leur 
fui  disputée  par  le  pape  Grégoire  VII;  et 
les  empereurs  succombèrent  dans  la  lutte. 
La  décadence  de  la  dignité  impériale  date 
de  la  (juerctle  des  investitures. 

INVÉTISON.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Terrain  libre  <pii  se  trouve  dans  le  pour- 
tour d'une  maison  ou  d'un  clos. 

INVÈTU  ,  UE.  adj.  Qui  ne  porte  pas 
de  vètemenis. 

INVEXÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
éprouvé  de  vexations. 

INVIARLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
peut  parcourir;  où  l'on  ne  peut  marcher, 
/.es  rues,  les  routes  sont  inviahles. 

IN  VICIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
vicié. 

INVICTORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
n'a  point  obtriiu  la  victoire. 

IN  VIGILANCE,  s.  f.  Défaut  de  sur- 
veillance, de  vigilance.  Vos  amis  mesmes 
s'amusent  à  accuser  -vostre  invigilance, 
plus  qu'à  vous  plaindre  (Moiit,iigiic). 

INVIGILANT,  ANTE.  adj.  Qui  man- 
que de  vigilance. 

INVINCIIIILIÏÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  invincible. 

'INVINCIIILE.  adj.  des  ï  g.  Il  s'est 
employé ,  dans  le  style  jouteuit ,  avec  un 
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régime  et  la  préposilion  k.  Bajatet ,  à 
vos  soins  tôt  ou  tard  plus  sensible  .  ma- 
dame,  à  tant  d'attraits  n'était  pas  invin- 
cible  (  Racine).  Peuples  invincibles  au 
fer  et  aux  armes  (Rolliu).  ||  Invincible 
(niylh.  lat.).  Surnom  de  Jupiter.  On  cé- 
lébrait aux  ides  de  juin  la  fête  de  Jupiter 
invincible.  \  Invincible  (hist.),  se  dit  abso- 
lument de  La  flotte  que  Philippe  H,  roi 
d'Espagne,  arma  en  i588,  contre  la 
reine  Elisabeth  ,  et  qui  fut  détruite  en 
partie  par  les  tempêtes ,  en  partie  par  les 
Anglais  et  les  Hollandais.  L'invincible  , 
ou  L'invincible  armada.  Voy.  Armada. 

INVIOLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  u'a  point  été 
violé.  Vous  pouvez  adresser  les  lettres  à 
M.  de  Lavergne ,  banquier,  cela  est  in- 
violable et  inviolé  (Voltaire). 

INVIOLENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
éprouvé  aucune  violence. 

INVISCANT  (mèd.j.  ^oj.  Ikcrassabt. 

INVISIBILIUM.  Mot  latin  qui  se 
trouve  dans  le  Credo  et  que  l'on  a  em- 
ployé autrefois  dans  la  locution ,  Par 
invisibiliiim ,  D'une  manière  invisible. 
Cette  locution  s'employait  famil.,  en  par- 
lant d'une  chose  perdue  ou  volée.  Cette 
bourse  a  passé  par  invisibilium. 

•INVISIBLE,  s.  m.  (hist.  relig.)  Secta- 
teur d'Osi.inder,  de  Flaccius  Illyricus ,  et 
de  Snenkfeld,  qui  enseignaient  qu'il  n'y 
a  point  d'Église  visible. 

INVISITÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
visité. 

INVITATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Titre 
que  portait  celui  qui  était  chargé  de 
faire  les  invitations  pour  les  repas.  Les 
invitateurs  étaient  clioisis  parmi  les  af 
franctiis. 

•INVIT.ATOIRE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
eccl.)  Il  se  dit  Des  lettres  que  les  papes 
adressaient  aux  évèques  des  villes  subur- 
bicaires,  pour  les  inviter  à  se  rendre  à 
Rome,  le  jour  anniversaire  de  leur  sacre, 
afin  d'y  célébrer  le  concile  romain. 

INVITATORIEN.  s.  m.  (commun, 
relig.)  Il  se  dit,  dans  l'ordre  de  Cîteaux, 
de  Celui  qui  est  chargé  d'entonner  le 
chant  aux  offices. 

INVITRÉ,  ÉE.  adj.  (technol.)  Qui 
n'est  pas  réduit  en  verre.  Sable  et  potasse 
invitrés. 

INVOCABIT.  adj.  et  s.  m.  (liturg.) 
Verbe  latin  qui  signifie  littéral. ,  //  invo- 
quera. Nom  que  l'on  donne  au  premier 
dimanche  de  carême,  parce  que  l'introït 
commence  par  ce  mot.  L'Église  de  Milan 
ne  commence  le  carême  que  dit  dimanche 
Invocabit. 

INVOCATEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  En- 
chanteur; sorcier;  charlatan. 

•INVOCATION,  s.  f.  (V.  lang.)  En- 
chantement; sortilège.  1  Invocation  (di 
plom.),  se  dit  de  La  formule  par  laquelle 
le  copiste,  le  dalaireou  les  téniuiiis  d'une 
charte  ou  d'un  diplôme  demandent  à 
Dieu  de  sanctifier  l'arle  qu'ils  font.  Vin- 
vncation  se  compose  souvent  des  mois  : 
///  nomine  sanctœ  et  individute  Trinitatis, 
amen.  Quelquefois  elle  n'est  indiquée  que 
par  un  chrisine  ou  tout  aulre  pieux  mo- 
iiiigramme. 

INVOCATOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l'invocation.  Formule  invo- 
catoire. 

INVOLONTÉ,  s.  f.  Défaut  de  volonté. 

INVOLONTIERS.  adv.  À  conlic- 
cœiir,  avec  répugnance. 

INVOI.UCI'.LLlî.  s.  m.  (bol.)  Invo- 
lurre  partiel  d'une  onibellulc. 

INVOLUCKI.LÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
est  muni  d'un  in\uluccllc. 
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INVOLUCBAL,  ALE.  adj.  (bol.)  Qui 
naît  sur  l'involucre. 

INVOLUCRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Quiesl 
muni  d'un  involncre. 

INVOLUCRIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  la  forme  d'un  iiivolucre. 

INVOLUPÏUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
n'est  point  voluptueux. 

INVOLUTÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
roulé  en  dedans. 

INVOLUTIF,  IVE.  adj.  (bot.)  Qui  se 
roule  de  dehors  en  dedans. 

INVOLUTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  feuilles  sont  roulées  du  sommet 
à  la  base. 

•INVOLUTION.  s.  f.  (bol.)Élatde 
ce  qui  est  involuté. 

INVOLVANT,  ANTE.  adj.  (bol.) 
Qui  enveloppe  et  protège. 

INVOLVÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
roulé  en  manière  d'enveloppe. 

INVRAJSEMBLABLEMENT.  adv. 
D'une  manière  invraisemblable. 

INVULNÉRABILITÉ,  s.  f.  État,  qua- 
lité de  ce  qui  est  invulnérable. 

INVULNËRABLEMENT.  adv.  De 
manière  à  être  invulnérable. 

•10.  interj.  (aul.)  Cri  de  triomphe  ou 
de  réjouissance  chez  les  anciens.  {{  lo 
Bacche,  Cri  que  poussaient  les  bac- 
chantes pendant  les  orgies.  []  lo  Pœan, 
Espèce  d'invocation  à  Apollon.  On  criait 
lo  Pœan  pour  encourager  dans  un  com- 
bat l'athlète  que  l'on  favorisait,  au  mo- 
ment où  il  prenait  l'avantage. 

10.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille  d'Ina- 
chiis  et  d'Argia.  On  lui  donne  quelque- 
fois pour  père  :  Argus  Panoplès,  lasus, 
Triopas  ou  Piren;  et  pour  mère  :  Pilho, 
Isméiie  ou  Leucaué.  Elle  fut  aimée  de 
Jupiter  qui,  pour  la  soustraire  à  la 
jalousie  de  Junon,  la  métamorphosa  eu 
génisse.  Junon  demanda  cet  animal  à 
son  époux,  et  le  donna  en  garde  à  Argus. 
Voy.  Argos.  Après  la  mort  d'Argus,  lo, 
poursuivie  par  une  furie,  parcourut  uu 
grand  nombre  de  contrées,  et  arriva  eo 
Egypte.  Là,  Jupiter  lui  rendit  sa  forme 
première ,  et  elle  mit  au  monde  Ëpaphus. 
Junon  lui  enleva  bientôt  son  fils;  eiifiu, 
l'ayant  retrouvé  en  Syrie,  elle  épousa 
Tèlégoniis.  ||  lo  ou  loh ,  Nom  égyptien 
d'Isis,  considérée  comme  la  déesse  de  la 
Lune;  c'est  ce  qui  a  fait  confondre  celle 
déesse  avec  la  fille  d'Inachus,  qui  parait 
être  elle-même  un  symbole  lunaire.  Voy. 
Isis.  Il  lo.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

IOB.-i.TE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Lycie,  à  qui  Pirelus  envoya  Beiléro- 
phon  pour  le  faire  périr,  (.'elui-ci  étant 
sorti  vainqueur  de  plusieurs  épreuves, 
lobate  lui  donna  sa  fille  Phiionoè  et 
l'iustilua  son  héritier. 

lOBÈS.  n.  pr.  ni.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Certlié. 

lOCASTE   (temps  hér.).    Voy.  Ju- 

CASTE. 

lOCASTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Un 
des  iils  d'Éole,  qui  s'établit  sur  le  rivage 
de  l'Italie,  près  de  Rhègium. 

I0CHÉA;RA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Uiaiie.  Il  signifie.  Qui  aime  il 
lancer  des  traits. 

lOCTANlDE.  n.  jialr.  (hi»l.  or.)  Voy. 
Camtanii.e. 

lODAME.  n.  pr.  f.  (m)tli.  gr.)  Seloa 
Banier,  mère  de  Deuralioii ,  qu'elle  eut 
de  Jupiter. 

lODAMIE.  11.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Prê- 
tresse de  Minerve  Ilonia.  Ivdumie  étant 
entrée  dans  le  .sanctuaire  peud.iiil  la  nuit, 
Minerve  lui  présenta  la  lèle  de  Méduse 
>l  la  pétrifia. 
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lODATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit  I 
par  la  combinaison  de  l'acide  iodique 
avec  une  ba*e  salifiable. 

IODÉ,  tE.  adj.  (ihiniie)  Qui  eontienl 
de  l'iode. 

lODEUX.  adj.  m.  (cbiniic)  Il  se  dit 
D'un  des  deux  arides  (|ue  l'iode  produit 
en  se  combiiianl  avec  l'oxygène. 

lODHYDRATE.  s.  m.  (cliimio)  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  iod- 
hydrique  a\ec  une  base. 

lODHYDRIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  composé  d'iode  et  d'hy- 
drogène. 

lODIDE.  s.  m.  (chimie)  Combinaison 
de  l'iode  avec  un  corps  moins  électro- 
négatif  que  lui. 

lODINE.  s.  f.  (chimie)  Nom  que  quel- 
ques chimistes  ont  donné  à  l'iode.  Foy. 
Iode  au  Dict. 

IODIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
Du  second  des  acides  que  l'iode  produit 
en  s'unissant  à  l'oxygène.  ||  Il  se  dit  aussi 
Des  sels  dans  lesquels  l'acide  iodique 
joue  le  rôle  de  base. 

lODO-ARGENTATE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'io- 
dure  d'argent  avec  un  ioduie  de  métal 
électro-positif. 

lODO-BORIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  résultant  de  la  combi- 
naison de  l'acide  iodique  et  de  l'acide 
borique. 

lODO-CHLORURE.  s.  m.  (chimie) 
Composé  qui  résulte  de  la  combiiiaisou 
d'un  iodure  avec  un  chlorure. 

lODO- CYANURE,  s.  m.  (chimie) 
Composé  qui  résulte  de  la  combiuaison 
d'iin  iodure  avec  un  cyanure. 

lODO-FORME.  s.  m.  (chimie)  Com- 
posé de  carbone,  d'hydrogène  et  d'iode. 

IODO-HYDRARGYRATE.s.m.  (chi- 
mie) Sel  produit  par  la  combinaison  de 

I  iodure  de  mercure  avec  un  iodure  de 
mêlai  électro-positif. 

lODO-NITRIQUE.  adj.  m.  (chimie) 

II  se  dit  D'un  acide  résultant  de  la  com- 
binaison de  l'acide  iodique  et  de  l'acide 
nitri([ue. 

lODO  -  PHOSPHORIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  iodique  et  de 
l'acide  pho^phoriqne. 

lODO-PHOSPHURE.  s.  m.  (chimie; 
Combinaison  d'iude  et  de  phosphore 
avec  un  autre  corps  simple. 

lODO-PLOMBATE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'io- 
dure  de  plomb  avec  un  iodure  de  mêlai 
éleclro- positif. 

lODOSEL.  .s.  m.  (chimie)  .Sel  produit 
par  la  combinaison  d'un  iodure  de  métal 
éleclronégatif  avec  un  iodure  de  métal 
éleclro-posilif 

lODO-SULFURE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison d'un  iodure  avec  un  sulfure. 

lODO-SULFURIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  pniduil  par  la 
combinaison  de  l'acide  iodique  et  de  l'a- 
cide sull'urique. 

IODURE.  s.  m.  (chimie)  Combiuai- 
son de  l'iode  avec  un  corps  simple. 

IODURE,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  con- 
tient de  l'iode. 

IOF(géogr.).  Baie  de  la  Sénégambie, 
hniilc  entre  l'arrondissement  de  Saiul- 
I.ouis  et  l'arrondissenuinl  de  Corée,  (|ui 
l'ormenl  la  colonie  franç.iise  du  .Séncg:il. 

lOGHA.  s.  m.  (linguisl.)  Nom  de;  la 
buitiènie  lettre  de  ralphabet  cellique. 
\'mjl,a  correspond  à  notre  vnyï  lli;  I. 

lOJE.  s.  m.  (relation)  Sectaire  indien. 
yoy.  Jooni. 
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lOL.  s.  m.  (marine)  Petit  vaisseau 
léger  dont  se  servent  les  Suédois,  f'oj. 

lOLE. 

lOL  (géogr.  ane.).  Ancienne  ville  d'A- 
frique, sur  la  Méditerranée.  Jubal  le 
jeune  la  restaura  et  la  nomma  Césare'e. 

Foy.   CÉSAKÉE. 

lOLAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Iphiclès  et  d'Automéduse,  et  neveu 
d'Hercule.  Il  assista  à  la  chasse  du  san- 
glier de  Calydonelà  l'expédition  des  Ar- 
gonautes. Compagnon  d'Hercule,  celui- 
ci  lui  donna  sa  femme  Mégare.  D'après 
les  ordres  d'Hercule,  lolas  s'empara  d'une 
partie  de  la  Sardaigne,  à  la  Icle  des  en- 
fants des  ThcspiaJes.  Ce  fut  lolas  qui 
leva  le  bûcher  sur  lequel  périt  Hercule. 
Lors  de  la  guerre  desHéraclides,  lolas, 

euni  par  Hercule  et  Hébé  ,  s'empara 
d'Eurysthce.  Selon  Pindare,  on  lui  rendit 
les  honneurs  héroïques  à  Thébes.||/o/ai 
Parent  d'Hercule,  que  le  héros  tua  dans 
un  accès  de  fureur.  |{  lolas.  Compagnon 
d'Énée,  tué  en  Italie  par  Catillus.jj  lolas. 
Voy.  Proté-^ilas. 

lOLCOS  (géogr.  ane.).  Tille  de  Thés 
salie,  près  de  la  mer.  C'est  à  lolcos  qui 
les  Argonautes  se  réunirent  pour  s'em- 
barquer. 

lOLE.  s.  f.  (marine)  Petite  barque  à 
rames  et  à  voile.  On  écrit  aussi  Yole. 

lOLE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Eurytus,  roi  d'OEchalie.  Hercule  en 
devint  amoureux  :  ayant  été  repoussé 
par  Eurytus,  il  le  tua  et  enleva  lole,  À 
la  mort  du  héros.  Iule  épousa  Hyllus. 

lOLÉENS.  s.  m.  pi.  (géogr.  et  hist. 
ane.)  Montagnards  de  la  Sardaigne,  que 
l'on  croyait  descendus  de  la  colonie  anie 
née  dans  celle  île  par  lolas. 

lOI.ÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles  thé- 
baines  eu  l'honneur  d'Hercule  et  d'Iolas. 

lOLÉUM.  s.  m.  (ant.  gr.)  Lieu  de 
Thèbes  où  l'on  célébiait  les  iolées. 

lOLITHE.  s.  f.  (  miner.  )  Pierre  qui 
sent  la  violette. 

lOLOF.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  peuple  d'Afrique.  Les  lolofs  sont 
les  plus  beaux  et  les  plus  noirs  de  tous 
les  nègres;  ils  possèdent  les  royaumes  de 
Doiirb-lolof ,  de  Cayor  et  de  Baol,  et 
peuplent  en  grande  partie  ceux  de  Bon- 
dou,  du  Bas-Yani  t\  de  Saliim,  dans  la 
Nigrilic.  On  écrit  aussi,  Yolof. 

lO.MERGAL.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.) 
Divinité  des  anciens  Germains. 

ION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Frère 
d'Achéus  et  fils  de  Xiilhus  et  de  Creuse, 
lille  d'F^iechthée.  Il  vainquit  Eumolpe, 
chef  de  l'armée  des  Éleusiuiens.  Voy. 
Erechthée  et  EcMOLPE.  Bientôt  après, 
Ion  épousa  Hélice,  fille  de  Sélinus,  roi 
des  Égialiens,  auquel  il  succéda.  C'est  de 
lui  que  les  Égialiens  prirent  le  nom  d'/o- 
nwiis.  On  montrait  son  tombeau  ,  en 
.\cha'ie,  à  Curia  Polamos.  Selon  Strabon, 
Ion  régna  dans  Athènes  entre  Érech- 
ihêe  II  el  Cécrops  II;  ce  fut  lui  qui  le 
premier  partagea  les  Athéniens  en  diffé- 
rentes classes.  Euripide  a  fait  une  tra- 
gédie intitulée  Ion ,  dans  taqnetle  ce 
firince  est  présenté  comme  fils  tl  Apollon 
et  de  Creuse.  ||  Ion,  nom  que  Yelleius 
Palerculus  donne  au  chef  sous  la  con- 
duite duquel  les  Ioniens  passèrent  dans 
l'Asie  Mineure.  ||  Ion.  s.  m.  (phys.)  Cha- 
cun des  deux  élénienls,  éleclro-positif  el 
éleclro-négatif,  d'un  corps  quelconque, 
quand  ils  sont  réunis  ensemble. 

lONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér. )  Fille 
l'Aululjcus  ;  elle  fut  changée  en  nymphe. 
I  Nom  d'une  néréide  ||  lone.  s.  ni.  (zool.) 
Geure  de  crustacés. 
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lONÉSIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  des  Indes 

ientales. 

lONIDE.  s.  f.  (mylh.  gr.)  Il  se  dit  de 
Quatre  nymphes  dont  le  culte  fui  établi 
par  Ion.  Les  lonides  avaient  un  temple 
dans  l'Élide,  près  du  fleuve  Cytliérus. 
Pausanias  les  nomme  Calliphée,  Synal- 
lasis ,  Pégée  et  Iasis.\\Iles  ionides  (géogr. 
aiic).  Iles  de  la  mer  Egée,  près  des  côtes 
de  riouie. 

lONIDION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Ajnénque. 

lONIE.  s.  f.  (géogr.  et  hist.  ane.)  An- 
cien nom  de  l'Atlique,  où  les  Ioniens 
étaient  venus  s'établir  sous  la  conduite  de 
Xuihus  el  de  son  fils  Ion.  \\  Les  Ioniens, 
lors  du  mariage  de  leur  chi;f  /on ,  s'étaut 
retirés  dans  VÉgialée  (le  N.  O.  du  Pélo- 
ponèse  ,  depuis  l'Isthme  jusqu'à  Élis), 
celle  contrée  prit  le  nom  à'Ionic.  ||  Après 
la  guerre  de  Troie,  les  Achécns  ayant 
expulsé  les  Ioniens  et  donné  le  nom 
d'Achaie  au  pays  que  ceux-ci  occupaient, 
les  Ioniens  repassèri-nt  par  Athènes  où 
ils  fureut  bien  accueillis,  et  cmigrèrent 
définitivement  dans  une  contrée  de  l'Asie 
Mineure,  qui  reçut  le  nom  d'/oni'e.  Celle 
contrée  s'étendait  sur  la  côte ,  entre  la 
Carie  et  l'Éolide.  T'oy.  loNiEy. 

IONIEN,  IENNE'.  adj.  et  s.  (géogr.  el 
hist.  auc.)  Nom  d'un  peuple  grec  établi 
d'abord  dans  l'Atlique,  puis  au  N.  O.  du 
Pélopoiièse,  et  qui  fonda  beaucoup  de  co- 
lonies en  Asie.  Les  Ioniens,  ainsi  appelés 
de  Ion,  formaient  une  des  quatre  tribus 
des  Hellènes.  Les  Athéniens  étaient  Io- 
niens. L'oy.  DoRiEN  et  Ion.  {|  Mer  Io- 
nienne, Division  considérable  de  la  Mé- 
diterranée, entre  l'Italie  el  la  Grèce,  sur 
une  largeur  de  i65  lieues  relie  est  ainsi 
appelée  à  cause  du  voisinage  des  Ioniens, 
établis  autrefois  dans  l'Acha'ie.  ||  Con- 
fédération ionienne  ,  se  dit  Des  douze 
villes  que  les  Ioniens,  expulsés  de  l'Égia- 
lée  par  les  Achéens,  allèrent  fonder  en 
Asie  Mineure,  sous  la  conduite  de  Nélée. 
Ces  douze  villes  sont  :  J^phèse,  Colo- 
phon,  Léhédos ,  Théos ,  Clazomène , 
Pliocée  ,  Milet ,  Myonte,  Priène ,  Éry- 
thrées,  Samos  et  Cltios.  Smyrne  y  entra 
dans  la  suite  comme  treizième  confédé- 
l'ée.  La  plus  considérable  des  villes  de 
la  confédération  ionienne  fut  Milet,  |[ 
Colonies  ioniennes ,  Celles  des  Athéniens 
et  des  autres  Ioniens  en  Asie  Mineure , 
vers  le  lo'  siècle  avaul  J.  C.  ||  Ionien 
(gramni.),  se  dit  d'Un  mètre  composé 
qui  est  employé  dans  la  prosodie  grecque 
et  latine,  et  qui  se  forme  d'un  spondée 
et  d'un  pyrrhicpie.  'Vionien  est  grand  ou 
petit,  majeur  ou  mineur,  selon  que  le 
spondée  précède  ou  suit  le  pyrrbique. 
Ex.  :  Ionien  majeur,  Jûnônïà;  Ionien 
mineur,  Dliôniëdës.  ||  Ionien  (philol.), 
se  dit  De  l'alphabet  grec,  complété  par 
Simonide.  f^oy.  Ionique.  1[  Mode  ionien 
(mus.  auc.)  ,  Le  second  des  cinq  modes 
moyens.  On  l'appelle  aussi,  Phrygien 
grave.  ||  Iles  Ioniennes  (géogr,  mod.) , 
République  de  l'Europe,  placée  sous  la 
proleclion  de  l'Angleterre;  elle  est  située 
le  long  des  rôles  de  la  Grèce  et  de  l'Al- 
banie ;  les  sept  îles  principales  sont  ;  Cor- 
fou  ,  Paxo ,  Sainte-Maure  ,  Ttiéahi , 
Céptialonie,  Zante  et  Ccrigo.  Capitale, 
Corfou.  Les  lies  Ioniennes  ont  un  soi 
inégal,  mais  peu  éle>é;  le  climat  est 
doux.  Colon,  liiiile,  soie,  vin,  raisins 
dits  hiisins  de  Corinthc ,  orangis,  ci- 
trous,  miel.  On  y  trouve  beaucoup  de 
clic\res  el  d'jines.  Zante  cl  Corfou  sont 
les  principales  places  de  commerce. 
170,000  âmes. 
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•IONIQUE,  adj.  des  2  g.  École  Ionique 
(phil.  gr.) ,  La  plus  ancienne  des  écoles 
ithilosophiques  de  la  Grèce,  fondée  par 
Thaïes  de  Milet,  600  aus  avaul  J.  C. 
Thaïes  usa  le  premier  de  la  méthode 
d'induction,  et  prétendit  expliipier  la  for- 
inalion  de  l'univers,  en  supposant  que 
l'eau  est  la  matière  première,  à  laquelle 
l'intelligence  créatrice  a  donné  des  formes 
el  des  lois.  Anaximandre  et  Anaximène 
donnèrent  à  \'école  ionique  une  tendance 
matérialiste;  mais  Anaxagore  la  ramena 
au  dualisme  de  Thaïes.  L'école  ionique 
est  aussi  appelée  école  physicienne,  parce 
qu'elle  s'appliquait  .surtout  aux  sciences 
naturelles.  Sociale  fut  d'abord  disciple 
de  Vécole  ionique.  ||  Ionique  (phi\o].) ,  se 
dit  De  l'alphabet  grec  porté  à  24  lettres 
par  Simonide  de  Céos.  Alphabet  ionique. 
L'écriture  ionique  succéda  à  celle  qu'on 
appeWe pélasgique.  L'alphabet  pélasgique 
et  l'alphabet  ionique  ont  lutté  concur- 
remment jusqu'.i  l'archontat  d'Euclide 
(4o3  ans  avant  J.  C),  qui  ordonna  l'usage 
exclusif  des  caractères  ioniques.  C'est 
dans  l'écriture  ionique  que  le  H  fut  divisé 
en  deux  signes,  pour  marquer  l'aspira- 
tion rude  ou  douce,  I,  ^.  j  Ionique,  se 
disait  Des  poésies  licencieuses  qui  furent 
appelées  aussi ,  sotadiques.  Poésits  ioni- 
qucs.lloniques. s.m.  pi. Titre  d'un  poëme 
perdu  ,  de  7  mille  vers  pentamètres,  que 
Pauyasis,  oncle  d'Hérodote,  avait  com- 
posé, au  rapport  de  Suidas.  |]  Transmi- 
gration ionique  (cbron.).  Émigration  des 
Ioniens  en  Asie  sous  la  conduite  d'un 
second  Ion,  ou  de  Nélée,  fils  de  Codrus. 
La  transmigration  ionique  eut  lieu  77 
ans  après  la  prise  de  Troie  et  07  ans 
après  le  retour  des  Héraclides.  ||  L'ordre 
ionique  (archit.),  suivant  Vitruve,  con- 
vient aux  divinités  moyennes,  telles  que 
Jiinon,  Diane,  Bacchus.  Il  se  dislingue 
par  les  volutes  du  chapiteau.  ||C/i<J/)iffao 
ionique  angulaire.  Chapiteau  dont  les 
quaire  faces  sont  pareilles,  c'esl-à-dire 
ornées  chacune  de  deux  volutes  ;  il  se  met 
aux  colonnes  des  angles  d'un  péristyle 
ou  d'un  édifice  d'ordre  ioni-pie.]]  Ionique 
moderne.  Ordre  qui  se  distingue  de  \'io- 
niqiie  ancien  par  le  chapiteau  orné  d'une 
guirlande  qui  va  de  l'une  à  l'autre  volute. 
Il  Danse  ionique.  Sorte  de  danse  molle  et 
eflêmiiiée  que  les  Grecs  avaient  emprun- 
tée de  leurs  compalriotes  fixés  en  Asie. 

lONOPOLIS  (géogr.  ane).  Ville  de 
Paphiagonie,  sur  la  côte  du  Pont-Euxin. 
On  disait  aussi ,  Ahonitichos.  Aujour- 
d  hui ,  Inéholi. 

lONOPSIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  parasites  d'Amérique. 

lOPAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Prince 
d'Afrique,  qui  joua  de  la  lyre  pendant  le 
festin  qneDidon  oifril  à  Éiiée. 

lOPÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  et  temps  hér.) 
Nymphe  des  fleuves  infernaux.  ||  Fille 
d'Eole  et  femme   de  Cépliée. 

lOPË  (géogr.  sacr.).  T'oy.  JoprÉ. 

lOPHOSSA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nynq)he  de  laquelle  Haliphron  eut  Deu- 
calion,  selon  Hellauicus.  Voy.  Iodamk. 

lOPLOKOS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Litlér., 
Qui  entrelace  des  violettes.  Épithèle  de 
Bacchus. 

lOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  s 
ailes  violettes. 

lORD.n.  pr.  f  (mylh.  scand.l  La  Terre, 
fille  cl  femme  d'Odiii. 

lORAIOUNGANDOUR.  n.  pr.  m. 
(mylh.scand.)  Serpent  qui  embrasse  tout 
le  globe  de  la  terre.  Il  est  ne  de  la  géante 
Angerbode. 

lOS  (géogr.  ane).  Ile  de  la  mer  Egée, 
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dans   les  Sporailes.  Homère  y  mourut. 
Aujourd'hui ,  Nio. 

lOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
la  bouche  couleur  de  rouille. 

lOT.  s.  m.  (liuguist.)  Nom  de  la  dixiè- 
me lettre  de  l'alphabet  gothique  et  alle- 
mand. Viot  correspond  à  I  très-bref  ou 
à  J. 

'IOTA.  s.  m.  (linguist.)  Lettre  qui, 
dansla  numération  grecque,  avec  l'accent 
supérieur  (i') ,  vaut  10,  et  avec  l'accent 
inférieur  (,i)  io,ooo.l  Dans  un  autre  sjs- 
tcme  de  numération,  i  vaut  9.  i  indique 
le  9'  chant  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée.  || 
iote(zool.).  Espèce  de  papillon  de  nuit. 

*  lOTACISME.  s.  m.  (  philol.)  Faute 
d'orthographe  qui  est  fréquente  dans  les 
manuscrits  grecs,  et  qui  résulte  d'une 
confusion  faite  par  les  copistes  entre  i , 
£t  et  ï),  d'une  part;  ci  et  u,  de  l'autre, 
pour  les  plus  anciens  manuscrits.  La 
confusion  existe  entre  tous  ces  sons , 
pour  les  manuscrits  du  ri'  siècle,  du 
12'  siècle  et  des  siècles  suivants. 

lOl'APATA  (géogr.  anc.).  Place  forte 
de  Galilée.  L'historien  Josèphe  y  fut  as- 
siégé et  pris  par  Vespasien. 

iOTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Organe  sécré- 
toire  du  poison  ,  chez  les  insectes  veni- 
meux. 

lOUDEBNIK.  s.  m.  (hist.)  Nom  qui 
fut  donné  au  nouveau  code,  publié  en 
Russie,  par  le  czar  Ivan  IV,  vers  i55o. 

lOULER.  V.  a.  et  u.  (musique)  Chan- 
ter à  la  manière  des  Tyroliens  et  de 
quelques  autres  peuples  montagnards , 
avec  des  coups  de  gosier  très-rapides,  du 
grave  à  l'aigu. 

louLÉ,  ÉE.  part. 

lOULOS.  s.  m.  (musique  gr.)  Chant 
en  l'honneur  de  Ccrès. 

lOlJS.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Les  yeux.' 

lOUTR.  V.  n.  (V.  laug.)  Ancienne  or- 
thographe du  mol,  Jouir.  Ceux  qui  entre- 
prennent iouyr  de  l'ordre  et  honneur  de 
leur  sépulture  (MouLiigne).  Il  a  été  em- 
ployé activ.  par  le  même  écrivain  ;  Je  me 
contente  de  iouyr  le  monde. 

louY,  TE.  part. 

lOXIDE.  n. .  pair.  (ant.  gr.)  Descen- 
dant d'Ioxiis.  Les  loiides  avaient  poin- 
les  asperges  et  les  roseaux  une  vénéra- 
tion religieuse. 

lOXU.S.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils  de 
Mélanippe  et  petit-Gls  de  Thésée;  Il  con- 
duisit ,  avec  Oroytus ,  une  colonie  dans 
la  Carie. 

IPHATES.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Un 
des  fils  de  Priant;  il  fut  tué  par  Anti- 
loque,  fils  de  Keitor. 

IPHIANASSE.  n.  pr.  f.  (temps  bér.) 
Fille  d'Agamcmnon  et  de  Clylemncstre, 
qui  fut  offerte  en  mariage  à  Achille  pen- 
dant le  siège  de  Troie.  Quclqins  au- 
teurs la  coiifundeiit  avec  Jpliij^eiiie.  foy. 
IrnioÉHiE.  Il  Épouse  d'Eudyniiun.  ||  Fille 
de  Prœtus  ;  elle  fut  niélaniorphoséc  en 
vache,  pour  avoir  préfi^rc  le  palais  de  son 
père  au  temple  de  Junoii.  [  Une  des  né- 
réides. 

IPHIAS.  n.  pair.  f.  (temps  hcr.)  Il  se 
dit  d'Évadné,  fille  d'Iphls. 

IPHICLÈS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Fils 
d'Amphitryon  et  d'AIcmèno,  et  frère  uté- 
rin d'Hercule.  Comme  il  avait  assiste  son 
fi  ère  dans  la  prise  d'Orclioincne,  Créoii 
lui  donna  sa  fille  Pyrrba.  Il  prit  part  à  la 
cha<^c  du  sanglier  de  Calydon  ;  et  selon 
Apolloilore,  il  fut  tué  dans  l'expédition 
contre  les  Gis  d'Hippocoon.  Selon  Pansa- 
nia»,_  il  fut  seulement  blessé  dans  la 
guerre  i.onire  Augia*,  i.t  vint  mourir  ù 
rkéDcc ,  où  ou  lui  rendit  Ici  liouueurs 
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héroïques.    ApoUodore  -dit    i\u'/p/uclès 
épousa  Automéduse,  dont  il  eut  lolas. 

IPHICLUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
de  Thestius ,  roi  d'Étolie ,  et  frcie  d'AI- 
thée.  Ipliiclus  porta  le  premier  coup  au 
sanglier  de  Calydon  ,  et  fut  un  des  Argo- 
nautes. ||  Fils  de  Phylacusetde  Clymène, 
fille  de  Minyas  ;  il  fut  de  l'expédition  des 
Argonautes.  Iphiclus  avait  été  mutilé 
dans  sa  jeunesse  par  une  imprudence  de 
son  père;  mais  Mélampus  lui  ensei:;nale 
moyen  de  recouvrer  sa  virilité.  Voy. 
Phylacus  et  MÉLAMPUS.  Iphiclus  épou- 
sa Diomédée  ou  Aslyoché ,  et  en  eut 
Protésilaiis  j  Podarcès  et  Méneptolème. 
Selon  quelques  auteurs ,  ces  trois  person- 
nages étaient  les  neveux  di'Iphiclus. 

IPHIDAMAS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Fils  de  Busiris;  il  fut  tué  avec  son  oère, 
par  Hercule.  ||  Troyen ,  fils  d'Auléuor  et 
de  Tbéano. Il  fut  élevé  en  Tlirace,  chez 
Cisséus,  son  grand-père  maternel ,  dont 
il  épousa  une  des  filles.  Etant  venu  au 
secours  de  Troie  avec  douze  vaisseaux, 
Ipjtïdamas  fut  tué  par  Agameinnon. 

IPHIGÉME.  II.  pr.  f.  (temps hér.)  Fille 
d'Agamemnon  et  de  Clytemneslre  ,  ou , 
selon  quelques  auteurs,  de  Thésée  et 
d'Hélène.  L'oracle  l'ayant  désignée  com- 
me une  victime  nécessaire  pour  obtenir 
un  veut  favorable,  elle  allait  être  sacri- 
fiée ,  lorsque  Diaue  l'enleva  et  la  porta 
dans  la  Tauride.  Là,  Iphigénic  devint 
prêtresse  de  Diane ,  déesse  à  qui  Thoas 
offrait  des  victimes  humaines,  ^oy. 
Thoas.  Cette  princesse ,  reconnaissant 
Oreste,  son  frère,  dans  un  étranger 
qu'elle  allait  immoler,  s'enfuit  avec  lui 
et  emporta  la  statue  de  Diane.  Selon 
Pausanias,  Iphigenie  mourut  à  Mégare, 
ou  à  Braurou  dans  l'Atlique.  ||  Iphigenie 
en  Atdide,  Iphigenie  en  Tain'iae  (philol.), 
Tilres  de  deux  tragédies  d'Euripide , 
imitées  en  français  par  Racine  et  par 
Guimond  de  la  Touche. 

IPHIMÈDE.  n.  pr.  f  (temps  bér.)  Fille 
de  Triopas  et  femme  d'Aloiis.  Elle  aima 
Neptune  et  en  eut  deux  géants  :  Othus  et 
Ephialtès.  Iphimide  fut  enlevée  avec  sa 
belle-fille  Paucratis  par  des  pirates  tbra- 
ces ,  mais  ses  deux  fils  la  délivrèrent. 
Selon  Pausanias  ,  on  lui  rendait  les  bou- 
ncurs  divins  dans  la  Carie.  On  l'appelle 
aussi,  Iphimédie.  Voy.  Aloi'de. 

IPHIMÉDON.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Fds  d'Eurysthée;  il  périt  dans  la  guerre 
contre  les  Héraclides. 

IPHIMÉDUSE.  n.  pr.  f.  (temps  bér.) 
Une  des  Dauaides,  épouse  d'Eucbénor. 
IPHINOÉ.  il.  pr.  f.  (temps  bér.)  Fille 
de  Prœtus;  elle  périt  dans  un  accès  de 
rage.  ||  Fille  d'Alcathoiis;  comme  elle 
mourut  vierge,  les  jeunes  filles  lui  consa- 
craient une  incrbe  de  leurs  cheveux  en 
se  mariant. IIFille  de  Nisns,  roi  de  Mé- 
gare; elle  épousa  Mégaréus,  successeur 
de  son  pcre.[|Uiie  des  femmes  de  Leninus 
qui  tuèrent  Iciiri  maris. 

IPHINOMÉ.  n.  pr.  f.  (temps  bér.) 
Nom  d'une  amazone ,  selon  Ilygiii. 

IPIIINOOS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Grec  tué  par  Glaucus  au  siège  de  Truie. 
Il  Un  dci  centaures. 

II'HIONE.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Sui- 


vante d'IIypiipyle,  reine  di^s  Amazones. 
\Iphione.  s.  f.  (l'Ol-)  G  ■       •  • 

llcurs  composées. 


I  Genre  de  plantes  à 


IPIIIS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Roi  d'Ar- 
gos,  fils  d'AlecIor,  iietil  fils  d'Auaxago- 
ras  et  descendant  de  Piœtus.  .Son  fils 
Éléoclus  et  sa  fille  Ëvadiic  étant  morts,  il 
céda  sou  royaiiiiieà  Stliéiiélus  son  neveu. 
(I  Frère  d'Eurysthée  et  fils  du  Slliénélus , 
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un  des  argonautes  ;  il  périt  dans  un  com- 
bat avec  Éétès.  ||  Jeune  homme  de  Sala- 
mine,  qui,  n'ayant  pu  loucher  le  cieur 
d'Anaxarète,  se  pendit  de  désespoir.  Foy. 
Amaxarète.  Il  Iphis.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  crusiacés.  ||  Espèce  de  papillon. 

IPHIS.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille  de 
Ligdus  cl  de  Télélhiise;  sa  mère  la  fit 
passer  pour  un  garçon,  parce  que  Lig- 
dus avait  donné  ordre  de  tuer  l'enfant 
si  c'était  une  fille.  Ligdus  ayant  voulu 
marier  Iphis  avec  lanlhé,  fille'de  Téleste, 
Isis  changea  Iphis  en  homme.  ||  Une  des 
Thespiades ,  dont  Hercule  eut  Céleus- 
tauor. 

IPHISE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
leuvre. 

IPHI'TION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Otryntée  et  d'uue  naïade.  Il  fut  le  pre 
mier  Troyen  tué  par  Achille,  lorsque  ce 
héros  reprit  les  armes. 

IPHITUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Pho- 
céen, fils  de  Naubolus  et  de  Pernice,  fille 
d'Hippomachus;  il  fut  un  des  argonautes. 
lIÉléen  ,  fils  d'Hippasus  et  père  d'Eury 
nome,  épouse  de  'Talaiis;  il  fut  tué  par 
Copréus.  Il  Fils  d'Hémon  ou  de  Praxoni- 
das;  il  renouvela  les  jeux  Olympiques, 
et  ordonna  qu'on  y  sacrifiât  à  Hercule.  \ 
Fils  d'Eiirylus,  roi  d'OEchalie;  il  fut  tué 
par  Hercule.  ||  Troyen  qui ,  malgré  sou 
grand  âge,  se  joignit  à  Éuée  dans  la  nuit 
de  la  prise  de  Troie. 

IPHTHIME.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Fille  de 
Dorus ,  fils  d'Hellen.  Mercure  la  ren- 
dit mère  des  satyres.  [  Fille  d'Icarius  et 
sœur  de  Pénélope.  Minerve  prit  la  figure 
à'Iphthime  pour  consoler  Pénélope  du 
départ  de  Télémaque. 

IPNOLÉBÈTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Espèce 
de  vase  composé  d'un  foyer  et  d'une 
bouilloire  pour  faire  chauffer  des  li- 
quides. 

IPO.  s.  m.  (relation)  Violent  poison 
qui  découle  de  deux  espèces  d'arbres  des 
îles  de  l'archipel  des  Indes;  on  écrit  aussi 
Ippo. 

IPOCTONOS.  adj.  m.  (ant.  gr.)  Sur- 
nom d'Hercule,  que  l'on  invoquait  pour 
détruire  les  vers  qui  rongent  la  vigne. 

IPOMÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
convolvulacées. 

IPOMOPSIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
l'Amérique  du  Nord. 

IPREAU.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  peu- 
plier. Voy.  Ypreau. 

IPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

IPSARA  (géogr.).  tle  de  l'Archipel, 
dans  les  Sporades.y  Ville  de  l'île  d'Ipsara. 
Foy.  PSARi. 

IPSARIOTE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  et 
hist.)  Habitant  d'Ipsara.||Qui  appartient 
à  Ipsara  ou  à  ses  habitants.  Un  navire 
ipsariote. 

IPSIA  (temps  hér.).  roy.  Idtia. 
IPSIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  ips.  Il  Ipsidea.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères. 

IPSILLES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Voy. 
Ipsui.lices. 

IPSOLA.  s.  f.  (conim.)  Espèce  de 
laine  que  l'on  tire  de  Constautiuople. 

IPSULLICES.  s.  f.  pi.  (ani.  rom.)  Il 
se  dit  de  Médaillons  ou  Lames  de  mêlai , 
où  élaient  gravées  des  têles  d'hommes  et 
de  femmes.  On  piésume  que  les  ipsullicrs 
étaient  employées  dans  les  céréinonics 
magiques  qui  avaient  pour  but  d'Inspirer 
de  l'amour  ti  la  personne  dont  elles  of- 
fraienl  l'imago.  Ou  dit  aussi,  Ipsilles  v\ 
Ijisil/ices^ 
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IPSUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Bourg  de 
Phrygie ,  près  de  Synnada.  ||  Bataille 
d'Ipsus  (hist.).  Victoire  remportée,  CQ 
3oi  av.  J.  C,  sur  Antigone  et  Démétriui 
sou  fils,  par  Séleucus,  Plolémée,  Lysi- 
maque  et  Cassandre;  Antigone  y  perdit 
la  vie;  les  vainqueurs  se  partagèrent 
l'empire  d'Alexandre.  Plolémée  eut  tÉ. 
gypte,  V Arabie,  la  Libye,  la  Célésyrtt 
et  la  Palestine;  Cassandre,  la  Macé- 
doine et  la  Grèce  ;Lysimaque,  la  Tlirace, 
la  Bithynie,  et  d'autres  contrées  au  delà 
de  l'Hellespont  ;  son  royaume  dura  peu, 
Séleucus  eut  tout  le  reste  de  l'Asie,  jus- 
qu'au delà  de  l'Enpbrate  et  jusqu'à  l'In- 
dus  :  c'est  ce  dernier  royaume  qui  fut 
appelé  Royaume  de  Syrie,  bien  qu'il 
s'étendit  beaucoup  plus  loin  que  la  Syrie 
proprement  dite. 

IPSWICH  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
cbcf-lieu  du  comté  de  Suffolk,  avec  un 
port  sur  l'Orwell ,  à  4  lieues  de  son  em- 
bouchure. Chantiers  de  construction  et 
cabotage  actif.  Filatures  de  laine.  Patrie 
du  cardinal  Wolsey.  20,000  âmes. 

IQUAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Égal. 
[  Semblable;  pareil. 

IQUI.  adv.  (V.  lang.)  Ici.  Et  suis  ve- 
nus iqui  (Fabl.). 

IR.  (chimie).  Abréviation  du  mot. 
Iridium. 

IRA.  n.  pr.  f.  (mylh.  lat.)  La  Colère, 
fille  d'Éther  et  de  la  Teri'e.||/ra  (géogr. 
anc).  Ville  ou  forteresse  de  Messénie, 
sur  une  montagne  qui  porte  le  mcme 
nom.  C'est  dans  la  forteresse  d'/ra  que 
les  Messéniens,  commandés  par  Aristo- 
mène,  soutinrent,  contre  les  Spartiates, 
un  siège  qui  dura  onze  ans. 

IRACONDE.  s.  f.  (V.  laug.)  Ire,  co- 
lère. 

IRACONDIEUX  ,  EUSE.  adj.  (  V. 
lang.)  Colérique.  J  Irrité. 

IR.\GNAN.  s.  m.  (agricult.)  Variété 
de  raisin. 

IRAGNE  ou  IRAIGNE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Araignée.  Corne  l'ttetreque  l'iragne  fait 
(R.  de  la  Rose.). 

IRAK  ou  IRAC-ADJÉMI.  s.  m.  (géo- 
gr. )  Grande  province  au  centre  de  la 
Perse  ;  capitale  Téhéran ,  qui  est  égale- 
ment la  capitale  de  tout  le  royaume.  Su- 
perficie, I2,3oo  lieues  carrées.  Popula- 
tion, 2,660,000  âmes. 

IRAK  ou  IRaC-ARABL  s.m.  (géogr.) 
Pays  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Éyalet 
de  Bagdad  ;  il  correspond  à  l'ancienne 
Buhylome.   Capitale,  ISagdad. 

IRAKIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (gcogr.) 
Il  se  dit  quelquefois  Des  habitants  de  l'un 
ou  de  l'autre  des  deux  pays  appelés 
Irak;  et  De  ce  qui  leur  appartieoit.  Quel- 
ques auteurs  écrivent  Iraquien. 

IRAN.  s.  m.  (géogr.)  Province  de  la 
Perse  entre  l'Araxe  et  le  Kiir.  C'est  par 
le  nom  d'Iran  qu'on  désignait  en  Orient, 
dès  la  plus  baille  autiquitc,  les  princi- 
paux pays  de  la  Perse,  par  opposition  à 
Turan  on  Touran. 

IRANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Colère.  0  Cha- 
grin. 

IRANIF.N,  lENNE.  adj.  cl  s.  (géogr.) 
Habilant  de  l'Iran.  ||  Qui  appartient  k 
l'Iran  ou  à  ses  habitaiils.l| /ran/'cn  (hist.), 
Nom  par  lequel  on  dé-igne  les  Perses, 
en  tant  qu'ils  ont  des  demeures  fixes,  et 
par  opposilion  n  Turanien  ou  Toura- 
nicn,  qui  se  dit  des  Turcs  ou  Tarlorej 
nomades. 

IRAOUADDI.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve 
d'Asie;  il  prend  sa  source  dans  le  Ti- 
bet, traverse  eeltie  contrée,  une  province 
de  la  Chine,  et.  «ulre  dans  l'empire  Vir- 
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man,  où  il  se  divise  eu  doux  brandies 
principales,  qui  se  jetleul  toutes  deux 
dans  le  golfe  de  Marlabau ,  après  un  cours 
de  700  lieues. 

IRASCIBILITÉ,  s.  f.  Défaut  d'une 
personne  on  d'un  caractère  irascible. 
L'irajcliilite  de  V amour-propre  (Mira- 
beau). 

IRASCU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Coléri- 
que. \  Irrité.  Se  sont  dolents  et  irascus. 

IR.4.SQCE.  .adj.  des  2  g.  (V.  laug.) 
Toj.  Ibascc. 

ntiSSE.  s.  f.  (zool.)  Palmier  d'Amé- 
rique peu  connu  des  naturalistes. 

IRBIT  (gcogr.).  Ville  de  Russie,  dans 
le  gouvernement  de  Perm,  an  confluent 
de  ÏIrbit  et  de  la  Newa  ;  elle  est  impor- 
tante par  les  forges  et  les  usines  des  en- 
virons :  la  foire  qui  s'y  tient  est  fréquen- 
tée par  les  négociants  de  la  Russie  et  de 
plusieurs  contrées  de  l'Asie.  3ooa  babi- 
tanls. 

IRÉ,  ÉE.  adj.   (V.  lang.)  Fâché;  ir- 
rité. Le  ciel  iré  encontre  nos  péchés,  La 
fentille  alouette,  avec\son  tire-tire.  Tire 
ire  à  l'ire  (Dubartas). 
IREÇON.  s.  m.  (V.  lang.)  Hérisson. 
Or  vos  diran  de  l'ireçon  qui  semble  bien 
tm  porcelet  (Bestiaire). 

IREEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En  colère. 
Il  Avec  fureur. 

IREER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mettre  en  co- 
lère; fâcher. 
Iréé,  ée.  part. 

IRELANDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  Irlande. 

IHÉXARCHIE.  s.  f.  (ani.)  Emploi  d'i- 
rcnnrqiie. 

TREN ARQUE.'  s.  m.  (philol.) Littéral., 
':nce  de  pais.  Nom  que  le  Syncelle 
iiie  à  J.  C,  et  qu'il  a  pris  d'Isaïe,  le- 
■I  se  sert  de  la  même  dénomination.! 
narque  (ant.).  Titre  d'un  officier  qui 
lit  pour  charge  de  maintenir  la  paix 
is  les  provinces  de  l'empire ,  en  fai- 
f  la  recherche  et  la  première  pour— 
:'e   des  délits.   Les   irénarques  Jurent 

■  'rimes  dans  l'empire  d'Orient  par 
.odose  le  jeune  :  ils  subsistèrent  dans 
>  cident  jusqu'à  l'invasion    des   har- 

■  e.s. 

'RÈN'E.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Déesse 
.1  paix,  fille  de  Jupiter  et  de  Thémis. 
;«  était  une  des  Heures.  Foy.  Heure. 

IRÈNE,  s.  m.  (aut.  gr.)  Nom  par  le- 
quel on  désignait  les  jeunes  Spartiates 
de  vii^t  à  trente  ans. 

IKENÉE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Nom  que 
Ton  donnait  en  temps  de  paix  à  la  ma- 
gistrature des  arcbagèles  de  Lacédé- 
mone. 

IRÈSINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la  Tir- 
ginie. 

IRÉSIONE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Rameau 
d'arbre  entouré  de  laine,  qui  était  l'attri- 
but des  suppliants.  Virésione  formée  de 
laïuier  se  portait  dans  les  fêtes  d'Apol- 
lon. "Virésione  formée  d'olivier  avec  ses 
fruits  se  portaitdans  les  fêles  de  Minerve. 
||Prièrc  ou  chanson  des  mendiants. 

IRESTRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Irriter;  fâ- 
cher. 

Irest,  este.  part. 

IRETAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Héritage. 
(Biens.  Gâte  tout  mueble  et  ire.'age. 

IRETAUMENT.  adv.  (V.  lang.)  Par 
droit  d'héritage. 

IRETER.  V.  a.  (V.  lang.)  Avantager. 
J  Faire  sou  héritier.  Sa  fille  à  feme  si 
dana.  Et  de  sa  terre  fireta  (R.  de  Brut). 

Ireté,  ée.  part. 

IREUIL  s.  f.  (V.  lang.)  Colèi«,  fu- 
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IREUSEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
colère. 

IREUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Irrité  ; 
en  colère.  Selon  que  l'eau  est  ireuse  ou 
bonasse  ^Montaigne), 

lUIARTÉE.  s.  f.  (  bot.)  Palmier  du 
Pérou. 

IRIBIN.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 
IRICH.  s.  m.  (relation)  Faisceau  sacré 
devant  lequel  prient  les  Tschouvaches, 

IRIDATION.  s.  f.  (phys.)  Propriété 
qu'ont  ceitaines  substances  de  ju-oduire 
sur  l'organe  de  la  vue  l'impression  des 
couleurs  de  l'iris. 

IRIDÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressemble 
à  nn  iris.  ||  Iridée.  s.  f.  Genre  d'algues 
marines,  j]  /ridées ,  Famille  de  plantes. 

IRIDECTO.MIE.  s.  f.  (chirmg.)  Exci- 
sion d'une  portion  de  l'iris. 

IRIDECTO.MIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
rurg.)  Qui  a  rapport  à  l'iridectomie. 

IRIDESCENT,  ENTE.  adj.  (phys.) 
Qui  réfléchit  les  couleurs  de  l'iris. 

IRIDEDX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  des  oxydes  de  l'iridium,  el  Des  sels 
qu'il  produit. 

IRIDICO  -  AMMONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'nn  sel  produit  par  la 
combinaison  d'un  sel  iridique  avec  un 
sel  ammonique. 

IRIDICO-POTASSIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se-  dit  D'un  sel  produit  par  la 
combinaison  d'un  sel  indique  avec  uu 
sel  potassique. 

IRIDICO-SODIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  produit  par  la  com- 
binaison d'un  sel  iridique  avec  un  sel 
sodique. 

IRIDINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles. 

IRIDIPEN'NE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  irisées. 

IRIDIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  des  oxydes  de  l'iridium,  et  Des  sels 
qu'il  produit. 

miDITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
de  l'iris. 

IRIDIUM,  s.  m.  (chimie)  Métal  par- 
ticulier, très-cassant. 

IRIDOSO  -  AM.MONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  résullaul  de 
la  combinaison  d'un  sel  irideux  avec  un 
sel  ammoni(pie. 

IRIDOSO-SODIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
[1  se  dit  D'un  sel  résultant  de  la  combi- 
naison d'uu  sel  irideux  avec  un  sel  so- 
dique. 

IRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  deux  Indes. 

IRIEN,  IENNE..adj.  (anat.)  Qui  ap- 
partient à  la  membrane  nommée  l'iris. 

♦IRIS.  n.  pr.  f.  (mylb.)  Fille  de  Thau- 
mas  et  d'Electre.  Iris  était  la  messagère 
des  dieux,  et  particulièrement  dévouée 
à  Junon.  On  a  appelé  poétiquement 
l'arc-eu-ciel ,  L'écharpe  d'Iris.  1  Une  des 
filles  de  Jlinée.  ||  Une  des  harpies.  |{  Iris. 
s.  m.  (géogr.  aiic.)  Fleuve  du  Pont,  af- 
fluent du  Pont-Euxin.  Aujourd'hui  lécliil- 
Ermak.^Iris  (zool.),  Espèce  de  papillon. 
IRITE  (méd.).  Foy.  Iriuxte. 
IRIZÉH  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Eyalet  de  Trcbizondc; 
siège  d  cm  i  hef  héréditaire,  à  peu  près 
indépeu  l:iiil.  4,000  âmes.  On  dit  aussi , 
Rizéh. 

IRK.OUT.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  la 
Russie  d'Asie ,  dans  le  gouvernement 
d'Irkoulsk.  Cette  rivière  prend  sa  source 
dans  le  lac  Ilchir,  et  se  joint  à  l'Angara, 
dans  la  ville  d'Irkoulsk,  après  un  cours 
de  80  lieues. 

IRKOITSK.  s.  m.  (géogr.)  Gouver- 


IRL 

nementde  la  Sibérie  orientale.  Superfi 
60,000  lieues  carrées.  Population,  îSo.noo 
imes.^Irkoutsk,  Chef-lieu  du  gouverne- 
ment qui  porte  le  même  nom,  el  résidence 
du  gouverneur  général  de  la  Sibérie  orien- 
tale; celte  ville  est  située  sur  l'Angara.Vaste 
bazar;gymnase;  bibliothèque,  école  de  na- 
vigation, écoles  élémentaires;  imprimerie, 
théâtre.  Fourrures;  cuirs,  maroquins; 
drap,  toile,  chapeaux;  savon.  Entrepôt 
du  commerce  de  la  Russie  avec  la  Chine. 
25,(juo  âmes. 

IRL.iNDAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'Irlande.  ||  Qui  appartient 
à  l'Irlande  ou  à  ses  habitants.  ||  Irlan- 
dais (linguisl.).  Langue  du  rameau  gaé- 
lique de  la  famille  celtique,  parlée  au- 
jourd'hui par  les  paysans  de  l'Irlande; 
^irlandais  ou  erse  est  la  langue  dans 
laquelle  sont  écrits  les  poèmes  d'Ossian. 
Une  faute  d'impression  a  fait  prendre 
{'irlandais,  et  par  conséquent  Verse,  pour 
Vislandais.  Voy.  Erse  el  Iseasdais. 

IRL.\NDE.  s.  f.  (géogr.)  Une  des  îles 
britanniques;  too  lieues delong,  64lieues 
dans  sa  plus  grande  largeur;  32,000  lieues 
carrées.  Les  côtes  de  ['Irlande  sont  très- 
entiecoupées,  et  présenlent  près  de  r3o 
ports  ou  mouillages,  dont  quelques-uns 
pourraient  contenir  une  flotte  entière.  Le 
sol  est  montagneux  au  N.  et  au  S. ,  et 
marécageux  dans  l'intérieur;  on  y  voit 
une  très-grande  quantité  de  lacs.  Le  cli- 
mat est  humide,  mais  assez  doux.  Marbi  es, 
houille,  plomb,  fer,  ardoises;  ocres; 
quelques  pierres  précieuses;  le  basalte 
forme,  dans  le  nord  ds  l'Irlande,  des 
colonnades  naturelles  gigantesques,  el  des 
roches  qui  ont  jusqu'à  5oo  pieds  de  hau- 
teur. Beaucoup  de  pommes  de  terre  qui, 
avec  l'avoine  et  le  laitage ,  forment  la 
principale  nourriture  d'un  peuple  fort 
misérable;  lin,  toile;  pâturages  qui  nour- 
rissent des  chevaux  et  surtout  du  bétail , 
dont  on  exporte  une  gi  ande  partie  en  An- 
gleterre et  dans  les  colonies;  viande  salée; 
eau-de-vie,  wisky.  La  pèche  est  très-abon- 
dante et  occupe  pins  de  5o,qoo  individus. 
Population  en  grande  majorité  catholi- 
que ;  clergé  anglican.  8,200,000  âmes.  || 
L' Irlande {h'\st,),  longtemps  barbare  el  in- 
connue, échappa  au  joug  des  Romains. 
Vers  43o,  elle  l'ut  convertie  au  christia- 
nisme par  Pallade  et  saint  Patrice,  qu'.i- 
vait  envoyés  le  pape  Célestin  I'''.  Au  10" 
siècle,  l'Irlande  fut  ravagée  par  les  Da- 
nois et  autres  peuples  du  Nord  ,  qui  y 
fondèrent  cependant  plusieurs  villes , 
entre  autres,  Dublin  et  Limerick.  L'/r- 
lande  était  divisée  en  cinq  parties  qui 
formaient  autant  de  royaumes  indépen-    siable  (Scarron). 
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Bretagne  ,  dans  l'Australie.  80  lieues  de 
long,  sur  S  de  largeur  moyenne.  Les  Pa- 
pouas  qui  l'habitent  sont,  pour  la  plu- 
part, propres  et  tempérants;  ils  ne  por- 
teut  aucune  espèce  de  vêlement. 

IRLAUNDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Irlande. 

IRMIN  ou  JRMINSUL.  u.  pr.  m. 
(myth.  sept.)  Nom  d'une  divinité  des  Ger- 
mains et  des  anciens  Saxons.  Quelques- 
uns  pensent  qu'/;m;>;jK/ n'était  pas  autre 
qu'Hermann  ou  yfrminius  divinisé  :  mais 
ce  mot ,  qui  signifie  V^me  de  l'homme  de 
guerre,  parait  être  le  nom  du  dieu  des 
combats.  Voy.  l'Étymol. 

IROIS,  OISE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Nom  que  l'on  a  donné  aux  Irlandais.  On 
trouve  cette  appellation  dans  les  Us  et 
coutumes  de  la  mer. 

IRONDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hirondelle. 

•IRONIE,  s.  f.  Ironie  socratique  (phil.), 
se  dit,  particulièrement,  de  La  méthode 
qu'emplo\ait  Socrate  lorsqu'il  qnestiou- 
nait  ses  disciples  avec  une  feinte  igno- 
rance, pour  les  conduire  à  reconnaître 
la  vérité  ou  à  rejeter  l'absurde.  Ironie, 
d'après  sa  racine,  signifiait  primitive- 
ment, Interrogation. 

IRONISER,  v.  a.  et  n.  Railler  avec 
politesse,  en  feignant  de  louer.  Mais 
■vous  ironisez,  ta  belle  (Palapral). 

Ironisé,  ée.  part. 

*IROQUOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
II  se  dit  Des  membres  d'une  confédé- 
ration d'Indiens,  établie  en  partie  dans 
l'Etat  de  New-York,  en  partie  dans  le 
Canada;  che(-l\eu,  OnonJaga.'Lti  cinq 
ou  six  nations  guerrières  et  puissantes, 
qui  la  composaient  autrefois,  s'allièren» 
aux  Anglais  dans  la  guerre  de  l'indépen- 
dance :  aujourd'hui,  ces  nations,  extrê- 
mement réduites,  s'adonnent  à  l'agri- 
culture. On  trouve  chez  les  Iroquois  uu 
peu  d'industrie  et  même  des  écoles. 
t2,ooo  âmes. 

IRRACHETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  racheté. 

IRRACONTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  raconté. 

IRRAFFINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  raffiné. 

IRR AISONNABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  privée  de  raison. 

IRRAMENABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  ramener.  Il  s'est  employé  surtout 
au  figuré.  Avec  ce  ton,  aucun  esprit  n'est 
irramenable  (Mercier). 

IRRASÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
rasé. 

IRRASSASIABLE.  adj.  des  1  g.  Que 
l'on  ne  peut  rassasier.  Animal  irrassa- 


danls ,  savoir  :  La  Lagénic  ,  la  Momonie, 
la  Conacie,  l'Ultonie  et  la  Midie.  Henri  II, 
Plantagenet,  fit  la  conquête  de  \ Irlande 
l'an  1171,  et  y  établit  un  vice-roi;  mais 
cette  île  ne  fut  entièrement  soumiseà  l'An- 
gleterre que  sous  Elisabeth.  Les 
d'Angleterre  ne  prirent  que  le  titre  de 
Seigneur  d'Irlande,  jusqu'à  Henri  VIII, 
qui  se  fit  donner  par  le  parlement  celui 
de  Boi  d'Irlande.  Les  troubles  que  le  zèle 
catholique  et  surloul  le  fanatisme  protes- 
tant ont  soulevés  à  diverses  époques  en 
Irlande,  s'étanl  renouvelés  au  commen- 
cement de  la  révolution  franpise,  le 
goHvernenienl  anglais  en  fil  un  prétexte 
pour  déclarer  l'Irlande  définitivement 
unie  à  la  Grande-Bretagne,  et  suppri- 
mer la  vice-royauté  et  le  parlement  de 
ce  pays.  L'acte  qui  consomma  cette 
réunion  est  connu  sous  le  nom  d'Acte 
d'union.  Voy.  Usio».  ||  Nouvelle-Irlande, 
Grande  ile  de  l'archipel  de  la  Nouvelle- 


IRRASSASIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
I  point  rassasié. 

IRRATIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  ratifier. 

IRRATIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  ratifié. 

IRRATIONNELLEMENÏ.adv.  D'une 
manière  qui  n'est  pas  rationnelle. 

IRRATURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  porlo 
point  de  ratures. 

IRILiVAGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
ravagé. 

IRRAYÉ,  ÉE.  adj.  Quin'est  point  rayé. 

IRRECEVABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
n'est  pas  rccevable;  qui  ne  peut  cire 
admis.  J'en  sers  plus  gaiement  monprin  ce, 
parce  que  je  n'y  suis  rcjccté  ny  con- 
trainet ,  pour  cstre  irrecevable  à  lout 
autre  parti  [Mimlaiç,nv).\\lrrecevablc  {anc . 
coût.).  Non  rer<vable.  Témoignage  irre- 
cevable. Il  Demandeur  irrecevable,  Auque  I 
ou  oppose  des  fins  de  non  recevoir. 
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IRRECHERCHABLE.  adj.  des  2  g. 
<Jue  l'on  ne  peul  rechercher  ni  pour- 
suivre. Tous  lui  agents  qu'il  emploie  sont 
irreclierehables  (J.  J.  RousseauJ. 

IRRECHERCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  recherché,  qui  est  naturel.  ||  Qui 
n'est  point  poursuivi. 

IRRECOMMAND.\BLE.  adj.  des  2  g. 
Qui  n'est  point  recommandable. 

IRRECOMMANDÉ,  ÉE.  adj.  Qui 
n'est  point  recommandé;  qui  ne  présente 
point  de  recommandations. 

IRRÉCOMPEXSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  reçu  de  récompense. 

IRRÉCONCIUÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  réconcilié.  Ne  mettez  jamais  ensem- 
ble des  ennemis  irréconciliés  (La  Harpe). 
IRRECONNAISSANCE.  s.  f.  Défaut 
de  reconnaissance. 

IRRECONNAISSANT,  ANTE.  adj. 
Qui  manque  de  reconnaissance. 

IRRECOUVRABLE,  adj.  des  2  (!• 
(admin.  )  Qui  ne  peul  élre  recouvré. 
Taxes ,  cotes  irrecomrables. 

IRRECOUVRÉ,  ÉE.  adj.  (admin.) 
Qui  n'a  point  été  recouvré. 

IRRÉCRÉATIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est 
point  récréatif. 

IRRECUEILLI,  lE.  adj.  Qui  n'est 
point  recueilli. 

IRRÉCUPÉRABLE,  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qu'on  ne, peut  retrouver;  qu'on 
ne  saurait  réparer.  Royaume  d'Escoce  , 
vous  dînerez  d'un  coste  à  cause  de  ceste 
irrécupérable  perte  (Percefore^l). 

IRRÉCUSABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  irrécusable. 

IRRÉDIMÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'est  point  racheté. 

IRREDOUÏABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  redoutable. 

IRREDOUIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
redouté. 

IRRÉDUIT,  UITE.  adj.  Qui  n'est  pas 
jréduit. 

IRRÉEL,  ELLE.  adj.  Qui  manque  de 
Téalité. 

IRREFLÉTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  reflété. 

IRKÉFORMABILITÉ.  s.  f.  (didact.) 
Qualité  de  ce  qu'on  ne  peut  réformer. 
Jjirréformaliilité  de  certains  abus  (Mer 
cier). 

IRRÉFORMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  réformé. 

IRRKfRAGABILITÉ.  s.   f.  (scol.  et 

prat.)  Qualité  de  ce  i|ui  est  irréfragable 

IRREI-KAGABLEMENT.  adv.  (prat.) 

D'une  manière  irréfragable. 

IRRECUSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  refusé. 

IRREFUSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
éprouvé  de  refus. 

IRRÉFUTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  susr('|itible  de  réfiMaliun. 

IRRÉFUIÉ,  li.E.  adj.  Qui  n'a  poiut 
clé  réfuté. 

IRRÉGÉNÉRABLE.  adj.  des  2  g. 
Qu'on  ne  peut  régénérer. 

IRRÉOENÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
éprouvé  de  régénération. 

IRKÉGI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point  régi. 
IRREOISTRÉ,    ÉE.   adj.  Qui    n'est 
point  enregistré. 

IRRI.GKETTABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  doit  point  rcgreller. 

IRRECRE ITÉ ,  EE.  adj.  Qui  n'ins- 
pire point  de  regret». 

•IIIRÉGULARITÉ.  ».  f.  (droit  ranon) 
Eiiipérhement  provenant  d'un  défaut  per- 
sonii»!  ipii  rend  un  ccijésiasticiue  inca- 
jialili' de  remplir  ses  fuiiilions,  un  qui 
einpiebc  uu  laïque  de  recevoir  lej  ordres. 
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La  bâtardise ,  les  mutilations ,  un  homi- 
cide ,  etc. ,  sont  des  irrégularités  qui  em- 
pêchent de  recevoir  les  ordres.  Un  prêtre 
qui  a  ju'ononcé  luie  sentence  de  mort 
tombe  dans  Virrégularité. 

•IRRÉGULIER  ,  IRRE.  adj.  (droit  ca- 
nou)  Il  se  dit  De  celui  qu'une  irrégula- 
rité empêche  d'entrer  dans  les  ordres. 
La  folie ,  la  perte  d'un  membre  ou  d'un 
tril^  la  bigamie  et  même  les  -vices  du 
caractère  t  rendent  irrégulier,  \\  Tuns 
irréguliers  ou  Pièces  irrégulières  (auc. 
musique),  se  dit,  dans  le  plain  chani,  de 
Certaines  mélodies  dont  il  est  difficile  de 
déterminer  le  Ion,  parée  qu'elles  semblent 
appartenir  à  plusieurs  tons  à  la  fuis.  Le 
chant  du  psaume,  In  exitu  Israël,  est  un 
ton  irrégulier,  ||  Cadence  irrégulière, 
Celle  qui  ne  tombe  pas  sur  une  des  cor- 
des essentielles  du  ton.  ||  Selon  Rameau  , 
Celle  dans  laquelle  la  basse  fondamentale 
monte  d'une  /piinte  ou  descend  d'une 
quarte,  après  un  accord  de  sixte  aug- 
mentée. 

IRREJETABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  rejeter. 

IRREJETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  rejeté. 

IRRELÉGUÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  relégué. 

IRRÈLIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
garni  d'une  reliure. 

IRREM4RQUABLE.  adj.  des  2  g 
Qui  n'est  point  digue  d'être  remarqué. 

IRREMARQUE,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  été  remarqué. 

IRUÉMÉABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
D'où  l'on  ne  peut  revenir.  L'Averne  ir- 
réméable  (De  la  Porte). 

IRREMÉD1.\KLEMEIVT.  adv.  D'une 
manière  irrémédiable. 

IRREMElîCIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
reçu  de  remefciments. 

IRRÉMINISCENCE,  s.  f.  Défaut  de 
réminiscence. 

IRRÉMISSION,  s.  f.  Défaut  de  rémis- 
sion ,  de  pardoji. 

IRRÉMIITENT,  ENTE.  adj.  (V. 
lang.)  Qui  ne  donne  pas  de  relâche.  Obli- 
gation constante  et  irrémittente  (Mon- 
taigne). 

IRREMPLI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
rempli. 

IRREMUABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  saurait  remuer. 

IRREMUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
rennié, 

IRRÉMUNÉRAllLE.adj.  desîg.  Que 
l'on  ne  [leut  rérouqienser, 

IRRÉMUNÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  récompensé. 

IRRENIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  susceptible  d'être  renié.  Cette  pièce, 
écrite  de  -votre  main,  me  semble  irreniable 
(Mercier). 

IRRENOMMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
de  célébrité. 

IRRENVERSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  été  renversé. 

IRRÉPARABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  irréparable.  Son  forfait  parut 
dans  toute  son  horreur  à  ses  yeux,  quand 
il  en  vit  l'irréparabdité  (Mercier). 

IRRÉPARÉ,  ÉE.  ailj.  Qui  n'est  poiut 
réparé.  On  ne  pardonne  pas  une  faute 
irréparéc  (I.a  Harpe). 

IRREPENTANCK.  s.  f.  Défaut  di 
repentir. 

IRRKPENTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n'éprouve  point  de  repentir. 

IKRÉPLICABLE.  adj.  des  2  g.  A  qiH>i 
l'on  ne  peut  ri'pliï|uer.  .-irgument  irré- 
pticahle. 
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IRRÉPONDU,  UE.  adj.  À  quoi  l'on 
n'a  point  fait  de  réponse. 

IRRÉPRÉHENSIBLEMENT.  adverb. 
D'une    manière  irrépréhensible. 

IRRÉPRIMABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'il 
n'est  pas  possible  de  réprimer.  Ce  mot 
se  trouve  dans  La  Harpe. 

IRRÉPRIMANDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
pas  reçu  de  réprimande. 

IRRÉPRIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
subi  de  répression. 

IRREPROCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  été 
l'objet  d'aucun  reproche. 

IRREPRODUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  ne 
se  reproduit  pas.  |1  Qui  u'auièue  point 
une  nouvelle  production.  Consomma- 
tion irreproduclii-e  (écon.  pol.),  s'est  dit 
quelquefois  pour.  Consommation  impro- 
ductive. Fûy,  Improductif  et  Repro- 
ductif. 

IRKÉPROUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  essuyé  de  réprobation. 

IRRÉPUBLICAIN,  AINE.  adj.  et  s. 
Qui  n'est  poiut  républicain  (Mercier). 

IRREQUIS ,  ISE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
mis  en  réquisition. 

IRRÉSERVE,  s.  f.  Manque  de  ré- 
serve. 

IRRÉSERVÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
de  réserve ,  qui  n'a  pas  été  mis  eu  ré- 
serve. 

IRRÉSISTIBILITÉ.  s.  f.  (théol.)  Qua- 
lité de  ce  c|ui  est  irrésistible.  L'irrésisti- 
bilité  de  la  grâce  est  un  principe  con- 
damné par  le  concile  de  Trente, 

•IRRÉSISTIBLE,  adj.  des  2  g.  Grâce 
irrésistible  (théol.),  À  laquelle  on  ne 
peut  résister.  De  croire  que  la  grâce  est 
irrésistible  est  une  hérésie. 

IRRÉSOLUBLE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Que  l'on  ne  peut  résoudre.  Problème 
irrésoluble  (Méiu.  de  Trévoux).  On  dit 
ordinairement  et  mieux.  Insoluble. 

IRRÉSOUDRE,  v.  a.   (V.  lang.)  Ne 
point  prendre   de  résolution  ;   ne  point 
donner  de  solution. 
•Irrésolu,  ue.  part. 
IRRESPECT,  s.   m.  Défaut  ou   man- 
que de  respect. 

IRRESPECTER,  v.  a.  Manquer  de 
respect. 

Irrespecté,  ÉE.  part.  //  n'y  aurait 
plus  que  des  agents  im-iolables  et  des 
peuples  irrespectés  (Mercier). 

IRRESPECTUEUSEMENT,  adverh. 
D'une  manière  dépourvue  de  respect. 

IRRESPIRABLE,  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  ne  peut  servir  à  la  respiration.  Âir, 
gaz  irrespirable. 

IRRESPONSABILITÉ,  s.  f.  (polit.) 
Qualité  de  ce  qui  est  irresponsable. 

IRRESPON.SABLE.  adj.  des  2  g.  (po- 
lit.) Qui  ue  répond  point  de  ses  actes.  Le 
roi  est  irresponsable  et  infiolable, 

IRRESPONSABLEMENT.  adv.  (po- 
lit.) D'une  manière  irresj>onsab!e. 

IRRESSENTI,  lE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  ressenti. 

IRRESTAURÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  restauré  ou  réparé. 

IRRESTREINT,  EINTE.  adj.  Qui  n'a 
poiut  subi  de  restrictions. 

IRRÉTORQUABLE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Que  l'on  ne  peut  rétorquer.  Di- 
lemme irrétorquable.  Saint  Augustin  dit 
eu  latin,  Irretorquibilis. 

IIIRKTOURNABLE.  adj.  des  2  g.  Il 
s'est  employé  quelquefois  poiu'  exprimer , 
Qui  ne  peut  revenir  sur  se»  pas.  Hélas! 
que  vile  fut  le  cours  De  ces  irretournabh-s 
jours  (ScarroiiV 

IKRKTRA(:TABLE.  adj.  des  a  5.  Que 
l'on  ne  peut  rétracter. 
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IRRÉTRACTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  > 
été  rétracté. 

IRRETRANCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
poiut  été  retranché. 

IRRÉTRÉCI,  lE.  adj.  Qui  n'offre  pa« 
de  rétrécissement. 

IRRETROUSSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'ert 
point  retroussé. 

IRRÉUSSITE. s.  f.  Défaut  de  réussite. 
L'irréussile  de  cette  affaire  (Mercier). 
IRRÉVÉLÉ,  ÉE.  adj.    (didact.)   Qui 
1  point  été  révélé. 

IRRÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  manque  de  respect. 

IRREVERENDER.  v.  n.  (V.  lang.) 
Manquer  de  respect. 

Irbeverendé.  part, 

IRRÉVOQUÉ,  ÉE.  adj.  (jurispr.)  Qui 
n'a  poiut  été  révoqué,  abrogé.  Tools 
loi  irrévoquée  exige  obéissance, 

IRRI.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom  souj 
lequel  les  habitants  de  Ceyiau  adorent  le 
soleil. 

IRRIGATOIRE.  adj.  des  2  g.  (agric.) 
Qui  est  propre  à  l'irrigatiou.  Machine 
irrigatoire. 

IRRIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
n'est  point  rigoureux. 

IRRIMÉ,  ÉE.adj.  (critique)  Quin'at^ 
point  écrit  en  vers. 

IRRISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Railler.||Io- 
sulter. 

Irrisé  ,  É£.  part. 

IRRISEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Moqueur.i 
Laissez  ,  laissez  les  irriseurs, 

IRRISION.  s.  f.  (V.  lang.)  Dérision.J 
Moquerie.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 

IRRITAMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Ce 
qui  e.\cite.  |]  Aiguillon. 

IRROGATION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Ac- 
tion de  prononcer  une  peine  contre  uu 
citoyen.  On  suivait  dans  Virrogatioa 
d'une  peine  toutes  les  formes  observées 
pour  l'adoption  d'une  loi. 

•IRRORATION.  s.  f.  Pratique  super- 
stitieuse par  laquelle  on  pensait  guérir 
une  maladie  :  on  arrosait  une  plante  avec 
l'urine,  les  sueurs,  etc.  du  malade,  eu 
ayant  soin  de  recouvrir  ensuite  de  terre 
l'endroit  arrosé. 

IRROUILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'ejt 
point  rouillé. 

IRROYAL,  ALE.  adj.  Qui  n"a  point 
le  caractère  royal. 

IRROYALÉMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  n'a  rien  de  royal. 

IKRUER.  V.  n.  (V.  lang.)  Se  mer;  se 
lancer  ;  se  précipiter.  Il  est  dans  Rabe- 
lais. 

Irrué.  part. 

IRRUINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
réduit  en  ruine;  qui  n'est  pas  ruiné. 

IRTYCHE.  s.  f.  (  géogr.  )  Rivière  qui 
prend  sa  source  en  Dzoïbigarie,  dans 
l'empire  chinois,  entre  dans  la  Sibérie, 
et  se  jette  dans  l'Obi,  au-dessous  de  Sa- 
marovo ,  après  un  cours  de  G:>o  lieues. 

IRUN  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  dans 
leGuipnscoa,  près  de  la  Bidassoa.  3,200 
Âmes. 

IRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Actor  et  père  d'Eurytiou.  Il  expia  Pe- 
lée du  meurtre  de  son  frère;  mais  Pelée 
avant  involontairement  tué  Eurytiou, 
essaya  vainement  de  se  réconcilier  a\cc 
Irus.  Il  Père  de  l'argonaute  Ein'ydamas.  | 
Mendiant  d'Ithaque,  avec  lequel  Ulysse 
se  battit  lorsque  ce  prince  se  présenta, 
ih'guisé  lul-mén)c  en  mendiant, ù  la  porta 
de  son  p.ilnis.  Irus  n'est  qu'un  surnom. 
/■()).  Arméus.  li  J'ius  pauvre  qu'lriu, 
priiv.,  Excessivement  pauvre. 

IKVlNEuu  IRWIN   (géogr.),  Ville  et 
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,rt  d-tlcossc,  dans  le  conilé  d'Ayr,  sur 
rroiiie,  près  de  rt-mboucliiire  de  celle 
vière.dansle  golfe  de  Cljde.  Filatures 
;  coton.  Exporlatioli  de  houille.  6,000 

'TrVnX.  n.  pr.  f.  (niylh.  gr.)  Non. 
une  nymphe  qui  se  trouve  cite  dans 
lontfaucon.  Irynx  paraît  être  une  alle- 
ition  dVrnj;.  >o)--  «"e  "><>'• 
IS  (géogr.  anc).  Ville  de  Mesopola- 
lic,  an  confluent  de  l'Euphiale,  et  dune 
etit'e  rivière  appelée  Js.  Les  environs 
(iirnissaieut  beaucoup  de  bitume  à  Ba- 
A'Ione.  Aujourd'hui ,  Hit. 
'  ISACHNÉ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
es graminées. 

ISAUELPHE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
les  étamines  réunies  en  deux  faisceaux 
raiix. 

ISAOOGÉ.  s.  f.  (pbil.)  Introduction. 
,  Isagogé  de  Porphyre,  Interprétation 
les  écrits  logiques  d'Aristole  ,  et  spécia- 
ement  de   i'Organon  et  des  Catégorè- 

es. 

ISAGOGIE.  s.  f.  (phil.)  Ce  qui  est  ex- 
plique dans  risagogé;  les  catégorèmes. 
Les  isagogics  de  Porphyre,  Le  genre, 
IV^péce ,  la  différence ,  le  propre  et  l'ac- 
cident. 

ISACONE  (géom.).  f-'oy.  Isogone. 

ISALCl)  (géogr.).  Ville'de  Guatemala, 
dans  l'État  de  San-Salvador.  6,000  âmes. 

Isalco ,  Aolcan  considérable  dans  le 
même  État. 

ISAMRRUN.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
d'étoffe. 

ISANDRE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
de  IVllérophon  et  de  Philouoé.  Il  fut  tué 
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Mars  dans   une   bataille  contre  les 
v.hsnies. 
ISANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
I    ,  les  fleurs  se  ressemblent.  ||/san(/«?. 

Plante  de  la  Caroline. 
-.\NTHERE.    adj.   des    2    g.   (bot.) 
I ml    les  anthères  sont  égales   ou  sem- 
,lal)l>-s. 

ÎSAR  ou  ISER.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
l'Alliinagne,  qui  prend  sa  source  dans 
,    Ivrol,  entre  en  Bavière,  et  se  jette 
il,   le  Danube,  près    de   Deckcndurf, 
s  un  cours  de  66  lieues.  |1  Isar,  Cer- 
le   Bavière;    superlicie ,    863  lieues 
es;  population,  52 1,000  âmes.  Chef 
,  Munich.  On  l'appelle  aujourd'hui , 
le  de  la  Bavière  supérieure. 
i-,ARA  (géogr.  anc).  Foy.  Isi^re. 
ISARCE.  adj.  et  s.  des  2  g.   (  géngr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Viudélicie, 
établi  sur  les  rives  de  VIsar. 

ISARD,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  cha- 
mois dont  la  peau  fait  d'exrelli'iils  cuirs. 
ISARIE.  s.   f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

ISARIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  une  isarie.  |1  Isariécs.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  champignons. 

IS.VTIDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  pastel  {isatis. )\  Isalide'es.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

IS.^TIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  qui  est  l'indigo  réduit. 

ISATIS,  s.  m.  (bot.)  Plante  qui  donne 
le  pastel. 

ISAL'RA  (géogr.).  Ville  de  l'Asie  Mi- 
ucnrc,  capitale  de  l'Isaurie. 

I.S.MiRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Asie  Mi- 
neure, dans  tes  montagiies  voisines  de  la 
Pamphylîe.  Les  haurcs  s'appelaient  aussi, 
Isauricns.  |j  Isaure.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers.  Il  Isaure  (bol.),  Arbrisseau  de 
Madagascar. 

ISAI'RIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pays  ha- 


bité par  les  Isaures  ou  Isauriens ,  (t  qui 
était  voisin  de  la  Pamphylie,  de  la  Pisi- 
die,  de  la  Lycaonie  et  de  la  Cilicie.  || 
Dans  la  di\ision  de  l'empire  romain  ,  1'/- 
saurie  était  une  des  provinces  du  diocèse 
d'Orient. 

ISAl  RIEN  (géogr.  anc).  for.  Is.vure. 
ISAURIQUE.  s.  m.  (hist.)  Nom  du 
tribut  que  les  empereurs  grecs  payaient 
aux  Isauriens,  pour  empêcher  les  incur- 
sions de  ces  peuples  sur  le  lerritoire  de 
l'empire. 

ISCA  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Breta- 
gne, capitale  des  Silures,  aujourd'hui , 
Caerlèon.  \\  Ville  de  la  Bretagne,  capi- 
tale des  Dumnoniens.  Aujourd'hui,  Ax- 
miiisler  ou  Exeter. 

ISC.'VRIOT  (géogr.  sacr.).  Nom  d'un 
bourg  de  Palestine ,  que  saint  Jérôme 
place  dans  la  tribu  d'Éphraïm. 

ISCARIOTE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  sacr.) 
Il  se  dit  Des  habitants  d'Iscaiiot.  .Selon 
quelques  auteurs,  Judas  Iscariole  aurait 
été  originaire  de  cette  ville;  mais  ce  sur- 
nom est  expliqué  de  plusieurs  autres  ma- 
nières. 

ISCARIOTISTE.  s.  m.  (bist.  relig.) 
Nom  que  l'on  donnait  à  des  sectaires  qui 
vénéraient,  comme  leurs  patrons,  lis  au- 
teurs du  mal  sur  la  terre,  tels  que  Cain, 
\  Judas  Iscariole.  Toy.  Caïniste. 

ISCHÉME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
niantes  graminées. 

ISCHÉMIE,  s.  f.  (méd.)  Rétention  ou 
suppression  d'un  flux  de  sang  liabiUu-1. 

ISCHÉNIES.  s.  f.  pi.  (aut.  gr.)  Fêle 
(|ue  l'on  célébrait  annnellemeiil  à  Olym- 
pie  ,  en  l'honneur  d'Ischénus. 

ISCHÉNUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Fils  d'un  géant,  et  petit-(ils  de  Mercure  el 
d'Hiéréa.  Il  se  dévoua  pour  délivrer  la 
Grèce  d'un  Iléau  ;  el  on  lui  sacriliait  dans 
les  jeux  Olympiques. 

ISCHIA  (géogr.).  ile  du  royaume  de  Na- 
ples,  dans  la  Méditerranée;  elle  est  sépa- 
rée de  la  cote  par  un  canal  de  2  lieues  de 
large,  où  se  trouve  l'ile  de  Procida.  fs- 
chia  est  un  des  séjours  les  plus  délicieux 
de  l'Europe  ;  celle  ile,  Ircs-fertile,  possède 
des  eaux  minérales  fréquentées,  et  une 
habitation  royale.  24,000  âmes.  Chef- 
lieu  ,  îschia. 

ISCHIADELPHE.  s.  m.  (anal.)  Mon- 
stre dA  à  la  soudure  de  deux  fœtus  par  le 
bassin.  , 

ISCHIADELPHIE.  s.  f.  (anal.)  Mon- 
slruosilé  produite  par  deux  fieUis  sondés 
à  la  liauUur  du  bnssiu. 

ISCHIADELPHIEN,  lENXE.  adj. 
(anal.)  Il  se  dit  De  monstres  par  ischia- 
delphie. 

ISCHIADELPHIQL'E.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  présente  le  caractère  de  l'is- 
chiadelpliie. 

ISCHIADIQUE  on  ISCHIAQllF.  adj. 
des  2  g.  (anal.)  Qui  apparlientà  l'ischion, 
à  la  haurlie;  (|ui  en  est  voisin.  Veines 
iscliindiijues.  Doulrurs  ischiaques. 

ISCHIAGRE.  s.  f.  (méd.)  Douleur  à  la 
hanche. 

ISCHIAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  ap- 
parlient  ii  l'ischion. 

ISCHl ALGIE,  s.  f.  (méd.)  Douleur  à 
la  hanche. 

ISCHIA'I'IQLIE.  adj.  des  2  g._(anal.) 
Qui  a  rapport  à  l'ischion.  ||  11  s'est  dit 
primitivement  pour,  Seiatique. 

ISCHIATOCÈLE    (  chirurg.  ).     foy. 

ISCHIOCF.I.t. 

ISCHIDROSE.  s.  f.  (méd.)  Suppres- 
sion de  la  sueur. 

ISCHIO-ANAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Un  muscle  de  l'uuii» 
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ISCHIO-CAYERNEUX.  adj.  el  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du  pé- 
rinée. 

ISCHIOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Hernie 
travers   la  grande  cchancrure  de  l'is- 
chion. 

ISCHIO-CLITORIDIEN.  adj.  el  s.  m. 

(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  du  clitoris. 

ISCHIO-CLITORIEN  ,    lENNE.   adj. 

(anal.)  Qui  appartient  à  l'ischion  et  au 

clitoris. 

ISCHIO-COCCYGIEN.  adj.  el  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'I^n  des  muscles  du 
périnée. 

ISCHIOCRÉÏI-TIBIAL.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
la  cuisse. 

ISCHIO-FÉMORAL.  adj.  el  s.  m 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 
cuisse. 

ISCHIO-FÉMOROPÉRONIEN.  adj. 
et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
de  la  cuisse. 

ISCHIOPAGE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
qui  consiste  en  deux  individus  réunis  par 
la  région  hypogaslrique. 

ISCHIOPAGIE.  s.  f.  (anat.)  Réunion 
de  deux  corps  par  l'hypogaslre. 

ISCHIOPAGIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Il  se  dit  Des  monstres  qui  offrent  le  phé- 
nomène de  l'isrhiopagie. 

ISCHIOPAOIQUE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  possède  les  caractères  de  l'ischiopa- 
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ISCHIO-PÉNIEN,  lENNE.adj.  (anal.) 
Qui  appartient  à  l'ischion  el  à  la  verge. 
ISCHIO-PÉRINÉAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  appartient  à  l'ischion  el  au  périnée. 
ISCHIO-PLANTAIRE.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de  la  palle 
de  la  salamandre. 

ISCHIOPOPLITI-TIBIAL.  adj.  el  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
la  cuisse. 

LSCHIO-PRÉTIBIAL.  adj.  el  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 
cuisse. 

ISCHIO-PROSTATIQUE.   adj.   et   s. 
1.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du 
périnée. 

ISCHIO-PUBI-FÉMORAL.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
la  cuisse. 

ISCHIO-PUBI-PROSTATIQUE.  adj. 
el  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  mus- 
cles du  périnée. 

ISCHIO-SOUSCLITORIDIEN.  adj. 
el  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  du 
clitoris. 

ISCHIOSOUS-PÉNIEN.  adj.  el  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  du  périnée, 
liez  le  cheval. 

ISCHIO-SOUS  -TROCHANTERIEN. 
adj.  els.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
de  la  cuisse. 

ISCHIO  SPINI-TROCH.\NTERIEN. 
adj.  el  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
de  la  cuisse. 

ISCHIO-TIBIAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Un  muscle  de  la  cuisse  du 
cheval. 

ISCHIO-TROCHANTÉRIEN,  lENNE. 
adj.  (anal.)  Qui  appartient  à  l'ischion  el 
au  grand  Irocbauter. 

ISCHIOURÉTHRAL.  adj.   et   s.   m. 

(anal.)  Il  se  dit  dUn  muscle  du  périnée. 

LSCHNOCHÈLE.  adj.  des  2  g.   (zool.) 

Qui  a  des    pinces  ou  des  bras   longs  el 

milices. 

ISCHNOPIIONIE.  s.  f.  (med.;  Graci- 
lité de  la  voix. 

ISCHNOTIE.  s.  f.  (inéa.)  Graciliti  du 
corps. 


ISCHORLENNIE.  s.  f.  (méd.)  Sup- 
pression d'un  écoulemenl  mnqueux. 

ISCHOCOiLIE.  s.  f.  (méd.)  Rétention 
des  matières  alviies. 

ISCHOLOCHIË.  9.  f.  (méd.)  Suppres- 
sion des  lochies. 

ISCHOMACHÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Un  des  noms  d'Hippodamie,  femme  de 
Pirilhoiis. 

ISCHOMÉNIE.  s.  f.  (méd.)  Suppres- 
sion des  menstrues. 

ISCHOPYOSIE.  s.  f.  (méd.)  Suppres- 
sion d'une  excrétion  purulente  habi- 
tuelle. 

ISCHYS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
de  l'Arcadien  Élatus  ;  il  aima  Coronis, 
fille  de  Phlégyas,  el  fut  obligé  de  la  quit- 
ter tandis  quelle  était  enceinte.  Lor-qu'il 
revint,  Coronis  était  morte:  Ischys  monta 
sur  le  bûcher  el  lira  Esculape  des  flancs 
de  sa  mère.  T'oy.  Coronis  el  Esculape. 
ISDEGIRDIQUE  (chron.).  Voy.  Iez- 
dedjirdiqï:e. 

ISÉA.  n.  pr.  f.  (mytli.  gr.)  Selon  Apol- 
lodore,  une  des  néréides. 

ISÉE  ou  ISÉUM.  s.  m.  (ant.)  Tem- 
ple ,  simulacre  d'Isis.  Domitien  construi- 
sit un  iséum  à  Home. 

ISÉES  (ant).  Voy.  Isies. 
ISÉLASTIQUES".  adj.  et  s.  m.  pi. 
(ant.  gr.)  Il  se  dit  Des  grands  jeux  athlé- 
tiques de  la  Grèce,  el  de  Ceux  qui  furent 
institués  plus  tard  dans  l'empire  romain 
par  Trajaii.  Le  vainqueur  des  yeux  isétas- 
tiques  avait  le  privilège  d'entrer  en  triom- 
phe par  une  brèche  dans  sa  ville  natale. 
Les  jeux  olympiques,  pytliiens,  néméens, 
islhmiques,  étaient  des  jeux  isélasliques. 
Quoi  qu'en  ait  dil  M.  Bouillet,  lesycu* 
isélasliques  n'ont  aucun  rapport  avec  Isis. 
Voy.  l'Étymol. 

ISENBOURG.  s.  m.(géogr.)  Nom  d'une 
principauté  el  d'un  comté  d'Allemagne, 
aujourd'hui  médiatisés,  el  faisant  partie 
du  çrand-dnché  de  Hesse  et  de  la  Hcsse 
éleclorale. 

ISENGRIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
nom  propre  par  lequel  on  désignait  le 
Loup,  et  qui  s'employait  sans  articlc.;/«/i- 
grin  tollit  trois  agnels.  \  Isengrin  (bist.). 
Nom  que  l'on  donnait  à  certains  pillards 
du  lerritoire  de  Furnes,  qui  se  formèrent 
en  bandes  sous  Philippe-Auguste. 

ISÉO.  s.  m.  (géogr.)  Lac  du  royaume 
lombard-vénitien;  longueur,  5  lieues, et 
moyenne  largeur,  2/3  de  lieue.  Il  ren- 
ferme l'ile  de  Moule  d'Isola;  on  y  pèche 
de  très  bous  poissons,  et  la  navigation  y 
est  active.  Ou  l'appelle  aussi ,  Sabine. 

ISÈRE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  France, 
qui  prend  sa  source  dans  les  ElalsSnr- 
des ,  au  mont  Isérau ,  entre  en  France , 
dans  le  départenunl  de  l'Isère,  près  du 
fort  des  Barraux  ,  passe  à  Grenoble  el  à 
Romans,  el  se  jeile  dans  le  Rhône,  au- 
dessus  de  Valence,  après  un  cours  de  6S 
lieues,  li  Isère,  Département  de  Fiance, 
formé  d'une  partie  du  Dauphinc;  fer, 
plomb,  cuivre,  marbre  ,  p«r|diyre,  albâ- 
tre ,  cristal  de  roche,  amiante,  pierres 
lithographiques  ;  eaux  minérales  ;  sapin 
et  térébenthine;  châtaignes,  inùres,  chan- 
vre; plantes  médicinales,  vins  très-esli- 
més;  vers  à  soie;  chevaux,  mulets,  ânes; 
bestiaux;  pâturages  excellents  où  s'élè- 
vent ,  non-seulement  les  moulons  du 
pays ,  mais  ceux  des  départeinents  voi 
siii's  qui  y  séjournent  pendant  l'été;  fro- 
mage de  Sassenage.  Cuivre  lamiuc,  acides 
minéraux;  papier,  tabac,  drap,  gants, 
chapeaux,  etc.  Superficie,  453  lieues 
carrées.  Population  .  5:3,65o  haLiUuli, 
Chef-lieu,  Orenoblc. 
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ISÉRISE.  s.  f.  (miner.)  Oxyde  de  1 
liiaiie  qui  coulient  du  fer. 

ISERLOHN  (séogr.).  Ville  des  Etals- 
Prussiens;  proviure  de  Weslphalie; 
beaucou|i  de  fabriques  de  quincaillerie 
et  d'objets  de  laiton.  Aux  environs ,  mi- 
nes de  calamine.  6,uoa  âmes. 

ISERNIA  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  province  de  Sannio.  Auliqui- 
Ics  romaines.  o,îoo  âmes. 

ISERTIE.  s.  f.  (.bot.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

ÏSERTIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  une  isertie.  H  lierùées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  riibiacées. 

ISÉTHÉROSLLFATE  (chimie).  Voy. 
Parasulféthérate. 

ISÉTHÉROSULFCRIQUE  (  chimie  ). 
Voy.  Parasdi.fétbériqce. 

iSÉTHIONATE  (chimie),    roy.   Pi- 

BASOLPÉTBÉRVTE. 

ISÉTHIOXIQUE  (chimie).  Vojr.  Pa- 

RASCLFÉTHÉRIQUE. 

ISFENDIAR.  n.  pr.  m.  (mjth.  mah.) 
Kom  de  l'auge  gardien  de  la  chasteté  des 
femmes. 

ISHI.  D.  pr.  m.  (relation)  Nom  que 
les  habitants  de  l'ile  Formose  donnent  à 
rÈtre  suprême, 

nSIAQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
appartient  à  Isis.  Le  sutre  isiatjue.  Culte 
isiaque.  jj  hiaque,  se  dit ,  comme  subsl. 
masc,  en  parlaul  Des  prêtres  d'Isis.  Col- 
lège des  iiiatjues. 

ISIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  poly- 
piers. 

ISIDÉ,  ÉE.  adj.  (iool.)  Qui  ressemble 
à  une  iside.  jl  IsiJés.  s.  m.  pi.  Famille 
de  polypiers. 

ISIDION.  s.  m.  (bot.)  Geure  de  li- 
chens. 

ISIES  ou  ISIENNES.  s.  f.  pi.  (  ant.) 
Fête  d'Isis  célébrée  dans  plusieurs  villes 
de  la  Grèce.  Ou  portail ,  dans  les  Mes, 
des  vases  pleins  dorge  et  de  froment. 

ISIGNY  (gtogr.).  Bourg  de  France , 
dcparlemeut  du  Calvados,  sur  l'Esques  , 
avec  un  petit  port  à  l'embouchure  de  la 
Vire.  Grand  commerce  de  cidre  et  de 
beurre.  2,000  âmes. 

LSIS.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Une  des  plus 
importantes  des  divinités  de  l'Egypte;  il 
ne  nous  est  rien  parvenu  sur  l'histoire 
à' Isis  que  par  les  Grecs.  Selon  eux ,  Isis 
était  ûlle  de  Saturne  ou  Cronos,  6'  roi 
de  la  dynastie  des  dieux ,  d'après  le  Syii- 
celle,  et  de  Rliéa;  quelques-uns  disent 
de  Jupiter  et  de  Juiion,  ou  de  Mercure 
et  de  Rhéa.  Elle  épousa  son  frère  Osiris, 
et  ces  deux  époux  régnèrent  avec  une 
grande  !^agesse,  enseignant  aux  Égyptiens 
la  science  de  l'agi-icullure,  et  leur  don- 
nant des  lois  utiles.  Typhon  ayant  fait  pé- 
rir Osiris  et  l'ayant  coupé  eu  morceaux, 
IsU  se  mit  à  la  recherche  des  restes  de 
«on  époux  pour  les  faire  inhumer,  f'oj: 
OsiRts.  Isis  est  qiielqiicruis  Diiisidérée 
comme  la  Lune,  ou  comme  un  symbole 
de  la  Nature.  Ou  la  confond  encore  avec 
lo,  Isis  représente  la  persunnincatiiMi  du 
priiicipe  ténébreux,  matériel  et  passif, 
li  Mjfslires  {Tlsis  (ant.).  Culte  secret  que 
Ion  rendait  à  Isis  :  les  mystères  d'Isii, 
qui  s'élaienl  répandus  d'ÉgypIC  en  Grèce 
et  dant  les  villes  grecques  de  l'Italie,  fu- 
rent réicbtcs  à  Rome  sous  les  empereurs. 
I  Fête  du  vaisseau  d'Isis,  Fête  que  1rs 
Égyptiens  célébraieul  aiinurllemenl  en 
i'Iinnneur  d'Isis,  considérée  comme  la 
déesse  de  la  mer,  à  laquelle  ils  «ffiaient 
un  navire  sacré.  Pins  lard,  la  /été  dit 
vaiiirnii  d'Isis  fut  célébrée  en  Grèce  et 
k  Rome.  ]  his.  Nom  d'une  partie  de  lu 
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ville  de  Rome,  au  nord.  ||  Astre  d'Isis, 
s'est  dit  de  La  planète  Vénus. 

ISITE.  s.  ni.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  musulmane  qui  reconnaît 
pour  chef  Isa-îlerdard,  et  qui  nie  l'ori- 
gine divine  de  l'Alcuran. 

ISIÏÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  que 
les  Athéniens  célébraient  au  commence- 
ment du  mois  dhécalombeon,  lorsque 
les  nouveaux  magistrats  entraient  en  1 
cbai-ge. 

1SI..\M.  s.  m.  (hist.  mah.)  Le  musnl- 
maiiisine.  Il  désigue  à  la  fuis  la  religion 
et  le  pays  des  inahomélans. 

ISL.AMABAD  (géogr.).  Ville  de  l'Hiu- 
donstan ,  dans  la  province  de  Cachemyr, 
sur  le  Djelem.  Fabrique  de  chàlcs;  com- 
merce actif.lAuire ville  de  l'Hindoustan , 
présidence  du  Bengale,  aulreluis,  Tchit- 
tagong ,  située  sur  l' Islamabad,  à  3  lieues 
de  l'emboucbuie  de  ce  fleuve,  dans  le 
golfe  du  Bengale.  Cousliuctiou  de  navhes 
pour  Calcutta. 

ISLANDAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'IslanJe.  1  Qui  appartient 
l'Islande  ou  à  ses  habitants.  {|  Islandais 
(linguist.),  Langue  parlée  en  Islande, 
appartenaut  au  rameau  normannique  ou 
Scandinave  de  la  famille  indo-germanique. 
C'est  en  islandais  que  les  Scaldes  com- 
posèrent leurs  sagas;  mais  il  n'y  a  rien 
de  commun  entre  V  islandais  elV  irlandais 
ou  erse.  Foy.  ces  mot£. 

ISLANDE,  s.  f.  (géogr.)  Grande  île 
de  l'Europe,  appartenant  au  Danemark. 
S5  lieues  de  l'est  à  l'ouest,  70  lieues  du 
nord  au  sud  ;  5oo  lieues  carrées  de  su- 
perficie. Celle  ile  est  couverte  de  mon- 
tagnes volcaniques.  Parmi  les  sources 
d'eaux  thermales,  on  remarque  l'ancien 
Geiser,  qui  lance  quelquefois  une  colonne 
d'eau  bonillaule  à  i5o  pieds  de  haut.  Ou 
n'y  trouve  pas  d'arbres  élevés ,  et  la-  lem- 
péralure  est  trop  froide  pour  la  culture 
des  céréales.  Soufre  natif;  tourbe  noire 
chevaux  et  bestiaux  ;  les  rivières  et  les 
cotes  abondent  eu  poissons  ;  c'est  près  de 
{'Islande  que  se  forment  les  banc^  de 
harengs.  Les  Islandais  sont  industrieux; 
l'édredon ,  le  lichen  ,  les  laines ,  le  pois- 
son salé  entretiennent  leur  commerce  à 
l'extérieur.  5o,ooa  âmes.  Capitale,  Hei- 
kiavic. 

ISLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ile.  ||  L'isle  (géo- 
gr.), Ville  de  France,  déparlement  de 
Vaucluse,  dans  nue  ile  formée  par  la 
Sorgue.  Soie,  garance,  huile,  vins,  fruits; 
filatures  et  fabriques  d'étolTes  de  laine. 
6,3ao  habitants,  dont  environ  5oo  juifs. 
ISLÉBIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
par  lequel  on  désigne  les  A ntinomiens , 
parce  que  leur  cbef,  Jean  Agricola,  était 
né  à  Islèùe  ou  Eisleben,  dans  la  haute 
Saxe. 

ISLOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ilot. 
ISMAÉLIEN,  s.  m.  (bist.  or.)  Il  se  dit 
Des  membres  de  deux  dynasties  arabes, 
dont  la  première,  plus  connue  sous  le 
nom  de  Fathimile,  a  régné  en  Afi  iqiie  et 
en  Egypte,  cl  l'autre  eu  Asie.  foy.  Fatbi- 
MiTï.  Hassan  Sabah  est  le  fondateur  de 
la  dynastie  des  Ismaéliens  d'Asie,  qui  a 
commencée  régner  l'an  4^5  de  l'hégire, 
et  a  duré  171  ans.  Ce  sont  les  princes 
Ismaéliens  qui  sont  désignés  ,  dans  nos 
chroniques  du  temps  des  croisades ,  par 
le  mot .  Assassin ,  lequel  parait  étr 
une  corruption  de  IlascUischin.  Voy.  As- 
sASsiir  au  Compl.  On  leur  donna  le  nom 
i'isniacliens,  parce  qu'ils  suivaient  la 
doctrine  X Ismael,  fds  de  Giafnr,  la  seule 
qu'ils  cslimassenl  oribndoxe.  La  contrée 
ou  régnaient  les   Ismaéliens  est  appelée 
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en  arabe.  Djebel,  lilléral. ,  Montagne  : 
c'est  de  là  ciu'on  a  donné  aux  princes  Is- 
maéliens le  nom  de  f'icitx  de  la  monta' 
gne.    Foy.  Montagne  et  Vieux. 

ISJIAÉLISME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Re- 
ligion mêlée  du  judaïsme  ,  i]\\'Ismael  ap- 
porta aux  Arabes. 

ISMAÉLITE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  que  l'on  donne  quelquefois  aux 
Arabes,  comme  descendants  d'/imae/, 
ûli  d'Abraham  et  d'Agar.  Foy.  Agaré- 
HiEs.  1  II  se  dit  aussi  Des  Sarrasins. 

ISMAÏL  (géogr.}.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  en  Bessarabie,  située  sur  un 
bras  du  Danube;  point  militaire  trés- 
impurlaut.  i3,ooo  .^mes. 

ISMARE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mont  de 
Tbrace ,  près  de  la  mer  Egée ,  au  sud 
Selon  Homère,  Ylsmare  produisait  d'ex 
cellents  vins.  ||  Ville  bâtie  sur  la  mon- 
tagne à'Ismare. 

"iSaiARIEN ,  lENNE.  adj.  (ant.)  Qui 
appartient  à  l'Isniare.  Les  monts  Isma- 
rienj. Il  Qui  y  est  adoré.  Apollon  ismaricn. 
ISMARUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
I"i!s  de  Mars  et  de  Thrace;  il  donna  son 
nom  au  mont  /imore.|]Thébain,  fils  d'As- 
lacus;  il  tua  Hippomédon ,  dans  l'expédi- 
tion des  Sept  chefs  devant  Thèbes.  {|  Fils 
d'Eumolpe  ;  il  se  retira  avec  son  père  en 
Ethiopie ,  chez  Têgyrius ,  et  de  là  il  vint 
à  Eleusis.  C'est  probablement  le  même 
t\a' Immaradus.  {j  Chef  méouien  qui  suivit 
Euée  en  Italie. 

ISMÈNE.  n.  pr.  f.  (myth.  et  temps 
hér.)  Fille  du  fleuve  Asope ,  épouse  de 
Pirus  on  Pirasus.  Quelques  auteurs  la 
fout  mère  d'Io.  {{  Fille  dOEJipe  et  de 
Jocasle.  On  l'appelle  souvent ,  Eury 
ganèe. 

ISMÉNIDE.  n.  pair.  (myth.  gr.)  Il  se 
dit  Dei  nymphes  du  fleuve  Isménus 
dans  la  Béotio.  On  appelait  aussi  les  Thé 
bains  Isménides. 

ISMÉNIEN,  IENNE.adj.  (myth.  gr.) 
Surnom  d'Apollon  et  de  Minerve  à  Thè- 
bes. Apollon  ismémen  avait  un  templt 
près  du  fleuve  Isménus.  Le  prêtre  à' Apol- 
lon 'isménien  était  toujours  le  membre  le 
plus  jeune  des  famil!es  nobles  de  Thèbes 
ISMENIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil 
d'Apollon  et  de  la  nymphe  Mélia,  ou 
d'.\sopus  et  de  Métope.  Selon  Pausanias, 
il  donna  son  nom  au  fleuve  Isménus. 

ISMÉNU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Amphion  et  de  Nîobé.  .Selon  Pin- 
tarque,  percé  des  flèches  d'Apollon,  il 
alla  se  précipiter  dans  le  fleuve  Ladou 
on  Cadmus,  qui  depuis  perla  le  nom 
A'Isménus, 

ISMID  (géogr.).  Ville  et  port  de  l'A- 
natolie,  au  fond  du  golfe  qui  porte  le 
même  nom.  Étoffes  de  suie  et  poterie. 
Ismid  occupe  une  partie  de  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Nicomédie,  où  naquit 
Arrien,  et  près  de  laquelle  mourut  Con- 
stantin. On  l'appelle  austi,  Iznik-Mid 
ou  I\'ii-Mid.  5, 000  âmes. 

ISNARDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

ISNEL  ou  ISMAUS.  adj.  m.  (V.  lang.) 
Agile;  léger;  prompt.  S'en  est  allé  isnel 
le  pas,  I  Dispos. 

ISNELEMENT  ou  ISNELLEMENT. 
a  Jv.  (V.  lang.)  Promptement  ;  ranidc- 
menl.  A  ses  pieds  mult  isnellement  S  age- 
nouilla (Moustrclet). 

ISNELESCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Agilité; 
légcri'lé.  Son  hardemeni ,  son  isnelesce. 

ISNELLETÉ.  s.  f.  (V.  lang)  Vite5.se; 
rapidité.  Et  sache:  que  ta  isnellelé  dou 
cheval  est  connue  as  oreilles  (De  Guigne- 
ville). 
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IS0B.\PH1E.  s.  f.  fliisi.  nat.)  Étatd'oi» 
corps  qui  ne  réfléchit  qu'une  seule  cou- 
leur. 

ISOBRIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a  autant 
de  force  d'un  coté  que  de  l'autre 

ISOCARDE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles  bivalves. 

ISOCARPHE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique  méi  idionale. 

•ISOCÈLE  (géom.).  Vor.  Isoscèle. 

ISOCERE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ISOCHILE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique  méridionale. 

ISOCUIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
les  mains  se  ressemblent. 

ISOCHRE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
est  d'une  couleur  uniforme  partouL  For. 

IsOCHKOMATtQrE. 

ISOCHRISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  d'origénisles,  dis- 
ciples de  Théodore  de  Cappadoce,  qui 
prétendait  que  les  apôtres  étaient  égaux 
au  Christ. 

ISOCHROMA'nQtT.  adj.  des  2  g. 
(diJact.)  Il  se  dit  De  corps  dont  la  teinte 
est  uniforme. 

ISOCHRONÉITÉ  (mécan.).  Foy.  Iso^ 

CBRONISME  au   Dicl. 

ISOCHRONIQL'ÎMENT.  adv.  D'niW 
manière  isochrone. 

ISOCLINE,  adj.  des  a  g.  (didact.)  Qù 
a  la  même  inclinaison. 

ISOCOLON,  s.  m.  (littér.  anc.)  Il 
dil  d'Cue  période  dont  les  membres 
égaux. 

ISOCRATIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  amazones  tuées  par  Hercule. 

ISO  DACTYLE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  doigts  sont  égaux. 

ISODOMON.  s.  m.  (archit.  anc.)  Ma- 
nière de  construire  les  murs ,  usitée  cher 
les  Grecs,  et  dans  laquelle  on  employait 
des  pierres  parfaitement  équarries.  On 
comptait  trois  genres  de  construction  : 
Visodomon,  le  pseudo-lsodomon  et  Vem 
pleclon.  Foy.  ces  mots. 

ISODONTE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Dont 
les  dents  sont  égales  et  semblables. 

ISODYNAMEou  ISCDYNAMIQUE. 
adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui  a  la  même 
force ,  la  même  inlensilé. 

ISOÉDRIQUE,  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  des  facettes  semblables. 

ISOÈTE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes crvptogames. 

ISÔÉTÉ  ou  ISOÉTINÉ,  ÉE.  adj. 
(bol.)  Qui  ressemble  à  un  isoële.  ||  /jo«- 
lécs.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ISOGÉOTHERME.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Il  se  dit  Des  lignes  qu'on  suppose 
passer  par  tous  les  points  où  la  tempé- 
ralure  constante  du  sol  est  uniforme. 

ISOGONE,  adj.  des  2  g.  (gcom.  et  mi- 
ner.) Dont  les  angles  sont  égaux. 

ISOGONIQl  E.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  la  même  déclinaison;  qui  décrit 
les  mêmes  angles, 

ISOLA-BELLA.  s.  f.  (géogr.)  Une  des 
iles  Borroniées,  qui,  composée  primiti- 
vement d'un  amas  de  rochers,  est  deve- 
nue iior  les  efforts  de  l'art,  un  jardin 
délicieux  disposé  eu  gradins.  Foy.  Bo»- 

ROHFCS. 

ISOLA-GROSSA.  s.  f.  (géogr.)  Ile  de 
l'Adriatique,  sur  les  cotes  de  la  Dalma- 
ilie;  10  lieues  de  long,  une  demilieiie  de 
large.  Sel,  huile,  vin,  figues,  c(c.  Vlsola- 
Grossa  est  dépourv  ne  d'eau  douce.  1 2,000 
âmes.  Chef-lieu ,  Sale. 

LSOLA -MADRE,  .s.  f.  (géogr.)  Un» 
des  Iles  Itorromécs.  Foy.  Roiirohees. 

ISOLATEUR,  s.  m.  (jibys.)   Appareil 


ISO 

^nt  à  isoler  les  corps  qu'on  veut  élec- 
"fsOLÉPIDE,  s.    f.   (bot.)   Genre    de 

'  nSOLOir™".;.  Se  mettre  sur  Viso- 
olr,  loc.  fa.ui!.,  se  dit  Gg.  des  rarvenus 
Z  fermant  la  porte  à  leurs  anciens 
Imù,  ne  sont  pas  cependant  reçus  dan. 
haute  société. 


sont 
aient 


jSS  [ST  635 

^^^  .      ■  j.,       ,t,  T-,.nl,nam     de   la    tribu  I  Yille  de  la  Scythie  au  delà  de  rimaûs.  I 

deux  mots  isopsèphes,  dont  les  lettres    ro,  dhrael  f"^  J^'^»;»  .-^^'/j,  s,,„„o„.    Usédon  de  Sérique.  Capitale  des  Issedons 
„t  a.5.  ror.  auk  noms  des  lettres    d  ÉP^"'"^.^"^'™/;""^;  'j,  Benian.in,    de  la  Sérique.  Au  ourd'hu.  Kantcheou 
"'  ^     ■  ■    ' --     ' ,u.,rl  T.ps,  deux  tribu»  de  JuaaeiaeuLi  j       ..|      Jsg£J^  \_  g.  ^a„c.  T.  de  manne)  Il 


valent  îi5.  ror.  aux  noms  des  liî''r«l  ^  ■^r''''"V •,";";;;  TÏ.da  et  de  Beniaudn,  !  de  la  Sérique.  AujourdMiui  K««^^^^^^ 
.  ecques  alpJ.  bêta,  etc.,  leur  valeur    Les  4^^^'  ""^ 'is   fidèles  iRoboam ,        ISSER.   v.  a.  (auc.  T.  de  manne 
t'.umlrale.  Ls  isopsèpkes,  se  dit  dans  un    M-  J  -"t   re  tee^^^  M         ^^^^^  ^,^^^  ^.^  po„,  H.sscr  t.rer  en  haut.  User 

sens  analogue.  Les  anciens  grammairiens    f'^^"''^^  %Ji,^    royaume  d'Israël,    une  vergue.  Voy  Isse. 


ISSI.  adv.'  (V.  lang.)  Ainsi. 

ISSIR.  V.  n.  (V.  lang.  )  Sortir.  Tost 


■aume   ae   juuu.   r  ^j .  ,- r-     ■  • 

sens  ana.og.,.:.  ^^^  .—;-■■-  d--  ;-  ,  .      sii.^e   du    royaume  d'Israël,    une  vergue.  Voy.  Isse. 

ont  trouvé  dans  Homère  plusieurs  r.r.    J™;,^  ^.^  ;'  |       „,  „,/elc,„efois  Royau-  \      Isse,  ke.  part. 
isopsèpkes.  Léonide^  a  compose  ^J^^'P-'h  «^yi^S'k.i  d%,bord  établi  {  Si 
:;;,  ;:;■;;«;  pas  cependant  reçus  dans  |  B-- ^;'-;^-:;/-^:^t;,„.    ..m    ^lis  à  rAe^  'C:!:;:^rïXp:^:\s:ir  7e  ta  '^oi:: Et  Je  sa  boue,. 

,,o„  prétend.avoir  trouvée  dans  la  ra-  |  J>OPyKON.^^s.^  m.  ^  )^  ^^1  ^^^'^^^^^J^K  Xyr'ie,  U  Pre,4).  |1  W  J  n    (anc.  T.   mi  ^ 

l'on  pense  être  rancolicroj-IsopYRE.      '"^.'^^asar.  après   avoir   duré   environ    Exécuter    une  sortie.  1|  tor.  s.   m.   [y. 


.„«»  prête  ,   . 

•iiie  du  polygala  de  Virginie 

ISOMÈRE  ou  ISOMÉRIDE.  adj.  des 
»  g.  (miner.)  Qui  est  formé  de  parties 
semblables.  .,  r      ,    -kt^ 

ISOMÉRIE.    s.    f.   (mathem.)   No 
donné,  dans  quelques  anciens  auteurs 
à  la  méthode  par  laquelle  on  fait  dispa 
raitre  les  fractions  d'une  équation,  y  Re 
duction  des  fractions  à  un  même  deno- 

uiinaleur.  ,     .    ■^    ,r        t=« 

ISOMÉRIQUE  (miner.).  Toj.   Iso 


u  pense  être  lancoue.  Ko; 
ISORA  (mytb.  gr.).  roy.  Issoria 
ISOR\MUINE.  s.   m.  (bol.)  Arbre  du 
Malabar,  dont  le  suc  a  clé  employé  com- 
me remède  dans  les  pulmonies 

ISORRHOP ASTIQUE,  s.  f.  (mathem 
anc.)  Science  de  l'équilibre. 

ISORRHOPIQUE.  adj.  des  2  g.  (ma- 
Ibém.  anc.)  Qui  a  rapport  à  la  science  de 
l'équilibre.  ,. 

ISOSCÈLE.  adj.  m.  (geom.)  Il  se   dit 


KO'VIÉTRIOUE.adi.desîg.  (miuér.)    j3>m,   triangle  qui  a  deux  côtés  ,  et  pa 
.'     ■•         : ,„„,  io»l<.«  ; 1  jo, IV  îinnlps.  pffaux  entre  eux 


Dont  les  dimeusions  sont  égales 

ISOMORPHE,  adj.  des  2  g.  (chimie^ 
Qni  affecte  la  même  forme. 

ISOMORPHISME.  s.  m.  (chimie)  Phé- 
nomène qui  a  lieu  quand  des  corps  com- 
1  posés  d'éléments   diflerents  affectent  la 
même  forme  cristalline. 

ISON  s  m.  (anc.  musique)  Mot  grec 
mi  signifie  Égal,  et  qui  n'est  employé  eu 
♦lançais  que  dans  cette  expression  propre 
au  pîain  chant  :  Chaut  en  ison ,  Psalmo- 
die qui  ne  roule  que  sur  deux  notes. 
Qnelques  ordres  religieux  n'ont  dans  leurs 
offices  que  le  chant  en  ison. 

ISONÈME.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  d  A- 

■'"iSONOMIE.  s.  f.  (hist.  anc.  et  polit.) 
Mile  devant  la  loi;  égalité  de  droits 
ils.  Uonomie  des  citoyens.  Obtenir 
onomie.  Voy.  Isopolitie.  1|  Il  se  dit , 
,  physique,  des  cristaux  qui  sont  cnn- 
;  uits  suivant  la  même  loi.  Isonomie  des 
_  '  istaux.  ,    . 

ISOPALES,  n.  pr.    m.   (temps  her.) 
(  eulaure  tué  par  Hercule. 

ISOPARAMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
hJact.)  Dont  les  dimensions  sont  à  peu 


ISOPÉRIMÈTRE.  adj.  des  2  g.  (geom.) 
U  se  dit  Des  figures  planes  qui  ofireut 
Jcs  circonférences  égales.  Figures  isope- 
rimètres.  v  «   • 

ISOPÉTALE,  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  pétales  égaux. 

ISOPHONE.  adj.  des  2  g.  (didact.)Qui 
a  la  même  voix  ou  la  même  étendue  de 
voix. 

ISOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
les  feuilles  se  ressemblent. 

ISOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
les  pattes  se  ressemblent  toutes.U/jiw/'od". 
s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

ISOPODII'ORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  crustacé  isopode. 

ISOPOOON.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
piaules  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ISOPOGONE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  la  barbe  a  la  même  largeur  des 
deux  côtes. 

ISOPOLITIE.  s.  f.  (polit.)  Égalité  de 
droits  pulitiques.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre \' isonomie  et  \ isopolitie.  Voy.  Isoko- 
uie. 

ISOPSÈPIIE.  adj.  des  2  g.  (ani.  gr.) 
Qui  ronlieiit  un  nombre  égal.  Mots  iso- 
pséphes,  se  dil  de  Deux  ou  plusieurs  mots 
grecs  dont  les  lettres,  prises  nuniéralc- 
ment  et  additionnées  ensemble,  furment 
OU  mèaïc  nombre  ;  par  c»,,  e';  et  àit(5ov 


s;:ii;:;:;i;^;;:'après' avoir   d„ré   eu^iroulExécu^r    m,eson^.  11  W.S.   m.   (T. 

244  ans  :  les  dix  tribus  qui  composaient    lang.)  Snri.e.  |  Issue 

:é  royaume  furent  dispersées  en  Assyrie.        Issr    ie  et  ^^    .e.    par  . 

I,  M^ts  d'Israël  (S-o^;,--0  ;.  Ç  f^!  .^    .uTc^„,?aTr'':nksemen.  du  dépar- 

de  montagnes  de  la  Pae^me,  on  les  ap  bet^^^^  ^^  p      de-Dôme ,  sur  la  Crouze. 

pelle  aussi,  J)/o««^rf  £/""•<"'"•''<'/■''  chaudronnerie;  huile  de  noix.  Patrie  du 

"' ,^>.'r  aTi""';   m    (V   W.)  Nom  d'une  cardinal  Duprat.  5,740  habitants. 

ISR.'tEL.  s.  m     V.  lang.j  isSORIENNE.  adj.  f.  (mylh.  gr  )  Sur- 

"''.ISBA'l^rreÈ  Td!      t    !des2  g.  (hist.  nom  de  Diane,  pris  du   culte  qu'on  lui 

>  n1  ilfi\idivicîisqui  formaient  le  rendait  sur  le  mont  Issonon  er.  Lacon.e. 
;3XfluuXJaienUe,^^ 

peléseuEgypteparJosephfilsde  Jacob     cheneu  _^  ^^^.^^^    j,,.^ 

y  restèrent  environ  deux  siècles,  dans   a    'en'eut  «e     in       ,  ho„„elerie, 

enfin  dans  la  terre  P™™^^'      {   j^,,,  3^  i„a„t  la  domination  de  son  seigneur. 1| 

JuDA,  Juge  et  Ju  p.  B  Q"  /PP^fT;, .  l^„^,  q^e  l'on  payait  pour  faire   sortir 

peuple  ^YVcoiZo:;  donna  eit  à  Ses  ma'rchandises\l/««.  (anc  T.  mil  t.), 

^nTm^u^doTur^St  usage  cou-  Sorlie  que  fait  la  garnison  d'une   place 

tre   leurs   ennemis,  allendu    que  J"  5^1  h'^i^S^-       .         anc).  Ville  de  Cilicie, 
avait  défendu  à  saint  Pierre  de  se  servir        ISSUSj|<»gr.^^ancJ.  ^  ^^^  ^^  ^^^^^  ^^. 

^\'^^^tn'  n  nr  m  (relig.  mah.)  Nom    porte  le  même  nom.  i  Bataille  d'Issus 

ta<s '        I  '  ^A  (^:?ànco.  Nom  qn.  prit  u.^  tx:::r^z:::^^^^ 

nibTÉLIE..f,(antgr.)Prlvilégedes,.„,eder^de^^^^^^^^^ 

'"lIoTOEml'St;  2  g.  (phys.)  Ill  iV::=.-™^^'r^'de  l!r  I^S^  (géog.).  y.i,age  de  France,  de 

se  dit  De  lieux  qui  ont  une  même  tem- 

péralure  moyenne.  Bandes  isothermes. 

ISOTRIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des  États- 
Unis  d'Amérique.  , 
ISOTTPE.  s.  m.  (bot.)  Plante  d  Amé- 
rique. 

TSPATTAN  fcécr.).  Ville  commerçante    un  ij«  ou....»-- .    ■      . 

de  la'™  daur  vlak-Adjémi  sir  le  partie  supérieure,  laque  e  parait  sc^U 
Zendèh-Roud;  celle  '.ille,  autrefois  ca-  d'une  autre  pièce  de  I  ecu ,  et  "û"  être 
p  taie  du  royaume,  est  aujourd'hui  bien  isolée  comme  dans  ranimai  ««».««  .r°> 
déchue  de  si  splendeur.  Étoffes  de  colon  ce  mot,  et  De  l  un  eaUur,  au  m  IJ«^ 
et  de  soie,  velours,  draps,  vitraux  colo-  Sen>ient  porte  d  azur  a  trois  tanaes  a  or 
ries    tebilnres ,  cuii-; ,  armJs  à  feu  ;  sucre,  |  au  chefeousu  du  premier  charge  dunlion 


conséquent  deux  angles,  égaux  entre  eux 
Isoseile  est  l'orthographe  étymologique 
et  rationnelle  du  mot  que  1  on  ecnt  par 
corruption,   Isocèle.    Voy.    Isocèle   au 

"^'ÎSOSCÉLIE.  s.  f.  ou  ISOSCÉLISME. 
s.  m.  (mathem.)  Il  s'est  dit  de  La  pro- 
priété du  triangle  isoscèle. 

ISOSTÉMONE  ou  ISOSTÉMONO- 
PÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont  Ici 
étamines  sont  en  même  nombre  que  le; 
divisions  de  la  corolle. 

ISOTÈLE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit  Des 
étrangers  établis  à  Athènes  ,  auxquels  on 
accordait  l'exeinptiou  du  droit  impose 
aux  mélœces,  et  qui  ne  payaient  plus 
que  les  impôts  communs  a  tous  les  ci- 
toyens. 

ISOTÈLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 


plus  tard  le  nom  de  Lesbos 

ISSACHAR.  n.  pr.  m.  (  geogr.  sacr.) 
Une  des  12  tribus  d'Israël,  a  lO.  du 
Jourdain,  entre  la  tribu  de  Zabulon  et 
la  demi-tribu  deManassé.  Issachar  o\i.  La 
tribu  d' Issachar. 

ISSAIST,  ANTE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  Des  animaux  dont  on  ne  voit  que  U 


elc.Quclques  beaux  monuments,  collé 
ges  ou  médressés;  environs  charmants. 
Selon  Kinnéir,  la  population  s'élève  en- 
core à  200,000  âmes. 

ISPARA.  s.  m.  (relation)  Nom  d'une 
divinité  monstrueuse  des  Malabares. 

ISRAËL,  n.  pr.  m.  (hist.  sacr.)  Surnom 
de  Jacob ,  qui  se  dit  collectivement  Des 
Israélites.  Tout  Israël  se  lèvera  comme  un 
seul  homme.  Le  peuple  d' Israël.\  Royau  __ 

me  d'Israël,  Celui  que  forma  la  totalité  hémiptères, 
du  peuple  juif,  après  le  gouvernement  ISSÉ.  n.  pr 
des  juges,  vers  to8o  avant  J.  C,  selon 
l'Art  de  vérifier  les  dates,  et  qui  finit  à 
la  mort  de  Salomon  (962).  Trois  rois 
ont  successivement  gouverné  le  royaume 
d'Israël,  Saiil,  David  et  son  fils  Salo- 
mon. Le  royaume  d'Israël  a  duré  envi- 
18    ans.  1  Royaume   d'Israël,    se 


issant  du  seeondA  Issant.i.  m.  Il  se  dit 
absol.  de  La  figure  d'un  enfant  a  mi-coips 
sorlant  de  la  gueule  d'un  animal.  Milan 
porte  une  bisse  d'azur  couronnée  d  or, 
à  l'issant  de  gueules.  _     ,  ,,    ,    , 

ISSE.  s.  f.  (anc.  T.  de  manne)  Il  s  est 
dit  Du  câble  qui  sert  à  isser,  ou  bisser, 
une  vergue.  On  l'appelle  aiijourdhni. 
Drisse 


ISST  (géogr.).  Village  de  France,  dé- 
partement de  la  Seine.  Produits  chimi- 
ques; maison  de  Marguerite  de  Valois. 
Le  cardinal  Fleury  est  mort  à  Issy.  1,400 
habitants.  _  \   w  ™ 

ISTAK\R.  s.  m.  (ceogr.  anc.)  nom 
que  portait ,  sous  les  Sassanides ,  la  con- 
trée où  se  trouve  Persépolis.  H  Istakar 
est  aujourd'hui  le  Nom  d'une  bourgade  a 
quelque  dislance  des  ruines  de  Perscpohs 
appelées,  rc//;/-Mnar. 

ISTAMBOL-AGHA.  s.  m.  (hisl.  otl.) 
Titre  que  porlait  le  chef  des  adjemi- 
,glans,  un  des  officiers  supérieurs  des 
ianissaires.  .        ,  . 

ISTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Sortir.  //  "- 
tera  (Vœu  du  héron). 

IsTÉ,  ÉE.  part.  , 

ISTER  n.  pr.  m.  (temps  her.)  Scloii 
Apollodo;e,U.idesfilsf^gyptus,fK."ce 
allippodamie.!!  Ister  (geogr.  anc.  ,  Nom 
grec  du  Danube.  V Ister  orm.->M  la  f.on- 
Le  septentrionale  .^lempireoma,„^ 


'""•  J,-        .     I  p  ...    iS.r.i!     Les    Scythes    l'adoraient 

ISSE.   s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes    ^L^ZàM  roy,^'^^^''^:^ 


dit  parliciilièrement  de  Celui  que  forme 
rent  les  dix  tribus  révoltées  contre  Ro 
boam,  fils  de  Salomon  (962)  :  le  premier 


103E.  u  I...  .  (temps  hér.)  Fille  du 
Lesbien  Macarée  :  Apollon  la  sé^duisit 
sous  les  traits  d'un  berger  Elle  donna 
son  nom  à  la  ville  d'toa  dans  lile  de 
Lesbos.  ,  .         _„_  V 

ISSÉDON.adj.  et  .s.  m.  (fP  •  ,='."^: 
Nom  de  deux  peuples,  dont)  un  bal  ta. 

la  Sérique ,  et  rantic  la Scy.h.e  au  delà  de 
l'Imaiisllly  avait  aussi  des  W-»F^^^ 
des  Palus  Méotides;  ces  .P<^»l>l«^»«™- 
paienldecommeicc.yW''nrf«'S9""'^ 


mine  une  ui. ■«.....      -.,  -  /„■„„<• 

ISTÉVQNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  geogr. 
ancONo>d'une  grande  famille  de  peu- 
ples germains  qui  habitaient  le  voisinage 

"•Isî'HME.  s.  m.  Istlime  cimbrique 
(géogr.  anc),  Nom  que  les  anciens  don- 
naient nuclquefois  à  la  Cbersoimese  cim- 
brique ( /«(/W  ).  Il /.(/"".'.  se  dit  par 
excellence  de  Visthme  de  Coruithe,  qui 
rattache  le  Péloponcse  au  conliuenl.  Plu- 
I  sieurs  empereurs  ont  essaye  inutilemeut 
80, 
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de  frayer  à  travers  Yisthme  un  passage  ^ 
iiuur  'es  vaisseaux.  De  là  est  venue  l't'xpr.  I 
|irov  ,  Percer  t'in/tme,  qui  signifie.  Faire  ! 
ou  feuler  une  chose  in)|)ossible.||  Isllime 
fjjéoçr.),  Départenieul  de  la  JJouïtlIe-  ' 
Grenade;  capilaie  Panama.  \ 

ISTHMIAQUE  (liist.  anc).  ^oy.  Isth-  | 

MIQCE. 

ISTHMIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  offre  | 
un  isl'.mie  ou  un  rétrécissemeuT.  J 

ISTHMIEN,  lENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port   à   nu    isthme,   qui    provient    d'un 
isthme.  ||  Islhmien  (mvth.  gr.) ,  Surnom  I 
de  Neptune,  adoré  dans  lislhme  de  Ce-  i 
riuthe.  Il  lillimlens.  adj.  m.  pi.  faut,  gr.)  ! 
Il  se  dit  De  certains  jeux,  que  l'on  célé- 
brait tous   les  trois  ans  dans  l'isthme  de  | 
Ccrinlhe.  Les  jeux  istitmiens   on  isllimi- 
«(/«passaient  pour  avoir  clé  institués  par 
Thésée  eu  l'honneur  de  Neptune ,  ou  par 
Sisyphe  en  l'honneur  de   Mélicerte.    || 
Ullmiennes.  s.  f.  pi.  (liltér.)    Nom    que 
l'on  donne  aux  odes  de  Piudare ,  compo- 
sées à  la  louange  des  vainqueurs  daus  les 
jeux  Isthmiens. 

ISTHMION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Espèce  de 
collier  que  portaient  les  femmes  ,  et  qui 
se  voit  sur  les  médailles.  ||  Selon  quel- 
ques archéologues,  ïisthmion  était  aussi 
une  coiffure. 

ISTHMIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Il  s'emploie  aussi  frcciuemnient  qu'/.s(A- 
mïen.  Jeux  ïsllimïijucs, 

ISTH.VITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
de  l'isthme  du  gosier. 

ISTHMOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  le  fruit  offre  un  rétrécissement  à  sa 
partie  moyenne. 

ISTIOPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  une  espèce  de  voile.  ||/s/(o/</<o- 
res.  s.  m.  pL  Famille  de  chauves-souris. 
On  écrirait  mieux,  Histiopltore. 

ISTRES  (géogr.  ).  Ville  de  France, 
département  des  Bouches-du-Rhône,  près 
de  l'étang  de  Berre  ;  laiue  et  soie.  ;,o5o 
haliilauls. 

ISTRIE.  s.  f.  (géogr.)  Cercle  d'Illyrie, 
daus  le  gouvernement  de  Trieste;  chef- 
lieu,  Pistno.  Superficie,  260  lieues  carrées. 
Population,  182,000  âmes. J  Isli ie  [\ùi\.). 
Tin  des  douze  duchés  grands- fiefs  de 
l'empire  français,  qui  furent  érigés  en 
1806  par  Napoléon  :  le  titulaire  du  du- 
ché A'Is'rie  fut  le  maréchal  Bessièrcs. 

ISTRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'islrie.  1  Qui  appartient  à 
risirie  on  à  ses  habitants. 

ISTRiOPOMS  (  géogr.  anc).  Ville  de 
Mc^ie,  fondée  par  les  Milésicns,  sur  te 
Pont-Euxin  ,  à  euviron  20  lieues  de  l'em- 
buuchure  de  VIster. 

ISURÉMEN  OH  ISCRÉNITE.  s.  m. 
(hisl.  rilig.)  Membre  d'une  secte  |trcs- 
nomlireusc  dans  l'Inde.  Il  faut  probable- 
ment lire  Iswarêtiien.  f^oy.  Isvvara. 

ISUS  ou  I.SOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Vu  des  (ils  naturels  de  Priant;  il  fut  tué 
par  Agamemuon. 

ISWARA.  s.  m.  (phil.  ind.)  L'intelli- 
gence suprême,  créatrice  et  conservatrice, 
telle  qu'elle  est  reconnue  par  le  Sankliyn 
de  Patnndjati. 

ITACISME.  s.  m.  (pliiloU  Système 
kuivant  lequel  la  lettre  grerrpft  ri  se  pro- 
nonce comme  un  iota.  Un  dit  par  oppo- 
si'ion  ,  élacisme.  1,'ilaciime  a  toujours  été 
eu  usage  chez  les  Grecs  muderue'i.  C'est  au 
ifi'  .«iccle  qu'Érasme  s'éleva  contre  cette 
prunoiicialiun,  et  introduisit  le  système 
contraire.  Il  est  certain  que  du  temps  de 
Plularque,  il  y  avait  identité  de  sou  entre 
».  "  et  ïi,  et  que  par  couscqueiil ,  Vi/a- 
eitme  dominait.  On  trouve  des  preuves 
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nombreuses  tïitacîsme  dans  les  manuscrits 
grecs  en  onciale  du  6*  et  du  7*  siècle  ; 
c'est-à-dire  que  t ,  Et  et  t]  s'y  confondent 
fréquemment,  h'ilacisme  est  adoplé  au- 
jourd'hui, depuis  plusieurs  années,  dans 
les  cours  publics  de  langue  grecque  de 
la  faculté  de  Paris  et  du  collège  de 
France. 

ITACISTE.  s.  m.  (philol.)  Partisan  du 
svstème  de  prononciation  appelé  llncis- 
me.  foy.  ce  mot. 

IT.A  EST.  s.  m.  (droit  coût.)  Littéral., 
Ce/a  est  ainsi.  Certificat  mis  au  bas  de 
l'expédition  d'un  acte,  faite  après  la 
mort  du  notaire  qui  avait  dressé  cet  acte. 
Mettre  son  ita  est. 

ITAGUE.  s.  f.  (marine)  Cordage  atta- 
ché à   \m   palan  pour  en  augmenter   la 
force.  On  écrit  quelquefois,  llagte. 
ITAL,  ALE.  prou.  (V.  lang.)  Tel. 
ITALE.  adj.  et  s.  des  a  g.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour.  Italien.  On   voit  cingler 
sur  l'onde  et  le  Crée  et  l'itale  (Brébenf). 
ITALLANISER.  v.  a.  et  n.  Affecter  des 
tournures  italiennes,   une  prononciation 
italienne.  ||  Donner  une  lerminaisou  ita- 
lienne. Italianiser  un  nom  propre. 

Italianisé  ,  ée.  part.  Rien  de  plus  af- 
freux oue  le  récitatif  français  italianise 
(D'Alemberl). 

ITALIAMSEUR  ou  ITALIAMSA- 
TEUR.  s.  m.  Celui  qui  affecte  une  pro- 
nonciation italienne  ou  des  tournures 
italiennes.  H.  Etienne  a  employé  ce  mot. 
ITALICA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Bélique,  sur  le  Bétis.  Patrie  de  Trajan. 
Aujourd'hui,  La  ricille  Sèville. 

ITALIE,  s.  f.  (géogr.  anc.  et  ethnogr.) 
Contrée  de  l'Europe  méridionale,  yoy. 
plus  loin,  pour  la  description, //a/(>  (géo- 
gr. mod.).  L'Italie  porta  les  noms  d'OE- 
nutrie,  de  Saturnie,  à'Aus^nic  et  de  Tyr- 
rtwnie.  Des  colonies  de  Pélasgi-s  et 
d'Arcadiens  peuplèrent  le  S.  de  ['Italie 
(grande  Grèce);  des  colonies  gauloises 
s'établirent  au  N.,  et  le  centre  resta  habité 
par  les  peuples  réputés  aborigènes  ou  au- 
lochthones,  qui  se  mêlèrent  auxTroyens 
amenés  par  Euce.  De  là,  la  division  de 
['Italie  eu  trois  parties  :  La  Gaule  Cisal- 
pine, la  grande  Grèce  et  ['Italie  propre- 
ment dite,  située  entre  les  deux  premiè- 
res, f^oy.  Galle  et  Grèce.  Elle  contint 
autant  de  gouvernements  indépendants 
qu'elle  avait  de  villes  importantes;  mais 
ces  petits  États  furent  succcssivemeul 
concpiis  par  les  Romains.  .Auguste  divisa 
['Italie  eu  onze  provinces  :  1°  La  Gaule 
Cisalpine,  2»  la  Ligurie,  Z^  la  f^ènétte, 
4"  CÉtrurie,  5»  COmbrie  avec  les  Seno- 
nes,  les  Pratu tiens  et  le  Pice'num ,  6»  les 
Sabins  et  les  Marscs,  7"  le  Latium  avec  la 
Campanie,  8**  /e  Samnium  avec  les  Fn 
tans,  90  l'Àpulie,  10°  ta  Peuce'tie  et 
l'Iapygie,  1 1"  la  Lucanie  et  le  Brutium. 
Trajau  lit  une  nouvelle  division,  dans  la- 
quelle il  comprit  les  lies  Italiques.  On 
compta  ainsi  dix-sept  provinces  :  1^  Le 
Latium  et  la  Campanie  ,  2**  la  Toscane  et 
l'Ombrie,  3°  le  Pice'num,  4°  la  f^ale'ricj 
S'  le  Samnium ,  6"  l'Apulic ,  j"  la  Peu- 
cetie  et  l'Iapygie ,  8<>  la  Lucanie  et  le 
Brutium,  9** /a  Sicile,  lu**  la  Sardaigne, 
II"  la  Corse ,  il"  la  fenetie ,  1 3°  l'E- 
milie, 14°  la  F/aminie,  i5°  ta  Ligurie, 
ifi»  tes  Alpes  Colticnnes ,  i']"  les  deux 
Hlielies.  g  ttalie  (mytli.  roui.),  Diviiiiir 
allégorique  que  l'on  voit  représentée  su 
quelques  médailles  des  empereurs.  ||//«ft 
(géogr.  mud.),  Contrée  presque  entic- 
rement  composée  d'une  longue  presqu'île 
baignée  par  la  ."Méditerranée,  la  nu-r  lo- 
uienne  et  1 '.Adriatique ,  plus  Iruis  grandes 
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îles  et  quelques  petites.  P'oy.  la  division 
actuelle  à  l'art,  hist.  Les  .Alpes  l'entourent 
au  N.-O.  ;  les  Apennins  la  traversent 
dans  toute  sa  longueur.  Vltalie  possède 
des  sites  magnifiques;  on  y  trouve  beau- 
coup de  monuments  remarquables  ,  tant 
anciens  que  modernes,  et  une  grande 
quantité  d'objets  d'art.  Fer,  cuivre,  mar- 
bres variés  ,  soufre ,  alun  ,  pierre  ponce  , 
lave,  eaux  thermales,  etc.  Le  sol  est 
très-fertile  ,  et  ta  température  permet  d'y 
cultiver  la  canne  à  sucre,  le  cotonnier  et 
le  riz.  Vltalie  élève  beaucoup  d'abeilles 
et  de  vers  à  soie;  on  y  voit  encore  des 
buffles.  Fabriques  d'ét'iffes  de  soie ,  de 
glaces,  de  faïence,  de  porcelaine,  d'ou- 
vrages en  paille;  pâtes  pour  les  potages. 
Longueur,  i35  lieues  ;  largeur  moyenne, 
47  lieues.  Superficie,  17,000  lieues  car- 
rées. Population  ,  21,000,000  d'àmes.  Les 
villes  les  plus  considérables  sont  :  Rome, 
Naples,  f'enise,  Florence,  3Iilan ,  etc. 
0  Italie  (hist.),  La  partie  de  l'empire  ro- 
main qui  échut  à  Maximien  ,  avec  l'A- 
frique, quand  Dioclélien  le  prit  pour  col- 
lègue (286).  "L'Italie  comprenait  alors  tes 
cinq  provinces  suivantes  :  L'Emilie,  la 
Flaminie ,  Vistrie ,  la  Ligurie  et  la  ^e'- 
nétie.  Maximien  avait  fixé  sa  résidence  à 
Milivi.  Il  Plus  tard ,  et  sous  Constantin , 
quand  la  division  administrative  de  l'em- 
pire eut  été  achevée,  ['Italie  forma  la 
troisième  préfecture  de  l'empire,  et  fut 
partagée  en  trois  diocèses  :  celui  d'Italie, 
celui  d'Illyrie  et  celui  d'.-Ifriijue.  Le 
diocèse  d'Italie  obéissait  en  partie  au  vi- 
caire de  Rome,  en  partie  au  vicaire  d'I- 
talie. ]  Royaume  lieride  d'Italie,  Celui 
qu'Odoacre,  roi  des  Hérules,  fonda  en 
476,  à  ta  destruction  de  l'empire  romain 
en  Occident.  0  Royaume  gothique  d'Ita- 
lie,  Celui  qui  fut  fonde  en  493,  par 
ïhéodorie,  2"  roi  dis  Ostrogoths  on 
Goths  orientaux  établis  en  Panuonie.  0 
Duché  d' Italie ,  Duché  érigé  l'an  553  en 
faveur  de  Narsés,  qui  détruisit  la  niouar- 
chie  des  Goths.  Le  Duché  d'Italie  dé- 
pendait de  l'empire  d'Orient.  ||  Eu  568, 
les  possessions  de  l'empire  en  Italie 
étant  diminuées  par  les  progrès  conti- 
nuels des  Lombards ,  cette  conliée  ne 
forma  plus  qu'un  exarchat,  dont  le  chef- 
lieu  était  Ravenne.  L'exarchat  d'Italie, 
L'exarchat  de  Ravenne,  ou  absolument , 
L'exarchat. 'Il  Les  Lombards,  ayant  totale- 
ment détruit  ['exarchat  en  732,  fondè- 
rent en  Italie  nu  royaume,  qui  fut  ren- 
versé en  774  par  Charlemague,  et  qu'on 
appelle,  Royaume  lombard  d'Italie.\\  Dés 
cette  époque,  ['Italie  forma  un  rovaiime 
particulier,  dépendant  de  la  monarchie  de 
Chailemagne,  et  annexé  ensuite  à  l'em- 
pire d'Occident ,  renouvelé  par  ce  prince 
(800).  C'est  depuis  cet  événement ,  ou 
plus  certainement,  depuis  la  paix  de 
Verdun  (843),  que  le  titre  d'empereur 
romain  fut  allacbé  à  la  possession  du 
royaume  d'Italie,  foy.  Allemagne, 
Empire,  Germ&niqce,  Romain.  ||  A 
partir  de  la  diète  de  Trihnr  (887),  ['Ita- 
lie cessa  de  former  un  royaume  particu- 
lier ,  et  devint  le  tlié.itre  des  luttes  san- 
glantes que  se  livrèrent,  pour  la  possession 
de  cette  contrée,  les  empereurs ,  les  papes, 
tes  rois  de  Bourgogne,  et  une  foule  de 
tyrans  indigènes.  Ponrlaul,elle  dépendit 
toujours,  mais  seulement  en  partie,  de 
l'empire.  Au  12'  siècle,  et  peu  de  temps 
après  la  mort  de  la  grande  comtesse  Ma- 
tliilde  (ii25),  souveraine  de  la  Tosrane 
et  d'une  partie  de  la  Loinbardic,  la  plu- 
part des  villes  d'Italie  s'érigèrent  en  rcpn- 
Minui.'s  inJépendantes  de  l'empire,  l'oy. 


ITA 

FlORESCE  .  LCCQCES,  PiSE,  SlEN!(E,efe, 

Tous  les  États  qui  se  formèrent  alors 
sont  désignés  dans  l'histoire  par  le  nom 
de  Républiques  italiennes.  5  Au  16' 
siècle  (i53o;,  ['Italie  fut  replacée  sous  la 
dépendance  imniédiale  de  l'empire  par 
c;hartes-Quinl.  Il  En  1796,  ['Italie,  con- 
quise par  Bonaparte,  fut  transformée  en 
républiques  Lombarde,  Cispadane,  Ro- 
maine ,  lesquelles  furent  réunies  plus 
lard  sous  la  dénomination  de  Réputli- 
que  cisalpine.  Voy.  ce  mol.  L'Italie  fut 
de  nouveau  constituée  en  royaume,  dé- 
pendant de  l'empire  français,  l'an  i8o5, 
et  Napoléon  prit  les  litres  d'Empereur 
des  Français  et  roi  d'Italie.  L'Italie  supé- 
rieure fut  annexée  à  l'empire  d'Autriche 
en  18 14,  sous  le  nom  de  Royaume  Lom- 
bardo-f-'énitien.  j  L'Italie  appartient  au- 
jourd'hui à  treize  Étals  poliiiques:  1°  CE- 
tal  du  pape,  2°  le  royaume  de  Sardaigne, 
3*  le  royaume  Lombardo-yénitien  ou 
Italie  autrichienne,  4"  l'Italie  suisse, 
composée  de  quelques  cantons,  5°  ta 
principauté  de  Monaco ,  ù"  te  grand- 
duché  de  Toscane ,  7°  te  duché  de  Lac- 
ques, 8"  te  duché  de  Parme ,  9°  le  duc/té 
de  Modène ,  10"  ta  république  de  San- 
Marina,  i  iO  le  royaume  de  Sicile,  la* 
l'Italie  française  ou  l'Ile  de  Corse,  qui 
forme  un  département  français;  i3„  1'/. 
talie  anglaise,  qui  comprend  l'île  de 
Malte.  [I  Haute  Italie  ou  Italie  siipérieure, 
se  dit  de  La  Lombardie  ,  des  Etats-Sar^ 
des ,  d'Une  partie  de  la  Suisse  et  quelque- 
fois même  de  Florence.  Q  Basse  Italie 
ou  Italie  inférieure  ,  se  dit  Du  royaume 
des  Deux  -  Siciles.  [1  L'Italie  moyenne 
comprend  tout  le  reste. 

ITALIEV,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'Italie;  qui  appartient  à 
l'Italie  ou  à  ses  habitants.!]  Républiques 
italiennes  (hisl.),  se  dit  absolument  Des 
Étals  indépendants  que  formèrent, 
12'  siècle,  presque  toutes  les  villes  de  la 
haute  Italie,  telles  que  Ferrure,  Flo- 
rence, Milan,  etc.  H  République  italienne. 
Nom  que  prit  la  républiipie  cisalpine  eu 
i8u2,  lorsqu'elle  choisit  Bonaparte  pour 
chef.  La  république  italienne  forma  en- 
suite le  royaume  d'Italie,  qui  fut  alt.iché 
à  l'empire  français,  j]  Iles  italieiwes  ou 
italiques,  La  Corse,  ta  Sardaigne,  l'ile 
d'Elbe,  la  Sicile.  Malte  et  quelques  iluls. 
IT.\LIOrE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Il  se  dit  Des  anciens  habitants  de  l'Italie, 
antérieurs  aux  Romains,  et  surtout  Des 
populations  grecques  de  l'Italie. 

•ITALIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'ancienne  Italie.  Les  campagnes 
italiques.  La  race  italique  (Voltaiie).  || 
École  italique  (phil.  gr.),  École  de  phi- 
losophie, fondée  par  Pylhagore  de  Sa- 
nios,à  Crotone,  à  Sjbaris  et  à  Méla- 
ponte,  villes  de  la  grande  Grèce,  à  la  fin 
du  6' siècle  avant  J.  C.  Pythagore ,  cui- 
ployanl  la  déduction,  part  de  l'unité  ab- 
solue comme  priniipe  :  les  nombres  sont 
pour  lui  la  raison  des  choses.  L'école 
italique  posa  les  fondements  de  l'idéa- 
lisme, f'oy.  PYTBAOORiciiiN.  |  Ancienne 
italique  ou  ancienne  version  italique  (li- 
turg.),  se  dit  de  La  version  latine  des 
Écritures,  telle  qu'elle  était  avant  la  cur- 
rcclion  de  saint  Jérôme.  On  a  conservé 
l'ancienne  italique  pour  tes  psaumes.  ) 
Italique,  s.  f.  Sorte  de  danse  iutroduile  à 
Rome  sous  Auguste  ,  par  les  mimes  Py- 
1  lade  et  Bathylle.  |1  Guerre  italique  (hiit. 
*aiic.).  /''or.  Guerre  sociale  au  mot  .So- 
cial, y  Droit  italique  (hisl.),  se  dit  Du 
droit  de  cité  et  de  suffrage,  qui  fut  «c- 
I  cordé  par  la  répiil)lique  romaine ,  après 
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r.iiiiTe  sociale,  à  tous  los  peuples  de 
:  ii'ilie,  au  S.  Jii  Riiijicoi»,  jusqu'à  la  mer 
,upéricuie,  el  à  la  ville  .le  Lucques,  sui- 
la  incr  iuféiieure.  Le  tirait  ilaliquc  fui 
rnsuite  accordé  à  la  Gaule  cisalpinp.  J 
ltali<iue  (paiéogr.),  se  Jil  De  l'ccrilure 
courante  des  anciens  Romains.  C'est  en- 
core la  seule  qui  soit  eu  usage  dans  les 
brefs  de  la  cour  de  Rome. 

ITALO-GOIHIQIIE.  adj.  des  2  g. 
fpaléogr.)  Il  se  dit  De  l'ccrilure  italique 
altérée  el  modifiée,  dont  les  Goilis  se 
servirent  au  5'  et  au  6''  siècle,  pendant 
leur  doniiuatiou  eu  Italie.  Écriture  italo- 
golhique. 

ITALUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Selon 
Hvgin ,  fils  de  Télégonus  el  de  Pénélope, 
et  roi  des  OEnoIriens  ou  des  Siciliens;  il 
donna  son  nom  a  V Italie.  Selon  quelques 
auteurs,  il  épousa  Éleclre  ou  Leucanio 
el  en  eut  un  fils  nommé  Romus  ou  un 
fille  nommée  Roma,  qui  fonda  la  ville 
de  Rome.  Après  sa  mort,  on  lui  rendit 
les  honneurs  divins. 

ITANT.adv.(V.lang.)  Ainsi.  Il  Autant. 
Qu'il  ne  feist  hcmecide  en  itant.  1|  D'i- 
tttiit.  D'autant. 

rrCHÉGUÉ.  s.  m.  (relation)  Chef  du 
clergé  régulier  des  chrétiens  d  Abyssinie. 
L'abouna  et  t'ilchégué.  L'influence  de 
Vilcliégué  est  au  moins  égale  à  celle  de 
Vabouna.  Voy.  ce  mot. 

ITCH-OGHLAN.  s.  m.  (hist.  oit.)  Lit- 
téral., P«^c  de  l'intérieur.  Nom  géiiériqni' 
de  certains  officiers  du  sultan  ,  allachés  ii 
la  chambrée  du  trésor,  à  celle  de  l'ofû''e, 
et  à  celie  de  campagne.  On  les  appelle 
aussi,  llch-Jghaleris,  Aghas  de  1  inté- 
rieur. Itcli-Ogtdan  est  la  véritable  nrlho- 
graphe  du  mol  que  l'Académie,  d'après 
l'usage,  écrit,  Icoglan. 

ITÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
danaïdes  ,  selon  Hygin.])  Itée.  s.  f.  (bol.) 
Arbrisseau  d'Amérique. 

ITÈGUE  ou  ITIGUE.  s.  f.  (relation) 
?iom  que  l'on  donne,  selon  le  Dict.  de 
Trévoux,  à  la  femme  légitime  du  grand 
Négus  d'Abyssinie. 

ITEL.  adj.  (V.  lang.)  Tel  ;  semblable. 
g  Le  même. 

*1TEM.  adv.  Expr.  prov..  Item  c'est 
tout.  Je  n'ai  plus  rien  à  dire ,  ou  à  don- 
uir. 

ITÉM.^LÈS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Vieillard  qui  exposa  OEilipe  sur  le  moni 
Cilhéron,  par  ordre  de  Laius. 

ITÉRjVÏO.  s.  m.  (  anc.  prat.)  Arrêt 
qui  prononçait  la  contiainle  par  corps, 

Îuur  dépens  excédant  la  somme  de  200 
r.  Itérato  ou  Arrêt  d'itérato.  |  Lettres 
d'ilèrato.  Celles  (pii  portent  un  nouveau 
mandemenl. 

ITERDUCA.  adj.  f.  (mylh.  lat.)  Lilté- 
ral..  Qui  guide  dans  le  chemin.  Suiiiom 
de  Jiuiun.  Juiion  iterduca  était  invo(piée, 
soil  comme  iniroduisani  les  enfants  dans 
la  vie,  soil  pour  conduire  une  fiancée  à  la 
demeure  conjugale.  Eu  ce  dernier  sens , 
c'est  la  même  chose  que  Junun  iutcrduca. 
ytty.  Interduca. 

ITÉRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Réitérer;  re- 
commencer. 

IitRÉ,  i.t.  part. 

ITEX  (V.  lang.).  roj:  Jtei.. 

ITHACIEN.  s.  m.  (temps  hér.)  Il  se 
■  lil  quelquefois  d'Ulysse,  roi  d'Ithaque.  1| 
Ithacien  (hisl.  ceci.},  s'est  dit,  vers  la  fin 
du  4'  siècle.  Des  partisans  li'/tliace,  évé- 
quc  de  Sossibe ,  en  Espagne,  lesipiels 
poursuivirent  la  mort  de  Priscdiien  et  de 
ses  di.sciples.  Saint  Martin  refusa  de  com- 
muniquer avec  les  illiaciens. 

IIHACUS.   n.    pr.   m.    (temps   hér.) 


ITl 

Héros ,  fondateur  du  royaume  d'Ithaque. 
ITHAQUE  (géogr.  anc).  Petite  île  de 
la  mer  Ionienne ,  célèbre  par  son  roi 
Ulysse.  P'ojr.  Ulysse  et  PÉKÉLorE.  Au- 
jourd'hui, Théaki. 

n  HÉMÈNES.  II.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Prince  de  Troie,  père  de  Sthénélas. 

ITHO.MATE  (géogr.  anc.  et  mylh.). 
Foy.  Ithoméeiî. 

ITHO.ME.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne 
el  forteresse  de  la  IMessénie.  Aujoui'd'hui, 
Vulcano.  |]  Itiiome.  n.  pr.  f.  (niyth.  gr.) 
Nymphe  qui ,  avec  sa  sœur  Néda,  éleva 
Jupiter  sur  le  mont  Ittiome.  |1  Jthomc , 
Ville  de  la  Phlhiolide. 

ITHOMÉEN,  ENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  d'Ithome;  qui  apparlient 
à  Itlionie  ou  à  ses  habitants.  ||  Ithoméen 
(mylh.  gr.).  Surnom  de  Jupiter  adoré 
à  Itliome.  U  Itkomèenne y  Surnom  de  Mi- 
nerve adorée  à  Ithome  en  Phlhiutide.  1| 
Ithoméennes  ou  Ithomées.  s.  f.  pi.  (ant.) 
Fêtes  de  Jupiter  ithoméen. 

ITHOS.  s.  m.  (philol.)  La  dernière 
partie  des  sei'mons  des  Pères  grecs,  celle 
qui  en  contient  la  morale.  ||  La  moralité 
d'un  livre.  Il  s'est  dit  quelquefois  par  op- 
posiliou  à,  Palhos.  On  roit  partout  chez 
vous  l'ithoset  le  pathos  (Molière). 

ITHPAHAL.  s.  m.  (gramm.  chald.) 
Nom  d'une  des  six  formes  du  verbe 
cbaldaïque.  Ithpahal  est  la  forme  passive 
de  Pahel. 

ITHYCÉRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ITHYCÉRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  ithycère.  ||  Iihycé- 
rides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères. 

ITHYMIiOS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chanson 
et  danse  bachiques. 

ITHYPHALLE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Un  des  noms  de  Priape.  ||  llhjphalle.  s. 
m.  (aul.)  Amulette  en  forme  de  phallus, 
que  l'on  portait  an  cou.  |J  llhyphalle,  se 
dit  Des  hommes  qui  figuraient  dans  les 
bacchanales,  velus  en  faunes  ou  en  sa- 
tyres, et  portant  un  phallus  de  cuir  ou 
de  bois  attaché  à  leur  ceinture.  On  voit 
au  ilhyplialle  dans  un  bas  relief  d'Her- 
culannm. 

ITHYPHALLIQUE.  adj.  et  s.  m.  (lit- 
tér.  anc.)  Il  se  disait,  dans  la  poésie 
giecque.  Des  vers  composés  de  trois 
trochées,  ou  de  trois  dactyles,  et  d'un 
ïambe.  Ou  chantait  des  vers  ithyphalU- 
ques  dans  les  mystères  de  Bacchus,  à 
Athènes. 

ITHYPHALLOPHORES.  s.  m.  pi. 
(ant.  gr.)  Selon  quelques  archéologues. 
Prêtres  qui ,  dans  les  fêtes  de  Bacchus, 
portaient  des  images  ou  amulelles  dites 
iihyphalles.  Cette  dénuuiiuatiou  ne  parait 
pas  avoir  été  usitée  chez  les  anciens  :  les 
auteurs  ne  parlent  que  des  Phalloplwres 
el   des   Iihyphalles.  Voy.  ces  mois. 

IIHYPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  feuilles  longues,  droites  et 
roides. 

IT1HAS.\.  s.  m.  (philol.  ind.)  Nom 
sanscrit  par  lequel  un  désigne  les  grandes 
épopées  indiennes.  Les  deux  Ilihdsas  sont 
le  Ramayana  cl  le  .Mahabharata.  ||  Il  se 
dit  aussi  Des  Iradilions  liisloriques  et 
mylhologiques.  Les  Itihdsas  el  les  Pou- 
rdnus. 

•ITINÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  Colonne 
itinéraire  (archit.).  Voy.  Colowîte. 

ITIUM.  s.  m.  (géogr.  anc.)  c;ap  de  la 
Gaule,  sur  le  détroit  des  Gaules,  dans  le 
pays  des  Morins.  .injonrd'hui ,  (^ris- 
Ness. 

ITIUS  (géogr.  anc.}.  Nom  d'un  port  de 
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la  deuxième  Belgique,  chez  les  Morins; 
César  s'y  enibar(|ua  pour  la  lUelagne.  On 
écrit  aussi  Iccius.  On  pense  qu'/^«i- 
ou  Iccius  portus  était  Calais  ou  bien 
Ouessant. 

ITO.MROU.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
violette  d'Amérique. 

ITONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Lyctius.  Elle  épousa  Minos,  el  en  eut 
un  fils  numnié  Lycastes.  ||  Itone  (géogr. 
anc).  Ville  de  ïhessalie,  entre  Pheres 
et  Laiisse. 

ITONIENNE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Minerve  adorée  à  Itone,  en 
Thessalie.  C'est  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve itonienne  que  Pyrrhus  suspendit 
les  boucliers  des  Gaulois  qu'il  avait  tués. 
Minerve  itonienne  avait  encore  à  Coro- 
née,  en  Béotie,  un  temple  qui  lui  était 
commun  avec  Plutus. 

ITONUS.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Amphiclyou  et  pelil-fils  de  Deucaliou. 
Il  eut  de  la  nymphe  Ménalippe  un  fils 
nommé  Béotns  et  fonda  la  ville  li'Itone. 
Selon  Lucain,  il  fut  le  premier  qui  mon- 
naya les  métaux. 

ITOU.  adv.  (V.  lang.)  Aussi.  ||  De 
même.  |{  Il  s'emploie,  dans  la  comédie, 
pour  imiter  le  langage  des  paysans.  £1 
moi,  parfouas,  je  batifole  itou  (Molière). 

ITTAPHAL.  s.  m.  (gramm.  chald.) 
Nom  d'une  des  six  formes  du  verbe 
chaldaïtpie.  lllaphal  esl  la  forme  passive 
de  Aphcl. 

ITUNA.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Golfe  de 
la  mer  Hibernienne,  sur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Bretagne.  Aujourd'hui, 
Le  Solway. 

ITURÉE.  s.  f.  (géogr.  anc)  Contrée  de 
la  S\rie,  au  nord  de  la  Palestine. 

ITURÉEN,  ENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  lltuiée.  ||  Qui  appar- 
tient à  l'Ilurée  ou  à  ses  habitants. 

ITYLU.S.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
du  roi  thébain  Zélus  et  d'Aedou ,  fille  de 
Paiidarée.  Sa  mère  le  tua  dans  un  accès 
de  fureur.  Selon  d'autres  auteurs,  Aëdoii 
tua  son  fils  Itylus,  en  croyant  ôler  la  vie 
au  plus  jeune  des  enfants  de  Niobé,  sa 
sœur. 

ITYMONÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hypérorhus  d'Élide,  tué  par  Nes- 
tor. Il  Géant  de  la  Bélique,  tué  par  Pol- 
lux.  Il  Chef  Dolien,  tué  par  l'argonaute 
Mcléagre. 

mfS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Térée  el  de  Procné.  l'érée  ayant  fait  vio- 
lence à  Philomèle ,  sœur  de  Procné ,  les 
deux  sœurs  Inèreiil  Itys  et  le  servirent  à 
son  père  dans  un  repas.  Itys  fut  changé 
en  faisan.  Voy.  Tekée,  Puilomèls  et 
Procné. 

IULACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  iule.  Voy.  Iule  au  Dicl.  || 
lulacé  (bot.),  Qui  a  la  forme  d'un  chaton. 

IULE  ou  lOULOS.  .s.  m.  (nnisique 
anc.)  Chanson  grecque  en  riionneur  de 
Cérès.  Il  Iule  (bot.)  ,  Chaton  de  (leurs. 

IULE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Seconde 
forme  que  prit  le  surnom  d'Ascagne  ,  fils 
d'Enée  :  il  s'appela  Ilus  jusqu'à  la  chute 
dllium.  Il  Nom  du  fils  d'Ascagne,  souche 
de  la  famille  Julia. 

IULIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  iule.  ||  luUdes.  s.  ni.  pi. 
Famille  d'insectes  myriapodes. 

IliLII'LORE.  adj.  des  2  g.  (bot  )  Dont 
les  fleurs  sont  dis|iosécs  en  manière  de 
clialon. 

lULlKORME.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  la  forme  d'un  chaton. 

lUI.lS  (géogr.  anc).  Ville  de  Pile  de 
Ces  où  naquit  Sinionide. 
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IULO.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom  dï 
Cérès. 

lUNGFRAU.  s.  f.  (géogr.)  La  plus 
belle  montagne  des  Alpes  bernoises , 
entre  le  canton  de  Berne  el  le  Valais. 
Hauteur,  4,180  mètres. 

lUVERNIS  (géogr.  anc).  Voy.  Ierhis. 

IVEIR  ou  IVER.  s.  m.  (V.  lang.)  Hiver. 

IVEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ivraie. 

IVERNAGE.  s.  m.  (V.  laug.)  Hiver. 
Il  Hivernage.  Dont  puisse  vivre  en  l'ii-cr- 
nage. 

IVERNAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
appaitient  à  l'hiver. 

XVIÇA  (géogr.).  Une  des  îles  Baléa- 
res; 9  lieues  de  long,  sur  4  de  largeur 
moyenne.  Montagnes  boisées ,  climat 
Irès-doux,  sol  fertile;  aucun  reptile  ve- 
nimeux. Belles  salines  au  bord  de  la  mer; 
commerce  de  sel  el  de  bois.  22,000  àme:>. 
Il  Iviça ,  Capitale  de  l'ile  qui  porte  le 
même  nom  ;  elle  a  uu  assez  bon  port. 
5,5ûo  âmes, 

IVIÈRE,  IVIRE  et  IVUIRE.  s.  m. 
(V.  lang.)  Ivoire. 

IVOIRIER.  s.  m.  (lechnol.)  Celui  qui 
travaille  l'ivoire. 

IVREE.  s.  f.  (géogr.)  Province  des 
Etats  Sardes;  superficie,  86  lieues  car- 
rées. 36,000  âmes.  La  province  d'Ivre'e 
est  l'ancien  marquisat  d'Itrée.  ||  Ivrée, 
Chef-lieu  de  la  province  qui  porte  le 
même  nom  ,  sur  la  Doire;  riz  et  chanvre. 
7,000  âmes. 

IVREZ.  s.  f.  (V.  lang.)  Ivresse. 

IVRY (géogr.).  Village  de  France,  dé- 
partement de  la  Seine ,  près  de  ce  fleuve. 
Carrières;  beaucoup  de  fabriques;  im- 
menses caves  taillées  dans  le  roc;  châ- 
teau où  est  morte  la  duchesse  d'Orléans, 
mère  du  roi  Louis-Philippe.  3,960  ha- 
bitants. Il  Bourg  de  France,  déparlement 
de  l'Eure,  sur  l'Eure.  Instruments  à 
vent;  peignes;  cuirs.  1,000  habitants.  U 
Bataille  d'Ivry  (hist.),  Victoire  rempor- 
tée en  lôgo  par  Henri  IV,  sur  le  duc  de 
Mayenne,  comniaudanl  des  forces  de  la 
Ligue,  à  /i7j  en  Normandie. 

IWANGIS.  s.  m.  pi.  (relation)  Sorciers 
des  îles  Moluques. 

IWUY  (géogr.).  Ville  de  Fiance,  dé- 
partement du  Nord.  Coutellerie;  bonne- 
terie. 3,56o  habitants. 

IXÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Né- 
paul. 

IXEUTIQUE.  s.  f.  (chasse)  Manière 
de  prendre  les  oiseaux  à  la  glu.  Voy. 
Pipée. 

IXIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  une  'iK\e.\Ixiacées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

IXIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes  dti 
cap  de  Bonne-Espérance. 

IXIÉ  (bot.).  Voy.  IxivcÉ. 

IXIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qai 
ressemble  à  une  ixie. 

IXION.  n.  pr.  ni.  (temps  hér.)  Roi  do 
Tlies.salic,  fils  de  Phlégyas  et  frère  de 
Coronis.  Selon  quelques  auteurs,  il  était 
fils  d'Aulion  on  de  Léonlée  el  de  Péri- 
mèle.  Il  épousa  Dia ,  fille  de  Uéionée ,  et 
en  eut  Pirilhoiis;  Déionéc  clant  venu 
réclamer  le  présent  de  noces,  Ijcion  le 
précipita  dans  nue  fournaise.  Jupiter  lui 
inu-donna  ce  crime  cl  l'admit  dans  l'O- 
lympe; mais  Ixion  y  devint  amoureux 
de  Jiiuon:  Jupiter  lui  présenta  une  nuée 
qui  avait  la  figure  de  la  déesse,  el  le  pré- 
cipita ensuite  dans  le  Tarlare,  où  le  cou- 
pable bit  attaché  à  une  roue  qui  tournait 
sans  cesse,  y  Ixion  (asiroii,).  Nom  que 
l'on  a  donné  .î  la  conslellalion  d'Hercule, 
el  à  colle  de  la  Couronne  australe. 
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IXIONIDE.  n."  patr.  (temps  hér.)  11 
se  dit  de  Pirithoiis,  fils  d'Ixion. 

IxmON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Uu 
des  argonautes ,  selon  H)  gin. 

IXIUS.  n.  pr.  m.  (nijtli.  gr.)  Selon 
Hcsvchius,  Siirnom  que  l'on  donne  à 
Apollon,  d'après  le  culle  qn'on  lui  ren- 
dait dans  une  contrée  de  l'ile  de  Rhodes 
appelée  Ixis. 

IXODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'acarides. 
IXODIADÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  ixode.ll  Ixodiadés.  s.  m.  pi. 
Famille  d'acarides. 

IXODIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

IXORE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piaules 
des  deoi  Indes. 

lYNX.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Écho  et  de  Pan,  et  suivante  d'Io.  Junon 
l'accusa  d'avoir  rendu  Jupiter  amoureux 
d'Io  par  ses  enchantements,  et  la  méta- 
morphosa en  un  oiseau  que  l'on  appelait 
aussi  lynx  et  que  l'on  employait  dans  les 
cérémonies  magiques. 

IZED.  11.  pr.  m.  (myth.  et  phil.parse) 
Nom  des  bons  génies  dans  la  religion  de 
Zoroastre.  Les  Izcds  sont  subordonnés 
aux  Amschaspands.  Les  izeds,  créatures 
d'Ormuzd,  croient  et  adorent. 

IZELOl'E.  s.  f.  (anc.  métrol.)  Nom 
donné,  dans  Conslautinople,  à  une  pièce 
d'argent,  qui  valait  environ  36  sous  de 
France.  On  dit  aussi.  Piastre  izelote. 

IZÉMIEN,  lENNE.  adj.  (gcol.)  Il  se 
dit  Des  terrains  qui  se  sont  formes  par 
voie  de  sédiment. 

IZESCHNÉ.  s.  m.  (phil.  parse)  Titre 
d'un  livre  de  liturgie  qui  est  compris 
dans  le  Zend-Avesla. 

IZGUIERDIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  du 
Pérou. 

IZQULiTOLE.  s.  f.  (  relation  )  Nom 
d'une  boisson  en  usage  aux  Indes  occi- 
dentales. 


*J.  s.  m.  (philol.  diplom.  et  linguist.) 
La  sixième  ou  la  scplieme  des  consonnes 
de  l'alphabet  français,  suivant  que  l'on 
compte  ou  que  l'uu  necompte  pas  le  signe 
H.  Il  occupe  le  même  rang  dans  l'alphabet 
de  toutes  les  langues  néulalines  il  germa- 
niques, bien  que,  dans  quelques-unes  de 
ces  langues,  Ic^  n'ait  point  la  même  pro- 
nonciation et  le  même  nom  que  dans  la  nô- 
tre./'ly.IoTel  Jota,  j  Le /est  en  français 
la  douce  des  consonnes  chuintantes,  ou, 
suivant  un  autre  système,  la  sifQaute  pa- 
latale faible  :  la  furie  étant  ch.\  J  est  une 
forme,  inconnue  des  anciens,  qui  a  été 
donnée  postérieurement  à  11  employé 
avec  la  valeur  d'une  cunsuiiue.  La  forme 
du  /  dérive  de  celle  de  l'I,  allongé  irré- 
gidièrcmenl,  selon  le  caprice  des  copistes 
du  moyen  âge:  elle  fut  régulièrenient  in- 
troduite dans  l'orlbugraphe  française  par 
Jacques  Pelletier,  en  i5Su,  cl  parKauuis, 
en  1557.  Voy.  U  el  V.  |  Les  typographes 
appellent  quelquefois  le/,  I  de  llullande, 
parce  que  les  imprimeurs  liultaudais  en 
ont  inlruduit  l'usage.  |1  Le  /,  ou  1  con- 
sonne, est  constamment  renqilacé  en  ita- 
lien par  le  groupe  Ci,  comme  dans 
Ciesit,  Giuito,  Giiirare,  de  A* ju,  Jiistusi 
Jurare,  etc.  \^  J  Kl  G  se  conriindenl  et  se 
permutent  fréquemment  dam  le  latin  du 
moyen  âge  ;  Jardinum ,  Gardiitum  ; 
J  ailla  y  Gaula,  elc.|llssc  permutent  éga- 
lement dans  la  dérivalion  du  mois  :  Juie 
yieiil  iu  gttudium.\\lji  permutation  de  J 
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arec  le  groupe  CH,  c'est-à-dire  pour  ex- 
primer un  son  chuintant ,  est  aussi  Irès- 
fréquenle.  Jable,  cliahle,  etc. 

J  n'a  d'autre  emploi  numéral  que  celui 
qu'il  peut  tenir  de  s(m  rang  dans  l'alpha- 
bet où  il  occupe  la  10°  place.  Voy.  les 
emplois  analogues  des  premières  lettres 
de  l'alphabet. 

JA.  s.  ni.  (philol.)  Nom  de  la  iS"  lettre 
de  l'alphabet  turc;  le  za  des  Arabes.  Le 
ja  est  une  des  4  lettres  que  les  Turcs  ont 
empruntées  des  Persans,  les  trois  autres 
sont/)a,  tchim ,  el  gAieJ.  {{  Ja  (giamm. 
ind.).  foy.  Dja. 

*JÀ.  adv.  Mot  du  vieux  langage  qui 
s'est  conservé  très -longtemps,  et  qui, 
outre  sa  signification,  Déjà,  s'employait 
aussi  pour.  Maintenant,  alors.  Jà  nid  mé- 
tier n  avaient  de  médecins  (Deshoulières). 
Il  s'employait  aussi  avec  la  négative 
comme  les  mots  Jamais,  Plus,  Pas,  Point 
Ce  ne  serait  jà  grand  dommage  (Voi 
ture).  B  A  là,  À  jamais.  ||  //  est  des  enfants 
de  Noé,  de  la  race  de  Jà-fait,  expr.  prov., 
s'est  dit,  par  un  mauvais  jeu  de  mois  sur 
le  nom  de  Japliet,  d'un  prodigue  qui  a 
mangé  son  patrimoine. 

JAASOU  et  JAASOUR.  s.  m.  (V. 
lang.  )  Instrument  dont  le  laboureur  se 
sert  pour  ôler  la  terre  qui  s'attache  au 
soc  de  la  charrue. 

JAATZIDE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Japon. 

JAKADIU  (géogr.  anc).  Grande  île 
delà  merdes  Indes,  riche  en  métaux  pré- 
cieux; la  capitale  s'appelait  Argentéa,  ou 
Argyre.  Aujourd'hui,  Java. 

JÂBAJAHITE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  musulmane  qui  n'ac- 
corde à  Dieu  qu'une  prescience  limitée. 

JABARITE  (hist.  relig.).  Voy.  Giaba- 

RIEN. 

JABE.  n.  pr.  m.  (hist.  relig.)  Nom  de 
l'Êtresupréme  chez  les  Samaritains.  Quel- 
ques auteurs  sacrés  pensent  que  c'est  le 
nom  de  Jehovah  altéré  par  le  dialecte. 
D'autres  disent  que  c'est  le  même  nom 
que  Jao.  Voy.  ce  mot. 

JABÈS  (géogr.  anc).  Tille  de  Pales- 
tine, dans  la  Pérée,  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Galaad. 

JABIRU.  s.  m.  '.(zool.)  Espèce  de  ci- 
gogne. 

•JABLE.  s.  m.  (technol.)  Le  bois  des 
douves  de  longueur  qui  dépasse  le  fond 
du  tonneau. llPe/^rte,!  du  iablCf  Morceaux 
de  douves  enfoncés  dans  les  cerceaux 
pour  réparer  un  tonneau,  j]  Jablct  se  dit, 
chez  les  verriers,  de  La  jonction  du  fond 
d'un  pot  avec  la  flèche. 

JABLOIRE.  s.  f.  (lechnol.)  Outil  dont 
le  tonnelier  se  sert  pour  faire  le  jable  des 
douves. 

JABNÉ  (géogr.  anc).  Voy.  Jl-uthik. 

JABOK.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Torrent  de 
Palestine,  alflueut  du  Jourdain.  Ce  fut 
sur  les  bords  du  Jabok  que  J.icob,  ayniil 
lutté  toute  la  unit  avec  uu  ange,  acquit 
le  nom  à^ Israël, 

JABOROSE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Aniéri<|ue. 

JAliOTIKKE.  ».  f.  (zool.)  Espèce  de 
cygne  de  Guinée. 

JACA.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom  du 
mauvais  priueipe  cbcz  les  habitants  de 
Ccylan. 

JACA  ou  JACItA.  ».  m.  (relation)  Ar- 
bre des  Indes  dont  le  finit,  d'une  gros- 
seur extraoïdiiiaiic, est  placé  sur  le  tronc. 

JACAMAR.  «.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

JACANA.  ».  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 
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JACAPE.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  jonc 
d'Amérique. 

JACARANDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'.\méiique. 

J.iCARD.  s.  m.  (zool.)  Uu  des  noms 
Ju  Chacal. 

JAC.\RET.  s.  m.  (relalion)  Nom  que 
d'anciens  voyageurs  ont  donné  au  Croco- 
dile. 

•JACASSER.  V.  n.  Il  se  dit  fig.  pour 
Parler  beaucoup,  à  tort  et  à  travers. 

JACASSERIE.  s.  f.  Il  se  dit  fam.pour, 
Bavardage. 

JACCO  ou  JAXO.  s.  m.  (relalion) 
Pontife  japonais,  qui  est  comme  le  vicaire 
du  Daïri. 

J.ACÉINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  la  jacée.  ||  Jacéinées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  à  fleurs  composées. 

JACENCE  et  JACENTE.  s.  f.  (V. 
lang.)  La  jaciuthe. 

JACERES.  s.  f.  (V.  lang.)  Jachères. 
JACHAL ,  JACKAL  et  JAKAL.  s.  m. 
(V.  lang.)  Anciennes   orthographes   du 
mot.  Chacal. 

JACHERIE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Terre 
qu'on  laisse  reposer. 

JACHIN.  n.  pr.  m.  (ant.  hébr.)  Nom 
d'une  des  deux  colonnes  placées  à  l'en- 
trée du  temple  de  Jérusalem.  L'autre 
s'appelait,  Booz. 

JACHINITE.  n.  pair.  (hist.  sacr.)  Des- 
cendant de  Jacliin ,  5*  fils  de  Siméoo. 
Famille  des  Jachînites. 

JACK,  ou  JACKE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Vieilles  orthographes  du  mot.  Jaque. 

JACKEMAR.  s.  m.(V.  lang.)  Figure  de 
fonte  ou  de  fer  battu  ,  qui  représente  un 
homme  armé  et  qu'on  plaçait  au  sommet 
des  clochers.  Voy.  Jaquemart  au  Dict. 
Il  Jackemar  (agricult.).  Espèce  de  raisin. 
JACKIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  gre- 
nouille d'Amérique.|l/acX(e  (bot.),  Arbre 
des  grandes  Indes. 

JACKSON  (PORT-),  s.  m.  (géogr.) 
Vaste  havre  de  la  Nouvelle-Hollande, 
dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud;  Port- 
Jackson  offre  aux  grands  navires  uu  des 
plus  beaux  et  des  plus  surs  mouillages. 
La  ville  de  Sydney  est  bâtie  sur  une  pe- 
tite anse  du  Port-Jackson. 

JACKSONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  léguiniiieuses. 

JACKT.\U.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
longueur  employée  dans  la  Guinée  et  qui 
vaut ,  met.  3,6.190. 

JACMEL  (géogr.).  Ville  et  port  de  la 
république  d'Haïti,  dans  le  déparlement 
de  l'Ouest,  à  rembouchure  du  Jacmeli 
commerce  assez  actif.  6000  ànics. 

JACO.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  des 
perroquets  domestiques  et  surtout  de  l'es- 
pèce grise. 

JACOB,  n.  pr.  m.  (ant.  hébr.)  Nom 
sous  lequel  on  personnilie  quelquefois  le 
peuple  juif.ljPmK  de  Jacob,  Fontaine  si- 
tuée dans  la  Iribu  d'Épliraïm.  || Bâton  de 
Jacob  (asir.  et  bot.).  Vo^.  Bàtob. 

JACOBF.O.  s.  m.  (Iiist.  relig.)  Nom 
sous  lequel  on  désigna,  en  Portugal,  au 
i8*  siècle,  ceux  qui,  adoptant  la  doctrine 
du  P.  Gaspard  sur  la  cuiilession ,  croyaient 
que  les  pénitcnls  étaient  tenus,  dans  tous 
les  cas,  à  révéler  les  complices  de  leurs 
fautes.  On  les  appelait  aussi  Sigillisles. 

•JACOBIN,  INE.  adj.  et  s.  Anc.  cxpr. 
prov..  Avoir  un  jacobin  dans  la  gorge. 
Avoir  la  gorge  obstruée  par  un  amas  de 
mucus.  Oudiïail  dansie  mémcsens,  J'.lre 
emmaillotlé  d'un  jacobin.  On  écrivait 
quelquefois,  Jacopin.  ||  Soupe  à  la  jaco- 
line,  se  disait  autrefois  d'Uiic  espèce  de 
potage,  fait  de  buuillou  d'amande,  de  Ua- 
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chis  de  perdrix  ,  d'œufs  el  de  fromage.  | 
/aco^/«  (bist.  relig).  Hérétique  d'Orient. 
Se  font  clamer  jacobins  et  sont  cltresticn 
corrompu  (Willebrand).  Voy.  Jacobite. 
\\Jacobin  (hist.)  s'est  dit  d'abord  Du  parti 
qui  se  forma  en  1789  au  club  des  jaco 
bins.  "Voy.  Clob.  Le  parti  jacobin  se 
composa  originairement  des  partisans  du 
gouvernement  coustituliounel;  mais  ceux- 
ci  s'en  délaclièreni  en  1791,  après  le 
oyage  de  Varennes,  et  il  n'y  resta  plus 
que  de  fougueux  démagogues.  Le  parti 
jacobin  s'est  souillé  par  les  plus  horri- 
bles excès,  n  Jacobin,  employé  comme 
subst.,  signifie.  Membre  du  parti  yaco- 
b/n,  ou  du  club  des  y'acoi/rtj;  c'est-à- 
dire  ,  selon  les  époques.  Partisan  de  la 
révolution  de  8g  et  de  la  constitution  de 
91,  ou  Républicain  exalté, et  même  Bu- 
veur de  sang.  ||  Sous  la  restauration,  et 
depuis  la  révolution  de  juillet,  Jacobin, 
s'est  dit  et  se  dit  encore,  par  analogie. 
Des  partisans  de  la  démocratie  pure,  et 
des  mesures  violentes  de  la  révolution. 
C'est  un  vrai  jacobin.^  Jacobine  s'est  dit 
quelquefois  comme  fém.  de  jacobin, 
dans  le  sens  politique. 

JACOBINAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Il  s'est  dit  quelquefois  Du  parti  jacobin 
ou  démocratique  exalté,  et  de  ses  mem- 
bres. Race  jacobinaire. 

JACOBINIÈRE.  s.  f.  (hist.)  Il  s'est  dit 
Du  club  des  jacobins,  à  l'époque  où  il 
ne  se  composait  que  de  démagogues.  J  On 
l'a  dit  depuis,  par  extension,  de  Toute 
réunion  de  démocrates.  C'est  une  jaco- 
binière. 

JACOBINISER.  V.  a.  et  n.  (polit.)  Il 
se  dit  famil.  pour.  Répandre  des  opinion» 
jacobines.  I  Imiter  les  jacobins. 

Jacobinisé,  ke.  part. 

JACOBINISME,  s.  m.  (hist.)  Doctrine 
des  jacobins;  opinion  démocratique  exa- 
gérée. C'est  du  jacobinisme.  Prêcher  U 
jacobinisme. 

JACOBITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  eutychéenne  qui  tirait 
son  nom  d'un  moine  nommi  Jacob,  le- 
quel mourut  évèque  d'Édesse,  en  578. 
Ou  appelle  aussi  ces  sectaires  Monophy^ 
sites.  Il  Jacobile  (hist.),  Nom  qui  fut  do* 
né,  en  Angleterre,  aux  partisans  de  Jac- 
ques H,  après  la  déchéance  de  ce  prince 
(1689).  \.e%  j acobites  furent  violemment 
persécutés  sous  Guillaume  III.  Le  par& 
jacobite  s'est  fondu  dans  le  parti  tory, 
\\Jacobile,  s'est  dit  aussi ,  mais  très-rare- 
ment et  abusivement,  en  France  ,  Du 
parti  démocratique  plus  connu  sous  le 
nom  lie  Jacobin.  La  faction  jacobite.  La' 
secte  jacobite. 

J.iCOBlIS.  s.  m.  (anc  métrol.)  Mon- 
naie d'or  d'Angleterre  que  Jacques  I"  fît 
battre  au  commencement  du  17  siècle,  et  ' 
qui  valait  primitivement,  fr.  14,  7";  plus 
lai  d,on  distingua  les  vieux  e\  les  nouirauM, 
jacobiis:\es  pi emiei-s  valant,  fr.  i3;  les  se- 
conds, fr.  17.  Il  y  avait  aussi  des  demi- 
jacolms  et  des  quarts  de  jacobus. 

JAÇOIT.  adv.  (V.  lang.)  Bien  qu'il  soit 
vrai.  On  attribue  la  guërison  au  dernier 
remède  appiujué,  ja(oit  qu'il  ne  fût  diffé- 
rent des  autres  en  vertu  (Laurent  Jou- 
bert).  Monsirelet  écrivait,  ou  i5"  siècle, 
Jà  soit  ce  que;  cl  J.  B.  Rousseau,  au 
i8*  siècle,  Jacoilque.  \\  Monlaigne  écrit 
Jamais,  pcul-élie  parce  que  sa  phrase 
est  i  la  première  personne.  Jncois  que 
de  chanter  et  duncer  me  scais  bien  peu 
entremettre.'^  Ce  mot  est  resté  longtempi 
eu  usage  au  palais. 

JAÇ()NCE.s.f.(V.long.)  Grenat,  pierre 
précieuse.  Dou  jnçonce  grenas  deSarai. 
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;  4C0TISTE.  s.  m.  (dld:ir:IO  Partisan    grande  réputation ,  et  pou 


ir  îa  doclrine  de  M.  Jacotot  sur  1 
-iionn'Ul.  T^oY,  Enseignement  universel f 

I  mol  Enseignement. 
JACQUART.   s.  m.  (lochnol.)   Nom 
lue  espèce  de  métier  à  lisser  des  élof- 
,   brocliées.  On  dit  aussi  Métier  à  la 
!  -nuart. 

.TACQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Casaque  pi- 
ijuée  qu'on  mettait  par-dessus  la  cuirasse. 
U  cestajacque  noire  plus  qu'une  cremaillie. 
Voy.  Jaqbk  au  Dict. 

JACQUERIE  ou  JAQUERIE.  s.  f. 
(liist.)  Nom  d'une  association  de  paysans 
révoltés,  qui  se  forma  en  Picardie,  l'an 
i353,  pendant  la  caplivilé  du  roi  Jean, 
dans  le  but  d'exterminer  les  nobles. 
La  jacquerie  prit  son  nom  de  ce  que  les 
geutiisnommes  appelaient  par  dérision  le 
paysan ,  un  Jacques  bonhomme  ;  quelques- 
uns  pensent  que  ce  fut  d'un  de  ses  chefs 
nommé  Jacques  Caillet.  foy.  Jacques  , 
Jacquier.  [|  Jacquerie  se  dit  Ôg.  de  Toute 
sédition  populaire.  Je  ne  veux  pas  être  le 
'  •/'  d'une  jacquerie  (Napoléon). 

JACQUES,   n.    pr.   et  s.    m.  Jacques 

uhomme  (liist.),  Nom  que  les  seigneurs 
iiaiiçais  donnaieal  déiisoirementauxpay 
MUS.  Foy.  Jacquerie.  On  l'a  dit  collée- 
tiM  ment  pour  Toute  la  population  des 
I  unpagues.  Jacques  hontiomme  portera 
l'un  encore  cela.\  Jacques,  s'est  employé, 
comme  nom  appillatif,  pour  désigner  Les 
iiicnibres  de  l'association  connue  sous  le 
nom  de,  La  Jacquerie.  Les  Jacques, 
qui  se  livrèrent  envers  la  noblesse  à  de 
sanglantes    représailles,    furent  détruits 

I  ar  le  dauphin  (Charles  T) ,  et  Charles  le 
?Jauvais,  roi  de  Navarre.  Il  en  péril  pi 
lie  vingt  mille.  Le  grand  Fcrret  était  un 
''■l's  chefs  des  Jacques.  ||  Saint-Jacques , 
Ti'i  de  guerre  des  Espagnols,  dont  sa' 
.' icipies  est  le  patron.  Ce  cri  fut  adopié 
n|uèsla  victoire  queRamiie  II  remporta 
Mir  Abdérame,  roi  maure  de  Cordoue  , 
.  '  i|iril  attribua  à  la  protection  de  l'apotre 

I I  Jacques(938).  B  Journée  de  St.-Jac- 
s,  Bataille  livrée  près  de  St.- Jacques 

»..!  lacob,  hameau  du  pays  de  Bâie,  par 
i,5oo  Suisses,  contre  3o,ooo  armagnacs, 
commandés  par  le  dauphin  (  Louis  XI  ) 
le  26  août  1444.  En  mémoire  de  cet  évé- 
nement, on  appelle  Sang  des  Suisses,  le 
•vin  récolté  sur  les  coteaux ,  théâtre  de  la 
bataille.  Il  Saint-Jacques  (cheval.).  Nom 
d'un  ordre  militaire,  institué  au  12*  siècle 
par  D.  Pèdre-Fernandès,  dans  l'évêché 
d'Aslorga,  sous  la  règle  de  Saint-Augustin. 
Vordrede  Saint-Jacques  fut  confirmé  en 
1 178,  par  Ferdinand  II,  roi  de  Léon,  jj 
Ordre  de  Saint- Jacques ,  Ordre  de  che- 
valerie, institué  au  13"  siècle,  par  Flo- 
rent \,  comte  de  Hollande.  ||  Ordre  de 
Saint-Jacques ,  ou  de  Saint-Jacques  de 
l'Épée,  Ordre  qui  fut  établi  en  Portugal 
en  iSao.  Cet  ordre  existait  également  en 
Espagne,  oii  on  lui  donnait  quelquefois  le 
nom  i'Ordre  de  Saint- Jacques  d'Espagne. 
'^Saint-Jacques  de  l'Épée,  est  aussi  le  nom 
d'un  ordre  de  chanoines  et  de  chanui- 
nesses  d'Espagne,  qui  paraît  avoir  été 
inslitué  vers  le  commencement  du  16" 
siècle.  Il  O/ï/re  de  Saint  Jacques  du  Haut- 
Pas  {çommwn.  relig.),  Ordre  religieux 
hospitalier,  institué  en  Italie  vers  1260. 

II  se  forma  plus  tard  une  congrégation  de 
ce  nom  dans  l'État  de  Florence.  ||  Ermite 
de  Saint-Jacques ,  Membre  d'une  con- 
grégation religieuse,  qui  fut  une  de  celles 
que  le  pape  Alexandre  IV  réunit  pour 
former  l'ordre  des  yiugusiins,  ou  Ermites 
de  Sains  Augustin.  \\  Pilerinage  de  Saint- 
Jacques,  Pèlerinage  qui  était  autrefois  en 


quel  les  pa- 
pes exemptaient  quelquefois  du  pèleri- 
nage de  Jérusalem  et  du  service  des  croi- 
sades. Il  Pèlerin  de  Saint-Jacques ,  Celui 
qui  a  fait  le  pèlerinage  de  Saint-Jacques 
en  Galice,  on  Saint-Jacques  de  Com- 
posletle.  H  Saint-Jacques  en  Galice ,  ou 
Saint-Jacques  de  Compostelle  (géogr.). 
Voy.  Santiago. 

JACQUIER,  s.  m.  (hist.)  Membre  d 
la  confédération  qui  se  forma  sous  le 
nom  de  Jacquerie,  Voy.  Jacquerie  et 
Jacques. 

JACQUINIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

JACTATEUR,  TRICE.  'adj.  (néol.) 
Celui  qui  a  de  la  jactance. 

JACTATION.  s.  f.  (méd.)  Agitation 
extrême  d'un  malade. 

JACTANCIEUX,  EUSE.  adj.  (néol.) 
Qui  a  de  la  jactance,  qui  exprime  de  la 
jactance.  Le  Gascon  est  naturellement 
jactancieux  (Mercier). 

JACTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Vanter.  j| 
Se  jacter.  v.  pers.  Se  vanter.  Pas  ne  suis 
téméraire.  En  me  jactant  d'être  un  petit 
Marot. 

Jacté  ,  ÉE.  part. 

JACTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Perte; 
domniage.||  Malheur. 

JACULATEUR.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Soldat  de  la  milice  byzantine,  qui  portait 
une  arme  propre  à  lancer  des  projectiles, 
telle  que  fronde,  arc,  etc. 

JACULATION.  s.  f.  (ant.)  Exercice 
qui  consistait  à  lancer  un  projectile  au 
moi  lu  d'un  arc ,  d'une  fronde  ou  d'une 
baliste,  ou  avec  la  main  seule.  Apollon 
et  Esculape  passaient  généralement  pour 
les  inventeurs  de  la  jaculation. 

•JACULATOIRE,  adj.  des  2  g.  Fon- 
taine jaculatoire  (hydraul.).  Fontaine  qui 
lance  un  jet  d'eau  à  une  grande  hauteur, 
et  par  la  force  d'une  pression.  ]  Jacula- 
toire, s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Art  de  lancer 
des  traits,  des  projectiles. 

JACULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  des  piquants  en  forme  de 
javelot. 

JACUSL  n.  pr.  m.  (relation)  Divinité 
japonaise.  On  croit  que  Jacusi  est  le  dieu 
de  la  médecine.  Voy.  Jaeusi. 

JADDÈSE  ou  JADDISE.  s.  m.  (rela- 
tion) Prêtre  dans  l'ile  de  Ceylan. 

JADEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Plat.|| Jatte; 
écuelle. 

JADH.AR.  n.  pr.  m.  (mylh.)  Divinité 
des  Madécasses.  Jadhar  représente  le  bon 
principe. 

JADIEN,  lENNE.  adj.  (miner.)  Qui 
contient  du  jade.  Voy.  ce  mot  au  Dict. 

'  JADIS,  adv.  Ce  mot  était  autrefois 
subsl.  niasc.  Du  temps  de  jadis  (La  Mon- 
noye).  Sur  les  autels  de  jadis  (Théo- 
phile). 

JADUTHA  (myth.  germ.).  Divinité 
des  anciens  Saxons  dont  le  nom  seul  est 
connu  par  une  inscription.  Peut-être 
est-ce  la  même  que  Jédud.  Voy.  ce  mot. 
JAEN.  s.  m.  (géogr.)  Province  d'Es- 
pagne ,  dans  l'Andalousie  ;  elle  avait  au- 
trefois le  titre  de  royaume.  ||  Jaen,  Chef- 
lien  de  la  province  qui  porte  le  même 
nom.  Belle  cathédrale;  les  environs  sont 
très-fertiles.  19,000  âmes. 

JAFKA  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dansl'Eyalet  de  Damas,  avec  un 
port  où  débarquent  les  pèlerins  qui  vont 
à  Jérusalem.  Cette  ville  a  élé  presque  en- 
tièrement détruite,  en  1837,  par  nu  trem- 
blement de  terre.  Jaffa  avait  alors  5,ooo 
habitants.  ||  Peste  de  Jaffa  (hist.),  Nom 
que  l'on  donne  à  la   peste  qui   suivit  la 
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'prise  de   cette   ville,  en    I79(),  p.ir  les 

troupes  de  la  république  française.  Ce  fut 

pendant  \^  peste  de  Jajfa  que  Bonaparte 

détruisit   la  crainte  de   la  contagion   en 

touchant  de  sa  main  des  bubons  ouverts. 

JAFFET.  s.  m.  (écon.   rur.)   Crochet 

propre  à  abaisser  les  branches,  pour  faire 

la  récolte  des  fruits  dans  les  vergers. 

JAFUPIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jachère. 

JAFUST.  adv.   (V.  lang.)  Bien  qu'il 

fût  vrai. 

JAGA-BABA.  n.  pr.  f.  (mvth.  sept.) 
La  déesse  de  la  guerre  ,  chez  les  Slaves. 
JAGARA.  s.  m.  (relation)  Sucre  que 
les  Indiens  tirent  des  bourgeous  du  co- 
cotier. 

JAGELLON.  s.  m.  (hist.)  Membre 
d'une  dynastie  dont  le  chef  fut  Jagellon, 
grand-duc  de  Lithuanie,  qui  résina  en 
Pologne  sous  le  nom  de  Vladislas  V 
(i386).  La  dynastie  des /CT:r«''/o"^  s'étei- 
gnit dans  la  personne  de  Sigismond  II 
Auguste  (1572);  et  ce  fut  alors  que  le 
troue  de  Pologne  devint  purement  élec- 
tif. Henri  de  Valois  (Henri  III)  succéda 
au  dernier  Jagellon. 
_  JAGGERNAUTH  (géogr.).  Ville  de 
l'Hindoustan.   Voy.  Pourt. 

JAGIR  ou  JÂQUIR.  s.  m.  (relation) 
Nom  que  l'on  donnait,  dans  l'empire  du 
grand  Mogol ,  à  un  domaine  assigné,  soit 
à  l'entretien  d'un  corps,  soit  à  la  répara- 
tion d'une  forteresse ,  etc. 

JAGLIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Fleur  du 
glaïeul. 

JAGLONNIEou  JAGLONÉE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Botte;  gerbe. 

JAGOUT  ou  JAUG.  n.  pr.  m.  (myth. 
or.)  Une  des  principales  divinités  des 
Arabe*,  suivant  Béger.  ( 

JAGRE  (relation).  Voy.  Jagara. 
JAGRENAT  (géogr.).  Voy.  Pourt. 
JAGUDE.    s.   f.  (pèche)  Espèce   de 
manet  que  l'on  tend  à  demeure  dans  les 
chenaux.  Il  Pêche  dans  laquelle  on  se  sert 
de  \sjagude  et  de  l'écran.  Voy.  Égrau. 
JAH.  n.  pr.  m.  (hist.  sacr.)  Abrévia- 
tion du  nom  de  Jéhopak. 

JAIANS  et  JATANS.  s.  m.  (V.  lang.) 
Géant.  Adonc  li  jaians  aconsivit  Tristan. 
JAIE.  s.  m.  (V.  lang.)  Geai. 
JAILAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Jaugeage. 
JAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vase  de  terre. 
Il  Mesure  pour  les  liqueurs. 

JAILLET.  .s.  m.  (V.  lang.)  Petit  caillou 
rond  qu'on  lançait  avec  une  arbalète. 

.(  V.  lang.  )  Faire  le 


m.   (V.  lang.)  Jon- 


JAINGLER 
métier  de  jongleur. 

Jaihgié,  part. 

JAINGLEUR.  s. 
gleur. 

JAIOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Geôle;  pri- 
son. En  jaiolc  l'enfermerait, 

JAISARME.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Gui- 
sarme. 

JAKE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Vieille 
orthographe  du  mot,  J.iqiie. 

J.4KUSL  s.  m.  (relation)  Nom  qu'on 
lonne,  au  Japon,  à  des  esprits  malins  qui 
lèguent  dans  l'air  et  les  campagnes.  Vor. 
Jacusi. 

JALAPPINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
qu'on  extrait  de  la  racine  de  jalap. 

JALDABAOTH.  n.  pr.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  que  les  nicolaïtes  donnaient  à  un 
être  auquel  ils  rendaient  les  honneurs 
divins,  comme  ayant  découvert  beaucoup 
de  choses  utiles  aux  hommes. 

•JALE.  s.  f.  (V.  lang.)  Boule. 
JALÉE.  s.    f.    Ce    que  contient    une 
jale.  Voy.  Jai.k  au  Dict. 

JALLAIS  ou  .lAl.LKZ  (géogr.).  Bourg 
de    France ,   dans    le    déparlement    de 
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Maine- et -Lnire.  Tisseranderies.  3,260 
habilants.  ||  Camp  de  Jallez  (liisl.),  se 
dit  d'Une  réunion  qui  se  forma  à  Jallez, 
dans  les  premiers  jours  de  septembre 
1790,  sons  le  prétexte  apparent  de  for- 
mer des  fédérations  ,  mais  eu  réalité  pour 
établir  un  centre  d'opposiiion  aux  me- 
sures de  l'assemblée  consliiuante. 

JALLE.  s.  f.  (géol.)  Couche  de  cailloux 
agglomérés,  qui  se  trouve  sous  la  terre 
végétale  dans  quelques  landes. 

JALLIEU  (géogr.).  Village  de  France, 
dans  le  département  de  l'Isère.  3,ioo  ha- 
bitants. 

JALLOIS.  s.  m.  (métrol.)  Ancienne 
mesure  de  terrain,  jj  Ancienne  mesure 
pour  les  grains. 

JALLOT.  s.  m.  (lechnol.)  Baquet  dans 
lequel  on  coule  le  suif  fondu  et  clarifié 
par  l'acide  sulfurique. 

JALONNEMENT,  s.  m.  Action  de  ja- 
lonner. Il  Jalonnement  (art  milit.).  Action 
de  placer  des  jalonneurs  pour  déterminer 
un  alignement.  Voy.  Jamhneur  au  Dict. 
•J.ALOUSÉ.ÉE.  adj.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois pour.  Garni  de  jalousies.  Fenêtre 
jalousée. 

JALOU.SEMENT.  adv.  Avec  jalousie, 
par  jalousie. 

"JALOUSIE,  s.  f.  Eau  dejalot,sie(snL 
jnd.)  ,  Eau  consacrée,  dans  laquelle  on 
avait  laissé  infuser  certaines  herbes,  et 
qu'on  faisait  boire,  en  prononçant  des 
paroles  de  malédiction,  à  une' femme 
soupçonnée  d'infidélité  envers  son  mari. 
Veau  de  jalousie,  dont  on  peut  compa- 
rer l'u'iage  à  nos  anciennes  épreuves  ju- 
diciaires, devait  causer  la  mort  de  l'in- 
fidèle. 

•JALOUX  ,  OUSE.  adj.  Prov.  Sans  les 
jaloux  on  vivrait.  Dans  tous  les  états  on 
trouve  des  envieux.  ||^/reya/oHj;  comme 
un  tigre,  expr.  prov..  Être  tres-jaloux.||// 
en  est  jaloux  comme  un  gueux  de  sa  be- 
sace,  se  dit  de  ceux  qui  gardent  avec 
soin  une  chose  sans  valeur. 

JA5IAÏCINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
qu'on  relire  de  l'écorce  d'un  arbre  de  la 
Jamaïque. 

JAMAÏCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  II  se 
dit  Des  sels  dont  la  jamaïcine  fait  la  base. 
JAMAÏQUAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  la  Jamaïque.  ||  Qui  ap- 
partient à  la  Jamaïque  ou  à  ses  habitants. 
JAMAÏQUE,  s.  f.  (géogr.)  Une  des 
grandes  Antilles,  appartenant  à  l'.Angle- 
terre.  La  Jamaïque  a  60  lieues  de  long 
sur  20  de  large;  elle  est  traversée  par  les 
montagnes  Bleues.  Le  sol  n'est  pas  natu- 
rellement très-fertile;  mais  une  bonne 
culture,  favorisée  par  un  climat  chaud  et 
humide,  l'a  rendu  productif.  Sucre,  in- 
digo, colon;  beaucoup  de  café,  noix  de 
coco,  gingembre  et  piment;  rhum.  La 
capitale  est  Spanisli-Totvn ,  et  la  ville 
la  plus  importante  Kingston.  400,000 
habitanis,  dont  3on,ooo  hommes  de  cou- 
leur, inainlenanl  affranchis. 

JAMAMBUSE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Il  se 
dit  de  Certains  fanatiques  japonais  qui 
mènent  une  vie  errante,  et  qui  préteudeur 
converser  avec  les  mauvais  esprits. 

JAMAVAS.  s.  m.  (comm.)  Taffetas 
des  Iiidis  à  Heurs  d'or  cl  de  soie. 

•J.4MBAGE.  s.  m.  Droit  de  jambage 
(féod.).  Droit  que  possédaieut  quelques 
seigneurs  de  poser  leur  jambe  dans  le  lit 
d'une  nouvelle  mariée  qui  élail  leur  vas- 
sale. Le  droit  de  jambage  n'était  (jue  la 
représentation  symbolique  du  droit  plus 
ancien  de  prélibation,  Voy.  Ooissàoi  et 

PnÉLlBATION. 
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JAIMBAYER.  V.  n.  (V.  lang.)  Marcher. 
(iFaire  aller  ses  jair.bes;  se  promener. 
Jajieayï.  part. 

'JAMISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jambon.  Fro- 
maiges  cl /amies  snfées.  ||  Le  lit  est  l'é- 
charpc  de  la  jambe ,  expr.  prov.  et  fig. , 
lorsqu'on  a  mal  à  la  jambe,  il  faut  g.ir- 
iler  le  lit.  ||  À  toutes  jambes ,  Très-vile. 
Courir,  fuir  à  toutes  jamles.\Faire  jambe 
de  mit.  Boire  avec  excès,  s'eniirer.  || 
Jambes  du  pouls.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  à  deux  nerfs  du  bras.  ||  Jambe 
de  chien  (marine).  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  à  des  montants  verticaux  placés 
sous  la  poulaine  des  bâtiments. USupports 
de  la  voûte  d'un  grand  bâtiment  qui  par- 
tent les  allonges  du  tableau.  ||  Nœud  que 
l'on  fait  sur  nn  cordage  pour  le  raccourcir. 
Il  Jambe  boutisse  (  construct.).  Pilier  en 
pierres  de  taille  dont  les  queues  font  bou- 
tisses  ou  s'engagent  dans  un  mur  de  re- 
fend. 1  Jambe  d'encoignure ,  Pilier  à  l'an- 
gle d'un  imir.iJambeetrière ,  Jambe  bou- 
tisse dont  les  faces  latérales  font  tableau. 
Il  Jambe  (cbasse),  sedit  de  La  partie  qui, 
«hez  toutes  les  bétes  fauves  ou  noires, 
s'étend  depuis  le  talon  jusqu'aux  ergots, 
appelés  os  ou  gardes.  Vo^-.  Os  et  Garde. 
\\  Avoir  des  jambes  [escwme).  Etre  tou- 
jours prêt  à  partir,  être  stable  et  fejine 
sur  le  pied  gauche  qui  ne  doit  pas  bou- 
ger. Il  Clierclwr  sa  cinquième  jambe 
(manège),  se  dit  de  l'action  d'un  cheval 
ialigué  qui  s'appuie  sur  la  bride.  ||  Jambe 
d'une  maille  (pèche),  se  dit  Du  Gl  qui 
forme  un  des  cotes  de  la  maille.  1| /amie 
lie  filet.  Aile  qu'on  ajoute  sur  le  côté  des 
lllels  à  manche. 

JAMBER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Jouer 
sons  jambes.l|Donner  un  croc  en-janibes. 
J/vsiEÉ,  ÉE.  part. 

J.\MRET.  s.  m.  CV.  lang.)  Croc-en- 
iambes.llEmbùche.  Ne  puet  à  sonjambet 

•JAMBETTE.  s.  f.  Petite  jambe;  il 
s'est  employé  quelquefois  en  parlant  des 
pattes  des  araignées,  etc.  ||  Donner  la 
jambctle  à  quelqu'un.  Lui  donner  un 
'«•roc-cn-jambes.  ||  Jambetic  (archit.).  Pe- 
tite pièce  de  bois  debout  dans  la  char- 
pente d'un  comble ,  pour  soutenir  la 
jambe  de  force  ou  les  chevrons.  ||  Jam- 
ticttc  (marine),  se  dit  Des  montants  et 
ixiuls  d'allonge  qui  excédent  eu  hauteur 
Jes  bords  d'un  bâtiment.  ||  Jambette 
(comni.)  Espèce  de  fourrure  de  qualité 
inférieure  que  l'on  tire  de  la  martre  zi- 
beline. 

•JAMBIER.  s.  m.  (lecbnol.)  Chacune 
des  deux  parties  dont  se  compose  l'étricr 
de  cuir  que  le  couvreur  s'attache  aux 
jambes  pour  monter  le  long  de  la  corde 
à  nœuds.  Il  Morceau  de  bois  courbe  qui 
sert  à  maintenir  écartées  les  jambes  de 
derrière  d'une  béte  abattue,  tandis  que 
le  boucher  l'iiabille.  ||  Crochu  comme  un 
jambier,  expr.  prov.,  se  dit ,  par  allusion 
au  jambier  des  bouchers.  D'un  objet, 
D'un  membre  qui  n'ett  pas  droit. 

JAMl'.lEK.   V.    n.  {\.   lang.)  .Se  pro- 

jAMniÉ.  part. 

JAMBIÈRE  ou  JAMUIKItKE.  s.  f. 
(y.  lang.)  Botte  de  cuir  ou  de  Ici'  poiu- 
couvrir  la  jambe.  ||  Arnniru  de  In  jambe. 
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vulgaire  des  coquilles   du   genre  pinne. 

JAMBOSIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  grandes  Indes. 

JAME.  s.  f.  (V.  lang.)  Pierre  précieuse. 
Il  Espèce  de  poix  résine. 

J.4^MELZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Joug  ;  lien. 
^portèrent  jameh  {Lui  de  Mèlian). 

JAMES  (SAINT-)  (géogr.).  Petite  ville 
de  France  ,  dans  le  département  de  la 
Manche,  près  du  Benvron.  3, 200  habi- 
tants. Il  Saint-James  ou  James -ïf'alley. 
Chef-lieu  de  l'ile  de  Ste-Hèlène,  et  rési- 
dence du  gouverneur;  petite  botirgade 
bien  bâtie,  avec  un  hôpital  militaire 
et  un  jardin  botanique.  1,000  habitants 
sans  compter  la  garnison.  \\James-Iîii'er, 
Fleuve  des  États-Unis,  dans  la  Tiigiuie; 
il  sort  des  monts  Alleghany,  et  se  jette 
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JANGLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Di,scours  in-    de  qualité   médiocre   que  l'on   tire  du 


soient.  IIFanfaronuade,  propos  de  jongleur 
Diva!  laisse  là  ta  j angle  (Les  2  troviors 
rivaux). 

JANGLÉOR  et  JANGLOIS.  s.  m.  (V. 
lang.)  Jong'enr.  ||  Menteur.  ||  Voleur. 

JANGLER.  V.  a.  et  u.  (V.  lang.)  Dé- 
biter des  histoires;  bavarder.  1|  Mentir; 
tromper. 

Janglé,  ée.  part. 

JANGLERIE.  s.  f.  fV.  lang.)  Jon- 
glerie. 

JANGU-MON.  n.  pr.  m.  (mjth.  celt.) 
Divinité  adorée  par  les  anciens  habitants 
de  la   Bourgogne. 

JANICÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Il  se  dit  Des  monstres  janiceps. 

JANICÉPHALIE.   s.  f.  (anat.)   Mon- 


dans  la  baie  Chesapeak,  après  un  cours    slruosilé  du  janiceps. 


de  100  lieues. 

JAMESONITE.  s.  f.  (miner.)  Sub- 
stance minérale  particulière. 

JAMI  (hisl.  or.),  f'ojc.  Djeami  au 
Compl. 

JAMIDE   (temps  hér.).  l'oy.  Iamide. 

JAMIS.  s.  ni.  (comm.)  Il  ne  s'emploie 

que  dans  celte  locution.  Toile  à  jamis , 

pour  désigner.  Une  espèce  de  toile  de 

coton  du  Levant. 

JAMMABO.  s.  m.  (relation)  Nom 
d'une  espèce  de  moines  japonais  qui  dis- 
tribuent des  remèdes  superstitieux  et 
qui  paraissent  être  les  mêmes  que  les 
Jamambuses. 

JAMNIA  (géogr.  anc).  Ville  des  Phi- 
listins, dans  la  Palestine,  près  de  la  mer 
intérieure.  Aujourd'hui,  Zania.  Les  Juifs 
fondèrent  à  Jamnia  une  école  qui  devint 
aussi  célèbre  que  celles  de  Diospolis,  de 
Séphoris,  de  Tibériade,  etc. 

JAMTLAND.  s.  m.  (géogr.)  Gouver- 
nement de  la  Suède,  dans  la  région  de 
Norrland.  Capitale,  Ostersund. 

*JAN.  s.  m.  (jeux)  Au  jeu  de  trictrac, 
ce  mot  est  synonyme  de  Plein  et  signifie 
Les  douze  dames  abattues  deux  à  deux 
et  remplissant  l'un  des  cotés  du  trictrac. 
Ij/an  de  courtes  chausses,  se  dit  (|uand  , 
dans  le  ian  de  retour,  le  jeu  est  tellement 
dispo,sé  qu'un  coup  de  dés  peut  mettre 
hors  d'état  de  remplir".  H  Jan  de  deux  ta- 
bles. Coup  par  le<[uel  un  joueur,  qui  n'a 
que  deux  dames  abattues,  vient  à  battre 
les  deux  coins.  |jya«  de  trois  coups  ou  jan 
de  six  tables ,  se  dit  d'Une  position  telle, 
(|u'en  commençant  la  partie,  on  peut  met- 
tre en  trois  coups  une  dame  siu'  chacune 
des  six  premières  flèches.  ||  Jan  de  ilé- 
scas,  se  dit  quand  un  joueur,  n'ayant  que 
les  deux  dames  avec  lesquelles  il  a  pri 
son  coin,  vient  à  battre  le  coin  vide  de 
son  adversaire,  en  amenant  un  nu  deux 
as.  Il  Conirc-jan  de  Méséas.  Voy.  Con- 
tre-jan.  Il  Faire  jan  qui  ne  peut ,  Battre 
une  dame  découverte,  ou  des  dames  dé- 
couvertes, en  passant  par  une  case  pleine. 
Il  Jan  de  récompense ,  se  dit  lorsque  If 
passage  est  ouvert  et  qu'il  y  a  une  case 
vide  pour  passer  à  une  dame  seule  et  la 
battre.  J  Jan  de  rencontre,  se  dit  Du 
second  coup  de  la  partie  quand  il  est 
semblable  an  premier. 

J.\NCAM.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
mets  chinois. 

JANCIAIKE  et  JANEIAIRE. 


JAMBI.E.  ».  f.  (V.  lang.)  Écrevisse  de    (anc.  T.  milit.)  Javeline;  denu-pique. 


JAMBLIQUE   (pharm.).  /'.  Ïambi.i-    r 


JANEIRO   (géogr.).    loy.    Rio-Ja- 


QL'R. 

JA.MIIO  ou  JAMBOS.  s.  m.  (rclution) 
fiiiMn  que  l'on  donne,  dans  les  îles,  aux 
rnfani»  d'un  uiélis  et  d'une  créole. 

'JAMI'.ONNKAII.  ».  m.  (zool.)  Nom 


JANGLE  ou  JUNGLE,  s.  f.  (relation) 
Terre  inculte  dans  les  Indes  orientales 
plaine  marécageuse  et  couverte  de  ro 
scanx.  On  va   chasser  le  tigre  dans  le. 
jungles. 


JANICEPS.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se 
dit  d'Un  monstre  qui  offre  une  double 
tète  à  deux  faces  directement  opposées. 

JANICULE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Une  des 
sept  collines  de  Rome,  à  la  droite  du  Ti- 
bre ,  sur  laquelle  on  voyait  un  autel  de 
Janus.  Le  Janicule  communiquait  à  la 
ille  par  le  pont  Sublicius.  Nuraa  Poin- 
pilius  y  fut  enterré;  Porsenna  y  établit 
son  camp  lorsqu'il  fit  le  siège  de  Rome. 
Aujourd'hui,  Montorio. 

JANIDE.  n.  pair.  (ant.  rom.)  Descen- 
dant de  Janus.  Les  janides  prédisaient 
l'avenir  par  l'inspection  des  peaux  des 
ictimes. 

J ANIE.  s.  f.  (zool.)  Genrede  polypiers. 

JANIFORME.  ad^.  des  2  g.  (anat.)  Il 
se  dit  Des  monstres  à  deux  visages,  ou  à 
tète  de  Janus. 

JANIGÈNE.  adj.  f.  (mylh.  lai.)  Sur- 
nom de  Canenle,  fille  de  Janus. 

JANIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Niais;  imbé- 
cile. Il  Mari  trompé. 

JANINA  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe  dans  la  Romélie,  chef-lieu  d'un 
Sandjacat  qui  porte  le  même  nom.  Cette 
ville  faisait  nn  commerce  considérable  ; 
elleavait  une  population  d'environ  40,000 
âmes;  mais  elle  a  été  ruinée  lurs  de  la 
chute  d'Ali ,  pacha  de  Janina. 

JANIPHE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique, 

JANIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Jaunir. 

Jaki  ,  lE.  part. 

JANIRE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. Il  Genre  d'acalèphes.   l'oy.  Ia- 

«IRE. 

JANISCUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lai.) 
.Selon  M.  Noél,  Fils  d'Esculape  et  de 
Lampétie. 

•JANISSAIRE,  s.  m.  La  forme  turtiue 
du  mot  Janissaire  est  leni-tchèri ,  qui  si- 
gnifie. Nouvelle  milice.  ||  Il  se  dit  fig.  et 
par  extension,  Des  satellites  d'un  tyran. 
Gui-Patin  appelle  les  jésuites.  Les  janis- 
saires du  pape.\\Janissaire  (hist.  ecclés.), 
se  dit,  dans  les  États  du  pape.  Des  offi- 
ciers du  troisième  banc  au  collège  de  la 
chancellerie  romaine;  ils  sont  chargés 
de  réviser  les  bulles,  moyennant  un  cer- 
tain droit  sur  les  annales.  ^^'oj-.StiiirTtuR 
et  Adrf.viateur. 

JANISSAR-AGASI.  s.  m.  (relation) 
Chef  des  janissaires. 

JANKAR.  n.  pr.  m.  (relatiun)  Nom 
du  bon  génie  chez  les  Ovas.  roy.  Aoa- 

TUIE. 

JANNANIN.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  les  nègres  de  la  Guinée  dimiuut  n 
certains  esprits  qu'ils  regardent  lomuie 
les  mânes  de  leurs  ancêtres,  et  ipi'ils 
vont  consulter  sur  les  loudjenux.  Chaque 
village  a  aussi  .ion  jannaniii. 

JANNF.(^)UIN.  s.  m.  (roinui.)  Culon 


Levant. 

J.tNNET.  s.  m.  (anc.  métro!.)  Denier 
d'argent  portant  le  coin  de  Jean ,  roi  de 
Chypre,  hejannet  avait  cours  parmi  les 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

JANOTISME.  s.  m.  Défaut  de  laQ- 
gage  assez  familier  aux  esprits  étroits  et 
brouillons;  il  consiste  à  intervertir  les 
membi-es  d'une  phrase ,  de  manière  à 
leur  donner  un  sens  hétéroclite.  Ex.  :  Je 
Tiens  chercher  une  médecine ,  pour  mon 
père  qui  est  malade ,  dans  une  petite 
bouteille. 

JANSÉNIEN,  lENNE.  adj.  (théol.) 
Qui  a  rapport  aux  jansénistes  ou  à  leur 
doctrine.  Il  s'est  dit,  comme  janse'niste. 
Des  partisans  des  doctrines  imputées  à 
Jansen,  évêque  d'Ypres,  doctrines  que 
l'on  prétendait  trouver  dans  son  Augus- 
tiinis,  imprimé  à  Louvain  en  1640. 

'JANSÉNISTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Il 
s'est  dit  fig.,  d'Un  homme  d'une  vertu 
austère,  et  surtout  d'Un  ennemi  des  jé- 
suites. Il  Janséniste,  s.  f.  (  auc.  cost.  )  Es- 
pèce de  mitaine  qui  c(nivrait  la  partie 
du  bras  que  la  manche  courte  laisse  à  nu. 
Il  Jupe  baleinée ,  mais  moins  ample  que 
celles  que  l'on  portait  généralement  au 
n®  siècle.  ||  À  la  janséniste ,  loc.  adv,, 
D'une  manière  rigide,  austère.  Se  meu- 
bler, s'habiller  à  la  janséniste. 

JANSÉNISTEMENT.  adv.  D'une  fa- 
çon janséniste.  Il  a  été  employé  dans  le 
style  burlesque. 

JANSÉMSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.)  Qui  a  rapport  au  jansénisme. 

JANTHINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

JANTIÈRE.  s.  f.  (  technol.)  Machine 
dont  ou  se  sert  pour  assembler  les  jantes 
d'une  roue. 

JANTIFAME.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme 
d'un  gentilhomme. 

JANTILLE.  s.  f.  (mécan.)  Morceau  de 
bois  que  l'on  applique  autour  des  jantes 
d'un  moulin  pour  recevoir  la  chute  de 
l'eau,  ha  jantille  sert  aussi  quand  on  veut 
élever  les  eaux  au  moyen  de  roues.  Ou 
dit  plus  souvent ,  Aube  ou  Palette. 

JANTILLER.  v.  a.  (  mécan.)  Mettre 
des  jauldles  à  la  roue  d'un  moulin,  etc. 
Jantille  ,  ée.  part. 
J.\NUAL,  ALE.  adj.  (aut.  rom.)  Qui 
appartient  à  Janus. {|/an»a/.  s.  m.  Gâteau 
que  l'on  offrait  eu  janvier  à  Janus.  ||  Ja- 
nuales.  s.  f.  pi.  Fête  en  l'honneur  de  Ja- 
niLS,  qui  se  célébrait  le  l'^'jour  de  l'année. 
On  offrait  .i  Janus  des  dattes,  des  figues 
et  du  miel.  Pendant  \es  januales ,  ou  se 
faisait  des  présents  mutuels.  ||  Porte  ja- 
nuale,  Nom  d'une  des  portes  de  Rome 
qui  fut ,  disait-on  ,  défendue  par  Janus 
contre  les  Sabiiis. 

JANUALIENS.  adj.  et  s.  m.  pi.  (ant. 
rom.)  Il  se  dit  de  Certains  vers  faits  en 
l'honneur  de  Janus. 

JANU.S.  n.  pr.  m.  (mylh.  lai.)  Wwu 
qui  présidait  au  commencement  de  l'aii- 
uée  et  qui  était  un  symbole  de  la  nature. 
yan;« était  nn  roi d'Ilalie,qui, ayant  traité 
hospitalièremrnl  .Saturne,  en  reçut  la 
don  de  voir  égalemenl  l'avenir  et  le  pas- 
sé :  on  le  rcpn'Miilail  avec  deux  visages. 
Selon  (pjclipii's  auteurs,  il  était  fils  d'A- 
pollon et  de  Creuse,  et  il  fut  mi»  au  rang 
des  dieux  en  récompense  des  services 
(pi'il  avait  rendus  aux  hommes.  Le  tem- 
ple de  Janus,  à  Rome,  était  fermé  pen- 
dant la  paix  et  inivert  pendant  la  guerre. 
Fermer,  ouvrir  le  temple  de  Janus.  ||  Janus, 
.se  dit  d'Un  Iciuplc  consacré  à  Janiis.||y<i- 
uus  hifrnns,  Tcniple  de  Jnmis  qui  a  deux 
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portes.  I  Janus  qtiaJrifrons,  Temple  de 
faiius  qui  a  quatre  faces,  qualr«  portes  cl 
huit  reoélres,  c'esl-à  dire,  en  tout  douze 
ouverliirei,  correspondant  aii\  douze  mois 
de  l'aniire.  {j  ynn.vj  (arch  t.),  eu  parlant 
des  édifices  ruuiaias.sc  dit  d'Une  espèce 
d'arc  de  triompbe  carré,  à  quatre  portes. 
//  y  avait  trois  Janus  dans  le  Forum.  {| 
\  Janus  (astroii.),  Un  des  noms  de  la  cons- 
lelialiou  de  Bouvier.  J/ani».  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  papillon  de  nuit. 

•JANVIER,  s.  m.  Ejipr.  prov. ,  C'est 
un  soteit  de  janvier ,  se  dit  d'Uue  per- 
sonne sans  caractère  et  sans  crédit.  \ 
Calendes  de  janvier  (aut.  rom.) ,  se  dit 
absolument  Des  Saturnales,  que  les  Ro- 
mains célébraient,  chaque  année,  à  la  fin 
de  décembre.  Une  fête  bouffunne  et 
indécente  a  longtemps  été  célébrée  vers 
ta  niéme  époque,  depuis  et  malgié  le 
christianisme,  sons  les  noms  de  Fite  des 
CtdendeSj  Fête  des  Fous,  Fête  des  Sous- 
diacres,  etc.  yoy.  FoD  et  Sous-diacre  au 
iMn\]^\,\^Edit  de  janvier  (liist.).  Celui  que 
Catherine  de  Médicis  publia  eu  janvier 
i56a,  et  par  lequel  elle  accorda  aux  cal- 
vinistes l'exercice  public  de  leur  religion 
hors  de  l'euceinte  des  villes.  Le  parle- 
lueut  n'enregistra  Vêdit  de  janvier  qu'a- 
près ti'ois  jussions.  Cet  éJit  mécontenta 
I -s  catholiques,  et  fit  uaitre  la  première 
lufire  cixile,  qui  commença  par  le  mas- 
idcrc  de  ras  si. 

JANZÉ  (géogr.).  "Village  de  France, 
uépaiteiuenl  d'Ilie-et-Vilaine.  Toile*  à 
\uilcs;  poulardes.  4*100  habitants. 

JAO  ou  lAO.  n.  pr.  m.  (relig.  hcbr.) 
Tu  des  noms  de  l'Etre  suprême.  Jao  ou 
•       fst  un  nom  moius  mjstiqne  que  Jé- 

'  vPAN.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  nom 

Japon. 
J  APERAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Méchant 
III  ii|ios;  injure  que  l'on  doit  mépiiser. 
J  APEX  (mjth.  gr.).  yojr.  Iapetus. 

I  VPHA  ou  JAPHIA  (géogr.  anc).  Ville 

i  a lestiue,  dans  la  Galilée.  Aujourd'hui. 

J  APHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (elhnogr.) 
Il  ^e  dit  quelquefois  De  la  race  euro- 
II  iiine,  que  les  théologiens  fout  des- 
.  n.Jre  de  Japliet,  l'aîné  des  fils  de  Noé. 
H:\,:e  japhétitjue.  Race  sémitique. 

JAPHO  (géogr.  anc).  roj:  Juppé. 
_  'JAPON,  s.  m.  (géogr.)  Empire  de 
l'Asie  orientale,  formé  de  plusieurs  îles 
du  grand  Océan,  dont  les  principales 
«uut  Niplion,  Sikokf,  Kiusiu,  Yézo,  la 
partie  méridionale  de  l'île  de  Tcltoka, 
<A\&,  Kouriles  méridionales;  elles  sont 
généralement  moulagueuses.  À  l'excep- 
tion des  Hollandais,  qui  même  ne  péiiè- 
Ireui  jamais  dans  l'intérieur,  les  Euro- 
péi-ns  ne  sont  pas  admis  au  Japon.  Or , 
arceni,  cuivre, 'fer,  étaiu  et  pieires  pré- 
cieuses ;  camphre ,  vernis,  mûrier  à  pa- 
pier ;  thé,  colon,  soie,  bambous,  etc. 
On  J  élevé  beaucoup  de  bœufs.  Fabri- 
ques d'étoffes  de  soie  et  de  colou,  de 
Jiorcelaine,  de  laque  vernissée,  et  de  pa- 
pier. iS.ooo  lieues  carrées.  aS  millions 
d'âmes.  Capitales,  Yédo  et  Méaco.\\Mer 
<t>i  Japon,  Partie  du  grand  Océan,  entre 
1  empire  cinuois  et  le  Jupon 

JAPONAIS  ,  AISE.  a(lj.  et  s.  (géogr.) 
Qui  est  né  au  Japon,  y  Qui  apparlieni 
«u  Japon  un  à  ses  habitants. 

JAPONNER.  V.  a.  (anc.  techuol.) 
Donner  une  nouvelle  cuisson  aux.  pone- 
laines  afin  de  les  faire  passer  pour  des 
porcelaines  du  Japon. 

jAjoBHi,  4,  pari,  et  adj.  Ce  n'est 
çue  de  la  porcelaine  japonnée. 
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JAPPANT,  ANTE.  adj.  Qui  jappe. 
J  Qui  consiste  eu  jappements.  M'  Des- 
houlières  met  ces  parûtes  dans  la  bouche 
de  son  chien  :  Soujfre  qu'un  cœur....  Te 
conte  quelquefois  de  jappantes  fleurettes. 

JAPPE,  s.  f.  Il  se  dit  pop.  pour.  Ca- 
quet ;  bavardage.  Avoir  de  la  jappe. 

JAQUE,  adj.  m.  Revèlu  d'une  jaque. 
Ou  le  trouve  dans  les  mémoires  de  Bussr. 

JAQUEUNE.  s.  f.  (archéol.  fr.)  Il  se 
dit  de  Certaines  cruches  de  grés  à  large 
ventre,  que  l'on  trouve  dans  le  nord  de 
la  France.  On  les  nomme  ain^i  parce  que 
Jaqueline  de  Bavière ,  comtesse  de  Hol- 
lande, s'occupa  pendant  sa  détention  au 
château  de  Teilingen,  en  i436,  à  faire 
des  vases  de  cette  espèce,  connus  sous  le 
nom  de  Cruches  de  la  comtesse  Jaque- 
line. On  dit  aussi ,  Vne  dame  jaqueline. 

JAQUEROITE.  s.  f.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Tubéreuse. 

JAQUET.  s.  m.  (archéol.)  Ancienne 
monnaie  de  France. 

•JAQUETTE,  s.  f.  Expr.  'prov.  anc. 
et  fam.,  Secouer  la  jaquette  à  quelqu'un. 
Le  battre,  j]  Je  m^en  souviens  non  plus  que 
de  ma  première  jaquette,  se  dit  d'une 
chose  dont  on  n'a  gardé  aucun  souvenir. 

I  Jaquette  (zool.),  Un  des  noms  vulgai- 
res de  la  Pie. 

JAQUIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
grossier,  stupide. 

JARBE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gerbe;  boite. 

II  Baquet,  envier. 

JARBIÈRE.  s.  f.  (technol.  )  Oulil  de 
boisselier. 

JARDAN  ou  JARDA>ÈS.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  l'oj:  Lvrdasès. 

JaRDE  (vétérin.).  fiy.  Jabdoh  au 
DirU 

JARDERIE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Ivraie.  || 
Mauvais  grain.  Ci  est  ensemble  U  grains 
et  la  paille  et  la  jarderie. 

•JARDIN,  s.  m.  Le  Dieu  des  jardins 
(mjth.  anc),  se  dit  particulieremeut  de 
Priape ,  bien  que  Flore  ,  Pouione ,  Ver- 
lumue  et  même  Vénus,  soient  au-si  des 
divinités  qui  président  aux  jardins.  |{ 
Jardins  d'Adonis  (ani.).  f^or.  Adosis.  || 
Jardins,  se  dit  D'un  lieu  voisin  d'Athè- 
nes, où  Vénus  était  adorée.  La  Vénus 
des  jardins  (iv  xriûot;).  ||  Jardins  suspen- 
dus de  Babylone,  Bos(|uets  piaules  dans 
un  terrain  rapporté  sur  des  voûtes,  dont 
on  attiibnail  U  consirucliouà  Sémiramis, 
et  qui  étaient  une  des  sept  merveilles  du 
monde.  ||  Les  jardins  d'Épicurc,  se  dit 
quelquefois  pour  La  secte  épicurienne, 
comme  le  portique  pour  les  disciples  de 
Zéuon  ,  {'académie  pour  ceux  de  Platon 
et  le  lycée  pour  ceux  d'Aii'.tote.  Épicure 
(louuait  ses  leçons  id^nsies  jardins,  qu'il 
possédait  à  Athènes ,  et  qu'il  légua  à  ses 
disciples.  Les  philosophes,  la  secte  des 
jardins.\\Jardin  de  l'Europe  (liist.),  ^om 
par  lequel  on  désigne  quelquefois  l'Italie. 
\\Jardins  {^ka^T.),  Nom  donné  aux  Atto- 
lons,  ou  groupes  d'iUs  madiéporiqiies, 
dins  l'archipel  de  Bahaina,  et  près  de 
l'île  de  Cuba,  {j  Jardin,  Petite  prairie 
au  milieu  d'un  glacier,  comme  en  voit 
quelques-unes  au  sein  de  la  merde  glace, 
daus  la  vallée  de  Chamouni.  ||  Jardin 
(marine;.  Partie  siipériiure  des  bouteilles 
d'un  grand  liàlimeuU  '^Donner  le  jardin 
à  l'oiseau  (fauronn.),  Le  nullre  au  grand 
air.  Il  faut  donner  le  jardin  aux  lanicrs 
et  aux  sacres,  sur  la  pierre  froide, 

•JARDINER,  v.  a.  et  u.  (  faneonn.) 
Exposer  les  oiseaux  au  soleil  dans  un 
jarilin.  Il  faut  jardiner  les  autours,  le 
matin  ,  sur  une  barre  ou  sur  une  perche. 
Il  U  signifie  aussi ,  en  parlant  des  oiseaux , 
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Sauier  du  poing  du  fauconnier  sur  le  sol. 
Il  Jardiner,  v.  a.  (écou.  rur.)  Ne  laisser 
qu'une  seule  lige  à  chaque  pied  d'arbre, 
dans  un  sol  qu'on  veut  élever  eu  futaie. 

•JARDINET,  s.  m.  Prov.,  Ne  fais  un 
four  de  ton  bonnet ,  ni  de  ton  ventre  un 
jardinet.  Il  est  dangereux  de  se  couvrir 
la  tèle  trop  chaudement  et  de  manger 
trop  de  salade. 

•JARDINEL'X.  adj.  m.  (comm.)  Il 
se  dit,  parmi  les  joailliers,  comme  le 
fém.,  en  parlant  Des  cmeraudes  dont  le 
vert  n'est  pas  égal.  Cette  pierre  a  quel- 
que chose  de  jardineux;  il  y  a  des  en- 
droits jardineux, 

'JARDIIVŒR.IÈRE.  s.  (anc.  cost.) 
Sorte  de  coilfure  de  femme.  ||  Petite 
dentelle  dont  on  garnissait  les  coiffes.  || 
Faire  l'autour  jardinier  (faiiconn.).  Le 
meltre  au  jardin  a^ec  une  longe,  au 
soleil  et  à  l'abri  du  vent.  B  Jardinier 
(zool.),  Un  des  noms  vulgaires  de  l'Or- 
tolan. 

JARDmOMANIE.  s.  f.  Manie  de 
composer,  d'embellir  des  jardins.  Ce  mot 
a  été  forgé  par  le  prince  de  Ligne. 

•JARDON.  s.  m.  (art  vétér.)  Il  se  dit 
quelquefois  au  singulier,  f'oy.  Jardoks 
au  Dict. 

JARET.  s.  m.  (agricult.  )  Variété  de 
prune. 

JARGAUDER.  v.  n.  (V.  lang.)  Jaser, 
babiller. 

Jargaudé.  part. 

•JARGON,  s.  m.  (littér.)  11  se  dit  Du 
langage  que  les  auteurs  comiques  met- 
tent daus  la  bouche  de  quelques  person- 
nages, pour  mieux  marquer  leur  con- 
dilion,  leur  pays  natal,  etc.  Le  jargon 
villageois.  Le  jargon  des  Suisses,  des 
Allemands ,  des  Anglais. 

JARGONELLE.  s.  f.  (agricull.)  Variété 
de  poire. 

•JARGONNER.  V.  n.  (fauconn.)  Crier 
comme  l'oie  ou  le  jars.  ||  Il  se  disait  au- 
trefois du  babil  des  oiseaux. 

JARGONNESQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  du  jargon.  Il  a  été  employé  par 
H.  Etienne. 

JARGONNEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  jargonne. 

JARION.  s.  m.  (V.  lang.)  Bàlon  de 
chêne,  foy.  Jaron  ou  Jarro». 

JARLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cruche. || Vase. 
Deux  gars  qui  portent  une  jarle. 

J.ARLOT.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
Enlaille  que  l'on  fait  dans, la  quille  d'uu 
vaisseau,  f^oy.  Rablcre. 

JAKNAC  (  géogr.).  Ville  de  France, 
déparlenient  de  la  Charente,  sur  la  Cha- 
rente. Fahricpies  d'eau-dc-vie;  commerce 
de  vins.  2,340  habitants.  |{  Bataille  de 
Jarnac  (hiit.).  Bataille  gagnée  en  1369 
par  le  duc  d'Anjou  (  Henri  III  ),  sur  les 
calvinistes.  Le  prince  de  Coudé,  fait 
prisuunier  à  la  bataille  de  Jarnac ,  fut 
ensuite  tué  de  sang -froid.  Apres  cet 
événement,  le  roi  de  Navarre  (Henri  IV) 
prit  le  commandement  de  l'aimée  calvi- 
niste. 

J.\RNI.  interj.  Espèce  de  jurement 
patois;  corruptiun  de  Je  renie.  On  y 
ajoute  souvent  le  mot  Dieu:  Jarnidieu, 
et  par  euphémisme,  Jarnibleu ,  jarni 
eoton.  Les  paysans  de  la  comédie  disent, 
Jarnigoi. 

JAKODE  ou  JAROUSSE.  s.  f.  (bot.) 
Nom  vulgaire  de  la  Gesse. 

JAKOSLAW  (géogr.).  Ville  de  Gallî- 
cie,sur  le  San.  Mauiilactuie  impériale  de 
draps;  foire  très-reiioniiuée.  8,oou  âmes. 

JARON  ou  JARRON.  s.  m.  Il  se  dit 
dans   quelques   provinces    d'Un   b&too. 
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Jaron  ou  jarron  de  fagot.  Vay  Jariow, 
JAROUFLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  Tulgairf 


d'une  espèce  de  vesce. 


Igaire 


JARRAN.  s.  m.  (  bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Gesse. 

•JARRE,  s.  f.  Ordre  de  la  Jarre  (liîst.). 
Ordre  militaire  espagnol,  qu'on  appelle 
aussi.  Ordre  du  Griffon,  et  Ordre  du 
Lis.Voy.  Lis.  jj  Jarre,  s.  m.  (comm.)  Il 
se  dit,  chez  les  chapeliers.  Des  poils 
longs,  gros  et  durs,  qui  percent  à  tra- 
vers la  laine  des  brebis  communes.  | 
Poil  de  la  vigogne.  \Jarre  (technol.),  se 
dit,  dans  un  moulin,  d'Uue  futaille  où 
tombe  le  son. 

JARRE,  ÉE.  adj.  (comm.)  Qui  con- 
tient de  la  jarre,  de  longs  poils  rudes. 
Laines  jarrécs.  Feutre  jarre, 

•J.4RRET.  s.  m.  Expr.  prov.,  Roidir 
le  jarret,  11  se  dit  pop.  pour.  Mourir,  jj 
Avoir  du  jarret,  se  dit  d'un  bon  mar- 
cheur, d'un  danseur  qui  ne  se  fatigue 
point  aisément.  Il  Avo'ir  Us  jarrets  vidés 
(manège),  se  dit  d'un  cheval  dont  les 
jarrels  ne  sont  ni  gras  ni  pleins.  [  Jarret 
(technol.).  Coude  formé  par  la  jonction 
de  deux  tuyaux  d'une  conduite  qui  n'est 
pas  recliligne. 

JARRETER.  v.  a.  Mettre  des  jarre- 
tières.! Sejarreter.  v.  pers.  Altacher  ses 
bas  avec  des  jarretières.  Sejarreter  au- 
dessus,  au-dessous  du  genou.  Sejarreter 
trop  serré.\\Jarreter.  v.  n.  (archilect.) Il 
se  dit  d'une  voùle,  d'un  pilastre  qui  a 
un  jarrel.  Cette  voûte  jarrète. 

•Jarreté,  ée.  part,  et  adj.  Qui  porte 
des  jarretières.  Être  mal  jarretée.  Être 
jarreté  avec  recherche.  ||  Jarreté  (danse), 
se  dit  Des  danseurs  dont  les  genoux 
sont  trop  gros  et  trop  serrés  l'un  contre 
l'autre. 

JARRETŒR.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il 
se  dît  Du  muscle  du  jarret.  ||  Jarretier 
(manège),  se  dit  d'Un  cheval  qui  a  kï 
jarrets  Irop  proches  l'un  de  l'autre. 

•JARRETIÈRE,  s.  f.  Expr.  prov.. 
Donner  des  jarretières  à  quelqu'un,  se 
dit  fi;;,  pour.  Lui  donner  des  coups  de 
sangle  sur  les  jambes.  ||  Je  lui  taillerai 
bien  des  jarretières ,  Je  lui  dounciai  de 
la  besogne;  je  le  ferai  courir.  [  La  jarre- 
tière, se  disait  absolument,  chez  les  gens 
qui  croyaient  à  la  magie,  d'ISne  jarre- 
tière enchantée,  qui,  selon  ces  persounes,^ 
donnait  une  vélocité  merveilleuse  à  celui 
qui  la  nieltïit.  {{  Ordre  de  la  Jarretière 
(hist.).  Ordre  de  chevalerie  institué,  vers 
l'an  i349,  par  Edouard  111,  roi  d'Angle- 
terre. L'origine  de  cet  ordre  est  assez  in- 
certaine. Ceux  qui  l'attribuent  à  nue  ga- 
lanterie d'ÉJouaid  pour  la  comtesse  de 
Salisbury,  n'ont,  selon  Hume,  aucun 
témoignage  ronicmporaîn  en  leur  faveur. 
L'opinion  la  plus  vraisemblable  est  que 
{'Ordre  de  la  Jarretière  fut  établi  en 
mémoire  de  la  bataille  de  Crécy,  où  l'ou 
avait  donné  pour  mot  d'ordre,  Carter, 
mot  anglais  qui  signifie.  Jarretière.  ] 
Jarretière  ou  Jarretière-roi-d'armes.  5. 
m.  (hist.)  yoy.  Garter. 

JARREUX,  EU.SE.  adj.  (ccon.  rur. 
et  comm.)  Il  se  dit  D'une  laine  qui  con- 
tient de  la  jarre.  La  laine  de  cet  ireOit 
est  jarreuse.  Poil  jarreux. 

J.ARRI.  s.  m.  (V.  lang.)  Bâton.  En  sa 
main  tint  un  vertjarri  (Tristan). 

JARRI(,E.  s.  f.  (V.  lang.)  Terre  in- 
culte. 0  Pâturage. 

JARRISSADE.  s.  f.  (eaux  et  forêts) 
Clairière  dans  un  bois. 

JARSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Piquer;  in- 
ciser la  peau. 

Jabsé,  ée.  part. 
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*JAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Coq.  Maintenant 
elianle'U  lij'ai  (Évaiigile).|l  Bavard.  1  Jas 
(écoQ.  rur.) ,  se  dil  d'Une  bergerie,  dans 
cerlaiui  cantons. 

JASARD ,  ARDE.  adj.  (V.  lang.)  Ba- 
Tard;  causeur. 

JASEQUENÉ,  ÉE.  adj.  fane.  T.  mi- 
lit.)  Formé  de  mailles  de  mêlai.  Cuirasse 
jasetfuenée. 

•JASER.  V.  n.  Expr.  prov. ,  Jaser 
comme  une  flûte  à  neuf  trous.  Parler 
beaucoup. 

;  JASERAN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Es- 
'|)èce  de  culte  de  mailles.  D  Cuirasse  for- 
mée de  mailles.  |  Jaseran  (  anc.  cost.  ), 
Collier  d'or  formé  de  mailles.  1  Bracelet 
en  forme  de  chaîne.  1  II  se  dil  encore 
aujourd'hui  d'Une  espèce  de  chaîne  que 
les  marchandes  de  la  halle  portent  au 
cou  et  qu'elles  appellent  par  corruption  , 
Jaseron  ou  chaîne  de  jaseron, 

JASERON  (cost.).  Voy.  Jasera». 
•JASEUR.  s.  m.  (  zooi.  )  Genre  d'oi- 
seaux. 

JASIDÈS  ou  lASIDES.  n.  patr.  (temps 
hér.)  Paliuure ,  fils  ou  petit-fils  de  Jasion 
ou  lasius.y  Jasidès  ou  lasidis  (astron.) , 
XJn  des  noms  de  la  constellation  de  Ce- 
phée. 

JASION,  lASION  ou  lASIUS.  n.  pr. 
m.  (temps  hér.)  Frère  de  Dardanus.  Se 
Ion  quelques  auteurs ,  il  était  fils  de  Ju 
piter  et  de  la  pléiade  Électra;  selon  d'au- 
tres, deMinos  et  de  la  nymphe  Phronia. 
II  aima  Gérés  ;  et  Jupiter,  irrité  de  son 
audace ,  le  foudroya,  f^oy.  Iasioh.  |1  Ja- 
sion ou  Jasius.  s.  m.  (ïool.)  Espèce  de 
papillon. 

JASIONE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes communes  en  Europe. 

JASIONÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  uue  jasione.  |1  Jasionées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

JAS.MÉLÉE.  s.  f.  (comm.)  Il  se  dit, 
chez  les  dislilialeurs,  de  L'huile  que  l'on 
tire  de  la  violette  blanche. 

•JASMIN,  s.  m.  (hortic.)  Tariélé  Je 
poire  qu'on  appelle  aussi,  yilaine  de  la 
réaU. 

J.\SMINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  jasmin.  |  Jasminées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

J.'VSMINOÏUE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  jasmin. 

J.\SON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Éson.  Sa  mère  n'est  pas  nommée  uni- 
formément daus  les  écrivains  de  l'anti- 
quité :  ils  l'appellent  Polymède,  Alci- 
inéde,  Polymêle,  etc.  Jason  fui  élevé  par 
Chirun ,  assista  à  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydun,  et  cunduî'.it  l'expédition  dos 
Argonautes  à  la  rouquùle  de  la  toison 
d'or.  Il  enleva  Médée,  et  la  répudia  en- 
suite pour  épouser  Glancé  on  Creuse, 
fille  de  Créon.  Médée  ayant  fait  périr 
Creuse ,  et  ayant  mis  eu  piccci  les  enfant: 
qu'elle-même  avait  cns  de  yoion,  celui  r 
se  tua  de  déseipoir.  foy.  IMkdf.x,Ésu!«, 
É«TÉ>  et  Ckéusi!.  D  Jason.  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  papillon  de  jour. 

JASONIE.  8.  f.  (bol.)  Plante  du  midi 
de  la  Franrc. 

JASPACATE.  8.  f.  (miner.)  Pierre 
conjposc'e  de  jaspe  et  d'agale. 

JASI'AGE.  s.  m.  (lechnol.)  Action 
d'imiter  le  jaipc  avec  de-,  couleurs. 

JASPINER.  V.  n.  (V.  lang.)  Parler  un 
Uni^a'e  grossier  avec  volubilité.  Ce  mot 
i'e^t  conservé  dans  l'argot  des  voleurs.  // 
jaipinail  argot  (Poêiue  de  Carloudie). 

JASI'IQIIE.  adj.  dss  a  g.  (min<;r.) 
Qui  ut  formé  de  jaspe. 
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JASPOÎDE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  l'apparence  du  jaspe. 

JASQUE.  s.  f.  (anc  T.  milil.)  Yieille 
orthographe  du  mol  Jaque. 

JASSE.  s.  f.  (écoii.  rur.)  Lieu  uù  les 
troupeaux  se  réunissent  pour  se  reposer 
pendant  la  giaude  chaleur  du  jour. 

JASSE  AU.  s.  m.  (V.  lang.)  Gerbe.  1| 
Faisceau;  boite.  Jasseau  de  foin.  Botte 
de  foin. 

JASSERANS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Jaseran,  cotle  démailles. 

JASSY  (géogr.).  Tille  de  la  Turquie 
d'Europe,  capitale  de  la  Moldavie.  Ca- 
nevas, tuyaux  de  pipe,  grains,  vin, four- 
rures, peaux,  laine.  i5,ooo  âmes.  | 
Traité  de  Jassy  (hist.).  Traité  de  paix 
entre  la  Russie  et  l'empire  ollornan ,  signé 
le  9  janvier  1792.  C'est  par  le  Irailé  de 
Jassy  que  le  Duiesler  fut  établi  pour  limite 
des  deux  empires.  On  écrit  aussi,  Yassi. 
JASZ-BÉRÉNY  ou  lASZ-BÉRÉNY 
(gcogr.).  Bourg  de  Hongrie,  chef-lieu  de 
la  Jazygie  ou  des  lazyges;  grand  com- 
merce de  blé,  chevaux  et  bestiaux. 
On  y  montre  le  tombeau  d'Attila.  4,000 
âmes.  Voy.  I*zyge. 

JATI.  s.  m.  (relation)  Nom  d'une  es- 
pèce de  faquir  des  Indes. 

JATROPHA.  s.  m.  (bot.)  Plante  eu- 
phorbiacée.  Jairopha  cnrcas. 

JATROPHATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  ja- 
Irophiqcie  avec  une  base  salifiable. 

JATROPHIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  particulier. 

JjVTI'E.  s.  f.  (lechnol.)  Pièce  d'arti- 
du  genre  des  girandoles. ||ya«e  d'eau. 
Espèce  de  girandole  qu'on  lance  à  la 
surface  de  l'eau.  1  Jatte,  Sébille  de  bois, 
percée  de  trous,  dont  se  servent  les 
passementiers. 

JAUBE.  s.  f.  (  bot.  )  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'Ajonc. 

J.AUCLIDE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Ma- 
chine de  guerre.  P'oy.  CtinE. 

•JAUGE,  s.  f.  (mélrol.)  Il  se  dit  en 
général  de  Tout  inslrnment  qui  sert  à 
déterminer  la  solidité  d'un  corps  de  fi- 
gure quelconque.  1  Être  de  jauge ,  expr. 
prov. ,  se  dit  d'une  grande  bouteille  ou 
d'un  grand  verre  qui  contient  plus  que 
la  mesure.  Q  Jauge  (agricult.),  Petite 
tranchée  longitudinale,  dont  trois  parois 
sont  presque  perpendiculaires,  et  la  qua- 
tiiéine  inclinée.  ||  Dislance  que  le  la- 
boureur à  la  bêche  laisse  entre  chaque 
pelletée  de  terre. 

'JAUGER.  V.  a.  Il  se  dit  fig.  et  pop. 
pour,  Mt^surer  la  capacité  d'un  homme. 
Je  l'ai  jaugé  tout  de  suite. 

JAlJGIliR.   V.    a.    (V.    lang.)  Briser. 
Jaugier  un  huis.  Enfoncer  une  porte. 
Jaugic  ,  ÎE.  part. 

J.AUGLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Joute,  com- 
bat simulé. 

JAUGUE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'Ajonc. 

JAUJA  (géogr.).  Ville  du  Pérou,  dé- 
partement d'Ayaciicbo,  dans  nue  vallée 
Irès-clevéc  et  néanmoins  très -fertile. 
Mine.s  d'argent;  bestiaux,  etc.  8,000 
âmes.  On  écrit  aussi  Xauxa. 

JAUMikRE.  s.  f.  (marine)  Ouverture 
à  peu  près  circulaire,  praliquée  dans  la 
vortte  d'un  bâliiiient,  pour  le  passage  de 
la  lilc  du  gouvernail. 

•JAUNE,  adj.  des  n  g.  Expr.  prov.. 
Faire  des  coules  jaunes.  Dire  des  choses 
incroyables.  ||  Couleur  jaune  (  aiit.  gr.  ), 
Couleur  favorite  de»  Alhéiiicnnrs.jj  Cou- 
leur jaune  (liitt.),  Celle  qui  est  réservée 
aux  empereurs  de  la  Chine.  ||  flo«y<i(«i«. 


J.iW  JE  A 

Une  des  trois  divisions  du  genre  humain  [      JAYET.  s.  m.  (V.  lang.)  Jais.  Il  se  dit 
selon  Link.  La  race  jaune  on  mongotitjuc  I  encore  dans  quelques  provinces. 


est  celle  à  laquelle  appartiennent  les  peu- 
ples du  nord-csl  de  l'Asie.  Voy.  Race.  || 
Mer  Jaune  (géogr.),  Partie  du  grand 
Océan,  entre  la  Chine  et  la  (^orée.  || 
Jaune  de  Naples  (peinture).  Jaune  pâle 
qu'on  emploie  dans  la  peinture  à  l'huile 
et  daus  les  fres(|ues.  Le  jaune  de  Najiles 
se  compose  d'une  espèce  de  terre  jaune 
tirée  des  mines  de  soufre. 

JAUNEAU.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Ficaii'e. 

JAUNET.  s.  m.  Il  se  dit  pnpul.  d'Une 
pièce  d'or.  Avoir  des  jaunets.  Compter 
ses  jaunets, 

•JAUNIR,  v.  a.  (lechnol.)  Il  se  dit , 
chez  les  épiugliers ,  pour.  Donner  la  pre- 
mière façon  au  laiton.  |1  Chez  les  clou- 
tiers,  Secouer  les  clous  dans  un  vase  où 
il  y  a  du  vinaigre. 

•JAUNISSE,  s.  f.  (horticult.)  Il  se  dit 
d'Uue  maladie  des  arbres. 

JAUNOIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Devenir 
jaune. 

Jauxoié.  part. 

JAUNOTTE.  s.  f.  (  bot.  )  Espèce  de 
champignon. 

J.iUSlR.  V.  n.  (V.  lang.)  Jouir. 

Jacsi.  part. 

JAUT  (ethnogr.).  Voy.  Iaut. 

JAUTEREAU  (constr.  marit.).  Voy. 

,  JOTTEREAir. 

JAVA  (géogr.).  Une  des  îles  de  la 
Sonde,  dans  la  partie  occidentale  de 
rOcéanie,  appelée  Malaisie;  la  plus  gran- 
de après  Sumatra.  280  lieues  de  l'E.  à 
l'O.;  sa  plus  grande  largeur  est  de  3o 
lieues,  et  sa  superficie  de  5,700  lieues 
carrées.  D'après  les  arrangements  pris 
avec  les  princes  indigènes,  l'île  de  Java 
peut  être  regardée  comme  entièrement 
soumise  au  roi  des  Pays-Bas,  qui  l'a  par- 
tagée en  17  ou  20  régences.  Riz,  sucre, 
café,  épices,  indigo,  bois  de  tek,  colon  , 
laine;  nids  de  salangane,  dont  on  fait 
de  grandes  exportations.  5,ooo,ooo  d'â- 
mes. 

JAVANAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'ile  de  Java.||Qiii  apparlieul 
à  celle  île  ou  à  ses  habitants. 

JAVANIQUE.  adj.  des  2  g.  (ethnogr.) 
Il  se  dil  quelquefois  De  la  race  des  Grecs 
que  les  ihéoiogiens  croient  issue  de  Ja- 
van ,  fils  de  Japliet.  Voy.  jAruÉTiQOE. 

JAVARO.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
sanglier  des  ilcs  d'Amérique,  auquel  les 
anciens  voyageurs  prêtaient  des  facultés 
merveilleuses. 

JAA'ARY.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
l'.\mcrique.niéridiouale;  le  Javary  prend 
sa  source  dans  le  Pérou,  qu'il  sépare  du 
Brésil,  conlinue  sa  roule  entre  cet  em- 
pire et  la  Colombie,  et  se  jette  dans  l'A- 
mazoue,  après  un  cours  de  <25  lieues. 
•JAVEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Poignée 
d'épis;  pelile  gerbe. 

•JAVELLE,  s.  f.  Il  s'esidit  d'Un  cou- 
rant d'ean  entre  une  île  et  le  bord  d'une 
rivière.  C'est  do  là  que  vient  le  nom  du 
Moulin  de  Javelle,  entre  Paris  cl  Saint- 
Cliuid  IJ  Kaii  de  Javelle,  Eau  chargée  de 
chlore,  dont  on  se  serl  pour  le  blan- 
chissage, cl  qui  se  fabriquait  priniilive- 
mcnl  au  moulin  de  Javelle, 

JAVERIS.  s.  m.  (relation)  Porc  sau- 
vage d'Ainéri(pie.  Voy.  Javaro. 

JAVO'ITE.  s.  f.  (lechnol.)  Masie  de 
fer  coulé,  d.iiis  laipielle  s'encastre  .solide- 
ment leiirliime  d'une  grosse  forge. 

JAWAHIH.  s.  m.  (géogr.)  Le  troi- 
sième pic  de  l'ilimainyii,  haut  de  7,900 
mètres. 


JAZER  (géogr.  anc).  Ville  lévilique 
de  Palestine  ,  tribu  de  Gad ,  prés  d'un 
pelit  lac,  appelé  Mer  de  Jazer. 

JAZOUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Instrument 
qui  servait  à  décrotter  la  charrue. 

J.  C.  (hist.  et  chrou.).  Abréviation 
du  nom  Jésus-Christ.  L'an  de  l'incar- 
nation de  J.  C;  av.  ou  avant  J.  C. ; 
après  J.  C. 

JC.  (droit  rom.  cl  diplom.).  Abrévia- 
tion du  mot  Jurisconsulte. 

JEAN.  n.  pr.  m.  Expr.  prov..  C'est 
comme  le  bréviaire  de  messire  Jean ,  cela 
va  sans  dire,  se  dit  d'une  chose  toute 
naturelle,  qui  n'a  pas  besoin  d'êlre  ex- 
pliquée. \  Ris-t'en  ,    Jean  ,    on    te  frit 
des  ceitfs ,  se  dit  à  un  mauvais  plaisant 
que  l'on  se  dispose  à  corriger.  ||  Ce  nom 
s'emploie   familièrement  dans  un  grand 
nombre  de  locutions  composées  qui  ont, 
en    général,    un   sens    injurieux.    Jean 
doucet ,'- Jean  tout  adroit,  Jean  farine, 
Jean  fait  tout,   Jean    togne.  ||  Faire  le 
Jean   logne.    Faire   l'innocent.  ||    Ma- 
riage  de  Jean    des  vignes.  Toutes   les 
herbes  de    la   Saint -Jean.  C'est  Saint- 
Jean  bouche  d'or.  foy.  ces  expressions 
proverbiales  aux  mots,  Mariage,  Herb» 
et  BonCBE  dans  le  Dict.||/ean  lapin.  Le 
lapin.  Jean  lapin  allégua  la   coutume  et 
l'usage  (La   Fontaine).  ||  //  s'en  moque 
comme  de  Jean  de  fert,  se  dil,  par  al- 
lusion au  fameux  Jean  de   Vert ,  coiB- 
mandant   des   troupes    impériales,    qui 
fut  fait  prisonnier  en  i63S  et  renlermé 
au  donjon  de  Vincennes.  |{  Jean  Gaut-jr- 
Tan  (croyances  pop.).  Démon  qui,  seloa 
les  paysans   du   Finistère,  parcourt  les 
campagnes,  la  nuit ,  en  portant  sur  ses 
cinq    doigts    cinq    chandelles  qu'il    fait 
tourner  avec  rapidité.  ||  Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  (cheval.) ,  Nom  que 
porta,  dans  l'origine,  l'ordre  religieux  et 
mililaire,   dont  les  membres  furent  de- 
puis appelés    ChevaCiers  de  Rhodes,  et 
enfin.  Chevaliers  de  Malte.  Voy.  Mai/- 
TE.  Il  prit   le   nom  d'Ordre  de  5<ji/ié 
Jean,  parce  que,  selon    l'Art  de  vér" 
fier   les  dates,    le  premier  hospice 
l'ordre  fui   fondé  sous   l'invocation 
Saint-Jean  l'aumônier,  vers  le  milieu  1 
10'  siècle.  Il  Ordre  de  Saint-Jean   et  1 
Saini-Thomas ,    Ordre    mililaire    élab!( 
autrefois  à  Saint-Jean  d'Acre,  en  Pale*'! 
line.  Il  Chanoines  de  Saint-Jean  révan^\ 
.gcliste  (commun,  relig.).  Nom  d'une  con- 
grégation de  chanoines  séculiers,  élabliel 
eu  Portugal,  eu  i.',20,  par  D.  Jean  'Vfe 
ccnze.  1   Chanoines  réguliers  de  Sa'mm 
Jean  de  Latran.  Voy.  Latraw.II  Or</re  ( 
Saint-Jean-Bapliste ,  Nom  d'un  ordre  ( 
chanoines   hospitaliers,   qui   existait  < 
Angleterre  au  la*  siècle  et  au  i3*.  |1  E^ 
miles  de  Saint-Jean-Bapliste ,  Menibn 
d'un  ordre  religieux  établi  dans  la  N4 
vaire,  et  confirmé  par  Grégoire  XIII.1 
il  y  a  aussi  en  France  une  congrégatiol 
de  ce  nom,  fondée  vers   le    milieu   dl 
I7«  siècle,  par  Michel  de  .Sainte-Sabine. 
Il  Bataille  du    Mont    Saint-Jean  (hist.). 
Voy.   ■Wateiu.oo.  ||  Saint-Jean  (géogr.). 
Voy.   Ile  du  prince    Edouard  an    mol 
PRincE.    Il    Saint- Jean,    Une   des   îles 
Vierges,   dans    l'Amérique    danoise;    3 
lieues  i/-i  de  long,  sur  i  lieue  de  moyenne 
largeur.  Sucre  et  colon.  ti,5oo  individus, 
répartis  dans  quelques  villages.  {|  lac  du 
bas  Canada.  i3  lieues  de  l'E.    à  l'O.;  « 
lieues  du  N.  an  S.iSaintJean,  ou  Saint 
John.  s.  m.  Fleuve  d'Amérique,  qui  sort 
de   la  fionlière   du   Maine,   liavcrse  le 
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35  Caiiiida  et  le  Noiiveau-Bninswick,  et 
se  jelte  dans  la  liaie  de  Fiiiidy,  pré';  de 
1,1  ville  de  Saint-Jean,  après  un  cours  de 
10»  lieufs.|| Chef-lieu  d'un  comté  du  Non- 
vcau-Brunswick,  avec  un  port  franc  Irès- 
commerçant ,  à  l'embouchure  du  fleuve 
qui  porte  le  même  nom.  Pierres  à  ai;^ni- 
ser,  bois ,  poissons.  i2,oooàmes.|lFleuïe 
des  lîlals-Unis,  dans  les  Florides  ;  il  pa- 
raît sortir  du  lac  Majaco,  forme  plu- 
sieurs lacs,  et  se  jette  dans  l'Atlantique, 
à  11  lieues  au  N.  de  Saiiile-Angusiine, 
après  un  cours  de  loo  lieues.  1]  Chef-lieu 
de  l'île  de  Terre-Neuve ,  ville  commer- 
çante, avec  un  beau  port  qui  emploie 
pins  de  a,ooo  personnes  à  la  pèche, 
flonstruclion  de  vaisseau.^;  cvèché  ca- 
*hnlique.   ta, 000   âmes.  H  Jean  le  blanc 

ol.),  Espèce  d'aigle,  f^oy.  Ptgabgce. 

JEAN-BONITE,  s.  m.  (commun,  re- 
^^  Ermite  d'une  congrégation  fondée 
I  .Mantoue  par  le  B.  Jean  Bon,  qui  se 
itlira  dans  une  solitude  vers  l'an   1209. 

JEAN -D'ACRE  (SAINT-)  (géogr.). 
roY.  Acre. 

JEAN- D'ANGÉLY (SAINT-)  (géogr.). 
Ville  de  France,  dans  le  déparlement  de 
lu  Charente-Inférieure,  sur  la  Boutonne. 
Eaic-de-vie  et  serges;  commerce  de  vins. 
l'.ilrie  de  Henri  II,  prince   de  Bourbon 

ndc.  5.900  habitants. 

JEAi>î-DE-BONNEFOND  (SAINT-) 
^'  ogr.).  Village  de  France,  dans  le  dé- 
]  alternent  de  la  Loire.  Rubans  et  clous. 
4,3oo  habitants. 

JEAN-DE-BOURNAT  (SAINT-) 
-I  ogr.).  Ville  de  France,  dans  le  dépar- 
tent de  l'Isère.  Toiles  à  voiles.  3,3oo 
al'itants. 

JEAN-DU-BRUEL  (SAINT-)  (géogr.V 
Ville  de  France,  dans  le  département  de 
i  .\veyron.  3,200  habitants. 

JEAN-DEFOS  (SAINT)  (géogr.). 
Ville  de  France,  dans  le  département 
de  I  Hérault.  i,55o  habitants. 

JEAN-DU-GARD  (S-AINT-)  (géogr.). 
Ville  de  France,  dans  le  département  du 
Gard ,  sur  le  Gardon  d'Anduze.  Filatu- 
res et  bonneterie  de  soie.  Aux  environs, 
mine  de  manganèse.  4,3oo  habitants. 

JEAN-DE-LOSNE  (SAINT)  (géogr.). 
Ville  de  France,  dans  le  département  de 
la  Coted'Or,  sur  la  Saône,  au  pont  de 
jonction  du  canal  de  Bourgogne  et  du 
canal  du  Rhône  au  Rhin.  1,950  habi- 
tants. 

JEAN-DE-LUZ  (SAINT-)  (géogr.). 
Ville  de  France,  dans  le  département 
des  Basses-Pyrénées,  avec  un  [selit  port 
sur  l'Océan,  à  l'embouchure  de  la  Ni- 
velle. École  graluitede  navigation.  3,5oo 
habitants. 

JEAN-DE-MA0RIENNE  (.SAINT-) 
(géogr.).  Ville  de  Savoie ,  chef-lieu  de  la 
province  de  Maurienne,  sur  l'Arran  ; 
cathédrale  où  l'on  voit  les  tombeaux  des 
comtes  de  Maurienne.  3,o0o  âmes. 

JEAN-DE-MONT  (SAINT-)  (géogr.). 
Village  de  France,  dans  le  département 
de  la  Vendée,  près  de  l'Océan.  3,900  ha- 
bitants, 

JEA\-MATEN  (géogr.).  Ile  d'Europe, 
dans  I  océan  Glacial  du  Nord  ;  elle  est 
très-fréquentéc  par  les  baleiniers;  les 
courants  polaires  y  amènent  une  grande 
quantité  de  bois.  Cette  île  est  en  outre 
leniarquable  par  le  Beereiiberg,  moula- 
Rne  de  a.aaa  mètres  de  haut,  et  par 
Jj*,  le  volcan  le  plus  septentrional  que 
Ion  connaisse. 

JEANNEITE.  s.  f.  Il  se  dit  famil. 
dTJiic  tres-jcune  servante.  J  Croix  à  la 
Jeannette  (cosl.),  Croix  suspendue  au  cou 
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avec  un  étroit  ruban  de  velours,  que  les 
dames  ont  portée  à  l'imilaliou  des  paysan- 
nes.] Jeannette  (technol.).  Sorte  de  mé- 
tier pour  filer  le  (^o\on.\Jeannette  (bot.), 
Nom  vulgaire  du  Narcisse. 

JEANNINE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Décré- 
tale  de  Jean  XXII.  Voy.  E.\t.><atagasti 

et  JOAWKINE. 

JEANNOTISME.  Voy.  Janotisme. 

JEAN  -  PIED  -  DE  -  PORT  (SAINT) 
(géogr.).  Petite  ville  forte  de  France , 
déparlement  des  Basses-Pyrénées.  i,5oo 
habitants. 

JÉBIS  ou  JÉBISU.  n.  pr.  m.  (myth. 
jap.)  Divinité  japonaise  qui  paraît  prési- 
der à  la  navigation  et  à  la  pèche. 

JÉBUS  (géogr.  anc).  Nom  que  portait 
la  ville  de  Jérusalem ,  avant  la  conquête 
des  Israélites.  C'était  la  capitale  des  Jé- 
buséens. 

JÉBUSÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  au 
S.-O.  de  la  Palestine,  avant  l'arrivée  des 
Israélites.  Ils  furent  détruits  par  Juda  et 
Siméon.  Adonibésech  était  roi  des  Jébu- 
séens.  On  dit  aussi,  Je'busten,  ienne. 

JÉCORAIRE.  adj.  des  a  g.  (anal.)  Qui 
appartient  au  foie,  ydne  jécoraire. 

JÉCOR.AL  (anat.).  Voy,  Jécoraire. 

JECT.  s.  m.  (V.  lang.)  Jet;  résultat 
de  l'action  de  jeter.  ||  Manière  de  comp- 
ter avec  des  jetons,  [j  Ject  de  terre  (anc. 
coût.),  Terre  que  l'on  rejette  en  creusant 
un  fossé.  Le  fossé  appartenait  au  seigneur 
sur  les  domaines  auquel  était  le  ject  de 
terre.  ]  Ject  (  anc.  prat.  ) ,  La  minute 
d'un  acte.  Voy,  Iect. 

JECTIGATION.  s.  f.  (méd.)  Agiution 
inquiète  de  certains  malades. 

JEDBURGH  (géogr.).  Ville  d'Ecosse , 
chef-lieu  du  comté  de  Roxburgh,  sur  le 
Jed.  Manufactures,  d'étoffes  de  laine; 
sources  minérales  antiscorbutiques.  6,000 
âmes. 

JÉDO  (géogr.).  Capitale  du  Japon. 
f^or.  TÉDO. 

JÉDUD  ou  JÉDOD.  n.  pr.  m.  (myth. 
sept.)  Divinité  des  anciens  Germains, 
dont  les  attributs  paraissent  les  mêmes 
que  ceux  de  Mercure.  Voy.  JioDTBA 

JEFFERSON  (géogr.).  Ville  des  États- 
Unis,  chef-lieu  de  l'Élat  de  Missouri, 
sur  le  Missouri.  5oo  âmes.  ||  Jefferson, 
Rivière  des  États-Unis,  dans  l'État  de 
Missouri;  elle  descend  des  Monts  Ro- 
cheux ,  et  s'unit  au  Madisson  et  au  Gai- 
latin  pour  former  le  Missouri,  après  un 
cours  de  5a  lieues.  1|  Jefferson's  Bar- 
racks.  Casernement  et  école  praliqui 
pour  l'infanterie  et  les  élèves  de  West 
Point,  situé  sur  la  rive  droite  du  Mis- 
souri. 

JEFFERSONIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de 
l'Amérique  du  Nord. 

JEFIŒRSONITE.  s.  f.  (miner.)  Sub- 
stance minérale  particulière. 

JEHAN,  n.  pr.m.  (V.  lang.)  Jean. 

JEHIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Reposer,  être 
couché. 

jEHt.  part. 

JÉHO  (géogr.).  Magnifique  château  de 
plaisance  de  l'empereur  de  la  Chine , 
situé  au  delà  de  la  grande  muraille, 
dans  la  province  du  Tchyli.  On  voit 
près  de  ce  château  des  jardins  admira- 
bles, des  temples  richement  ofncs,  etc. 
On  l'appelle  aussi,  Tcking-te-Tcheou. 

JEliOUD.  n.  pr.  m.  (myth.)  Selon 
Porph\  re,  Fils  de  Saturne  et  de  la  nymphe 
Auobreth;  il  fui  immolé  par  son  père. 

JÉHU.  n.  pr.  m.  (Iiisl.)  Roi  d'Israël 
qui  exerça  de  terribles  vengeances  sur  la 
maison  d'Achab  et  les  prêtres  de  Baal. 
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Sou  nom  figure  dans  l'expression  sui- 
vante :  Compagnie  de  Jéliu ,  Association 
qui  se  forma  en  France,  après  la  terreur, 
et  qui  prétendit  venger  les  victimes  de  la 
révolution,  en  condamnant  et  exécutant 
de  sa  propre  autorité.  C'est  à  tort  qu'on 
l'a  nommée  Compagnie  de  Jésus, 

JÉHi:i.STE.  s.  m.  (hist.)  Membre  de  la 
compagnie  de  Jéhu. 

JEKICE.  n.  pr.  m.  (myth.  jap.)  Mau- 
vais génie  que  les  Japonais  croient  l'au- 
teur des  maladies. 

JEL'  (V.  lang.).  Abréviation  pour.  Je 
le,  très-usitée  dans  le  12"  siècle  princi- 
palement. 

JELER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Geler. 

Jelé,  ée.  part. 

JELINETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
poule. 

JEMBLET.  s.  m.  (  technol.)  Partie  du 
moule  du  fundeiir  de  fer. 

JEMMA-O.n.pr.  m.  (myth.  jap.)  Juge 
des  enfers  suivant  la  doctrine  de  Xaca. 

JEMMAPES  (  géogr.  ).  Village  de  la 
Belgique,  dans  le  Haiuaut,  sur  la  Haine. 
Commerce  de  houille.  Jemmapes  donna 
son  nom  a  un  département  français.  || 
Bataille  de  Jemmapes  (hist.) ,  Victoire 
remportée  le  6  novembre  1792,  pa: 
Duniouriez,  sur  l'armée  autrichienne.  | 
Bataillon  de  Jemmapes,  Celui  que  le  duc 
de  Chartres,  aide  de  camp  de  Dumou- 
riez,  rallia  et  conduisit  à  l'ennemi. 

JENGLERESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fem 
me  d'un  jongleur.  ||  Femme  qui  fait  des 
tours  de  jonglerie. 

JENGLEUR.  s.  m.(V.  lang.)  Jongleur. 

JENGREURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Les 
testicules. 

JENIN.  s.  m.  (V.lang.)  Sot;  idiot, 

JENNY.  s.  f.  (technol.)  Machine  à 
filer  le  coton,  portant  un  grand  nombre 
de  fuseaux.  On  dit  aussi,  Mull  Jenny. 

JENOILLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Se 
mettre  à  genoux. 

Jehoillé.  part. 

JÉNOIS.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  petite  secte  luthériemie.  Voj.  lÉ- 
Nors. 

JENOLS.  s.  m.  (V.  lang.)  Genoux. 

JENXOAN.  s.  m.  (relation)  Membre 
d'une  secte  religieuse  du  Japon. 

JÉRAX.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
•  JÉRÉMIE  (gcogr.).  Petite  ville  com- 
merçante de  la  ré|)ublique  d'Haïti ,  dans 
un  territoire  très-fertile.  5,oooâmes. 

JÉRÉMIES.  s.  f.  pi.  (musique  sacr.) 
Il  se  dit  Des  leçons  de  l'office  de  la  se- 
maine saiute,  composées  sur  des  frag- 
ments du  prophète  Jérémie,  l^s  jérémies 
se  chantent  avec  une  récitation  mélodique 
plus  variée  que  la  psalmodie.  Quelques 
compositeurs  ont  écrit  des  Jérémies. 

JEREZ  (géogr.).  Ville  du  Me.\ique, 
dans  l'Etat  de  Zacatécas.  16,000  àmcs. 

JERGERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mauvaise 
herbe.  ||  Iiraie. 

JÉRICHO  (géogr.  anc.).  Ville  de  Pa- 
lestine, tribu  de  Benjamin,  au  nord-est 
de  Jérusalem.  Les  murs  de  Jéricho  tom- 
bèrent au  son  des  trompettes  de  la  tribu 
de  Lévi.\\Pontaine  de  Jéricho,  Fontaine 
à  lai|uelle  Elisée  ota  son  amertume. 

JERKER.  s.  m.  (hist.  relig,)  Nom  que 
l'on  donne  à  certains  méthodistes  convul- 
sioniiaires,  dans  les  États-Unis. 

JÉRÔME,  n.  pr.  m.  £rmite  de  Saint- 
Jérôme  (commun,  relig.).  Foy.  Jérouy- 

MITE. 

JÉRONYMlTE.s.  m. (commun,  relig.) 
Membre  d'un  ordre  religieux  fondé  eu 
Espagne  dans  la  seconde  moitié  du  14" 
siècle.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Ermite 
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de  Saint-Jérôme.  Dès  le  commencement 
du  r5'  siècle,  il  y  avait  vingt-cinq  mo- 
nastères de  Jéronymites,  tant  en  Espagne 
qu'en  Portugal.  On  dit  aussi,  et  mieux, 
Hiéronymite. 

JÉROSOLIMES  (V.  lang.).  Ancien 
nom  de  Jérusalem. 

JÉROSOLYMITAIN  ,  AINE.  adj. 
fgéogr.  et  hist.)  Habitant  de  Jérusalem. 
Il  Qui  apparlient  à  Jérusalem  ou  à  ses 
habitants.  On  dit  aussi,  etmieu.\;  Uiéro- 
solymîtain. 

JERSEY  (géogr.).  Ile  qui  appartient  à 
l'Angleterre  et  qui  forme  un  petit  gou- 
vernement particulier,  près  des  cotes  de 
France,  dans  la  Manche;  4  lieues  de  long, 
sur  2  de  large.  Ocre,  Irlpoli ,  et  granit; 
vallées  fertiles  ;  beaucoup  de  fruits  et  sur- 
tout de  pommes  à  cidre;  point  de  bois, 
on  y  bnile  du  varec;  beaux  pâturages; 
chevaux  et  bestiaux  ;  fabrication  et  com- 
merce de  bas  de  laine.  Le  français  y  est 
la  langue  usuelle.  40,000  âmes.  Chef-lieu, 
Saint- Hellier.  ||  Nouveau  Jersey.  Foy. 
New-Jerset. 

JÉRUSALEM  (géogr.  sacr.).  Villebâtie 
près  du  torrent  de  Kédron,  sur  les  confins 
de  la  tribu  de  Juda  et  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, et  qui  est  assignée  par  l'Écriture, 
tantôt  à  l'une,  tantôt  à  l'autre  de  ces  tribus. 
David,  s'élant  emparé  de  la  forteresse  en- 
core occupée  par  les  Jébuséens,  en  fit  la 
capitale  de  son  royaume;  Salomon  y  bàlit 
le  célèbre  temple.  Les  rois  de  Juda 
avaient  établi  leur  résidence  à  Jérusa- 
lem. Cette  ville,  ruinée  d'abord  par  Na- 
buchodonosor  (588)  et  rebâtie  sous  la 
protection  de  Cyrus  (536),  fut  prise  et 
détruite  par  Titus,  l'an  70.  À  dater  de 
celte  époque,  Jérusalem  dépendit  de 
l'empire  romain.  Adrien  la  rebâtit  et  lui 
donna  le  nom  d'jElia  Capitolina.  ||  Jé- 
rusalem, s'emploie  fig.  pour  signifier  Une 
retraite  sainte,  l'opposé  du  monde;  il 
se  prend  aussi  pour,  l'Église,  jj  Jérusa- 
lem céleste,  se  dit  Du  ciel,  dans  le  style 
mystique.  On  dit  aussi ,  Jérusalem  nou- 
velle. Ces  deux  expressions  s'entendent 
particulièrement  Du  séjour  des  bien- 
heureux chrétiens.  ||  Jérusalem  (gi'ogr, 
mod.).  Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans 
l'Eyalet  de  Damas.  C'est  dans  celle 
ville  que  se  sont  accomplis  la  plupart  des 
mystères  du  christianisme  ;  elle  possède 
le  Saint-Sépulcre,  dans  une  église  bâtie 
sur  le  Calvaire.  Jérusalem  fut  prise  en 
1099,  par  les  croisés;  en  1187  ,  reprise 
par  Saladiu  et  les  Arabes;  en  1217,  par 
les  Turcs  qui  la  possèdent  depuis  cctie 
époque.  3o,ooo  âmes.  \  Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  {che\i\,).  ^oy.  au  mot 
Ji\ii.\\Royaume  de  Jérusalem  (liist.).  Ce- 
lui auquel  la  conquête  d'une  grande  partie 
de  la  Palestine,  par  les  chrétiens  de  la  pre- 
mière croisade,  donna  naissance  (1099), 
et  dont  le  premier  roi  fut  Godefroi  de 
Bouillon.  Le  royaume  de  Jérusalem  fut, 
dès  l'origine,  partagé  en  quatre  parties, 
savoir  :  La  seigneurie  de  Jérusalem ,  la 
principauté  (TJntioche,  le  comté  de  Tri- 
poli et  le  comté  d'Édesse.  La  seigneurie 
de  Jérusalem  fut  laissée  au  roi  comme  la 
principale;  les  trois  autres  en  relevaient, 
à  la  manière  des  grands  fiefs  de  France. 
Plusieurs  écrivains  du  temps  prétendent 
que  Godefroi  refusa  de  prendre  le  titre 
de  roi  de  Jérusalem ,  et  qu'il  se  contenta 
de  celui  i'yivoué.  Le  royaume  de  Jéru- 
salem, démembré  en  1 1S7,  après  la  prise 
de  Jérusalem  par  Saladiu  ,  fut  définitive- 
ment détruit  en  1291,  épo(pie  à  laquelle 
Saint-Jean  d'Acre,  dernière  place  des 
chrétiens  eu  Palestine ,  tomba  au  pouvoir 
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des  Khovaresmiens.  Le  royaume  de  Jéru- 
salem avait  élé  réuni  à  celui  de  Chypre, 
en  1197,  Amauri  II  de  Lusijnau  ayant 
épousé  Isabelle,  fille  d'Amauri  l",  roi  de 
Jérusalem.  Le  roi  de  Sardaigiie  prend 
encore  le  titre  de  Roi  de  CItj-pre  et  de 
Jérusalem, 

JE'S  (V.  lang.).  Abréviation  qui  signi- 
fie, Je  les. 

JÉSAARTTE.  n.  pair.  (hist.  sacr.) 
Descendant  de  Jésaar,  pelit-fils  de  Lévi. 
Les  jésaarites  formaient  une  des  quatre 
familles  caathites.  Vor.  Caatbite. 

JESCHT.  s.  m.  (relig.  parse)  Il  se  dit 
Des  bvmnes  composés  par  Zoroaslre  à  la 
louange  d'Ormuz<l. 

JESIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Reposer.  I  Etre 
couché.  Il  faisait  au  parfait.  Je  jus ,  tu 
jus,  il jusl.  Lendemain  just en  l'ost. 

Jzsi  ou  Jdst.  pari. 

JESSA.  n.  pr.  m.  (mylh.  sept.)  Divi- 
nité des  Sarmates,  dont  les  altribuls  pa- 
raissent correspondre  à  ceux  de  Jupiter. 

JESSE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  du  genre 
des  ables. 

JESSIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Sortir. 

jESsr.  part.  . — 

JESTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  jeter.  ||  Hors-jestance ,  Émission  ;  ac- 
tion de  jeter  dehors. 

JÉSUATE.  s.  m.  (commun,  relig.) 
Membre  d'un  ordre  religieux  insiitué  au 
14'  siècle,  à  Sienne,  par  saint  Jean  Co- 
lombioi.  Les  jésuates ,  qui  étaient  hospi- 
taliers, furent  supprimés  par  Clément  IX, 
en  1668.  Ordre  hospitalier  des jésuates.\\ 
Religieuse  jésuate  de  Saint-Jérôme,  Mem- 
bre d'une  communauté  de  femmes  éga- 
lement instituée  par  saint  Jean  Co- 
lombini. 

•JÉSUITE,  s.  m.(commun.relig.)Mem- 
bre  d'un  ordre  religieux  fondé  par  saint 
Ignace  de  Loyola,  gentilhomme  espagnol, 
Ters  le  commenciment  de  l'année  ii38, 
et  approuvé  par  le  pape  Paul  III,  en 
i5'|0,  sous  le  nom  de  Compagnie  de 
Jésus.  Aux  termes  des  statuls,  le  but  de 
cet  ordre  célèbre  est  d'instruire  les  igno- 
rants, de  convertir  les  infidèles  et  de  dé- 
fendre la  foi  catholique  contre  les  héré 
tiques.  Les  jésuites  s'engagent  eu  cuire 
à  aller  partout  où  le  pape  les  envoie ,  et 
à  obéir  à  leur  général  comme  à  Dieu 
même.  Ils  furent  dans  l'origine  appelés , 
Clercs  de  la  compagnie  de  Jésus  ;  et  ne 
|)rirent  le  nom  de  Jésuites  qu'en  i547. 
du  nom  de  l'église  de  Jésus,  qui  leur  fut 
donnée  à  Rome.  l.ei  jésuites ,  dont  la  so- 
ciété, peu  de  temps  après  sa  fondation, 
fit  de  rapides  progrès  dans  toute  l'Eu- 
rope, en  Amérique ,  aux  Indes,  et  jusqu'à 
la  Chine  et  au  Japon,  firreiil  supprimés 
par  un  bref  de  Clément  XIV,  du  3i  juil- 
let (773,  jour  même  de  la  fêle  de  saint 
Ignace,  fondateur  de  l'ordre;  ils  n'ont 
élé  rétablis  qu'en  t8i4  ,  par  le  pape  Pie 
"VU.  Les  richcfses  et  la  puissance  de  leur 
ordre  ont  suscité  aux  jésuites  de  vio- 
lents ennemis  et  de  zélés  apologi'.le<. 
D'un  autre  côté,  leur  soumission  à  l'au- 
torité absolue  d'ua  général  résidant  ii 
Rome,  semblait  les  «oustraire  à  la  loi 
commune.  Aussi  l'aulorilé  temporelle 
avait  banni  \ei jésuites  des  diffcrcnls  Élats 
delà  chrélienlè,  plusieurs  ann(C>  avant 
qu'ils  fussent  détruits  par  une  dérision 
puiiliGcale.  Les  conresspiirs  des  rois  de 
France,  depuis  Henri  III  jusqu'à  Louis 
XV  inriusivemcnl ,  onl  è\è  jésuites.  Sous 
l'empire  cl  sou»  la  restauration  ,  les  je- 
suites  oui  pris  en  France  le  nom  de  Pères 
dt  lafoi\Jésuile,  se  dit  queli|uefuis  fam. 
d'Uu  dindon ,  parce  que  I  introduction  de 
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cet  oiseau  en  Europe  est  attribuée  aux 
jésuites  missionnaires  d'Amérique.  ||  Jé- 
suite, se  dit  quelquefois  d'On  liypocrile 
à  cause  de  la  morale  asturieuse  et  relâ- 
chée dont  on  accuse  les  membres  de  la 
société  de  Jésus. 

JÉSUITESSE.  s.  f.  (commun,  relig.) 
Religieuse  d'une  communauté  qui  a  existé 
en  Flandre  et  en  Italie. 

JÉSUITIQUEMENT.  adv.'.A  la  ma- 
nière des  jésuites;  selon  les  habitudes 
que  l'on  impute  aux  jésuites,  c'est-à-dire, 
avec  dissimulation. 

JÉSUITISER  et  JÉSUITIQUER.  v. 
D.  (uéol.)  Faire  le  jésuite;  escobarder. 

JÉsciTisÉ  et  JÉSUITIQUE,  part. 

JÉSL'MI.  s.  m.  (relation)  Cérémonie 
japonaise  qui  a  pour  but  de  constater 
que  tous  les  habitants  de  l'empire  font 
profession  de  détester  le  christianisme. 
Le  jésumi  consiste  à  fouler  aux  pieds  le 
crucifix. 

•JÉSUS,  n.  pr.  m.  Bon  Jésus!  doux 
Jésus!  Jésus  Maria!  Exclamations  d'ad- 
miralion ,  de  crainte ,  de  joie ,  etc.  J  Dé- 
votion au  coeur  de  Jésus ,  à  l'enfant  Jé- 
sus, se  dit  d'Une  image  représeulant  un 
cœur  ou  un  enfant  Jésus  entouré  d'une 
gloire. i|iVa«ionce  ou  Incarnation  de  Jé- 
sus-Christ (chronol.  ),  L'an  4004  du 
monde.  Voy.  Ère.  ||  Ordre  de  la  croix 
de  Jésus-Christ  (cheval.).  Ordre  mili- 
taire et  chevaleresque  qui  l'ut,  dit-on, 
institué  par  les  inquisiteurs,  mais  qui 
parait  être  le  même  que  celui  de  la  Mi- 
lice de  Jésus- Christ.  Foy,t.liJ.ict..\\Clie- 
valier  de  la  foi  de  Jésus-Christ,  Congré- 
gation de  gentilshommes  qui  s'enga- 
geaient au  service  de  l'iuquisiliou.ll  Oro're 
de  Jésus-Christ,  Ordrede  chevalerie  in- 
stitué par  le  pape  Jean  XII.  On  dit  aussi , 
Ordre  du  Christ.  H  Ordre  ou  Société  de 
Jésus ,  Ordre  de  chevalerie  insiitué  par 
Pie  n,  en  1459.  iChevalier  de  Jésus  et 
Marie,  Membre  d'uu  ordre  de  chevalerie 
institué  à  Rome,  l'an  i6i5,  sous  le  pon- 
tifical de  Paul  V.|l  Compagnie  ou  Société 
de  Jésus  (commun,  relig.).  Nom  de  l'or- 
dre religieux  fondé  par  saint  Ignace  de 
Loyola,  f^oy.  Jésuite  au  Dict.  et  au 
Corapl.  11  Congrégation  du  ton  Jésus  , 
Congrégation  religieuse  établie  en  iSafi, 
à  Raveniie,  par  le  chanoine  Séraphin 
de  Fermo.  1  Filles  de  f  enfant  Jésus, 
Congrégation  fondée  à  Rome  en  i66i  , 
par  Anne  Moroni.  Les  fdles  de  l'enfant 
Jésus  ne  doivent  pas  être  plus  de  trente- 
trois,  en  mémoire  des  33  années  que 
Jésus-Christ  a  vécu  sur  la  terre.  On  les 
appelle  aussi ,  Filles  de  l'enfance  de  N. 
S.  J.  Ci  Congrégation  de  Jésus  (bist.), 
Association  que  tuudèrent  les  réforma- 
teurs en  Ecosse ,  vers  le  commencement 
de  la  seconde  moitié  du  16*  siècle,  et  à 
la  tcle  de  laquelle  étaient  les  comtes 
d'Argyle  et  de  .Morton.  Elle  fut  ainsi  ap- 
pelée par  opposition  à  l'Église  catholique 
que  ces  réformaliurs  app<  laiint,  La  con- 
grégation de  Satan.  {)  Jésus  dévalisé. 
Nom  que  l'on  donna  à  une  monnaie  de 
Genève  qui  portait  le  monograiimie  de 
Jésus-Christ  surnioiilé  d'une  croix  (,  J»), 
après  que  la  croix  cul  été  supprimée  par 
les  Genevois,  jj  y«uj  (géogr.),  Village  du 
Pérou,  sur  la  Caxaniarca ,  remarquable 
par  les  restes  d'une  ville  péruvienne  bitie 
en  pierres  énormes,  assemblées  ai ec  une 
granle  adresse. 

'JET.  s.  m.  (anc.  législ.)  Petite  corde 
que  l'exéculcur  mcltait  au  rou  du  pa 
lient  pour  le  conduire  au  lieu  du  sup- 
plice. Il  Jet  (marine) ,  L'appareil  roninlel 
des  voiles  d'un  vaisseau.  Un  navire  bien 
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équipé  doit  avoir  deux  jets  de  voiles. 
On  dit  aussi  et  mieux  ,  Jeu  de  voiles. 
Voy,  Jeu  au  Dict.||fo/re  le  jet.  Jeter  à 
la  mer  des  marchandises  pour  alléger  le 
vaisseau.  Le  Guidon  règle  l'ordre  des 
choses  dont  on  peut  faire  le  jet.  H  Jet  et 
contribution ,  Perte  que  doivent  suppor- 
ter les  m.irchands,  lorsque  le  gros  temps 
a  forcé  le  navire  à  faire  le  jet.  ||  Jet 
(jeux),  se  dit,  au  jeu  de  trictrac,  de 
L'actioQ  de  pousser  les  dés  hors  du  cor- 
net. Il  Jets.  s.  m.  pi.  (pèche)  Demi-fol- 
les tendues  en  ravoir.  l]/cf  d'eau  (technol.), 
se  dit,  parmi  les  menuisiers,  d'Une  espèce 
de  tringle  de  bois,  disposée  sur  la  fer- 
meture d'une  porte  on  d'une  croisée,  de 
manière  à  empèchtT  la  pluie  de  péné- 
trer dans  l'iulérieur. 

JETAGE.  s.  m.  (vétérin.)  Flux  qui 
s'écoule  par  les  naseaux  des  chevaux  , 
quand  ils  sont  atteints  de  la  gourme. 

'JETÉE,  s.  f.  (ponts  et  ch.)  Construc 
tion  de  bois  ou  de  pierre  que  l'on  fait 
dans  un  cours  d'eau  pour  en  redresser  le 
lit,  ou  dans  un  port  pour  en  assure 
l'entrée.  On  distingue  des  jetées  de  fas 
cinage,  de  charpente  et  de  maçonnerie 

JETEMENT.  s.  m.  (V.  lang.*)  Action 
de  jeter. 

'JETER,  v.  a.  Jeter  d'une  dague  (V, 
lang.) ,  Porter  un  coup  d'estoc.  ||  Qui 
hien  jettera  ,  son  compte  trouvera,  prov.. 
Lorsqu'on  calcule  exactement  ses  dépen- 
ses, on  n'outre-passe  point  son  revenu.  ] 
Jeter  un  os  à  quelqu'un,  expr.  prov..  Don- 
ner une  part  à  quelque  personnage  dans 
les  profits  d'une  eutreprise,  afin  de  se  le 
reudre  favorable.  Q  Jeter  son  coussinet 
sur  quelque  chose.  S'arranger  de  ma- 
nière à  I  obtenir  par  adresse.  |]  Jeter  sur 
le  papier.  Tracer,  écrire  à  la  hâte.  Jeter 
ses  idées ,  un  plan  ,  une  esquisse  sur  le 
papier.  iJeter  (anc.  coul.)  ,  Répartir  une 
imposition.  ||  Jeter  des  lois.  Les  tirer  au 
sort.  |]  Jeter  un  dévolu  (droit  canon).  De- 
mander en  cour  de  Rome  un  bénéfice  va- 
cant. D  Jeter  une  excommunication ,  La 
publier,  la  fidminer.jlyc^cr  les  bans  d'un 
mariage.  Faire  les  annonces  au  prône. || 
Jeter  à  la  bande  (marine).  Rassembler 
sur  im  seul  point  des  marchandises  qui 
étaient  cparses,  afin  de  faire  contre-poids. 
\\Jeler  les  cartes  (jeux).  Cesser  la  partie. 
!'oy.  Jeter  ses  cartes  au  Dicl.H/e'cr/'o/- 
seau  du  poing  (fauconn.\  Le  lancer  après 
la  proie.  ||  Jeter  en  sable  (technol.). 
Prendre  un  moule  avec  du  sable.  ||  Jeter 
des  chandelles ,  des  bougies ,  Les  fabri- 
qtier  au  moule. 

'Jeté,  ée.  part,  (beaux-arts)  Il  se  dit 
absolument  D'une  esquisse  heureuse- 
ment et  rapidement  tracée,  et  De  tout 
ce  qui  est  fait  d'un  seul  jet.  Cela  est  jeté, 
bien  jeté. 

•JETON,  s.  m.  Il  se  dit  de  La  somme 
allouée  aux  académiciens  en  place  du 
jeton  de  présence.  Jcto/t  de  cinq  francs, 
de  trois  francs.n Jeton  (écun.  rur.),  sedil 
en  cet  tains  endroits,  d'Un  essaim  d'a- 
beilles. J  /c^on  (teihnol.),  Petil  instru- 
ment dont  le  fondeur  se  sert  pour  vérifier 
si  les  caractères  d'imprimerie  sont  bien 
de  niveau  les  uns  avec  les  autres. 

JETOMFR  ou  JETONNIER.  s.  m. 
Celui  qui  reçoil  des  jetons.  Voltaire  a 
désigné  ainsi  Les  membres  de  l'Aradcmie 
française,  parce  qu'ils  recevaient  primili- 
vcnienl  des  jetons  de  présence  ,  sur  le 
nombre  desquels  on  établissait  leurs  ap- 
pointements. Selon  le  Dicl.  de  Trévoux  , 
copié  dans  les  anciennes  éditions  de 
Itoiste ,  ce  mot  s'est  pris  quelquefois  en 
mauvaise  pari;  mais  ce  n'est  point  là  sa 
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signification  naturelle  :  appliqué  à  oc 
académicien  en  particulier,  il  fait  luo- 
jours  l'éloge  de  son  exactitude  et  de  son 
zèle. 

JETTA.  s.  m.  (relation)  Nom  des  signes 
célestes  des  Japonais.  Les  doute  jettas, 

'JEU.  s.  m.  Partir  le  jeu  (V.  lang.) 
Donner  le  choix,  fo/.  Partir.  ||  yiller 
au  jeu.  Être  en  liberté.  ||  Jeu  parti,  s. 
m.  (anc.  litlér.  fr.)  Pièce  de  poésie  en 
dialogue;  suite  de  questioits  captieuses 
et  de  réponses  subtiles ,  sur  des  sujets 
relatifs  à  l'amour  et  à  la  galanterie.  Le 
poète  Jehan  Bretel  a  composé  beaucoup 
de  jeux  partis.  On  écrit  aussi.  Jeu-partie. 
Il  Jeu  parti ,  Alternative.  ^Dieu  veut  jeu, 
prov.,  se  dit  lorsque  le  mal  qu'une  per- 
sonne voulait  faire  aux  autres  retombe 
sur  elle-même.  [|  Quand  on  ne  peut  plus 
mettre  au  jeu,  il  faut  quitter  la  partie  ^ 
Il  faut  s'éloigner  des  affaires,  quand  on 
est  hors  d'étal  de  s'y  appliquer;  des  pla> 
sirs,  quand  on  ne  peut  plus  les  goiiter.  | 
On  verra  beau  jeu  si  la  corde  ne  rompt, 
expr.  prov.,  se  dit  en  parlant  d'une  en- 
treprise téméraire,  j  Les  jeux  de  Thalie, 
La  comédie.  J  Les  jetix  de  Melpomène , 
La  tragédie.  ||  Les  jeux  de  Terpsicliore, 
La  danse.||/eu  (myth.  lat.).  f<y.  Jocus.j 
Jeux.  s.  m.  pi.  (ant.)  Terme  générique 
sous  lequel  on  désigne  Les  courses,  les 
luttes,  et  les  représentations  théâtrales 
instituées  chez  les  ancieus  en  souvenir 
d'un  événement ,  ou  en  l'honneur  d'uu 
héros.  Chaque  espèce  de  jeux,  désignée 
par  une  épithète  qui  la  caractérise,  est 
définie  à  l'article  de  cette  êpilhèl'e.  Voy, 

ACTIAQUE,  APOLLinAIHE,  AuGUSTAL,  Cl» 
PITOLIS,  CÉRÉAL,  CtRCENSE,  CoMPlTAL, 

Floral,  Funèbre.  Gymsique,  Isélasti- 
QUE,  Istbmique,  Lucullien,  Martial, 

MÉGALÉSIEN,  NemÉEN,  NÉR0ITIE5,  OLYM- 
PIQUE ,  Palatin,  Panbelléiiiqce  ,  Ptr- 
RHiQUK,  Pythies,  Tadriliik,  TÉRtrr- 
TiN ,  Troyeiï,  Il  y  avait  des  jeux  dont 
l'cpoqne  était  fixe,  et  d'autres  que  les 
magistrats  ordonnaient,  f'oy.  Indictii'. 
Il  y  en  avait  encore  qui  étaient  institués 
par  un  vœu.  Foy.  Votif.  Quant  à  l'épo» 
que  de  leur  retour,  ]es  jeux  étaient  «n- 
nuels ,  triennaux ,  décennaux  ou  séculai- 
res. Il  Grands  jeux  {ludi  maximt) ,  ou 
jeux  romains.  Voy.  Ruuaiit.  J  Jeu  dei 
SOS  (archéol.).  Espèce  de  joute  qui  avait 
lieu  autrefois  à  Amiens.H/ei/j-  militaires. 
Espèce  d'exercices  gymnastiques  qui  fu- 
rent institués  par  Henri  l'Oiseleur,  et  qui 
différaient  sous  quelques  rapports  de» 
tournois  du  moyeu  âge.  [[  Jeux  oratoi- 
res,  Exercices  littéiaires  des  société! 
connues  en  Flandre  sous  le  nom  de 
Chambres  de  rhétorique.  En  i4y8,  la 
société  des  arbalétriers  de  Gand  dérida 
que  les  jeux  oratoires  auraient  lieu  en 
langue  allemande  ou  Qamande,  et  non  en 
langue  latine.  H^ermcnf  du  Jeu  de  Paume 
(hist.).  Voy.  Paume,  j]  Jeu  (féod.) ,  Col- 
lusion. ]  Jeu  de  fief.  Séparation  du  corps 
cl  du  lilrc  d'un  fief;  elle  s'opérait  par 
l'aliénation  de  ce  même  fief,  sous  la  réser- 
ve lie  la  foi ,  et  avec  l'imposition  d'un 
devoir  domanial  el  .seigneurial.  |  Donner 
jeu  aux  autours  (faticonn.),  Leur  laisser 
plumer  la  proie.  ||  Jeu  dur  (escrime)  ,  se 
dit  de  L'action  d'un  tireur  qui  em- 
ploie la  force  et  ne  répond  aux  coups 
que  p.ir  des  mouvements  imprévus. |{ Il  s* 
dit  encore  d'Un  certain  jeu  «pic  l'on  op- 
pose aux  mauvais  tireurs,  et  qui  consiste 
m  ballements  croisés,  pour  ne  jamais 
laisser  l'êpée  devant  soi  quand  on  atla(|ue. 
\\Jeu  entier  (jeux),  Assembinge  de  5» 
caries,  treize  de  chaque  couleur.  ||  Jeu  dt 
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piquet,  Jeu  de  caries  qui  ne  contleni 
point  les  deux,  trois,  quatre,  niuq  et 
six.  Il  Jeu  faux.  Celui  dans  lequel  il  y  a 
trop  ou  tro|)  peu  de  caries.  ]  Jeu,  se  dit, 
i  la  paume ,  d'Uu  pilier ,  d'Uu  arbre ,  ou 
de  Toute  autre  marque  de  ce  genre, 
qui  détermine  l'espace  dans  lequel  les 
chasses  peuvent  avoir  lieu.|lll  se  dit  aussi 
de  La  partie  de  l'emplacement  oii  l'on 
joue  à  la  paume,  qui  s'élend  depuis  le 
dernier  jalon  jusqu'à  la  grille.||yeu.  Divi- 
sion de  la  partie,  qui  consiste  en  quatre 
quinze.  Jouer  en  quatre  Jeux ,  en  six 
jeux.^  Jeu  de  carre.  Jeu  de  paume,  où 
il  n'y  a  point  de  dedans ,  et  où  l'on  a 
pratiqué  un  carré  d'un  pied  et  demi 
au  bas  du  mur  de  largeur  du  fond  du 
jeu.  Il  Jeu  de  dedans.  Galerie  qui  règne 
sous  presque  toute  la  longueur  du  toit,  du 
colé  opposé  à  celui  du  service.  ]  Pelii 
jeu  ou  bas  jeu,  se  dit  au  trictrac,  quand 
le.s  dés  amènent  beset,  deux  et  as,  trois 
et  deux,  elc,  ||  Jeu  simple,  s'emploie  au 
jeu  de  l'ambigu,  eu  parlant  d'Une  po- 
sition dans  laquelle  on  n'a  plus  qu'une 
seule  chance  pour  gagner,  comme  le  point 
ou  la  prime,  ou  la  séquence.  ||  Jeu  dou- 
ble, se  dit  par  opposition  à  Jeu  simple.^ 
Jeu  céleste  (musique).  Qualité  de  son 
très-agréable  que  l'on  obtient  par  une 
des  pédales  du  piano.  L'orgue  a  aussi  un 
jeu  céleste.  Vor.  Céleste.  ||  Plein-jeu, 
Demi-jeu,  se  dit  Des  sons  plus  forts  ou 
plus  doux  que  l'on  tire  d'un  instrument. 

JEUE.  s.  f.  (V.  lang,)  Joue, 

JEUER,  V.  a.  et  n.  (T.  lang.)  Jouer. 
Se  aucun  /eue  au  dez. 

3wii. ,  ÉE,  part. 

JEUGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  est  à  jeun. 

JEUMENT.  adv.  (V.  lang.)  Sembla- 
blement,  également. 

JEUMÉRANTE.  s.  f.  (technol.)  Petite 

Slanche  qui  sert  de  patron  pour  tailler 
es  jantes  de  roues, 

JEUN.  s.  m.  iy.  lang.)  Jeune.  Sa  bou- 
che d'un  long  jeun  pâlissait,  affamée 
(Ronsard). ||ll  était  aussi  adjectif  et  signi- 
fiait. Affamé.  On  disait,  Être  jeun  pour. 
Être  à  jeun. 

'JEUNE,  adj.  des  2  g.  Prov.,  Aussitôt 
meurent  jeunes,  quei-'ieux,  Personne  ne 
peut  compter  sur  une  longue  vie.  J  Jeune 
procureur  et  vieil  avocat ,  se  dit  pour 
exprimer  qu'Un  procureur  doit  être  actif, 
et  un  avocat  réfléchi.  ||  Le  reste  en  sera 
bien  jeune,  expr.  prov.,  se  dit,  lorsque 
la  meilleure  partie  d'une  chose  est  ou 
doit  être  consommée.  H  Jeune  s'emploie 
poétiquement  avec  uw  réf;ime.  Jeune  de 
coeur  et  de  pensée  (Lebrun),  ||  Jeune,  s, 
m.  (hisl,eccl.)  Celui  qui  avait  reçu  les  or- 
dres mineurs,  g  Jeune  (feod.) ,  Officier 
Suballerue,  Les  jeunes  d'un  duc ,  d'un 
comte.  Il  II  se  disait,  par  extension,  de 
Tout  apprenti.  Les  jeunes  d'un  tailleur. 
Le  jeune  du  moulin,  Le  garçon  meunier. 
Voy.  Geikhre. 

'jeûne.  8.  m.  Expr.  prov..  Long 
comme  un  jour  de  jeûne,  se  dit  D'une 
chose  qui  ennuie. 

•JEflNER.  v.  n.  Prov.,  Jeûne  bi<-n  qui 
ne  mange  rien ,  se  dit  en  parlant  de  gens 
r«cessiveuieii!  pauvres.||yeu«erà/f«  et  à 
'ang,  jeûner  à  fer  émoulu,  expressions 
(igurées  et  burlesques  que  l'on  a  em- 
ployées pour  signifier.  Jeûner  avec  une 
«xti-èine  rigueur. 

•JF.LINESSE.  s.  f.  (myth.  lai.)  Kor. 
JuVEKTi.  J  Prince  de  la  jeunesse  (ani. 
roin.).  Voy.  Pbihce.  ||  Escompter  sa  jeu- 
nesse ,  expr.  prov.  Foy.  Escompter. 

reUNG.  8.  m.  (V.  lang.)  Jeûne,  »c- 
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lion  de  jeûner.  Q  Jfung.  adj.  m.  Qui  est  ' 
à  jcûn  ;  affamé.  Du  horgcois  qui  loz  fi 
jeung. 

JEU-PARTI  ou  'JEU-PARTIE,  s.  m. 
(anc.  littér.  fr.)  Voy.  Jeu. 

JEUVAISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Jeunesse. 

JEZD    (myth.  pars.).  Aby.  Ized. 

JÉZIDE  ou  JÉZIDEEN.  adj.  et  s.  m. 
(hist.  relig.)  Mot  que  l'on  emploie  pour 
Hétérodoxe,  en  parlant  de  la  religion 
musulmane.  Quelques  auteurs  ont  écrit 
que  les  Jézides  formaient  une  peuplade 
parlant  la  langue  du  Kurdistan,  et  dont  les 
croyances,  d'origine  chrétienne,  avaient 
pris  une  teinte  de  mahométisme  et  de 
judaïsme.  Les  Jézides  n'out  point  de  tem- 
ples; ils  prient  Jésus,  Marie,  et  quelque- 
fois Mahomet. 

JÉZIZAH.  s.  m.  (se.  occult.)  Nom 
d'un  fameux  livre  cabalistique,  attribué 
au  rabbin  Akiba,  à  l'aide  duquel  tes 
adeptes  s'imaginaient  pouvoir  opérer  des 
miracles.  Consulter  le  jézizah  ou  le  livre 
jézizah. 

JEZRAÊL  (géogr.  anc.).  Tille  de  Pales- 
tine, dans  la  Galilée,  résidence  d'Acbab, 
roi  d'Israël.  On  dit  aussi,  Esdraelon. 
Aujourd'hui ,  Esdrelon. 

JIGAGOUNGGAR  (géogr.).  Ville  du 
Tibet,  près  del'Iraouaddy.  M.  Klaproth 
dit  qu'elle  contient  20,000  maisons. 

JIKADZÉ  (Igéogr.).  Tille  du  Tibet, 
près  de  l'Iraouaddy.  Capitale  du  territoi- 
re soumis  au  Bautchan  ou  BogdoLama, 
qui  réside  au  magniGque  couvent  de 
Djachi-Loumbo ,  tout  près  de  cette  ville. 
M.  Klaproth  y  compte  23,000  familles. 
_  JIPIJAPA  (géogr.).  Petite  ville  de  la 
république  de  l'Equateur.  Fabrique  et 
exportation  considérable  de  chapeaux  de 
paille. 

JIQUITINHONHA.  s.  f.  (géogr.)  Ri- 
vière du  Brésil ,  province  de  Minas-Ge- 
raes  ;  après  un  cours  de  Go  lieues,  elle 
se  réunit  à  l'Aïaçuahy,  pour  former  le 
Rie-Grande  de  Belinoiilé;  on  y  trouve 
une  grande  quantité  de  diamants. 

JITOMIR  (géogr.).  Tille  de  la  Russie 
d'Europe,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Voihynie,  sur  leTélérev.  Industrie  nais- 
sante. Commerce  des  vins  de  Hongrie  et 
de  A'alachie.  11,000  âmes. 

JO.  pron.  pers.  (T.  lang.)  Je.||Moi.  Et 
non  portant ,  se  jo  poie. 

J0.4.CHIM  (SAINT-)  (géogr.).  Vil- 
lage de  Fiance,  dans  le  u'épailenient  de 
la  Loire-Inférieure.  3,o6o  habitants. 

JOACHIMITE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Disciple  de  l'abbé  Joachim,  qui  vivait 
au  1%'  siècle  en  Calabre.  l^ei  joactiimites 
enseignaient  que  le  Père  avait  opéré  de- 
puis le  commeacemeni  du  monde  jusqu'à 
l'avènement  de  J.  C.  ;  le  Fils,  depuis  son 
avènement  jusqu'à  l'an  1260;  et  que  le 
Saint-Esprit  opérerait  pendant  autant 
d'années.  Ils  tiraient  celle  doctrine  des 
1-260  jours  dont  il  est  parlé  dans  l'Apo- 
calypse, foy.  Ternaire. 

JOACHIMS-THAL  (géogr.).  Tille  de 
Ruhênie;  mines  d'argent  et  de  cobalt. 
4,000  âmes. 

JOALLE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Terrain 
partagé  en  planches  de  deux  à  quatre 
loises  de  large  ,  bordées  des  deux  côtés 
de  plusieurs  rangs  de  vignes. 

JOANNÈS.  s.  m.  (anc.  mélrol.)  Mon 
naie  d'or  frauç;ii^edu  roi  Jean. 

.lOANNINÊ.  s.  f.  (hist.  ceci.)  Senlenrc 
arbitrale,  rendue  par  le  cardinal  Jeanie 
Beauvais,  en  1372,  entre  l'archevêque 
de  Reims  et  son  chapitre,  au  sujet  des 
droits  et  priiiléges  de  l'église  de  Reims. 
La  joannine. 
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JO.iNNITE.  s.  m.  (hist.  ceci.)  Nom 
qu'on  donna ,  dans  le  5^  siècle ,  à  ceux  qui 
soutinrent  les  intérêts  de  saint  Jean 
Chryso^tôme,  et  qui  furent  toujours  unis 
de  communion  avec  lui ,  bien  qu'il  eût 
été  envoyé  en  exil.  ||  Joannite,  Membre 
d'une  secte  fort  ancienne,  encore  répan- 
due en  Asie,  et  qui  n'administre  le  bap- 
tême qu'au  nom  de  saint  Jean-Baptiste. 
Voy.  Chrétien  de  Saint  -  Jean  au  mot 
Cbrétieb. 

JOB.  n.  pr.  m.  Livre  de  Job  on  Job 
(philol.  sacr.) ,  Nom  d'un  des  livre*  les 
plus  anciens  de  l'Écriture,  où  se  trouve 
l'histoire  du  patriarche  Job.  \\  Pauvre 
comme  Job,  expr.  prov..  Excessivement 
pauvre;  devenu  pauvre  comme /oi  le  fut 
après  ses  malheurs.  ||  C'at  la  femme  à 
Job,  se  dit  d'une  femme  acariâtre  et  que- 
relleuse. I  Les  amis  de  Job,  se  dit  de 
Ceux  qui  adressent  des  reproches  à  un 
homme  malheureux.  |1  Job  (géogr.).  Vil- 
lage de  France,  dans  le  département  du 
Puy-de-Dome.  3, 120  habitants. 

JOBARD,  s.  m.  Il  se  dit  fam.  d'Un 
homme  niais,  crédule,  qui  se  laisse  faci- 
lement tromper. 

JOBARDERIE,  s.  f.  Il  se  dit  fam.  dt 
La  niaiserie  d'un  jobard. 

JOBATÈS  (temps  hér.).  Voy.  Iorate 

JOBBERIE.  s.  f. (bourse)  Mot  qui, dans 
la  langue  anglaise,  se  dit  Du  commerce 
des  fonds  publics,  et  surtout  Des  moyens 
peu  honorables  que  l'on  met  en  œuvre, 
pour  opérer  la  baisse  ou  la  hausse.  Il  a 
été  quelquefois  employé  dans  le  même 
sens  eu  français.  Sheridan,  dans  sa  dis- 
cussion aïecPitt,en  1794,  qualifia  de 
jobberie  le  trafic  des  emplois  dont  il  ac- 
cusait ce  mini.=;tre. 

JOBELIN  ou  JOBELOT.  s.  m.  (T. 
lang.)  Sot;  niais;  nigaud.  J  Jobetin  (hist. 
littér.),  se  disait  Des  partisans  du  sonnet 
de  Job  par  Benserade,  par  opposition  à 
Uranin.  Voy.  Uraniw. 

JOBER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Railler, 
se  moquer. 

JoBF. ,  ÉE.  part. 

JOBERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Moquerie, 
tromperie.  Voy.  Jobberie. 

JOBÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil 
d'Hercule  et  de  la  tlie^piade  Cerlhé. 

JOBISME.  s.  m.  Terme  emprunté  de 
l'anglais,  qui  s'emploie  qiielcpicfois  dans 
le  sens  de.  Jobarderie,  niaiserie. 

JOBITE.   n.   patron,  (hist.  or.)  Voy. 

AÏODBITE. 

JOCARITÉ  ou  JOCOSITÉ.  s.  f.  (T. 
lang.)  Joie;  gaieté. 

JOCASTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Ménœcée  et  sœur  de  Créon;  elle 
épousa  Laïus  en  premières  noces,  et  ei 
eut  OEdipe.  Voy.  OEnirE.  Laïus  étant 
mort,  Jocaste  devint  l'épouse  de  son  fil 
qu'elle  ne  connaissait  point ,  et  en  eut 
Étéucle,  Puljuice,  Anligone  et  Ismèiie. 
Jocaste  ayant  reconnu  son  inceste ,  se 
pendit,  selon  Homère;  selon  d'autres, 
elle  se  perça,  longtemps  après,  de  l'èpéf 
qui  avait  ôlé  la  vie  à  Étéucle. 

JOCASTÈS  (temps   hér.).    Voy.  lo 

CASTES. 

JOCONDEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Agréable. Il  Divertissant,  joyeux. 

JOCONDl  lÉ  ou  JOCUNDITÉ.  s.  f. 
(T.  lang.)  Joie;  allégresse. 

JOCUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lal.)  Dieu 
de  la  raillerie.  ||  Divinité  qui  figure  à  la 
suite  de  Vénus,  et  dont  quelques  archéo- 
logues font  un  frère  de  Cupidou. 

JOD  ou  lOD  (gramm.  hébr.).  Voy. 
Yod. 

JODELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouffon  ; 
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mauvais  plaisant.    C'est  le  jodclet  de  la 
troupe. 

JODELLE.  s.  f.  (bol.)  Vieux  nom  de 

Foulque. 

JOE.  s.  f.  (V.  lang.)  Joue. 

JOEDI  et  JOESDI.  s.  m.  (T.  lang.) 
Jeudi. 

JOÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup  sur  la 
joue;  soufflet. 

JOËL.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la  Mé- 
diterranée. 

JOENE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Jeune; 
tendre.  Entrés  qu'il  est  de  joene  âge.  \ 
Nouveau.  ||  Le  premier  garçon  d'un 
meunier,  d'un  boulanger.  Voy.  ("îeindre. 

JOENESCE.  s.  f.  (T.  lang.)  Jeunesse; 
adolescence.  Ains  qu'ils  aient  passé  joe~ 
nesce. 

JOER.  V.  a.  et  n.  (T.  lang.)  Jouer. 

JoÉ,  ÉE.  part. 

JOGLEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Jongleur. 

JOGUE.  s.  f.  (bol.)  Un  des  noms  vul- 
gaires de  l'Ajonc. 

JOGUl  ou  JOGHL  s.  m.  (relation) 
Nom  d'une  espèce  de  faquir.  Voy.  Jo- 

QUE. 

JOHAN.  n.  pr.  m.  (T,  lang,)  Ancien- 
ne orthographe  du  mot  Jean.  J  Paire  Jo- 
han,  s'est  dit  d'une  femme  infidèle  qui, 
par  sa  conduite ,  jette  du  ridicule  sur  son 
mari.  Elle  le  fera  Johan. 

JOHAN-GEORGENSTADT  (géogr.). 
Tille  de  Saxe.  École  de  minéralogie; 
dentelles.  3,Roo  âmes. 

JOHANNISBERG  (géogr.),  Tillage  du 
duché  de  Nassau,  pies  du  Rhin;  il  est 
renommé  pour  son  riche  vignoble,  qui 
produit  le  v'in  de  Johannisberg  ,  et  pour 
son  château  appartenant  au  prince  de 
Metternich,  700  âmes. 

JOHNIE.  s.  f.  (bol,)  Genre  de  plantes 
des  Indes, 

JOHNSONIE.  s,  f,  (bot,)  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

JOHNSONIEN,  s,  m.  (hist,  relig.) 
Membre  d'une  secte  chrétienne,  fondée 
au  18*  siècle  par  J.  Johnson,  ministre 
protestant  à  Liverpool.  Les  johnsoniens 
professaient,  qu'eu  Jésus-Christ  seul  ré- 
side la  plénitude  de  la  divinité;  ils  n'ad- 
metiaient  ni  le  péché  originel,  ni  la 
réprobation  du  genre  humain. 

JOIAL.  s.  m.  (T.  lang.)  Bijou  ;  joyau. 

JOIANT,  ANTE.  adj.  (T.  lang.)  Gai; 
enjoué.  Et  il  en  fu  mult  liez  et  joiant 
(Villehardoin). 

JOIAUS  ou  JOIAX.  s.  m.  (T.  lang.) 
Jouissance  ;  plaisir.  Olifaisoie  mesjoiaus^- 

*JOIE.  s.  f.  .^voir  joie.  Etre  joyeux. 
Au  17'  siècle,  cette  locution  s'employait 
avec  la  préposition  À  :  Je  sortais ,  et  j'ai 
joie  à  fous  voir  de  retour.  J'aurai  joie  à 
courir  lui  dire  cette  affaire  (Molière).  | 
Entendre  les  joies  du  paradis  sans  r 
pouvoir  entrer,  expr.  prov..  Entendre  le 
bruit  d'un  divertissement  dont  on  ne  peut 
prendre  sa  parl.O  Les  quinze  joies  de  ma- 
riage, se  dit  ironiq..  Des  contrariétés  par- 
ticulières à  l'état  du  mariage.  I|  Ce  sont 
joies  de  mariage ,  se  dit  Des  plaisirs  qui 
durent  peu.  ||  Joie  (myth.  rom.  et  nu- 
misrn.).  Voy.  L«titia.  ||  Joie  (asirol.), 
s'emploie  pour  designer  Une  certaine  po- 
sition des  planètes.  La  planète  de  Vénus 
est  dans  sa  joie  lorsqu'elle  atteint  la  cin- 
quième maison.  \  Joie  des  philosophes  (art 
hermél.),  se  dit  de  La  pierre  arrivée  à 
un  blanc  parfait. 

JOIE  1  TE.  s.  f.  (T.  lang.  et  anc.  coût.) 
Jouissance.  ||  Usufruit. 

JOJGlNE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  JeuoB 
homme. 

JOIGNI  ou  JOIGNY  (geogr.).  Ville 
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de  France,  chef-lien  d'un  anoudisse- 
ment  du  déparlement  de  l'Yonne,  sur 
l'Yonne.  Industrie  développée;  commerce 
de  grains,  de  bois,  de  charbon,  de  vins 
et  de  raisiné.  Pali  ie  de  Ferraud ,  peintre 
sur  émail.  5,5ao  habitants.  |{  Comté  de 
Joigny  (hist.) ,  Comté  dont  l'origine  re- 
monte au  11'  siècle.  Paule-Margiierite- 
Françoise  ,  deuxième  fille  et  héritière  de 
Pierre  de  Gondi ,  dernier  comte  de  Joi- 
gny, fit  donation  du  comté  de  Joigny  au 
duc  de  Villeroi,  en  1734,  son  fils  Jean- 
FrançoLs-Paul  de  Joigny  étant  mort  sans 
lignée.  Voy.  Joiktille.* 

JOINDR-VGE.  s.  m.  (V.lang.)  Rede- 
vance pour  le  droit  de  faire  paître  les 
bestiaux.  D  Joindrage  ou  Juindrnge , 
Droit  que  les  meuniers  et  les  boulangers 
faisaient  payer  pour  leurs  garçons. 

JOINDRE  ou  JUINDRE.  s.  m.  (V. 
lang.)  Garçon  meunier;  garçon  boulan- 
ger. On  dit  aujourd'hui ,  Geindre. 

JOINGLEUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Jon- 
gleur.   

VOINT,  OINTE,  adj.  (T.  lang.)  Paré 
avec  une  grande  propreté.  ||  Affélé;  re- 
cherché, l  Bien  fait;  joli.  Qui  plus  est 
jointe  qu'une  fée.  |1  Jointe,  s.  f.  (V.  lang.) 
La  main  fermée.  ||  Jointe  (manège) ,  Le 
paturon.  .Avoir  la  jointe  Jlexiile.\\  Jointe 
(technol.),  se  dit,  dans  les  manufactures 
de  soie ,  d'Une  partie  d'organsin  destinée 
à  renouer  les  fils  qui  se  causent. 

•JOUÎT,  s.  m.  Joint  à  onglet  (con- 
strucL),  Assemblage  à  45°  de  deux  pièces 
d'équerre  l'une  sur  l'autre.  j|  Joint  de 
deuelte.  Joint  apparent  d'une  voùle  dans 
le  sens  de  sa  longueur.  J  Joint  de  lit. 
Celui  sur  lequel  une  pierre  repose.  || 
Joint  en  coupe.  Celui  sur  lequel  une 
pierre  s'appuie.  Q  Joint  montant,  se  dit 
dUn  joint  vertical.  |j  Joint  carré.  Celui 
qui  est  en  équerre  à  son  retour.  Q  Joint 
de  face  ou  joint  de  télé.  Voy.  Joibt  k?« 
COUPE.  I  Joint  de  recouvrement ,  Celui 
qui  se  fait  en  croisant  les  dalles.  J  Joint 
feuille.  Celui  qui  se  pratique  eu  diuii- 
Huant  l'épaisseur  des  pierres.  B/o/n/^rnj, 
Celui  qui  est  plus  ouvert  que  l'angle  droit. 
Il  Joint  maigre ,  Celui  qui  est  moins  ou- 
vert que  l'angle  droit.  ||  J  int  incertain. 
Celui  des  pierres  laillces  en  polygones  ir- 
réguliers. I  Joint  ouvert ,  Celui  qui  est 
maintenu  large  par  les  calles  posées  entre 
les  pierres.  ||  Joint  refait.  Celui  qui  a 
été  retaillé. 

JOINTE,  s.  f.  (V.  lang.)  H  «e  disait 
pour.  Junte.  La  jeune  r»ne  (d'Espagne) 
assistait  à  la  jointe. 

JOINTEMENT.  adv.  (  V.  lang.  )  En 
même  temps,  avec  cela. 

JOINTIÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jointée; 
poignée. 

JOINTIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Bien 
fait;  bien  paré.  yjoh. ||Affcté,  recherché. 
y  Qui  est  proche. 

JOINKJlANT,  ANTE. adj. (V.  lang.) 
Qui  a  de  l'affectalion.  Il  y^Z/eryoïntoian/, 
Avoir  une  démarche  aitcctée,  forcée. 

JOINTOIE.MKNT.  s.  m.  (ronstruct.) 
Remplissage  en  mortier  des  joints  d'une 
maçonnerie,  f^oy.  JuinrOTEn  au  Dict. 

JOINlTEliR.  s.  m.  (anc.  technol.) 
Outil  qui  sert  à  joindre  le>  douves  d'un 
tonneau. 

JOINT!  1ER.  ».  in.(V.  lang.)  Billot. 
JOlNVII.LEfgéogr.).  Vill.-  (Je  France, 
dans  le  dépailemcnl  de  la  Haule-Marnc, 
sur  la  Marne,  au  pied  d'une  montagne 
sur  laipiellc  c.<vt  un  cliAlean  où  na(|uit  le 
cardinal  de  Homme.  Usine»  cl  forges  ;  étof- 
fe» de  laine;  cire.  3,i.',o  hal)it(ints.||/om- 
fille  (hisL),  Sireriv  dont  l'origine  remonte 
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à  la  seconde  moitié  du  1 1' siècle,  et  qui  j 
fut  réunie  au  comté  de  Joigny  jusqu'au  I 
comihencemeiitdu  12".  Geoffioi  le  Vieux, 
de  Joinville  et  comte  de  Joigny.  La 
sircrie  de  JoinvilU  passa  dans  la  maison 
de  Lorr.Tiue,  en  i393,  par  le  mariage  de 
Marguerite  ,  fille  de  Henri ,  sire  de  Join- 
ville ,  avec  Ferri  de  Lorraine ,  seigneur  de 
Guise.  La  sirerie  ou  baronnie  de  Joînville' 
fut  érigée  en  principauté,  l'an  i552,  par 
Henri  II,  en  faveur  de  François  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise.  IjA  principauté  de 
Joînville ,  et  tous  les  domaines  qui  en 
dépendaient,  furent  légués  à  Philippe  de 
France,  duc  d'Orléans,  par  testament  de 
Marie  de  Lorraine,  dite  Mademoiselle  de 
Guise  (i6g3).  Les  comtés  de  Vaudemont, 
d'Aumale,  d'Eu,  etc.,  appartenaient  à  la 
principauté  de  Joinville.  |]  Traité  de  Joîn- 
ville,  Traité  qui  fut  conclu  entre  les  li- 
gueurs et  l'Espagne,  à  la  fiu  de  l'année 
i5S4.  Dans  le  traité  de  Joinville,  le  roi 
d'Espagne  prend  la  qualité  de  Protec- 
teur du  royaume  de  France  ;  le  cardinal 
de  Bourbon  celle  de  Premier  prince  du 
sang,  elles  Guises  sont  a^^tMi  Pères  dû 
peuple, 

JOIOS,  OSE,  et  JOIOUS,  OUSE. 
adj.  (V.  lang.)  Gai;  joyeu.x.  Se  de  vous 
joiouse  soie. 

JOÏR.  v.  n.  C^.  lang.)  Jouir;  s'amuser. 
Il  Se  réjouir. 
Joï.  part. 

JOISE  ou  JOISSE.  s.  f.  (V.  laug.  et 
anc.  coût.)  Jugement  ;  épreuve  par  l'eau 
ou  par  le  fer  chaud. 

•JOLI,  IE.  adj.  Expr.  prov..  Joli  à 
croquer,  se  dit,  dans  le  langage  familier, 
pour.  Très-joli.  On  disait  autrefois  dans 
le  même  sens ,  Joli  à  manger.  Benserade 
dit  ironiquement ,  en  parlant  Des  hom- 
mes à  la  mode:  Faits  comme  une  peinture 
et  jolis  à  manger.  H  Joli  coeur,  se  dit  fa- 
milièrement et  subsl.  d'Un  homme  qui 
fait  l'agréable ,  qui  a  de  l'afféterie.  Faire 
le  joli  cœur. 

JOLIER.  V.  a.  et  n.  CV.  lang.)  Enjoli- 
ver; orner;  parer.  ||  Se  divertir;  s'amu- 
ser. Il  Être  de  bonne  humeur. 
Jolie,  ée.  part. 

JOLIS,  adj.  des  2  g.  CV.  lang.)  Content; 
satisfait. 

JOLLVER.  V.  n.  (V.  lang.)  S'abandon- 
ner à  la  débauche. 
JoLivÉ.  pari. 

•JOLIVETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Joie;  plai- 
sir. Il  Amour  des  plaisirs.  Celle  qui  tint 
joliveté  S'en  alla  parmi  la  cité. 

JO.MANÈS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Rivière 
de  l'Inde,  affluent  du  Gange.  Auj( 
d'hui,  Djemna. 

JOMARIN.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  l'Ajonc. 

•JONC.  s.  m.  Papier  de  jonc  (paléogr.) 
Nom  par  lequel  on  a  désigné  le  papyrus 
ou  papier  d'Egypte. 

JONCACU  on  JONCÉ,  l'.E.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  un  jonc.  ||  Joncacées,  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

JONCAIRE.  5.  f.  (bol.)  Plante  vulné- 
raire. 

JONCHE,  s.  f.  (pêche)  Ganse  de  corde 
qui  sert  à  joindre  plusieurs  pièces  de  filet 
au  luiiit  l'une  de  I  autre. 

*J0NCHI':E.  8.  f.  Il  se  dit,  par  extension, 
d'Une  giaiide  quantité  d'objets  répandus 
sur  le  sol.  Une  jonchée  de  cadavres.  La 
principale  jonchée  Put  donc  des  princi- 
paux rats  (  La  Fontaine).  D  Jonchée  (V. 
lang.),  Itolle  d'herbe  ou  de  jonc  |j  J 
jonchées,  loe.  adv.  A  pleines  mains.  Ina- 
chus,  à  jonchées.  Lui  présenta  des  herbes 
arrachées  (Marol). 
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JOXCHERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
plein  de  joncs  ;  endroit  marécageux.  [ 
Tromperie. 

JOr<CICOLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
croît  sur  les  joncs. 

JONCIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
ulgaires  du  Genél  d'Espagne. 

JONCIFORME.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  jonc. 

JONCINÉ  (bot.\  roy.  Joncacé. 

JONCINELLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes. 

JOTvCOÏDE  (bot.),  roy.  Joscacé. 

•JONCTION,  s.  f.  Jonction  du  procu- 

•ir  du  roi  (anc.  prat).  Intervention  du 
procureur  du  roi  dans  une  affaire  cri- 
minelle où  il  y  a  partie  civile.  Requérir 
la  jonction  du  procureur  du  roi.  ||  Jonc- 
tion d'instance  (jurispr.) ,  Action  de  join- 
dre deux  instances  eutre  lesquelles  il  y  a 
connexité  ;  action  de  réunir  une  demande 
incidente  à  une  demande  principale,  pour 
que  la  cour  statue  sur  le  tout  par  uu  seul 
et  même  jugement. 

JONCTIS  ,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Joint. 
DPi'oche.  Et  cil  qui  sont  jonctis. 

JONE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Jeune. 

JONGLEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Jongleur. 
JONGLER.  V.  n.  (  V.  laug.)  Réciter 
des  morceaux  de  poésie;  ou  les  chanter 
en  s'acconipaguaut  d'un  instrument,  y 
Faire  des  tours  de  passe-passe ,  des  jon- 
gleries. B  Mentir. 
JosGtÉ.  part. 

•JONGLEUR,  ERESSE.  s.  (V.  lang.) 
Il  se  disait  de  Poètes  qui  récitaient  eux- 
mêmes  leurs  vers  chez  les  grands  sei 
gneurs.  Il  y  avait,  dit  Pascjuier,  des 
poètes  qui  ne  faisaient  que  de  petits  poè- 
mes ,  et  que  Von  appelait  Jongleurs  ou 
Joingleurs. 

JONGLOYER  (V.  lang.).  roy.  Jo« 

GLER. 

JONKOPING  (géogr.).  Ville  de  Suède, 
dans  la  Golhie;  chef-lieu  du  déparlemeut 
qui  porte  le  même  nom.  4,000  âmes. 

JONQUES,  adv.  (V.  lang.)  Jamais. 

JONQUIER.  V.  a.  (V.  laag.)  Joncher 
semer  des  herbes ,  des  fleurs  dans  une 
rue,  dans  une  maison,  etc. 

JONQuiÉ,  ÉE.  part. 

JONSSrÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Boite 
d'herbes  dont  on  se  sert  pour  prendre 
des  écrevisses. 

JONZAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Charente  Inférieure ,  sur  la 
Seugne.  Fabrique  d'étoffes  de  laine;  cour 
mcrce  d'eau-de-vie,  de  bestiaux  et  de 
volaille.  2,.'>oo  habitants. 

JOPPE.  s.  f.  (anc.  cost.)  Espèce  d( 
chaus.sure  en  usage  primitivement  chez 
les  Hongrois.  Cartoman  défendit  aux  clercs 
de  porter  des  joppcs.  ||  Joppe  (  zool.)  ; 
Genre  d'insectes  nyménoplères. 

JOPPÉ  (  géogr.  anc).  Ville  de  Phéni- 
cie  ,  avec  un  port  sur  la  mer  Intérieure, 
On  disait  aussi  Jnpho.  Aujourd'hui  Jaffa. 

JOPl'É.   n.  pr.  .f.   (raylh.   gr.)   Voy. 

lOPPÉ. 

JOPPITE.  adj.  et  .s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Joppé.  ||  Qui  appartient 
à  Juppé  ou  à  ses  habitants. 

JOQUE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  de  bramiues  qui  habitent  le 
royaume  de  Narsingue.  Ils  vivent  d'au- 
môiic  et  s'ahslicuueiit  des  plaisirs  char- 
nels, jusqu'à  ce  qu'ils  soient  devenus  ab- 
duls,  c'est-à-dire,  incapables  de  pécher; 
alors,  ils  s'ubandonncnt  sans  réserve  à 
leurs  désirs. 

JOQUER.  v.  n.  CV.  lang.)  Etre  en  re- 
pos. Il  \v;n;iienaudcr.   Il   est  encore  usité 
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dans  les  provinces  du  Nord  de  la  FniMt, 

JoQuÉ.  part. 

JOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Jour.  Eneeljar 

naissons  nos  tuit  (Serni.  de  saint  Bei>. 
nard). 

JORIM-ASSA.  n.  pr.  m.  (mytb.  jap.) 
Personnage  des  fables  japonaises  qui  pa- 
rait y  jouer  un  rôle  analogue  à  celui 
que  joue  Hercule  dans  la  mythologie 
classique. 

JORIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Détruire  ua 
cbaime  par  des  conjurations. 

JoRi,  IE.  part. 

JORNÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Journée.  £ 
Chemiu ,  travail  que  l'on  peut  faire  eo  un 
jour. 

JORNÉER.  v.  D.  (V.  laug.)  Voyager 
à  glandes  journées. 

JoKNÉÉ.  part. 

JORNOIER.  v.  n.  CV.  lang.)  Voyager. 
Il  Jornoier.  v.  uiiipers.  Commencer  à 
faire  ']auv.  Il  jornoie. 

JoRNoiÉ.  part. 

JORROIES.  s.  f.  (V.  lang.)  Fruit  rouge 
qui  vient  dans  les  haies. 

JOS.  s.  m.  (V.  lang.)  Joiig.jjLien. 

JOS.  s.  m.  pi.  (relation)  Dieux  pénalet 
des  Chinois. 

JOSAPHAT.  n.  pr.  m.  Il  est  emplojS 
dans  cette  locution.  Vallée  de  Josaphat, 
Nom  d'un  petit  vallon  situé  entre  Jéru- 
salem et  la  montagne  des  Oliviers,  et  tra- 
versé par  le  torrent  de  Kédron.  Selon 
les  saintes  Écritures,  le  jugement  dernier 
aura  lieu  dans  la  vallée  de  Josaphat. 

•JOSEPH,  n.  pr.  m.  Fille  ou  hospita- 
lière de  St-Josepn  (commun,  relig.).  ^OJ". 
Hospitalière,  y  Congrégation  de  Sl-Je- 
seph.  Congrégation  de  prêtres  séculiers, 
fondée  à  Ruine,  l'an  i62o.yCongrégation 
de  prêtres  missionnaires,  nommés  aussi 
cretenistes ,  parce  qu'ils  furent  établis  par 
Jacques  Cretenet.  ||  Sœurs  ou  fiUes  de 
St-Joseph  ^  Congrégation  fondée  en  i65o, 
dans  la  ville  du  Piiy ,  en  Velay.  ||  Canal 
Joseph  (  géogr.) ,  Grande  dérivation  du 
Nil  dans  la  moyenne  Egypte;  le  canal  Jo- 
seph a  sa  prise  d'eau  dans  la  province  de 
]Miniéh,et  après  un  cours  de  5o  lieues,  il 
arrive  dans  les  plaines  du  Fayoum ,  où  il 
se  divise  en  plusieurs  branches  et  en  1 
naux  d'il  rigation.jl  Coton  Joseph  (comm.), 
Espèce  de  coton  filé. 

JOSÉPHINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

JOSÉPIN  ou  JOSÉPHI.STE.  s.  . 
(hist.  relig.)  Nom  de  certains  sectaires 
vauduls  qui  s'abstenaient  de  tonte  iiuioa 
cliariu'Ile  et  croyaient  que  les  chrélieng 
ne  peuvent  contracterqu'un  mariage  spi- 
riluel.  y  Joséphiste  (hist.),  se  dit  Des  Es- 
pagnols, partisans  de  Joseph  Napoléon. 

JOSSE.  n.  pr.  m.  Nom  donné  par  Mo- 
lière à  un  personnage  du  Bourgeois  gen- 
tilhomme. Il  s'emploie  dans  reitc  phrase  : 
Vous  êtes  orfèvre,  monsieur  Josse,  Vous 
nous  donnez  un  conseil  inléressé. 

JOSSIX.^SSAR.  s.  m.  (comm.)  Coton 
filé  que  l'on  lire  de  .Smyrne. 

JO.SSELIN  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  dcpnrtciueut  du  Morbihan  ;  cette 
ville,  autrefois  fortifiée,  avait  un  chlteau 
où  mourut  Clisson,  en  1407.  C'est  dans 
la  lande  de  Mi-Voyc,  à  une  lieue  de  Joi- 
selin,  qu'eut  lieu,  en  i35o, le  combat  des 
treule.  2,880  habitants. 

JOSTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Joute;  combat; 
tournoi. 

JOSTE.  adv.  (V.  lang.)  Proche,  au- 
près, à  coté.  Lors,  fis!  dejoste  lui  séolt 
li  rois. 

JOSTISE.  ».  f.  (y.  lang.)  Justice  ;é(juiie, 
intégrité.  Mais  il  n'en  font  nule  jostue. 
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JOSDÉ.  n.  pr.  m.  Livre  de  Josuê  (lAj- 
bL  sacr.),  Uu  des  livres  de  la  sainte  Ecii- 
lure,  qui  coDlieut  l'histoire  de  leutrée 
des  Isi  aélites  daus  la  terre  promise.  Le  li- 
re de  Jostie'  est  canonique. 

JOTA.  s.  f..  (liuguist.)  Leilre  espa- 
'Oole  qui  a  la  forme  du  J  français ,  mais 
iuui  a  la  valeur  d'uue  gutturale  fortement 
I  a>pirée ,  analogue  au  ca  des  peuples  du 
[Nord.  Badajoz  ie  prouonce  BaJakbos; 
Don  Quijole,  i)ou  QouiUiolé.  P'oj.  Kua. 
Il  Jola  (dause),  Nom  d'une  daose  des 
paysans  du  rojaume  d'Aragou.  La  jola 
aragonaise. 

JOTAPAT  (géogr.  et  hisl.).  Forteresse 
de  la  Galilée ,  tribu  de  Zabulon.  L'histo- 
rien Josèpbe  soutiut  dans  Jotapat  uo 
siège  de  quarante-sept  jours  contre  Ves- 
paslen  et  Tiius. 

JOTATILLA.  s.  f.  (îool.)  Nom  d'une 
espèce  d'alouette. 

JOTTE.  s.  f.  (anc.  marine)  Il  se  disait 
pour,  La  joue  d'un  vaisseau.  ||Jcrte  (bot.), 
Ancien  nom  de  la  Belle. 

JOTTEREAUX.  s.  m.  pi.  (marine) 
Pièces  de  bois  appliquées  solidement  de 
chaque  côlé  de  la  tèle  des  basmàts  au- 
dessous  du  ton. 

JOU.  u.  pr.  m.  (V.  lang.)  Jupiter.  J 
Si-Jau  uu  Dijou,  se  dit,  dans  le  patois 
provençal,  pour,  Jeudi. 

JOUANA.  s.  m.  (relation)  Prêtre  ou 
jongleur  chez  les  sauvages  de  la  Floride. 

JOUANNÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Le  feu  de 
la  Saint-Jean. 

JOUCHIER.  V.  a.  et  n.(r.  lang.)  Ju- 
cher; coucher.  La  dame  lessa  le  vilain 
tonguemettt  au  sûlier  jouckier, 

JoDcaiÉ,  ÉE.  part. 

JOUDARDE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom 
de  la  Foulque. 

VOUE.  s.  f.  (art  milit.)  Il  se  dit  Des 
deux  cotés  de  l'épaulemeul  d'une  balte- 
rie,  coupés  selon  sou  épaisseur,  pour 
pratiquer  l'embrasure.  []  Joue  de  solive 
(archit.).  Côté  d'une  solive  considérée 
par  l'entrevoux.  ||  Joues  de  peson  (tech- 
nol.) ,  Petites  plaques  qui  termiueul  les 
broches  du  pesoD. 

*JOUÉE.  s.f.  Il  s'est  dit  autrefois  pour, 
Soufflet.  Si  on  uous  frappe  en  une  joue, 
baillez  une  belle  et  forte  jouée  en  l'autre 
(Moyen  de  parvenir). 

JOCELLE.  s.  f.  (écon.  nir.)  Espèce  de 
joug  dont  on  se  sert  pour  rattacher  la  vi- 
gne. Mettre  une  vigne  sur  la  jouelle.  On 
dit  aussi.  Dresser  une  vigne  en  jouelle. 

'JOUER.  V.  a.  et  n.  Expr.  prov.,  Jotier 
aux  pots  cassés.  S'exposer  à  faire  des 
perles  considérables,  risquer  tout  sou 
bien.]  Fig.,  .4gir  de  manière  à  causer,  de 
part  ou  d'autre,  des  pertes  considéra- 
bles. Fortune  à  cette  heure  joue  aux 
pots  cassés  (Satire  Ménippée).[|  Jouer  des 
talons,  se  dit  Cg.  pour.  S'enfuir.  ||  Jouer 
de  l'épêe  à  deux  jambes.  S'enfuir  au  lieu 
de  se  défendre,  j]  Jouer  de  l'cpée  à  deux 
mains,  Ramer  aux  galères.  [  Jouer  des 
mains,  Toler,  faire  des  friponneries.  1 
Jouer  à  la  fausse  compagnie ,  Abandon- 
ner ses  associés  on  lestromper.|]Ce/o_/i/( 
jotiéà  Tj>cUes,  sedit  d'une  pièce  de  théâtre 
oubliée,  y  Jouer  tout  d'une  (jeux),  se  dit , 
au  trictrac,  quand  on  mari|uc  avec  une 
dame  seule  tous  les  points  que  l'on  vient 
de  prendre.  |  Jouer  son  coup.  Exprimer 
les  points  qu'on  vient  de  faire,  en  posant 
"ne  ou  deux  dames  sur  certaines  flèches. 
Il  Jouer  sans  prendre ,  au  \f\i  ie  la  béte 
ombrée.  Faire  les  levées  nécessaires  pour 
gagner  sons  avoir  écarté.  ||  Celle  expr. 
s'emploie  .lussi  au  jeu  de  quadrille, 
pour.  Jouer  sans  appeler  une  autre  carie. 
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Il  Jouer ,  .se  dit  particulièrement ,  an  ji-u 
de  la  bêle,  pour.  Déclarer  que  l'on  s'en- 
gage à  faire  les  levées  nécessaiies  pour 
gagner  ce  qui  va  sur  le  coup,  ou  à  faire 
la  béte.  j]  Jouer  aux  grands  coups ,  se 
dit,  an  jeu  du  mail,  pour.  Jouer  à  qui 
poussera  le  mail  le  plus  Ioin.||/o«<T  le  ta- 
pis,  se  dit,  à  la  bonillole,  pour.  Jouer  la 
passe  quand  il  ne  reste  plus  de  mises.  || 
Jouer,  s'emploie  sulisl,  dans  celle  phrase 
usitée  à  la  bonillole  :  Ouvrir  le  jouer. 
Proposer  une  somme  qnelcontpie  aux  au- 
tres joueurs.  ||  Jouer  (nnisiiine) ,  se  dit 
maintenant  eu  parlant  de  tons  les  instru- 
ments à  cordes,  à  vent  ou  à  clavier.  Jouer 
du  piano,  de  l'orgue,  de  la  harpe,  de  la 
guitare,  du  cor,  de  la  trompette,  etc.  Ou 
disait  autrefois  :  Toucher  du  piano  onde 
l'orgue,  pincer  de  la  harpe  ou  de  la  gui- 
tare, donner  du  cor,  sonner  de  la  trom- 
pette,  blouser  les  imhales ,  etc.  y  Jouer 
de  la  queue  (manège),  se  dit  en  parlant 
du  cheval  qui  agile  sa  queue.  ||  Jouer  de 
drapeaux,  se  dit  parmi  les  faiseurs  de 
lonrs  pour,  Faire  voltiger  avec  adresse 
de  petits  drapeau.v  que  l'on  tient  à  la 
main. 

JOUEREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Mauvais 
joueur. 

*JOUG.  s.  m.  Faire  joug.  loc.  adv 
(V.  lang.)  Se  soumettre.  //  faut  que  mon 
humeur  fasse  joug  à  la  loi  (Régnier),  ]' 
Joug  d'Uri  (hisl.)  ,  Nom  que  Gésier  don- 
na à  la  forteresse  qu'il  fit  élever  à  Altorf, 
dws  le  pays  d'Uri.  te  joug  d'Uri  éiait 
une  prison  d'Étal.  ||  Joug  (marine),  Bâ- 
ton  de  I  mètre  à  2  mètres  de  longueur, 
dont  on  se  sert  pour  tordre  les  cordages 
de  moyenne  grosseur  :  on  l'emploie  éga 
lemeul  à  serrer  une  ligature. 

JOUGAU.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
chouette. 

JOUI.  s.  m.  (relation)  Liqueur  nour- 
rissante, dont  la  base  est  du  jus  de  bœuf 
rôti,  et  qui  est  en  usage  cliez  les  Japonais. 

JOUILLÈRES  ou  JOUIÈRES.  s.  f.  pi. 
(hydraul.)  Murs  d'aplomb  avancés  daus 
l'eau ,  qui  retiennent  les  berges  d'une 
écluse,  et  auxquels  sont  attachées  les 
coulisses  des  vannes. 

JOUISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jugement.  || 
Justice. 

*JOUISS.-i.NCE.  s.  f.  (anc.  lillér.  fr.) 
Il  s'est  dit  absol.  d'Une  pièce  de  vers  où 
Ton  décrit  une  aventure  amoureuse.  La 
cinquième  élégie  d'Ovide  est  une  jouis- 
sance (Dict.  de  Trévoux). 

JOUQUE.  s.  m.  (V.  lang.)  Jaquej 
cotte  de  mailles. 

JOUQUER.  ï.  a.  (V.  lang.)  Jucher. 

JbuQuÉ,  KE.  part. 

•JOUR.  s.  m.  Prov.,  ji  la  Sninte-Luce 
I  les  jours  croissent  du  saut  d'une  puce,  se 
disait  exactement  avant  la  réforme  du 
(  calenJiier  par  Grégoire  Xni,  la  Sainte- 
\  Luce  tombant  alors  le  23  décembre,  jj 
I  Les  jours  se  suivent  et  ne  se  ressemblent 
ipas.  L'état  di-s  choses  changera.  ||  // 
ne  faut  pas  mettre  ses  amis  a  tous  les 
i jours,  Il  ne  faut  point  metire  ton»  les 
jours  le  dévouement  à  l'épreuve.  {|  De- 
main il  fera  jour,  se  dit  lorsqu'on  veut 
remettre  une  chose  au  lendemain.  |  Te- 
nir ses  grands  jours.  Recevoir  chez  soi 
beaucoup  de  monde.  ||  Jour  des  bures, 
s'est  dit  autrefois  Du  premier  dimanche 
de  carême  ||  Ce  jour,  a  été  employé  deux 
fois  par  Racine  adverbialement  pour,  Eu 
ce  jour.  Il  D'un  jour,  se  dit  d'une  chose 

3 ni  dure  peu  on  depuis  peu.  Jiègne 
'un  jour.  Nobles  d'un  jour,  [  Jour  de 
/)(fu.' Exclamation  fo\^.  Jour  de  Dieu! 
je  t'étranglerais  de  mes  propres   mains  \ 
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(Molière).  C'était  le  juron  de  Charles 
VIII.  Il  Â  un  autre  jour  (ani.  rou).) ,  en 
latin,  yilio  die.  Formule  célèbre  par  la- 
quelle les  augures  pouvaient  rompre  les 
comices,  en  annuler  les  actes,  elc.||yoHr 
mondain,  selon  les  traditions  étrusques, 
Division  de  la  durée  du  monde  formée 
de  dix  siècles.  Le  genre  humain  était 
destiné  à  vivre  huit  jours  mondains.  || 
Les  Égyptiens  divisaient  \e  jour  en  12 
parties  égales.  [  Dans  les  grandes  fêles  de 
l'Église  ,  \ejour  commence  aussitôt  après 
les  vêpres  cle  la  veille,  j]  Grands  jours  de 
Champagne  et  de  Brie  (hisl.)  ,  Cour  de 
justice  de  Champ.igne,  sous  l'adminis- 
tration de  ses  comtes.  Les  grands  jours 
se  teiiaieni  à  Troyes,  deux  fois  l'année, 
conformément  au  règlement  de  Philippe 
le  Bel,  de  l'an  i3o2.  ||  La  cour  de  jus- 
lice  de  Venise  est  aussi  connue  sons  le 
nom  de ,  Grands  jours  de  F'enise.  For. 
au  Dict.  Il  Jour  (anc.  coût.) ,  Assise , 
séance.  ||  Jours  généraux ,  Jours  où  se 
réunissait  l'assemblée  des  étals  d'une 
province.  J  Hauts  jours ,  se  disait  dans 
la  coutume  de  Normandie,  de  L'époque 
où  les  maîtres  des  eaux  et  forêts  de- 
vaient tenir  leurs  assises.  ||  Jours  des 
barons.  Assemblée  des  barons  pour  juger 
les  causes  de  leurs  domaines.  ||  Jour  ser- 
vant. Jour  où  une  affaire  litigieuse  doit 
être  appelée.  ||  Jours  francs  (jurispr.) 
T^oy.  DÉLAI,  l  Jours  de  grâce.  Jours 
qu'il  est  d'usage  d'accorder  au  débiteur 
après  l'expiralion  du  terme,  pour  acquit- 
ter une  lettre  de  change.  ||/o«rj  de  plan- 
che,  Séjour  que  le  mailre  d'un  bâtiment 
frété  par  des  marchands  est  tenu  ,  selon 
l'usage,  de  faire  dans  le  lieu  de  sa  desti 
nation,  sans  pouvoir  exiger  d'indemnité. 
\Jottrs  utiles.  Jours  pendant  lesquels  il  est 
possible  d'agir  juridiquement.  Q  Jour 
d'atelier  (peinture),  Jour  d'im  tableau 
ménagé  avec  un  soin  particulier  et  quel 
quefois  excessif,  comme  celui  qui  éclaire 
ordinairement  les  ateliers  des  peintres. 
Remhrant  et  le  Caravage  ont  des  jours 
d'atelier.  ||  Corde  à  jour  (musique) ,  se 
disait  autrefois  pour,  Corde  à  vide.  F<?j. 
Vide  au  Dict. 

JOURDAIN,  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
qui  traverse  la  Judée  du  N.  au  S.,  passe 
par  le  lac  de  Tibériade  ou  de  Gcnésa- 
relh,  et  se  jette  dans  la  mer  Morte.  Au- 
jourd'hui, le  Cliari'a.^  Jourdain  (astron.). 
Petite  constellation  de  l'hémisphère  bo- 
réal. 

JOURD'HUL  s.  m.  (V.  lang.)  Le  jour 
actuel.  Il  ne  s'employait  qu'avec  Le  ou  Ce. 
Ce  jourd'hui  est  encore  usité  au  palais. 

JOURNADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  casaque. 

•JOURNAL,  s.  m.  (philol.)  Nom  d'un 
recueil  des  formules  dont  les  papes  se 
sont  servis  daus  leurs  reserits,  du  6"  siè- 
cle an  9'.  Journal  des  pontifes  romains. 
Il  /oKrnff/(hist.  ceci.).  Bréviaire;  diurnal. 
Il  Journal  (ml.  rom.).  Fof.  .Jetés  diur- 
nes an  mot  Didrke. 

'JOUR?iAUER.  s.  m.  Être  au  jour- 
nalier. \ov.  adv.  (  marine)  Il  se  dit  de  lé- 
lalD'un  bâtiment  qui,  n'ayant  pas  encore 
ses  provisions  ,  ailiètc  au  jour  le  jour. 

JOURNALISER,  v.  n.  Faire  le  métier 
de  journaliste.  Ce  mot  a  été  hasardé  par 
Bayle. 

Journalisé,  part. 

JOURNALISME,  s.  m.  (néol.)  Étal  du 
journaliste.  U  s'emploie  plus  fréquem- 
ment pour  désigner  L'influence  qu'exer- 
cent les  journaux.  Puissance  du  journa- 
lisme. Céder,  résister  au  journalisme. 

JOURNAU.  s.  m.  (anc.  cuut.)  Corvée 
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d'un  jour,  à  laquelle  étaient  soumis  cer- 
tains lenancicrs.  ||  Journau  (anc.  méir.). 
for.  Journal  au  Dict. 

TOURNÉE,  s.  f.  (V.  laug.)  Congrès; 
assemblée.  Et  qu'une  journée  se  tinct  en 
Piedmont{Comm\aci).l  Tenir  la  journée, 
se  disait  d'une  espèce  de  capitulation  par 
laquelle  une  place  assiégée  s'engageait  à 
se  rendre,  si,  dans  un  temps  donné,  un  se- 
cours n'arrivait  pas.  ||  Journée  (litlér.). 
Division  des  pièces  de  l'ancien  théâtre 
espagnol.  Comédie  en  trois  journées.  Cha- 
que lournée,  comme  ce  que  nous  appelons 
un  acte,  comprend  plusieurs  scènes.  Quel- 
ques dramaturges  français  ont  essayé  la 
division  en  journées.^  Journée  (aiic.prat.). 
Vacation.  J  Journée  bourgeoise,  La  jour- 
née de  travail  ordinaire.  ||  yi  la  journée 
du  roi,  se  disait  d'un  travail  dont  le  prix 
ne  peut  être  fixé  absolument.  Les  dessins 
d'un  architecte  sont  faits  à  la  journée  du 
roi.  D  Journée  (hisl.),  se  dit  particulière- 
ment d'Un  jour  signalé  par  quelque  évé- 
nement mémorable.  Les  grandes  journées 
de  la  révolution.  Tous  les  partis  veulent 
avoir  leur  journée.  J  Les  trois  joiunées, 
se  dit  absolument  Du  27,  2S  et  29  juillet 
i$3o.  P^oy.  Journées  de  juillet  au  mot 
Juillet. 

JOURNÉER.  V.  n;  (V.  lang.)  Travail- 
ler à  la  journée. 

Journée,  part. 

JOURNÉEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Jour- 
nalier; ouvrier  qui  travaille  à  la  journée. 

JOURNEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Journal, 
mesure  de  terre. 

JOURNEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  appartient  à  la  journée. 

J(3UR0UR.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Juge 
appréciateur. 

JOUSTEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Combat- 
tant; lutteur. 

jqUSTICER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Dominer;  maîtriser.  Q  Exercer  les  fonc- 
tions de  juge. 

JocsTicÉ,  ÉE.  part. 

•JOUTE,  s.  f.  Les  joutes  du  barreau, 
Cg.,  Les  discussions  sur  le  droit  entre 
avocats,  entre  jurisconsultes,  t/ra  o^A/éie 
nouveau  fint  combattre  en  champ  dot 
aux  joutes  du  barreau  (Boilcau). 

JOUTEREAU  (constr.   marit.).  Voy. 

JOTTEREAU, 

JOUVENTEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
En  jeune  homme.  ||  Eu  étourdi. 

JOUVIR.   v.  a.   (V.  lang.)  Fournir; 
procurer.  |  Aider.  Si  les  héritages  le  peu- 
vent jouvir. 
Jouvi,  IE.  part, 

JOUX  (géogr.).  Nom  d'une  vallée  si- 
tuée entre  deux  embranchements  du 
Jura ,  partie  en  France  et  partie  en  Suis- 
se. La  vallée  de  Joux  est  arrosée  |)ar 
l'Orbe  :du  côlé  delà  Suisse,  elle  appar- 
tient au  canton  de  Vaux,  et  du  côlé  de  la 
France,  au  département  du  Doubs.  4,000 
habitants. llFor/rfe/oux,  Forteresse  située 
dans  le  département  du  Doubs,  près  de 
Ponlarlier,  sur  un  mamelon  de  200  mè- 
Ires  de  haut,  hefori  de  Joux  a  été  une 
prison  d'État  :  c'est  là  qu'ont  été  enfermés 
successivement  Mirabeau ,  Toussaint- 
rOuverture,  le  marquis  de  Rivière,  etc. 
•JOUXTE,  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  se 
disait  pour,  AboiitissanU  Les  bouts  et 
jouxtes.  Les  tenants  et  les  aboutissants. 

JOU  Y  (géogr.).  Bourg  de  France,  dé- 
partement de  Scine-elOise;  manufactu- 
res de  percales  imprimées,  connues  son* 
le  nom  de  Toiles  de  Jouy. 

JOVANOT,  OTE.  adj.  (V.  lan6.)Ti-ei- 
jeune;  jeunet.  Elle  était  trop  jovanoU 
pour  être  grosse  (Brantôme). 
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JOVANTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jeunesse. 
former  si  belle  jovanle. 
JOVEIGNOR.  adj.  et  s.  m.  (V.  laDg. 
et  aDC.  coût.)  Cadet;  puîné. 

JOVEIGNORAGE.  s.  m.  (V.  lang.  et 
anc.  eoul.)  Ce  qui  revient  au  puîné. 

JOVENCEAX.  s.  m.  (V.  lang.)  Jou- 
venceau. 

JOVIALE,  s.  f.  Assemblée  du  jeudi.]] 
Joviale  (hist.  litlér.).  Nom  d'une  académie 
que  la  reine  Christine  établit  à  Stockholm, 
et  qui  s'assemblait  le  jeudi,  lila  joviale  est 
tres-humble  servante  de  votre  mercuriale, 
écrivait-elle  à  Ménage,  roy.  Martiale 
et  Mekccb(*i.e. 

JOVIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
joviale. 

JOVL'VI.IES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fête 
de  Jupiter.  Les  Jovialies  répondent  aux 
Diasies  des  Grecs. 

JOVIALITÉ,  s.  f.  (V.  lang.)  Gaieié; 
caractère  jovial.  11  se  trouve  daus  les  Ca- 
quets de  l'accouchée. 

JOVIAUX,  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Jeunes 
taureaux.  B  Ceux  qui  les  gardent. 

JOVIEN.  adj.  m.  (myth.  lat.)  Épithète 
d'Hercule,  fils  de  Jupiter.]]  Jovien.  s.  m. 
(hist.)  Nom  donné  par  Diodéiien  aux 
soldats  de  l'une  des  deux  légions  par  les- 
quelles il  remplaça  les  cohortes  urbaines 
et  prétoriennes.  Les  Juviens  et  les  Uer- 
culiens.  [  Jovien  (miuér.),  se  dit  Des 
phénomènes  géologiques,  antérieurs  aux 
temps  historiques. 

JOVILABE.  s.  m.  (asiron.)  Instrument 
destiué  à  donner  les  situations  respecti- 
ves apparentes  des  satellites  de  Jupiter. 
JOVIMANISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Disciple  de  Jovinien ,  moine  hérétique 
du  4'  siècle,  qui  enseignait  que  le  bap- 
tême rend  impeccable;  que  la  mère  de 
J. C  n'est  point  restée  vierge  apiès  l'en- 
fentement,  et  que  l'élat  de  virginité  u'esl 
pas  préférable  au  mariage. 

JOWE.  s.  f.  (V.  laug.)  Joue.  Tesjowes 
sont  bêles  si  corne  de  turtre  (Caul.  des 
oanL). 

*JOT.\U.  s.  m.  Expr.  prov..  C'est  un 
beau  joyau,  se  dit  irou.  d'une  chose 
dont  on  ne  fait  pas  grand  cas. 

JOYELLERIE.  s.  I.  (V.  lang.)  Joail- 
lerie. Pour  Uvrance  de  bagues  de  joyel- 
lerie. 

•JOÏEUSETÉ.  5.  f.  (V.  lang.)  Joie  , 
plaisir.  £t  sur  thyver  laisse  joyeuscté 
(Marot). 

•JOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Joyeuse,  s.  f. 
(hist.)  Nom  de  l'épée  de  Cliarlemague. 
Ou  l'a  dit  aussi  de  L'épée  de  quelques 
autres  grands  capitaines.|,  Joyeux  du  roi, 
s'est  dit  autrefois  Du  bouffon  du  roi.  || 
Frire  joyeux.  Voy.  Chevalier  de  la  glo- 
rieuse "vierge  Marie,  au  mut  Marie.  || 
Joyeuse  (gi'Ogr.),  Ville  de  l'rance,  dépar- 
tement de  l'Ardcche,  sur  la  Baume.  Fila- 
tures de  soie.  Joyeuse  avait  autrefois  <e 
titre  de  duché  :  Le  duc  de  Joyeuse.  a,a8o 
habilanU. 

JOÏSSEMENT.  ».  m.  ('V.  lang.  et  anc. 
coul.)  Jouissance,  usufruit. 

3V.  s.  m.  (V.  lang.)  Joug.  Et  resterez 
sous  le  ju.  I  Paire  ju,  Sirouiir;  aider. 
JUAN  (.SAN-)  (géogr.).  Éial  de  la  rou- 
fcdéralinn  du  Rio  de  la  Plala.J]  SanJuan 
de  ta  Fronlera,  Capitale  de  l'Etat  de  San- 
/«on.  Vins  cl  tau-di-vie.  ifi.ooo  ànies.]! 
San-Juan,  Fleuve  de  la  Colombie,  qui  suri 
de  la  Cordillère  du  Clioru,  et  «e  jelie 
dans  le  grand  Océan  par  plusieurs  eiii- 
kiiurhuri-s.  Il  Aune  flcutc,  qui  sort  du 
Uc  Mcaiagua,  cl  se  jette  dans  la  nier  dis 
Anlille».  Il  San -Juan  del  Rio,  Ville  du 
Mexique,    dans     l'État     de     Diirangu. 
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10,000  âmes.  Il  San-Juan  de  Porlo-Rlco , 
Ville  capitale  de  l'île  de  Porto-Rico , 
une  des  places  les  plus  fortes  de  l'Amé- 
rique ;  beau  port ,  très  -  commerçant. 
3o,ooo  âmes. 

JUANA  (géogr.  et  hist.).  Nom  que 
Christophe  Colomb  donna  d'abord  à 
Vile  de  Cuba. 

JUAN-DE-ULLOA  (SAN-)  ou  SAINT- 
JEAN-D'ULLOA  (géogr.).  La  meilleure 
forleresse  du  Mexique,  bâtie  sur  l'ilot 
qui  porte  le  même  nom;  elle  sert  de  cita- 
delle à  la  Vera-Cruz.  Celle  place  résista 
à  tous  les  efforts  des  républicaiusjusqu'en 
iSîS;  à  la  fin  de  tS38,  elle  a  été  prise  en 
qucUpies  heures  par  l'escadre  française , 
commandée  par  l'amiral  Boudin. 

JUAN-FEKNANDEZ  (géngr.).  Nom 
d'un  petit  groupe  de  deux  îles  dépen- 
dant du  Chili,  dans  le  grand  Océan.  La 
plus  grande,  appelée  Masà-Tierra  ,  A 
disparu  eutiérenieut  en  i83;;  elle  est 
connue  par  la  résidence  de  plusieurs  an- 
nées qu'y  a  faite  Alexandre  Selkirk  ,  ma- 
ri[i  écossais,  dont  les  aventures  ont  fourni 
le  sujet  du  roman  de  Robinson  Crusoé. 
Celle  des  deux  îles  de  Juan-Fernandez 
qui  subsiste  encore,  s'appelle  31as-à- 
Fuera. 

JUBARTE.  s.  f.  (zool.)  Sorte  de  ba- 
leine. 

JUBE.  s.  f.  (V.  lang.)  Crinière  du  lion. 
Un  homme  sans  cheveux  est  comme  un 
lion  sans  jubé.  |]  Cimier  de  casque.  || 
Sorte  de  vêlement;  jupe. 

JURÉE,  s.  f.  (bot.)  Palmier  du  Chili. 
JUBILATE.  s.  m.  (lilurg.)  Nom  que 
l'on  donne  au  troisième  dimanche  après 
Pâques,  parce  que  l'introït  commence 
par  ce  mot  latin  :  Jubilate  (  réjouissez- 
vous  ). 

•JUBILÉ,  s.  m.  Il  se  dit  d'Une  fête 
religieuse  et  domestique,  à  l'occasion  de 
la  cinquantième  année  d'un  mariage.  Cé- 
lébrer son  jubilé.  On  dit  aussi ,  Mariage 
de  jubilé.  Il  Jubilé  (hist.),  s'est  dit  de  La 
So*'  année  du  règne  d'un  prince.  Edouard 
m,  roi  d'Angleterre,  mourut  dans  son 
jubilé.\\  Jubilé,  adj.  m.  Il  se  disait,  parmi 
les  ordres  mendiants.  D'un  docteur  qui 
avait  exerce  pendant  i5  ou  i8  ans.  ]  Il 
s'appliipie ,  par  extension  ,  à  toute  per- 
sonne qui  a  exercé  la  même  profession 
pendant  5o  ans.  JBenserade  devint  un 
auteur  jubilé, 

JUBILER.  V.  a.  Il  s'est  dit,  selon  le 
Dicl.  de  Irévonx,  pour.  Donner  une 
retraite,  faire  une  pension  à  un  domesti- 
(pie  âgé.  Quand  un  laquais  est  trop  vieux, 
on  le  jubile.  J  Se  jubiler.  V.  pers.  Se  ré- 
jouir. 

•JuBiiÉ,  É£.  pari,  et  adj. 
•JUBIS.  s.   ni.  (comni.)  Raisin  séché 
en  grappe. 

JUC.  s.  m.  (V.  lang.)  Juchoir.  [  Par 
extension,  Lieu  où  l'on  couche.  U  Heure 
où  les  poules  se  couchent. 

JUCE.  s.  ni.  (V.  lang.)  Juge;  arbitre. 
Il  Magistral. 

J UCEM ENT.  s.  m.  (V. lang.)  Sentence. 
I  Jugeinunt  ;  arbitrage.  Cil  que  les  juce- 
mens  savott, 

JUCEl>R.  5.  m.  (V.  laug.)  Juge;  ar- 
bitre. 

JUCM  \RT.  s.  m.  (niélrul.)  Mesure 
agraire,  employée  daus  qnelipies  parties 
de  r.\llrmagne,  et  dont  la  valeur  varie 
selon  les  liicalilés.  ||  Le  jucharl  de  f'ien- 
ne  vaut ,  are»  S7,55.i5.||7uc/(n//  de  Stutt- 
f;aril,  47,1770.  ||  Jucliarl  de  Ucrne,  pour 
les  boii,  ■18,7o<jo.  ||  Jucharl  de  Berne, 
pour  les  cliaiiips,  3,',,4o8u.  jj  Juehurt  de 
Ucrne,  pour  les  prés,  30,1070.  ||  Juchart 
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de  Zurich,  pour  les  bois,  36,3  32o.  [| /«-    deBabylone,  se  joignirent  aux  débris  da 


cliart  de  Zurich,  pour  les  terres  laboiua- 
bles,  32,6980. |/«c'/ifl/'^  de  Zurich,  jjoiir 
les  vignes,  29,0650.11  Juchart  de  Munich, 
34,0726.  Il  Juchart  de  Baie,  33,3370. 

JUCIER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Juger. 
Il  Décider  ;  prononcer. 
JuciÉ,  ££.  part. 

JUDA.  n.  pr.  m.  (géogr.  anc.)  La  plus 
puissante  des  douze  tribus  d'Israël.  Juda, 
la  tribu  de  Juda,  habitait  au  sud  ,  depuis 
la  mer  Morte  jusqu'au  pays  des  Philistins. 
Il  Désert  de  Juda ,  Partie  du  territoire 
de  la  tribu  de  Juda ,  vers  i'Idumée.  ]] 
Juda ,  se  trouve  dans  les  auteurs  sacrés 
pour  désigner  Une  alliance  faite  entre  la 
tribu  de  Juda  et  celle  de  Siinéon  ,  et  plus 
tard  ,  celle  de  Benjamin.  [  /,«  lion  de  la 
tribu  de  Juda,  désigne,  dans  l'Apoca- 
lypse ,  Jésus-Christ.  Sachez  que  le  lion 
de  la  tribu  de  Juda  a  vaincu,  j  Royau- 
me de  Juda  (hist.  sacr.),  Royaume  qui  se 
forma ,  après  la  mort  de  Salomon  (  962 
avant  J.  C),  des  deux  tribus  de  Juda 
et  de  Benjamin,  qui  seules  étaient  res- 
tées fidèles  à  Roboam ,  fils  de  ce  prince. 
Les  dix  autres  tribus  révoltées  élurent  pour 
roi  Jéroboam,  et  formèrent  le  royaume 
d'Israël.  Voy.  Israël.  Presque  tous  les 
rois  de  Juda  ont  résidé  à  Jérusalem.  Le 
royaume  de  Juda  fut  détruit  par  Nabu- 
cbodonosor  (536  avant  J.  C),  après 
avoir  duré  375  ans.  On  lui  donne 
aussi  le  nom  de  royaume  de  Judée ,  après 
la  destruction  du  royaume  d'Israël  (71" 
avant  J.  C.).  Pendant  toute  cette  période 
l'histoire  des  Juifs  n'offre  que  des  évé- 
nements atroces ,  des  scènes  sanglantes  et 
des  crimes  révoltants.  L'impiété  et  l'ido- 
lâtrie régnèrent  presque  sans  interruption 
à  Samarie  ,  et  quelquefois  même  à  Jéru- 
salem ,  jusqu'à  l'entière  destruction  des 
deux  royaumes  d'Israël  et  de  Juda.  La 
troisième  année  du  règne  de  Joachim, 
roi  de  Juda  (606  avant  J.  C.) ,  les  Juifs 
furent  emmenés  en  captivité  à  Babylone; 
et  c'est  en  parlant  de  cette  époque  que 
l'on  compte  les  70  ans  de  la  captivité  de 
Babylone;  car,  si  l'on  date  celle-ci,  comme 
ou  le  fait  communément,  de  la  ruine  de 
Jérusalem  par  Nabuchodonosor,  sous  Sé- 
décias,  dernier  roi  de  Juda  (  586  avant 
J.  C.  ),  elle  ne  dura  que  5o  ans.  roy. 
Cattivité. 

JUDAH.  s.  m.  (géogr.)  Royaume  de  la 
Guinée  septeniriouale ,  tributaire  du  Da- 
homey. Climat  tres-chaud,  sol  fertile  et 
bien  cultivé;  mais,  poivre  et  fruits.  On 
dit  aussi ,  ff'idah.  ]  Judah ,  Capitale  du 
royaume  qui  porte  le  même  nom  ,  avec 
un  port  sur  le  golfe  de  Guinée.  8,000 
âmes. 

JUDAÏQUEMENT.  adï.  D'une  ma- 
nière judai(jue. 

JUDAIIE.  s.  m.  Habitant  du  royaume 
de  Juda,  ou  Membre  de  la  république 
juive  sous  les  juges,  par  opposiliou  à  Is- 
raélite, habitant  du  royaume  d'Israël.  Ce 
mot  a  élé  employé  par  Voltaire. 

'JUDAS.  II.  pr.  m.  Expr.  prov.,  Avoir 
un  poil  de  Jiulas,  Avoir  les  cheveux  roux. 
11  Traître  comme  Judas ,  Excessivcnient 
perfide.  I  Être  damné  comme  Judas, 
Mériter  évidemment  la  damualiun.  0  Ju- 
das, s.  m.  (anc.  uiétrol.)  Il  s'est  dit  d  Une 
pelile  monnaie  de  billon  qui  valait  trente 
deniers  :  ce  nom  renfermait  une  allusion 
aux  trente  deniers  qui  furent  le  prix  de 
la  traliismi  de  Judas. 

JUDÉE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
d'Asie ,  entre  la  Syrie  et  l'Arabie.  Ce 
nom  lui  fut  donné  lorsipie.les  dix  tribu.' 
d  Israël ,  après  le  1  ttoiir  de  la  captivilé 


royaume  de  Juda:  elle  partait  auparavant 
le  nom  de  Terre  d'Israël;  et  primitive* 
ment,  avant  la  conquête  des  Hébreux, 
une  partie  est  désignée  sous  le  nom  de 
Terre  de  Chanaan,  ou  de  Terre  promise, 
une  autre,  sous  celui  de  Palestine.  Vor, 
Chanaan,  Palestine,  etc.  Ou  l'appelle, 
depuis  la  mort  de  J.  C. ,  la  Terre  Sainte, 
Bitume  de  Judée,  Nom  que  l'on  doime 
quelquefois  à  nue  espèce  d'asphalte  qui 
se  trouve  sur  les  eaux  de  la  mer  Morte, 

JUDÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil» 
de  Typhou  et  frère  d'Hierosolymus.  Se- 
lon une  fable  conservée  par  Plutarque, 
Judéus  donna  son  nom  à  la  nation  des 
Juifs ,  et  Iliérosolymus  donna  le  sien  à 
leur  ville  capitale. 

JLDICANDE.  s.  m.  (gramm.)  Le  sujet 
de  la  proposition,  selon  Doniergue. 

JUDICAT.  s.  m.  (gramm.)  L'attribut, 
selon  Domergue. 

JUDICATEUR.  s.  m.  (gramm.)  Il  se 
dit ,  selon  Domergue ,  Du  mot  qui  fait  la 
lien  d'une  phrase,  c'est-à-dire ,  Du  verbe 
être. 

JUDICATIF.  adj.  et  s.  m.  (gramm.)  H 
se  dit  quelquefois  Du  mode  des  verbes 
qui  est  appelé  plus  ordinairement ,  Iruli- 
caiif. 

JUDICATION.  s.  f.  (phil.)  Il  se  dit 
queliiuefois  de  L'opération  de  l'esprit  qui 
consiste  à  porter  un  jugement,  à  faire 
usage  de  la  faculté  judiciaire. 

JUDICATOIRE.  s.  m.  (anc.  pral.)  Ju- 
gement. I  Ce  qui  met  à  même  déjuger.  | 
Ce  qui  est  décidé  par  jugement. 

JUDICATUM.  s.  m.  (Iiisl.  eccl.)  Nom 
d'une  sentence  du  pape  'Vigile,  qui  fut 
donnée  en  548  ,  et  par  laquelle  U  cour 
damna  certains  livres  hétérodoxes. 

•JUDICATURE.  s.  f.(hist.  sacr.)  Il  se 
dit  de  La  dignité  de  juge  chez  les  Hébreux. 
Lajudicalure  dura  depuis  Josué  jusqu^à 
Samuel  inclusivement. 

•JUDICIAIRE,  adj.  des  a  g.  Division 
judiciaire  (slatist.) ,  Celle  qui  se  fonde 
sur  la  juridiction  des  cours  et  tiibuuaux. 
Il  Acte  judiciaire  (jurispr.)  ,  Celui  qui  se 
fait  en  présence  ou  sous  la  surveillance  da  1 
juge,  par  opposition  à  Acte  extra-judi^ 
ciaire. 

•JUDICIAIRE,  s.  f.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois pour.  Astrologie.  Ou  le  trouve 
avec  celle  acception  daus  Montaigne. 

JUDICIEL,  ELLK.  adj.  (V.  laug.)  Qui 
appartient  à  la  justice.  Il  s'est  dit  parti- 
culièrement D'une  gendarmerie  attachée 
aux  tribunaux. 

JUDICIELLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Judiciairement. 

JUDICIUM-RUSTICORUM.  s. 
(anc.  jurispr.)  Jugement  qui  adjuge  au 
demandeur  et  au  défendeur  une  chose 
coiilentieuse ,  à  condition  qu'elle  sera  par- 
tagée entre  eux  (>ar  portions  égales. 

JUDITH,  n.  pr.  f.  Livre  de  Judith 
(philol.  sacr.).  Livre  canonique  de  l'Écri- 
ture, dans  le(piel  se  trouve  le  l'écil  de  la 
mon  d'Hulopheriie. 

JUDSU-NAMASI.  s.  m.  (relation) 
Prière  de  la  seconde  heure  de  la  nuit, 
chez  les  uiahoinétans. 

JU1:BLE.  -s.  f.  (V.  lang.)  Éloquence! 
facilité  de  langage. 

JUEL.  a.  m.  (V.  lang.)  Joyau;  bijou  J 
ornement  précieux. 

JUKNESCli.  s.  f.  (V.  lang.)  Jeunesse, 

JUERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  uatioa 
juive. 

JUERRER.  v.  a.  et  D.  (V.  lang.)  Jurer 
affirmer  par  sermeut. 

JvEMtK ,  il.  paru 
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JUEZ-DE-FORA  (anc.  législ.  élrang.). 
'^Of.  Jus:!"  d"  dehors  .111  mot  JnoE. 

JUGÀ.  ailj-  et  s.  f.  (mylh.  lat.)  Suriiom 
;0U5  lequel  oii  odnrail  Jiiiioii ,  romme 
iroleelrice  du  mariage.  Ou  disail  aussi , 
Jugalis  et  Jiigit'ina. 

JUGAL,  ALK.  adj.  (V.  lang.)  Pareil; 
éqal  ;  semblable.  Si  penser  ne  sont  ju gai. 
{ Jttgal  {in3\.).  Qui  a  rapport  à  la  pom- 
nietle.  Os  jugaL 

JUGAriMJS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.) 
Dieu  qui  présidait  aux   mariages,  l^oy. 

JUGA. 

•JUGE.  s.  m.  Juges  des  enfers  (mylh.), 
se  dit  deMiiios,  Éaque  el  Rliadamaute, 
qui  jugeaient  les  âmes  aux  portes  de  l'en- 
fer. Il  Juge  (liisl.)  ,  Titre  des  magistrats 
suprêmes  des  Juifs  avant  l'clablissemcnt 
de  la  royauté.  Les  juges  furent  au  nombre 
de  HOU  de  i3.  depuis  Olhoniel  jusques 
et  y  compris  Samuel  (de  la  fin  du  xâ' 
siècle  au  commencement  du  11*").  Le 
pouvoir  des  juges  fut  fréquemment  in- 
terrompu par  des  époi/ues  de  servitude. 
Voy.  Servitude.  ||  Juge,  Titre  que  les 
■Visigolhs  donnaient  à  leur  chef.  Alaric 
était  juge  et  non  roi  des  Visigolhs.  ||  Au 
II'  siècle,  le  titre  de /u»c  el  celui  de  roi 
étaient  synonymes  en  Sardaigue.  \  Juge- 
consul,  Tilre  de  certains  magisirals  insti- 
tués par  Charles  IX,  en  i563,  pour 
jugei'  les  affaires  commerciales.  La  juri- 
diction des  juges-consuls  de  la  ville  de 
Paris.  Voy.  Comsul  au  Dict.  {{  Juge 
d'armes.  Officier  dont  la  charge  élail 
unique,  el  qui  était  principalement 
chargé  de  vérifier  et  de  certifier  les  lilres 
de  noblesse.  Les  rois  d'armes  étaient  dans 
l'origine  chargés  de  celle  fonclion  ;  mais 
leur  ignorance  en  fait  de  blason  était  telle, 
que  Louis  XIll,  sur  les  représentations  de 
la  noblesse  du  royaume,  aux  élals  géné- 
raux tenus  à  Paris  en  1614,  établit  l'of- 
fice iejuge  d'armes ,  dont  il  revélil  Fran- 
çois de  Chevriers,  seigneur  de  Salagny, 
mort  en  164 1.  La  charge  iejuge  d'armes 
s'est  depuis  lors  conservée  en  survivance 
dans  la  famille  d'Hozier  jusqu'à  la  réio- 
lulion.|l/«^«(/«cauiei (commun,  relig.), 
se  dit,  chez  lis  augustins,  Des  religieux 
chargés,  dans  les  chapitres  provinciaux, 
d'examiner  le  droit  de  ceux  qui  prélen- 
dent  avoir  une  voix  ,  el  de  juger  d'autres 
affaires  de  peu  d'importance  soumises  an 
chapitre,  fl  Juges  des  exempts  (anc.  lé- 
gisl.) ,  Officiers  de  justice  qui  connais- 
saient, au  nom  du  roi,  des  cas  royaux, 
des  causes  des  églises  de  fondation  royale, 
et  de  tons  les  délits  commis  dans  les 
terres  et  provinces  qui  formaient  l'apa- 
nage des  princes.  [|  Juge  d'attribution , 
Juge  établi  pour  connaître  de  certaines 
affaires.  U  Jugea  ijuo ,  Juge  qui  a  pro- 
noncé le  jugement  porté  en  appel.  ||yu^e 
ad  quem ,  Juge  devant  lequel  est  porté 
l'appel.  ||/ho-w  des  seigneurs  on  Juges  su- 
èalternes,  par  opposition  k  juges  royaux. 
Ceux  qui  n'eierçaienl  leur  ministère  que 
sur  le  domaine  du  seigneur,  jj  Juge  du 
dehors  (anc.  législ.  élrang.).  Officier  de 
justice  en  Portugal  ;  il  ne  devait  pas  êlre 
lié  dans  la  juridiction  où  il  exerçait.  || 
Juge  souverain.  Juge  en  dernier  ressort. 
Il  Juges  des  traites  foraines  (anc.  coul.). 
Juges  qui  connaissaient  des  contestations 
que  soulevait  la  perception  des  droits  sur 
les  marchandises  qui  entraient  dans  le 
royaume  ou  qui  en  sortaient. [/«i^'m  con- 
seillers de  la  retenue.  Marchands  que  les 
prieurs  et  consuls  de  la  bourse  commune 
de  Toulouse  s'adjoignaient  pour  juger  les 
afi'anes  de  commerce.  ||  Juge  et  garde 
de  ta  premte.  Juge  subalterne  du  bailli. 
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iJugts  extraordinaires  (jurispr.),  Juges 
qui  ne  connaissent  que  de  cedaines  ma- 
tières qui  ont  clé  distraites  par  la  loi  de 
la  juridiction  oi'dinaire.  ||  Juges  infé- 
rieurs ,  Juges  qui  prononcent  en  premier 
ressort. 

JUGEABLE.  adj.  des  2  g.  (anc.  prat.) 
Qui  peut  être  mis  en  jugement.  Aucun 
des  membres  de  l'assemblée  nationale  ne 
peut  être  livré  à  aucun  tribunal  tjue  fous 
ne  l'ayez  déclaré  jugeable  (Mirabeau). 

'JUGEMENT,  s.  m.  Expr.  prov.,  Cela 
durera  jusqu'au  jour  du  jugement  ^  se  dit 
d'une  affaire  dont  on  ne  peut  prévoir  la 
du.  \\  Jugement  de  paysans,  se  dit  de 
Toule  sentence  qui  partage  un  diflérend 
par  la  moitié.  On  disait  autrefois ,  Judi- 
cium  rusticorum.  Voy.  ce  niot.||/ii^emen/ 
(phil.) ,  selon  Destntt  de  Tracy,  Acte  de 
l'intelligence  par  lequel  nous  apercevons 
que  telle  idée  particulière  contient  telle 
antre  idée  plus  générale  déjà  connue.  [] 
Jugement,  dans  la  philosophie  de  Kant, 
prend,  outre  le  sens  général  de  ce  mol, 
une  signification  toule  particulière.  Ley'a- 
gement,  ou  la  faculté  de  juger,  est  le  lien 
entre  la  raison  théorétique  et  la  raison 
pratique.  Il  est  esttut'ique  ou  téléolugique. 
Voy.  ces  deux  mois  au  Compl.||  Critique 
du  jugement.  Partie  du  système  de  Kanl, 
qui  s'occupe  du  jugement  dans  la  der- 
nière acception  donnée  à  ce  mot.  \^Forme 
du  jugement ,  se  dit,  dans  le  système  de 
Kanl,  Des  modes  et  Des  catégories  dans 
lesquelles  les  idées  s'encadrent  pour  for- 
mer les  y*«^eme«/5 ,  comme  les  intuitions 
s'encadrent  dans  les  notions  de  temps  et 
d'espace ,  formes  de  la  réceptivité.  Voy. 
RÉCErTiviTÉ.  Il  Jugement  analytique , 
se  dit,  dans  la  philosophie  de  Kant,  Du 
jugement  qui  ne  fait  i|ue  développer  une 
notion,  sans  élargir  le  cercle  de  nos  con- 
naissances. Tous  ]esjugements  analytique 
sont  a  priori.  Q  Jugement  exponible,  dan 
le  même  système  ,  Celui  qui  contient  une 
négation  et  une  affirmation.  Ex.  :  Un 
triangle  n'a  que  trois  côtés.  ||  On  distin- 
gue encore,  dans  le  kantisme,  \k  jugement 
apodictique ,  assertorique  ou  assertif,  ca- 
tégorique, disjonctif,  hypothétique ,  pro- 
blématique ,  objectif  ou  de  perception ,  el 
subjectif  ou  d  expérience.  Voy.  Catégo- 
rique, Disjonctif,  etc.  ||  Jugement  dé- 
cisif (hisl.  eccl.) ,  Jugement  d'un  pape, 
d'un  concile,  d'un  évêque ,  sur  un  livre, 
ou  sur  une  proposition  hasardeuse.|iy«j^e- 
ment  doctrinal,  se  dit,  par  opjiosition  à 
Jugement  décisif,  de  L'opinion  motivée 
de  personnes  doctes  et  respectables,  mais 
qui  n'ont  point  d'autorité  absolue.||/«^e- 
ment  de  Dieu  devant  la  croix  (anc.  coul.). 
Espèce  d'épreuve,  qui  consistait  à  tenir 
les  bras  étendus  en  croix  :  celui  qui  res- 
tait le  plus  longtemps  dans  celte  position 
avait  gain  de  cause  sur  son  adversaire. 
Le  jugement  de  Dieu  devant  la  croix  fut 
interdit  par  Louis  le  Débonnaire.  ||  Juge- 
ment (anc.  jurispr.),  se  disait  parlicnlic- 
remenl  Des  arrêtes  rendus  sur  enquêtes 
el  procédures  écrites.  J  Jugement  de  loi. 
Jugement  rendu  en  matière  de  police.  || 
Jugement  d'Oléron  (aiie.  jurispr.  marit,), 
se  dit  de  Certains  règlements  de  marine, 
faits  par  Éléonore ,  duchesse  de  Guienne, 
et  que  l'on  conserva  longtemps  dans  le 
trésor  des  chartes  de  Bordeaux.  {|  Juge- 
ment d'adjudication  (jurispr.) ,  Ùéclara- 
lion  faite  par  Iejuge  tenant  l'audience  des 
criées,  que  la  propriété  de  l'immeuble  mis 
en  vente  appartient  au  dernier  enchéris- 
seur, à  la  charge  par  lui  d'acquitter  les 
charges  de  son  enchère.  ||  Jugement  arbi- 
tral. Sentence  rendue  par  des  arbitres.  | 
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Jugement  avant  fnlre  droit ^  Celui  qui, 
avant  de  statuer  cifiinitivfinetit,  présent 
isure  préalable.  |]  Jugement  civil. 
Jugement  rendu  eii  malipre  rl\i\e,  par 
|iposilion  à  Jugement  criminel.  \\  Juge- 
ment criminel  f  Jirgedieiit  riiidii  en  ma- 
tière criminelle.  ||  Demande  en  déclora- 
tion  de  jugemnt  commun,  Arliun 
dirigée  de  luaiiiëre  à  faire  pronoiicfr 
cou  Ire  un  tiers  les  nièines  cuudainualious 
(pie  Tou  poursuit  ou  quel  un  a  olitruiies 
contre  une  autre  pei'sonne.  |{  Jugement 
contradictoire  y  Celui  ipii  est  nndu  entre 
parties  \trHG\\Xe>.^Jngement  par  défaut, 
Ct;Iui  qui  est  rendu  cuiiire  une  partie  qui 
ne  companut  pas  en  personne.  |  Juge-' 
ment  définitif  Celiu  qui  .slaUie  sur  la  con- 
Iesiation,el  qnî  la  termine  en  adoptant, 
rejelant  ou  niodiliant  les  ))rélentions  des 
parties.  ||  Jugement  de  délibéré .,  Celui 
par  lequel  le  lril>unal  ordonne  que  les 
pièces  seront  mises  sur  le  hureau,  pour 
qu'ilsoit  dêlibéi  é  de  raffaire  sur  le  rapport 
d'un  juge  numnié  par  le  jiigeuienl.  ||  Ju- 
gement d'expédient ,  Jugement  (|ui  ho- 
mologue iiue  traiisanlian  par  hiquelle  les 
parties  terminent,  soit  absolument ,  soit 
parliellemeut ,  une  conleslation  dont  le 
tribunal  est  %?\û.\Jugement  de  forclusion. 
Celui  qui  fst  rendu  contre  une  partie  qui 
a  négligé  de  produire,  dans  une  iustnic- 
tiou  par  écrit,  ipieique  |tiece  nécessaire. 
Il  Jugement  d'homologation ,  Celui  qui 
donne  à  une  délibération  de  conseil  de 
fauiille  ou  à  une  opération  d'expert,  un 
caractère  d'authenticité  et  de  lorce  exé- 
cutoire qu'elle  n''anrait  pas  eu  sans  cela. ]| 
Jugement  interlocutoire ,  C<Iui  par  letpiel 
le  tribunal  ordonne,  avant  l'aîie  droit, 
une  preuve,  une  instruction,  ou  une 
riûiation  qui  préjuge  le  ïoi\i\.\\Jugement 
passé  en  force  de  chose  jugée,  yoy.  Ju- 
ger au  Dict.  Il  Jugement  préparatoire  , 
Celui  qui  est  rendu  pour  l'instruction 
de  la  cause,  el  qui  lend  à  mettre  l'affaire 
eu  étal  d  être  jugée  défiuiiivement,  mais 
sans  rien  préjuger  quant  au  fond,  {j  Ju- 
gement provisoire ,  Celui  par  lequel  le 
tribunal,  voyant  que  la  contestation  ne 
peut  se  vider  actuelleiuent ,  prévient  les 
inconvénients  qui  nailraieul  des  délais, 
en  ordonnant  ce  qu'exigent  les  ciicou- 
stances.  ||  Jugement  provisionnel,  Juge- 
ment qui  adjuge  à  une  partie,  pendant 
rinstrucliou  et  par  pmvisiun  ,  nue  chose 
indispensable,  telle  (pi'une  somme  d'ar- 
gent, quelques  jours  de  liberté,  elc,l|y«- 
gement  sur  requête  ,  Decnsiuu  que  rend 
un  tribunal  sur  la  demande  d  une  partie 
qui  n'a  pas  de  couIradicteurs.[]y//^eme//^ 
en  premier  ressort,  Celui  dont  on  peut 
appeler.  [|  Jugement  en  dernier  ressort. 
Celui  dont  on  ne  peut  interjeter  appel. || 
Renvoyer  au  nremier  jugement,  Kejeler 
un  appel.  On  dit  en  p.irlant  de  la  personne 
dont  l'appel  on  le  pourvoi  est  rejeté  ;  Être 
renvoyé  à  son  premier  jugement.  U  En 
jugement,  loc.  adv.  Séance  tenante,  sur- 
le-champ.  Un  délit  commis  à  l'atulicnce 
se  condamne  en  jugement. 

JUGEOUNE  ou  JUGIOLINE.  s.  f. 
(bot.)  Nom  vulgaire  des  Sésames. 

JUGERIE.  s.  f.  (V.  lang.  et  anc.  ju- 
rispr.)  Ressort;  juridiction  d'un  juge.  || 
Territoire  sur  lequel  s'élend  celle  juri- 
diction. On  trouve  ce  mot  dans  un  édit  de 
Charles  VI  (i4i3),  el  dans  quelques 
autres  plus  récents.  ||  Jugerie  (néol.),  Ma- 
nie de  juger;  suite  de  jugements,  de  cri- 
tiques mal  fondée-S.  La  jugerie  littéraire. 

JUGERUM.  s.  m.  (ani.  rom.)  Mesure 
de  superficie  qui  valait  deu\  actes  ou 
28,800  pieds  carrés. 
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JUGEUR.  s.  m.  (anc.  prat.)  Conseiller 
qui  ne  faisait  point  de  rapports,  et  dont 
la  mis-ion  se  liornail  à  juger.  Jl  y  aura 
huit  lais  jugeurs  et  trente-deux  rappor- 
teurs (Ordoiiiiaiice   de    i^ig).  Par   une 

•lonnancc  de  i344,  i'est  évanouie  la 
dijférence  des  jugeurs  et  rapporteurs 
(Fasipiier).  ||  Jugcur ,  s'est  dit,  dans  le 
si;  le  comicpie,  pour  désigner  Un  homme 
(|ui  ne  sait  que  juger  et  critiquer,  sans 
être  capable  de  1  ien  faire.  La  coterie  drs 
jugeurs.  Jtigeur  de  profession.  Il  a  été 
employé  i)ar  Beaumarchais. 

JUGIÉ  et  JUGIET.  s.  m.  (V.  lang.) 
Jugement;  arrêt;  sentence. 

JUGIERES.  s.  m.  (V.  lang.)  Juge.  U 
Ai  bitie.  ||  Connaisseur.  Car  de  ce  doit 
estre  jugieres. 

JIGLANDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Quire.s- 
semble  au  noyer.  ||  Juglandées.  s.  f.  pi. 
rainille  de  p'antes. 

JLGLANDICOLE.adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  \it  ou  croit  sur  le  noyer. 

JL'GLKRIE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Jonglerie. 
Il  Troupe  de  jongleurs.  ||  Tout  ce  qui  ap- 
partient aux  jongleurs.  ||  Ce  que  les  jon- 
gleurs payaient  pour  obtenir  le  droil  de 
jouer  leurs  farces. 

JCGN,  JUGNE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
n'a  point  mangé,  qui  est  à  jeun.  Et  d'i- 
so'ient  les  Sarrazins  que  ce  serait  honte 
aux  am'irau.T  de  nous  laisser  sortir  de 
leurs  prisons  tousjugns  (Joinville). 

JUGNIET.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  mois  de 
juillet. 

JUGO-CON CH IEN.  adj .  el  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Un  muscle  de  l'oreille. 

JUGO-MAXILLAIRE.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de  la  joue. 

JUGO-SCUTIEN.  adj.  els.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Un  muscle  de  l'oreille. 

•JUGULAIRE,  adj.  des  1  g.  (zool.)  Il 
se  dit  D'un  poisson  dont  les  nageoires 
ventrales  sont  placées  en  avant  des  pec- 
torales. C'est  un  poisson  jugulaire.  On 
l'emploie  aussi  subst.  Les  jugulaires. 

JUGULANS.  s.  lat.  m.  (astron.)  Nom 
donné  par  quelques  astronomes  à  la  coa- 
stellaiion  A'Orion. 

JUGULATEUR.  s.  m.  (néol.)  Égor« 
geur. Il  Eig.  el  famil..  Ennuyeux. 

JUGULER.  V.  a.  (néol.)  Égorger; 
étrangler. Il  Pressurer. |[  Il  se  dit  lig. ,  dans 
le  style  fainil. ,  pour.  Ennuyer  excessi- 
vement. 

JcGcr.É,  ÉE.  part. 

JUGULIBRANCHE.  adj.  des  1  g. 
(zool.)  Dont  les  branchies  s'ouvrent  sous 
la  gorge. 

JUGUM.  s.  lat.  m.  (astron.)  Lilléral., 
Joug.  Un  des  noms  de  la  constellation 
de  la  lialancc. 

Jl  GURE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Il  se  dit 
de  Certains  peuples  talars  qui  ne  re- 
connaissent qu'un  Dien  ,  et  qui  révèrent 
en  outre  les  images  de  leurs  aieux  et  des 
grands  hommes. 

JIIHLES.  s.  m.  pi.  (mylh.  sept.)  Es- 
prits aériens  honorés  chez  les  Lapons. 

JUIERIE  ou  JUIRIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Juiverie;  le  quartier  d'une  ville  où  habi- 
tent le«  juifs. 

'JUIF,  IVE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc-) 
Nom  d'un  peuple  d'Asie ,  issu  de  Jacob. 
Les  Juifs  furent  appelés  d'abord  Hé- 
breux, puis  Israélites,  l.e  nom  de  Juifs 
ne  devint  général  qu'à  l'époque  de  la 
prédominance  de  latJ'ihn  deJuda,  lors  de 
la  desirucliou  du  royaume  A' Israël ,  cl 
surtout  après  le  retour  de  la  captivité. 
Voy.  JuDA  et  Israël.  La  nation  juive 
était  divisée  en  13  tribus,  occupant  cha- 
cune une  province  de  la  Judée.  Les  iuifi 

82 


63o  JUI 

s'élant  révoltés  une  dernière  fols  sous 
S'empereur  Adrien  ,  en  i35  après  J.  C, 
furent  dispersés  ;  et  depuis  celte  époque, 
ils  n*ont  plus  formé  uu  corps  de  naliun. 
I  J  la  juive,  loc.  adv.  À  la  manière  des 
Juifs,  quaul  aux  mœurs  et  au  coslume. 
Ou  dit  plus  souvent,  A  ia  judaLjue,  eu 
parlant  des  coutumes  religieuses.  D  -^w- 
née  juive  (chrouol.),  Année  lunaire  de 
354  jours,  composée  de  12  mois  ,  alter- 
nativement caves  et  pleins,  de  29  jours 
et  de  3o.  Les  onze  jours  de  relard  se  com- 
pensaient par  un  mois  intercalaire  de  3o 
jours  appelé  j^t/ar  second,  que  l'on  ajou- 
Init  tous  les  trois  ans  et  quelquefois  plus 
tôt.  Vannée  religieuse  des  Juifs  com- 
mençait à  réquiuoxe  d'automne,  et  leur 
année  civile  à  l'équinoxe  de  printemps. 

JUIGNEUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Puiué  ; 
cadet, 

JUILLAN  (géogr.).  Village  de  France, 
dans  le  département  des  Hautes-Pjré- 
iices.   1,690  habitants. 

'JUILLET,  s.  m.  Prov.,  J  juillet,  fau- 
cil/e  au  poignet,  À  celle  époque  de  Tanuée, 
il  faut  commencer  à  couper  les  blés.  U 
Journées  de  juillet,  se  dit  absulumeul 
Du  27,  28  et  29  juillet  i83o,  jours 
pendant  lesquels  s'accomplit  à  Paris  la 
révolution  qui  a  expulsé  la  branche  aînée 
des  hourbons.  Ou  dit  aussi  absolument, 
iej  trois  journées  ,  Les  glorieuses  jour- 
nées.  Il  Révolution  de  juillet ,  Celle  qui 
s'est  accomplie  pendant  les  journées  de 
juillet  i83o.  Il  Dynastie  de  juillet.  Gou- 
vernement de  juillet ,  se  disent,  dans  uue 
signification  analogue,  deLad\naslie  fur- 
méepar  la  branche  caJelle  des  Bourbons, 
Du  gouvernement  sorli  de  la  révolution 
de  juillet.  0  Colonne  de  juillet ,  Monu- 
ment élevé  sur  la  place  de  la  haslille,  en 
mémoire  de  la  révolution  de  juillet.  || 
Héros  ou  Combattants  de  juillet,  se  dil 
Des  citoyens  qui  ont  pris  une  part  ac- 
tive à  la  lutte  engagée  dans  les  rues  de 
Paris,  aux  journées  de  juillet,  contre 
les  troupes  du  roi  Charles  X.  I  Ordre 
de  juillet.  Ordre  national  institué  en 
i83o,  dans  le  biil  de  perpétuer  le  sou- 
venir de  la  révolutioQ  de  juillet.  |{  Dé- 
coration de  juillet  on  Croix  de  juillet , 
Décoration  créée  eu  faveur  des  citoyens 
qui  ont  pris  une  pari  active  et  directe  à 
la  révolution  de  juillet.  La  décoration  de 
juillet  a  principalement  clé  accordée  a 
ceux  qui  uni  pris  les  armes  et  ex|>osé  leur 
vie  dans  les  trois  journées,  ou  qui  .se  soûl 
personnellement  compromis  à  cette  épo- 
que. On  rend  à  la  croix  de  juillet  les  mê- 
mes honneurs  qu'à  celle  de  la  Légion 
d'honneur.]  Médaille  de  juillet,  Médaille 
accordée  à  ceux  qui ,  sans  avoir  couru 
autant  de  risi|ues  que  les  citoyens  précé- 
demment mentionnés ,  ont  néanmoins 
paru  mériter  une  récompense,  par  le  dé- 
vouement et  le  zèle  dont  ils  ont  fait 
preuve.jj  Ordonnances  de  juillet  (législ.), 
se  dit  Des  trois  ordonnances  dirigées 
contre  la  liberté  de  la  presse,  la  chambre 
et  la  lui  électorale,  par  les  ininislres  de 
Charles  X.  Les  ordounaucet  de  juillet 
amenèrent  la  révoliiliuii  de  i83o. 

JLULLY  (géogr.).  Village  de  France, 
déparlemeni  de  .Seine  et  Marni' ,  célèbre 
par  snn  ancien  collège  dirigé  par  les 
oraloriens.  6uu  liabitanls. 

JUIS  ,  JL'LSE.  aJj.  (V.  lang.)  Juif. 

JUJSARAIE.  ».  f.  (anr.  T.  milit.)  Cui- 
•arnic. 

JUISE.  s.  r.  (V.  lang.)  Jugcmcul.  | 
Dccisiun.  Il  Épreuve  par  le  feu. 

Jb'ISF.L  ou  JLiriEL.  5.  m.  (V.  lang.) 
Jtuut  juif.  ^  "  ^ 
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JUrr.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  me- 
sure de  terre. 

JUIVERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est 
dit  Du  lieu  oij  les  fripiers  s'assemblent, 
parce  que  !a  plupart  sont  juifs. 

JUJÛY.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une  pe- 
tite i-épubli(|ue  indépendante  de  l.i  cou- 
fédéralion  du  Rio  de  la  Plata.  H  Jujuj; 
Capitale  de  la  république  qui  porte  le 
même  nom.  petite  \ille  autrefois  floris- 
sante et  maintenant  un  peu  déchue  ,  si- 
tuée dans  le  voisinage  d'un  volcan.  Les 
habitants  élèvent  beaucoup  de  vigognes , 
de  montons  et  de  chèvres. 

JUKHNÈH.  n.  pr.  m.  (mylh.  jud.) 
Oiseau  d'une  grandeur  incroyable  qui  , 
selon  les  rabbins ,  doit  servir  au  festin 
des  élus  à  la  fin  du  njonde. 

JUKIAUX.  s.  m.  pi.  (relation)  Mem- 
bres d'une  secte  chinoise  qui  existait  an 
i5'  siècle.  C'est  ainsi  que  le  P.  Du  Halde 
appelle  les  partisans  du  Tai-Ki.  Yoy.  ce 
mol. 

JUKKASJOERVI  (géogr.).  Village  de 
Suède,  dans  la  Laponie.  C'est  dans  l'é- 
glise de  cette  ville  tpie  Regnard  grava,  en 
i6iS  ,  ime  inscription  latine  et  française, 
en  méntoire  de  ses  voyages. 

'JlILE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  à  Ascagne. 
yoy.  AscAGNK ,  Iule  et  Ilus. 

JIILL4.CUM  (géogr.  auc).  Ville  de  la 
seconde  Germanie,  chez  les  Tongres.  Au- 
jourd'hui .  Julters. 

JULIANESHAUB  (géogr.).  Chef-lieu 
de  l'inspectorat  du  Sud,  dans  le  Groen- 
land dauois;  petit  établissement ,  mais  le 
plus  iinporlant  des  régions  arctiques. 

JULIAS  (géogr.  auc).  Ville  de  Pales- 
tine, à  l'eiuboucbnre  du  Jourdain.  Foy. 
CorosaÏm. 

JULIEN,  n.  pr.  m.  Ordre  de  Saint- 
Julien  (hist.),Nom  que  porta  d'abord 
l'ordre  militaire  d'Alcantara  ,  institué  en 
Espagne,  sous  le  régne  d'Alphonse  VIII, 
ea  II 56. 

•JULIEN,  lENNE.  adj.  (myth.)  Sur- 
nom de  Junoii.  Junon  julienne  atail  un 
édiculeà  Rume.||  Julien  (anl.  rom.),  Qui 
appartient  à  Jules  César;  institué  pai 
Jules  (^psar.  L'année  julienne  commençait 
au  :>alstice  d'hiver.  Foy.  Ère.  La  refor- 
mation julienne  établissait  trois  années 
bissextiles  de  trop  sur  quatre  siècles,  ce 
(pii  nécessita  la  réfurmalion  grégorienne. 
Foy.  ORÉuoRiin  au  Dict.  et  au  Compl. 
Il  Julien,  Nom  des  prêtres  d'un  des  trois 
collèges  des  Lupeices.  Les  fahiens,  les 
r/uintiliens  et  les  juliens,  g  y4slre  julien  , 
s'est  dil  de  La  comète  qui  parut  à  la  mort 
de  César. 1;  Colonie  julienne  (géogr.  auc), 
Ville  de  la  »"  Germanie,  sur  la  rive 
gauchi-  du  Rhin.  Aujourd'hui ,  Bonn.  J 
A  la  julienne  ,  expr.  pniv..  Maladroite- 
ment. Il  Hecoudre  sa  robe  à  la  julienne, 
Kig.  et  fain.,  Colorer  une  iuipriidence, 
rép:irei  une  faute  avec  maladresse. 

JlLIEN-DE-CONCiai.ES  (SAINT-) 
(géogr.).  Village  de  Kraure  ,  dans  le  dé- 
parti ni. nt  de  U  Loire-Iuféricuie.  3,780 
liabilaiil<. 

JUI.IEN-F.N-JARRET  (SAINT  )  (géo- 
gr.). Village  lie  l'ranee,  dans  le  dépnr- 
lemenl  de  la  Loire ,  sur  le  Gier.  Korge 
considérable.  3,o5u  habiianls. 

JIJLIEKS  (géogr.j.Ville  forte  de,  I^lals- 
Priissirns,  dans  la  proiince  Rhéiuiue, 
sur  la  Ruer.  2,800  âmes.  ||  Lepa)sde 
Julters  (liitl.),  foriuaii ,  vers  le  milieu 
du  10'  siècle  ,  un  roiiilé  déprndaiil  de 
l'Empire.  L'on  i33fi,  rempercur  l.out,  de 
Ilaviere  érigea  le  comté  de  Julters  eu  prin- 
cipauté et  marquisat,  en  faveur  du  romle 
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Guillaume  V,  pour  reconnaître  les  ser- 
vices qu'il  avait  reçus  de  ce  seigneur. 
Charles  VI,  successeur  de  Louis  de  Ba- 
vière, accorda  :iu  mêmeCuillaume  le  tiire 
de  duc,  à  la  diète  de  Metz  (i357).  Jean 
Guillaume,  dernier  duc  de  Jidiers ,  de 
Clèvesetde  Berg,  étant  mort  sansenfanis, 
en  i6o9,un  grand  nombre  de  prétendants 
se  disputèrent  sa  riihe  succession.  O^nerre 
de  la  succession  de  Juliers,  La  guérie  (pii 
éclata  à  ce  sujet.  L'électeur  de  Brande- 
bourg et  le  duc  de  Neubourg  formèrent 
une  alliance  et  se  maintinrent  dans  la 
possession  du  duché  de  Juliers,  contre 
les  autres  pièleudants;  mais  ils  ne  s'ac- 
cordèrent eiitie  eux  sur  le  partage  qu'en 
i666.  Le  duché  de  Juliers  fut  alors  dé- 
meuibré;  l'électeur  de  Brandebourg  eut 
le  duché  de  Clèies  avec  le  comté  de 
Mark  et  de  Ra\ensberg;  le  duc  de  Neu- 
bourg garda  le  reste.  Foy.  Clètes  et 
Neubourg. 

JULIOBON  A  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule,  dans  la  2'  Lyonnaise,  chez  les  Ga- 
ietés. Aujourd'hui ,  Lillebonne.  \  Ville  de 
Pannonie.  Foy.  VrunoBONA. 

JULIOBRIGA  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Espagne  tairacunaise,  près  des  sources 
de  l'Èbre,  dans  le  pays  des  Caulabres. 
Aujourd'hui,  Fal de  Fiesso. 

JULIOMAGUS  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Gaule,  dans  la  3'  Lyonnaise,  capitale 
des  Andécaves.  Aujnuid'hui,  Angers 

JULIOPOLIS  (gcogi-.  anc).  Ville  de 
Phrygie.  Foy.  GoRDruM.||  Ville  de  Syrie, 
dans  la  Conimagène.||  Ville  d'Egypte,  près 
d'Alexandrie. 

JULIUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule  cisalpine,  dans  la  Vénéiie,  prin- 
cipale ville  des  Carues.  Aujourd'hui, 
Zuglio. 

JUMALA.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.)  Idole 
des  habilauls  de  la  Finlande  et  de  la  La- 
ponie. 

•JUMEAU,  ELLE.  adj.  Alambics  ju- 
meaux (techuol.),  se  dit  d'Un  appareil 
dont  on  se  sert  pour  distiller  par  circu- 
lation. 

JUMEAUX  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
prés  de  l'Allier.  1,840  habitants. 

JUMELER,  v.  a.  (marine)  Renforcer 
une  pièce  de  bois  eu  y  appliquant  une 
jumelle. 

•Jumelé  ,  tt..  part. 

•JUMELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Joiitcl/u- 
melle  (art  milit.),  s'est  dil  d'Une  pièce  de 
canon  qui  avait  deux  bouches  et  une  seule 
lumière.  Cusage  de  la  jumelle  dura  peu. 
\Jumelle  (marine).  Pièce  de  bois  que  l'on 
applique  sur  niie autre,  afin  de  renforcer 
celle-ci ,  et  après  avoir  taillé  la  jumelle 
de  manière  à  ce  qu'elle  louche  par  Ions 
les  points  la  pièce  qu'elle  doit  solidifier. 
On  lie  eusiiile  les  deux  pièces  avec  du 
niiii.  B  Jumelle  (blason),  se  dit ,  sing.,  de 
Chacune  des  bandes  qui  coinpuseni  les  ju- 
melles el  les  amades.  Foy.  Ah*de. 

•JUMENT,  s.  f.  (V.  laug.)  Il  se  disait 
de  Toute  béte  de  somme.  ||  Jument  (anc 
techuol.).  Machine  mue  par  un  cheval, 
dont  on  se  servait  poiu'  battre  inuniiaie.|| 
Espèce  de  fer  à  gaiiffrer  dont  les  faux 
monnayeurs  faisaient  usage. 

JUMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  e>l  du  genre  des  bêles  de  somme. 
Bêtes  armentaires  et  jumentaires. 

JUMIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Jumeau. 

JUMILHAt;  (giogr.).  Village  de  Fran- 
ce, dans  le  dé|iarlemeiil  de  la  Durdugnu, 
sur  l'Isle.  Forges.  3,2O0  habitnuLs. 

JUMILLA  (géogr.).  Ville  dEspaçne, 
province  de  Mincie.  Environs  fertiles; 
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on  y  cullive  beaucoup  d'oliviers.  8,000 
âmes. 

JUMMAL.n.  pr.m.  (myth.  sept.)  Dieu 
des  Eslhoniens;  on  l'adorait  dans  des 
lieux  cmisacrés  au  milieu  des  forêts. 

JllMPER.  s.  m.  (hisl.  rellg.)  Espèce 
de  coiivulsiounaire  du  pays  de  Galles  en 
Angleterre. 

JUNCTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Embran- 
chement. Il  Jointure.  ||  Conjoncture. 

JUNGERMANNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  cryptogames. 

JUNGERMANNIE,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  jungermannie.  | 
Jungermanniées.  s.  f.  pi.  Famille  d'hépa- 
tiques. 

JUNGERMANNIOGRAPHIE.  s.  f. 
(didact.)  Histoire  des  jungermannies. 

JUNGERM.ANNIOlDE    (bol.).    Foy. 

JoSr.ERMANKrÉ. 

JUNGIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

JUNGIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qni  ressem- 
ble à  une  jungie.  ]  Jungiées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

JUNIEN  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  dans  le  déparlement  de  la  Haute- 
Vienne,  au  confluent  de  la  Glane  et  de  la 
Vienne.  Fabriques  de  porcelaine ,  de  po- 
teiies,  de  gants.  5,700  habitants. 

JUNIEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  foy.  Joi- 
GHEUR.  1  Junieur  (hisl.),  Substilul  d'un 
comte  ou  senteur,  sous  les  rois  de  la  pre- 
mière race. 

JUNIN.  s.  m,  (géogr.)  Département 
de  la  république  du  Pérou.  ||  Junin,  Chef- 
lieu  du  déparlement  qui  porte  le  même 
nom  ,  village  connu  par  une  victoire  des 
réiiublicaiiis  sur  les  royalistes.  3ooàmes. 

JUNIPÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  genévrier. 

JUNNER.  n.  pr.  m.  (myth.  scand.) 
Géant  qui,  seliia l'Edda ,  est  le  principe 
éternel  de  la  matière. 

•JUNON.  n.  pr.f.  (myth.  lat.)  Fille  de 
Saturne  et  de  Rhéa,  femme  et  sœur  de 
Jupiter,  et  reine  des  dieux.  Elle  eut  de 
son  époux  Fulcain,  Lttcine  et  Bébé,  et 
elle  donna  seule  la  vie  au  dieu  Murs.  Ju- 
non poursuivit  cruellement  les  amantes 
de  Jupiter.  Foy,  lo,  Sémélé,  Latone, 
etc.  Elle  présidait  aux  mariages  et  aux 
accouchements.  Dans  la  guerre  de  Troie, 
Junon  protégeait  les  Grecs;  elle  était 
adorée  parlirulièremeul  à  Argos  et  à  Sa- 
mos.  Foy.  Hé»a.  {  Jtinon.  s.  f.  Divinité 
domestique  des  femmes.  Chaque  femme 
jutait  par  sa  Jttiton.  LesJunons.\\  Junon 
avernienne,  se  dit  quelquefois  de  Proser- 
pine.  J  L'oiseau  de  Junon,  Le  paon.  ||  La 
Junon  de  Henri  Fil  (hisl,).  Appellation 
par  laquelle  on  a  quelquefois  désigné 
Marguerite,  duchesse  de  Bourgogne,  à 
cause  des  embarras  qu'elle  suscita  à  ce 
roi  d'Angleterre. 

JUNONIA  (géogr.  anc).  Nom  sous 
lequel  Gracchus  releva  Cartilage. 

JUNONIEN,  lENNE.adj.  (mylh.  lai.) 
Qui  apparlieiil  à  Junon.  fierté  juno- 
nienne.  D  Junonien,  Surnom  de  Janus, 
qui  présidait  avec  Junon  au  comiuence- 
ineiil  de  chaque  mois. 

JUNONIi;.S.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fête 

l'iiuniieur  de  Junon.  Les  juuoniet  des 
Laliiis  coircspondcut  aux  Itérées  des 
Greis, 

JUNONIGÈNE.  adj.  m.  (myth.)  Lill»- 
rai.,  A'é  de  Junon.  Siiriioni  de  Vulrain, 
que  l'un  regarde  quelquefois  romuie  le 
seul  enfaiil  île  Jupiter  el  de  Jniiun. 

JUNONIQUH.  «dj.  des  2  g.  (aiil.)  Qiu 
.ippartieut  à  Junon. 


JUR 

JUSOMUiM.  s.  m.  (miner.)  Mùlal  (lue 
I  on  trouve  en  St)  rie. 
1  «JUNTES,  s.  f.  |>l.  (pbilol.)  Société  de 
ibraires,  à  Venise,  qui  publia  de  belles 
hdilions.  Les  edilions  des  Juntes  sont  fort 
l 'stimèes. 

I     JUNOS.  n.  pr.  m.  (inyth.)  Un  des  noms 
Ida  Pan,  selon  quelques  Dicl.  C'est  sans 
'doute  une  altération  de,  Inuiis. 
I     JUPÉE.  s.  f.  (V.  laiig.)  La  distance  à 
'laquelle  on  peut  entendre  un  cri. 
I     JUPER.  V.  n.  (V.  laug.)  Crier;  se  mo- 
I  qner. 
I     JoPB.  part. 

I  JUPIN.  n.  pr.  m.  Abréviation  familière 
du  nom  de  Jupiter.  La  Fontaine  dit,  eu 
parlant  des  grenouilles  :  Jtipin  les  soumit 
au  pouvoir  monarchique.  Ij  Jupin,  s'est 
dit  subsl.,  pour.  Débauché,  coureur  de 
mauvais  lieux,  ^u  lieu  que  nous  soulion 
voir  tant  de  fripons,  friponniers,  jupins 
galoches  et  autres  sortes  de  gens  malfai- 
sants (Satire  Méu.). 

•JUPITER,  n.  pr.  m.  (mylh.  lat.)  Fils 
de  Saturne  et  de  Rhéa.  Selon  Hésiode, 
Jupiter  naquit  sur  le  mont  Lyctos ,  en 
Crète.  D'autres  mylhographcs  placent  le 
lieu  de  sa  naissance  sur  le  mont  Ida.  Rhéa 
confia  son  fils  aui  Curetés,  qui  relevèrent, 
aidés  par  les  soins  d'Ainallhée  et  de  Mé- 
lisse. Selon  l'opinion  la  plus  répandue, 
Jupiter  épousa  sa  sœur  Junon.  f'oy.  Jc- 
»on.  Il  chassa  son  père  Saturne,  ûl  la 
guerre  aux  titans  et  devint  roi  du   ciel. 

II  vaiqquit  aussi  les  géants.  Jupiter  eut 
un  grand  nombre  d'enfants  naturels. 
Voy,  Hercule,  Bacchds,  Apoi.r.oN, 
Diane,  Proserpine,  ÉP4PHns ,  etc.  Il 
lit  sortir  de  sou  cerveau  la  déesse  Mi- 
nerve. Cicéron  compte  trois  Jupiter  :  le 
premier,  Arcadien  ,  fils  de  l'Élhcr,  père 
dt?  Proserpine  et  de  Bacrhus;  le  second, 
Aïo.idiea  également,  fils  du  Ciel  et  père 
de  Minerve;  le  troisième,  fils  de  Saltirne, 
né  et  enterré  dans  l'île  de  Crète,  f^oy, 
Zeus.  I  Jupiter  Ammon,  foy.  Ammon. 
H  Jupiter  olympien.  Voy.  Olympien.  |[ 
Jupiter  infernal.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à  Plulon.  |  L'oiseau  de  Ju- 
piter, L'aigle.  Q  L'arbre  de  Jupiter,  Le 
chêne.  1  Jupiter  (chronol.).  Le  neuvième 
roi  de  la  dynastie  des  dieux,  chez  les 
Égyptiens,  selon  le  Syncelle;  il  régna  20 
ans.j|/u/wVfr  (art  hermét.),  selon  le  Dict. 
de  Trévoux,  désignait  non-seulement  L'é- 
tain,  mais  quelquefois  aussi,  L'or,  g  Ju- 
piter, s.  ni.  (géogr.  anc.)  Montagne  de 
l'Atlas,  dans  l'Afrique  proprement  dite. 
Aujourd'hui ,  El  Resas. 

JXJPITRISER.  V.  n.  (V.  lang.)  Vivre 
dans  la  débauche.  Henri  Etienne  appelle 
les  papes,  Dieux  terrestres  jupitrisants. 

JupiTRisÉ.  part. 

♦JUPON  ou  JUPPON.  s.  m.  (V.  lang.) 
Espèce  de  souquenille. 

JUR.  et  JURISPR.  (droit).  Abrévia- 
tions du  mot ,  Jurisprudence. 

JURA.  s.  m.  (géogr.)  Chaîne  de  mon- 
tagnes, dont  une  partie  est  située  en 
France,  et  l'autre  eu  Suisse.  60  lieues  de 
longueur,  entre  le  Rhin  et  le  Rhoue.  Les 
sommets  les  plus  remarquables  du  Jura 
sont,  en  Suisse,  le  Mont  Reculet ,  haut 
de  1,71  S  mètres;  en  France,  la  Dole, 
haute  de  1,637  mètres,  g  Jura,  Dépar- 
temcnl^  de  la  France,  tirant  son  nom  de 
la  thaine  de  montagnes  (pii  le  traverse; 
il  est  formé  d'une  partie  de  l'ancienne 
Franclu- Comté.  Mines  de  fer,  lo.ubié 
res,  ma,bres,  albâtre;  sources  salées, 
noiammcn  à  Salins;  forêts  de  chênes 
et  de  sapii,;  vins  estimés,  nolammeut 
gcux  iArbC),  de  Salins,  de  Château- 
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Chd'ons  et  de  Lons-le-Saunier ;  beaux 
pâturages,  qui  nourrissent  des  chevaux 
pour  la  cavalerie  et  les  charrois  ;  mulets , 
bestiaux;  excellent  beurre,  fromages, 
dits  de  Gruyère  et  de  Sept^Moncel ;  miel 
fort  estimé;  gibier;  beaucoup  d'usines, 
forges;  fabriques  d'horlogerie,  de  tourne- 
broches,  d'objets  tournés  ou  sculptés  eu 
bois,  corne ,  ivoire,  etc.  ;  houille;  ateliers 
pour  la  taille  des  pierres  fines  ou  fausses  ; 
scieries,  etc.  3i5,35o  habitants.  Chef- 
lieu,  Lons  -  le  •  Saunier.  |  Bailliage  du 
Jura,  Partie  N.  O.  du  canton  de  Berne, 
tpii  appartenait  précédemment  au  prince- 
évé(pie  de  Bàle  et  à  la  Fraiice. 

JURA  (géogr.).  Une  des  Hébrides,  près 
de  la  côle  d'Ecosse ,  dépendance  du  comté 
d'Argyle.  7  lieues  et  demie  de  long  sui 
et  demie  de  plus  grande  largeur;  elle  est 
ti'ès-montagneuse.  Fabrication  de  soude; 
pêche  abondante;  beaucoup  de  chèvres 
et  de  montons.  i,3oo  âmes. 

JURARLE.  adj.  des  2  g.  (féod,)  Pour 
lequel  on  devait  le  serment  de  fidélité. 
Fief j  arable. 

JURABLF.TÉ.  s.  f.  (féod.)  Droit  d'exi- 
ger le  serment  de  fidélité. 

JURAUE.  s.  f.  (féod.)  Ch<irge  qui  ohli 
geail  à  la  prestation  d'un  serment.  J  II 
s'est  dit,  dans  le  midi  de  la  France,  pour, 
Commune.  ]  Bourgeoisie.  Ou  disait  aussi, 
Jurage.  s.  m. 

JURAN(:oN  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce ,  dans  le  département  des  Basses-Py- 
rénées. Vin  estimé,  dit  vin  de  Jurançon. 
1,800  habitants. 

JURASSIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  du  Jura.  ||  Qui  appartient 
au  Jura  ou  à  ses  habitants. 

JURASSIQUE,  adj.  des  2  g.  (géol.) 
Qui  appartient  au  Jura.  Terrains  juras- 
siques. Roches  jurnssiqnes. 

'JURAT,  s.  m.  (hisl. )  Membre  d'une 
jurade;  magistrat  municipal  dans  le  midi 
de  la  France.  Parmi  les  députés  des  états 
du  Béant  (en  1723)  étaient  les  jurats  de 
Marias,  d'Oleron ,  et  de  Lambeys  (Dict. 
de  Tréïoux). 

JURATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Officier 
cliargé  d'interroger  ceux  qui  entraient 
dans  un  port,  sur  leur  nom,  leur  patrie, 
etc.  Il  II  se  dit  aussi  Des  témoins  asser- 
mentés, 

•JURÉ.  s.  m.  (féod.)  Celui  qui  est  at- 
taché par  serment  ;  vassal.  U  Confédéré  ; 
allié.  Il  Bourgeois  d'une  commune.!  Jurés 
de  castel  (anc.  coût.).  Anciens  officiers 
assermentés  auxquels  la  coutume  donnait 
pouvoir  de  rédiger  les  conventions  rela 
lives  à  des  meubles.  }|  Jtirés  de  la  con- 
servation ,  Les  quatre  petits  jurés  des 
maîtres  corroyeurs  de  Paris.  1  Jurés  de 
la  -Visitation  royale.  Les  quatre  grands 
jurés  qui  faisaient  des  visites  Ions  les  nmis 
chez  les  maiires  de  la  communauté  des 
corroyeurs,  cl  tous  les  deux  mois  chez 
les  maîtres  cordonniers.  ||  Juré  du  cuir 
tanné,  ou  Juré  du  marteau,  Oaidien  du 
marteau  avec  lequel  un  marquait  les  cuirs 
forains.  ||  Juré  teneur  de  livres.  Celui  qui 
était  chargé  de  la  vérification  des  comp- 
tes et  calculs.  ||  Juré  militaire  (législ.). 
Membre  du  jury  dont  la  dérision  devait 
précéder  le  jugement  de  la  cour  martiale, 
selon  laconslilrrtion  de  1791.  A'or.  Jury. 

JURÉE,  s.  f.  (droit  coill.)  S.-rnient.  0 
Jurée  (anc.  coût.),  Droit  annuel  qtre  les 
bourgeois  payaient  au  roi  on  an  seigneur  1 
prxir  obtenir  justice  eu  cas  de  procè.s. 
Payer  la  jurée.  On  disait  aussi ,  Droit  de 
jurée.  Il  Droit  de  jurée.  Tribut  annuel 
que  tout  bourgeois  devait  an  roi  ou  au 
seigneur  de  qui  venait  son  affranchisse- 1 
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ment,  selon  la  valeur  de  son  bien, 
valeur  qu'il  déclarait  sous  sermeirt.  || 
Commune;  houigeoisie.  ||  Enquête  jurl- 
dlipie.  B  Mettre  en  jurée.  Mettre  à  l'en- 
can. Il  Jurée,  se  disait  pour,  Fiancée, 
promise  en  mariage. 

•JUREMENT,  s.  m.  (droit  coût.)  Ser- 
ment. Il  Jurement  assertoire  (scol.).  Sei-- 
menl  qiri  affirme  une  chose  présente  ou 
p.issée.  Il  Jurement  promissoire,  Ser-ment 
qui  garantit  l'effet  d'une  promesse  pour 
l'avetjir. 

•JURER.  V.  a.  Prov.,  Qui  finement 
jure,  finement  se  parjure.  Ceux  qui  met- 
tent de  la  subtilité  dans  leurs  serments, 
n'ont  pas  l'intention  de  les  tenir.  ||  On 
vous  croit  sans  jurer,  expr.  prov.,  se  dit 
à  celui  qui  affirme  une  chose  connue.  || 
S'il  ne  tient  qu'à  jurer,  la  vache  est 
à  nous,  se  dit  lorsqu'il  est  question  de 
s'en  rapporter  au  témoignage  d'un  hom- 
me sairs  foi.  H  Jurer  à  toutes  mains.  Ne 
pas  craindre  de  prêter  de  faux  serm.nts. 
Il  Jurer  sur  la  parole  du  maître.  Voy. 
Maître  au  Dict.  ||  Jurer,  v.  n.  Il  se  dit 
d'un  rugissement  sourd  qrre  fait  enten- 
dre le  chat  lorsqu'il  est  irrité.  Raton, 
bien  qu'il  jurât  loujiiurs,  Avait  fait  patte 
de  velours  (Arnaull). 

•JUREUR.  s.  m.  (droit  coût.)  Celui 
qui  prête  serment.  ||  Il  se  disait,  dans  les 
premiers  tenrps  de  la  nroiiarchie,  de 
Celui  qrri  se  purgeait  par  serinent  d'une 
accusation  dirigée  contre  lui.  ||  Exami- 
nateur d'un  fait  en  litige  ;  juge. 

JURGIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Querelleur;  hargneux. 

JURIDICIANT.  s.  m.  (V.  laug.)  Celui 
qui  rend,  qui  fait  rendre  la  justice.  Ce 
mot  se  trouve  dans  Montaigne.  Foy.  Ju- 
ridiction. 

_  JURIDICrÉ,  ÉE.adj.  (V.  Iang.)À  qui 
l'on  rend  la  justice.  Il  a  été  employé 
subst.  par  Montaigne.  Voy.  Juridic- 
tion. 

•JURIDICTION,  s.  f.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour.  Justice.  La  juridiction  ne  se 
donne  pas  en  faveur  du  juriiliciant,  c'est 
en  faveur  du  jtiridicié  (Montaigne).  J 
Juridiction  de  la  maçonnerie  (anc.  ju- 
ispr.).  Juridiction  particulière,  appelée 
à  conuaiire  des  contestations  qui  s'éle- 
vaient entre  des  entrepreneurs  et  les 
oirvriers  que   ceux-ci  avaient  employés. 

Juridiction  contentieuse  (jurispr.  ), 
Celle  qui  s'exerce  entre  plusieurs  parties 
loirt  les  préli-ntious  se  combattent.  J  Ju- 
•idiction  gracieuse  ou  Juridiction  volon- 
taire. Celle  qrre  le  juge  exerce  entre  des 
parties  qui  soirt  d'accord  ,  et  pour  des 
objets  qui  n'offrent  rien  de  contentieux. 

•JURIDICTIONNEL,  ELLE.  ailj.  (anc. 
jurispr.)  Qui  possède  une  juridiction. 
Fief  juridictionnel.  Seigneur  juridic- 
tionnel. 

•JURIDIQUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Audien- 
ce; séance  judiciaire. 

JURIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jiriverie. 

JUKINÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

JUKISDICTION.  s.  f.  Ancienne  or- 
llrographe  ilrr  mot  que  l'on  écrit  mainle- 
nant.  Juridiction. 

JURISPRUDENCE.  8.  f.  Jurispru- 
dence canonique.  Règles  contenues  dans 
les  lois  ecclésiastiques.  ||  Jurisprudence 
bénéficiale.  Usage  que  l'on  suit  dans  la 
décision  des  questions  qui  concernent  les 
bénélices.  \  Jurisprudence  féodale ,  Celle 
qui  est  relative  aux  fiefs.  ||  Jurisprudence 
militaire.  Principes  de  droit  qui  s'appli- 
quent aux  membres  de  i'armée.  ||  Juris- 
prudence naturelle  (didact.  ),  s'est   dit 
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quelquefois ,  selon  le  Dict.  de  Trévcux, 
d'Un  ensemble  d'observations  et  de  re- 
cherches sur  les  lois  de  la  nature  et  leur 
application. 

JURISPRUDENT.  s.  m.  Il  s'est  dit, 
dans  le  style  familier,  pour,  Jurisconsulte. 
Apprenez,  monsieur  le  j lu-isprudent  hors 
de  saison,  etc.  (Régna  rd). 

JURITES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Scion 
une  leçon  contestée  d'Aulirs-Gellius,  Di- 
vinités qui  présidaient  aux  serments. 

JURN.  s.  m.  (V.  lang.)  Jorrr. 

JURSALEM  (V.  lang.).  Ancienne  or- 
thographe du  nom,  Jérusalem. 

JURTE  ou  JURTL  s.  m.  (relation) 
Nom  des  habitations  des  Tartares  de  la 
Sibi-rie. 

•  JURY.  s.  m.  Jury  constitutionnaire 
(hist.).  Nom  d'une  sorte  de  sénat  con- 
servateirr,  dans  la  constitution  de  Sièyes. 
Le  jury  constitutionnaire,  incapable 
d'agrr  él  d'ordonner,  était  nniquemenl 
destiiié  à  pourvoir  à  l'existence  régulière 
de  l'Étal  :  ri  devait  être  pour  la  loi  politi- 
que, ce  qiielaconr  de  cassation  est  pour 
la  loi  civile.  ||  Jury  militaire  (législ.). 
Jury  composé  de  militaires  de  différents 
grades,  qrri,  sous  la  république,  devait 
eonnaiiredes  délits  commis  par  des  mem- 
bns  de  l'aimée.  Voy.  Juré. 

JUS.  adv.  (V.  lang.)  À  bas;  à  terre; 
dessous  Ortost,  ditil ,  jette  le  jus.  \\ 
Bourde  jus  mise,  Plaisaiilerie  à  part.  || 
Sus  et  jus.  Haut  et  bas. 

•JUS.  s.  m.  F;xpr.  prov..  Jus  d'octobre, 
ou  Jus  du  bois  tortu,  Le  vin  Jus  du  fruit 
de  la  vigrre. 

JUSARME.  s.  f.  (anc.  T.  niilit.  )  Es- 
pèce de  hache  à  deux  tranchants. 

JUSÉE.  s.  f.  (technol.)  Liqueur  acide, 
que  le  tanneur  emploie  pour  gonfler  les 
peaux  et  aider  à  leur  déboirriemenl. 

JUSÈLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  Mendole. 

JUSJURANDUM.  n.  pr.  m.  (  myth. 
lat.)  Liltéral.,  Le  Serment.  Selon  Hygin, 
Divinité   née  de  l'Éther  et  de  la  Terre. 

JU.SSEY  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  delà  Haute-Saoue; 
horlogerie.  On  trouve,  dans  le  voisinage, 
les  ruines  de  l'ancienne  Didatium.  2,790 
habitants. 

JU.SSIÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  deux  Indes, 

•JUSTAUCORPS,  s.  m.  Justaucorps 
à  brevet  (hIst.).  Voy.  Brevet  au  Dicl.  et 
au  Compl. 

•JUSTE,  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit ,  en  pai'lant  des  usages  des  Romains  , 
Des  solennilés  réglées  par  la  loi.  Les  jus- 
tes funérailles.  Les  justes  noces.  ||  Juste 
liberté.  Affranchissement  obtenu  par  nue 
des  trois  voles  légales,  c'est-à-dire,  par 
vindicte,  par  cens  ou  par  testament.  || 
Juste  cavalerie.  Les  trois  cents  cavaliers 
attachés  à  chaipie  légion.  |j  Jours  justes 
(droit  rom.).  Voy.  Justidium.  |{  Juste 
milieu  (polit.).  Voy.  Milieu. ||/w.s/ff(mu- 
siqrre),  se  dit  D'un  sou,  même  isolé,  qui 
fait  entendre  des  vibrations  homogènes 
et  harmoniques  quant  a  leurs  propres 
aliquoles.  Cette  corde  est  juste.  Unecorde 
juste  fait  entendre,  outre  le  son  principal, 
son  octave,  sa  quinte  et  sa  dix-septieme, 
Voy,  Sons  harmoniques  au  mol  SoW. 

JUSIE.  ,s.  f.  (V.  lang.)  Pot;  vase  qui 
contenait  à  peu  prés  ce  qu'un  homme 
peut  boire  d'un  trait.  Une  juste  sous  son 
mantel{K.  de  Vace). 

•JUSIESSE.    s.   f.   Donner  les  plus 
grandes  justesses  (manège),  .se  dit  pour, 
Perfccliinmer  un  cheval  déjà  dressé. 
JUSTICE,  s.  S.  (mylh.  rom.)  Voy.  Tni- 
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MIS.  Il  La  justice,  se  dit  farail.  Du  niinis- 
lère  chargé  des  sceaux  en  France.  Bu- 
reaux de  la  justice.  Employé  à  Injustice.  J 
Chevalier  de  justice  (hi>l.) ,  Nom  des  clie- 
Talieisde  Malle,  qui  apparlenaieul  à  la 
première  des  cinq  classes  de  l'ordre.  Les 
chevaliers  de  justice  devaicnl  l'aire  pi  euve 
de  seize  quartiers  de  uol)lesse,  huit  pa- 
ternels, et  huit  maletueh.'^Lit  de  justice 
(  auc  lé^isl.).  Toy.  cette  expr.  au  mot 
Lit  du  Dict.  ||  Main  de  justice,  f'oy. 
au  mot  Mais  du  Dict.  1  Justice  doma- 
niale. Juridiction  qui  appartenait  au  sei- 
gneur du  domaine,  en  raiiuu  de  sou  titre. 
Il  Justice  foncière  el  justice  censière,  Jn- 
ridictiou,  dont  l'unique  atlribuiiou  était 
de  condamner  les  redevables  à  pajer  au 
seigneur  les  cens  et  rentes  foncières.  1| 
Justice  sous  latte.  Audience  qui  se  tenait 
dans  la  maison  du  seigneur.  ||  Justice  ma 
miellé.  Droit  que  le  seigneur  avait  de 
saisir  les  meubles  de  ceux  qui  lui  devaient 
des  arrérages  de  rentes.  ||  Justice  réglée. 
Tribunal  qui  avait  le  droit  de  conliaiu- 
dre.  Le  pourvoi  en  justice  réglée.  Il  se 
disait  Des  tribunaux  ordinaires.  ||  Justice 
vicomtière,  Moyennejusl.ee  qui  apparte- 
nait aux  vicomtes.  Il  se  disait,  eu  géiiérdl, 
de  Toute  moyenne  justice  appailenaut  de 
droit  au  seigneur,  des  qu'il  avait  un  fief 
dans  sa  mouvance,  j]  Justice  d.strihutive 
(anc.  admin.),  se  divisait  eu  trois  bran- 
ches :  i"  Justice  rémunérative ,  pour  les 
récompenses  à  décerner;  -1°  Justice  puni- 
tive ou  inflictive,  pour  les  peines  à  infli- 
ger; 3"  Justice  civile,  pour  les  emplois 
et  charges  à  distribuer. 

JUSTICEMENT.  s.  m.  (droit  coût.) 
Exécution  d'un  jugement. 

JUSTiaE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes. 

•JUSTICIER,  ÈRE.  adj.  et  s.  (néol.) 
Qui  fait  justice.  La  Prusse  tremble  ifuelcs 
armées  d'Iéna  ne  ressuscitent ,  et  n'ail- 
lent ,  terribles  justicières  ,  venger  à  Ber- 
lin les  injures  de  Paris  (  M.  de  Sal- 
y!iniy).\Justicier  (anc.  jurispr.),  Ofûcier 
qui  rend  la  justice  au  nom  du  roi.  J  nos 
amés  et  féaiLL  conseillers,  leurs  lieute- 
nants civils,  et  autres  nos  justiciers  qu'il 
appartiendra.  {|  Justicier  (hisl.)  ,  1  itre 
que  portait  le  président  des  ét.ils  d'Ara- 
gon. Le  justicier  d'Aragon  avait  le  droit 
d'accuser  le  roi  devant  les  états. 

JUSTIDIUM.  s.  m.  (droit  rom.)  Es- 
pace de  3o  jours  complets,  que  la  loi  des 
12  tables  accordait  au  débiteur  pour  se 
libérer  après  condamnation. 

JUSIIKICVIEIIR.  ad),  et  s.  m.  (néol.) 
Qui  justiiie,  qui  tend  à  jnslilier.  Après 
son  éclat  justificateur,  nous  sommes  surs 
de  le  couler  à  fond  (Linguel).||  Justifica- 
teur, s.  m.  (trclinol.)  Il  se  dit,  parmi  les 
fondeurs  de  caractères,  de  L'ouvrier  qui 
donne  la  dernière  façon  aux  k-tties,  qui 
fait  la  justilicalion.  ||  11  se  dit  aussi  de 
L'outil  dont  l'ouvrier  se  sert  pour  cette 
opération. 

•JUSTIPICATION.  s.  f.  (lechnol.)II 
le  dit ,  parmi  les  fondeurs  de  caractères , 
de  L'action  de  comparer  une  lellie  niiu- 
vcUemcnt  fondue  avec  la  Icllrc  malrire. 

•JUSTIHER.  v.  a.  (Icclinul  )  Compa- 
rer le  caractère  nouvellumenl  fondu  avec 
la  lettre  modèle;  faire  la  jnstincatiuii. 

JU.STISER.  v.  a.  (V.  lan-.)  Exécuter, 
faire  subir  la  peine  de  murl.{|Gouverner. 
.^Égailler. 
JusrisK,  i.tL.  part. 
JUSTITlUM.s.  ni.(anl.  rom.)Clôlnrc 
do  tribunaux  et  cessaiiun  du  travail.  Le 
jiuliliiim  était  urduniié  dan»  les  deuils 
poblics. 
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JUST-SUR-LOIRE  (SAINT-)  (|;éogr.). 
Ville  de  France  ,  dans  le  dcparlement  de 
la  Luire;  fabrique  de  rose  végétal  et  de 
carmin.  2,771)  iKibilaiit?. 

JUSVELEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Éga- 
lement. 

JUTE.  adj.  et  s.  des  »  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  germain ,  dans  la 
Chersonese  cimlirique,  que  l'on  appelle 
aiijoiird'liui ,  Jutland.  Voy.  Toute. 

JUTHONOE  ou  JUTHUNGE.  adj.  et 
s.  des  2  g.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple 
germain  qui  pas-a  le  Danube,  et  s'établit 
près  de  l'Italie.  La  position  occupée  par 
les  Juthon^es  n'est  pas  cxactinisnt  con- 
nue. Les  Juthonges  furent  défaits  par 
Dioclétien  et  par  Constance. 

JUTLAND.  s.  m.  (géogr.)  Presqu'île 
du  royaume  de  Danemark,  qui  a  (io 
lieues  du  N.  au  S.,  et  40  lieues  de  l'E.  à 
rO. ,  dans  sa  plus  grande  largeur.  Elle 
comprend  le  Ju'land  septentrional ,  ou 
proprement  dit,  divisé  en  10  bailliages, 
dont  les  villes  principales  sont  :  V'ihorg, 
siège  du  tribunal  d'appel  du  Jutland; 
Aalhorg,  et  Aarhuus;  et  le  Jutland  mé- 
ridional u\\  Duché  de  Ste-'ivig,  divisé  en 
7  bailliages,  dont  lis  villes  principales 
sont  :  Flmsboig  et  Sles^vig. 

JUTLANDAIS,  AISE.  aJj.  et  s.  (géo- 
gr.) HabiLiiil  du  Julland.  ||  Qui  appar- 
tient au  Jiillaud  ou  à  ses  habiianls. 

JUTDRNAl.ES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Fête  annuelle  de  Jutiirne.  Lesjuturnales 
étaient  célébrées  pai  ticulieremenl  par 
les  artisans  qui  emploient  l'eau  dans  leur 
ttavail. 

JUTURNE.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Divinité 
(lu  Latiiim  ,  que  1rs  femmes  et  les  jeunes 
filles  adoraient  sur  le  bord  des  fontaines. 
Selon  Yiigile,  Juturne  était  sœur  de 
Tiiruus. Il  Juturne  (géogr.  auc).  Fontaine 
du  Laliuiu  qui  se  jetait  dans  le  Nnmicus, 
auprès  d'.\lbe. 

JUUL  ou  JOL.  s.  m.  (mylli.  scand.) 
Fêle  que  les  peuples  du  Nord  célébraient 
au  solstice  d'hiver,  en  riiunneur  du  dieu 
Tbor. 

JUVANUM  (géogr.  anc).  'Ville  de  la 
Noriiiue,  sur  la  Saka.  Aujourd'hui,  .ïn/s 
bourg. 

JUVFIGNERIE.  s.  f.  (droit  conl.)  Il 
se  disait  Du  laiig  de  naissance  d'un  Ircre 
pniné. 

JUVEIGNEUR.  s.  m.  (Iiisi.  feod.) 
Cadet  apanage.  Le  duc  d'Orléans  était 
juveigneur  de  la  maison  de  France.  I| 
Juveignenr  (coiil.  de  Bretagne).  Le  puîné; 
le  plus  jeune  entre  des  frères. 

JUVElONEURERIE  et  JUVElGNU- 
RIE  (droit  conl.).  f'oy.  Juveigkerii!. 

JUVÉNALIES.  s.  f.  pi.  (ani.rom.)  Fêle 
de  la  déesse  Juiciila,  à  laquelle  les  jeu- 
nes Romains  ul'fraieiit  les  prémices  de 
leur  barbe.  On  cniil  (|Ue  les  juvénalies 
on  \cnjeuj  juvenaiix  furent  institués  par 
Néron,  foy.  NÉnonikH. 

JUVÉNALISER.  v.  n. 
le  style  mordanl  de  Jiivé 

JUVÉNAI.ISÉ  .   F.E,  part. 

JUVrCNAUX.  adj.  m. 
H>iux(aiil.  luiii.).  Jeux  1 
la  déesse  Juventa.  for.  Nénomt». 

JUVENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  J.iiuessc. 

JUVENIL,  ILE.  adj.  Qui  iqipaitient 
à  la  ieiiuesse.  Ardeur,  grâce  juvénile.  La 
vieillesse  tournera   son   vénérable  et  pa- 
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Sénile.  Caprices  juvéniles  ;  prudence 
sénile.  Voy.  Séitile. 

JOTÉNILEMENT.  adv.  (néol.)  D'une 

iniére  juvénile. 

JU"V^NILITÉ.  s.  f.  (néol.)  Caractère 
de  ce  qui  est  jeune  ,  juvénile.  La  juvéni- 
lité de  l'esprit,  des  formes. 

JU  VENOR.  adj.  m.(V.  lang.)  Plusjenne. 

JUVENTA.  n.  pr.f.  (mytb.  lai.)  Déesse 
qui  présidait  .\  l'adolescence.  Voy.  Hébé. 

•JUXTAPOSER,  v.  a.  (dîda'ct.)  Poser 
une  chose  à  coté,  à  la  suite  d'une  autre. 

•JUXT.^POSITION.  s.  f.  Composé  de 
juxtaposition  (gramm.  gén.).  ^oy.  Com- 
rosÉ. 

JUZGHAT  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d  Asie,  Eyalet  de  Sivas.  La  mosquée 
et  le  palais  sont  des  édifices  remarqua- 
bles. 16,000  âmes. 

JVVIDIES.  s.  f.  pi.  (myth.  scand.)  Nym- 
phes des  bois,  qui  prédisaient  l'avenir. 

JYNGUER.  V.  n.  (V.  lang.)  Folâtrer  ; 


.  part. 


K. 


(néol.)  Imiter 
al. 


pi.  Jeux  juvé- 

II  rhouiieiir  de 


*K.  .s.  m.  (philol.  dîplom.  et  linguist.) 
La  septième  ou  la  huitième  consonne 
de  l'alphabet  français,  suivant  que  l'on 
compte  ou  que  l'on  ne  compte  pas  la  let- 
tre H.  Le  K  occupe  le  même  rang,  et 
porte  le  même  nom  dans  l'alphabet  de 
toutes  les  langues  germaniques,  ainsi  que 
des  langues  neulaliiies  qui  l'ont  admis.  La 
langue  italienne  n'emploie  point  le  K.  || 
Le  K  re piéseiile,  comme  le  G  dur,  la  plus 
forte  des  aiticulations  que  les  grammai- 
riens ap|:ellent  gutturales,  f-'oy.  Cappa  , 
Ka,  Kha,  Kaf^Kaï.0.  Il  Le  K  est  nue 
lettre  purement  grecque,  introduite  dans 
la  langue  latine  .sans  nécessité.  Cependant, 
au  rapport  de  Dioméde,  de  Priscien,  et 
de  Marins  Vicloiinus.  les  Latins  l'ont  em- 
ployé, à  une  certaine  époque,  au  lieu  du 
C,  devant  la  voyelle  a.  Ainsi  on  écrivait, 
Kalumnia,  Kanna,  Kaput ,  Karcer,  etc. 
Cette  orthographe  ne  se  rencontre  que 
dans  les  inscriplions,  sur  les  monuments 
et  les  médailles.  Il  y  a  néanmoins  des 
mannscrils  de  Cicéion  où  l'on  trouve  : 
Kastitas,  Kastra,  Parkarum,  Dedikavc- 
runt,  etc. Il  Selon  quelques  auteurs  ,  le  K 
s'est  employé  <piel(|uelois  chez  les  Latins, 
pour  la  syllabe  Ka  on  Ca,  qui  était  sa 
dénumiiialion,  comme  B,  C,  D,  s'em- 
plovaicnt  pour  Be,  Ce,  De.  Ainsi  l'on  a 
écrit,  Krus  pour  carus ,  comme  Bue 
pour  bcne,  Cra  pour  cera,  Vcimiis  pour 
dccinms.  |  K,  se  confond  fréquemment 
avec  6'  et  Ch. 

K,  employé  comme  abréviation,  dans 
les  livres  et  sur  les  iiionnments,  signifie 
Kœso  on  Cieso  ,  Knrthago  ou  Cartliago, 
Kalendas,  Kalendis  au  Kalendarum  ;  et 
qiii'Upiel'ois,  Caiiis,  Caia,  Caliimnia,  Can- 
didntus,  etc.  Selon  Ausone  cl  Térentianus 
Maurus,  ou  ne  l'employait  que  ponrirois 
mois:  Knlendas,  Kœsoncs el  Kaput  (cha- 
pitre d'un  livre). ||  Un  grand  K,sur  les  mé- 
dailles des  empcieiirs,  signifie  Constantin  ; 
et  sur  quelques  médailles  grecques,  KoiXt)- 
<n;pi(x  la  Ciirlésyrie.l  Le  K,  initiale  du 
mot  grec  Kî'pauvcç,  Foudre,  se  maïquaiL 
sur  les  ulijels  frappés  du  feu  du  ricl. 
il  Selon  Justr-Lipse,  un  imprimait  aiilre- 


ternet  amiinr  en  fols    et  juvenils  désirs  lois  un  A' sur  le  Iront  des  caluninialenrs, 

1  Louise  Laïc).   Formes  juvéniles  (Mon-  avec  un   fer  ihaud.  ||  Dans  les  inscrip- 

laigiie)  IjOn  dit  aiw'i  juvénile  .111    ninsc,  tiuiis  du  iniiyen  l'ige,  il  signifie  Aoro/uj, 

el  c'est  ii.énie  la  fiirmr  ni'iiluglque  lu  plus  Chiirles.  )  Dans  les  chartes,   un    trouve 

ordinaire  de  cet  adjectif,  que  1  un  oppose  K.  1'.,  pour,  Capite  loiisus ,  cic.  {{  K,  ou 
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Kil.,  est  l'ahrévlallon  de  Kilogramme. 
K  ,  employé  comme  signe  d'ordre,  dé- 
signe le  onzième  objet  d'une  série,  fuy, 
aux  premières  Icltrcs  de  l'alphabet  le» 
emplois  analogues.  ||  Au  moyeu  âge,  le 
K,  pris  comme  lettre  numérale,  valait, 
d'après  Ugutius,  i5i,  ou,  selon  d'autres, 
i5o;  et,  surmonté  duo  trait  horizontal, 
i5i,ooo,  ou  i5o,ooo. 

K  est  la  marque  des  mounaies  frappées 
à  Bordeaux. 

KA.  s.  m.  (gramm.  sanscr.)  Nom  d'une 

lettre  de  l'alphabet   sanscrit,  qui  est  U 

douce  de  l'ordre  des  gutturales.  /'oj.Kba, 

KAAEA  (hist.  or.),  roy.  Kéabé. 

KAAPSTAD    (géogr.).   Nom    que  les 

Hollandais  donnent  à  la  ville  du  Cap. 

KAARTA.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
de  la  Sénégambie  ,  comprenant  1  ancien 
Kasso,  le  Baghona  et  le  Ghiafnou.  Le 
Kurta  est  situé  au  N.  du  Sénégal ,  et  ap- 
parlieut  aux  JiJandings  Bambarras.  Ca- 
pitale ,  Ghioka  ou  Joko. 

KAA'WY.  s.  m.  (relation)  Boisson  que 
les  Indiens  font  avec  le  maïs. 

KaBADE  (relation).  Voy.  Cabade. 
KABAK  (relation),  y'oy.  Caback. 
KABAL.  s.  m.  (  V.  laiig.  )  Cheval. 
KABALE.  s.  f.  (phil.)  Foy.  Cabale  au 
Dict. 

KABANI.  s.  m.  (  relation  )  Il  se  dit, 
dans  le  Levant,  d'Un  officier  public,  dont 
les  fonctions  sont  à  peu  près  celles  de 
nos  notaires. 

KABAN-KOULAK.  s.  m.  (géogr.)  Uc 
du  pays  des  Kirghiz.  Un  des  plus  consi> 
dérables  de  l'Asie;  il  reçoit  le  Tchoui, 
On  appelle  aussi  ce  lac  Beile-Koul. 

K AB.^^RDA.  s.  f.  (géogr.)  Nom  de  deux  ,, 
divisious  de  la  Circassie.  ||  Grande  Ka» 
barda.  Partie  située  dans  le  bassin  du 
Kouban.l)  Petite  Kabarda,  Celle  qui  tst 
située  dans  la  partie  moyenne  du  basâia 
du  Terek. 

KABBADE.  s.  f.  (ant.)  Habit  mili- 
taire des  Grecs  du  Bas-Empire. 

KABELJAW.  s.  m.  (zool.)  Nom  hol- 
landais du  cabillaud.  Voy.  Cabiliaip. 
KAlilLE  (géogr.).  Foy.  CABiir.. 
KABIRE  (myth.  auc).  Foy.  Cabiriu. 
KAEOSCHIRS.  s.  m.  pi.  (relation)  It' 
se  dit  Des  membres  d'unecaste  nobiliaire^ 
parmi  les  nègres  d'Abyssinle. 

RABOU.  s.  m.  (  géogr.)  Royaume- 
d'Afrique,  taisant  partie  des  Ktats  Man» 
dings,  et  s'éteudant  depuis  le  Jiio  de 
Gela,  jusqu'à  la  Gambie.  Capitale  ,  Su- 
makonda. 

KABOUCHAN  (géogr.).Ville  de  Perse, 
dans  le  Khorassan  occidental.  Rcs.deuco 
d'un  chef  puissant,  que  l'on  a  quelquefois 
regardé  comme  indépendant  de  la  Perse. 
KABOUL  (giogr.).  Foy.  Caboul. 
KABR-1BR.-VHIM  on  KHALIL  (géo- 
gr. ).  Ville  de  la  l'urquie  d'Asie ,  en  Syrie, 
près  de  la  mer  Morte ,  nue  des  plus  au- 
cieniies  du  monde ,  appelée  successive'i 
ment  Kiriatti-Arba,  puis  Jfébron  :  elle 
est  célèbre  par  l'église  que  rim|)ératrice 
Hélène  lit  bâtir  sur  le  lieu  de  la  .sépulture 
d'.\biahain  et  de  Sara,  et  qui  est  aujour- 
d'hui une  magnifique  mosquée;  dans  une 
autre  église,  ou  montre  les  tombeaux 
d'Isaac  et  de  Réhecca ,  de  Jacoh ,  de  Ra- 
chel  et  de  Joseph.  KlialilesX  aujourd'hui 
un  repaire  de  malfaiteurs.  l'abriipies  de 
verroterie  cl  de  bracelets.  Environ  5.oo<> 
Arabes  ninsiilmans  et  3oo  Juifs. 
KABÏLE  (géogr.).  f'oy.  CkM'i.. 
KACK  et  KACllE.  s.  f.  ,'^■.  lang.) 
Chasse.  ||  Kac/ic  (anc.  coût.)  Poursuite 
judiciaire. 

KAChORit  hACIlEon  '"'j-  et  s. m. 
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(  laog.)  Chasseur. Il  II  se  disait  en  pai- 
1     d'Un  clirval  de  dias-e. 

LACHAN  ou  CACUAN  (géosr.).  Relie 
iB  de  Perse,  daiis  l'Irak-Adj.ini,  au 
il  I  d'une  vallée  ferlde.  l'alais  royal ,  ma- 
il fiqiie  cullége;  fabriques  d  ustensiles 
,1  i-uivre,  de  châles,  délolfes  de  soie  cl 
I  colon.  3o.ooo  âmes. 
IliACHE-MYR  (géogr.).   ^'oy.  Cacbe- 

'R. 

KACHENA    ou   KaSHNA   (géogr.). 

\>r.   CAnUENA. 

IkACHRR.   V.  n.  (V.  lang.)   Chasser; 
j  er  à  la  chasse.  H  Kacker  (  anc  coût.  ) , 
iiursuivre  judlciaireiueut. 
I  Kacoé.  part. 

I  K.^CHEVEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Crâne. 
I  li  cassa  le   kachcvet  al  chair  (  i^'  liv. 
■s  Rois). 

KACHOAR  OH  KAC.HKAR.  s.  m. 
êogr.)  Petite  principauté  de  la  Chine, 
isani  parlie  de  la  petite  Boiiklmrie  ou 
;ii  Tliian-clian-nan-lou.  Chel'-lieu,  Kacit- 
I  ar.  Il  Kacligar ,  Vilie  industrieuse  et 
lommerçante  de  l'empire  chinois,  capi- 
ale  de  la  petite  Boukliarie,  prés  de  la 
i%iére  qui  porte  le  même  nom,  dé- 
lendue  par  une  citadelle  où  se  lient  la 
[;arriison  chinoise.  Fabrique  d'éloiïes  de 
oie ,  de  draps  d'or  et  d'argent ,  etc. 
jiO,ooo  âme^. 

^  KACHIKRRE.  KACHIERE  cl  KA- 
î:iEKRE  (V.  lang.).  P'oy.  K»ceor. 
;  KADAK  ou  KADARI.  s.  m.  (  hist. 
irelig.)  Membre  d'une  secie  de  mahomé- 
Itans,  <pii  nie  la  prédestinaliini,  et  pro- 
fesse que  1  homme  est  un  agent  libre. 
f^oy.  Jabari. 

KADASH  ou  KADOSH.  s.  m.  (hist.) 
Le  vingt-huitième  degré  parmi  les  alûliés 
de  la  franc-maçonnei  ie,  selon  le  rite  écos- 
sais. C'est  sans  doute  la  même  chose  que 
le  titre  de  Kadoche,  VoY.  ce  mot. 

KADDApÀH.  s.  m.'  (géogr.)  District 
de  la  présidence  de  JJadias;  chef-lieu, 
Kttddàpdh.  On  y  voit  une  prison  pour 
les  coudamnés  aux  ti'avaux  forces,  (jui 
a  été  bâtie  par  les  Anglais. 

KADÈ.S-KARNÉ.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Lieu  au  désert  de  Pharan,  dans  l'Arabie 
Pétrée,  près  des  frontières  méridionales 
de  la  Palestine.  Les  I^iraéliles  cauipaieut 
à  Kadés  -  Bnrnè  f  lorsque  Moïse  envoya 
recounaiire  la  terre  promise.  Ou  écrit 
aussi ,   Cadès-Banié. 

K.ADÉZADÉLITE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  dune  secte  mahouiélane  qui 
observe  des  cérémonies  particulières  dans 
l'inhumation  des  morts.  ||  Quelques  au- 
teurs pensei]t  que  celle  secte  n'existe 
point ,  et  que  les  rites  qu'on  lui  prête 
sont  ceux  de  tous  les  ninsulnjans,  mal 
obsenés  par  quelques  voyageurii. 

KADINE.  s.  f.  (relation)  l^oy.  Cadihe. 

KADJAAGA    ou    KAYAGA.    s.    m. 

(géogi-.)  Pays  de   la   Sénégambie.  Voy. 

IJALAM. 

KADMON.  n.  pr.  m.  (  phil.)  Émana- 
tion piluiilive  qui,  selon  la  cabale,  est 
l'image  de  Dieu  et  le  type  de  l'honnne. 
On  l'appelle  au^si ,  Adam  Kudmon. 

KADOCHE.  adj.  et  s.  m.  (hist.)  Titre 
d'un  grade  Iraiiscindaul  de  la  franc-nia- 
çonneric.  ClicvaUer  Kadoche.  On  écrit 
quilqiiefois,  Cadoclw. 

KADOLE  ou  KADOULE.  s.  m.  (aut.) 
Enfaut  qui  assistait  les  ministres  des  mys- 
tères cabiriipies.  f^oy.  Camille 

KADOU  (géogr.).  Nom  d'une  rési- 
dence de  nie  de  Java,  iinpoilaule  par 
sa  population  agglonicrée.  Chef-litn,  AJa- 

£1111011. 

KADRL   s,  m.   (hist.  relig.)  .Membre 
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d'une  communanlé  religieuse  turque, 
fondée  par  Aidai- Kadri-Ghilani ,  à  la 
(lu  du  é'  siècle. 

KADSURE.  s.  f.  (  bot.)  Petit  arbuste 
du  Japon. 

KADZAND  (géogr.).  île  delà  Zélande, 
à  l'emboMchure  de  l'Escaut. 

KADZOUZA.  s.  m.  (géogr.)  Province 
de  l'empire  du  Japon.  Chef-lieu,  Odaki. 
K.AEMPFÉRIE.   s.  f.  (bot.)  Genre  de 
pbnies  des  Indes  orientales. 

KAENE  et.  KAIÈNE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Chaîne, 

KAESMARK  (géogr.).  Ville  de  l'em- 
pire d'Autriche  ;  cercle  eu  deçà  de  la 
Theïss.  Grande  fabrication  de  toiles  ; 
gymnase  hiihérien.  5,ooo  âmes. 
KAF  (philol.).  Foy.  Caf. 
KAFÉRISTAN  ou  KAFIRISTAN.  s. 
m.  (géogr.)  Pays  d'Asie  situé  en  partie 
dans  la  Tartarie  indépendante,  en  parlie 
dans  le  Tui'keslau  chinois;  il  renl'erme 
beaucoup  de  montagnes  et  de  forêts,  en- 
tiecoupèes  par  des  vallées  fertiles.  L'agri. 
culture  et  Téducatiou  des  l>e.^tiaux  for- 
ment la  principale  industriedes  habilants, 
qui  sont  remarquables  par  leur  beaiilé  et 
la  douceur  de  leurs  mœurs.  Leur  idolâ- 
trie les  a  fait  nommer  par  les  mabomé- 
tans,  Kafres  ou  Kafirs  (lulidèlcs). 

KAFFA  ou  KÉFA  (géogr.).  Yille  de 
la  Russie  d'Europe,  dans  le  gouverne' 
ment  de  Tauride ,  sur  une  baie  de  la  mer 
Noire.  Cette  ville,  quoique  très-décliue, 
est  encore  importante  par  sou  port  franc 
et  par  son  commerce.  Beau  jardin  bota- 
nique. 6,ooo  âmes.  Foy.  Capfa  et  Théo. 

K AGA.  s.  m.  (géogr.)  Province  de  l'em 
pire  du  Japon.  Cbel-lieu,  Kanatawa. 

KAGAN.  s.  m.  (hist.)  Nom  que  lei 
Russes  de  Kiev  donnaient  à  leur  roi  peu 
dant  le  moyen  âge.  l''oy.  Kbacas. 

KAGENECKIE.  s  f.  (bot.)  Genre  de 
Piailles  du  Pérou. 

KAHLENBERG.  s  m.  (géogr.)  Chai 
ne  de  montagnes  de  l'AuIriche,  allant  de 
Vienne  jusqu'en  Carniole.  C'est  par  le  Kah- 
lenberg,  qu'en  i683,  Sobieski  arriva  au 
secours  deVienue  assiégée  parles  Turcs. 

KAHOUÉ  ou  KAWE.  s.  m.  (relation) 
Nom  arabe  du  café.  ||  Kahoiié  ou  Kawé, 
se  dit  aussi  Des  boutiques  où  l'on  vend 
du  café,  dans  l'Orieul. 

K.AI.  s.  m.  (V.  lang.)  Grille;  barreaux 

KAIANIDE  ou  KAIANIEN.  s.  m. 
(chronul.)  Membre  de  la  seconde  dynas- 
tie persane,  selon  le  Scbah  Naméb  de 
Firdonssi.  Les  Kaianiens  ont  succédé  aux 
Pickdadiens.  On  suppose  que  Kai-Kor 
sou,  le  2"  roi  de  la  dynastie  des  Kaia- 
niens, est  le  Cyriis  des  modernes.  Seli 
la  Synjbolique  de  Creuzer,  Kaianide  veut 
dire,  Archer.  On  écrit  aussi  Caiani 
et   Caianide,  Voy.  CAiANinE. 

KAIAUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  chien. 

KAIDA.  s.  m.  (bot.)  Piaule  d'Amé- 
rique. 

KAIEM.  n.  pr.  m.  (mylh.  or.)  Un  des 
noms  d'Hakem  ,  personnage  divinisé  par 
les  Uruses.  Voy.  Hakem. 

KAIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Bougie;  Qam- 
beau. 

KAIÈRE.  s.  f.  (V.lang.)Cliaire.||Fau- 
teuil.   Car  on  met  le  fol  en  kaière. 

KAiFFA.  s.  m.  (comm.)  Espèce  d'ali- 
ment qui  provient  de  l'Orieul.  Le  kniffa 
passe  pour  avoir  des  'venus  pectorales. 

KAIK.  (marine).  Voy.  Caïque  su  Uict. 

KAIMACHES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peu- 
ple (le  la  famille  des  Samoiedes.  Les  Kai- 
mâches  habitent  en  Russie,  dans  le  gou- 
vernement de  Perm. 
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KAiNARDJÉ  (géogr.  et  hist.).  Voy. 
Koutchook-Kaïnarojé. 

KAIOMORTS.  n.  pr.  m.  (myth.  parse) 
Nom  de  l'homme  primitif,  androgyne, 
qui  fut  tué  par  Ahrimane.  Voy.  Mescbia 
et  ?>lEiCHiAfiÈ.\\  Kaiomorts ,  Kaioumortz 
Kaioumaratli  (chron.  parse)  ,  selon  le 
Schalt-nameh,  f{it  le  premier  roi  de  la  dy- 
nastie des  Piclidadiens  ;  il  vécut  mille  ans 
et  n'en    régna  que   trente.   Voy.  Kaiu 

MARATHIEN. 

KAlR.  V.  n.  (V.  lang.)  Tomber. 

Kai,  ïe.  part. 

KAIROUAN  ou  KAÏRWAN  (géogr.). 
Ville  commerçante  de  la  Barbarie,  dans 
le  royaume  de  Tunis,  bâtie  sur  l'empla- 
cement de  rauti(|ue  Cyrène.  Mosquée 
célèbre  ornée,  dit-on,  de  5oo  colonnes. 
4o,ooo  âmes. 

KAISARIÉH  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'.\sie,  dans  le  pachalik  de  Koniéh; 
chef-lieu  d'un  saudjacat ,  siège  d'un  mé- 
tropolitain et  d'un  collège  grec  ;  commerce 
de  maro(|uiu  et  de  colon.  Celle  ville  oc- 
cupe la  place  de  la  Césarée  de  Cappadoce 
des  anciens.  25,ooo  âmes.  |1  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  le  pachalik  de  Da- 
mas; population  de  pêcheurs.  C'est  la 
Césarée  de  Palestine  des  anciens. 

KAISERBERG  (géogr.).  Ville  du  dé- 
parlement du  Haut-Rhin,  sur  la  Weiss. 
Kirschwasser.  2.4  5o  habitants. 

KAISERSHEIM  (géogr.  et  hist.).  Nom 
d'une  abbaye  d'Allemagne,  dans  la  Ba- 
vière, qui  donnait  le  titre  de  prince  de 
l'empire  à  son  abbé. 

KAIUMARATHIEN  ,  lENNE.  adj.  et 
•i.  (  liisl.  or.)  Descendant  de  Kaiumarath, 
premier  roi  de  Perse,  et  fondaienr  de  la 
dynastie  des  Pichdadiens.  ||  Qui  appar- 
tient, qui  est  attribué  à  Kaiumaiath.  Re- 
ligion kaiumaratliienne ,  L'antiqiie  reli- 
gion des  Persans.  Vuy.  Kaiomorts. 

KAKERLAQUE.  adj.  et  s.  m.  (bis!, 
nal.)  Il  se  dit  Des  albinos  de  l'ile  de 
Java. 

KAKERLAQUISME.  s.  m.  (hist.  nat.) 
État  des  albinos  à  Java. 

KAKHAN  (hist.).  Voy.  Khacan. 

KAKHÉTIE.  s.  f.  (géogr.)  Une  des  cinq 
provinces  -Je  la  Géorgie. 

Iv.\KIL  (bot.).  Voy.  Chachil. 

KAKIONDÉ.  s.  m.  (relation)  Pastille 
parbimée  dont   on  fait  usage  aux  Indes. 

KAKKELAK.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
crabe  que  l'on  appelle  aussi ,  Caherlat. 

KAKO.  s.  m.  (linguist.  )  Nom  de  la 
onzième  lettre  de  l'alphabet  slave;  le  kako 
répond  à  notre  K. 

KAKOTECHNIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Su- 
bornation de  témoins.  L'accusation  de 
kakotechnie  était  une  des  plus  redoutables 
devant  les  tribunaux  d'Athènes.  Voy. 
Cacotecbnie. 

KAL.  adj.  pris  subst.  (  gramm.  hébr.  ) 
Lilléral,  Légère.  Nom  de  la  i"  des  sept 
formes  du  verbe  hébreu.  On  l'appelle 
aussi  Pahal.  La  forme  kai.  Le  kai. 

KALAADAR.  s.  m.  (relation) Ofûcier 
coinmandaiit  d'un  château,  en  Perse. 

KALAMATA  (géogr.).  Ville  du  royau- 
me de  Grèce,  dans  l'éparcbie  de  Messé- 
nie.  Celle  ville  est  bâtie  sur  l'emplace- 
menl  de  i'aiilique  Théramène. 

KALAMAY.  s.  m.  (V.  lang.)  La  fêle 
de  la  Chandeleur. 

KALAMEL.  5.  m.  (V.  lang.)  Chalu- 
meau. 

K.ALANCHOÈ.  s.  f.  (bol.)  Plante 
grasse  de  l'Inde  et  de  l'Egypte. 

KALAIEUR.  s.  m.  (ani.  rom.)  Espèce 
de  héraut.  Voy.  Cai-ateub. 
1     KALKEL\SIT.  s.  m.  (astroD.)  .Nom 
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arabe  de  l'éloile  appelée  par  les  Euro- 
péens, Béguins. 

KALBOLAKBAR.  s.  m.  (astron.)  Nom 
arabe  de  l'étoile  appelée  par  les  Euro- 
néens,  Antnrès. 

KALDaN.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  du 
khan  des  Tarlares  Éleulhes. 

K.4LÉDA.  n.  pr.  m.  (mylh.  sept.)  Dieu 
de  la  paix  chez  les  anciens  Slaves. 

KALÉDIES.  s.  f.  pi.  (ant.  sept.)  Fêles 
que  les  Slaves  célébraient  au  solstice  d'hi- 
ver, en  l'honneur  de  Kaléda. 

KALÉIDOPHONE  (phys.).   Voy.  Ca- 

LÉIDOPHONE. 

KALÉIDOSCOPE,  s.  m.  (phys.)  Tube 
clos  par  des  verres  plans  à  chacpie  bout, 
et  garni  à  l'inlérieur  d'un  prisme  cieuît 
formé  par  des  miroirs  :  à  l'extrémité  in- 
férieure de  ce  prisme,  on  place  de  petits 
objets  mobiles  qui,  répétés  dans  les  mi- 
roirs, forment  des  dessins  réguliei's ,  sans 
cesse  variés  par  le  seul  mouvement  de 
l'instrument. 

KALENDA.  s.  f.  (relation)  Espèce  de 
danse  des  nègres,  qui  a  quelque  analogie 
avec  Vaiiglaise. 

KALENDAIRE  (ant.  rom.).  Voy.  Ca- 

LENDAIRE    et    CaLEHDRIER. 

K.\LENDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Le  jour  des 
calendes.  |1  II  se  disait,  en  parlant  Des 
conférences  des  curés  el  des  conlVéi  les  qui 
avaient  lieu  le  premier  de  chaque  mois. 

K.ALENDER.  s.  m.  (hist.  relig.)  Non» 
d'une  espèce  de  moines  mahoinétaos. 
Voy.  Calf.nder  au  Dict. 

K.ALENDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Calen- 
drier. 

KALENDRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cigale.   ' 

KALENTER  ou  KALENÏAR  \liist. 
or.).  Voy.  Calekter. 

KALGOUEF  (géogr.).  Ile  de  l'océan 
Glacial  arctique  appartenant  à  la  Russie, 
gouvernement  d'.irchangel,  20  lieues  du 
nord  au  sud,  et  14  Je  l'est  à  l'ouest.  Cette 
île  est  habitée  par  quelques  Sanioièdes  qui 
font  un  commerce  considérable  de  duvet, 
de  plumes  et  de  peaux  de  cygne,  ainsi 
que  d'oies  salées. 

KALISCH  ou  KALISZ.  s.  m.  (géogr.) 
Ancienne  vai\odie  de  Pologne,  boisée,  et 
riche  en  bêtes  fauves.  |{  Cbef-lieu  de  la 
vaivodiequi  porte  le  même  nom.  Collège, 
gymnase,  tanneries.  i5,ooo  âmes. 

KALIUM  (chimie).  Voy.  Potassiom. 

KALKAS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuple 
mongol,  habitant  le  grand  ilé.-ertdc  Kobi. 
Ocngiskan  fit  ses  expéditions  militaires 
aiec  des  hordes  de  Kalkas. 

KALLAFOUTONGA.  n.  pr.  f.  (rela- 
tion) Nomd'unedivinitéfèmiuiiie,  que  les 
habilants  de  l'ile  des  Amis  représentent 
comme  l'auteur  de  tontes  choses. 

KALLEMAINE.  n.  pr.  m.  (V.  lang.) 
Ancienne  orthographe  du  nom  de  Cliar- 
lemague. 

KALLINGER  (géogr.).  Ville  de  l'Hiii- 
dnustan  anglais,  présidence  de  Caleulla. 
Celte  place  avait  autrefois  des  forlilica- 
lions  Irés-iniportanles  que  les  .-Vnglaisont 
fait  démolir  en  i8ao.  Le  chiflre  de  la 
population  est  inconnu. 

KALMAR  (géogr.  et  hist.).  Voy.  Cal- 
mar. 

KAI.MIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  l'.\mérique  septentrionale. 

KALMOl'K.  adj.  el  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  mongid  nomade  com- 
posé de  4  hordes  :  les  Khocholes ,  les 
Zungors,  les  Torgoouls  et  les  Dcrbets. 
Ces  hordes,  après  avoir  habité  successive- 
ment plusieurs  parties  de  l'Asie,  se  trou- 
vent aujourd'hui,  les  trois  premières,  en 
Chine,  et  la  quatrième  eu  Russie,  dans  les 
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gouvernements  d'Astrakhan ,  de  Saralov, 
de  Siml)irsk  et  d'Orenbourg.  Les  Kat- 
mouks  sont  fort  laids;  ils  adorent  le 
Lama.  On  écrit  quelquefois ,  Kalmuk. 
Voy.  Éleuthe, 

KALMOUKIE,  s.  f.  (géogr.)  Partie  de 
la  Mongolie  située  à  l'O  du  iiioiil  Bodgo, 
entre  le  pays  des  Kirghiï,  àl'O.,  et  la  pe- 
tite BoukJiarie,  au  S.  G.  On  écrit  aussi, 
Kalmukïe. 

KALOUGA.  s.  m.  (géogr.)  Gouverne- 
ment de  l'empire  de  Russie,  silué  entre 
les  gouvernements  de  Moscou,  de  Toula, 
d'Orelel  de  Smolensk.  Sol  sablonneux  et 
bien  arrosé.  Climat  doux.  Grains,  chan- 
vre, lin,  miel,  Imis,  fer.  770,900  âmes. 
BChef-lieu  du  gouveruemeut  qui  porte  le 
même  nom  ,  sur  l'Oka.  Gymnase,  établis- 
semeuts  de  charité;  nombreuses  usines; 
commerce  actif.  26,000  âmes. 

KALPA.  s.  m.  (relig.  hiud.)  Nom  soiis 
lequel  les  Hindous  désignent  lagrande  pé- 
riode de  temps  composée  des  quatorze 
mauwalaras,  qui  doit  se  terminer  par  l'a- 
néautissenieut  de  toute  la  cré.itioii.  Le 
kalpa  est  la  durée  d'un  jour  et  d'une  nuit 
de  Braltntd. 

KALP.^^CK.  s.  m.  (relation)  Bonnet  à 
poil  des  Turcs;  colback. 

KALPI  (géogr.).  Ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  de  Calcutta,  près  de 
laDjemnah;  un  des  lieu.x  les  plus  chauds 
de  la  contiée.  Principal  entrepôt  du 
commerce  de  coton.  Le  chiffre  de  la  po- 
pulation est  inconnu. 

KÂMA  (mjlh.  ind.).  roy.  Cama. 

KAMA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  la 
Russie,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes de  lOural.  La  Aa/na  est  navigable; 
elle  traverse  les  gouvernements  de  Vialka, 
Perm,  Oreubourg,  Kasan,  et  se  jette 
dans  le  Volga  après  un  cours  de  35u  lieues. 

KAMAR  (géogr.).  Foy.  Kdmri. 

KAMÉH.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  l'on 
donne  au  Caboul  et  à  un  de  ses  alQuents. 

KAMENLTZ  (géogr.).  Ville  foile  de 
l'empire  de  Russie,  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  Podolie,  au  confluent  du 
Smokric2  et  du  Dniestr.  Siège  d'un  arche- 
vèipie  grec  et  d  un  archevêque  laiin. 
Commerce  de  fourrures;  melons  d'eau. 
1 3,000  âmes. 

K.\MENOi-O.STROW  (géogr.).  Pe- 
tite île  de  la  Russie,  à  l'embouchure  de 
la  Neva.  Celte  lie  communique  avec  Saint 
Pélersbuurg  par  un  pont;  on  y  voit  un 
beau  palais  où  l'empereur  Alexandre  pas- 
sait une  parlie  de  l'élé. 

KAMtNZ  (géogr.).  Petite  ville  indus- 
trieuse du  royaume  de  Saxe,  dans  le 
cercle  de  Lusace;  sur  l'Elster  noir.  Pa- 
trie de  Lessing.  4,000  ànies. 

KAMÉRA.  s.  m.  (géogr.)  Province 
du  Gaalin,  dans  la  Séuégauibie. 

KAMI.VATSUKI.  s.  m.(relaliou)  Mois 
de  l'aouée  japonaise  daut  lequel  il  u'y  a 
point  de  fêles  sacrées. 

KAMINE-MASLA.  s.  m.  (relation) 
Nom  d'une  espèce  d'enduit  minéral  que 
l'un  trouve  en  Russie  à  la  surface  de  cer- 
taines pierres,  et  au(|uel  ou  atti  ibiic  des 
vcrtiis  médicinales.  Ce  mol  veut  dire , 
Beurre  de  pierre. 

KAMISSINO.  s.  m.  (relation)  Espèce 
de  vèiuminl  dont  les  Japonais  Sinius  se 
couvrent  pour  visiter  les  pagodes. 

KAMLAT.  s.  m.  (relation)  Espèce  d'é- 
vocation magique  du  mauvais  esprit,  eu 
usage  cher.  \n  Tartares;  elle  se  fait  en 
frappant  sur  un  tambour  de  kmque. 

KAMOMEN.  n.  pr.  m.  (niylli.  jap.) 
Un  lies  quaire  grands  dieux  du  Ireiite- 
troivicmc  ciel. 
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K.VMPEN  (géogr.). Ville  des  Pays-Bas, 
province  d'Over-Issel  ,  sur  l'Lisel ,  qui 
fournit  beaucoup  de  saumons.  7,000 
âmes. 

KAMTCHADALE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.)  Nom  d'un  peuple  indigène  du 
Kamtchalka  méridional.  Les  Kamtclia- 
Jales  sout  mal  faits  et  malpropres  :  ils 
ne  manquent  point  d'intelligence.  Ils  se 
nourrissent  principalement  de  poisson  , 
et  paient  à  la  Russie  un  tribut  de  four- 
rures. Environ  3,ooo  individus. 

KAMTCHATKA,  s.  m.  (géogr.)  Fleuve 
qui  traverse  du  S.  au  N.  la  péninsule  du 
uéme  n(tm ,  et  se  jette  daus  le  grand 
Océan  ,  après  un  cours  de  140  lieues,  jl 
Mer  du  Kamtchatka,  se  dit  Du  grand 
Océan,  versTembouchuredecelle  rivière. 
Il  Péninsule  de  la  Russie  d'Asie,  dans  la 
Sibérie  orientale  :  igî  lieues  du  N.  au  S., 
sur  une  largeur  d'environ  96  lieues;  elle 
est  formée  par  une  chaîne  de  montagnes 
granitiques  et  volcaniques.  Climat  rigou- 
reux ,  mais  très-sain.  .Sol  fréquemment 
bouleversé  par  des  Iremblemeuls  de  terre. 
Le  Kamtchatka  est  peuplé,  au  S.,  par  les 
Kourils;  au  N.,  par  les  Koriaks  ;  el  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  Kamtchatka,  par 
les  Kanilchadales.  Poisson,  gibier,  re- 
nards et  fourrures  précieuses,  zibelines, 
castors,  etc.  Des  chiens,  des  rennes,  des 
traîneaux  et  quelques  armes,  forment 
toute  la  richesse  de  ces  peuples.  Chef- 
lieu,  Pétropaulovsk. 

KANABU-STIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Ta- 
blettes; calepin.  Il  Journal. 

KANASTER.  s.  m.  (V.  lang.)  Grand 
panier,  dont  ou  se  servait  pour  emballer 
des  marchandises.  |{  Ce  mot  sèmploie  en- 
core aujourd'hui  en  parlant  d'Une  espèce 
de  mannequin  de  joue  dans  lequel  on 
expédie  le  tabac.  {{  Tabac  de  Kanaster, 
celui  qui  arrive  daus  des  kanasters. 

KANDAHAR  (géogr.).   ^oy.  Casda- 

HAR. 

KANDARPA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Un  des  noms  du  dieu  Cama. 

KAND  SI.  s.  m.  (relation)  Papier  ja- 
ponais. 

KANG.  n.  pr.  m.  (myth.)  Ancien  roi 
de  la  Chine  ,  auquel  les  Chinois  rendent 
aujourd'hui  les  honnems  divins, 

KANGRA  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustan ,  dans  le  royaume  de  Lahore , 
sur  le  Ravy;  elle  est  défendue  par  une 
ritadelle.  On  voit  dans  les  environs  le 
fameux  temple  de  Djouvatamutchi.  20,000 
àiues.  Ou  l'appelle  aussi,  Nagorkote. 

•KANGUROO.  s.  m.  Ile  des  Kangu- 
roos  (géogr.).  Ile  de  l'.AusIralie,  au  sud 
de  la  Nouvclle-Hollaude.  Flinders,  qui  la 
découvrit,  la  nununa  ain^i,  a  cause  du 
grand  nombre  de  kanguroos  qu'il  y 
ii'ouva. 

KAN  JA.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit,  se- 
lon le  Dicl.  de  Trévoux  ,  d'Une  fêle  an- 
nuelle, (pii  se  célèbre  au  Japon  en  l'hon- 
neur de  l'agriculture. 

K.-VNKAN.  s.  m.  (géogr.)  Pays  de  la 
Guinée  scplentrionule,  vers  les  liniiles  de 
la  Sénégambie,  riche  par  les  productions 
du  sol.  I  Kankaii,  Capitale  du  pa)s  (|ui 
porte  le  même  nom  ;  ville  Ires-indus- 
Irieuse,  qui  fait  un  grand  commerce  avec 
Ségo  et  Tumbuuclou.  6,>oo  Ames. 

KANNE.  s.  f.  (mélrol.  )  Mesure  de 
rapacité  qui  est  employée  dans  quehpies 
parties  de  l'Allemagne  et  doul  la  valeur 
varie  selon  les  localités.  ||  La  kanne  de 
Dresde  vaut,  lil.  o,y36510.  fl  Knniie  de 
Lippe,  1,376a.  I  Kanne  de  Luheck , 
i,»;aO. 

KANNO.  s.   m.  (myth.  afr.)  Nom  de 


KAP 

l'Êlre  suprême,  cliez  les  nègres  de  la  côte 
de  Malaguetle.  Le  Kanno  n'est  point  éter- 
nel. 

KANO  (géogi-.).  Ville  très-industrieuse 
de  la  Nigrilie,  dans  l'empire  des  Fella- 
lahs,  chef-lieu  de  la  province  qui  porte 
le  même  nom;  c'est  le  pins  grand  marché 
de  l'Afrique  centrale.  Celte  ville  a  envi- 
ron 5  lienes  de  circuit,  el  est  entourée 
d'une  muraille  de  lei're.  40,000  âmes. 

KANOEIN  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  la  Syrie.  Siège  du  pa- 
triarche des  Maronites,  f^oy.  Liban. 

KANODGE  (géogr.).  Ville  très-an- 
cienne de  l'Hindoustan  anglais,  prési- 
dence de  Calcutta,  prés  du  Gange;  antre- 
fois  une  des  plus  florissantes  de  l'Inde, 
elle  fait  encore  un  grand  commerce.  Le 
chiffre  de  la  population  est  inconnu, 

KANOISNE.  s.  m.  (V.  laug.i  Chanoine. 

KANQUE.  lue.  conjonctive  (V.  lang.) 
Tout  ce  que.  ||  Qifehpje  chose  que. 

KANT.  prép.  (V.  lang.)  Quand,  lors- 
que. 

KANTERKAAS.  s.  m.  (comra.)  Sorte 
de  fromage  que  l'on  fait  eu  Hollande. 

KANTIEN,  lENNE.  adj.  (phil.)  Qui 
a  rapport  à  la  philosophie  de  Kaut;  au 
kantisme. 

KANTISME,  s.  m.  (phil,)  Système 
fondé  ,  à  la  fin  du  i  S*^  siècle ,  par  Emma- 
nuel Kaut.  Le  kantisme,  dont  le  caractère 
est  idéaliste,  reconnaît,  en  idéologie,  des 
notions  indépendantes  de  tout  élément 
sensible;  en  morale,  il  établit  fortement 
la  notion  du  devoir,  f^oy.  Catégorie. 

KANTISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(phil.)  Qui  appartient  à  la  philosophie  de 
Kanl.  Il  Partisan  du  kantisme. 

KANTIUM.  s.  m.  (géogr.  anc.  )  Le 
comté  de  Kent.  l'oy.  Cantien. 

KANTREF.  s.  m,  (  V,  lang.)  Canton 
composé  de  cent  villages. 

KAPANÉ.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte  de  voi- 
ture traînée  par  des  mules.  La  kapané  des 
Grecs  ressemblait  au  carpentum  des  Ro- 
mains. 

KAPELLA.  s.  m.  (géogr.)  Chaîne  de 
montagnes  de  la  Croatie  maritime  qui 
s'étend  du  mont  Klek  aux  conûus  méri- 
dionaux de  la  Dalmatie. 

KAI'I.  s.  m.  (relation)  Mol  persan  qui 
veut  dire.  Porte.  Alla  Kapi ,  liltiral., 
La  porte  de  Dieu.  Nom  que  l'on  donne 
en  Perse  à  la  porte  priuclpale  qui  con- 
duit chez  le  roi. 

KAPIGI  BACHI  (hist.  or.),  roy.  Ca- 

POtJDJl   BacuI. 

K APILA.  n.  pr.  m.  (mylh.  el  phil.  ind.) 
Sage  doiil  parlent  les  légendes  hindoues. 
Il  est  regaidé  lanlol  comme  un  des  .sept 
grands /^/c7i/j ,  tantôt  comme  une  incar- 
nalioii  de  f^ichnou  ou  d'yigni.  Il  est  le 
foudaleur  du  système  de  philosophie  »f- 
ye\é  Sankhya,  el  l'auteur  d'une  roi  leclion 
de  soutras  ,  divisée  eu  six  livres,  Kapila 
est  ÏAristote  de  la  philosophie  indienne. 

KAPNOKUGE.  adj.  des  a  g.  (lechnol.) 
Qui  préserve  de  la  hiinée.  Cheminée  kap- 
nofiige.On  écrit  aussi ,  Capnofuge. 

KAPPA,  s.  m.  (philol.)  foy.  CArri.J 
Kappa  romain.  Nom  par  lequel  Suidas 
désigne  la  lellie  (!. 

KAPPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de  pc- 
lil  tonneau. 

KAPISCHACK..  s.  m.  (hist.)  Empire 
on  klianal  fonde  en  Russie  par  U*  Mon- 
gols, veis  le  roiiimencemenl  du  li"  siècle 
(ii/lo),  cl  dctiuil  an  i5"  par  Ivan  III 
(i486).  Les  giaiids-dues  de  Russie  étaient 
liibiitaiivs  du  khan  du  KapUcliack. 

KAl'JUR.  3.  m.  (hist.)  Il  se  dit,  en 
parlant  de  la  Pologne,  d'Une  espèce  de 
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gouvernement  provisoire  qui  mainlesait 
l'ordre  pendant  les  interrègnes. 

KAR.  conj.  (V.  lang.)  Car. 

KAR.  s.  m.  (V.  lang.)  Char. 

KAKA.  s,  f.  (géogr.)  Puvière  de  Rus- 
sie qui  sort  des  monts  Ouials ,  forme 
nne  parlie  de  la  liuiiie  entre  l'Europe  et 
l'Asie  ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Kara, 
après  un  cours  de  5o  lieues,  jj  Nom  d'une 
mer  ou  d'un  golfe  formé  par  l'océant 
Glacial  arctique ,  entre  la  Russie  d'Eu-. 
rope  et  la  Russie  d'Asie,  au  sud  de  la 
Nouvelle-Zemble.  Il  Détroit  de  Kara, 
Détroil  qui  sépare  la  Nouvelle-Zemble  dl 
l'iledeWaigalz. 

KARABE,  s.  m.  (anc.  marine)  Petit 
bâtiment  en  usage  chez  les  Grecs  du 
moyen  â^e. 

K.ARABÉ.  s.  m.  (chimie)  Nom  arabe 
du  Succin.  Trochisques  de  karabé. 

KARABIQUE  (chimie).  Foy.  Suogk 

NIQDE. 

KARABOULAKS.  s,  m.  pi,  (géogr^ 
Peuple  pasleur  qui  habite  le  Caucase. 

KARA-DJIOGLAN  (géogr.).  Ville  de 
la  Turquie  d'Asie,  dans  le  Kurdistan; 
résidence  d'un  khan  qui  a  iâ,ooaarchei^ 
sous  son  commandement, 

KARA-GILAK  (géogr.).  Ville  de  U 
Turquie  d  Europe ,  daus  la  RoméIiÉj| 
7,000  âmes. 

KARA-HISSAR  (géogr.).  Ville  di' 
la  Turquie  d'Asie,  dans  r.Anatolie.  Com 
merce  d'opium  el  mauufadure  d'étolTe 
de  laine.  60,000  âmes.  On  l'appelle  auss 
Aftoum. 

KARAÏTE  (hist.  relig.).  Voy.  Car' 
RAiTE  an  Dict. 

KARAK  ou  K-^REK  (géogr.).  Ile  du 
golfe  Persique,  où  l'on  fait  la  pêche  de» 
perles, 

KAR A-KALPAK.  adj,  el  s.  m.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  tatar  divisé  en  deux 
hordes  ;  la  Iwrde  supérieure  habile  le 
Turkeslan ,  el  la  horde  'inférieure  est  fixée 
eu  Russie,  2,5oo  guerriers. 

KARA-KOROUM.  s.  m.  (géogr.) 
Chaîne  de  montagnes  de  l'empire  chi» 
uois,  limite  du  Turkeslan  et  du  Tibet. 

KAR.A-K.OUL.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de 
la  Tartarie  indépendante;  7  ou  3  lieuei 
de  longueur.  ||  Kura-Koul,  Petite  villfl 
du  khanat  de  Boukhara,  près  du  Zer> 
Afchan.  4,000  âmes, 

KARALI  ou  KRAL.  s.  m.  (liist.)  Mot 
d'origine  >!ave,  qui  signilie  Roi  ou  CheL 
Le  Karali  de  Croatie.  Voy.  Crale. 

KARASOU.  s.  m.  (geogr.)  Littéral, 
Kau  noire.  Nom  donné  par  les  Turcs  à' 
tous  les  cours  d'eau  dont  le  lit  est  pro- 
fond ,  ou  doul  l'eau  est  trouble.  |{  Kara- 
sou,  ou  Straouma,  ou  Marmara,  Fleuve 
de  la  Turipiie  d'Europe,  qui  prend  sa 
source  dans  le  mont  Argentain,  traverse 
la  Macédoine  el  se  jette  dans  le  golfe 
d'Orphaiio.  ||  Karasou  ou  Kourama,  Ri- 
vière de  la  Turquie  d'Asie,  qui  se  jette 
dans  l'Euplirale,  par  la  rive  dioile.||  Ka- 
rasou on  Kérah ,  Rivière  de  Perse,  qui 
se  jette  daus  le  Tigre,  par  la  rive  gauche. 
Il  Karasou- Vaiar,  Ville  de  la  Russie 
d'Europe ,  daus  la  Tauride  ou  Crimée  ; 
iiidiislrieiiseel  eunimerçante.  K,oOo  âmes. 

KARAT(niélr.).  /^ly.  Carat  au  Dict.. 

KARATAS.  s.  m.  (relation)  Pluultt 
d'Auiérique  avec  les  libres  de  laipielle  on 
fait  une  toile  appelée  Toile  de  Kariitas. 

KAKAICIIKF  (géogr.).  Ville  de  Rus- 
sie, gunvcriienieul  d'Orel,sur  la  Snéja. 
Graine  de  pavot.  Pairie  d'André  Nagoï, 
un  des  faux  Uiiiitri,  9.000  Aines. 

KARAVFRIA  (géogr,).  Ville  de  la 
Turquie   d'Europe ,  sandjakat  de  Salo- 
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|iie.  Manufacture  ■IVtoffi'S  Je  coton. 
,00  hal>ilaiils,  la  pliiparl  Grecs. 
KAKCIII  (gciigr.).  Ville  de  Iii  Tarlarie 
li'lieuiaule,  dans  le  klianat  de  lîon- 
ara,  sur  le  Karchi.  Slalioii  de  cara- 
ncs,  grand  commerce  de  fourrures.  On 
ppelle  aussi,  Nakhclicb.  10,000  âmes. 
KARDARIQLIE.  s.  m.  (liisl.)  Nom 
jn  office  ou  d'une  dignité  chez  les  an- 
;ns  Perses.  Ou  trouve  ce  mot  dans 
listorien  Théopliaue ,  qui  ajoute  seule- 
eul  que  c'était  une  charge  considé- 
ble. 

KARDONAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Car- 
mal. 

KARESME.  s.  m.  (V.  lang.)  Carême. 
KARESMEAUX.  adj.  et  s.  m.  pi.  (V. 
ing.)  Il  se  disait  Des  jours  gras ,  Du 
aniaval. 

KARGOUCH-KÉGUICH-TAOU.  s. 
1.  (géogr.)  Ensemble  de  trois  monlagncs 
ielà  Russie,  gonvernenuut  d'Oreulmurg, 
erritoire  des  Baskirs.  Ces  monts  sont  vol- 
I  aniqnes. 

'  KARI.  s.  m.  (comm.)  Poudre  qu'on 
iipporle  des  colonies,  et  qui  sert  à  f.iire 
I  ma  moutarde  très-forte,  ^oj.  Carri  et 

C&RICS. 

KARI-CHANG.  s.  m.  (relation)  Temps 
J'abslinence  qui  est  observé  dans  l'ile 
Formose ,  et  qui  a  quelque  rapport  avec 
le  carême  des  chrétiens. 

KARIKA.  s.  m.  (phil.  ind.)Il  se  dit, 
en  général ,  de  Tons  les  vers  techniques. 

I  On  appelle  ainsi ,  en  particulier.  Une 
exposition  de  la  doctrine  Sanhhya,  rédi- 
gée sous  la  forme  métrique,  et  divisée  en 
soixante-douze  stances. 

KARIKAL  (géogr.).  Yille  de  l'Hin- 
douslan  français ,  chef-lieu  de  district. 
Commerce  actif,  surtout  en  riz  et  eu  tis- 
sus de  colon.  i5,ooo  âmes. 

KARION.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit  que 
prélevait,  sur  la  dîme  en  nature,  celui 
qui  la  transportail  chez  le  décimaleur. 

KARISEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
tonneau. 

KARITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Amour  du 
prochain;  charité. 

KARITHÈNE  (géogr.).Ville  du  royau- 
me de  Grèce,  dans  l'éparchie  d'Arcadie. 
Cette  ville,  où  fut  donné  le  signal  de 
l'insurrection,  a  été  ruinée  par  Ibrahim. 
C'est  l'ancieiuie  Gortyne, 

KARKIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Char- 
ger. 

Karkié,  ée.  pari. 

KARK.RONE.  s.  m.  (relation)  Selon 
le  Uicl.  de  Trévoux  ,  ou  donne  ce  nom  , 
en  Perse,  à  Une  manufacture  royale  où 
se  coiifectionoeut  toutes  sortes  d'objels 
précieux. 

KARLE  et  KARLON.  n.  pr.  m.  (V. 
lang.)  Anciennes  orlhupraphes  de  Charles. 

KARLOWITZ  (géoijr.).  Foy.  C»ri,o- 

WITZ. 

KARLSBAD  (géogr.).  roy.  Carlsoad. 

KARLSIÎODRG  (géogr.).  Ville  forte 
de  Transylvanie,  sur  le  Maros.  Cathé- 
drale où  l'on  voit  les  tombeaux  des  Hu 
nyades;  observatoire.  Dans  les  environs 
sont  les  mines  d'or  les  plus  considérables 
de  l'empire  d'AulricJie.  6,000  ànies. 

K_,VRMArE  ou  K.\RMATIEN  (hist, 

or.),    l'oy.  C»BAMMHE. 

KARM  A  TIQUE,  adj  des  1  g.  (linguist.) 

II  se  dit  De  la  langue  et  De  l'écriture 
des  anciens   Karmale.s. 

KARMIKA.  s.  m.  (Iiisl.  rellg.)  Mem- 
bre d'une  secte  bouddhiste,  qui  attache 
plus  de  prix  aux  bonnes  œuvres  qu'à  la 
«contemplation  et  à  la  prière. 

KARNAK  (géogr.).  Village  de  la  haute 
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Egypte ,  près  de  la   rive  droite  du  Nil, 
au  milii'U  des  ruines  de  Thèbes. 

KARN  ATIC.  s.  m.  (géogr.)  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  toute  la  partie  de 
ITIiiulonstan  qui  se  trouve  an  sud  de  la 
rivière  Krichua  et  à  l'est  des  Ohattes 
occidentales.  Maintenant,  on  ne  com- 
prend sous  ce  nom  (pi'une  province  ren- 
fermée dans  la  présidence  de  Madras  et 
dans  riliudoustan  français. 

KARNEL,  KARNIAS  et  KARNIAX. 
s.  m.  (auc.  T.  milil.)  Créneau. 

KAROLI.  s.  m.  (géogr.)  Principauté 
qui  dépend  de  la  courpaguie  des  Indes,  et 
qui  faisait  autrefois  partie  de  la  province 
d'Agra.  U  Chef-lieu  de  la  prirrripaulé  qui 
porte  le  même  nom. 

KAROLINGIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(bist.)  Nom  rpie  des  historiens  modernes 
ont  substitué  à  Cartovinglen,  comme  plus 
couforrue  à  l'origine.  Le  nom  franc  est 
Karting.   Voy.    Carloviugien  et  Car- 

LIEÎf. 

KAROLY  (NAGT-)  (géogr.).  Foy. 
Nagy-Karoly. 

KAROTCHA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière 
de  la  Rirssie  ,  qui  .se  jelle  dans  l'Ukraine 
Il  Ville  du  cercle  et  du  gouvernement  de 
Koursk  ,  srrr  la  Karotclm.  7,800  âmes. 

K/\ROUR  (géogr.).  Ville  et  fort  de 
l'HindousIan ,  sur  l'Amarabathi.  1,000 
maisons. 

KAROUSS-ARALS.  s.  m.  pi.  (géogr.) 
Tribu  de  tatars  Nogais  habitani  la  Rus 
sie,  an  sud  duKouban.  8,000  individus. 
On  les  appelle  aussi  les  Kassnjs. 

KARPATHES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (géogi.) 
Chaîne  de  montagnes  de  l'Errrope,  dans 
l'empire  d'.\utriche;  elle  décrit,  sur  la 
rive  gariche  du  Danube,  une  demi-cir- 
conférence de  3oo  lieues. 

KARl'IE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  d'un 
mets  qui  était  en  usage  d.ins  la  Norman 
die ,  et  qrre  l'on  pense  être  un  hachis  de 
carpe,  f^oy.  Carpie. 

KARRA-KALF.  s.  m.  (relation)  Le 
démon,  qui,  d'apr-és  les  idées  supersti 
lieuses  des  Islandais,  apparaît  quelquefois 
sous  la  figin'e  d'un  veau  nouvellement 
né.  L'adepte  qui  nettoie  le  karra-kalfasec 
sa  langue  arrive,  par  ce  moyen,  à  la  con- 
naissance de  la  haute  magie.  Il  parait 
que  celle  pratique,  et  le  pouvoir  pré- 
tendu qtri  en  rr^sulle ,  s'a(>pellent  égale 
meut  le  Karra-half. 

KARREAU.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Me- 
sure de  terre  qui  avait  vingt  et  un  pieds 
de  côté. 

KARROU.  s.  m.  (géogr.)  Il  se  dit,  en 
parlarri    de    l'Afrique    méridionale ,    d 
Vastes  plaines  stériles.  Le  sol  ries  harrous 
est  glaiseux  et  parsemé  de  pierres. 

K  A  RSTÉMTE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale  particulière. 

KARTA-SOURA  (géogr.).  Grande 
ville  de  l'île  de  Java.  foy.  Sodracarta. 

KARVANf..  s.  f.  (V.  lang.)  Caravaire. 

KAS.  s.  m.  (leehuol.)  Ch.issis  de  toile 
ou  de  criu  dont  se  servent  les  papetiers. 

KASBECK.  s.  m.  (géogr.)  Une  ries 
plus  harrtes  montagnes  de  la  chaîne  du 
Caucase,  en  Russie,  sur  la  limite  de  la 
Ciic.issii:  et  de  la  Géorgie,  4,755  mètres 
de  Irarrt.  On  l'appelle  arrssi  le  Hlijmntvari. 

KASCHAU  (géogr.).  Ville  forte  de 
Ilorrgiie,  clir  f-lieu  rlu  comilat  d'AbatHvar, 
au  roirllueirt  du  Tsrhemed  et  de  l'HrT- 
naih.  .Académie;  arsenal,  fonderie,  pou- 
dr-iére;  tannerie;  nrainifaclures  de  draps; 
commiTce  actif  avec  la  Pologne;  eaux 
minéiales.  10,000  âmes. 

K.\SI.  s.  m.  (relation)  Tilre  d'nn  prê- 
tre et  d'un  juge  civil  en  Perse. 
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KASraOV  ou  KASSIMÈV  (géogr.). 
Ville  industrieuse  lie  Russie,  dans  le  gou- 
vernement de  Kiazan.  Commerce  de  fou- 
rrrres;  mausolée  du  khan  Cbagali.  6,000 
ârires. 

KaSLEU  (ant.  Iiébr.).  roy.  Casled. 

KASMILLE  (ant.  lai.).  Foy.  Casmile 
et  CAMrLi,!.. 

KASPLIA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  na- 
vigable de  l'empire  de  Rrrssie;  elle  a  sa 
source  dans  le  gouvernement  de  Smo 
lerrsk  el  se  jette  dans  la  Dwina ,  gouver- 
nement de  Vitebsk,  après  un  cours  de 
5o  lierres. 

KASSIM-BAZAR  (géogr.).  Ville  com- 
merçante de  rHinilousIari  anglais,  dans 
la  présidence  de  Calcutta,  sur  le  Gange; 
fabri(|ues  d'étoffes  de  soie  el  de  cotou. 
25,000  âmes. 

KASTAGNATS.    s.    m.    pi.    (géogr.) 
Montagnes  de  la  Turquie  d'Europe  ,  qui 
forment  un  embi'anr-hemeut  du  Balkan. 
K.ASTAMOUNI  (géogr.).  Foy.  Casta- 

MOON. 

KATAGOUM  (géogr.).  Ville  de  la  Ni- 
giitie,  une  des  principales  forteresses  de 
l'empire  des  Fellaïahs.  8,000  âmes. 

KATAPAN  (hist.).  Foy.  Catapaw, 

KATAPANAT,  KATÉPANAT,  KA- 
TIPANAT  (hist.).  rny.  CAXArANAT. 

KATCHIXS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuple 
tatar  habilanl  la   Russie,  gouvernement 
de  Tomsk,  sur  l'Iénisséi.  6,000  individ 
divisés  en  six  petites  hordes,  et  payant 
nue  espèce  de  Iribrrt  en  forrrrures. 

KATELINE.  n.  pr.  f.  (V.  lang.)  Ca- 
therine. 

KATMIR  (mylh.  or.),  roy.  Kratim. 

K  ATRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Quatre.  Treis 
jurs  ou  katre  cum  voiis  vodrez. 

KAT-SCHÉRIFF.  s.  m.  (hist.  or.)  O 
thographe  vicierrse   de   Khatt'y-schériff. 

KATUAL.  s.  m.  (relation")  Titre  du 
principal  ministre  du  roi  de  Calicut. 

KATYF  (EL)  (géogr.).  Ville  forte  de 
l'Arabie,   dans   le   Lahsa ,   sur   le  i_ 
Persique.  Pèche  des  peiles.  6,000  âmes. 

KAUNITZ  (géogr.).  Ville  el  seigireurie 
de  la  Moravie,  dans  le  cercle  de  Brunn, 
sur  rigla.  2,100  habitants,  dont  45o 
juifs.  Cette  ville  a  donné  son  nom  aux 
princes  et  aux  comtes  de  Kaunilz. 

KAUNUS.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
tambour  dont  les  sorciers  lapons  se  ser- 
vent dans  leurs  conjurations. 

KAURTSAOUL.  s.  f.  (relation)  Nom 
d'urre  garde  de  la  maison  du  roi,  en 
Perse. 

KAURZIM.  s.  m.  (géogr.)  Cercle  de 
Bohème,  situé  sur  l'Elbe  et  la  Moldau 
Sol  boisé,  bétail,  poisson,  gibier,  mé- 
taux, indirstr  ie,  comnierre.  i5o,ooo  âmes. 
Il  Chef-lieu  du  cercle  qui  porte  le  même 
nom.  2, 1 00  âmes. 

KAUWELERIE.  s.  f.  (anc.  cont.)  Ce 
qire  l'on  payait  porrr  se  racheter  auprès  du 
seigneur  du  service  des  chevaux. 

K.WAUCHE.  s.  f.  (  relation  )  Poisson 
scellé  dont  se  nourrissent  certains  peuples 
tatars. 

KAVECHEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Oreil 
1er;  traversin. 

KAWI.  s.  m.  (linguist.)  Nom  de  l'au- 
rienne  langue  des  Javanais.  Le  kam  est 
du  sanscrit  presque  sans  altération.  Le 
^a;vi  est  la  langue  de  la  religion  el  des  lois 
dans  l'île  de  Bali;  c'est  la  langue  poétique 
d'uiu"  grande  partie  de  l'île  deJava.il  Al- 
phabet particulier  avec  lequel  on  écrit  le 
Knwi;  cet  alphabet  offre  beaucoup  d'ana- 
logie avec  l'alphabet  pâli.  |  Ce  mol  s'em- 
ploie aussi  comme  ailj.  des  .•  g.  Langue 
kaivi.  Alphabet  kam. 
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KAY  ou  KAL  s.  m.  (V.  lang.)  Quai. 
XA  YAGE.  s.  m.  (anc.  coirl.)  Droit  que 
l'on  payait  pour  pouvoir  charger  et  dé- 
charger des  marchandises  sur  un  quai. 

KAYPORA.  s.  m.  (  niyth.  amer.)  Es- 
prit des  forêts  qui,  selon  les  Indiens  du 
Brésil,  enlève  les  enfants  et  les  garde 
cachés  dans  le  creux  des  arbres, 

KAYSERSBERG  (géogr.).  Ville  de 
France,  dans  le  département  du  Haut- 
Rhin  ,  sur  la  Weiss.  Filature  et  fabriques 
d'étoffes  de  colon  ;  très-bons  vins  ;  patrie 
du  prédicateur  proleslanl  Mathias  Zell. 
3,400  habitants. 

KAZAG  ou  KAZAK.  s.  m.  (V.  lang.) 
Cosaipie. 

KAZAN.  s.  m.  (géogr.)  Gouvernement 
de  la  Rrrssie  d'Europe.  Sol  ondrrieirx: 
grains,  chairvre,  pavots,  houblon,  bois, 
chevaux,  bétail,  gibier;  fer,  cuivre,  al- 
bâtre. 1,0-28,000  àmes.||Capilale  du  gou- 
vernement qui  porte  le  même  nom,  sur 
la  Kasanka.  Université,  séminaire  ,  gym- 
nases, imprimerie  lurque, écoles  militaire 
et  de  navigation  ;  chautiers  de  construc- 
tion; fabriques  de  draps,  d'étoffes  de 
coton;  cuirs;  commerce  parla  mer  Cas- 
pienne; entrepôt  du  commerce  entre  la 
Sibérie  el  la  Russie  d'Europe.  48,000 
âmes.î|/foj'fl«mc  de  JÇazrtrt(hist.),  Royau- 
me talar  qui  se  forma  vers  la  fin  du  li" 
siècle ,  à  la  mort  de  Kubla'i ,  pelil-fils  de 
Gerigi^kan  ;  il  dépendait  de  l'empire  du 
KapNchack.  Le  royaume  de  Kazan  fut 
déirrrit  au  i5=  siècle   par  les  Russes, 

KAZROUN  (géogr.).  Ville  de  Perse, 
dans  le  Farsistan,  presque  ruinée  par  les 
tremblements  de  terre  et  les  guerres  ci- 
viles; elle  est  située  dans  une  vallée  fer- 
tile. Tuiles  imprimées.  Ruines  de  Cha- 
pour.  4.000  âmes. 

KCHATRTYA.  s.  m.  (hist.  ind.)  Nom 
des  membres  de  la  seconde  caste  noble 
liiez  les  Irrdiens.  Les  Kchatriyas,  ou  guer- 
rier'S,  sont  nés,  selon  la  tradition  mytho- 
logique ,  des  bras  de  Brahniâ.  On  distin- 
gue les  Kchatriyas  à  leur  ceinture  formée 
de  fils  de  Mourvi,  el  à  leur  cordon,  qui 
est  de  laine,  tandis  que  celui  des  brah- 
manes est  de  coton.  Les  Ac/ia^njnj  avaient 
seuls  le  droit  de  régner  et  de  rendre  la 
justice;  on  croit  que  la  rare  des  véritables- 
Kchatriyas  est  éteinte  aujourd'hui. 

KE.  conj.  (V.  larrg.)  Que.  On  lit  dans 
un  acte  de  Henri  III  d'Angleterre,  de  l'an 
1266,  Sachent  tous  ke  nous  aurins  otreyé 
et  graé  à  noble  sier  Johan ,  etc. 

KÉABÉ.  s.  m.  (relig.  niah.)  Littéral, 
Base^  fond.  lieu.  Bâtiment  carré,  con- 
struit au  milieu  du  temple  de  la  Mecque, 
airquel  il  sert  de  sanctuaire,  sur  rempla- 
cement où ,  selon  la  tradition  musulmane, 
les  arrges  dressèrent  leur  lente,  le  jour  de 
la  création.  Le  Kéabé  esl  le  point  central 
versieqrrel  Ions  les  musulmans,  répandus 
sur  la  terre,  sont  dans  l'obligation  de  se 
tourner,  quand  ils  récileul  lerrrs  prières. 
Tous  aussi  doivent  le  visiter  en  pèlerinage, 
une  fois  en  leur  vie.  Il  ne  s'ouvre  (pie  si.v 
fois  par  an,  trois  jours  pour  les  hommes, 
el  trois  pour  les  femmes.  Le  Kealié  con- 
tient quatre  chapelles  consacrées  aux  qua- 
tre rites  orlhodoxes  de  l'islamisme.  Détruit 
plusieurs  fuis,  il  fut  reconstruit  eu  der- 
nier lieu  par  le  sultan  Morrrad  IV.  Il  est 
crrtiéicment  couvert  d'une  étoffe  de  .soie 
noire,  sur  laquelle  sont  brodés  dilTérenls 
passages  du  Koran,cl  enloirrc  d'une  cein- 
Irnede  vermeil.  Quelrpies-nns  di.ient,  la 
Caaba ,  qu'ils  éciivenl  aussi  Kaaba  et 
Càbah.  Norrs  avons  ailoplé  l'orlhogiaphe 
de  d'Ohsson,  comme  élaiit  la  plus  con- 
forme à  la  prononciation. 
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KÉAFIR.  s.  m.  (relig.  mati.)  Nom  gé- 
iiirique  ,  par  lequel  les  musulmans  dési- 
gnent tous  les  peuples  qui  n'admettent  pas 
la  religion  de  Mahomet.  Voy.  Cafir  et 
CaFfre. 

KEASAIRE.  n.  pr.  f.  (œylh.  irland.) 
Espère  de  fée. 

KÉBÉ.  s.  m.  (myth.  sept.!)  Un  des 
dieux  subalternes  des  Tcliouwaclies. 

KÉBER.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d"une  secte  persane  qui  reconnaît  plu- 
sieurs dieu.1  et  qui  croit  à  l'immortalité 
de  l'àme. 

KÉBIN.  s.  m.  (Iiist.  or.)  Lettres  d'af- 
fraucbissement.        _ 

KÉRLAH  ou  KEBLEH  (relig.  mah.). 
Voy.  KiBLÉ. 

KEBTH.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  les 
Arabes  donnent  à  l'Egypte. 

KEBTHI.  s.  m.  (  géogr.)  Nom  que  les 
Arabes  donnent  aux  habitants  de  l'Egypte. 
for.  Coi-HTE  au  Dict. 

K.ÉDÈS  (géogr.  anc).  Tille  de  Palcs- 
line,  dans  la  tribu  de  Nephtali ,  patrie  du 
juge  Barac.  On  l'appelle  aussi,  Kadas,  et 
quelquefois  Cydissus. 

KEDJÉ  (géogr.).  Tille  du  Eélnutchis- 
tau,  chef-lieii  de  la  province  de  Mékran, 
sur  la  Rhégvor,  autrefois  très-comnier- 
çaute.  3o,ooo  âmes. 

KÉDRON.  s.  m.  (géogr.)  Petite  rivière 
de  Syrie  ;  elle  prend  sa  source  au  N.  E. 
de  Jérusalem,  sépare  cette  ville  delà 
montagne  des  Oliviers,  arrose  la  vallée 
de  Jo'saphat,  et  se  jette  dans  la  mer 
Morte,  après  un  cours  de  8  lieues.  Voy. 

CÉDROK. 

KÉDUMIN  ou  KÉDtTMMtN.  s.  m. 
(géogr.  sacr.)  Nom  d'un  torrent  de  la 
terre  sainte  dont  il  est  parlé  dans  le  Livre 

KÉUCSUDURE  ou  KÉSLTDURE.  s. 
m.  Sorte  de  serpent  dont  le  nom  se 
trouve  dans  Rabelais. 

KEEPSAKE.  s.  m.  (néol.)  Petit  livre, 
qui  se  donne  comme  souvenir,  et  qui  ren- 
ferme des  pièces  de  verset  des  fragments 
de  prose ,  entremêlés  de  gravures.  Le 
Keepsake  est  une  espèce  d'almanach  de 
luxe  Importe  d Angleterre.  On  prononce 
Kipsék. 

KÉHAYA.  s.  m.  (hist.  or.)  Mot  turc, 
corrompu  du  persan  ketkhouda,  qui  si- 
gnifie Agent.!  Ae/ia/n-Ac;-,  Le  miuistrede 
l'intérieur  et  de  la  guerre  dans  l'empire 
ottoman.  On  écrit  aussi  kialiya,  kiliara- 
6ey.\\Kéliaya,  se  dit  aussi  de  L'intendant 
du  trésor  intérieur  du  sultan,  c'estàdire, 
de  ce  <|ue  nous  appelons ,  /.a  liste  civile. 

KEHL  (géogr.).  Village  du  grand-du- 
ché de  Bade,  près  de  la  rive  droite  du 
Rhin;  à  l'ouest  de  ce  village  sont  les 
ruines  du  fort  de  Kehl,  qui  faisait  par- 
lie  de  l'empire  français,  et  formait  la 
tcle  du  pont  du  Rhin.  Pont  de  Keltl. 

K.EICHME  ou   KICHM  (géogr.).  La 

filiis  grande  ile  du  golfe  Persique;  26 
ieues  de  long;  6  lieues  de  moyenne 
largeur.  Sol  fertile  :  coton,  raisin  sans 
pépin;  perles.  Elle  est  gouvernée  par  un 
chéik,  dépend  de  l'inian  de  Mascatc,  et  est 
tributaire  de  la  Perse.  i5,ooo  habitants. 
Il  KeicUme  ou  Kiclim ,  chcf-licu  de  l'ile 
qui  porte  le  même  nom  ;  la  rade  de  cette 
ville  est  défendue  par  un  fort.  4,000  âmes. 

KEIGULEY  (géogr.).  Tille  d'Angle- 
terre, comiéd'York,  sur  l'Aire.  Fabriques 
de  toiles  et  de  draps.  5,i|00  Ames. 

KKILLIR.  v.  a.  (V.lang.)  Cueillir, 

Kr.if.t.f ,  iK.  part. 

Kf.lR.  V.  n.  (V.  lang.)  Tomlier.  Il kcil 
aful. 

Kl'.  <«•  pan. 


KEN 

KEITHIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  société  de  quakers,  fondée  eu 
1691  par  Georges  Keilli,  qui  admettait  le 
baplénie  et  la  communion. 

KEJILL.A.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
carême  dans  le  royaume  di[  Congo. 

KÉLABITE.  5.  m.  (hist.  or.)  Membre 
d'une  tribu  arabe.  Les  Kélabiles. 

KÊLASA.  s.  m.  (mv  th.  ind.)  L'Olympe 
des  Indiens. 

KÉLAT  (géogr.).  Capitale  du  Bélout- 
chistau,  dans  la  province  de  Saravan. 
Résidence  d'été  du  khan.  Cette  ville , 
située  sur  une  hauteur,  au  milieu  d'un 
territoire  fertile,  est  la  plus  commer- 
çante de  la  contrée.  20,000  âmes. 

KELBEL.AZGUAR.  s.  m.  (  asiron.) 
Nom  arabe  de  l'étoile  que  les  Européens 
appelleut,  ProcYon. 

KELBT  (mylh.  écoss.).  Voy.  Kelpt. 

KELCHYN.  s.  m.  (auc.  coul.)  Nom 
d'une  amende  dont  la  valeur  était  propor- 
tionnée au  rang  de  la  personne  à  qui  on 
devait  la  payer. 

KELLECK..  s.  m.  (marine)  Espèce  de 
radeau  en  usage  sur  le  Tigre  et  lEiiphrate. 
Le  Kcllcck  est  formé  de  plusieurs  outres 
qui  soutiennent  des  branches  de  saule 
entrelacées. 

KÉLONTER.  s.  m.  (relation)  Nom 
d'un  fonctionnaire  faisant  l'office  de  pré- 
vôt des  marchands  ou  de  consul  en 
Perse. 

KELPT.  s.  m.  (myth.  écoss.)  Esprit 
qui  habite  les  riwères ,  et  dont  les  yeux 
fascinent  le  voyageur  ,  pour  l'attirer  au 
fond  de  l'eau.  Le  kelpy  se  montre  sou- 
vent sous  la  forme  d'un  cheval  blanc. 

KÉMA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  Russie, 
qui  traverse  le  gouvernement  de  Novo- 
gorod  et  se  jette  dans  le  lac  Bielo. 

KEMANT.  s.  m.  (T.  lang.)  Manda- 
taire; procureur. 

KEMILAPPMARK.  s.  m.  (géogr.)  An- 
cien district  de  la  Laponie,  formant  aujour- 
d'hui le  cercle  de  Kola,  dans  le  gouverne- 
ment d'Archangel. 

KEMINEE.  s.  f.  (T.  lang.)  Cheminée. 

REMISE,  s.  f.  (T.  lang.)  Chemise. 

KEMPEN  (géogr.).  Tille  seigneuriale 
de  Prusse ,  district  de  Posen ,  sur  la 
Prosna.  Commerce  de  .  chevaux.  4,200 
âmes.  II  Chef-lieu  d'un  cercle  de  la  Pr-usse 
Rhénane,  district  deClèves;  collège  ca- 
tholique, fabriques  de  toile,  de  rubans, 
etc.;  distilleries.  Patrie  de  Thomas  Ham- 
mersken  à  Kempis,  chanoine  à  qui  l'un 
a  attribué  à  tort  l'Imitation  de  J.  C.  du 
chancelier  Gerson.  3, 000  âmes. 

KEMFrEN  (géogr.).  Chef-lieu  d'un 
bailliage  de  Bavière,  dans  le  cercle  du 
haut  Danube,  sur  l'Iller;  gymnase,  com- 
merce étendu  ;  eaux  minérales.  C,ooo 
âmes. 

KEMUN,  VNE.  adj.  (T.  lang.)  Com- 
mun ;  générf.l. 

KEN.  s.  m.  (géogr.)  Petit  fleuve  d'An- 
gleterre ,  dans  le  Westmoreland  ;  il  se 
jette  dans  l'Océan  en  forniant  une  cata- 
lane. 

KENDAL  (géogr.).  Tille  d'Angleterre, 
dans  le  Westmoreland,  sur  le  Ken  ;  à  la 
tète  du  canal  qui  conduit  à  Lancastre. 
Fabriques  de  draps ,  appelés^  kendal  ou 
cendal,  d'étoffes  de  laine  ,  de  coton  ;  cuir, 
poudre  à  canon.  g,ooo  âmes. 

KENÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  SoufOcl;  coup 
sur  la  joue. 

KÉNÉH  (géogr.).  Tille  d'Égyjitc. 
Voy.  Qr.nrn. 

KK^IHAWA.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
de  États-Unis,  qui  prend  sa  source  à 
I  l'ett  des  monts  Alli'ghgnvi  l'a»'  l>  (^aro- 
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Une  du  Nord,  entre  dans  la  Virginie,  et 
se  jette  dans  l'Ohio,  à  Point-Pleasant  , 
après  un  cours  de  100  lieues.  Ou  l'appelle 
particulièrement  le  Grand  Kenhawa. 

KENILWORTH  (géogr.).  Tille  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Birmiughaiii; 
on  y  voit  les  restes  du  château  donné 
par  Elisabeth  à  Leicesler,  et  détruit  sous 
Crnniwell.  3, 000  âmes, 

KENNE.  s.  f.  (anc.  méd.)  Pierre  que 
l'on  supposait  formée  dans  l'œil  du  cerf, 
et  à  laquelle  on  attribuait  la  faculté  de 
combattre  les  venins. 

KENNÉDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

KENNET.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'An- 
gleterre, qui  prend  sa  source  dans  leWilt- 
shire,  devient  navigable  dans  le  Berkshire 
et  se  jette  dans  la  Tamise  à  Reading. 

KENSINGTON  (géogr.).Tillage  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Middlesex,  à 
l'ouest  de  Londres,  pies  d'Hyde-Païk. 
Résidence  royale ,  avec  une  promenade 
magnifique.  i5,ooo  âmes. 

KENT.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Angle- 
terre, situé  entre  la  Tamise,  la  mer 
d'Allemagne,  la  Manche,  les  comtés  de 
Sussex  et  de  Surrey.  Le  sol  est  arrosé 
par  plusieurs  rivières.  Houblon,  grains, 
garance,  céréales;  bétail;  forêts;  craie, 
silex  pour  la  poterie.  Population,  43o,ooo 
habitants.  Chef- lieu,  Canterbury.  [ 
Royaume  de  Kent  (hist.).  Le  premier 
des  quatre  royaumes  saxons  de  l'Iieplar- 
cbie,  fondé  en  455,  par  Heugist,  et 
détruit  en  8o5  ,  par  Egtert.  ^oj-.  Hep- 

TARCHIE. 

KENTIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  du  comté  de  Kent. ||Qui  appar- 
tient au  comté  ou  à  ses  habitants.  Les 
Kcntiens  curent  à  peu  près  la  même  for- 
tune que  les  Gallois  (le  P.  d'Orléans). 

KENTUCKT.  s.  m.  (géogr.)  État  de 
rUniou  américaine ,  situé  entre  l'Illinois, 
l'Indiana  ,  l'Ohio,  la  Tirginie,  le  Ten- 
nessee et  la  Louisiane.  Il  est  arrosé  par 
l'Ohio,  le  Missouri  et  quelques  autres 
rivières.  Le  sol  est  fertile;  le  climat  doux 
et  salubre.  Froment ,  riz ,  maïs  ;  coton , 
lin,  chanvre,  tabac;  sucre  d'érable;  canne 
à  sucre;  vigues,  bois,  pâturages;  miel; 
sel,  fer;  poisson.  700,000  âmes.  Capitale, 
Francfort.  ||  Rivière  qui  prend  sa  souiTe 
au  sud-est  de  l'État  auquel  elle  donne 
son  nom  ;  elle  se  jette  dans  l'Ohio  à  Port- 
William. 

KENU,  UE.  adj.  (T.  lang.)  Tieux; 
chenu. 

KÉORA  (géogr.). Lieu  de  l'Hindoustan, 
dans  le  Laliore ,  près  de  Dadnn-Kban,  où 
se  trouvent  des  mines  de  sel  gemme. 

KÉPI.  s.  m.  (cost.  milit.)  Genre  de 
casquette  que  portent  certains  corps  de 
troupes  françaises  eu  Afrique. 

KEPLER,  s.  m.  (astrou.)  Nom  que 
quelques  astronomes  donnent  à  la  qua- 
triènie  tache  de  la  lune. 

KEl'LÉRIEN ,  lENNE.*  adj.  (phil.) 
Qui  appartient  à  Kepler,  métaphysicien 
et  astrologue  allemand,  né  en  1571.  Hy- 
pothèses keplcricnnes. 

KEll  ou  KÉRE.  s.  f.  (my th.  gr.)  Déesse, 
lillc  de  la  Nuit.  Les  Kères  lepréscii- 
taieut,  chez  les  anciens,  les  causes  im- 
médiates de  la  mort  violente.  Homère 
et  Hésiode  peigncnl  les  Kères  comme 
des  espèces  de  vampires;  plus  lard  un 
en  fit  les  messagères  de  la  Tieillessc  et  de 
la  Mort.  C'est  à  tort  que  les  Dict.  my- 
tliol.  donnent  à  ce  nom  le  genre  mas- 
eiiliu. 

KÉRALI.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr.) 
Nom  indigène  des  Esquimaux. 
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KÉRAMIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mer. 
bre  d'une  secte  mnsuimnne  qui  croit 
Dieu  une  figure  humaine,  eu  expliquai 
malériellemeiil  ce  que  l'AIroran  dit  di 
bras,  UPS  yeux,  eic. ,  de  la  divinité. 

KÉRAMION.  s.  ni.  (ant.  gr.)  Noi 
d'une  mesure  de  capacité  eu  usage  che 
les  Grecs.  Le  kerantian  ou  métréte  vala. 
deux  amphores  y  ou  douze  cltous. 

KÉRANA.  s.  f.  (relation)  Nom  d'un 
espèce  de  trompette  qui  est  eu  usage  che 
les  Persans. 

KÉRAON.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Diei 
bonuiè  par  les  Spartiates  comme  l'iuTeD 
teur  des  festins. 

KÉRATELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'à 
nimalcules  infiisoires. 

KÉKATiON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Poid 
grec  duut  on  se  servait  dans  la  nieJecine 
Le  kèra'ion  ou  siliqtie  valait  un  tiers  dt 
l'obole  ou  quatre  sitarions.   Voy.  CÉBi- 

TICM. 

KÉRATONTXIS.  s  f.  (chinii-g.)  Mé- 
thode particulière  d'opérer  la  cataracte. 

KÉRAUDKÉNIE.  s.  f.  ^bot.)  Arbuste 
de  la  Nouvelle-Hullaude. 

KÉRAtlMEN,  lENNE.  adj.  (géogr.) 
Il  se  dit  D'une  chaîne  de  monlagnes  de 
la  Turquie  d'Europe.  Montagnes  kérait 
niennes. 

KÉRAUNOSCOPIE  (ant.).  Voy.  Ci- 

RAUNOsr.uPIE. 

KÉREK  ou  KARAK  (géogr.).  Bourg 
de  la  Turquie  d'Asie,  en  .Syrie,  près  du 
bord  oriental  de  la  mer  Morte.  Kérek  est 
peuplé  d'Arabes,  de  Turcs  et  de  chré- 
tiens, presque  tous  occupés  de  l'agricul- 
ture et  de  la  surveillance  des  troupeaux; 
commerce  considérable  de  bestiaux,  laine 
et  garance.  Le  chiffre  de  la  population 
est  inconnu. 

KÉREMET.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.) 
Nom  d'une  divinité  des  Tchouwaches, 
qui  tient  le  premier  rang  après  t'Élre 
suprême.  ||  Kéremet.  s.  m.  Enclos  que  les 
Tchunwaches  consacrent  à  un  sacrifice 
solennel. 

KÉRÉSOUN  ou  KÉRASCN  (géogr.). 
Tille  de  la  Turquie  d'Asie,  eyalet  de 
Trébizuude,  sur  un  cap  au  bord  de  la 
mer  Noire,  et  au  milieu  d'un  sol  stérile. 
Coustrucliou  de  lia»  1res.  Cette  ville  oc- 
cupe remplacemeiil  de  Cerasus ,  d'où 
Lnciillus  envoya  à  Rome  les  premiers  ce- 
risiers. 7,000  âmes. 

KERGIIELEN  (géogr.).  Ile  d'Afrique^ 
dans  l'Océan  Austral;  40  lieues  de  long 
sur  20  de  largeur  moyenne.  Sa  stérilité 
absolue  et  son  triste  aspect  la  firent  sur- 
nommer par  Cuok,  Ile  de  la  désolation. 

KERKA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  la 
Dalinatie;  elle  prend  sa  source  dans  une 
grotte  des  alpes  Dinarienues,  forme  cinq 
cascades  et  se  jette  dans  la  mer  Adria- 
tique à  Sébénice. 

KERKÉNI  (géogr.).  Nom  d'un  groupe 
d'îles  du  royaume  de  Tunis,  dans  le  guife 
de  Cabes.  Le  groupe  de  Kerkeni  est  for- 
mé de  4  lies,  dont  la  principale  s'appelle 
Kcrkèiii;  elles  sont  habitées  par  quelques 
pêcheurs  qui  viventde  poisson  et  du  fruit 
des  palmiers. 

KERKOUK  (géogr.).  Ville  forte  de  la 
Turquie  d'.\sie,  dans  le  bas  Kurdistan, 
chef-lieu  de  reyniet  de  Clièréhsour:  oa 
y  voit  le  tombeau  de  Daniel.  Près  de  là 
est  une  source  de  bitume.  i3,ouo  éiiics. 

KERMAN.  s.  m.  (gi^ogr.)  Province  de 
Perse,  au  nord  du  guile  Persique.  Belle 
laine,  soie,  dalles.  |{  Ca|iilale  de  la  pro- 
vince qui  porte  le  iiiéine  nom.  Manu- 
factures  de  châles  ,  de  lapis  et  d'armes. 
3o,uoo  âmes. 
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KERMANCHAH  ou  KIRMANCHAH 

(j^gr.).  ^"'lle  fui'le  Je  Prise,  cliel-lie» 
du  Kurdislau,  pièi  de  la  Keikliali.  Fa- 
briques d'aïuies  et  de  ta|iis;  cociiiuine 
de  coton,  de  raisin,  de  fruits  et  de  beurm; 
(moutons  et  chevaux.  40,000  dmes. 
I  KERMANIF.N,  lENNE.  adj.  et  s. 
Kgéogr.  )  Habitant  de  la  provinre  de 
|Kerman.||Qui  appartient  à  celle  province 
ou  à  ses  babitaiils.  On  dit  aussi,  Kii-- 
manile.  s.  et  adj.  des  1  g. 

KERME.  s.  ni.  (V.  lang.)  Carme.  Les 
frères  Kermès, 

KERNE.  s.  m.  (hist.  niilit.)  Soldat  de 
l'infanterie  irlandaise.  L'arme  des  Kernes 
était  un  javelot  allaclié  à  une  courroie  , 
par  laquelle  ou  pouvait  le  rameuer  à  soi. 
foy.  Galf.oglasse. 

XERNÉRIE.  s.  f.  (Iiot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

KÉROBA.LANE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'animalcules  iiifusoiies. 

KÉRODON.  s.  m.  (zool.)  Mammifère 
rongeur  du  Brésil. 

KÉRONE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules iiifusoires. 

KERRIE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  du  Ja- 
pon. 

KERRY.  s.  m.(géogr.)Comté  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Miiuster,  sur  l'océan 
Atlantique.  Le  sol ,  arrosé  par  le  Shauiioii 
et  deuv  autres  rivières ,  est  fertile  en 
grains,  vers  le  sud,  et  montagneux  dans  le 
reste  du  comté.  îao,ooo  âmes.  Gbef-lieu, 
Tralee. 

KERSANTON.  s.  m.  (miner.)  Espèce 
de  granit  des  environs  de  Brest. 

KERTIS.  s.  m.  (géogr.)  La  plus  haute 
montagne  de  l'ile  de  Samos.  Elle  est  pres- 
■  \\tf  toujours  couverte  de  neige;  ou  y 
iiMiue  beaucoup  d'ermilages  grecs. 

h  i.SAVA.  11.  pr.  m.  (uiytb.  iud.)  Un 
des  noms  de  Crichna. 

KESCHITA.  s.  m.  (ant.  sacr.)  Nom 
d'une  monnaie  juive  dont  il  est  parlé 
dans  l'Écriture  sainte.  Les  amis  de  Jub 
lui  donnèrent  chacun  un  kesditta.  L'o- 
pinion la  plus  probable  est  que  le  kes- 
chita  représentait  la  valeur  d'un  agneau. 
<^uel(|ues  rabbius  disent  que  c'était  une 
obule. 

KÉSL  n.  pr.  m.  (myth.  iud.)  Mauvais 
génie  tué  par  Cricliiia;  c'était  une  espèce 
de  centaure. 

KESIL.  s.  m.  (astron.)  Nom  arabe  de 
l'étoile  que  les  Européensappellent  Rigel. 

KESMET.  s.  m.  (liisl.  or.)  Nom  que  les 
Turcs  donnent  an  destin,  à  la  fatalité, 
à  ce  que  les  Grecs  appellent  :n  eîaapaJvvi. 

KESORA.n.  pr.  m.  (mjlb.  ii'id.) 'idole 
adorée  dans  la  pagode  de  Jaggernaulb. 
Elle  a  des  yeux  de  diamants  ,  dis  mains 
de  perles  ;  sa  tête  et  son  corps  sont  de 
bois  de  santal  ;  mais  sa  configuration  est 
liidcuse. 

KESRA.  s.  m.  (gramm.  ar.)  Un  des 
trois  signes  à  l'aide  desquels  les  Arabes 
indi(|uent  les  sons.  Le  keira ,  que  les 
Turcs  appellent  Kesré ,  est  figuré  comme 
notre  accent  aigu  ,  et  se  place  au  dessous 
lie  la  consonne  avec  laquelle  il  fonne  un 
son  articulé.  Le  son  du  kesra  répond 
tantôt  a   notre/",  tantôt  à  notre  e.  ^or. 

FaTH*  et  DUAMMA. 

KE.SRÉ.  s.  m.(gramm.  or.)  ;^oj.  Kesra. 

KE.SRt)UAN.  s.  m.  (géogr.)   District 

•" agiieiix  de  la  Turquie  d'Asie,    pa- 

cbalik  de  Tarabliis,  entre  les  rivières  de 
Kelb  cl  de  Kébir.  120,000  habitants 
niarniiitcs. 

KESSAIilEN.  s.  m.  (liist.  relig.)  Mem- 
lire  d'une  secte  de  iiiusulnians  qui  soute- 
naient que   Maliumel-ben-Hanelab  ,  liK 
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J'.\li ,  n*était  point  mort ,  et  qu'il  régne- 
rait un  jour  sur  les  musulmans. 

KEST  ou  KIST.  s.  m.  (ant.)  Mesure 
de  capacité  de  l'Egypte  et  d'une  partie 
de   l'Asie,  qui  est    la    même  que  le  log. 

KESZTHELY  (géogr.).  Bourg  de  Hon- 
grie, avec  un  beau  château  seigneurial, 
situé  dans  le  comital  de  Zalad  ,  sur  le  lac 
Platlen.  Séminaire  catholique  ;  inslilut 
d'économie  rurale  appelé  Georgicum; 
haras;  écoles  de  musique  et  de  dessin. 
Bains  sulfureux.  4,000  âmes. 

KÉTAB  ou  K.I  lAB.  s.  m.  (lelig.  mah.) 
Littéral.,  Livre,  11  se  dit  absol.  Du  (^oran. 

KETCH,  s.  m.  (marine)  Navire  anglais 
à  deux  mâts  et  à  poupe  carrée, 

KETCHÉ.  f.  m.  (  hist.  uti.)  Bonnet  du 
grand  uniforme  des  janissaires. 

KETCHO  ou  KÉC.HO  (géogr.).  Tille 
de  l'empire  d'Au-Nam ,  capitale  du 
royaume  de  Tonquin.  Voy.  Bac-kinh 

KÉTEK.  ou  KATTAK  (géogr.).  Ville 
forte  de  l'Hindoustan  anglais,  dans  la 
|uésidence  de  (Calcutta,  sur  le  Méliéiiédy. 
Tissus  de  coton;  temple  de  SilaRaïu. 
On  dit  aussi  Cuttak,  40,000  âmes. 

KETMIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
malvacées. 

KÉTOU.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Le  nœud 
ascendant  personnifié,  ou  la  queue  do 
dragon.  Voy,  RIhou. 

KETSKEMET.  s.  m.  (géogr.)  Vaste 
bruyère  de  la  Hongrie,  comitat  de  Pesth. 
Il  Ville  bâtie  dans  cette  bruyère.  Collège, 
gymnase.  Tanneries;  savonneries.  Com- 
merce de  chevaux,  de  bétail,  de  laine  et 
de  tabac.  14,000  âmes. 

KEIL  s.  m.  (V,  laug.)  Cuisinier  ;  maî- 
tre d'hôtel. 

KEUERIE.  s.  f.  (V.  lang.  et  anc.  ad- 
miiiisl.)  La  charge  de  grand  keii  ou  queu 
de  France. 

KEUPRIQIIE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  De  terrains  qui  comprennent  les 
marnes  irisées. 

KEURE.  s.  f.  (coût,  de  Flandre) 
Statut,  loi,  règlement.  ||  Commune. 

KEUR-FRÈRE.  s.  m.  KEUR-SDEirR. 
s.  f.  (coût,  de  Flandre)  Il  se  dil  Des  ci- 
toyens soumis  aux  mêmes  lois,  Des  bour- 
geois de  la  même  ville.  ||  Compalriote. 

KEUR  HEER.  s.  m.  (coût,  de  Flan- 
dre) Officier  municipal  chargé  de  faire 
exécuter  les  kenres.  jj  Keur-lteer  {c.ouX, 
de  Baillenl),  Officier  que  les  échevins 
iiomuiaient  pour  inspecter  les  denrées. 
On  disait  aussi ,  Keurier, 

KEUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Matelas;  lit 
de  plume.  1|  Bière,  boisson. 

KEUTE- POINTE,  s.  f.  (V.  lang.) 
Courte-pointe.  |{  Tapis;  tapisserie. 

KEUl'ISELE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
colle.  Jl  n  pris  une  keutisele  (Fahl.). 

KEUVRIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Couvrir. 

Keuvfrt,  khte.  part. 

KEVAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheval. 

KEVFX.  s.  m.  (miner.)  Substance  mi- 
iicrale  particulière.||Vïei'e/ (zool.),  Espèce 
d'antilope. 

KEVROn.  s.  m.  (droit  coiil.)  Impôt 
que  les  seigneurs  levaient  en  Bretagne. 

KEYS.  s.  m.  pi.  (  géogr.)  Nom  donné 
à  des  groupes  d'iles  basses,  en  Amérique. 
f^oy,  Attoi.on. 

KÉZAULIK. ou KAIZAULIK  (géogr.). 
Ville  de  la  Tunpiie  d'Europe,  en  Ro- 
niélie,  aux  sources  de  la  Tondja ,  et  au 
pied  ilu  llalk.in.  L'essence  de  rose  de  Ké- 
zauiik  <'sl  rtîgardée  comme  la  meilleure 
du  pays.  10,000  âmes. 

KteKLBACHE  ou  KIZILBACHE.  s. 
m.  (hist.  or.)  Littéral.,  Tête  rouge.  Nom 
turc    d'uuc  sorte    de  coiffure  que  por- 
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talent  les  Perfts.  {{  Par  extension ,  il  s'est 
dit  Des  Perses  eux-mêmes. 

KHA.  s.  m.  (gramm.  or.)  La  9'  lettre 
de  l'alphabet  arabe. l|Signe  numérique  de 
600.  Le  klia  est  une  articulation  giitliirale 
forlemeiit  prononcée,  que  les  Espagnols 
expriment  par  la  lettreyoM.  Celle  ai  ticu- 
lalion  est  produite  par  un  raclemeut  de 
la  base  de  la  langue  contre  le  palais,  et 
ressemble  beaucoup  à  l'effort  qu'on  fait 
pour  cracher,  g  La  neuvième  lellre  de 
l'alphabet  turc.  ||  A/m  (gramm.  sanscr.). 
Consonne  douce  et  aspirée  de  l'ordre  des 
gutturales. 

KHABOUR.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
la  Turquie  d'Asie;  elle  prend  sa  source 
dans  le  paihalik  de  Rakka,  et  se  joint  à 
l'Euphrale  par  la  rive  gauche,  après  un 
cours  de  80  lieues.  ||  .\utre  rivière  de  la 
Turquie  d'Asie;  elle  prend  sa  source 
dans  le  pachalik  de  Van,  et  se  joint  au 
Tigre  par  la  rive  gauche,  après  un  cours 
de  80  lieues. 

KHACA^f,  KHAKAN  ou  KHA- 
KHAN.  s.  m.  (hist.  or.)  Roi,  chez  les 
peu|iles  tatars.  C/iagan,  Kagan,  etc., 
sont  des  altéraiioiis  de  Kliacon. 

KHACANIEN.  s.  m.  (hist.  or.)  Celui 
quia  porté  le  titre  de  Khncan,  c'est-à- 
dire,  qui  appartient  à  la  dynastie  des  rois 
tatars. 

KHACÉKL  s.  f.  (hist.  oit.)  Nom  de  la 
sultane  favorite.  Kliacéki  est  l'orthogra- 
phe véritable  du  mot  que  l'Académie 
écrit  y^ssaki, 

KHAHOON.  s.  m.  (méirol.)  Mesure 
de  capacité  de  l'Inde  ;  le  klialioon  vaut 
i,3ao  litres  environ. 

KHAI-FOUNG  (géogr.).  Ville  de  l'em- 
pire chinois,  dans  l'Ho-Nan,  près  du 
Hoang-ho  ,  qui  l'inonderait  coutinuelle- 
ment,  sans  les  digues  dont  elle  est  entou- 
rée. On  y  volt  la  principale  synagogue  de 
la  colonie  juive  qu'on  dit  s'être  relirée  en 
Chine  200  ans  avant  J.  C  200,000  âmes. 

KH.\L1G.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  Arabes  donnent  aux  cours  d'eau  creu- 
sés de  mains  d'homme. 

KHALIL  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  f^oy.  Kabr-Ibhabim. 

KHALIPHAL,  ALE.  adj.  (hist.  or.) 
Qui  appartient  au  khaliphe.  Sceptre  k/ia- 
liphal.  Dignité  khalipliale.  Oi\  écrit  aussi 
kkalifal.  f^oy.  Caiikal. 

KHALIPHAT  ou  KHALIFAT.  s.  m. 
(hist.  or.)  Le  sacerdoce  des  successeurs  de 
Mahomet,  et  par  extension.  L'empire  mu- 
snlinau  considéré  dans  son  universalité.  ]| 
Le  khaliphat,  dont  la  pulssaure  grandit 
avec  une  étoiinanle  rapidité,  décrut  pres- 
que aussi  rapidement  qu'il  s'était  élevé. 
L'affaiblissement  du  khaliphat  date  sur- 
tout des  Abbassides.  Sous  Radhi  ou  Razi, 
20*  khalife  de  celle  dynastie  (  984-940), 
les  États  qui  formaient  la  vaste  monarchie 
musulmane  furent  tellement  divisés  et  dé- 
membrés, que  le  khaliphat  se  trouva  ré- 
duit à  la  seule  ville  de  Bagdad  ;  Bassora, 
Vassilh ,  l'Ahonaz  étaient  sous  la  domi- 
nation des  Bouides,  qui  occupaient  en- 
core toute  la  Perse  ;  les  Hamanides  ré- 
gnateiil  dans  Mossul,  et  en  Mésopotamie; 
Akschld  était  maître  de  la  Syrie  et  de 
l'Egypte;  les  F'atliimites avaient  l'Afritpie; 
les  Ommiades  ,  l'Espagne  ;  les  Samanides, 
le  Khorassan  ;  les  Cariiiatlies  gouvernaient 
paisiblement  l'Arabie  Heureuse  et  l'Ara- 
bie Péli'ée,  et  les  khallphes  leur  payaient 
un  tribut  pour  la  sauvegarde  des  pèlerins 
delà  Mc«pie;  enfin,  les  Dllémiles  élaient 
les  souverains  du  Géorgian  et  du  Thaba- 
ristau.  Maigre  la  décadence  du  khaliphat, 
l'islainisine  respecta  toujours  les  droits  du 
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sacerdoce,  et  même  ceux  de  la  puissance 
souveraine,  dans  celte  succession  au  scep- 
tre pontifical  chez  les  khaliphes  univer- 
sels ;  et  tous  les  princes,  élevés  sur  les 
ruines  du  khaliphat ,  tinrent  à  honneur, 
aulant  par  religion  que  par  politique,  de 
recevoir  des  mains  des  khaliphes,  non- 
seulement  l'investiture  de  leurs  Étals, 
mais  encore  des  titres  etdes  surnoms  hono- 
rifiques. Il  Khaliphat  parfait  on  véritable, 
celui  des  quatre  premiers  khaliphes,  dis- 
ciples et  successeurs  immédiats  du  Pro- 
phète. Le  khaliphat  parfait  ne  dura  que 
Soaiis,  de  l'élévation  d'Abonbèkre  (63»), 
à  la  renonciation  d'Hassan,  fils  d'.lli 
(661).  C'est  la  plus  glorieuse  époque  de 
l'empire  musulman:  tout  l'Orient,  pour 
ainsi  dire,  et  toute  l'Afrique,  furent, 
durant  cet  intervalle,  subjugués  et  sou- 
mis au  Coran,i\ Khaliphat  imparfait.  Ce- 
lui de  tous  les  khaliphes  postérieurs  aux 
quatre  premiers,  soit  Ommiades, soit  Ab- 
bassides, soit  Ottomans.  ||  Khaliphat  d'O- 
rient,  se  dit  de  Celui  de  Damas  et  de 
Bagdad,  jj Khalipliat  d'Occident ,  Celui  qui 
fut  fondé  en  Espagne  par  Abdérame,  et 
dont  le  siège  était  Cordoue  (766).  Le  kha- 
liphat d'Occident,  (pi'on  appelle  aussi 
khaliphat  d Espagne  ou  de  Cordoue,  fut 
démembré  l'an  de  J.  C.  io38,  et  forma 
une  foule  de  petits  États  ;  on  en  comptait 
presque  autant  qu'il  y  avait  de  villes.  Cor- 
doue, Tolède,  Sevllle,"  Jaeu,  Lisbonne,  Tor- 
tose,  Valence,  Murcie,  etc. ,  eurent  leurs 
princes  parlieuliers  qui  furent  successi- 
veinenl  vaincus  par  les  rois  chrétiens. 

KHALIPHE  ou  KHALIFE,  s.  m.  (hist. 
or.)  Littéral.,  yicaire,  successeur  et  lieu- 
tenant. Il  se  dit  absolument  Des  quatre 
premiers  successeurs  de  Mahomet,  Abou- 
éekre ,  Omar,  Osman  et  Ali,  auxquels 
on  donne  le  nom  de  Khaliphes  de  la  li- 
gne droite ,  pour  les  distinguer  des  autres, 
et  parce  que  leur  sacerdoce  fut  immédiat, 
et  leur  élection  libre  et  lègilime.  Ce  sont 
eux  qui  forment  ce  qu'on  appelle  le  Kha- 
liphat parfait,  par  opposition  à  Khali- 
phat imparfait,  qui  se  dit  de  leurs  succès 
seiirs.  f^ay,  Khaliphat.  Les  premiers 
khaliphes  avaient  établi  leur  résidence 
à  Mèdine;  Ali  la  transporta  à  Koufa 
on  Kiufé,  à  l'époque  de  l'usurpation  de 
Muàvie{66i].\\KhaJiphes ommiades,  ceux 
qui  régnèrent  à  Damas,  de  6(ir  à  749,  et 
qui  usurpèrent  le  sceptre  pontifical  sur 
les  descendants  d'Ali ,  plutôt  par  la  riisc 
que  par  la  force  des  armes,  sons  prétexte 
de  venger  le  meurtre  d'Osman  ,  troisième 
khaliphe,  membre  comme  eux  de  la  maison 
d'Ommie.  On  compte  quatorze  khaliphes 
ommiades ,  dont  le  t'^*'  est  Moavie,  et  le 
dernier  Merwan  IL  Ils  sont  aussi  désignés 
par  le  nom  de  Khaliphes  de  Damas. 
Apres  la  destruction  des  Ommiades  en 
Orient,  Abd'ur-Rahman  .  que  nous  ap- 
pelons Abdérame ,  i-ejeton  de  cette  fa- 
mille, ayant  échappé  à  la  vengeance  des 
Abbassides,  alla  fonder  un  royaume  à  Cor- 
doue, et  prit  le  titre  de  khaliphe  (750). 
roy.  KaAt.iPHAT.||A7i<i/i/)/i«  abbassides , 
Ceux  qui  expulsèrent  les  Ommiades  (75u), 
et  replacèrent  le  Khaliphat  dans  la  bran- 
che des  Haschémilis ,  qui  était  la  fa- 
mille du  Prophète,  etàlaipielle  ils  appar- 
lenalenl.  Le  \"  ici  khaliphes  abbassides 
est  Aboul-Abbas.  Ils  résidèrent  d'abord 
à  Ankbar,  puis  à  Haschémie,  ville  fondée 
par  Aboul-Abbas  lui-même  sur  les  bords 
de  lEuphrate,  enfin  à  Bagdad  où  ils  rcs- 
lercnl  jnsipi'a  la  prise  de  celle  ville  par 
Houlagoii  (la.'iS).  On  compte  jusque-1» 
37  khaliphes  abbassides,  qu'on  appelitt 
aussi  khaliphes  de  liagdad.  ||  Khniiphtn 
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abhasstJùs  d'£^rpte.  Ceux  qui  ont  ré- 
sidéeiiÉgTipiedrpuis  iiSi jusqu'en  tSi-, 
époq!ie  de  la  ronquèle  de  cette  conlrée 
par  le  sultan  Sélim  I",  et  de  la  trans- 
niisioQ  du  khaliphal  de  la  maison  d'Ab 
bas  dans  relie  des  sultans  olli)tnan«.  On 
compte  17  khatiplus  ai&ajsiJeid'É^pte. 
|]  K'iaSplies  ottomans.  Les  princes  turcs 
de  la  maison  d"Olhman.  qui  ont  succédé 
aux  abbassrdes  dans  le  sacerdoce.  Bien 
qu'aux  termes  du  Corau,  tous  les  khali 
plies  doirent  être  !S<us  du  sang  des  Co 
réiscliites,  auquel  o'appartienuenl  point 
les  sultans  ottoman^,  cependant,  les  di\)its 
de  ces  princ*^  au  khstiphal  ou  à  l'imamat 
sont  considérés  comme  légitimes,  selon 
l'opinion  unanime  des  juristes  musul- 
mans. Cette  légitimité  se  fonde  sur  la  re- 
Doncialiou  formelle  de  la  diiinité  khali- 
phale  qui  fui  faite  l'an  i5i7  (de  l'hégire 
giJi,  en  faveur  de  la  maison  otiumaue, 
entre  les  mains  de  Sélim  I'',  par  Moham- 
meJ  Xn,  Abou-Djeafer ,  le  dernier  des 
kbaliphes  abbassides;  le  sacerdoce  de  ce 
priuce  fut  déiruit  du  même  coup  qui  ren- 
T-ersa  la  puissance  dt-s  Mamelouks  Cir- 
cas-es  en  ^yple.  Sélim  I"  reçut  la  même 
année  les  hommages  du  schérif  de  la  Mec- 
que, Mohammed  Abou-Berekealh.  Cette 
cession  pleine  et  entière  des  droits  du 
kbarphat  faite  par  unkhaliphe  abbasside 
d'nne  part,  et  de  l'autre  par  un  schérif 
de  la  Mecque,  tous  deux  Coréisehiies , 
l'un  par  la  femille  d'Hascbem  ,  l'auire  par 
celle  d'Ali,  supplée  dans  les  suliaus  otto- 
mans à  la  qualité  qui  leur  manque  du 
coté  de  la  naissance,  fof.  Imam.  \\  Kha- 
lipftes  iinioeneh,  se  dit  de  Tons  lés  kha- 
liphesdont  nous  venons  de  parler,  parce 
qu'ils  sont  les  seuls  reconnus  par  l'isla- 
misme comme  pontifes  légitimes  de  Ma- 
homet. Tous  les  antres  princes  qoi  ont 


KHE 

KHAKA.  n.  pr.  m.  (mjth.  ind.)  Frère 
de  Râvana;  il  fut  vaincu  et  tué  par  Râma. 
jl  Mauvais  "éuie  tué  par  Crirhna. 

KHAREK  Cgéogr.}.  Ile  de  la  Perse , 
dans  le  golfe  Per>ique;  bon  mouillage; 
raisin,  figues,  dattes.  Les  habitants,  au 
nombre  de  mille,  sout  groupés  autuur  de 
la  forteresse  bâtie,  en  i;4S ,  par  les  Hol 
landais.  On  dit  aussi  Carettj. 

KHiRIDJITE.  s.  m.  (hist.  or.)  Litté- 
ral., Étranger.  Membre  d'une  sicte  mu- 
sulmane fondre  eu  659,  par  Abd  Tllah 
Ibn  Wehebh.  Ali  fut  assassiné  par  un 
Kliaridjite,  en  66 1. 

KHARKOV  (géogr.). Ville  de  Russie; 
capitale  du  gouvernement  de  l'Ukraine. 
Université,  collège,  gymnase;  savonnerie; 
commerce  de  chandelles  et  de  cuirs. 
1 3,000  âmes.  Il  Gouvernement  de  Kar- 
Icof.  Voy.  Ukraine. 

K.HATA\GA.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve 
de  Sibérie,  qui  prend  sa  source  dans 
le  gouvernement  de  Tomsk  et  se  jette, 
après  un  cours  de  240  lieues,  dans  l'en- 
droit de  la  mer  Arctique  qu'on  appelle, 
Golfe  de  Khatanga. 

KHATIB.  s.  m.  (relation)  Espèce 
d'huissier,  foy.  .\ca. 

KHATTT^-SCHÉRIFF.  s.  m.  (hist.  or.) 
Littéral.,  Lettre  sacrée.  Ordre  suprême 
émané  de  la  Sublime  Porte,  et  signé  du 
sultan. 

KHAZI>fE.  s.  f.  (hist.  or.)  Voy.  Kha- 


KHO 


.       .       — ^•'  r....„^ 

règne  sons  le  titre  de  hhaliphes.  après 
le  démembrement  du  kbaliphat,  soit  le> 
Ommiades  d'Espagne,  soit  ceux  des  di- 
verses branches  de  la  maison  d'.\li .  la  ■ 
quelle  a  sontent  revendiqué  ses  droits, 
soit  les  Faiiniites  même ,  qui  ont  d'abord 
ocrii[ié  le  troue  à  M.ihadie,en  Afrique, 
puis  au  Caire,  de  909  à  1171 ,  ne  sont 
regardés  par  les  fidèles  musulmans  que 
comme  des  anti^l-ltalphes ,  et  sont  privés 
de  tous  les  droits,  de  tous  les  honneurs, 
exclu-ivemeni  réservés  à  l'anlonté  pouti- 
fi>  aie  des  khaliphes  universels.  Voy.  Kha- 

LU-SAT. 

_  KHALKHA.  adj.ets.m.  (géogr.)Nom 
d'une  nation  mongole,  en  partie  nomade, 
qui  habile  dans  le  nord  de  l'empire  chi- 
nois, gouvernée  par  4  khans  tributaires, 
et  d'où  est  sorti  Ir  fameux  Dj>-nghis-khaD 
(Genriskau).  Chef-lieu  Ourgana  Kouren, 
snitanl  les  uns;  Oouliatoutaî,  suivant  les 
autres. 

KHALVÉIME. ,.  m.  (hist. oti.)  Mem- 
bre d'un  des  ordres  monastiques  du  mu- 
snlmiimme,  fondé  en  lîg;,  par  Omar 
Khnivety. 

KIIAV1.SIN.  ».  m.  fgéogr.)  Vent  bril- 
lant d  Éu»pte,  qui  souille  du  désert. 

KHaN.  s.  m.  (hi.t.)  Chef,  prince  chez 
les  lar taies.  I  oy.  K.ah  an  Dicl. 

KHANAKAH.  «.  f.  (hist.  or.)  Nom 
d'une  fête  miisulinane,  wlon  d'Hrrbilol 
KHANAK-KAIISI  (^éogr.).  Ville  de  la 
Turipiie  JAiie,  avec  uu  ihâleau  fort  sur 
l'Hellespont.  Faïence,  toile  à  voiles. 
SfOOQ  ime«, 

KH\NaT    ou     KH.tNNAT.    i.    m. 

(Seo^r.  ti  hin.)  Juridiction;  rharje  d'un 

kliaii  :  le  |,ay,  «,„„,;»  j  celte  jnridrriion. 

KHA\lx;Ea{hi«.or.).  Voj.  Kji!.d- 

J*»  au  Dict.  ■' 


KIIAZINi.  s.  m.  ou  f.  (hist.  or.)  Mot 
arabe  qui  sigjiiCe  Trésor,  archives,  dépôt 
d'objets  précieux,  e{<:.\Kliazmé ,  absolu- 
ment(ou  Khaztné-i-endéroun),$,ed\\iXa 
vaste  édifice  du  sérail ,  couvrant  d'immen- 
ses souterrains,  où  sont  co[iser\és  luns  les 
objets  précieux  accimiulés  depuis  l'origine 
de  la  monarchie  ottomane.  Ce  dépôt  a  été 
considérablement  enrichi  par  la  prise  de 
CP.,etla  conquête  de  la  .Syrie  et  de  l'E- 
gypte. On  croit  que  le  khaziiié  renftrme 
d'anciens  mss.  grecs  et  latins;  si  cette  con- 
jectnre  est  fondée,  ces  mss.  sont  irgardés 
par  la  superstition  comme  des  talismans 
auxquels  on  n'ose   toucher,  et  que  l'on 
craindrait  d'exposer  à  des  regards  pro- 
fanes. Tous  les  efforts  tentés  par  dfs  Eu- 
ropéens pour  pénétrer  dans  le  hhaz'mé, 
ont  été,  jusqu'à   ce  jour,  impuissants.  |] 
Khazmé-dar,  Officier  spécialement  chargé 
de  la  garde-robe,  de  l'argenterie,  et  des 
mpubles  les  plus  précieux  de  la  maison, 
soit   chez  les  princes,  soit  chez  les  per- 
sonnes opulentes  et  d'un  haut  rang.||  ATAa- 
ziné-dar-agha.    Officier   des   eunu(|ues 
noirs,  chargé  de  l'économie   du  harem 
impérial,  à  la  cour  ottomane.  \\Kliazlné- 
dar-bachi.  Intendant  du  trésor  extérieur 
du   sultan ,  c'est-à-dire  du  dépôt  des  an- 
ciennes archives  des  finances;  c'est   uu 
magasin  où  l'on  conserve  les  robes  d  hon- 
neur,   fourrures,    caftans,    etc.,    qu'on 
peut  comparer  à  ce  que  nous  appelons, 
Le  garde-meuble  Je  la  couronne 

KHERSON.  i.  m.  (géogr.  j  Gouverne- 
ment  de  la  Ru-sie  situé  entre  la  mer  Noire 
et  les  gouvernements  de  la  Tauride, 
Ekatérinoslav,  Kiov,  Podolie,  Moldavie,' 
Bessarabie.  Il  comprend  4  cercles  :  Klier- 
ton  ,  Élisabeltigrad ,  Olviopol  et  Ty rat- 
pot,  r.raioi,  niilri.rs,  vignes,  pâturages. 
a.Soo  lieues  carrées.  41:0,000  âmes.  || 
Opitale  du  gouvernemrnt  et  de  l'ami- 
rauié  qui  porirni  le  même  nom,  située 
à  l'embouchure  du  Dniepr.  Arsenal, 
chantiers;  grand  commerce  de  bois  de 
couslrnrliun.  13,000  âines. 

KHERSON.VFJÎE  (géogr.).  Vey.  CaïK- 
lojiisi. 


KHI  (Iingui5t.).  Foy.  Cai. 
KHILIARQUE  (ant.  gr.  ).  foy.  Cm- 

LIABQCE. 

K.HIOUXT-TCHÉOU  (géogr.).  Ville 
commerçante  de  la  Chine,' dans  la  pm- 
vincede  Canton;  la  principale  ville  de 
l'ile  d'Haï ->'an;  fabriques  d'ouvrages 
d'écorce  de  coco.  100,000  âmes. 

KHIRPOUR  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
duustan,  dans  l'Etat  de  Sindhy  ;  capiule 
du  petit  État  qui  porte  le  même  nom ,  sur 
un  canal  de  l'Iudus.  i5,ooo  âmes. 

KHIVA.  s.  m.  (géogr.)  Le  plus  étendu 
des  khanats  du  Turkestan;  vin,  huile, 
coton ,  soie ,  métaux ,  pierres  prérieuses. 
19,000  lieues  carrées.3oo,ooo  habitants, 
presque  tous  mahométans  [  Capitale  du 
khanat  qui  porte  le  même  nom;  marché 
d'esclaves,  université,  citadelle,  rési- 
dence du  kliau.  6,oûo  âmes. 

KHOCHOTE.S.  s.  m.  pi.  !gcogr.)  Nom 
d'une  Iribu  de  Kalmouks  qui  habite  le 
Tibet. 

KHODJA.  s.  m.  (  hist.  ott.  )  Nom  de 
l'instituteur  du  sulIan.JLe  titre  Je  X/(o^"a 
est  souvent  conféré  à  des  officiers  civils 
et  même  à  des  eunuques,  reciimmandd- 
bles  parleur  saxon.] KIwdja ,  se  dit  aussi 
absolument  Du  recteur  des  écoles  publ 
ques. 

KHOÎ  (séogr.).  Ville  forte  de  Perse, 
dans  lAzerbiJjan,  sur  le  lac  Ouroumé, 
près  de  la  Coutourab.  Tissus  de  laine  et 
de  colon  ;  sabres  ;  commerce  considéi-a- 
ble.  20,000  âraes. 

KHÙKAN  ou  KHOKHAND  (géogr.). 
Khanat  de  la  Tarlarie  indépendante.  Su- 
perficie, loo.ooo  lieues  carrées;  i  mil- 
lion d'habitants.  ||  KIwkan  ,  Capitale  du 
khanat,  près  du  Sihoun.  Étoffes  de  co- 
ton et  de  soie  brochées  d'or  et  d'argent. 
100  écoles  et  5oo  mosquées.  100,000 
âmes. 

KHOPER.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
Russie,  qui  prend  sa  source  dans  le  gou- 
vernement de  Saratov,  traverse  le  gou- 
vernement de  Voroiiej,  et  se  jette  dans  le 
Don,  après  un  cours  de  100  lieues. 

KHORASSAN.  s.  m.  (géogr.)  Contrée 
de  l'Asie,  divisée  en  deux  parties:  Kho- 
rassan  occidental,  et  Khorassan  oriental 
ou  royaume  de  Herat.  Voy.  Hérat.  g 
Khoroisan  occidental.  Province  de  la 
Perse.  10,600  lieues  carrées;  1,900,000 
habitants.  Capitale,  Slacliehed.  Ou  écrit 
aussi  Khoracan. 

KHORAS'SAMEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  du  Khora-ssan.  |Qui  ap- 
partient au  Khorassan  ou  à  ses  habitants. 
KHORD.AD.  n.  pr.  m.  (relig.  parse) 
Nom  du  5'  Amchaspand. 

KHORS.  n.  pr.  m.  (mjlh.  slav.)  Le 
dieu  de  la  médecine. 

KHOTIN  (géogr.  ).VilIedeRussie,  dans 
la  province  de  Bessarabie,  sur  le  Dniestr; 


KIA 


grains,  bois,  bétail ,  chevaux.  7,000  âme^.  1  "  "  poiui  uc  uurnrs  et  le  ninng  n  a 
KHOUARESMIEN  (  bist.  or.  ).  Voy.  de  fond,  prov.  rhiii..  se  dit  piuirrxpi' 
BovARESMiE».  l'extréme  rapidité  et  l'abondance  des 


Kaov 

KHOUKHOU-NOOR.  s.  m.  (géogr.) 
Lac  de  l'empire  chinois,  un  des  plus 
grands  de  l'Asie,  a5  lieues  de  long  su 
10  de  large.  Il  A7iou<7iou-/ioor,  pays  très 
montagneux  de  l'empire  chinois ,  qui 
tire  Sun  nom  du  lac;  le  Huang-Ho  y  prend 
sa  source.  Les  Mongols  qui  l'Iiabitenl 
sont  en  grande  p.irliedrs  Kbochotes.  Su 
perfirie,  3 1 ,000 lieues  cari ées.  Population 
inconnue. 

KHOULLÉ.  s.  m.  (  métrol.  )  Mesure 
de  capacité  einiiloyce  dans  les  Etal»  liar- 
barcMpie.s.  Le  khoutlé  vaut,  litr.  «6,fi6. 

KHOULOUM    (géogr.).    Ville   de    la 


Koundonz ,  sur  le  Kouloum.  Grand  com 
meice  de  chevaux.  10,000  âmes 

KHOUTBÉ.  s.  m.  (relig.  „,ah.')  Esnè« 
de  prone  qui  se  fait  solennellenienl  dan- 
toutes  les  grandes  mosquées,  avant  k 
prière  des  vendredis,  et  à  la  suite  de  celll 
des  deux  Beyrams. 

KHOUZISTAN.  s.  m.(géogr.)  Province 
de  la  Perse,  au  coiiQuent  de  lEiiphrale  et 
dnTi-re,  entre  riiak-Adjémi,  le  Farsis- 
tan,  et  le  golfe  de  Bassora.  Chevaux 
chameaux;  colon,  sucre,  riz,  mdous' 
3,Suo  heues  carrées;  900,000  habitants 
Capitale,  Cliouster.  Le  Kliouzistan  ren- 
ferme les  ruines  de  Suze. 

KHOVARESME.  s.  m.  (géogr.)  Con- 
Iree  de  l'Asie,  située  entre  llaxarte  et 
rindus.  Ou  l'appelle  aujourd'hui ,  Kha- 
resmie. 

KHOVARESMIEN.  s.  m.  (hist.  or.) 
Membre  d'une  dynastie  de  race  turque, 
qui  a  rigné  dans  le  Khovaresme ,  da 
temps  des  Seldjoiikidcs.  de  1097  à 
lîSo.  Sultans  klwi/aresmiens.  Dynastie 
kitûvai  esmienne. 

KHOZAR.  s.  m.  (hist.)  Ancienne  for- 
me du  mot  Cosaque.  Les  Khozars,  selon 
dHerlielut,  habitent  auN.de  la  mer 
Caspienne. 

KHU.MANO  GOO.  s.  m.  (relation) 
Especed'amiilelle,  formé  d'un  papier  cou- 
vert de  caractères  magiques.qne  porieni  les 
Japonais  pour  se  préserver  dfc,attaquesde 
l'esprit  malin.  Lorsqu'un  accusé  ne  peut 
être  convaincu,  on  lui  fait  boire  une  cer- 
taine quaiitilé  d'eau  jetée  sur  uu  frag- 
ment de  Kluimano-goo:  s'il  l'avale  sans 
douleur,  il  est  réputé  innocent. 

KHLTfKTU.  s.  m.  (mylh.  tart.lSou- 
rain  pontife  des  Kalkas.  Le  KUuluktu 
se  fait  passer  pour  immortel. 

Kl.  pron.  (V.  laiig.)  Qui.  On   lit  dans 
I  acte  de  1266  ;  y/  tous  ceux  à  ki  cet 
lettres  vendront,  salut. 

KIAIA  ou  KJAYA  (hist.  oit.).  Vor. 
KÉavTA. 

KIAKHTA  (géogr.).  Ville  de  la  Sibé- 
rie,  daus  le  gouvernement  d'Irkoutsk, 
vis-à-vis  de  Maïmatcbiii,  qui  appartient 
à  l'empire  chinois.  C'est  reulrepôl  de 
tout  le  commerce  d'échanges  qui  se  fait 
entre  la  Russie  et  la  Chine,  et  qu'on  éva» 
lue  à  près  de  dix  millions  de  francs, 
î.noo  habitants,  sauscompier  la  garnison 
et  les  étrangers. 

KIAK-KIAK.  n.  pr.  m.  (relation)  Di- 
vlniié  des  habiiants  du  Pégu. 

KI.iNG.  s.  m.  (géogr.)  Le  plus  grand 
fleuve  de  la  Chine,  et  uu  des  pins  grands 
du  monde;  il  est  formé  de  irnis  grande» 
branches  ;  il  traverse  le  Tiliet  et  la  Chiue^ 
et  va  se  jeter  daus  la  mer  de  la  China, 
après  un  cours  de  828  lieues.  On  l'ap- 
pelle aussi  le  Yang-iseu-kinng.  ||  La  mer 
n'a  point  de  bornes  et  le  Kinng  n'a  point 
J.r...^ ,.:..     ._....  ^.^^ 

eaux 
de  cette  riiiére. 

KIANG-N AN.  s.  m.  (géogr.)  Ancienne 
province  de  la  Chine,  sur  le  golfe  d* 
Naii-kiiig.  Riz,  coton,  soie,  poicelainei 
papiers.  Capitale,  Nanking. 

K  lANGSl.  s.  m.  (géogr.)  Province  de  I» 
Chine,  situreeuire  les  provinces  de  Krang- 
nan,  Nou-cpianç,  Quaiig-toii,  Fo-kieu  et 
1<hé-kiaug.  Pierres  précieuses,  or,  ar- 
gent, cuivre,  élain,  fer.  Capitale,  Han- 
te iian  g. 

KIaRAN  nu  KF.IRAN.  n.  pr.  m.  Or 
dre  de  Saint  ■  Kinran  (commun,  relig.), 
\oiu  d'un   oiilre  religieux  (onde  en  Ir- 


liMOLLOUM    (gcogr.).    Ville   de    la     \oiu  d'un   ordre  religieux  fondé  en  Ir- 
Fartarie  indépendante,  dans  le  kiinat  de  (  lande   par   .y/A'/drnrt,  disciple  de   saint 
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inien,  et  un  des    premiers   apolrcs  de 
;rlaade. 

KIASTRE.  s.  m.  (chirurj;.)  Sorte  de 
îiidage   pour  la   fracture   de   la  rolnle. 
n  écrit  aussi  et  mieus,  Khlaslre,  Cliias- 
■e  et  Chiaslos.  For.  Cbustos. 
KIATIB.  s.  m.  (hisl.  oit.)  Secrétaire; 
?rivain   public;  commis. 
'   I^IB.aIC.  s.  m.  (pliil.  herm.)  Le  soufre, 
)rsqu'il  est  encore  dans  la  terre. 
KIBITK.  s.  m.  (relaliou)  Chariot  russe 
quatre  roues. 

KIRLAH  (relig.  mal).).  Vor.  KiBtÉ. 
KIRLÉ.  s.  m.  (relis,  mah.)  Littéral. , 
Mreclion,  lieu  vers  lequel  on  se  tourne. 
I  se  dit  parlirulieremeul  de  La  direction 
e  tous  les  temples  el  de  tous  les  oratoires 
es  peuples  rausulmaus,  vers  le  Kéabé 
e  la  Mecque. 

KICHE\AC  ou  KTCHENET(géogr.). 
/ille  de  l'empire  de  Russie,  capitale  de 
la  fce^sarabie.  sur  le  Bjk.  Séminaire;  ré- 
'  idejiced'ua  métropolilain  etd'ua  évèque. 
to.ooo  à  nies. 

KICHTAN.  n.  pr.  m.  (myih.  amer.) 
Voni  par  lequel  les  sauvages  de  la  Nou- 
relle-Angleterre  désignaieut  l'Etre  su- 
irênie. 

KIDDERMrVSTER     (g^ogr.).   Ville 

f '■  L':ierre,  dans  le  comié  de  Worces- 

!  ipis,    peluches,    étoffes   de   soie. 


j\.£l'.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la  25' 
lellre  de  l'alphabel  turc.  Il  a  une  pro- 
Douciatiori  analogue  à  celle  du  q  dans  les 
mots  français,  ijueue ,  qui;  c'est  le  caf 
des  Arabes. 

KIEK  el  KIES.  s.  m.  (V.  lang.)  Chef. 

KIEFFÉ.  s.  m.  (géogr.)  Lac  salé  de  la 
Perse,  entre  le  Farsislan  et  le  Kerman. 
i3  lieues  de  l'E.  au  N.  O  ;  3  lieues  du 
N.  au  S.  Ou  dit  aussi,  Le  Baklitéghan. 

KJÉG.-VN.  s.  m.  (comm.)  Étofîe  du 
Japiiu. 

KJEL  (géogr.).  Tille  et  bailliage  du 
Danemark,  duché  de  Hulstein,sur  la 
Rallique.  Université  ;  observatoire;  sémi- 
nan-es  d'instituteurs  ,  d'administrateurs  , 
de  sages-femmes,  etc.  Charnier  de  cons- 
truction ;  commerce  de  grains.  8,000  âmes. 

KIEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chien. 

KIENNERIE.  s.  f.  (auc.  coui.)  Rede- 
vance payée  au  seigneur  pour  la  nourriture 
et  le  lugeuieni  de  ses   chiens  de  chasse. 

KIEN-TCHEOU.  s.  m.  (comm.)  Nom 
d'une  espèce  d'étoffe  de  soie  écrue  que 
l'on  tire  de  la  Chine. 

K.IERMESSIRE.  s.  m.  (comm.)  Étoffe 
de  soie  d'Alep. 

KIET.s.  m.  (géogr.)  Gouvernement  de 
la  Russie,  situé  entre  reu\  de  Minsk, 
Tchernigov,  Pollava,  Étalberlu05law,  Po- 
dolie  el  Volhjnie.  Pâturages,  grains, 
fruits;  besliaux;  miel, cire;  tabac.  i,y5o 
lieues  carrées.  1,472,000  habitants.  JChef- 
lieu  du  gouvernement  qui  porte  le  même 
nom, sur  le  Dnieper;  ville  1res  ancierjne 
et  capitale  de  la  Russie,  au  onzième 
siècle,  remarquable  par  la  caihédrale 
de  Saiuie>-Sophie ,  par  son  université,  sa 
riche  biblioihéque,  etc.  Ses  édifices  reli- 
gieux, ses  noiubreuses  reliques  ainsi  que 
la  conversion  de  Clodoniir  le  Grand  ,  en 
9*9  >  la  fout  regarder  par  les  Russes 
■omme  une  ville  saiiile.  Commerce  actif, 
;urtiMii  avec  Odes-a.  56, 000  âmes. 

KIEVILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cheville. 

KIEVRE.  s.  f.  (V.  lan?.)  Chèvre. 

KIGOÉLAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  du  midi  de  r.\friipie 

KIGGÉLARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  kiggélaire.  ||  Kiggella- 
rtées.  5.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
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KIHATA  (hisl.  oit.).  Voy.  Kmata, 
KlkKAEOS.  s.  m.  (ant.)  Petit  poids 
employé  eu  Éijypte  et  dans  une  partie  de 
l'Asie.  Le  kikkahos  valait  6  siiarions 
KIKKAPOUS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom 
d'une  tribu  d'indigènes  américains  qui 
habiienl  les  rives  du  Wabash,  de  lllli- 
nois  et  du  Mississipi. 

KIKOKKO.  n.  pr.  m.  (relation)  Idole 
des  hal)ilanfs  du  Loango. 

KIKY.MORA.  n.  pr.  m.  (myth.  slave) 
Dieu  du  sommeil  et  de  la  nuit. 

KILDARE.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Ir- 
lande, dans  la  province  de  Leiuster. 
Grains,  lin  ,  colza  ,  pâturages.  76  lieues 
carrées.  102,000  habitants. [IChef-lieu  du 
comté  qui  porte  le  même  nom,  bourg 
cpiscopal.  Courses  de  chevaux.  1,000 
âmes. 

KILDERKIN.  s.  m.  (méirol.)  Mesure 

anghise  qnî  conlient  la  moitié  d'un  baril. 

kiLERU.  s.  m.  (hisl.  oit.)  Nom  des 

garçons  d'ofGce  du  sérail  ;  ils  sont  soumis 

à  un  chef  appelé ,  Kiter-agassi. 

KILET.  s.  m.  (relarinn)  Sorte  de  bar- 
que en  usage  sur  le  Tigre. 

KILHAMITE.  s.  m.  (hisl,  relig.)  Nom 
des  membres  d'une  secte  méthodiste  fon- 
dée, en  1796,  par  Alexandre  Killiam,  qui 
accorda  aux  laïques  une  part  dans  l'adnii- 
nislration  de  la  commiiiianté. 

KILIARCHIE  ou  KILLARKIE  (ant. 
milil.X  Foy.  Cbiliakcbie. 

KIL!  ARE.  s.  m.  (méîrol.)  Mesure  de 
superficie  qui  vaut  mille  ares.  On  dit 
plus  ordinairement,  dlz  hectares. 

KILIARQIE  (ant.  milil.).  Foj.  Chi- 

UASQrE. 

KILID-BAHR  (géogr.).  Le  plus  im- 
portant des  qunire  firts  qui  défendent  le 
passage  des  Dardanelles,  vis-à-vis  du  fort 
de  Sulcanié-Kalessie ,  élevé  sur  la  côte 
d'.Asie,  dans  un  lieu  où  le  canal  n'a  <|ne 
1,800  mètres  environ.  On  l'appelle  aussi 
le  Château  d'Europe. 

KILKENNT.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
d'Irlande,  dans  la  province  de  Leiuster. 
Pàiurages;  grains;  laine;  bonille.  97 
lieues  carrées.  i57,ooo  habilanis.  |  Chef- 
lieu  du  comié  qui  porte  le  même  nom, 
sur  la  Nore.  Manufactures  de  drap  el  de 
couvertures.  Collège  où  fut  élevé  Swift; 
château  du  duc  d'Orraoud.  28.000  âmes. 

KILKONNFL  (géogr.).  Village  dlr- 
lande.  ||  Bataille  de  Kilkonnel ,  Bataille 
gagnée  par  les.Auglais,  le 22  juillet  1691, 
sur  les  partisans  du  roi  Jacques  II;  elle 
dérida  du  sort  de  l'Irlande. 

KILLARNEY.  s.  m.  (géogr.)  Lac  dlr- 
lande,  dans  le  comté  de  Kerrv.  Le  lac 
de  Killarney  est  divisé  en  trois  bassins 
dont  la  longueur  totale  est  d'environ  qua- 
tre lieues.  Il  est  entouré  de  beaux  sites. 
On  l'appelle  aussi,  le  Loiigh-lean.  ||Ville 
épiscopale,  sur  le  lac  qui  porte  le  même 
nom.  7,000  âmes, 

KILUNGTON.  s.  m.  (géogr.)  Une 
des  plus  hautes  montagnes  d'Angleterre, 
fusant  partie  des  montagnes  Vertes,  dans 
le  Rutland.  r.ioo  mètres  de  hauteur. 

KILLINITE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale  particulière. 

KILLOT.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
capacité  employée  en  Turquie.  Le  killot 
de  Smrrne  vaut,  lit.  6j,  3ooo.  |{  Kiltol 
de  Constantinople ,  lit.  33,  1480 

KILMARNOCK  (géogr.).  Ville  d'E- 
cosse ,  dans  le  comté  d'.\yr.  Kabriqucs  de 
tapis  ;  commerce  de  sellerie.  8,00a  âmes. 

KILOGONE.  s.  m.  (géom.)  Il  s'est  dit , 
selon  Koisie,  d'Un  polygoneà  mille  angles 
et  mille  cotés. On  dirait  mieux  Cliiliogone. 

KILOSTÈRE.  s.   m.  (méîrol.)  Mille 
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stères.  Celte  déuomination  n'est  point 
usitée. 

KILPATRICK  (géogr).  Ville  d'E- 
cosse, dans  le  comté  de  Dumbarlon,  sur 
la  Clyde.  à  la  jonction  du  canal;  pape- 
teries, forges;  houillères  dans  les  envi- 
rons. 6,000  âmes.  On  l'appelle  pariicu- 
lièremeiil,  Otd  ou  ffesl-KUpatrick. 

KILT.  s.  m.  (cost.)  Espèce  de  jupon 
court  que  portent  les  montagnards  écos- 
sais. 

KIMB.AN.  s.  m.  (comm.)  Sorte  d'éloffe 
qui  se  febrique  dans  le  royaume  de 
Loango. 

Ki'mPOLTIACHA.  s.  m.  (myih.  ind.) 
Nom  de  certains  génies,  habilaiilsdu  ciel 
d'Indra,  qui  fout  partie  du  chœur  des 
musiciens  célestes  attachés  à  la  cour  de 
ce  dieu. 

KIMRI  (elhnogr.  et  ling.  ).  Voy. 
Ktmri. 


KINA.  s.  m.  (pharm.)  Il  se  .lit  pour. 
Quinquina. 

KINATE.  s  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinai>on  de  l'acide  kinique 
avec  une  base  salilïable. 

_  KINCARDINE.  s.  m.  rgéogr.)  Comté 
d'Ecosse,  sur  la  mer  d'Allemagne.  Pâtu- 
rages vers  le  nord;  grains  el  lin  vers  le 
sud.  5o  lieues  carrées.  So.ooo  âmes.  Chef- 
lieu  ,  Stonehaven.  On  l'appelle  aussi  le 
comté  de  Mearns. 

KIN-CH.A-KIANG.  s.  m.  (géogr.)  Ri- 

ière  de  l'empire  chinois,  qui  prend  sa 
source  dans  le  pays  de  Khoukhou-Noor, 
et  qui,  après  un  cours  de  400  lieues  .  se 
réiuiit  au  Ta-Loung-Kiang .  pour  former 
le  Kiang,  dont  elle  est  la  branche  prin- 
cipale. 

KIVD.AR-BACHI.s.  m.  (relation)  Nom 
d'un  oflicier  du  roi  de  Perse  chargé  de 
garder  les  harnais  qui  servent  particu- 
lièrement au  roi. 

KINÉ<IE.  s.  f  (phil.)  Faculté  motrice: 
faculté  que  possède  notre  âme  d'impri- 
mer le  mouvement  à  nos  membres.  Ou 
dit  aussi,  Ciiiésie. 

KINÉSIMÉTRIF_  s.  f.  (didaet.)  Me- 
sure du  mouvement. 

KINÉSIMÉTRIQLT?.  adj.  des  2  g. 
(didaet.)  Qui  a  rapport  à  la  kinésiméirie. 

'KIXG.  s.  m.  (phil.  cbin.)  Nom  com- 
mun de  tous  les  livres  des  philosophes 
chinois  :  il  entre  dans  la  composition  de 
leurs  titres.  On  compte  habituellement 
cinq  ^w^j  .•  Y-King,  Chou-Kiag,  Ché- 
King,  Tao-te-King.  Biao-King , 

KING  (géogr.).  Ile  de  l'Océanie,  dans 
le  détroit  de  Bass  ;  14  lieues  du  N.  au  S., 
et  g  lieues  de  large;  elle  manque  de  ports 
sûrs,  el  n'est  fréquentée  que  pour  la 
pèche  des  morses. 

KING'S-COUNTT.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
d'Irlande,  province  de  Leiuster,  arrosé 
par  le  Shannon  ,  la  Boyne ,  etc.  75,000 
âmes.  Chef-lieu  ,  Phîlipstown. 

KINiVS-LYNN  (géugr.).  Bourg  d'An- 
gleterre ,  dans  le  conilé  de  Norfolk. 
Ou  dit   aussi.  LynnRegis.  i3,ooo  âmes. 

KINGSTON  (géogr.).  La  ville  la  plus 
impurlaiile  de  la  Jamaïque,  sur  la  baie 
de  Port  Royal.  38, 000  individus,  dont 
10,000  blancs.  Il  La  ville  la  plus  forte  el 
la  plus  commerçanle  du  haut  Canada,  à 
l'extrémilé  du  lac  Ontario ,  vers  l'endroit 
où  le  fleuve  Saint  Laurent  en  sort.  Arse- 
nal et  chantier  niililaire;  beau  port  où  sta- 
tionne la  Qolle  anglaise  de  l'iiiléiieur. 
3,000  âmes.|lVille  d'.AugIrlerre,  dans  le 
comté  de  Surrey,  sur  la  Tamise.  Elle  a 
toujours  appartenu  au  domaine  de  la 
couronne.  6,000  âmes. 

KINO.SWINFORD    (géogr.).    Bourg 
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d'Angleterre,  dans  le  comié  de  Stafford. 
Il  est  traversé  par  plusieurs  rananx. 
Verroteries  et  poteries;  commerce  aciif. 
3,5no  âmes. 

KINIQUE.  adj.   m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  qu'on  extrait  du    quinquina. 
KINKAJOU.  s.  m.  (zool.)  Mammifère 
d'Amérique. 

KINNARA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Nom 
de  certains  génies  qui  iiabilent  le  ciel 
d'Indra,  et  qu'on  croit  être  les  mêmes 
que  les  Kimpourachat. 

KINNER.  s.  m.  (ant.)  Instrument  de 
musique  des  Hébreux;  espèce  de  harpe 
ou  de  Ivre. 

KINNÉRETH  (géogr.  sacr. ).  Foy. 
Gé:ïésaretb. 

KINOVATE.  s.  m.  (chimie)  .Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  kiuo- 
vique  avec  une  ba-e  saliGalile. 

KINOVIQUE.  adj.  m.  (chimie)  li  se 
dit  D'un  acide  qu'on  extrait  d'une  es- 
pèce de  quinquina. 

KINRO.SS.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Ér 
cosse,  entre  ceux  de  Pertli  et  de  Fife.  10 
lieues cirrées.  8.000  habilants.|Chef-lieo 
du  comté  qui  porte  le  même  nom,  près 
du  lac  Leven,  3,ooo  âmes. 

KINSALE  (géogr.).  Ville  d'Irlande, 
dans  le  comté  de  Cork  ,  à  l'enibouchiire 
du  Baodon.  Arsenal  de  marine;  chan- 
tier. Exportation  de  grains ,  de  poissons, 
de  viandes  salées.  10,000  âmes. 

KIO  (géogr.).  Ville  du  Japon.  For. 
MiAco. 

KIO.  s.  m.  (relation)  Livre  sacré  des 
Japonais. 

KIOELEN.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Chaîne  de 
montagnes  de  la  Scandinavie  ,  située  en- 
tre la  Suéde  et  la  Nor»  ége  ;  une  des  bran- 
ches des  Kiaeleii  finit  au  cap  Lindeuess, 
après  avoir  traversé  la  Norwége,  et  l'au- 
tre à  Kullen,  après  avoir  traversé  la 
Suède.  Le  sommet  le  plus  élevé  est  le 
Skagstlos-tindy  haut  de  2,559  mètres. 

KIO-LEU-HIEN  (géogr.).  Ville  de  la 
Chine,  province  de  Chau-toung  ,  disrict 
de  Yen-Tcheou.  Patrie  de  Coufucius  ou 
Koung-tseu. 

KH)MTE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
de  la  luette.  Foj.  Cioîtite. 

KIOSQUIFOR.ME.  adj.  des  2  g.  (ar- 
chil.)  Mol  hybride  qui  s'est  dit  quelque- 
fois D'un  pavillon  construit  dans  le  genre 
des  kiosques. 

KIOSTIENDGÉ(géogr.).Ville  forte  de 
la  Turquie  d'Europe,  daus  la  Bulgarie, 
[lachalik  de  Siiislrie,sur  la  mer  Noire. 
5oo  maisons.  Ou  dit  aussi,  Kustendjé. 

KIOTÛ.ME.  s.  m.  (chiiurg.)  Instru- 
ment qui  sert  à  couper  les  brides. 

KIOU-SIOU  (gcogr.).  La  plus  méri- 
dionale des  grandes  îles  du  Japon;  lon- 
gueur du  N.  au  S.,  80  lieues;  moyenne 
largeur,  20  lieues;  superficie,  3. 000  lieues 
carrées.  Celte  île  est  couverte  de  hautes 
montagnes  volcauii|ues,  el  offre  parluul 
des  sites  et  nue  culture  aditiiraliles.  Elle 
est  divisée  en  9  proviincs.  Ville  princi- 
pale, liangataki ,  la  seule  où  les  Euro- 
péens puissent  aborder.  Population  in- 
connue. Ou  l'apiielle  aus.si  Aime. 

KIOUTAHYA  et  mieux  KLTAHYA 
(géogr.).  Ville  de  la  Turquie  d'A-ie, 
capitale  de  l'Aualolie.  Bains;  fabriipies 
de  tèles  à  pipes  d'écume  de  mer;  com- 
merce de  coton  ,  de  pnil  de  cbèire  d'An- 
gora ,  elc.  5o.ooo  individus,  dont  10,000 
.Arméniens  et  5,ooo  Grecs.  ||  Traité  dr 
Kutaliya  (hisl.).  Paix  conclue  entre  la 
Turquie  el  l"Égyple,sous  l'iiifliiejice  de  la 
Russie,  après  la  bataille  de  Konich. 
KIRCHBERG  (géogr.l.Chef-lieu  d'une 
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seigueiirie  du  royaume  de  Wurtemberg, 
bailliage  de  Gerabroun,  sur  l'Iaxt.  Ou  y 
voit  le  château  des  princes  de  Hohen- 
lobe.qui  coulient  une  galerie  de  tableaux 
et  des  colleclious  d'bistoire  naturelle  et 
danliquilés.  1,200  âmes. 

KIRGANÉLIE.  s.  f.  (.bot.)  Genre  de 
plantes  euphoibiacées. 

KIHGHIZ.  s.  m.  pi.  (geogr.)  Peuple 
russe,  d'origine  lar'are,  établi  dans  ks 
steppes  qui  s'eleudeut  au  S.  de  lOurai, 
daus  la  province  dOmsk.  Ce  vaste  espace 
de  terrain  a  re.;u  le  nom  de  Pap  des  A.r- 
<rhi-  ■  les  Kirgkiz  sont  divises  eu  trois 
hordes.  Co.umerce  de  bctail  et  de  clie- 
vaux  au  marché  d'Orenbourg.  400,000 
àmes.l  X,r»A,z(,h,»t.  m.lit.),  Troupe  des 
années  russes. 

KIRIATH  ^géogr.  sacr.X  ^om  hébreu 
qui  signiUe,  hile,  et  qui  se  trouve  au 
commencemenl  de  plusieurs  noms  de 
villes  de  Judée,  il  Kiriatli-Arba.  I  oy. 
HÉBRO.-».  a  Kiriath-Sanna  ou  Kinalk-Se- 
pker.  Voy.  Dabir.  ,       ,       ,      x 

K.IR1C-KIRIETS.  s.  m.  (myth.  slave) 
Grand  pi  être  des  Borusses.  , ,  .  ,  , 

KlRlC-SE.Vr.  s.  m.  (anc.  legisl.) 
Droit  que  les  Saxons  payaient  aux  égli- 
ses, et  qui  cousislait  dans  les  prémices 
des  fruits.  . 

KIRKALDY  (géogr.).  Ville  d Ecosse, 
comté  de  File;  bou  port  marchand  sur 
le  "ulfe  de  Foi  th.  Bains  de  mer;  mines 
de  bouille;  observatoire  de  M.  FcrgU!,5ou. 
KirkMr  est  la  patrie  de  Michel  Scott , 
du  moine  Bacon  et  d'Adam  Smitb.  s.ooo 
âmes.  ,  •. 

KIRKINTILLOCH  (geogr.).  \  ille  d  L- 
cosse,  comté  de  Dumbarton  ;  aqueducs 
du  canal  de  Forlb-et-Clyde;  ruines  de 
l'ancien  mur  de  Sévère.  6,000  âmes. 

KIRK-KILISSIA  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Ronielie;  les  J  mis, 
qui  V  sont  ties-uombreux ,  fournissent 
nue  grande  partie  du  beurre  et  du  fro 
mage  que  l'on  consomme  à  Coustauti 
uoiile.  16,000  âmes. 

KIRKL;DBRlGHT.S.m.(géogr.)Comte 

d'Ecosse.  Supeificie,  ii4  henes  caiiees. 
4o,ooohabilauts.llA»Au<M-i-/.^chel-lieu 
du  comté  qui  porte  le  même  nom,  sur  le 
golfe  de  Solwav.  3,ooo  âmes. 

K1RK.WAL'  (gèosr.).  Ville  d'Ecosse, 
ch.-1-lieu  du  comte  d'Uikuey,  capitale  de 
l'ile  de  Mainland ,  une  des  Orcades.  Siège 
de  l'èvcclié  des  Orcades ,  bon  port.  Fa- 
briques de  toile  ;  soude.  3,ooo  âmes. 

RIRMANCHAH  (géogr.).  "^iHe  d.' 
Perse,  chef-lieu  du  Kurdistan,  sur  le  Kc- 
rah.  Aiitiquilcs  sassaiiides  dans  les  envi- 
rons. 40,000  àines.  roy.  Kecmascbab. 
KIRRONOSE.  s.  f.  (niéd.)  Coloration 
en  jaune  dune  partie  intérieure  du  corps. 
KlRSCHENWASSER(comm.).»'o/. 
KiRs'H-vfjssiLR  au  Dict. 

MRSOTOMIE  (cbirurg.).  yoy.  Cm- 

SOtOMIE. 

RISL.\R-AOA    (relation).    Voy.  Riz- 

'*KIs'sÉNRRi:CK  (géogr.).  Village  du 
duché  de  Brunswick ,  snr  l'Oi  krr.  C'est 
à  Kisienbruck  qu'eut  lieu  le  baptême 
de>  Saxon»  vaincu»  par  Cbarleniaguc, 
en  78*1.  , 

M.SSY.  ».  m.  (niylh.  afric.)  Sorte  de 
fétiche  ou  d'idole  domestique  des  habi 
taiiis  (lu  Congo. 

KISTES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuple  eau 
ca»i.-n  <pii  habite  les  rives  duSiindsIia, 
entre  la  petite  Kabarda  .  le  payi  de.s  I,cs- 
(bis  et  la  Gcor'ic.  Le»  Kiilft  sont  soumis 
I  lit   Ruisiç. 

Kl  1  AI.  ».  m.  (comm.)  Espèce  de  damas 


dont  les  femmes  de  (pielques  peuplades 
sibériennes  font  des  voiles. 

KITAIBÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Hongrie.  ,  ,       .         , 

RflCHE  (hisi.  oit.).  Altération  du 
mot  turc  Ketché. 

KITCHI-MAMTOU.  s.  m.  (mvth. 
ainér.)  Disinilé  d.s  sauvages  du  Canada. 
On  atiribne  au  Kitclù-ilanitou  tous  les 
ésénemeuts  favorables.  Voy.  MiTCBi- 
Manitoc. 

KITOO.  s.  m.  (myth.  jap.)  Prière  que 
les  Japonais  récitent  pour  implorer  leurs 
dieux,  dans  les  calamités  publiques. 

KHOUBA.  s.  m.  (myth.  afr.)  Idole 
des  noirs  du  Congo.  Le  Kitouba  est  une 
grosse  crécelle  de  bois. 

KITZINGEN  (géogr.).  Ville,  cbef-lieu 
d'un  bailliage  de  Bavière,  sur  le  Main. 
Commerce  de  transit  ;  imprimeries.  5,ooo 
âmes. 

KIUN.  n.  pr.  m.  (ant.  jud.)  Nom  hé- 
breu d'une  planète  que  Saumaise  et  Kir- 
cher  croient  être  SaUirne,  mais  qui, 
d'après  Basnagc,  est  la  Lune. 

KIUTAHIÉ    (géogr.   et    hist.).    roy. 

KlOOTSHY». 

K.IWASA.  n.  pr.  m.  (  myth.  amer.) 
Idole  des -ausages  de  Virginie. 

KIZ1LR.\CHE.  s.  m.  (hist.  ott.)  LU- 
léial.,  Tête  rouge.  Il  se  dit  parmi  les 
Turcs,  selon  d'Herbelot,  en  parlant  Des 
soldats  d'un  corps  de  troupes  persanes , 
qui  portent  une  espèce  de  turban  rouge, 
adopté  par  eux  en  lan  907  de  l'hégire. 
QueUpies  auteurs  dunneut  ce  nom  au 
turban  lui-même.  Voy.  Kdrtchis  au 
Conipl. 

KIZIL-IRMAK.  s.  m.  (geogr.)  Fleuve 
de  la  Turquie,  formé  de  deux  branches 
venant  des  hautes  vallées  du  Taiirus  ;  il 
se  jette  daus  la  mer  Nuire,  après  un  cours 
de  220  lieues. 

KIZIL-OUZEN.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve 
de  Perse,  qui  pri-nd  sa  source  dans  le 
Kurdistan,  et  se  jette  dans  la  nnr  Cas- 
pienne, après  nn  cours  de  120  lieues. 

KIZLAR-AGA.  s.  m.  (hist.  ott.)  Chef 
des  ennuques  noirs  du  sérail.  On  dit  aussi, 
Kiztar-ngassi,  comme  Capoii-agassi. 

K1ZLI.\R  (géos:r.).  Ville  de  Russie, 
gouvernement  du  Caucase,  près  de  l'em- 
bouchure du  Térek.  Commerce  de  vin, 
eau-de-vie,  huile  de  sésame,  riz,  coton, 
suie.  Belle  église  arménienne.  9,000  ha- 
bitants arméniens,  sans  compter  la  gar- 
nison. 

KLAFTER.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
longueur  qui  est  employée  eu  Allemagne 
et  qui  correspond  à  notre  toise.  Un  klafter 
vaut  6  pieds.  [  le  klafter  est  souvent 
une  moure  de  capacité  pour  les  solides, 
et  sert  priucipalemeut  à  cuber  le  bois.  J 
Le  klajlrr  du  duché  de  Bade  vaut ,  siér. 
3,  8S80.  t  Le  klafter  de  Cassel ,  3,  5720. 
ULe  klnfler  de  Darmstadl,  3,  4260. 0  Le 
hafler  de  Berlin,  3,  SîSg.  Il  Le  klafter 
^/naMre,  3,  |325.  ||  Le  klafter  de 
Francfort .  t.  iio'io. 

Kl.AGENFlRTH.  s.  m.(gPogr.)  Cercle 
de  rillyrie,  gouvernement  de  Laybarh, 
dans  le  duché  de  Carinlliie.  Mines  d'ar- 
gent, de  cuivre,  de  plomb,  de  fer  et  de 
bouille;  eaux  therm.iles  et  minérales. 
i53,Sno  h^bilanls,  allemands  et  vendes 
I  Chef-lien  du  cercle  qui  porte  le  même 
nom.  Lycée;  fabriques  de  cérusc ,  de 
draps,  dé  soieries,  de  ruban»,  etc.  10,000  ' 
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KLAPPFRSTF.IN.  ».  m.  (géogr.)  Mon- 
tagne de  la  Silésie,dons  le  cercle  de 
Glalz  1,1. "io  inelre»  de  liaiilcur.  .Source 
de  la  Neis». 


RNE  KOE 

IIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de        KNEPH.  n.  pr.  ni.  (myth.  égjpl.)  Iji 
iiitfs  iiAmeiique.  1  première  éinanalion  de  l'elre  iiicompré- 

RLAPROTHIIE.  s.    f.  (miner.)  Sub-    hensiule  ;  le  créateur  ou  démiurge.  A/uyiA 
ince  minérale  parliculiéte.  est  le  jière  de  Plitha. 


I 


sta...- —  , 

KLAITAU.  s.  m.  (géogr.)  Cercle  de 
Bohème,  entre  les  cercles  de  Pilseu  et  de 
Prachiii.  Minesde  fer;  verreries.  145,900 
babitanls.il  Chef-lieu  du  cercle  qui  porte 
le  même  nom  ,  sur  la  Biadlanka.  Gym- 
nase; carrières  de  serpentine;  fabrique 
de  drap.  4,000  âmes. 

KLAISENBOL'RG  (géogr.).  Ville  de 
l'empire  d'jVutriche,  capitale  delà  Tran- 
sylvanie. Lycée,  gymnase,  séminaire. 
Fabriques  de  drap,' de  faïence.  20,000 
âmes.  On  l'appelle  aussi,  Kolosssvar. 

KLAU.STH  AL.  s.  m.  (géogr.)  Capitanat 
durovaumede  Hanovre,  très-montueux. 
1  Chef-lieu  du  capitaiiat  qui  porte  le 
même  nom.  Mines  du  Har/.;  hôtel  des 
monnaies;  école  des  mines  et  forêts.  7,000 
âmes. 

KLECK.  s.  m.  (géogr.)  Tête  des  Alpes 
illyriennes,  généralat  de  Carisladt.  2,160 
mètres  de  hauteur. 

KLÉDOUQUE.  adj.  des  2  g.  (myth.  gr.) 
Littéral.,  Porteur  de  massue  'y.'i.r.S:~j;j.i). 
Épithéte  d'Hercule,  de  Cupidon,  et  des 
prêtresses  de  Cérès  éleusinienne. 

KLEIN -GLOKNER.  s.  m.  (géogr.) 
Montagne  des  Alpes  tyroliennes.  11,972 
pieds  de  hauteur. 

KLEINHOVIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  des 
Moliiqnës. 

KLEINIE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  d'Amé- 
rique. 

K  LEISTAGNATHE.  adj.  des  2  g.(zool.) 
Qui  a  la  bouche  close.  ||  Kleistagnathes. 
s.  m.  pi.  Classe  d'insectes. 

KLINÈ.  s.  f.  (pbil.)  Mouvement  obli- 
que que  les  épicurieus  croyaient  être  pro- 
pre aux  atonies,  foy.  Déclinaison  des 
atomes,  an  mot  Df.clikaison. 

KLINGENTHAL  (  géogr.  ).  Hameau 
de  France,  dans  le  département  du  l'.as 
Rhin  ,  connu  par  sa  belle  manufacture 
d'armes  blanches,  de  fleurets  et  de  quin- 
caillerie. 

KLISION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Décoration 
qui  était  placée  à  droite  de  l'entrée  de 
la  scène,  et  qui  cachait  une  rampe  de 
pierres  de  taille;  elle  figurait  une  porte 
par  où  entraient  les  chars  attelés  de  cbe 
vaux.  An  théâtre  de  Taorniina,  on  a 
trouve,  à  l'endroit  correspondant  au  kli- 
sion ,  la  trace  des  roues  des  chars. 

KLOPÉMANIE.  s.  f.  (méd.)  Folie  qui 
consiste  en   un  penchant  irrésistible  au 

KLOPÉMANIQl'E.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  concerne  la  klopémanie. 

KLOSTERNEU  BOU  RG  (géogr.).  Ville 
de  l'Autriche,  sur  le  Danube  et  le  Kir- 
lingcr;iflagiiilique  abbaye  des  chanoines 
de  .Saint-.Migustin  ,  où  se  trouveut  une 
belle  bibliothèque,  un  cabinet  de  mé- 
dailles, etc.,  et  où  l'on  conserve  la  cou- 
ronne aichidncale  qui  doit  être  transpor- 
tée a  Vienne,  quand  un  nouveau  souve- 
rain monte  sur  le  troue.  3,ooo  âmes. 

KLOSTER.SEVEN  (géogr.).  Bourg  et 
chef-lieu  d'un  bailliage  de  Hanovre,  sur 
l'Ave.  800  âmes.  IConi'cndon  de  Klostcr- 
srven  (hist.),  Convenlion  par  la(|uclle  les 
Hauovrien»  furent  forcés  à  la  neutralité, 
eu  1757,  dan»  la  guerre  de  I7Î5-  ^ 
convention  de  Klosterseven  fut  bientôt 
rompue. 

KNAUTIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes dip-acéis. 

KNKITLINGEN  (géogr.).  Petit  village 
du  Briiiiswirk,  bailliage  de  Sclia-ppeii- 
btcdl.  Patrie  de  Till  tulcnspiegel. 


KNES  ou  KGNLiZ.  s.  m.  (Iiisl.)  Sois 
par  lequel  les  Slaves  désignaient  uu  giiei^ 
lier  propriétaire  d'un  cheval.  Les  Knii 
étaient  iuférieurs  aux  Woiévodes  oa 
Boyards. 

KNESME  (méd.).  J'oy.  Csesme.  ' 
KNIGTHIE.  s.   f.  (bot.)  Grand  ai'jre 
de  la  Nouvelle-Zélande. 

KNIPERLÉ.  s.  m.  (agricull.)  Viriélé 
de  raisin. 

KNISTENAUX.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Pe»i 
pie  indigène  de  l',4.mérique  du  Nord. 
Les  Knistenaux  habitent  le  bas  Canada, 
une  partie  du  Labrador  et  de  la  Nou- 
velle-Galles ,  et  les  pays  situes  a  l'ouest, 
jusqu'au  lac  des  Moutagiies;  ils  ont  un 
coiumencemeut  de  civilisation.  24,000 
âmes. 

KNITTLINGEN  (géogr.).  Bourg  du 
Wurteinbeig.  dans  le  bailliage  de  Maul- 
bronu.  Patrie  du  docteur  Faust.  2,08a 
âmes.  > 

KNOUPHIS  (  myth.  égypl.  ).  yaf, 
KsErB. 

KNOWLTONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  lia 
plantes  du  cap  de  Bonue-Espérance. 

KNOXIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plaïk- 
tes  rubiacées.  , 

KOALA,  s.  m.  (zool.)  Mammifère  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

KOASP  (géogr.).    f^oy.   Carous 
Choaspes. 

KOBANG  (méirol.).  T'oy.  CorAHC. 
"^  K0KÉLI.-\KI  (géogr.).  Ville  et  chef- 
lieu   d'un  cercle  de   la   Russie,  daus   le 
gouvernement  de  Pnltawa ,  sur  la  Vorskà. 
Foires.   1 1,000  âmes, 

KOBODAT.  n.  pr.  m.  (myth.  jap.) 
Instituteur  d'un  ordre  religieux  du  J» 
pon;  il  a  été  diviiii-é  par  ses  disciples. 

KOCHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plante» 
chéiiopodées. 

KOCYTE.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  l'Albanie;  elle 
prend  sa  source  près  du  Pinde,  et  se 
jette  dans  l'Achérou.  P'oy.  Cocyte. 

KODAFA.  s.  in.  (relaiiou)  Nom  du 
chef  de  la  garde  des  rois  de  Perse. 

K0DD.\.  s.  m.  (ant.)  Mesure  de  ca- 
pacité qui  est  la  même  que  le  log.  Voj. 
LoG, 

KODIAK  (géogr).  Nom  d'un  groupe 
d'iles  de  la  Russie  américaine;  la  pliis 
grande  et  la  plus  fertile,  appelée  parti- 
culièrement Kodiak,  a  35  lieues  de  loiij 
sur  20  lieues  de  large.  Les  babilanls,  au 
nombre  d'environ  3,6oo,  répartis  dans 
de  petits  hameaux ,  sont  habiles  à  11 
chasse  et  à  la  pêche.  Le  chef-lieu  de  l'ile 
est  Saint-Paul,  autrefois  la  capitale  de 
toute  rAmcri<|ue  russe  ;  c'est  là  qu'oo 
rassemble  les  fourrures  qui  doivent  èlre 
expédiées  eu  Russie. 

KODJEND  (géogr.).  Ville  de  la  Tar- 
larie  indépendaute ,  dans  le  khaualde 
Kbokand.  sur  le  Sihoiin,  au  milieu  d'iio 
pays  fertile.  Tissus  de  colon  et  de  soie. 
100.000  Ames. 

KODRANÏÈS  (métrol.  anc).  Voy. 
QuAnnABS. 

KOEDESNICK.  s.  m.  (relation)  Prêtre 
samoiede,  dépositaire  de»  Iraditiou»  de  la 
peuplade. 

KOEHLGARTEN.  s.  m.  (geogr.)  Mon- 
lagnc  du  pa)s  de  Bade,  cercle  de  -Wie- 
seii.  1,26a  niètie.s  de  liauleur. 

KOELIÏ.RIE.  ».  f.  (bol.)  Genre  de  plaa- 
tcs  graiiiinccs. 
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KOELN  (géogr.).  Nom  allemand  de  la 
le  nue  mms  appelons  Cologne. 
KOELREUTÊKIE.  s.  f.  (bol.)    Pttil 
bre  (le  la  (lliine. 

KOEMPER.  s.  m.  (Iiisl.)  Nom  des  gucr- 
:rs  qui  accompagnaient  les  chefs  des 
cieiis  peuples  Scandinaves,  el  qui  se 
vouaient  à  leur  service  jusqu'à  la  mort. 
Il  peut  comparer  les  kœwpcrs  aux  leuc/es 
\  fidùles  des  Francs.  Voy.  liER>EEER. 
i  KOENIGGKATZ  ou  KOENIGIN- 
I  R.«;TZ.s.  m.  (géogr.)  Cercle  de  Id  Bo- 
lêine  situé  entre  la  Silésie,  Glalz  el  la 
jluldavie,  et  les  cercles  de  Glirndim  et 
icsosv.  Ilesl  arrosé  par  l'Elbe  el  plusieurs 
Lilres  rivières.  Mines  de  fer;  verreries; 
ibriqucs  de  drap,  de  toiles,  de  colon- 
ades,  etc.  272,900  àines.  ||  Chef-lien  du 
srcie  qui  porte  le  même  nom;  ville  épis- 
opale  ,  fortifiée, au  cunlluenl  de  l'Aider 
l  de  l'Elbe  ;  gymnase  ;  séminaire.  6,000 
mes. 
KOENIGIE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
e  l'Islande. 

KOENIG.SBERG.  s.  m.  (géogr.)  Dis- 
ricl  de  la  Prusse  proprement  dite.  600,000 
imes.  Il  Ville,  chef-lieu  de  la  Prusse  orieu- 
ale  ,  sur  le  Prégel.  Universilé,  jardin 
)olanic|ue,  observatoire  ,  gymnase,  école 
les  métiers,  séminaire,  inslitiil  desuurds- 
iinels.  Raffineries  de  sucre;  lainages, 
•-Otonnades,  tuiles,  soieries,  cuirs;  navi- 
^aliou.  Ancienne  résidence  du  grand- 
uaitre  de  l'ordre  leulonicpie.  Pairie  de 
Kant,  né  eu  1124,  el  appelé  quelquefois 
le  philosophe  de  Kce/iigsèerg,  et  du  na- 
Inralisle  Klein.  Populalion  ,  68,000  indi- 
vidus, dont  2,oûo  juifs.  U  Cercle  de  la 
Prusse ,  dans  le  district  de  Francfort. 
3i,otio  âmes. 

KOENIGSTEIN  (géogr.).  'Ville  du 
royaume  de  Sa.ve.uu  bord  de  l'Elbe, dans 
le  cercle  de  Misnie.  Elle  est  sitivée  au  pied 
d'une  montagne  de  460  mètres  d'élévation 
sur  laquelle  est  bàiie  une  forteresse  où 
l'on  trouve  un  pnils  de  3oo  mètres  de 
profondeur.  i,3oo  âmes. 

KOESSLIN.  s.  m.  (géogr.)  District  de 
la  Prusse,  dans  la  Pomérauie.  248,000 
âmes.  Il  Chef-lif  u  du  disirict  qui  porle  le 
même  nom.  Fabrique  de  cuirs  ;  lainages, 
tabacs;  péclie  ;  navigation.  5, 000  âmes. 
KOETHEN  (géogr.).  A'oj.  Coethen. 
KOETSCH  -  WASSER  ou  KOET  - 
SCHEN-WASSER.  s.  m.  (comm.)  Eau-de- 
viede  prunes,  que  l'on  débite  quelquefois 
pour  de  l'eau-de-vie  de  cerises  ou  kir- 
sclicu-wasser. 

KOFF.  s.  m.  (marine)  Bàliment  hol- 
landais employé  au  cabotage. 

KOG.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  l'on 
donne,  en  Danemark,  aux  parties  du 
liUoial  qui,  dans  les  grandes  marées,  se 
trouvent  au-dessous  du  niveau  de  la  mer, 
et  sont  protégées  par  des  digues. 

KOGIA.  s.  m.  (relation)  U  se  dit  d'Un 
marchand  turc.   l'oy.  Kbouja. 
KOHAN  (hisl.).  roj.  Kbam. 
KOKKION.  s.  m.  (ant.    gr.)   Poids. 

roj-,  KÉRATION. 

KOL.  s.  m.  (pèche)  Grand  filet  que  les 
Hollandais  traineut  à  la  remorque  sous 
voile,  pour  prendre  des  morues. 

KOLADA.  II.  pr.  m.  (  relnlioii  )  Divi- 
nilédes  Slaves,  qui  était  adorée  à  Kiev, 
el  dont  la  fête  se  célébrait  au  solstice 
d'hiver. 

KOLAO.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  Des 
mandarins  ipii  foimeni  le  conseil  de  l'em- 
perenr  de  la  Chine.  Les  /wlaossuul  choi- 
sis dans  les  trois  premières  ctasses  des 
mandarins. 
"KOLAU  (hisl.).  Nom  du  champ  dans 
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lequel  se  rassemblait  tonle  la  noblesse  de 
Pologne,  pour  l'éleciion  du  roi.  Le  champ 
de  Ko/au  est  à  une  lieue  de  Varsovie. 

KOLBACK.  s.  m.  (cost.  milit.)  ^oj. 
Coi.DACK  au  Dict. 

KOLBIE.  s.  f.  (bol.)  Belle  plante  d'A- 
frhpie. 

KOLLOK.  s.  ni.  (relation)  Fêle  que 
les  habitants  du  Pégn  célèbrent  en  l'hon- 
neur des  dieux  de  la  terre. 

KOLLYRITE.s.f.  (miner.)  Substance 

minérale  parliculièrc.  foj'.  Com.yrite. 

KOLN.l.  u.  pr.  m.  (mylh.  scand.)  Dieu 

des  fleurs  el  du  printemps,  qui  fut  chassé 

d'Asgard  par  Odin. 

KOLO  (hist.).  roj.  KoLAn. 
KOLOMIA.  s.  m.  (géogr.)  Cercle  de 
l'Aulriche,  goiiveniemeni  de  Gallicie.  Ri- 
che en  grosbélail.  170,000  habitants,  dont 
12,000  juifs.  Il  Ville,  chef-lieu  du  cercle 
qui  porle  le  même  nom.  Salines.  2,000 
âmes. 

KOLPODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules iiil'usoires. 

KOLPODINÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  kolpode.  ||  Kotpodincs.  s.  m. 
pi.  Famille  d'animalcules  microscopiques. 
KOM  (géogr.).  A'ille  de  Perse,  dans 
l'Irak  Adjénii;entiéremenl  ruinée  par  les 
Afghans.  Ou  y  voit  le  tombeau  deFalmé 
et  ceux  des  derniers  sojdiis. /''oj-.  Coum. 
KOMORN  (géogr.).  Ville  forle  de 
Hongrie,  chef-lieu  du  rouiilal  qui  porle 
le  même  nom ,  au  confluent  du  VVaag  et 
du  Danube.  Gymnase  ;  fabriques  de  draps 
el  de  cuirs.  12,000  âmes. 

KOMOS.  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
Abyssins  donnent  à  un  officier  qui  veille 
aux  intérèls  temporels  de  l'Église 

KOMOSAT.  s.  m.  (relation)  Office  du 
komos. 

KONDYLIOSTOMF:.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'animalcules  iufusoires. 

KONG.  s.  m.  (gi'ogr.)  Chaîne  de  moii- 
lagucs  de  l'Afrique  occidenlale.  ||  Kong, 
Royaume  du  sud-ouest  de  la  Nigritie, 
couvert  par  les  monlagnes  qui  portent  le 
même  nom.  ||  Kong,  Capitale  du  royau- 
me qui  purle  le  même  nom;  elle  passe 
pour  une  ville  grande  et  commerçanle. 

KONG  POU.  s.  in.  (relation)  Nom  de 
la  6*^  et  dernière  cour  souveraine,  dans 
l'empire  chinois.  Elle  préside  aux  tra- 
vaux piililics  el  à  la  marine. 

KONGSBERG  (géogr.).  Ville  de  Nor- 
wége  ,  diocèse  de  (jhristiania,  sur  le  Lau- 
vou.  Ecole  des  mines;  hôtel  des  mon- 
naies. 6,000  âmes. 

KONGTCHANG-FOU  (géogr.).  Gran- 
de ville  de  Chine,  dans  la  province  de 
Chem-si.  On  y  voil  le  tombeau  de  Fohi. 
KONIDOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment que  l'on  a  proposé  pour  mesurer 
la  densiié  du  sucre. 

KONIÉH  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Analolie,  chef-lieu  du  pa- 
chalic  de  Caramanie.  Grand  couvent 
mahométan.  Commerce  de  soie,  laine, 
ele.  3o,o<)o  âmes.  ||  Bataille  de  Konicli, 
Victoire  remportée  en  i833  par  Ibra 
hIm-Pacha  sur  les  troupes  turques.  For. 

OlMIFH. 

KOINIGSMARK  (géogr.).  Ville  d'Aile- 
magne.  Comté  de  Kotiigsmarh.\\Konigs- 
mark.  s.  f.  Espèce  d'cpee  dont  la  lame 
csl  Ires-large  vers  la  poignée,  et  qui  fut 
inventée  par  le  comie  de  Konigsmarck, 
général  au  service  de  Suède,  dans  le  17'' 
siècle. 

KONJU.  s.  m.  (mylh.  lart.)  Littéral., 
Père  éternel.  Un  des  lilres  du  grand  Lama. 

KONyUIÎR.  s.  m.  (relation)  Nom  du 
chef  d'une  peuplade  hollenlote. 
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KOPEK  (raélrol.).  Foy.  Cocek. 
KOPF.  s.  m.  (mclrol.)  Mesure  de  ea- 
pacilé  employée  dans  quelques  parties 
de  l'Allemagne.  On  dil  au  pluriel,  Kop- 
fen.  ■jo  kopfen  font  un  eimer.  Foy.  Eimer. 
KOPF.SÏUCK.  s.  m.  (mélrol.)Monnaie 
d'argent  d'Allemagne;  elle  vaul  20  kreuz, 
ou,  fr.  o,  805. 

KOPH  (philul.).  roy.  Qof  et  CorPA. 
KOPLIO.S.  s.  m.   (lelation)  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  aux  cafés  de  Con- 
slaulinnple. 

KOPPA.  s.  m.  (philol.)  Foy.  Coppa. 
KOPPUH.  s.   m.  (relalion)  Tilre  des 
prêlres   du  second   ordre,  dans  l'ile  de 
Ceyian. 

KOPTIPTEUR.  adj.  m.  (art  niilil.)  Il 
se  dit  D'un  fusil  dont  la  plaline  coupe  cl 
enflamme  rauioreefulmiuaule,en  l'écra 
saut.  Quelques  personnes  écrivent,  Fusil 
kopîriptenr. 

KOPU.  s.  m.  (comm.)  Genre  d'éloffe 
que  les  Chinois  fabriquent  avec  l'ccorce 
d'un  arbre. 

KORAÏSCHIÏE  ou  KAllEISCUITE 
(hist.  or.),  f^oy.  CoRA'iscHiTJi. 

KORANAS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom 
d'un  peuple  hotlentol  qui  habite  sur  les 
bords  de  l'Orange  supérieure  el  moyenne. 
Les  Koranas  sont,  en  général  ,  nomades 
el  pasieurs.  Leur  résidence  principale 
s'appelle  Krii/ua  on  Klaarwnter. 

KORATCIIY  ou  KOURATCHY  (géo- 
gr.).Ville  de  l'Hindouslan,daus  le  Sindhy; 
elle  a  une  ciladelle  et  un  port  sur  le 
golfe  d'Oman;  et  elle  fait  un  commerce 
considérable,  i5,ooo  âmes. 

KÛRAVA  (mylh.  iud.).  f-'oy.  Côrava. 
KORBAN  (hist.  or.).  Foy.  Corban. 
KORDAT.  n.  pr.  m.  (relalion)  Nom 
que  les  Guèbres  donnent,  selon  Chardin, 
à  l'ange  qui  prolége  les  fruiis  de  la  terre. 
KORDOFAN.  s.  m.  (gcogr.)  Contrée 
d'Afrique,  entre  le  Darfonr  el  le   Seii- 
naar,    aujourd'hui   soumise  au   vice -roi 
d'Flgyple.  Des  nègres  cullivateurs  et  des 
Dongulais  commerçanis  foruicnt  la  pr 
que  tulalilé  de  sa  populalion  ;  ils  savent 
travailler  le  fer  et  fabrupieiit  des  élolTes 
de  colon.  Ohéid,  la  capilale,  a  été  ruinée 
par  les  Égyptiens. 

KORÉITE.  s.  f.  (miner.)  Un  des  noms 
de  la  Pierre  de  lard. 

KORNTHALISÏE.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Membre  d'une  petite  congrégation  liithé 
rienne,  qui  fut  fondée,  en  181 8,  par  Guil- 
laume Hoflmanu  ,  et  qui  s'est  établie  près 
de  Sinllgard ,  dans  un  endroit  appel»' 
Kornthal,  en  prenant  une  organisation 
civile  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  des 
Mora\es. 

KOROWAY.  s.  m  (relalion)  Nom  du 
gàleau  de  noces,  eu  Lillinanie. 

KORRO.  s.  m.  (relaliun)  Espèce  de 
harpe  dont  se  servent  quelques  peuplades 
d'Afrique. 

KORTCIIIS  (  relalion  ).  T'oy.  Kurt- 
cHis  au  Dicl. 

KORYNÈTE.  11.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Surnom  d'Arélhoiis .  roi  d'Arné  en  Béo- 
tie,  qui  au  lieu  de  coniballre  avec  l'arc 
on  la  lance, comballait  avec  une  massue 
ou  une  hache.  Foy.  Corynète. 

KORZEC.  s.  m.  (méirol.)  Mesnre  de 
capacité  employée  en  Pologne.  ||  Le  kor- 
:ec  de  Cracovie  vaut,  lit.  5oi,  i  i6o.lLe 
korzec  de  Farsovie,  128,  0000, 

KOSAK.  s.  m.  (géogr.)  For.  Cosaqde. 
KOSÉ  (mylh.  or.).  Foy.  Kozii. 
KOSSr.   s.  m.  (mylh.  afr.)  Idole  des 
nègres  du  Congo. 

KO.SSINIER.  s.  m.  (hisl.) Nom  des  sol- 
dats  d'un   corps  d'iulanlcrie  polonaise, 
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armée  de  faux,  qui  combattil  pour  l'iu- 
dépendance  en  i83o. 

KOST.  s.  m.  (ant.)  Nom  d'un  poids 
égyptien  qui  valait  vingt  onces  romaines. 

KOSTENDIL  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Macédoine, 
sur  le  versant  méridional  du  mont  Argent. 
Bains  sulfureux.  8,000  âmes. 

KOSTROMA.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'ni. 
gouvernement  du  nord  de  la  Russie.  5,oiio 
lieues  carrées,  i, 456, 000  habilantS-UVille 
de  Russie,  capilale  du  gouvernement  qui 
porte  le  même  nom,  sur  le  Volga.  Cui- 
vre, cloches;  bleu  de  Prusse;  toiles, 
cuirs.  12,000  âmes. 

KOTA  ou  KOTAH  (géogr.).  Ville 
commerçante  de  l'Hindoiislan,  apparte- 
uaiit  aux  Radjepoutes.  Quelques  beaux 
édifices.  Populalion  inconnue. 

KOTBAH.  s.  m.  (hist.  ott.)  Orlbogra- 
piie  vicieuse  du  mot,  Khoutbé. 

KOTCHIN  (géogr.)  Ville  de  l'Hindou- 
staii  anglais,  présidence  de  Madras.  Foy. 

COCHIK. 

KOrr.  s.  m.  (marine)  Sorte  de  rouf 
on  de  cabane  élevée  sur  l'avant  de  cer- 
tains petits  bâtiments. 

KOÏYLE  (aul.  gr.).  Foy.  Cotyi.e. 

KOUA.  s.  m.  (phil.  chin.)  Nom  des 
trigrammes  de  Fou-lii,  fondateur  de  l'em- 
pire chinois.  Les  Kouas  l'ormeiil  le  plus 
ancien  monument  écrit  des  Chinois.  Foy. 
Trigramme. 

KOUAN-HOA.  s.  m.  (lingnist.)  Nom 
par  lequel  les  Chinois  désignent  leur  lan- 
gue parlée. 

KOUAN-IN.  n.  pr.  f.  (myth.  chin.) 
Divinité  que  les  femmes  stériles  implo- 
rent pour  obtenir  des  enfants. 

KOUBA  (géogr.).  Chef-lieu  d'une 
horde  <le  Lesghis  dans  le  Daghestan. 

KOUBAN.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
Russie  qui  descend  du  Caucase,  traverse 
la  Circassie,  la  sépare  de  la  piounce  du 
C.incase,  et  se  divise  en  plusieurs  bran- 
ches, dont  les  unes  se  jettent  dans  la  mer 
Noire ,  cl  les  autres  dans  la  mer  d'Azov, 
après  un  cours  d'environ  i3o  lieues. 

KOUBETCHI  ou  KOUBITCHI  (géo- 
gr.). Ville  de  la  Russie  d'Europe,  dans 
la  Circassie,  chef-lieu  d'une  petite  répu- 
blique. Armes,  coites  de  mailles;  drap 
renommé.  6,000  âmes. 

KOUBINSKOÉ  ou  KOUBENSK.  s. 
ni.  (géogr.)  Lac  de  la  Russie  d'Europe, 
dans  le  gouvernement  de  VolugJa  ;  lou- 
giienr  i5  lieues,  largeur  2  lieues  cl  demie; 
îa  .Soiikhona  sort  du  Kouhinskoé. 

KOITRO  (relation),  Foy.  Coiino. 

KOUEYT  (EL)  (géogr.).  Ville  et  port 
d'.\.rabie,  sur  le  golfe  Persiqne,  ré-iJencc 
d'un  cheik  indépendant.  Pèche  el  <om- 
merre.  10,000  âmes.  Ou  l'appelle  aussi. 
Grain. 

KOUFA  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  i'Iiak-Arabi. 

KOUFIQUE   (philol.).  Foy.  Colki- 

QUE. 

KODGHA.  s.  m.  (mylh.  sept.)  Nom 
que  les  habilants  des  îles  Aléouliennes 
donnent  aux  esprits  tntclaires  de  cbaque 
nation.  Ces  peuples  attribuent  leur  état 
d'asser\issemenl  à  la  supériorité  des  Ao«- 
ghas  russes  sur  les  leurs. 

KOUHISTAN.s.  m.  (géogr.)  Province 
orieiilale  de  la  Perse,  7,800  lieues  carrées. 
200,000  habilanls.  Chef-lieu,  Chéhéri- 
slan.  Il  Province  occidenlale  du  Béloul- 
chislau.  Chef-lieu,  l'ouhra,  où  réside  le 
chef  indcpendani  de  ce  pays.  Superficie 
1,140  lieues  carrées.  Population  incon- 
nue. Il  Province  de  l'Hindonslan  ,  dans  le 
royaume  de  Lahorc,  en  partie  couverte 
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par  les   monts  Himalaya.  Population  in- 
tonniie.  Ville  principale,  Radjotir. 

KOU-JA.  n.  pr.  m.  (mjih.  chiii.)  Nom 
d'une  divinité  adorée  eu  Cliiue,  et  dont  le 
prini-ipal  temple  est  à  Ki;iuy;-si. 

KOUKA.  s.  ra.  (lelatiou)  Il  se  dit,  sui- 
vant Boisie,  de  L'iusiRne  de  la  diguilé 
d'hospodar.  Recevoir  le  kouka. 

KOUK.A  (géogr.).  Ville  de  la  Nigritie, 
dans  rem|.iie  de  Bornou ,  près  du  lac 
Tchad;  résidence  du  clieik  qui  gou- 
verne sous  le  nom  de  l'empereur.  Près 
d'une  des  portes  de  celte  ville  se  lient  un 
marché  où  se  rendent  près  de  i5,ooo 
personnes.  La  population  de  Kouka  est 
inconnue. 

KOUL.  s.  m.  (hist.  oit.)  Littéral.,  Ser- 
viteur, esclave.  Il  se  disait  particulière- 
ment, selon  le  Dict,  de  Trévoux,  Des 
soldal^  de  la  garde  du  sultan. 

KOULER-AGASL  s.  m.  (hist.  oit.)  Il 
se  dit,  selon  le  DicL  de  Trcvoui,  Du 
commandant  en  chef  des  hoiils. 

KOULFA  (géogr.).  Ville  de  Nigritie, 
la  plus   indusirieuse  et  la  plus  commer- 
çante du   rojaume  de  Niffé  ou  Tapp 
i5,ooo  âmes. 

KOULOUGLL  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit 
Des  desceiulants  des  Turcs  à  Al^er  e 
dans  les  Élals  barharcsques.  T'oy.  Koul 

KOUM  (géogr.).  Ville  de  Perse.  On 
écrit  aussi,  Coum.  roy.  ce  mot. 

KOUM  A.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Russie,  qui  prend  sa  source  sur  le  ver- 
sant septeutilunal  du  Caucase  .  détermine 
la  liniiie  entre  l'Europe  et  l'Asie,  et  se 
jette  dans  la  mer  Ca-pieune,  par  plu- 
sieurs embouchuies,  après  uu  cours  de 
90  lienes. 

KOUMIS.  s.  m.  (relation)  Boisson 
enivrante  que  les  peuples  de  l.i  Sihéiie 
fout  avec  du  lait  fermenté.  La  fabricaliori 
du  koiimis  est  chez  les  Iakuuls  l'objet 
d'une  rérémouie  religieuse. 

KOUM  LA  (géogr.).  Ville  forte  d< 
l'Hindoustan,  dans  le  rovaume  de  La- 
hore.  Population  inconnne. 

KOUNGOIR  (géogr.).  Ville  indus 
trieuse  et  commerçante  de  la  Russie  d'En 
rope,  dans  le  gouvernement  de  Perm,  ai 
conflMent  de  l'iren  et  de  la  Sylva.  Dan 
les  environs  se  trouvent  des  carrières 
d'albâtre.  10,000  âmes. 

KOUXG-TSEU.n.  pr.  m.  (phil.  cbin 
Nom  chinois  du  philosoiihe  que  les  Eu- 
ropéens ont  appelé  Confitchis.  Il  vécut 
environ  55o  ans  avant  J.  G.  Sa  philoso 
phie,  loiile  murale  et  pratique,  a  pour 
base  la  pieté  filiale.  Il  mil  «n  ordre  les 
six  Kings. 

KOUNTI  (myth.  ind.).  roy.  Coortî. 

KOIIPALO.  'n.  pr.  m.  (mjlli.  slave) 
Dieu  des  fruits,  chez  les  anciens  habilants 
de  Kiev.  La  fé\e  de  Kouf}ato  se  célébrait 
vers  le  solstice  d'été. 

KOUR.  ».  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Asie  , 
quia  sa  source  au  n.oot  Araral,  et  se  jette 
dans  la  mer  Caspienne,  après  nu  cours 
de  180  lieues. 

KOURÀT  (géogr.).  Ville  de  la  basse 
Egypte,  sur  une  des  braiiclns  du  Nil ,  et 
sur  remplacement  de  l'aiicieune  JVau- 
cratis. 

KOURILE.S.  adj.  et  s.  f.  pi.  (géogr.) 
Chaîne  de  11  iles  qui  s'étend  du  Kaml- 
schalka  au  Japon  ,  sur  une  luiigueiir 
d'euviiuii  i5u  lieues.  Ct-llcs  du  sud  un 
Orani/cs  KotiriUs  apparlienneut  au  Ja- 

1)011  ;  celles  du  nord  uu  Petitn  Kouriles  à 
a  Ruvsie.  à  cpii  elle«  payciil  \tn  Iriliul  eu 
fourrure».  1,200  liabilaiils.  |/Cu»r//<r.adj. 
et  ».  des  3  g.  Ilabilaiit  des  iles  Kouriles. 
KOUHSK.  s.  m.  (géogr.)  Guuveriienient 
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de  la  Russie,  fertile  en  fruits,  en  grains; 
ndustrieux  et  commerçant.  i,<)5o  lieues 
cariées.  1,6/19,000  habitants.  |{  Ville  de 
Russie,  chef  lieu  du  gouvernement  qui 
porte  le   même  nom.  î3,oooémes. 

KOmST.  s.  m.  (hist.  ott.)  Nom  de  la 
chaire  des  mosquées. 

KOUSSAS.  s.  ra.  pi.  (géogr.)  Nom 
que  les  peuples  d'Afrique  que  nous  ap- 
pelons Cafres  se  donnent  dans  leur  pro- 
pre langue. 

KOÙTAIÉH  (géogr.).  roy.  KiocTi- 

HTA. 

KOLTCHOLTK  -  KAÏNARDJÉ  (géo- 
gr.l.  Village  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Bulgarie,  sandjacat  de  Sili-lrie. 
1  Traité  de  Koutchouk-Kainardjé  (hist.), 
ïiailé  de  paix  eulre  la  Russie  et  la  Tur- 
quie (1774),  en  vertu  duquel  les  Tartares 
de  la  Ciimée  et  du  Kouban  furent  dé- 
clarés indépendants;  la  Russie  obtint  la 
libre  navigation  de  la  mer  Noire,  tout 
le  pays  situé  entre  le  Dnieper  et  l'em- 
bouchure du  Bug,  les  villes d'^:o/,  Uni' 
ia/é,  Kertesch,  Kiitbourn,  et  une  somme 
d'argent  cou?iJérable.  Ce  Iriilé  est  aussi 
connu  sous  le  nom  de  Traité  de  Kaî- 
nardjé. 

KOUTKA.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.) 
Chez  les  Kamlchadales,  Messager  de 
l'Être  suprême,  chargé  de  commander 
au\  espritsqui  doivent  punir  les  méchants 
et  récompenser  les  bous. 

KOUTKHOU.  n.  pr.  m.  (myth.  sepL) 
Dieu  créateur  de  la  terre,  selon  les 
Kamlchadales. 

KOUVÉRA   (myth.  ind.).  roy.  CoD- 

VÉR&. 

KOVNO  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
dans  le  goiivei  nemeul  de  Vilna ,  au  con- 
llnent  du  Niémen  et  de  la  Vilia.  6,000 
âmes. 

KOZÉ.  s.  m.  (mylb.  or.)  Nom  d'une 
divinité  ou  d'un  projdiète  des  Idnraéens. 
Josephe  parle,  dans  ses  Antiquités  judaï- 
ques, des  prêlres  de  Kozé. 

KOZLOV  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  l'amhov.  Grand 
commerce  de  suif.  14,000  âmes. 

KRAÀL.  s.  m.  (relation)  Village;  réu- 
nion de  huiles.  Mot  empruutèàla  langue 
des  Huilentots. 

KRAHS.  s.  m.  (jeux)  Nom  d'un  jeu 
d'uiigine  anglaise,  pour  lequel  on  em- 
ploie deux  dés.  J  Krabs,  se  dit  aussi,  à 
ce  jeu,  Des  points  de  deux  ,  de  trois,  de 
onze  et  de  douze,  que  l'un  amène  au  pre- 
mier jet.  On  dit  aussi ,  Kreis. 

KRAKF.  s.  m.  (pèche)  .Sorte  de  câ- 
bliere  ou  d'ancre,  dont  les  Norwégieus 
se  servent  Uirs(|u'ils  vont  à  la  pèche  du 
saumon. 

KRAKEN.  s.  m.  (relation)  Poulpe  gi- 
gautesi]ue  ;  énorme  polvpe  que  qneli|ues 
marins  pretendetil  avoir  vu  dans  l'Océan. 

KRAKOL'.SE(hisl.  milil).  f'oy.  Cra- 

KOUSE. 

KKAKOVIF.  (géogr).  roy.  Cracovie. 

KKAKOVIEN,  ItNNE  ou  CRACO- 
VIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Habi- 
tant de  Cracuvie.  ||  Qui  appartient  à 
Cracovie  uu  à  tes  habitants.  ||  Krako- 
vieitrie.  s.  f.  Danse  vive  et  légère,  en 
Usage  parmi  les  paysans  des  environs  de 
Ciuriivie. 

KRAMÉRATE.   s.    m.    (chimie)  Sd 

tirodiiit    par   la  coiiibiuaisoii   de  l'acide 
.ramériipie  avec  une  base  salifiable. 

KKAMÉKIACÉ,  ËE.  iidj.  (bot.)  Qui 
resseiiilile  a  une  kraméiie.|  ArameWacc». 
s.  f.  |il.  Famille  de  piaules. 

KRAMKKIK.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  l'Amérique  méridionale. 
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KRAMÉRIQI'E.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  qu'on  extrait  des  raci- 
nes de  la  kramérie. 

KRANEQUINIER  (anc.  T.  miUl.). 
f'oy.  Crahequinier. 

KR.APACKS.  adj.  et  s.  m.  pi.  (géogr.) 
foy.  Kakpvtses. 

KRASNoIARSK  (géogr.).  Ville  de  la 
Sibérie,  chef-lieu  du  gouvernement  d'Iéui- 
séisk.  Plusieurs  établissements  littéraires 
eu  font  une  ville  iinpûrt;uite.  4,000  âmes. 

KR.ATIM  ou  KATMIR.  n.  pr.  m. 
(myth.  or.)  Nom  du  chien  des  Sept  dor- 
mants, chez  les  Persans  allacbés  à  l'isla- 
misme. Kalmir,  après  avoir  fait  le  guet 
pendant  les  trois  siècles  que  dura  le  som- 
meil des  Sept  dormants,  s'atlacha  à  la 
robe  d'un  d'eux  et  fut  ainsi  enlevé  au 
ciel.  Dieu  le  chargea  de  présider  au  trans- 
port des  lellres  :  c'est  pourquoi  les  Per- 
sans écrivent  le  nom  de  Katniir  sur  toutes 
leurs  lettres  missives,  après  la  suscripliou. 
roy.  Dormant. 

KRAUGALLIDE  et  KR.4.VALL1DE 
(hist.  anc).  roy.  .\cragai.lide. 

KREMENTCHOLG  (géogr.).  Ville 
industrieuse  et  commerçanle  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  le  gouvernement  de  Pol- 
tava ,  sur  le  Dnieper.  Établissements  d'in- 
struction publique;  liqueurs  et  fruits 
cuuGts.  8,000  âmes. 

KREMLIN,  s.  m.  (hist.)  Palais  des 
czars  de  Russie,  à  Moscou.  Napoléon  ha- 
bita le  Kremlirif  après  la  prise  de  Moscou, 
en  1812. 

KREMNITZ  (géogr.).  Ville  de  Hon- 
grie, dans  le  cercle  en  deçà  du  Danube. 
Mines  d'argent  et  de  plomb;  hôtel  des 
monnaies.  10,000  âmes. 

KREUZ.  s.  m.  (mt'trol.)  Monnaie  alle- 
mande dont  la  valeur  varie  suivant  les 
Étals;  la  60^  partie  du  gniden  ou  florin. 

I  Kreuz  de  l'empire  d'Autriche,  Mon- 
naie réelle  qui  vaul  4  pleuuings  ou,  fr. 
0,  043.  g  Kreuz  de  compte,  60'  partie 
du  florin,  en  papier,  fr.  0.  017.  |{  Kreuz 
de  compte,  dans  le  duché  de  Ba  le,  eu 
Bavière,  à  Francfort,  dans  la  plupart  des 
Élals  de  la  coiilédèration  germanique  et 
dans  plusieurs  cantons  de  la  Suisse,  fr. 
o,  o36. 

KREUZF.R  (méirol.).  roy.  Kreci. 

KREUZNACH  (géogr.).  Ville  de  Prus- 
se, dans  le  gouverueiuenl  de  Coblenlz  , 
sur  la  Nahe.  Saliuus.  Ruines  d'un  camp 
romain  ,  appelées  Mur  des  païens  (//«- 
denmauer).  S.ooo  âmes. 

KRICHMA(myth.ind.).ro/.CRicBMA. 

II  Krichna  on  Kistnah.  s.  m.  (géogr.) 
Fleuve  de  l'ilindoustau,  qui  prend  .sa 
source  dans  les  Gales  occidentales,  et  se 
jelle  dans  le  golfe  du  Bengale,  par  plu- 
sieurs embouchures,  après  un  cours  de 
a5o  lienes. 

KRIDANTA.  adj.  et  s.  m.  pi.  (gramm. 
sansir.)  Il  se  dit  Des  suffixes  qui  .servent 
à  former,  à  l'aide  des  radicaux  ,  les  noms 
primitifs.  Les  suffixes  kridanta  et  tad- 
Jliita. 

KRIGIE.  s.  f.  (bol.)  Petite  plante  des 
Élals-Uuis  d'Amérique. 

KRLS.S.  s.  m.  (  relation  )  Nom  d'un 
poignard  malais  à  barbelures. 

KKITANTA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Uu 
des  siiriiouis  du  dieu  Yama. 

KRITIIÈ.  s.  f.  (ant.)  Ancien  poids  de 
l'Egypte  et  d'une  partie  de  l'Asie,  roy. 
SiTAHiu:*. 

KRIU-MÉTOPON.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Liticral.,  Le  front  du  bélier  (xpioû  (liroi- 
itov).  Proinnnloire  méridional  de  la  Cher- 
MMiese  Taurique.  Aujourd'hui,  La  point» 


KLM 

KRH-E.  5.  m.  (myth.  slav.)  Titre  du 
grand  prêtre  du  di.'u  appelé  Péroun, 
chez  les  anciens  Borusses. 

KRODO  (myth.  sept.),  roy.  Cbrodo 
et  CnoDO. 

KROL.  s.  m.  (hist.)  r<yy.  Craie  au 
Compl. 

KRONBORG  on  KRONERORG  (géo- 
gr.).  Forteresse  du  Darremark,  dans  l'île 
et  le  diocèse  de  Seelaird  ,  sur  une  pointe 
de  terre  qui  s'avance  dans  le  Suiid  ;  c'est 
là  que  les  bâtiments  marchands  payent  QO 
droit  pour  entrer  dans  le  détroit. 

KRONSTADT  (géogr.).  roy.   Croh^ 

STADT. 

KRONTH.4.LER.  s.  m.  (méirol.)  Mon- 
naie d'argent  drr  duché  de  Hesse-Darm- 
sladi.  Le  kronthaler  vaut  a  florins  et  41 
kreuz ,  ou ,  fr.  5,  74. 

KROSS.  s.  m.  (relation)  Vêlement  de 
peau  garnie  de  sa  laine  que  portent  les 
Hoitentots. 

KRUT  (géogr.).  Village  de  France, 
dans  le  département  du  Haut-Rhia. 
(,83o  habiianls. 

KRUTHLODA.  n.  pr.  m.  (myth.  sept») 
Un  des  noms  d'Odin  dans  les  poëmet 
d'Ossian. 

KRUZMANN.  n.  pr.  m.  (mylb.  genn.) 
Dieu  révéré  par  un  peuple  germai:»  qui 
habitait  près  de  Strasbourg.  Lesailrihuts 
de  Kruzmann  paraissent  se  rapporter  à 
ceux  que  les  Grecs  et  les  Romains  assi- 
gnaient à  Hercule.  Bauier  écrit  Krulsa- 
fiam. 

KRYPTIE  (ant.  gr.).  roy.  Crtptie. 

KLI.ASER.  n.  pr.  m.  (myth.  sraad.) 
Fils  des  dieux,  qui  enseignait  la  sagesse 
srrr  la  terre  ;  deux  nairrs  le  tuèrent  eo 
trahison  et  composèrent  avec  son  sang 
un  breuvage  qui  avait  la  propriété  de 
rendre  poêle.  C'est  pourquoi ,  dans  les 
Sagas,  la  poésie  est  souvent  désignée  par 
cette  expression  :  Le  sang  de  Kuaser. 

KUB.AN  (géogr.).  roy.  Kocbai». 

KUBRÉvnE  ou  KOUBRÉVITE.  s. 
m.  (hisi.  oit.)  Membre  d'un  ordre  mo- 
nasliqne  musulman,  fondé  au  i3'  siècle. 

KUÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Couvée;  poule. 

KUEI-CHIN.  s.  m.  (phil.  chin  )  Nom 
des  esprits  qui  découlent  de  la  raison 
primitive.  La  puissance  de  chaque  Kiai- 
Chiu  est  fondée  sur  les  nombres. 

KUE\TIE-CHIEF.  s.  m.  (V.  lang.) 
Chapeau;  capuchon;  couvre-ihef. 

KUEVRE-FEU.  s.  m.  (V.  lang.)  Coa- 
vre-feri. 

KUf -A  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Baby- 
lonie,  sur  le  lacRahemah.  Aujourd'hui 
Koufa.  roy.  ce  mot. 

kUGE.  s.  m.  (relation)  Littér. ,  Su- 
gnrur,  en  langue  japonaise.  Titre  que 
prcunenl  les  prêtres  du  Japon. 

KUHNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes à  feuilles  composées. 

KtJLM  (géogr.  et  hist.).  Village  de  Bo- 
hème, célèbre  par  le  combat  sanglant 
dans  leqrrel  le  général  Vandaniuie  fut  fait 
prisonnier  par  lesalliés,  le  3o  aoill  i8i3. 

KluMANCIIUH.  s.  m.  (  relation)  In- 
slmmeut  de  mu.sique  des  Persans.  Le 
kumnnchuli  est  muni  de  trois  cordes  de 
soie;  le  corps  doit  être  de  bois  de  mûrier. 

KUMANIE.  s.  f.  (géogr.)  C»nli-ée  de 
la  Hongrie  qui  forme  deux  dijiricts  par- 
ticuliers appelés,  Grande  Kumanie  et 
l'ctiie  Kumanie.  Chefs-lieux  ,  Kardtiog 
el  Felegyliaza. 

KUMANS.  s.  m.  pi. (géogr.)  Nom  d'un 
peuple  bulgare  que  les  Russes  oui  linnj- 
porle  sur  les  bords  du  Volga.  Le»  A«- 
maiis  sont  connus  aujourd'hui  sou»  la 
nom  de  Tcliom-aches, 
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K.UNERSDORFoiiKUNNEUSDORF  1  luine.  Mines  d'argent,  de   i>lomb  et  de]  sonne  de  l'alpliabel  français.  Elle  occnpc 
;o"r.).    Nom   de  [ilnsieurs    villages  de    cuivre.  8,000  ànies.  |  le  même  raiif;  dans  l'alpliabel  de  loules 


.iïie  et  de  Saxe.  ||  BalaiHc  de  Kunrrs- 
rf,  Bataille  gagnée  par  les  Russes  sur 
roi  de  Prusse  en  personne,  le  12  aoùl 

t  KtiNITZ.  s.  m.  (relalion)  Une  des 
Inq  fêles  annuelles  des  Sinto'isles,  au 
!  inon.  Le  Kunilz  se  célèbre  avec  beau- 
jiiip  de  licence. 

!  K.l)NTHIE.  s.  f.  (bot.)  Palmier  de  la 
louvelle  Grenade. 

KUNWAR.  s.  m.  (relation)  Héritier 
e  la  couronne,  dans  plusieurs  États  de 
Inde. 

KUPAT.  n.  pr.  m.  (myth.  amer.)  Nom 
ar  lei|uel  les  Péruviens  désignaient  le 
lauvais  esprit. 

KURADE  ou  KTRIADE.  s.  f.  Nom 
lar  lequel  les  Grecs  modernes  désignent 
ertaines  fées  bienfaisantes  qui  reinpla- 
;ent  dans  leur  opinion  les  nynqihes  an- 
iipics:  ils  les  appellent,  Kalai  xupiâtJeî, 
:'est-à-dire.  Bonnes  James, 

KURDE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  et 
;thuogi.)  Peuple  qui  appartient  à  la  fa- 
[nilte  persane,  et  qui  babile  le  Kurdistan. 
g  Qui  appartient  au  Kurdistan  ou  à  ses 
babilauts.  0  Les  Kurdes  sont  en  outre  ré- 
pandus dans  l'Arniéuie,  l'Al-Djcziréh  el 
la  Sjrie.  On  croit  qu'ils  descendent  des 
Parlhes.  En  partie  sédentaires  et  en  par- 
lie  nomades,  ils  sont  Irès-braves  et  hos- 
pitaliers, mais  farouches  et  enclins  au 
brig.'iudage.  Leur  nomlire  peut  être  éva- 
lué, en  Perse,  à  SS  000,  et,  eu  Turquie, 
à  un  million  d'individus. 

Kt'RDISTAN.  s.  m.  (géogr.)  Contrée 
de  l'Asie  Mineure,  qui  tient  a  l'Arménie, 
et  qui  est  divisée  en  plusieurs  prim  ipau- 
lés,  dont  les  unes  relèveul  de  la  Turquie, 
les  autres  de  la  Perse.  0  Kurdistan  otto- 
man, Eyalet  de  la  Turquie  asiatique, 
dont  le  chef-lieu  esXBitlis,  Kerkouk,  ou 
£rbU.  Superficie,  3, 000  lieues  carrées. 
Population  iuconnue.  I]  Kurdistan  perse, 
Proviuce  occidentale  de  la  Perse,  dont  le 
chef- lieu  est  Kermanclwh.  Superficie, 
1,700  lieues  carrées.  Population ,  240,000 
habitants. 

KURISCHE-HAFF  (géogr.).  Lac  des 

Étals-Prussiens,  foy.  Cubiscbe-Haf». 

KURSY  (hist.  oii.\  roj.  KouRSY. 

KURTCHI-BACHL  s.  m.  (hist.  oit.) 

Officier  considérable  de  la  cour  de  Perse, 

qui  commande  les  Kurtchis. 

•KlIRTCfflS.  s.  ra.  (hist.  ott.)  Corps 
de  cavalerie  persane  destiné  à  la  garde 
des  boutières.  Les  kurtchis  portent  un 
turban  particulier,  emblème  du  schisme 
qui  les  sépare  de  la  religion  turque,  f^oy. 

KlZlLBACHE. 

KURTE.  s.  m.  (zool.)  Très-beau  pois- 
sou  de  la  mvr  des  Indes. 

KURTKA.  s.  ra.  ((ost.  milit.)  Nom  de 
l'habit  veste  des  lanciers  polonais  qui 
étaient  au  service  de  France. 

KURULTAI.  s.  m.  (relalion)  Il  se  dit, 
selon  le  Dicl.  de  Trévoux,  de  L'assemblée 
géuérale  des  princes  et  seigneurs  tar- 
lares ,  qui  avait  lieu  sous  Geugis-Kan  et 
sous  Tamerlau. 

KUSSIR.s.  m.  (relation)  Selon  Boisle, 
Sorte  de  lambom-  turc. 

KUSSNACHT  (géogr.).  Bourg  de 
Suisse,  canton  de  Scbwilz,  dans  le  golfe 
septentrional  du  lac  de  Lucerne.  Ruines 
du  château  où  Oessier  voulait  conduire 
Guillaume  Tell  ;  chapelle  bàlie  sur  le  lieu 
où  ce  dernier  tua  le  tyran,  le  1 8  uovem- 
Lre  i3o7. 

KUSTENDIL  (géogr.).ro»-.KosTEKDiL. 

KUT-J'ENBERG  (géogr.).  ViUe  de  Bo- 


KWARTA.  s.  f.  (mcirol.)  Mesure  de  i  les  langues  néolatines  et  germaniques.  || 
capacité  employée  en  Polugne;  elle  vaut!  I.a  consonne  L  représente  l'arlirulatioii 
cxaclement  un  litre.  licpiide,  douce;  ou,  selon  (pielqnes  gram- 

KWASS.  s.  m.  (relation)  Boisson  eni-  |  niaii  ieus,  ra  linguale  molle  on  liquide.  Les 
rante  que  les  Russes  obtiennent  eu  fai-  Latins  l'appelaient  semi-voyelle,  f^oy.  Li- 
ant fermenter  de  la  farine  de  seigle  ■  mkd.  Lambda  ,  Lioum  el  Luis. ||La  lettre 
délayée  dans  de  l'eau.  L  est  uniforme  dans  les  alphabels  .sama- 

KWATERKA.  s.  f.  (méirol.)  Mesure]  ritain,  syrien,  ganre,  arabe,  arménien, 
de  capacité  usitée  eu  Pologne;  elle  vaut  grec  antique,  éirnsque,  latin,  et  dans  lou- 
un  quart  de  litre.  j  les  les  langues  néolaliues.jl  En  grec,  celte 

KYDIE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de  plantes  lettre  est  de  celles  que  l'on  appelle  amé- 
des  grandes  Indes.  |  taholes  ou  immutaÙes ,    c'est-à-dire,  qui 

KYLLINOIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  j  ne  peuvent  se  changer  en  une  autre.  || 
piaules  des  deux  Indes.  L,  en  français,  se  change  en  k  et  en  au, 

KTLLOSE.  s.  f.  (méd.)  Difformité  des'  aliergeUit  auberge;  oisei,  oiseau.  ||  Les 
pieds,  /^or.  Cyllose.  '  peuples  qui  n'ont  pas,  dans  leur  alphabet, 

KYMRiEG  on  KYMRT.  s.  m.  (Un-    la  lettre  R,  en  r'ipreseiitenl  l'arliculation 
guist.)  Rameau  de  la  langue  celtique  qui  I  par  L. 
appartenait  aux  Kymrys.  Le  kymrœg  pa-  !      Comme  abréviation ,  L,  surlesmédail- 

it  avoir  été  aussi  la  langue  des  Cello-  les  grecques  ,  sur  les  papyrus  el  les  lessè- 
P.elges  on  des  Bretons;  il  est  encore  parlé  res,  est  le  sigle  du  vieux  mol  Xvixâêaç,  qui 
dans  le  pays  de  Galles  et  dans  la  Basse-  veut  dire.  Année.  ||  L,  sur  les  médailles 
Bretagne,  où  deux  de  ses  dialectes  exis-  et  lesmonumenls  lalins.est  l'abréviation 
teiil  sous  le  nom  de /f e/iA  el  de  ^re)  :«(/    des  mots  Lares,   lex,    tudi ,   et  surtoul 

KYMRY.adj.ets.m.(géogr.anc.)Noiii  du  nom  propre  £»«!«.  Plus  rarement  on 
d'un  peuple  barbare  qui  parait  de  lamême  le  trouve  pour  Lœliits,  LoUius,  Lntinus, 
origine  que  les  Celtes,  auxquels  il  enleva  lalum ,  legavit ,  le'io  ,  leuca ,  libens  ou 
une  partie  de  la  Gaule.  Les  Kymrys  \y»î,- i  lubens  ,  Liber,  Libéra,  libcrtus,  liberta, 
sèrent  aussi  dans  la  Bretagne,  où  on  lesi  libra,  locavit,  locus,  lector,  longus,  las- 
appela  Cambriens.  Les  Cimbres  étaient\tritm ,  Lycioriim.  |J  L,  dans  les  anciens 
probablement  des  Kymrys.  [comptes,  signifiait   Livre  tournois.  ||  L, 

KYNANCHIE   (méd.).    Foy.  Cynah-    initiale  du  mol  Louis,  se  trouve  sur  les 


Dicl 
KYPHONISME  (ant.).  f'oy.  Cypso- 

IflSME. 

KYPHOSE.  s.  m.  (zool.)  genre  de 
poissons. 

KYRBES  (ant.  gr.).  roy.  Ctrbks. 
KYRESSODNÏ   (  géog'r.).   ^oy.  Ke- 

HASUN. 

KYRIE  ou  KYRIÉ-ÉLÉISON.  s.  m. 
(liliirg.)  Parlie  de  la  messe  qui  renferme 
une  triple  invocation  a  Dieu  répétée  trois 
fois.  L'usage  de  chanter  le  Kyrie  s'intro- 
duisit d'abord  en  Italie,  et  ce  ne  fut  qu'en 
529  que  l'on  commença  à  l'entendre  dans 
les  églises  de  Fiance.  On  en  est  eu  Kyrié. 
Chanter  te  Kyrié-éléison.  Kyrié  eleison 
(xûpie  é^ériïov)  veut  dire  ,  Seigneur,  ayez 
pitié.  Il  II  se  dit  de  La  musique  composée 
sur  les  paroles  du  Kyrié.  Un  beau  Kyrié- 
éléiso/u 

•KYRIELLE,  s.  f.  (iittér.)  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  à  un  petit  poëme  où 
le  même  vers  était  répété  à  la  lin  de  cha- 
que slaiice  ou  de  chaque  couplet. 

KYRIOLOGIE.  s.  f.  (philol.)  Peinture 
des  idées  par  les  seules  images  des  objets 
visibles. 

KYRIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (phi- 
lol. )  Mot  par  lequel  saint  Clément  d'A- 
lexandrie désigne  L'une  des  deux  sortes  d'é- 
crilures  hiéroglyphiques,  en  usage  chez 
les  Égyptiens:  c'est  celle  qui  consiste  à  re- 
présenter les  objets  par  la  letlre  initiale 
du  nom  qu'ils  porlaicnt,  dans  la  langue 
usuelle.  Écriture  kyriologifjue. 

KYSTEUX,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui 
est  rempli  de  kystes. 

KYSl'OPTOSE.  s.  f.  (méd.')  Nom  par 
lequel  plusieurs  auteurs  ont  désigné  im- 
proprement, La  chute  ou  Le  renversement 
du  vagin. 

K  YTTA  RRHAGIE.  s.  f.  (méd.)_Écoule- 
ment  de  sang  par  une  alvéole. 


*L.  s.  f.  et  m.  (  philol.  diplom.  et  lin- 
guist.)  La  huitième  ou  la  neuvième  con- 


monnaies  des  rois  de  France  qui  ont  purlé 
10m. |t  (chimie),  abrévialiou  du  mot 
Lithium. 

L,  comme  signe  d'ordre,  désigne  le 
douzième  objet  d'une  série,  elc.||£,  dans 
les  chiffres  romains,  est  le  signe  numé- 
rique de  5o  ;  XL  fait  40.  Surmonté  d'une 
ligne  horizontale  L,  il  vaut  5o,ooo.  Sur 
les  monnaies,  L  désigne  les  pièces  frap- 
pées à  Rayonne. 

LA.  s.  m.  (gramm.  iiid.)  La  3°  des 
semi-voyelles,  ou  liquides,  dans  l'alphabet 
dévanâgari. 

LA.  n.  pr.  m.  (mylh.  lart.)  Nom  que 
'es  Lamas  du  Tibel  donnent  au  Fo  des 
Chinois. 

LAB  (zool.).  foy.  Labbe. 
LA-BAC  THAN.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau de  la  Cochinchine. 

LAB.^DIS.ME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Doc- 
trine que  Labndie,  théologien  français, 
enseigna  en  1610.  Elle  abolissait  la  liié 
rarchie  et  la  subordination  ecclésiasti- 
ques, conseillait  la  communauté  des  biens, 
el  aulurisail  à  suppléer  à  la  Bible  par 
l'inspiration  intérieure. 

LAliADISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Couformeà  la  doctrine  de  Labadie. 
jjSeclateui  de  Labadie. 

LABANA  (géogr  anc.).  "Ville  léviiiqiic 
dt  Palestine,  Iribu  de  J'.ida.  On  l'appelle 
aussi  Lebna  ou  Libna, 

LABARIN.  s.  m.  (zool.)  Très-beik-  co- 
quille iinivalve. 

'LARAUUM.  s.  m.  (ant.  roT.)  Espèce 
d'élenriaio  formé  d'une  lance  à  l'exIie- 
mile  de  laquelle  'SI  susoeudu  un  bâton 
transversal  (lorlant  un  morceau  d'étoile. 
Ou  voit  des  ensei-tnes  de  cette  espèce  mr 
'es  plus  anciens  R;oriumeiits;  m^s  dans 
la  république  el  sous  les  premiers  emne- 
reuis,  elles  ne  furent  désignées  que  pal 
le  nom  de  vexillum.  Sous  les  prédéces- 
seurs de  Constaiiliii ,  un  de  ces  étendards, 
appelé  peiil-èlre  dès  lors  labarum  el  orné 
de  l'image  du  souverain,  était  habiliielle- 
menl  porté  devant  l'empereur  et  escorté 
des  plus  vaillants  soldats  de  sa  garde. 
Enfin  Constantin,  lors  de  sa  victoire  sur 


Maxence,  ayant,  dit-on,  vu  dans  le  ciel 
une  croix  avec  ces  mots  :  êv  toùtw  vîxa , 
Sois  victorieux  dans  ce  signe,  ordonna 
de  broder  sur  le  labarum  le  monogramme 
du  Christ,  avec  une  croix  surmontée 
d'une  couronne.  Selon  quelques  auteurs, 
ce  fut  Coiislanlin  lui-même  qui  donna  à 
ce  nouvel  étendard  le  nom  de  Labarum.) 
Il  Labarum  (diplom.),  Monogramme  ^ 
qui  se  voit  sur  les  plus  anciennes  bulles 
Il  signifie,  XP12T02. 

LABATIE.  s.  f.  (but/.  Genre  de  plantes 
d'Amérii[iie. 

LABBANA  (géogr.  anc).  Ville  d'As- 
syrie, près  de  Ninive;  quel(|ues-uns  pen- 
chent que  c'est  aujourd'hui  Mossoul. 

LABBE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
palmi|ièdes. 

LABP.ERDAAN.  s.  m.  (zonl.etcomm.) 
Nom  hollandais  de  la  Morue. 

LAKUACIUE.  adj.  et  s.  m.  (hist.  anc.) 
Non»  patronymique  des  descendants  de 
Labdacus.  Laïus,  OEdipe,  étaient  des 
labdaces.  Les  Thébains  sont  quebjue/ois 
appelés  Labdacides. 

LABDACISME.  s.  m.  (philol.)  Pro- 
noncialion  vivieuse  du  lambda  ;  c'était 
une  espèce  de  grasseyement  qu'on  repro- 
chait à  Démoslliène  el  à  Ah  ibiade.  Voy. 
Lallation,  jj  Vice  du  discours  ;  suite  de 
mots  coiumeiiçaiil  par  des  lambdas. 

LABDACUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Phénix  ou  de  Pulydore;  roi  de 
Tliebes  el  père  de  La'nis. 

LABDANUL(chim.).  foj.  Ladaucm. 

LA  BÉATE,  adj.  el  s.  des  2  g.  (géogr. 

anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Dalinaiie; 

Scodra    était   la  place  la  plus  forte  des 

Labéales. 

LARÉATIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Lac  de 
Dalmalie,  au  S.  Aujourd'hui,  tac (/eZante. 
LAKEAU,  LABEL  et  LABIAK.  s.  m. 
(V.  lang.  el  blason)  .anciennes  formes  du 
mol  Lambel.  ||  Frange  que  l'on  mettait  au 
bas  de  l'habit  militaire. 

LABELLE.  s.  m.  (bot.)  Segment  infé- 
rieur d'une  enveloppe  florale  unique, 
dont  le  limbe  est  partagé  en  deux  por- 
tions de  fiinne  difl'érenle. 

LABELIÉ,  EE.  adj.  (zool.)  Il  se  diï 
D'une  coquille  nnivalve  doni  le  bord  in- 
lerii-î  est  prolonge  en  une  petite  lèvre. 

LABEN.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  Mada- 
gascar. 

LAPÉO'»;.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  poisT-  ' 
sons  exoticpies,  voisins  des  cyprins. 
LABERDAN   (zooi.  el  coinm.').  foy. 

LABBERDAAn. 

'LABEUR,  s.  m.  Anc.  prov..  Le  labeur 
surmonte  tout.  Va  travail  opiniâtre  triom- 
phe de  toutes  les  difficultés. 

LAREURER.  v.  n.  (V.  lang.)  F.iire  de 
l'ouvrage,  travailler.  1  En  peu  d'heure, 
Diex  laheure ,  anc.  prov.,  La  grâce  de 
Dieu  opère  promplemenl. 

Labeoré.  part. 

•LAIIIAL,  ALE.  adj.  (gramm.  ind.) 
Il  se  dit  Des  consonnes  sanscrites  du  5' 
ordre.  Les  consonnes  labiales  sont,  Pa, 
plia,  ba,  bha  el  ma.  |1  Labiale  (gramm. 
hébr.),  se  dit  Des  leltres  belli,  vav,  mem 
et /<-,  qui  roinposen!  le  i' urdre.||/.aii<7l 
(ziiol.),  se  dit  Des  animaux  dont  les  lèvres 
soin  remarquables  par  leur  forme,  leur 
lougiieuruu  leui  colorai  ion.  ||£n/'/o/(bot.), 
s'emploie  en  parlant  Des  plantes  dont  les 
fleurs  semblent  partagées  ei:  deux  lèvres. 

LABIATI FLORE,  adj.  des  a  R.  (bot.) 
II  se  dil  D'une  plante  dont  la  corolle  mo- 
nopélab  est  divisée  en  deux  lèvres  '\nk- 
gales.  ||t«A/of(/?of«.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

LABIATIFORME.  adj.  des  a  g.  (boL) 
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Il  SI-  (lit  D'une  corolle  monopétale  qui, 
par  sa  forme,  se  rapproche  de  celles  donl 
le  limbe  est  partagé  eo  deux  lèvres. 

LAIUATIOX.  s.  f.  (bot.)  Conformation 
des  calices  et  des  corolles  qui  se  divisent 
comme  des  lèvres. 

LABIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

LABIDOMÈTRE.  s.  m.  (chiriirg.)  In- 
.strument  propre  à  mesurer  l'écartement 
des  deux  branches  du  forceps  appliqué 
sur  la  tête  de  l'enfant. 

LAP.IDOPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Ue  quelques  insectes  dont  l'ab- 
domen est  terminé  par  deu,\  pièces  dis- 
posées en  forme  de  tenailles. 

LABIDOURE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Il 
se  dit  D'insectes  dont  le  corps  est  ter- 
miné en  arrière  par  des  espèces  de  te- 
nailles. 0  Labidoiires.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  orthoptères. 

'LABIÉ,  ÉE.  adj.  (zool  )  Il  se  dit  De 
cerlaius  animaux  qui  ont  les  lèvres  allon 
gées,  épaisses,  ou  autrement  colorées  que 
le  reste  du  corps. 

LABIES  et  LABRES,  s.  m.  pi.  (V. 
lang.  )  Lèvres,  employé  surtout  en  par- 
lant des  parties  sexuelles  de  la  femme. 

'LABILE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Il 
se  disait,  en  général,  dans  le  sens  de 
Changeant;  fragile.  Pyl/iagoras  opliioil, 
que  toute  matière  est  coulante  et  labïle 
( Montaigne).  ||  Lablle  (bot.),  se  dit 
D'une  partie  qui  se  détache  et  tombe 
aisément. 

LABIO-NAS.VLE.  adj.  f.  (gramm.)  Il 
s'est  dit  quelquefois  De  la  lettre  M,  parce 
qu'elle  se  prononce  en  même  temps  des 
lèvres  et  du  nez. 

LABIQUES.  s.  m.  pi.  (hist.  anc.)  Peu- 
ple d'Italie  qui  tirait  son  origine  de  Glau- 
cus,  fils  de  Minos,  surnommé  Labicus. 

LABIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Babil.  Sans 
faire  noise  ne  labis. 

LABITH  HORCHIA.  n.  pr.  f.  (myth.) 
Nom  de  Testa  chez  les  Tyrrhéniens. 

LARITL  n.  pr.  f.  (myth.)  Altération  de 
Labilli-Horchia.  Voy.  ce  mol. 

LABLAB.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
légumineuses. 

LABORATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Effet, 
résultat  du  travail.  Laboration  doit  eslre 
estimée. 

•L.4BORATOIRE.  s.' m.  (technol.) 
Partie  d'un  fourneau  à  réverbère  où  l'on 
met  la  matière  sur  laquelle  doit  agir  le 
combustible. 

LABORIOSrrt.  s.  f.  (néol.)  Qualité 
d'une  personne  laborieuse.  Ce  mot  a  été 
employé  par  Mirabeau. 

LABORUM.  .s.  m.  (ant.)  l'orme  qui  se 
trouve  dans  quelques  auteurs  grecs  ,  pour 
le  mot  Lobarum. 

•LABOUR.  ».  m.  (V.  lang.)  Travail  ; 
labeur.  Jtaiour  (technol.).  Sorte  de  pelle 
dont  les  plombiers  se  servent  pour  re- 
muer le  sable  de  leur  moule. 

LABOUR  ou  LABOURD.  s.  m.  (géo- 
gr.)  Petit  pays  de  France ,  dans  la  Oasco- 
giii-  :  le  cheMieu  .était  Baronne.  Il  forme 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  de  l'ar- 
roudissemcnl  de  Bayonnc ,  dan»  les  Bas- 
»cs-Pyrcnées.  {|  TerredeLabour{j;i:a^r.), 
province  du  royaume  de  Naples,  à  l'O. 
Très -fertile,  riche  en  grains,  fruits, 
\îns  et  soie.  Goo,uoo  Âmes.  Chef-lieu, 
Cascrle. 

•LABOURA  GE.  ».  m. (V.  lang.)  Action 
de  travailler.  Sans  labourage,  nature 
nous  avoit  munis  de  tout  ce  tju'il  fallnyt 
(  Montaigne  ).  ||  Labourage  (technol). 
Action  délirer  des  lonne.int  <le  vin,  de 
cidre  cl  d'aulri-i  liqueur»,  hori  des  ba- 
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teaux  qui  les  ont  amenés  au  port.||  Partie 
d'un  train  qui  est  sous  l'eau. 

'LABOURER  et  LABORER.  v.  a.  et 
n.  (V.  lang  )  J'rainer;  débarquer.  Pour 
un  tonnel  labourer  ,  aster  des  nefs  ,  etc. 
(  Ordonu.  des  rois  de  France.).  En  ce 
sens,  il  est  encore  usité  dans  les  ports.  {{ 
Causer  de  la  peine,  du  chagrin.  ||  Tra- 
vailler, s'employer  à  quelque  chose.  Oii 
tellement  aux  armes  laboura,  tjue  le  corps 
pris,  l'honneur  y  dtmeura  (Marot).  1) 
LoAowrer  (technol.).  Mouiller  et  soulever 
par  mottes  le  sablé  du  moule  des  plom- 
biers. 

'Labooré  ,  ÉE.  part,  et  adj.  (  technol.) 
Il  se  dit  D'un  papier  qui  pré^ente  des  dé- 
fauts, parce  qu'en  le  fabriquant  la  forme 
a  glissé  un  peu  sur  le  feutre. 

'•LABOUREUR  et  LABOUREOR.  s. 
m.  (V.  lang.)  Ouvrier.  1|  Celui  qui  trans- 
porte des  marchandises  par  eau.||Z,aAoH- 
reur  de  vins.  Vigneron.  ||  Caste  des  la- 
boureurs {aal.) ,  Lu  troisième  des  castes 
qui  composaient  le  peuple  de  l'an- 
cienne Égypie.  Les  laboureurs  ne  possé- 
daient point  le  sol;  mais  ils  prenaient  à 
bail  les  terres  des  prêtres,  celles  des  rois, 
et  celles  que  les  guerriers  tenaient  comme 
une  espèce  de /ief.\\l.abouieur  (technol.), 
Bàlon  dont  le  plombier  se  sert  pour  la- 
bourer son  sable. 

LABOURIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Tra- 
vail; main-d'œuvre.  Le  labourier  est  à 
payer  avant  tous  autres  ouvrages. 

"LABRADÉEX,  LABRANDÉEN  ou 
LABRA1NDIE\.  adj.  m.  (myth.)  Surnom 
de  Jupiter.  Jupiter  lahrandien  élait  adoré 
en  Carie.  Selon  quelques  mythograpbes, 
ce  nom  venait  de  la  ville  de  Labrandu  en 
Carie;  selon  d'autres,  il  provenait  de  ce 
que  le  maitre  des  dieux  élait  représenté 
dans  ce  pays  avec  une  hache  d'armes 
().i6pyç);  enfin,  suivant  une  troisième 
opinion,  on  appelait  ainsi  Jupiter,  à  cause 
de  son  compagnon  Labrandus. 

LA'BRADtJR.  s.  m.  (géogr.)  Vaste 
presqu'île  de  la  Nouvelle-Bretagne,  à  l'E.; 
pays  froid,  peu  connu,  habile  à  l'inté- 
rieur par  des  Indiens,  et  sur  les  cotes 
par  des  Esquimaux  de  petite  taille.  Prin- 
cipal établissement ,  JVain. 

LABRADORITE.  s.  m.  (mmér.)  Mi 
néral  à  reflets  opalins,  qu'on  trouve  en 
morceaux  épars  sur  la  côte  du  La 
brador. 

LABRANDUS  ou  LABRADUS.  n.  pr 
m.  (  temps  lier.)  Prince  carien  qui  reçut 
Jupiter  dans  son  palais,  et  l'accumpagiia 
dans  toutes  ses  expéditions. 

LABRAX.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
Kamtschalka. 

LABRE,  s.  m.  (zool.)  Lèvre  supérieure 
des  manmiiferes  ||  Une  des  pièces  supé- 
lieures  de  la  bouche  des  insectes.  ||  Bord 
externe  d'une  coquille  univalve.  O  Genre 
de  poissons  (]ui  ont  les  lèvres  doubles  et 
charnues,  f^oy.  Labiés. 

L\BREUX,  EUSE.  adj.  (zool.)  Il  se 
dit  D'une  coquille  univalve  dont  le  bord 
externe  est  épais  ou  renversé. 

LABRO  (géogr.  anc).  Ville  d'Élrurie, 
avec  un  port  sur  la  mer  Tyrrhénienne. 
Aujourd'hui .  Livourne. 

LABROÏDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Il  se 
dil  D'un  poisson  qui  ressemble  aux  labres 
ou  qui  en  a  les  principaux  caractères.  |{ 
Labrnules.  s.  m.  pi.  Fanulle  de  poissons. 

LABRf  )MK.  s.  I.  (ant.)  Espèce  de  roupe 
dont  le!t  Grecs,  dit-on,  avaient  emprtnilé 
l'usage  aux  Perses. 

LABItOPALATIX,  IME.  adj.  (anat.) 
Il  se  dit  D'une  partie  i|ui  appartient  au 
labre  et  au  palais. 
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LABRO-PERCOÏDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D  un  poisson  qui  lient  à 
la  fois  des  labres  et  des  perches.  ||/,airo- 
percoides.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

LA  BROS.  n.  pr.  m.  (myth.)  Un  des 
chiens  d'Acléon. 

LABROSITÉ.  s.  f.  (hist.  nat.)  État 
d'une  chose  cpii  a  la  forme  d'une  lèvre. 

LABRUM.  s.  m.  (ani.  rom.)  Espèce 
de  vasque  ou  de  bassin  de  marhre  élevé 
an-dessus  du  sol,  dont  on  se  servait  dans 
les  bains  et  les  temples.  Il  y  avait  un 
labrum  sous  la  voùle  du  laconicum,  dans 
l'appartement  des  thermes  appelé  cal 
darium. 

LABRUSQUE.  s.  f.  (bot.)  Nom  de  la 
vigne  sauvage  chez  les  anciens.  ||  Il  s'em- 
plovait  aussi,  dans  le  vieux  langage,  poni- 
désigner  Le  fruit  de  la  vigne  sauvage.  La 
'vigne  qui  l'ous  donne  poisons  et  labrus- 
ques ,  au  lieu  de  fruiet  parfait  {MaT^i\er\\e 
de  la  Marguerite.).  ||  Espèce  de  vigne  de 
l'Amérique  sepientrionale. 

LABURNUM.  s.  m.  (bot.)  Nom  latin 
du  faux  ébéiiier,  tpie  l'on  appelle  aussi 
Aubours.  On  dit  qiieUiuefois,  Laburne. 

'LABYRINTHE,  s.  m.  (liltér.)  Il  se 
dit  d'Une  pièce  de  vers  fort  embrouil- 
lée. I]  Labyrinthe  (paléogr.) ,  Nom  d'un 
sigle  par  lequel  lesancieus  critiques  mar- 
quaient ,  sur  les  manuscrits,  les  passages 
obscurs  et  embrouillés.  H  Labyrinthe  d'E- 
gypte (ant.),  Vaste  bâtiment  dont  Pline 
aïtribue  la  construction  à  Pélésucns  ou 
Tithoës.  Il  contenait  douze  palais  dans  une 
seule  enceinte,  avec  3,ooo  appariement^, 
dont  la  moitié  était  sous  terre  et  l'autre 
moitié  an-dessHS.  ||  Labyrinthe  de  Crète, 
Édifice  bâti  près  de  Gnosse  par  Dédale, 
poury  renfermer  le  Minotauie.||II  y  avait 
encore  le  labyrinthe  de  Leninos,  décoi  é  , 
selon  Pline,  de  i5o  colonnes  d'une  beauté 
remarquable,  et  le  labyrinthe  d'Italie. 
Ce  dernier  fut  consti'iiit  près  de  Clusiiim 
par  Porsenua.\\Labyririthe de  Dédale,  se 
dit  aujourd'hui,  en  Sicile,  Des  conduits 
souterrains  qui  communiquaient  avec  la 
citadelle  d'Agrigenle.  |{  Labyrinthe  (iiu- 
mism.),  Symbole  de  l'ile  de  Ciéle  ou  de 
la  ville  de  Gnosse  sur  les  médailles,  jj  La- 
byrinthe (beaux-arts).  Petits  carreaux  al- 
ternatifs foniiés  de  lignes  croisées ,  qui  se 
voient  fiéquemmeiit  sur  les  vases  grecs 
peints.  Les  labrrinthes  ressemblent  aux 
carrés  des  médailles  de  Gnosse  en  Crète. 
Illse  dit  aussi  Des  compartiments  de  pa 
vés, formés  par  des  plates-bandes,  enniar 
bres  de  couleurs  différentes,  de  manière  à 
imiter  le  plan  d'un  labyrinthe.  Il  iai)v;7i//i 
(art  herniét.),  se  dit,  parmi  les  adeples,  d 
L'œuf  hermétique.  Il  Labyrinthe  (anc.  T. 
milit.).  Évolution  d'infanterie.  Le  laby- 
rinthe s'appelait  aussi  Le  limaçon.^ Laoy 
rinthe  (métallurgie),  Siiilc  de  canaux  qui 
sont  disposés  auprès  d'un  bocard,  et  dans 
lesquels  un  courant  d'eau  entraine  cl 
dépose  la  matière  pilée.  ||  Labyrinthe  dt 
cn/T/«e  (technol.).  Confusion  qui  s'établit 
cuire  les  conduits  d'une  carrière  depuis 
longtemps  exploitée. ||Z.nA/«H</it'  (zool.). 
Espère  de  coquille  niiivalvc.||La/»jnn///e 
(but.),  Espèce  de  champignon. 

LABYRINTHIKORME.  adj.  des  a  g. 
(hist.  nat.)  Il  se  dit  D'nii  corps  dont  la 
surface  est  garnie  de  sillons  ou  de  replis 
tortueux  et  irréguliers. 

LABYRINTIIIQUE.  adj.  des  a  g. 
(.•mal.)  Il  se  dit  Oc  ce  ipii  appartient  au 
lal>)nnlhede  r.u'eille. 

•J. AC.  s.  m.  (inyth.  celt.)  Les  Gaulois 
houoiaieiit  les  tacs  comme  des  divinités, 
un  du  iiiuius  coinine  des  endroit»  on  les 
dieu,  livnieiit  leur  diineure.||/.«c  itc  Tou- 
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louse.  Le  lac  le  plus  célèbre  des  Gaules- 
ou  y  jetait ,  comme  offrande,  l'or  et  l'ar- 
gent pris  sur  l'ennemi. ||£<7t-  de  la  Lune, 
Lac  consacré  à  la  lune  ;  il  élait  situé  dan'i 
le  Gévaudan.au  piedd'uiie  ninntagne;  ou 
y  faisait  des  pèlerinages  anniversaires.  ] 
Lac  des  deux  Corteaitx,  selon  .Sirnhon 
Lardes  Gaules  06  deux  corbeaux  avaient 
fixé  leur  séjour,  et  où  ils  étaient  devenui 
l'objet  d'uue  vénération  superstitieuse.  Il  | 
Lac  Majeur  (géogr.).  roy.  MAi«o«.i  | 
Lac  Mineur.  Voy.  Mimeur. 

LAC.  s.  m.  CV.  lang.)  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Lacs,  cordon. ||  toc  (auc.  I 
T.  milit.).  Enlacement  d'une  forme  par-  1 
ticnlière  que  l'on  faisait  à  une  cravate'de 
drapeau,  à  une  aiguillette  de  cavalerie 
ou  à  un  cordon  de  bonnet  à  poil.      -  ' 

LACiENA.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Un 
des  chiens  d'Acléon.  Voy.  Latosiki»  ' 

LAÇAIS,  LAÇAT,  LACAYS  et  LAC-  ' 
QUAIS,  s.'  m.  (V.  lang.)  Variantes 
d'orthographe  du  mot  Loywdw.  ||  Il  se 
disait  primiliveinent  d'Un  corps  d'arba- 
létriers. ,ij 

LAC.4.NDONE.  adj.  et  s.  des  »*. 
(géogr.)  Nom  d'un  peuple  indieni>i£i 
Yucaian.  f^oy.  Lakakdome.  t 

LACAIANE.  s.  f.  (bot.)  Varjélé  de 
banane  des  iles  Philippines.  .  loT 

LACAUNE  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  du  Tarn.  4,uoo||||. 
bitants.  .^i 

LACCATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  proliiit, 
par  la  combinaison  de  l'acide  laccique 
avec  une  base. 

LACCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)'-!! 
se  dit  D'une  plante  qui  produit  delà 
laque. 

LACCINE.  s.  f.  (chimie)  Espcce,^e 
résine  qui  existe  dans  la  laque. 

LACCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  que  l'on  extrait  de  la  laque. 

LACCOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Geiye 
d'insectes  coléoptères. 

LACCOPLUI ES.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.) 
Descendants  de  Callias.  qui  portaient  des 
torches  aux  mystères  d'Eleusis.  Le  sur- 
nom de  Laccoploutos  ((pii  a  ou  qui  trouve 
des  richcises  dans  un  puils)  avait  çté 
donné  à  Callias  à  cause  de  l'origine  d|:'sa 
forlnue.  1 

LACCOS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit  de 
Certaines  fosses  dans  lesquelles  ou  offrait 
des  sacrifices  aux  divinités  infernales.  {| 
Puisard  pour  recueillir  la  pluie.  ||  Espace 
de  cellier  où  l'on  niellait  en  réserve  le 
vin  et  les  fruits. 

LACÉ.  s.  m.  (technol.)  Entrelacem^l 
de  petits  grains  de  verre,  dont  on  orne 
les  lustres. 

LACÉDÉMON.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Fils  de  Jupiter  et  de  Taygctc.  4'  roi  de 
la  partie  de  la  Grèce  dont  les  habilants 
fuient  appelés,  d'après  lui,  Laccdé'lio- 
niens,  et  de  la  ville  qu'il  nomma  Sparte, 
d'après  le  nom  de  sa  femme. 

LACÉDÉMONE  (géogr.  anc).  Une 
des  villes  les  plus  considérables  de  la 
Grèce,  dans  la  Laronie.  Le  nom  de 
Lacédémone  indiquait  la  ville  avec  son 
terriloiic.  Voy.  Sparte.  La  ville' de 
Lacédémone  a  sur  ses  médailles  un  vase 
allongé  et  leslmnnels  des  Dioscnres 

LACF.DràONIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  I.océdéuimic 
ou  de  la  Lacoiiie.  Lts  Lacédéinonieni, 
peuple  d'origine  Horienne,  élaieiil  aii<si 
appelés /.flcoflj  on  Lftconiens.  11  se  dirait 
de  Tous  les  habitants  du  territnii'o,  Ap- 
pelés aussi ,  Perièqucs.  Foy.  Scartut», 
Il  Locédémonienne  (myth.  gr.) ,  Surnom 
de  Juiion  à  Crolone. 
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lACÉDÉMONIES.  s.  f.  pi-  (ant.;  Fcles 
■élébrées  par  los  Lacé Jémonienne»,  libres 
.u  esclaves ,  et  d'où  les  hommes  étaient 

'"  ACFXUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
es à  fleurs  composées. 
LACÉPÉDÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  dii 

LACÉPÉDIEN,  lENNE.  adj.  (hist. 
lat.)  Qui  est  dédié  au  naturaliste  Lace- 

''  «LACER  et  LACHER.  V.  a.  (V.  lang.) 
Enlacer,  tenir  au  piège,  ylniors  le  lient, 
amors  le  lace  (Fabliau).  H  Lacer  un  har- 
nais, une  armure  (auc.  T.  milit.) ,  A.tta- 
cher  les  différentes  parties  de  ces  objels, 
au  moyen  de  lacets  ;  on  a  continue  a 
faire  usage  de  cette  locution,  après  avoir 
adoplé  un  autre  mode  d'altache.  Son 
armure  à  peine  lacée.  ||  Lacer  (technol.), 
l'aire  les  mailles  d'un  filet. 

LACÉRABLE.  adj.  des  î  g.  (néol.)  Que 
l'on  peut  lacérer. 

'LACÉRÉ.  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se  d,t 
Des  feuilles  ou  autres  parties  des  plantes, 
quand  elles  offrent  des  divisions  iirègu- 
lières  semblables  à  des  décliirurcs. 
L.ACERET  (technol.).  ^oy.  Lasseret, 
LACERT.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
Tocéan  Atlantique. 

LACERTIEN ,  lENNE.  adj.  (zool.)  Il 
se  dit  De  reptiles  qui  ressemblent  aux 
lézards.  1|  Lacertiens.  s.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles. 

LACERTIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  animal  qui  a,  en  général,  la 
forme  d'un  lézard.  |j  Lacertif ormes,  s.  m. 
pi.  Familles  de  reptiles. 

LACERTINIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
11  se  dit  De  reptiles  qui  ont  de  la  res- 
semblance avec  les  lézards.||i.aeer^n/V/ei. 
s   m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

LACERTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'animaux  qui  se  rapprochent 
des  \eL3TAs.\\Lacertoîdes. s.  m.  pi. Famille 
de  reptiles. 

•LACET,  s.  m.  (hist.)  Cordon  avec 
lequel  les  Turcs  font  étrangler  un  con- 
damné. Deux  muets  apportèrent  le  lacet. 
Il  Lacet  (technol.),  Pelile  broche  de  fer 
avec  laquelle  les  serruriers  unissent  les 
d'  ux  parties  d'une  charnière.  |1  Anse  de 
corde  à  laquelle  on  accroche  un  boyau 
qu'on  veut  tordre. |lLoce<  de  mer.  s.  m. 
(bot.)  Nom  vulgaire  d'un  varec  filiforme 
et  très-long. 

LACÉTAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géog 
anc.)  Nom  d'un  peuple  espagnol  de  la 
Tarraconaise ,  habitant  entre  le  Sicori- 
el  la  mer.  On  disait  aussi  les  Lalétains 
LACÉTAiNIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie 
de  l'Espagne  habiiée  par  les  Lacétains 

LACEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
pii  fait  des  Ciels  pour  la  pèche  ou  la 
e  liasse. 

LACEURE.  s.  f.  (anc.  cost.)  Ruban  qui 
attachait  le  haut  des  canons  des  chausses 
ou  l'entournure  des  manches. 

LACHA,  s.  m.  (  géogr.  )  Nom  que 
parte  aujourd'hui  le  niuut  Olympe,  f'oy. 
Olympe. 

LACHANOPTÈRES.  s.  m.  pi.  (ant.) 
lÀtièral.,  Qui  a  pour  ailes  des  Jeuiltes  de 
laitue.  Peuple  imagiuaire  que  Lucien 
place  dans  la  spheie  de  la  lune. 

•LÂCHE,  adj.  des  2  g.  (marine)  Il  se 
dit  D'un  bàiimciit  (|ui  ne  tient  pas  bien  le 
vCDt ,  qui  ne  reste  pas  au  plus  près  du 
vent.  ||iai;/ie  (zool.).  Nom  vulgaire  d'un 
poisson  de  la  Méditerranée. 

LACIIK.  s.  f.  (V.  laug.)  Lame  de  métal. 
yor.  Laiscue. 
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LACHEFER.   s.   m.  (technol.)  Outil 
employé  dans  les  fonderies  de  canons. 
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LACHÉNALE  ou  LACHENALIE.  s. 
f.  (bot.)  Genre  de  plantes  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

•LÂCHER.  V.  a.  Lâcher  de  rebat 
(fa'.iconn.).  Laisser  partir  l'autour,  après 
l'avoir  retenu  en  son  premier  essor. 

•L.icBÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (beaux-arts) 
Il  se  dit  D'une  certaine  négligence,  à  la- 
quelle on  s'abandonne  à  dessein,  ou  qui 
provient  d'un  manque  de  talent.  Ce  tu- 
hleau  a  l'air  d'une  ébauche  :  le  dessin 
y  est  tâché.  Cela  est  trop  lâché. 

LACHÉSLS.  II.  pr.  f.  (myth.)  Une  des 
trois  Parques;  celle  qui  mettait  le  fil  sur 
le  fuseau.  Selon  Hésiode,  Lachésis  tenait 
la  quenouille.  LachésU  était  quelquefois 
représentée  avec  des  vêtements  parsemés 
détoiles,  t  Lachésis.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  serpents  très-venimeux.  ||  Espèce  de 
papillon. 

LACHIS  (géogr,  anc).  Tille  de  Pales- 
tine, iribu  de  Juda. 

L.ACHMI  (myth.  ind.).  f^ojr.  Lakcbmî. 
LACHMIENS.  s.  m.  pi.   (ant.)  Habi- 
tants  d'une   ile    dont   Xénophon   parle 
dans  son  Périple.  Les  Lachmiens ,   selon 
cet  auteur,  vivaient  huit  siècles. 

LACHNÉ.  n.  pr.  f.  (myth.)  Un  des 
chiens  d'Acléon. 

LACHNÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne  Espérance. 

LACHNOSPERME.  s.  m.  (bol.)  Plante 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LACHNOSTOME.  s.  m.  (bot.)  Plante 
d'Amérique. 

LACHUS.  n.  pr.  m.  (gnosticisme)  Gé- 
nie dont  les  Basilidiens  gravaient  le  nom 
sur  des  pierres  d'aimant  magiques. 

LACIA  (géogr.  anc.).  Un  des  bourgi 
ou  dèmes  d'Athènes. 

LACIADE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habilant  du  bourg  de  Lacia. 

LACIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Laisser  aller, 
lâcher.  ||  Attacher  avec  des  lacets,  g  Au 
fig.,  Lier.  Se  lacier  par  serment. 

Lacié  ,  ÉE.  part.  Éperonner  à  resnes  1 

lactées.  Lancer  son  cheval  à  loules  brides. 

LACINIE.  s.  f.  (ant.  rom.)  La  frange 

ou  le  bord   de  la  toge.||  Quelquefois,  et 

par  extension,  La  toge  elle-même. 

LACINIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)iHabilantdeLacinium.||  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants.  1 
Cap  Lacinien,  Nom  d'un  cap  d'Halie ,  à 
l'est  dn  Briitium.  Aujourd'hui  Cap  des 
colonnes.\\Lacinienne.  adj.  f.  (mytli.)'Sur- 
nom  de  Junon,  qui  avait,  dans  la  ville 
de  Lacimiim ,  un  temple  célèbre  par  ses 
richesses  et  par  ses  prodiges.  Selon  quel- 
ques auteurs,  ce  temple  était  construit 
sur  le  cap  Lacinien  ;  smvaat  d'autres, 
il  avait  été  bâti  par  Hercule  après  sa  vic- 
toire sur  Lacinius. 

LACINIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  a  les  pétales 
laciniés  ou  frangés. 

LACINIFOLlÉ,ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se 
dit  D'une  plante  dont  les  feuilles  sont 
laciniées. 

LACINIFORME.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nal.)  Il  se  dit  De  diverses  parties  d'ani- 
maux ou  de  végétaux,  qui  ressemblent  à 
de  petites  franges. 

LACIMUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
grande  Grèce ,  au  sud  de  Crotcne,  célèbre 
par  son  temple  de  Junon  Lacinienne. 

LACINIURE.  s.  f.  (bol.)  Découpure 
ètroile,  profonde  et  irrégulière. 

LA(;iNIUS  (temps  hér.).  Fameux  bri- 
gand qui  ravageait  les  cotes  de  la  grande 
Grèce,  et  qui  fut  lue  par  Hercule. 
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LACINULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.)  Ilsej 
dit  D'un  corps  qui  piéseute  de  petites 
divisions  irrégulières. 

LACISTÈME.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  Cayenne. 

LACISTÉMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  lacistème.l|£acM/eme«.  s 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

LACIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Héros 
d'Alkénes  qui  donna  son  nom  au  bourg 
de  Lacia. 

LACIVIEUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Lascif.   Il  Folâtre.  U  Débauché. 

LACK..  s.  m.  (relation)  Monnaie  de 
compte  de  la  Perse.  Le  lack  vaut  cent 
mille  roupies  d'argent,  c'est-à-dire  en- 
viron deux  cent  mille  francs,  rbj.  Lak- 

RODPIES. 

LACKA-WANNA  OU  LACKA-WAN- 
NOCK.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  Pensyl- 
vanie  ,  affluent  du  Susquelianna. 

LACMUS.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
du  Tournesol. 

LACOBRIGA  (géogr.  anc).  Tille  de 
la  Lusitauie,  au  sud,  près  de  l'endroit  '' 
est  aujourd'hui  Lagos. 

LACON.  n.  pr.  m.  (myth.)  Le  meilleur 
des  chiens  d'Acléon. 

LACONICUM.  s.  m.  (ant.)  Le  poêle 
qui  échauffait  la  salle  de  l'étuve ,  et  par 
extension.  Les  bains  de  vapeur,  dans  les 
palestres  ou  gymnases  des  Grecs,  et  dans 
les  thermes  des  Romains.  Le  Laconicum 
était,  chez  les  Romains,  une  partie  de 
la  salle  appelée  ,  Caldarium  :  cette  partie 
était  couverte  d'une  voûte  en  quart  de 
sphère,  au  sommet  de  laquelle  s'ouvrait 
à  volonté  une  soupape  appelée  c/jy^eui 
(  bouclier  )  ;  sous  cette  voùle  était  un 
bassin  ou  labrum,  près  duquel  les  bai- 
gneurs s'essuyaient  :  à  la  partie  opposée 
de  la  salle  se  trouvait  le  balneum  ,  ou 
bain  d'eau  chaude.  ||  Espèce  de  coupe  en 
usage  chez  les  Grecs.]]  Chaussure  lacèdé- 
monienue ,  qui  était  de  couleur  rouge. 

L.\CONiE.  s.  f.(géogr.  anc.)Conlitede 
la  Grèce,  dans  le  Péloponese ,  bornée  au 
nord  par  l'Argnlide  et  l'Arcadie ,  au  sud 
par  le  golfe  de  Laconie ,  à  l'est  par  la 
mer  Égee ,  et  à  l'ouest  par  la  Messéuie. 
La  Laconie  était  arrosée  par  VEurolas. 
Capitale  ,  Sparte  on  Lucédémone.  Voy. 
ces  mots.  ||  Laconie  (gèugr.  mod.) ,  Dé- 
partement de  la  Grèce,  chef-lieu  Uistra, 
située  à  une  lieue  à  l'ouest  des  ruines  de 
Sparte.  \  Golfe  de  Laconie,  Golfe  situé 
au  sud  de  la  Laconie. 

LACON lEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Laconie.  j]  Qui  ap- 
partient à  la  Laconie  ou  à  ses  habiiants. 
On  dit  quelquefois,  Les  Laçons.  Fo/.La- 
^CÉOÉMONIEN  et  Spartiate. 

LACONISER.  V.  n.  (néol.)  Imiter  les 
Laconiens.  ||  Affecter  le  lacouisme. 
Lacomisé.  part. 

LACONOMANIE.  s.  f.  (néol.)  Imita- 
tion affectée  des  mœurs  lacouieunes,  d'un 
langage  laconique. 

LAÇONS,  s.  m.  pi.  (V.  lang.';  Lacs , 
lacets.  '  .-/hx  autres  commandoit  de  Jaire 
des  gluaux.  Des  laçons,  des  filets,  pour 
tromper  les  oiseaux  (liellean). 

LACQUE-EN-HERBE.  s.  f.  (bol.) 
Nom  vulgaire  de  la  Douce-amère. 

LACRIME.  s.  f.  (V.  laug.)  Il  s'esl  dit 
pour.  Larme. 

LACRIMEUS  et  LACRTMEUS, 
EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Larmoyant ,  pleu- 
reur. 

LACRYMABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  DiKiie  de  regrets. 

LACRY.MA-CIIRlSTLs.  m.  Nom  d  un 
'  vin    uuiscat    lru=-iccliei'ché   que  l'on  rc- 
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coite  au  pied  du  Tésuve.  Boire  du  -vin 
de  lacryma-christi.  Ce  nom  est  formé  de 
deux  mots  latins  qui  veulent  dire.  Larme 
du  Christ. 

*LACR'YMAL,  ALE.  adj.(hot.)  Il  se 
dit  De  certaines  plantes  gélatineuses 
avant  d'abord  la  forme  de  globules  qui 
ne  tardent  pas  à  se  confondre  tous  en- 
semble. 

LACRTMIFORME.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'une  coulée  de  lave  qui 
s'épanche  par  une  ouverture  du  cra- 
tère, et  va  ensuite  en  s'élargissanl  peu 
à  peu. 

LACRYMULE.  s.  f.  (pharm.)  Petite 
larme.  ||  Il  a  été  employé  au  propre  dans 
le  style  burlesque.  £t  si  vous  en  lirez  la 
moindre  lacrymale  (Scarron). 

LACTAIRE,  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
a  rapport  au  lait,  à  l'allailement.  Q  Co- 
lonne lactaire  (arehéol.).  Colonne  élevée 
à  Rome  dans  le  marché  aux  herbes,  où 
l'on  exposait  les  enfants  trouvés,  pour 
qu'ils  fussent  nourris  par  quelques  per- 
sonnes charitables.  ||  Lactaire  (bot.)  ,  se 
dit  De  quelques  champignons  qui  four- 
nissent un  suc  laiteux. 

LACTANS   (myth.  lat.).   roy.  Lac- 

TORHDS. 

LACTATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  lactique 
avec  une  base. 

LAC-TCHOU.  s.  m.  (géogr.)  Pays  de 
l'empire  d'An-Nam,  an  nord-ouest  ;  il  est 
trét-peu  connu;  les  habitants  de  cette 
contrée  ne  sont  pas  encore  civilisés. 

LACTÉ,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  ser- 
pent des  Indes. 

LACTÉIFORME.  adj.  des  1  g.  (hist- 
nal.)  Qui  a  l'apparence  du  lait. 

LACTÉIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  insecte  qui  a  les  ailes  d'un 
blanc  laiteux. 

LACTÉOLINE.  s.  f.  (chimie)  Lait  des- 
séché lentement  au  feu. 

LACTESCENCE.  s.  f.  (didact.)  Qua- 
lité d'un  liquide  qui,  étant  opaque  et 
blanc,  ressemble  à  du  lait. 

LACTESCENT,  ENTE.  adj.  (  bot.  et 
zool.)  Il  se  dit  De  plantes  qui  contiennent 
un  suc  laiteux,  et  De  coquilles  dont  la 
couleur  est  le  blanc  de  lait. 

LACTICINIE  (myth.  lat.).  f'oy.  Lac  ■ 

TORCIE. 

LAGTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (anal.)  Il 
se  dit  De  vaisseaux  qui  contiennent  un 
suc  d'apparence  laiteuse.  ||  Lactijères.  s. 
f.  pi.  (bot.)  Plantes  qui  conticnueiit  un 
suc  laiteux.  ,    ..  n 

LACTIFIQUE.  adj.  des  2  g.  (mcd.) 
Qui  produit  du  lait  ;  qui  fait  venir  le  lait 
en  abondance. 

LACTIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  plante  dont  les  fleurs  sont 
d'un  blanc  de  lait. 

LACTIFLUE.  s.  f.  (bol.)  Espèce  de 
champignon.  /    •  1  s 

LACTIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (med.) 
Oui  augmente  la  sécreliou  du  lait. 

LACTINE.  s.  f.  (chimie)  Un  des  noms 

du  sucre  de  lait.  ,j-j„„.  ^ 

LACTIPHAGE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Il  se  dit  D'un  homme  ou  D'un  animal  qui 
vil  principalement  de  lait.  On  l'emploie 
aussi  subst.  C'est  un  lactiphage.  Ce  mot 
est  hybride,  roy.  GAi.ACroPHAOE. 

LACTIPOTE.  adj.  et  s.  des  a  p.  (di- 
dact.) Qui  fait   du  lait  sa  boisson  ordi- 

lÀcTIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  aride  qui  existe  dans  le  lait  aign. 

LACTIVORE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (di- 
dact.)  Qui  vit  de  lait;   qui  se   iiourrU 
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uniquement   de  lait.    1    Qui   consomme  | 
beai.ciiii|>  Je  lait. 

L.\.CTOLINE   (chimie).    Voy.  Lac- 

TINE. 

LACTOMÈTRE.  s.  m.  (chimie)  In- 
struineiit  (|ui  seil  à  éprouver  la  boulé  du 
lait.  Il  est  liyhride.  On  dit  mieux,  Ga- 
lactametre.  Voy.  ce  mot, 

L.VCTON  ou  LACTUM.  n.  pr.  m. 
(mjlli.  sept.)  Le  roi  des  morts,  chez  les 
Sarmatps. 

LACTORA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Novenipnpiilanie,  capitale  desioc/ora/ei. 
AujiMird'Ilui,  Lcctoare. 

LACTORAl  E.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.  aiic.)  Nom  d'im  peuple  !;aulois  de  la 
Novem|iopulauif.  Capilaie,  Laclora. 

LACÏUCAJIIUM.  s.  m.  (mcd.)  Ex- 
trait de  laitue  sauvage. 

LACrUt:É,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  rcs- 
semlile  à  la  lailue.  |{  Lactiicéei.  s.  f.  pi. 
Faniille  de  plauies. 

LACTUCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  eiiste  dans  le  suc  de 
la  lailiie  sauvai^e. 

LACTURCIE.  n.  pr.  m.  (niyth.  rom.) 
Divinité  cliaiTipèlrequi  présidait  à  la  con- 
servation des  blés  à  l'époque  où  lem-  pulpe 
pri;ij  la  consistance  du  lait.  On  l'appe- 
lait aussi ,  Lnctiia, 

LACTIIRNUS.  s.  la.  (myth.  lat.)  Dieu 
qui  piésidait  à  la  conservation  des  blés 
en  herl>e. 

LACUNAIRE,  adj.  2  g.  (miner.)  Il  se 
dit  D'iui  corps  composé  de  cristau.\  ag- 
glomérés qui  laisseut  entre  eiLï  des  in 
tervalles. 

LACUNARet  LAQIIEAR.S.  m.  (ant. 
Tum.)  Mots  latins  que  l'on  emploie  quel 
qnel'dis  en  français  pour  désigufr,  Le  vide 
que  laissent  entre  elles  les  solives  du  pla- 
fond, eu  se  croisant.  On  dit  au  pluriel. 
les  laciinaria  on  tes  /atjttearia.  L.  Muni' 
mîus  introduisU  l'usage  de  dorer  les  la- 
cunaria.  Voy.  Caisson. 

•LACUNE,  s.  f.  (anat.')  Petite  cavité 
dans  laquelle  s'amasse  une  sécrétiuji.||/.a- 
ciine  (liot),  Espace  vide  dans  le  tissu 
d'une  plante. 

LACUNETTE.  s.  f.  (anc.T.  milit.) Petit 
fossé  prali'pié  daus  un  grand  ;  c'est  ce  que, 
par  corruption  ,  ou  appelle  aujourd'hui , 
Ciinelle. 

L.VCUNEUX  ,  EU.SE.  adj,  (liisl.  nat.) 
Il  .se  dit  D'une  coquille.  D'un  noyau. 
D'une  feuille,  etc.  dont  la  surface  offre  des 
eufnncemenis  irréguliers. 

LACUSTRAL,  ALE.  adj.  (Iiist.  nat.) 
Il  se  dit  De  plantes  et  U'aiiiinaux  qui  <t- 
vent  sur  les  buids  ou  daus  les  eaux  des 
lacs. 

LACU.STRE.  adj.  des  2  g.  (  hist.  nat.) 
Voy.  Laciistkai..  I  Terrains  lacustres 
(géul.),  se  dit  de  Certaines  couches  du  sol 
qui  paraissent  avoir  été  eusevelies  suus  les 
eaux. 

LAD.A  ou  LADO.  n.  pr.  f.  (myth. 
slav.)  Déesse  de  l'Iiynien  et  de  l'amour 
adorée  à  K.iew. 

LADANIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  Il 
se  dit  D'une  plante  qui  produit  du  lada- 
num. 

LAD.ANU.M.  ».  m.  (rhimie)  Sorte  de 
gomme-résine,  d'une  odeur  agréable, 
qu'un  recueille  sur  diverses  plantes ,  daus 
les  ili's  de  l'Arrbqiel. 

LAOAS.  II.  pi.  m.  (ant.  gr.)  Coureur 
d'Aletaiiilrr,  qui  fut  couronné  aux  jeux 
Olyiiipnpii's,  Il  diml  la  statue  fut  placée 
dam  le  Iciiiple  de  Vénus  Niiopliore,  à 
Argus.  I  Sittile  de  Ladut,  se  dit  Du  stade 
OÙ  Lailas  atail  coiiliime  de  s'exercer,  sur 
la  roule  d'Uicbouicne  en  Arcadic. 
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L.\DBESSEBAS.s.  m.  pi.  (géogr.)Nom 
des  membres  d'une  tribu  arabe  établie 
dans  le  Suhara  ,  prés  du  cap  RIanc. 

LADDAK.  (géogr.).  Voy.  Leï. 

LADENDO.  s.  m.  (V.  lang.  et  méd.) 
Nom  d'une  maladie  pestilentielle  qui  pa- 
rut en  1427. 

LADÈS.  n.  pr.  m.  ftemps  hér.)  Fils 
d'Imbrasus  et  frère  de  Glaucus;  il  fut  tué 
par  Turniis. 

LADIN  ou  LADINUM.  s.  m.  (philol.) 
Nom  de  î'idiome  (jui  était  parlé  ancien- 
nement en  Rhétie.  Le  ladin  paraît  être 
un  vieux  dialecte  du  roman  rustique. 

LADOCHS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Echénius  ;  il  donna  son  nom  au  bourg 
de  Ladoi'ée  en  Arcadie. 

LADUGA.  s.  m.  (géogr.)  Grand  lac  de 
la  Russie  d'Europe,  au  N.  du  gouverne- 
ment de  Saint-Pélersboiirg. 

LADON.  11.  pr.  m.  (myth.  et  temps 
hér.)  Dieu  fleuve  ,  père  de  Métlione  1  et, 
selon  Pausanias ,  de  Dapliné.  \  Un  des 
guerriers  arcacliens  qui  suivirent  Etiée  en 
Italie;  il  fut  tué  par  Halésus.  ||  Un  des 
chiens  d'Actéon.  ||  Le  dragon  qui  gardait 
les  pommes  des  Hespcrides.  Selon  quel- 
quesauteurs,  ce /.a^/tj/ï n'était  qu'un  fleuve 
tortueux  qui  cntonait  le  jardin  des  Hes- 
pérides.  Il  £o(/on  (géogr.  anc).  Fleuve  du 
Pélojîonèse  qui  priMiait  sa  source  près  de 
Leurosivim,  et  se  perdait  dans  l'Alphée. 

•LADRE,  s.  m.  Ladre  blanc  (auc 
méd.^.  Celui  chez  qui  la  lèpre  n'était 
(lu'iiitérieure.  ||  Ladre  vert,  au  propre, 
Celui  chez  qui  la  lèpre  avait  fait  des  ra- 
vages visibles. 

LADREURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lèpre  ; 
ladrerie. 

LADRONES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (géogr.) 
Nom  collectif  de  deux  îles,  situées  à  l'en- 
trée de  la  baie  de  Canton,  dans  la  mer  de 
Chine.  Les  ladronrs  on  Les  lies  ladroncs 
sont  des  repaires  de  pirates. 

*LADY.  s.  f.  Quelques  personnes  don- 
nent au  pluriel  de  ce  mot  la  forme  an- 
glaise. Lad'ies. 

LAEDE  (droit  coût.).  Voy.  Laide. 

LAEDER.  s.  m.  (droit  coul.)  Celui  qui 
recevait  l'impôt  nommé  laede  ou  laide, 
l'oy.  Laider. 

LAEKEN  ou  L.AKEN  (géogr.).  Village 
de  Belgique,  près  de  Bruxelles,  avec  un 
château  royal. 

LyELAPS.  il.  pr.  m.  (myth.)  Un  des 
chiens  d'Actéon.  ||  Nom  du  chien  qui 
fut  donné  par  Diane  à  Procris  ,  et  par 
celle-ci  à  Céphale.  Lœlaps  fut  changé  en 
pierre.  Voy.  Cépuale  et  Procris. 

LAEMMER-GEIER.  s.  m.  (zool.)  Un 
des  noms  du  vautour  des  Alpes. 

I.,EM()DI1'()I)E.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  de  devant  iniiérces  sous 
la  gorge.  1 /.femo(///)orfcj.  s.  m.  pi.  Famille 
de  crustacés. 

L.I:M0DIP()DIF0RME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  (Jiii  ressemble  à  un  crustacé  la;- 
modipode. 

I.yENA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Sorte  de  man- 
teau que  les  Romains  portaient  pardcs- 
siis  leurs  antres  vêtements.  Les  jlamines 
faisaient  usage  de  la  lœna. 

LAENNÉCIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes,  comprenant  une  seule  espèce  ori- 
ginaire d'Ainéri(pie. 

LAËRCE.  adj.  des  a  g.  (géogr.  anc.) 
Qui  est  né  à  Laerte.  Il  ne  s'emploie  qu'en 
parlant  De  l'historien  Dingcue.  Diogène 
Laercp. 

LAÉRTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Aicésiiu  et  pcic  d'Ulysse;  un  des  Ar- 
g(innule».|lZ.n«f/7c(géogr.  anc).  Place  forte 
de  Cilirie,  près  du  golfe  de  l'nmphylic  ; 
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patrie  de  l'historien  Diogène,  qui  floris- 
sait  à  la    fin   du    2*  siècle   de  notre  ère. 

L  AËRTIADÈS ,  LAËRTIDÈS ,  LAËR- 
TIDIEN,  LARTIEN.  n.  patron,  m. 
(temps  hér.)  Surnoms  d'Ulysse,  fils  de 
Laerte. 

L-ESTRYGONS  (myth.  gr.).  Voy. 
LrsTRYGons. 

LAET.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plantes 
auquel  ou  rapporte  plusieurs  arbrisseaux 
d'Améri(|ue,  qui  se  rapprochent  du  til- 
leul. 

LjETARE.  s.  m.  (liturg.)  Nom  du  qua- 
trième dimanche  de  caiëme.  Il  est  ainsi 
nommé  parce  que  l'introït  de  ce  jour 
menée  par  ces  mots,  Lcetare,  JerusO' 
lem,  Rcjoiiis-toi,  Jérusalem.  On  dit  : /<; 
Lœtare ,  le  jour  du  Ltttare ,  le  dimanche 
de  Lœtare. 

L.'ETITIA.  n.  pr.  f.  (mylli.  rom.)  La 
joie.  Divinité  allégorique  qui, selon  quel- 
(jucs  archéologues  ,  fut  honorée  chez  les 
Romains. 

LAEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Largeur.  // 
édifièrent  la  maisoiin-Dîeu,  de  vint  coû- 
tes de  lacure[Xiic.  Bible). 

LAFRESN.AYE  (géogr.).  Voy.  Fres- 

NAY. 

LAGA.  n.  pr.  f.  (  myth.  scand.)  Nym- 
phe gardienne  des  bains. 

LAGABALLUS  (myth.  syr.).  Voy.  Éla- 

GABAI,. 

LAG  AN.  s.  m.  (V.  lang.)  Destruction; 
ruine.  Solas  et  joie  et  boite  vie  Pierdent 
e!  meuvent  à  lagan  (Ph.  Mouskes).  |]  Il  se 
disait  de  Toute  chose  éparse,  abandon- 
née.||iao-aH  ,  Débris  que  la  mer  jette  sur 
ses  rivages. Il  iflo-an  (féud.).  Droit  que  de- 
vaient payer  au  seigneur  les  vassaux  qui 
s'emparaient  des  marchandises  et  des  dé- 
bris de  navires  que  la  mer  jetait  sur  ses 
rivages.  Le  lagan  de  la  mer.  Grands  et 
petits  lagans. 

LAGANITE.  s.  f.  (miner.)  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  à  des  piètres  figu- 
rées en  relief  comme  des  gaufres. 

LAGANUiM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte  de 
gâteau  tics  léger,  frit  à  la  poêle  et  fait  de 
fleur  de  farine  et  d'huile. 

LAGASCÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

LAGASCINÉ,  ÉE."adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  lagascée.  |j  Lagascinées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  planter. 

LAGÈNE.  s.',.f.  (ant.)  Il  se  disait  de 
Tout  vase  à  col  étroit,  chez  les  Grecs  et 
les  Romains.  ||  Mesure  de  capacité  qui  con- 
tenait environ  a  litres  et  demi;  la  même 
ipie  le  clius. 

LAGÉNIE.  s.  f.  (géogr.  et  hist.)  An- 
cien nom  d'un  des  cinq  royaumes  d'Ir- 
lande. Aujourd'hui ,  le  Leinster.  Voy. 
Leinster  et  Irlande. 

LAGÉMFORME.  adj.  desa  g.  (didacl.) 
Qui  a  la  forme  d'une  bouteille. 

LAGÉNI're.  s.  f  (miner.)  Ancien  nom 
des  concrétions  ou  corps  fossiles  dont  la 
forme  générale  est  celle  d'une  liole  ou 
d'une  bouteille. 

LAGÉNOPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  dont  les  fruits  re$.seniblcut  à 
de  petites  bouteilles. 

LAGÉNOl'HORIES.  s.  f.  pi.  (ant.) 
Fête  qui  était  célébrée  à  Alexandrie,  sou: 
les  Ploléniéi'S,  par  le  menu  peuple.  Dan 
les  lage'uoplioricSf  chacun  apportait  sa 
bouteille  au  repas  commun. 

I-\GI^:NULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quille». Il  Lagénulc  (bol.),  Arbrisseau  de 
lu  Ciicliineliiiic 

LAGERSTROMIE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  des  Indes  orientales. 

I.AGERSrRO\in'',l'F.  adj.(liol.)niii 
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ressemble  à  une  lagerstromie.  H  T^g'fr- 
slromiées.   s.  f.  pi.    l'amille   de   plaiiiésl' 

LAGET  ou  LAGEITO.  s.  m.  (hot,i 
Arbrisseau  de  la  Januiique ,  appelé  aussi 
Bois  dentelle ,  parce  que  les  couches  Ul- 
térieures de  snn  écorce  sont  minces  et 
peri  ées  à  jiiur  comme  de  la  dentelle. 

LAGÉTAS.n.  pr.  m.(myth.  gr.)  Lilt©.' 
rai. ,  Qui  conduit  les  peuples.  Nom  que 
Piudare  donne  à  Plulon. 

L.AGIAS.s.  f.  pi. (comm.)Toiles  peintes^ 
d'une  fort  belle  qualité  ,  qui  se  fabriqueut 
et  se  venileiit  au  royaume  de  Pégu. 

L.AGIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.)  Mem- 
bre d'une  dyu.istie  égyptienne  foudée«, 
après  la  mort  d'.Alexandre,  par  Plolémée, 
fils  de  Lagus.  Les  Lagides  réguèreut  à 
-Alexandrie,  de  l'an  323  jusqu'à  l'an  3» 
av.  J.  C.  Cléopdtre  fut  la  dernière  de^ 
Lagides.  , 

LAGMANNER.  s.  m.  pL  (hist.)LiUe; 
rai. ,  Hommes  de  ta  loi.  Nom  des  niagt$^ 
trais  uorwégiens  qui  gouvernèrent  l'Is- 
lande (g»  siècle),  jusqu'à  l'époque  où  elle 
passa  suus  la  dominaliou  des  rois  de  Noi^ 
wége. 

LAGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bois,  sub- 
stance ligneuse.  Ce  mot ,  que  l'on  trouve 
dans  les  manuscrits  de  Ph.  Mouskes,  esï 
le  même  que  Laigne. 

LAGNIEU  (gêùgr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Ain  .  près  du  Rboiie: 
fabrique  de  chapeaux  de  paille.  Patrie  dé 
Geofti-oy.  2,000  habitants. 

LAGNY  (géogr  ).  Ville  de  France,  dé-' 
partemeul  de  Seine-et-Marne,  sur  la 
Manie.  2,000  habitants. 

L.\GO-\.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  qui  ar- 
rose la  Cafiérie,  et  se  jette  daus  la  baie  de 
Lngoa  ,  partie  de  la  mer  des  Indes.  On 
l'appelle  aussi  le  Lorenzo  Marquez. 

LAGOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  animal  dont  la  lète  res- 
semble à  celle  d'un  lièvre,  parce  que  la 
lèvre  supérieure  est  fendue  en  deux.  Il 
s'emploie  aussi  subst.  Les  lagocépkales. 
Il  se  dit  surtout  De  quelques  poissons  ou 
cétacés. 

LAGOCHILE.  s.  m.  (méd.)  Un  dei' 
noms  donnés  à  la  difformité  que  l'on 
appelle  vulgairement,  Dec  de  lièvre. 

LAGOÉCIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  l'Ar- 
chipel. 

LAGOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.)  Des- 
cription  ou  histoire  du  lièvre. 

LAGOMYS.  s.  m.  (zool.)  Genre  dfr 
mammifères  de  la  Sibérie,  qui  tiennent 
du  lièvre  par  leurs  caractères  anatoini- 
qiies  cl  du  rat  par  leur  taille. 

LAGON,  s.  m.  (letalioii)  Il  se  dit  de 
Quelques  lacs  de  la  Nouvelle-Espagne.] 
Selon  plusieurs  Dict,  il  se  dit  aussi  Des 
lacs  d'eau  salée  que  l'on  trouve  sur  cer- 
taines côtes.  Voy.  Lagune  au  Dict. 

LAGONE.  s.  m.  (gêogr.)  Augmen- 
tatif italien  du  mol,  Lngo  ,  lac.  Il  fait  au 
pluriel,  Lagoni.  Les  minéralogistes  et 
les  géographes  l'emploient  qneUpiefois  eu 
parlant  de  Certains  lacs  d'Italie.  Les  la- 
goni de  Toscane  sont  des  amas  d'eaux 
noires  et  bourbeuses ,  lépaiidaut  des  va- 
peurs sulfureii.ses  et  bituinincuses. 

LAGONOPONOS.  s.  m.  (méd.  nue) 
Nom  par  leipiel  Pline  désigne  une  dou- 
leur d'entrailles. 

LAGON YClilON.  s.  m.  (bot.)  Piaule 
du  Caucase. 

L.ACOPE.  s.  m.  {\)o\.)  Aucieu  nom 
d'une  espèce  de  tièfle. 

LAGOPEDE,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
gêliiiolte. 

LAGOPIITIIAI.MIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  apparlieiil  à  la  lagoplitlialmie. 
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LAGOPODE.  adj.  des  »  g.  (zool.)  Qui 
i  les  iMtles  velues,  comme  le  lièvre.  Il 
i'eni|iloie  aussi  substanlivemeiit,  surtout 
en  iiarlant  de  certains  iusectes.  La  lago- 
poaes. 

LAGOROUE  on  LA  GORGl'E  (séo 
er.).  Bourg  de  France,  dans  le  déparle- 
nienl  du  Nord ,  sur  la  Lys.  3,2oo  liabi- 
taols. 

LAGOS  (géogr.).  Ville  de  Porlug.il , 
chef-lieii  de  la  province  d'Algarve;  port 
sur  l'Allanliiine.  fi-iSuo  âmes.  O  Lagos. 
s.  m.  (gcogr.)  Royaume  de  la  Guinée 
sppleniriunale.  J  Cnpila'.e  du  royaume 
de  Lngos  ^  bâtie  près  df  l'embouchure 
du  fleuve  Lagos,  dans  la  baie  de  Bcnin. 

LAGOSTOME.  t.  m.  (  méd.)  Bec  de 
lièvre. 

LAGOTRICHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  singes  d'Amérique  qui  ont  les  poils 
£us  et  moelleux. 

LAGOUAN.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Philippines,  que  les  naturalistes  d'où! 
point  encore  déterminé. 

LAGOU.MDJL  s.  m.  (liist.  ott.)  Nom 
des  mineurs  de  l'armée  ottomane. 

LAGRE.  s.  f.  (lecliuol.)  Feuille  de 
verre  sur  laquelle  les  ouvriers  éteudenl 
toutes  les  autres,  à  mesure  qu'elles  sont 
fuhri(|'ices. 

LAGRIAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  lagrie.  Q  Lagriaires,  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

LAGRIE.  s.  f.  (zool.j  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

LAGRJMOSO.  adv.  (musique)  Mol 
emprunté  de  l'italien  ,  qui  si;.;niOe  lit- 
têial.  ,  jivec  des  larmes.  Ce  mot,  en 
tète  d'un  morceau,  iniliipie  qu'on  doit 
le  jouer-  dans  un  mouvement  lent,  et  avec 
une  e.ipression  mélancolique. 

LAGTHING.  s.  m.  (hisl.)  Il  se  dit, 
en  .Suéde,  Des  subdivisions  d'un  stor- 
thing.  {■'or.  ce  mot. 

LAGIIE.  s.  f.  ^anc.  T.  de  marine)  Sil- 
lage. P'enir  dans  la  lagite  d'un  'vaisseau. 

LAGUILLIERE.  s.  I.  (pèche)  Sorte 
de  filet  de  200  brasses  de  long,  sur  six 
de  large,  en  usage  à  Marseille. 

LAGIJIS.  s.  m.  (marine)  Espèce  de 
nœud  coulant  sur  le  bout  d'un  cordage. 
Il  l.e  cordage  Uii-mème  auquel  on  a  {ait 
un  pareil  nœud,  lorsqu'il  est  prêt  à 
servir. 

LAGUNA  (LA)  (géogr.).  Ville  qui 
était  autrefois  la  capitale  de  l'ile  de  Té- 
uéiilTe.  Siège  d'un  tribunal.  9,000  âmes. 
Ou  l'appelle  aussi ,  Saint- Cliristophe  de 
la  Lngitna. 

LAGUNCULAIRE.  s.  m.  (bot.)  Ar- 
buste des  Antilles. 

LAGUNÉE.  s.  f.  (boU)  Genre  de 
plantes  qui  se  rapprochent  des  mauves, 

LAGUNOS.  s.  m.  (aut.  gr.)  Voy.  La- 
«Ènx. 

LAGURE.  adj.  des  »  g.  (zool.)  Qui  a 
la  queue  garnie  de  poils,  coinine  le  lièvre. 
B  Lagure.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  piaules 
.graminées. 

LAGURIER  (boL).  Voy.  Laourk, 

LAGURINÉ,    ÉE.   adj.    (bot.)   Qui 
ressemble  à  un  lagnre.  g  Lagurinées. 
f.  pi.  l'dmille  de  plantes  graminées. 

LAGUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Guer- 
rier ruiule  tué  par  Pallas.||  Lagus.  For. 
Laoids. 

LAHADJ  (géogr.).  Ville  d'Arabie, 
dans  l'Yémen,  capitale  de  l'État  d'Adcn. 

LAHASSA  (géngr.).  f'oy.  Lhassa. 

LA-HAYE  (géogr.).  Village  de  France, 
département  d'Indre -et -Loire,  sur  la 
Creuse.  Patrie  de  Descartes,  né  en  iSgô 
,1,000  habitants.  On  l'appelle  aussi,  La- 


Haye- Descartes.  ,]  La-Haye.  for.  Hat» 
(la). 

LAHN.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Alle- 
magne qui  se  jette  dans  le  Rhin  ,  à  une 
lieue  au-dessus  de  Cobleutz. 

LAHORE  ou  LAHOR.  s.  m.  (géogr.) 
Royaume  de  l'Hindoustan ,  au  nord- 
ouest,  formant  la  pins  grande  partie  de 
l'F.lat  des  Sèiks.  4,000,000  d'àmes.  ||  Ca- 
pitale du  royaume  qui  porte  le  même 
nom.  100,000  aines.  Cette  ville  était  la 
capitale  des  Étals  de  Poriis ,  lorsque 
Alexîindre  pénétra  dans  l'Inde. 

LAHRA.  u.  pr.  f.  (myth.  germ.)  Di- 
vinité adorée  en  Thuringe. 

LAHSA.  s.  m.  (géogr.)  Contrée  située 
dans  la  partie  orientale  de  l'.Arabie,  sur 
la  côte  du  golfe  Persique.  On  eu  tire  des 
chameaux  et  des  perles.  ||  Ville  capitale 
du  Lalisa.  On  l'appelle  aussi ,  Iledjer. 

LAHUT.  s.  m.  (V.  laug.)  Barque,  na- 
celle. 

'L.AI ,  LAIE.  adj.  Conseiller  lai  (anc. 
jurispr.).  Conseiller  qui  n'avait  point  de 
cléricalure.  jj  Patron  lai,  La'iquequi  avait 
fondé  un  liéiiéiice  avec  réserve  de  patro- 
nage, [j  Cour  laie  ,  Justice  temporelle  et 
séculière.  \\  Frères  lais ,  ou  Oblats,  s'est 
dit  d'Une  certaine  classe  de  soldats  inva- 
lides que  l'on  plaçait  dans  les  couvents. 
foy.  Moine  lai  an  Dict.  On  a  converti 
CCS  bénéfices  en  places  à  l'hôtel  des  In- 
valides. L'bôtel  des  Invalides  a  encore 
desfrtres  lais.  1  Laie  (droit  coul.) ,  Bail 
d'un  héritage  à  rente. 

*LAI.  s.  m.  (anc.  littér.  fr.)  Il  s'est 
dit  primitivement  Des  chants  traduits  ou 
imités  du  breton.  Pins  tard,  vers  la  fin 
du  13"  siècle,  le  lai  devint  une  pièce  de 
vers  qui  différait  du  rondeau,  de  la  bal- 
lade et  de  la  chanson  ,  eu  ce  qu'elle  n'a- 
vait pas  de  refrain  et  qu'elle  comportait 
plusieurs  mesures  de  stances,  j  Grand 
lai ,  Poëme  de  douze  stances  de  vers  de 
deux  différentes  mesures  sur  deux  rimes. 
[1  Petit  lai,  Poenie  de  quatre  couplets 
composés  de  vers  de  deux  mesures  diffé- 
leuies,  l'un  beaucoup  plus  court  que  l'au- 
tre, et  sur  deux  rimes. 

LAI.A  (V.  lang.).  Foy.  Lerre. 

LAÏADF.S.  n.  patron,  m.  (temps  hér.) 
Surnom  d'OEdipe,' fils  de  Laius. 

LAIAISSE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Liesse  ; 
joie. 

LAIALMENT.  adv.  (  V.  lang.)  Loya- 
lement. 

LALANS  et  LAIENS  (V.  lang.).  Voy. 

LÉ  A  us. 

LAIBACH  (géogr.).  roy.  Latbach. 

LAICA.  s.  f.  (myth.  amer.)  Nom  que 
les  anciens  Péruviens  donnaient  à  certai- 
nes fées  bienfaisantes. 

LAÏCAL,  A  LE.  adj.  (hist.  eccl.)  Qui 
concerne  les  laïques.  Dimejèodale,  lai- 
cale  et  patrimoniale. 

•LAIC.HE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lame  de  fer. 
Armés  de  forts  jar\urs  garnis  de  laiches , 
cliai'nes  ou  mailles  (Oidonuance  du  duc 
de  Bretagne,  i4î5).  Il  iaic/ie.  s.  m  (lool.) 
Nom  viilgairedu  ver  de  lerre.  On  emploie 
des  laïcités  comme  appât  pour  pêcher. 

LAICHER.  V.  a.  (V.  lang.)  Lécher. 
Comme  les  ours  façonnent  leurs  petits  en 
les  laiclinnt  à  loisir  (Montaigne). 

Laiché  ,  FP.  part. 

LAICHIEK,  LAICIER.LAI.SCIER  et 
LAISSIKR.  v.  a.  (V.  lang)  Variantes 
d'orthographe  du  mot  Laisser. 

Laicuié,  Laiuié,  Laiscié  etLAissiÉ, 
ÉE.  part. 

LAÏCISME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Doc- 
trine qui  reconnaît  aux  la'iqnes  le  droit 
de  gouverner   l'Église,   d'ordonner   les 
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prêtres ,  d'élire  les  évèques',  et ,  en  cer- 
tains cas,  d'administrer  les  sacrements. 
Celte    doctrine    était    fort    répandue   au 
6'  siècle,  en  Angleterre. 

LAÏCISTE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  relig.) 
Conforme  au  laicisme.  ||  Il  se  dit  subst. 
de  Celui  qui  adhère  à  cette  doctrine.  Les 
laicistes. 

LAÏCOCÉPHALE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  sous  lequel  on  désigne  tous  ceux 
qui  reconnaissenl  un  laïque  pour  chef  de 
l'Église.  Il  s'esl  dit  particulièrement  Des 
anglicans. 

LAICT.  s.  m.  (V.  lang.)  Lait. 

LAICTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Laite ,  lai- 
lance. 

LAICTÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Lacté. 

LAICTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Teter, 
être  à  la  mamelle.  On  trouve  l'adjectif 
verbal  Laictant,  ante. 

Laicté,  ÉE.  pari. 

LAICTICK(V.  lang.).  Voy.  Laitice. 

LAICTIER,  ÈRE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Qui  produit  du  lait;  qui  vend  du  lait. 

*LA1D,  LAIDE,  adj.  (V.  lang.)  Bles- 
sant ;  injurieux ,  offensant.  Laid  mot. 
Être  loué ,  être  repris  mal  à  propos , 
sont  choses  pareillement  laides.  ||  Laid  on 
Lait ,  se  prenait  snbsl.  pour  Injure.  Chil 
à  ijtii  on  fait  le  lait  se  défend  encontre 
chil  qui  U  fait  le  lait  (Coul.  d'Amiens). 

LAIUANGE  ou  LAIDENOE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Blessure.  ||  Rlàme  ;  injure.  Faire 
laidange  à  quelqu'un.  \\  Lairlanges.  s.  f. 
pi.  (anc.  juri.spr.l  Injures  verbales.  Celui 
qui  s'était  rendu  coupable  de  laidanges 
devait  se  dédire  en  justice  en  se  prenant 
par  le  bout  du  nez. 

LAIDANGER  ,  LAIDANGIER  ou 
LAIDENGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Blesser. 
Il  Blâmer,  injurier. 

Laioangé,  Laidaiïgié,  Laidengé,  É£. 
part. 

LAIDANGEtJ-iC  et  LAIDENGECTX  , 
EUSF.  adj.  (V.  lang.)  Blessant;  offensant, 
injurieux. 

LAIDASSE.  adj.  et  s.  f.  II  s'esl  dit 
populairement  d'Une  femme  très-laide. 
Foyez  cette  grosse  laidasse. 

LAIDE,  s.  f.  (anc,  coul.)  Droit  levé  , 
dans  les  foires  et  marchés  ,  sur  la  vente 
des  marchandises  foraines.  Se  aucun 
homme  estrangier  emportait  la  laide ,  // 
la  doibt  rendre  et  payer  amende  (Tho- 
massin  ,  Coul.  du  Berry). 

LAIDEMENT,  adv.  (V.  lang.)  D'une 
façon  laide, c'est-à-dire,  injurieuse,  offeu- 
saiite. 

LAIDER  (V.  lang.).  Foy.  Laidir. 

LAIDER  ou  LAIDEUR,  s.  m.  (droit 
coul.)  Collecteur  du  droit  de  laide. 

LAIDESCE.  s.  f.  (V.  laug.)  Laideur.  D 
Offense;  injure. 

LAIDtER  et  LAIDIR.  v.  a.  et  n.  (V. 
lang.)  Rendre  laid.||  Blesser. ||  Diffamer; 
injurier. Il  Devenir  laid.||Êli'e  dilTamé. 

Laidié,  ÉE,  et  Laidi,  ie.  pari. 

LAIDOYER.  V.  a.  (V.  laug.  )  Blesser. 
]  Injurier,  offenser. 

Laidoyé,  ÉE.  part. 

LAIDRONNE.  s.  f.  Il  s'est  dit  pour 
Laideron.  Ces  pauvres  laidronnes  s^ajus- 
taient  tout  de  leur  mieux  (La  Suïe). 

LAIDURE  el  LAIDÉURE.  s.  f.  (V. 
lang.  )  Ble.ssure.||  Injure,  oflense.  Il  s'est 
pris  aussi  plus  tard  dans  le  sens  actuel 
de  Laideur. 

LAinURON.  s.  f.  (V.  laug.)  Il  a  été 
employé  p.'ir  Marot  pour  Laiderun. 

•LAIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  antretois  d'Une 
partie  de  bnis.||C'clait  aussi  le  nom  par- 
ticulier de  la  foièl  de  Saint-Germain  :  de 
là  est  veuii  le  nom  de  Saint-Germain  en 
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Laie.  ||  Laie  (lechnol.).  Marteau  brelelé 
du  tailleur  de  pierre.  ||  Trace  que  le 
marteau  laisse  sur  la  pierre.  ||  La  boite 
dans  laquelle  un  oigne  est  renfermé. 

LAIENS  et  LAINS  (V.  lang.).  Foy. 
LÉaws. 

LAIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Laisser.  ]  Ou- 
vrir des  sentiers  à  travers  des  bois.  Au 
fut..  Je  Inirrai.  Au  condit.,  Je  lairrois. 

Laie,  ée.  part 

LAIER  et  LAIEUR.  adj.  m.  (V.  lang.) 
Qui  se  démet  d'une  fonction;  qui  laisse, 
qui  rejette  une  chose.  Je  suis  de  chants 
et  de  joie  laieur. 

LAÏETTlî.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol.  Layette. 

LAJGLE  on  L'AIGLE  (géogr.).Ville  de 
France,  déparlement  de  l'Orne,  sur  la 
Rille,  fabii(|ue  d'épingles  et  d'aiguilles. 
5,5iio  hahilanls. 

LAICrNAGE.  s   m.  (V.  lang.)  Bocage. 

LAIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bois;  sub- 
stance ligneuse.  [Rois  à  brûler.  La  laigne 
était  rers  ,   si  fumait  (Fabliaux). 

LAIGNER  ou  LAIGNIER.  s.  m.  (V. 
lang.)  Bûcher.  |{  Droit  de  prendre  son 
ch;inffjge  dans  une  forêt.  ||  Voiture  ou 
charretée  de  bois  à  brûler. 

LAIGS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  mot  Legs. 

LAIMELÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  slave)  Di- 
vinité des  anciens  Prussiens,  qui  était 
invoquée  par  les  femmes  en  couche. 

•LAINAGE,  s.  m.  (anc.  cont.)  Droit 
de  dîme  qui  était  dû  en  quelques  pays 
sur  la  tonte  des  bêles  à  laine.  Le  curé  a 
la  dixmc  di-s  lainages  ou  le  lainage. 

•LAINE,  s.  f.  Anc.  expr.  prov..  Débat- 
tre de  la  laine  d'une  chèvre ,  S'cnquérirde 
choses  oiseuses.  J  Demander  de  la  laine  à 
unasne.  Demander  à  quelqu'un  ce  qu'il  n'a 
pas.  ||5/e^er  sur  le  sac  de  /rt//ie  (hist.angl.). 
Foy.  Sac.  j]  Laine  d'agnelin  (comm.),  Celle 
qui  provient  des  a^neimx.^  Laine  d'autru- 
che. Substance  qui  sertà  faire  la  lisière  des 
draps  ti\iS.\\Lainr  basse  oii  basse  laine ,  La 
laine  la  plus  courte  el  la  plus  fine;  elle 
provient  du  collet  de  l'animal.  |j  Laine  de 
chevron,  Sorte  de  laine  noire  qu'on  lire 
du  Levant.  ||  Laine  crue.  Celle  qui  n'est 
point  apprêtée.  \\Laine  cuisse,  Celle  qu'on 
coupe  entre  les  cuisses  de  l'animal.  || 
Laine  mère  ou  laine  prime.  Celle  du  dos 
et  du  cou  de  l'animal.  ||  Laine  morte. 
Celle  qu'on  prend  sur  l'anim-il,  après  sa 
mort. Il  Laine  pelade  ou  laine  avatie,  Celle 
que  les  niégissiers  et  chamoiseiirs  déta- 
chent des  peaux.  J  Laine  pignon  ,  Reste 
de  la  laine  peignée.  ||  Laine  riflard,  La 
plus  longue  laine  des  peaux  nnn  apprê- 
tées. Il  Laine  seconde.  Celle  des  flancs.  || 
Laine  eu  suint  ou  laine  grasse.  Celle  (pii 
n'a  point  été  lavée.  ||  Laine  tierce.  Celle 
de  la  gorge  et  du  ventre.  ||  Laine  de  fer 
(chimie) ,  O.vyde  de  zinc  qui  se  sublime 
pendant  la  fusion  de  certains  minerais  de 
fer.ll^owe  philosophique.  Oxyde  de  zinc 
sublimé  en  flocons.  U  Laine  de  salaman- 
dre. Un  des  noms  vulgaires  de  l'aniianle. 
Il  Laines.  $.  f.  pi.  Il  sedil,  dans  les  cari  iè- 
resà  plâtre  des  environs  de  Paris,  d'Un 
banc  peu  épais  de  sulfate  de  chaux  eu 
cristaux  allongés. 

LAINE,  s.  f.  (V.  lang.)  Haleine;  res- 
pir.ition. 

•LAINERIE.  s.  f.  (technol.)  Atelier  on 
les  draps  se  laiiieiil.||Lieii  où  l'on  liuid  les 
moutons.  Il  Lieu  où  l'on  vend  la  laine. 

LAINFTTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses,  qu'on  appelle  aussi  Lasie. 

LAINl.UR,  EUSE.  s.  (lecliuol.'*  Ou- 
vrier, Ouvrière  qui  laine  le  drap.  ,|  Lai- 
neuse ,  Machine  qu'on  a  snbsliluée  aux 
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têtes  de  chardons,  aux  brosses  et  aux  car- 
des, pour  lainer  le  drap. 

LAINGNE  (V.  laiig.).  f^'oy.  Laigne. 

LAINGUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Langue.  1 
Au  Cg-,  Pays;  nation. 

•LÀINIER ,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (comm.) 
Il  se  dit  d'Une  personne  qui  fait  le  com- 
merce de  laine.  Une  lainière.  Un  mar- 
chand tainier.  Il  Barque  lainière,  s'est  dit 
de  Petits  bâlimenls  franijais  qui  appor- 
taient en  contrebande  des  laines  d'An- 
gleterre. 

LAINSIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Linceul; 
suaire. 

LAIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Loir,  rat  des 
champs. 

LAÏR.A    (myth.).  Voy.  HtLA'iRE. 

LAIRD.  s.  m.  Propriétaire  d'une  terre 
et  d'un  manoir  en  Ecosse.  Laird  de  Kil- 
tancureil.  Quoi  qu'en  disent  quelques 
Dict.,  il  y  a  fort  loin  aujourd'hui  d'un 
laird  à  un  lord. 

LAIRE  et  LAIRRE.  v.  a.  (V.  lang.) 
Voy.  Lerre. 

LAIRES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (V.  lang  ) 
11  se  disait  au  id'  siècle  pour  Lares.  Dieux 
laires.  '■  - 

LAIRIS  (V.  lang.).  Foy.  Larris. 

LAIRRENAILLE  ou  LAIRRONNAIL- 
LE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bande  de  larrons,  de 
coquins. 

LAIRRON.  s.  m.   (V.  lang.)  Voleur. 

LAIRRONCIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Lar- 
ronneau;  pelit  voleur. 

LAIRRONNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Voler;  dérober.  ,, 

Lairronné,  ée.  part. 

L.US,  AISE.  adj.  (V.  lang.)  Laid. 

LAIS.  prép.  (V.  lang.)  Lez,  auprès  de. 

•L.AIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bail,  loyer. 
Tenir  une  maison  à  lais,  |  II  se  pre- 
nait aussi  dans  le  sens  de  Tâche.  Faire 
son  lais.  \\  Sentier  tracé  dans  un  bois.  || 
Legs,  dou  testamentaire. 

LAÏS  (géogr.  anc).  Ville  du  pays  de 
Chanaan,  qui  reçut  le  nom  de  Dan  lors- 
que six  cents  houjmes  de  la  tribu  de  Dan 
s'en  furent  emparés  et  s'y  furent  établis. 
f^oj.  Dah.  On  l'appelait  aussi ,  Lescem, 
Aujourd'hui,  Hahcia. 

LAÏS.  n.  pr.  f.  (ant.gr.)  Nom  d'une 
courtisane  célèbre  de  Coriiithe.  ||  Il  se  dit 
aujourd'hui  subst.  en  parlant  d'Une 
femmegalanle,  d'Une  courtisane  élégante, 
spirituelle,  et  sachant  garder  encore  cer- 
taines apparences.  Nos  Phrjfnés  et  nos 
Lais. 

LAISANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Paresseux,  qui  ne  veut  prendre  aucune 
peine.  Pensez-vous  que  je  sois  laisant, 
et  fjite  vous  porterez  le  fais  ? 

LAISARDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
forme  du  mot  Lézard. 

LAISARDIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
lézard. 

LAJSCHE.  ».  f.  (V.  lang.)  Tranche  ; 
lame.  Une  laisclie  de /er.\\  Laisclte  (anc. 
T.  milit.),  se  disait  particulièrement  de 
Lames  de  métal  qui  faisaient  partie  de 
J'arniure.  Les  laisclies  pendaient  des  épau- 
les sur  les  brassards ,  et  de  la  ceinture  sur 
les  cuissards,  yojr.  Laiche. 

LAiSÉION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Bouclier 
léger,  oblong  et  couvert  de  peau ,  dont  les 
Grecs  se  servaient  des  répo(|ue  du  siège 
de  'Iroie. 

LAI.SSAUE.  ».  f.  (anc.  T.  de  marine) 
Endroit  d'une  galère  où  la  largeur  des 
fundi  diminue  en  venant  sur  l'arrière. 
Oit  disait  aussi,  j4issaile;  niais  tes  au- 
teur» du  Dict.  de  Trévoux  trouvent  cette 
forme  moins  currerle.  f-'oy.  Aissauk. 

•LAISSE,  8.  f.  (V.  lang.)  11  se  prenait 
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autrefois  dans  le  sens  de  Rênes.  Con- 
duire ses  chef  aux  par  les  laisses.  \\  Partie 
d'un  récit  formant  un  paragraphe,  une 
stance  ou  un  alinéa.  Je  sais  plus  de 
quarante  laisses  de  Tristan  et  de  Perce- 
val.  Il  Courir  d'une  laisse,  se  disait  pour. 
Courir  du  inêine  pas.  ||  Laisse  (géol.). 
Terrain  que  la  mer  laisse  à  découvert  en 
se  retirant  peu  à  peu,  ou  que  les  allerris- 
semenls  forment  sur  les  bords  des  ri- 
vières. Il  Nom  que  les  marins  donnent 
spécialement  aux  terres  mêlées  de  sable 
et  de  vase  que  la  mer  dispose  en  forme 
de  sillons  sur  la  côte.  ||  Laisse  (chasse), 
se  dit  Des  lieux  où  les  loups  aiguisent 
leurs  ongles.  Voy.  Laissées  au  Dict. 

•LAISSER.  V.  n.  (V.  lang.)  Il  se  pre- 
nait autrefois  dans  le  sens  de  Cesser; 
différer;  remettre.  A  tant  laisse  le 
conte  à  parler  de  Lancelot.  I]  Laisser  du 
tout.  Quitter,  abandonner,  renoncer 
tout  à  fait.  Cette  expression  se  Iroiive 
dans  Montaigne.  Voy,  Todt.  jj  On  ne 
laisse  pas  de  semer,  quoiqu'on  craigne  les 
pigeons ,  prov.,  La  crainte  d'un  inconvé- 
nient ne  doit  pas  empêcher  d'entrepren- 
dre une  affaire. Il Ort  a  beau  être  las,  on 
ne  laisse  pas  d'aller.  Quand  la  nécessité 
l'exige,  il  faut  triompher  de  ses  répu- 
gnances. Il  Laisser  que  de,  pour  Laisser 
de.  Expression  qui  a  été  blâmée  par 
Thomas  Corneille  dans  ses  noies  sur  Vau- 
gelas,  et  qui  c'a  pas  été  donnée  par  l'A- 
cadémie dans  son  Dictionnaire  de  1762. 
On  l'emploie  rarement  aujourd'hui. ||  La 
mer  laisse ,  se  dit  absol.  pour,  La  marée 
commence  à  descendre. 

LAISSER-ALLER,  s.  m.  Il  se  dit  d'Une 
espèce  de  négligence  aimable  dans  la  dé- 
marche, le  style,  et  quelquefois  d'Uue 
facilité  trop  grande  à  prendre  les  opi- 
nions d'autrui,  à  se  laisser  diriger.  Quel- 
ques personnes  écrivent  à  tort.  Laissez- 
aller,  et  même  Laissé -aller.  Le  talent 
èpistola'ire  est  un  laissez-aller  (Prince  de 
Ligne).  Cet  acteur  a  un  laissé-aller  qui 
l'a  jusqu'à   Cabaudon  (Moniteur). 

LAISSER-COU RRE.  s.  m.  (vénerie) 
yoy.  cette  expr.  à  l'art.  Laisser  au 
Dict. 

LAISSERON.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Laiteron. 

LAISSE-TOUT-FAIRE.  s.  m.  (costu- 
me) Parure  de  femme,  à  la  mode  sous 
Louis  XIV.  Un  laisse'tout-lairc  est  un 
tablier  court  (Boursaiilt). 

LAISSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
donne  à  lais,  à  loyer. 

LAISSIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  de  Lasser  et  de  Laisser. 

Laissié,  ée.  part. 

LAISSOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Plaisir.  1| 
Ciipidilé. 

LAIST.  s.  m.  (V.  lang.)  Lest. 

'LAIT.  s.  m.  Prov.,  f^in  sur  lait,  c'est 
soultait,  lait  sur  vin,  c'est  venin.  Il  pa- 
rait avoir  signifié  originairement  :  On 
désire  sortir  de  l'enfance,  où  l'on  est 
nourri  de  lait,  pour  entrer  dans  l'âge  où 
l'on  boit  du  vin;  mais  à  cette  dernière 
époque,  on  doit  craindre  d'èlrc  remis  au 
lait,  ce  régime  étant  prescrit  dans  plu- 
sieurs maladies  graves.  Aujourd'hui,  il 
se  dit  quelquefois  dans  le  langage  popu- 
laire ,  et  slgnilie  simplement  qu'on  peut, 
sans  inconvénient,  prendre  un  verre  de 
vin  après  avoir  bu  du  lait.  {{  Être  de 
la  confrérie  du  pot  nu  lait,  expr.  prov.. 
Avoir  de  petits  enfants.  |{  //  sait  con- 
naître mouches  en  lait ,  Ce  n'est  pas  un 
niais,  il  connait  «on  monde.  ||  Troubler 
le  lait  d'une  nourrice,  Ij>  rendre  grosse. 
Il  Libations  de  luit  'ont,^    Libations  ipie 
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les  moissonneurs  offraient  à  Cérès,  et 
les  bergers  à  Paies.  Dans  le  quartier  de 
Rome  appelé  P^icus  Sobrius ,  on  offrait 
des  libations  de  lait  à  Mercure.  ||  Lait  de 
chaux  (chimie),  Eau  qui  tient  de  la  chaux 
en  suspension.  ^Lait  de  lune  ou  de  mon- 
tagne,  Eau  chargée  de  carbonate  de 
chaux.  Il  Lait  de  soufre.  Eau  qui  tient 
du  soufre  en  suspension.  ||  Sucre  de 
lait ,  Sorte  de  sel  contenu  dans  le  lait.  || 
Caillement  de  lait  on  Poil  de  lait  (méd,). 
Voy.  Poil,  au  Dict.  ||  Lait  d'âne  (bot.), 
Nom  vulgaire  du  Laiteron.  ||  Lait  battu, 
Nom  vulgaire  de  la  Fumeteire.||  Lait  de 
couleuvre.  Nom  vulgaire  du  Réveille-ma- 
tin. Il  Lait  doré,  Espèce  de  champignon. 
Il  Lait  de  Sainte-Marie,  Espèce  de  char- 
don. ||  Lait  de  la  lune  (anc.  miner.),  Fleur 
d'argent.  ||  Agaric  fossile.  ||  Lait  virginal 
ou  Lait  de  la  vierge  (art  hermél.).  Mer- 
cure hermétique  qui,  projeté  sur  quel- 
que métal,  le  change  en  une  liqueur 
blanche. 

LAIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Blessure.  J 
Offense,  injure.  Voy.  Laid.  ||  Faire  une 
chose  par  lait,  La  faire  à  contrecœur  et 
par  contrainte. 

LAITÉE.  s.  f.  (chasse)  Il  se  dit  de  La 
portée  d'une  chienne  de  chasse  et  de 
quelques  autres  animaux. 

"LAITERIE,  s.  f.  (archit.)  Petit  pavil- 
lon ,  édifice  d'agrément  que  l'on  construit 
quelquefois  dans  les  parcs  des  châteaux, 
et  où  l'on  reproduit  avec  élégance  les 
dispositions  et  les  meubles  d'une  vérita- 
ble laiterie  rustique.  La  laiterie  du  châ- 
teau de  Rambouillet.  La  laiterie  de  Cla 
risse  (Richardson).  J  Laiterie  (comm.) 
Commerce,  boutique  de  laitage. 

LAITEROL.  s.  m.  (techuol.)  Face  de 
devant  des  creusets  dans  lesquels  on  af- 
fine la  foule.  On  l'appelle  aussi,  Chio. 

•LAITEUX,  EUSE.  adj.  (méd.)  Il  se 
dit  Des  maladies  causées  par  le  lait. 

LAITICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  d'her- 
mine. Vermine  ou  laitice  aime''  mieux 
mourir  que  de  passer  par  un  endroit  oit 
elle  puisse  salir  sa  belle  peau  (La  Colom- 
bière).  ||  Espèce  de  fourrure  empruntée 
à  l'animal  qui  porte  le  même  nom.  On 
écrivait  aussi ,  Lactice,  laictice ,  laitisse, 
letisse  et  lectice. 

♦L-A-ITIER.  s.  m.  (comm.)  Celui  qui 
vend  du  lait,  qui  , tient  une  laiterie.  |j 
Laitier  des  volcans  (  miner.) ,  Lave  iri- 

•LAITON.  s.  m.  Laiton  des  philoso- 
phes (art  hermét.),  L'élément  de  la  terre. 
Il  Laiton  blanc.  Mercure  hermétique.  || 
Laiton  rouge.  Or  on  Pierre  parfaite  au 
rouge.  Il  Laiton  non  net.  Matière  par- 
venue au  noir. Il  lllanchir  le  laiton.  Ren- 
dre la  maiière  blanche,  de  noire  qu'elle 
était,  par  l'opération  appelée.  Lavement 
des  philosophes.  \  On  di,sait  aussi ,  fign- 
rcment ,  Laver  le  laiton  sept  fois  dans  le 
Jourdain ,  comme  A'aaman  le  lépreux  , 
pour.  Le  laver  longtemps. 

LAITKON.  s.  m.  (bot.)  H  se  dit  po- 
pulairement pour,  Laiteron. 

LAITUAIRE  (V.   lang.).    Voy.  L»- 

TUAIRE. 

•LAITUE,  s.  f.  (ant.)  Plante  à  laquelle 
les  anciens  attribuaient  la  propriété  d'é- 
teindre les  feux  de  l'amour.  Après  la 
mort  d' Adonis,  Vénus  se  coucha  sur  un 
lit  de  laitues.  ||  Laitue  (  zool.) ,  Nom 
vulgaire  d'une  coquille  nnivalve. 

LAIU.S.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils  de 
Lalidaciis,  roi  de  Tlièbes ,  cl  do  Nyctis. 
Voy.  .TorASTK  et  OKuipb. 

j.AlX  ou  I.AIZ.  s.  m.  pi.  (droit  coul.) 
Il    s'est    dit  (pielipielois    de    La    réserve 
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d'une  forêt.  Sois  de  laix.  Voy.  Ijits  gi 
Lais. 

LAIZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Legs. 

•LAIZE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'empIoyaH 
en  général  pour,  Largeur.  Cent  pieds  dt 
laize. 

LAKANDONE.adj.et  s.  des  a  g.  (eti»-. 
nogr.)  Nom  d'une  nation  assez  nombreuse 
du  Yucalan  ,  sur  les  bords  du  Rio  de  la 
Passion.il  Langue  lakandone  (  linguist.),. 
Langue  qui  est  parlée  par  les  Lakandapn^ 
et  qui  parait  appartenir  à  la  famille 
Cavere-Maypure.  Ou  écrit  aussi ,  Za-i 
candone. 

LAKCHMi.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)Nom; 
de  l'épouse  de  Viehnou.  Lahchmi  est'à 
la  fois  la  déesse  de  la  fortune  et  la  Venu» 
de  la  mythologie  indienne.  Les  sectateurs 
de  Viehnou  regardent  Lakclimi  connu», 
la  mère  du  monde.  ,,,'j 

LAKISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (littà-.) 
Il  se  dit  D'une  école  moderne  de  poëlg^ 
anglais ,  dont  la  tendance  est  une  pro 
fonde  sympathie  pour  la  nature,  et  iia 
spiritualisme  très-raffiné.  On  les  a  nom- 
més ainsi  parce  que  la  plupart  d'entrq 
eux  habitaient  les  bords  des  grands  lacs 
de  l'Ecosse,  et  qu'ils  y  ont  composé  leiirî 
poésies.  Rogers,  Wordsworth ,  Campbed 
sont  les  chefs  de  l'école  lakiste, 

LAK.NAU  ou  LUCKNOW  (géogr.), 
Ville  dç  l'Hindoustan,  capitale  de  l'ÉI)]^ 
du  nabab  d'Aoude.  Soo.ooo  âmes.       ..  .i~ 

LAK.- ROUPIE,  s.  m.  (mcliol.)  Moi» 
naie  de  compte  employée  .î  Calcutta.  L( 
Lah-roupie  ou  Lak  de  roupies  est  composl 
de  cent  nulle  roupies  d'argent,  et  vaub( 
au  pair,  253,238  francs. 

LART.VK.  s.  m.  (zool.)  Phoque  du 
Kamischatka. 

LALA.  s.  m.  (relation)  Mot  persan  et 
turc.  Terme  affectueux  dont  le  sullau  se 
sert  en  parlant  à  ses  vizirs  et  à  ses  con-, 
seillers  intimes.  Il  signifie.  Précepteur^ 
gouverneur.  r 

L ALAIN  ou  LALAING  (géogr.).  Vil- 
lage de  France,  département  du  Nord, 
près  de  Douai,  sur  la  Scarpe.  Il  avait 
autrefois  le  titre  de  duché.  Duc  de  Lar 
laing. 

LALAND  (géogr.).  Ile  du  Danemark, 
dans  la  mer  Baltique  ;  elle  est  fertile  eii 
grains  et  en  fruits.  40,000  habitants.  Oit 
dit  aussi.  Vile  de  Laaland  on  LoUand. 

LALARIA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nymt 
phe,  fille  du  Ueuve  Almon.  Voy.  LariJ 

LALASIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  la  Cilicie  Trachée  ou  Cilicie  monh 
tueuse,  au  nord-ouest;  on  y  remarquaitt 
la  ville  i' Homonada.  ..1 

LALHENQUE  (géogr.).  Bonrg  d* 
Fiance,  dcpartemenl  du  Lut.  i,3ou  ànies;i 

LALÉTAIN  (géogr.  anc).  hoy.  hiv 

CÉTAIN.  ■' 

LALLATION,  .s.  f.  (méd.)  Il  so  dit 
d'Un  défaut  de  prononciation  qui  con-l 
siste  à  appuyer  sur  les  /  mal  à  propoj^^ 
comme  si  chacune  de  ces  lettres  étaiti» 
double.  On  dit  aussi,  Lamèdacisme ,- 
et  mieux,  Labdacisme.  Voy.  ces  mots. 
•  LALLUS.  n.  pr.  m.  (myth.  i-om.)  Di-is 
vinité  qui,  cruit-on,  était  invoquée  pîir> 
les  nourrices,  et  qui  présidait  aux  pre-' 
inirrs  bégnycmeiils  des  enfants. 

LAM.  s.  m.  (philol.  or.)  La  aS'  lettre 
de  l'alpliabet  arabe,  et  la  28'-'  de  l'alpha- 
bet turc.  Il  Signe  numérique  de  3o.  | 
Lam-élif,  Caractère  composé  d'un  tam 
et  d'un  <•/(/ réunis.  Le  /nm-e/i/opparlient;' 
à  l'alphabet  iirabc  et  à  l'ulpliabet  turc. 

•LAMA.  s.  m.  Lama  sem ,  Dalai lama  ■ 
nu  Grand  lama  (mylli.  nriciil.),  Chef  do 
la  religion    de  tous   les  l'alars  idoIttl'Ci, 
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li  le  WnsidcrenI  comme  «m  dieu  vivant. 
!  grand  lama  fait  sa  résidence  ordi-' 
(ire  à  Polala ,  sur  tes  frontières  du  Ti- 
>t  et  de  la  Chine  :  on  le  fait  passer 
«ir  immortel ,  en  remplaçant  chaque 
ûai  lama,  quand  il  vieillit,  par  un 
Uuvel  iudividu  qui  ressemble  au  précé- 
lïnl. 

IiAMA  (géogr.  anc.).  Ville  des  Lnsi- 
iniens ,  sur  le  Douro.  Aujourd'hui, 
I  arhi'go. 

LAMAÎQUE.  adj.  des  î  g.  (hist.  relig.) 
I  onforme  à  la  doctrine  des  lamctles. 

LAMAISME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Doc- 
Ifine  dés  adorateurs  du  grand  lama.  Le 
\,ammsme  forme  nne  branche  de  la  doc- 
j  rine  des  bouddhistes, 
I  LAMAÏTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
{fuefon  donne  aux  adorateurs  du  grand 
jma.On  dit  aussi,  Lamaiste. 

LAM.AN.   s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
1  nigaires  de  la  Morclle  noire. 
I    LAMANDA.  s.  m.  (zool.)  Grand  ser- 
I  )ent  de  Java. 

I     LAMARCKÉE  ou  LAMARCKIE.    s. 
j.  (bot.^  Genre  de  plantes  graminées. 

LAMBAD.  s.  m.  (relalion)  Il  se  dit 
I  l'Un  vent  du  nord  qui  souffle  à  Smyrne, 
I  lendant  le  jour,  en  été. 

LAMBAL  (r.  lang.).  Voy.  Lambef.. 

LAMBALLE  (géogr.).  Ville  de  France, 
il  p-rlement  des  Cotes-du-Nord.  4,400 
iiuiiaiils.  On  écrivait  autrefois,  Lam- 
>-ale. 

LAMB.ARDE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
du  squale  que  les  naturalistes  appellent 
Kuusselle. 

lAMBATÈQUE  (géogr.).  Ville  du  Pé- 
rou .  sur  un  petit  fleuve  qui  porte  le 
n^Mnc  nom  ,  à  deu.\  lieues  de  son  enibou- 
1  iiure.  8,000  âmes. 

L.iMBDA.  s.  m.  (philol.)  La  onzième 
lettre  de  l'alphabet  grec,  de  l'ordre  des 
liquides.  Il  correspond  au  iamed  des 
Hébreux  et  à  notre  i.lJCornme  signe  nu- 
mérique ,  avec  l'accent  supérieur  à  droite 
(>.'),  cette  lettre  vaut  3o;  et  avec  l'accent 
inférieur  à  gauche  (,>),  3o,ooo.  ||  Dans 
un  autre  syslème  de  numération ,  le 
lamlida  (A  X)  vaut  onze.  Il  désigne  le 
onzième  chant  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 
U  Lambda  (zool.) ,  Espèce  de  papillon  de 
unit. 

LAMBDA,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Un 
des  noms  de  la  femme  d'Éétiou.  Voy. 
Labda. 

LAMBDACISME.  s.  m.  (  méd.)  Sorte 
de  bégayemeol  qui  consiste  à  répéter,  à 
trop  appuyer  ou  à  mouiller  mal  à  propos 
la  lettre  L,  et  même  à  l'employer  au  lieu 
de  la  iellre  K.  On  dit  mieux,  eu  gram- 
maire, Labdacisme. 

LAMBDOiDAL  (anal.).  Voy.  Lamb- 

OOÏDE. 

LAMBDOÏDE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  a  la  forme  d  nu  lambda.  i|  Suture 
lambdoide ,  Celle  qui  unit  les  os  pariétaux 
à  rucripilal.llO.!  tambdoide.  yoy.  Hyoïde 
au  Dict. 

'LAMBEAU,  s.  m.  Expr.  prov..  S'en 
aller  par  lambeaux  ^  comme  tes  armes  d' Or- 
léans, se  dit  Des  habits  déchirés,  par 
allusion  au  lambel  <1e  trois  pendants  qui 
cit  la  brisure  de  l'écii  d'Orléans.  ||  Lam- 
beau (vénerie).  Peau  velue  qui  couvre 
lu  bois  du  cerf,  et  qui  s'en  détache  à  une 
ceitaine  époque  de  l'année.  |]  Lambeau 
(anc.  techuol.).  Morceau  de  toile  forte 
uuul  on  se  servait  pour  séparer  entre 
elles  les  capadcs  dont  on  foimail  des 
rjiapeaux. 

•I^MBEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Lambeau 
eu  général.  {|  Ornemuot  en  découpures  , 
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que  l'on  plaçai!  ordinairement  au  bas  de 
U  robe.  ||  Lambel,  se  disait  aussi  d'Un 
nœud  de  rubans,  ou  de  Certaines  dé- 
coupures ,  <pii  se  partaient  sur  le  casque , 
et  qui  distinguaient  un  enfant  de  son  jière, 
nu  célibataire  d'un  homme  marié.  C'est  de 
cette  espèce  de  lambel  que  sont  venus 
également  les  lambels  et  les  lambcqulrts  on 
lambrequins  du  blason.\Lambel {\Aa?,Qa), 
La  plus  noble  des  brisures,  formée  par  un 
iilet  qui  se  place  au  milieu  et  le  long  du 
chef,  sans  toucher  les  extrémités.  La  lar- 
geur du  Lambel  doit  être  de  la  neuvième 
partie  du  chef;  il  est  garni  de  pendants 
semblables  aux  gouttes  de  la  frise,  sous 
les  triglyphes ,  dans  l'ordre  dorique.  Le 
duc  d'Orléans ,  comme  second  fils  de 
France,  portait  d'azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or,  brisé  d'un  lambel  de 
trois  pendants  d'argent.  Le  lambel  s'ap- 
pelait autrefois.  Fil. 

LAMBEQUIN.  s.  m.  (V.  lang.)  An- 
cienne forme  du  mot  Lambrequin.  Voy. 
Lambreqdins  au  Compl. 

LAMBERTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LAMBESC  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  des  Bouches -du- Rhône. 
Cette  ville  avait  autrefois  le  litre  de  prin- 
cipauté ;  on  y  a  tenu  les  états  de  Provence. 
3,800  habitants. 

LAMBETH  (géogr.).  Paroisse  d'An- 
gleterre, comté  de  Surrey,  près  de  Lon- 
dres, dont  elle  fait  pour  ainsi  dire  partie. 
Les  rois  d'Angleterre,  avant  le  16*  siècle, 
ont  souvent  résidé  à  Lambeth.  Les  arche- 
vêques de  Canterbury  y  avaient  un  pa- 
lais. 5S,ooo  âmes. 

LAMBEZF.LLEC  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Finistère,  près 
de  Brest.  8,200  habitants. 

LAMBIC  et  LAMBICQUE.  s.  m.  (V. 
lang.)  Anciennes  formes  du  mot,  j4lam- 
A/c.ji  l.ambic  ou  lambick.  s.  f.  Espèce  de 
bière  forte  que  l'on  fabri(|ue  à  Bruxelles. 
On  dit  aussi.  Bière  de  lambic. 

LAMBICHE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaites  de  l'oiseau  appelé  Guiguette. 

LAMBICQUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Distil- 
ler à  l'alambic. 

Lambicqué,  ée.  part. 

'LAMBIN,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  l'Aï  ou  Paresseux. 

LAMBIS.  s.  m.  (zool.)  Nom  par  lequel 
les  marchands  désignent  plusieurs  belles 
et  grandes  coquilles. 

LAMBITIF.  s.  m.  (méd.)  Nom  sous  le- 
quel ou  désignait  autrefois  un  loorh. 

•LAMBOURDE,  s.  f.  (miner.)  Dernier 
lit  d'une  carrière.  ||  Lambourde  {»^t\c.)  , 
Petite  branche,  longue  et  maigre,  qui, 
dans  les  arbres  à  pépins  et  à  noyaux, 
nait  vers  le  bas  des  branches  de  l'année 
précédente. 

'LAMBREQUINS,  s.  m.  pi.  (arcbéol. 
et  blason)  Taillades,  fanons,  découpures, 
qui  servaieM  à  retenir  à  volonté  le  cha- 
peron du  haubert  sur  le  cimier  du  casque. 
C'est  de  là  et  du  lambel  que  sont  venus  les 
lanibre(|uius  d'armoiries,  appelés,  suivant 
leurs  {ormes,  feuillards,  mantelets,  tor- 
lils,  volets,  etc.  f'oy.  ces  mois.  Le  fond 
et  le  gros  du  corps  des  lambrequins  doi- 
vent être  de  l'émail  du  champ  de  l'écu; 
mais  leurs  bords  doivent  être  de  ses  antres 
émaux.  Les  lambrequins  formés  de  feuil 
lage  sont  les  plus  nobles.  On  a  enq)loyé 
quelquefois  lambrequin  au  singulier,  eu 
parl,iiit  de  chaque  branche  principale  des 
lambrequins.  Le  lambrequin  de  droite, 
de  gauche.\\  Lambrequins ,  s'est  dit  aussi, 
au  17'  siècle.  Des  bandes  d'étoffe  qui 
pendaient  au  bas  de  la  cuirasse  ,  daus  ' 
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l'imitation  théàtiale  du  costume  antique, 
f'o)'.  ÏONMEI.ET  au  Dict. 

'L.AMBRIS.  s.  m.  Lambris  peint  (ar- 
chit.).  Imitation ,  par  la  peinture,  des 
couleurs,  des  compartiments  et  des  sail- 
lies d'un  vrai  lambris.  Voy.  Lambris 
feint  au  Dict. 

'LAMBRISSÉ,  s.  m.  (archil.)  Il  se  di- 
sait daus  le  17''  siècle,  de  ce  qu'on  a  ap- 
pelé depuis.  Mansarde.  Par  les  ordon- 
nances de  police,  il  n'est  permis  défaire 
que  trois  étages  et  un  lambrissé. 

LAMBRO.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  du 
royaume  Lombard-Vénitien,  qui  prend  sa 
.source  entre  les  deux  bras  du  lac  de  Come, 
et  se  jette  dans  le  Pô,  à  3  lieues  au-dessus 
de  Plaisance. 

LAMBROIS  et  LAMBRUIS.  s.  m.  (V. 
lang.)  Lambris. 

LAMBROISSIER  et  LAMBRUISSER. 
V.  a.  (V.  lang.)  Lambrisser. 

Lambeioissié  et  Lambruissié,  ée.  part. 

LAMBROT.  s.  m.  (but.)  Un  des  noms 
de  la  vigne  sauvage. 

LAMRROTTE.  s.  f.  (horticult.)  Grappe 
de  raisin  peu  garnie. 

LAMBRUGE  et  LAMBRUSSE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Anciens  noms  de  la  vigne  sau- 
vage. Voy.  Lambruche  au  Dict. 

'LAME.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait  Des 
petites  plaques  de  fer  qui  composent  une 
armure.  Les  tames  de  la  cuirasse,  j)  Il  si- 
gnifiait souvent  La  plaque  de  marbre  ou 
de  pierre  qui  recouvre  une  tombe,  et,  par 
extension,  Le  tombeau  en  général.  Ceux 
qui  sont  mis  sous  sépulchres  et  lames.  || 
Sous  la  lame,  se  disait  aussi  quelquefois 
pour.  Sous  le  ciel,  Dans  le  monde.  Je  vous 
aime  plus  quepersonne  sous  la  lame,  j]  Lame 
d'or  de  Malte  (arcbéol.).  Lame  d'or  trou- 
vée à  Malte,  en  1694,  sur  laquelle  sont 
représentées  des  divinités  égyptiennes, 
presque  toutes  avec  des  têtes  de  quadru- 
pède ou  d'oiseau.  La /ome  ^'or  trouvée  a 
Malte  a  été  publiée  par  Bulifon,  qui  lavait 
tirée  du  musée  du  cardinal  Cantelmi ;  per- 
sonne n'en  a  donné  d'explication,  ||  Lame 
(lechnol.).  Nom  que  le  tisserand  donne  à 
l'ensemble  d'un  certain  nombre  de  lisses 
et  de  lisserons.  Il  Lame  de  ressort,  en  hor- 
logerie. Chacun  des  tours  que  le  ressort 
décrit,  quand  il  est  enfermé  dans  le  baril- 
let. I  Liime,  Largeur  du  clou  à  ferrer  les 
chevaux.  ||  Jeter  en  lames,  en  termes  de 
monnaies.  Verser  les  matières  d'or  ou 
d'argent  en  bain  dans  des  châssis  où  elles 
s'étendent  en  plaques.  ||  Lame,  chez  les 
confiseurs,  Tranche.  Une  lame  d'écorce  de 
citron. \\Lamc  à  deux  tranchants.  Espèce 
de  marteau  dont  les  couvreurs  se  servent 
pour  tailler  l'ardoise.  ||  Lame  (bol.) ,  Por- 
tion évasée  de  chaque  pétale  d'une  co- 
rolle polypétale.J  Portion  étalée  et  mince 
des  feuilles  aplaties. 

LAMED.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  La  12' 
lettre  de  l'alphabet  hébreu.  ||  Signe  nu- 
mérique de  3o. 

LAMÉGO  (géogr.).  Ville  du  Portugal, 
près  du  Douro.  Les  cortès,  appelées  Car- 
tes de  Lamégo,  y  posèrent  les  bases  de 
la  constitution  de  Portugal,  l'au  1144. 
9,000  âmes. 

LAMÉLIF.  s.  m.  (gramm.  ar.)  Caraclère 
composé  du  lam  et  de  Véli/ÇL,  et  M).  Se- 
lon d'Herbelot ,  quelques  docteurs  musul- 
mans soutiennent  qu'il  faut,  sous  peine  de 
damnation,  considérer  le  lamélif  eontme 
une  lettre  particulière,  la  29"  de  l'alpha- 
bet. Voy.  Lam-élifau  mot  Lam. 

L.AMELLAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  minéral  dont  la  cassure 
jircsente  des  facettes  brillantes  qui  don- 
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neni  l'Idée  d'un   assemblage  confus   de 
lamelles. 

LAMELLE,  s.  f.  (didact.)  Petite  lame 
ou  feuillet. 

LAMELLIBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dont  les  branchies  ont  la  forme 
de  lames.  ||  Lamellibranches,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

LAMELLICORNE.adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  antennes  sont  terminées  par  une 
masse  feuilletée.  ||  Lamellicornes,  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

LAMELLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (znol.) 
Qui  porte  des  lamelles.  ||  Lamellijeres.  s. 
m.  pi.  Famille  de  polypiers. 

LAMELLII-'ORME.  adj.  des  2  g.  (di^ 
dact.)  Qui  a  la  forme  d'une  petite  lame. 

LAMELLIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  porte  des  lamelles. 

LAMELLINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
nimaux microscopiques  qui  ont  le  corps 
aplati  en  forme  de  lamelle. 

LAMELLIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  pied  aplati  en  forme  de  lamelle. 
Il  Lamellipèdes.  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques. 

LAMELLIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  bec  est  garni  de  lamelles  sur  les 
bords,  [j  LamelUrostres.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

LAMELLOSCHISTEUX,  EUSE.  adj. 
(miuér.)  Il  se  dit  D'un  minéral  formé  d'un 
assemblage  de  petites  laines  disposées  à 
plat  les  unes  sur  les  autres. 

LAMELLOSODENTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Dont  le  bec  est  garni,  sur  le  bord,  de  pe- 
tites dents  en  forme  de  lamelle.  ||  Lamel- 
losodentés.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

LAMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Lamenta- 
tion. 

LAMENTAEaE.  adj.  et  adv.  (musi- 
que) Mot  italien  qui  indique  uu  mouve- 
ment grave  et  une  expression  tendre  et 
mélancolique,  .adagio  lamentabile.  Largo 
lamentabile.  On  dit  aussi  subst..  Un  la- 
mentabile,  pour,  Un  passage.  Un  moi- 
ceau  ,  qui  offre  ce  caractère. 

'LAMENTATION,  s.  f.  Lamentations 
de  Jérémie  (philol.  sacr.) ,  Livre  canoni- 
que de  l'Écriture  sainle  que  l'Église  joint 
aux  prophéties  du  même  auteur.  Les 
juifs  les  séparent  et  placent  les  prophéties 
dans  les  prophètes,  et  les  lamentations 
dans  les  hayiographes.  ||  Les  jours  des 
lamentations,  s'est  dit  Des  trois  jours  de 
la  semaine  sainle  où  l'on  chante  à  têuè- 
bres ,  c'est-à-dire  à  matines ,  les  lanieula- 
tions  de  Jérémie. 

'LAMENTER,  v.  a.  Il  s'est  dit  en  poésie 
pour.  Chanter  d'un  air  triste  et  lamen- 
table. Qua/id  un  des  conviés ,  d'un  ton 
mélancolique ,  Lamente  tristement  une 
chanson  bachique  (  Boileau  ).  ||  Il  se  dit 
quelquefois  absolument  du  cri  du  croco- 
dile. Le  crocodile  lamente. 

LAMENTIN  (LE)  (géogr.).  Bourg  et 
paroisse  de  la  Martinique.  8,oao  âmes.  || 
Bourg  de  la  Guadeloupe.  3, 600  ànies. 

LAMENTO.  s.  m.  (musique)  Espèce  de 
complainte,  chaut  mélancolique  des  gon- 
doliers de  Venise. 

LAMEQUIN.  s.  m.  (V.  lang.)  .Ancienne 
forme  du  mot.  Lambrequin,  f'af.  Lah- 
BREQUiifs  au  Compl. 

LAMETTE.  s.  f.  (lechnol.)  Pièce  de 
fer  qui  est  une  des  parties  des  soufflets 
de  forge.  ||  Petite  lame  de  bois  qui  sou- 
tient les  carre.iux  des  lices  d'un  mélier. 

LAMEURE.  .s.  f.  (V.  lang.)  Lame.  Épée 
à  lameure  acérée. 

I.AMI.A  (géogr.  anc).  Ville  de  Thes- 
salie ,  dans  la  Phihiolide.  Aniipater  y  fut 
assiégé  par  les  Grecs,  après  la  mort  il'A- 
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lexandre.  Aujoiiidhui,  Zeîloun.  \Lamia 
(m\lli.  et  anl.  gr.).  loy.  Lamie. 

LAMIAIRi;.  adj.  Jes  2  g.  (zooU  Qui 
resseniljle  à  un«  Lamie.  ||  Lamlalns.  s. 
m.  |il.  Pamille  d'insectes  raliopières. 

LAMIAQUE.  adj.  des  2  g  (gèngi-.  anc.) 
Habitautde  Lamia.|lQui  a  rappuit  àcetle 
ville  ou  è  ses  haLiilaiils.||  G:ierre  lamiaque 
(liist.):,  Guerre  que  les  Alhcniens,  ex- 
cités par  Démosthène,  déclarèreul  aux 
Macédoniens,  à  la  nouvelle  de  la  mort 
d'Alexandre  (3^4  av.  J.  C).  On  appela 
ainsi  celte  guerre,  parce  qu'Anlipater, 
qui  commandait  les  troupes  niaccJonien- 
nes,  fut  tenu  .  pendant  diux  ans  ,  assiégé 
dans  la  ville  de  Lamia.  C'est  à  l'issue  de 
la  guerre  lamiaque  que  Démostliène, 
livré  par  les  Atbéuieus  vaincus  à  Anti- 
pater,  mit  fin  à  ses  jours  |>ar  le  poison. 

•LAMIE.  n.  pr.  f.  (mjtb.  gr.)  Fille  de 
Neptune,  aimée  de  Jupiter  dont  elle  eut 
Héropliile,  une  des  sib)  Iles.  1|  Reiue  d'une 
extrême  beauté  que  la  perle  de  ses  en- 
fants rendit  tellement  cruelle,  qu'elle 
faisait  arracher  à  la  mamelle  les  enfants 
des  autres  femmes,  les  massacrait  et  les 
dévorait.  C'est  de  là  que  vint  la  Lamie 
ou  Lamia,  être  imaginaire  dont  ou  fai- 
sait peur  aux  enfants,  chez  les  Grecs.For. 
au  Uicl.  Voy.  aussi  Mormo.  ||  Divinité 
qui  était  adorée  en  Crcle  avec  AuxJ:sie , 
de  même  que  Cérès  et  Proseï  pine  à  Eleu- 
sis. Voy.  LiTHOBOLiE.II/Vnui  Z.om/e,Nom 
sous  lequel  les  Athéniens  et  les  Tbébaius 
érigèrent  un  temple  i  la  courtisane  Zn- 
mie,  maîtresse  de  Ptolémée  et  de  Dcmé- 
trius  Polioicele.Jiam/e.s.  f.  (zooU)  Genre 
d'insectes  euléoptères. 

LAMIER.  s.  m.  (technnl.)  Ouvrier  qui 
prépare  les  lames  d'or  et  d'argenl,  pour 
les  étoffes.  1  Lamier  (but.),  Genre  de 
plantes  dont  la  plus  commune  est  connue 
sous  le  nom  d'Ortie  blanche. 

LAMINAIRE,  adj.  des  2  g.  (miner.)  Il 
se  dit  D'un  corps  qui  est  compose  de  la- 
mes parallèles,  plus  ou  moins  étendues.  || 
Laminaire,  s.  f.  (bot.)  Genre  dalgues  qui 
ont  la  forme  de  lames  plus  ou  moins 
allongées. 

LÀMINARIACÉ  ou  LAMINARIE, 
ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressemble  à  nue  la- 
minaiie.||Z.a"K"ariace«.  s.  f.  pi.  Famille 
d'algues  marines. 

LAMINCOUART.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
de  Cayenne. 

LAMIME.  s.  f.  (V.  lang.')  Petite  lame. 
Porter  des  lamines  et  affiijiiets  d'or.  11  se 
disait,  par  extenion,  d'Une  cuirasse 
formée  de  petites  lames  d'acier. 

LA.MIMIRIE.  s.  f.  (teclinul.)  Atelier 
dans  lequi'l  nn  lamine  les  métaux. 

LAMINEUR,  s.  m.  (Icclinol.)  Ouvrier 
qui  lamine  les  métaux. 

LAMINEVX,  EUSE.  adj.  (Jiisl.  nal.) 
Qui  est  furmé  de  petites  lames. 
•     LAMlNIKORME.    adj.  des  a  g.  Oiisl- 
nal.)  Qui  i-»t  aplati  en  forme  de  lame. 

LAMIODONIE.  s.  f.  (zool.)  Dent  fos- 
sile  de  requin. 

LAMION  (bot.).  rbjLAMie». 

LAMIQLE.  adj.  des  «  g.  (hist.  relig.) 
n  se  dit  quelipiefois  pour,  Lamaic/uc. 
Voy,  ce  mol. 

LA.MKS.  adj.  pi.  m.  Draps  tamis  (aiic. 
coinm.),  se  disaii  d'Une  es|ière  de  draps 
d'orque  les  Vénitien»  poilaiciil  à  Srnyrne. 

LAMISME.  ».  m.  (Iiisl.  nlig.)  Il  se 
dit  <|nelcpiefoij  pour.  Lamaïsme,  ^oj:  ce 
mut. 

LAMISTE.  ailj.  et  s.  des  a  g.  (hist.  rr- 
lig.)  Il  se  dil  quelquefois  pour,  Lamaiste 
ou  Lamaite,  Voy,  ce  mol. 

LAMIUS.  n.  pr.  m.  (temps  liiT.)  Un 


des  fils  d'IIcrcnle ,  fondalcni  de  Lamia 
eu  Tbessalie. 

LAMLjEMAHA.  s.  m.  (relation)  Titre 
des  pontifes  chez  les  Madéca'sscs. 

LAMNAIRE.  adj.  des  2  g.  (zonl.)  Qui 
a  la  furme  d'une  lame.  Ongle  lamnaire. 

LAMNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
forme  du  mot,  Lame.  ||  Lamne  (zool.)  , 
Lame  ,  petite  lame.  On  appelle  ainsi  Les 
ongles  plats  ou  ongles  proprement  dits. 

LAMÎSÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit  D'un 
doigl  dont  l'extrémité  est  garnie  d'un  on- 

.■"plat. 

LAMNONGUÉ,  EE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  des  ongles  plats.  J  Lamnongnés.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

LAMOUROUXIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

LAMOl'TES.  s.  m.  pl.(géogr.)  Peuple 
nomade  de  la  Sibérie  orientale. 

LAMP.A  (géogr.).  Ville  du  Pérou  ,  in- 
tendance de  Cusco ,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince qui  porte  le  même  nom  ,  où  l'on 
exploitait  autrefois  de  riches  mines  d'ar- 
gent. 

♦LAMPADAIRE,  s.  m.  (  anl.  gr.  et 
roin.)  Mot  qui  n'est  point  dérivé  immé- 
diatement d'un  terme  employé  dans  le 
même  sens  par  les  anciens,  mais  dont  les 
archéologues  se  servent  pour  désigner 
Une  lige  verticale,  ordinairement  de 
bronze ,  et  terminée  par  plusieurs  bran- 
ches, auxquelles  on  suspendait  par  des 
'haines  les  lampes  pensiles.  Le  lampa- 
daire diffère  du  candélabre  en  ce  que 
celui-ci  a  un  ou  plusieurs  plateaux  sur 
lesquels  un  posait  les  iampes.  Il  y  avait 
encore  des  supporis  de  iampes  en  forme 
de  trépieds  peu  élevés. 

LAMPADATION.  s.  f.  (hist.  eccl.) 
Genre  .le  supplice  qu'on  taisait  souffrir 
aux  premiers  martyrs,  et  qui  «insistait 
à  leur  appliquer  aux  jarrets  des  lampes 
ardentes. 

LAMPADÉPHORE  (ant.  gr.).  Voy. 
Lampadophore  au  Dict. 

LAMPADIAS.  s.  m.  (ant.)  Nom  par 
lequel  les  anciens  désignaient  une  comète, 
lorsqu'elle  présentait  l'aspect  diin  flam- 
beau ardent.  B  l.ampadias  (astrnn.),  Rom 
que  l'on  donne  qne'qnefois  à  i'étoile  de 
l'œil  du  taureau.  Voy.  Ai-débaram. 

LAMPADODROMIES  ou  LAMPA- 
DÉDROMIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Nom 
par  lequel  les  archéologues  désignent 
certaines  courses  qui  se  faisahnt».  Athè- 
nes .avec  un  Damlieau.  Trois  coineuis 
se  passaient  le  llambeao.  de  niain  en 
main,  .sans  lamnis  s'arrcler,  jusqu'à  et 
qu'il  arrivât  au  but.  Les  lampadJdrim:es 
s'appelaient  proprement,  Combat  tam- 
pailiste  ou  lampadouque  :  elles  faisaient 
partie  des  Lampadéphories ,  ou  mieux 
(les  Hc/'liesties. 

LAMPAUOiMANCIE.  s.  f.  (se.  occull  ) 
Divination  qui  se  pratiquait  en  observant 
la  forme ,  la  couleur  le  mouvemeiu  de  la 
flamme  d'une  lampe. 

I.AMPADOM ANCIEN,  TENNE.  adj. 
ut  s.  (se.  occiilt  )  Il  se  dit  d'Une  personne 
qui  pratique  la  lanipadomancic.  ||  Qu' 
conierne  la  lampadoiiianrle. 

•LAMPADOI'IIOKE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Celui  qui,  •liez  les  Grec-,  doniiail  le  si- 
gnal, dans  certains  roinliats  et  i  ertains 
jeux  ,  en  élevant  une  Um  lie  alloiiiée. 

I.AMPADOPIIOniE.S  nu  LAMPADÉ- 
PHORIES. s.  f  pi.  (anl.  f;r.)  Nom  par 
lequel  les  archéiilogiies  disigiienl  tmiles 
les  soleliiiilé»  pendant  lesquelles  les  Grec» 
alluinainit  un  grand  nombre  de  flam- 
beaux, en  rhniincnrdc  Minerve,  de  Viil- 
cain  ou  de  Promélhéc.  C'élail  dans  h  2* 
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de  ces  fêles  que  se  faisaient  les  Lamparlo- 
dromies.  Les  .\lliéuiciis  ne  les  dé.signaienl 
que  par  les  nonii  spéciaux  :  Panathénées, 
Héphesties.  Prométliées.  f'oy,  ces  mots. 

LAMPADOUQUE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
gr.)  Qui  concerne  la  course  aux  flam- 
beaux. Combat  lampadouque. 

LAMIUNGUI.  s.  m.  tgéogr-)  Hauie 
montagne  de  la  chaîne  des  Andes,  au 
Chili,  par  33  degrés  iS  minutes  de  lati- 
liide  sud;  riche  en  mines  dor,  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  d'étaiii  et  de  fer. 

LAMPANT,  ANTE.  adj.  (coinm.)  Il  se 
dit  De  I  huile,  quand  elle  est  bien  claire 
et  bien  purifiée. 

LAMPARILLA.s.  f.  (anc.  T.  de  comm.) 
Nom  espagnol  d'un  camelot  très-léger 
qu'on  fabrique  en  Flandre,  f'uy.  Non- 
pareille. 

•LAMPAS.  s.  m.  (zool.)  Nom  mar- 
chand de  plusieurs  'îoquilies. 

LAMPASSÉ,  ÉE.  adj.  (  blason  )  It  se 
dit  Des  animaux  qui  préseulent  la  langue 
liors  de  la  gueule,  lorsque  l'émail  de  la 
langue  est  jifl'éient  de  celui  du  corps  de 
l'auimal.  Luxembourg  porte  d'argent  an 
lion  de  gueules ,  armé ,  lampassé  et  cou- 
ronné d'or. 

LAMPASSES.  s.  '..  pi.  (comm.)  Toiles 
peintes  que  l'on  fabrique  aux  Inde»  oricn- 
iales,  sur  la  cote  de  Coromandet. 

LAMPATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  lampique 
avec  une  base. 

•LAMPE,  s.  f  Anc.  expr.  prov..  Lampe 
de  couvent,  se  disait  d'Une  religieuse  in- 
fidèle à  ses  vœux  de  chasteté.  J  Sentir  la 
lampe,  expr.  prov.,  se  dit  d'un  écrit  où 
l'on  aperçoit  trop  la  trace  des  efforts  et 
des  veilles  de  i'autenr.  l^oy,  l'art.  Huile 
au  Dicl.  Il  ride  des  lampes  (  philol.) , 
Ville  imaginaire,  que  Lucien  place  dans 
le  ciel ,  à  l'extrémité  du  zodiaque  ,  eutre 
les  hyades  et  les  pléiades.  |i  Lampe  inex- 
tinguible ou  perpétuelle  (anl.),  se  dit  Dej, 
lampes  qui  brûlaient  dans  les  temples  de 
diverses  .livinilés,  et  dent  l'aliment  eiaii 
renouvelé  eu  secret,  de  manière  (|u'elles 
paraissaient  propres  à  éclairer  perpétuel- 
lement. Il  Y  avait  une  lampe  inextinguible 
dans  le  temple  de  Minerve,  a  Athènes; 
dans  un  temple  de  rénus  ;  dans  le  temple 
de  Jupiter- Ammon,  etc.  ||  Lampe  sépul- 
crale, se  dil  Des  lampes  que  les  Romains 
plaçaient  dans  tous  leurs  tombeaux.  Les 
lampes  sépulcrales  étaient  faites  généra- 
lement de  terre  cuite.  On  a  cru  longtemps 
que  les  anciens  avaient  fait  des  lampes 
sépulcrales  inextinguibles.^^  Lampes  nwno- 
.'ychiies,  polymy.res.  Foy.  Monolychne, 
PoKYK-YXE.lLampesde  Priapeou  Lampes 
phaUiqiies ,  Lampes  qui  avaient  la  forme 
lï nv  piiatUis,  cl  qui  étaient  consacrées  au 
Soleil, à  Barchiis,à  Isis,è  Mercure  et  à 
Cybèle.  Les  prostituées  de  Rome  avaient 
chez  elles  dea  lamuer  de  Prirpe ,  qu'on 
leur  permettait  d'allumer  vers  la  g'  lieu,  e 
du  /our.jl  Fête  des  lampes.  Fêle  célélirée 
à  Sais  en  Egypte.  La  Jeté  des  lampes  fut 
instituée  à  l'oicasion  de  la  mort  de  ia 
fille  unique  d'un  roi  d  Egypte.  U  Lampe 
à  air  mjlnmmable  (plijs.),  Celle  qui  pro- 
duit le  ga»  hvdropeiie  an  lur  et  li  mesure 
de  sa  eombiishon.  il  Lampe  d'Argant, 
Nom  primitif  de  la  lampe  que  l'on  appelle 
aiijuiiid  hin  Qiiiuqiiel,  et  dont  le  véi  itable 
iiivenleiirfiil  le  méi'eein  /lrgnnl.\\Liimpe 
de  Cassiodon,  Lampe  roiisiruile  à  peu 
près  sur  les  mêmes  principe»  que  celle 
que  nous  appelons  aujourd'hui  Qiiinnuet. 
Elle  fut  invciilée  par  Cassiodoiv  (5('>i) 
pour  l'usage  de»  moines  de  .son  mouaslcre 
de  Squillece.||/.am/'r  rfeCo'-'/rtH,  Perfec- 
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tionncmcnt  ie  la  lampe  de  Cissi(jj«i 
dù.i  l'aslrologue  Cardan  (i57<i).||Xai)i 
duciniasiqite  ou  Lampe  à  sonder,  Éuim- 
dout  un  se  sert  pour  sonder  certains ,«' 
taux,  etc.  fj  Lampe  écunomique  ,  Ij^ 
dans  laipielle  on  peut  brûler,  saus  fu^ 
toute  espèce  d'huile  et  de  graisse.  |.(a« 
hydrostatique.  Lampe  dans  laquelle  VJul 
monte  par  l'effet  de  la  pressiou  d'unei 
lonne  d'un  liquide  plus  pesant.  |  )fym 
ignifère  ,  Celle  qui  s'allume  d'elle  ai^ 
ij  Lampe  de  mineur  ou  Lampe  de  a^ 
Lampe  portative  entourée  d'un  cv'ti 
de  toile  métallique,  de  manieit  à  iméra 
l'inUainmaiion  du  gaz  hydrogène dji^M 
mines;  <.iie  a  été  inveniée  par  le  cUin 
Davy,  c'est  pourquoi  on  l'appelle,!^ 
Lampe  de  Davy.  j|  Lampe  mécatiigmeÊi 
Lampe  Carcel,  Lampe  daiisla(|uellellii 
est  élevée  par  un  mouvement  d*li| 
gerie.  \\  Lampe  pneumatique,  Celleif 
laquelle  l'huile  moule  par  l'effet  d%i 
pression  de  \'a\i-. \\Lajnpe pyro-pneima 
que  ou  Briquet  pyro-pneumatique,  Lm 
qui  procure  iiistantanéinent  du  feu  pM 
gaz  hydrogène,  extrait  de  l'eati  au  uifB 
du  zinc,  et  enflammé  par  l'eleclri 
ou  par  le  platine  spongieux.  |;  zà 
(zool  ),  Espèce  de  coquille.j 
Lampe ,  chez  les  marius^  K 
fuis  pour,  Éclair  WLainpe  (ufii 
m.),  Espèce  d'étamine  qiiej 
fahriip'iail  dans  les  envi  oiis  d'Oricft 
LAMPÉDO  (lemps  hér.).  foy.  Ifâi 

PÉTO. 

LAMPÉDOUSE  (géogr.).  Petite  ite-i 
la  Wédiierranée,  eutre  la  Sicite  «L'A 
friqne. 

LAMPÉEN.  adj.  m.  (myth.  gr,)  t^ 
nom  de  Pan,  qui  était  adore  sur  le  1 
Lampée,  en  Arcadie. 

LAMPERTSLOCH  (géogr.).  ViUa; 
de  Fiance,  départcnienl  du  Ras-Rhi 
Sources  de  pétrole.  5oo  habitants. 

LAlMPERY.  s.  m.  (bol.)  Plante  d 
îles  de  la  Sonde. 

LAMPÉTIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fil 
d'A|iolloii  et  de  Clymène ,  sopur  de  Pha 
Ion  ;  elle  fut  métaniorphosce  en  peuplw 
Il  Fille  d'Apollon  et  de  Néère;  elle  gt 
dait  en  Sicile  les  troupeaux  du  Solci^. 

LAMPÉTIEN.  s.  m.  (hist.  relig.>  Dit 
cip'e  de  Lampélins,  hérésiarque  qui  ïi»» 
au  5*^  siècle;  il  condamnait  toutes  sqrtl 
de  vieux  et  parliculieremcnl  celui  4k 
béis^auce ,  comme  contraires  à  la  libeft 
des  eii'aiils  de  Dieu.  Les  lampétiens  ne 
nouvelèrent  quelques  erreurs  des  aérian 
f^oy.  ce  mot. 

LAMPÉTO.  n.  pr.  f.  (temps  hér. 
Reine  des  Amazones;  elle  se  donna  psu 
la  lille  de  Mars.  Selon  1rs  historiens  d 
l'antiquité,  Lampéto  et  Harihésie  cou 
qiiirent  une  grande  partie  de  l'Enropi 
Qiielipies-nns  écrivent,  Lam/rédo. 

LAMPÉTdON.   adj.    m.   (m^lh.  fft. 
Lilteral.,  Hesplendissant.  Épilhcte   d'AÎ 
po  Km. 

LAMPETTE  ou  LAMPRETTE.  s.  I 
(bot.)  Nom  vulgaire  d'une  plante  qu 
croit  dans  les  pré.s. 

LAMPÉTUSE  (myth.  gr.).  roy.l.à.Ti 

PÉTIE. 

I  AMPIAN.  s.  m.  (ant.  milit.)  Scloi 
qnelipies  écrivains,  Nom  d'une  sorli 
d'épée  en  usage  dans  la  milice  byzan 
line. 

LA'MPIFR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  1; 
a  soin  de»  lampes.  {|  Grande  lampe  d'. 
glise. 

"LAMPION,  s.  m.  Lampion  a  para r- 
(anc.  T.  inili!.),  YHi.sseau  de  fei  dans  li 
quel  on  hrrtluil  du  goudron,  poni  éi  lairci 
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n hsnl  la  nuit,  les  ouvrages  d'une  place 
J  liée. 

ÀMPIONNI'R.  V.  a.   («col.)  Il  iest 
d  par  nl;>i<anlcrie  pour,  Garnir  de  lani- 
n  15,  illuiiiiuer.  Lampionntr  taules  les 
fkl'rrfs. 
.AMProKMÉ ,  ES.  part. 
jVMI'lQUE.  ailj.  iii.  (chimie)  îl  se  dit 
11  acide  qui  est  produit    par  laitioii 
1  fil  de  plaiiiievoiige,  placé  au-dessus 
le  lanipe  a  esprit-de-viii. 
AMP<.)C.4.RPE.  .idj.  des   i   5.  (bol.) 
a  des  fruits  luisants. 
,AMPOCAR"ÏE.  s.  f.  (bot.)  Oeiirc  de 
.lies  lie  la  Nouvelle-Hollaude. 
L.AMPON.  11.  pr.  ni.  ^tenips  lier.)  tin 
chevaux  de  Diomède. 
.AMPON.  s.  m.  (anr.  cost.)  ï-ipece 
giafe  de  métal  Jout  ou  s  est  servi  pour 
roiisser  le  chapeau. 

LAIMPONG.  s.  m.  (gcogr.)  District  de 
miilrn,  situé  dans  le  S.  H.  de  oetle  île. 
TAMPONNER.  T.  n.  (V.  lan;;.';  Boire 
1  ni;  lamper.  Tu  as  la /itn^iie  si 
1    tu   .tous  tamponneras  jiisiju'à 


n  MrusKÉ.  part. 
I LVMPONNIER.  adj.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
1  <ini  lainpoune,  qui  boit  avidement. 
'  •  >'P(>N.S.  s.  m.  pi.  ii  se  dit  ftiniiiiè- 
1 11  parlant  de  Chansons  a  boire  , 
refrain  ordinaire   est  lumpons , 
Scarron). 

i'i>S.  n.  pr.  m.  (mjth.  et  temps 
:-.jen,  fils  de  Laoïnédou  et  père 
;.s.  Il  Un  des  fils  d'ÉgypIu.s  et  de 
ne.  Il  Un  des  chevaux  du  Soleil, 
ilgence.  ||  On  des  cluvanx  de 
.  dans  l'Odyssée.  \  Un  des  che 
Hector,  dans  l'Iliade.  ||  Un  des 
l'Acléon. 

'.'DITE.  s.   f.   (zool.)  Mollusque 

liair  est  employée  comme  appât 

(èchenrs  des  côtes. 

j_._::i'i)lIRDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 

laniÉs  qui  croissent  dans  les  lieux  iiicnl- 

ps.  Il  Z«m^nH;rfe  (lechnol.),  Pelile  masse 

e  graisse  ou  desuîut,  qui  se  trouve  au 

ont  des  mèches  des  toisons  de   ia  Ca- 

largne. 

LAMPOURIS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 

Jn  des  surnoms    d'Ulysse.   On   présume 

[ue  ce  vieux  mot  grec  signifiait,  Renard. 

LAMPRÉON  ou  LAMPRION.  s.   m. 

V.  lan;;.)  Lainproyon;  pelile  lamproie. 

LAMPRESSE.  s.  f.  (pèche)  Nappe  de 

îlet  dont   les  mailles  n'ont  qu'un  ponce 

;t   demi  d'ouverture ,  et  dont  oa  se  sert 

Jans  la  Loire,  pour  pécher  des  lamproies. 

LAMPRIE.  .s.  f.  (zool.)  Genre  dinsec- 

les  coléoptères. 

LAMPRIMR.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
îecles  coléoptères. 

LAMPROGLÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'enlomosi  rares. 

LAMPUOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  In- 
ttriiiueiit  piupre  à  mesurer  l'iuleiisité  de 
ia  lumière. 

LAMPROPHORE.  s.  des  a  g.  (hisl. 
ceci.)  Il  se  disait,  dans  l'Église  grecque, 
Des  uéophyies,  à  cause  des  vêtements 
blancs  qu'ils  porlaiciit  pendant  la  semaine 
qui  suiiait  leur  baptême.  ||  Pris  adjecli- 
«eineul,  il  se  dit,  che/,  les  Grecs  mo- 
dernes, De  la  fête  de  la  résnrreclioii, 
jiawe  que,  ce  jour-l,i,  ils  allumeul  dans 
eiirs  demeure,  un  grand  nombre  de  cici- 
;es.  i,aft'te  UimpmpUore. 

LiVJVIPROPHYLLÉ,  ÉE.  ad;,  (bot.) 
3ui  a.dcs  feuillis  lisses  cl  luisaïuies. 
_  LAIlL"R()SOME.  s.  su   (itool.)  Genre 
l'iuseciw  coléoptères. 
iAAlP&ACÉ    «u   LAMPSAQUE.   n. 
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pr.  f.  (temps  hèr.)  Fille  de  ManJron,  loi 
des  Bébryces;  elle  sanva  d'une  trahison 
les  Phocéens  Phobus  et  Bleplus,  qui, 
par  gratitude,  voulurent  que  la  ville  de 
i'ilyoïssa  prit  le  nom  de  Lampsaqne. 

LAMPSACÉNIEN,  lENNË.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Uabilant  de  Lampsaqiie.  || 
t.)ni  apparlieut  à  Lampsuque  ou  à  ses 
liabilanis. 

LAMP.'^ANE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
[daiiles  à  lleurs  composées. 

•1.AMPSANÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble .T  une  laiiipsaiie.  1|  Lampsaiices. 
i,  i.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

LAMPSAQt'E  (géogr.  anc).  Ville  de 
Mysie,  sur  la  Propoulidc,  à  l'entrée  de 

I  Hellespoiil.  Pairie  d'Auaximène  et  de 
Siraton  qui ,  vers  ^70  av.  J.  C,  continua 
l'école  péripatéticienne,  en  lui  impri- 
mant une  tendance  matérialiste  et  seu 
sualiste.  On  appelle  encore  aujourd'hui 
Lampsakit  un  bourg  de  l'Aiiatolie  ;  c'est 
un  faubourg  de  l'aucieune  Lompsatjue , 
qui  elle-même  porte  le  nom  de  Tcliar- 
Dak.\  Le  dieu  di  Lampsaqiie  (mylh.  gr.), 
Priape. 

LAMPTER.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  lïarchus.  Foy,  L.\îviptér[ES. 

LAMPTÉRIES.  s.  ï.  pi.  (ani.  gr.)  Fête 
oui  consistait  en  une  illumiualion  noc- 
turne el  qu'on  célébrait  à  Pellèue,  dans 
l'Acbaie,  en  l'honneur  de  Bacchus  Lamp- 
ter. 

LAMPUGE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de  l'O- 
céan et  de  la  Méditerranée.  C'est  le  mot 
•espagnol  Lampiiga  (|ue  l'on  a  francisé. 

LAML'US  'mylh.  anc).  Foy.  Lampos. 

LAMPYRE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iii- 
secles  coléoptères  vulgairement  appelés , 
Fers  luisants. 

LAMPYRIDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ver  lui- 
sant. Site  éclaire  comme  une  lampyride. 

II  Lampyride.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  lampyre.  ||  Lampyrides. 
s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

LAMUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Fils  de 
Neptune  et  roi  des  Leslrygons,  fondateur 
de  Foi  mies.  |1  Fils  d'Hercule  et  a'Ora- 
phale.  d  Guerrier  latin  lue  par  Nisus,  à 
coté  de  Lamyrus. 

LAMYRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  rie  plan- 
tes à  lleurs  composées. 

LAM YRÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  lamyre.  1|  Lamyrécs.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

LAMYRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  lalin  tué  par  Nisus. 

LANAGE.  s.  m.  (V.  ',ang.)  Lainage. 

LANAIRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  iiliacée 
dn  cap  de  Bonne-Espérance. 

LANARK  ou  LANERK.s.m.  (géogr.) 
Conilé  d'Ecosse,  au  sud;  le  plus  indus- 
trieux de  ce  royaume  ,  riche  eu  mines  de 
houille,  de  fer  et  de  plomb,  145,000 
âmes.  Il  Chef-lieu  du  comlc  qui  porte  le 
inènie  nom,  sur  la  Clyde.  7,000  âmes.  || 
Nouveau  Lanark.  ^oj.NE\»-Lt»*RX. 

LANASSA.  n.  pr.  f.  (temps  hèr.)  Fille 
de  Cléodée;  elle  fut  enlevée  par  Pyrrhus 
et  devint  sa  femme. 

LANATAIRE.  adj.  m.(ant.  rom.)  Voy. 
Champ  liiiiataire  au  mot  Champ. 

LANÇADE.  .s.  f.  (V.  lang.)  Blessure 
faile  par  une  lance.  ||  Action  de  lancer. 
Il  Coup  porté  n  quelqu'un. 

LANGAGE,  s.  m.  (^marine)  Action  de 
lancer  un  hàiimenl  à  la  nier. 

LANCASTER  ou  LANCASTRE.  s. 
m.  (géogr.)  Comté  d'Angleterre,  an  N.; 
très -riche  par  .ses  mines  de  Iioiiille,  sou 
industrie  et  son  commerce.  /,o53,ooo 
4mes,  Il  Chef-jicu  du  comté  ijiij  porte  le 
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même  nom.  Port  scr  la  Loyne,  à  2  lieues 
de  la  mer  d'Ii  lande.  10,000  âmes.  D  Dé- 
troit de  l'océan  Glacial ,  au  N.  de  l'.iiné- 
riqiie.  ||  Ville  des  Élats-Uuis,  dans  la 
Pensylvaiiio.  5, 000  âmes.  ||  Maison  de 
Lancastre  (hisl.  aiigl.).  Foy.  Rose  blan- 
che et  Rose  rouge  au  mot  Rose. 

LANCASTÉRIEN  ,  lENNE.  adj.  Il  se 
D'un  système  d'enseiguemeul  mutuel  in- 
génié par  un  lustitulenr  nomme  Lanças- 
ter.  Écoles  lancastérienncs.  On  dit  (piel- 
([uefois,  Laiicastrien ,  ienne. 

LANCASTRIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habilant  du  comté  de  Lancastre. 
(iui  aiipartient  à  ce  comte  ou  a  ses  ba- 
bilanls.  Il  Lancastriin  (hist.) ,  Partisan 
de  la  maison  de  Lancastre,  ou  du  parti 
connu  dans  l'histoire  d'Angleterre  sous  le 
nom  de  Rose  rouge.  P'oy.  Rose. 

"LANCE,  s.  f.  (ant.)  Symbole  de  la 
guerre  chez  les  Sabiiis.  Foy.  Quiris.  y 
Lance  (V.  lang.) ,  Ancienne  mesure  de 
lerre,||Celui  qui  combat  avec  une  lance. 
C'est  une  bonne  tance.  ||  Servir  sous  la 
lancCj  se  disait  pour  Servii  sous  la  ban- 
nière d'un  aeigiieur.  |{  Lance  à  la  main 
(hist.  niilit.) ,  Petite  lauce  à  l'u.sage  des 
oiélons;  il  se  disait  par  opposition  à  latice 
de  -.lieval.  Celle  que  porlaieni  les  cava- 
liers, il  Lance  à  poulsée ,  Noi»i  que  l'on 
donnait  a  la  lauce  ordinaire,  par  opposi- 
tion à  lance  de  ject ,  (pu  se  disait  des 
dards  et  javeloîs  qu'on  jeiait  à  la  main. 
Ii  Lance  aux  dames  ou  Lance  des  dames, 
La  dernière  joute  qu'on  faisait  dans  les 
tournois,  en  l'honneur  de-  dames,  ||  tance 
en  arrêt,  Lance  roidc  ou  Lance  baissée. 
Lance  tenue  dans  nue  diieclioii  horizon- 
laie.  [I  Lance  sur  feutre  ou  sur  Jautre, 
Lance  en  arrêt  appuyée  sur  nue  poche  de 
feulre  disposée  pour  cet  usage.  ||  Lance 
^iir  faticre  ou  faulcre.  Foy.  Faucre.  || 
Lance  gaie,  Voy,  Lance-gaie.  ||  Lance 
genetaire.  Sorte  de  javeliue  on  de  demi- 
pique. ||irtn6'e»rat/euje.  Arme  de  joule; 
lance  courtoise.  H  Lance  noble,  Genre 
d  arme  dont  l'usage  était  interdit  aux 
vilains.  Il  Lance  spezzate.  Foy.  Lakce- 
PASSADE.liLrïnce  verte,  Nom  donné  à  cer- 
tains aveniniiers  du  moyen  âge.||  Cheval 
de  lance.  Cheval  couvenableme  ut  dressé 
aux  joules  à  la  lance.  ||  Lance,  se  dit  Des 
piquanisdâs  chevaux  de  frise.  |j  Fief  qui 
tombe  de  lance  en  quenouille  (anc.  lé- 
gisl.),  Fief  qui  passe  d'un  homme  à  une 
femme.  ||  Lanci:  de  sonde  (maiine),  In- 
itrunieiit  nouvellement  inventé  pour  le- 
connaitre  la  nature  du  fond  de  la  mer.  |j 
Lance  (art  milit.),  Inslrumenl  dont  on  se 
seriail  dans  le  siécla  dernier  pour  placer 
la  charge  dans  lame  do  eauon.  ||  Lance 
à  feu  puant,  Arliiice  tpii  produit  une 
lumée  intécle,  et  dont  le  mineur  se  sert 
ipielquefuis  pour  incommoder  les  mineurs 
ennemis.  ||  Lance  d'eau  iAYc\\\i.').s&  dit 
d'I'Q  jet  d'eau  de  peu  de  grosseur,  mais 
d'une  assez  grande  hauteur.  ||  Lance  (pè- 
che), Nom  pi'u\eiiçal  de  certaines  nasses 
cylindriques,  qui  ont  deux  eulrées  garnies 
de  goulets.  Foy.  Gomdin.  i|  Lance  ^tech- 
nol.),  Espèce  de  spatule  dont  se  servent  les 
mudeleurs  en  stuc ,  en  lerre ,  eu  plâtre 
ou  en  cire.  1|  Barre  de  fer  ipie  le  chau- 
fournier plonge  entre  les  pierres  dont  le 
four  est  chargé ,  aliu  de  faciliter  le  jias- 
sage  de  la  flamme. 

LANCE-GAIE  et  LANCEGUAYE.  s. 
f.  (V.  lang.)  Arme  à  l'usage  de  la  gen- 
darmerie espagnole.  La  lance-gaie  l'iait 
ferrée  par  les  deux  bonis  ,  et  se  dardait 
comme  le  javelot.  Au  pi..  Lances-gaies. 
Aards,  javelots,  lauces-gaies  Savaient 
jeter  et  faire  plaies  (Guil.  de  St.-Alidié), 
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LANCÉICE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  a  rapport  aux  lances,  qui  est  formé 
de  lances.  11  ne  s'employait  guère  que 
dans  les  deux  locutions  suivantes. ||iîan-« 
lancéices.  Les  barrières  lermées  des  places 
fortes.  Les  serjans  s'arrêtèrent  devant  tes 
barres  lancéices.  ||  Barrière  lancéice,  La 
baluslre  qui  séparait  les  acteurs  el  les 
spcctaleurs  d'un  tournoi. 

LANCÉIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Coup  de 
lance.  [  Pluie  violente  et  mêlée  de  ton- 
nerre. 

LANCELÉE.  s.  f.  (bot.)  Ancien  nom 
de  la  plante  que  l'on  appelle  aiijoiiid'nui, 
Lonchile. 

LANCEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  frapper  de  la  lauce.|l  II  se  trouve 
dans  Rabelais  pour /an^iffmn,  en  alle- 
mand homme  de  lance ,  ou  pliilôl  pour 
landsmann,  compaliiole.  De  cet  abus 
d'orthographe  est  venu  l'aiic.  prov.,  Boire 
comme  un  lancement,  pour,  Boire  comme 
un  Allemand. 

LANCÉOR  et  LANCÉOUR.  s.  m.  (V. 
lang.  et  hist.  milil.)  Soldat  porteur  d'une 
lance,  l]  Celui  qui  manie  la  lauce,  qui 
joute  à  la  lauce.  Li  meillor  lancéor  sunt 
en  TViieorre. Il  Vide  enlie  deux  créneaux, 
par  où  l'on  pouvait  lancer  des  flerlies. 

LANCE  PASSADE ,  LANCE- l'E.SSA- 
DE ,  LANCE-PESADE  et  LANCE-l'É- 
ÇAT.  s.  m.  (hisl.  niilit.)  Dérivés  des 
mots  ilaliens  Lancia  spezzala,  lilléral.. 
Lance  brisée.  Titre  que  l'on  a  donné  d'a- 
bord à  un  gendarme  démonté  ,  dont  on 
faisait  une  espèce  de  sous-ol'ficier  d'infan- 
leiie.  De  là  est  venu  par  coiruplion, 
Anspassade.  Foy.  ce  mol  au  Dicl.J  Offi- 
cier rélornié. 

LANCE  POINGNIART.  s.  f.  (anc.  T. 
milil.)  Lance  courte,  dont  la  lame  était 
en  forme  de  poignard. 

•LANCER.  V.  n.  (V.  lang.)  Combatire 
avec  la  lance.  Alla  li  gentis  chevaliers 
lancer  a  ung  autre.  ||  Se  lancer,  se  dit 
absolument,  dans  le  slyle  familier,  pour, 
Hasarder  une  démarche;  s'es-ayer  tout 
à  coup  à  figurer  dans  le  monde.  C'eaten 
fait,  je  me  lance.  |  Lancer  (chasse),  se 
dit  subsl.  de  L'aclion  de  lancer  la  bête, 
du  moment  où  on  la  contraint  à  sortir 
de  son  fort.  Fous  pouvez  être  au  tancer, 
aux  abois  (La  Chaussée). 

LANCERER,  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Frapper  ou  Jouter  avec  la  lance. 

Lanceré,  èe.  part. 

LANCERON  ou  LANÇON,  s.  m.  (pè- 
che) Jeune  brochet  dont  le  corps  est 
effilé  cuninie  une  lance.  Ce  mot  se  trouve 
dans  Rabelais.  Lancerons  marines.  Mais, 
selon  quelques  Glossaires,  Rabelais  a 
voulu  désigner  par  là  Une  espèce  d'es- 
turgeon. 

LANCEROTE  (géogr.).  Une  des  île,î 
Canaries,  eu  Afrique.  Chef-lieu,  Té- 
guise.  16,000  âmes. 

LANCESPEZATE  et  LANCE -SPEZ- 
ZATE (auc.  T.  milil.).  Foy.  Lahce-pas- 

SADE. 

LANCET  ou  LAND-SEAT,  s.  m.  (lé- 
gisl.angl.)  Vassal  résidanl  dans  une  lerre. 

•LANCETTE,  s.  f.  (leelinol.)  Petit 
couteau  à  lame  rourle  el  aiguë  ,  que  les 
iiouchers  enioiiceni  dans  la  nuque  des 
bœufs  pour  les  al)allre,||l,ame  Ir.inehante 
des  lienx  colés  el  fuit  aiguë,  dont  les 
graveurs  en  bois  .se  servent  pour  êvider 
les  planches  qu'ils  graveiil.|  Lame,  sem- 
blable à  un  gralloii',  que  les  uiivi-iers  eu 
paille,  en  carlun  et  en  papier,  emploient 
pour  couper  el  tuilier  leurs  nnitéi  laux.  || 
Lancette  (zool.).  Nom  vulgaire  de  la  raie 
aigle   cl  d'un  gobic. 
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LANCF.rriER.  s.  m.  (cliiruig.)  Étui 
à  lancettes, 

LANCEUR,  s.  m.  (V.  laDg.)  Celui  qui 
manie  la  lance. 

LANCEYER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Blesser  d'un  coup  de  lance. ||Joutei'  avec 
la  lance. 

Lanceté,  ée.  part. 

LANCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lance.  ||£an- 
che  (relation).  Barque  d'un  faible  tirant 
d'eau,  qui  est  employée  dans  les  baies 
et  sur  les  rivières  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. La  tanche  porte  deux  mâts , 
et  à  chaque  mât  une  voile  carrée  enver- 
guée. 

LANCHER  et  LANCHIER.  v.  a.  et  n. 
(V.  lang.)  Lancer.  ||  Jouter  à  coups  de 
lance. 

LiUCHÉ  et  LiKCHiÉ,  ÉE.  part. 

LANCL  s.  m.  (V.  lang.)  Orage;  pluie 
accompagnée  de  tonnerre.  ||  Lanci  (con- 
struct.).  Voy.  Lancis. 

LANCIA"(géogr.  anc).  Tille  de  l'Espa- 
gne tarraconaise.  Lancia  était  la  princi- 
pale ville  des  Asturies ,  au  commencement 
de  l'ère  chrétienne. 

LANCIANO(géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  Abruzze  citérieure.  12,600 
âmes. 

LANCIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Esquinancie. 

•LANCIER,  s.  m.  Expr.  prov.  et  fam., 
Chaud  lancier.  Fanfaron,  qui  se  vante  de 
beaucoup  de  choses  qu'il  ne  saurait  faire; 
celui  qui  montre  une  ardeur  déplacée.  |1 
Lancier  (technol.) ,  Ouvrier  qui  fait  des 
lances. 

LANCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Lancer. 

Lakcié  ,  ÉE.  pari. 

LANCIÈRE.  s.  f.  (technol.)  Ouverture 
par  laquelle  l'eau  s'écoule  quand  les  mou- 
lins ne  travaillent  pas. 

LANCIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se  dil 
D'une  plante  qui  a  des  feuilles  lancéolées. 

LANCII'ORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
iiat.)  Qui  a  la  forme  d'une  lance. 

LANCINEMENT,  s.  m.  ou  LANCI- 
KATION.  s.  f.  (méd.)  Effet  d'une  douleur 
lancinante. 

LANCINER.  V.  n.  (méd.)  Se  faire 
sentir  par  élancements. 

Lanciké.  part. 

LANCIS.  s.  m.  (construct.)  Opération 
par  laquelle  on  répare  un  mur  dégradé, 
eu  lufonçant ,  le  plus  avant  que  l'on  peut , 
des  moellons  ou  des  pierres  dans  les  par- 
tics  refouillées.  ||  Les  pierres  mêmes  que 
l'on  emploie  de  la  sorte.  Lancis  de  moel- 
lons, de  pierres  de  taille,  e-tc.  |1  On  donne 
aussi  ce  nom,  dans  le  jambage  d'une 
porte  ou  d'une  croisée,  au.x  deux  pièces 
longues  placées  au-dessus  du  pied.  On 
appelle,  Lancis  du  tableau,  Celle  qui  est 
au  parenient;  et,  Lancia  de  t'écoin^on. 
Celle  qui  e-t  eu  dedans  du  mur. 

LANCIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Corruption 
de  L'ancis,  qui  signifiait.  L'action  de 
Llesser  ou  de  tuer  une  femme  enceinte. 

LANCISIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes i\  fleurs  composées. 

LANÇOIR.  5.  m.   (technol.)  Pale  qui 

arrête  l'eau  dans  la  lancièrc  d'un  moulin. 

LANÇON,  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 

\ulgaires  du   poisson   appelé  Equillc.  U 

Jeinie  brochet,  f'oy.  Langehok. 

LANÇON  (géogr.).  Ville  de  France, 
dini  le  département  des  Jlouclips-du- 
Kliànc,  près  du  canal  de  Crapunne.  ■i,ai>o 
habitants. 

LANÇONNIKR.  s.  m.  (technol.)  Il  se 
dit,  parmi  les  maçons ,  De»  chevrons  n 
inorlaiic  »ur  lesquels  on  pose  et  fisc  le 
moule  destiné  il  la  cnnsiructiun  d'un  mur 
de  pisé. 
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LANCRFLTIE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  d'É- 
;vpte. 

■  LANÇUENNE.  adj.  f.  (hist.  relig.)  Il 
se  dit  D'une  secle  fondée  à  la  Chine  par 
le  philosophe  Lançuou  Lan-lseii,  qui,  se- 
lon la  tradition,  était  resté  80  ans  dans  le 
sein  de  sa  mère.  Les  membres  de  la  secle 
lançuenne  croient  posséder  des  charmes 
contre  toutes  sortes  de  maux.  Le  P.  Kir- 
clier  l'a  fait  connaître  sous  ce  nom  {Lan- 
ciia  secta)  ;  cl  les  auteurs  du  Dict.  de  Tré- 
voux présument  que  c'est  la  même  qui 
a  été  observée  au  Tunquin  par  Taver- 
iiier,  et  désignée  par  ce  voyageur  sous 
le  nom  de  Secte  de  Lanthac.  Ce'qu'il  y 
a  de  plus  probable  ,  c'est  que  Lancu  et 
Lan-tsett,  et  peut-être  Lantttac,  f-onl  des 
orthographes  vicieuses  de  X(io-^je«.  f'oy. 
ce  mot. 

LAND.AK  (géogr.).  A'ille  de  l'île  de 
Bornéo,  à  l'ouest.  Mines  de  diamants, 
d'or  et  de  ftT. 

LANDAMMANAT.  s.  m.  (hist.)  Char- 
ge ,  fonctions  du  landamman. 

LANDAU  (géogr.).  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  Bavière  Rhénane.  Forteresse  de 
la  confédération,  bâtie  par  Vauban.  Cette 
ville  a  appartenu  à  la  France  ,  depuis 
1713  jusqu'en  i8i5.  4,000  âmes. 

LANDAULET.  s.  m.  Petit  landau,  sorte 
de  voiture  anglaise. 

*LANDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Plaine  décou- 
verte. Combattre  en  la  plus  belle  lande 
(/u  moWe  (Perceforest).  ||  Les  Landes 
(géogr.),  Département  de  France ,  au  S. 
O.  Commerce  de  porcs,  jambons ,  liège, 
goudron,  résine,  etc.  283,000  habitants. 
Chef-lieu  ,  Mont-de-Marsan.  |{  Lande  de 
hune  (marine).  Ferrure  qui  garjiit  les 
caps  de  mouton  des  haubans  des  mais 
de  hune. 

LANDEMEIN.  adv.  (V.  lang.)  Le  len- 
demain. C'est  une  altération  de  L'en  de- 
main. On  les  rameine  lien  landemein  à 
la  charge  (Montaigne). 

LANDERNEAU  (géogr.).  Ville  de 
France,  dans  le  déparlement  du  Finis- 
tère, sur  la  rivière  de  LanJerneau.  5, 000 
habitants.  ||  Cela  fera  du  bruit  dans 
Landerueau ,  expr.  prov.,  se  dil  d'une 
nouvelle  racontée  avec  une  importance 
exai^érée.  li  Landerneau.  s.  ui.  Rivière 
de  France  qui  se  jelle  dans  ia  baie  de 
Brest. 

LANDFRIEDE  (hist.).  ^'o/.  Lahgce- 
frede. 

LANDGRAVINE.S.  f.  (hist.)  Épouse 
d'un  landgrave.  |i  Princesse  qui  possède 
un  landgraviat.  La  landgravine  Je  liesse. 

L.ANUHUUS.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  IVIai- 
S3n  située  au  milieu  du  pays  de  Langle, 
en  Artois  ,  où  li'S  jirsticiers  et  officiers  de 
ce  pays  s'assemblaient  une  fois  par  se- 
maine, pour  l'administration  de  la  justice. 

LANOI  ou  LANDir.  s.  m.  (hist.)  Nom 
d'une  foire  cèh'bre  qui  s'est  tenue  it  Saint- 
Denis,  des  le  temps  de  Charlemagne,  se- 
lon les  uns,  et  seulement  sous  Charles  le 
Gros,  «elon  les  aulics.  Lundi  est  une 
altération  de  l'iudict.  ||  Jour  de  i:ongé 
accordé  aux  écoliers  à  l'occasion  de  cette 
foire.  Il  Landit  ou  Landit  niinervat,  se 
disait  u'IIii  présent  que  les  écoliers  de 
l'universilé  de  Paris  faisaient  aux  pro- 
fesseurs à  l'époque  du  Landit.  Ce  présent 
se  composait  de  six  ou  sept  écus  d'or 
fiches  dans  un  citron  que  l'on  mettait 
dans  un  vase  de  cristal  ;  il  fut  aboli  en 
1O08. 

LANDIE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  Des 
nymphes  ou  petites  lèvres  de  la  femme. 
Il  Laudie  (bot.) ,  Genre  de  piaules  nV 
biacéui. 
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'LANDIER.  s.  m.  Anc.  expr.  prov., 
Landiers  de  confrairic.  Foyer  de  cuisine 
mal  garni.  ||  Landiers  de  frairie,  Lan- 
diers convenahlenieut  garnis  de  broches 
à  rôtir.  Il  Froid  comme  un  laudier,  s'est 
dil  D'un  homme  extrêmement  fi'oid.  ]) 
Landur  (bot.).  Un  des  noms  de  l'ajonc. 

LANDILLES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Les 
nymphes  ou  petites  lèvres,  yoy.  Landie. 

LANDINOS.  s.  m.  pi.  (relation)  Nom 
par  lequel  les  Espagnols  établis  au  Pérou 
désignent  les  Indiens  qui  ont  été  élevés 
dans  les  villes, 

LANDIVISIAU  (géogr.).Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  département  du  Finistère, 
sur  le  Landerneau.  3, 000  habilants. 

LANDOLE.  5.  f.  (zool.;  Nom  vulgaire 
du  poisson  appelé.  Hirondelle  de  mer. 

LANDOLPHIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
d'Afrique. 

LANDON.  s.  m.  (V,  lang.)  Petite 
lande;  pâturage.  i|  Billot  de  bois  qu'on 
attachait  au  cou  des  chiens  pour  les  em- 
pêcher de  chasser, 

LANDQRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  di- 
sait d'Un  homme  indolent.  C'est  un  lan- 
dore.  Il  s'emploie  encore  famil..  Grand 
iandore.  Voy.  Landore  au  Dict. 

LANDRATH.  .s.  m.  (  relation  )  Titre 
d'un  magistral  de  certains  cantons  d'Al- 
lemagne. 

LANDRECIES  (géogr.).  Ville  forte  de 
France ,  département  du  Nord  ,  sur  la 
Sambre.  3,700  habitants.  Cette  ville  a 
été  mutilement  assiégée  par  Charles- 
Quint,  en  1543,  e;  par  les  Impériaux  en 
1712. 

LANDREUX,  EUSF.  adj.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour.  Infirme ,  valétudinaire. 
//  est  tout  landreux 

L.ANDRIANO  (géogr.).  Bourg  du 
royaume  lombard-vénitien,  dansla  délé- 
gation de  Milan, il  Ba^ni//i."  de  Landriano 
(hist.).  Bataille  des  guerres  du  Milanez, 
oii  I  armée  française,  que  commandait  le 
comte  de  Saint-Pol ,  fut  entièrement  dé- 
truite par  Antoine  de  Lève  (1529). 

LANDROST  ou  mieux  LANDDRO.ST. 
s.  m.  (relation)  Titre  de  certains  magis- 
trats hollandais. 

LANDSBERG  (géogr.).  Ville  des  États- 
Prussiens,  dans  !e  Brandebourg,  sur  la 
W'arihe.  9,000  âmes. 

LAND'S-END.  s.  m.  (géogr.)  Cap 
d'Angleterre ,  au  S.  O.  du  comté  de  Cor- 
nouailles. 

LANDSHUï  (géogr.).Villede  Bavière, 
sur  risar.  8,000  âmes.  ||  Ville  des  Étals- 
Prussieus ,  dans  la  Silésie.  3, 000  âmes, 

LANDSKNECHr.  s,  m,  (hist,  milil,) 
Forme  primitive  du  mot  Lansquenet,  An 
pluriel,  Landsknechten.  Charles  VIII 
ajouta  les  Landsknechten  à  son  iid'anlerie, 
en  1497. 

LAINDSK.RONA  (géogr,).  Ville  de 
Suède,  avec  un  port  sur  le  Sund.  4i00o 
âmes. 

LANDSTURM.  s.  m.  (hisl.)  Il  se  dit , 
en  Suisse  et  dans  certaines  contrées  de 
l'Allemagne,  d'Une  levée  en  masse  de  tous 
les  hommes  en  état  de  ptu'ter  les  armes. 
Le  landsturm  est  eu  Allemagne  l'arrière- 
b.iu  ,  par  rapport  à  la  tandivelu:  Quelques 
personnes  font  ce  mot  du  fém.  La  land- 
sturm. 

•LANDWEHR.  .s.  f.  (hisl.)  Littéral., 
Guerre  du  pays.  Nom  que  les  Francs 
donnaient  aux  guerres  nationales  eiUre- 
prisc»  dan»  le  cas  d'une  invasion  du  pays 
par  l'étranger.  Sous  Charles  le  Chauve, 
la  tolalilé  des  hommes  libres  élnit  tenue 
de  mai  cher  â  lu  lumhvelir.  jl  Plus  lai  d , 
LamlAeiir  s'est  dil  Des  troupes ellfs-mê- 
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mes  employées  pour  ces  sortes  de  guerre 
yoy.  ce  mol  au  Dict,  On  écrivait  autn 
fois,  Landlwelir. 

LANDY  (V,  lang,).  roy.  Leho.t. 

LANE.  s.  f.  (pêche)  Étendue  d'il 
cours  d'eau  ,  dans  laquelle  on  laisse  di 
river  les  filets  destinés  à  prendre  1> 
saumons  et  les  aloses.  ' 

LANEMARCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ai 
cienne  forme  du  nom  de  pays  que  l'n 
écrit  aujourd'hui ,  Danemark. 

LANET.  s,  m,  (pêche)  Sorte  de  poch 
de  filet ,  montée  comme  une  raquette 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  ehi 
vrettes  dans  les  algues. 

LANFARON.  s.  m.  (agricult.)  Un  d( 
noms  de  l'attelabe  de  la  vigne. 

LANFRELUCHES.  s.  f.  pi.  (V.  laog. 
Fanfreluches. 

LANG.  s.  m.  (zool.)  Quadrupède  d 
la  Chine  qui  n'est  point  encore  classé  pa 
les  naturalistes. 

'LANGAGE,  s.  m.  Expr.  prov.,  iV'a 
voir  <]ue  du  langage,  s'est  dil  d'un  liomini 
qui  n'a  point  de  qualités,  de  connais 
sauces  solides.||ian^ao-e  (phil.),  Pouvoii 
donné  à  l'intelligence  de  se  manifeslei 
par  des  signes.  Le  langage  distingua 
l'homme  des  animaux,  f^oj.  Faculté  de: 
signes  au  mot  Signe.  J  Langage  (beaux 
arts),  se  dit  Des  formes  extérieures, De' 
procédés  à  l'aide  desquels  l'artiste  exé- 
cute ses  conceptions.  Cette  expression 
s'emploie  par  upposilion  à  Idée,  concep- 
tion. Le  dessin,  le  coloris,  constituent  k 
langage  de  la  peinture;  les  intervalles, 
tes  accords ,  celui  de  la  musique.  Pour 
exprimer  ses  idées,  mettre  en  œuvre  ses 
conceptions,  il  faut  connaître  d'abord  le 
langage  de  l'art.  Voy.  Langue. 

LANGAGER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)i 
Parler;  discourir.  {I  Prêcher;  sermouncr 
quelqu'un. 

Langage,  ée.  part.  Si  feut  la  fille  ion- 
gagée  par  la  mère  (Vie  du  chev.  Bayard)J 

LANGAGEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  (T, 
lang.)  Bavard,  Bavarde. 

LANGAGIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (T. 
lang.)  Qui  parle  beaucoup.  ||  Celui  qui' 
parle  d'une  manière  insinuante.  Sunt  a^ 
moiirés  entour  lui  flatteurs  et  langagiert 
(Perceforest). 

LANGAHA.  s.  m.  (zool.)  Serpent  de 
Madagascar  dont  la  morsure  est  veni- 
meuse. 

LANGAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  FaculU 
d  exprimer  la  pensée  par  des  sons;  laar 

LANGAN  (V.  lang.).  roy.  Lagaw. 

LANGAR.  s.  m.  (marine)  Ri  ick-senau; 
brick  qui  porte,  outre  sa  grande  voile 
ordinaire,  une  grande  voile  carrée.  Voy. 
Sehau  au  Dict.  et  au  Compl. 

LANGARD.  adj.  cl  s.  m.  (V.  lang.) 
Prolixe  ;  babillard.  Ces  langards  orateurs 
(Tahureau). 

LANGE,  s.  f.  (V.  lang.)  Langue.  Re- 
doubtcz  lange  polie. 

•LANGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
cilice  ou  de  chemise  de  laine.  Les  clert 
et  religieux  et  le  peuple  allèrent  nus  pies 
et  en  langes  à  procession  (Chroii.  de  St.- 
Denis).  Il  Lange  (technol.).  Morceau  de 
drap  ou  de  serge,  sur  lequel  le  cartonuier 
renverse  les  rcnllles  de  carton  dont  les 
formes  sont  chargées. 

LANGKAC  (géogr.).  Ville  de  France , 
dans  le  département  de  la  IlanteLuirtf , 
sur  l'Allier.  3,ooo  habitants. 

LA^GEAlS(^;êogl■.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  d'Indre-el-Loii|e, 
sur  cette  deiiileie  rivière.  On  y  cultive 
beaucoup  de  luclous.  2,5oo  habilants. 
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LANGE-LAND  (géogr.)-  Jle  du  I>.iDe- 
maik,  dans  la  B.illique  ,  entre  les  îles  de 
Fioiiie  et  de  Laland.  ij,ooo  âmes. 

LANGELLE.  s.  f.  (archéol.)  Nom  que 
l'on  donne  à  des  vases  antiques  à  col  étroit. 
LANGELOTTE.s.  f.(anc.  pliarm.)  Ma- 
chine employée  pour  triturer  l'or,  afin  de 
le  faire  entier  dans  certains  médicaments. 
LANGEOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  lange. 
LANGEROUS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Lan- 
goureux,  langnissant.   {|    Il   s'employait 
siibst.en  parlant  Des  misérables.  Im  mort 
mtnt  rois  et  laisse  langerons. 

LANGEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Linceul. 
LANGIA..  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
primitif  d'un  fleuve  d'Arcadie  qui  fut 
appelé  ensuite  Archcmore ,  en  mémoire 
du  prince  auquel  on  donna  aussi  ce  nom. 
T'oy.  Archémore. 

LANGIT.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms  du 
Pongélion. 

LANGOBARD  ou  LONGOBARD 
(géogr.  anc).  Foy,  Lombard. 

LANGOBERT.  s.  m.  (horliculf.)  Nom 
d'une  espèce  de  poire. 

LANGOEN.  s.  f.  (géogr.)  Une  des  iles 
les  plus  considérables  du  groupe  de  Lof- 
foden ,  sur  la  cote  de  Norwége. 

LANGOGNE  (géogr.).Yille  deFrance, 
dans  le  département  de  la  Lozère,  sur 
l'Allier.  2,700  habitants. 

LANGOIEMENT.  s.  m.  (Y.  lang.)  Ac- 
tion de  laugueyer  les  porcs. 

LANGOINE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (V. 
lang.  cl  géogr.)  Habitant  de  Langres.  0 
Qui  appartient  à  Langres  ou  à  ses  habi- 
tants. I)  Monnaie  frappée  à  Langres.  On 
dit  aussi,  Langone. 

LANGOIRANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Mon;  languissant.  Il  y  a  jorcc  grands 
qui  sont  langoirants. 

I>ANGON.  s.  m.  (pèche)  Perche  dont 
le  bout  est  armé  de  pointes  barbelées ,  et 
dont  on  seseripourharponner  le  poisson. 

LANGON  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  la  Gironde,  port 
sur  la  Garonne.  3,700  habitants. 

LANGONNET  (géogr.).Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  département  du  Morbihan. 
3,400  habitants. 

LANGORER  ou  LANGOURER.  v.  n. 
(V.  lang.)  Languir.  Une  fois  soixante  ans, 
on  ne  fait  fjue  langorer.  j]  Se  langottrer, 
V.  pers.  Se  plaindre.  Las .'  me  langourer 
je  'voulais  (Saiivigny). 

Langoré,  ée.  part. 

LANGOU  ou  LANGOUT.  s.  m.  (bol.) 
Arbre  de  Madagascar  qui  n'est  point  classé 
par  les  naturalistes.  [  Fruit  de  cet  arbre. 

•LANGOUREUX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Triste ,  lamentable.  Celui  qui  nous 
a  délivrés  du  plus  langoureux  servage 
(Perceforest). 

LANGOURIS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Lan- 
guissant. 

•LANGOUSTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Saute- 
relle. Voy.  Laooste.||  Langouste  de  mer 
(zool.),  Ancien  nom  de  l'hippocampe. 

LANGOUSTIER,  s.  m.  (pèche)  Filet 
à  mailles  très-larges,  avec  lequel  on  prend 
les  langoustes.  Ou  dit  aussi,  Une  lan- 
goustiire. 

LANGOUSTINES,  s.  f.  pi.  (zool.) 
Groupe  de  crustacés  qui  renferme  les 
langoustes  et  quelques  genres  voisins. 

LAiNGDUTI.  s.  m.  (  relation  )  Nom 
que  quelques  Indiens  donnent  à  la  pièce 
d'étoffe  aicc  laquelle  ils  se  couvrent  le 
haut  des  cnisses. 

X.ANGOYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Lan- 
gueyer. 

LtNunvÉ ,  KE.  part. 

LANGR  AÏEN.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
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seaux,  qui  comprend  plusieurs  espèces 
étrangères ,  voisines  de  nos  pies-gricches. 
LANGRES  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  la  Haute-Marne; 
chef-  lieu  d'un  arrondissement.  Com- 
merce de  coutellerie.  Patrie  de  Diderot. 
7,700  habitants. 

LANGROIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Langres.  ||  Qui  appartient  à 
Langres  ou  à  ses  habitants,  f'oy.  Lik- 
GON  et  Lakgoike. 

LANGROUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Lan- 
gouste. 

LANGS.\M.  adv.  (musique)  Mol  alle- 
mand qui  signifie.  Lentement ,  et  qui  se 
trouve  queI(|nel"ois  sur  les  partitions,  au 
lieu  du  mot  italien  Lento. 

LANGSDORFFIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  Brésil,  qui  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce. 

LANGUAGE.  s.  m.  Ancienne  forme 
du  mot  Langage. 

LANGUARD.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Bavard. 

•LANGUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Gens  de 
langue,  expr.  prov.,  se  disait  Des  avo- 
cats. U  Gens  de  deux  langues.  Les  inter- 
prèles ou  truchemans.  Q  Rapporter,  tirer 
bonne  langue.  Rapporter,  obtenir  d'im- 
portantes révélations.  Il  Où  la  dent  souffre 
va  la  langue,  anc.  prov..  Chacun  connaît 
la  source  de  son  mal.  ||  Mieux  vaut 
glisser  du  pied  que  de  la  langue ,  Une 
indiscrétion  peut  coûter  fort  cher  â  son 
auteur.  |j  Hardie  langue,  couarde  lance. 
Les  grands  parleurs  sont  ordinairement 
poltrons.  Il  Langue  en  bouche  et  non 
bourse,  se  disait  en  parlant  de  promesses 
d'argent  sur  lesquelles  il  ne  faut  pas 
roinpter.|]Z)onncr  langue.  Faire  la  leçon, 
donner  le  mot  à  quelqu'un.  J  Mieux 
vaut  de  main  battu  que  de  langue  féru 
(  Meunier,  Trésor  des  sentences  ) ,  Une 
médisance  est  souvent  plus  funeste  qu'une 
blessure.  F'oy.  Cocp  de  langue  dans  l'art, 
du  Dict.  Ij  //  n'aura  pas  de  la  langue 
pour  la  moitié  de  sa  vie,  ou  Sa  lan^ 
va  comme  un  cliquet  de  moidin ,  se  dil 
d'un  babillard.  H  Tirer  la  langue  à  quel 
qu'un.  Se  moquer  d'une  personne  ou  la 
braver  par  une  p'imace.WTirer la  langue 
d'un  pied  de  long ,  Èlre  dans  le  besoin 
Il  Donner  ou  Mettre  un  frein  à  sa  langue. 
Parler  avec  retenue,  garder  un  secret 
Langue  de  bœuf  {anc.  cou!.),  Droit  que 
possédait  l'évéque  de  Grenoble  de  se 
faire  délivrer  la  sixième  partie  des  lan 
gués  de  bœuf  exposées  en  vente  par  les 
bouchers.  ||  Langue  (phil.,  philol.,  lin- 
guist.  et  ethnogr.).  Système  de  signes  ap- 
propriés à  l'analyse  inliTieiire  et  à  la 
manifestation  extérieure  de  la  pensée. 
L'algèbre  est  une  langue  bien  faite.  Les 
langues  connues  ne  représentent  pas 
exactement  tous  les  caractères  et  toutes 
les  nuances  de  la  pensée.  Les  /an« 
sont  néanmoins  de  puissants  auxiliaires 
des  facultés  intellectuelles;  chaque /a»o-Hc 
que  l'on  apprend  fournit  à  ces  facultés 
un  instrument  nouveau  et  de  nouvelles 
ressources  :  c'est  ce  ipi'exprime  fort  bien 
le  proverbe  suivant ,  attribué  à  {;harles 
Quint:  Autant  de  langues  on  parle,  au- 
tant de  fois  on  est  homme.\\Langue  d'une 
secte  philosophique.  Usage  particulier  que 
fait  des  mots  une  secte,  une  école  de  pi 
losopbes.  Il  Ou  dil  de  même,  La  tangue 
d'une  science,  d'un  art ,  pour  L'ensemble 
des  mois,  des  locutions  dont  on  fait  usage 
dans  l'explication  de  leurs  règles,  dans  la 
critique  de  leurs  produits,  ^our  parler 
des  produits  de  l'art,  il  faut  en  connaître 
la  langue.  Savoir  la  langue  d'une  science, 
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c'est  posséder  une  grande  partie  de  ta 
ice  elle-même.^  Langue  de  Got,  se 
disait  autrefois  de  La  langue  parlée  dans 
les  provinces  méridionales  qui  furent 
occupées  parles  Goths.  ||  Langue  d'oc , 
Le  langage  provençal,  dans  lequel  le  si- 
gne aflirmalif  .se  prononçait  oc.  |  Langue 
d'oil,  d'ouil,  d'ouyl,  d'ouy  et  d'oui.  Le 
langage  français,  dans  lequel  le  signe 
affirmatif  se  prononçait  oit,  ouil,  etc. 
ytngtois  regardent  comme  François 
toutes  gens  de  tangue  d'ouy,  de  quelque 
■outrée  ou  nation  qu'ils  io;«n/(Froissart). 
1  Langue  de  si,  s'est  dit  Du  langage  ita- 
lien, dans  lequel  le  signe  affirmatif  est 
.51.  Il  Langue  mère,  s'est  dit  souvent  d'Une 
langue'considéréerelativemenlà  celles  qui 
en  sont  dérivées,  bien  qu'elle  se  fut  formée 
elle-même  d'une  langue  antérieure,  et  soit 
que  cette  origine  fût  connue,  soit  qu'on 
l'ignorât  complètement.  On  ne  connaît 
point  de  langue  mère ,  absolument  par- 
lant, ni  de  langue  qui  soit  dérivée  entiè- 
rement d'une  seule  tangue  mire,  cl  qui 
puisse  être  regardée  comme  hfil'e  de 
celle  -  ci.  Ces  expressions  sont  même 
tombées  en  un  certain  discrédit  chez  les 
linguistes  modernes.  1]  Langues  sœurs 
se  dit  de  Plusieurs  langues  que  l'on  con 
sidère  comme  dérivées  d'une  même  langue 
mère.  Le  français,  Vitatien  ,  V  espagnol, 
ïe  portugais,  etc.,  sont  des  langues  sœurs 
dérivées  du  latin.  ||  Langue  sainte,  se 
dit  particulièrement,  comme  langue  sa- 
crée, de  La  langue  hébraïque.' jj  Langue 
vulgaire  ou  Langue  rustique,  se  dit  ab- 
solument de  L'idiome  mélangé  qu'on  ap- 
pelle aussi  Langue  romane.  ï'oy.  Roman 
au  Dicl.  et  au  Compl.  ||  Langue  vulgaire, 
s'est  dit  aussi  de  Tous  les  idiomes  mo- 
dernes, par  opposition  aux  langues  an- 
ciennes. Foy.  l'article  du  Dicl.  ||  On  dis- 
tingue les  langues,  d'abord  selon  les  pays 
où  elles  sont  parlées. ||Zo7?^Uf'j  orientales, 
se  dit  en  particulier  Des  langues  parlées 
en  Asie,  et  surtout  de  Celles  de  la  partie 
de  l'Asie  qui  est  la  plus  voisine  de  l'Eu- 
rope. Langues  orientales  anciennes  ou 
mortes.  Langues  orientales  modernes  ou 
vivantes.  On  dit  quelquefois,  par  oppo- 
sition. Langues  occidentales,  en  parlant 
des  langues  de  l'Europe.  ||  Langues  du 
Nord,  se  dit  Des  langues  germaniques  et 
slaves ,  par  opposition  aux  langues  du 
Midi,  qui  soûl  les  langues  dérivées  du 
latin.  Les  langues  du  Midi  sont  filles  de 
la  joie,  et  les  tangues  du  Nord  du  besoin 
(J.  J.  Rousseau).  ||  On  distingue  les  lan- 
gues, en  second  lieu,  par  les  qualités 
essentielles  de  leur  composition,  de  leur 
lexicographie,  de  leur  grammaire  et  de 
leur  syntaxe  ;  elles  «ont  directes  ou  Irnns- 
positives,  synthétiques  ou  analytiques, 
etc.  Il  Langues  directes.  Celles  qui  ont 
ont  peu  ou  point  d'inflexions,  et  dans 
lesquelles  par  conséciuent  la  syntaxe  est 
généralement  conforme  à  l'ordre  ana- 
lytique de  la  pensée.  ||  Langues  trans- 
positives. Voy.  Langue  au  Dict.  ||  Les 
langues  synthétiques  ou  concrètes  sont 
Celles  qui  expriment  beaucoup  d'idées 
dinérentes  cl  d'indications  grammaticales, 
par  un  seul  mol,  avec  ses  terminaisons 
variables.  T'oy.  Synthèse.  Les  langues 
anciennes  sont  frh-syntltétiques  et  émi- 
nemmenl  propres  à  la  peinture  du  monde 
extérieur  cl  des  passions  primitives  de 
l'homme.  |  Les  langues  analytiques  ou 
abstraites  sont  Celles  qui  expriment  cha- 
que idée,  chaque  rapport  grammatical , 
par  un  mol  distinct.  Les  langues  modernes 
deviennent  de  plus  eu  plus  analytiques  ;  \ 
elles  sont  particulièrement  propres  aux  I 
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discussions  philosophiques  et  à  la  pein- 
ture des  nuances  délicates  des  sentiment» 
et  des  mœurs  sociales.  ||  Langue  écrite  , 
se  dit  d'Uue  langue  pourvue  d'un  alpha- 
bel,  et  dans  laquelle  ou  a  composé  des 
livres,  par  opposition  à  celle  qui  n'a 
point  atteint  ce  degré  de  culture,  et  que 
l'on  appelle  langue  parlée.  La  tangue  des 
Néo-Zélandais  est  aujourd'hui  une  tangue 
écrite.  La  tangue  courante  des  Chinois 
n'est  qu'une  langue  parlée  ;  leur  tangue 
écrite  est  purement  idéographique,  et  ne 
correspond  point  à  ta  première.  Voy. 
iDÉOGRAPHiQCE.Ilinno-t/c  écrite,  se  di* 
aussi  de  La  partie  cultivée  d'une  langue, 
des  locutions  et  des  constructions  qui  sont 
adoptées  par  les  bons  écrivains.  Nous  ne 
connaissons  des  Romains  que  leur  langue 
écrite;  leur  tangue  parlée  serait  peut-être 
inintelligible  pour  nos  meilleurs  latinistes. 
Il  Langues  homogènes,  se  dit  Des  langues 
qui,  sans  aucune  liaison  historique  con- 
nue, présentent,  soit  dans  leurs  radicaux, 
soit  dans  leur  grammaire,  des  analogies 
assez  nombreuses  et  assez  intimes,  pour 
rendre  nécessaire  la  supposition  de  rela- 
tions mutuelles  et  anciennes,  de  peuple 
à  peuple,  inconnues  quant  aux  temps  et 
aux  lieux.  Le  zend,  le  sanscrit,  le  persan 
ancien,  te  grec,  le  latin,  l'allemand,  etc., 
sont  des  tangues  homogènes,  dans  leurs 
radicaux  et  dans  leur  grammaire  ;  le  turc 
et  te  mandcliou  sont  homogènes  dans  leur 
grammaire.  Bien  qu'il  soit  difficile,  pour 
ne  pas  dire  impossible,  dans  l'état  actuel 
de  la  science  ethnographique,  d'établir 
d'une  manière  certaine  la  filiation  des 
tangues  homogènes ,  néanmoins  les  lois 
philologiques,  qui  résultent  de  l'élude 
comparée  des  idiomes,  permettent  de 
fixer,  à  l'égard  de  plusieurs  d'entre  elles, 
la  priorité  des  unes  et  la  dérivation  des 
autres.  Le  sanscrit,  par  exemple,  est 
incontestablement  la  souche  du  latin  et 
du  grec ,  sous  le  rapport  des  radicaux,  de 
la  grammaire,  de  la  composition  el  delà 
dérivation  des  mots.  La  distinction  des 
langues  liomogènes  est  un  des  plus  cu- 
rieux et  des  plus  féconds  résultats  de  la 
philologie  comparée.  ||  Classification  des 
tangues.  Méthode  suivant  laquelle  la 
linguistique  et  l'ethnographie  se  sont 
efforcées  de  grouper  les  deux  mille  idio- 
mes environ,  au  moyen  desquels  les  ha- 
bitants de  notre  globe  manifestent  leurs 
pensées.  La  classification  des  langues 
paraît  être  la  base  la  plus  sûrepourétablir 
une  division  naturelle  entre  les  races  et 
les  familles  humaines.  En  vertu  de  la 
première  distinction  que  nous  avons  re- 
connue plus  haut,  on  les  classe  d'abord, 
suivant  la  partie  du  monde  où  elles 
sont  parlées,  en  langues  asiatiques ,  eu- 
ropéennes ,  africaines ,  américaines  et 
océaniennes  :  mais  cette  division  est  de 
peu  de  valeur,  vu  les  fréquentes  migra- 
tions des  peuples  d'une  partie  du  monde 
dans  une  autre.  On  arrive  ,i  des  résultats 
plus  utiles  et  plus  exacts,  en  se  fondant 
sur  les  caractères  du  deuxième  ordre,  et 
en  groupant  ensemble  les  langues  ho- 
mogènes. Par  ce  moyen ,  on  est  déjà 
parvenu  à  établir  avec  cerlilnde  l'ensem- 
ble et  les  divisions  d'une  grande  tribu 
ou  souche  de  langues,  (pii  établit  un  lien 
enire  l'intérieur  de  l'Asie  et  l'Europe, 
et  qui  se  subdivise  naturellement  en 
plusieurs  familles  de  langues.  C'est  la 
tribu  des  tangues  indo-européennes.  Voy. 
pour  la  division  en  familles,  l'article 
iMDo-EUROriKN.  Après  cela  ,  on  ne  con- 
naît que  des  familles  plus  ou  moins 
éteudiics,  des  groupes  assez  vaguement 
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établis  et  même  des  espèces  encore  | 
isolées  :  en  Asie ,  on  a  les  familles  des  ! 
langues  scmîtiques  et  caucasiennes  ;  les 
groupes  des  tangues  transgangéthpies ,  | 
tatares  e\  sihérlennes ;  eu  Europe,  la 
famille  ibèrienne  ou  basque^  et  la  famille 
ouraltenue.  Les  langues  africaines  et 
américaines  ne  peuvent  encore  être  con- 
sidérées que  par  rapport  aux  régions  où 
on  les  parle;  et  parmi  les  langues  océa- 
niennes, on  remar(|ue  surtout  \a  famille 
des  langues  malaises,  fojr.  à  leur  ordre 
alphalielique,  tous  ces  adjectifs  propres 
à  caractériser  le  mol  Lahgoe.  |1  Don  des 
langues  (théol.) ,  Grâce  que  Dieu  fait  à 
un  liomme  quand  il  lui  donne,  par  mi- 
racle et  sans  élude,  la  connaissance  et 
l'usage  d'une  langue.  Le  Saint-Esprit,  en 
descendant  sur  les  apôtres  le  Jour  de  la 
Pentecôte,  leur  donna  le  don  des  langues. 
Le  P.  Bon/tours  a  examiné  curieusement 
si  saint  François  Xavier  possédait  le  don 
dis  langues,  [j  Langue  (hist.),  se  disait, 
eu  général ,  dans  l'acception  de  Pays , 
nation.  La  langue  de  France,  de  Pro- 
vence, etc.  B  La  langue  de  got  ou  d'oc, 
d'oil,  de  si,  La  Provence,  la  France  et 
l'Iialie.^o^.  plus  haut. [I  Les  huit  langues 
de  l'ordre  de  Malle  sont  1°  la  langue 
de  Provence ,  1°  la  langue  d' Auvergne, 
3°  la  langue  de  France  proprement  dite, 
4°  la  langue  de  Castille,  5"  la  langue  d'A- 
ragon, 6"  la  langue  d'Italie,  7°  la  langue 
d  Allemagne ,  8°  la  langue  d' Angleterre  ; 
celle-ci  a)  ant  été  supprimée  lors  du  schisme 
aaglican,  un  lui  substitua,  en  17S2,  \a  lan- 
gue bavaroise,  d'île  anglo-bavaroise,  sous 
le  magistère  d'Emmanuel  de  Rohan.  Les 
grands  dignitaires  de  l'ordre  étaient  ap- 
pelés les  cliefs  ou  p'diers  des  huit  lan- 
gues. \  Langue  (hist.  milit.).  Découpure 
d'un  pennon  ou  gunfanon  de  lance.  La 
reine  Genèvre  envoya  à  Lancelot  un 
pennonceau  à  une  langue  vermeille  (Lan- 
celot). jl  Langue  de  bœuf.  Nom  de  cer- 
taines armes  à  feu  poitutives.  ||  Langue 
(marine).  Coin  dont  ou  se  sei't  pour 
empêcher  (pie  les  cercles  de  fer  des  mâts 
ne  dérhirenl  les  clanibiais.  On  place 
aussi  des  langues  entre  le  traversin  de  la 
liuue  et  l'avant  de  la  cais>e  du  mal.  |j 
Langue  de  voile.  Morceau  de  toile  à  voi- 
les, étroit  par  le  haut  et  large  par  le  bas, 
que  l'on  ajoute  sur  le  côté  de  plusieurs 
espèces  de  voiles.  ]  Langue  (leclinol.), 
Cassure  qui,  des  bords  d  une  plaque  de 
Verre,  se  dirige  vers  son  m'ti\ey\.^Langue 
3e  balance,  .St)le  perpendiculaire  au 
fléau,  (pii  se  trouve  caché  par  la  rliâsse 
quand  la  balance  est  en  équilibre.  \  Lan- 
gue de  bœuf.  Outil  des  njaçoDS  qui  est 
taillé  en  forniede  cfjtur. V[Lunguc de  carpe. 
Outil  d'acier,  aigu  et  Irancliant  des  deux 
côtés,  dont  se  sert  l'armurier.  ||  Instrument 
du  dentiste  qu'un  appelle  aussi,  Triveliii.'i 
Langue  de  serpent,  Autre  instrument  de 
denlisic.  J  Pointe  de  rerlaiues  lames  d'é- 
jiéc.  Il  Langue  de  carpette ,  Outil  de 
serrurier  dont  le  tranchant  est  ariuudi. 

)|  ian^'ue  (/oui.).  Trompe  des  insectes 
épld<qilères.  ||  Langue  d'or.  Nom  mai- 
rhand  d'une  coquille  longue  et  plate.  || 
Langue  de  serpent ,  Nom  vulgaire  d'une 
coquille  bivalve. Il  Langue  de  tigre,  Nom 
marchand  d'une  coquille  bivalve.  {|  Lan- 
glie  de  chat,  Espèce  de  coquille  allonj;('e 
«t  plate.  IJ  Langue  (bot.),  se  dit  Des  trois 
feuilles  de  l'iris  bulbeuse  qui  ont  leur 
cxirémllé  relevée,  par  opposition  aux 
trois  feuille»  qui  penchent  ver»  la  lirre 
Cl  (pi'on  appelle,  Menton.  ||  Langue 
d'agneau.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
planUiin.  J  Langue  de  bœuf.  Un  des  noms 
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de  la  Buglose  et  de  laScoIopendre.jjCnn- 
guede  bouc,  Un  des  noms  de  la  Vipérine. 
Il  Langue  de  chat.  Nom  vulgaire  d'un 
bident  el  d'une  espèce  d'eupatoire.  || 
Langue  de  clteval ,  Espèce  de  laurier 
alexandrin.  Voy.  Hippoglosse.||  Langue 
de  noyer.  Langue  de  pommier,  Espèces 
d'agaric.  |j  Langue  d'oie.  Nom  vulgaire 
de  la  Grassetle.  ||  Langue  d'oiseau,  Nom 
vulgaire  d'une  stellaire.H  Langue  de  pas- 
sereau. Nom  vidgaire  de  la  Renouèe.H 
Langue  de  Tache,  Nom  vulgaire  d'une 
plante  du  Pérou  ,  de  la  Scabieuse  et  de 
la  Grande  consoude. 

LANGUE,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dil 
Des  oiseaux  qui  sont  représentés  avec  une 
langue  d'un  autre  émail  que1e  corps.  On 
dit  des  aigles  languées  et  des  lions  lam- 
passés. 

LANGL'EBAULT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Beau  parleur.  Il  s'employait  par  dérision. 

LANGUEDOC,  s.  m.  (géogr.)  Ancienne 
province  de  France,  au  sud.  Chef-lieu, 
Toulouse.  Ce  pays  forme  aujourd'hui 
huit  déparlements,  qui  sont  ceux  de  la 
Haute- Garonne, ia  Tarn,  de  Y  Aude,  de 
VHérault,  du  Gard,  de  la  Lozère,  de  la 
Haute-Loire  et  de  VArdécke.  Le  Langue- 
doc a  quelquefois  été  ajipelé  Occitanie, 
Il  Canal  du  Languedoc,  Canal  de  France 
qui  réunit  l'Océan  ou  plutôt  la  Garouue 
à  la  Méditerranée.  Le  canal  du  Langue- 
doc,  que  l'on  appelle  aussi.  Canal  du 
Midi,  commenee  près  de  Toulouse  et  en- 
tre dans  l'étang  Je  Thau  auprès  d'Agde. 

LANGUEDOCIEN  ,  lENNE.  adj.  el  s. 
(géogr.)  Habitant  dn  Languedoc.  ||  Qui 
est  propre  5  ce  pays  ou  à  ses  habitants. 
[]  Languedocien  (iinguisl.) ,  se  dit  Du 
dialecte  roman  qui  était  parlé  daus  le 
midi  de  la  France,  el  que  l'on  appelle 
aussi ,  Langue  d'oc. 

LANGUEDOÏL  (hist.).  Foy.  Langue 
d'oil  à  l'article  Langue. 

LANGUEFREDE.  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
cienne institution  d'Allemagne  qui  avait 
pour  but  la  stireté  des  chemins.  L'empe- 
reur Charles  ly  institua  le  duc  Vcn- 
relent  de  Bohême,  et  le  fit  souverain 
Regard  de  la  Languefredc  (  Froissart  ). 
Ce  mot  est  sans  doute  une  corruption  de 
Laudfriede. 

LANGUELETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pe- 
tite langue. 

•LANGUETTE,  s.  f.  (musique)  Petite 
pièce  de  laiton  flexible  et  élastique  dont 
on  couvre  l'anche  d'un  tuyau  d'orgue.  || 
Languette  du  sautercau.  Petite  pièce  de 
buis  taillée  en  biseau ,  cl  adaptée  au  sau- 
lereaii  des  instruments  à  clavier  et  à 
cordes.  ||  Languette  (jeux  ),  se  dil ,  au 
trictrac.  Des  figures  eu  pointe,  blanches 
ou  vertes,  sur  l(;sf|uellcs  ou  place  les  da- 
mes. On  les  nomme  aussi,  Fl'èchcs.  || 
Languette  (marine),  Sorte  de  baleau  mar- 
nais qui  est  pointu  par  devant  et  carré 
par  derrière.  ||  Languette  (  terhnol.) , 
Feuille  de  fer  battu  ,  aprè^  qu'elle  a  reçu 
la  première  façon  pour  cire  convertie  en 
fer-blanc.  J  .Saillie  que  le  potier  d'claiii 
ménage  i  l'extrémilc  du  couvercle  à 
charnière  d'un  vase,  et  sur  laquelle  nu 
pèse  pour  relever  le  couvercle.  ||  Petite 
pièce  de  fer  par  laquelle  l'impriineiir 
prend  la  frisquette  pour  la  lever  on  l'a- 
baisser. Il  Languette  (zo(d.),  Lèvre  infc- 
I  ieurc  des  insectes.  ||  Nom  viilg  lirc  d'un 
plenronecte.jjNom  de  Qnehpics  eoipiillcs 
appelées  autrement,  li/anches  de  couteau. 
\Lnnguette{\m\.),  FIcnion  dont  li;  liilic 
s'épaiumil  en  un  limbe  oblung  el  unila- 
téral, g  Appendice  ipii  garnit  le  sommet 
de  la  gaine  des  feuilles  de>  graminées. 
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LANGUEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  a  de  la  langueur;  languissant.  ||  Qui 
cause  de  la  langueur.  Après  longue  et 
languense  maladie  (G.  de  Nangis). 

LANGUETAGE.  s.  m.  Il  s'est  dil  de 
L'action  de  visiter  la  langue  des  porcs. 

•LANGUEYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  fig.  pour.  Faire  des  questions  insi- 
dieuses à  quelqu'un,  afin  d'en  tirer  un 
secret.  Langueycr  et  cajoler  (Mascurat). 
Il  iano-Hyer  (musique),  Garnir  de  languet- 
tes un  hautbois,  des  tuyaux  d'orgue,  etc. 

Langueté  ,  ÉE.  part. 

LANGUIDE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Languissant.  //  m'a  dit  d'une  voix  et 
languide  et  mourante  (Th.  Corneille). 

LANGUIDIC  (géogr.). Ville  de  France, 
dans  le  département  du  Morbihau.  6,400 
habitants. 

LANGUIDITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  État  de 
ce  qui  est  languide. 

LANGUIDO.  adv.  (musique)  Littéral., 
Avec  langueur.  Mot  italien  qui,  placé  en 
tête  d'un  morceau,  indique  ipie  le  mou- 
vement doit  être  un  peu  lent ,  et  l'exé- 
culion  dépourvue  d'ornements. 

LANGUINE.  s.  f.  (V.  lang.)Langiieur. 

LANGUISON  et  LANG^UISSON.  s. 
f.  (V.  lang.)  Langueur.  En  mouraient 
presque  tous  éthiques  de  languisson  (J. 
d'Aulon). 

LANGURIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

LANIADÉ  ou  LANIANÉ,  ÉE.  adj. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  une  pie-grieehe 
ilanius).  ||  Laniadés  ou  Lanianés.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

LANIAIRE.  adj.  des  2  g.  (anat.)  Il  se 
dit  Des  dents  canines  qui  sout  pointues 
et  propres  à  déchirer. 

"LANIER.  adj.  m.  (  V.  lang.)  Qui  dé- 
génère ;  paresseux  ;  lâche.  Li premiers  au 
mangier,  et  li  plus  laniers  au  combattre. 
Il  Ce  sens  s'est  conservé  dans  la  faucon- 
nerie. Faucon  lanier. 

"LANIERE,  s.  f.  (blason)  Il  se  dil  pour, 
Bande. 

LANIFICE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrage 
de  laine.  ||  Art  de  travailler  la  laine. 

LANIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  piaule  dont  les  fleurs  sout 
velues  et  comme  laineuses. 

LANIGÈRE,  adj.  des  2  g.  (ant.  et  my  th.) 
Surnom  de  Gérés  à  Mégare ,  contrée  re- 
nonmiée  pour  les  ouvrages  de  laine.  | 
Lanigère  (hist.  nat.).  Qui  porte  des  poils 
épais,  comparables  à  de  la  laine. 

LANILLE.  s.  f.  (comni.)  Étoffe  de  laine 
que  l'on  fabrique  eu  Flandre. 

LANIOGÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollus(]ues  polybranches. 

LANION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
qui  se  rapprochent  des  [)ies-grièches. 

LANU'ÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pattes  couvertes  de  laine. 

LANISCAT  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  des  Côles-du-Nord. 
3,200  habitants. 

LANITRO.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Nom  du  démon  de  l'air  chez  les  habi- 
tants des  Moluipii.s. 

LANIVENTRE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  couvert  de  poils  laineux. 

LANNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lande.]  tawn* 
de  fous.  Nom  donné  par  Froissart  aux 
Landes  situées  près  de  Maiivoisiii ,  dans 
les  environs  de  Carcassonne.  ||  Lnnne 
(pèche),  se  dil  de  Lignes  fines  qui  parlent 
delà  maîtresse  corde. 

LANNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Apprêter 
la  laine. 

Iawnf.  part. 
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L.\NNERET.  s.  m.  (fauconn.)  Pell 
lanier. 

LANNEUR ,  EUSE.  adj.  cl  s.  (anc 
techuol.)  Celui,  Celle  qui  prépare  la  laine] 

LANMER  (V.  lang.).  Foy.  Lahieb  I 

LaNNILIS  (géogr.).  Ville  de  France 
dans  le  déparlenieut  du  Finistère.  3, loi 
habitants. 

LANNION  (géogr.).  Ville  de  France 
chef-lieu  d'arioudissement,  daus  le  dé 
parlement  des  Cotes -du- Nord.  S,5oi 
habitants. 

L.4.NNOT  (géogr.).  Bourg  de  France 
dans  le  départemenl  du  Nord.  Filatures 
nankins.  2,000  habitants. 

L.^NOMÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.' 
Fils  d'Heicule  et  d'une  thespiade. 

LANQUERRE.  s.  f.  Bourrelet  de  peai, 
dont  les  nageurs  se  servent  quelquefoii 
pour  se  souietiir  sur  l'eau. 

LANQUETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire d'une  plante  qui  ressemble  au 
pourpier. 

L.4^NS.  s.  'm.  (marine)  Il  se  dit  d'Ua 
mouvement  qui  écarte  le  vaisseau  de  sa 
roule.]  Mouvement  de  rolaliou  imprimé 
à  un  bâtiment  qui  a  une  grande  vitesse, 
lorsipi'il  marche  veut  arrière. 

LANSAC.  s.  m.  (agricull.)  Variété  de 
poire  qui  mûrit  eu  automne. 

LANSAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Acquisi- 
tion. Il  Aliénation. 

LANSAGER.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Ce- 
lui qui  fait  une  acquisition. 

LANSAGER.  v.  a.  (anc.  jurispr.)  Ac- 
quérir. 

Lansagé,  ée.  part, 

LANvSI.  s.  f.  Orage  ;  mélange  de  pluie 
et  de  tonnerre.  Que  la  la/tsi  vous  esclattâ, 
Voy.  Lanci. 

LANSK.ENET.  s.  m.  (ane.  T.  milil.) 
Vieille  orlhographe  du  mot,  Lausquenet. 

LANS-LE-BOURG  (géogr.).  Bourg  de» 
Etals-Sardes,  dans  la  Savoie,  au  pied 
du  moul  Céiiis.  1,100  habiiants. 

LANSON.  s.  m.  (pèche)  Petit  poisson 
de  mer  dont  les  miuues  se  noinrisseot. 
Ou  en  fait  des  appâts  pour  attirer  la  mo- 
rue. 

LANSPESSADE  el  LANSPÉÇAT(hisl. 
milil.).  f'oy.  LANiE-rAssADE. 

•LANSQUENET,  ETTE.  adj.  (V. 
lang.)  Qui  appartient  aux  lansqueuets, 
Epée  lansquenette.  ]  Lansquenette.  s.  f. 
Jeu  de  caries  que  l'on  appelle  aujour- 
d'hui ,  Le  lansquenet.  ]  Lansquenets,  s. 
m.  pi.  (Iiist.  milil.)  Troupes  d  infanterie 
allemande  qui  tirent  partie  des  aruiéei. 
françaises  dans  le  i5''  siècle.  ||  Lieu  oik 
l'on  jouait  le  lansquenet.  Il  fait  ses  cara^ 
vancs  dans  les  lansquenets  (Le  Sage). 

LANSSOT.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Pet 
lile  lance. 

LANT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms  dui 
Zébu. 

LANTANA.  s.  m.  (l)ol.)  Espèce  da 
viorne  à  rameaux  souples  cl  pliants. 

LAN-TCIIANG  (géogr.).  Capilale  du 
Laos,  dans  le  royaume  de  Siaui.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  Hanniah. 

LANTÉAS.  s.   ni.  (  mar5ie  )   Grande 
mbarcalion    dont   se   servent   les  nègo- 
ianls  anglais  et  portugais  pour  la  travcis' 
séc  de  Canton  à  Macao. 

I.ANTER.  V.  0.  (techuol.)  Faire  avec 
la  tête  du  marteau  des  enjolivements, 
des  lantures,  sur  une  pièce  du  chaudiou- 
uerie. 

Lahtk,  kk,  part. 

•LANFERNi:.  s.  f.  Lanterne  vive  ou 
Lanterne  vivante,  s'est  dit  de  T.ji  tnn- 
trrne  magique,  \  L'île  des  Lanternes 
(philol.),  Nom  donné  par  Rabelais  à  ua 


LAO 


LAP 


pavs  fanla*liq"e  hal 
ia'nls.  1  Lantcm 

„o.,ua,e..t  ''"'•'l"''/t  ,eme    par  des    *mi«  des  la.Uernute^ 


r7"'  'o  /"-e"»^'*  <""""   '■^t'"'-'  "  '  ""'*  I  -  T  «ODICE  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  cuei-neu  eiai.  i.u..,  ^  ^u.........  ..-...-- 

■Je  dJlanternistes.  \  .  ^p^j*^' efcTHécube;  elll   fut   mariée  seul  domaine  .|ne  les  grands  vassaux  de 

LANTERNOIS,  OISE.  ad,,  et  s.  C^-  P«  .^^   ;""  ^'l^,  fil     dHereule ,  qui  France  eussent  h.sse  aux  ro.s  fau.e  nts 

::A  Mot  fur,é  par  Kabe.a,s^  ponr  de-      ^;^„:J  ^J-  «..eacn  .  fils  d:An.  ..LAONNISmN^  s    m.   (  a.^  n>e.ro..) 


M„,  fursé  par  R«'',':!f;  •  P-;,-»;;    rZ  donna    pûis  à  Hélicaon    fils  d;An-         LAONN 
^^^^^':!:t„%'.e^':I!:n-    ténor.  Elle^eu^'t  d-Acan,as  ou  de  De-   W  a. 


évoques  de  Laon. 


=£S^s.::Ç:=;Ë1^1'CÏ;.lsî:.«  fc£^ 


^     '  ■" '■•  consoler  de    d  Amphitryon. 


cufller  dont  on  se  servait,  ''""  ' 
la  poudre  dans  l'àme  dn  canon  |!i"~ 
(marine),  Boi.e  cylu.dr.que  de  fer  I  njc, 
de  bois  ou  de  cu.r,  contenant  des  l.alles, 
de  la  mitraille.  1  II  se  d,.  auss.  d  La 
partie  creusée  sur  l'avanl  de  la  mèche 
Su  gouvernail,  pour  laisser  sous  cbaque 

gond  le  passage  l.hre  à  la  ferrure  de  l  e- 
fambot.  Unurne  (tecbnol.),  Ins.n.men, 
dont  le  ga^ier  se  sert  pour  enlever  les 
soies  de  l'ourdissoir,  et  les  porter  sur 
rensouples  du  métier  de  t.sserand^ 
11  Ca<'e  du  moulin  qui  sert  a  onrdir  les 
ïbaiues  d'étoffes.  «  Roue  du  cnc jn,  se 
trouve  à  la  partie  supérieure  du  maJr  er 
^esploml.ie,s.lUsed,l,cbezlesborlo. 

eers,d-U"M''='n"«'''=f'^'^''°"''''P'''' 
5-au.ant  de  trons  que  l".  1"S''""%  °"' 
d'ailes.OCbe.  le^  tonibie.s  d  se  du  d  Lne 
.orle  de  coaeà  jour  que  l'on  fait  avec  la 

1  ....  la  rniiseiver    n  Lanterne  de 

tourbe  pour  la  consenei.  u  •- 
sûreté  (phvs.).  yoy.  Lampe  de  sure  te   et 
Zmpede  Da.j  au  mot  Lampe.!!  t««/.r«. 

fïoon,  Nom  marcband  de  plusieurs  co- 
quille qui  sonlreuQées.  ■u"'^"  ^'   "" 

In  transparenles.il Z.a«'.<^r«e  ^.Iristote, 

Lpareil  de  pièces  cakai.esqu  on  trouve 

dJns  l'estomac  des  crustacés.  \\  Luuternt 

(bot.),  Chau.piguon  d  Amen.|ne  fort  sin- 1      *;^^""';3;,,  je  ,J;  séuégân.bie. 

^""••''       = -la  forme  dune  sorte  de  cul    peuple  eirant  de  ^„ 


\.  s.  m.  (géogr.)  Pays  de  l'Indo- 

■  entre  l'empire  d'An-nam  et 

de  Siara.  Ville  principale  , 

,«-,™c.,.g  Ce  pays  est  peu  connu. 

LAOSYNACïE.s.  m.  (bist.eccl.)  Offi- 

c^'intinrhe  Auiourd  Utu ,  ^a,c,.a  „.  ,  cier   chargé,  dans  l'Eglise   grecque ,  de 

au  S.  d  AntiocUe.  ^upui  i"      '  ées    faire  l'appel  des  diacres ,  et  de  convoquer 

dans "pXu'eVVroWnces  ,  ^au  jeu   de   la  I  II  y  avait  plusieurs  autres  vdles  nommées    U. ^^jv^  ^^  ^^^  ^.^.^^^.^^  ^^_ 

dans  queii.)u«   1^    ^^^^   „.,;  „«t  la  carte  I  iaudicee.      .  ,.      .       ,_^_    '  >:"ieuses. 

LAOTA.  s.  m.  (relation)  Oiseau  qui, 
selon   les  habilants  des   iles  des   Amis, 


dans  quelques   provinces  ,  an  jeu   de   la    l.  y  a-;-  F—-  ,a 

bê^^e,  Du'vale,  'de  trèfle,  q--' '-^2^  ^'-;:l'^^^icÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo-  ^^ 
la  plus  forte  du  jeu.l  Lanturlu.  s.  m.  Le        LAUl^l            ^       ^^    Laodicée.  »  Qui 

ieu'^xle  la  bête,  dans  les  mêmes  provinces,    f-^^^^^^^^i^^^i,^  ou  à  ses  babitauts  se 


leu  ue  m  uci,-, ■ .—  ., 

Jowr  à  Lanturlu  on  au  Unlurlu 

LA>-U,rE.  adj.  (V.lang.)Qu.  porte 
de  la  laine  ;  qui  est  revêtu  de  latne.  Bes- 
tes  lanues  (Ordonn.  des  ro,s  de  France). 
LVNL'A.  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
\nalacbes  donnent  à  leurs  médecins, 
c,ui  sont  en   même  temps  les  prêtres  du 

^"•tÀNUGINEUX,  EUSE.  adj. (didact.) 
De  la  nature  de  la  laine.  Substance  Ut- 
nuginnue.  , 

L^NULEUX,  EUSE.  adj.  (hisl.  nat.) 
Qui' est  couvert  d'une  sorte  de  laine 
coiirle, 


.„,•  i  T  anrl  cée  ou  a  ses  namiaurs.  seiuu    ■"   ut,....u...-  —    ---- 

appartient  a  Laouicee  ou  i  »^=  u  ^     peuple,  a 

TAnnnrns  n    Dr    m.  {  emps  uei.j  avale   tes  auics  ucs  6^^"=         i      i 

LAODOCLS.  n.  pr    u    v        V  ,,■...,,,    j.  leur  mort  (  Voy.  du    cap. 


Fils  d'Anténor;  vaillant  Troyen  dont  M 
nerve  prit  la  ressemblance  pour  engager 
Pandafe  à  empècber  le  combat  singulier 
deMénélasetdePàris.  IFilsdApolon 
et  de  Phtbia.UUn  des  fils  de  Priam  selon 
Apollodore.  ï  Compagnon  d  Anli  oqne. 
î  Un  des  argonautes;  fils  de  Bias  et  frère 
deTalaiis.  H  Héros  qui  protégea  Delpbes 
contre  les  Gaulois. 

LAOGONUS.  n.  pr.  m.  (temps  ber.) 
Fils  de  Bias;  il   fut  tué  par  Achille  av-.- 


l'instant    de  leur  mort  (  Voy.  du    cap. 

LAOTHOÉ.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Fille 
d'Althès ,  et  une  des  femmes  de  Piiam  ; 
elle  fut  mère  de  Lycaon  et  de  Polydore. 
Il  Fille  d'HeiTule  et  d'une  thespiade,  et 
femme  de  l'argonaute  Polypheme. 

LAO-TSEU.  n.  pr.  m.  (phil.  et  mytb. 
chin.)  Nom  d'un  des  plus  anciens  philo- 
sophes chinois.  On  l'appela  de  ce  nom  , 
qui  veut  dire  vieil  enjnnt,  parce  que  la 
^     ■-  ■  --'■'  •  -ut  au   monde 


''''^  féîl"'Dardan  sTl^^  d'O'-éïor  et    tradition  rapporte   qu'il 
son  frère  Dardanus.  |i  r.  rheveux  blancs 


n   est   couvert   a  nue ^^^  ^^.^^  ^^Hzv.^s..  \  F.  s   a  une  or  ei    "'';"-";,^"'>;- blancs.  Il  voyagea  dans 

IaNUSURE   s.   f.(co„strnc..)   Pièce    grand-prétre  de  Jupiter  Idcen;  d  fut  tue    avec  des  che^^^  ^^^^^ 

:i„™h  „l.cée  au    droit  des  arêtiers,     par  Merion  r  r,»,.ns  bér.^  Fille    c'est  à-dire,   dans  l'Inde.   Les   peintres 


1  ''^L^^A.  n.  pr.  l  (temps  hér.)  Fille    ^;^^;^^^^^::':;,Xr;:Z 
de  Cynire  et  de  Méthanne.  On  1  appelait    elu-is^e  represen ^^  ^^__^  ^^^__^^^  P^^__^ 


de   plomb  placée  au   droit  des  arêtiers 

sous    les  amortissements.    On    I  appelle 

aussi,  La  basque.    _  1  "^^^^("'i^ôdice.  Voy.  ce  mot 


.  mot  ,  béiances qui  ferment  deux  cornes  ,  corn- 

Ï^OGORAS.  n:pr.  m.  (iemps  hér.)  ]  me  ^i.  f^mt   Mo^.   ^^^Tc 


du  Tao-te-king,  vécut  6oo  ans  av.  J.  t.. 


'lANZO.  s.  m.  (relation)  Espèce  de    Hercule. 


eulier,  quia  .        ,  , 

de  lampe,  supporiè  par  trois  coU,iines. 

LANTERNÉ,  ÉE.adj.  Dans  Rabelais, 
ilsigniCequelquelois  Amaigri;  s.  maigre 
que  le  corps  est  devenu  transpaien 
Imme  une   lanterne.   11  Quelquelois   .1 

.ionilie    Raillé,  bafoué. 
TANTERNfeAU.s.m.(archi..)Pe.ile 

lanterne  au  sommet  dune  coupole,  au- 
dessus  d'un  escalier.  H  i^n^^^..  ,lech- 
ncl  ),  Pelite  chaussée  qui  sépare  le 
^éansdaus  les  aires  d'une  saline.  Ce  mot 
est  une  altération  de  L  anternon. 

LANTERNER,  v.  a.  (hist.)  Mettre  a 
la  Uulerne.  roy.  au  mol  Lamterbk. 

Ljuiterné,  Et.  part 


sorcier  du  royaume  de  Tunqum. 

L^^OBÈS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom  d  un 
unie  errant  de  la  Séiiéganibie.  ^ 
LAOCOON.  n.  pr.  m.  (temps  ber.) 
Fils  de  Priam  et  d'Hécube ,  prêtre  d  A- 
pollon  et  de  Neptune;  il  fut  étouffe  avec 
ses  deux  fils,  Auliphate  et  Tbymbree, 
dans  les  replis  de  deux  serpents  envoyés 
par  Apollon  ou  par  Minerve.  (Fils  de 
Porlhaon,  un  des  argonautes.»  Le  Lao- 
coon  (arcbéol.),  Célèbre  groupe  de  mar- 
bre qui  représente  la  mort  de  Laocoon 
et  de  ses  fils,  et  que  l'on  croit  être  1  ou- 
vrage de  trois  artistes  rhodiens 


îrcuie.  ,       ,  •    \ 

LAO-KIUIM  (phil.  et  mylh.  chin.). 
Vor.  LiO-TStr. 

LAOMAQUE.  n.  pr.  f.  (temps  her.) 
Une  des  amazones.  ...         ..s 

LAOMÉDEE.  n.  pr.  f.  (temps  her 
Une  des  filles  de  Néree  et  de  Dons.  || 
Laomédee.  s.  f.  (Mol.)  Genre  de  polypiers 

L-i^OMÉDON.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  d'Ilus  et  père  de  Priam;  il  employa 
Neptune  et  Apollon,  chassés  del'Obmpe, 
à  construire  des  murailles  et  des  digues 
autour  de  Troie,  et  les  frustra  ensuite 
du  salaire  convenu.  Neptune,  pour  le  pu- 
,uscita  contre  Troie  un  monstre  qui 


listes  rhodiens.  f    '.ni  narHercnle  Tor.  Hés.ose.  Laomé 

LAOCOO-SA.  n.  ^r.   f.    (temps  her.     ^^'„'";'',    ^^    'è  i.Vnqué  de  parole  à  so, 

■     -ée,  mère  d'idas  et   ^e  K°n  aja  I  encor  }       J  ,^  ^^^,_  , 


Femme  d'Apharée 

''TaOD.  s.  m.  (V.lang.)  Sorte  de  rede 


rATL^R.NERÎE:  s.    f..  (V.    lang.)    vance.  Lesia^ds  et  .entes  (Sully).  Ko, 


Bourde;  mauvaise  phisaiilerie. 

•LANTERNIER,  1ERE.  adj.  el  s.(V. 
lang.)  Ennu\eux;  làcheux. 

LANTERNIEREMENT.  adverb.  ("V. 
lan-  )  En  lanlernaul  ;  eu  bavardant.  On 
le  irouve  dans  U  moyen  de  paroentr. 

LANTERNISTE.  s.  m.  (bisl.  luler.) 
ISom  des  membres  d'une  académie  de 
Toulouse  ,  <|ui  fut  fondée  à  la  fin  du  17 
«iècle ,  et  qui ,  dans  l'origine,  s'assemblait 


LoDS  au  Dict.  ,  .    . 

T  AOD^RUS.  n.  pr.  m.   (temps  ber.) 
FiU  dSe,  roi  de^Thébes.»  FiU  d;^..-    Pria 


libérateur,  celui-ci  lui  donna   la  mort.  || 
Fils  d'Hercule  et  de  Mcline. 

l.AOMÉDONTIADE.  n.  pair,  (temps 
hér.)   Nom    patronymique   des   his    de 
Laomédon.  Il  se  dit  particulièrement  de 
Laomédonliades.  s.  m.  pi.  Les 


ténor,  tué  par  Ajax  au  siège  de  Troie, 
Fils  d'Alcinoiis ,  roi  des  Pheaciens. 

LAODAMIE.  n.  pr.  f.  (temps  her.) 
Fdle  de  Bellérophon  et  d'Acbcmeue; 
lie  fut  aimée  de  Jupiter,  don.  elle  eu 


^™AOMÉnONTIEN.  adj.  m.  (temps 
hér.)  Qui  descend  de  Laomédon.  te  hcros 
laomédontien  ,  Euée.  , 

L  VON  (géogr.).  Ville  de  France,  chcf- 


elle  fut  aimée  de  Jupiter,  don.  ele  eu         L.^u.>^v-^^^^^^^^^^  j^  l'Aisne.  8..00 


de  demi-dieu.  Voy.  L»sçi;ense. 

LAOUR  (V.  lang.).  f'oy.  Laeor. 

LAOUSTE.  s.  f.  (V.  lai.g.)  Espèce  de 
grosse  sauterelle.  Dans  le  désert,  saint 
Jean  se  nourrissait  de  laoustes. 

LAPAGERIE.  s.  f.  (bot.)   Plante   du 

Chili.  .  ,  ,    •  j  \  TT  1 

LAPAROCELE.  s.  f.  (med.)  Hernie  a 

la  région  lombaire.  ,.     /  1    .  \ 

LAPATHIFOLIÉ.   ÉE.    adj.    (bol) 

Dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 

la  patience  (Japatlium).  ,   .      , 

•LAPER.  V.  a.  et  n.  (T.  lang.)  Avaler 

l"  LAPEYROUSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  qui  ne  comprend   qu  une  seule 
son  1  espèce  du  cap  de  Bonne-Esperancc. 

'     1\PHR1E.  s.  I.  (/.oui.)  Genre  d  insectes 
diniéiesoui  sont  peu  conuus. 

LAPHRIENNE.adj.  f.  (niyth.gr.)  Sur- 
nom de  Diane  chez  les  Calydoniens  el  les 

^ti'i^HRlES.  s.  f.  pi.  («nt.  gr.)  Fêtes 
annuelles  célébrées  à  Palras  en  Aeh.ie, 
eu  l'Iionncur  de  Oiane  Lapbiicnnc. 

LAPllRlUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  de  Castalius  ou  de  Delphus;  il  elc».-» 
une  statue  à  Hiane  dans  la  ville  de  Calydon. 

L\I'H\'R1E>!SE.  adj.  f.  (mytb.  i;'.) 
1  Surnom  de   Pallas.  PaUas  Laphyn.nne 

85. 


G76 


LAP 

la  guei're  et  au  partage  des 


présidait  i 
oépoiiilles. 

LAPHYSTIEN,  lENNE.  adj.  (aut.) 
Qui  apparlieiit  au  mont  Laphyslium.  || 
Surnom  de  Jupiter,  qui  avait  un  temple 
sur  cette  monlagne.  Jupiter  Laphystien 
est  le  même  que  Jupiter  Phyxien.  \ 
Surnom  de  Baccluis  adoré  sur  le  mont 
Lapbjstium.|l  Laphysticnncs.  s.  f.  pi.  Les 
bacchanies. 

LAPHYSTdTM.  s.  m.  (  géogr.  anc.  ) 
Montagne  de  la  Kéotie  où  Jupiter  avait 
un  temple.  Ce  fut  sur  le  Lap/tystium 
qu'Hercule  se  reposa  après  avoir  tiré 
Cerbère  des  enfers. 

LAPICIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  De  quelques  mollusques  qui  creusent 
des  trous  dans  les  pierres  pour  s'y  loger. 

LAPICINS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Peu- 
ple de  l'Italie.  On  croit  que  les  Lapicins 
faisaient  partie  des  Liguriens. 

*LAPID.\IRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  De  quelques  insectes  qui  font  leur 
nid  entre  les  pierres.  ||  Lapidaire,  s.  m. 
(lechnol.)  Instrument  dont  se  servent  les 
polisseurs  d'acier  pour  les  pièces  d'hor- 
logerie, el  les  fabricants  de  verres  de 
montre  à  bords  polis. 

'L.4PIDATION.  s.  f.  (ant.)  Fêle  célé- 
brée par  les  Égincles ,  en  mémoire  de 
deux  femmes  Cretoises  qu'ils  avaient  la- 
pidées dans  une  sédition,  f^of.  Lituo- 

£OLIE. 

LAPIDÊEN.  adj.  m.  Champs  lapidéens 
(géogr.  anc).  f^oj.  celte  expr.  au  mot 
Champ. 

L.\.PIDESCENT,  ENTE.  adj.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  dureté  de  la  pierre. 

LAPIDICOI.E.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  De  quelques  animaux  (|ui  se  con- 
struisent un  nid  sous  les  pierres. 

LAPIFIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pétrifier  ; 
changer    en   pierre. 

LifiFiÉ,  ÉE.  part.  Enjaut  de  Sens, 
lequel  se  trouva  lapifié. 

LAPILLEUX  ,  EUSE.  adj.  (bol.)  Il  se 
dit  D'un  fruit  dans  la  chair  duquel  on 
trouve  des  corps  très-durs  ,  vulgairement 
appelés.  Pierres. 

LAPILLIFORME.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) 11  se  dit  De  corps  qui  ont  la  forme 
de  petites  pierres,  ou  qui  sont  en  petits 
grains. 

•LAPIN ,  INE.  s.  Expr.  prov.,  //  est 
bon  là  le  lapin,  se  dit  popul.  pour,  Cela 
est  bien  Xrnmi.\Lapin,  sedil  quelquefois, 
par  antiphrase  et  dans  le  langage  fami- 
lier, d'Un  hoinme  brave.  Cette  expression 
ne  s'emploie  guère  qu'entre  militaires. 
C  est  un  fameux  lapin.  Napoléon  appelait, 
par  plaisanterie,  certains  corps  de  trou- 
pes, 5« /ïf'i'i /opin^.  1  ^n /«/«'i.  loc.  adv. 
Il  se  dit,  parmi  le  peuple  de  Paris ,  de  La 
position  d'un  voyageur  assis  à  côté  du 
conducteur.  La  -voiture  étant  pleine ,  il 
monta  en  lapin.  ^Le  lapin  (numism.),  sur 
les  médailles,  est  le  symbole  de  l'Espagne 
it  quelquefois  de  la  Sicile.  Cet  animal  est 
l'emblème  de  l'abondance,  à  cause  de  la 
r.ipililé  avec  laquelle  il  se  reproduit.  || 
iMjiin  d'Allemagne  (zool.).  Le  Soiislik.  1 
Lapiii  d'.lmérique ,  cl  Lapin  de  Java , 
h'.'i^outi. ILnpin  d'Aroé,  Espèce  de  kan- 
guroo.  fi  Lapin  de  llahama.  Espèce  de 
marmotte. Il  jt«/)(«  du  llrcsil,  Le  Cochon 
d'Inde.  ||  Lapin  de  Norwége  ,  Le  C.nmpa- 
gu»l.||/.,(j/»i«,  Es(>èccde  chevêche. [Nom 
njarchand  d'une  coipiille  iinivalve.]  Nom 
vulgaire  d'un  poisson  de  Tabago. 

'L.\I»18.».  ctadj.  m.(myth.  rom.)  Sur- 
nom de  Jupiter,  pris  de  la  pieiTC  que  Sa- 
turne atnit  dévorée  it  sa  place.  Le  serment 
par  Jupiter  Lapis  était  fort  respecté.  ||  Lapis 
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manalis,  etc.  (ant.  rom.)  f'oj.  Pierre.|| 
Lapis  (art  hermét.).  Le  sel  de  l'or. 

LAPITHA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Apollon,  dont  Eole  eut  Lapithus.  roy. 

LAPIÏHE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.  et  temps  hér.)  Nom  d'un  peuple  de 
la  Thessalie.  Les  Lapithes  habitaient  le 
mont  Ossa.  Selon  Virgile,  ils  inventèrent 
l'usage  de  la  selle  et  de  la  bride.  ||  Com- 
hat  des  Centaures  et  des  Lapithes,  Rixe 
qui  s'éleva  aux  noces  de  Pirithoiis,  prince 
des  Lapithes ,  entre  ceux-ci  et  les  Centau- 
res qui  avaient  insulté  la  jeune  épouse. 
Les  poètes  de  l'antiquité  ont  souvent  cé- 
lébré te  combat  des  Centaures  et  des 
Lapithes. 

LAPITHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Apollon  et  de  Stilbé ,  frère  de  Cen- 
taurus,  et,  selon  plusieurs  mylhogi'aphes, 
auteur  de  la  race  des  Lapithes.  |1  Fils 
d'Éole  et  père  de  Lesbus. 

LAPLACÉE.  s.  f.  (bot.)  Grand  et  bel 
arbre  du  Pérou. 

LAPLySIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lusques. 

L.APLYSIÉ',  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  laplysie.  ||  Laptysiées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  mollusques. 

L.-i^PON,  ONNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Laponie.J  Qui  appartient 
la  Laponie  ou  à  ses  habitants.  Les  La- 
pons sont  de  très-petite  taille.  ||  Langue 
laponne  (linguist.),  Langue,  de  la  famille 
ouralienne  ou  finnoise  ,  que  parlent  les 
Lapons. 

LAPONIE.  s.  f.  (géogr.)  Contrée  du 
nord  de  l'Europe ,  divisée  en  Laponie 
russe  à  l'est ,  Laponie  nonvégienne  au 
d-ouest,  et  Laponie  suédoise  au  sud. 
La  plupart  des  habitants  de  la  Laponie 
vivent  de  la  pèche;  le  reste,  ayant  une 
existence  nomade,  exploite  de  nombreux 
troupeaux  de  rennes.  On  n'y  trouve  aucun 
heu  habité  qui  mérite  le  nom  de  ville. 

LAPPACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  partie  de  plante  qui  est  recourbée 
en  hameçon  à  l'extrémilé,  ou  qui  porte 
des  pointes  en  forme  d'hameçon. 

LAPPAGINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  gra- 
minée  du  midi  de  l'Europe. 

LAPPAGINE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  lappagine.  ||/.o/)/î«^;neM, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées. 

LAPPER  (V.  lang.).  foy.  Laver  au 
Dict.  et  au  Conipl.  ^ 

LAPPL.AND.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  à  la  Laponie. 

LAPPMIjDE.  s.  f.  (relation)  Espèce  de 
robe  de  peau  de  rcnue  dont  ou  se  sert 
dans  la  Laponie  el  en  Suède. 

LAPPIil.IF.n.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'.Amériquc. 

'LAPS.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom  que 
l'un  donnait  à  ceux  qui  abjuraient,  par 
crainte  des  supplices,  quand  même  ils 
restaient  ensuite  fidèles  ii  l'Église. 

LAPTO.  s.  m.  (relation)  Matelot  maure 
qui  aide  a  remoripier  les  banpies  sur  la 
rivière  de  Gambie. 

LAPlIRDUiVI  (géogr.  anc).  Ville  des 
Tarbellcs,  dans  la  Noveinpopulanie.  Au- 
jourd'hui ,  Hayonne, 

LAQS.  5.  m.  pi.  (V.  lang.)  Ancienne 
ortliograplH!  du  mot  Lacs.  Les  sireines , 
pour  piper  Ulysse  et  l'attirer  en  leurs 
dangereux  laqs  (Montaifriie). 

LAQUABA  ou  LACERA  (géogr.).  Ile 
de  la  Polynésie,  dans  l'arrhipcl  de  Viti 
ou  Fidji  :  un  essaie  d'y  introduire  la  re- 
ligion chrétienne. 

•LAQUAIS.  ».  m.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
prinutiviiuc  lit  ■l'.Aveuluriurs  espagnols  ou 
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basques ,  dont  la  chevelure  était  reufer- 1 
mée  dans  un  réseau  de  filet.  Un  capitaine 
de  laquais  gascons  (Jean  d'Anton ,  An- 
nales de  Louis  XII).  ||  Plus  tard,  ce  mot 
désigna  Un  valet,  en  général,  et  spécia- 
lement Un  coureur  qu'on  appela  long- 
temps aussi.  Basque.  Légers  sommes 
comme  laquais.  ]]  Laquais  ne  déroge  pas, 
prov.,  se  dit  parce  que  les  laquais  appar- 
tiennent, en  général,  à  des  maisons  con* 
sidérables.  ||  Malice  de  laquais  ,  expr. 
prov..  Plaisanterie  basse.  J^oy.  Laçais. 

•LAQUE,  s.  f.  Laque  artificielle  {Wc\\- 
iiol.),  se  dit  Des  imitations  plus  ou  moins 
heureuses  que  l'on  a  faites  de  la  laque. 

LAQUÉAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Gla- 
diateur armé  d'un  nœud  coulant ,  avec  le- 
quel il  tâchait  de  saisir  son  adversaire. 
Selon  quelques  antiquaires,  le  laquéaire 
étranglait  son  ennemi  ;  selon  d'autres,  il 
regorgeait  avec  une  arme  tranchante. 
Beaucoup  pensent  que  les  laquéaires  sont 
les  mêmes  que  les  rétiaires. ^Laquéaire  se 
dit  aussi  Des  ouvriers  qui  construisaien! 
les  voûtes.  Foy.  Lacuhar. 

LAQUEAR  (ant.  rom.).  f^oy.  Lacc- 

NAR. 

LAQUEDIVES.  s.  f.  pi.  (géogr.) 
Groupe  de  32  ilesde  l'océan  Indieu,  piès 
de  la  cote  S.  O.  de  l'Hindoustan  ,  habi- 
tées par  des  Arabes  tributaires  des  Au- 
glais.  Pèche  de  corail.  10,000  habitants 
LAQUET  et  LAQUOIS  (V.  lang.) 
f-^oy.  Laquais  au  Conipl. 

L.4.R.  s.  f.  (V.  lang.)  Maison  patri- 
moniale, habitation  principale.  La  Lar 
est  la  maison  principale  (Coustumier  gé- 
néral). 

LAR.  s.  m.  (ant.  lat.)  Titre  des  anciens 
rois  du  Latium.  Le  lar  Porsenna.  Le  lai 
Tolumnius.  ||  Lar  (zool.),  Espèce  d'orang 
outang. 

LAR  (géogr.).  Ville  de  Perse ,  autre 
fois  très-florissante,  capitale  du  Larislaii 
i5,ooo  âmes. 

L.ARA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Naïade 
fille  du  fleuve  Almon,à  qui  Jupiter  fit 
couper  la  langue  pour  la  punir  de  son 
indiscrétion.  C'est  de  Lara  que  Mercur 
eut  les  Lares.  On  l'appelle  aussi ,  La- 
runda. 

LAR.A.CHE  (géogr.).  Ville  de  l'empire 
de  Maroc,  avec  un  petit  port  sur  l'At- 
lantique. 3,000  âmes. 

•LARAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Lieu  où 
l'on  honorait  tous  les  dieux  de  la  famille 
ou  de  la  maison,  et  même  les  images  de 
personnages  illustres.  Lampride  dit  qu'A- 
lexandre Sévère  avait  dans  son  Larairc 
te  plus  vénéré  l'image  de  Jésus-  Christ , 
avec  celles  d'Apollonius ,  d'Orphée  et 
d'Abraham. 

LARALES  ou  LARALIES.  s.  f.  pi. 
(ant.  rom.)  Fêle  célébrée  en  l'honneur 
des  dieux  Lares,  le  21  décembre  de  cha- 
que année,  foy.  Comi-itai.es. 

LARANDA  (géogr.  anc).  Ville  de' la 
Lycaonic  ipii  fut  assiégée  par  Perdiccas, 
après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand.  Au- 
jourd'hui, Larenda. 

LARl'.RÉF.  s.  f.  (bot.)  Plante  com- 
mune eu  l'rancc. 

LARCHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'est 
dit  pour,  Archer. 

LARCINER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Vo- 
ler; coinmeltrc  un  larcin. 
Larcihé',  ÉE.  part. 

LARCIiVEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Furtivement.  ||  Frauduleusement. 

LARCINKUX,  EUSE.  adj.  et  s.  (V. 
lang.)  Voleur;  fripon. 

•LARD.  s.  m.  Anc.  expr.  prov..  Manger 
te   lard,  Manquer  ix  la  rigle.    C'est  lui 
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qui  a  mangé  le  lard,  se  dit  d'un  homme 
sur  qui  on  veut  rejeter  quelque  faute.  |) 
Il  y  a  du  lard ,  Il  y  a  quelque  chose  de 
caché  là-dessous.  ||  Jeter  son  lard  aux^ 
chiens.  Renoncer  à  la  discussion.  J  Faire] 
trembler  te  tard  au  charnier.  Témoigner 
une  faim  violente.  ||  l^enir  comme  lard 
aux  pois.  Venir  à  propos.  ||  Crier  au  lard 
quelqu'un,  Jeter  la  pierre  à  quel- 
qu'un. 

LARDACÉ,  ÉE.  adj.  (méd.)  Il  se  dit 
Des  tissus  cancéreux  qui  ont  l'apparenct 
du  lard. 

LARDAGE  ou  LARDIER.  s.  m.  (T. 
lang.)  Impôt  sur  le  lard  qu'on  veudaU 
au  marché. 

LARDAIRE.  s.  m.  (diplom.)  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  au  mardi  gras,  dans 
le  Limousin  et  une  partie  de  l'Auvergne. 
Ce  mot ,  Lardaire ,  ou  Lardarium  ,  se 
trouve  encore  dans  les  dates  de  quelques 
vieilles  chartes  de  ces  pays. 

LARDANE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Selon  Banier,  Nymphe  aimée  de  Jupiter, 
dont  elle  eut  Sarpédon  el  .Argus. 

•LARDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Piquer, 
blesser.  Homme  destruit ,  le  désespoir  le 
larde.  1  Flatter,  caresser.  //  faut  blan- 
dir ,  il  faut  larder  ceux  qui  ont  le  gou- 
vernement  (Eust.  Deschamps).  ||  Larder 
une  carte  (jeux),  L'insérerfurtivement  et 
frauduleusement  dans  un  jeu.  ||  Larder 
un  saucisson ,  un  gabion  (^arl  milit.  ), 
L'unir  à  d'autres  par  des  piquels.  ||£(j/r. 
der  (marine).  Passer,  sur  les  deux  faces,, 
d'une  voile,  d'un  paillet  ou  d'une  sangle,, 
des  bouts  de  fil  dont  on  délord  les  extré- 
miles  pour  les  mettre  en  ctoupes. 

Lardé  ,  ée.  part,  et  adj.  On  se  sert 
d'une  bonnette  lardée  pour  découvrir  une 
voie  d'eau.  1  II  se  ail ,  Cg.,  De  toute 
chose  disposée  à  peu  près  comme  les  lar- 
dons d'une  pièce  de  viande.  Je  rotidrois 
bien  savoir  à  quoi  -vous  servent  tous  ces 
rubans  dont  tous  voilà  tardé  (Molière). 
LARDÈRE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Mésange  charbonnière. 

LARDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  L'art  de 
larder  les  viandes.  //  passa  ses  moines 
docteurs  en  larderie  (Merlin  Coccaye). 

LARDERON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Petite  mésange  bleue. 

LARDF.UX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Couvert  de  lard  ;  très-gras. 

LARDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  où 
l'iui  garde  le  lard.  f'oy.  Lardage.  ||  l.ar- 
dicr  (hisl.),  se  disait,  au  moyen  âge,  d'Un 
officier  de  bouche,  à  la  cour,  dans  le» 
monastères,  et  chez  les  seigneurs.  ||  La;'- 
dier  (zool.).  f'oy.  Lardère. 

LARDITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
quartz  qui,  par  son  aspect,  sa  Iransluci- 
dité  el  la  disposition  de  ses  zones  co- 
lorées, offre  quelque  ressemblance  avec 
un  murcean  de  lard. 

L.IRDIZABALE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

LARDIZABALÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  lardizabale.  U  Lardiza- 
balées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

•LARDOIRE.  s.  f.  (coustruct.;  Espère 
de  sabot  de  fer  avec  lequel  ou  arme 
l'exlrémilé  des  pieux  ou  des  palplan- 
ches. 

•LARDON,  s.  m.  Expr.  prov.,  Atre  le 
lardon  du  quartier,  \'.n  être  la  plus  mau- 
vaise langue. Il  tniï/un,  s'est  dil  d'Un  petit 
journal  que  l'un  imprimait  eu  Hollande, 
et  qui  coiitenail  surtout  des  iiouville» 
piquantes  cl  des  traits  inordanls.  Mon 
frère  m'écrivit  de  Paris  au  'on  y  voyait 
le  lardon  toutes  tes  semaines  (Bayle).l|II 
s'est  dit   aus^i   Du  li  uilleton   qui,   dau» 
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l'autres  journaux  ,  contenait  des  bons 
nots  ou  des  cpigrammes.||  £o/Won  (jeux), 
>rle  insérée  frauduleusement  dans  un 
eu.  \]LarJoii  (lechnol.),  se  dit,  parmi  les 
irmuriers,  d'Une  pièce  de  fer  insérée  et 
iioudéeà  l'extérieur  d'un  canon  de  fusil, 
I  jour  boucher  une  fissure.  ||  Chez  les  ser- 
'  -iiriers  et  les  forgerons ,  Morceau  de  fer 
m  d'acier,  qu'on  introduit  dans  les  cre- 
vasses qui  se  forment  dans  les  pièces 
■pendant  qu'on  les  forge.  ||  Chez  les  hor- 
logers, pièce  longue  et  étroite,  qui  fait 
partie  de  la  potence  dans  une  montre  à 
roue  de  rencontre.  |]  Chez  les  artificiers, 
Serpenteau  qui  dépasse  la  grosseur  or- 
dinaire. 

j  LARDONNER.  v.  a.  Couper;  tailler. 
Il  Lancer  des  lardons  à  quelqu'un.  Lar- 
donner  un  sot. 

L/iRDOSNÉ ,  KE.  part. 

LARDONMSTE.  s.  m.  (philol.)  11  a 
été  employé  par  Bayle  pour  désigner 
Celui  qui  publiait  les  nouvelles  satiriques 
appelées  Lardons.  Voy.  ce  mot. 

LARDOUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  où 
l'on  garde  le  lard. 

LARDOUERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lar- 
doire. 

LARDURE.  s.  f.  (lechnol.)  Défaut 
qui,  dans  une  étoffe  de  laine,  est  produit 
par  des  fils  mal  entrelacés. 

•LARE.  s.  m.  (myth.  rom.)  Le  bon  gé- 
nie que  les  Romains  attribuaient  à  chaque 
horume.    On    offrait  ordinairement    aux 
Lares  au  \in,  de  l'encens,  des  couronnes 
lie  laine  et  une  partie  des  mets  que  l'on 
,er\>iit   à  table.  ||  Lares  grundites.  J'oy. 
'-'■  ■  vDiT.E.ll/^arej  marins  ou  permarins , 
qui  protégeaient  les  vaisseaux. ||£a- 
;'  ains  ,  Les  lares  de  la  'ville.  ||  Lares 
:alices  f  Les  lares  des  carrefours.  [[ 
viales ,  Les    lares  des   chemins.  |] 
ruraux.  Les  lares  des  campagnes. 
rs    hostUiens.    Voy.   HosTii.rEi».  || 
familiers.   Les  lares  domestiques 
,  familles.  ||  Petits  Lares ,  se  disait 
-,_'-!4uefois  Des   dieux  des   campagnes, 
comme  Priape ,  Tertumne.  \  Grands  La- 
res, se  disait,  par  opposition.  Des  douze 
grands  dieux.  ||  Lares  publics  ou  Augus- 
tes,  Empereurs  déifiés  après  leur  morl.|| 
Lares  succincts.  Ceux  qu'on    représen- 
tait avec  la  cfiiuUire  gabiuienne.   Foy. 
Gabinien.  \  Lare  (zool.)  Mouette;  goé- 
land. 8   Nom  marchand  d'une  coquille 
univalve. 

LARÉDO  (géogr).  "Ville  d'Espagne, 
dans  la  Vieille-Caslillc,  province  de  Sant- 
andcr,  avec  un  port  sur  l'Atlantique. 
3,200  habitants. 

LARESTAL ,  AXE.  adj.  (ani.  rom.) 
Qui  appartient  à  Larentia.  ||  Ftamine 
larenlal,  se  dit  Du  flamine  qui  présidait 
aux  larentales  ou  florales.  On  l'appelait 
aussi  Ftamine  floral  et  Frère  iarental.  |{ 
Larentales  ou  Larenlinales.  s.  f.  pi.  Fête 
célébrée  en  l'honneur  de  Jupiter  et  d'Acca 
Larentia ,  le  22  décembre. 

LARENTLA.  n.  pr.  f.(tempshér.)  Nour- 
rice de  Romulus.  Acca  Larentia  était  la 
femme  de  Fauslulus.  Voy.  Acca.|]  Laren- 
tia, Laurentia  ou  Taruntia  ,  Nom  d'une 
courtisane,  appelée  aussi  Flora,  qui  lit  le 
peuple  romain  son  héritier  et  qui  institua 
les  fêles  appelées  Florales  ou  Larentales.  || 
Larentia.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  papillons. 

LARGAGE,  s.  m.  (auc.  coul.)  Esjiece 
de  tribut.  Quelques-uns  écrivent,  Lar- 
da ge ,  et  pensent  (pie  cet  impôt  se  levait 
sur  le  lard. 

•LARGE,  adj.  Ane.  expr.prov.,  Lar^e 
de  bouche  et  cslroit  de  ceinture,  Prouiet- 
taul  beaucoup  et  ne  donnant  guère:  autre- 


fois ,  la  bourse  se  portait  ordinairement 
dans  la  ceinture,  l  Accommodez-vous,  le 
payscst  large,  sedità  uue  personne  qui  se 
gêne  inutilement. ||//nVj//)aj  large,  mais 
H  est  bien  long,  se  dit  d'un  chemin  qui 
muuie.  1|//  est  large,  mais  c'est  des  épau- 
les, se  dit,  par  ironie.  D'un  avare.  || 
Faire  large  (fauconn.),  se  dit  d'un  oiseau 
qui  écarte  bien  ses  ailes.  |]  Large  de  loi 
(  anc.  nionn.),  s'est  dit  Des  espèces  qui 
étaient  au-dessus  du  titie  réglé  par  l'or- 
donnance. Si  es  boëles  se  trouvent  au- 
cuns deniers  forts  de  poids  ou  larges  de  loi 
(Ordonnance  de  tSS!i).\^Large.  s.  f.  (V. 
lang.)  Largeur.  La  mesure  de  la  large 
de  Troies  (Ordonu.  des  rois  de  Fr.).  || 
Large  (musique),  Sorte  de  noie  de  l'an- 
cienne musique,  dont  on  augmentait  la 
valeur  en  la  surchargeant  de  traits. 

LARGENTIÈRE  ou  L'ARGENTIÈRE 
(géogr.).  Tille  de  France ,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement du  département  de  l'Ardè- 
che.  Mine  de  plomb  argentifère.  2,900 
habitanU;. 

LARGEOCR.  s.  f.  (V.  lang.)  Largeur. 

LARGESCE  et  LARGÈCE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Largesse. 

•L.4JIGES.SE.  s.  f.  (V.  lang.)  Don  gra- 
tuit. 1  Largesse  de  loi  (anc.  monnaie) . 
État  d'une  pièce  qui  est  large  de  loi.  || 
Faire  largesse ,  Jeter  de  l'argent  au  peu- 
ple. 1]  Les  largesses,  en  lalin,  Largïtiones 
(hist.  rom.),  se  dit  parlicnlièremenl  Des 
sommes  que  les  prétendants  à  l'empire 
répandaient  parmi  le  peuple  et  l'armée.  || 
Les  largesses,  se  disait,  au  temps  du 
Bas  Empire  ,  Du  trésor  public  et  du  fisc. 
Ij  Comte  des  largesses  sacrées.  Voy, 
Comte. 

LARGET,  ETTE.  adj.  (V.  lang.)  Un 
peu  large. 

LARGETÉ.  s.  f.  CV.  lang.)  Largesse  ; 
hbéralilé. 

LARGHETTO.adj. et  s.  m.  (musique) 
Mot  italien ,  diminutif  de  Largo.  Il  se 
dit  Du  mouvement  d'un  morceau  qui 
doit  être  exécuté  plus  lenlementque  l'ada- 
gio et  moins  lentement  que  le  largo. 

LARGIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Sorte  de 
redevance. 

LARGION.  S.  f.  (V.  lang.) Don;  libé- 
ralité. 

LARGIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Accorder  ; 
donner.  Elle  largit  à  chacun  ses  dons. 

Largi  ,  lE.  part. 

LARGITEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Bien- 
faiteur; dispensateur.  Le  souverain  lar- 
gilcur  de  toutes  grâces  (  Le  Maire  de 
Belges). 

LARGITIONAL.  s.  m.  (hist.)  Titre 
du  préfet  du  trésor  privé,  dans  le  Bas- 
Empire. 

♦LARGUE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Large.  Il  Largue  (marine),  se  dit  D'une  nia- 
no'-uvie  quelconque  qui  n'est  pas  roidie 
ou  arrêtée. 

LARGUESCHE  ou  LARGUESSE.  s. 
f.  (V.  lang. y  Largesse. 

LARICE.  s.  m.  (bot.)  Espèce  d'arbre 
résineux  qui  croit  sur  les  rives  du  Po. 
Les  scpurs  de  Phaétou  furent,  suivant 
(pjelques  mythographes,  métamorphosées 
eti  Larices.  Voy.  Mélèze  au  Dicl. 

LARICE  (géogr.  anc).  Presqu'île  de 
l'Inde,  en  deçà  du  Gange,  au  sud-ouest. 
Aujtiurd'hui,   Guzarate. 

LARIDE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Daucus  cl  frère  jumeau  de  Tymber  ; 
Pallas,  fils  d'Évandrc,  lui  coupa  la  télé. 

LARIDÉ,ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  mouette  (/(jn«).  Jj  Laridés. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

LARIDIAUX.  s.  m.  pl.(V.  lang.)Mor- 


ceaux  de  lard,  cl,  par  extension,  de  porc.  1 
On  donne  maint  morsel  de  l'escliine ,  du 
haterel,  des  boudins ,  et  autres  laridiaux. 
\  1 LARIDON.  s.  m.  (  V.  lang.)  Gueux  ; 
mendiant.  Vestus  comme  pauvres  lari' 
dons. 

LARIGAUD  (V.  lang.).  Voy.  Arigot 
au  Compl.  et  Larigot  au  Dict. 

LARIN.  s.  m.  (mélrol.)  Monnaie  réelle 
d'argent,  en  usage  dans  les  possessions 
portugaises  des  Indes  orientales.  Le  laria 
est  composé  de  too  rces,  et  vaut,  au 
pair,  fr.  i,  29.  ||  Monnaie  réelle  d'argent 
employée  en  Perse.  Elle  est  composée  de 
deux  mamoudis  et  demi,  et  vaut,  au  pair, 
fr.  I,  2123. 

LARINE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Selon 
"Virgile  ,  Jeime  fille  qui  suivait  l'amazone 
Camille  dans  les  combats.  {  Larine.  s.  f. 
(zool.)  Genre  d'insectes  coléoptères. 

LAIUO.  s,  m.  (géogr.)  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  au  lac  de  Corne.  |] 
Ancien  département  du  royaume  d'Italie, 
dont  les  limites  étaient  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  de  la  province  de 
Côme. 

LARISSA,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Pélasgus.  Elle  donna  son  nom  à  une 
ville  de  Thessalie. 

LARISSE  (géogr.  anc).  Nom  généri- 
que des  forteresses  chez  les  Péiasges; 
c'est  pourquoi  ce  nom  se  donnait  à  un 
grand  nombre  de  villes  qu'il  n'est  point 
aisé  de  distinguer  entre  elles.||Ville  de  la 
Pélasgiotide,  une  des  plus  importantes  de 
la  Thessalie.  ||  "Ville  de  la  Phlhiolide,  sur- 
nommée Cremai/e(suspendue).  Cette  ville, 
qui  faisait  partie  des  Etats  d'Achille,  est 
aujourd'hui  ruinée.  ||  Nom  de  l'acropole 
d'Argos.  Il  Ville  forte  de  la  Médie ,  sur 
le  Tigre.  ||  Larisse  (géogr.  mod.) ,  Ville 
de  Turquie,  dans  la  Thessalie,  sur  la 
Salembria.  Elle  est  bâtie  sur  le  même 
emplacement  que  la  première  des  villes 
antiques  de  ce  nom,  bien  que  quelques 
auteurs  veulent  y  reconnaître  la  Larisse 
d'Achille. 

LARISSÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  d'une  des  villes  nommées 
Larisse.  J  Qui  appartient  à  Larisse  ou  à 
SCS  liaJiilanIs.  ||  Lnrissécn  (aul.  gr.l ,  Sur- 
nom de  Jupiter.  ||  Surnom  d'Apollon.  || 
Surnom  d'Achille,  souverain  de  Larrisse- 
Crémaslé.  ||  Larisséenue ,  Surnom  de 
Minerve,  adorée  sur  les  rives  du  La- 
rissus.  Il  Jeux  larissécns ,  Jeux  célébrés 
à  Larisse. 

LARISSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Pélasge,  et ,  selon  quelques  auteurs, 
fondateur  de  la  ville  de  Larisse  en  Thes- 
S3\\e.\^Larissus.  s.  ni.  (géogr.  anc)  Fleuve 
qui  formait  la  limite  entre  l'Acliaie  et 
l'Élide. 

LARISTAN.  s.  m.  (géogr.)  District  de 
la  partie  méridionale  de  la  Perse;  il  for- 
me le  sud-est  du  Farsilan.  Cajutale,  Lar. 

LARIUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Lac  situé 
entre  la  Gaule  cisalpine  et  la  Rhétie. 
Aujourd'hui  le  lac  de  Côme  ou  de  Lario. 

LAR-KIN.  s.  m.  (relation)  Élixir  en 
usage  dans  les  îles  des  Indes  orientales. 
On  se  sert  du  tarkin  comme  d'uu  cor- 
dial. 

LARMAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il 
se  dit  D'une  graine  dont  la  forme  res- 
semble à  celle  d'ime  larme. 

'LARME,  s.  f.  Expr.  prov..  Larmes  de 
Mégariens,  Larmes  qui  ne  prouvent  rien, 
qui  ne  sont  pas  les  signes  d'une  vraie  dou- 
leur. Il  .4voir  des  larmes  dans  ta  voix , 
Donner  à  volonté  à  sa  voix  les  inflexions, 
l'altération  ,  qu'on  remarque  dans  celle 
d'une  personne  fort  affligée.  Celle  exprès- 
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sion,  dont  on  a  beaucoup  abusé,  a  élé 
créée  par  la  Harpe  en  parlant  de  made- 
moiselle Gaussin.  ||  Bataille  sans  larmes 
(hist.  anc).  Celle  ([ui  fut  gagnée  par  l'ar- 
chagète  Archidanius  ,  sur  les  troupes  réu- 
nies des  Arcadienseldes  Argiens,  en  867. 
Voy.  Bataille.  J  Larme  (archil.),  se  dit 
quelquefois  Des  petits  cônes  tronqués, 
placés  sous  le  triglyphe  dorique.  Ou  dit 
plus  ordinairement.  Goutte.  \\  Larmes  ae 
plomb  (chasse),  Petit  plomb  dont  on  se 
sert  pour  tirer  des  oiseaux.  ||  Larme 
(pharm.),  se  dit  souvent  d'Une  petite 
masse  arrondie  de  substance  molle  ou 
peu  dure.  Illanne  en  larmes. \\  Larme  du 
Christ  (bot.).  Nom  vulgaire  du  Gréiiiil  || 
Larme  de  la  Vierge,  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'ornilhogale.  ||  Larme  marine 
(hist.  nat.) ,  Masse  glaireuse  qu'on  trouve 
sur  le  sable  et  sur  les  plantes  marines. 

LARMELEl-TE  et  LARMETTE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Petite  larme.  Ô  liqueur  sainte, 
d  petite  larmette ,  Qui  l'homme  à  Dieu 
peut  réconcilier  (Marot). 

LARMER  et  LARMIER,  v.  n.  (V. 
lang.)  Répandre  des  larmes. 

Larmé  el  Larmié,  ée.  part. 

LARMEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  répand  des  larmes  ;  larmoyant.  Pitié 
larmeuse. 

•LARMIER,  s.  m.  (  arts  du  dessin  ) 
L'angle  de  l'œil  le  plus  rapproché  du 
nez;  celui  dans  lequel  se  forment  les  lar- 
mes. Cet  oeil  est  mal  fait  :  il  n'a  point  de 
larmier.  Larmier  bien  dessiné.  En  aua- 
tomie  ,  le  larmier  s'appelle  le  grand  caa- 
tlius. 

L.4.RMILLE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  la  Larme  de  Job  et  du  Grémil. 

LARMOTABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Déplorable;  digne  d'être  pleuré. 
Il  Affligeant.  Vous  me  causez  un  larmoya- 
ble  deuil. 

•LARMOYANT,  s.  m.  (  hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  d'anabaptistes  qui 
versaient  sans  cesse  des  larmes,  pcn^ant 
se  rendre  ainsi  agréables  à  Dieu.  Voy. 
Bratant. 

LARMOYEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  de  larmoyer,  de  pleurer. 

L.iRMOYEUX ,  EUSE.  adj.  Il  s'est 
dil ,  pour  Larmoyant.  Pour  être  plus  lar- 
moyeux,  et  pour  s' affliger  aisément  (Si  - 
ÉvremonI). 

L.iRNASSE.  s.  m.  (anI.  gr.)  Anrieu 
nom  du  Parnasse.  Selon  quelques  au- 
teurs, ce  mont  lut  ainsi  appelé  du  séjour 
qu'y  fil  l'arche  (/.a'svaÇ)  de  Deuealion. 

LARNESCE  et  LARRENESSE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Laironnesse. 

LARNICA  (géogr.).  Ville  et  port  de 
l'ilc  de  Chypre,  au  sud-est.  Résidence  du 
plusieurs  consuls  européens.  Grain ,  co- 
ton, soie,  vin,  drogues.  5,ooo  âmes, 

LARONCEL  et  LARRONCEAU.  s. 
m.  (V.  lang.)  Petit  voleur. 

LARONCIN  el  IaRRECIN.  s.  m.  (V. 
lang.)  Larcin.  Les  Lacédémomens  crai- 
gnaient encore  plus  la  boute  de  leur  sot- 
tise au  larrecin,  que  nous  ne  craignom 
la  peine  de  nostre  malice  (Montaigne). 

LARONNAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Réu- 
nion de  larrons. 

LARRADE  ou  LARRATE.  adj.  d.s  2 
g.  (zool.)  Qui  ressemble  à  un  lanc.  ( 
Larrades  ou  Larrates.  s,  m.  pi,  FauiiUe 
d'insccles  hyménoptères. 

LARRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

LARRECHINER  et  LARRECINER 
(V.  lang.).  Voy.  Larciner. 

LARRÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plante* 
d'Amérique. 
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LARRIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Terrain  in- 
culte el  inégal.  Tout  au  long  d'un  larr'ts 
saunage,  plein  de  fosses  (Gutart).  Courir 
par  plaines  et  par  larris.  {j  Larris  (anc. 
COUU),  Terrts  vagues;  landes. 

•LARRON,  ONNESSE.  s.  Prov.,  Les 
gros  larrons  font  pendre  les  petits ,  Les 
auteurs  de  petits  délils  sont  punis,  tandis 
que  les  grands  coupables  échappent  à  la 
justice,  ou  occupent  même  des  postes 
éminenis.  ||  Bon  larron  est  qui  larron 
emble.  Il  est  difficile  de  voler  un  voleur. 
Il  Les  larrons  s'entre-hattent  et  les  lar- 
cins se  découvrent,  I]  D'un  larron  prive' 
ne  se  peut-on  garder^  Les  voleurs  domes- 
tiques sont  les  plus  dangereux.  ||  Te!  lar- 
ron, telle  corde.  On  est  puni  selon  ses 
Jantes.  Q  Ou  marchand^  ou  larron.  Soyez 
plutôt  voleur  de  grand  chemin  que  mar- 
chand sans  probité,  [j  Larron  d'honneur. 
Séducteur.  Àh!  je  devais  du  moins...  Faire 
au  larron  d'honneur  crier  le  voisinage 
(Molière).)/^  larron,  anc.  loc.  adv.  À  la 
manière  des  \a\ron^.\  Avoir  le  larron  (anc. 
coul.),  A\oir  le  droit  de  juger  les  voleurs. 
^Larron  d'eau  (pouls  et  Ch.),  Canal  pra- 
tiqué pour  l'ccoulenient  des  eaux.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  Petits  trous  que  les  anguilles 
pratiquent  aux  chaussées,  en  s'enfouçaut 
dans  la  terre  mal  corroyée,  et  par  les- 
quels l'eau  des  étangs  s'échappe. ]//«  des 
Larrons  ^géogr.).  Voy,  Mariannes. 

LARRONNEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
À  la  manière  des  larrons. 

LARROXNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Toler.  g  .4gir  en  larron. 

Larron^é,  ée.  part. 

LARRONNERIE.  s.  f.(V.  lang.)  Vct  Ion 
de  larrou.  ||  État,  métier  de  larron. 

LARRONMÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Re- 
paire de  voleurs. 

LARTHT-TYTIBAL.  n.  pr.  m.  (myth.) 
Nom  étrusque  de  Pluton. 

LARTIDIEN  (temps  hér.).  roy:  Laer- 

TIADÈS. 

LARUNDA  (mylh.  lat.).  Voy.  Lar.\. 

LARUNS  (géogr.).  Bourg  de  France , 

dans    les    Basses  -  Pyrénées.    Mines    de 

Elomb,  forges;  eaux  minérales.  1,700 
abitants. 

LAKUS.  s.  m.  (anc.  zool.)  !4om  d'un 
certain  oiseau  dont  la  cervelle ,  le  cœur 
et  l'estomac  étaient  réputés,  selon  .\uié- 
lien,  pour  avoir  des  vertus  médicales.  La 
cervelle  guérissait  l'épilepsie ,  le  cœur  hâ- 
tait l'accouchement ,  et  Cestomac  farililail 
la  digestion.  On  croit  que  le  Larus  était 
une  Mouette. 

LARVÉ,  ÉE.  adj.  (méd.)  Déguisé: 
masqué.  \  Fièvre  larvée,  Aiïecliou  inter- 
mittente sans  Gevre  apparente. 

LARVELX,  EUSK.  adj.  fV.  lang.) 
Qui  est  rempli  de  larves.  Que  peux-tu 
faire  avec  ce  larveu*  appareil?  (  Dcs- 
portes). 

LARVICOLE.  adj.  des  a  g.  (mol.)  Il 
se  dit  D'un  animal  qui  vil  dans  le  corps 
des  lar>p<  d'iniectes. 

LARVlf'ORME.  adj.  de»  »  g.  (zool.) 
Qui  rrKsernble  à  une  larve  d'insecte. 

LARVIPARE.  adj.  des  a  g.  (lool.)  Il 
se  dit  De  quelques  infectes  qui ,  au  lieu 
d'a'ul],  pondent  des  larves. 

LARY.  s.  m.  (lool.)  Écureuil  de  Su- 
matra. 

LARTMSA.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille 
de  C)i  nus.  Klle  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Larjinne,  i-n  llénlic. 

LARYN(;rrE.  ».  f.  (méd.)  InOamma- 
tinn  di(  1,-iiyiix. 

LARY.Nfitjr.RAPHIE.  ,.  f.  (didact.) 
De«cri|ilijn  du  larynx. 
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LARTS'GOGRAPHIQUE.  adj.  des  a 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  laryngo- 
grapliie. 

LARTNGOLOGIE.  s.  f.  (  didact.  ) 
Traité  du  larynx. 

LARTNGÔLOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didac'.l  Qui  a  rapport  à  la  laryngulogie. 

LARYNGORRHAGIE.  s.  'f.  (méd.) 
Héroorihasie  par  le  larvnx. 

LARY>iGORRHAGiQUE.atlj.  desa  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  àla  laryngjrrhagie. 

LARYNGOSTÉNOSE.  s.f.  (méd.)  Ré- 
trécissement du  laiynx. 

LARYNGOSTOME.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'un  animal  articcdé  qui 
n'a  pour  bouche  qu'une  trompe  rétrac- 
tile,  formée  par  l'œsophage. 

LARYNG(.)TOMIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  laryngotomie. 

LARYSIES.  s.  f.  pi.  (am.')  Fétos  de 
Bacchns ,  que  l'on  célébrait  sur  le  mont 
Larysius ,  en  Laconie. 

*LAS ,  LASSE,  adj.  Prov.,  On  va  bien 
loin  depuis  qu'on  est  las ,  La  volonté 
peut  triompher  de  la  fatigue.  ||  Las  (V. 
lang.),  Malheureux,  j]  Triste;  afOigé.  |1  II 
se  disait  substantivement  d'Un  yarlet, 
d'Un  enfant,  d'Un  paysan,  l  Ué  las!  s'em- 
ployait par  exclamation  pour.  Que  je  suis 
misérable  !  Une  femme  dirait ,  Hé  lasse! 

LAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Lacet;  ruban. 
Je  dourai  mes  guimples  et  mes  las. 

LAS.  s.  m.  pi.  (mylh.)  Nom  des  anges, 
chez  les  peuples  du  Tibet.  Les  Las  sont 
divisés  en  neuf  ordres. 

LASAGNE,  s.  f.  (art  culin.)  Pâle  d'Italie 
eu  forme  de  rubans.  Manger  des  lasagnes. 

LASAH.  s.  m.  (chron.)  Nom  du  hui- 
tième mois  de  l'année,  chez  les  Arabes. 

LASALLE  (géogr.).  Ville  de  France , 
dans  le  département  du  Gard.  2,3oo  ha- 
bitants. 

LASCADION.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
la  Louisiane. 

LASCHE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Fai- 
ble; débounaire.  ||  Faire  lasche ,  Être 
trop  bon. 

LASCHER.  V.  a.  (V.  lang.)  Làcber.  || 
Affaiblir.  Il  se  trouve  dans  iSIontaigne, 
sous  cette  dernière  acception. 

Lasché,  ée.  part,  {j  Lascliée.'s.  f.  Re- 
làcbenieiit;  négligence. 

LASCIVIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lasciveté. 
Toute  licence  et  toute  lascivie  etoit  ad- 
mise comme  dans  nos  farces  (SihiUt). 

LASCIVIEUS,  lEIISE.  adj.  (V.  lang.) 
ViUerùn.  Jeunes  gens  lascivieus  en  paroles 
(Triomphe  de  la  noble  dame). 

LASER,  s.  m.  (aiit.)  Suc  dune  plante, 
originaire  de  la  Cyrénaîi|ue,  et  appelée, 
Laser/titium  ou  Silpliium.  On  croit  que 
le  laser  était  ce  que  les  modernes  appel- 
lent Vassafœtida.Lei  Romains  faisaient 
le  plus  grand  cas  du  Laser,  qu'ils  em- 
ployaient comme  purgatif,  et  qu'ils  mê- 
laient même  dans  leurs  alimenls.||  Laser 
(bol.),  Genre  de  plantes  onibellifères. 

LASL4NTHE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
a  les  fleurs  velues. 

LASIANTHKRE.  .«.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau de  la  cote  d'Afrique. 

L.\.SIF..  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
lijméuoplcrcs.  |  Lajie  (bot.),  Genre  de 
niousses. 

LASIdCAMPE.  5.  m.  (zool.)  Genre 
d'in>ecles  lépidoptcres. 

LA.SIOCARPE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  les  rnnis  velnt. 

LASIOCÉPHALK.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  les  fleurs  dispo.sées  an  lèles  et 
entremêlées  de  puiU. 

LASIOGIxm'E.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  gousses  velues. 


LASIONITE.  s.  m.  (miner.)  Minéral 
qui  affecte  la  forme  de  cristaux  capil 
laires. 

LASIOPE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  le  pied  velu.||  Lasiope.  s.  m.  (bol.) 
Piaules  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LASIOPÉTALE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  piaules  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LASIOPÉT.ALÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qu 
ressemble  a  un  lasiopélale.  ||  Lasioptia 
lées.  s.  f.  pi.  Famille  de  |ilanles. 

LASIOPOGE.  s.  m.  (bol.)  Plante  d'A- 
frique. 

LASIOPTÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  veines. 

LASIOPYGE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  les  fesses  velues.  Q  jMsiopyge.  s.  m 
Genre  de  singes. 

LASIOSPERME.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fi-uils  velus.  {|  Lasiosperme. 
m.  Plante  qui  croît  en  Ilalie. 
,  LASIOSPORE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
!  Qui  a  des  fruits  chargés  de  poils.  ||  La- 
siospore.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

LASIOSTACHYÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  fleurs  disposées  en  épis  velus, 

LASIOSTÈiME.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du 
Brésil. 

LASIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pâlies  velues. 

LASIURE.  adj.  des  a  g.  (hisl.  oal.) 
Qui  a  des  pédoncules  velus.  ]  Dont  la 
queue  est  garnie  de  poils. 

LASIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  prétendants  à  la  main  d'Hippodamie; 
il  fut  tué  par  OEnomaiis. 

LASQttTTE.  s.  f.  (comm.)  Peau  qui 
provient  d'une  jeune  hermine. 

LASS.A  ou  LHASSA  (géogr.).  Ville  de 
la  Chine,  capitale  du  Tibet.  So, 000  âmes. 

L.ASSAY  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  la  Mayenne. 
2,800  habitants. 

LASSERET.  s.  m.  (technol.)  Espèce 
de  tarière  dont  les  charpentiers  se  ser- 
vent pour  faire  les  petites  mortaises.  0 
Sorte  de  piton  à  vis  dont  les  serruriers 
font  usage.  ||  Pièce  qui  arrête  une  espa- 
gnolette sur  le  ballant  d'une  croisée,  et 
dans  laquelle  l'espagnolette  tourne.  | 
Lasscret  tournant.  Axe  qui  est  arrêté  par 
une  contre-rivure,  et  qui  peut  tourner 
en  tous  sens. 

LASSERIE.  s.  f.  (lecbnol.)  Nom  que 
les  vanniers  donnent  à  leurs  ouvrages  les 
plus  beaux  et  les  plus  fins.  ||  Tissu  d'osier 
mince  et  serré  qui  remplit  le  corps  d'une 
corbeille. 

LASSETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Lassitude. 
Cette  maladie  lui  vient  de  lasseté  (Laii- 
celot  du  Lac).  Jusques  à  la  satiété,  sinon 
jusques  à  la  lasseté  (Moulaigne). 

LASSETTE.  adj.  el  s.  f.  (V.  lang.) 
Pauvrette.  Que  ferais  lassetle!  (bisl.  des 
trois  Marie),  l'oy.  Las. 

LASSEUliE  (géogr.).  Bourg  de  France, 
dans  le  dcpartcinenl  dos  Basses-Pyrénées. 
3,000  habitants. 

LASSÉLRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lassi- 
tude. 

LASSIER.  s.  m.  nu  LASSIÈRE.  s.  f. 
Espèce  de  lilet  à  manibe  pour  la  pêche. 
jl  11  se  dit  aussi  d'Un  filet  qui  sert  à  preu- 
die  les  loups.||iowiVrc  (érou.  rur.),  En- 
droit d'une  grange  où  l'on  entasse  les 
gerbes. 

LAS.SIS.  s.  m.  (V.  lang.  el  comm.) 
Espèce  do  bourre  de  soie.  |1  Élofle  i|ue 
l'un  f,>ita\ec  celle  bourre.  )  Tissu  lacé. 
Travailler  apris  un  lassis  de  fU  retors 
(  Ucrgerii»    de    ISullcau  ). 

LASSO,  s,    ni.  (relation)   Longue  et 
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forte  lanière  garnie  de  plomb  à  ses  e»- 
trémilés.  Quelques  peuplades  de  l'Amé- 
rique méridionale  se  servent  du  lasso 
pour  s'emparer  des  bœufs  sauvages,  et 
même  quelquefois  pour  abattre  un  en- 
nemi. 

LASSON.  s.  m.  (V.  lang.  el  bot.)  La- 
ceroii. 

•LAST  et  LASTE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Charge  d'un  vaisseau.  ||  Lest.  [  Last  gelA 
(législ.  élrang.),  Nom  d'un  droit  qui  se 
lève  à  Hambourg  et  en  Hollande  sur  les 
vaisseaux  étrangers  qui  enireut  dans  le 
port  ou  qui  en  sortent.  Le  last  geldest 
proportionné  à  la  quantité  de  marc/iaiidi- 
scs  que  contient  un  vaisseau.  Les  navires 
ne  payent  le  last  geld  qu'une  fois  par  an. 
Il  Last  (métrol.),  Mesure  de  capacité  em- 
ployée en  Allemagne  pour  les  matières 
sèches.  Il  Le  last  de  Lubeck  vaut  8  dronits, 
,  a4  tonnes,  96  scheffels,  ou,  lit.  34i5,68. 
Il  Le  last  d'Oldenbourg ,  la  maters,  44 
scheffels,  ou,  lit.  SaSS.Sg.  ]  Le  last 
d'orge  et  d'avoine  de  Hambourg,  2  wis- 
pels,  ou,  lit.  3i59,oo.||Le  last  de  blé  de 
Hambourg,  3  wispels ,  ou',  lit.  3iâ8,$S, 
Il  Le  last  de  Brème,  40  scheffels,  160 
vierlels,  640  spiuds,  ou,  ht.  296^,76.11 
Last,  Mesure  agraire  employée  à  Lubeck. 
Elle  vaut  96  boisseaux  (mesure  de  supei^ 
ûcie),  de  60  ou  de  80  perches  carrées  de 
Lubeck.  P'oy.  Percbk.  ||  ÎAzst,  Espèce  de 
poids  du  Danemark,  qui  vaut  16  schiff- 
pl'uuds  et  un  quart,  ou,  kil.  a5y6,5o.  | 
Last  de  harengs,  Huit  barils  caques,  d'en- 
viron 12.000  harengs  chacun. 

LASTHÈNES.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Guerrier  ihébain,  adversaire  d'Am- 
phîaraiis. 

LAS-TING.  s.  m.  (comm.)  Étoffe  de 
laine  rase  qui  dure  fort  longtemps. 

LASTRE-BLANC.  s.  m.  (comm.)  Nom 
que  les  marchands  francs  de  SmyToe 
donnent  aux  morceaux  de  verre  plats 
dont  on  se  sert  dans  cette  ville  pour  gar- 
nir les  fenêtres. 

L.\T.  II.  pr.  m.  (relation)  Idole  adorée 
dans  la  ville  de  Soumenat,  aux  Indes. 
Selon  d'Herbelot,  c'est  une  stame  d'une 
seule  pierre ,  haute  de  cinquante  bras- 
ses. Il  Idole  des  Arabes  avant  leur  coD- 
version  à  l'islamisme.  On  pense  que  cette 
divinité  est  la  même  qui  est  adorée  i 
Soumenat.  Les  savants  niahomélans  di- 
sent que  ce  nom  est  une  altération  du 
mol  Lalh.  Foy,  Latb. 

LATACE.  s.  f.  (aul.)  Herbe  dont  parle 
Pline ,  et  à  laquelle  les  Perses  aitri- 
buaieut  des  vertus  magiques. 

LATACUNGA^(gcogr.).  Ville  de  !t 
répiibli(|ue  de  l'Equateur ,  province  de 
Quito.  Ruines  péruviennes.  12,000  àines. 

LATAGU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.^ 
Guerrier  Iroyeu,  tué  par  Mézence.  jj  Rot. 
du  Pont  qui  vint  au  secours  d'Éétés  cou*' 
Ire  les  Argonautes,  et  qui  fut  tué  par. 
Darapès. 

LATAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Colère. 

LATAKIÉH  ou  LADIKJÉH  (géogr.). 
Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  la  Syrien 
port  sur  la  Médilerraai*e,  eulrepât  du 
commerce  d'Alep.  S.ooo  ànies. 

LATANE  ou  LATHANE.  s.  m.  (mi- 
ner.) Nouveau  métal  trouvé  dansra.vyds 
de  eérium. 

LATE.  s.  f.  (coul.  provençale)  Amende 
pécuniaire.  ||  Late  simple,  Aniende  de 
neuf  deniers.  La  laie  triple  était  de  vingt- 
scpl. 

LATEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  PeUI», 
laite;  bâiuu.  Pour  un  coup  de  bàlmt 
ferré,  lateau  et  semblable,  amende  de  10 
livret  (Coust.  gén.). 
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LATÈBRES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Lieux 
■eliris  et  secrets.  ||  Cadn  Iles. 

L.\TEMMENT.  adv.  (V.  lang.)  .Scciè- 
enieiil. 

LATÉrORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiei*  fos.iile.^. 

"LATÉRAL,  A  LE.  adj.  (anc.  jmispr. 
et  V.  lang.)  Collaléral  ;  indirect.  1|  Ld^al 
latéral.  Légat  à  lalere.  ||  Équation  laté- 
rale (algèbre),  Expression  employée  par 
les  anrieus  algébri^les  pour  désigner  les 
équations  du  premier    degré,  foj.  Li- 

j.  (rliirurg.)  11 
se  dit  De  l'opération  de  la  laille,  (piand 
on  ouvre  la  vessie  sur  les  colés  de  l'u- 
rètre. Taille  latéralisée. 

LATÉRALISÈTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  liil  D'insectes  diptères,  dont  cliaque 
antenne  porte  un  poil  isolé  sur  le  côté, 
O»  l'emploie  cumuie  subst.  m.  Les  laté- 
raliiètcs. 

LAPÉRAN  (hist.).  Foy.  Latrait. 

LATERANUS  ou  LATERCUIUS.  n. 
pr.   ni.  (niylh.  rom.)  Dieu   du   foye 
Zalrraiius  (aut.    rom.)  ,  Nom  que  Fou  a 
donné  quelquefois  au  mont  Cœlius  ,  d 
rancienue   Rome,    parce   que  la  famille 
des   Lnteranus  y  avait   un  palais,  f'oj. 

L.MKAH. 

J  A  TER  eu  LE.  s.  m.  (hist.)  RegisI 
ou  Code  des  dignités  civiles  et  militaires 
de  l'empue  de  CousIanlinople.  C'est  par 
erreur  que  plusieurs  lexicographes  ont 
supposé  que  le  latrrctile  était  un  secré 
laiie.  f'oy.  Latekculien.  1  Espèce  de 
cachrt. 

l.VTERCULIEN.  s.  m.  (Iiist.)  OfHcier 
cliaigé  de  tenir  le  latercule  de  Constau 
tinnpie. 

•LATERE  (A),  expr.  adv.  lal.  (hist.) 
Littéral.,  Qui  vient  du  côté.  Il  se  dit 
Dis  personnes  envoyées  par  un  souverain 
près  d'un  autre.  Comtes  a  latere.  Mo- 
niteurs a  latere.  T'oy.  Légat. 

LATÉRII'LORE:  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  les  6curs  latérales. 

L.4.TÉRIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  fleurs  naissent  sur  le  côté  de  feuilles 
qui  ne  sont  point  opposées. 

L.VTÉRIGRADE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  De  certaines  araignées  qui 
marchent  aussi  bien  de  côté  qu'en  avant 
et  en  arrière. 

LATÉRINF.RVÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se 
dit  D'une  feuille  dont  les  nervures,  par- 
tant d'une  côte  centrale,  se  dirigent  vers 
la  circonférence. 

L.\1H.  n.  pr.  m.  (Iiist.  relig.)  Nom 
de  l'Etre  suprême  chez  les  anciens  Arabes. 

LATHIKÉDÈS.  adj.  m.  (myth.)  Lit- 
téral., Qui  fait  oublier  les  chagrins.  Sur- 
nom de  Bacchus. 

LATHIPHROSTNIE.  s.  f.(méd.)  Perte 
de  la  mémoire. 

LATHRÉE.  s.  f.  (bot.)  plante  qu'on 
nomme  aussi  Clandestine. 

LATHRIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Thcrpsandre  et  sœur  jumelle  d'A- 
naxaudra.  Laltiria  et  Anaxaridra  épousè- 
rent lis  deux  fils  jumeaux  d'Aiislodème. 
On  li;ur  éleva  un  autel  dans  ie  temjile  de 
Lycurgue  à  Lacédémone. 

LAtlIRIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
teclfs  colcoplères. 

LATHROHIE.  s.  f.  (lool.)  Genre 
a  insectes  coléoptères. 

LATHRODECl'E.  s.  m.  (zool.)  Genre 
0  araignées. 

LAIHYRIS.  s.  m.  (bot.)  Espèce d'eu- 
pboibe. 

LATilYROÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  Jtsseinble  au  lathyris. 
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LATIAL ,  ALE.  adj.  (ani.  rom.)  Qui 
appartient  au  Latium.  ||  Surnom  de  Ju- 
piter, particulièrement  honoré  dans  le 
Latium.  jj  Colline  Latiale,  Une  des  sept 
collines  de  Rome.  Quelques  auteurs  écri- 
vent ,  Latinr,  are. 

L.ATIALITHE.  s.  f.  (miner.)  Pierre 
bleue  qu'on  trouve  disséminée  dans  les 
laves  du  Laliiim. 

L.ATIAR ,  ARE.  adj.  (ant.  rom.)  f^oy. 
Latial.  11  Latiar.  s.  m.  Fête  instituée 
eu  l'honneur  de  Jupiter  Latial  par  Tar- 
qnin  le  Superbe,  foy.  Fériés  latines  au 
mot  Latii». 

LATIBARP-E.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  une  baibe  très-large. 

LAlICAUDE.adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  une  queue  large. 

LATICIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  Des  vaisseaux  des  plantes  ((ni  con- 
tiennent certains  sucs. 

LATICLAVIEN,  lENNE.  adj.  (aut. 
rom.)  Il  se  dit  Des  dignités  qui  donnaient 
le  droit  de  porter  le  laticlave ,  et  Des 
magistrats  qui  le  portaient. 

LATICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  cornes  ou  les  antennes  larges. 

LATICOSTÉ,  ÉE.  adj  (zool.)  11  se  dit 
D'une  coquille  dont  la  surface  est  relevée 
par  de  larges  côtés. 

LATIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Officier 
chargé  de  faire  payer  les  lates  ou  amen- 
des. Il  Registre  où  l'on  inscrivait  ces 
amendes. 

LAI  IFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  fleurs  amples. 

LATIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  de 
larges  feuilles. 

LATILABRE.  adj.  des  ï  g.  (zool.)  Qui 
a  un  labre  fort  large. 

LATILINGUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  langue  large. 

LATIMANE.  aJj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  mains  ou  des  serres  larges. 

'LATIN ,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Habitant  du  Latium.  Les  Latins  fureul 
d'abord  appelés  Aborigines.  Ils  se  divi- 
saient en  Latins  proprement  dits  ou 
anciens  Latins  ,  habitants  du  vieux  La- 
tium, qui  comprenaient  les  Âlbains  et 
les  Kutules  ;  et  nouveaux  Latins ,  ha- 
bitants du  nouveau  Latium,  qui  com- 
jirenaient  les  f^olsques  ,  les  Equcs  ,  les 
Herniques  ,les  Ombriens,  les  Auruncts  et 
les  Ausones.  Albe  était  le  point  central 
de  la  confédération  des  peuples  latins. 
\\  Latin  (V.  lang.),  s'est  dit  pour  dési- 
gner Une  langue  savante,  en  général,  et 
même  Un  langage  étranger  et  inconnu. 
Je  n'entends  pas  le  latin,  dit  la  servante 
Martine  dans  Molière.  Li  louseignols 
nous  dit  en  son  latin.  1|  Entendre  son 
latin ,  Etre  malin.  ||  Gens  de  latin.  Les 
savants.  Si  les  gens  de  latin  des  sots  sont 
dénigrés  (Régnier).  1|  Être  fou  en  latin 
et  en  français,  expr.  prov.,  N'avoir  de 
sens  sur  aucun  point. ||  C'est  du  latin  qui 
passe  votre  gamme ,  Cela  est  au-dessus 
de  votre  portée.  [  Ne  savoir  ni  grec  ni 
'-'■-       Être    un    ignorant.    ||    Cas  latin 


latin , 


(gramm.),  s'est  dit  quelquefois  de  L'abla- 
tif, parce  que  cette  furme  n'existait  pas 
en  grec.  J  Latin  hongrois  (linguisl.) ,  se 
dit  Du  latin  parlé  aujourd'hui  eu  Hon- 
grie. Il  Fériés  latines  (  aut.  rom.) ,  Les 
quatre  jours  pendant  lesquels  ou  célé- 
brait le  Latiar.  Celle  fêle  était  au  nombre 
des  conceptivcs,  cl  n'avait  point  d'époque 
(ixe.  Il  Latins  (hi^t.),  s'est  dit,  au  temps 
des  croisades,  Des  peuples  de  rOccidenl. 
L'armée  des  Latins.  ||  Empereurs  latins. 
Les  empereurs  français  qui  ont  régné  à 
CI'.,   depuis   i2o4jusqu'eu    1261.    f^oy. 
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CoHSTANTiMorLE.  |1  ÉgUst  latine.  ?'oy. 
Église  au  Conipl. 

LATINEMENT.  adv.  (V.  lang.)  À  la 
manière  des  Latins. 

LATINEUR  et  LATINEUIC  ,  EUSE. 
adj.  el  s.  (V.  lang.)  Il  se  disait  d'Une 
personne  qui  parle  latin,  qui  connaît  la 
langue  latine.  Les  gens  latineux  qui  re- 
masctient  ce  que  tes  anciens  ont  jette 
(Moy.  de  jiarvenir).  Comparez  à  cet- 
tuy-cy  un  de  ces  latineurs  de  collège 
(Montaigne). 

LATINIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Savant , 
en  général.  ||  Interprète  ;  frncheman.  Le 
fit  requière  par  tatinirrs  qu'ele  li  dit  de 
quel  linnige  ete  estait  (Poulhieu). 

LATIMQUE.  adj.  des  2  g.  (h'isl.)  Qui 
a  rapport  aux  Latins. 

LATINISANT,  ANTE.  adj.  (hisl. 
eccl.)  Il  se  dit  Dis  personnes  qui ,  vivant 
dans  un  pays  schismatique,  praliipieni 
le  culte  de  l'Église  latine.  Grecs  latini- 
sants. 

LATINISATION,  s.  f.  (philol.)  Action 
de  latiniser  ;  de  donner  une  physionomie 
latine,  une  terminaison  latiue  à  un  mot. 
De  la  latinisation  des  noms,  est  le  litre 
d'un  ouirage  du  savant  Huet. 

"LATINISER.  V.  n.  (hist.  eccl.)  Prati 
quer  le  culte  et  sui\re  les  doctrines  de 
l'Église  calholiqui;  romaine.  ]  Fain.,  Af- 
fecter de  parler  lalin, 

LATINISEUR.  s.  m.  Il  se  dit  famil. 
d'Un  ignorant  qui,  en  \oulanl  citer  du 
latin,  l'estropie  grossièrement. 

•LATINITÉ,  s.  f.  Latinité  ecclésiasti- 
que (philol.),  La  phraséologie  des  PP.  de 
l'Église  latine.  Saint  Cyprien  est  un  de 
ceux  qui  ont  lixé  la  latinité  ecclésiastique. 
Il  Latinité  ou  Droit  lalin.  Privilèges  ac- 
cordés par  Rome  aux  villes  du  Latium. 
La  latinité  était  plus  restreinte  ipie  le 
droit  de  cité,  mais  plus  étendue  que  le 
droit  italique. 

LATINUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
du  Latium,  fils  de  Fauniis  et  de  Mariia, 
époux  d'Amate  et  pèredeLaviuie.  Selon 
quelques  mylliographes,  Za^/nw  était  lils 
de  Circé  et  d'Ulysse,  et  il  épousa  Rome 
dont  il  eut  Réunis  et  Romnlus.  ||  Latinus 
Sylvius,  Fils  d'Énée  et  de  Lavinie. 

LATIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pattes  élargies. 

LATIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  quelques  plumes  de  l'aile  plus 
larges  que  les  autres.  ||  Qui  a  de  larges 
ailes. 

LATIPINNÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
de  larges  nageoires. 

LATIQUE.  adj.  f.  (méd.)  Il  se  dit 
D'une  sorte  de  fièvre  dont  les  accès  sont 
à  peine  marqués  et  durent  longtemps. 

LATIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles uuivalves. 

LATIRÈME.  adj.  et  s.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  aplaties  en  forme  de  lar- 
ges rames;  dont  les  doigts  sont  réunis 
par  une  large  membrane. 

LATIROSTRE.  adj.el  s.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  uii  large  bec. 

LATISEPTÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
fruits  sont  partagés  eu  dedans  par  de 
larges  cloisons. 

LATISILIQUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui' 
porte  des  siliqiies  larges. 

LATITANT,  ANTE.  adj.  (anc.  jii- 
rispr.)  Qui  recèle;  qui  cache.  |1  Qui  se 
cache. 

LATITER.  V.  a.  (anc.  jnrispr.)  Cacher, 
receler.  Latiter  les  effets  d'une  succession. 
S'il  se  trouvait  qu'elle  tust  prins,  latité 
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iiens  (Cousium.  génér.).||  Latiter. 
V.  n.  Se  cacher. 

Latité,  ée.  part. 

LATITUDINAIRE.  adj.  des  2  g.fthéol.) 
Qui  a  des  dogmes  tolérants;  qui  ouvre 
nu  chemin  large  pour  aller  au  ciel.  || 
Latitudinnire.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre 
d'une  petite  secte  qui  croyait  que  tous 
les  hoinmis  seront  sauvés.  Celte  secte 
existait,  au  16"  et  au  17°  siècle,  en  Al- 
lemagne el  en  Hollande.  On  disait  aussi, 
Universalistes.  Les  latitudinaires  profes- 
saient surtout  un  graud  désir  d'amener 
la  paix  universelle. 

LATITUDINARISME.  s.  m.  (hist.  re- 
lig.) Opinion  des  latitudinaires. 

LATIUM.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  l'Italie,  entre  l'Élrurie,  le  pays  des 
Sabins,  le  Samnium  et  la  Campanie. 
Rome  était  silnée  dans  le  Latium.lfieux 
Latium  ou  ancien  Latium  ,  se  dit  de  La 
partie  dn  Lalium  qui  est  comprise  entre 
l'embouchure  du  Tibre,  le  promontoire 
de  Circé  et  le  pays  des  Sabius.||A'oui'ca« 
Lalium,  La  partie  comprise  entre  Fondi 
el  l'embonihure  dn  Liris. 

^  LATMIEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Surnom 
d'Endymiou ,  pris  du  mont  Latmos  où 
Pliœbé  venait  le  voir  pendant  son  som- 
meil. Le  héros  latmien. 

LATMIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Qui  appartient  à  la  ville  de  Latmos.  || 
Golfe  Inlmique,  Golfe  sur  les  confins  de 
l'Ionie  el  de  la  Carie.  Les  villes  de  Milet 
el  de  Latmos  étaient  sur  les  bords  de  ce 
golfe. 

LATMOS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mont  de 
Carie,  près  de  rembonchnre  du  Méan- 
dre. Il  Ville  silnée  près  du  mont  Latmos, 
sur  le  golfe  Lalmique.  On  l'appelait  aussi, 
Héraclée. 

LATORIUS.  n.  pr.  m.  (mylh.)  Dieu 
de  la  santé,  chez  les  anciens  Noriques. 

LATOBRIGES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Peuple  de  la  Gaule  belgique  chez  les  Hel- 
véliens. 

LATOGÉNE,  LATOÏDE  et  LATO- 
NIOÈNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  ani.  gr.) 
Surnoms  d'Apollon  el  de  Diane,  enfants 
de  Liitone.  Les  deux  Latonigènes.  L::s 
jumeaux  latoïdes. 

•LATOMIES.  s.  f.  pi.  (ant.)  Il  se  dit 
surtout  Des  carrières  de  Syracuse  qui 
servaient  de  prison,  sons  Deuys  le  Tyran, 
Foy.  CARKiEKEau  Dict.  et  au  Compl. 

LA  TON.  s.  m.  (V.  lang.)  Laiton. 

L ATONE,  n.  pr.  f.  (mylh.)  Fille  du  titau 
Cœiis  el  de  Phœbé,  sa  sœur,  selon  Hé- 
siode; fille  de  Saturne,  selon  Homère. 
F;lle  fut  aimée  de  Jupiter.  Junon  suscita 
contre  elle  le  serpent  Python,  et  fit  jurer 
à  la  Terre  de  ne  lui  point  donner  d'asile: 
Neptune  Cl  sortir  l'ile  de  Délos  do 
la  mer  ;  Latone  s'y  réfugia,  et  y  donna  le 
jour  à  Apollon  et  à  Diane.  \  Latone,  s. 
f.  (art  lieruiél.)Les  entrailles  de  la  terre, 
où  les  métaux  s'engendrent.  ||  Latone 
(zool.),  Espèce  de  papillon. 

LATONIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
leuvre. 

LATOPOLIS  (géogr.  anc).  'Ville  de  la 
Théhaidc  méridionale,  dans  le  nome 
lieniioiithite.  On  en  voit  les  ruines  prés 
^\'Esné. 

LATORCZA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Hongrie  qui  se  jette  dans  le  Codrog,  un 
peu  au-dessus  de  Sempllu. 

LATOS  s.  m.  (rnyth.  égypt.)  Poisson 
du  Nil,  honoré  à  Latupolis. 

LATRAMIS.  n.  pr.  m.  (Icmps  hér.) 
Fils  de  Bacchus  cl  d'Ariane. 

LATRAN.  s.  m.  (aut.)  Nom  que  l'on 
a  donné  au  mont  Cœlius  et  an  palais  dei 
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Zateranus  situé  sur  ce  mont  ;  ce  palais 
fui  cc'dé,  dil-on ,  par  Constantin  au  pape 
Meicliiadeou  Sylvestre,  qui  y  construisit 
une  église.  ||  Latran  ou  Saint- Jean  de  La- 
tran  (liist.  eccl.),  lî^om  d'une  basiliqne 
célèbre  de  Rome,  qui  a  donné  son  nom 
à  un  ordre  religieux  fondé,  vers  le  5' 
siècle,  et  appelé,  Or(/re  des  chanoines 
réguliers  de  Latran.  ||  On  a  donné  aussi 
le  nom  de  Latran  à  tons  le»  conciles 
qui  se  sont  tenus  dans  cette  basilique. 
ie  premier  concile  de  Latran,  le  9' 
concile  œcuménique  de  l'Église  et  le  pre- 
mier en  Occident,  fut  tenu  en  iiaS, 
sous  le  pape  Calliste  II.  Le  principe. 
Qu'aucune  puissance  n'avait  le  droit  de 
juger  le  chef  de  l'Église,  y  fut  posé. 
Quatre  autres  conciles  généraux  furent 
encore  tenus  dans  la  basilique  de  Latran, 
en  1139,  1179,  i2i5  et  i5i2.  Nous 
nous  bornons  à  ces  indications,  attendu 
qu'il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  donner 
rbiNluire  des  conciles.  ||  Commanderie  de 
Saint- Jean  de  Latran,  Une  descommaa- 
deries  de  l'ordre  de  Malle. 

LATRÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cen- 
taure monstrueux  qui  fut  tué  par  Cénée. 

LATREUTIQUE.  adj.  des  2  g.  (théol.) 
Il  se  dit  Du  sacrifice  qu'on  ofirè  à  Dieu, 
comme  au  souverain  être.  L'holocauste  est 
un  sacrifice  latreutique.  La  messe  est  à  la 
fois  un  sacrifiée  eucharistique ,  latreuti- 
que ,  propitiatoire  et  impètratoire. 

LATRON.  s.  m.  (ant.  milit.)  Il  s'est 
dit  Des  satellites  ou  gardes  du  corps  des 
rois ,  chez  les  anciens  peuples  de  l'Italie. 

LATRONCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dart.)  Qui  a  la  forme  d'un  damier. 

LATRONCULE  ou  LATRUNCULE. 
s.  m.  (ant.  roni.)  Il  se  dit  d'Une  espèce  de 
jetons  dont  les  Romains  se  servaient  pour 
calculer.  1  II  se  dit  aussi  Des  pièces  d'un 
jeu  qui  parait  avoir  quelque  analogie 
avec  les  dames  ou  les  échecs  des  moder- 
nes. Le  Jeu  des  latrunculcs. 

LAITAGE,  s.  m.  (construct.)  Espace 
couvei't  de  lattes.  Fenestres ,  voirières  , 
ptancltage ,  lattage  et  placage  (Coustum. 
génér.). 

•LATTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Vojr.  Late. 
11  Les  lattes  (hist.  milit.),  se  dit  d'Un 
penre  de  supplice  en  usage  autrefois 
dans  quelques  armées  du  Nord.  Les  sol- 
dais condamnés  aux  lattes  étaient  enfer- 
més dans  une  chambre  dont  le  plancher 
était  formé  de  lambourdes  pri.imatiqucs, 
qui  blessaient  et  fatiguaient  les  prison- 
niers, g  Latte  volige  (construct.) ,  Latte 
qui  supporte  l'ardoise.  H  Latte  jointive  , 
Celle  (|ue  l'on  cloue  à  une  charpente 
pour  former  une  cloison.  |{  Latte  (tecli- 
iiol.),  en  termes  de  fondeur.  Bande  de 
{fi  plaie,  telle  qu'elle  arrive  de  la  forge. 
11  Pièce  du  mél'ier  à  broder.  ||  Palette  avec 
laquelle  le  faïencier  enlève  la  terre  dé- 
trempée. Il  Chacun  des  échelons  d'un 
volant  de  moulin  à  vent,  sur  lesquels  ou 
tend  la  toile. 

LAITIER  (anc.  cout.\  fo/.  Laticr. 

LATrRER.  v.  n.  (V.  lang.)  Aboyer. 

Lattre,  p.e,  part. 

LATUMIES.  5.  f.  pi.  (ant.  gr.)  roy. 
LATUMfES  au  Dict.  et  au  Compl. 

LATU.S.  s.  m.  (gcom.)  Mot  latin  qui 
veut  dire  Coté,  et  qui  a  clé  employé 
par  les  anciens  géomètres  dans  les 
deux  locutions  suivantes  :  ||  Lalus  rec- 
tum. Le  paramètre  d'une  courbe.  Voy. 
pAnAuitTRR.  Il  Latus  transversum.  L'axe 
d'une  courbe,  yoy.  Axn. 

LA  1 Z.  ».  m.  pi.  (V.  lang.)  Lacs  ;  lacets. 

LAUDAIRK.  j.  m.  (anc.  coul.)  Re- 
givlre  (Ici  impots  sur  les  niarrliandisev. 
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LAUDAMIE  (temps  hér.).  t'oy.  Lao- 

"LAUDANUM.  s.  m.  Expr.  prov. , 
Donner  du  laudanum  à  quelqu'un ,  Le 
louer,  le  flatter. 

LAUDATEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Louan- 
geur. Il  Laudateur  (ant.  rom.) ,  Témoin 
par  lequel  un  accusé,  dans  certaines  cau- 
ses, faisait  attester  sa  probité. 

•LAUDATIF,  IVE.  adj.  Genre  lauda- 
/(/(rhét.),  se  dit  quelquefois  Du  genre 
démonstratif,  yoy.  Démonstratif  au 
Dict.  et  Genre  au  Compl. 

LAUDATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Louange 
pompeuse. 

LAUDATOIRE.  adj.  des  î  g.  (V.  lang.) 
Louangeur;  qui  donne  des  louanges. 

LAUDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Éloge;  louauge. 
Il  Laude  (liturg.),  se  dit  d'Une  courte 
prière  que  l'on  chante  à  Laudes,  daus  l'of- 
fice mosarabique.  1|  Laude  (anc.  coût.). 
Droit  prélevé  dans  les  foires  et  marchés,  sur 
les  denrées  et  marchandises.]  Il  se  disait 
aussi,  généralement,  de  Toutes  sortes  de 
prestations. 

LAUDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Louer;  don- 
ner des  louanges  à  quelqu'un, 

Laudé  ,  ÉE.  part. 

LAUDER  (géogr.).  Petite  ville  d'E- 
cosse, dans  le  comte  de  Bervvick ,  où  le 
parlement  de  ce  royaume  s'est  souvent 
réuni.  ||  Rivière  d'Ecosse  qui  passe  à 
Lauder  ;  affluent  de  la  Tweed. 

•LAUDES,  s.  f.  pi.  (liturg.)  Il  se  disait 
autrefois  pour.  Matines. 

LAUDI.  s.  m.  pi.  (musique)  Nom  que 
l'on  donnait  à  des  chants  religieux  en 
usage  au  16*^  siècle.  On  disait  souvent, 
Lauili  spirituali.  Les  laudi  spirituali  se 
chantent  encore  quelquefois  dans  les 
concerts. 

LAUDICÈNE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Espèce 
declaqueur  à  gages,  qui  applaudissait  les 
plaidoyers  des  avocats ,  pour  le  prix  d'un 
souper  (cana). 

LAUDISME.  s.  m.  (féod.)  Droit  que 
les  seigneurs  percevaient  sur  les  muta- 
tions de  fonds.  On  disait  aussi ,  Lauzème 
et  Lausime.  t'oy.  Lausisme. 

LAUDUMINIE.  s.  f.  (féod.)  Rede- 
vance qui  était  la  même  que  \g  Laudisme. 

LAUDUN  (géogr.).  Tille  de  France  , 
département  du  Gard.  2,200  habitants. 

LAUENEOURG.  s.  m.  (géogr.)  Du- 
ché d'Allemagne  qui  appartient  au  roi 
de  Danemark.  32,000  âmes. Q  Capitale  du 
duché  qui  porte  le  même  nom,  sur 
l'Elbe.  3,000  âmes. 

LAUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Louer;  ap- 
prouver. 

Ladé',  fe.  part. 

LAUFEN  (géogr.).  Village  de  Suisse, 
sur  le  Rhin,  qui  forme  à  cet  endroit  une 
chute  de  70  pieds  de  hauteur. 

LAUFFAIZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Fil  prêt 
à  être  tissé. 

LAUGÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amcri(|ue. 

LAUMELLIIM  (géogr.  anc).  "Ville  des 
Libiques,  dans  la  Gaule  trauspadaue. 
Aujourd'hui ,  Lumello. 

LAUMONITK.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale ,  qu'on  désigne  aussi  sous  le 
nom  de  Zéolitlie. 

LAUNAYE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes chicoracées. 

LAUNCE.STON  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre ,  chef-lieu  du  comté  de  Cor- 
nouailles.  2,200  âmes. 

LAURAGUAIS.  s.  m.  (géogr.)  Ancien 
pays  de  France,  dans  le  Languedoc, 
ayant  titre  de  comté.  Capitale ,  Vastel- 
naudnry. 
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LAURAIN ,  AINE.  adj.  cl  s.  (V.  lang.) 
Lorrain,  habitant  de  la  Lorraine. 

LAURE.  s.  f.  (hist.)  Mot  grec  qui  si- 
gnifie aujourd'hui,  Couvent.  Laure  dési- 
gnait autrefois,  non  pas  un  monastère, 
mais  Une  espèce  de  bourgade  habitée  par 
des  religieux  soumis  à  un  abbé;  les  ha- 
bitants des  laures  se  réunissaient  une 
fois  par  semaine  pour  entendre  l'office  et 
faire  les  repas  en  commun.  Il  se  dit  parti- 
culièrement Des  monastères  de  l'Orient. 
La  laure  de  Saint-Sabas  en  Egypte.  ]  La 
saintelaure  se  dit,  par  excellence.  Du  mo- 
nastère de  Saint- Athanase,  le  plus  cé- 
lèbre des  monastères  du  mont  Athos. 
On  dit  aussi  le  couvent  de  Sainte-Laure. 
Mais  c'est  à  tort  que  plusieurs  voyageurs 
ont  cru  que  Laure  était  le  nom  d'une 
sainte. 

LAURÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Couronné 
de  laurier,  lauréat.  Les  poètes  laurez 
(Fabri). 

LAURÉA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Nom 
d'une  divinité  invoquée  sur  un  monu- 
ment découvert  en  Catalogne,  y  Laurèa. 
s.  f.  (ant.  rom.)  Couronne  de  laurier  des 
triomphateurs. 

•LAURÉAT,  ATE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  est  orné  de  lauriers.  ||  Lettres  lau- 
réates, Lettres  entourées  de  branches  de 
laurier,  que  les  généraux  ,  proclamés  im- 
peratorcs  par  l'armée ,  adressaient  au 
sénat,  pour  demander  la  confirmation  de 
ce  titre  et  la  supplication.  F^oy.  Sdppli- 

CATtOM. 

LAURÉATION.  s.  f.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois pour.  Baccalauréat. 

LAURÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Chili. 

LAURELLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Laurier-rose. 

LAUREMBERGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  cap  de  Bonne  -  Espé- 
rance. 

LAURENCIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

LAURENT,  n.  pr.  m.  Expr.  prov.. 
Être  mis  dedans  comme  frère  Laurent, 
Etre  tombé  dans  un  piège.  ||  Être  sur  le 
gril  comme  saint  Laurent,  Etre  dans  une 
position  très-embarrassante.  Il  Crier  <i  saint 
Laurent  :  Lt  diable  se  brûle!  Se  plaindre 
d'un  petit  mal  à  ceux  qui  en  souffrent 
un  grand.  ||  Saint-Laurent,  s.  m.  (géogr.) 
Grand  fleuve  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, qui  se  jette  dans  l'Atlantique  où  il 
porte  les  eaux  du  lac  Supérieur,  du  lacHu- 
ron,du  Michigan,  de  Ttrié  et  de  l'Ontario. 
Le  St. -Laurent  séiiàTe ,  en  partie,  les  États- 
Unisdu  CdiD3da.\\Saint-Laurent,  Golfe  de 
l'Atlantique,  à  l'embouchure  d  1  fleuve 
Saint  -  Laurent.  ||  Saint-Laurent-de-Mé- 
doc.  Bourg  de  France,  dans  le  départe- 
ment de  la  Gironde.  2,Roo  habitants.  { 
Saint-Laurent-du'Pout,  Bourg  de  France, 
département  de  l'Isère.  Toiles.  3, 100  ha- 
bitants. J  Saint-Laurent  de  la  Salanque, 
Bourg  de  France,  département  des  Pyré- 
nées-Orientales. 3,5oo  habitants. 

LAURENTALES  (ant.  Tom.).roy.  Li.- 
rentalks. 

LAURENTE  (géogr.  anc.).Villcdu  La- 
tluin,  près  de  la  mer.  Aujourd'hui,  Torre 
di  Paterno. 

LAURENTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  LacM'ente.||  Qui  appai- 
tient  à  la  ville  de  Laurente  ou  à  ses  ha- 
bitants. 

LAURENTINE.  s.  f.  (connn.)  Étoffe 
de  soie  ou  de  coton. 

L.\URÉOLE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Cou- 
ronne de  laurier  des  triomphateurs  et 
des  empereurs.  ||  Lauréate  (ihéol.),  se 
dit  (II-  La  lérompeuse    céleste    de   trois, 
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sortes  d'étals,  des  vierges,  de»  docleurt 
et  des  martyrs.  La  lauréate  du.  martyre. 
On  dit  plus  souvent,  L'auréole,  foy'. 
Auréole  au  Dict. 

LAURET.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'Angleterre,  frappée  en  1619,5005  Jac- 
ques V".  Le  lauret  portait  la  figure  de 
ce  prince,  couronnée  de  laurier,  et  valait 
environ  7  francs. 

LAURÉTAN  (hist.).    Voy.  Lorétah 

LAURIACUM  (géogr.  auc.).  Ville  de 
la  Norique,  sur  le  Danube.  Aujourd'hui, 
Lorch. 

•LAURIER,  s.  m.  (ant.)  Arbre  con- 
sacré  à  Apollon ,  à  Diane  et  à  Bacchus. 
Les  prêtres  de  Junon  et  d'Hercule  se  cou- 
ronnaient de  laurier.  Les  anciens  atlri. 
huaient  au  laurier  la  vertu  prophétique. 
g  Le  laurier  (numism.)  ,  dans  la  maio 
d'un  empereur  romain,  désigne  des  vic- 
toires remportées  et  un  triomphe. 

LAURIERIN ,  INE.  adj.  (V.  lang.)  De 
laurier.  Le  laurierin  ioscage  (Baïf). 

LAURIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  lau- 
lier. 

LAURIN,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
tient  du  laurier;  qui  a  rapport  au  lau- 
rier, g  Lamine,  s.  f.  (chimie)  Substance 
cristalline  particulière  qu'on  extrait  des 
fruits  du  laurier. 
,;  LAURINA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nom 
que  quelques  mythogiaphes  ont  donné 
à  la  fille  de  Latiuus  qui ,  selon  eux, 
épousa  Locrus.  Foy.  Lavinie. 

LAURINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  laurier.  J  Laminées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

LAURIOT.  s.  m.  (lechuol.)  Petit  ba- 
quet dans  lequel  les  boulangers  lavent 
récouvillon,  après  s'en  être  servis  pour 
nettoyer  le  four. 

LAUIUUM  ou  LAURION  (géogr.). 
Ville  de  l'Attique,  connue  par  ses  mines 
d'argent.  Aujourd'hui,  Legrano.  \  Mon- 
tagne voisine  de  la  ville  qui  porte  le 
même  nom. 

LAURIVORES.  adj.  et  s,  m.  pi.  (ant.) 
.Surnom  donné  aux  devins,  soit  parce 
qu'ils  mâchaient  des  feuilles  de  laurier 
avant  de  se  livrer  à  leur  fureur  prophéti- 
que, soit  par  une  allusion  satirique  au 
profit  qu'ils  retiraient  de  leurs  prédic- 
tions. Voy.  DAPHTtÉPHAGE. 

LAURO  ou  LAURON  (géogr.  anc). 
Ville  de  l'Espagne  tarraconaise ,  près  de 
laquelle  les  iils  du  grand  Pompée  furent 
vaincus  par  les  troupes  de  César. 

LAUROLAVINIUM  (géogr.  anc). 
Nom  qui  fut  donné  à  la  ville  de  Lavi- 
nium ,  sous  les  Antonins,  après  que  les 
habitants  de  Laurente  y  eurent  été  trans- 
portés. 

LAUROPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  cap  de  Boiuie-Espéranre. 

LAUROSE.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
du  Laurier-rose. 

LAUS  (géogr.  anc).  Ville  de  Lucanie, 
appelée  aussi  Laus  Pompeia.  Aujour- 
d'hui ,  Lodi. 

LAOS  (géogr.  anc).  Nom  d'un  golfe 
de  la"mcr  Tyrrhénieime,  au  S.  O.  de  la 
Lucanie.  Le  golfe  de  Laiis  s'appelle  au- 
jourd'hui, ^'(ïZ/ir  de  Policastro. 

LAUSANNE  (géogr.).  Ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  uintuu  de  Vaud,  près  du  lac 
de  Genève.  10,000  Ames.  ||  Lac  de  Lau- 
sanne, se  dit  quelquefois  Du  lac  de  Ce- 
lu'îvc. 

LAU.SE.  s.  f.  (anc  jurispr.)  Cens,  t  II 
signifiait,  eu  général.  Une  redevance. 

LAUSENGEOR.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Louangeur,  flatlcur. 
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LAUSET.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  que  l'on 
paye  pour  l'aire  aiguiser  les  iiistriimeiits 
de  lalioiirage.  On  écrivait  aussi  laucet. 

LAUSIAQl.'E.  adj.  des  2  g.  (pliilol.)  Il 
se  dit  De  l'hisloire  grecque  des  moines 
qui  vécurent  dans  les  laures,  pendant  les 
trois  premiers  siècles  de  l'Église,  parce 


qu> 


est  dédiée  à    un  certain  Laiisits. 


VUistoire  /ausiaijue ,  qu'on  allribue , 
faussement  sans  doute ,  à  l'anaclioréle 
Palladius,  coiilient  de  curieux  détails  de 
mœurs ,  et  donne  sur  la  géographie  du 
temps  des  rcnseignenienls  fort  précieux. 
l/liistoire  iausiatfue.  Les  livres  tattsia- 
gués.  Foy.  Ladre. 

LAUSIME  (féod.).  Voy.  Laodisme. 

LAUSISiME.  s.  m.  (V.  lang.)  (Jonsen- 
temenl;  permission. ||Ce  mol  parait  avoir 
donné  naissance  au  nom  de  la  redevance 
appelée  Lausime  et  Laudisme.  Foy.  ce 
dernier  mot. 

LAUSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
deMézence;  il  lui  tué  par  Euée.|)Filsde 
Nuniitor  et  frère  d'Ilia  SWvia. 

LAUTAREÏ.  s.  m.  (gèogr.)  Montagne 
Àe  France,  dans  le  département  des 
Hautes-Alpes.  Le  Laiitarel  est  Irès-élevè 
et  Irès-daiigereux  pour  les  voyageurs,  à 
cause  des  neiges,  des  précipices  et  des 
ouragans. 

LA  L  TER.  s.  f.  (géogr.)  Petite  rivière 
«lui  forme  en  partie  la  limite  entre  la 
K.ivitre  Rhénane  et  le  département  fran- 
Cj-îiis  du  Bas-Rhin. 

I.AUTERBOURG  (géogr.).  Ville  forte 
<!'■  France,  déparlement  du  Bas-Rliin, 
Mil  la  Lauler.  2,000  habitants. 

LAUTHIER.  adv.  (V.  lang.)  Locution 
i!M\iative  pour  L'autre  hier  :  elle  se 
II-  i!l  pour  Avant  hier,  ou,  en  général, 
1_  iitlrejour.  ^oy.  Hier. 

iAOTHU  (phil.   chin.).   roy.  Lao- 

I  ALTREC  (géogr.).  Ville  de  France, 
Juiis  le  département  du  Tarn.  3, 600  ha- 
bitants. 

LAUTUMIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  P'oy. 
Latomies  au  Dict.  et  au  Compl. 
,  LAUVINE  (V.  lang.).  ror.  Lavange. 
LAUVISSE.  s.  m.  (V.  la'ng.)  Espèce 
àe  galetas  ;  apparlenieut  situé  immédiate- 
ment sous  les  combles. 

LAUXAÎSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

LAL'ZERTE  (géogr.).  Ville  de  France, 
départemenl  de  Taru-cl-Oaronne.  3,5oo 
habitants. 

;  LAtiZUN  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrondissement  du  déparle- 
.  ment  de  Lot-et-Garonne.  i,5oo  habilants. 
Lauzun  a  possédé  nominaUmeiit  le  litre 
de  dticliè, 

l  LAVA.  n.  pr.  m.  (raytb.  sept.)  Dieu 
du  samedi  chez  les  Lapons.  Lava  est  un 
des  Ailekes.  Voy.  ce  mol. 
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seigneurie  ou  baionnie  ,  dont  l'origiue 
ne  remonte  ,  au  moins  d'une  ma- 
nière certaine,  qu'au  coinnieiicemenl  du 
1 1^  siècle.  Le  premier  stre  ou  seigneur 
de  Laval  f  liistoi'i(|uemeiil  connu,  est  ap- 
pelé GeolTioi  Gui,  dans  une  charte  dalèe 
de  l'an  i5  du  règne  de  Robert  (1002).  Eu 
1221,  ta  sirerie  de  Laval,  de  laquelle  re- 
levaient plus  de  cent  quarante  terres  no- 
bles, passa  dans  la  maison  de  Moiitmu- 
renoy,  par  le  mariage  d'Emme  de  La\al, 
avec  Mathieu  II  de  Moiitmoreiicy,  con- 
nétable de  France.  Gui  VII  de  Montmo- 
rency, qui  naquit  de  celle  union,  est  la 
lit^e  de  la  branche  Laval-Moiitttwrency. 
La  sirerie  de  Laval  hil  érigée  en  comte, 
le  17  juillet  1429.  par  Charles  \'II,  en 
faveur  de  Gui  XIV.  A  diverses  époques, 
le  comte  de  Laval,  soit  dans  sa  totalité, 
soit  en  partie,  a  successivement  passé, 
par  défaut  d'héritiers  directs  ou  par  al- 
liances, dans  les  maisons  de  Sainte-Maure, 
d'Harcourl  el  de  la  l'rèmoille. 

LAVALLOIS,  OISE.  adj. et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Laval.  ||  Qui  apparlieul  à 
Laval  ou  à  ses  habitants. 

•LAVANDE,  s.  f.  Lavande  aspic  (bot.). 
Foy.  Aspic  au  Dict. 

LAVANDER.  s.  m.  (comm.)  Espèce 
de  linge  ouvré  qu'on  fabrique  en  Flan- 
dre. 

LAVANDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
où  on  blaïK'hil  le  linge. 

*LAV,ViNDlF;R.  s.  m.  Lavandier  des 
philosophes  (arl  herm.),  Nom  que  les  al- 
chimistes donnaient  à  Jupiter,  c'est-à-dire 
à  réiain,  dans  l'opcralioii  du  Lavement, 
parce  qu'il  préside  à  celle  opération. 
Foy.  Lavement. 

'LAVANDIÈRE,  s.  f.  (marine)  Sorte 
de  bateau  marnais  qui  est  carré  par  ses 
deux  bouts,  ce  qui  le  fait  ressembler  à 
ceux  dont  les  blanchisseuses  se  servent.  ] 
Lavandière  (zool.)  ,  Nom  VTilgaire  d'un 
oiseau  appelé  plus  souvent,  Kergeron- 
nelte,  et  d'un  poisson,  connu  aussi  sous 
la  dénomination  de  Souris  de  mer. 

LAVANGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
dans  le  Daiiphiné  pour  Âialanclie.||  Il 
signiliait  encore  Une  crue  d'eau  subite. 
On  disait  aussi ,  Lattvinc. 

LAVATÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  malvacées. 

LAVATÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  lavaleie.  ||  Lavatcrees.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  nialvacèes. 

LAVATION.  s.  f.  Lavalion  de  la 
ande  mère  des  dieux  (aiil.).  Fêle  ro- 
maine célébrée  le  25  mars,  en  l'iionueur 
de  Cybèle;  pendant  celte  léle,  on  lavait 
dans  le  Tibre  la  statue  de  la  déesse  et 
tous  les  objets  relatifs  à  son  culte.  Voy. 
Hir.ARiES. 

LAVATOIRE.  s.   m.   (V.   lang.)    Ce 


LAV 

tas  de  laine  que  l'on  vient  de  nettoyer  à 
la  rivière.  Une  laiée  de  laine. 

LAVÉ(iE.  s.  f.  (comm.)  Espèce  de 
serpentine  dont  on  fait  des  vases  de  mé- 
nage eu  Italie. 

LAVÉIDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lavasse; 
crue  subite  d'une  rivière. 

LAVELA\ET  (gèogr.).  Bourg  de 
France,  dans  le  département  de  l'Aiiége. 
2,5oo  hdbilaiils. 

LAVE-MAINS,  s.  m.  raichit.')  Use  dit 
d'Un  pelil  réservoir  déaii,  placé  à  l'en 
liée  d'une  sacristie  on  d'un  réfectoire. 
f  oy.  Lavoir  au  Dict. 

•LAVE.MENT.    s.   m.    Lavement   di 
philosophes  (art  herm.).    Opération  par 
laquelle  l'huiuide  s'élève,  circule  et  re- 
tombe sur  la   malière  noire,  qui  ainsi 
devient  blanche. 

LAVÉME.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes il  fleurs  composées. 

LAVENTIE  ou  LA  VENTIE  (géogr.). 
Ville  de  France,  dans  le  département  du 
Pas-de-Calais.  4,400  habitants. 

-LAVER,  v.  a.  (V.  lang.)  Tremper  le 
vin.  Le  vin  tant  lavé  que  voudrez,  retien 
dra  toujours  son  naturel.  ||  A  main  lavéi 
Dieu  mande  la  repeiie ,  anc.  piov.,  \jc 
propreté,  les  soins  personnels,  aident  à 
parvenir.  ||  Se  laver  la  gorge  de  queltjm 
expr.  prov..  Eu    laire  des  gorge: 


chose 


LAVACJON  el  LAVATION.  s.  f.  (V.    ""ol  se  trouve  dans   Amyot   et   signifie  : 
lang.)  .Ablution;  action  de  se  laver. 

•LAVAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  où 
on  lave.  ||  Lavage  (relig.  mah.),    Céré- 


monie ou  pratique  expiatoire,  requise 
parlekoran,  pour  les  souillures  subslan- 
lielles,  soit  graves,  soit  légères. 

LAVAGNE.  s.  f.  (miner.)  Espère  d'ar- 
doise dont  ou  fait  usage  à  Gènes  et  ipion 
tire  du  bourg  de  Lavagna. 

LAVAICHE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
forme  du  mol  Lavage. 

LAVAILLE.  s.   f.  (V.  lang.)  Laviire. 

LAVAL  (géogr.).  Ville  de  France,cliel- 
l:eii  du  dcpartemeul  de  la  Mayenne,  sur 
la  Mayenne.  Commerce  considérable,  sur- 
tout en  toiles  el  fils.  18,000  habitants. 
U  Sirerie  de    Laval  (  hist.  ) ,    Ancienne 


Le  lieu  où  on  se  lave, 

LAVAUR  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  anoiidisseuieut  du  dépar- 
lenient  du  Tarn  ,  sur  l'Agoiil.  Soies, 
étoffes  et  bas  de  soie  ;  houille.  7,200  lia- 
bilauls.  Il  inwHr  (hist.),  soulinl  1111  siège 
niéniorable  durant  la  croisade  cuiilre  les 
-Albigeois  :  Simon  de  Monll'ort  s'empara 
de  celle  ville  le  3  mai  121 1,  el  massacra 
Ions  les  habitants. 

LAVFiDAN.  s.  m.  (géogr.)  Petit  pays 
de  France,  qui  avait  le  titre  de  vicnmip 


chaudes  ;  s'en  moquer.  ||  Se  laver  la  boiich 
de  quelque  chose.  Moins  usité  que  s'en 
laver  les  mains  ;  il  offre  le  même  sens. 
\\Laver  la  coijfe  madame,  se  dit  d'Une 
servante  maîtresse.  |{  Une  main  lave  l'au- 
tre. Les  parents  ,  les  associés  se  dél'eudenl 
niulnelleinenl.||//  n'y  a  ni  pot  au  feu  ni 
écnelle  lavée,  se  dit  d'une  maison  en  dé- 
sordre. Il  Laver  (lechnol.) ,  Oler  avec  la 
besaigiieles  traits  de  scie  et  les  renronlres 
d'une  pièce  de  bois  de  sciage,  pour  la  dres- 
ser el  laviver.jj  Laver  de  la  laine  à  dos. 
Nettoyer  la  laine  d'un  mouton  avant  que 
de  le  londre.||/,ace;'  au  plat  (monnaie). 
Laver  les  cendres  el  les  balayures  pour 
en  retirer  les  parcelles  d'or  el  d'argent. 

LAVERNALE.  adj.  f.  (ant.  rom.) 
Nom  d'une  porte  de  Rome,  voisine  du 
bois  ciiusacié  à  Laverne.  Porte  Laver- 
nale. 

LAVERNE.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Déesse  des  voleurs,  des  marchands ,  des 
plagiaires  et  des  hypocrites.  L'image  de 
Laverne  était,  selon  quelques  mylhogra- 
phes,  un  corps  sans  tète,  el  selon  d'au- 
tres, une  léle  sans  corps.  La  main  gauche 
était  consacrée  à  Laverne. 

LAVERNIONS.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.) 
Appelliiliuii  générique  de  Ions  les  protégés 
de  la  déesse  Laverne. 

LAVEKNIL.M.  s.  m.  (ani.  rom.)  Bois 
ou  temple  consacré  à  Laverne,  près  de 
Formies. 

LAVETON.    s.    m.    (comm.)    Grosse! 
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quelle  était  la  divinité  au  culte  de  la- 
quelle présidait  le  flamine  lavinal,  qu'on 
appelle  aussi ,  /lamine  lévinal. 

LAVINE.  s.  f,  (géol.)  Nom  que  l'on 
donne  aux  terrains  amollis  par  les  pluies, 
dans  le  voisinage  des  sources  et  des  ri- 
vières. Les  lavines ,  quand  elles  sont 
délayées  accidentelli-ment,  produisent  les 
troubles  des  fleuves,  roy.  Trocble 

LAVINE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)'Fille 
d  Anius,  101  de  Délos;  suivant  plusieurs 
niytbologiies,  elle  fut  enterrée  à  Lavi- 
njum  qui  prit  son  nom  d'elle.  Dcris 
dUalicarnasse  donne  Lavine  pour  épouse 
à  Enée. 

LAVINIE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille 
de  Latiniis  et  d'Amate;  promise  à  Tur- 
nus ,  elle  épousa  Énée,  et  en  eut  un  fils 
nommé   Latiniis  Svivius. 

LAVINIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Lavjnium.  ||  Qui  ap- 
partientà  Lavininm  ou  à  ses  habitants. 

LAVINIUM  (géogr.  anc).  Petite  ville 
du  Latiiim,  près  de  la  mer,  à  l'ouest  de 
Lauuvium.  Aujourd'hui,  Pratica. 

LAVIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Il 
se  dit  D'une  roche  qui  a  élé  couverte 
d'une  lave,  par  l'action  des  feux  volca- 
niques. 

'LAVOIR,  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
bassin  ,  établi  à  lenlrée  des  pagodes  et 
des  mosquées,  dans  lequel  les  Indiens  et 
les  mabomélaus  font  leurs  ablutions.  J 
Lavoir,  se  dit ,  au  Chili  el  au  Pérou  , 
Des  endroits  d'où  l'on  tire  l'or  par  le  la- 
vage.jl  Lavoir  (art  milit.),  Verge  de  fer, 
garnie  à  l'un  de  ses  bouts  d'un  morceau' 
de  linge  mouillé,  dont  on  se  sert  pour 
nel  lover  les  canons  de  fusil. 

LÀVORO  DI  COMMESSO.  s.  m. 
(beaux-arts)  Nom  d'une  espèce  de  mo- 
saïque de  Florence,  composée  de  raor- 
ux  de  marbres  précieux,  de  différen- 
roiileurs,  diversement  découpés,  et  as- 
semblés assez  habilement  pour  qu'où  ne 
puisse  découvrir  les  joints. 

LAVOUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Lavoir. 
LAVRADIE.    s.    f.   (bol.)   Genre  de 
plantes  du  Brésil. 

'LAVLRE.  s.  f.  Terres  de  lavure  (mé- 
tallurgie), se  dit  de  Toutes  les  terres  qui 
ont  servi  à  la  foute  de^  métaux,  el  que 
l'on  soumet  à  une  opération  de  lava''e, 
pour  en  retirer  l'or  ou  l'argent  qui  p?ut 
s'y  être  attarhé.||£niwe  (technol.j.  Nom 
que  les  batteurs  d'or  donnent  aux  par- 
celles de  métal  qui  se  détachent  d'elles- 
mêmes  des  livrets. 

LAWENKOURG  (géogr.  et  hist.). 
Ville  de  la  Basse-Saxe.  Cette  ville  a 
donné  son  nom  à  l'ancien  duché  de  la 
Basse-Saxe,  connu  sous  la  dcnomiualion 
de.  Duché  de  Saxe-Lawenbourg.  Foy. 
Saxe. 

LA'WFELD    (géogr.).    Hameau    des 


bourre  qui  reste  dans   le  moulin  où  l'on    Pays-Bas,  province  d'e    Limboii 


foule  les  draps.  Le  lavelon   est   touj 
grisâtre. 

•LAVETTE  et  L.AYETTE.  s.  f.  (zool.) 
Noms  vulgaires  de  l'Alouette. 

'LAVEUR,  s.  m.  Il  .se  dit ,  parmi  les 
mineurs,  de  Celui  qui  lave  les  terres 
pour  recueillir  les  parcelles  de  métal. 

LAVICAN,  ANE.  adj.  (aul.  rom.)  Il 
se  dil  D'une  des  portes  orientales  de 
l'ancienne  Rome,  el  D'nn  des  chemins 
«lui   y  aboutissaient.    La  porte  Lavicane 

ppelail  aussi  la  porte  Prénestine.  Au- 


Lavedan.   adj.  cl  s.  m.  (V.    lang.)  Qui  j  jonrd'biii ,  La  porte  Magg 

ipparliunt  au  pays  de  Laièdan.  Zci  c/ic-        LAVIGNON.  s.    m.   (zool.;   Sorte  de 
■aux   lavédans   étaient  recherchés  /'oiu-    coquillage  bon  à  manger. 
leur  -vitesse.  C'est  un  Lavédan.  1       LAvInaL.    adj.  m.  (ant.  rom.)    Il    se 

LAVÉE,  s.  f.  (lechnol.)  Il  se  dit  d'Uni  dil  Diiu  des   llaniines.  Ou  ne  sait  point 


„ .  pi es 
de  Maestricht.  ||  Bataille  de  Latvfcld 
(hist.).  Bataille  célèbre,  gagnée  par  le 
maréchal  de  Saxe,  générai  des  troupes 
françaises,  dans  la  guerre  pour  la  succes- 
sion d'Autriche,  le  2  juillet  1747. 

LAVVI.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la 
deuxième  lettre  de  l'alphabet  éthiopien. 
Le  lawi  répond  à  notre  lettre  L. 

LAXICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont 
la  surface  offre  des  côtes  écartées  les 
unes  de-  autres. 

LAXIFLORE.  adj.  des  a  g.  (ho!.' 
Dont  les  fleurs  sont  fort  écartées  les 
nues  des  antres. 

LAXIFOLIF,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  feuillns  sont  fort  érailèes. 

LAXITÉ.  s.   f.   (inéd.)  Reinchemoùt, 
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dtfaiK  de  ton.  H  Laxile  (uéol.),  s'est  dit  i  allusion  à  une  parabole  de  saint  Luc.||Z,a 
d'Uu  stjle  peiiodiiiue,  aboudant  cl  un  |:«/e  (V.  lanj.).  Ladre.  ||  Pauvre^  couvert 
peu  prolixe.  La  lax'tté  un  peu  diffuse  de      '  '  "  "* ' "" 


la  phrase  di-  Cicéron  (M.  Cli.  Nodier), 

L.VXMANNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LAXO.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  lîorée  et  d'Orithvie. 

LA  Y.  s.  m.  (V.  laug.)  Lai.  ||  Largeur. 
Je  les  coucherai  tout  de  leur  lay  et  de 
leur  /on»  (Past|uier).  ||  Trépas,  mort.  1| 
Lay,  se  disait  aussi  pour  Loi. 

LAT.  prou.  .sing.  masc.  de  la  3"  pers. 
(V.  laug.)  U  élait  employé  comme  régi- 
me pour,  Le.  Ex.  :  Laisse-laj,  Lais>e-le. 
LAT.  s.  m.  (géogr.)  Peîit  fleuve  de 
France,  dans  le  déparlemeul  de  la  Veu- 
dée;  il  se  jette  dans  l'Atlantique  vis-à-vis 
l'ile  de  Ré ,  après  un  cours  de  24  lieues, 
dont  S  sont  navigables. 

LAYBACH  Igéogr.}.  Tille  de  l'empire 
d'Autriche,  capitale  de  l'illvrie,  sur  la 
pclite  rivière  navigable  de  la  Laybach. 
12.000  ànies. 

LAYDURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Souillure; 
difformilé. 

LAYE.  s.  f.  (V.  lang.)  Route  tracée 
dans  nue  forêt.  Prenant  un  matin  son 
chemin  par  une  grant  laye  de  la  forest, 
\Laye  (anc  coul.).  Bail. ||  La-)  es  à  cen- 
sés. Baux  d'héi'itages  à  rente  ,  soit  per- 
pétuelle, soit  temporaire,  jl  Laye  (musi- 
que). Espèce  de  boîte,  dans  l'orgue,  qui 
renferme  les  soupapes  et  le  veut  venant 
des  soufflets  par  le  gros  porle-venl  de 
bois  ;  celui-ci  s'aboucbe  à  une  des  extré- 
mité* de  la  laye.  Q  Laye  (cousirucl.) , 
Marteau  du  tailleur  de  pierre  dont  le 
traucbant  est  dentelé.  ||  "Traces  formées 
sur  la  pierre  par  les  dents  du  niarieau.  Q 
Laye  (techuol.).  Auge  sur  laquelle  on 
place  le  marc  de  vin  ou  d'bulle  qu'on 
Teut  soumettre  à  une  forte  pression.  Voy. 
LiiE  an  Dict.  et  au  Compl. 

LAYEMENT.  adv.  (V.  laug.)  Laï- 
queinent,  à  la  manière  des  taiiqnes. 

L.AYER.  V.  a.  (V.  lang.).  Lier.||  Layer 
(conslruct.),  se  dit  de  l'action  de  dresser 
le  p^iremeul  d'uue  pierre  de  taille  avec 
la  laje. 

Laté,  ée.  part. 

•LAYETTE.  8.  f.  (musique)  Il  se  dit 
de  Petits  verrous  de  buis  ou  d'ivoire,  qui 
servent  à  fermer  les  trous  du  bourdon 
de  la  muselle. 

LAYEITERIE.  s.  f.  (technol.)  Art  de 
faire  des  layettes  ;  cumiuerce  de  layet- 
tes. 

L.iYLA.  interj.  (vénerie)  Exclamation 
que  le  piqnenr  fait  entendre  pour  empè- 
cner  les  ibiens  de  prendre  le  change. 

LAYNAGE.  s.  m.  ',auc.  coût.)  Droit 
de  prendre  du  buis  dans  une  forêt  pour 
sa  cunsunimatiun  personnelle.  {I  Rede- 
vance que  i'uu  payait  pour  acquérir  ce 
droit. 

L.VYRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  nom  de  la  rivière  que  nous 
ajqH'Ioiis  ta  Luire. 

L\YR()N  (V.  lang.).  Corruption  du 
nom  de  la  ville  d'Ulérou.  Celle  fonne 
était  très-usitée  au  moyeu  Âge  dans  la  lo- 
cution :  Lois  de  Layrun.  Voy,  ULtHon, 
LAYSIR.  s.  ra.  (V.  laug.)  Loisir. 
LAYIKE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cime- 
tière. 

LAZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Lacet.  \  On  a 
écrit  ainsi  le  nom  de  la  note  La. 

LAZAGNE  (art  culin.).  foy.  Lasa- 
011  r. 

LA'i^ARE.  n.  pr.  et  s.  m.  Expr.  prov., 
Paittrc  ou  gueui  comme  Latarc, 
Je  Lazare,    Excet^iveinent   pauvre,   par 


d'ulcères.  ||  Nom  donné  aux  mendiants  de 
Naples.  roy.  Lazarone.  ||  Saint-Lazare 
(lli^t.),  Nom  d'un  ordre  militaire  institué 
durant  les  croisades  à  Jérusalem,  et  con- 
finué  par  Alexandre  IV,  en  i255.  Ordre 
de  Saint  -  Lazare.  Chevalier  de  Saint- 
Lazare.  Il  Nom  d'une  congrégation  reli- 
gieuse, qui  fut  instituée  eu  France  au 
17"  siècle,  el  qui  subsiste  encore.  Les 
Pères  de  Saint  -  Lazare  envoient  des 
missionnaires  dans  le  Levant,  où  ils  possè- 
dent de  riches  établissements. 

LAZARINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
bottine  pour  l'hiver.  Quetqitun,  sentant 
le  froid  aux  jambes ,  dit  :  Je  suis  fâché 
de  n'avoir  pas  prins  mes  lazarines  (Jiou- 
chel). 

LAZARISTE  ou  LAZARITE.  s.  m. 
(hist.)  Chevalier  de  Saint-Lazare.  0  Reli- 
gieux de  la  congrégation  de  Saint  -  La- 
zare. 

LAZARONE.  s.  m.  (  relation  )  Men- 
diant de  Naples.  On  dit  au  pi.  Lazaroni. 
Les  lazaroni  vivent  dans  la  plus  grande 
insouciance. 

LAZ  -  CALPAGUE.  s.  m.  (hist.  oti.) 
Nom  du  bonnet  des  Caracoulloukdjis. 
Voy,  Caracoulloukdji. 

LAZE  ou  L.\ZIQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  puissant 
de  la  Colchide ,  célèbie  dans  les  guerres 
des  empereurs  d'Orient  contre  les  rois 
de  Perse.  J  Laze  (géogr.) ,  Peuple  de  la 
Turquie  d'Asie ,  dans  le  pachalick  de 
Trébisonde.  Les  Lazes  sont  bclUqueux.\ 
Lazitjue,  s.  f.  Pays  des  Lazes.  Voy.  Po- 

LAZIQUE. 

LAZULITE.  s.  m.  (miner.)  Nom  que 
les  minéralogistes  donuentau  lapis-lazuli. 
Voy.  Lapis  au  Dict. 

LAZUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Azur.  Un 
escti  de  lazur  bis, 

'  LE.  art.  m.  sing.  (V.  lang.)  Il  ne 
s'employait  qu'avec  le  régime  singulier, 
comme  dans  cet  exemple  :  Li pères  cas- 
tuie  le  fil.  ||  Dans  les  provinces  d'Artois, 
de  Flaudre  et  de  Picardie,  ia,  article  fémi- 
nin sujet,  faisait  également  au  régime  Le. 
La  mère  castoie  le  fille.  Q  Le.  pron.  fé 
de  la  3*^  pers.  Il  se  disait  quelquefois 
pnur,  £//«,  comme  régime.  Je  veuil 
rir  pur  le.  Voy.  Lat,  Li  el  Lo. 

'LÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Large.  La 
voie  clère,  haute  et  le'e  (Roman  de  Cha- 
rité). Il  Lé.  s.  m.  Largeur.  Le  parchemin 
de  long  et  de  té.  \\  Le  coté.  Ceindre 

son  lé.  Il  Lee,  s.  f.  (droit  coût.) 
de  halage. 

LEACHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan 
tes  d'Amérique. 

LÉADËS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  (ils  d'.Aslacus  ;  il  se  distingua  dans  la 
défense  de  Thebcs  contre  les  sept  clicfs. 
Voy.  Sept, 

1-EA;N  a.  n.  pr.  f.  (my t  h.)  Un  des  chiens 
d'Acléoii.  Il  Leœna  (ant.).  Voy,  Lionne. 

LÉAGE,  s.  m.  (anc.  coul.)  Droit  que 
l'on  payait  au  .seigneur  d'uue  rivière  sur 
laquelle  on  construisait  un  mmilio. 

LEACUE.  s.  m.  (inélrol.)  Mesure  iti- 
iiéiaue  d'Angleterre.  Le  league  vaut , 
kilumelr.  5,5l>934.  Ou  prononce  ligue. 
Voy,  LiEOK. 

LÉaL.ALE.  adj.  (V.  laug.)  Loyal; 
lcgal._ 

LEAM.  s.  m.  (relation)  Selon  quelques 
voyageur»,  Monnaie  chinoise,  i|ui  vaut  un 
peu  plus  de  4  fr.  Cunnri«  il  n'existe  pas  i 
la  Chine  d'antre  nioiniaiu  réelle  que  les 
caches,  CCS  voyageurs  auront  «ans  doute 
désigné  ainsi   la  moitié  d'un  poids  d'ar- 


X, 
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geut ,  le  lyang,  qui  vaut ,  fr.  8, 12.  Voy. 
Cache  et  Lyanc. 

LÉANDRE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Jeune  homme  d'Abydos,  amant  d'Héro. 
Il  périt  en  traversant  l'Hellespont  à  la 
nage.  Voy.  Héro. 

LEANG  (métrol.).  Voy.  LïxnG. 
LÉANGION.   s.    m.  (bot.)  Genre  de 
cUampigiions. 

LÉANIRE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Amyclas  el  femme  d'Arcas,  dont 
elle  eut  Élatus  et  Aphidas. 

LÉANITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  des  principaux  peuples 
de  l'Arabie ,  sur  les  bords  du  golfe  Per- 
sique. 

LÉANS.  adv.  (V.  lang.)  Là,  là-dedans, 
corrélatif  de  Céans.  Cy  gist,  repose,  el 
dort  léans.  Le  jeu  évêque  d  Orléans 
(Ma  rot). 

LÉARD.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms  vul- 
gaires du  Peuplier  noir. 

LÉARQUE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Ino  et  d'Alhamas  ;  il  fut  tué  par 
son  père,  que  Junou  avait  rendu  fu- 
rieux. 

LÉ.AS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Pelil- 
fils  d'Egée  ,  suivant  quelques  mytholo- 
gues. 

LEAULTÉ  et  LÉAUTÉ.  s.  f.  (V.  lang.) 
Loyauté;  fidélité.  ||  Bonne  conscience.  1 
Légalité. 

LÉBADÉE  ou  LÉBADIE  (géogr.  anc). 
Ville  de  Béolie,  à  l'ouest.  L'antie  de 
Trophonius,  célèbre  par  son  oracle,  était 
situé  pi  es  àe  Lébadée,  Aujourd'hui,  Li- 
vadie. 

LEBAHIM  (géogr.  sacr.).  Nom  donné 
par  les  Hébreux  à  la  ville  de  Cyrène. 

LEBBECK.  s.  m.  (bot.)  Espèce  d'aca- 
cia de  l'Arabie. 

LEBECKIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bnnne-Es|)érance. 

LÉBÉDIN  (géogr.).  Ville  de  Ru.ssie, 
gouvernement  de  Kbaikov,  chef-lieu  du 
district  de  Lébédin,  9,000  émes. 

LÉBÉDOS  (géogr.  anc).  Ville  de  Ly- 
die, sur  la  côte;  célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  rendait  à  Bacchus.  Aujourd'hui, 
Lebédigli, 

LÉBÉE  (géogr.  anc.)  Ville  de  la  haute 
Macédoine  ,  qui  fut  autrefois  la  capitale 
de  tout  le  royaume. 

LÉP.ÉNA  (géogr.  anc).  Ville  de  Crète, 
célèbre  par  son  temple  d'Esculape. 

LÉBERIS.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  vipère 
du  Canada. 

LÉRÉTINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

LÉBIDON.  s.  m.  (relation)  Lieu  où 
les  Arabes  Moabites  faisaient  leurs  sacri- 
fices, suivant  Hésychius. 

LÉBIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

LÉlilTON ,  LÉI'.ÉTON  ou  LÉRITO- 
NAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Espèce  de  tu- 
nique sans  nianrhes,  que  portaient  les 
solitaires  de  la  l'hébaïde. 

LEBNA  ou  LIBNA  (géogr.).  Voy.  La- 

BANA. 

LEBRET  ou  LEVRET.  s.  m.  (V.  lang.) 
Ancien  nom  du  pays  qui  depuis  a  clé 
appelé,  par  corruption,  le  duclié  J'At- 
bret  :  son  nom  latin  est  Leporetum. 

LEBRETON1E..S.  f.  (bol.)  Planle  d'A- 
mcrii|ue. 

LEHRIJA  (géogr.).  Ville  d'E-spagne, 
dans  l'Andalousie,  renommée  pour  ses 
huiles  d'olive.  7,000  âmes. 

LÉCANANTIIE.  s.  m.  (bol.  )  Plante 
des  Grandes-Indes. 

LÉ-CAN-JA.  s.  m.  (mylh.  rliin.)  Cé- 
rcDiuuic  religieuse,  usitée  chez  les  l'un- 
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quinuis,  et  qui  consiste  à  bénir  soleiiue 
lement  la  terre. 

LËCANOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Plant: 
du  Népaul.  I 

LÉCANOM.ANCIE.   s.  f.  (ant.)  Sort 
de  divination  cabalistique  qui  .se  prali', 
quait  en  jetant,   dans    un    bassin   pleij 
d'eau,  des  pierres  précieuses  et  des  méL 
taux,  et  en  observant  le  son  que  cesolijei  ' 
produisaient  quand  ils  touchaient  lefoo([ 

LECANORE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  1 1 
chens.  \ 

LÉCANORÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Quin 
semble  à  une  lécanore.  ||  Lécanoréu, 
f.  pi.  Famille  de  lichens. 

LECCÉ  (géogr.).  Ville  du  royaume  d 
Naples,  dans  la  terre  d'Oirante.  14,00 
âmes. 

LECH.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'AUt 
magne,  affluent   du   Danube.   Le    ' 
passe  près  d'Augsbourg. 

LÉCHARD,  ARDE.  adj.  (V.  lang 
Gourmand,  parasite. 

LÉCHÉATES.  adj.  m.  (ant.  gr.)  Sta 
nom  de  Jupiter.  Jupiter  Lécliéates  iXA 
adoré  dans  la  ville  d'Aliphéra,  en  Ai 
cadie,  où  il  avait  mis  au  monde  Minerri 
Voy   l'Étym. 

LÉCHÉE  (ant.  gr.).  Nom  du  port  d 
la  ville  de  Corinthe,  sur  le  golfe  ceci 
déniai.  Voy.  Cenchrée, 

LÉCHÉE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  planU 
de  l'Amérique  du  Nord. 

•LÈCHEFRITE,  s.  f.  Expr.  prov. 
fam..  Ils  ont  bu  dans  une  lèchefrite,  se  ri- 
de deux  ennemis  qui  ont  fait  la  paix.  L 
monde ,  la  chair  et  Satan,..  Burent  tlar, 
une  lècliefrite  (  D'.Assoucy  ).  )  Lècliefril 
(marine).  Espèce  de  voile.  Voy,  Co« 
Souris. 

LÉCHEGUANE.  s.  f.  (zool.)  Guêpe  d 
Brésil ,  dont  le  miel  est  vénéneux. 

LÉCHENAULTIE.  s.  f.  (bol.)  Genr 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

♦LÉCHER.  V.  a.  (V.  lang.)  Sucer 
lamper.  J  Fig.,  Faire  le  métier  de  para 
site. 

•léché,  ée.  part,  et  adj.  Prov.,  S', 
n'y  avait  pas  de  femmes,  les  hommes  sei 
raient  des  ours  mat  léclies.  Ce  sont  lel 
femmes  qui  civilisent  les  hommes  et  pol 
lissent  leurs  mœurs. 

LECHERIE.  s.  f.  ÇV.  lang.)  Gourmanl 
dise;  avidité.  |{  Prostitution;  luxure.  || 
Maison  de  prostitution. 

LECHERRE  et  LÉCHEUR.  s.  m.  (V| 
lang.)  Galant;  adultère. 

LÈCHES,  s.  m.  pi.  (  pêche  )  "Vers  dil 
terre,  qui  servent  d'appât.  Voy,  LAicaii 

LÉCHÉS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fill 
de  Neptune  et  de  Pirèue;  il  donna  soil 
nom  au  port  de  Léchée.  1 

LECHEUR,  ERESSE.  adj.  et  ».  (Yl 
lang.)  Avide;  gourmand. ||  Parasite;  quel 
mandeur.  ||  Débauché. 

LECHÉURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gourman- 
dise. Il  Luxure  ;  prostitution. 

LECHFELD.  s.  m.  (géogr.)  Vaste  plaint 
de  Bavière,  arrosée  par  le  Lech ,  et  célè  : 
hre  par  plusieurs  grandes  balaille.s.  Augst 
bourg  est  situé  dans  le  Lrclijeld. 

LKClllES.  5.  m.  pi.  (mytb.  slav.)  Di- 
vinités des  bois,  duiil  les  allributs  sont 
à  peu  près  semblables  à  ceux  des  salyies. 

LI.C.IIKF.R-NUVIS.  s.  m,  (lelalion)i 
Controhur  des  rôles  de  l'armée,  eliez  les 
Persans. 

I.ÉCHONA-GHEEZ.  s.  m.  (lelolion) 
XÀniit.,  Langue  savante.  Il  se  dit  de  l.'i- 
diome  dans  lequel  sont  écrits  les  livre» 
sacrés  des  Abyssins  et  des  Éthiopiens.  Oui 
prononce,  Leiiliona-Cuize.  Voy.  Gueez. 

LlXlir.    s.    m.   (métrol.}    Poids  eiu- 
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oye  dans  le  loun.ige  des  vaisseaux  du 

ord ,  et  valant  douze  barils. 

LÉCHCNE  (  rehilioii  ).  Ville  que  le 
jjageur  Mindez  Pinio  représente  com- 

e  la  métropole  religieuse  des  Tartares. 

LÉCIDÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
;iiible  à  une  Ircidée.  1  Lëcidcacées.  s.  f. 
I.  Famille  de  lichens. 

LÉCIDÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
tiens. 

LECK.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  Hul- 
mde,  formée  par  une  branche  du  Kbin 
ui  vient  se  joindre  à  la  Meuse. 

LECKES  ou  IJ2CKHES.  s. m.  pi.  (liisl) 
I  s'est  dit  Des  Polonais;  ils  élaient  ainsi 
ppeiés  du  nom  de  leur  premier  woié- 
ode,  Leckb. 

♦LEÇON,  s.  f.  (lilurg.)  Il  s'est  dit 
uelquefois  pour,  Épîlre,  parce  que  «elle 
<a:'lie  de  la  messe  se  lit  en  psalmodiant. 

Leçons,  dans  l'Église  grecque,  se  dit 
î  ,e  Deux  livres,  dont  l'un  contient  les  pas- 
<ages  de  la  Bible  qu'on  lit  au.v  olûces 
{le  l'année;  et  l'autre,  plus  volumineux, 
I  enfei'me  des  extraits  des  Pères.  Q  Leçon 
I  musii|ue] ,  Partie  de  l'office  divin  que 

I  on  met  ordinairement  eu  musique.  Le- 
j  on  de  ténèbres, 

\    LÉCORIS.    n.  pr.   f.  (mjtb.  gr.)  Une 
i  les  firâces,  suivant  un  ancien  monument. 
!  ^es  deux  autres  sont  appelées ,  dans  ce 
'  iiême   monument ,   Comasie  et  Gélasie. 
"oy,  GÉLAsrE. 
LeCTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Choix;  élite. 
•LECTEUR  ,  TRICE.  s.  (ant.)  Esclave 
t'hargé,  chez  les  Grecs  et  les  Romains, 
|le  lire  pendant  les  repas.  Il  y  avait ,  chez 
e-;  Gi>cs ,  des   Lecteurs  publics  attachés 
iiir    lliéàlres.    B    Lecteur   (  hist.   relig.), 
\   m  (|ui  fut  donné,  en  Suède,  dans  le 
:ole,   aux  membres  de  plusieurs 
-  religieuses  dont  le  but  était  spé- 
nt  la  lecture    et    l'interprétation 
i;il)le.||  Lecteur  (hist.  ceci.).  Titre 
lu'uiil    porté    les     chanceliers    ou   no- 
taires des  abbayes.  J  lecteur,  s'est  dit  en 
général ,  de  Tout  professeur  public.  Q  II 
se  dit,  dans  les  uuiversités  d'Allemagne 
et  dr's  Pays  Bas ,  d'Un  fonctionnaire  qui 
occupe  un  rang  inférieur  à  celui  de  pro- 
fe^eur.  ]|  Lecteur  (musique) ,   Celui  qui 
lit  la  musique.  C'est  un  fort  bon  lecteur. 

II  n'est  pas  lecteur,  ]  Lecteur  (relation), 
se  dit ,  en  Perse,  pour,  Savaut. 

LECTH.  s.  f.  (relation)  Sorte  de  Dom  de 
nombre  collectif  qui,  dans  l'Hiiidoustan, 
se  dit  pour  cent  mille.  Une  lecth  de  rou- 
pies. Le  roi  de  Golconde  a  »5  ledits  de 
agodes  de  revenu.  Voy.  Lack  et  Lek. 

LECTICAIRE.  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit 
Des  esclaves  qui  portaient  les  litières.  Il 
y  avait  à  Rome  des  lecticaires  publics , 
qui  demeuraient  dans  la  12' et  la  r4"  ré 
gion  ,  an  delà  du  Tibre.  ||  Lecticaire  (hist. 
eccK),  s'est  dit,  dans  l'Église  grecque,  de 
Ceux  qui  portaient  les  morts  en  terre , 
parce  qu'ils  se  servaient  quelquefois  de 
litières,  pour  cet  office. 

LECIICE  (V.  lang.).  Voy.  LitcT.cz. 

LECTIONNAIRE.  s.  m.  (liturg.)  Livre 
qui  contient  les  leçons  qui  se  lisent  à 
1  office.  Le.  plus  ancien  lectiortnaire  est 
celui  que  composa  saint  Jérôme. 

LECTISTERNE.  s.  m.  (  ant.  rom.  ) 
Festin  sacré  que  l'on  offrait,  sous  la 
prétidence  des  Épnlons,  aux  principaux 
dieux,  dont  les  statues  étaient  placées  sur 
à-%  lits  magnifiques,  autour  d'une  table 
dressée  dans  un  de  leurs  temples.  Les 
déesses  n'y  avaient  que  des  sièges.  On 
ordonnait  les  leclisternes  dans  les  cala- 
mités puhlujues.  Le  premier  lectislerne 
eut  lieu  l'an  de  Borne  356.   Les  Mèdes, 
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les  Grecs,  et  d'autres  peuples  de  t Orient, 
avaient  aussi  des  leclisternes.  f^oy.  Sei.- 
LisTERNE.  Il  c'est  par  erreur  que  des 
archéologues  ont  appelé  tectisterne  ou 
lectisternium,  le  lit  sur  lequel  on  plaçait 
les  dieux  dans  cette  cérémonie.  Ces 
mêmes  antiquaires  ont  pris  pour  l'es- 
pèce de  meuble  en  question  le  siège 
appelé,  BiselUum.  Voy.  ce  mot. 

LECTO.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien  nom 
d'une  partie  de  la  Pologne;  royaume  des 
Lettes. 

LECTON.  s.  m.  (V.  lang.)  Laiton. 

LECTOURE  (géogr.  anc).  Capitale  des 
Lacloratcs ,  dans  la  Novempopulanie.  [ 
Lectoure  (géogr.).  Ville  de  Krauce,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  du  département 
du  Gers.  Commerce  de  blé,  bestiaux  ,  vins 
et  eaux-de-vie.  Patrie  du  maréchal  Lau- 
nes.  6,400  habitants,  g  Lectcure  (bisl.), 
Ville  qui  a  donné  sou  nom  à  un  comié 
de  Ga.scogne ,  dont  le  titre  se  confondait, 
à  une  époque  déjà  très-ancienne,  avec 
celui  de  Lomagne.  Comté,  vicomte  de 
Lectoure  et  de  Lomagne.  Voy.  Loma- 

GJfE. 

LEGTRÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Lettré  ; 
savant. 

LECTRES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Lettres; 
liltéralure. 

LECTRIN ,  LECTRUN  et  LECTRT. 
s.  m.  (V.  lang.)  Lutrin. 

LECTROIS.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se  di- 
sait, dans  certains  monastères,  du  Lieu 
où  les  religieux  s'assemblaient  pour  faire 
de  pieuses  lectures. 

LECTUAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Élec- 
tuaire;  élixir. 

LECTUM  (géogr.  anc.).  Cap  de  l'Asie 
Mineure,  au  sud-ouest  de  la  Troade. 
Aujourd'hui ,  Cap  Baba;  en  turc,  Baba- 
Bornou. 

•LECTURE,  s.  f.  (philol.)  Il  s'est  dit 
anciennement  pour.  Commentaire  ;  et 
absolument ,  Commentaire  sur  des  ma- 
tières de  droit. 

LECORE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gourman- 
dise. Il  Luxure. 

LÉC;YTHE.  s.  m.  (ant.)  Flacon  où  l'on 
mettait  des  parfums,  des  odeurs  pour 
la  toilette ,  et  quelquefois  du  fard.  Le 
lécytlie  et  la  xystre  n'étaient  en  usage 
que  parmi  les  personnes  riches  et  élé- 
gantes. Il  Lécythe,  se  dit  aussi  Des  petiles 
boites  dans  lesquelles  les  peintres  de  l'an- 
tiquité mettaient  leurs  couleurs. 

LÉCYTHIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  lécylhis.  ||  Lécythidées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

LÉCYTHIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

LÉDA.  n.  pr.  f.  (temps  hèr.)  Femme 
de  Tyiidare.  Elle  accoucha  de  deux  œufs  : 
de  l'un  sortirent  Pollux  et  Hélène,  dont 
la  naissance  est  attribuée  à  Jupiter,  qui 
s'était  changé  en  cygne  pour  séduire 
Léda  :  de  l'autre  sortirent  {)asloret  Cly- 
temnestre,  enfants  de  Tyndare.||£i/rfa.  s. 
f.  (ant.  rom.)  Sorte  de  danse  lascive  dont 
Juvéual  a  parlé  dans  sa  sixième  satire. 
J  Léda  (bol.),  Genre  de  conferves. 

LÉDANGE   (V.    lang.).    Voy.  Laj- 

OAN(;e. 

LÉDANON.  s.  m.  (ant.)  Gomme  odo- 
riférante que  les  anciens  recueillaient  sur 
un  arbrisseau  nommé  Ledum.  Voy.  La- 

OAMUM. 

LÉDE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit  de  La 
partie  du  milieu  d'un  marais  salant,  au- 
tour de  laqui'llc  on  creuse  un  fossé. 

LÈDE.  s.  m.  (hist.)  La  troisième  partie 
d'un  comté,  en  Aiiglelene;  clianue  lède 
contenait   trois  ou   quatre   Uundrcds  ou 
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cenlmiis.  f'oy.  Ledgrave.  ||  Lide  (hoU), 
Nom   vulgaire  du  Cisie  ladanifère. 

LÉDÉEN,  ENNE.  adj.  (temps  hèr.) 
Il  se  dit  Des  descendants  de  Leda.  Les 
dieux  lédJcns ,  ou  les  frères  lédéens , 
Castor  et  Pollux.  H  Lédéenne,  Surnom 
d'Hélène  et  d'Hermione ,  fille  et  petite- 
fille  de  Léda. 

LEDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Blesser. 

LÉDÉ  ,  FE.  part. 

LÉDÉRÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Miné- 
ral de  la  Nouvelle-Ecosse. 

LEDGRAVE.  s.  m.  (hist.)  Seigneur 
d'un  lède. 

LEDIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Blesser.  ||  In- 
jurier. Sire,  dit  ele ,  con  poes  li  so/rir, 
Que  li  veez  vos  chevaliers  ledir  (Guariu 
le  Loherain). 

Ledi  ,  lE.  part. 

LÉDOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Chili. 

LÉDOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Injure. 

LÉDON.  s.  m.  (bot.)  Plante,  commune 
en  Europe,  dont  on  se  sert  quelquefois 
pour   aromaiiser  la  bière. 

LÈDRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
héini|)tères. 

LÉDUM.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom  latin 
du  Loir  et  du  Lez,  rivières  des   Gaules. 

LEE.  s.  m.  (relation)  Monnaie  de  cui- 
vre en  usage  à  la  Chine.  Le  lee  vaut  la 
millièiue  partie  du  leang  ou  lyang.  C'est 
la  seule  monnaie  chinoise  qui  porte  une 
empreinte.  Ou  l'appelle  aussi  Cache  ou 
Ly,  f^oy.  ces  mots. 

LÉE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.)  Large. 
Il  II  se  prenait  subst.  pour.  Largeur.  Le 
long  et  le  lée. 

LÉÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  lèée.  J  Lééacées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

LÉECE  ou  LÉECHE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Joie;  liesse. 

LÉÉCHIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Réjouir. 
1  Distraire. 

LÉÉcHiÉ,  ÉE.  part. 

LEEDS  (  géogr.).  Ville  d'Angleterre  , 
dans  le  comté  d'York,  sur  l'Air.  Grand 
commerce  de  tissus  de  laine;  fil  et  coton. 
84,000  âmes. 

LÉÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  Indes. 

LEEK-AVEN  ou  LIE-AVEN.  s.  m. 
pi.  (ant.  gaiil.)  Pierres  druidiques,  au 
nombre  de  i5o  environ,  qui  se  trouvent 
près  d'Auray  et  de  Carnac ,  eu  Brclagiie, 
et  auxquelles  les  gens  du  pays  atiribuent 
des  vertus  miraculeuses,  f^oy.  Carhac. 

LÉEL,  ELE.  adj.  (V.  laug.)  Loyal; 
fidèle. 

LEERSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
graminées. 

LEEST.  s.  m.  (V.  lang.)  Lest,  charge 
d'un  navire. 

LEEWARDEN  ou  LEEUWARDEN 
(géogr.).  Ville  du  royaume  des  Pays-Bas, 
chef-lieu  de  la  province  de  Frise.  17,000 
àiues. 

LEFFRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lèvre.  Petit 
menton,  leffres  avez  traitis  (Eust.  Des- 
champs). 

LÉKHNGE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  midi  de  l'Europe, 

•LÉGAL,  ALE.  adj.  Colonnes  légales 
(anL),  Colonnes  élevées  sur  les  places 
publiques  chez  les  Lacédémonicns  :  les 
lois  y  élaient  gravées  sur  des  tables  d'ai- 
rain. Il  Légal,  s.  m.  (V.  lang.)  Juri,s- 
consulte,  homme  de  loi.  Envoyer  sujji- 
saits  et  sages  légaux  (Froissarl). 

LÉGALISABLE.  adj.  des  1  g.  (néol.) 
Qui  peut  èlre  légalisé. 

•LÉGALITÉ,  s.  f.   Il   s'employait  au- 
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Irefois  dans  le  sens  de.  Loyauté  ,  justice. 
Bomc  l'eut  laissé  -vivre  ,  et  sa  U'-'alilé 
IV'eiil  point  forcé  les  lois  de  l'hospitalité 
(Corneille).  Ma  légalité  et  liberté  (Mon- 
laigne).  ||  Ensemble  des  prescriptions  lé- 
gales.A'e  renfermer  dans  la  légalité.  Ob- 
server, respecter  la  légalité, 

•LÉGAT.s.  m.(V.  laug.etanc.jurispr.) 
Legs.  Tourmenter  un  malade  pour  faire 
dons  et  /t:^n/i.|| Envoyé  des  princes  séiu- 
liers.  Le  comte  de  Caslethon  dépesclia  un 
légat  aurai  de  France.  Ou  disait  au  pi., 
Légaus.  Clément  III  envoya  légaus  et 
messaigiers.  0  Légat  de  latere  se  disait 
pour  désigner  Un  légat  qui  n'est  point 
cardinal;  cependant  quelques  hisloriens 
ecclésiasiiques  ne  font  point  de  différence 
entre  légat  a  latere  et  légat  de  latere.  || 
Légat  (ant.),  Tilre  donné,  chez  les  Ro- 
mains, aux  lieutenants  généraux  du  con- 
sul ou  de  l'empereur,  et  aux  lieuteiiauts 
des  proconsuls.  C  était  aussi  un  titre  ho- 
norifique accordé  par  le  sénat,  foy.  lé- 
gation libre  au  mot  Légation.  ||  Légat, 
Tilre  des  inspecteurs  généiaux  de  lad- 
ministialiou  publique  ,  èlablis  ordinai- 
rement, au  nombre  de  deux  ,  dans  les 
légations  des  États  de  Charlemagne.  Les 
légats  avaient  pour  principale  allribution 
de  reudre'la  justice  et  de  la  faire  rendre 
par  les  officiers  publics  soumis  à  leur 
juridiction.  Voy.  Légatiok.  L'institution 
des  légats  date  des  empereurs  :  ce  sont 
les  niaijistrals  qu'on  appela  d'abord  /Igvn- 
tes  in  rébus,  et  plus  tard  Missi  donuuici. 

Voy.   MiSSATIQUE. 

•LÉGATAIRE,  s.  des  2  g.  Légataire 
universel  (jurispr.),  Celui  à  qui  tout  est 
légué.  Il  Légataire  à  tilre  universel.  Ce- 
lui à  qui  le  testateur  laisse  unequole-part 
de  tous  ses  biens,  j]  Légataire  particulier. 
Celui  à  qui  l'on  ne  fait  qu'un  certain  legs 
déterminé. 

LÉGATER.  T.  a.  (V.  lang.)  Léguer. 
Donner  et  légater  le  quint  de  son  héri- 
tage, 

LÉGATÉ,  ÉE.  part. 

LÉGATEUR  ,  TRICE.  adj.  (V.  lang.) 
Celui,  cille  qui  fait  un  legs.  Ou  l'euiploie 
eucore  quelquefois  dans  la  pratique,  par 
opposition  à  légataire. 

LÉG.\TINE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe  mê- 
lée de  laine  et  de  soie. 

•LÉGATION,  s.  f.  (V.  l.mg.)  Il  se 
disait  en  général  pour,  Ainliassade.  Aller 
en  légation  (Froissarl).  Faire  ,  accom- 
plir sa  légation  (Mousirelet).  ||  Légation 
libre  (ant.  rom.),  Mission  libre  qu'ublc- 
naicut  lesscnateiii's,  afin  de  pouvoirquit- 
ler  l'Italie  et  voyager  pour  leurs  propres 
affaires. ||ie>a/('o/i  (hist.).  Division  ad- 
iniiiistralive  des  Étais  qui  formaienl  l'em- 
pire de  Charlemagne.  Chaque  royaiinie 
était  divisé  eu  plusieurs  légations  {niis- 
satica),  qu'on  ajipclait  quelquefois  aussi, 
duchés;  et  chaque  légation  se  stib(li\i- 
sait  en  comtés.  L'étendue  des  légations 
et  des  comtés  corresfiondait  ordinaire- 
ment à  celle  des  diocèses.  La  Bavière 
formait  une  légation  ;  le  royaume  d'Ita- 
lie en  conleudil  treize.  ||  Z,<r]y^rt/(on  (géogr.). 
Nom  de  six  divisions  admini^lral1^es 
des  États  de  l'Église.  Légation  de  Velle- 
Iri,  d'Urbin  ,  de  Forli,  de  Bavenne ,  de 
Bologne,  de  Ferrare,  Borne  est  une  co- 
marque;  Itorette ,  un  commissariat;  les 
auircs  divisions  ,  an  nombre  de  treize, 
soûl  appelées  Délégations, 

LF.GATO.  alj.  (  musique  1  Littéral., 
LU.  Ce  mot  italien,  en  léte  d'un  passage, 
indique  qu'il  faut  en  lier  soigneusement 
les  notes.  ||  Scmpre  legato ,  se  dit  pour 
exprimer  que  l'eu  doit  con.server  ju>- 
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qu'a  la   fin  ce  même  genre  d'exécution.  ■  dont  on  rouvre  le  pupitre  sur  lequel  on 
LÈCrE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.)  j  cliante  révan:;iie  aux  messes  solennelles. 


Nom  d'un  peuple  célèbredel'.Ubanie;  les 
Lèges  sont  appelés  aujourd'hui,  Lesghls. 
LÉGÉ  (  gèogr.  ).  EouiR  de  France, 
département  de  la  Loire-Iuférieure.  3,400 
lialiitants. 

LÉGEMENT.  adv.  (droit  coût.)  À 
charge  d'hommage  lije.  Il  reconnaît  te- 
nir légement  en  fief .  Voy.  Ligememt. 

•LEGENDAIRE,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Li- 
vre qui  contient  des  légendes;  recueil  de 
légendes. 

'lEGENDER.  V.  D.  (V.  lang.)    Lire  la 
légende.    Quant  les  moines  disnent ,  il  y 
en  a  un  qui  légende. 
Légende,  part. 

LEGENDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Légen- 
daire. Il  Lecteur,  dans  les  couvents.  L'épi- 
stoUer,  le  legendier  et  le  psautier  (coût, 
génér.). 

♦LÉGER ,  ÈRE.  adj.  Femme  de  léger 
estât  (V.  lang.),  se  disait  pour.  Femme 
de  mauvaise  vie.  1|  Léger  d'un  grain, 
expr.  prov.,  se  dit  D'une  personne  qui  a 
le  cerveau  nu  peu  dérangé.  1|  Homme 
léirer  de  deux  grains,  se  dit  D'un  eunu- 
que. Il  Que  la  terre  lui  soit  légère!  For- 
mule consacrée,  et  empruntée  au.x  anciens, 
pour  souhaiter  du  repos  aux  morts.  |[ 
Léger  (fauconn.),  se  dit  D'un  oiseau  qui 
se  soulieul  longtemps  en  l'air.  ||  Clieval 
léger  (manège).  Cheval  vif  et  bien  por- 
tant. Il  Cavalier  léger,  Celui  qui  se  lient 
ferme,  sans  s'appesantir  sur  son  cheval. 
Il  Léger  de  voiles,  de  rames  (marine), 
se  du  D'un  bâtiment  qui  marche  bien  à 
la  voile.  D'un  canot  qui  va  bien  à  l'avi- 
ron. [  Légers,  s.  m.  pi.  (coustr.)  Menus 
ouvrages  de  plâtre ,  tels  qu'une  cloison 
Dourdée  et  ravalée  des  deux  cotés. 

•LÉGÈREMENT,  adv.  (musique)  Il  se 
met  quelquefois  sur  les  partitions  pour 
indiquer,  dans  certains  passages,  Un  mou- 
vement analogue  à  celui  de  l'allégro 
vivace. 

LEGERET,  ETE.  adj.  (V.  laug.)  Di- 
minutif de  Léger. 

LEGERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gourman- 
dise. ||  Luxure.  Il  Légèreté.  Mettre  à  quel- 
que cliose  trop  de  legcrie. 

LEGIBLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Susceptible  d'élre  lu;  lisible.  Ce  mot  a 
été  emplové  par  Pasquier. 

LÉGICÏDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  tue  la  loi;  qui  la  viole  et  la  détruit. 
Les  décrets  légicides  du  tyran.  Une  or- 
donnance légicide.  Retirons  la  garde  des 
lois  à  un  dépositaire  inJidi:U,  à  un  légicide 
(ManJar).  H  Légicide. s.  m.  Crime  de  ce- 
lui qui  viole  la  loi.  C'est  un  légicide. 

LEGIER,  1ÈRE.  adj.  (V.  laug.)  An- 
cieune  orthographe  du  mot  Léger.  Li 
plus  legier  homme  suul  en  Galle  (  Pro- 
verbes). |  Z)e /fg^icr.  loc.  adv.  Légèrement, 
à  la  légère. 

LEGIERF.TÉ.  s.  f.  (  V.  lang.  )  An- 
cienne orthographe  du  mot  Légèreté. 

LÉGIFÉRÂT,  s.  m.  (hist.)  Ancien 
nom  des  provinces  ou  districts  de  la 
Suède. 

LÉGIFÈRE,  adj.  dei  2  g.  (ani.)  Qui 
donne  desluis.||Surnomde  Gérés,  destiné 
à  rappeler  rinflucnre  que  l'agricullure 
exerce  sur  l'étalilisscment  dct  prcinieies 
luis  sociales.  ||  Légifère.  ».  ni.  (  hist.  ) 
Gouverneur  d'un  légiférai. 

L"^('.1IÉKER.  v.  n.   (néol.)  Faire  des 

loi».    Depuis   qu'ils   pnrltnt,    écrii'ent , 

vocip'reni  et  légifèrent.  Ils    ont   tous    la 

munis  de  légiférer. 

LiairitiiK.  part. 

LÉGI1£.  ».  m.  (iiturg.)  l'icce  d'étoffe 


LEGIO  (géogr.  anc).  Ville  de  Galilée 
où  les  Romains  avaient  établi  une  légion, 
.aujourd'hui,  Ladschous  ou  Legun.^Le- 
gio  septima  gcmina,  ou  Double  septième 
légion.  Ville  d'Espagne,  dans  les  As- 
turies;  quartier  d'une  légion  romaine. 
Aujourd'hui,  Léon. 

'LÉGION,  s.  f.  (ant.  rom.)  La  région 
romaine  comprenait,  outre  les  dix  co- 
hortes d'infanterie,  trois  lurmes  de  cava- 
lerie. Composée,  sous  Romulus,  de  3,ooo 


fantassins  et  de  3oo  cavaliers,  la  légion  fut 
augmentée  successivement  jusqu',à  Ma- 
rins qui  porta  ce  coi-ps  à  6,000  hommes. 
La  légion  était  cumpusée  de  quatre  cais- 
ses de  soldats ,  appelés  ,  hastaires,  prin- 
ces ,  triaires  et  rélites.  f^oy.  ces  mots. 
Il  Légion  (hist.) ,  se  dit  Des  corps  per- 
manents de  troupes  françaises  ,  qui  fu- 
rent établis  par  François  I^*".  Le  grand 
oi  François  s'avisa  d'establir  les  lé- 
ions  ,  pour  avoir  tousjours  des  gens 
prests ,  sans  eslre  contraint  de  mendier 
iayde  des  estrangers  (la  ^nue).\\Légion 
(nuniism.),  se  dit  d'Une  médaille  qui  a 
pour  iuscriplion  le  mot  latin  Legio , 
avec  un  chiffre,  et  qui  présente,  an  i-e- 
vers,  deux  étendards,  et  dans  le  champ, 
une  aigle  romaine.  Les  antiquaires  re- 
cherchent les  légions,  qui  sont  fort  rares. 
[I  S'appeler  légion ,  expi'essiou  figurée 
par  laquelle  on  indique  qu'uu  individu 
en  représente  un  grand  nombre  d'au- 
tres, eu  auiéne  beaucoup  d'autres  avec 
lui.  Cette  expression  est  tirée  de  l'Évan- 
gile, qui  dit  en  parlant  d'un  démou  ;  Son 
nom  était  légion, 

•LÉGIONNAIRE,  adj.  des  2  g.  Terres 
légionnaires  (aul.  rom.).  Foy.  Préto- 
rien. Il  Légionnaire  (zool.),  se  dit  De 
certaines  fourmis  qui ,  vivant  de  rapine, 
se  réunissent  en  troupes  pour  aller  atta- 
quer les  espèces  qu'elles  veulent  dépouil- 
ler et  asservir. 

LÉGIS.  adj.  et  s.  f.  (comm.)  Il  se  dit 
De  soies  que  l'on  tire  de  la  Perse.  Soies 
légis.  Des  U^  ' 

LÉGISLATER.  v.  n.  (néol.)  Faire  des 
lois.  Il  ne  se  dit  que  par  ironie.  La  ma- 
nie  de  Ugisliiter  (Catherine   II).  f^oy. 

LÉGIFÉRER. 

LÉGtsLATÉ.  part. 

•LÉGISLATIF,  IVE.  adj.  (phil.)  Il  se 
dit,  dans  le  système  de  h.aut.  Des  facultés 
(pii  exercent  une  influence  sur  quelques 
autres.  La  raison  est  une  faculté  législa- 
tive à  priori.  Le  jugement  est  une  Jacultt 
législative  déterminante  ou  reflécidfsanle. 
Il  Assemblée  législative  ou  Assemblée  na- 
tionale législative  (hist.) ,  se  dit  absolu- 
ment de  Lasst'mblée  qui  a  succédé  à  la 
Coiislituaiile,  et  qui  ,  cnliée  en  fiuiclions 
au  i"orlubre  i^gi,  fut  remplacée  par  la 
Convention,  le  21  septembre  I7y2 
dit  a'issi   suhst.,  La  législative. 

•LÉGISLATION,  s.  f.  (  phil.  )  In- 
Qiience  exercée  par  une  r:rullé  ou  une 
ojiération  de  l'esprit  sur  d'autres  facul- 
tés ou  d'autres  opérations.  Si-lon  Kant, 
la  législation  de  la  raison  s'applique  à  la 
volonté  et  à  la  liberté. 

LÉ(;iSLATIVEMENT.  ariv.  (polit.) 
En  suivant  la  uiarclie  législative.  Admi- 
nislrativement  et  législativemcnt. 

LEGISTRE.  s.  m.   (V.  lang.)   Légiste. 

•LliGITIMATION.  s.  f.  Lettres  de 
légitimation  (aiir.  jnrispr.) ,  Leilres  par 
IcMpielles  le  roi  Icgiiimail  un  hàlaiil,  à 
rdlel  de  le  reiidier^qKdile  de  pus-éiler 
lui  héneruv,  mais  non  de  succéder  à  ses 
parcnli  à  titre  d'hcrilier. 
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•LÉGITIME,  adj.  des  2  g.  Princes, 
rois  légitimes  (polit.),  se  dit  Des  prin- 
ces héréditaires  d'un  pavs ,  et  particu- 
iiereinenl  lorsque  le  pays  est  gouverné 
piir  une  autorité  de  fait.||  Administration 
légitime  (anc.  jurispr.),  se  disait  de  La 
puissance  paternelle,  qui  donnait  au  père 
l'usufruit  des  biens  de  ses  enfants.  ||  Lé 
giiime  (mcd.),  s'est  dit  quelquefois  eu 
parlant  D'un  accouchement  qui  a  lieu  à 
l'époque  naturelle.  On  disait  par  oppo- 
sition Accouchement  illégitime,  eu  par- 
lant de  Celui  qui  a  lieu  trop  tôt  ou  trop 
tard  ,  à   huit  mois  ou  à  dix. 

LÉGITIMISME.  s.  m.  (polit.)  Opinion 
des  paiiisaus  des  princes  dits  légitimes. 

LEGITIMISTE,  adj.  et  s.  des  2  g. 
(polit.)  Partisan  de  la  légitimité. 

•LÉGITIMITÉ,  s.  f.  ;polit.)  Il  se  dit 
absol.  Du  droit  des  princes  que  l'on 
appelle  spécialement  légitimes.  La  légi- 
timité et  le  droit  divin.  La  légitimité  des 
Stuarts. 

LEGNAGO  (géogr.';.  Ville  forte  du 
royaume  Lombard-Véuitieu,  sur  l'Adige. 
10,700  âmes. 

LEGNIER  etLEIGNrER(féod.).  Voy. 
Laignier. 

LÉGNOTIDÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressenible  au  cassipourier  [legnotis). 
\Lrgnotidées  s.  f.  pi.  Famille  déplantes. 

LÉGO.  s.  m.  (mylh.  erse)  Nom  d'un 
lac  dont  il  est  question  dans  les  poésies 
ossianiques,  et  que  les  bardes  représen- 
tent comme  le  séjour  des  âmes,  pendant 
l'intervalle  qui  s'écoule  entre  la  mort  et 
l'hymne  funèbre.  Les  âmes  des  lâches 
étaient  relei  mes  éternellement  sur  le  Légo. 

LEGOUZIE.  s.  f.  (but.)  Genre  de 
plantes  campanulacées. 

LEGR.iU.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de 
filet  dont  on  se  sert  pour  péchera  la  ja- 
gude.  Legrau  paraît  être  une  altération 
de  L'égrau.  Vov.  EciRAO  et  Jagude. 

•LEGS.  s.  m.  Legs  pieux  (anc.  ju- 
rispr.). Legs  destiné  à  de  bonnes  œu- 
vres. La  nullité  d'un  testament  n'entrai- 
nait  pas  celle  des  legs  pieux.  |j  Legs  par 
assignat  (jurispr.).  Legs  d'une  somme 
ou  d'une  rente  à  prendre  sur  un  fonds 
déterminé.  |{  Legs  pénal,  se  dit  d'Un  legs 
mis  à  la  charge  d'un  héritier,  pour  le  cas 
où  il  niécoiiU  dirait  les  dernières  volon- 
tés du  testateur.  ||  Legs  universel.  Legs 
qui  confère  au  légataire  un  droit  éventuel 
à  l'universalité  des  biens.  ||  Legs  à  titre 
universel.  Celui  qui  donne  droit  à  une 
quote-part  de  ces  biens.  ||  Legs  à  titre 
pariic.ilier.  Celui  qui  donne  droit  à  un 
objet  déleriiiiué. 

LÉGUMIER,  ÈRE.  adj.  (hortic.)  Qui 
cotilient  des  légumes.  Jardin  légumier.  |[ 
Qui  produit  des  légumes,  ou  gousses. 
fiante  légumière.  On  dit  mieux ,  Plante 
legumineu.e. 

LEGUMINAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  du  rapport  avec  ce  qu'on  observe 
d;tns  les  légumes  ou  gousses.  Déhiscence 
léguminaire. 

LÉfiUMINE.  s.  f.  (chimie)  Matière 
pariiculiere  qu'on  relire  des  haricots. 

LI'GUMIMIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  ressemble  à  uu  légume  ou  à 
nue  gousse. 

LÉGUMINIVORE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dacl.)  Qui  vit  de  légumes. 

LÉtiUMINODE.  s.  m.  (hot.)  l'inil 
composé  de  nlusicuis  légumes  li.vcs  à 
une  même  Lase  et  pruvenunl  d'une 
iréme  fleur. 

LÉGUMISTE.  adj.cts.m.(horlir.)Ilse 
dit  dUiijanlniicrqui  ciillive  les  légumes. 

LI.lIf.N.    s.    m.    ;aiic.    jiii  i-pr.J    Mot 


LEI 

tiré  de  l'allemand   et  qui  signifie  Fief. 
Concéder  un  lehen. 

LEHERENNUS  ou  LEHEREN.  11.  pr 
m.  (myth.)  Nom  d'une  divinité  qui  s( 
lit  dans  deux  inscriptions  latines  décou 
verles  à  Comminges. 

LEI.  s.  f.  (V.  laug.)  Loi.  Lei  pleiner, 
Epreuve  par  l'eau  et  le  feu.  |1  Largeur 
En  lei. 

LEi  (géogr.).  Ville  capitale  du  peli 
Tibet,  dans  l'empire  chinois.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  Ladak. 

LÉIANXIIRRE.  adj.  des  2  g.  (bot.' 
Qui  a  les  anihères  lisses. 

LEIBGE'ïVINW.  s.  m.  (jurispr.  èliai,-.' 
Mot  allemaud  qui  signifie  Un  nsuliui' 
donné  à  vie. 

LEIBNirziANISME.  s.  m.  (pliil. 
Philosophie  idéaliste  de  Leibuilz,  1 1  plui 
particulièrement,  Système  cosmolo^i(|!ii 
des  monades,  inventé  par  ce  philosophe 
à  la  fin  du  17°  siècle.  Le  leihnitzianismi 
a  longtemps  régné  seul  en  Allemagne.  Lt 
leilinitzianisme  est  l'hypothèse  la  plu; 
rationnelle,  mais  aussi  la  plus  subtile,  pai 
laquelle  on  ait  tenté  d'expliquer  la  for- 
ma/ion du  monde.  Voy.  Harmonie  pré- 
établie,iwmat.ÇKi.trk.Til.l  duDicl.,  lt  ai 
mot  Harmonie  du  Compl. 

LEIBNITZIE.  s.  f.  (bot.)  Genic  dt 
plantes  de  la  Sibérie. 

LEIBNITZIE V,  lENNE.  adj.  et  s. 
(phil.)  Qui  appartient  au  leibnilzianisme. 
Il  Partisan  de  ce  système.  Jf'olfest  le  plus 
savant  et  le  plus  célèbre  des  leibnilziens. 
Les  leibnitziens  ne  pouvaient  être  que 
des  hommes  fort  instruits  dans  les  scien- 
ces naturelles  et  mathématiques.  Voy, 
Monade  au  Dict.,  et  Scbéma^,  Raisou 
SUFFISANTE,  au  Compl. 

LEtCESTER.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
d'Angleterre,  au  milieu.  Commerce  de 
laines  et  de  bestiaux.  175,000  habitants. 
Il  Ville,  chef-lieu  du  comté  qui  porte  le 
même  nom;  elle  est  située  au  point  où 
le  canal  d'LTnion  se  joint  à  celui  de  Lei- 
cester.  Ras  ;  étoffes  de  laine.  3o,ooo  âmes. 

LEICHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  squa- 
les.jl  Leiche  (bot.).  Voy.  LaÏcbe  au  DIct. 

LEIGHIE.  s.  f.  (bit.)  Genre  de  plan, 
tes  d'Amérique. 

LEIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bois;  ma- 
tière ligneuse. 

LEIMOGES  (V.  lang.).  Ancienne  oiv 
thographe  du   nom  Limoges. 

LEIMONITE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  vivent 
dans  les  prés. 

LEli\'E.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Alle- 
magne qui  arrose  le  Hanovre ,  le  duché 
de  Brunswick,  et  se  jette  dans  l'.Vller. 

LEINSTER.  s.  m.  (géogr.)  Province 
d'Irlande,  au  S.  E.  1,760,000  hahilcals. 
Clief-lien,  Dublin. 

LÉIOUATE.  s.  m.  (zool.)  Geni-e  de 
raies  qui  ont  le  corps  lisse. 

LÉIOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fruits  sont  lisses. 

LÉIOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'au- 
tilopes  à  cornes  lisses.  > 

LÉIOCOMME.  s.  m.  (comm.)  Non» 
de  la  fécule  rendue  soluble  par  un  gril-* 
lage  pulirnlier. 

LEIOUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

LÉIODERME.  adj.  des  2  g.(hisl.  ntil.) 
Il  se  dit  D'un  animal  et  D'une  plante 
dont  Icsiigiimenis  extérieurs  sont  nus. 

LÉIODINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iini- 
maiix  microscopiques. 

I.ÉIOGNATIIE.  s.  m.  (zool.)  Poissoa 
voisin  des  sciires. 


I 
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l.ÉIOPE..dj.  J".g.(bo..)Quiale 
LÉIOPH-ÏLLE.   adj.   Jes   2  g-  v  "'-J 

Arbrisseau  d'Améri.iue. 
LÉIOPILE.   adj.  des  »  g.  (bot.)  H  se 
.''S^un  champigaou  .,"'  a  '«  chapeau 
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.         .■         •    i„    „„'nn   trouve  sur  les  bords  du  lac,  Attache  désole,  de  corde,  de  cuir,  elr., 
Ti  l.onorée  comme  le  génie  des  mùners    jade  ,  qu  0»   tiouve  sur  __^  ^^_^^_^   ^^  ^^^^^^^^^^   ,^^   ^^^^,^^  p^,^, 

el  des  vers  a  sole.  .  ."'^MBirHfséoKr -t.  VillaçedeFrance,    dauls  so.il  Cxés  aux  chartes  ou  diplômes, 

LEIÏURE.  s.  m.  (V.  laug.)  Elecluaire.  |      Li.MBAl.H(.geo|,r.>  v.i    ,^    ^^  ^^^  .    |  .^  f^„,„;,^„^  f^,,,  ^|  _  p^,|ig  bandelclle  di 


-^  déparlement  du  Bas-Rhin.   2,100  habi 

11  s'employait  adj.  Opmte  leiUn 

LÉITOS.    n.  pr.  n..  (t.-mps   >f  •),  ^''^  "7-  ,„, jj^g  ^    „    (^nt.  rom.)  Soldat 
d'AleCrvou  -,  guerrier  beot.en  blesse  par    ^EMBAmE  s    m.  j^  _^^^^ , 

Hector.  Selou  Apoliodore,  LeUus  tut  un    ^f"^X^^è,t^»n  lembe.  Juréllen 


ÏéIOPLAQUE.  adj.  des  -^  g.  (bot.)  Il 
dUD'uu  champignon  qui  forme  des 
atiues  lisses.  ,       w  n„; 

LÉIÛPODE.  adj.  des  1   g.  (ïool.)  Qui 
la  plante  du  pied  plate. 
LÉIOPOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
les  opercules  lisses,  sans  épines  m  deu- 

'léToREUME.  5.  m.  (bot.)  Genre  de 

LÉIOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
loul  les  sraïues  soûl  lisses. 

LHOSTACHYÉ,  ÉE.adj.  (bot.)  Dont 
■s  fleurs  S9ut  dispo.ces  en  epis  lisses. 

LÉIOSTOME.  s.  m.  (îool.)  Poisson 
e  la  Caroline.  .  , 

LÉIOTRIQUE.  adj.  des  2   g.   (zool.; 
lui  a  les  cheveux  plats  et  lisses. 
'  LÉIPHÈME.  adj.  des  2  g.  (med.)  Qui 

a  pas  beaucoup  de  sang. 

LÉIPOGRAMME  (philol.).   rof.  Lt- 

LEIPSICK  (géogr.).  V.Ue  du  royaume 
e  Save.  Université  célèbre,  grand  com- 
lerce  de  librairie;  3  grandes  fou  es  ou 
Iflueul  les  négociants  de  tous  les  pays  ; 
,ai,iede  Leibniti,  et  deThou.asius  qui, 
ers  la  fin  du  17'  siècle,  fonda  un  sys- 
,iue  philosophique  où  l'on  trouve  1  e- 
au  'e  uuiou  du  sensualisme  et  du  mys- 
i  iMiie  40,000  âmes.  On  écrit  aussi  , 
''e'pzi'^.iBalaiUe  de  l.elpsick  (hist.),  Ba- 
aill<:  mémorable,  dans  laquelle  les  Frau- 
•ais  furent  délails,  le  18  octobre  i8t3  , 
Ur  les  troupes  de  la  6=  coalition.  La 
iéfection  des  Saxons,  des  Bavarois  el  des 
Wui  tembergeois ,  qui  faisaient  a  celle 
:.poqi.e  partie  de  l'armée  Irançaise ,  a 
ijeauccmp  conlribué  i  la  défaite  de  Leip- 
,iLk  C'est  à  la  bataille  de  Lcipsick ,  ou 
plulol  dans  la  déroute  qui  la  suivit,  que 
le  priuce  Ponialowski  perdit  la  vie  eu 
liaversani,  à  cheval,  la  petite  rivière  de 
lElsler  llU  se  dit  aussi  de  Deux  victoi- 
res remportées  par  les  Suédois  sur  les 
Impériaux  en  i63i  et  1642. 

LEIRIA  (géogr.).  Ville  de  Portugal , 
dauslEsirainadure.  ieinaa  ele  la  rési- 
dence de  plusieurs  rois  de  Portugal. 
2,000  àines.  ,  „  ■ 

LEIS  ou  LEIZ.  prép.  (V.  lang.)  Près 
de  for-  Lez.  1  II  se  prenait  subsl.  pour 
Cûlé,  largeur.  Un  rolle  de  parchemin 
d'unpié  de  leis. 

LÉlS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  d  O- 

rus,  roi  de  Trézène ,  et  mère  d'AHIiepus 

qu'elle  eut  de  Neptune.  ] 

LEISSIER.   v.   a.  (V.  lang.)   Laisser. 

Foy.  Lbssier. 

Leissié,  ée.  part.  . 

LEISTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  oi- 
seaux. ,  , 

LEITH  (géogr.).  Ville  d'Ecosse ,  sur  le 
golfe  de  Foilh;  cet  endroit  sert  de  port 
à  Edimbourg.   26,000  âmes. 

Ltri'MÉàlTZ  (géogr.).    Voy.   Leot- 

MKRITZ. 

LEllOURGE     (ant.   gr.).    Voy.  Li- 

lUllGE. 

I.ElTRIM.s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Ir- 
lande, dans  la  province  de  Counaiighl. 
luti.ooo  habitants.  Clicf-lieii,  Carrich. 

LEITSOU.  u.  pr.  f.  (mjlh.  (hiii.) 
Une  des  épouses  de  l'empereur  Hoaiig- 


dcs  argonanles. 

LÉJE.  s.  m.  (zool.)  Genre   d  insectes 

coléoptères.  , 

LEK   s    m.  (relation)  Nom  de  nombre 

colleclif.  Il  se  dit  aux  Indes  ,  et  pnuci- 
nalemenl  au  Mogol,  pour  Cent  mille. 
Lek  de  roupies.  T'oy.  Lak  et  Lecbt. 

LEK.K.E  (hist.).  roy.  Leckhe. 

LÉLA  ou  LELO.  n.  pr.  m.  (myth. 
slav  )  Le  dieu  de  l'amour,  fils  de  Lada. 
Il  allumait  dans  les  cœurs  des  feux  que 
son  frère  Dide  pouvait  seul  éteindre. 

LÉLA  s  f.  (relation)  Tilre  d  honneur 


ur  une  barque ,  sur  un  lembe.  Jurélien 
miit  dans  son  armée  plusieurs  corps  de 

lentbaires. 

LEMBE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Espèce  de 

bâtiment    ou    de   barque    de    médiocre 

grandeur,  en   usage  chez  les  Romains. 

Les    lembes  furent  inventés  par  les  Cy 

réniens. 


Il  Lcnmisquc  (aut.)  ,  Petite  handelclte  de 
pourpre  qui  hait  les  couronnes  de  feuil- 
lage et  les  palmes,  et  dont,  les  deux  ex- 
trémités étaient  flottantes.  j|  Lcmnisque 
(zool.).  Couleuvre  dont  le  corps  est  au- 
iielé  de  blanc  et  de  noir.UPelit  appendica 
sur  le  corps  du  ténia. 

LEMNOS  ou  LEMNO  (géogr.  anc.  et 
mod.).  Ile  de  l'Archipel  ;  elle  dépendait 
autrefois  de  la  Thrace  et  était  consacrée 
à  Vulcain.  Aujourd'hui ,  Lemnos  appar- 
tient aux  Turcs;  on  l'appelle  quelquefois 


"l^'bERG  (géogr.).  Capitale  de  la  Wim^we.  U  Capitale  de  l'île  qui  porte  le 
Gai™  dansrempire d'Autriche.  52,000  même  nom.  B  Labyrinthe  de  Lemnos. 
s,r.oc    rîn  l'annelle  aussi  Léopol  ou  Lto-    Voy.  Labtrihtbe. 

prilRÔulgT/Franr,  danCle  départe-        i:ÉMODIPODE   (zool.).    roy:  L.«o- 
nient  de  la  Moselle.  2,600  habitants.  1  dipode. 


iLA.  s.  f.  (relation)  Titre  d  Honneur  .  '"""  "■g^ôï^£^-„--LEMBROISSIER.  I      LEMONIA.  adj.  f.  (ant.  rom  )  Il  se  dit 

les   Maures   donnent    aux    femmes  l      ^EMBROLtR  couvrir  de    D'une  des  tribus  rustiques  de  Rome,  ia 

uu'ils  révèrent.  !  Lela  Manam,  littéral., 1  ^.  a.  (.V.    lan^.;  i-a  Umonia  habitait  hors  la  porte  Ca- 


is  reverem.  \\  ^-"  ■• >  |  1      |   "  1  '"^"  '^"""""^  habitait  hors  la  porte  Ca 

Femme  de  Muujchus,  roi  des  Molosses  ;    '"  '""['^  j    ,^^^_  t.  milit.)  An-        LÉMOVICE.  adj.  et  s.  des  2  g-  (géogr. 

elle   fut    métamorphosée    en  un   oiseau        LEMELLE    s        ^  ^  On  disait    anc.)  Nom  d'un  peuple   de   la  I- Aqm- 

"''""^  .,P™„  talnp  nu     habitait  le   pays    appelé   plus 


nommé  Pipo.  Voy.  Munychos. 

LELAFS  (mylb.).  Voy.  Lj:laps. 

LÉLÈGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (geogr. 
anc.  )  Nom  d'un  peuple  que  l'on  croit 
originaire  de  la  Carie,  et  qui  s  établit 
dans  l'ile  de  Crète  et  dans  le  Péloponese. 
Il  Les  Mégaricus,  ainsi  appelés  de  Lelex 
leur  roi.  ||  Il  se  dit  aussi,  par  une  raison 
analogue.  Des   premiers  habitants  de  la 

LÉLÉGÉIDES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (myth.) 
Il  se  dit  de  Quelques  nymnlies  de  l'Asie 
Mineure.lli«/f;?«</<-'  (géogr.  anc.),  Nom 
primitif  de  la  v.lle  de  Milet. 

LÉLÉGIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ancien 
nom  de  la  Laconie.  ,  .    ,  „  ■ 

LÉLEX.  n.  pr.  m.  (tempsher.)  Prince 
égvptieu,  fils  de  Neptune  el  de  Libye.  |1 
Premier  roi  de  la  Lacouie.||  Un  des  prin- 
ces grecs  iiui  prirent  part  à  la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon. 

LÉLIE.  s.  f.  (hi.t.)  Nom  par  lequel 
plusieurs  historiens  des  iroisades  dési- 
gnent les  cris  que  les  Arabes  poussaient 
en  courant  au  combat.  Déjà  l'on  enten- 
dait leurs  terribles  lélies.  C'est  une  cor- 
rnplion  des  mots  arabes  Allah  illa,  Dieu 
est  grand. 


aussi,  Alumelle. 

LEMMACÉ,  ÉE.adj.  (bot.)  Qui  res 
semble  à  une  lentille  d'eau  {lemma) 
Il  Lemmacées.s.i.  pi.  Famille  de  plantes 

LEM.MATIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
De  la  nature  du  lemme;  qui  fait  les 
fonctions  de  lemme.  Proposition  lemma- 
tique,  Proposition  préparatoire. 

•LEMME.  s.  m.  (philol.)  Titre  ou 
sommaire.  Les  lemmes  sont  quelquefois 


taine,  qui  habitait  le  pays  appelé  plus 
tard  Limousin.  La  capitale  de  ce  peuple 
était  Lemovices  ou  Augiistoritum ;  aujour- 
d'hui, Limoges. 

LEMPDEZ  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  du  Puy-de-Dôme.  1,700  ha- 
bitants. 

•LÉMURES,  s.  m.  pi.  (myth.  rom.) 
Fantômes  ,  Mânes  des  ancêtres  ,  et  quel- 
quefois Mânes  irrités  ;  tels  que  devaient 


tlt^^dnZ  ou  avancées  par  /-«V  des  bons;  ^^^^^tlJZ. 
v^r<n,rp  neuvent  être  employées  commel^ndi^  delà  ve  itable  latinité ,  /tmure 
rr/||£emm.(musiq.ie  anc.).  Silence  était  le  terme  générique  pour  designer 
lemmes.  \\  l^emrne^j  ''       ,  ...        ;.■      .^g  du  corps  :  les  lémures  des 


ou  panse  d'uu  tempsbref  dans  le  rhylhme 
catalectique. 

LEMMÉ  (bol.),  yoy  Lemmacé. 

LEMMING.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
campagnol. 

LEMNIADE.  s.  f.  (ant.  et  geogr.) 
Femme  de  l'ile  de  Lemnos.  LesLemmades 
ayant  négligé   le   culte   de  Vénus ,  cette 


'  g;'3"°-                         ,      ..  ,   nlvlniip  déesse  uour  les  punir ,  leur  donna  une 

LÉLUS    »•  F;    "-/j;;.;  ^L?en    d  s  o'^e^^^^^^^                         1"^  '^^  Lemniensfi- 

desSarmates.  £e/,»  et  P«to.  étaient  u^^^  des  concubines  de  la  Thrace. 

dieux  jumeaux,  comme  Castoi  et  PoUux  ^^^   ^^^_,^_^        ,^^  i^mniades 


chei  les  Grecs.  .     , 

LÉMAN,  s.  m.  (géogr.)  Lac  situe  entre 
la  Suisse  et  la  Savoie;  il  est  traverse  par 
leRlionc.  Ou  l'appelle  aussi,  et  plus  or- 
dinairement, Lac  de  Genève.  \\  Le  Léman 
avait  donné  son  nom  à  un  déparlemeiit 
IVaucais  dont  Geiie%e  était  le  clief-heu.|l 
République  du  Léman  (liisl.),  Nom  sous 
|,.q„el  le  cantou  de  Vaud  fut  érige  eu 
Étal  indépendant  en  1797-  La  république 
du  Léman  ou  la  re/nildique  lemamque Jiit 
reconnue  par  le  Directoire. 

LÉMANI  (géogr.).  Nom  d'uu  détroit 
du  sud  de  l'Amérique,  entre  la  'lene  de 
Feu  el  la  Terre  des  États.  Le  détroit  de 

Lémani.  ,  f  /,_      s 

LÉMANIE  ou  LEMANEE.  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  ciiiiferves. 

LÉMANIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  lemauie.  H  Lémamees.  s.  f. 
pi.  Famille  d'algues.  , 

I.ÉMANIQUE.  adj.  des  2  g.  (geogr.) 
Qui  a  rapport  au  lac  Léman.  ||  liepubli 
que  lemauique  (liisl.).  Foy.  Lémam 


Irritées  de  cet  affront ,  les  Lemniades 
massacrèrent,  dans  une  même  nuit,  tous 
les  hommes  de  l'ile.  Voy.  Hypsipyle 


l'âme  séparée  du  corps  :  les  lémures  des 
bons,  mânes  paisibles,  étaient  les  lares  ; 
les  lémures  des  méchants,  malheureux  et 
inquiets,  étaient  les  larves. 

LÉMURIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  maki  {lemur).  ||  Le- 
murides.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères. 

LÉMURIEN  (zool.).  roy.  Lemdride. 

LÉMURIES  ou  LÉMU  RALES,  s.  f. 
pi.  (ant.)  Fête  qu'on  célébrait  a  Rome, 
en  l'honueur  des  Lémures,  au  mois  de 
mai.  Tous  les  temples  étaient  fermés  pen- 
dant les  Lémuries.  Romutus  institua  cette 


-,  hommes  de  l'ile.  ^oj.  »""^7";       \rZ  pour  apaiser  les  mdnes  desonfèr. 
LEMNICOLE.    adj.  m.    (-ï'^-)  ^P'"  /«^^^f^„^/',,  „„,,,,,  p,,„.i,i,e„,ent,  iî.'- 


thete  de  Vulcaiu.  ,         . 

LEMNIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (geogr. 
anc.)  Habitant  de  Lemnos.  |1  Qui  ap- 
partient à  Lemnos  ou  à  ses  habitants.  || 
Lemnien,  ienne  (mvlb.  gr.),  Épithele  de 
Vulcain  et  de  Minerve.  1|  Action  lem- 
nienne  (ant.),  s'est  dit  de  Toute  espèce 
d'atrocités.  Ij  Terre  lemnienne,  Terre  si- 
gillée. 

LEMNISCATE.  s.  f.  (géom.;  Courbe 
du  C  degré,  qui  a  la  forme  du  chilire  S. 

LEMNISCEROS.  s.  m.  (géom.)  Courbe 
du  4'  degré,  qui  a  la  forme  d'un  nœud. 

LKMNISQUE.  s.  m.  (philol.)  Ligne 
horizontale,  ponctuée  en  dessus  et  en  des- 
sous -•-  ,  ou  surmontée  de  deux  poiuls, 
^.  .Sous  la  première  forme,  le  lemmsque 
indique,  dans  les  mss.,  les  passages  tra- 
duits de  l'Écriture  sainte,  mais  non  lil- 
léralenieal;sousladeux,eme,  Il  signale 


isife'ï^ïs.^^;,  a,  s=;iS4=;™('.'-o 


Remus.  On  l'appelait  primilivemeul,  lie- 
mûries. 

L'EN.  pron.  indéf.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  pour  On,  l'on.  Toujours  l'en  dit. 

LENA.  s.  f.  (géogr.).  Freuve  de  U 
Sibérie,  qui  se  jette  dans  roceaiiGlacial, 
après  un  cours  de  plus  de  700  lieues. 

LENCHAS.s.  m.  (V.  laug.)  Espèce  de 

'"lÉnCLOÎTRE  (géogr.).  Bourg  de 
France  chef-lieu  de  canton  du  dop.iite- 
„,enl  de  la  Vienne.  2,200  habitants. 

LENDE.  s.  f.  Il  s  est  dit  quelquefois 
pour  Lente,  œuf  de  vermine  ;  en  latm 
Lens,  Icndis.  ,       m-    1        \ 

L'ENUEMAIN.  loc.  adv.  (V.  lang.) 
Ancioniic  forme  d'où  est  dérive  notre 
substantif  actuel  Le  lendemain.  On  di- 
sait, en  deux  mots  ou  eu  trois ,  i  «irfe- 
main  ou  L'en  demain. 

LENDIGERE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat) 
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Dont  la  surface  offre  de  petites  vésicules 
semblables  à  des  lentes. 

LENDIT,  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  d'une 
foire  célèbre  qui  se  tenait  à  Paris  et  à 
Saint-Denis,  au  mois  de  juin.  0  Salaire 
que  payaient  les  écoliers  de  l'université  à 
leurs  professeurs,  et  les  apprentis  à  leurs 
maîtres.  Voy.  Laiïdit. 

LÉNÉEN,ENNE.  adj.  (mylh.  gr.) 
Surnom  de  Bacchus  et  des  Bacchantes. || 
Lénéennes.  s.  f.  pl.(ant.  gr.)  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  aux  Lénées.  roy. 
rÉtvmol. 

LÉNÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  que 
l'ou  célébrait  annuellement,  dans  l'Alli- 
que ,  eu  l'honneur  de  Bacchus  Léncen. 

LÉNÉON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Un  des  mois 
de  l'anlomne,  chez  les  Ioniens.  Le  mois 
dt  lénéon  répondait  à  noire  mois  de 
septembre  ;  il  était  consacré  à  Bacchus. 
LÉNÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Silène,  selon  Nounus.jl /.«neiM.  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Fleuve  de  Crète,  sur  les 
bords  duquel  Jupiter  conduisit  Europe. 

LENGNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Provi- 
sion de  bois.  Il  II  se  disait  aussi  ^e  L'obli- 
gation de  voiturer  le  bois  du  seigneur. 

LÉNIDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Afrique  et  des  Indes. 


LEO 

dont    les   pointes   étaient    garnies    d'un 
bouton  lenticulaire. 

LENTICULE,  s.  f.  (bol.)  Un  des 
noms  de  la  Lenlille  d'eau. 

LF.NTICULINE  ou  LENTICULITE. 
s.  f.  (zi)ol.)  Genre  de  coquilles  fossiles, 
qui  ressemblent   à  des  Icnlilles. 

LEXTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  corpuscules  de  la  forme  d'une 
lenlille. 

LENTIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  porte  des  capsules  lenticulaires. 

I.ENTIGO.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  aux  taches  de  rousseur.  Quel 
ques  personnes  le  font  du  fém.,  comme 
eu  laliu. 

LENTILLAC.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  squale  que  les  naturalistes  appel- 
lent, Éinissole. 

LENTILLADE.  s.  f.  ou  LENTILLAT. 
s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  raie. 

•LENTILLE,  s.  f.  (anc.  métrol.)  Poids 
des  Romains ,  valant  la  cent-huitième 
partie  d'une  drachme.!  Jeudi  des  lentil- 
les (hist.),  Appellation  familière  par  la- 
quelle on  désigne  le  jeudi  saint,  chez  les 
chrétiens  d'Orient. 

LENTILLEUS     ou    LENTILLEUX , 


LEO 

LÉOCROCOTTE.  s.  m.  (ani.)  Bète 
féroce  dont  Pline  parle  comme  d'un  ani- 
mal de  l'Inde,  qui  tient  de  l'hyène  et  du 
lion.  On  écrit  aussi,  Leucrocotte. 

LÉODACUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Époux  d'Agrianome  et  père  d'Oilée. 

LÉODAMAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Éléorle;  un  des  sept  chefs  ihé- 
baius;  il  fut  tué  par  AIcméon.  On  dit 
aussi ,  Laodamas.  ||  Second  lils  d'Hector 
etd'Andromaque,  selon  Dictys  de  Crète. 
On  l'appelle  aussi,  Laodamante. 


FUSE.  adj.  (V.  laiig.)  Couvert  de  taches 

LENIER,  ÈRE.  adj.  (V.  lang.) Lâche,  |  Je  rousseur;  couvert  de  boutons;  bour- 

"eonné.  Il fu  tous  et  lentilleus  (Lancelot 

du  Lac).  Il  Lentilleux ,  se  dit  encore  au- 


paresseux. 

LÉNIMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Adou- 
cissement; palliatif.  Épicure  a'attrihunit 
aulcun  léniment  des  fascUeries  ny  à  la 
prévoyance  ny  à  l'antiquité  d  icelles 
(Montaigne). 

LÉNITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Douceur, 
mansuétude. 

LENNAPE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'une  famille  de  peuples  indiens 
de  l'Amérique  du  Nord.  J  Lennape  ou 
Lenni-Lennape  (linguisl.).  Langue  com- 
mune à  tous  les  peuples  de  la  famille 
lennape.  Le  lennape  a  plusieurs  dialectes 
différents,  tels  <|ue  ceux  des  Kihkapous, 
des  Oiingamis,  elc 

LENNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Peigner  la 
laine  avec  des  chardons  ;  laiuer. 

Lewmé,  ée.  part. 

LENOINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Débauche. 

LENOK.  s.  m.  (zool.)  E-pècc  desau. 
mon  des  torrents  de  la  Sibérie. 

LENOUVION  (géogr.).  Bourg  de 
France,  déparlement  de  l'Aisne.  Fila- 
tures; verrerie,  boissellerie ;  fromages, 
3,100  habitants.  On  l'appelle  aussi  Jfou- 
vion  en  Thiéraclte. 

LENS  Cgéogr).  "Ville  de  France ,  dé- 
partement du  l'avde-Calais.  2,600  habi- 
taiils.  Il  Aller  à  l'abhaye  de  Lens,  anc. 
expr.  prov..  Se  réunir  aux  personnes  len- 
tes ||  Bataille  de  Lens  (hist.),  Célèbre  ba- 
taille gagnée  parle  grand  Condé.eu  1648, 
dan»  la  guerre  a>en  la  maison  d'Aulri- 
cne.  La  pai\  de  Munster  est  principale- 
ment due  à  la  victoire  de  Lrns. 

*LEN1T,.  s.  f.  (V.  lang.)  Lentille. 

LENTER  (teclinol).  yoy.  LAnTEB. 

LENTIBULARIÉ,  ÉE.adj.  (but.)  Dont 
lès  feuilles  sont  vésiiuleuses.  |  Lentibula- 
rides,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  aqiiati- 
qili'l. 

LENTICELLE.  s.  f.  (bol.)  Tache 
rousse  et  ovale  sous  l'épidcrme  des  ar- 
bres. 

LENTICELLE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
offre  de»  lenlicelles. 

*LKNIICULAIRE.  adj.  des 2  g.  (cost. 
milil.)  Il  te  dit  De  certains  pompons 
apl.ili*  de»  shakos  d'infanterie,  g  /j-nti- 
ciitaire.  i.  m.  Il  te  disait,  selon  le  Dict.  de 
Trévoux ,  d'Uu  initrumenl  de  chirurgie 


jourd'hui  en  parlant  De  la  peau. 

LENTINI  ou  LEONTINI  (géogr.). 
Ville  de  Sicile,  à  l'est.  Lentini  esl  l'an- 
cienne Leonlium.  3, 000  âmes. 

•LENTISQUE.  adj.  des  2  g.  Miroir 
lenlisque  (anc.  pliys.),  se  disait  d'Un  mi- 
roir formé  par  deux  verres  lenticulaires. 

LENTITUDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lenteur. 
Sa  lentilude  et  songearde  façon  (Bran- 
tôme). 

LENTO,  adv.  (musique)  Mot  tiré  de 
l'italien,  et  qui  indique  un  mouvement 
un  peu  plus  lent  que  Vadagio. 

LENTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  ba- 
teau ;  bac  pour  passer  une  rivière. 

LENTROGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Faire 
pa^ser  une  rivière  dans  un  bac. 
Lektrogké  ,  ÉE.  part. 
LENTRONGNEUR.  s.  m.  (V.    lang.) 
Celui  qui  fait  passer  la    rivière  dans  un 
bac. 

LENTURE  (lechnol.).  ro/.L»«TORE. 

LENTURLU.  s.  m.  (jeux)  Il   se  dit  , 

au  jeu  du  pamphile  ,   de  La  réunion  de 

cinq   cartes   d'une  même  couleur,  f^oy. 

L\i«TORi,n. 

LENZINITE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
d'un  aspect  terreux,  qu'on  trouve  en 
Allemagne. 

LENWAGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Enga- 
gisle:  prèieur  sur  gages. 

LEOBEN  (géogr.).  Ville  d'Autriche, 
dans  la  province  de  Slyrie  ,  sur  la  Mur. 
2,400  âmes.  |{  Préliminaires  de  Léobvn 
(hist.),  se  dit  Des  premières  conditions 
(le  paix ,  arrêtées  à  Léobc-n ,  entre  le  gé- 
néral Bonaparte  et  l'Autri<he,  le  17 
avril  l'^iy].. Les  préliminaires  de  Léoben 
furent  suivis  du  traité  de  Campo-Formio 
(18  octobre  1797). 

LÉDCARI'E.  s.  m.  (l>ol.)  Genre  de 
champignons. 

LI'.OCORION.  ».  m.  (anI.  gr.)  Tem- 
ple érigé  sur  la  place  publique  d'Athènes, 
en  l'honneur  des  trois  fille»  de  Léos. 

LÉOCRITE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Vn  des  poursuivoiil»  de  Pénélope;  il  fui 
tué  par  Télémnque.  ||  Fil»  d'Arisbns,  cl 
compagnon  d'nrmc»  de  Lyconiede;  Il  fui 
tue  devant  Troie  par  Éiiee. 


LÉODE(V.  lang.  etféod.).roj.  Ledue 

an  Dict. 

LÉODICE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 

des  filles  de  Mars.[|ieW(ce.   s.  f.  (zool.) 

Genre  d'annélides. 

LÉODOCUS.  n.  pr.   m.  (temps  hér.) 

Un  des  Argonautes.  On  l'appelle  aussi , 

Laodocus. 

LÉOGANE    (géogr.).    Ville  située    à 

l'ouest  de  l'île  d'Haïti.  0  Golfe   de  Léo- 

gane.  Golfe  de  la  mer  des  Antilles  ,  sur 

la  cote  occidentale  d'Haïti.  Ou  dit  aussi, 

le  Golfe  de  la  Gonave. 

LÉOLIME  ou  LÉONIME.  adj.  des  2  g. 

(V.  lang.)  Il  s'est  eniployé  pour  Léonin, 

surtout  en  parlant  D'une  espèce  de  vers 
et  de  rimes.  P'oy.  Léonin  au  Dict.  et  au 
Compl. 

LEON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un  des 
61s  de  Lycaon. 

LÉON.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Grande  di- 
ision  de  l'Espagne,  f^oy.  Rotaome  de 
LÉON  (hist.).  0  Province  de  Léon  (géogr. 
mod.) ,  Une  des  provinces  formées  dans 
l'ancien  royaume  de  Léon.  200,000  habi- 
tants. ||  Ville  capitale  de  l'ancien  royaume 
et  de  la  province  qui  portent  le  même  nom. 
6,000  âmes.  Il  Ile  de  l'océan  Atlantique, 
au  sud-ouest  de  l'Espagne.  ||  Léon  ou  Isla 
de  Léon,  Ville  d'Espagne,  au  centre  de 
l'île  de  Léon.  20,000  âmes,  g  Ville  du 
Guatemala,  chef-lieu  de  l'État  de  Nica- 
ragua. 32,000  âmes.  Il  Nouveau  Léon.  s. 
m.  État  du  Mexique;  chef-lieu  Montérejr, 
1  Saint-Polde  Léon.  ''oy.  Saint-Pol.  || 
Royaume  de  Léon  (hist.).  Royaume  doul 
l'origine  remonte  au  commencement  du 
8*  siècle,  époque  à  laquelle  le  Visigoth 
Pelage ,  s'élaut  mis  à  la  tête  des  chrétiens 
des  Asturies,  fonda  en  Espagne  un  État 
indépendant  dont  le  siège  était  à  Léon. 
Cet  Élat  fut  connu  d'abord  sous  le  nom 
de  Royaume  des  Asturies ,  puis  sous  ce- 
lui de  Royaume  d'Oviédo.  foy.  Uviédo. 
Ordogno  II,  ayant  été  proclamé  roi  à 
Léon  (914) ,  le  royaume  d'Oviédo  fut  ap- 
pelé, Royaume  de  Lron,  et  celte  dénomi- 
nation a  continué  de  désigner  les  États 
des  rois  d'Espagne,  jusqu'en  1017,  épo- 
que à  laquelle  le  royaume  de  Léon  fui 
réuni  à  celui  de  Castifle  par  Ferdinand  I''. 
foj-.  Castille. 

LÉONARD  (SAINT-)  (géogr.).  Ville 
de  France,  déparlement  de  la  Haule- 
Vicnne.  Papier,  ustensiles  de  cuivre, 
porcelaine.  6,000  habitants. 

LEONATICUM.  s.  m.  (ant.  gr.)  Mot 
que  l'on  trouve  dans  quelques  édiiions 
de  Cicérou  pour,  Leocorion.  Les  leçons 
les  plus  estimées  rejettent  ce  mot  ou  le 
remplacent    par    Lcoidum.  Voy  LÉuco 

tu  ON. 

LÉONDALE.  s.  f.  (relation)  Nom 
d'une  monnaie  de-s  Élats  du  Grand  Sei 
giieiir,  valant  40  aspres. 

LÉONESSE.  adj.  f.  (comm.)  Il  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  De»  lames  cpic 
l'on  tire  du  royaume  de  Léon  :  elles  sont 
désignée»  sous  le  nom  de  Ségovics  léo- 
nessei. 


LEO 

LÉONFORTÉ  ou  LIONTORTE  (géo. 
gr.).  Ville  de  Sicile.  p.Soo  âmes. 

LÉONIDÉES.  s.  f.'  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes 
instituées  en  l'honneur  de  Léonidas  ,  roi 
de  Lacédémone,  mort  aux  Thermopyles. 

y^oy.   TuERMOPYLtS. 

LÉONIE.  S.  f.  (bot.)  Arbre  du  Pérnii. 
LÉONIER ,  1ÈRE.  s.  (V.  lang.)  Celui, 
Celle  qui  garde  des  lions. 

LÉONIFÈRE.  s.  m.  (liturg.)  Un  des  1 
vexillaires  de  l'Église  romaine,  celui  qui  i 
portait  une  bannière  sur  laquelle  on  I 
vovait  un  lion. 

LÉONIME.   n.   pr.  m.   (temps  hér.)    I 
Guerrier  crotoniate.  Selon  quelques  my-     I 
thographes,  il  aborda  le  premier  dans 
l'île  de  Leuré ,  où  l'ombre  d'.\jax  le  gué- 
rit d'une  blessure.  P^oy.  Leccé. 

LEONIMER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ri- 
mer  avec  élégance.  Foy.  Léolime. 
Leonuié,  ée.  part. 
LÉONIMÈTRE.  s.  m.  (littér.)  Il  se  di- 
sait d'Uu  petit  poème  composé  de  vers 
léonins. 

•LÉONIN ,  INE.  adj.  (anc.  littér.  fr.) 
Il  se  dit  De  vers  français  qui ,  durant  toute 
une  tirade  on  un  couplet ,  conservent  la 
même  rime  ;  et  De  ceux  dans  lesquels 
une  même  cousonnance  se  reproduit  deux 
ou  trois  fois.  Il  Rimes  léonines ,  se  dit 
aussi  de  Rimes  extrêmement  riches,  dont 
la  similitude  s'étend  jusqu'à  la  pénul- 
tième et  morne  à  l'antépénultième  syl- 
labe. Il  Les  vers  léonins  (littér.  lat.),  sont 
une  iuventlon  du  moyen  âge,  un  pré- 
tendu perfectionnement  que  l'opinion  la 
plus  accréditée  attribue  à  un  moine  de 
l'abbaye  de  Saint -Victor,  nommé  Léon 
ou  Léonins,  qui  vivait  an  commencement 
du  iB"  siècle.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  les  anciens  n'ont  fait  de  vers 
léonins  que  çà  et  là  dans  leurs  poënies, 
et  par  pur  hasard,  y  Cité  léonine  (hist.);' 
Nom  qui  fut  donné  au  quartier  du  Vali-i 
eau,  que  le  pape  Léon  IV  restaura  et' 
cutoura  d'un  mur,  vers  85o. 

LÉONISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
que  l'on  donna  souvent,  en  Allemagne, 
aux  hérétiques  qu'on  nommait  en  France, 
Pauvres  de  Lyon  et  Vaudois. 

LÉONNOIS,  OISE  ou  LÉONNAIS, 
AISE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Habitant  de' 
Saint-Pol  de  Léon.  J  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitauts.||  Léonnois. 
s.  m.  Petit  pays  de  la  Bretagne  dont  le 
chef-lieu  é\ah  Saint- Pol  de  Léon. 

LÉONOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  du  royaume  de  Léon.  Les  set- 
rrnrurs  léonais  ,  dans  la  crainte  que  leur 
royaume  ne  devint  province  d'un  autrei' 
voulaient  que  Cinfante  fut  mariée  dont 
leur  pays  (le  P.  d'Orléan.s). 

LEONOTIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de' 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LÉO^TÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Coronus,  et  un  des  chefs  grecs- 
cpii  alléient  au  siège  de  Troie.  Il  fut 
vaincu  aux  jeux  funèbre»  donnés  sur  la 
tombe  de  Patiocle. 

LÉONltS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Flenve 
de  Syrie,  qui  se  jetait  dans  la  mer  Inté- 
rieure ,  près  de  "l'yr.  Aujourd'hui  le  Kti> 
mié. 

LÉONTIADE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  dlIeiTule  et  d'Ange,  selon  Hygin. 
LÉONTIASE.  ».  m.  (méd.)  Sorte  de 
lèpre  qui  donne  à  la  physionomie^  du 
malade  quelque  rapport  avec  celle  du  lion. 
LÉONTlCi:.  ».  m.  (bol.)  Genre  de 
pl.inles  bel  béridéc». 

LÉONTIDE.  adj.  et  s.  f.  (hisl.  anc.). 
Nom  d'une  de»  dix  tribus  athéuiennet 
établies  par  Clislhcues. 


LEO 

UEONTIN  ,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
JenI  au  Lion.  H  Leonlin.  s.  ni.  Lidiiceau. 
S' les  rois  sont  lions,  IfS  princes  du  sang 
tant  Itonlitts  (Mél.  de  Saint-Julien).  1 
Itonlins.  s.  m.  pi.  (géoi;r.  anc.)  Uabilanls 
de  Lcouliuni.  ||  Léontine  (méJ.).  Vojr. 
LioirriASE. 

LEONTINI  (fîéogr.).  roy.  I.ehtihi. 

LÉONirQOES.  s.  pi.  m.  ou  f.  (ant. 
gr.)  Sacrifices  institués  en  l'honneur  du 
soleil,  c)n'on  représentait  sous  la  Di^ure  d'un 
homme  avec  une  tète  de  lion  rayonnée,  et 
te^■a^sant  un   taureau.   Foy.  Mithria- 

QUES. 

LÉONTIUM  (géogr.  ane.).  Ville  de 
Sicile,  sur  le  Térias.  Pairie  du  suphisie 
Gorgias,  dont  les  conclusions  sceptiques 
s'appuyaient  sur  les  principes  de  l'école 
métaphysicienne  d'Éiée.  Il  écrivit  un 
h»re  intitulé  :  De  ce  t/ni  n'est  pas ,  ou 
De  la  nature.  Aujourd'hui.  Lintini. 

LÉONTODÈRE  ou  LÉONTODORE. 
S.  ro.  (anc,  miner.)  Nom  d'une  espèce 
d'agate  dont  le  fond  fanve  est  parsemé  de 
taches  comme  la  rol)e  d'ini  léopard ,  et  à 
laquelle  les  anciens  atlrlbuaiput  la  vertu 
d'adoucir  les  hèles  féroces.  C'est  par  cor- 
ruption que  ce  mot  est  devenu  dans  les 
Dictionnaires:  Leontessére ou  Léontesère. 

LÉONTODONOiDE.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Qui  ressemble  au  pissenlit  {/eon- 
todon). 

LÉONTONTME.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 
■    LÉONTOPÉT.\LE.  s.  m.   (bot.  anc.) 

foy   LÉOKTOPODE. 

LÉONTOPHORE.  s.  m.  (ant.)  Navire 
grec  d'une  gi  andeur  prodigieuse ,  dont 
parle  ?tIemnon.  Le  Léontophore  avait  huit 
rangs  de  rames  de  cent  rames  chacun,  et 
seize  cents  rameurs. 

LÉONTOPHTHALME.  s.  m.  (bol.) 
Plante  du  Pérou. 

LÉONTOPODE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Dont  les  feuilles  et  les  tiges  velues  res- 
semblent à  la  patte  d'un  lion.  ||  Leonlo- 
pode.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  Qeurs  com- 
posées. 

LÉONTOPODIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  léontopode.  ||  Léoniopo- 
diées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

LEONÏOPOLIS  (géogr.ane.).  Grande 
ville  d'Egypte,  dans  le  petit  Delta. [Nom 
que  l'on  donna  longtemps  à  la  ville  d'A- 
lexandrie. 

LÉONTOPOLITE.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(géoi;r.  anc.)  Habitant  de  Léontopolis. 

LÉONURE.  adj.  des  î  g.  (bot.)  Dont 
les  liges  longues  ,  et  garnies  de  feuilles 
grêles,  ont  (|uel({ue  ressemblance  avec  la 
queue  d'un  Won.  iLeonure.  s.  m.  Genre  de 
plantes  dont  nue  espère,  appelée  Car- 
aiar/ue ,  est  très  commune  partout. 

•LÉOPARD,  s.  m.  (blason)  Animal 
qui  présente  toujours  sa  face  entière. 
Léopard,  sans  épithèle,  veut  dire,  Léo- 
pard passant.  I  Léopard  lionne ,  .se  dit 
d'Un  léopard  rampant,  ravissant  ou  de- 
bout, et  dessiné  comme  le  lion,  sauf 
la  tète  qui  est  toujours  de  face.  foy. 
LiOKMB.  Il  Léopards,  Armes  de  l'Angle- 
terre, f'oy.  lohserv.  au  mot  Lios. 

LÉOl'AKDÉ.  adj.  m.  Lion  léopardé 
(blason) ,  Lion  qui  est  passant  ou  mar- 
chant, comme  le  léopard,  sauf  la  tète, 
qui  est  toujours  de  profil,  roy.  Liok. 

LEOPOLD  (géogr.).  roy.  Lembero.  1 
Léopold.  s.  m.  (mctrol.)  Nom  d'une 
monnaie  de  Lorraine.  Les  léopolds  dor 
ou  d'urgint  étaient  re^us  à  la  monnaie 
de  Paris  au  même  titre  que  les  eip,^ces 
a  Angleterre, 


LEP 

LÉOPOLDWEE.  s.  m.  (bot.)  Palmier 
du  Brésil. 

LÉOS.  II.  pr.  m.  (temps  lier.)  Un  des 
héros  éponymes  d'.4.lhènes.  Selon  Pausa- 
niiis,  il  dévoua  ses  trois  filles  pour  le 
salut  public.  Voy.  Léocorion. 

LÉO  riE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

LEOUGE.  s.  m.  (anc.  marine)  Sorte 
de  vaisseau  à  voile  triangulaire. 

*LEP.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  au  lièvre  mâle. 

LÉPACHYDE.  s.  f.  (,bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

LÉPADIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  balaiie  (tepas).  ||  Lépa- 
diens.  s.  m.  pi.  Famille  de  ciriipedes. 

LÉPADIFERE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dont  les  rameaux 
sont  garnis  d'écaillés  imbriquées. 

LÉPADII'OKME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  patelle  (lepas). 

LÉPADITE.  s.  f.  (zool.)  Patelle  fos- 
sile. 

LÉPADOGASTRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Dont  les  nageoires  pectorales  réunies  for 
meut  une  sorte  d'écuelle  sons  la  gorge.  | 
Lepadogastre.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  Méditerranée. 

LÉPANXE  (géogr.).  Tille  de  Grèce, 
sur  le  golfe  de  Lfpaute.  2,000  âmes.  On 
l'appelle  aussi,  Ainabahht  ou  Énebachte. 
O  Golfe  de  Lépante,  Golfe  de  la  mer 
Ionienne,  au  nord  du  Péloponèse.  On 
dit  aussi ,  Le  golfe  de  Corinthe.  1|  Ba- 
taille de  Lépante  (liist.).  Célèbre  combat 
naval  oii  la  flotte  des  puissances  chrétien- 
nes, commandées  par  don  Juan  d' .Au- 
triche ,  délmisit  entièrement  les  forets 
navales  des  Turcs,  le  7  octobre  1571. 

LÉPANXHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

LEPARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Léopard. 

LÉPARIS(bot.).  Foj.LiPARis. 

LÉPAS.  s.  m.  (zool.)  Nom  scientifique 
des  Balanes  ou  Glands  de  mer. 

LÉPASTE.  s.  f.  ;anl.)  Espèce  de  coupe 
en  usage  chez  les  Grecs. 

LÉPÉCHINIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'A 
méri<]ue. 

LÉPÉOPHTHEIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'entoniosiracés. 

LÉPICANNE  ou  LÉPICAULE.  s.  f. 
(bot.)  Plante   des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

LÉPICÈNE.  s.  f.  (bot.)  La  paire  exté- 
rieure des  écailles  qui  entourent  chaque 
épillet,  dans  les  graminées. 

LÉPIDAGATHIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
des  Indes  orieniales. 

LÉPIDANTHÉ ,  ÉE.  adj.  (  bot.  ) 
Dont  les  fleurs  ressemblent  à  des  écail- 
les. 

I.ÉPIDAPLE  ou  LÉPIDAPLOA.  s.  m. 
(bot.)  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

LEPIDIER  ou  LÉPIDION.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  plantes  crucifères. 

LÉl'IDINÉ ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  lépidier.  ||  Lépidinées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  crucifères. 

LÉPIDIOPTÈKE  (zool.).  Voy.  Lipi- 
DonÈRE  au  Dict. 

LÉPIDOCARYE.  s.  f.  (bot.)  Palmier 
du  Brésil. 

LÉPIDOCARYE.  ÉE  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  lépidocarye.  ||  Lèpido- 
carycts.  s.  f.  pi.  Famille  de  palmiers. 

LÉPIDOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  chargées  de  petites 
écailles. 

LÉPIDOCROCITE  ou  LÉPIDOKRO- 
KITE.  s.  f.  (mélalliirg.)  Sorte  de  minerai 
de  fer  qu'on  troiive  en  Allciiiagne. 
LÉPIDOÏDF^  adj.  des  2  g.  (anat.)Qiii 
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a    la   forme  d'une   écaille.  Suture    ièpi-' 
doide. 

LÉPIDOLAIRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Dont  la  surface  est  hérissée  d'écaillés. 

LÉPIUOLÈFRE.  s.  m.(zool.)  Genre  de 
poissons  des  mers  des  environs  de  Nice. 

LÉl'IDOLIÏRE.  s.  m.  (  miirér.)  Sub- 
stance minérale  en  masses  composées  d'é- 
cailles  ou  paillettes. 

LÉPIDONOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'aniiélides. 

LÉPIDOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  de  la  Méditerranée.  S  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

LÉPIDOPHYLLE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Dont  les  feuilles  ressemblent  à  des  écail- 
les. Il  Lépidopitylle.  s.  m.  Plante  de  la 
Patagouie. 

LÈPIDOPHYXLÉ,  ÉE.  adj.  (bnt.)Qu 
ressemble  à  un  lépidophylle.  ||  Lépido 
phyllées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

LÉPIDOPODE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  remplacés  par  des  pla- 
ques écailleuscs.  ||  Lépidopode.  s.  m 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

LÉPIDOPOME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  opercules  couvertes  d'écaillé* 
I  Lépidopomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons. 

LÉProOPTÉROLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  sur  les  insectes  lépidoptères. 

LÉPIDOPTÉROLOGIQUE.  adj.  des  a 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  lépidoptè- 
rologie. 

LÉPIDOPTÉROLOGUE.  s.  m.  (di- 
dact.) Naturaliste  qui  s'occupe  .spéciale' 
leraent  àv  l'histoire  des  lépidoptères. 

LÉPIDOSARCOME.  s.  m.  (méd.)  Tu- 
meur rhariiiie  et  recouverte  d'écaillés. 

LÉPIDOSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  couvert  d'ècailles.||if/>/- 
dosomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sau- 
riens. 

LÉPIDOSPERME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LÉPIDOSTERNON.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  serpents. 

LÉPtDOTE.  adj.  des  a  g.  (hisl.  nal.) 
Qui  est  couvert  d'écaillés.  ||  Ùpidote.  s 
m.  (bot.)  Genre  de  mousses. 

LEI'IDOTIS.  s.  f.(minér.  anc.)  Pierre 
précieuse  dont  parle  Pline,  et  qui  est  in 
connue  des  modernes. 

LÉPIMPHIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  des  mers  de  Sicile. 

LÉPIRONIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Madagascar. 

LÉhSACANTHE.  s.  m.  (zool.)  Pois- 
son du   Japon, 

LÉPISÉLINE.  s.  f.  (bot,)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées, 

LÉPISME.  s.  m.  (hisl.  nat.)  Sorte  d'é- 
cailles  qui  existent  dans  les  fleurs  de 
quelques  plantes.||Ze/;;ime  (zool.).  Genre 
d'insectes  aptères,  qui  ont  le  corps  cou- 
vert d'écaillés.  1  Espèce  de  poisson,  du 
genre  labre. 

LÉPISMÈNES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'insectes  aptères  qui  rcuferuie  les 
lépismps. 

LÉI'ISOSTÉE.  s.  ro.  (zool.)  Genre  de 
pui.ssons,  dont  les  écailles  ont  la  dureté 
de  la  pierre. 

LEl'ISTA  on  LEPASTA.  .s.  f.  (ant.) 
'Vase  où  l'on  mettait  de  l'eau  dans  les 
temples. 

LÉPISURE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  couverte  d'écaillos. 

LÉPOCÈRR.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers  fossiles. 

LEPODE.  s.  m.  (zool.)  Poissou  fort 
estimé  eu  Sicile. 
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LÉPON'HEN.IFnVNE.  adj.  cts.  (géc- 
gr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Rhétie 
an  sud-ouest,  entre  les  Alpes  ,  le  lac  Ver 
banus  et  la  Gaule  cisalpine.  ||  Alpes  lé- 
pontiennes  ou  Icpontines  (géogr.).  for. 
Alpes. 

LÉPORAIRE.  s.  m.  (ant.rom.)Enclos, 
joint  à  une  métairie,  où  l'on  renfermait 
des  lièvres  et  même  toute  espèce  de  gi- 
bier. 

LÉPORIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  lièvre.  ||  Léparides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

LÉPORIN,  INE   (zool.).  Voy.  Lépo- 

RIDE. 

LÉPRARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  lèpre.  ||  Léprariées.  s.  f. 
pi.  Famille  delicbeus, 

'LÈPRE,  s.  f.  Lèpre  des  métaux 
(phil.  herm.).  Impureté  que  les  métaux 
contractent  dans  la  terre,  et  dont  le  feu 
ne  peut  les  purger.  ||  Lèpre  (bol.),  Genre 
de  lirheus.  ||  Lèpre  (agricnll.) ,  Maladie 
des  aibres  fruitiers. 

LÉPRÉATE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Lépréon.  ||  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants.  Les 
Lépréatrs  sont  fameu.x  par  le  déborde- 
ment de  leurs  mœurs. 

LÉPRÉON  ou  LÉPRÉUM  (géogr.ane.) 
Ville  de  l'Élide,  dans  la  Triphylie;  elle 
fut  fondée  par  les  Minyens. 

LÉPRÉOS.  n.  pr.m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Astydaïuie;  il  eut  pour  père  Pyrgée, 
ou  Caucon,  ou  Neplune.  Il  conseilla  à 
Augias  de  s'emparer  d'Hercule  au  lieu 
de  le  récompenser.  Voy.  Augias.  Ce- 
pendant, Asiydamie  parvint  à  réconcilier 
son  fils  avec  ce  héros;  mais  Lépréos,  ayant 
été  vaincu  par  Hercule  dans  un  défi  de 
table,  osa  le  provoquer  à  un  combat  plus 
sérieu.x,  et  fut  tué.  Il  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Lépréon ,  eu  Élide. 

-LÉPREUX,  F.USE.  adj.  (  bot.)  Il  se 
dit  D'une  plante  étalée  en  forme  de  croû- 
tes coui pactes  et  rugueuses. 

LÉPRIGH-iUN.  11.  pr.  m.  (croy.  po- 
piil.)  Magicien  qui,  daus  la  féerie  irlan- 
daise, garde  les  trésors  enfouis. 

LÉPRONGUE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

LÉPROPINACIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

LEPSIS.  s.  f.  (musique  et  ant.  gr.)  Il 
se  disait  d'Une  des  parties  de  la  mélopée; 
c'est  par  la  lepsis  que  le  couiposileiir 
discerne  s'il  doit  placer  «ou  chant  daus 
les  tons  bas,  ou  aigus ,  ou  moyens.  Ou 
l'appelle  aussi  quelquefois,  Euilùa. 

LEPTACANTHE.  adj,  des  a  g.  (bot.) 
Quia  des  épines  grêles. 

LEPTADEME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique  et  des  Indes. 

LEPTALÉON.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

LEPTANDRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique  et  de  Sibérie, 

LEPTANTHE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  de  très-petites  fleurs.  ||  Leptanlhe.  s,  m. 
Genre  de  piaules  liliacées. 

LEPTASPIDE.  s.  f.  (bot.)  Geure  de 
piaules  graminées. 

LEPI'K.  s.  m.  (ant.  gr.)  Voy.  LaPToif. 
Q  Lcpte  (zoul.),  (ieni'c  d'insectes  païa- 
siles.J  Lcpte  (bot.),  Genre  de  plantes  de 
la  Cuchinchine. 

LEPTÉRANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

LEPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mers  de  Sicile. 

LEPTXDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes diptères. 
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LEPTINEI.LE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
p7aiites  à  fleurs  composées. 

LEPTIS  (séogr.  auc).  Ville  d'Afrique, 
sur  le  bord  de  la  mer,  entre  la  grande  el 
la  petite  Syrie;  patrie  de  Seplime  Sévère. 
On  disait  aus.si  la  Grande  Leptis.  Au- 
jourd'hui ,  Lebida.  \  Petite  Leptis,  Ville 
d'Afrique,  dans  la  Byzacène.  Aujour- 
d'hui ,  Muhammela. 

LEPTISME.  s.  m.  (méd.) Exténuation 
générdlc  du  corps. 

LEPTOCARPE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  longs  el  grêle?.  Jif/i'o- 
carpe,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

LEPTOCARPOÎDE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
de  la  pîo'ivelle-Hollande. 

LEPTOCAULE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  une  lise  miuce  et  grêle. 

LEPTOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  Chist. 
Dat.)  Il  se  dit  D'un  champignon  dont  le 
chapeau  est  petit,  et  D'un  animal  qui  a 
une  petite  tèle.  ]  Lcptocép/iate.  s.  m.  (zool.) 
Poisson  des  mers  d'Angleterre. 

LEl'TOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secies  coléoptères. 

LEPTOCHBIIE.  s.  f.  (méd.)  État  des 
humeurs, quand  elles  sont  dépouillées  de 
leurs  principes  constituants. 

LEPTOCHIMIQUE.  adj.  des  a  g. 
(mcd.)  Qui  a  rapport  à  la    leptochimie. 

LEPTOCHLOA.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  i^raminées. 

LEPfO  DACTYLE,  ailj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  doigts  longs  et  grêles.  ||  Leplo- 
dactyUs.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères. 

LEPTODERME.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau du  Népaul. 

LEPTOUÛNTE.  adj.  des  1  g.  (hist. 
Bal.)  Qui  a  de  très-petites  dents. 

LEPTOGASTRE.  s.  ni.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoplères. 

LEPTOGLOSSE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  langtie  étroite. 

LEPTOLÈXE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
d'Afrique. 

LEPTOMÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  Irès-grèles.  l  Leptomère. 
s.  m.  Genre  de  crustaoés. 

LEPTOMÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LEPTOMITE.  s.  m.  (bol.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

LEPTOMlTÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  un  leptomite.  ||  Leplomitées.  s. 
f.  pi.  Famille  d'algues  marines. 

LEPTOifORPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  D'un  cristal  très-rè- 
tréci. 

LEPTON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Poids  des 
anciens  Grecs,  qui  valait,  gramm.  0,1 3. 
il  fallait  336  leptom  pour  faire  une 
dlraclime,  9  Lepton  ,  La  plus  petite  mon- 
naie des  Grecs,  valant  i3/4H  de  centime. 
LEPTONÈME.  s.  m.  (bol.)  Arbuste  de 
Mad.igascar. 

LEl'TONTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  allénue,  qui  divise.  On  dirait  mieux, 
Leptyntîque. 

LEPTOPE.  adj.  des  a  g.  (hisl.  nat.) 
Qui  a  les  pieds  irès-grélcs.  {|  Leptope. 
I.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes  hémiplc- 
res. 

LEI'TOPI*,TAI.F..  ndj.  des  1  g.  (bot.) 
Qui  a  des  pétales  élroils. 

LEPTOl'HIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
jerpcnU. 

LEPTOPHOME.  s.  f.  (méd.)  Fai- 
blivsi-,  grariliié  Je  la  voi». 

I.F.PIOI'IIYLI.F..  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuille»  minces  el  ctroilci. 
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LEPTOPHYTE.  s.  m.  (bol.)  Plante  du 
rovaume  de  Tunis. 

LEPTOPODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. [Genre  de  crnslacés.  1| £c/;/o/;o</e 
(bot.).  Plante  d'Amérique. 

LEPTOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  petites  ailes. 

LEPTORH-«IPHE.  adj.  des  2  g. 
'zool.^  Qui  a  le  bec  loug  et  étroit. 

LEPTORHIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  les  narines  éiruiles. 

LEPTORHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  racines  grêles. 

LEPTORHTNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)   Qui  a  un  bec  étroit  el  mince. 

LEPTORIME.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues matines. 

LEPTOSÉPALE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  divisions  du  calice  étroites  et 
linéaires. 

LEPTOSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  comprimé  el  très-miuce.  j 
Leptosomrs.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

LEPTOSPERME.  adj.  des  2  g,  (bot.) 
Qui  a  de  très-jjetiles  graines.  j|  Lepto- 
sperme.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  Nou- 
velle Hollande. 

LEPTOSPERME,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  W\iKoi^tvme.\Leptosper- 
mées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

LEPTOSTACHTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  les  fleurs  disposées  en  épis  grêles. 

LEPTOSTO.ME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

LEPTOSTTLE.  adj.  des  2  g. (bot.)  Qui 
a  un  style  grêle  el  Glifurme. 

LEPTOSTROME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

LEPTOTRICHIE.  s.  f.  (méd.)  Finesse 
extrême  des  cheveux. 

LEPTUBÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
lichens. 

LEPTURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  miuce  et  grêle.  H  Lepture.  s. 
m.  Genre  d'in>ecles  coléoptères.  \  Lep- 
ture. s.  £.  (  bot.  )  Graminée  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

LEPTl'RÈTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  lepture.  ||  hepturites.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

LEPTURGE.  s.  m.  (ant.)  Nom  par  le- 
quel on  désigne  les  ouvriers  qui  travail- 
laient les  étoffes  transparentes  ou  les 
gazes  de  Cos. 

LEPTURGIE.  s.  f.  (beaux-arts)  Nom 
que  quelques  personnes  ont  donné  à  l'art 
de  peindre  en  miniature. 

LElTYiSnE.  s.  f.  (miner.)  Roche  de 
cristallisation,  à  structure  grenue. 

LEPTYNTIQCE  (méd.).    roj.    Lep- 

TONTtQUF.. 

LEPVRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Lévrier. 

LÉPYRODIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LEQUEAl'.  adj.  conj.  m.  (V.  lang.)  11 
se  disait  quelquefois  pour  Lequel. 

LEQL'EE    (bol.),  roy.  Léchée. 

LEQUIERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Gour- 
mand. 

LERCHÉE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  des 
Indes. 

LÉRIA  (géogr.  anc).  Capitale  des 
Édélains.  Voy.  Edkt*. 

LÉRIIIA  (géogr.).  Place  forte  d'Espa- 
gne, sur  la  Segrc,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  Lcr'tda  en  Cal.ilogue.  1 3, 000 
âmes.  \  llataille  de  Ler'tda  ou  d'Ilcrda 
(hisl.  anc.) ,  Victoire  de  Cé>ar  sur  les 
troupes  de  Pompée,  commandées  par 
Afranius  el  Pélréiuj.   Voy.  Ileuda 

LÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

I.V.RIE,  ÉF.  adj.   'bol.)  Qui  ressem 
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ble  il  une  léiie.|lL<;/(V«.  s.  f.  pi.  Famille  , 
lie  plantes  à  fleurs  composées.  | 

LÉRISA  (géogr.  anc).  Petite  île  de  ' 
la  mer  Intérieure,  sur  la  cote  de  la  2'  1 
Narbonuaise.  On  l'appelait  aussi, /'/o- 
nassia;  aujoiu-d'hui ,  Saint-Uonorat ,  une 
des  îles  Lérius. 

LÉRINS.  adj.  et  s.  f.  pi.  (géogr.)  Pe- 1 
tiles  iles  de  France,  dans  la  MéJilerra-  | 
née ,  sur  la  cote  du  déparlemeni  du  1 
Var.  La  principale  des  iles  Lérins  est  Vile 
Sainte-Marguerite. 

LERMA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Biirgos.  Patrie  du 
duc  de  Lerme,  3,ooo  âmes. 

LER.ME.  s.  f.  (V.  lang).  Il  se  trouve 
dans  quelques  anciens  auteurs  pour 
Larme. 

LERMER  et  LERMOY!:R.  v.  n.  (V. 
lang.)  Répandre  des  larmes. 
Lermé  et  Lermoyé.  part, 
LERNACANTHE.  s.  f.  (zool.)   Genre 
de  vers. 

LERNANTHROPE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  vers. 

LERNE.  s.    f.    (géogr.  eue.)  Canton 

de  l'Argolide,  célèbre  par  le   lac  qui   se 

trouvait  dans  le  voisinage.  Selon  Pausa- 

nias,  ce  fut  prés  du    lac    de    Lerne  que 

les  Danaïdes  égorgèrent  les  fils   d'Égyp- 

las-WOrdre  de  Lerne  (mylh.    gr.).   foy. 

:    au  Dicl.  |  C'est   une   Lerne  de 

expr.  prov.  des  Grecs  ,    se  disait 

d'Une   cause    qui    doit    nécessairement 

produire  sans  cesse  des  maux  nouveaux. 

LERNÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  vers 

parasites. 

LERNÉEN,  ENNE.  adj.  (ant.)  Qui 
appartient  au  canton  de  Lerne.  Hydre 
lernéenne.  0  Qui  ressemble  à  l'hydre  de 
Lerne.  Peste  lernéenne. 

LERNÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
instituée  par  Philammon ,  el  céléb' ée  par 
les  Argieus ,  dans  le  canton  de  Lerne, 
en  l'houneur  de  Bacchus,  de  Proserpiue 
et  de  Cérès. 

LERNÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Corps  cylindrique  qui  ressemble  à  celui 
d'un  ver. 

LERNENTOME.  s.  f.  (lool.)  Genre  de 
vers. 

LERNÉOCÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers. 

LERNÉOMYZE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  vers. 

LERNÉOPENNE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  vers. 

LERNÉOPODE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers. 

LÉRO  (géogr.  anc).  Petite  île  de  la 
mer  Intérieure,  sur  la  côte  de  la  2'  Nar- 
bonuaise. Aujourd  hui ,  Sainte-  Margue- 
rite, une  des  iles  Lérins. 

LEROl'XIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  des  en- 
virons de  I^aris. 

LERQliE  (bot.),  roy.  Lerchée. 
LERRE.  s.  m.  (V.  lang.) Larron,  voleur. 
LERRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Laisser. 
Lerré,  ée.  part. 

LERVYICK  (géogr.).  Ville  principale 
de  l'ile  deMaiuland,  dans  les  Shetlands. 
2,200  âmes. 

•LES.  s.  m.  (V.  lang.)  Legs.l  r.es.  art. 
pi.  régime.  Li pires  fist  les  enfants  huttt- 
ter  en  une  camhre,  Li  Francs  vainquirent 
les  Grejois  (Villehardouiu). 

LESIÎIAQIIE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Qui  apparlieul  à  Lesbos.  [  Livres  leshia- 
ijues  (philol.),se  dit  de  Trois  livres  écrits 
par  Dicéarque  contre  rimniorialité  de 
l'Aun-.l  Mètre  tcstiiaq'je  ,  se  dit  Du  vers 
suphiipic 


> 
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LESBIEN,   lENNE.  adj.  el  s.  (géog 
anc)  Hahitant   de    l'ile   de  Lesbos.    La 
Lesbiennes   sont    célèbres  par  leun  dè-i 
hanches.  ||  Qui  apparlieul  à  Lesbos* 
ses  habilauts  .  ^ 

LESRIQUE.  adj.  des  2  g.  (philol:>llf 
se  dil  d'Une  des  variétés  du  dialecte  éo-' 
lien.  Dinlecle  lesbiqiie. 

LESBOS  (géogr.  anc).  ile  de  laroei; 
Egée,  près  de  l'Éolide.  La  capitale  élaii 
Mit)lène,  pairie  de  Sapho  el  de  Pillacus 
Aujourd'hui,  ,>/eVe/(n.  Les  vins  de  £«io; 
étaient  renommés. 

LESBUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil; 
de  Lapilhns;  il  donna  son  nom  à  l'ile  df 
Lesbos,  que  l'on  appelait  auparavant  Pe- 
lasgia. 

LESCAR  (géoïr.).  Ville  de  France 
département  des  Basses-Pyrénées.  Fabri- 
ques de  colonnades.  1,900  habitants. 

LESCEM  Igéogr.  anc).  roy.  L»îs. 

LESCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  maré- 
cageux. Il  Bande.  {  Tranche.  Apporta 
moi  quel(jues  lesclies  de  jambon. 

LESCHÉ.  s.  f.  (ant.  gr.)  Édifice  ci 
les  citoyens  des  villes  grecques  se  réu- 
nissaient pour  converser.  Selon  Proclus. 
Atltènes  renfermait  36o  ieschés.  il  y  ei 
avait  deux  à  Sparte,  dont  l'une  étai 
aussi  appelée  Pœcile.  Cétail  à  la  Ut- 
ché  que  le  père  présentait  son  enfan. 
nouveau-né  y  pour  savoir  s'il  devait  étn 
élevé  ou  abandonné.  L'Eucyclopédie  fal 
ce  mol  du  masc,  quoique  Xeo^jn  soii 
fém.  en  grec. 

LESCHÉNORE.  adj.  el  s,  m.  (mylh 
gr.)  Surnom  d'Apollon,  considéré  coin 
me  le  dieu  qui  présidait  aux  discussioft 
philosophiques. 

LESCHERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gour- 
mandise. Il  Libertinage. 

LESCHERNUVIS  (relation).  Fof 
Lechkerwovis. 

LESCHIER  ou  LF.SCHER.  v.  a.  (V 
lang.)  Lécher;  sucer;  manger.  |  Qniin 
lesche ;  qui  se  siet  sèche,  anc.  prov. 
disait  par  opposition  à  celui-ci  :  Pierr 
qui  roule  n'amasse  mousse.  ||  Lesctùe 
miel  sur  espines ,  expr.  prov. ,  Acheté 
bien  cher  un  plaisir. 

Lescbié  ou  Lescbé,  ée.  part. 

LESCINA  (géogr.).  jle  de 
Adriatique,  sur  la  côte  de  Dalmalie 
1 5,000  âmes.  Il  Chef-Ueu  de  l'ile  qu 
porte  le  même  nom. 

LESDANGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Inju 
rier;  taire  rougir.  Sire,  dit  ele ,  dm 
Bernard  de  Nessil  Ma  lesdangiée  devan 
le  roi  Pépin  (Guarin  le  Loheiain). 

Lesdakgib,  ée.  part. 

LESDIGUIÈRE  (géogr.).  Bonrg  d< 
France,  dans  le  département  des  Haul^ 
Alpes.  1,400  habilauts.  Il  fut  érigé 
duché-pnirie  en  i6i[,  pour  François di 
Bonne,  alors  seigneur  de  ce  nom. 

*LF5E.  s.  f.  Lèse-antiquité,  Actioi 
qui  s'écarte  du  respect  di1  aux  anciens 
Trouver  une  faute  dans  Homère  était  IIK 
crime  de  lèse-antiquité  (Le  Fi'anc  de  Poio- 
pignan).  ||  Lèse-catliolicité ,  Crime,  failli 
qui  altaniie  le  catholicisme.  Dans  sa  po 
sition ,  c  eut  été  un  crime  de  lése-catluh 
licite  (J.  J.  Rousseau). 

LESGHI  ou  LE7GHI.  s.  m.  (géogr.; 
Nom  d'un  [xtiple  qui  habile  sur  les  ver 
sauts  du  Cauciisc.  Les  Lesghis  sont  très- 
belliqueux  ,  et  se  livrent  au  lirigandagi'. 
Environ  3o,oou  individus.  Il  s'enipluic 
aussi  collectivcmeiil  pniir  désigner.  Tous 
les  peuples  du  Caucase. 

LÉSINEUR  ,  EUSH.  adj.  cl  s.  Qui  I» 
sine;  avaie. 
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LESIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Lomi-;  temps 
le  repos. 

LESKÉACE ,  EE.  ailj.  (l)ot.)  Qui  res- 
emble à  une  leskéc.  ||  Leikcacées.  s.  f. 
>|.  Famille  de  mousses. 
LESKÉE.  s.  f.  (bol.)  Geniade  mousses. 
LESNEVEN  (géogr.).  Ville  de  Fnmee, 
lépaiiement  du  Fiuisleie.  2,700  habi- 
aiils. 

LESPARRE  (géogr.).  Ville  de  France, 
iief-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
lemenl  de  la  Gironde.  1,000  habitants. 

LESPEDÈZE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amériiine. 

LESQUE.  s.  f.  (péclie)  Voy.  LiSQns. 
S  Lestjiie  (agricull.) ,  se  dit ,  dans  le  Mc- 
doc,  d'Une  terre  abandonnée  ou  sans 
culture. 

*LESSE.  s.  f.  (V.lang.)  Cordon;  ru- 
ban. I  Air;  chanson.  \\  Lfsse  (litnrg.), 
se  dit,  dans  la  Champagne,  d'Une  cer- 
taine sonnerie  en  l'honneur  des  morts. 
Il  Lesse  (vénerie),  se  dit  Des  endroits  où 
les  loups  aiguiseut  leurs  ongles.  |{  Lesse 
(technol.).  Tour  que  l'horloger  laisse  à 
faire  au  ressort  d'une  montre  ou  d'une 
pendule ,  après  que  la  chaîne  a  été  re- 
montée sur  le  barillet. 

LESSE.  s.  m.  (hist.)  Machine  de  guerre 
recouverte  de  peaux,  dont  on  se  servait, 
dans  l'empire  grec,  pour  se  garantir  du 
feu,  et  fermer  quelque  passage. 

LESSERTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LESSINGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

LESSIVAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
cit  lissiver.jl  Résultat  de  cette  action. 

•LESSIVE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Faire  la 
:issii'edu  Gascon,  Retourner  sa  chemise 
•Il  sa  cravate,  quand  elle  est  sale. 
'LESSIVER.  V.  a.  (technol.)  Nettoyer 
'  une  eau  alcaline  ou  acide.  Lessiver 
^1  s  peint. 

LKSSONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algues. 
•LEST.  s.  m.  Il  se  dit  Du  sable  que 
les  aéronautes  laissent  tomber  à  mesure 
ilu'ilî  veulent  s'élever.  Làclier  du  lest.  |{ 
J'ii'ux  lest  (marine).  Celui  qui  a  déjà  fait 
!in  voyage. Il ^0(7ei  à  lest ,  Vieilles  voiles 
iui  les<|uelles  ou  pose  le  lest.  |1  Lest  (pê- 
ilie),  Poids  dont  on  charge  le  pied  de 
rtiiains  ûlets  de  pèche,  pour  l'empêcher 
dt^  se  soulever. 

-LESTE,  s.  f.  (V.  laug.)  Espèce  de 
siirloul. 

LESTE,  s.  f  (V.  lang.)Ilse  disait  pour, 
L;iitance. 

•LESTER  (SE),  v.  pers.  Acquérir  du 
iniili ,  de  la  réflexion.  // j  a  des  têtes  qui 
■:<■  se  lestent  jamais  (Mad.  de  Sévigné). 

•LESTEUR.  s.  m.  (marine)  Matelot 
'Mil  leste  les  navires,  qui  conduit  un  ha- 
fraii  testeur. 

LESTÈVE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
ii  s  coléoptères. 

LESTIBOUDOISE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
de  Madagascar. 

LESTREM  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  du  Pas-de-Calais.  3,5oo  ha 
bilanls. 

LESTRYGONIEN,  lENNE.  adj.  (géo- 
gr. anc.)  Qui  appartient  aux  Lestiygons. 
Champs  lestijgoniens. 

LESTRYGONS.  s.  m.  pi.  (géogr. anc.) 
Nom  d'un  peuple  qui  habitait  la  Sicile, 
dans  le  pays  des  Léonlins.  Homire  peint 
tes  Lestrygons  comme  des  géants  antliro- 
popliagcs. 

LETANIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  trouve 
dans  quelques  anciens  auteurs  pour,  Li- 
fanic.  Kt  dirent  là  une  grand  tétanie 
De  plaidants  mots  (Marot). 
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LETAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien  nom 
de  la  Lilhuauie. 

LÉTAVIE.  s.  f.  (géogr.  du  M.  A.)  Nom 
qui  fut  donné  à  rArn)oi'i<|ue,  parce  <|ne, 
suivant  Cambden ,  elle  était  en  grande 
partie  peuplée  de  Lètes,  f-'oy,  Lètes. 

LÈTE.  s.  f.  11  se  disait  de  Certaines 
vallées  situées  entre  les  dunes  des  Landes. 
Il  s'y  trouve  des  gonifiesqui  offrent  l'ap- 
parence de  prairies,  et  où  les  voyageurs 
s'engloulisseul. 

LETECH  (ant.  jud.).  roy.  Letheo. 
LETERI  et  LETERIN.  s.  m.  (V.  laug.) 
Lutrin  ;  pupitre.  |  Espèce  de  tribune. 

LÈTES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'une  peuplade  d'origine  gauloise  qui  fui 
transpianlée  eu  Germanie  ,  puis  dans  le 
pays  des  'i'réviriens.  ||  Lètes  (ant.),  s'est 
dit  de  Tous  les  barbares  du  Nord  admis 
au  sei'vice  de  l'empire.  Comme  on  don- 
nait aux  Lètes  des  terres  appelées  terres 
lètiques ,  sous  promesse  de  les  cultiver, 
et  à  charge  du  service  militaire ,  du 
Gange  rattache  ce  nom  au  mot  tige,  que 
d'autres  autetn's  font  remonter  à  teod t 
teude.  Il  y  avait  des  Lètes  hataves,  des 
Lètes  teutons,  etc.  En  général,  les  Lètes 
{Leti,  Lœti)  paraissent  se  confondre  avec 
ceux  que  l'on  appelait  Lidi,  Liti  ou 
Leudi. 

LÉTHAL,  ALE.  adj.  (néol.)  Qui  donne 
la  mort. 

LÉTHALITÉ.  s.  f.  (niéd.)  Propriété 
de  causer  la  mort.  Létltalité  d'une  ptaie. 

•LÉTHARGIQUE,  adj.  et  s.  des  2  g. 
Celui  qui  est  attaqué  de  léthargie.  Je  ne 
dois  non  pins  me  plaindre  de  mon  destin  , 
que  tes  tét/targiques  de  ceux  qui  les  pin 
cent  (Voilure). 

LÊTHE  (hist.).  roy.  Lède. 

LÉTHÉ.  s.  m.  (myth.)  Un  des  fleuves 
de  l'enfer.  Les  ombres  étaient  obligées 
de  boire  de  ses  eaux,  dont  la  vertu  fai 
sait  oublier  le  passé.||  Avoir  bu  l'eau  du 
Léllié,  se  dit  quelquefois  fig.  pour.  Avoir 
peu  de  mémoire.  1|  Boire  t'eau  du  Letlié, 
Etre  mort. 

LÉTHÉ.  n.  pr.  f.  (mytii.  gr.)  Déesse 
de  l'oubli,  fille  d'Éris. 

LETHEC.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Mesure 
hébraïque  de  capacité.  La  moitié  du  cli 
mer,   environ  iS;    litres.  On  l'appelait 
aussi ,  Ardob. 

LÉTHÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Belle 
Phrygienne,  fenniie  d'Oléuus,  qui  fut 
mélamorphosée  en  rocher  par  les  déesses 
irritées  de  son  orgueil. 

LÉTHÉEN.  adj.  m.  (  myth.)  Surnom 
de  l'Amour. 

LETHRA.  s.  m.  (relig.  scand.)  Lieu 
où  les  anciens  Danois  se  réunissaient  tous 
les  neuf  ans,  pour  immoler  à  leurs  dieux 
99  hommes,  autant  de  chevaux,  de  chiens 
et  de  co(|s. 

LÈTHRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

LETHUM  ou  LF.TUM.  n.  pr.  m. 
(myth.  rom.)  Le  trépas  persiinuifié.  Vir- 
gile le  place  aux  portes  du  Tarlaie. 

LÉTIIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Pé- 
lasge,  père  de  Pyléus  et  d'Hippolhoiis. 

LETIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Litière. 

LÉTIFÈRE.adj.des  2  g.  (didacl.)  Mor- 
tel. Orthographe  admise  par  les  person 
nés  qui  pensent  que  l'on  doit  écrire  en 
latin  tclum,  et  non  lethum.  Voy.  Léthi- 
pÈRK  au  Dirt. 

LETIITER.  v.  a.  (V.  lang.)  Réjouir; 
égayer. 

Letifié  ,  ÉE.  part. 

LÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.)  Qui  se 
rapporte,  qui   appartient  aux    Lèt 
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Terres  le'tiques,  Celles  qui  étaient  concé- 
dées aux  Lètes  ,  à  titre  de  bénéfice. 

LÉTIS.  s.  m.  (pêche)  Espèce  de  filet 
en  usage  en  Provence. 

LETO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nom  grec 
de  Lalone. 

LETREURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Connais- 
sance des  belles-lettres;  littérature.  P'oy. 
Lettréore, 

LÉTRÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Pclops  ;  il  fonda  la  ville  de  Lè- 
tri/ies , dans,  la  Triphylie. 

LÉTRILLE.  s.  f.  (  litlér.')  Il  se  dit , 
dans  la  poésie  espagnole ,  d'Un  petit 
compliment  ou  d'une  petite  lettre  en 
ers.  Faire  des  comédie!,  des  dizains  et 
des  létrilles  (Le  Sage,  Gilblas). 

LETKIN,  LETRAIN.  s.  m.  (V.  lang.) 
Lutrin. 

LETTONIEN,  lENNE  adj.  (elhnogr.) 
Qui  appartient  aux  Leitous.  ||  Langue 
Icttonienne,  Langue  de  la  famille  slave. 
La  tangue  tetton'ienne ,  le  letton  ou  le 
litliuanien,  est  le  type  le  moins  altéié  de 
cette  famille ,  celui  qui  a  conservé  le  plus 
de  traces  de  l'origine  indienne. 

LETTONS,  LEITES  ou  LOTWA. 
s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuple  du  nord-ouest 
de  la  Russie  et  de  la  Prusse  orientale. 

LETTRAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Écriture. 
IJCequi  est  rédigé  par  écrit,  pour  servit 
de  tiire  aulhentique. 

•LETTRE,  s.  f.  Ce  mot  a  deux  signifi- 
cations principales,  indiquées  par  l'Aca- 
démie, sous  lesquelles  nous  rangerons  en 
deux  alinéa  les  articles  complémentaires, 
lo  Lettre  ,  Caractère  alphabétique. 
(V.  lang.)  Il  se  disait  de  L'écriture  eu 
général ,  de  L'art  de  former  les  caractères 
de  l'alphabet.  Il  II  se  disait  aussi  Du  slyl 
grammatical.  Des  langues  classiques,  et 
spécialement  de  La  langue  latine,  parop 
position  aux  idiomes  et  dialectes  vulgai- 
res. Mettre  de  la  lettre  en  roman. ||  Il  si- 
gnifiait encore  Les  premières  études.  Les 
éléments  de  la  grammaire  et  de  la  lilt 
rature.  Mettre  un  enfant  aux  lettres. 
Lettre-férit  ou  Lettres-féru,  s'est  dit,  p 
plaisanterie,  d'Un  pédunt.  Mon  vulgaire 
périgourdin  appelle  fort  plaisamment 
tettreférits  y  ces  scavanteaux ,  comme  si 
■vous  disiez  tettres-férus ,  auxquels  It 
lettres  ont  donné  un  coup  de  marteau, 
comme  on  dit  (Montaigne).  (  Lettre,  dé- 
signait Les  paroles  écrites  d'une  chanson, 
par  opposition  à  la  musique.  La  lettre  de 
ces  cliansons  est  de  Jean  Antoine  Baif 
(Duvcrgier).  ||  Lettre ,  se  disait  autrefois 
de  L'éciiture  d'une  personne,  de  sa  ma- 
nière de  former  les  caractères.  Je  recon- 
nais sa  lettre.  ||  Aider  à  la  lettre,  expr. 
prov.,  s'est  dit  primitivement  au  propre, 
en  parlant  de  caractères  abréviatifs  dans 
lesquels  il  y  avait  beaucoup  à  suppléer  et 
à  deviner.  De  là  est  venu  le  sens  (i 
foy.  le  Dict.  ||  Ajouter  à  la  lettre,  a  si- 
signifié  au  propre.  Lire  plus  qu'il  n'y  a 
d'écrit.  Ensuite  on  l'a  appliqué,  fig.  et 
fam.,  à  celui  qui,  en  racontant  un  fait, 
en  dit  plus  que  l'exacte  vérité.  ||  En 
grosses  lettres ,  En  caractères  bien  lisi- 
bles, d'une  manière  apparente.  Il  s'est 
dit  fig.  Ceux  qui  jamais  ont  mérité  te  titre 
de  parfaict  amy  sont  coudiez  en  grosses 
lettres  et  bien  aisez  à  compter  (anc.  trad 
de  Guzman  d'Alfarache).|| //«';•  manque 
pas  une  lettre,  se  dit ,  fam.,  d'Un  ouvrage 
entièrement  achevé.  ||  Lettre  double  on 
redoublée  (gramm.) ,  se  dit  Des  lettres 
qu'on  redouble  dans  l'orthographe  des 
mots  ,  bien  que  souvent  ou  n'en  prononce 
qu'une  seule.  Dans  appeler,  ta  lettre 
double  \iftest  étymologique  ;  f/n»y  appar- 
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tenir,  elle  est  purement  d'usage.  Piron, 
Dueios,  Diimarsais  ont  voulu  supprimer 
les  lettres  doubles.  ||  Lettre  double,  se  dit 
aussi  Des  caractères  qui  expriment  deux 
articulations  réunies.  Selon  Grégoire  de 
Tours,  Cliitpéric  voulut  transporter  dans 
ralplialiet  des  Francs  toutes  les  lettres 
doubles  des  Grecs,  c'est-à-dire,  f)  pour 
Ih  ,  X  pour  cil ,  <f  pour  ph,  >)/  pour  ps  : 
avait  déjà  le  x  (Ç)  et  te  z  {i;,).\\  Lettre 
oisive,  se  dit  Des  lettres  qui  sont  em- 
ployées dans  l'orthographe  comme  signes 
purement  étymologiques  ,  et  quelquefois 
même  par  le  caprice  de  l'usage,  sans 
représenter  aucune  articulation.  Le  p  du 
mot  lenip^est  une  lettre  oisive,  étymolo- 
gique, l'oy.  QuiESCENT  au  Dict.  ||  Lettre 
euphotiique.  Voy.  Euphonique  au  Dict. 
et  No  au  Compl.  ||  Lettre  radicale.  Voy. 
Radicai,  au  Dict.  |J  Lettres  éphés'iennes 
(ant.  gr.).  Voy.  Épbésies.  ||  Lettres  cad- 
méennes ,  palamédiennes ,  simon'id'lennes, 
^o).  Cadméen,  Paumédien,  Simoni- 
DiEN.  Il  Lettres  nundinales  (ant.  rom.). 
^oj.  Ndndinal  au  Dict.  et  les  huit  pre- 
mières lettres  de  l'alphabet  au  Compl.  |1 
Lettre  salutaire.  Voy.  A.  ||  Lettre  triste 
ou  funeste.  Voy.  C  et  Thêta.  ||  Lettres 
fér'iates  (hist.  relig.  et  chron.),  se  dit  Des 
lettres  qui,  dans  quelques  rituels,  indi- 
quent les  fériés  on  jours  de  la  semaine. 
Les  lettres  fériates  diffèrent  des  domini- 
cales en  ce  que  chacune  des  premières 
indique  constamment  le  même  jour  de 
la  semaine.  B,  comme  lettre  fériale, 
marque  louiours  le  timili.  Voy.  les  sept 
premières  lettres  de  l'alphabet  au  Compl. 
|j  Lettres  armoriées  (paléogr.  et  diploin.). 
Sorte  de  lettres  capitales  dessinées  eu 
noir,  dans  lesquelles  les  couleurs  sont 
indiquées  par  la  direction  des  traits,  etc., 
comme  les  couleurs  et  les  mélanx  dans  le 
blason.  Les  lettres  armoriées  appartien- 
nent à  l'écriture  lombarde.  ||  Lettres 
bâtardes ,  se  dit  de  L'écriture  cursive  de 
la  fin  du  iS^ &\kc\e.^Lettres  bénéventines. 
Caractères  employés  par  les  Lombards.  1 
Lettres  blanches  ou  Lettres  à  jour.  Let- 
tre» que  l'on  indique  seulement  par  leurs 
contours  extérieurs,  et  dont  les  jambages 
sont  à  jour.  ||  Lettres  bolonaises.  Carac- 
tères qui  étaient  en  usage  en  Italie,  au 
14"  siècle,  et  qui  diffèrent  peu  des 
lettres  de  forme.  ||  Lettres  bourgeoises. 
Caractères  qui  tiennent  le  milieu  entre 
nos  lettres  actuelles  et  les  gothi{]ues  cnr- 
sives  dites  bâtardes. l|Xc///*w  e/j  broderie. 
Majuscules  ,  chargées  d'ornements  très- 
déliés,  que  l'on  trouve  dans  les  manuscrits 
mérovingiens  du  6*  siècle  et  surtout  du 
7".  Il  Lettres  capitulaires,  se  dit  Des  let- 
tres historiées  placées  au  commencement 
des  chapitres  et  des  livres  d'un  manu- 
scrit. Moins  les  lettres  capitulaires  sont 
multipliées  dans  un  manuscrit,  plus  on 
peut  le  croire  ancien  :  les  lettres  capitulai- 
res ne  paraissent  pas  avoir  été  employées 
avant  le  6''  siècle.  |  Lettres  en  chaînettes , 
en  treillis  on  à  mailles ,  Lettres  tressées 
et  entrelacées ,  Majuscules  à  ornements 
de  plus  en  pins  compliqués  dans  les  ma- 
nuscrits carlovingieus  du  8'  siècle  et  du 
9".  Il  Lettres  enclavées.  Majuscules  ini- 
tiales qui  renferment  dans  leur  contour 
la  seconde  lettre,  ou  luêine  tontes  les 
lettres,  du  mot  qu'elles  commencent.  Les 
lettres  enclavées  ne  se  trouvent  que  dans 
de  très  -  anciens  manuscrits.  ||  Lettres 
énarses ,  Caractères  amples,  séparés  par 
(le  grands  intervalle.s.||  Lettres  de  forme. 
Caractères  gothiques  des  inannscrits  du 
14'  siècle.  Les  lettres  de  forme  s'em- 
ployaient  pour  les  missels,  les  livres  dâ 
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tibliolhèqne,  etc.  Dans  les  actes  judiciai- 
res et  11'  oomniei'ce  épistolaire,  on  se  servai  I 
de  l'criilnie  cuuiaiile,  appelée  Lettres  de 
cours.  Selon  du  Cange,  les  lettres  de 
Jorme  èïaWul  peintes,  dés  Tan  i3ovt ,  à 
J  aille  d'iMie  funiie  qui  ttail  sans  iloiile 
pareille  à  ce  (|ne  nom  appelons  aujoiir- 
d'Iiui  un  marron.  \\  Lettres  gaffes,  f^oy. 
GoFFK.  B  Lettres  gothic/ues.  yoy.  Co- 
TBiQUE.  IJ  Lettres  en  marqueterie^  Celles 
dont  les  jainlw^es  suul  découpés  en  rar- 
re.-uix  n(iir>  i-t  blancs,  comme  un  pavé  à 
compailinienls.  |l  Lettres  minutes,  minu- 
iissinies  et  rondes.  Lettres  oiicjales  ré- 
duites à  de  petites  diuieuiiuns.  1)  lettres 
oricinles.  foy.  Oncial  au  Dict.  et  au 
Conipl.  Il  Lettres  pisanes ,  Caractères 
semblables  à  ceux  de  l'exemplaire  des 
panilecles.  dont  le>  Pisans  s'emparèrent  à 
la  prise  d'Amalfi.l  Lettres  perlées.  Celles 
(|uisanl  l'orméesou  ornéesde  peiilS|ioiuls 
noirs,  an  milieu  de-quels  se  ironve  une 
marque  blanclie.  J  Lettres  ponctuées,  Ca- 
laclères  environnés  de  points,  qui  se 
trouvent  fréquennneni  dans  lesmanuscrits 
aiigio  saxon^i.  ||  Lettres  solides  ,  Lellres 
dont  les  pleins  sont  fort  larges  et  les 
déliés  grus  à  proportion.  ||  Lettres  tondues, 
en  par'aut  îles  manuscrits  du  ly  siècle, 
se  dit  Des  caractère*  simples,  par  oppo- 
sition aux  lettres  biirhues  ,  qui  étaient 
hérissées  de  pointes.  H  Lettres  tolétanes, 
s'est  dit  Des  lettres  gotliiqiies ,  dont  les 
Espagnols  se  servirent  jusqu'en  1129. 
Voy.  OoTuiQUK.  Il  Lettres  tourneuses , 
se  dit  Des  majuscules  golbiques  dn  i5' 
siècle. S  Lettres  tranchées.  Celles  qui  ont 
à  la  base  et  au  sommet  de  cliaque  jam- 
bage un  petit  Irait  liorizonlal  on  incliné. 
Il  Lettres  iucises  (numism.),  se  dit  Des 
caractères  qui  smil  gravés  en  creux  sur 
une  médaille,  après  «pi'elle  a  élé  frappée, 
au  lieu  d'èlre  en  relief  conmie  le  reste 
de  l'empreinte.  ||  Lettres  à  queue  (ly- 
pogr.),  se  dit  Des  lellies  g,  j,  p,  0  et  y. 
Il  Lettres  anglaises,  Caracicies  d'impri- 
merie qui  mutent  l'érritnre  anglaise,  et 
dinii  la  comp.isilioii  e4>t  tellement  cum- 
Liuée,  que  les  liai.sons  ne  paraissent  point 
inlcnomjmeâ  dans  toute  la  longueur  d'un 
îin>t.  I  Lettres  de  deux  points.  Voy. 
Point  au  Dict.  \  Lettres  égyptiennes , 
Sol  le  de  cajiita'es  de  forme  carrée  et 
sans  déliés,  foy,  plus  haut  Lkttres  so- 
xiots.  Q  Lettres  financières,  f^o) .  Finan- 
clEi;.||  Lettres  historiées,  Voy.  HisioniÉ. 
Il  Lettres  ombrées.  Celles  qui  ont  !»ur  un 
(le  leurs  coiés  des  traits  formant  uiiibre, 
de  manière  i|u'elles  paraissent  eu  relief, 
y  Lettres  ornées,  se  dit  De  caractères  de 
fantaisie  pins  un  nioiiis  chargés  d'uriie- 
mcnls  de  diver-es  espèce».  ||  Lettres 
rompues,  se  dit,  rlicz  les  fondeurs  de 
caractères ,  Des  Ici  très  (pie  l'on  sépare 
des  jets.  Il  Lettre  de  compagnie  (art  nii- 
lil.).  Marque  que  l'on  applii|iic  sur  les 
effets  d'iinifurme  des  siiidah.  ||  Lettre 
blanche  ,  grise ,  noire  (giavure) ,  se  dit 
Des  diffêrenles  teiiiles  que  I  un  donne 
aux  lettres  de  l'insci  iptioii  d'une  gravure 
de  prix,  aliii  de  di.ilinguer  les  épreuve* 
des  diUVreiil.s  tirages.  Epreuve  avant  la 
lettre,  avec  la  lettre  blanche,  avec  la  let- 
tre grise,  avec  la  lettre  nuire, 

î"  LhTTHï  ,  Éjiilie  missive.  Lettre  de 
JBellérophon  (aiit.)  f<y-.  ltn.ui«oruun.|| 
Lettres  laiiréulet.  foy.  L«i;iiii»T.|| t(7/;-,j 
sacrées  (liiit.  roui.).  Ilrevel  par  lecpiel  Ira 
"Tipereiirs   enfilaient    une   dignité    de 
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tiieiil  rendu.,   ciiupuble»   d'un  huînicidc. 

J  Lettres  d  attache  (hisl.  milil.),  JJicvcl, 
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ordre  de  service  que  signait  un  colonel 
général.  J  Lettres  avocatoires,  Ordre  (pii 
suspend  le  service  d'une  troupe  placée 
sous  le  commandement  d'une  puissance 
étrangère,  en  vertu  d'un  traité,  ici  .Caea- 
rois  disent  qu'en  abandonnant  Napoléon, 
ils  ont  obéi  à  des  lettres  avocatoires.  \\  Let- 
tre (anc.  législ.  et  auc.  jurispr.),  se  disait 
de  "Tout  acte  fait  on  reconnu  en  justice. 
On  lui  a  donné  lettres  de  son  affirmation , 
de  sa  comparution ,  de  ses  offres.  \  Il 
se  disait  aussi  d'Un  acte  conslalant  un 
contrat.  ||  Lettres  d' abolition,  Letires  par 
lesquelles  le  roi  déclarait  qu'il  n'y  av 
lieu  à  suivre  contre  une  personne  pré 
une  d'avoir  commis  un  crime.  1]  Lettres 
d'affranchissement.  Lettres  du  grand 
sceau  par  lesquelles  le  roi  accordait  des 
exemptions  de  taille,  contributions  ou 
aulres  impositions.  ||  Lettres  d'amortisse- 
ment,  Permission  accordée  par  le  roi  à 
des  gens  de  mainmorte,  de  piisséder  des 
héritages,  sans  pouvoir êtreprivés de  celte 
possession  par  les  seigneurs  féodaux  on 
censiers.  ||  Letires  d'umpliation  de  ré- 
mission, Lellies  par  lesquelles  le  roi  par- 
donnait à  un  prévenu  d'avoir  oublié  une 
circonslance  dans  sa  demande  en  rémis- 
sion :  sans  ces  letires,  un  pareil  oubli 
aurait  eutrainé  la  nullité  des  letires  de  ' 
I  émission.  Il  Lettres  d'anoblissement.  Voy, 
plus  loin  Lettres  de  noblesse.  ||  Lettres 
d'anticipation,  Lellres  du  petit  sceau 
qui  permetlaient  à  l'intimé  de  faire  assi- 
gner l'appelant  à  certain  jour,  pour  voir 
piocéder  sur  l'aiipel  inicrjelé.  |  Lettres 
d'appel  comme  d'abus.  Lettres  du  petit 
sceau  portant  mamlemeul  à  tous  huissiers 
d'assigner  qui  de  droit  devant  le  parle- 
ment, pour  voirslaluer  sur  un  appel  com- 
me d'abus.jl  Lettres  d'appel  simple,  Let- 
ties  du  petit  sceau  portant  mandement  à 
tous  hui.isiers  de  signifier  un  exploit  d'ap- 
pel. U  Lettres  d'assiette.  Lettres  portant 
injonction  aux  trésoriers  de  France  d'im- 
poser proportionnellement  chacun  des 
liabitanis  d'une  commune. ||  Lettres  d'at- 
tache sur  bulles,  T-ettrcs  du  grand  sceau 
par  lesquelles  le  roi  autorisait  l'exécution 
des  bulles  dn  pape,  portant  doualiou  de 
certains  béuélices,  sous  la  condition  que 
ces  bulles  ne  contiendraient  rien  de  con- 
traire aux  privilèges  et  libertés  de  l'Église 
gallicane.  |  Lettres  d'attribution  de  juri- 
diction. Lettres  du  petit  sceau  portant 
jioiivoir  de  (irocéder  à  la  vente  et  adju- 
dication des  biens  situés  eu  différentes 
juridictions  du  ressort  d'un  même  parle- 
ment ,  devant  le  juge  dans  le  ressort  du- 
quel la  plus  grande  partie  des  héritages 
saisis  élait  située,  y  Lettres  de  bénéfice 
d'âge.  Voy.  Lettres  u'émancipâtion,  U 
Lettres  de  commission  ,  Lettres  que  l'on 
prenait  à  la  petite  ehaucellerie  pour  faire 
assigner  quelqu'un  devant  le  parlement. 
Il  Lettres  de  commission  pour  constituer 
nouveau  procureur.  Lettres  du  petit 
sceau  pnrtaul  niaudenicnt  à  tout  huissier 
ou  sergent  d'assigner  la  partie  adverse , 
dont  le  procureur  était  décédé,  à  compa- 
raître devant  la  cour,  pour  voir  déclarer 
ipie,  faute  par  cette  partie  de  constituer 
un  nouveau  procureur,  elle  serait  passible 
de  tous  dépens  et  dommages- iutérèls. 
Il  Lettres  de  commission  ou  pareatis  sur 
arrêt  expédié  par  extrait.  Lettres  du  petit 
sceau  porlaiil  niaiideiiiciit  ù  tout  huissier 
ou  sergent  de  nieltrc  un  arrêt  à  exécu- 
tion. |ïc//rfj  de  commission  avec  adresse 
au  juge ,  Lettres  du  petit  sceau  portant 
iiijoiicliuii  à  nu  juge  royal  de  faire  procé- 
der à  l'exéculioii  d'un  urrél.  ||  Lettres  de 
commitlimus,  Lettres  du  grand  ou  du  petit 
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sceau  portant  mandement  à  tout  huissier 
ou  sergent  de  faire  payer,  à  un  créancier 
privilégié,  toutes  les  sommes  qui  lui  étaien  t 
diies.l]  Lettres  de  commutation  de  peine  , 
Lettres  du  grand  sceau  par  lesquelles  le 
roi  décharge  d'une  condamnation.  ||  Let- 
tres de  compulsoire ,  Lettres  eu  vertu 
desquelles  on  pouvait  obtenir  communi- 
cation d'une  pièce  qui  se  trouvait  dans 
un  greffe,  en  l'étude  d'un  nolaire  ou 
chez  toute  autre  personne  publique.  j| 
Lettres  de  confortemain,  Lellres  de  grande 
chancellerie  portaut  confirmation  des 
saisies  que  les  seigueurs  féodaux  avaient 
faites.  U  Lettres  de  déclaration  ,  Lettres 
du  grand  sceau  que  le  roi  accordait  à 
ses  sujets  pour  les  réintégrer  dans  leurs 
droits,  lorsque,  à  raison  d'une  longue 
absence,  ils  étaient  réputés  avoir  renoncé 
à  leur  patrie.  ||  Lettres  de  débitis.  Voy. 
DÉEiTis.  Il  Lettres  de  désertion.  Lettres 
du  petit  sceau  portant  maiidemenlà  lotit 
huissier  on  sergent  d'assigner  l'appelaul 
pour  voir  déclarer  c|ue ,  faute  par  lui 
d'avoir  relevé  l'appel  dans  le  délai  voulu, 
le  jugement  recevrait  son  exécution.  || 
Lettres  de  dispense.  Lettres  tpie  le  roi 
accordait  pour  dispenser  de  la  régie  com- 
mune. Il  Lettres  de  don  d'aubaine ,  de 
déshérence  et  de  bâtardise.  Lettres  du 
grand  sceau  par  lesquelles  le  roi  donnait 
les  biens  qui  lui  étaient  échus  pur  droit 
d'aubaine,  déshérence  ou  bâtardise.  U 
Lettres  de  don  gratuit.  Lettres  du  grand 
sceau  par  lesquelles  le  roi  permctiait  au.x 
états  d'une  province  de  donner  une  som- 
me à  uu  officier  public ,  et  à  ce  deruier 
d'accepter  ce  dou.  fl  Lettres  d'émancipa- 
tion. Lettres  de  la  petite  chancellerie 
portant  mandement  aux  juges  de  permet- 
Ire  à  la  personne  qu'elles  concernaient, 
de  disposer  de  ses  meubles  et  de  toucher 
ses  revenus.  ||  Lettres  pour  ester  à  droit, 
Lellres  du  grand  sceau  que  le  coulumace 
pouvait  obtenir,  après  avoir  laissé  passer 
les  cinq  années  accordées  par  la  loi ,  à 
l'effet  d'être  admis  à  purger  la  condam- 
nation qui  le  frappait.  ||  Lettres  d'État, 
Lettres  du  grand  sceau  portant  injonction 
aux  juges  de  surseoir  pendant  un  certain 
temps  ,i  l'iuslructiou  et  au  jugement  des 
procès  qui  couceruaienl  des  ambassadeurs, 
des  employés  aux  armées  ou  des  person- 
nes qui  s'éloignaieul  pour  la  chose  publi- 
que. Voy.  État  au  Dict.  ||  Lettres  exé- 
cutoires,  Lettres  par  lesquelles  certains 
papes  prélendireiit  annuler  des  collations 
de  bénéfices.  Voy.  Lettres  mohitoires 
et  Lettres  preceptoriai.es.  ||  Lettres 
pour  faire  déclarer  un  arrêt  exécutoire , 
Lellres  du  petit  sceau  portant  mandement 
à  tout  huissier  ou  seigcnt  d'assigner  les 
héritiers  ou  successeurs  du  défunt,  pour 
voir  déclarer  commun  avec  eux  l'arrêt 
obtenu  coulre  ce  dernier.||irt/ce  enfer- 
me, se  disait  dans  le  Cambraisis ,  d'Un 
double  des  lettres aulheuliques,  lue  l'on 
était  tenu  de  déposer  à  l'hotcl  <le  ville, 
dans  iiiiechamliieappelée/«m<'.||/,f«;-M 
de  garde  marine ,  Brevet  de  la  cour  por- 
tant injonction  à  l'intendant  d'un  dépar- 
lement maritime  de  recevoir  un  garde 
dans  sa  compagnie.  ||  Lettres  de  grâce , 
outre  le  sens  aciuel  de  ce  mol,  se  disait 
</c  Tout  acte  par  lequel  le  prince  exerçait 
une  libéralité.  Voy,  Gnice  au  Dict.  g 
Lettres  d'honneur.  Voy.  plus  loin  Let- 
tres de  vÉTÉnANCE.||ic«/«(/'i/K;mn'/<"i. 
Circulaires  que  l'élcetcur  de  Maycuce 
envoyait  aux  élcclenrs  de  l'Empire  pour 
leur  faire  connaître  le  ioiif  où  l'on  pro- 
céderait à  réiecliun  ti'nii  empereur,  cl 
les   engager  ù  venir  voler.  ||  Lettres  de 
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jussion,  Lellres  du  grand  sceau  par  les- 
quelles le  roi  enjoignait  aux  cours  et 
juridictions  supérieures  d'exécuter  ses 
ordres  lorsqu'elles  tardaient  de  s'y  sou- 
mettre. Il  Lettres  de  justice,  Letires  qui 
avaient  moins  pour  objet  d'accorder  une 
faveur,  que  de  satisfaire  aux  besoins  dei 
sujets,  suivant  ré(|uilé  et  la  raison.  La 
rescisions  et  les  restitutions  en  entier 
s'obtenaient  par  des  lettres  de  justice,. 
Cette  expr.  s'employait  par  opposition  à 
Lettres  de  grâce  et  de  privilège.  U  Lettre»- 
de  légitimation,  Lettresdu  grand  sceau  par 
lesquelles  le  roi  prononçait  la  légitinialion 
d'un  enfant  naturel.  |i  Lettres  lombardes. 
Lettres  de  la  chancellerie  qui  conféraieut 
aux  Lombards  et  aux  Italiens  la  permission 
de  faire  le  commerce  en  France,  l'oy. 
Lombard. 11  Lettres  de  main  -souveraine, 
Voy.  Miis-souVERAiHE.|)£e//rei(/e  mer. 
Commission  accordée  par  un  prince  pour 
faire  le  commerce  sous  sa  bannière,  on 
armer  eu  course  contre  ses  eunemis;  pa- 
tentes accordées  pour  naviguer.  Voy.  plus 
loin  {eomm.).^Let[res  monitoires ,  Celles 
par  lesquelles  plusieurs  papes  prièrent  les 
ordinaires  de  ne  point  conférer  certains 
bénéfices.  Voy.  Lettres  préceptorïales 
et  exécutoires.  H  Lettres  de  noblesse  ou 
d'anoblissement ,  Lettres  du  grand  sceau 
par  lesquelles  le  roi  anoblissait  nu  rotu- 
rier et  sa  postérité.  ||  Lettres  de  pardon. 
Lettres  du  petit  sceau  par  lesquelles  le 
roi  faisait  remise  de  tontes  peines  crimi- 
nelles, à  celui  qui  avait  causé,  sans  pré- 
méditation, la  mort  de  quelqu'un.  ||  Let- 
tres de  pareatis.  Voy.  Pareatis  au  Dict. 
Il  Lettres  patentes.  Lettres  du  roi,  scel- 
lées du  grand  sceau,  qui  servaient  de 
titre  pour  la  concession  de  quelque 
octroi ,  grâce,  privilège,  établissement. 
Il  se  disait  aussi  Des  édits  et  déclara- 
rations.  Les  lettres  patentes  étaient  ou- 
verles,  à  la  différence  des  lettres  de 
cachet,  lesquelles  étaient  closes.  U  Lettres 
de  péremption  d'appel ,  Lettres  du  petit 
sceau,  portant  mandemeni  à  tout  huissier 
on  sergent  d'assigner  l'appelant  pour  voir 
déclarer  que ,  faute  par  lui  d'avoir  exercé 
des  poursuites  dans  les  trois  ans,  l'appel 
serait  périmé.  H  Lettres  perpétuelles.  Do- 
nations, Testaments,  Constitutions  de 
renies,  Contrats  de  mariage,  de  vente, 
d'échange,  et  aulies  actes  translatifs  de- 
jiropriélé.  ]  Lettres  perpétuelles,  se  disai^ 
dans  IcRourbonnais,  de  Tous  les  acte» 
dont  il  est  d'usage  de  conserver  minute. 
Il  Lettres  préceptorïales,  Lellres  par  les* 
quelles  certains  papes  essayèrent  d'em- 
pêcher les  ordinaires  de  conférer  de» 
bénéfices.  Voy.  Lettres  mohitoires  et 
exécutoires.  3  Lettres  de  privilège.  Let- 
tres par  lesquelles  le  roi  dispensait  de 
certaines  charges  on  accordait  une  grâce. 
J  Lettres  de  profession ,  Les  viriix  d'une 
religieuse  signés  par  elle-même. ||£c//rM 
de  rappel  de  ban,  Letires  par  les(|uelle8- 
le  roi  faisait  grâce  à  un  banni, du  surplus 
de  sa  peine,  et  le  réinlégrail  dans  ses 
biens  non  confisqués ,  4  charge  de  satis- 
faire aux  aulres  condamualions.  g  Lettre» 
de  rappel  des  galères.  Lettres  par  les- 
quelles le  roi  déchargeait  un  coudamiii 
de  la  peine  des  galères.  ||  Lettres  de 
ratification.  Lettres  constatant  que  les 
formalité,*  prescrites  pour  la  purge  des 
hypothèques  avaient  clé  remplies.  ||  Let- 
tres de  relief  d'appel ,  Lettres  puitaut 
niandeincnt  a  tout  huissier  ou  sergent  de 
signifier  un  exploit  d'appel  lorsqu'il  en 
sera  requis.  Voy.  LKTTRrs  d'appei..  I 
Lettres  de  relief  de  laps  de  temps.  Lettre» 
par  lesquelles  celui  qui  avait  laissé  passer 
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;  temps  prescrit,  à  l'effpl  de  se  pourvoir 
,ar  requête  civile,  étaii  relevé  de  cette 
lérhéance.||Z''«r«  àf  rémission,  Lettres 
le  grâce  que  le  roi  accnnlail  à  celui  qui 
,vait  commis  un  homicide  involoiilaiie- 
iieul  011  en  défendant  sa  vie.  Voy.  Let- 
lriiBSDErARDOM.|l£f/fr«  de  répit,  Li'tircs 
le  la  grande  chancellerie  qui  accordaient 
1  un  débiteur  condamné  un  délai  pour  se 
ibérer.  |  Lettres  dr  représailles.  Voy.  Let- 
rRïDEMARQDE  au  Dicl.  n  Lettres  de  re- 
orise  de  procès.  Lettres  de  la  petite  chan- 
cellerie qui  permetlaieni  au  poursuivant 
d'assigner  les  héritiers  du  délendeur  dé- 
cédé, pour  voir  déclarer  la  cause  reprise.  J 
ZcWïji/erMc-ii/on,  Lettres  du  petit  sceau 
portant  mandement  aux  juges  royaux  de 
prononcer  la  nullité  d'un  contrat  entaché 
de  fraude,  de  violence ,  d'erreur  ou  de  lé- 
sion. Il  Lettres    de  révision ,  Lettres   du 
I  grand  sceau  portant  iujouclion  à  dcsjugps 
I  d'examiner  de  nouveau  un  procès  crimi- 
I  nel.    Il   Lettres  royaux.     Lettres   quel- 
I  con(iue5,  émanées  du  roi   et  scellées  du 
I  grand  ou   du   petit   sceau.  B  Lettres  du 
\  grand  sceau ,  Lettres  expédiées  par  les 
I  secrétaires  du  roi  et  scellées  en  la  grande 
j  chancellerie ,  en  présence  du  garde  des 
sceaux.  Il  Lettres  du  petit  sceau.  Lettres 
scellées   en    la    petite   chancellerie,  en 
présince    d'un    maître  des   requèles.   || 
Lettres  de  santé.  Lettres  que  les  navires 
prenaient ,  en   partant  d'un  port ,   pour 
prouver  à  leur  arrivée  qu'ils  ne  venaient 
point  d'un   pays  infecté  de   la   peste.  || 
Lettres  de  surannalion  ,   Lettres  perlant 
maudenient  de  mettre   à  exécution   des 
lettres  de  chancellerie,  bien  qu'il  se  fiii 
éc.)ulé  une  année  depuis  leur  délivrance. 
j  Lettres  de  terrier.  Lettres  du  petit  sceau 
que  devaient  obtenir  les  seigneurs,  pour 
a|i|ieler  devant  un  ou  plusieurs  notaires 
Cfux   de  leurs  vassaux  qui  étaient  débi 
leurs  de  redevances  et  devoirs,  afin  d 
leur  faire  reconnaître  ces  charges,  d'ob- 
tenir le  payement   des  arréraçes   échus 
ou  Je  leur  faire  accepter  des  déclaralions. 
l  Lettres  de  vétérance,  Leitres  du  grand 
scf.iu  que  devaient  obtenir  les  officiers 
qui  avaient  servi  ao  ans,  pour  jouir  de 
dniils  ou  privilèges  accordés   aux  vété 
raus.  Il  Leitres  de   mer  (comm.)  ,  Permis 
de  départ  d'un  port  :  il  conlient  la  spé 
ciiioaliuu  de   la  cargaison  et  du  port  du 
naiire,  du  lieu  d'oii  il  part  et  des  noms 
el  litres  du  ca|>ilaine.  ]  Avoir  lettres  dt 
quelijue  chose,  anc.  expr.  prnv.,  se  disait 
autrefois  pour.  Avoir  la  certitude  que  telle 
chose  se  fera,  f^ous  entreprenez  ce  voya 
ge:  avez-vous  lettres  de  revenir? 

•LETTRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Chargi 
!i:  leilres,  d'écriture.  Il  se  disait  Des 
éjiées  sur  lesquelles  on  lisait,  soit  le  nom 
de  l'ouvrier ,  soit  une  sentence,  comme 
sur  les  lames  fines  d'Orient  Un  bon  branc 
d'acier  lettré, 

LF.TTRÉIIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lilléra- 
lure. Il  Art  d'écrire.  Q  Monument  écrit 
Lettrèure  (anc.  chruii.).  Ere;  manière  de 
supputer  les  années.  L'an  5o  de  la  let- 
trèure des  Ermiius,  L'an  5o  de  l'ère  des 
Arménien 

LETl-RtER.    v.   a.  et    n.   (V.  lang.) 
Ecrire,  faire  des  lettres. 
LtTTRii,  ÉE.  parL 

I^TTRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Inscrip- 
tion. 

LETTRIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Lutrin.  J 
Espèce  de  catafalque. 

LKTTRISÉ,  ÉE.  adj.  (litlér.)  Il  se  dit 
D'anciens  vers  dont  Ions  les  mots  com- 
miiiçaient  par  une  même  lettre.  On  a 
fait  des  ouvrages  en  vers  latins  leltrisés; 
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eutrc  antres  un  pocme  à  la  louange  des 
chauves,  dédié  à  Charles  le  Chauve,  el 
dont  tous  les  mots  romnienccnt  par  la 
lettre  C.  Le  premier  vers  de  ce  poëme  est 
celui-ci  :  Carmina  Clarisonce  Cahis  Can- 
tate Cameuœ, 

LETTSOiMrE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

LETTrAlRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Élec- 
luaire,  élixir. 

LÉTtTS  (géogr.  anc).  'Ville  del'Égyple 
inférieure,  sur  le  Nil.  Son  nom,  eu  grec 
et  en  latin,  Ay)TCû?  ■ko'X';,  Latonœ  civitas, 
signifie  ,   Ville  de  Latone. 

LEU.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu.  N'avoir  ni 
feu  ni  len. 

LEU  ,ELTE.  adj.  ("V.  lang.)  Licite  ;  per- 
mis. Être  leu. 

LEU  ou  LEOE.  s.  m.  CV.  lang.)  Loup 
Biaiix  cliires  leups  ,  n'écoutez  mie  Mère 
tenchent  chen  fieux  qui  crie  (Dii  Inn  pi- 
card, ciléparla  Fontaine). Ijif  ma/ 5amA- 
Leu,  Espère  de  maladie  contre  laquelle 
on  invoquait  saint  Leu.  l  La  maie  garde 
paist  le  leu,  anc.  prov..  Le  défaut  de  garde 
permet  au  loup  de  manger  les  brebis.  J 
Tos  dis  refuit  le  leu  as  bois.  Le  naturel 
ne  se  peut  longtemps  dissimuler.  \[Jeu  de 
la  queue  leu-leu,  se  dit  d'Un  jeu  d  en- 
fants qui  consiste  à  marcher  à  la  file  com- 
me les  loups.  Jouer  à  la  queue  leu-leu. 
De  là,  celle  locution,  ytller  à  la  queue 
leu-leu.  Aller  un  à  un  ,  les  uns  deiTière 
les  autres. 

LEUCA  (géogr.  anc.  et  ani.).  Pelile 
ville  de  l'Iapygie  orientale.  Il  y  avait 
dans  celle  ville  une  fontaine  que  l'on  di- 
sait formée  du  sang  des  géants  Leuler- 
niens ,  tués  par  Hercule.  Voy.  Ledter- 
wiEN.  J  Leuca  (géogr.  niod.).  Cap  à  l'ex- 
trémité orienlaie  du  golfe  de  Tarenle  , 
dans  le  royaume  de  Naples. 

LEUCACANTHE.  adj.  des  2  g.'(bol.) 
Qui  a  des  épines  blanches.  [[ieucocanMe. 
s.  m.  Espère  de  chardon. 

LEUCACHATE.  s.  m.  (miner,  anc.) 
Espèce  d'agate  dont  parle  Pline. 

LEUCADE  ou  LEUCATE  (géogr. 
anc).  Ile  de  la  mer  Ionienne;  elle  était 
d'abord  jointe  au  continent;  les  Corin- 
thiens l'en  séparèrent  par  un  canal.  \\\- 
]vmvA'\n\\,  Sainte-Maure.  ||  Promontoire 
de  Leucnde,  Cap  au  sud  de  l'ile  Lcucade; 
du  haut  de  ce  promontoire  ,  les  amants 
malheureux  se  précipitaient  dans  la  mer 
pour  se  guérir  de  leur  amour;  c'est  ce 
qu'on  appelail  Faire  le  saut  de  Leucade. 
Vénus ,  après  ta  mort  d' Adonis ,  décou- 
vrit la  vertu  du  saut  de  Leucade.  Saplio 
périt  au  saut  de  Leucade,  ||  Capilale  de 
l'Ile  de  Leucade.  Aujourd'hui ,  Sainte- 
Maure.'^  Leucade,  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  labiées. 

LEUCADENDRE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LEUCADIEN,  lENNE.  adj.  (ant.  gr.) 
Haliilant  de  l'ile  de  Leucade.  D  Qui  ap- 
partient à  cette  île  ou  à  ses  habitants.  D 
Surnom  d'A[)oltoii,  adoré  dans  celte  ile. 

LEUCADIU.S.  n.  pr.  m.  (lemps  lier.) 
Fils  d'Icarius  et  frète  de  Pénélope;  il 
donna  son  nom  an  territoire  de  Leucade. 

LEUCAIRE  (ant.).  Voy,  Leuoaire. 

LEUCANIE.  n.  pr.  f.  (myth.)  Déesse 
des  auriens  Latins,  (|ui  n'est  connue  que 
parune  inscription. {|i[,£ncan('e. s.  f.  (zool.) 
Genre  de  papillons. 

LEUCANTHE  ou  LEUCANTHÈME. 
adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  a  des  fleurs  blan- 
ches. Il  Leucanthèmc.  s.  m.  Plante  dont 
parle  Pline. 

LEUCANTHÉRÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  les  anthères  blanches. 
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LEUCANTHÈS.  adj.  m.  (myth.  gr.)| 
Surnom  de  Saturne. 

LEUCARIE.  n.  pr.  f.  (lemps  lier.)  Se- 
lon quel(|ues  mythographes,  femme  d'I- 
laliis  et  mère  de  Ronia. 

LEUC.iS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  compagnons  d'Ulysse;  il  bâtit  le 
temple  d'Apollon  à  Leucnde, 

LEUCASPIDE.  s.  m.(anl.  gr.)Nom  des 
soldais  d'un  rorps  de  l'armée  d'Antigone. 

LEUCASPIS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Compagnon  d'Énée ,  qui  périt  dans  un 
naufrage. 

LEÙCATE  (géogr.  anc).  Voy.  Led- 
cxDE.]|ieHca/e  (géogr.)  ,  Nom  d'un  élang 
de  France,  près  de  laMédilerranée,  entre 
le  déparlenieni  de  l'Aude  et  celui  des  Py- 
rénées-Orientales. L'étang  de  Lencate. 

LEUCATÉE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
.Tenue  enfant  qui  se  précipita  du  mont 
Leucateoii  Leucade,  d.niis  la  mer,  pour 
échapper  aux  poursuites  d'Apollon;  il 
donna  son  nom   au  promontoire. 

LEUCE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Blanc. 

LEUCE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  ire  Belgique; 
Toul  é\a\t  la  principale  ville  des  Lcuces. 

LEUCÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Océanide 
enlevée  par  Pliilnn.  ||  Lcucé  (géogr.  anc. 
el  mylh.),  Ile  du  Poiil-Euxin ,  entre 
l'embouchure  du  Danube  et  celle  du 
Borysthène.  Les  anciens  supposaient  que 
celte  ile  était  le  séjour  des  âmes  de  quel- 
ques héros.  [  Zeuc?  ou  Lnicé-Comé,  Ville 
de  l'Arabie  Pétrée,  an  S.  E.  du  golfe 
Élanilique,  dans  le  pays  des  Nabalhéens. 
.-iujourd'liui,  Uoila.\Leiicé-Acté,  Rivage 
el  bourg  de  Thrace ,  hors  de  l'isthme  de 
la  Chersonèse  sur  la  Propontide.  ||  Pio- 
moutoire  de  l'île  d'Eubée.  Q  Leucé.  s.  f. 
(méd.).  Sorte  de  lèpre  qui  couvre  le  corps 
d'écaillés  blanches. 

I.EUCÉE.  adj.  m.  (ant.)  Surnom  de 
Jupiter  chez  les  Lépréales. 

LEUCÉTHIOPIE.  s.  f.  (  méd.  )  Blan- 
cheur accidentelle  ou  maladive  de  la 
peau,  des  poils  ou  des  plumes,  chez  un 
animal  qui  a  ordinaiiement  ces  parties 
colorées. 

LEUCÉTHIOPIEN ,  IEN"NE.  adj.  el 
s.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
Libye  inférieure.  Les  Leucétliiopiens 
étaient  ainsi  appelés  ,  parce  qu'ils  étaient 
plus  blancs  que  les  autres  peuples  de 
celte  contrée. 

LEUCHÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  croissent  en  Amérique. 

LEUCIMNE  (géogr.  anc).  Promon- 
toire de  l'île  de  Corcyie.  Aujourd'hui , 
Le  cap  Blanc. 

LEUCINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
blanfhe  qu'on  obtient  en  traitant  la  gé- 
latine par  l'acide  sulfiirique. 

LEUCIPPE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Un 
des  noms  de  Diane,  dans  Pindare.  J  \]ne 
desOcéanides.jjUne  des  filles  deJIinjas, 
sieur  d'.AIcilboé  el  de  Leucouoé.||  Épouse 
de  Theslius,  roi  d'Élolie.  ||  Épouse  d'Ilus 
el  mère  de  Laomédoo ,  selon  Hygin.  || 
Épouse  d'Évéuor.  ||  Une  des  filles  du  de- 
vin Thestor.  Voy,  Tméohok. 

LEUCIl'PIDES.  s.  f.  pi.  (lemps  hér.) 
Nom  patronymique  d'Ilaire  el  de  Phœbé, 
filles  de  Leucippus.  Les  Leitcippides  fu- 
rent enlevées  par  les  Dioscures. 

LEUClPPUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Filsd'OEumnaiis,  roi  de  Pisej  amant  de 
D.iphné.|ll''ils  de  Périérès,  el  père  d'Ar- 
sinoé,  d'Ilaiie  et  de  Phœbé.  ||  Fils  d'Her- 
cule et  d'I'lurytèle.ll  Fils  de  l'hiirimaque, 
roi  de  Sicyone.  ||  Un  des  princes  grecs 
qui  se  trouvèrent  à  la  chasse  du  sanglier 
deCalydon.l  Fils  d'Hercule  et  de  Marsé, 
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fille  de  Thespius.  ||  Père  de  Placia  ,  une 
des  femmes  de  Laomédon.  |  Fils  de 
Naxius  et  père  de  Sinardius.  ]  F'jls  de 
Lampruset  de  Oalatée;  il  avait  d'abord 
été  fille  el  fut  changé  en  garçon  par  La- 
tone. 

LEUCIS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Poisson  sa- 
cré que,  selon  Théocrite  ,  les  pécheurs 
offraient  à  Bérénice  divinisée,  pour  ob- 
tenir une  pèche  abuiidanle. 

LEUCITE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  d'Astyorhé.  ||  Leucile.  s.  f. 
(miner.)  Substance  minérale,  qu'on  nom- 
me aussi  Grenat  blanc  ou  ampltigène. 

LEUCO.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Nom 
d'un  héros  adoré  par  les  Plaléens  d'a- 
près un  oracle  de  la  pythie. 

LEUCOBLÉPHABE  ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  les  paupières  blanches. 

LEUCOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  blancs. 

LEOCOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Il  se  dit  D'une  plante  qui  a  des 
Qeurs  blanches  réunies  eu  capitales,  et 
D'un  animal  qui  a  la  tète  blanche. 

LEUCOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  btaitclies. 

LEUCOCHRYSOS.s.  m.  (miner,  anc.) 
Pierre,  aujourd'hui  inconnue,  dont  parle 
Pline. 

LEUCOCROTAPHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  tem|ies  blanches. 

LEUCODERME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  ' 
Qui  a  la  peau  blanche. 

LEUCODON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

LEUCODONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  dents  blanches. 

LEUCOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  blanc. 

LEUCOGÉE.  s.  f.  (miner,  anc.) Pierre 
précieuse,  de  couleui  blanche,  dont  parle 
Pline 

LEUCOGNAPHALE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  du  duvet  blanc. 

LEUCOGKAiMME.  adj.des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  rayé  de  blanc. 

LEUCOGRAPHE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  les  feuilles  sont  marquéesde  lignes 
blauehes. 

LRl'COGRAPHIE.  s.  f.  (méd.)  Il  .se 
dit  d'Une  desrription  des  albinos;  traité 
sur  l'alblnisuie. 

LEUCOGRAPHTS.  s.  f.  (miner,  anc) 
Nom  d'une  terre  à  foulons  dont  Diosco- 
ride  vaille  les  propriétés  médicales.  || 
Herbe  que  l'on  croyait  bonne  dans  les 
crachements  de  sang. 

LEUCOÏON.  s.  m.  (liot.)  Genre  de 
plantes,  appelées  aussi  Perce-neige, 

LEUCOLÈNE.  adj.  f.  (aiil.  gr.)  Sur- 
nom de  Jiluoii  dans  Homère;  il  signifie. 
Qui  a  les  bras  blancs, 

LEUCOLITHE.  s.  f.  (miiiér.)  Espèce 
de  srliurl  blanc. 

LEUCOLYTE.  adj.  des  a  g.  (chimie) 
Il  se  dit  Des  corps  qui,  en  se  dis.solvant 
dans  les  acides  incolores,  donnent  des 
solutions  sans  couleur. 

LEUCOME  ou  LEUCOMA.  s.  m.  (ant. 
gr.)  Registre  sur  leipiel  on  inscrivait  tons 
les  ciloyens  d'.4tliènes,  à  l'âge  de  20  ans. 
Il  Lcucome  (méd.) ,  Tache  blanche  sur  la 
cornée  Iransparenle  de  l'teil. 

LEUCOMÈI.E.    adj.    des    a  g.  (hist. 
nal.)  Qui  esl  marqué  de  iioirrl  de  blanc. 
i      LEUCOMOKIE.  s.  f.  (méd.)  Sorte  de 
démence  paisible;  mélancolie. 

LEUCON.  II.  pr.  m. (lemps  \\èr.)Voy. 
Leuco.II  Fils  d'Alliaui.is  el  de  Théuiislo. 
Il  Un  des  chiens  d'Actéon.  ||  Leucon 
(géogr.  anc).  Nom  d'un  petit  canton  do 
la  Libye ,  dans  la  Cyréiiaiipie. 
«7. 
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LEOCONÊ.  n.  pr.  f.  (temps  hcr.)  Fille 
d'AphiJas;  elle  donna  son  nom  à  une 
fontaine  du  Péloponèse. 

LEUCONIDE  ou  LEUCOiVTEN.  n. 
pair.  m.  (hist.  anc.)  Descendant  de  Leu- 
con  ,  roi  du  Bosphore  ciminérien ,  vers 
le  commencement  du  4' siècle  avant  J.  C. 

LEUCONIS  ou  LEUCON.  n.  pr.  m. 
(temps  liéi  )  Fils  d'Hercule  et  de  la  ihes- 
uiade  Eschréis. 

LEUCONOÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  her.) 
Une  des  Minjades ,  sœur  de  Leucippe  et 
d'Aleithoé.  . 

LECCONOTE.  adj.  des  a  g.  (  .ust. 
nat.)  Il  se  dit  D'une  plante  qui  a  les 
feuilles  blanches  en  dessus  ,  et  D'un  ani- 
mal qui  a  le  Jos  blanc. 

LEUCOXOTLS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
les    Grecs  donnaient  à  nu  vent   du 
liJi.   Té'èce   place   le    Leuconotus  au 
S    S   E. 

'  LEUCOPATHIE.  s.  f.  (méd.)  État  d'un 
animal  qui ,  par  vice  de  couformaliou ,  a 
la  peau  d'un  blanc  de  lait. 

LECf.OPATHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport,  qui  appartient  a 
la  leucopalhie. 

LEUCOPE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
les  naltes  blanrhes. 

LELCOPÉCILE  ou  LEL'COPETALE. 
s.  m.  (miner,  anc.)  Pierre  blanche  veinée 
d'or  ,  dont  parle  Pline. 

I.EL'COPÉE.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Fils  d'Agrius;  il  fut  tué  par  Tydée.  Fils 
de  Porihaon  et  d  Eur>  le  ,  selon  une  leçuu 
d'ApolloJore.  . 

LELCOPÉTRA.  adj.  m.  (temps  her.) 
Surnom  donné  à  un  Bulhrotieu  nomme 
Macès  ,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avait  fait 
quaire  fois  le  saut  de  Leucade.  l  Leuco- 
ptlra  (géogr.  anc),  Promonluire  qui 
forme  la  pointe  méridionale  du  Bruliuui. 
Aujonid'hui  ,  Capo  Jel  armi. 

LELCOPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
est  marqué  de  blanc  et  de  brun.  On  dil 
aussi ,  Leucophée. 

LEUCOPHILE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Plante 
fabuleuse  qui,  disail-on,  croissaii  en  Col- 
chide.et  à  laquelle  on  attribuait  la  vertu 
d'i-mpèrlier  les  femmes  d'être  infidèles. 

LEUCOPHLEGMATIE.  s.  f.  (méd.) 
L'u  des  noms  de  l'anasarque,  ou  hjdro- 
pisie  sous  cutanée. 

LEL'COPHLEGMATIQUE.  adj.  des  1 
g.  (méd.)  Qui  est  attaqué  de  leucnphleg- 
iiialie.  Il  se  prend  aussi  subst.  La  leuco- 


I.EUCOPHRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  sourcils  blancs.  |  Leucopliie.  s. 
m.  Genre  d'animaux  microsropiques. 

LEUCOPHRYNE.  adj.  f.(ant.  gr.)  Sur- 
nom de  Diane ,  tiré  du  temple  qu'elle 
avait  à  Lmcnplirys. 

I.EUCOPHRYS.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Ancien  nomdu  Méandre.lViile  située  sur 
le  Méandre,  près  de  Magnésie. 

LEIJCOPHTHALME.  adj.  des  2  g. 
(/.oui.)  Qui  a  les  )eux  blancs,  ou  bordés 
de  blanc.  i|  Leucoplilhalmr.  s.  m.  (niiiiér. 
anc.)  Pierre  dont  parle  Pline. 

LEUGOPHYIXE.  adj.  des  2  g.  (hol.) 
Qui  a  des  feuilles  blanches. HtfUco/'/ijV/ir. 
».  m.  Al  buste  du  Mexique. 

I.EUCOPHYIT..  9.  f.  (but.)  Arbuste  de 
la  Nouvelle-llc.llandc. 

I  EUCOPILE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il  se 
dit  D'un  champignon  dont  le  chapeau 
ol  b!anr. 

l.iaX.UPLFX'RK.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le»  flanc»,  ou  les  rôle»  blaurj. 

LI  i;(:()l'f)DK.  adj.  d.s  2  g.  (hi-l.  liai.) 
Il  «<•  ilil  D'un  rhanipii;ii'in  qui  a  le  pied 
Llaur,  D'une  piaille  doni  les  pétiulcs  sont 


LEU 

blancs,  et  D'un  ciseau  qui  a  les  pattes 
blanches. 

LEUCOPOGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  barbe  blanche. 

LErCOPOGOX.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
planles  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LEUCOPROCTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  l'anus  blanc. 

LECCOPRYiMNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  fesses  blanches. 

LEUCOPS.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
les  yeux  entourée  de  blanc. 

LELCOPSIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyméiioplères. 

LEUCOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  blanches. 

LEUCOPYGE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le  croupion  blanc. 

LEUCOPYRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  fiuits  blancs  ,  des  graines  blanrhes. 

LEUCOPYRIE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre  hec- 
tique. 

LEUCOPYRRHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  uiaii|ué  de  blanc  et  de  roux. 

"UCORHAMPHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  ou  le   museau  blanc. 

LEIXORHIZE.  adj,  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  racines  blanches. 

LEUCORHYNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool."»  Qui  a  le  bec  blanc. 

LEÛCORRHÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
le  tour  de  laiins  de  cmleur  blanche. 

LELCORRHÉIQUE,  ou  mieux  I.EU- 
CORKHOlQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
dépend   de    la   leucorrhée.  Écoulement 

îeuforrhoïqjte, 

LEUCORYX.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
d'aniilupe  des  Indes. 

LEUCOSCEPTRE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  Népaul. 

LEUCOSE.  s.  f.  (méd.)  Ensemble  des 
maladies  qui  allaquenl  les  vaisseaux  Ijm- 
phalicpies. 

LEUCOSIDÉ ,  ÉE.  adj.  (  zool.  )  Qui 
ressemble  à  nue  leucosie.  1  Leucosldées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  crustacés. 

LEUCOSIE.  n.  pr.  f.  (mjlh.  gr.)  Une 
des  sirènes;  elle  donna  son  nom  à  une 
ile  de  la  mer  T>rihénieune.  ||  Leucosie 
(géogr.  aiic).  Ile  de  la  côle  d'ilalie ,  près 
de  Paestum.  Aujourd'hui,  Licosia.}  Leu- 
cosie. s.  f.  (zool.)  Genre  de  crusiacés.  || 
Leucosie  (bot.).  Arbrisseau  de  Mada- 
gascar. 

LEUCOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fniils  blancs.  0  Leucosperme. 
s.  m.  Genre  de  piaules  d'Afrique. 

LEUCOSPILE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  marqué  de  taches  blanches. 

LEUCOSPORE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

LEUCOSTÈGUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  esl  rouverl  d'un  opercule  blanc 

LEUCOSTICTE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nal.)  Qui  esl  niari{uè  de  poinis  blancs.  {{ 
Il  s'esl  dil  parlicuiicrcmenl,  chez  les  an- 
ciens, D'une  espèce  de  porphyre. 

LEUCOSTINE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  porphyre,  à  pelils  points  blancs.  Ce 
mol  parait  nue  alléi'alion  de  Lrucosticle. 
LEUCCSTIMQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  8e  dil  D'une  roche  doni  la  coupe 
esl  parsemée  de  pelils  puiiils  blancs. 

LEUC<)Srt)ME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  blanche. 
"  LEl'CO-SYRIE.  s.  f.  (géogr.  anc)  Con- 
Irée  au  N.-().  de  la  Cappadoce.  On  a 
quelquefois  élerulii  ce  nom  .i  la  Cappa- 
doce lunl  entière.  |  Partie  orientale  de 
ta  Cilicie. 

I.EUCO  SYRIEN,   lENNK.  adj.  et  ». 
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cupa  la  Cappadoce  et  quelques  contrées 
voisines. 

LEUCOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
les  oreilles  blanches. 

LEUCOTHÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
La  même  qu'Ino,  fille  de  Cadmus,  nourrice 
de  Bacchus.  Ou  la  nomma  ainsi  quand 
elle  fut  admise  au  nombre  des  divinités 
maritimes,  f'oy.  Iko.  ||  On  a  donné  aussi 
ce  nom  à  Halîa.  fo)-.  Halia. 

LEUCOTHOÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Orchame,  roi  de  Perse,  et  d'Eury- 
nome  :  elle  fut  aimée  d'Apollon  ;  et  ses 
amours  furent  dénoncés ,  par  sa  sœur 
(^lytie,  à  Orchaine  qui  la  fil  enterrer  vive. 
Sur  la  tombe  de  Leucollioé nanml  l'arbre 
qui  porte  l'encens.]  teufoMoe.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  crustacés, 

LEUCOXAJNTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  marqué  de  blanc  et  de  jaune. 

LEUCOXYLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  le  bois  blanc. 

LEUCOZONÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
marqué  de  zones,  ou  de  bandes  circu- 
laires blanches. 

LELCROCOTE  (zool.).  rof.  Léocro- 

COTTE. 

LEUCTRES  (  géogr.  anc).  Bourg  de 
Béotie.  Aujourd'hui ,  .Eremo  Castro^  rui- 
nes près  de  Parapogia.  []  Bataille  de 
Leuctres^  Mémorable  victoire,  qu'Épami- 
noiidas,  général  des  Thébains  ,  remporta 
sur  les  Lacédémoniens  commandés  par 
Qcomhrote  ($71  avant  J.  C).  Celui-ci 
y  perdit  la  vie.  La  bataille  de  Leuctres 
enleva  aux  Lacédémoniens  l'empire  de  la 
Grèce. 

LEUCTRIDES.  s.  f.  pi.  (temps  hér.) 
Nom  par  lequel  ou  désigne  les  filles  de 
Scédasus.  Elles  furent  outragées  par  les 
Spartiates,  et  se  donnèrent  la  mort.  On  les 
enterra  à  Leiiclres.  Le  père  des  Leuctiides 
apparut  à  Pélopidas,  la  veille  de  la  ba- 
taille de  Leuctres,  et  lui  prédit  la  vic- 
toire des  Thébains. 

LEUCTRl  S.  11.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Héros  grec  qui  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Leuctres. 

LEUCURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
la  queue  blanche. 

LEllCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  compagnons  d'Ulysse;  il  fut  tué  par 
Autiphus,  au  siège  du  Troie. 

LEUCYANITE.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Bacchus.  Bacchus  Leucyanite 
avait  un  temple  sur  le  bord  du  Leucya- 
nias,  en  Élide. 

LEUDAIRE.  s.  m.  (féod.)  Registre  où 
l'on  inscrivait  jadis  les  redevances  et  les 
épiiques  d'accomplissement  du  service 
militaire  féodal. 

•LEUDE.  s.  f.  (V.  lang.  et  anc.  cont.) 
Sorte  de  péage.  Ici  se  paye  la  leude  de 
Kismes.  ||  11  se  disait  particulièrement 
d'Un  droit  prélevé,  à  Toulouse,  sur  les 
objets  importés  par  les  étrangers.!  Dans 
la  coutume  du  Languedoc,  il  se  disait  de 
Ce  que  le  bourreau  prélevait  sur  les  den- 
rées exposées  au  marché.  Voy.  Havage. 
LEUDÉRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bureau 
où  l'on  percevait  l'impôt  appelé,  Leude. 
LEUGA.  s.  f.  (ant.  gaul.)  Nom  latin 
de  la  lieue  des  Gaulois,  qui  valait  un 
mille  et  demi  des  Romains.  On  dit  aussi, 
Leuca. 

LI;c:GAIRE.  adj.  f.  (archcol.)  Il  .s'est 
dil  qnehpiefuis  D'une  colonne  itinéraire 
qui  marque  les  lieues.  Colonue  leugaire. 
Ou  a  dit  aussi  :  Colonne  leueaire.  Ni 
l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  formes  ne 


(géogr.  anc.)  Lilléial.,  Syrien  blanc.  Nom  j  se  lencnntiedans  les  auteurs  latins;  mais, 
d'uif  peuple  d'origine  syrienne,  qui   oc- 1  suivant  l'Encvclopedie ,  on  a  trouvé  des 
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colonnes  leiigaires  dans  les  Gaules  et  le 
sud  de  la  Germanie. 

LEUGEON.  s.  m.  (pèche)  Filet  dont 
les  mailles  ont  deux  pouces  d'ouverture. 
Le  leugeon  lessenible  au  manet. 

LELH.  s.  m.  (relig.  niah.)  Livre  sacré 
dans  lequel  toutes  lesaclions  des  hommes 
sont  écrites  de  ta  main  des  anges. 

I.EUQUES.  adv.  de  lieu.  (V.  lang.)  Là. 
roy.  Ili.ec. 

*  LEUR.  pr.  3°  pers.  m.  pi.  ("V.  lang.; 
Eux,  employé  comme  régime.  J'irai 
pour  voir  leur. 

LEURON  ,  ou  LETRON ,  s.  m.  (V. 
lang.  )  Petit  oiseau  de  leurre.  |1  Jeune 
Homme  vif,  emporté.  Un  jeune  leuroa 
amoureux. 

•LEURRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Vol; 
tromperie,  [j  Leurre  à  tiroir  (rauconn.) ,  i 
Leurre  garni  de  chair.  |}  .acharner  ù 
leurre.  Le  garnir  de  chair.  ]|  Leurre  ,  Es- 
pèce de  chasse  à  l'oiseau  dans  laquelle 
on  emploie  l'appât  appelé  leurre,  f'oy. 
au  Dict.  Chasser  au  leurre.  ||  Leurre 
(pèche),  se  dit  d'Un  appât  factice  attaché 
à  l'hameçon. 

•  LEURRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
habile ,  rusé.  ; 

*Leurré,  ÉE.  part,  et  adj.  Rusé,  sub- 
til. Fille  leurrée ,  Fille  habile  en  intri- 
gues d'amour.  La  Fontaine  l'a  employé 
dans  ce  sens  :  Aussi  leurré  qu'aucun  dt 
par  delà. 

LEUT,  LEUTE.  part.  (V.  lang.)  Lu, 
Lue.  Ancienne  forme  du  participe  passé 
du  verbe  Lire.  Plus  ama  la  damoiselte , 
quant  eut  la  lettre  leute  (Perceforest). 

LELTERMENS.  s.  m.  pi.  (temps  hér.) 
Géants  qui  furent  tues  par  Hercule  sur 
une  côle  qui,  de  leur  nom,  s'appela, 
Côte  Leuternienne. 

LEUTH.  s.  m.  (V.  lang.)  Luth. 
LEUTMERITZ,  ou  LEITMERITZ 
(géogr.).  Ville  de  Bohème,  sur  l'Ellie, 
dans  le  cercle  qui  porte  le  même  nom. 
6,000  âmes.  Le  cercle  de  Leitmerilz  est  le 
plus  fertile  de  la  Bohème. 

LEL'l  RITE.  s.  f.  (  miuér.)  Sorte  de 
marne  calcaire  et  sablonneuse. 

LEUVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Louve;  la  fe- 
melle du  loup.  roy.  Leu. 

LEl'ZÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
,i  fleurs  composées. 

LEVADIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
avait  soin  de  l'entretien  des  levées  ou 
chaussées. 

LEVAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Action  de 
lever.  ||  Résultat  de  cette  action.  Levage 
des  dixmes.W  Levage  (anc.  jurispr.)  Droit 
accordé  à  certains  seigneurs  hauts  justi- 
ciers, sur  les  marchandises  vendues  et 
transportées  hors  de  leur  justice,  après 
y  avoir  stationné  huit  jours.  0  II  se  disait 
aussi,  dans  la  coutume  d'Anjou  et  dn 
Maine,  d'Un  droit  que  les  vassaux  qui 
habitaient  hors  du  fief  payaient  à  leur 
seigneur. j{  Levage  (consiruct.).  Élévation 
ou  mise  en  place  d'une  charpente.  ||  Le- 
vage (lechnnl.).  Une  des  opérations 
qu'exige  la  fabrication  du  point  d'Angle- 
terre. Il  Actinu  des  bouillons  qui  s'élèvent 
au-dessus  de  la  chaudière  dans  laquells 
on  cuit  le  savon.  0  Levage  (agricult.). 
Manière  d'assujettir  les  pampres  des  vi- 
gnes, qui  est  en  usage  dans  le  Médoc. 

LKVAILLES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Rcle- 
vailles. 

LEVAIN,  s.  m.  Lfvain  de  la  matièr* 
des  philosophes  (phil.  herm.),  La  pieiT» 
au  blanc  parlait,  jj  Levain  de  l'or,  La 
mcrrnre  des  Sages.  ||  Franc  levain  (lech- 
nol.).  se  dit  pour  (lésigner  Un  morceau 
de  paie   aigrie.  I|  Mélange  de   chaux  l'I, 


I' 


LEV 

l'alcali  dont  les  savonniers  reliienl  la 
essiïp. 

LÉ  VAN  A.  D.  pr.  f.  (mjlli.  rom.) 
Jéesse  qu'on  invoqnait  au  moment  où 
e  nouveau-né  était  relevé  de  terre  par 
e  père  ou  la  personne  qui  le  représen- 
ait.  Selon  saint  Augustin ,  hévana  n'é- 
ait  que  la  personnification  d'un  des  at- 
Iributs  de  Jupiter.  Selon  Vossias,  c'est 
la  mênic  qu'Ililbyie. 

M.EVANT.  adj.  m.  Homme  levant  et 
couchant  [stac.  législ.),  Homme  domici- 
lié, par  opposiliou  kAubaiii  ou  étranger. 
11  Rivières  du  Panent  et  du  Levant  (géo- 

gr.).   Foy.   PoNENT, 

LEYANTI.  s.  m.  (relation)  Soldat  de 
marine  turc.  La  peste  et  les  Levantis 
sont,  après  le  feu ,  les  deux  fléaux  de 
Constanûnople  (Tournefort).  ||  Levanti 
patron  ,  se  dit  Du  commandant  d'une 
galère  turque. 

•LEVANTINE,  s.  f.  (géogr.)  Vallée  et 

!  district  de  la  Suisse ,  au  nord-ouest  du 

I  cauloii  du  Tésin.  10,000  âmes.  Chef-lieu, 

Faido.  B  Levantine  (zoiil.),  Ancien  nom 

I  de  plusieurs  coquilles  bivalves. 

LÉVAQUE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  petit  peuple  de  la  deuxième 
Belgique ,  sous  la  dépendance  des  Ner- 
vieus.  La  position  des  Lévaques  n'est  pas 
bien  connue. 

LEVATION.  s.  f,  CV.  lang.)  Action 
de  levt'r.  ||  Élévallon,  partie  delà  messe. 

LÈVE  ou  LEVA.  n.  pr.  f.  (mylh.) 
Déesse  honorée  par  les  anciens  Nerviens. 
Cille  déesse  avait  un  temple  à  Leeutve , 
b.ii(i-g  (jui  est  situé  près  de  Luuvain, 

"LEVE.  s.  f.  (tecbnol.)  Lame  servant, 
dans  nue  papeterie,  à  soulever  le  maillet 
qui  doit  retomber,  dans  la  pile,  sur  le 
ihilfml. 

LÈVE-CUL.  s.  m.  Mot  composé  dont 
on  ne  se  sert  que  dans  quelques  locutions 
ailvcrblales  et  triviales.  ||  Foler  à  lève-cul 
(kuiconu.),  se  dit  de  la  manière  de  cbas- 
Mr  de  certains  oiseaux,  qui  attendent 
If  départ  du    gibier  pour  foudre  dessus. 

I  Jcnier  à  lève-cul  (jeux).  P^of.  Jouer  à 
cul  levé  an  mot  Ccl  du  Dict. 

'LEVÉE,  s.  f.  Expr.  prnv..  Faire  une 
grande  levée  de  boucliers  y  signifie,  ei 
i;i  lierai,  Faire  de  grands  préparatifs 
jiuur  une  entreprise  quelconque,  ||  Levée 
(\ .  lang.),  s'eiuplovait  pour  Le  lever. 
Une  levée  de  soleil.  |]  Levée  (archéol.), 
se  dit  quelquefois  Des  grandes  roules 
cniistruites  par  les  Romains  dans  les  Gau 
I r^,  routes  auxquelles  le  peuple  attribue 
nue  origine  plus  récente.  La  levée  ou  la 
<  /massée  de   Brunehuut,    Voy,   Brune- 

II  UT.  Il  Levée  en  masse  (hist.)  ,  Appel  à 
liiiis  les  citoyens  eu  élal  de  porter  le 
ai'iiies.  La  pospoUte  polonaise  et  tin 
surrection  hongroise  étaient  des  levées 
en  masse,  ||  Levée  des  arrêts  (  art 
lit.).  Ordre  qui  lève  les  arrêts,  qui  les 
fait  cesser.  ||  Levée  des  plans  (  géom 
prat.).  Art  de  représenter  sur  le  |ia|iicr 
tuuU's  les  parties  d'un  terrain.  Ou  dit 
plus  ordinairement ,  Le  lever  des  plans 
Voy.  aussi  Levé.  {{  Levée  (marine) ,  se 
dit  Du  mouvement  des  lames  de  la  mer. 
Il  y  a  de  la  levée,  La  mer  est  agitée. 
Levée  (  mécan.) ,  Dent  d'une  roue.  f^oj. 
C»ME.  g  E^pace  parcouru  par  un  pislon 
dans  un  corps  de  pompe.  On  dit  aussi. 
Le  jeu  du  piston.  ||  Levée  (construcl.  ), 
Es|icce  de  large  barre  sur  le  devant  d'un 
baleau.  Il  Levée  (leehuol.),  Glace  que  I 
l.ibricanl  scelle  sur  le  banc  pour  la  Ira 
vailb  r.  g  Plateau  sur  lequel  le  cartou- 
iiier  étend  les  feuilles  de  carton  à  mesure 
qu'elles  sont  retirées  des  langes.  ||  Mor- 
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ceau  de  bois  qui,  dans  un  moulin  à 
poudre,  soulève  le  pilon. 

LÈVE-GAZON,  s.  m.  (agrieult.)  Outil 
dont  on  se  sert  pour  détacher  du  sol  les 
bandes  de  gazon  qui  ont  été  coupées  la- 
téralement. 

LEVEN.  s.  m.  (géogr.)  Lac  d'Ecosse , 
dans  le  comté  de  Kiiu'oss,  Il  reufei'me 
deux  iles  el  un  chàleau  ,  où  la  reine  Ma- 
rie SInart  fut  détenue  en  i5G5.  On  dit 
aussi  le  Loch-Leven,  Le  château  de  Loch- 
Lcven. 

LEVENAGATTE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  merlan. 

LÉVEND  ou  LÉVENDL  s.  m.  (hist. 
oit.)  Soldat  des  troupes  particulières  des 
pachas.  ||  Soldat  de  marine.  P'oy.   LÉ- 

VANTI. 

LÈVENEZ.  s.  m.  (marine)  Petit  cor- 
dage qui  sert  à  élever  les  cargues  de  la 
brigantine  an  point  supérieur  de  la  corne, 
eu  suivant  la  ralingue  de  l'arrière. 

LÉVENHOOKIE.  s.  f.  (bol.)  Plante 
de  la  Nouvelle- Hollande. 

•LEVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Tenir  sur  les 
fonts  de  baptême.  ||  Élever  à  un  rang. 
Lever  à  roi.  \\  Aider  quelqu'un ,  le  tirer 
d'embarras.  ||  Lever  un  témoin'.  Le  ré- 
cuser, g  Lever  la  main.  Entrer  eu  cam- 
pagne. Le  roi  avait  la  bonne  'volonté  de 
lever  la  main  (Bassompierre).  ]  Il  se  di- 
sait aussi  pour,  Laver.  Lever  ses  mains. 
g  Lever  matin  n  est  point  bonheur,  Boire 
matin  est  le  meilleur,  anc.  prov.  on  dic- 
lon  qui  ne  parait  renfermer  qu'un  simple 
jeu  de  mots  entre  bonheur  et  bonne 
heure.  \\  A  beau  se  lever  tard,  qui  bruit 
a  de  se  lever  matin  ,*  ou  ,  A  beau  se  lever 
matin ,  qui  a  bruit  de  dormir  la  grasse 
matinée.  Quand  on  a  une  répulation 
faite,  bonne  ou  mauvaise,  il  est  difficile 
de  la  faire  changer,  g  Quand  la  cour  se 
lève  matin  ,  elle  dort  l'après  -  dinée. 
Foy.  Dormir.  ||  Se  lever  sur  ses  ergots, 
expr.  prov.,  S'appi'éler  à  quereller.  || 
Lever  le  cri  (féod.).  Proférer  le  cri  d'ar- 
mes un  jour  d'aclion.  Ou  disait  aussi , 
Cry  lever,  j]  Lever  bannière.  Exercer  le 
droit  d'un  banneret,  en  mettant  son 
étendard  en  girnuelte,  pour  appeler  ses 
vassaux  aux  armes,  jj  Lever  le  masque 
d'une  batterie  (art  milit.) ,  La  découvrir. 
On  dit  aujourd'hui  ,  Démasquer  une 
batterie,  j]  Lever  une  indécision  mise 
sur  la  recette  (admin.).  Passer  nu  article 
sur  lequel  on  n'a  pas  les  renseignements 
nécessaires,  g  T.evcr  (jeux),  se  dit  absolu- 
ment, au  trictrac,  quand  on  rompt  son 
jan  de  retour,  en  mettant  ses  dames 
hors  du  Iriclrac.  ||  Lever  le  pied  du  cerf 
(vénerie) ,  Le  couper  pour  en  faire  hon- 
neur au  maiire  de  la  chasse.  ||  Lever  les 
guérets  (agriiult.),  Donner  le  premier 
labour  aux  terres  qui  se  reposent  depuis 
(|uelque  temps.  ])  Lever  (horlicull.),  se 
dit  de  l'action  d'arracher  les  oignons, 
lorsque  la  saison  des  fleurs  est  passée. 
Lever  des  tulipes ,  des  renoncules.  \\  Le- 
ver un  filet  (pèche),  signifie  quelquefois, 
Le  commencer;  en  former  la  levure, 

•Levé,  ée.  part,  et  adj.  Pont  levé  (V. 
laug.),  se  disait  pour,  Punt-levis.  g  Levé 
(  blason  ) ,  se  dit  parliculièrement  De 
l'ours,  quand  il  est  représenté  droit  et 
en  pied.  ||  Pier-e  levée  (aiil.  gaul.).  Foj. 
Cromlecb  au  Conqil. ,  et  Pierre  au 
Dicl.  Il  Levé.  s.  m.  11  se  dit  Des  délinéa 
lions  ou  Des  croipiis  d'un  topographe, 
opérant  soit  Irigouomélriquemeut,  suit 
à  vue.  Le  levé  d'un  plan. 

•LEVER,  s. m.  Le  lever  des  plans  (géom, 
prat.) ,  L'art  de  lever,  de  tracer  le  plan 
d'un  terrain    d'iiu  édifice.  On  dit ,  moins 
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ordinairement,  Levée.  ||  Lever  aclironl- 
que  ou  mieux  acronyque  (aslron. ),  Le 
lever  d'une  étoile  au  coucher  du  soleil.|| 
Lever  cosmique,  Celui  d'une  étoile  avec  le 
soleil. Il  Levrr  héliaque,  Celui  qui  précède 
le  crépuscule,  g  Lever  astronomique  ,  Le 
moment  où  un  astre  arrive  sur  I  horizon 
rationnel,  c'est-à-dire,  à  90  degrés  du 
zéuilh  ,  par  sa  sitnalion  apparente  affec- 
tée de  la  réfoclion  et  de  la  parallaxe. 

LÈVE-ROy.  s.  m.  (droit  coût.)  Mot 
composé,  en  usage  dans  les  anciennes 
coutumes,  et  que  l'on  croit  être  nue  ion 
traction  pour.  Le  véritable  roi.  Jurer  pat 
lève-roi. 

LEVEUR.  adj.  m.  (V.  lang.)  Qui  lève; 
qui  se  lève.  Pont  leveur,  se  disait  pour 
Ponl-levis.\^Leveur,s.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  petite  congrégation  protestante 
fondée,  dans  le  18'  siècle,  par  le  mi- 
nistre Smylon  ,  en  Ecosse.  Les  leveurs 
regardent  comme  obligatoire  l'élévation 
du  pain  à  la  cène.  Les  antileveurs  sont 
d'une  opinion  contraire. g ieee«r  (féod.). 
Celui  qui  lève  des  droits  seigneuriaux  , 
des  dimc's,  des  tailles,  des  impositions. 
Il  Leveur  (tecbnol.).  Ouvrier  qui  détache 
les  feuilles  de  papier  des  flotres,  après 
que  ces  feuilles  outélé  pressées. ||  Ouvrier 
qui  puise  dans  la  cuve  avec  une  forme 
pour  fabriquer  les  feuilles  de  carton,  qu'il 
renverse  ensuite  sur  les  langes.  ||  Leveiu- 
de  feuilles  (lypogr.),  se  dit  de  L'ouvrier 
qui  enlève  les  feuilles  à  mesure  qu'elles 
sont  imprimées,  g  Leveur  de  lettres 
Compositeur  très-expédilif.  C'est  un  bo. 
leveur  de  lettres.  Ce  n'est  qu'un  leveu 
de  lettres. 


I.EVEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Emplace- 
ment pour  hàlir  une  maison. 

LÉVI.  n.  pr.  m.  (hist.  sacr.)  Une  des 
douze  tribus  d'Israël.  La  tribu  de  Lévi , 
ou  absol.  Lévi,  n'avait  point  de  tei'ritoire 
particulier  :  cette  tribu  habitait  les  48 
villes  léviliqnes  dispersées  dans  tonl  Is- 
raël ,  el  elle  percevait  la  dime  de  tous  les 
produits.  Foj.  Lkvite  au  Dict.,  et  LÉ- 
viTiQUB  au  Compl. 

LÉVIATHAN.  n.  pr.  et  s.  m.  (  hist. 
sacr.)  Animal  monstrueux  dont  il  est 
(pieslion  dans  le  livre  de  Job.  Quelques 
commentateurs  pensent  que  c'est  La  ba- 
leine, d'autres,  Le  crocodile  :  d'auli-es 
enfin  voient  dans  ce  mot  mie  expression 
allégorique  qui  signifie  Le  démon.  Selon 
les  rabbins.  Dieu  créa  d'abord  deux 
Léviathans ,  l'un  mâle  et  l'autie  femelle; 
mais  bientôt  il  tua  la  femelle,  et  la  sala 
pour  le  festin  du  Messie.  ||  Léviaihan 
(cabale),  Uu  des  quatre  espiils  qui  pré- 
sident aux  quatre  points  cardinaux.  Le 
leviathan  a  le  midi  sous  sa  dépendance, 
g  Léviaihan  (phil.),  Titre  d'un  livre  de 
Thomas  Hohbes.  Cet  écrivain  désigne, 
sous  le  nom  de  Leviathan,  la  démocratie, 
qu'il    combat    au    profit  du   despotisme. 

LÉVICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  lisse. 

LÉVICOSIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
sa  surface  relevée  de  côles  lis^es. 

'LEVIER,  s.  m.  (mécan.)  Machine 
simple  dont  on  distingue  trois  genres , 
selon  la  disposition  relative  de  la  puis- 
sance, du  point  d'appui ,  et  delà  résis- 
tance, g  Levier  du  premier  genre.  Celui 
dans  lequel  le  point  d'appui  est  placé 
entre  la  réisistance  et  la  puissance,  g  Le- 
vier du  deuxième  genre.  Celui  dans  lequel 
la  résistance  est  entre  le  point  d'appui  et 
la  puissauce.il  Levier  du  troisième  genre. 
Celui  dans  lequel  la  puissance  est  entre 
le  point  d'appui  et  la  résistance.  |  Le- 
vier, se  ditubsolumeul,  en  général,  d'Un 
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levier  du  premier  genre,  tel  (|ue  celui 
avec  lequel  les  ouvriers  soulèvent  des 
pierres,  des  poutres  placées  sur  le  sol. 
Le  couteau  de  boulanger  est  un  levier 
du  deuxième  genre;  le  bras  de  l'homme, 
un  levier  du  troisième  genre,  ||  Levier 
hydraulique ,  Appareil  qui  sert  à  élever 
l'eau  d'une  rivière  par  le  moyen  de  la 
force  même  du  courant. 

LEVIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  mot  .se 
trouve  dans  Froissart  pour.  Loyer. 

LEVIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Grosse  corde 
enroulée  sur  un  treuil,  servant  à  relever 
le  filet  que  l'on  tend  aux  arches  d'un 
pont. 

LÉVIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
les  feuilles  lisses. 

LÉVIGATION.  s.  f.  (  chimie  )  Opé- 
ration qui  consiste  à  délayer  une  pon- 
dre dans  beaucoup  d'eau  ,  à  décauler  le 
liquide  trouble,  après  l'avoir  laissé  eu 
repos  quelque  temps,  et  à  recueillir  le 
dépôt  qui  se  forme  en  pondre  impalpa- 
ble an  fond  du  second  vase. 

LÉVIGER.  V.  a.  (  chimie)  Soumet- 
tre à  la  lévigation. 

LÉviGÉ,  ÉE.  part. 

LÉVIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  le  pied  léger;  qui  est  léger  à  la 
course. 

LÉVIRAT.  s.  m.  (hist.  sacr.)  Nom, 
tiré  du  latin,  par  lequel  on  désigne.  L'o- 
bligation que  la  loi  de  Moïse  imposait 
au  frère  d'un  défunt  d'épouser  la  veuve 
de  celui-ci.  Le  lévirat,  La  loi  du  lévirat. 
Il  Mariage  c<uitracté  en  verin  de  celle 
loi.  g  Lévirat  (anc.  législ),  s'est  dit  en 
général  d'Un  mariage  contracté  avec  nne 
belle-sœur.  Foy.  l'Élymol. 

LÉVIROSTKE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  léger.  \\  Lévirostrcs.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

*LEVIS.  adj.  m.  Soidiers  à  pont-levis 
(anc.  cost.).  Espèce  de  chaussures  à  ta- 
lon fort  haut ,  dans  lesquelles  on  mettait 
de  peliles  mules. 

•LÉVITE,  s.  m.  (hist  sacr.)  Il  se  dit 
de  Tous  les  membres  de  la  tribu  de  Lévi, 
quoique  les  prêtres,  proprement  dits, 
appartenant  à  cette  tribu,  soient  plus 
parliculièreinent  appelés  Caathitcs,  Les 
autres  sont  iiersonites  ou  Mérarites  : 
car  Lévi  a  eu  trois  fils  appelés,  Caath, 
Gerson  et  Mérari.  Voy.  Caathite.  j| 
Lévite,  se  dit  fig.  Des  prêtres  de  toutes  les 
religions ,  et  particulièrement  de  la  reli- 
gion chrétienne.  Les  lévites  dispersés, 
chassés  du  tabernacle.  \\  Il  n'appartient 
qu'aux  lévites  de  toucher  à  l'encensoir. 
Les  jirétres  seuls  ont  le  droit  de  se  mêler 
des  fonctions  sacrées. 

LÉVITESSE.  s.  f.  Selon  quelques 
Dicl.,  il  s'est  dit  de  La  femme  d'nn  lévite. 
On  dit  mieux,  [/ne  femme  de  la  tribu  de 
Lévi,  ou  La  femme,  La  ftlle  d'un  lévite, 

•LÉVITIQUE.  adj.  des  2  g.  (hisi.  sacr.) 
Qui  appartient  aux  léi  ites.  g  fille  lévitique 
(géogr.  anc.).  Nom  donné  aux  48  villes 
i|ue  la  loi  avait  assignées  aux  lévites,  dans 
les  différenles  tribus  d'Israël.  (  Loi  lé~ 
vitique.  L'ensemble  des  lois  de  hloïse 
conceruant  les  fondions  sacerdotales.  || 
Lévitique  (hist.  relig.).  Membre  d'une 
secte  chrétienne  issue  des  Guostiques  et 
des  Nicolaïles. 

LÉVITONAIRE.  s.  m,  (ant.  chrét.) 
Tunique  sans  manches  que  portaient  les 
moin.s  égyptiens. 

LÉVIUSCULE.  adj.  des  a  g.  (néol.) 
Un  peu  léger. 

l.EVRADLT. s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  Levraut. 

•LEVRAUT,  adl.  el  s.  m.  Il  se  disait 


694  LEV 

aiiin-foi*    Dps   cliarJoiis    communs.    Le 
citanlon  leviaul.  Le  levraut. 

•LftVRE.  s.  f.  Hxpr.  prov.,  Serrer  les 
livres  comme  un  chat  i/ui  boit  du  vinai- 
gre sedil  d  "Il  homme  qui  pnrail  fâche. 
Il  Lèvre  (arrhil.),  se  dit  quelquefois  Du 
rebord  de  la  campane  qui  forme  les 
cliapileaox  corinthiens  ou  composites.  || 
Il  se  dit  aussi  Des  bords  d'un  vase  auli- 
que  ,  quand  iU  sont  recourbés  en  forme 
de  lèvres.  |1  Lèvre  (technol.) ,  Sorte  de 
levier  doni  l'ardoisier  se  sert  pour  abat- 
tre les  blocs.  ,  „  .-. 

LEVREl.ETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
lèvre.  Ce  mot  se  trouve  dans  les  poètes 
du  i6'  siècle. 

LEVKESQUE.  adj.  des  î  g.  (V.  lang.) 
Qui  ressemble  au  l.èvre.|l^  la  levresque, 
À  la  manière  des  lièvres  ;  d'une  forme 
qui  ressemble  à  celle  du  lièvre. 

LEVRETE.S.  f.  (V.  lang.)  Petite  lèvre. 
Bouche  ot  belle  ,  grosse  kvrele  (Parthe- 
nopex  de  Rlois).  v    n  .-. 

LEVREïE.iU.  s.  m.  (chasse)  Petit 
levraut.  On  dit  aussi,  Liévreteau.  roy. 
ce  mot. 

LEVRETTER.  v.  a.  et  n.  (  vénerie  ) 
Chasser  le  lièvre;  chasser  au  courre  avec 
des  lévriers.  |1  Mettre  bas;  il  s'emploie 
en  parlant  de  la  femelle  du  lieire.  ||  Il 
s'est  emp'ojé  aussi,  fig-,  dans  le  sens  de 
Levrand.T,  harceler  comme  un  lièvre. 
LevRtTTÉ,  Ée.  part. 
LEVRETTERIE.  s.  f.  (  chasse  )  Art 
d'élever  les  lévriers. 

LEVRETl'EUR.  s.  m.  (chasse)  Celui 
qui  élevé  des  lévriers. 

LEVREOX  ,  EnSE.  adj.  Il  s'est  dit 
d'Une  personne  qui  a  de  grosses  lèvres. 
LEVRICHË.  s.  f.  Jeune  levrette. 
•LitVRIF.R  s.  m.  Ane.  prov..  De  tou- 
tes tailles  bons  lévriers  ,  La  taille  ne  Hiit 
rien  au  mérite,  {j  //  n'est  chasse  que  de 
lévriers.  Les  lévriers  soûl  les  meilleurs 
chiens.  Il  Oiiijues  mastin  n'ama  lévriers. 
Les  gens  de  piolessions  analogues  ou  ri- 
vales se  haïssent  souvent.  ||  Pain  de 
lévrier,  expr.  prov.,  Mauvais  pain.  |1 
Soupe  de  lévrier.  Du  pain  trempé  dans 
de  l'eau.  1  Lévrier  de  bourreau.  Nom 
que  le  peuple  donnait  autrefois  aux  ser- 
gents et  aux  archers,  jl  Ordre  du  lévrier 
(hi»l.).  Ordre  in.litaire  du  duch''  de  Bar, 
eu  Lorraine.  Vordre  du  lévrier  existait 
au  i5'  siècle.  |1  Lévrier  debout  [\)\aiOi>), 
se  dit  d'Un  lévrier  qui  est  représenté  se 
tenant  sur  se»  pattes  de  derrière.  Quand 
on  met  deux  lévriers  debout  dans  un  écu, 
ils  sont  affrontés,  et  se  joignent  par  les 
pattes  de  devant.  Les  lévriers  debout 
«'appellent  aussi  lévriers  rampants;  il  y 
a  cil  ou  Ire  des  Lévriers  passants,  cou- 
rants ,  etc. 

LtVRlÈRE.  ».  f.  ("V.  lang.)  La  femelle 
du  lévrier. 

•LEVRON.  5.  m.  Expr.  prov..  Affamé 
comme  un  jeune  levron,  se  dit  D  un  j'  une 
hoMiuie   de  fort  bou  appétit.  A'oj.  Ltc- 

«OM. 

LEVRONNE.  ».  f.  Femelle  du  levron; 
jeune  levielle.  foy.  Litaicdi. 

LEVROUX  (gcogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  l'Indre,  laniic- 
ries,  giaiiij,  laines.  1,200  habitants. 

•LKVOHE.  ».  f.  (Iilasuii)  Il  scdil  d'Un 
qiianier  de  l'ccu  qu'on  relraiiche  du  côté 
dextie  vers  le  chef,  pour  en  faire  un 
Buiie  éniiill  ipie  celui  du  reste  de  l'écii. 
Jl  portait  d'or  à  cinq  bâtons  de  fournies, 
à  la  laviire  de  même.  La  levure  s'appelle 
plus  urdiiiuireiiieiit ,  franc  ■  quartier, 
yoj.  QuAnTitii.|X<i'iir«  (pèche),  Dcmi- 
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mailles  par  lesquelles  ou  commence  un 
filet.  ,       , 

LEVÛRIER.  s.  m.  (comm.)  Marchand 
qui  vend  de  la  levure. 

LEWES  (géogr.).  Bourg  d'Angleterre, 
dans  le  Sussex.  Courses  de  chevaux. 
6,îOo  âmes. 

LEWIS,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  des  Etats- 
Unis,  qui  se  jette  dans  la  Columbia  après 
un  cours  de  îSo  lieues.  |1  La  plus  grande 
des  iles  Hébrides.   14,000  âmes. 

LEWISIE.  s.  f.  (bot.)  Plantt:  d'Amé- 
rique. 

LEXIARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
donné  à  six  magistrats  d'Athènes,  char- 
gés 1°  d'imposer  une  amende  à  ceux 
qui  ne  se  rendaient  pas  aux  assemblées 
délibérantes,  2°  d'examiner  ceux  qu'on 
devait  admettre  au  rang  des  prytanes, 
3»  de  tenir  un  registre  des  citoyens  en 
âge  de  jouir  de  leur  patrimoine. 

LEXIAS.  adj.  m.  (ant.  gr.)  Surnom 
d'Apollon  considéré  comme  le  dieu  de 
l'éloquence. 

LEXICOLOGIE,  s.  f.  (didarl.)  Science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des 
mots  considérés  sons  le  rapport  de  leur 
valeur,  de  leur  étvmologie  ,  de  tout  ce 
qu'il  est  nécessaire  de  savoir  pour  com- 
poser un  lexique,  un  diclionnaire. 

LEXICOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  a  rapport  à  la  lexicologie. 

LEXICOLOGUE,  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  s'occupe  de  lexicologie. 

LEXICON.  s.  m.  (philol.)  Il  se  dit 
quelquefois  absolument  d'Un  dictionnaire 
grec.  Le  lexicon  de  Schrévélius,  de  Scapula. 
LEXIGRAPHIE.  s.  f.  (gramm.)  Mot 
employé  par  quelques  grammairiens 
pour  désigner  L'art  d'écrire  convenable- 
ment les  mots,  parliculièrement  sous  le 
rapport  de  leur  terminaison. 

LEXIGRAPHIQUE.    adj.    des    2    g. 
(gramm.)  Qui  a  rapport  à  la  lexigraphie. 
LEXINGTON  (géogr.).\'ille  des  États- 
Unis  ,  état  de  Keutucky,  chef-lieu  du 
comté  de  la  Fayette.  7,000  âmes. 

LEXIPUARMAQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  agit  comme  antidote.  Ou  dit 
niicnx,  j4lt'xipharmaque.  ^oj.  l'Etymol. 
LEXIPYRÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  agit  comme  fébrifuge.  Ou  dit 
aussi,  m.iis  moins  hita, /llexipyrétique. 
Voy.  l'Étymol. 

LEXIVIAL  ou  LEXI'VIEL  (anc.  chi- 
mie), yoy.  LixiviKi.  au  Dict. 

LEXOVIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  seconde 
Lyonnaise.  La  capitale  des  Lexoviens 
était  Noviomagus.  Aujourd'hui ,  £«/e«x. 
LEY.  s.  f.  (V.  lang.)  Loi. 
LEYCESTÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste 
du  Népaiil. 

LEY  DE  (anc.  jurispr.).  Voy^  L\ude. 
LEYDE  (géogr.).  Ville  des  Pays-Ras, 
dans  la  Hollande  méridionale,  sur  le 
vieux  Rhin.  Célèbre  université;  pairie 
du  physicien  Mnscheubroerk.  29.000 
inics.  Il  Bouteille  de  Lcydc  (phys.).  foy. 
liouTEiLi.»  au  Dicl. 

LEYENN.  s.  m.  (hivt.  ott.)  Nom  du 
bassin  dans  lequel  les  musulmans  font 
leurs  ablutions.    - ....:; 

LEYSÈRE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  du  cap 
de  Buiiiie-Kspéranre. 

LEYSÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  leyscre.  ||  Leysérées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

LEY  l'E  (géogr.).  Une  des  îles  Philip- 
pines. 4o,uou  Ames 


(Froissart).  0  Bord  ,  rivage.  Xe  lez  de  /al  suprême   considérée    comme    puissance. 


mer.  ||  Lez  et  costé  (anc.  législ.).  Limites 
d'un  champ;  la  partie  qui  touche  aux 
limites.  1  Ligne  de  parenté.  1 

LEZ, ou  LÈS.  s.  m.  (géogr.)  Petite  ri- 
vière de  France,  qui  passe  à  Montpel- 
lier, et  se  jette  dans  la  Médilerranée.  |1 
Rivière  de  France,  qui  arrose  le  départe- 
ment de  la  Drome,  et  se  jette  dans  le  Rhône. 
•LÉZARD,  s.  m.  Expr.  prov..  C'est 
un  pauvre  lézard ,  s'est  dit  d'un  homme 
misérable,  qui  ne  saurait  ni  nuire  ni 
rendre  service. ||  Lézards  (myth.  kamich.). 
Animaux  qui  sont  les  espions  de  Gaeth  , 
dieu  des  morts.  ||  Lézard  (blason).  Ani- 
mal héraldique  qu'on  représente  ordinai- 
rement montant;  dans  les  autres  cas,  on 
spécifie  sa  position  en  blasonnaul.  La 
maison  de  le  Tellier  porte  d'azur  à  trois 
lézards  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  [  Lézard 
(astron.).  Petite  constellalion  de  l'hémi- 
sphère boréal,  placée  entre  la  constella- 
tion d'Andromède  et  celle  du  Cygne.  |1 
Cap  Lézard,  ou  Lézard-Point  (géogr.). 
Nom  d'un  cap  silué  sur  la  cote  méridio- 
nale du  comté  de  Cornouailles.  ||  Bataille 
du  cap  Lézard  (bisl.) ,  Fameux  combat 
naval,  où  Dngay-Trouiu  déiruisit  presque 
enlièrement  une  nombreuse  flotte  an- 
glaise, le  21  octobre  1707. 

•LEZARDE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
autrefois  pour  Lézard.  ||  Lézarde  (zool.), 
Femelle  du  lézard. 

LÉZAR.DELLE.  s.  f.  (bol.)  Plante  d'A- 
mérique. 

LÉZARDER  (SE),  v.  pron.  (construct.) 
Se  crevasser.  Il  se  dit  d'un  mur  où  se 
forment  des  lézardes.  Cette  murcùlle,  cet 
édifice  se  lézarde. 
*  LÉZARDÉ,  ÉE.  part. 
LÉZARDET.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
lézard  d'Amérique. 

LÉZARDIKUX  (gcogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  département  des  C6tes-du- 
Nord.  2,000  habitants. 

LÉZAT  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  l'Ariége.  2,800  habitants. 

LEZE  (V.  lang.).  I^oy.  Lèse  au  ûicL  et 
au  Compl. 

LEZER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe  du  mot  qu'où  écrit   aujour- 
d'hui ,  Léser, 
Lezé,  ÉE.  part. 

LEZERÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Liséré. 
LÉZIGNAN  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce,  département  de  l'Aude.   2,3oo   ha- 
bitants. 

LEZION.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  qu'on  écrit  aujour- 
d'hui ,  Lésion. 

LEZOUX  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Puy-de-Dôme.  3,8oo 
habitants. 

LHASSA  (gcogr.).  Voy.  Lxss*. 
LHERZOLITE.  s.  f.(minrr.)  Substance 
qui  se  trouve  dans  les  Pyrénées. 

LI.  art.  m.  (V.  lang.)  Il  s'employait  avec 
le  sujet  singulier  ou  pluriel,  tandis  que 
le  ou  h  était  l'arlicle  du  régime  singulier, 
et  Us  ou  loz  celui  du  régime  pluriel. 
Li  pères  chasioie  le  fil.  Li  baron  proie- 
rentle  roi.  D  Li  élait  aussi  le  pronom  fé- 
minin de  la  Iroisicine  personne ,  employé 
comme  régime,  tandis  que  Elle  était  le 
même  pronom  f.\i\v\.  L'église  Dieu,  quant 
elle  voit  en  li  division ,  et  que  pat  n'est 
unie  (  Eiisl.  Desihamps).  En  une  cambre 
la  fit  mètre  Nicolette  en  si  haut  eslagr , 
et  une  vielle  avec  li  por  compagnie  (l'abl. 


Voy.-lhoer.  TAi-Kr. 

LI.  s.  m.  (méirul.)  Monnaie  de  compl»  j 
de  la  Chine,  composée  de  10  chou,  ou  I 
zoo  su,  et  valant  fr.,  0,0082.  On  lappelle  j 
aussi.  Cache.  Foy.  Cahdokin.  ]  Li ,  ou  1 
cache,  Monnaie  réelle  de  la  Chine  ,  coin,  i 
posée  de  6  parties  de  cuivre  sur  4  par- 1 
lies  d'élain  ou  de  plomb. 

LIABÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  un  liabon.  ||  Liabées.  s.  f.  pi.  Famille  { 
de  plantes. 

LIARON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  piau- 
les d'Amérique. 

LIA-FAIL.  s.  m.  (hisl.)  Pierre  mysté- 
rieuse dont  on  faisait  usage  au  couron- 
nement des  anciens  rois  d'Irlande.  Une 
prophétie  avait  annoncé  que  partout  oi 
serait  le  Lia-Fail,  là  régnerait  un  prince 
des  Scotts  (Irlandais).  Le  Lia-Fail Jtu 
enlevé  de  l'abbaye  de  Scône,  par  Édoiiara 
/"",  et  placé  dans  le  fauteuil  qui  sert  au 
couronnement  des  rois  d'Angleterre, 
dans  l'abbaye  de  Westminster ,  oîi  l'on 
dit  qu'il  se  trouve 
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*1,EZ.  s.  m.   (V.  lang.)  Largeur;  côté.  'M'Aucassiu  et  Nicolelle). 


De  long  et  de  lez.  De  tôt  lez.  Lez  à  lez. 
JOe  lez.  Auprès.  De  lez  lui,  Près  de  lui 


LI.  s.   m.  (phil.  chin.)  Un  des  noms 
chinois  de  l'être  inûni.  C'est   la  raifon 


LIAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Lien,  engage- 
ment. Li  liage  d'amour,  d'église.^  ActioD 
de  lier.  ]  Liage  (chimie).  Mélange  parfilit 
des  trois  éléments  qui  coustituent  la  poU' 
dre  à  canon. 

LIAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Lie  de  vin.  \ 
Droit  de  liage  (anc.  jurispr.  ) ,  Druil 
qui  se  levait  au  profit  de  quelques  sei- 
gneurs sur  les  lies  des  vins  vendus  daos 
l'étendue  de  leurs  seigneuries. 

LI.\GORE.  n.  pr.  f.  (myth.)  Une  dej 
Néréides.  ||  Liagore.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

*LI.\IS.  s.  m.  Liais  férault  ou  faraull 
(construct.).  Foy.  FÉBAULT.||t/aM  (tech- 
nol.), Tringle  de  bois  qui  soutient  les 
lisses  dans  les  métiers  de  basse-lisse. 

'LIAISON,  s.  f.  (miisi(pic)  Il  se  dit, 
dans  le  plain-chant,  d'Une  suite  de  note! 
passées  sur  la  même  syllabe.  J  Liaisoi, 
d'harmonie,  sedil  d'Une  suite  d'accords 
tels,  que  quelqu'un  des  sons  qui  forment  I( 
premier  subsistent  encore  dans  le  second 
Liaison  de  chant,  se  dit  de  L'exéciitiot 
de  plusieurs  notes  d'un  seul  coup  d'archei 
ou  de  gosier. Il L;<ii ton  (mécau.),  se  dit  d< 
Certaines  relations  entre  les  positions  dei 
différents  poiuts  d'un  système  mobile  H< 
Les  liaisons  doivent  subsister  pendant  l(|^ 
mouvement  de  ce  système.  ||  Liaison  i 
«ce (construct.),  Maijounerie  dans  laquelli 
les  pierres  sont  posées  les  unes  sur  le: 
autres  sans  mortier,  leurs  lits  étant  poli; 
et  frottés  au  grés.  La  liaison  à  sec  a  ètt 
employée  dans  la  construction  des  Pyra 
mides.i  Liaison  (fanconn.)  se  dit  Des  on 
glcs.  Des  serres  des  oiseaux  de  pi  nie.  | 
Action  de  l'oiseau  qui  saisit  et  enlevé  le 

LIAKHOV,  ou  LIAKOF  (géogr.) 
Ile  de  l'océan  Glacial ,  dans  le  groupe  di 
la  Nouvelle-Sibérie. 

LIAKOURA.  s.  m.  (gcogr.)  Moningni 
de  Grèce,  dans  la  Pliocide.  Le  Linl,ouri 
portait,  dans  l'anliquité,  le  nom  de  Par 
nasse. 

LIAMIF.R.  s.  m.  (V.  lang.)  Limier. 

LIAMONE.  s.  m.  (géogr.)  Petit  (leiiTi 
de  la  t:orse,  qui  avait  donné  sou  nom  ii 
iiii  départcmeul  formé  de  la  partie  mérlj 
diouale  de  cette  ile.  Le  Département  <// 
Liamone  n'est  plus  distinct  du  reste  de  lii 
Corse.  I 

LIANCE.  s.  f.  («ne.  législ.)  Ancier 
droitque  le  seigneur  levait  sur  .sou  vassal] 

'*LIANCOUllT-LE-CHATEAU  (gcogr.) 
Bourg  de  France,  départeraenl  de  l'Oi» 


LIH 

!  bourg  est  iemari|ual)le  par  de  nom- 
enx  élabllssemcuis  maniifaclurlers. 
*  LIANE,  s.  f.  (bol.)  Il  se  dit,  dans  les 
.loniei,  de  Toute  plante  dont  la  lige, 
ngue  et  flexilile,  gnmpe  sur  les  arbres, 
I  rampe  sur  la  lerre.  Liane  à  Bauduit , 
in«  à  bceufs,  liane  bridante,  liane  à 
tùrtf  liane  à  chiques ,  liane  coupante, 
3/ie  à  ff lacer  Ceau ,  liane  à  médecine , 
ane  purgative ,  liane  à  réglisse,  liane  à 
,  liane  à  serpent,  etc.,  sont  les  noms 
ulgaires  de  diverses  plantes  de  cette  es- 
èce. 

LIANG-HI.  s.  m.  (  phil.  chin.  )  Nom 
hiiiois  des  deux  lignes  primitives,  dont 
combinaisons  forment  les  /,oun  ou  tri- 
Irammes.  Les  deux  liang-hi  sont  lyan^et 
|j-n. 

•LIANT,  ANTE.  adj.  (phys.)  Il  se  dit 
)'an  corps  mou,  qui  se  pélrjt  facilement 
Dire  les  doigts,  et  qui  ne  se  sépare  pas 
|uand  on  le  tire.  Cire  liante.  ||  Liant 
danse),  se  dit  D'un  danseur  qui  plie  les 
;enuu\  avec  fariliié.  On  dit  aussi  dans  ce 
ens,  Avoir  du  liant. 

LIAO-HO.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
^hine;  il  sejelledans  la  mer  Jaune. 

LIAO-TOUNG.   s.   m.  (géogr.)   Gulfe 
orme  par  la  mer  Jaune  sur  les  côtes  de 
a   Chine.  J  Province  de   Chine ,  au  N. 
le  la  mer  Jaune.  On  appelle  aussi  celte 
province  Ching-King, 
*L1ARD.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Monnaie 
'  .f[iréseiilait,  des  son  origine,  une  va- 
li'  trois  deniers  tournois.  Sous  Louis 
omnie  celte  monnaie   conlenait  de 
-    ul    el  qu'elle  était  de  pelile  dimen- 
iin  l'appelait  ordinairement,  petit 
A  la  Gii  du  17e  siècle,  le  tiard  de 
■  fut  réduit  à  la  valeur  de  deux  de- 
,   et  fut    appelé   double.  II   reprit 
t  son    premier  taux.  ||   Les  liards 
:■-.  et  gros.    Les    liards  de   diverses 
rs  et  grandeurs,  ||  N'avoir  pas  dcu 
^  pour  se  /aire  tondre,  expr.  prov 
i  J'une  personne  très-pauvre. IjZ/wr^/ 
,  Nom   vid;;aire  du  peuplier  noir. 
ïRD,  ARU£.  adj.  (V.  lang.)  Brun 
tiiré;  noir.  Cheval  liard. 
\RDELR,  EUSE.  s.  Il  s6  dit  hn,. 
-   personne  qui   liarde ,  qui  lésine. 
•       .  LiAROER  au  Dicl. 

LIARRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Voleur, 
Irirniii. 

M  \S.   s.   m.    (miner.)  Fnsemble   de 
^|  s  marneuses  et  argileuses,  riche  en 
> ,  sur  lequel  reposent  les  terrains 
..„.i;ljupres. 

LIASIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Qu 
est  fuiiiié  de  lias.  Terrain  liasique. 

*LI.ASSE.  s.  f.  Ce  qui  sert  a  lier  des 
paplirs.  Donnez-moi  une  liasse.'^  Liasse , 
se  dit ,  dans  le  commerce.  Des  pelils  pa- 
queis  dont  ou  compose  les  grosses  balles 
de  lilas^e. 

LI ATRIDE.  s.  f.  (bot)  Genre  de  plan- 
tes d'Arnéri(|ne. 

LIATRIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  lialride.  (  Lialridées.  s.  f. 
pl.  Famille  de  piaules  à  fleurs  compo- 
sées. 

LIBAN,  s.  m.  (marine  et  pêche)  Nom 
donné  sur  la  Médilerranée  aux  cordages 
qui  forment  les  raliiignes  supérieures  el 
inférieures  d'nn  Olct  ]  Corde  qui  borde 
e  pied  du  filet  et  à  laquelle  on  attache  le 
lesi.  Il  Corde  qui  sert  à  attacher  de  gros 
morceaux  de  liège  au  filet  de  la  ma- 
drague. 

LIBAN,  s.  m. (géogr.) Chaîne  de  mon- 
tagnes de  Sjrie,  dan*  la  Turquie  d'Asie, 
celcbie  pai  la  beauté  ie  ses  cèdres.  Sato^ 
mon  fil  construire  tes  charpentes  du  tempU  I 
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de  Jérusalem  en  cèdre  dît  Liban.  Aujour- 
d'hui ,  le  nombre  de  ces  arbres  esl  exces- 
sivement réduit,  yoy,  Anti-Libvs.  La 
chaîne  ou  le  groupe  du  Liban  fuit  parlie 
du  système  Tauro-caucasien.  J  Lts  cidres 
du  Liban,  expression  biblii|ue  qui  désigne 
Les  grands  de  la  leri'e.ie  Seigneur  brisera 
les  cèdres  du  Liban. 

LIP.ANE  ou  LIT  ANE.  s.  m.  (lool.) 
Un  des  noms  du  Pélican. 

LIRANIOS.  s.  m.  (ant.)  Espèce  de 
vigue  dout  le  vin  avait  l'odeur  de  l'en- 
cens et  servait  aux  libations. 

LIRANOMANCIE.  s.  f.  (ant.)  Divina- 
tion que  l'on  pratiquait  en  brûlant  de 
l'encens;  le  présage  était  favorable  si 
l'encens  se  consumait  sur-le-champ. 

LIBANOMANCIEN  ,  lENNE.  adj.  et 
s.  (ani.)  Celui ,  Celle  qui  pratique  la  li- 
banomancie. 

LIB.ANUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Jeune  Syrien  qui  fut  assassiné  par  des 
lirigauds,  et  que  les  dieux  métamorpho- 
sèrent en  montagne.  Voy.  Liban. 

•LIBATION,  s.  f.  Première  libation 
(ant.  rom.).  Cérémonie  du  sacrifice  qui 
consistait  à  arracher  les  poils  du  front 
de  la  victime  et  à  les  brûler  sur  l'autel. 

LIBATOIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Vase 
qui  servait  à  faire  les  libations. 

LIBATTE.  s.  f.  (relation)  Camp  ou 
village  de  certaines  peuplades  nègres. 

LIBAU  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
dans  la  Courlande,  sur  la  Baltique,  près 
du  lac  qui  porte  le  même  nom.  4,600 
âmes. 

LIBEaLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Libelle  ; 
petit  livre. 

LIBELLA,  s.  f.  (anc.  métrol.)  Mon- 
naie romaine  d'argent  qui  était  de  la 
même  valeur  que  Vas  primitif,  c'est-à- 
dire  qui  valait  une  li\Te  de  cuivre.  2  li- 
bella et  demie  valurent  un  sesterce , 
jusqu'à  l'an  536  de  Rome  ;  depuis  cette 
cpoquejusqn'à  l'an  720,  il  fallut  ^  libella 
pour  faire  un  sesterce  ou  nummus. 

LIBELLANCE.  s.  m.  (auc.  prat.) 
Greffier  d'un  bailliage  ou  d'une  justice. 
Clerc  et  Hbellance  du  bailliage. 

LIBELLATIQUE.  adj.  et  s.  des  1  g. 
(hist.  eccl.)  Nom  donné  pendant  la  persé- 
cution de  Dèce,  à  des  chrétiens  qui,  pour 
éviter  une  renonciation  ptiblique,  ou  le 
martyre ,  reniaient  secrèlement  la  foi 
entre  les  mains  des  magistrats,  et  en  ob- 
tenaient, à  prix  d'argent ,  des  cerlifirals 
[tibelli)  d'a|)0stasie.  Les  libetlatiques  fu- 
rent condamnés  par  l'Eglise.  Selon  quel- 
ques auteurs ,  ces  chrétiens  se  rachetaient 
entièrenient.'et  n'étaient  point  obligés  de 
faire  une  renonciation. 

•LIBELLE,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Espèce 
de  requête  par  laquelle  les  martyrs  sup- 
pliaient l'évèque  de  renicllre  à  un  pé- 
cheur une  partie  de  la  peine  qu'il  devait 
subir.  On  abusa  tant  des  libelles  que 
dans  la  suite  ils  perdirent  tout  leur  cré- 
dit. Il  Libelle,  se  disait  aussi  Des  certifi- 
cats à  l'aide  desquels  certains  chrétiens 
se  niellaient  à  l'abri  des  persécutions. 
I^oy.  LiBELi.ATiQct.  Il  Ouvrage  écrit  sur 
quelque  matière  relative  à  la  foi.  Libelle 
d'Eusèbe,  d'Ârius,  de  Pélasge,  etc.  || 
Libelle,  est  très-ficquemment  employé 
pour  signifier  Tout  acte  en  matière  eccié- 
srastique  ou  de  foi.  Libelle  d'anatUème , 
d' excommunication,  de  pénitence ,  d'ab- 
solution, etc.  g  Libelle  de  profession ,  se 
dit  particulièrement  de  L'acte  porte  en 
Oiicnt  par  les  légals  d'Adrien  II,  sui- 
vant lequel  Piiuliiis  devait  être  con- 
damné |iar  les  évcqnes  de  son  parti.  || 
Libelle  (droit  rom.),  s'employait  en  ma- 
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tiére  civile  ,  et  signifiait  Une  requête ,  un 
contrat,  elc.\\Libelle  de  divorce,  Acte  p.nr 
lequel  un  époux  annon(;ait  à  sa  femme 
qu'il  la  répudiait.  ||  Libelle  de  procla- 
mation. Action  intentée  en  justice,  pour 
obtenir  la  réparation  d'un  dommage 
quelconque.  |  Libelle  d'accusation. 
Acte  accompagné  d'une  charte  {edictio, 
/«jcryjfi'o),  dans  laquelle  l'accnsatenr  s'o- 
bligeait à  subir  la  peine  portée  par  la 
loi,  s'il  succombait  dans  son  accusation. 
D  Libelle  de  fidélité ,  Serment  écrit  de 
fidélité.  I  Libelle  (hist.)  ,  se  dit  absolu- 
ment de  La  réforme  introduite 
17 13,  dans  la  constitution  du  cautoo  de 
Zurich. 

LIBELLOIDE  (zool.).  Voy.  Libellu- 

LOÏDE. 

LIBELLULE,  s.  f.  (zool.)  Oenie  d'in- 
sectes névroptères.  Les  libellules  sont 
appelées  vulgairement,  Demoiselles. 

LIBELLULIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  libellule.  ||  Lilicllulines 
s.  f.  pl.  Famille  d'iusecles  névroptères. 

LIBELLULOIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  aux  insectes  appelés  Libel- 
lules ou  Demoiselles. 

LIBENTIA  ou  LIBENTINA.  a.  pr.  f. 
(mylh.  rom  )  La  déesse  du  caprice,  de  la 
fantaisie.  Quelques  savants  croient  que 
c'était  nu  des  noms  de  Vénus.  Ou  dit 
aussi ,  Lubentia  ou  Lubentina. 

•LIBER,  s.  m. (bot.)  Il  est  employé  dans 
quelques  auteurs  pour  désigner  Toutes 
les  couches  dont  se  compose  l'écorce. 

LIBER,  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.)  Un  des 
noms  de  Bacchus.  Par  O|iposition  à  Li- 
béra ,  Liber  est  le  Bacchus  màie  :  Liber 
est  quelquefois  Le  soleil ,  et  Libéra,  La 
lune.  f^oy.  Libéra.  SelonVarion  ,  Liber 
était  une  divinité  particulière  qui  prési- 
dait à  la  formation  des  hommes. 

LIBERA,  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Divi- 
nité qui  présidait  à  la  formation  des 
femmes.  \\  Selon  Ovide,  Nom  que  Bac- 
chus donna  à  Ariane.  ||  Selon  Cicérou  , 
Fille  de  Jupiter  et  de  Cérès,  et  par  con- 
séquent la  même  que  Proserpine.||  Selou 
quelques  antiquaires,  c'est  le  surnom  de 
Bacchus  considéré  comme  femelle. 

'LIBERA,  s.  m.  Expr.  prov.,  Chanter 
un  libéra.  Se  trouver  délivré,  débarrassé, 
(f  son  départ,  à  sa  mort,  nous  chante- 
rons un  beau  libéra, 

LLBÉRABLE.  adj.  des  2  g.  (admin.) 
Qui  peut  être  libéré.  Il  s'emploie  parti- 
culièrement en  parlant  Des  militaires  qui 
présentent  quelque  cause  de  réforme. 

•LIBÉRAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Libre. 
Un  libéral  arbitre.\\liomme  de  naissance 
libre ,  et  même  noble,  anciennement, 
nul,  se  il  n'éloit  libéral,  c'est-à-dire 
noble  et  extrait  de  noble  Ugniée ,  n'osoit 
apprendre  aucun  d'iccux  arts  f  Eusiaclie 
Deschamp5).||  Jupiter  libéral  (ant.  rom.). 
f^oy.  LiRÉRATECR.  ]  Libérales,  s.  f.  pl. 
Fêle  célébrée  à  Rome  en  i'huuneur  de 
Bacchus,  le  17  mars.  A  celle  époque, 
les  jeunes  gens  prenaient  ordinairemeiil 
la  robe  virile.  On  disait  aussi,  les  Libé- 
rics.  Les  libérales  étaient  la  même  chose 
que  les  bacchanales.  ||  Libéral  (polit.), 
se  dit  subst.  d'Une  personne  qui  professe 
des  opinions  libérales ,  et  parliculiere- 
ment  Des  membres  de  l'opposition  qui 
combatlaient  les  ministres  do  la  reslaii- 
ration.  C'est  un  libéral.  Les  libéraux. 

•LIBÉRALEMENT,  adv.  (V.  lang.) 
Librement.  Ici  on  fait  tout  libéralement. 
LIBÉRALISER,  v.  a.  (néol.)  Rendre 
libéral;  conveitiranx  doctrini'S  libérales; 
amener  à  la  pratique  de  ces  dorlrincs. 
Libéraliser  un  pays,  i  Se  libéraliser ,  Ad- 
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rnetire  les  doctrines  libérales,  leur  pra- 
tique. 

LlDÉRAMSF.  ,  TE.   part. 

LIRÉRALIS-ME.  s.  m.  (polit.)  Opinion, 
principes  di'S  libéraux.  Libéralisme  fou- 
gueux. Libéralisme  éclairé.  1  II  s'emploie 
quelquefois  pour  désigner  Tous  les  libé- 
raux. Le  libéralisme  s'éleva  contre  cette 
mesure. 

•LIBÉRALITÉ,  s.  f.  (V.  lang.)  Liberté. 
Car  en  libéralité  -vivaient  les  conquestés. 
g  Ijbéralité ,  s'esl  dit  quelquefois  pour, 
Libéralisme.  \  Libéralité  (mylh.  rom.) , 
Venu  persouuifiée  sur  quelques  médail- 
les des  empereurs. 

LIBER  AMENT  ou  LIBER  AUMENT. 
adv.  (V.  lang.)  D'une  manière  libérale. 
0  Librement.  ||  Aisément  ;  farilinient. 

•LIBÉRAI  EUR  ,  TRICE.  adj.  Qui  dé- 
livre. Armée  libératrice.  Événement  libé- 
rateur. Il  Libérateur  (ant.  rom),  Surnom 
que  l'on  donnait  à  Jupiter  lor<(|n'oii  lui 
attribuait  la  délivrance  de  quelrpie  péril. 
Jupiter  libérateur.  ||  Libérateur,  s.  m. 
(hist.  relig.)  Nom  donne  à  rerlaiiis  sec- 
taires qui  professaient  que  le  Christ,  en 
desrendaul  aux  enfers,  avait  délivré  Ions 
ceux  qui  avaient  cru  en  lui.  ||  Libérateur 
(hist.).  Titre  que  les  Péruviens  déceruc- 
renl  au  général  Bolivar, 

LIRÉKATIF,  IVE.  adj.  (néol.)  Qui 
amène  la  liberté  ;  qui  délivre  ou  qui 
libère.  Moyens  libératifs. 

•LIBÉRATION,  s.  I.(adinin.)  Il  s'em- 
ploie dans  l'adminislralion  militaire  pour, 
Affraiicbissement  du  seryice.  Libération 
du  service  militaire. 

•LIBÉRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Donner, 
accorder.  Libérer  un  don.  ||  Se  libérer. 
S'affranchir,  en  général.  Se  libérer  de  la 
tyrannie  d'un  père  (Molière). 

LIBÉRIA  (géogr.).  Colonie  fondée  par 
les  Ainérirains  dans  la  Guinée  septen- 
trionale, pour  y  établir  des  nègres  affran- 
chie. On  l'appelle  aussi ,  Cap  Mesurado. 
Capitale,  Monrovia, 

LIBÉRIES  (ant.  rom.).  Voy.  Libé- 
It»r.ES. 

LIBÉRISQUAME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une  partie  qui  est  garnie  de 
squames  on  écailles  libres. 

•LIBERTÉ,  s.  f.  Prov.  popul..  Liberté 
et  pain  cuit.  On  est  heureux  avec  l'inJé- 
pendance  el  une  exislenee  assurée.  || 
Liberté  de  contrariété  (do;;iiial.) ,  se  dit 
de  La  liberté  de  choisir  entre  le  bien  et 
le  ma\. \\Liberté  de  contradiction  ,  se  dit, 
par  opposition  à  liberté  de  contrariété , 
de  La  l'aeiillé  de  faire  telle  ou  telle  chose 
dcleruiinée  ou  de  ne  pas  la  faire.  Jésus 
n'avait  que  la  liberté  de  contradiction,  et 
seulement  à  fégarddu  bien.\\l.iberté pro- 
chaine. Pouvoir  d'exécuter  une  chose  sur- 
le-champ. ||/./Aer/e  éloignée.  Celle  ipii  est 
gênée  par  des  obstacles.  /Vous  avons  besoin 
de  la  grâce  pour  aider  à  la  liber.'é  éloignée 
W'Jberté  (phil.),  Selon  PI.Hoii,  Pouvoir  de 
se  déteriniuerau  bien.  L'homme  n'a  pas  la 
liberté  du  ma/.||Daii5  les  éerils  de  M.  La- 
romiguiere,  ce  mol  désigne  La  faculté  de 
vouloir  on  de  ne  pas  vouloir  aprè.s  Jélibé- 
raiion.  La  literie  n'est  pas  un  choix  aveu- 
gle. Il  Liberté,  Condition  néeessiiiie  de  la 
volonté;  elle rciideuniqurmeiildaiisce  lait 
ipie  notre  aciivilé,  qui  esl  qnelqnel'oi.  /â- 
la/c  el  qiielipicfois  spontanée,  esl  souvent 
aussi  Tolontaire  et  non  contrainte.  Nous 
concevons  notre  liberté \)av  opposition  au 
fait  de  contrainte.  Voy.  Voi.tiMTr.  {  Li- 
berté morale,  La  liberté  rniisidérée  sons 
le  point  de  vue  de  la  moralité  qu'elle  en- 
gendre, dont  elle  est  la  rundiliun  nccessat 
re.  Il  Libcrté(myi\i^,  Diviiiité  allc{;ariqueà 
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laquelle  les  Grecs  et  les  Romains  élevè- 
rent des  temples.  Hjgin  fait  la  Liberté 
fille  de  Jupiter  el  de  Junon.  Le  temple 
de  la  Liberté,  à  Rome,  construit  par 
Tibérius  Gracchus,  était  situé  sur  le  mont 
^veiitin.  Voy.  Licence.  |1  Liberté  prowi- 
ioire  (jurispr.),  Élargissement  d'une  per- 
sonne prévenue  d'un  délit,  sous  la  con- 
dition de  se  représenter  à  la  première  ré- 
quisition. Mettre  en  liberté  provisoire  sous 
caulion.\\Liberté  de  cour  (législ.  élrang.). 
Privilège  des  négociants  établis  dans  les 
auciennes  villes  auséatiqiies,  qui  consis- 
tait à  être  jugé  en  première  instance  par 
le  consul  de  leur  nation,  et,  en  appel, 
par  les  magistrats  des  villes  associées. 
Il  Liberté  de  cour  (comm.) ,  se  dit ,  en 
général ,  de  L'état  des  marchands  affran- 
chis de  la  juridiction  ordinaire  des  lieux 
où  ils  font  leur  négoce,  et  pouvant  por- 
ter les  affaires  qui  les  concernent  devant 
un  juge  de  leur  nation.  ||  Liberté  de  pin- 
ceau, de  crayon,  de  burin  (beaux-arts), 
se  dit  de  La  facilité  avec  laquelle  l'artiste 
manie  ces  instruments.  //  règne  dans  cet 
ouvrage  une  grande  liberté  de  pinceau. 
J  Liberté  de  langue  (technol.),  Espace 
\iJe  pratiqué  dans  une  embouchine  de 
mors ,  pour  loger  la  langue  de  l'animal. 
]  Liberté,  Filet  qui  sert  à  élever  et  à  baisser 
les  brins  de  cannes  dont  on  fait  des  fau- 
teuils, pour  faciliter  le  passage  d'une 
aiguille  de  même  matière. 

LIBERTICIDE.  adj.  des  2  g.  (polit.) 
Qui  attente  aux  libertés  publiques.  Pro- 
jet ,  ordonnance  liberticiJe.  \\  Liberticide. 
s.  m.  Il  s'est  dit  quelquefois  de  Celui  qui 
détruit  la  liberté,  et  Du  crime  que  l'on 
commet  quand  on  viole  les  libertés  publi- 
ques. 

•LIBERTIN,  INE.  adj.  et  s.  Ce  mot  ne 
s'est  pas  toujours  pris  en  mauvaise  part;  il 
s'est  dit  D'une  personne  qui  se  laisse  aller 
volonliersà  ses  penchants,  qui  aime  l'in- 
dépendance, sans  s'écarter  toutefois  Je 
l'honnêteté.  J'ai  l'esprit  libertin,  et  je 
n'aime  pas  à  traduire  (Voilure). ||£/ie/V/« 
(hist.relig,).  Membre  d'une  secte  anabap- 
tiste qui  croit  toute  servitude  contraire  à 
l'esprit  du  christianisme.  ||  Il  s'est  dit 
aussi  D'une  secte  qui  professait  une  es- 
pèce de  panthéisme.  ||  Libertin  (hist. 
rom.),  mot  par  lequel  on  désignait  l!n 
affranchi,  dans  ses  rapports  avec  les 
citoyens  nés  libres  :  mais  dans  ses  rap- 
ports avec  son  maître,  on  l'appelait ,  Li- 
bertus.DiOi  la  suite,  ces  deux  mots  ont 
été  confondus  et  onlsignilié  également, 
ylffranchi.  ||  Selon  quelques  auteurs,  les 
libertins  {libcrt'mi)  étaient  les  descen- 
dants des  affranchis  (libcrli).  ||  Libertin 
y  fauconn.) ,  se  dit  De  l'oiseau  de  proie 
«jui  s'écarte  et  ne  revient  plus. 

LIBERTY,  s.  f.  (géogr.)  Nom  donné 
à  quelques  subdivisions  administratives 
de  comtés,  en  Angleterre.  Au  pluriel,  on 
écrit,  Liberties.  Les  liberties  ou  les  fran- 
chises de  Glascoiv. 

LIIiERUM-VETO.  s.  m.  (hist.)  Droit 
qui  appartenait  aux  memhrcs  de  la 
diète  polonaise,  de  rendre  nulle  une  ré- 
nolution  et  même  de  dissoudre  l'assemblée. 
yoY.  Veto. 

Lir.ÉTlIRA  (géogr.  anc.).  Ville  de  la 
Macédoine  oit  l'on  voyait  le  tombeau 
d'Orphéc.||['onlainc  située  sur  les  confins 
del»  Macédoine  et  delà  Magnésie. Ul''un- 
t^ine  voisine  de  l'Hélicon.  Ou  dit  aussi , 
Lihclhrus. 

HKliTHRIDES  et  LIBÉTMRIADES. 
adj.  et  .1.  r.  pi.  (mylh.)  Nymphes  du  mont 
Lilii'ihriiis  el  de  la  funluiiic  de  Libéthra. 
Ou  dormait  ce  nom  aux  Muses. 
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LIBÉTHRIUS    ou    LIRETHRUM.  s.  |  à  celle  de  ^ian(/c/mn(;e.Ji;/irrt(Ve  (droit    II  y  avait  à  Rome  beaucoup  d'esclaves 
m.  (géogr.  anc.)  Montagne  de  la  Béolie,  [commercial),  se  dit  non-seulement  Des    Uburniens   emplojés    comme    Iccticaii 
qui  faisait  partie  de  la  chaîne  de  l'Hélicon    personnes  qui  vendent  des  livres,  mais 
et  où  se  trouvait  la  source  de  Libéthra,    aussi  de  Celles  qui 


consacrée  aux  Muses.  ||  Libétiirum,  Nom  j 
d'une  ville   de  la  Piérie ,  eu  Macédoine,  j 

T'oy-   LlBÉTBIlA. 

LIBIDINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Desir  amou- 
reux. Il  Concupiscence. 

LIBIDINITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Concu- 
piscence. 1  Volupté.  Volupté  corporelle , 
autrement  dite  libidiaité  (Triomphe  de 
la  noble  dame). 

LIBIDINOSITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Liber- 
tinage; passions;  vices.  Dès  le  commence- 
ment d'icelle  église,  la  libidinosi/é  d'au- 
cuns a  toujours  attendu  de  deslrencher 
l'unité  d'icelle  (Monstrelet). 

LIBIQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule  cisal- 
pine, entre  le  Tésiu ,  le  Pô  et  la  Doire. 
LIBITINAIRE.  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.) 
Qui  appartient  à  Libitine.  j|  Porte  libiti- 
naire.  J'oy.  himTint..\\Libitiuaire.  s.  m. 
Il  se  dit  de  Certains  officii-rs  publics  qui 
présidaient  aux  convois  ,  à  Rome  ,  et  qui 
fournissaient  tout  ce  qui  était  nécessaire 
aux    funérailles. 

LIBITINE.  n.  pr.  f.  (mjlh.  rom.) 
Déesse  qui  présidait  aux  funérailles.  Le 
temple  de  Libitine  était  situé  dans  un 
bois  sacré.  Plutarqiie  prétend  que  Libitine 
était  la  même  que  bénits;  d'autres  la  con- 
fondent avec  Proserpine.  0  Compte  de  Li- 
bitine (ant.  rom.),  en  latin,  Libitinœ  ratio. 
Registre,  conservé  dans  le  temple  de 
Libitine,  sur  lequel  on  inscrivait  le  nom 
de  chaque  mort  pour  qui  une  offrande  était 
pporlée.  C'était  par  le  compte  de  Libi- 
tine qu'on  savait,  chaque  année,  le  nom- 
des  morts.  ||  Porte  de  Libitine,  La 
porte  par  laquelle  ou  enlevait  les  morts 
hors  de  Rome.  ||  Porte  de  l'amphithéâtre 
par  laquelle  on  enlevait  les  cadavres  des 
gladiateurs  tués  dans  les  jeux. 

LIBITUM  (AD).  T^oy.  Ad  iiditcm  au 
Dict. 

LIBONGO.  s.  m.  (comm.)  Sorte  d'étoffe 
qui  se  fabrique  dans  le  royaume  de  Loango. 
LIBONOTUS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Vent 
du  sud-ouest. 

LIBOT.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  patelle. 
LIHOURET.  s.  m.  (  pêche)  Ligne  à  la- 
quelle sont  fixés  plusieurs  hameçons,  et 
dont  on  se  sert  jinur  pêcher  les  maque- 
reaux. 

LIBOIIRNE  (géogr.).  Ville  de  Erance, 
chef-lieu  d'unarroudissement  du  départe- 
ment de  la  Gironde,  an  confluent  de 
l'Isle  et  de  la  Dordognc.  Commerce  de 
vins.  Port  pour  les  vaisseaux  marchands. 
9,700  habitants. 

LIRRA  (ant.  rom.).  foy.  Livre. 
•LIBRAIRE,  s.  des  2  g.  (ant.  rom.) 
Celui  qui  faisait  métier  de  transcrire  les 
livres;  il  se  disait  surtout  Des  esclaves 
employés  à  ce  genre  d'occupation,  chez 
les  bibliopoles  et  les  particuliers.  ||  Li- 
braire, Employé  (|ui ,  dans  les  légions  et 
les  mauipides ,  était  iliargé  de  tenir  le 
contrôle  et  la  comptabilité.  ||  Libraires 
des  dieux.  Les  l'arques.  ||  Libraire  (pa- 
léogr.) ,  s'est  dit ,  dans  son  ancienne  et 
principale  acception  de  Copiste,  jus- 
qu'au 7*  siècle  de  notre  ère  environ.  || 
Dans  le  code  Théodosien ,  il  .se  dit  par- 
ticulièrement de  Ceux  qui  copiaient  les 
actes  judiciaires.  |1  Libraire  (  liisl.  ceci.), 
s'est  dit,  au  moyen  ége,  d'Un  officier 
ccclésiajtiipic  qui ,  dans  le»  mona*tères , 
était  chargé  de  transcrire  el  de  garder  Us 
livres.  Dan»  les  cathédrales  ,  la  dignité 
de  libraire  équivalait ,  selon  du  Cange , 


en  louent ,  qui  tien- 
nent un  cabinet  de  lecture.  ||  Libraire 
éditeur.  Celui  (|ui  achète  des  manuscrits, 
et  qui  fait  imprimer  des  livres  à  ses  frais. 
LIBRAIRESSE.  s.  f.  11  s'est  dit,  dans 
le  style  familier,  pour,  Marchande  de 
livres  ;  ou,  Femme  d'un  libraire. 

LIBRAIRIE,  s.  f.  Moitié  de  la  librai- 
rie (anc.  admiinsl.),  se  disait  Du  biblio- 
thécaire du  roi.  M.  de  Titou  fut  maître 
de  la  librairie. 

LIBRAMENT.  s.  m.  (zool.)  Latinisme 
employé  par  (luehjues  auteurs  pour  dési- 
gner Le  balancier  des  insectes  diptères. 
f'oy.  Balancier. 

•LIBRATION.  s.  f.  Libration  en  lati- 
tude (astron.) ,  Celle  qui  est  due  à  l'incli- 
naison de  l'axe  de  la  lune  sur  l'écliptique. 
^Libration  en  longitude ,  Celle  qui  vient 
des  inégalités  du  mouvement  de  la  lune 
dans  son  orbite. ||i(A/a((o«  diurne,  Celle 
qui  est  due  à  la  parallaxe  horizontale  de 
la  lune.  [1  Libration  de  sphéroïdicité , 
Celle  qui  est  due  à  l'attraction  de  la  terre 
sur  le  sphéroïde  lunaire. 

•LIBRE,  adj.  des  2  g.  (hist.  relig.)  Il 
se  dit  D'une  secte  anabaptiste  qui  ne  re- 
connaissait ni  autorité  ecclésiastique,  ni 
autorité  civile.  La  secte  libre.  On  dit  aussi 
subsl..  Les  libres.  Les  libres  prenaient 
le  nom  d'Hommes  divinisés ,  parce  qu'ils 
croyaient  que  le  baptême  les  avait 
rendus  impeccables,  j  Libre  coutume 
(anc.  jurispr.) ,  Affranchissement  d'une 
coutume  ou  prestation  féodale.  Stipuler, 
accorder  une  libre  coutume.  ||  Libre  cou- 
tume (admin.),  Entrée  franche  de  droits. 
Cette  marchandise  entre  en  libre  coutume, 
est  admise  en  libre  coutume.  ||  Pinceau, 
crayon  libre  (beaux-arts),  /'of.  Liberté. 
LIBRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit,  au 
j6«  siècle,  d'Une  balance. 

LIBRICOLE.  s.  m.  (philol.)  Mot  que 
l'on  a  quelquefois  employé  par  plaisan- 
terie pour.  Bibliophile,  ami  des  lettres 
et  des  livres.  Il  a  probablement  été  créé 
pour  traduire  textuellemeul  cette  phrase 
d'un  poète  latin  du  moyen  âge  :  Les  num- 
mipètes  (amis  de  l'argent)  et  les  libricoles 
ne  sauraient  vivre  ensemble. 

LIBRILLE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Espèce 
de  fronde. 

LIBRIPENS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom 
latiu  de  l'officier  public  qui ,  dans  la  cé- 
rémonie de  l'émancipation ,  portait  la 
balance  de  cuivre  sur  laquelle  l'acqué- 
reur posait  une  pièce  de  monnaie.  Le 
libripens  assistait  aussi  aux  déclarations 
de  testameut.  ||  Officier  qui  vérifiait  le 
poids  de  la  monnaie. 

LIBS.  s.  m.  (  ant.  gr.  et  rom.  )  Vent 
d'Afrique,  f'oy.  Lirs. 

LIBUEN ,  ENNE  (géogr.  anc).  f'oy. 

LlIlIQDE. 

LIBUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Gâteau 
composé  de  farine  et  de  lait  ou  de  fro- 
mage. Un  faisait  usage  du  libum  dans  la 
sacrifices  ,  et  surtout  dans  ceux  de  Uac 
chus  et  des  Lares,  ainsi  qu'à  la  fête  ap- 
pelée Terminales. 

LIBURNE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Espèce  de 
vaisseaux  légers,  de  diverses  grandeurs, 
en  usage  chez  les  Romains.  Les  liburnes 
avaient  au  plus  cinq  rangs  di 


LII'.URNlE.s.  f.  (géogr.  anc.)  Province '[par  des  pieux^ 
de  l'Illyric,  entre   l'Istric,  au  nord,  et 
la  Daluialie,  an  sud. 

LIBURNIEN  .  lENNE.  ndj.  cl  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  ipii  habitait 
la  Liburnic.  On  disait  aussi,  /cj  Liburnri. 


ou  comme  hérauts. 

LIBVRE.   s.  m.   (V.  lang.)  Ancienne 
orlhographe  du  mot  Livre. 

LIBYE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Épaphus  et  de  Memphis  ou  de  Cas%io- 
pée  ;  selon  d'aulies ,  fille  de  l'Océan  et 
de  Pamphulyge.  Neptune  eut  de  Libye , 
yigénor  et  Bélus.  \\  Fille  de  Palainède, 
de  qui  Mercure  eut  Libys.  ||  Libye,  s.  f. 
(géogr.  anc.)  Nom  donné  par  les  anciens 
à  l'Afrique,  fl  Libye  extérieure ,  Contrée 
d'Afrique ,  qui  s'étendait  entre  l'Egypte , 
à  l'est,  et  la  Grande  Syrte,  à  l'ouest.  Ou 
l'appelait  aussi ,  la  Cyrénai'jue.  La  Libye 
extérieure  se  divisait  elle-même  en  L'tbye 
supérieure  et  Libye  inférieure  ou  Penta-  j 
pôle.  Foy.  Pentapole.  fl  £/Aj'c  intérieure. 
Vaste  contrée,  au  sud  de  la  Libye  exté- 
rieure et  de  la  Mauritanie.  Les  Grecs  el 
les  Romains  n'avaient  point  pénétré  dans 
ce  pays.  |I  Mer  de  Libye.  Foy.  Libyque. 
Il  Désert  de  Libye  (géogr.  mod.).  Désert 
qui  s'étend  à  l'ouest  de  l'Egypte  et  dans 
le  Sahara. 

LIBYEN,  YENNE.  adj.  el  s.  (géogr.  anc) 
Habitant  de  la  Libye.  ||  Qui  appartient  à  1 
la  Libye  ou  à  ses  habitants.  ||  Libyen, 
Libyenne  (mylh.  anc.),Suriiom d'Apollon,  1 
d'Hercule  el  de  Cérès.  .^potion  libyen 
était  adoré  en  Sicile.  Hercule  libyen 
fonda  la  ville  de  Capsa.  Cérès  libyenne 
était  honorée  dans  l'ArgoUde. 

LIBY-PHÉNICIEN ,  lENNE.  adj.  et 
s.  (géogr.  auc.)  Peuple  d'Afrique ,  dans 
la  Byzacène. 

LIBYQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr.)  Qui 
appartient  à  la  Libye  ou  aux  Libyens. 
Mer  libyque. 

LIBYS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Mercure  et  de  Libye.  ||  Un  des  Tyrrhé- 
niens  que  Bacchus  changea  en  dauphins. 
LIBYSSA  (géogr.  anc).  Ville  de  Bi- 
thynie,  sur  la  Pioponlide,  à  l'ouest  de 
Nicomédie.  C'est  à  Libyssa  qu'Annibal 
s'empoisonna.  Aujourd'hui,  Djébizé  ou 
Maisum. 

LIRYSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
appartient  à  la  Libye,  aux  Lybiens  ou  à 
un  homme  nommé  Libys.  |{  Fables  ly- 
bystiques  (philol.),  se  dit  de  Fables  au- 
jourd'hui perdues,  qui,  selon  Hésychiiis, 
furent  composées  par  un  écrivain  nom- 
mé Libys.  Selon  Isidore,  \esjables  libys- 
tiques  différeraient  des  fables  ésopiques 
en  ce  que,  dans  les  premières,  on  voit 
des  animaux  conversant  avec  des  hom- 
mes,  el,  dans  les  secondes,  des  animaux 
ou  des  objets  inanimés  conversant  entre 
eux.  Celle  distinction  ne  paraît  pas  établie 
sur  un  fondement  bien  solide. 

LIBYTIIÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

LICANIENS.  s.  m.  pi.  (hist.)  Troupe' 
inégulières  qui  faisaient  partie  de  1  ar- 
mée hongroise,  el  qui  existaient  cncora 
au  milieu  du  iS'  siècle. 
LlC.VRI.s.  m. (bol.)  Arbre  delà  Guyane. 
LICAli;.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Vindélicie, 
qui  habitait  les  bords  du  Lech. 

LICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Licence;  pc 
mission. 

•LICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Barrière.  Fain 
lices  et  clôtures.  ||  Conr.se,  couihal  simulé 
dans  un  champ  clos.  ||  Chaussée  soutenue 
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LICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit  lig., 
comme  son  synonyme  chienne,  en  par- 
lant d'Une  femme  déhonléc. 

LICÉIC.  s.  f.  (bot.)  Gciu'e  de  cham- 
pignons. 
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LICEr..  s.  m.  (V.  lang.)  Lisière ,  Loi-- 
diire- 

•LICENCE.  s.  f.  (myth.  rom.)  Dim- 
nité  allcgoriqiie.  Cioéron  appelle  Temple 
Jt  la  Licence,  le  sanctuaire  que  CloJius 
avait  ronsacrc  à  la  Libeilf. 

LICENCIER.  V.  a.  (V.  laiig.)  Élever 
quelqu'un  au  grade  de  licencié.  H  II  s'est 
employé  pour,  Permettre,  accorder  la  li- 
cence de.  I^s  iicenàant  de  grester  lors 
et  geler  lant  qu'ils  voudroient  {Ks.hAa\s). 
Il  Se  licencier  a  été  employé  avec  un  ré- 
gime et  la  prép.  de  ou  à.  Oui,  je  me  suis 
ttaimcr  parfois  licencie'  (RegnarJ).  J 
quitter  mon  parti  tout  s'est  licencié  (Mo- 
lière). 

•LICENCIEUX,  EUSE.  adj.  (beaux- 
arls)  Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  se 
fait  par  une  licence  trop  grande  et  non 
autorisée.  Cet  architecte  a  fait  un  emploi 
licencieux  de  tel  ornement.  Le  goût  du 
Borromini  est  tout  à  fait  licencieux.  \\ 
C'est  par  un  emploi  analogue  que,  dans 
)a  poésie  ,  Bime  licencieuse  s'est  dit  quel- 
quefois d'Uue  rime  non  suftisante  ou 
même  inexacte.  Sceptre  et  Spectre ,  dans 
foliaire  ;  Ciel  et  Soleil ,  dans  un  poète 
moderne,  sont  des  rimes  licencieuses. 

LICÉOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  uue  licée.  \\  Lïcèoides.  s.  m. 
p'.  Famille  de  champignons. 

LICETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  lice  ; 
pellle  chienne.  i|  Licette  (techuol.).  Foy. 

"LiSSETTE. 

LICHAUES.  s.  f.  pi.  (gcogr.  anc.)  Pe- 
1:1^  rochers  voisins  du  cap  Cénée,  en  Eu- 
re, roy.  LicHAS. 
LICHANOS.  s.  m.  (musique  anc.)  Xom 
'  portait ,  parmi  les  Grecs ,  la   troi- 
■nie  corde  de  chacun  des  deux  premiers 
iracordes,   |]  Lichanos-  hypaton ,  Non» 
.  wne  des  cordes  de  la  lyre  ou  de  tout  le 
iicme  des  anciens  Grecs.  Elle  répond  au 
Je  la  seconde  octave  de  l'orgue.  |]  Li- 
'■mos-méson ,  Nom  d'une  corde  qui  re- 
nd  au   sol  de  la  seconde  octave  de 
'  i.;ue. 
LICHAS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Mes- 
f  r  que  Déjanire  envoya  vers  Hercule, 
H-  porter  à  ce  héros  la  tunique  teinte 
i   s/ng  de   Nessus.  Hercule  précipita 
fias  dans  la  mer,  où  il  fut  changé  en 
rher.ll  Liclias.  s.  f.  (métrol.  anc.)  Me- 
;o  de   longueur  chez  les  Grecs,  valant 
I  dactyles,  ou   les    5/8   du    pied   grec. 
I    jx  liclias  et  2/5  faisaient  une  coudée 
ccjue. 

I.ICHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lice  ;  barrière. 
Uche  (technol.) ,  Machine  qui  sert  à 
mt;  lissoir.  ||  Liche  (rool.).  Poisson  de 
<  Méditerranée.  |1  Espèce  de  squale. 
LICHEFRETTE.  s.   f.  (V.  lang.)  Lè- 

.  I:rlrile. 

•LICHEN,  s.  m.  Lichen  de  Grèce  (bot. 
anc),  Planté  dont  on  tirait  autrefois  une 
teinture  rouge,  et  que  l'on  employait 
particulièrement  pour  cet  usage  dans  la 
ville  d'Amorgos.  ||  Lichen  (méd.),  Espèce 
de  dartre  qui  forme  des  croûtes. 

LICHÉNATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  liché- 
nique  avec  une  base. 

LICHÉNÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
lemblc  à  un  lichen.  ||  Lichcmies.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes.  It/c/iràee.  s.  f.  (zool.) 
Espèce  de  papillon  de  nuit. 

LICHÉNIFORME.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  forme  ou  raiji)arcnce  d'un 
iielirn. 

LICHÉNINE.  s.  f.  (chimie)  Une  des 
parties  constiluanles  du  lichen  d'Is- 
lande. 

UCHÉNIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
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dit  D'un  acide  qu'on  a  trouvé  dans  quel- 
ques lichens. 

LICHÉNIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  se  nourrit  de  lichens. 

LICHÉNOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Kutauisie  qui  s'occupe  spécialeuieut  de 
l'histoire  des  lichens. 

LICHÉNOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  des  lichens. ||Ouvrage  sur  ces 
plantes. 

LICHÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  lichéuo- 
gi'apbie. 

LICHÉNOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  a  de  la  ressemblance  avec  un  lichen. 

LICHÉNOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  les  lichens. 

LICHÉNOLOGIQUE.  adj.  des  »  g. 
(didarl.)  Qiii  a  rapport  à  la  licbénologie. 

LICHÉNOLOGUE.  s.  m.  (didact.;  Na- 
tuialiste  qui  décrit  les  lichens. 

LICHÉNOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

LICHER.  V.  a.  (V.  lang.)  Lécher. 

LicHÉ ,  ££.  part. 

LICHÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ar- 
cadieu  qui  découvrit ,  dans  la  ville  de 
Tégée,  les  ossements  d'Oreste. 

LICHEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrier 
qui  se  sert  de  la  liche;  lisseur. 

LICHFIELD  (  géogr.).  Tille  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  SlafforJ.  Brasse- 
ries; poterie.  Pallie  de  Jobusoa  et  de 
GaiTick.  6,000  ànies. 

LICHI  (bol.),  loy.  Litchi. 

LICHINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algues 
marines. 

LICHINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  ykhiae.^  Liclùnées.  s.  f.  pi. 
Famille  d'algues. 

LICHTENBERG.  s.  m.  (géogr.)  Prin- 
cipauté d'Alleiiiagne ,  située  entre  la  Ba- 
viei'e  rhéuane,  la  régence  de  Trêves,  la 
principauté  de  Biikeiifeld  et  la  seigneurie 
de  Messeuheim.  Ce  pays  appartient  au 
diic  de  Saxe-Cobourg-Gotha.  26,000 
âmes.  Clief-lieu,  Saint- If  endel. 

LICHIENSTEIN.  s.  m.  (géogr.)  Prin- 
cipauté d'Allemagne,  sur  les  bords  du 
Rhin,  entre  la  Suisse  et  le  Tyrol.  6,000 
âmes.  Chef-lieu,   Vadutz. 

LICHTENSTEINIE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LXCHTER.  s.  m.  (marine)  Allège  ;  pe- 
tit bâliment  de  transport  employé  dans 
les  ports  et  les  rades  de  Hollande. 

LICIET(bot.).  P'oy.  Lïciet. 

LICINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

LICITATOIRE.  adj.  des  i  g.  (prat.) 
Qui  a  lapport  à  la  licitation. 

LICIUM.  s.  m.  (ant.  lat.)  Cordon ,  ou 
ruban  ,  auquel  les  Romains  altacliaieut 
les  offrandes  dans  les  temples.  [  Espèce 
de  baiidelette  dont  ou  se  servait  dans  les 
opérations  magiques.  ||  Courroie  que  les 
licteurs  poi  taient  autour  de  leur  corps. 

LFCNITÈS.  adj.  m.  (a;it.  gr.)  Suinom 
de  Bacchus,  pris  du  van  (/.i/.vcv),  dont 
on   se  servait  dans  les  mystères,  f^oy. 

LiCNOX. 

LICNON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit  Du 
van  sacré ,  sans  lequel  aucune  cérémonie, 
dans  les  mystères  de  Bacchus,  n'eut  été 
régulière. 

LICNOPHORES.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.) 
Ceux  qui  portaient  le  van  sacré  ou  le 
licnun  aux  fêles  de  Bacchus. 

LICOCHE.  s.  f.  (zoul.)  Nom  vulgaire 
de  la  limace. 

'LICOL,  s.  m.  Anc.  cxpr.  prov.,  Gens 
de  sac  et  de  licol,  Mauvais  siijeb;  bandits. 

J'aimerais  mieux  te  licol  que  la  bète , 
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se  disait  en  p^ant  de  personnes  laides 
ou  ineptes,  richement  parées. 

LICONDO.  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  du 
Congo. 

LICONMEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (  V. 
lang.)  Lacédémonien  ;  Laconien. 

LICOl'HRE  (zool.).  Voy.  Ltcofbre. 

'LICORNE,  s.  f.  (hisl.  anc.)  Animal 
fabuleux,  qui,  dans  les  mythes  de  l'an- 
cienne Perse,  est  le  symbole  de  la  force 
et  de  la  vitesse.  On  croit  que  la  licorne 
n'est  autre  chose  que  l'âne  sauvage  décrit 
par  Ctésias.  ||-  Licorne  (blason).  Animal 
qu'on  représente  ordiuairement  ram- 
pant. On  l'appelle  alors.  Licorne  saUlante 
ou  Licorne  effarée.^  Licorne  en  défense. 
Celle  qiii  préseule  la  tête,  comme  pour 
fi'apper  de  sa  corue.  ||  Licorne  (hist.  mi- 
lit.) ,  Geiire  d'obusier,  encore  en  usage 
chez  les  Russes.  |  Licorne  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves.  ||  Un  des  noms  du 
Narval. 

LICORNET.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
golfe  Arabique. 

LICT.  s.  m.  Ancienne  orthographe  dit 
mot ,  Lit.  Leurs  licts  sont  d'un  ti.'su  de 
cotton  suspendus  contre  le  loict  (Mon- 
taigne). 

LICTEAU.  s.  m.  (T.  lang.)  Linteau  , 
bordure. 

LICTERON.  s.  m.  (V.  lang.)  Maiivais 
lit;  lit  étroit.  £n  ce  plancher  m'oit  un 
povre  Hcteron  oit  les  enfans  de  la  povre 
femme  gisaient  (Froissait). 

'LICTEUR,  s.  m.  Premier  licteur 
(ant.  rom.),  Celui  des  douze  licteurs 
d'un  consul,  des  vingt -quatre  licteurs 
d'un  dictateur  ou  des  dix  licteurs  du 
maître  de  la  cavalerie ,  qui  était  le  pre- 
mier de  la  file  que  les  licteurs  formaient 
en  marchant  un  à  un  devaiit  ces  magis- 
trats.||  he  licteur  le  plus  proche,  se  dit  Du 
dernier  de  celte  lile,  qui  était  le  plus 
voisin  du  magistrat  lui-même. 

LICUALE.  s.  f.  (bot.)  Palmiei  des  In- 
des. 

Lie  US.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 
la  Vindélicie ,  dans  le  pays  des  Licates. 
Aujourd'hui,  le  Lech. 

LICYMNIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  iils  d'Éleclryon  :  il  n'était  encore 
qu'un  enfant ,  lors  du  combat  contie  le.= 
fils  dePtérélas,el  il  accompagua  ensuite 
Hercule  et  les  Héraclides. 

LIDA.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne 
de  Carie,  près  de  la  ville  de  Pédases. 

LIDBECKIE.s.  f,  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

LIDE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  iS'om  d'iine 
machine  de  guei  re  nommée  aussi ,  Clide. 

LIDMÉE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  d'anti- 
lope de  Baibarie. 

LIDO.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une  des 
iles  qui  couvrent  le  port  de  ■\'enise.  Il  y 
a  au  Lido  nu  cimetière  et  des  jardins. 
L'équipage  dune  flottille  française  fut 
massacré  au  Lido,  le  a^i  avril  1797. 

'LIE.  s.  f.  Prov.,  //  n'y  a  pas  de  bon 
-vin  sans  lie,  11  n'y  a  pas  de  plaisir  qui 
ne  soit  suivi  de  peine  ou  de  regret. 

HE.  pron.  pers.  f.  sing.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  pour.  Elle,  et  s'eiiiployuit  comme 
régime.  Atant,  prist  de  lie  cong'ié  (  Ro- 
man de  Roii).  yoy.  Li. 

LIÉ,  ÉE.  adj.  CV.  lang.)  Joyeux.  Ma 
dame  serait  moult  liée  (Perceval). 

LIEBERKUHNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées.- 

LIEFRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lèvre. 

'LIÈGE,  s.  m.  Patenôtres  de  liège  (pè- 
che), se  dit  d  Une  espèce  de  chapelet 
de  liège,  qui  sert  à  mainicnir  sur  l'eau 
les  bords  du    lilet.  I  Liège  (technol.). 
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Une  des  parties  de  l'arçon  d'une  selle,  p 
Liège  des  Antilles  (bot.).  Arbre  de  Saint- 
Domingue.||  Liège  fossile ,  ou  de  monta- 
gne (miner.),  'Variété  d'asbeste. 

LIEGE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (féod.) 
Lige. 

LIEGE  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
chcf-^ieu  de  la  province  qui  porie  le 
même  nom,  Siir  la  Meuse.  Siège  d'une 
cour  suprême  de  justice.  Cette  ville  pos- 
sède des  mines  de  charbon  abondantes, 
et  fait  un  commerce  très-étendu.  45,000 
âmes.  Il  Province  de  Liège,  Province  de 
la  Belgique.  3oo,ooo  habitants.  |)  Ênéché 
de  Liège  (hist.) ,  Ancienne  principauté  , 
qui  faisait  partie  de  l'empire  d'Allema- 
gne, et  se  rattachait  au  cercle  de  West- 
phalie,  bien  qu'elle  fut  enclavée  dans  les 
Pays-Bas.  Les  habitants  de  VèféeUè  de 
Liège  jouissaient  de  grandes  franchises  , 
dont  la  violation  fut  souvent  une  cause 
de  soulèvement  contre  leurs  princes  évê- 
ques.  En  1684,  Liège  fut  soumise  par 
l'électeur  de  Cologne,  évêque  de  Liège 
et  prince  de  l'Empire.  La  réunion  du 
pays  de  Liège  à  la  France  fut  reconnue 
par  le  traité  de  Canipo-Formio,  eu  1799; 
il  forma  le  département  del'Ourthe,  jus- 
qu'en 1.S14. 

LIÉGÈCE.  s.  f.  (féod.)  Serment  de  (î- 
délilé  que  le  vassal  lige  prêtait  au  sei- 
gneur. 

LIÉGEMENT.  adv.(fcod.)  D'une  ma- 
nière lige. 

LIÉGEOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  province,  ou  de  la  ville 
de  Liège.  |]  Qui  appartient  à  la  province 
ou  à  la  ville  de  Liège.  ||  Liégeois  (  anc. 
métrol.).  Monnaie  des  évèc[ues  de  Liège. 
Il  Liégeois,  se  dit  famil.  Des  almanachs 
de  Liège.  Le  grand,  le  petit  Liégeois. 

LIÉCER.  V.  a.  (technol.)  Garnir  de 
liège.  Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
d'un  filet  à  pécher.  Il  faut  liéger  ce  filet. 

LiÉGÉ,  Et.  part. 

LIÉGEUX,  EUSE.  adj.  (bot.)Qui  offre 
les  caractères  ou  l'apparence  du  liège. 

LIEGNITZ  (géogr.).  Ville  des  États- 
Prussiens.  Chef-lieu  d'une  régence,  dans 
la  Silésie.  10,000  âmes.  |  Duché  de  Lie- 
gnitz  (hist.).  Un  des  duchés  que  les  des- 
cendants de  "Wladislas  fondèrent  eu  Si- 
lésie ,  vers  la  fin  du  onzième  siècle ,  et 
qui  furent  successivement  réunis  à  la 
couronne  de  Bohême. 

LIEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Gaiement; 
joyeusement.  Chascun  avoit  lors  sa  dame, 
s' amie.  Et  vivait  liement  (  Eust.  Des- 
champs). 

LIEMIER.  s.  in.  (V.  lang.)  Limier, 
chien  de  chasse. 

*  LIEN.  s.  m.  Anc.  prov.,  A  mcschant 
chien  court  lien,  Il  faut  donner  peu  de 
liberté  aux  méchauls.  ||  Jlien  ne  vault 
poulain  se  ne  rompt  son  lien,  Vn  jeune 
homme  ne  saurait  être  trop  vif.  |  Lien 
(jiirispr.),  se  dit  d'Un  engagement  en 
général.  H  Lien  (construct.),  Pièce  de  bois 
placée  dans  l'angle  forme  par  deux  pièces 
déjà  assemblées  entre  elles,  afin  de  les 
relier  plua  ■fortement.  ||  Lien  pendant. 
Pièce  de  bois  inclinée ,  qui  sert  à  conso- 
lider le  garde-l'uu  d'un  pont  en  charpente. 
Le  lien  pendant  esl  placé  exlérieureinent, 
et  s'assemble  dans  le  poteau  montant  et 
dans  la  pièce  de  pont  auxquels  il  cor- 
respond. Il  Lien  (technol.),  se  dit.  «liez 
les  vitriers,  d'Un  petit  morceau  de  plomb 
qui  lie  la  verge  de  fer  le  long  du  pan- 
neau ,  et  qui  pnse  sur  le  châssis.  H  Chez 
les  chapeliers ,  il  se  dit  de  La  partie  infé- 
rieure de  la  forme  du  chapeau.  ]  Lieu 
(comin.) ,  s'est  dit  d'Un  as.seml)lage  Ua 
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six  grandes  labletles  de  veire.  T'îngt-c'mq 
liens  font  tin  battot.  Les  verres  île  couleur 
n'at'aieni  <fue  trois  tablettes  au  lien.\\Lien 
des  philosophes  (art  herni.),  se  dit  Des 
matières  qui  conlieimenl  les  esprits.  || 
Il  Lien  (zoai.) ,  Espèce  de  couleuvre  de 
la  Caroline. 

LIENART.  s.  m.  (V.  lang.)  Prisonnier. 
\\Lienart.  n.  pr.  m.  Léonard.  Par  allusiou 
à  la  signiûcaliun  primitive  et  littérale  de 
son  nom ,  ce  saint  est  devenu  le  patron 
des  prisonniers. 

LIÉNITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamraatioa  de 
la  rate  (en  latin,  lien). 

LIENNE.  s.  f.  (teihnol.)  Il  se  dit,  par- 
mi les  tisserands,  Des  fils  de  la  chaîne 
dans  lesquels  la  trame  n'a  pas  passé. 

LIENS,  adv.  (V.  lang.)  /-'oj.  Léahs. 

LIENSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Courroie  ;  lien. 

LIEOU-KHIEOU,  ou  LIEU-KJEU 
(gcogr.).  Iles  de  la  Chine ,  dans  le  grand 
Océan.  Capitale,  Zieu-/)^. 

LIEPAKT.  s.  m.  (V.  lang.)  Léopard. 

LIER  ou  LIERRE  (géogr.).  Tille  de 
Belgique,  proviuce  d'Anvers,  au  con- 
fluent des  deux  Nèthes.  Filatures  et  fa- 
briques d'étoffes  de  coton  ;  commerce  de 
bétail  ;  distilleries  ;  raffineries.  io,5oo 
âmes. 

'  LIER.  V.  a.  (V.  lang.)  11  se  disait  fig. 
pour,  Jeter  uu  cliarme,  ensorceler.!  Lier 
(faucoun.) ,  se  dit  de  l'action  du  faucon 
qui  s'empare  de  sa  proie.  Lejaucon  lie  le 
gibier  ;  et  l'autour  C empiète.  Cette  expr. 
a  été  employée  par  la  Fontaine.  Le  vau- 
tour s'en  allait  la  lier. 

*LiÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Expr.  prov. ,  La 
bécasse  est  liée,  se  dit,  trivial-,  après 
la  signature  d'un  contrat  de  mariage.  || 
Entrez  ,  nos  chiens  sont  liés ,  se  dit  à 
ceux  qui  liésitent  à  entrer  dans  une  mai- 
son. 1|  Lettres  liées  (paléogr.)  ,  Celles  qui 
sont  unies  ensemble,  sans  perdre  aucun 
de  leurs  traits,  et  de  manière  que  la  for- 
me de  chacune  soit  eutièrement  conser- 
vée. Elles  diffèrent ,  sous  ce  rapport , 
des  lettres  conjointes.  Voy.  CoiîJoiwt  au 
Compl.  Il  Lié  (prat.),  Engagé.  Lié  de 
mariage.  Femme  liée  de  mari.  ||  IXé  (bla- 
son), se  dit  Des  cercles  de  tonneaux, 
quand  l'osier  qui  les  lieul  est  d'un  autre< 
émail.  //  portait  de  pourpre  à  un  cercle 
d'or  lié  de  sable.  Q  II  se  dit  De  ce  qui  est 
joint,  altaclié  et  accouplé  par  uu  lien, 
un  cordon  ou  un  rubau.  D'Orange  porte 
d'or  au  cor  d'azur  engu'iché  d'argent  et 
lié  dt  gueules. 

LIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Litre  ;  tenture 
funèbre. 

LJERNE.  8.  f.  (construct.)  Pièce  de 
hois  non  entaillée,  servant  à  relier  eutre 
ellei  d'autres  pièces  auxquelles  «lie  est 
fixée  par  des  chevilles  ou  des  buulons.  || 
Planche  logée  dans  la  masse  de  chaque 
banchce  d'un  mur  de  pisé,  afiu  de  pré- 
venir les  lézardes  el  les  déversements.  || 
Planches  qui  garnissent  le  fond  d'un  hi^- 
tcati.  |^/fr//ej,  se  dit,  au  pi..  Des  uervu 
res  d'une  vuâte  gothique,  qui,  formant 
une  croix,  tiennent  par  un  bout  aux 
tierrerons  el  par  l'autre  à  la  clef  ||  Lierne 
(bot.),  .Nuni  vulgaire  de  la  Clématite  des 
baict. 

LIERNER.  V.  a.  (construct.)  Garnir  de 
liernes. 

Lierre,  Rt,  part, 

•LIKRKE.  I.  m.  (ant.  et  bcaux-arl«|) 
Plante  qui  était  consacrée  a  lîacrhus,  et 
qui  entre  souvent  dans  l'uruemeut  des 
vaict  (iniinues,  di-s  frises  d'architecture, 
tt  même  des  colonnes  autour  desquelles 
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voleur.  Il  Marchands  om  lierres,  prov., 
se  disait  pour  exprimer  que  beaucoup  de 
marchands  sont  voleurs.  Foy.  Larro». 

LIERRE  (^éogr.).  Voy.  Lier. 

LIERRE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  lierre. 

LIES  ou  LIEZ.  adj.  m.  (V.  lang.) 
Joyeux;  gai.  Et  si  fut  mult  liez  de  sa 
venue  (Villebardouin). 

LIESPFUND.  s.  m.  (méirol.)  Uuilé  de 
poids  employée  dans  queUpies  contrées 
d'Allemagne  et  dans  le  Danemark.  ||  Le 
Uespfund  de  Danemark  yanl  ifi  livies, 
ou  ,  kilogr.  7,  989232.  Il  Le  Uespfund  de 
Kœnigsierg,  16  livres  et  demie,  ou, 
kilogr.  7,  73o39S.|lLe//'ejr^unJ</e  Bruns- 
wicli,  14  livres,  ou,  kilogr.  6,54425s.  || 
Le  Uespfund  de  Hambourg ,  j4  livres, 
ou,  kilogr.  6,781040. 

LIESSE  (géogr.).  Bourg  de  France, 
déparlement  de  l'Aisne.  On  y  l'ait  de 
nombreux  pèlerinages.  1,000  babilauls. 
On  dit  aussi ,  Notre-Dame  de  Liesse. 

LIESTAGE.  s.  m.  (anc.  juiispr.)  Droit 
sur  les  marchandises  qui  arrivent  par 
mer. 

LIESTALL  ou  UECHSTALL  (géogr.). 
Ville  de  Suisse,  chef-lieu  du  canton  de 
Bàle  campagne.  2,000  âmes. 

LIEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trousseau  de 
nouveau-né;  layette. 

'LIEU.  s.  m.  (V.  lang.)  Permission; 
congé.  //  vous  est  lieu  d'acquérir.  \\  Faire 
lieu ,  Faire  place  à  quelqu'un.  Les  deux 
chevaliers  leur  firent  lieu  (Perceforesl). 
Il  Intervalle.  Octroyer  à  quelqu'un  lieu 
de  silence.  \\  Eu  lieu  de,  se  djsait  pour. 
Au  lieu  de.  En  lieu  de  me  secourir,  Ta 
cruauté  m'eiist  fait  mourir  (Ronsard).  || 
Dans  ce  bas  lieu.  Sur  la  terre ,  par  op- 
position à  l'existence  céleste.  ||  De  bon 
lieu ,  bonne  parole ,  prov. ,  Un  langage 
convenable  annonce  les  gens  bien  éle- 
vés. I  Lieu,  se  disait,  dans  l'Orléanais, 
d'Une  maison  de  campagne  bourgeoise. 
Je  vais  diner  à  mon  lieu.  Je  couche- 
rai à  mon  lieu.  U  Les  principaux  liciu: 
communs  de  rhétorique  sont ,  la  défini- 
tion, Vénuwération  des  parties,  le  genre 
et  l'espèce  ,  les  semblables  et  tes  oppo- 
sitions ,  les  circonstances ,  la  cause  et 
l'effet.  Parmi  ces  lieux  communs,  la  défi- 
nition, le  genre  et  l'espèce  sont  aussi 
appelés,  Aeiix  communs  de  logique;  la 
cause  et  l'effet  sont  des  lieux  commun, 
de  métaphysique.  Il  y  a  encore  des  lieux 
communs  de  grammaire,  tels  que  l'éty 
mologie,  et  niême  des  lieux  communs  de 
théologie,  dont  Melchîor  (^anus  a  fait  uu 
traité.  Les  lieux  communs  sont  intrinsè' 
gués  ou  extrinsèques.  0  Lieux   réguliers 
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LIEKRE.   1.   m.  (V.   lang.)   Larron; 
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du  printemps.  ||  Lieu-hia,  Le  7'  mois  de  ' 
l'année  des  Chinois.  Ce  mot  signifie. 
Commencement  de  l'été.  ||  Lieu-cieu,  Le 
i3''  mois  de  l'année  des  Chinois.  Ce  mot 
signifie,  Commencement  de  l'automne.  \\ 
Lieu-thungh,  Le  19^  mois  de  l'année  des 
Chinois.  Ce  mot  signifie,  Commencement 
de  l'hiver. 

LIEUDEMONT.  s.  m.  (finances)  Pa- 
pier public  portant  rente,  dans  l'Élat 
Romain. 

'LIEUE,  s.  f.  (V.  lang.)  La  durée  d'une 
heure.  On  les  mettra  au  pilori  pendant 
l'espace  d'une  lieue  (Arrêt  ms.  i333;.  || 
En  tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais 
chemin,  prov.,  Ou  rencontre  partout  des 
obstacles  et  des  difficultés.!  Il  ferait  bien 
quatorze  lieues  en  quinze  Jours ,  expr. 
prov.,  se  dit  d'un  homme  fort  lent.  || 
Lieue  (métrol.).  Mesure  dont  la  valeur 
varie  beaucoup.  |i  La  lieue  du  Brahant 
vaut,  kilom.  5,555555.  ||  Lieue  de  Flan- 
dre,  20,000  pieds  du  Rhin,  ou,  kilom. 
6,277080.  Il  Lieue  d'Angleterre,  ou  lea- 
gue ,  kilom.  5,56933g.  \  Lieue  royale 
d'Espagne,  25,ooo  pieds,  ou  ,  kiioni. 
7,066375.  U  Lieue  commune  d'Espagne, 
19,800  pieds,  ou,  kilom.  5,606569.  || 
Lieue  marine  de  France,  de  20  au  degré 
du  méridien,  kilom.  5,555555. fl/z/e^e  de 
France,  de  25  au  degré,  kilom.  4,444444. 
Il  L'teue  de  France,  de  22  1/2  au  degré, 
kilom.  4,938272.  Il  Lieue  de  poste  de 
France,  2,000  toises,  ou,  kilom.  3,898073. 
Il  Lieue  de  Portugal,  de  r8  au  degré, 
kilom.  6,i7974o.||£/e«e  maritime  de  Por- 
tugal, de  20  au  degré,  kilom,  5,555555. 
\\Lieue  de  Prusse,  de  i5  au  degré,  kilom. 
7,407407.  Il  Lifue  persane,  ou  para- 
sange ,  kilom.  '5,005125.  ||  Lieue  de 
Siam,  ou  roéneng,  2,000  vouags ,  ou,  ki- 
lom. 3,84394. 

LIEUMAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Wom 
générique  qui  désignait  toute  espèce  de 
légumes. 

•LIEUR,  EUSE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
Des  chenilles  qui  réunissent  les  feuilles 
des  arbres  en  p,iqucts,  pour  se  construire 
des  nids. 

LIEUR.  s.  m.  (Y.  lang.)  Livre,  impri- 
mé ou  manuscrit. 

LIEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Liure;  action 
de  lier;  ce  qui  lie.  Foy.  Licbe  au  Dict. 

LIELTREY  (géogr.).  Bourg  de  France, 
dans  le  département  de  l'Eure.  2,600 
habitants. 

LIEUSAIM',  ou  LIEURSAINT  (géo- 
gr.). Village  de  France,  dans  le  dépar- 
lement de  Seine  et-Marne.  5oo  âmes. 

LIEUTENANCHIE  et  LIEUTENAN- 
CIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieutenance. 


l^eommun.  relig.) ,  Les  endroits  qui  sont  1       *  LIEUTENANT,  s.  tn.  (V.  lang.)  Il  se 


dans  la  clôture  du  moiia.slère,  et  qui  ser 
vent  à  la  communauté.  Le  dortoir,  le 
réfectoire,  le  chapitre,  sont  des  lieux 
réguliers.  Q  Lieu  de  gtte  (admin,  milil.). 
Station  où  uu  corps  en  roule  passe  la 
nuit.  Les  lieux  de  gi'te  ne  sont  pas  tous 
des  étapes.  \\  Lieu  de  séjour.  Endroit  où 
un  corps  en  route  s'arrête  pendant  deux 
jours.  U  IJeu  de  reste  (marine),  Endroit 
où  se  terminelevojage.il  i/</i  (manège), 
se  dit  de  La  position  de  la  tète  du  che- 
val. Porter  en  beau  lieu,  se  dit  du  clievid 
qui  lient  bien  sa  tète  et  relève  son  enco- 
lure avec  grâce. 

LIEU.  s.  III.  (zuol.)  Nom  vulgaire  du 
Merlan  jaune. 

LIEU.  s.  m.  (chron.)  Mol  chinois  qui 
signifie,  Commencement.  Il  entre  dans 
les  quatre  locutions  siiivanles.  |  Lieu-chun, 
Le  premier  des  34  mois  de  l'année  des 
Chinois.  Ce  mot  signifie,  Commencement 


lisait  Du  vicaire  d'un  curé.  ||  Lieutenant 
criminel  de  robe  courte  (anc.  jurispr.)  , 
Lieutenant  du  prévôt  de  Paris,  ainsi 
nommé,  parce  qu'il  portail  une  robe  plus 
courte  que  celle  des  autres  magistrats.  Il 
remplissait  à  peu  près  les  fonctions  du 
préfet  de  police  de  nos  jours.  ||  Z/eH/c/jn/i* 
général  dépée.  Officier  établi  dans  tous 
les  bailliages,  sénéchaussées,  et  autres 
juridictions  royales,  pour  commander  le 
ban  el  l'arrière  ban  ,  sous  raulorilc  des 
baillis  et  sénéchaux;  pour  délibérer  dans 
les  causes  civiles  et  criminelles  lorsqu'il 
était  gradué,  et  pour  représeiiler  Us 
baillis  et  sénéchaux  quand  les  offices  de 
ceux-ci  étaient  vacants.  ||  Lieutenant  des 
maréchaux  de  France ,  Officier  qui  ju- 
geait les  querelles  entre  militaires,  lors- 
que le  point  d'honneur  était  intérc.s.sé.  {| 
Lieutenant  particulier.  Officier  qui  ju- 
geait à  Pans,  en  l'absence  du  lieutenant 
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civil ,  et,  dans  les  présidiaux,  en  l'ab- 
sence du  lieutenant  général.  \  Lieutenant 
général  de  l'artillerie  militaire  (hist.  mi- 
lil.) ,  se  disait  d'Un  officier  placé  immé- 
diatement au-dessous  du  grand  maître  de 
l'artillerie. Il  Lieutenants  provinciaux  d' ar- 
tillerie. Officiers  supérieurs,  qui  n'obéis- 
saient  qu'au  lieutenant  général  de  leur 
arme.  ||  Lieutenant  aux  montres ,  Délé- 
gué chargé  de  passer  des  revues  mili- 
taires. Ou  disait,  à  peu  prés  dans  le  même 
sens  ,  Lieutenant  commissaire.  ||  L'ieule- 
tenant  d'armement ,  Officier  chargé  des 
détails  de  l'équipement.  ||  Il  y  a  aussi  tes 
lieutenants  de  distribution,  tes  lieute- 
nants de  logement,  tes  lieutenants  de 
musique  ,  etc.,  qui  ont  des  fonctions  spé- 
ciales indiquées  par  leur  titj'e. 

'LIEUTENANTE.  s.  f.  Lieulenante- 
colonelle  (hist.  milil.),  se  disait  de  La  se- 
conde compagnie  d'un  régiment;  elle 
était  commandée  spécialement  par  le 
lien  tenant-colonel. 

LIÉVART.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Mesure 
de  terre  qui  valait  le  quart  d'un  arpent. 

Foy,  LlÉVRADE. 

LIÈVE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Extrait 
d'un  papier  terrier,  qui  contenait  la  dé- 
signation de  chaque  héritage,  de  ses  con- 
fins, du  nom  de'  son  tenaneier.  de  sa 
redevance.  On  remettait  la  liève  au  rece- 
veur, afin  qu'il  pût  faire  les  réclamations 
nécessaires.  Invoquer,  produire  des  tièfes 
anciennes. 

LIÉVR.iDE.  s.  f.  (anc.  méirol.)  Me- 
s,nre  de  terre,  valant  à  peu  près  le  quart 
d'un  arpent. 

'LIÈVRE,  s.  m.  Anc.  prov..  Bon  lièvre 
vient  mourir  au  giste.  On  revient  dans  sa 
patrie  quand  on  est  vieux.  l|£n  petit  buis- 
son  trouve-l'on  grant  lièvre.  De  grandes 
choses  sont  quelquefois  cachées  sous  une 
humble  apparence.  J  Pas  à  pas,  le  bœuf 
prendie  lièvre,  Eu  marchant  lentement^ 
mais  avec  constance,  on  arrive  avant  ceux 
qui  courent  capricieusement.  ]  Avoine 
pointant,  lièvre  gisant ,  C'est  lorsque  l'a- 
voine commence  à  pointer  que  le  lièvre  y 
choisit  son  gîte.  ||  Quand  on  a  mangéau 
lièvre,  on  est  beau  sept  Jours  de  suite, 
ou  plutôt.  On  devient  beau  quand  on 
a  mangé  du  lièvre  durant  sept  Jours  de 
suite,  proverbe  qui  était  déjà  en  usage 
dans  l'antiquité,  selon  le  témoignage  de 
Pline,  et  qui  parait  fondé  sur  la  ressem- 
bl.inre  des  deux  mots  latins  :  lepos,  beau- 
té; lepus,  lièvre.  ||  C  est  tout  lièvre  et  tout 
lapin,  expr.  prov..  C'est  toujours  la  même 
chose.  [  C'est  une  somme  à  prendre  sur 
le  dos  d'un  lièvre,  se  dit  d'une  dette  dont 
(in  n'espère  pas  le  payement.  ||  Prendre 
le  lièvre  au  collet,  ou  au  corps.  Aller 
droit  au  but  dans  une  affaire,  et  en  dé- 
cider la  conclusion.  Il  Z/ïiTe  cornw.  Idée 
chimérique.  1  Dormir  de  lièvre,  ou  som- 
meil de  lièvre,  se  dit  de  L'habitude  de 
dormir  les  yeux  ouverts;  ou  d'Un  som- 
meil facile  à  intcrrompre.||  Le  lièvre  (nu- 
mism.),  sur  les  médailles,  est  le  même 
symbole  que  le  lanin.  f^oj:  Lapin.  |  Le 
lièvre,  dans  les  niéroglyphes ,  signifie, 
l'Ouie.  y  Prendre  un  lièvre  à  l'accroupie 
(chasse).  Le  surprendre  le  malin  dans 
son  terrier.  ]  Lièvre  (zool.).  Espèce  de 
coi|iiille  univalvc.  ]  Espèce  de  chenille.jj 
Lièvre  marin.  Voy.  ArLTSi£.||  Lièvre  Je 
mer.  foy.  Lump.]  i/tV/Y  (agric),  se  dit» 
en  quelques  endroits,  de  La  courroie  avec 
laquelle  on  attache  1«  joug  aux  cornes  des 
bœufs. 

LII'.VRFTF.AU.  s.  m.  (  chasse  )  Petit 
liivre  (pii  telle  encore.  Les  tiévrelaau* 
ne  sont  pas  bons  à  manger. 
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LIÉVRITE.  s.  f.  Kmiiicr.)  Variété  de 
miue  de  icr. 

UF.  11.  pr.  m.  (mj'lh.  sept.)  Nom  de 
llioinnne  qui  doit  R-|Hupler  l'univers, 
quand  la  terre  aura  été  dévorée  par  le 

LDTOL-LE-GR.^ND  (géogr.  et  liisl.). 
Bourg  de  France,  dans  le  dépaiteiiieni 
des  Vo.iges.  Ou  croit  que  c'est  prés  de 
là  que  Frédégonde  vaiuquit  liruuchaut , 
en  596  ;  Ébroïu  y  remporta  une  vicloiie 
sur  les  Ausirasiens ,  eu  680.  1,700  ha- 
bitants. Oo  appelle  quelquefois  ce  bourg , 
MorviUiers, 

LIFTHRASER.  n.  pr.  f.  (mjtli.  sept.) 
Femme  de  Lif.  f^oy.  Lip. 

«LIGAMENT,  s.  m.  (croy.  pop.).  Foy. 
Ligature. 

LIGAMENTIFORME.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Eu  forme  de  ligament. 

LIGAN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'abeille 
des  Philippines. 

LIGAR.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  co- 
quille uuivalve. 

LIGASTON.  s.  m.  (aut.  sept.)  Nom 
que  les  Prussiens  et  les  Poméraniens  don- 
naient autrefois  au.\  prêtres  de  leurs  ido- 
les. Il  y  a  eu  des  iîgastons  jusqu'au 
milieu  au  i3'  siècle,  f^oy.  Talisson. 

LIGATULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  Je 
mousses. 

•LIGATUKE.S.  f.  (paléogr.)  Il  se  dit, 
non-seulement  de  plusieurs  lettres  lices  en- 
semble, mais  Des  mots  entiers  dont  toutes 
les  lettres  sont  unies  les  unes  avec  les 
autres  d'un  seul  trait  de  plume.  Il  y  a  des 
manuscrits  grecs  hérissés  de  ligatures,  ]| 
Ligature  (théol.),  signifie,  dans  le  langage 
mystique,  Une  suspension  totale  des  fa- 
'ultés  sensilives.  L'extase  est  wte  U- 
i^ature  de  l'âme.  \\  Ligature  (hist.),  se 
lisait ,  dans  les  premùrs  siècles  de  l'ère 
■  lirétienue,  d'Uue  bande  de  parchemin, 
^ur  laquelle  ou  écrivait  certains  passages 
de  l'Évangile,  et  qu'on  portait  sur  soi  en 
guise  d'amulelle.  L'usage  superstitieux 
des  ligatures  a  duré  jusqu'après  Charle- 
magne.  ||  Ligature  (croy.  pop.),  se  dit  de 
L  elïet  de  certains  malénces,  qui  suspen- 
dent tout  à  coup  quelque  fonction  du 
corps.  Le  droit  canon  excommunie  ceux 
quif  par  ligature  y  empêchent  la  consom- 
mation du  mariage.  Certaines  peuplades 
des  Indes  emploient  une  espèce  de  Uga- 
turCf  pour  rendre  des  époux  impuissants 
à  l'égard  de  toute  autre  personne  que  leurs 
conjoints.  ||  Ligature  (phil.  herm.)  ,  Ce 
fiui  bouche  exactement  un  vaisseau.  I 
Ligature  (anc.  musique),  Groupe  de  no- 
ies réunies  sous  un  trait.  La  valeur  des 
notes  qui  composaient  la  ligature  va- 
riait beaucoup,  selon  qu'elles  montaient 
"U  descendaient,  selon  la  manière  doul 
Iles  étaieul  liées,  selon  qu'elles  étaient  à 
jiieue  ou  sans  queue,  que  ces  queues 
laient  placées  à  droite  ou  à  gauche,  as- 
cendantes ou  descendantes ,  etc.  ||  Liga- 
ture (cost.),  se  dit  de  Petits  rubans  qui 
attachent  le  soulier  d'une  femme  ea  se 
«Toisant  sur  le  cou-de-piud.  Ligatures  dt 
tatin ,  de  velours.  [  Ligature  (comm.)  , 
Sorte  de  grosse  étoffe ,  dont  ou  fait  des 
ceintures  pour  les  rouliers  et  les  pay- 
sans. 0  Nom  d'une  étoffe  que  l'on  appelle 
aussi,  Brocale/le  et  Mczeline. 

LIGATURER,  v.a.  (néol.)  Envelopper 
de  ligatures;  attacher  avec  une  ligature. 
Ligaturé,  ée.  part. 
LIGDUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
d'I|)his.  Foy.  Ipiiis. 

'LIGE.  adj.  dus  »  g.  (féod.)  Soumis, 
lie,  subordonné.  ||  Entier,  absolu,  sans 
contrôle.  Protection  lige,  puissance  lige, 
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foi  lige.  Hommage  lige,  Hommage  de 
service  et  de  dépendance.  ||  Proche,  im- 
médiat. Tenue  lige.  Seigneur  lige.  Sei- 
gneur dont  on  relève  immédiatemenl.  Le 
roi  de  France  était  lige  du  roi  d'Angle- 
terre, à  cause  du  duché  de  Guyenne.  On 
disait  aussi.  Plein  lige,  demi-lige,  quart 
lige.  Le  fief  tenu  à  plein  lige  était  moins 
honorable  que  le  fief  tenu  en  pairie.  || 
Lige  est  aussi  subsl.  Je  serai  -voire  lige. 

LIGEANCE.  s.  f.  (féod.)  Bien  tenu 
par  un  homme  lige ,  à  charge  d'hom- 
mage lige. 

LIGEAUTÉ  ou  LIGÉITÉ.  s.  f.  (V. 
lang.)  Fidéhté  de  vassal.  {{  Hommage. 

LIGÉE.  s.  f.  (féod.)  Serment  de  fidé- 
lité. 

LIGÉE.  n.  pr.  f  (mylh.  anc.)  Une  des 
nymphes  compagnes  de  Cyrène.  H  Vm 
des  Néréides.  Quelques  mythographes  en 
fout  une  des  trois  .Sirènes.  ||  Ligée  (géo- 
gr. anc),  lie  de  la  côte  du  Bruiium,  ap- 
pelée ainsi  du  nom  de  la  Néréide  on  de  la 
sirène  Ligée.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  rocher  à  demi  couvert  par  les 
flots,  et  appelé,  Pietra  delta  nave.  || 
Ligée.   s.  f.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

LIGEMENT.  adv.  (V.  lang.  et  féod.) 
Fidèlement,  loyalement. J Comme  vassal; 
à  titre  d'homme  lige.  Il  tient  ses  terres 
ligement  |]  Immédiatement.  ||  Sans  ré- 
serve. 

LIGENCE.  s.  f.  (féod.)  État  d'un 
homme  lige;  qualité  d'un  fief  lige.jjL'ac- 
tiou  même  de  prêter  l'hommage  lige.  || 
Promesse  faite  avec  serment.  ||  Devoir 
des  vassaux  envers  leur  seigneur.  |1  A 
ligence ,  loc.  adv..  En  homme  lige.  |{ 
Immédiatement. 

LIGER ,  ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Léger, 
qui  a  peu  de  poids. 

LIGER.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer- 
rier rutule,  qui  tua  le  Troyen  Éoialhion, 
et  fut  lui-même  tué  par  Éuée. 

LIGER,  ou  LIGERIS.  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Nom  que  les  anciens  donnaient  à 
la  Loire. 

LIGESSE.  s.  f.  (V.  lang.  et  féod.) 
Soumission ,  acte  de  dépendance.  Faire 
hommage  et  ligesse. 

LIGHTFOOÏiE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Boune-Espérance. 

LIGIE.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  P'oy.  Li- 
gée. 1  Ligie.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

LIGIEN  (lîéogr.  anc).  Foy.  Ltgiek. 

LIGIER,  ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Léger. 

LIGIRON  (temps  hér.).Foy.  Lig  yron. 

*  LIGNAGE,  s.  m.  Homme  de  lignage 
(V.  lang  ),  Homme  noble,  de  grande  nais- 
.sance.  ||  Le  royal  lignage,  La  famille  du 
roi. 

LIGNAGE,  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit  qui 
se  prélevait ,  sur  les  hois,  à  l'occasion  de 
leur  trans|)ort. 

LIGNAGIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (anr. 
coût.)  Parent,  descendant  du  même  li- 
gnage. 

LIGNATILE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
vit  sur  le  huis. 

•LIGNE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
pour,  Rime.  User  de  ligne  féminine  (Fa- 
bri).  Il  Ami  de  ligne,  l'axeM-'^Hors  ligne 
(néol.),  s'emploie  Cg.  pour.  Entièrement 
nouveau,  hors  de  comparaison.  Ne  par- 
lons pas  de  ce  livre,  c'est  un  ouvrage  liors 
ligne.  I  Donner  la  ligne  à  quclqu  un,  se 
dit  en  parlant  de  l'usage  de  n'éerire  que 
le  mot  Monsieur,  ou  Madame,  sur  la 
première  ligue  d'une  lettre,  lorsqu'on 
s'adresse  à  un  supéiieiir.  ||  Ligne  alexan- 
drine ,  ligne  de  division,  ou  de  partition 
(hist.).  Foy.  ligne  de  marcation ,  au  mol 
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Ligne  du  Dict.  [  Ligne  ascendante  (  lé- 
gisl.),  La  réunion  des  a'ieiix  d'une  per- 
sonne. Il  Ligne  descendante ,  Les  descen- 
dants. ]  Ligne  (relation),  se  dit  en  par- 
lan'  Du  cordon  que  portent  les  Indiens 
des  3  castes  nobles,  c'est-à-dire,  les 
Brahmanes ,  les  Guerriers,  et  les  Mar- 
chands, Une  fois  qu'ils  ont  été  investis 
de  ce  cordon ,  ils  prennent  le  titre  de 
dvidjas ,  c'est-à-dire  deux  fois  nés.  La 
ligne  est  filée  par  les  Brahmanes  eux-mê- 
mes. 11  Ligne  (musique),  se  dit  Des  traits 
horizontaux  et  parallèles  qui  composent 
la  portée.  La  musique  ordinaire  a  cinq 
lignes  continues  à  la  portée,  outre  les  li- 
gnes postiches  qu'on  ajoute  au-dessits  ou 
ait-dessous  de  la  portée  ,  pour  les  notes 
qui  en  dépassent  l'étendue;  la  musique 
d'église  n'en  a  que  quatre.  Les  lignes  se 
comptent  toujours  en  partant  d'en  bas. 
La  clef  de  sol  sur  la  seconde  ligne.  Foy. 
Ci.EF  au  Dict.  et  au  Compl.  [  Ligne  de 
beauté  (  arts  du  dessin  ) ,  Ligne  courbe 
dans  laquelle  certains  artistes  ont  cru 
trouver  tous  les  éléments  des  belles  for- 
mes. La  ligne  de  beauté,  selon  le  célèbre 
Hogarth,  est  une  courbe  qui  ofjre  à  peu 
près  la  figure  de  la  lettre  S.  H  Ligne  ma- 
gistrale (  hist.  milit.) ,  La  ligne  de  for- 
tification qui  entoure  immédiatement  le 
point  que  l'on  veut  défendre,  ou  sim^ 
plement  un  tracé  d'enceinte.  ||  Lignes  à 
crémaillère ,  à  lunette,  à  ouvrages  déta 
chés,  à  tenailles  brisées,  lignes  bastion 
nées,  etc.,  se  dit  Des  différentes  manières 
de  fortifier  une  ligne.  |]  Ligne  de  dé- 
fense, ligne  de  trajcction,  ou  ligne  de 
feu.  Nom  que  l'on  donne  au  terrain 
protégé  ou  couvert  par  le  feu  d'un  ou- 
vrage. Il  Ligne  de  moindre  résistance,  si- 
gnifie, parmi  les  ingénieurs.  L'endroit  où 
une  miue  doit  nécessairement  faire  explo- 
sion. Il  faut  calculer  avec  soin  la  ligne  de 
résistance.  Jl  Lignes  combinées ,  s'emploie 
en  parlant  d'Une  armée  disposée  sur  plu- 
sieurs lignes.  Les  lignes  combinées  firent 
un  mouvement  en  avant.  \^  Ligne  de  con- 
voi. L'espace  qui  reste  libre  entre  une 
armée  et  sa  li^'ue  d'opération.  |  Ligne 
jotenc,  se  dit  d'Une  ligne  garnie  de  sol- 
dats sans  interruption.  \  Ligne  à  échi- 
quier,  se  dit,  par  opposition  à  ligne 
pleine,  d'Une  disposition  qui  présente 
alternativement  un  espace  occupé  par 
un  corps  de  troupe  et  un  espace  vide.Q 
Ligne  de  mire.  Celle  qui  détermine  la 
position  de  la  pièce,  relativement  au  point 
que  l'on  veut  atteindre. Ijif^ne  de  tir.  Li- 
gne courbe  décrite  par  le  projectile ,  pour 
atteindre  le  point  vers  lequel  se  dirige  la 
ligne  de  mire.  |j  Ligne  du  fort  (marine), 
L'endroit  où  le  vaisseau  est  le  plus  gios.|| 
Ligne  de  ^/omi  (construct.) ,  Direction 
que  prend  une  corde,  ou  un  corps  flexi- 
ble, à  l'extrémité  duquel  ou  a  fixé  un 
poids.  La  ligne  de  plomb  est  perpendi- 
culaire au  plan  horizontal.  ||  Ligne  ho- 
rizontale, on  ligne  de  niveau.  Ligne 
parallèle  à  l'horizon,  ou  à  la  surlace 
d'une  eau  dormante.  U  Ligne  allongée. 
Celle  qui,  dans  la  coupe  des  pierres,  est 
tirée  à  coté  d'une  autre,  et  en  partant 
d'un  même  centre  que  celle-ci.  Les  côtés 
des  voussoirs  d'une  plate-bande  sont  tra- 
cés par  des  lignes  allongées.  ||  Ligne  des 
apsides  (aslron.),  se  dit  de  La  ligne  qui 
réunit  les  deux  apsides  de  l'orbite  d'une 
planète.  Foy.  Apsides  au  Dict.  D  Ligne 
des  syzygies.  Ligne  des  nœuds.  Foy.  Sy- 
ZYOïE  et  Noeud  au  Dict.  ||  Lignes  (  chi- 
rom.).  Traits  gravés  sur  la  main,  parmi 
lesquels  on  distingue:  1°  la  ligne  de  vie, 
appelée  aussi ,  ligne  du  cœur,  ou  ligne 
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de  l  âge;  2»  la  ligne  hépatique,  ou  ligne 
saturnnle,  qu'on  anpellc  quelquefois, 
ligne  de  Mars,  ou  ligne  de  prospérité; 
3»  la  ligne  naturelle,  ligne  moyenne, 
on  ligne  du  cerveau  ;  4"  la  ligne  men- 
sale,  tlwrale,  ou  ligne  de  Fénus.  Toutes  cet 
lignes  ont  des  significations  mystérieuses 
sur  lesquelles  les  chiromanciens  eux-mê- 
mes ne  sont  pas  d'accord.  ||  Lignes  (mé- 
loposcopie),  Les  rides  du  front  par  les- 
quelles on  prétend  juger  de  la  bonne  et 
de  la  mauvaise  fortune  des  hommes.  | 
Etre  en  ligne  'escrime),  se  dit  d'un  tireur 
dont  le  pied  droit  est  placé  vis  à-vis  la 
cheville  du  pied  gauche.  H  II  se  dit  aussi 
de  deux  tireurs  qui  sont  en  face  l'un  de 
l'autre.  Il  i/^/!M  extrêmes  (jeux) ,  se  dit, 
aux  échecs.  Des  quatre  bandes  compo- 
sées de  28  cases,  formant  la  bordure  de 
l'échiquier.  ]  Lignes  de  hauteur.  Ligues 
perpendiculaires  ,  ou  colonnes  qui  vont 
d'un  joueur  à  l'autre. ||  Lignes  horizonta- 
les. Bandes  qui  vont  de  la  droite  à  la 
gauche  des  joueurs.  1  Ligne  du  milieu, 
ou  grande  ligne ,  s'emploie  ,  au  jeu  de 
dames,  pour  désigner  La  ligne  qui  tra- 
verse le  damier  diagonalemcnt  d'un  angle 
à  l'autre,  et  qui  est  de  la  couleur  sur 
laquelle  on  joue.  La  ligne  du  milieu  doit 
être  placée  de  gauche  à  droite  en  mon- 
tant. Il  Ligne  (pêche),  se  dit,  par  ex- 
tension, de  L'ensemble  même  de  l'instru- 
ment qui  sert  à  pêcher  à  la  ligne.||£/^ne 
,flot tante ,  se  dit  d'Une  ligne  dont  l'extré- 
milé  est  attachée  à  un  corps  flottant. 

LIGNÉ  (géogr.).  Bourg  de  France, 
déparlement  de  la  Loire-Inférieure.  2,700 
habitants. 

LIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Aligner, 
ranger.  [  Il  se  dit  aujourd'hui  pour.  Tra- 
cer des  lignes  parallèles  sur  une  surface. 
Ligner  du  papier,  de  la  toile.  |j  II  signi- 
fie particulièrement,  parmi  les  maçons. 
Tracer  une  ligne  droite  avec  un  cordeau 
flotté  de  craie.  ||  Ligner  (vénerie),  se  dit 
du  loup  qui  couvre  la  louve. 

Ligné,  ée.  part,  et  adj.  Qui  est  cou- 
vert de  lignes  parallèles.  Papier  ligné.  [ 
Ligné  (bot.),  Qui  est  marqué  de  ligues 
colorées.  Unes,  simples  et  parallèles. || Qui 
a  de  nombreuses  nervures  déliées  et  pa- 
rallèles. 

LIGNÈRE.  s.  f.  (T.  lang.)  Linière, 
terre  où  l'on  sème  du  lin. 

LIGNEROLLE.  s.  f.  (marine)  Petite 
ficelle  faite  de  vieux  fil  de  caret. 

•LIGNEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Fil  de  lin. 
Cotte  de  rair  cousue  à  ligneul  (Roman 
de  la  Rose).  ||  Ligneul  (lechnol.).  Fil  en- 
duit de  poix  avec  lequel  on  lie  les  touffes 
de  soie  d'une  brosse. 

LIGNEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fils  cadet. 

LIGNEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Famille, 
lignée. 

•LIGNEXTX ,  EUSE.  adj.  Il  se  prend, 
comme  subsl.  masc,  pour  désigner  La 
bois.  Le  ligneux, 

LIGNICOLE,  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
habile  dans  le  bois. 

LIGNIUE.  s.  m.  (chimie)  Composa 
organique  qui  ,se  rapproche  du  hois. 

LlGiVIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

LIGNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fagot; 
bourrée;  endroit  où  l'on  met  le  buis.  Ce 
mot  ,se  trouve  avec  celte  acception  dans 
Colgrave.  0  Ouvrier  qui  scie  du  huis.  || 
Bilchcrou. 

LIGMÈRES  (géogr.).  "Ville  de  France^ 
dépaitemeut  du  Cher.  2,800  habitants. 

LIGNIFÈRF..  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il  se 
dit  Des  brauehes  qui  ne  donnent  que  du 
huis. 
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LIGNIFICATION,  s.  f.  (bol.)  Couver- 
sion  en  bois  des  bourgeons  d'un  arbre. 

LIGNIFIER  (SE).  V.    pron.  (bol.)  Se 
convenir  en  bois. 
Lignifié,  ée.  part. 
LIGNIFORME.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  corps  composé  de  filaments, 
dont   la  réunion  ressemble  à  du  bois 

LIGNINE,  s.  f.  (chimie)  Le  bois  con- 
sidéré comme  objet  de  la  chimie. 

LIGNIPERDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ronge  et  détruit  le  bois.  Il  s'emploie 
subst.  en  parlant  de  quelques  insectes. 
Les  ligniperdes. 

LIGMl'E.  s.  m.  (miner.)  Sorte  de 
charbon  de  terre ,  qui  offre  souvent  des 
traces  de  texture  ligueuse. 

LIGNITZ  (géogr.).  P'oy.  Liegnitz. 
LIGNnORE.   adj.   des   2    g.    (zool.j 
Qui  ronge  et  dévore  le  bois.  |1  Lignivo- 
res.  s.  m.  pi.  Famille   d'insectes   coléo- 
ptères. 

LIGNOI.ET.  s.  m.  (anc.  cost.)  Sorte  de 
chaussures  ou  de  galoches  qui  était  fort 
recherchée.  Il  Lignolet  (construct.),  Ligue 
d'ardoises  placée  sur  le  faite  d'un  luit.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase, 
Couvrir  en  lignolet.  Couvrir  enlière- 
nient  d'ardoises  les  laites  du  toit  d'un 
édilice.  ,       ... 

LIGNON.  s.  m.  (géogr.)  Petite  riMcre 
de  France,  déparlcmiut  de  la  Loire.  Le 
Lignon  se  jette  dans  la  Loire ,  à  une 
Jieue  au-dessous  de  Feurs.  Celte  rivière 
fut  rendue  célèbre  \i»t  \' Astrée ,  Romau 
pastoral  dont  l'action  se  passe  sur  ses 
bords.  Les  bergers  du  Lignon.  \\  Aulre 
rivière  qui  coule  dans  le  département 
de  la  Haute-Loire. 

LIGNOULOT.  s.  m.  (agrie.)  Perche 
qui  est  fixée  horizontalement  à  des  pieux, 
el  sur  laquelle  on  attache  les  jeunes  pous- 
ses de  la  vigne. 

LIGNUIS.  s.  m.  (V.  lang.)  La  graine 
du  lin. 

LIGNUODE.  adj.  des  2  g.  (didaci.) 
Qui  Cît  d'un  noir  de  suie;  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  médecine. 

LIGNY  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  la  Meuse,  sur  rOruaiii. 
3,200  habitants.  On  l'appelle  aussi , 
Vfnr  en  Barrois.iLigny  ou  Ligny  sous 
J'îeurus,  'Village  de  Belgique,  dans  le 
Brabant  méridional.  1|  Bataille  de  Ligny 
sous  Fleurus  (hist.;,  Victoire  remporicc 
par  Napoléon  sur  les  alliés,  le  if)  juin 
j8i5,  deux  jours  avant  la  bataille  de 
■VValerloo. 

LIGOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lien  ;  petite 
courroie. 

LIGOMBEAU.  s.  m.  Nom  vulgaire 
d'une  sorte  d'écrevisse.  f'ày.  Licuom- 
«eau. 

LIGORISTE.  adj.  cl  s.  (  hisl.  relig.) 
Membre  d'une  secte  fondée  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi  cl  pour  l'amélioration 
des  études  élénieulaires ,  par  Alphonse 
Marie  de  LieorJ. 

LIGORNE,  EE.  adj.  (horlic.)  Il  se  dit 
D'une  tulipe  qui,  ayant  sa  feuille  cauli- 
naire  lice  à  la  fleur,  incline  le  calice  de 
celle-ci. 

LIGOL'RNE.  n.  pr.  de  lieu  (V.  lang.) 
Il  se  disait  pour  Livourne.  Voy.  ce 
mot. 

•LIGUE.  !.  f.  Prov.,  Vive  le  rot,  -vive 
ta  ligue,  s'est  appliqué,  dés  la  On  du  i6« 
«ierle,  à  ceux  qui  se  rangeaient  alter- 
nativement du  parli  du  souverain  ou  de 
celui  de»  réTollé»,  selon  leur  inlérél  mo- 


menlané  et  le»  chance»  diverse»  de  la 
Inllc  :  il  se  dit  encore  aujourd'hui , 
^us  un  sent  analogue,  des  gens  que  l'on 
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trouve  toujours  du  rôle  du  plus  forl.  La 
Fontaine   l'applique   à   l'homme    neutre 
enire  les  partis,  et  à'ècharpe  changeant, 
qu'il  appelle  un   peu    ironiquement ,  if 
sage.  Il  Ligue  achcenne  (hist.  auc).  An- 
cien gouvernement  coiifédéralif  des  villes 
de  l'Achaïe.  La  ligue  aclie'enne,  dilruile 
sous  les  successeurs  d'Alexandre,  lui  ré- 
tablie  par  Aratus  (261   avant  J.  C.  ). 
C'est  pour  cela  qu'à  partir  de  cette  épo- 
que ,    ou  la  désigne  quelquefois  sous   le 
nom  de  :  Xouvclie  ligue  achéenne.  Plii- 
lopénieu  fut  le  dernier  chef  de  la  ligue 
acliéennc,  qui  se  rendit  longtemps  redou- 
table ,  soit  au  dehors  de  la  Grèce,  soit  au 
dedans ,  et  qui  cessa  d'exister  à  la  prise 
de   Corinihe,    par  Mummius   (146).  j' 
Ligne  étolienne,  ou    élolique,    Confédé 
ration  des   villes   et  des    peuplades    de 
l'Étolie,  formée  sur  le  modèle  de  la  ligue 
achéenne.  La  ligue  étolienne  ,  qui  vuulail 
d'abord  partager ,  avec  les  Macédoniens, 
la  dumiualion  de  la  Grèce,  prétendit  plus 
tard   la  posséder  tout  entière.  Les  riva- 
lités de  la  ligue  étolienne  et  de  la   ligue 
achéenne  ont  eu  la  plus  fâcheuse  influence 
sur  l'avenir  de  la  Grèce.  |]  Guerre  des  deux 
ligues,  Celle  qui  eut  lieu  entre  la  ligue 
achéenne  et  la  ligue  étolienne,  chacuue 
ayant  ses  alliés.  La  guerre  des  deux  ligues 
dura  trois  ans  (220-217).  Les  Éloliens 
furent  réduits  à  implorer  la  paix.|J  Ligue 
italique.  Celle  que  formèrent  les  peuples 
d'Italie  (91  avaut  J.  C),  pour  obtenir  le 
droit  de  bourgeoisie  romaine.  La 
connue  sous  le  nom  de  Guerre  des  alliés, 
ou  Guerre  sociale,    fut  le  résultat  de  la 
ligue   italique.    ||    Ligue   de   Mout-Lhéri 
(hist.).  Celle  que  Henri  I", roi  d'.\ugle- 
terre,  sii.scita   contre   Louis  le  Gros,   à 
l'avénemeul  de  ce  prince  à   la  couronne 
(nog').   Elle   fut   ainsi  appelée  du  nom 
du  château  d'un  des  principaux  seigneurs 
français  qui  y  prirent  pari.  Le  but  de  la 
ligué  de  Afont-Lhéri ilMl  desoutenir,  dans 
ses  prétentions  au  trône,  Philippe,  frère 
consanguin  de  Louis  le  Gros.  1|  Ligue  du 
ion  état.  Celle  qui  fui  formée,  à  Rome, 
en  i346,  par  Nicolas  Rienzi,  pendant  les 
troubles  qui  agitèrent  l'empire  d'Allema- 
gne, à  l'élection  de  Charles  IV.  ||  Ligues 
suisses,  ou  absol.  Les  ligues,  s'est  dit  Des 
habitants  de  la  Suisse ,  à  compter  ,1e  la 
transformation  des  canlons  en  république 
fédéralive.jl  Les  trois  ligues  grises ,  Cou- 
fédération    générale  des    Grisons  ;   elles 
avaient  pour  but  d'affranchir  le  pays  du 
joug  de  la  maison   d'Autriche.   On  dési- 
gnait  chacune    des    trois  ligues  grises , 
par  un  nom  particulier.  ||  i"  Ligue  cadt 
(casa  Dei),  un  ligiie  de  la  maison  Dieu , 
La  plus  ancienne  confédération  des  Gri- 
sons (1396).  n  a»  Ligue  haute,  ou  ligue 
grise ,  par  excellence  ,  Celle  que  les  peu- 
ples de  1,1  haute  Rhélie   formèrent  en 
1424.  1  30  Ligue  des  dix  droitures  ,   on 
juridictions.  Celle  des  peuples  du  nord  et 
de  l'esl  de  la  Rhélie;  elle  fut  conclue  en 
1436.  On  l'appelle  aussi.  Ligue  des  dix 
co-nmunaulés,  bien  qu'elle  fût  formée  de 
onzedisiricis.  On  disait  encore,  Ligue  des 
droituriers.i  Ligue  héréditaire ,  Alliance 
des  Suisses  avec  l'archiduc  Maximilieii.] 
Ligue  de  Sruahe ,  Confcdéralinn  qui  se 
forma  en  Allemagne,  en  1448,  pour  réta- 
blir la  paix  publique,  cl  gar.inlir  les  par- 
ticulier» contre  le»   brigandages  exercés 
par  le»  noble».  IJ  ligue  deSmiahe  devint, 
par  l'accession  de  plusieurs  Étals  de  l'Em- 
pire, assez  piii»\anle  pour  tenir  ronslam- 
menl  sur   pied    une  armée   régulière  de 
10,000  homme».  ||  Ligue  du  bien  public, 
r'ny.  BiEî».  0  Ligue  du  mal  public ,  Nom 
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par  lequel  on  a  ilésigné,  en  Fiance,  La 
ligue  du  bien  public. /or.  au  mol  Biek. 
Ligue  sainte.  Celle  que  le  pape  Jules  II 
forma  en  i5o8  cou  Ire  les  Véniliciis;  elle 
est  plus  connue  sous  le  nom  de  Ligue  de 
Cambrai.  Voy.  Cambrai.  ||  Ligue  sainte, 
se  disait  aussi  de  La  ligue  que  François  F' 
conclut  à  Cognac,  le  22  mars  i526,  avec 
le  pape,  les  Vénitiens,  le  roi  d'Angleterre, 
les  Suisses  et  les  Florentins,  pour  la  sû- 
reté et  la  liberté  de  l'Italie.  Elle  fut  ainsi 
nommée  parce  que  le  pape  en  elait  le 
chef.  Il  Ligue  sainte,  se  dit  encore  de 
Celle  que  les  catholiques  opposèrent  à  la 
ligue  de  Smalkade.  Voy.  S-malkade.  Î 
Sainte  ligue.  Voy.  Licite  an  Oicl.  \\L'gue, 
ou  Faction  des  Seize.  Voy.  Si-iit..\\Ligue 
d'Augsbourg.  Voy.  Grande  alliance  au 
mol  ALLtAifCE.il  tfo-ue  du  Rhin,  Alliance 
conclue,  en  i6â8,  entre  Louis  XIV  et 
plusieurs  électeurs  et  princes  de  l'Empire, 
pour  le  maintien  de  la  paix  en  Allemagne. 
Il  Ligue  germanique ,  Nom  de  la  coufé- 
déralion  plus  connue  sous  le  nom  de 
Furstenbund.  Voy.  ce  mot.  ||  Ligue  an- 
séatique ,  ou  hanséalique.  Voy.  Hakse  et 
Hanséatique  au  Dicl.  et  au  Compl. 

LIGUEUX ,  ELSE.  adj.  et  s.  (hisl.)  Il 
s'est  dit  autrefois  pour.  Ligueur. 

LIGULACÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  la  forme  d'une  ligule. 

LIGCLAIRE.  adj.  des  >  g.  (bol.)  Il 
se  dit  D'une  partie  qui  est  longue,  grêle 
et  plate.  Il  ii^u/a»-e.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
LIGULE,  s.  f.  (aul.  rom.)  Espèce  de 
spatule  dont  les  aruspices  se  servaient 
pour  fouiller  dans  les  entrailles  des  vic- 
times. On  dil  aussi,  Lingule.  \\  Ligule 
(niélrol.  anc).  Mesure  romaine  pour 
les  grains  et  les  liquides;  le  quart  du 
cyathe.  768  ligules  faisaient  un  modius  ; 
23o4  ligules,  une  amphore.  \\  Ligule 
(zool.) ,  Lèvre  inférieure  des  insectes.  B 
Genre  de  vers  intestinaux.  J  Genre  de 
mollusques.  |1  Ligule  (bot.).  Petite  lame 
placée  au  bas  des  feuilles  des  plantes  gra- 
minées. B  Demi-fleuron  dune  fleur  com- 


posée. 

LIGULE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a  la 
forme  d'une  bande  étroite. 

LIGULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  ligules 


LIGULIFLORE.  aJj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dont  les  fleurs  sont 
ligulées. 

'lIGULIFOLIÉ,  ée.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  linéaires. 

LIGILIFORME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  allongé  en  forme  de  ligule. 

LIGUOMKEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Es- 
pèce d'écrevisse  dont  parle  Rabelais. 

LIGURE,  s.  f.  (anc.  méd.)  Espèce  de 
pierre  précieuse  à  laquelle  on  attribuait 
autrefois  la  propriété  de  guérir  la  jau- 
nisse. 

LIGURE  (géogr.   anc).   Voy.   Ltoc- 

RIKTÎ. 

LIGURIE.  s.  t.  (géogr.  anc)  Contrée 
de  la  Gaule  cisalpine,  entre  le  Po  cl  la 
mer  Méditerranée.  La  Ligiirie  était  une 
des  provinces  de  l'Italie  ,  et  a\ait  pour 
capitale.  Milan  :  elle  forme  aujimid'hui 
une  partie  du  Piémont  et  les  États  de 
Gènes.  \\  Ligurie  (hisl.),  Ancien  nom  de 
la  république  de  Gènes.  ||  Ligurie,  s'est 
dil  aussi  de  La  République  ligurienne. 
Voy.  Lioi;i\iFN.||C;«//i;</<:  Ligurie.  Voy. 

LlGlISTIQrK. 

LIGURIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc)  Habilant  de  la  Ligurie  Les  Ligu 
riens ,  cpie  l'on  croit  Ibères  d'origine, 
avaient  habité  dan»  l'Esnagne  cl  dans  les 
Goules,  avant  de  s'établir  sur  la  cote 
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méridionale  de  la  Gaule  cisalpine.  Ils 
peuplèrent  l'île  de  Corse  ,  el  ne  furent 
entièrement  soumis  par  les  Romains 
qu'en  i32  av.  J.  C.  ||  République  li~ 
giirienne  (hisl.).  Nom  sous  lequel  les 
Étals  de  Gènes  furent  constitués  en  ré- 
publique le  t4  juin  1797.  La  république 
ligurienne  fut  réunie  à  l'empire  français 
par  «n  sénatus-consulle  du  4  juin  i8o5, 
et  forma  les  départements  de  Gênes,  de 
Montenotte  et  des  Apennins.  Par  les  traités 
de  i8i5,  les  dcpartemenls  de  la  répu- 
blique ligurienne  formèrent  le  duché  de 
Gênes,  et  firent  partie  du  royaume  de 
Saidaigne. 

LIGURITE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  Je 
roche  de  la  nature  du  talc. 

LIGUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  aux  Liguriens  ou  à 
la  Ligurie.  |1  Golfe  ligustique ,  Golfe  de 
la  Méditerranée,  au  sud  de  la  Ligurie. 
Ou  l'appelait  aussi ,  Golfe  de  Ligurie.  | 
Ou  dit  quelquefois,  La  Ligustique  pour, 
La  Ligurie. 

LlGUSTRINÉ,ÉE.adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au    troène  (  liguslrum  ).  J  Ligits- 
tihiées.  s.  f  pi.  Famille  de  piaules. 
LIGUSTROÏDE  (  bot.).    Voy.  Ligd&- 

TRINÉ. 

LIGYE  ou  LIGÉE.  n.  pr.  f.  (  mjlli.) 
Une  des  sirènes.  Voy.  Ligée. 

LIGYE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc) 

Nom   des  Liguriens,   d'après   la   forme 

recque  (Xîf  j;).  On  dit  aussi,  mais  moins 

correclemenl ,  Lygien.  ||  Peuple  d'Asie, 

voisin  de  la  Cappadoce. 

LIGYPHONES.  s.  f.  pi.  (inylh.)  Un 
des  noms  des  Hespérides. 

LIG'YRON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  qu'Achille  portait  dans  sou  en- 
fance. 

LIGYS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Brigand 
qui,  selon  quelques  mylhographes,  at- 
taqua Hercule  lorsque  ce  demi-dieu  em- 
menait les  bœufs  de  Gérion;  il  fut  lue 
par  ce  héros  et  donna  son  nom  aux  Li- 
guriens. 

LIGYSTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Phaëtoii  ;  il  donna  son  nom  à  ta 
Ligurie  ou  Ligustique. 

LU-POU.  s.  m.  (hisl.  or.)  Nom  de  la 
première  des  six  cours  souveraines  de  la 
Chine.  Le  lij-pou  exerce  sur  tous  les 
magistrats  une  sorte  d'inquisition  d'État. 
On  écrit  aussi ,  L!-pu. 

LI-KI.  s.  in.  (phil.  chin.)  Cinquième 
livre  de  l'Y-King;  recueil  de  maximes  de 
morale  et  de  piélé.  Le  Li-Ki  contient  une 
espèce  de  rituel,  et  les  devoirs  des  hom- 
mes de  toutes  les  conditions.  C'est  un 
des  plus  anciens  monuments  de  la  phi- 
losophie religieuse  des  Chinais.  Ou  écrit 
aussi  Li-Kr- 

LILACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble au  lilas.  ||  Lilacées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

•LILAS.  s.  m.  La  couleur  du  lilas. 
Lilas  pâle  ,  lilas  foncé.  Le  lilas  s'accorde 
bien  avec  le  vert. 

LILÉE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Naïade, 
tille  du  Céphi.se  ;  elle  donna  .son  nom  à 
la  ville  de  Lilée,  en  Phoridc.  J  Lilée.  s. 
f.  (bol.)  Petit  jonc  d'Amérique. 

LILI.  s.  m.  (phil.  herm.)  Il  s'est  dit 
d'Une  matière  que  l'on  supposait  propre 
à  faire  quehpie  bonne  teinture,  c'esl-à- 
dire  à  donner  à  un  composé  métallique 
la  couleur  de  l'or  ou  cille  de  l'argent. 

I.ILIAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
appartieiil  au  lis.  ||  Le  scepl,e  lilial ,  Le 
sceptre  du  roi  de  France.  Pour  épouser 
du  sceptre  lilial  La  fille  aînée  (  Marol). 


LILULITE.  s.  f.  (niiiiir.)  Vaiiété  de j 
lépidolilhe. 

LILIGERE.  adj.  des  i  g.  (V.  lang.) 
Qui  porte  des  lis. 

LILIIFLORE.  adj.  des  s  g.  (bot.)  Dont 
,  les  fleurs  lessenibleiil  à  celle.s  du  lis.  Il  se 
j  prend  aussi  subst.  au  fém. ,  Une  lilii- 
Ifiore. 

I      LILIIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  forme  ou  Tappareiice  d'un  lis. 

LILIÏH.  n.  pr.  et  s.  f.  (cabale)  Mot  qui 
se  trouve  dans  Isaïe,  et  qui  désigne, 
selon  Bocbart ,  Un  oiseau  de  nuit  ;  selon 
d'autres  commentateurs ,  c'est  Une  lamie, 
un  fantôme  qui  tourmente  surtout  les 
enfants,  une  harpie,  ou  l'un  des  quatre 
êtres  femelles  qui  engendrèrent  les  dé- 
mons. Pour  que  la  Li/ilU  ne  nuise  point 
aux  enfants  nouveau-nés,  les  juifs  écri- 
vent sur  les  murailles  un  exorcisme  dont 
voici  le  sens  :  ^dam !  Eve!  hors  d'ici 
Lilill'.'  Il  Selon  les  rabbins,  Lilit/i  était 
la  première  femme  d'Adam  ,  et  son  esprit 
de  domination  la  fit  chasser  du  paradis. 
LILIUM.  s.  m.  (med.)  Sorte  de  médi- 
cament introduit  par  Paracelse. 

LILLE  (géogr.).  Place  forte  de  France, 
chef-lieu  du  département  du  Nord  et  de 
la  16'^  division  militaire  ,  sur  le  canal  de 
la  Dénie.  Grand  commerce ,  manufac- 
tures et  fabriques  de  différents  genres, 
surtout  de  Cl;  tissus  de  laine,  de  fil,  de 
coton;  tabac,  huile.  Hôtel  des  monnaies. 
Musées;  cours  publics.  Enceinte  et  cita- 
delle construites  par  Yauban.  72,000  ha- 
bitants. 

IILLEBOÎS'NE  (géogr.).  Bourg  de 
France,  département  de  la  Seine-Infé- 
I  iriire.  3,600  habitants. 

l.ILLERS  (géogr.).  Yille  de  France, 
!i  |Kirtement  du  Pas-de-Calais.  4,700  ha- 
iiil;iuls. 

LrLLIPIJT(philol.).  jVom  d'un  pays 
imaginaire  décrit  par  Swift,  dans  Gul- 
liver. La  description  de  Litliput  est  une 
\i\e  satire  de  notre  état  social.  L'empire 
de  LiUiput. 

LILLIPUTIEN,  lENNE.  adj.  et  s 
(pliMol.)  Habitant  de  Lilliput.  ||  Qui  ap 
parlieni  à  Lilliput  ou  à  ses  habiianls 
[,cs  Littiputiens  sont  dépeints  par  Gtdli- 
ter  comme  une  race  de  pyoniées.  Vhoi 
nie  de  gcn'ie  est  comme  Gulliver  au  mili 
des  Lilliputiens  (Suard).  ||  Il  se  dit,  fi- 
^inémecit,  D'une  chose  extrêmement 
petite,  même  au  moral.  Politique  lilli- 
putienne. L'envie  lilliputienne, 

LILLO  (géogr.).  Fort  et  village  de 
Belgique,  sur  l'Escaut,  à  3  lieues  au-des- 
sous d'Anvers.  1,100  âmes. 

LILLOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Lille.||Qui  appartient  à  Lille 
ou  à  ses  habitants.  ||  Lilluis  (zool.) ,  Va- 
liélé  de  chien, 

LILYBÉE  (géogr.).  Ville  située  à  l'ex- 
trémité occidentale  de  la  Sicile.  Les  Ro- 
mains l'assiégèrent  pendant  huit  ans,  et 
ne  l'enlevèrent  aux  Carthaginois  que  par 
le  traité  qui  termina  la  première  guerre 
punique.  Aujourd'hui ,  Marsala,  ||  Pro- 
montoire de  Lilyhéc,  Cap  à  l'occident  de 
la  Sicile.  Aujourd'hui,  Cap  Boeo. 

LIMA.  n.  pr.  f.  (mjih.)  Divinité  qui 
présidait  an  seuil  des  portes.  Plusieurs 
mythographes  en  font  un  dieu.  Voy.  Li- 

MEMTIn. 

LIMA  (géogr.).  Capitale  du  Pérou  ,  à 
a  lieues  du  grand  Océan  ,  dans  la  vallée 
de  la  Rimac.  Lima  porta  longlem|>s  le 
nom  de  Ciudad  de  los  Reys  (Cité  des 
Rois).  8o,onc)  âmes. 

'LIMACE,  s.  f.  (art  vétér.)  Ulcération 
de  rentre-deux  des  ongles  du  huuf. 
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LIMACE ,  ÉE.  adj.  (art  vétér.)  Qui 
ressemble  ,i  une  limace.  ]|  Limaces,  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusipies. 

LIMACELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

LIMACIDE.adj.  et  s.  f.  (myth.  gr.)  Il 
se  dit  Des  nymphes  des  prés. 

LIMACIEN ,  lENNE.  adj.  (anal.)  Il  se 
dit  D'un  nerf  qui  aboutit  au  limaçon  de 
l'oreille. 

LIMACIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  limace. 

LIMACIIV,  INE.  adj.  (zool.).  roy. 
Limace.  ||  Limacine.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de'  mollusques. 

LIMACINE  (zool.).  yoy.  Limace. 
LIMACODE.  s.  m.  (zool.)   Genre  de 
papillons. 

LIMACOÏDE  (zool.).  foy.  LiMAré. 
•LIM.iÇON.  s.  m.  Ànc.  prov..  Autant 
chemine  un  homme  en  un  jour,  comme  en 
un  an  le  limaçon.  On  a  bientôt  rattrapé 
un  homme  lent .  ||  Contre  la  nuit,  s'arment 
les  limaçons,  La  nature  donne  aux  ani- 
maux l'instinct  nécessaire  pour  leur  con- 
servation. Il  C'est  un  limaçon  qui  sort  de 
sa  coquille,  expr.  prov.,  se  dit  d'un 
homme  de  la  classe  inférieure,  qui  cher- 
che à  s'élever  au-dessus  de  sa  condition. 
\\  Limaçon  (  anc.  T.  milit.  ),  Évolution 
d'infanterie  en  usage  chez  les  Bourgui- 
gons  et  les  Suisses.  j|  Limaçon  (mécan.) , 
se  dit  de  La  vis  d'Arrhiméde.  ||  Limaçon 
(technol.),  Roue  destinée  à  déterminer  le 
nombre  de  coups  que  doit  sonner  une 
pièce  d'horlogerie. 

LIMAÇONESQUE.  adj.'des  2  g.  Il  s'est 
dit,  dans  le  style  burlesque,  De  ce  qui 
a  la  forme  d'un  limaçon. 

LIMAÇONNER  (SE),  v.  pers.  Rentier 
dans  sa  coquille.  Ce  mot  a  été  employé 
par  Saint-Simon. 

LiMAcONNK ,  ÉE.  part. 
LIM.\CULE.  s.  f.  (zool.)  Dent   fossile 
marquée  de  veines. 

LIMAGNE.  s.  f.  (géogr.)  Ancien  pays 
de  France,  renommé  par  sa  fertilité,  et 
renferméaujonrd'hui  dausle  département 
du  Puv-de-Dôme.  Les  principales  villes  de 
la  Limagne  étaient  :  Clermont-Ferrand ei 
Biom. 

LIMAIRE.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit  d'Un 
thon  (|ni  n'a  pas  encore  un  pied  de  lon- 
gueur. 

LIMAN.  s.  m.  (géogr.)  Nom  par  lequel 
on  désigne  les  golfes  marécageux  ,  ou  les 
lagunes,  qui  se  trouvent  sur  les  bords  de 
la  mer  Noire.  Il  entre  dans  la  formation 
de  beaucoup  de  noms,  tels  que  Laze-Li- 
man.  ||  Liman  ,  se  dit  spécialement  Du 
golfe  de  la  mer  Noire,  qui  est  formé  par 
les  embouchures  du  Dnieper  etduBong. 
LIMANCHIE.  s.  f.  (méd.)  Jeune  ex- 
cessif.  For.  LlMOCTONIE. 

•LIMANDE,  s.  f.  (marine)  Bande  de 
toile  goudronnée  dont  on  enveloppe  un 
cordage  que  l'on  vent  garantir  du  frotte- 
ment. I,a  limande  est  fixée  au  cordage 
par  une  garniture,  ou  fourrure,  de  oi- 
tord  ou  de  ligne.  ||  Limande  (construct.), 
Pièce  de  bois  plate  et  étroite ,  dans  une 
charpente.  ||  I!  se  dit  aussi  Des  pièces  de 
bois  qui  tiennent  les  pales  d'un  étang  ou 
d'un  moulin. il  L/mAnf/e  (technol.),  Espèce 
de  règle  large  cl  plate  dont  les  menuisiers 
se  servent. 

LIMANDEILE.  s.  f.  (zool.)  Poisson 
de  l'Océan. 

LI.MANDER.  v.  a.   (marine)  Envelop- 
per un  cordage  d'une  limande. 
Limahué  ,  ÉE.  part. 
LIMANDOIDE.    adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  limande. 
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LIMAN-RÉIS.  s.  m.  (liisl.  oit.)  Titre 
du  capitaine  du  port  de  CP.,  chef  des 
mandédjis. 

I.IMASOL  (géogr.).  Ville  située  au  S. 
de  l'ile  de  Chypre,  avec  un  port  par  où 
s'exportent  les  meilleurs  vins  de  Chvpre. 
LIMASSIAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
a  la  forme  d'un  colimaçon,  d'une  spirale. 
Ligne  limassiiile ,  se  trouve  dans  Rabe- 
lais. 

LIMATION.  s.  f.  (didaet.)  Action  de 
réduire  un  corps  en  poudre,  parle  moyen 
de  la  lime  ou  de  la  râpe. 

LIMBAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  a 
rapport  au  limbe  d'une  corolle. 

LIMBARDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

•LIMBE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Frange, 
bordure  d'nu  vêlement,  d'une  étoffe.  || 
Limhe  (arcbéol.),  pourrait  se  dire,  selon 
l'Encyclopédie,  Du  cercle  ou  de  L'au- 
réole qu'on  voit  sur  les  médailles ,  au- 
tour de  la  tète  des  empereurs.  Mais  les 
Latins  ne  se  sont  servis  dans  ce  sens  que 
du  mot  Nimbus  :  il  faut  donc  dire  Nimbe, 
comme  l'indique  l'Académie.  I^'oy.  Nim- 
be au  Diet.  il  L'imhe  de  la  nature  (art 
herm.),  se  dit  d'Une  opéraliou  qui  con- 
siste,  selon  les  adeptes,  à  transformer 
une  matière  spéciale  en  matière  univer- 
selle. 

LIMRER.  s.  m.  (comm.)  Un  lot  de 
quarante  peaux.  On  dit  quelquefois, 
Timbre. 

•LIMBES,  s.  f.  ])1.  Limbes  ascendantes 
(phil.),  Nom  donné,  dans  la  théorie  so- 
ciale de  Fourier,  ,à  la  première  phase  de 
la  vie  du  genre  humain,  ou  à  son  enfance  : 
cette  phase  subversive,  qui  doit  précéder 
l'harmonie ,  se  compose  de  sept  périodes  : 
Édénisme,  sauvagerie,  patriarcat ,  bar- 
barie, civilisation,  garantisme  et  sociu' 
lisme.  11  Limbes  descendantes,  Nom  que 
la  même  théorie  donne  à  la  quatrième 
phase  de  la  vie  du  genre  humain',  ou  à 
sa  caducité.  C'est  par  erreur  que,  dans  les 
ouvrages  de  Fourier,  on  a  imprimé  Lym- 
bes,  pour  Limbes;  et  c'est  probablement 
par  une  autre  erreur,  que  Fourier  lui- 
même  a  fait  ce  mot  du  féminin.  P^oy.  le 
Dict.  et  l'Étymol. 

LI.MBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  iiii  limbe,  ou  un  rebord  coloré. 

LIMBILITE  ou  LIMBITE.  s.  m.  (mi- 
ner.) Modification  du  péridol. 

LIMBORIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

LIMBORIÉ,  F.E.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  nue  limborie.  ||  Limboriées.  s. 
f.    pi.   Famille  de  lichens. 

LIMBOURG.  s.  m.  (géogr.)  Province 
du  royaume  des  Pays-Bas,  dont  la  capi- 
tale est  HJaesIricht.  \\  Limbourg,  Ville  de 
la  province  de  Limbourg.  2,000  àni^s.  H 
Ville  d'Allemagne,  duché  de  Nassau,  sur 
la  Labn.  2,600  émes. 

•LIME.  s.  f.  (V.  lang.)  Pénitence;  acte 
de  piété,  y  Lime  à  potence,  à  carlette ,  à 
coutclle,  lime  ovale,  lime  en  cœur  (tech- 
nol.) ,  se  dit  de  Petites  limes  tpii  servent 
à  évider  des  ouvrages  délicats.  ||  Lime 
à  dos  de  carpe ,  Celle  dont  on  se  sert 
pour  ajuster  les  compas.  ||  Lime  en  queue 
de  rat.  Celle  qu'on  emploie  pour  agran- 
dir les  trous.  ||  Il  y  a  encore  des  limes 
rondes  et  demi-rondes,  limes  fendues , 
limes  coudées ,  etc.  ||  Limes  (  vénerie  ) , 
Grosses  dents  inférieures  du  sanglier,  que 
l'on  appelle  aussi.  Dagues  et  l)éfen.uts.\\ 
Lime  de  marée  (marine),  lïcume  des  bords 
de  la  mer.  ||  Lime  ,  se  dit ,  parmi  les 
pêibeiirs  ,  Des  endroits  où  la  surface  de 
l'eau  est   unie.  On  trouve  ordinairement 
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beaucoup  de  sardines  dans  tes  limes.  % 
Lime.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  coquilles  bi- 
valves. 

LIME  BOIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères 

LIMEÇON  et  LIMECHON.  s.  m.  (V. 
lang.)  Limaçon.  ||  Lumignon. 

LIMEIGNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Lumi- 
gnon. 

LIMÉNARCHIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Oou' 
vernement  d'un  port.  |j  Fonctions  d'un 
liménarque. 

LIMÉN ARQUE,  s.  m.  (ant.  gr.) Officier 
public  des  ports,  qui  percevait  sur  les  n.> 
vires  une  contribution  pour  la  station  ou 
la  libre  pratique.  Quelques  antiquaires 
ont  confondu  les  Hménarques  avec  les  sol- 
dats limitrophes.  Voy.  Limitrophe.  H 
Commandant,  ou  inspecteur  d'un  porl. 

T'oy  LiMÉNOrUYLAX. 

LIMÉNAIE,  LIMÉNÉSIENNE,  LI- 
MÉNÉTIDE  et  LIMÉNOSCOPE.  adj.  .£. 
(myth.  gr.)  Surnoms  de  Diane  et  de  Vé- 
nus, déesses  qui  présidaient  aux  ports. 

LIMÉNÉION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Lieu 
situé  dans  le  territoire  de  Milel ,  où  les 
Milésiens  furent  défaits  par  les  Alyattcs. 

LIMÉNITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  ds 
paj)illons. 

LIMÉNOPHYLAX.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Gardien  du  port.  |1  Inspecteur  des  ports. 

LIMENTIN  ou  LIMENTINUS.  n.  pr. 
m.  (myth.  rom.)  Dieu  qui  gardait  le  seuil 
delà  porle.  Ou  en  reconnaissait  quelque- 
fois plusieurs,  que  ronappelait,/.e.?  dieu.s 
limentins.  T'oy.  Akthélien.  Ou  appelait 
qnelipiefuis  cette  divinité,  Lima  ou  /./- 
mentine.  l'oy.  ces  mois. 

LIMENTINE.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Une  des  trois  divinités  à  qui  était  confiée 
la  protection  des  portes  d'une  maison-. 
Voy.  FoRcuLE. 

LIMÉOLE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
l'Élhlopie. 

•LLMER.  V.  a.  (V.  laiig.)  Regarder  de 
travers,  d'un  air  irrité.  ||  Limer  (tech- 
nol.), se  dit  pour,  Dessécher,  vider,  ei» 
parlant  des  marais.  Limer  un  marais  sa- 
lant. 11  5e  limer,  v.  pron.  S'user,  perdre 
son  duvet.  Ce  drap  se  lime  facilement. 

LIMERICK.  s.  m.  (géogr.)  Comtt 
d'Irlande,  dans  la  province  de  Connaught, 
Le  comté  de  Limerick  est  très- fertile. 
2i5,ooo  habilaiits.||Villed'Irlaude,  chef^ 
lieu  du  comté  qui  porte  le  même  nom, 
sur  le  Sbannon.  60,000  âmes. 

LIMES,  n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Voy^ 
L1MENT1NUS, 

LIMESTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  d& 
serge  croisée.  On  disait  aussi.  Drap  de 
liniestre.  Combien,  pour  avoir  mis  leur 
honneur  en  séquestre.  Ont-elles  en  velours 
échangé  leur  limestre  .'  (Régnier.) 

LIMETTE,  s.  f.  (bot.)  Fruit  du  limet- 
lier.  Eau  de  limette. 

LIMETTIER.  s.  m.  (bol.)  Variété  du 
citronnier. 

LIMEUR,  s.  m.  (lecbuol.)  Ouvrier 
qui  se  sert  de  la  lime. 

LIMEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Cou- 
vert de  limon,  hourheux,  fangen.x.  Quoi- 
que le  lac,  de  bourbe  tout  souillé.  Dit 
jonc  linwux  couvre  le  bon  herbage  (Ma- 
rot,  trad.  de  la  i"'  églog.  de  Virg.). 
I  LIMFIORD,  LIIM-KIORD,  ou  LYM- 
[fIORD.  s.  m.  (géogr.)  Golfe  du  Dane- 
mark,formé  parle  Cattegat,  daiisla  parti» 
septi'ntrionale  du  .lutland  ;  le  Limfwrd 
communique,  depuis  quelques  années, 
avec  la  mer  du  Nord ,  par  trois  canaux 
très-étroits  et  très-rapides. 

MMIC.OIE.  adj.  des  2  g.   (zool.)  Qtti 
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se  plait  dans  le  liraou.  |1  Limicoles.  s.  m. 
ni    Famille  d'oiseaux. 

LI.MICULE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  Doms 
de  la  Barge. 

LIMIFORME.  adj.  des  2  %.{ioo\.)  Qui 
est  hérissé  d'aspérités  à  la  surface,  comme 
une  lime.  ,        , 

LIMINAIRE,  adj.  des  2  g.  (Utier.)  Il 
se  disait  D'un  prologue ,  ou  D'une  epUre 
que  l'on  mettait  à  la  tète  d'un  livre,  et 
qui  tenait  lieu  de  préface.  Epitre  limi- 
naire (Boileau\  //  ne  faull  que  [eputre 
liminaire  d'un  Allemand  pour  mejarcir 
d'allégations  (Montaigne).  ||  FemlU  Umi- 
no(>e  (pbilol.),  La  première  feuille  d  un 

*'"LnU>-ARQUE,  ou  LMITARQUE. 
s  m  (îiisL)  Commandant  des  troupes 
préposées  à  la  garde  des  frontières  de 
l'empire  romain,  p  Au  moyen  âge.  Con- 
cierge, ou  Talel  de  chambre.  Voy.  Lime- 

•LIMTTA'nON.  s.  f.  (V.lang.)  Action 
de  limiter.  \  Limites. 

LIMIT.\TIVEMENT.  adv.  (didacl.  ; 
Avec  des  limites;  dune  manière  limiièe. 

♦LIMITE,  s.  f.  (math.)  H  se  du  d'Lne 
grandeur  qui  peut  approcher  d'une  autre 
grandeur,  d'une  manière  indéGnie,c'est-a- 
dire,  aussi  près  qu'où  le  veut ,  sans  jamais 
pouvoir  la  surpasser.!  Limites  des  racines 
d'une  équation,  se  dit  Des  deux  quantités 
entre  lesquelles  se  trouvent  comprises  les 
racines  réelles  d'une  équation,  j)  Limites 
—      •        '  ' -?Is 
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d'un  problème.  Nombres  ;entre  lesque 
les  solutions  d'un  problème  doivent  être 
comprises.  Les  problimes  indétermines 
admettent  soment  des  limites.  B  Méthode 
des  limites.  Méthode  de  démonstration  , 
qui  consiste  à  prouver  qu'une  quantité  ne 
peut  être  supérieure  à  telle  autre,  qu  elle 
ne  peut  lui  être  inférieure,  et  par  consé- 
quent, que  les  deux  quantités  sont  égales. 
La  méthode  des  limites  csl  un  double  rai- 
sonnement, ou  un  dilemme,  par  l'absurde. 
[  Limite  était  autrefois  du  masculin  au  siug. 
On  le  disait,  en  astronomie.  Des  points 
de  l'orbite  des  planèics,  où  ces  corps  cé- 
lestes sont  le  plus  éloignés  de  l'écliplique. 
Le  limite  septentrional  et  méridional. 

•LliinROPHE.  adj.  des  2  g.  Terres 
limitrophes  (hist.),  se  dit  Des  terres  dont 
le  produit  servait  à  nourrir  les  soldats  a 
qui  était  confiée  la  garde  de  l'empire 
romain.  On  dit  aussi,  limitotrophe.  Selon 
quelques  historiens,  il  faut  distinguer  les 
terres  limitotrophes  des  lerreilimitroplies: 
les  premières  étaient  cultivées  par  les 
soldats  eux-mêmes  ;  les  secondes  produi- 
saient du  blé  qui  était  envoyé  à  ce*  sol- 
dats. Ces  soldats  eux-mêmes  sont  quel- 
quefois appelés,  Limitrophes.  \\  Colonne 
limitrophe  (arcliit.),  s'est  dit  quelquefois 
d'Une  colonne  nui  sert  à  marquer  les  li- 
mites de  deux  Etali. 

LIMJIA.  s.  m.  (musique  »nc.)  Inter- 
valle de  la  musique  grecque  (Xeïwio). 
ie  limma  est  d'uu  comma  mouidre  qui'  le 
semi-ton  majeur  :  retranché  d'iui  ton  ma- 
jeur, il  laisse  pour  reste  Yapotome. 

LIMMAT.  s.  f.  (géogr.)  R.v.ere  de  la 
Suisse,  qui  sort  du  lac  de  Zunch,  et  se 
jette  dans  l'Aur.  . .  ^  . 

LIMNACÉ,  ÉE.  adj.  (lool.)  Qui  res- 
semble 0  un  limnée.  1  Limnacés.  s.  m. 
ni.  Fau-ille  de  mollusques. 

LIMNACIOH  et  LLMNADE.  adj.  et 
».  f.  (inMli.  gr.)  Il  se  dit  Des  nymphe» 
de»  lacs'  et  de»  étangs. 

LIMNADIE.  ».  f.  (lool.)  Genre  de 
cpiitaré*. 

LLMNARPACK.  adj.  des  2  g.  (tool.)Il 
M  dit  D'un  oiseau  ipii  habite  les  maréca- 


ges, et  vit  de  proie.  On 'l'emploie  aussi 
subst.  Les  Limnarpaces. 

LIMNATE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Membre 
de  la  première  des  anciennes  tribus  de 

Sparte.  ,         ,    „ 

LIMNATIDE.  adj.  f.  (myth.  gr.).  Voy. 
LiMSÉTiDE.  Il  Limnatide  (ant.  gr.),  se  dit 
D'une  tribu  de  Sparte.  1.3.  tribu  limnatide 
était  presque  entièrement  composée  de 
pécheurs. 

LLAINÉACÉ(zooI.).  Foy.  Limhace. 

LLMNÉE.  adj.  et  s.  f.  (myth.  gr.)  roy. 
LiMSÉES.  11  Limnée  (géogr.  auc.) ,  Port 
de  l'Acarnanie.  Aujourd'hui ,  Loiitraki.^ 
Limnée  (700I.),  Genre  de  mollusques. 

LBINÉEN,  ENNE.  adj.  (ant.  gr.)  Qui 
préside  aux  étangs.  Diane  limnéenne  était 
adorée  d.ius  le  limnéum.  \  Qui  est  adoré 
dans  le  bourg  de  Limnes,  à  Athènes. 
Bacchus  limitéen.l  Lminéen  (zooi.).  Foy. 
LiaiSACÉ. 

UMiîréGÈNES,  ou  LIMNITES.  adj. 
m.  (mylh.  gr.)  Surnom  de  Bacchus.  roy. 

LiMSÉl». 

LIMNÉMICOLTMBE.  s.  m.  (zool.) 
Oiseau  de  marécage,  quia  l'habitude  de 
se  plonger  à  demi  dans  l'eau. 

LIMNEOPHILE.  aJj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  se  plait  dans  les  étangs. 

LUIN  ES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Littéral.,  J/a- 
ra«  (X'.pii)-  Quartier  d'Aihenes,  ou  le 
deuxième  archonte  et  sa  fé^nme  allaient , 
tous  les  ans,  célébrer,  dans  le  temple  an- 
tique de  Bacchus,  les  mystères  sacres.  || 
Limnes  (geogr.  ant),  VUle  de  la  Cher- 
sonèse  de  Tliiace.  _ 

LLAINÉSIEN'NE  et  LIMNtTIDE.  adj. 
f.  (mylh.   gr.)   Surnom  de   Diane,  roy. 

LlMUÉEIf. 

LDINÉTIDIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
célébrée  par  les  pêcheurs  en  l'honneur 
de  Diane  limnétide  ou  limnéenne. 

LEMNEUDÉTIQUE.  adj.  et  s.  f.  (di- 
dact.)  Il  s'est  dit  de  L'art  de  suivre  sur 
les  mers  une  direclioa  déterminée.  L'art 
limneudcliqiie,  La  linneiidéliijue.  Selon 
le  Dicl.  de  Boiste,  ce  mot  a  été  créé  par 
Grolius.  On  dirait  mieux,  Limneiiodé- 
tique  ou  Limneuodeili^iie.  roy.  1  Lty- 
mol. 

LIMNÉU.M.  s.  m.  (ant.  gr.;  Temple  de 
Diane  limnéenne,  ou  li  nnatide,  situe 
dans  la  Laconie.  Sous  Tibire,  les  Lacé- 
dénwniens  et  les  Messéni  iis  se  disputè- 
rent la  possession  du  Umn  lun. 

LIMNIACÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nym- 
phe ,  fille  du  Gange,  m^ie  de  I  Indien 
Alys. 

LLMMADE  et  LIMNLAQUE  (  mylh. 
gr.).  l'or.  I.1MHACIDB. 

LIMS  1A  J  IDE  (myth.  gr.).  roy.  Lim- 
nivf. 

LIMNIOTE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mot 
qui*,  d'après  sa  formati.iu  .  signifie ,  Ha- 
bitant d'un  marais,  e  qui  l'ut  donné  à 
un  moine  martyrisé  sous  l'e  upercur  Léon. 
Saint  George  le  Umniote. 

LIM  MIE.  s.  f.  (œiiér.)  Sorte  de 
uieric  fi^uiée. 

LI.MMZÉTÈRE.  adj.  des  2  g.  (^zool.) 
Il  se  dit  D'un  "iseau  ipii  chcichc  sa 
nourriture  dans  les  étants.  Ou  l'emploie 
subsl.  Les  Limniiétiret. 

LIMNOKATÈRE.  adj.  de-s  2. g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  oiseau  qm  luarchc  sur  le 
bord  des  eaux  dormant  s.  On  l'cuiploie 
subsl.,  Les  Limnobatirei. 

LIMNOBIE.  ».  f.  (u.'l)  Geiiie  diu- 
scclcs  diplercs. 

LlMNor.IUN.  s.  m.  (bot.)  Planlc 
d'Aïuéi  iquc. 

LIMNOt.UARE.  I.  m.  (/oui.)  Genre 
d'intecles  aplei  es. 


LIJINOCIIARIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d  Amérique. 

LLMNOCLEPTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  oiseau  de  marécage,  qui 
vit  de  proie.  Il  s'emploie  subst.  Les 
Limnocleptes. 

LIMNOCOCHLIDES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Genre  de  muUuiqiies  à  coquille  uuivaUe, 
qui  vivent  dans  les  eaux  stagnantes. 

LLMNOCOLY.MBE.  s.  m.  (zool.)  Oi 
seau  de  marécage ,  qui  a  l'habitude  de 
plonger. 

LI.MNODROME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'uu  oiseau  de  marécage ,  dont 
les  jambes  sont  propres  à  la  course.  On 
l'emploie  subst.  Les  Limnodromes, 

LIMNONÉOSSE.  s.  m.  (zoul.)  Poule 
d'eau. 

UMNOPHILE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  aime  à  se  tenir  dans  les  eaux 
stagnantes.  lliim«o/)/i(/e.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  scrolul.uiées. 

LI.MNOPOLTPE.  s.  m.  (zool.)  Polype 
qui  vit  dans  les  eaux  stagnantes. 

LIMNOPTÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  aime  les  eudi  uils 
marécageux.  On  l'emploie  subst.  Le.' 
Limnoptènes. 

LIMNORIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  néréides.  ||  Limnorie.  s.  f.  (  zool.) 
Genre  de  mollusques. 

LIMNORTHOPTÈNE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'uu  oiseau  de  marécage 
qui  vole  bien.  Il  s'emploie  subst.  Les 
LimnoitJtoptènes. 

LIMOCTONIE.  s.  f.  (méd.)  Mort  par 
défaut  de  nourriture. 

LIMODûRE.  s.  m.  (boL)  Espèce  d'o- 
robanche. 

LEVIODORÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  liinodore.  ||  Limodorées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  orchidées. 

LIMOGES  (géogr.).  Ville  de  France , 
chef-lieu  du  déparlement  de  la  Vienne , 
sur  la  Tienne.  Cour  royale;  académie 
universitaire  ;  holel  des  monnaies.  Tissus 
de  laine,  de  fil,  de  coton;  porcelaine. 
Patrie  du  chancelier  d'Aguesseau  et  du 
pape  Clément  '\'I.  3o,oao  habitants.  H 
Convoi  de  Limoges,  expr.  prov..  Politesse 
cérémonieuse;  révérences  sans  fin.  J 
OEmres,  ouvrage  ou  travail  de  Limoges, 
se  dbail  autrefois  de  Tous  les  ouvrages 
d'émail. 

LIMOINE.  s.  f.  (  bot.)  Un  des  noms 
de  la  Poirée  sauvage. 

•LIMON,  s.  m.  CV.  lang.)  Il  s'est  dit 
autrefois  pour.  Timon.  ||  Limon  (maiiue), 
se  dit  Des  bouts  de  cordages  bien  ridés 
qui  servent  de  bras  d'échelle  pour  mon- 
ter dans  les  haubans,  sans  marcher  sur  les 
bastingages. 

•LIMONADE,  s.  f.  (pharm.)  Il  se  dit 
quelquefois  d'Une  boissou  acidulée  ,  dans 
laquelle  le  jus  de  citron  est  remplacé  par 
un  autre  acide.  Limonade  nitrique,  sut- 
furique. 

LIMONEUJER.  s.  m.  (bot.),  roy. 
LiMoniE. 

LLMONER.  V.  a.  (art  culin.)  Passer  un 
poisson  dans  l'eau  bouillante,  pour  en- 
lever le  limon  dont  il  est  imprégné. 
LiMu»É ,  ÉE.  part. 

LIMtJNER.  v.  n.  (eaux  et  F.)  Il  se 
dit  des  arbres  qui  deviennent  assez  gros 
pour  en  faire  des  limons,  des  timons.  Il 
y  a  des  endroits  oii  l'on  ne  coupe  pas  les 
taillis  à  moins  qu'ils  ne  Umonent. 
LiMOivK.  part. 

Ll.MONLADE.  odj.  et  s.  f.  (mylh.  gr.) 
Il  se  dit  D'une  nymphe  de»  prairies,  roy. 

LlMAClOK. 

LPlitMATE.  s.  f.  (auc.  ininér.)  Pieire 


LIINI 

précieuse  dont  parle  Pline.  Espèce  d'£i 
iTieraude. 


LIJIOME.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes  diptères.  ||  Limonie  (bot.).  Genre  de 
plantes  hespéridées. 

LI.MONITE.  s.  f.  (métallurg.)  Sorte 
de  minerai  de  fer. 

LIMONNEUR.  s.  m.  (V.  lang.)'7oi. 
tui'ier;  charretier. 

LIMONUM  (géogr.  anc).  'Ville  delà 
deuxième  Aquitaine,  capitale  des  Pic- 
tons  ou  Piclaves.  Aujourd'hui ,  Poitiers. 
LUIOSELLE.  s.  f.  (  bol.)  Genre  de 
plantes  aquatiques.  |1  Limoseltes,  s.  f.  pi. 
(zoul.)  Famille  d'insectes  diptères,  qui 
renferme  les  limosies. 

LIJIOSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes diptères. 

LIMOUSIN  ou  LUIOSIN.  s.  m.  (géo- 
gr.) Ancienne  province  de  France,  dont  ! 
Limoges  était  la  capitale.  Le  Limousin  , 
foruie  aujourd'hui  les  départements  de 
la  Haute-Vienne  et  de  la  Corrèze.  |  £i- 
mousin  ou  Limosin  ,  ine.  adj.  et  s.  Ha- 
bitant du  Limousin  ou  de  Limoges. ||Qm 
appartient  au  Limousin  ,  à  Limoges  iwS' 
leurs  habitants.  Cheval  limousin  ,  junuSt 
limousine.  B  Marche  limousine  ou  limtjf 
sine,  s'est  dit  de  La  contrée  que  l'on  S 
appelée  ensuite  absolument,  La  MarctùL 
parce  que ,  avant  le  milieu  du  10°  siè<j^ 
ce  pays  formait  la  froulière  du  Ijmi)^ 
siii.  Il  Limousin  ou  Limosin,  se  ^ 
quelquefois  pour  Maçon,  et  particuliè- 
rement pour  désigner  Les  ouvriers  qui 
font  l'espèce  de  maçonnerie  appelée, 
Limosinage ,  parce  que  ces  ouvriers  vieur 
nent  en  général  du  Limousin.  ||  lÀ  plus 
roigneux  sont  en  Limosin,  anc.  prov.. 
Les  Limousins  passent  pour  être  sales.  J| 
Raves  du  Limousin ,  expr.  prov. ,  se  dit 
populairement  Des  femmes  qui  ont  une 
petite  taille  et  un  embonpoint  excessif. 
J  Zest  de  Limousin,  Morceau  de  paia 
trempé  dans  du  vin.  ]  Manger  du  pain 
comme  un  Limousin,  Être  grand  man- 
geur de  pain. [X/muuiJne.  s.  f.  (horlicult.) 
Espèce  d'anémone. 

LLMOUSINAGE  (technol.).  roy.  Li- 
mosinage au  Dict. 

LIMOUSINER  ou  LIMOSINER.  T.  a. 
(technol.)  Faire  du  Limosinage. 
LiMOLSisÉ  ou  LiMOSisÉ,  ÉE.  part. 
LIMOUSINERIE  ou  LIMOSINERIE. 
s.  f.  (conslruet.)  Maçonnerie  sans  revê- 
tement de  pierres  taillées,  roy.  Ltuosi- 
KAGE  au  Dict. 

LLMOirS.  (géogr.).  Ville  de  France, 
chif-lieu  d'un  arrondissement  du  déparle- 
ment  de  l'.Aude,  sur  l'Aude.  Tins  esti- 
més. Blanquette  de  Limoux.  7,000  hahi» 
tants. 

LIMPIDIPENNE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  transparentes. 

LIMULE.  s.  m.  (lool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

LIMULIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.J  Qui  res- 
semble à  un  limule.  1  Limutidées.  s.  m. 
pi.  Famille  de  crustacés.  , 

LLMIJLIEN  (zool.).  roy.  Limuxidî. 
LIMl'S.  s.  m.  (aut.)  Espèce  de  jupe 
bordée  de  pourpre  nue  portaient  les  vic- 
liinaire-s.  Le  limiis  descendait  de  la  cein- 
ture sur  les  pieds ,  cl  laissait  la  tiaut  (ht 
corps  à  nu. 

LlMIiRE  (géogr.  anc).  Ville  de  Lycie,^ 
près  de  l'emboni  hure  d'un  fleuve  qui  por«] 
tait  le  même  nom.  ||  Limyre  (ant.).  Nom' 
dune  fontaine  qui  était  située  inLycie, 
près  de  la  ville  de  Liinyi-c  :  on  y  voyait 
des  poissons  qui  douuaient  de  bous  ou  do 
mauvais  présage» ,  selon  qu'ils  avalaico^ 
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l'appât  qu'on  leur  prcsenlail ,  ou  qu'ils  le 
repoussaient  avec  leur  queue. 

UMYRIQUE.  s.  f.  (ijéogr.  anc.)  Con- 
tréejnarilime  de  l'Inde,  au  sud  ouest  du 
pays  des  Dachiuabades.  Aujourd'hui,  Hla- 
lakar. 

*LIN.  s.  ni.  (bot.)  Il  se  dit,  vulgaire- 
ment, de  Plusieurs  piaules  textiles  ou 
ayant  le  port  du  lin.  ||  Lin  ai/ualique , 
Espèce  de  conferve.  ]|  Lin  étoile ,  Espèce 
de  lysiniachie.  0  Lin  fossile  ou  incom- 
iiistible ,  Variété  d'asbesle.  ||  Lin  de  Heure 
ou  Lin  maudit.  Nom  vulgaire  de  la  Cus- 
cute. Il  Lin  de  marais,  INom  vulgaire  de 
la  Linaigrettc.  1  Lin  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, Un  des  noms  du  Phormion.  || 
Lin  des  prés  ou  Lin  sauvage ,  Nom  vul- 
gaire de  la  Linaigretic.  {  Lin  vif,  Lin 
minéral  ou  Lin  incotiibustihle ,  s'est  dit 
autrefois  de  L'amiante.  ||  Lin  sardonique, 
ou  mieux ,  selon  Larcher,  Lin  sardiani- 
r/ue  (ant.),  se  dit  Du  lin  que  les  Grecs 
tiraient  de  la  Colchide. 

LIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Race,  lignée. 
Un  homme  de  hautt  /;n.||  Il  se  disait  aussi 
pour,  Ligne,  dans  cette  locution,  Vais- 
seau de  lin.  Un  vaisseau  que  on  appelle 
Un  j  va  par  mer  de  tout  vent  et  sans  pé- 
ril (Froissarl).  1  Ou  disait  même,  abso- 
lument ,  Un  lin.  Dix-  neuf  gâtées  sans 
doute ,  Avec  deux  Uns  tout  d'une  route 
(G.  de  Saint-André).  Quelques  lexicogra- 
phes, parmi  lesquels  on  remarque  D. 
Carpenlier  et  Ricbelet,  pensent  que  le 
lin  était  Un  vaisseau  léger,  le  linter  des 
]  Romains.  H  Lin,  se  disait  aussi  pour, 
I  vnx  ,  quadrupède. 

LIMACE,  ÉE.  adj.  (bnt.)  Qiii  ressem- 
'i' '  au   Un.  H  Linacées.  s.  f.  pi.  Famille 

[ilautes. 

I  NAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Descendance. 
cas  de  image  (anc.  jurispr.),  Hérita- 

I  lonres  à  une  famille.  Ou  disait  aussi, 
..V  de  Une  ou  de  linée. 

■  IMAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Impôt  sur 
\c  lin. 

LINAGIER.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Pa- 
Tiiî  de  la  ligne  ou  souche  d'où  prove- 

:  un  héritage  vendu.  Voy.  Lignagier. 
IMAIGRETTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
itcs  dont    les  fleurs  se  changent  eu 

iijipes  blanches. 

LlMARÉS  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
liiis  la  province  de  Jaen.  7,000  âmes. 

LINGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Lynx ,  qua- 
drupède.ll  Lince  (comm.).  Sorte  de  saliu 
de  la  Chine. 

LIMCEAULXouLINCEUX.  s.  m.  pi. 
;\'.  lang.)  Étoffes  de  lin,  et,  par  exteu- 
Miin  ,  Linceuls. 

'  rXCÉE  (musique  anc).  Voy.  Lth- 

II  Lincée  (hist.  iittér.).  /^oj.  Lyncée. 
IIMCELLES    (  geogr.  ).    Boni  g     de 

lie,  département  du  Nord.  3,700 
liants. 
INCEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Étoffe  de 
i.i,  linge.  Il  Spécialement,  Drap  de  lit.  || 
Le  plus  riclie  n'emporte  qu'un  linceul, 
prov.,  La  richesse  ne  sert  à  rien  dans 
l'autre  monde. 

LINCH.  n.  pr.  m.  (hist.)  11  n'entre  que 
dans  celle  locution  :  i(«c/i  laiv  ou  Loi 
de  Linch,  [wr  laquelle  on  désigne,  dans 
quelques  Étais  de  l'Amérique  du  Nord , 
Une  prétendue  loi  ou  coutume,  en  vertu 
de  laquelle  le  peuple  peut,  dans  certains 
cas,  se  faire  justice  lui  même  de  ses  griefs 
contre  des  particuliers.  Ou  applique  la 
lincli-laiv  aux  partisans  de  l'abolilion  de 
l'esclavage.  La  linchlaw  n'est  que  le  mot 
d'ordre  des  anarchistes  et  des  pillards. 
On  écrit  quelquefois,  Lynch. 

LINCK  ou  LIMK.  s.  m.  Mot  anglais 
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qui  veut  dire  torche ,  et  par  lequel  on  a 
désigné  Certains  hommes  du  peuple  de 
Londres,  qui  faisaient  métier  d'éclairer 
pendant  la  nuit  les  personnes  qui  sor- 
taient d'une  maison  où  elles  avaient  passé 
la  soirée.  Mon  linck ,  dont  rous  parlez, 
est  affectionnéà  mon  service (Grammont). 

HNCKIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d'algues. 

LINÇOiR.  s.  m.  (consirucl.)  Pièce  de 
buis  qui  porte  le  pied  des  chevrons, 
lorsqu'ils  .sont  coupés  pour  le  passage 
des  lucarnes  ou  des  cheminées. 

LINCOLN,  s.  m.  (geogr.)  Comié  d'An- 
gleterre. 3oo,ooo  habitants.  I  Chef-lieu  du 
comté  qui  porte  le  même  nom,  sur  le 
Wilham.  lo.oûo  âmes. 

LIMCONIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

LINDAU  (géogr.).  Ville  de  Bavière , 
sur  le  lac  de  Constance.  L'abbesse  des 
cbanuinesses  nobles  du  monastère  de 
Lindau  prenait  le  litre  de  princesse  de 
l'Empire.  5,2oo  âmes. 

UNDE  (LA)  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  canton  du  département 
de  la  Dordogne.  1,800  habitants. 

LINDE  (géogr.  anc).  Ville  siluéeà  l'E. 
de  l'ile  de  Rhodes.  Patrie  de  Cléobule ,  un 
des  sept  sages  de  la  Grèce.  Aujourd'hui , 
Lindo. 

LINDÈRE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Japon. 

LINDERNIACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  lindernie.  ||  Lindemia- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

LINDERNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes ,  voisines  des  scrofulaires. 

LINDESNESS.  s.  m.  (géogr.)  Cap  qu 
forme  l'exlrémilé  méridionale  de  la  Nor- 
wége,  à  l'entrée  du  Skagcr-Rack. 

LINDIEN ,  lENNE.  àdj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Linde.  ||  Lindiennt 
(myth.  gr.) ,  Surnom  de  Minerve.  ||  Lin 
dien.  Surnom  d'Hercule. 

LINDLETE.  s.  f.  (bot.)  Bel  arbre  du 
Mexique. 

LINDOR.  n.  pr.  et  s.  m.  (jeux)  Nom 
d'un  jeu  de  cartes,  dans  lequel  le  sept  d 
carreau  est  la  carte  principale,  et  s'appell 
Lindor.  Le  lindor  est  la  même  chose  qu 
\e  Jeu  du  nain  /aune.  f^oy.  Naiit. 

LINDSÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  fou 
gères. 

LINDUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Bre- 
tagne, capilale  des  Curilans.  Aujourd'hui, 
Lincoln, 

LINDUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Cercaphus  et  de  Cydi|ipe  ;  il  régna  à 
Rhodes,  où  il  fonda  la  ville  de  Linde. 

LIME.  s.  f.  (V.  lang.)  Ligne. 

LINÉ  (bot.).  Voy.  Unacé. 

♦LINÉAIRE,  adj.  des  2  g.  (algèbre) 
Qui  est  du  premier  degré,  ou  qui  u'ad- 
met  qu'une  seule  solution.  Problème  li- 
néaire. Equation  linéaire.  ||  Quantité 
linéaire.  Celle  qui  ne  représente  ni  une 
surface  ni  un  solide. 

•LIMÉAL,  ALE.  adj.  (beaux-arts)  Qui 
a  rappoit  aux  ligues  d'un  dessin  ,  d'un 
tableau  ,  d'un  édilice.  Harmonie  Unéale. 

LINÉAl.EMENï.  adv.  (beauA-arIs) 
Par  rapport  aux  lignes. 

*HMEAMENT  (  chiromanc  ).  yoy. 
Ligne. 

LINÉARIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  linéaires. 

LINÉARILDRÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
'une  IVuilIc  partagée  eu  lobes  linéaires. 

LIMÉATII'OLIÉ,  ÉK.  adj.  (bol.)  Il 
se  dit  1)  une  fcinlle  dont  les  nervures  af- 
fectent la  forme  de  lignes  parallèles. 

LINÉATURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dessin 
linéaire.  {]  Portrait;  esquisse.  Tracer  la, 
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linéature  de  quelqu'un.  Faire  son  por- 
trait. 

LINÉOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  un  simple  Irait,  à  une 
ligne 

LINÉOLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  bouvreuil. 

LtNÉOLÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
marqué  de  petites  lignes  colorées. 

LINET.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  toile 
de  lin. 

LINETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  de  la  Tri- 
gle  et  de  la  Linotte  ||  Graine  de  lin. 

LIMFAR.S.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Nom  de 
certaines  troupes  allemandes.  Trois  cents 
lances  de  linfars ,  Allemans  d'outre  le 
Rin  (Froissarl).  Ce  mol  est  peut-être  nue 
corruption  de  l'allemand,  Linien  pferden. 
Chevaux  de  ligne. 

HNG.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  nom  du  Lin  ,  plante. 

LINGA.  s.  m.  (relig.  ind.)  Représen- 
tation des  parties  sexuilles  de  l'homme 
et  de  la  femme,  dans  l'étal  de  la  copula- 
tion. Le  Unga  esl  adoré  comme  symbole 
de  la  création.  C'est  à  tort  qu'on  écrit 
lingam ,  tous  les  mots  sanscrits  cités  hors 
du  discours  prenant  la  forme  absolue. 

LINGAM,  LINGAN,  ou  LINGUM. 
s.  m.  (relig.  ind.)  Orthographes  vicieuses 
du  mot ,  Linga. 

LINGARD.  s.  m.  (technol.)Fil  de  chaîne 
empesé,  dont  les  tisserands  se  servent 
pour  raccommoder  les  fils  qui  se  rompent 
pendant  le  travail. 

LINGARELLE.  s.  f.  (hist.  ceci.)  Espèce 
de  scapulaire  que  les  chanoines  et  les 
clercs  de  la  cathédrale  de  Paris  portaient, 
depuis  le  samedi  saint  jusqu'au  vendredi 
suivant. 

'LINGE,  s.  m.  Expr.  prov.,  Curieux 
en  Unge    sale,    se    dit  D'une   persoime 


paquet  de  linge  sale.  La  voilà  faite 
comme  un  paquet  de  linge  sale.  [|  Linge 
(V.  lang.).  Toute  étoffe  de  lin,  par  op- 
position à  lange ,  qui  se  disait  Du  drap 
de  laine. 

LIMGE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Faible, 
mince,  délicat.  Drap  linge.  Jambes  hau- 
tes et  linges. 

LINGEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Légè- 
rement, délicatement.  Se  vcstir  linge- 
ment. 

LINGETTE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'étoffe 
croisée  de  laine;  espèce  de  flanelle. 

LINGGA  ou  LINGEN  (géogr.).  île  de 
l'archipel  de  la  Soude,  à  l'E.  de   Sunia 
Ira.  Elle  est  habitée  en  grande  partie  par 
des  pirates  malais.  10.000  âmes. 

LINGO.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  liane  de 
Madagascar. 

LINGON,  ONE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  au 
N.  delà  i"^"  Lyonnaise.  La  capitale  était 
Lingones ,  qu'on  nonunait  an^si  Ando- 
matunurn.  Aujourd'hui ,  Laiigres.  ||  Peu- 
ple de  la  Gaule  cisalpine,  à  l'E.,  dans  la 
Cispadane. 

•  LINGOT,  s.  m.  (typogr.)  Il  se  dit  de 
Parallélipipèdes  de  fonte,  d'Interlignes 
très-grosses,  dont  on  se  sert  pour  remplir 
les  blancs  d'une  page,  et  principalement 
pour  maintenir  le  haut  et  le  bas  d'uue 
page  divisée  en  colonnes. 

LINGOTIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'un  lingot. 

•LINGUAL,  ALE.  adj.  (philol.)  Il  se 
dit  particulièrement  Des  consonnes  sans- 
crites du  3°  ordre,  qui  sont  :  ta,  tha,  da, 
dha  et  na.  t)n  les  nomme  aussi  drébrales, 
et  l'on  dit  substantivement,  Les  linguales. 
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Il  faut  bien  distinguer  les  cinq  linguales 
des  cinq  dentales  qui  portent  les  mêmes 
noms.  Il  Lingual,  se  dit  aussi  Des  lettres 
hébraïques  du  4'  ordre,  savoir  :  daleth, 
teth ,  lamcd,  noiin  et  thav. 

LINGUARD  ou  HNGONARD.  s.  m. 
(zool.)  Nom  vulgaire  de  la  Lingue. 

LINGUATl  LE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux, 

LINGUE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  lotte. 
1  Poisson  du  genre  du  gade,  que  l'on  sale 
comme  la  morue. 

LINGUELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

LINGUET.  s.  m.  (marine)  Pièce  de 
bois  destinée  à  arrêter  le  cabestan. 

LINGUIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  porte  nue  langue,  ou  un  organe  en 
iorine  de  langue. 

LINGUIl'OLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  linguiformes. 

LINGUIFORME.  adj.  des  2g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  langue. 

LINGUIST.  (didac*.).  Abréviation  du 
mot  Linguistique, 

♦LINGUISTIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  linguistique,  à 
l'étude  comparative  et  philosophique  des 
langues.  Études,  travaux,  découvertes , 
recherches  linguistiques.  ||  Contrée  lin- 
guistique (ethnogr.),  se  dit  d'Un  pays  où 
l'on  parle  des  langues  homogènes.  Toute 
la  contrée  linguistique  qui  s'étend  dn 
Gange  au  golfe  Arabique. 

LINGUISUGE.  adj,  des  a  g.  (zuol.) 
Qui  a  une  langue  en  forme  de  suçoir. 

LINGULACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  lingule.  ||  Lingulacés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

LINGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'ime  langue. 

LINGULE.  s.  f.  (ani.)  Voy.  Ligci.e. 


malpropre.  ||  Paquet  de  linge  sale,  se  dit  ,  Il  Lingule  (ant.  niilit.),  Nom'd'nne  épée 
fam.  d'Une   personne  malpropre.    C'est    romaine  qui  était   longue  et  étroite. 


Lingule  (zool.).   Genre   de    mollusques 
acéphales, 

LINGXnLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  a 
la  forme  d'une  langue. 

LIMGURNIS.  n.  pr.  m.  (V.  lang.) 
Corruption  du  nom  de  Lycurgue ,  légis- 
lateur de  Sparte. 

LINIER  ,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (comm.)  II 
se  disait  autrefois  d'Une  personne  qui 
fait  le  commerce  de  lin,  jjOn  ne  l'emploie 
plus  aujourd  hui  que  dans  cette  locution  , 
Industrie  linière,  en  parlant  de  La  fabri- 
cation du  fd  et  des  étoffes  de  lin. 

LINIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes  en 
l'honneur  de  Lmus. 

LINIFICE.  s.  m,  (ant,)  Art  de  pré- 
parer le  lin ,  de  le  filer,  et  d'en  faire  des 
lissu.s.  Le  procureur  du  Uniftce  des  Gau- 
les fut  établi  à  f^ienne  (Choiier,  hist.  du 
Dauphiné). 

LINIFOLIÉ,ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  lin. 

LINIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
porte,  qui  produit  du  lin.||Qui  porte  des 
habits  de  lin.  g  Épiihèle  d'isis,  qui  pas- 
sait pour  avoir  enseigné  aux  hommes  l'u- 
sage du  lin.  Il  Épilhète  que  l'on  donne 
aux  prêtres  d'Isii,  aux  villes  d'Egypte  et 
à  l'Egypte  entière.  ||  Épilhète  de  Sylvain. 

LINISQUE.  s.  m.  (zool.)  Chacune  des 
aréoles  qu'offrent  les  pattes  des  oiseau.\ 
dont  l'épiderme  est  réticulé. 

LINITION.  s.  f.  (didacl.)  Action  d'oin- 
dre, d'enduire. 

LINK  (relation).  Foy.  Linck. 

LINK.IE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Pérou. 

LINKOEPING  (çéogr.).  Ville  de  Suède, 
chef-lieu  d'une  préfecture  qui  porte  le 


T704 


LIN 


même  nom,  cl  qui  est    formée  de  l'an- 
ciemie  Gotliie  orientale.  3,ooo  âmes. 

LINUIHGOAV.  .«.  m.  (géogr.)  Comté 
situé  au  ceutre  de  l'Ecosse.  Ou  l'appelle 
aussi  ]c  Jf'csl  Lolhian.  (|  Chef-lieu  du 
comté  qui  porte  te  même  uom.  5,ouo  âmes. 

HNNÉE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
d'Europe. 

LINOCIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  jasminées. 

LINOMPLE  ou  LINUMPLE.  s.  m. 
(V.  lang.)  Linon.  |]  Espèce  de  voile  fait 
d'un  tissu  de  lin.  Sur  ses  cfieveux  avait' 
un  imiimple  de  fine  toile  de  Hollande 
(Triomphe  de  la  noble  dame).  Le  mol 
iuwmplc  a  été  employé  par  la  Fontaine, 
dans  le  Songe  de  Vaux. 

LINOS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte  de  chant 
rustique,  chez  les  anciens  Grecs  et  chez  les 
Égyptiens.  Il  Chanson  où  étaient  racontées 
les  aventures  de  Linus.  On  chantait  sou- 
vent le  Linos  dans  les  festins.  ||  Le  linos 
était  aussi  un  chant  funèbre  semblable  à 
ce  que  les  Romains  appelaient  Nœnia. 

LINOSTOLE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
des  vêlements  de  lin.  Ce  mot  n'a  été 
employé  que  par  ironie,  en  parlant  Des  j 
moines.  La  troupe  linostole  (Vollaire). 

LIAOSTOLIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Longue 
robe  de  lin. 

LINOSTOME.  s.  m.  Selon  quelques 
Dict.,ÎNom  du  morceau  de  linge  avec 
lequel  ou  essuie  le  calice.  Ce  mot  u'est 
pas  usité  dans  la  liturgie  catholique. 

LINOTOME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Charlatan 
qui  faisait  semblant  de  couper  dis  fils 
<le  lin  par  le  milieu ,  et  qui  ensuite 
montrait  aux  spectateurs  ces  fils  encore 
«niiers.  Les  escamoteurs  modernes  font, 
avec  des  rubans,  le  tour  du   Unotome. 

'LINOTTE,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Espèce 
de  douaire  que  quelques  coutumes  locales 
de  l'Artois  accordaient  au  mari  sur  les 
héritages  de  sa  femme  prédécéJée.  Le 
mari  ,  selon  la  coutume  de  Ham,  avait 
étroit  de  linotte  sur  les  héritages  cottiers 
Je  sa  femme  décédée,  et  en  jouissait  sa 
•z-ie  durant. 

LINOUN.  s.  m.  (relation)  La  19"  des 
3  '1  parties  qui  composent  l'année  des 
|Kuples  du  Calhay. 

LINSOIR  (construct.).  Vof.  Li.>coir. 

LINTÉAIRE.  adj.  des  2  g.  (diJacl.) 
^ui  ressemble  à  uu  tissu  de  toile  ou  de 
J.ize.  Il  Courbe  liutéaire  (  géom.  ) ,  s'est 
«lit  de  La  courbe  tracée  par  une  corde 
Jàche  suspendue  à  deux  points  fixes. 

LINTEEN.  adj.  m.  De  lin.  Livres  lin- 
técns  (ant.  rom.).  Voj-.  Livre. 

Ll?iTÉII''OR.ME.  adj.  desa  g.  (didacl.) 
Qui  a  la  forme  d'un  morceau  de  linge. 

LINIHÉES.  s.  f.  pi.  (comm.)  Étoffes 
dï  soie  qui  se  fabriquent  à  la  Chine, 
dans  la  province  de  Nankin. 

LINIHURIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

LlNTZ(géo"r.).  Ville  forte  de  l'archi- 
(luché  d'Aulrictie ,  sur  le  Danube.  19,000 
âmes. 

LLNLRGE.  s.  f.  (art  divin.)  Pierre  qui 
se  trouvait  dans  le  Qeuve  Acheloùs.  Un 
l'cnveluppail  d'un  linge;  et,  si  elle  de- 
venait blanche,  un  se  promettait  uu  heu- 
reux succès  dans  ses  entreprises. 

HMJS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Apollon  et  de  Psamalhé;  il  fut  dévoré 
dan»  son  enfance  par  les  chiens  de  son 
iinurririer.  ||  Fils  d'Apollon  ou  de  Mer- 
eure  et  d'une  musc.  Il  substitua  ,  dans  la 
lyre,  les  cordes  de  Imyaii  aux  cordes  de 
lin,  H  fut  tué  par  Apollon.  J  lliébain, 
lils  d'Kméniut;  il  cnjoigna  la  musique  ii 
HiTrnle,  cl  (ul  lue  pur  ce  demi  dieu  :c'e»l 
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peut-être  le  même  que  le   précédent.  {| 
Un  des  fils  de  Lycaon. 

LirNYPHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

LIOCRITE.  n.  pi',  m.  (temps  hér.)  Un 
des  prélendanis  de  Péuélope;  il  fut  tué 
par  Télémaque.  Voy.  Léocrite. 

LIODE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'OEuops,  et  un  des  prétendants  de  Pé- 
nélope; il  fut  tué  par  Ulysse. 

•LION,  LIONNE,  s.  Evpr.  prov..  Bat- 
tre le  chien  devant  le  lion.  Vor.  Battre 
au  Dict.  Il  Lion  au  logis,  renard  dans 
la  plaine^  prov.  auo.  qui  s'applique  aux 
faufarons.|]//  est  vaillant  comme  les  lions 
d'Agla  y  à  qui  les  veaux  mangent  la 
queue  ,  proverbe  qui ,  selon  quelques 
voyageurs ,  s'emploie  chez  certains  peu- 
ples de  l'Afrique  eu  parlant  des  polirons. 
U  Mieux  vaut  chien  vivant  que  lion  mort , 
prov.  biblique  ,  La  vie  est  le  premier  des 
biens.  11  LioUy  s'est  dit  d'abord  par  allu- 
sion aux  lions  de  la  tour  de  Londres,  que 
lous  les  voyageurs  vont  visiter  ;  on  dési- 
gnait par  là  Une  personne  disliuguée, 
à  quelque  titre  que  ce  fût,  que  les  gens 
du  grand  monde,  à  Londres  ou  à  Paris  , 
invitaient  à  leurs  soirées ,  pour  se  faire 
honneur  de  sa  présence.  Avez-vous  vu 
mon  lion.  Lord  Byron  fut  un  lion.  C'est 
le  lion  de  la  saison.  j{  U  se  dit,  depuis 
quelques  années,  de  Jeunes  gens  riches, 
élégants,  libres  dans  leurs  mœurs,  et  (|ui 
affectent  nue  certaine  originalité.  C'est 
un  lion.  Il  est  aussi  employé  ,  par  quel- 
ques personnes,  soit  au  iéni.,  soit  au 
masc,  pour  désigner  Les  femmes  qui 
partagent  celle  manière  de  vivre.  H  Le 
Lion  de  Juda  (ant.  hébr.).  Voy.  Juda.  H 
Lion  (myth.  anc.).  Animal  consacré  à 
Cybèle.  Le  char  de  Cybèle  est  traîné  par 
deux  lions,  y  Lion  de  Némée ,  Animal 
monstrueux  qui  désolait  l'Argolide  et  qui 
fut  étouffé  par  Hercule.  C'est  le  premier 
des  12  travaux  de  ce  héros,  qui,  dans  la 
suite,  porta  toujours  la  peau  du  lion  de 
Némée.  Le  Lion  de  Némée  est  le  Lion  du 
zodiaque.  On  l'appelle  plus  rarement. 
Lion  cléonivn.  \  Lion  cjthéronien.  Lion 
(|ui  désolait  les  domaines  d'Amphiti'yon 
et  deTbestius,  au  pied  du  mont  Cythéron. 
Heixule  le  tua,  et  porta  quelque  temps 
sa  dépouille.  1|  Chez  les  Égyptiens  le  lion 
était  consacré  à  Vulcain.  ||  Le  Lion  (ant.), 
était  le  symbole  de  la  souveraineté  ,  chez 
les  peuples  anciens ,  soit  de  l'Orient ,  suit 
de  l'Occident,  mais  particulièrement  chez 
les  Perses.  Il  Lions,  Les  initiés  aux  mystè- 
res milhriaques.  H  Lion,  Une  des  danses 
comiques  des  aucieus.||  La  Lionne  était, 
comme  le  rapporte  Hurapollon  ,  l'hiéro- 
glyphe d'une  femme  qui  n'avait  été  fé- 
conde qu'une  seule  fois,  cet  animal,  sui- 
vant l'opinion  des  Égyptiens,  ne  portant 
qu'une  lois  dans  sa  vie.  ||Z.a  Lionne  était 
adorée  des  Ambracioles ,  parce  que  Pa- 
phages  uu  Phacyllus,  tyran  d'Ainbracie, 
fut  mis  en  pièces  par  une  lionne.  1|  Une 
lionne  sans  langue  était  représenlée  dans 
un  monument  d'Athènes,  en  mémoire 
de  la  courlisane  Lcana  qui,  mise  à  la 
question  par  ordre  d'Kippias,  après  l'en- 
Ireprise  d'ilarmodius  el  d'Aristogiton, 
cracha  .sa  langue  au  visage  du  tyran.  1 
Une  léte  de  lion  avec  quatre  grains  d'orge, 
dé>igue,  sur  les  médailles,  la  ville  de  Léun- 
tinni,  oii  le  lion  élail  admé.  Les  grains 
d'oigc^  marquent  la  fertilité  du  pays.  I 
Lion  de  Saint-Marc  (liisl.  et  blason) , 
Liuii  ailé,  symliule  de  la  républiipic  de 
Venise.  />«  doges  s'agenouillaient  devant 
le  Lion  de  Sainl-lHarc.  La  monnaie  vé~ 
niliennc  portail  l effigie  du  Lion  de  Saint- 
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Marc  avec  ces  mots  :  Pax  tiùi  evange- 
lista  meus.  U  Le  lion ,  dans  les  armoiries, 
doit  être  peint  de  profil,  ne  montrant 
qu'une  oreille,  et  ayant  le  bouquet  de  la 
queue  tourné  contre  le  dos.  On  prétend 
que  le  lion  ,  dans  les  armoiries ,  signifie 
souvent  les  voyages  faits  en  Afrique.  Il 
est  d'ailleurs  le  symbole  de  la  vigilance , 
de  la  force  et  de  la  générosité.  ||  Lion  Bel- 
gique, Animal  héraldique  qui  a  figuré 
dans  les  armoiries  des  différentes  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  depuis  les  croisa- 
des. La  province  de  Zélande  a  pris  pour 
ses  armes  uu  lion  sortant  du  milieu  des 
Uots  d'une  mer  iiTilée ,  avec  celte  devise  ; 
Lnctor  et  emergo.  Le  nouveau  royaume 
belge  a  aussi  adopté  le  Lion  Belgique.  || 
Selon  quelques  héi  aldistes  ,  Les  ai  mes  de 
l'Angleterre  sont  trois  lions  Icopardés,  et 
non  trois  léopards,  /'o/.  Léopard  et  Léo- 
PARDÉ.  Si  cette  opinion  est  bien  fondée  , 
il  y  a  ,  dans  les  armes  d'Angleterre ,  une 
faute  de  blason  ,  puisque  la  tète  du  lion, 
même  léopardée ,  doit  toujours  être  re- 
présentée de  profil.  Voy.  Léopardé.  Les 
lions  ou  léopards  furent  ajiporlés  par 
Guillaume  le  Conquérant;  il  n'y  en  avait 
d'abord  que  deux  ;  mais  Etienne  de  Blois 
en  ajouta  un  troisième.  1|  Lion  dffamé, 
éviréy  issant,  lampassé,  morné,  naissant. 
Voy.  ces  adj.  au  Dict.  ou  au  Compl. 
Il  Lion  dragonne.  Monstre  qui  figure 
dans  quelques  armoiries;  il  a  la  partie 
antérieure  d'un  lion  et  le  reste  d'un 
serpent.  [|  Lion  d'hermine ,  se  dit  d'Un 
lion  dont  le  corps  est  couvert  d'une  four- 
rure d'hermine.  Saint-Fargeau  portait 
de  gueules  au  lion  d'hermine.  ||  Ordre  du 
lion ,  Ordre  de  chevalerie  institué  au 
12'  siècle,  par  Enguerraud  II,  seigneur 
de  Coucy,  en  mémoire  de  l'intrépidité 
qu'avait  montrée  son  père  eu  tuant  un 
lion  qui  désolait  la  contrée.  J  Compagnie 
ou  ordre  de  la  Lionne ,  Sorte  d'associa- 
tion militaire  formée  par  des  gentilshom- 
mes de  Naples,  dont  on  rapporte  l'ori- 
gine au  temps  des  guerres  de  la  maison 
d'Anjou.  Voy.  Dévidoir.  ||  Lion  (anc. 
mélrol.) ,  Nom  d'une  monnaie  d'abord 
frappée  en  Flandre ,  puis  eu  France ,  eu 
Anglelerre  et  en  Bourgogne.  Les  lions 
furent  mis  en  circulation  au  commence- 
ment du  14'  siècle.  Lions  d'or.  On  disait 
aussi.  Deniers  d'or  fin  au  lion.  Sur  les 
lions  de  Philippe  de  Valois ,  ce  prince 
était  représenté  avec  un  lion  à  ses  pieds. 
|l  Lion  d'or.  Monnaie  d'or  de  Belgique, 
composée  de  14  florins  et  valant,  au  pair, 
fr.  26,  1334.  Il  Lion  d'argent.  Monnaie 
d'argent  de  Belgique,  de  1790,  valant, 
fr.  6,  39.  Il  Lion  (marine) ,  Pièce  de  bois 
servant  à  relier  la  tète  dis  épontilles  de 
la  cale  avec  le  pont,  jl  Lion  (  phil.  her- 
mét.) ,  se  dit  Du  soufre  el  Du  mercure. 
il  Le  Lion  vert,  Le  mercure  philosophai 
et  la  teinture  du  vitriol.  1|  Le  vieux 
Lion,  L'œuf  des  sages.  ||  Le  Lion  rouge, 
La  teinture  de  l'or;  l'élixir  parvenu  au 
rouge  parfait,  ou  l'huile  ronge  de  vitriol. 
Il  Le  Lion  ravissant  ou  volant,  Le  mer- 
cure hermétique.  1|  Petit  lion  (astron.) , 
Constellation  boréale  placée  entre  le  lion 
et  la  grande  ourse.  ||  Lion  marin  ou 
Lion  de  mer  (zool.) ,  Espèce  de  phoque. 
Il  Lion  des  fourmis.  Voy.  Fourmilion.  \ 
Lion  des  pucerons,  Nom  vulgaire  des 
Héméiobes.  \  Dent  de  lion  (bol.).  Un 
des  noms  du  Pissenlit.  ||  Lion  (comm.) , 
Sorte  de  linge  ouvré  qui  se  labiiipinit 
dans  le  Beaujolais.  ||  La  Pointe  du  Lion 
ou  le  Lion  (géogr.),  Piomouloirc  du 
loyaiinie  de  tiiere,  dans  le  golfe  de  Co- 
riutbe.   La  Pointe  du  Lion  est  le  Pirée 
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des  anciens.  ||  Le  Lion  d'Angers,  Rourj 
de  F'rance  ,  déparlement  de  Maine-et- 
Loire  ,  sur  l'Oudon.  2,5oo  habitants.  || 
Golfe  de  Lion.  Voy.  Golfe  de  Lyon  au 
mot  Lyon. 

•LIONCEAU,  s.  m.  (blason)  Il  se  dit 
Des  lions  d'armoiries ,  quand  l'écu  en 
porte  plus  de  trois.  Semé  de  lionceaux. 

LIONDENT.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  dont  une  espèce  porte  le  nom 
vulgaire  de  Pissenlit. 

LIONIME.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Léonin.  Bime  lionime. 

LIONNE,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Du  léopard  rampant  comme  le  lion.  Alin- 
dan  portait  de  gueules  au  léopard  lionne 
d'or.  Voy.  Léopard  et  Léopardé. 

LIOPHIDE.  5.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

LIORHTNQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers  intestinaux. 

LIOUBE.  s.  m.  (marine)  Entaille  an- 
gulaire faite  dans  toute  l'épaisseur  d'une 
pièce  de  bois ,  pour  recevoir  l'extrémité 
d'une  autre  pièce. 

LIOUBER.  v.  a.  (marine)  Faire  des 
entailles  appelées  lioubes. 

LiouBÉ  ,  Ée.  part. 

LIOUDI.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la 
12'  lettre  de  l'alphabet  slave,  correspon- 
dant à  notre  L. 

LIPALITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
silex. 

LIPAR.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
pour,  Léopard. 

LIPAR  A.  s.  f.  (géogr.  anc'  La  prin- 
cipale des  iles  Éolieunes.  Voy.  Éolienk» 
et  VuLCABiENNE.  Aujourd'hui  ,  LiparU 
Capitale  de  l'ile  qui  portait  le  même  nom, 

LIPARE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléiqilères. 

LIPARÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  :  géogr. 
anc.)  Habitant  de  Lipari.  ||  Qui  appar- 
tient à  Lipari  ou  à  ses  habitants.  |  Lipa^ 
réen  (ant.  gr.) ,  Surnom  de  Vulcain. 

LIPARI  (géogr.).  Nom  d'uu  gioupe 
d'iles  de  la  Méditerranée,  au  nord  de  la 
Sicile  dont  elles  dépendent.  21,000  ba- 
bilauts.  Il  La  principale  des  îles  Lipari. 
iS,ooo  habitants.  |1  Capitale  des  iles  Li- 
pari. i2,5oo  âmes. 

LIPARIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  lipare.  ||  Liparides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

LIPARIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Cap. 

LIPARIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Petite 
rivière  de  la  Cilicic,  daus  la  Trachéotide. 
11  Liparis  (zool.).  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères. Il  Liparis  (bot.).  Genre  de  plantes 
voisines  des  orchis. 

LIPAROCÊLE.  s.  f.  (méd.)  Tumeur 
graisseuse  au  scrotum. 

HPAROÏDE.  s.  m.  (pharm.)  Composé 
de  graisse  et  d'huile. 

LIPAROÏDÉ.  adj.  et  s.  m.  (pharm.)  Il 
se  dit  d'Un   médicament  produit  par  le  f 
mélange  d'un   liparoïde  avec  une  autre 
substance. 

LIP,\ROI,É.  s.  m.  (pharm.)  Médica- 
ment résultant  du  mélange  d'une  graisse 
avec  une  autre  substance. 

Lll'AROI.IQI'E.  adj.  des  L  g.  (pharm.) 
Il  si'dil  Dis  mi'Ianges  adipeux  artificiels. 

l.ll'AKDStjUlHKHE.  s.  m.  (méd.) 
Tumnn  dure ,  formée  par  de  la  graisse. 

LIPAROTRICHIE.  s.  f.  (didacl.)  État 
des  cheveux ,  quand  ils  sont  nalurelle- 
ment  gi'as. 

LIPAKUS.  n.  pr.  ni.  (lemps  hér.)  Fils 
d'Auson;  détrôné  par  ses  licres,  il  vint 
s'établir  dans  les  iles  Éulieunes,  auxquel- 
les il  donna  son  iiun:. 
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LlPiUS.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.;  So- 
briquei  que  l'on  donna  à  certains  pay- 
sans révoltés  en  Normandie ,  au  temps 
de  la  Ligue.  .  .    v,.i, 

LIPÉPHILE.  n.  pr.  f.  (temps her.)rMlle 
d'Iola* ,  et  femme  de  Phjlas. 

LIPER  ou  LIPPER.  v.  n.  Onomatopée 
créée  par  l'abbé  de  Marolles,  pour  expri- 
tner  le  cri  du  milan. 
LiPK  ou  LiPrÉ.  part. 
LIPKI.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit  primiti- 
\emenl,  en  Pologne,  Des  déserteurs  qui 
passaient  à  l'ennemi.  Par  extension  ,  il  se 
«lit  Des  Turcs  ou  Tarlares  qui  viennent, 
«n  temps  de  paix ,  s'établir  en  Pologne  , 
«t  réciproquement  Des  Polonais  qui  vont 
i'élablir  en  Turquie. 

LIPODERME.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nal.)  Qui  manque  de  peau  sur  quelque 
partie  du  corps. 

*  LIPOGRAMMATIQUE.  adj.  des  2 
g.  Odyssée  lipogrammatique  (philol.) , 
l'Odyssée  de  Tryphiodore,  ainsi  appelée 
parce  que  l'auteur  s'était  interdit,  dans 
chaque  cliaiit,  l'emploi  d'une  des  24  lettres 
de  l'al|.habet,  ou  suivant  Eustalhe,  par- 
ce qu'une  des  lettres  de  l'alpliabet  (  le 
lioma  )  ne  s'y  trouvai!  point.  1  Iliade  li- 
pogranimatiqiie ,  Iliade  défigurée  dune 
ma[iière  analogue  par  Nestor,  pocle  de 
Laranda,  contemporain  de  Seplime  Sé- 
vère. [Pindare  lui-même,  selon  Alhénée, 
avait  fait  une  ode  lipogrammatique ,  où 
ne  se  trouvait  point  la  lettre  5. 

LIPOGRAMMATISTE.  s.  m.  (pbilol.) 
Il  se  dit  Des  écrivains  qui  ont  composé 
des  ouvrages  lipogrammatiques. 

LIPOME  s.  m.  (méd.)  Tumeur  formée 
par  lin  amas  de  graisse. 

LIPOMÉRIE.  s.  f.  (méd.)  Absence  de 
quelqu  une  des  parties  du  corps. 

LIPOPSYCHIE.  s.  f.  (méd.)  Évanouis- 
sement Siibil.  f^O]-.  LiPOTBTMiE  au  Dict. 
LIPOTRICHE.  s.    m.    (bot.)    Piaule 
d'Afrique. 

LIPPE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Alle- 
m.i;;ne,  qui  se  jette  dans  le  Rhin,  à 
Wésel.  I  Llppe-Detmold,  Principauté 
d'Allemagne.  76,000  âmes.  Capitale,  Det- 
motfl.\\l ippe-Scliauentoiirg ,  Autre  priu- 
tipauté  a'Allemagne.  26,000  âmes.  Ca- 
tale,  Buckebourg. 

*LIPPÉE.  s  f.  Expr.  prov.  anc.  et 
fam..  Courir  la  lippée.  Chercher  un  repas 
tjiii  ne  coûte  rien. 

LIPPL,  s.  m.  ou  LIPPIE.  s.  f.  (bot.) 
Plante  d'Amérique. 

LIPPISTE.  s.  m.  (iool.)  Coquille  du 
<ap  de  JJonne-Espérance. 

LIPS.  s.  et  o.  pr.  m.  (ant.  gr.)  Le  vent 
du  sud-ouest,  ou  d'Afrique.  Ou  le  per- 
sonnifie sous  les  traits  d'un  adulte,  avec 
un  aplusire  de  navire  à  la  main.  On  dit 
aussi,  Libs.  Voy.  Libvqle. 

LIPTOTE  (rhét.).  f'oy.  Litote  au 
Dict. 

LLPir.  s.  m.  (relation)  Tribunal  chi- 
noi-i.  Voj.  LiJ-por. 

LIPURE-  s.  m.  (/.ool.)  Quadrupède  de 
la  baie  d'Hudson. 

LIPYRIE.  s.  f.  (méd.)  Maladie  dans 
la(|uellc  on  éprouve  une  vive  chaleur  eu 
dedans,  et  un  grand  froid  à  l'extérieur. 
LTPYRIEN,  lENNE.  adj.  (méd.)  Qui 
a  rapiioit  .t  la  lipyrie.  Fièvre  Upyriennc. 
LIQUATER.  V.  a.  (mélallurg.)  Son- 
mellre  à  la  liquation.  Voy.  Liquatiohsu 
Bicl. 

LiQUATR  ,  ée.  part. 
LIQUÉFIABLE,  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qu'on  peut  réduire  à  l'étal  liquide. 
LIQUEFIANT,  AîfTE.  adj.  (didacl.) 
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Qui  produit  la  liquéfaction.  Chaleur  li-  \ 
que/tante. 

LIQUET.  s.  f.  (hortic.)  Nom  d'une 
espèce  de  poire  fort  petite.  'La  poire  de 
liquet  s'appelle  aussi ,  poire  de  fa  vallée. 
'LIQUEUR,  s.  f.  Liqueur  fumante  de 
Boyle  (chimie),  Hydiosulfate  sulfuré 
d'ammouiaque.l  Liqueur  fumante  de  Li- 
bavius.  Chlorure  d'élain.  [  Liqueur  des 
Hollandais,  Élher  chloré.  B  Liqueur  de 
Van  Swielen  ,  Dissoluliuu  qui  contient 
du  chlorate  suruxygéné  de  mercure.  H 
Liqueur  (technol.),  se  dit  absolument , 
chez  les  teinturiers  ,  d'Une  eau  de  sou 
avec  laquelle  ils  préparent  les  étoffes  des- 
tinées à  la  teinture. 

LIQUEX.  pion.  m.  relat.  et  iulcrrog. 
(V.  laug.)  Lequel.  |1  Lesquels. 

LIQUIDAMBAR.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  piaules ,  dont  une  espèce  produit  le 
styrax. 

•LIQUIDE,  s.  m.  Service  des  liquides 
(hist.  milil.),  se  dit  Des  employés  chari;és 
de  distribuer  les  liquides  aux  soldats,  el 
Des  équipages  qui  transportent  ces  liqui- 
des. Le  service  des  liquides  se  fit  attendre 
pendant  vingt-quatre  heures.  Ou  dit  el- 
liptiquement :  //  est  dans  les  liquides. 
Un  employé  des  liquides.  |1  Les  liquides 
(admin.),  se  dit  aussi  de  La  partie  des 
droits  réunis  qui  concerne  l'impôt  sur  les 
liquides. 

LIQUIDEMENT.  adv.  (didact.)  D  une 
manière  claire  et  liquide. 
LIRA  (niélrol.).  Foy  Lire. 
LIRAZZA.  s.  f.  (luétrol.)  Monnaie  d'ar- 
gent, de  Venise,  valant  3o  soldi,  ou  au 
pair,  fr.  0,6448. 

'LIRE.  V.  a.  (V.  lang.)  On  disait  au- 
trefois au  prétérit  déliiii  '.je  lis  pour,yt 
lus.  i  Lire  (technol.).  Expliquer  les  mo- 
tifs des  dessius,  aux  ouvriers  qui  doivent 
les  exécuter,  dans  une  fabrique  de  ti^sus 
ouvrés  ou  imprimés.  A-'of.  LiSiGE.'||  Lire 
sur  le  plomb  (lypogr.),  Lire,  sur  l'œil  d'un 
caractère,  le  contenu  dune  page  ,  ou  seu- 
lement d'uue  ligue.  11  t/re  dans  les  cartes, 
dans  le  jeu  de  son  adversaire  (  jeux) , 
Découvrir  les  cartes  que  celui-ci  a  en 
main;  ou,  Og.,  Les  deviner.  Vous  lisez 
dans  mon  jeu. 

LIRE.  s.  f.  (méirol.)  Monnaie  d'Italie, 
dont  la  valeur  au    pair   varie    selon   les 
localités,  et  qui  se  divise  toujours  en  20 
soldi,  ou  240  denari.  ||  Lire  de  Toscane 
de  iSo3,    Monnaie  d'argent    valant ,  fr. 
o,  8322.  0  Lire  nouvelle.  Monnaie  d'ar- 
"eiil  du  royaume  Lombard-Vénitien,  fr. 
0,87.  Il  Lire  vieille.  Monnaie   d'argent 
du  royaume  Lombard-Vénitien,  fr.  o,  76. 
Il  Lire  ou  Lira  ,    Monnaie    d'argent  du 
duché  de  Lucques,  fr.  o,  71.  ||  Lire  ou 
livre  italienne ,  Monnaie   de  comple  va- 
lant, fr.  i,et  divisée  en  100  cent.)  Livre 
de  Sardaigne ,  Monnaie  de  comple,  fr. 
I,  88 12.    Il    Lire    piémontaise    ou    lire 
du  Piémont,    Monnaie   de    compte,    fr. 
I,  1758.  Il  Lire  banco  valiita.  Monnaie 
lie  compte    de   Gênes,    fr.    1,0367.   || 
Lire  fuori  banco.  Monnaie  de  compte 
de  Gênes,  fr.  0,  8294.  Il  Lire  ou  livre  cou- 1 
rante  de  Milan ,  .\ueieiine   monnaie  de 
comple  du   royaume  Lombaid-Véuilien, 
fr.  0,    7B41.ll/.1rc   ou //ire   impcrialede 
Milan,  Ancienne  monnaie  de  compte  du 
royaume  Lombard-Vénitien,  fr.  i,o8i3. 
Il  Lire  de  Toscane,  Monnaie  de  cjimpte, 
fr.  0,  85o5.  Il  Lire  du   Tessin ,  Monnaie 
de  com[ite ,   de   20  soldi  à   4  qualrini , 
fr.  o,6633.  ||  Lire,  Ancienne   monnaie 
de  compte  de   Venise ,  composée  de  20 
soldi,  ou  marchctii,   à   12   grosse tti ,  ou 
denari  de  ducat,  fr.  o,  5oij4.  J  Lire  de 
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Parme,  Monnaie  de  compte,  fr.  o,  2469. 
«  ■  tires  de  Parme  font  20  fr.  de  France. 
LIRELLE.  s.  f.  (bot.)  Fruit  de  certains 
lichens. 

LIRELLEUX ,  EUSE.  adj.  (bol.)  Qui 
offre  des  petits  sillons  linéaires. 

LIRELLIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  lirelle. 

LIRL  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  patelle. 
LIRIA  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  dans 
la  province  de  Valence.  12,000  âmes. 

LIRIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
liyménoplérts. 

'  LIRINUM.  s.  m.  (ant.)  Parfum  de  lis 
en  usage  chez  les  anciens. 

LIKIODENDRINE.  s.  f.  (chimie) 
Substance  aniere  et  balsamique  qu'on 
exilait  de  l'éiorre  du  tulipier. 

URIODENDRON.  s.  m.  (bot.)  Nom 
scientifique  du  tulijiier. 

LIRIOPE.  n.  pr.  f.  (mytb.  gr.)  Océa- 
nide,  mère  de  Narcisse,  qu'elle  eut  du 
Céiihise.  Il  LIriope.  s.  f.  (but.)  Piaule  de 
la  Cochinchiue. 

LIRIPION  et  LIRIPIPION.  s.  m.  (V. 
lang.)  Nom  de  l'exlrémité  conique  du 
capuchon  des  moines. 

LIRIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guerrier 
troyen  tué  par  Camille.  ||  Liris.  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Petit  fleuve  du  Latium , 
qui  passait  à  Minturne,  et  se  jetait,  près 
de  là ,  dans  la  mer  Tyi  rhénieune.  Au- 
jourd'hui, le  Garigliano. 

LIRON.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom  du 
loir. 

'LIS.  s.  m.  Prov.  biblique ,  Les  lis  de 
la  valléene  filent  point,  et  ils  sont  mieux 
vêtus  que  le  roi  Salomon  dans  sa  gloire, 
s'est    dit  primitivement    pour   exprimer 
la  maguihcence  des  œuvres  du  Créateur. 
Il   s'est  quelquefois   appliqué    ironique- 
ment  aux  gens  que  l'on  voit  bien  vêtus, 
sans  que  l'on  connaisse  la  source  de  leurs 
revenus.  |1  Les  lis   ne  filent  point,  s'est 
dit  aussi  pour.  Le  royaume  de   France 
ne  peut  tomber  en  quenouille;    c'est-à- 
dire,   Les   femmes   ne  régnent  point  en 
France.  [|  Lis  (numism.) ,  Symbole  de  la 
pudicité,  de  la  beauté  ou  de  l'espérance. 
Il  y  a  des  médailles  romaines  à  fleurs  de 
lis.  Il  Champ  du  lis  (hist.),  Nom  du  lieu  où 
Coiiradin  fut  défait  par  Charles  d'Anjou  , 
à  la  journée  de  Tagliacozzo,  le  23  août 
1268.  1  Lis   (blason).  Les   archéologues 
sont   très  -  partagés   sur  l'origine   de  ce 
meuble  des  armoiries  de  France.  Les  plus 
crédules  admettent  que  les  lis  furent  ap- 
portés   par  un    ange  à   Clovis.  D'après 
l'opinion  la  plus  commune  ,  ce  fut  Louis 
VU   qui  les  prit  le  premier,   l'an  ii4:, 
lorsqu'il  se  croisa  avec  les    seigneurs  du 
royaume.  Les  fleurs  de  lis  étaient  d'abord 
portées  sans  nombre,  dans  un  écu  d'a- 
zur; elles  ne  furent  réduites  à  trois  que 
par  Philippe  de  Valois,  suivant  les  uns, 
par  Charles  V  ou  Charles  VI ,   suivant 
les   autres.   Cependant   on  ne  voit    que 
trois  fleurs  de  lis  sur  le  contre-scel  que 
Philippe  m  laissa  aux  régents  de  Fra—" 
en  1285.  Quant  à  l'objet  qu'elles  re| 
I  sentent ,  les  uns  pensent  que  ce  sont  des 
Beiirs  de  lis  de  jardin ,  et  que  Louis  VII 
'  les  adopta  par  allusion  à  son  nom  ,  Luys 
ftori  (  Ludovicus  Florus  );  d'autres  ,  des 
bouts  de  sceptre;  d'autres  enfin,    le  fer 
de  l'angon,  javelot  des   anciens  l'rancs, 
fer  dont  elles  ont    entièrement  conserve 
la  figure.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  1  ex- 
pression fleur  de  lis   soit  raltéralion  de 
Ueur  diris,  celle  plante,  qui  croit  dans  les 
marais ,   ayant   élé  prise  pour  emblème 
par  les  Francs,  qui  venaient  des  marais 
de  Frise.  Enfin,  quelques-uns  croient  que 
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les  crapauds  qui  figurent  sur  l'écu  des  chef» 
flancs  ont  été  changes  en  fleurs  de  lis.  J| 
Souvent,  dans  les  armoiries,  \es  fleurs  Jt 
lis  signifient  qu'on  a  eu  quelque  charge 
chez  le  roi.  H  Lis  au  pied  nourri,  Fleur 
de  lis  terminée  par  une  espèce  de  base. 
Vignancourt    porte     d'argent     à     trois 
fleurs  de  Us  au  pied  nourri   de  gueules, 
etc.  Il  Lis  naturel  aa  de  jardin ,  Lis  re- 
présenté tel  qu'il  est  naturellement.  Le- 
fivre  porte  d'azur  à  trois  lis  de  jardin 
d'argent  tiges  et  feuilles  de  sinople ,  etc. 
Il  Lis  au  pied  coupé.  Celui  (|ui  n'a  point 
de  tige.||  Lis  renversé.  Lis  naturel  tourné 
sens  dessus  dessous ,  el  représentant  une 
espèce  de    cloche   fendue   par  le  bas.  {| 
Ordre  de  N.   D.   du   Lis,  Ordre   mili- 
taire institué  en  1048,  par  Gareias  IV, 
roi  de  Navarre.  |1  Ordre  du  Lis ,  Ordre 
de   chevalerie  institué   en    1598,  par  le 
pape  Paul  IIL  |1  Ordre  honorifique  créé 
en  1816,  par  Louis  XVIIL  La  décoration 
de  \ordre  du  lis  était  une  fleur  de  lis  sus- 
pendue à  un  ruban  blanc.  Les  gardes  na- 
tionaux de  plusieurs  villes  furent  nommés 
chevaliers  du  lis.\\  Lis  (métrol.),  Monnaie 
de  l'ordre  des  chevaliers   de   Saint-Jean 
de  Jérusalem.  Six  lis  valaient  un  florin  de 
Ithodes.\\Lisd'or  el  d'argent,  Monnaies 
qui  remplacèrent  les  louis,  depuis  i655 
jusqu'en  i65-].\\Lis  (astron.).  Petite  con- 
stellation de  l'hémisphère  boréal,  située 
dans   la    constellation    du    bélier.  |1  Lis 
(art  milil.).  Nom  d'une  ancienne  machine 
de    guerre ,    espèce    de    palissade.  ||  Lis 
(pêche).  Sorte  de  filet  formé  de  70  rangs 
de  mailles   d'un  pouce  carré   environ.  || 
Lis  (technol.)  se  dit  Des  grosses  dents  de 
l'extrémité  d'un    peigne    de   tisserand.  || 
Lis  de  mer  (zool.)  ,  Espèce  d'eucriue.  || 
Lis  de  Chalcédoine  (bol.)  Vor.  Héméro- 
CALLE.  11  Lis  des  étangs.  Nom  vulgaire 
du  Nénuphar  blanc.  ||  Lis  des  marais  , 
Espèce   diris.  J  Lis  de  Saint  -  Jacques , 
E>pèce  d'amaryllis.]  Lis  asphodèle,  He- 
mérocalle  à  fleurs  de  couleur  jaune.  |1  Lis 
du  Japon  ,  Nom  d'une  narcissoide.  ||  Lis 
de  mai.  Le  Muguet.  ||  /-"  du  Mexique, 
Amaryllis  belladone.  1  Lis  des  Incas ,  As- 
troémère.  1  Lis  de  Matlhiole ,  Pancrace 
maritime.  ||  Lis  de  Suze,  Frilillaire  de 
Perse.  B  Lis  de  Surate,  Nom  dune  ket- 
mie  1  Lis  narcisse  des  Indes,  Nom  d'une 
amaryllis  des  Indes.]  Lis  de  Saint-Bruno, 
Phalangère  liliaslre.  |1  Lis  narcisse.  Ama- 
ryllis d'automne. Il  Lis  des  teinturiers,  La 
Gaude  el  la   Lysimachie  vulgaire.  |   Lis 
turc,  L'Ixie  chinoise.  |1  Lis  vert.  Colchi- 
que d'automne. 

LISABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Que 
l'on  peut  lire  quelquefois. 

LISAGE.  s.  m.  (technol.)  Arlion  de 
lire  les  dessins ,  et  de  les  meltre  en  carte 
ou  en  faisceau  de  tire,  dans  nue  fabrique 
de  tissus  ouvrés. 

LISAR.  s.  m.  (V.  lang.)  Lézard.  On 
disait  au  féiu.,  Lisarde. 

LISATZ.  adj.  el  s.  f.  pi.  (comin.)  11  se 
dit  d'Une  sorte  de  toiles  qui  vient  de 
l'Orient.  . 

LISBONNE  (géogr.).  Ville  capita  e 
du  Portugal,  avec  un  beau  port  sur  le 
Tage.  Commercede  vins,  oranges.  240,000 

âmes  l|/'n«   ''«   '•"*'"""'  0"»-).  l'an 
Su!  en  .668,  par  laquelle  mpagiie 

reconnut  l'indépendance  du  Porlugal.  ^ 
LISBONNIN  ,  INE.  adj.  el  s.  («cogr., 
Habitant  de  Lisbonne.  [  Qui  appartient 
a  Lisbonne  ou  à  ses  babitanls.  |1  /;«*'"'- 
„,„,.  s.  f.  (  luétrol.  )  Monnaie  d  or  de 
Portucal.  La  tisbonnint,  ou  moeda  de 
,„»o  ,  contient  4.S00  reis,  et  vaut,  fr. 
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33 ,  96.  Il  y  a  Jes  dcmi-iisbonmiies  et  des 
quarts  Je  Usbonnine. 

LISE.  s.  f.  (auc.  m»siq.)Musette.  Jouer 
d'une  Use  ou  muse  à  ùcrgier  (Hist.  des 
fols}.  Il  Lise,  Sable  mouvant  sur  les  bords 
de  la  mer.  Aoj.  Enliser. 

USER.  ï.  n.  (V.  lang.)  Èlre  permis.  // 
ne  te  Usait  de  manger  viandes  en  ca- 
rême. 

Lise.  part. 

LISER.  s.  m.  (T.  lang.)  Lézard. 

LXSÉRAGE.  s.  m.  (leihiiol.)  Broderie 
dout  le  dessin  est  tracé  par  un  seid  Cl  ou 
cordon  continu,  de  métal  ou  de  couleur, 
qui  trancbe  sur  le  fond. 

LISÉRER.  V.  a.  (lecbnol.)  Border  en 
lisérage.  {{  Jlettre  un  liséré. 

Liséré  ,  ée.  part, 

LISEROLLE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes,  qui  ressemblent  au  liseron. 

LISE!"  ou  LISERET.  s.  m.  (bot.)  Nom 
■vulgaire  du  Liseron  des  champs. 

LISETTE,  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  divers  insectes  qui  mangent  les  bour- 
geons delo  vigne  et  des  arbres  fruitiers.  || 
Lisette  Jtechnol.) ,  se  dit,  eu  quelques  en- 
droits, d'Cn  petit  couteau  à  lame  peu  tran- 
chante, que  l'on  donne  aux  enfants. 

*  LISEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Lecteur.  Le 
liseur  du  roi.  0  Liseur  (  technol.) ,  Ou- 
■vrier  qui ,  dans  une  fabrique  de  tissus 
ouvrés,  lit  les  dessins  qu'on  doit  imiter. 

LISLA.NTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  gentianées. 

LISIÉR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien  nom 
de  l'Alisier. 

*LISIÈRE.  s.  f.  ProT.,  Les  lisières 
font  pires  que  le  drap.  Ceux  qui  habi- 
tent sur  les  confins  d'un  pays  décrié, 
sont  pires  que  les  habitants  du  pays 
même.  |1  Rime  de  lisière  (anc.  litlér.),  se 
disait  Des  rimes  qui  se  trouvent  à  la  fin 
des  vers,  par  opposition  à  celles  des  vers 
nommés  léonins ,  qui  rimaient  au  milieu. 
Il  Série  de  rimes  semblables.  En  lai  on 
virelai ,  on  trouve  souvent  sept  lignes  de 
une  lisière  (Fabri). 

LISIEUX  (géogr.).  Ville  de  France, 
clief-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement du  Calvados.  Fabrique  de  tuiles. 
ii,5oo  âmes.  ^o^-.  Lexovieh. 

LISLE  ou  L'ISLE  (  géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Tarn.  4,200 
habitants.  f^oY.lsia.\  Liste ,  Ancienne 
orthographe  du  nom  de  la  ville  de  Lille. 

yojf.  LlI.LE. 

LISLF.-EONNE(V.  lang.).  Ancien  nom 
de  la  ville  de  Lisbonne. 

LLSME.  5.  m.  (bisl.)  Il  se  disait  Du  Iri- 
l)ut  que  les  Frauç;iis  du  Bastion  de  France, 
sur  la  cote  de  Barbarie,  payaient  aux 
Algériens,  aux  termes  des  anciennes  ca- 
pilulitions,  pour  avoir  le  droit  dépêcher 
le  corail. 

LISOin.  s.  m.  (technol.)  Pièce  de 
buis  transversale  qui  porte  les  moutons 
ou  les  ressorts  auxquels  une  voiture  est 
■ospeiidne.l  Pièce  qui  poite  les  brancards. 

LISPE.  5.  m.  (îool.)  Genre  d'insectes 
dipicrci. 

LLSPIIND  (métrol.).  To;-.  LiisrFDHD 
et  Ltspoîid. 

LISQUE.  s.  f.  (pèche)  Genre  de  filet 
1  larges  mailles. 

_  LISSA  (géogr.).  Ville  dos  Élals-Prus- 
tiens,  dans  le  grand -duché  de  Poseu, 
^,000  Ames. 

LISSAGE.  ».  m.  (marine)  Travail 
qui  coniiilc  à  établir  le«  lii'.cs  d'un  biti- 
«Lent  en  conslrnclioii.|£(jj(>^(:(tecliuul.), 
Action  de  li«er,  de  reiidie  uni  ou  poli. 
Visage  de  la  poudre  à  canon. 
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LISSAXTHE.  s.  m.  (b^t.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollaude. 

*LISSE.  s.  m.  (tecbuol.)  ll.se  dit  de  L'é- 
galité que  présente  une  sui  face  polie,  ou 
de  L'éclat  uniforme  de  toute  une  pièce 
d'émail.  Cette  table  d'acajou,  cette  boîte 
d'émail  est  d'un  lisse  parfait.  )|  Lisse  (ma- 
rine}, Graud  clou  dont  on  se  sert  dans 
la  con^trucliou  des  vaisseaux. 

*LISSE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Lice,  enclos 
fermé  par  des  baiïières.  ||Z,Ù5e  (mariuc) , 
Pièce  de  bois  placée  borizoulalemeut 
dans  les  garde-fous,  et  soutenue  par  les 
poteaux  montants.  11  y  a  ordinairement 
deux  couis  de  lisses  :  la  lisse  supérieure 
ou  d'appui,  et  la  lisse  infériettre,  j|  Lisse, 
Tringle  lougue  et  miuce  qui  sert  à  relier 
les  pièces  de  la  carcasse  d'un  bâtiment 
avaut  la  pose  des  bordages.  |{  Lisse  (ma- 
nège}, Baude  de  poils  blancs  qui  se  pro- 
luuge  sur  le  chanfrein  de  certains  che- 
vaux. Il  Lisse  (coomi.).  Ficelle  qui  sert  à 
lier  les  paquets  de  marchandises.  ||  Lisses 
à  jour  (technol.),  dans  certains  métiers 
.i  tisser,  se  dit  Des  lisses  qui  n'ont  que  ce 
qu'il  faut  de  mailles  pour  y  passer  les 
(ils  de  la  bande  qui  doit  être  moirée,  et 
qui  n'ont  point  de  mailli  s  pour  les  bandes 
de  satiu.  ||  Lisses  de  salin.  Fils  disposés 
sur  des  tiingles  de  bois  qui  embrassent 
le-s  fils  de  chaîne.  j[  Lisses  à  grande  cou- 
lisse. Celles  qui  serpenta  passer  certains 
fils  dans  les  étoffes  riches.  ||£/«ej  à  petite 
coulisse.  Petites  boucles  qui  ne  servent 
que  dans  l.i  fabrication  des  étoffes  unies.  {| 
Lisses  de  rabat.  Celles  sous  lesquelles  les 
fils  sont  passés  pour  les  faire  baisser.  || 
Lisses  de  liage ,  Celles  sons  lesquelles 
doit  se  lier  la  dorure,  dans  les  étoffes 
sans  poils,  fl  Lisses  de  métiers  à  velours, 
se  dit  de  Ce  que  les  ferrandiuiers  nom- 
ment Lames. 

LISSÉ,  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit  Du 
degré  de  cuisson  du  sirop  de  sucre,  quand 
00  peut  le  tirer  entre  les  doigts  en  for- 
mant un  fil.  Ij  Grand  lissé ,  se  dit  quand 
ce  fil  est  assez  (orl;  petit  lissé,  quand  il 
fin  et  fragile.  Cuire  au  grand  lissé ,  au 
petit  lissé.  Obtenir  le  grand  lissé,  U  petit 
lissé, 

LISSEAU.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit, 
dans  quelques  ateliers,  d'Un  peloton  de 
fil  ou  de  ficelle. 

LISSELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Fichu , 
mouchoir  de  cou.  Un  lisselet  de  blanc  fil 
(Roman  de  la  Rose). 

'LISSER.  V.  a.  (marine)  Placer  les 
lisses.  I  Lisser  (technol.),  Cou\rir  d'un 
enduit  de  sucre. 

'Lissé,  ée.  part.  Amandes  lissées  (con- 
lis.),  .A.mandes  pelées,  et  couvertes  d'une 
croûte  de  sucre. 

I.IS.SERON.  s.  m.  (technol.)  Tringle 
de  bois  qui  supporte  les  lisses  ,  dans  un 
métier  de  tisserand. 

LISSEITE.  s.  f.  (technol.)  Outil  d'os, 
dont  le  raquetlier  se  sert  pour  lisser  son 
ouviage.  I  Lissettes,  Fiielles  qui  sont 
attachées  cinq  par  cinq  aux  fuiirehes  du 
métier,  et  qui  font  lever  les  fils  de  la 
chaine. 

LISSEUR  ,  EUSE.  ».  (  Icchnol.  ) 
Ouvrier,  Ouvrière  qui  lisse  la  surface 
d'un  papier  ou  d'une  étulTe  pour  la  ren- 
dre Inillaute.  |  Celui,  celle  qui  lisse  des 
sucreries. 

LISSIER.  8.  m.  (technol.)  Ouvrier  qui 
fait  les  lisM'S  des  métiers  à  lisser. 

LISSOCHILE.  .1.  m.  (bol.)  Genre  de 
pl,iiiles  nrrhiilces. 

LISSOIR.  ».  m.  ou  LISSOIRE.  s.  f. 
(Icchnol.)  Perche  dont  un  se  sert  pnur 
remuer  et  brasser  la  laine.  |l  Lissoir,  Salle 
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d  une  papeterie  où  travaillent  les  lisseurs 
et  les  lisseuses. 

LISSONOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  coléoptères. 

LISSURE.  s.  f.  (technol.)  Polissure 
obtenue  avec  un  lissoir. 

LISSUS  (géogr.  anc).  Ville  de  Dalma- 
tie,  près  de  l'embouchure  du  Driii.  .\.u- 
jourd'hui,  Alessio. 

LISTAOS.  s.  m.  pi.  (comm.)  Toiles 
rayées  de  blanc  et  de  bleu,  que  l'on  fa- 
briquait en  Allemagne,  pour  les  exporter 
en  Espagne  et  dans  l'.imérique  espa- 
gnole. 

•LISTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Bande ,  raie  ; 
et  quelquefois ,  Suite  de  carreaux.  Salle 
peinte  à  listes.  ||  Liste  civile  (admin.)  , 
.\dministratiou  du  revenu  delà  couronne. 
.administrateur  de  la  liste  civile.  Em- 
ployé à  la  liste  civile. 

LISTÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang."!  Bordé.  £scu 
listé  (Chron.  de  du  Gucsclin).  O  Carrelé. 
Salle  listée;  marbre  listé. 

•LISTEL  ou  LISTEAU,  s.  m.  (archi- 
tect.)  Il  se  dit  Des  petites  moulures  plates 
qui  se  trouvent  au-dessous  de  l'échiné 
du  chapiteau  dorique  grec.  \\  Listel  (ma- 
rine). Petite  lis.se  ou  morceau  de  lisse.  Q 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  réparer  un  léger 
défaut  dans  un  mât,  ou  dans  une  vergue, 
quand  ces  agrès  sont  composés  de  plu- 
sieurs morceaux.  J  II  se  dit  aussi  d'Une 
suite  de  tringles  posées  sur  les  côtés  in- 
térieurs d'un  bâtiment  en  construction , 
à  la  hauteur  où  les  baux  doivent  être 
placés. 

•LISTON,  s.  m.  (  marine  )  Bande  de 
bois  dont  on  recouvre  le  bord  de  la  pre- 
mière rangée  des  feuilles  qui  forment  la 
doublure  d'un  vaisseau. 

LISTROMTE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
coquille  bivalve  fossile. 

•LIT.  s.  m.  Prov.,  Le  lit  est  une  bonne 
clwse;  si  Ton  n'y  dort  on  y  repose.^\Pren- 
dre  une  personne  au  sortir  du  lit,  au 
saut  du  lit,  et  par  corruption,  au  chaud 
du  lit,  expr.  prov.,  Lui  faire  une  visite  au 
moment  du  lever,  foj:  Saot  au  Dict.  |{ 
/.// morte/ (V.  lang.),  se  disait  pour.  Lit 
de  la  mort.  \\  Lit  en  housse ,  Lit  entouré 
d'une  garniture  suspendue.  ||  Lit  d'ange 
ou  Lit  à  la  duchesse.  Lit  qui  était  sans 
quenouilles  ou  piliers,  et  dont  on  retrous- 
sait les  rideaux.  ||  Lit  de  grandeur,  Lit 
où  l'on  peut  coucher  deux.  \  Coucher 
au  grand  Ut,  se  disait  d'une  femme 
mariée,  qui  ne  fait  point  lit  à  part.  || 
Souiller  son  Ui,  et  dans  un  langage  plus 
moderne,  qui  touche  à  la  poésie,  Souiller 
le  Ut  nuptial.  Commettre  un  adultère.  | 
Lit,  se  disait  autrefois.  Du  placenta,  de 
L'arrière-faix.ll///'/o'  de  lit,  expr.  qui  pa- 
rait avoir  été  usitée  à  Genève,  en  parlant 
d'une  personne  alitée ,  retenue  forcément 
au  lit.  //  n'y  avait  que  l'excuse  d'être  à 
plat  de  Ut  qui  put  me  dispenser  de  courir 
à  son  premier  mot  (J.  J.  Rousseau).  0  Lit 
génial  (ani.) ,  se  dit ,  en  parlant  des  an- 
ciens. Du  Ut  nuptial,  qui  était  consacré 
aux  Génies.  J  Lit  entier  (anc.  jurispr.), 
Le  mari  et  la  femme.  ||  Fière,  sœur  de 
Ut  entier.  Enfants  nés  du  même  père  et 
de  la  même  mère,  par  opposition  à  Frère, 
Sœur  de  demi-Ut,  qui  se  disait  pour 
consanguin  et  utérin.  Voy.  Co«s*huoim 
et  Utérik  au  Dict.  0  S'obliger  de  lit 
entier.  Contracter  une  obligation  ,  en 
commun  avec  sa  femme,  l  Lit  brisé, 
Mariage  dissous.  I  Lit  en  bateau  ou  en 
gondole  (Icchnol.),  Celui  dont  le  dcranl 
a  la  forme  évasée  d'une  barque.  I]  Lit  en 
tombeau,  Celui  qui  a  la  forme  carrée 
d'une   tombe.  ||  LU  double   ou  LL'i  ju- 
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meaux ,  Lit  qui  peut  se  partager  à  vo- 
lonté pour  faire  deux  lits  distincts.  I 
Lit  mécanique ,  Celui  qui  est  disposé  de 
manièie  à  changer  les  malades  et  les  bles- 
sés sans  qu'ils  éprouveut  de  secousse.  J 
Lit  orthopédique.  Espèce  de  lit  qui  reo- 
ferme  nu  mécanisme  propre  à  redresser 
les  personnes  contrefaites.  |j  Ut  de  pont 
(art  milit.),  se  dit,  Du  plancher  ou  fas- 
cinage  sur  lequel  passent  les  voilures, 
les  chevaux  et  les  piétons.  {|  Lit  de  marte 
(marine).  Voy.  Marée.  ||  Lit  de  voiusmr 
(construet.).  f'oy.  Voussoir.  ||  Au  Ut,  au 
Ut,  chiens  (vénerie).  Exclamations  dont 
les  veneurs  se  servent  pour  faire  quêter 
les  chiens ,  lorsqu'on  veut  lancer  un  liè- 
vre. 

LITAGE.  s.'  m.  (technol.)  Action  de 
liter  les  étoffes. 

LIT.iKOU  (géogr.).  Ville  de  la  Cafre- 
rie,  capitale  du  pays  des  Betjouaiias. 
5,000  âmes. 

•LITANIE,  s.  f.  Expr.  prov..  Mettre 
quelqu'un  dans  ses  litanies ,  Prier  Dieu 
pour  lui.  Il  s'emploie  irouiquemeut  pour, 
Souhaiter  du  mal  à  quelqu'un.  0  Litanie 
(hist.  eccl.),  se  dit  d  Une  procession,  .i 
Coccasion  d'une  peste  qui  ravagea  Rome 
en  590,  le  pape  Grégoire  indiqua  une 
litanie.  J  La  grande  Ulanie ,  s'est  dit  Du 
jour  de  Saint-Marc,  à  cause  de  la  pro- 
cession générale  qui  avait  lieu  ce  jour-là. 
Il  Litanie,  se  disait  autrefois.  Du  kyrie. 
1  Les  litanies ,  se  disait  Des  trois  jours 
des  Rogations. 

LnCHEM.  s.  m.  (relation)  La  pre- 
mière des  24  parties  qui  composent  l'an- 
née chez  les  habitants  du  Cathay. 

LITCHI,  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes, 
dont  une  espèce  porte  des  fruits  fort  es- 
timés aux  ludes. 

LITCHOU.  s.  m.  (relation)  La  tt\)i- 
sième  des  24  parties  qui  composent  l'an- 
née chez  les  habitants  du  Cathay. 

LITE.  s.  m.  (hist.)  Nom  des  membres 
de  la  3°  classe  du  peuple  chez  les  anciens 
Sa.xous.  Les  Éthélinges  et  les  Frilinges 
formaient  les  deux  premières  classes,  ou 
les  classes  nobles  ;  \esUtes  cultivaient  les 
terres.  T''oy.  Lète. 

•LITE-iU.  s.  m.  (menuiserie)  Tringle 
de  bois  fixée  à  un  mur,  soit  pour  portef 
une  tablette,  soit  pour  servir  d'appui  à 
une  cloison. 

LITER.  v.  a.  (pêche)  Mettre  le  pois- 
son, le  hareng,  la  morue,  par  lils  dans 
les  tonnes.  ||  Liter  (technol.).  Couvrir  la 
lisière  du  drap,  avaut  de  le  plongerdansta 
teinture,  de  telle  sorte  que  la  couleur  ne 
prenne  point  sur  l'endroit  ainsi  garanti. 

LrrÉ,  ÉB.  part. 

LITERIES,  s.  f.  pi.  Il  se  dit  de  L'en- 
semble des  objets  qui  composent  un  lit, 
et  particulièrement  Des  matelas  et  des 
couvertures.  Fabriquer,  louer  des  literies. 
Il  s'emploie  quelquefois  au  sing.  Un  Ut, 
une  couchette,  avec  la  literie.^.  Il  s'em- 
ploie particulièrement  dans  l'adminislra- 
liuu  militaire,  en  parlant  Des  lils  de  la 
troupe. 

LITERNE  ou  LINTERNE  (géogr. 
anc).  Ville  de  la  Campanie,  près  de  la 
mer,  au  N.  de  Naples.  C'est  à  Li/erncqiie 
mourut  le  premier  Scipion  l'Africain. 
Aujourd'hui ,  Patria. 

LIT'ES.  s.  f.  pi.  (mylh.gr.)  Les  Prières, 
déesses  boiteuses,  filles  de  Jupiter,  sui- 
vant Homère.  On  ne  se  sert  çnèro  de  ce 
mut  qu'en  grec, al  Airaî;  en  lraiiçais,oa 
dit  plus  urdiiiaircmcnl,  Les  Prières,  foy. 
Prière. 

I.ITEUR.  EUSE.  s.  (Icchnol.)  Ouvrier, 
Ouiriere  qui  lite  les  draps. 
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IITHACHXE.  s.  f.  (bol.)  Gem-c  de 
plantes  gramiiices. 

LITHAGOGl'E.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
11  se  dit  D'un  médicament  rciiulé  pro- 
pre à  faire  sortir  les  graviers  des  voies 
urinaires.  Il  se  prend  aussi  subsl.  Un  li- 
thagogue. 

LITHARGTRE,  EE.  adj.  Cchioiie) 
Chargé  de  lilharge.  f^oy.  Lituargjé  au 
Dict. 

LITHÉOSPORE.  s.  m.  (miuér.)  Ta- 
riélé  de  baryte  sulfatée. 

LITHÉSIÈN.  adj.  m.  (mjth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon  à  5ltl!a  ou  Mêlée.  La 
statue  d'Apulhn  lUhésicn  était  élevée  sur 
une  pierre. 

LITHIAQUES.  s.  m.  pi.  (philol.)  Titre 
d'un  poëme  grec  sur  les  pierres  précieu- 
ses, faussement  attribué  à  Orpbée. 

LITHIASIQUE.  adj.  m.  (cbimie)  Il  se 
dit  D'un  acide ,  et  De  certains  sels.  Voy. 
LiTBiQCE  et  Urique. 

LITHLATE.  s.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
d'Un  sel.  Voy,  Uratk. 

LITHINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  qui  se 
rencontre  exclusivement  dans  le  règne 
minéral. 

LITHIQUE.  adj.  des  2  'g.  (chimie)  Il 
se  dit  Des  sels  qui  ont  pour  base  le  lithium 
ou  quelqu'un  de  ses  composés.  Il  se  dit 
aussi  De  l'acide  urique. 

LITHIUM,  s.  m.  (chimie)  Métal  qui 
fait  la  base  de  la  lithine. 

LITHIZONTES.  s.  m.  pi.  (ant.)  Es- 
pèce d'escarboucles  dont  parie  Pline. 

LITHOBIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes aptères. 

IJTHOBOLIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Supplice 
de  la  lapidation  que  l'on  inOigoait  aux 
;iJul(ères.  0  LithoboUes.  s.  f.  pi.  Anni- 
versaire célébré  par  les  habitants  d'Épi- 
ùaure,  d'Égine  et  de  Trézène,  en  mé- 
moire de  deux  jeunes  Clles  Cretoises  que 
le  peuple  de  cette  dernière  ville  avait 
lapidées  dans  une  émeute.  Voy.  Lamie  el 

AUXÉSIE. 

LITHOCALAME.  s.  m.  (hist.  nat.) 
Tige  de  roseau  fossile. 

LITHOCARPE,  s.  m.  (hist.  nat.)  Fruit 
pétrifié. 

LITHOCÉNOSE  (chirurg.).  Voy.  Li- 
TBOTRiTiE  au  Dict. 

LITHOCHROMIE.  s.  f.  (technol.)  Es- 
pèce de  procédé  lithographique  par  lequel 
on  imprime  successivement,  sur  la  toile, 
une  esquisse  en  noir  et  des  surfaces  de 
différentes  couleurs,  de  manière  à  pro- 
duire l'effet  d'un  tableau  à  l'huile.  La 
lUhocJtromie  obtient  peu  de  succès. 

LITHOCHROMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(technol.)  Qui  appartient  à  la  lithochro- 
mie.  Procédés  lit/ioc/iromîaues, 

LITHOCHROMISTE.  s.  m.  (lechuol.) 
Artiste  ou  imprimeur  eu  lithochromie. 

LITHOCLASTIQUE  (chirurg.).  roy. 

LiTHOTRITIQUE. 

LITHOCOLLE,  s.  f.  (technol.)  Ciment 
qui  sert  à  fixer  les  pierres  précieuses , 
pour  les  tailler. 

LITHODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

LITHODENDRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

LITHODIALTEou  LITHODIALTSE. 
s.  f.  (chirurg.)  Il  s'est  dit  quelquefois 
pour,  Lithotritie.  roy.  ce  mot  au  Dict. 
On  a  écrit  par  erreur,  Lilhodialie  et  Li- 
Ihodyalie. 

LilHODOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
«ê  dit  D'une  coquille  dont  l'habitaut 
cr«use  la  pierre  pour  se  loger. 

LITHODYALIE.  s.  l  (chirurg.)  Forme 
TÏcicuse  du  mot  Litlwdialye 


LITHOÉCIEN  ,  lENNE.  adj.  (bol.)  Il 
se  dit  Des  lichens  qui  croissent  sur  les 
pierres. 

LITHOGÈNE.  adj.  Aea  2  g.  (didacl.) 
Qui  donne  uaissance  à  des  pierres.  ||  Il 
se  dit  D'un  ciment  qui  devient  dur  com- 
me la  pierre.  Ciment  Uthogène. 

LITHOGÉNÉSIE.  s.  f.  (didact.)  Re- 
cherche des  lois  qui  président  à  la  forma- 
tion des  pierres. 

LITHOGÉOGNOSIE.  s.  f.  (didact.) 
Connaissance  des  pierres. 

LITHOGLTPHE.  s.  m.  (technol.)  Gra- 
veur sur  pierres. 

LITHOGLTPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(Icchnol.)  Qui  appartient  à  la  gravure 
sur  pierre.  ||  Lithoglyphique.  s.  f.  Art 
du  graveur  sur  pierres;  art  de  graver  les 
camées, 

LIIHOGLTPHITE.  s.  f.(minér.)  Pierre 
figurée. 

LITHOGONIMIQUE.  adj.  des  a  g. 
(bol.)  Il  se  dit  D'un  lichen  qui  croit  sur 
les  pierres. 

•LITHOGRAPHE,  s.  m.  (didact.)  Il 
s'est  dit  autrefois  dans  le  sens  de  Litho- 
logue.  f^oy.  ce  mol  an  Dict. 

'LITHOGRAPHIE,  s.  f.  (didact.)  Il 
s'esl  dit  autrefois  d'Un  traité  sur  les  pier- 
res. BromelU  a  donné  une  lithographie 
suédoise, 

LITHOÏDE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  l'apparence  d'une  pierre. 

LITHOLABE.  s.  m.  (chirurg.)  Pince 
pour  saisir  la  pierre  dans  l'opération  de 
la  taille. 

LITHOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  concerne  la  lithologie. 

LITHOMANCIE.  s.  f.  (aul.)  Divina- 
tion qui  se  pratiquait  à  l'aide  de  certaines 
pierres  précieuses ,  nommées  Sidérili^s, 
yoy.  ce  mot. 

LITHOMANCIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(ani.)  Celui ,  Celle  qui  pratique  la  litho- 
mancie.  \  Qui  concerne  la  lilhomancie. 

LITHOMARGE,  s.  f.  (géol.)  Variété 
d'argile. 

LiTHOMORPHITE.  s.  f.  (miuér.) 
Pierre  fii^nrée. 

LITHOMYÉLIE  (chirurg.).  Voy.  Li- 
thotritie. 

LITHONAÉTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
cirripèdcs. 

LITHONTRIBON.  s.  m.  (anc.  méd.) 
Il  s'est  dil  autrefois  d'Une  poudre  que 
l'on  croyait  propre  à  dissoudre  la  pierre 
dans  la  vessie  :  cette  poudre  se  prenait 
à  l'intérieur,  eu  la  mêlant  dans  quelque 
boisson. 

LITHONTRIPSIE  (chirurg.).  Voy.  Li- 
thotritie au  Dict. 

LITHONTRIPTEUR  (chirurg.).  Voy. 
Lithotritedr  au  Dict. 

'LITHONTRIPTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chirurg.)  Ou  le  dit  aujourd'hui  De  ce 
(|ui  concerne  la  litlwntripsie  ou  lit/io- 
tritie. 

•HTHOPIIAGE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

LITHOPHILE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  plante  qui  croit  sur  les  ro- 
chers. Il  Litliopliile.  s.  des  a  g.  (zool.) 
Genre  d'insecles  coléoptères.  ||  Genre  de 
plantes  ainarauthacées. 

LITHOPHtJSl'HORE.  s.  m.  (phys.) 
Nom  que  l'on  a  donné  à  la  pierre  de 
Bologne.  Voy.  Pierre. 

LITHOPHYLLE.  s.  f.  (miner.)  Feuille 
fossile. 

LU  HOPLATOMIE.  s.  f.  [(chirurg.) 
Dilalaliou  de  l'urètre  pour  extraire  les 
calculs  vèsicaux. 

Ln'HOPRIONE.   s.   f.   (cliirurg.)  lu- 
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.strnment  propose  pour  scier  la  pierre 
dans  la  vessie.  Voy.  Lithotriteur  au 
Dicl. 

LITHOSCOPE.  s.  m.  (chirurg.)  In- 
strument au  moyen  duquel  on  reconnaît 
la  présence  de  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITHtJSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons (le  nuit. 

LITHOSPERME.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  des  graines  dures  et  pierreuses. 

LITHOSTROTE.  s.  m.  (ant.  et  hist.) 
Mot  tiré  du  grec,  qui  signifie  Pavé  de 
pierres,  et  qui  désigne,  dans  l'Évangile, 
Le  lieu  où  Pilate  rendait  la  justice.  || 
Chez  les  Romains,  il  se  disait,  en  gé- 
néral ,  Des  pavés  de  marqueterie  ou  de 
mosaïque.  On  dit  aussi ,  Lithostroton  el 
Lithostrotum. 

LITHOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
rurg.) Qui  concerne  la  lilhotomie. 

LITHOTRIBE  (chirorg.).  Voy.  Li- 
tholabe. 

LITHOTRIPSIE.  s.  f.  (chirurg.)  Nom 
par  lequel  on  remplace  quelquefois  le 
mot  hybride,  Lithotritie. 

LITHOTRIPTÈRE.  s.  m.  (chirurg) 
Un  des  noms  de  l'instrument  que  l'on 
désigne  ordinairement  par  le  mot  hy- 
bride, Lithotriteur.  Voy.  ce  mot  au  Dicl. 

LITHOTRITIABLE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
rurg.) Qui  est  dans  les  conditions  favora- 
bles à  l'opération  de  la  lilhotritie.  Ce 
mol  est  barbare  et  peu  usité. 

LITHOTRITJER.  v.  a.  (chirurg.)  Pra- 
tiquer la  lilhotritie. 

Lithotritie,  ée.  part. 

LITHOIRITIQUE  ou  LITHOTRIP- 
TIQUE,  adj.  des  1  g.  (chirurg.)  Qui  a 
rappori  à  la  lilhotritie. 

L1THOX.YLE.  s.  m.  (miner.)  Bois 
pétrifié.? 

LITHOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dil  De  masses  gélatineuses  qui  en- 
croûtent des  supports  pierreux. 

LITHUANIE.  s.  f.  (géogr.)  Contrée 
d'Europe  qui  faisait  partie  du  royaume 
de  Pologne,  et  qui  appartient  aujourd'hui 
à  la  Russie.  Mohilev  et  JFitna  en  sont  les 
principales  villes.  (|  La  Lithuanie  (hist.), 
gouvernée  primitivement  par  des  jrands- 
ducs,  fui  réunie  à  la  couronne  de  Pologne 
lors  de  l'élection  de  Jagellon,  en  i336, 
et  plus  compléiemenl  encore  en  1569. 

LITHUANIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  la  Lithuanie.  ||  Qui 
appartient  à  la  Lithuanie  ou  à  ses  habi- 
tants. I  Lithuanien  (linguist.).  Langue 
du  rameau  letlonien  de  la  famille  slave , 
parlée  en  Litliuanie. 

LITHUANIQUE.  adj.  des  î  g.  (géogr.) 
Qui  appartient  à  la  Liihuanie.  Provinces 
Uthuaniqucs.' 

LITIER  (technol.).  Voy.  Laitier  au 
Dicl. 

•LITIÈRE,  s.  f.  (agricnlt.  )  Excré- 
ments des  vers  à  soie,  y  Litière  sautée , 
se  dit  de  La  litière  des  étables,  quand  on  a 
enlevé  le  crottin,  en  la  remuant  avec  une 
fourche. 

•LITIÈRE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Espèce  de 
chaise  à  porteurs,  dans  laquelle  on  s'é- 
tendait sur  un  matelas.  Les  Romains  se 
servaient  de  litières  pour  voyager,  et 
même  pour  se  liaiisporter  d'une  partie 
de  la  ville  à  l'aulre.  //  )-  avait  des  litières 
découvertes,  des  litières  fermées  avec  des 
rideaux,  des  litières  à  portière. 

•LITIGE,  s.  m.  Droit  de  litige  (conl. 
de  Normand.),  Droit  que  le  roi  possédait 
de  nommer  aux  bénéfices  dont  le  patro- 
nage était  couleulienx. 

LITIS.  s.  m.  pi.  (V.  Iang.'>  Ancien 
nom  des  Lithuaniens. 
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LITISCONTESTATION.  s.  f.  (anc 
prat.)  Procès  entamé. 

LITISCONTESTER.  v.  a.  et  n.  (anc. 
prat.)  Contester  devant  la  justice.  |{  Ea- 
tamer  un  procès. 

Litiscontesté  ,  Ée.  part. 

LITOMANCIE.  s.  f  (art  divin.) Divi. 
nation  qui  se  pratiquait  au  moyen  de 
plusieurs  anneaux,  qu'on  frappait  l'un 
contre  l'autre,  de  manière  à  leur  faire 
rendre  lin  son  plus  ou  moins  clair  (Xitô;). 
Il  ne  faut  pas  confondre  la  litomancîe 
avec  la  lithomancie, 

LITOMANCIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s. 
^art  divin.)  Celui,  Celle  qui  pratique  la 
litomancie.||  Qui  concerne  la  lilomanrie. 

LITOTHÉCIEN  ,  lENNE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  De  champignons  membraneux 
qui  tombent  en  gelée. 

LITOURNE  (zool.).  Voy.  Litorhe  au 
Dict. 

LITRAMÊTRE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  mesurer  la  pesanteur  spé- 
cifique des  liquides. 

LITRE,  s.  f.  (méirol.  anc.)  Poids  d'E- 
gypte, de  Judée,  et  de  quelques  autres 
États  de  l'Asie.  I25  litres  faisaient  un  ta- 
lent de  Moïse.  \\  Litre  d'argent.  Monnaie 
ancienne  de  l'Asie.  La  litre  d'argent  va- 
lait l'once  d'or  on  deux  dariqucs. 

LITSÉE.  s.  {.  (bot.)  Arbre  de  la  Chine. 

LmÉR.  Abréviation  du  mot  Litté- 
rature ou  du  mot  Littéraire. 

LITTERAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Chose 
écrite  ;  écritures. 

LITTÉRAL.  Abréviation  du  mot  Lit- 
téra/rment. 

LITTÉRATOIRE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Littéraire.  Rédiger  en  preuve  titte- 
ratoire. 

LITTÉRATRICE.  s.  f.  (ncol.)  Femme 
qui  cultive  les  lettres. 

•LITTÉRATURE,  s.  f.  (V.  lang.)  Sa- 
voir, connaissance  en  tout  genre.  La 
suffisance  el  littérature  d'iceulx.  Nous 
confions  de  vos  littérature  el  suffisance. 

LITTÉROMANIE.  s.  f.  (néol.)  Manie 
d'écrire.  //  se  livra  tout  entier  à  la  litté- 
romanie  (Mercier). 

•LITTORAL,  ALE.  adj.  (mytb.  lat.) 
Épithèle  de  Sylvain.  ]  Littorales,  s.  f.  pi. 
Divinités  de  la  mer.||  Littoral  hongrois, 
ou  absol.  Littoral  (^PO'^T.),  District  an- 
nexé à  la  Hongrie;  il  s'étend  le  long  de 
l'Adriatique  ,  entre  la  Croatie  civile  et  le 
royaume  d'Illyrie  au  N.,  et  la  Croatie  mi- 
litaire a  l'E.  Chef-lieu  ,  Piumr.  ||  Littoral, 
se  dil  Des  poissons  qui  vivent  sur  les 
bords  de  la  mer. 

LITTORELLE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
commune  dans  les  étangs. 

LITTRES.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
forme  du  mot  Lettres,  g  En  style  de  hla- 
.son,  il  signifiait  Devise,  légende.  Tenir 
littres  en  ses  armes. 

LITTURÉ.  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  marqué  de  lignes  imilant  des  carac- 
tères d'écriture. 

LITUACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  lituole.  ||  Lituacés.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 

LITUE  (ant.  rom.).  Voy.  Lixcus. 

LITUITE.  s.  m.  (zool.)"  Genre  de  co- 
quilles nnivalves. 

LITUOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles nnivalves. 

LITUOLÉ  (zool.).  Voy.  Litoac.é. 

LITUOLITE.  s.  f.  (zool.)  Lituole  fos- 
silc. 

LITURE.  s.  f.  Latinisme  que  Montaigne 
emploie  pour,  Rature.  J'ai  accoustumé 
les  grands  oui  me  cngnoissent  à  y  sttp^ 
porter  des  iitnres  et  des  trasseures. 
8il. 
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LITURG.  Abrévialion  du  mot  Li- 
turgie. 

LITURGE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre  des 
3oo  |)lus  riches  citoyens  d'Albènes,  char- 
gés de  suhveuir,  tour  à  tour,  ou  en  se 
réunissaut  plusieurs  ensemble,  à  toutes 
les  charges  extraordinaires  de  l'Élat.  Les 
Utitrges  étaient  choisis  pamù  les  1,200 
citoyens  tes  plus  considérables  élus  par 
tes  la  tribus, 

•LITURGIE,  s.  f.  Liturgies  grecques 
(hisl.  eccl.),  se  dit  de  Çuatre  liturgies 
papales  reconnues  par  l'Égirse  grecque; 
ce  sont  :  ta  liturgie  de  saint  Basile,  la 
liturgie  de  saint  Jean  Chrysostome ,  la 
liturgie  des  Présanclifiés  el  la  liturgie  de 
saint  Jacques;  celte  dernière  n'est  en 
usage  que  dans  l'église  de  Jérusalem  ,  et 
seulement  une  fois  par  an. 

LITURGIQUE,  adj.  des  2  g.  Langue 
liturgique  (linguist.),  se  dit  absol.de  L'an- 
cien slave,  qui  sert  encore  pour  le  culte 
et  les  livres  d'église,  en  Russie  et  dans 
les  provinces  du  Danube. 

LITUUS.  s.  m.  (ani.  rom.)  Petit  bâton 
courbé  que  les  augures  portaient  de  la  main 
droite,  pour  déterminer  les  diverses  ré- 
gions célestes  et  former  le  templum.  Li- 
tuus  augurai  (Voltaire).  Lituus  pontifical 
(Delille).  Le  lituus  se  voit  sur  la  plupart 
des  médailles  augurâtes  et  des  médailles 
de  sacrifice  y  avec  les  autres  ornemeuts 
poulificaux.  Il  Instrument  de  musique 
militaire  particulier  à  la  cavalerie;  es- 
père de  clairon  de  cuivre  dont  le  tube 
recourbé  ressemblait  au  lituus  des  au- 
gures. 

LITYERSE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chanson 
rustique  qui  était  consacrée  à  Cybèle  ou 
à  Céres,  el  dans  laquelle  il  était  ques- 
tion des  cruautés  et  de  la  6a  tragique  de 
Lityersès. 

LITYERSÈS.  n.  pr.  m.  (temps  bcr.) 
Fils  de  Midas  el  roi  de  Célenes ,  en 
Phrygie  ;  il  forçait  tous  les  étrangers  à 
moissonner  avec  lui ,  et  leur  tranchait  la 
tète,  s'ils  n'achevaient  pas  une  tâche 
égale  à  la  sienne.  Il  fut  tué  par  Hercule. 

LIU.  s.  m.  (V.  laug.)  Lieu. 

LIU-CHIN.  n.  pr.  et  s.  m.  (myth. 
cbiu.)  Génie  qui  commande  au  tonnerre. 

•LIURE.  s.  f.  (charpeut.)  Il  se  dit  de 
Pièces  de  bois  courbes  par  un  bout,  dont 
on  se  sert  pour  élever  les  bords  d'un  ba- 
teau foncet  avec  les  clans. 

LIVA.  s.  m.  (  hisl.  ott.  )  Littéral., 
y.tendard.  Il  se  dit ,  par  extension  ,  Des 
gouvernements  militaires  de  l'empire 
ollouian ,  commandés  par  des  mirmi- 
ttns,  ou  pachas  à  deux  queues.  Kay. 
Sahdjak. 

LIVADIE  (géogr.).  "Ville  de  la  Grèce. 
Chif-lieu  du  département  d'Attique  et 
licotie.  10,000  âmes.  Q  Livadie,  s.  f.  Nom 
qu'on  donnait,  sous  la  domination  tur- 
que, à  la  province  où  se  trouve  la  ville 
de  Livadie, 

LIVANE.  s.  f.  (ïool.)  Ancien  nom  du 
Pélican. 

LIVARDE.  s.  f.  (marine)  Perche  lon- 
gue et  légère  avec  laquelle  on  tend  nue 
voile  rectangulaire  enverguée  sur  le  mât. 
fjvarde  (marine  et  teclinol.) ,  Rout  de 
cordage  mou  avec  lequel  les  cordicrs 
rrolleiil  un  cordage  qui  vient  d'être  com- 
mis. 

LIVÈCHE.  .1.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes nrnbellifeiCH. 

I.IVEL.  I.  m.  (V.  lang.)  ÎSivcan.  On 
disait  au  pi.  Liveniiz. 

LlVKRl'OOL  (géngr.).  Ville  d'Angle- 
terre .  d.ins  )e  ciunlè  de  Lancastrc,  aven 
un  puii   sur    lu   nu  r  d'Irlande  ,  à    l'eiu- 
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bouchure  de  la  Merscy.  Liirrpool  fait  un 
commerce  immense.  190,000  âmes. 

LIVERPOOLIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Liverpool.  j  Qui  ap- 
partient à  Liverpoo!  ou  à  ses  habitants. 

LIVES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom  d'uu 
peuple  du  N.  O.  de  la  Russie,  qui  habite 
principalement  dans  la  Livonie. 

HVET.  s.  m.  (jeux)  Il  s'est  dit,  au 
billard  ,  de  Celui  qui  joue  le  dernier. 

LIVIE.  s.  f.  (200I.)  Genre  d'jnsectes 
hémiptères. 

LIVIEN,  lENNE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  appartient  à  Livie,  femme  d'Au- 
guste. Il  Qui  est  consacré  à  cette  impé- 
ratrice. Il  Papier  livien  (paléogr.),  se  dil 
d'Une  espèce  de  papier  égy[»lien,  plus 
fort  (pie  le  papier  Auguste,  mais  qui 
venait  immédiatement  après  celui-ci, 
pour  la  finesse. 

LIVISTONE.  s.  f.  (bot.)  Palmier  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

LIVON.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  co- 
quille univalve. 

LIVONIE.  s.  f.  (géogr.)  Gouvernement 
de  Russie,  à  l'ouest,  baigné  par  la  mer 
Rallique.  675,000  âmes.  Chef-lieu,  Riga. 
Il  La  Livonie  (hisl.),  fut  d'abord  tribulaire 
de  la  monarchie  moscovite.  Les  Danois 
s'emparèrent  de  la  Livonie  vers  la  fin  du 
12'  siècle,  et  la  vendirent  peu  après  à 
l'Ordre  teulonique.  En  i56i,  tous  les 
États  qui  appartenaient  à  cet  ordre  ayant 
été  démembrés,  la  Livonie  fut  réunie  à 
la  Pologne.  Elle  fut  envahie  par  Charles 
Xll ,  et  le  traité  de  Nystad ,  en  1 72 1 ,  la 
fil  passer  définitivement  sous  la  domina- 
tion russe.  La  Livonie  comprenait  autre- 
fois l'Est  honie,  la  Lettonie  et  la  Courlan- 
de.  Elle  s'appelait  alors  Tcltoudie  et  ses 
habitants  Tclioudes.  Voy.  Tcboode.  1 
Got/e  [de  Livonie ,  Golfe  situé  à  l'ouest 
de  la  mer  fialliqne.  On  dit  aussi,  Golfe 
de  Riga. 

LIVONIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Livonie.  ||  Qui  appartient 
à  la  Livonie  ou  à  ses  habitants.  ||  Les  Li- 
voniens  (ethnogr.),  appartiennent  à  deux 
souches  différentes  :  les  Lettoniens,  qui 
sont  Slavcjj;  les  Esthonieus  ou  T<'houdes, 
qui  sont  de  race  finnoise  ou  ouralleune. 

LIVOT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  de 
la  Buse. 

LIVOURNE  (géogr.).  Ville  du  grand- 
duché  de  Toscane,  avec  un  port  sur  la 
Méditerranée.  Grand  commerce  avec  le 
Lc\ant.  6,'>,ooo  âines. 

I.IVt)URNIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Livourne.  |1  Qui  appartient 
à  Liiourne  ou  à  ses  habitants.  |{  Livour- 
nine  (métrol.),  Muimaie  de  compte  de 
Toscane  qui  vaut  huit  rcaux,  ou,  fr.  4,  89. 
y  Monnaie  d'argent  de  Toscane  qui  vaut 
10 pauli,  ou,  fr.  5,(ir. 

LIVRADE  (.SAINTE)  (géogr.).  Ville 
de  France,  département  de  Lot-et-Ga- 
ronne. .H, 000  habitants. 

LIVRADDIS.  s.  m.  (géngr.)  Ancien 
petit  pays  de  l''rance,  dans  ta  basse  Au- 
vergne, le  chef-lieu  du  Livradois  était 
.^mlierl. 

LIVRAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Bibliothè- 
que ;  librairie. 

LPVRANCIER.  .s.  m.  (comm.)  Il  se  dil 
quehpicfois  de  Celui  qui  livre  des  mar- 
chandises après  les  avoir  vendues. 

•LIVRE,  s.  m.Prov.  .me,  Gardez-vous 
de  l'Iiommcqui  ne  cannait  qu'un  livre.  Ne 
disputez  point  avec  une  personne  sur  le 
sujet  dont  elle  a  fait  sun  uiiiuue  élude. 
I  Un  gros  livre  est  un  grand  mal ,  Les 
ouvrages  volumineux  sont  souvent  en- 
nuvpu»  <|  mauvais.  ||  Parler  livre,  auc. 
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expr.  prov..  Parler  savamment.  ||  .4pris' 
cela,  il  faut  fermer  le  livre.  Il  n'y  a  plus 
rien  à  répondre,  plus  rien  à  dire.  \ 
Feuilleter  le  livre  des  rois  (Rabelais), 
Jouer  aux  cartes.  0  Livre  -notant  (mW. 
sacr.)  ,  Livre  long  de  vingt  coudées  et 
large  de  dix  ,  qui  apparut  à  Zachaiie;  il 
contenait  des  malédictions  contre  les 
Juifs.  U  Livres  de  lin  ou  lintéens  (anl.  rom.). 
Tablettes  couvertes  d'une  toile  enduite  de 
cire  ou  de  plâtre,  sur  lesquelles  on  écri- 
vait les  annales  de  la  république,  dépo- 
sées dans  le  temple  de  la  déesse  Muuéla , 
à  Rome.  Les  oracles  sibyllins  étaient 
tracés  sur  des  livres  de  lin.  \\  Livres  élé- 
phantins,  Ceux  qui  étaient  formés  de 
tablettes  d'ivoire,  selon  Turnèbe,  ou 
d'intestins  d'éléphant,  selon  Scaliger.  || 
Livres  sibyllins,  Livres  qui  contenaient 
les  oracles  des  sibylles  sur  les  destinées 
de  l'empire  romain.  Ils  étaient  conserves 
dans  un  souterrain  pratiqué  au-dessous 
du  temple  de  Jupiter  Capitolin;  l'incen- 
die qui  détruisit  le  Capitule,  dans  la 
guerre  marsique,  consuma  les  livres  si- 
byllins avec  l'édifice.  Il  Livres  fiilguraui. 
Livres  toscans  qui  enseignaient  l'art  de 
prendre  les  augures  par  la  foudre.  Les 
livres  fiilguranx  étaient  conservés  dans 
le  temple  d'jipolton  ,  à  Rome.  |]  Livre 
fatal.  Livre  prophétique  des  Étrus- 
ques. Il  II  se  disait ,  à  Rome,  Des  livres 
sibyllins.  I|  Livres  rituels.  Livres  qui  en- 
seignaient les  rites  usités  pour  la  con- 
sécration des  villes,  des  temples,  des 
autels ,  des  camps ,  etc.  ||  Livre  des  ar- 
mées ou  Livre  exercituel ,  Livre  où  se 
trouvaient  décrits,  suivant  .4nimien  Mar- 
cellin ,  tous  les  augures  qui  concernent 
une  armée.  ||  Peuples  du  livre  (hist.  or.). 
Nom  qui  désigne,  dans  le  koran,  les  juifs, 
les  chrétiens  et  les  sabéens.  ||  Livres  cé- 
lestes. Nom  par  lequel  le  koran  désigne 
les  \\\Tcs  descendus  du  ciel ,  et  mis  entie 
les  mains  des  prophètes.  Les  livres  célestes 
sont  au  nombre  de  quatre  :  1°  le  Koran, 
1°  le  Penlateuque,  3"  l'Évangile ,  4"  le 
Psautier.  ||  Livre  de  vie,  se  dit ,  surtout 
cliez  les  mahoinélans.  Des  décrets  de 
Dieu  louchant  les  élus.  Être  rayé  du  li- 
vre de  rie.  Son  nom  est  écrit  dans  le  livre 
de  vie.  Il  est  inscrit  dans  le  livre  de  vie. 
J^oy.  au  Dict.  l'expr.,  Être  écrit  dans  le 
livre  de  vie.  \  Livre  ecclésiastique,  foy. 
Livre  d'église  à  l'art.  Livre  du  Dict.  U 
Livres  spirituels  (philol.) ,  Ouvrages  de 
dévotion  qui  traitent  spécialement  de  la 
conduite  de  l'âme,  des  règles  de  la  vie 
dévote  et  chrétienne  ,  etc.  Les  eucologes, 
les  heures ,  et  généralement  tous  les  li- 
vres d'église  ,  sont  des  livres  spirituels, 
yoy.  Spirituel  au  Dict.  ][  Livre  popu- 
laire. Celui  qui,  par  la  modicilé  de  son 
prix  ,  est  à  la  portée  des  moindres  for- 
limes.  On  dit  par  opposition  ,  Livre  de 
bibliothèque.  ||  Livre  rouge  (hisl.).  Regis- 
tre sur  lequel  étaient  portées  les  dépenses 
secrètes  de  la  cour,  pendant  le  règne  tie 
Louis  XV  et  celui  de  Louis  XVI.  L'as- 
semblée conslituanle  exigea  du  roi  la 
communication  du  livre  rouge;  ce  prince 
y  consentit ,  après  avoir  fait  cacheter  les 
feuillets  qui  appartenaient  au  règne  de 
Louis  XV.  Le  livre  rouge  se  composait 
de  122  feuillets  qui  ont  été  imprimés,  par 
ordre  de  la  convention,  en  trois  vnlumes 
111-40. Il  Livre  d'or,  s'esl  dit,  depuis  le 
régne  de  Louis  XVIII,  Du  regisire  sur 
picl  sont  inscrits  les  noms  des  pairs  de 


France. Il  Livre  de  paix  (^\\mf\e),l.v  livre 
qu'où  donne  à  baiser  à  la  messe.  ||  Livre 
de  musique,  se  dit,  dans  l'Église  grecque. 
Du  livTe  qui  sert  a  I  office  divin  ,  el  qui 
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contient  les  psaumes ,  les  liopaires  et  let 
autres  prières  qui  se  chantent.  ||  Livré 
(musique) ,  s'emploie  pour,  Livraison 
volume.  Œuvre  5i,  10'  livre  de  duos  de 
violon.  Il  Chant  sur  le  livre ,  se  dit  Du 
plain-chani  ou  contre-point  à  quatre  par- 
ties, que  les  musiciens  composent  et 
chantent  impromptu  sur  une  seule.  [  Li- 
vre noir  (  magie  ) ,  se  dit  Des  livres  qui 
traitent  de  sorcellerie,  de  nécromancie 
etc.  Il  Livre  (anc.  admiu.),  se  disait  Des 
recueils  de  papiers  publics.  ||  Garde  des 
livres.  Officier  qui  avait  soin  des  litres 
de  la  chambre  des  comptes.  B  Livre  de 
/oc/i(marine).  r.  Loch  au  Dkt^Livrede 
bord ,  Regisire  sur  lequel  on  enregistre 
les  marchandises  et  même  les  passagers 
qui  sont  à  bord  d'un  vaisseau.  ||  Livre 
(adniin.  milil.) ,  se  dit  de  Différents  ca- 
hiers de  compte  employés  dans  les  régi- 
ments. Livre  de  compagnie ,  de  police, 
de  punition,  d'ordre,  de  détail,  etc.^  Li» 
vre  de  factures  (comm.).  Livre  sur  lequel 
les  marchands  Inscrivent  ce  qu'on  leur 
envoie  et  ce  qu'ils  expédienl  au  dehors.|l 
Livre  carnet.  Voy.  Carnet  au  Dict.  ■* 
•LIVRE,  s.  f.  Prov.,  Il  ne  faut  pas  cinq  ' 
quarterons  pour  faire  une  livre ,  se  dit 
aux  personnes  qui  donnent  plus  de  rai-  ' 
sons  qu*il  n'en  faut.  |  Livre  (ant,  rom.),  ' 
Poids  romain  qui  se  divisait  en  douze 
onces.  La  livre  romaine  équivaut  à , 
kilog.  0,327187.  Il  livre  soutive  (^aae. 
métrol.),  en  latin  Libra  subtilis,  La  livre 
de  douze  onçes.^Livre  troy  d'Angleterre 
(métrol.).  Poids  contenant  12  onces,  240 
eiiny-weighls,  5760  grains,  et  valant. 


.llog.  o,  373095.  Il  Livre  av 
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ou  Livre  d'Angleterre ,  16  onces,  2ît(> 
drachmes,  kilog.  o,  453414.  ||  Livre  de 
Malle ,  12  onces,  384  trappesi,  961» 
graiii  ,  kilog.  0,  3i6632.  J  Livre  commer- 
ciale d' Autriche,  4  quarts,  16  onces, 
32  lolhs,  128  drachmes,  kilog.  0, 56ooit. 
On  dit  aussi ,  Pfund.  ||  Livre  de  Bohême, 
18  onces,  32  lolhs ,  kilog.  o,5i4346.  || 
Livre  peso  grosso  de  Milan,  4  quarts, 
28  onces,  kilog.  o,  762925.  ||  Livre 
peso  sottile  de  Milan ,  12  onces  ,  kilog. 
o,  326971.  U  Livre  grossa  de  T^enise,  11 
onces,  23o4  carali,  kilog.  o,  47749».  || 
Livre  sottile  de  Fenise,  12  onces,  172S 
carati ,  kilog.  0,  3o2025.  ]J  Livre  uouvclU 
du  grand-duché  de  Bade,  10  zehulinge  , 
100  cenlass ,  1000  pfeuninge,  kilog. 
o,5ooooo.  Il  Livre  nouvelle  de  Bavière, 
kilog.  o,  560001.  Il  Livre  de  Munich,  ki- 
log. 0,561173.  I  Livre  de  commerce 
d'Augsbourg,  kilog.  o,  472693.  ||  Livre 
dite  frohngemcht  d'Augsbourg ,  kilog. 
0,491043.  Il  Livre  de  JVuremherg,  iG 
onces],  82  loths,  kilog.  0,509960.11  Livre 
de  Belgique,  kilog.  i,  000000.  H  Livre 
commerciale  d'Anvers,  2  marcs,  ifi  on- 
ces, 3»  lools,  kilog.  o,  .'i70i56.  Il  Livre 
de  Brème ,  kilog.  o,  498600.  ||  Livre  de 
Brunswick,  32  lolhs,  kilog.  0,  467447. || 
Livre  de  Cracovie,  32  loths,  48  skoyciecs, 
kilog.  o,  4o4goo.  ||  Livre  de  Danemark, 
32  lolhs,  128  drachmes,  kilog.  o,  499327. 
||LiVrc  d'Espagne,  16  onces  ,  iq8  drach- 
mes,  kilog.  0,460870.  Il  Livre  des  États 
de  l'Église  ou  Livre  de  Rome,  12  onces, 
288  deuari,  kilog.  o,  33yo70.  |  Livre  de 
Bologne,  12  onces,  192  ferliui ,  1920 
carati,  kilog.  o,  3Cn  !2.  D  Ancienne 
livre  de  France,  16  onces,  i»8  gros, 
92ifigraiiis,  kilog.  0,489500.  Il /.(ire/urrit 
(le  Francfort,  2  marcs,  32  loths,  128 
diachmes,  kilog.  o,  SoSSog.  ||  Livre  lé- 
gère de  Francfort ,  kilog.  0,467880.1 
Livre  de  Hambourg,  1  marcs,  t6  onces, 
32  lolhs,  128  diacluucs,  kilog.  o,  484360. 
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Uvrede  Haiiofr<^,  '2  marcs,  ifi  onces , 
»  lotbs.kilog.  0,489602.  IJ  L'n-re  lie 
iesse-Darmstadt,  32  lolhs,  12S  (|iiiiil- 
licns ,  kilog.  0,  Sooooo.  Il  Livre  de  In 
Hesie  électorale,  16  onces,  32  lollis, 
iilog.  o,  484200.  Il  Livre  Je   Hollande, 

I  marcs,  16  onces,  32  lotlis ,  kilog. 
,,  493926.  Il  Livre  Iroy  de  Hollande,  ifi 
)nces,320  engels,  10,240  as  de  Hol- 
ande ,  kilog.  o,  492004.  ||  Livre  du  Bra- 
ianl  hollandais,  kilog.  o,  47o333.||Z/fr<! 
ies  lies  Ioniennes  ou  Livre  de  Corfoii , 
kilog.  o,  408402.  I  Livre  de  Liiheck ,  32 

|loths,  128  drachmes,  kilog.  o,  484749.  || 
I  Lipre  de  Lucques,  la  onces  ,288  denari, 
6912  grani,  kilog.  0,372174.  li  Livre  de 
Meklenbourg  ou    Livre  de  Rostock ,  3-2 
lolhs,  128  drachmes,  kilog.  o,  508200. || 
\  Livre  de  Modène,  12  onces,  192  ferlini, 
kilog.  o,  319500.  Il  Livre  ottomane  ou  tur- 
que, kilog.  o,  637828.  On  l'appelle  aussi, 
I  Roltol  ou  Lodra.  ||  Livre   du  duché  de 
'Parme,    la   onces,  288   dciiari,    6912 
j  graui ,  kilog.  o,  326440.  |'  Livre  de  Polo- 
gne, i6  onces,  32  loths,  128  drachmes, 
(  kilog.  o,  4o5o39.  ||  Litre  de  Portugal,  2 
marcs,    iii    onces,    128    olovas,   kilog. 
0,  458948.  On  l'appelle  aussi ,  Arratel. 

II  Livre  de  Prusse  on  Nouvelle  livre  de 
Berlin,  32  lolhs,  12S  drachmes,  kilog. 
0,467711.  0  Ancienne  livre  de  Prusse 
ou  de  Berlin,  kilog.  o,  468489.  ||  Livre 
d'Aix-la-Chapelle,  2  marcs,  16  onces, 
3a  loths,  kilog.  o,  467043.  ||  Ancienne 
livre  de  Cologne,  2  marcs,  16  ouces,  32 
lolhs,  kilog.  o,  467453.  1  Livre  de  Kœ- 
nigsberg ,  2  marcs,  i6  onces,  kilog. 
o,  468509.  Il /.(Vre  de  Russie,  32  lolhs,  96 

I  zololniks  à  68  grains,  kilog.  o,  408979. 
tî  Livre  de  Turin,  la  onces,  96  oitavi , 
îSS  denari,  kilog.  0,  368902.  |  Livre 
f'>uls  fort  de  Gênes,  »2  onces,  kilog. 
0, 148823.  H  Livre  poids, faible  de  Gènes, 
12  onces,  kilog.  o,  317593.  ||  Livre  de 
Surdnigne,    12  onces,  kilog.  0,  398985. 

11  Livre  de  Saxe  ou  de  Dresde,  32  lolhs, 
ICI 8  drachmes,  kilog.  o,  466933.  ||  Livre 
de  Leipstck,  1  marcs,  16  onces,  kilog. 
0,  -'t67447.  Il  Livre  de  Cohonrg ,  kilog. 
V.  586500.  l  Liiire  de  Gotha,  kilog. 
u,  466933.  y  Livre  de  Saxe •  U' eimar, 
kil.i^'.  o,  468933.  Il  Livre  des  DiuxSici- 
Ici  ou  Livre  de  Naplcs ,  12  onces,  kilog. 
u.  320  7  73.j|Z./t7e  de  Naples  pour  la  soie, 

12  onces,  36o  Irapesi ,  7200  accini ,  ki- 
Kii;.  o,  320764.  Il  Livre  sicilienne  de  Pa- 
lirmc ,  12  onces,  kilog.  0,317593.  | 
Livre  forte  de  Bàle  en  Suisse,  16  ouces, 
12S  gros,  kilog.  o,  489506.  [[  Livre  poids 
de.  marchand  de  Bdle,  kilog.  0,  479896. 
Il  Livre  de  Berne, i(i  onces,  32  lolhs,  128 
drachmes,  kilog.  0,520112.  ||  Livre 
poids  fort  de  Genève,  18  ouces  ,  432  de- 
niers, kilog.  0,550718.  il  Livre  poids 
faible  de  Genève,  1 5  onces ,  36o  deniers, 
kilog.  o,  45S948.  Il  Livre  de  Lausanne, 
16  onces,  128  gros,  kilog.  0,  5ooooo.  || 
Livre  de  Lucerne ,  kilog.  0.499327.  || 
Livre  poids  fort  de  Saint-Gall,  20  onces, 
4o  lolhs,  kilog.  o,  585745.  ||  Livre  poids 
faible  de  Saint-Gall,  16  ouces,  32  lolhs, 
kilog.  0,  468509.  Il  Livre  à  40  lolhs 
de Schaffouse,  kilog. >,  5749S2.  iUvrcà 
3a  loths  de  Schaffouse,  kilog.  o,  46ooo5. 
B  Uvrc  de  Soleure,  kilog.  0,518479.  I 
Livre  grand  poids  de  Zurich,  1 8  onces  , 
J'i  lolhs,  kilog.  o,  528472.  Il  Livre  petit 
poids  de  Zurich,  2  marcs,  16  onces  ,  32 
lolhs,  kilog.  0,  4tt9758.ll  Livre  de  Neuf 
chatel,  2  marcs,  j6  ouces,  128  gros, 
kil'ig.  o,  520X12.  Il  Livre  de  Toscane  ou 


de  l'U 


ouces  288  denari,  6912 


graiiK»,  kilog.  0,  339002. I/./itc  de  if 
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temherg,  32  lolhs,  128  drachmes,  kilog 
o,  467692.11  Livre  feuddi  d' Alj^er,  poids 
de  l'argent,  i6  onces,  kilog.  o,  497435. || 
Livre  attari  d'Alger,  poids  d'épiciei',  16 
onces,  kilog.  546080.  ]|  Livre  ghreddari 
d'Alger,  poids  de  fruits,  18  onces,  kilog. 
o,  C14340.ll  Livre  kehir  d'Alger,  27  on- 
ces, kilog.  o,  92  i5io.||i/f/'(î  commerciale 
ou   roltolo  de  Maroc,    kilog.  o,  539717. 

I  Livre  du  marché  de  Maroc ,  kiloi;. 
o,  807869.  \  Livre  de  Tunis,  16  ouces, 
à  8  méticals,  kilog.  o,  496233.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  Rottol.  J  Livre  des  (les  Ca- 
naries ,  16  onces .  ou  256  adarmes,  kilog. 
0,459524.  Il  II  y  a  en  outre,  dans  beau- 
coup d'endroits ,  des  livres  d'apothicaires 
et  des  livres  commerciales,  qui  diflèrenl 
du  poids  principal  de  la  localité. ||  Livre 
d'apothicaire  de  Bavière,  12  onces,  24 
loths,  kilog.  o,  360000. Il  Ancienne  livre 
d'apothicaire  de  Berlin,  12  onces ,  96 
drachmes,  kilog.  o,  357567.  ||;VottCf//e  // 
vre  d'apothicaire  de  Berlin,  12  onces, 
24  lolhs,  kilog.  0,  350783.  Il  Livre  d'à 
pothicaire  de  Berne ,  12  onces  ,  6  drach- 
mes ,  kilog.  o,  356540.  lî^/iTe  commerciale 
de  Brème,  32  loths,  128  qnentchens,  5x2 
orths,  kilog.  0,498580.  Il  Livre  de  dé- 
tail de  Brème,  kilog.  0,470283.  ||  Liv. 
de  Florence,  1 2  ouces ,  96  drachmes ,  2i 
denari,  6912  grani,  kilog.  0,339542. 
Livre  d'apothicaire  de  Francfort-sur-le- 
Mein ,  12  onces,  96  drachmes,  28S  scru 
pules,  kilog.  Q,  357Si8.||Z/V/-f;)o/</i  mar- 
chand de  Fribourg ,  kilog.  o,  528810.  || 
Livre  légère  de  Cassel ,  32  lolhs,  kilog. 
o,  467770.  Il  Livre  forte  de  Darmstadt , 
ancienne  mesure,  kilog.  0,  5o552o.||/.àTe 
légère  de  Darmstadt ,  32  lolhs  ,  28  quenl- 
chens  ,  kilog.  o,  467898.  ||  Livre  d'apothi- 
caire de  Hanovre,  X2  onces,  96  drach- 
mes,  kilog.  o,  356348. ||Z,/i7'ei/s  la  prin- 
cipauté dr  Lippe,  kilog.  0,  4674io.||Zi>'re 
poidsdeferde  Neufchàtel,  divisée  en  x/2, 

1/4  et  1/8  ,  kilog.  o,  520X00.  ||  Livre  d'a- 
pothicaire de  Nuremberg,  1 2  onces,  96 
diachmes,28S  scrupules.  Cette  livre,  gé- 
uéralemenl  adoptée  en  Allemagne  pour 
la   ^iharmacie,  vaut,  kilog.    0,357854. 

II  Livre  d'Oldenbourg,  kilog.  0,480367. 
Il  Livie  poids  de  mite  de  Rostock ,  kilog. 
o,  508229.  Il  i/cre  poids  marchand  de  Ros- 
tock, 32  lolhs,  kilog.  0,484028  \\Livrede 
Saint-Pétersbourg,  x2  ouces  ,  96  drach- 
mes, 488  scrupules,  kilog.  o,^'>-:S5l,4  Li- 
vre de  Soleure,  32  lolhs,  kilog.  0,518400. 

I  Livre  d'apothicaire  de  Soleure ,  12  on- 
ces, 96  drachmes ,  kilug.  o,  357009.  ||  Li- 
vre d'apothicaire  de  Turin  ,  1 2  onces,  96 
drachmes,  288  scrupoli,  kilog.  0,30-307. 

II  Livre  d'apothicaire  de  Fiennc  ,  24 
luths  de  la  di\ision  commerciale,  kilog. 
o,  420009.  Il  Livre  d'apothicaire  de  ff'ur- 
temberg,  12  onces,  96  drachmes,  kilog. 
0,35-647.  i  Poire  de  livre  (agricult.  ), 
Variété  de  poire,  qui  est  très-grosse. 

'LIVRE,  s.  f.  Livre  de  témoins  (droit 
coût.).  Réunion  de  72  témoins.  D'après 
un  concile  de  l'année  32o,  il  fallait  72 
témoins  {libra  testium)  pour  condamner 
nu  évéqne.  ||  Livre  dannées  ,  Révolution 
de  72  ans.  Ces  deux  locutions  vieunenl  de 
ce  qu'une  certaine  livre  (monnaie),  nom- 
mée dans  les  vieux  lities  lihra  occidua , 
se  coiuposail  de  72  sons.||  Livre  de  terre. 
Portion  de  Icirain  qui  rapportait  nue 
livre  de  renie.  |j  Livre  gauloise  (auc. 
métrol.),  Monnaie  décompte,  valant  20 
sous  à  12  deniers,  que  Charlemague 
suhsiitua  à  la  livre  romaine  ou  à  \'as.  Les 
ao  sous  de  la  livre  gauloise  pesaient  exac- 
tement une  livre.  ||  En  général ,  la  livre 
valait  20  sous  d'or,  d'argeni  ou  de  billon; 


LIV 

mais  la  valeur  du  sol  variait  beaucoup. 
Quelques  auteurs  pensent  que  la  livre 
de  chaque  métal  élail  composée  de  20  sous 
du  même  métal,  pesant  ensemble  une 
livre.  Il  Livre  barrais.  Monnaie  du  pays 
de  Bar.  ^  Livre  bourdelais,  Monnaie  de 
Konleaux  valant  12  sous  et  demi  parisis. 
Il  Livre  niansais ,  Monnaie  du  Mans.  | 
Livre  de  Flandre ,  Ancienne  monnaie 
de  compte  hollandaise,  valant ,  au  pair,  fr. 
12,  985.S.  Il  Livre  ancienne  du  Canada, 
Moiiu3'e  de  compte,  composée  de  ao  sous 
a  12  deniers,  Ir.  0,9280.  |  Livre  du 
Canada  (métrol  niod.).  Monnaie  de 
compte,  de  20  shillings  à  12  pence  cou- 
rants, fr.  22,2720.  Il  Livre  ou  Lire  au- 
trichienne, Monnaie  de  compte,  compo- 
sée de  100  centimes,  fr.  0,  8556.  || 
Livre ,  Monnaie  de  compte  du  duché  de 
Lucques  ,  composée  de  20  soldi  à  x2  de- 
niers, fr.  0,7222.  Ij  Livre  de  Modène, 
Monnaie  de  compte  de  20  soldi  à  12 
denari,  fr.  o,  3838.  ||  iiirc  de  la  princi- 
pauté de  Neufchàtel,  Monnaie  de  compte 
de  20  sous  à  X2  deniers  tourQ(Us  de  INeuf- 
cbâlel,fr.  1,4629.  ||  Livre  suisse.  Livre 
de  Berne,  Livre  de  Bdle  et  Livre  de  Fri- 
bourg, Monnaie  de  compte  de  10  batz  à 
10  rappens,  ou  de  20  sous  à  12  deniers 
suisses,  fr.  i,  4624.  ||  Livre  de  Genève, 
Monnaie  de  compte,  composée  de  an  sous 
à  12  deniers  courants,  fr.  i,  6io3.J  iiire 
du  canton  de  f'aud,  Monnaie  de  coijiple 
de  20  sous  à  12  deniers  tournois ,' fr. 
o,  9705. 

♦LIVRÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Couleurs 
armoriales.  Chascuns  dans  l'armée  se 
niist  en  sa  livrée  (Froissarl).  [  Livrée  de 
Noël,  Livrée  de  l'Assomption,  se  disait 
de  L'habit  de  livrée  que  les  seigneurs 
faisaient  renouveler  d'ordinaire  à  Noél, 
et  à  l'Assomption.  ||  Livrée,  se  disait ,  eu 
général,  de  Toute  espèce  de  disiribution. 
I  Livrée  (hist.)  ,  se  dit  de  Capes  four- 
rées, i|ue  les  rois  de  France  ,  suivant  une 
ancienne  coutume,  distiibnaient  à  leurs 
courtisans,  la  veille  de  Noël.  Plus  tard, 
au  lieu  d'habils,  les  officiers  de  la  mai- 
son du  roi  reçurcnl,  selon  leur  rang, 
une  somme  d'argent  comptant,  appelée 
également  livrée.  Grandes  livrées.  Petites 
livrées.  Cet  usage  n'a  été  aboli  qu'en 
17S9.  Il  Livrée  (zool.).  Nom  vulgaire 
d'un  colimaçon  très-commun,  et  d  nue 
chenille  qui  ravage  les  arbres  fruitiers.  || 
Livrée  (comui.),  se  dit,  chez  les  passe- 
mentiers, d'Un  galon  de  livrée. 

LIVREE  (anc.  coût.),  s.  f.  Mesure  de 
îene,  qui  rapportait  une  livre  de  rente. 
Les  filles  qui  entraient  dans  l'abbaye  de 
Remiremont  abandonnaient  leur  héri- 
tage à  leurs  parents  ,  sauf  quinze  livrées 
de  /erre.  Ou  disait  aussi.  Une  livre  de 
terre. 

LIVRESON  et  LIVROISON.  s.  f. 
(V.  lang.)  Li\ raison. 

LIVRESQUE,  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Qui  a  rapport  au.\  livres;  qui  est  acquis 
[)ar  U  ieclnri;.  F'aseheusc  suffisance , 
qu'une  suffisance  pure  livresque  (Mon- 
taigne). 

•LIVRET,  s.  m.  (admin.  milil.)  Petit 
registre  en  usage  dans  l'armée.  Livret 
d'armement ,  de  revue ^  d'ordinaire ,  etc. 
Il  y  a  aussi  pour  les  militaires  dis  livrets 
individuels.  fjiLivret  (lechnol.),  sedil,  chez 
les  batleurs  d'or,  d'Un  petit  livre  de  pa- 
pier rouge  sur  les  feuillets  duquel  on  ap- 
plique l'or  en  feuilles.  ||  Livret  (bot.), 
Nom  que  l'on  donne  quelquefois  au  liber, 
yoy.  ce  mot  au  Dict. 

LIVRIER.  s.  m.  Mauvais  faiseur  de 
livres;  celui  qui  fait  de  la  littérature  un 
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métier.  J'ai  fait  des  livres,  il  est  vrai, 
mais  jamais  Je  ne  fus  un  livrier  (  J.-J. 
Rousseau). 

LIVRON  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  de  la  Drome.  3,5oo  habi- 
tants. 

LIXP.ONNE  (V.  lang.).  Ancienne  or- 
thographe du  nom  de  la  ville  de  Lis- 
bonne. 

LIX.E.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

LIXITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  lixe.  jj  Lixites.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères. 

LIXITES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  nomade  de  la  Mauritanie  , 
qui  fiéquenlail  les  bords  du  fleuve  Lisus. 
LIXIVIEUX,  EUSE.  adj.  (anc.  chi- 
mie) Il  se  disait  quelquefois  pour,  Lixi- 
viel. 

LIXUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'ÉgypIus  et  de  Caliaiide,  et  époux  de  la 
danaïde  Clèodore.  ||  Lixus.  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Fleuve  de  laMaurilanie,  affluent  de 
l'océan  Atlantique.  Aujourd'hui,  le  Luc - 
COS.  p  Li.rus  ou  Ltxa,  Ville  de  la  Mau- 
ritanie Tingilane,  près  de  l'embouchure 
du  Lixus.  C'est  près  de  la  ville  de  Lixus 
que  le  géant  Aniée  fut  vaincu  par  Her- 
cule. Aujourd'hui,  Laroche. 

LIZARD  (géogr.).  Nom  d'un  cap  situé 
à  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Cornonailles. 
Le  cap  Lizard  nu  Lézard,  f'oy.  Lézvrd. 
LIZÉE.  s.  f.  (agricult.)  Sorle  d'engrais 
liquide,  employé  en  Suisse. 

LIZER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Côtoyer; 
limiter;. servir  de  lisière.lltiîcr  (lechnol.). 
Étendre  une  pièce  de  drap  en  la  tirant 
par  les  lisières,  afin  de  faire  disparaître 
les  faux  plis. 
LiZK,  ÉE.  part. 

LIZIER  (SAINT-)  (géogr.).  Vdle  d& 
Fiance ,  département  de  l'Ai iége.  1,000 
biibitanls. 

LL.  Abréviation  de  l'adj.  poss.  pi. 
Leurs.  LL.  A  A.,  Leurs  altesses.  LL.  A  A. 
RR.,  Leurs  altesses  royales.  LL.  MM. 
LL,  Leurs  majestés  impériales,  etc- 

LLACTA-CAMATU.  s.  m.  (relation) 
Officier  péruvien  qui  était  chargé,  du 
temps  des  Incas,  d'indiquer  chaque  soir 
au  peuple  les  travaux  d'agriculture  aux- 
quels on  devait  se  livrer  le  jour  suivant. 
LLANO.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  l'on 
donne  à  de  \astes  plaines,  dans  l'.imé- 
rique  méridionale. ||i/a/,o  Grande,  Ville 
de  la  Colombie,  dans  la  NouvelleGie- 
nade,  départeuienl  du  Cauca. 

LLAUTU.  s.  m.  (relation)  Il  se  disait, 
chez  les  Péruviens ,  de  La  bandelette  qui 
servait  de  diadème  aux  Incas. 

LL.VVÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères d'Amérique. 

LLEDONE.  s.  m.  (bol.)  Nom  du  mi- 
cocoulier à  Perpignan. 

LLITHI.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du  Chili. 
LLOIiREGAT.  s.  m.  (géogr.)  Nom  de 
deux  flen\es  d'Espagne,  qui    liaversent 
la  Catalogne,  et  se  jettent  dans  la  Médi- 
terranée. 

LLOYD.  s.  m.  Il  se  dit  d'Une  espèce 
de  club  qui  est  ouvert  aux  commerçants 
de  Londres,  et  qui  forme  une  succursale 
de  la  bourse.  Cet  établissement,  contenant 
un  café  et  un  resluurant,  a  été  créé  par 
M.  Lloyd,  qui  lui  a  donné  sou  nom. 
Par  analogie ,  on  a  désigné  à  Paris,  sous 
le  nom  de  Lloyd  français,  \}i\  club  du 
même  genre. 

LLS  (ant.  rom.).  Foy.  Ls. 
LO.  article  siug.  m.  (V.  lang.)  Le.  U 
s'employait  toujours  avec  le  régime,  et 
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quelquefois  avec  le  sujel.  Car  il  esleit  lo 
bien  ,  e  si  re/mast  lo  mal  (serm.  de  saiiil 
Bernard).  Lo  chapelain  y  ira  (Fabl.).  Vers 
la  Gn  du  iS"  siècle,  celle  forme  fut  gé- 
uéralemeiit  remplacée  par  li  el  te. 

LÔ  (SAINT-)  feéogr.l.Villede  France, 
chef-lieu  du  département  de  la  Mauche, 
sur  la  Tire.  Draps,  fil,  beurre,  etc. 
9,000  habitants. 

LOANDA  (géogr.).  Ville  de  la  Guinée 
méridionale,  capitale  de  l'Angola,  avec 
un  port  sur  l'Atlanti(|«e.  5,ooo  âmes.  On 
dit  aussi  :  Saint-Paul  de  Loanda. 

LOA>"GEOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (geo- 
gr.)  Habitant  du  Loango.  \\  Qui  appar- 
tient au  Loango,  ou  à  ses  habilauls. 

LOANGO.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
d'Afrique,  \oisia  du  Congo.  600,000  ha- 
bitants. Il  Loango,  Ville  d'Afrique,  dans 
la  Guinée  méridionale  ,  près  de  l'Allan- 
lique.  Capitale  du  loyanme  qui  porte  le 
même  nom.  On  l'appelle  aussi ,  Boari  ou 
nouait.  1 5,000  âmes, 

LOASE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

LOASÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  une  loase.  |1  Loasées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

LOATA  (relation),  f^oy.  L»ota. 
LOBAIRE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Oui  est  divisé  en  lobes;  qui  appartient 
aux  lobes.  1  Lobaire  (auat.),  se  dit  D'ar- 
lères  et  De  veines  qui  appartiennent  au.^ 
lobes  ou  hémisphères  du  cerveau.  j|  Lo- 
baire ou  Lobarie.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
lichens.  .,      ■ 

LOBAU  (géogr.).  Nom  dune  île  du 
Danube,  à  deux  lieues  au-dessous  de 
Vienne.  Les  Français  se  fortifièrent  dans 
Vile  Lobau,  en  1*809,  avant  la  bataille 
de  Wagratn. 

LOBE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mensonge;  mo- 
querie; bourdes.  P^ous  me  paissez  de  lo- 
bes. 

LOBEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  men- 
songe ;  finesse. 

LOBÉLIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  lobélic.  ||  Lobéliacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

LOBtLIE.  s.  f.  (bot.)  Gcurc  de  plan- 
tes campaouliicées. 

LOBEN.STEIN  (géogr.).  Ville  d'Alle- 
magne, capitale  de  l'une  des  principautés 
de  Reuss.  2,700  âmes. 

LOBER.  V.  a.  et   n.  (V.  lang.)  Trom- 
per, moquer. 
LoBt,  tE.  part. 

LOBERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tromperie, 
moquerie. 

LOBEUR,  EUSE.  adj.  cl  s.  (V.  lang.) 
Trompeur,  menteur. 

LOBIER.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
champignon. 

LOBIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (hisl.  nal.) 
Qui  porte  un  ou  plusieurs  lubes. 

LOBIOLE.  s.  m.  (bol.  Nom  dw  petites 
lanières  qui  bordent  certains  lichens. 

LOBIPÈDE.  adj.  de»  u  p.  (/oui.)  Dont 
les  doigts  sont  bordé»  d'une  membrane 
de  chaipie  coté.  |  Lobipidet.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux. 

LOB  NOOR.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  la 
(larlie  orienlalc  du  Turke^tau  chinois,  ou 
petite  Buiikharie. 

UiV.OiiE.  ».  f.  (miner.)  Variété  d'i- 
diocrate. 

LOBULAIRE.adj.  des  a  g.  (hisl.  nal.) 
Qui  a  la  furiue  d'un  lobule  ,  uu  qui  est 
partagé  ou  piiili  loU^i;  qm  «piiariieni  è 
un  lobe ,  à  un  lobule.  |  Lubulaire.  s.  f. 

Îtuiil.)    Genre  de   pol)  pieri.  ||  Au/WaiVe 
boL),  Oeurc  de  piaules  rnicifcr 


OUI.),  IfClirc  ue  piailii»  ci  iiciieri*».  10  |,'iiin  '•*-  ■» 

LOBULE,  ÉE.  odj.  (hisl.  nat.)  Qui  est  '  sans  le»  retirer 
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muni  de  petits  lobes,  ou  partagé  eu  lo- 
bules. 

LOCAIRE  (ant.  rom.).  P^oy.  Loca- 
iios. 

'LOCAL,  ALE.  adj.  Adverbe  local 
.granim.),  s'est  dit  d'Un  adverbe  qui  dé- 
signe le  lieu.  Partout  est  un  adverbe  lo- 
cal, l  Problème  local  (  mathéin.)  ,  Pro- 
blème qui  se  résout  par  un  lieu  géomé- 
trique. 

LOCALEMENT,  adv.  D'une  mauière 
locale  ;  relativement  aux  lieux.  Considé- 
rer localement  (Fenelou). 

LOCALISATION,  s.  f.  (néol.  et  di- 
dact.)  Action  de  rendre  local,  ou  de 
rapporter  à  une  localité,  à  un  lieu  déter- 
miné. Il  Faculté  de  se  rappeler  les  lieux; 
de  cousidorer  les  objets  dans  l'espace. 

LOCALISER.  T.  a.  (didact.;  Placer, 
par  la  pensée,  dans  uu  lieu  déterminé. 
LocAnsÉ,  ÉE.  part. 
LOCANDE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  doit  être  loué,  qui  peut  être  donné 
à  bail.  Expression  a-éée  par  Dubellay. 
Chambre  locande  (Richelet). 

LOC.-VPALA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Il  se 
dit  de  Plusieurs  divinités  que  P,rahmâ  a 
chargées  de  créer  le  monde  et  de  le  con- 
server. Les  Locapalas  sont  les  gardiens 
de  l'univers. 

LOCARIOS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
de  Certains  spéculateurs  qui  occupaient 
d'avance  les  meilleures  places  dans  les 
théâtres  et  les  amphitlicâties  de  Rome, 
afin  de  revendre  ces  places  aux  specta- 
teurs. On  dit  au  pi.,  Locarii.  Hermès 
qui  fit  la  fortune  des  /ocaW;  (Martial). 
C'est  à  tort  que  quelques  antiquaires  ont 
confondu  les  locarii  avec  les  désigna- 
teitrs.  f'oy.  DÉsicNiTErR. 

LOC.4.RNO  (géogr.).  Ville  de  Suisse , 
„i  des  trois  cliefs  lieux  du  canton  du 
Tessin,  sur  le  lac  Majeur.  12,000  âmes. 
'LOCATAIRE,  s.  des  2  g.  Un  locataire 
doit  être  tenu  clos  et  couvert  (droit),  Le 
propriétaire  qui  loue  sa  maison  doit  l'en- 
lenir  de  telle  sorte  qu'elle  soit  habi- 
table. 

LOCATAIRIE.  s.  f.(anc.  jurispr.)  Mot 
qtii  ne  s'employait  guère  que  dans  celte 
locution  :  Locatairie  vtrptllielte.,  pour 
désigner  Un  bail  par  le(|uel  le  proprié- 
taire se  réservait  la  propriété  et  la  pos- 
session civile,  et  ne  livrait  que  la  pos- 
session naturelle  et  mile  an  preneur 
chargé  de  payer  une  rente  pendant  sa 
jouiss  ince. 

LOCATEUR,  EDSE.  s.  (V.  lang.) 
Propriélaire;  celui  qui  donne  à  bail.  Le 
locateur  peut  faire  mettre  les  meubles  sur 
le  carreau.  \  Locateur  scénitjue  (ant. 
rom.).  Entrepreneur  qui  fournissait, 
moyennant  lnyir,  aux  éditeurs  des  jeux  , 
une  troupe  d  acteurs,  avec  les  costumes 
el  tous  les  accessoires  nécessaires. 

•LOC.A.TIF,  IVE.  s.  (V.  lang.)  Loca- 
taire ;  celui  qui  paye  un  loyer.  Tous  les 
hommes  sont  sur  ceste  terre  ainsi  que 
locatifs.^  /.oca(i/"(gramm.) ,  Un  des  huil 
cas  de  la  décliiiai.son  sanscrite.  Le  locatif 
est  ravanl-dcruier  de  ces  huit  cas,  el 
pas<e  avant  le  vocatif.  Le  locatif  sanscrit 
parait  être  l'origine  du  datif  grec. 
LOCELLR.  s.  f.  (didact.)  Peiilc  loge. 
LOCIIABER.  s.  m.  (géogr.)  Petit  pays 
d'Ecosse,  dans  la  partie  S.  O.  du  comté 
d'Iiiverncss.  Le  Loclwber  est  le  pays  le 
plus  mniilAEneux  et  le  plus  aride  de  l'E- 
cosse 

LOCHAGE.  s.  m.  (Icchnol.)  Action 
par  laquelle  le  raffineiir  de  sucre  détache 
le»  p;iiiis  lie  la   lonnc ,  en    les  êccouniil , 
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LOCHAGUE.  s.  m.  (ant.  milil.)  Chef 
du  corps  de  la  milice  grecque  que  l'on 
appelait  Lochos. 

LOCHE,  s.  f.  (V.  lang.)  Branle  ;  balan- 
cement. Aller  en  Ivche.  ||  Loche  (zool.), 
Nom  vulgaire  des  limaces.  j|  Loche  de 
mer,  Uu  des  noms  de  l'Aphve. 

LOCHE,  s.  m.  (V.  lang.)  Foj.  Locqck. 

LOCHÉATE.  adj.  m.  (ant.  gr.)  Litté- 
ral. ,  Celui  qui  enfante.  Suruora  de  Jupi- 
ter, père  de  Minerve.  Ou  dit  aussi ,  Lé- 
chéate.  ^oy.  ce  mot. 

LOCHÉENNE.adj.  f.  (myth.  gr.)  Épi- 
thète  de  Diane.  Diane  lochéenne  est  la 
même  qu'Iliihyie. 

•LOCHER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ba- 
lancer. D  Aller  de  travers.  Q  Secouer.  Lo- 
cher  un  arbre  (jMénage).  U  Loclier  (lech- 
nol.) ,  Secouer  les  formes  pour  détacher 
les  pains  de  sucre  de  leurs  parois ,  sans 
les  en  tirer. 

LOCHES  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  département  d'Indre-et- 
Loire,  sur  l'Indre.  4.^00  habitants. 

LOCHET.  s.  m.  (V.  lang.)  Hochet.  | 
Hoyau,  iustniment  pour  labourer  la  terre. 
Le  locliet  ou  loucliet  est  encore  usité  en 
Picardie. 

LOCHETAGE.  s.  m.  (agriculL)  Labou- 
rage au  lochel  ou  à  la  bêche. 

LOCHETER.  V.  a.  (agricull.)  Labourer 
à  la  bêche. 

LocBETÉ,  Es.  part. 

LOCHLAL,  ALE.  adj.  (méd.)  Qui  a 
rapport  aux  lochies.  Ecoulement  lochial. 

LOCHIORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement trop  abondaul  des  lochies. 

LOCHIORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  lochiorrhagie. 

LOCHIORRHÉE,  s.  f.  (méd.)  Écoule- 
ment des  lochies. 

LOCHIORRHÉIQUE.  adj.   des   a  g. 

éd.)  Qui  a  rapport  à  la  lochioirhée. 

LOCHOGOMPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  iulusoiie  dont  les  mâchoi- 
res ,  en  forme  d'etiiers ,  sont  garnies  d'un 
graud  nombre  de  deuts  soudées  par  le 
sommet  et  la  base. 

LOCHOS.  s.  m.  (ant.  niilit.)  Une  des 
subdivisions  de  la  phalange  grecque.  Le 
lochos  se  composait  de  8  ,  12,  16  ou  24 
soldats.  Xhut^ide  parle  d'un  lochos  de 
deux  cents  hommes. 

LOCKIANISME  ou  LOCKLSME.s.  m. 
(phil.)  Philosophie  de  Locke.  Par  son 
analyse  du  principe  des  connaissances  et 
de  l  origine  des  idées,  te  lockianisme  a 
préparé  tes  voies  à  ta  doctrine  de  la  sen- 
sation. Le  lockianisme  s'est  accrédité  en 
France  à  tépoque  oti  les  Anglais  com- 
mençaient à  l'abandonner. 

LOCKIAMSTE ou  l.OCKISTE.adj. et 
s.  (phil.)  Disciple  de  Locke,  philosophe 
anglais  né  à  Bristol,  eu  iG32,  auteur d 
l'Essai  sur  reiilendeiiienl  humain.  Les 
lockistes  ont  rendu  de  grands  services  à 
la  philosophie,  surtout  par  la  netteté  avec 
laquelle   ils  ont  posé  les   questions. 

LOCMARIAQUER  (géogr.).  Petit  port 
de  France,  dans  le  déparlemeut  du  Mor 
hihan.  i,75o  habitants. 

LOCO.  adv.  (musique)  Mot  tiré  di 
l'ilalieu,  qui  signifie  littéral.,  J  la  place. 
Mis  après  un  passage  qui  doit  èlre  exé- 
cuté à  l'octave  haute  ou  basse,  ce  mol 
signifie  qu'il  faut  reprendre  les  notes  qui 
suivent  comme  elles  sont  écrites,  et  sans 
transposition. 

LOCOMOBILE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  pi'Ul  être  chance  de  place. 

LOCOMOBILITE.  s.  f.  (didact.)  Fa- 
culté d'être  changé  de  place. 
I      'LOCOMOTII',   IVE.   adj.    3Iachinc 
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locomotive  (mécan.).  Machine  qui  a  la 
faculté  de  marcher  et  de  faire  marcher. 
Il  se  dit  parlicnliérement  Des  machines 
à  vapeur  employées  à  transporter  des 
marchaDdises  ou  des  voyageurs.  On  dit 
aussi,  substantivement.  Une  locomotive. 
La  locomotive  remorque  ordinairement 
des  wagons. 

LOCOMOTILITÉ.  s.  f.  (didacl.)  Fa- 
culté de  changer  de  lieu. 

LOCOMOTiVITÉ  (didact.).  Foy.  Lo-   , 

COMOBILITÉ. 

LOCQUï.  s.  m."(V.  lang.)  Louchel 
aratoire.  Le  locque  se  transformait  quel- 
quefois en  arme  de  guerre,  au  movenàje. 

LOCQLTET  ou  LOQUET,  s.  lii.  (com- 
merce) La  laine  la  plus  grossière;  celle 
qui  recouvre  le  dessus  des  cuisses  de  la 
bêle. 

LOCRES  (géogr.  auc).  Ville  du  Bru- 
tium ,  au  sud  ,  sur  la  côte.  Aujourd'hui, 
Bruzzano.  Patrie  de  Timée  de  Locres , 
auquel  on  attribue  le  hvre  intitulé.  De 
t'dme  du  monde.  Cet  ouvrage  développe 
le  panthéisme ,  dont  le  germe  se  trouvait 
contenu  dans  les  doctrines  py  Ihagoriqties. 

LOCRIDE.  s.  f.  (géogr.  auc.)  Contrée 
de  la  Grèce  que  la  Phocide  séparait  eu 
deux  parties,  f-'oy.  Locriei?. 

LOCRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Locride,  en  Grèce, 
ou  de  Locres,  dans  le  Brutium.  |  £0- 
criens  oponiiens,  Locriens  grecs  dont 
Oponle  était  la  capitale.  ||  Locriens  épic- 
némidiens ,  Ceux  qui  habitaient  près  du 
mont  Cnémis;  leur  ville  principale  était, 
Thronium,  j|  Locriens  ozotes  ou  épizéphy- 
riens.  Ceux  qui  étaient  établis  an  sud- 
ouest  de  la  Phocide,  sur  les  bords  du 
golfe  de  Corinihe;  Naupacte  et  Am- 
physsa  étaient  leurs  villes  principales,  | 
Les  habitants  de  Locres,  dans  le  Brutium, 
étaient  aussi  appelés,  Épizéphyriens.  ^ 
Locrien  (musique  anc.) ,  Un  des  modes 
des  anciens.  Le  mode  locrien  est  nommé 
par  Gaudence  le  Philosophe,  Mode  com- 
mun ou  ttrpodor'ien. 

LOCRONAN.  s.  m.  (comm.)  Grosse 
toile  de  chanvre  qui  se  fabrique  ea  BlV- 
tague,  el  principalement  daus  la  petite 
ville  de  Locronan, 

LOCRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Phéax,  roi  des  Phéaciens;  il  Tint 
s'établir  en  Italie.  Hercule,  l'ayant  tué 
par  méprise,  fit  bâtir  nue  ville  prés  de 
son  tombeau,  et  donna  à  celle  ville  le 
nom  de  Locres.  ||  Fils  de  Physcius ,  ou, 
selon  Pindaie ,  de  Deucalion  el  de  Pyr- 
rha.  Il  donna  son  nom  aux  Locriens 
grecs.  Il  Fils  de  Jupiter  el  de  Mœra;  il 
aida  Amphiou  à  construire  Thèbes. 

LOCULAIRE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  Qui 
est  partagé  en  plusieurs  loges. 

LÛCULAJIENIEUX.  ,  EUSE.  adj. 
(hist.  liai.)  Qui  est  divisé  en  plusieurs 
loges  à  l'intérieur. 

LOCUI.AMENTUM.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Étui  dans  leipiel  on  enfermait  un  volume, 
un  rouleau  de  papyrus. 

LOc;ULAR.  s.  m.  (agricull.)  Nom  vul- 
gaire  de  l'Épeautre.  Ù  s'emploie  adj.  Blé 
locular. 

LOCULATION.  ».  f.  (bot.)  État  d'un 
fruit  qui  est  divisé  iulérieureoieut  eo 
plusieurs  loges. 

LOCU1.E.  s.  f.  (hisl.  nat.)  Peiilc  loge. 

LOCULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  divisé  à  l'intérieur  eu  ^ilusieurs  loges. 

LOCULKS.  s.  m.  pi.  Latiuisnui  qui  s'est 
dit,  dans  le  stvie  burlesque,  d'Un  colfre- 
forl.  La  première  entrait  daus  ses  loculet 
(J.-B.  Rou.sscau). 

LOCULEUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Il  se 
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dit  D'une  parlle  vrcu^c  cl  divisée  en  plu- 
sieurs loses  par  des  cloisons. 

LOCULICIDE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  Il 
se  dit  D'un  fruit  qui  s'ouvre  par  le  milieu 
de  chacune  de  ses  loges. 

LOCUPLÉTATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Celui  qui  enrichit.  Qualification  donnée 
sur  plusieurs  médailles  à  Trajan  el  à 
Adi  ien.  ^«  locupUtaleur  de  t univers. 

LOCl'STAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  sauterelle  {locusla). 
I]  Loctistatres.  s.  m.  pi.  Famille  li'tnsectes 
orthoptères. 

LOCUSTE,  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes plus  généralement  appelés  Saute- 
relles, [tociw^e  (bol.),  Épillet  de  certaines 
plantes  graminées. 

LOCUSTELLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
fauvette. 
LOCDTIUS  (myth.  rom.).  roj:  Aïns. 
LODA.  n.  pr.  m.  (mytb.  celt.)  Dieu 
de  Lochliu  ,  dans  les  poésies  erses  ou  os- 
sianiques;  peut-être  le  même  nue  l'Odin 
des  Scandinaves, 

LODALITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
feldspath. 

LODDE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  sau- 
mon. 

LODDIGÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LODÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit ,  dans  quel- 
ques provinces,  De  ce  qui  a  été  mouillé, 
inondé.  Foin  Iodé, 

LODÈVE  (géogr.).  Ville  de  France  , 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  l'Hérault.  Fabriques  de  draps. 
11,200  habitants. 

LODI  (géogr.).  Ville  du  royaume  Lom- 
bard-Vénitien, près  de  l'Adda.  Commerce 
de  fromages  dits,  Parmesans.  ia,5ooâmes. 
|]  Bataille  de  Lodi  ou  du  pont  de  Lodl 
(liisl.),  Victoire  remportée,  le  10  mai 
1796,  par  Bonaparte,  général  des  troupes 
républicaines ,  sur  l'armée  autrichienne. 
La  conquête  du  Milanais  fut  le  pri.\  de  la 
bataille  de  Lodi. 

LODICULAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

LODICULE.  s.  f.  (bot.)  Écaille  inté- 
ri  rire  de  la  fleur  des  graminées. 

LODIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Courte- 
l.oinle;  couverture  faite  de  deux  toiles 
garnies  de  bourre  ou  de  laine ,  et  piquée. 
On  disait  aussi,  Loudier. 

LODOlCÉE.  s.  f.  (bol.)  Palmier  des 
Maldives. 

LODOlCIEN,  lENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  Louis.||/'"«x  lodoîciens  (hisl.). 
Jeux  solennels  que  Tilon  du  Tillet  pro- 
posa d'instituer  à  l'exemple  des  jeux 
olympiques,  vers  l'an  1750. 

LODOMÉRIE.  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
province  de  la  Pologne,  qui  a  été  réunie 
à  la  Gallicie  et  qui  dépend  aujourd'hui 
de  l'empire  d'Autriche.  La  Lodomérie 
fut  d'abord  appelée  Wolodimir  ou  Vla- 
dimir, g  Royaumes  de  Gallicie  et  de 
Lodomérie  (hist.) ,  Nom  par  lequel  on 
désigne  la  partie  de  la  Pologne  dont 
l'Autriche  s'empara  à  l'époque  du  pre- 
mier partage  de  ce  pays.  Voy.  Pologne. 
'^^  royaumes  de  Gallicie  et  de  Lodo- 
mérie contenaient  le  comté  de  Zips ,  la 
moitié  du  palalinat  de  Cracovie,  une 
partie  de  celui  de  Sandomir,  tout  le  pa- 
lalinat de  la  Russie-Rouge,  une  grande 
partie  du  Belz,  de  la  Pocutic  et  de  la 
Podolie.  Quelques-unes  de  ces  provinces 
faisaieot  anciennement  partie  de  la  Hon- 
grie, et  en  avaient  été  démembrées  depuis 
le  règne  de  Sigi'imond  :  cette  circonstance 
servit  de  prétexte  à  l'occupation  d'un  si 
vaste  pays. 
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*  LODS.  s.  m.  (V.  lang.)  Approbation.  ,  avec  le 
Ils  y  entrèrent  sans  sou  lods  et  sans 
gré  (rhron.  de    Saint-Denis).  H  Lods  et 
gets  de  biens  ^  Lots  de  terre  qu'on  jetait 
uu  tirait  au  sort. 

LOKBASIEN.  adj.  m.  (  mylh.  gr.  )  À 
qui  l'on  offre  des  libations,  Epithète  de 
Bacchus. 

LOÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieue.  D'une  loée 
les  peut-on  bienoïr  [Oumm  leLohérain). 
Il  Temps  nécessaire  pour  faire  une  lieue. 
À  une  fenestre  s'appuie  :  Illeuc  sied  bien 
une  toée, 

LOEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Conseil, 
avis,  consentement,  approbation.  Par  le 
loement  des  barons.  |  Locmcnt.  adv.  Sa- 
gement, d'une  manière  prudente. 

LOEMIEN.  adj.  m.  (ant.)  Surnom  que 
les  habitants  de  l'île  de  Rhodes  donnaient 
à  Apollon.  On  invoquait  Jpotlon  lœmien 
poui-  être  délivré  ou  préservé  de  la  pesie 
(),otix6c). 

LOENOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Habitant  de  Laon. 

LOER.  v.  a.  (V.  lang.)  Conseiller.  Lors 
les  barons  loerent  le  roi  qu'il  mist  à  mort 
les  Iraîstres.  J  Donner  des  louanges , 
louer,  approuver,  jj  Loer  (anc.  jurispr.) , 
Consentir.  Loer  une  vente ,  un  échange. 
On  disait  à  la  i"  pers.  sing.  du  prés,  de 
l'ind.  Je  la, 
LoÉ ,  ÉE.  part. 

LOERRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Leurre; 
appât  pour  prendre  le  poisson. 

LOES.  adv.  (V.  lang.)  .aussitôt;  sur- 
le-champ.  Q  Loes  que.  conj.  Dès  que.  Je 
fu  gari  loes  ijue  je  la  vis. 

LOESELIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Amé- 
rique. 

LOEVESIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  (  V. 
laug.)  Habitant  de  Laon.  ||  Qui  appartient 
à  Laon  ou  à  ses  habitants.  |1  Un  des  noms 
qu'on  donnait  à  la  monnaie  des  évêques 
de  Laon. 

LOFFIH.  s.  ni.  (géogr.)  Fleuve  du 
Zanguebar,  qui  se  jette  dans  la  mer  des 
Indes ,  au  S.  de  l'ile  Zanzibar. 

LOFFODEN  ou  LOFODEN.  s.  f.  pi. 
(géogr.)  lies  sur  la  côte  de  la  Norwége , 
dans  l'océan  Glacial.  Pèche  de  morues  et 
de  harengs.  3,5oo  âmes. 

LOFNA.  n.  pr.  f.  (mylh.  sept.)  Déesse 
des  anciens  Golhs  ;  elle  présidait  à  la  ré- 
conciliation des  époux,  foj.  Lovka. 

LOG.  s.  m.  (ani.)  Mesure  de  capacité, 
dont  on  se  servait  en  Egypte  et  en  Judée. 
y4près  leur  guérison,  les  lépreux  Juifs 
devaient  porter  au  temple  un  log  d'huile. 
Le  tog  valait ,  lit.  o,  43S.  Viugt-quatre 
logs  faisaient  ini  modius, 

LOGANIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  logauie.  ||  iMganiacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

LOGANIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

LOGANIÉ  (but.),  roy.  Loganiacé. 
LOGARIASTE.  s.  m;  (hisl.)  Le  préfet 
des  comptes,  à  la  cour  de  Conslantino- 
ple;  il  èiiiit  chargé:  i°de  tenir  le  con- 
trôle de  l'armée;  2"  de  payer  la  solde 
aux  troupes ,  et  3"  de  lever  certains  im- 
pots. 

•LOGARITHME,  s.  m.  Logarithmes 
logistiques  (maihém.),  Ceux  dans  lesquels 
zéro  est  le  logarithme  correspondant  au 
bre  3,600.  Ces  logarit/imes  soutcom- 
moiles  pour  les  calculs  astronomiques. 

•LOGAKITHUIIQUE.  adj.  des  a  g. 
Échelle,  règle  logarithmique  (maihém.). 
Instruments  fondes  sur  la  théorie  des  lo- 
i^arithuies;  ils  sont  destinés  à  remplacer 
les  tables  de  logarithmes,  el  à  effectuer, 
au  moyen  de  mesures  de  longueur  prises 
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mpas ,  les  calculs  que  l'on  fait 
ordinairement  à  l'aide  de  ces  tables. 

LOGARITHMOTECHNIE.  s.  f.  (di- 
dait.)  Art  de  dresser  les  tables  de  loga- 
rithmes. 

L0GARITHM0TECHNIQI[E.  adj. 
des  2  g.  (didact.)  Qui  concerne  la  loga- 
rilhmnlechnie. 

LOGATE.  s.  f.  Gigot  à  la  logate  (art 
culin.').  Gigot  lardé  et  batt-j,  qu'on  fait 
cuire  à  petit  feu. 

•LOGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
pour.  Église.  ||  Logement.  ||  Boutique.  || 
N'est  pas  mercierqui  ne  sait  faire  sa  loge, 
prov..  Un  bon  marchand  sait  achalandée 
sa  maison.  ||  Loge  (anc.  jurispr.).  Loge- 
ment que  le  seigneur  accordait  aux  vas- 
saux, en  temps  de  guerre.  |  Droit  de 
loges.  Redevance  que  les  vassaux  payaient 
au  seigneur,  atin  de  pouvoir  se  réfugier 
dans  le  château.  [  Loge  (beaux-arts). 
Cabinet  dans  lequel  on  enferme  chaque 
concurrent  pour  les  prix  de  peinture,  de 
sculpture  et  d'architecture,  afin  qu'il  y 
fasse  seul  l'esquisse  du  sujet  choisi.  En- 
trer en  loge.  ||  Loge ,  se  dit  à  Marseille, 
à  Lyon  ,  etc.,  de  Différents  endroits  de 
la  bourse  où  les  hommes  de  même  pro- 
fession se  rassemblent  pour  parler  des 
affaires  de  leur  étal.  Loge  du  change, 
loge  des  marchands. 

•LOGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
pour,  Marier.  Loger  une  fille. ^  Être  logé 
aux  quatre  -vents,  expr.  prov..  Habiter 
une  maison  mal  close. 

LOGEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cabane , 
chaumière.  Marias,  sortant  d'une  logette 
(Amyot). 

LÔGEYS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol  Logis. 

LOGFIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

LOGGOUN,  s.  m.  (géogr.)  Pays  de  la 
Nigritie ,  au  S,  du  lac  Tchad.  Capitale  , 
Kernok. 

LOGIAIRE.  s.  m.  (  hist.  du  M.  A.) 
Employé  préposé  aux  ports,  pour  exiger 
et  percevoir  les  droits  d'entrée. 

LOGICAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Logi- 
que. Haisonnement  logical. 

•LOGICIEN,  s.  m.  Il  s'est  dit  de  Mé- 
decins qui  voulaient  arriver  à  la  connais- 
sance des  maladies  par  le  raisonnement.  ' 
Ménécrate ,  qui  vivait  sous  Tibère,  fut  un 
des  plus  célèbres  logiciens. 

LOGICIENNE,  s.  f.  Il  se  dit  d'Une 
femme  qui  possède  bien  la  logique , 
qui  raisonne  avec  justesse  et  méthode. 
C'est  une  bonne  logicienne.ll  se  dix  aussi, 
fig.,  d'Unefaculté  perso  luiiGée.i'/mn^/nrt- 
tiou  est  souvent  une  mauvaise  logicienne. 
LOGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Loger. 
LoGiÉ ,  ÉE.  part. 

LOGIES.  s.  f.  pi.  (anc.  jurispr.)  Droit 
annuel  per^u  par  le  roi  sur  chaque  pré- 
ôté  du  Poitou. 
LOGIOS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un  des 
noms  de  Mercure,  considéré  comme  le 
dieu  de  l'éloquence. 

'LOGIQUE,  s.  f.  Logique  absolue  ou 
opodiclique  (phil.) ,  dans  la  philosophie 
platonicienne,  La  partie  de  la  logirpiequi 
correspond  aux  idées,  et  qui  produit  la 
ceiiitude.  |j  Logique  imparfaite  on  ent/ij'- 
mématique ,  Celle  ipii  resie  dans  le  cercle 
objets  individuels.  ||  Logique  pro- 
bable ou  épichérématiquc,  Celle  qui  cor- 
respond aux  notions  intermédiaires  entre 
les  sensations  et  les  idées. ||  Logique,  adj. 
des  a  g.  Dérivé  de  la  raison  ,  établi  par 
la  raison;  el,  dans  quelques  sysicnus 
allemands.  Suggéré  par  la  raison  pure. 
Les  formes  logiques  des  jugements  peu- 
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vent  être  établies  ou  nombre  de  douze, 
Voy.  Catégorie. 

^LOGIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Cabane; 
tente;  abri  militaire.  Gens  d'armes  firent 
logis  de  ronces  et  buissons,  jj  La  folle  du 
logis,  se  dit  de  L'imagination,  faculté 
très-capricieuse. 

LOGISTE.  s.  m,  (ant.gr.)  Nom  donné 
à  to  magistrats  d'Athènes,  chargés  de 
faire  un  rapport  sur  l'admiuistiatïon  de 
chaque  comptable,  à  l'expiration  de  ses 
pouvoirs.  Il  faut  bien  distinguer  les  lo- 
gistes  des  euthynes  qui  n'étaient  (pie  les 
assesseurs  des  premiers.  Voy.  Edthvnk, 
Il  Intendant  d'une  ville,  sous  la  domina- 
tion romaine.  Il  Contrôleur. 

LOGISTIQUE,  adj.  des  a  g.  (anc.  T. 
de  maihém.)  Il  se  disait  autrefois  pour, 
Logarithmique.  On  en  faisait  un  subst. 
fém.;  el  Logistique  spécieuse,  se  disait 
pour.  Algèbre  logarithmique. B  II  n'est  plus 
usité  que  dans  cette  expression.  Loga- 
rithme logistique.  Voy.  Logarithme.  || 
Logistique  (art  milit.),  Nom  donné  par 
quelques  écrivains  à  La  partie  spéculative 
de  la  science  des  armes  ;  c'est  à  peu  de 
chose  près  La  stratégie, 

_  LOGISTORIQUE.  s.  m.  (philol.)  Titre 
d'un  livre  de  M.  Varron,  qui  renfermait 
des  histoires  détachées  et  des  propos  re- 
marquables. Le  logistorique  de  Varron 
était  divisé  par  chapitres  portant  pour 
titre  des  noms  d'homme  :  un  de  ces 
chapitres  était  intitulé,  Caton. 

LOGODIARRHÉE.  s.  f.  Flux  de  mots 
vides  de  sens;  facilité  de  dire  des  choses 
communes  et  insiguiûantes.  On  trouve  ce 
mot  trivial  dans  les  lettres  de  Frédéric  le 
Grand  à  Voltaire,   ^oj-,  Logorrbés. 

LOGOGRAPHE.  s.  m.  (hist.  du  Bas- 
Enip.)  Nom  par  lequel  on  désignait,  sous 
Arcadius,  celui  qui  tenait  les  livres  de 
compte  et  les  registres  publics.  ||  Le  lo- 
gooraphe  fut  ensuite,  dans  les  villes  mu- 
nicipales de  l'empire.  Intendant,  con- 
trôleur. B  Vers  le  i3'  ou  le  14°  siècle, 
Calligraphe  ou  copiste.  ||  Logograpke , 
Celui  qui  écrit  aussi  vile  que  la  parole.  || 
Logographe  (hist.).  Titre  d'un  journal , 
giaud  in-folio,  qui  rendait  un  compte 
détaillé  des  séances  législatives  :  il  parut 
en  avril  1791,  cl  finit  le  10  aoiH  1792. 
C'est  dans  la  loge  du  logographe  que 
Louis  XVI  fut  placé  le  10  aoilt  avec  sa 
famille. 

LOGOGRAPHIE.  s.  f.  (gramm.)  Ter- 
me employé  par  Beauzée,  pour  désigner 
La  partie  de  l'orlbogiaphe  qui  prescrit  les 
règles  convenables  pour  représenter  la 
relation  des  mots  avec  l'ensemble  de  cha- 
que proposition.  Voy.  Lexicographie.  || 
Logographie  (didact.) ,  Art  d'écrire  aussi 
vile  que  la  parole. 

LOGOGRAPHIQUE.    adj.    des   a    ç. 

(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  logographie. 

LOGOGRIPHIQUE.    adj.    dès    2    g. 

(néol.)  Qui  lient  du  logogriphe;"obscur. 

Style  logogripliique. 

LOGOMACHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(néol.)  Qui  apparlient  à  la  logomachie. 
Discours,  raisonnement ,  style  logoma^ 
chique. 

l.OGOPHANIE.  s.  f.  (Ihéol.)  Il  s'est 
dit  de  L'incarnation  dn  Verbe  divin. 

LOGOPHILE.  adj.  des  ■>.  g.  (néol.)  Qui 
aime  à  parler,  à  faire  de  longs  discours. 

LOGORRHEE,  s.  f.  (néol.)  Flux  de 
paroles  inutiles. 

LOGOS,  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit,  dans 
la  philosophie  plaiouicienne,  de  Dieu, 
considéré  comme  contenanl  en  lui  le» 
lées  éternelles,  les  types  de  toutes  choses. 
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l.e  logns  des  platoniciens  a  quelque  rap- 
iioi  I  avec  le  Derhe  des  Ihcologieus. 

I.OGOTECHNIE.  s.  f.  (didacl.)  Science 
des  mots  ;  connaissance  approfondie  de 
leur  acception,  de  leur  emploi,  etc. 

LOGOTHÈTE.  s.  m.  (hist.)  Titre  de 
dignité  à  la  cour  de  CF.;  contrôleur  des 
comptes.  1  Intendant,  surintendant.  |) 
Chancelier.  |  La  dénomination  de  Logo- 
thète  parait  remonter  au  temps  de  Jusli- 
nien.  Logolliète  général  ou  du  trésor 
public.  Logotfiète  des  postes  (cursus  pu- 
blici).  Logothète  des  affaires  privées,  des 
secrets,  etc.  |j  Grand  logothète.  Titre 
d'une  des  premières  charges  de  l'empire, 
instituée  par  Androoic  le  Vieux.  Le 
erand  logothète  était  en  quelque  sorte  le 
grand  chancelier  de  l'Éial  :  c'était  entre 
ses  mains  que  l'empereur  prétait  serment, 
à  son  avènement,  dans  l'église  des  Bla- 
querncâ.  H  Logothète  était  aussi  le  titre 
du  cbaucelier  de  l'Église  grec(|ue. 

LOOOTROPE.  s.  m.  (phil.)  Espèce  de 
syllogisme  conditionnel  ou  hypothétique. 

LUCRES,  s.  m.  pi.  (anc.  jurispr.)  Il 
se  disait  de  Ce  qui  était  assuré  au  survi- 
vant des  deux  époux  par  le  contrat  de 
mariage  ou  la  coutume  du  pays.||  Don  de 
{ogres,  se  disait  particulièrement  Des 
présents  que  l'époux  offrait  à  sa  Saucée. 

LOGRES  (V.  laug.  et  gcogr.).  Nom  de 
la  ville  de  Londres,  dans  les  romans  de 
la  Taille  ror.de. 

LOGRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (gcogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  breton  qui  oc- 
cupait la  partie  orientale  de  l'ile  de  Bre- 
tagne. Les  io^rj'cnj  occupaient  le  pays  où 
se  trouve  Londres.Qn  dit  aussi,  Loégrys. 

LOGRONO.  s.  m.  (géogr.)  Province 
d'Espagne,  dans  la  vieille  Castille.  |{ 
Capitale  de  la  province  qui  porte  le  même 
nom.  8,000  âmes. 

LOGLTR.  T.  a.  (technol.)  Humecter 
les  formes  à  pains  de  sucre,  en  les  frot- 
tant à  l'intérieur  avec  un  linge  mouillé. 

LoouÉ ,  ÉE.  part. 

LOGUES.  s.  m.  pi.  (anc.  coût.)  Mot 
<ïui  ne  se  trouve  guère  employé  que  dans 
la  locution  Droit  de  logues ,  par  laquelle 
on  désignait  Une  redevance  prélevée  sur 
•certaines  dîmes  de  l'abbaye  de  Dcol,  en 
Berry,  au  profit  du  sous-cellérier  de  celte 
même  ahliaye. 

LOHER.MNE.  s.f.  (V.  lang.  et  géogr.) 
Ancien  nom  de  la  Lorraine. 

LOHÉRENC  ou  LOHÉRANC.  adj.  et 
s.  des  2  g.  (V.  laug.  et  géogr.)  Lori'ain; 
habitant  de  la  Lorraine.  Guarin  le  tohé- 
runc. 

LOHIER.  n.  pr.  m.  (V.  lang.)  An- 
cienne orthographe  du  mut,  Lothaire. 

*LOI.  s.  f.  (V.  lang.)  Serment,  lien, 
engagement.  Etre  cru  sur  parole  sans 
autre  loi  fere.  ||  Usage,  forme.  À  loi 
li'Uomme  sage.  A  loi  d'enfant.  \  Gager 
la  loi,  .Se  conformer  à  ce  qui  est  prescrit 
par  la  loi.  j|  Si  veuf  le  roi,  si  veut  la  loi, 
Anc.  pruv.,  La  vuluntc  du  roi  fait  la  loi 
CD  toutes  choses,  ou  mieux  Un  bon  roi 
lie  peut  vouloir  que  ce  que  veut  la  loi.|| 
iiv  lois  vont  ou  Us  rois  veulent,  prev. 
espagnol,  Les  princes  interprètent  les 
loi>  selon  leurs  caprices.  ||  Des  lois  (phi- 
Jul.),  Titre  d'un  traité  de  Platon  et  d'un 
écrit  de  Cicérun.  Le  traité  des  lois  est  le 
4'Amplémcnl  du  tiailé  de  la  république. 
I  Loi  (niylh.),  Uitinité  allcgunque,  lille 
de  Jupiter  cl  de  Tliémis.  |  Im  de  Dio- 
mède  (ani.),  Précautiunque  l'on  prend 
«nver»  quelqu'un  dont  on  se  délie,  en  le 
fnisani  marcher  le  premier  :  c'est  ainsi  que 
Dioinirilc  agit  à  l'égard  d'Ulysse,  en  reve- 
uaut  d  enlever  le  palladium.  Imposer  à 


LOI 

qiieltju'un  la  loi  de  Diomède.  |j  Les  luis  , 
chez  les  Romains,  se  distinguaient  géué- 
rdlement  par  le  nom  de  famille  des  ci- 
toyens qui  les  avaient  faites  ou  proposées. 
Loi  Coriiélia ,  loiJuUa,  loi  Lucia ,   etc. 

I  Loi  agraire,  s'entend  et  se  dit  abusi- 
vement d'Une  loi  qui  aurait  pour  but  le 
partage  égal  des  propriétés  entre  tous  les 
habitants  de  l'Etat.  Une  pareille  loi 
agraire  n'a  jamais  existé,  ni  été  proposée 
a  Rome  ;  quelque  chose  de  ce  genre 
existait  à  Spai'te,  sans  qu'on  y  appliipiàt 
cette  dénomination.  Ou  a  souvent  accusé 
des  écrivains  et  des  orateurs  populaires  de 
voidoir  la  loi  agraire  interprétée  dans 
ce  sens,  j]  Loi  évangéliifue  ou  Loi  chré- 
tienne {U'isi.  relig.),  L'eusendile  des  pré- 
ceptes de  rÉvaugile.  []  Loi  de  Mahomet, 
L'islamisme.  |]  Loi  (phil.),  Règle  main- 
tenue par  une  force  constante  ,  et  re- 
connue dans  une  série  de  lails  qui  en 
reçoivent  un  caractère  de  ressemblance. 
Les  lois  de  la  pensée  ne  sont  pas  moins 
invariables  que  les  lois  du  monde  maté- 
riel. La  -vie  du  genre  humain  tout  entier 
est  soumise  à  des  lois  d'accroissement,  de 
plénitude  et  de  décadence,  qui  font  la  base 
de  la  théorie  sociale.  |{  Lois  de  l'inlelti- 
gence  ou  de  la  pensée ,  Lois  rationnelles, 
se  dit  Des  conditions  suivant  lesquelles  les 
fcmclions  de  l'intelligence  s'accomplissent, 
et  sans  lesquelles  ces  fonctions  ne  seraient 
pas  possibles.  La  logique  est  la  science 
des  lois  rationnelles  de  la  pensée.  Les  lois 
de  l'intelligence  sont  les  unes  universelles, 
les  autres  particulières. \l  Loi  {\é^\&\.),Kè^\e 
du  droit  public.  ||  Il  se  disait  aussi  pour, 
Justice.  Main  de  loi,  Main  de  justice. 
Officier  de  loi.  \\  Loi  romaine  (droit 
rom.),  L'ensemble  des  lois  qui  ont  succes- 
sivement régi  l'empire  romain.  La  loi  ro- 
maine se  compose  de  la  loi  des  douze 
tables,  i\es populisciles,  plébiscites,  séna- 
tus -consultes  y  constitutions  des  empereurs, 
avis  des  prudents.  Elle  est  consignée 
principalement  dans  deux  recueils  :  les 
Pandectes  et  le  Code  de  Jusîinien.  \\ 
Loi  des  douze  tables.  Voy.  Table.  || 
Loi  diocésaine  (droit  canon).  Taxe 
que  les  évcques  imposaient  aux  ec- 
clésiastiques de  leur  diocèse.  J  Loi  appa- 
rissant  ou  apparaissant  (anc.  jurispr.), 
se  disait  Des  moyeus  de  reconnaître  la 
vérité  dans  les  cas  importants.  i'e«y«e'Vf, 
le  duel,  l'épreuve  du  fer  chaud,  de  l'eau 
froide ,  étaient  des  lois  apparissants,  La 
loi  apparissant  était  souvent  opposée  à 
la  loi  simple,  qui  n'exigeait  qu'un  ser- 
ment. .Selon  quelques  écrivains  légistes. 
Loi  apparaissant ,  .signifiait  Une  sorte 
d'enquête. Il  6'/ame«r  de  loi  apparlssante , 
Revendication  d'un  héritage  possédé  par 
nu  tiers,  depuis  plus  de  40  ans.  ||  Loi  de 
bataille.  Loi  concernant  les  duels. ||  Loi 
Godifroy ,  La  1'  loi  écrite  qui  ail  été 
donnée  à  la  ville  et  au  comté  de  Cambré- 
sis.  Cette  lui  fut  portée  par  l'évèque  Go- 
defroy,  en  1217.  ||  Loi  Gombelte.  Voy. 
GoMBKTTK.J|io/,  Amende.)  Loidegrand 
six  sols  et  de  petit  six  sols.  Droit  payé  par 
ceux  qui  violaient  les  formes  de  la  justice. 

II  Loi  outrée,  Bref,  enquête  en  matière 
possessoire,  et  intéressant  un  mineur.  Il 
se  disait  aussi,  dans  la  coût,  de  Norman- 
die, d'Une  loi  sur  le  duel.  J  Loi plénière 
se  disait  pour  lai  apparissant.  Q  Loi 
probable  et  monslrablc.  Décision  fondée 
sur  le  serment  d'une  nu  de  plusieurs  per- 
sonnes.||  Loi  ripuairr.  f^oy,  KfrUAlHE.  || 
Lois  du  royaume.  Lois  immuables,  par 
opposition  aux  Lois  ordinaires  que  le  roi 
pouvait  abolir  ou  modifier.  Les  lois  du 
royaume     avaient    principalement    pour 
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objet  la  conservation  du  domaine  et  du 
patrimoine  de  la  couronne.||  Loi  salique. 
Recueil  des  coutumes  des  Francs  saliens. 
/^.  au  Dict.  l'accept.  partie,  de  celte  expr. 
Il  Loi  simple,  Moyen  de  terminer  un 
procès  sans  forme  d'enquête  et  sans  duel 
judiciaire.  ||  Loi  subalterne,  se  disait 
en  Belgique,  d'Une  juridiclion  infé- 
rieure. Il  Loi  du  vicomte  de  la  ville. 
Droit  et  usance  du  vicomte. |j  Émende  de 
loi.  Peine  pécuniaire  imposée  par  une 
loi.  Loi,  se  disait  aussi  absol.  dans  ce  sens. 
Loi  de  sept  sols  six  deniers.\\0£uvre  de  loi, 
OEuire  de  justice,  et  spécialement,  Le 
transport ,  fait  par-devant  un  officier  de 
justice  haute,  moyenne  ou  basse,  de  fiefs, 
héritages ,  cens  et  autres  droits.  |[  Passer 
parla  loi,  venir  à  la  lot,  Faire  serment 
en  justice  qu'on  a  payé  les  droits  d'ac- 
quis, de  cens,  de  renie,  etc.,  dus  pour 
un  héritage  que  l'on  détenait.  ||  Prison- 
niers étant  en  loi,  Prisonniers  sous  la 
main  de  la  justice.  ]  fille  de  loi,  Ville 
qui  possédait  des  coutumes  locales,  des 
lois  particulières  ,  un  siège  de  juridiction, 
et  des  officiers  de  justice. ||I1  se  disait  aussi 
Des  villes  manufacturières  ayant  appren- 
tissage et  maîtrises.  |]  Loi  apparente  (anc. 
coût.),  se  disait  en  Normandie  ,  de  Lettres 
royaux  obtenues  pour  recouvrer  la  posses- 
sion d'un  béritagc.  [j  Loi  de  créance,  En- 
quête d'oiiil  résulte  qu'une  chose  est  due, 
qu'un  fait  existe.  ||  Loi  de  crédence.  Dé- 
position de  témoins,  qui  se  boruaieni  à 
dire  ce  qu'ils  présumaient,  sans  rien  af- 
firmer. Il  Loi  villaine,  Loi  qui  concernait 
les  gens  de  la  campagne.  ||  Loi  portative , 
se  disait,  dans  la  coutume  ilu  Cambrésis 
et  dans  celle  du  Hainaut,  d'Une  compa- 
gnie de  juges  exploitant  hors  du  territoire 
du  seigneur  qui  l'avait  créée.  ||/,o/  se  pre- 
nait même  pour,  Magistrat  civil,  juge. 
Les  procès  pendons  par  devant  les  lois.  || 
Lois  de  ville  jurée ,  Magistrats  qui  pos- 
sédaient une  juridiction.  ||  Loi  mentale 
(  législ.  étr.).  Loi  du  Portugal,  par  la- 
quelle il  fut  réglé  que  les  donations  faites 
par  le  roi  retourneraient  à  la  couronne, 
lors  de  la  mort  de  celui  qui  les  avait  re- 
çues. Celle  loi  fut  ainsi  appelée  parce  que 
Jean  I'*"  ne  la  promulgua  qu'à  son  lit  de 
mort.  Voy.  Royat,  et  Mondain.  ||  Lois 
du  plein,  du  coin  (jeux),  se  dit,  au 
trictrac,  Des  conditions  qu'il  faut  obser- 
ver pour  faire  son  plein,  pour  prendre  un 
coin. 

LOI.  pron.  sing.  de  la  3'  pers.  (V. 
lang.)  Il  s'employait  comme  régime , 
pour  /(//  ou  le ,  la  ou  elle.  Il  l'engage  à 
estre  loi. 

LOIAL,  TALE.  adj.  (V.  laug.)  Légal, 
conforme  à  la  loi.  Hoir  loial.  Donloial, 

LOIAUTÉ.  s.  f.  {\.  lang.)  Légalité. 
Cist  rois  n'est  rois  par  loiauté.  Q  Assu- 
rance ,  engagement.  Recevoir  la  loiauté 
de  quelqu'un. 

LOÏRl':iES.  s.  m.fpl.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
de  Petits  vases  avec  lesquels  on  faisait 
des  libations. 

LOIDORER.  V.  a.  (V.  lang.)  Injurier, 
insulter. 

LoiDoKR,  ÉE.  part. 

LOIEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  qui  sert  à 
lier;  lien. 

LOIHR.  V.  a.  (V.  lang.)  Louer,  donner 
à  bail.  Il  Loger.  ||  Altaclier  avec  un  lieu. 

LoiK ,  ÉE.  part. 

I.OIGISTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Légiste. 

LOICNET,  ETTE.  adj.  (V.  lang.) 
Un  peu  éloigné  ;  à  quelque  distance,  his- 
sez loignel  marchait.  Il  se  prenait  aussi 
adverbialement. 
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LOIGNIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Éloigner. 
Il  Quitter.  Quant  me  covient ,  dame,  dt 
vous  loignier. 

LojGNiÉ,  ÉE.  part. 

LOÏMIEN  ou   LOIMIUS  (mylh.  gr.). 

Voy.   LoEMItK. 

LOIMIER  ou  LOIEMIER.  s.  m.  (V. 
lang.)  Limier,  sorte  de  chien  de  chasse. 

LOÏMIQUE.  adj.  des  2  g.  (inéd.)  Pes- 
lileiiliel. 

LOÏMOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Celu; 
qui  écrit  sur  la  peste. 

LOÏMOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Récit, 
descriptiuii  d'une  peste. 

LOÏMOGRAHHIQUE.  adj.  des  »  g. 
(didact.)  Quia  rapporta  la  loimogiaphie 

LOÏMOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traili 
sur  la  peste. 

LOLMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  rapport  à  la  loïinologie. 

LOÏMOLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Auleui 
d'un  traité  sur  la  peste. 

LOÏMOPYRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre  pes 
tilentielle. 

'LOIN.  adv.  Expr.  prov.,  //  estcommi 
le  bénitier,  près  de  la  porte  et  loin  Hl 
cœur  (chœur),  s'est  dit,  par  un  mauvaii 
jeu  de  mots,  d'une  personne  qui  n'est  pai 
aimée. 

LOING,  GNE.  adj.  (V.  lang.)  Lointain 
I]  Qui  habite  des  pays  éloignés.  Manda 
loings  sousioyers.  1|  Loing.  adv.  Loin. 

LOING.  s.  m.  (  géogr.)  Rivière  d< 
France,  qui  se  jette  dans  la  Seine  prè 
de  Morel.  ||  Canal  du  Loing ,  Canal  ali. 
mente  par  la  rivière  qui  porte  le  menu 
nom.  Ce  canal  et  celui  de  Briare  metleo  ; 
la  Seine  en  communication  avec  la  Loire 

LOINGNE.s.f.  (V.  lang.)Longe;  bride 

LOINSEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Echeveau 
Li  loinsel  de  fil  's'amoncela  en  la  mait 
de  l'enfant.  On  disait  aussi  Loissel. 

LOINTAINETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Éloi 
gnement;  situation  de  ce  qui  est  éloigné 

LOIR.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  navigabl 
de  France  ;  elle  passe  à  Chàteau-du-Loi 
et  à  la  Flèche ,  et  se  jette  dans  la  Sarth 
près  d'Angers.  Ij  Loir-et-Cher.  s.  m.  Dé 
partement  du  centre  de  la  France.  Com 
inercc  de  vins  et  eaux-de-vie;  chanvr 
et  bois  de  construction.  244,000  habi 
tants.  Chef-lieu  ,  Ulois. 

LOIRE,  s.  f.  (géogr.)  Grand  Qeuve  di 
France  ,  qui  se  jette  dans  l'océan  Atlau 
tique,  après  un  cours  de  223  lieues  1  ^ 
dont  172  de  navigation.  La  Loire  rcçoi 
l'Allier,  le  Cher,  l'Indre,  la  Vienne,  li 
Mayenne  et  la  Sèvre  Nantaise.  J  Dépar 
lement  de  la  France,  à  l'est.  Mines  di 
houille.  Commerce  facilité  par  plusicur 
chemins  de  fer:  armes,  fer,  acier,  quin 
caillei'ie;  verrerie;  apprêt  de  la  soie,  ru 
bans;  gros  drap;  filatures;  papeteries 
4ia,5uo  habitants.  Clief-lîeu,  Montbrison 
Ville  principale,  Saint-Etienne.  |]  Loire 
Inférieure  ,  Département  de  la  ]''raDce 
à  l'ouest.  Salines  considérables,  et  coai 
merce  maritime.  47 1,000 habitants.  Chef 
lieu,  Nantes. li  Haute-Loire,  Départeiuen 
du  centre  de  la  France.  Bêles  ù  laine 
uuilels;  marrons;  dentelles;  grelots;  ou 
très  de  peau.  2(|5,ooo  liabilanls.  Chef-lieu 
le  Puy.  Il  Maine-et-Loire. f'oy.  Maine. 

LOIRET,  s.  m.  (gcogr.)  Petite  ri\ièri 
de  France,  qui  se  jette  dans  la  Loin 
au-dessous  d'Orléans.  ||  Département  di 
la  France.  Grains  ;  sucre;  vins ,  vinaigre 
poisson,  volaille;  bonneterie.  3i6,00( 
habitants.  Chel-lieii ,  Orléans. 

LOIIIRK.  s.  m.  (V.  laug.)  Leurre. 

LOIRREK.  V.  a.  (V.  lang.)  Leurrer 
attraper. 

LomivK  ,  ES.  part. 
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IXJISELEURIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des 
Alpes. 

LOISELLIEN ,  lENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  jurisconsulte  l.oisel.  Il  Anna- 
Us  loueUieniies  (  legisl.1 ,  Instiluies  cou- 
lumières  de  Loisel. 

LOISER.  V.  uiiipers.  (aiic.  marine  et  V. 
♦ang.)  Eaire  des  éclairs.  Il  loise  vivement. 

LoisÉ.  part. 

•LOI.SIR.  s.  m.  Expr.  prov.,  Un  a  pas 
h  loisir  de  se  moucher,  ou,  d'être  malade, 
se  dit  d'un  hunime  fort  occupé. 

LOISIR  ou  LOIRE,  v.  n.  (V.  lang.) 
Être  permis.  Que  sauf  les  riijfiens ,  à 
homme  ne  toise  porter  anneau  d'or  (Moii- 
laijjiie).  Il  est  presque  toujours  employé 
comme  verbe  uuipersonuel.  //  leur  loist 
faire  donation  mutuelle.  Il  loit  à  tout  sei- 
gneur de  maintenir  justice  en  sa  terre. 

Loïsi  ou  Loist.  part. 

LOISIREUX  ,  EUSE.  adj.  (néoL)  Qui 
a  du  loisir.  Ce  mot  a  été  employé  par 
Réiif  de  la  Bretonne. 

LOIX.  s.  f.  (V.  laug.)  Peine;  condam- 
nation. Loix  est  sur  vos  jugice. 

LOK.\Y.\TIK\.  s.  m.  (  phiL  ind.) 
Nom  que  l'on  donne  aux  philosophes 
hindous  d'une  école  matérialislc  :  ils  sont 
phis  connus  souS  le  nom  de  Tchdroakds. 

LOKE.  n.  pr.  m.  (niytli.  scaud.)  Génie 
du  mal ,  tils  du  géant  Farhante  et  de  Lou- 
jcya.  Loke  a  éle  enchaîné  par  les  dieux  : 
il  nslera  dans  les  fers  jusqu'au  jour  de 
la  tlestruction  du  monde. 

LOKEREN(géogr.).  Ville  de  Belgique, 
d.uis  la  Flandre  orientale.   i3,ooo  âmes. 

LOLIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
sruilile  à  l'ivraie  [loUum).  ||  Loliacées.  s. 
1.  |ii.  T'amille  de  plantes  graminées. 

LOLIGOÎDE.  adj,  des  i  g.  (zool.)  Qui 
vo^5t■mble  au  calmar  [loHgo).^LoHgoides. 
>.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

LOLLARD  ou  LOILLARD.  s.  m. 
'lii^l.  relig.)  Sectateur  de  Lollard,  héré- 
M.'u-que  allemand  du  14'siècle.  |j  Secta- 
teur de  Wikieff,  en  Angleterre,  au  14' 
^iicle.  jj  Selon  quelques  auteurs,  ce  nom 
.-.lié  employé  quelquefois,  dès  le  12*=  siècle, 
jujur  désigner  les  Vaudois,  en  Angleterre 
<  1  t-u  France. 

LOLLARDISME.  s.  m.  (hist.  rellg.) 
liortriiie  de  Lol/ard ,  qui  abolissait  la 
messe,  les  sacrements ,  l'ordinalioii  des 
]'i cires,  et  niait  l'intercession  des  saints. 
!  c  lultardisme  avait  de  grands  rapports 
iivcc  la  doctrine  de  Wikieff. 

LOLOS.  s.  m.  (relation)  Titre  liérédi- 
t:iire  des  nobles  du  troisième  ordre,  chez 
!i's  babilanls  de  Marassar.  Les  nobles  du 
inemier  ordre  s'appelaient  les  Dacus  ; 
((■MX  du  deuxième,  les  Carres. 

LOM.  s.  m.  (relation)  Nom  d'une  fi- 
gure de  dragon  à  cinq  ongles,  que  les 
(;hiiiois  représentent  sur  les  étoffes  fa- 
briquées pour  l'enipeieur.  Ce  .sont  les 
armes  de  Fohi,  fondateur  de  l'empire 
chinois,  foj.  Man. 

LOMAD  on  LOMADH.  s.  m.  (philol.) 
Lettre  de  l'alphabel  syriaque,  qui  répond 
au  Lamed  des  Hébreux. 

LOMAGNE.  s.  £.  (géogr.)  Nom  d'un 
petit  pays  de  la  Gascogne,  situé  entre  l'Ar- 
magnac ,  le  comté  de  Gaure  et  la  Garonne. 
La  capitale  était  d'abord  Lectoun-  ou  Lei- 
loure  ;  mais  les  limites  de  ce  pays  «'étant 
resserrées,  le  lieu  principal  fut  le  bourg 
de  ^ic.  [I  Lomagne  (hist,),  Comté  d'à 
bord  ,  puis  vicomte ,  dépendant  du  duché 
de  Gascogne.  La  vicomte  de  Lectoure  et 
de  Lomagne  fut  réunie  par  Henri  IV  au 
domaine  delà  couronne. 

LOMANDRE.  s.  f.  (hol.1  Genre  de 
piaules  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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LOMARIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères. 

LOMASTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  ou  l'ouverture  munie 
d'un  rebord. 

LOMATIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes protéacées. 

LOMATIN.  adj.  m.  (zool.)  Il  se  dit 
Des  doigts,  quan(î  ils  sont  bordés  d'une 
membrane  sur  le  côté. 

LOMATOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fruits  entourés  d'un  rebord. 

LOM  ATOPH  YLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  feuilles  dont  le  bord  est  d'une 
autre  naliiie  que  la  lame. 

LOMATORHIZÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  racines  bordées. 

LOMBAGIE.  s.  f.  (méd.)  Faiblesse  des 
reins. 

LOMBAGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  lombagie. 

LOMBAR.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Ceinture 
de  corde  que  les  chariren.x  portent  habi- 
tuellement sur  la  chair  nue. 

•LOMBARD,  ARDE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Peuple  germain  qui  faisait  parlie 
des  Vendiles  ou  Vandales ,  et  qui  s'établit 
en  Italie  dans  le  6''  siècle.  On  les  appe- 
lait d'ab()rd  Langobards  oa  Longobards. 
\\Lomhard{'W.  laug.).  Nom  générique  par 
lequel  on  désignait  ,  au  moyen  âge,  les 
Italiens  établis  eu  France  et  en  Allema- 
gne, où  ils  faisaient  presque  exclusive- 
ment le  commerce,  et  particulièrement 
celui  des  métaux  précieux  et  des  denrées 
de  l'Iude.  |  Usurier;  marchand.  Bon 
orfèvre  et  soulil  lombard  prestanl  or 
(Deschamps).  ||  Lâche.  T/e  pas  fuir  com 
lombard.  [  Trompeur;  tiailre.  Il  y  a  du 
lombard  en  ceci.  [|  Boucon  de  Lom- 
bard,  Mets  empoisonné.  ||  Patience  de 
Lombard,  expr.  prov.,  La  patience  qui 
fait  supporter  les  maux  sans  remède.  || 
Lombarde  (diplom.).  foy.  Lombardiijue. 
Il  Lombard  (hist.),  s'est  dit  Des  gibelins, 
en  Italie,  au  moyen  âge.||  Royaume  des 
Lombards,  Celui  que  les  Lombards  fon- 
dèrent en  Italie,  sous  la  conduite  de 
leur  roi,  Alboin,  en  568,  et  qui  fut 
détruit  en  774.  par  Chailemague.  Le 
royaume  des  Lombards  a  eu  20tj  ans  de 
durée.  Pavie  d'abord,  puis  Milan,  furent 
les  capitales  du  royaume  des  .^Lombards, 
yoy.  LoMBARDiE.  ||  République  Lom- 
barde, Nom  de  la  république  qui  se 
forma  dans  le  Milanais,  en  X796,  et 
qui  est  plus  connue  sous  le  nom  de  Ré- 
publique cispadane.  Voy.  Cispadan  et 
CisALPiH.  Il  Droit  lombard  ou  Code  lom- 
bard (anc.  lé^isl.),  Lois  des  Lombards,  par 
Rotbaris  (64Î). ||  Lettres  lombardes  (anc. 
jurispr.) ,  Lettres  de  chancellerie  accor- 
dées aux  Lombards  et  Ilalieiis  qui  vou- 
laient trafiquer  et  tenir  banque  en  France. 
D  Ecole  lombarde  (beaux-arts) ,  Les  pein- 
tres qui  ont  fleuri  dans  la  Lombardle. 
L'école  lombarde ,  qui  excelle  dans  la 
nature ,  a  totalement  négligé  l'étude  du 
costume.  Le  Corrége  fut  te  père  de  l'école 
lombarde;  tes  Carraches  fondèrent  la  se- 
conde école  lombarde,  plus  connue  sous 
te  nom  d'ccote  de  Bologne. 

LOMBARDIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  que 
l'on  a  louglemps  donné  au  N.  de  l'Italie, 
à  cause  des  Lombards  qui  s'y  établirent. 
Ce  nom  s'applique  plus  parlicnliérement 
à  la  province  dont  Milan  élait  la  capitale, 
Il  Thème  de  Lomlmrdie  (hist.) ,  Nom  par 
lequel  les  Grecs  désignèrent  les  contrées 
de  la  basse  Italie,  qu'ils  parvinrent  à 
arracher  aux  Sarrasins,  sons  l'empereur 
Basile  le  Macédonien  (886).  Le  lliéme 
de  Lombardie  fut ,  après    l'exarchat ,  la 
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dernière  possession  que  l'empire  de  CP. 
conserva  en  Italie;  il  fil  parlie  de  cet 
em|>ire  pendant  un  siècle  environ.  Le 
gouverneur  général  du  ttième  de  Lombar- 
die avait  le  titre  de  calapan,  et  résidait 
à  Bari.  C'est  de  là  que  cette  province  est 
souvent  désignée  absolument  par  le  nom 
de  Catapanat.  Le  thème  de  Lombardie 
fut  réuni  au  duché  de  la  Calabre  et  de 
la  Pouille,  par  Robert  Gniscard  (io53). 
Il  Congrégation  de  Lombardie ,  Celle  qui 
fut  établie  vers  i43a,  par  Jean  Roch 
Porzii  de  Pavie,  Jean  de  Navarre,  et 
Grégoire  de  Crémone.  La  congrégation 
de  Lombardie  appartenait  à  l'oi'dre  des 
ermites  de  Sainl-Aiiguslin.  ||  Lombardie 
(anc.  comm.),  Nom  d'une  espèce  de  four- 
rure. Qunrreaux  fourrés  de  lombardie, 

LOMBARDIQUE.  adj.  des  2  g.  (géo- 
gr. et  hivt.)  Qui  appartient  aux  Lom- 
bards. Il  Lombardique  (dij)lom.),  se  dit 
particulièrement  De  l'écriture  romaine 
altérée  par  les  Lombards.  L'écriture 
lombnrdique  eut  cours  en  Italie ,  depuis 
le  7*^  siècle,  jusqu'au  commencement  du 
i3''.  L'écriture  tombardique  admet  une 
une  foule  de  formes  différentes,  en  usage 
à  diverses  époques.  Lombardique  capitale, 
massive ,  bombée ,  bariolée ,  historiée , 
tranchée ,  demi-tranchée ,  etc.  Lettres 
lombardiques  à  compartiments  ,  en  zig- 
zag,  excédantes j   à  volutes,    etc. 

LOMBARDISME.  s.  m.  (littér.)  Façon 
de  parler  propre  aux  habitants  de  la 
Lombardie,  dans  la  tangue  italienne.  Les 
puristes  trouvent  des  lombardismes  dans 
l'histoire  des  Flandres  du  cardinal  Ben- 
tivo-;lio. 

LOMB.UID  -  VÉNITIEN ,  lENNE. 
adj.  (géogr.)  Qui  appartient  à  la  Lom- 
bardie el  aux  États  de  Venise. ^Royaume 
Lombard-T^énitien,  Royaume  d'Italie  for- 
mé, en  181 5,  de  l'ancien  duché  de  Milan, 
et  des  provinces  que  l'ancienne  répu- 
blique de  Venise  possédait  en  Ilalie  :  il 
appartient  à  l'empereur  d'Autriche.  Soi 
très-fertile.  Commerce  de  riz  et  de  soie. 
4,000,000  d'âmes.  Capitale,  Milan. 

LOMBEZ.  s.  m.  (  géogr.  )  Ville  de 
France,  chel'-lieu  d'un  arrondissement  du 
département  du  Gers.  i,55o  âmes. 

LOMBIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Les  lombes 
Il  Genre  de  coquilles. 

LOMBO.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
Antilles. 

LOMBO-ABDOMINAL.  adj.  et  s.  m 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  du  bas- 
ventre. 

LOMBO-COSTAL.  adj.  et  s.  m.  (aiiat.) 
Il  se  dit  d'Un  des  Diuscles  du  dos. 

LOMBO  COSTO-TRACHÉLIEN.  adj 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
du  dos. 

LOMBO-DORSO-TRACHÉLIEN.  adj. 
et  s.  m.  (auat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
du  dos. 

LOMBO-HUMÉRAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du  dos. 

LOMBO-ILI-ABDOMINAL.  adj.  el  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du 
dos. 

LOMBO-SACRÉ.  adj.  m.  (anat.)  Il  se 
dit  D'une  des  branches  d'un  des  nerfs  des 
lombes. 

LOMBOYER.  v.  a.  (technol.)  Faire 
épaissir  l'eau  mère ,  dans  les  salines. 

LOMBOTK,  ÉE.   part. 

LOMBRIC,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'an- 
nélides,  dont  une  espèce  est  connue 
sous  le  nom  de  fer  de  terre.  ||  Espère  de 
ver  intestinal.  ||  Espèce  de  serpent  du 
genre  orvet. 
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_  LOMBRICAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues  marines. 

L(  )MBRICAL.  adj.  el  s.  m.  (anat.)  Il  se 
dit  de  Quelques  petits  muscles  de  la  main 
et  du  pied,  qui  ressemblent  à  des  vers. 

LOMBRICIFORME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  lombric. 

LOMBRICINÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  lombric.  ||  Lombricinés.  s. 
m.  pi.  Famille  d'aunélides. 

LOMBRICOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  lombric. 

LOME.  s.  m.  (zool.)  Membrane  qui 
borde  chaque  côlé  des  doigts  de  certains 
oiseaux. 

LOMÉCHUSE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

LOMELLINE.  s.  f.  (géogr.)  Province 
des  Étals-Sardes,  division  de  Novare. 
100,000  âmes.  Chef-lieu  ,  Mortara. 

LOMENTACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
paraît  formé  de  plusieurs  pièces  placées 
bout  à  bout.  Il  Lomentacées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes.  T'oj.  l'Étymol. 

LOMENTAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
d'algues. 

LOMOND.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  l'E- 
cosse, entre  les  comtés  de  Dimibartou 
et  de  Stirling.  Le  tac  Lomond  est  très- 
poissonneux. 

LOMPE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'un  poisson  appelé  aussi ,  Lièvre  de  mer. 

LONADE.  s.  f.  (bol.)  Genre  déplantes 
qui  croissent  dans  le  Midi. 

LONATO.  s.  m.  (  géogr.  )  Ville  du 
royaume  Lombard-Vénilien,  à  une  lieue 
du  lac  de  Garde.  ||  Bataille  de  Lonato 
(hist.),  Vicloire  remportée  en  Italie  par 
Bonaparte,  général  des  troupes  républi- 
caines, le  3  aoi'it  1796. 

LONCHÈRE.  s.  in.  (zool.)  Genre  de 
mammifères. 

LONCHITE  on  LONCHITIS.  s.  f. 
(bot.)  Genre  de  fougères. ||  Lonchite  (anc. 
phys.),  s'est  dit  d'Une  comète  qui  offrait 
l'apparence  d'une  lance. 

LONCHIURE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
de  Surinam. 

LONCHOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

LONCHOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  longues  et  laucé(jlées. 

LONCHOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'une  coquille  quia  l'ouverture 
lancéolée. 

LONCLOATH.  s.  m.  (comm.)  Toile 
de  coton  blanche  et  bleue  que  l'on  lire 
de  la  côte  de  Coromandel. 

LONDEAU.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
toile  de  Bretagne. 

LONDINIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. auc.)  Habitant  de  Londinium. 

LONDINIUM  (gcogr.  anc).  Ville  de  la 
Bretagne,  chez  les  Trinobaules,  sur  la 
Tamise.  Aujourd'hui ,  Londres. 

LONDONDERRY  (géogr.).  Ville  d'Ir- 
lande,  province  d'UlsIer,  chef-lieu  du 
comté  qui  porte  le  même  nom.  London- 
derrya  lin  port  sur  la  Fovle.  19,000  âmes. 

LONDONNIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Londres.  ||  Qui  ap- 
parlieul  .i  Liuidres  ou  à  ses  habilants. 

LONDRE.  s.  m.  (anc.  marine)  Vais- 
seau de  bas  bmd;  espèce  de  galère. 

LONDRES (géogr.).Capitale de  l'Angle- 
terre, sur  la  Tamise.  Celte  ville  est  divisée 
en  trois  parties  :io  Cité,  Jf'estminster  c\ 
Southtvark.  La  première  est  le  quartier 
du  commerce  ;  la  seconde,  le  quartier  du 
gouvernement,  de  la  noblesse,  et  des  ri- 
ches; l'industrie  manufacturière  occupe 
principalement  la  troisième  parlie.  Cioui- 
merce  immense.  On  y  admire  les  palais  de 
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Saint- James,  de  Cailton,  de  B.ickin- let  où  l'on  se  rend  pour  voir,  ou  pour 
diam  et  de  Whilehall,  l'arsenal  dit  |  étaler  les  modes  nouvelles,  ^/fer  a  tong-- 
Tou/de  Londres,  de  beaux  théâtres,  'champ.  Le  premier  jour  de  LongcUamp. 
»in  srand  nombre  d'églises,  dont  la  plus  «LONGE,  s.  f.  Expr.  prov.,  La  longe 
jeinarquable  est  Saint-Paul  ;  six  pouts  en  vaut  mieux  ^lue  le  franc  corps  ,&<:  iil 
jur  la  Tamise  ,  un  tunnel  on  passage  sous 


celle  rivière;  des  places  plantées  d'arbres 
«liles i^uares,  et  un  grand  nombre  d'édi- 
fices et  d'iuslilulions  publiques.  Pairie  de 
FiançoisBaconde  Venilam,  né  en  i56i. 
i,5oo,ooo  âmes.  En  auglai-,  on  dit  Lan- 
donlPaix  de  Paris  et  de  Londres  (hist.). 
roY.  Paris. Il io«<//-«.  s-  f-  (tist.)  Il  s'esl 
dit,  au  li*  siècle,  de  Forleresses  que  les 
Anglais  bâtis^ienl  en  France.  H  Londres. 
s.  m.  (romin.)  Sorte  de  drap.  roy.  LoN- 
DBiiî  au  Dicl. 

LONDRIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (V. 
]ang.)  Habitant  de  Londres.  |1  Qui  appar 
tient  à  Londres  ou  à  ses  habitants. 

•LONDRIN,  INE.  adj.  et  s.  (V.lang.) 
Il  s'esl  dit  Des  babilauts  de  Londres. 

•LONG,  ONGUE.  adj.  rers  de  longue 
ligne  (anc.  litlér.  fr.),  Vers  hexamètres 
ou  alexandrius.il  Longs  vers  (lillér.  lai.) , 
se  disait,  au   temps  d'Ennius,  Des   vers 
liéiuïques.  11  De  longues  terres,  longues 
nouvelles,  prov..   Ou    a    beaucoup    de 
choses  à  dire  en  revenant  de  pays  loin- 
tains. 1  Longues  paroles  font  les  jours 
courts ,  La  causerie   fait  passer  le  temps 
Tamiiemeit\.\\  Les  princes  ont  les  mains  et 
les  oreilles  lieu  longues,  Ils  peuvent  en- 
tendre et  atteindre  de   loin.  H  Faire  les 
longs  yeux.  Regarder  de  travers.  Il  Ttrer 
à  la  longue  paille,  se  disait  pour,  Tirer  à 
la  courte  paille.  1  Au  long  aller,  anc.  loc. 
adv.  À  la  longue.||iÇfre  au  long  de,  Suivre 
juseiu'au  bout.  Être  au  lon^  d'une  messe. 
[  Long.   adv.  Loin.    //   n  est   pas    long 
de  là.    I!  Long  parlement   (hist.   angl.). 
y  or.  Parlement.  11  Faire  long  bois  (anc. 
T.   milit.).    Laisser   beaucoup    d'espace 
entre  les   rangs  des  soldats.  |1  Assigna- 
tion à  longs  jours  (prat.),  Assignation 
qui  accorde  un  délai  plus  long  que  le  dé- 
lai ordinaire.l|io"^«e.  s.  f.  (anc.  musique) 
Note  carrée  avec   une  queue  à  droite: 
elle  valait  ordinairement  quatre  mesures; 
c'est-à-dire ,  trois  brèves  dans  le  mode  mi- 
neur parfait,  et  deux  dans  le  mode  mineur 
imparfait.  Ij  ^oler  en  long  (fauconn.),  se 
(lit  d'uu  oiseau  qui  vole  en  droite  ligue. 
]|r/><;r  de  long  (vénerie).  Faire  suivre 
les   chiens.  Il  iong-   (tecbnol.),    se  dit 
D'une  pâte,  ou  autre  matière  molle,  qui 
possède  à  un   haut  d.gié   la   faculté  de 
prendre  toutes  les  formes  sous  la  main  de 
l'ouvrier.  |1  Long.  s.  m.  Il   se  dit  d'Uue 
grande   auge   dans  laquelle  les  salinicrs 
fout   déposer  la  muire.  ||  Long  du  cou 
(  anal.  ),  Nom  d'uu  muscle  de  la  colonne 
vertébrale. 

LONGAICNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mare 
d'eau.  Il  Prisim  humide.  ||  De  longaigne 
ou  à  longaigne.  Lentement,  à  la  longue. 
Des  monlaignei  dcscent  le  trésor  à  lon- 
gaigne. 

LONGANIME.  adj.  des  a  g.  (néol.) 
Qui  a  de  la  lungaiiiiiiité;  (jiii  est  patient 
et  généreux.  Htros  longanime. 

LUNGAMMEMKNT.  adv.  (néol.) 
D'une  manière  lungminie. 

LONG-1'.OIS.  8.  m.  (V.  long.)  Espère 
d'épieu  ,  ou  de  pique.  Armé  de  long- 
lioii. 

UjNGCHAMP  (biil.).  Nom  d'une  ah- 
hayi' ,  itiluée  prêt  de  l'arii ,  où  l'on  allait 
enlindre  les  ténèbres  pendant  la aemainc 
laiiili'.  I  II  >«  dit  eiioire  d'Une  prome- 
nade q'ic  Ici  liabilanti  de  Paris  font  à  la 
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ment  à  l'usage  des  tailleurs ,  pour  prendre  |  mouillée  à  l'avant ,  est  arrivé  au  dessus  i 
de  cette  ancre ,  de  manière  que  le  câble 


même  époque  dau»  le»  Champs-Elysées,  'hybride  (pie  l'on 


de  gens  qu'il  est  dangereux  de  fréqueu 
11  Longe  (faucoun.).  Petite  lanière  de 
que  l'on  attache  à  la  patte  d'un  oi- 
seau de  proie,  quand  il  n'est  pas  assuré 
sur  la  perche.  Il  tort»e  (technol.).  Lanière 
de  cuir,  tressée  sur  une  partie  de  sa  lon- 
gueur, qui  porte  la  mèche,  dans  les  fouets 
de  carrosse. 

LONGE,  adj  f.  (V.  lang.)  Longue, 
féminin  de  Long. 

LONGÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
De  l'oiseau  de  proie  dont  les  longes  sont 
d'uu  autre  émail  que  le  corps.  Faucon 
longéd'azur,  c'est-à-dire,  qui  a  une  longe 
d'azur. 

LONGER.  V.  a.  (vénerie)  Il  se  dit  du 
gibier  qui  entraîne  la  chasse  bien  loin 
eu  avant. 

LonGÉ,  ÉE.  pai-t. 

LONGES,  adv.  (V.  lang.)  Longtemps. 
Je  ne  serai  longes. 

LONGEVILLE  SAINT-.WÛLD  (géo- 
gr.).  Village  de  France ,  département  de 
la  Moselle.  9,200  habitants. 

LONGÉVIVE.  adj.  des  2  g.  Mot  que 
l'on  trouve  dans  quelques  Dictionnaires, 
pour  exprimer  :  Qui  a  vécu  longtemps; 
qui  vit  longtemps.  M.  de  Pougeus ,  dans 
ses  Lettres  phdo.sophiqnes,  écrit,  Lon 
géfite.  On  dit  en  latin,  Longcevus , 
le  dérivé  français  devait  être  Longève. 
Aucune  de  ces  formes  n'est  eu  usage. 

LONGFORD.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
d'Irlande  ,  dans  la  province  de  Leiuster. 
108,000  âmes.  Il  Capitale  du  comté  qui 
porte  le  même  nom. 

LONG-GRAIN,  s.  m.  (technol.)  Ligne 
de  la  plus  grande  pente  des  ardoises , 
dans  la  terre  ;  c'est  dans  le  long-grain 
que  l'ardoise  se  casse  le  plus  facilemeut. 
LONGIRRACTÉTÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  de  longues  bractées. 

LONGICARl'E.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  carpe  très-long. 

LONGICAIIDE.  adj.  des  2.  g.  (zool.) 
Qui  a  la  queue  longue,  jj  Longicaitdes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux.  ||  Famille  de 
crustacés. 

L0NGIC.4ULE.  adj.  des  î  g.  (bot) 
Qui  a  une  tige  longue. 

LONGICOL,  OLLE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  le  cou  long. 

LONGICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  corues  ou  les  antennes  longues. 
11  Longicorncs.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
Ics  coléoptères. 

LONGICO.STÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont 
la  surface  est  garnie  de  longues  cotes. 

LONGICUSPIUÉ  ,  ÉE.  adj.  (hisl. 
liai.)  Qui  est  armé  de  longues  poiules. 

LONGI-ÉPINEIJX,  EUSE.  adj.  (hisl. 
nat.)  Qui  porte  de  longues  épines. 

LONGIERE.  s.  f.  (écoii.  dom.)  Sorte 
de  nappe  ou  de  linge  de  table,  beaucoup 
plus  long  que  large. 

LONfJlFLORE.  adj.  des  2  g.  (bût.) 
Qui  a  des  fleurs  lougnes. 

LONGIFDLIÉ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
de  longues  feuilles. 

LONGILAISRE.  aJj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  labre  long. 

LONGILOl'.É,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  est  partagé  en  lobes  allongés. 

LON(ilMANE.  odj.  de»  a  g.  (zool.) 
Qui  a  de  longues  mains. 

LONGIMÉTRE.  s.  m.  (lorhnol.)  Nom 


des  mesures. 

•LONGIMÉTRIE.  s.  f.  (géom.)  Partie 
de  la  géométrie  élémentaire  qui  traite 
des  propriétés  des  ligues. 

LONGIN.  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois, 
fam.,  d'Un  homme  très-lenl.  C'est  un 
tong'ut ,  un  saint  Longin.  C'est  une  allu- 
sion au  uom  de  deux  saiuts  (jui  assistè- 
rent au  supplice  de  J.  C,  et  dont  l'un 
est   appelé   aussi.   Saint   Longïs.    Voy. 

LONGtS. 

LONGIPALPE.  adj.  des  2  g.   (zool.) 


ertical.  Être  à  long-p'tc. 

LONGPRÉ  (géogr.).  Village  de  France, 
département  de  la  Somme.  1,600  habi- 
tants. 

LONGRINE.  s.  f.  (conslruct.)  Pièce 
de  charpente  qu'on  dispose  au-dessus 
d'uu  pilotage ,  dans  le  sens  de  sa  longueur. 

LONGUE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  Maine-et-Loire.  4,4aa 
habitants. 

LONGUE-ÉPINE,  s.  f.  (zool.)  PoissoD 


Qui  a  de  longues  palpes.  ||  Longipalpes.  s.    des  mers  inleriropicales. 

m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères.  LONGUE-LANGUE,  s.  t  (zool.)  Nom 

LONGIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.)    vulgaire  du  Torcol. 
Qui  a  des  pieds  ou  des  pédoncules  très-        LONGUE-PAUJIE.  s.  f.  (jeux)  Jeu  de 
longs.  j  paume  dans  lequel  l'espace  que  la  balle 

LONGIPÉDONCULÉ,,ÉE.  adj.  (bot.)  doit  ^arcûuiir  est  fort  considérable.  Une 
Qui  a  de  longs  pédoncules.  |  partie  de  longue-paume. 

LONGIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  '  LONGUERESSE.  s.  f.  (technol.)  Pris- 
Qui  a  de  longues  ailes.  ||  Lo'igipenncs.  s. |  me  rectangulaire  très-long,  qu'on  taille 
m.  pi.  F'amille  d'oiseaux.  |  dans  les  ardoisières,  pour  enlever  plus 

LONGIPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.)    facilement  l'ardoise. 
Qui  a  de  très-longs  pélales.  |      LONGUERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lenteur; 

LONGIPÉTIOLÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ;  relard.  Rien  ne  matte  le  François  comme 
a  de  longs  pétioles.  |  la  longuerie  (Et.  Pasquier).  Ce  qu'il  a 

LONGIPINNÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui]  de  vif  et  de  mouelle  est  estouffé  par  ses 


donne 


a  de  longues  nageoires, 

LONGIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  bec  ou  un  museau  très-long.  U 
Longirostres.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 
LONGIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Sobriquet 
donné  aux  personnes  lentes.  C'est  un  lon- 
du'nt  '  ff'^-  ^"y-  LoNGiN.  Il  Longis  (marine),  se 
dit  de  Deux  barres  de  bois  placées  le  long 
des  passavants. 

LONGISC.iPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  une  longue  hampe. 

LONGISÈTE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  de  longues  soies. 

LONGISILIQUEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  porte  de  longues  siliques. 

LONG-ISLAND  (géogr.).  île  de  l'Al- 
lantique,  sur  la  côte  des  Étals-Unis,  dans 
l'État  de  New- York.  ||  Golfe  de  Long- 
Island ,  Golfe  qui  sépare  l'État  de  New- 
York  de  celui  de  Conneclicut.  ||  On  ap- 
pelle encore,  Long-Island,  quelques-unes 
des  îles  Hébrides ,  à  l'ouest  de  l'Écosscs 
LONGISPINULEUX  ,  EUSE.  adj. 
(  hist.  nat.)  Qui  est  armé  de  longue, 
épines. 

LONGISTYLE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  un  style  ou  un  filet  très- 
long. 

LONGIUSCULE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  est  un  peu  allongé. 

LONGHTARIQUEUX  ,  EUSE.  adj. 
(zool.)  Qui  porte  de  longues  varices. 

LONGJUMEAU  (géogr.X  Bourg  de 
France,  département  de  Seine-el  Oise. 
2,000  habitants.  ||  Paix  de  Longjumcau 
(hist.).  Celle  qui  fut  faite,  le  27  mars 
i5fi8  ,  avec  les  huguenots.  Ou  lui  donna 
les  noms  lie paix  fourrée  et  iepetitc  paix. 
Voy.  Fourrée  et  Paix  au  Compl. 

LONGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Longe; 
lesse. 

LONG-NEZ.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
serpent  de  Surinam.  J  Poisson  de  l'océan 
Atlanliquc. 

LONGNY  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  l'Orne.  2,900  âmes. 

LONGOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  feuilles  très-longues. 

LONGO-SARDO  (géogr.).  Port  de 
Sardaigne ,  à  l'entrée  occidentale  du  dt-- 
Iroil  de  lionifacio. 

LONG-P.VN.  s.  m.  (construcl.)Leplu5 
long  côlé  d'un  comble. 

LONG-PIC.  s.  m.  (marine)  Position 
d'uu  bàtimeni  ipii ,  en  levant  une  anrre 


longueries  d'apprest  (Montaigne) 

LONGUESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lott- 
gueur  ;  durée.  La  longuesse  du  temps, 

•LONGUET,  s.  m.  ^technol.)  Martean 
dont  le  facteur  de  pianos  se  sert  pour 
enfoncer  les  petites  chevilles  qui  retieo- 
neut  les  cordes. 

LONGUETTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  di- 
sait  de  Petits  livres  élémentaires  d'un 
formai  allongé. 

•LONGUEUR,  s.  f.  Coup  de  lon- 
gueur, se  dil,  fam.,  d'Une  ruse,  d'Uue 
perfidie  préparée  de  longue  main. 

LONGUIS.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
taffetas  des  Indes. 

LONG-VESTU.  s.  m.  (anc.  mélrol.) 
Nom  d'une  monnaie  d'or,  frappée  sous 
Charles  le  Bel. 

LONGWOOD  (géogr.).  Nom  d'un- 
canlou  et  d'une  babilalion  del'ileSaiate- 
Hélcne  où  Napoléon  fut  captif. 

LONGWY  (géogr.).  Ville  forte  de 
France,  départemenldela  Moselle,  iong' 
wy  fut  pris  par  les  Prussiens  en  1790 
et  en  iSr5.  2,400  habitants. 

LONICÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  chèvrefeuille.  ||  LonicérO' 
cées.  s.  f.  pl.Famille  de  piaules.  Mot  forgé 
par  Candolle. 

LONICÉRÉ  (bol.).  Voy.  Lomicéracé. 
LONLANLA.  s.  m. (lillér.)  Refrain  po- 
pulaire.  Il  s'esl   dil    quelquefois   pour. 
Chanson.  Faire  des  lonlanlas. 

LONSION  ou  LONG-SCION,  s.  m. 
(bot.)  Scion  très-allongé. 

LONS-LE-SAULNIER  (géogr.).  Ville 
de  France,  chef  lieu  du  département  du 
Jura.  Salines;  vins,  fromages;  fers;  boij 
de  construction.  7,700  habitants. 

LOO  (géogr.).  Bourg  de  Belgique,  dan» 
la  Flandre  oceideutale.  i,38o  âmes.  } 
Château  royal  de  la  province  de  Gurldie, 
royaume  des  Pays-Bas. 

LOO.  s.  m.  (relation)  Espèce  de  gong 
chinois. 

LOON  (géogr.  el  V.  lang.).  Ancicc 
nom  de  la  ville  de  Lann. 

LOOPEN.  8.  m.  (métrol.)  Mesure  pour 
les  grains,  dont  ou  se  sert  à  Riga.  4(v 
looprns  fout  un  lasl  d'Amsterdam. 

LOOPER.  s.  m.  (mélrol.)  Mesure  pour 
les  grains ,  dont  on  se  sert  dans  la  pro» 
vince  de  Frise,  et  parlicnlièremenl  à  Gro- 
ningue.  36  loopers  l'ont  un  lasl. 

LOOS  (géogr.).  A'illage  de   France, 


I 


LOP 

anl  le  déparlemi-nl  du  Nord  ,  à  une  ' 
,enii-lieue  de  Lille.  L'ancienne  abbaye 
le  I.OOS  est  mainlenant  une  maison  de  j 
ravail  où  sont  renfermés  plus  de  i,5oo 
léteiius  des  deux  sexes.  j 

LOOT.  s.  m.  (métro!.)  Subdivision 
Aollandaise  de  la  livre  poids  ;  le  loot  hol- 
landais coriespoud  au  lolli  des  Alltniands. 
3i  lools  valent  une  livre.  i 

LOO-YE.  s.  m.  (myth.  chin.)  Idole 
adorée  dans  le  temple  de  Zurucliailii , 
sur  les  confins  de  la  Sibérie.  Le  Loo-ye 
est  te  plus  ancien  des  dieux.  . 

LOPADUSE  (giogr.  anc.).  Petite  île  \ 
de  la  Méditerranée ,  sur  les  côtes  de 
l'Afrique.  Aujourd'hui ,  Lnmpédoiise. 

LOPATKA  (géûgr.).  Nom  d'un  cap 
de  la  Russie  d'Asie,  situé  à  la  poiute  mé- 
ridionale du  Kamtchatka.  \ 

LOPEZ  ou  LOPEZ-GONZALyO  (géo-  ; 
gr.).  Nom  d'un  cap  situé  sur  la  limite  de 
la  Guinée  septentrionale  et  de  la  Guinée 
méridionale. 

LOPEZIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes  | 
du  Mexique.  1 

LOPHANTHE.  adj.  des  i  g.  (bol.)' 
Dont  les  fleurs  imitent  une  aigrette  ou  ! 
on  panache. 

LOPHAR  ou  LOPHARIS.  s.  m.  (zool.) 
Poisson  de  la  Propontide.  I 

LOPHIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  lophie.  ||  Lopitides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  poissons. 

LOPHIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
fougères. 

LOPHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons, comprenant  une  espèce  vulgaire- 
ment appelée  Baudroye. 

LOPHIODONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifères ,  dont  on  ne  connaît  que 
des  débris  fossiles. 

LOPHIOÏDE  (zool.).  roy.  Lophide. 

LOPHIOLÈPE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

LOPHIONOTE.  aJj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  nageoire  du  dos  très-longue.  |{ 
Lophionotes,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

LOPHIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Afrique. 

LOPHIRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  lophire.l  Loplùrées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

LOPHIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Jeune 
Béotien,  qui  fut  tué  par  un  habitant 
d'Haliarte,  et  dont  le  sang  donna  nais- 
sauce  au  fleuve  qui  porte  son  nom.  \ 
Zophis.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Petite  rivière 
de  la  Béotie,  qui  se  jetait  dans  le  lac  Co- 
païs. 

LOPHOBRANCHE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  les  branchies  en  forme  de 
houppes.  Il  Lophobranclies.  s.  m.  pi.  Fa- 
■miilf  de  poissons. 

LOPHOGONE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
iQui  a  des  angles  découpés  en  franges. 

LOPHOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
qui  porte  une  belle  aigrette  sur  la  léte. 

LOPHORHYNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  porte  une  aigrette  sur  le  bec. 

LOPHORINE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  appelés  aussi,  Oiseaux  de  pa- 
radis. 

LOPHOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  une  aigrulte  sur  la  têle.  J  Lophole. 
».  m.  Poisson  dont  la  tête  est  surmontée 
d'une  crèle  osseuse. 

LOPHYRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptdes  voisins  des  lézards.  |  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

LOPHYROPE  ou  LOPHYROPODE. 
adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a  les  pattes 
ciliées.  Il  Lopliyropes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés. 
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LOPIMIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Brésil. 

LOPINER.  v.  a.  (T.  lang.)  Partager 
en  lopins.  Lopiner  une  terre  (Coutume 
d'Angers). 

LoriNÉ,  Es.  part. 

LOPPIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Coup.  J 
Action  de  frapper.l|Morceau.||F>g.,  Lam- 
beau de  science.  //  entreprendra,  pour 
faire  courir  ce  petit  hppin,  d'escrire  toute 
la  p/iysii/ue  (Montaigne). 

LOQUACEMENT.  adv.  (néol.)  Avec 
loquacité;  d'une  manière  loquace. 

•LOQUE,  s.  f.  (anc.  T.  nnlit.)  Espèce 
d'arme  offeusive;  bàlon  ferré,  roy.  Loc- 
QDE.  [  Loque  (bol.),  Nom  vulgaire  de  la 
Douce-amére.  jPa//«er  à  la  /oyi/e  (hiirli- 
cull.),  Attacher  les  branches  d'un  espalier 
avec  des  morceaux  de  vieux  linge ,  afin 
de  ne  pas  endommager  les  bonrgeons. 

LOQUENCE.5.f.  (V.lang.)Élocution. 
Il  Éloquence.  Somme  connu  par  sa  to- 
quence. 

•LOQUET,  s.  m.  (marine)  Barre  de 
fer  qui  sert  à  fermer  les  écoutilles.  ||  Lo- 
quet (lechnol.),  se  dit  Des  pinceaux  de 
chiendent  ou  de  soie,  dont  on  forme 
une  brasse. 

LOQUETER.  v.  a.  (V.  lang.)  Décou- 
per, déchiqueter.  Q  Remuer  le  loquet 
d'une  porte. 

LoQCETÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (blason)  Qui 
est  découpé,  déchiqueté;  qui  a  des  appen- 
dices pareils  à  des  découpures.  Panthère 
loquetée. 

LOQUETEUX ,  EUSE.  adj.  ("V.  lang.) 
Couvert  de  loques.  Un  pauvre  loqueteux. 

LOQUIS.  s.  m.  pi,  (relation)  11  se  dit, 
sur  les  côtes  d'Afrique ,  d'Une  sorte  de 
verroterie  dont  les  Français  se  servent 
pour  commercer  avec  les  Nègres.  Les  lo. 
quis  sont  de  petits  cylindres  de  Terre 
rouge. 

LOQUISTE.  s.  m.  Parleur,  bavard.  Ce 
mot,  peu  usité,  a  été  employé  par  Tol- 
laire. 

LOR.  adj.  possessif  pi.  (V.  lang.)  Leur. 

LORAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Frein  de 
cheval.  Lorains  dorés. 

LORANDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Valel 
de  charrue. 

LORANTHACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  Loranlhe.  \  Lorantha- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

LORANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  parasiles. 

LORANTHE    (  bot.  ).   roy.   Lorah- 

THACÉ. 

LORANTHIDÉ   (bot.),  roy.  Lorah- 

TBJCÉ. 

LORCA  (géogr.).  Tille  d'Espagne, 
dans  le  royotime  et  la  province  de  Mur- 
cie.  21,000  âmes, 

LORD-HOWE  (gcogr.  ).  Nom  de 
quelques  îles  du  grand  Océan  équinoxial, 
au  N.-E.  des  îles  Salomon.  Les  îles  du 
Lord-Hoive. 

LORDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bassesse;  in- 
famie. Un  homme  plein  de  lordie, 

LORDOSE,  s.  f.  (méd.)  Courbure  de 
l'épine  du  dos  en  avant. 

LORE.  s.  m.  (zool.)  Pièce  de  la  bou- 
che de  quelques  insectes.  ||  Lore  (bot.). 
Filament  de  certains  lichens  et  des  cou- 
ferves. 

LORÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
D'un  poisson,  quand  les  nageoires  sont 
d'un  anlie  émail  que  le  poisson  même. 
Loré  de  gueules. 

LORÉK.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algues. 

LORÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  mot  se 
trouve  dans  Marot  pour.  L'orée,  L'en- 
trée d'un  bois    etc. 
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LORENZO-MARQUEZ  (géogr.).  roy. 
Lagoa. 

LORÉTAN.  s.  m.  (hist.)  Nom  des 
chevaliers  de  N.  D,  de  Lorelte.  Lorétan 
participant,  (j  I!  se  prend  quelquefois  ad- 
ject. ,  Chevalier  lorétan.  On  écrit  aussi 
quelquefois  ,  Laurétan. 

LORÉTO  (géogr.).  Petite  ville  du 
Mexique  ,  capitale  de  la  vieille  Califor- 
nie. Il  Ville  d'Italie,  roy.  Lorette. 

LORETTE  (géogr).  Ville  des  États  de 
l'Église,  chef-  lieu  du  rommis5ariat  de 
Lorelte,  située  près  de  la  mer  Adriatique. 
8,000  âmes.  On  y  remarque  la  cathé- 
drale de  la  Casa  santa,  où  se  trouve, 
selon  la  tradition,  la  chambre  dans  la- 
quelle la  Vierge  conçut  le  Sauveur  : 
celte  chambre  a  été  apportée  par  les 
anges  en  Dalmalie,  puis  à  Venise,  et 
enfin  à  Lorelte. [j  N.  D.  de  Lorette  (hist.). 
Nom  d'un  ordre  de  chevalerie  institué 
par  le  pape  Paul  III ,  et  qui  ne  fut  défi- 
nitivement constitué  que  parSixte-Quiut, 
en  15S7.  Les  chevaliers  lorétans ,  ou  de 
N.  D.  de  Lorette,  avaient,  entre  autres 
privilèges,  le  droit  de  légitimer  les  bâ- 
tards. 

LORGNADE.  s.  f.  Il  se  trouve  dans 
Voltaire  et  dans  Hamillon,  pour,  Lor- 
gnerie ,  coup  d'oeil  jeté  à  la  dérobée. 

LORGNE,  s.  f.  (V.  lang.)  Coup  à  la 
lête;  coup  qu'on  se  donne  lorsqu'on  ne 
voit  pas  où  l'on  va.  ^e  donner  une  bonne 
lorgne.  ^Lorgne,  adj.  des  2  g.  Aveugle; 
imbécile.  Je  ne  suis  pas  si  lorgne. 

LORGNEME^T.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  lorgner.  Envisager  quelqu'un 
d'un  certain  lorgnemcnt. 

*  LORGNER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Frapper;  batlre.  Lorgner  sur  quelqu'un  à 
grands  coups  de  poing  (Despériers). 

LORGUES  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Var.  Huile,  fruits.  5,ooo 
habitants. 

LORI.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  mammi- 
fères ,  qui  se  rapprochent  des  singes.  || 
Genre  d'oiseaux  ,  qui  renferme  plusieurs 
genres  de  perroquets. 

LORICAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  est  allongé  eu  forme  de  lanière  on 
de  corde.  Il  toricn/re.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons  qui  ont  le  corps  couver!  de 
plaques  dures.  ||  Genre  de  polypiers. 
Loricaire  (bot.).  Genre  de  piaules  de  la 
famille  des  algues. 

LORICART.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Fat,  écervelé,  freluquet.  Fa'tre  du  lori- 
cart  devant  les  dames. 

LORICÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

LORICULÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
se  divise  en  rameaux  longs  et  grêles. 

LORIENT  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement du  Morbihan ,  avec  un  port  mili- 
taire, siège  d'une  préfecture  maritime. 
Pèche  de  sardines.  19,000  habitants. 

LORtFOLlÉ,  ÉF,.  adj.  (bot.)  Quia 
des  feuilles  allongées  en  forme  de  cour- 

LORILLART.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Genre  de  lance  ou  de  javelot,  dont  on  se 
servait  au  moyen  âge. 

LORIOL  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Drôme.  3,4oo  habi- 
tants. 

LORION,  LOURION,  LOUKIOU  et 
LOIIRIOT.  s.  m.  (zool.)  Vieux  noms  du 
Loriot. 

•LORIOT,  s.  m.  (ant.)  Oiseau  auquel 
les  anciens  assignaient  des  propriétés 
incrveilletises.  A  Rome,  on  croyait ,  au 
rapport  de  Pline,  qu'il  suffisait  de  regar- 
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der  un  /or/o<  pour  se  guérir  delà  jaunisse. 
A  Alhènes,  au  contraire,  on  s'imaginait 
pie  la  vue  de  cet  oiseau  donnait  la  jail- 
lisse. Il  Compère  loriot,  se  dit,  faniil., 
d'Un  petit  boulon  fort  incommode,  qui  se 
forme  à  la  paupière,  et  qui  dure  quelque- 
fois très-longlemps.  Avoir  un  eompére 
loriot. 

LORIPÈDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  acéphales. 

LORIQUE.  s.  f.  (bot.)  Pellicule  exté- 
rieure des  graines. 

LORIQÙÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Il  se 
dit  D'une  graine  qui  est  coiiTerle  d'une 
lorique.n  Use  dit  aussi  D'un  animal  dont 
le  corps  est  armé  de  plaques  osseuses. 

LORMAN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Homard. 

LORME  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Nièvre.  Bois  de  chauf- 
fage ,  grains  et  vin.  3,ooo  habitants. 

LORMERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fabrica- 
tion de  selles,  éperons,  mors  el  harnais 
de  chevaux.  |1  II  se  dit  encore  quelque- 
fois de  lonte  espère  de  petits  ouvrages 
de  fer,  que  forgent  el  fabriquent  les  clou- 
tiers  ,  éperonniers  et  selliers. 

LORMIER ,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (V.  lang. 
el  leclinol.)  Ouvrier  qui  fait  des  ouvrages 
de  lormerie.  On  disait  aussi ,  Lorimier. 

LORMUSE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Lézard  gris. 

LOROGLOSSE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

LOROUX-P.OTTEREAU  (LE)  (géo- 
gr.). Ville  de  France,  département  de  la 
Loire-Inférieure.  5,400  habitants. 

LORPIDON.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Expres- 
sion injurieuse  dont  on  se  servait  à  l'é- 
gard des  vieilles  femmes.  Vous  avez  menti, 
lorpidon ,  sorcière  ,  cabas  enfumé  f 

LORR.UN,  AINE.  adj.  et  s.  (gcogr.) 
Habitant  de  la  Lorraine.  ||  Qui  appartient 
à  la  Lorraine  ou  .i  ses  habitants.  ||  Lor- 
rain l'ilain,  traître  à  Dieu  et  à  son  pro- 
chain ,  expr.  prov.,  se  disait,  au  temps 
de  la  Ligue,  Des  princes  de  la  maison  de 
Guise ,  et  De  leurs  partisans.  J  Lorrain 
(anc.  méirol.).  Petite  monnaie  de  billoa 
des  princes,  durs  de  Lorraine. 

LORR.^INE.  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
province  de  France  dont  A'ancy  était  la 
capitale:  elle  forme  aujourd'hui  les  dé- 
partements de  la  Meurthe,  de  ta  Moselle, 
de  ta  Meuse  et  des  Vosges.  ||  Lorraine , 
s'est  dit  plus  ancieiiement ,  de  La  partie 
de  l'Allemagne  et  des  Pays  Bas  qui  s'étend, 
au  N.  de  la  Lorraine  proprement  dite, 
jusqu'aux  bouches  du  Rhin  :  on  appelait 
Haute  -  Lorraine,  la  Lorraine  qui  fait  à 
présent  partie  de  la  France  ;  et  Bns.^e- 
Lorraine ,  le  pays  qui  a  formé  le  duché 
de  Erabant.  j]  Royaume  de  Lorraine 
(hist.),  Celui  que  Lothaire  H,  fils  de 
l'empereur  Lothaire  I"",  eut  en  partage  à 
la  mort  de  son  père  (855).  Le  royaume 
de  Lorraine  contenait  tout  le  pays  situé 
entre  le  Rhin  et  l'Escaut,  le  Hainaul,  el 
le  Cambrésis;  c'est-à-dire,  tout  ce  qui  fut 
appelé  depuis,  Jlsace,  Pays  de  Trêves , 
de  Cologne,  de  Jutiers ,  Pays-Bas,  et 
Lorraine ,  proprement  dite.  Il  ne  dura, 
comme  État  particulier,  que  de  855  à 
869  ,  époque  où  Lothaire  II  mourut  sans 
enfants.  Le  Royaume  de  Lorraine  fut 
alors  partagé  entre  les  oncles  de  Lothaire, 
le  roi  d'Allemagne  et  le  roi  de  Fiance: 
celui-ci,  bientôt  après,  céda  sa  part  au 
premier.  Le  royaume  de  Lorraine  eut 
encore  une  fois ,  de  895  à  900 ,  un  roi 
particulier,  ZivcnrMoW,  fils  naturel  d'.Vr- 
noul,  roi  d'Allemagne;  mais  le  succes- 
seur d'.\ruoul  dépouilla  ce  prince.  F.a 
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qii  ,  Charks  le  Simple,  roi  de  France  , 
sVninara  du  royaume  de  Lorraine ,  àl'ex- 
ceplion  de  l'Alsace,  qui  eu  fui  alors  dé- 
membrée. Enfm,  Henri  rOiseletir  le  réu- 
nit définitivement  à  l'empire  il'Allemaf;ne 
en  923.  C'est  à  cette  époque  que  fiuil  la 
première  période  de  l'histoire  du  royau- 
me de  £on-ni«f.  Il  Comme  État  dépendant 
de  l'Allemagne,  les  vastes  pays  que  ren- 
fermait le  royaume  de  Lorraine  furent 
divisés,  vers  to44,  en  deux  duchés  :  1° 
Ducliéde  la  Basse-Lorraine,  de  Lothiers, 
ou  Lot/lie,  qni  prit  ensuite  le  nom  de 
Duché  de  Brabant,  et  passa,  en  i355, 
dans  la  maison  de  Bourgogne;  2°  Duché 
de  la  Haute-Lorraine ,  de  Lorraine  mo- 
sellane,  ou  de  la  Moselle,  Celui  qui 
conserva  seul  le  nom  de  duché  de  Lorrai- 
ne, et  qui  fut  conféré,  en  1048,  à  Gérard 
d'Alsace,  souche  des  maisons  d'Autriche 
et  de  Lorraine.  Indépendamment  de  ces 
deux  grands  duchés,  quelques  autres 
provinces  du  royaume  de  Lorraine  en 
furent  démembrées,  et  données  à  des 
princes  particuliers.  Tels  furent  les  ar- 
chevêchés de  Trêves  et  de  Cologne,  l'é- 
vèclié  de  Liège ,  le  duché  de  Juliers ,  les 
Trois  éféchés,  et  les  divers  duchés  et 
comtés  qui  se  formèrent  dans  les  Pays- 
r.as.  Le  duché  de  Lorraine  fut  cédé  en 
1^36,  parle  traité  de  Vienne,  à  l'ex-roi 
de  Pologne,  Stanislas,  beau -père  de 
Louis  X  V  ,  et  réuni  à  la  France  à  la  mort 
deSlanislas  (1766).  ||  Croix  de  Lorraine 
(bla-ou).  yoy.  Croix  au  Dict. 
LORRÉ  (blason).  Foy.  Loré. 
LORRIS  (géogr.  ).  Petite  ville  de 
France  ,  dans  le  département  du  Loiret. 
i.Soo  habitants.  ||  On  disait  autrefois, 
proverbialement,  Le  grejfier  de  Lorris , 
eu  parlant  d'Un  greflier  pour  rire.  ||  On 
d'i^aiXauM,  Il  est  de  Lorris,  ailles  battus 
payent  l'amende,  en  parlant  d'une  dupe. 
LORROISE.  s.  f.  (anc.  T.  niilit.)  Genre 
de  hache  dont  on  se  servait  au  moyen 
âge. 

•LORSQUE,  conjonrt.  Ce  mot  a  été 
employé  par  Racine,  d'une  manière  har- 
die, pour,  Ok  corrélatif  du  mot  Temps. 
Ils  regrettaient  le  temps,  à  leur  grand 
cœur  si  doux,  Lorstjue  assurés  de  vaincre 
ils  combattaient  pour  vous  (Bajazet).  Fojr. 

(JUAND. 

LORULE.  s.  m.  (bot.)  Expansion  des 
lichens  fdamentenx  ou  ranieux. 

LORUM.  8.  m.  (zool.)  Bande  nue,  qui, 
dans  certains  oiseaux,  s'étend  de  la  base 
du  bec  jusqu'à  \'te\\. 

LOS.  arl.  m.  pi.  (V.  lang.)  Il  s'em- 
ployait comme  régime  pour.  Les. 

•LOS.  s.  m.  (V.  lang.)  Gloire.  Acquérir 
grant  tos.  Il  e-.t  resté  dans  le  style  maro- 
tique ,  et  quelquefois  même  il  a  été  em- 
ployé dans  nu  ton  plus  sérieux.  Ou  si 
voulez,  à  payer  ce  sera.  Quand  votre 
los  et  renom  cessera  (Marut).  Tous  re- 
nonçaient nu  los  des  belles  actions  (  La 
Fontaine),  jj  Avis,  exhortation.  ^Yh /oie( 
entente  de  son  co««//.  Il  Partage;  lot; 
possession  ;  héritage.  ||  Sort.  Celer  los  , 
Tiier  au  sort.  ||  ioj  (  jurispr.),  Gré,  vo- 
Innlé,  avis,  consentement.  Avoir  son  los 
et  c//oij:.||  Loi  (anc.  niétrol.) ,  Mesure  de 
liquide.    Foy.  Lot. 

•LOSANGE,  s.  Ce  mol ,  en  géomélrie 
et  dans  les  arts,  est  lunjours  masculin. 
Le  losange  doit  avoir  ses  quatre  côtés 
égaux.  Li-s  deux  angles  obtus  d'un  lo- 
sange sont  égaux  entre  eux ,  ainsi  fjiie 
les  deux  angles  aigus.  {)  Losange,  .h.  f. 
(blaton)  Meuble  du  l'écn  (|iii  diffère  du 
la  fusée ,  en  ce  ipie  celle-ci  c-l  plus  rev- 
Krrée  au   milieu,  et   niuins   aiguë   aux 
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bouts.  Elle  diffère  des  macles  et  des  I  LOTIE,  s.  f.  (V.  lang.  et  anc.  jurispr.) 
rustres ,  eu  ce  que  les  losanges  sont  plei-  Partage,  division  en  lots.  \\  Lots.  Faire 
nés,  au  lien  que  les  macles  sont  entière-    des  loties  égales. 

mentàjoiir,  et  les  r(«/;M  percées  en  rond.         LOTIER.  s.  m.  (pêche)  Pécheur  qui, 
B  Losange  (anc.  technol.),se  disait  Des    en  fournissant  sa  part  de  lilels   pour  la 
verres  qni  garnissaient  un  châssis,  quelles    pèche,  jouit  du  plein  lot. 
que  fussent  leurs  formes,  parce  que  pri-|      I.OTII'ORME.    adj.   des   2    g.    (bot.) 
mitivement  tous  ces  verres  étaient  cou- 
pés en  losange. 

LOSANGE,  s.  f.  (V. lang.) Mensonge; 
flatterie.  Par  dons  aulcuns,  ne  pour  lo- 
sange (Guiart^.  Foy.  Losenge. 

LOSANGER.  v.  a.  (didact.)  Distribuer 
en  forme  de  losanges. 

Losange  ,  ée.  part,  et  adj.  (blason)  Il 
se  dit  De  l'écu,  quand  il  a  la  forme  d'une 
losange.  J  II  se  dit  aussi  D'un  écu  cou- 
vert tout  entier  de  losanges,  ou  Des  pièces 
qui  sont  garnies  de  cette  manière.  Craon 
porte  losange  de  gueules  et  d'or. 

LOSENGE  ou  LOSANGE,  s.  f.  (V. 
lang.)  louange,  flatterie,  mensonge. 

LOSENGER  ou  LOSANGER.  v.  a. 
(V.  lang.).  Flatter,  tromper,  abuser  quel- 
qu'un. 

LosENGÉ  on  Losange,  ée.  part. 
LOSENGERIE  ou  LOSANGERIE.  s. 
f.  (V.  lang.)  Tromperie;  flatterie;  men- 
songe. Li  faux  amis  qui  servent  de  losan- 
gerie  en  lieu  de  conseil. 

LOSENGEUR,  EUSE,  LOSANGER, 
ÈRE,  ou  LOSENGIER,  1ÈRE.  adj.  et  s. 
(V.  lang.)  Trompeur;  menteur;  flatteur. 
Ne  sont  pruedome,  ainçois  sont  losan- 
gers  (  Guarin). 

LOSSAN  ou  LOSSON.  s.  m.  (zool.) 
Un  des  noms  du  Charançon  du  blé ,  ou 
Cosson. 

'LOT.  s.  m.  (anc.  mètrol.)  Mesure  de 
liquide,  qui  contenait  le  double  de  la 
pinte,  l'ai  vu  un  seigneur  qui  ne  beuvoit 
guère  moins  de  cinq  lots  de  vin  (  Mon- 
taigne). 

LOi".  s.  m.  (géogr.)  Rivière  navigable 
de  France,  qui  passe  à  Cahors,  et  se 
jette  dans  la  Garonne.  ]|  Département  de 
Fiance,  au  S.,  riche  en  grains,  vins, 
soie,  huile  de  noix,  bêles  à  laine. 
287,000  habilaiils.  Chef-lieu,  Cahors.  || 
Lot-et-Garonne,  Département  de  Fiance, 
au  S.  Commerce  de  vins,  grains  ,  comes- 
tibles, bêles  à  laine.  346,000  habitants. 
Chef-lieu ,  Agen. 

LOTALITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
diallage. 

LOTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
an  lotier.  ||  Lotées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  légumineuses. 

LOTH.  s.  m.  (niétrol.)  Subdivision  de 
la  livre  poids  employée  eu  Allemagne. 
32  lotlis  valent  une  livre. 

LOTHARINGIEN,  lENNE.  adj.  (V. 

lang.  et  géogr.)  11  se  disait  pour,  Lorrain. 

LOTHl'RIE   ou  LOTHERINGE.  s.  f. 

(V.  lang.  cl  géogr.)  Ancien    nom   de    la 

Lorraine.  Foy.  Lotuerhègne. 

I.OTHERRÈGNE.  s.  f.  (bist.  et  géogr.) 
Littéral.,  Royaume  de  Lothairc.  Ortho- 
graphe primitive  du  mut  Lorraine.  Bien 
que  l'idée  de  royaume  y  soil  comprise, 
nous  disons  encore.  Royaume  de  Lor- 
raine. Foy.  LoanAiNE. 

1  OTHIAN.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  pays 
d'Ecosse,  divisé  aujourd'liiii  en  trois 
cnmiés  ;  East  Lothian  ou  Haddington  , 
fFest-Lothian  ou  Linlithgow ,  et  Mul- 
Lothian  ou  Éd'imbourg. 

LOTIIIER.  9.  m.  (V.  lang.)  Ancien 
nom  de  la  Lorraine.  On  lit  dans  un  traité 
de  paix  fuit  entre  le  duc  de  Lorraine  et 
le  duc  de  Brabant ,  en  1 3oo  ,  Jean  ,  par 
la  grâce  de  Dieu ,  duc  de  Luthier^  du 
Bniibant,  de  Lcmbourc,  etc. 


Qui  a  la  forme  du  lotus. 

•LOTION,  s.  f.  (relig.  mah.)  Mol  par 
lequel  on  désigne  en  français  La  pratique 
expiatoire  requise  par  le  Koran  ,  pour  les 
souillures  non  substantielles  majeures. 
Foy.  Lavage.  ||  Lotion  Junéraire ,  Celle 
qui  consiste,  chez  les  musulmans,  à  la- 
ver le  corps  d'un  défunt ,  soit  homme, 
soit  femme,  soit  enfant.  La  lotion  funé- 
raire est  d'obligation  divine.  1|  Lotion  des 
philosophes  (art  herm.).  Foy\  Lavement 
des  philosophes  an  mot  Lavement. 

LOTIS,  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille  de 
Neptune ,  métamorphosée  en  un  arbre 
qui  porta  le  nom  de  Lotos. 

LOTI.SSAGE.  s.  m.  (mélallurg.)  Action 
de  prendre  une  certaine  quantité  de  mi- 
nerai pour  en  faire  des  essais. 

LOriSSEUR.  s.  m.  (anc  coiil.)  Celui 
qui  di\isait  les  marchandises  par  lots. 
Les  lotisseurs  de  cuirs  furent  créés  par 
un  éilit  de  juin  1627. 

LOTIZÉ,  ÉE.  adj.  (anc.  coul.)  Partagé 
eu  lots.  Biens  lotizés. 

LOTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  lotus. 

LOTOIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

LOTOPH.AGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  habitait 
une  ile  de  la  petite  Syrie,  et  la  côte  S.  de 
l'Afrique;  il  était  ainsi  appelé,  parce 
que,  suivant  Homère,  il  se  nouiTissail  des 
fruits  du  lotus.  ||  lie  des  Lotophages .  Pa- 
trie des  Lotophages.  Ou  l'appelait  aussi, 
Meninx.  Aujouid'hui,  Zeroi. 

LOTS.  s.  m.  pi.  Lots  et  ventes  (féod.). 
Foy.  au  mot  Lods  du  Dict.  ||  Lots  et  re- 
tenue, Droits  payés  par  un  acquéreur  au 
seigneur  censuel,  pour  obtenir  l'investi- 
ture de  l'héritage  acheté. 

LOTTERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol  Loterie.  Les  lotteries 
n'étaient  d'abord  que  des  distributions 
d'objets  précieux  faites  par  l'ordunna- 
lenr  d'une  fêle  à  ses  botes.  Chaque  lot 
était  accompagné  d'une  devise,  ou  de 
(pielqnes  vers. 

•LOTUS  on  LOTOS,  s.  m.  (ant.)  Plante 
du  pays  des  Lotophages,  qui,  selon  les 
poêles  et  les  mythographes,  produisait 
des  fruits  si  délicieux  que  les  étrangers, 
après  en  avoir  goùlé,  oubliaient  leur  pa- 
trie. Il  ne  faut  pas  confondre  ce  lotus  de 
Libye,  qui  est  une  espèce  de  jujubier, 
avec  le  lotus  d'Egypte  qui  parait  être 
une  espèce  de  nymphéa.  Foy.  Loto- 
TBAGE.  Il  Manger  du  lotus ,  expr.  prov.. 
Perdre  la  inènioire. 

LOU.  s.  m.  (V.  lang.)  Luth,  instru- 
ment de  musique. Il  £0»,  Ancienne  ortho- 
graphe du  mul  Loup. 

LOU.  art.  m.  sing.  (V.  long.)  Il  .se  disait 
pour.  Le,  et  s'employait  avec  le  régime. 
Foy.  Lo. 

•LOUABLE,  adj.  des  2  g.  (hisl.)  Titre 
d'honneur  que  les  cantons  snis.ses  se 
donnent  entre  eux.  Les  louables  cantons 
de  Zurich  ,  de  Berne ,  etc. 

LOUAUE  (droit  coul.).  Foy.  Lauds 
et  Leuoe. 

•louage,  s.  m.  Action  de  louage 
(jurispr.) ,  Action  par  laquelle  le  pro- 
priélaiie  demande  an  locataire  le  piiyu- 
inciit  (les  loyers  et  la  resliliitiun  de  son 
bien  en  bon'  étal.  Ij   Contrat  de  louage  , 
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Contrat  qui  régie  les  conditions  d'une  In- 
calion.||  Lounge,  Ce  qu'on  donne  à  bail 
LOUAGER  ,  ÈRE.  adj.  et  s.  (V.  lan^-.) 
Qu'on  donne  à  bail ,  qu'on  loue.  Car- 
rosse louager.  ||  Louager  (anc.  jurispr.), 
Locataire. 

LOUAGIER,  1ÈRE.  s.  (V.  lang.)| 
Censier,  fermier. 

LOUANDIER,  1ERE.  s.  (V.  lang.)  I 
Locataire;  la  personne  qni  loue. 

LOUARGAT  (géogr.).  Ville  de  France,   \ 
déparicment   des   Cotes  du-Nord.  3,800 
habitants. 

LOUKINE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  pois- 
son ,  Perche  de  Cayenne. 

LOUCE.  s.  f,  (V.  lang.)  Grande  cuiller  i 
pour  servir  le  polage.  Ce  mot  est  encore 
usité  dans  queUpies  patois.  ^'o_^.  Loîiche.  ' 
LOUCERVE.  s.  m.  (V.  lang.)  Loup  j 
cervier,  ou  ,  Femelle  du  loup  ccr\ier.  I 
Des  loups ,  des  ours ,  des  lions ,  des 
loucerves  {MavoX).  \ 

•LOUCHE,  adj.  des  2  g.  Prov.,  L'emit  I 
est  louche  ,  Les  envieux  ne  jugent  jamais  1 
sainement  les  actions  d'antrui. 

LOUCHE,  s.  f.  (V.  lang.)  Cuiller. 
Rabelais  l'a  employé  dans  ce  sens  el  dans 
celui  de  Bêche.  ||  Louche,  se  dil  ,  dans 
beaucoup  de  villes  du  nord  de  la  France, 
pour  désigner  Une  grande  cuiller  à  long 
manche,  avec  laciuelle  on  sert  le  polage. 
Une  louche  d'argent.  Douze  couverts  et 

10  louche.  Il    Louche  (agricnll.),  Huyau. 

11  Espèce  d'écuelle  emmanchée  à  nu  long 
bâton,  qui  sert  à  répandre  les  engrais 
liquides  sur  la  terre.  ||  louche  (technol.), 
Outil  de  lonrueur,  crcu.x ,  conirpie  et  à 
bords  tranchants,  aiec  lequel  on  agran- 
dit des  trous  déjà  commencés.  ||  Louche 
(zool.).  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
labres. 

LOUCHEMENT.  s.  m.  on  LOUCHE- 
RIE.  s.  f.  (didact.)  .-Vclion  de  loucher. 
Tous  les  louchements  ne  sont  pas  égale- 
ment désagréables. 

•LOUCHET.  .s.  m.  (technol.)  Godet 
de  tôle  dont  on  arme  les  chaînes  contr- 
nnes  des  dragues. 

LOUCllETE  ou  LOUCHETTE.  ,s.  f. 
(V.  lang.)  Petite  cuiller.  ||  Louchette,  se 
dit  quelquefois  d'Un  appareil  qu'on  em- 
ploie pour  empreher  de  loucher,  pour 
redresser  le  regard. 

LOUCHON.  s.  m.  (charp.)  Tronc  de 
sapin  sans  nœuds. 

LOUUÉAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arioiulisseinent  du  dépars 
temeni  des  Coles-du-Noid.  Toiles,  fil. 
6,700  habitants. 

LOUDÉAH  ou  LAOUDÉAH.  s.  m. 
(géogr.)  Lac  de  Barbarie,  dans  la  partie 
méridionale  du  royaume  de  Tuuis.  L'eau 
du  Loiulénh  est  salée. 

LOUDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
habile  nue  misérable  cabane.  ||  Garniluve 
de  lit.  Se  jeter  sur  un  londler.  \\  Habit 
de  campiignc.  Gobin  vestit  un  granit 
loudier  (Froissarl).  ||  Loudier,  ière.  adj. 
et  s.  Libertin;  prosiiiué.  Une  grand* 
luudière.  Un  paillard  loudier, 

LOUDUN  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lien  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Vienne.'  Patrie  d'Urbain 
(iranilicr.  .11.000  biibilants. 

LOI)  1)11  N(  lis,  OISE.  ndj.  el  s.  (géogr.) 
l^ibilaiit  de  l.on.lun.  ||  Qni  apparlieni 
à  Loiidnu  ou  à  ses  hubitants.||A.u;i^»Ma/.(. 
s.  m.  l'elil  pays  de  France  dont  Loudua 
était  la  capitale.  Coutume  du  /.oudnnois. 

I.OUi:  ou  LOUVE,  s.  f.  (géogr.)  Ri- 
vière Ihillable  de  France,  qui  se  jette 
d.'iiis  le  Doubs,  à  2  lieues  au-dussuus  do 
Dole. 
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LOUENCE.  s.   f.  (V.  lang.)  Plainlc; 
émisseiueiit. 

•LOUER.  V.  a.  Expr.  prov. ,  Louer 
in  ventre  ou  son  labourin,  se  dit  Iriiial. 
our.  Prendre  l'eiigagemeiU  d'aller  diiicr 
aez  quelqu'un.  ^  Jl  j-  a  îles  citambres  à 
tuer  dans  sa  tête,  se  dit  d'un  liouiuie 
ni  manque  de  quelque  faculté  morale 
u  intellectuelle.  Hfi^urci  à  louer  (pciii- 
ire),  Personnages  accessoires  et  inutiles. 
•LOUER.  ï.  a.  Expr.  prov.,  lise  loue 
tse  remercie,  se  dit  d'uu  humine  c|ui  se 
lit  trop  bon  gré  d'une  chose  qu'il  a  faite. 
Louer  {y.  lang.).  Conseiller.]  Approu- 
er.  Je  loue  que  vous  partiez. 
LOUER.  V.  n.  (V.  lang.)  Se  plaindre. 
LocÉ.  part. 
LOUETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Le  crépuscule, 

elon  le  Dicl.  de  D.  Carpentier. 
LOUETTE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 

ie  l'Alouette. 

j   LOUGANGUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lan- 

j  ueur;  faiblesse  de  cerveau. 

LOUGHMAN.  s.  m.  (géogr.)  Province 

ie  l'Afghanistan,  à  l'E.  du  royaume  de 

^boui.  900.000  âmes. 
LOUHANS  (géogr.).  Ville  de  France, 

bef-lieu  d'un  arrondissement  du  dép^- 

ement  de  Saône-et-Loire ,  sur  la  Sejlle. 

1,^00  habitants. 
LOUL  s.  m.  (relation)  Littéral.,  Cro- 

odile.  Il  se  dit,  chez  les  Calhayens,  Du 

l'de  leurs  cycles  d'années,  au.\qucls  ils 

lonnent  le  nom  de  douze  animaux,  f'oy. 

^UUGH. 

LOUIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Loyer;  sa- 
aire;  gain;  récompense.  Bone  est  l'amour 
t  sa  (son)  riche  louier, 

'LOUIS,  n.   pr.    m.  Ordre  de  Saint- 

'.cuii  (hisl.).  Ordre  militaire  institué  eu 

.  O'j  j  ,  par  Louis  XLV,  poui' récompenser 

ts  officiers  de  son  armée.  Ordre   royal 

■I    militaire    de   Saint-Louis.    Chevalier 

U-  l'ordre   de   Saint-Louis   ou  de  Saint- 

.Louis.Cet  ordre,  (jui  avait  été  supprinié 

jJans    la    révolution,   a   été   rétabli  par 

i Louis  XVm,et  il   subsiste  toujours.  || 

Ljuis.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Monnaie  d'ar- 

valant  ordinairement,    60,    3o    et 

!^.  Les  louis  d'argent  furent  portés 

il  a  la  valeur  de  5  et  même  de  6  li- 

ivres,  sous  Louis  XV.  Ces  derniers  sont 
plus  connus  sous  le  nom  à'Écu  de  six 
livres.  Il  Louis,    se  disait,  absolument, 
jsous  Louis   XV,  d'Une    pièce   d'or   qui 
■valait  5    livres  10   sous.  ||  Double  louis, 
I  Ancienne  monnaie  d'or  valant  11  livres. 
{I  Ancienne   monnaie   d'or   de   France, 
I  valant  24  livres  tournois,  ou  fr.  23,  55. 
i  On  l'appelait  aussi ,  Quadruple  louis.   A 
I  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  on  fit  des 
\  louis  de  20  livres;  il   y  avait  aussi  des 
I  pièces  de  10  louis,  mais  elles  ne  circule- 
:  rent  pas  dans  le  commerce.  ||  Louis  d'or, 
I  Monnaie  de  compte  de  Hanovre,  com- 
I  posée  de  5  thalers,  et   valant,  au   pair, 
fr.  19,  475'.  Il  Louis  ,    Monnaie  d'or  de 
l'ile  de  Malte,  de  fr.  til,.\\Doiible  louis, 
I  Pièce  d'or  de  fr.  l,S.\\Saint-Louis  (géogr.). 
Ile  d'Afrique   formée  par  le  Sénégal ,  et 
;  appartenant  à  la   France.  ||  Ville  située 
!  dans  l'ile  qui  porte  le  même  nom ,  et  ca- 
1  pitale   des  possessions  françaises  dans  la 
j  Sènégambie.  5,5oo  habitants. 
I       LOUISBOURG    (géogr.).    Ville     du 
Wurtemberg.  5,ooo   âmes.   La   cour  de 
VVurlembrrgy  résida  de  «727  à  i:33.  || 
Ancienne  capitale  de  l'ile  du  cap  Breton, 
diiDs  le  golfe  Saint-Laurent.  10,000  âmes. 
LOUISE-BONNE,  s.  f.  (agricult.)  Va- 
riété de  poire. 

LOUISIADE.  s.  f.  (lillér.)  Poème  du 
P.  Lemoiue  qui  a  pour  sujet  les  exploits 
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de  saint   Louis.  ||   Louisiade    (géogr.) 
Archipel  de  l'Océan,  à  l'est-sud-csl  delà 
Nouvelle-Guinée. 

LOUISIANE,  s.  f.  (  géogr.)  État  de 
la  partie  méridionale  des  États-Unis. 
200,000  âmes.  Chef-lieu,  La  Nouvelle- 
Orléans.  On  appelait  autrefois  Louisiane , 
toute  la  contrée  qui  s'étend  entre  le  Mis- 
sissipi  et  les  monts  Rocheux ,  à  l'ouest 
des  Etats-Unis. 

I.OUISI.SME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Doc- 
trine de  quelques  ecclésiastiques  qui  re- 
fusent Je  reconnaître  le  concordat  de 
18112  ,  et  rejettent  tous  les  changements 
opérés  dans  la  constitution  du  clergé  sous 
Louis  XVI.  Les  adhérents  à  celle  doc- 
trine font  partie  de  la  secte  connue  sous 
le  nom  de  la  petite  Eglise. 

LOUISISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Adhé- 
rent au  louisisme. 

LOUÏ-TSEU  (myth.  chin.).  roy.  LÉi- 
Tsoi;. 

LOULAY-L'ABB.i"ÏE  (géogr.).  Bourg 
de  Fiance,  dans  le  département  de  l'Orne. 

LOUNG  (relation).  Voy.  Lom. 

LOUNIN'GUIN.  s.  m.  (relation)  Il  se 
dit,  dans  le  langage  des  Canadiens,  de 
L'action  de  porter  un  canot  d'une  rivière 
à  une  autre ,  et ,  par  extension ,  Des  che- 
mins qui  font  communiquer  deux  riiiéres 
ensemble.  ||  Espace  pendant  lequel  on 
porte  un  canot,  quand  la  navigation  d'une 
rivière  est  arrêtée  par  des  chutes  d'eau. 
yoy.  Portage  au  Dict. 

LOUNTCHITAKÉRA.  s.  m.  (hist. 
relig.)  Nom  que  l'on  donne,  dans  la 
secte  des  Djainas ,  aux  Indes ,  à  ceux 
qui  aspirent  au  plus  haut  degré  de  sain- 
teté, et  qui,  eu  conséquence,  ne  portent 
aucun  vêtement  et  se  font  arracher  tous 
les  cheveux. 

•LOUP.  s.  m.  Prov.  anc. ,  La  lune  est 
à  l'abri  des  loups ,  Dans  les  rangs  élevés 
de  ia  société,  on  n"a  point  à  redouter  les 
outrages  des  misérables,  jj  Quand  le  loup 
est  pris ,  tous  les  chiens  lui  lardent  les 
fesses.  Quand  un  homme  puissant  est 
tombe  ,  les  gens  de  rien  tombent  sur  lui. 
Il  A  chair  de  loup  ,  saulce  de  chien.  Il 
faut  traiter  les  gens  comme  ils  le  méri- 
tent. ||£n  fuyant  le  loup,  il  a  rencontré  ta 
louve.  En  évitant  un  pèiil,  il  est  tombé 
dans  un  autre,  jj  D'un  coté  le  loup  nous 
menace ,  de  C autre  le  chien  ,  se  dit  quand 
on  se  trouve  entre  deux  dangers.  ||  Cou- 
rage de  loup,  expr.  prov.,  se  dit,  iro- 
niquement, d'un  homme  armé  qui  atta- 
que un  homme  sans  défense.  ||  Ce  sont 
les  agniles  de  la  Fer  té ,  dont  il  ne  faut 
fjue  deux  pour  étrangler  un  loup,  se  dit 
des  femmes  qui  ne  sont  douces  qu'en 
apparence.  Des  soldats  de  la  garnison  de 
la  Ferlé  s'élant  déguisés  en  femmes  pour 
surprendre  l'ennemi ,  donnèrent  lieu  à 
ce  proverbe.  ||  Courir  un  homme  comme 
le  loup  gris,  Le  poursuivre  vivement. 
Être  décrié  comme  le  loup  blanc ,  Avoir 
une  fort  mauvaise  réputation.  ||  Savoir  ta 
patenôtre  du  loup ,  Connaître  certaines 
paroles  magiques  auxquelles  on  altrilmait 
la  vertu  de  mettre  les  loups  en  fuite. 
Il  II  est  comme  le  loup,  il  n'a  jamais  vu 
son  père.  C'est  un  bàlaid.||//a  ru  le  loup, 
se  dit  d'un  homme  enroué.  Un  proverbe 
ancien  dit ,  dans  le  même  sens,  Le  loup 
l'a  vu  le  premier.  ||  Avoir  vu  le  loup ,  si- 
gnifie aussi.  Être  étonnc,rester  silencieux. 
As-tu  vu  le  loup,  f/ue  tu  ne  parles  pas.^^ 
Danser  le  branle  du  loup ,  Avoir  peur  et 
s'enfuir. Il /,o«/)-/^m)Hj:  (V.  lang.),  Loup- 
garnu.  ||  Loup  ramage ,  Le  lonp  cervier. 
Il  Le  loup  (ani.) ,  chez  les  Egyptiens, 
était  l'hiéroglyphe  d'un  Toleur  ;  excepté 
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à  LycopoUs,  où  cet  animal  était  particu- 
lièrement adoré.  |1  En  Grèce ,  il  était 
consacré  à  Apollon,  et  chez  les  Romains 
au  dieu  Mars.  ^Loup  ou  Fre'in  à  dents 
de  loup  (aut.  rom.)  ,  Espèce  de  mors  dont 
on  se  servait  pour  dompter  les  chevaux 
fougueux.  Il  Loup  (aut.  milil.),  E.spèce 
de  harpon  ou  de  croc,  à  l'aide  duquel 
les  Romains  détournaient  les  coups  du 
bélier.  ||  Le  loup  est  un  des  animaux 
qui  ont  figuré  le  plus  anciennement  sur 
les  enseignes  romaines. (£0///)  (nuinism.), 
sur  les  médailles,  désigne  la  ville  de  Rome, 
ou  quelque  ville  de  la  domination  ro- 
maine; on  y  voit  plus  souvent  la  louve. 
|Sur  les  médailles  de  Mérida,  il  indique 
que  le  pays  était  infesté  de  loups.  |  Une 
tète  de  loup  est  l'emblème  de  la  ville  d'Ar- 
gos.  Il  Le  loup  (blason) ,  se  représente 
passant ,  courant  ou  ravissant.  Alberlas 
portait  de  gueules  nu  loup  ravissant 
d'or.  Il  Loup  (hist.  milit.) ,  Genre  d'épée 
à  lame  plate,  de  moyenne  longueur.||£ow/), 
se  dit  d'Une  espèce  de  verrou  ou  de 
crochet  qui  arrête  le  chien  d'une  arme  à 
feu.  Le  loup  est  une  pièce  constitutive  de 
la  platine  de  sûreté.  ||  Z,o«y5  (rhirurg.), 
Esjièce  d'ulcère  rongeant.  Avoir  des  louos 
aux  jambes.  \\  Loup  (construcl.) ,  Forte 
pince  courbée  avec  laquelle  ou  arrache 
les  gros  clous.  ||  Loup,  se  dit  d'Un  ou- 
vrage mal  exécuté.  Faire  un  loup , 
Manquer  un  ouvrage.  ||  Loup  (pèche), 
Nom  de  plusieurs  genres  de  &\i:li.\\Dent 
de  loup  (technol.).  Gros  clou  avec  lequel 
ou  fixe  les  poteaux  d'une  cli,isou.||  Mor- 
ceau d'ivoire  brut,  atlaehé  à  un  manche, 
dont  les  orfévTes  se  servent  pour  polir.  J 
Loup  doré  (  zool.) ,  Le  chacal.  ||  Loup 
marin,  se  dit  de  L'hyène  rayée ,  de  Di- 
verses espèces  de  phoques,  et  Du  poisson 
lompe.  Il  io«/)  du  Mexique  ou  Loup  rouge. 
Espèce  de  chien.  ||  Loup  des  eaux  dou- 
ces,  Nom  vulgaire  du  Brochet.  ||  Loup, 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  perche.  U 
Loup  noir.  Espèce  de  chien.  ||.îa(«^£o(//) 
(géogr.)  ,  Bourg  de  France  ,  déparlement 
de  la  Haule-Saone.  Fabrique  de  cha- 
peaux de  paille.  2,600  haljitants.  ||  Bourg 
de  France,  département  des  Deux-Sevres, 
sur  la  Tlioué.  1,700  habitants. 

LOUPÇ.AVO  (comm.  relig.).  Nom 
d'une  des  congrégalions  religieuses  qui 
furent  réunies  par  Alexandre  IV,  pour 
former  l'ordre  des  ermites  de  Saint-Au- 
gustin.  Congrcgaiion  de  Loupcavo. 

•LOLl'-CERYIER.  s.  m.  (p'olil.)  Il  se 
dit  fig.  de  Ceux  qui  font  métier  de  jouer 
à  la  hausse  ou  à  la  baisse  sur  les  fonds 
publics,  et  en  général  de  Ceux  qui  spé- 
culent sur  les  entreprises  de  l'État  et  sur 
les  besoins  publics. 

'LOUPE,  s.  f.  (zool.)  Exiravasalion  de 
matière  nacrée  à  l'intérieur  de  la  co- 
quille des  hnities  perlières.  ||  Loupe 
(technol.).  Masse  de  fer  fondue  et  péirie 
sons  le  maiteaii.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  bri- 
ques et  carreaux  des  vieux  fourneaux  qui 
ont  .servi  à  la  fonte  de  l'or  et  de  l'argent. 
•LOUP-GAROU.  s.  m.  (croy.  popul.) 
Sorte  de  luliu  dont  rexisleure  était  ad- 
mise principalement  par  le  peuple  des 
environs  de  Blois.  Les  nourrices  de  ce 
pays  menaçaient  les  enfants  du  loup- 
garou. 

LOUPPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Moquerie. || 
Reproche.  Faire  louppcs  à  quelqu'un  de 
quelque  chose, 

LOUQUO.    n.  pr.    m.   (myth.    amer.) 

Le    premier  homme,  selon  les  Caraïbes. 

LOURCHE.  adj.   des  2  g.   (V.   lang.) 

Sol;  dupe;  frustré  dans  son  altente.  // 
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che.  s.  m.  Espèce  de  jeu  de  trictrac  dans 
lequel  le  perdant  était  dit  lourclie.  Jouer 
au  lourche.  Demeurer  lourche. 

•LOURD,  OURDE.  adj.  Lettres  lour- 
des  (paléogr.).  roy.  Gatre..\Lourde.  adj. 
des  2  g.  (V.  lang)  Grossier,  stupide. 
Les  uns  sont  lourdes,  tes  autres  gents- 
Il  Lourd,  s.  m.  (technol.)  Partie  d'une 
meule  de  moulin,  qui,  étant  plus  dense 
et  plus  pesante  que  le  reste,  rompt  l'é- 
quilibre de  l'ensemble. 

LOURDEAU.  s.  m.  (agricult.)  Variété 
de  raisio. 

LOURDÉE.  5.  f.  (vélér.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  tournis ,  maladie  des  mou- 
tons. 

LOURDES  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  des  Hautes-Pyrénées,  près 
du  Gave  de  Pau.  Tribunal  de  première 
instance.  3,700  habitants. 

LOURDIE  (vétér.).  Voy.  Lourdée. 

LOURDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Lour- 
daud; paysan.  ||  Espèce  de  matelas.  // 
prmt  des  méceptes  d'Attalus  de  ne  se 
coucher  plus  sur  des  tourdiers  qui  enfon- 
cent (Muiitaigue).  Voy.  Louuier. 

LOURDOIS,  OISE.  adj.  (V.  lang.)  Sot. 
Il  Désagréable.  ||  Lourdois.  s.  m.  Patois  , 
langage  populaire. D/re  en  son  lourdois.^ 
A  mon  lourdois.    Avec  ma  uaiveté. 

'LOURE.  s.  f.  (anc.  musique)  Corne- 
muse. La  loure  est  entière  et  te  vent  en 
est  bon.  Foy.  Loure  au  Dict. 

LOURÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes des  Indes. 

LOURES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom  d'un 
peuple  guerrier  qui  habite  le  Lourestan 
ou  Louristan,  eu  Perse. 

LOURESTAN  ou  LOURISTAN.  s.  m. 
(géogr.)  Province  de  Perse,  dans  le  N. 
du  Khouzislan. 

LOUREt;R.  s.  m.  (anc.  musique)  Celui 
qui  joue  de  la  loure. 

LOURMIER    (V.  lang.).    Voy.   LoE- 

&1IER. 

LOURPIDON.  s.  f.  (V.  lang.)  Terme 
injurieux.  Vieille  lourpidon  (Rabelais). 
Voy.  LoRPiDON. 

LOURS.  adj.  m.  (V.  lang.)  .Sot,  hé- 
bété, lourdaud  II  Borgne,  privé  d'uu  œil. 
LOÛS.  s  m.  (ani.  gr.)  Nom  du  di.vième 
mois  du  calendrier  macédonien  ;  après 
que  l'année  civile  eut  été  fixée  par  .Au- 
guste, il  correspondit  au  mois  d'aoïit  du 
calendrier  Julien. 

LOUSEGNOL.  s.  m.    (V.  lang.)  Ros- 
gnol.  La  douce  rois  du    louscgnol  sel- 
vage. 

LOUSQUE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Louche,  qui  regarde  de  travers. 

LOUSSEAU,  LOUSSEÏ  on  LOSSE, 
m.  (marine)  Petit  réservoir  pratiqué 
pour  recevoir  l'eau ,  dans  le  fond  des 
cmbarcalious  qui  n'ont  |ioint  de  pompe. 
LOUSTIC,  s.  m.  Le  plaisant  des  com- 
pagnies suisses;  et ,  par  extension  ,  Un 
bouffon  de  caseruc,  un  mauvais  plaisant. 
Voltaire  l'a  employé  dans  ce  sens. 

LOUTH.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Ir- 
lande, dans  la  province  de  Leinster. 
102,000  âmes.  Chef-lieu,  Dundatk.  || 
Ville  d'Angleterre,  dans  le  comlé  de  Lin- 
coln. t),noo  âincs. 

LOUTRÉE.s.  f.  (anc.  coût.)  Adjudica- 
tion, délivrance  d'un  bien  à  (|uclqu'un. 
Avoir  loutrée ,  Ëlre  adjudicataire.  Quel- 
ques jurisconsultes  unt  écrit.  L'outrée. 

LOUTRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Chasseur 
de  loutres. 

LOUl'RIQUE.  adj.  des  2  g.  (philol.) 
Qui  concerne  les  bains.  Il  se  ditsubst.  Des 


'est  trouvé  lourche  (Pasqiiier).  ||  Lour-   ouvrages  grecs  relatifs  à  celte  matière,  ei 
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Des  auteurs  qui  les  ont  composés.  Col- 
lection des  loiilriques. 

LOUTROPHORE.  s.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Jeune  garçon  ou  Jeune  fille  qui  porlait 
une  urne  pleine  d'eau  pour  les  libations, 
dans  les  funérailles  d'un  adolescent  ou 
d'une  vierge.  On  mettait  des  statues  de 
loutrophores  sur  les  tombes  des  vierges. 

LOirVAIN  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
dans  le  Brabant  méridional ,  sur  la  Dyle. 
Commerce  de  bière.  Unirersilé  célèbre. 
aS.ooo  âmes. 

LOUVANISTE  (hist.  et  phil.).  roj. 

LoVAKtSTE. 

LOUVANOIS  (géogr.).  ro}:  Lovahois. 
LOIIVAT.  s.  m.    Louveteau,  yiit  bout 
de  quelque  temps  que  messieurs  les  lou- 
vats  Se  -virent   loups  parfaits  (  La  Fon- 
taine). 

•LOUVE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Symbole  de 
la  ville  de  Rome,  sur  les  médailles  et  les 
monuments,  ror.  LnrA.||  Louve  (péclie). 
Baril  défoncé  des  deux  bouts ,  et  placé 
sur  l'écoutiUon  d'un  bâiimeut  pêcheur. 
La  louve  sert  de  conduit  pour  jeter  dans 
la  cale  la  morue  habillée. ||  Il  se  dit  aussi 
d'Une  espèce  de  filet  qu'on  tend  verti- 
calement sur  trois  perches,  en  opposant 
l'ouverture  au  courant. 

LOUVE,  ÉE.  adj.  (relation)  Il  se  dit 
en  parlant  De  certains  serpents  d'Améri- 
que ,  qui  se  tiennent  roulés  en  spirale. 
Ce  serpent  était  louve  dans  un  coin,  la 
tête  haute.  Voy.  Lover. 

LOUVEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Louveteau. 
Au  pi.,  on  disait,  Louveaux. 

'LOUVER.  v.  a.  (marine)  Voy.  Lover. 
Il  Louver  (techuol.),  Soulever  une  pierre 
avec  la  louve. 

•LOUVET.  s.  m.  (V.  lang.)  Voy.  Loo- 
vtL.  1  Louvet  (méd.) ,  Sorte  de  maladie 
charbonneuse  des  bœufs  et  des  chevaux. 
•LOUVETEAU,  s.  m.  Il  se  dit,  dans 
les  lo"es  maçonniques,  Du  fils  d'un  franc- 
macon.  |l  Louveteau  (technol.),  Sorte  de 
coin  de  fer  à  l'usage  des  maçons. 

LOLVETEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Lou- 
ve! icr  ;  officier  chargé  de  la  destruction 
des  loups. 

LOUVETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gousset, 
petite  poche.  \  Panetière.  Porter  du  pain 
en  sa  louvette.\Louvette  (zool.),  Chenille 
qui  dévore  le  houblon.  H  Louvetie  (vê- 
ler.) ,  Tique  qui  attaque  les  chiens. 

LOUVEUR.  s.  m.  (conslrucl.)  Maçon 
qui  louve  une  pierre. 

LOUVIER.  s.   m.  (V.  lang.)  Loyer. 
LOUVIF.RE.    s.  f.  (V.  lang.)  Tanière 
du  loup.yFosse  à  loups. (j  Sorte  d'habille- 
ment lourré. 

•LOUVIERS  fgéogr.).Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  départe- 
ment de  l'Kiire  ,  sur  l'Eure.  Les  draps  de 
Louviers  sont  très-eslimés.  9,900  habi- 
tants. 

LOUVIGNÉ-DU-DÉSERT  (  géogr.  ). 
Ville  de  France ,  département  d'ille-et- 
Vilaine.  3,4oo  habitants. 

LOUVlSSEMhlST.  adv.  (V.  lang.)  À 
la  manière  îles  loups. 

LOli VOYAGE.  ».  m.  (marine)  Action 
de  louvoyer. 

•LOUVRE,  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit 
d'Une  habitation  royale,  eu  général,  et 
surtout  Des  chiteaux  des  rois  de  France. 
Le  Ixiuvre  de  Fontainebleau.  |{  Honneurs 
du  Louvre.  Voy.  an  mol  Hokmïur  du 
Uicl. 

LOVANI.SI  E.  ».  m.  (  bi»!.  et  philol.) 
Docteur,  membre,  étudiant  de  l'univcr- 
siléde  Lfiuvain.  Les  lovanistes  ont  donné 
une  traduction  française  de  la  Btble. 
Planlin   a   imprimé  t édition  des  oeuvres 
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de  saint  Augustin.,  publiée  par  les  lova- 
nisfes.  Lovaniste  ne  se  dit  que  des  mem  • 
bres  de  l'université. 

LOVAXOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Louvain.  ||  Qui  appartient  à 
Louvain  ou  à  ses  habitants. 

LOTE.  s.  f.  (lechnol.)  Masse  de  savon 
ayant  la  longueur  d'une  brique,  la  lar- 
geur et  répaisseur  de  trois. 

LOVELACE.  n.  pr.  et  s.  m.  Par  allu- 
sion au  ]iersonusge  ainsi  nommé  dans  la 
Clarisse  de  Richardson,  il  se  dit  d'Un 
homme  jeune,  spirituel,  riche,  qui  met 
sa  gloire  à  séduire  les  femmes.  ||  Il  se  dit, 
iron.,  d'Un  débauché  de  mauvais  ton,  ou 
d'Un  fat.  C'est  le  lovelaee  de  Cendroit. 
Un  petit  lovelaee. 

LOVER.  V.  a.  (marine)  Ployer  un  cor- 
dage en  rond.  \  Se  lover,  v.  pr.  S'entor- 
tiller autour  d'un  corps,  ou  s'enrouler 
sur  soi-même  comme  font  la  plupart  des 
serpents. 

Lové  ,  ée.  part. 

LOVNA.  n.  pr.  f.  (  mytb.  scand.  ) 
Déesse  qui  favorise  les  vœux  des  mortels, 
et  qui  réconcilie  les  amants. 

LOWANDO.  s.  m.  (zool.)  Singe  de 
Ceyian. 

LOX.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  forme 
des  mots  Los  et  Loup,  jj  Lox^  se  prenait 
aussi,  comme  los,  pour  l'arlicle  masc. 
pluriel,  employé  avec  le  régime. 

LOX  A  ou  LOJ.4.  (géogr.).  Ville  d'Es- 
pagne, dans  le  royaume  de  Grenade, 
près  du  Xénil.  14,000  âmes.  |i  Ville  de 
Colombie,  dans  la  rémiblique  de  l'Equa- 
teur, département  d  Asuay.  Commerce 
de  quinquina.  10.000  âmes. 

LOX  ANTHÈRE,  aijj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  anthères  obliques. 

LOX-4.RTHRE.  s.  m.  (méd.)  Dévia- 
tion d'une  articulation. 

LOXIADE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  gros-bec  (/ox/a).  [[  Lozictdes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

LOXIAS.  adj.  des  2  g.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral. ,  Oblique.  Surnom  d'Apollon|,  con- 
sidéré comme  le  soleil ,  soit  parce  que  les 
rayons  de  cet  astre  frappent  obliquement 
la  terre  pendant  la  plus  grande  partie  du 
jour,  soit  à  cause  de  sa  marche  oblique 
dans  le  zodiaque.DII  se  prenait  aussi  fig., 
et  s'appliquait  ainsi  à  la  même  divinité, 
à  cause  du  sens  peu  clair  des  prophéties. || 
Selon  quelques  mytbographes ,  Loxias 
est  aussi  une  épithète  de  Diane  ou  de  la 
Lune. 

LOXIDIOX.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

LOXIH.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux, 
communément  appelés  becs  -  croisés  ou 
gros-becs. 

LOXIIDE  (zool).  Voy.  Loxiade. 
LOXO.  n.  pr.  f.  (mytb.  gr.)  Une  des 
filles  de  Borée. 

LOXOCARYE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

LOXOCÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

LOXOCOSME.  s.  m.  (astron.)  Inslru- 
nient  propre  à  dêinoulrer  les  phénomènes 
du  niouvenient  Je  ta  terre,  les  saisons, 
et  rinrgalilê  des  jours. 

LOXODON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantis  à  fleurs  composées. 

•LOXODROMIE.  «.  f.  (géom.)  Courbe 
ipii  est  liacéeà  la  surface  d'une  sphère, 
et  qui  coupe  tous  les  mcridieus  sous  un 
mcmt;  angle. 

LOXOURO.VIISME.    «.'  m.   (didacl.) 
Maiche  dans  une  direction  oblique. 
I.OXOS  (myth.  gr.).  Voy.  Loxias. 
LOY.  s.  f.  ^V.  lang.)  Loi.yPermissiun, 


J.Rl 

liberté.  Ainsi  qu'il  eut  loy  de  parler,  il 
commença  par  ces  mots.  \\  Loisir. 

•LOY'aL,  ALE.  adj.  Etre  loyal  à  son 
igneur(y.  lang.).  Lui  être  ûdele.||  ioja/' 
aide  (fêod.),  Impôt  payable  quand  le  sei- 
gneur obtenait  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
Dans  quelques  coutumes  de  France,  le 
droit  de  loyal  aide  fut  substitué  à  la  taille. 
Il  Loyal  et  magnanime  (hist.),  Épithètes 
qui  entraient  dans  la  formule  du  serment 
que  les  ducs  et  pairs  de  France  prêtaient  au 
Palais,  entre  les  mains  du  premier  prési- 
dent :  Vous  promettez  de  vous  comporter 
comme  un  (oyol  et  magnanime  pair.  D 
6'Aera//oj-ar(manége),  se  dit  d'Un  cheval 
qui  emploie  toute  sa  force  pour  obéir,  et 
qui  ne  se  défend  pas  lorsqu'on  le  châtie. 
\\Bouc/ie  loyale,  Bouche  docile,  qui  obéit 
facilement  au  mors. 

LOYALISME,  s.  m.  fnist.)  Il  se  dit,  en 
parlaut  des  partis  politiques  qui  divisent 
l'Angleterre,  d'Un  dévouement  personnel 
aux  monarques  successeurs  des  Stuaits. 
Loyalisme  s'emploie,  dans  une  acception 
différente  de  royalisme;  car  ce  dernier 
mot  exprime  le  dévommeut  aux  rois  pu- 
rement légitimes.  I  Loyalisme,  dans  la 
révolution  d'Amérique,  désigna  l'opinion 
du  parti  américain  qui  restait  attaché  au 
gouvernement  britannique. 

LOYALISTE,  s.  m.  (hist.)  Celui  qui 
professe  le  loyalisme.  Voy.  Loyalisme. 

LOYANCHE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Con- 
trat; obligation. 

LOYAUME^T.  adv.  (V.  lang.)  Loya- 
lement. Mais  quoi!  au  fort  par  loyau- 
ment  servir,  etc.  (Marol). 

•LOYAUTÉ,  s.  f.  (V.  lang.)  Qualité  de 
ce  qui  est  conforme  à  la  loi.  I  Plomb  de 
loyauté  {anc.  techuol.),  se  disait,  dans  j 
la  sayetterie  d'Amiens ,  Du  dernier  plomb  | 
mis  aux  étoffes  qui  avaient  les  qualités 
prescrites  par  les  règlements. 

*  LOVER,  s.  m.  Prov.,  Qui  sert  et  ne 
pas  sert,  son  loyer  perd.  Celui  qui  n'ac- 
complit pas  sou  service  pendant  tout  le 
temps  pour  lequel  il  s'est  engagé,  perd 
son  salaire  ou  sa  récompense,  y  Qui  bon 
maître  sert,  bon  loyer  a,  Un  homme 
juste  reconnaît  toutes  les  peines  qu'on 
prend  pour  lui. 

LOYER,  v.a.  (V.  lang.)  Lier;  attacher 
avec  des  liens. 
LoTÉ  ,  ÉE.  part. 

LOYER,  s.  m.  (V.  lang.)  Lien  ,  atta- 
che. Il  Faiseur  de  liens.  ||  Layetier. 

LOYETTE.  s.  f.  (zool.)  Ancien  nom 
de  l'Éinérillon. 

LOYOLA  (géogr.).  Village  et  monas- 
tère d'Espagne,  à  cinq  lieues  S.  O.  de 
Saint-Sébastien  ,  province  de  Guipuscoa. 
Patrie  de  saint  Ignace ,  fondateur  de 
l'ordre  des  jésuites.  '^Enfants  de  Loyola  , 
ou  disciples  de  Loyola  ,  Les  jésuites. 

LOYOUSTE.s.'m.  (hist.  relig.)  Il  s'est 
dit  quelquefois  pour,  Jésuite,  disciple  de 
Loyola.  11  se  prend  en  mauvaise  part. 

LOYOLITIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Qui  tient  des  jésuites;  jésuitique. 
On  ne  l'eînploie  qu'eu  mauvaise  part. 
LOYRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Leurre. 
LOYVRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Circonfé- 
rence ,  contour.  Les  fagots  doivent  avoir 
de  loyvre  huit  paulmes. 

LOZÈRE,  s.  f.  (géogr.)  Poiut  culmi- 
nant des  montagnes  de  France  appelées, 
Cévenaes.  Hauteur,  1,490  mètres,  jj  Dé- 
partement de  France ,  formé  de  l'ancien 
Gévaudan.  Plomb  ;  eaux  minérales  ;  châ- 
taignes. 140,000  habilaat.4.  Chef-lieu, 
Mende. 

LRI  et  LRI.  s.  m.  (granim.  sanscr.) 
Nom  de  deux  voyelles  de  l'alpliabel  lan- 
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scrit.  C'est  un  I  bref  et  un  I  long,  pro-  ' 
cédés  des  consonnes  L  et  R  très-rapide-  ■ 
ment  prononcées. 

LS  ou  LLS  (ant.  rom.).  Abréviation 
qui  signifie.  Sesterce. 

LU.  s.  f.  (V.  lang.)  Lumière. 

LU  A.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  La  déesse  I 
des  expiations,  fille  de  Saturne.  Il  y  a 
des  mythologues  qui  la  confondent  avec' 
Némésis. 

LU.iRASICL  s.  m.  pi.  (myth.  slav.)  '< 
Les  principales  divinités  des  Rhédaires 

LUBECK  (géogr.).  Ville  d'Allemagne, 
avec  im  port  sur  la  Trave,  à  3  lieues  de 
la  mer  Baltique.  Lubeclicst  unedes  quatre 
villes  libres  et  hanséatiques  d'Allemagne. 
22,000  habitants.  O  Paix  de  Ltibed 
(hist.),  Paix  conclue,  eu  ifiîg,  entre 
l'empereur  d'Allemagne  et  le  Danemark, 
qui  s'était  uni  aux  princes  protestants  de 
l'Empire,  dans  la  guerre  de  3o  ans. 

LUBECK.OIS    (géogr.).    Voy.   LmÉ- 

QUOIS. 

LUBEN  (géogr.).  Ville  des  États  Prus- 
siens ,  dans  la  Silésie.  2,400  âmes.J  Luben 
(hist.),  Ancienne  seigneurie,  dépeudame 
du  duché  de  Silésie. 

LUBENTEA  (myth.  rom.).  Voy.  Li- 

BEWTIVE  et  LiBENTIA. 

LLBÉQUOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Lubeck.  ||  Qui  appartient  à 
Luberk  ou  à  ses  habitants. 

LUBERNE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  femelle, 
du  léopard.  ||  La  Panthère.  Manlema 
fourrés  de  hibernes. 

LUBERSAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Corrèze,  près  de  b 
Haute- Vézère.  3  goo  habitants. 

LUBIEUX,  EUSE.  adj.  {Y.  lang.)  Quj 
a  des  lubies ,  des  caprices. 

LUBIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  loup: 
jeune  loup.  C'est  de  là  que  vient  Frère- 
Lubin ,  qui  s'est  dit  d'Un  moine  pei 
attaché  aux  devoirs  de  son  état.  On  di- 
sait au.ssi,  Frère-Louvel. 

LUBINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de  pw 
son  de  mer. 

LUBINrE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plante 
pri  mu  lacées. 

LUBLIN  (géogr.).  Tille  du  royaoau 
de  Pologne,  chef-lieu  d'une  waïwodii 
qui  porlait  le  même  nom.  io,5ou  âmes 

LUERE.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Monnùi 
bourguignonne. 

LUBRICIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zooL 
Qui  a  des  pieds  lisses  ou  luisants. 

•LUBRICITÉ,  s.  f.  11  s'employait  au- 
trefois au  propre,  en  parlant  de  ce  qu 
est  glissant.  Ou  le  tiouve  avec  cette  ac 
ceplion  dans  Rabelais.  La  lubricité  <l 
l'eau  de  mer. 

•LUBRIQUE,  adj.  des  a  g.  (ncoIj).J 
se  dit ,  au  propre ,  De  ce  qui  est  glissant 

LUC.  u.  pr.  m.  Expr.  prov..  Cela  n'et 
pas  selon  saint  Luc  ,  se  dit  d'ime  ches 
qui  n'est  pas  dans  les  règles.  |  Le  lit 
(géogr.).  Ville  de  France,  départemen 
du  Var.  Marrons;  huile;  vin.  3,l)oo  h» 
bitants.  1  Luc,  Petit  bourg  de  France 
département  de  la  Drome.  Voy.  Loco». 

LUCA  (géogr.  anc).  Ville  d'Étrurie 
sur  les  confins  de  la  Ligurie.  Aujourd'hui 
Lacques. 

LUCAGUS.  n.  pr.  m.  (temps  her. 
Guerrier  latin,  frère  de  Liger;  il  fu 
tué ,  comme  celui-ci ,  par  Enée. 

LUCANE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iusec 
tes  coléoptères. 

LIICANIDE.  adj.  de»  »  g.  (zool.)  Qu 
ressemble  à  un  lucane.  |  Lucanidcs.  s' 
m.  pi.  Famille  d'insectes  colioptcres. 

LUCANIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Provinc 
de  l'Italie  méridionale,  au  N.  du  Uruliiun 
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ioru,  qx'on  appelait  aussi,  Thunum, 
ilait  la  ville  la  plus  celebie. 
LUC4.NIE:^,  lENNE.  acij.  et  s.  (geogr. 
c)  Habilaiit  de  la  Liicanie.  ||  Qm  ap- 
riieiil  à  la  Lucanie  ou  a  ses  habitaiils. 
Bai-fs  lucaniens  (ant.  rom.),  Nom  .pie 
i  Romains  doiinèieiit  d  abord  aux  elt- 
.ants  (io^es  lucœ),  qu'ils  vaeul ,  pour 
pi-emièie  fois ,  daas  larince  de  Pyr- 
us,  en  Lucanie. 

LliCANISTE.  s.  m.  (philol.)  Partisan 
admirateur  de  Lucaiu,  le  poète  latin. 
ne  crois  pas  qu'après  cela  il  y  ait  de 
canistc  qui  ne  se  cache  (Balzac). 
LDCAR.  s-  ni.  (ant.  rom.)  Revenu 
,'on  tirait  des  bois  sacrés  {lt'ci).\\  Salaire 
;s  comédiens ,  pris  sur  ce  revenu ,  avec 
quel  ou  faisait  les  frais  des  jeux  et  des 
lectacles.  11  San  Lucar  (gcogr.),  yiUe 
Espagne,  dans  l'Andalousie,  province 
e  Séville ,  avec  un  port  à  l'embouchure 
u  Cuadalquivir.  17,000  âmes. 
LUCARIES.  s.  f.  pi.  (ant.;  Fêle  que 
s  Romains  célébraient  dans  un  bois 
icrc  situé  entre  la  voie  Salaria  et  le 
•ibre,  en  mémoire  de  l'abri  ipi'ils  avaient 
•cuvé  dans  ce  bois  lors  de  leur  délaite 
ar  les  Gaulois.  Les  lucaries  se  cèle- 
raient le  14  des  calendes  d'août. 

•LUCARNE,  s.  f.  Lucanie  dcmuiselle 
sonstrucl.),  se  dit  d'Une  lucarne  de  Char- 
ente couverte  en  triangle.  ||  Lucarne 
aitière,  Trou  dans  le  toit  recouvert  sim- 
.lement  d'une  tuile.  |1  Lucarne  à  la  ca- 
•nciiie.  Celle  qui  est  couverte  en  croupe 
le  comble.l  Lucarne  flamande.  Celle  qui 
si  formée  d'une  maçonnerie  couronnée 
l'un  fronton. 

LUCAS  (SAINT-)  ou  SAN  LUCAR 
gcogr.).  Nom  d'un  cap  d'Amérique,  à 
'extrémité  méridionale  de  la  Californie. 
:,:■  iripde  Saint-Lucar.  Voy.  Ldcar. 

LUCATES.  s.  f.  I>1.  (géogr.)  Iles  d'A- 
nériqiie  ,  entre  l'océan  Atlantique  et  la 
ner  des  Antilles.  Les  Lucayes  apparlien- 
lent  aux  Anglais.  Chef-lieu ,  ISassau.  On 
es  appelle  aussi,  Les  iks  Bahama. 

H  CCIOLE  (zool).  Foy.  Luciole. 

1;  CÉNA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
Jii,    la    province  de  ^Cordone.   20,000 
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mais  peu  large.  Voy.  Lac  des    JVald-    toute  espèce  de  communication  avec  les 
stettism  mot  Waldsïettes.  hérétiques  cl  avec  toute  personne   con- 

LUCERNITÉS.  s.  f.  pi.  (anc.  musique  I  vaincue  de  les  avoir  fréquentes, 
et  liturg.)  Cantiques  des  premiers  chré-        LUCIFÉRIEN  ,    lENNE.    adj.    et    s. 


LICENTUM  ou  LUCENTIA  (géogr. 
anc).  "Ville  de  l'Espagne  TaiTaconaise. 
Aujourd'hui,  AHcantc. 

LUCÉRA  (géogr.).  Tille  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  Capitanale.  Lucéra 
fut,  dit-on,  fondée  par  Diomède;  Char- 
les d'Anjou  y  mourut  en  I285.  8,400 
âmes. 

LUCÈRES  ou  LUCERIENS.  s.  m.  pi. 
(bist.  rom.)  La  dernière  des  trois  tribus 
établies  dans  l'origine  par  Romnliis,  et 
La  troisième  des  centuries  de  chevaliers 
qu'il  forma  depuis  avec  Tatius.  P'oy. 
Rhamkenses  et  Tatiess. 

LUCÉRIE  (géogr.  anc).  Ville  située  à 

l'ouest  de  l'Apulie.  Aujourd'hui ,  Lucèra. 

I      lUCERNAlRE.  s.  m.  (l''"''S)  Ofl^'^e 

du  soir,  qui  se  célèbre  à  la  lueur  des 

1  lampes.  ||  U  se  dit  aussi ,   dans  le  rite 

i  ambrosien  ,  d'Un  répons  qu'on  chante  à 

vêpres,  cl  quelquefois  Des  vêpres  même. 

S  Candélabre.  H  Celui  qui  porte  le  can- 
élabrc.  J  Liicernaire.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  zoophytes. 

LUCERNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lampe. 
Latinisme  de  Rabelais. 

LUCr.RNE  (géogr.).  Wom  d'unranlon 
de  la  Suisse.  116,000  imes.  ||  Chef-lieu 
du  canton  qui  porte  le  même  nom .  sur 
le  lac  de  Luccriic.  6,000  âmes.  [  Lac  de 
Lucerne ,  Lac  de  Suisse,  assez  éleudu, 


tiens.  Ou  chantait  les  lucernites  dans  les 
assemblées  secrètes,  la  nuit,  à  la  lueur 
des  lampes. 

LUCESTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom 
d'une  sorte  de  drap  ou  de  serge  d'An- 
gleterre. Le  Duchat  conjecture  que  ce 
mot ,  qui  est  de  Rabelais ,  et  celui  de  Li- 
meslre ,  sont  des  corruptions  de  Lcices- 
ter.  Voy.  ces  deux  mots. 

LUCET.  s.  m.  (bot.)  Plante  des  îles 
Malouincs.  Il  Lucet  (teehuol.).  Planche 
mobile  qui  forme  un  des  cotés  du  bassi- 
cot  des  ardoisiers. 

LUCÉTIEN,  IENNE.  adj.  (myth. 
rom.)  Surnom  de  Jupiter,  considéré  com- 
me la  source  de  la  lumière.  On  dit  aussi, 
Lucésien.\\i^  des  surnoms  de  Junon. 

LUCÉÏIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  latin ,  tué  par  Ilionée. 

LUCHET.  s.  m.  (agriaill.)  Sorte  de 
bêche  dont  on  se  sert  a  Nîmes.  On  dit 
aussi ,  Lucet.  Voy.  Louchet. 

LUCIACÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  lucie.  U  Luciacés.  s.  m.  pi. 
Famille  de  zoophytes. 

LUCLiNISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)Nom 
donné  à  ceux  qui  adhéraient  à  la  doc- 
trine de  Lucianus,  disciple  de  Marcion. 
Voy.  Marciosite. 

LUCIDAIKE.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom 
que  l'on  donnait  à  un  livre  dont  le  sujet 
était  l'éclaircissement  d'un  poiut  quel- 
conque de  science  ou  de  littérature. 

•LUCIDE,  adj.  des  2  g.  Concept  lucide 
(phil.),  se  dit,  dans  le  kantisme,  d'Un 
concept  fondé  sur  un  jugement,  par 
opposition  à  Concept  complet ,  Concept 
Coudé  sur  un  raisonuement.  |1  Lucide,  s. 
f.  (astron.)  Nom  que  l'on  donnait  à  plu- 
sieurs étoiles  d'un  éclat  remarquable.  La 
lucide  du  front  du  Scorpion. 

LUCIDEMENT,  adv.  D'une  manière 
lucide;  clairement. 

LUCIDONIQUF..  adj.  des  2  g.  (beaux- 
arts)  Il  se  dit  D'une  espèce  de  peinture 
à  effets  transparents. 

LUCIE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  zoophy- 
tes, dont  la  plupart  sont  phosphores- 
cents. Il  Sainte-Lucie  (géogr.).  Une  des 
Petites-Aulilles;  elle  appartient  aux  An- 
glais. i5,ooo  âmes.  Chef-lieu,  Le  Caré- 
natre.  \  Bois  de  Sainte-Lucie  (comm.) , 
Bois  odorant  dont  on  fait  de  menus  ou- 
vrages de  tabletterie. 

LUCIENNE,  s.  f.  (philol.)  Il  se  dit  de 
La  version  des  Septante,  revue  sur  le 
texte  hébreu ,  par  saint  Lucien  d'Antio- 
che.  Les  Églises  de  Constanlinople  et 
d'Antioche  avaient  adopté  la  Lucienne , 
qu'on  appelle  aussi,  La  commune. 

•LUCIFER,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Persée,  ou,  selon  d'autres,  de 
Jupiter  et  de  l'Aurore;  père  de  Céyx  et 
de  Dédalion.  Lucifer  est  le  conducteur 
des  astres  ;  il  prend  soin  des  coursiers 
du  Soleil,  et  se  joint  aux  Heures  pour 
les  atteler.  Voy.  Vesper.  B  Lucifer  {mi- 
gic).  L'esprit  qui  préside  à  l'Orient. 

LUCIFÈRE.  adj.  f.  (myth.  anc)  Un 
des  surnoms  de  Diane.  Diane  lucifère 
était  invoquée,  dans  les  accouchements. 
Cette  expression ,  Diane  lucifère,  est  in- 
diquée par  Cicéron  comme  étant  em- 
ployée spécialement  par  les  Grecs  ,  qui 
disaient,  ÂpTEjxtç  tpwocpofo;.  ^oj-.  Phos- 
phore. 

LUCIFÉRIANI.SME.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Doftrinc  de  Lucifer,  évèque  schismatique 
du  4'  siècle.  Le  luciférianisme  interdisait 


(hist.  relig.)  Sectateur  du  luciférianisme 
Il  Qui  est  conforme  à  la  doctrine  de  l'é 
èque  Lucifer. 

LUCIFIQUE.   adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui   produit  de  la  lumière.  Ce  mot  se 
)uve   dans  Rabelais. 
LUCIFUGACE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  fuit  la  lumière. 

LUCIFUGE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
fuit  la  lumière.  ||  Lucifuges.  s.  m.  jjl. 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

LU  CILIE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

LUCILIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble â  une  hicilie.  ||  Luciliees.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

LUaMÈTRE.  s.  m.  (auc.  phys.)  Mot 
hybride  que  quelques  physiciens  ont 
admis  pour ,  Photomètre.  Voy.  ce  mot. 

LUCINE.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.)  Déesse 
qui  présidait  aux  accouchements.  Selon 
beaucoup  de  mythologues,  Lucine  était 
la  même  que  Diane  ou  Junon;  le  poëte 
Olénus  en  fait  une  déesse  particulière, 
fille  de  Jupiter  et  de  Junon.  Voy.  I1.1- 
TBYIE.  Il  Surnom  de  Junon  et  de  Diane. 
Junon  Lucine.  Diane  Lucine.\\  Lucine.  s. 
f.  (zool.)  Genre  de  coquilles  bivalves. 

LUCINIADE.  s.  f.  (philol.)  Titre  d'un 
poème  de  Lacombe,  sur  les  accouche- 
ments. 

LUCINIENNE.  adj.  f.  (myth.)  Surnom 
de  Junon.  Junon  lucinienne  avait  un 
autel  à  Rome. 

LUCINOCTE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante;qui  ouvre  ses  fleurs 
la  nuit  et  les  ferme  le  jour. 

LUCIODONTE.  s.  f.  (miner.)  Dent  de 
brochet  fossile. 

LUCIOLE,  s.  f.  Un  des  noms  du  ver 
luisant  et  de  la  mouche  luisante.  Ce  mot, 
qui  s'emploie  dans  le  style  poétique,  est 
pris  de  l'italien  Lucciola. 

LUCIPARE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
jette  ou  produit  de  la  lumière. 

LUCK.NOW  (géogr.).  Voy.  Laumac. 
LUCOMON   (aut.  lat.).   Voy.   Loco- 

MOH. 

LUCOMONIE  (ant.  lat.).  Voy.  Lncc- 

MOHIE. 

LUCON  (géogr.).  Ville  de  France ,  dé- 
partenieut  de  la  Vendée.  Un  canal  joint 
cette  ville  à  l'Océan.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu fut  évèque  de  Lucon.  3,8oo  ha- 
bitants. Il  Lucon  ou  Luzon ,  La  plus 
grande  des  iks* Philippines,  dans  laNota- 
sie  ;  elle  appartient  à  l'Espagne,  i,  700,000 
'  âmes.  Capitale  ,  Manille.  On  appelle 
aussi  l'ile  entière,  Manille. 

LUÇONNOIS ,  OISE.  a^lj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Luçon.  [  Qui  appartient  à 
la  ville  de  Luçon  ou  à  ses  habitants.  || 
Luçonnois.  s.  m.  Petit  pays  de  France , 
dont  Lucon  était  la  capitale. 

LUCQUES  (çéogr.).  Duché  d'Italie  qui 
forme  un  petit  Etat  indépendant.  143,000 
âmes.  Il  Capitale  du  duché  de  Lucques. 
42,000  âmes.  Il  République  de  Lucques 
(hist.),  Petit  État  qui  avait  pour  chef 
électif  un  magistrat  nommé ,  Gonfalonier. 
B  Principauté  de  Lucques  et  Piomhino , 
Principauté  créée  par  Napoléon  en  i8o5 
eu  faveur  de  sa  srenr  Élisa  ,  et  de  Félix 
Bacciorhi ,  époux   de  cette  princesse. 

LUCQUOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  (gcogr.) 
Habitant  de  Lucques.  ||  Qui  appartient 
à  Lucques  ou  à  ses  habitants.  ||  i.e  Luc- 
quois,    se  dit  quelquefois  pour,  l'Etat  de 
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Lucques.  Jl  Lucquoise  (comm.),  Étoffe  de 
soie  imitée  de  celles  qui  se  fabriquent  à 
Lucques. 

•LUCRATIF,  IVE.  adj.  (droit  rom.) 
U  se  dit  Des  choses  que  l'on  acquiert  par 
testament  ou  par  donation.  Possession , 
acquisition  lucrative. 

LUCRATIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière avantageuse,  lucrative. 

LUCRATOIRE.  adj.  des  2  g.  (anc. 
jurispr.)  Qui  procure  un  gain ,  un  béné- 
fice. 

•LUCRE,  s.  m.  Lucre  cessant  (théol. 
et  anc.  jurispr.),  se  dit  de  La  position 
d'un  créancier  qui  manque  à  faii  e  quelque 
gain,  faute  d'une  somme  qu'il  a  prêtée. 
Dans  le  cas  de  lucre  cessant ,  il  est  per- 
mis,  canoniqitemcnt ,  cf  exiger  des  dom- 
mages  et  intérêts. 

LUCRE,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Gagné. 
Ce  mot  est  dans  Rabelais. 
I      LUCRÈCE,  n.  pr.  et  s.  f.  Nom  de  la 
femme   de  Tarquin  Collalin,  qui  se  tua 
après  avoir  été  outragée  par  Sextus  Tar- 
quin (Sog).  On  en  a  fait  un  nom  com- 
mun qui  désigne  Une  femme  vertueuse 
et  quelquefois  Une  prude.  C'est  une  Lu- 
crèce. Nos  modernes  Lucrèces.  Tout  bai- 
gné des  pleurs  de  sa  Lucrèce  (Roileau). 
LUCRÉTILE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon- 
.„gne  située  dans  la  partie  méridionale 
du   pays  des  Sabius.  Horace  avait  une 
ferme  au   pied   du  uionl    Lucrétile.  Au- 
jourd'hui ,  Gcnuaro. 

LUCRIEN.  adj.  m.  (myth.  rom.)  Il  se- 
dit,  selon  Arnobe,  Des  divinités  que  l'on 
invoquait  pour  obtenir  un  gain.  Mercure 
était  au  nombre  des  dieux  lucriens. 

LUCRIN.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Lac  près 
de  Naples,  célèbre  par  la  bouté  de  ses 
huîtres.  Le  Lucrin  ou  le  tac  Lucrin  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  étang,  la  forma- 
lion  du  Moute-Nuovo,  eu  i538  ,  l'ayant 
comblé  en  partie. 

LUCTATIENS.  adj.  m.  pi.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  De  certains  jeux  dont  Cicéron 
parle  dans  son  Brutus,  et  dont  on  ne  sait 
que  le  nom.  Les  jeux  luctatiens. 

LUCTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lutte;  combat. 
LUCTUEUSEMENT.  adv.  (V.   lang.) 
Tristemeut  ;  douloureusement. 

LUCTUEUX ,  EUSK  adj.  (V.  lang.) 
Triste  ;  douloureux.  Victoire  sanglante 
et  tuctuettse.  \\  Luclueux  (méd.),  se  dit 
De  la  respiration,  quand  elle  est  entre- 
coupée de  gémissements. 

LUCTUS.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Le 
deuil  personnifié,  fils  de  l'Ether  et  de  la. 
Terre.  Virgile  le  place  à  l'entrée  des  en- 
fers. 

LUCUBRATEUR.  s.  m.  (néol.)  Mol 
qui  se  trouve  dans  Dclille  pour,  Éhicu- 
brateiir.  Voy.  Éluccbhateur. 

LUCURRER.  V.  n.  (néol.)  Passer  la  nuit 
à  travailler.  On  dit  aussi ,  Élueubrcr. 
LuccBRÉ.  part. 

LUCULENTEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Fort  bien  ;  d'une  manière  convenable.  |) 
Somplucusenienl. 

LUCULLAIRE.  adj.  m.  (aut.  rom.) 
Il  se  dit  D'un  des  flamines.  Le  /lamine 
lucullaire  était  probablement  le  pontife 
d'un  temple  hitù  par  Lucullut. 

LUCULLÉF.S.  s.  f.  pi.  (hist.)  Féles 
(lue  les  Grecs  d'.\sie  instituèrent  en  l'hon- 
neur de  Lucullus,  pour  In  manière  dont 
il  gouverna  l'Asie  Mineure  (70  av.  J.  C.). 
Les  Ijicullées  s'appellent  au.ssi ,  Les  jeux 
lucullicns. 

LUCULLITE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  marbre  noir  qui  est  très-fétide.  On 
l'appelle  aussi ,  Marbre  luctillicn  ou  Noir 
1  antique. 
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LL'CULLXJS.  n.  pr.  e'.  s.  m.  Nom  d'un 
Romain  célèbre  par  le  faste  de  sa  table, 
non  moins  que  par  ses  talents  militaires. 
On  en  a  fait  un  nom  commun  par  le- 
quel on  désigne  un  homme  opulent  qui 
aime  à  traiter  splendidement.  Les  festins 
de  nos  Lucullus 

LtîCUME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

LUCUMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  nn  lucume.  ||  Lucumées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

LUCIIMON  et  LCCOMON.  s.  m. 
(ani.  lai.)  Nom  des  rois  on  magistrats 
suprêmes  et  héréditaires  de  chaque  tribu, 
chez  les  Étrusques.  D'après  le  témoigJtage 
de  Scri'ius,  il  y  avait  en  Étriiiie  douze 
Liicumons ,  présidés  par  un  d'entre  eux. 
Il  Le  président  de  l'Académie  étrusque 
de  Cortone  prend  le  litre  de  Lucumon. 

LUCUMONIE.  s.  f.  (ant.  lai.)  Système 
d'organisation  des  antiques  milices  de 
l'Étrurie.  ||  Dignité  de  lucumon.  J  Pays 
gouverné  par  un  lucumon. 

LU  eus  (géogr.  anc).  Ville  des  Vo- 
conces ,  dans  la  Tiennoise.  On  l'appelait 
plus  particulièrement,  iucKj  Augusti. 
Aujourd'hui ,  Luc, 

LUûAMAR.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
laahométan  de  l'Afrique ,  au  nord-est  de 
la  Sénégambie.  Capitale,  Benoivn.  On 
l'appelle  aussi,  le  royaume  de  Bagnat. 

LUDDISTES.  s.  m',  pi.  (hisl.  augl.)  Il 
se  dit  Des  fauteurs  d'un  soulèvement 
populaire  qui  eut  lieu  en  Angleterre  au 
commencement  du  19*  siècle,  et  qui  avait 
pour  but  de  briser  les  métiers  et  les  ma- 
chines, sous  prétexte  que  ces  inventions 
nuisent  à  la  main-d'œuvre. 

LU  DE  (LE)  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Sarihe,  sur  le  Loir. 
Mines  de  cuivre.  3,3oo  habitants. 

LLDIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes rosacées. 

LUDIFICATOIRE.  adj.  des  1  g.  (V. 
laug.)  Qui  trompe;  qui  déçoit.  Ce  mot  se 
trouve  dans  Rabelais. 

LUDION,  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte  d'his- 
trions qui  venaient  d'Élrurie,  et  primiti- 
vemenl  de  Lydie. [1£/m//o/i  (phys.),  Petite 
ligure  qui  flotte  dans  une  bouteille  de 
verre  pleine  d'eau  ,  et  qui  est  construite 
de  manière  qu'on  peut,  à  volonté,  sans 
y  toucher,  la  faire  monter  on  descendre 
par  l'effet  de  la  pression  de  l'air. 

LUDOLFIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

LUDOMIR  (géogr.).  Nom  d'une  par- 
tie de  la  Pologne.  ||  Royaume  de  Ludo- 
mir  (hisl.).  yoy.  Lodomérie. 

LUDOVICIEN,  lENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  Louis.  Il  ^u^/of/ae/ine  (diplom.), 
se  dit  De  l'écriture  gothique  moderne, 
dont  l'usage  date  du  temps  de  saiut  Louis. 
Gothique  iudovicienne. 

LUDO  VIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  pal- 
miers. 

LUDWIGIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique  et  des  Indes. 

LUDVVIGSLUST  ou  LUDWIGS- 
BOURG  (géogr.).  Ville  du  grand-duché 
de  Meckleinbourg-Schwérin ,  résidence 
ordinaire  du  grand-duc.  4>ooo  âmes. 

LUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieue,  mesure 
itinéraire. 

LUF.C  ou  LUEQCES.  adv.  de  lieu. 
(V.  lang.)  Là.  Luec  demeura  li  rois. 

HjT.NCH.  adv.  de  lieu.  (V.  lang.)  Loin. 

LUF.K.adj.  poste»,  pi.  (V.  lang.;  Leur. 

LUF.S  et  LUFy,.  adv.  (V.  lang.)  Lors; 
•u«»il6l.  Lues  qu'il  eut  ainsi  parlé. 

LUF.T.  ».  m.  (droit  coul.)  Redevance 
d'un  boisseau  de  seigle,  que  payait  chaque 
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ménage  tenant  feu  et  fumée,  et  labourant 
des  terres  dans  une  paroisse.  Ou  disait 
aussi ,  Devoir  de  luct. 

•LUETTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de  jeu 
de  palet.  Jouer  à  la  luette  sur  la  grave 
(Rabelais). 

LUG.ANO  (géogr.).  Ville  de  Suisse , 
canton  du  Tcsin,  au  nord  du  lac  de  Lu- 
gano.  4,000  âmes. 

LUGDUNENSIS  (géogr.  auc).  Voy. 
Lyosnats. 

LUGDUNUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  i""  Lyonnaise  et  capitale  des  quatre 
Lvonnaises,  au  confluent  du  Rhône  et  de 
4'.-^rar.  Patrie  de  Germanicus.  Aujoui- 
d'hui,  Lyon.  [[  Ltigdtmum  des  Bataves  ^ 
Ville  de  la  1"  Germanie,  sur  le  Rhin. 
Aujourd'hui,  Leyde.  U  Lugdunum  des 
Concènpi,  Ville  de  la  Novempopulanie, 
capitale  des Convènes.  Aujourd'hui,  5a/«/- 
Bertrand  de  Comminges. 

LUGDUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Per- 
sonnage que  des  traditions  fabuleuses 
présenlenl  comme  un  roi  des  Gaulois, 
(ils  de  Narbon  ,  et  fondateur  de  Lugdu- 
imm. 

LUGDUS.  s.  m.  (anc.  méd.)  Nom  d'une 
maladie  qu'on  appela  plus  tard,  Le  feu 
Saint- Antoine. 

LUGO  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  en 
Galice,  près  du  Minho.  7,000  âmes. 

LUGOVES.  s.  m.  pi.  (myth.)  Dieux 
des  anciens  Ibériens  dont  on  ne  connaît 
que  le  nom  conservé  par  une  inscription. 
Lugovibus  sacrum. 

LUllÉE.  s.  f.  (bol.)  Plante  d'Améri- 
que. 

LUI.  pr.  ind.  fém.  (V.  lang.)  Il  s'em- 
ployail  comme  régime  dans  les  cas  où  l'on 
dil  aujourd'hui  ,  La  ou  Elle.  Dame  ne 
doit  user  sa  l'ie  avec  homme  lequel  n'est 
amés  de  lui. 

LUI  (chron.).  Voy.  Lom  et  Luhgh. 

LUI-CHIN.  n.  pr.  m.  (myth.  rhin.) 
Le  dieu  du  tonnerre  chez  les  Chinois , 
selon  lord  Macariney,  qui  écrit  à  l'an- 
glaise, Lui-Sliin.  Voy.  Li. 

LUICTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lutte.  La 
course ,  la  liiicte ,  la  musique ,  la  danse , 
etc.  (Montaigne"). 

LUICTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Lutter, 
combattre  contre  quelqu'un.  iVIonlaigne 
a  employé  ce  mol  activement  :  Des  pro- 
ductions d'esprit  qui  luictent  les  plus  ar- 
tistes productions  ;  et  ailleurs ,  Je  ne  luicte 
pas  en  gros  ces  vieux  champions-là. 

LniCTÉ,  ÉE.  part. 

LU-IN.  s.  m.  (mylh.  chin.)  Sorte  de 
passe-port  que  délivrent  les  bonzes,  et  à 
l'aide  duquel  on  arrive ,  selon  ea\  ,  dans 
le  paradis. 

•LUIRE.  V.  n.  Expr.  prov..  Le  soleil 
luit  dans  son  ventre,  se  dit  d'un  homme 
qui  a  grand  besoin  de  nourriture. 

I.UI.S.  s.  m.  (lingnist.)  La  neuvième 
lettre  de  l'alphabet  celtique.  Le  luis  ré- 
pond â  notre  L. 

LUISAMENT.  adv.  (V.  lang.)  D'une 
manière  brillante.  De  loyauté  luisament 
revestu. 

•LULSANT.  s.  m.  (peinture)  Il  se  dit 
de  L'effet  de  la  lumière  réfléchie  sur  les 
tableaux  peints  à  l'huile  ou  vernis.  £p 
luisant  devient  d'autant  plus  incommode 
que  le  lablran  reçoit  la  lumière  plus  en 
face  ;  il  t'est  encore  quand  le  spectateur 
se  trouve  placé  t  forcément ,  dans  l'angle 
de  réflexion  de  la  lumière ,  ce  qui  a  lieu 
dans  Us  chapelles  latérales  des  églises. 

LUISARNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Luire 
par  intervalles.  Soleil  qui  luisante  au  ma- 
tin, femme  qui  parle  latin,  enfant  nourri 
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de  vin,  ne  viennent  pas  à  bonne  fin  (Pro- 
verbe). 

LuiSARKÉ.  part. 

LUISIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Luire. 

Luisi.  part. 

LUIS-POTOSI  (SAN)  (géogr.).  Élat 
du  Mexique,  riche  en  mines  d'argent.  || 
Chef-lieu  de  l'Étal  qui  porte  le  même 
nom.  12,000  âmes.  On  dit  aussi,  Saint- 
Louis  de  Potosi. 

LUISSEL  ou  LUISSELET.  s.  m.  (V. 
lang.)  Peloton  de  fil. 

LUITERIE  ou  LUITE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Lutte.  //  r  eut  bonne  luiterie  (Froissarl). 

LUITON.  s.  m.  (V.  lang.)  Démon; 
lutin.  Un  monstre  ou  Itiiton  cstrangement 
desfîguré.  JVotre  ami,  monsieur  le  luiton, 
dit  l'homme  (  La  Fontaine  ).  On  disait 
aussi ,  Laitin.  : 

LULAF.  s.  m.  (coût,  relig.)  Il  se  dit 
Des  guirlandes  de  niyrle ,  de  saule  et  de 
palmier,  dont  les  juifs  ornent  leurs  syna- 
gogues à  la  fête  des  tabernacles. 

LUL.AT.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  co- 
quille univalve. 

LULÉA  ou  LULÉO  (g<ogr.).  Ville  de 
Suède,  à  l'embouchure  du  Ltdéa,  dans 
le  golfe  de  Bothnie.  Chef-lieu  de  la  pré- 
fecture de  Bothnie  septentrionale,  i.ooo 
âmes.  Il  Lutéa.  s.  m.  Fleuve  de  Suède, 
affluent  du  golfe  de  Bothnie. 

LULI.ISME.  s.  m.  (phil.)  Système  de 
Raymond  Liille.  Le  liillisme  était  un  mé- 
lange de  rhétorique  et  de  cabale;  il  avait 
un  double  but  :  discourir  de  tout  sans 
rien  savoir,  et  faire  de  l'or  avec  la  plus 
vile  matière.  Rabelais  se  moque  du  lul- 
lisme  qu'il  appelle  l'art  de  LtilUus. 

LULLISTE.  s.  m.  (phil.)  Seclatenr 
de  Raymond  Lulle.  On  est  étonné  de 
rencontrer  chez  les  lutlisles  des  idées  mo- 
rales neuves  et  élevées. 

LULU.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms  de 
la  petite  Alouette  huppée. 

LUMETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tuyau  de 
chanvre  soufré;  allumette. 

LUMIÈRE,  s.  f  Prov.,  //  ne  faut  pas 
cacher  la  lumière  sous  le  boisseau.  Il 
faut  faire  usage ,  pour  le  bien  d'antriii , 
des  avantages  que  Dieu  nous  a  donnés. 
||  Lumière  (V.  lang.).  Fenêtre.  ||  Lampe. 
Il  Lumière  de  gloire  (ihéol.).  Secours  que 
Dieu  donne  aux  âmes  des  bienheureux  , 
afin  qu'elles  puissent  le  contempler  face 
à  face.  1  Nouvelle  lumière  (hist.  relig.), 
se  dit ,  dans  les  États-Unis,  d'Une  .secte 
dont  les  membres  prennent  exclusive- 
ment le  nom  de  chrétiens.  Ils  rejettent 
toute  hiérarchie  ecclésiastique,  n'admet- 
tent pour  loi  que  la  Bible,  el_  croient 
que  les  événements  extraordina'ires  qui 
ont  eu  lieu  depuis  nn  demi-siècle  ,  dans 
les  contrées  occidentales,  sont  le  commen- 
cement du  millénium  ou  du  règne  des  élus. 
\  Lumière  extérieure,  inférieure,  inté- 
rieure et  supérieure  (phil.  srol.),  Les  qua- 
tre degrés  de  communication  de  la  science, 
selon  saint  Bonavcnture,  qui  vivait  au 
i3'  siècle.  La  i'"  éclaire  les  arts  méca- 
niques, la  seconde  produit  les  connais- 
sances sensilives,  la  i'  les  connaissances 
philosophiques,  et  la  4"  vieut  de  la  grâce 
et  de  l'Écrilurc  sainte.  ||  Lumière  qui 
éclaire  dans  les  ténèbres  (phil.  berm.), 
Le  mercure.||  Grande  lumière  (peinture), 
La  partie  la  plus  claire  du  tableau,  où 
se  met  ordinairement  l'objet  principal 
de  la  composition.  Les  autres  lumières 
du  tableau  doivent  cire  subordonnées  à 
la  grande  lumière.  [  Lumière  large.  Celle 
qui  s'étend  ,  par  une  dégradation  insen- 
sible, du  centre  aux  exirémilés,  comme 
dans  les  tableaux   de   Paul   Véronèsc.  || 
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Lumière  serrée.  Celle  qui  a  nn  foyer  tn 
resireint,  entouré  im'uiédialemenl  de  U 
les  ombres,  comme  dans  les  ouviages  1 
Rembrandt.  ||  Lumière  éparpillée,  Cell 
qui  est  distribuée  au  hasard,  sans  ordl! 
et  sans  gradation.  La  lumière  éparpilla 
papillote.  D  Lumière  naturelle,  se  dil  <  j 
La  lumière  ambiante,  qui  éclaire  les  0  | 
jets  sous  un  ciel  serein.  {|  Lumière  arti '• 
ciel/e ,  Celle  d'un  clair  de  lune ,  d'u'i 
atmosphère  nuageuse,  d'un  incendii 
d'une  lampe,  etc.  ||  Lumière  (V.  lang. 
Partie  antérieure  du  casque;  visièr 
Ils  férirent  en  la  lumière  des  heaitm 
(Froissart).  ||  Lumières  (blason),  se  li 
Des  yeux  du  sanglier  ou  du  porc-épi 
Il  porte  un  sanglier  d'or  aux  lumières  i 
gueules.  Il  Lumière  (technol.),  se  dil,  pa 
mi  les  charpentiers,  les  ébénistes,  etc 
d'Une  mortaise,  ou  d'Une  ouverture  qi 
traverse  de  part  en  part  une  pièce  c 
bois.  La  lumière  d'un  rabot. 

LUMINADE.  s.   f.  Pécher  à  la  lim 
nade ,  Pécher  le  saumon  aux  flambeau 

•LUMINAIRE,  s.  m.  (V.  lang.)  F: 
brique  d'une  église.  ||  I!  s'est  dil ,  dai 
le  style  familier,  pour  La  vue.  Un  ca. 
rosse  sexagénaire  D'abord  s'offre  à  mc\\\ 
luminaire  (J.  B.  Rousseau).  ||  // a 
son  luminaire,  expr.  prov..  Il  a  perdu 
vue  par  excès  de  travail  ou  de  fatigue.  1 
Les  luminaires  du  temps  (astrol.),  Le  si 
leil ,  pour  ceux  qui  sont  nés  le  jour,  et  1 1 
J  lune ,  pour  ceux  qui  sont  nés  la  nuit.  Ile 
[avantageux  d'avoir  les  luminaires  bit] 
disposés  dans  son  thème  génethliaqti 
Quand  les  luminaires  sont  affligés  da> 
une  figure  natale ,  cela  annonce  que 
sujet  deviendra  aveugle. 

LUMINET.  s.  m.  (bol.)  Ancien  noi 
de  l'Euphraise. 

LUMINEUSEMENT,  adv.  D'une  1 
uière  lumineuse. 

LUMINIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Proa 
reur  élu  par  les  habitants  d'une  parois! 
pour  gérer  leurs  affaires  communes, 
notamment  pour  avoir  soin  du  liiniinair 
de  l'église  et  administrer  la  fabriqv.e. 
Marguillier.  Il  se  dit  encore  en  Au 
vergue. 

LUMP  (zool.).  Voy.  Lompe. 

LUM  PÊNE.  s.  m.  (zool.)  Poissoad'Eu 
rope. 

LUMPS,  s.  m.  (comm.)  Paiu  de  suer 
de  qualité  inférieure,  pesant  25  livres.  ■! 

LUNA  (géogr.  anc).  Ville  d'Élrurie 
au  N.,  sur  la  Macra,  près  de  l'enibou 
chure  de  celte  rivière.  Aujourd'hui ,  Lu 
négiano.  Le  marbre  blanc  de  ses  carrière 
est  encore  connu  sous  le  nom  de  J\Iarbr 
de  Luna  ou  de  Carrare,  y  Fromages  d 
Luna  (ant.  rom.).  Fromages  que  l'on  fa 
briquait  dans  les  environs  de  la  ville  di 
Luna,  el  qui  pesaient  quelquefois  mitli 
livres.  |l  Luna  (myth.).  f'oy.  Lune, 

LUNÀGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Fou ,  in- 
sensé, lunatique. 

•  LUNAIRE,  adj.  des  i  g.  (philol. 
Il  se  dil  D'une  certaine  classe  de  lettre.' 
de  l'alphabet  arabe,  parce  que  l'une  di 
ces  lettres,  le  kaf,  sert  d'initiale  au  mol 
qui  signilieLune.  Lettres  lunaires.  Lettres 
solaires.  \  Intérêts  lunaires  (coul.  oiivnX.), 
se  dil ,  dans  le  Levant ,  Des  intérêts  que 
les  juifs  exigent,  à  chaque  lune,  pour 
l'argent  qu'ils  ont  prêté.  |]  Lunaire,  s.  f. 
(hisl.  milil.)  Ancienne  cvulution  d'infan-:(i, 
lerie. 

LUNANÉE.  s.  f.  (bol.)  Plante  d'A-j 
frique. 

LUNARIEN,  IF.NNE.' adj.  cl  s.  (di- 
dacl.)  Nom  par  letpiel  on  a  dcsigao  IM 
habitants  supposés  de  la  lune. 
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LUSARIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
I  des  feuilles  oibiculaiies. 

*LUNE.  s.  f.  Expr.  prov.,  ^l'oir  la 
Uuie,  ou  un  quart  de  lune  dans  la  trie  , 
ou  tirer,  tenir  un  peu  de  la  lune,  Elre 
un  peu  fou ,  avoir  l'esprit  fort  léger.  || 
iu/(e  (mjth.  aiic).  Fille  d'Hypériou  et 
dcLaloiié,  ou  deMithra,  suivant  Hygin, 
la  plus  grande  divinité  du  paganisme  , 
après  le  Soleil.  La  Lune,  Luna  ou  Sé- 
téné ,  se  confond  avec  Jsis ,  Diane,  Hé- 
cate, f^énus  et  Junon.  Les  Gerinaius  et 
les  Celtes  rendaient  un  culte  à  la  lune.\ 
Lune  (mylh.  amer.),  Sœur  et  femme  du 
Soleil,  et  mère  des  Incas  péruviens.  1 
Lune  (chron.),  Mois  lunaire ,  mesure  de 
temps  dont  se  sont  servis  plusieurs  peu- 
plesde  rantiquilé.||  Pleine  lune  ou  crois- 
sant de  lune  (uumism.).  Symbole  de  la 
ville  de  Byzance.  Les  Ottomans  out  con- 
servé le  croissant  lors  de  la  prise  de 
Constantinople  (  i453  ).  roj.  le  mot 
CnoissAHTau  Cou)|il.  Il  iunf  (arcliéol.  fr.), 
se  disait  de  Plaques  de  métal  rondes  que 
les  mulets  portaient  sur  le  front  et  aux 
côtés  de  la  tète,  et  sur  lesquelles  étaient 
gravées  les  armes  de  leur  propriétaire.  || 
Lune  (alchimie) ,  se  dit  de  L'argent  em- 
ployé dans  diverses  préparations.  La 
lune  est  parfaite  quant  à  la  qualité  lu- 
naire, mais  imparfaite  selon  l'intention 
Je  la  nature,  c'esl-à-dire,  L'argeiil  est 
parfait  dans  son  espèce;  mais  la  nature 
tend  à  produire  quelque  chose  de  plus 
parfait,  l'or,  j]  Lune  cornée.  Chlorure 
d'argent  fondu.  ||  Lune  des  pliilosoplies , 
ou  lune  vive.  Le  mercure  hcraiélique.  |1 
Lune,  signifie  aussi  Blancheui',  comme  .So- 
/tv/.signilje  Rougeur.  La  lune  aura  l'office 
du  soleil ,  c'est-à-dire,  La  blancheur  pa- 
rai ira  après  la  rougeur.  |j  Montagnes  de 
la  Lune  (géogr.),  Hautes  montagnes  peu 
(unnues,au  S.-E.  de  la  Nigritie;  on 
ciuit  que  le  Nil  y  prend  sa  source.  Les 
géographes  anciens  ont  parlé  de  ces  mon- 
tagnes. On  les  appelle  aussi,  El  Kamar, 
Et  Kamri  ou  mouls  de  Tonga.  |  Monta- 
gne de  la  Lune ,  est  aussi  l'ancien  nom 
d'un  cap  de  la  Lusitauie.  Aujourd'hui, 
Rocca  di  Sintra.  ||  Lune  (jeux),  se  dit,  à 
la  paume,  d'Un  trou  placé  au  haut  de  la 
muraille  qui  est  du  coté  du  toit  où  l'on 
sert.  Mettre  dans  la  lune.  ||  Lune  (tech- 
nol.).  Plaque  de  terre  percée  d'un  trou 
rond,  que  le  verrier  met  devant  lesou- 
vreaux  du  four,  fl  Lune  (zool.) ,  Nom 
d'un  papillon  d'Amérique  et  de  plusieurs 
poissons.  Il  Lune  d'eau  (bot.).  Nom  vul- 
gaire du  Nénuphar  blanc. 

LUNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Courbé  en 
forme  de  croissant.  Un  coutelas  luné  en 
façon  de  serpe.  |{  Luné  (hisl.  nat.).  Qui 
a  la  forme  d'un  disque  ou  d'un  croissant. 
I  Qui  est  échaucré  en  demi-lune.  ||  Qui 
nQrle  une  tache  en  croissant. 

LUNÉBOURG  (geogr.).  Ville  du 
royaume  de  Hanovre;  chef-heu  d'un 
gouvernement  qui  porte  le  même  nom. 
io,ooo  âmes. 

LUNEL  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  l'Hérault,  sur  la  Vidourle. 
Lunel  communique  par  un  canal  avec 
le  Rhône,  la  Méditerranée  et  le  canal 
du  Midi.  Vins  de  liqueur,  connus  sous 
le  nom  de  Fin  de  Lunel.  6,3oo  hahi- 
lauts. 

LUNELS.  s.  m.  pi.  (blason)  Il  se  dit 
de  4  croissants  appointés,  qui  furmenl 
une  espèce  de  ruse  à  4  feuilles.  Les  lu- 
nels  se  trament  particulièrement  sur  les 
e'cu]  des  Espagnols  ou  des  Portugais. 

LUNET.  s.  m.  (pèche)  Espcce''de  fdet 
onde  truhle  pour  prendic  les  chevrettes. 
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LIÎNETER.  v.  n.  Il  s'est  dit,  dans  le 
style  badin,  pour,  Se  servir  de  lunettes 

d'une  lunette.  Luneler  malgré  la  nue 
(Chapelle). 

LtjNETÉ.  part. 

LUNETIERE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  plante  appelée  aussi  Biscu- 
lelle. 

•  LUNETTE,  s.  f.  Prov.,  Bonjour  lu- 
nettes, adieu  fillettes.  Un  vieillard  ne 
doit  point  songer  à  l'amour.  ||  Prenez 
vos  lunettes,  expr.  prov.,  Regardez  avec 
plusd'atleuliou.  jl  Lunettes  (hist.  ecclés.). 
Morceau  de  cuir  ou  d'étoffe ,  en  forme 
de  lunettes,  qu'on  faisait  porter  aux 
jeunes  capucins,  pour  les  punir  d'un  re- 
gard immodeste.  Ce  capucin  porte  sou- 
vent les  lunettes.  \i  Lunette  (marine), 
Cercle  d'acier  qui  a  le  diamètre  exact  des 
canons  d'un  navire,  et  qui  sert  à  mesurer 
le  calibre  des  boulets.  |j  Lunette  (orfè- 
vrerie). Partie  d'un  ostensoir  destinée  à 
recevoir  l'hostie.  ||  Lunette  (technut.) , 
se  dit,  dans  les  verreries,  Du  canal  par 
le  moyen  duquel  le  feu  du  four  échauffe 
les  petits  fourneaux  adjacents.  |  Trou 
carré  qui  fait  partie  du  tour.  |  Fer  à  lu- 
nette. Fer  à  cheval  dont  les  éponges ,  les 
extrémités,  sont  coupées.  U  Lunette,  se 
dit  familièrement  de  L'os  de  l'estomac 
d'un  poulet. 

LUNETTE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a  les 
yeux  entourés  d'un  cercle  nu  ou  coloré. 
Il  Qui  porte  sur  la  tète  nne  tache  en 
forme  de  lunette. 

LUNETTIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  Celui, 
Celle  qui  fait  des  lunettes.  |  Celui,  Celle 
qui  porte  des  lunettes.  //  s'en  fallut  bien 
peu  Que  l'on  ne  vit  tomber  la  lunettière 
(la  Fontaine). 

L  U  NÉ  VILLE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  départe- 
ment de  laMeurthe.  Fabrique  de  faïence; 
gants;  broderies,  etc.  12,800  habitants. 
Il  Paix  de  Lunéville  (hist.) ,  Paix  con- 
clue, le  9  février  1801,  entre  I  empereur 
d'Allemagne  et  la  république  française. 
Par  \a  paix  de  Lunéville ,  les  provinces 
belges ,  le  comté  de  Falkeustein  et  le 
Frickthal,  ainsi  que  toutes  les  posses- 
sions de  la  maison  d'Autiiche  situées 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  furent  cé- 
dés a  la  France;  et  l'indépendance  des 
républiques  batave  ,  helvétique ,  cisalpine 
et  ligurienne ,  fut  reconnue.  La  paix  de 
LunéviUe  mit  fin  à  la  2*  coalition.  Voy. 
Coalition.  L'archiduc  Ferdinand  re- 
nonça, aux  termes  du  même  traité,  au 
grand-duché  de  Toscane,  qui  fut  donné 
au  prince  héréditaire  de  Parme,  sous  le 
nom  de  Royaume  d'Étrurie.  Foy.  Étro- 
Rie. 

LUNGH.  s.  m.  (chron.)  Nom  que  les 
Tarlares  du  Cathay  donnent  au  i"  de 
leurs  mois  célestes,  au  5' signe  du  zo- 
diaque ,  à  la  5°  année  de  leur  cycle  duo- 
dènaire,  et  à  la  5'  des  douze  heures  du 
jour.  Ce  mot  signifie.  Dragon,,  serpent, 
crocodile.  Foy.  Lout. 

LUNGHURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lon- 
gueur. 

LUNIFERE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  porte  une  tache  en  croissant. 

LUNIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  dune  luue,  d'un  crois- 
sant. Il  Lettres  luniformes  (diplom.).  Ca- 
ractères dont  tous  les  jambages  sont  re- 
courbés en  croissant. 

'  LUNI-SOLAIRE.  adj.  des  2  g.  An- 
née luni-solaire  (chron.).  Période  de  5J2 
années,  produit  du  cycle  de  la  lune  (19 
années)  multiplié  par  celui  du  soleil  (28 
années).  L'année  lunisolaire  est  appelée 
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Période  dionysienne ,  du  nom  de  son 
inventeur,  Denys  le  Petit. 

LUNISTE.  s.  m.  (didact.)  Nom  que 
l'on  a  donné  quelquefois  à  ceux  qui  at- 
tribuent certains  événements  à  l'influence 
de  la  lune. 

LUNO.  n.  pr.  m.  (myth.  scand.)  Le 
forgeron  des  dieux  du  Nord. 

LUNULAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  demi-Inne. 

•LUNULE,  s.  f.  (ani.  rom.)  Espèce  de 
boucle  en  forme  de  croissant,  que  les 
patriciens  portaient  à  leur  chaussure ,  et 
qui  s'attachait  an-deisus  de  la  cheville 
on  sur  le  cou -de -pied.  On  croit  que 
la  lunule  était  la  figure  d'un  C ;  ceux 
qui  portaient  cet  ornement ,  montraient 
par  là  qu'ils  descendaient  des  cent  séna- 
teurs choisis  par  Romulus.  Plutarqtie  con- 
sidère la  lunule  comme  un  symbole  mys- 
tique. I]  Lunule  (zool.).  Dépression  qu'on 
observe  sous  les  crochets  de  certaines  co- 
quilles bivalves.  ||  Lunule  d'Hippocrate 
(gèom.).  Croissant  qui  est  compris  entre 
deux  arcs  de  cercle,  et  qui  peut  être 
transformé  en  un  carré. 

LUNULE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  échancré  en  forme  de  croissant.  i|  Qui 
porte  nne  tache  en  demi-lune. 

LUNULINE.  .1.  f.  (zool.)  Genre  d'ani- 
maux microscopiques. 

LUNULITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

LUNUS.  n.  pr.  m.  (mylh.)  La  même 
divinité  que  la  Lune,  qui,  dans  plusieurs 
langues  de  l'Orient ,  a  nn  nom  masculin  , 
ou  les  deux  genres.  Quelques  archéologues 
n'admettent  point  cette  divinité  mention- 
née par  Spartien. 

LUN-YU.  s.  m.  (phil.  chin.)  Littéral., 
Discours  et  sentences.  Tdte  d'un  ouvrage 
philosophique  de  Koung-lseu,  ou  Con- 
fucius. 

LUOCtENENT.  s.  m.(V.  lang.)  Lieu- 
tenant. 

LUON.  s.  m.(technol.)  Une  des  pièces 
du  moulin  à  vent. 

LUOUR.  .s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  mot  Lueur. 

LUPA.  n.  pr.  f.  (ant.  rom.)  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  à  la  nourrice  de 
Roninlus  et  de  Rémus ,  appelée  plus 
ordinairement,  Acca  Laiirentia. 

LUPANAR  ou  LUPANAIRE.  s.  m. 
(ani.  rom.)  Maison  de  prostitution.  Il 
s'est  employé  poétiquement,  par  allusion 
aux  lupanars  anciens. 

LUPANTO.  n.  pr.  m.  (myth.  asiat.) 
Nom  que  les  habitants  du  Pégu  donnent 
au  serpent  qui  séduisit  la  première 
femme. 

LUPART.  s.  m.  (V.  lang.)  Léopard. 

LtJPATA.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Chaîne  de 
montagnes  du  S.-E.  de  PAfrique.  Les 
Lupata  ou  les  monts  Lupata  sont  appe- 
lés aussi ,  L'échiné  du  monde. 

LUPÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

LUPERCA.  n.  pr.  f.  (myth.)  Déesse 
romaine.  On  a  déiQé  sous  ce  nom  ,  soit  la 
louve,  suit  la  femme  nommée  Lupn  ou 
Acca  Laurentia,  qui  allaita  Romulus  et 
Rémus. 

LUPERCAL.  s.  m.  (ant.  rom.)  Caverne 
située  an  pied  du  mont  Palatin,  près  du 
Tibre ,  et  consacrée  par  Évandre  au  dieu 
Pau. 

•LUPERC  ALES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fêle 
que  l'on  eélehrail  à  Rome  le  li  lewier. 
Les  lupcrcalcs  furent  instituées  par 
Évandre,  régularisées  par  Romulus,  cl 
abolies  seulement  vers  496  après  J.  '.',. 
foy.  LoTERQues. 
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LUPERCES  (ant.  rom.)  .  P\,y.  LuriK- 

QUES. 

LUPERCUS.  n.  pr.  m.  (myth.roiii.)  Uu 
des  noms  sous  lesquels  on  adorait  le  dieu 
Pan.  La  dénomiuatiou  de  Lupercm  re- 
vient à  celle  de  Pan  lycée  on  lycéen. 

LUPÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
les  coléoptères. 

LUPERQUES  ou  LUPERCES.  s.  m. 
pi.  (ant.)  Les  plus  anciens  prêtres  10- 
mains,  préposes  au  culte  du  dieu  Pan 
Lycée  ou  à  la  célébration  des  Liwer- 
cales.  Les  iu/^c/'^Hei  étaient  dans  l'origine 
divisés  en  deux  ordres  ou  collèges,  les 
Fabiens  et  les  Quintiliens  ;  on  y  en  ajouta 
nn  troisième,  les  Juliens,  pour  flatter 
Jules  César.  Les  premiers  luperques  n'é- 
taient que  des  pâtres;  par  la  suite,  les 
jeunes  patriciens  se  firent  admettre  dans 
leur  corporation.  Les  luperques  décou- 
paient en  lanières  la  peau  des  victimes 
q  l'ils  avaient  immolées,  et  parcouraient 
les  rues  de  Rome,  dans  un  étal  de  nudité 
complète,  en  frappant  de  ces  lanières 
toutes  les  personnes  qu'ils  rencontraient 
Les  femmes  s'ortiaienl  à  leurs  coups , 
croyant  que  celle  flagellation  les  rendrait 
fécondes. 

LIIPIFÈRE.  s.  m.  (hist.  ecclés.)  Un 
des  porte-enseignes  de  l'Église  romaine. 

•LUPIN,  s.  m.  (ant.  rom.)  Espèce  de 
fève  dont  on  se  servait  sur  le  théâtre, 
dans  les  comédies,  au  lien  de  pièces  de 
monnaie,  quand  l'action  exigeait  que  l'on 
comptât  de  l'argent.  On  s'en  servait  aussi 
an  jeu,  en  place  de  jetons.  De  là,  celle 
expression  proverbiale  :  //  sait  bien  dis- 
tinguer une  pièce  de  monnaie  d'un  lupin. 
Il  Lupin  (méirol.  anc).  Poids  employé  en 
Egypte,  en  Judée  et  dans  l'Asie  Mi- 
neure. Six  lupins  faisaient  une  drachme. 

LUPINAS  PRE.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
trèfle. 

LUPI?;ELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  musette  champêtre.  Avec  ans  se  tenait 
Guis  notant  de  la  lupinelle,  ||  Lupinclle 
(bot.),  Uu  des  noms  du  trèfle  incarnat. 

LUPININE.  s.  f.  (chimie;  Matière 
gonimeuse  qu'on  extrait  de  la  farine  de 
lupin. 

LUPON.  s.  m.  (zooL)  Espèce  de  co- 
quille univalve. 

LUPPIA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 
la  grande  Germanie,  qui  se  jette  dans  le 
Rhin ,  près  de  Cèsonie.  Aujourd'hui ,  ta 
Lippe. 

LUPULIN ,  INE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  plante  qui  ressemble  au  houblon 
[liiputus).  Il  Ltipuline.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance pulvérulente  qu'on  recueille  sur 
le  houblon.  ||  Litputine  (agricull.).  Espèce 
de  luzei-ne. 

LUQUENNE.  s.  f.  (V.lang.)  Lucarne; 
fenêtre. 

LUQUET.  s.  m.  (V.lang.)  Fermeture; 
cadenas. 

LURE  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  du  département 
de  la  Haute-Saône.  3,ooo  haliitaiils. 

LUKIDE.  adj.  des  1  g.  (didact,)  Qui 
est  d'un  jaune  sale  et  brnn,^tre. 

LUS  ou  LUXE.  s.  m.  (V.  lang.)  Loup. 
Lus  marin,  Loup  marin.  ||  Biocliet.  Car- 
nes, lus,  bramics  et  barbiaiis  {Ens\.  l)es- 
cliamps).  Lus  se  disait  aussi  pour  Luth. 
Item  un  lus  qitassé. 

LUSACE.  s.  f.  (  géogr.  )  Cercle  du 
royaume  de  Saxe;  chef-lien,  Bautzen,  || 
Huule  Lusace,  Partie  sud  du  cercle  ilc 
Lusace.  ||  Basse  Lusace,  Partie  noid 
du  même  cercle.  La  basse  Litsacr,  et  ime 
partie  de  la  haute  Lusace,  apparticuueat 
mainteuaiil  à  la  Prusse. 
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LUSCrNIE  (mylh.).  Voy.  Aédon. 

tUSEAU  ou  LUSEL.  s.  m.  (V.  lang.) 
Lieu  où  i'oo  met  les  morts.  |j  Cbàsse  de 
saint.  Il  Cercueil.  ||  Brocliet,  poisson. 

LUSIA.  adj.  f.  (nijtli.  gr.)  Lllléial., 
Baigneuse.  Surnom  de  Céres,  qui  aimait 
à  se  baigner  daus  le  Ladon. 

LUSIADE.  s.  f.  (lillér.)  Nom  d'un 
poëme  portugais  du  Camuëns,  sur  le 
voyage  de  Vasco  de  Gama.  On  dit  aussi, 
en  traduisant  littéral,  le  titre  de  cet  ou- 
vrage. Les  Lusïades. 

LUSIGNAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Vienne.  2,200  liahi- 
tanls. 

LUSIN.  s.  m.  (marine  et  pèclie)  Ligne 
d'amarrage  faite  avec  deux  (ils  de  caret 
très-fins ,  commis  ou  entrelacés  ensemble. 

LUSITAXE.  adj.  et  s.  des  2  g.  <^géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Lusitanie.  Voy.  Lo- 
siTAHiEN,  \  Il  se  disait  eu  particulier, 
d'Un  peuple  de  la  Lusitanie  occidentale. 
OUsippo  ,  Scatabis  et  Conimbrïgat  étaient 
les  villes  principales  des  Liuilanes. 

LUSITANIE.  s.  f.  (géogr.  auc.)  Une 
des  trois  parties  de  l'Espagne,  au  S.-O.  : 
elle  comprenait  presque  tous  les  pays 
qui  forment  aujourd'hui  le  Portugal,  i'Es- 
tramadure,  et  une  parlie  du  royaume 
de  Léon.  Ce  nom  s'emploie  encore  dans 
le  style  soutenu  ,  pour  désigner  le  Por- 
tugal. 

LUSITANIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Lusitanie.  || 
Qui  appartient  à  la  Lusitanie  ou  à  ses 
habitauis.  |{  Dans  le  style  soutenu,  il  se 
dit  encore  pour  Portugais. 

LUSSERON.  s.  m.  (V.  lang.)  Lumi- 
gnon ;  mèche. 

LUSTRAGE,  s.  m.  (lechnol.)  Opéra- 
tion par  laquelle  le  fourreur  change  la 
couleur  naturelle  du  poil  des  peaux ,  ou 
]e  rend  plus  luisant. 

•LUSTRAL,  ALE.  adj.  (ant. rom.)  Ex- 
piatoire. Il  Qui  se  lait  tous  les  cinq  ans.] 
Sacrifice  lustral ^  Sacrifice  qui  avait  lieu 
tous  les  cinq  ans ,  après  le  cens ,  pour 
purifier  le  peuple,  foy.  Lustre.  ||  Lus- 
tra/es. s.  f.  pi.  Féies  qui  accompagnaient 
le  «acrifice  lustral.  ||  yiclime  lustrale,  La 
Ticlime  du  sacrifice  lustral,  et  de  tout 
autre  sacrifice  expiatoire.  ||  Or  lustral, 
ou  Contribution  lustrale  (hisl.  rom.),  Im- 
pôt sur  l'industrie,  qui  frappait  presque 
tous  les  artisans,  et  qui  se  paya  d'abord 
tous  les  cinq  ans,  puis  ensuite  tons  les 

3ualreans,  suivant  une  acception  forcée 
u  mol  lustre.  Voy.  ce  mot.  Constantin 
exempta  les  clercs  de  la  contribution  lus- 
trale, par  un  édit  du  mois  de  mai  353.  ] 
Receveur  lustral,  ou  subslant..  Lustral, 
Officier  chargé  de  percevoir  l'impôt  nom- 
mé Or  lustral. 

•LUSTRATION.  s.  f.  tustrations  pu- 
biujues  (ant.  rom.),  Purification  qiri  s'ac- 
complissait par  un  sacrifice,  par  l'eau, 
ou  par  le  feu.  ]  Pour  la  tiutration  par  un 
taciifice,  on  promenait  la  victime  autour 
de  l'enceinte  où  se  tenait  le  peuple,  l  La 
lustration  par  l'eau  se  pratiquait  surtout 
dans  les  cérémonies  funèbres  :  c'était 
une  simple  aspersion  d'eau  lustrale.  Voy. 
LosTRAi.  au  Dict.  Il  La  lustration  par  le 
feu  s'accomplissait  en  faisant  tourner 
trois  foi»  l<  peuple  autour  d'autels  chargés 
de  brasiers  allumés.||  Les  lustratious  par- 
ticulières sa  faisaient  par  l'air,  en  l'agi- 
lant  .lutour  de  la  personne  qu'on  voulait 
purifier;  elles  se  faisaient  aussi /^r  Ceau 
et  par  le  feu,  avec  les  niâmes  cérémonies 
que  lev  Instrations  publiques. 

'LUSTKE.  s.  m.  (V.  lang.)  Face ,  point 
ae  vue.  Car  chasque  chose  a  plusieurs 
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biais  et  plusieurs  lustres  (Montaigne).  |1  1  *LUTH.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  tor- 
Lustre  d'eau  (bot.).  Nom  vulgaire  de  la  ]  tue. 

LUTHÉE.  adj.  f.  (anc.  musique)  Il  s'est 
dit  D'une  espèce  de  mandore  qui  res- 
semblait au  luth.  Manilore  lutliée. 

LUTHERIE,  s.  f.  (comm.)  État  du 
luthier.  ||  Fabrique ,  magasin  d'instru- 
ments à  cordes. 

•LUTHÉRIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
Luthérien  mitigé  (hist.  relig.),  se  dit  Des 
luthériens  qui  adoucirent  quelques-uues 
des  proposilious  de  Luther.  Melancluon 
Jut  le  premier  des  luthériens  mitigés. 

LUTHÉRISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Il  s'est  dit  pour  Luthérien,  et 
même ,  par  abus ,  pour  Calviniste.  Point 
ne  suis  luthériste  (Marot). 

LUTHÉRO-CALVINISTE.  adj.  et  s. 
des  2  g.  (hisl.  relig.)  Celui  qui  unit  la 
doctrine  de  Luther  et  celle  de  Calvin.  On 
dit ,  dans  des  sens  analogues ,  Luthéro- 
osiandrien ,  luthéro-zuinglien  ,  etc.  ||  Lu- 
théro-papiste ,  se  dit  Des  luthérieus  qui 
excommuniaient  les  sacramenlaires. 

LUTIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (lool.)  Qui 
a  les  pattes  jauues. 

LUTISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lithuanie.  El 
règne  de  Lutise,  Le  royaume  de  Lilbua- 
lùe.  Voy.  LoTiZES. 

LUTIZES.  s.  m.  pi.  (hist.)  Nom  d'un 
peuple  slave ,  le  même  que  les  Wilses  ou 
Welatabes.  Les  Lutizes  habitaient  les 
bords  de  la  mer  Baltique  ,  où  ils  avaient 
fondé  la  florissante  cité  de  Vénète ,  dé- 
truite au  II'  siècle  par  les  Danois. 

LUTJ.4N.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sous  voisins  des  spares. 

LUTON.  s.  m.  (V.  lang.)  Liitin.  ||  Il 
se  disait  fig.  d'Un  fâcheux.  A  ces  my- 
santropes  et  lutons  ,  je  répondrais,  etc. 
(Pasquier). 

LUTRAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles vivalves. 

LUTRIGOT.  s.  m  (philol.)  Titre  d'un 
poëme  satirique  de  Bonnecorse,  où  le 
Lutrin  de  Boileau  est  tourné  en  ridicule. 

•LUTRIN,  s.  m.  (philol.)  Nom  d'un 
poëme  héroï-comique  de  Buileau ,  dont 
le  sujet  est  la  pose  et  l'eulévement  d'un 
lutrin.  Le  Lutrin  de  Boileau.  Le  poème 
du  Lutrin. 

LUTROCÉPHALE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Dont  la  tète  ressemble  à  celle 
d'une  loutre. 

LUTRONE.  s.  f.(zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Draine. 

LUTSCK.  ou  LOUTSCK  (géogr.). 
Ville  de  Russie  ,  fort  célèbre  au  moyen 
âge,  située  sur  le  Stir,  aujourd'hui  chef- 
lieu  d'un  cercle  de  Voihyuie. 

•LUTTE,  s.  f.  (ant.)  Le  plus  ancien  de 
tous  les  exercices  gymniques  chez  les 
Grecs.  Ou  distinguait  trois  sortes  de  lut- 
tes ;  U  La  lutte  droite  ou  perpendiculaire 
(opOonàXri),  Celle  daus  laquelle  les  athlè- 
tes devaient  combattre  sans  se  renverser; 
Il  La  lutte  renversée  ou  horizontale  (àva- 
xXivo7iâ),ii),  Celle  où  les  deux  adversaires 
se  roulaiuut  dans  la  poussière ,  jusqu'à 
ce  que  l'un  des  deux  se  reconnût  vaincu 
en  levant  un  doigt  en  l'air  ;  ]  L'acrochi- 
risme  (ocxpoxeipi<T|iô{),  Lutte  où  les  c<im- 
balLints  ne  .se  prenaient  que  par  les  poi- 
gnets et  les  bras,  se  les  tordaient,  et 
s'efforçaient  ainsi  de  se  culbuter.  Selon 
qttelques  auteurs,  ces  trois  dénominations 
n'indiqueraient  que  des  parties  de  la 
lutte.  Il  non  différents  genres  du  lutte.  || 
Lutte  {\\K\.  nal.),sedlt  de  L'accouple- 
ment dans  l'espèce  ovine. 

•LUTTER.  V.  n.  Il  se  dit  du  ln'licr  qui 
couvre  la  brebis. 


Holtouie  et  de  la  Cbaragne.  \\Lustre.s.  t 
(lechnol.)  Brosse  dont  le  chapelier  se  sert 
pour  imbiber  également  le  feutre. 

'LUSTRE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Sacrifice 
expiatoire  et  public  que  l'un  des  deux 
censeurs,  choisi  par  le  sort,  offrait  dans 
le  champ  de  Mars,  à  l'expiration  des  cinq 
aitnées  de  leur  magistrature,  i  11  s'est  em- 
ployé par  extension,  pour  exprimer  Un 
espace  de  quatre  années  accomplies,  com- 
me l'olympiade  des  Grecs.  ||  A  partir  du 
règne  de  Domitieu,  le  mo  lustre  se  dit 
de  Certains  jeux  solennels  institués  par 
ce  prince,  et  célébrés  lous  les  cinq  ans  en 
l'honneur  do  Jupiter  Capitoliu.||I,<;  grand 
lustre.  Espace  de  cent  ans ,  au  bout  des- 
quels on  célébrait  des  jeux  séculaires. 

LUSTREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
lustre. 

•LUSTRER.  V.  a.  Lustrer  une  glace 
(lechnol.),  La  rechercher,  c'est-à-dire, 
en  taire  disparaître  les  plus  petits  défauts, 
après  qu'elle  a  été  polie. 

LUSTREUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  lustre  ou  apprête  les  étoflès, 

LUSTREUX  ,  EUSE.  adj.  (anc.  lech- 
nol.) Qui  a  beaucoup  de  brillant,  de 
lustre. 

LUSTRIER.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  fabrique  des  luslres. 

•LUSTRINE,  s.  f.  (comm.)  Étoffe  de 
coton  fortement  apprêtée  et  lustrée.  Une 
doublure  de  lustrine.  Lttstrine  verte. 

LUSTROIR.  s.  m.  (lechnol.)  Petite 
règle  dont  on  se  sert  pour  lustrer  les 
glaces  après  qu'elles  ont  été  polies,  et 
pour  enlever  les  taches  qui  ont  échappé 
au  pnlissoir. 

LUSTUCRU.  s.  m.  Expr.  pop.  par  la- 
quelle on  désigne,  Un  pauvre  diable,  ou 
Un  homme  ridicule.  Quel  lustucru! 

LUSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un  des 
compagnons  de  Bacchus.  Selon  une  tra- 
dition i'abuleuse,  il  donna  son  nom  à  la 
Lusitanie. 

'LUT.  s.  m.  Lut  de  sapience  (alchimie), 
Sceau  hermétique,  qui  se  l'ait  en  fondant 
le  bout  d'un  nialras  de  verre  au  feu  de 
la  lampe,  et  en  le  tordant  avec  la  pince. 
1  Boire  à  lut  (V.  lang.).  Bien  boire.  Cet 
homme  estait  il  convié  de  boire  à  lut; 
c'estoit  aussi  celui  de  l'armée  à  qui  en 
demeiiroit  t'advaiitage  (Montaigne). 

LUT.  s.  m.  (V.  laug.)  Pelilc  barque. 
On  le  trouve  dans  Rabelais. 

LUTAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algues. 

LUTATION.  s.  f.  (chimie)  Action  de 
luler. 

LUTÈCE  (géogr.  anc).  Ville  de  la  4* 
Lyonnaise,  daus  une  île  de  la  Seine,  capi- 
tale des  Parisiens,  /.«/tee  devint  une  ville 
importante  sous  les  empereurs  romains. 
Aujourd'hui ,  Paris.  Lutèce  se  dit  encore 
dans  le  style  poéjique. 

LUTÉCIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Lutcce.  g  Qui  appar- 
tient à  Luicce  ou  à  ses  liabilants. 

LUTÉICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  jaune. 

LUTÉICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cornes  on  les  antennes  jaunes. 

LUTÉIPENNE.  ndj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  jaunes. 

LUI  ÉOCÉPH ALE.  adj.  des  2 g.  (zool.) 
Qui  a  la  lête  jaune. 

LUTÉOLINE.  s.  f  (chimie)  Principe 
colorant  jaune  de  la  gaude. 

LUTtVE  (géogr.  anc).  Ville  des  Vol- 
ces,  dans  la  i"'  Narbonnaisc  On  l'ap- 
pela aussi  Forum  Ncronis.  Aujourd'hui , 
Lodève, 
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Lutté,  part.  ' 

LUTUEUX,  EUSE.  adj.  (V.  Use  il 
Boueux.  ^''  1 

LUTZ.  s.  m.  (cabale)  Il  se  dit,  parmi I 
les  rabbins ,  d'Un  petit  os  qui ,  selon  eux  1 
est  dans  l'èpiue  du  dos ,  et  par  le  moyeu 
duquel  Dieu  ressuscitera  les  morts. 

LUTZEN  (géogr.).  Ville  des  États- 
Prussiens,  province  de  Saxe.  ||  Bataille\ 
de  Lutzen  (hist.).  Bataille  célèbre  de  la  | 
guerre  de  trente  ans,  où  les  Suédois,  coin- 1 
maudés  par  leur  roi  Gusiave  Adolphe, 
vainquirent  les  Impériaux.  Gustave  Adol- 
phe y  périt ,  le  6  novembre  i632.  Pap-  i 
penheim,  un  des  généraux  des  troupes 
impériales,  y  fut  également  tué.  ||  Autre 
bataille  mémorable,  gagnée  le  2  mai 
i8t3,  par  l'empereur  Napoléon  sur  les 
troupes  alliées  (6°  coalition).  Voy.  Bàitt- 

Z£H.  ' 

LUVARE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mers  de  Sicile. 

LUVAS  ou  LU^OS.  s.  m.  (relation)  Il 
se  dit  Du  chef  des  Gallas ,  peuplade  bar- 
bare de  l'Ethiopie. 

LUXE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de  pelle- 
terie; peut-être  la  peau  du  loup.  Voy. 
Los. 

LUXEMBOURG  (géogr.).  Ville  forte, 
capitale  du  duché  de  Luxembourg,  en 
Allemagne,  sur  l'Alzette.  Elle  appartient 
au  roi  des  Pays-Bas.  Sous  l'empire  fran- 
çais, Luxembourg  était  le  chef-lieu  du 
département  des  Forêts.  10,000  âmes.  ]| 
Luxembourg,  s.  m.  ou  Grand-duché  de 
Luxembourg,  Pays  de  la  coufédéralion 
germanique ,  dont  la  parlie  occidentale 
appartient  aujourd'hui  au  royaume  de 
Belgique,  et  l'autre  partie  au  royaume 
des  Pays-Bas.  ||  Luxembourg  (hist.),  An- 
cien comté  érigé  en  duché  en  i354.  Il  ' 
fut  cédé  à  la  Bourgogne  en  1448,  et  passa  i 
à  l'Autriche  par  le  mariage  de  Maximl-  | 
lien  (  1477  )•  La  partie  méridionale  du 
duché  de  Luxembourg  fut  cédée  à  la 
France  par  le  traité  des  Pyrénées  (16S9). 
Cette  parlie,  appelée  Luxembourg  fran- 
çais, comprenait  Thionville,  Montmédj, 
etc.  Il  La  Maison  de  Luxembourg  a  fourni 
des  empereurs  à  l'Allemagne,  de  i3oS  à 
1437.  Il  La  ville  lie  Luxembourg  a  été  prise 
en  iâ43  par  les  Français,  en  i544  par 
les  Impériaux,  en  1684  par  le  maréchal 
de  Créquy,  et  enfin  le  12  juin  1795  par 
les  troupes  de  la  république  française, 
sous  le  commandement  du  général  Hatry. 

LUXEMBOURGEOIS,  OISE.  adj.  et 
s.  (géogr.)  Habitant  du  Luxembourg.  || 
Qui  appartieut  au  Luxembourg  ou  à  ses 
babitauls. 

LUXEMROURGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  Brésil. 

LUXEUIL  (géogr.).  Ville  de  France, 
Haute-Saône.  Bains  d'eaux  minérales. 
3,0oo  habitants. 

LUXOR  ou  LOUQSOR  (géogr.).  Vil- 
lage d'Egypte, sur  le  Nih  Luxorest  COD- 
struit  sur  les  ruines  de  l'ancienne Thèbes. 
C'est  de  Luxor  que  vient  l'obélisque  ap- 
porté en  France  en  i83o. 

LUXUEUX,  EUSE.  adj.  (néol.)  Qui 
léploie  du  luxe.  Toilette  luxueuse.  .Ameu- 
blement luxueux. 

LUXURIANCE.,  s.  f.  (bol.  et  didact.) 
État  d'une  plante  ou  d'un  arbre  qui 
pousse  trop  eu  feuilles  et  eu  lige. 

LUXURIANT,  ANTE.  adj.  (bot.  et 
liilacl.)  Qui  surabonde,  qui  est  eu  excès. 
Chairs  luxuriantes.  Fleurs  luxuriantes. 

LUXURIATION  (bot.).  Voy.  LuXD- 

niAKCB. 

LUYSABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  luit;  qui  éclaire. 
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LUYTEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  di- 
ait  pour  Liiilcaii. 

LUTTER.  V.  D.  (V.  lang.)  Lutter; 
combattre. 

Luttî.  part. 

LDZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Brochet.  Voy. 
,Vi.  I  Navire  qui!  avait  la  forme  d'un 
jrochel. 

LUZ  (géogr.).  Ville  de  France,  dcpar- 
lemeut  des  Hault-s-Pyrénées,  à  l'extré- 
nilé  de  la  vallée  de  Barréges.  Prèi  de  là 
sont  les  bains  Sainl-Sauveur.  Fabriques 
d'étoFTes  de  soie  et  de  laine  ,  nommées 
Barréges,  2,700  habitants. 

LOZERNEITX. ,  EUSE.  adj.  (agricult.) 
Qui  produit  de  la  luzerne. 

LUZIN  (marine  et  pêche).  Voy.  Ln- 
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tué  par  Achille.  |j  Frère  de  Nestor;  il  fut  |  qu'il  délivra  d'une  bande  de  loups.  Voy. 
tué  par  Hercule.  |i  Fils  de  Diomcde;  il  fut  ,  Lycoctqî<e.|1  Surnom  de  Pan,  adoré  sui 
tué  par  Pandarus.  ||  Célèbre  (         -  J      ■  _      .     .. 

Gnosse;  il  avait  fait  pour  Iule 


LUZIOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes graminées. 
LTJZULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
I  tes  Toisioes  des  joncs. 

I  LDZDRIAGE.   s.  f.  (bot.)  Genre  de 
j  plantes  qui  se  rapprochent  des  asperges. 

LT.  pr.  3'  pers.  masc.  (V.  lang.)  Il 
s'employait,  comme  régime,  pour  iiii. 
I  LTA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Littéral.,  Qui 
I  délivre.  Surnom  de  Diane.  Cette  épitbele 
1  était  employée  principalement  en  Sicile. 
j  LTjEUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Lilléral., 
{  Qui  délie.  Surnom  de  Bacchus. 

LTANG.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  de 
compte,  en  Chine,  valant  au  pair,  fr. 
S,  4487.  Un  tyaiig  fait  10  mas  ou  tichum, 
xoo  candorins  ou /uns  J  i  ^000  caches  ou 
iiSf  10,000  ckous  el  100,000  sus. 

LTBAS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un  des 
j  compagnons  d'Ulysse  ;  il  fut  lapidé  à  Té- 
messe  pour  avoir  outragé  une  jeune  fdle. 
^'^tî  spectre  se   montrait  tons  les  ans, 
r  exiger  qu'on  lui  immolai  une  jeune 
;  jusqu'au  jour  où  enfin  ce  fantôme 
...:  Taincu  par  Valhlple  £ut/tjTnus.  Selon 
ijuelques   auteurs,  Lrbas  serait   le  nom 
du  spectre  àePoUtès,  à  qui  on  attribue 
l'arlion  racontée  ci-dessus.  Voy.  Edthy- 
■  '  -  nt  Polîtes. 

YlyABAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
I  nrien  banni  de  sa  patrie,  un  des  ma- 
.  luts  que  Bacchus  métamorphosa  en 
i.iii|ihins.  Il  Guerrier  assyrien  qui  périt 
II-  la  main  de  Persée,  dans  la  rixe  qui 
s'éleva  aux  noces  de  ce  héros,  g  Centaure 
qui  prit  la  fuite  devant  le  lapilhe  Dryas, 
aux  noces  de  Piriihoiis.  ]  Lycabas  (ant.). 
Ancien  nom  grec  de  l'année,  représenté 
sur  les  médailles  par  un  L,  forme  antique 
du  lambda,  conservée  par  les  Romains. 

*LYCANTHROPE.  s.  m.  Il  se  dit  quel- 
quefois pour,  Loup'garou. 

LYCAON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Pboronée  el  roi  d'Arcadie,  à  laquelle 
il  donna  le  nom  de  Lycaonie.  Selon 
quelques  auteurs ,  c'est  le  même  que  le 
suivant.  |1  FiU  de  Pélasgus,  ou,  selon 
d'autres,  de  Titan  et  de  la  Terre,  con- 
temporain de  Cécrops  et  roi  d'Arcadie. 
Pour  éprouver  la  divinité  de  Jupiter,  Ly- 
caon  lui  lit  servir  les  membres  d'Arcas. 
''o;-.  Arcas.  Jupiter  réduisit  en  cendres 
le  palais  de  Lycaon,  et  métamorphosa  ce- 
lui-ci en  loup.  Selon  quelques  écrivains, 
Lycaon,  prince  religieux,  ne  commit 
poiul  ce  crime,  mais  il  est  coupable 
d'avoir  institué  les  Lycées,  dans  lesquel- 
les on  sacrifiait  à  Jupiier  des  victimes 
humaines.  ||  Autre  prince  postérieur  aux 
autres;  il  fut  également  métamorpliosr  en 
loup,  mais  II  reprenait  sa  première  forme 
tous  les  dix  ans,  si,  pendant  cet  inter- 
valle, il  s'était  abstenu  de  chair  humaine. 

II  Père  de  Pandarus,   un  des  guerriers 
troyens.  1  Fils  de  Priam  et  de  laothoé,  I 


:  cpee 
à  poignée  d'or,  dont  celui-ci  Cl  préseul  à 
Euryale. 

L'YCAOMDE.  n.  patron,  f.  (temps 
hér.)  Calislo,  fille  de  Lycaon. 

LYCAONIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
Irce  de  l'Asie  Mineure,  qui  dépendait 
de  la  Cappadoce,  au  S.  O.  de  la  Phry- 
gie.  Sous  l'empire  romain,  la  Lycaonie 
était  une  province  du  diocèse  d'Asie, 
dans  la  préfecture  d'Orient.  Iconium  en 
était  la  principale  ville.  |{  L'Arcadie  fut 
aussi  appelée  Lycaonie,  du  nom  d'un  de 
ses  rois. 

LYCAONIEN,  lENNE.  adj.  (lemps 
hér.)  Qui  appartient  à  Lycaon.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  locution  : 
Table  lycaonienne,  ou  Repas  lycaonîen , 
par  allusion  au  mets  que  Lycaon  servit 
à  Jupiter.  Voy.  Ltcaok.  ||  Lycaonien , 
ienne.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.)  Habitant  de 
la  Lycaonie.  y  Qui  appartient  à  la  Ly- 
caonie ou  à  ses  habitants.  ]  Langue  ly- 
caonienne (linguist.) ,  Idiome  dont  il  est 
question  dans  les  Acles  des  apôtres  ;  le 
même  que  celui  des  Cappadociens ,  selon 
Jablonski. 

LYCAONIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  compagnons  d'Énée;  il  fut  tue 
par  Messapus. 

LTCAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer- 
rier rutule  tué  par  Énée.  Quelques  ma- 
nuscrits l'appellent  Liclias.  ||  Autre  guer- 
rier latin  ,  poursuivi  par  Énée.  Quelques 
manusciils  l'appellent  Luca. 

LYCASTE.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Minus  I"'  el  d  itone,  et  père  de  Mi- 
nos  II.  g  Fils  de  Mars  et  de  Fhilonomé:  il 
fut  jeté  dans  l'Érymanthe,  à  sa  naissance, 
avec  son  frère  Parrhasius;  mais  tous  deux 
furent  allaités  par  une  louve  :  recueillis 
et  élevés  par  un  berger  ,  ils  succédèrent 
à  leur  aïeul  Nyclimus,roi  d'Arcadie.  || 
Lycaste.  n.  pr.  f.  Fille  de  Priam;  elle 
épousa  Polydamas,  fils  d'Anténor.  |{ 
Femme  de  Butés,  fils  de  Borée.  Elle  fut 
suruommée  Vénus ,  à  cause  de  sa  beauté 
et  de  ses  mœurs  dissolues. 

LYCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lice  ;  chienne. 
LYCÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
amazones. 

•LYCÉE,  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne 
d'Arcadie ,  sur  la  frontière  de  la  Mes- 
sénie.ll  ijcee  (ant.  gr.),  Temple  d'Apol- 
lon à  Athènes  :  ce  temple  devint  ensuite 
le  siège  de  l'école  d'Arislote,  de33i  àSaS 
av.  J.  C.  Il  Lycée  (phil.),  se  dit  de  L'en- 
semble des  travaux  des  pèripaléliciens, 
ou  d'Arislote  et  de  ses  disciples.  Le  lycée 
se  fait  admirer  par  la  profondeur  de  sa 
mélapUysique  ;  il  n'étonne  pas  moins  par 
ses  analyses  logiques,  dont  le  défaut  est 
d'être  fastidieuses  à  force  d'être  complè- 
tes. I  Lycée,  Nom  que  l'on  donnait,  sous 
l'empire  français,  aux  principaux  éta- 
blissements d'instruction  publique  que 
l'on  appelle ,  depuis  la  restauration ,  Col- 
lèges royaux.  Ils  ont  fait  leurs  études  au 
lycée,  dans  le  même  lycée,  au  lycée  A'rt- 
poléon,  au  lycée  de  May  ace,  de  Reims. 
Il  Ixî  Lycée,  établissemeut  de  Paris  où 
se  faisaient  des  cours  publics,  s'appelle 
aujourd'hui,  ï Athénée,  c'est  là  que  La 
Harpe  donna  ses  leçons  de  littérature, 
publiées  sous  le  titre'de  Lycée. 

LYCÉEN ,  ENNE.  adj.  (ant.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiier,  honoré  sur  le  mont  Ly- 
cée d'un  culte  mystérieux  et  sanglant 
dont  on  attribue  l'clablissemenl  à  Ly- 
caon.  Il    Surnom   d'Apollou    à   Sicyone  | 


le  mont  Ljrcce.  ||  Lycéenne,  Surnom  de 
Diane  à  Trczène.  On  dit  aussi ,  en  ce  sens, 
^■cée.  adj.  des  î  g.  Pan  Lycée.\Lycéen, 
Elève  d'un  lycée.  Un  jeune  lycéen. 

LYCÉES,  s.  f.  pi.  (aut.  gr.)  Fêtes  in- 
stituées en  Arcadie  par  Lycaon ,  en 
l'houneur  de  Jupiier  lycéen  :  elles  avaient 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Lu- 
percales  des  Romains.  On  y  célébrait  des 
jeux  où  le  vainqueur  recevait  une  armure 
(l'airain.  Du  temps  deThéophrasIe  (3  siè- 
cles av.  J.  C),  on  sacrifiait  une  victime 
humaine  pendant  les  /;•««.  jj  Fêtes  d'Ar- 
gos,  en  l'honneur  d'Apollon  lycéen. 

LYCÉGÈNE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon. 

LYCÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

LYCESTE.  n,  pr.  f.  (myth.)  Nymphe. 

LYCETUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Spercliion,  un  des  guerriers  tués  par 
Persée ,  dans  le  combat  qui  eut  lieu  à 
l'occasion  de  son  mariage  avec  Andro- 
mède. Il  Centaure  tué  par  Thésée  aux 
noces  de  Pirithoiis. 

LTCÉUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Un 
des  fils  de  Lvcaon. 


LYCHAS  (myth.).  Mauvaise  leçon  pour 
Licitas.  Voy.  ce  mot. 

LYCHNANTHE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
commune  dans  les  champs. 

LYCHNIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  caryophyllces. 

LYCHNIDUS  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Nouvelle-Épire ,  au  nord  du  lac  Lyck- 
nidus ,  capilalc  des  Dassarètes.  Aujour- 
d'hui, Ochrida.  |]  Lac  Lychn'idus ,  Lac 
de  la  Nouvelle- Épire.  Aujourd'hui ,  le 
lac  d'Ochrida. 

LYCHNITE.  s.  m.  (aut.)  Marbre  blanc 
de  Paros,  ainsi  appelé,  selon  Pline, 
parce  qu'on  le  taillait  dans  les  carrières, 
à  la  lueur  des  lampes,  jj  Sorte  de  pierre 
précieuse. 

LYCHNOBIE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Il  s'est  dit  quelquefois  d'Une  per- 
sonne qui  ne  vit  qu'à  la  lumière  arliû- 
cielle  des  flambeaux;  qui  lait  du  jour  la 
nuit. 

LYCHNOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  lyclinide. 

LYCHNOMANCIE.  s.  f.  (ant.)  Sorte 
de  divination  qui  se  pratiquait  au  moyen 
d'une  lampe,  dont  on  observait  la  lu- 
mière, 

LYCHNOMANCIEN,  IENNE.  adj. 
et  s.  (ant.)  Qui  concerne  la  lycbnoman- 
cie.  Il  Qui  pratique  la  divination  par  la 
lumière  d'une  lampe. 

LYCHNOPOLIS  (philol.).  Ville  ima- 
ginaire dont  parle  Lucien  dans  son  His- 
to'tre  véritable.  Lychnopolis  était  sans 
cesse  illuminée. 

LYCIARQUE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Pre- 
mier  magistrat  de  la  république  féJéra- 
live  des  Lyciens.  L'aulorilé  du  lyciarque 
élail  à  la  fois  politique  et  religieuse. 
L'élection  du  lyciarque  se  faisait  dans 
une  assemblée  composée  de  députés  de 
toutes  les  villes  de  Lycie. 

LYC1D.4.S.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Un 
des  ceniaures;  il  fut  tué  par  Dryas. 

LYCIE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Nymphe 
de  qui  Apollon  eut  Icadius.||  Lycie  (yéo- 
gr.  anc).  Province  de  l'Asie  Mineure, 
au  S.  O. ,  entre  la  Carie,  la  Phrygie,  la 
Pamphylie  et  la  mer.  Sous  l'empire  ro- 
main, la  Lycie  était  une  des  provinces 
du  diocèse  d'Asie,  préfcclure  d'Orient. 

LYCIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Lycie.  Les  Lyciens 
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étaient  les  plus  civilisés  des  peuples  de 
la  côlc  méridionale  de  l'Asie  Mineure. 
Selon  Strabon ,  les  villes  des  Lyciens 
formaient ,  dès  la  plus  haute  aniiquilé, 
une  république  fédéralive,  dont  la  con- 
stitutiou  ressemblait  à  celle  de  la  li^ue 
achéenne.  [|  Lycien  (myth.  gr.).  Surnom 
d  Apollon,  adoré  à  Palare,  en  Lycie.  J 
Surnom  de  Danaùs.  g  Lycienne,  Surnom 
de  Diane  Hippolyte  Cl  bâtir  à  Tiézène 
le  temple  de  Diane  Lycienne. 

LYCIET.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'ornement. 

LYCIMNIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Se- 
lon Virgile,  Esclave  d'un  roi  de  Méonie, 
de  qui  elle  eut  Hélénor.  Quelques  ma- 
nuscrils  l'appellent  Licymnie. 

LYCIOÏDE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  lyciet. 

LYCISCA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Chienne 
d'Actéon. 

LTCISQUE.  s.  f.  Mol  que  Rabelais  a 
employé  pour  désigner  Une  chienne.  En 
latin,  Lyciscus  et  Lycisca  désignaient  pri- 
mitivement L'animal  né  d'une  chienne 
et  d'un  loup,  ou  d'un  chien  et  d'une 
louve. 

LYCIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Lycaon.  J  Fils  d'Hercule  et  de  Toxi- 
crate.  ||  Fils  de  Clèinis;  il  fut  changé 
d'abord  en  corbeau  blanc  par  Latone 
puis  en  corbeau  noir  par  Apollon,  lors- 
qu'il apprit  à  ce  dieu  que  Coronis  aimait 
Ischys. 

LYCOA  (géogr.  anc).  Ville  d'Arcadie, 
près  d'Aliphere  et  sur  l'Alphée. 

LYCOATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.  )  Habitant  de  Lycoa.  [  Ljcoate 
(myth.) ,  Surnom  de  Diane  ,  honorée  à 
Lycoa. 

LYCOCTONE.  adj. m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon,  qui  garantit  des  loups  les 
troupeaux  d".\dmèle, 

LYCODONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents.  |  Lycodonte  (hist.  nal.) ,  Dent 
de  poisson  fossile. 

LYCOGALE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

LYCOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  [Au- 
teur qui  a  écrit  sur  le  loup. 

LYCOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  le  loup. 

LYCOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  l'histoire  du  loup. 
LYCOMÈDE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  d'Apollon  et  de  Parihénope.  |1  Fils 
de  Créon  ;  il  tua  leTroyeu  Apisaon,  près 
du  corps  de  Palrucle.  ||  Roi  de  Scyros, 
chez  qui  Achille  fut  envoyé  déguisé  en 
ClIe. 

LYCOMIDES.  s.  m.  pi.  (anL  gr.)  Fa- 
mille sacerdotale  d'Athènes,  cousacrée 
au  culie  de  Cérès  éleusienne. 

LYCON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer- 
rier troyen  tué  par  Pénélée.  jj  Père  d'Au- 
tolyrus. 

LTCOPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes labiées. 

LYCOPERDACÉ,  lÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  vcsse  de  loup  [lycoper- 
don).  Il  Lycoperdacées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  cliampigiinns. 

LYCOI'ERDINE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insecles  rolénptcrcs. 

LYCOl'EKDINÉ,  LYCOPERDOÏDÉ 
et  LYCOPERDONÉ  (bot.).   Voy.  Lyco- 

P£RDACé. 

LYCOPERDITE.  s.  f.  (zool.)  Aloyoo 
fossile. 

LYCOPERDON.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  clianipiguiins  vulgairement  appelés, 
y  esses  de  loup. 

LYCOPERSICON.  s.  m.  (bot.)  Un  des 


noms  de  la  Tomate  ml  Pomme  d'amour. 

LfCOPHONTE.  ii.pr.  m.  (temps  hér.)  ' 
Guerrier  tliéliain,  tiiè  par  Tydée. 

LTr.OPHRE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
roquille  fossile. 

LYCOPHRON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Mastor,  né  dans  l'ile  de  Cythére; 
il  fut  tué  par  Hector.  |1  Lycopliron.  s. 
m.  Il  se  dit  d'Un  homme  qui  a  peine  à 
se  faire  comprendre,  d'Un  écrivain  qui 
enveloppe  ses  pensées,  déjà  peu  nettes  en 
elles  mêmes,  sous  des  expressions  inin- 
telligibles. Style  de  Lycophron ,  Style 
obscur.  C'est  une  allusion  à  Lycophron, 
un  des  poêles  de  la  pléiade  grecque, 
auteur  de  la  Cassandre,  que  l'on  a  sur- 
nom une  le  poëme  ténébreux. 

LYCOFHTHALME.  s.  m.  (ant.)  Œil 
de  loup,  pierre  précieuse  décrite, par 
Pline. 

LYCOPODIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  lycnpode.  \Lycopodiacees. 
s.  f.  pi.  F.imille  de  mousses. 

T.YCOPOLIS  (géogr.  anc).  Yille  de  la 
Théba'ide  ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil.  Pa- 
trie de  Plotin,qiii,  dansie  3=  siècle  après 
J.  C.  ,  fonda  l'école  néoplatonicienne 
d'Alexandrie.  Sur  l'emplacement  de  cette 
\ille,  on  voit  aujourd'hui  le  bourg  de 
Syouth. 

LYCOPOLITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Lycopolis.  |i  Qui 
appartient  à  Lycopolis  ou  à  ses  habitants. 
Ou  dit  aussi,  Lycopolitain ,  aine.  Le 
nome  lycopolitain. 

LYCOPSIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes borraginées. 

LY CORÉE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Phocide,  sur  la  cime  du  Parnasse  :  selon 
quelques  auteurs,  les  Delphieus  t'y  réfu- 
gièrent en  suivant  la  trace  des  loups, 
lors  du  déluge  de  Deucalion.  Voy.  Lt- 
coRis  et  Ltcords, 

LYCORÉEN.  adj.  m.  (mjth.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter. 

LYCOREXIE.  s.  f.  (méd.)  Faim  de 
loup,  filim  excessive. 

LYCOREXIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  lycorexie. 

LYCORIA.S.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  nymphes  compagnes  de  Cyréne. 

LYCORIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  lyroris.  ||  Lycoriennes. 
s.  f.  pi.  Famille  d'anué  ides. 

LYCORIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Monla- 
gni!  de  Phocide,  sur  laquelle  s'arrêta , 
selon  Lucien,  la  nacelle  qui  portait  Deu- 
calion et  Pyrrlia.  ||  Lycoris.  s.  f.  (zool.) 
Genre  d'annclides. 

LYCORMAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  guerriers  du  parti  de  Persée, 
dans  le  combat  occasionné  par  le  ma- 
riage de  Persée  et  d'Andromède. H  Lytor- 
mas.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  d'Élolie, 
affluent  du  golfe  de  Corinibe.  On  l'ap- 
pclail  aussi,  L'Evinus.  Aujourd'hui,  Le 
i^idari. 

LYCORUS  ou  LYCORÉUS.  n.  pr. 
m.  (temps  lier.)  Fils  d'Apollon  et  de  Cm- 
rycie;  il  bàlil  une  ville  nommée  Lyco- 
rce,  à  l'endroit  où  s'arrêta  la  barque  de 
Di'uralion  et  de  Pyriha.!]  Lycorus,  Sur- 
nom d'Apollon  à  Lycoree. 

LYCOSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnêtj. 

r.YCOSURE  (géogr.  anc).  Ville  d'Ar- 
cadic  ,  ail  piid  du  Lycée.  Les  Grecs  re- 
gardaient celte  ville  comme  la  plus  an- 
cienne du  monde. 

I. YCOTAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cen- 
taure lue  aux  noces  de  Pirilhoijj ,  par 
ïhéséf. 

LYCorilERSK.S.  n.   pr.   m.    (temps 
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hér.)  Roi  d'Ulyrie;  il  fut  tué  par  Agave, 
sa  femme,  lille  de  Cadmus. 

LYCTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
colêo|iléies. 

LYCTIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogc 
anc)  Habitant  de  Lyctos.  |1  Qui  appar- 
tient à  Lyctos  ou  à  ses  habitants.  ||  Lyc- 
tien  (aiit.  gr.),  Surnom  d'Idoménée ,  né 
à  L\ctos,  en  Crète. 

LYCTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cre- 
tois ,  père  d'Ilone. 

LYCTOS  (géogr.  anc).  Ville  considé- 
rable de  l'ile  de  Crète.  Aujourd'hui, 
Lassiti. 

LYCTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cre- 
tois, père  d'Iphis.  [  Uu  des  fils  de  Ly- 
caon;  il  donna  sou  nom  à  la  ville  de 
Lyctos,  en  Crète. 

LYCURE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

LYCURGÉES.  s.  f.  pi.  (anf .  gr.)  Fêtes 
annuelles  à  Sparte  en  l'honneur  de  Ly- 
curgiie.  Il  II  se  disait  aussi  de  Certains 
jours  auxquels  se  rassemblaient  les  des- 
cendants du  législateur  Lycurgue.  Ou  dit 
aussi ,  les  Lycurgies. 

LYCURGIDE.  n.  patron,  (hist.  anc.) 
Descendant  de  Lycurgue,  roi  de  Thrace. 
LYCURGUE.  n.  pr.  m.  (mytb.  anc) 
Le  soleil ,  chez  les  Ammonites.  ||  Lycur- 
gue (temps  hér.).  Fils  de  Phérèsel  roi  de 
Tbcssalie;  il  institua  les  jeux  Néméens, 
en  mémoire  du  trépas  de  son  fils  Ar- 
chémore.  \  Fils  de  Dryas;  ayant  eu  l'im- 
piété de  troubler  la  célébration  des  orgies, 
sur  la  montagne  de  Nytse,  il  périt  d'une 
mort  violente  que  les  poètes  et  les  niy- 
tbologues  raronlent  diversement.  ||  Fils 
d'.^léus,  roi  des  Téi;éates,  père  d'Ancée 
et  d'Épocbus.  ||  Uu  des  amants  d'Hippo- 
daniie,  dont  OEuomaiis  triompba.  ||  Fils 
de  Pronax.  i|  Géant  tué  par  Osiris.||  Fils 
d'Hercule  et  d'une  des  Thespiades.  ||  Ly- 
curgue, Célèbre  législateur  de  Sparte, 
au  10'  siècle  av.  J.  C.  :  son  nom  est 
devenu  un  substantif  commun  qui  dési- 
gne, sérieusement  ou  par  ironie.  Un 
législateur.  Un  membre  d'un  corps  légis- 
latif. Nos  Lycurgues  et  nos  Solons. 

LYCUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Pandion,  frère  d  Egée  et  oncle  de 
Thésée  ;  il  donna  son  nom  aux  Lyciens. 
Il  Un  des  centaures,  tué  par  Piriiboiis.|l 
Un  des  compagnons  de  Diomède  ,  qui 
forent  changés  en  oiseaux.  ||  Freie  de 
Njctée,  tuteur  de  Labdacns  et  de  son 
fils  La'ius  ;  il  épousa  d'abord  Dircé , 
puis  Aniiope.  Voy.  Dibcé  et  Antiote. 
I  Guerrier  thrace,  tué  par  C;yfuns.||  Roi 
de  Libye  qui  retint  eu  prison  Diomède  : 
Callii'liué,  fille  de  Lycus,  délivra  le  cap- 
tif. Il  Fils  de  Neptune  et  de  Célèno,  ou 
fils  de  Dascylus ,  et  roi  des  Mariandy- 
niens.  Selon  quelques  mylliographes. 
Hercule  tua  Lycus  pour  s'emparer  de  Mé- 
gare,  femme  de  ce  prince.  Selon  d'au- 
tres, ce  fut  un  deuxième  Lycus,  fils  de 
Lycus ,  frère  de  Nyclée ,  qui  voulut  en- 
lever Megare  cl  fut  tué  par  Herrule.  || 
Fils  de  Mars.  ||  Un  des  fils  d'ÉgypIus, 
époux  de  la  danaïde  Agave.  ||  Un  des  fils 
de  Priam.  H  Père  d'Areésilas.  ||  Compa- 
gnon d  Énéc;  il  fut  tucpar  Turnus.  ||  Un 
des  Telcliines;  il  bàlil  le  temple  d'Apol- 
lon l.yciin.  n  l.ycus.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Rivieic  de  l'hiygie,  affluent  du  Méan- 
dre. Il  Rivière  du  l'ont  ,  aftlueul  de  l'Iris. 
Anjiiurd'liui ,  Kenilii  /{issar.  I  Rivière 
d'Assyrie,  alfliicnl  du  Ti^re.  On  l'appe- 
lait an.ssi,  le  Xalius,  du  mut  lali,  qui, 
dans  les  langues  séiiiili<|nes,  signifie, 
Loup,  y  Lycus  /I/in  ou  Rhyndacus.  l'oy. 
Km  et  Hiiïbdacds.  Il  l.ycus  est  encore 
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le  nom  d'un  grand  nombre  d'autres  fleu- 
ves moins  célèbres. 

LYDDA  (géogr.  anc).  Ville  de  Pales- 
tine ,  chef-lieu  d'une  toparchie  qui  fut 
démembrée  du  pays  de  Samarie  pour  être 
jointe  à  la  Judée.  On  l'appelait  aussi, 
Diospolis.  Aujourd'hui,  Loud. 

LÎfDIAS.  s.  m.  (géogr.  anc)  Fleuve 
de  Macédoine,  qui  passe  près  de  Pella. 
Aujourd'hui ,  te  Castoro. 

LYDIE,  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Selon 
Bauier,  Femme  de  Mempbis,  fils  de  Ju- 
piter. Il  Lydie,  s.  S.  (géogr.  anc)  Pays 
situé  à  rO.de  l'Asie  Mineure,  entre  la 
Mysie ,  la  Phrygie,  la  Carie  et  la  mer 
Ei;ée.  Les  rois  de  Lydie,  au  tempi  de 
leur  prospérité,  étendaient  leur  domina- 
tion depuis  l'Halys  jusqu'à  la  mer  Egée. 
J  Royaume  de  Lydie  (bist.),  État  de 
l'Asie  Mineure  qui,  selon  les  anciens  his- 
toriens, fut  gouverné  successivement  par 
trois  dynasties  :  les  Atyades,  les  Héra- 
clides  et  les  Mermnades.  Foy.  ces  trois 
mois.  Crésus  fut  le  plus  puissant  et  le 
dernier  roi  de  Lydie  :  Cyrus ,  l'ayant 
vaincu  en  548,  réunit  ses  États  à  l'em- 
pire des  Perses.  ||  Satrapie  de  Lydie,  La 
satrapie  la  plus  importante  de  l'empire 
perse ,  depuis  Cyrus.  ||  Dans  la  division 
de  l'empire  romain ,  la  Lydie  était  une 
des  provinces  du  diocèse  d'Asie,  préfec- 
ture d'Orient. 

LYDIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc  )  Habitant  de  la  Lydie.  ||  Qui  est 
propre  à  la  Lydie  ou  à  ses  habitants.  || 
Les  Lydiens  sont  regardés  comme  les 
premiers  qui  aient  monnayé  l'argent  ;  ils 
fabriquaient  les  jouets  les  plus  estimés 
dans  l'antiquité.  ||  Lydien  (mytb.) ,  Sur- 
nom de  Bacchus  adoré  en  Lydie.  ||  Ly- 
diennes (ant.  gr.).  Nom  donné  à  nu 
chœur  de  Bacchantes,  en  mémoire  des 
Lydiennes  qui  avaient  accompagné  Bac- 
chus dans  les  Indes,  jj  Jeux  lydiens.  Exer- 
cices, amusements  et  cérémonies  que  les 
Lydiens,  chassés  de  leur  pays,  apportè- 
rent en  Étrurie  où  ils  se  réfugièrent.  || 
Lydien.  Voy.  Lydion  et  Lysiode.  j| 
Lydien,  Épithète  du  Tibre,  qui  traverse 
l'Élrurie.  Voy.  Tyrrhénus.  ||  Pierre 
lydienne.  L'aimant  et  La  pierre  de  tou- 
che, chez  les  Grecs  et  les  Romains.  Voy. 
Lydienne  (miner.).  H  Lydien  (musique 
anc),  Nom  d'un  des  modes  de  la  musique 
des  Grecs,  lequel  occupait  le  milieu  en- 
tre Véolien  e(  ï hyper -dorien.  Le  lydien 
était  un  des  quatre  modes  primilifs.  On 
le  divisa  plus  tard  en  Lydien  aigu  et 
I.ydien  grave.  Orphée  chantait  selon  le 
mode  lydien.  îl  fit  entendre  une  mélodie 
lydienne.  ||  Lydienne  (miner.) ,  Variété 
(le  cornéenne  qu'on  ajipelle  Pierre  de 
touche. 

LYDUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  d'Iole.  ||  Fils  d'Atys  et  de 
Calllthée;  il  donna  son  nom  à  la  Méonie, 
qui  s'appela  depuis,  la  Lydie. 

LYELLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  mou.s- 
ses. 

LYGÉ.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
graminées. 

LYGÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères. 

LYGIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  germain  <pii  ha- 
bitait entre  l'Oder  1 1  la  Vistule.  On  dit 
aussi ,  Lyge. 

LYGISTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes ruhiacées. 

LYGODESMEou  LYGODESMIKNNE. 
nclj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom  de  Diane, 
dont  la  stiiliie  lot  apportée  de  la  Tauride 
à  Sparte  dans  tinc  riivelonpe  d'osier. 
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LYGODIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de-  fou- 
gères. 

LYGODYSODÉE.  s.  f.  (bol.)  Arbris- 
seau du  Pitou. 

LYGOPHILE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
se  tient  de  préfcrenre  dans  les  lieux  obs- 
curs. Hijifo/j/iifef.  s.  m.  pi.  Familled'in- 
sectes  coléoptères. 

LYGOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  D'un  oiseau  dont  les  pattes  sont  en- 
tièrement cachées  sous  la  peau. 

LYGOS  (aul.  gr.).  Nom  primitif  de  la 
ville  de  Byzance. 

LYGOSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

LYMEXYLON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

LYMIUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
d'Apollon  chez  les  Lydiens. 

LYWNE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  raie  de 
la  mer  Rouge. 

LYMNORÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
méduses.  Ou  dit  mieux  ,  Limnorie. 

LYINIPHA.  n.  pr.  f.  (mytb.  rom.)Une 
des  douze  divinités  rustiques,  suivant 
Varron. 

LYMPHANITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
mation des  vaisseaux  lymphatiques. 

•  LYMPHATIQUE,  adj.  et  s.  des  i  g. 
(ant.  rom.)  Frénétique ,  insensé.  Celle 
expression  venait  de  la  croyance  où  l'on 
était  que  ceux  cpii  avaient  aperçu  la  nym- 
phe d'une  fontaine  {lympha),  perdaient 
aussitôt  la  raison. 

LYMPHÉON.  s.  m.  (ant.)  Lieu  rafraî- 
chi par  des  jets  d'eau. 

LYMPHEURISME.  s.  m.  (méd.)  Dila- 
tation contre  nature  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. 

LY.MPHIVORE.  adj.  des  2  g.  (lool.) 
Qui  vil  dans  la  lymphe. 

LYMPHOCHÉZIE.  s.  f.  (méd.)  Diar- 
rhée séreuse. 

LYMPHOSE.  s.  f.  (méd.)  ÉlaboratioQ 
ou  préparation  de  la  lymphe. 

LYMPHOTOMIE.  s.  f.  (anat.)  Disse(> 
lion  des  vaisseaux  Ivmpbatiques. 

I.YMPHOTOMIQUE.   adj.    des  a   g. 

(anat.)  Qui  a  rapport  à  la  lympholomle. 

I.YMPSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Limaçon. 

LYNA.  n.  pr.   f.  (myth.)  Déesse  de> 

Scandinaves  ,  compagne  de  Frigga. 

LYNCÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Égyptus,  époux  de  la  Danaide  Hyperm- 
nestre;  Lyncée,  sauvé  par  sa  femme, 
survécut  seul  au  massacre  ordonné  par 
Danaiis,  et  vengea  la  mort  de  ses  frères. 
Selon  quelques  auteurs,  néanmoins,  il 
se  réconcilia  avec  son  beaupète,  auquel 
il  surcéda.  ||  Fils  d'Apharée ,  et  un  des 
Argonautes;  il  possédait  la  faculté  de 
voir  ce  qui  se  passait  dans  les  lieux  les 
plus  retirés,  dans  les  cieux  et  dans  les 
enfers.  Il  prit  part  à  la  chasse  du  .san- 
glier de  Calydon ,  et  fut  tué  p.ir  Polhix. 
Il  Guerrier  troyen,  tué  par  Turntis.||  Fils 
d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Tiphysa.  j] 
Un  des  fils  de  Thestius,  qui  combattit 
Méléagre.  ||  Un  des  chiens  d'Actéon.  || 
Lyncée.  s.  m.  (hist.)  Nom  des  membres 
d'une  société  savante  de  Rome.  Les  Lyn- 
ce'es.  Académie  des  Lyncécs.  ||  LyiiCft, 
s.  f.  (zool.)  Genre  de  crustacés. 

LYNCESTÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Un  des  chiens  d'Actéon. 

I.YNCESTIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pro- 
vince de  Macédoine,  au  N.O. 

LYNCESTIUS.  s.  m.  (géogr.  anc.  «t 
myth.)  Fleuve  de  Marédoiiic ,  dont  les 
eaux  po.ssédnient,  selon  les  pocle.s,  une 
vertu  enivrante.  Il  se  jette  dans  l'Érijinn 
qu'Ovide  apjiille.  Le  fl-un  lyncesfi.'U. 
LYNCIDFS.   n.   pr.  m.   (ttiiips  hér.) 
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(Jn  des  guerriers  de  la  suite  de  Céphce; 
,1  fil  counailre  à  Persce  les  mœurs  cl 
l'histoire  de  l'Étliiople. 

LTNCURE.  s.  m.  (miner.)  T'ieux  nom 
d'une  variété  jaune  de  lopaze.  Les  an- 
:iens  pensaient  que  le  lyncure  était  for- 
mé d'urine  de  lynx  coagulée. 

LTNCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Scythie  ou  de  Sicile  ;  il  fut  métamor- 
phosé en  lynx  par  Cérès,  pour  avoir 
allenté  aux  jours  de  Triptolème. 

LTNGRYELLE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre 
d'algues. 

LYNGODE.  aJj.  f.  (nicd.)  Il  se  dit  D'une 
fièvre  dans  laquelle  le  hoquet  est  le  prin- 
cipal symptôme. 

LTNN  ou  LTXN-REGIS  (géo-r.). Ville 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Norfolk, 
avec  un  port  préi  de  l'embouchure  de  la 
Grande-Ouse,  dans  le  Wash.  iî.ooo 
imes.  On  l'appelle  au«i ,  K'mg's  Lrnn. 

•LYNX.  s.  m.  (aslroii.)  Cousiellalion 
de  l'hémisphère  boréal.  Voy.  Ltuccs. 

LTON.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  mot  Lion.  Il  Paris  sans  pair, 
lyon  sans  compagnon  ,  prov.,  Paris  et 
Lyon  sont  deux  villes  remarquable'.  1 
Lyon  (géogr.  aiic),  Ville  fondée  par  les 
Romains,  l'an  43  avant  J.  C.  :  elle  était 
la  métropole  de  la  Gaule  celtique  et  de 
la  i"  Lyonnaise.  Pairie  de  Gerraauicus, 
de  l'empereur  Claude,  de  Marc  Aurèle. 
deCaracalla  et  de  Sidoine  Apollinaire.  || 
Lyon  (  geogr. } ,  Ancienne  capitale  du 
Lyonnais,  ville  de  France,  au  confluent 
delà  Saône  et  du  Rhône;  chef-lieu  du 
département  du  Rhône  et  de  la  7*  divi- 
sion militaire;  siège  d'un  archevêché, 
d'une  cour  royale,  el  d'une  académie 
uuivtTsilaire.  Ville  très  -  commerçante; 
grandes  manufactures  de  soieries,  chà'es, 
eloffes  d"or  el  d'argent,  chapellerie.  Hô- 
l;l  des  monnaies.  École  des  arts  et  mé- 
tiers, fondée  par  le  major  général  Mar- 
tin. Patrie  de  Bossul,  Monlucla,  Mo- 
relel  ,  J.  B.  Say,  Lémoutey,  Jussieu, 
Philibert  Delorme,  Coysevox  ,  Coustou, 
Barbou,  Dolet,  Suchel,  Louise  Labé, 
etc.,  etc.  200,000  habitanls,  en  y  com- 
I  11  nani  les  communes  adjacentes  de  la 
'riiix  Rousse,  la  Guillolière  et  Vaise. 
'  Pauvres  de  Lyon  (hist.  relig.),  Les 
V.mdois,  par  allusion  à  l'action  d'un 
marchand  vauduis  de  Lyon  ,  qui ,  pour 
se  conformer  à  la  pauvreté  évangèlique, 
distribua  ses  biens  au  peuple.  |  Comte 
de  Lyon  (hisl.) ,  Titre  que  prenaient  h  5 
chanoines  du  chapitre  de  Lyon ,  parce 
que  Philippe  le  P.el  avait  érigé  tous  les 
biens  de  ce  chapitre  en  comtés.  J  II  y  a 
eu  deux  conciles  généraux  de  Lyon  : 
le  premier  fui  assemblé  par  le  pape  In- 
noceut  rv,  en  1245.  L'empereur  Fré- 
déric y  fui  excommunié  à  chandelles 
éteintes,  et  dégradé  de  l'empire.  C'est 
en  vertu  de  ce  concile  que  les  cardinaux 
prirent  le  chapeau  rouge.  ||  Le  deuxième 
concile  général  de  Lyon  eut  lieu  en  127.;, 
et  fut  couioqué  par  Giégoire  X  ,  pour 
la  réunion  de  l'Église  grecque  à  l'Église 
laline.  Les  libertés  de  l'Église  gallicane, 
el  la  pragmatique  sanction  de  .S.  Louis, 
qui  confirma  ces  libertés  en  i36S,  y 
furent  vainement  attaquées.  [  Traité  de 
Lyon,  Celui  qui  fut  conclu,  le  17 
janvier  i6ot,  entre  le  duc  de  Savoie,  et 
les  plénipotentiaires  du  roi  de  France 
Henri  rV;  le  Gex ,  le  liugcy  el  le  Fal- 
fiomei,  furent  cédés  à  la  France  par  le 
traité  de  Lyon.  1  Siège  de  Lyon ,  Sii  ge 
ordonné  par  la  Convention ,  après  le  sou- 
lèvement de  cdle  ville.  La  ville  de  Lyon, 
prise   el    laccagie   le  9  octobie    1793, 
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reotil  le  nom  de  Ville  ou  Commune  af- 
franchie. Le  nom  de  Lyon  lui  fut  rendu 
par  un   décret  du  7  oclol)re  1794. 

LYONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (  géogr. 
anc.  et  modj  Haliilant  de  L}on.  ]]  Qui 
appartient  à  Lyon  on  à  ses  liabilanis.  \ 
Gaule  lyonnaise  (géogr.  auc.).  Nom  don- 
né par  Auguste  à  la  plus  grande  partie  de 
la  Gaule  celtique.  Ses  limites  étaient, 
à  peu  près,  la  Loire,  la  Saône,  la  Marne 
et  la  Seine.  On  la  divisait  en  quatre 
parlies.ULa  i'^  Lyonnaise,  au  S,-E.,  mé- 
tropole Lyon,  comprenait  les  pays  qui 
forment  aujourd'hui  les  départements  du 
Rhône,  de  la  Loire,  de  Saôue-el  Loire , 
de  la  Nièvre,  de  la  Côte-d'Or,  de  la 
Haute-Marne,  avec  une  partie  des  dépar- 
tements de  rYonne,  de  l'Ain  et  de  l'Al- 
lier :  elle  renfermait  les  Ségusains ,  les 
Eduvns  et  les  Lingons*  \  La  2^  Lyon- 
naise, au  N.-O.,  comprenait  les  pays  qui 
forment  aujourd'hui  les  départements 
de  la  Seine-Inférieure,  de  l'Eure,  du 
Calvados,  de  la  Manche,  de  l'Orne,  et 
une  partie  du  département  de  Seine-et- 
Oise  :  elle  était  habitée  par  les  Calètes  ^ 
les  yéliocasses ,  les  Lexoviens ,  les  /iu- 
lerces  Éburovices,  les  Saiens,  les  Vidu- 
casses,  les  Bajocasses ,  les  Abrincatuens 
et  les  Vénètes.  |{  La  3*  Lyonnaise,  à  PO., 
comprenait  les  pavs  qui  forment  les  dé- 
parlements du  Finistère,  des  Côtes-du- 
Nord  ,  d'Ille-et-Vilaine  ,  du  Morbihan  , 
delà  Loire-Inférieure,  de  la  Mayenne , 
de  la  Sarthe,  de  Maine-et- Loire ,  et 
d'Indre-et-Loire  ;  elle  renfermait  les  Osis' 
miens  ,  les  Corisopites ,  les  CuriosoUtes , 
les  Rsdones,  les  Nannètes,  les  Andes,  les 
Anciens,  les  Atderces  DiahUntes  et  Cé- 
nomans,  et  les  Turons.\L^  4^  Lyonnaise, 
au  milieu  ,  se  composait  des  pays  dont 
on  a  formé  les  départements  de  la  Seine, 
de  Seine-et-Marne,  de  Loir-et-Cher  , 
dTEure-et-Loir,  du  Loiret,  de  l'Yonne, 
de  l'Aude,  avec  une  partie  des  départe- 
ments de  la  Nièvre  et  de  Seine-et-Oise: 
elle  était  habitée  par  les  Parisiens^  les 
Carnutes,  les  Auréliens,  les  Mcld,s,  les 
Sénones  et  les  Tricasses.  \  Lyonnais,  s. 
m.  'géogr.  mod.)  Province  de  France 
dont  Lyon  était  la  capitale;  elle  forme 
aujoiird  hni  le  dépariemeul  du  Rhône  et 
celui  de  la  Loire,  hc  Lyonnais,  qui,  après 
avoir  fait  partie  du  royaume  de  Bourgo- 
gne, éiait  gouverne  depuis  ro32  par  les 
archc^êques  de  Lyon ,  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne de  France,  par  Philippe  le  Bel, 
en  i3i2. 

LTONNISTE.  s.  m.  (hi-^t.  relig.)  Nom 
que  l'un  donne  quelquefois  aux  sectaires 
plus  connus  sous  la  dénomination  de  Vau- 
dois  et  de  P autres  de  Lyon. 

LYO\SIE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

LY1'KM.\NIAQUE.  adj.desa  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  lypémanie.  ||  Lypéma- 
niaque.  s.  m.  Celui  qui  est  atteint  de 
l^pèmâiiie. 

LYPÉMANIE.  s.  f.  (méd.)  Monoma- 
nie avec  tris'esse. 

LYPÉRANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plautfS  orchidées. 

LYQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléopîères. 

LYIIATIFIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  jeuille  en  forme  de  lyre. 

LYRCÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
naturel  d'Abas;  il  donna  le  nom  àc  Lyr~ 
cée  à  une  ville  qui  s'appehiit  auparavant 
Lynccc  et  qui  était  silnée  en  Arcadie, 
uu,  suivant  Caltimaque,  en  Argolide. 

LYRCUS.n.pr.m.  (temps  hér.)  Époux 
d'Hémiihée,  selon  Parlhénius. 
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•L"ÏRE.  s.  f.  F.xpr.  prov.,  Qua  de 
commun  fânc  anc  la  lyre.'  Quel  rap- 
port peut-il  y  avoir  entre  l'ignorant  et 
les  beaux-arts?  ||  L'àne  à  la  lyre  (as\- 
luis  ad  lyram;  ô'voc  >.'jsa;,  sons-enteudu 
izpoxTT,;,  auditeur),  se  disait  simple 
ment,  chez  les  anciens,  d'Un  sot,  d'un 
homme  incapable  de  comprendre  les 
arts.  C'est  le  titre  d'une  satire  de  Vairon; 
el,  dans  une  autre  satire  intitulée,  le 
Testament,  cet  auteur  dit  :  Si  les/ils  sont 
des  sues  à  la  lyre ,  qu'ils  soient  déshé- 
rités. Il  Les  enfants  ,1e  la  lyre,  Les  fils 
de  la  lyre,  dans  le  style  élevé,  Les  poètes. 
Il  Lyre  (zool.),  >'om  vulgaire  de  deux 
poissons,  et  d'un  oiseau  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

LTRÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se  dit  D'une 
feuille  découpée  en  lobes  irrégnliers  dont 
le  dernier  est  très-ample. 

LYRÉFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Quia 
des  feuilles  en  forme  de  Ivre. 

LTRIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  ressemble  à  une  lyre. 

LTRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

LITRISME.  s.  m.  (néol.)  Caractère 
d'un  style  élevé  et  poétique  ;  langage  ins- 
piré. Le  lyrisme  sacré  de  la  Bible. 

LYRIS'ra.  s.  des  2  g.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  quelquefois  d'Un  joueur  de  Ivre, 
d'Une  joueuse  de  Ivre.  Voy.  Citbariste. 

LYRNESSE  (gëogr.  anc).  Ville  de 
Mysie,  près  d'AdramytIe,  dans  un  can- 
ton appelé    Cilicie  troyenne  ou   lyrnes- 

LYRNESSIEN,  lE^^'E.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Lyrnesse.  || 
Qui  appartient  à  Lyrnesse  ou  à  ses  ha 
bitanis.  ||  Lyrnessienne  (temps  hér.).  Sur- 
nom de  ^Briséis,  née  à  Lyrnesse  en 
Troade. 

LYROCÉPHALE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

LYRODIE.  s.  f.  (musique  anc.)  Air 
composé  pour  utie  lyre. 

LYROGÉTHÈS.  adj.  m.  (myth.  gr. 
Littéral..  Qui  aime  la  lyre.  Surnora  d'A- 
pollon. 

LYROPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  hyménoptères. 

LYROPHÉNICIUM.  s.  m.  (musique 
anc.)  Un  des  instruments  de  musique  des 
anciens. 

LYRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Ancbise  et  de  Vénus. 

LYS.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  qui  prend 
sa  source  en  France,  et  se  jeite  dans 
l'Escanl  à  Gand  ,  en  Belgique.  La  Lys 
donnait  son  nom  à  un  dépariemeul  fran- 
çais, qui  forme  aujourd'hui  la  Flandre 
occidentale  dans  la  Belgique,  et  dont  le 
chef-lieu  était  Courtray. 

LY.SANDRE.  d.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  troyen  blessé  p,ir  Ajax,  fils  de 
Télamon.  ||  Lysandre.  s.  m.  (zool.) ,  Pa- 
pillon des  Indes. 

LY.SANDRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fêles  que  les  Lacédémoniens  célébraient 
eu  mémoire  de  Lysandre ,  chef  de  la  flotte 
qii<  avait  remporté  la  victoire  d'F.gos-Po- 
tamos.  I  Les  Samiens  donnèrent  le  nom 
de  lysandries  à  certaines  fêles  de  Junon, 
en  mémoire  du  même  combat. 

LYSARDE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Lézard  commun. 

LYSÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
Thcspiades. 

LYSIADES.  s.  f.  pi.  (myth.)  Nymphes 
des  fontaines. 

LYSI.\NASSE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Épanhns,  et  mère  de  Busiris.  || 
Une  des  Nciéidcs. 
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LY.SIANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  genlianées. 

LYSIARQUE  (hist.  anc).  Ortho- 
graphe vicieuse  du  mol  Lyciarquï. 
yoy.  ce  mot. 

LY.SIDICE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Pélups  et  d'Hippodamie,  femme 
d'ÉIectryon;  selon  d'autres,  femme  de 
Mestur.'lj  Fille  de  Thespiiis,  qu'Hercule 
rendit  mère  de  Télés.  ||  Lysidice.  s.  f. 
(zool.).  Genre  de  Néréidées. 

LYSIEN,  lENNE.  adj.  (miner.)  Il  se 
dil  D'une  substance  qui  a  été  formée  par 
voie  de  dissolution  chimique.  Terrains 
lysïens. 

LYSIMACHÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Une  des  filles  de  Priam.  {|  Fille  d'Abas  el 
femme  de  Talaiis,  dont  elle  eut  Adrasie. 

LYSIMACHIE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Thrace,  sur  l'isthme  qui  joint  la  Cher- 
soiièse  de  Thrace  au  continent.  1|  Lysi- 
macliie.  s.  f.  faut.)  Plante  magique  à  la- 
quelle on  attribuait  la  vertu  d'inspirer  des 
sentiments  pacifiques:  posée  sur  le  joug 
d'un  char  ou  d'une  charrue,  elle  empê- 
chait les  animaux  qui  y  étaient  attelés  de 
se  battre.  ||  Lysimachk  (bot.),  Gcnrt  de 
plantes,   voisines  des  primevères. 

LYSIMACHIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  lysimachie.  ||  Lysima- 
ciliées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

LYSIMAQUE  (temps  hér.).  Voy.  Lt- 
siMACBÉ.  Il  Lysimacjue  (bot.),  f'oy.  Lysi- 

MACHIE. 

LYSIMÉRIMNOS.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Littéral.,  Qui  chasse  les  soucis.  Epithète 
de  Bacchus. 

LYSINÈME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LYSINOMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  d  Électryon  et  d'Anaio. 

LYSIOUE.  s.  m.  (ant.)  Espèce  de  bouf- 
fon de  théâlre,  chez  les  anciens.  Il  y  avaiï 
peu  de  diflérence  entre  les  lysiodes  et  les 
mngodcs.  Voy.  ce  mol. 

LYSIPOMIE.  s.  f.  (bot.;  Genre  de 
plantes  campanulacées. 

LYSIPPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  de  Prcetus.  \  Une  des  Thcs- 
piades; Hercule  la  rendit  mère  d'Éra- 
sippus. 

LYSIS.  s.  m.  (méd.)  Crise  qui  a  lieu 
sans  phénomènes  apparents. 

LYSITHOUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Priam. 

LYSIUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnont 
de  Bacchus,  Il  a  la  même  significatioa 
que  Lyœus. 

LYSIZONA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Litté- 
ral., Qui  délie  la  ceinture.  .Surnom  de 
Junon  el  de  Diane,  déesses  de  l'hymen  et 
de  l'eufantement,  et  de  Vénus,  déesse 
de  l'amour.  Chez  les  Athéniens,  les  fem- 
mes, après  avoir  été  mères  pour  la  pre- 
mière fois,  offraienl  leur  ceinture  à  Diane 
Lysizona. 

LYSMATE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

LYSPOND.  s.  m.  (mctrol.)  Poids  de 
i5  livres  employé  eu  Hollande.  Il  Taut, 
kilog.  7,40889.' 

LYSSA.  n.  pr.  f.  (m>th.  gr.)  Lilléral., 
£a/îrt^c. Fille  de  la  Nuit;  selon  Euripide, 
c'est  une  quatrième  Furie  qui  souflle  le 
désespoir  dans  le  cœur  des  liuinmes. 

LYSSODECTE.  «.  m.  (méd.  anc.)  Nom 
donné  par  Gallien  à  ceux  qui  uni  été 
mordus  par  un  animal  enragé. 

LY.STRE  (géogr.  anc).  Aille  de  Ly- 
caonie.  L'apotre  saint  Paul  fut  lapidé,  et 
laissé  pour  mort,  par  les  habitaut.s  de 
Lystre.  |{  Lysire.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ia- 
;ectes  hémiptères. 
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LTCAN  ou  LYTHAN.  s.  m.  (chron.) 
Un  des  mois  de  l'année  des  Cappado- 
ciens.  D'après  un  fragment  recueilli  par 
Ussérius,  il  répondait  au  mois  de  janvier 
des  Romains.  ,  ,    .     -, 

LYTÉA.  n.  pr.  f.  (temps  her.)  Une 
des  filles  dHyacinlbe ,  qui  fureul  mises 
à  mort  par  les  Athéniens 

LTTÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)   Fêtes 
à  Trézène  en  rbonneur  de  Pau  Ljlenus. 
LYTÉRIUS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Pan  à  Trézène,  qu'il  avait  deli 
vrée  d'une  famine  horrible. 

LYTHIR^MP.US.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Baccbus.  Pindare  confond  ce 
mot  avec  dllhyrambus.  ,,,,„. 

LYTHRAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  la  salicaire  [lythrum).  J  £j- 
thraires.  s.  f.  pb  Famille  de  plautes. 
LYTIERSE  (mylh.  et  ant.).  Voy.  Li- 

LYTOTHEQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'un  champignon  qui  dégénère 
en  pulpe.      ,  ,         .  .       , 

LYTROTES.  n.  pr.  m.  (gnosticisme) 
Un  des  éons  des  Tak-ntiniens. 

LYTTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

M 
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\  Latitude  méMhnale.  Voy.  S.  ||  M,  dans 
l'ancienne  chimie ,  désignait  Un  mélange 
quelconque.  |  Dans  les  formules  de  la 
chimie  moderne,  c'est  l'abréviation  du 
mot  manganèse.  ||  Dans  les  ordonnances 
de  médecine,  M  veut  dire  misce,  mêlez, 
ou  manipulus,  poignée.  ||  M  (comm.),  j 
abréviation  de  marc  et  de  monnaie.  J  M 
(niclrol),  signiûe  mètre.  ||  M'  (avec  une 
apo^trophe)  s'emploie  aujourdhni  dans 
quelques  noms  propres  scotls,  c'est-à-dire 
de  l'Ecosse  et  d'une  partie  de  l'Irlande, 
pour  la  parlicule  iV/<ic,qui  veut  dire  fils 
de.  il'Plterson,  SfCut/ocIt. 

31,  comme  signe  d'ordre ,  désigne  le 
treizième  objet  d'une  série,  elc.  1  M, 
anciennemeiil  CD,  dans  les  chiffres  ro- 
mains, est  le  signe  numérique  de  1,000; 
CM,  veut  dire  900.  Surmontée  d'une  li- 
gne horizonlale ,  M,  cette  lettre  vaut 
mille  fois  mille,  ou  un  million. 

M,  est  la  marque  de  la  monnaie  de 
Toulouse. 

MA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Suivante  de 
Rhéa;  elle  lut  chargée  par  Jupiter  d'éle- 
ver Baccbus. llNom  que  les  Lydiens  don- 
naient à  Rliéa  elle-même;  ils  lui  sacri- 
fiaient un  taureau  :  c'est  de  là  que  la  ville 
deMastauie  a  pris  son  nom. [litfa  (myth 
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des  officiers  qui  servent  le  sultan  dans  | 
rapparlenieul  appelé  Maliéin.  | 

MABIER  (bot.),  foj.  Mabée. 
MABOIA.  u.  pr.   m.  (mylh.  amer.) 
Nom  du  mauvais  principe ,  chez  les  Ca- 
raïbes. 

MAliOLO.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des  Phi- 
lippines. 

MABOUIA.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  deux  espèces  de  lézards,  aux 
Antilles. 

MABOUIER.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

MABRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Marbre.  [ 
Maire  (zool.) ,  Poisson  des  îles  Baléares. 
MABURNIE.    s.   f.  (bot.)  Plante  de 
Madagascar. 

M.\BY.  s.  m.  (relation)  Sorte  de  bois- 
son fermentée.en  usage  aux  Antilles. 

MACA.  s.  m.  (bol.)  Arbre  peu  connu, 
qu'on  présume  êlre  uu  palmier. 

MACABRE,  adj.  f.  Danse  macabre 
(archéol.  fr.),  Suite  d'images  qui  repré- 
sentent la  Mort ,  entiainaut  avec  elle ,  en 
dansant ,  des  personnages  de  toutes  les 
conditions.  On  peignait  la  danse  macabre 
sur  les  murs  des  cimetières.  On  trouve 
à  Menden  une  danse  macabre  qui  dale  de 
l'an  i383.  La  danse  macabre,  peinte  en 
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i563,  elle  est  occupée  par  les  Porlugaisi 
qui  payent  au  gouvernement  chinois  un 
tribut  annuel  de  100,000  ducats,  et  qui 
i  y  font  un  commerce  considérable.  L'éta- 
blissement de  Hlacao  comprend  une  pe- 
tite presqu'île ,  séparée  du  reste  du  pays 
par  uu  mur  eu  ruine.  33, 000  âmes. 

MACAR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  FiU 
de  Sol  et  de  Rbode  ;  il  donna  à  l'ile  de 
Lebbos  le  nom  de  Macaria.  Voy.  Tia^- 


deMastaure  a  P"*,^»"  """l'IP^a  Onyti,     ■-       ,„,  les  murs  d'un  cimetière  de  Eàle, 
jap.).  Le  renard:  les  Japonais  smto.stes    i543  su   le  ,   ^^^^^.^_  ^^^ 

croient   ee  quadrupède   anime  parles-    "'',,,„,  ^ois  reproduisirent  ces  pein- 


M.  s.  f.  et  m.  (linguist.  et  philol.)  La 
dixième  des  consonnes,  et  la  treizième 
lettre  de  l'alphabet  latin  :  elle  occupe  le 
même  rang  dans  les  alphabets  des  langues 
néo-latines  et  germaniques.  Voy.  Ma, 
Mo,  Mem,  Mtslété  et  Mniw.  La  con- 
îonne  M  est  considérée  tantôt  comme  li- 
quide ,  tantôt  comme  nasale  :  dans  tous 
les  cas,  elle  appartient  à  l'ordre  des  labia 
les  ;  c'est  la  liquide  ou  la  nasale  de  cet 
ordre.  Voy.  Mugissaht.  1  M ,  dans  la 
composition  des  mots,  se  met  pour  iV, 
devant  les  autres  labiales  B,  P,  Ph ,  et 
devant  une  autre  lettre  M,  mais  non  de- 
vant F  iX  V.  g  Comme  labiale ,  M  peut 
se  permuter,  dans  la  formation  et  la  déri- 
vation des  mots,  avec  les  autres  lettres  de 
cet  ordre,  D ,  P,  V,  F  :  c'est  ainsi  que, 
selon  Quinlillien,  scabellum  vient^  de 
scammum;  de  même,  fors  vient  de  jj.ôpc;. 
Il  Comme  nasale,  M  se  permute  aussi 
avec  l'autre  nasale  A' .-ainsi  nappe  vient 
de  mappa ,  natte  de  matta ,  sommeil  de 
tomnus. 

M ,  dans  les  manuscrits  et  sur  les  mo- 
numents latins,  est  le  signe  abiévialif  des 
mots,  Magister,  magistralus,   magnus , 
maiies  ,  mater,  mourus,  mcmor,  memoria, 
mensii,  méritas,  miles,  minervia,  missus, 
monumentum,  municipium,  et  des   noms 
propres ,    ilarcus ,   Martius  ,   Mazimus  , 
Mercurius,  Mutins.  |  M'  (avec  une  apos- 
trophe )    est    l'abréviation    de    Manius. 
m'cvhits  .m',  p.  w'n.  uuKriTus,  dans  un 
marbre  du  Gapilole,  s'explique  :  Manias 
Curius  Dcntatus,  fils  de  Manius,  petit- 
fils  de  Manius.  |  Cette  lettre  isolée,  sur 
le»  médailles,   est  souvent  prise  comme 
renfermant  uu  1  conjoint ,  lié  à  son  pre- 
mier jambage;  et  ce  monogramme  s'ix- 
pli(|uc  :   Imperii  ou  Imperatoris.   \  M  , 
dans  l'usage  ordinaire,  est  l'abréviation 
du  mol  monsieur.  ||  M  (grainm.),  signifie 
masculin.  \  M  (plain-cliaiit),  sur  les  an- 
ciens caiiliquci,  marquait   qu'on   devait 
\n  chanter  un  mudéiaiil  sa  vuix  entre  le 
fc/te  et  le  piano.  |  Dans  les  calendriers 
du  nouveau  rituel,  celle  lettre  veut  dire 
mardi  un  mercredi.  0  M  (aslron.),  mar- 
que le  midi   ou  signifie  méridional.  L.  M., 


prit  du  mal. 

MA.  s.  m.  (gramm.sanser.)  Nom  d'une 
lettre  de  l'alphabet  sanscrit,  qui  est  la  na- 
sale du  cinquième  ordre  ou  des  labiales, 
et  qui  correspond  à  notre  M.  1  Ma  (mu- 
sique). Syllabe  avec  laquelle  des  musi- 
ciens ont  solfié  le  mi  bémol ,  comme  ils 
solfiaient  par  yî  le /a  dieze. 

MAAGNIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Blesser. 
„  Incommoder.  U  Fig.,  Ternir  la  réputa- 
tion de  quelqu'un. 
Maagnié,  ée.  part. 
MAAILLE.    s.    f.    (anc.    métrol.)   La 
maille,    espèce    de    petite    monnaie.    H 
Manille {kud.),  Redevance  d'une  maille. 
MAAING.  s.  m.  (V.  lang.)  Incommo- 
dité. U  Blessure.    De    mesdie,    de   con- 
Ireuve  et  d'autel  maaing  (J.  de  Meiing). 
MAANIM.  s.  ni.  (musiq.  auc.)  Instru- 
ment de  percussion  dont  se  servaient  les 
Hébreux. 

MAANTE  (V.  lang.  et  géogr.).  An 
cieune  orthographe  du  nom  de  la  ville  de 
Mantes. 

MAART.  n.  pr.  m.  (V.  lang.)  Médard. 
La  boutique  d'un  libraire  portait  cette 
enseigne  ;  Â  Saint-Maart ,  ou  grand 
Uvrairc. 

MAASS  (métrol.).  Voy.  Mass. 
MAASSK  ou  MAAIOSE.   s.  f.   (anc 
coût.)   Redevance  nu    fermage    que  l'on 
payait  pour  une  métairie  ,  nommée  alors 
Mas. 

MAAYPOOSTEN.  s.  m.  (comm.) 
Étoffe  de  soie  des  ludes  orientales. 

MAB.  n.  pr.  f.  (philol.)  Nom  d'un 
personnage  de  la  féerie  anglaise.  Sliaks- 
peare  a  placé  dans  la  bouche  de  Mircutio, 
personnage  de  sa  tragédie  de  Jtoméo  et 
Juliette,  la  description  de  l'éipiipagi 
fanlasiiipie  de  la  reine  Mab.  Voy.  Faiky 
MABA.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle  Hollande. 

MADÉE.  8.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  la  Giiiane. 

MABÉlN.  8.  m.  (hisl.  oll.)  Nom  d'un 
apparteiiiciil  intérieur  du  sérail ,  dont 
l'accès  n'est  permis  qu'à  un  petit  nombre 
d'officiers.  Lo  mabein  est  attenant  au  liu- 
rcm. 

MABÉINDJI.  s.  m.  (Iiisl.  oti.)  Titre 


gravures  sur  bois  reproduisirent  ces  pein 
tures,  et  on  les  accompagna  de  vers 
français,  latins,  allemands  et  anglais.  Le 
poëiue  allemand  de  la  danse  macabre  a 
été  altribué  à  un  poète  Dommé  Macaber. 
Mais  cette  explication  du  nom  de  la 
danse  macabre,  proposée  d'abord  parle 
savant  M.  'Van  Praet,  a  été  rejelée  en- 
suite par  cet  archéologue ,  qui  lui  a  çre 
féré  une  origiue  orientale.  Voj.  l'Ety 
mol. 

MACACO.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Brésil. 

MACADAM,  s.  m.  Il  se  dit  d'Une  me 
thode  de  pavage,  dans  laquelle  on  em- 
ploie du  granit  concassé,  et  qui  fut  in 
ventée  par  un  Anglais  nommé  Mac-- 
Adam.  Le  macadam  ou  les  chaussées^  à 
la  Mac -A  dam  commencent  à  être  en 
usage  sur  le  continent. 

MACADAMISER,    v.    a.   Faire    une 
chaussée,  un  chemin,  suivant  la  méthode 
inventée  par  Mac- Adam. 
Macadamisé,  ée.  part. 
MACADt)SSlN.  s.  m.  (comm.)  Dro- 
gue d'Amérique. 

MACAl'  ou  MACAPH.  s.  m.  (gramm. 
hébr.)  Petit  trait  horizontal  employé 
dans  l'écriture  hébraiciue.  Ce  nom  a  été 
appliqué  par  les  imprimeurs  au  trait  d'u 
mou  ordinaire.  On  écrit  aussi,  Makkaph 
MACAGUA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
faucon  d'Amérique. 

MACAHALAF.  s.  m.  (relation)  Par 
fuui  que  les  Égyptiens  tirent  de  la  fleur 
du  ralaf. 

MACAHANE  (bot.).  Voy.  Macank. 
MACAIRE  (SAINT-)  (géogr.).    Bourg 
de  France ,  département  de  la  Gironde , 
sur  la  Garonne.  i,5oo  habitants. 

MACAMITZH.  s.  m.  (zool.)  Nom 
d'une  grande  espèce  de  chat ,  au  Mexi- 
que. ^ 

MACANA.  s.  f.  (relation)  Massue  d  uu 
bois  très  dur,  dont  se  servent  les  sauvages 
d8  l'Amérique. 

MAGANE.  8.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de  la 
Guiane. 

MACANILLE.  ».  f.  (bot.)  Palmier 
d'Ainériipie.  . 

MACAO  (géogr.).  Ville  do  Chine 
dans  lu  proviuce  de  QuanXoiig.  Depuis 


MACARANGE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de,  ^ 
plantes  de  Madagascar. 

MACARE.  n.  pr.  m.  (littér.)  Person-  ! 
niCcaliou  du  bonheur,  dans  l'allégorie  de 
Voltaire ,  qui  a  pour  titre  :  Thélème  et  | 
Macare. 

MACARÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Lesbien  ,  fils  de  Crinacus,  et  petit-fils  de 
Jupiter.  Il  conduisit  dans  l'ile  de  Lesbos 
une  colonie  iouienne.  H  Fils  de  Lyciion; 
il  donna  son  nom  à  une  ville  d'Àrcadie. 
11  Fils  d'Éole;  il  eut  nu  commerce  inces- 
tueux avec  Canace,  sa  sœur,  et  s'enfuit 
à  Delphes,  où  il  fut  admis  au  nombre  des 
prêtres  d'Apollon.  ||  Un  des  compagnons 
d'Ulysse.  ||  Uu  des  fils  de  Jason  et  de 
Médée.  D'autres  l'appellent  Mermérus.^ 
Un  des  Lapilhes  ;  il  tua  le  centaure  Éryg- 
dupus,  aux  noces  de  Pirithous. 

MACARÉIDE.  n.  patr.  f.  (temps  hér.) 
Issé,  fille  du  Le=bien  Macarée. 

MACAREQUEAU.  s.  m.  (relation) 
Arbre  dont  on  emploie  les  feuilles  en 
guise  de  papier,  dans  quelques  parties 
des  Indes  orientales. 

MACARET.  s.  m.  (marine)  Nom  don- 
né par  les  bateliers  de  la  Garonne,  à  uu   ! 
tourbillon  d'eau   qui   remonte  le  cours   ; 
du  fleuve  avec   une  grande  rapidité,  la 
macaret  suit  toujours  la  rive. 

MACAREUX,  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  des  mers  glacées  du  Nord. 

MACARIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Hercule  et  de  Déjauii  e  ;  elle  se  dévoua 
pour  assurer  la  victoire  aux  Athéniens. 
Ceux-ci  donnèrent  son  nom  à  une  fon- 
taine située  près  de  Marathon ,  et  lui 
consacrèrent  un  temple.  |]  Macarie,  An- 
cien nom  des  îles  de  Le-~bos,  de  Cypre 
et  de  Rhodes.  J  Macarie,  Fontaine  voi- 
sine de  Tricorylhe,  près  de  laquelle, 
selon  la  Fable ,  lolas  coupa  la  tète  à  Eu- 
ryslhée.  ,     „  . 

MACARTEN,  lENNE.  adj.  (hist.  re- 
li".)  Il  se  dit  Des  partisans  du  consul 
Macarius,  (pii  suivit  l'erreur  des  douatis- 
\es.\\Tcmps  macariens,  se  dit  de  L'époque 
où  l'empereur  Constant  envoya  en  Afri- 
que, pour  convertir  les  donatistes,  le 
consul  Macarius  et  le  consulaire  Paul.  La 
temps  macariens  commencent  en  348. 

MACARIOTÈS.  n.  pr.  m.  (gnosticis- 
me) Un  des  éons  des  valeutiniens. 

MACARISIE.  s.  f.  (bot.)  Petit  arbre 
de  Madagascar.  >  ,  .    .    ■ 

MACARISME.  s.  m.  (liturg.)  Littéral., 
Béatitude.  Il  se  dit,  dans  l'Église  grecque. 
Des  hymnes  et  Des  tropaires,  en  l'hon- 
neur des  saints.  I  11  se  dit  encore  de  Cer- 
tains psaumes  et  versets  qui  commcu- 
cent  par  ce  mot  :  iianiptoc  (heureux). 

•  MACARON,  s.  m.  (marine)  Nom  de 
Certains  morceaux  de  bois  courts,  as- 
sembles sur  les  plats-bords  d'un  bâtiminl 
pour  recevoir  les  fargues.  \\  Macaron 
«echnol.),  Peignu  ovale  dont  les  feiimie» 
se  servent  pour  relever  et  retenir  leur» 

MACÀrONÉ,  ée.  adj.  (lechuol.)  Il  «• 
,lit  D'une  pile  façonnée  à  la  marner» 
des  macarons. 
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•MACARONÉE.  s.  f.  (litlér.)  Titre  du 
loëme  macaronique  de  Théophile  Fo- 
eu"i,  moiue  bcuédicliu  de  Maiiloue. 
jiilacaronée  fut  imprimée  eu  i5ïo,  ou 
peu  auparavant. 

•MACARONI,  s.  m.  (med.;  Poudre 
le  fucre  et  d'aulimoine  qu'on  employait 
isdaas  la  colique  de  plomb. 
•M.A.CARONIQUE.  adj.  des  2  g.  (lit- 
lér.) Il  s'est  dit  propremeut  et  prmutive- 
meot.  Du  genre  de  poésie  burlesque  ap- 
pelé par  les  Ilalieus  poesia  maccheronica, 
dans  lequel  on  faisait  entrer  des  mots 
italiens  arec  une  terminaison  latine.  Ex.: 
Eit  numquam  talis  vestris  iisanza  pacsis. 
Voy.  Macarosiste.  ||  On  imita  bientôt 
dans  d'autres  pays  le  slj-'e  bouffon  créé 
par  les  Italiens.  Le  Provençal  Antoine  de 
Areoa  publia  deu-t  poèmes  dans  lesquels 
il  introduisit  ■'es  mots  français  avec  la 
terminaison  •'atine  ;  ils  sont  intitulés  :  De 
arU  dani"'J'  et  De  gueria  neapolitana. 
'  Ou  cébJura  eu  vers  macaroniques  l'é- 
j  meutv  de  Ruelle  :  Recitus  reritalii/h , 
'  etc  I    qui    commence   ainsi  ;  Archeros, 

Ê'sloliferos  fttriamque  wanantum ,  etc 
es  Allemands  et  les  Flamands  firent 
aussi  des  lers  macaron'upies ,  eu  em- 
ployant les  mots  de  leurs  langues  ;  mais 
ou  ne  tiouve  qu"un  petit  nombre  de 
fragments  macaroniques  anglo-latins. 

AIACARONISME.  s.  m.  (littér.)  Com- 
posilion  dans  le  genre  macaronique.  {{  Ce 
genre  lui-même. 

MACARONISTE.  adj.  et  s.  m.  (littér.) 
n  se  dit  D'un  poète  qui  écrit  dans  le 
genre  macaronique.  Tliéophiie  Folengi, 
qui  écrivit  au  commencement  du  16' 
sic'cle.sous   le  nom  de  Merlin  Coccaïe, 

■  àl  être  le  premier  des  macaronUtcs. 
lACARTATUS.   n.   pr.  m.   (temps 
.,  Héros  dont  le  tombeau  se  voyait  à 
Athènes. 

JUCASSAR  ou  MANGKASSAR.  s. 
m.  (géogr.)  Royaume  de  l'ile  de  Célebes, 
dans  la  Notasie.  Capitale  actuelle,  Goa 
ou  Goah.  Ce  royaume  était  autrefois 
beaucoup  plus  considérable  ;  il  est  sous 

'.I  pendance  des  Hollandais.  Q  Ancienne 
lile  du  royaume  de  Macassar,  au- 
d'hui  détruite.  \  Gouvernement  de 
■aisar.     Possession    des    Hollandais 

I  s  l'ile  de  Célebes.  J  Détroit  de  Ma- 

iar.  Bras  de  mer  qui  sépare  l'ile  Cé- 
leucs  de  l'ile  de  Bornéo. 

MACAUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Poche, 
besace,  foy.  Macbac. 

MACBRIDÉE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  de 
la  Caroline. 

ftUCCALUBA.  s.  m.  (géogr.)  Petite 
montagne  de  Sicile  ,  dans  le  district  de 
Girgeuti.  C'est  un  volcan  qui  vomit  de 
la  boue  par  une  quantité  innombrable 
de  petits  cratères. 

MACCHU.  s.  f.  (beaux-ans)  Mut  ita- 
lien qui  s'emploie  en  parlant  de  La  pre- 
mière ébauche  d'une  statue  ou  d'un  ta- 
bleau. 

MACCLESFIELD  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Chester, 
1 8,000  âmes. 

MACE.  s.  f.  (V.  lang.)  Massue;  masse 
d'armes.  Sa  mace  en  sa  main  (cliron.  de 
Flandre). 

MACECLIER  ouMACECRIER.  s.  ra. 
(■V.  lang.)  Bourher;  charcutier. 

MACEDNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Lycaon. 

•MACEDOINE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée de  la  Grèce ,  au  N..  euire  la  Tlirace, 
la  Mésie,  |'llljrie  et  l'Épire,  la  Thessalic 
et  la  mer  Egée.  Petla  en  èiait  la  capitale. 
La  Macédoine  forme  aujourd'hui  la  partie 
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occidentale  de  la  Romplie.||  Diocèse  de 
Macédoine ,  dans  la  division  de  l'empire 
romain, Partie  de  la  préfecture  d'illyrie, 
dont  la  capitale  était  Tliessaloniiiue ,  et 
qui  comprenait  six  provinces  :  VÀchaïe 
\a  petite  Macédoine,  la  Crète,  la  Tliessa 
lie,  Vancicnne  Épire,  et  la  nouvelle 
Épire.  Il  Petite  Macédoine  ou  Macédoine 
propre.  L'ancien  royaume  de  Macédoine 
devenu  province)  romaine,  jj  Macédoine 
salutaire.  Une  des  cinq  provinces  du 
diocèse  de  Dacie,  dans  la  préfecture  de 
Dacie.  ||  Royaume  de  Jlacédoine  (hist. 
anc),  État,  situé  au  N.  de  la  Grèce,  qu 
fut  fondé ,  au  9°  siècle  avant  J.  C,  par 
l'Argieu  Caranus  :  c'était  une  monarchie 
aristocratique.  La  Macédoine  ne  devint 
un  État  puissant  que  sous  Philippe,  qui 
subjugua  toute  la  Grèce  (36o),  et  ; 
Alexandre,  qui  conquit  une  pariie  de 
r-4.sie  (332).  A  la  mort  de  ce  conquérant 
(323),  la  Macédoine,  changeant  sans 
cesse  de  maîtres ,  tomba  dans  une  anar- 
chie complète.  Aniigone  Gonatas  la  re 
leva  par  la  victoire  de  Sellasie;  mais 
Philippe  et  Persée,  ses  successeurs,  fu 
reni  vaincus  par  les  Romains  à  Cynocé- 
phale et  à  Pydua,  et  la  Macédoine  fut 
réduite  en  province  romaine  en  146  av. 
J.  C.||  IVouveau  royaume  de  Macédoine , 
se  dit  quelquefois  Du  royaume  qui  se 
forma  à  la  mort  d'.Alexandre  (323) ,  et 
dont  le  premier  roi  fut  Philippe  Aridée, 
le  dernier  Persée,  ou  Andriscus  Pseudo- 
Philippus. 

MACÉDON.  n.  pr.  m.  (temps  .hér.) 
Fils  d'Osiris,  et  selon  d'autres,  petit-lils 
de  Deuialion;  il  donna  son  nom  à  la 
Macédoine. 

MACÉDOXIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Jupiter  et  de  Thyia.  Selon  quel- 
ques auteurs,  ce  fut  elle  qui  donna  son 
nom  à  la  Macédoine. 

MACÉDONIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Macédoine. 
Il  Qui  appartient  à  la  Macédoine  ou  à 
ses  habitants.  [  Macédonienne^  (aut.), 
Sorte  de  danse  en  usage  chez  les  Grecs. 
[j  Macédonien  (lioguist.).  Nuance  du 
dialecte  dorien,  qui  était  propre  aux  ha- 
bitants de  la  Macédoine ,  et  qui  se  fondit 
plus  tard  dans  le  dialecte  d'Alexandrie. 
y^oy,  Alexandrie.  ||  Sénatus- consulte 
macédonien  (droit  rom.).  Décret  du 
sénat  de  Rome  rendu  sous  Vespasien; 
il  déclare  nulles  toutes  les  obligatious 
souscrites  par  des  (Us  de  famille.  Le 
sénatus -consulte  macédonien  fut  pro- 
voqué par  les  exactions  d'un  usurier 
nommé  Macédo,  |j  Calendrier  macédo- 
nien (chron.).  Calendrier  qui  était  en 
usage  dans  l'ancienne  Macédoine,  et  que 
l'on  fil  concorder  sous  Auguste  avec  le 
calendrier  Julien  :  les  noms  des  mois 
macédoniens  fuient  en  usage  dans  une 
grande  partie  de  l'Asie ,  et  en  Egypte, 
sous  les  Seleucides  et  les  Lagides.  Après 
la  réforme,  le  i"  Dius  dut  concorder 
avec  le  i"  novembre  des  Romains.  | 
Macédonien  (hisl.  relig.).  Membre  d'une 
secte  fondée  par  Macédonius,  évèque  de 
Constautiiiuple,  au  4"  siècle.  Les  Macé- 
doniens considéraient  le  Saint-Esprit 
comme  une  vertu  de  la  puissance  divine 
répandue  dans  l'univers,  et  comme  un 
être  dilTéreiit  du  Père  et  du  Fils. 

MACELER  ou  MACELLER.  v.  a.  et 
n.  (V.  lang.)  Abattre  ;  renverser.  ||  Tuer. 
|]  Combattre  avec  une  arme  contondante. 

Macelé  ,  EE.  part. 

MACELERIE  ou  MACELLERIE.  s.  f. 
(V.  lang.}  lioucherie;  massacre.  |j  Mar- 
ché à  la  viande. 
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SIACELIER  ou  MACELLIER.  s.  m. 
(V.  lang.)  Boucher.  ||  Celui  qui  massacre. 
Il  se  disait  d'Un  guerrier  qui  tuait  beau- 
coup d'ennemis  dans  un  combat.  Un  ma- 
celier  gentix. 

MACELOTE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Pe- 
tite masse  ou  massue. 

MACÉMUTINE.  s.  f.  (anc.  métrol.) 
Monnaie  d'or  d'Aragon.  En  1204, 
Pierre  II,  roi  d'Aragon ,  étant  venu  se 
faire  couronner  par  Innocent  III,  s'o- 
bllgea  à  lui  payer  tous  les  ans  deux  cent 
cinquante  niacémutines.  C'étoit  une  mon- 
noie  d'or  venue  des  Arabes,  autrement 
nommée  maltozémutin  (Fleury). 

MACERATA  (géogr.).  Ville  des  États 
de  l'Église  ;  chef-lieu  de  la  légation  qui 
porte  le  même  nom.  12,000  âmes. 

MACÉRATÉ,  MACÉRÉ  ou  MACE- 
RATUM.  s.  m.  (pharm.)  Produit  de  la 
macération. 

MACERET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Airelle. 

MACERIS.  s.  m.  (asiron.)  Un  des 
noms  de  la  constellation  d'Hercule. 

MACERON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  ombellifères. 

BIACÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Bu- 
throtien  surnommé  Leucopétra,  parce 
qu'il  fit  quatre  fois  le  saut  de  Leucale. 

MACES.  s.  ra.  pi.  (géogr.  anc.)  Peuple 
de  l'Arabie  Heureuse,  sur  le  golfe  Per- 
sique.  Il  Peuple  de  la  Libye  intérieure , 
pi  es  des  Nasamons. 

MACÈTES  ou  MACEDNES.  s.  m.  pi. 
(géogr.  anc.)  Peuple  dorien  que  la  Marli- 
uiere  a  confondu  mal  à  propos  avec  les 
Maces. 

*.MACHABÉE  ou  MACHBL  adj.  et  n. 
pr.  m.  (hist.  sacr.)  Surnom  dont  l'origine 
est  fort  obscure  et  qui  fut  donné  d'abord 
à  Judas,  3''  fils  de  l'Asmouéen  Matathias. 
Ce  surnom  parait  avoir  remonté  au  père 
de  Judas,  et  être  devenu  le  nom  patro- 
nymique de  toute  la  race.  Judas  Macliabée 
ou  Judas  le  Machahée.  y  Machabées.  s.  m 
Surnom  des  princes  juifs  de  la  race  des 
Asmouéens,  qui,  au  2''  siècle  av.  J.  C. 
défendirent  l'indépeudance  de  la  Judée 
contre  les  rois  de  Syrie.  Matathias  avec 
ses  fils  Jean,  Simon,  Judas,  Élèazar  et 
Janat/ias,  sont  tes  plus  célèbres  des  Ma- 
chabées. Il  y  eut  sept  autres  Machabées 
martyrisés  avec  leur  mère,  par  ordre 
d'Antioclius  Épiphane.  ||  Les  deux  livres 
des  Machabées  sont  cannuiques,  mais 
les  protestauts  les  rejettent  :  le  premier 
est  écrit  en  syro-chaldaïque,  et  le  second 
en  grec.  On  parle  encore  d'un  3"^  et  d'un 
[^^  livre  des  Machabées  :  le  dernier,  qui 
raconte  le  martyre  des  sept  Machabées, 
est  de  l'historieu  Josèphe.  ||  Machabée 
(zool.).  Papillon  d'Europe. 

MACHACOIRE  (technol.).roj.  Mic- 

QDE. 

MACHAIRODE.  s.  m.  (zool.)  Mam- 
raitére  dont  on  ne  connaît  que  des  dé- 
bris fossiles. 

MACHANE  (bot.).  Voy.  Macahe. 

MACHANÉE.  s.  m.  (chron.  aiic.)  Le 
onzième  mois  des  habitants  de  l'ile  de 
Curfou. 

MACHAON,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Esculape  et  d'Épioiie,  de  Corouis, 
d'Hésione,  de  Xanthiunc  ou  d'Arsinué; 
grand  chasseur  et  habile  médecin  ,  adoré 
chez  les  Messéiiiens.  ||  Machaon,  s.  m. 
(zool.)  Un  des  plus  beaux  papillons  d'En- 
rone. 

MACHAONIE.  s.  f.  (bol.)  Bel  arbre 
du  Pérou. 

-M.ACILAONIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
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ressemble  à  la  machaonie.||  MachaonUes. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MACHART.  s.  m.  (comra.)  Espèce 
d'étoffe  fabriquée  en  Hollande 

MACHASOR.  s.  m.  (hist.  relig.)  Livre 
de  prières  en  usage  chez  les  Juifs  dans 
leurs  plus  grandes  fêtes.  Le  Machasor 
est  écrit  iTun  style  très-concis. 

MACHAT,  s.  m.  (V.  lang.)  Coup  de 
massue.  ||  Meurtrissure.  On  l'employait 
aussi  comme  adj.  Coup  machat. 

MACHAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Grange. 
Il  Monceau  ;  amas,  j]  Poche  ;  besace.  For. 
Macaut.  ' 

•MÂCHE,  s.  f.  Il  se  dit  popul.  de  L'ac- 
tion de  mâcher,  de  manger.  Faire  la 
mâche  ,  faire  une  bonne  mâche  ,  Manger 
beaucoup ,  faire  un  grand  repas. 

MACHE,  s.  f.  (V.  lang.)  Massue. 

MACHECOL,  MACHECOLLE.  s.  m. 
et  MACHECOLLIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Vieilles  orthographes  du  mot  Mâchi- 
coulis. 

MACHECOUL  (géogr.).  Ville  de 
France  ,  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 3,5oo  habitants. 

MÂCHE-DRU.  adj.  et  s.  m.  Il  s'est 
dit,  trivial,  et  pop.,  d'Un  gourmand. 

MÂCHE-LAURIER,  adj.  et  s.  m.  Épi- 
Ihéle  que  Ronsard  donne  aux  poètes  et 
à  .Apollon.  Ce  mot  est  tombé  dans  le  do- 
maine du  burlesque,  et  a  été  employé 
comme  tel  par  Scarron. 

iVIACHELOTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Petite  massue. 

MACHEMOURE  ou  aiACHEMOUR- 
RE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit  de  Fragments 
de  biscuits  de  mer.  Jlachemoiirre  est  em- 
ployé dans  une  ordonnance  de  Louis 
XIV.  _ 

•MÂCHER,  v.  a.  Expr.  prov.,  Mâcher 
à  ride,  se  prend  quelquefois  pour  N'a- 
voir pas  de  quoi  vivre.  ||  Mâcher  de 
haut.  Manger  de  bon  appétit.  ||  Mâcher 
son  frein ,  Endurer  une  chose  avec  beau- 
coup d'impatience.  On  dit  plut  ordinai- 
rement. Ronger  son  frein,  fl  Avaler, 
dévorer  sans  mâcher,  s'est  dit  quelquefois 
fig.  d'une  chose  qu'il  faut  faire  d'emblée, 
sans  réflexion.  C'était  un  siège  que  nous 
devions  dévorer  sans  te  mâcher  (  Bassom- 
pierre). 

•MÂCHÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (consiruct.) 
Il  se  dit  D'une  pièce  de  bois  dont  les 
fibres  ont  été  émoussées  par  le  frotte- 
ment d'un  corps  dur, 

MACHERA,  s.  f.  (ant.)  Pierre  magi- 
que dont  il  est  question  dans  un  livre 
faussement  attribué  à  Plutarque,  et  qui 
rendait  fou  celui  qui  la  trouvait  pendant 
la  célébration  des  mystères  de  la  mère 
des  dieux. 

MACHÈRE.  s.  f.  (ant.  milit.)  Épée  es- 
pagnole à  lame  courte  et  épaisse;  elle 
fut  adoptée  par  l'infanterie  romaine.  || 
Dans  les  temps  héroïques,  la  machère 
était  un  coutelas  attaché  au  fourreau  de 
l'épée  (Çicpc;).  ||  Selon  Isidore  de  Séville, 
la  machère,  de  sou  temps,  était  longue 
et  poiiiiiie. 

MACHERIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  papilionacées. 

MACUERINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'A- 
mérique. 

MACHERIS.  s.  m.  (anal.)  Ligne  sail- 
lante que  l'émail  forme  sur  la  couronne 
de  certaines  dents  usées  par  la  mastica- 
tion. 

MACHÉROPHORE.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Soldat  byzantin  armé  d'une  machère.  | 
Antérieurement,^  l'empire,  il  se  disait 
d'Un  sicaire  armé  à  la  grecque. 

MACHÉRUS  (géogr.  anc).  Ville  do 
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IPaîeslîne  ,  pi'cs  de  l'eniboiiclime  du 
Juiirdain.  Sainl  Jean-Baptiste  fut  déca- 
Jiilé  à  Machérus. 

MACHETTE,  s.  f.  (rclalion)  Couleau 
Joiit  lis  boucaniers  se  seivaienl  ,à  Saint- 
Domingue,  pour  tuer  les  bœufs  sauva- 
sses.] Machetts  (zool.),  Vieux  nom  de  la 
Cliouette. 

MACHEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Meurtris- 
sure. J  Tache.  Ce  n'est  point  mac/ieure, 
c'est  plustost  une  leincture  universelle 
jqui  me  lasclie  (Montaigne). 

MACHEURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Fo)-. 
MACBL-aER  au  Dict. 

Machecré  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Qui  a  1« 
*isa"e  baibouillé  de  suie  ou  de  poussière 
Ae  charbon.  |1  Les  Rois  mae/ieurés.  L'oc- 
tave des  rois. 

MACHIAVÉLIQUEMENT.  adv.  D'un» 
jmanieie  machiavélique;  perfidement. 

MACHIAVÉLISER.  v.  n.  Se  conduire 
d'après  les  principes  du  machiavélisme. 
Il  a  élé  employé  par  Etienne  Pasi|uier. 

Machiavélisé.  part. 

•MACHIAVÉLISME  (  phil.  ).  P'oj: 
Traité  du   Prince  au  mot  Prince. 

MACHICOT.  s.  m.  (anc.  lilurg.)  Of- 
ficier de  l'église  de  N.  D.  de  Paris  ,  infé- 
rieur au,v  bénéûciers,  mais  supérieur  aux 
simples  chantres  à  gages.  J  Maciiicot , 
Mauvais  chanteur;  chantre  subalterne 
dans  une  église. 

MACHICOTAGE.  s.  m.  (musique)  Il 
se  dit  de  Certaines  additions  de  notes, 
suivant  uue  marche  diatonique ,  avec  les- 
quelles on  remplissait,  dans  le  plaia- 
chaul ,  les  intervalles  de  tierces  et  autres. 

MACHICOTER.  v.  a.  et  n.  (musique) 
Faire  du  machicotage. 

Macbicotc  ,  EE,  part. 

MACHIER.  s.  m.  (V.  lang.) Couteau; 
serpette. 

MACHIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ma- 
chiner. Il  Fig.,  Détruiie,  renverser. 

Machické,  ée.  part. 

MACHILE.  s.  f.  (lool.)  Genre  d'in- 
sectes aptères. 

MACHIMOS  (philol.).  Ville  fabuleus» 
dont  parle  Élien,  et  dont  les  habitants 
xaiïsaient  tout  armés. U^/ac/ii/no;.  n.  pr. 
m.  (m)  th.)  Un  des  chiens  d'Acléou. 

MACHIN,  s.  m.  Il  se  dit,  trivialement 
«t  dans  le  langage  populaire,  pour  dési- 
j^ncr  Un  objet  dont  le  nom  ne  se  pré- 
sente point  à  la  mémuire.  Donnez-moi 
h  machin.  On  s'en  sert  même  pour  rem- 
placer un  nom  d'homme.  J'étais  là  avec... 
Machin...  comment  l' appeleZ'Vous  ?  On 
<lit  aussi ,  de  la  ntcme  manière ,  Machine, 
Ces  locutions  sont  paiticulierement  piu- 
nres  aux  personnes  qui  ont  la  parole  em- 
barrassée et  la  mémoire  rebelle.  Ce  sont 
des  manières  de  parler  tres-vicieuses. 
yoy.  CuosE. 

MACHINATRICE.  s.  f.  (néol.)  Il  se 
d'One  femme  <|ui  fait  quelque  machi- 
jialiun.  Elle  fut  la  maehinatrice  du  com- 
plot. Il  Hachinatrice.  adj.  f.  (niylh.  gr.) 
Surnom  de  Minerve ,  adorée  en  Arcadie, 
comme  inventrice  des  aris. 

^MACHINE,  s.  f.  Machine  infernale 
(hisl.),  se  dit  fréquemment  d'Un  vaisseau 
chargé  de  poudre  et  de  prr>jectiles  ,  avec 
Icipiel  l'ingénieur  Jambelli  détruisit  la 
digue  i|u'Alexandre  de  Parme  atait  con- 
struite devant  Anvers  en  litS.^  Il  se  dit 
^ussi  d'Un  brûlot  avec  lequel  le>  Anglais 
Iciilercntd'incendier  Sl.-Malo,  en  x6nJ.|| 
Il  se  dit  plus  parliculierenicnl  encore 
«l'Une  rharrrllc  chargée  de  poudre,  pur 
l'cxpluslou  do  laquelle  des  conspirateur» 
tenicreni  de  faire  périr  Napoléon  ,  alors 
premier  con,ii| ,  |e  ,/,  dé<cmbre  i8oo. 
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La  machine  infernale  était  placc£  dans 
la  rue  Saint-Nicaise.  ||  Machines  simples 
(raécan.),  se  dit  Du  levier.  Des  cordes  et 
poulies,  Du  treuil,  Du  plan  incliné,  de 
La  vis  et  Du  coin.  Les  machines,  simples 
ou  composées ,  sout  des  instruments  à 
l'aide  desquels  on  peut  économiser  de  la 
force  en  employant  du  temps,  ou  écono- 
miser du  temps  en  dépensant  de  la  force; 
mais  aucune  ne  peut  produire  la  force  : 
c'est  en  cela  que  les  moteurs  dilïerent  des 
machines.  ||  Machine  (écou.  polit.),  se 
dit  Des  instruments  et  même  Des  outils 
les  moins  compliqués  dont  l'indu.- trie  se 
sert  pour  tirer  de  l'utilité  des  matériaux 
ou  agents  naturels.  Une  bêche  est  une 
mnchinc.  ||  Machine  à  feu,  s'est  dit  pri- 
milivcment  de  La  machine  à  \apeur.  || 
Machine  parallacliijue  (astron.),  f'oj. 
PARAI.I.ACTIQUE  au  Dict.|| .)/ac/ijni'  (tecli- 
nol.)  ,  Coinpoiition  de  cire  blanche  et  de 
soufre,  qui  sert  à  blanchir  les  points  du 
talon  des  souliers. 

'MACHINER,  v.  a.  (construct.)  Éta- 
blir les  machines  d'un  théâtre.  ||  Ma- 
chiner (lechnol.),  signifie,  chez  les  cor- 
donniers, Blanchir  le  fil  avec  l'enduit 
appelé  Machine. 

'Machiné,  ée.  part.  Théâtre  bien 
machiné,  complètement  machiné. 

MACHINERIE,  s.  f.  (techuol.)  Con- 
fection des  ma(  liines. 

MACHINELl'..  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  machine,  qui  médite  une  trahison. 
Lui-même  ouvrit  ce  coffre,  et  rendit  bien 
surpris  Tous  les  machineurs  d'impos- 
tares  (La  Fontaine). 

MACHINISME,  s.  m.  (critique)  Il  s'est 
dit  quelquefois  de  L'emploi ,  ou  plutôt 
de  L'abus  des  moyens  d'effet  qu'on  ap- 
pelle machines,  dans  la  littérature  et  dans 
les  beaux-arts.  Ces  tragédies,  uii  le  sen- 
timent a  beaucoup  plus  d'appareil  et  de 
machinisme  que  de  naturel  et  de  réalité 
(Sabatier).  ||  Il  s'est  dit  aussi  quelquefois 
de  L'art  du  machiniste. 

MACHINOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil 
de  buis  en  forme  de  peigne,  à  l'aide  du- 
quel les  cordonniers  enduisent  leur  Cl  de 
machine. 

MACHLOSYNE.  s.  f.(méd.)  Nympho- 
manie; fureur  utérine. 

MACHLYE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  nomade  tributaire 
de  Carthage.  Les  Machlycs  habitaient 
près  du  lacTritonis,  dans  la  Libye.  Pline, 
d'après  Aiistote ,  fuit  des  Machljes  un 
peuple  d'Aiidiogynes.ll Peuple  Scythe  des 
Palus-.Vléolides,  dont  p.ule  Liicu-n. 

MACHO,  adj.  m.  IJuin lui  macho  (mé- 
trol.),  se  dit,  en  Kspagiie,  d  Un  poids 
de  cent  cinquante  livres. 

MACHOIRAN.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poisious. 

•MACHOIRE,  s.  f.  (marine)  Espèce 
de  fourche  ou  de  croissant  arrondi ,  à 
l'exlrémité  inlèrieuie  de  la  corne  d'ar- 
timon, du  gui,  etc.,  pour  leur  permet- 
tre de  s'arc-bouter  sur  leurs  mats  respec- 
tifs. Il  Mâchoires  du  chien  (ar(|uebu5.) , 
E>pece  d'étau  qui  saisit  et  cunlient  la 
pierre  it  feu  d'un  fusil. 

MACHOL.  s.  m.  (musique  anc.)  In- 
stiuinent  à  cordes  des  Hébreux  ;  il  était 
d'une  forme  particulière  ,  sur  laquelle  on 
n'a  aucune  certitude.  On  dit  aussi,  Mo- 
ghol et  AJichul. 

MÀCHONNtUR,  EU.SE.  s.  Celui, 
Cille  qui  niàchunne,  qui  parle  indistinc- 
tement. 

MACHOQUET.  ».  m.  (tool.)  Insecte 
d(;s  lies  que  les  uaturaljsles  n'uni  point 
encore  déterminé. 
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I  MACHOTl  E  (zool.).  roy.  Macbette. 
I  MACHUÈLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
I  raie. 

MACHURAT.  s.  m.  (typogr.)  Il  s'est 
dit,  chez  les  imprimeurs,  d'Un  ouvrier 
qui  ne  sait  pas  faire  une  feuille  nette. 
f^oy.  Mascurat. 

MÂCHURE.  s.  f.  (anc.  coût,  du  Béaru) 
Contrat  que  Ws  communautés  dépourvues 
de  vin  passaient  avec  un  fermier  pour 
leur  en  fournir,  j]  Màchure  (lechuol.) , 
Partie  d'un  drap  où  le  poil  est  pour  ainsi 
dire  mâché,  les  forces  ne  coupant  pas 
net. 

'MÂCHURER.  V.  a.  Il  se  dit  familiè- 
rement pour  Déchirer;  mettre  en  lam- 
beaux. Il  Le  chaudron  màchure  la  poêle, 
expr.  prov. ,  se  dit  lorsqu'une  personne 
se  moque  d'une  autre,  tandis  que  celle  ci 
aurait  aillant  de  sujet  de  se  moquer  de 
la  première. 

Machuré  ,  ÉE.  part.  Il  se  disait,  dans 
quelques  pro^iuces  du  nord  de  la  France, 
De  celui  des  trois  rois  on  mages  que  l'on 
représente  ordinairement  comme  nu 
m.iuie.  g  Les  rois  mdchurés,  se  dit ,  dans 
les  mêmes  provinces ,  de  L'octave  de  la 
fête  des  rois. 

MACL  n.  pr.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
altération  de  Mathieu.  Paroles  vos  dirai 
auci  Que  nos  lisons  en  sainct  Maci. 

MACIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  forme  et  la  couleur  du  macis. 

MACIGNO.  s.  m.  (miner.)  Roche 
composée  de  quartz,  de  mica,  d'argile 
et  d'oxyde  de  fer,  réunis  par  un  ciment 
calcaire.  Cette  pierre  est  employée  djn-; 
la  construction.  On  l'appelle  aussi,  Pierre 
de  Florence. 

MACIOLIS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Mâchicoulis. 

MACISTE.  adj.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  surnoms  d'Hercule,  i  Fils  d'Atbamas, 
qui  donna  son  nom  à  la  ville  de  Macistus, 
dans  la  Iriphylie. 

MACKENZIE.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve 
de  l'Amérique  septentrionale.  Il  se  jette 
au  nord ,  dans  une  mer  que  l'on  croit 
être  l'océan  Glacial  du  nord. 

M.  A.  C.  L.  Abréviation  des  mots  ; 
Maison  assurée  contre  l'incendie. 

MACLAGE.  s.  m.  (techuol.)  Opération 
qui  consiste  à  macler  le  verre. 

•MACLE.  s.  (.  (anc.  T.  milit.)  Maille 
de  haubert.  ||  Macle  (blason) ,  Losange 
formée  d'un  simple  trait  sur  le  fond  de 
l'écu.  Les  anciennes  armes  de  la  Breta- 
gne étaient  des  macles.  Porter  de  gueules 
à  trois  macles  d'argent.  ||  Macle  ^pèche). 
Sorte  de  filet  à  larges  mailles. 

MACLE.  adj.  m.  (V.  lang.)  Mâle;  du 
genre  m-isculin. 

'MACI.É.  adj.  m.  (miuér.)  Il  se  dit 
D'un  cristal  formé  de  deux  moitiés, 
dont  l'une  semble  avoir  subi  une  deini- 
lévolutiou  sur  l'autre,  f'oy.  Macle  au 
Dict. 

MACLER.  V.  a.  (technol.)  Remuer  le 
verre  fondu  ,  dans  le  pot,  avec  une  barre 
de  fer. 

Mac.i.é,  ék.  part. 

MACLIFÈKE.  adj.  des  a  g.  (  miner.  ) 
Qui  contient  des  cristaux  de  macle. 

MACLON.  s.  m.  (agricull.)  Variété 
de  raisin. 

MACLONNIÈRE  s.  f.  (pèche)  Filet 
composé  de  trois  nappes,  dont  on  fuit  un 
lies  griiud  Usage  dans  les  étangs  de  Cette. 
Quelques  Icxiipies  écrivent  à  tort,  Ma- 
clouière. 

MACLOU.  s.  m,  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  l'Aiithore. 
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MACLURE.  s.  f.  (bot.)  Aibre  d'Ami- 
rique. 

MACLURÉITE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  cbondrodiîe. 

MACLURITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uni\alves.  ||  Maclurite  (miuér.) 
Minéral  d'Ainci  iqiie.  ' 

MACJVIILLANITE.  s.  m.  (hist.  relie.) 
Nom  donné  dans  le  18'  siècle  aux  Camé- 
roniens ,  parce  qu'à  celte  époque  un  mi- 
nistre nommé  Mac-Millan  releva  leur 
secte  prête  à  s'éteindre. 

MACOCHE.  n.  pr.  (myth.  slave)  Di- 
vinité, adorée  à  Kiew,  dout  on  ignore  le 
sexe  et  les  attributs. 

MACOCO.  s.  m.  (zool.)  Animal  du 
Congo,  qu'on  croit  être  une  antilope. 

•MAÇON,  s.  m.  Expr.  pruv.,  Servir 
les  maçons,  s'emploie  fcmi.  comme  ternie 
de  comparaison ,  pour  une  chose  qu'on 
ne  voudrait  pas  tiiire  ,  une  tesogne  dont 
on  ne  voudrait  pas  se  charger,  l'aimerais 
mieux  servir  les  maçons.  ||  Maçon,  se  dit 
par  dénigrement ,  d  Un  mauvais  ^uchi- 
tecte.  Soyez  plutôt  maçon,  si  c'est  -lofrc 
métier.  J  Maçon,  onne.  adj.  (zool.)  Il  ag 
dit  D'un  oiseau  et  De  quelques  insectes 
qui  se  construisent  des  nids  de  mortier. 
Il  II  se  dit  encore  D'un  mollusque  qui 
attache  à  sa  coquille  tous  les  corps  fibres 
qu'il  rencontre  sur  le  sol. 

MÀCON  (géugr.i.  Ville  de  France,  sur 
la  Saône ,  chef-lieu  du  département  de 
Saone-et-Loire.  Grand  commerce  de  vins 
connus  sous  le  nom  de  vins  de  Mdcon. 
12,000  habitants. 

MAÇONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Mdcon.  U  Qui  appartient  à 
Màcoii  ou  à  ses  habitants.  ||  Maçonnais. 
s.  m.  Ancien  pays  de  Frauce,  faisant 
partie  de  la  Bourgogne;  la  capitale  était 
Mdcon. 

•maçonné  ou  M.iSSONNÉ,  ÉE. 
adj.  (^blason)  Il  se  dit  Des  bâtiments  diint 
les  pierres  sont  entourées  d'un  autre 
émail  que  celui  de  la  pierre  même.  De 
gueules  au  pont  dor  massonné  de  sablt. 

'MAÇONNERIE,  s.  f.  (anc.  législ.)  Ju- 
ridiction royale  ressortissante  au  parle- 
ment de  Paris,  et  créée  eu  i3i7  ,  pour 
counaitre  de  tout  ce  (^ui  avait  rapport  à 
la  construction ,  sûreté  et  police  des  bi- 
limeuts,  recevoir  les  entrepreneurs,  faire 
observer  leurs  statuts ,  décider  les  coD- 
testatiuns  nées  à  luccasiau  de  leurs  ou- 
vrages ,  etc.  Voy.  Philanthrope. 

MACORABA  (géogr.  auc).  Ville  de 
l'Arabie  Heureuse,  au  N.,  pies  du  golfe 
Arabique,  Aujourd'hui ,  la  Mecque. 

MACOUAS  ou  MACOUANAS.  s.  m. 
pi.  (géogr.)  Peuple  d'Afrique ,  dans  la 
capitainerie  de  Mozambique  et   dans  le 

iiguebar. 

MACOUBA.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'uD 
caillou  de  la  Martinique.  ||  Macouha, 
Excellent  tabac  qui  ciuit  dans  le  cautou 
pii  piu'te  le  même  nom. 

MACOUBÉ.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guiane. 

M  \c;oUCOU.  s.  ni.  (bot.)  Arbre  do 
lu  Guiane. 

MACQUAGE.  s.  m.  (technol.)  ÂctioD 
de  inac(|uer. 

IvlACQUARTIDÉ,  ÉE.  (zool.)  Qiji 
ressemble  à  une  inuequartie.||iUacf»af'(i- 
décs.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

M.\CQUAHT1E.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

MACQIIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Massue.  1 
Miicque  (Icclinol.),  Masse  u>ec  laquelle 
un  cciase  le  chanvre  et  le  lin. 

MACQLIEK.  v.  a.  (V.  long.)  Fr/ipper 
fortement.  ||  Macquer  (techuol.),    Bi  is.r 
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ou  écraser  le  chanvre  et  le  lin  pour  les 
rendre  propies  à  cire  teilles. 
Macqlf.  ,  ÉE.  pari. 
M.\CQUF.RIE.  s.  f.  (lechnol.)  Veine 
de  matière  élrangére  <]ui  plonge  i^"  »>"1 
au  nord  ,  dans  nn  banc  d'arJ"'*". 

MACQtlEROLLË.  «^  '•  (zool.)  Tieux 
nom  de  la  Macrc-'^c- 

MACQUI^''  s-  m.  (V.  laug.)Mâle  d'un 
troiipeaii- 

MiCRA.  s.f.  (géogr.  anc.)  Petit  fleuve 
iïialie,  entre  la  Ligurieet  l'Étrurie.  Au- 
jourd'hui ,  la  Jllagrn. 

MACRACANTHE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  de  lon^nes  épines. 

M.A.CRADÈNE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qni  a  de  grosses  glandes. 

M ACRANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  de  grandes  fleurs.  ||  Macranlhe.  s.  m. 
Plante  de  la  Cochinchine. 

MACRASPIDE.  s.  m.  (zool.)  .Genre 
d'insectes  coléoptères. 

•MACRE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

MACRÉE.  s.  f.  (gcogr.)  Un  des  noms 
du  phénomène  appelé  aussi  barre,  qui 
s'observe  à  l'embouchure  des  grands 
fleuves. 

MACIRÉPTRHTNQUE.  adj.  des  2  g. 
^zool.)  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  a  le  bec 
grand  et  élevé. 

MACRIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Aristée.  Maoris,  ayant  donné  des  soins 
à  Bacchus  quand  Mercure  l'eut  tiré  des 
flammes,  fut  persécutée  par  Junon. 

MACROBE.  adj.  des  2  g.  Qui  vit  long- 
temps. Ce  mot  se  trouve  dans  Rabelais, 
qui  dit  aussi ,  Macroœon. 

.AIACROBIEN,IENNE.  adj.  (didacl.) 

n,i  a  vécu  plus  que  la  vie  ordinaire.  || 

/  crobiens.  s.  m.  pi.  (gcogr.  auc.)  Peuple 

.  jiileux  que  les  auteurs  ancitus  plaçaient 

Il    différentes   contrées.  Selon  quelques 

rivains,  les  Macrobiens  vivaient  mille 

s;  d'après  Onomacrite,  ils  jouissaient 

une  jeunesse  éternelle. 

MACROBIOTIQUE,  s.  f.  (méd.)  Art 

prolonger  la  vie  par  l'observation  des 

■  Ms  de  l'hvgiène. 

ilACRÔBOTRYTE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Oui  a  des  fleurs  ou  des  fruits  disposés  en 
longues  grappes. 

MACROBRANCHE,  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  de  longues  branchies. 

ilACROCALICÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  un  grand  calice. 

WACROCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  gros  fruits.  \  Macrocarpe,  s.  m. 
Genre  d'algues  marines. 

MACROCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  grosse  tète. 

MACROCÉPHALIE.  s.  f.  (méd.)  Dé- 
veloppement excessif  de  la  tète. 

MACROCÉRATE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  cruciteres. 

MACROCÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  de  longues  cornes  ou  antennes.  || 
Macrocère.  s.  m.  Genre  d'insectes  diptè- 
res, g  Genre  d'iusectes  hyménoptères. 

MACROCERQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  longue  queue.  ||  Macrocerque. 
s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

MACROCHÉIRIE  ou  MACROCHÉ- 
RIE, s.  f.  (méd.)  Développement  excessif 
des  mains. 

MACROCHÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  larges  et  longues  pincer  ou  ser- 
res, li  Macroclièle.  s.  m.  Genre  d'insectes 
aptères. 

MACROCHÈRE. adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qni  a  les  mains  longues.  ||  Macrochcre 
(hiM.),  Surnom  d'Artaxcrce.  ||  Macro- 
chère, s.  f.  (aut.)  Tunique  de  pourpre  à 


longues   manches.  Alexandre  Sévère  fit 
reprendre  l'usage  des  macrochères. 

MACROCNÈMK  t-  m.  (but.)  Genre 
H»  pinucc»  d'Amérique, 

MACROCOLE.  adj.  des  2  g.  Papier 
macrocole  (aiit.),  Nom  que  l'on  donnait 
au  papier  d'Egypte  le  plus  large.  La  lar- 
geur du  papier  macrocole  ne  dépassait 
jamais  deux  pieds.  Quelques  archéolo- 
gues écrivent  à  tort',  MacrocoUe, 

MACROCOME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  cheveux  longs. 

MACROCOPIDOPTÈNE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Qui  a  un  long  bec  en  forme  de 
sabre. 

MACROCOSME.  s.  m.  (scolast.)  Il  se 
disait  Du  monde  entier  ,  de  L'uuivers, 
par  opposition  à  l'homme,  qu'on  appe- 
lait, le  microcosme. 

MACROCOSMOLOGIE,  s.  f.  (didacl.) 
Description  de  l'univers. 

MACROCÏSTE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
d'algues  mai'ines. 

MACRODACTTLE.adj.  des  2  g.(zool.) 
Qui  a  de  grands  doigts  ou  de  longs  pro- 
longements en  forme  de  doigts.  ||  Macro- 
dactyle,  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res. Il  Macrodactyles,  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes   coléoptères. 

MACRODACTYLLE.  s.  f.  (méd.)  Dé- 
veloppement excessif  des  doigts. 

MACRODIPTÈRE.  aJj.des  2 g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  oiseau  dont  chaque  aile  offre 
une  plume  plus  longue  que  les  autres. 

MACRODITE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

MACRODOMTE.  adj.  des  2  g.  (zonl.) 
Qui  a  de  grandes  ou  de  longues  dents 
1  Macrodonte.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

IMACROGASTÈRE  ou  MACROGAS 
TRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a  le  ventre 
gros  et  très-développé.  \  Macrogastres.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

MACROGLOSSE.  adj.des2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  langue  très-longue.  {|  Macro- 
glosse.  s.  m.  Genre  de  chatives-sotiris.  [] 
Genre  d'insectes  lépidoptères.  ||  Macro- 
glosses.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

MACROGNATHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  grandes  mâchoires.  ||  Mac, 
gnalhe,  s.  m.  Genre  de  poissons  des 
Indes. 

MACROLÉPIDOTE.    adj.   des 
(zool.)  Qui  a  de  grandes  écailles. 

MACROLOBE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Guiane. 

MACROLOGIE.  s.  f.  (rhét.)  Il  se  dit 
quelquefois  d'Une  longueur  dans  le  dis- 
cours, d'Une  phrase  plus  longue  qu'il 
n'était  nécessaire. 

MACROLOPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une    longue  huppe  sur  la  tête. 

MACROMELIE.  s.  f.  (méd.)  Déve- 
loppement excessif  de  quelque  membre. 

MACROMITRJON.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

MACROMTDES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'insectes  diptères. 

MACRONÈME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  longs  barbillons. 

MACROMEN,  lEiNNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  habi- 
tait l'inléricur  des  montagnes,  au  N.  de 
la  Mésopotamie. 

MACRONS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  qui  habitait  près  du 
Pont-Eiixin,  au  S.  O.  de  la  Colchide, 
et  qui  s'adonnait  à  l'exploilation  des  mi- 
nes de  fer.  Les  Macroiis  faisaient  partie 
des  peuples  désignés  sous  le  nom  de  Cha- 
Irbes. 
"  MACRONYQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 


MAC 

Qui  a  des  ongles  très-longs.  ||  Macrony- 
i/ue.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères. Il  Mucronyques.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

MACROPE.    s.  m.  (zool.)   Genre  de 
crustacés.  D  Genre  d'insectes  coléoptères. 
MACROPÉTALE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  grands  pétales. 

MACROPEZE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  dipléres. 

MACROPHTHALME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  de  grands  yeux.||  Macroph- 
thalme.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

MACROPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  grandes  feuilles. 

MACROPHYSOCÉPHALE.  s.  m.  (mé- 
dec.)  Enflure  œdémateuse  de  la  tète  du 
fœtus. 

MACROPNÉE.  s.  f.  (méd.)  Respira- 
tion longue  ou  ralentie. 

MACROPODE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  longs  pédoncules.  \  Macropode 
(zool.) ,  Qui  a  de  grandes  panes  ou  de 
longues  nageoires.  |{  Macropode.  s.  m. 
Genre  de  poissons.  ||  Macropodes.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

MACROPODE ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  de  longues  patles. 

MACROPODIE.  s.  f.  (méd.)  Dévelop- 
pement excessif  des  pieds.  ||  Macropodie 
(zool.).  Genre  de  crustacés. 

MACROPODION.  s.  m.  (bol.)  Plante 
des  monts  Alta'i. 

MACROPOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  grands  opercules. 

M.4CR0P(JRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  percé  de  grands  pores. 

MACROPRÛSOPIE.  s.  f.  (méd.)  Dé- 
veloppement excessif  de  la  face. 

MACROPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpenis.  * 

MACROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  de  grandes  ailes,  de  grands 
appendices  en  forme  d'ailes,  ou  de  gran- 
des nageoires. 

MACROPTÉRONOTE.  adj.  des  2  g. 
^zool.)  Qui  a  la  nageoire  du  dos  Ires- 
longue.  Il  Mttcroptéroiwte.  s.  m.  Genre 
de  poissons. 

MACRORHAMPHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  un  grand  bec.  ||  Macro- 
ramiike.  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

MACRORHAMPHO.se.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  poissons. 

MACRORHIZE.adj.  des  2g.(bot.)  Qui 
a  de  grandes  racines. 

MACRORHY^QUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  un  grand  bec,  ou  la  tète 
prolongée  en  un  long  museau.  ||  Macro- 
rliynque.  s.  m.  Genre  de  paissons. 

MACROSCÉLIDE  ou  MACROSKÊ- 
LIDE.  adj.  et  s.  m.  (zool.)  Il  se  dit  Des 
insectes  qui  ont  les  membres  postérieurs 
très.déveioppés. 

M ACROSCÉLIE  ou  MACROSKÉLIE. 
s.  f.  (méd.)  Développement  excessif  des 
jambes. 

MACROSCÉPIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
du  Mexicjue. 

MACROSCIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Il  se  dit  Des  peuples  au  zénith 
desquels  le  soleil  ne  parvient  jamais,  et 
dont  le  corps  projcile  une  très-grande 
ombre  à  midi. 

MACROSIRIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Géant  dont  le  corps  lut  trouvé  près  d'A- 
thènes, selon  Phlégon,  dans  un  tombeau 
de  cent  pieds  de  longueur. 

MACROSOMA1IË.  s.  f.  (méd.)  Déve- 
loppement excessif  du  corps,  en  grosseur 
ou  en  grandeur. 

MACROSPERME,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  gros  fruits ,  de  grosses  graines. 
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MACROSPORE,  adj.  des  2  g.  (bot. 
Qui  a  des  spores  ou  des  graines  très- 
grosses. 

MACROSTACHYÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  sont  disposées  en  un  long 
et  gros  epi. 

MACROSTÈME  ou  MACROSTÉMO- 
NE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  a  des  éla- 
mines  longues  et  saillantes. 

MACROSTICHE.  adj.  des  2  g.  (di- 
plom.)  Qui  est  écrit  en  longues  lignes.  || 
Macrostiche  (hist.  erclés.) ,  se  dit  parli- 
ciilieuient  De  la  cinquième  profession  de 
foi  des  Eusébiens.  Le  symbole  macro- 
stiche ne  contient  rien  d'absolument  hété- 
rodoxe. 

MACROSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  grande  bouche,  ou  une  large 
ouverture. 

MACROSTYLE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  nu  style  très-long.  ||  Macrostyle,  s. 
m.  Genre  de  piaules  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

MACROTARSE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  tarses  très-longs.  J  Macrotarse. 
s.  m.  Genre  de  mammifères. 

MACROTARSIEN,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  a  de  longs  tarses.  ||  Macro- 
tarsiens, s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères. 

MACaOTÉLOSTYLE.   adj.  des  2    g. 
(niinér.)  Il  se  dit  D'un  cristal  prismati- 
que, terminé  par  de  longues  pyramides. 
MACROTROPIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  Chine. 

MACROULE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
foulque. 

MACROURE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  fleurs  garnies  de  longs  éperons,  on 
disposées  en  longs  épis.  ||  Macroure  (zool.), 
Qui  a  la  queue  très-longue.  J  Macroure. 
s.  m.  Genre  de  poissons.  ||  Macroures,  s. 
m.  pi.  Famille  de  crustacés  décapodes. 

MACSARAT  ou  MACZARAT.  s.  m. 
(relation)  Grande  case  fortifiée,  oiicerlai- 
nes  peuplades  nègres  se  réfugient  pour 
résister  plus  facilement  à  l'ennemi. 

MACSURAH.  s.  m.  (hist.  oti.)  Enceinte 
fermée  de  rideaux,  où  se  placent  le  sul- 
lan  et  sa  famille,  dans  les  mosquées.  On 
voit  encore  dans  les  églises  espagnoles 
une  courtine  qui ,  à  l'imitation  du  Mac- 
surah  ,  dérobe  la  famille  royale  aux  re- 
gards du  public. 

M ACTIERNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.) 
Littéral.,  Fils  ou  Fille  de  prince.  Titre 
chez  les  anciens  Bretons.  Les  mactiernes 
possédaient  une  grande  autorité.  Les 
évéqucs  prenaient  quelquefois  le  titre  de 
mactiernes.  Femme  mactierne.  Au  12* 
siècle,  ce  titre  commençait  à  tomber  en 
désuétude. 

MACTRACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  mactre.  ||  Mactracés.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 

MACTRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

M.ACTRISME.  s.  m.  (ant.)  Danse  co- 
mique des  Grecs. 

MAÇUE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Massue.) 
Carnage;  massacre. ||/'a/rc  maçue  de  quel- 
qu'un, Le  battre ,  l'assommer. 

MAÇUELLER.  v.  a.  (  auc.  T.  milil.  ) 
Tuer  à  coups  de  massue. 
Maccelik  ,  ÉE.  part. 
MAÇCETE  et  MAQUETTE,  s.  f. 
(anc.  T.  milit.)  Petite  massue.  Un  riband 
mal  restu  et  nu ,  En  sa  main  une  nir.- 
çueltc  (Guiart). 

MACIILAIRE.  adj.  des  »  g.  (hist.nal.) 
Il  se  dit  D'une  l>ande  colorée,  formée  de 
taclies  i|ui  se  luuclient. 
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MACULATION.  s.  f.  (lechnol.)  Action]  principaux  peuples  maJécasses  sont  les 

Ovas  et  les  Stctaves.  On  dit  aussi  les  Mal- 

oaches.  La  popiilaiion  madécasse   paraît 

d'uriKine  aiabe.  Parny  a  traduit  ou 


MAD 


MAE 


gaii 


de  maculer. 

•M ACliLATURE.  s.  f.  (technol.)  Feuille 
de  pnpier  que  l'on  met  entre  le  cuivre  et 
le  lange,  quand  on  imprime  eu  taille- 
douce. 

•aiACULK-  s.  f.  (méd.)  Il  se  dit  quel- 
quefois Des  signes  qu'un  eufant  apporte 
ea  naissant. 

MACULIFORME.   adj.   des  2   g.  ^di- 
dacl.)  Qui  a  la  forme  dune  petite  tache. 
MACULIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  lachelées. 

MACULIROSTRE  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  marqué  de  lâches. 

MACUN.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
tunique  courte  que  portent  les  uatuiels 
du  Chili.  Le  macun  ne  descend  que  jus- 
qu'à ta  ceinture. 

MACUSSON.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
..re  de  la  Gesse. 
MACUTA  ou  MACDTE.  s.  f.  (métrol.) 
IMonnaie  de  compte  de  Guinée .  équiva- 
lant à  2,000  coquillages,  appelés  zemhis 
ou  cauris  ;  une  macuta  vaut  fr.  o,  48. 

MADAGASCAR  (géogr.).  Grande  ile 
d'Afrique  ,  dans  la  nier  des  Indes;  elle 
forme  plusieurs  États  dont  le  principal 
est  celui  des  Ovas,  capitale  Tananarive. 
Les  peuplades  les  plus  importantes  de 
lladagascar  sont  ctlles  des  Séclaves,  des 
Bctimsaras,  des  Bétanimèiies  et  des  Aiita- 
cimes.  Tamalave  est  la  ville  la  plus  com- 
merçante de  lile.  Riz,  bestiaux,  salaisons 
Ou  faisait  autrefois  dans  cette  ile  un 
grand  commerce  d'esclaves.  4,000,000 
d'âmes.  Les  Fian<pis  et  les  Anglais  ont 
des  établissements  à  Madagascar.  Voy. 
SÉRESDI8,  Madécasse  et  Mai.oache. 

MADAGASCAROIS,  OISE.  adj.  et  s., 
(géogr.)  Habitant  de  Madagascar.  Foy. 
Madécassb. 

MADAGOIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Man- 
dragore. 

MADAIN  (géogr.).  Ville  de  Perse, 
dans  l'Irak- Arabi ,  sur  le  Tigre.  On  y 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  Clésiphon. 
MAUAISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Échcveaii. 
•MADAME,  s.  f.  (philol.)  Tilie  que 
l'on  donnait  aux  saintes,  dans  le  moyen 
â'e.  Madame  sainte  Geneviève  et  ma- 
dame sainte  Jnne.^ Madame  mère  (hist.), 
se  disait,  sous  le  régime  impérial,  de  La 
mère  de  l'empereur.  ||  Madame,  dans  le 
langage  des  coulisses,  se  dit  aujourd'hui 
en  adressant  la  parole  à  une  actrice,  lors 
même  qu'elle  n'est  pas  mariée,  cl  quoi- 
qu'cn  parlant  d'elle  on  dise  mademoiselle. 
MADAN.  s.  m.  (relig.  iud.)  Espèce  de 
reposoir  couvert  d'une  voûte,  sur  lequel 
on  expose  la  di^inilé  dans  les  temples, 
n  Madaa  ou  Madam  (hisl.  ind.)  ,  Petit 
liàliinent  élevé  sur  les  grands  chemins 
de  l'Hindoustan,  pour  offrir  un  lieu  de 
repos  aux  voyageurs.  Dans  quelques  ma- 
dans  on  donne  à  manger  aux  brames, 
mais  dans  tous  on  offre  aux  voyageurs 
du  feu  et  de  feau. 

MADAl'OLLAM  (géogr.).  Ville  de 
rtliiidonstan,  présidence  de  Madras, 
jj  Madapollam  ou  Madapolam.  s.  m. 
(comm.),  Tissu  de  coton  blanc  plus  lisse 
et  plus  fcTmc  que  le  calicot. 

MADAROSE.  s.  f.  (méd.)  Chute  dffs 
poil<,  et  surtout  des  ciln. 

MADAURE  (gcogr.  anc).  Ville  de  l'A- 
frique propre,  sur  le  bagradas;  patrie 
d'Apnlee. 

MADBACCHUS.  ndj.  et  s.  m.  (myth.) 
Biirniim  île  Jupiter  chez  les  Syriens. 

MADÉCASSE.  ndj.  et  «.  de»  a  g.  (géo- 
gr.) Haliitanl  de  Madagascar.  ||  Qui  est 
propre  à  cette  ile  uu  a  se>  habitants.  Les 


imité  des  chansons  madécasses.  ||  Madé- 
casse est  un  nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois à  l'ile  même  de  Madagascar. 

MADEIRA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
l'Amérique  méridionale,  qai  se  jette 
dans  l'Amazone, 


MADRATIDE.  adj.  et  s.  des  î  g.  (hist.)  ]  driganx.  On  appelait  M.  de  la  Sablière, 
Il  se  dit  Des   membres  d'une   dynastie    /e  ^rani/  madrigalier  de  France ,  pine 


arabe  qui  a  règne  eu  Maur.tamp.  peu 
dant  lio  ans  environ  ,  et  qui  a  été  Ut- 
truite,  au  commencement  du  10*  siècle, 
par  les  Fathimites, 

MADRE,  s.  f.  (V.  lang).  Pierre  pré- 
cieuse, marbre,  dont  on  faisait  les  coupes 
à  boire.  On  croit  que  la  madré  est  la 
même  pierre   que  l'onyx.    Un  lianap  de 


ou  même  de  métal.  On  lit,  dans  un 
compte  de  l'argentier  du  roi ,  daté  de 
i35o.  Madrés  et  cuillers  pour  boire  rins 


M.ADELAER.  s.  r.,.  (ane.  jurispr.)  Ter-    madré.  ||  Il  se  disait  d'Une  coupe  de  ma- 
rne usité  dans  la  Flandre  Flamingante  :  il ,  dre,  ou  de  toute  autre  pierre  précieuse, 
se  dit  d'Un  curateur  donné  aux  succès-  ] 
sions  vacantes  et  aux  successions  recueil- 
lies ,  pour  en  poursuivre  les  droits  et  en 
acquitter  les  charges. 

MADELEINE  (géogr.).  T^oy.  Magua- 
LÉNA.  Il  Madeleine,  s.  f.  (agricult.)  Va- 
riété de  pèche,  de  poire,  de  pomme,  de 
prune  et  de  raisin. 

MADELONNETTES  ou  MAGDE- 
LONNETTES.  s.  f.  pi.  (hist.  relig.)  Mai- 
son religieuse  de  Paris,  fondée  par 
Louis  XIII,  eu  i6iS,  pour  servir  d'asile 
à  des  pécheresses  repentantes.  C'est  au- 
jourd'hui une  maisnu  de  détention  pour 
les  filles  de  mauvaise  vie.  Renfermer  aux 
Madelonnettes. 

MADÈRE  (géogr.).  Ile  de  l'océan  At- 
lantique ,  renommée  pour  ses  vins,  ap- 
pelés yins  de  Madère,  et  vulgairement 
Madère,  s.  m.  Elle  appartient  aux  Por- 
tugais. Population,  100,000  âmes.  La 
capitale  est  Funclial. 

MADGIAR  et  MADGTAR  (gcogr.  et 
linguist.).  P^oy.  Magyar. 

MADHAVA.  adj.  m.  (myth.  ind.)  Lit- 
téral., Doux.  Surnom  de  Vichnou  et  de 
Crichna. 

MADHOU.  s.  m.  (myth.  ind.)  Nom 
de  plusieurs  mauvais  génies  :  uu  des  Ma- 
dhous  se  révolla  contre  Brahma  et  fut 
vaincu  par  Vichnou. 

MADI.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
du  Chili. 

MADIAN.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  l'Arabie  Pétrée,  située  le  long  de  la 
mer  Rouge ,  au  midi  de  la  montagne  du 
Sinaï.  Le  Madian,  ou  mieux,  ta  terre  de 
Mttdian.  ||  Ville  des  Madiauites,  au  sud- 
est,  et  à  quelque  distance  de  la  mer 
Morte.  Il  Madian  ou  Madiana,  Ville  des 
Madiauites,  près  du  golfe  Elanilique; 
c'est  là  que  résidait  Jélhro,  beau  père  c.e 
Moïse.  Aujourd'hui ,  Midian. 

MADIANITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 


M.iDRÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  OfOcier  qui 
avait  soin  des  coupes,  yoy.  Madrikiek. 

•MADRÉ,  ÉE.  adj.  (lauconn.)  Il  se 
dit  D'un  oiseau  de  proie  qui  a  mué  plu- 
sieurs fois. 

MADKENAGUE.  s.  f.  (technol.)  Toile 
dont  la  chaîne  est  de  cotou  et  la  trame 
de  fil  de  palmier. 

MADRÉPHTLLIES.  s.  f.  pi.  (zool.) 
Famille  de  madrépores  dont  les  cellules 
sont  garnies  de  lamelles. 

MADRÉPORACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  madrépore. 

MADRÉPORIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  produit  des  madrépores. 

MADRÉPORIFORME.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  a  l'apparence  d'un  ma- 
drépore. 

M.ADRÉPORIQXJE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  contient  des  madrépores.  Pla- 
tecu,   terrain  madréporique. 

MADRÉPORITE.  s.  i.  (zool.)  Madré- 
pore fossile.  Il  Madréporite  (iniuér.)  ,  Va- 
riété de  carbonate  calcaire, 

MADRESSÉ  (hist.   oti.).   Foy.  MÉ- 

DRESSÉ. 

MADRID  (géogr.).  Capitale  de  l'Es- 
pagne et  de  la  province  qui  porte  le 
même  nom,  dans  la  Nouvelle-Caslille, 
sur  le  Manzanarès.  200,000  âmes.  ||  Ma- 
drid (hist  ),  n'est  la  capitale  de  l'Espagne 
et  la  résidence  royale  que  depuis  i5Go  : 
auparavant,  c'était  Tolède.  \\  Traité  de 
Madrid,  Celui  qui  fut  signé  à  Madrid  en 
i526,  et  par  lequel  François  I"',  prison- 
nier de  Charles-Quint,  cède  tous  ses 
droits  sur  l'Italie ,  rend  à  l'empereur  le 
duché  de  Bouigogne,  etc.,  pour  r'jcouvrer 
la  liberté.  François  I"  protesta  secrèle- 

ment,  par-devant  notaire,  contre  le  frai/« 

gr.  anc.)  Nom  d'un'' peuple  qui  habîtail  ^de  Madrid.  |1  Madrid,  Nom  donné  par- 
la terre  de  Madian  au  S.-E.  de  la  Judée.    François  I",  en  mémoire  de  sa  captivité 


Les  Madinnites  furent  exleriniiiés  en 
grande  partie  par  Moïse  et  par  Gédéon. 

MADIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Cloison  de 
charpente.  ||  j»/(i(/(er  (  technol.).  Table 
grossière  dont  le  pâlissiei  fait  usage. 

MAUINÉtNS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  Sicile,  allié  de  Dion. 

MADJAR  (géogr.  et  linguist.).  Voy. 
Magyar. 

MADLE.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.)  Mâle. 
Ctiescun  madte  de  vous  sera  circoncis 
(Genèse). 

MADONNADA.SOUNI.  s.  m.  (myth. 
parse)  Littéral.,  L'être  absorbé  dans  son 
excellence.  Nom  de  l'Être  suprême  dans 
l'idiome  pelhvi. 

MADUNNINE.  s.  f.  (métrol.)Monnaic 
d'argent  de  Gênes,  valant  84  centimes. 

MADOt  RUÉ,  ÉE.  adj,  (V.  I,iiig,)  Ini- 
béiile;  grossier;  nmiadruil. 

•MADRAS  (géogr.).  Ville  de  l'IIiu- 
douitan,  sur  le  golfe  du  Bengalc.»Clicf- 
lieu  de  la  présidence  anglaise  (pii  porte 
le  même  nom,  cl  de  la  province  de  Kar- 
natic.  400,000  Ames. 


en  Espagne,  iun  petit  chat  au  qu'il  fit 
bâtir  dans  le  buis  de  Boulogne. ||J/a<//7</. 
s.  m.  .^métr'^l.)  .M  innaie  d'or  frappée  à 
Madrid  pour  le  compte  de  l'empereur 
de  Maroc,  cl  valant  10  piastres  ou  fr. 
53,  40. 

•MADRIGAL,  s.  m.  (musique)  Sorte 
de  composition  musicale  fort  à  la  mode 
en  Italie  au  lO''  siècle.  Les  compositeurs 
qui  ont  le  plus  excellé  dans  le  madrigal 
sont  :  Luca  Marenzio ,  Patcstrina ,  Pom- 
ponio  Nenna  ,  Tli.  Pccci  et  te  prince  de 
Fénosa. 

MADRIGALESQUE.  adj.  des  a  g. 
(musique)  Qui  appartient  au  madrigal. 
Style  majrigatesque  ,  Stjle  du  madrigal 
musical,  f'oy.  Madrioalique. 

MADRIGALET.  s.  m  Diminutif  de 
madrigal.  Il  iic  s'emploie  que  par  plai- 
santerie et  avec  une  sorte  de  dénigrement. 
Faiseur  de  madrigalets.  Il  me  semble  que 
nous  nous  envoyons  pour  étnrincs  taules 
les  bourses  du  pays  avec  des  madrigalets 
(ilussy-Rabutin). 

MADRICALIER.  s.  m.  Auteur  de  ma- 


qu'il  ne  faisait  que  des  madrigaux 

MADRIGALIQUE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  "wartient  au  madrigal  poétique. 
Ce  mot  a  k\i  employé  par  madame  de 
Staël.  Style  madrlgàUque ,  Style  douce- 
reux et  fleuri ,  comme  ^lui  du  madrigal 

MADRILÈGNE.  adj.  e»  s.  des  »  g. 
(géogr.)  Habitant  de  Madrid.  \  Qui  api 
parlient  à  Madrid  ou  à  ses  habitauis. 

MADRIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
coupe.  Voy.  Madré. 

MADRINIER.s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrier  1 
qui  faisait  les  coupes  de  madré.  J  Officier  1 
chargé  de  la  conservation  de  ces  coupes.   ' 
On  l'appelait  aussi,  Madelinier,  maaeri- 
nier  et  mazerinier.  ! 

MADRURE.  s.  f.  (comm.)  Marbrure  ! 
que  présentent  certains  bois ,  certaines,  ' 
fourrures,  certains  savons. 

MADLTIA  ou  MADURÉ  (géogr.). 
Ville  de  l'Hindoustan ,  présidence  ds 
Madras.  20,000  âmes. 

MAELSTROM.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  gouffre  de  l'océan  Septentrional, 
près  des  cotes  de  Nonvége.  Quelques 
voyageurs  pensent  que  le  maelstrom  n'est 
qu'un  courant  dont  la  violence  est  aug- 
mentée par  une  multitude  de  petits 
écueils. 

.MiEMACTÉRIES    (  ant.   gr.).    Foy. 

MÉMACTÉRIES. 

M^MACTERION.  s.  m.  (chron.)Noni 
du  dixième  mois  du  calendrier  primitif 
des  Athéniens.  Mœmactérion  devint  le 
4"  mois ,  quand  liécatombéon  fui  le  pre- 
mier. 

M^MACTÈS.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Littéral. ,  Furieux.  Épithète  de  Jupiter. 

MAEMEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Mè- 
memenl.  ||  Surtout. 

MAENERESSE.  s.  f.  (V.  lang.  et  anc 
jurispr.)  Médiatrice.  ||  Conciliatrice. 

M^RA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.j  Foj. 
MÉRA.  Il  Mœra.  s.  m.  (zool.)  Papillon 
d'Europe. 

MAËRGÈTE.  adj.  m.  (mytli.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter.  Jupiter  Maërgète  com- 
mandait aux  Parques. 

MAERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Levain  pour 
la  bière.  Ij  Droit  payé  au  seigneur  qui 
fournissait  ce  levain. 

MAESLAND.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
pays  situé  le  long  de  la  Meuse,  dans  le 
Biahanl  hollandais. 

M.VESMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mésesti- 
mer. 

Maesmé,  ke.  part. 

MAESTER.  s.  m.  (V.  lang.)  Maître.  || 
Magistrat. 

MAESTOSO.  adj.  et  adv.  (musique) 
Littéral.,  Majestueusement.  Ce  mol  ita- 
lien s'emploie  pour  indiquer  qu'un  mor- 
ceau doit  être  exécuté  avec  une  certaiue 
lenteur  grave.  Il  sa  trouve  le  plus  souvent 
accompagne  des  snbsl..  Adagio,  andante, 
etc. 

•MAESTRAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.) 
Magistral,  de  maitre.  Le  conseil  de  Pia-' 
ton  ne  me  plaist  pas  de  parler  tousiours 
d'un  langage  maestrat  à  ses  serviteurs 
(Monlaigiie). 

MAESTKALISER.  v.  n,  (anc.  marine) 
Il  se  disait ,  dans  la  Méditerranée ,  pour 
loiirncr  du  t^  vers  l'O.  foy.  Misthali 

SES. 

MAESTRAMsii.  part. 

MAESTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Maître. 
Il  se  disait   du  veut  appelé  Maestrat  ou 
Mistral.  Voy.  Mistral  au  Dict. 

MAESTRIQIT,  ou  MASTRICHT 
fgéogr.).   Ville  forte  du   royaume    dei 
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lys  Bas ,  sur  la  Meuse.  Capitale  du  Lini- 
)urg.  18,000  âmes.  ||  La  ville  de  Jtlaes- 
icht  (liisl.)  fui  prise  en  i632 ,  par  le 
■iiice  Frédéric  Henri,  et  en  1794.  par 
s  Français  sous  les  ordres  de  Kicbcr. 
ous  l'empire,  elle  fui  le  rliel'-lieu  du 
éparleraent  de  la  Mei'-se-Inférieure. 
MAESTRO,  s.  ™-  (néol.)  Mot  italien 
ji  veut  dire ,  Maitre  :  il  se  dit  d'Un 
ompositeur  de  musique,  auteur  d'une 
;uvre  capitale.  Cel  illuHre  maestro. 
AIAEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Maïeur; 
laire  ou  échevin  ;  magistrat  municipal. 
MAFLtJ,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses 
>ues.X<i  voifà,  pour  conclusion.  Grasse, 
taflue  et  rebondie  (La  Fontaine).  Voy. 
Iaffié  au  Dict. 
MAFORTE.  s.  f.  (hist.  eeclés.)  Espèce 
!e  manteau  des  moines  d'Egypte.  Les 
noines  d^É^ypte portaient,  par-dessus  la 
uniaue,  un  manteau  nommé  maforte,  qui 
ouvrait  le  cou  et  tes  épaules  (Fleurj). 

MAFRACH.  s.  m.  (relation)  Grosse 
.alise  dont  les  Persans  se  servent  en 
.oyage.  Deux  mafraclis  font  la  charge 
l'un  cheval. 

MAGADA.  n.  pr.  f.  (myth.  germ.)  Di 
(iiiité  dont  le  temple  subsista  dans  la 
basse  Saxe  jusqu'à  Charleniagne.  Les  at- 
tributs de  Magada  étaient  les  mêmes  que 
ceux  de  la  Vénus  des  Latins. 

MAGADES.  s.  f.  pi.  (hist.)  Vierges 
qui  étaient  chargées ,  chez  les  Guanches, 
de  verser  de  l'eau  sur  la  tête  des  nou- 
veau-nés. 

MAGADHA.  s.  m.  (géogr.)  Contrée 
de  l'Hindoustan ,  dans  le  Bahar. 
MAGADHI  (Unguisl.).  Toj-.  Pâli. 
MAGADIS.  s.  f.  (musique  anc.)  Nom 
d'un  instrument,  en  usage  chez  les  Grecs, 
qui  avait ,  à  ce  que  l'on  croit ,  20  cordes 
accordées  à  l'octave  deuï  à  deux.  C'est 
par  erreur  que  quelques  Dict.  appellent 
cet  instrument  magadès  et  qu'ils  font  ce 
mot  du  masculin.  {|  Magadis,  Espèce  de 
flûte.  Il  Espèce  de  trompette. 

MAGADISER.  v.  n.  (musique  anc.)  Il 
se  dit,  en  parlant  de  la  musique  grecque, 
pour,  Chanter  à  l'oclave,  comme  le  font 
naturellement  les  voix  d'hommes  et  de 
femmes  mêlées  ensemble. 
^Iagadisé.  part. 

JIAGADOXO  (géogr.).  Tille  du  Zan- 
Sueliar,  capitale  du  royaume  qui  porte 
le  méuie  num  ,  sur  la  mer  des  Indes. 

MAGALÈSE.  s.  f.  (métallurg.)  I!  se 
dit,  selon  quelques  Dict.,  d'Une  mine  de 
fer  qui  contient  du  zinc. 

MAGALHAENS  (géogr.).  Nom  portu- 
gais du  détroit  de  Magellan,  d après  la 
véritable  orthographe  du  nom  du  navi- 
gateur qui  l'a  découvert.  Le  détroit  de 
Magalhaens.  Voy.  Magellan. 

MAGANTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  lroyen,qui,  selon  une  chroni- 
que fabuleuse,  fonda  Magantia,  Magon- 
tiacum  ou  Moguntia  (  Mayence  ).  Voy, 
Magoittiacuh. 

MAGARES.  s.  m.  pi.  (relation)  Sor- 
ciers de  Mingrélie. 

MAGARIN.  s.  m.  (horticult.)  Espèce 
de  jasmin  des  Indes. 

MAGARSIS.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Minerve  (fui  était  adorée  à  Ma- 
garsus. 

MAGARSUS  (géogr.  anc).  Tille  de 
Cilicie ,  près  de  Tarse. 

MAG.AS.  s.  m.  (musique  anc.)  Conca- 
vité ajoutée  au  bas  de  la  lyTe  antique, 
pour  la  rendre  plus  sonore.  Comme  ce 
nom  est  du  féminin  en  grec  ( i  ^t.1.-^ii), 
on  lui  donne  très-soureni ,  et  avec  rai- 
son,   ce  mime  genre  eu    français.  La 
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magas  était  formée  d'une  écaille  de  tor- 
tue. Il  Jlagas  (zool.),  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

*MAG.ASINAGE.  s.  m.  (néol.)  Action 
de  mettre  en  magasin.  F'oj:  Emuagasi- 
NAGE  au  Dict. 

MAG.ASINER.  v.  a.  (néol.)  Mettre  en 
magasin.  P'oj-.  Emuagasihek  au  Dict. 

Magasiné  ,  Et.  part. 

•MAGASINIER,  s.  m.  (comm.)  Mar- 
chand qui  tient  un  gros  magasin  d'un  ar- 
ticle de  marchandises.  ||  Livre  de  com- 
merce sur  lequel  on  porte  toutes  les 
marchandises  qui  sont  eiï  magasin. 

MAGAUT.  s.  m.  (T.  lang.)  Poche,  be- 
sace. Vojr.  Macaut. 

MAGAZIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  Magasin. 

M\G.\ZINE.  s.  m.  (litiér.)Mot  anglais 
que  l'on  a  quelquefois  emplové  au  lieu  du 
français  Magasin,  dans  le  titre  de  cer- 
tains ouvTages  périodiques.  Le  Magazine 
français. 

M'aGDALÉNA  ou  MADELEINE,  s.  f. 
(géogr.)  Fleuve  de  la  Colombie ,  dans 
r.Amérique  méridionale.  La  Magdaléna, 
ou  le  fleuve  de  la  Madeleine  ,  se  jette 
dans  la  mer  des  Antilles.  ]|  Département 
de  la  Colombie,  dont  Carthagène  est  le 
chef-lieu. 

*MAGDALÉ0N.  s.  m.  (anc.  pharm.) 
Espèce  de  pastilles  médicamenteuses. 

M.AGDEllOURG  (géogr).  Ville  forte 
des  États-Prussieus ,  sur  l'Elbe  ;  chef-lieu 
de  la  proviuce  de  Saxe.  42,000  âmes.  |] 
La  ville  de  Magdehourg  (  hist.  )  fut 
prise  d'assaut  en  i63i,  et  détruite  en 
grande  partie  par  Tilly,  général  des  trou- 
pes impériales.  Elle  se  rendit  en  1806 
au  maièchal  Ney.  Les  archevêques  de 
Magdibourg  portaient  le  titre  de  Primat 
de  Germanie ,  et  possédaient  un  pouvoir 
temporel.  Lors  du  Imité  d'Osnabruck, 
l'archevêché  fut  transformé  en  duché ,  et 
donné  à  l'électeur  de  Brandebourg. 

MAGDELIN.  s.  m.  (V.lang.)  Coupi:.|| 
Vase  fait  d'une  pierre  précieuse.  Foy. 
Madre. 

MAGDELINIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fa- 
bricant de  coupes  appelées  Magdelins. 
7'oy.  Madriiîier, 

MAGDELONNETTES  (  hist.  relig.  ). 
Foy.  Madelonnettes. 

MAGDOLE  (géogr.  anc.).  Tille  de  la 
basse  Egypte,  au  S.  de  Péluse. 

*MAGE.  s.  m.  Caste  des  mages  (relig. 
parse).  Caste  sacerdotale  des  anciens  Per- 
ses. La  caste  des  mages,  à  qui  Zoroast 
confia  le  soin  du  culte,  l'interpréialion  du 
mouvement  des  astres  et  la  garde  du  feu 
sacré,  était  une  tribu  mède  :  elle  existe 
encore  sous  les  noms  de  Destours  et  de 
Mobeds.  Voy.  Osirocritiqbe.  [  Mas- 
'.acre  des  mages  (hist.  anc).  Voy.  Mago- 

PBONIE. 

MAGE.  adj.  des  2  g.  (T.  lang.)  Grand. 
La  place  mage,  la  grand'place  (Rabelais) 

TtlAGEDDO  (géogr.  anc).  Tille  de 
Palestine ,  dans  la  demi-tribu  de  Manassé, 
à  l'O.  du  Jourdain.  Aujourd'hui,  Saiébé. 

MAGELLAN,  MAGELHAENS  on 
M AGALH  \ENS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Noms 
d'un  bras  de  mer  qui  sépare  le  continent 
de  l'Aniérique  méridionale  de  la  TeiTC  di 
Feu.  Détroit  de  Magellan ,  ou  mieux 
Détroit  de  Magalhaens.  [j  Archipel  de 
Magellan,  ou  Terre  de  Feu,  Groupe 
d'iles  situé  au  S.  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Il  On  appelle  aussi  Archi/  el  de 
Magellan,  on  de  Uonin-Sima,  un  groupe 
d'iles  situé  dans  le  grand  Océan  Boréal, 
à  a6o  lieues  S.-E.  des  îles  du  Japon 
Voy.  Magalhaens. 
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]      MAGELLANE.  s.   f.  (bot.)  Genre  de    les  comices  par  centuries,  les  consuls, 


piaules  d'.Amérique 

MAGELLANIQUE.  adj.  des  2  g.  (géo- 
gr.) Qui  avoisine  le  détroit  de  Magellan. 
\\Terre  magcllanique,  se  dit  quel(|uel"ois 
De  la  Patagouie.  Voy.  Patagomie.  || 
Mer  magcllanique ,  La  partie  de  l'Océan 
qui  entoure  la  Patagouie. 

MAGEROË  (géogr.').  Ile  de  l'océan 
Glacial  du  Nord ,  à  l'exlrémité  septentrio- 
nale de  la  Norwége. 

MÂGHA.  s.  m.  (chron.)  Nom  du  pre- 
mier mois  indien.  ||  Màgha.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.  ind.)  Prince  qui  passe  pour 
l'auteur  d'un  des  six  grands  poèmes  pro- 
fanes de  la  littérature  indienne,  intitulé, 
Sisoupàla    badha.    Voy.  MAHÀcivTA  et 

SlSOLPÂLA. 

MAGHOL  (musique).  Voy.  Machol. 

MAGHREB,  s.  m.  (géogr.)  Mot  arabe 
qui  veut  dire  Couchant,  et  par  lequel 
les  géographes  aiabes  désignent  la  Bar- 
barie. M.  Bail  i  a  réuni  sous  cette  déno- 
mination la  Barbarie,  le  Bilcdulgérid  et  le 
Sahara.  On  dit  aussi,  Mograb,Maghrib. 

*MAGIE.  s.  f.  Magic  théurgique,  se 
dit  de  Pratiques  religieuses  par  lesquel- 
les les  Chaldéens  croyaient  pouvoir  com- 
muniquer avec  les  intelligences  célestes. 

MAGILE.  s.  m.  (zool.)  Animal  des 
mers  de  l'Inde,  qui  n'a  point  encore  été 
classé  par  les  naturalistes. 

MAGINDANAO  (géogr.).  Voy.  Mih- 
danao. 

MAGION.  s.  m.  (agricult.)  Nom  vul- 
gaire des  tubercules  de  la  Gesse. 

MAGIOUS.  s.  m.  pi.  (hist.  pers.)  Les 
Guèbres  ,  descendants  des  anciens  mages. 

•MAGIQUE,  adj.  des  2  g.  Tableau 
magique  (phys.),  outre  l'acception  indi- 
quée au  Dict.,  se  dit  d'Une  peinture 
exécutée  sur  un  transparent,  de  manière 
à  produire  deux  effets  tout  différents , 
selon  la  manière  dont  il  est  éclairé.  Le 
diorama  est  un  tableau  magique. 

MAGISME.  s.  m.  (phil.  parse)  Il  sedit 
de  La  doctrine  des  prêtres  de  l'ancienne 
Perse;  c'est  un  dualisme,  méléd'uue  gros- 
sière astrolàtrie,  que  Zoroastre  s'efibrça 
de  spiritualiser.  ||  11  se  dit,  pour  l'époque 
suivante,  à  partir  du  6'  siècle  av.  J.  C, 
de  La  religion  de  Zoroastre  elle-même. 

•MAGISTÈRE,  s.  m.  (T.  lang.)  Science 
doctorale.  Font  tousiours  parade  de  leur 
magistère  (Montaigne).  ||  Gouvernement; 
office  ;  fonction  de  magistrat. 

MAGISTÉRIAL,  ALE.  adj.  (T.  lang.) 
Très-grand  ,  très-élevé. 

•MAGISTRAL,  ALE.  adj.  Chambre 
magistrale  (hist.),  Num  par  lequel  on  dé- 
signe quelquefois  les  commanderies  ma- 
gistrales de  Malte.  Voy.  à  l'art.  Magis- 
tral du  Dict. 

•MAGISTRALEMENT,  adv.  (V.Iang.) 
En  maitre;  habilement,  adroitement. 
Paris  descocha  magistralement  une  fîes- 
che  (Le  Maire  de  Belges). 

'MAGISTRAT,  s.  m.  (T.  lang.)  Ma- 
gistrature. Tacitus  ayant  eu  à  dire  qu'il 
avoit  exercé  certain  honnorable  magistrat 
à  Rome  (Montaigne).  ||  Magistrats  ordi- 
naires (ant.  rom.).  Ceux  qui  subsistaient 
en  tout  temps  pour  la  police  des  villes, 
l'aduiinistralion,  etc.  Les  préteurs,  les 
tribuns,  étaient  des  magistrats  ordinaires. 
Il  Magistrats  extraordinaires ,  se  dit  de 
Ceux  qui  étaient  créés  pour  une  circon- 
stance particulière,  et  qui  ne  devaient 
exercer  leur  charge  que  pendant  un  cer- 
tain temps.  Le  dictateur  était  un  magis- 
trat extraordinaire.  \\  Grands  magistrats 
(majores),  Ceux  dont  le  pouvoir  était 
fort  étendu  et  qui  étaient  nommés  dans 


les  préleurs  el  le  dictateur  étaient  tes  seuls 
grands  magistrats.  \\  Petits  magistrats 
(minores),  se  dit  de  Ceux  qui  ne  possé- 
daient qu'une  autorité  restreinte,  et  qui 
ne  pouvaient  pas  prendre  les  auspices  : 
ils  étaient  nommés  dans  les  comices  par 
tribus.  Les  édiles ,  les  tribuns,  les  ques- 
teurs des  deniers  publics,  étaient  au 
nombre  des  petits  magistrats.  ||  Hlaois- 
trats  duPd,  du  Rliin  (jurispr.  étrang.). 
Commissions  chargées  de  la  conservation 
des  rives  de  ces  fleuves. 

'MAGISTRATURE,  s.  f.  Magistrature 
debout  {p\a\.).  Voy.  Parqcet. 

MAGISTRE.  s.  des  2  g.  (T.  lang.)  Mai- 
tre; maîtresse.  |  Gouverneur;  gouver- 
nante. 

MAGISTRIEN.  s.  m.  (hist.)  Nom  du 
maîlredesoftices  de  la  cour  des  empereurs 
deCohstautinople.  On  nomme  mngistrien 
ce  que  l'on  nommoit  autrement  agent  de 
l'empereur  (Fleury). 

MAGLANTE.  n.  pr.  f.  (relation)  Une 
des  principales  divinités  des  îles  Philip- 
pines. 

MAGMA,  s.  m.  (chimie)  Masse  épaisse 
et  visqueuse,  qui  ressemble  à  une  bouil- 
lie, t  II  se  disait  autrefois  de  La  partie  la 
plus  épaisse  d'un  parfum. 

MAGMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
rom.)  Qui  a  rapport  au  magmentimi  ; 
qui  est  consacré  par  le  magmenlum.  Vic- 
time magmentaire. 

MAGJIENTUM.  s.  m.  (ant.  rom.) 
L'encens  ou  Le  vin  qu'on  répandait  sur 
la  victime.  ||  La  victime  elle-même,  ou 
Les  offrandes  placées  sur  l'autel. 

MAGNAC-LAVAL  (séogr.).  Tille  de 
France,  département  de  la  Haute-Tienne. 
3,5oo  habitants. 

MAGNALE.  s.  f.  (anc  phys.)  Le  pré- 
tendu esprit  de  l'eau. 

MAGNAN.  s.  m.  (T.  lang.)  Chaudron- 
nier. 

MAGNAN.  s.  m.  (écon.  rur.)  Nom 
vulgaire  du  ver  à  soie.]}  Mourir  la  graine 
dans  te  ventre,  comme  les  magnans,  expr. 
prov.,  se  dit  d'un  homme  qui  meurt  sans 
accomplir  ses  desseins. 

MAGNANIER.  s.  m.  (écon.  rur.)  Celui 
qui  élève  en  grand  les  vers  à  soie.  || 
Contre-maître  qui  dirige  el  surveille  celte 
sorte  de  travail. 

M.AGNANIÈRE  ou  MAGNANERIE, 
s.  f.  (écon.  rur.)  Bâtiment  destiné  à  l'é- 
ducation des  vers  à  soie.  ||  L'art  d'élever 
les  vers  à  soie. 

MAGNA  TISME.  s.  m.  (hist.)  11  se  dit 
quelquefois  de  La  puissance  des  magnats, 
dans  la  Pologne  el  la  Hongrie.  ||  Corps 
des  magnats. 

MaGNAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien 
nom  du  ver  à  soie. 

MAGNAUDERIE  (écon.  rur.).  Voy. 
Magnanière. 

M.AGNAURE. s. m. (hist. du  BasEmp.) 
Palais  impérial  de  Byzance,  qui  fut  con- 
struit par  Constantin  ,  et  dans  leqiJel  l'em- 
pereur Théophile  ouvrit  une  école  de 
philosophie  dirigée  par  Léon.  L'école  du 
Magnaure. 

MAGNE  (hist.).  Voy.  Maïw». 

MAGNE,  adj. des  2  g.(T.  lang.)  Grand. 
Caries  li  rois  nostre  empereur  magne. 

MAGNÉLITHE.  s.  f.  (miner.)  Tariélc 
de  jade. 

MAGNÉS,  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Jeu- 
ne liouiinc  qui  fut  changé  par  Médée  en 
pierre  d'aimant.  ||  Fils  d'Éole  et  d'Éna- 
rèle  ;  il  donna  son  nom  à  la  Magné.sic, 
sur  laquelle  il  régna.  ||  Père  du  sixième 
Apollon,  suivant  saint  Clément  d'Alexau- 
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drie.  Il  Fils  d'AiRUS  et  de  Périmèle.  |1 
Marnés  (anc.  chimie),  Nom  lalin  de 
Vainiant.  Il  Magnés  arsenicnl ,  Mélange 
d'aiseiiic,  de  soufre  el  d'aulimoine,  con- 
densé eu  forme  de  pierre,  dont  on  se 
servait  pour  combattre  les  maladies  ma- 

l'S"*''-  ..    ■ 

MAGNÉSICO-AMMOSIQUE.  adj.  des 

2  ".  (chimie)  Il  se  dit  D'uu  sel  qui  con- 

tié'nt  de  la  magnésie  et  de  l'ammonia- 

''"mAGNÉSICO-CALCIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  qui  contient 
de  la  magnésie  et  de  la  chaux. 

MAGNÉSICO-POTASSIQUE.adj.de5 
2  ".  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  qui  con- 
tie'il  de  la  magnésie  et  de  la  potasse. 

MAGNÉSICO-SODIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  11  se  dit  D'un  sel  qui  coulient 
de  la  magnésie  et  de  la  sonde. 

MAGNÉSIDES.  s.  m.  pi.  (miner.) 
Classe  de  minéraux  qui  renferme  la  ma- 
gnésie el  ses  combinaisons. 

•MAGNÉSIE,  s.  f.  (art  herm.  )  La 
pierre  des  sages.  Le  mercure  philosophai. 
WMagnisie  composée,  signifie  également 
L'oeuvre  des  sages  ,  composé  d'un  corps 
c'est-à-dire,  de  terre  fine  du  soleil,  ei 
d'une  âme,  c'est-à-dire,  de  teinture  du 
soleil  et  de  la  lune.  On  appelle  aussi 
Jla-rnésie  rouge,  La  pierre  au  rouge  par- 
fait" et  Magncsie  blanche ,  La  pierre  au 
blanc  parfait. 

MAGNÉSIE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pres- 
qu'île et  province  de  la  Thessaiie,  à  l'E.Jl 
Ville  de  la  Magnésie,  au  S. ,  sur  la  cote 
de  la  mer  Egée.  B  Ville  dionie ,  sur  le 
Méandre.  J  Magnésie  du  Sipjle  ,  Ville  de 
Lydie,  sur  YHeTmus.'^Batailte  de  Magné- 
sie (^ni^.  anc).  Combat  qui  eut  lieu  près 
de  Magnésie  du  Sipjle,  en  l'an  lyo  av. 
J.  C. ,  el  dans  lequel  Antiochus,  roi  de 
Syrie,'  fui  défait  par  les  Komains. 

MAGNÉSIE,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui 
contient  de  la  magnésie  à  l'état  de  com- 
binai'<on. 

MAGNÉ.SIEN,  lENNE.  adj.  (miner.; 
Qui  conlieiit  de  la  magnésie. 

MAGNÉSIEN,  lElNNE.  adj.  el  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Magnésie.  || 
Qui  appartient  à  la  Magnésie  ou  à  ses  ha- 
bitants, g  Magnésienne  (  mylh.  gr.) , 
Surnom  de  Minerve,  adorée  à  Magnésie, 
en  Thessaiie. 

MAGNÉSIFERE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  contient  accidentellement  de  la 
magnésie. 

MAGNÉSIQUE.  adj.  des  2  g.  («-himic) 
Il  se  dit  Des  sels  qui  ont  pour  base  la 
magnésie.  .    . 

MAGNÉSITE.  s.  f.  (miner.)  Minerai 
à  hase  de  magnésie. 

MAGNÉSIUM,  s.  m.  (chimie)  Métal 
qui  produit  la  magnésie  en  se  coiubinaul 
avec  l'oxygène. 

MAfiNEIAIlQUE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Titre  du  magistrat  suprême  des  Magné- 
siens. 

'MAGNÉTIQUE,  adj.  de»  a  g.  (di- 
dacl.  )  Qui  apparlient  au  magnclisme 
animal. 

MAGNÉTISEUSE,  s.  f.  (didacl.)  Fem- 
me qui  magnétise. 

•MAGNÉIISME.  ».  m.  (anc.  méd.) 
Terme  par  lequel  certains  médecins  alchi- 
mistes désignaient  Une  espèce  de  sympa- 
Ihic  occullc.  La  guérison  parle  mngné- 
liime  l'effectuait  en  appliquant  au  sang 
tiré  du  malade  les  remrdts  <jui  devaient 


MAG  MAH  MAH 

MAGNÉTOLOGIE.    s.    f.     (didacl.)  1  criture  ,  et  qui  descendait  d'un  lils  de  I  point  religieux.  Les  ma/mVdiyaj  sont  au 
Traité  sur  l'aimant.  Japhi-t,   nommé  Magog.  Selon  les  rab-    nombre  de  six. 

bins,  Gog  était  le  nom  du  terriloiro  ha 


MAGNÉTnLOGIQUE.   adj.  des  2   g 
(didact.)  Qui  apparlient  à   la   magnéto-  j 
logie.  I 

'MAGNÉTOMETRE.  s.  m.  (phys.)  Ap- 
pareil propre  à  laiie  connaître  la  force 
altraclive  d'un  aimant. 

MAGNETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pierre 
aimantée  ;  boussole.  Magnette  guide  ma- 
roniers.  ||  Mngnettes.  s.  f.  pi.  (conim.) 
Nom  d'une  espère  de  toiles  de  Hollande. 
MAGMICAUDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  une  grande  queue. 

MAGNIE.  s.  1.  (V.  lang.)  Maison  ; 
demeure  ;  habitalion.  ||  La  famille  et  les 
serviteurs;  la  suite,  les  gens,  les  équi- 
pages de  quelqu'un,  ylvint  que  Àbsalon 
encontrad  la  magnit  David  (Bible). 
MAGNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Meunier. 
•MAGNIFICAT,  s.  m.  Expr  prov., 
Corriger  le  magnificat  à  matines,  Repren- 
dre une  personne  ou  corriger  quelque 
chose  à  contre-temps,  hors  de  propos, 
quand  il  n'y  a  rien  à  blâmer  on  à  chan- 
ger. Il  serait  à  souliaiter  que  partout  oit 
le  sens  des  auteurs  est  clair  et  net,  mes- 
sieurs les  critiques  ne  s'efforçassent poin' 
de  le  rendre  encore  meilleur  :  ils  ne  cor- 
rigeraient pas,  si  souvent  qu'ils  font,  ma- 
gnificat à  matines  (Naudé.  dans  sou  Mas- 
Q.urA\).'^Entonner  le  magnificat  à  matines. 
Faire  une  chose  hors  de  propos. 

•MAGNIFICENCE,  s.  f.  (hist.)  Tilre 
nonorilique  que  les  empereurs  romains 
2t  les  rois  golhs  ont  donné  à  leurs  prin- 
cipaux officiers,  f^oire  Magnificence. 

"MAGNIFIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  a  été 
employé  par  Boilcau  avec  un  régime. 
faites  choix  d  an  héros  eu  vertus  ma- 
gnifique. Il  Magnifique  (hist.  rom.),  Tilre 
d'honneur  et  de  dignité  qui .  dans  le 
5*  siècle,  fut  exclusivemei't  accordé  aux 
patriciens.  J  Autorité  magnifique  ,  Titre 
d'honneur  que  les  empereurs  romain.;  ont 
donné  à  leurs  principaux  officiers. 

MAGNIGOULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gran- 
de gueule.  Ce  mot  a  été  employé  par  Ra 
ôelais. 

MAGNIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  nu  grand  bec. 

MAGNITUDE,  s.  f.  (V.  lang.)  Gran- 
deur ;  taille.  Jl  fiist  de  tele  magnitude. 
Il  Au  fig.,  Puissance. 

MAGNIUM  (chimie).   Foy.  Maghé- 

SltlM. 

MAGNOLE.  s.  f.  (relation')  Nom  quf  j 
les  habilauls  des  colonies  donnent  à  la 
noix  du  magnolicr. 

MAGNOLIACÉ  ou  MAGNOLIÉ,  ÉE. 
adj.  (bol.)  Qui  ressemble  à  un  magnolier. 
Il  Magnoliacées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

MAGNOPOLIS  (géogr.  anc).  Ville  du 
Pont,  an  oonlluent  je  l'Iris  et  du  Lyciis. 
Mithridale,  fondateur  de  cette  ville,  l'a- 
vait appelée  Eiipaloria.  Aujourd'hui , 
Tchénikch. 

MAG  NOTE.  s.  f.  (relation)  Nom  que 
les  habitants  des  Alpes  donnent  à  la  Mar- 
niotle. 

MAGO  (géogr.  anc).  Ville  fondée  dans 
lilc  de  Minoripie  par  les  (.arihaginois. 
Aujourd'hui ,  Mahon ,  on  Port  Malton. 

MAGODKS.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.)  Ac 
leurs,  bouffons,  qui  jouaient  qiicliiuelois 
des  rôles  de  femmes,  et  repiésentaient  des 
panloniime,s  ou  des  farces  grossières. 

MAGOIME.  s.  f.  (nul.  gr.)  Rôle  jnr  ' 


bile  par  Magog.  Leur  opinion  est  fondée 
sur  ce  passage  de  l'Écriture  :  Tourne  ton 
visage  du  coté  de  Gog,  terre  de  Magog. 
Il  Magog  (géogr.  anc).  Nom  d'une  ville 
de  la  Syrie,  f^oy.  Hiérapolis, 

MAGONTLACUM  (géogr.  anc).  Ville 
de  la  i'"  Germanie,  chez  les  Caracates, 
sur  le  Rhin.  On  l'appelait  aussi  Mogun- 
tiacum.  Aujourd'hui,  Mayence. 

MAGOPHONIE.  s.  f.  (hist.  anc.)  Fête 
célébrée  chez  les  anciens  Perses,  en  mé- 
moire du  massacre  des  mages  et  du  faux 
Smerdis  par  sept  seigneurs  perses,  vers 
522  avant  J.  C.  La  magophonie  était  une 
des  plus  grandes  fêtes  des  Perses. 

MAGRABINEet  MAGRÉBINE  (com- 
merce). T'oy.  Maugkadin. 

MAGRADA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Petite 
rivière  qui  séparait  les  Gaules  de  l'Espa- 
gne. Aujourd'hui ,  la  Bidassoa. 

MAGRAPHA.  s.  m.  (  musique  anc.) 
Instrument  à  vent  des  Hébreux,  qui 
d'après  la  description  qu'en  donne  le 
Taimnd,  ressemblait  à  noire  orgue. 


MAHÀDÉVA.  adj.  el  s.  m.  (myth. 
inJ.)  Litléral.  ,  Grand  dieu.  Principal 
surnom  de  Siva ,  3*^  personne  de  la  Uiuilé 
indienne. 

MAHADL  n.  pr.  m.  (  mylh.  or.)  La 
quatrième  incarnation  dliakeni,  diviuilé 
des  Druses. 

MAHAGONI.  s.  m.  (bol.  el  lechnnl.) 
Nom  vulgaire  de  l'Acajou  à  meuhles. 
Voy.  Mabogoiï. 

MAHAGOUROU.  s.  m.  (mylh.  ind.) 
Un  des  surnoms  du  Lama  ;  ce  mot  signifie 
en  sanscrit,  le  Grand  maître  spirituel. 

MAHAIGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Blesser; 
mutiler. 

Mabaigné    ÉE.  part. 
MAHAING.  s.  m.  (V.  lang.)  Incom- 
modité. [I  Blessure.  ||  Peine;  ennui. 

MAHAL.  s.  m.  (relation)  Palais  où  le 
grand  Mogol  renferme  ses  femmes.  On 
écrit  aussi ,  Malil. 

MAHALIGUÉ-PATCHON.  s.  m. 
(mylh.  ind.)  Fêle  qui  dure  quinze  jours, 
et  dont  le  but  est  d'obtenir  le  pardon 
des  morts. 

MAHÂMAÏ.  D.   pr.  f.   (  mylh.   iod.) 


MAGREABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)    Déesse  adorée  par  les  habitaiils  du  Né- 


opérer  sur  la  masse  entière  du  sang.  CcWi:    par  des  mngodes.  H  Pièce  dans   laquelle 


uélinilinn  du  magnétisme  se  Iroitve  dnii 
le  Dict.  de  Trévoux ,  bien  uiiliriciir,  com 


»  acteur»  paransaicnl, 

MAGOG.  11.  pr.  m.  (hisl.  sarr.)  N.mi 


nie  ou  le  sait   aux  travaux  de  Mesmer.    |  d'un  peuple  tjui  est  mculionué  dans  l'ii-  1 


Mal  agréable  ;  désagréable 

M AGRECHE.  s.  f.  (V. lang.)  Maigreur, 
sécheresse. 

MAGROL  ou  MAGROT.  s.  m.  (  hor- 
ticult.)  Nom  d'une  sorte  de  raisin  noir 
du  déparlement  de  la  Corrèze. 

MAGIIELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Fruit  de 
l'aubépnie.  huile  de  maguelet  (Rabelais). 
MAGUELONE  (hist.)  Villede  Langue- 
doc détruite  par  Charles-Martel.  Comté 
de  Magitelone.  Étang  de  Maguelone. 

MAGUEY.  s.  m.  (  bot.)  Plante  du 
Mexique. 

M.AGUS  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Gner- 
rier  ruiule  tué  par  Énée. 

MAGUSANUS.  adj.  m.  (mylh.  anc) 
Surnom  donné  à  Hercule  dans  plusieurs 
monuments  africains,  et  même  dans  une 
inscription  découverte  en  Zélaude. 

MAGYAR,  ARE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  a  conquis  la 
Hongrie  au  lo"  siècle,  el  qui  forme  en- 
core la  race  dominante  dans  ce  pays  et 
dans  la  Transylvanie.  Les  Magyars  sont 
venus  de  tOural.  ||  Magyar  (iinguist.) , 
Langue  de  la  famille  ouralieune.  f'oy. 
Hongrois. 

MAHÀBHÀRATA.  s.  m.  (littér.  ind.) 
Grande  épopée  sanscrile,  qui  a  pour 
sujet  les  guerres  des  Kdravas  el  des  Pdn- 
datias  ,  desceudanis  de  Bàhrala  ,  prince 
de  la  dynastie  lunaire.  On  l'attribue  au 
compilateur  el  poêle  Vyasa.  Le  Mahd- 
lihdrata  est  divisé  en  18  livres,  et  com- 
posé de  plus   de  200,000  stances. 

MAHÂBHOUTA.  s.  m.  (phil.  ind.) 
L'un  des  deux  grands  germes  dans  les- 
quels exista  d'abord  l'univers,  produit 
par  l'union  de  Ilrahm  avec  Maya.  Ma- 
hdbhouta  est  la  condensation  de  toutes 
les  àines,  de  tous  les  éléments  sublils. 

yoy.    PRADJAPATr. 

MAILABOUB.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
d'or  de  Tripoli  el  de  Tunis,  qui  vaut 
4  piastres  el  demie,  ou  fr.  24,  o3.  On 
l'appelle  aussi ,  Sultanin.  ||  Mahahoub  ou 
Sequin  maltaboub ,  Monnaie  d'argent 
d'KgypIe,  composée  de  i>0  uicdiui ,  cl 
valant,  fr.  ."i,  ç,S. 

MAHÀCÀLA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Lit- 
léral.,  Le  grand  destructeur.  Un  des 
noms  de  Siva. 

MAIlACÀVYA.  5.  m.  (mylh.  ind.)  Il 
lu  d'Un    pooine    dont    le  sujet    u'esl 


pani ,  dans  le  Tibet. 

MAHÀMOUNL  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
La  principale  divinité  du  Tibet  et  du 
Boutan. 

MAHA-OMMARAT.  s.  m.  (relalion) 
Tilre  (pie  porte  le  ministre  chargé  de 
représenter  le  roi  de  Siam  peudani  sou 
absence. 

MAHARAB  (myth.  uid.).yoy.  Mirob. 

MAHÀRÀCHTRI.  s.  m.  (mylh.  ind.) 
Nom  d'un  dialecte  pranil  dout  se  sef- 
venl  les  poètes  modernes. 

MAHAR.AJM.  s.  m.  (chron.)  Le  pre- 
mier des  mois  persans.  ||  Mois  des  Ara- 
bes, qui  correspond  à  peu  près  à  notre 
niois  de  septemhre. 

BLAHARAVAÏSAGUI.  s.  m.  (mylh. 
ind.)  Fêle  célébrée  par  les  Brahmanes , 
dans  la  pleine  lune  du  mois  de  vajrassi. 

MAH-\RCHL  s.  m.  (myth.  ind.)  Lit- 
téral., Grand  richi.  Voy.  Ricnr. 

MAHARÉGI  -  TIROUMANGÉNON. 
s.  m.  (mylh.  ind.)  Fêle  qui  se  célèbre  le 
jour  de  la  pleine  lune  du  mois  de  mar- 
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l'honneur  de  Siva. 


MAHARNAOML  s.  m.  (myth.  ind.) 
Litléral.,  Fête  des  armes.  La  plus  célèbre 
des  fêles  indiennes,  après  le  Pongol.  Elle 
commence  le  lendemain  de  la  nouvelle 
lune  du  mois  iX'arpichi. 

MAHASOUMDÉRA.  r.  pr.  f.  (mylh. 
iiid.)  Femme  que  l'on  repiésenle  à  ge- 
noux,  dans  les  temples  de  Golama; 
Mahasoumdera  est  regardée  par  les  Bir- 
mans comme  la  proliclrice  du  inonde. 

MAHÀSOURfiO.  s.  m.  (mylh.  iiid.)  Le 
ciel,  suivant  le  Chasta  ou  Sliasta  ,  livre 
sacré  des  (ienluus. 

MAHAUr.  n.  pr.  f.  (V.  lang.)  An- 
cienne forme  du  nom,  Malhilde.  La 
comtesse  Maliaut  d'Jrtois. 

MAIIÉ  (géogr.).  Ville  et  établissement 
français  dans  l'ilindoiislan ,  près  du  golfe 
d'Ou'ian.  C.ooo  âmes.  ||  Capitale  des  ilc» 
Mahé,  groupe  des  Seyclielles  dans  la  mer 
des  Indes.  Elle  app.irUcul  aux  Anglais. 

MAHELIN.  s.  m.  (V.  lung.)  Médaille 
de  cuiuc  lui  de  bronze. 

MAHENDRA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Un  des  nom;  d'Indra. 

MAHERÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Écliauflé. 

MAHERNI'.  s.  f.  (bol.)  Genre  do 
,  piaules  du  cap  de  ISonnc-Kspérunce. 


MAH 

MAH&^WARA.  adj.  el  s.  ui.  (mylh 
iJ.)  llii  des  surnoms  de  Siva. 

MAHKSWARI.  s.  m.  (Iiist.  relig.) 
lembre  d'une  secte  religieuse  liétéru- 
oxe,  qui  forme  chez  les  Hindous  ,  une 
.raache  de  celle  dei  Sivaites.  Les  Ma/tes- 
laris,  nommés  aussi  Pasci/ialas,  admet- 
en(  deux  principes  primilils  et  iudépen 
lants  par  rapport  à  leur  origine.  L'un 
natériel,  plastique,  appelé  La  nature, 
ytara;  l'autre  immatériel,  actif,  appelé 
,e  Seigneur  ou  Maheswara. 

MAHEURTRE   (V.    lang.   et    hisl.j. 

Voy,    M»HEDTRE. 

MAHEUTRE.  s.  m.  et  f.  (V.  lang.  el 
ilst.)  Espèce  de  manche  qui  couvrait  le 
Dras  ,  de  lépaule  au  coudé  ;  coussin  qui 
rembourrait  cette  partiedu  Tètcmeut.  Les 
Aventuriers  de  Louis  XI  portaient  un 
vêtement  à  maheutres.  'J  Par  exteu?iou 
Maheutres  s'est  dit  ensuite  Des  soldats 
Id'un  corps  de  troupes  qui  clai>  habillé 
lainsi.  On  appelait  Maheutres,  en  lago. 
Les  soldats  de  la  gendarmerie  royaliste. 
Un  carabin  maheutre  Ju  parti  du  roi  dt 
Navarre  (Tiîuié,  Mascural).  ||  Par  allu- 
sion à  la  vie  désordonnée ,  et  aux  excès 
des  Maheutres ,  ce  mot  signifia  l>ientot 
TJn  bandit ,  Ud  assassin. 

MAHMEL.  s  m.  (myth.  mah.)  Pa- 
villon qui  couvre  le  tombeau  de  Maho- 
met. 

MAHMOCD.  s.   m.  (hist.  ar.)   Nom 
de  l'éléphant  blanc  que  montait  le  gêné 
rai  des  troupes  abyssiniennes,  dans  l'es 
pcililion  eulreprise  par  le  roi  d'Abyssinie 
contre  la  Mecque,  en  569. 
I      MABMOUDL  s.   m.  "(relation)  il  se 
'  dit    Des   pièces    d'argent    de  5    piasties 
|j3ppées   par   le   sultan   Mahmoud,    en" 
1  s  f  r  ,  et  valant ,  fc.  4,  i4- 
MAHOGOIN  ou   MAHOGONL  s.  m 
I    et  techuol.)  Arbre  d'Amérique  dont 
"ll^  est  appelé  vulgairement  Rois  d'à 
II.  Meubles  de  maUogoni,  de  bois  de 
■  'Son.  On  dit  par  corruption,  Meu- 
,1e  Mahoni. 
"  lAHOITRE  (V.  lang).  Foy.  Mahed- 

.■\1AU0M.   n.  pr.   m.  (V.  lang.)  An- 

I     nue  contraction  du  nom  de  Mahomet. 

odoms  à  Mei/ues  alait  là  oïl  Maliom 

'  lUirè.  Il  Mort  Mahom  !  Par  la  mort 

Mahomet.  Es|)èce  de  juron  en  usage 
iiu  temps  des  croisades.  Ou  disait  aussi , 
Ventre  Mahom  l  j|  Mahom  ou  Mahomet, 
se  disait  de  Toute  espèce  d'idole. 

MAHOMERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mos- 
quée. Et  estait  le  moustier  en  la  mahome- 
rie  des  Turcs  (Joinville).  |{  Religion  de 
Mahomet.  ||  L'ensemble  des  nations  mu- 
fiiilnianes,  et  abusivement,  des  nations 
idolâtres.  Là  est  Mahomerie. 

•MAHOMÉTAN  ,  ANE.  adj.  cl  s.  An- 
née mahometane  (chron.),  Année  lunaire 
qui  commence  à  rantuvei'.saire  de  l'hégire, 
el  qui  est  tantôt  de  354  jours  et  tantôt 
de  355.  Les  années  mahométanes  for- 
ment un  cycle  de  trente  ans,  dont  19 
lîaves  et  II  pleines.  Les  pleines  sont  les 
**i  5',  7',  lû",  i3',  16",  i3%  21*,  24', 
26*  cl  29'.  Van  de  l'hégire  i255  com- 
mence le  18  mars  iSSg  et  finit  le  4  mars 
1840.  L'année  I256  est  la  ly'  du  cycle 
mahométan. 

MAHON.  n.  pr.  m.  (V.  lang.)  Maho- 
met. On  lit  dans  une  vieille  chronique 
de  Bertrand  du  Ouescliii  :  Vous  pensez 
tenir  le  serment  à  Mahon.  1  II  se  prenait 
aussi  adject.  pour,  Mahométan.  Et  nom 
Jesu<jui  soffrii  passion  ,  Qui  nos  m  est 
force  contre  la  gciit  mahon  (Guariii  de  1 
Lohéjaiine).  ||  Mahon.  s.  m.  (hisl.)  11  se  I 
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disait  autrefois  d'Une  galèasse  turque. 
yoy.  Mabohne. 

MAHON  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
c.i|)itale  de  l'ile  Miiiorque ,  dans  la  Mé- 
diterranée; elle  a  un  beau  port.  6,000 
âmes.  On  l'appelle  aussi ,  Port-Mahon.  [] 
Port-Mahon  (hist.),  fut  enlevé  d'assaut  le 
28  juin  1756  ,  par  le  duc  de  Richelieu  , 
sur  les  Anglais  qui  occupaient  cette  place 
depuis  1708.  L'amiral  Biug  ,  n'ayant  pu 
couvrir  Port-Maiton,  fut  condamné  à 
mort.  Il  Cette  vilie  fut  encore  prise  sur 
les  Auglats  par  le  duc  de  Grillon,  en 
1782. 

MAHOiNI  (bot.   et   techuol.).    l'oy. 

ILiBOGOS. 

MAHOOTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes qui  ressemblent  à  l'épiue-vinette. 

MAHONNE.  s.  f.  (marine)  Espèce  de 
galère  tui'que. 

MAHOT.  s.  m.  (bot.)  Nom  par  lequel 
on  désigne  aux  Antilles  plusieurs  piaules 
dout  l'écorce  est  textile. 

MAHÛUT.  s.  m.  (comm.)  Drap  de 
lame  fort  grossier,  qu'on  fabrique  en  An- 
gleterre et  dans  le  midi  de  la  Eiance, 
el  qu'on  expédie  pour  les  échelles  du 
Levant. 

MAHRATTEou  MAHARATTE.  adj. 
et  s.  des  2  g.  (géogr.)  Nom  d'un  peuple 
de  l'Hindoustau,  très-puissant  pendant 
le  18'  siècle,  mais  aujourd'hui  soumis 
en  grande  partie  aux  Anglais,  yagpour 
est  la  principale  ville  des  Maltraites, 

MAHUMÉTAN,  ANE.  adj.  el  s.  (V. 
lang.)  Ancienne  orthographe  de  Maho- 
métan. Certaines  nations,  et  entre  autres 
la  mahumctane  (Montaigne). 

MAHUREE.  s.  f.  ou  MAHURL  s.  m. 
(bol.)  Arbre  de  la  Guiane. 

ilAHUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
Des  bras.  Fûj-,  MiHZDTRE.||^/a//u<e(fau- 
conll.),  se  dit,  en  parlant  des  O'seaux  de 
proie,  de  La  partie  de  l'aile  qui  touche 
an  corps.  Ou  disait  aussi ,  Mahote. 

MaHUZZIM.  n.  pr.  m.  (myth.  chald.) 
Dieu  des  Chaldéens,  dont  la  nature  et  les 
attributs  sont  peu  connus.  Antiochus 
voulut  établir  le  culte  de  Mnhuzzim  chez 
les  Juifs-.  Ou  dit  aussi ,  Maozim. 

'MAL  s.  m.  (chron.)  Le  3'  mois  du 
calendrier  de  Romulus  et  le  5°  de  l'année 
jiilieiiue.  Il  était  consacré  à  Apollon.  || 
Tableau  de  mai  (hist.),  Tableau  que  la 
corporation  des  orfèvres  offrait  autrefois 
à  la  Vierge,  et  que  l'on  suspendait  à  la 
porte  de  l'église  le  premier  du  mois  de 
mai.  Il  Champ  de  mai  (hist.).  Cérémonie 
qui  eut  lieu  à  Paris,  dans  le  champ  de 
Mars,  le  i"  juin  iSi5.  Napoléon  y  jura 
d'observer  les  constitutions  de  l'empire, 
et  reçut  les  scrmeuts  du  peuple  et  de 
l'armée. 

MAI.  s.  m.  et  f.  (V.  lang.)  Pétrin  ; 
vase  de  bois  dans  lequel  un  fait  le  pain. 
Eu  ce  sens,  ou  écrit  aujourd'hui  Maie. 
Voy.  ce  mot.  ||  Mai  (marine).  Voy.  Maie. 
Il  Mai  (tecbuol.).  Pelle  avec  laquelL  le 
fabricant  de  lailoii  mêle  ensemble  la  ca- 
lamine el  la  poudre  de  charbon. 

MAI  (anc.  législ.).  Voy.  Maier. 
MAÏA.  n.  pr.  f.  (mylh.  anc.)  Fille 
d'Atlas  et  de  Pléione,  mère  dr  Mercure, 
et  îiourrice  d'Aicas.  ||  Maia ,  Surnom 
em(>loyé  par  quelques  aulenrs,  co:.nme 
épithete  de  Cybèlc,  ou  de  la  Terre. 
Il  Fille  de  Faune  et  femme  de  Vulcain. 
yoy.  Majksta.  Il  Maia  (astron.) ,  Nom 
d'une  des  Pléiades.  ||  Maia.  s.  m.  (zool.) 
(ieui  e  de  crustacés. 

MAÏADE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Droit 
exclusif  qu'avaient  certaines  personnes 
de  veudre  leur  vin  pendant  tout  le  cours 
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du  mois  de  mai.  On  disait  aussi  Maienc- 
que,  Maies^ue  ou  Majesc/ue,  et  Machure. 

MAÏADIN.  s.  m.  (retatiiin)  Monnaie 
turque,  qui,  selon  Théveiiot,  râlait  20 
deniers  tournois.  Il  fallait  70  maïadins 
pr)ur  faire  un  seqiiiii  turc. 

MAÏANTHÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes ,  qui  se  rapprocheut  du  mu- 
guet. 

MAÏBA.  s.  m.  (zool.)  Tapir  de  l'Inde. 

MAIDSTONE  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre ;  un  des  deux  chefs-lieux  du  comté 
de  Kent.  i2,5oo  âmes. 

MAIE.  s.  f.  (marine)  Caisse  dont  le 
fond,  en  caillebotis  ou  treillage,  est  pro- 
pre à  recevoir  les  cordages  que  l'on  y 
fait  égoutler  après  les  avoir  goudronnés. 
Il  Maie  (lechnol.).  Table  sur  laquelle  ou 
dispose  le  marc  de  raisin  pour  le  presser. 
Il  Caisse  ou  huche  dans  laquelle  le  bou- 
langer prépare  sa  pâte.  ||  Caisse  de  bois 
daus  laquelle  le  fabricant  de  poudre  ta- 
mise le  salpêtre,  el  fait  queUjuefois  le 
mélange  des  matières.  ||  Maie  (agiicult.) , 
se  dit,  dans  quelques  provinces,  d'Une 
meule  de  blé.  ||  Maie  des  messiers.  Les 
gerbes  que  l'un  abandonne  aux  moisson- 
neurs pour  leur  salaire. 

MAIENTEKRET.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Procureur;  médiateur. 

MAIENNE.  s.  f.  (horlic.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Mélongène  ou  Au- 
bergine. 

MAIER  s.  m.  (anc.  législ.)  Maïeur , 
maire  d'une  ville.  ||  Chef  d'un  corps  de 
inéliiT  ou  d'une  confrérie. 

MAIESQUE.  s.  f.  (coul.  de  Béarn) 
Droit  exclusif  de  vendre  son  vin  pendant 
le  mois  de  mai.  ^oy.  Maïade. 

MAÎÈl  E  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

*MA1EUR.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Il 
s'est  d'il  autrefois  pour  Major.  ||  Maïeur 
(hist.),  se  dit,  eu  Belgique,  Du  premier 
ningislrat  municipal  des  communes  ru- 
rales. Dans  les  villes ,  on  l'appelle  Bourg- 
mestre. 

MAÏEUZE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Mésange  charbonnière. 

MAIGNÉ,  ÉE.  adj.  el  s.  (V.  lang.) 
Puîné,  cadet.  For.  Mainshé. 

MAIGNEP^  3.  m.  (V,  lang.)  Chau- 
dronnier. 

MAIGMER.  V.  n.  (V.  lang.)  Demeurer. 

Maigné.  part. 

MAIGMF.  ou  MAIGXIÉE  (V.  lang.). 
Foy.  Magnie. 

MAIGNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Domes- 
tique. ||  Bas  olficier  d'un  chapitre,  d'une 
cour  de  iusiice,  parliculièremeut  eu  Dau- 
pliiné. 

MAIGRAGE.  s.  m.  (agrieull.)  Her 
bage  où  l'on  met  des  bœufs  â  l'engrais. 

•MAIGRE,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  Prov., 
A  chcvaus,  maigres  'vont  les  mouches. 
Ou  fuit  tomber  les  charges,  les  impôts, 
sur  les  fjetils  plutôt  que  sur  les  grands. 
Il  //  revient  de  la  Rochelle  il  est  chargé 
de  maigre ,  expr.  prov..,  se  disait  d'une 
personne  qui  avait  fait  un  long  jet'ine , 
par  allusior  à  la  longueiL'  du  siège  de 
la  Rochelle,  et  'a  la  disette  qui  régna  daus 
cetteviile,  pendant  les  guerresde  religion. 
Il  Cheval  charge  de  maigre,  se  dit,  [lar 
plaisanterie,  d'Une  mauvaise  rosse.  ||  // 
va  du  pied  comme  un  chat  maigre,  se  dit 
d'un  bon  piélcn.  Il  Ce  sont  deux  chapons 
de  rente ,  l'un  gras  et  l'autre  maigre  , 
se  dit  Je  deux  personnes  qui  différent 
beaucoup  sous  le  rapport  de  l'embon- 
point. Il  Maigre  échine ,  se  dit ,  en  plai- 
santant, d'Une  personne  fort  maigre.  ||On 
dit  aussi   dans   le  même  sens,   Maigre 
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comme  un  hareng  soret ,  comme  un 
squelette.  \\  Voler  bas  et  maigre  (fau- 
conn.),  se  dit  en  parlant  d'un  oiseau  qui 
ne  vole  pas  de  bon  gré.  Voy.  Gras. 
Il  Navire  maigre  (marine),  s'est  dit  d'Un 
vaisseau  resserré  des  côtés.]  Maigre  eau. 
Partie  de  mer  peu  profonde.  ||  Mai-rre, 
se  dit  même ,  comme  s.  m.,  de  La  partie 
d'une  rivière  où  l'eau  manque.  C'est  là 
que  commence  le  maigre.  ||  Maigre  (coii- 
struct.),  se  dit  D'une  pierre.  D'une  pièce 
de  bois,  qui  a  moins  d'épais.seur  qu'elle 
n'en  devrait  avoir  pour  remplir  la  place 
à  laquelle  on  la  destine.  ||  Angle  maigre, 
s'est  dit  pour.  Angle  aigu.||,7/aiV;-e  (lech- 
nol.) ,  se  dit  De  l'argile  el  De  la  chaux 
qui  contiennent  beaucoup  de  silice.  H 
Maigre,  adv.  (beaux-arts)  D'une  manière 
maigre.  Dessiner,  peindre,  faire  maigre, 
trop  maigre. 

MAIGRESSE  ou  MAIGRESCE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Maigreur.  Ne  de  pâleur ,  ne 
de  maigresse. 

•MAIGRIR.  V.  a.  Il  se  dit  quelquefois 
activement  pour  Rendre  maigre.  Cet  em- 
ploi n'est  guère  usité  qu'en  parlant  de 
l'effet  des  vêlements  sur  l'apparence  de  la 
taille.  Les  vêtements  noirs  maigrissent  la 
taille.  Absol. ,  Cela  maigrit.  ||  Maigrir 
(lechnol.).  Amincir  une  pièce  de  bois. 

MAIGUE  ou  MÈGUE.  s.  m.  (V.  Ian''.^ 
Petit-lait.  ||  Lait  clarifié.  °  ' 

MAÏGUE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Poisson  de 
mer. 

•MAIL.  s.  m.  Mail  d'armes  (anc  T. 
milit.).  Arme  contondante  en  forme  de 
marteau  ou  de  maillet:  le  mail  était  or- 
dinairement fait  de  métal  ou  garni  de 
plomb.  Anaxarchtis  (  fut)  couché  dans  un 
vaisseau  de  pierre  et  assommé  à  coups 
de  mail  de  fer  (Montaigne).  ||  Mail  (lech- 
nol.). Gros  marteau  avec  lequel  le  carrier 
enfonce  les  coins  entre  les  joints  ou  dans 
les  entailles  des  pierres.  ||  Il  s'est  dit 
d'Une  espèce  de  ciment  que  l'on  fait  en 
Italie  avec  de  la  chaux  vive,  du  vin ,  de 
la  graisse  de  porc  et  des  figues. 

MAIL.  s.  f.  (V.  lang.)  Marne  ;  espèce 
de  terre  blanche. 

MAILHÉE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
générique  des  colles  d'armes,  ou  des  liau- 
berts,  qui  étaient  un  tissu  de  mailles. 

MAILHOCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mail- 
let. Voy.  Mailloche. 

MAILLADE.  s.  f.  (pé(  he)  Filet  com- 
posé de  trois  nappes  appliquées  l'une  sur 
l'autre.  Ce  terme  n'est  employé  tpie  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée  :  les  pé- 
cheurs des  côtes  de  l'Océan  disent  Tra- 
mail.  Voy.  ce  mot. 

_  MAILLARD  (COLIN-)  (jeux).  Voy. 
Colin-Maillard  au  Dict. 

MAILLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  //  vaut 
mieux  écu  qu'il  ne  valait  maille,  se  disait 
autrefois  d  un  objet  qui  s'était  beaucoup 
amélioré,  qui  avait  gagné  beaucoup  en 
valeur.  ||  Ce  n'est  pas  Jeti  de  trois  mail- 
les. Ce  n'est  pas  peu  de  chose.  ||  Faire 
la  maille  bonne,  (iaranlir  que  le  compte 
est  juste.  Il  Maille  d'or  (droit  coût.), 
Droit  qui  était  dû  au  seigneur  en  quel- 
ques endroits,  pour  la  garde  des  foires. 
i  Maille  (anc.  niolrol.),  Monnaie  de  cui- 
vre qui  valait  la  moitié  du  denier.  Le 
poids  de  marc  de  cuivre  contenait  32o 
mailles.  Il  y  avait  des  mailles  tournois  et 
des  mailles  parisis.\\Maille  blanche.  Mon- 
naie d'argent  frappée  sous  Philippe  le  Bel, 
en  i3(i3,  et  pesant  la  moitié  d'un  denier. 
J  Maille  blanche  de  Meimsur-Yèvre , 
Monnaie  d'argent  qui  pesait  3  deniers  et 
demi,  ce  qui  équivalait  à  20  sous  de 
cuivre.  H  Maille  d'or.  Ancienne  mon- 
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„aiR  de  Constanllnople,  selon  du  Cange.  i  'Maille,  ee.  part  (b  ason)  Coiivcrl 
Il  Maille  d'or  de  Lorraine,  Aucieune  d'une  colle  de  mailles.  ||  Ma,Ue  (con- 
nionnaie  dos  durs  de  Lorraine,  qui ,  sous  !  struct.) ,  s'est  dit  D  une  maçonnene  en 
I.ra„çuis  1",  était  reçue  à  Paris  pour  33  échiquier  et  à  joints  oWiques^  2°;f/.°'"' 
sous  6  deniers.  ||  Maille  poitevine.  Koj,       '  '  -  — ■   • 


PiTE.||.1/ni//e  (blason),  Boucle  roude  sans 
ardillon.  Il  yiya(7/e  (fauconn.).  P'oy.  Mail- 
LURE  au  Dict.  Il  Maille  (  pèche) ,  Pièce 
de  cordage  faite  avec  l'auffe,  plante  jouca- 
cée  qui  croit  en  Espagne.  ||  Maille  royale. 
Espèce  de  filet  qui ,  par  la  grandeur  de 
ses  mailles,  ressemble  beaucoup  aux  ci- 
haudières  ou  folles.  J'oy.  ces  mots.  || 
Il  Maille  (  marine  ■) ,  Intervalle  eulre  les 
membrures  d'un  bâtiment.  ||  Espèce  de 
cordage  dont  on  se  sert  pour  mailler  une 
voile.  Voy.  Mailler.  [  Maille  (charp.), 
se  dit  de  Certaines  fissures  du  bois,  qui 
parlent  du  cœur  de  l'arbre,  et  divergent 
suivant  les  rayons.  ||  Maille  (anc.  tcch- 
nol.),  se  disait  autrefois  Des  ouvertures 
d'une  grille  de  fenêtre  à  fer  maillé.  Se- 
lon la  coutume  de  Paris ,  ces  mailles  ne 
devaient  pas  avoir  plus  de  quatre  pou- 
ces. Il  Maille  de  corps  d'en  bas  (tecbuol.), 
se  dit ,  dans  les  manufactures  de  velours , 
Du  second  SI  double  dont  on  garnit  les 
maillons.  ||  Maille  mordue ,  dans  les  fa- 
briques de  bas  au  métier.  Celle  dont  la 
moitié  est  dans  la  tète  de  l'aiguille  et 
l'autre  moitié  .dehors.  |{  Maille  portée  , 
Celle  qui,  sans  sortir  de  son  aiguille,  est 
engagée  dans  la  tète  de  l'aiguille  suivante. 
Il  Maille  retournée.  Celle  qu'on  laisse  tom- 
ber, et  qu'on  relève  sur  la  même  aiguille, 
de  manière  qu'elle  fasse  relief  a  l'euvers, 
et  creux  à  l'endroit.  '^Maille  (agricull.)  , 
Sorte  de  pioche  large,  recourbée  et  poin- 
tue. ||  Maille  (  bot.),  Variété  de  manioc. 
Il  Maille  (horlicult.),  s'est  dit  de  L'œil 
ou  Du  nœud  d'où  sort  le  fruit  des  melons, 
des  concombres,  et  la  grappe  du  raisin. 

MAILLE,  s.  m.  (V.  lang  )  Maillet.  S 
Maille  d'armes.  Voy.  Mail. 

MAILLÉ,  s.  m.  (technol.)  Un  des  huit 
ouvriers  qui  desservent  cliaque  feu ,  dans 
les  fourneaux  à  la  catalane. 

MAILLEAU.  s.  m.  (technol.)  Petit 
maillet  des  tondeurs  de  draps  ;  iustru- 
ment  avec  lequel  ils  font  mouvoir  l'une 
des  branches  des  forces. 

MAILLECUORÏ.  s.  m.  (technol.)  Al- 
liage de  cuivre ,  de  zluc  et  de  nickel.  On 
se  sert  du  mnillechort  pour  remplacer 
l'argent  dans  le  service  de  la  table.  Cou- 
vert, cuiller  à  ragoût  de  maillecUort. 

MAILLt'.B.  s.  m.  (manège)  ClievaJ  de 
valet  uu  de  postillon  qui  porte  une  malle. 
MAILLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Frapper 
avec  un  maillet.  Tant  le  maille  on  (le 
fer),  qu'il  se  détrist  (Villon).  ||  Mailler 
(icchnol.).  Bal  tic  sur  une  pierre  avec  un 
maillet  de  buis.  On  maille  la  batiste  pour 
en  abattre  le  grain  ;  on  maille  aussi  lei 
cuirs. 

Maillé  ,  Ée.  part.  Les  maillés,  s.  m.  pi. 
(hisl.)  f'oy.  Maillotim. 

•MAILLER.  V.  a.  et  n.  (hist.  cheval.) 
Armer  d'une  cotle  de  mailles.  ||  Mailler 
(vénerie),  Millre  aux  chiius  une  espèce 
de  collier  de  mailles.  //  faut  mailler  les 
chiens  pour  chasser  le  sanglier. \\  Maillir 
(marine;.  Lier  une  voile  à  une  autre,  au 
moyen  d'un  filin  passé  dans  les  veux 
de  pie  pratlipiés  le  long  de  la  ralin- 
gue des  deux  voiles.  1  Mailler  (  lior- 
ticull.).  Pousser  des  mailles  ou  buuigeuns. 
Le  raisin  blanc  maille  bien  plus  tut  ijuc 
le  noir,  g  l'uire  uu  treillis  eu  losange.  || 
l'raciT  un  parterre  d'après  un  dessin 
craliciilé.|ll  s'est  employé  autrefois  dans 
le  deMiii ,  CM  général ,  pour  Craticuler 
foy.  ce  mol. 


ployé  ce  mot  comme  s.  m.  Le  ma'dlé  est 
\opus  reticulatum  des  Romains.  ||  Maillé. 
s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  perroquet  et  d'un  poisson  du  genre 
des  labres. 

MAILLERIE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Il  se 
dit,  dans  quelques  endroits,  d'Un  mou- 
lin à  battre  le  chanvre. 

*MAILLET.  s.  m.  Maillet  d'armes 
(anc.  T.  milit.) ,  Arme  conloiidanle.  Les 
Fiançais  se  servirent  de  maillets  d'armes 
au  combat  des  Trente,  en  i35i.  Foy. 
Maillotim.  Il  Maillet  (blason),  Espèce 
de  marteau  qu'on  représente  dans  les 
armoiries  et  qui  est  plus  petit  que  la 
mailloche,  j]  Maillet  (zool.),  Espèce  de 
squale. 

MAILLET,  s.  m.  Cheval  attelé  entre 
les  deux  brancards  d'une  chaise  de  poste. 
Voy.  Mallier  au  Dict. 

MAILLETAGE.  s.  m.  (marine)  Opé- 
ration qui  consiste  à  garnir  de  clous  à 
large  tète  toute  la  partie  de  la  carcne 
d'un  bâtiment  qui  plonge  dans  la  mer, 
afin  de  le  préserver  de  la  piqûre  des  vers. 
MAII.LETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tache; 
marque. 

MAILLETER.  v.  a.  (marine)  Opérer 
le  maillelage  d'un  bâtiment. 
Mailleté,  ée.  part. 
MAILLEI  ON.  s.  m.  (V.  lang.)  Maille 
de  la  vigne  ;  bouigeou  de  l'année. 

MAILLEUR.  s.  m.  (tediuol.)  Ouvrier 
qui  fait  les  filets. 

MAILLIER.  s.  m.  (anc.  technol.)  11 
s'est  dit  d'Un  artisan  qui  faisait  les  ou- 
vrages de  mailles. 

MAILLIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Marnicre. 
'MAILLOCHE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Espèce  de  maillet  d'armes.  |1  Mailloche 
(blason) ,  Petit  maillet  de  fer  représenlé 
dans  les  drmoiries.||  Mailloche  (technol.), 
Marteau  de  fer  à  l'usage  des  ;arriers. 

MAILLOIR.  s.  m.  (technol.)  Pierre 
sur  laquelle  on  maille  les  batistes ,  sur 
laquelle  on  bat  les  toiles  au  maillet. 

MAILLOLE.  s.  f.  (agricuVt.)  Bouture 
de  la  vigne,  foj.  Maille  et  Mailletom. 
MAILLON,  s.  m.  (V.  lang.)  Nœud  ; 
petite  maille. Il  Enfant  au  maillot. 1|  Mail- 
lon (marine) ,  Sorte  de  nœud  eoiilaut 
employé  pour  saisir  un  objet  sous  l'eau. || 
Maillon  (technol.).  Anneau  d'une  chaiiie. 
5  Anneau  qui,  dans  les  métiers  des  gaziers, 
attache  les  lissetles  aux  plombs.  ||  Chaîne 
ûexible  d'un  tissu  de  gaze.  {|  Maillon 
(agricull.),  Lien  pour  attacher  la  vigne. 
MAILLORGUES.  s.  m.  (V.  lang.)  An- 
cien nom  du  rcyaume  de  Majorque. 

•MAILLOT,  s.  m.  (cost.)  Espèce  de 
caleçon  ou  de  pantalon  collant  que  les 
danseuses  mettent  pour  paraître  sur  le 
théâtre.  ||  Maillot  (zool.),  Genre  de  co- 
luilles  univalves. 

MAILLOTIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Arme 
en  forme  de  maillet.  ||  Maillotins  (hist.), 
se  dit  Des  humnirs  du  peuple  de  Paris , 
qui,  pour  supposer  à  la  pirccplion  des 
nouvelles  taxes  décrélces  par  le  duc  d'An- 
jou ,  régent  de  France ,  pondant  )u  iiii- 
iiorilé  de  Charles  VI,  .se  purlèrcnt  à 
l'Arsenal,  le  i"  mars  i38i,  sy  armc- 
renl  de maillotins ,  massatrcrent  les  per- 
cepteurs et  cliirgirent  tous  les  p''i.sonniers. 
■Jii  mouvement  analogue  ont  lieu  :ii 
nièmc  temps  à  Rouen.  La  -éfolte  des 
maillotins  ne  fit  (pi'altirer  sur  !•:  |)i  upln 
de  la  capitale ,  et  même  sur  les  iMiiirgcois 
qui  étaient  vtraugci'9  à  ce  luouveincnl,  un 
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edoulilement  d'exactions.  Les  supplices 
infligés  aux  prétendus  fauteurs  du  soulè- 
vement des  maillotins  se  prolongèrent 
jusqu'en  i383.  ||  Maillolin  (lechnul.),  se 
dit,  dans  quelques  endroits,  d'Un  pressoir 
à  olives. 

MAIMACTÉRION  (ant.   gr.).    Foy. 

MjEMACTÉRIOH. 

MAlMATCHIN  ou  MAIMADCHAN 

(géogr.).  Helite  vilie  de  l'empire  chinois, 

sur  la  frontière  de  la  Sibérie ,  près  de  la 

ille  russe  de  Kiakhta. 

MAIME.  adj.  des  a  g  (V.  lang.)  Même. 

MAIMON    ou    MAIMONET.    s.    m. 

(zool .)  Espèce  de  singe  du  genre  macaque. 

MAIMONIDIEN,  lENNE.  adj.   et  s. 

(phil.)  Il  se  dit  De  la  doctrine  et  Des 

disciples  du  p.iilosophe  'yiit  Maimonides, 

qui  développa,  au  12''  siècle,  les  idées 

péripaléticiennes  d'Averroës. 

*MAIN.  s.f.  Prov.,  Il  ne  faut  pas  que 
la  main  gauche  sache  ce  que  fait  la  main 
droite ,  maxime,  tirée  de  l'Évangile,  qui 
signifie ,  On  doit  garder  le  plus  profond 
secret  sur  le  bien  que  l'on  lait.  ||  Tous  les 
doigts  de  la  main  ne  se  ressemblent  pas, 
s'emploie  sn,  parlant  de  deux  parents  ou 
de  deux  amis  qui  différent  d'humeur  et 
de  caractère.  ||  //  vaut  mieux  tendre  la 
main  que  le  cou,  II  vaut  mieux  demander 
l'aumône  que  voler  au  risque  d'être  pendu. 
jl  Faire  imposition  des  mains  sur  quel- 
qu'un, expr.  prov..  Le  battre.  ||  J'en  met- 
trais la  main  au  feu.  J'en  ferais  serment. 
Il  ^l'oir  des  mains  de  laine  et  des  dent: 
de  fer.  Manger  beaucoup  et  refuser  de 
travailler,  ou,  travailler  avec  nonchalance. 
Il  Avoir  la  main  bonne  pour  chanter^  ta 
voix  belle  pour  écrire,  signifie.  Écrire  et 
chanter  fort  mal.  [  Amir  des  mains  de 
beurre.  Laisser  tomber  ce  q^id  l'on  tient. 
Il  Avo'ir  toujours  le^  mains  dans  ses  po- 
ches, Vivib  en  fainéant,  j]  Écrire  de  sa 
main  blanche.  Écrire  soi-même,  se  dit 
famil.,  par  un  mauvais  jeu  de  mot:  sur 
propre  (personnel)  eX propre  (net).  |i  Gens 
de  basse  main  (V.  lang.),  La  lie  du  peu- 
ple. ||/>/rt/n  basse,  La  main  gauche.  ||iW«in 
pote.  Main  estropiée,  dont  on  ne  peut  s»; 
servir.||  La  main  gauche.  ||Mnm  molaire. 
Espèce  de  meule  qu'on  faisait  lourner  Ti 
la  main.  ||  Aidant  la  main,  loc.  adv.,  D'à 
vance.  J^ous  nous  préparons  avant  la 
main  au  -voyage  que  nous  entrepreuo:iS 
(Montaigne).  ||  Main  (ant.),  chez  les 
Égyptiens,  Symbole  de  la  force,  et  chez 
les  Romains,  Symbole  de  ia  foi.  ||  Deux 
mains  jointes ,  Symbole  de  la  concorde 
et  de  la  bonne  foi.  J  Deux  mains  jointes, 
tenant  un  caducée  ertre  deux  cornes  d'c- 
bondanee ,  expriment  que  rabondanco 
accompagne  ia  concorde.  ||  Main  feriiiée^ 
Emblème  de  ia  diaiccticpie.  Q  Main  ou- 
verte. Emblème  de  l'éloquence.  ||  La 
main  est  aussi  le  symbole  de  l'autorité  su- 
prême. J  La  main  portée  sur  la  tête  élai' 
un  signe  de  Jétresse.  0  Deux  mains  ou- 
vertes, sculptées  sur  un  tombccu ,  indi- 
quent que  l'individu  qui  y  est  renfermé 
est  mort  très-jeune.  ||  Main  votive.  Main 
de  bronze  eu  de  iraibre  que  l'on  offrait 
aux  dieux  ,  en  reconnaissance  de  quclipie 
bienfait  ou  pnur  ei>  obtenir  un.  f|  Mam 
pantliée.  Voy .  'jPanthïe.  ||  Gens  de  la 
liante  main  (liist.),  s'est  dit,  sous  la  con- 
vention ,  .Je  Ceux  des  membres  du  co- 
mité du  salut  public  qui  dirigcairnt  la 
liaiile  politique,  et  qui  ordonnaicni  les 
arrestations.  Voy.  Gens  d'examen  au 
mol  l'.XAMBB.yWffin  de  justice  (diplom.), 
Kiiibleine  des  sceann  de  la  3"  race;  il  se 
ii'unve  p'iiir  la  première  lois  sur  celui 
de  Louis  X  ||  Main  de  justice  (oïlron.), 
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Constellation  placée  entre  Pégase,  Cépliée 
et  Andromède  :  elle  porte  aussi  les  noms 
de  Sceptre  et  de  Lézard.  |  Main  (mu-  ■ 
sique),  se  dit  Du  jeu  d'une  main  sur  les  | 
instruments  à  clavier.  //  a  une  main  I 
■he  magnifiijiie ,  Il  sait  bien  exé-  I 
enter  les  basses.  //  a  une  main  droite  ! 
brillante,  mais  la  main  gauche  est  lourde,  i 
Il  Morceau  à  quatre  mains,  se  dit  d'Un  1 
morceau  écrit  pour  être  exécuté  par  ! 
deux  personnes  jouant  à  la  'fois  sur  le  ' 
même  piano.  Il  y  a  des  morceaux  à  six 
à  huit  et  même  à  treize  mains,  que  l'on  ; 
exécute  sur  plusieurs  instruments.  ||  On  I 
dit  aussi ,  Avoir  la  main  bien  placée  ' 
avoir  un  l'eau  port  de  main ,  pour,  Jouer  1 
d'un  instrument  avec  grâce.  |j  Main  har- 
monique. Application  de  tout  le  syslècoe 
de  la  gamme  de  Guido  d' Arrezzo ,  sur  les 
doigts  et  les  jointures  de  la  main  gauche,  ' 
pour  faciliter  la  mémoire  de  tous  les 
changements  ou  muances,  et  des  rap- 
ports de  celte  nouvelle  manière  d'écrire 
avec  les  lettres  et  les  téliacordes  des 
Grecs.  H  Main  (peinture),  se  dit  de  La 
partie  de  l'art  qui  consiste  dans  l'opéra- 
tion manuelle.  Ce  peintre  a  de  la  main, 
c'est-.i-dire,  de  l'habileté  à  peindre,  une 
touche  ferme  et  précise ,  une  bonne  ma- 
nière d'empâter,  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  Du 
faire,  de  La  touche  particulière  d'un  pein-  } 
tre.  On  reconnaît  dans  ce  tableau  la  main 
de  tel  maître.  On  dit  dans  le  même  sens,  ! 
Le  faire ,  la  touche ,  le  pinceau.  \  Main  ' 
(fauconn.),  se  dit  de  La  palte  du  faucon. 
Pour  les  autours  et  les  épervicrs,  on  dit 
le  pied.  ||  Main  (anc.  jurispr.).  Puis- 
sance. Il  Main  du  roi,  Main  du  commis- 
saire. Il  Main  de  justice,  Autorité  de  la 
justice,  et  puissance  qu'elle  a  de  faire 
exécuter  ce  qu'elle  ordonne,  en  contrai- 
gnant les  personnes  et  procédant  sur  leurs 
biens.  Il  Main  hautaine.  Souveraineté, 
pouvoir.  [[  Main  souveraine ,  Puissance, 
autorité  •souveraine.  ||  Main  assise,  locu- 
tion qui  était  usitée  en  Artois  et  en  Flan- 
dre, et  qui  désignait  Une  manière  d'ac- 
quérir hypothèque  sur  les  biens  d'un 
débiteur,  en  menant  la  main  de  la  jus- 
tice sur  ces  biens.  Assigner  un  débiteur 
pour  voir  consentir  ou  débattre  la  main 
assise,  et  ordonner  qu'elle  tiendra.\\  Main 
ferme.  Roture,  censive.  ||  Héritage  dt 
main  ferme ,  Héritage  qui  ne  donnait  au- 
cun titre  de  noblesse.  ||  Donner,  tenir  en 
main  ferme ,  Donner,  tenir  un  hériiageà 
ferme,  sans  acquérir  de  droits  fcodaux.|l 
Main  mole.  Voy.  Mainmorte  au  Dict.  || 
Il  Mam  moyenne.  Ordonnance  de  paréa- 
tis.  Prendre  main  moyenne  de  la  justice 
du  lieu.  Voy.  Paréatis  an  Dict.  ||  Main 
pleine,  signifiait,  dans  la  coutume  de  lilois, 
Remise  enire  les  mains  de  la  justice,  de 
biens  suffisants  pour  assurer  au  créancier 
son  payement.  ||  Main  ptévie ,  dans  la 
coutume  de  Liège,  Droit  en  vertu  duquel 
tous  les  biens  de  la  femme  tombaient, 
au  moment  du  mariage,  dans  le  patri- 
moine du  mari,  et,  par  lequel,  récipro- 
quement, la  femme,  devenue  veuve,  pos- 
sédait Ions  les  biens  du  mari  hors  les 
fiels.  0  Conforte  main  ,  Lettres  que  le 
roi  accordait  pour  appuyer  la  mainmise. 
Voy.  Maibmisk  au  Dicl.  J  A  deux  mains, 
se  di.sait  d'un  double  droit  que  les  .sei- 
gneurs percevaient  dans  certains  cas.  Tel 
village  fut  imposé  à  deux  mains.\^llailler 
la  main.  Donner  son  conscnliment.  J 
Mettre  la  main  au  bâton,  ou  ri  la  rerge, 
Se  dessaisir  de  son  héritage.  ||  Prendre  la 
main ,  Recevoir  le  eonseiitemciil  et  le  scr 
ment  des  parties  contlnc■talltc^.  [  /)■■  main 
tierce,  signifiait,  dans  la  coutume  de  Lan- 
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Ircfics,  Avec  la  mesure  exacte.  Mesurer 
a  boisseau   de  grain   de  main   tierce  , 
*  mesurer  ras.  ||  Fermer  /a  main  (prat.), 
"aire  uue  saisie  chez  un  dcbiieur,  pour 
empêcher  de  faire  disnaïaîlre  des  va- 
?urs.  B  Payer  en  main  orcve ,  Payer  di- 
eclement  au  dernier  créancier.  Jii  lieu 
'e  parer  à  Jean   qui  défait  à  Jacques  , 
-lui-même  devait  à  Paul,  j'ai  payé  en 
tain  brèfe  (à  Paul  ).  ||  Slain  tierce,  Per- 
oDoe   aux  mains  de  laquelle  ou  déiiose 
ne  chose    couleslce.  1|  Jlain  de  gloire 
magie),  Maiu  de  pendu  desséchée,  dans 
iqueile  ou  plaçait  uuc  bougie  dout  la  lu- 
mière, crojait-on,   rendait   immobiles 
eux  qu'elle  frappait.  Les  voleurs  se  ser- 
aient de  mains  de  gloire  pour  pénétrer 
fans  les  maisons.  \\  Main  de  gloire  j  se 
lit  aussi  d'Une  racine  de   mandragore, 
ircparée  d'une  certaine  manière,  à  la- 
(uclle  les  chailatans  allribuaient  le  pou- 
■oir  de   doubler  l'argent  qu'on  tneltail 
uprès.  Ou  disaitaussi,  3Iandegloirc.  foy. 
'Élyniol.  J  Jvoir  de  la   main  (escrime), 
Tromper  les   parades   finement  et  avec 
■dresse.  Il  jirriire  main  (jeux).  P'oy.  Ar- 
iiÈBE-MAis  à   la  lettre  A  du   Dict.   | 
évantmain,  Coup  de  raquette  que  l'on 
)Ousse  avec  le  coté  des  droits.  1  Pleine 
nain,  se  dit,  à  certains  jeux ,  de  L'ac- 
ion  par  laquelle  le  banquier  amène  tou- 
es  les    cartes  retournées   sur  le  tapis, 
ivant    d'amener    la  sienne.   |l  Tirer   la 
nain.    Tirer  au    sort   pour    savoir   qui 
ouera  le   premier.  ||  Avoir  t appui ,   la 
Souche   à  pleine  main  (manège) ,  se  dit 
l'un  cheval  qui  a  l'appui  ferme  sans  pe- 
ier,  sans  battre  à  la  main.  ||  N'avoir  pas 
/'■  rnain ,  se  dit  du  cavalier  qui  se  sert 
I   propos   de  la  bride.  ||  Forcer  la 
.  se  dit  d'un  cheval   qui  est  insen- 
:  !    aux  aides  de  la  bride,  et  s'emporte 
laialgié  le  cavalier.  ]|  Conduire  un  cheval 
rie  la  main  ou  Travailler  un  cheval  de  la 
\main.  Le  changer  de  main.  J  Le  travail- 
1 1er  de  la  main  à  la  main.  Le  travailler  par 
[le  seul  effet  de  la  bride.  [|  Hâtez  ta  main^ 
se  dit  à  un  écolier  de  manège,  lorsqu'on 
l'obliger  à  tourner    la   main    plus 
lu  côté  qu'il  manie. H  Mener  un  che- 
■'  main,  Le  conduire  sans  être  monté 
Il  Cheval  dans    la  main,  se    dit 
heval  bien  dressé,   qui  suit  sans 
^  les  indications  du  cavalier.]}  Tenir 
^'val  dans  la  main.  En  être  toujours 
r.  H  Sentir  un  cheval  dans  la  main. 
Il  ver  par  ses  mouvements  qu'il  com- 
prt'ud    facilement.    Q    Mettre   un    cheval 
dans  la  main.  Lui  donner  une  première 
position  indispcn-able  pour  tous  les  au- 
tres exercices.il  Soutenir  la  main  ou  Te- 
nir la  main ,  se  dit  pour.  Tirer  la  bride. 
Il  Slain   ignorante,  se  dit  d'Un  cavalier 
qui  ne  sait  pas  saisir  les  temps ,  et  chan- 
ger à  propos  l'emploi   de  ses  forces.   || 
Main  savante,  se  dit  d'Un  cavalier  r[ui 
conduit  bien,  et  par  des  mouvements 
peu  apparents.  On  disait  autrefois.  Main 
légère.  \\   Main  (hisl.  nat.),  se  dit  Des 
extrémités  des  quatre  membres  du  singe. 
Les  singes  ont  quatre  mains.\\  Tirer  main 
sur  maiu  (marine),  Tirer  un  cordage  par 
un  mouvement  non  iiiIVrrompu  ,  en  re- 
plaçant la  main  à  uue  longueur  de  bras 
au-dessus  de  l'autre  après  cba(|ue  effori.|| 
\,Main  (technol.).  Outil  à  quatre  branches 
en  forme  de  doigts ,  dont  les  horlogers  fai- 
saient  usage,  g  Pièce  de  fer,  recourbée 
de  diftéreutes  manières,  qui  sert  à  enle- 
ver des  fanleaux.  ||  Main  coulante ,  La 
partie  it  la  rampe  d'un  escalier  .sur  U- 
quelle  ou  .appuie  la  maiu.  ||  Donner  la 
aaitt  à   uiu  étoffe ,  L'apprélcr  de  ma- 
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uiere  à  la  faire  paraître  plus  épaisse.  \ 
Main  d'oubliés,  se  dit,  popul. ,  d'Une 
poignée  d'oubliés.  La  main  est  de  sept  ou 
huit  oublies.  Les  boites  d'oubliés  contien- 
nent ordinairement  vingt  mains. 

ÎIAI\.  s.  m.  (Y.  lang.)  Malin.  Deman- 
lever  estoit  accoustumez.  Tel  rit  au  main 
qui  le  soir  pleure. 

MAIX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Mitoyen; 
milieu. 

MAIN  ou  MAYN.  s.  m.  (géogr.)  Ri- 
vière navigable  d'Allemagne,  qui  se  jette 
dans  le  Rhin  près  de  Mayence.  On  écrit 
aussi,  Mein.  J  Main  supérieur  ou  Main 
rouge.  Ancien  cercle  de  Bavière  dont  le 
chef-lieu  était  Bajrreuth.  434,000  âmes. 
Il  Main  inférieur,  Ancien  cercle  de  Ba- 
vière dout  le  chef-lieu  était  JVurtzbourg. 
4^5,000  âmes. 

MAÏNA  ou  MAGNE,  s.  m.  (géogr.) 
Pays  montagneux  de  la  Grèce,  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Morée.  |]  Bourg 
situé  dans  le  pays  de  Maïua. 

MAINADAIRE.  s.  m.  (hist.)  Titre 
que  sortaient  autrefois  certains  nobles 
espagnols  faisant  partie  de  la  maison  du 
roi.  Ce  terme  s'empioie  surtout  en  par- 
lant de  la  cour  d'Aragon. 

JIAINADAIRIE.  s.  f.  (hist.)  Dignité 
du  royaume  d'Espagne;  office  dans  la 
maison  du  roi. 

MAINADE.  s.  f.  (hist.)  Espèce  de 
çompa;xnie  franche.  On  excommunie  les 
pillards  aragonois  et  leurs  mainades  ou 
compagnies ,  avec  ceux  qui  leur  donnent 
retraite  ou  protection  (Fleury). 

MAINATE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

MAINBARNIE,  MAINBORNIE  et 
MAINBOCTGIE  (anç.  lègisl.).  roy. 
Maiiîbocrnée. 

MAINBARNIR,  MAINBORNIR  et 
MAINBURNIR  (anc.  lègisl.).  Voy.  Main- 

BOUBIÇER. 

MAINBOUR  ou  MAINBOURG.  s.  m. 
(anc.  lègisl.  et  V.  lang.)  Tuteur.  ||  Gar- 
dien. Il  Procureur. 

MAINBOURNÉE ,  KAINBOURNIE 
et  MAINBL'RNIE.  s.  f  (anc.  lègisl.  et  V. 
lang.)  Tutelle  ;  curatelle  ;  et  eu  général , 
Protection.  On  trouve  dans  les  lois  r)= 
puaires  :  La  reine,  ses  eifafts  qui  sont  en 
sa  mainburnie. 

M.UNBOURNER  et  MAINBURNIR. 
V.  a.  (anc.  lègisl.  et  V.  lang.)  Protéger  ; 
soigner;  gouverner.  Pour  les  ertfans 
mainbourner.  Il  n'aura  ja  si  grand  avoir, 
Ni  si  grand  terre  à  mainburnir. 

MalHBODRSÉ,  ÉE,    et  MilSBDBIfl  ,   lE. 

part. 

MAINEOURNISSIÈRE  et  MAIN- 
BURNISSIÈRE.  s.  m.  (anc.  lègisl.  et  V. 
lang.)    Tuteur;   curateur,    roy.   Maih- 
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MAINBUIRNE.  s.  f.  (anc.  lègisl.  et 
V,  lang.)  Tutrice. 

MAINDEGOURRE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Mot  que  Rabelais  a  employé  pour.  Fi- 
lou ,  voleur. 

MAINDRE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Plus  petit;  moindre. 

MAINDRE.  V.  n.  (V.  lang.)  Demeurer; 
habiter.  Se  Je  i  mains  Je  me  faindrai. 

Maint,  part. 

MAINE,  s.  f.  (V.  lang.)  Manoir;  de- 
meure; habitation. 

MAINE  ou  MAINÉE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Plein  la  main  ;  ce  que  la  main  peut  con- 
tenir. Sans  nous ,  il  en  avait  pour  sa 
maine  de  fèves  (Molière) ,  Sans  nous,  il 
était  perdu,  roy.  Mise. 

MAINE,  s.  m.  (géogr.)  Un  des  États- 
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pi  taie,  ^K^uj(a.  On  l'appelle  aussi,  le 
Main.  \  Maine ,  Ancienne  province  de 
France,  dont  le  Mans  était  la  capitale. 
Aujourd'hui ,  le  Maine  forme  à  peu  près 
les  déparlements  de  la  Sarihe  et  de  la 
Mayenne.  Le  Maine  fut  cédé  au  roi  de 
Fiance  par  le  testament  de  René  d'An- 
jou, en  1481  :  donné  depuis  en  apa- 
nage à  plusieurs  princes,  il  fut  réuni 
définitivement  à  la  couronne  en  1584.  || 
Maine,  s.  f.  Petite  rivière  navigable  de 
France,  qui  se  jette  dans  la  .Sèvre  nantaise. 
Il  Nom  que  l'on  donnià  la  Mayenne,  de- 
puis son  confluent  avec  la  Sarllie  jusqu'à 
son  emnouchure  dans  la  Loire.  ]|  Maine- 
et-Loire,  Département  de  la  France,  dont 
le  chef-lieu  est  ingers.  Commerce  d'ar- 
doises; toiies  ,  mouchoirs;  grains;  vins, 
etc.  477,000  habitants. 

MAÏNE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
Cayenne. 

MaINÉ.  s.  m.  (anc.  lègisl.)  Puîné; 
cadet. 

MAINEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ma- 
noir; habitation. 

MAINER.  T.  a.  (V.  !ang.)  Mener; 
conduire  ;  guider. 

Maine,  ée.  part. 

MAiNETÉ.  s.  f.  (anc.  lègisl.)  Éla*  de 
celui  qui  est  le  puîné,  le  cadet.  J  Droit, 
avantage  qui  appartenait  au  plus  jeune 
des  enfants  dans  la  succession  du  père  ou 
de  la  mère. 

MAINETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
main. 

MAINFAICT.  s.  m.  (anc.  lègisl.)  Re- 
trait  ignager  ou  féodaL 

•MAIN-FORTE,  s.  f  (anc.  prat.)  Per- 
sonne puissante  qui  possède  quelque 
chose.  Je  ne  puis  exercer  le  retrait  de 
cette  terre ,  car  elle  est  à  main-forte. 

MAINGEURE.s.f.  (V  lang.)  Étable.B 
Crèche;  râtelier. 

MAINGIER  et  MAINGUER.  t.  a.  et 
n.  (V.  lang.)  Manger. 

Maikgié  et  Maingoé,  ée.  part. 

MAINLAND  (géogr.).  La  plus  grande 
des  îles  Shetland ,  dans  l'Atlantique. 
14,000  âmes.  Chef-lieu,  Lerwick.  On 
l'appelle  aussi  Pomona. 

MAIN-METTRE.  v.  a.  (anc.  coût.) 
Affranchir  un  homme  de  condition  ser- 
vile. 

Mais  MIS,  isE.  part,  et  adj.  Qui,  de 
serf,  est  devenu  franc  et  bourgeois. 

MAIN-MILITAIRE,  s.  f.  (jurispr.)  Il 
se  dit  de  La  force  publique  armée,  lors- 
qu'il .s'agit  d'un«  exécution.  Livrer  les 
coupables,  les  prévenus  à  la  main-mili- 
taire. 

•MAIN.MORTE.  s.  f.  Droit  de  main- 
morte territoriale  (anc.  jurispr.).  Droit  en 
vertu  duquel  les  seigneurs  de  fiefs  héii- 
taient  des  biens  de  leurs  tenanciers,  lors- 
que ceux-ci  mouraient  sur  le  territoire 
du  seif;neur.  |  Droit  de  mainmorte  per- 
sonnelle,  Droit  que  possédaient  quelques 
seigneurs,  sur  l'héritage  d'un  homme  né 
leur  vassal,  quand  même  cet  homme  avait 
établi  son  domicile  dans  un  lieu  franc. 

MAINMUABLE.  s.  m.  (léod.)  Serf 
qui  pouvait  changer  de  seigneur. 

MAINNAGE.  s.   m.  (V.  lang.)  Mobi- 
lier; meubles,  objets  servant  au  ménage. 
MAINNIER.   s.  m.  (anc.  coût.)  Ser- 
gent; huissier. 

MAlNOïE  ou  M.VÏNATE.  adj.  et  s. 
des  2  g.  (géogr.)  Habitant  du  Maïna,  en 
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ses  habitants.  Z»  Mainates  se  croient  les 

descendants  des  Lacédémoniens. 
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M.UNPLANT.  s.  m.  (V  lang.)  Reje- 
ton. ]  Nouveau  plant  de  vigne. 

MAINS,  adv.  (V.  lang.)  Moins. 

MAINSNÉ.  s.  m.  (anc.  lègisl.  et  V. 
lang.)  Puiné;  cadet.  Il  convient  que  H 
tiers  mainsné  emporte,  etc.  ror    Maîné. 

JIAINSNETÉ.  s.  f.  (anc.  lègisl.  et  "v. 
lang.)  Minorité;  état  du  cadet.  Il  est  en 
mainsneté. 

MAINTEN.VNCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Con- 
servation ;  défense;  protection.  ||  Mainte- 
nance (anc.  jurispr.),  Confirmation  par 
autorité  de  justice  dans  la  possession  d'un 
héritage  ou  d'un  bénéfice. 

MAINTENEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Défense,  protection,  secours. 

MAINTENEUR.  s.  m.  (hist.)  Titre 
que  prirent  les  sept  instituteurs  des  jeux 
floraux  à  Toulouse.  Les  sept  mainteneurs, 
ou  absol..  Les  sept. 

•TilAINTENIR.  t.  a.  Maintenir  une 
femme  (V.  lang.).  L'entretenir,  acheter 
ses  faveurs.  |  Maintenir  le  change  (vé- 
nerie), se  dit  des  chiens  qui  continuent 
de  suivre  la  bête  qu'ils  ont  lancée 

MAINTENON  (géogr.).  Petite  ville 
de  France,  département  d'Eure-et-Loir. 
1,600  habitants.  Il  Croûp  à  la  Mainlenaa 
(mode),  Petite  croix  d'or  à  branches  ar- 
rondies, que  les  femmes  portaient  suspen- 
due au  cou  par  un  mince  lacet. 

MAINYUIDAXCE.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Mainlevée.  Obtenir  mainvuidance.  Voj. 
Mainlevée  au  Dict. 

M.ilOUR.  adj.  des  a  g.  (T.  lang.)  Ma- 
jeur. Il  se  disait  De  la  mer  Noire.  Les  rois 
de  l'Atlantide  entreprinrent  de  subjuguer 
toutes  les  nations  qui  bordent  la  mer  Mé- 
diterranée iusques  au  golfe  de  ta  mer 
Maîour  (Montaigne). 

MAÏPOURI.  s.  m.  (zool.)  Perroquet 
de  Cayenne. 

"MAIRE,   s.   m.  Jlaire    de   Londres 
(hist.).  Nom  du  premier  magistrat  de  la 
ville  de  Londres,  élu  annuellement  par 
tous  les  corps  de  métiers.  Le  maire  de 
Londres  porte  le  titre  de  Lord  maire. 
A  la  mort  du  roi  d'Angleterre ,  le   lord 
maire  est  le    premier   officier  civil  du 
royaume  pendant  l'interrègne.  Ce  magis- 
trat a  été  établi  par  la  grande  Charte  im- 
posée à   Jean  sans  terre,   en   i-ziS,   et 
ratifiée  par  Henri  III  en  121 7.  Il  portait 
d'abord  le  litre  de  bailli;   eu  ii8g,  il 
reçut  de  Richard  celui  de  maire.  Sous  le 
règne  de  Charles  II  et  de  Jacques  II,  la 
ville  de  Londres  perdit  le  privilège  d'élire 
son  maire:  Guillaume  III  le  lui  rendit,  et 
il  a  été  confirmé  par  un  acte  du  parle- 
ment. Il  Maire  du  palais  royal  (lèod.). 
Sénéchal  de  France ,  celui  qui  avait  com- 
mandement sur  tous  les  offi'icrs  domes- 
tiques. Il  Maire,  Titre  que  prenaient  les 
posSPiseurs  de  certains  petits  fiefs,  foy, 
au  mot  Mairie.  ||  Maire,  se  disait  quel- 
quefois pour.  Prévôt,  g  II  se  disait  aussi 
d'Un  juge  bas  justicier. [Chef  d'uu  corps 
d'artisans.  0  Administrateur,  régisseur,  g 
Maire  de  clidtelf   Lieu  où  réside  le  .sei- 
gneur ch.'itelaiii.  |]  Maire,  se  prenait  quel- 
quefois adject.   pour,   Majeur  ou  Maje, 
Le  Juge  maire.  Mes  parents  Y  tiennent 
tous  les  premiers  rangs;  Un  mien  cousin 
est  Juge  maire  (La   Fontaine),   g  Maire 
âge.  Le  temps  de  la  majorité.  ||  Bateau 
maire  (navig.).  Foy.  Bateau.  ||  Détroit 
de  le  Maire  ou  du  Maire  (géogr.),  Dntroit 
situé  au  sud  de  l'Amérique;  il  sépare  l'ile 


Qui  appai  tient  au  Maïna  ou  à    des  États  de  la  Terre  de  Feu. 


MAIUESSE.  s.  f.  (V.  laug.)  La  femme 
d'un   maire.  Aujourd'hui,   il  ne  se  dit 


.tlnis  de  l'Améj-ique  septentrionale.  Ca-  '  tique ,  serviteur. 


MAINl'AST.  s.  m.  'V.  lang.)  Dômes-    guère  que  par  plaisanterie. 


•M.UKIE.   s.   f.   Mairie  de   France 
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fliist.),  La  cbarpe  de  maire  du  palais,  j] 
Mairie  seigneuriale  (féod.).  Justice  d'uu 
seigneur  qui  avait  tilre  de  maire  ou  de 
prévôt.  Il  Mairie  royale  ,  se  disait  pour 
Picvôlé.  1  Mairie,  Sorte  de  fief  ajaul 
droit  de  basse  justice. 

MAIRIER.  V.  a.  (V.lang.)  Marier. 

Mairie,  ée.  part. 

MAIRLIER.  s.  m.  (J.  lang.)  Mar- 
guillier.  ^    , 

ÏMAIRONNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mar- 
chand de  bois  de  charpente. 

JVIAIS.  s.  f.  (V.  lang.)  Maison  de  cam- 
nasiie;  métairie. 

•MAIS.  conj.  et  adv.  A  toujours  mats 
(V.  lang.),  À  toujours;  à  jamais.  Je  le 
prendrai  par  telle  façon  i/ue  à  toujours 
mais  en  sera  parlé  après  ma  mort  (roman 
deLancelot).  il  II  signifiait  quelquefois. 
Davantage,  rous  dites  qu'il  y  a  deux 
aunes  de  cette  étoffe,  il  y  en  a  mais. 
Cette  locution  était  surtout  employée 
dans  le  Lyonnais.  1  Mais  que  ,  Pourvu 
que.  Mais  que  fy  sois  ,  je  ferai  mes  re- 
commandations moi-même  (Despériers). 
Il  Mais,  se  disait  quelquefois  pour  Mal. 
Mais  faire,  mais  parler,  mais  aise. 

MAIS.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Le  mi- 
nistre de  Vichnou,  dans  la  doctrine 
des  Ceuravaths  ;  il  est  chargé  d'examiner 
les  bonnes  et  les  mauvaises  œuvres  des 
morts ,  et  de  présenter  à  Vichnou  les 
âmes  purifiées  par  les  diverses  régéné- 
rations. 

MAISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Caque;  vais- 
seau où  on  met  les  harengs. 

MAISEL.  s.  m.  ou  MAISELOIRE.  s. 
f.  (V.  lang  )  Boucherie. 

MAISELER,  ÈRE,  ou  MAISELIER  , 
lÈRE.  odj.  (V.  lang.)  Qui  tient  à  la  mâ- 
choire. Une  dent  maise/ière. 

MAISELIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Bou- 
cher. 

MAISELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Face;  vi- 
sage. Il  Joue.  Il  Mâchoire.  Il  mit  la  main 
à  sa  maiselle. 

MAISELLETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
|0ue.  Il  Petit  visage;  visage  mignon. 

M  AISEMENT,  adv.  (  "V.  lang.)  Mé- 
chamment; avec  méchanceté. 

MAISHUI  ou  MAISHUT.  adv.  (V. 
lang.)  Aujourd'hui;  actuellement;  pré- 
sentement. Il  est  maishuy  temps  de  tra- 
vailler. 

MAISIAT:S.  s.  m.  (V.  lang.)  Lépreux. 

MAISIF.RE.  s.  f.  (V.  lang.)  Haie.JlMu- 
raillc.  f'olenliers  croist  entre  maisière.  || 
Masure. 

MAISNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Maison.  || 
Compagnie.  La  maisnie  Hellequtn.  Voy. 
HEi.i.fQuin. 

MAISNIL.  s.  m.  ("V.  lang.)  Ferme, 
métairie. 

•M.AISON.  s.  f.  Prov.,ÇH;  veut  tetr.r 
nette  sa  maison,  n'y  mette  femme  ,  prê- 
tre ,  ni  pigeon.\\  Quand  on  ■voit  brûler  la 
maison  de  son  voiiin ,  on  a  sujet  d'avoir 
peur.  Le  malheur  des  autres  doit  nous 
.servir  d'avertissement.  ||  Fumée,  pluie,  et 
femme  sans  raison,  chassent  l'iiomme  de 
ta  maison.  Il  est  aussi  impossible  de  vivre 
avec  une  femme  déraisonnable  que  d'Iia- 
biter  une  chambre  mal  couverte,  ou 
dont  la  cheminée  fume.  ||  Maison  faite , 
et  Jemme  à  faire ,  11  faut  rechercher  en 
mariage  une  fille  qui  ail  une  bonne  dot 
cl  un  esprit  docile.  '^N'avoir  ni  maison 
ni  Baron ,  cxpr.  prov. ,  Ne  posséder 
aucun  bien,  n'attendre  aucun  héritage. || 
Les  maisons  empêchent  de  voir  la  ville , 
te  dit  lorsqu'un  voit  tant  de  belles  choses 
il  la  fois  qu'on  n'a  pas  le  loisir  d'en  consi- 
dérer  l'enscmblo  :  il   t'eaipluic   souvent 
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par  ironie.!  T'oilà  une  belle  maison,  s'il 
Y  avait  des  pots  à  moineaux ,  se  dit  pour 
tourner  en  ridicule  une  maison  de  mince 
apparence.  ||  Être  dans  la  maison  du  roi, 
Ëlre  en  prison.  1  La  maison  ,  se  dit  po- 
pnl.  pour.  Les  gens  de  la  maison.  Hé!  la 
maison  !  \\  Maison  eslagière  (V.  lang.) , 
Boulique.||  Maison  essorée  (anc.  blason), 
/ov. Essoré. || Maison  dorée (ant. rom.), se 
dit  particulièrement  Du  palais  de  Néron, 
à  Rome.  |]i>/a/ion(astrol.),  se  dit  de  Douze 
divisions  fictives  que  les  astrologues  éta- 
blissent sur  le  ciel,  et  à  l'aide  desquelles 
ils  tracent  leurs  thèmes  de  nativité,  en 
observant  l'entrée,  la  sortie  et  la  rencon- 
tre des  astres  dans  ces  douze  maisons. 
L'horizon  et  le  méridien  divisant  le  ciel  en 
quatre  parties  égales,  chaque  partie  con- 
tient trais  maisons.  Les  astrologues  leur 
ont  donné  les  qualifications  suivantes  ; 
1°  la  maison  de  vie;  2°  la  maison  des 
richesses  ;  3"  la  maison  des  frères  ;  4°  la 
maison  des  parents;  5»  la  maison  des  en- 
fants ;  6°  la  maison  de  santé  ;  7°  la  mai- 
son du  mariage  ;  8°  la  maison  de  la  mort; 
9°  la  maison  de  la  piété;  1 0°  la  maison 
des  offices  ;  11°  la  maison  des  amis  ;  12° 
ta  maison  des  ennemis.  |1  Maison  de  force  ou 
Maison  forcée  (anc.  coût.).  Prison  où  l'on 
renfermait  les  femmes  de  mauvaise  vie. 
Il  Maison  de  la  ville.  Prison  publique. || 
Maison  de  la  paix.  Salle  d'audience;  en- 
droit où  l'on  rend  la  justice.]  Maison  de 
dépens,  Maiso[i  où  un  débiteur  condamné 
devait  se  constituer  prisonnier  faute  de 
payement.  ||  Maison  de  justice ,  Lieu  où 
l'on  détient  les  prévenus  de  crime.  ||iJ/ai- 
sons pénitentiaires  (législ.  moderne),  Pri- 
sons établies  en  Amérique,  en  France  et 
dans  quelques  autres  pays ,  où  l'on  entre- 
prend d'améliorer  le  moral  des  détenus, 
par  l'instruction  élémentaire  et  religieuse  : 
l'enseignement  d'une  profession,  le  travail 
silencieux,  une  classification  pendant  le 
jour  dans  des  quartiers  d'épreuve,  de 
punition,  de  récompense, et  un  isolement 
complet  pendant  la  nuit,  telles  sont  les 
règles  générales  qui  dirigent  les  maisons 
péuitentiaires.\  Maison  rustique  (agric), 
se  dit  d'Une  ferme,  d'Une  métairie  avec 
ses  dépendances.]  Maison  rustique  (phi- 
lol.),  Titre  de  plusieurs  ouvrages  qui  trai- 
tent de  l'économie  rurale. ||i)/n«on  mili- 
taire (hist.),  Nom  qu'on  donne  à  la  troupe 
ou  à  l'ensemble  des  troupes  qui  gardent  la 
personne  d'un  souverain.  La  maison  du 
roijaisait  partie  de  la  maison  militaire. 
Les  gardes  françaises  étaient  de  la  mai- 
son militaire,  et  n'étaient  pas  de  la  maison 
du  roi.  11  Maison  rouge ,  Les  mousque- 
taires. 

MAISONCELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pe- 
tite maison. 

MAISONNAGE.  s.  m.  (  droit  coût.) 
r.ois  de  haute  futaie  que  l'on  abat  pour 
l'employer  à  dos  constructions. 

MAISON  NUMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Amas  de  maisons.  Et  fu  bien  esmerveillé 
de  veoir  si  grand  maisonnement ,  *;/ 
tout  en  l'eaui,  et  le  peuple  n'avoir  autre 
forme  d'aller,  qu'en  ces  barques  (Com- 
miiu's). 

MAI.SONNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Bâtir;  garnir  île  maisons.|l  Recevoir  dans 
sa  maison.  ||  Former,  meubler  sa  maison. 
f'ivillesce  acquiert,  bastit,  maisonnc. 

M*i5om<r. ,  il.  part,  et  odj.  £t  est  la 
plus  belle  rue  que  je  croy  qui  soit  en  tout 
le  monde  (le  Grand  r.inal  à  Venise),  et  la 
mieux  maisonnée  ((^ommincs). 

MAISSAIGK.  s.  f.  (V.  lan^.)  Métai- 
rie ;  ferme  ;  maison  de  campagne. 

M.ViSSOl'K.  s.  m.  (géogr. }  Province 
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de  l'Hiudoustan  ,  tributaire  des  Anijlais. 
Sur  quelques  cartes,  ce  nom  est  écrit 
suivant  l'orthographe  anglaise,  Mysore ; 
mais  la  prononciation  est  toujours,  A/niV- 
sour.  11  Forteresse,  résidence  du  radjah 
de  Maissour. 

MAISTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Majesté. 

MAISTRAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.) 
Magistral,  doctoral.  ||  Impérieux,  f^oy. 
Maestral. 

MAISTRANCE.  s.  f.  (marine)  Mot 
par  lequel  ou  désigne,  dans  les  ports.  Le 
corps  des  maîtres,  ou  premiers  sousoffi- 
cieis  de  marine,  chargés  des  différents  dé- 
tails du  service. 

MAISIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Maître,  jj 
Docteur.  Il  Maistre  escole,  Écoiâtre,  sorte 
de  dignitaire  ecclésiastique.  ||  Titre  du 
recteur  de  l'nniversiié  d'Angers. 

MAISTREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
science  et  habileté;  en  maître. 

MAISTRER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Dominer;  maîtriser.  ||  Faire  le  maître. 

Maistré  ,  ÉE.  part. 

MAISTRIE  ou  MAISTRISE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Art;  industrie.  ||  Arrogance;  hau- 
teur; supériorité;  domination.  IVous  nous 
soustrayons  si  volontiers  du  commande- 
ment, et  usurpons  sur  la  maistrise  (Mon- 
taigne).HPossession,  jouissance.  La  mais- 
trise engendre  mespris  de  ce  qu'on  tient 
et  régente  ^Montaigne). 

MAISTROTER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire 
le  maître. 

Maistroyé,  part. 

M.AIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Coffre.H  Huche 
au  pain. 

•  MaITRE.  s.  m.  Prov. ,  //  faut  être 
compagnon  de  sa  femme  et  maître  de  son 
cheval.  On  doit  traiter  doucement  sa 
femme  et  maintenir  sévèrement  son  che- 
val. D  Les  bons  maîtres  font  les  bons  va- 
lets,  Les  supérieurs  sont  toujours  respon- 
sables des  fautes  des  inférieurs.  ||  Il  fait 
bon  être  maître  ,  on  est  valet  quand  on 
veut,  se  dit  à  ceux  qui  vantent  les  avan- 
tages de  la  dépendance.  ||  Passer  quel- 
qu'un maître.  Ne  pas  l'attendre  pour 
diner.  Q  Maître  jéHooron,  Nom  que  La 
Fontaine  donne  à  l'àne.  Arrive  un  troi- 
sième larron  Qui  saisit  maître  Aliboron.  || 
Maître  des  abstractions  (phil.).  Surnom 
par  lequel  on  désigne  François  de  May- 
ron  qui,  au  14^  siècle  ,  continua  de  sou- 
tenir le  réalisme  absolu.  ||  Maître  des 
sentences.  Surnom  de  Pierre  Lombard  , 
philosophe  scolaslique  du  12°  siècle, 
auteur  d'un  livre  qui  portait  ce  litre. 
\\  Maître  de  la  cavalerie  (ant.  rom.). 
Commandant  de  la  cavalerie  romaine  : 
on  nommait  un  maître  de  cavalerie  pen- 
dant toutes  les  dictatures ,  et  il  était  sou- 
mis aux  ordres  du  dictateur.  H  Maître 
(hist.),  Titre  que  l'on  donnait' aux  prin- 
cipaux officiers  de  l'empire  romain  || 
Maître  du  cens.  Titre  qu'Auguste  substi- 
tua à  celui  de  Censeur.  ||  Maître  de  la 
mi/ic« ,  Officier  qui  avait  toute  l'autorité 
d'un  préfet  du  prétoire.  Les  fonctions 
de  maître  de  la  milice  furent  instituées 
par  Constantin,  jl  Titre  dont  les  empe- 
reurs grecs  décoraient  ordinairement  les 
ducs  de  Naples.  On  les  appelait  aussi , 
Consuls  impériaux.  ||  Maître  œcuméni- 
que ,  Directeur  général  du  collège  de 
Constantinople  ,  fondé  par  Constantin.  1| 
Maître  des  dispositions.  Espèce  de  sccié- 
laire  des  commandements  dans  l'empire 
romain.  ||  Maître  des  exercices ,  Oflii  ier 
qui  présidoit  aux  exercices  de  la  jeunesse. 
g  Maître,  Titre  qui  fut  donné,  dans  le 
n*  siècle,  aux  cardinaux  et  auK  évé- 
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qucs.  ||Titre  porté  par  tous  les  membrt 
du  parlement  français.  On  disait  aussi 
Maître  de  la  cour.  ||  Maître  des  chm 
hriers ,  Nom  que  portait  primitivemei 
le  grand  cliambcllan.  0  Maître  des  cluu 
très,  se  disait,  dans  l'église  de  Milan,  B 
grand  ch.intre.  ||  Maître  de  chambre,  \ 
dit,  en  Italie,  de  l'Huissier  qui  introdu 
à  l'audience  des  cardinaux.  1  Pire  maîii 
(comm.  relig.).  Religieux  qui  dirige  1 
novices.  |1  Maître  des  enfants ,  Reli-iei 
chargé  d'élever  les  entants  confiés  à  i;«i 
monastère.  H  Maître  (hist.  milil.),M' 
qui  entrait  dans  un  grand  nondire  c 
litres  créés  pour  distinguer  les  chefs  d 
diflérents  corps ,  lors  de  la  formatioD  d 
armées  permanentes.  Maître  de  la  c 
lerie ,  maître  de  l'artillerie ,  maître  1 
l'infanterie,  maître  des  arbalétrier, 
maître  des  engins  ou  des  machines,  mt 
Ire  des  minours.  H  Maître  es  lois  (anc  1 
gîsl.),  Jurisconsulte.!  Maître  des  ponts 
pertuis  (anc.  coul.),  Préposé  sur  les  rivi 
res  pour  conduire  les  bateaux  au  passa' 
souvent  dangereux  des  ponts  et  perlu  \ 
j]  Maître  de  quay.  Officier  préposé  da 
un  port  de  commerce  pour  y  exerCi 
diverses  fonctions  relatives  à  la  police. 
Maître  justicier  (législ.  étrang.),  Premi 
officier  de  justice  à  la  cour  du  roi  de  J 
cile.  Il  Maître  des  requêtes  (législ.).  Vo 
Requête  au  Dict.jl  Maître  des  comptt 
Voy.  Compte  au  Dict.  \Maîtres  chantei. 
(anc. musique), Membres  d'une  associatii 
musicale  et  poétique  qui  vint  après  ce 
des  Minnesangers ,  et  qui  eut  beauco' 
d'influence  en  Allemagne  vers  le  1 5'  sièc 
\^Maître  rational  (anc.  fin.).  Voy.  Rati 
HAL.  fl  Maître  bau  (marine)  ,  La  poul 
du  pont  placée  dans  la  partie  la  plus  lar| 
11  Maître  couple.  Le  couple  de  membru 
le  plus  ouveil.  ||  Maître  gabarit ,  La  pi 
tie  la  plus  large  du  bâtiment.  !  Maii 
de  palangre  (pêche),  se  dit,  sur  les  cô 
de  la  Méditerranée,  de  La  maîtresse  cori 
P'oy.  au    mot   Maîtresse.  !   Maître 

rave.  Celui  qui,  après  la  pèche  de 
morue ,  est  chargé  de  faire  sécher  sur 
grève  les  poissons  dont  ou  veut  faire  ■ 
stochvisch.  !  Maître  en  fait  d'arn. 
(escrime) ,  se  .dit  pour,  Maître  d'armi 
y  Avoir  les  pieds  en  maître  à  dam 
(  manège  ) ,  Avoir  les  pointes  des  pie 
trop  en  dehors.  ||  Maître  à  danser  (tec 
nol.) ,  Compas  à  l'usage  des  horloger 
dont  les  branches  croisées  ressemble 
par  le  bas  à  deux  jambes  portant  lei 
pieds  en  dehors.  ||  Maître  de  petlc ,  l.. 
çon  boulanger  chargé  d'enlourm  r 
pains. 

' M-4.iTRES.SF..  s.  f.  Maîtresse  ir.rc. 

ue  (marine),  Celle  qui  répond  au  hkiIi 
couple.  ^Maîtresse  ancre,  La  plus  ;  ip 
ancre  d'un  bâiimenl.  ||  Maîtrear  ,  r 
(pèche) ,  se  dit  de  La  plus  gro^-.  1 
cordes  dont  ou  se  sert  pour  le  ;;rriir 
pèche  appelé ,  Pêche  aux  cordes.  \\  1/. 
tresse  pièce  (lechnol.),  La  principali'  pu 
d'un  ouvrage  quelconque. 

MAITKISE.  s.  f.  Maîtrise  sans  qi, 
lités  (anc.  législ.),  se  disait  Du  droit 
maîtrise  accordé  à  des  individus  qui  n' 
voient  point  fait  d'apprentissage,  it  vi 
examen  préalable  de  leur  capacité  1/, 
trise  particulière  des  eaux  etforêf.\,  .1  m 
diction  qui  connaissait  en  prcmieie  il 
stancc  de  ce  qui  avait  rapport  aux  bols, 
la  chasse,  à  la  pèche,  etc.,  tant  ou  ci' 
qu'au  criminel.  Il  Wni'/me  (musique  relig 
se  dit  de  L'école  dans  laquelle  les  enl'ai 
de  chœur  d'une  cathédrale  reçoivent  le 
éducation  musicale.  |]   Il  se   dit  .niisï.i  I 

logement  réservé  au  maître  de  mii>iq 
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d'une  cathédrale,  logement  où  se  tient 
l'école  de  niiisiqiie. 

MAIUMK  (ani.).  ^oy.  Majoma. 
MAIUS.  n.  pr.  m.  (myih.  lat.)  Le  dieu 
suprême  des  Tusculaniens.  JImus  elait 
•vraisemblablement  une  personnincaiion 
de  la  terre  considérée  comme  un  être 
mâle.  0  Selon  (iuelc|Mes  mjibographes, 
Mnius,  pris  pour  Max'imus,  est  une  épi- 
thèlc  de  Jupiter,  considéré  comme  le 
çhe^  suprême  des  dieux. 

M.4IXENT  (SAINT-)  (géogr.).  Ville 
de  France,  déparlemenl  des  Deux-Sèvres. 
•Chevaux  et   inulels.  4,3oo  habitants. 

MAJAGNÉ.  s.  ni.  (zool.)  Ancien  nom 
du  Cormoran. 

MAJAUFE.  s.  f.  (agricult.)  "Variété  de 
fraise. 

MAJE.  adj.  m.  (anc.  jurispr.)  11  se  di- 
sait dans  plusieurs  provinces.  Des  juges 
<|ui  pri-sidalenl  à  une  juridiction  subal- 
terne. Juge  maje.  Voy.  Mage  au  Dicl. 

MAJESTA.  u.  pr.  f.  (mjth.  lat.)  La 
terre  fertile.  On  en  fait  l'épouse  de  Vul- 
cain  ,  et  souvent  ou  la  donne  pour  la  mère 
de  Merrine.  On  l'appelle  aussi  yiala. 

MAJESTAS.  n  pr.  f.  (mjtli.  rom.) 
Divinité  romaine,  fille  du  dieu  Honor  et 
de  la  déesse  Reverenlia.  Ovide  suppose 
que  Majestas  ou  la  Majesté  régna  trés- 
:i[ic  icunenient  dans  le  ciel,  et  qu'à  partir 
Jii  chaos  elle  gouverna  le  monde. 

•MAJESTE,  s.  f.  Loi  de  majesté  {\\të\. 
KMU.  ),    Loi ,  portée    par   Auguste,   qui 
i'ii.iionçait  la  peine  de  mort  contre  tout 
.uJividu  coupable  d'un  délit  envers   l'É- 
tat  ou  le  chef  de    l'Élat.  ||  Jugement  de 
mujeslé.  Jugement  prononcé  en  vertu  de 
la  loi  de  majesté.  ||  Majesté  {\ihl.) ,  Titre 
dh.iuneur   que    l'on    a  donné,  dans    le 
iiioyen  âge,  aux  rois,  aux  papes,  aux  prin- 
.  r^.  cl  même  aux  grands  du  royaume,  qui 
ii>saieut  des  prérogatives  de  la  souve- 
iieté  sur  une  ou   plusieurs  provinces. 
luiemar,  roi  des  Visigolhs  d'Espagne, 
'iio,  est  le  premier  souverain  qui  ait 
i  /e  titre  de  Majesté.  \\  Titre  donné  à 
simples  évéques  par  le  pape  Sylvestre, 
-m    lo*^  siècle.  Foy.  Titre.   [1  Lettres  de 
■  njeslé.  Voy.  SiLÉsiE.|l  .ÇfCrtu  de  majesté 
>li|iloui.).  Nom  que  l'on  donnait  au  grand 
: nau    des   empereurs   d'Allemagne.  ||  Il 
s  rst  dit  aussi  Du  grand  sceau  féodal  de 
1  VU'cteur  de  Mayence. 

■  MAJEUR  ,  EURE.  adj.  comp.  Se- 
nde  majeure  (musique),  Intervalle 
'in{>osé  d'un  ton  entier,  par  opposiliou 
I  la  seconde  mineure  (pii  n'est  que  d'un 
ilimi-lou.  Il  Semi-ton  majeur,  se  disait 
iiilrefois  de  L'intervalle  d'une  seconde 
iiiiieure,  comme  àç.  si  à  ut.  |  Ton  ma- 
,'ia-,  se  disait  de  L'intervalle  de  la  quarte 
.1  la  (piinte,  comme  de  _/«  à  sol.  Voy. 
MiSïUR.||A?rtVmn/'e«r(marine\  sedit  Du 
mât  le  plus  élevé  d'un  bâtiment  .jj  Lac 
Majeur  (géogr.) ,  Lac  situé  entre  la  Suisse 
et  l'Italie,  et  traversé  par  le  Tessin.  Ou 
y  remarque  les  îles  Rorromées, 

•MAJOR,  adj.  el  s.  m.  État-major,  se 
dit  quelquefois,  par  extension,  Des  foi 
tionuaires  supérieurs  des  administrations 
civiles,  et  surtout  de  Ceux  qui  ne  font 
point  partie  du  service  le  plus  actif.  Par- 
tout l'état-major  est  trop  nombreux.  L'é- 
tat-major universitaire. 

'  MAJORAT,  s.  m.  Majorât  régulier 
(liist.),  Celui  qui  appelait  à  la  possession 
de  l'inniieulile  inaliénable  l'ainé  le  plus 
proche  du  dernier  possesseur.  ||  Majorât 
irrégulier,  Celui  qui  appelait  l'aîné,  ne 
(lil-il  pas  le  plus  proche.  ||  Les  majorais, 
(jui  étaient  particulièrement  propies  à  la 
législation  espagnole ,  ue  furent  connus 
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en  France,  sous  l'ancien  régime,  que 
dans  les  provinces  de  Roussillon  ,  Artois 
et  l'Iandre,  jusqu'en  i6it,  el  en  Fran- 
che-Comté jusqu'en  1747.  Les  décrets 
impériaux  de  180G  et  1808  rétablirent 
en  France  les  majorats ,  et  en  distin- 
guèrent deux  espèces  :  les  majorats  de 
propre  mouvement,  formés  en  entier  d'une 
dotation  accordée  par  le  chef  de  l'État  ; 
les  majorats  sur  demande,  constitués  sur 
les  biens  persoiniels  des  titulaiies.  L'ins- 
titution des  majorats  a  été  définitivement 
prohibée  par  la  loi  du  12  mai  i835;  et 
les  majorais  qui  existaient  à  cette  époque 
sont  restreints  à  deux  degrés,  l'inslilution 
non  comprise.  ||  Majorats  des  pairs.  Ma- 
jorais institués  en  faveur  des  personnes 
appelées  par  le  roi  à  la  pairie.  En  vertu 
d'une  ordonnance  du  aS  août  1817,  nul 
ne  pouvait  être  appelé  à  la  chambre  des 
[lairs,  s'il  n'avait  préalablement  institué 
un  majorât.  Les  majorats  des  pairs  se 
divisaient  en  trois  classes  ;  Majorât  de 
duc,  avec  nn  revenu  de  3o,ooo  francs; 
majorât  de  marquis  on  de  comte ,  avec 
un  revenu  de  20,000  francs  ;  Majorai  de 
vicomte  ou  de  baron,  avec  uurevenu.de 
10,000  francs. 

•MAJORDOME,  s.  m.  (hist.)  Nom 
que  l'on  donnait  quelquefois  au  maire  du 
palais.  Il  Majordome  se  disait,  sur  les  ga- 
lères, de  Celui  qui  avait  soin  des  vivres. 

MAJORA,  s.  m.  (hisl.)  Tilre  d'un 
magistrat  espagnol,  ayant  à  peu  près  l'au- 
torité d'un  maire. 

MAJORINE.  s.  f.  (aut.  gr.)  Monnaie 
de  l'empire  grec.  Voy.  Décargyre. 

MAJORITE,  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  luthéi'ienne  fondée  par 
George  Major.  Les  majorités  croyaient 
que  les  enfants  eux-mêmes  ne  peuvent 
être  sauvés  sans  bonnes  œuvres. 

•MAJORITÉ,  s.  f.  (hist.)  Âge  qui,  à 
Rome,  était  fixé  à  25  ans.  ||  Chez  les 
Germains ,  les  Ripuaires  et  les  Kurgundes, 
la  majorité  était  fixée  à  l'âge  où  l'on  peut 
porter  les  armes,  c'est-à-dire  à  i5  ans.  || 
Majorité  du  roi.  Âge  qui ,  selon  les  cou- 
tumes des  Francs  était  fixé  à  i5  ans;  sous 
le  seconde  race,  on  le  recula  à  21  ans. 
Philippe  le  Hardi,  en  1270,  fixa  la  ma- 
jorité de  son  fils  à  14  ans  accomplis,  et 
Charles  V,  en  1374,  ordonna  que  les  rois 
de  France  seraient  majeurs  à  i3  ans  et 
un  jour.  Charles  IX  est  le  premier  à  qui 
se  soit  appliquée  cette  règle  de  la  majo- 
rité du  roi.  La  majorité  du  roi  est  main- 
tenant fixée  à  21  ans,  comme  celle  de 
tous  les  citoyens.  Il  Majorité  féodale  (anc. 
législ.).  Âge  auquel  on  faisait  ou  recevait 
l'acle  de  foi  et  hommage;  cet  âge  élail  fixé, 
pour  tout  homme  tenant  iief ,  à  20  ans, 
et,  pour  les  filles,  à  i5  ansaccomplis. 

MAJORQUE  on  MAYORQUE  (géo- 
gr.).  La  plus  grande  des  îles  Raléares, 
dans  la  Méditerranée.  Patrie  de  Raymond 
Lulle,  philosophe  du  i3'  siècle,  connu 
par  ses  travaux  dialectiques.  Population, 
140,000  âmes.  Capitale,  Pa/ma.  ||  Capi- 
tainerie générale  de  Majorque ,  Divismn 
administrative  de  l'Espagne,  qui  com- 
prend toutes  les  îles  Baléares.  ||  Royau- 
me de  Majorque  (hist).  Royaume  qui 
comprenait  toutes  les  Baléares,  el  quel- 
ques annexes.  Il  fut  fondé  par  les  Maures 
d'Espagne  à  qui  Jacques,  loi  d'Aragon, 
l'enleva  en  1229.  Un  siècle  et  demi  plus 
tard ,  il  fut  réuni  à  l'Aragun  et  à  la  Cas- 
tille  par  don  Pédre. 

MAJORQUIN  ou  MAYORQUIN  , 
INE.  adj.  et  s.  (gcogr.)  Habitant  de  Ma- 
jorque. ||  Oui  appartient  à  celle  île  ou  à 
ses  babiiants. 
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MAJOUR.  s.  m.  (pêche)  Nom  proven- 
çal de  plusieurs  espèces  de  mailles  de  filet, 
qui  ont  à  peu  près  de  six  à  sept  lignes 
d'ouverture  en  carré.  Grand  majour,  pe- 
tit majour. 

MAJUMA.  s.  f.  (anI.)  Fête  accompa- 
gnée de  joules  sur  l'eau ,  originaire  de 
Syrie,  adoptée  par  les  Grecs  et  les  Latins, 
et  célébrée  an  mois  de  mai ,  dans  la  ville 
d'Ostie,  et  dans  presque  tons  les  ports 
de  la  Méditerranée.  La  fête  de  Maie, 
qui  a  lieu  encore  dans  plusieurs  rilles  de 
Provence,  n'est,  suivant  quelques  histo- 
riens, qu'un  reste  de  l'aneienne  Majuma. 

MAJUMAS  (géogr.  anc).  Port  de  la  ville 
de  Gaza,  snr  la  mer  Intérieure,  dans  le 
pays  des  Philistins. 

•  MAJUSCULE,  adj.  des  2  g.  Écriture 
majuscule  (diplom.),  se  dit  de  L'écriture 
dont  toutes  les  lettres  sont  des  capitales. || 
Majuscule,  s.  m.  ('hist.  ecclés.)  Nom  d'une 
dignité  qui  répond  à  peu  près  à  celle  de 
chantre. 

MAKEMBA.  s.  f.  (myth.  afr.)  Idole 
des  Noirs  du  Congo,  qui  préside  à  la 
santé  du  roi.  La  Mahemba  est  adorée 
sous  la  figure  d'une  natte  à  laquelle  sont 
suspendus  divers  ornements. 

MAKOUKE  on  MACOUTE.  s.  f.  (re- 
lation) Espèce  de  monnaie  de  compte  en 
usage  parmi  les  Nègres  de  la  côte  d'An- 
gola. Voy.  Macut*. 

•MAL.  s.  m.  Prov.,  Mal  sur  mal  n'est 
pas  santé.  Un  mal  n'en  guérit  pas  un 
autre.  On  dit  aussi  :  Mal  sur  mal  est  santé, 
par  une  méchante  équivoque  fondée  snr 
l'absence  de  la  lettre  T  dans  ces  trois  mots, 
Mal  sur  mal.\\  À  force  de  mal  tout  ira  bien. 
Les  affaires  les  plus  désespérées  sont  sou- 
vent à  la  veille  de  prendre  une  meilleure 
face.  Il  Rage  d'amour  fait  passer  le  mal 
de  dents ,  La  passion  fait  oublier  les  plu 
vives  douleurs.  ||  Chacun  sent  son  mal 
se  dit  lorsqu'on  se  plaint  d'une  douleur 
qu'on  ne  vent  pas  faire  connaître.  ||  De 
deux  maux  il  faut  éviter  le  pire  ou  De 
deux  maux  choisissons  le  moindre.  ||  Le 
beau  mal  et  le  bon  mal  {\.  laug.),  se 
disait,  par  antiphrase,  de  L'épilepsie.  On 
l'appelait  aussi  Le  mal  Saint-Jean,  le  mai 
Saint-Leu,  le  gros ,  le  grant  mat ,  etc.  || 
Mald'avert'in,  Le  vertige.  ||  Mal  chault, 
La  fièvre  chaude.  ||  3tal  d'cnfrr  ou  Mal 
des  ardents.  Nom  d'une  maladie  cruelle 
qui  exerça  ses  ravages  d.ins  l'Ile  de  Fran- 
ce, en  945.11  jVn/  Saint-Éloi  et  mal  Notre 
Dame,  Le  scorbut.  ||  Mal  Saint-Firmin, 
Sainte-Geneviève,  Saint-Germain,  Saint- 
Mcssvnt,  Saint- Verain  e\  mal d' Amiens, 
Érysipèle.  ||  Mal  Saint-Julien  ,  Abcès.  || 
Mal  Saint-Ladre ,  Lèpre.  ||  Mal  Saint- 
Martin,  Ivresse.  ||  Esquinancie.  ||  HlalSainl- 
Matheim,  Saint- Naza'ire  et  Saint-Victor, 
Étourdissements  ;  folie.  ||  Mal  Saint- 
Quentin,  Hydropisie,  etc.  ||  Ma/ de  terre 
(marine).  Nom  que  les  marins  donnent 
quelquefois  au  scorbut.  ||  Mal  subtil  {h»- 
conn.).  Espèce  de  phlhisie  qui  attaque  les 
oiseaux  de  proie.  ||  Mal.  adv.  Prov.,  Mal 
vit  qui  ne  s'amende.  Celui  qui  ne  s'a- 
mende point  est  coupable.  ||  Mal  taillé 
(blason),  se  dit  Des  pièces  grossièrement 
dessinées.  Hast'mgs  porte  d'or  à  une 
manche  -mal  taillée  de  gueules.  {{  Mal, 
maie.  adj.  (V.  laug.)  Mauvais,  méchant. 
La  maie  femme  le  battait. 

.MALABAR,  s.  m.  (géogr.)  Province 
de  l'ilindouslan  anglais,  dans  la  prési- 
dence de  Madras ,  au  S.-O.  de  la  pres- 
qu'île hindoustaniquc ,  sur  la  cote  appelée 
Côte  du  Malabar.  Commerce  de  poi- 
vre, gingend)re,  indigo,  bois  de  sandal. 
f)uo,ooo  àincs.  Chef-lien ,  Caliciit. 
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MALABARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.) Habitant  du  Malabar.  ||  Qui  appar- 
tient au  Malabar  ou  à  ses  habitants. 
Cote  malabare.  ||  Famille  malabare  (lin- 
guîst.),  se  dit  d'Une  famille  de  langues 
indiennes  qui  comprend  le  Malabar 
proprement  dit,  le  Tamout v{  le  Tclinga. 
Il  Famille  malabare  (elbnogr.),  se  dit 
également  Des  peuples  qui  parlent  ces 
langues. 

MALABATHRUM.  s.  m.  (méd.)  Lau- 
rier des  Indes ,  dont  on  emploie  les 
feuilles  en  médecine. 

MALABERTE.  s.  f.  (marine)  Hache 
à  marteau  que  l'on  appelle  aussi  Peta- 
rasse.  Voy.  ce  mot. 

MALACA  (géogr.  anc).  Tille  de  la 
Kétique,  au  S.,  stu-  la  Méditerranée,  chez 
les  Bastules.  Aujourd'hui,  Malaga.\\Ma- 
laca.  s.  f.  Petit  fleuve  qui  se  jetle  dans 
la  Méditerranée,  près  de  Malaca.  Au- 
jourd'hui, le  Guadaiquivir. 

MALACANTHE,  adj.  des  2. g.  (bol.) 
Qui  a  des  épis  de  fleurs  soyeux  et  doux 
au  toucher. 

MALACCA  ou  MALAYA.  s.  m.  (géo- 
gr.) Presqu'île  d'Asie,  au  sud  de  l'Indo- 
Chine,  riche  en  étain  et  en  poivre.  ||  Dé- 
troit  de  Malacca ,  Détroit  situé  entre  la 
presqu'île  de  Malacca  et  l'île  de  Sumatra. 
Il  Ville  de  la  presqu'île  de  Malacca,  sur 
le  détroit  qui  porte  le  même  nom.  Elle 
appartient  aux  Anglais. 

MALACENTOMOZOAIRE.  adj.  des 
2  g.  (zool.)  Qui  tient  le  milieu  enire  les 
mollusques  et  les  insectes.  ||  Malacento- 
mozoaires.  s.  m.  pi.  Classe  du  règne  ani- 
mal. 

MALACHBÉLUS.  u.  pr.  m.  (myth. 
syr.)  Nom  sous  lequel  les  Paimyréniens 
adoraient  la  Lune.  Ce  mot  parait  être  une 
alléralion  latine  d'un  nom  syriaque.  Voy. 
l'Étymol. 

MALACHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

MALACHODENDRE.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  plantes  d'Amérique. 

MALACHRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

MALACODERME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  peau  molle.  ||  Malaco- 
dermes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

MALACOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Va- 
riété de  ]iyroxène. 

MALACOMYDES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'insectes  diptères  dont  le  corps  est 
très-mou. 

MALACONOTE.  s.  ni.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

MALACOPHTLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  molles  et  douces  an 
toucher, 

MALACOPTÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  a  le  plumage 
doux  et  soyeux. 

MALACOPTÉRYGIEIV ,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  a  des  nageoires  molles.  ||  Ma- 
lacoptérygiens.  s.  m.  pi.  l''amillo  de  pois- 
sons. 

MALACORHYNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  mou. 

MALACOSARCDSE.  s.  f.  (méd.) 
Mollesse  des  chairs. 

MALACOSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  mou. 

MALACOSrÉOSE.  s.  f.  (méd.)  Ra- 
mollissement des  os. 

MALACOSTRACÉ,  ÉE.  adj.  fzool.) 
Dont  le  corps  est  couvert  d'un  test  mou. 
Il  Malacostracés.  s.  m.  pi.  Classe  du  règne 
animal. 

M  ALACOZO  AIRE.  adj.  et  s.  m.  (zool.) 
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Hse  dit  d'Un  animal  sans  membres,  doul 
la  peau  est  molle  et  parlonl  coiilraclile. 

SIALACTIQL'E.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(méd.)  ÉmoUient. 

MALACL'RE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  molle. 

•MAXADE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ma- 
lacle  Je  38  ans  (diplom.)  ,  exiiression  qui 
dans  les  dates  des  chartes,  désigue  Le 
veudredi  de  la  première  semaine  du  ca- 
rême ,  parce  que  l'Évangile  de  ce  jour 
mentionne  la  guérison  d'une  personne 
nui  était  malade  depuis  fort  longtemps. 
aiALADEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
une  maladie.  |1  Comme  un  malade. 

MALADER  ou  MALADIER.  v.  n.  (V. 
lang.)  Être  malade. 

Malade  ou  Mii-iDiÉ.  part. 
MALADETTA.  s.  f.  (géogr.)  La  plus 
haute  montagne  des  Pjrénees,  en  Es- 
])agne,  près  des  frontières  de  France  et 
dt?  sources  de  la  Garonne.  Le  pic  de 
Kèlhou  en  est  le  point  culminant.  Hau- 
teur, 3,4s  I  mètres.  On  l'appelle  aussi  le 
mani  Maudit. 

MALADEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Waladil'.  Il  Qui  a  une  mauvaise  santé. 

'MALADIE,  s.  f.  Maladie  obscure  ("V. 
lang.),  Un  des  noms  du  mal  caduc. 

M.ALAOIVETÉ.  s.  f.  (néul.)  État  d'une 
personne  maladive. 

MALADRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Lé- 
preux. 

MALAG.A  (géogr.).  Province  d'Espa- 
gne. Les  vins  et  les  raisins  de  MaHiga 
sont  très-renommés.  ||  Tille  d'Espagne, 
chef-lieu  de  la  province  qui  porte  le 
même  nom ,  dans  la  capitainerie  générale 
de  Grenade,  avec  un  port  sur  la  Médi- 
terranée. 52,000  âmes. 

MALAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Maladie  ; 
inlirmilé  ;  langueur. 

M.\LAGME.  s.  m.  (méd.)  Cataplasme 
ou  autre  topique  mou. 

MALAGMER.  v.  a.  (didact.)  Il  s'est 
dit  pour,  Amalgamer. 
MiLAGMÉ,  ÉE.  part. 
•MALAGUETTE.  s.  f.  (géogr.)  Cote 
de  la  Guinée  septentrionale,  entre  le 
Mcsurado  et  le  cap  des  l'aimes;  on  l'ap- 
pelle aussi  Côte  des  Graines  ou  Cote  du 
Poivre. 

MALAINGHA.  s.  m.  (myth.  afr.)  Nom 
des  anges  du  1"  ordre,  chez  les  habi- 
tants de  Madagascar. 

M.ALAIRE.  adj.  des  2  g.  (anat.)  Qui 
appartient  à  la  joue,  ^popliyse  malaire. 
MALAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Nom  d'une  race  d'hommes  répandue 
dans  la  presqu'île  de  Malacca  et  dans 
rOcéanie.  |  Qui  est  propre  aux  Malais. 
Au  féminin,  on  dit  quelquefois  Malaie, 
La  langue  malaie.^Pace  malaise  (elhno- 
gr.)  Uuc  des  deux  divisions  du  genre  hu- 
main, que  Blumenbarh  ajoute  à  la  classi- 
fication de  Link.  fV)-.  Race.  1|  Lanfpics 
malaises  ou  malaisienncs  (linguisl.).  Fa- 
mille de  langues,  dont  le  berceau  parait 
être  lile  Forrnose,  et  (|ui  conipnnd  le 
malais  proprement  dit ,  le  javanais ,  le 
macassarois  ,  le  néo-zélandais  ,  la  lan- 
gue des  Sandwichs ,  etc. 

MALAISANCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Étal 
de  gène ,  de  privai  ion.  //  eût  voulu  ca- 
cher sa  malatsance. 

MALAISER  (SE),  v.  pron.  (V.  lang.) 
Se  gèniT  réciproquement.  Plaisir  et  pro- 
f.t  se  malaisent  (IJaîf). 

*M«i.AisÉ,  il.  part,  et  adj.  Il  se  disait 
pour.  Mal  fait,  mal  liili. 

MAI.AISIE.  5.  f.  (géogr.)  Nom  donné 
par  quilnue»  géographes  à  la  Nolasie , 
parce  «ju  elle  est  prinripalcmcnl  babitcc 
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par  des  Malais  ;  on  peut  y  comprendre 
aussi  la  presqu'île  de  Malacca  et  plusieurs 
iles  de  la  Polynésie. 

MALAISIEN,  lENNE.  adj.  (géogr.) 
Qui  appartient  à  la  Malaisie. 

MALAKAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  petite  secte  russe  qui  vit 
habituellement  de  laitage  et  observe  des 
jeunes  rigoureux.  Les  Malahaires  se  dis- 
tinguent par  la  pureté  de  leurs  mœurs; 
ils  rejettent  le  culte  des  images  et  la  tra- 
dition. 

MALAMOUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Haine; 
mauiaise  disposition  à  l'égard  de  quel- 
qu'un. 

MALAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Maladie. 
Il  Lèpre;  malandre.  Si  n'avait  tache  ne 

MALANDRAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Vo- 
leur; pillard.  Voj.  Malandrik. 

•MALANDRE.  s.  f.  Expr.  prov.,_  // 
n'a  ni  suros  ni  malandres  ,  se  dit  d'un 
cheval  que  l'on  donne  pour  fort  sain. 
Il  Par  extension,  cette  expr.  s'applique 
trivialement  à  un  homme  âgé  qui  n'a  pas 
d'infirmités. 

MALANDRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
a  des  malandres. 

MALANDRIN,  s.  m.  (hist.)  Nom 
qui  fut  donné  à  des  voleurs  bohémiens 
ou  arabes ,  du  temps  des  croisades.  |j  II 
s'est  dit  aussi  de  Soldats  anglais  licen- 
ciés, qui,  sons  le  roi  Jean  (  i36o),  se 
réunirent  en  bandes  pour  piller  et  ra- 
vager certaines  provinces.  Bertrand  du 
Guesclin  délivra  la  France  des  malan- 
drins en  les  disciplinant  et  les  emme- 
nant avec  lui  en  Espagne.  Voy.  Compa- 
GMIE  et  Tard-vesc. 

MALANÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

MALAPARI.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Moluques. 

MAL.APRE.  adj.  des  2  g.  (anc.  tech- 
nol.)  Il  s'est  dit  autrefois,  dans  les  ateliers 
d'imprimerie,  d'Un  ouvrier  qui  ne  sait 
pas  lire  couramment. 

MALAPTÈRE   (zool.).    roy.   Maia- 

COrTÈRE. 

■  MALAPTÉRONOTK.  adj.  des  2  g, 
(zool.)  Qui  a  la  nageoire  dorsale  molle, 
I  Malaptéronote,  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons. 

MALAPTÉRURE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  nageoire  molle  près  de  la 
(pieue.  Il  Malaptérure.  s.  m.  Poisson  du 
Nil  et  du  Sénégal. 

MALARD.  s.  ni.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Canard  domestique. 

MALARMAT.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
de  la  Méditerranée. 

MALARTOU.S.  adj.  m.  (T.  lang.) 
Fourbe;  rusé;  trompeur.  ||  Qui  a  un 
mauvais  caractère. 

MALATE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
sels  qui  sont  produits  par  l'acide  mali- 
que. 

MALAUCÈNE  (gécigr.).  Ville  de 
France ,  département  de  Vaucluse.  3,200 
lialiitanis. 

MALAUCTRU.  adj.  et  s.  m.  Ortho- 
grajihe  de  Rabelais  pour,  Malotru. 

MALAUT,  AUTE.  adj.  (V.  lang.) 
Malade. 

MALAVISÉMENT.  adv.  (V.  lang.) 
l'.n  malavisé;  élourdimcnl;  mal  .i  propos. 
Qui  donne  malaviscmcnt  ^  Honteusement 
perd  ce  qu'il  donne  (Baïf). 

MALAXATION.  ».  f.  (didarl.)  Aclioi 
de  malaxer. 

MAI.AXIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes. 

MALAXIDÉ  ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res 
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semble  à  ""c  malaxide.  ||  Malaxidées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  orchidées. 

MALAXIE.  s.  f.  (uied.)  Ramollisse- 
ment d'un  tissu  organique. 

MALATA  (géogr.).  J'oj:  Mai.acca. 

MAL.AYOU  (linguisl.).  /'or.  Malais. 

MALATSANCE.  s.  f.  (V.'iang.)  Ma- 
laise. 

MALBAILLIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Mal- 
traiter. Il  Ruiner  ;  renverser. 

Malbailli,  !e.  part,  et  adj.  Malheu- 
reux. Il  Malade. 

MALBERGE,  s.  f.  (hist.)  Assemblée 
des  Francs  sur  une  montagne.  Voy.  Mal- 

LUS. 

MALBOROUGH.  s.  m.  (zool.)  Singe 
du  Bengale.  ^■^Talborough  (comm.) ,  Es- 
pèce de  serge.  On  écrit  mieux,,  Marlbo- 
rougit,  l'oy.  ce  mot. 

MALCHUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
d'arme  blanche.  On  lit  dans  Nicot,  Nous 
appelons  ainsi  un  coutelas.  \  Malchus  s'est 
dit  d'Un  confessionnal  qui  n'a  qu'une 
grille  ou  oreille.  ||  Ces  deux  significations 
renferment  une  allusion  à  Malchus,  ser- 
viteur du  grand  prêtre  ,  à  qui  saint  Pierre 
coupa  nue  oreille,  d'un  coup  d'épée, 
lorsqu'on  vint  arrêter  Jésus-Christ. 

MALCOMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

•MALCONTENT,  ENTE.  adj.  Mal- 
content (hist.),  se  dit  subst.  Des  seigneurs 
qui,  en  i5;3,  se  plaignaient  de  l'inobser- 
vance des  ordonnances  et  demandaient 
l'assemblée  des  États.  Le  duc  d'Alençon, 
frère  du  roi,  Henri  de  Monlmoreucy  et 
le  vicomte  de  Turenue  étaient  à  la  tête 
des malcontents.\\À  lamalconlent  (cost.), 
se  dit  d'une  espèce  de  coiBure  qui  con- 
siste à  porter  les  cheveux  presque  ras. 

MALCONTENTEMENT,  s.  m.  (V. 
lang.  et  hist.)  Mécontentement.  Il  se  di- 
sait particulièrement  de  L'opinion  des 
malcontents.  Le  prétexte  de  la  conjura- 
ration  d'Amboise  était  la  religion...  Il  y 
avait  plus  de  malcontentement  que  d'hu- 
guenoterie, 

MALCOT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Tacaud. 

MALDANIES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Famille 
d'annélides. 

MALDEHAIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Im- 
précation par  laquelle  on  appelle  du  mal 
sur  la  lèle  de  quelqu'un. 

MALDICEON  et  MALDISON.  s.  f. 
(V.  lang.)  Malédiction.  ||  Imprécation. 
Tôt  desoz  horrible  maldeceon.  Ke  celé 
horrible  maldison  que  li  prophète  priest. 
MALDISANT,  ANTE.  adj.  et  s.  (V. 
lang.)  Médisant. 

MALDIVES  ou  M.U.E-DIVES.  s.  f. 
pi.  (géogr.)  Groupe  de  petites  iles  de  la 
mer  des  Indes ,  au  sud  des  Laquedives. 
La  principale  est  l'île  de  Maie. 

MALDONNE,  s.  f.  (jeux)  Il  se  dit , 
familièrement ,  de  L'actiou  de  donner  mal 
les  caries.  Il  faut  refaire,  il  f  a  mal- 
donne. 

•MÂLE.  adj.  des  2  g.  (archil.)  II  se 
dit  particulièrement  Des  proportions  de 
l'ordre  dorique,  parce  que,  selon  Vitru- 
ve ,  ces  proportions  sont  modelées  sur 
celles  lie  l'homme,  comme  les  propor- 
tions de  l'ordre  ionique  ont  été  calculées 
d'après  celles  de  la  femme.  Le  dorique  est 
maie  et  l'Ionique  femelle. \\Mdle  (marine), 
se  dit  d'Un  bâtiment  qui  lésisle  bien  il  la 
lame  et  n'embarque  pas  d'eau.  ||  Mâles, 
s.  m.  pi.  Nom  des  gonds  portant  les 
mamelons  qui  entrent  dans  les  anneaux 
des  femeloti.  j]  Mdlc  (Icchnol-) ,   se  dit 
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M.VLE  (géogr.).  Nom  de  la  plus 
grande  des  iles  Maldives. 

MALEADVENTURE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Mésaventure.  i|  Mauvais  dessein. 

MALE-AME.  s.  f.  (V.  laug.)  Méchan- 
ceté. 

MALï:ANDRE.n.pr.m.  (mjlh.  égypl.) 
Roi  de  B)  blos ,  à  la  cour  duquel  Isis  se 
réfugia. 

MAl.ÉATE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d  Apollon  ,  qui  avait  un  temple  au 
cap  Malée.  Selon  Pausanias ,  Apollon 
maléale  élait  adoré  aussi  à  Épidaure. 
f'oy.  Maléen.  ; 

MALÉATE.  s.   m.   (chimie)  Sel  pro-  | 
duil   par  la  combiuaison  de  l'acide  ma- 
léique  avec  une  base  salifiable. 

•MALE-BÊTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est 
dit ,  en  général ,  d'Une  hète  féroce.  |l 
Male-béte  (croy.  pop.).  Monstre  qui) 
disait-on  ,  parcourait  pendant  la  nuit  les 
rues  de  Toulouse.  Ceui  qui  voyaient  la 
male-béte  mouraient  le  lendemain. 

MALEBOSSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grosse 
bosse.  Martin  avec  sa  malehosse  (Ré- 
gnier). Il  II  se  disait  particulièrement  Du 
bubon  de  la  peste  ,  et  c'est  de  là  qu'est 
venu  ce  juron  ,  Malehosse!  comme  on 
disait  aussi,  Malepeste! 

MALEBOUCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mé- 
disance.||  Personne  médisante.  C'est  dans 
un  sens  analogue  que  Brantôme  parle  de 
marquis  et  marquises  de  Malebouche.  i| 
Malebouche.  n.  pr.  m.  (pbilol.)  Person- 
nage métaphysique  que  les  anciens  poètes  I 
fram^ais  introduisaient  dans  leurs  compo- 
sitions dramatiques. 

MALEBRANCHISME.  s.  m.  (phil.) 
Doctrine  de  Malebranche,  philosophe 
idéaliste ,  auteur  du  système  de  ia  vision 
en  Dieu.  Voy.  Vision. 

MALEBRANCHISTE.  adj.  et  s.  des  a 
g.  (phil.)  Qui  appartient  à  la  doctrine 
de  Malebranche.  1  Partisan  de  cette  doo- 
tiine. 

MALÉE  (géogr.  anc).  Cap  au  sud-est 
de  la  Laconie.  Aujourd'hui ,  Malio.  Les 
dangers  que  couraient  les  navigateurs  eu 
doublant  le  cap  Malée,  donnèrent  lieu  à 
ce  proverbe  grec  ;  Lorsque  vous  doubles 
le  promontoire  de   Malée ,  ouùliez  votre 


M.4.LÉEN.  adj.  m.  (myth.  rom.)  Sur- 
nom de  Jupiter  qui  était  adoré  au  cap 
Malée.  f^oy.  Maléate. 

MALEl'IN.  s.  f.  (V.  lang.)  Fin  déplo- 
rable ;  mort  cruelle.  Les  perdre  et  mettre 
à  malifin  (Montaigne). 

MALEFORTUNE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Mauvaise foiinne  ;  malheur.  Que  tesert-it 
d'aller  recueillant  et  prévenant  ta  maU- 
forlunc  (Montaigne). 

MALEGLOUIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fem- 
me malpropre  et  débauchée. 

MALFGDUVERNE.  s.  f.  (hist.  eccl.)Il 
se  disait  de  L'avant-cour  des  monastères, 
dans  laipiellc  la  règle  n'est  pas  de  rigueur. 
Chez  les  feuillants ,  l'office  des  valets 
s'appelle  la  malegoiiverne. 

MALF.GRACE.  s.  f.  (V.  lang.)  Discré- 
dit ;  disgrâce.  Mettre  le  poète  en  la  maie- 
grâce  des  sages  (Montaigne). 

MALEUEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Heure 
fatale  ;  destinée  cruelle.!  A  la  mnletieure. 
loc.  adv.  Mulheureusemeut.  Allez  à  la 
malelicure ,  Courez  an-devant  do  votre 
mauvais  sort,  f^oy,  Malurtre. 

MALÉICHON.  s.  f.  (V.  lang.)  Malé- 
diction. 

MALÉIQUE.  adj.  m.  (chinjie)  Il  se 
dit  D'un  aride  obtenu  par  la  dislillatioa 


de  Lo  partie  des  forces,  ciseaux  ou  te-  Lsèche  de  l'ocide  nnlique. 


uaillcs,  qui  est  mobile. 


MALÉIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Maudire. 
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MAiii,  lE.  part. 

MALEIT-GRÉ.  9.  m.  ÇV.  lang.)  Mnu- 
MÎsgré;  mauvaise  volonté.  Il  s'employait 
en  sous-entenJant  une  préposition.  Sun 
père  malcit-gié  tien  ,  Son  père  en  dépit 
de  ta  mauvaise  volonté,  f^oy.  Malgré. 

MALÉKITE.  s.  m.  (lii-I.  relig.)  Nom 
<|ue  l'on  donne  au.\  membres  d'un  des 
quatre  rites  orthodoxes,  chez  les  uiaho- 
mélans.  Les  malékites  regardent  comme 
sacré  le  livre  appelé,  Sunna ,  où  la  tra- 
dition a  recueilli  les  paroles  et  les  actes 
de  leur  prophète,  ^oy.  Malikt. 

MALEMANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mal  ; 
malheur. 

MALEMENT.  adv.  {y.  lang.)  Ma!i- 
deusemeut;  avec  malice,  {j  Malheureu- 
sement. Et  nous  eut  malement  contraints 
De  courir  les  pays  loiuta'ms  (Scarron). 

♦MALEJIORT.  s.  f.  (V.  laug.)  Lèpre. 

J  Maladie  mortelle. 

i        M.iLENCOMKRE.  s.  f.  Il  se  disait 

I    pour,  Malencontre.  Malencombre  Puisse 

arriver   à  qui  me  répond   toujours.  Oui 

(Scarron). 

'MALENCONTRE.  s.  f.  Prov.,  Qui  se 
soucie  malencontre  lui  -vient ,  Les  mal- 
heurs arrivent  à  ceux  qui  les  redoutent. 

MALENGIN,  s.  m.  (Y.  lang.)  Sortilège; 
enchantement.  ||  Tromperie,  (j  Mauvais 
esprit:  lutin. 

WALENGROIGNÉ  ,  ÉE.  adj.  (  T. 
lang.)  Fâché;  ennuyé;  conirarié.  Le  l'i- 
iain  lourt  malengroigné. 

MALENTOZOAIRE  (  zool.  ).  Voy. 
Malacentomozoairk. 

MALENUIT.  s.  f.  (V.  lang.)  Mauvaise 
Duit  ;  nuit  passée  dans  les  douleurs ,  l'in- 
somnie. 

MALEOn.OITE.  adj.  (V.  lang.)  Mau- 
dit.{{Mauvais.  Maleoite  créature  (S.  Gré- 
goire). 

JIALERAGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rage.  Il 
s'employait  surtout  par  imprécation.  Que 
la  malerage  le  saisisse!  ou  dans  celte 
locution  :  devoir  la  malerage  de  faim. 

MALESGRACE.  s.  f.  (V.  laug.)  Mau- 
vaise grâce,  n  Disgrâce. 

MALESHERBIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  malesherbie.  ||  Ma- 
'  Jivrbiacées.  s.  f.  pi.   Famille  de   plan- 

MALESHERBIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
j.!antes  d'Amérique. 

MALESSON.  s.  f.  (V.  lang.)  Malédic- 
tion. 

MALESTAN.  s.  m.  (marine)  Nom  des 
barils  défoncés  dans  lesquels  on  place  la 
sardine. 

MALESTRTN.  s.  m.  (V.  lang.)  Mal- 
:i\isé;  imprudent. 

MALESTROUSSE.  s.  f.  (anc.  cont.) 
I3iuit  que  l'on  payait  sur  la  récolte  du 
foin.  f^oy.  Malethocsse. 

MALET,  adj.  m.  (V.  lang.)  Qui  porte 
une  malle.  Cheval  matet.  Voy.  Mallieb. 

MALETOLTE  (anc.  législ.j.  Fo>-.MAt- 
TOTs  au  Dicl. 

MALETOLTIER  et  MALETÔTIER 
(anc.  législ.).  Voy.  Maitôtier   au  Dicl. 

MALETROUSSE.   s.  f.  (  féud.  )  Droit 

3 lie  les  seigneurs  levaient  sur  les  fruits 
e  la  terre  et  sur  les  bestiaux  ;  exaction 
féodale. 

MALETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Bourse  à  pasteur.  On  écrit  aussi. 
Mallette. 

MALÉURÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Tn- 
forluné.  ||  Qui  est  mal  venu ,  mal  reçu. 
La  maléurée  pauvreté. 

MALÉURETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Infor- 
tune ;  malheur.  Perle  de  biens ,  maléu- 
ret». 
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MALÉVENÏUM  (géogr.^anc).  Ville 
du  Samiiium  ;  les  Romains  lui  donnèrent 
le  nom  de  Benevenlum.  Aujourd'hui , 
Béntvent. 

•MALÉVOLE.  adj.  des  2  g.  (  mylh. 
lat.)  Il  se  disait  Des  statues  de  Mercure , 
conducteur  des  ombi-es  aux  enfers.  Sta- 
tues maléfoles ,  ou  de  mauvais  augure. 

MALFAIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Méfait; 
mauvaise  action. 

MALFAITIERRE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Malfaiteur:  criminel. 

MALFAITPICE.  s.  f.  Femme  qui  s'est 
rendue  coupable  de  crimes,  de  délits ,  de 
mauvaises  actions.  Il  est  peu  usité. 

MALFEU.  s.  m.  (V.  lang.) Foudre;  feu 
du  ciel. 

MALGACHE,  adj.  et  s.  des  a  g.  (géo- 
gr.)  Habitant  de  l'ile  de  Madagascar. 
Voy.  Madécasse. 

MALGODVERNE  Giist.  ecclés.).  Voy. 
Malegouverwe. 

MALGRACIECX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Dépourvu  de  grâce;  qui  montre  de 
la  mauvaise  grâce. 

*  MALGRÉ,  s.  m.  ("V.  lang.)  Blâme  ; 
reproche.  |]  Mauvais  gré.  On  le  décom- 
posait qtielquefois,  en  sous-entendant  la 
prép  j4vec  ;  et  l'on  disait.  Mal  ton  gré, 
mal  son  gré ,  pour.  Malgré  toi,  malgré 
lui. 

MALGROTER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Maugréer  ;  maudire. 

Mai.gboté,  ÉE.  part. 

MALGCEREDON.  s.  m.  (V.  lang.) 
Mauvaise  récompense.  OPunition.  Me  avez 
fait  malgucredon. 

MALHARDI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Lâche  ; 
poltron. 

MALHERBE,  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Denlelaire  et  du  Garou. 

*  MALHEUR,  s.  m.  Prov.,  Le  malheur 
n'est  pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre 
homme,  La  pauvreté  n'est  pas  toujours  un 
obstacle  au  bonheur.  Voy.  l'exacte  sigui 
fication  du  même  prov.  au  mot  Hnis.  | 
O  malheur ,  je  le  salue  si  tu  viens  seul.' 
prov.  espagnol,  On  doit  remercier  le  ciel 
(piand  on  n'éprouve  qu'un  malheur  à  la 
fois. 

aULHEURE  (À  LA),  adv;  Par  mal- 
heur, malheureusement.  Ou  bien,  à  la 
malheure ,  est-il  venu  d'Espagne ,  Ce 
courrier  (Molière),  yéllez  à  la  malheure.' 
allez,  âmes  hautaines!  dit  Malherbe  ,  en 
parlant  aux  chefs  de  la  fronde,  pour,  Sui- 
vez votre  fatale  destinée;  obéissez  aux 
inspirations  de  votre  or|,'neiI. 

MALHEURETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  In- 
fortune; disgrâce.  Ou  le  trouve  dans  Ra- 
belais. 

*  kLALHEURETJX ,  EUSE.  adj.  Expr. 
prov. ,  Être  mallwureux  en  fricassée ,  Ne 
réussir  à  rien,  j]  Être  malheureux  comme 
un  chien  qui  se  noie.  Être  très  à  plain- 
dre, très-malheureux.  ||  Quand  un  hom- 
me est  malheureux,  il  se  noierait  dans  un 
crachat.  Il  arrive  à  certaines  gens  des 
accidents  qu'on  n'aurait  pas  cru  possibles. 
Il  Malheureux  au  jeu ,  Iteweux  en  femme 
ou  en  amour ,  se  dit  par  plaisanterie, 
pour  consoler  les  joueurs  qui  perdent.  |l 
Il  est  des  enjanis  de  Turlupin,  malheureux 
de  nature,  se  disait  d'un  honmic  mal- 
heureux par  sa  naissance,  les  Turlupins 
ayant  été  proscrits  avec  toute  leur  posté- 
rité. Voy.  TuRLorm. 

M.\LI.\  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de  la 
Plilhiotide,  célèbre  par  ses  eauv  miné- 
rales. 

MALIAQUE.  adj.  des  a  g.  (  géogr. 
anc.)  Qui  appartient  à  la  ville  de  Mali.i. 
\\Gotfe  maliaque,  Golfe  de  la  nier  Egée, 
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au  S.-E.  de  la  Thessalie,  près  des  Ther- 
niopyles  et  de  la  ville  de  Malia.  Aujour- 
d'hui ,  Golfe  de  Zeitoun. 

MALICA.  n.  pr,  m.  (mytli.  gr.)  Selon 
Hésychius,  Nom  d'Hercule  chez  les  ha- 
bitants d'.\malhonte. 

MALICORIUM.s.  m.  (pliarm.)  Écorce 
de  la  grenade. 

MALIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  Thessalie, 
qui  habitait  les  bords  du  golfe  Maliaque. 

MALIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  forme  d'une  pomme. 

MALIGEUX.  et  MALINGEUX , 
EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Malingre  ;  qui  est 
d'une  santé  faible. 

MALIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Malin  ;  rusé.  J  Méchant. 

MALIGNOSITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Mali- 
gnité; méchanceté. 

MALIKI.  s.  m.  (relig.  mah.)  Un  des 
quatre  rites  orthodoxes  de  l'islamisme. 
P'oy.  Chaféi,  Hahbali  et  Hahéfi. 

MALIKIANÉ-KALFASSL  s.  m.  (hisL 
ott.)  Bureau  du  département  des  finances 
à  Constantinople,  oi'i  se  fait  le  contrôle 
des  fermes  à  vie  {malikiané), 

MALIMBE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
frique. 

MALINA.  n.  pr.  f.  (mytb.  sept.)  Nom 
du  soleil  chez  les  Groëulandais  :  ils  con- 
sidèrent cet  astre  comme  une  divinité 
femelle  qui  a  pour  frère  Anninga ,  dieu 
de  la  lune.  Matina  se  réjouit  de  la  mort 
des  hommes,  et  Anninga  de  celle  des 
femmes. 

MALINAK.  n.  pr.  f.  (myth.  sept.)  Mé- 
chante fée  que  les  Groëulandais  considè- 
rent comme  l'ennemie  du  bon  principe. 
C'est  peut-être  la  même  que  Malina, 

MALINE.  s.  f.  (marine)  Nom  que  l'on 
donne  aux  marées  qui  s'élèvent  le  plus 
haut  à  chaque  syzygie. 

•MALINES  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
province  d'Anvers.  Archevêché.  Com- 
merce de  belles  dentelles  dites  Malines, 
18,000  âmes. 

MALING,  INGNE.  adj.  (V.  lang.) 
Ancienne  orthographe  du  mot  que  nous 
écrivons  aujourd'hui ,  Malin,  maligne. 
C'est  à  ce  temps  maling  une  grande  ver- 
goigne  (La  Boëlie). 

MALINGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trom- 
per ;  frauder, 

Maungé,  ée.  part. 

MALINGEUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Malingre.  \  Malade. 

MALINGRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sa- 
cristain. Il  Marguillier. 

MALIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  qui  existe  dans  la  pomme. 

MALIS.  s.  m.  (écon.  rnr.)  Nom  vul- 
gaire d'un  abcès  produit  par  la  clavelée. 

MALIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
suivantes  d'Omphale;  elle  fut  aimée 
d'Hercule. 

MALIVOLE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Malveillant.  Voy.  Malévole. 

MALIVOLENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mal- 
veillance. 

MALIYÉ-CALÉML  s.  m.  (hist.  ott.) 
Chancellerie  du  département  des  finances 
k  Constantinople. 

MALIZO^J.  s.  f.  (V.  laug.)  Malédic- 
tion. Ledart  de  malizon  (Saint-Grégoire). 

MALKOHA.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
Ceyian. 

MALKTIT.  s.  m.  (rahbinisme)  Flagel- 
lation religieuse,  en  usage  ehej.  quelcpies 
Juifs  modernes  :  elle  consiste  à  se  faire 
appliquer  39  coups  de  nerf  de  bœuf  sur 
le  dos,  par  une  personne  qui  eu  même 
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temps  récite  3  fois  les  i3  mots  qui  com- 
posent le  38"'  verset  du  psaume  78. 

MAL-LANGAGIKR,  lÈRE.  adj.  et  s. 
(V.  lang.)  Celui  qui  parle  avec  hauteur, 
avec  insolence. 

MALLARD.  s.  m.  (technol.)  Petite 
meule  du  rémouleur. 

•MALLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  //  porte 
sa  malle,  ou  son  paquet,  se  dit  d'un 
bossu. 

MALLE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
ano.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Inde,  voisin 
des  Oxydraques,  au  delà  de  l'Acésine. 
On  les  appelait  aussi,  Malliens.  Voy,  Mm.- 

LIEIf. 

MALLÉABILISER..  v.  a.  (didact.) 
Rendre  malléable. 

Malléabilisé,  ÉE,  part. 

MALLÉACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  marteau.  |{  Malléacés.  s. 
ra.  pi.  Famille  de  mollusques  acéphales. 

MALLÉAL,  ALE.  adj.  (auat.)  Qui  a 
rapport  au  marteau  de  l'oreille. 

MALLÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  marteau. 

MALLEMOLLE.  s.  f.  (  comm.)  Espèce 
de  mousseline  des  Indes.  \  Fichus  de 
mousseline  bordés  d'un  fil  d'or,  que  les 
femmes  portaient  autrefois  sur  le  cou. 

MALLÉOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (auat.) 
Qui  appartient  aux  malléoles. 

'  MALLÉOLE,  s.  f.  (  anc.  T.  milit.) 
Trait  incendiaire  que  lanç.iient  des  ma- 
chines de  guerre.  ||  Malléole  (agricult.). 
Bouture  de  la  vigne,  [j  Dans  ces  deux 
sens  ,  et  surtout  dans  le  premier,  mal- 
léole est  quelquefois  masc.  eu  français, 
comme  malleolus  en  latin. 

MALLE-POSTE,  s.  f.  Voy.  au  mot 
Malle  du  Dict. 

MALLER.  v.  a.  (  V.  lang.)  Mettre  de 
l'engrais  sur  une  terre.  ||  Frapper  d'un 
maillet,  d'une  massue. IBallre,  maltraiter. 

Malle  ,  ée.  part. 

MALLETIER.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  fait  des  malles. 

*  MALLETTE,  s.  f.  (commun,  relig.) 
Sac  de  toile  dans  lequel  les  capucins  met- 
taient leurs  provisions,  lorsqu'ils  étaient 
en  voyage.  J  Mallette  (bot.).  Un  des 
noms  de  la  Bourse  à  pasteur. 

MALLtYS.  s.  m.  (V.  lang.)  Fumier, 
engrais. 

MALLICOLLO  (géogr.).  Ile  du  grand 
Océan,  dans  les  Nouvelles  -  Hébrides. 
Voy.  Vaniroro. 

M.^LLIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
et  hist.  anc.)  Nom  d'un  ancien  peuple  du 
Moultan.  Les  Malliens  habitaient  au  del.'i 
de  l'Acésine ,  sur  les  bords  de  l'Hydraotc  : 
Alexandre  les  soumit.  On  les  appelle 
aussi  les  Malles. 

*  MALLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheval 
ou  bête  de  somme  qui  porte  une  malle 
ou  deux  malles. 

MALLOCOQUE.  adj.  des  2  g.  (bot  ) 
Qui  a  des  fruits  velus. 

M  ALLOPHORE.  adj.  des  2  g.  (ani.  gr.) 
Littéral.,  Qui  porte  une  toison.  Siirnoni 
de  Cérès  chez  les  Megaiiens. 

MALLOS  ou  MALLUS  (géogr.  anc). 
Ville  de  Cilicie,  .sur  le  l'yramus,  près  de. 
la  mer.  On  y  remarquait  l'oracle  du  devin 
Mopsus.  Aujourd'hui,  Mallo. 

MALLOTE.  s.  m.  (but.)  Arbre  de  la 
Chine. 

MALLUS  ou  MALI.UM.  s.  m.  (ar- 
cliéol.  fr.)  Assemblée  des  Francs,  dans 
laquelle  les  procès  les  plus  imporlauls 
étaient  portés  devant  les  rachembourgs. 
Sous  la  a'  race ,  les  rachembourgs  furent 
remplacés  par  les  schepencn  ou  scabini. 
Dans  la  langue  franque,  le  mallum  s'ap- 
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pelait  mail  ou  mael.  Viin.it  l'appelle  le 
Malle  ;  M.  Guizol  écrit ,  Mdl. 

MALMjE  (séo^r.).  "Ville  de  Suéde , 
avec  uii  port  sur  le  Suud.  5,ooo  âmes. 

MALMAISON.  s.  f.  (bisl.)  Cbàteau 
situé  dans  la  commune  de  Ruelle,  à  trois 
lieues  de  Paris.  La  Malmaison  était  uu 
fief  connu  dès  l'an  1224  ;  le  petit  château 
qui  s'y  trouvait  fut  acheté  par  Joséphiue 
de  Beauharuais ,  et  agrandi  par  l'empe- 
reur Napoléon.  Joséphine  esl  morle  a  la 
JUalmaison,  eu  1814.  I  *■'''/'"««''«•  *• 
m.  (bot.)  Nom  vulgaire  de  l'astragale  des 
champs.  ^ 

MALMESBURY  ou  MALMSBORT 
(céuT.).  Buurg  d'Angleterre,  dans  le 
Wilt°siiire.  Patrie  de  Thomas  Hobbes , 
lié  en  i58îj. 

MALMESLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Brouil- 
ler; mettre  en  mauvaise  intelligence,   le 
ne  sçais  qui  a  peu  malmesler  Pallas  et  les 
Muses  avecques  Venus?  (Montaigne.) 
Malmeslé,  ée.  part. 
MALMESNAGER.    v.    n.    (V.  lang.) 
Mal  agir;   agir   imprudemment.    Est  ce 
pas   malmesnagé,    d'advaucer    tant  de 
vices  certains  pour  combattre  des  erreurs 
contestées  et  debattables?  (Montaigne.) 
Malmessagé.  part. 
MALMEI  IRE.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Dissiper.  ||  Faire  un  mauvais  usage. 
Malmis,  ise.  part. 
MALMXNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mauvaise 
mine. 

MAL-MOULUE,  adj.  f.  (vénerie)  Il  se 
dit  Des  fumées  du  cerf  quand  elles  sont 
mal  digérées.  Fumées  mal-moulues. 

JIALO  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  et 
port  de  France,  chef- lieu  d  un  arrondis- 
sement du  déparlemeut  d'Ille-et-Vilaine. 
jo,ooo  habitauts-ll  //  a  été  à  Saint-Malo, 
les  chiens  lui  ont  mangé  les  os,  prov., 
se  dit  d'un  homme  fort  maigre;  par  al- 
lusion à  l'usage,  qui  existe  a  Saint-Malo, 
de  lâcher  des  chiens  la  nuit  pour  garder 
les  marchandises  déposées  dans  le  port. 

MALOB.ATHRON.  s.  m.  (but.  anc.) 
Arbre  de  Syrie  dont  parle  Pline.  Le  Ma- 
lohatliron  loiiinissail  uu  parfum. 

MALONS.  s.  m.  pi.  (coustruct.)  Bri- 
ques dont  on  se  sert  pour  maçonner  les 
chaudières  à  savon. 

MALOPE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
malvacées. 

MALORDONNÉ,  ÉE.  adj.  (blason) 
Il  se  dit  Des  pièces  disposées  dans  un 
ordre  contraire  à  l'usage  général.  Banes 
porte  d'azur  à  trois  croissants  adossés  et 
nialordonues,  c'est-à-dire,  un  en  chef  et 
deux  en  pointe. 

MALOSTRU,  UE.  adj.  (V.  lang.) 
Malavisé;  imprudent. 

MALOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Taon.  || 
Guêpe.  Il  Bourdon.  Quant  li  malot  brut 
tous  l'ombrage  (chanson  manuscr.).[  Ma- 
lot (/.oui.),  se  dit  encore  aujonrdhui  Du 
Taon  ,  dans  le  langage  populaire. 

MALOUASSE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Gros-bec. 

MALOLIN,  INE.  adj.  et  8.  (géogr.) 
Habilanl  de  Saint-Malo.  ||  Qui  appartient 
a  Saiul  Main  ou  a  ses  habitant».  Vaisseau 
malouin.  Capitaine  malouin. 

MALOOINES.  8.  f.  pi.  (géogr.)  Groupe 
d  ilc»,  situées  près  de  l'extréinite  sud  de 
lAniénquc.  Les  deux  priiicipulcs  île» 
de  ce  groupe  siiiil  falhland  et  HoleJad  : 
elles  ne  >unl  punit  habitées;  mais  on  y 
Iruuve  des  bceufs  et  dc8  nioutuiis.  On 
appelle  aussi  cei  iles  ,  Les  ili's  l'alkland. 
MALOUYA.s.  m. (géogr.)  Fleuve  d'A- 
frique, dam.  l'eMi|nre  de  Maroc  alIluciiL 
d«  la  Mcdiivrraiiec. 
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MALPARLER,  s.  m.  (V.  lang.)  Mé- 
disance. 

MALPARLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mé- 
disant. 

MALPIGHIACÉ  ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  malpigbie.  1|  Malpiglita- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MALPIGHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

MALPIGHIE  et  MALPIGHINÉ  (bol.). 
Foy.  Malpiobiacé. 

MALPLAQUET  (géogr.).  Yillage  de 
France,  déparlement  du  Nord.  400  âmes. 
Il  Bataille  de  Malplaquet  (hist.),  Bataille 
gagnée  par  Eugène  et  Malborough,  en 
1709,  sur  le  maréchal  de  Yillars  :  les 
vainqueurs  y  perdirent  trois  fois  plus  de 
monde  que  les  vaincus ,  et  ceux-ci  se 
rcliiéreul  en  bon  ordre,  sous  le  com 
mandement  du  maréchal  de  Boufflers , 
Villars  ayant  été  blessé.  Les  étrangers 
appellent  souvent  cette  bataille.;  la  Ba- 
taille de  Blangies 

MALPOLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
couleuvre. 

MALPRENDRE,  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
rober ;  voler. 

Malpris,  ise.  part. 
•MALPROPRE,  adj.  des  2  g.  Il  signi- 
fiait autrefois.  Qui  manque  d'aptitude  à 
une  chose ,  qui  n'y  est  pas  propre.  P'ous 
me  trouvez  malpropre  à  cette  confidence 
(P.  Corneille). 

•MALSAIN  ,  AINE.  adj.  (marine)  Il 
se  ditD'un  fond  garni  de  rochers,  D'une 
cote  qui  présente  des  écueils. 

MAL-SEMÉ,  ÉE.  adj.  (vénerie)  Il  se 
dit  Des  andouillers  du  cerf,  du  daim  ou 
du  chevreuil ,  lorsqu'ils  sout  en  nombre 
impair. 

MALSOLFIÉ  ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  pour  Malsonuant,  discordant.  On 
lit  dans  la  satire  Méuippée  :  Comme  uns 
note  malsolfiée. 

MALSTROEM.  s.  m.  (géogr.)  Gouffre 
de  l'océan  Glacial  du  Nord  ,  au  sud  des 
iles  Loffoden.  On  écrit  aussi,  Maelstrom. 
Voy.  Ce  mot. 

MALTAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Conver- 
sion de  l'orge  en  malt. 

MALTAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'ile  de  Malle.  ||  Qui' appar- 
tient à  celle  ile  ou  à  ses  habitants. 

MALTALENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Mau- 
vaise vdlonlé.  N'ayant  pour  te  respect 
de  la  mort  mesme  sceu  faire  mourir  leur 
maltalent  (Montaigne).  ||  Dépit;  rage; 
fureur.  Sage  homme  son  maltalent  cue- 
vre. 

MALTALENTIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.) 
Plein  de  mauvais  ^vouloir,  de  dépit.  U 
Maltalentivc  se  prenait  subst.,  et  signi 
liait ,  Mauvais  vouloir. 

MALTE  (géogr.).  Ile  de  la  Méditer 
ranée,  au  sud  de  la  Sicile.  Elle  appar- 
tient aux  Anglais.  80,000  âmes.  Chef 
lieu  ,  La  Valette.  |)  Malle  (hist.) ,  depuis 
on  occupation  par  une  colonie  phéiii- 
.ienne,  dans  le  16"  siècle  avant  J.  C.,iie 
fit  (|ue  passer  de  domination  en  domi- 
nation. Grecs,  Carthaginois,  Romains , 
■Vandales,  Golhs,  Arabes,  Normands, 
Allemands,  Français  et  Castillans,  s'y 
succédèrent  lour  a  tour.  Au  i.")"  siècle  , 
elle  fut  réunie  au  royaume  de  Sicihi  ;  et 
eiiiin,  Cliarics-Quint  en  fit  donation  ii 
l'oidi c  de  .Saint  -  Jean  de  Jérusalem  , 
(i53o),  en  réservant  la  suzeraineté  siri- 
lienln^  ||  Siège  de  Malle,  se  dit  de  Deux 
expédition»  infructueuse»  lenlées  roiitin 
cette  ilc,  en  i55o,  par  le  corsaire  bar 
b.iresqur  DraguI ,  cl  en  i5(i5,  par  le  snl 
laii  Soliman.  ||  Siège  cl  prise  de  Malte, 
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Expédition  accomplie  par  Bonaparte, 
qui,  faisant  voile  vers  l'Egypte,  s'empara 
de  cette  ile  en  passant,  le  21  juin  1798, 
et  en  prit  possession  pour  la  France.  ||  4" 
siège  de  Malte,  Siège  et  blocus  que  les 
Français  laissés  à  Malte  soutinrent  contre 
une  insurrection  des  habitants  et  contre 
nue  flotte  anglo- portugaise,  jusqu'en 
1800.  La  France  avait  promis  d'indemni- 
ser l'ordre  de  Saint-Jeau  de  Jérusalem  ; 
l'Angleterre,  qui  occupa  Malte,  s'y  était 
aussi  engagée  par  le  traité  d'Amiens  : 
néanmoins ,  celte  dernière  pui.ssance  a 
gardé  l'île  depuis  cette  époque,  sans  avoir 
donné  aucune  indemnité.  i|  Chevalier  de 
Malte,  Ordre  de  Malte,  se  dit  Des  che- 
s  et  de  L'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  depuis  la  cession  laite  par 
Charles-Quint.  Les  débris  de  X'ordre  de 
Malte  son{  maintenant  dispersés  par  toute 
l'Europe.  Voy.  Rbodes  et  Jean.  ||  Croijc 
de  Malle ,  Croix  d'étoffe  blanche  à  huit 
pointes,  que  les  chevaliers  de  Malte  por- 
taient cousue  sur  leur  manteau  ou  leur 
justaucorps.  Il  Croix  d'or  de  même  forme, 
que  les  chevaliers  portaient  à  la  bouton- 
nière. |  Ruban  de  Malle,  Ruban  noir  qui 
attachait  la  croix  de  Malte  à  la  bouton- 
nière. Il  Plastron  de  Malte,  Soubreveste 
rouge,  chargée  par  devant  et  par  der- 
rière d'une  grande  croix  blanche  sans 
pointes,  que  les  chevaliers  de  Malte,  tant 
novices  que  profès ,  portaient  par-dessus 
leurs  vêtements  et  leur  armure ,  quand 
ils  allaient  comballre  les  infidèles.  ||  Faire 
des  croix  de  Malte,  expr.  prov.,  Jeiiuer 
involontairement;  n'avoir  pas  de  quoi 
satisfaire  son  appétit. 

MALTER.  V.  a.   (lechnol.)  Convertir 
l'orge  en  malt. 
Malte,  ée.  part. 

MALTER.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches ,  em- 
ployée en  Allemagne.  Le  matter  varie 
suivant  les  locahtés.  ||  Le  malter  d'Aix- 
la-Chapelle,  vaut,  lil.  148,24800.11  Mal- 
ter  d'Arau,  lit.  36o,  19696.  ||  Malter  de 
Bade,  lil.  102,98600.  ||  Nouveau  malter 
de  Bade,  lit.  i5o,  00000.  ||  Malter  de 
Cologne,  lit.  I43,  54000.  |i  Malter  de 
Darmstadt,  lit.  128,00000.  ||  Malter  de 
Francfort,  lit  ti4,  745oo.  |  Malter  de 
Gotha,  lit.  174,  647^0.  ||  Malter  de  Ha- 
novre, lit.  186,96000.11  Maller  de  Man- 
lieim,  pour  orge  et  avoine,  lit.  124,  gfiSoo. 
Il  Malter  de  Manheim ,  pour  blé,  lil. 
111,08000.  Il  Malter  de  Nuremberg, 
lit.  3i8,  13760.  Il  Malter  d'Oldenbourg, 
lit.  273,63240.11  Malter  de  Prusse,  lit. 
656,  7G000.  Il  Malter  de  Schafjhouse , 
lit.  180,82400.  1  Malter  de  Zurich, 
lit.  328,  49120. 

MALTEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  fait  le  malt ,  chez  les  brasseurs. 

MAkTHE.  s.  f.  (ant.)  Espèce  de  ciment 
ou  de  corps  glutiiieux,  dont  les  anciens 
se  servaient  quelquefois  pour  enduire  les 
murailles  de  leurs  édiliies.  Il  y  avait  de  la 
malthe  naturelle  et  de  la  mallliefaclice.\^ 
Malthe  (miner.).  Sorte  de  bitume  .solide. 
MALTHÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

MALTHINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

MALI'HO.  s.  f.  (ant.  gr.)  Nom  de  la 
partie  du  gymnase  d'Olympie  qui  était 
ouverte  aux'  enfants  pendant  les  jeux. 
MALTOLTE  ou  MALTOULTE.  s.  f. 
(V.  lang.).  Anciennes  orthographes  du 
mot  Multdtr.  l'vy.  au  Diet. 

MAl/ronilNER  (SE).  V.  pion,  et 
pers.  (V.  lang.)  Se  tiouver  mal;  s'éva- 
nouir. !l  Se  cuiiti.irier. 
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Maltourné,  ée.  part. 
MALTRAIRE.  v.   a.  (V.  lang.)  Mal- 
mener. Il  Mal  recevoir. 
Maltrait,  aite.  part. 
MALUCASE(V.  lang.).  Voy.  Maucas. 
MALUEDIS.  s.  m.   (V.  lang.)  Mara- 
védis. 

MALUESTIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Méchan- 
ceté.  ' 

MALUS,  o.  pr.  m.  (temps  hér.)  Filj 
d'Amphiclyon.  Il  douna  son  nom  à  la      ^ 
ville  de  Malia.  1 

MALVA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
d'Afrique  ,  affluent  de  la  Méditerranée. 
La  Malva  séparait  la  Mauritanie  tingi- 
tane  de  la  Mauritanie  césarienne.  On 
l'appelait  aussi,  Molochath.  Aujourd'hui, 
Malouya. 

MALVA.  s.  m.  (géogr.)  Pays  de  l'Hin- 
doustan ,  vers  le  centre ,  divisé  en  plu- 
sieurs États,  et  principalement  habité 
par  les  Mahrattes.  La  ville  la  plus  consi- 
dérable de  ce  pays  est  Oudjein. 

MALVAIS.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Mauvais;  méchant.  |1  Le  démon. 

MALVALES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Nom 
par  lequel  plusieurs  Diclionuaires,  se  l'on* 
danl  sur  l'autorité  de  Newport ,  désigneivt 
les  Matrales ,  fêtes  célébrées  par  les  da- 
mes romaines  en  l'honneur  de  Matuta. 
C'est,  originairement,  une  faute  de  copie 
ou  d'impression. 

MALVASIA  (géogr.).  Petite  ile  de  la 
Grèce  qui  appartient  a  lâLaconie,  et  qui 
produit  le  vin  appelé  Vin  de  malvoisie. 
Chef-lieu ,  Napoli  di  Malvasia. 

MALVE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Méchant;  mauvais. 

MALVÉES  (but.).  Voy.  Malvacées 
au  Dict. 

MALVEISINE  ou  MALVESINE.  s.  f. 
(auc.  T.  milit.)  Machine  de  guerre  fort 
dangereuse. 

MALVETIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Malice; 
méchanceté. 

MALVISSIE.  s.  f.  (V.  lang.)  AnciennaL 
orthographe  du  mot  Malvoisie.  B 

•MALVOISIE  (géogr.).  Foj.  Malva.-" 
siA  et  Napoli  di  Malvasia  au  mol  Napoli. 
MAMACHOCHA.  n.  pr.  f.  (mytb.  pé- 
ruv.)  Nom  sous  lequel  les  Péruviens  ado- 
raient ou  honoraient  l'Oi-éan. 

MAMACONA.  s.  f.  (relation)  Tilre 
que  l'on  donnait  aux  plus  âgées  des  vier- 
ges consacrées  au  soleil,  sous  les  Incas. 

MAMAKUN.  s.  m.  (relation)  Espèce 
de  bracelets,  d'une  matière  précieuse, 
que  les  insulaires  des  Moluques  portent 
habituellement,  et  auxquels  ils  attribuent 
diverses  propriétés  merveilleuses. 

MAMANIVA.  s.  m.  (mvlh.  iiid.)  Idole 
inonslriieuse  des  Banians.  Les  adorateurs 
du  Mamaniva  se  font  au  front,  avec  du 
vermillon  ,  une  marque  qu'ils  regardent 
comme  un  talisman  puissant. 

MAMA-OËLLO  (niyth.  péruv.).  Koy. 
Mahco-capac. 

MAM.ANPIAN.  s.  m.  (mcd.)  Ulccr» 
par  lequel  débute  le  pian. 

MAMHRÉ  (  géogr.  sacr.  ).  Nom  d'une 
vallée  de  Palestine,  entre  Hébrou  et  Jé- 
rusalem, où  Abraham  reçut  la  visite  des 
anges  qui  lui  annoiicèrent  la  naissance 
d'Isnac.  La  vallée  de  }Jamiré.  Le  chêne 
de  Mambré.  \  Fête  de  Mambré  (hist.  sacr.). 
Fêle  que  l'on  célébrail  dans  la  vallée  de 
Mambré,  au  pied  du  chêne  où  Abra- 
ham avait  reçu  les  anges. 

MAMBKKS.  II.  pr.  m.  (bisl.  .sacr.)  Un 
des  magiciens  égyptien»  qui  luttèrent 
contre  Mi.ise. 

MAiMl'.KlN.  n.  pr.  m.  (pliilol.)  Roi 
maure  dont  il  est  question  dans  les  liMCi 
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.  chevalerie  :  son  a.n.el  ou  son  casque 
ichanté  le  rendait  invulr.eral.le;  Renaud 
.enleva  cette  coiffure  et  le  tua.  Don 
iuichote  prit  un  plat  à  Ijarbe  pour  lar- 
et  deUambrin.  .  . 

MAMEI.  s.  m.  tbol.)  Arbre  d  Amen- 

'mAMELIÈRE  on  MAMELLIÈRE.  s. 
(anc   T.  niilit.)  Partie  d'une   cuirasse 
ui  protégeail  la  poitrine. 
MAMELLilRE.  adj.   des   i  g.  (anat.) 
rui  a  rapport  à  la  mamelle. 
'  MAMELLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (iool.) 
lui  porte  des  mamelles. 
■  MAMELLIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
act.)  Qui  a  la  forme  d'un  mameloD. 
MAMELUCO.   s.    m.  (relation)  Il  se 
it ,  au  Brésil ,  de  L'enfant  ue  d'uu  blanc 
t  d'un  naturel  du  pays. 

•MAMELUK,  s.  m.  Empire  des  mu--.c- 
■Jts  (liist.),  se  dit  de  La  période  de  l'bis- 
Dire   d'Egypte,  pendant   laquelle  cette 
ailice  redoutable  disposa  selon  son  ca- 
irice  du  trône  de  ce  pays.  Le  corps  des 
aameluks  fut   créé  vers   ii3o,  par  les 
ultaus  Sahariz,  qui  firent  acheter,  a  cet 
ffet ,  plusieurs  milliers  de  jeunes  Circas- 
ieus  et  Mingréliens,  réduits  à  l'esclavage 
)ar  les  Tatars.  En   iïSo,  les  mameluks 
nirenl  ii  mort  le  dernier  prince  turcoman, 
;l  placèrent  un  d'entre  eux  sur  le  trône  : 
Is  se  donnèrent  ainsi  successivement  47 
:hefs ,  dont  le  dernier  fut  vaincu  par  Sé- 
im,  en   i5i7  :  aiusi   finit  \' empire  des 
nameluks.  1|  Gouvernement  des  beys  ma- 
neluks,  Pouvoirque  les   mameluks  con- 
lervèrent  par  lenrschefs,  qui  portaient  le 
.itre  de  beys,  sur  les  provinces  de  l'E- 
gypte :  il  périt  un  grand  nombre  de  beys 
;i  de  mameluks  dans  la  guerre  contre  les 
Français;  et  enfin  ,  Méhémet  Ali,  pacha 
i'Égypte ,    anéantit  les   restes   de  cette 
milice  puissante,  le  i''  mars  iSii.  Les 
mameluks  avaient  peu  d'enfants  ;  mais  ils 
se  recrutaient  toujours  d'esclaves  achetés 
sur  les  côtes  de  la  mer  Noire.  |l  Mameluks 
de   la   garde,   se   dit  d'Un  corps  de  la 
garde  impériale  dont  le  noyau  fut  formé 
de  cavabers  recrutés  eu  Egypte,  et  qui 
reçut  sa  dernière  organisation  en  i8o4- 
Les  mameluks  avaient  conservé  leur  cos- 
tume oriental  :  à  la  chute  de  Napoléou, 
plusieurs  d'entre  eux  furent  massacrés  par 
les  réactionnaires  du  midi  de  la  France  ; 
le  reste  se  dispersa.  Voy.  Savoie. 

MAMERS.  n.  pr.  m.  (mylh.  lat.)  Nom 
de  Mars  chez  les  Osques,  selon  Festus; 
chei  les  Sabins,  selon  Varron. 

MAMERS  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  de  la  Sar- 
the.  5,700  habitants. 

MAMERTIN.  adj.  et  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Maraertium.il  Nom  que 
l'on  donnait  quelquefois  aux  liabitauts  de 
Messine,  parce  que  cette  ville  fut  occu- 
pée par  des  soldats  venus  de  Mamertium, 
daus  le  Brutium,  qui  s'arrogèrent  le  droit 
de  cité.  Selon  Festus ,  le  nom  de  Marner- 1 
tins  viendrait  de  Uamers  ,  parce  que  ce 
dieu  aurait  été  invoqué  lors  de  la  récep- 
tion des  auxiliaires  samnites  au  rang  de 
citoyens  de  Messine. 

MAMERTIUM  ou  MAMERTUM 
(géogr.  anc).  Ville  du  Brutium,  dans 
l'Italie  méridionale.  Aujourdbui,  Op- 
pido. 

MAMESTRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
papillons. 

•MAMILLAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secle  de  Mennouites. 

MAMILLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
ett  couvert  de  tubercules  arrondis. 
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MAMII.LEUX  ,EUSE.  aJj.  (hist.  liai.)  1 
Qui  porte  des  tubercules  arrondis. 

MAMILLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  de  petits  nianielous. 

MAMINELLE.  s.  f.  (V.  laug.)  Le  bout 
de  la  mamelle. 

MAMINOTIER.  s.  m.  Mot  par  lequel 
Rabelais  a  désigné  les  zélateurs  exagérés 
du  culte  de  la  Mère  de  Dieu. 

MAMMAL,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
des  mamelles. 

MAMMALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  a  rapport  aux.  mamelles.  Ce 
mot  a  été  forgé  par  Rabelais.  Proposition 
mammalement  scandaleuse. 

MAMMAI.OGIE.  s.  f.  (  didact.  )  His- 
toire des  mammifères.  On  dit  quelquefois, 
plus  correctement,  Mammologie. 

MAMMALOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  mammalo- 

^'  JLIMMALOGISTE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  s'occupe  spécialement  de  l'his- 
toire des  mammifères. 

MAMMÉEN ,  ENNE.  adj.  (hist.  rom.) 
Qui  appartient  à  Mammea.  5 11  se  dit  Des 
jeunes  garçons  et  Des  jeunes  filles  pour 
l'éducalion'  desquels  Alexandre  Sévère 
fonda  des  revenus.  Il  les  appela  Mum- 
méens  et  Mammèennes ,  du  nom  de  sa 
mère  Mammea.  Voy.  Faustimien. 

MAMMIFORME.  adj.  des  a  g.  (  hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  mamelle. 

MAMMILÈVRE.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  a  les  lèvres  mamelonnées. 
I      MAMMITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  mamelles. 

MAMMON.  n.  pr.  m.  (philol.)  Nom  du 
démon  des  richesses,  dans  le  Paradis 
perdu  de  Milton.  Mammon  n'était  primi- 
tivement ,  en  syriaque ,  qu'un  nom  com- 
mun signifiant  richesses;  mais  il  se  trouve 
déjà  personnifié  dans  ces  deux  phrases  des 
Évangiles  :  Vous  ne  pouvez  obéir  à  Dieu 
et  a  Mammon  (saint  Matthieu);  Afammon 
est  injuste  (saint  Luc). 

MAMMONT  (zool).  Foy.  Mimmouth 
au  Dict. 

MAMMOSA.  adj.  f.  lat.  (myth.  rom.) 
Littéral.,  Qui  a  de  fortes  mamelles.  Épi- 
Ihete  de  Gérés.  1  Épitbète  de  la  fortune. 

MAMMULE.  s.  f.  (bot.)  Mode  de  fruc- 
tification de  certains  lichens. 

MAMONET  (zool.).  f^oy.  Maimon. 
MAMOSBANI.  s.  m.  (comm.)  Mousse- 
line blanche  rayée  des  Indes  orientales. 

MAMOUDI.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
d'argent  de  la  Perse,  valant,  Ir.  0,49. 

M'AMOUR.  s.  f.  Contraction  de,  Mon 
amour.  Terme  familier  de  tendresse  dont 
on  se  sert  encore  quelquefois  en  parlant 
à  une  femme,  à  une  petite  fille.  11  s'em- 
ployait autrefois  en  poésie  :  M'amour,  ma 
dame  souveraine  (Alain  Chartier). 

MAMPSARUS.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Montagne  de  Numidie,  daus  la  chaîne 
de  l'Atlas.  Aujourd'hui ,  VAncnchès. 

M  AN.  n.  pr.  m.  (myth.  siam.)  Nom 
d'un  peuple  ennemi  de  Sommoua-Codum, 
principale  divinité  des  Siamois. 
I  MAN.  s.  m.  (relation)  Figure  de  dra-  1 
gon  à  quatre  ongles ,  qu'on  représente 
en  Chine  sur  des  étoffes.  //  est  permis  à 
tous  de  porter  le  man  ;  mais  le  lom  est 
reserve  pour  l'empereur.  Voy.  Lom.  || 
Man  (métiol.).  Voy.  M*o.>  et  Batman. 
MAN  (géogr.).  Ile  de  la  nier  d'Irlande, 
dépendante  de  l'Angleterre.  40,000  âmes. 
La  principale  ville  de  l'i'/e  de  Man  est 
Douglas. 

MANA.   n.   pr.  f.  (mylh.  lat.)  Déesse 

étrusque  adoptée  par  les  Romains.  C'était 

1  une   des  divinités  qui  présidaient  à  la 
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naissance  des  enfants;  on  l'appelait  aussi  j 
Mana  Geneta.  Voy.  Geneta.  ] 

MANA.  s.  f.  (géogr.)  Petit  fleuve  de 
la  Guiane  française,  sur  les  bords  du- 
quel ou  a  établi"  une  colonie. 

MANAAR  ou  MANAR  (géogr.).  Golle 
de  la  mer  des  Indes,  entre  l'Hindouslan 
et  l'ile  de  Ceylan.  ||  lie  de  ce  golfe. 

MANABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Habitant.  ||  Demeurant. 

MANAGER,  v.  a.  (V.  lang.)  Menacer. 
Mamacé,  ék.  part. 

MANACHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Menace; 
insulte.  ||  Attaque. 

MANAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Demeure; 
maison. 

MAJS'AGCIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Guiane. 

MANAH.  s.  m.  (myth.  arabe)  Idole 
des  anciens  Arabes. 

ftLiNAIE  on  MANAIDE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Puissance.  ||  Protection.  Pour  nule 
rien  en  sa  manaie.  \\  Manaie,  signifiait 
aussi  Miséricorde. 

MANAKIN.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Amérique. 

MANALE.  adj.  f.  Pierre  manaie  (ant. 
rom.).  Voy.  Pierre. 

MANALGIE.  s.  f.  (méd.)  Engourdis- 
sement général  du  corps  et  de  l'esprit. 

•MANANT,  adj.  m.   (V.  lang.)  Pro- 
priétaire. Il  Riche  ;  qui  vit  dans  l'aisance. 
MANANTIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Demeure; 
habitation.  ||    Propriété;    biens.    Rester 
dans  sa  manantie. 

MANAS.  s.  m.  (phil.  ind.)  Il  se  dit, 
dans  les  systèmes  du  Nydya  et  du  Vai- 
séchica ,  de  L'âme  sensible ,  instrument 
de  l'intelligence,  que  l'on  distingue  de 
l'âme  connaissant  et  voulant,  ou  atma. 
Gôtama  présente  ce  sens  interne ,  à  peu 
près  comme  les  philosophes  moderues  de 
l'Europe  décrivent  ce  qu'ils  appellent  la 
conscience  psychologique. 

MANASSAROVAR.  s.  m.  (géogr.) 
Lac  du  Tibet.  Le  Manassarovar  est  re- 
gardé par  les  Hindous  comme  un  lieu 
d'une  haute  sainteté.  On  dit  aussi,  /<;  Ma- 
pkam-Dalai. 

MANASSÉ.  n.  pr.  m.  (géogr.  anc.) 
Province  de  Palestine,  ainsi  nommée  du 
fils  aine  de  Joseph.  Manassé ,  ou  la  tribu 
de  Manassé,  était  partagée  eu  deux  demi- 
tribus  ,  l'une  à  l'est  du  Jourdain  et  au 
nord-est  de  la  Palestine,  l'autre  à  l'ouest 
du  Jourdain,  entre  la  tribu  d'Ephraim, 
et  celle  d'Issachar.On  les  appelait  :  Deou- 
tribu  de  Manassé  au  delà  du  Jourdain, 
et  demi-  tribu  en  deçà  du  Jourdain ,  ou 
quelquefois,  Demi-tribu  orientale,  demi- 
tribu  occidentale. 

MANATE.  s.  iD.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Lamantin. 

MANATIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  lamantin.]]  Manalides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

MANATIER.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Hé- 
ritage donné  à  cens  et  rente,  à  condition 
qu'il  ne  pourra  être  démembré,  que  le 
possesseur  sera  obligé  d'y  résider,  et 
([u'aprés  le  décès  du  possesseur,  s'il 
meurt  sans  enfants,  cet  héritage  sera  dé- 
volu au  seigneur. 

I  MANAVA-DHARMA-CHASTRA.  s. 
m.  (phil.  ind.)  Recueil  des  luis  deMauou  ; 
un  des  livres  sacrés  des  Hindous ,  qui , 
avec  les  védas.oKre  l'ensemble  de  toutes 
les  conceptions  primordiales  de  leur  phi- 
losophie. On  croit  que  cet  ouvrage  est 
antérieur  à   la    conquête   d'Alexandre. 

Voy.  Mamou. 

MANBOTEou  MANBOUTE.  s.  f.  (anc. 

jurispr.)  Amende  payée  par  celui  qui  avait 


commis  un  meurtre.  La  manbote  revenait 
au  seigneur  ou  aux  parents  de  la  victime. 
MANBOUR.  s.  m.  (anc.  législ.)  Gou- 
verneur; gardien;  procureur;  adminis- 
trateur de  la  personne  ou  des  biens  d'un 
particulier.  Les  femmes  mariées  et  les  mi- 
I  neurs  avaient  des  manbours.  On  disait 
aussi,  Mainhourg. 

MANBOURNIE.  s.  f.  (anc.  législ.) 
Puissance,  administration  du  manbour.  || 
Garde;  tutelle;  protection.  Être  en  la 
manbournie  de  ses  père  et  mère.  Mettra 
hors  la  manbournie.  On  disait  aussi, 
Mainbournie  et  Mainburnie. 

MANCANA.  s.  m.  (relation)  Jongleur 
des  îles  Mariannes.  ij  Casse-tèle;  arme 
contondante  dont  se  servent  quelques 
peuplades  indiennes. 

ÎVLANCANDO.  adv.  (musique)  Mot 
italien  qui  signifie.  En  défaillant;  il 
indique  qu'un  passage  doit  être  exécuté 
en  retenant  et  affaiblissant  les  sons  ;  c'est 
à  peu  près  la  même  chose  que  dimi- 
nuendo. 

MANCEAU,  ELLE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  du  Mans  ou  du  Maine.  ]|  Qui 
appartient  à  cette  ville,  à  ce  pays  ou  à 
leurs  habitants.  On  écrit  aussi  Manseau, 
Manselle.  |1  Un  Monceau  -vaut  un  Nor- 
mand et  demi,  prov..  Les  Manceauxsont 
encore  plus  encUns  à  la  chicane  que  les 
Normands.  Voy.  le  sens  littéral  et  pri- 
mitif de  ce  prov.  au  mot  Mansais. 

MANCELLE.  s.  f.  (technol.)  Chaîne 
de  fer  ou  courroie  qui  lie  les  attelles  du 
collier  d'un  cheval  avec  chaque  limon  de 
la  voiture. 

MANCELLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Gar- 
niture des  manches;   manchette. 

•MANCENILUER  (LE)  (géogr.). 
Bourg  de  la  Guadeloupe,  dans  les  An- 
tilles françaises.  6,000  âmes. 

•MANIJHE.  s.  f.  Expr.-prov.,  Avoir  la 
conscience  large  comme  la  manche  d'un 
cordelier.  Être  peu  scrupuleux.  ||  Mettre 
une  chose  dans  sa  manche.  S'en  saisir, 
s'en  emparer.  ]15e  moucher  sur  la  manche, 
vulgair. ,  Être  fort  novice.  ||  La  manche, 
la   bonne    manche ,    en   parlaut   des 
usages   de   l'Italie,    se    dit   d'Un    pour- 
boire.  Souvent ,  pour  m' avoir  regardé. 
J'ai  vu  me  demander   la  manche  (Saint- 
Amant).  Il  Cordeliers  à  la  grande  man- 
che (hist.  ecclés.),  Cordeliers  rentes.  Le 
cardinal  d'Amboise  supprima  eu  France 
les  cordeliers  à  la  grande  manche.  \\  Les 
gardes  de  la  manche  (hist.) ,   se  compo- 
saient de  25   gentilshommes  choisis  daus 
la  compagnie  écossaise.  1|  Manche  (hist. 
milit.).   Subdivision   d'une  troupe  d'in- 
fanterie au  17'  siècle.   Un  corps  de  pj- 
quiers  avait  pour  manches  deux  subdi- 
visions d'arquebusiers.  On  disait  aussi,  Les 
ailes.  I  Manches  d'anges  (cost.),  Manches 
nui  ne  descendaient  que  jusqu'au  coude. 
Il   Manches  à  gigot.  Manches  larges  et 
rembourrées   par    le    haut,   étroites    et 
plates  vers  le  poignet.  1|  Manches  a  1  im- 
bécile. Manches  très-amples ,  fermées  au 
poignet,   et   dans   lesquelles   on   mettait 
de  petits  plombs  à  la  haiitenr  du  coude 
pour  les  faire  pendre.  ]]  Tour  de  manche. 
Garniture  de  ruban  ,  de  dentelle  ou   de 
fourrure,   placée  au-dessus  de  la   man- 
chette. 11  Jlfert"^^/'»  G'^"").  s«  "i''  .'"""'•  1',""'' 
partie.  Jouer  en  deux  on  trois  manclies. 
'\\  Avoir  une  manche.   Avoir  gagné  nue 
partie.  Il  Être  manche  à  manche ,  Avovr 
gagné  chacun  une  partie.  On  dit  par  plai- 
santerie. Celui  mii  gagne  deux  manches 
a  l'habit  complet.  \\  Manche  (tcchuol.), 
se   dit.    parmi   les   monnayeurs,  dUa 
f'niriuau  dont  on  se  sert  pour  l'affinagft. 
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Il  Manche  (pèche) ,  Filet  en  forme  de 
côue.  [  Département  de  la  Manelie  (géo- 
gr.),  Dépaileraeut  de  la  France,  au  N.-O. 
Commerce  de  graius,sel;  pèche,  etc. 
594,000  babilauts.  Chef-lieu,  Sainl-Lô. 
IManche,  Ancienne  province  d'Espagne, 
daus  la  Nouvelle-Castille;  CUidad-Réal 
en  était  le  chef-heii.  Cervantes  a  fait  de 
la  Manche  la  patrie  de  sou  héros  ,  Don 
Quichote  de  la  Manche.  0  Manche  de 
Bristol,  foy.  Canal  de  Bristol  au  mot 
Bristol.  J  Manche  de  Tartarie ,  de 
Tclinka  ou  de  Tarrakai,  Détroit  d'Asie, 
silué  entre  l'ile  de  Tchoka  et  la  Mand- 
chourie.  Si  l'on  considère  Tchoka  comme 
une  presqu'île,  la  Manche  de  Tartarie 
n'est  qu'une  baie. 

MANCHE,  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Mutilé  ;  maucbol. 

MANCHERON,  s.  m.  (V.  lang.)  Pe- 
tite maucUe  qui  couvrait  le  bras  depuis 
l'épaule  jusqu'au  coude.  Les  femmes  por- 
taient des  mancherons  sons  leurs  man- 
ches larges  et  pendantes.  jVafoit  manche 
ne  mancherons.  |1  Manchette.  J  Manche- 
ron (cost.) ,  Ornement  on  garniture  vers 
le  haut  des  manches  d'une  robe  de  fem- 
me. Il  Mancheron  (agric.) ,  liras  de  la 
charrue  qu'un  tient  eu  labouraut. 

MANCHESTER  (géogr.).  Ydle  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Lancastre; 
la  première  cité  manufacturière  de  la 
Grande-Bretagne.  îîS.ooo  âmes. 

•MANCHETTE,  s.  f.  Expr.  prov., 
Prendre,  Mettre  des  manchettes,  se  dit 
fig.  pour,  Prendre  des  précautions  de 
crainte  d'offenser.  Je  ne  savais  pas  qu'il 
faillit  prendre  des  manchettes  ,  tant  de 
manchettes  pour  lui  parler.  |j  Faire  des 
manchettes  à  quelqu'un,  se  dit  famil, 
pour,  Lui  serrer  fortement  le  poignet 
avec  les  doigls  jusqu'à  ce  qu'on  y  amène 
une  rougeur.])  Manchette  de  sabre  (cost. 
milit.).  Morceau  de  drap  qui  garnissait 
le  bas  de  la  poignée  des  sabres  d'infan 
teric,  et  qui  se  trouvait  pressé  entre 
la  garde  et  le  haut  du  fourreau.  Ou  fai- 
sait aU'Si  des  manchettes  de  sabres  en 
passementerie.  J  Manchette  de  boites, 
de  guêtres ,  se  disait,  à  l'époque  où 
l'on  portait  les  bottes  et  les  guêtres 
très-hautes,  d'Une  espèce  de  genouillère 
Ae  toile  interposée  entre  la  chaussure  et 
\a  culotte.  Il  Coup  de  manchette  (escrime). 
Coup  de  taille  par  lequel  on  cherche  i 
blesser  son  adversaire  au  poignet  de  la 
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autre  que  la  main  ou  le  bras.  Le  drôle  «'e- 
tait  pas  manchot  de  la  langue  (Le  Sa^e). 

MANCIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Divination. 

MANGIENNE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Viorne. 

MANCIPATION.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Espèce  d'aliénation  volontaire,  par  la- 
quelle le  propriélaire  d'une  chose  en 
transmettait  la  propriélé  à  une  autre 
personne.  La  mancipation  se  faisait  eu 
présence  de  cinq  témoins,  eu  employant 
des  formules  prescrites.  C'était  quelque- 
fois une  vente  réelle;  quelquefois,  une 
vente  simulée,  par  laquelle  ou  remettait 
aux  mains  d'une  tierce  personne  l'auto- 
rité que  l'un  avait  sur  un  mineur.  Voy. 
Émamcipatiok. 

MANCIPE.  s.  m.  (V.  lang.)  Esclave. 
Il  Enfant ,  serviteur  en  tutelle. 

MANCIPÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Ap- 
proprié, saisi;  réduit  eu  esclavage.  C'est 
un  latinisme  de  Rabelais, 

MANCO-CAPAC.  n.  pr.  m.  (hist.  et 
mylh.  amer.)  Législateur  des  Péruviens, 
et  chef  de  la  famille  des  Iucas,qui  vécut 
vers  le  12'  siècle  de  notre  ère.  Les  Pé- 
ruviens le  croyaient  issu  du  soleil,  ainsi 
que  sa  femme  Coca  Marna  Oello. 

MANÇOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  que 
l'on  donnait  à  la  province  du  Maine.  J 
Mançois  (anc.  métrol.) ,  Monnaie  que  le 
seigneur  du  Maiue  faisait  baltre.  Une 
charte  de  i3i5  porte  que  les  mançois 
auront  cours  pour  vingt  deniers  moins 
que  la  livre  tournois,  f'oy.  Mamsais. 

MAND.  s.  m.  (V.  lang.)  Procuration. 
J  Ordre;  mandement.  Je  suis  -venu  à 
voz  mand. 

MANDAÏTE.  s.  des  2  g.  (hist.  relig.) 
Nom  qu'on  donne  aux  cbréliensde  Sainl 
Jean  établis  à  Bassora. 

MANDAR.A.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
de  Nigritie ,  au  sud  du  Bornou.  Mora  en 
est  la  capitale. 

•M.ANDARIN.  s.  m.  (  relation  )  Mol 
tiré  de  la  langue  portugaise,  et  adopté 
d'après  les  Portugais ,  par  les  autres 
Européens.  Le  véritable  nom  chinois 
des  mandarins  parait  être  Co-Han,  qn 
signifie  ministre.  Les  places  des  man 
darins  ne  sont  ni  héréditaires  ni  iuamo- 
vibles  :  ils  ne  forment  point  un  corps ,  et 
se  divisent  en  mandarins  civdj  ou  lettrés 
et  mandarins  militaires.  Il  y  a  dans  cha- 
cune de  ces  deux  classes  des  grands  man- 
darins et  de  simples  mandarins.  Les  neuf 
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'MANDATAIRE,  s.  m.  Mandataire 
du  peuple  (poVit.),Dépu\é.  |  Mandataire 
(féod.),  Titre  que  portail  un  magistrat 
du.  Dauphinois,  dont  la  charge  devint 
peu  à  peu  une  espèce  de  fief. 

MANDATÉ,  ÉE.  adj.  (finances)  Porté 
sur  lui  mandat.  Somme  mandatée. 

MANDATEDR.  s.  m.  (hist.  milit.) 
Il  s'est  dit  d'Un  aide  de  camp,  ou  même 
d'Un  soldat  chargé  de  porter  des  ordres. 

MANDATIF,  TVE.  adj.  (didact.)  Qui 
appartient  au  mandat.  Forme  mandative 
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JIANDIEULAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  1 
nal.)  Qui  a  rapport  à  la  mandibule. 

MANDIBULE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui, 
des  mandibules. 

MANDIBULIFORME.   adj.  des  a  g. 
(hist.  nal.)  Qui  a  la  forme  d'une  mandi-  I 
bule. 

MANDIBULITE.  s.  f.  (miner.)  Palais  ' 
de  poisson  pétrifié. 

MANDIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  man- 
teau. Ce  ^r/ncei'/nf,  -vestu  à  lagascogne, 
à  sçavoir  un  mandil  rond  et  court  (CI. 


.  Modemandati/{gTtimm.iv,Q.),  s'est  dit   ^auchet)^  1.^^?"^^^.'!!'^!'.™^  '   ^t'^ 
Du  futur  employé  pour  donner  un  ordre.         '  "    "  "         


main   qui   tient    le   sabre.   ||    Manchette  \  ordres  de  mandarins  lettrés  on\  ponr  etn- 
(marine).  Bout  de  cordage  (|ui  sert  à  em- 

Eêchcr  un  autre  cordage  de  tomber  trop 
as  quand  il  mollit.  H  Manchettes  (kch- 
uol.),  parmi  les  imprimeurs,  Notes  mar- 
ginales. Il  Chez  les  taliricants  de  meubles, 
Accotoirs  reudiourrés  d'un  (autenil. 

•MAN(;H0N.  s.  m.  Chien  de  man- 
chon. Chien  d'une  fort  petite  espèce  que 
les  dames  portaient  dans  leur  manchon. 


blêmes  divers  animaux.  Mandarin  de  l'i 
dre  de  la  grue,  du  lion,  de  l'aigle,  etc. 
Il  Mandarin  (  linguist.),  Nom  que  l'on 
donne  qnelciuefois  à  la  langue  savante  des 
Cbinois.  Ou  dil  (piclquefois  aussi  La  lan- 
gue manduri/te. 

MANOAKINAT.    s.    m.    (relation) 
Charge,  ortiee,  dignité  de  mandarin. 

MANUARINISME.  s.  m.  (néol.)  Il  se 


sous  Louis  XV.  Il  Manchon  (  marine  ) ,  dit  Du  système  d'épreuves  et  de  concours 

Garniture  de  fer  d'un  ccul)ier.||i»/n/ie/io/i  que  l'on  fait  subir,  à  la  Chine,  à  ceux 

(lecbnol.) ,  se  dil,  chez  les   fonlaiuiers ,  qui  aspirent  aux  grades  de  lettrés ,  et  par 

d'Un  cylindre  de  bois  ou  de  mêlai ,  dans  suile  aux  1  hai  ges  de  l'Étal.  ||  Il  se  dit , 

lequel  on  fait  pénétrer  les  exirémilês  de  par  cxtenMon,  de  Tout  système  qui  tend 

deux  tuyaux  pour  le»  relier,  jj  Manchon  à  claKwr  les  citoyens  selon  le  degré  d'in- 

à  coquille.  Manchon  composé  de  deux  slrucliun  qu'il-,  oui  aiipiis.  L'institution 

morceaux  réunis  par  des  boutons.  J]  Cj-<  des  grades  universitaires  est  un  achemi- 

lindrc  de  verre  qu'on  réduit  en  feuille  nement  au  mandarinisme. 

en  retendant.  «MANDAT,  s.  m.   (hist.)  Il  .se  disait 

MANCMONNABLE.  adj.  des  1  g.  (V.  parliciilièremenl   Des   injonctions  failcs 


lang)  Faux,  menleur. 


par  les  cours  supérieures  oiix  baillis ,  sé- 


MAN(  JIONNIER.  s.  m.  (icchnoL)  j  iiécUaux  cl  nnires  juges  inférieurs. p/(in- 
OuMiir  (|ui  l.ijl  li-s  manchons  de  verre.    daU  Irrritoriaua.  I^oj.  TiiinironrAL.  y 

•MANCHOT,  OTIi.  adj.  Il  se  dil,  dans  i  Mandat  (adniin.  milil.).  Espèce  de  bon 
leslvle  burlcxpie,  D'une  pi-rsonnc;  privée'  payable  à  vue.  Mandat  de  fournitures, 
de  1  usage  de  qiichpi'un  de  lett  membres,  I  mandai  de  payement,  mandat  de  passage. 


Ex.  ;  Tu  iras  ;  On  fera  telle  ch 

MANDATUM.  s.  m.  (lilurg.)  Mot  la- 
lin  par  lequel  on  désigne  Le  lavement  des 
pieds  du  jeudi  saint,  f'oy.  Mandé. 

MANDCHOU,  OUE.  adj.  et  s.  (géogr. 
elelhnogr.)Peuplede  la  famille tongouse, 
qui  est  originaire  de  la  Mandchourie.  j] 
Qui  appartient  à  ce  peuple.  |1  Mandchou 
ou  Langue  manchoue  (linguist.),  Langue 
des  Mandchous,  Maudchoux  ou  Tatars 
mandchous.  Le  mandchou  s'écrit  alpha- 
béliquement  et  se  parle  à  la  cour  de  Pé- 
king.  La  littérature  mandchoue  est  fort 
utile  pour  l'intelligence  des  bvres  chinois 
dont  elle  possède  des  traductions. 

MANDCHOURIE  ou  IVLANTCHOU- 
EJE.  s.  f.  (géogr.)  Grand  pays  de  la 
Chine,  au  nord-est.  La  Mandchourie  a 
peu  de  villes.  Capitale ,  Tsitsicar. 

MANDCHOUX  ou  MANTCHOUX. 
s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom  d'un  peuple  de 
la  Mandchourie.  Les  Mandchous  sont 
généralement  nomades  ;  ils  ont  conquis 
la  Chine  au  milieu  du  17'  siècle  (i6r6), 
et  y  daminent  encore  aujourd'hui.  F'oy. 

TSING. 

MANDE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.  et  V. 
lang.)  Gabion.  ||  Espèce  de  grand  panier. 
♦MANDÉ ,  ÉE,  part,  et  adj.  Mandé  et 
blâmé  (anc.  jurispr.) ,  Celui  qui  était 
mandé  à  la  chambre  du  conseil  pour 
cire  blâmé  de  quelque  délit.  Le  mandé 
et  bldmé  était  entaché  d'infamie.  [  Mandé 
et  admonesté ,  Celui  qui  était  cité  devant 
la  cour  pour  être  averti  de  ne  plus  re 
tomber  dans  les  mêmes  errements.  L. 
mandé  et  admonesté  n'était  point  noté 
d'infamie.  |1  Mandé  (lilurg.),  se  disait, 
daus  l'abbaye  de  Fontevrault ,  de  La  cé- 
rémonie du  lavement  des  pieds. 

MANDÉ  (SAINT-)  (géogr.).  Bourg  di 
France,  déparlemeut  de  la  Seine.  2,5oo 
habitants. 

IVLANDEDJI.  s.  m.  (hist.  oit.)  Garde- 
marine. 

MANDEGIOIRE  ou  MANDAGLOI 
RE.  s.  f.  (V.  lang.)  Anciens  noms  de  h 
Mandragore. 

•MANDEMENT,  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Étendue  d'une  juridiction;  ressort.  || 
Terriloire.  On  disait  aussi.  Le  mandé.  \\ 
Mandement  des  tailles.  État,  arrêté  de  ce 
qu'une  province  devait  payer  de  tailles 
pour  une  année. ||/l/(inf/<mcnf  de  cotloca- 
tion  (jurispr.),  Acte  que  le  greffier  dclivre 
à  chacun  des  créanciers  colloques  dans 
une  disiribulion  par  contribution.!]  .;i/<i«- 
dement  d'exécution.  Formule  qui  termine 
les  grosses  des  jugements  cl  de»  actes,  cl 
les  renil  exécnloires. 

MANDERIE.  s.  f.  (anc.  coût,  et  féoil.) 
Charge  de  mandataire. 

MANDEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom 
que  l'on  donnail,  à  Lyon,  aux  huissiers  ou 
sergenis  de  ville  qui  marchaient  devant  le 
prévôt  des  marchands;  il»  porlaieut  le* 
armoiries  de  la  ville  broiloes  sur  leur  mau 
dille.  1  Envoyé. 
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de  turban  formé  de  deux  longues  échar- 
pes ,  que  portent  les  Perses. 

•MANDILLE.  s.  f.  (anc.  cost.)  Ma». 
teau  formé  de  trois  pièces.  Il  était  porté, 
non -seulement  par  les  laquais,  mais  en- 
core par  les  huissiers  des  villes ,  les  sol- 
dats,  etc.  Il  Son  père  a  porté  la  mandilk, 
expr.  prov., se  disait  d'un  homme  de  basse 
condition. 

MANDING.  s.  m.  (géogr.)  Pays  silué 
dans  U  partie  orientale  de  la  Sénégambie, 
et  divisé  en  un  grand  nombre  de  petites 
républiques. 

MANDINGUES.  adj.  et  s.  des  »  g. 
(  géogr.)  Il  se  dit  de  Certains  peuples 
nègres    répandus    dans   l'ouest    de  l'A- 
frique ,  et  surloul  dans  la  Sénégambie 
On  les  appelle  aussi ,  Saussais  et  Sont- 
sous.  Il  Mandingue  (relation).  Nom  qiie  .^^ 
les  Européens  de  la  cote  de  Sierra-Leoue  ''   ^ 
donnent  à  tons  les  nègres  de  ce  pays  q«i  il  .^ 
professent  l'islamisme. Il il/a«£//n°-n«.  «.m.  ' 
(Unguist.),  Idiome  parlé  daus  uuegran-  '  ' 
de  partie  de  l'intérieur  de  l'Afrique. 

MANDJADI.  s.  m.  (myth.  ind.)  Arbre 
du  Malabar,  dont  les  Indiens  emploient  ,_ 
les  feuilles  dans  leurs  cérémonies  reli- 
gieuses. 

MANDCi  ou  MONDOU  (géogr.).  Ville  | 
de  l'HindousIan ,  ancienne  capitale  du 
Malva. 

MANDOCINE  ,  MANDOSINE  et 
MANDOSIANE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.  et 
V.  lang.)  Sorte  de  poignard  ou  de  cotï- 
teau.  Dagues  avaient  et  mandocines. 

MANDON AVATTE.  s.  m.  (bol.)  Ai- 
bre  inconnu  de  Madagascar. 

MANDOUSSIANE  (anc.  T.  milîl.). 
Voy.  Makdocihe. 

MANDRAGÉE.  s.  m.  (géogr.  ana) 
Fleu\  e  d'Asie ,  non  loin  de  l'Iaxarle  et 
de  rOxus. 

•MANDRAGORE,  s.  f.(divinal.)Plaol« 
à  laquelle  les  anciens  allribnaieul  des  ver- 
tus merveilleuses  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  une  partie  inférieurcdu  corps 
humain.  On  trouve  dans  les  anciens  Diab, 
Mandiffloire  pour.  Mandragore,  roj'. 
Main  de  gloire  an  mot  Mai». 

MANDRE.  s.  f.  (hist.  ceci.)  Mot  qui 
signifie,  dans  les  écrivains  de  l'Églin 
d'Orient,  Un  mouastore.  ||  Habitation 
d'un  religieux  solilaire.  ||  Grotte  occupé» 
par  un  annchorète. 

MANDRERIE.  s.  f.  (teclinol.)  11  se  A'f, 
en  ternies  de  vanniers,  de  Tous  les  ou- 
vrages pleins  en  osier,  sans  laites  ou  c»l^ 
ceau.x. 

M  ANDRIER.  s.  m. (V. lang.)  VanniOP; 
celni  qui  lait  des  ouvrages  de  joue.  Use 
dit  enraire  dans  quelques  provinces. 

MANDRILL,  s.  m.  (lool.)  Espèce  de 
sing.!  dis  cilles  de  Guinée. 

•MANDRIN,  s.  m.  (conim.)  Elofft 
grossière  pour  l'habillemcnl  des  gens  de 
ciimpagiic.  Il  Mandrin  (lecbnol.) ,  Cylio- 
dre  de  bois  sur  lequel  l'arlificier  et  le 
cauouuier  loiileul  le  papier  des  cnrlou- 
elles.  On  dil  aussi,  Mandrin  à  cartouchu. 
\  Il  Cylindre  de  fer  Sur  lequel  on  conlouinc 
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fermie.  1  Tige  de  mclal  qu'on  in- 

luit  dans  une  sonde  de  cbirurgien. 

IAOT)R1TE.  s.  m.  (iiist.  eccl.)  Rcli- 

IX  qui  habile  nue  niandre.  |1  Céuubile. 

ÎANDLBIEN,  lENNE.    adj.   cl   s. 

(  igr.  anc.)  Nom  d'un    pen()le  de   la 

Lyonnaise,    chez    les    Éduens,    au 

J.  Leur  capitale  était  Mesia,  près  de 

uir. 

lANDUCABLE.  adj.  des  a  g.  (didacl.^ 
est  bon  à  manger,  ou  susceptible 

re  mangé. 

lANDUCITÉ.  s.  f.  Mot  forgé  par  Ra- 
1  lis  pour  exprimer  Uuappclit  dévorant. 

lANDUCUS.  n.  pr.  m.  { philol.  lat.) 

•onnage  tragi  comiiiue  qui  paraissait 

out   dans     les  pièces  alellanes.    Lt 

tduciis  portait  un  masque  dont  la 
i  ^e  touche  était  armée  de  longues  dents 

l  faisait  claquer  ;  les  mères  en  ef- 
jj  raient  leurs  enfants. 

iIAJNE.  n.  pr.  m.  (mj  th.  scand.)  Jeune 
I  ime  qui ,  selon  l'Èdda',  fut  enlevé  par 
1  dieux  et  chargé  de  conduire  le  char 

la  Lune. 

iIANÉCANTERIE.  s.  f.  (hist.  relig.) 
1  le  spéciale  attachée  aux  paroisses ,  où 
I  1  foi  me  les  enfants  de  chœur. 

lANECHER.   V.  a.   (V.  lang.)   Me- 

FCHF,  ÉE.  part. 

\  I  CHEER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
f;    menace,  qui  intimide. 
j  a ANECHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Menace, 
clion  de  menacer.   Le  manechier  ne 
'   (  /•urt  folir. 
■  l  \^ÉE.  s.  f.  (T.  lang.)  Poignée.  Si 
.  !   el  fu  à  manées.  H  Manée  (anc. 
("e  que  la  main  peut   contenir.  J 
manée  de  sel.  Droit  de  prendre 
,-iiée  de  sel  sur  chaque  voiture. 
^EFLE.  s.   f.  (V.  lang.)  Vrille.  [ 

\ÉGE.  s.  m.  Le  manège,  le  parti 
,  :un,geoa  la  société  du  manège  [oht), 

lit  dit,  seins  le  directoire,  d'Un  parti 
■mé  des  débris  des  Jacobins,  réunis 
ns  une  salle  de  manège  altenaute  aux 
ilerifs.  1|  Manège  de  guerre  (équîl.), 
dit  d'En  galop  inégal  pendant  le- 
el  le  cheval  change  aisément  de  main. 
Manège  (  tcchnol.  ) ,  Appareil  ser- 
nt  à  appliquer  la  force  des  animaux 
ur  faire  mouvoir  des  machines.  Il  se 
t  parliculièremeut  des  cas  où  cette 
rce  s'applique  à  un  axe  vertical ,  que 
>  animaux  fout  mouvoir  en  parcourant 
ix  mêmes  un  cercle  horizontal. Iji^/a/îe^c 
linér.) ,  Allure  ou  direction  des  veines 
\  charbon  de  terre. 

MANEIRA.  s.  f.  (V.  lang.)  Teneur.  1 
lilc.  Il  Manière. 

MANÈQUE.  s.  f.  (bot.)  Variété  de 
uscade. 

MANEQUnf.  s.  m.  (V.  lang.)  An- 
enne  orthographe  du  mot  Mannequin 
MANEQUINAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ma- 

ége;  artifice;  ruse. 

MANER  ou  MANÉROS.  n.  pr.  m. 
emps  hér.)  Fils  unique  du  premier  roi 
pie,  enlevé  par  une  mort  piémalu- 

ée,  et  dont  la  mémoire  fut  célébrée  dans 
n  chant  funèbre  appelé  aussi  manéros. 
Manéros.  s.  m.  (musique  anc.)  Chant 

Jgubrc  des  anciens Esjpliens.  Le  mané- 

os  paraît  être  le  même  chant  que  les 

Irecs  nommaient  Linos. 
MANER.  s.   m.    (V.   lang.)  Village, 
amean. 
•mANES.  adj.   et  s.  m.  pi.   (  mylh. 

ïl.)  Il  se  dit  Des  âmes  des  moi  ts ,  consi- 

ieréej  comme   des  divinités   infernales. 

2uelque3  auteurs  supposent  qu'ils  sont 
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fils  de  la  déesse  Mania.  Ou  rendait  un 
culte  aux  dieux  mânes,  ou  aux  mânes  en 
général  :  les  uns  étaient  bons,  les  autres 
méchants.  Voy.  LakeSjLaavxs  et  Lé- 
mures. 

MANES,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Jupiter  et  de  la  Terre ,  succéda  à 
Méon ,  roi  de  Lydie.  Quelques  auteurs  le 
confondent  avec  Méon  lui-même.  ||  Pla- 
nés (aul.  gr.).  Nom  d'une  petite  statue 
d'airain  qui  faisait  partie  de  l'appareil 
avec  lequel  on  jouait  au  cottabe.  Voy.  ce 
mot. 

MANET.  s.  m.  (pèche)  Filet  en  nappe 
simple  dans  lequel  le  poisson  se  prend 
par  les  ouïes. 

MANETTE,  s.  f.  (agricull.)  Instrument 
propre  à  arracher  les  plants  avec  leui- 
otte ,  et  à  faire  des  trous  pour  les  rece- 
voir. 

MANETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mémoire; 
souvenir. 

MANFRÉDONIA  (géogr.).  Ville  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Capitanate  : 
elle  a  un  port  sur  le  golfe  qui  porte  le 
même  nom,  dans  la  mer  Adriatique.  5,ooo 
âmes. 

MANFRENIER.  s.  m.  (anc.  comm.) 
Drap  qui  se  fabriquait  à  Louviers  et  à 
Tours.  On  disait  aussi ,  Manfronier, 

MANGABET.  s.  m.  (zool.)  Singe  d'A- 
byssinie. 

M.ANGALA.  n.  pr.  m.  (rayth.  ind.) 
Dieu  qui  préside  à  la  planète  appelée 
Mars  par  les  Européens. 

MANGALAWARA.  s.  m.  (relation) 
Nom  du  mardi,  chez  les  Hindous. 

MANGALORE  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  chef  lieu  de  la  province 
de  Kanara ,  avec  un  port  sur  le  golfe 
d'Oman. 

MANGAN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Mot 
qui  signifiait  en  général  Une  machine  de 
guerre ,  et  en  particulier  Une  forte  ba- 
liste.  Voj.  Mangakow. 

MANGANATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
manganique  avec  une  base  salifiable. 

MANGANEAU  (anc.  T.  milit.).  Foy 
Mangosnead. 

MANGANELLE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Maiigonneau  à  petits  projectiles. 

MANGANÉSIATE  (chimie).  Voy. 
Manganatk. 

MANGANÉSIEN,  BENNE,  adj.  (mi- 
ner.) Qui  contient  du  manganèse. 

MANGAN"ÉSIFÈRE.  a'dj.  des  2  g. 
(  chimie  )  Qui  contient  accidentellement 
du  manganèse. 

MANGANÉSIQUE  (chimie).  r<y. 
Manganique. 

MANGANEUX.  adj.  m.  (chimie)  II  se 
dit  D'un  oxyde  qui  est  le  premier  de 
ceux  du  manganèse. [Il  se  dit  auisi  D'au- 
tres composés  qui  ont  des  élémenls  cor- 
respondants à  la  formation  de  cet  oxyde, 
ou  dans  lesquels  il  entre  lui-même. 

MANGANICO  -  POTASSIQUE,  adj. 
(chimie)  Qui  contient  de  ro.xyde  man- 
ganicpie  et  de  la  [lolasse. 

MANGANIDES.  s.  m.  pi.  (miner.) 
Famille  de  minéraux. 

MANGANIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Bou- 
langer forain. 

MANGANIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  oxyde  de  manganèse,  plus 
chargé  d'oxygène  qucToxyde  manganeux. 

MANGa'NIUM.  s.m. (chimie)  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  au  manganèse. 

MANGANON.  s.  m.  (aiil.  gr.)  Nom 
primitif  et  générique  de  toutes  les  ma- 
chines de  guerre,  chez  les  Grecs.  On  dit 
au  pluriel,  Mangana. 
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MANGANOSO-AMMONIQUE.  adj. 
des  2  g.  (chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  qui 
contient  de  l'oxyde  manganeux  el  de 
l'ammoniaque. 

MANGANOSO-MANG.\NIQUE.  adj. 
des  2  g.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  composé 
d'oxyde  manganeux  et  d'oxyde  manga- 
nique. 

MANGANOSO  -  POTASSIQUE,  adj. 
des  2  g.  (chimie)  Il  se  dil  D'uu  sel  qui 
contient  de  l'oxyde  manganeux  et  de  la 
potasse. 

MANGÉLIES.  s.  f.  pi.  (aut.  rom.)  Fêle 
romaine,  selon  Banier. 

MANGEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Re- 
pas. 

MANGEOTTER.  v.  a.  et  n.  Manger 
sans  appétit ,  avec  nonchalance.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  le  style  familier. 

Mangeotté  ,  ÉE.  part. 

MANGE-PEUPLE,  adj.  et  s.  des  2  g. 
(V.  lang.)  Concussionnaire.  Plusieurs  de 
ces  commissions  avaient  été  révoquées 
comme  des  mange-peuple  (Nie.  Pasquier). 
||II  s'est  dil  quelquefois  Des  conquérants; 
c'est  la  traduction  d'une  épitUèle  homéri- 
que (^riAoêopoç).) 

•MANGER.  V.  a.  Expr.  proT. ,  Je 
manger  des  yeux.  Se  regarder  mutuel- 
lement avec  une  extrême  passion. |1  Vou- 
loir en  manger.  Avoir  envie  de  se  battre. 
On  lit  dans  les  Grandes  Chroniques  de 
Bretagne  :  Il  y  en  eut  qui  ne  voulurent 
oncques  manger ,  et  regardoient  par  oit 
ils  fuyroient.  ||  Voilà  ce  que  les  rats 
n'ont  pas  mangé,  se  dit  lorsqu'on  met 
en  évidence  une  chose  que  l'on  gardait 
soigneusement  cachée.  ||  Manger  à  table 
ronde,  Assister  à  un  repas  dont  l'éli- 
quelte  est  bannie.  [  Manger  les  saints , 
Etre  continuellement  à  l'église.  J  Manger 
les  nuages,  se  dit  de  la  lune,  parce  que 
le  lever  de  cet  astre  dissipe  souvent  les 
nuages.  ||  Manger  ses  douleurs,  Retenir 
ses  cris.  J  Cela  ne  mange  pas,  se  dit  en 
parlant  de  choses  inutiles  qu'on  aime  à 
garder,  jj  Manger  le  vent  à  un  bâtiment 
(marine),  se  dit  d'un  objet,  d'une  hau- 
teur sur  la  côte  ,  qui  intercepte  le  *ent. 
Il  Manger  un  bâtiment,  se  dit  de  la  mer, 
quand  ses  vagues  viennent  laver  le  pont 
d'un  navire.  liWffn^er  le  chemin  (manège), 
se  dit  d'un  cheval  qui  avance  trop.  J 
Manger  (jeux),  Terme  dont  on  se  sert  à 
quelques  jeux  de  caries,  pour  indiquer 
que  les  atouts  supérieurs  emporlent  les 
inférieurs.  Manger  les  cartes  ma-quan- 
tes ,  Les  prendre  avec  des  caries  supé- 
rieures. 

Masgé  ,  ÉE.  part.  Écu  changé,  écu 
mangé,  prov.  genevois. 

*  MANGERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Repas. D 
Festin.  Lors  fist  à  eux  une  mangerie. 

•MANGEUR, EU.SE.  s.m.  Expr. prov., 
C'est  un  mangeur  de  livres ,  se  dit  d'un 
homme  studieux,  qui  lit  beaucoup.  J 
Mangeur  (anc.  jurispr.),  Homme  que  la 
justice  envoyait  en  garnison  dans  les 
maisons  des  débiteurs ,  pour  y  vivre  aux 
frais  de  ces  derniers,  jusqu'à  l'enlier 
payement. 

*  MANGEURE.  s.  f.  (vénerie)  Pâture 
du  sanglier. 

M.A^NGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Repas 
Manger. 

MANGEE,  s.  m.  et  f.  (bol.)  Fruit  du 
palétuvier. 

MaNGLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Emman- 
cher. 

Mangi.é,  ÉE.  part. 

MANGLIEK.  s.  m.  (bot.)  Nom  collée 
lif  de  plusieurs  arbres  dificreuls,  tous 
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exoiiques  ,  qui  croissent  sur  le  bord  da 
la  mer. 

MANGLIÉTIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  d« 
Java. 

MANGON,  ONNE.  s.  (V.  lang.)  Ma- 
quignon ;  courtier.  ||  Fripier.  ||  Entre- 
metteur. Il  Mangon.  s.  m,  (anc.  mèlrol.) 
Sorte  de  mounaie  d'or. 

MANGONEAII,  MA"NGONIAU  et 
MANGONEL  (V.  lang.  et  anc.  T.  mi- 
lit.).  Voy.  Mangonkeau. 

MANGONIZER.  v.  a.  (V.  lang.)  Fre- 
later ,  farder  la  marchandise.  C'est  un  la- 
tinisme que  Mercier  a  voulu  renouveler. 

Mangonizé,  ÉE.  part. 

MANGONNEAU.  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.) Machine  de  guerre  du  moyen  âge. 
Le  mangonneau  était  imité  de  l'ancienne 
catapulte.  U  Projectile  lancé  par  le  man- 
gonneau. 

MANGONNETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pe- 
tite pièce  de  monnaie.  ||  Offrande  qu'on 
faisait  à  Notre-Dame  du  Puy. 

INIANGONNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Re 
grailler;  revendeur.  J  Mangonnier,  Nom 
languedocien  des  chasse  marée  ou  mar- 
chands de  poissons. 

MANGOUSTAN,  s.  m.  (bol.)  Arbre 
des  Moluques. 

MANGOUSTE,  s.  f.  (relation)  Fruit 
du  Mangoustan. 

MANGROVE,  s.  m.  (bot.)  Arbuste 
d'Afrique. 

MANGT.iAR.  s.  m.  (mylh.  sept.) 
L'enfer  des  lacoules. 

•MANGUE,  s.  f.  (  zool .)  Mammifère 
d'Afrique.  Il  il/angHe  (pèche).  Grand 
filet  dont  se  servent  les  pêcheurs  de 
quelques  points  de  la  Méditerranée. 

MANHEIM  (géogr.).  Ville  d'Allema- 
gne,  dans  le  grand-durhé  de  Rade,  au 
confluent  du  Necker  et  du  Rhin.  Celte 
ville  est  fort  bien  bàlie  et  possède  des 
édifices  remarquables.  22,000  âmes.  || 
Manheim  (hist.),  était,  avant  le  traité  de 
Lunèville,  la  capitale  du  Palalinat.  Elle 
fut  fondée  en  1606,  par  l'électeur  Fré- 
déric rv. 

MANT.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la  Guia- 
ne.  H  Résine  qui  découle  de  cet  arbre. 

MANI.\.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.)  Divinité 
romaine;  la  mère  des  Lares.  J  La  déesse 
de  la  folie  chez  les  Grecs.  Voj.  Manies. 

*M.\NIABLE.  adj.  des  2  g.  Vent  ma- 
niable (marine).  Celui  qui  permet  au  bâ- 
timent toute  espèce  de  manœuvre.  Un 
relit,  maniable  pour  un  grand  navire,  ne 
l'est  souvent  pas  pour  un  plus  faible, 

M.ANIACAL,  ALE.  adj.  (méd.)  Il  se 
dil  D'une  sorte  de  délire  furieux. 

M AMACLE.  adj.  el  s.  des  2  g.(V.  lang.) 
Maniaque;  insensé.  Quelle  hardiesse  et 
maniacle  confiance  (Montaigne). 

MAMACE.  s.  m.  (tcchnol.)  Action 
de  manier  l'argile  pour  en  faire  des 
boules  propres  à  être  moulées. 

MAMAN  (écon.  rur.).  Voy.  Magnait. 

MANIANCE  et  MANIENCE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Jouissance  ;  maniement.  J  Ad- 
ministration. De  toute  la  ville  eut  ma- 
niance. 

MANICA  (géogr.).  Ville  d'Afrique, 
capitale  d'un  royaume  qui  porte  le  même 
nom  ,  au  nord  de  la  Cafrérie. 

MANIC.URE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Gla- 
diateur que  l'on  appelait  au.ssi  Lacinéa- 
icur  ,  et  qui  cherchait  à  envelopper  son 
adversaire  dans  une  espèce  de  lien  ou 
de  linceul.  Le  manicaire  différait  du 
réiiaire  proprement  dit.  \  Manicaire.  s. 
f.  (bol.)  Palmier  d'Amérique. 

MANICHÉISTE.  adj.  des  a  g.  (pliil.; 
Qui  appartient  au  manichéisme,  au  sys- 
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tème  des  deux  principes  qu'un  moine 
persan ,  uommé  Manès ,  mais  dont  le 
nom  fut  altéré  sous  la  forme  grecque 
Mavixaio;,  Manichée ,  établit  dans  le 
y  siècle  de  notre  ère ,  en  s'efforçant  de 
combiner,  avec  les  dogmes  chrétiens,  le 
dualisme  persan  et  le  panthéisme  gnos- 
tique.  Les  docteurs  manichéistes  reje- 
taient tout  l'Ancieu  Testament  et  n'ad- 
mettaient qu'une  partie  du  Nouveau.  Ma- 
nès, qui  se  disait  le  Paraclel,  composa 
lui-même  un  évangile  el  le  donna  comme 
tombé  du  ciel.  Il  fut  d'abord  protégé  par 
les  souverains  persans;  mais  Bebram  !"■ 
le  fit  écorcher  vif,  en  274- 

TVIANICHORDION.  s.  m.  (technol.) 
Fil  de  laiton  qui  enchaîne,  de  distance 
en  distance,  les  fds  dont  se  compose  la 
forme  du  fabricant  de  papier. 

•MANICLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bracelet. 
1]  Espèce  de  grosses  menottes  que  l'on 
mettait  aux  prisonniers. 

MANICOLLE.  s.  f.  (pèche)  Sorte  de 
filet  ou  de  grande  truble. 

MANICOU.  s.  m.  (zool.)  Sarigue  de 
l'Amérique  septentrionale. 

MANIGROT.  s.  m.  (.hisl.  milit.)  Nom 
donné  dans  les  hôtels  d'invalides  à  une 
classe  de  mutilés,  tes  manierais  sont 
ceux  qui  ont  perdu  ou  deux  yeux,  ou 
deux  bras,  ou  deux  jambes. 

MANICULE.  s.  f.  (zool.)  Pied  de  de- 
vant d'un  mammifère. 

IMANICULE.  s.  f.,(méd.)  Manie  peu 
prononcée. 

•MANIE,  s.  f.  (divin.)  Figure  de  cire 
dont  on  se  servait  dans  les  sortilèges.  || 
Manie  (zool.),  Genre  de  papillons,  f'oj: 
Maries. 

•MANIEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  par 
extension  ,  en  parlant  de  L'usage  d'un 
membre.  Sa  Jambe  était  perelase  ;  il  cum- 
menée  à  en  reprendre  le  maniement. 

•MANIER.  V.  a.  Prov.,  On  ne  peut 
manier  du  beurre  sans  se  graisser  les 
doigts.  Lorsqu'on  manie  de  l'argent ,  il  y 
a  toujours  quelque  profit  à  faire.  |1  3Ia- 
nier  (marine),  Diriger  un  bâtiment.  .1/a- 
nier  un  navire  avec  adresse.  \  Manier  à 
bout  (construct.),  signifie, parmi  les  cou- 
vreurs ,  Remettre  des  lattes  neuves  sous 
tuiles,  il  Chez  les  paveurs,  Raccommoder 
un  pavage. 

MANIER,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  Piegrièche. 

•MANIERE,  s.  f.  Procédé,  moyen, 
art  de  faire  les  choses.  Cela  est  fait  d'une 
manière  nouvelle',  d'une  autre  maniire. 
g  II  se  dit  quelquelois  absolument  Des 
procédés,  Des  précautions  à  prendre  pour 
réussir  à  quelque  chose.  Il  faut  connaître 
ta  manière.  Il  ne  sait  pas  la  manière 
(sous-enlendu,  de  s'y  prendre).\Manière 
noire  (dessin),  f^oj.  Nom  au  Dicl. 

MANIÈRE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Habile  ;  fin  ;  rusé.  //  avait  la  langue  ma- 
nière. 

MANIÉRISME,  s.  m.  (néol.)  Défaut 
du  manièriste.  Il  Style  maniéré. 

MANIÉRISTE.  s.  m.  (néol.)  Artiste 
maniéré,  peu  naturel. 

MANIES,  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Divinités 
j;recques ,  lej  mêmes  <pie  les  Furies ,  sui- 
vant Pausanias.  ||  Manies  (myth.  rom.), 
se  dit  quelipiefois  Des  larves,  jj  Manies 
(ani.  rom.),  Personnages  fabuleux,  repré- 
sentés par  des  masques  ,  dont  on  f.usait 
peur  aux  enfants.  Foy.  Mahouccs. 

MANIETIK.  ».  f.  (technol.)  Morceau 
de  feutre  avec  Ictpicl  l'imprimeur  en 
tailli'-doucc  frotte  les  bords  d'une  plauclir 
jratee. 

•MANIEUR,    s.    m.  Manieur  de  ùle 
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sur  banne  (anc.  cotit.).  Ouvrier  du  port 
qui  remuait  le  blé  avec  une  pelle,  afin 
de  le  dépouiller  de  toute  humidité. 

MANIFACÏURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il 
se  di«ail  pour  Manufacture. 

MANIFESTAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  donné  à  des  anabaptistes  de  Prusse 
qui  se  croyaient  dans  l'obligation  absolue 
d'avouer  toutes  leurs  opinions  religieuses 
chaque  fois  qu'ils  étaient  interrogés  à  ce 
sujet. 

•MANIFESTE,  s.   m.   (corara.)  Il  se 

dit,  dans  les  échelles  du  Levant,  de  La 

déclaration  des  marchandises  renfermées 

bord  d'un  vaisseau. 

MANIFORME.  adj.  des  g.  (zool.)  Qui 

a  la  forme  d'une  main, 

MANIGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Auteur 
qui  a  écrit  sur  l'aliénation  mentale. 

MANIGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  l'aliénation  mentale. 

MANIGRAPHIQUE.   adj.    des    1    g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  manigraphie. 
MANIGREPIS.   s.   m.    pi.   (relation) 
Ermites  indiens. 

MANIGUIÈRE.  s.  f.  (pêche)  Pêcherie 
formée  de  filets  tendus  sur  des  pieux 
aboutissant  à  des  manches,  dans  lesquelles 
entrent  les  anguilles. 

MANILIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Marguil- 
ier.  Il  Fabricant  de  mannes ,  d'ouvrages 
d'osier. 

MANILLE  (géogr.).  Capitale  de  l'île  de 
Luçon,  et  de  toutes  les  possessions  espa- 
gnoles dans  les  Philippines.  60,000  âmes. 
Il  On  donne  quelquefois  le  nom  de  Manl/fe 
à  ri'le  de  Liiçon  tout  entière,  j]  Manille. 
s.  f.  (zool.)  Espèce  de  vipère  des  Indes. 

MANILLE,  s.  f.  (relation)  Grand  an- 
neau de  cuivre  que  les  Européens  ven- 
dent aux  Nègres,  et  que  ceux-ci  portent, 
en  guise  d'ornement,  autour  des  che- 
villes ou  en  bracelet. 

MANIME.  adj.  et  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Germanie,  à 
l'est.  Les  Manimes  faisaient  partie  de  la 
nation  des  Lvgiens. 

•MANIOC,  s.  m.  Suc  de  manioc  (chi- 
mie). Suc  vénéneux  que  l'on  extrait  parla 
pression  et  le  lavage  des  racines  de  ma- 
nioc, pour  en  faire  la  cassave.  Le  suc  de 
manioc,  qui  est  un  poison  violent, 
exhale  une  odeur  insupportable  :  il  est 
très-soluble  dans  l'eau. 

MANIOLES.  s.  f.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  de  dix  îles  de  l'Inde,  dont  la  posi- 
tion exacte  n'est  pas  connue.  Les  Ma- 
nioles  étaient  habitées  par  des  anthropo- 
phages. 

MANIOLLE.  s.  f.  (pèche)  Espèce  de 
filet  cTi  forme  de  poche,  fixé  à  un  cercle. 
La  maniolle  sert  pour  la  pêche  des  éper- 
lans. 

MANIPA.  n.  pr.  (relation)  Idole  à 
neuf  têtes,  adorée  dans  les  royaumes  de 
Tangut  et  de  Baranlola. 

•MANIPULE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  de  L'enseigne  d'un  peloton  de  la  mi- 
lice romaine.  Le  manipule  fut  primitive- 
ment une  poignée  d'herbe  ou  de  foin  : 
ce  fut  ensuite  une  hastc  surmontée  d'une 
main  de  bronze  ,  au-dessous  de  laquelle 
on  suspendait  un  bouclier,  une  couronne, 
etc.  n  II  se  dit  aussi  Du  peloton  lui- 
même,  qui  était  le  tiers  de  la  cohorte: 
il  se  composa  d'abord  d'one  centaine 
d'Iinmmcs;  après  la  bataille  de  Can- 
nes, il  comprit  jusqu'à  aoo  hommes  on 
deux  centurie».  Après  Marins,  le  mot 
;«««//)«/<;  ne  dé.signa  plu»  qu'Un  peloton, 
un  groupe,  formé  d'un  lUMnbre  indéler- 
n)iiM:  de  5()ldat«.||  Manipule  de  cordelettes 
(diplom.) ,  se  dit  (|uelqncfuii  De»  qnipus 
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ou  ncpuds,  dont  les  Péruviens  se  servaient 
en  place  d'écriture.  ||  Manipule  pyrotech- 
nique (hist.  milit.),  Faisceau  de  pétards 
liés  ensemble  qu'on  jetait  à  la  main  dans 
les  rangs  ennemis. 

•MANlQUE.s.  f.Expr.  <prov.,  Il  entend 
la  mnnique,  se  dit,  popul.,  d'un  homme 
adroit.  Il  Monique  (technol.),  Manche 
que  le  tondeur  de  drap  tient  à  la  main 
pour  faire  mouvoir  les  forces  dont  il  se 
sert.  Il  Manche  à  l'aide  duquel  le  fabri- 
cant de  porcelaine  enlève  le  couvercle 
des  fourneaux,  quand  il  veut  lancer  des 
morceaux  de  bois  dans  le  feu. 

MANISSA  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  dans  l'Analolie ,  près  du 
Sarabat.  12.000  âmes. 

MANISSE.  s.  m.  (relation)  Idole  mons- 
trueuse des  Tartares.  Selon  le  P.  Kircher, 
le  Manisse  a  neuf  têtes  disposées  en  py- 
ramide. 

MANISURE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

MANITOU,  s.  m.  (myth.  amer.)  Il  se 
dit  Des  fétiches  des  habitants  de  la  baie 
d'Hudson  ,  et  de  la  plupart  des  sauvages 
de  l'Amérique  septentrionale.  Chaque 
peuplade,  et  même  chaque  individu, 
choisit  im  être  ,  vivant  ou  inanimé  ,  et 
prend  pour  son  Manitou  l'esprit  qu'il  at- 
tribue à  cet  être.  Le  grand  Manitou, 
se  dit  chez  ces  peuples  pour  Le  grand 
Esprit,  l'Être  suprême.  ||  Manitou  {7.o<>\.) 
P'oy.  Mamicoc. 

MANITRONC.  s.  m.  (zool.)  Segment 
antérieur  du  corps  des  insectes. 

M.^NKE.  s.  f.  (V.  lang.)  Manche. 

MANMADIN.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Le  dieu  de  l'amour,  Fils  de  Vichnou  et 
de  Lakchmî. 

MANMAGON.  s.  m.  (relation)  Fête 
solennelle  célébrée  tous  les  douze  ans  à 
Combouconom ,  dans  le  Tanjaour. 

MANNAGER.  s.  m.  (V.  lang.)  Artisan, 
ouvrier. 

•  MANNE,  s.  f.  (hisl.  relig.)  Substance 
propre  à  servir  d'aliment,  qui  tombe 
sous  la  forme  d'une  espèce  de  rosée  dans 
quelques  pays  de  l'Asie.  Josèphe  assure 
que  de  son  temps  il  tombait  encore  de 
la  manne  en  Arabie.  Prosper  Alpin  rap- 
porte que  les  moines  du  Sina'i  ramassaient 
de  la  manne  autour  de  leur  monastère.|| 
Manne  désigne,  dans  quelques  écrivains 
ascétiques.  Une  espèce  de  poussière  em- 
baumée qui,  selon  eux,  sort  du  sépulcre 
des  saints. Il  71/an/ïc  d'encens  (comm.),  En- 
cens de  choix,  ayant  la  couleur  de  la  belle 
manne.  ||  Manne  (anc.  miner.) ,  se  disait 
d'Une  couche  de  terre  qui  recouvre  la 
veine  de  métal,  et  par  laquelle  on  peut  re- 
connaître quel  est  ce  métal.  Manne  d'or, 
Terre  (pii  recouvre  de  l'or.  Manne  de 
fer.  Manne  de  cuivre  ,  etc.  ||  Marine  (  ait 
herm.)  La  matière  terrestre.  ||  Manne  di- 
vine, La  matière  de  la  pierre  des  philo- 
sophes, g  Manne  des  poissons  (pêche) , 
Papillon  dont  les  poissons  sont  très- 
friands,  et  qui  sert  à  faire  des  appâts. 

•MANNE,  s.  f.  Manne  d'enfant,  se 
dit  d'Un  berceau  d'osier.  ||  Manne  à  ma- 
rée ,  Grand  panier  à  mettre  le   poisson. 

M.VNNÉE.  s.  f.  Le  contenu  d'une 
manne.  Il  Mannee  (anc.  coul.).  Ce  que 
l'on  donnait  pour  le  droit  de  inoulnrc. 

•MANNEQUIN,  s.  m.  (cliirurg.)  Fi- 
gure qui  imite  le  corps  d'une  femme ,  cl 
dont  on  se  sert  pour  enseigner  l'art  des 
acconclicmcnl»  et  préparer  les  élèves  ch' 
rurgieu»  à  la  pratique  de  cet  art.H  Mm. 
ner/uin  (arrliit.) ,  se  disait  nnircfois  de  I,a 
représentation  d'un  panier  de  lli  111  s  el  de 
fruits  dans  la  décoration  d'un  édilice. 
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MANNETTE.  s.  f.  Grand  panier  à  I 
deux  anses,  qu'on  appelle  aussi  Banne  | 

MANNICOLO(  géogr.).  roy.  Mai- I 
Licor.o. 

MANNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  II! 
se  dit  D'une  plante  qui  donne  delà  manne 

MANNIPARE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  l'p 
se  dit  D'un  insecte  dont  la  piqûre  fait 
découler  la  manne  des  plantes.  | 

MANNITE.  s.  f.  (  chimie  )  Eipèee  de 
sucre  qui  fait  la  base  de  la  manne. 

M.\NNS-n'ERK.  s.  m.  (mélrol.)  Me-' 
sure  de  superficie  de  Zurich  pour  les 
prairies.  Elle  vaut  32, 000  pieds  carrés  de; 
Zurich  ,  ou  ares  29,06537. 

MANNUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  germ.) 
Fils  de  Tiiislo ,  un  des  héros  fondateurs 
des  races  germaniques.  Mannus  ou  Mann 
eut  trois  lils  ;  Ingévo  ,  Hermio  et  Istévo. 

For.    IngÉVONE,  HeRMIOSE   etlSTÉVOSE 

•MANOEUTRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Main- 
d'œuvre. J  Travail.  ]  Manoeuvre  (beaux- 
arts),  se  dit  de  La  manière  dont  les  cou-' 
leurs  d'un  tableau  sont  fondues  etageii-' 
cées.  La  manœuvre  de  ce  tableau  est 
bonne.  ||  Manœuvre  de  hune  (marine). 
Cordage  amarré  au  grand  mât  de  hiine. 

MANOEUVRÉE.  s.  f.  (  droit  cout.)j 
Travail  manuel.  Les  Tassaux  doivent  des] 
manœuvrees  à  leur  seigneur.  \ 

MANOIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mémoire,     i 

MANOIER.  V.  a.  (T.  lang.)  JIaiiier.|  1 
Toucher.  ' 

Manoié,  ée.  part. 

•MANOIR,  s.  m.  (féod.)  Il  s'est  dit, 
au  moyen  âge ,  de  Toute  habitation  à  la- 
quelle était  jointe  une  certaine  étendue 
de  territoire.  Le  manoir  comprenait  sou-' 
vent  douze  arpents  de  terre;  mais  cette 
étendue  variait  suivant  les  localités.  Tout 
possesseur  de  trois  manoirs  était  tenu, 
dès  le  temps  de  Charlemagne,  de  mar- 
cher en  personne  à  la  guerre.  Il  y  avait: 
diverses  sortes  de  manoirs  que  leurs  qua- 
lifications distinguent  suffisamment,  et' 
qu'on  appelait  ;  Manoir  seigneurial ,  ma- 
noir libre  ou  ingénu,  et  manoir  servile.' 
On  disait  aussi  en  ce  sens ,  Manse. 

MANOIS.  adv.  (V.  lang.)  À  l'iustaiH; 
aussitôt;  incontinent. 

MANOMÈTRE,  s.  m.  (phys.)  Appa- 
reil propre  à  faire  connaître  la  tension 
des  gaz  et  des  vapeurs  sous  une  tempé- 
rature donnée.  Une  machine  à  'vapeur 
doit  être  munie  de  son  manomètre. 

MANOMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art  de 
se  servir  du  manomètre. 

MANOMÉTRIQUE.  adj.  des  1  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  'a  la  ntanométrie. 

MANOPLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gantelet. 
Il  Cestc  pareil  à  celui  dont  les  anciens  se 
servaient  pour  la  lutte. 

MANOQUE.  s.  f.  (marine)  Petite  pièce 
de  ligne  de  trente  à  soixante  brasses, 
ployée  comme  un  ccheveau,  et  liée  tu 
milieu.  Ployé  en  manoque,  se  dit  De 
tonte  ficelle  on  corde  arrangée  de  cette 
manière.  ||  Manocpie  (écon.  rur.),  Pelil* 
poignée  de  feuilles  de  tabac  sèches  <t 
triées,  qu'on  réunit  et  (lu'oii  lie  par  leur» 
pédoncules. 

.MAXOKINF.  s.  f.  (zool.)  Oiseau  delà 
Nonvclle-Ilollaiide. 

MANOSCOI'E   (phys.).  Foy.  Maso- 

MANOSQUE  (géogr.).  Ville  deFr»n-[H 
ce,  département  de»  Rasses-Alpes.  Huile 
d'olive.  .'>,.^oo  habitants. 

MANOU.  s.  m.  (myth.  ind.)  Il  se  dit 
de  Quatorze  personnages  héroïques  ;  clia- 
(pie  Manou  est  le  chef  irnn  mnnwatara. 
Les  Manous  s'appellent  aussi  les  Malie- 
badiens.  Il  a  deju  paru  sept  Manout,  Le 
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«ptième  Manoti  s'appelle  Vivaswata. 
y(yf.  ce  mot. Il  Lois  de  Maiiou ,  Code  des 
Kindoiis .  allribiic  aii  premier  Manon  ou 
Swdyamhliouvtt.  f^oy.  ce  mot.  fo;-.  aussi 
Wnnaifa  Dliarma-  Chastra. 

MANOUF.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  lin 
|ui  vient  du  Levant. 

MANOUKABLE.  s.  m.  (anc.  coût.) 
>lui  qui  doit  la  mauœuvrée  à  son  sei- 
ineur. 

MANOURC.  s.  m.  (V.  lang.)  Les  ou- 
ils  d'un  ouvrier. 

•MANOUVUrER,  1ÈRE.  adj.  (néol.) 
Julsenl  le  mauceiiue.JIQui  est  dépourvu 
l'inlelligence.     Érudition      manouvrière 
Mercier). 
•MANQUE,  adj.  des  i  g.    (V.  lang.) 
mparfait  ;  débile.  £//e  (notre  raison)  est 
■i  manque  et  si  aveugle ,  qu^il  n'y  a  nulle 
i  claire  facilité  qui  luy  soit  assez  claire 
Montaigne).  ||  Manque,  s.  f.  (  léglsl.  mi- 
il.)  Il  se  dit  de  L'action   de  manquer  à 
'appel,    faute  que    punissent   les  règle- 
iieiils.  C'est  sa  troisième  manque  ou  son 
•i me  manquement  à  rappel. 
I  VNRÉSA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
Il  Catalogne.  j3,ooo  âmes. 
-M.VNS.  s.  m,  (zuol.)  Nom  vulgaire  de 
.1  Irtrve  du  lianuetou. 

.MA^iS  (LE)  (géogr.).  Ville  de  France, 

j  lirl-lieu  du   déparlement   de  la   Sarthe, 

j  ni  la  Saiihe.Commercede  toiles,  volaille, 

•■iiii,'ie,  etc.  Patrie  du  comte  de  Tressan. 

"o    habitants,    ||    Prise    du    Mans  ^ 

liât  à  la  suite  duquel   les   Vendéens 

ul  chas.'iés   de  la  ville  du   Mans,  eu 

I  iiijjre  1793,  par  Marceau   et  Wes- 

I ANSAIS.    adj.   m.    Denier    et     sol 
nis  (anc.  niélrol).  Monnaie  dessei 
!>  du  Mans.  Les  Mansais  valaient 
^"l'niand  et  demi.  Voy,  Manceau. 
M  VNSAL.  s.  m.(V.  lang.)  Commensal 
M  AMSARD    on    MANSART.    s.    m 
/  "1.1  Nom  vulgaire  du  Pigeon  ramier. 
MANSARDE,    s.    f.    Mansarde    de 
iirl.  milit.),  Partie  supérieure  d'une 
d'oflicier ,    de    l'espèce  de   celles 
;'i  Mil  nomme  marquises. 

^lANSAUR.  adj.  des  2  g.  Terres  man- 
^tin  anc.  cout.),  Terres  sujettes  au  cens 
K-  Manse. 

W  ANSE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Redevance 
ke   aussi,    Maasse   ou  Maaiose.    j] 
.^i^nse.  f^oy.  Manoir. 

MAN.SEAU    (zool.).  roy.  Maksard. 
MANSEBDAR.  s.    m.  (relation)  Ofli- 
clcr  de  la  couronne,  dans  quelques  Étals 
des  Indes. 

MANSEIN.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
raisin. 

_  MANSEIS.  s.  m.    (V.  lang.)    Ce   que 
l'on  pavait  pour  le  droit  de  gîte. 

MANSELLES.  s.  f.  pi.  (P.  et  chauss.) 
Bras  d'une  hie. 

MANSFELD  (  géogr.  ).  Petite  ville  de 
Prusse,  dans  la  Saxe.  1,200  âmes.  || 
Comté  de  Mansfeld ,  Petit  pajs  de  la 
Thuringe.  Les  comtes  de  Mansfeld  se 
sont  illiisirés  dans  la  guerre  de  3o  ans. 

MANSFELDOIS.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Nom  donné  à  quelques  protestants  d'Al- 
lemagne, qui,  dans  le  16'  siècle,  firent 
une  secle  à  part,  ayant  à  leur  tète  les 
comtes  de  Mansfeld. 

MANSI'ÉNI.  s.  m.  (zool.)  Autour  du 
Biésil. 

MANSIAIRE.  8.  m.  (V.  lang.)  Celui 
oui  a  soin  d'une  demeure;  concierge. 
Trnanz  l'office  de  mansiaire.  ||  Mansinire 
Cane,  coût).  Économe,  .sacristain  d'un 
couieul,  d'une  congrégation  religieuse. 

for.    Ml.^-tOKAlRE. 
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MANSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Métayer  ; 
cultivateur.  ||  Domestique. 

MANSIOlV.  s.  f.  (V.  lang.)  Demeure; 
liabitalioii.  Tu  seras  mansian.  \\  Mansion 
(astrol.),  Maison.  Les  vingt-huit  mansions 
de  la  lune.  \  Mansion  (anc.  T.  milit.) , 
Camp  ou  canipement.||.')/a«iionj(/«  5a- 
liens  (ant.  rom.).  Espèce  de  reposoirs, 
où  les  Saliens  qui  portaient  les  aucilles 
ou  boucliers  sacrés,  pendant  les  fêtes  de 
Mars,  s'arrêtaient  pour  prendre  du  repos 
et  de  la  nourrilure.  ||  Mansion ,  sous 
l'empire  romain,  Lieu  de  repus,  de  re- 
lais, étape.  C'est  dans  une  mansion  enlre 
Héraclée  et  Constautinople  qu'Aurélien 
lut  assassiné  par  deux  de  ses  gens  eu  2;5. 
Il  Journée  ,  et  plus  tard  Demi-journée  de 
chemin. 

MANSIONAIRE.  s.  m.  (hist.  ecclés.) 
Officier  qui  demeurait  près  de  l'égliie 
afin  de  la  garder.  Le  mansionaire  passait 
souvent  la  nuit  dans  l'église  même.  Les 
basiliques  avaient  des  mnnsionaires ,  ou 
gardiens  chargés  de  les  nettoyer  et  de  les 
orner  (FIeury).||/f/a«siona/;-e"(bist.),  Of- 
ficier des  rois  de  France  de  la  2'  race, 
chargé  de  faire  préparer  et  meubler  les 
appartements  royaux  :  c'était  nu  maré- 
chal du  palais.  Le  chef  des  mansionaires 
avait  le  titre  de  comte.  Comte  des  man- 
sionaires. 

MANSIONERIE.  s.  f.  (hist.)  Charge 
de  mansionaire. 

MANSIONIER.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Espèce  de  colou  ou  de  fermier. 

MANSOUR.  n.  pr.  m.  (niyth.  or.)  Ha- 
kcm,  dieu  des  Druses,  dans  sa  sixième 
incarnation. 

MANSOÛRAH  (géogr.).  Ville  de  la 
basse  Egypte.  On  l'appelle  quelquefois  , 
La  Massoure.  Voy.  ce  mot. 

MANSOYÉE.s.  f.  (V.  lang.)  La  moitié 
d'uue  charretée. 

MANSSAR.  s.  m.  (V.  lang.)  Domes- 
tique ,  servileur. 

MANSUÉTAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Celui  qui  domptait  et  apprivoisait  les 
hèles  fcroces. 

MANSCÈTE.  s.  f.  (horticull.)  Variété 
de  poire. 

*M.\NSUÉTUDE..S.f.(hist.rom.)Tilrc 
qu'on  douuait  aux  empereurs.  Eiitrope 
dit  à  l'empereur  Valens ; /)'a/)rcs  l'ordre 
de  Ta  Mansuétude,  J'ai  rassemùlé  dans  un 
récit  rapide  l'histoire  des  Bomains. WTitre 
d'honneur  qu'on  donnait  aux  rois  mé- 
rovingiens. 

MANSUÉTUME.  s.  f.  (V.  lang.)  Dou- 
ceur; mansuétude;  bonté.  Et  aveit  man- 
suetume. 

MANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mandement. 
Il  Ordre. 

MANTAILLE  (géogr.  et  hisl.).  An- 
cien nom  d'une  ville  du  Dauphiné,  où 
Bosou  fut  proclamé  roi  de  Proveuce 
(879).  Aujourd'hui,  Montez. 

MANTAIS,  AISE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Habitant  de  Mantes.  ||  Qui  appartient  à 
celte  ville  ou  à  ses  habitants.  ||  Montais. 
s.  m.  (géogr.)  Partie  de  l'ancienne  pro- 
vince de  itle  de  France ,  dont  le  chef- 
lieu  était  Mantes. 

MANTCHOURIE  (  gcogr.  ).  Foy. 
Mandchoorie. 

•  MANTE,  s.  f.  (hist.  eccics.)  Chape 
de  laine  à  capuchon  que  le  pape  porte 
quelquefois,  jadis  le  premier  diacre  in- 
vestissait le  pape  du  souverain  pontifical, 
eu  lui  mettant  la  m«/î/e.[|iT/a«/e  (connu.), 
Grande  couverture  de  lit,  qu'on  fabri- 
quait autrefois  à  Montpellier,  à  Avignon, 
et  à  Pîu'is. 

MANTE,  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
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orthoptères.   Mante  oratoriennc.    Mante 
mendiante. 

•MANTEAU,  s.  m.  Prov.,  Quand  il 
fait  beau,  prends  ton  manteau  ;  quand  il 
pleut ,  prends-le  si  tu  veux.  On  a  besoin 
de  conseils  pour  se  conduire  prudem- 
ment lorsque  le  danger  est  loin  ;  lorsqu'il 
est  arrivé,  on  prend  ses  précaulions  de 
soi-même.  ||  Manger  son  pain  sous  le 
manteau,  expr.  prov.,  se  dit  d'un  avare 
qui  ne  fait  part  de  son  bien  à  personne. 
Il  7/  ne  s'est  pas  fait  tirer  le  manteau.  Il 
ne  s'est  pas  fait  prier.  ||  Manteau  couleur 
de  muraille.  Espèce  de  manteau  brun  que 
les  seigneurs  portaient  sous  la  régence , 
lorsqu'ils  allaient  le  soir  à  quelque  ren- 
dez-vous secret.  ||  Manteau  à  bec  (hisl.), 
Yêlemcnt  de  cérémonie  du  grand  maître 
de  l'ordre  de  Malte.  ||  Manteau  (blason). 
Représentation  d'une  cotte  d'armes  sur 
laquelle  ou  blasonne  l'écu.  Le  manteau 
des  princes  ,  ducs  et  pairs  de  France,  est 
fourré  d'hermine.  Le  manteau  du  chance- 
lier est  de  drap  d'or.  Celui  de  François  I" 
et  de  Charles  IX  était  de  gueules  rebrassé 
d'argent,  et  faisait  à  peu  près  l'effet  du 
pavillon. \\Drait  de  manteaux  (anc.  conl.), 
Droit  annuel  de  dix  livres  tournois  appai- 
lenanl  à  chaque  secrétaire  de  la  couronne 
de  France.  Prendre  gages  et  manteaux. 
Il  Manteau  d'arlequin  (  art  scénique  ) , 
Espèce  de  décoration,  figurant  une  drape- 
rie, qui  se  trouve  derrière  la  toile  d'un 
ihéâtre,  et  qui  sert  à  diminuer  la  largeur 
et  la  hauteur  de  la  scène. ||  .Manteau  d'ar- 
mes (admin.  milil.),  Enveloppe  de  toile, 
dont  on  se  sert  dans  les  camps  pour  abri- 
ter un  faisceau  d'armes.  ||  Manteau  de 
guérite.  Capote  à  capuchon  à  l'usage  des 
factionnaires.  ||  Manteau  (zool.).  Mem- 
brane charnue  qui  revêt  l'intérieur  des 
coquilles  bivalves  et  qui  enveloppe  l'ani- 
mal. Il  Manteau  (bot.),  Ensemble  des  pé 
taies  d'uue  anémone.  ||  Manteau  defei 
(coostruct.).  Barre  de  fer  qui  soulieut  la 
plate-bande  d'un  manteau  de  chem' 

Manteau  (lechnol.).  Enveloppe  exié 

d'uu  moule,  qui  laisse  un  certain  espace 
entre  elle  et  le  noyau. 

MANTEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Manteau. 
Le  mantelli  tent  la  ro/«e.||Robe  d'avocat. 
Il  Bout  d'une  pièce  de  drap  du  coté  de 
la  lisière. 

MANTELÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
D'un  oiseau  dont  le  dos  est  d'uue  couleur 
qui  tranche  avec  celle  du  reste  du  corp.s. 
Corneille  manlelée. 

*  MANTELET.  s.  m.  (costume)  Espèce 
de  large  pèlerine  d'étoffe  à  longs  bouts, 
que  les  femmes  |)ortent  eu  guise  de  châle. 
Manlelet  de  velours,  de  satin;  mantelet 
ouaté,  garni  de  fourrures ,  de  dentelles, 
etc.  Il  Mantelet  (marine),  Volet  avec  le- 
quel on  ferme  les  sabords  d'un  bâtiment. 
Ou  l'appelle,  Mantelet  brisé,  quand  il  est 
formé  de  deux,  parties  jointes  par  des 
charnières. 

MANTELINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petit 
manteau. 

MANTELITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

MANTELLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  Corneille  manlelée. 

M.ANTÈQUE.  s.  f.  (art  culin.)  Graisse 
de  sanglier. 

MANTES  (géogr.).  Ville  de  France, 
Seine-el-Oisc;  chef-lieu  d'anondissemenl; 
sur  la  Seine.  Blés,  cuirs.  3, 800  habilanls. 
MANTEZ  (géogr.).  Village  du  déi)ar- 
tement  de  l'Isère.  C'était  autrefois  une 
ville  con>idérable  appelée  Mantaille. 

MANTHARA.  n.  pr.  f.  (temps  hér. 
ind.)  Personnage  du  Rdmayana  ,  esclave 


de  la  reine  Kékéyi ,   épouse  de  Dassr«- 
tha. 

MANTICHORE.  s.  f  (zool.^  Genre 
d  Kisectes  coléopteres.||Qi,adrMpéde  fabu- 
leux sur  Icciuel  les  ualuralistes  anciens 
ont  débite  beaucoup  de  contes. 

MA\TICLUS.  „.  pr.  „,.  (,emp,  hér.) 
Chet  d  une  colonie  messénicune;  il  éleva 
un  temple  à  Hercule,  près  de  Messine.  | 
Surnom  d'Hercule  en  Sicile 

MANTIUE.  adj.  des  2  g.'  (zool.)  Qui 
ressemble  à  nue  mante.||  Mantides.  s.  ni. 
pi.  Famille  d'insectes  orthoptères 

MANTIL.  s.  m.  (anc.  comm.)  Linge  de 
table  ,  et  particulièrement  Nappe  et  nap- 
peron. 

•MANTILLE,  s.  f.  (costume)  Longue 
et  large  écharpe  noire  qui  fait  partie  du 
costume  national  des  Espagnoles.  La 
mantille  se  porte  ordinairement  sur  la 
tète  et  se  croise  sur  le  menton  ,  de  ma- 
nière à  ne  laisser  voir  distinctement  que 
les  yeux.  ||  Echarpe  de  soie  noire  que  les 
femmes  porlent  un  peu  flotiante  sur  les 
épaules  et  serrée  sur  la  taille,  comme 
une  imitation  plus  ou  moins  exacte  de 
la  mantille  espagnole.  Mantille  garnie  de 
velours ,  de  dentelle. 

MANTINÉE  (géogr.  anc).  Ville  d'Ar- 
cadie,  à  l'E.  Antinous  eut  un  temple  à 
Mantinée.  ||  Bataile  de  Mantlnée  (  hist. 
anc).  Victoire  remporlée  parÉpaminon- 
das  sur  les  Lacédémoniens,  commandés 
par  Agésilas,  lan  3ti3  avant  J.  C.  Épa- 
minondas  y  perdit  la  vie 

MANTI'NÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. auc)  Habitant  de  Manlinée.  ||  Qui 
appartient  à  Manlinée  ou  à  ses  hnbiiants. 
MANTINÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Lycaon,  et  fondateur  de  Manli- 
née. 

MANTIS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Littéral., 
i^e  devin.  Épilhète  d'Apollon. 

MANTISALQUE.  s.  f.  (bol.)  Plante 
du  midi  de  l'Europe. 

MANTISIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  des  In- 
des orientales. 

MANTISPE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes névroptères. 

MANTO.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Tirésias  et  prophétesse  célèbre.  Elle 
fut  faite  prisonnière  par  les  Épigones  et 
emmenée  à  Claros,  où  ses  pleurs  formè- 
rent une  fontaine  dont  les  eaux  commu- 
niquaient le  don  de  prophétie.  ||  Fille  de 
Polyidus,  dont  le  tombeau  .se  voyait  à 
Mégare.  ||  Prophétesse  d'Ilalie,  mère 
d'Ocnus,  fondateur  de  Mantoue.  Quel- 
ques auteurs  confondent  ces  trois  per- 
sonnages en  un  seul.J  iWij/jto.  s.  m.  (zool.) 
Papillon  d'Europe. 

MANTONETTE.  s.  f.  (V.lang.)  Ru- 
ban.  y  Guimpe  ;  béguin.  ||  Sorte  de  four- 
rure. 

MANTONNET  (technol.).  Voy.  RIex- 

TONNET. 

MANTOUAN,  ANE.  adj.  et  s.  fgéogr.) 
Habitant  de  Mantoiii'.  ||  Qui  appaïusnt  ;i 
Maiiloue  ou  à  ses  habilauts.  ||  Mantouan. 
(hist.)  Le  duché  de  Mantoue.  Il  frrt 
gouverné,  depuis  le  i5' siècle,  par  des 
ducs  de  la  maison  de  Gonzague;  l'.^ulri- 
ches'en  empara  en  i7o5,  et  le  réunit,  en 
785,  à  la  Loiubardie. 
iMANTOUE  (géogr.).  Ville  forte  du 
royaume  Lombard-Vénitien,  srrr  le  Miii- 
cio.  25,000  âmes.  ||  Mantoue  (hisl.) ,  ville 
plus  ancienne  que  Rome,  était  comprise 
dans  la  Gaule  Iranspadane  ;  Virgile  naquit 
sur  son  territoire,  c'est  pounpioi  on  l'ap- 
pelle. Le  chantre  de  Mantoue  ;  U  cygne 
de  Mantoue.  ||  Déclaration  de  Mcuitoue. 
f'vy.  Traité  de  l'avie  an  mot  Pavi». 
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MANTRA.  s.  m.  (pliil.  ind.)  Il  se  dit 
des  prières  des  Hindous.  Les  Montras 
forment  en  général  la  Jenxiènie  partie  de 
chacun  des  qnatre  li\res  des  Vidas. 

MANTl'RE.  s.  f.  (marine)  Grand  coup 
de  mer;  agiiation  violente  des  vagues; 
foi  te  houle.  J  Mantiire  (techuol.),  Fil  de 
fer  qu'on  a  brûlé  par  place. 

MANTURNA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Divinité  romaine  qui  était  invoquée  afin 
que  la  nouvelle  épouse  pût  se  plaire  dans 
la  demeure  conjugale. 

WANTUS  (m; th.  rom.).  roy.  Mahcs. 
M.ANUAIRE.  adj.  des  2  g.  Droit  mn- 
nuaire  (féod.),  Le  droit  du  plus  fort; 
droit  résultant  d'une  sorte  d'épreuve  ma- 
nuei'le  ou  corporelle.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelait en  allemand ,  Faust-recht,  Le  droit 
du  poing.  ,  .  , 

MANIJANA.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Divuiile 
étrusque  qui  parait  être  la  même  que 
Haiia.  Quelques  auteurs  la  confondent 
avec  Uania,  la  mère  des  dieu.\.  Mânes. 
Voy.  Mama  et  Mahia. 

MANUATE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
des  mains. 

MANUAUMENT.  adv.  (V.  lang.)  Ma- 
nuellement. Il  Habituellement. 

MANUBAUSTE  ou  M.\ÎN"UBALLIS- 
TE.  s.  f.  (ant.  milit.)  Petite  machine  de 
guerre  qui  lan(;ait  principalement  des 
traits  ou  des  dards.  ||  Arbalète  à  main. 

MANUhlAIRE.  adj.  des  2.  g.  (ant. 
rom."!  Qui  concerne  les  dépouilles  des  en- 
nemis vaincus.  ||  Cohhne  manubiaire , 
Espèce  de  colonne  triomphale,  ornée  de 
trophées  d'armes. 

MA>'UCODE.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
d'oiseau  de  paradis. 

MASNUCODIAÏE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  il  un  maiiurode.  ||  Manu- 
codiates.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

MANUDUCTEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Conducteur.  ||  Directeur.  ||  Mamtdiicteur 
(lilurj.),  Celui  qui ,  placé  au  nulieu  du 
chœur,  coaduisail  le  chant.  Dans  l'Église 
grecque  ,  on  disait,  te  Mcsoc/tore. 

MANUDUCTIOIN.  s.  f.  (chiring.)  Il  se 
dit  de  L'art  de  conduire  la  main  dans  les 
opérations. 

•W.ANUEL,  ELLE.  adj.  Manuel,  s.  m. 
(V.  lang.)  Appui,  t  Étal;  bouliipie.H  Ma- 
n(w/,s'est  dit  d'Un  petit  cor  de  chasse  que 
po'  laient  les  chevaliers.  ||  Manuelle,  s.  f. 
(V.  lang.)  Anse.  Il  Manuelle  (techuol.), 
■  Outil  dont  le  cordier  se  sert  pour  tordre 
les  cordages. 

•MANUFACTURE,  s.  f.  Manufacture 
royale  (anc.  coul.).  Celle  qui  s'étahlissait 
avec  des  lettres  patentes  du  roi. 

•M.VNUFACTURIER  ,  1ÈRE.  adj. 
(écon.  polit.)  Qui  abonde  en  maïuifac- 
tures.  District  manufacturier.  ||  Qui  ap- 
partient aux  manufactures.  \\  Industrie 
manufacturière ,  Industrie  qui  ,  par  un 
changement  de  forme,  donne  de  la  valeur 
à  une  matière  brute,  ou  une  nouvelle  va- 
leur »  -in  produit  déjà  manufacturé. 

MANULÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan 
les  (lu  rap  de  Rounc-Espérance. 

MANULUVE.  s.  m.  (méd.)  Bain  de 
mains. 

•MANUMISSrON.  ».  f.  (ant.  rom.)  Il 
»c  disait  particulièrement  d'Un  affran- 
chissement qui  n'était  point  complet ,  et 
2u'on  accordait  de  trois  manières,  spcei- 
ée«  par  ce»  trois  expres»ion5  :  Manu- 
mission  entre  amis;  manumission  par 
l'Iionneur  de  In  table  ;  manumission  par 
iettret.  La  manumission  compU'te  s  ap- 
pelle,  Finrfic^ir.  foy.  ViHDicrri!  et  f'.nîMi- 

MA>UMnTER.  v.  a.  (anc.  lègisl.)  Af- 
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franchir;  mettre  eu  liberté.  Manumittcr 
un  serf. 

Mandmis,  ise.  part,  et  adj.  Qui  est  mis 
en  liberté.  Use  disait  aussi,  substantive- 
ment ,  pour,  affranchi. 

MANUS.  n  pr.  m.  (myth.  lat.)  Nom 
étrusque  de  Plulon.  Selon  Kestus,  Manus 
est  nue  abréviation  de  Summanus.  F'of. 
ce  mot.  ^  . 

MANUSCRIT,  s.  ra.  Manuscrit  d'Èli- 
phanline  ou  de  Pliylé  (philol.).  Manu- 
scrit sur  pnpyrus,  trouvé  eu  i8o5,  dans 
l'ile  d'Élephantine  ,  et  contenant  huit  ou 
neuf  cents  vers  de  l'Iliade,  à  partir  du 
i6u°,  tracés  en  belles  capitales.  On  a 
pensé  que  le  manuscrit  de  Pkjlé  date  de 
Ccpoquf  des  Ptolémées. 

MANUTENTIONNAIRE,  s.  m.  (ad- 
in.  milit.'l  Chef  d'une  manutention. 
MANUTENTIONNER,  v.  a.  et  n.  (ad- 
min.  milit.)  Faire  confectionner  le  pain 
de  l'armée. 

Manotehtiowné,  2e.  part. 
MANUYANCE.   s.   î.  (anc.  iurispr.) 
Jouissance;    possession.    Avoir    la    ma- 
nuyance  d'un  objet. 

MANWATARA.  s.  m.  (mylh.  ind.) 
Révolution  de  temps  au  bout  de  laquelle 
le  monde  éprouve  une  destruction  mo- 
mentanée. Les  quatorze  manwataras  for- 
ment un  calpa  .  grande  période  de  Iemp5 
qui  est  un  jour  et  une  nuit  de  Brahma,  et 
qui  se  termine  par  l'ancanlissement  de 
toute  la  création. 

MANYGACHIS.  n.  pr.  m.  (myth.  afr.) 
Le  roi  du  ciel,  chez  les  habitants  du 
I  Dembo. 

MANZANARÈS.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
d'Espagne  qui  passe  à  Madrid.  ||  'Ville 
l'Espagne  ,  dans  la  province  de  Ciudàd- 
Réal.  9,000  âmes. 

MANZEL.  s.  m.  (relation)  Caravansé- 
rail de  la  Perse.  Les  manzcis  sont  ordinai- 
rement à  une  journée  de  marche  les  uns 
des  autres. 

MAON  (géogr.  sacr.).  Tille  de  la  Iribu 
de  Juda.  ||  Désert  voisin  de  cette  ville. 
David  demeura  longtemps  caché  dans  le 
désert  de  Maon. 

M.AON.  s.  m.  (méirol.)  Poids  indien. 
Le  maon  du  Bengale  vaut,kilog.  33, 8640. 

I  Le  maon  du  Buiar,  kilog.  37,  2470. 
MAONEY.   s.  m.  (métrol.)  Mesure 

agraire   de  l'Inde;  elle  équivaut  à,  ares 

•^,  22()6. 

M.\ORIDATlî.  s.  m.  (relig.  mahom.) 

II  se  dit,  chez  les  musulmans,  Des  deux 
derniers  chapitres  du  Koran,  qu'ils  réci- 
tent pour  se  garantir  des  sortilèges  et  ma 
léfices. 

MAOZIM.  n.  pr.  m.  (hist.  sacr.)  Nom 
d'un  faux  dieu  dont  il  est  parlé  dans  la 
Bible.  Daniel  dit  du  roi  qui  affligera  le 
peuple  de  Dieu  :  //  adorera  Maozim.  Les 
théologiens  ne  s'entendent  pas  sur  le 
sens  de  ce  passage.  CaMu  a  écrit  que 
Maozim  siguiliail,  La  force,  et  que  Da- 
niel désignait  pur  là  Les  Romains.  Crotius 
pense  que  c'est  le  Dieu  de  la  guerre  des 
Phéniciens;  d'autres, que  cVst  le  Jupiter 
olyntpieu,  etc. 

MAPANR  ou  MAPANIE.  s.  f.  (bot.) 
.Sorte  de  jonc  de  la  Gniane. 

MAPOU.  «.  m.  (bot.)  Il  se  dit,  aux 
Antilles,  de  Tous  les  arbres  à  bois  mou. 
MAPPAIRE.  t.  m.  (ant.  rom.)  Officier 
qui  dunnail  le  signal  des  jeux,  eu  jetant 
■  n  l'air  une  mappe  qu'il  reccvuit..dcs 
mains  du  perscuiuage  le  plu»  considéra- 
ble de  ras»euiblce.||A/fl/>/'a/>c  (hi<t.),sons 
les  deux  première»  races.  Officier  qui 
préscninil  la  serviette  au  roi  pour  s'es- 
Isiiver  les  mains. 
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MAPPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Serviette.  J 
Petite  nappe.  |1  Mappe  (ant.  rom.) ,  se  dit 
de  L'espèce  de  serviette  qui  était  employée 
dans  les  sacrifices.  ]  Espèce  de  draperie 
de  linge  avec  laquelle  ou  donnait  le  signal 
des  jeux.  Selon  quelques  auteurs,  Néron 
fut  le  premier  qui  jeta  la  muppe  pour 
faire  commencer  les  jeux;  selon  d'autres, 
cette  coutume  est  beaucoup  plus  an- 
cienne.|l  Mappe,  s'est  dit  quelquefois  Des 
cartes  géographiques.  Des  plans  cadas- 
traux. Le  lavis  des  mappes  de  nos.  géo- 
mètres (J.  J.  Rousseau).  1|  Mappe.  s.  m. 
(bol.)  Espèce  de  ricin  des  Moluqiies. 

•MAPPEMONDE,  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  d'une  coquille  univalve.  J  Jeu  de 
la  mappemonde.  Sorte  de  jeu  dans  lequel 
on  emploie  un  tableau  représentant  les 
diverses  contrées  de  la  terre. 

MAPPER.  V.  a.  (T.  lang.)  Frotter.  J 
Nettoyer. 

Mapi'É  ,  ic.  part. 

MAPROUNIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
de  la  Guiane. 

MAQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vente.  JMar- 
chandise.  H  Hôtel  de  la  Maque ,  Nom 
d'un  hôtel  de  Paris,  oii  les  Picards  ve- 
naient vendre  leurs  marchandises.  ||  Ma- 
eue,  Bâton  de  berger;  houlette. |ly)7a<;ue 
(techuol.) ,  Masse  avec  laquelle  ou  brise 
le  chanvre.  Voy.  M.vcqde. 

MAQUELETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
massue. 

MAQUER.  V.  a.  (technol.)  Ecraser  le 
chanvre  avec  la  maque.  f''oy.  Macqcer. 
Maqoé,  k.  part.  ,  ,„    , 

MAQUERELLERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Voy.  Maqderellage  au  Dict. 

MAQUIE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Action  de 
frapper  avec  la  maque. 

MAQUIER.   v.  a.  (V.  lang.)  Frappe: 
avec  une  maque,  avec  un  Làtoa. 
Maqdié  ,  ÉE.  part. 
MAR.   adv.   (V.  lang.)  Malheureuse- 
ment ;  par  malheur.  |  À  tort.  Ja  mar  en 
douterez. 

MARAEB.A.  s.  m.  (musique)  Instru- 
ment arabe  qui  a  deux  cordes  à  l'unisson, 
et  dont  le  corps  est  recouvert  des  deux 
cotés  d'une  peau  tendue.  Le  marabba  se 
joue  avec  un  archet. 

MARABOTIN  (anc.  métrol.).  Voy. 
Maraboutin. 

•  MARABOUT,  s.  m.  (hist.)  Nom  sous 
lequel  on  désigne  quelquefois  la  tribu 
des  Ahnoravides.  \\  Marabout,  Monnaie 
arabe.  Voy.  Marabodtin.  |1  Marabout 
(relation).  Petite  mosquée  de  campagne; 
chapellesépulcralcdesservie  par  un  prélra 
nommé  Jl/araiouf.  llQuelquefois,Tombean 
d'un  marabout,  d'un  solitaire,  que  sa  vie 
austère  a  fait  regarder  comme  un.saiut.  || 
Marabout  (  marine  )  ,  Nom  d'une  voile 
employée  sur  les  galères.  ,  ,  ,  , 

MARABOUTlN.  s.  m.  (  archcol.  ) 
Monnaie  d'or  qui  eut  cours  au  moyen 
âge  en  Espagne,  en  Portugal,  et  en  Lan- 
guedoc. Cette  monnaie  parait  avoir  été 
frappée  par  les  Marabouts,  Murabetlioun, 
ou  Alilwramlcs.  On  dit  aussi,  Marabo- 
tin  et  Marbolin.  , 

MARACA'ÏBOouMARACAIRO(geo. 
gr.Y  Ville  de  la  Colombie,  chef-beu  du 
département  de  Zulia ;  sur  un  lac ,  cl  près 
d'un  golfe  (pii  portent  le  même  nom. 
90,000  àuic». 

MARACANDA  (géogr.  anc).  Capitale 
'  de  la  .Sogdiaue.  Aujourd'hui,  Samarcan- 
(  de  ou  .Samarkand. 

MARACAS.  s.  m.  (relation)  Vase  dont 
on  se  sert  au  Pérou  ,  pour  recueillir  un 
baume  précieux  qui  porto  le  même  nom. 
'  I  Courge  vide  qu'on  remplit  de  cailloux 
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ou  de  graines  sèches ,  pour  en  faire  une 
espèce  de  tambour  de  basque. 

MARACH  (géogr.).  Ville  delà  Tur- 
quie d'Asie ,  chef  lieu  d'un  pachalic,  prcs- 
du  Djihoun.  10,000  âmes. 

MARADÉH  (géogr.).  Nom  d'une  oasis 
du  royaume  de  Tripoli.  On  croit  que  cest 
le  jardin  des  Hespérides  de  Strahon. 

MARAGA  ( géogr.).  Ville  de  Perse, 
dans  l'Azerljidjan.  i.'i,ooo  âmes. 

MARAGDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Énoe- 
raude. 

MARAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Maréa  g 
Pays  de  marécage.  ||  Lieux  riverains.  || 
Gent  de  marage ,  Peuple  qui  habile  des 
lieux  marécageux. 

MARaICHIN.  s.  m.  (écon.  rur.)Bœuf 
élevé  dans  les  marais. 

MARAIGNON.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulg.iire  de  la  très-jeune  anguille. 

MARAIL.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  fai- 
san de  Cayenne. 

MARAIN  (vénerie).  Voy.  Merradi 
au  Dict. 

•  MARAIS,  s.  m.  Prov.,  Il  n'est  que  pois 
et  blé  de  marais ,  Le  blé  et  les  légumes 
viennent  bien  sur  les  bosses  d'un  marais 
salant.  1|  Le  marais  (hist.),  se  disait  Du 
parti  du  centre  à  la  convention.  On  di- 
sait ,  L'armée  du  marais  ,  et  par  déni- 
grement ,  Les  crapauds  du  marais.  Faj. 
Plaine.  Il  Fèi'c  de  marais  (agricult.).  Vo^. 
au  mot  FÈVE  du  Dict.  1|  Marais  pontms 
(géogr.  \  T'oy.  Pohtin. 

MARAJO  (géogr.).  Ile  du  Brésil,  i 
l'embouchure  de  l'Amazone. 

MARAKAH  (géogr.).  Village  d'A- 
frique ,  à  la  gauche  du  Nil ,  construit  par 
les  Mamelucks.  C'est  le  lieu  le  plus  con 
sidérable  de  tout  le  Dongolah.  On  l'ap^ 
pelle  aussi ,  le  Nouveau-Dongolah. 

MARALIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
Madagascar. 

MARAMBA.  n.  pr.  m.  (  mylh.  afric.) 
Idole  adorée  des  habitants  de  Maimba, 
qui  se  consacrent  à  son  culte  dès  l'âge  ^- 
12  ans. 

MAR  AN,  ANE.  s.  (hist.)  Nom  que 
les  Espagnols  donnent  aux  Maures,  et 
qui  par  extension  signiUe,  Unhomme  de 
basse  extraction.  On  écrit  aussi  maram 
pour  les  deux  genres.  Foy.  Marrawe. 

MARANATHA.  exclam.  Littéral. ,  en 
syriaque,  Que  le  Seigneur  vienne  !  For- 
mule d'anathéme  ou  de  nialédictinn  em- 
pruntée à  la  Bible.  Si  quelqu'un  n'aime 
point  notre  Seigneur,  qu'il  soit  ana- 
thème,  iMizr«HflMa.'  (Saint  Paul).  ||  On 
s'est  servi  de  cette  expression  dans  les 
chartes  du  moyen  âge. 

MARANCE.    s,    f.  (V.  lang.)  Peine, 

douleur,  al'Qiclion.  Mainte  cause  qui  Jait 

marance.  \\  Faute  légère.|lJ)/«/'a«c<.  (anc. 

coût.) ,  Amende  qu'on  payait  pour  des 

fautes  légères.  .  ,  n„„ 

MAR.ANCER.  v.  a.  (anc.  coul.)  t.on- 

damncr  à  la  peine  nommée  Marance. 

MAnANcÉ ,  KK.  part. 

MARANUE.  s.  f.  (V.  laug.)  Goûter; 

collation  cuire  le  diner  et  le  souper.  Voy. 

MARANDER.  v.  n.  (  V.  lang  )  Faire: 
collation.  Il  Marauder,  v.  a.  (pèche)  Il  SCI 
dit,  en  Normandie,  pour,  Raccommoder 
un  filet. 

MABANoi,  i.K.  part.  ,„      .     . 

MARANHAM.  s.  m.  (geogr.)  Province 
du  Brésil.  Il  Saint  Louis  de  Marauham. 
Ville  du  Brésil ,  dans  une  ile  qui  porte 
le  même  nom.  12,000  Ames. 

MARANoN.  s,  m.  (géogr.)  Nom  qiu 
les  Espagnols  donneul  au  fleuve  de  I  A 
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azone.  On  ccril  aussi ,  cl  on  prononce 

iijoun,  Sfaragnon.  f'oy.  Amazo!»!. 

MARANS  (géogr.).  'Ville    de  Fiance, 

■parlenieul  de  la  Cliarenle-Inféiieiire, 

r  la  Sevre-Nioilaise.  Sel,  blé  ,  légumes 

es,  ïins,  eau-de-ïie,  bois.4,600  habi- 

gts. 

MARA?JTACÉ.  EE.  adj.   (bot.)   Qui 

ssemble  à  une  niaianle.  ||  Marantacées. 

f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MARANTE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 

s  d'Amérique. 

MARANTIUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
Médie,  où  une  ancienne  tradition 
lace  le  tombeau  de  Noé.  Aujourd'hui, 
\(arimt. 

MARAPHIEX,  ŒXNE.  adj.  et  s. 
list.  anc.)  Nom  de  la  deuxième  des  trois 

ibus  nobles  des  Perses.  {  Membre  de 
!tle  tribu. 

MARASCA.  s.  f.  (bot.)  Espèce  de  ce- 
se  acide  ,  avec  laquelle  on  fait  le  ma- 
iisqnin. 

*MARASME.  s.  m.  Il  s'emploie  quet- 
uefois  au  moral.  Le  ministère  anglais 
oiirrait  espérer,  en  favorisant  la  dis- 
orde,  de  notis  voir  peu  à  peu  nous  con^ 
'jmer  lentement  dans  un  marasme  politi- 
ue  (Mirabeau). 

"I  \RASMOPYRE.  s.  £  (méd.)  Fiè»Te 


î  vRAT  (géogr.).  Tille  de  France, 
t|idricment  du  Puy-de-Dôme.  3, 100 
Habitante. 

MARATHON,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
['ils  d'Épopée,  qui  s'établit  dans  la  par- 
ie maritime  de  i'Attique,  et  donna  son 
nom  au  bourg  de  jWnraràon.  On  l'appelle 
n.^i  Marathus, ^Marathon  {^^o^.  anc), 
: .;  de  rAttique,  au  N.-E.  d'Athènes, 
le  la  mer  Egée.]  Taureau  de  3Iara- 
icmps  hér.), Taureau  qui  ravageait  le 
■  ire  de  Marathon;  il  lut  pris  vivant 
K  lifié   à   Apollon  Delphinien ,  par 
-  e.  Il  Selon   quelques  auteurs,  c'est 
|le  même  que   le    taureau  de  Crète  ,  qui 
Ipassa  dans  I'Attique.  ||  Bataille  de Mara- 
tiion  (hist.  anc).  Victoire  que  les  Athé- 
-,  commandés  par   Milliade,  rem- 
I  enl  sur  les  Perses ,  l'an  490  avant 

VRATHO>'IEN,  lENNE.adj.  et  s. 

-i .  anc.  )  Habitant  de   Marathon.  J 

ippartieul  à  Marathon  ou  à  ses  ha- 

:  bilanls.  Il  Vierge  maratlionicnne  (myth. 

gr.),  Érigone,  qui  était  de    l'.iltique.  J 

Héros  marathonien  (temps  hér.)  ,  se  dit 

de  Milliade  et  de  Thésée. 

MARATHRE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
aquatique  de  la  Nouvelle-Grenade. 

MARATHROLOGIE.  s.  f.  (  didacl.  ) 
Traité  sur  le  fenouil. 

MARATHUSA  (géogr.  anc).  Ville  de 
Crète. 

MARATISME.  s.  m.  (polém.)  Système 
de  politique  révolulionnaîre,  dont  Marat 
fut  l'apôire;  républicanisme  rigide  et 
sanguinaire. 

MARATISTE.  s.  m.  (polém.)  Celui 
qui  partage  les  opinions  politiques  de 
Maral.  Les  dantonistes ,  les  hébertistes 
et  les  maratistes. 

MARATTE    (  gcogr.).    ror.     M»b- 

«ATTI. 

MARATTIACE,  EE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  «ne  maratlie.  ||  Maratlia- 
céei.  s.  f.  pi.  Famille  de  fou^îeres. 

MARATHE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
fougères  exotiques. 

MARArriÉ   (bot.),    ror.    Marat- 

TIACF. 

MARAUDAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  marauder 
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MARAUDAILl.E.  s.  f.  (V.  lang.) 
Canaille;  troupe  de  gueux;  ramas  de 
gens  sans  foi  ni  loi.  Les  séditions  com- 
mencent souvent  par  la  maraudaille.  On 
trouve  ce  mol  dans  madame  de  Sévigné. 
Ces  maraudailles  de  Paris  disent  que 
ùiarjorio  demande  à  Pasqtiin ,  etc. 

MARAUDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ma- 
raude. 

*JIARAVÉDIS.  s.  m.  (arcbéol.) Ancien- 
ne monnaie  de  cuivre  des  Alnioravides.lj 
Maravtdis  de plata  anllgua ,  Munuaiede 
compte,  d'Espagne,  qui  vaut  un  centime 
et  demi.  Il  faut  36  de  ces  maravcdis  pour 
faire  un  réal  de  plata  antigua.  [  Maravc- 
dis de  vellon.  Monnaie  de  compte, 
d'Espagne,  valant  78/100'  de  centime. 
Pour  faire  un  réal  de  vellon,  il  faut  34 
de  ces  maravédis.  Il  y  avait  autrefois  eu 
Espagne,  des  maravédis  combrenos ,  ma- 
ravédis noirs  et  blancs ,  maravédis  d'or , 
maravédis  alfonsi.  On  ne  connaît  pas  leur 
valeur  précise. 

M.VRAVI  (géogr.).  Ville  de  l'inlérieiir 
de  l'Afrique  ,  à  l'O.  du  Mozambique.  Au 
N.  de  cette  ville  est  un  lac  qui  porle  le 
même  nom,  et  que  l'on  croit  très-ètendu. 

MARAYE  (zool.).  Voy.  Marail. 

M.iKAZANIA  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Afrique  propre,  dans  la  Bvzacène. 

MARhOURG  (géogr.).  Ville  d'Alle- 
magne, dans  la  Hesse-Électorale.  7,000 
âmes.  Il  Ville  d'Autriche,  dans  la  Sljrie. 
5,000  âmes. 

'MARBRE,  s.  m.  Marbres  d'Amn- 
del,  d'Oxford  ou  de  Paras  (ant.  gr.). 
foj.  ARONnEi..||  Marbres  d'Elgin.  foy. 
YA.ai-s.\Tab'.e de  marire  (hist.)  ,  se  dit 
particulièrement  d'Une  table ,  formée 
d'une  seule  pièce  de  m"rbre,  qui  se  trou- 
vait dans  la  grande  salle  du  Palais  de 
justice  à  Paris.  La  table  de  marbre  ser- 
vait de  théâtre  aux  clercs  de  la  basoche, 
pour  y  représenter  des  farces  ,  soties  ou 
moralités.  La  table  de  marbre  fut  détruite 
par  le  grand  incendie,  en  1618.  |  Il 
se  disait,  par  extension,  de  Trois  juri- 
dictions qui  siégeaient  au  palais  :  1°  la 
conuélahlie  et  maréchaussée  de  France; 
2°  l'amirauté;  3°  la  réfurmatiou  géné- 
rale des  eaux  et  forêts.  Cette  dernière  , 
appelée  particulièrement,  Cliambre  de  la 
table  de  marbre,  conseiva  cette  dénomi- 
nation jusqu'à  la  stippression  du  parle- 
ment.||iVarire  africain  (miuér.).  Marbre 
rouge  brun,  avec  des  veines  blanches 
et  des  filets  verts.  |]  3/ar^re  d'Auvergne , 
couleur  de  rose,  mêlé  de  violet ,  de  vert 
et  de  jaune.jl  Marbre  de  Babalcaire  ,  ver- 
dàlre  avec  quelques  lâches  rouges.||3/ar- 
bre  batzato ,  brun  clair,  avec  des  Ciels  gris 
très-déliés.  |  Marbre  de  Barbancon,  Mar- 
bre commun,  veiné  de  noir  et  de  blanc.  J 
Marbre  de  la  sainte  Baume ,  blanc  et 
rouge  mêlé  de  jaune.  ||  Marbre  blanc  des 
Pyrénées,  M.'n"bre  qui  ressemble  à  celui 
de  Carrare. Il  Marbre  de  Gènes,  bleu  lur- 
quiii  mêlé  de  blanc.  ||  Marbre  de  Boulo- 
gne ,  Espèce  de  brocalelle.  |  Marbre  du 
Bourbonnais ,  ronge  sale,  ou  gris  bleuâ- 
tre ,  avec  des  veines  jaunes.  ||  Marbre  de 
Coe«,  rougeâtre,  avec  filets;  il  ressemble 
au  jaspe,  et  il  est  fort  estimé.  |  Marbre 
fier.  Marbre  sujet  à  éclater.  ||  Marbre  pouf , 
Celui  qui  ne  relient  pas  ses  arêtes.jj  Mar- 
bre fdardeux.  Marbre  couvert  de  lilels.  [ 
Marbre  terrasseux ,  Celui  (lui  a  des  en- 
droits tendres  qu'il  faut  remplir  avec  du 
mastic  ||  Marbre  brut ,  Marbre  tel  qu'il 
sort  de  la  carrière.  ||  Marbre  ébauclié , 
Marbre  préparé  pour  la  sculpture.  || 
jUarire  (marine),  Cjliudre  du  treuil ,  à 
chevilles,  sur  lequel  s'enroule  la  drosse 
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qui  sert  à  manœuvrer  le  gouvernail  d'un 
grand  bâtiment, 

♦MARBRÉ,  ÉE.  adj.  Teint  marbré. 
Teint  qui  olfre  des  marbrures  bleuâtres. 
Il  CUair  marbrée,  se  dit  d'Une  chair  trcs- 
i'ernie  ,  veinée  de  bleu  et  de  rouge.  La 
chair  des  enfants  de  la  campagne  est 
souvent  marbrée,  j]  Marbré,  s.  m.  (zool.) 
Joli  lézard  d'Ainéricpie. 

MARBRIN  ,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
est  fait  de  marbre.  ||  Orné  de  marbre. 
Dans  le  palais  marbrin. 

*MARC.  s.  m.  (mélrdl.)  Unité  de 
poids  qui  varie  selon  les  iocalilés.  Marc 
/'O/ij-ats ,  kilog  o,2'i475o.  ||  Marc  au- 
trichien, kilog.  0,^80700.  Il  Marc  du  du- 
ché de  Bade,  kilog.  o,î3364o.  [  Marc  de 
Bohe'me,  kilog.  0,253725,  ||  Marc  de  Co- 
logne, kilog.  o, 233957. HA/arc  des  mines 
suédois,  kilog.  o,3;5826.  ||  Marc  de 
Suède  à\\ jernevigt ,  poids  de  fer,  kilog. 
0,340079.  Il  Marc  de  Suède  dit  laiid- 
stcedter  wigt.  Poids  des  villes  non  ina- 
rilimes,  kilog.  0,357952.  ||  Marc,  Mcin- 
naie  d'argent  de  Hambourg  elde  Lubeck, 
de  16  schillings,  conlenant  chacun  12 
pfennings;  il  vaut  fr.  i,3X\^Marc  danois. 
Monnaie  d'argent  de  Danemark,  con- 
lenant 16  srhi  lings  de  1776,  el  valant 
fr.  0.94.  1]  Marc,  Monnaie  de  compte  du 
Mecklembourg,  contenant  8  gros  à  16 
schillings,  et  valant  au  pair,  fr.  i,53.  0 
Marc  courant.  Monnaie  de  compte  de 
Hambouig  el  de  Lnbetk,  contenant  16 
schillings  à  12  pfennings  ,  et  valant  au 
pair,  fr.  i,  53.||  Marc  de  banque.  Mon- 
naie de  compte  de  Haniboiirg  et  de  Lu- 
beck, contenant  de  16  schillings  à  12  pfen- 
nings, et  valant  an  pair,  fr.  i,8S.i|P/o('/ 
de  marc  d'or  (anc.  législ.).  Droit  perçu  à 
l'occasion  de  la  mutation  des  charges,  de 
la  concession  des  brevets,  privilèges  et 
autres  actes  de  faveur  qui  devaient  être 
revêtus  du  sceau  de  la  chancellerie.  || 
Marc  d'argent ,  Droit  que  les  notaires 
payaient  au  roi,  en  pays  de  droit  écrit, 
pour  le  joyeux  avènement  à  la  couronne. 
Charles  VII ,  par  des  lettres  du  25  août 
r452,  ordonna  de  contraindre  ceux  qui 
refuseraient  de  payer  le  marc  d'argent.\\ 
Marc  pesé ,  s'est  dit  autrefois  Du  marc 
d'Allemagne. 

•MARC.  s.  m.  Il  s'est  dit,  au  moral,  pour 
Le  fond,  La  partie  subslaulielle  d'une 
chose.  Le  devoir  est  le  marc,  l'honneur 
n'est  que  tescorce  (Montaigne). [/«l'enfer 
marc  et  tout.  Faire  un  écrit  de  pure  in- 
vention. Ou  ils  inventent  marc  et  tout,  ou 
ils  déguisent  un  fond  véritable  (  Mon- 
taigne). 

MARC.  n.  pr.  m.  Liturgie  de  Saint- 
Marc  (hist.  relig.)  ,  Ancienne  liturgie  de 
l'église  d'.\lexaiidrie  ,  dont  se  servent  en- 
core les  Copies,  et  qui  est  attribuée  à 
l'évangéliste  saint  Marc.  Elle  a  été  insé- 
rée dans  la  collerlion  des  Liturgies  orien- 
tales. Il  Congrégation  de  Sai.it-Marc  ou 
Chanoines  réguliers  de  Saint-Marc  de 
Mantoue  (commun,  relig.),  Congrégation 
fondée  à  Mantoue  par  un  prêtre  nommé 
Spiuola,au  coninieuccment  du  iS'sierle. 
Ces  chanoines  furent  réformés  en  i452  ; 
leur  nombre  diminua  bii mot  lellement , 
qu'en  i584,  le  plus  considérable  des  deux 
couvents  qui  leur  restaient,  fut  donné  aux 
Camaldules  :  peu  après  la  cougrégalion 
s'éteignit,  [iion  de  Saint-Marc  (\iiit.). 
l'oy. LiOJi.  Il  Ordre  de  Saint-Mate,  Ol- 
ive, de  chevalerie  de  la  république  de 
Venise;  les  armes  de  l'ordre  de  .Saint-iMarr 
èlaieiit.un  lion  ailé  de  gueules,  avec  celle 
devise  :  Pax  tibi,  Marce  evangelista. 

MARÇAICHE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Droit 
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sur  le  poisson  de  mer  qu'on  veadâi!  au 
marché. 

MARCAIGE.  s.  m.  (V.  lang.  et  anc. 
coût.)  Droit  de  pâturage  sur  un  territoire 
voisin. 

MARCAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Menu 
grain.  ||  Mauvaise  semaille. 

M.\RCAL.  s.  m.  (  métrol.  )  Mesure 
pour  les  matières  sèches,  employée  dans 
les  Indes ,  à  Madras.  Elle  vaut ,  lit. 
1  2,  29242. 

MARCHANT.  8.  m.  (V.  lang.)  Mar- 
chand. 

MARCEAU,  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
saille. 

MARCEINCHE  (V.  lang.).  Voy.  M.iR- 

C£SCU£. 

MARCELLAMSME  (hist.  relig.). 
Voy.  Marcellianisme. 

MARC:ELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Marche- 
pied d'uu  carrosse. 

MARCELLÉF.S.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes 
instituées  par  les  .Syracusains ,  en  l'hon- 
neur de  Marcellus. 

MARCELLIANISME.  s.  m. Tiist.relig.) 
Doctrine  de  Marcellus ,  qui  vivait  dans 
le  4*  siècle,  et  pensait,  d'après  Sabellius, 
que  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ne 
reptésentent  point  trois  personnes  distinc- 
tes; que  ce  sont  seulement  trois  déiiomi- 
nalions  de  l'Etre  suprême,  suivant  qu'on 
l'envisage  comme  créateur,  rédempteur 
ou  régénérateur.  Quelques  auleuis  pen- 
sent que  cette  hérésie  fut  professée  seu- 
lement par  les  disciples  de  Marcellus,  et 
que  celui-ci  resta  toujours  dans  l'ortho- 
doxie. 

MARCELLIANISTE  ou  MARCEL- 
LIEN,  s.  m.  (hist.  relig.)  Adhérent  à  la 
doctrine  de  Marcellus;  partisan  du  mar- 
cellianisme. 

MARCELLIN  (SAINT-)  (géogr.).Ville 
de  France  ,  chef  lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  l'Isère.  Soie;  viu; 
marrons.  2,900  habitants. 

MARC-EN-BAROEULT  (géogr.). Vil- 
lage de  France,  dans  le  département  du 
Nord.  3,3oo  habitants. 

MARCESCENCE.  s.  f.  (didacl.)  État 
de  ce  qui  se  flétiit, 

MARCESCENT,  ENTE.  adj.  (bol.)  Il 
se  dit  Des  parties  qui  se  dessèchent  sur 
la  plante  avant  de  s'en  détacher. 

MARCESCHE.  s.  f.  (V.  laug.)  Les  me- 
nus grains  qu'on  sème  au  mois  de  mars. 
||La  fête  de  l'Annonciation,  qu'on  célèbre  • 
au   mois    de    mars.  On   l'appelait  aussi , 
Marceinche. 

MARCESCIBLE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  peut  se  flétrir.  Il  n'est  guère  employé 
que  dans  le  style  ascétique  et  par  oppo- 
sition à  Jrnmarcescible. 

MARCGRAVIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  inarcgravie.OÀ/orc- 
graviacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MARCGRAVIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'jVniérique. 

MARCGR-AATÉ  (bol.).  Voy.  Marc- 

CRAVIACÉ. 

MARCH.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Al- 
lemagne. Voy.  MoRAVA. 

MARCllADES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Peuple  des  bords  du  golfe  Arabique. 

MARCHAGE.  s.  f.  (anc.  jnrispr.)  .So- 
ciélé  que  des  liabitants  de  paroisses  limi- 
trophes contractaient  ensemble,  pour 
avoir  droit  de  fiire  paître  leurs  bestiaux 
sur  les  leircs  des  deux  ronimiiue».  Droi^ 
de marcliage.\\Marchage  (technol.).  Opé- 
ration qui  cnnvistc  à  pétrir  la  pâte  dont 
ou  fabrique  toutes  les  sortes  de  poteries. 

MARCHAIS,  s.  m.  (zool.)  Variété  d« 
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maquereau  qui  n'a  pas  de  lâches. || Hareng 
qui  a  frayé. 

MARC.HAIZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Marais; 
iac;  étang. 

MARCHANCE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Droit 
qu'avaient  les  seigneurs  de  prendre  de 
1  avoine,  du  foin,  pour  leurs  chevaux. 
[iroit  de  marchance.  On  disait  plus  an- 
ciennement et  mieu.v,  Jlarchaucie. 

'MARCHAND,  ANDE.  s.  Prov.,  Dî- 
ner de  procureur  y  sou/fcr  de  marchand , 
Les  gens  de  loi  terminent  leur  journée  de 
meilleure  heurequeles  marchands,  ^o^-. 
GoÔT£B.||  Biclie  marchand,  pauvre  pou- 
lailler. Les  marchands  n'ont  point  le  loi- 
sir d'élever  une  hasse-cour.  ||  La  foire  sera 
bonne,  voilà  lien  des  marchands ,  expr. 
prov.,  se  dit,  par  un  mauvais  jeu  de  mots, 
lorsqu'on  voit  plusieurs  personnes  se  pro- 
mener ensemble,  jj  Marchand  de  houes. 
Coquin  ;  fripon.  ||  Marchande  publique 
(jurispr.),  Femme  qui  fait  un  négoce  sé- 
paré de  son  mari,  au  vu  et  su  de  celui-ci. 
La  femme  marchande  publique  est  régie 
par  des  lois  particulières,  eu  égard  aux 
engagements  souscrits  par  elle  pour  les 
besoins  de  son  commerce.  |1  Communauté 
des  marchands  de  Paris  (hist.),  se  disait 
de  La  réunion  des  six  corporations  des 
drapiers-chaussetiers,  épiciers ,  merciers , 
pelletiers,  bonnetiers  et  orfèvres.  ||Pac/o(> 
aux  marchands.  Voy.  Parloir,  jl  Prévôt 
des  marchands,  f^oy.  Prévôt. 

MARCHANDAILLER.  v.  a.  et  n.  Il 
se  dit  familièrement ,  et  signifie.  Mar- 
chander longtemps  sur  un  objet  de  peu 
de  valeur  ou  pour  une  très-légère  diffé- 
rence de  prix. 

Marcbakdaili.é,  ée.  part. 

MARCH.ANDAILLEUR,  EUSE.  adj. 
et  s.  Fam.,  Celui ,  Celle  qui  marchan- 
daille. 

MARCHANDEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Comme  un  marchand.  J  Vivre  marchan- 
demenl,  "Vivre en  bourgeois,  eu  roturier, 
par  opposition  à ,  Poivre  noblement. 

•MARCHANDER,  v.  n.  (  anc.  jurispr. 
et  V.  lang.)  Vendre ,  acheter,  conclure 
un  marché.  Il  Marchander  (construct.). 
Prendre  de  l'entrepreneur  d'une  bâtisse 
une  partie  d'ouvrage  que  l'on  s'engage  a 
excculcr  pour  un  prix  convenu. 

MARCHANDEUR,  EUSE.  s.  (constr.) 
Ouvrier  qui  prend  du  travail  à  fojfait 
dans  un  atelier.  Il  est  surtout  usité  parmi 
les  serruriers. 

•MARCHANDISE,  s.  f.  Prov.,  Mar- 
chandise qui  plaît  est  à  demi  vendue.  || 
Marchandise  (anc.  jurispr.),  Convention, 
marché ,  accord. 

MARCllANDOISE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Marchande,  femme  qui  fait  un  com- 
merce. 

MARCHANTE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  hépatiques. 

MARCHALSIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  qui 
a  rapport  aux  chevaux,  jj  Droit  de  faire 
nourrir  ses  chevaux.  Voy.  Marmunce. 

•MARCHE,  s.  i.  Marche  avanlagèrc 
(anc.  coût.),  se  disait  de  ISourgs  et  villa- 
ges qui  se  trouvaient  sur  la  limite  de  la 
iSretagnc,  du  l'oilou  et  de  l'Anjou.  Les 
habitants  de  la  Marche  avantagère  jouis- 
saient de  certains  privilèges.  \\  Marches 
communes,  I'aroi>ses  situées  sur  les  fron- 
tières de  plusieurs  provinces.  Les  ha- 
hitanli  des  Marches  communes  étaient 
justiciable»  à  la  fuis  des  différentes  juri- 
dictions des  deux  provinces  limitiophes. 
]^/.eltres  de  marche  (anc.  législ.l ,  Forme 
primitive  de  la  luculion  :  Lettresttemartiue. 
C'étaient,  en  effet,  des  lettres  qui  anto- 
rùaiKul  à  faire  des   incursions  sur   les 
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marches,  les  frontières  d'un  pays  voisin. 
Il  Marche  (géogr.).  Ancienne  province 
de  France,  dont  la  capitale  était  Guéret: 
elle  forme  aujourd'hui  le  département 
de  la  Creuse  et  une  jiartie  de  celui  de 
la  Haute-Vienne.  ||  Les  Marches  (hist.)  , 
s'est  dit  absolument ,  vers  la  fm,de  l'em- 
pire romain  ,  Des  frontières  de  cet  em- 
pire. ||  La  marche  limosine,  fit  partie  du 
Limousin  jusqu'au  milieu  du  lo'  siècle; 
alors  le  duc  d'Aquitaine,  Guillaume  III, 
l'en  détacha  et  l'érigea  eu  comté  en  fa- 
veur de  Bosou  I".  Depuis  cette  époque, 
la  Marclte  eut  ses  comtes  particuliers  ,  et 
quelquefois  même  la  haute  Marche  et  la 
basse  Marche  eurent  chacun  leur  comte. 
La  3/arche  passa  successivement  aux  mai- 
sons de  Montgommeri  et  de  Lusiguan,  et 
fut  coufisquée  sur  Gui  de  Lusignan,  par 
Philippe  le  Bel,  en  iSog:  elle  fut  alors  ré- 
duite à  l'état  de  fief  direct;  et  se  trouvant 
enfin  parmi  les  biens  du  connétable  de 
Bourbon,  elle  fut  réunie  définitivement 
au  domaine  de  la  couronne  par  François 
l",  en  1527.  1  Marche  de  Rouerguc,  se 
disait  d'une  partie  du  Rouergue.  La  haute 
Marche,  au  S.,  avait  pour  capitale, 
Amilliaud;  la  basse  Marche,  à  l'O.,  Vil- 
leji-anche.\\  Nouvelle  Marche,  Nom  d'un 
des  États  du  nord  qui  appartenaient  à 
l'ordre  Teutonique,  au  16=  siècle.||  Mar- 
che de  Narbonne,  Nom  d'une  partie  de 
la  Provence,  au  moyen  âge.  ||  Marche 
d'Espagne,  Nom  que  l'on  donne  à  la 
Catalogne  ,  dans  quelques  traités. 

•MARCHE,  s.  f.  (chasse)  Il  se  dit  Des 
vestiges  de  la  loutre  ou  du  cerf,  comme 
pieds ,  fuie  ,  etc.  \  Marche  (blason),  se 
disait  autrefois  de  La  corne  du  pied  des 
vaches. Il  Marche  (pe'.ntuie),  se  dit  de  La 
manière  dont  procède  le  crayon  ou  le 
pinceau.  La  marche  du  pinceau  doit  sui- 
vre le  mouvement  des  muscles  dans  le  nu, 
et  le  pli  des  étoffes  dans  les  draperies. 

•M.IRCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  a  été 
employé  fig.  pour,  Degré .  La  plus  basse 
marche  est  la  plus  ferme  (  Montaigne  ). 
Un  excellent  animal  est  plus  près^  d'un 
homme  de  la  plus  basse  marche ,  que 
n'est  cet  liomme  d'un  autre  très  -grand 
et  excellent  (Charron).  ||  Marche  carrée 
ou  droite  (construct.),  Celle  qui  est  ren- 
fermée entre  deux  lignes  parallèles.  || 
Marche  dansante,  Celle  qui  est  plus 
large  d'un  bout  que  de  l'autre ,  dans  les 
parties  tournantes  d'un  escalier.  ||  Mar- 
che d'angle,  La  plus  longue  de  la  partie 
tournante.  ||  Marche  de  demian^le ,  La 
marche  qui  précède,  et  celle  qui  suit  la 
marche  d'angle.  ||  Marches  gironnées , 
Celles  qui  forment  les  tournants  d'un  es- 
calier rond  ou  ovale.  ||  Marches  moulées. 
Marches  bordées  d'une  moulure.  ||  Mar- 
ches courbes.  Celles  qui  sotit  cintrées.  1 
Marches  rampantes.  Marches  qui  pré- 
sentent un  plan  incliné ,  afin  que  les  che- 
vaux y  puissent  mM\\.Kr,\^Marche palière. 
Celle  qui  fait  partie  du  palier  de  l'esca- 
lier. On  dit  aussi  un  marche -palier.  || 
Marche  (musi(iue).  Touches  d'un  orgue. 
Celle  expression  se  trouve  dans  Mon- 
taigne. Il  Touches  de  la  vielle. 

•MARCHÉ,  s.  m.  Prov.,  Bon  marché 
vide  le  panier;  mais  il  n'emplit  pas 
la  bourse,  l.m'squc  la  marchandise  se 
vend  a  trop  bas  prix,  le  marchand  la 
débite  aisément ,  mais  ne  fait  pas  de  pro- 
fit. Il  A  bon  payeur,  bon  marché ,  L'ar- 
gent complnnl  fait  toujours  gagner  quel- 
chose  sur  le  prix,  j]  Il  n'y  a  nu  marché 
que  ce  qu'on  y  met ,  se  ilit  'a  relui  qui 
se  plaint  de  cpielipu'  clause  lUu'Tense, 
dans  un  coniral  qu'il  a  pa-sc.  ||("«/  «lar- 
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ché  comme  de  raves,  ou  comme  de  paille, 
expr.  prov..  Cela  s'est  vendu  pour  rien. 
Il  //  a  bientôt fa'it son  marché,  se  dit  d'un 
homme  qui  prend  vile  ses  résolutions.  | 
//  n'amende  pas  son  marché,  se  dit  quand 
un  homme  fait  une  fausse  démarche.  [ 
Marché  (anl.),  Voy.  Forum  et  Agora.  || 
Marché  Raoul,  s.  m.  (commun.  relig.)Ab- 
baye  de  moines  de  l'ordre  des  prémouirés, 
fondée  dans  le  Vexin  français,  en  1122. 
Il  Marché  {icon.  polit.),  se  dit  de  L'étal 
des  besoins  commerciaux  ou  de  l'offre 
et  de  la  demande,  dans  un  lieu  donné,  et 
même  en  général  dans  tous  les  lieux  que 
fréquente  le  commerce.  La  coniuiissance 
du  marché,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exté- 
rieur, est  indispensable  à  l'industriel  et 
au  négociant.  Les  débouchés  résultent  de 
l'état  du  marché.  \\Miirché  ferme  (bourse), 
Voy.  Ferme.  ||  Marchés  à  aghais  (anc. 
prât.).  Marches  à  terme.||  Marché  à  for- 
fait (législ.).  Voy.  Forfait.  ||  Marché  au 
rabais.Voy.  Rabais.  l]il/flrc/ie  d'ouvrages. 
Convention  entre  un  ouvrier  ou  un  en- 
trepreneur, d'une  part,  et  celui  qui  com- 
mande un  ouvrage  quelconque,  un  bâti- 
ment par  exemple,  d'autre  part.  Passer 
un  marché  d'ouvrages. 

MARCHÉANDIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Marchandise.  ||  Commerce.  Aleren  mar- 
chéandie. 

MARCHÉANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mar- 
chand ;  vendeur. 

MARCHEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Mare  ; 
amas  d'eau. 

MARCHEIS.  s.  m.  (V.  lang.)  L'action 
de  marcher.  ||  Le  bruit  qu'on  fait  en 
marchant. 

•MARCHEPIED,  s.  m.  (ant.  gr.)  Voy. 
Tbranion.  Il  Marchepied ,  se  dit  d'Un 
'  petit  meuble  de  salon  ,  ordinairement 
rembourré,  sur  lequel  on  pose  les  pieds 
quand  on  est  assis.  \\Marchepied  (marine), 
Cordage  tendu  de  chaque  coté  des  ver- 
gues ,  pour  servir  d'appui  aux  pieds  des 
matelots. 

•MARCHER.  V.  n.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
pour,  Marquer.  ||  Quand  l'argent  mar- 
che,  tout  va  A/en, prov..  Quand  on  peut 
ne  pas  épargner  l'argent  pour  le  succès 
d'une  affaire,  on  a  bonne  chance  de 
réussir.  ]|  Marcher  comme  frères  mi- 
neurs, expr.  prov..  Marcher  deux  à  deux, 
régidièrement.  ||  Marcher  (  escrime  ) , 
Porter  en  avant  le  pied  droit ,  puis  le 
pied  gauche,  en  gardant  entre  deux  la 
même  dislance.  ||  Marcher  à  grands  pas  , 
Laisser  un  espace  de  huit  pouces  environ 
entre  les  pieds.  ||  Trop  marcher.  Appro- 
cher de  trop  près  son  adversaire.  ||  Mar- 
cher. V.  a.  (teclinol.)  Pétrir,  avec  les  pieds, 
l'argile  que  l'on  a  humectée.  ||Donner  une 
égale  épaisseur  à  une  feuille  d'ouate,  en 
passant  dessus  une  espèce  de  coussin. 

MARCHESVAN.  s.  m.  (chron.)  Mois 
des  Hébreux ,  qui  était  le  1'  de  l'année 
civile  et  le  8°  de  l'année  sacrée.  Il  corres- 
pondait à  avril  et  mai. 

MARCHETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
marche.  ||  Petite  marque.||  Droit  de  mar- 
chette  (anc.  législ.).  Voy.  Marquette.  || 
Marchelle  (oisellerie),  Petit  billoii  qui  sou- 
tient très-légéremcnl  le  dessus  d'un  piège. 
Lorsqu'un  oiseau  se  pose  sur  la  marchelte, 
elle  tombe  avec  l'oiseau  au  fond  du  piège, 
et  le  roiiverilc  par  dessus. 

MARCHEITO.  s.  m.  (méirol.)  Mon- 
naie de  compte  de  Venise,  valant  la 
grosselti  ou  dennri  de  ducat.  On  dit  au 
pi.  ,  Marchctti.  Il  fallait  «o  marchelli 
pour  l'aire  une  lire.  Un  marchetto  vaut, 
Ir.  o,  o>5. 

•MAUCIIFIIR.  s.  m.  Crand marcheur 
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(marine) ,  se  dit  D'un  navire  qui ,  avei 
la  même  voilure,  gagne  les  autres  df 
vitesse.  Ou  dit  par  opposition,  Mauvai: 
marcheur, 

MARCHEUX.  .s.  m.  (  technol.)  Fossi 
dans  laquelle  on  péliit,  avec  les  pieds 
l'argile  destinée  à  faire  les  briques.  |  Ou  | 
vrier  qui  exécute  cette  opération 

MARCHIENNES  (géogr.).  Ville  d,| 
France,  département  du  Nord,  sur  h\ 
Scaipe;  filatures  de  laine,  tanneries  j 
2,600  habitants.  I 

M  ARCHIER  et  MARCHIR.  v.  a.  et  n  I 
(V.lang.)  Borner;  terminer.||  Aboutir.  |l 
Être  sur  les  frontières  d'un  pays.  Cetti] 
nation  (les  Français)  est  si  procliain<\ 
d'Italie  que  les  deux  pays  marchissent, 

Marcuif.  ,  ÉE  et  Marchi  ,  ie.  part.     ; 

MARCHIS.  s.  m.  (V.  lang.  et  anc.  T  ' 
milit.  )  Gouverneur  des  froutières  01 1 
marches;  mar<piis.  ; 

MARCHISER  (V.  lang.;.  Voy.  Mar  I 

CBIER. 

MARCHLSSANT,  ANTE.  adj.  (V 
lang.) Limitrophe;  voisin.  Terre marchis- 
santé. 

MARCHOIR.  s.  m.  (technol.)  Atelieii 
où  l'on  prépare  la  terre  à  briques. 

MARCIA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Unii 
des  Nymphes.  C'est  peut-être  celle  qu. 
pi  ésidail  à  la  fontaine  appelée  V£au  mar 
tiale.  Voy.  Martiau. 

MARCIAGE  et  MARCIAIGE.  s.  m  [ 
(féod.)  Droit  qu'avait  un  seigneur  di 
prendre ,  une  année  sur  trois ,  la  récolti 
entière  des  fruits  que  la  terre  produit  na 
lurellemenl ,  tels  que  les  foins ,  les  osiers 
ou  la  moitié  de  ceux  qui  proviennent  d< 
la  culture;  auquel  cas  le  tenancier  ctai 
quitte  du  cens,  cette  année-là.  ||  Dans  \;\ 
coutume  du  Bourbonnais,  Droit  de  cor 
vèe  dû  à  merci ,  c'est-à-dire  à  la  volonti 
du  seigneur.  j 

MARCIANÈS  (géogr.  anc).  Lac  de  1  ! 
Mèdie.  Voy.  Spaota. 

MARCIANOPOLIS  (géogr.  anc.  ;! 
Ville  de  Mèsie,  à  l'ouest  d'Odessus.  Au 
jourd'hui,  Pravata.  , 

MARCIER.  s.  m.  (féod.)  Droit.  Voj  \ 
Marciage.  I 

MARCIET.  s.  m.  (V.  lang.)  Marché. 

M.iRCIGNY  (géogr.).  Ville  de  France! 
département  de  Saone-et-Loire,  près  di 
la  Loire.  2,700  habitants.  [ 

MARCIONISME.  s.  m.  (  hist.  rclig.  [ 
Doctrine  de  Marcion,  hérésiarque  de  Si 
nupe  qui  vivait  au  2*^  siècle,  et  admcltaî 
les  deux  principes.  Marcion  suivit  er 
partie  les  erreurs  des  eerdoniens;  il  m  j 
tolérait  que  les  plaisirs  purement  spiri- 
tuels, et  eondamuait  le  mariage.  Sa  doc- 
trine se  répandit  rapidement  en  Perse. 

MARCIONISTE  ou  MARCIONITE,; 
adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.  relig.)  Disciph 
de  Marcion;  partisan  du  marcionisnie.i 
On  disait  aussi ,  les  Lucianistes. 

MARCIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Affliger. 

Marci,  ik.  part. 

MAUCITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre; 
d'une  secte  fondée  au  a*  siècle  ,  par  A/flr-' 
eus,  disciple  de  Simon  le  magicien.  Leil 
Marcites  conféraient  le  sacerdoce  aux! 
femmes.  On  les  appelait  aussi  les  /"ar-j 
fnils. 

MARCKESCHEP  (anc.  législ.).  fayJ 
MARSciii^r. 

MAKCKGIIELT.  s.  m.  (anc.  roiit.)  Il 
se  disait,  dans  la  l'Iandre  llumingaiile , 
pour-,  l.nds  et  ventes.  ||  Droit  de  marci- 
ghr/t,  Dioil  de  liids  .1  ventes. 

MAKCMIOISIIKIM  ige<igr.).Villc  d« 
Friucc-,  (Irparleincnt  du  lins-Rhin.  a,3oi) 
Ihiliilanls. 
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ilARCLIER.  s.  m.  (V.   ang.)  Marguil- 

er. 

MARCODLRt'M  (géogr.  anc).  'Ville 
es  lHiiens.  Aujourd'hui,  Duren. 

MARCOUÈRES.  s.  f.  pi.  (pèche)  Filets 
u'oB  dresse  la  Duil  pour  preudre  des 
iseaus  marins. 

MARCOLIS.  n.  pr.  m.  (mjlli.  or.) 
■joiD  d'une  divinité  des  Arabes,  dont  les 
llribnls  étaient  les  mêmes  que  ceux  du 
l'eutatès  des  Gaulois.  Cetle  notion  un  peu 
,usnecle  est  tirée  des  livres  rabbiuiques. 

MARCOMAN,  ANE.  adj.  et  s.  (  gco- 
T.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Germa- 
.lie,  établi  d'abord  dans  la  Dacie ,  et 
iosuile  dans  les  contrées  qu'on  appelle 
aujouixThui ,  Boliéme  et  Moravie. 

MARCOSIEN.  s.  m.  (hist.relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  an  2C  siècle  par 
un  nommé  Marcos ,  qui  niait  la  réalité 
Jes  souffrances  du  Christ  et  la  résurrec- 
tion des  corps.  Ses  principes  sur  \es.Eons 
iétaienl  ceux  des  Valentinlens.  Voy.  ce 
mot. 

MARCOSTIN.  s.  m.  (  pbarm.)  Sorte 
de  médicament  très-composé. 

MARCOTTAGE,  s.  m.  (agricult.)  Ac- 
tion de  marcotter. 

MARCOUF  (SAINT)  (géogr.).  Nom 
de  deux  îles  de  France,  dans  la  rade  de 
la  Hogiie. 

MARCULFÈ.  n.  pr.  m.  Formules  d, 
Marculfe  (pbilol.) ,  Nom  d'un  recueil  de 
formules  ou  modèles  d'actes  publics,  com- 
posé au  8'  siècle,  par  un  moine  appelé 
Marculfe. 

MARDAÏTE.  s.  m.  (bist.  relig.)  Nom 
primitif  de  la  nation  du  Liban  chez  la- 
cjuelle  se  répandirent  les  doctrines  de 
Jiinron ,  et  qui  forma  les  Maronites. 

MARDASSIDE  ou  MARDASCHIDE. 
adj.  et  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  d'une  dy- 
nastie de  sultans  qui  a  régné  à  Alep  et  en 
Syrie,  dans  le  ii"  siècle. 

MARDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.  anc.) 
Nom  d'une  des  ro  tribus  des  Perses.  1| 
Membre  de  cette  tribu.  Les  Mardes 
étaient  nomades.  Ils  habitaient  Tcrs  le  S. 
de  la  mer  Caspienne.  On  croit  que  le 
mot  Marde,  dans  la  langue  des  anciens 
Perses,  siguiftait  Homme.  Ce^t  pourquoi 
ce  nom  a  été  donné  à  différents  peuples 
d'Asie  :  les  uns  étaient  au  S.  de  la  Bac- 
Iriane;  d'autres,  à  l'E.  de  la  Susiane; 
d'autres  enfin,  dans  le  voisinage  de  la  mer 
Caspienne.  Il  se  trouvait  des  archers 
mardes  à  la  bataille  d'.Vrbelles.  Il  y  a 
encore  aujourd'hui  un  peuple  appelé 
marde  dans  le  Mazandéran. 

MARDIN.  s.  m.  (géogr.)  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  pachalik  de  Bagdad. 
27,000  âmes. 

MARDOCHÉE.  n.  pr.  m.  (hist.  hébr.) 
Oncle  d'Eslher,  femme  d'Assuérus.||/ott'- 
de  Mnrdochée ,  Nom  d'une  fêle  instituée 
par  Eslher  et  Mardochée  ,  probablemenl 
en  mémoire  de  la  manière  miraculeuse 
dont  les  Juifs  avaient  échappé  à  la  colcj 
d'Assuérus.  Ou  appelle  aussi  celle  fête, 
Jour  des  sorts. 

MARDUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  Médie,  affluent  de  la  mer  Caspienne 
Ou  l'appelle  aussi,  -<marï/nj.  Aujourd'hui, 
Kizil-Ouzen. 

*MARE.  s.  f.  (technol.)  Auge  circu- 
laire dans  laauelle  les  olives  sont  écrasées 
par  une  meule. 

MAREAGE.  s.  m.  (anc.  marine)  Il  se 
disait  de  La  solde  accordée  à  des  mate- 
lots ,  pour  un  voyage  de  long  cours ,  su 
un  bâtiment  marchand. 

MAREK  (ceogr.).  Ville  d'Arabie,  dans 
1  Hudrauiâoul, 
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M.iRÊCAGINE    (bot.).    Foj.   P*iu- 

Dl^LLt. 

•  MARÉCHAL,  s.  m.  (  hist.)  Titre 
d'une  dignité  qui  n'était  primitivement 
que  celle  d'un  officier  de  ra>alerie.  Que 
celui  qui  occira  un  maréchal  ayant  sous 
ses  ordres  douze  chevaux^  soit  condamné 
à  payer  onze  sols  (loi  salique).  ||  Le  ma- 
rèclialy  dans  les  armées  féodales  du  10* 
siécle.étai  lie  second  du  connétable  de  cha- 
que contingent. Chai]  ne  officier  de  ce  grade 
s'appelait  maréchal  de  camp  de  l'host,  ou 
de  bataille;  celui  de  l'armée  royale  avait 
le  titre  de  maréchal  du  roi,  ou  de  maré- 
chal de  France.  Avant  François  I""',  l'étal 
de  maréchal  de  France  n'était  que  tem- 
poraire et  donné  par  commission;  il  n'y 
en  avait  généralement  que  deux ,  quoique 
sous  Charles  'VII,  on  en  voie  quatre  à  la 
fois.  Ce  fui  François  I*''' qui  créa  les  ma- 
réchaux  de  France  à  l'ie,  au  nombre  de 
quatre  ;  ils  avaient  chacun  leur  départe- 
ment. Leurs  fonctions  devinrent  plus 
importantes  par  la  suppression  du  conné- 
table, eu  1627;  c'est  pourquoi,  ils  se  don 
nèrent  des  aides  maréchaux  qui  prirent 
bientôt  le  titre  de  maréchaux  de  camp 
et  le  nombre  de  ceux-ci  s'étaiit  accru  dans 
la  suite  du  règnede  Louis  XIII,  le  lieute- 
nant général  ïiil  créé  comme  grade  inter- 
médiaire entre  le  maréchal  de  France  et  le 
maréchal  de  camp.  Sous  Louis  XIV,  il  y 
eut  jusqu'à  vingt  maréchaux  de  France.^i^ 
Maréchal  de  la  foi ^  Titre  donné,  dans  le 
i3*^  siècle,  à  Gui  de  Lévi,  commandant  la 
croisade  contre  les  Albigeois.  ||  Maré- 
chal, se  dit,  dans  l'ordre  de  Malle,  Du 
second  dignitaire  de  l'Ordre.  Le  maré- 
chal ou  grand  maréchal  était  de  la  lan- 
gue d'Auvergne.  ||  Maréchal  de  t armée 
de  Dieu  et  de  l'Église,  Titre  du  général 
qui  fut  élu  par  les  barons  anglais  révoltés 
contre  Jean  sans  lerre,  en  I2i5.  \  Ma- 
réchal ou  Maréchal  des  nonces.  Titre  de 
l'officier  qui,  dans  les  diètes  de  Pologne, 
présidait  les  délibérations  et  maintenait 
l'oidre.||  Maréchal  d'empire,  se  dit,  dans 
l'histoire  du  règne  de  Napoléon,  Des  gé- 
néraux ayant  un  rang  analogue  à  celui 
des  maréchaux  de  France.  Le^  maréchaux 
d'empire  furent  Berlliier,  Mural,  Mon- 
cey,  Jourdan  ,  Masséna  ,  Augereau ,  Ber- 
nadotle,  Soult,  Brune,  Lannes,  Mortier, 
Ney,  Davoust ,  Bcssieres  ,  Kellermann , 
Lelévre,  Pérignon  el  Serrurier.  ||  Maré- 
chal (zool.).  Nom  vulgaire  du  Taupin. 

MARÉCHALAT.  s.  m.  (hist.)  Dignité, 
charge  de  maréchal. 

MARECHAUCIE.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Ecurie. 

•  MARÉE,  s.  f.  Prov.,  Ce  qui  vient  de 
flot  s'en  retourne  de  marée ,  Les  fortunes 
faites  proniptcmenl  s'évanouissent  de 
même.  ||  La  marée  n'attend  personne ,  Il 
faut  profiter  de  l'occasion,  y  iV/a;-ee,  fig., 
Foule,  multitude.  ..^/nji  se  forgea  cestc 
infinie  marée  d'hommes  qui  s'escoula  en 
Italie  sous  Brennusetaultrcs  (Montaigne). 
Il  Chambre  de  la  marée  (anc.  législ.  ) , 
Juridiction  qui  connaissait  des  affaires 
civiles  el  criminelles  relatives  au  com- 
nieice  du  poisson. 

MARÉER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Gou- 
verner un  vaisseau.  ||  Naviguer. 

Marée  ,   ér,  part. 

MAREGLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mar- 
guillier. 

MAREISCHIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ma- 
rais; marécage;  lieu  bas  et  bnniidc. 

MARÉKÀNITE.  s.  f.  (miner.)  Variélé 
d'obsidienne. 

•MARELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Poids; 
charge.  ||  Ruse  ;  tromperie.  De  bailler  si 
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elle,  y  Marelle  (blason),  f'oy. 


MAREAIME.  s.  f.  (géogr.)  Il  se  dit  de 
Certains  cantons  de  l'Italie  centrale,  des 
Etals  de  l'Eglise,  de  la  Toscane  et  du 
royaume  de  Naples,  oii  l'air  est  très-mal- 
sain pendant  l'été.  Le  grand-duc  de 
Toscane  a  fait  dessécher  le  lac  Casli- 
glione  pour  assainir  la  marcmme  qui  s'é- 
tend d  Orbitello  à  Piombino. 

MARÈNE.  s.  f.  (  zool.  )  Espèce  de 
saumon. 

MARENGE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom 
de  la  Mésange  charbonnière. 

MARENGO  (géogr.).VillLgi;  des  États- 
Sardes  ,  près  d'Alexandrie ,  sur  la  Bor- 
mida.  Marengo  donnait  son  nom  ,  avant 
i3i4,  à  un  département  français  dont  le 
chef-lieu  était  Alexandrie.  |1  Bataille  de 
Marengo  (hist.).  Victoire  remportée  sur 
les  Autrichiens,  le  14  juin  1800,  par 
les  Français  sous  les  ordres  du  premier 
consul  Bonaparle.  L'arrivée  du  corps  de 
Desaix  décida  la  victoire  de  Marengo. 
Il  J  la  Marengo  (art.  culin.) ,  Manière 
d'accommoder  la  volaille ,  en  la  dépeçant, 
la  faisant  saisir  par  un  feu  ardent,  et 
achevant  de  la  cuire  avec  des  champi- 
gnons et  de  l'huile  d'olive.  ||  Ilrun  ma- 
rengo ou  absol.  Marengo.  adj.  Couleur 
brune  mêlée  de  petits  points  blancs  sem- 
blables à  la  poussière.  Un  habit  de  drap 
marengo.   Une  redingote  brun  marengo. 

MARENNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Terre  si- 
tuée sur  le  bord  de  la  mer. 

MARENNES  (géogr.).Villede  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Charenieinférieui  e  ,  prés 
de  l'embouchure  de  la  Seudre.  Sel, 
vins,  eau  -  de  -  vie;  huitres  renommées. 
4,600  habitants. 

MARÉOTE.  s.  f.  (hist.)  Nom  par  le- 
quel on  désigne  quelquefois  le  nome 
maréotide  :  Fleury  s'en  sert  fréquemment. 
Il  parait  qu'il  y  eut  certains  actes  de  la 
maréote  forgés  par  les  Ariens.  ||  Maréote 
ou  Marée  (géogr.  anc),  Ville  d'Égvpte, 
voisine  d'Alexandrie. 

MARÉOTIDE.  adj.  et  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Il  se  dit  d'Un  des  nomes  de  l'É 
gyple  ,  voisin  du  lac  Maréotis.  Le  nome 
maréotide  appartenait  primitivement  à 
la  Libye. 

MARÉOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  au  nome  maréoti- 
de. Il  se  disait  quelquefois  pour.  Égyp- 
tien. Le  l'in  maréotique  était  fort  estimé 
des  anciens. 

MARÉOTIS.  s.  m.  (  géogr.  anc.)  Lac 
de  la  basse  Egypte ,  à  l'O.  du  Delta , 
près  d'Alexandrie.  Aujourd'hui,  Mariout. 

MARES,  s.  m.  (  mélrol.  anc.)  Mesure 
asiatique  qui  valait  six  cotyles,  selon 
Pulliix  el  Al islote.  D'apiés  Polyen ,  le 
maris  valaitdixconges.Ou  l'appelait  aussi 
maris  et  maristos.  Selon  Pauctou  ,  le 
mares  est  la  même  chose  que  le  capitha. 
Voy.  Capitha. 

MARÉSA  (géogr.  anc).  Ville  de  Pa- 
lestine, dans  la  tribu  de  Juda,  près  du 
torrent  de  Sorec. 

MARESCAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien- 
ne forme  du  mol  Maréchal. 

MARESCALCIE,  MARESCHAUCIÉE 
et  MARIiSCAL'ClIIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Anciennes  formes  du  mot  Maréchaussée, 

MARF.SCALCIER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Ferrer  un  cheval. 

Marescalcié,  ike.  part. 

MARESCALIER.  s.  m.  (  anc.  législ.) 
Maréchaussée,  garde  des  frontières.  [1 
Tribunal  des  maréchaux  de  F'rancc.  j| 
Dro'il  de  marcscalier.   Droit   qu'avaient 
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les  seigneurs  d'exiger  de  leurs  fermiers, 
de  l'avoine  et  du  foin  pour  nourrir  leurs 
chevaux. 

MARESCAT  el  MARESCKAT.  s.  m. 
(V.  lang.)  Marais.il  Lieu  marécageux. 

MARESCHAUDE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Femme  d'un  maréchal. 

MARESCHE.  s.  m.  (V.  lang.)  Blé  du 
mois  de  mars.  T-^oy.  MARCEst:HE. 

MARESCHIERE,  MARESCHÈRE  el 
MARESCHERIE.  s.  f.  (V.  lang  )  M..rais. 
Li  Flamens  se  sont  rendus  à  grand  presse 
près  d'une  mareschière  (Guiart). 

MAUESQUEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
marais. 

MAREST.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  Marais.  L'orée  des 
terres  cogneues  est  saisie  de  marests  ^ 
forests  profondes  ,  déserts  et  lieux  inha- 
bitables (Montaigne). 

MARETON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  canard. 

MAREYEUR,  s.  m.  (comm.)  Mar- 
chand de  marée ,  de  poisson  de  mer. 

MARFORIO.  n.  pr.  m.  Nom  d'une  sta- 
tue antique,  que  le  peuple  de  Rome  avait 
placée  eu  face  de  celle  de  Pasquin  ,  près 
de  la  place  Navone  ,  au  coin  de  la  rue  des 
Libraires.  Quand  on  voulait  attribuer  à 
Pasquin  un  mot  satirique,  on  le  préparait 
par  une  question  placée  dans  la  bouche 
de  Marforio.  Marforio,  transporté  au  Ca- 
pitale ,  est  maintenant  condamné  au  si- 
lence, foy.  Pasquik  au  Dict.  et-au  ConipL 

MARFOURÉ.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Ellébore  fétide. 

MARGADON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Sèche  commune. 

MARGAIGNON  el  MARGAINON. 
s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  de  l'Anguille 

MARGAJAT.  s.  m.  Il  s'est  dit ,  dans  le 
style  burlesque,  d'Un  petit  garçon,  d'Uu 
homme  petit  et  mal  lait.  Boiirsault  a 
donné  ce  nom  à  Ésope  dans  une  comédie  : 
Que  nous  ririons  tretous.  De  voir  un 
margnjat  fagoté  comme  -vous. 

MARGAL.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  l'Ivraie. 

MARGANA  (géogr.  anc).  Ville  di» 
Péloponèse,  dans  l'Élide.  Elle  fut  prise 
par  les  Arcadiens  ,  en  365  av.  J.  C. 

MAR  GARA  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Inde,  près  du  Gange,  et  en  deçà  de  ce 
fleuve. 

MARGARATE.  s.  m.  (chimie)  SeJ 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
margarique  avec  une  base  salifiablc. 

MARGAREUX  _(cbimie).  f'oy.  JIar- 

GARÏQUE. 

MARGARINE,  s.  f.  (chimie)  Sel  nacré 
produit  par  l'acide  margarique  et  la  po- 
tasse ou  la  soude. 

MARGARIIJUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  qu'on  obtient  en  trai- 
tant la  graisse  par  un  alcali. 

MARGARITACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  II 
se  dit  Des  coquilles  qui  fournissent  des 
perles.  |I  .Margaritncés.  s.  m.  pi.  Famille 
de  co()iiilles  l)i\ai\cs. 

M ARGAKITAIRE.  s.  f.  (bol.)  Espèce 
d'eu|ib.)il)e  Je  Surinam. 

MARGARITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

M.\.RGARiriFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  produit  des  perles.  ||  Qui 
porle  des  taches  blanches  imitant  des 
perles. 

JL^RGARITINL  s.  m.  pi.  (relation) 
Petits  morceaux  de  verre  dont  ou  fait 
des  colliers  pour  les  femmes  du  peuple 
de  Venise. 

MARGARITIQl  E.adj.  m.  ^chimie)  li, 
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se  dit  D'un  acide  qui  cristallise  en  pail- 
lettes nacrées. 

MARGARONE.  s.  m.  (cliimic)  Suh 
slauce  particulière,  qu'on  oblienl  eu  dislil- 
laut  l'acide  margarique  avec  de  la  chaux. 

MARGATE  (géogr.).  Ville  et  port 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Kent. 
8,000  âmes. 

MARGAUDER  ou  MARGADTER.  v. 
a.  Il  se  dit  du  cri  de  la  caille.  roj.MiR- 

GOTTER. 

Margaddé  ou  Margadté.  part. 
•MARGAY.  s.  m.   (zool.)  Espèce  de 
ihat  d'Afrique. 

MARGEOIR.  s.  m.  (technol.)  Plaque 
de  fonte  qui  sert  à  boucher  les  deux  sou- 
•  piraux  de  la  glaye  dans  un  four  de  fusion 
destiné  à  la  labricatiou  des  glaces. 

*  MAKGER.  V.  a.  (technol.)  Boucher 
avec  des  plaques  de  tôle,  entourées  de 
terre  glaise,  tous  les  orifices  de  la  car- 
quaise'daus  laquelle  ont  été  placées  les 
glaces  d'une  coulée. 

MARGERIDE.  s.  f.  (géogr.)  Chaîne 
de  montagnes  de  France,  branche  des 
Cévennes ,  qui  passe  dans  les  départe- 
ments de  la  Lozère,  de  la  Haute-Loire  et 
du  Cantal. 

MARGEUR,  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  scelle  les  margeoirs. 

MARGHILAN,  MARGHINAN  ou 
MARGHALAN  (géogr.).  Ville  de  la  Tar- 
tarie  indépendante,  dans  l'État  de  Kbo- 
khan. 

M.\RGI.ANE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Non 
d'une  contrée  de  l'Asie  que  les  géogra 
phes  grecs  placent  entre  l'Aria  et  la  Bac 
triane.  La  Margiane  ne  fut  connue  suui 
ce  nom  qu'après  Alexandre. 

MARGINAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il 
se  dit  D'une  cloison  produite  par  le  bord 
rentrant  des  valves,  i  Margiiiaire.  s.  f. 
Genre  de  fougères. 

'MARGINE,  ÉE.  pari,  et  adj.  (didact.) 
Bordé;  qui  a  une  bordure. 

MARGINELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalve-5. 

M.i^RGINIE  (géogr.  anc).  Capitale  de 

la  Margiane,  sur  le  Margus.  On  l'appelait 

aussi,  Mnl'wclie.  Aujourd'hui,  ilargisliuli. 

MARGINIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 

dacl.)  Qui  ressemble  à  une  bordure. 

MÀKGIi\lPENNE.adj.des2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  bordées. 

MARGLERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Office  de 
margnillier,  de  sacristain. 

MARGLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sacris- 
tain.|{  (iardien  d'église. 

MARGOILLOIER.  v.  a.  et  n.  (V. 
lang)  Rouler  dans  la  boue. 
JVlAnGuii.r.oiÉ  ,  É£.  part. 
MARGOPOLIS.  s.  f.  (philol.)  Titre 
d'une  salirc  de  Varron  ,  dont  il  ne  reste 
que  des  fragments.  La  margopolis  élait 
dirigée  conlre  l'ambition  et  ra\idilé  des 
places  et  des  honneurs. 

M.\RGOT.  s.  m.  (hist.)  Nom  donné  à 
certains  aventuriers  qui  ravagèrent  la 
France  au  mojen  Age. 

.MARGOT,  n.  pr.  f.  (V.  lang.)  Ancic'n 
iliiiiinulif  de  Margucritc.||i)/a/'^'»(,  Nom 
Mil;.;. il c  de  la  pie.  La  Fontaine  a  dit  : 
L'iiigle,  reine  des  airs,  avec  Margot,  la 
l'Ia.  On  dit  quelquefois  substantivement. 
Une  margot.  |{  Margot ,  se  dit  figuré- 
ment,  d'Ùiic  femme  bavarde. 

MARGOTA.  ».  m.  (marine)  Sorte  de 
bateau  lllanlai^,  carré  par  devant  et 
pniiilii  par  derrière. 

MAKGOIIN.  I.  m.  (leclmnl.)  Assem- 
blai;; de  deux  on  Iniis  crins  tordus,  dont 
on  lait  di»  ligne»  pour  la  pèche.  ||  Surle 
de  pclil  fajjul. 
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JIARGOTTE.  s.  f.  (anc.  marine)  Nom  j 
que  les  collais  donnaient  à  une  toile  gou- 
dronnée qui  enlourail  les  chandeliers  at- 
lacliés  aux  parois  du  vaisseau. 

MARGOTTER.  v.  n.  Crier;  il  s'em- 
ploie en  parlant  de  la  caille. 
Marcotté,  paît. 

MARGOUILLET.  s.  m.  (marine)  Sorte 
d'anneau  employée  pourdirigerde  petites 
manœuvres  qui  descendent  sur  le  pout.|| 
ilargouilkt  (relation)  ,  Espèce  de  casse- 
léle. 

MARGOUILLISTE.  s.  m.  Brouillon. 
Ce  mol  se  trouve  dans  Voltaire.  H  Mar- 
Htiste  (hisl.  relig.) ,  Nom  que  l'on  a 
donné  aux  membres  d'une  secte  obscure 
et  peu  connue,  qui  s'est  montrée  dans  le 
Forez. 

MARGOUSIER.  s.  m.  (bol.)  Un  des 
noms  vulgaires  d'une  espèce  d'azcdarach. 
•MARGRAVE,  s.  f.  (bist.)  Il  se  dit  de 
L'épouse  d'un  margrave.  La  margrave 
d'Jnspack.  On  dit  aussi  Margravine.  || 
Margrave.^,  m.  Il  élait  synonyme  de  Duc, 
au  moyen  âge.  Margrave  de  la  limite 
Souahe.  Voy.  Margraviat. 

MARGRAVIAL,  ALE.  adj.  (hist.) 
Qui  appartient  à  un  margrave.  Branche 
électorale  ,  branche  margraviale  ,  se  dit 
Des  deux  divisions  de  la  maison  de  Bran 
deboiirg. 

•MARGRAVIAT,  s.  m.  Margraviat 
oriental  {hiH.) ,  Dénominaiiou  sous  la 
quelle  fut  d'abord  désignée  l'Autriche, 
comme  duché  dépendant  de  l'Empire. 
À  une  époque  postérieure ,  on  ne  compta 
plus  que  quatre  margraviats  :  Brande- 
bourg, avec  toutes  ses  branches  ;  Misnie, 
à  l'électeur  de  Saxe;  Moravie ,  à  la  mai- 
son d'Autriche;  et  Bade. 

M  ARGRIETTE  ou  M  ARGRILLETTE. 
s.  f.  (relation)  Grosse  verroterie  que  les 
Européens  portent  sur  la  côte  d'Afrique. 
MARGRITIN.  s.  m.  (comm.)  Espèce 
de  rocaille  très-fine.  Le  plus  beau  margri- 
tin  se  tirait  de  Denise. 

MARGUARITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Perle. 
MARGUERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pierre 
précieuse,  jl  Perle.  llZ)o«rter  les  margueries 
as  porcs ,  Ancienne  forme  du  proverbe. 
Jeter  des  marguerites  aux  pourceaux. 
Foj.  au  mofMARGDERiTE  du  Dict. 

'MARGUERITE,  s.  f.  (marine)  Appa- 
reil à  mouifle  qu'on  attache  à  un  câble 
pour  aider  au  mouvement  du  cabestan, 
lorsque  celui-ci  ne  suffit  pas  pour  lever 
l'ancre.  ||  Marguerite  d'Espagne  (liorli- 
cull.),  Fleur  qu'on  appelle  aussi,  Catili- 
netlc.  Il  Marguerite  (gcogr.),  Une  des  lies 
sous  le  veut,  dans  les  Antilles.  Elle  forme 
une  pro\ince  du  département  de  l'Oré- 
noque ,  dans  la  Colombie.  18,000  âmes. 
Q  Sainte- Mai  guérite.  Ile  de  I"'rance  ,  qui 
dépend  du  département  du  Var.  C'est  la 
plus  considérable  des  îles  Lérins. 

MAKGUERITELLE.  s.  f.  (bol.)  Petite 
margucrile. 

MARGUILLERAUT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Margnillier.  Il  se  dit  encore  quelquefois 
par  dérision.  Ces  ridicules  marguille- 
rauls, 

MARGOILLERIE.  s.  f.  (hist.  ceci.) 
Archives  d'une  église. 

MARGUM  (géogr.  anc.).  Ville  de  Mé- 
sic,  près  de  reiiibniicliurc  du  Margus. 
Diiiclétien  vain(|uil  Carin  à  Margmn,  en 
28.Î.  .\iijourd'liui,  Pnssaroivitz 

MAKGUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Rivière 
de  Mésie,  ullhient  du  Danube.  Aiijuur- 
dliiii,  la  Moravn.  g  Margus,  Riiieie  de 
la  Bueiriane,  allliivnt  du  l'Oxus;  elle 
dunniiil  son  iiuin  â  la  Margiane.  Aujour- 
d'hui ,  le  Morglinb. 
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MARGYRTCARPE.  s,  m.  (bot.)  Ar- 1 
brisseau  d'Amérique.  I 

*MARI.  s.  m.  Anc.  prov.,  Bonhomme 
est  bien  le  mari  ^  qui  souffre  à  sa  femme^ 
favori^  Les  liaisons  qu'une  femtne  mariée 
peut  former  avec  des  bommes  sout  tou- 
jours dangereuses  pour  Tiionneur  con- 
jugal. 

MARIABA  (geogr.  anc).  Ville  d'A- 
rabie, capitale  des  Homérites.  Mariaba 
fut  aussi,  pendant  quelque  temps,  la  ca- 
pitale des  Sabcens.  Aujourd'hui ,  Mareb. 

•MARIAGE,  s.  m.  Les  mariages  sont 
écrits  dans  le  ciel ,  prov. ,  Les  mariages 
s'accomplissent  selon  les  décrets  de  la 
Providence,  j]  Rompre  son  mariage.  Si- 
gnifiait autrefois,  Manquer  à  la  foi  con- 
jugale. ||i)/a;vf/^'e  de  raison.  Celui  auquel 
les  parties  sont  déterminées  par  le  raison- 
nement plutôt  que  par  la  passion.  |  Ma- 
riage de  convenance.  Celui  qui  est  fondé 
sur  des  rapjiorts  de  condition,  de  famille  ou 
d'intérêt,  mais  sans  que  l'union  soit  iné- 
gale quant  à  l'âge  ou  aux  autres  qualités.  Il 
Mariage  d'argent ,  Celui  qui  n'est  fondé 
que  sur  des  motifs  d'intérêt, et  dans  lequel 
les  autres  convenances  sont  peu  consul- 
tées ou  même  sacrifiées.  Ces  trois  expres- 
sions s'emploient  par  opposition  k,  ma- 
riage d'inclination.  ||  Mariage  récliaufJV 
(anc.juri>pr.),Mariaged'un  veuf  ou  d'une 
veuve.  Il  Mariage  clandestin.  Mariage 
contracté  sans  les  solennités  requises;  par 
exemple,  ailleurs  qu'à  l'église.  Les  ma- 
riages clandestins  étaient  nuls  tjuant  aux 
efjets  civils,  bien  qu'ils  fussent  quelquefois 
confirmes  quant  à  l'alliance.  ||  Mariage  de 
conscience ,  Mariage  où  les  formalités  ont 
été  remplies ,  mais  secrètemeul.  Les  ma- 
riages de  conscience  n'étaient  légitimes 
qu'aux  yeux  de  la  religion.  ||  Mariagi 
inégal ,  Mariage  eulre  noble  et  roturier 
Les  mariages  inégaux  étaient  valables , 
mais  toutes  les  conventions  portées  aux 
contrats  pouvaient  être  annulées.  \\  Ma 
riage  à  la  morganatique  ou  Mariage 
morganatique ,  Mariage  de  la  main  gau 
che;  imion  légitime,  contractée  entre  un 
noble  et  une  roturière,  à  cette  condition, 
que  la  femme  et  les  enfants  se  contente 
ront  de  certains  biens  et  revenus  slipu 
lés,  et  s'abstiendront  du  titre  et  des  au- 
tres biens  paternels.  Le  mariage  morga- 
natique est  encore  pratiqué  en  Allemagne 
par  les  princes  souverains.  ]  Mariage 
à  mort-gage.  Mariage  à  l'occasion  du- 
quel un  père  ou  une  mère  donnaient 
une  terre  à  leur  enfant,  en  se  réser- 
vant le  droit  de  la  racheter.  ||  Mariage 
par  paroles  de  présents  ,  aiariage  où  les 
parties  contraclantes,  après  s'être  trans- 
portées à  l'église  et  présentées  au  curé 
pour  recevoir  la  bénédiction  nuptiale, 
sur  le  refus  de  cet  ecclésiastique,  décla- 
raient, en  présence  des  notaires  ame- 
nés par  elles,  qu'elles  se  prenaient  pour 
conjoints,  et  requéraient  lesdits  notai 
res  d'en  donner  acte.  [  Mariage  secret, 
Mariage  fait  avec  les  formalités  requises, 
mais  sans  publicité.  On  disait  aussi,  Ma^ 
riage  de  conscience.  Les  mariages  secrets 
étaient  nuls,  quant  aux  effets  civils,  lors- 
qu'on les  tenait  cachés  pendant  toute  la 
vie  de  tun  des  conjoints ,  mais  ils  res- 
taient valables  quant  à  l'union  et  au  sa 
crement.  Voy.  Mariage  de  conscicnei 
dans  cet  arl.  et  au  Diil.  ||  Mariage  par 
et7/n/;^'(?,  Mariage  qui  élan  routinctce 
perionnes  serves  appartenant  à  deux  sei- 
gueiirs  dilférenls ,  et  à  la  suite  duquel  le 
seigneur  de  l'épuux  donn.iil  i  l'autre 
giieur  une  serve  en  échange  de  l'épouse. 
Il  Devoir  de  mariage,  se  disait  de   La 
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nécessité  où  se  trouvait  une  fille  ou  une 
veuve,  ayant  moins  de  soixante  ans,  et  i 
possédant  un  fiel  de  corps ,  de  se  marier 
pour  faire  rendre  au  seigneur  les  services 
attachés  à  ces  fiefs;  si  elle  ne  se  mariait 
pas,  elle  devait  indemniser   le  seigneur. 
On   disait  aussi ,   Service  de  mariage.  B 
Mariage  avenant,  Dot  qu'une  fille  noble, 
orpheline,  qui  se  mariait,  pouvait  exiger 
de  ses  frères.  ||  Mariage  encombré.  Alié- 
nation   indûment   faite  des  biens  de  la 
lémnie.||iïCf/'</e  mariage  encombré.  Bref 
au   moyen  duquel  la  femme  élait  réinté- 
grée dans  ses  biens.  ||  Mariage  divis  ou 
Mariage  distinct  et  séparé.  Dot  d'une 
fille ,  distinguée  du  reste  des  biens  de  ses 
parents.  [  Mariage,  Nom  que  les  jurés 
cordiers  donnaient  à  la  corde  qu'ils  de- 
vaient fournir  au  bourreau  de  Paris  pour 
étrangler  les  criminels.  |iVar/o^ei/«  doge 
avec  l'Adriatique  (bisl.).  Cérémonie  qui 
avait  lieu  tous  les  ans  à  Venise  le  jour  de 
l'Ascension  ;  le  doge,  monté  sur  le  navire 
appelé  Buceiitaure,  allait  jeter  une  bague 
dans  les  flols  de    l'Adriatique,  en  pro- 
nonçant   une   formule   ipii   commençait 
par  ce   mot  :  Desponsamus ,  etc..   Nous 
t'épousons,  etc.  ||  Mariage  républicain. 
Supplice  imagine  à  Nantes  par  Carrier  : 
ce  proconsul  faisait  attacher  ensemble  un 
homme  et  une  femme  et  ordonnait  de  les 
jeter  dans  la  Loire,  l'oy.  Noyade. ||  Ma- 
riage philosophai  ^arl  hermét.).  L'union 
du  Soleil  et  de  la  Lune  dans  le  mercure 
hermétique.  ||  Maiiage  (marine),  se  dit 
de  La  réunion  de  deux  cordages  par  des 
amarrages  plats.||jl/a/-/(i»e.  Nom  d'un  jeu 
de  caries  où  le  prmcipal  avantage  est  de 
réunir  dans  sa  niaiu  un  roi  et  une  dame 
de  même  couleur. || Il  se  dit,  à  ce  jeu,  de 
La  réunion  d'un   roi  et  d'une  dame  de 
même  couleur  dans  la  main  d'un  joueur. 
^Mariage  d'atout.  Le  roi  et  la  dame  de  la 
couleur  retournée.  ||  Mariage  sur  table, 
Celui  qui  a  lieu  quand  le  joueur  qui 
donne  a  retourné  le  roi  et  tient  la  dame 
dans  son  jeu ,  ou  réciproquement.  ||  Ma- 
riage de  rencontre.  Levée  composée  d'un 
roi  et  d'une  dame  de  la  même  couleur. 
Ordinairement,  tes  mariages  de  rencontre 
ne  se  comptent  pas. 

MARIAGER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Se 
marier.  ||  Épouser  quelqu'uu. 

Mariage,  es.  part. 

MARIALE.  s.  m.  (lilurg.)  Il  se  dit, 
dans  l'Église  grecque ,  d'Uu  livre  de  priè- 
res contenant  l'office  de  la  vierge  Marie. 

MARIANA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'île 
de  Corse.  Voy.  Nicée. 

MARl.^-NDYNIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  Bi- 
lliynie,  entre  le  Sangarius  et  le  pays  des 
Caucoiis.  On  dit  aussi ,  les  Mariandynel. 

MARIANDYNU.S.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  I''ils  de  Phinée,  de  Phrixus  ou  de 
Cimmérins ,  qu'on  regardait  comme  le 
chef  de  la  race  des  Maraiidyniens. 

MARIANIQUE.  adj.  des  2  g.  Sabbtd 
marianique  (hisl.  eccl.).  Voy.  Sàohat. 

MARIA^INAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (gco. 
gr.)  Qui  est  né  aux  îles  Marianncs.l  Qui 
est  propre  aux   îles  Marianncs  ou  à  ses  | 
habitants.  ||  Mariannais.  s.  m.  (linguisl.) 
Idiome  des  Mariannais. 

MARIANNKS.  adj.  et  s.  f.  pi.  (géogr, 
Cliaine  d'Iles  de  l'Oecanie.  Elles  apnarlien- 
neni  aux  Es|.agnols.On  les  ajqielle  aussi,  j 
lies  des  Larrons  et  Iles  de  Marie- Anne.   \ 
5, ',00  Ames. 

.MAUIAINUS.  adj.  m.  (mvln.  rom.)  ' 
Surnom  de  Jupiter,  tiré  du  nom  de  1 
('.  Marins  qui  lui  érigea  un  teiiipic. 
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ÎIAH1ATAL.A..  n.  pr.  f.  (iiiylh.  incl.) 
Femme  i\e  Parassoiirama ,  paiiiculièie- 
meni  adorée  îles  Parias,  qui  voient  eu 
elle  la  plus  ptiissanle  îles  divinités. 

MARIAULE.  s.  ni.  (anc.  conl.  du 
Hainaul)  Témoin  peu  digue  de  foi  à 
cause  de  son  lias  à^e. 

M.iRr.4.ZELLA  ou  MARIENZELL 
(géogr.).  Kourg  d'.\uliiclie,  en  Slyrie. 
Fonderie  inijiéiiale  de  bombes,  canons, 
I  île.  Il  s'y  rend  chaque  année  un  graud 
nomlire  de  pèlerins.  i,ooo  âmes. 
'  MARIC.-V..  u.  pr.  f.  (myth.  lai.)  Nym- 
phe à  laquelle  était  consacre  un  bois 
situé  près  de  Miuturne  ;  épouse  de  Fau- 
uus  et  mère  de  Latiuus,  .selon  Virgile. 
On  rappelle  quelquefois  ,  Fauna.  Sfrvius 
confond  Marica  avec  f^éntts  ;  Hésiode 
fait  un  seul  personnage  de  yfarica  et  de 
Circè.  \  Marica  (géogr.  anc.) ,  Bois  de 
la  Campanie,  à  l'embouchure  du  Liris, 
où  la  nymphe  Marica  était  particulière- 
meii*  honorce. 

M.UIIDUNUM  (géogr.  anc.).  Ville  de 
la  Bretagne,  capitale  des  Dcmétes.  Au- 
jourd'hui ,  Caermarthen. 

M.ARIE.  n.  pr.  f.  Ordre  de  Sainte- 
Marie  des  Lis  (ordr.  cheval.).  Ordre  de 
chevalerie  institué  en  io43  ou  1048, 
\nv  Garcias  VI,  roi  de  Navarre.  L'en- 
.!!e  de  cet  ordre  est  l'écH  de  Navarre 
■  uré  d'un  collier  chargé  de  cinq  G; 
;  collier  pend  une  médaille  représentant 
un  lis  ouvert  et  couronné.  On  l'appelait 
aussi ,  l'Ordre  du  Cis.  J  Ordre  de  Sainte- 
Marie  de  McTcide ,  Ordre  établi  par  le 
roi  d'Aragon  vers  1232.  Les  cluvaliers 
de  Sainte-Marie  de  Mercède  avaient  pour 
mission  de  racheter  les  esclaves.  !|  Ordre 
de  Sainte-Marie  du  Rosaire  ^  Ordre  mi- 
i:!airc  institué  par  saint  Dominique,  en 
i->Avj  pu  I2i3,  pour  combattre  les  héré- 
liques.||  Ordre  de  Sainte- Marie  Teutoni- 
(fuc ,  Nom  donné  quelquefois  à  l'ordre 
"TeutoDique.  Il  Ort/re  du  Fase  de  la  ■vier^^e 
Marie,  foj-.  Vase.  ||  Ordre  de  la  glorieuse 
vierge  Marie ,  Ordre  de  chevalerie  insti- 
tué en  1233  et  confirmé  par  Uibain  IV 
en  1262;  ses  chevaliers  avaient  pour 
mission  de  soulager  la  veuve  et  l'orphe- 
lin et  de  réconcilier  les  familles  ;  comme 
ils  n'avaient  point  de  maison  commune 
et  vivaient  chacun  tranquillement  dans 
leur  famille ,  on  les  appela ,  par  dérision, 
Us  Frères  joyeux  ^  tes  Frères  de  la  jubi- 
lation ,  etc.  Il  Ordre  de  Marie-TUérèse , 
Ordre  de  chevalerie  ii:stitué  par  l'impé- 
ratrice reine  de  Hongrie,  en  mémoire  de 
deux  victoires  remportées  en  juin  i^5^. 
Il  Les  Maries  (  hist.) ,  Nom  d'une  fêle 
qu'on  célébrait  à  Venise,  le  21  février, 
en  mémoire  de  la  délivrance  de  quelques 
jeunes  filles  faites  prisonnières  par  les 
Istriens.  [  Sainte-Marie  (  géogr.)  ,  Ville 
de  France,  département  de  la  Charente- 
Inférieure.  2,5oo  habitants.  ||  Sainte-Ma- 
rie d'Oleron ,  Ville  de  France ,  dépaile- 
meut  des  Rasses-Pyrénées ,  sur  le  gave 
d'Oleron.  3,',oo  habitants.  ||  Sainle-Marie 
aux  mines.  Ville  de  France,  Jeparle- 
menl  du  Haut-Rhin.  Fabriques  de  diflé- 
reiils  genres;  mines  de  plomb  et  de 
cuivre  argentifère.  ii,5oo  habilauts.  y 
Sainle-Marie,  Ile  de  la  mer  des  ludes, 
près  de  la  cote  iionl-est  de  IMadagascar  ; 
elle  appartient  à  la  France. 

MARIE-GALANTE.S.  f.  (géogr.)  Une 
des  Petites  Antilles.  EUe  apparlieut  à  la 
France.  Café,  sucre, coton,  cacao.  12,000 
âmes.  Tombée  au  pouvoir  des  Anglais,  en 
1795,  Marie-Galante  fal  reprise  l'année 
luivanle. 

MARIE-GRAILLON,  s.  f.  Il  se  dit, 
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pcpulairemeni,   d'L'uc   femme  laide   et 
malpropre. 

MARIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Tris- 
tesse. 

MARIENBAD  (géogr.).  Village  de  ?.o- 
hé'ne,  dans  le  cercle  de  Pilsen,  renommé 
pour  ses  ean\  minérales  et  ses  bains. 

.MARIENBOURG  (géogr.).  Ville  des 
États-Prussiens,  dans  la  Prusse  occiden- 
tale. Résidence  de  l'ordre  Teutonique  , 
au  i3°  siècle.  Chef-lieu  d'uu  cercle.  5, 000 
àines. 

MARIENDAL  (geogr.;.  Village  du 
pavs  de  Bade,  près  de  Philipsbourg.  || 
Bata'dle  de  ilariendal  (bisl.).  Journée 
du  5  mai  1645,  dans  laquelle  Tureune 
fut  contraint  à  battre  en  retraite  devant 
les  Impériaux,  commandés  par  Altrcy. 

MARJENGROS.  s.  m.  (métrol.)  :\lou- 
naie  de  compte  du  duché  de  Brunswick. 
Il  faut  36  mariengros  pour  faire  un  tlia- 
1er.  Le  mariengros  vaut,  au  pair,  envi- 
ron II  centimes. 

MARIENTHALfgéogr.j.Ville  du  Wur- 
temberg. 3,000  ànies.  On  l'appelle  aussi 
Mergentheim. 

MARIENWERDER  (géogr.).  Ville  des 
Etats-Prussiens ,  dans  la  Prusse  occiden- 
tale. Cbel-lieiL  d'uue  régeuce.  5.ooo  âmes. 


JIAR 

MARIGOT,  s.  m.  (géogr.)  II  se  dit,  en 
Afrique,  d'Uue  sorte  de  canal  naturel  , 
ou  (le  ruisseau  sans  pente  .sensible.  Le 
courant  des  marigots  se  dirige  tanldt  vers 
le  Jleuve  ou  bras  principal,  tantôt  dans  le 
sens  opposé,  suivant  que  la  saison  fait 
grossir  ou  dimiruier  le  volume  des  eaux.  \ 
Marigot,  se  dit  aussi  de  Petils  lacs  formés 
par  les  pluies.  |i  Courir  au  marigot,  ou 
.iller  au  marigot,  se  dit,  parmi  les  pê- 
cheurs de  maquereau ,  de  L'action  de 
ceux  qui  se  retirent  dans  quelque  endroit 
poissonneux  ,  y  pèchent  pour  eux ,  man- 
gent leur  poisson  el  se  reposent. 

MARIKINA.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
d'ouisliti. 

MARILE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  des  An- 
tilles. 

MARLMBA.  s.  m.  (  relation  )  Insti'u- 
ment  de  percussion,  espèce  de  tambour, 
en  usage  au  Congo. 

'MARIN,  INE.  adj.  Dieux  marins 
(mylb.) ,  Nom  collectif  des  dieux  de  l'O- 
céan, Neptune,  Nérée,  lOcéan  lui-même, 
elc.  |]  Lares  marins.  Voy.  Permari». 
ilarin ,  Surnom  de  Jupiler.  ||  Marine 
Épitbèle  de  Vénus.  ||  Terrains  marins 
(  geol.j ,  Couches  du  sol  qui  ont  été  for 
niées  par  des  alluvions  de  la  mer.\\Saint 
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par  Marie  Alacnque  et  Marie  des  Vallée.s. 
Il  Marionnettes,  s.  f.  p|.  (anc.  T.  niillt.) 
Nom  d'une  balteiie  Je  caisse  qui  aunou- 


Bataille  de  MarieuMcrder  i\^iil.),Y[i:.*  Marin  (géogr.),  Ville    d'Italie,  capitale 


toire  remportée  par  les  Polonais  et  les 
.\llemands  sur  Gustave-Adulphe,  le  24 
juin  1629. 

MARIENZELL  (géogr.).  Village  d'Au- 
triche, près  de  Neusiadt.  ||  Combat  de 
Marienzell  (hist.),  Victoire  remportée 
par  le  maréchal  Davoust ,  sur  les  Autri- 
chiens, le  7  novembre  i8o5. 

•MARIER.  V.  a.  et  récipr.  Prov.,  Qui 
se  marie  par  amour,  a  une  bonne  nuit , 
deux  mauvais  jours ,  Le  bonheur  suit  ra- 
rement les  mariages  d'iucllnutiou.  ||  Il 
sera  marié  cette  année,  expr.  prov.,  se 
dit ,  eu  plaisanlaut ,  d'uue  personne  qui 
jetle  au  plafond  des  choses  cjui  s'y  atla- 
client.  Il  Eslre  marié  en  femme ,  anc.  loc. 
qui  signifiait  Avoir  nue  épouse.  J  Marier 
des  ruches  (  écoii.  rur.) ,  Faire  passer  les 
abeilles  d'uue  ruche  dans  une  autre. 

*  Marié  ,  be.  part,  et  adj.  Rimes  ma- 
riées (llllér.,',  Rimes  qui  se  suivent  deux 
à  deux.  Il  Mener  tjueltfu'un  comme  la  ma- 
riée, expr.  prov.,  Promener  une  personne 
en  pompe,  avec  cérémonie.  ||  Mariée, 
Sorte  de  danse  figurée,  dans  laquelle  un 
homme  et  une  femme  jouaient  une  espèce 
de  pantomime  ;  on  la  nommait  ainsi , 
parce  qu'elle  se  dansait  aux  noces  des 
bourgeois.  |}  Jeu  de  la  mariée,  Nom  qu'où 
donnait  quelquefois  au  jeu  de  cartes  appelé 
plus  souvent.  Guimbarde,  fo/.ce  mot. 

MARIE-SALOPE,  s.   f.   (marine)  Ba- 
teau destiné  à  recevoir  le  produit  d'un  1 
dragueur  et  à  le  porter  en  mer,  où  l'ou 
décharge    ce  balcau  en  ouvrant  le  fond 
par  un  mouvement  de  bascule. 

MARIETTE,  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  campanule. 

MARIGNAN  (géogr.).  Bourg  du  royau- 
me Lombard-Vénitien,  à  trois  lieues 
de  Milan.  On  l'appelle  aussi  Mélégna- 
no.  Il  Bataille  de  Marignan  (  hist  ) , 
Victoire  remportée  par  François  I"',  sur 
les  Suisses,  le  i3  et  le  14  se|ilcmbre  i5i5. 
Trivulce  appelait  la  bataille  de  Marignan 
un  combat  de  géants.  Le  soir  même  de  la 
baladle  de  Marignan,  Frauçciis  l"  fut 
armé  chevalier  par  Bayard.  ||  Marignan. 
s.  ni.  (zool.)  Poisson  des  Aulilles.  ||  Mari- 
gnan (bot.).  Nom  vulgaire  du  l'Auber- 
gine. 

MARIGNIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de  l'ile 
de  France. 


d'une  petite  république  qui  porte  le 
même  nom  ,  et  qui  est  enclavée  dans  les 
États  de  l'Église.  5,5oo  âmes.  L'élablisse- 
meut  de  la  république  de  Saint-Marin 
renioute  au  7*^  siècle. 

•.MAKJNADE.  s.  f.  (marine)  Nom 
donné  au\  différents  alimenls  préparés 
pour  se  conserver  des  années  entières  à 
la  mer. 

MARINAIRE  et  MARINET.  s.  m. 
(V.  lang.)  Marinier.  ||  Matelot. 

•MARINE,  s.  f.  (V.  lang.)  La  mer;  le 
bord  de  la  mer.  Jouer  le  long  de  la  ma- 
rine (Montaigne).  ||  L'air  de  la  mer.  || 
Marine  (admiiiist.),  se  dit,  absolument. 
Des  bureaux  de  l'administration  de  la 
marine  nationale.  Employé  a  la  marine. 
\\Jeu  de  la  marine.  Jeu  de  tableaux  re- 
présentant les  divers  objets  à  l'usage  des 
marins. 

•MARINÉ  ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  animaux  représentés  avec  une  queue 
de  poisson.  ImUoff  porte  de  gueules  au 
lion  mariné  d'or. 

MARINEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Marin  ; 
maielot.  ||  Maiinel.  11.  pr.  m.  Sorte  de 
divinité  des  eaux  ,  ou  d'enchanteur,  qui 
j<iue  un  grand  rôle  dans  la  poésie  du 
moyen  âge. 

MARINETTE  et  MARINIÈRE,  s.  f. 
(V.  lang.)  La  pierre  d'aimant.  ||  La  bous- 
oie. 

•MARINGOUIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  bécasseau  d'Amérique. 

MARINGUES  (géogr.).  Ville  de  Fian- 
ce ,  département  du  Puy-iie-Dome.  4,3oo 
habitants. 

MARINIÈRE,  s.  f.  (gymnast.)  Manière 
de  nager  en  couchant  le  corps  sur  le  côié , 
l'un  des  bras  allongé,  l'autre  poussant  l'eau 


çait  l'exéculion  deschàlimeiils'milllaires. 
a  Marionnette  {\<:vhno\.) ,  Bobine  mobile 
placée  sur  le  bord  de  l'établi  du  cardeur. 
Il  Support  de  la  roue  d'un  rouet  de  fila 
leur.  Il  Bobine  sur  laquelle  le  fil  se  dé- 
vide, j  Pièce  de  bois  mobile  à  laquelle 
sont  fixces  les  liges  sur  lesquelles  se 
meuvent  les  rouets  de  l'ourdisseur. 

MARIOS  (géogr.  anc).  Ville  de  La- 
conie,  au  nord  de  Geronlhiœ. 

-MARIOÛT.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  la 
basse  Egypte,  à  l'ouest,  près  d'Alexan- 
drie el  de  la  Méditerranée. 

MARIPE.  s.  m.  (bot.)  Palmier  de  la 
Guiane.  |1  Arbrisseau  grimpant  du  même  . 
pays. 

JURIPOU.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
jambosier  de  la  Guiane. 

M.iRIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer- 
rier troyen  tué  par  Thrasymède,  fils  de 
Nestor. 

MARIS  ou  MARISTOS  fméirol.  anc). 

f-'oy.  Mares.  ' 

MARISCAL  et  MARISSAL.  s.  m.  (V. 

lang.)  Anciennes  formes  du  mot,  Maré- 

ckal. 

MARISQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  comprend  plusieurs  souchets 
exotiques.  ||  Marisque  (méd.) ,  Excrois- 
sance molle  et  en  forme  de  figue. 

MARISSON  ou  MARISON.  s.  m.  (V. 
lang.)  Peine  ;  douleur.  ||  Tourmeul.  Être 
en  marisson.  J  Dégât.  Dame  Guiborg 
faisait  grant  marisson  ^Girard  de  Vien) 
MARISTINÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  jap.) 
Cn  des  dieux  de  la  guerre.  La  fête  de 
Maristinès,  qui  se  célèbre  au  mois  d avril, 
est  une  des  plus  solennelles  du  Japon 

MARITCHA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Mauvais  génie,  fils  de  Sounda  et  de  Ta- 
rakâ.  Il  lut  lue  par  Ràma. 

•MARITI.ME.  adj.  des  2  g.  (myth. 
anc.)  Un  des  surnoms  de  Jupiler,  chez 
les  Sidoniens.  l^oy.  Pontique  et  Tua- 
LASsiEH. I  Colonie  maritime  (géogr.  anc), 
Ville  de  la  Gaule  viennoise,  sur  un  golfe 
ou  étang  formé  par  la  mer  Intérieure,  capi- 
tale des  Avaliques.  Colonie  maritime  est 
aujourd'hui ,  Marligues,  Berre  ou  Mari- 
gnane. Il  Arsenal  maritime  (administ.)  , 
Celui  où  se  construisent  des  yaisseau.x 
de  guerre. 

•MARITORNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  pour,  Maltote;  impôt  illégal. 

MARITZA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Turquie  d'Europe,  qui  passe  à  Audri- 
nople  et  se  jette  dans  lArchipcl,  au  nord. 
C'est  X'Uèbrc  des  anciens. 

MARIVAUDER,  v.  n.  (b'Uér.)  Imiter 
les    raffinements   de  Marivaux  ;  tomber 
dans  le  marivaudage. 
Marivauué.  part. 

MARJANA.  n.  pr.  f.  (myth.  slav.)  La 
déesse  des  moissons.  On  l'appelle  aussi 
Martznna  et  Marzana. 

MARJAUD  ,  AUDE.  s.  (V.  laiig.)  En- 
fant  vif,   pétulant,  éveillé.   Jolie  petite 


ers  les  pieds.  On  l'emploie  surtout  adver-  '  marjaude. 
bialement ,  Nager  à  la  mariniere.[\Cliaus-  j      'iVlARJOLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Enfant; 
ses  à  la  marinière  (anc.  cost.).  Culottes  'jeune  homme  inconséquent, 
l'roucees  à  la  ceinture,  ainsi  qu'au  bas  des  1      M.-VRREl'TE  ou  MARQUETTE,  s.  f. 
cuisses,  el  ne  dépassant  pas  les  genoux,    (féod.)  Droit  cpii  appartenait  à  certains 

MARIOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Statue  ,' seigneurs  du  1 3° siècle,  laïques  ou  clercs, 
image  de  la  vierge  Marie.  Crois,  cm- '  et  qui  consistait  à  passer  la  première 
ccfts  et  marioles  (Guiart).  '  nuit  des  noces  avec  les  nouvelles  épousées 

MARION-LAREUCllE.  s.  m.  (zool.)  1  leure  vassales,  hamarielte  ou  \e droit  ,1,- 
Nom  vulgaire  du  Rouge-gorge.  !  markelte.  existait  surtout  en  Angleterre, 

•MARIONNETTE,  s.  1.  (  hist.  relig.)  ||  Redevance  d'un  demi -marc  d'arjcnt 
Nom  que  l'on  a  donné  aux  cordieoles,  I  «pie  les  femmes  payaient  pour  s'nffinn  hir 
aux  partisans  Jela  double  dévoliou  établie  '  du  droit  de  markette. 


7o2  ]\IAR 

MARKHESVAN  (chion.).  Voy.  M\r- 

-CHESV4IT. 

MARLAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit  dii  au 
marlier  ou  sacristain, 

iMARLAIS  ou  MARLATS.  s.  f.  (V. 
lan^.)  Marne.  ||  Terre  grasse. 

MARLBOROUOH  (  géogr).  Fort  et 
comptoir  que  les  Anglais  possèdent  sur 
la  cote  de  Sumatra,  près  de  Benconlen. 
jl  Le  fort  Marlborough  (liisl.),  garni  de 
40  bouches  à  feu,  fut  pris,  en  1761, 
jiar  le  comte  d'Eslaiiig.  MarlborougU  est 
la  véritable  orthographe  du  nom  que  l'on 
prononce  et  que  l'on  écrit  quelquefois 
improprement,  Hlathrouk. 

MARLER.  V.  a.  (agricult.)  Il  se  dit 
souvent  pour.  Marner. 

Marlf. ,  ÉE.  part. 

MARl.ERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Office  de 
inarguillier.  ||  Fabrique  d'église. 

•M.A.RLI.  s.  m.  (teclmol.)  Filet  en  talus 
qui  borde,  en  dedans,  la  moulure  d'une 
assiette  d'argent. 

MARLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sacristain. 

MARLIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  11  se  disait 
pour,  Marnière. 

MARLIN.  s.  m.  (lechriol.)  Espèce  de 
hache  à  fendre  le  bois. 

MARLIÏE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de 
marne  qui  résiste  à  l'action  de  l'air. 

MARLOTTE.  s.  f.  (liist.)  Têtement  à 
capucbou  des  Maures  d'Espagne.  \  Mar- 
lolle{y.  lang.),  Petit  manteau  d'été. 

MARL'Ï  (géogr.).  Bourg  de  France, 
<iépartenient  de  Seiueet-Oise ,  entre  Ter- 
sailles  et  Saint-Germain,  près  de  la  Seine. 
Ancienne  résidence  royale.  1,600  habi- 
tants. Il  Machine  de  Marly,  Machine 
hydraulique  construite,  sous  Louis  XIV, 
pour  faire  monter  les  eau.\  de  la  Seine  à 
5oo  pieds  de  hauteur,  dans  lui  bel  aque- 
duc qui  les  conduit  à  Versailles;  elle  est 
remplacée  par  une  pompe  à  feu.||  Marly 
(htst.),  se  disait,  substantivement,  sous 
Louis  XIV,  Des  voyages  que  ce  roi  faisait 
de  Versailles  à  Marly,  pour  passer  quelques 
jours  dans  cette  dernière  résidence  avec 
une  partie  de  sa  cour.  Le  traitant  Samuel 
Bernard  obtint  l'honneur  d'être  des  Mar- 
ly s  de  S.  M. 

MARMALITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
d'Amérique. 

MAUMANDE  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, chef-lieu  d'un  arrondissemeut  du  dé- 
partement de  Lot-el  Garonne,  sur  la 
Garonne.  7,:>oo  habitants. 

MAR.MARA  ou  MARMORA  (géogr.). 
Petite  mer  entre  l'Europe  et  l'Asie.  La 
mer  de  Marmara  est  terminée,  au  sud, 
par  les  Dardanelles  qui  la  mettent  en  com- 
munication avec  la  Méditerranée,  et  an 
nord,  par  le  Bosphore  de  Thrace ,  qui 
aboutit  a  la  mer  Noire. ||  Ile  de  Turquie 
qui  a  donné  son  nom  à  la  mer  de  Mar- 
mara. 

MARMARÉENS.  s.  m.  pi.  (géogr. 
aac.)  Peuple  de  l'Asie  Mineure,  que  les 
uns  placent  dans  la  Lycie  ,  les  autres  dans 
Ja  Cilicie  orientale. 

MAR.MARIUt:.S.  s.  m.  pi.  (géogr. 
anc.)  Peuple  qui  habitait  la  Marinarique. 

MARMARIMEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Marmanum.  {| 
Qui  appartient  â  celte  ville  ou  à  ses  ha- 
liitaiils.  Il  Mnrmarinien  (mytii.  gr.),  Sur- 
nom d'.\pollon,  qui  était  adore  à  Mar- 
inarium. 

MAKMARIQUF.  5.  f.  (géogr.  anc.) 
Partie  de  la  Libye  extérieure,  entre  le 
nome  libyque ,  à'resl.ella  Cyrénaique, 
à  l'ouesl, 

MAKMARUIM  (géogr.  anc).  Petite 
\ille  de  l'Eubéc. 


IMÂR 

I      MARMAU.  adj.  m.  Bois  marmau  (anc. 
jurispr.) ,  Bois  de  charpente.  P'oy.  Mar- 

MENTEAU   au    Dict. 

MARMAX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
LTn  des  amants  d'Hippodamie,  tué  par 
Œnomaiis. 

MARMINOTIER.  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  marmotte  des  prières.  F'oy. 
Maminotier. 

•MARMITE,  s.  f.  Expr.  prov.,  //  oca/e- 
rait  la  marmite  des  cordetïers,  se  dit  d'im 
glouton  ,  d'un  homme  vorace.|]  Sœurs  de 
la  marmite  ou  du  pot,  se  dit,  familière- 
ment, Des  sœurs  de  la  charité,  parce 
qu'elles  distribuent  des  bouillons  aux 
malades.  ||  Marmite  des  janissaires  (hist. 
oit.),  se  dit  Des  ustensiles  de  cuisine 
dont  était  pourvu  chaque  orta  du  corps 
des  janissaires  :  cette  milice  y  attachait 
un  grand  prix  ;  chaque  orta  portait  ses 
marmites  en  parade  dans  les  solennités 
publiques,  et  quand  un  orta  avait  laissé 
prendre  ses  marmites  par  l'ennemi ,  tous 
les  officiers  de  cet  orta  étaient  cassés.  Dans 
les  séditions,  les  janissaires  qui  se  soule- 
vaient les  premiers,  enlevaient  les  mar- 
mites des  autres  ortas ,  pour  les  détermi- 
ner à  faire  cause  commune  avec  eux  :  de 
là  viennent  ces  expr.,  si  souvent  em- 
ployées dans  l'histoire  de  l'empire  otto- 
man :  Enlevery  renverser  les  marmites  des 
janissaires,  |j  Marmite  autoclave  (écou. 
dom.) ,  Sorte  de  marmite  de  Papin ,  dans 
laquelle  la  pression  même  de  la  vapeur 
contribue  à  fermer  hermétiquement  le 
couvercle,  j]  Marmite  américaine  t  Vase 
dans  lequel  ou  peut  cuire  des  aliments  à 
la  seule  vapeur  et  sans  les  plonger  dans 
l'eau  bouillante. 

MARMITE,  adj.  de.5  7.  g.  (V.  lang.) 
Qui  affecte  une  douceur  hypocrite.  ISaye 
marmite  (anc.  comm.) ,  Étoffe  de  soie. 

MARMITIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Garçon 
rôtisseur  chargé  de  dresser  la  volaille  et 
de  la  mettre  en  broche. 

MARMITONNAGE.  s.  m.  Il  se  dit, 
populaii'ement ,  pour,  Office  de  marmi- 
ton. Te  voilà  dans  le  marmitonnage. 

MAR.MITONNER.  v.  n.  Il  signifie, 
dans  le  style  buries(iue ,  Faire  les  travaux 
les  plus  grossiers  de  la  cuisine;  cuisiner. 

Marmitonné.  part, 

MARMOIRE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
De  marbre.  ||  Qui  appartient  au  marbre. 

MARMOLIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
dont  ou  mange  les  fruits  à  Surinam. 

MARMOLITE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  serpentine  des  États-Unis. 

MARMONTAIN.  s.  m.  (zool.)  Vieux 
nom  de  la  Marmotte. 

MARMORAIRE.  s.  m.  (ant  rom.) 
Ouvrier  qui  travaillait  le  marbre.  Les 
marmoraires  formaient  un  sodalitium. 

MARMORÉEN,  ENNE.  adj.  (didacl.) 
Qui  est  de  marbre.  ||  Qui  appartient  au 
marbrc.||  Qui  ressemble  au  marbre,  aux 
qualités  du  marbre.  Dureté,  blancheur 
marmoréenne. 

MARMOKISATION.  s.  f.  (miner.) 
Transformation  d'une  pierre  calcaire  en 
marbre. 

MARMOSE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
sarigue  du  Brésil. 

•MARMOr.  s.  m.  (agricult.)  Variété 
de  raisin. 

MARMOTTE,  s.  f.  (cosl.)  CoifTiirc  de 
f*-nmte  qui  consiste  dans  tin  morceau  d'é- 
lofle  placé  sur  la  léle,  la  pointe  en  arriére 
et  les  bouts  noués  sous  le  menton.  Porter 
une  marmotte.  Être  coiffée  en  marmotte. 

MARMOTIEUR,  ElISF.  s.  Celui, 
Celle  nui  niarniolle  entre  ses  dents. 

MAKMOniEll.  i.  m.   Il  se  dit,  pn- 


IMAR 

pulairement,  d'Un  amateur  de  curiosités, 
de  marmots. 

MARMOUSF.R.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Murmurei  ;  gronder.  ||  Se  chagriner. 

Marmocsé,  ée.  part. 

MARMOU.SERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Douleur;  mélancolie.  ||  Basse  condition. 
Il  Petitesse. 

•MARMOUSET,  s.  m.  Conspiration 
des  marmousets  (hist.)  ,  Nom  donné  par 
Richelieu  à  une  conjuration  de  quelques 
jeunes  seigneurs,  qu'il  ruina  par  le  ridi- 
cule. 

MARMOUTIER  (géogr.).  Ville  de 
France  ,  département  du  Bas-Rhin.  2,800 
habitants  [Mattri  monasterium).\  Abbaye 
de  Marmoutier  (hist.  eccl.) ,  Célèbre  ab- 
baye de  bénédictins,  près  de  Tours,  de 
qui  dépendait  le  collège  de  Marmoutier 
à  Paris  {Alajus  monasterium). 

MARMOUTON.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Bélier. 

M.ARNAIS.  s.  m.  (marine)  Espèce  de 
balean  plat  qui  descend  la  Marne  jusqu'à 
Paris.  Ou  dit  aussi ,  adjectivement ,  Ba- 
teau marnais. 

MARNAS,  n.  pr.  m.  (myth.  syr.)  Di- 
vinité adorée  à  (jaza,  où  elle  avait  un 
temple  magnifique.  Lampridius  rapporte 
cette  exclamation  d'Alexandre  Severe  ; 
O  Marnas  !  6  Jupiter!  d  dieux  immortels  ! 

MARNE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France  qui  passe  par  Chaumont,  Saint- 
Dizier,  Vitry-le-Français,  Cbâions,  Éper- 
nay  ,  Château-Thierry ,  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  Meaux,  et  se  jette  dans  la  Seine 
au-dessus  de  Paris.  |  Département  de  la 
France,  au  nord.  Commerce  de  vins; 
charbon  ;  tissus  de  laine;  filature  de  coton. 
345,000  habitants.  Chef-lieu,  Chdtons- 
sur-Marne.  |  Haute-Mante^  Département 
de  la  France ,  au  nord-est.  Commerce  de 
vins;  miel,  cire;  bois;  fer,  coutellerie, 
etc.  256,000  habitants.  Chef-lieu ,  Chau- 
mont. 

•MARNER,  v.  n.  (marine)  Il  se  dit  de 
l'état  de  la  mer  lorsqu'elle  descend  très- 
bas,  lorsqu'elle  laisse  une  grande  étendue 
de  plage  à  découvert,  ce  qui  arrive 
dans  les  fortes  marées.  Cette  mer  marne 
beaucoup. 

MARNERON.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  travaille  dans  une  marnière. 

MARNO-BITCMINEUX,  EUSE.  adj. 
(miner.)  Qui  contient  de  la  marne  et  du 
bitume. 

MARNO-CHARBONNEUX  ,  EUSE. 
adj.  (miner.)  Qui  contient  de  la  marne  et 
du  charbon. 

MARNO-G'ÏPSEUX,EUSE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  contient  de  la  marne  et  du 
svpse. 

MARNO-SABLONNEUX,  EUSE.  adj. 
fminér.)  Qui  contient  de  la  marne  et  du 
sable. 

MAROBODES  ou  MAROBODUENS. 
s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuple  de  la  Germanie 
antérieure. 

MAROC,  s.  m.  (  géogr.  )  Nom  d'un 
empire  situé  dans  la  Barbarie,  à  l'O.,  et 
divisé  en  cinq  grandes  provinces  on 
royaumes  :  Fez,  Maroc,  Suse,  Draha  et 
Tafilct.  Laine,  peaux,  maroquin  ,  ivoire  , 
plumes  d'aulriiches,  gomme,  etc.  Quel- 
ques géographes  donnent  C, 000,000  d  ha- 
bitants à  lenipire  de  Maroc;  d'autres 
I  vont  jusqu'à  1 5, 000, 000.  H  Capitale  de 
l'empire  qui  porte  le  même  nom.  70,000 
âmes,  g  Maroc  fut  pris  en  1 14'* ,  par  l'ul- 
niohade  Abdoulmoumcn,  i|ui  y  lit  périr 
le  sultan  d'Abirpu!  Isliak  ,  le  dernier  de  la 
dynastie  des  Alnioravides.  ||  Empire  d,- 
Maroc  (hist.),  État   barbaiesquc   fonde 
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en  iSS;,  par  Mehemet,  prétendu  de».| 
cendant  de  Mahomet,  qui  l'enleva  aux! 
Mérinides  :  la  couronne  est  restée  héré- 
ditaire dans  sa  famille,  bien  que  chaque 
succession  ait  été  une  occasion  de  guerre 
entre  les  fils  du  monarque  défunt.  Ce 
souverain  porte  le  titre  de  jw/zan,  chérif, 
ou  empereur  de  Maroc  et  de  Fez. 

MAROC-AIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  l'empire  de  Maroc.  | 
Qui  appartient  à  Maroc  ou  à  ses  habi- 
tants. Il  l^oilà  un  plaisant  Marocain,  expr. 
prov.,  se  dit  d'un  homme  chétil  et  ridi- 
cule. 1 

MAROIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Di- 1 
riger  un  vaisseau  ;  naviguer.  ] 

RlAROtÉ  ,  ÉE.  part. 

MAROIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Matais;' 
marécage. 

MAROLLES(géogr.).Village  de  France, 
département  du  Nord.  Commerce  de  pe- 
tits fromages  dits  fromages  de  MarotUs, 
2,200  habitants. 

ÎMAROLT.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  At 
proie  d'Afrique. 

MAROMME  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce ,  déparlement  de  la  Seine-Inférieure. 
3,000  habitants. 

MARON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Com- 
pagnon de  Bacchus-Osiris  ;  il  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Maronée.  Maron  txul-  ; 
lait  dans  la   culture  de  la  rigne  :  il  fut 
déifié.  Il  Fils  d'Évantbés ,  et  grand  pràre 
d'Apollon  à  Ismare.  Il  lournit  à  Ulysse 
le  vin  avec  lequel  ce  héros  cuivra  Polj- 
phème.  On  le  confond  a>ec  le  précédent.  1 
For.   Maronée.  |I  Fils    d'Orsiplianle;  il  ' 
se  signala  dans  le  combat  des  Thermo- 
pvles ,  et   reçut   à   Sparte    les  honneurs  ' 
héroïques. 

MAKON.AGE.  s.  m.  (V.  lang.  et  anc. 
coût.)  Bois  de  construction;  bois  pour 
les  vaisseaux.  1  Droit  de  couper  du  bois 
de  charpente. 

MARONÉE  (  géogr.  anc.  ).  Ville  <Ie 
Thrace ,  sur  la  mer  Egée  ,  célèbre  par 
ses  vins.  Selon  Homère ,  ce  fut  avec  du 
vin  de  Maronée  qu'Ulysse  enivra  Poly- 
phème.  Aujourd'hui,  Marogna. 

MARONÉEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Maronée.  ||  Qui  ap- 
partient à  la  ville  de  JMaronée  ou  à  ses 
hobilanls.  Il  jVaroHeen  (myth.  g r.),  Sur- 
nom de  Bacchus ,  tire  de  Maronée ,  ville 
de  Thrace. 

MARONER  et  MARONIER.  s.  m. 
(V.  lang.)  Marinier.||Mulelot;  homme  de 
mer.  iVes  assembla  et  maroners. 

'.MARONITE,  adj.  et  s.  des  2  g.(géogr. 
Peuple  chrétien  de  la  Turquie  d'Asie, 
en  Svrie;  on  l'appelait  primilivemeoi 
MarJaile ,  mais  il  n'a  conservé  que  le 
nom  qui  désigne  son  culte.  Les  Maroni- 
tes, dont  il  est  d^jà  question  au  ti'siède^ 
professent  les  principes  religieux  qui  eut 
été  prêches  parmi  eux,  à  celle  époque,  par 
un  moine  noininé  Maron,  principes  qii'oa 
accusait  de  inonolliélisme:  ncaniiioins  ib 
sont  toujours  restés  soumis  à  l'Église  de 
Rome;  ou,  selon  jquelques  auteurs,  ib 
outrenoncéau  monolhélisnie  eu  iiSa.La 
pape  permet  le  mariage  de  leurs  préirea. 
La  langue  vulgaire  des  Maronites  est  l'a- 
rahe,  et  leur  langue  savante  le  chaldéeil  : 
leur  conslilulion  est  une  répiihli(|ue  mi- 
litaire. L^i  moines  maronites  viveiil  dans 
des  grottes  et  des  cellules  taillées  dans  lo 
roc  sur  les  lianes  du  Liban.  i5o,ooo  àiiies. 

MAHONNEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Pirate; 

""maronner,  v.  n.  (V;  lang)  Faire  le 
métier  de  piraic.  de  corsaire,  li  II  se  dit, 
popul.dans  le  .sens  de  Miriir.uci. 
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MaROMné.  part. 

•MAROQl'lN.  s.  m.  (marine)  Cordage 
amarré  aux  tous  du  grand  niàt  et  du 
niât  de  misaine ,  pour  recevoir  les  palans 
qui  servent  à  embarquer  et  à  débarquer 
les  marcliandises. 

MAKOQUINAGE.  s.  m.  (  technol.  ) 
Action  de  niaroquiner. 

MAROS  ou  MAROSCH.  s.  m.  (géogr.) 
Rivière  qui  prend  sa  source  en  Tran- 
sylvanie, passe  par  Karisbourg  où  elle 
devient  navigable,  et  se  jette  dans  la 
Theiss ,  en  Hongrie. 

MAROS-VASARHÉLT  (géogr.).  Ville 
de  la  Transylvanie,  yoy.  Neumarkt, 

MAROfiSER.  V.  n.  (litlér.)  Imiter  le 
style  de  Marot. 

Marotisé.  part. 

MAROTISME.  s.  m.  (litlér.)  Imitatiou 
du  style  naïf  des  poésies  de  Marot.  Quel- 
ques prétendus  poêles  ont  réduit  le  ma- 
rotlsme  à  la  suppression  des  pronoms 
personnels  et  de  l'article  ,  et  à  l'emploi 
de  deux  ou  trois  tournures  ou  inversions 
qui  ont  vieilli. 

MAROTISTE.  s.  m.  (littér.)  Celui  qui 
affecte  le  style  marotique. 

MAROTÔU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire des  diverses  espèces  de  canards 
sauvage-s. 

MARQUETTE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
râle  d'eau. 

•MAROUFLER,  v.  a.  (constr.)  Coller 
derrière  un  panneau  de  lambris  de  la 
toile,  de  la  filasse,  ou  tout  autre  corps 
résistant,  pour  empêcher  les  planolies  du 
jiaiineau  de  se  disjoindre. 

MAROUTA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Dieu  des  vents;  le  même  que  'Vayou.  || 
Marouta  ou  Maiout ,  se  dit  subst.  Des 
différents  rumbs  de  vent  personnifiés. 
Les  seize  marouts  ou  maroutas. 

BIAROUTE.  s.  f.  (bol.)  Espèce  de 
camomille. 

MARPÉSIE.  D.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Reine  des  .Amazones,  qui  soumit  les  peu- 
pies  du  Caucase. 

MARPÉSIEN,  lENNE.  adj.  (ant.)  Qui 
appartient  à  Marpésie.  On  donnait  au 
Caucase  le  nom  de  mont  Marpésien  ou 
roche  Marpéslenne. 

MARPESSE  ou  MARPISSA.  n.  pr.  f. 
iiiNtb.  gr.)  Fille  d'Événus,  roi  d'Élolie; 
1  l.is  la  disputa  à  Phébus  et  devint  sou 
epou,x  ;  il  eu  eut  Cléopâtre. 

MARPESSUS.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Montagne  de  l'ile  de  Paros  qui  fournis' 
sait  de  très-beaux  marbres. 

MARPRIME.  s.  f.  (marine)  Nom  que 
les  voiliers  donnent  à   un  poinçon  dont 
ils  se  servent  pour  percer  des  trous  da 
la  toile. 

MARQUADERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fro- 
magerie ;  lieu  où  l'on  sèche  les  fromages. 
0  Marché  où  on  les  vend. 

MARQUADISSE.  s.  f.  (relation)  Nom 
donné  dans  le  Levant  aux  veines  et  points 
d'or  qui  se  trouvent  dans  le  lapis-la- 
zuli. 

•MARQUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  .se  disait 
pour  Mar(  be,  frontière.  La  marque  d'An- 
cône.  CeiiU  de  la  marque  d' Aucune  font 
plus  volontiers  leurs  vœux  à  Saint-Jac- 
yuw  (Montaigne).  ||  Marques  de  Judas, 
se  dit  popul.  Des  taches  de  rousseur. 
^Marque  d'or  et  d'argent  (anc.  Icgisl.) , 
D.-oil  prélevé  sur  l'or  et  l'argent  mis  en 
œuvre.  Il  j>/ar</«ej.  s.  f.  pi.  (marine)  Points 
«e  reconnaissance,  comme  montagnes, 
arbres,  clochers,  qui  servent  à  détermi- 
ner l'endroit  où  l'on  est,  quand  le  navire 
se  trouve  en  vue  d'un  rivage.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  Tonnes  ou  Italises  fixées  par  une 
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ancre,  et  flottant  au-dessus   delà  mer, 
pour  indiquer  une  passe  dangereuse. 

MARQLËE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rente 
d'un  marc  d'or  ou  d'argent. 

•marquer,  v.  a.  Expr.  prov..  Mar- 
quez cette  cliasse,  signifie.  Souvenez-vous 
de  ceci,  j'aurai  ma  revanche.  ||  Marquer 
te  camp,  les  logements ^  les  postes  (art 
milit.),  Indiquer  la  place  où  il  iaul  asseoir 
le  camp,  les  logements  qu'on  doit  occu- 
per, les  postes  utiles  à  garder.||  Marquer 
(marine),  se  dit,  neutral.,  de  l'action  des 
mers  qui,  n'ayant  pas  de  marées,  décou- 
vrent cependant  des  parties  de  terrain.  || 
Marquer  (chasse)  ,  se  dit  du  mâle  de  la 
perdrix  grise,  lorsqu'il  a  ta  crête  couleur 
de  feu  et  le  dessous  de  l'estomac  d'un  gris 
roux.  Il  Marquer  (escrime),  se  dit  d'un 
coup  donné  en  plein  dans  le  corps,  yoilà 
un  coup  qui  marque.  Cette  botte  est  bien 
marquée. 

•Marqué  ,  ée.  part  et  adj.  (blason)  Il  se 
dit]  pour  indiquer  la  couleur  des  poiuts 
des  dés.  Trois  dés  d'argent  marqués  de 
sable.\\Marquée.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) Tente 
d'officier,  plus  fréquemment  nommée 
Marquise. 

MARQUESEC.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de 
filet  dont  les  mailles  sont  fort  serrées ,  et 
qui  sert  sur  les  côtes  de  Provence  pour 
pécher  les  amas  de  petits  poissons  appe- 
lés Me  nuise. 

•MARQUETÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (bla- 
son) Il  se  dit  Des  mouches  représentées 
dans  les  armoiries ,  ayant  sur  les  ailes 
des  taches  d'un  autre  émail  que  le  corps. 
Barberin  porte  d'azur  aux  trois  abeilles 
d'or  marquetées  de  sable. 

•MARQUETERIE,  s.  f.  Lettres  en 
marqueterie,  se  dit  Des  caractères  dont  le 
corps  est  divisé  en  comparlimenls  peints 
de  couleurs  diverses.  Les  lettres  en  mar- 
queterie sont  communes  dans  les  manu- 
scrits. 

MARQUETEUR,  s.  m.  (technol.)  Ce- 
lui qui  fait  des  ouvrages  de  marqueterie. 

•MARQUETTE,  s.  f.  Droit  de  mar- 
quette (féod.).  P'oy.  Markette.  ||  Slar- 
quette  (pêcbe).  Jeune  sèche  employée 
comme  appât. 

•MARQUEUR,  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Nom  sous  lequel  de  vieilles  ordonnances 
désignent  Un  militaire  dont  la  fonction 
était  de  marquer  les  logements. 

MARQUIÇON  et  MARQUISSON.  s. 
m.  (V.  lang.) Marquis;  gouverneur  d'une 
frontière. 

•MARQUIS,  s.  m.  Expr.  prov.;  5aute 
marquis,  se  dit  quand  nue  personne 
fait  quelque  pas  aventureux,  et  qu'elle 
arrive  à  un  dènoùment  heureux  Allons , 
saute  marquis  f  Et  alors...  saute  marquis.' 
Cette  expression  a  été  mise  en  vogue  par 
l'emploi  que  Regnard  en  a  fait  dans  sa 
comédie  du  Joueur. 

•MARQUISE,  s.  f.  Il  se  dit ,  dans  le 
midi  de  la  France ,  d'Une  grande  tente 
divisée  en  cabinets  où  les  baigneurs  se 
déshabillent. Il  il/ar^n'ie  (marine),  Deuxiè- 
me tente  que  l'on  place  au-dessus  de  celle 
du  gaillard  d'arrière,  dans  les  chaleurs 
iusiipporlables  de  la  zone  torride.jl  Mar- 
quise (agric).  Variété  de  poire  fondante 
etsucrée.||  Marquise  (technol.).  Sorte  de 
fusée  volante.  ||  Marquise  (géogr.) ,  Ville 
de  France,  département  du  Pas-de-Calais. 
2,000  habitants.  ||  /les  Marquises  ou  lies 
du  marquis  de  Mendozc,  Groupe  d'îles  de 
rOcéanie,  dans  la  Polynésie  méridionale. 
On  les  appelle  aiisii,  Jles  Mcnduna. 

MARQUISER.  v.  a.  Qualifier  de  mar- 
ipiis.  Il  Donner  le  litre  de  marquis.  ||  Se 
marquiser,  Prendre  le  titre  de  iiiaripiis. 
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Marquise,  ée.  part.  Depuis  que  di 
son  chef  chacun  s'est  marquise  (Scarron). 

MARQUISOTTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pe- 
tite maripiise;  marquise  de  fraîche  date. 
Ce  mot  a  été  employé  par  Brantôme. 

MARQUOIR.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment à  l'usage  des  tailleurs  et  des  cou- 
turières.(Modèle  pour  guider  dans  l'ap 
prentissage  de  la  marque  du  linge. 

MARQUOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Marcotte 
de  vigne. 

MARRA JO.  s.  m.  (relation)  Nom  d'un 
poisson  monstrueux  de  l'Amérique,  qui, 
an  dire  de  quelques  voyageurs  espagnols, 
peut  dévorer  un  homme  d'un  seul  coup. 

MARRAMAS.  s.  m.  (anc.  comm.)  Es- 
pèce de  drap  d'or. 

MARRANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.) 
Nom  que  les  Espagnols  donnent  aux 
Maures  ou  aux  descendants  des  Maures. 
Ce  mot,  pour  un  Espagnol,  est  une  in- 
jure grossière.  ||  Lors<|ue  les  Français 
étaient  en  guerre  avec  l'Espagne,  ils  ap- 
pelaient les  Espagnols  Marranes  (fils  de 
Maures) ,  par  allusion  à  l'occupation  de 
l'Espague  par  les  Maures,  et  au  teiul  brun 
des  habitants.  T^oy.  Maban. 

MARRANISÉ  ,  ,ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Parent  ou  allié  des  Maures.  On  le  trouve 
dans  Rabelais. 

M.ARRE.  s.  f.  (agric.)  Pelle  large  et 
courbée. IjSorte  de  grosse  pioche. || Espèce 
de  houe.  IJPme  de  marre  (anc.  jurispr.). 
Saisie  des  insiruments  de  labourage  pour 
cens  non  pavé.  On  disait  aussi ,  Magie. 

MARREIN  (anc.  coût.),  roy.  Maro- 

NAGE. 

JI.ARREMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Cha- 
grin; aifliclion. 

MARRENEUR.  s.  m.  (agric.)  Ouvrier 
qui  laboure  avec  la  marre. 

MARRER.  V.  a.  (agric.)  Labourer  la 
terre  avec  une  marre. 

Marré,  ée.  part. 

MARRIR  (SE).  V.  pers.  (V.  lang.) 
S'affliger. 

'Marri  ,  ie.  part. 

M.ARRIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Maladie  de 
la  matrice.  Il  La  matrice  même. 

M.ARRISSON.  s.  f.  (V.  lang.)  Tris- 
tesse; chagrin. 

MARRÔCHON.  s.  m.  (V.  lang.)  Pe- 
tite marre  ;  petite  houe. 

•MARRON,  s.  m.  Expr.  prov.,  //  est 
allé  rôtir  les  marrons,  se  dit  lorsqu'une 
personne  sort  du  jeu  sans  argent.  |!  Mar 
ron  (modes),  s'est  dit  d'Une  grosse  bou- 
cle de  cheveux  nouée  avec  un  ruban.  ElU 
avait  des  marrons  sur  les  oreilles.  j|  Mar- 
ron (technol.),  Grumeau  qui  reste  dans  la 
pâte  de  farine,  lorsqu'elleaélémal  pétrie. 

•MARRON,  ONNE.  adj.  (technol.)  Il 
se  dit  D'un  imprimeur  qui  exerce  son  état 
clandestinement  et  sans  brevet.  Impri- 
meur marron.  \\  Marron,  s.  m.  Ouvrage 
imprimé  clandestinement. || Caractère  dé- 
coupé dans  des  feuilles  de  cuivre  :  on  s'en 
sert,  avec  un  pinceau  et  de  la  couleur, 
pour  tracer  des  lettres  et  des  mots  en- 
tiers sur  des  ballots,  de  petites  affiches, 
etc.  Il  ilfnn-ort  (  relation  ) ,  Nom  que  le 
cardinal  lientivoglio  donne  à  des  paysans 
des  Alpes  qui  portent  les  voyageurs  en 
litière  dans  les  passages  difficiles  des 
montagnes.  Ce  mut  se  trouve  aussi  dans 
Rabelais. 

MARRUBIUM  (géogr.  anc).  Ville  ca-' 
pitale  du  pays  des  Marses,  à  l'E.  du  lac 
Fuciii. 

MARRUCIN,  INE.  adj.  et  ,i.  (géogr. 
anc.)  Peuple  d'Italie,  qui  babllait  sur  la 
Adriatique,  entre  les  Vestins  et  les 
Fieulamciis. 
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•MARS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Dieu 
de  la  guerre,  fils  de  Jupiter  et  de  Juiion, 
selon  Hésiode;  de  Junon,  qui  l'enfanta 
sans  la  participation  d'un  époux,  suivant 
Apollodore.  Le  coq  et  le  vautour  étaient 
consacres  à  Mars.  Ses  enlanls  sont  Her- 
mioue,  qu'il  eut  de  Vénus;  Romulus  et 
Rènius,  nésdeRhéa;et  Évaduè,  qu'il  eut 
de  Thébé.  Les  Grecs  appelaient  le  dieu 
de  la  guerre  Ares  ('Apïiç).  j|  Mars,  Sur- 
nom que  les  anciens  Romains  donnaient 
à  Sylvain,  dieu  tnlélaire  des  campagnes. 
Dans  les  fêtes  lustrales,  on  invoquait 
Mars  Sylvain.  |  La  ville  de  Mars,  Rome. 
Il  Champ  de  Mars,  Lieu  d'exercice,  f^oy. 
Champ  au  Dict.  et  au  Compl.  ||  Champ 
de  mars  (hist.) ,  Assemblée  des  Francs. 
f^oy.  Mars  au  Dict.,  et  Assemblée  au 
Compl.]  Mars  (chron.).  Le  2«  des  demi- 
dieiix  de  l'ancienne  dynastie  des  rois 
égyptiens,  suivant  le  Syncelle;  il  régna 
23  ans.  Il  Délassements  de  Mars  (jeux). 
Sorte  de  jeu  de  tableaux  qui  représente 
les  diverses  combinaisons  de  la  guerre.  ] 
Mars  fzool.),  Espèce  de  papillon  de  jour. 

M.ARSAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  Puy-de-Dôme.  3,200  ha- 
bitants. 

MARSACIENS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Peuple  delà  Gaule  Belgique,  sur  le  Rhin 

MARSAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mois  dé 
mars.  ||  Temps  où  l'on  sème  l'orge  et 
l'avoine.  ||  Marsage  (agric).  Nom  vul- 
gaire des  grains  qu'on  sèrne  en  mars. 

MARSAILLE  ou  MARSAGLIA  (géo- 
gr.). Bourg  du  Piémont,  entre  Pignerol 
et  Turin.  La  contrée  environnante,  qui 
est  très-plate,  s'appelle  Les  plaines  de  la 
Marsaille  ou  La  Marsaille.  ||  Bataille  de 
la  Marsaille  (hist.).  Victoire  remportée, 
le  4  octobre  ifigS,  par  Câlinât,  sur  l'ar- 
mée du  duc  de  Savoie. 

MARSAIQUE.  s.  f.  (pêcbe)  Espèce 
de  filet  que  l'on  tend  par  fond ,  et  que 
l'on  fixe  sur  le  bord  de  la  mei". 

MARSAN,  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une 
ancienne  vicomte  renfermant  la  partie 
occidentale  du  Condomois  et  de  la  Gas- 
cogne. Capitale,  Montde-Marsan. 

MARSAULT  et  MARSEAU  (bol.). 
Voy.  Marceau. 

MARSAUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  mâle 
du  poi.sson  appelé  Saule. 

MARSCHALLLE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

MARSCHEP.  s.  m.  (anc.  législ.)  Pri- 
vilège établi  dans  plusieurs  paroisses  de 
la  Flandre  flamingante;  il  consistait  dans 
l'inslituliou  d'un  batelier  public  et  exclu- 
sif, pour  transporter  par  eau,  et  moyen- 
nant un  prix  réglé ,  les  denrées  et  les 
marchandises  des  habitants. 

MARSCHESV  AN  (chron.).  roy.  Mar- 

CBESVAN. 

MARSCHRUTHE.  s.  f.  (méliol.)  Me- 
sure de  lougncur  de  Hambourg.  La 
marschruthe  vaut  i4  pieds  de  Hambourg, 
ou  ,  met.  4.  oioSti. 

MARSDÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MARSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  d'Italie,  dans  le 
Samuiiim,  près  du  lac  Fucin.  Les  Marses 
étaient  lrès-bcllii|neux  ;  ils  descendaient 
des  Sabins.  ||  Nom  d'un  peuple  germain 
de  la  race  des  Istévons.  Les  Marses ,  dé- 
faits par  Germanicus ,  abandouuèienl  les 
biu'ds  du  Rhin  pour  s'élalilir  sur  ceux  de 
l'Enis. 

MARSï;.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  de  Theslius  ;  Hercule  l,i  rendit 
mère  de  Bticolus. 
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MARSEICHE.  s.  f.  (agricull.)  Vaiiétc 
d'orge  qu'on  sème  en  mars. 

MARSEILLAIS,  AISE.  aflj.  et  s. 
(géogr.)  Habitaal  de  Marseille,  H  Qui 
apparlient  à  Marseille  ou  à  ses  habitaiils. 
g  Marseillais  ou  Marseillcz.  s,  m.  (ar- 
chéol.  fr.)  Monnaie  de  Marseille.  |j  Mar- 
seillais (hist.),  s'est  dit  particulièiemerit 
Des  fédérés  venus  du  midi  de  la  Frauce 
à  Paris  ,  lors  de  la  seconde  l'été  aniuielle 
de  la  fédération,  le  14  juillet  1792.  Les 
fédérés  marseillais  demandeient  l'aboli- 
tion de  la  royauté  des  le  3  août ,  et  pri- 
rent part  à  l'attaque  des  Tuileries  ,  le  10 
du  même  mois.  |1  Marseillaise  (philol.). 
Hymne  patriotique  et  guerrier  dont  les 
paroles  et  la  musique  furent  composées, 
à  Strasbourg ,  par  Rouget  de  Lisle ,  en 
1791.  Cet  hymne,  que  l'auteur  avait  in- 
titulé, Chant  de  l'armée  du  Rtiin,  a  été 
appelé  Marseillaise,  parce  que  ce  furent 
\es  fédérés  marseillais  qui  rapportèrent 
à  Paris. 

MARSEILL.^N  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, déparlement  de  l'Hérault,  sur  l'étang 
de  Thau.  3,700  habitants. 

MARSEILLE  (géogr.).  Grande  ville 
de  France,  chef-lieu  du  département  des 
Bouches-du-Rhôue;  port  sur  la  Médi- 
terranée, le  plus  considérable  de  France 
par  son  commerce.  Évèché;  chef-lieu  de 
la  S*  division  militaire;  lazaret  ;  manu- 
factures; savon,  huile  d'olive,  eaui-de- 
vie,  liqueurs,  anchois,  gi'aius,  fruits 
secs  et  confits;  laine,  peaux,  cuirs,  et 
denrées  coloniales.  146,000  habitants.  || 
Marseille  (hist.) ,  appelée  Massilie  dans 
les  temps  anciens,  fut  fondée  par  les  Pho- 
céens d'Ionie,  vers  l'an  600  av.  J.  C.  f'oj. 
MA.SSILIE.  La  république  oligarchique  de 
Sïarseille  fut  réunie  au  comté  de  Pro- 
vence, par  Charles  d'Anjou,  en  1237; 
et  celte  ville  passa  en  1481 ,  sous  la  do- 
minaiion  des  rois  de  France,  avec  le  reste 
des  Étals  de  René.  Elle  se  défendit  con- 
tre le  connétable  de  Rourbou ,  en  i524, 
et  contre  Charles-Quint,  en  i536.  Louis 
XIV  y  vint  apaiser  une  sédition  en  1660, 
et  fit  construire  le  fort  Saint- Jean,  ou  la 
Bastide,  pour  contenir  les  Marseillais. 
Marseille  fut  souvent  ravagée  par  la  peste  : 
la  dernière  invasion  de  ce  Qéan,  en  1721), 
est  connue  sous  le  nom  de  Pesle  de  Mar- 
seille :  l'évéque  Belzunce,  le  chevalier 
Rose,  et  plusieurs  Marseillais,  déployèrent 
pendant  cette  crise  un  courage  héroitpie. 
La  conquête  d'Alger  a  donné  une  grande 
iui|>ulsion  au  commerce  de  Marseille. 

MARSFLA  (géogr.  anc.).  Ville  de  Si- 
cile ,  vers  l'ouest. 

IVLARSELIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Vivan- 
dier. 

MARSELLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Viorne. 

MAKSETIE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
d'une  grauiinée  commune  dans  les  prés. 

MARSIG.NE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
cr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  germain  qui 
babilait  pris  de  l'dder. 

MAKSILÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  marsiléc.{|  Marsiléacées. 
I.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MAUSILÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  cryptogames. 

MAKSILIANE.  s.  f.  (  marine  )  Espèce 
de  bàlinicul  employé  à  Venise. 

MAKSILIE.  s.  f.  (relation)  Nom  que 
}vA  Turcs  donnent  aux  pia.vtres  d'Espa- 
guc  ,  parce  (pie  les  négiiciaiils  marseillais 
apporicri'iil  les  premiers  celle  monnaie, 
dans  \f\  échelles  du  I^-vanl. 

MAU.SlLLAKGi;i:S  (géogr.).  Ville  de 
France,  Hérault.  3,',i>u  liabilauU. 
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MARSIONE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  i'Aphve. 

MARSIPP(">SPERME.  s.  m.  (bot.) 
Jonc  du  dclroit  de  Magellan. 

MARSIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.  rom.) 
Qtii  appartient  aux  Marses,  peuple  d'Ha- 
talie.  I  Guerre  marsique ,  se  dit  quelque- 
fois pour,  Guerre  sociale.  Voy.  Social. 

MARSO.  s.  m.  (V.  bng.)  Petit  cochon 
au-dessous  d'un  an. 

aiARSOIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  Marsouin.  On  ser- 
vait ensemble  (chez  l'empereur  Géta)  les 
viandes  qui  se  commenceoient  par  M  : 
Mouton  ,  marcassin  ,  marsoin ,  merlus  et 
aultres  (Montaigne). 

MARSOLE.au.  s.  ra.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Linotte. 

*  MARSOUIN,  s.  m.  (marine)  Pièce 
de  bois  qui  relie  la  carlingue  à  l'étrave  et 
à  l'arcasse.  [)  Il  se  dit  aussi  d'une  tente 
placée  eu  avant  du  mal  de  misaine. 

ISIARSPITER.  u.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Un  des  noms  de  Mars. 

MARSTON-MOOR  (géogr.).  Village 
et  plaine  marécageuse  du  nord  de  l'An- 
gleterre. Il  Bataille  de  Marston-Moor 
(hisl.).  Victoire  remportée,  le  2  juillet 
1644 ,  sur  les  royalistes  anglais ,  par  les 
troupes  du  parlement,  dans  lesquelles 
Croinwell  occupait  un  commandement. 

♦MARS'UPLVL,  AXE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  la  forme  d'une  bourse.  ||  Qui  porte  une 
bourse.  ]|  Os  marsupiaux,  se  dit  d'L^n  ap- 
pareil oaseux  spécial,  qui  se  trouve  chez 
les  quadrupèdes  appelés  marsupiaux, 
tant  mâles  que  femelles,  et  qui  forme  une 
espèce  d'appendice  des  os  iliaques. 

M.YRSUPIALITÉ.  s.  f.  (zool.)  État 
d'un  mammifère  qui  offre  l'organisation 
des  marsupiaux. 

5LARSUPIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gibecière; 
bourse. 

MARSUPIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  comparables  à  des  bour- 
ses. 

MARSUPITE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
quadrupède  fossile. 

MARSUPIUM.  s.  m.  (zool.)  Mot 
latin  qui  s'emploie  quelquefois  dans  le 
discours  français ,  pour  désigner  L'espèce 
de  poche  paiiiculière  aux  quadrupèdes 
marsupiaux. 

MARSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Circé  et  roi  des  Toscans.  On  regardait 
Marsus  comme  l'inventeur  de  la  science 
étrusiiue ,  el  le  chef  de  la  race  des  Mai  ses. 

MARSÏAS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
d'Hyaguis,  d'Olympus  ou  d'OEagrus,  né 
à  Célènes,  en  Pbrygie;  il  in\enta  ou  per- 
fectionua  la  ilùle,  et  osa  lutter  avec 
Apollon  ,  qui  l'écoreba  tout  vif  Quelques 
auteurs  font  Je  Marsyas,  un  Silène  ou  un 
.Satyre.  Il iVarjjai.  s.  m. (ani.  rom.)  llsedil 
de  La  figure  d'une  divinilé  champêtre  du 
genre  des  Faunes  et  des  Silènes,  dont  les 
Romains  décoraient  leurs  fontaines. 
Marsyas  (géogr.  anc),  Fleuve  de  Plirygie, 
qui  se  jetait  dans  le  Méandre,  au-desso 
de  la  ville  de  Celene^. 

MARFA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'ilal 
dans  l'État  de  l'Église,  ainiient  de  la  in 
Médilerranée.    H  Santa  Marta ,  \i\\v   de 
Colombie ,  dans  le  dépaiiemcnl  de  Mag- 
daleiia.  .5,ooo  âmes. 

MAIVI'ABAN  (géogr.).  Ville  de  l'Indo- 
Chiiie,  près  de  Saloueu.  Elle  apparlient 
aux  Anglais.  ||  Province  dont  Martalmn 
,-.\  le  cbel-lieu.  ||  Golfe  dans  la  mer  du 
l'ieiigale,  à  10  lieues  de  la  ville  de  Mar- 
laùan. 

MAKi'AUTEUR.  ».  m.  (  V.  lang.) 
Forgeron;  uuNrier  à  marteau. 
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RIARTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Martre;  ani- 
mal qui  donne  la  fourrure   de  ce    nom. 

M.\RTEA.  adj.  I.  (myth.  lat.) Surnom 
d'Hérés,  divinité  des  hériliers.  Bérès 
Martea  était  la  compagne  de  Mars. 

'MARTEAU,  s.  m.  Expr.  prov.,  C'est 
un  diamant  sous  les  marteaux,  se  dit 
d'une  personne  ferme,  infle\ible.|l  Mar- 
teau (zool.)  ,  Espèce  de  squale.  I|  Genre 
de  coquilles  bivalves.']  Espèce  de  petit 
crusiacé.  ||  Marteau  (but.).  Un  des  noms 
vulgaires  du  narcisse.  1  Marteau  (  lech- 
nol.),  se  dit  Des  deux  morceaux  de  fer 
qui  embrassent  de  chaque  côté  le  coffr 
d'une  étrille. 

MARTEGAL.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de 
brégiu.||.V«r?c^a/  (anc.  géogr.),  se  disait 
autrefois  Des  habitants  des  Martigiies.  iej 
Martegaux.  Les  pécheurs  martegaux. 

•MARTEL,  s.  m.  (V.  lang.)  Marteau 
de  guerre.  Quelques  auteurs  disent  que 
le  martel  était  une  épée.  1  Martel  de  la 
conntitabUe  (hist.),  Emblème  de  la  charge 
et  de  la  juridiction  du  connétable.  Selon 
Froissard ,  le  martel  d-e  la  conuétablie 
était  l'épée  rovale  semée  de  fleurs  de 
lis.  Il  Martel  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Lot.  3, 000  habitants. 

MARTELÉIS.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Cli- 
quetis ;  choc  des  armes.  1|  Coup  de  mar- 
tel ou  d'épée. 

•  MARTELER,  v.  n.  (fauconn.)  Il  se 
dit  des  oiseaux  de  proie  quand  ils  fout 
leur  nid. 

*Martelé,  ée.  part.  Martelées,  s.  f. 
pi.  (vénerie)  Fumées  des  bétes  fauves  qui 
n'ont  pas  d'aiguillons  à  leurs  exlréniiiés. 

•  JIARTELET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Martinet  noir. 

MARTELINE.  s.f.  (technol.)  Marteau 
de  sculpteur,  dont  un  des  côtés  est  armé 
de  dents  pour  gruger  le  marbre. 

MARTELLÉ.VIENT.  s.  m.  (anc.  musi- 
que) Sorte  d'agrément  de  l'ancien  chant 
français;  espèce  de  trille  qui  se  faisait 
en  descendant  diatoniquement. 

MARTELLIEN.  adj.  m.  (hltér.)  Il  se 
dit  Des  vers  héroïques  de  la  poésie  ita- 
lienne. Les  Terj  marte/liens  sont  rimes  et 
ont  (piatorze  syllabes. 

MARTELLÔ.  s.  m.  (forlif.)  Genre  de 
tours  ou  fortins,  propres  à  la  défense 
des  côtes.  Martello  est  le  nom  de  l'ingé- 
nieur corse  qui  a  inventé  cette  sorte  de 
défense.  Un  martello.  Vue  tour  à  la 
martelio. 

MARTELOGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mai^ 
tyrologe. 

MARTELOT.  s.  m.  (  rool.  )  Nom  vul- 
gaire du  Traquet  pâtre. 

MARTERIN,  INE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  est  fait  de  martre.  Manteau  marte- 
rin.  Garniture  marterine, 

MARTEROR.  s.  m.  (diploni.)  Nom 
ipii ,  dans  les  dates  des  anciennes  chartes, 
indique  la  Tous.sainl. 

MARTHÉSIE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Reine  des  Amazones ,  qui  accompagna 
Lampélo  dans  ses  expéditions. 

MARTHULA  (géogr.  anc).  Ville  du 
Pont  occidental,  sur  la  mer  Noire. 

MARl'IAL,  ALE.  adj.  (myth.  lat.) 
Surnom  de  Jupiter  et  de  Juuoii.  Il  y 
avait  à  Home  un  temple  dAlié  à  Junon 
martiale.  ||  tarins  martiaux,  se  dit  de 
Certains  prêtres  de  Mars,  dont  les  rites 
étaient  empruntés  aux  habitants  de  L«- 
rinum ,  ville  d'Italie,  jj  Jeux  martiaux 
(nul.  rom.) ,  Jeux  institués  eu  l'honneur 
de  Mars,  el  célébrés  à  Rome,  le  ["aoiit. 
Un  rapporte  que  Gcrmaniciis  tua  deux 
cents  lions  aux  jeux  martiaux,  j]  Champ 
martial,  t'oy.  C.iivMr.||  Fltiniine  martial. 
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f^oy.  Yl^mise.. lEau  martiale,  Foalaine 
sacrée  de  Rome  ,  dans  laquelle  Néron  se 
baigna  :  ou  attribua  à  ce  sacrilège  la  santé 
languissante  qu'il  eut  depuis,  g  Cour 
martiale  (hist.)  .  se  dit  particulièrement  l 
d'Un  tribunal  créé  après  le  £o  août,  pour 
juger  les  Suisses  et  les  autres  défenseurs 
des  Tuileries.y  Cour  martiale.  Nom  qui  a 
été  donné,  sous  la  république,  à  tous  les 
conseils  de  guerre.  |1  £01  martiale,  Loi 
anglaise  sur  les  attroupements;  celle  loi 
fort  sévère  est  un  des  actes  d'Elisabeth. 

I  Loi  martiale,  se  dit  particuhèremeni 
de  La  loi  du  21  octobre  1789:  chaque 
fois  que  la  loi  martiale  était  proclamée, 
on  devait  tirer  le  canon  d'alarme  et  ar- 
borer le  drapeau  rouge ,  à  la  maison 
commune,  et  en  tète  delà  ti'onpe  char- 
gée de  dissiper  le  rassemblement  :  trois 
sommations  devaient  précéder  l'emploi 
de  la  force.  Voy.  Drapeau  rouge  au  mot 
Drapead.  Il  Martiale,  s.  f.  (hisl.  littér.) 
Nom  des  assemblés  littéraires  que  l'abbe 
Dangeau  tenait  chez  lui  tous  les  mardis. 

MARTIAUSER.  v.  u.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois pour.  Faire  la  guerre.  J'ai  politi- 
que^ financé,  martialisé  de  reste  (Frédéric 
le  Grand). 

Maktialisé.  part, 

MARTICHORAS.  s.  m.  (myth.  parse) 
Un  des  animaux  merveilleux  de  la  my- 
thologie des  anciens  Perses  :  on  le  repré-  1 
sente  avec  des  ailes,  le  corps  d'un  lion, 
les  pieds  d'un  chenal,  et  la  télé  d'iia 
homme  portant  la  tiare.  Le  Martichoras 
est  l'emblème  du  courage  el  de  la  sagesse. 
Ctési.is  lui  doune  une  queue  de  scorpioD. 

II  Chef  du  règne  impur,  ou  de  celui 
d'Ahriman,  suivant  Rhode. 

M.\RTlt;NÉ (géogr.). Ville  de  France, 
déparlement  d'Ille-et-Vilaiue.  3,6oo  ha- 
bitants. 

MARTIGNT  (géogr.).  Très-ancienne 
ville  de  Suisse,  dans  le  Valais,  près  du 
Rhône.  1,000  âmes.  Les  Romains  l'ap- 
pelaient, Octodurum. 

MARTIGUES  (LES)  (géogr.).  Ville 
de  France ,  département  des  Bouchcs-du- 
Rhône,  sur  l'étang  de  Berre.  Poissoo, 
huile,  vin,  sel.  7,3oo  habitants. 

MARTIGUOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gi.)  Habitant  des  Martigues.  ||  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

M.\RTIN.  n.  pr.  m.  Expr.  prov.,  Fa'tre 
la  Saint-Martin  ,  F'aire  bonne  chère.  || 
//)■  a  plusieurs  ânes  à  la  foire  qui  s'ap- 
pellent Martin ,  se  Ait  à  celui  qui  ne  dé- 
signe une  personne  que  par  un  nom  éga- 
lement applicable  à  beaucoup  d'autres. 
B  Martin  hàton.  Baguette  qui  sert  à 
ballre  les  animaux  rebelles.  Martin  bâ- 
ton accourt,  l'âne  change  de  ton  (La 
Fontaine). ||Ou  dit  aussi  Martin,  dans  le 
même  sens.  Martin  fit  alors  son  office 
(  La  Fontaine  ).  |1  Martin,  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'oiseaux  qui  se  rapprochent  des 
èlonrneaux.  ||  Saint- Martin  (géogr.). 
Ile  des  Petites-Antilles;  elle  appartient 
en  partie  à  la  France ,  et  en  partie  aux 
Hollandais.  Sucre,  tabac.  7,5oo  ànics. 
Chef-lieu  de  la  partie  française,  le  Ma- 
rigot. Il  Ville  de  France ,  avec  un  boa 
pori,  (léparlement  de  la  Charenle-Infé- 
rieure,  dans  l'ilc  de  Ré.  a,5oo  habitants. 
Ou  l'appelle  aussi  Saint- Martin  de  Hé. 

MAKTI!V-t;HASSEUR.  s.  m.  (ïool.) 
Genre  d'oiseaux  d'.Vfrique  et  des  Indes, 

MARTINE,  s.  m.  (technol.)  Bari-c  de 
fcr  ou  d'acier,  d'un  petit  cchanlillou , 
(lu'un  étire  sous  un  martinet. 

MARTINELLE.  s.  f.  (coût,  (lop.) 
Cloche  portée  sur  un  chariot  traîne  par 
des   biculs.  La  marliuclle  scrvail  à   ras- 
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mbler  le  peuple  dans  cerlaiues  occa- 

lUS. 

MARTINER.  v.  n.   (V.  laiig.)   Boue 
us  que  de  raison.  ||  SVuivrer.  Parquoy 
chascun  de  l'armée  commença  à  mar- 
ier (Rabelais). 
Martine,  pari. 

•MARTINET,  s.  m.  (  anc.  T.  milit.) 
achine  de  guerre  du   moyeu  âge,  (|ui 
lait  de   grosse*    pierres.  H  11   se   disait 
issi  d'Oue  petite   arbalète.   J  Martinet 
ne.  coût.),  se  disait  Des  externes  des 
ill^es.  En   keluy  on  ne  recevait  que 
•s  pensionnaires ,  de:  peur  que  la  f ré- 
tentation des  allants  et  -venants,  dits 
artinets,  n'alterast  la  discipline  (Auli- 
iiilés  de  Paris),  f^oy.  Galoche.  |]  Mar- 
\net  (zool. ),   Genre   d'uiseaux  qui   se 
ipprochent  des  hirondelles. 
•MARTINET,  s.  m.  (marine)  Cordage 
prvaut  de   balanciue  pour  maintenir  la 
lorae  d'artimon.  |    Il  se  dit   aussi  Des 
j  outs  de  corde  garnis  de  nœuds ,  qui  sont 
xés  au  balancier  d'une  pompe,  afin  d'j 
ppliqucr  plusieurs  honmies  à  la  fois. 
MARTINET,   n.   pr.   m.   (magie)   Le 
ouc  qui   présidait  au    sabbat,  suivant 
uelques  demoiiographes.  Q  Maître  mar- 
inety   Démon  familier  qui   accompagne 
I  guide  les  voyageurs. 

MARTINEUR.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
rler qui  présente  les  barres  de  fer  à 
'action  d'un  martinet. 

MARTINEZIE.  s.  f.  (  bot.  )  Palmier 
l'Amérique. 

•MARTINGALE,  s.  f.  Chausses' à  la 
nartingale  (anc.  cost.).  Culottes  dont  le 
pont  était  placé  par  derrière.  ||  iWar//n- 
^fl/t!  (  marine),  Cordage  fixé  au-dessous 
Ju  beaupré ,  pour  maintenir  te  mât  de 
clin-foc. 

MARTINGALER.  v.  n.  (jeux)  Dou- 
bler sou  enjeu  lorsqu'on  perd.  ||  Jouer  une 
martingale. 

Martingale,  part. 

MARTINIEN ,  lENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  un  homme  nommé  Martin.  || 
Chronique  martiiiienne  (liist.).  Chroni- 
que du  dominicain  polonais,  Martin  de 
(^nesne;  elle  va  de  J.  C.  jusqu'à  1271. 

MARTINIQUE  (LA),  s.  f.  (géogr.) 
Ile  des  Petites-Antilles  ;  c'est  la  princi- 
pale colonie  française  en  Amérique.  Su- 
cre, rhum,  café,  coton,  indigo,  tabac, 
cacao ,  gingembre  ;  bois  d'ébéuisterie  et 
de  teinture.  Fort-Royal  en  est  le  chef- 
lieu.  114,000  habitants,  dont  97,000 
esclaves.  ||  La  Martinique  (hist.),  fut  dé- 
couverte par  les  Espagnols;  mais  les 
Français  eu  prirent  possession  en  i635, 
et  détruisirent  la  population  indigène; 
cette  île  fut  enlevée  aux  Français  par 
l'amiral  Rodney  eu  17  lia  :  la  guerre  et 
les  traités  en  firent  passer  plusieurs  fois 
la  possession  de  l'un  à  l'autre  peuple; 
mais  enfin,  les  traités  de  1814  la  lais- 
sèrent à  la  France. 

•MARTINISME.  s.  m.  (  hist.  rclig.  ) 
Doctrine  secrète,  mysli(|ue  et  fuit  obs- 
cure de  certains  illuminés.  Les  martiuistes 
se  réunissaient  en  loges,  comme  les  bancs- 
maçons.  Ils  funnaienl  deux  sectes  qu'or- 
dinairement on  confond  ;  les  uns  étaient 
disciples  d'un  Portugais  nommé  Marti- 
nez,  et  les  antres  de  Saint-Martin,  qui 
est  mort  au  camuieiicement  de  ce  siècle. 
MARTINULLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Rainette  verte. 

MARTINSEC.  s.  m.  (ugric.ult.)  Va- 
riété de  poire  à  chair  sèche  et  cassante. 

MARTlN-SlRE.  s.  m.  (  agricult.  )  Va- 
riété de  poire  à  chair  ferme  et  sucrée. 
MARTlOliARBULE.  s.  m.  (ant.  mdil.) 
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Arme  dont  les  Romains  et  les  Byzantins 
ont  fait  usage.  Les  auteurs  ne  sont  pas 
d'accord  sur  la  forme  et  l'emploi  du 
mnrtiobarhule.  D'après  un  passage  de  Vé- 
gèce ,  le  martioharoule  serait  une  espèce 
de  masse  de  plomb;  et  le  nom  de  martio- 
barhute  aurait  été  donné  aux  soldats  de 
deux  légions  d'Illyrie  qui  se  servaient  de 
cette  arme  avec  beaucoup  d'adresse. 

MARTIRER.   v.  a.   (V.  lang.)  Tuer; 
faire  mourir.  Ij  Tourmenter.  ^ 
Martiré,  ée.  part. 
JIARTIRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Martyre.! 
Carnage. 

MARTIS  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule  orientale,  dans  les  Alpes  mariti- 
mes. On  l'appelait  aussi,  Vltium. 

MARTIUSIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  légu- 
mineuse  di.  Brésil. 

MARTOIRE.  s.  m.  (terhnol.)  Espèce 
de  marteau  à  deux  pannes  dont  les  ser- 
ruriers font  usage. 

MARTRAS.  s.  m.  (agric.)  Tas  de  fu 
niier. 

MARTRAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mar 
tyre.  J  Tourment;  supplice. ||  Place  oii  on 
exécutait  les  criminels.  On  disait  aussi, 
Martroy. 

MARTRE,  s.  des  ï  g.  (V.  lang.)  Mar- 
tyr, victime. 

MARTRES  -  DE  -VATRE  (  géogr.). 
Ville  de  France,  département  du  Puy-de- 
Dome,  près  de  l'Allier.  2,800  habitants. 
MARTROR.  s.  m.  (diplom.)  Nom  par 
lequel  les  chartes  du  Languedoc  désignent 
la  fête  de  la  Toussaint, 

MARI'ROUER.  s.  m.  (V.  lang.  et 
chasse)  Machine  à  prendre  des  martres, 
des  belettes. 

MARTROY(V.  lang.).  Voy.  Martra  y. 
MARTURIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
particulièrement,  en  parlant  des  tribu- 
naux d'Athènes ,  de  La  déposition  directe 
d'un  témoin.  Ou  l'eiuploie  par  opposition 
à  Ecmartitrie.   Voy.  ce  mot. 

MARTYME(bol.).  Voy.  Cornaret. 
•MARTYR,  TYRE.  s.  Martyr  dési- 
gné (hist.  relig.).  Celui  qui  devait  souf- 
frir le  martyre.  ||  Martyr  consommé. 
Celui  qui  est  mort  pour  la  foi.  {{  Ère  des 
martyrs  (chron.).  f'oy.  Ère  de  Diucle- 
tieu,  au  mol  ÈRE.|]il/orfjT  s'emploie  quel- 
quefois adjectivement.  Peuple  martyr.  || 
Le  roi  martyr,  se  dit  de  Louis  XVI. 

MARTYRAIRE.  s.  m.  (  hist.  ecclés.) 
Officier  préposé  à  la  garde  des  châsses 
des  martyrs  dans  les  églises. 

MARTYRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tour- 
menter, faire  souffrir.  Mais  de  quoi  sert 
le  désirer  ?  Sinon  pour  l'homme  martyrer 
(Ronsard). 

Martyre  ,  ee.  part. 
MARTYRIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
de  Certains  sectaires  massaliens,  qui  ho- 
noraient les  martyrs  de  leur  croyance. 

MARTYRISEUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Ce- 
lui qui  martyrise.  ||  Bourreau. 

MARTYRIllM.  s.  m.  (liturg.)  Église 
placée  sous  l'invocatiau  des  martyrs,  ou 
d'un  martyr.  Q  Chapelle  qui  renferme  le 
sépulcre  d'un  martyr. 

•M ARTYROLOGE.s.  m.  (philol.  sacr.) 
Titre  d'un  ouvrage  d'Eusèbe  de  Césarée, 
qui  fut  traduit  par  saint  Jérôme,  et 
dont  il  ne  nous  reste  que  des  fiaguicnls. 
Ou  a  encore  les  martyrologes  de  Bide, 
de  Florus,  d'Usuard,  avec  les  corrections 
de  Baronius  ;  et  les  martyrologes  protes- 
tants de  Fox ,  de  Jiray,  cl  de  Ctarkc.  [ 
Martyrologe  ,  s'est  dit  queU|uefuis  de  La 
relation  d'un  martyre. 

MARTYKOLOGI.STE.  s.  m.  (philol.) 
Auteur  d'un  martyrologe. 
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MARTYROPOLIS  (géogr.  anc).  Ville 
d'Arménie ,  vers  les  sources  du  Tigre. 
Aujourd'liiii ,  Méia  Farekin. 

MARTZANA.  n.  pr.  f.  (mjth.  slav.) 
Di\inité  des  moissons,  adorée  à  Kievv. 
Foy.  Marjaha  et  Marzana. 

MARUCÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Peuple  de  la  Margiane.  Maruca 
était  sa  principale  ville. 

MARONUS.  adj.  m.  (mytb.  anc.)  Sur- 
nom de  Mercure.  Selon  quelques  mytho- 
graphes.  Mercure  marunus  était  la  divi- 
nité tulélaire  des  voyageurs  qui  traver- 
saient les  Alpes,  f'oy.  RIarron. 

MARUS.  s.  m.  (géogr.  auc.)  Rivière 
de  la  grande  Germanie ,  chez  les  Quades. 
Le  Marus  se  jette  dans  le  Danube.  Au- 
jourd'hui, la  Mareh  ou  la  Morave. 

MARVÉJOLS(géogr.).Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Lozère.  Teintureries ,  étoffes 
de  laine.  4,000  habitants. 

MARVILLEUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Merveilleux;  admirable. 

MARVOISIN.  s.  m.  (agricult.)  Variété 
de  raisin. 

MARTOYER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Extravaguer.  Il  S'égarer.  Cuidèrent  tous 
marmyer.  ||  Égarer;  mettre  dans  la  mau- 
vaise route. 

Marvoyé,  ée.  part, 
^  MARYLAND.  s.  m.  (  géogr.  )  Un  des 
Etats-Unis  de  l'Amérique  septentrionale. 
Capitale,  Annapolis.  ||  Tabac  de  Mary- 
laml ,  ou  Mary land  [comm.).  Excellent 
tabac  qu'on  tire  du  Maryland. 

MARZACHE.  s.  f.  (diplom.)  Nom  par 
lequel  la  fête  de  l'Annonciation  se  trouve 
désignée,  dans  les  dates  de  quelques  char- 
tes anciennes. 

MARZANA.  n.  pr.  f.  (  mytb.  sept.) 
La  déesse  de  la  génération  chez  les  Sar- 
inates.  C'est  sans  doute  la  même  que 
Martsana  ou  Marjana. 

MAS.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  TiHste, 
abattu ,  chagrin.  Honteux  et  mas  si  m'en 
repens. 

MAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Maison  de  cam- 
pagne, métairie.  ||  Mas  (anc.  coût.),  se 
disait ,  en  Provence  ,  Du  ténement  et  hé- 
ritage des  personnes  de  condition  servile 
et  de  mainmorte.  ||  Territoire  qui  appar- 
tenait en  totalité  à  un  même  seigneur. 

MAS.  s.  m.  (  méirol.  )  Monnaie  de 
compte  du  royaume  de  Siam ,  qui  vaut 
environ  75  centimes.  ||Monnaie  de  compte 
chinoise  ,  composée  de  10  candurins  on 
funs,  et  valant  au  pair,  environ  82  cen- 
times. On  l'appelle  aussi,  Tschun. 

MASADA  (géogr.  anc).  Place  forte 
de  la  tribu  de  Juda,  à  l'O.  du  lac  As- 
phaltite. 

MASAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Métairie; 
maison. 

MASAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pâturage. 
MASARA    (géogr.  anc).   Ville  de  la 
petite  Arménie,  sur  l'Euphrate. 

MASARE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

MASARIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  masare.  ||  Masaridcs.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  hyménoptères. 

MASARIS.  adj.  m.  (mytb.  anc)  Sur- 
nom de  Bacchus  chez  les  Cariens  ;  il  vient 
de  ce  que,  Jupiter  ayant  confié  Bacchus 
à  Rhca ,  surnommée  Ma,  celle-ci  dit  à 
Junoii  que  cet  enfant  était  le  fils  de 
Mars  (Apy,;). 

MASATJPADA.s.  ni.  (relation)  Espèce 
de  carême  observé  par  les  Indiens,  depuis 
le  3!  octobre  jiiscpi'au  10  dêreuihre. 

MASI'.OTUl'.EN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Meuilue   d'une    .secte    chrêtienuc,   issue 
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d'une  secte  juive,  qui  portait  le  même 
nom.  Les  Masboihéens,  qui  subsistaient 
dans  les  premiers  siècles  du  christianis- 
me ,  observaient  rigidement  le  sabbat  des 
Juifs. 

MASCA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Rivière  de 
la  Mésopotamie,  qui  se  jetait  dans  l'Eu- 
phrate. 

MASCAGNm.  s.  m.  (miner.)  Sulfate 
d'ammoniaque  natif. 

MASCARA  (  géogr.  ).  Ville  de  Bar- 
barie, dans  la  régence  d'Alger.  Mascara 
a  été  prise  et  brûlée  par  les  Français ,  en 
1837.  ^ 

MASCARÉIGNE  on  MASCARENIIAS 
(géogr.).  Un  des  noms  de  l'ile  Bourbon. 
f'oy.  Bourbon. 

MASCARER.  v.  a.  (V.  lang.)  Masquer. 
Il  Se  mascarer.  v.  pers.  Se  mettre  un 
masque.  ||  Se  barbouiller.  Tousiours  se 
vaullroit  par  les  fanges,  et  se  mascaroit 
le  nez  (Rabelais). 
Mascaré,  ée.  part. 
MASCARIN.  s.  m.  (zool.)  Perruche  de 
Madagascar. 

MASCAS.  s.  m.  (géogr.  anc)  Fleuve 
de  l'Arabie  déserte,  dont  parle  Xéno- 
phon. 

MASCATE  (géogr.).  Ville  d'Arabie, 
capitale  de  l'Oman,  avec  un  port  sur  le 
golfe  qui  porte  le  même  nom.  Résidence 
d'un  imam  appelé  Ylmam  de  Mascate. 
60,000  âmes. 

MASCHALA  (géogr.  anc).  Ville  d'A- 
frique, qui  fut  soumise  par  Archétagus, 
en  307  av.  J.  C. 

MASCHEFAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Mâ- 
chefoin  ;  mangeur  insatiable.  On  le 
trouve  dans  Rabelais. 

MASCHOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
grange  sans  toit. 

MASCHROKITHA.  s.  m.  (musique) 
Instrument  des  Hébreux ,  ayant  de  la 
ressemblance  avec  la  syrinx  des  Grecs. 

M ASCLE.  adj.  des  2  g.  (V.  laug.)  Mâle. 
Il  Viril. 

MASCtILIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  fleurs  mâles. 

MASCULINISER,  v.  a.  (néol.)  Ren- 
dre  mâle.  Il  se  prend  surtout  an  moral. 
Masculiniser  son  éducation.  ||  Masculi- 
niser un  mot,  Le  faire  du  genre  masculin. 
Masculinisé,  ée.  part, 
MASCULIT.  s.  m.  (relation)  Espèce 
de  chaloupe  indienne,  dont  le  calfatage 
est  fait  avec  de  la  mousse.  On  dit  mieux, 
Masulit.   f'oy.  ce  mot. 

MAS-D'AZIL  (  LE)  (géogr.).  Ville  de 
France ,  département  de  l'Aiiége.  3,ooa 
habitants. 

MASDEVALLIE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
parasite  du  Pérou. 

MASE.  s.  f.  (V.  lang.)  Troupe;  com- 
pagnie. Il  Maison. 

MASECOULIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Mâ- 
cbecoulis. 

MASEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Boucherie  ; 
endroit  où  l'on  vend  de  la  viande. 

MASELIER  et  MASERIER.  s.  m.  (V. 
laug.)  Boucher. 

MASEMENT.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Étendue  d'une  juridiction  ;  territoire. 

MASENGE.  s.  f.  (V.  laug.)  Mésange, 
oiseau. 

MASrS  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Argo- 
lide  orientale ,  dans  l'Hermionidc. 

MASLAC  ou  MATSLAC.  s.  m.  (rela- 
tion) Espèce  d'opium  dont  les  Turcs  de 
Constantinoplo  font  usage. 

MASLENIZA.  s.  f.  (hist.)  Mot  russe 
ui  signifie,   littéralement.  Semaine  de 
eurrr.  Il  se  dit,  en  Russie,  de  La  se- 
maine qui  précède  le  carême. 

y5. 
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MASNAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Maison  ; 
habitation. Il  Masnage  (aiic.  cuut.) ,  Ceos 
ou  loyer  qu'où  payait  pour  liabiter  une 
ni3i.son.  On  disait  aussi ,  Masonage. 

MASOLES.  s.  m.  pi.  (liisl.)  Nom  d'uue 
milice  croate  qui  devait  se  teuir  toujours 
prèle  à  marcher  coutre  les  Turcs. 

MASOMER.  s.  m.  (auc.  coût.)  Fer- 
mier. B  Locataire. 

MASORÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

MASOVIE  ou  MAZOTIE.  s.  f.  (séogr.) 
Voiwodie  du  royaume  de  Pologne.  Chef- 
lieu  ,    f'aisovie. 

MASOVIEN  ou  M  AZOTIEX,  lEXNE. 
adj.  et  s.  (gëogr.)  Habitant  de  la  Maso- 
vie.  0  Qui  appartient  à  la  Masovie  ou  à 
ses  habitants. 

MiVSPHA  (géogr.  anc).  Ville  de  Pa- 
lestine, près  de  Jérusalem.  Samuel  y 
tenait  les  assemblées  du  peuple.  ||  Ville 
de  Palestine,  dans  les  monlagues  de  Ga- 
laad.  Jacob  y  fit  alliance  avec  Laban. 

MASPIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (hist. 
anc.)  IVom  d'une  des  trois  tribus  nobles 
des  Perses.  ||  Membre  de  cette  tribu. 

•MASQUE,  s.  m.  Anc.  expr.  prov., 
Être  en  masque  ,  Dissimuler.  ||  Masque 
(littér.).  Pièce  de  vers  destinée  à  être  ré- 
citée sur  le  théâtre  par  plusieurs  persou- 
uages  déguisés  :  ce  genre  de  composilion 
était  autrefois  en  usage  dans  la  lilléralure 
anglaise.  Millon  a  composé  des  masques. 
Il  Masque  de  théâtre  (ant.) ,  Masque  aux 
traits  gigantesques  qui  couvrait  la  figure 
et  nue  partie  de  la  léte;  l'acteur  ancien 
ne  paraissait  sur  le  théâtre  que  le  visage 
couvert  d'un  de  ces  masques.  Pour  les 
fabriquer,  ou  se  servit  d'abord  de  feuilles 
minces  d'airain  ;  on  les  fit  ensuite  de 
cuir  doublé  d'étoffe ,  puis  de  bois.  Ces 
masques  de  théâtre  étaient  de  trois  espè- 
ces, dont  chacune  avait  un  caractère  dis- 
liuctif.  Il  Masque  tragique.  Celui  qui 
servait  pour  les  pièces  héroïques  :  les 
traits  en  étaient  imposants  et  propres 
à  inspirer  la  terreur.  Eschyle  fui  le  créa- 
teur des  masques  tragiques.  \\  Masque 
comique.  Masque  auquel  un  donnait  une 
expression  grotesque  ,  et  souvent  quel- 
que difformité  risible.  ||  Masque  satyri- 
que ,  Masque  qui ,  devant  servir  dans 
des  espèces  de  farces  ,  recevait  du  sculp- 
teur les  formes  les  plus  bizarres  et  les 
plus  extravagantes.  |  Les  masques  de 
femmes  furent  introduits  les  derniers  sur 
la  scène.  Les  masques  d'esclaves  étaient 
toujours  fort  laids.  Les  masques  des 
danseurs  se  rapprochaient  de  la  nature 
autant  qu'il  était  possible.  ||  On  se  servait 
aussi  de  masques  dans  les  fêtes  des  dieux , 
surtout  aux  bacchaualcs ,  et  quelquefois 
aux  funérailles.  Les  isiaques  portaient , 
pendant  les  mystères,  des  masques  re- 
présentant les  différents  animaux  du 
zodiaque.  Dans  d'autres  cérémonies,  un 
portait  des  masques  de  /ion,  de  loup, 
etc.  I  Le  masque  de  jer  ou  \' Homme 
au  masque  de  fer  (hist.),  se  dit  d'Un 
prisonnier  d'Étal,  dont  la  ligure  élait 
cachée  par  un  masque  de  velours  noir  à 
ressorts ,  et  cpii  fui  transféré  successi- 
vement de  Paris  en  Bourgogne,  et  de 
là  ensuite  à  Pignerul,  à  Exdes,  aux  ile: 
Marguerites  et  à  la  Bastille,  où  il  entra 
le  i8  septembre  i6y8,  et  où  il  mourut 
le  19  novembre  1703;  il  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  la  paroisse  de 
Saint-Paul ,  et  sou  ai  te  d  inhunialiuii 
fut  dressé  sous  le  num  de  Marcliiali. 
Vltomme  nu  masque  de  fer  resta  fort 
lon^timpt  tous  la  garde  du  même  gou- 
vcrueur,  M.  de  Suiut-Mars,  qui  ue  lui 
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parlait  qu'avec  beaucoup  de  respect  ;  des 
précautions  infinies  furent  prises  pendant 
sa  vie  pour  qu'il  ue  pût  communiquer 
au  dehors,  et  à  sa  mort  pour  qu'il  ne 
restât  aucune  trace  de  sa  véritable  con- 
dition. L'existence  de  ce  personnage , 
dont  Voltaire  a  parlé  le  premier,  a  été 
lestée;  mais  elle  parait  certaine  au- 
jourd'hui. Selon  les  suppositions  les  plus 
raisemblables,  V Homme  au  masque  de 
yèr  était  un  frère  jumeau  de  Louis  XIV, 
né  le  5  septembre  i63S,  quelques  ins- 
tants après  celui-ci,  et  quand  déjà  Louis 
était  proclamé  dauphin  de  France.  On  a 
voulu  trouver  dans  le  Masque  de  fer,  le 
duc  Al-  Beaulort,  le  duc  de  Mouniouth,  un 
secréiairedu  duc  de  Mantoue,  le  duc  de 
Terniandois,  le  patriarche  d'Arménie,  et 
enfin  le  surinteudaul  Fouquet.  ||  Masq 
(escrime).  Armure  de  fil  de  fer,  à  mailles 
très-serrées,  et  garnie  de  peau  ,  qu'on  se 
met  sur  le  visage  (|uand  on  fait  des  ar- 
mes. L'usage  du  masque  ,  dans  les  salles 
d'armes,  ne  date  que  de  la  fin  du  siècle 
dernier.\\Masque  (marine),  Voile  de  civa 
dière,  ou  Bonnette  basse ,  que  l'on  oriente 
en  avant  du  mât  de  misaine ,  pour  garan- 
tir l'arrière  du  bâtiment  de  la  fumée  des 
cuisines ,  quand  celles-ci  soûl  sur  le  gail 
lard  d'avant.  ||  Masque  (lechnol.) ,  Ciselet 
gravé  en  creux  ou  en  relief,  dont  beaU' 
coup  d'ouvriers  se  servent  pour  former 
des  figures  eu  relief  ou  en  creux  sur  les 
métaux.  J  Masque  (zool.) ,  Lèvre  inférieure 
des  larves  ou  nymphes  des  libellules.  || 
Genre  de  coquilles  univalves.  [j  Masque 
élait  primilivement  du  genre  féminin. 
On  debvroit  faire  une  masque  d'une 
douze  de  vache  à  ung  chascun  cticeulx. 
(Rabelais). 

•MASQUER.  V.  a.  (marine)  Brasser 
les  voiles  sur  les  mâts  pour  arrêter  loul 
à  coup  la  marche  d'un  bâlimenl.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  l'action  du  vent  qui,  chan- 
geant subitement ,  arrèle  le  navire. 

•Masqué  ,  ée.  part,  et  adj.  Masqué,  s. 
m.  (scolast.)  Il  se  disait  d'Une  espèce  de 
sophisme.  1  Brûlot  masqué  (marine) , 
Brûlot  qui  a  la  même  apparence  qu'un 
autre  bâtiment  de  guerre. 

MASS.  s.  m.  (inétrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides,  employée  eu 
Allemagne.  La  valeur  du  mass  varie  selon 
les  localités.  Il  ^e  mass  d' Aiigsbourg  vaut, 
lit.  1, 17700.1  Mass  de  Vienne  ou  d'Au- 
triche,  lit.  i,4i5oi.  40  mass  de  Vienne 
lui  ment  nu  eimer.  |  Jlass  de  Brunswick^ 
lit.  1 ,  86y9G.||jWaM  de  Hesse,  lit.  i,  00000. 
Q  Mass  de  Gotha,  lit.  0,90962.  ||  Mass 
de  Manheim,  lit.  i,  99400.  [  iVaw  de 
Meinungen,  lit.  20,  88Soo.||Suiss£  :  Mass 
d'Appenzell,  lit.  i^'iQf^iQ.^Mass  d'yirau, 
lit.  i,44o56.  j]  il/rtjï  de  Berne  ou  mass 
suisse  ,  lit.  I,  67  100.11  Mass  de  Fribourg , 
lit.,  1, 56300.  Il  Mass  de  Claris,  lit. 
;,  77932. ||jVrtjj  de  Soleure,  lit.  1,59418. 
Il  Mass  de  Sc/iaf/house ,  lit.  t,3i456.  || 
Massde  Saint-Gall,  lit.  i,  3568o.|i.l/a« 
de  campagne  de  Zurich ,  lit.  i,  SsSoo.  || 
Mass  de  viUe  de  Zurich,  lit.  1,64200. 
Il  Mass  de  Wurtemberg ,  Il  y  en  a  de 
■  rois  sortes  :  160  de  ces  mass  forment  un 
eimer.  Le  trubeich-mass  vaut,  lit.1,91743; 
le  helleic/fmass ,  lit.  i,837o5,  cl  le 
schenk-mass ,  lit.  1,67005.  |  Mass,  dé- 
signe aussi ,  dans  (luclques  localilcs ,  Une 
mesure  de  capacilé  puur  les  matières 
sèche».  Il  i)/a«  ae /■'WAour^,  lit.  15,96800. 
I  Mass  d'Aix  la-Chapelle,  Anciciine  me- 
sure, lil.  39,  15770. 

MA.S.SA  tgéugr.).  Ville  d'Italie  ,  capi- 
tale du  duché  de  Massa-Carrarn.  i<>,ouo 
ailles. 
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MASSACA  on  MASSAGA  (géogr. 
anc).  Voy.  Mazaga. 

MASSA-CARRARA.  s.  m.  (géogr.) 
Duché  d'Ilalie,  qui  appartient  au  duc  de 
Modène.  3o,ooo  âmes.  Chef-lieu  ,  Massa, 
MASSACHUSETS.  s.  m.  (géogr.)  Uu, 
des  États-Unis  de  rAniéricjne  septentrio- 
nale. 600,000  âmes.  Capitale,  Boston, 

MASSADA  (géogr.  anc).  La  place  la 
plus  forte  de  la  Palestine,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Éléazar,  chef  des  sicaires,  s'y 
élanl  retiré,  persuada  aux  habitants  de 
se  tuer  les  uns  les  autres  plutôt  que  de  se 
rendre  aux  Romains.  Voy.  Sicaire. 

MASSAGETE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  scylhe , 
au  nord  de  l'Iaxarle.  On  confond  quel- 
(piefois  les  Massagètes  avec  les  Gètes. 
Cyrus  perdil  la  vie  dans  une  expédition 
contre  les  3Iassagètes ,  vers  529  avaut 
J.  C.  T'or.  GÈTE. 

JLASSÀLA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'A- 
rabie Heureuse ,  chez  les  Homérites. 

MASSALIEX.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  petite  secte  chrétienne  qui 
s'éleva  en  Orient,  dans  le  4*^  siècle.  Les 
Massaliens  faisaient  consister  toute  la 
religion  dans  la  prière,  rejetaient  tout 
culte  extérieur,  et  vivaient  daus  les  lieu.x 
déserts,  afin  de  pouvoir  continuellement 
prier  sans  distraction  :  les  fondateurs  de 
celte  secte  élaienl  des  moines  de  la  Mé 
sopotamie.  Selon  saint  Epiphane,  il  ^ 
eut  nue  secte  de  Massaliens  aniérieure  à 
celle-ci  ;  leurs  pratiques  élaienl  les  mè 
mes,  et  ils  ne  tenaient  à  aucun  dogme.  Le: 
massaliens  sont  les  mêmes  que  les  eu- 
chitcs  et  les  enthousiastes. 

MASSALIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Massilie  ou 
Marseille.  Voy.  Massilie». 

M.iSSANE.  s.  f.  (anc.  marine)  Cordon 
qui  sépare  le  corps  d'une  galère  de  l'ais- 
sade  de  la  poupe. 

MASSANRRACHE.  s.  m.  (relation) 
Il  se  dit,  dans  le  royaume  de  Camboge, 
Des  membres  du  premier  ordre  du  cierge 
qui  sont  supérieurs  même  aux  rois.  Voy 
Nassesdécbe  et  Mitire. 

MASSART.  s.  m.  (V.  lang.)  Trésorier 
des  deniers  d'uue  ville. 

MASSAT  (géogr.).  Ville  de  France 
département  de  l'Âriége.  7,200  habi- 
tants. 

•MASSE,  s.  f.  Masse  d'un  pont  (V. 
lang.) ,  se  disait  Des  piliers  d'un  pont 
Boa  de  masse  (anc.  admin.),  Bon  que  l'on 
délivrait  à  payer  sur  les  masses  provin- 
ciales ,  autrement  dites ,  Hors-fonds.  Voy. 
HoRS-FoMus.  '^  Masse  active  (jurispr.). 
Ensemble  de  l'avoir  d'un  négociant. 
Masse  passive.  Ensemble  des  dettes. 
Masse  (lechnol.),  Cône  tronqué,  dans 
lequel  on  fait  cristalliser  l'alun.  ||  Ente 
ver  une  ferrure  dans  la  masse  ,  La  dé- 
couper à  froid  dans  un  morceau  de  fer. 
'^Masse  (blason),  se  dit  Des  bàlons  à  lêle 
garnie  d'argent ,  que  l'on  met  en  sautoir 
derrière  l'écu  du  grand-maître  de  France. 
Il  Masse,  se  dit  quelquefois,  fig..  Du  pu- 
blic ,  Du  commun  des  hommes.  Cela  est 
bon  pour  la  masse.  On  l'emploie  au  plu- 
riel dans  un  sens  analogue.  S'adresser 
aux  masses.  Émouvoir  les  masses.  ||  Masse 
(an  milit.) ,  se  dit  d'Une  colonne  très- 
serrée.  Les  masses  se  portèrent  sur  tel 
point.  Il  Masses,  s.  f.  pi.  (musique)  Il  se  dit 
de  Plusieurs  parties  marrhanl  ensemble, 
soit  dans  un  chœur,  soit  dans  l'orcheslrc. 
Cet  instrument  fait  bien  dans  les  masses. 
Un  solo  de  hautbois  se  dessine  avec  grâce 
sur  les  masses  de  l'orchestre. 
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MASSÉ,  s.  m.  (lechnol.)  Masse  pâteuse 
de  fer  qu'on  trouve  an  fond  du  creuset 
du  fourneau  à  la  catalane. 

MASSELOTTE.  s.  f.  (lechnol.)  Mêlai  | 
superflu  qui  reste  attaché  à  une  masse i 
foudue  ou  forgée.  ] 

MASSEMILLÉ.  s.  m.  (relation)  Il  se 
dit,  aux  colonies,  d'Uu  fruit  semblahlel 
aux  pommes  de  l'Europe.  Le  Massemillé  1 
des  créoles  fran^is  est  le  Manzanilto  des 
Espagnols. 

MÀSSE-MORE.  s.  f.  (anc  marine)  Il 
se  dit,  selon  le  Dicl.  de  Trévoux,  Du  1 
biscuit  pilé  dont  on  nourrit  les  bestiaux  j 
à  bord  des  navires ,  lorsqu'un  n'a  rien  1 
autre  chose  à  leur  donner.  Voy.  Macbx- 

MOURE.  I 

•MASSER,  v.  a.  (art  milit.)  Disposer  j 
en  masses,  en  colonnes  serrées.  Masser  son  i 
infanterie.  \\  Se  masser,  v.  prou,  (beaux- 
arls)  Se  grouper,  s'agencer.  Les  person- 
nages de  ce  peintre  se  massent  naturetk- 
meut.  Il  Se  masser  (Uchnol.) ,  Se  réunir 
en  une  masse  ferme  et  com[)acte. 

JIASSÉSTLIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(  géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
Numidie  occidentale. 

MASSÉTER.  adj.  m.  (anal.)  Il  se  dit 
D'un  des  muscles  de  la  joue.  Ou  dit  aussi, 
substantivement ,  le  Masséter. 

MASSÉTÉRIN,  INE.  adj.  (anal.)  Qui 
a  rapport  au  masséter.  Nerf  massétérin,  ■ 
Artère  masséterine. 

JIASSÉTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (anaU) 
VoY.  Massétérin. 

flIASSEVAUX  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce ,  département  du  Haul-Rliin.  3,4oa 
habitants. 

MASSIA  (géogr.  auc).  Ville  de  l'Es- 
pagne ultérieure,  où  l'on  faisait  des  bri- 
ques qui ,  étant  sèches,  n'allaient  point 
au  fond  de  l'eau. 

MASSIA.  s.  m.  (relation)  Nom  de  cet-  i 
laines  chapelles  consacrées  aux  divinités  > 
subalternes  du  Japon.  Les  massias  sont  \ 
desservis  par  les  Canusi ,  qui  reçoivent  \ 
les  offrandes  des  dévots.  | 

MASSICOCLIS.  s.  m.  (V.  lang.)  11  se 
disait  pour  Màcbecoulis. 

MASSICUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  chefs  des  guerriers  qui  s'embar- 
quèrent sur  la  flotte  étrusque  pour  suivre 
les  armes  d'Énée. 

•M.\SSIER.  s.  m.  (anc.  législ.)  Sergent 
,à  masse. 

•MASSIF,  IVE.  adj.  Montaigne  a  em- 
plov  é  ce  m5t  comme  subst.  m..  Le  massif, 
et  lui  a  donné  le  sens  de  Matière  ou  Ma- 
tériel. Je  suis  lourd,  et  me  liens  un  peu 
au  massif  et  au  iraysemblable.  ||  Massij 
de  /'acn/if  (marine),  Pièce  de  bois  qu'oD 
appelle  aussi ,  Fauxbrion. 

MASSILIE  (géogr.  auc).  Ancien  nom 
de  Marseille.  Voy.  Marscille  et  Massi- 

IIEH. 

M.\SSILIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. et  hisl.  anc)  Habitant  de  Marseille. 
IJ  Qui  appartient  à  Marseille  ou  à  ses  ha- 
bilauts.  I  Les  Massiliens  acquirent  d'im- 
menses richesses  par  le  commerce ,  et 
s'illustrèrent  dans  la  culture  des  lettres; 
ils  firent  alliance  avec  les  Romains  et 
conservèrent  ainsi  pendant  longlem|S 
leur  liberté.  Ou  dit  aussi ,  d'après  la 
forme  grecipie,  Massaliote.  adj.  et  s. 
des  2  g. 

MASSIN.  s.  m.  (relation)  Il  se  dil,daas 
l'ilc  de  Madagascar,  de  Certaines  lois  Ira- 
ditionnelles  ipii  sont  encore  en  pleine 
vigueur.  Massin-dili,  Massin-poche  et 
Masiin-lane. 

MASSIQUE,  s.  m.  (géogr.  une.)  Mon- 
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.1  "lie  de  Canipaiiie,  reiiomniée  pour  ses 
.i^uubles.  /■/■«>•  '/'•■  Mtusùjue.tji  3Iassit/ue. 
i.  oi.  "Vin  Jii  "luiit  Massique.  Une  coupe 
j'un  vieux  nuusujue  (Trad.  d'Horace). 

•MA.SSIVEMENÏ.  adv.  Comme  une 
masse.  V Allemand  se  tenait  massivement 
devant  lui  dans  une  attitude  carrée  (Trad. 
de  Sterne). 

MASSIVETÉ.  s.  f.  (néol.)  Qualité  de 
ce  qui  est  massif. 

MASSKANNE.  s.  f.  (métiol.)  Mesure 
de  capacité  pour  les  matières  sèches ,  em- 
ployée en  Bavière.  Elle  vaut,  lit.  i,  0698. 

MASSLING.  s.  m.  (niétrol.)  Mesure 
de  capacité  pour  les  matières  sèches ,  em- 
ployée à  Zurich.  64  massling  forment  un 
mûlt  de  Zurich. 

MASSOLA  ou  MASSOLE.  s.  f.  (hist.) 
Supplice  en  usa[;e  dans  quelques  villes 
d'Italie  ;  il  consiste  à  assommer  le  patient 
avec  une  espèce  de  massue. 

MASSOLER.  V.  a.  Faire  périr  par  le 
supplice  nommé  JMassote, 

Massolé,  ££.  part. 

MASSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  Maçon. 

MASSONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne  Espérance. 

MASSORETH.  s.  m.  (philol.  sacr.) 
Littéral.,  Interprète.  Nom  par  lequel  on 
désigne  les  docteurs  juifs,  auteurs  des 
ti'avau.\  philologiques  connus  sous  le  nom 
de  Massore,  et  particulièrement  de  l'in- 
vention des  points-voyelles.  H  Massoreth 
s'emploie  aussi  adjectivement,  en  parlant 
Des  points-voyelles.  Les /loinls  massoreths 
sont  au  nombre  de  treize.  Quelques  criti- 
ques foui  remonter  l'invention  des /;oi«/i 
massoreths  à  Moise  lui-même;  mais  il 
parait  évident  que  ces  signes  n'existaient 
pas  du  temps  de  saint  Jérôme ,  ni  à  l'é- 
poque où  le  Talmtid  fut  composé,  c'est- 
à-dire,  au  5'  siècle;  quelques-uns  les  attri- 
buent à  l'école  de  Tibériadedu  6»  siècle; 
d  autres  enfin  ne  les  fout  remonter  qu'au 
11'.  Les  philologues  qui  n'admettent  point 
l'utilité  des  points  massoreths  f  sui\eDt 
un  procédé  particulier  pour  lire  l'Iié- 
brcUjdont  toutes  les  voyelles  ne  sont  pas 
«■Cl  lies  ;  ils  donnent  à  chacune  des  con- 
sonnes ,  non  accompagnées  d'une  voyelle 
primitive,  le  son  qui  se  trouve  dans  le 
nom  que  celte  même  consonne  porte  dans 
l'alphabet.  La  Bible  du  P.  Houbiganlest 
imprimée  saaspoints  massoreths. 

•MASSORÉTHIQUE  ou  MASSORÉ- 
TIQUE.  adj.  des  2  g.  (philol.  sacr.)  Qui 
appartient  à  la  niassore ,  aux  itiassoi  eths. 
Travail,  interprétation  massoréthii/ue. 

MASSO€LA.  s.  m.  (géogr.)  Contrée 
du  territoire  du  Ghilan. 

MA.SSOUYAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Her- 
bage. Il  Légume. 

"MASSliE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Faire  de 
sa  tête  massue  ,  Se  donner  beaucoup  de 
mal,  s'exposera  quelque  péril  pour  réus- 
sir dans  une  affaire.||Vaincre  un  obstacle 
a  force  de  travail  intellectuel. 

MASSUETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
massue.  Il  Maillet. 

MASSYLE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Numidie  orien- 
tale. On  dil  aussi,  Jl/a«)/ieH,  ienne.  Il 
ne  faut  pas  confondre  les  Massyles  avec 
les  Massésyliens. 

MASTACEMBLE.  s.  m.  (zool.)  Pois- 
son des  eaux  douces  d'Asie. 

MASTARNE.  s.  m.  (anl.  rom.)  Ancien 
nom  toscan  du  mont  Ccclius. 

MASl'AU.  s.  m.  (anc.  coul.)  Rede- 
vance que  payaient  les  tenanciers  d'une 
fej'mc. 

MASTAUUE  (géogr.  anc).  Ville  de 
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Lydie,  sur  les   frontières  de  la  Carie. 
Aujourd'hui,  Tiria. 

MASTELLO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
italienne  pour  les  liquides.  On  dit  au 
pi.  MastcÛi.W  Le  mastcllo  de  Rome  vaut, 
lit.  82,  125.  Il  Le  mastello  de  f^enise,  lit. 
64,800. 

IVLVSTENÉE.  s.  f.  CV.  lang.)  Matinée. 

MASÏÈRES.  s.  m.  pi.  (anl.  gr.)  Ma- 
gistrats athéniens  qui  étaient  chargés  de 
la  recherche  des  biens  des  exilés. 

MASTICINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
résineuse  (|u'ou  extrait  du  mastic. 

MASTIGE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

MASTIGOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Palpe 
maxillaire  d'un  insecte  hyménoplèie , 
quand  celte  partie  est  très-longue. 

MASTIGOPHORE.  adj.  des  2  g.  (my- 
th.  gr.)  Littéral.,  Qui  porte  un  fouet.  Sur- 
nom de  Diane  à  Sparte. Koj.Bomoniqoe. 
Il  Masligopliore.  s.  m.  (aiit.  gr.)  Nom  des 
huissiers  des  Agouolhètes.  Les  Masti- 
gophores  frappaieut  de  leur  fouet  les 
athlètes  qui  entraient  en  lice  avant  le  si- 
gnal ou  hors  de  leur  tour,  ceux  qui  se 
ménageaient  par  collusion ,  et  ceux  qui 
se  montraient  aux  jeux  après  eu  avoir 
été  exclus. 

MASTINEMENT.  adv.  (V.  lang.)  À 
la  manière  des  mâtins. 

MASTIKER.  V.  a.  (V.  lang.)  Traiter 
comme  un  chien,  et  fig.,  Axilir.  Ce  sem- 
ble estre  grande  lascheté  et  trahison  de 
mastiner  et  corrompre  les  Jonctions  du 
corps  (Montaigne).  ||  Priver  de  liberté, 
de  dignité,  de  droits  polititpies.  Qu'un 
homme  seul  mastine  cent  mille  -villes  et 
les  prive  de  leur  liberté,  qui  le  croirait 
s'il  ne  faisait  que  l'ouyr  aire?  (La  Boë- 
tie). 

Mastiné  ,  ÉE.  part. 

MASTIPHAL.  n.  pr.  m.  (cabale)  Le 
prince  des  démons,  dans  la  Petite  Genèse, 
ouvrage  apocryphe  cité  par  Cédréne. 

•MASTIQUER,  v.  a.  (didact.)  Opérer 
la  mastication.  Il  s'emploi ,  pop.,  pour, 
Manger. 

MASTITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  mamelles.' 

MASTO-BRANCHLAL.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  Des  muscles  de  l'hyoïde 
de  la  salamandre. 

MASTODIE.  s.  m.  (zool.)  Animal  qui 
est  pourvu  de  mamelles.  Nom  qu'un  na- 
turaliste a  proposé  de  substituer  à  celui 
de  Mammifère  :  il  n'a  pas  été  adopté. 

MASTODOLOGIE.  s.  f.(didact.)Trai- 
lé,  description  des  mammifères. 

MASTODOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  mastodo- 
logie. 

MASTODOLOGISTE.  s.  m.  (didact.) 
Naturaliste  qui  étudie  spécialement  les 
mammifères. 

MASTODONTOiDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  mastodonte. 

MA.SrODYNIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
dans  les  mamelles. 

MASTO  -  HYOÏDIEN,  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de  l'hyoide 
de  la  grenouille. 

MASTOiDO  -  AURICULAIRE,  adj 
des  2  g.  (zool.)  Qui  tient  à  l'apophyse 
masioide  et  à  l'oi cille. 

MASTOiDO  -  CONCHIEN  ,  IENNE. 
adj.  (anat.)  Qui  est  en  rapport  avec  l'a 
pophyse  niastoïde  et  la  con(pic  de  l'o- 
reille. 

MASl'OÏDO-GÉNIEN,  IENNE.  adj. 
(anat.)  Qui  est  en  rapport  avec  l'apophyse 
niastoide  et  l'apophyse  génienne. 

MASIOIDO-HYO-GÉNIEN,  IENNE, 
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adj.  (anat.)  Qui  est  en  rapport  avec  l'a- 
pophyse niastoïde,  l'apophyse  génienne 
et  riiyoïde. 

MASTOLOGIE   (didact).    Foy.  Mas- 

TODOLOGIE. 

M ASTOLOGISTE  (didact.).roj-.  Mas- 

TODOLOGISTE. 

MASTO-MAXILLIEN,  IENNE.  adj. 
(anaL)  Qui  est  en  rapport  avec  l'apo- 
physe niastoïde  et  l'os  maxillaire. 

MASTOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Lycophron. 

MASTORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement de  sang  par  les  mamelons. 

MASTHORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  mastorrhagie. 

MASTO-SUS-ACROMIAL.  adj.  et  s. 
.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de  l'é- 
paule de  la  salamandre. 

MASTOTHÈQUE.  s.  f.  (anat.)  Bourse 
qui ,  chez  les  sarigues ,  renferme  les  ma- 
melles. 

MASTOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  animal  qui  est  muni  de 
mamelles.  On  dit  aussi  subst.,  Les  mas- 
tozoaires. 

MASTOZOOLOCIE.  s.  f.  (didact.) 
Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 
des  manrmifères. 

MASTOZOOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'un  terrain  qui  renferme 
des  débris  fossiles  de  mammifères. 

MASTRACHITA  (  musique  anc.  ). 
yoy.  .Maschrokitha. 

MASTRAMÈLE  (géogr.  anc).  Lac  de 
la  Gaule  narbonnaise.  Aujourd'hui ,  Mer 
de  Martigues, 

MASTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Maître.  || 
Martyr. 

M.\STRÈME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

MASTUPRATION  (méd.).  roy.  Mas- 
turbation au  Dict. 

MASUIER.  s.  m.  CV.  lang.)  Tenancier 
d'une  nianse.  \\  Procureur  d'un  couvent 
économe. 

•MASULIPATAN  (géogr.).  Ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, chef-lieu  des  Serkars  septentrio 
naux,  avec  un  port  sur  le  golfe  du  Ben- 
gale. 70,000  âmes. 

MASULIT.  s.  m.  (relation)  Chaloupe 
indienne. 

MASURAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Cens 
qu'on  payait  pour  une  maison  ou  masure 

•JIASURE.  s.  f.  (V.  lang.)  11  se  disait 
pour,  Maison,  habitation. 

MASURE  ou  MAZURE.  s.  des  2  g, 
(hist.)  11  se  disait  Des  habitants  de  la 
Masovie.  ' 

MASUREAU.  s.  m.  et  MASURETTE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Cabaue  ;  petite  maison. 

M.\SURIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Loca- 
taire; celui  qui  devait  payer  le  niasu- 
rage. 

'MASURK  ou  MASOURKA.  s.  f. 
(musique)  Danse  nationale  polonaise  dont 
l'air  ea  à  3/4,  et  dans  lequel  la  tonique 
sert  habituellement  de  basse  invariable 
ou  se  meut  par  octave. 

•MAT,  ATE.  adj.  (V.  lang.)  Triste 
abattu  ;  chagrin.  Tant  estoie  mat  et  -ver 
goigneux. 

•  MAT.  s.  m.  Échec  et  mat  du  berger 
(jeux),  sedit  de  Celui  qu'on  fait  en  deux 
ou  trois  coups,  dès  le  début  de  la  partie, 
Il  Éire  sous  le  mat.  Avoir  à  craindre  un 
échec  et  mal. 

•MÂT.  s.  m.  Mdt  désarmé  (blason)  , 
Mât  représenté  sans  voiles  cl  sans  cor- 
dages. 

MATABLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  battant 
d'une  cloche. 
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MATACHER  ou  MATACHIER.  v.  a. 
(relation)  Tatouer. 

Matacbé  ou  Matacuié,  ée.  part. 

MATACHINADE  ou  MAT.^SSINA- 
DE.  s.  f.  (archéol.)  Danse  armée  qui 
était  en  usage  au  16*  siècle.  Foy.  Matas- 
siNs  au  Dict. 

]\LA.TACHINER  ou  MATASSINER. 

n.  (V.  lang.)  Danser ,  en  costume  de 
guerre,  une  danse  bouffonne  appelée,  les 
Matassins  ou  la  Matachinade. 

Matachiné  ou  Matassiné.  part. 

'MATADOR,  s.  m.  (hist.)  Nom  donné 
à  des  sicaires  payés,  en  1714,  par  des 
habitants  de  Barcelone,  pour  incitre  à 
mort  les  partisans  de  Philippe  V.  La 
troupe  des  matadors  se  composait  de  200 
hommes.  ||  Matador,  s'est  dit,  sous 
Louis  XIII ,  Des  chefs  principaux  d'une 
coterie  de  galants  de  la  cour  ;  les  mem- 
bres moins  éminents  de  celle  coterie 
s'appelaient ,  les  Intrépides,  Adrien  de 
Montluc  était  un  des  matadors. 

MATAFION.  s.  m.  (anc  marine)  Pe- 
tit cordage  dont  on  se  servait  à  bord 
d'une  galère. 

MÀTAGE.  s.  m.  (marine)  Opération 
qui  consiste  à  élever  les  bas  mâts  d'un 
bâtiment  pour  les  mettre  en  place. 

MATAGOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Singe.  Ij 
"Vieux  fou;  vieux  rêveur. 

SLATAGRABOLISER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Tourner  et  retourner.  ||  Ruminer  dans 
sa  tète.  Il  y  a  trois  jours  que  je  suis  à 
matagraboliser  cette  harangue  (  Rabe- 
lais ). 

Mataorabolisé  ,  ÉE.  part. 

MÂTALI.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Le 
conducteur  du  char  d'Indra. 

MATAMATA.  s.  f.  (zool.)  Tortue  de 
Surinam. 

M.ATAJMEOLA.  s.  m.  (relation)  Celui 
d'entre  les  Gangas  ou  prêtres  africains 
qui  se  charge  de  ressusciter  les  morts. 

•MATAMORE,  adj.  et  s.  m.  (litlér.) 
Il  s'est  dit  primitivement  d'Un  person- 
nage des  comédies  espagnoles  qui  se  van- 
tait à  tous  propos  de  ses  exploits  contre 
les  Mores.  Le  capitan  matamore.  Le  ma- 
tamore.\^  Matamore  (hist.),  s'est  dit  aussi 
d'Un  cachot  souterrain  dans  lequel  on 
renfermait  les  esclaves  pendant  la  nuit. 
Il  Matamore {\ec{mo\.).  Vaste  silo,  creusé 
à  une  grande  profondeur  dans  le  sol. 

MATAPAN.  s.  m.  (géogr.)  Cap  situé 
à  l'extrémité  méridionale  de  la  Grèce.  Le 
'  Matnpan,  et  plus  ordinairement.  Le  cap 
Maîapan. 

MATARAS  et  MATARA  (anc.  T.  mi- 
lit.).  Foj.  Matras  et  Matera. 

MATARO  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  la  Catalogne,  avec  un  fort  sur  la 
Méditerranée.  i3, 000  âmes. 

MA'TARYEH  (gi«gr.).  Village  de  la 
basse  Egypte,  sur  un  canal  qui  aboutit 
à  la  branche  orientale  du  Nil.  On  y  voit 
les  restes  de  plusieurs  édifices  de  l'an- 
cienne ville  nommée  On  ou  Héliopolis.  ; 

MATASSE,  s.  f.  (comm.)  Soie  qui  n'a 
pas  encore  été  filée. 

MATASSINADE.  s.  f.  (archéol.)  Foy. 
Matachinade.  ||  Il  se  disait  fig.  pour, 
Eolàtrerie,  action  d'enfant  mutin.  Elle  fit 
cent  matassinades. 

MATASSINER.  V.  u.  (V.  lang.)  Foy. 
Matacuiher.  Il  Folâtrer,  jouer. 

Matassiné.  part. 

MATAVANE.  s.  f.  (relation)  Grand 
vase  de  terre  (pii  se  fabrique  au  Pégu  ,  et 
qui  a  la  propriété  de  purifier  l'eau  qu'où 
y  met. 

MATCHIAVATARAM.  n.  pr.  m. 
(nivtli.  ind.)  Vichnou,  pendant  sa  i"  in- 
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carnation,  celle  dans  laquelle  il  se  trans- 
foroia  en  poisson. 

IVLiTCHI-MANITOU.  s.  m.  (mvth. 
amer.)  INIauvais  génie,  auquel  les  sau- 
vages de  l'Amérique  septentrionale  allri- 
buent  tout  le  mal  qui  leur  arrive.  Le 
3Jatchi-Manitou  est  l'esprit  de  la  lune. 

MATCOMECK.  n.  pr.  m.  (niylli. 
amer.)  Uieu  que  les  Iroquois  et  autres 
sauvages  de  l'Amérique  septentrionale 
invoquent  pendant  l'hiver. 

MATE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  d'un  en- 
droit de  Paris  où  se  rassemblaient  les 
gens  de  iiiauvaise  vie.  1  Enfants  de  la 
Mate,  Nom  qu'où  donnait  aux  escrocs  et 
aux  filous.  Nous  vismes prendre  un  enjant 
de  la  Mate;  c  estait  le  même  <jui  avait 
voté  la  vaisselle  d'argent  de  M.  le  prince 
de  la  Roche-sur-Yon  (Brantôme). 

&L4.TÉ.  s.  m.  (comm.)  Nom  que  l'on 
donne  à  l'berbe  du  Paraguay.  Le  maté , 
dont  la  consommation  est  immense, 
tieut  lieu  de  thé  dans  une  graude  partie 
de  l'Amérique  méridionale. 

MATE-FAïai.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de  pain  fort  nuuirissant. 

MATELASSURE.  s.  f.  (leclinol.)  Toile 
dont  on  garnit  l'intérieur  des  panneaux 
d'une  caisse  de  carrosse. 

aiATELÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Guiane. 

MATELINEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fou. 
llTète  légère.  Et  sont matelineurs  prompts 
à  prendre  la  chèvre  (Régnier). 

"MATELOT,  s.  m.  (marine)  Il  se  dit 
d'Un  marin  considéré  comme  le  comjw- 
gnon  d'un  autre  marin  qui  lui  a  été  adjoint. 
C'est  mon  matelot.  Chaque  marin  du  quarl 
de  tribord  a  son  ma/e/o^  dans  le  quart  de  bâ- 
bord,et  réciproquement.  Il  Matelot,  sedil 
aussi  dans  un  sens  plus  géuèial  pour,  Cama- 
rade. Il  iI/aft'/o/(c05t.),  "Vêtement  que  l'on 
donne  aux  petits  garçons,  et  dans  lequel 
le  pantalon  est  attaché  à  la  veste.  ||  Matelot 
(zool.) ,  Nom  vulgaire  de  l'Hiroudelle.  |] 
Nom  marchand  d'une  coquille  univalve. 

MATELOT-4GE.  s.  m.  (marine)  Art 
du  matelot. ilSalaire  des  malelols.||Union 
de  deux  marins,  dont  chacun  devient  le 
matelot  de  l'aulre.  Foj.  Matelot. 

MA1"EMENT.  adv.  (V.  lang.)  Triste- 
ment. 

MATÉOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Vaine 
recherche;  discussion  inutile.  Il  se  dit 
le  plus  souvent  d«Â  travaux  qui  ont  pour 
but  d'approfondir  des  mystères  impéné- 
trables, de  résoudre  des  problèmes  in- 
solubles. Tout  cela  n'est  qu'une  ridicule 
matéotogie.  Ce  mot  a  été  employé  pai- 
Rabelais. 

MATÉOLOGIEN.  8.  m.  (V.  lang.) 
Vain  discoureur;  pédant.  On  le  trouve 
dans  Rabelais. 

MAJKOl.OfWQUK.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) <jui  apparlieut  a  la  uiatéulugie. 

MAI  liin  IXHMR.  ».  f.  Science  vaine, 
fanlaslique  ;  enseignement  futile.  Mut 
forgé  par  Rabelais. 

*MATER.  V.  ».  (fauconn.)  Dresser  un 
oiseau  de  proie. 

'Maté,  rk,  part.  Il  faut  vriller  sur  l'oi- 
seau tant  qu'il  n'est  pns  apprivoisé  et  maté. 

MATERA  ou  MAITiRLS.  s.  f.  (ant. 
gaul.)  Espère  de  Irait  furi  lourd  dont  se 
servaient  les  Gaulois.  On  écrit  aussi  Ua- 
tara.'^Materat  suivant  qm-hpies  arrhéolo- 
giics,  est  Le  nom  d'une<l('t'Sse,à  laquelle 
on  consacrait  les  Iraitt  apiirlcs  malerit. 
Qucl(iucs-uus  ducut  que'  c'était  on  sur- 
numdc  Minerve,  ou  plutôt  d'une  divinité 
gauloise  ipii  a\ali  quchpie  analogie  avec 
la  Minme  d.»  Romains. 

MATÉRAT.  ».  m.  (lool.)  Un  des  nom» 
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vulgaires  de  la  Mésange  à  longue  queue. 

MATÈRES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Divi- 
nilés  adorées  à  Eugyum  en  Sicile.  On 
croit  que  les  Matèrcs  ou  les  Mires  (  |ia- 
■zirjtç,  en  dorien)  sont  les  nymphes  "tlii- 
soa ,  Néda  et  Hagno ,  qui  prirent  soin  de 
l'enfnncr  de  Jupiter. 

M.'i.TÉRIAlRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  donné  dans  les  premiers  temps  du 
christianisme  à  ceux  qui  admettaient 
l'existence  d'une  matière  éternelle,  dont 
Dieu ,  disaient-ils,  s'était  servi  pour  créer 
le  monde. 

•MATÉRIEL  ,  ELLE.  adj.  et  s.  (hist. 
relig.)  Nom  que  les  Valentiniens  don- 
naient à  tous  ceux  qui  n'élaierit  pas  de 
leur  secte,  parce  qu'ils  pensaient  que 
tous  devaient  périr  âme  et  corps.  (]  31a 
tériel.  s.  m.  (beaux-aris)  Il  se  dil  Des 
pariies  les  moins  délicates  de  l'excculion, 
de  Celles  qui  n'exigent  qu'une  certaine 
pratique  jointe  à  une  intelligence  ordi- 
naire. //  possède  le  matériel  de  l'art. 

•MATERNEL,  ELLE.  adj.  Société 
maternelle.  Nom  d'une  association 
femmes  charitables  dont  le  but  est  de 
rassembler  des  secours  pour  les  femmes 
pauvres  en  couche. 

MATERNISER.  v.  n.  (néol.)  Il  s'est 
dit  quelquefois  pour  Ressembler  à  sa 
mère. 

Maternisé,  ée.  part. 

MAIEROT.  s.  m.  (agric.)  Variété  de 
raisin. 

MÀTEUR.  s.  m.  (marine)  Chef  ou- 
vrier chargé  de  diriger  la  construction 
des  mâts,  vergues,  hunes,  etc. 

MATEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Il  se  dil 
de  L'ouvrier  qui.  par  un  travail  particu- 
lier, ôte  son  brillant  au  métal  poli. 

MATÉVON  ou  MAl'HÉVON.  s.  m 
(hist.)  Il  s'est  dit,  dans  l'est  et  le  midi 
de  la  France ,  après  l'époque  de  la  terreur, 
Des  hommes  qui ,  ayant  été  révolution- 
naires exaltés,  furent  à  leur  tour  victimes 
des  réaclions.  C'est  un  matévon. 

M.4.THE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fosse.  |Tom- 
bean. 

•MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Il  s'est 
dit  autrefois  Des  astrologues.  ||  Contre  les 
mathématiciens  (pbilol.),  Titre  d'un  livre 
de  Sextus  Empiricus,  dirigé  coutre  les 
philosophes  dogmatiques. 

MATHÉMATICIENNE,  s.  f.  Femme 
ipii  fait  son  étude  principale  des  malhé- 
niatiqncs,  qui  s'occupe  d'ouvrages  ou  de 
travaux  relalifs  à  cette  science.  Savante 
nmdicmalicicnne. 

MAIUKSIOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Science  de    l'enseignement  en  généial. 

MATHIEU  ou  MATTHIEU  (SAINT-) 
(géogr.).  Ile  d'Afrique,  dans  l'Atlantique. 
L'ile  de  Saint-Mathieu  est  déserte. 

MATHIOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes ,  qui  se  rapprochent  de  la  giro- 
flée. 

M.iTHOURÂ  (géogr.  auc.).  Ville  de 
l'Inde  ,  célèbre  par  la  naissance  du  dieu 
Crichua  ;  elle  était  la  capitale  d'uu  royau- 
me qui  portait  le  même  nom,  et  qui 
aujourd'hui  fait  partie  de  la  province 
d'Agra. 

MATHURIN.  n.  pr.  m.  Ane.  expr. 
prov.,  Tranchées  de  saint  Mallturin ,  ou 
A/aldrmonsirur  Mathurin,  Accès  de  folie. 
I  Mathurin  (hist.  eecl.),  Membre  d'un 
ordre  religieux,  institué  par  Innocent  III, 
pour  racheter  les  esclaves  de»  mains  des 
iniiilèli-s.  Les  mathurins  s'appellent  aussi 
Rilinirux  de  la  Sainte-Trinité  et  de  la 
Hédiniplion  des  captifs. 

MATIIUSAI.KM.  n.  pr.  m.  Nom  d'un 
palriardic,  uieul  de  Noé,  qui  est  appelé 


MAT 

plus  correctement  Maihusala ,  el  dont 
la  longévité  a  donné  lieu  à  ces  expr. 
prov.  :  yivre  autant  que  Mathusalem  ; 
l^ieux  comme  Mathusalem. 

MATIAN"E.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Grande 
province  de  la  Médie ,  à  l'ouest. 

•MATIÈRE,  s.  f.  (théol.)  Il  se  dit,  par 
opposition  à  Forme,  en  parlant  Du  signe 
sensible.  Du  rite  qui  constitue  un  sacre- 
ment. La  matière  du  baptême  est  Vahlu- 
tion  ;  les  paroles.  Je  te  baptise ,  etc.,  en 
sont  la  forme.  H  Matière  des  jugements 
(  phil.),  se  dit  Des  connaissances  acquises 
qui  sont  liées  entre  elles  par  l'imité  de 
la  conscience.  P'oy.  Forme  du  Jugement 
au  mot  JoGEMEiïT.  Il  Matière  des  idées. 
f''oy.  Forme  de  Pidéc  au  mol  Forme,  jj 
Matière  du  raisonnement,  se  dit  Des  pré- 
misses. P''oj.  Forme  du  raisonnement  au 
mot  Raisonwemeitt,  [|  Matière  première 
(écon.  polit.),  sedil,  relativement  à  un 
genre  d'industrie.  Des  matières,  déjà 
modifiées  par  une  autre  iudusirie,  aux- 
quelles on  veut  donner  une  nouvelle 
main-d'œuvre.  Les  matières  premières, 
absolument  parlant,  nexistentqu'au  fond 
de  la  mine  ou  dans  le  sein  de  la  nattire. 
Le  sucre  brut,  matière  première  pour 
le  raffineur,  est  déjà  le  produit  de  plusieurs 
industries  ;  le  sucre  roffiié  sera  matière 
première  peur  le  confiseur,  etc. ,  etc. 
Il  Matière  subtile  (auc.  phvs.) ,  Nom 
donné  par  Descartes  à  uu  fluide  subtil, 
qui ,  selon  lui ,  remplissait  tout  l'espace, 
et  faisait  mouvoir  le  mécanisme  de 
l'univers.  Voy.  Tourbillon.  ||  Matières 
sommaires  (  jurispr.),  Affaires  qui ,  à  rai- 
son de  leur  urgence,  ou  de  leur  faible 
importance,  doivent  être  jugées  sans  une 
longue  procédure.  1|  Matière  (anc.  tech- 
nol.),  se  disait  pour  Mortier,  ciment.  ||  Il 
s'est  dit  aussi  pour  Bois  ,  comme  materies 
eu  latin,  et  û).ri ,  en  grec. 

IVL'i.TILALCULA.  u.  pr.  f.  (myth. 
mexic.)  La  déesse  des  eaux. 

•MATIN.  s.  m.  Prov.  pop..  Voilà  un 
beau  mâtin,  s'il  voulait  mordre.  Cet 
homme  réussirait  s'il  voulait  prendre  de 
la  peine. 

•MATIN,  s.  m.  Prov.,  Qui  a  bon  voi- 
sin a  bon  matin.  On  doit  souvent  des  mo- 
menls  agréables  à  un  bon  voisinage. Hrc/ 
qui  se  lève  le  matin  ne  sait  pas  ce  qui 
lui  arrivera  le  soir,  La  destinée  des  hom- 
mes est  fori  incertaine.  J  Etoile  du  matin 
(aslron.),  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
à  la  planète  Vénus ,  quand  elle  se  lève 
un  peu  avant  le  soleil. 

•MATINAL,  ALE.  adj.  Le  père  ma- 
tinal {mylh.  rotn.) ,  Smaom  de  Janus, 
considéré  comme  le  dien  du  temps. 

MATINALEMENT.  adv.  Dès  le  ma- 
lin. 

MATINEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Repas  du 
malin  ;  déjeuner. 

•MATINES,  s.  f.  pi.  Prov.,  Matines 
bien  sonnées  sont  à  demi  dites.  Les  choses 
bien  préparées  se  fout  facilement.  1  Dan- 
gereux comme  le  retour  des  matines, 
expr.  prov.,  se  disait  D'une  chose  fort  à 
craindre,  par  allusion  an  massacre  de  la 
.Saiut-Barihclemy,  qui  commença  quand 
les  cloches  sonnèn*nt  matines.  Q  Matines 
(liturg.).  Livre  d'église,  omirnant  les 
prières  des  matines,  et  surtout  l'office  de 
la  Vierge.  ||  Matines  françaites  (hist.), 
s'est  dit  Du  massacre  de  la  Saint-lîarlhé- 
lemy.  ||  Matines  de  Moscou ,  Massaci-c 
de  tous  les  Polonais  ,  adhcrents  de  l)c- 
uiétrius ,  qui  eut  lieu  à  Moscou,  le  37 
mai  ifioo. 

M.VTINET.  s.  m.  (V.  lang.)  Malin; 
auivre. 
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MATINIER,  1ÈRE.  adj.  (T.  lang.)! 
Matinal.  J  Matinier.  s.  m.  Chantre;  cha- 
pelain à  gages.  Il  Partie  de  l'office  quej 
l'on  chante  à  matines. 

iM-\TINUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon-| 
tagne  de  l'Apulie,  au  pied  de  laquelle' 
on  trouvait  beaucoup  de  forêts  de  buis, 
fréquentées  par  les  abeilles. 

'JIATIR.  V.  a.  (technol.)  Faire  dis- 
paraître la  raie  qui  indique  la  jonction  de  j 
deux  pièces  de  fer  soudées  ensemble.  On  t 
dit  aussi ,  Matter.  1 

M.A^TISCO  (géogr.  anc).  Ville  de  Uj 

'  Lyonnaise ,  chez  les  Éduens.  Aujour- 1 
d'hui ,  Mdcon-sttr-Saone. 

MATISIE.  s.  f.  (  bol.)  Arbre  du  Pé- 
rou. 

MATO-GROSSO.  s.  m.  (géogr.)  Pro 
vince  du  Brésil.  ||  Chef-lieu  de  la  pro-  | 
vince  qui  porle  le  même  nom.  Autrefois , 
filla-Bella.  6,000  âmes. 

MATOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Outil  ser- 
vant à  malir.  On  dit  aussi,  Mattoir. 

M.\TOISEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Adroitement  ;  &nemeut.||  D'une  manière  • 
rusée. 

MATON,  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
gâleau.  Il  Lait  caillé.  U  Maton  (lechnol.), 
Résidu  de  l'expression  des  graines  hui- 
leuses. 1  II  se  dit,  dans  quelques  provinces, 
pour  Grumeau. 

MATONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Former  1 
eu  matons.  Se  matonner.  v.  pron. 

Matokné, ÉE.  part.  Laitmatonne','Làt 
en  fromage. 

MATOURÉE  ou  MATOURI.  s.  f.  1 
(bol.)  Plante  herbacée  de  la  Guiane. 

M.iTRA.  n.  pr.  f.  (myth.  or.)  Nom  I 
par  lequel  les  Perses  désignaient  une  di-  | 
viullé  que  l'on  croit  être  Vénus. 

MATR.E.  s.   lat.  f.  pi.  (myth.  rom.) 

for.  MÈRE. 

MiTR_VLES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fête  | 
de  Matula  nu  d'Ino ,  que  les  dames  ro-  < 
maines  célébraient  le  onze  juin.  1 

•MATRAS.  s.  m.  (V.  Iang.)Trail,  grosse  I 
flèche,  dard  à  tête  qui  ne  perçait  pas,  ' 
mais  qui  blessait  en  meurtrissant.    T'oy.  ] 
Matera.  |  Être  comme  un  matras  désem-  j 
penné,  anc.  expr.   prov..  Être  dépourvu  | 
de  l'aplomb  nécessaire.  J  Matras  signifiait  ' 
au   fig.   I.ourdeau  ;   sot  ;  niais.   |  Matras 
(technol),  Bane  de  fer  dont   les  savon- 
niers se  servent  pour  ouvrir  ou   fermer 
le  canal  de  la  chaudière. 

MATRASSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Frapper 
avec  un  matras.  [j  Assommer. 

Matrassé  ,  ÉE.  part. "et  adj.  On  lit 
dans  un  pamphlet  de  1604  ,  Mon  cher 
pays,  tu  as  été  matrassé  sous  les  cruels 
efforts  d'une  ligue  importune,  j]  Il  se  di- 
sait aussi  au  fig.,  D'une  ébauche ,  D'un 
croquis.  D'un  plan  d'ouvrage  jeté  sur  le 
papier.  J'ai  à  la  lias  te  matrassé  grossiè- 
rement ce  crayon  de  la  réformation  de 
l'Étal  (Nie.  Pasquier). 

MATRFJMOIGNE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Mariage.  ||  Bien  maternel. 

M.URES.s.  lat.  f.  pi.  (myth. lat.)  Yoy. 
MÈRE  et  Matrone. 

MATRI.  s.  f.  (myth.  ind.)  Énergie  per- 
sonnifiée  d'un  dieu  ,  ou   sa   femme.  On 
compte  sept ,  huit  et  même  jusqu'à  seiie 
,Mris.  0  Mdiri,  dans  un  sens  figuré,  est 
La  uièrc  des  dieux  et  des  hommes. 

MATRICE,  s.  f.  Matrice  primitive 
(uionuaie) ,  se  dit  Du  morceau  d'acier  sur 
lecpirl  a  été  gravée  priinitiveinent  l'em- 
pi'cinle  d'une  monnaie.  Il  n'y  a  pour  rha- 
pie  espèce  de  monnaie  qu'une  matrice 
primitive  conscT\i'C  parle  graveur  géué-] 
al ,  cl  d'après  laipiclle  ou  lait  les  aulrci 
matrices,  appelées  Carrés.  ||  Matrice  (tech- 
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ol.),  Moule  dont  on  se  sert  pniir  frapper 
es  ornemenls  de  métal ,  ou  pour  les  re- 
resscr.  ||  Matrice ,  Table  munie  de  deux 
herilles  de  bois  saillantes ,  sur  laquelle 
n  fait  les  rôles  de  tabac. 
MATRlCroE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Celui, 
;elle  qui  a  tué  sa  mère.  |1  Crime  de  celui 
ui  a  tué  sa  mère. Nous  confessons  qu'en 
■osire  ville  ,  Jadis  y  a  eu  un  parricide, 
ten  Argos  un  matricide  (Amyot). 

MATRICDL.MRE.  adj.  et  s.  m.  (ad- 
nin.)  Il  se  dit  de  Celui  dont  le  nom  se 
rouve  porté  sur  le  re!;islre  matricule.  || 
Contingent  matricutaire  (hi-t.) ,  se  dit 
3u  contingent  que  chaque  État  de  l'Em- 
)ire  doit  fournir  d'après  l'inscription  scn' 
a  matricule.  Il  Officier  chargé  de  con- 
lerver  les  matricules. 

•MATRICULE,  s.  f.  Matricule  de  l'Em- 
9ire(hist.),  Dénombrement  des  princes 
et  des  Étals  qui  ont  séance  aux  diètes  de 
j(*Empii-e.  La  matricule  indique  aussi  le 
I  contingent  que  doit  fournir  chaque  État. 
I  II  s'emploie  adjectivement.  Registre 
matricule, 

M.iTRICULIER ,  1ÈRE.  s.  (  V.  lang 
et  anc.  coût.)  Nom  donné  aux  pauvres 
attachés  à  une  paroisse,  parce  qu'ils 
étaient  inscrits  sur  une  matricule. 

MjVTRIE.  s.  f.  (philol.)  Nom  qu'on 
de\rait  substituer  à  celui  de  Patrie,  selon 
Plutarqne,  parce  que  les  attributs  de  la 
terre  natale  tiennent  plus  de  ceux  de  la 
mère  que  de  ceux  du  père.  Il  a  été  em- 
ployé par  quelques  écrivains  français, 
qui  ont  répété  cette  remarque. 

MATRIMOINE.  s.  m.  (jurispr.)  Bien 
provenant  du  côté  de  la  mère. 

•  MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Tables 
luairimoniales  (hist.  rom.),  se  disait  Des 
contrats  de  mariage. 

MATRISSAGE.  s.  m.  (technol.)  Opé- 
ration  par  laquelle  on  restitue  de  l'humi- 
dité au  papier  qui  a  été  séché  trop  rapi- 
dement. 

MAmOLOGUE.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Registre  où  l'on  inscrivait  toutes  les  dé- 
penses et  les  recettes  d'une  ville. 

&LATRONA.  s.  f.  (géogr.  anc)  Nom 
ktin  de  la  Marne,  f'oy.  Marhe. 

MATRONAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  De  plantes  qui  ont  de  belles  fleurs  et 
du  parfum.  ||  Matronales.  s.  f.  pi.  (ant. 
rom.)  Fête  célébrée  aux  calendes  de 
mars,  par  les  dames  romaines.  Pendant 
les  matronales,  les  dames  accordaient  à 
leurs  servantes  les  privilèges  dont  jonis- 
saicut  les  esclaves  mâles  à  l'époque  des 
saturnales. 

*  MATRONE,  s.  f.  (mylh.  rom.)  Sur- 
nom de  Junon,  protectrice  des  femmes 
nubiles.  {|  Surnom  des  Parques.  ||i«  Ma- 
trones, se  dit  Des  divinités  lulélaires  des 
contrées  et  des  villes.  Les  matrones  ga- 
biennes.  \  Matrone  (jurispr.),  ne  s'em- 
ploie plus  aujuurd  hui  dans  le  sens  lé- 
gal ,  attendu  que  l'usage  même  de  con- 
sulter les  matrones  n'est  plus  admis  par  la 
législation.  ||  Matrone  ,  se  dit  très-rare- 
ment d'une  dame  âgée,  parce  que  ce 
mot  a  pris  une  autre  signification,  et 
qu'il  se  dit,  dans  uu  langage  très-libre. 
Des  femmes  qui  tiennent  uue  maison  de 
prostitution. 

MA  TRONÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  des- 
tiné aux  femmes  dans  les  églises. 

MATRÙON.  s.  m.  (musique  anc.)  Air 
de  flûte  inventé,  dit-on,  par  Marsyas. 
On  jouait  te  malrdan  à  la  fêle  de  la  mère 
des  dieux. 

M.\TSCHF.WnZ  (géogr.).  Village  de 
Pologne,  dans  la  Masovie.  ||  Bataille  de 
Ifatsclicxvilt  (hisu) ,  'Victoire  rcmporlce 
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par  les  Russes  sur  les  Polonais  comman- 
dés par  Kociusko,  le  4  octobre  1794. 

MATSM.Vi  (géogr.).  Ville  du  Japon  , 
capitale  d'un  gouvei  neinent  qui  porte  le 
même  nom ,  dans  l'île  dTézo. 

MATSl'RL  s.  m.  (relation)  Fêle  des 
bannières,  la  plus  célèbre  de  toutes  les 
solennités  de  la  religion  primitive  du  Ja- 
pon, f.a  fête  du  Mntsuri  consiste  en  pro- 
cessions et  en  représentations  dramati- 
ques, mêlées  de  danses  et  de  chants. 

MATTA.  s.  m.  (relation)  Idole  mons- 
trueuse, adorée  à  Nagrakut,  dans  la  pro- 
vince de  Lahore. 

M  ATT  A  BAS.  s.  m.  (anc.  comm.)  Es- 
pèce de  drap  d'or. 

MATTAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné  à  des  sectaires  manichéens  ,  qui  se 
mortifiaient  en  couchant  sur  des  nattes. 
^oj.  Matte. 

MATl'ARO.  s.  m.  (métro!.)  Unité  de 
poids  de  Tripoli,  hemattaro  vaut,  kilogr. 

2I,3l. 

MATTA-SALOMPO.  d.  pr.  m.  (temps 
hér.  ind.  )  Littér.,  Tout-voyant.  Le  pre- 
mier roi  de  Boni,  dans  l'ile  des  Célèbes; 
im  des  dienx  du  pays. 

•  MATTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tapis  ;  cou- 
verture ;  natte.  ||  Il  se  disait  particnliè- 
rement  des  nattes  que  les  moines  tis- 
saient et  sur  lesquelles  ils  couchaient.  || 
Matte  de  thons  (pèche),  se  dit ,  en  Pro- 
vence, d'Un  banc  de  thons.  Q  Matte 
(écon.  rur.),  Lait  caillé. 

MATTEAU.  s.  m.  (  technol.)  Assem- 
blage d'éeheveanx  de  soie  réunis  par  une 
ficelle  nouée. 

MATTER.  V.  a.  (technol.)  Serrer  avec 
le  mattoir  la  soudure  de  deux  tuyaux  de 
fontaine.  P'oj.  MATiR.||Pas5er  légèrement 
de  la'collesur  les  dorures  qui^ne  doivent 
pas  être  brunies,  afin  que  l'or  ne  puisse 
s'écorcher. 

Matté  ,  ÉE.  part, 

MATTIAIRE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Espèce  de  matras.  |'  Soldat  qui  était  ar- 
mé du  martiobarbule.  Selon  Du  Cange  , 
les  Mattiaires  étaient  les  soldats  d'une 
des  six  légions  palatines. 

MATTÏAQUE.  adj.  et  s.  des  1  g.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  germain  qui 
s'allia  aux  Romains.  Les  Maniaques 
avaient  probablement  fait  partie  de  la 
nation  des  Cattes.  I^oy.  Mattjdm. 

MATTIUM  ou  MATTIACUM  (géo- 
gr. anc).  Principal  bourg  des  Cattes, 
dans  la  Germanie,  Mattium  fnl  hrtilé  par 
Germanicus.  C'est  penl-ctre  Marbourg. 

MATTOIR.  s.  m.  (technol.)  Espèce  de 
ciseau  non  tranchant  dont  on  se  sert  pour 
comprimer  le  plomb  qui  soude  deux 
tuyaux  de  fontaine,  roy.  Matoir. 

"MATTON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Es- 
pèce de  projectile.  1|  Mations,  s.  m.  pi. 
(construct.)  Grosses  bri(|ues  qui  servent  à 
paver. 

•MATURATION,  s.  f.  (écon.  dom.) 
Il  se  dit  quelquefois  d'Une  coclion  que 
l'on  fait  subir  aux  fruits  cueillis  avant 
leur  maturité,  pour  les  rendre  man- 
geables. 

MATIIREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
maturité.  ||  Promptcnient  ;  diligemment. 

MATURIN.  s.  m.  (géogr.)  Départe- 
ment de  la  Colombie,  à  l'E.;  chef-lieu, 
Cumana. 

MAHJRINADE.  9.  f.  (V.  lang.)  Folie; 
extravagance. 

MATURNE.  n.  pr.  f.  (  mjth.  lat.  ) 
Divinité  romaine  qui  présidait  à  la  ma- 
turité du  blé.  Il  Maturne.  s.  f.  (lool.)  Pa- 
pillon d'Europe. 

MATUSIUS.  n.  pr.  m.  (tenjps    hér.) 
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Citoyen  de  Phlagiisc  dont  la  Clic  fut  im- 
molée par  Démiphon;  Matusius,  à  son 
tour,  tua  toutes  les  filles  de  ce  prince,  et 
oflrit  au  malheureux  père  leur  sang  mêlé 
de  vin,  dans  uue  coupe  qui  fut  placée  au 
rang  des  constellations.  Yoy.  Csatère. 

MATUTA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  La 
même,  chez  les  Romains,  que  Leuco- 
Ihoé  ou  luo ,  chez  les  Grecs.  On  la  con- 
fond quelquefois  avec  l'Aurore.  ||  Mattita. 
adj.  f.  Surnom  sous  lequel  Junon  avait  un 
autel  à  Rome ,  dans  le  marché  aux  her- 
bes. Il  Matuta.  s.  m.  (zool.)  Geure  de 
crustacés. 

MATUTIN,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
appartient  au  malin.  Ne  plus  ne  moins 
que  les  Grecs  ont  accoustumé  de  faire 
au  temps  matutiii  (  Jean  le  Maire). 

MATUTINAIRE.  s.  m.  (lHurg.)  Livre 
qui  ronlieut  l'office  de  matines. 

MATZOU.  n.  pr.  f.  (myth.  chin.)  Ma- 
gicienne ou  dévote  célèbre,  à  laquelle  les 
Chinois  rendent  un  culte  divin. 

M.\UBA1LLI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Mal- 
traité. Il  Détruit,  ruiné. 

MAUBEC.  s.  m.  (  V.  lang.)  Mauvaise 
langue.  ||  Méchant.  |  Il  se  prenait  aussi , 
comme  personnificaiion  ,  pour,  La  médi- 
sance même.  Cependant  Que  Faux-dan- 
ger, Maubec  et  Jalousie,  Sont  endormis, 
etc.  (Marot). 

MAUBÉCHE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
bécasseau. 

MAUP.EUGE  (  géogr.).  Ville  forte  de 
France,  département  du  Nord,  sur  la 
Sambre.  Marbre,  ardoises,  houille;  for- 
ges, manufacture  d'armes.  6,400  hab. 
tants. 

MAUROIS,  s.  m.  (  comm.  )  Sorte  d'é- 
toffe,'pour  habits  d'hommes,  qui  se 
fabrique  à  Lyon. 

MAUBOUGE.  s.  m.  (droit  coût.)  Im- 
pôt sur  les  boissons  qui  entraient,  ou  que 
l'on  brassait,  dans  les  lieux  où  il  y  avait 
foire  et  marché. 

MAUBOURGUET  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  des  Hautes-Pyré- 
nées, sur  l'Adoui.  i,3oo  habitants. 

MAUBUÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Mal 
lavé.  Il  Qui  lave  mal.  Il  se  disait  Des 
eaux  qui  ne  dissolvent  pas  le  savon.  Ce 
mot  est  resté  dans  le  nom  de  la  rue  Mau- 
buée ,  à  Paris, 

MAUCAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Mauvais 
cas;  circonstance  malheureuse.  |^  Il  se 
disait ,  au  jeu  de  paume ,  d'Une  balle  mal 
servie. 

MAUCLERCs.  m.  (V.  lang.)  Mauvais 
clerc  ;  ignorant. 

MAUCONTENT,  ENTE.  adj.  (V. 
lang.)  Mécontent.  Il  y  avait  un  jeu  de 
cartes  (|u'on  appelait ,  Le  maucontent. 

MAUDAASOIT,  OITE.  adj.  (V.  lang.) 
Maudit. 

MAUDEHAIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Malé- 
diction; imprécation  par  laquelle  on  sou- 
haite du  mal  à  quelqu'un. 

MAUDEHÈS.  ,s.  m.  (  V.  lang.)  Mal- 
heur; disgrâce.  Il  s'emploie  absolument 
comme  malheur!  en  sous-entendaut  à 
ou  sur.  Maudehès  qui  pour  chou  ira! 

MAIIDEUMENT.  adv.  (V.  lang.)  À 
tort;  indûment. 

MAIIDICION.  s.  f.  (V.  lang.)  Haine.I 
Malédiction. 

MAUDISANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Médi- 
sance. 

MAUDISSABLE.  adj.  des  a  g.  (  V. 
lang.)  Qui  mérite  d'être  maudit.  Ce  mot 
a  été  employé  par  Baif. 

•MAUDl'l.  s.  m.  (anc.  prat.)  Ce  qui 
est   avaucé  mal  à  propos  par  un  avocat 
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dam  lin  plaidoyer.  [  Mont-Maudit  (géoer.'). 
roj.  Maladetta. 

MAUDOULE.  adj.  et  s.  des  s  g.  (V. 
lang.)  Maladroit.  Ce  mot  se  trouve  dans 
la  coutume  du  Boulenois. 

MAUDOULE,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Mal  ajusté  ;  mal  conduit;  mal  fait. 

MAUDUICT,  UICTE.  adj.  (V.  lang.) 
Mal  mené  ;  mal  conduit.  ||  Qui  se  conduit 
mal. 

MAUFAIS  et  MAUFEZ.  adj.  et  s.  m. 
(V.  lang.)  En  mauvais  état.  ||  Estropié.  1] 
Méchant. Il  Nom  qu'on  donnait  au  diable. 

MAUFAIT1ÈRE  et  MAUIFACTER- 
RE.  s.  des  2  g.  (V.  lang.)  Malfaiteur. 

MAUGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de  gros 
bâton. 

MAUGÈRE.  s.  f.  (marine)  Morcean 
de  cuir  cloué  au-dessus  des  dalots  de  l'a- 
vant les  plus  rapprochés  de  la  mer,  pour 
en  fermer  l'ouverture.  ||  Conduit  de  cuir 
ou  de  toile  goudronnée,  par  où  l'eau  s'é- 
coule dn  vaisseau  dans  la  mer. 

MAUGIROU.  s.  m.  (agricult.)  Espèce 
de  prune. 

MAUGISTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mauvais 
gîte.  Car  peu  pain  avoit  et  maiigiste. 

MAUGRABIN,  INE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  la  Barbarie.  ||  Qui  ap- 
partient à  la  Barbarie  ou  à  ses  habitants. 
P^oy.  MoGRAB  et  Mograbin. 

MAUGRÉ.  prép.  (V.  lang.  )  Malgré. 
Maugré  moy  ie  t'escris,  mangré  moy  ie 
t'efface  (La  Roëtie). 

MAUGRÉANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Désagréable  ;  déplaisant. 

MAUGREMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Jurement  ;  blasphème. 

M.A.UGUIO  (géogi-.).  Ville  de  France  , 
dans  le  département  de  l'Hérault,  près 
d'un  étang  de  la  Méditerranée  qui  porte 
le  même  nom.  1,700  habitants. 

MAUHARDI,  IE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
manque  d'asstn'ance.  Je  me  trouvais  pol- 
tron et  maufiardi, 

MAUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Meule.  ||  Mou- 
lin. 

MAULDE  (géogr.).  Lieu  situé  sur  la 
frontière  de  France  et  de  Belgique,  en- 
tre Condé  et  Touruay.  ||  Camp  deMaulde, 
camp  formé  à  Maulde  en  1792,  et  com- 
mandé par  Dumourier,  qui  y  resta  mal- 
gré les  ordres  du  général  en  chef  Luck- 
ner,  et  y  soutint  contre  les  Autrichiens 
un  grand  nombre  de  combats  d'avant- 
poste. 

MAULDIRE.  V.  a.  (V.  laug.)  Maudire. 

MAt:i.nrOT  ,    icte.  p,nrt. 
MAULDJSSON.  s.  f.  (V.  lang.)  Malé- 
diction. 

MAULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Moule. 
MAULÉON  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement des  Basses-Pyrénées.  1,100  habi- 
tants. 

MAULUBEC.  s.  m.  (V.  lang.)  Mol  qui 
se  trouve  dans  Rabelais,  et  qui,  pense- 
t-on,  désigne  Un  chancre  très-dangereux. 
Que  le  maulubec  vous  trousse!  impréca- 
tion très-fréquemment  employée  dans  le 
moyen  âge. 

MAULVAISETIÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Mé- 
chaneelé. 

MAUMENER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mal- 
mener,  maltraiter. 
MArMEîfK,  ÉE.  part. 
MAUMETTRE.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Mettreà  mal.||Dépcrir;  tomber  en  ruine. 
Il  Maumettrc  son  vœu.  Manquer  à  soo 
seiniciit. 

Maitmts,  rsr.  part. 

MAUNAGE.  s.  m.  {V.  lang.)  Droit  de 
mouture. 
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MAUNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Mal  né. 
[  Mauvais:  gâté. 

MAUNET,  ETTE.  adj.  (V.  lang.) 
Sale,  malpropre. 

MAV'PARANS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Qui 
a  mauvaise  mine. 

MAUPARÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Mal 
paré;  mal  habillé.  Augustine  la  mau- 
parée. 

MAUPARtIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mé- 
disant. Ne  soies  mie  maupailiers. 

MAUPAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Mauvais 
pas  ;  passage  dangereux. 

MAUPEOU.  s.  m.  (V.  lang.)  Vilain 
poil  ;  mauvais  poil. 

MAUPERTUIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Trou. 
[  Fossé  dangereux.  |1  Maupertuis  (géogr. 
et  hist.),  Village  de  France  ,  déparlemcnl 
de  la  Vienne,  près  de  Poitiers.  ||  C'est  là 
qu'eut  lieu  la  bataille  connue  sous  le  nom 
de  Bataille  de  Poitiers.  Voy.  Poitiers. 

MAUPOINT.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Qui  est  marqué  frauduleusement.|l  Points 
mal  comptés. 

MAUR  (SAINT-)  (géogr.).  Village  de 
France,  département  de  la  Seine,  sur  la 
Marne ,  à  2  lieues  S.  E.  de  Paris.  On 
remarque  à  Saint-Maur  un  beau  canal 
souterrain  qui  joint  deux  points  de  la 
Marne.  700  habitants.  |1  Congrégation 
de  Saint-Maur  (commun,  relig.),  se  dit 
d'Une  réforme  de  l'ordre  des  bénédic- 
tins,  établie  par  Jean  Renaud,  abbé  de 
Saint-Augusiin  de  Limoges,  et  confirmée 
par  le  pape  Urbain  VIII ,  en  1627.  La 
conTègalion  (le  Saint-Maur  se  divisait 
en  10  provinces ,  et  sa  maison  chef  d'or- 
dre était  l'abbaye  de  Noirmoutiers.  Lors 
de  la  suppression  des  jésuites,  en  1762, 
les  bénédictins  de  Saint-Maur  Sareal  ap- 
pelés à  diriger  six  collèges  ou  écoles  mi- 
litaires, à  Sorréze,à  Pont-Levoi,  etc.  La 
science  historique  doit  aux  bénédictins 
de  Saint-Maur  des  travaux  considérables, 
tels  que  VArl  de  vérifier  les  dates,  la  Col- 
lection des  historiens  de  France,  etc.  || 
Traité  de  Saint-Maur  (hist.).  Traité  que 
Louis  XI  conclut  avec  les  princes  ligués, 
à  la  suite  de  la  guerre  du  bien  public,  le 
29  octobre  i465,  et  par  lequel  il  donna 
la  Normandie  en  apanage  à  .son  frère. 

MAl.RANDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'.\mérique. 

•MAURE  ou  MORE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(gcogr.)  Nom  d'un  peuple  ou  plutôt  d'une 
classe  d'habitants  d'origine  arabe ,  répan- 
dus dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique,  où 
ils  occupent  principalement  les  villes.]]  // 
a  été  pris  comme  le  Maure,  expr.  prov., 
se  dit  d'un  homme  arrêté  lorsqu'il  fuyait , 
par  allusion  à  la  capture  de  Ludovic 
Sforce ,  duc  de  Milan ,  surnommé  le 
Maure  :  ce  prince  fut  arrêté  par  les 
Français,  comme  il  sortait  de  Novarre 
déguisé  en  Suisse.  {|  Collier  de  Maure 
(archcol.),  Cercle  de  joncs  tressés,  .sur  le- 
quel on  posait  les  plats,  pour  ne  pas  salir 
la  table.  Les  colliers  de  maure  ou  tortils 
figurent  dans  quelques  armoiries.  ||  Mau- 
re (hist.),  se  dit  Des  habitants  de  l'an- 
cienne Mauritanie,  et  par  suite  Des  Ara- 
bes, qui,  après  avoir  conquis  ce  pays, 
passèrent  de  lii  en  Espagne  vers  l'an 
713.  I]  Domination  des  Maures,  se  dit 
de  L'empire  des  Arabes  en  Espagne  : 
ret  empire  s'étant  divisé  en  une  foule 
de  petits  États ,  cciix-ci  furent  siicces- 
Mvemeiit  détruits  par  les  Espagnols , 
rejetons  de  l'ancienne  nation  des  (/olhi. 
Grenade,  la  dernière  ville  qui  restât  aux 
Maures,  fut  prise  par  Ferdinand  le  Ca- 
llioli(pie,  en  11491;  ainsi  finit  la  domi- 
nation des  Maures  ,  qui  avait  duré  prés 
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de  huit  siècles.  ]]  Maure,  Dénomination 
sons  laquelle  les  Espagnols  et  les  Portugais 
comprirent  tous  les  peuples  asiatiques 
et  africains  avec  lesquels  ils  furent  en 
guerre  :  ils  s'en  servent  encore  aujour- 
d'hui pour  désigner  plusieurs  nations 
différentes  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  || 
Maure  -  hindoustani  (linguist.).  Langue 
parlée  dans  toutes  les  grandes  villes  de 
l'Inde,  et  comprise  par  tons  les  maho- 
mélans  de  celle  contrée.  Le  mauretiin- 
doustani  est  proprement  la  langue  des 
Indiens  que  nous  appelons  Mogols.  Il 
s'écrit  soit  avec  l'alphabet  dévanâgari , 
soit  avec  l'alphabet  persan.  |  Maure,  se 
dit  d'Un  dialecte  du  maure-hindoustani 
qu'on  parle  à  Bombay. 

MAURE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  d'Ille-et-Vilaine.  4,000  ha- 
bitants.]] Sainte-Maure,  Ville  de  France, 
département  d'Iiidre-ct-Loire.  2,5oo  ha- 
bitants. ]]  Sainte-Maure,  Une  des  iles  Io- 
niennes. 18,000  âmes.  ]|  Forteresse  de  l'île 
Sainte-Maure. 

MAURELLE.  s.  f.  (technol.)  Nom  du 
tournesol  enjployé  dans  la  teinture. 

MAURET.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
des  fruits  de  l'airelle. 

MAURIAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement du  Cantal.  3,4oo  habitants. 

MAURICE,  n.  pr.  m.  Ordre  de  Saint- 
Maurice  (hist.).  Nom  d'un  ordre  de  che- 
valerie fondé  en  Savoie ,  selon  quelques 
lexicographes,  par  Amédée  vni,  en 
1434,  lorsque  ce  prince  se  retira  à  Ri- 
paille. D'après  les  bénédictins,  X'ordre  de 
Saint-Maurice  ne  fut  fondé  qu'en  1672, 
par  Enimaimel  Philibert,  dit  Téte-de-Fer. 
Cet  ordre,  qui  fut  depuis  réuni  à  l'ordre 
de  Saint-Lazare,  avait  pour  but  de  com- 
battre les  hérétiques.  J  Anneau  de  Saint- 
Maurice,  Anneau  qui  fut  donné,  vers 
1255,  à  Pierre  de  Savoie,  par  Rodolphe  , 
abbé  du  monastère  de  Saint-Maurice  en 
Cbablais.  Vanneau  de  Saint-Maurice  a 
été  considéré  depuis  cette  époque  comme 
le  signe  de  l'investiture  du  duché  de  Sa- 
voie ,  et  tous  les  souverains  de  ce  pays 
l'ont  pris  à  leur  avènement.  |]  Maurice 
ou  Meurice  (géogr.).  Nom  donné  par  les 
Anglais  à  l'ile  de  France.  Foj.  au  mot 
France.  ||  Saint  -  Maurice ,  Ville  de 
Suisse,  dans  le  Valais,  sur  le  Rhône. 
2,000  âmes. 

MAURIENNE.  s.  f.  (géogr.)  Division 
de  la  Savoie ,  dans  les  Étals-Sardes.  Chef- 
lieu  ,  Saint-Jean  de  Maurienne. 

MAURIENNOIS',  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habilant  de  la  Maurienne. [Qui 
appartient  à  la  Maurienne  ou  à  ses  ha- 
bilants. 

MAURIS.  s.  m.  (comm.)  Nom  donné 
autrefois  à  la  percale. 

MAURISQUE  (hist.).  ^oy.  Morisque. 
MAURITANIE,  s.  f.  (géogr.  anc.) 
Grande  contrée  d'Afrique,  à  l'occident, 
entre  la  Numidie  et  l'Océan.  Elle  forme 
aujourd'hui  Vempire  de  Maroc  et  tuie 
partie  de  la  régence  d' Alger.\\Mauritanie 
césarienne  ou  orientale,  Partie  occidentale 
de  la  Numidie ,  (pii  fut  jointe  par  les 
Romains  à  la  Mauritanie  primitive  :  Cé- 
sarée  et  Silifi  en  étaient  les  principales 
villes.  La  Mauritanie  orientale  se  subdi- 
visait quel(piefois  en  césarienne  et  en 
silifienne.  |]  Mauritanie  tingitanc  ou  oc- 
cidentale. Partie  occidentale  de  la  Mau- 
ritanie sous  la  protection  des  Romains, 
composée  de  la  Mauritanie  primitive. 
Tingis  en  était  lu  principale  ville.  || 
Royaume  de  Mauritanie  (hist.).  Etat 
d'Afrique  dont  le  roi  liocclnis  se  pla(;a 
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sous  la  protection  des  Romains;  son 
territoire  fut  agrandi  par  eux.  Auguste 
réduisit  ce  pays  en  province  romaine  ; 
puis  il  le  rétablit  en  royaume  pour  Juba  ; 
sous  Claude,  la  7>/«Hn7an;e  fut  définiti- 
vement   réunie  à  l'empire. 

MAURITIE.  s.  f.  (bot.)  Grand  palmier 
de  la  Guiane. 

MAURON  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  du  Morbihan.  4,100  habi- 
tants. 

MAURS  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Cantal.  2,900  habitants. 

MAURUSIEN,  lENNÉ.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Un  des  noms  des  habitants 
de  la  Mauritanie. 

MAUSÉANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Malséant;  inconvenant;  indécent. 

MAUSOLE.  u.  pr.  m.  (hist.  anc.)  Roi 
de  Carie,  mort  en  353  av.  J.  C,  et  cé- 
lèbre par  l'amour  de  son  épouse  qui  lui 
éleva  ,  dans  la  ville  d'Halicarnasse  ,  un 
superbe  monument  funéraire,  appelé 
Mausolée,  et  compté  parmi  les  sept  mer- 
veilles du  monde.  Voy,  Mausolée  au 
Dict. 

MAUTALENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Co- 
lère ;  courroux.  |]  Désir  de  se  venger.  ]] 
Déplaisir;  ennui.  Moult  U  fu  de  mau- 
talent.  \  Incapacité. 

MAUTALENTI ,  lE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  a  mauvaise  volonté  ;  qui  éprouve  du 
ressentiment.  Mautalentis  et  eschauffés. 

MAUTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Malice;" mé- 
chanceté. Bien  U  semblés  de  cruauté.  De 
félonie  et  de  mauté. 

MAUTOLLU,  U'E.  adj.  (V.  lang.)  Pris 
à  tort.  Il  Pris  par  force. 

MAUTROUX.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Estropié;  Idessé  grièvement. 

♦MAUVAIS,  AISE.  adj.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  Des  deniers  qui  restaient  à  partager 
en  un  grand  nombre  de  personnes.  Trois 
deniers  pour  quatre  partageants  étaient 
trois  deniers  mauvais.  ]]  Le  mauvais  riche 
(diplom.),  dans  les  dates  des  chartes,  dé- 
signe Le  jeudi  de  la  deuxième  semaine 
de  carême.  |i  La  mauvaise  fortune  (myth. 
rom.),  Divinité  qui  avait  un  temple  dans 
le  quartier  des  Esquilles.  |]  Mauvais  œil 
(croy.  pop.),  se  dit,  dans  quelques  pays  du 
midi  de  l'Europe,  de  La  faculté  funeste, 
attribuée  à  certains  individus,  de  porter 
malheur  à  ceux  qu'ils  regardent.  Avoir 
le  mauvais  oeil.  Être  doué  du  mauvais  œil. 
Le  mauvais  œil  lui  a  donné  cette  maladie. 
La  croyance  du  mauvais  œil  se  retrouve 
chez  les  Grecs  anciens  et  modernes,  ainsi 
(|ue  chez  les  montagnards  de  l'Ecosse  et 
danstouH'Orient.  fof.  J^kZkR.\\  Le  mau- 
vais emporte  le  ion  (léod.),  se  disait,  dans 
la  coutume  du  Nivernois,  pour  exprimer 
que  les  enfants  issus  d'une  personne  libre 
et  d'une  personne  serve  étaient  de  condi- 
tion scrvile.  ]]  Être  de  mauvaise  tenue 
(marine),  se  dit  d'un  fond  où  les  ancres 
chassent ,  n'ayant  pas  de  prise. 

MAUVA1SF.T1E  ou  MAUVAISTIÉ. 
s.  f.  (V.  lang.)  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
mauvais.  |{  Malice.  J'u  prétends  finement 
par  celte  mauvai.itié  Lui  donner  plus  d'a- 
mour (Régnier). 

•MAUVE,  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms  de 
la  Mouette. 

MAUVIARD.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Mativis, 

•MAUVIE'ITE.  s.  f.  Expr.  prov.. 
Manger  comme  une  mauviette,  Manger 
fort  peu. 

•MAUVIS.  s.  f.  CV.  lang.)  Alouette 
linppée.  La  mauvis  tjui  commence  à  tcn- 
tir  (chanson).  ]]  Mauvis.  s.  m.  Il  se  dit , 
's«lon  le  Dict.   de  Trévoux  ,  de  Grands 
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oiseaux  blancs  à  ailes  grisâtres,  que  l'i 
trouve  vers  le  cap  de  Bonue-Espéranc 
C'est  à  ces  oiseaux  que,  suivant  ce  mêi 
Dict.,  s'applique  le  prov.  usité  dans 
fauconnerie.  Les  faucons  ont  engend 
des  mauvis.  f^oy.  Mauve. 

MAUVISQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre  . 
plantes,  voisines  des  mauves. 

MAUVOISIN,  INE.  adj.  et  s.  ( 
lang.)  Mauvais  voisin. 

MAUWE.  n.  pr.  m.  (relation)  Un  d 
Éaluas ,  ou  dieux  de  la  seconde  class< 
chez  les  habitants  de  l'ile  de  Taïti.       i 

MAVACURÉ.  s.  m.  (bot.)  Plante  v  I 
néneuse  d'Amérique. 

MAVARELNAR  ou  MAVAREls' 
NAHAR.  s.  m.  (géogr.)  Nom  par  leqi. 
on  désigne ,  en  général ,  toute  la  part  ; 
sud-est  de  la  Tartarie  indépendante.      1 

MAVORS.  n.  pr.  m.  (myth.  roin.)C 
des  noms  du  dieu  de  la  guerre. 

MAX.  s.  m.  (V.  lang.)  Mal.  ]]  Sou 
france. 

♦MAXILLAIRE,  s.  f.  (bot.)  Genre  ( 
plantes  parasites  du  Pérou. 

MAXILLÉ ,  ÉE.  adj.  (  zool.)  Qui 
des  dents  longues  ou  en  grand  nombre, 

WAXILLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool  1 
Qui  est  muni  de  mâchoires. 

MAXILLIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool 
Qui  a  la  forme  d'une  mâchoire. 

M AXILLO-ALVÉOLI-NASAL,  ALI  | 
adj.  (anat.)  Qui  tient  à  la  mâchoire,  i\\\ 
alvéoles  et  au  nez. 

MAXILLO-CONCHŒN,  lENNE.  ad 
(anat.)  Qui  tient  à  la  mâchoire  et  au  p; 
villon  de  l'oreille.  I 

MAXILLO-JUGAL.  adj.  et  s.  n  ! 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  os  de  la  tête  d 
la  salamandre. 

MAXILLO-LABIAL,  ALE.  adj.  (anat 
Qui  tient  à  la  mâchoire  et  aux  lèvres. 

MAXILLO-LABII-NASAL,  ALE.  ad  , 
(anat.)  Qui  tient  à  la  mâchoire,  à  1 
lèvre  et  au  nez.  . 

M.4.XILLO  -  NARINAL ,  ALE.  ad| 
(anat.)  Qui  tient  à  la  mâchoire  et  à  l| 
narine.  1 

MAXILLO-PALPÉBRAL ,  ALE.  ad; 
(anat.)  Qui  tient  à  la  mâchoire  et  à  li 
paupière. 

MAXILLO-SCLÉROTICIEN,  lENNI 
adj.  (anal.)  Qui  lient  à  la  mâchoire  et 
la  sclérotique. 

MAXIMA.  s.  m.  pi.  (phys.)  Il  s'em 
ploie  quelquefois  comme  le  pluriel  d 
maximum.  U  est  en  usage  dans  cctt 
expr..  Thermomètre  à  maxima ,  Thermo; 
nictre  qui  indique,  d'une  manière  durable 
le  maximum  auquel  la  température  s'es 
élevée  pendant  le  cours  d'une  expé 
rience. 

•MAXIME,  adj.  des  a  g.  (anc.  musi 
que)  Très-grand.  Il  s'est  dit  D'im  inter 
valle  plus  grand  que  le  majeur  de  li 
même  espèce.  Vintervallc  maxime  ni 
peut  se  noter.  Le  semi-ton  maxime  est  li 
diffénnce  du  .semi-ton  mineur  au  toi 
majeur.  Entre  l'ut  diize  et  le  ré,  il  jr  <i 
un  semi-ton  maxime,  (j  Maxime,  s.  1.  I 
se  disait  d'Une  note  qui  avait  la  furnu 
d'un  carré  long,  et  qui  valait  huit  me- 
sures à  deux  temps,  c'est-à-dire,  deu»! 
longues  et  quelquefois  trois,  selon  Cl 
qu'on  appelait  alors  le  mode. 

MAXIMER.  v.  a.  (néol.)  Établir  li 
maximum  ;  fixer  le  taux  le  plus  élevi 
d'une  marchandise.  En  fjg'i,  on  maxime 
les  marchandises  de  première  nécessité. 
Celle  expr.  barbare  a  été  peu  employée. 

Maxime,  ie.  part. 

MAXIMIANISI  K.  s.  m.  (hist.  relig.] 
Membre  d'une  secte  donalisto,   fondée 
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)ar  Maximien ,  diacre  de  Cailliage,  vers 
a  fin  du  4°  siècle. 

MA^niILIEN.  s.  m.  (méirol.)  Mon- 
naie d'or  de  Bavirre,  valant,  fr.  17,  18. 

MAXIMIN  (SAINT-)  (géogr.).  Ville 
de  France,  département  du  Var.  3,6oo 
baliilants. 

•MAXIMUM,  s.  m.  Loi  du  maximum 
(législ.),  Loi  rendue  par  la  Conveuliou, 
le  ag  septembre  1793;  elle  obligeait  les 
marchands  à  ne  pas  dépasser  un  certain 
prix ,  dans  la  vente  des  niarcbaudises 
de  première  nécessité.  La  loi  du  maxi- 
mum Cl  disparaître  les  denrées  dont  elle 
fixait  le  prix;  elle  fut  abrogée  le  24  dé- 
cembre 1 794.  Le  maximum  était  élevé  au 
prix  que  chaque  denrée  avait  valu  en  1 790, 
d'après  les  mercuriales,  avec  un  tiers  en 
sus.  La  loi  du  maximum  avait  été  précé- 
dée d'un  arrêté  pris  par  la  commune  de 
Paris  dans  le  même  sens,  mais  seulement 
pour  la  capitale.  L'idée  de  celte  loi  était 
prise  des  Américains,  qui,  dans  la  guerre 
de  l'indépendance ,  l'avaient  employée 
un  moment. 

MAXTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  géogr. 
ane.)  Nom  d'un  peuple  agriculteur  de 
l'Afrique ,  tributaire  de  Carihage. 

MAT.  s.  m.  ÇV.  lang.)  Le  mois  de 
mai  ;  et  par  extension ,  Le  temps  où  les 
arbres  sont  en  feuilles.  [J  Petit  arbre 
branches  d'arbres  ou  rameaux  garnis  de 
fleurs  et  de  feuillages,  qu'on  plante  ou 
qu'on  attache  à  la  porte  des  jeunes  filles 
le  i^'jour  de  mai.  0  Le  May  (géogr.). 
Ville  de  France,  déparlement  de  Maine 
et-Loire.  3,aoo  habitants. 

MATA.  n.  pr.  f.  (niyth.  et  phil.  ind.) 
la  mère  de  la  nature  et  des  dieux  du  se 
■  ond  ordre:  Brahma  la  produisit,  puis, 
il  enfanta  avec  elle  la  Trimourti.  Se- 
liii]  la  philosophie  des  Vcdas,  Maya  est 
la  matière  ou  L'illusion,  source  de  tous 
irs  phénomènes  et  cause  de  la  manifesta- 
tioa  de  toutes  les  existences  individuelles. 
Maya  exista  d'abord  comme  élément 
liquide,  ce  fut  l'eau  primitive.  Voy.  Ma- 

HÎBHOtTTA  et  PraDJAPATI. 

iMATAQUE.  s.  f.  (bot.)  Petit  jonc  de 
I.;  Cuiane. 

MATENÇAIS,  AI6e.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Mayence.  {|  Qui  appartient  à 
Mayence  ou  à  ses  habitants.  |j  Mayencais 
(hist.),  s'est  dit  Des  soldats  de  la  garnison 
de  Mayence,  qui,  s'étant  engagés  à  ne 
pas  porter  les  armes  pendant  un  an  con 
tre  les  puissances  coalisées ,  furent  en- 
voyés dans  la  Vendée. 

MAYENCE  (géogr.).  Ville  d'Allema- 
gne ,  dans  le  grand  -  duché  de  Hesse 
Darmstadt,  sur  le  Rhin  ,  un  peu  au-des 
sous  du  confluent  du  Main.  Forteresse 
de  la  confédération  germanique.  Jam- 
bons, vins.  27,000  âmes.  Sous  l'empire, 
Mayence  appartint  à  la  France,  et  fut 
le  chef- lieu  du  département  ia  Mont- 
Tonnerre.  \Élcctorat  de  Mayence,  Élec- 
torat  de  l'empire  d'Allemagne ,  fondé 
en  1713,  en  faveur  de  François-Louis, 
comte  palatin  du  Rhin,  grand  maître  de 
l'ordre  Teutonique.  Le  dernier  électeur 
de  Mayence  fiit  le  baron  de  Dalberg, 
cvéqne  de  Constance;  en  vertu  du  rcccs 
de  l'Empire,  de  i8o3,  il  changea  son 
ancien  titre  d'électeur  de  Mayence  con- 
tre celui  d'archichancelier  et  d'archevê- 
que de  Ratisbonne.il  Siège  de  Mayence, 
«elle  défense  de  cette  place  par  le  ma- 
réchal d  Uxelles  contre  le  prince  Charles 
de  Lorraine  en  1689:  après  sept  se- 
mâmes de  siège ,  la  garnison  française, 
manquant  de  poudre ,  sortit  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre.  U  Prise  de  Mayence, 
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Occupation  de  celte  ville  par  Custine  à 
la  têle  des  Français,  après  quelques  me- 
naces qui  intimidèrent  le  gouverneur,  le 
20  octobre  1792.  ||  Siège  de  Mayence  , 
Mémoiable  défense  de  celle  place,  du 
5  avril  au  22  juillet  1793,  par  22,000 
Français  contre  louteTarmée  des  alliés. 
Après  avoir  tenté  des  efforts  inouïs,  et 
supporté  une  affreuse  disette,  la  garnison 
sortit  avec  les  hoimeurs  de  la  guerre. 
f^oy.  Mayencais.  ||  Lignes  de  Mayence, 
Double  circonvallation  tracée  par  Kléber 
autour  de  cette  place.  Les  lignes  de 
Mayence  furent  surprises  et  rompues  par 
le  général  autrichien  Clairfayt ,  le  29  oc- 
tobre 1794-11  Deuxièmes  lignes  de  Mayen- 
ce, Circonvallation  établie  par  Jouidan,  et 
détruite  le  i3  octobre  1795  par  le  gé[ié- 
ral  Clairfayt  aidé  de  la  trahison  de  Pi- 
chegru.  ||  Reddition  de  Mayence,  Occu- 
pation de  cette  place  par  les  Français,  en 
vertu  du  traité  de  Campo-Formio,  le  3o 
décembre  1797  ;  ils  y  restèrent  jusqu'au 
printemps  de  1814. 

MAYENNE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière 
navigable  de  France;  elle  passe  par 
Mayenne,  Laval,  Chàteau-Gontier,  et  se 
joint  à  la  Sarthe  pour  former  la  Maine. 
Voy.  MAiKt.  0  Mayenne ,  Département 
de  France  ,  à  l'ouest.  Chef-lieu  ,  Laval. 
Commerce  de  miel,  cire,  volailles,  laines, 
toiles,  fil  de  lin,  fer,  ardoises,  etc. 
362,000  habitants.  ||  Mayenne ,  Ville  de 
France ,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  la  Mayenne,  sur  la 
Mayenne.  Toiles,  filatures,  forges.  9,800 
habitants.il  Mayenne  (bot.).  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'Aubergine. 

MAYÈPE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Guiane. 

MAYER.  s.  m.  (anc.  législ.)  Maïeur. 

MAYÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fruit  qui 
vient  dans  un  clos  ou  verger. 

MAYESSOURA.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  L'air  divinisé  ,  une  des  5  grandes 
puissances  engendrées  par  le  créateur. 

MAYET  (géogr).  Ville  de  France, 
département  de  la  Sarthe.  3,6oo  habi- 
tants. 

MAYEUR.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Nom 
par  lequel  on  désignait,  dans  les  Pays-Bas, 
Celui  des  membres  d'une  juridiction 
échevinale  qui  avait  en  main  la  force 
coactive,  la  puissance  publique.  ||  Celui 
qui  présidait  la  cour  féodale.  ||  Il  se  disait 
aussi  pour.  Maire.  ||  Dans  le  moyen  âge, 
tous  les  fiscalins  des  villes  obéissaient  à  un 
mayeur  ou  maire  ,  soumis  lui-même  au 
juge  fiscal.  J^oy.  MAiieuR. 

MAYHEMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Blesser; 
mutiler. 

Mayhemé  ,  ÉE.  part. 

MAYNEAU.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)Tour 
basse  appli(|uée  contre  les  murs  exté- 
rieurs d'une  ville. 

MAYNOU.  s.  m  (zool.)  Oiseau  des 
Indes  orientales. 


dans  la  province  de  Connauglit.  3oo,ooo 
âmes.  Chef-lieu,  Ballinrobe. 

MAYON.  s.  m.  (  méirol.  )  Monnaie 
d'argent  du  royaume  de  Siam ,  valant  fr. 
o,  5o. 

MAYRS.  s.  f.  pi.  (myth.  sept.)  Il  se  di- 
sait, chez  les  anciens  Germains,  de  Trois 
divinités  qui  présidaient  aux  aecouche- 
mcnls,  et  douaient  les  enfants  au  mo- 
ment de  leur  naissance. 

MAZACA  (géogr.  anc).  Capitale  de  la 
grande  Cappaduce,  ou  Cajipaduce  pro- 
prement dite,  près  des  sources  du  Mêlas. 
Elle  fui  ensuite  appelée,  Césaréc.  Aujour- 
d'hui ,  Kaisaj-iih. 
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MAZACE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Mazaca.  ||  Qui  appar- 
tient à  Mazaca  ou  à  ses  habuanls.  |  Ma- 
zace  (ant.  'milit.).  Soldat  d'un  corps  de 
cavalerie  qui  se  recrutait  parmi  les  ha- 
bitants de  Mazaca  en  Cappadoce. 

MAZAGA  ou  MASSACA  (géogr. 
anc).  Ville  de  l'Inde,  en  deçà  de  l'In- 
dus,  capitale  des  Assacènes.  Aujourd'hui, 
Achnagar. 

MAZAMET  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  du  Tarn.  Draps,  papier. 
8,200  habitants. 

MAZAN  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parlement de  Vaucluse.  4,000  habitants. 

MAZANDÉRAN.  s.  m.  (géogr.)  Pro- 
vince de  Perse,  au  nord,  vers  la  mer 
Caspienne.  Capitale,  Balfrouch. 

MAZARIN.  s.  m.  (hist.)  Nom  com- 
mun par  lequel  les  frondeurs  désignaient 
les  partisans  du  cardinal  Mazarin.  C'est 
un  mazarin.  A  bas  les  mazarins.  Le  roi , 
la  régente,  tous  les  courtisans  étaient 
mazarins.  Voy.  Fronde. 

MAZARINADE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  dit 
Des  pamitblets  publiés  contre  le  cardinal 
Mazarin,  du  temps  de  la  Fronde. 

MAZARINESQOE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  appartient  au  cardinal  Mazarin. 
Créature  mazarinesque  (Gui  Patin). 

MAZARINISME.s.  m.  (hist.)  Politique 
du  cardinal  Mazarin  ;  système  analogue 
à  celui  de  ce  ministre.  ||  Dévouement  au 
cardinal  Mazarin. 

MAZARINISTE(hist.).roj.MAZAKiN. 

MAZARINO  (géogr.).  Nom  d'une  pe- 
tite ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  deNoto. 
Mazarino  avait  titre  de  comté.  3, 000 
âmes. 

MAZ.\RUM  (géogr.  anc).  Ville  et  port 
de  Sicile,  à  l'ouest.  Aujourd'hui,  Maz- 
zara. 

MAZE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  Indes. 

MAZÉ  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parlement iSa  Maine-et-Loire.  3,900  ha- 
bitants. 

MAZÉDIATES.  s.  m.  pi.  (bot.)  Fa- 
mille de  lichens. 

MAZELOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite 
ferme. 

MAZER.  T.  a.  (lechnoi.)  Couler  d'a- 
bord la  fonte  en  gueuses,  puis  la  refondre 
pour  la  couler  en  plaques  minces. 

Mazé  ,  ÉE.  part. 

MAZÈRES  (géogr.).  Ville  de  France, 
départemeul  de  i'Ariége.  3,3oo  habitants. 

MAZERIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Vase  à 
boire.  £t  apportèrent  estrelins  ,  Hanas, 
coupes  et  mazerins{Vh\\.  Mousque).  Foy. 
Madré. 

MAZIL.  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
Turcs  donnent  à  un  prince  tributaire. 

MAZILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Terme  bas 
et  pi>p.  qui  signifiait,  Argent.  //  a  de  la 
mazitle. 

BIAZIQUE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 


MAYO.s.m.  (géogr.) Comté  d'Irlande,  Aanc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Mauritanie, 


renomtné  pour  son  agilité  et  son  adresse 
à  tirer  de  l'arc  Plusieurs  auteurs  écri- 
vent, Mazace. 

MAZITE.  s.  m.  (pharm.)  Troehisque. 

MAZONOME  et  MAZOPHORE.  s. 
m.  (ant.  rom.)  Noms  que  l'on  a  donnés 
priuiillvcment  au  plat  dans  lequel  on 
servait  la  maza  ou  gâteau  d'orge.||Onlcs 
a  appliqués  ensuite  à  Toute  espèce  de 
plat  rond. 

MAZOVIE  (géogr  ).  f'oy.  Masovie. 

MAZZ.A.  s.  f.  Combat  à  la  mazza  (V. 
lang.).  Duel  à  mort  et  sans  témoins. 

MAZZE.  s.  f.  (Iiisl.)  Nom  que  l'on 
donnait  dans  le  Valais,  d'après  une  cou- 
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tume antique,  à  un  tronc  d'arbre  gros- 
sièrement façonné  en  figure  humaine  et 
représentant  la  justice  opprimée  :  dans 
les  guerres  de  Suisse,  au  r 5"  siècle  ,  la 
mazze  était  portée  de  village  en  village, 
pour  soulever  les  paysans.  Celui  qui  la 
portait  s'appelait  le  maître  de  la  mazze. 

M.  h.  (  numism.  )  Abréviation  qui 
s'emploie  pour.  Moyen  bronze. 

MÉACO  (géogr.).  Capitale  du  Japon. 
Voy.  MiAKO. 

MEÂ-CULPA.  s.  m.  Expression  latine 
tirée  du  Confiteor,  et  qui  signifie  lilléral., 
Par  ma  faute.  J  Dire  son  med  culpd.  Se 
repentir;  avouer  sa  faute  aux  autres  ou  à 
soi-même. 

MÉAGE.  s.  m.  (anc  jurispr.)  Droit 
d'entrée  que  l'on  payait  dans  certaines 
villes  de  Bretagne. 

*  MÉANDRE,  n.  pr.  m.  (  mylh.  gr.) 
Fils  de  Cercaphns  et  d'Anaxibie;  il  donna 
son  nom  à  l'Anabénon  ,  dans  lequel  il  se 
noya.  ||  Selon  quelques  auteurs  ,  Dieu- 
fleuve  de  la  grande  Phrygie,  fils  de  la 
Terre  et  de  l'Océan.  ||  Méandre,  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Fleuve  de  l'Asie  Mineure; 
il  (irenait  sa  source  en  Phrygie,  séparait 
la  Lydie  de  la  Carie,  et  se  jetait  dans  la 
mer  Egée ,  près  de  Milet.  On  a  prétendu 
trouver,  dans  les  diverses  sinuosités  que 
décrit  le  Méandre ,  toutes  les  lettres  de 
l'alphabet  grec.  Aujourd'hui ,  le  Mein- 
der.  (I  Méandre  (beaux-arts).  Ornement, 
employé  dans  rarcbitecture,  dans  les  bro- 
deries: il  offre  des  sinuosités  et  des  eutie- 
lacements  quelquefois  très -compliqués. 
Ce  mot  s'emploie  particulièrement  dans 
une  pareille  acception  en  parlant  de  l'an- 
tiquité :  quand  il  s'agit  d'édifices  et  de 
costumes  modernes ,  on  dit  plus  ordinai- 
rement, Une  grecque. 

MÉ.ANDRIEN.  n.  pair.  m.  (  temps 
hér.  )  Il  se  dit  de  Caunus ,  fils  de  Méandre. 
Le  héros  méandrien. 

MÉANDRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers  pierreux. 

MÉANDRINE,  ÉE.  adj.  (  zool.  )  Qui 
ressemble  à  une  méandrine.  ||  Méandri- 
nées.  s.  f.  pi.  Famille  de  polypiers. 

MÉANDRITE.  s.  f.  (zool.)  Méandrine 
fossile. 

MÉANEMENT.  s.  m.  (V.  lang.  et  anc 
coût.)  Médiation  ;  sentence  d'arbitre. 

MÉ.ANT.  prép.  (V.  lang.)  Moyennant. 

MÉASMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mésesti- 
mer; mépriser;  dédaigner. 

MÉASMÉ,  ÉE.  part. 

*  MÉAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait  de 
Tout  conduit,  passage  ou  canal. 

MÉ.ATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Bretagne, 
au  N.,  et  en  deçà  du  mur  de  Sévère. 

MEATH.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Irlande, 
lans  la  province  de  Leinsl(;r.  175,000 
Imes.  Chef-lieu  Trim.  On  l'appelle  aussi 
EastMeath.  ||  West-Meath ,  ou  MentU 
occidental.  Comté  d'Irlande,  à  l'O.  du 
prècédeni,  dans  la  province  de  Leinsicr. 
i28,oooâmes.  Chef-lieu,  Mullingar.  Voy. 

MiDIE. 

MEAUX  (géogr.).  Ville  de  France, 
bel-lien  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne.  Ëvèché. 
Grains,  jardinage,  bois;  fromages  de 
Brie.  7,800  habitanls. 

MÉBORIER.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
de  la  Guiane. 

•MÉCANICIEN,  lENNE.  s.(leehnol.) 
Il  se  dit  pop.,  dans  quelques  provinces. 
Des  ouvriers  employés  à  une  momifaclure 
où  l'on  se  .sert  d'une  mécanique.  ||  Mé- 
canicienne, s.  f.  (didacl.)  Femme  qui 
possède  la  science  appelée  Mécanicpu'. 
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MÉCANICITÉ.  s.  f.  (licol.)  Étal  de  oe 
nui  est  mécanique.  La  mécanicité  t/e  cen- 
tailles  professions  les  rend-  accessibles  à 
tout  le  monde. 

5  '  MÉCANIQUE,  adj.  des  2  g.  Pliiloso- 
' pliie  mécanique  (didact.),  Science  (jui  e.\- 
pliijiie  les  phénomèues  de  la  nature  pâl- 
ies piinoipes  mécaniques.  Ou  l'appelle 
aussi  quelquefois  Philosophie  corpuscu- 
laire. Oa  dit  plus  souvent  aujoiii-d'luii , 
Physique  mécanique.  ||  Courbes  mécani- 
ques (géom.).  Courbes  qui  ne  peuvent 
pas  être  e.\primées  |>ar  des  équations 
ali;ébriqneSi  On  les  appi'lle  plus  généialc- 
luuut  Courbes  transcendantes. 

♦MÉC.JlNISANT,  ANTE.  adj.  Passion 
mécanisante  (pliil.) ,  se.  dit,  dan.s  le  sys- 
tème de  Fourier,  Des  trois  passions  qui 
appnriiennent  à  la  sphère  inliillecluelle 
de  riiomme,  et  qui  servent  à  former  les 
séries,  à  mettre  en  action  l'atliaclion 
pasiiouiielle.  Ces  trois  passions  sont  nom- 
mées par  l'école  sociale  :  la  cabaliste , 
généralrice  des  discords;  la  composite, 
génératrice  des  accords ,  et  la  papillonne, 
généralrice  des  alternats.  On  les  appelle 
aussi ,  Passions  distributivcs. 

MÉCANISER,  v.  a.  (didact.)  Rendre 
mécanique,  rendre  semblable  à  une  ma- 
chine. L'industrie  mécanise  les  hommes. 
\\  Mécaniser  les  arts,  Les  réduire  à  l'étal 
de  métier  mécanique.  |1  Mécaniser  quet- 
tju'uu ,  se  dit  pop.,  pour,  L'ennuyer ,  le 
fatiguer. 

MÉCANISÉ ,  ÉE.  part. 

MÉCAR.DONIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Pérou, 

MEC.ASTOR.  interj.  (ant.  rom.)  For- 
mule de  serment  dont  se  servaient  sur- 
tout les  femmes  romaines.  Ko/.  Meber- 

CLE. 

MÉCASXJLNIL.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  les  Indiens  donnent  à  lai  gousse  de 
la  vanille. 

MÉCHAIGNER.  v.  a.  {V.  lang.)  Bles- 
ser; mutiler.  P^oy.  MÉUAicutR. 

MÉcHiiGirÉ ,  ÉE.  part. 

MÉCHAlNfi.  s.  m.  (V.  lang.)  Kles- 
sure;   lésion    considérable;    mutilation. 

fO/.   MÉB\IHG. 

MÉCHANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mauvaise 
chance;  malheur;  accident;  infortune. 

MÉCHANÉE.  adj.  m.  (mylli.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter.  Jupiter  méchance  était 
considéré  comme  le  protecteur  des  en- 
treprises des  mortels. 

MÉCHANIQHE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Ancienne  orthographe  du  mot  Mécani- 
que. Il  II  se  disait,  fig.,  pour.  Sordide, 
parcimonieux.  Le  philosophe  Lycon  pre- 
scrit à  ses  amis  de  mettre  son  corps  où  ils 
aviseront  pour  le  mieux,  et  quant  aux 
funcraitles,  de  les  faire  ny  superflues,  ny 
mec/ianiV/Hfj.  (Montaigne). 

MÉCHANIQUERIE.  s.  f.  (V.  long.) 
Mesquinerie;  avarice;  épargne  sordide. 
S'il  faut  parler  de  méclianiquerie,  ne 
faisait  il  pas  ban  voir  un  grand  seigneur, 
'voire  un  roi ,  portant  des  manches  de 
deux  paroisses?  (Henri  Etienne.) 

MECHANITIS.  adj.  f.  (  uiylh.  gr.) 
Surnom  de  Minerve  et  de  Vénus,  chez 
les  Mégalopolilains.  J^oy.  MACiiiif>TRicii. 

•MECHANT,  ANTE.  adj.  Prov.,  À 
méchani ,  méchant  et  demi.  Il  ne  faut 
pas  ménager  les  méchanls.|{  Jamais  che- 
val ni  méchant  homme  N'amenda  pour 
aller  à  Rome  ,  Les  voyages  n'amélioriiil 
que  ceux  (pii  ont  déjà  de  bonnes  disposi- 
tion». Il  II  ne  sera  pas  si  méchant  qu'il  l'a 
promis  (i  son  capitaine,  e»pr,  prov.,  Il 
ne  fera  pas  tout  le  ma!  dont  il  menace. 

•MECHE,  s,  f.  E»pr,  prov.,  Il  n'y  a 
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pas  mèche,  'se  dit  pop.  et  triual.  pour, 
III  n'y  a  pas  moyen.  ||  Mèche  (marine), 
Pièce  centrale  dans  un  mal  d'assemblage. 
Il  iVèche  d'un  ccrdage.  Fil  central.  || 
Mèche  du  goui'ernail.  Pièce  qui  s'appuie 
sur  l'élambot,  et  à  laquelle  sont  fixées 
les  ferrures  et  la  barre.  ||  Mèche,  Partie 
d'uue  pierre  à  fusil,  qui  est  taillée  en  bi- 
seau ,  et  qui  frappe  sur  la  batterie. 

MÉCHÉHED  (i;éogr.).  Ville  de  Perse, 
capitale  du  Khorassan  porsan.  5o,ooo 
âmes.  Patrie  de  Furdousi.||  J)/à7(e7ierf.^//, 
Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  pachalJk  de 
Ragdad.  On  y  voit  le  tombeau  d'Ali.  7,000 
âmes.  Ou  l'appelle  aussi  Iman-Ali.  || 
Méchélted-Uossein ,  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pachalik  de  Bagdad.  S,ooo  âmes. 

MÉCHEOIR.  V.  n.(V.lang.)  Avoir  du 
malheur,  tomber  dans  l'infortune.  // 
vous  méchera  de  cette  entreprise. 

MÉCHP.  part. 

MÉCHIN ,  INE  (V.  lang.).  tfoy.  Mes- 

CBIlt. 

MÉCHINE  ou  MÉeiNE.  s.  f.  (\. 
lang.)  Science  du  médecin.  ||  Potion,  mé- 
dicament. 

MÉCHINER.  V.  a.  (V.  lang.)  Traiter  un 
malade;  lui  laire  prendre  des  médecines. 
MÉCHiNÉ,  ÉE.  part. 
MÉCHIR.  s.  m.   (chron.)  Nom  du  6" 
mois  de  l'année  solaire  des  anciens  Égyp- 
tiens. 

MÉCHOACAN.  s.  m.  (géogr.)  État  du 
Mexique.  Capitale,  J'alladolid ou  Méchoa- 
can.  Il  Meclioacan  (bot.).  Espèce  de  lise- 
ron du  Mexique,  dont  la  racine,  qui 
porte  le  même  nom,  est  employée  en 
médecine. 

MÉCJON.  s.  m.  (V.  lang.)  Frais,  dé- 
pense; mise  de  fonds. 

MÉCISTÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Lycaon.ll  Fils  d'Échius;  il  fut  tué 
par  Polydamas,  au  siège  de  Troie.  ||  Fils 
de  Talaiis,  et  père  d'Euryale  ;  il  fut  tué 
devant  Thèbes,  par  Ménalippe. 

MÉCITER.  v.  a.  et  n.  (néol.)  Citer  mal 
à  propos,  se  tromper  en  faisant  une  ci- 
tation. 
MÉciTÉ ,  ÉE.  part. 

IVIECKLEMBOURG.  S.  m.  (géogr.) 
Pays  d'Allemagne,  sur  les  côtes  de  la 
Baltique;  il  e>l  divisé  en  deux  principau- 
tés. I  Mecklembourg-Schwérin  ,  Grand- 
duché  de  la  confédération  germanique, 
au  N.  Blé;  bestiaux,  chevaux;  succiu. 
4 ii,ooo âmes.  Capitale,  Scluvérin.^^Meck- 
lembourg-Slrélitz  (géogr.),  Gi-and-duché 
de  la  confédéral  ion  germanique,  au  N. 
77,000  âmes.  Capitale,  Sirélitz. 

MECKLEMBOIJRGEOIS,  OI.SE.  adj. 
et  s.  (géogr.)  Habitant  du  Merklenibourg. 
Il  Qui  appartient  au  Mecklembourg  ou  à 
SCS  habilaiit.s. 

MÉCLOÏQUE.  adj.  m.  (chimie  )  Il  se 
dit  D'un  acide  formé  par  l'action  du 
chlore  .sur  la  niéroniue.  C'est  une  abré- 
\iation  de  Méconochlorique. 

MÉCOMl'yiRE.  s.  m.  (chirnrg.)  In- 
strument qui  sert  à  mesurer  la  longueur 
du  ficlns  humain. 

•MÉCOMPTER.  V.  n.  Il  so  dit  quel- 
quefois d'une  horloge  qui  sonne  une  au- 
tre heure  que  celle  qui  est  marquée  par 
les  aiguilles.  Ne  vous  y  fiez  pas,  celte 
horloge  mécompte. 

MECONATE. s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit |iar  la  combinaison  de  l'acide  méco- 
nii|nc  avec  une  base  saliliable. 

MÉCONDUIRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Éga 
rcr.  1  Mal  conduire.  {|  Se  mécondiiire.  v. 
pers. Se  conduire  mal.  Il  se  disait  au  pro- 
pre et  au  figuré. 

MÉroRDUiT,  iTE.  part. 
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MÉCONIAL,  ALE.  adj.  (méd.)  Qui  a  | 
rapport  au  méroniumi 

MÉCONINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
cristalline  (pi'on  extrait  de  l'opium. 

MÉCONIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  existe  dans  l'upium. 

MÉCONITE.  s.  f.  (minér.)  Pierre  cal- 
caire en  grains  qui  ressemblent  à  des 
graines  de  pavot. 

MÉCONJECTURE.  s.  f.  (uéol.)  Con- 
jecture qui  porte  à  faux. 

MÉCONJECTURER.  v.  n.  (néol.)  Se 
tromper  dans  ses  conjectures. 

MÉcoNJECTnRÉ.  part. 

MÉCONOPSIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique  du  Nord. 

MÉCONSEILLER.  v.  a.  (néol.)  Don- 
ner de  mauvais  conseils,  des  conseils 
imprudents. 

MÉcoNSEiLLÉ,  ÉE.  part. 

MÉCONSTRUCTION.  s.  f.  (néol.) 
Mauvaise  construclion. 

MÉCONSTROIRE.  v.  a.  (néol.)  Con- 
struire mal  ou  de  travers. 

MÉCONSTRUIT,  UITE.    paît. 

•JIÉGONTENT ,  ENTE.  adj.  Les  mé- 
contents (llist.).  foy.  MAT.COIITf.NT. 

MÉCORHTNQÙE.  adj.  des  2  g.  (rool.) 
Qui  a  v\n  bec  ou  un  museau  prolongé. 

MECQUE  (LA)  (géogr.).  Ville  d'Ara- 
bie, chef-lien  de  l'Hedjar.  Les  mahomé- 
tans  y  vont  en  pèlerinage  pour  visiter 
le  temple  de  la  Kaaba.  Patrie  de  Maho- 
met. iS,ooo  âmes.  Selon  les  musulmans, 
Abraham  bâtit  mie  maison  à  laMecque: 
on  y  conserve  l'enceinte  de  cette  maison. 

Voy.    KÉABÉ. 

MÉCRAN  (géogr.).  T'oy.  Mékrait. 

MÉCRÉANGE  ou  MÉCROTANCE.  s. 
f.  (V.  lang.)  Soupçon.  ||  Mauvaise  foi.  || 
Irréligion. 

MÉCRITE.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit , 
en  Perse,  de  Certains  montagnards  qui 
gravissent  avec  une  facilité  extrême  les 
hauteurs  les  plus  escarpées. 

MÉCROYANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Qui 
ne  croit  pas;  qui  n'a  pas  de  foi.  Ce  mot 
a  été  employé  par  Frédéric  le  Grand. 
f^oy.  MÉCRÉANT  au  Dicl. 

MECTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Limites. l|Bor- 
nes. 

MÉCTBERNE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Macédoine,  dans  la  Clialcidique. 

MÉDABA  (géogr.  sarr.).  Ville  de  Pa- 
lestine, dans  la  tribu  de  Rnben,  sur  le 
torrent  d'Arnon. 

•MÉD-ilLLE.  s.  f.  Expr.  prov.,  La 
médaille  est  renversée  ou  retournée ,  La 
fortune  a  changé;  les  affaires  ont  pris  uue 
autre  face.||i'/i;V/a///e  dentelée  ou  crénelée 
(nuniism.).  f^oy.  DENrr^i.r..\\Médaillc  ina- 
nimée ,  Celle  qui  n'a  point  de  légende.  || 
Médaille  éclatée.  Celle  dont  les  bords  ont 
élé  fendus  quand  on  l'a  frappée.  ||  Mé- 
daille contre-marquée.  Celle  qui  a  reçu, 
par-dessus  sa  première  empfcinle,  la  mar- 
jqiie  de  petits  poinçons  :  on  employ-ait 
'celte  marque  pour  mettre  en  circulation 
des  pièces  ancieuiics  ou  étrangères,  ou 
pour  indiquer  im  changement  de  valeur. 
Il  Médaille  encastrée.  Médaille  composée 
par  des  faussaires,  avec  deux  pitccs  an- 
tiques, en  prenant  la  face  de  l'une  et  le 
revers  de  l'aulre.  |{  Médaille  padouanc. 
Voy,  Pahouat».  |{  Médaille  de  la  corona- 
lion ,  se  dit  Des  médailles  à  l'effigie  du 
p.ipe  régnant,  que  ce  pontife  donne  en 
lémoignage  d'estime  et  île  satisfaction. 
Il  Médaille  unique,  se  dit  Des  médailles 
qui  .sont  excessivement  rares.  |{  Médaille 
(bot.).  Nom  vulgaire  de  la  Lunaire. 

MÉDAUXEIIR.  s.  m.  (terhnol.)  Celui 
qui  grave  les  coins  des  médailles. 
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•MEDAfLLISTE.  s.  m.  Il  se  dit  diJi 
fabrirateur  de  médailles. 

MÉDANIA  (géogr.  anc).  Ville  d 
Bruliuni,  au  S. 

MÉDAPA  (géogr.  .sacr.).  Ville  de  l'a 
Icstine ,  an  delà  du  Jourdain  ;  elle  tomli 
sous  la  domination  des  Arabes. 

MÉDARD.  n.  pr.  m.  Expr.  prov. 
Paire  la  mine  comme  saint  Médard 
Faire  la  grimace;  il  se  dit  par  allusion 
uue  très-mauvaise  statue  de  saint  Médarô 
Il  Jiis  de  saint  Médard ,  Rire  forcé.  D'u. 
ris  de  saint  Médard  il  lui  fallut  répondr 
(Régnier).  ||  Saint-Médard,  grand  ph 
rard,  prov.  pop.,  par  lequel  on  indiqu 
qu'il  pleut  souvent  à  la  Saint-Médard 
c'est-à-dire  le  8  juin,  ou  que,  si  1 
temps  devient  pltivieux  à  celle  époqu 
de  l'année,  c'est  pour  longtemps. || Jainr 
Médard  (  commun,  relig.) ,  Abbaye  d 
bénédictins,  à  Crouy,  près  de  Soissons' 
fondée  par  Clotaire  P',  veis  56o;  soi 
enceinte  contenait  sept  églises ,  détruite 
par  les  calvinistes  en  i56S.  On  y  vol 
encore  les  deux  cellules  souterraines  01 
l'on  croit  que  Louis  le  Débonnaire  fii 
enfermé  en  833. 

MEDDA.  s.  m.  (gramm.  or.)  Littéral. 
Prolongation.  Signe,  semblable  à  l'ac 
cent  circonflexe  des  Gi-ecs  (*) ,  qui,  s 
place,  dans  les  mots  arabes,  au-dessu 
de  l'élif ,  et  qui  indique  que  cette  letlr 
doit  être  doublée.  |. 

MEDDABERIM.  s.  m.  pi.  (phiU)  Eilj 
\év3\.,  Parleurs.  Nom  par  lequel  ondési< 
gne  des  philosophes  arabes,  qui  embras 
sèreni  le  scepticisme  et  jouèrent  un  rôl  ! 
sembl.ible  à  celui  des  sophistes  grecs.  1 
MEDDIX.  s.  m.  (ant.  lat.)  Titre  dii 
premier  magistrat  des  villes  de  la  Campai 
nie.  Ou  dit  aussi,  M'cddijc  tucticits.  Med 
dix  et  Mcddix  tucùcus  paraissent  appaij 
tenir  à  la  langue  osque. 

MÈDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.  1 
Habitant  de  la  Médie.  ||  Qui  appartieu  j 
à  la  Médie  ou  à  ses  habitants.  ||  Mèdé  j 
(hist),  Peuple  que  l'on  confond  quelque' 
fois  avec  les  Perses,  parce  qu'ils  étuien  ! 
réunis  sous  le  même  empire.  Les  ancien 
comprenaient,  sous  le  nom  de  MèJes ,' 
tous  les  peuples  de  l'Ariane.  Avant  la  do 
mination  des  Perses,  les  Mèdes  étaieii 
le  peuple  le  plus  riche  et  le  plus  civilisii 
de  l'Asie.  [  Royaume  des  Mèdes,  Uu  dei 
États  qui  se  formèrent  à  la  chute  du  pie  1 
mier  empire  d'Assyrie  et  à  la  mort  d( 
Sardanapale,  dans  le  8"  siècle.  .drbace,\ 
.selon  Clésias,  Déjocès,  selon  Hérodote/ 
fut  le  premier  roi  des  Mèdes ,  cl  .4styagi\ 
le  dernier.  Le  royaume  des  Mèdes  tu!i 
détruit  par  Cyrus,  en  S60.  ||  Réaubliqut 
des  Mèdes ,  Gonveruemenl  qui ,  selon 
quelques  écrivains,  précéda  le  règne  de 
Dcjoccs.il  Mède,  s.  m.(l!nguisl.)  Une  desi 
quatre  langues  principales  de  l'ancien  eiO' 
pire  des  Perses.  Les  trois  autres  étaient 
le  Pelvi,  le  Zcnd  cl  V Assyrien.'Lt  mcdèi 
se  parlait  à  Ecbatane. 

MÉDÉBRONTÈS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Un  des  fils  qu'Hercule  eut  de  Me- 
gnre,  et  qu'il  tua  dans  un  accès  de  fu-, 
reiir.  Ce  Médcbronlis  n'est  poinl  men- 
tionné par  les  mythographes  les  plus 
estimés  :  il  y  a  pcut-élre  quelque  confu- 
sion avec  Mégabrontès.  yoy.  ce  mol. 
MÉ.DECIN.  s.  m.  Prov.,  Heureux  le 


,édr. 


'<  vient  sur  le  déclin  du  mal. 


lil  pour  exprimer  qu'on  attribue  sou- 
vent aux  médecins  les  crises  salutaires  de 
la  nature.  ||  Les  médecins  font  les  cime 
tières  bossus.  Les  médecins  tuent  beau 
coup  de  malades.  ||  Médecin  galéniqui, 
se  disait  autrefois  de   Celui  qui  emploie 
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■  s  remèdes  doux.  IMcdccin  chimhpie , 
;eiui  qui  se  sert  de  remèdes  violents.  || 
Védeân  empirique.  Celui  qui  allait  de 
tille  en  ville  donnant  dci  consulialions.B 
Wédecin  clinique,  se  disait  d'uu  médecin 
iédeolaire,  par  opposition  à  Médecin 
empirique.  Voy.,  pour  le  véritable  sens 
de  ces  exnr.,  Clisiqde  et  Empirique 
au  Dict.  Il  Médecin  astrologue ,  Celui 
nui  prétendait  guérir  par  l'influence  des 
astres,  etc.  ]  Médecin,  se  disait  Du  qua- 
trième doigt  de  la  main,  parce  qu'on  s'en 
servait  pour  délayer  les  médicaments. 

•MÎÉDECINE.  s.  f.  Prov. ,  Argent 
I  comptant  porte  médecine ,  se  dit  pour 
refuser  de  faire  crédit.  ||  Les  médecins 
prennent  médecine  le  jour  de  leurs  noces, 
expr.  proT.,  se  dit  trivial.,  parce  que, 
dans  le  langage  popul.,  on  appelle  Méde- 
éine,  la  femme  d'un  médecin. 

-MÉDECINÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Méde- 
.1  ;  emplâtre. 

:MÉDÊE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Célèbre 
i,-icienne,  fille  d'Éétès,  roi  de  la  Col- 
iJe,  et   d'Hécate;  elle  épousa  Jason  , 
le   rendit  maître  de  la   toison   d'or. 
Stlun  la  plupart  des  mythographes,  Mé- 
/l  e  égorgea  son  frère  Absyrie  et  dispersa 
■  i  membres  de  ce  malheureux  enfant  sur 
1  oute,  pour  retarder  ceux  qui  la  pour- 
raient quand  elle  partit  avec  Jason  ; 
^  tard,  elle  fit  périr  Glaucé  ou  Creuse, 
iixale,  el  poignarda  les  enfants  qu'elle 
..t   eus   de  Jason;  enfin,   devenue  la 
iicubine d'Egée,  elle  tenta d'empoison- 
!it;  Thésée.  Mais  quelques  anciens  histo- 
riens ont  nié  tous   les  crimes  imputés  à 
M'Jce.  1  Médée  (philol.  anc),  Titre   de 
'li-ieurs  tragédies  grecques  et  latines.  La 
/ée  d'Euripide  et  celle  deSénèqueont 
conservées:  celles  d'Ovide  et  de  Mé- 
1  •  ne  sont  point  parvenues  jusqu'à  nous. 
Mcdée  (philol.  niod.) ,  Titre  d'une  tra- 
!n'  de  P.  Corneille  et  d'une  tragédie  de 
i^epierre.  Il  Médée.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
]iapillon. 

MEDÉIDE.  n.  pr.  m.  (myfh.  gr.)  Pi- 
lote des  pirates  tyrrhénieus;  il  fut  épar- 
gné, à  cause  de  sa  piété,  par  Eacchus, 
qui  changea  ses  compagnons  en  dau- 
phins. 

MÉDELIN  (géogr.).  Petite  ville  d'Es- 
pagne ,  dans  l'Èstramadure ,  sur  la  Gua- 
diana.  Patrie  de  Fernand-Cortez. 

MÉDÉOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

MÉDÉON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Tilsde  Pylade  et  d'Élcctre;  il  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Médéon ,  en  Béotie. 
\Médéon  (géogr,  anc.) ,  Ville  de  Béotie, 
pris  d'Oncheste.  J  Ville  de  Phccide ,  sur 
te  golfe  de  Crissa  ;  elle  fut  détruite  vers 
3So  av.  J.  C.,  parce  que  ses  habitants 
avaient  pris  part  au  pillage  de  Delphes. 

MÉDESICASTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Tille  ralurefle  de  Priam ,  épouse  d'Im- 
ht\\ss.\^Medésicaste.  s.  m.  (zool.)Papillon 
du  midi  de  l'Europe. 

MÉDIAIRE.  adj.  des  a  g.  (didact.)  Qui 
«st  placé  dans  le  milieu. 

MÉDIAL ,  AI.E.  adj.  Qui  occupe  le 
milieu. ||£e«re  médiale  igfamm.).  Carac- 
tère qu'on  emploie  dans  le  milieu  des 
mots.  Certaines  lettres  médiales  diffèrent 
des  initiales  et  des  finales.  ||  Victime  mé- 
diate (ant.),  Victime  offerte  à  l'heure  de 
midi. 

•MÉDIAN,  A^'E.  adj.  Colonne  mé- 
diane (archil.).  Nom  donné  par  Vitruvc 
aux  deux  colonnes  qui  sont  au  milieu  du 
porche,  et  dont  l'entrecolonnernent  est 
plus  large  que  les  autres.  On  dit  aussi  , 
Entre-colonnement  médian.  |l  Porte  mé- 
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diane  (ant.  rom.) ,  La  porte  principale  ] 
d'une  ville ,  celle  qui  conduit  au  centre 
de  la  ville. 

THÉDIANTE.  s.  f.  (plain  chaut)  -Note 
sur  laquelle  se  forme  le  repos  que  l'on 
place  au  milieu  de  chaque  verset  d'un 
psaume  ou  d'un  cantique.  La  médiante 
est  marquée  par  un  astérisque. 

♦MÉDUSTIN.  s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
clave du  dernier  ordre,  qui  n'a\ail  point 
de  service  spécial,  et  qu'on  employait 
tour  à  tour  aux  travaux  les  plus  urgents. 
Il  Mediastin  ,  ine.  adj.  (anal.)  Il  se  dit 
D'artères  et  De  nerfs  qui  apparlieuueni 
au  mediastin. 

MÉDIASTINITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
mation du  mésentère. 

"MÉDIAT,  ATE.  adj.  Princes  mé- 
diats (hist.),  se  dit  Des  princes  qui  ne 
tiennent  point  leurs  fiefs  directement  de 
l'empire  d'Allemagne. 

•MÉDIATEUR,  s.  m.  (hisl.)  Titre  du 
ministre  d'État  qui ,  sous  les  emperei 
de  Conslanlinople,  était  chargé  de  toutes 
les  affaires  de  l'intérieur  du  palais.  Le 
médiateur  ou  le  grand  médititeur.\\  Mé- 
diateur de  la  république  Itelvétique ,  Titre 
que  prit  Napoléon  après  Vacte  de  média- 
tion. 

•MÉDIATION,  s.  f.  Acte  de  média- 
tion (  hisl.) ,  Organisation  de  la  Suisse , 
arrêtée  el  promulguée  par  le  premier 
consul  Bonaiïarte ,  le  ao  février  i8o3. 
Par  Vacte  de  médiation ,  la  Suisse  fut 
constituée  en  une  confédération  compo- 
sée de  19  cautons ,  et  régie  par  une  diète 
nationale  annuelle.  Vacte  de  médiation 
abolissait  les  privilèges  aristocratiques; 
il  a  subsislé  jusqu'à  la  chute  de  Napoléon. 
Il  Médiation  (aslrol.j.  Le  milieu  du  jour; 
1  heure  de  midi.  lil/ci^/a/ion  (auc.  géom.), 
Division  par  deux.  Ce  terme  n'est  pi 
usité. 

MEDICA.  adj.  f.  lat.  (mylh.  rom.) 
Surnom  de  &liaerve,  qui  présidait  à  la 
médecine. 

•MÉDICAMENTER.  v.  a.  Il  a  été  em- 
ployé ,  au  tig.  et  par  plaisanterie,  dans 
le  sens  de ,  Traiter  une  affaire  épineuse, 
Mon  Dieu/  laissez-moi  médicamenter 
cette  affaire  (Molière). 

MÉDICASTRE.  s.  m.  Mauvais  méde 
ciu  ;  médecin  ignorant  ;  charlatan. 

MÉDICATION,  s.  f.  (méd.)  Change- 
ment qui  se  manifeste  après  qu'un  ma- 
lade a  pris  un  ou  plusieurs  médicaments. 

MÉDICÉEN ,  ENNE.  adj.  (beaux-arts) 
Qui  appartient  aux  Médicis,  à  leur  in- 
fluence; qui  se  rapporte  au  temps  des 
Médicis. Il  .S/èc/emf^/ft;c«,  Le  16*^  siècle. 
On  dit  plus  souvent.  Siècle  des  Médicis. 

MÉDICÉO-LAURENTIN,  INE.  adj. 
(hist.)  Qui  appartient  à  Laurent  de  Mé- 
dicis. Il  n'est  usité  que  dans  cette  expres- 
sion ,  Bibliothèque  Médicéo-Lawentine , 
qui  se  dit  d'Une  bibliothèque  célèbre, 
fondée  à  Florence  par  Laurent  de  Médicis, 
et  considérablement  enrichie  par  Jean  , 
son  petit-fils. 

MÉDICINIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  dont  les  graines  sont  purgatives. 

MÉDICOMANE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(didact.)  Celui  qui  a  ta  manie  de  médi- 
camenter, de  faire  de  la  médecine.  Cette 
femme  est  vraiment  médicomane. 

MÉDICOMANIE.  s.  f.  (didacl.)  Habi- 
tude de  se  mêler  de  médecine  sans  avoir 
fait  les  études  nécessaires. 

MÉDICURRIDS.  n.  pr.  m.  (myth. 
lat.)  Nom  primitif  de  Mercure,  selon  Ar- 
nobe. 

MÉDICUS.  adj.  m.  lat.  (myth.  rom.) 
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Surnom  d'.ipollon  et  d'Esculape,  dieux 
de  la  métlecine. 

MÉDICUSIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  qui 
croît  en  Espagne. 

MÉDIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
d'Asie ,  bordée  au  N.  par  la  mer  Cas- 
pienne et  l'Arménie ,  à  VO.  par  l'Assyrie, 
au  S.  par  la  Susiane  et  la  Perse ,  à  l'E. 
par  l'Hyrcanie  et  le  pays  des  Parthes.  La 
Médie  était  une  des  satrapies  de  l'empire 
perse.  La  capitale  élait^c^a/a/îe.jlGrn/îJc 
Médie,  Partie  méridionale  de  la  Médie , 
oii  se  trouvait  Ecbatane.  Aujourd'hui, 
L'Irac-AdJémi.^  Médie  alropatène,  Par- 
tie septentrionale  ,  qui  avait  pour  ville 
principale  Gaza.  J  Pierres  de  Médie  (se' 
occull.).  Pierres  magiques,  auxquelles  on 
attribuait,  entre  autres  vertus  merveil- 
leuses ,  la  propriété  de  guérir  de  la  goutte 
et  de  la  cécité. 

MÉDIÉTÉ.  s.  f.  (anc.  géom.)  Rap- 
port imaginé  par  les  anciens  géomètres. 

0  Nom  que  l'on  donnait  à  la  proportion 
arithmétique  ou  géométrique,  dans  la- 
quelle il  se  trouve  une  moyenne  propor- 
tionnelle. 9  :  3  :  :  3  :  i ,  forme  une 
médiété. 

MÉDIFIXE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  partie  qui  est  fixée  à  une  autre 
par  son  milieu. 

MÉDIFOURCHE.  s.  f.  (  zool.)  Partie 
du  corps  des  insectes  à  laquelle  s'attachent 
les  muscles  de  l'aile. 

•MÉDIMNE.s.  ra.  (méirol.anc.)  Prin 
clpale  mesure  de  capacité  pour  les  grains 
en  usage  chez  les  Grecs.  Le  métlimne  se 
divisait  en  6  liectes  ou  48  chenices. 

MÉDIN  ou  MÉDINI.  s.  m.  (  métrol.) 
Monnaie  d'Egypte ,  dont  120  font  un  se 
quin-mahaboub.  Le  média  vaut  environ 
5  centimes. 

MÉDINE  (géogr.).  Ville  d'Arabie, 
dans  l'Hedjaz.  On  y  voit  le  tombeau  de 
Mahomet ,  qui  y  mourut ,  en  632.  Rési 
dence  des  premiers  lialiphes,  puis  de 
imams.  8,000  âmes.  Voy.  Hégire. 

•MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  (néol.)  Par  une 
figure  applicable  à  tous  les  mots  de  cette 
espèce ,  figure  dont  on  fait  d'ailleurs  un 
grand  abus,  il  se  dit  d'Un  personnage 
médiocre  ,  sous  le  rapport  des  talents  et 
de  l'esprit.  Nous  sommes  inondés  de  mé- 
diocrités. 

MÉDIO-DORS.\L,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  est  situé  dans  le  milieu  du  dos. 

MÉDIOLANDM  (géogr.  anc.).  Ville 
de  la  Gaule  cisalpine,  capitale  des  Insu- 
bres.  Aujourd'hui ,  Milan.  Voy.  ce  mot 
[Ville  de  la  première  Lyonnaise,  près  de 
Feurs ,  chez  un  petit  peuple  appelé  Insu- 
bre.  Aujourd'hui,  Meys.  ||  \'û\e  de  la 
deuxième  Lyonnaise,  capitale  des  Auler- 
ces  Éburovices.  Aujourd'hui,  Évreux.  j) 
Ville  de  la  deuxième  Aquitaine,  capitale 
des  Santons.  Aujourd'hui,  Saintes. 

MÉDIOMATRKES.  s.  m.  pi.  (géogr. 
anc.)  Peuple  de  la  première  Belgique,  sur 
la  Moselle  ;  sa  capitale  s'appelait  quelque- 
fois, Médiomaîrice.  On  l'appelait  aussi, 
Divodurum.  Aujourd'hui,  Metz. 

MÉDIONNER.  v.  a.  (technol.)  Pren- 
dre   le    milieu ,    ou    un   terme   moyen. 

1  Compenser.  Dans  les  toisés  de  rcfa^on, 
on  médionne  les  toises,  c'est-à-dire,  on 
compte  trois  ou  quatre  toises  pour  une. 

MÉoioicici,  ÉE.  part. 

MÉDIOXIME.  adj.  des  a  g.  (myth. 
rom.)  Il  se  dit  Des  divinités  qu'on  croyait 
tenir  le  milieu  entre  les  dieux  supérieurs 
et  les  dieux  inlérieurs, ou  entre  les  dieux 
el  les  hommes.  D'après  un  passage  de 
Scrvius ,  il  paraîtrait   que  celle  épilhèlc 
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s'est    quelquefois    appliquée    aux    dieux 
marins. 

MÉDIPECTORAL ,  ALE.  adj.  (zoul  )  ' 
Qui  a  r.ipporl  à  la  médipoitrine. 

MÉDIPOIÏRINE.  s.  f.  (zool.)  Partie 
moyenne  du  dessous  du  corps  d'un  in- 
secte. 

MÉDIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.  anc.) 
Qui  appartient  à  la  Médie  ou  aux  Mèdes, 
et  même  aux  Perses,  que  l'on  appelait 
quelquefois  Mèdes.  J  Guerres  médiqucs  , 
se  dit  Des  guen-es  que  les  Grecs  ont  sou- 
tenues contre  la  Perse  au  5"  siècle  avant 
J.  C.  La  première  guerre  médiane  ,  qui 
eut  pour  prétexte  l'incendie  de  Sardes 
par  les  Athéniens,  eul  lieu  en  496;  dans 
celte  guerre,  Mardonius,  à  la  tête  des 
troupes  perses ,  conquit  la  Thrace  et 
la  Macédoine.  Dans  la  seconde  guerre 
mcdique,  en  490,  trois  cent  mille  Perses, 
sous  la  conduite  de  Datis  et  d'Arla- 
phernes,  furent  défaits  parMiltiade,  qui 
commandait  12,000  Grecs,  à  Marathon. 
La  troisième  guerre  médique  fut  entre* 
prise,  en  480  ,  par  Xerxès ,  qui  passa 
i'Hellespont  à  la  tête  d'une  armée  im- 
mense :  après  l'échec  moral  des  Thernio- 
pyles  et  la  défaite  navale  de  Salauiiue. 
Xerxès  laissa  en  Grèce  Mardonius,  qui 
fui  vaincu  l'année  suivante  à  Platée,  le 
même  jour  où  la  flotte  perse  était  détruite 
à  Mycale.  ||  Robe  médique  (ant.  gr.) , 
Robe  des  anciens  Perses ,  qui  était  sem- 
blable au  cafeian  des  Persans  modernes. 
Certains  officiers,  à  la  cour  des  au- 
ciens  rois  de  Perse ,  avaient  le  droit  de 
porter  la  robe  mcdique  :  ce  costume  était 
eu  outre  accordé,  dans  certains  cas, 
comme  distinction  honoriûtiue.  |  Déesse 
médique.  Statue  de  Némèsis  qui  était 
placée  dans  un  bourg  de  l'Altique  :  on 
l'avait  taillée  dans  un  bloc  de  marbre 
apporté  par  Xerxès.  ||  Mur  ou  Muraille 
médique.  Voy.  Mur.  Q  Herbe  médique 
(aul.)  Nom  que  les  anciens  donnaieut  à 
une  herbe  qui  croissait  en  abondance 
daus  les  pâturages  voisins  de  Nysa,  et  qui 
parait  être  le  trèfle. 

MÉDISTERNUM.  s.  m.  (anal.)  Partie 
moyenne  du  sternum,  onde  ce  qui  le 
représenle  chez  les  insectes. 

•MÉDITATIF,  rV'E.  adj.  Verbe  médi- 
tatif {^ramm.),  se  dit  de  Certains  verbes 
latins  en  urire  qui  expriment,  non  piiiut 
l'action  elle-même,  mais  une  tendance  à 
l'action.  Parturire,  éprouver  les  douleurs 
de  l'enfantement  ;  amaturire  ,  se  mettre  ;i 
aimer,  sont  des  verbes  méditatifs.  La  lan- 
gue turque  a  aussi  des  verbes  méditatifs,  et 
cette  exprcssieii  est  usitée  eu  grammaire 
générale.  On  dit  aussi,  verbes  désidératifs. 

•MÉDITER,  s.  m.  Il  a  signifié  L'action  • 
de   méditer;    la   méditation.  Le   méditer 
est  un  puissant  estude   et  plein  ,  à  qui 
scait  se  taster   et  employer  vigoureusc'm 
men/ (Montaigne). 

•MÉDITEIIRANÉE.  s.  f.  (géogr.) 
Mer  qui  est  entourée  par  l'Europe  aa 
nord ,  l'Asie  à  l'est ,  et  l'Afrique  au  sud. 
La  Méditerranée  baigne  l'Espagne,  la 
France,  l'Italie,  la  Grèce,  la  "Turquie 
d'Iiiirope  et  la  Turquie  d'.\sie,  l'Égypic, 
la  Barbarie,  et  forme  plusieurs  petites 
meis.||Ou  donne  quelquefois  ce  nom,  par 
extension,  à  toutes  les  mers  qui  sont 
entourées  par  des  terres. 

MÉDITERR.WÉIN  ,  ENNE.  adj.  Qui 
apparlieni  à  la  Méditeirauéc,  ou  an  mi- 
lieu des  terres.!  Région  méditerranéenne 
(didacl.) ,  Vue  des  di\isions  du  globe, 
chez  les  bolauisles.||.Ue(//'f<:rr<inf'e7i,  cnne 
(zool.) ,  se  dit  Des  pui&sons  qui  viveul 
dans  la  Méditerranée. 
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MÉDITRINALES.  s.  f.  pi.  (ant.  lai.) 
Fêles  romaines  célébrées  en  l'honneur  de 
Médilrine  ;  elles  avaieni  lieu  à  l'époque 
de  l'aimée  où  l'on  goûtait  le  vin  nou- 
veau ,  qui  était  regardé  comme  très-bon 
pour  la  sanlé. 

MÉDITRINE.  s.  f.  (myth.  lai.)  Divi- 
nité qui  présidait  aux  médicaments  et 
aux  guérisons ,  et  dont  le  culte  parait 
avoir  eu  pour  origine  la  fin  des  ven- 
danges. V  T^-    1     • 

MÉDITULUUM.  s.  m.  (anat.)  Diploe 
ou  substance  spongieuse  des  os. 

MEDIUS  (mylh.  lat.).  Mot  latin  dont 
quelques  archéologues  ont  fait  le  nom  d  un 
héros  fils  de  Mars,  et  fondateur  de  Cures. 
Ce  n'est  que  le  commencement  de  celle 
formule  de  serment  :  Me  dius  Fidius.  Voy. 
Fmius. 

MEDIUS,  adj.lat.  m.  (anal.)  Il  se  dit 
Du  doigt  du  milieu  de  la  main.  Ou  dit 
aussi  subsl.,  Le  médius. 

MÉDIVALVE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
s'attache  au  milieu  des  valves  d'un  fruit. 
MÉDIX  -TUTIQUE  (ant.  lat.).   Voy. 
Meddix.  ,        ^     , 

MEDJERDAH.  s.  f.  (geogr.)  Fleuve 
d'Afrique,  dans  la  Barbarie,  affluent  de 
la  Médilerrauée.  La  Medjerdak  sépare 
sur  quelques  points  l'État  d'Alger  de  ce- 
lui de  Tunis. 

MÉDOACUS.  s.  m.  (géogr.  anc)  Nom 
de  deux  ûeuves  de  la  Vénélie,  afUuenls 
de  la  mer  Adriatique.  Le  grand  Médoa- 
cus  s'appelle  aujourd'hui ,  la  Brenta  ,  et 
le  petit  Médoacus,  le  BaccidgUone. 

MÉDO  -  B.iCTRIEN ,  lEXîN-E.  adj. 
(hist.)  Qui  appartient  aux  Medes  et  aux 
lîaciriens;  qui  se  compose  de  ces  deux 
peuples.  L'empire  Médo-Bactrien. 

MÉDOBRIOA  (gcogr.  anc).  Ville  oou- 
sidérable  de  la  Lusilauie  orientale.  Au- 
jourd'hui ,  Armenha. 

MÉDOC.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  pelit 
pays  de  France,  compris  aujourd'hui 
dans  le  département  de  la  Gironde.  Les- 
parre  en  était  la  ville  principale.  Le  Me- 
doc  est  encore  renommé  pour  ses  vins. 

MÉDOIS,  OLSE.  adj.  et  s.  (géogr. 
OMC.)  Nom  que  d'anciens  géographes  ou 
bi^loriens  ont  donné  aux  Mèdes.  Voy. 
1,1  ioE. 

MÉDOÎî.  n.  pr.  m.  (  mytb.  et  temps 
hér.)  Un  des  Tyrrhéniens  que  Bacchus 
changea  en  dauphins. lUn  des  ceulaures: 
il  fut  blessé  dans  le  combat  contre  les  La- 
))ilhes.||Héraiit  et  poète  attaché  au  palais 
d  Ulysse,  g  Fils  d'Anlénor,  tué  au  siège 
de  Troie,  g  Fils  naturel  d'Oïlée.  ||  Fils  de 
l'ylade  et  d'Éleclre. 

MÉDONTIDE.  n.  pair.  m.  (hist.)  Des- 
cendant de  Médon ,  (ils  de  Codrus  et 
premier  archonte  d'Athènes.  Les  médon- 
tides  occupèrent  pendant  prés  de  trois 
siècles  la  dignité  d'archonte  perpétuel. 
f'ojr.  Archosti. 

MÉUO-PERSE.  adj.  des  a  g.  (  hist. 
anc)  Qui  se  rapporte  à  la  fois  aux  Me- 
de»  et  aux  Perses;  qui  apparliciit  à  1  em- 
pire des  Perses  el  des  Mcdes  réunis.  Éiio- 
ijue  mcdoperse.  g  Qui  est  en  usage  clie/. 
les  Mèdes  et  cheî  les  Perses.  Coiffure  , 
Costume  mcdomrsc.  |  Race  oa  Famille 
uiedo-perse  (etliimgr.) ,  Nom  générique 
]i.ir  lequel  un  désigne  les  diverses  peu- 
plade) de  l'Iran. 

MliDOPERSIQUE  (hist.  anc).  ^<y. 
Mf.iio.pKnsB. 

MKIJOQUIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  du  Mèdur.  ||  Qui  apparlieiil  au 
Médnc  ou  u  ses  hiibilants. 

MBURA.SCIIIM.  9.  ni.  (rabbin.)  Nom 
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que  les  Juifs  donnent  aux  interprétations 
allégoriques  de  l'Écriture  sainte. 

aÏÉDRF.SSÉ.  s.  m.  (hist.  or.)  Collège 
musulman.  Il  y  a  des  médressés  adjoints 
aux  principales  mosquées  de  ConslauU- 
nople. 

MEDUANA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
que  les  géographes  latins  donnent  à  la 
Mayenne. 

MÉDULE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  2^  Aqui- 
taine, au  N.  des  Bituriges  vihisques, 
daus  le  pays  de  Médoc.  ||  Peuple  des  Al- 
pes Graïeiiues,  au  S.  des  Ceutrons.  Le 
uom  de  ce  dernier  peuple  s'écrit  aussi , 
Médul/e. 

MÉDULLE.  s.  f.  (bot.)  Moelle  des 
végétaux  ligneux. 

MÉDULLEUX,  EDSE.  adj.  (bol.)  Il 
se  dit  D'uue  partie  qui  est  remplie  de 
moelle. 

MÉDULLINE.  s.  f.  (chimie  )  Moelle 
des  végétaux. 

MÉDUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Fils 
de  Jason  et  de  Médée,  suivant  Justin; 
de  Médée  el  d'Egée,  suivant  Hygin. 

MÉDUSAIRE.  adj.  des  2  g.(zool.)  Qui 
ressemble  à  une  méduse.  ||  Médusaires. 
5.  f.  pi.  Famille  d'acalèphes. 

MÉDUSE,  n.  pr.  f.  (  mylh.  et  temps 
hér.)  Fille  de  Phorcus  el  d'un  monstre 
marin,  la  seule  des  Gorgones  qui  fut 
mortelle.  Méduse  était  dune  beaulé  re- 
marquable, et,  selon  quelques  mylhogra- 
phes,  elle  fut  aimée  de  Neptune.  Minerve 
changea  ses  cheveux  eu  serpents,  et 
doua  sa  figure  de  la  terrible  propriété  de 
pétrifier  tous  ceux  qui  la  regardaient. 
Peisée,  protégé  par  celle  déesse,  coupa 
la  lêle  de  Méduse,  el  la  porta  avec  lui 
dans  toutes  ses  expéditions,  yoy.  Eo- 
KYALE,  Sthekyo,  Gorgones.  ||  Fille  de 
Priam.  Q  Fille  d'Orsiloque  et  femme  de 
Pûlybe.  Il  Fille  de  Sthéuélus.  |1  Méduse 
(astron.),  Conslellalion  qui  se  rattache 
au  signe  du  bélier.  1  Méduse,  s.  f.  (zool.) 
Genre  d'acalèphes.  J  Papillon  d'Europe. 

MÉDUSÉEN,ENNE. adj.  (mylh.  anc.) 
Qui  appartient  à  Méduse.  J  Méduséen, 
crine  (néol.),  au  fig.,  Pélriliant ,  stupé- 
fiant. 

MÉDUSER.  V.  a.  (néol.)  Il  s'emploie 
au  fig.  pour.  Pétrifier,  frapper  d'étoune- 
ment. 

MéncsÉ,  ÉE.  part. 

MÉDUSIDÉ  et  MÉDUSINÉ  (zool.). 
F'oj.  Mf-di,'S»iiiï. 

MÉUUSULE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Cochincliiiie.  1  Genre  de  lichens. 

MEDWAY.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'An- 
gleterre. Elle  prend  sa  source  dans  le 
comté  de  Sussex,  devient  navigable  à 
Maidsione ,  forme  une  station  maritime  à 
Chalham  ,  et  se  divise  en  deux  branches, 
dont  l'une  se  jette  dans  la  Tannse,  et 
l'autre  dans  la  mer  d'Allemagne. 

MEEMIEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Pas 
du  tout.  0  Eu  aucune  manière. 

MEEMIOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Média- 
teur. 

MEENERE  et  MEENEUR.  s.  m.  (V. 
lang.)  Pacitiraleur;  arbitre.  ||  Médiateur. 

MKENNER  ou  MEEISNER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Faire  un  arbitrage;  remplir  l'office 
de  médiateur. 

MKtnNÉ,  ou  MtEisîiÉ,  te.  p.irl. 
MÉESIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  inous- 

AIEESMEMENT  et  MEISMIIMENT. 
adv.  (V.  lang.)  Principalenient  ;  surtout. 
g  Parliculieremcnl. 

MEESSE.  s.  f,  (V.  lang.)  liolle;  gerbe. 

MEETING,  s.  m.  (polit.)  Mol  anglais 
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qui  se  dit  d'Une  léunion  populaire, 
ayant  pour  objet  de  délibérer  sur  une 
question  politique.  En  français,  on  l'a 
appliqué  non-seulemeut  aux  assemblées 
du  peuple  anglais,  mais  aux  manifesta- 
tions du  même  genre  qui  ont  eu  lieu  eu 
Belgique.  Meeting  électoral.  Les  meetings 
radicaux  de  Manchester.  Meeting  de 
Courtray ,  de  Gand. 

MEFF.URE.  v.  a.  (V.  laug.)  Mal 
faire.  1]  Faire  du  mal. 

MEFFAtcT,  AicTE.  part,  et  adj.  MeJ- 
faicte,  se  disait  subsl.  au  fém.  pour, 
Mauvaise  action. 

MÉFIABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  À 
qui  on  ne  peut  se  fier.  £n  (jui  il  aïoit 
une  grande  confiance ,  quoique  ce  fût  le 
plus  méfiable  des  hommes  (Scarron). 

MÉGABRONTÈS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Guerrier  de  Cyzique,  tué  par  Her- 
cule, dans  l'expédition  des  Argonautes. 

MÉGAEYZE.  s.  m.  (aut.  gr.)  Nom  que 
l'on  donnait  à  certains  prêtres  de  Diane 
à  Éphése.  Les  mégabyzes  élaient  eunu- 
ques. 

MÉGACARPÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  la  Sibérie. 

MÉGACÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nat.)  Il  se  dit  D'un  animal  qui  a  un 
grosse  tète,  el  D'uue  piaule  qui  a  ses  fleurs 
réunies  eu  grosses  boa\es.^Mégacéphale. 
s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères. 

MÉGACHILE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  hyménoptères. 

MÉGADERAE.  s.  m.  (  zool.)  Genre 
de  chauves-souris  d'Afrique  et  des  Indi 

MÉGADÊRE.  s.  m.  (zool.)  Geure 
d'insectes  coléoptères. 

MÉGADOMESTIQUE,  s.  m.  (hist.) 
Nom  d'un  officier  de  la  cour  de  Con- 
slantinopIe.llTitre  du  domestique  de  l'em- 
pire d'Orient,  depuis  Isaac  Comnène, 
C'était  ce  que  l'on  appelait  en  France, 
Le  grand  sénéchal.  Voy.  Domestiqt 

MÉG  AÉLECTROJIÈTRE.s.  m.(phys.) 
Instrument  propre  à  mesurer  de  grandes 
quantités  d'électricité. 

MÉGAGNATHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

MÉG.4HÉTERI-\RQUE.  s.  m.  (hist.) 
Nom  d'un  giand  officier  de  la  cour  de 
Constantinople.      C'éloit     l'ojficier     q 
commandait  en  chef  les  troupes  étrang: 
resde  la  garde  de  l'empereur^  et  son  rrai 
nom  était  Mégahétériarque  (Fleuiy). 

MÉGALANTHE.  adj.  des  2  g.'  (  bot.) 
Qui  a  de  grandes  fleurs. 

MÉGALARTE.  u.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Celui  qui,  avec  Mégalomaze',  apprit  aux 
hommes  à  convertir  le  blé  en  farine ,  et 
la  farine  en  pain.  Les  Béotiens  avaient 
élevé,  dit.on,  des  statues  à  Mégalarte ; 
néanmoins  ce  nom  pourrait  bien  avoir 
été  forgé  d'après  une  épilhele  de  Gérés. 
Il  Mégalarte.  adj.  f.  Surnom  de  Céi-ès  à 
Scolos ,  eu  Béolie. 

MÉGALARTIES.  s.  f.  pi.  (ant.gr.) 
Fcle  célébrée  eu  l'honneur  de  Céies. 
C'était  un  nom  des  Thesmophories.  f'oy. 
Thesmophories. 

MEGAL.\.SCLÉPIADES  ou  SIÉG.i- 
LASCLÉPIES.  s.  f.  pi.  (  ani.  gr.  )  Fêle 
célébrée  à  Épidaure  eu  l'honneur  d'Es- 
ciilape. 

MKG.4LÉ.  adj.  f.  gr.  (mylh.  gr.)  Lit- 
liral.,  La  grande.  Un  des  surnoms  grecs 
de  Juuou  et  de  Cybèle. 

MÉG.U-ÉSIEN,  lENNE.  adj.  (aut. 
rom.)  Qui  a  rapport  aux  fllégalisus.  || 
Jeux  mégalesicns.  Jeux  qui  se  cclèbriiciit 
à  la  fêle  appelée,  Mégaléiies. 

MÉGALESIES.  s.  I.  pl.(aul.roin.)  Fcle 
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insliluée  en  l'honneur  de  Cybèle ,  vers  li 
seconde  guerre  punique,  à  l'arrivée  d< 
la  pierre  sacrée  apportée  de  Pessiuuuli 
à  Rome  par  Scipion  Nasica.  Les  mégaté 
sies  étaient  célébrées  au  milieu  du  moi: 
d'avril. 

MÉGALÉSIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Tem 
pie  de  Cérès. 

MÉGALÉTOR.  adj.  m. (mylh.  gr.)  Lit 
téral.,  Qui  a  un  grand  cœur.  Ëpithètt  ' 
d'.Vpollou.  [  Un  des  fils  de  Munychus  ' 
il  fui  métamorphosé  en  oiseau,  et  selof 
Autonius  Liberalis,  en  ichoeumoa.  Voy 

McNTCBCS.  1 

MÉGALOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.; 
Qui  a  de  gros  fruits.  '1 

aiÉGALOCHIRE.  adj.  des  2  g.  (iool.;i 
Qui  a  de  grandes  mains  ou  de  grand: 
tentacules.  | 

MÉGALODONTE.  s.  m.  (zool.)  Geiirt  ' 
d'insectes  hyménoptères.  ]  Genre  de  co- 
quilles. 

MÉGALOGONE.  adj.  m.  (miner.)  II  se 
dit  D'un  cristal  dont  les  faces  font  ealre 
files  des  angles  tiès-obtus. 

MÉGALOGRAPHE.  s.  m.  (ant.  et 
beaux-arts)  Celui  qui  dessine  les  objeUi 
eu  grand.  {|  Celui  qui  peint  de  grauds 
sujets.  1 

iMÉGALOGRAPHIE.  s.  f.  (ant  el 
beaux-arts)  An  de  dessiner,  de  peindn 
en  grand.  j.4.rt  de  traiter  par  la  peinture 
les  sujets  grands  et  élevés,  tels  que  les' 
amours  des  dieux,  etc.  Dans  l'étude  dt 
l'antiquité,  ce  terme  est  opposé  à  celui 
de  Rhyparographie.  Voy.  ce  mot, 

MÉGALOGRAPHIQUE.  adj.  des  ï  g. 
(aut.  et  beaux-arts)  Qui  appartient  à  Is 
mégalographie. 

MÉGALOM.^E.  adj.  f.  (mylh.  gr.) 
Épilhele  de  Cérès.  Voy.  Mégalarte. 

MÉG.VLOMÈTRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  plantes  dont  le  calice,  fort 
développé,  est  divisé  en  un  grand  nombre 
de  parties. 

BIÉGALONTX.  s.  m.  (zool.)  Mam-| 
mifère  dont  on  ne  cannait  que  des  os' 
fossiles. 

MÉGALOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés.  \  Genre  d'insecics  coléoptères. 
I]  Genre  de  poissons  des  Indes. 

MÉGALOPHRTDE.  s.  m.  (zool.)' 
Genre  de  re|ililes  batraciens. 

MÉG.ALOPIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui; 
ressemble.!  un  inégalope.||  jVe^aA>/«'</ei.  ' 
s.*m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

'mEGALOPOLIS  ou  MÉG.\.LÉP0LIS 
(géogr.  anc).  Capitale  de  l'Arcadic;  pa- 
trie de  Polybe.  .'Vuiourd'hui ,  Sinano. 

MÉGALOPOLlt.UN ,  AINE.  adj.  et 
s.  (géogr.  anc.)  Habitant  de  Mégalupolis. 

IVIÉG.4LOPORE.  adj.  des  a  g.  (^liist. 
nat.)  Qui  a  de  très-grands  pores. 

MEGALOPTÈRE.  adj.  des  a  g.  (200I.) 
Qui  a  de  grandes  ailes,  g  Mé^aloptères. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  nevroplères. 

MÉGALORHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  grosses  racines ,  ou  de  grandes 
racines. 

MÉG.'VLOS.'VURE. s. m.  (zool.)  Grande 
espèce  de  lézard  qu'on  ne  connaît  qu'à 
l'état  fossile. 

MÉG  ALOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  gros  fruits. 

MÉGALOSPLANCIINIE.  s.  f.  (méd.) 
Tumeur  formée  par  l'augmentation  de 
volume  d'un  des  viscères  de  rabdunieu. 

MKG.XLOSPLÉME.  s.  f.  (méd.)  Tu- 
mél...  Il.ui  d,'  1,1  rate. 

;\ll  1.  \l  nss  M.llS.  n.  pr.  m.  (tem()i 
liir.  (wiii  m.  Il  lue  par  Castor  el  Pollux, 
dans  li-xprililiou  des  Argonautes. 

MÉGALOII-  adj.  de»  a  g.(iool.)  Qui 
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«  de  grandes  oreilles.  |1  SIcgalote.  s.  m. 
Mammifère  d'Afrique. 

MÉGALOTROQl'E.  s.  m.  (zoo!.) 
Genre  d'auiaiaux  iufnsoires. 

MÉGALURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

MÉGAMÈDE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Arnéiis,  épouse  de  Thespius,  et 
mère  des  5o  ïluspiades. 

MÉGAMÈTRE,  s.  m.  (astron.)  Instru- 
ment propre  à  mesurer  des  distances 
angulaires  de  plusieurs  degrés  entre  les 

MÉGANÉRÉIDES,  s.  f.  pi.  (zool.) 
Groupe  de  néréides  qui  comprend  le3 
plus  grandes  espèces. 

MEGANIRE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Femme  de  Celée  et  mère  deTriptolème; 
on  lui  avait  consacré  une  chapelle  sur 
le  chemin  d'Eleusis  à  Mégare.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  Métanire.  ||  Femme  d'Arcas. 
I  MÉGANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  de  grandes  fleurs. 

MÉGANYCTÈRES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Groupe  de  chauves-souris  qui  comprend 
les  plus  grandes  espèces  connues. 

MÉGAPENTHE.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  de  Prœlus;  il  succéda  à  Acri- 
sius  sur  le  troue  d'Argos.  |{  Fils  de  Mé- 
nélas  et  de  l'esclaïe  Téridaé. 

MÉG APODE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux qui  se  rapprochent  de  la  pintade. 

MÉGAPTÉRTGIEN ,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  a  de  grandes  nageoires. 

MÉGARE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille 
de  Créon  et  femme  d'Hercule,  qui  la  tua 
dans  un  accès  de  fureur,  suivant  certaines 
traditions.  ||  Mégare.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit,  en  général,  d'Un  grand  temple.  !|  On  le 
dit  particulièrement  d'Un  endroit  où  l'on 
immolait  des  porcs  pendant  lesThesmo- 
phories.  f'oy.  MÉGAROn.||i)/e^are(géngr. 
anc).  Capitale  delà  Mcgaride,  entre Co- 
rinthe  et  Athènes ,  patrie  d'Euclide.  T^oy. 
MÉCARiQCE.  Il  Mégare  l'hyhUenne,  Viilc 
de  la  Sicile  orientale ,  fondée  par  une 
colonie  de  Mégariens. || Il  y  avait  encore 
en  Grèce  plusieurs  villes  moins  célèbres 
qui  portaient  le  même  nom.  On  écrit 
aussi  MégareSf  parce  qu'en  grec  ce  nom 
est  du  pluriel  (rà  Meyiipa). 

MÉGARÉE  ou  MÉGARUS.  n.  pr.  m. 
(myth.)  Fils  d'Apollon;  on  lui  attribue 
la  fondation  de  Mégare.  ||  Fils  d'OnchesIe, 
petit-lils  de  Neptune  et  père  d'Hippo- 
mène;  il  donna  son  nom,  suivant  Pau 
sanias,  à  la  ville  appelée  jusque-là  Nysa, 
en  Béotie,  qu'il  défendit  contre  Minos, 
jl  Fils  de  Jupiter  et  d'une  des  Silhui- 
des;  il  se  sauva  du  déluge  de  Deucalion, 
guidé  par  une  troupe  de  grues,  en  ga- 
gnant à  la  nage  le  mont  Géranie. 

MÉGARÉEN,  ENNE  ou  MÉGA- 
RIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Habitant  de  la  Mégaride.  ||  Habitant  d( 
Mégare.  J  Ris  mégarien  (ant.),  Ris  mo 
queiir.  ris  sardoniqne. 

MÉGARIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Petit 
pays  de  la  Grèce  propre ,  entre  l'Allique 
et  la  Corinihie. 

MÉGARIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Qui  appartient  à  la  ville  de 
Mégare.ll  l^t^-gnrique  (phil.).  Qui  appai 
lient  à  une  école  de  philosophie  fondée 
Mégare  par  Euclide,  vers  I  au  400  av.  J.  C. 
VccoU  mégariqiie  est  une  continuation 
de  l'école  métaphysicienne  d'Élce,  modi- 
fiée par  l'inDuence  socratique.  ||  Il  se  dit 
aussi  D'une  secte  de  médecins. 

MEGARON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
de  l'ap|iarlement  souterrain  cpie  l'on 
construisait  un  des  jours  des  Tbesmo 
phorics,  et  dans  lequel,  après  avoir  im 
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niolé  des  porcs,  ou  déposait  les  objets 
s.icrés  du  culte  mystérieux  de  Céi-cs. 
MÉGAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
du  guerrier  Iroyen  nommé  Périmus,qui 
fut  tué  par  Patrocle. 

MÉGASCOPE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment qui  sert  à  grossir  les  objets.  On  se 
sert  du  mégascope  pour  observer  les  objets 
opaques,  ceu.x  que  l'on  ne  peut  voir  au 
microscope. 

MÉGASPHINS.  s.  m.  pi.  (  ant.  or.) 
Sorciers  chaldéens. 

MÉGASTACHTE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

MÉGASTACHYÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  fleurs  disposées  en  longs  épis. 

MÉGASÏOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  large  bouche  ou  une  grande 
ouverture.  On  dit  aussi  subsl.,  Un  mé- 
gaslome ,  en  parlant  de  Certaines  co- 
quilles univalves. 

MÉGATHÈRE.  s.  m.  (zool.)  Grand 
mammifère  dont  on  ne  connaît  que  des 
ossements  fossiles. 

MÉGATOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  coléoptères. 

MÈGE  ou  MEIGE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Médecin, 

MEGE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Qui 
ne  se  flétrit  pas. 

MEGEDUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Mot  que 
Yillehardouin  a  employé  dans  le  sens  de 
Général,  commandant  en  chef. 

MÉGELLE.  s.  m.  (relation)  Assemblée 
des  grands  seigneurs  persans  à  l'occasion 
de  quelque  cérémonie  publique.  Le 
gelte  est  aussi  quelquefois  Une  espèce  de 
grand  conseil. 

MEGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Médi- 
cament ;  remède. 

MÉGER.  s.  m.  (agric.)  Cultivateur  qui 
partage  le   fruit  d'une  exploitation  av 
le  propriétaire. 

•MÉGÈRE,  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  La 
seconde  des  trois  Furies;  celle  qui  tour- 
mentait les  mourants.  ||  Mégère,  s.  f. 
Papillon  d'Europe.  ||  Genre  de  serpents. 

MÉGERIE.  s.  f.  (agric.)  Produit  brut 
d'une  terre  dont  les  fruits  se  partagent 
entre  le  propriétaire  et  le  cultiv-iteiir. 

MÉGÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer- 
rier grec,  fils  de  Phylée;  il  fut  un  des 
amants  d'Hélène.  |{  Guerrier  troyen , 
blessé  par  l'Argien  Admète,  la  nuit  de  la 
prise  de  Troie. 

MÉGESS.\RES.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de   Pharnace,  épouse  de  Sandacus 

MÉGÉTHOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  En- 
semble des  procédés  par  lesquels  on 
remonte  aux  valeurs  des  quantités  in 
connues  ,  en  partant  des  conditions  aux 
ipielles  elles  doivent  satisfaire.  C'est  nu 
synonyme  du  mot  Algèbre,  proposé  par 
M.  ,\mpére. 

MEGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Métayer.]] 
Fermier. 

MÉGILLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

MEGISSER.  V.  a.  (technol.)  Passer 
une  peau  en  mégie. 

MÉGISSÉ,  ÉE.  part. 

MÉGISTANE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Il  se 
dit  (pielquefois  Des  grands  de  l'empire  des 
Parllies.  Les  mégistancs  et  les  satrapes. 
]j  Mcgistane.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
est  de  très-grande  taille.  U  Mégistancs. 
s.  m.  pi.  Kamille  d'oiseaux. 

MÉGISTO.  n.  pr.  1".  (mytb.  gr.)  Un 
des  noms  de  Callisto.  f'oj-,  ce  mol. 

MEGLE.  s.  f.(V.  lang.)  lièche.j]  Houe; 
pioche. 

MÉGNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  famille; 
tous  ceux  qui  habitent  une  maison.  L; 
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Fontaine  a  dit  :  Les  père  et  mère  et  toute 
ta  mégnie ,  Jusqu'aux  voisins. 

MËGOUTERNEMENT.  s.  m.  (néol.) 
Mauvais  gouvernement.  1  Action  de  nii.l 
gouverner. 

MÉGOUVERNER.  v.  a.  (néol.)  Gou- 
verner mal. 

MÉGOcvïRNÉ,  ÉE.  pari. 
MEG-PUNNAÏSME.  s.  m.   (relation) 
Association  de  certains  brigands  de  De- 
Ihy  qui   massacrent    tous   les    membres 
adultes  d'une  famille,  pour  s'emparer  des 
enfants  et  les  vendre   comme  esclaves. 
yoy.  Thug  et  Puanségar. 
MEGRESCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Maigreur. 
MEGROIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Maigrir; 
devenir  maigre. 

MÉGRotÉ,  ÉE.  part. 
MEGUE.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit-lait. 
MÉGUIDER.  v.  a.  (néol.)  Guider  de 
travers;  fourvoyer. 
MÉGDiDÉ,  ÉE.  part. 
MÉHADU.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Di- 
vinité subalterne,  qui  fut  créée  avant  la 
formation  du  monde,  suivant   les  brah- 
manes, et  qui  doit  venir  un  jour  détruire 
l'univers. 

MÉHAGNE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Blessé ,  estropié. 

MEHAH.  s.  m.  (niélr.  anc.)  Monnaie 
d'ÉgypIe  et  d'une  partie  de  l'Asie.  Le 
meliali  était  la  même  chose  que  le  dana 
con.  l'oy.  ce  mot. 

MEHAIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Blessure. 
]|  Peine  ;  douleur,  au  physique  et  au 
moral. 

MEHAIGNER  et  MEH.iINGMER 
v.  a.  (V.  lang.)  Estropier;  blesser  mor- 
lellemenl  ;  mutiler.  Et  battre  et  mehai- 
g'ier  (  Rom.  de  Bertrand  du  Guesclin  ) 
Il  11  se  prenait  aussi  au  moTii\.  Mehaigner 
l'honneur  de  quelqu'un. 

Mebaignk  et   Mehaingnié,  ée.  part. 
MEHAIGNEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  blesse,  qui  mutile.  Ce  mot  se  trouve 
dans  la  coulcmie  de  Normandie. 

MÉHAING.  s.  m.  (anc.  législ.)  liles 
sure  qui  prive  d'un  membre.  j|  Coup 
formant  ime  plaie. 

MEHCHER.  s.  m.  (relation)  Nom  d'un 
lieu  voisin  de  la  Mecque,  où,  suivant 
Chardin ,  les  Persans  croient  que  se  fera 
le  jugement  dernier. 

MEHÉDI  ou  MAHADL  s.  m.  (relig. 
mab.)  Lilléral.,  Directeur  céleste.  Il 
dit  particulièrement  de  Mohammed ^  de 
la  race  d'.Ali;  c'est  le  12°  et  dernier 
im»m,  que  les  musulmans  schiites  atten- 
dent comme  un  messie,  et  qui  doit  revenir 
un  jour  pour  rétablir  sur  toute  la  terre 
le  khalipbat  universel.  \\Méliédieit  aussi 
le  nom  par  lequel  les  Druses  désignent 
la  4°  incarnation  de  Hakem.  U  Méliédi 
(hist.  inah.).  Titre  qu'ont  porlé  les  trois 
premiers  souverains  fatimiles  d'Afrique, 
depuis  Obeidoliah  (909},  jusqu'à  Moez, 
qui  prit  celui  de  kballphe,  en  969, 
époque  à  laquelle  il  cunipiit  l'Egypte. 

MEHER.  11.  pr.  m.  (myth.  parse)  Nom 
lie  l'auge  qui  donne  aux  champs  leur 
ferlililé. 

MEHERCULE.  interj.(ant.  rom.)  For- 
mule de  serment  dont  les  hommes  seuls 
se  servaient  à  Rome.  C'était  une  invo- 
cation à  Hercule.  On  disait  aussi,  par 
syncope  ,  Mehercle. 

MEIIKÉMÉ.  s.  m.  (hist.  oll.)  Cour  de 
justice;  tribunal. 

Ml-Iina':.  s.  f.  (V.  lang.)  Querelle; 
déb.-il;  cli.nule. 

MEIIM';E.  s.  f.  (V.  lang.)  Maison; 
famille,  yoy.  Mégnie. 

MEHRAB.  s.  m.  (rclig.  mah.)  La  par- 
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lie  de  la  mosquée  qui  correspond  à  la 
place  de  l'aulel  dans  nos  églises.  L'imam 
qui  officie  se  lient  sur  le  meltrab. 

MEHTER.  s.  m.  (hist.  oit.)  Gardien 
des  tentes  et  pavillons ,  dans  l'armée  tur- 
que. Les  mehters  sont  chargés  de  la  garde 
et  du  transport  de  tous  les  objets  de  cam- 
pement. Il  Concierge  de  l'hôlel  du  grand 
vizir. 

MEHTER -BACHL  s.  m.  (hist.  oit.) 
Chef  des  mehters.  ||  Directeur  de  la  mu- 
sique militaire  du  sérail. 

MEHUN  (géogr.).  YiUe  de  France, 
département  du  Cher,  sur  l'Yèrre.  3,6ao 
habitants. 

MEI.  s.  f.  (V.  lang.)  Moitié.  La  mel 
chaussée. 

MEI.  adj.  poss.  m.  (V.  lang.)  Mon. 
Mei  père. 

MEÏAGOGUE  (ant.  gr.).;  Foj.  Mr,v- 
gogue. 

MEIANCIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Médiar 
leur.  Il  Pacificateur. 

MEIANNE.^s.  1.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
de  La  voile  que  nous  nommons.  Voile 
de  misaine.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 

MEIBOMINE.  s.  f.  (anat.)  Sécrétion 
des  glandes  palpébrales. 

MEIENUIT.  s.  f.  (V.  lang.)  Minuit. H 
Miheu  de  la  nuit. 

MEIETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Moitié,  [j 
Milieu. 

MEIGE  (V.  lang.).  roy.  Mège. 

MEIGIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ap- 
pliquer des  remèdes.  ||  Soigner  un  ma- 
lade. 

Meigié  ,  ÉE.  part. 

MEIGNAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Domesti- 
que; serviteur. 

MEIGNE  (V.  lang.).  roy.  Méghik. 

MEI-KONG  ou  MAY-KOiN'G.  s.  m. 
(géogr.)  Grand  fleuve  d'Asie ,  qui  prend 
sa  source  dans  le  Tibet,  traverse  l'empire 
d'An-Nam  et  se  jette  dans  la  mer  de 
Chine.  On  l'appelle  aussi ,  le  Ménam- 
Kong  et  le  Camboge, 

MEIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Millet ,  sorte  de 
graine. 

MEILHAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  déparlement  de  Lot-et-Garonne. 
2,5oo  habitants. 

MEILLAUQUE.  s.  m.  (bol.)  Vieux 
nom  du  Sorgho. 

MEILLENC.  s.  m.  (V.  lang.)  Merle.  ' 

•MEILLEUR,  EURE.  adj.  comp...^i'ojV 
du  meilleur  (V.  lang.).  Avoir  le  dessus; 
être  le  plus  fort.  U  Droit  do  meilleur 
catet  (anc.  jurispr.).  Voj.  celte  expres- 
sion au  mol  Catel. 

MEILLIEX.  adj.  et  s.  m.  (  V.  lang.) 
Remuant  ;  turbulent  |  Perturbateur. 

MEILLOR.  adj.  comp.  (V.  lang.)  Meil- 
leur. 

MEIMAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Corrèze.  3,200  habi- 
lanl.s. 

MEIMBRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Racheler. 

Meimrré,  ée.  part. 

MEIN.  s.  f.  (V.  lang.)  Main.  |1  Malin. 

MEIN  (géogr.).  Fo/.  Main. 

MÉI-NAM  ou  MÉ-NAM.  s.  m.  (géogr.) 
Fleuve  d'Asie  qui  prend  sa  source  dans 
l'empire  chinois ,  où  il  est  appelé ,  Nan- 
ting-lio  ;  il  entre  ensuite  dans  l'eiupira 
Birman,  sous  le  nom  de  Mafle-Kian^; 
puis,  il  traverse  dans  sa  longueur  le 
royaume  de  Siam,  où  il  reroit  le  notn 
de  Méi-Nam  ;  et  enfin  il  se  jette  dans  lo 
golfe  de  Siam.  On  l'appelle  aussi  Itifière 
de  Siam. 

MEÏNDER.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Turquie  d'Asie ,  dans  l'Analolic ,  aniuent 
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de   rArcliipel;   c'est  l'ancien  Slcandre. 
On  l'appelle  aussi ,  Buïuk-lSIeincler. 
'      MEININGEN  ou  MEINUNGEX  (géo- 
gr.).  Ville  d'Allemagne,  capitale  du  duché 
Je  Saxe-Memimg-eii.  4,000  âmes. 

MÉIOGOXE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Il 
se  dit  D'une  substance  cristallisée  en 
prismes  dont  les  pans  s'inQéchisseut  de 
manière  que  l'angle  qu'ils  formaient 
entre  eux  se  trouve  snccessivement  di- 
minué. 

MÉIONITE.  s.  f.  (  miner.)  Substance 
minérale ,  qu'on  appelle  auisi,  Hracintlu 
Hanche. 

MÉIOSE,  s.  f.  (didacl.)  Déclin;  de 
croissement  ;  diminution. 

MÉIOSTEIIONE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  a  moins  d'éta- 
mines  que  de  pétales  ou  de  divisions  de 
\a  corolle. 

MEIPLAÎ^T.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeune 
plant;  nouvelle  vigne. 

MEIRE.  adj.  comp.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Plus  grand. 

MEIRIN.  s.  m.  (anc.  législ.)  Maire; 
échevin.  Sous  prétexte  d'adminisirer  la 
justice  dans  les  terres,  il  y  met  des  meirins 
ou  maires ,  qui  font  sur  tes  églises  des 
ejcactioiis  telles  iju'il  leur  plaît  {F]&my). 
Il  Jlcirin ,  dans  la  coût,  du  Labour ,  si- 
gnifie, Sergent. 

MEISME.  aJj.  et  adv-CV.  lang.)  Même. 
MEISSAC  (  géogr.  ).  'Ville  de  France , 
département  de  la  Corrèze.  2,5oo  habi- 
tants. 

MEISSIAU.  s.  m.  (V.  lang).)  Ble  me-, 
langé. 

MEISSONAR.  s.  m.  (V.  laug.)  Mois- 
sonneur. 

MEISTERSjENGER.  s.  m.  (hist.  lilt.) 
Il  se  dit  Des  membres  d'une  corporation 
de  poêles  et  de  musiciens  allemands  qui 
remplacèrent  les  Jfinnesœngcrs.yen  la  (in 
du  i4' siècle  et  au  i5«.  En  1 3-8,  l'empe- 
reur Charles  IV  accorda  aux  meistersœn- 
gers  des  lettres  de  franchise  et  des  armes 
particulières.  Ou  dit  aussi ,  Maître  chan- 
teur. Voy.  celte  expr.  au  mot  MaItre. 
MEITHRAS  (mylh.  parse).  Voy.  Mt- 

TBRAS. 

MEIX.  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  se  disait, 
en  Bourgogne ,  Des  maisons  d'un  viUagr, 
avec  leurs  jardins,  vergers  et  autres  dé- 
pendances. Il  Habitation  d'un  cultivateni, 
jointe  à  autant  de  terre  qu'il  en  faut 
pour  l'occuper  cl  le  nourrir  avec  sa  fa- 
mille. Terres  de  meix.  Cens  de  mcix.  || 
Terre  en  meix,  Terre  prèle  à  recevoir 
la  semence. 

MEIZE.  s.  m.  (V.  lang.)  Jardin. 

MÉJASE.  s.  f.  (zool.)  Jeune  dorade. 

MÉJUGER.  V.  a.  (néol.)  Se  tromper 
dans  un  jugement  que  l'on  porte. ||,yc  mé- 
•  uger.  V.  pcrs.  (vénerie)  Il  se  dit  d'une 
lièle  que  l'on  chasse,  (|uand  elle  pose 
les  pieds  de  derrière  au  delà  on  en  ile^à 
des  traces  des  pieds  de  dcvaul. 

tàtivai,  KF..  parL 

MEKIIITHARISTE.  s.  ra.  (hisl.  ceci.) 
Moine  arinéiiien  de  .Saint-Lazare,  prés 
de  Venise.  Les  mchliilttatisles  ont  établi 
una  école  et  nue  imprimerie  pour  les 
langues  orientales. 

MERKJi  (LA)  (géogr.).  Foy.  Mucgut 
(là). 

MÉKRAN.  8.  m.  (  géogr.)  Vasic  pro- 
vince du  ISéloutchistaii ,  au  milieu  et  au 
iud  ;  un  n'y  trouve  point  de  ville  consi- 
dérable. Ce  pays  repond  à  peu  près  à 
l'ancienue  Cédrusie. 

MEMOl  llbJL  s.  m.  (hist.  oll.,) Titre 
du  premier  m  rrétairc  du  graud  vl/.ir  et 
de  celui  du  mini>lre  des  rmanccs. 
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MÉLACORTPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  sommet  de  la  tète  noir. 

MÉLADERMIE.  s.  f.  (méd.)  Colora- 
tion de  la  peau  en  noir. 

MÉLADOS.  s.  m.  (zool.)  Cheval  qui  a 
le  poil  blanc  et  les  yeux  bleus. 

MÉLAGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  noii'. 

MÈLAGE.  s.  m.  (technol.)  Opération 
par  laquelle  le  carlier  arrange  en  tas  les 
diverses  sortes  de  papier  qu'il  doit  coller, 
ensemble. 

MÉLAÏNE.  s.  f.  (chimie)  Matière  co- 
lorante noire  de  l'encre  des  seiches. 

MÉLAÏNIS  ou  MÉLA'tNA.  aJj.  f.  gr. 
(mvth.  gr.)  Littéral.,  Noire.  "É|)ilhète  de 
Vénus,  qui  aime  la  nuit.  1|  Épilhète  de 
Gérés,  à  cause  du  deuil  qu'elle  porta 
longtemps,  après  l'enlèvement  de  Pro- 
serpine. 

MÉLAÏNOCOME.  adj.  des  2  g.  (tech- 
nol.) Qui  teint  les  cheveux  ou  le  poil  en 
noir.  Pommade  mélaînocome.  On  dit 
aussi,  substantivement,  Vn  mélaînocome. 

MÉLALEUCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  mélaleuque.||il/e/a/i.'«ti;'ej-. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MÉLALEUQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  noir  et  blanc.  ||  SIélaleuque.  s. 
m.  Genre  de  plantes. 

MÉLALOME.  adj.  des  2  g.  (hol.)  Qui 
est  bordé  d'ime  fiauge  noire. 

MÉLALOPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  aigrette  ou  huppe  noire. 

MÉLAM.  s.  m.  (chimie)  Corps  par- 
ticulier que  la  chimie  crée  de  toutes 
pièces. 

MÉI^MBIUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
Thessalie,  dans  la  Phlhiotide. 

MÉLAMBO.  s.  m.  (bot.)  Écorce  lé- 
sineuse  et  amère  d'un  arbre  d'Amérique, 
qui  n'est  point  encore  classé  par  les  na- 
turalistes. 

MÉLAMÈRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  a  les  membres  noirs ,  ou  qui  est  en 
partie  noir. 

MÉLAMINE.  s.  f.  (chimie)  Base  sali- 
fiable  produite  par  le  mélam. 

MÉLAMPE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Airée;  il  fut  surnommé  Dioscure  , 
ainsi  que  ses  deux  frères,  Aléon  et  Eu- 
molus.  Il  Médecin  célèbre ,  fils  d'Amithaon 
et  d'Idoméne  ouRhudupe;  il  fut  honoré, 
après  sa  mort ,  comme  un  demi-dieu  ,  et 
compté  même  au  nombre  des  dieux  de 
la  médecine.  Mêlampe  entendait  le  lan- 
gage des  animaux  ;  il  guérit  les  filles  de 
Pra-tus  avec  de  l'ellébore.  Voy.  Mélam- 
roDiuu.  Il  Compagnon  d'Hercule ,  père 
de  Cisséus  et  de  Gyas ,  qui  furent  tués 
par  Énée  :  c'est  peut-être  le  même  que 
le  précédent.  ||  Un  des  fils  de  Priam, 
selon  Apollodure.  ||  Un  des  chiens  d'Ac- 
téon.  \_Mélamv)e.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieJs  noirs.  ||  Mêlampe.  s.  m. 
Genre  de  coquilles. ||  Espèce  de  papillon. 

MÉLAMPODE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
piaules  de  l'Aniériiiue  du  Sud. 

MÉLAMPODIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  mélampode.  ||  Mélampo- 
dièes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MÉLAMPODION.  s.  m.  (anl.)  Un  des 
noms  que  les  anciens  donnaient  à  l'Ellé- 
bore. 

MÉI-AMPYCE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
(ni)  th.  gr.)  Un  des  surnoms  d'Hercule.  || 
Melnm/iygc  (géogr.  anc),  se  disait  D'un 
rocher  du  mont  Anopée,  en  Phocide, 
pré»  du  sentier  pur  uii  les  Perses  tournè- 
rent la  position  des  Grecs  aux  Theiino- 
pylc».  La  roche  Métampyge. 

MÉLAMPYRE.  s.  m.  (but.)  Genre  de 
plantes  qui  cruisscnl  toutes  en  Europe. 


MEL 

'  MÉLANACRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  est  noir  au  bout. 

MÉLANAGOGUE.  adj.  des  2  g.  et  s. 
m.(anc.  méd.)  Use  disait  Des  médicaments 
que  l'on  croyait  propres  à  détourner  la 
mélancolie. 

MÉLANATJTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  noires  ou  d'un  pourpre 
noirâtre. 

MÉLANANTHÈRE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  les  anthères  noires. 

MÉLAJJCHÉTE.  n.  pr.  m.  (mytb.  gr.) 
Un  des  chiens  d'Acléon. 

MÉLANCHLÈNÏ.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géog!-.  anc.)  Nom  ou  plutôt  surnom  d'un 
peuple  de  la  Sarmatie  asiatique ,  près  du 
Tanais.  ||  Peuple  des  îles  Cassitérides.  || 
Mélanchlène  (zool.)  ,  Qui  est  habillé  de 
noir,  qui  a  le  corps  de  couleur  noire.  || 
Mélanchtènes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes culcoplères. 

MÉLANCHLORE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  est  alteint  d'ictère  noir. 

MÉLANCHLOROSE.  s.  f.  (méd.)JVIa- 
ladie  ,  analogue  à  la  jaunisse,  dans  la- 
quelle la  peau  prend  une  teinte  noirâtre. 

MELA^^CHOLfE.  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
cienne   orthographe  du  mol  Mélancolie.' 

MELANCHOLIER  (SE)   (V.    lang.). 

P'oy.   MÉI.ANCOHER. 

MÉLANCHRYSE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  piaules  du  cap  de  Bonne-Espéiance. 

MÉLANCUTHONIEN ,  lENNE.  adj. 
(hist.  relig.)  Il  se  dit  Des  intérimistes , 
parce  ([ue  l'acte  de  conciliation,  appelé 
intérim  ,  fut  accepté  par  Mélancblhon  , 
disciple  et  successeur  de  Luther. 

•MÉLANCOLIE,  s.  f.Prov.  La  mélan- 
colie ne  paye  point  de  dettes.  En  s'aban- 
dunnant  au  chagrin  on  n'avance  pas  les 
affaires. 

MÉLANCOLIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se 
chagriuer;  s'affliger.  |1  II  se  disait  aussi , 
activement ,  pour.  Attrister  ;  reudre  mé- 
lancolique. Il  Se  mclancolier.  v.  pers. 
S'attrister.  Et  puis  il  se  prenait  à  penser 
sur  la  table  en  se  mé'ancoliant  (Les  i5 
joies  du  mariage). 

MÉLANCOLIE,  ÉE.  part. 

MELANCOLIEUX ,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Triste  ;  chagrin  ;  mélancolique. 

MELANCOMOTER  ou  MELENCO- 
MOYER.  v.  n.  (V.  lang.)  Rêver  ;  réflé- 
chir. 

MÉLAKcoMOYÉ  OU  Mélemcomoyé.  part. 

MÉLANCONIOxN.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  champignons. 

MÉL.VNDRE.  s.  m.  (zool.)  Petit  pois- 
son de  la  Méditerranée. 

MÉLANDRYE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

MÉL.ANÉ ,  EE.  adj.  (didacl.)  Qui  est 
de  couleur  noire.  ||  Qui  est  formé  de  mé- 
lanose.  ||  Mélané.  n.  pr.  f.  (mylli.  gr-.) 
Une  des  lilles  de  Neptune ,  d'.nprés  la- 
quelle le  fleuve  Nilus,  de  Béotie,  prit  le 
nom  de  Mêlas. 

MÉLANÉE.  u.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Centaure  qui ,  dans  le  combat  des  noces 
de  Pirilhoiis,  prit  la  fuile  devant  Dryas. 
Il  Roi  des  Dryopes,  fort  habile  à  tirer  de 
l'arc  :  il  se  disait  fils  d'-ipollon,  cl  il  fil 
la  conquête  de  l'Épirc.  ||  Guerrier  éthio- 
pien, compagnon  de  Pcrséc.tué  aux 
noces  de  ce  héros.  ||  Un  des  chiens  d'Ac- 
léon. 

MÉLANÉGIS.  adj.  m.  (mylb.  gr.) 
Surnom  de  Barchus  à  Hcrmione,  où  l'on 
célébrait ,  en  l'honneur  de  ce  dieu ,  des 
jeux  annuels. 

Ml'.LANELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
nimaux mirroscopiqucs. 

MÉLANÉS  ou  MÊLAS.  ».  m.  (géogr. 
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anc.)  Golfe  de   la   mer   Egée,  entre  II 
Chersonèse  el  la  Thrace. 

'MÉLANGE,  s.  m.  (musique  aac. 
Une  des  Irois  parties  de  la  mélopée  grec 
que.  f'oy.  Mixis. 

MÉLANGÉ  (géogr.  anc.).  Tille  de 
l'Inde  en  de(^à  du  Gange.  Aujourd'hui 
Méliapour. 

MELANGEOIR.  s.  m.  (technol.)  Ma  \ 
chine  dont  on  se  sert  pour  triturer  e 
mêler  les  substances  qui  entrent  daus  1  ' 
composition  delà  poudre  à  canon. 

MÉLANGJSTE.  s.  m.(critiq.)  Il  s'e&l  di  | 
de  Ceux  i|ui  veulent  confondre  des  chose' 
essentiellement  distinctes.  Ou  trouve  dau 
les  mémoires  de  Trévoux  :  Jfolre  critiqu 
a  raison  Je  s'élever  contre  les  mèlaagu  ' 
tes  qui  loudraient franciser  le  casliilan 
etc. 

MÉLANHÈME.  s.  m.  (méd.)  Matièr. 
noire  que  le  malade  rend  par  haut  et  pa 
bas,  dans  la  fièvre  jaune. 

MÉLANICTÈRÈ.  adj.  des  2  g.  (didacl. 
Qui  est  marqué  de  noir  el  de  jaune. 

MÉLANIDE.  adj.  f.  (mylh.  grj)  Sur 
nom  de  Vénus,  sous  lequel  un  templ 
lui  élait  consacré  dans  le  bois  de  Cranaé 
Il  Mélanide.  n.  patr.  (hist.  anc.)  Membri 
d'une  famille  puissante  de  Coriulhe,issui 
de  Mêlas.  Les  Mélanides  et  les  Bacclùade 
eurent  entre  eux  de  longues  couteslatiom 
Il  Mélanide.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  res , 
semble  à  une  mélauie.  ||  Mélanides. i.si, 
pi.  Famille  de  mollusques. 

MÉLANIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  en 
quilles  uuivalves.  \  Espèce  de  demoiselle 
MÉLANIEN,  lENNE.   adj.  (didacl. 
Qui  a  une  teinte  noire. 

BIÉLATOON.  n.  pr.  m.  (  temps  hér 
Le  même  qu'Hippomène.  1|  Un  des  dis 
ciples  de  Chiron. 

MÉLANIPPE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér 
Nymphe,  mère  de  Beolus,  suivant  Fai 
saoias.  Il  Fille  d'Éole;  après  avoir  eu  deu 
fils  de  Neptune,  elle  épousa  Mélapoiite 
roi  d'Icarie.||Fillede  Chiron;  elle  lutmi 
tamorphosée  en  cavale.  On  l'appelle  aus 
Ocfroé.  1  Reine  des  Amazones ,  doi 
Hercule  apporta  la  ceinture  à  Euryslhcil 
Il  Une  des  Méléagrides.  | 

MÉLANIPPIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.),Fcl 
célébrée  à  Sicyone,  en  l'honneur  de  Mt 
lauippe,  une  des  amantes  de  Neptune,  oj 
de  Mélanippus.'fils  d'AsIacns. 

BIÉLANIPPUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér  1 
Fils  de  Mars  et  de  Trilia;  il  fonda,  e 
Acliaïe,  uue  ville  à  laquelle  il  doiuia  1' 
nom  de  sa  mère.  ||  Fils  de  Thésée  et  à 
Périgyne;  il  conduisit  en  Carie  une  co 
lonie  grecque.! Vaillant  guerrier  tliébaii 
fils  d'Asiacus;  il  fut  tué  par  Ânipbii 
raiis  dans  la  guerre  des  sept  chcfs.||Guei, 
rier  troyen ,  fils  d'Hicélaon;  il  fut  lu 
par  Anliloque.  ||  Autre  guerriei-  troyen 
lue  par  Patrocle.  Il  Autre  guerrier  Iroyer 
tué  par  Teuccr,  fils  de  Télamon.  jj  Fi 
de  Priam.  ||  Fils  d'AgrIus ,  roi  d'Étoli«; 
il  se  dislingua  au  siège  de  Troie. ||Un  du 
fils  de  Mêlas,  tué  par  Tydce.  |1  Amai 
de  Comêlho,  prêtresse  de  Diane  Trickrii 

foy.  TuiCLABIE. 

Ml'XANIQUE.  adj.  des  2  g.  (didacl 
Qui  a  une  teinte  noire  ou  des  tacUi. 
noires. 

MÉLANIR   (  mylh.  gr.).   r<y.  MÉiJ 

BIDE. 

MÉLANISME.  s.  m.  (zool.)  tint  J'u 
animal  dont  le  corps  est  accidenlcllemcil 
d'une  couleur  noire  ou  plus  foncée  qu  I 
l'ordioalre. 

MÉLANITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  0 
papillons.  ||  Mélaniie.  s.  f.  (miner.)  T»i 
riélé  de  greiral ,  de  couleur  noir 
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Mlît.ANOCARPK.  a.lj.  Jcs  i  g.  (l)ol.) 
ni  il  des  IViiils  de  coiiIhiii-  noire. 
MÉL-IXOCAI'LE.  aJj.  des  2  g.  (bol.) 
liU  *la  li-Ac.  noire. 
"MÉiANOCEPHALE.   adj:    dos  2    g. 
lool.}  Qui  a  la  tête  noire. 

MELANOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
lui  a  les  cornes  ou  les  antennes  noires. 

MÉLANOCEUQUE.  adj.  des  2  g. 
lool."!  Qui  a  la  queue  noire. 

JUJIANOCHIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
3ui  ai  les  mains  noires. 

MÉLANOCULORE.  adj.  des  2  g. 
zool.)  Qui  a  le  corps  en  partie  noiret  en 
)arlie  jaune. 

MELANOCHROÏTE.  s.  f.  (  raijicr.  ) 
Uioéral  de  la  Sibérie. 

MÉLANODÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  ou  la  gorge  de  couleur 
Qoiici 

MÉLANOGASTRE.  adj.  des  a  g 
^zool.)  Qui  a  le  ventre  noir. 

MELANOGNATHE.  adj.  des.  2  g 
(zool.)  Qui  a  la  mâchoire  noire. 

MELANOGRAPUITE.  s.  f.  (  miner.) 
Pierre  figurée,  dont  les  dessins  sont 
noirs, 

MÉLANOLEUQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
:  dact.)  Qui  est  noir  et  blanc. 

:n:É1,AXOLOME.  s.  m.  (  bot.)  Genre 
J.'  pI'iiitM  à  (leurs  composées. 

:\IÉLANOLOPHE.  adj.  des  2  fi.  (zool.) 
!  Qui  a  une  aigrette  ou  une  huppe  noire, 
I      MÉLANOMPHALE.  adj.des2g.(zool.) 
Qui  a  Tombilic  noir. 

AIÉLANONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Oui  a  le  dos  noir. 

'  .\iÉLANOPE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  K's  \eux  noirs. 

MÉLA?{OPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'icic-cles  diptères. 

3IÉLANOPHRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  sourcils  noirs. 

MÉLANOPHTHALME.  adj.  des  2  g. 
fhist.  n.il.)  Qui  a  les  yeux  noirs.||  Qui  a 
des  taches  entourées  d'un  cercle  noir  , 
ou  fi5;urant  un  œil. 

■'lÉLANOPHTLLE.  atjj.  des'2  p  (bot.) 
.1  les  feuilles  noires. 
'  !  .LA>{Ol'STDE.   s.  m.  (zool.)  Genre 

piilles  univahes. 
.'LANOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
i  les  aites  noires. 
J.UaANOPYOE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le    croupion   noir.  F^o)\  M'ÈL;Vivi- 

TTOS. 

WÉLA]>fOPTRRHE.  adj.  des  2  g.. 
(hist.  nat.)  Qui  est  noir  et  roux. 

MÉLANORHABDOTE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  est  mar(|ué  d'une  raie 
noire. 

MÉLANORHAMPHE.  adj.  des  2  g. 
(zooU  Qui  a  le  hec  noir. 

MELANORHTNQUE.  adi.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  l.rc  noir. 

MÉLANORRHÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  le  rontour  de  l'anus  noir. 

MÉLANOS.  adj.  m.  (200!.)  Il  se  dit 
D'un  animal  dont  la  peao  ou  le  pelage  a 
pris  accidentellement  une  teinte  noire. 

MÉLANO.SE.  s.  1'.  (méd.)  Production 
morbide  accidentelle ,  qui  est  de  couleur 
noire. 

MÉLANOSÉLraON.  s.  m.(l)ol.)  Genre 
de  piaules  ombellifères. 

Mi:x\NOSPERME.  adj.  des  2  g.  (but.) 
Qui  a  (les  fruits  noirs.  b  i-        ; 

MÉI.A.NOSTICTE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  est  parsemé  de  points  noirs. 

51E<.AN««TOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  ou  l'ouverture  noir<!. 

.VIELANO-SYRIEN,  lENNEadi.et  s 
fifogj-.aijc.)  Nom  que  l'on  donnait  au.x 
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Syriens  propnemcnt  dits,  pour  les  dislln.- 
gner  des  Lenco-Syriens.  yoy.  ce  mot. 
Il  Mélimosyricn  et  yièlanosyrc,  se  disait 
aussi,  d'après  Hérodote,  Des  habitants 
de  la  Pfetile  Arménie. 

MÉLANOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  oreilles  noires. 

MÉLANOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le  dos  noir.  On  dit  mieux ,  dans  ce 
sens  ,  Mélanonote. 

MÉLANOURWE.  s.  f.  (chimie)  Ma- 
tière colorante  noire  qui  se  rencontre 
quelquefois  dans  l'urine. 

MÉLANOXTLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  le  bois  noir. 

MÉLA^'PADAM.  s.  m.  (  myth.  iiid.) 
Le  5'  et  le  plus  magnifique  paradis  des 
Indiens,  séjour  de  Parnblimmstou. 

MÉL.ANTHE.  n.   pr.  m.  (  temps  hér.) 

T'oy.   MÉLANTHIDS  et   MÉLANTHrS.  Il  Mé 

lanîhe.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes  qu 
se  rapprochent  du  colchique. 

MÉLANTHÉ  (bot.).  Voy.  Méiaw- 
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MÉLANTHÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér) 
Pète  de  celui  des  amants  de  Pénélope  , 
qui  était  nommé  Amphimédon, 

MÉLANTHÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  anthères  noires.  |[  Métanthére. 
s.  f.  Genre  de  plantes  d'Améri(|ue. 

MÉLANIIIÉRITE.  s.  f.  (  miner.  ; 
Schiste  noir,  dont  on  se  sert  pour  des- 
siner. 

MÉLAÎNTHIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  mél3nthe.|l/'/e7anM;ace«, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MÉLANTHIDE.  adj.  m.  (  myth.  gr.  ) 
Surnnra  de  Eacchus.  Les  Athéniens  éle 
vèrent  un  temple  à  Bacchus  mélanth'uli 
ou  mélanégide.  Voy.  Mélanégide  e 
iilÉLAHTHns. 

MÉLANTHIE.  n.  'pr.  f.  (  myth.  gr.) 
Fille  de  Deuralion  et  de  Pyrrha.  C'est 
peut-être  la  même  que  la  nymphe  Mé- 
iantho.  Voy.  ce  mot. 

MÉLANTHIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  troyen ,  tué  par  Euryale,  (ils 
de  IMécisice.  ||  Fils  de  l'esclave  Dolius  ; 
il  se  fit  le  compagnon  des  poursuivants  de 
PénélopB,  et'  subil,  par  ordre  d'Ulysse,  les 
supplices  les  plus  affreux. 

MÉLANTHO:  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.  ) 
Fille  de  Protée,  suivant  quelques  au- 
teurs; uymphe  enlevée  par  Neptune, 
qui  s'élail  changé  en  dauphin  :  elle  fut 
jla  mère  de  Deiphns.  ||  Une  des  femmes 
de  Pénélope;  elle  entretint  des  relations 
criminelles  avec  Einymaque. 

MÉLANTHUS.  n.  pr.  m.  (myth.)  Un 
des  matelots  tynhéniens  que  Bacchus 
changea  en  dauphins.  ||  Fils  d'Andro- 
pompe,de  la  race  des  Néléides;  il  fut  mis 
sur  le  troue  ,  à  la  place  de  Thymœte ,  roi 
d'Alhènes ,  qui  avait  refusé  de  se  mesurer 
dansnnrombatsingulieravec'Santhus,  roi 
de  Eéotie.  L'intervention  Je  Bacchusassura 
la  victoire  de  Mélanthus;  il  fut  le  père 
de  Codrus.  ||  Cyzicénien  qui  fut  tué  dans 
un  combat  nocturne  contre  les  Argo- 
nautes. 

MÉLANORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  noire. 

MÉLAPHYRE.  s.  m.  (miner.)  Variété 
du  porphyre,  dont  la  pite  est  d'un  brun 
foncé. 

MÉL APTÈRE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  ou  les  nageoires  noires. 

MÉLAR  ou  MOELAR.  s.  m.  (géogr.) 
Lac  de  Suède ,  sur  les  bords  duquel  est 
bâti  Stockholm. 

MÉLARHIN,  INE.  adj.  (znol.)  Qui  a 
le  ne/,  noir. 

MÊLAS.   H.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 


de  Protée.  J  Fils  de  Phrlxus  ol  de  Chal- 
ciope,  que  les  Argonautes  prirent  avec 
eux  ;  il  se  noya  pendant  l'expédition.  || 
Fils  de  Neptune  et  d'une  nymphe.  |1  Fils 
d'Ops  :  sous  sa  figure,  Pallas  engagea 
Theutis  à  laisser  ses  troupes  en  Aulide.|| 
LTn  des  pirates  tyrrhéniens  changés  en 
dauphins  par  Bacchus.  Ovide  l'appelle 
Mcluntlnis.  \\  Etolien  ,  fils  de  Porihaon  et 
d'Euiyte.  [|  Fils  de  Licymnbis;  il  fut  tué 
■par  F.urylus.  \\Mclns.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Fleuve  de  Béotie;  il  avait ,  suivant  Pline, 
la  propriété  de  rendre  noires  les  brebis 
qui  buvaient  de  ses  eaux.  J'oy.  Mélané. 
Il  Rivière  de  l'Asie  Mineure  ,"  affluent  de 
l'Euphrate.  Aujourd'hui,  le  Caïa-soii.  \\ 
Goifi  de  3Ielas.  Voy.  MÉi.AjfÈs.  |1  Mêlas 
était  encore  le  nom  ou  le  surnom  d'un 
grand  nombre  de  fleuves  moins  célèbres. 
Il  .Mêlas  (méd.),  Tache  noire  de  la  peau. 
Il  Mêlas  (zool.).  Espèce  de  papillon. 

MÉL.\SE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères, 

MÉLASICTÈRE.  s.  m.  (méd.)  Espèce: 
de  jaunisse,  dans  laquelle  la  peau  se  colore: 
en  noir. 

MÉLASME.  s:  m.  (méd.)  Tache  noirt 
qui  survient  aux  jambes,  chez  les  vjeH 
lards  surtout. 

MÉLjVSOME.  adj.  des  2  g,  (zool.)  Qn 
a  le  corps  noir.  1|  Mélasomcs.  s.  m.  pi 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

MÉlASPERME,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  graines  noires. 

MFlLASTOM.ACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  mélastome,  ||  Méla- 
stomacées.  s.  f,  pi.  Famille  de  plantes. 

MÉLASTOME.  adj.  des  2  g,  (  zool.) 
Quia  la  bouche  noire.  Hif/eYas/Dme.  s.  ni. 
(bot.)  Genre  de  plantes. 

MÉLASTOME  (bol.).  Voy.  Mélasto- 

MACÉ. 

MÉLATOISTEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  fondée  par  Mélalon. 
Cet  hérésiarque  enseignait  que  c'est  le 
corps,  et  non  pas  l'âme,  qui  est  fait  à 
l'image  de  Dieu. 

MÉLATROPHIE.  s.  f.  (méd.)  Atro- 
phie d'un  membre. 

IWÉLAXANTHE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  jaune  et  noir. 

MELÀTED.  s.  m.  (comm.)  Genre  de 
châles  qui  se  fabriquent  en  Orient. 

MELCARTUS.  n.  pr.  m.  (myth.  phén.) 
Divinité  tyrienne,  en  l'honneur  de  la- 
quelle on  célébrait,  tous  les  quatre  ans, 
des  jeux  solennels.  Le  culte  de  Metcartus 
est  conforme  à  celui  d'Hercule.  Des  sa- 
fnn/s  croient  que  le  Baal,  dont  Jêzaltel 
apporta  te  culte  à  Tyr,  n'est  pas  autre 
chose  que  le  dieu  Metcartus. 

MELCHISÉDECU.  n.  pr.  m.  (hist. 
sacr.)  Roi  de  Salem  ,  qui  offrait  à  Dieu 
du  pain  et  du  vin,  et  qui  bénit  Abraham. 
Prêtre  selon  l'ordre  de  Melchisédech  , 
se  dit  de  J.  C;  cette  expr.  est  opposée 
à  celle-ci  :  Prêtre  selon  l'ordre  d'Âaron. 

MFLCHISÉDÉCIEN.  s.  m.  (hist.  re- 
lig.) Membre  d'une  secte  fondée  par 
Théodole,  de  Byzance,  qui  prétendait 
que  Jésus-Chi  ist  était  inférieur  à  Mel- 
chisêilrch,  et  qui  niait  la  divinité  du  fils 
de  Marie. 

MELCHITE.  s. m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné  .i  des  cbréliens  de  Syrie,  d'Egypte, 
et  d'autres  contrées  du  Levant,  qui,  sans 
appartenir  enlièremeut  à  la  communion 
grecque,  ont  adopté  en  grande  partie  la 
doctrine  de  celte  Église. 

MELCHOM.  n.  pr.  m.  (mylh.  or.) 
Dirn  des  Ammonites,  qu'on  croit  être  le 
même  que  Motoch.  Snlomon  //a'tit  un  tent^ 
pic  à  Melcliom;  et  Manassès  dressa  un 
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temple  de 


autel    'a  ce  faux  dieu   du. 
Jérusalem. 

MELCIITHAL.  s.  m.  (géogr.)  Vallée 
de  la  Suisse,  dans  le  caulon  d'Uiidcr- 
wald. 

MELDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la 
4''  Lyonnaise.  Meaux  était  la  capitale  des 
Meldes. 

MELE.  s.  f.  (V.  lang.)  Anoien  nom 
de  la  nèfle.  Il  est  encore  en  usage  dans 


ilus 


leurs  provinces. 

MÉLÉAGRE.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Fils  d'OEnée,  roi  de  Calydonir,  et  d'Al- 
thée;  il  tua  le  sanglier  de  Calyduu.  7t7<?'- 
leagre  offrit  à  Alalante  la  dépouille  du 
monstre  ;  mais  les  deux  frères  d'Althée 
s'étant  montrés  jaloux  de  cette  jiréfé- 
rence,  il  en  vint  aux  mains  avec  eux,  et 
les  tua:  Allhée,  pour  les  venger,  jeta  an 
feu  le  tison  auquel  était  attachée  la  desti- 
née de  son  fils.  Les  plus  anciens  niytiio- 
graphes  ne  parlent  point  de  ce  lison  fatal; 
ils  disent  seulement  que  les  furies  furent 
appelées  par  les  imprécations  d'Althée. 
Il  Mêlêagre.  s.  m.  Papillon  d'Europe. 

MÉLÉAGRIDE.  n.  patron,  f.  (mylh. 
gr.)  Il  se  dit  Des  sœurs  de  Méléagre , 
métamorphosées  en  oiseaux  par  Diane,  à 
re.\ceplion  de  Gorgé  et  de  Déjanire. 
Il  Mêléogride.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  la  pintade  {meleagris).\  Mê- 
Uagrides.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 
11  Mêlêagride.  s.  f.  (bot.)  Plante  liliacée  , 
qui  croît  en  France. 

MÉLÉCHER.  n.  pr.  m.  (mylh.  or.) 
Idole  que  les  Juifs  adorèrent  :  le  soleil, 
suivant  les  uns,  la  lune,  suivant  les 
autres. 

MÉLÉCIEN.  s.  m.  (liist.  relig.)  Dis- 
ciple de  Mélêcias ,  évêqiie  de  Lycopolis, 
dans  les  premiers  temps  de  l'Église.  Ce 
prélat ,  ayant  été  déposé  pour  avoir  sa- 
crifié aiLx  idoles,  fonda  une  secte  d'où 
sortit,  dit-on,  l'arianisme. 

MÉLECTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

MÉLÉDA.  s.  f.  (géogr.)  Une  des  îles 
illyriennes ,  dans  l'Adriatique. 

'mELEK-EL-MOUT.  n.  pr.  m.  (myth. 
or.)  L'ange  de  la  mort,  chez  les  Per- 
sans. 

MÉLÉNA.  s.  m.  (méd.)  Maladie  qui 
a  pour  principal  symptôme  des  vomisse- 
ments de  sang  noir. 

MÉLÉNAGOGUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Il  se  dit  De  nicdicamcnls  qu'un 
croyait  propres  à  chasser  l'atrabile.  Ou 
l'emploie  subsl.  Les  mélènagogues.  Voy, 

MÉLAKAGOGUE. 

MÉLENDA  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Inde,  en  d(ç,i  du  Gange,  au  sud.  Au- 
jotu'd'liui ,  Cochifi. 

MÉLÉNÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  U» 
des  fils  de  Lyraon. 

MÉLÉNORRUAGIE.  s.  f.  (méd.)  Vo- 
missement de  sang  noir. 

MÉLEQIilN.  s.  m. (arcUéol.)  Ancienne 
monnaie  française. 

TNIÈLER.v.  a.  Expr.  prov.,  Le  diable 
s'en  mêle!  se  dit,  par  une  espèce  d'ifu- 
précation,  quand  on  voit  se  succéder  une 
suite  d'obstacles  imprévus.  ||  Mêler  les 
dès  (jeux),  se  dit  de  l'action  de  lancer  un 
dé  contre  un  autre,  de  manière  à  retour- 
ner celui-ci,  ou  à  le  pousser  Lors  de  sa 
place.  J  Mêler  un  cheval  (manège),  Em- 
brouiller son  travail ,  de  telle  maDière 
qu'il  ne  sache  plus  ce  qu'on  exige  de  lui. 

•MÊLÉ,  ÉK.  part,  et  adj.  Expr.  prov., 
C'est  un  ntarciiand  mêlé,  se  dit  d'un 
homme  qui  fait  iilusieurs  métiers,  qui 


768  I\IEL 

culli^e  plusieurs  arts  avec  un  succès  mé-i 
diocie. 

MÉLÈS.  s.  m.  (géogr.  anc.  et  mod.) 
Petite  rivière  d'Asie,  qui  se  jette  dans 
l'Arcbipel ,  près  de  Smyrne.  La  tradi- 
tion rapporte  qu'Homère  naquit  sur  les 
liords  du  Mélès,  ou  même  qu'il  fut  le  fils 
du  dieu-fleuve  Mélès. 

MÉLÉSIGÈXE.  adj.  et  s.  m.  (temps 
Iiéi.)  Surnom  d'Homère,  ^oy.  MÉtÈs. 

MELETÉ  s.  f.  (V.  lang")  Rapidité; 
célérité. 

WÉLÉTÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  La 
îlcditation;  une  des  trois  Muses  dont 
le  culte  fut  institué  par  les  Aloïdes,  à 
Thèbes.  J^oy.  MnsE. 

5IÉLÉTIEN  (  hist.  relig.)-  ^ojr-  MÉ- 

XÉCIEN. 

MELETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  petits  poissons  qui  ont  une 
bande  argentée  sur  les  cotés  du  corps. 

MELGORIEN ,  lEPvNE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  comté  de  Melgueil  {3IeIgo- 
rium).  Il  Sou  melgonen  (anc.  niélrol.  ), 
Monnaie  d'argent  des  comtes  de  Melgueil, 
qui  avait  cours  dans  la  Provence  et  le 
Languedoc.  On  disait  aussi  subst.,  Un 
meigor'ien. 

MELGUEH,  (géogr.  et  hist.).  Nom 
d'un  château  siluéàdeux  lieues  deMont- 
pellier,  sur  un  étang  appelé  aujourd'hui 
•  Xétang  de  Mauguio.  Il  appartenait  aux 
comtes  de  Melgueil,  qui  succédèrent  à 
ceux  de  Maguelone,  dans  le  10"  siècle, 
et  qui  prenaient  aussi  le  titre  de  comtes 
de  Substantion  {Sextantio).  En  1174,  le 
comté  de  Melgueil  passa  dans  la  maison 
de  Toulouse. 

MELHANIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique. 

MELIA.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.)  Fille  de 
J'Ocèan,  épouse  d'Inachus,  et  mère  d'E- 
giale  et  de  Phoronée.  Il  Autre  fille  de 
l'Océan,  enlevée  par  Apollon,  de  qui  elle 
eut  Isménius  cl  Ténérus  ;  elle  fut  aussi  la 
mère  de  Pholu.!! ,  qu'elle  eut  de  Silène. 

WÉLLACÉ ,  ÉE.  adj.  (  bot.)  Qui  res- 
semble à  l'azédarach  (melia).^  Méliacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MÉLIADE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  la  Grèce,  sur  le  golfe  Maliaque.  On 
l'appelait  aussi,  Mctidc  et  Maliade. 
Méliade  (myth.  gr.),  se  dit  de  Certaines 
nymphes  qui  prenaient  soin  des  trou- 
peaux. j{  Méliade  (ani.),  Argile  de  Mé 
los,  que  les  peintres  mêlaient  à  leurs 
couleurs. 

MÉLI.^NTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

MÉLHSÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
de  l'Océan,  épouse  de  Pélasgus.||Une  des 
filles  de  Niobé;  ayant  été  épargnée  par 
Diane ,  avec  sa  sœur  Amycla ,  clic  changea 
son  nom  en  celui  de  Chloris,  et  fit  con- 
struire un  temple,  dans  la  ville d'Argos, 
en  l'honneur  de  ha\oi>K.\\Méliliéc  (géogr 
anc.),  Ville  de  Thessalie,  d'ans  la  Ma- 
gnésie ,  sur  la  cote  de  la  mer  l^ée ,  au 
pied  du  mont  Ossa.  {{  Mélil/éc.  s.  m. 
(zool.)  Espère  de  papillon  de  jour. 

MELlIil^;EN,  KNNE.adj.ets.  (anl.gr.) 
Habitant  de  la  ville  dcMélibée.  [  J»/<;7(itTn, 
Surnom  de  Philoctètc,  né  à  Mélibéc. 

MÉLICACÉ,  ÉR.  adj.  (bol.)  Qui  re.v 
«emble  à  une  méli(|ue.  ||  Mélicacccs.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées 

MÉLICÉRIS.  s.f.(méd.)Tumcur  cnkys- 
léc,  qui  renferme  une  matière  doin'rc  de  la 
c«n«i\l!iiire  et  de  la  cotdcur  du  miel. 

MÉUCERTK.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Fili  d'Alhamas  eld'fno;  il  se  précipita 
dans  la  mer,  pour  échnp|)pr  .i  la  fureur 
de  .son  père:  Sisyplic  recueillit  son  corps, 
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et  institua  les  jeux  Isthmiques  en  l'hon- 
neur de  Mélicerte,  qu'il  invoqua  sous  le 
nom  de  Palémon,  comme  une  divinité 
de  la  mer.  Voy.  Portcnds.  ||  Surnom 
d'Hercule.  Voy.  Meloartos.  ||  Mélicerte 
(astron.),  Un  des  noms  de  la  constella- 
tion d'Hercule.  Il  Mélicerte.  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  papillon  de  jour.  ||  Genre  de 
polypiers.  ||  Genre  de  méduses.  |1  Genre 
de  crustacés. 

MÉLICHLORE.  s.  m.  (ant.)  Pierre 
précieuse  dont  parle  Pline  ;  elle  était  en 
partie  couleur  de  miel,  en  partie  d'un 
jaune  foncé. 

MÉLICHRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MÉLICHROTE.  s.  m.  (ant.)  Pierre 
précieuse  dont  parle  Pline,  et  qui  avait 
la  couleur  du  miel. 

MÉLICHRTSE.  s.  m.  (ant.)  Pierre  pré- 
cieuse dont  parle  Pline;  elle  était  de  la 
couleur  du  miel  et  renfermait  des  pail- 
lettes d'or. 

MÉLICOPE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Zélande. 

MÉLICOPE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  un  mélicope.  ||  Mélicopées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

MÉLICOQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes. 

MÉLICTU-ZIZIAR.  s.  m.  (relation) 
Titre  d'un  magistrat  persan,  dont  l'office 
répond  à  peu  près  à  celui  de  prévôt  des 
marchands. 

MÉLICTTE.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  peu  connues. 

MÉLIDE  (géogr.  et  myth.  gr.).  To/. 

MÉLIADE. 

MÉLIE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  de 
l'Océan ,  et  mère  des  Méliades.||  Nymphe, 
mère  d'Amycus.  g  Mélie.  Voy.  Mélia.  || 
Mélie,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaines  nymphes, 
nées ,  ainsi  que  les  Érinnyes  et  les  géants , 
du  sang  qui  tomba  sur  la  terre  lorsque 
Saturne  mutila  Uranus.  ||  Mélie.  Voy. 
MÉLIADE.  Il  Mélie  (  zool.  ) ,  Genre  de 
crustacés.  ||  Genre  de  coquilles  cham- 
brées. 

MÉLIÉ  (zool.).  Voy.  Méliacé. 

MÉLIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Méliade.  \  Les  Mé- 
Uens,  selon  Thucydide,  se  subdivisaient 
en  trois  petits  peuples  :Ies  Paraliens,  les 
Uiériens  et  les  Tradiinierts. 

MÉLIER.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
raisin.  ||  Ancien  nom  du  néflier. 

MELIEUX.  adv.  (V.  lang.)  Mieux.  || 
Melieitx.  adj.  Meilleur. 

MÉLIGOUNIS  ou  MÉLIGUNIS.  n. 
pr.  f.  (myth.  phéu.)  Fille  de  Vénus,  qui 
donna  son  nom  à  l'ilc  appelée  depuis , 
Lipara. 

MÉLIKÉEN,  ÈNNE.  adj.  (chron.) 
Qui  appartient  au  sultan  Mélik-sliah- 
dgélaleddin.  Ère  mélikéenne.  7'oy.  Ère. 

MÉLILITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
qui  est  d'un  jaune  de  micl.'D  Sorte  d'ar- 
gile jaune  qu'on  employait  jadis  en  mé- 
decine. 

MÉLINDE  (géogr.).  Ville  d'Afrique, 
capitale  du  royaume  qui  porte  le  même 
nom  ,  dans  le  Zanguebar,  avec  un  port 
sur  la  mer  des  Indes.  Or,  cuivre,  ivoire, 
cire.  Il  Mélinde  (hist.)  ,  fut  occupée  ,  à  la 
fin  du  i5'  siècle,  par  \k  Portugais,  qui 
dévastèrent  toute  la  contrée;  les  .arabes 
les  en  cha.ssèrent  en  ifiyS.  Celle  ville,  qui 
a  eu  jusqu'à  200,000  habilanls,  n'offre 
plus  .lujourd'hui  que  des  ruines. 

MÉHNF''..n.  pr.  f.  (temps lier.)  IJnedes 
filles  de  Thcspius,  mère  Je  Laiiniédnii, 
\\Méline.  ».  f.   (bol.)  Gianiincedn  Jlrésil. 

MÉLINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.  Qui  ressum- 
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ble  à  une  méline.  ||  Mélinées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

MÉLINÉE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Vénus. 

MÉLINET.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  qui  ,se  rapprochenl  de  la  bour- 
rache. 

MÉLINGES.  s.  m.  pi.  (géogr.  et  hist.) 
Nom  d'une  tribu  skype,  qui  fut  établie 
au  9e  siècle  en  Macédoine ,  et  que  l'on 
trouve  aujourd'hui  dans  la  Laconie. 

MÉLINOE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
de  Jujiiter  et  de  Proserpine,  suivant  un 
hymne  orphique  ;  elle  naquit  sur  les  eaux 
du  Cocyle,  et  devint  la  reine  des  ombres. 

MÉLINOPHAGES.  s.  m.  pi.  (  géogr. 
anc.)  Peuple  de  Thrace,  ainsi  |nommé 
parce  qu'il  se  nourrissait  d'une  espèce  de 
millet  (  (iE).ivov). 

MÉLINUM.  s.  m.  (ant.)  Nom  de  plu- 
sieurs terres  jaunes  et  blanches  que  les 
anciens  employaient  dans  la  peinture  et 
la  pharmacie.  Voy.  Méliade   et  Méli- 

LITE. 

MÉLIORAT.  s.  m.  (comm.)  Espèce 
d'organsin  qu'on  fabrique  à  Bologne. 

WELIORATION.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Il  .se  disait  Des  travaux  qui  augmentent 
la  valeur  d'une  chose.  ||  Amélioration. 

MÉLIORER.  V.  a.  (V.  lang.  et  anc. 
jurispr.)  Rendre  meilleur.  ||  Augmenter 
la  valeur. 

MÉLioRÉ ,  ÉE.  part. 

MÉLIPONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

MÉLIQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

MÉLIS.  s.  m.  (comm.)  Nom  d'une 
toile  à  voiles  qu'on  fabrique  à  Angers. 

MÉLISMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Mo- 
dule. |l<7/ia7?/mf7/jmaf/y«e(musique  anc), 
Espèce  de  chant  dans  lequel  on  passe 
différentes  notes  sur  une  seule  syllabe 
des  paroles. 

MÉLISPONDE.  s.  f.  (aut.  gr.)  Liba- 
tion de  miel. 

MÉLISSE,  n.  pr.  f.  (myth.  gr.  et  temps 
hér.)  Fille  de  Mélissus ,  roi  de  Crète  ; 
elle  nourrit  Jupiter,  de  concert  avec 
sa  sœur  Amalthée.  H  Corinthienne  qui , 
ayant  refusé  de  divulguer  les  mystères 
de  Cérès ,  fut  déchirée  en  pièces  :  Cérès 
fit  naître  de  son  corps  un  essaim  d'abeil- 
les.|j  Mélissa ,  mauvaise  leçon  pour,  Mé- 
lia y  femme  d'Inachus.  Voy.  Mélia.  || 
Mélisse,  s.  f.  (aut.  gr.)  Il  se  disait  d'Une 
espèce  de  femmes  inspirées,  allachces  au 
service  des  temples,  et  parlirulièremenl 
Des  prêtresses  de  Cérès,  en  Crète.  Ce 
nom  leur  avait  été  donné  en  mémoire  de 
la  nourrice  de  Jupiter.jjll  se  disait  quel- 
quefois Des  âmes  des  morts  el  de  Celles 
des  initiés. 

MÉLISSIIeN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiler. 

MÉI.ISSODE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

MÉLISSOGRAl'HE.  s.  m.  (didact.  ) 
Celui  qui  écrit  l'histoire  des  abeilles. 

MÉLl.SSOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.) 
Histoire  des  mœurs  des  abeilles;  disser- 
tation sur  les  abeilles. 

MÉLISSOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  concerne  la  mélissographie. 

MÉLISSOl'HYI.LE.  adj.  des  q  g.  (bol.) 
Qui  a  des  feuilles  semblables  à  celles  de 
la  mélisse. 

MÉLI.SSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Crète,  père  de  Mélisse  cl  d'A- 
mallhéc. 

MÉLITAGRE.  s.  m.  (méd.)  Dartre 
crnsLicée. 

MKLITE.n.  pr.  f.  (mUh.gi.)  Néiéije, 
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fille  du  fleuve  Egée,  qu'Hercule  rendl 
mère  d'Hyllus.||  Mélite  (géogr.  anc),  tl 
de  la  Méditerranée  ,  au  sud  de  la  Sicili 
Aujourd'hui,  Malle.  \\  Ile  de  la  me 
Adriatique ,  près  de  la  côte  de  la  Dalma 
lie.  Aujourd'hui ,  Méléda.  ||  Méiue.  s.  I 
(zool.)  Genre  de  crustacés. 

MÉLITÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mé 
duses.ll  Genre  de  polypiers.  ||  Genre  d'io 
secles  lépidoptères. 

_  MÉLITÈNE  (géogr.  anc).  ViUe  d 
l'Asie  Mineure,  capitale  de  la  petite  Ai 
ménie  ,  près  du  Mêlas.  Aujourd'hui,  Ma\ 
latia.  I 

MÉLITÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ' 
Fils  de  Jupiter  et  d'Othréis  ;  il  fut  expos.: 
dans  une  forêt  et  nourri  par  des  abeilles 
Mélitéus  fonda  une  \ille  appelée ,  Mé  ' 
lita.  \ 

MELITHREPTE.  s.  m.  (zool.)  Genri] 
d'oiseaux. 

MÉLITHYTES.  s.  m.  pi.  (ant.  gr. 
Gâteaux  de  miel  qu'on  offrait  à  Tropho 
nius. 

MÉLITIE  (géogr.  anc).  Ville  d'Achaie  ! 
mentionnée  par  Thucydide. 

SIÉLITOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'ia  \ 
sectes  hvménoptères.  , 

MÉLITOPHILES.  s.  m.  pi.  (zooI.;| 
F'amille  d'insectes  coléoptères. 

MÉLnOSPONDE    (ant.    gr.).  Voy 

MÉLISPONDE. 

MÉLITTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insecte  ': 
hyménoptères.  ||  Mélitte  (bol.),  Genr(i 
de  plantes  labiées. 

MÉLITURGE.  s.  m.  (zool.)  Genri 
d'insectes  hyménoptères. 

MÉLITURGIE.  s.  f.  (didact.)  Travail 
industrie  des  abeilles. 

MÉLITURGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di-j 
dact.)  Qui  a  rapport  à  la  méliturgie. 

MÉLIUS.  adj.  et  n.  pr.  m.  (myth.  gr.'  ; 
Surnom  d'Hercule  chez  les  Thisbiens  eij 
les  Thébains.  ||  Un  des  fils  naturels  df 
Priam.  ] 

MÉLIZOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genrtl 
d'oiseaux. 

MELLA.  s.  f.  (géogr.  anc)  Petite  ri-: 
vière  de  la  Gaule  cisalpine,  chez  les  Cé-i 
nomans.  i 

MELL.ilN.  .s.  m.  (V.  lang.)  Ancien  j 
nom  du  Merlan. 

MELLARIA  (géogr.  anc).  Ville  de  lai 
Bétique,  sur  la  pointe  d'Espagne  la  plus' 
voisine  de  l'Afrique.  Aujourd'hui,  Tarifa.' 

MELLARIUM.  s.  m.  (ant.  gr.)  A'ase 
rempli  de  vin  que  l'on  portait  aux  fêtes 
de  la  Bonne  déesse. 

MELLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien  nom 
du  Merle.  |]  Melle,  se  disait  aussi  d'Une 
ancienne  mesure  pour  les  grains. 

MELLE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres.  Beaux  mulets. 
2,700  habitants. 

MELLÉIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Brouillon,- 
querelleur.  . 

MELLÉOLÉ.  s.  m.  (  pharm.)  Médica- 
ment forme  de  miel  et  d'une  poudre  1 
quelconque. 

MELLÉOLIQUE.adj. des 2  g. (pharm.)  ; 
Il  se  dit  Dis  médicaments  qui  rcsnllent 
de  l'uniiui  du  miel  avec  une  poudre  ou 
un  li(]ui<le. 

.IMI'.I.I.ER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ancicnn* 
orlliographe  du  mol  Mêler. 

Melle  ,  ék.  pari. 

MELLEYS  ou  MEIXIF.  a.lj.  el  s.  m. 
(V.  lang.)  Querelleur;  brouillon. 

MELLIER.  s.  m.  (zool.)  Troisième  I 
estomnc  des  iiiammilères  ruminants. 

•MELI.IFERE.  adj.  des  2  g.  (hist, 
iiat.1  II  se  dit  D'une  plante  qui   sécrèl» 
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one  liqueiir  sucrée,  et  D"un  insecte  qui 
fabrique  du  miel. 

MELI.IFICATION.  s.  f.  (  ceon.  rur.  ) 
Fabrication  du  miel  par  les  abeilles. 

MELLIFIQUE.  adj.  des  »  g.  (zool.) 
Qui  fabrique  du  miel. 

MELLIFLU.UE.  adj.  (didact.)  Il  se 
dit  De  ce  qui  abonde  eu  miel.  |  MeUiflu 
(néol.),  se  dit  Cj;.  De  ce  qui  est  trop  dou- 
cereux et  presque  fade.  Paroles  meiUfluei. 
Piscottrs  nie/ii/ias. 

MELLIFLÙITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qualité 
de  ce  qui  eni^endre  le  miel;  état  de  ce 
nui  en  produit. 

MELLINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménopières. 

MÉLLINIORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  melline.  ||  McUcnîo- 
res.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hyméno- 
ptères. 

MELLIPÈDE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 
a  les  patles  d'un  jaune  de  miel. 

MELLIPHAGE.  adj.  des  î  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  miel  ou  du  suc  des  fleurs.  ][ 
Mellipltage.  s.  m.  Genre  d'oiseaux.  Ou 
dit  aussi  et  mieux  ,  Métipliage. 

MELLIPHAGIDE  (zool.).^o/.  Melli- 

PHAGE. 

MELLIRÈNE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se 
disait  à  Lacédémone  Des  plus  âgés  des 
jeunes  gens  qui  étaient  sur  le  point  de 
passer  de  la  classe  des  éphèbes  dans  celle 
des  irénes.  ^oy,  Ephèbe  et  Irène. 

MELLISUGE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
suce  le  suc  des  fleurs. 

jMELLITATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  melli- 
lique  avec  une  base  satifiable. 

INIELLITE,  s.  m.  (miner.)  Minéral  qui 
r^t  d'un  jaune  de  miel.||il/e//(^e(pliarm.), 
Médicament  composé,  dans  lequel  il  en- 
Ire  du  miel.  ||  MelUtes.  s.  m.  pi.  (zool.) 
famille  d'insectes  hyménoptères. 

MELLITIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qu'on  extrait  du  mellile. 

MELLIVORE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  miel. 

MELLON,  s.  m.  (chimie)  Composé 
parlicidier  d'azote  et  de  carbone. 

MELLON'A  ou  MELLONIE.  n.  pr.  f. 
'  niyth.  lat.  )  Divinité  protectrice  des 
iilitilli's  et  du  miel. 

MELLONURE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
posé de  mellon  et  d'un  corps  simple. 

MELOBÉSIE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  de 
liolvpiers. 

ilÉLOBOSIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  Océanides. 

MÉLOCACTE.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
cierge  qui  a  la  forme  d'un  melon. 

MÉLOCHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

MÉLOCHITE.  s.  f.  (miner.)  Ancien 
nom  de  la  Pierre  d'Arménie./^oj.  Pierre. 

MÉLOCRIMTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

MÉLODICA.  s.  m.  (musique)  Instru- 
ment à  clavier,  comme  un  piano,  avec 
lin  registre  de  flûte.  Le  mrlojica  des- 
cend jusqu'au  sol  grave  du  violon;  il  a 
été  inventé  par  André  Steiu  d'Augs- 
bourg. 

MÉLODIN.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  de 
lï  NouvtlIe-Éi-osse. 

MÉLODIQUE,  adj.  des  2  g.  (musique) 
Qui  appartient  à  la  mélodie.  Marclu , 
progression  mélodujiic.  On  l'oppose  à 
narmonitjue, 

MÉLODIQIIEMENT.  adv.  (musique) 
D  une  manière  mélodique. 

MÉLOmSlE.  .s.  des  2  g.  (  mnsicpie) 
Celui  (pu  compose  des  mélodies,  des 
chants  faciles,  agréables,  etc.   C"t. ' 
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grand  mélodiste.  ||  Musicien  qui  pense 
que  la  mélodie  est  la  partie  essentielle  de 
la  musii|ue.[lAmateur  de  mélodies. 

MÉLODRAMATIQUE,  adj.  des  2  g. 
(littér.)  Qui  ressemble,  qui  a  rapport  au 
mélodrame. 

MÉLODRAMATURGE.  s.  m.  (néol.) 
Il  se  dit  d'Un  auteur  de  mélodrame. 

•MÉLODRAME,  s.  m.  Héros  de  mé- 
lodrame^ se  dit  ironiq.,  d'Un  personnage 
qui  exprime  toujours  des  sentiments  exa- 
gérés; d'Une  personne  qui]parlesans  cesse 
de  poison  ,  de  poignards ,  de  suicide  ,  etc.; 
parce  que  les  mélodrames  ont  souvent 
pour  sujet  une  série  de  crimes  ou  d'évé- 
nements funestes.]]  A/<;'/o(/rn7ne  (musique), 
se  dit  d'Un  passage  exécuté  par  l'oiclies- 
tre,  et  exprimant  les  sentiments  du  per- 
sonnage qui  est  en  scène,  tandis  que 
celui-ci  parle  ou  gesticule. 

MÉLODUNUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  4"  Lyonnaise,  chez  les  Sénones ,  sur  la 
Seine.  Aujourd'hui,  Meliin. 

MÉLOÉ.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoMtcres. 

MELOGRAPHE.  s.m.  (didact.)  Celu 
qui  écrit  ou  copie  de  la  musique. 

MÉLOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
d'écrire  la  musique. 

MÉLOGRAPHIQUE.  adj.  des 2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  mélographie. 

MELOIR  (SAIMT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  d'IUe- et- Vilaine 
3,200  hi.bilants. 

MÉLOLONTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères  qui  comprend  le 
hanneton. 

MÉLOJIÈLE.  s.  m.'  (  anat.)  Monstre 
qui  offre  les  caractères  de  la  mélomélie. 

MÉI.OMÉLIE.  s.  f.  (anat.)  Monstruo- 
sité produite  par  l'inseition  de  menibres 
accessoires  sur  les  membres  normaux. 

MÉLOMÉLIEN  ,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  offre  les  caractères  de  la  mélo- 
mélie. 

•MELON,  s.  m.  Melons  pétrifiés  (re- 
lation), Pierres  sphéroïdes,  d'une  couleur 
grisâtre,  qu'on  trouve  sur  le  mont  Car 
mel,  et  que  les  Orientaux  prétendent 
être  des  melons  pétrifiés  par  le  prophète 
Élie.  ]]  Melon  (chirurg.),  Tumeur  formée 
par  la  hernie  de  l'iris  à  travers  la  cornée 
transparente. 

MELONIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
fruits  qui  se  rapprochent  du  melon. 

MELONIDIE  (bot.),  roy.  Meloside 

MÉLONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

MELO'NIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  melon. 

MELONITE.  s.  f.  (miner.)  Caillou  glo- 
buleux qui  a  la  forme  d'un  melon. 

MELONNÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  variété  de  courge,  dont  la  chair 
ressemble  à  celle  du  melon. 

•MÉLOPÉE,  s.  f.  (musique  anc.)  En- 
semble des  règles  d'après  lesquelles  on 
doit  conduire  la  mélodie.  La  mélopée 
était  composée  de  trois  parties  :  1°  la 
prise  ou  tepsis  ;  2°  le  mélange  ou  mixis  ; 
3"  l'usage  ou  chrèse.  Quant  à  la  Icpsis , 
la  mélopée  se  distinguait  en  hypaloide , 
mésoide  et  nétoide ;  et  quant  à  la  chrèse, 
elle  comprenait  Yeuthia ,  Yagogé  et  la 
peltciu  o\\pcsseia  Enfin ,  on  reconnaissait 
trois  genres  de  mélopée.  :  Systahique , 
diastallique  et  euchastiqiie.  Foy.  tous  ces 
mots.  Les  modernes  ne  connaissent  guère 
d'autres  règles  ie.  mélopée,  pour  l'inven- 
tion et  la  conduite  de  leurs  mélodies, 
que  l'usage  des  bons  compositeur;!. 

MELOPÉPONITE  (bol.),   foy.  Mï- 
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MÉLOPHAGE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

MÉLOPHARE.  s.  m.  (musique)  Il  se 
dit  d'Un  pupitre  creux  dans  lequel  on 
place  de  la  lumière,  et  dont  les  châssis 
sont  à  jour  :  sur  les  ouvertures  de  ces 
châssis,  on  colle  des  parties  de  musique 
écrites  sur  un  papier  transparent.  Ou  se 
sert  du  mélophare  pour  donner  des  séré- 
nades, la  nuit ,  en  plein  air. 

MÉLOPHORE.  udj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Cérès,  protectrice  des  troupeaux. 
Cérès  mélophare  était  adorée  à  Mégare. 

MÉLOPHORE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Il  se 
disait ,  à  la  cour  des  anciens  rois  de  Perse, 
Des  hommes  les  plus  beaux  et  les  plus 
distingues  de  la  garde  royale.  Les  Mélo- 
phores  étaient  ainsi  appelés,  parce  qu'ils 
portaient,  au  heu  d'une  lance,  un  bâton 
dont  le  haut  st  terminait  en  un  bouton 
d  or,  sembijble  à  une  pomme.  Les  Mé- 
lophores  étaient  choisis  parmi  les  10,000 
Immortels;  leurs  ioiiclions  avaient  quel- 
que analogie  avec  celles  des  chambellans. 

MÉLOS,  s.  m.  (musique)  Chaut ,  mé- 
lodie. Il  ne  s'emploie  que  rarement  et 
par  emphase,  en  iiarlaut  des  beautés  de 
la  mélodie.  On  retrouve  dans  cet  auteur 
te  chant  divin ,  le  mélos,  tant  prisé  des 
anciens. 

MÉLOS  (géogr.  anc).  tle  de  la  mer 
Égee,  dans  les  Cyclades;  la  capitale  por- 
tait ie  même  nom.  Aujourd'hui ,  ililo. 

MÉLOSE  s.  f.  (chirurg.  )  Action  de 
sonder  une  plaie. 

MELOTE.  s.  f.  (hist.  ecclés.)  Peau  de 
brebis  avec  la  laine,  que  portaient  quel- 
ques religieux,  yenantàla  communion , 
ILS  étaient  la  meloîe  et  la  ceinture,  et  ne 
gardaient  que  la  tunique  (Fleury). 

MÉLOTHRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plautes. 

MÉLOUABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Indiïiie  de  louange,  méprisable. 

MELPÉE  (géogr.  anc).  Lieu  de  l'Ar- 
cadie,  ainsi  nommé  parce  que  ce  fut  ià 
que  Pan  inventa  l'art  de  jouer  de  la  flûte 
(,u.=Xr£iv). 

MELPHIS.n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Mère 
de  Mérion. 

MELPOMËNE.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.) 
Une  des  neuf  Muses;  elle  préside  à  la 
tragédie,  dont  on  lui  attribue  l'invention. 
Il  Melpomène.  adj.  m.  Surnom  de  Eac- 
chus.  Les  Acarnaniens  et  les  .athéniens 
honoraient  Bacclius  Melpomène  comme 
le  dieu  qui  préside  aux  représentations 
dramatiques. 

MFXÏHE  ou  MELTE.  s.  f.  (anc.  coût.) 
Il  signifie,  dans  la  coutume  du  Hainaut, 
Limite,  étendue  d'une  juridiction. 

MELUN  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  département  de  Seine-et- 
Marne,  sur  la  Seine.  Grains,  farines. 
6,800  habitants.  Les  anguilles  de  Mclun 
sont  renommées,  roy.  Anguille  au 
Dict. 

MELUNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Melun.  ||  Qui  appartient  à 
Mehin  ou  à  ses  habitants.  ]j  Melunois.  s. 
m.  Terrilohe  de  Melun. 

MÉLUSINE.  n.  pr.  f.  (croy.  popul.) 
Fée  que  les  romans  de  chevalerie  et  les 
traditions  fabuleuses  du  Poitou  présen- 
tent comme  la  tige  des  maisons  de  Lusi- 
gnan  ,  de  Luxembourg,  de  Chypre  ,  de 
Jérusalem  et  de  Bohème.  Selon  son  his- 
toire, écrite  en  13S7,  par  Jean  d'Arias, 
la  fée  Mélusine,  fille  d'Élénas ,  roi  d'Al- 
banie, était  changée  eu  serpent  tous  les 
samedis,  pour  expier  le  meurtre  de  son 
père.  Elle  épousa  Raymondin.  comte 
de  Poitiers  :  ayant  été  aperçue  par  son  | 
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époux  pendant  sa  métamorphose,  elle 
est  renfermée  depuis  lors  dans  un  sou- 
terrain du  château  deLusignan.  Le  plus 
célèbre  de  se^  fils  est  Geoffroy  à  la 
grande  dent,  le  premier  des  Lusignans. 
On  l'appelle  aussi  la  serpente.  Voy.  ce 
mot.  Lorsqu'un  membre  de  la  maison  de 
Lusignan  devait  mourir,  Mélusine  appa- 
raissait ,  et  remplissait  l'air  de  cris  plain- 
tifs. Il  Cris  de  Mélusine,  crier  comme  Mé- 
lusine, ou,  par  corruption,  crier  comme 
Merlusine,  comme  une  Merlusinc,  expres- 
sions proverbiales  et  populaires ,  tirées 
de  la  tradition  qui  précède. 

MELVILLE  (géogr.).  île  du  grand 
Océan,  au  nord  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MÉLTRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  diu- 
sectes  coléoptères. 

MÉLYRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  mèlyre.  [  Mélyrides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  roléoplèies. 

MEM.  s.  m.  (gramm.)  Treizième  lettre 
de  l'alphabet  hébraïque.  Le  mem  cor- 
respond à  notre  M.  ||  Signe  numérique 
de  40. 

MÉMACÉNIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
Sogdiane,  dont  la  capitale  fut  détruite 
par  Alexandre. 

MÉM ACl  ÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fcte 
(■élcbreeà  Athènes  en  l'honneur  de 7«/)j/tr 
Mœmactès. 

MÉMACTÉRION  (chron.).  roy.  Um- 

MACTERION. 

MÉMACTÈS  (myth.  gr.).  roy.  Mje- 

MACTEJ. 

MÉM.iLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'un  chef  des  Myrinidons  nommé 
Pisandre. 

MEMBLIAKUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Vn  des  compagnons  de  Cadmus  ; 
il   donna  sou  nom  à   une  ile  de   la   mer 

MEMBOURG  (anc.  coût.),  roy.  Mai3- 

BOUR. 

MEMBOURGIE  (anc.  coût.),  roy. 
Mainbourhée. 

MEMBRACE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hémiptères. 

MEMBRACIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  membrace.  ]|  Mem- 
hracides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hé- 
miptères. 

MEMBRANACIDE  (liist.  nat.).  Foy. 
Membracide. 

MEMERANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sou- 
venir. Il  Mémoire. 

•MEMBRANE,  s.  f.  Fausse  membrane 
(physiol.),  se  dit  d'Un  tissu  vivant  qui 
s'organise  quelquefois  à  la  surface  des 
membranes  muqueuses  et  séreuses  lors- 
qu'elles sont  enflammées.  Dans  le  croup, 
il  se  forme  une  fausse  membrane  qui 
bouche  les  voies  aériennes.  ||  Membrane 
de  la  terre  (art  lierm.),  La  matière  de  la 
pierre  des  sages. 

•MEMBRANEUX,  F.IISE.  adj.  (hist. 
nat.)  Il  se  dit  De  minéraux  dont  les  fila- 
ments entrelacés  forment  une  lame  mince 
et  flexible.  ||  Il  se  dit  aussi  De  parties  de 
plantes  et  d'animaux  qui  sont  peu  épais- 
ses, mais  étendues  et  flexibles. 

MEMBRANiFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  ou  des  expansions  fo- 
liacées membraneuses. 

MEMBRANIFORME.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  mem- 
brane. 

MEMBRANTN,  INE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  ou  les  caractères  d'une 
membrane. 

MEMBRANO-CAI.CAIRE.  adj.  des 
2  g.  (/.ool.)  Il  se  dit  D'un  polype  qui  a  la 
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forme  d'expansions  membraneuses ,   en- 
ciuutées  de  sels  calcaires. 

MEJIBRANuLE.  s.  f.  (didacl.)  Pelile 
membiaiie.  1|  Meméianule  (bot.) ,  Mem- 
braue  qui  couronne  l'unie  de  ceriaiues 
mousses.  J  Membrane  qui  recouvrb  les 
friiils  des  fougères. 

'ilEaiBRE.  s.  m.  (féod.)  Ce  qui  dépend 
d'une  lerre,  d'une  seigneurie,  d'un  bé- 
nelice.  Ce  fief  était  un  membre  de  la  terre 
seigneuriale.  \\  Tenir  par  membre.  Possé- 
der comme  bien  indivis,  jj  Membre  creu^ 
(archit.),  Moulure  concave,  l  Membre 
couronné.  Moulure  surmontée  d'un  filel. 
*ilEMB?É,  ÉE.  adj.  ^blason)  Il  se  dit 
D'un  auimal  dont  les  membres  sont  d'un 
autre  émail  que  le  corps.  Coligny  portait 
de  "ueules  à  l'aigle  d'argent,  couronné, 
hecqué,  langue,  membre  d'azur,  et  mar- 
queté de  sable. 

MEMBRELU,  UE.  adj.  (V.  lan;;.  ) 
Qui  a  des  membres  forts;  membru.  Ou 
trouve  ce  mot  dans  le  Glossaire  de  la 
langue  romane. 

ME-MBRER  (SE),  v.  pers.  (V.  lang.) 
Se  souvenir;   se  rappeler.  Membre   vos 
que  il  est  seing. 
Membre,  ék.  part. 

MEJliJRET.  s.  m.  (tecbnol.)  Petite 
épaisseur  qu'on  ménage  au  bout  de  cha- 
que branche  d'un  éperon. 

MEMBREITE.  s.  f.  (archil.)  Partie  du 
pied  droit  d'une  arcade  ornée  de  pilas- 
tres ,  qui  reste  nue  à  droite  et  à  gauche 
du  pilastre.  On  l'appelle  aussi ,  Jlette, 

ME-MERILLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Coing. 

MEMBRIOLET.  s.  m.(V.  lang.)  Petit 
membre;  membre  grêle. 

M  EM  BRON.  s.  m.  (archit.)  Baguette,  or- 
dinairement de  troisquarts  de  ligne  d'épais- 
seur, qui  sert  d'ourlet  à  la  bavette  d'un 
bourseau  et  aux  enousures  d'un  comble. 
•MEMBRURE,  s.  f.  (didacl.)  Il  se  dit 
quelquefois  de  L'ensemble  des  membres 
d'un  individu.  La  forte  membrure  d'un 
athlète.  La  membrure  frêle  et  délicate 
d'une  jeune  femme ,  d'un  enfant. 

'  MÊME.  adj.  des  2  g.  De  même  (  bla- 
son),  se  dit,  en  blasouuant,  pour  éviter 
de  répéter  la  désignation  de  l'émail.  // 
porte  d'or  à  trois  fasces  de  sable,  sur- 
montées de  trois  merlettts  de  même, 
c'esl-à-dire ,  également  de  sable.  |  Même, 
s.  m.  (jeux)  Il  se  dit,  au  jeu  de  billard, 
d'Une  partie  qui  consiste  à  pousser  la 
bille  de  son  adversaire  immédiatement 
dans  une  des  six  blouses.  Jouer  le  même. 
Je  jouerai  le  même ,  et  vous  le  doublé. 
On  dit  encore  à  ce  jeu,  Faire  son  joueur 
au  même.  Envoyer  la  bille  de  son  adver- 
«aire  dans  une  blouse,  sans  lui  avoir  fait 
toucher  la  bande,  y  Faire  au  même,  se 
dit  pop.  pour,  Tromper  ;  attraper,  yous 
voulez  me  faire  au  même. 

MÉMÉCyi.E.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes. 

MÉMÉCYLÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  mén.cc}'Ie.  |  iJémécylées. 
s.  r.  pi.  Famille  de  plantes. 

WÉ.MEL  'géogr.).  Ville  des  États- 
Prussiens,  dans  la  Prusse  orientale,  avec 
uo  port  sur  la  Baltique.  8,000  émes.  || 
Mémel.  s.  m.  Nom  (|ue  l'on  donne  au 
Niémen,  depuis  Grodno  jusqu'à  sud 
cmboucbuie. 

MÉMERC:US.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  de  Jason  et  de  Médée;  il  fut  déchiré 
par  une  bonne,  à  la  rha>se,  snivant  la 
IradilioD  conservée  dons  les  poésies  nau- 
pa<  luîmes.  Ce  nom  parait  être  une  mau- 
vaiM-  leçon ,  pour  Mermérut,  Foy.  cl 
mut  cl  .Micù. 


MEM 

MÈMErÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
semblable  à  une  autre  chose,  ie  mot\ 
scientifique  Identité  pourrait  être  rendu 
en  français  par:  Mémcté.  Ce  mat,  proposé 
par  Voltaire,  dans  la  phr.nse  qu'on  vient 
de  lire,  n'a  pas  été  adopté. 

MEMHOUu.  s.  m.  (hist.  oit.)  Billet 
de  paye  dont  on  se  sert  pour  les  troupes 
réglées. 

JlÉMi:^E  ou  MHMÈNE.  adj.  et  s.  des 
2  g.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  gau- 
lois de  la  2*  Narbonnaise,  à  la  droits  de 
la  Durance. 

BIEMIMA.  adj.  f  (mjth.  lat.)  Surnom 
de  Vénus.  Foy.  Mimsermia. 

MEMiN'ON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Tithon  et  de  l'Aurore.  Étaut  venu 
aii  secours  de  Troie  avec  une  armée  de 
Perses  et  d'Élhiopieus ,  il  fut  tué  par 
Achille  :  de  ses  cendres  naquirent  les 
oiseaux  appelés  memuonides  ou  memno- 
nicns,  ||  Quelques  écrivains  distinguent 
un  Memnon  perse  et  un  Memrion  égyp- 
tien; selon  eux,  ce  dernier  sérail  le  mê- 
me qu'Aménopbis,  qui  régna  eu  Egy|)te 
vers  le  17»  siècle  avant  J.  G.  |)  Statue  de 
Memnon  (hist.  auc),  Statue  de  marbre 
noir,  élevée  à  Thèbes,  en  Egypte,  en  l'hon- 
neur de  Memnon,  c'est-à-dire,  d'Améno- 
phis,  et  peutêlre  d'Osiris.  Aussitôt  ijue  les 
rayons  du  soleil  levant  frappaient  la  statue 
de  Memnon ,  elle  rendait  un  son  pareilà 
celui  de  la  cithare,  La  statue  de  Memnon 
existe  encore,  et  on  lit  sur  les  jambes  du 
colosse  les  noms  des  hommes  célèbres 
qui  sont  venus  le  visiter.  J  Palais  de 
Memnon,  Palais  des  rois  de  Perse,  à  Suse  ; 
était  en  même  temps  la  citadelle  de 
cette  ville,  et  on  l'appelait  aussi,  Mem- 
nonium.  |  Filie  de  Memnon,  Nom  par- 
ticulier de  la  citadelle  de  Suse.  Il  se  disait 
même  de  celte  ville  tout  entière ,  qui 
avait  élé  fondée  par  Tithon ,  père  de 
Memnon.]  Memnon  (philol.  lai.),  d'après] 
un  vers  d'Horace ,  Titre  d'une  tragédie  du 
poète  Alpinus. 

MEMiNONIDES  ou  MEMNONIENS. 
adj.  m.  pi.  (myth.  gr.)  Il  se  dit  Des  oi- 
seaux qui  naquirent,  suivant  la  fable,  des 
cendres  de  Memnon  ,  et  qui  venaient  tous 
les  ans  visiter  son  tombeau  sur  les  rives 
de  IHellespont. 

MEMNONITE.  s.  f.  (zool.)  Coquille 
de  la  Nouvelle-'Zélande. 

MEMNOMUM.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Forteresse  de  Suse,  ainsi  nommée  de 
Memnon,  dont  le  père,  Tithon,  était 
considéré  comme  le  fondateur  de  cette 
ville.  Foy.  Palais  de  Memnon  et  Fille  de 
Memnon,  à  l'art.  Memnou. 

•MÉMOIRE,  s.  f.  Prov.,  //  ne  faut 
point  de  mémoire  à  table ,  Il  faut  oublier 
ce  qui  se  dit  à  table,  où  l'on  parle  ordi- 
nairement trop  à  cœur  ouvert. ||  Mémoire 
(phil.),  Un  des  modes  d'exercice,  Une 
des  sous-facultésde  l'intelligence  humaine. 
Plalon  définit  \'e/fet  Je  la  mémoire. 
Une  sensation  coulinuéc;et  affaiblie  ,  ont 
ajouté  quelques  modernes.  Kaut  a  dit 
poéliquemeiil  :  La  mémoire  est  l'imagi- 
nation du  passé.  Dans  la  mfmoire  elle- 
inime,  on  dislingue  d'abord  deux  nuan- 
ces :  1°  Mémoire  spontanée  ou  passive,  se 
dit  de  La  niéinuire  (pii  s'exerce  fatalement 
el  sans  le  concours  de  la  volonté;  on 
l'appelle  plusordiuaii  empnl,™>n/»/ic<T/K^«; 
2°  Mémoire  libre  ou  ae/ii'« ,  se  dit  de  La 
mémoire  qui  s'exerce  avec  le  concours  et 
par  l'effort  de  la  volonté  :  e'esl  In  mémoire 
proprement  dite.  )  On  distingue  aussi 
quatre  sortes  de  mémoire,  d'après  In 
manière  dont  celle  faculté  s'exerce,  en 
prcscncc  ou  on  l'absence  des  pereeplions. 


MEM 

^i'  Mémoire,  se  dit ,  absolument,  de  La 
puissance  qu'a  noire  esprit  de  prolonger 
la  durée  de  l'idée  ou  de  la  conception  , 
sans  la  perdre  de  vue,  même  lorsque  la 
perception  ou  l'inlu  ition  a  cessé,  el  de  telle 
sorte  qu'à  la  fin  d'une  perception ,  nous 
gardons  la  conscience  de  sou  commencc- 
ineut  et  de  tous  '.es  instants  de  sa  durée  : 
comme  la  connaissance,  et  surtout  celle 
de  la  durée,  de  ridentilé,  résuite  im- 
médiatement de  celte  sorte  de  mémoire, 
on  a  proposé  de  l'appeler  mémoire  cogni- 
tive.  |i2°  Mémoire  récognitive,  se  dit  de  La 
puissance  qu'a  notre  esprit  de  percevoir 
l'identité  d'une  iiitiiition  avec  une  autre 
qu'il  a  déjà  éprouvée,  el  dont  il  s'esl  fait 
nue  connaissance;  ou  appelle  quelqne- 
fuis  cette  faculté ,  la  récognition  ou  la 
reconnaissance.  [  'i"  3fénioire  collective,  se 
dit  de  La  puissance  qu'a  notre  esprit  de 
prolonger  simullanémeul  plusieurs  per- 
ceptions, el  de  les  associer  l'une  avec  1  au- 
tre, de  telle  sorte  que  celle-ci  rappelle, 
ramène  le  souvenir  de  celle-là  :  celte  puis- 
sance s'appelle  souvent  Association  des 
idées ,  et  c'est  à  elle  que  tient  la  faculté 
dessignes, '\  V**  Mémoire  récollective,  se  dit 
de  La  puissance  qu'a  notre  esprit  de  cher- 
cher et  de  retrouver  en  lui-même  des 
idées  qu'il  a  perdues  de  vue,  oubliées 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long: 
la  chaîne  d'idées  formée  par  la  mémoire 
collective,  par  l'association  des  idées,  est 
ce  qui  facilite  celte  opération  de  l'esprit, 
la  plus  active  et  la  plus  laborieuse  de 
toutes  celles  dont  la  mémoire  est  capa- 
ble.[Ou  dislingue  encore,  mais  dansdes 
acceptions  moins  philosophiques,  et  qui 
se  comprennent  d'ellcs-mèuies,  outre  la 
mémoire  locale  dont  parle  le  Dict.,  dif- 
férentes sortes  de  mémoires,  selon  la  na- 
ture de  l'objet  dont  cette  faculté  s'occupe: 
on  dit  ainsi,  Mémoire  des  mots,  des  noms 
propres,  des  personnes ,  des  sons,  des 
couleurs,  des  faits ,  etc.,  etc.  '^Mémoire 
(myth.),  Divinitéromaine,  la  itnémosyne 
des  Grecs.  Suivant  le  poêle  Afranius  ,  la 
Sagesse  est  fille  de  C Expérience  (usus)  et 
de  la  Mémoire,  Foy,  Mmémosïxe.||  Maî- 
tre de  la  mémoire  (hist.  auc),  Officier  du 
palais  des  Césars,  chef  des  secrétaires 
qui  tenaient  noie  de  toutes  les  actions  el 
de  tous  les  propos  remarquables  de  l'em- 
pereur, de  ses  réponses  aux  requêtes  qui 
lui  étaient  présentées,  etc.  Le  recueil 
fait  sous  la  direction  du  maître  de  la  mé- 
moire s'appelait  lui-même  La  mémoire, 
La  mémoire  sacrée  ou  Les  archives  di 
ta  mémoire,  J  De  divine  mémoire,  For 
mule  que  l'on  employait  au  moyen  âge 
eo  parlant  des  souverains  après  leur 
mort ,  el  quelquefois  même  de  leur  vivant. 
g  On  disait  également ,  en  parlant  de 
personnes  vivantes,  De  bonne,  de  pieuse, 
de  sainte  mémoire,  ||  Mémoire  (liturg.) , 
se  dit  d'Un  autel  érigé  sous  l'invocation 
d'un  saint. 

•MÉMOIRE,  s.  m.  Maître  des  mé- 
moires [hiH,  du  Bas-Emp.),  Le  second  des 
quatre  surinleudauts  des  archives  impé- 
riales. Il  Mémoire  (pral.),  se  dit  pour  Re- 
quête. 

MÉMONDAR.  s.  m.  (relation)  Titre 


à  la  mémoire. 


M  EN 

Rr.conter.  j]  Se  ressou 
ÉE.  part. 


MÉMO 

•MÉMORIAL." s.  in.  (ihéol.)  Signe,  fi 
gurequi  rappelleune  chose.  L'Eucharitie 
est  le  me'norial  de  la  Passion  de  J,  C. 

I  Mémorial  (ant.  parse) ,  se  dit,  selon 
Selden  ,  de  Toutes  les  fêtes  des  Mages, 
parce  que  ces  fêtes  n'élaieut  que  des 
commémorations  des  grands  phénomèues 
de  la  nature.  1  Mémoriaux  (hist.  du  Bas- 
Emp.),  Nom  que  portaient  les  officiers 
subalternes  des  archives  impériales. 
Maître  des  mémoriaux,  j)  3Iémoriaux  ou 
Livres  mémoriaux ,  Titie  d'un  ouvrage 
de  M.  Sabinus  sur  le  droit  civil. ||  Mémo- 
riaux, s'est  dit ,  au  moyeu  âge ,  de  Toute 
espèce  de  greffiers.  ||  .tfenion'oHj:  (anc.  ju- 
rispr.).  Registres  des  chambres  des  contp- 
tes  sur  lesquels  on  inscrivait  les  lettres 
patentes.  Il  jliemon'a/,  se  disait  autrefois 
d'Un  rapport  ou  mémoire  adressé  au 
prince  sur  des  questions  administratives. 

II  Mémorial,  s'est  dit  (luelquefuis,  comme 
Mémoires,  d'Un  ouvrage  où  sont  consi- 
gnés les  souvenirs  de  celui  qui  écrit.  Le 
.Mémorial  de  Saint-Hélène ,  par  le  comte 
de  Las-Cases, 

WEJIORLALISTE.  s.  m.  (néol.)  Au- 
teur de  mémoires. 

MÉMORiEUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  h 
Qui  a  de  la  mémoire,  ie  subiect,  selon 
qu'il  est,  peult  faire  trouver  un  Itomme 
scavant  et  mémorieux  i^Monlaigne). 
*  MEMPHIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Jupiter  et  de  Protogénie,  j 
Memphis.  n.  pr.  f.  Fille  d'icoréus,  roi 
d'Egypte;  elle  fui  aimée  du  Nil  qui, trans- 
formé en  taureau ,  la  rendit  mère  d'L- 
gvplus;  on  la  suppose  aussi  épouse  d'Épa- 
phus  et  mère  de  Lihva.  Elle  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Memphis.  j]  Memphis  h 
(  géogr.  et  hist.  auc.  ) ,  Oipitale  de  l'E- 
gypte, sur  la  rive  gauche  du  Nil,  dans 
l'Egypte  du  milieu,  à  4  lieues  S.  de  l'en- 
droit où  est  aujourd'hui  le  Caire.  Mem- 
phis fut  la  capilale  de  l'Egypte,  sous  les 
dynasties  appelées  memphius ,  et  proba- 
blement sous  les  Hyksos  ou  Pasteurs. 
On  y  voyait  les  pyramides ,  le  palais  des 
pharaons,  le  temple  de  Phlha  ou  Vul- 
caiu ,  la  demeure  du  bœuf  Apis,  et  le 
temple  de  Sérapis.  Memphis  fut  dépouil- 
lée par  Camhyse,  et  tomba  dans  une 
décadence  complète  à  la  fondation  d'A- 
lexandrie. Les  Égvptiens  l'appelaient, 
Moph. 

MEMPHITE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Habitant  de  Memphis.  |j  Qui  appartient 
à  Memphis  ou  à  ses  habitants.  ||  Nome 
mcmpliite.  Nome  de  l'Heplaiiomide  s«p- 
Icntiidnale.  dont  la  capilale  était  Mem- 
phis.\\.1femphite[ciiroii.),  se  dit  Des  rois  da 
plusieurs  dynasties  égyptiennes  qui  sont, 
selon  le  Syncelle ,  la  17'',  la  1 8*  el  la  26'', 
et,  selon  Manélhon  ,  la  3",  la  4%  la  6*, 
la  7°  et  la  8'. 

MEMPHITIQUE.  adj.  des  a  g.  (hiil.) 
Qui  appartient  à  Memphis.  ||  Memplùti- 
que,  s.  m.  (Ilnguisl.)  Dialecte  de  la  langue 
copte  parlé  à  Memphis. 

MEMRl  au  S.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.) 
Fils  des  géants  ;  dieu  que  les  Phéniciens 


d'un  urCeier  persan  qui  est  chargé  de  rc-   considéraient    comme     l'inventeur    des 

ecvoir  les  étrangère ,  de  leur  assigner  un    aris. 

logis  el  di!  pourvoir  à  leur  subsistance.  MÊN.  n.  pr.  el's.  m.  (myth.  çr.)  Divinité 

MÉMORABLEMENT.  odv.  D'une  ma-  '  parlirulièic  adulée  dans  l'Asie  Mineure, 
niére  mémoiahle.  I  Les  Grecs  d'Asie  juraient  par  le  min  du 

MÉMORANDUM,  s.  m.  Noie  des  riio-  !  grand  roi,  c'esl-à-dire,  par  le  mois  dans 
ses  dont  on  vcul  se  souvenir  ;  petit  cahier  j  lequel  ce  inonaripie  était  né.  Dans  Stt«- 
sur  lequel  on  inscrit  ces  eho.scs.  Je  l'ai ,  bon.  Le  mêii  signifie  Le  dieu  Luniis. 
marqué  sur  mon  mcmorandti  ' 

MÉMORER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rappc 


!  l'ai,  bon.  Le  mên  signifie  Le  dieu  Luniis. 

MENA  ou  MENÉ.  n.  pr.  f.  (myth- 
peler   anc.)  Fille  de  Jupiter,  divinité  qui  préti- 
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ait  au  flux  nioiisinul  des  femmes.  CVsl 
11  d«s  noms  di-  la  Lime.  roy.  Fi.uomia. 

MÉNACÀ.  n.  pr.  f.  (mytli.  iiul.)  ïpoiise 
•Himalaya  et  mère  de  Dourgii  on  PAr- 
ati.  I  C'est  aussi  le  nom  d'une  Apsari. 
;llefut  envoyée  à  Cosika,  qu'elle  séduisit, 
t  dont  elle  ent  «ne  fille  nommée  Sa- 
ountala.  Quelques  auteurs  pensent  que 
es  deux  Sîénaci  sont  un  même  person- 
a?e. 

'MENACER.  V.  a.  et  n.  Prov.,  T,l 
tenace  ijui  tremble ,  Ou  fait  quelquefois 
e  méchaut  pour  cacher  sa  peur. 

MENACEITX.,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
ilenaçant.  Ils  sont  allez,  selon  leur  foi- 
teste,  feindre  celle  sotte  image  (de  la 
erlu  ) ,  triste ,  querelleuse  ,  despite ,  me- 
ittceuse  (Montaigne). 

MENACH.  n.  pr.  f.  (myth.  ar.)  Une 
les  trois  déesses  des  anciens  Arabes.  Voy. 

lLt.ATH. 

MÉN.iCHTJS.  n.  pr.  m.  (  temps  lier.) 
On  des  cinquante  fils  d'Égyptus;  il  fut 
ué  par  Nélo ,  son  épouse. 

*  MÉNADE.  s.  f.  Il  se  dit,  fig.  et  poét., 
i'Une  femme  emportée,  qui  ne  garde 
aucune  mesure.  Boileau  l'a  employé  par 
ine  espèce  d'antiphrase,  avec  l'épi Ihète 
louée,  en  parlant  d'Une  femme  qui  fait 

I  enrager  sou  mari  par  des  moyens  hypo- 
-riles  et  détournés,  tels  qu'une  feinte 
maladie.  T'accommodeS'tii  mieux  de  ces 
flouces  ménades.  Qui,  dans  leurs  l'ains 
chagrins,  sans  mal  toujours  malades,  etc. 

MENADE.  s.  f. ( V.  lang.)  Suile. || Eande. 

MENADURE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  As- 
signation. Il  Ajournement. 

•MÉNAGE,  s.  m.  (coût,  de  Norm.) 
Manoir. 

*  MÉNAGER.  V.  n.  (V.  lang.)  Tenir 
un  ménage.  |f  Habiter  tine  maison, 

'MÉNAGER,  ÈRE.  adj.  Ménager,  s.  m. 
(cont.  de  Norm.)  Celui  qui  a  un  ménage, 
qui  occupe  un  raanoir, 

•MÉNAGERIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Art  de 
*onduire  un  ménage;  économie  domes- 
t^jne. 

INIÉNAGEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Celui, 
'rlle  qni  se  ménage,  on  qui  ménage  tout 
«  monde.  Il  ne  se  prend  qu'eu  mau- 
vaise part.  Je  les  imiterai  comme  ces  mc- 
nageurs  po!iti<jue.<  (Madame  de  Sévigné). 

MÉNAGOGUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 

II  se  dit  D'un  médicament  propre  à  dé- 
terminer le  fluï  menstruel.  On  dit  plus 
souvent  Emménagogue. 

MÉNAGYRTE,S.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.) 
Prêtres  de  Cybèle,  qui  quêtaient  de  l'ar- 
gent tous  les  mois. 

MÉNAH  (relig.  mah.).  Nom  d'une 
vallée  qui  est  située  à  4  lieues  de  la  Mec- 
que, et  dans  laquelle  les  pèlerins  doivent 
jeter  sept  pierres  par-dessus  leur  épaule. 

MENAIS,  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  d'A- 
mérique. 

MENAKANITE.  s.  f.  (miner.)  Tariété 
de  titane  ferrifère. 

MÉNALCfeS.  n.  pr.  m.  (temps  bcr.) 
Un  des  5o  fils  d'Égypius;  il  fut  tué  par 
Adyte,  son  épouse.  Dans  Apollodore, 
où  se  trouve  ce  nom  ,  Heyne  lit,  comme 
dans  Hygin ,  Métalcès. 

MÉNALE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Lyranu;  il  donna  son  nom  à  une  ville 
«t  à  une  montagne  d'Arradie.  ||  Père  d'A- 
talante  l'Arcadienne,  selon  Apollodore. || 
Menait,  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne  de 
r.\rcadie,  au  ceutre.  Aujomd'liui ,  l'^on- 
nakhrépa, 

MÉNALIOE  ou  MÉNALIEN ,  lEN- 
NE.  adj.  des  a  g.  (ant.  el  myth.)  Qni  ap- 
partient au  mont  Ménale.  ||  Surnom  de 
Pan,  adoré  sur  le  mont  Méuale  eu  Ar- 
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cadie.  ||  Biche  ménalicnne  ou  Biche  du 
Ménale,  se  dit  d'Une  biche,  aux  pieds 
d'airain  et  aux  cornes  d'or,  qu'Hercule 
prit  à  la  course  :  ce  fut  le  3°  des  travaux 
de  ce  héros.  Voy.  Cértkite. 

MÉN-^LtON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  que  (juelques  mythographes  don- 
nent au  père  ou  à  l'époux  de  l'Arcadienne 
Alalanle.  Ce  nom  et  celui  de  Ménale 
ont  peut-être  été  introduits  dans  cette 
fable  par  une  corruption  du  nom  Mêla- 
nion.  yoy.  ce  mot, 

MÉNALIPPE.  n.  pr.  m.  et  f.  (temps 
hcr.)  Corruption  du  nom  Mélanippe.  1 
Ménalippc  (astron.).  Nom  de  la  constel- 
lation de  Pégase. 

MÉNALIÙS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  du  4=  Vulcaiu,  suivant  Cicéron. 

MENANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  conduire.  ||  Direction. 

MEN  ANDRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Manoir  ; 
habitation  à  la  campagne. 

MÉNANDRIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Nom  des  disciples  du  gnostique  Ménan- 
'dre,  qui  vivait  dans  le  !"■  siècle,  et  qui 
attribuait  à  une  mullilnde  de  génies  la 
création  du  monde.  Ménandre  était  lui- 
même  disciple  de  Simon  le  magicien.  Les 
ménandriens  s'établirent  à  Antiorhe. 

MENANGKABOU  (géogr.).  Ancienne 
capitale  d'un  empire  qui  portait  le  même 
nom  ,  dans  l'île  de  Sumatra.  ||  Empire 
de  Menangkahou,  État  qui  est  à  présent 
sous  la  suzeraineté  des  Hollandais,  et 
dont  la  capitale  actuelle  s'appelle,  Pania- 
rayoung. 

MÉNAPIEN,  lENNE.  ad;,  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  1'  Germa- 
nie, au  nord,  entre  l'Escaut  et  la  Meuse. 

MÉNASINUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Pollux  ;  il  avait  une  statue  dans 
le  temple  de  Pollux,  à  Corinthe. 

MENAT,  n.  pr.  f.  (myth.)  Divinité 
des  anciens  Arabe?.  Peut-être  est-ce  la 
même  que  Menach.  f^oy,  ce  mot. 

MENATZACH.  s.  m.  (musique  anc.) 
Nom  que  les  Hébreux  donnaient  à  relui 
qui  dirigeait  l'exécution  de  la  musique 
sacrée. 

MENA VI.  s.  m.  (relig.  mah.)  Com-' 
mentaire  du  Giilchendras,  code  religieux 
des  Sonfys. 

MENP.RE(anc.législ.).  To)-.  Membre. 

MENCAUDÉK.  s.  f.  (anc.  niélrol.) 
Mesure  agraire  qui  valait  80  ou  100  ver- 
ges. La  mencaudée  était  encore  en  usage 
naguère  dans  le  déparlement  du  Nord. 

MENCHOINCHE  et  MENCHOIGNE. 
s.  m.  (V.  lang.)  Mensonge. 

MENCHOUNIER  ou  MENCOI- 
GNIER,  1ERE.  adj.  et  s.  (V.  lang.)  Men- 
songer, g  Menteur, 

MENCIEN.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Il  s'est 
dit  Du  territoire  de  Meaux,  qu'on  appe- 
lait aussi ,  Multien. 

MENCION.  s.  f.  (V.  lang.)  Dépense  ; 
frais  ;  mise. 

MENCIONAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
lui qui  habite  une  maison  ;  locataire. 

MENCOLIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Allure.  |{ 
Conduite;  fa<;on  d'agir. 

MENDAiTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  petite  secte  joaunile  établie 
sur  les  bords  de  l'Euphrate  et  du  golfe 
Persique.  La  doctrine  des  mendaites  offre 
un  mélange  deccllfsdes  Chaldécns,  des 
chrétiens  et  des  juifs.  Voy.  Joaknite. 

MENDANA  (  géogr.  ).  Nom  qu'on 
donne  (jnclqnifois  aux  iles  Marquises. 
Les  lies  Mcndana. 

MENDE  (  geogr.'».  Tille  de  France, 
chef  lieu  du  dépariemeiit  de  la  Libère, 
sur  le  Lot.  Autrefois  capitule  du  Gévau- 
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dan.  Evêché.  Fabriques  de  serge,  5,900 
habitants. 

MENDÉIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Épouse  du  roi  de  Thrace  Silhon. 

MENDÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  égypt.)  Un 
des  huit  principaux  dieux  des  Mendé- 
siens  ,  le  Pan  des  Grecs  ,  adoré  en  Egypte 
sous  la  forme  d'un  bouc.  Dans  la  table 
isia/jue,  Mendès  a  quatre  cornes.^^Mendès 
(géogr.  anc).  Ville  de  la  ba.sse  Egypte, 
sur  une  branche  du  Nil. 

MENDÉSIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Mendès.  ||  Qui 
uppartientà  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 
Il  Nome  mendésien.  Préfecture  d'Éi;ypte, 
vers  une  des  bouches  du  Nil.  ||  Bouche 
menJésienne ,  Une  des  sept  bouches  du 
Nil,  qui  tirait  son  nom  de  la  ville  de 
Mendès,  et  qui  paraît  être  aujourd'hui 
celle  de  Dytièh.  ||  Dynastie  mcndésienne 
(chron.),  se  dit,  d'après  Manéthun,  de 
La  29"  dynastie  égyptienne,  qui  a  régné 
à  Mendès,  au  5'  siècle  av.  J.  C. 

'MENDIANT,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Les 
quatre  mendiants  se  rangeaient  ainsi  par 
ordre  de  préséance  :  to\ei  franciscains, 
comprenant  les  frères  mineurs,  les  rla 
risses,  les  tertiaires,  les  capucins  et  les 

nimes;  2°  \es  frères  prêcheurs,  dom 


nicains  owjacohins  ;  3°  les  t 


s;  4°  h- 


augustins,  auxquels  se  rattachent  tous 
les  ordres  d'ermites,  servîtes,  celliles, 
l'ordre  du  Sauveur  et  celui  de  la  Ma- 
deleine. 

MENDICETED  et  MENDICETIET. 
s.  f.  (V.  lang.)  Mendicité. 

•MENDIER.  V.  a.  (anc.  prat.)  Il  se  di- 
sait pour,  Demander  ;  réclamer.  ||  Men- 
dier une  saisie,  La  réclamer.  ||  Mendier 
une  intervention  ,  Faire  intervenir  quel- 
qu'un dans  un  procès. 

MENDIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Mendiant; 
pauvre. 

MENDOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Mende.  y  Qui  appartient  à 
Mende  ou  à  ses  habitants.  ]  Mendois.  s. 
m.  (anc.  métrol.)  Monnaie  des  évêques 
de  Mende. 

MEN  DOLE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de  la 
Méditerranée. 

MENDOZA  (géogr.).  Ville  de  l'Élat  de 
laPlata,  capitale  du  Cuyo.  16,000  âmes. 

MENDOZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

MENDRAGUE.  s.  f.  (pèche)  Grand 
filet  dont  on  se  sert  pour  pêcher  le  thon. 
C'est  un  des  noms  populaires  de  la  ma- 
drague. Voy.  ce  mot  au  Dict. 

MENDRE.  adj.  conip.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Moindre;  plus  petit.  J  Mcndre 
d'ans  (anc.  jurispr.),  Plus  jeune. 

MÈNE.  s.  f.  (lechnol.)  Ensemble  d'un 
certain  nombre  de  cuviers  dans  lesquels 
le  fabricant  de  savon  fait  et  recueille  les 
lessives. 

MENÉ.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la  nier 
des  Indes. 

MENÉ  (myth.  anc).  Voy.  Mena. 

MÉNÉAC' (géogr.).  Ville  de  France, 
départeineul  du  Morbihan.  3,5oo  habi- 
tants. 

MÉNÉCÉE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Père  de  Créon  el  de  Jocaste.  ||  Fils  de 
Créon;  il  fut  immolé  à  Mars  dans  l'autre 
du  dragon  qu'avait  tué  Cadmus,  antre 
qui  était  consacré  an  dieu  de  lu  guerre. 

MÉNECHME.  n.  pr.  m.  Les  Méiicch- 
mes  (philol.).  Titre  d'une  comédie  de 
Piaule ,  dont  toute  la  fable  roiile  sur  les 
équivoques  auxquelles  donne  lien  la  res- 
seuiblauce  parfaite  de  deux  frères  ju- 
meaux nommés  Ménechme.  Regnard  a 
traité  le  même   sujet  el   pris  le   même 
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titre.  1  Méncchmes,  se  dit  subsl.  et  fig.  de 
Deux  frères,  on  même  de  Deux  hommes 
étrangers  l'un  à  l'antre,  entre  lesquels  il 
existe  une  grande  ressemblance.  Ce  sont 
des  ménechmes.  Voilà  deux  vrais  mé- 
nechmes.  On  dit  même  au  singulier.  C'est 
son  méneclime. 

MÉNÉCLA.  n.  pr.  f.  (temps hér.)  Fille 
d'IIyllus,  femme  d'Hippotas  et  mère 
d'Éole,  suivant  quelques  auteurs. 

MÉNÉDÈME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
FilsdeBunéas;  il  combattit  eonlieAugias 
avec  Hercule,  périt  dans  ce  combat,  et 
fut  inhumé  sur  le  promontoire  de  Lé- 
préum. 

•MENÉE,  s.  f.  (T.  lang.)  Poignée ,  ce 
que  la  main  peut  contenir. ||M<;nrérfejer- 
gent  (féod.) ,  Exploit  par  lequel  un  sei- 
gneur faisait  sommer  un  vassal  de  satis- 
faire à  ses  devoirs.  On  disait  aussi ,  Menée 
du  sergent.  J  Menée  du  fief.  Citation  qui 
avait  pour  objet  d'appeler  les  sujets  et 
vassaux  à  la  guerre ,  ou  de  les  prévenir 
qu'on  commençait  à  juger  les  procès  et 
querelles. |1^7enec  (véueiie).  Route  droite 
que  suit  le  cerf  quand  il  fuit.  ||  Avoir  la 
menée  belle,  se  dit  d'Un  chien  qni  ne  se 
délourne  pas  facilement  de  la  voie. 

MENÉES,  s.  f.  pi.  (liturg.)  Livre  des 
chrétiens  grecs,  qni  est  divisé  en  douze 
parties  pour  les  douze  mois,  et  dans  le- 
quel se  trouve  l'office  de  chaque  jour. 
Dans  les  menées ,  les  hymnes  qu'on  doit 
chanter  en  chœur  sont  notées.  Voy.  MÉ- 
NOLOC.E  an  Dict. 

MÉNEHOULD  (SAINTE-)  (géogr.). 
Ville  de  France  ,  chef-lieu  d'un  arrondis- 
sement du  département  de  la  Marne,  sur 
l'Aisne.  Bois,  grains,  forges,  verrerie, 
faïencerie.  4,000  habilauts. ||//  la  Sainte- 
Méneliould  (art  cnliu.).  Manière  de  pré- 
parer les  pieds  de  cochon  pour  les  faire 
griller.  Pieds  à  la  Sainte-Ménehould. 

MENEE,  adj.  des  2  g.  (V.  laug.)  Moin- 
dre. Il  Moyen. 

MÉNÉLAIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fèîe 
célébrée  à  Thérapné  en  l'honneur  de  Mé- 
nelas. 

MÉNÉLAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Atrée  et  l'rère  d'Agamemnon  ;  il  épousa 
la  fameuse  Hélène  et  devint  roi  de  Spar- 
te, à  la  mort  deTyndare,soii  beau-père: 
l'enlèvement  d'Hélène  par  Paris  causa  la 
ruine  de  Troie,  après  laquelle  Ménélas 
pardonna  à  son  épouse  ;  quel(|ues  au- 
teurs disent  qu'il  ne  la  retrouva  qu'en 
Egypte  où  il  fut  prisonnier.  Foy.  Ido- 
tbée.  Il  Ménélas.  s.  m.  (zool.)  Beau  pa- 
pillon d'Amérique. 

MÉNÉPHIRAÛS.  n.  pr.m.  (myth.  gr.) 
Géant,  fils  du  Tarlare  et  delà  Terre. 

MÉNÉPHRON.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Tliessalien  qui,  ayant  voulu  oulrager  sa 
mère,  fut  métamorphosé  en  bête. 

MENEPTOLÈME.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  d'Ipliiclus;  guerrier  grec,  célè- 
bre par  la  rapidité  de  sa  course. 

•MENER.  V.  a.  Expr.  prov..  Mener 
quelqu'un  par  un  chemin  oli  il  n'y  a  point 
de  pierres.  Le  poursuivre  vivement ,  sans 
perdre  une  occasion  de  l'allaqner.  ||  Me- 
ner les  bras,  fig..  Travailler  à  force  de 
bras.  Il  Mener  bannière  (féod.)  ,  Réunir 
le  ban  du  fief;  exercer  le  droit  de  baii- 
iieret.  ||  Mener  par  court  (auc.  jurispr.). 
Faire  droit,  rendre  justice. p/ener.  Faire 
l'office  de  tuteur,  jl  Régir  ;  gouverner.  1 
Mener  la  quête  (chas.se),  l'aire  une  battue 
pour  trouver  la  perdrix.  ||  te  pied  qui 
mène  (manège),  se  dit  Du  pied  droit  de 
devant  du  cheval.  ||  Mener  la  table  (tiih- 
iiol.),  se  dit,  chez  les  carticrs,  pour.  As- 
sortir les  cartes  et  les  diviser  par  jeux. 

97- 
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MENÏR.  s,  m.  (V.  lang.)  Mine  ou 
Mini.'re. 

MENEREOIS.  s.  m.  (géogr.)  Contrée 
du  Bo.issillon. 

MENÉS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Pre- 
mier roi  et  législateur  de  l'ÉgypIe,  où  il 
fonda  Memphis. 

MÉNESPAUSE  (méd.)-  f'oy.  Mého- 

PAUSE, 

MÉNESTHÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Arrière-petit  -  fils  d'Érecthee  et  fils  de 
Pélèus,  roi  d'Alhèces;  il  se  rendit  au 
siéi;e  de  Troie. 

MÉNESTHÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  grec,  tué  au  siège  de  Troie  par 
Heelor. 

MÉNESTHIUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  du  fleuve  Sperchius  et  de  Poljdoia, 
un  des  guerriers  qui  commandaient  sous 
Achille.  Il  Xoi  d'Arné ,  en  Béolie,  fils 
d'Aréitlioùs  et  de  Philoméduse  ;  il  tomba 
sous  les  coups  de  Paris  au  siège  de 
Troie. 

JIÉNESTHO.  n.  pr.  f.  (mjth.  gr.)  Une 
des  Orèanides. 

MENESTP.AUDER.  v.  n.  (V.  lang.) 
Faire  le  rnéneslrel.  ||  Chanter,  jouer  d'au 
instrument  comme  les  ménestrels. 

Menestraudé.  part. 

MENESTRAUDIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
L'art  du  mcneslrel.  ||  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  troupes  ou  bandes  que 
formèrent  les  m-^nestrels  ,  quand  ils  ren- 
trèrent eu  France,  après  en  avoir  été  rao- 
menlauément  exiles  par  Philippe -Au- 
guste. On  disait  aussi,  Menestraudcrie  et 
Menestraudise. 

MENESTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrier; 
homme  qui  vit  d'un  travail  manuel.  ||  Il 
se  disait  quelquefois  pour,  Ménestrel, 
chanteur. 

MENESTRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mot,  tiré 
de  l'italien,  qui  se  disait  pour,  Potage.  || 
Docteur  de  menestre,  loc.  prov.,  signifie  la 
même  chose  que  Docteur  en  soupe  salée. 

•MÉNESTREL,  s.  m.  (V.  lang.)  Offi- 
cier de  justice.  ||  Ouvrier;  homme  de 
métier.  ||  Comédien.  |1  Ménestrel,  se  dit 
particulièrement  Des  musiciens  et  jon- 
gleurs du  nord  de  la  France,  ou  de  la 
langue  d'oïl,  yoy.  Troubadour.  Ceux 
d'entre  les  ménestrels  qui  composaient 
des  vers  s'appelaient  spécialement ,  Trou- 
vères. On  fait  reraonler  les  ménestrels  à 
l'époqiie  de  l'établissement  de  la  3«  race 
des  lois  de  France.  Taille-Fer  et  Berdic 
furent  les  ménestrels  de  Guillaiiiiie  le 
Conquérant  :  le  premier  donna  le  signal 
de  la  bataille  d'Hastiiigs. 

MENE.STRER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Jouer  de  quelque    instrument  ;  chanter. 

MÉNESTRK,  ÉE.  part. 

MKNESTRIER,  1ÈRE.  s.  (V.  lang.) 
Il  se  disail  d'Un  musicien  ,  d'Ùne  musi- 
cienne en  génér'al. 

•MÉNÉTRIER,  s.  m.  Expr.  prov.,  // 
est  comme  les  ménétriers,  il  n'a  point  de 
pire  logis  que  le  sien ,  Il  esl  comme  cer- 
tains tiiiisii'iensqui  mènent  une  vie  un  peu 
vagabonde. 

MENE'ITE.  adj.  f.  Expr.  prov.,  Cest 
une  unir  menetle,  se  dit  d'Uiie  personne 
prude  cl  dévole. 

MENECM.  s.  m.  (liluig.)  roy.  MÉ- 

RÉCS. 

•MENEUR,  s.  m.  ("V.  lang.)  Oouver- 
niMir;  lulciir.  ||  Meneur  (polil.),  se  dit 
de  CeiK  qui  se  metiriit  à  la  Icte  d'un 
nioiivemeiil  populaire;  il  se  pieud  lon- 
joiin  m  niauvaite  parl.y  iVcnrur  de  gens 
Je  gnerre  {Uisi.  niilil.).  Ancien  litre  des 
cuinnimairrs  ili'S  giierr«.  J  Meneur  île 
CMcmu  (Iccniiul.) ,  Ouvrier  collier  qui 
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découpe  les  cartes.  ||  Meneur  de  table , 
Celui  qui  assortit  les  jeux. 

MENEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'em- 
ployait pour.  Mineur.  Frère  meneur, 
frère  mineur  ou  cordelier. 

MENEVELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mani- 
velle. Il  Machine,  en  général. 

MENGEL.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
capacité  de  Brème.  720  mengeis  lorment 
une  tonne  de  Brème.  ||  Mengei  de  Hol- 
lande, La  seizième  partie  d'un  stekan. 

MENGER.  v.  a.  et  n.(V.  lang.)  Manger. 
\Menger  de  Dieu,  Communier.  []  Menger 
sur  le  sac,  se  disait  en  parlant  de  ceux 
d'entre  les  gens  du  roi  qui  n'avaient  pas 
une  table  régulièrement  servie, 

Mengé  ,  ÉE.  part, 

MENGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Repas. 
Donner  un  grant  mengier,  ||  Le  grant  men- 
gier.  Le  souper.  ||  Le  petit  mengier.  Le 
dîner. 

MENGLABE.  n.  pr.  f.  (myth.  scand.) 
Vierge  géante  qui  habitait  un  château  en- 
chanté. 

MENGUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mangerie; 
vexation. 

MÉNI.  n.  pr.  f.  (myth.  or.)  Divinité 
particulièrement  adorée  en  Palestine,  se- 
lon Isaîe.  Méni  parait  être  la  même  que 
Mené  ou  Mena. 

'MÉNI ANE.  adj.  f.  Colonne  méniane 
(archit.  et  ant.  rom  ),  Colonne  surmontée 
d'une  espèce  de  balcon.  La  première  co- 
lonne méniane  fut  celle  qui  subsista  dan» 
le  cirque,  à  Rome,  selon  une  condition 
imposée  par  un  certain  Mœnius,  dont  on 
avait  pris  la  maison  pour  construire  cet 
édifice,   f^oj.   Colonne  Mcenia  au    mol 

COLONWE. 

MENICLES.  s.  f.  pl.(V.  lang.)  Entraves 
ou  chaînes  dont  on  se  servait  pour  atta- 
cher les  prisonniers;  menottes. 

MÉNÏDIE.  s.  f  (zool.)  Poisson  des  eaux 
douces  de  la  Caroline. 

MENIL.  s.  m,  (V.  lang.)  Maison  ;  de- 
meure, ji  Village.  N'i  a  meson,  ne  borde, 
ne  menil  (Guarin  le  Loherain). 

MÉNILEK.  n.  pr.  m.  (relation)  Fils 
de  Salomon  ,  suivant  les  légendes  fabu- 
leuses des  Abyssiniens  ,  qui  croient  qu'il 
transporta  l'arche  d'alliance  à  Axnm, 

MÉNILITE.  s.  f,  (miner.)  Variété 
d'opale  commune. 

MENILLE.  s.  f.  (anc.  marine)  Pièce  de 
bois  clouée  sur  le  manche  de  l'aviron  d'une 
galère  :  les  menilles  formaient  plusieurs 
anses  destinées  chacune  à  un  rameur, 

•MENIN.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit  pri- 
mllivement  en  Espagne,  Des  jeunes  no- 
bles attachés  aux  enfants  de  la  famille 
royale.  ||  If  s'est  dil,  par  extension,  de 
Tous  ceux  qui  mènent,  qui  accompa- 
gnent. Les  menins  de  la  mort ,  a  été  dit 
par  Regnard,  en  parlant  Des  porteurs  de 
fiambcaiix  qui  suivent  un  convoi. 

MENIN  (géogr.).  Ville  forte  de  la  Bel- 
gique ,  sur  la  Lys.  4,5oo  âmes.  ||  Prise 
de  Menin  (hist.) ,  Siège  et  [irise  de  cette 
ville,  en  1744 ,  par  le  maréchal  de  .Saxe, 
en  présence  de  Louis  XV.  ||  Menin  fut 
év;iciié  le  8  novembre  1 792  par  les  Au- 
trichiens, et  resta  aux  Frani^ais  jiiscpi'à 
la  bataille  de  Ncrwindc  (i:</i).  ||  Celle 
ville  fui  reprise  par  le  général  Morean, 
le  3o  avril  171)4. 

MÉNINGÉ,  ÉE,  adj,  (anal.)  Qui  a 
rapport  aux  luéniiiges,  à  la  dure-nière, 

MÉNINGETTE.  s.  f.  (anal.)  Une  des 
méninges,  la  pie-mère, 

MÉMNGME,  s.  f.  (anal.)  Une  de» 
méninges,  l'arachnoïde, 

MÉNINGIMTE.  «.  f.  (méd.)  Iiillam- 
niatioii  de  l'aiachnoïdc. 
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MÉNINGITE,  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion des  méninges ,  et  surtout  de  la  dure- 
mère. 

MÉNINGO-CÉPHALITE.  s.  f.  (méd.) 
lullcimmation  des  membranes  du  cerveau. 

MÉNINGO-GASTRALGIE.  s,  f,  (mé- 
dec.)  Névralgie  de  l'eslomac. 

MÉNINGOGA-SIRIOUE.  adj.f.(mé- 
dec.)  Il  se  dit  D'une  fièvre  qui  dépend 
d'une  affection  de  b  membrane  interne 
de  l'estomac. 

MÉNINGOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  donne  lieu  à  la  formation  de  fausses 
membranes, 

MÉNINGOPH"rLAX.  s.  m,  (chirurg.) 
Instrument  pour  abaisser  la  méninge  dans 
l'opération  du  trépan. 

MÉNINGORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Con- 
gestion d'un  liquide  quelconque  entre, 
sur  ou  sous  les  méninges. 

MÉNINGORRHÉIQUE.  adj.  des  -i  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  mèoingorrhée. 

MÉNINGOSt.  s.  f.  (anal.)  Union  de 
parties  osseuses,  au  moyen  de  mem- 
branes. 

MÉNINX  (géogr.).  Un  des  noms  de 
l'île  des  Lolophages,  Voy.  Lotopbagk. 

MÉMOQUE.  s.  m,  (bot.)  Plante  du 
midi  de  l'Europe. 

MÉNIOSSÉPÉNESTE.  n,  pr.  m.(mylh. 
parse)  Un  des  noms  de  l'Être  suprême 
daus  la  langue  zeud. 

MENIPÉE.  s.  f,  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers, 

'  MÉNIPPE,  n.  pr.  f.  (myth,  gr.)  Né- 
réide ,  mère  d'Orphée ,  suivant  Mont- 
faucon.  Il  Une  des  Amazones  qui  vinrent 
au  secours  d'Éétès.  ||  Fille  d'Orion,  qui 
s'immola  avec  sa  sœur  Méliocha,  pour 
faire  cesser  la  peste  qui  désolait  ia  Béo- 
tie;  elles  lurent  changées  en  comètes. 

MÉNIPPÉE.  adj.  f.'(litlér.)  Qui  esl  fait 
à  l'imitation  des  ouwa^ei  àe  Ménippe , 
philosophe  cynique  né  à  Gadara,  en  PLé- 
nicie,  vers  l'au  3oo  av.  J.  C,  et  auteur 
de  satirefi  très-mordantes  écrites  partie 
en  prose  et  partie  en  vers.  [  Satire  mé- 
nippé^  ou  varronienne  (  philol.  )  ,  Titre 
des  satires  composées  par  Vairon  dans 
le  goût  de  celles  de  Ménippe,  Les  satires 
ménippées  de  Vairon ,  comme  celles  de 
Ménippe  lui-même,  ont  péri.  ||  Satire 
ménippée ,  Satire  mêlée  de  prose  el  de 
vers,  composée  en  iSgS  contre  les  chefs 
de  la  Ligue.  Voy.  Catholicok.  V Abrégé 
de  la  tenue  des  états,  petit  libelle  ajouté 
au  Catlmlicon ,  compose  la  meilleure 
pallie  de  la  Satire  ménippée.  Gillot,  Flo- 
rent Chrélien  el  Pierre  Pilhou  firent  les 
harangues  qui  s'y  trouvent;  Rapin  el 
Passerai  composèrent  les  vers. 

MÉNII'PIDÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  de  la  thespiade  En- 
lédide. 

MÉNISCION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
fougères. 

MÉNISCOÏDE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  croissant. 

MÉNISCOTIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de 
Java. 

MÉNISPERMACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  ii  un  ménisperme.  ||  Mé- 
nispermacées.  s.  f  pi.  Famille  de  piaules. 

MÉNISPERMATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sels  qui  sont  prodiiils  par  l'acide 
ménispermiqiie. 

MÉNISl'ERME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'.\inérique  et  d'Asie. 

MÉINISPERMÉ  (bel,).   Voy.    Méni- 

SrERMACK. 

MÉNISl'ERMINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
qui  existe  dois  la  co(|ue  du  Levant. 
MÉMSl'EUMIQDE.  ndj,  m.  (chimie) 
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11  se  dit  D'un  acide  qui  existe  dam  la 
coque  du  Levant.  i 

MÉNISPERMOiDÉ  (bol.),  ^oj-.  Mi-  j 

NlSPERMACÉ. 

•MÉNISQUE,  s.  m.  (anl.gr.)  Il  se  dit  I 
de  Ton!  ornement  en  forme  de  croissant. 
Vty.  Ldnoi-e.  Il  Plaque  que  l'on  mettait 
sur  la  télé  des  sialues  des  divinités,  aûu  1 
que  les  oiseaux  ne  vinssent  point  le»  salir,  i 
Voy.  Nxmbe. 

MENIaTRE.  s.  m.   (V,  lang.)  Adnii-  I 
nistraleur;  régisseur.  J  Celui  qui  esl  al-  1 
taché  au  service  de  quelqu'un.  ||  Office,  | 
honoraires  de  l'officier  de  justice  appelé 
Ménestrel  ou  Mtnistrel. 

MENISTREL  (V.  lang.).  Voy.  Mehes- 

MKNIUS,  n.  pr,  m,  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Lycaou;  il  fut  loudroyé  par 
Jupiter. 

MENNIS  (géogr.  anc).  Ville  de  l'As- 
syrie propre  ,  renommée  pour  le  bitume 
qu'on  y  recueillait.  On  disait  aussi, 
Memnis  et  Memnonium. 

MENNONISME.  s.  m.  (  hist.  relig.) 
Doctrine  d'une  secle  d'anabaptistes  ré- 
pandue en  Hollande,  et  fondée  dans  le 
16*  siècle,  par  un  prêtre  catholique 
nommé  Simon  Menno ,  né  en  Frise,  Le 
mennonisme  ne  fut  qu'une  modificatioa 
des  dogmes  des  anabaptistes. 

MENNONITE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  qui  rejette  le  dogme 
de  la  Trinité,  et  permet  à  tous  l'interpré- 
talion  des  saintes  Écritures.  Les  Menno- 
nitts  n'approuvent  la  guerre  et  ne  pren- 
nent les  armes  dans  aucun  cas.  On  les  di- 
visait autrefois  en  mennonites  rigides  ou 
mennunites flamands,  e{mennonites modé~ 
rés  ou  waterlanders.  Voy.  Mennokisme, 

MEN  IN  OUVRAGE,  s.  m,  (V.  lang.) 
Travail.  J  Labour. 

MÉNOBA  (  géogr.  anc).  Ville  de  la 
Bctitpie,  sur  la  mer  Intérieure.  C'est  au- 
Joiird  hui ,  Vélez-Malaga,  ou  peut-être 
Almunécar. 

MENODORE.  s,  f,  (  bot,)  Arbuste  du 
Mexioiie. 

MÉNOECÉE  (temps  hér.).  Voy.  MÉ- 

NÉCEE. 

MÉNOETE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Lycien  qui  fut  tué  par  Achille,  devant 
les  murs  de  Troie.  |j  Iroyeii,  pilote  du 
vaisseau  de  Gyas.||  Arcadien ,  compagnon 
d'Ence. 

IViÉNOETIADÈS.  n.  patron,  m.  (leinp» 
hér.)  Fils  de  Méuœtius  ;  il  se  dit  de  Pa- 
troclc. 

MÉNOETIUS.  n,  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  dl.ipétus  et  de  Clyniène ;  il  fut  fou- 
droyé par  Jupiter.  ||  Filsd'Actor  el  d'É- 
gine ;  père  de  Patiocle.  ||  Fils  de  Ceiilo- 
nyniiis,  et  gardien  des  troupeaux  Je 
l'inlon. 

MENOISON.  s.  f.  (  V,  lang.)  Dysseo- 
tcric.  Hippocrate  ot  menoison. 

.MÉNOI.K.  s.  f  i^technol.)  Bàlon  garni 
tl'uiie  planche  ronde  et  trouée  qu'on 
plonge  daus  le  lait  caillé  pour  le  diviser. 
Il  Mcnole  (pêche),  .Sorte  de pclil  poisson, 

MÉNOLE  ou  MÉNOLIEN.  adj.  m. 
(mylh.  gr.)  Épiihele  de  Bacrhus.  C'est 
ainsi  que  I  Encyclopédie  francise  l'adj. 
grec  [laivoXriç  ,  furieux, 

•MliNOLO(;E,  s.  m.  (chron.)  Traite 
sur  les  niois  ucs  dilïéienls  peuples,  an- 
ciens ou  inudcrues,  Fabricins  est  auteur 
d'un  ménologe. 

MÉNON.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Gucr- 
lier  lr(i)cn  tué  par  Lcuiiiie, 

MKNONVtLLÉE.  s.  f.  (bot,)  Plante 
du  Périiii. 

MÉNOI'ALISE.  s.  f.  (méd.)  Cessatiou 
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I  flux  périodique;  temps  critique  des 
nmes. 

MÉNOPLANIE.  s.  f.  (  méd.)  Flux  de 
ng  qui  a  lieu  par  un  autre  organe  que 

I  nialrice,  et  qui  remplace  l'écoulement 
ensiruel. 

MENOR.   s.   m.   (V.  lang.)   Manoir; 

ibilalioD. 

MENOR.  adj.  comp.  des  2  g.  (V.  laiig.) 

liueur;  plus  petit,  moindre. 

MÉNORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Hémor- 

lagie   périodique   par  l'utérus;    raeus- 

ualion. 

MÉNORRH.iC.IQUE.  adj.  des  2  g. 
uéd.)  Qui  app,ir(ieut  à  la  ménurrhagie. 

MÉNORRHÉË.  s.  f.  (méd.)  Hémor- 
bagie  par  la  matrice. 

MÉNORRHOIQUE.  adj.  des  2  g. 
méd.)  Qui  apparlieul  à  la  ménorrhée. 

MEN03CA  (géogr.  ane.).  Ville  d'Es- 
lagne,  dans  la  Tarraconaise  septeutrio- 
haie.  Aujourd'hui,  Saniander  ou  Zu- 
jaya. 

MÉIN'OSTASE.  s.  f.  (méd.)  Accumula- 
ion  et  rétentiou  du  sang  menstruel  dans 
a  matrice. 

MÉNOTTRANNUS.  n.  pr.  m.  (mytli. 
is.)  Nom  par  lequel  on  a  désigné  Alys, 
idoré  par  les  Phrygiens  comnje  le  soleil. 

MENOU.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Or- 
hographe  vicieuse  de  Manon.  Voy.  ce 
iioi. 

:\IENOVRER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 

II  .vjlller. 
Menotré,  É£.  part. 

MENOYER.  V.  a.  (V.  lang.)  Manier  ; 
toucher  avec  la  main. 

Menoyb,  É£.  part. 

MENS.  n.  pr.  f.  (mylli.  rom.)  La  pen- 
sée divinisée.  T.  Ottacilius  lui  avait  fait 
bâtir  un  temple  sur  le  Capilole. 

.■^lENSAIRE.  s.  m.  (ani.  rom.)  Titre 
de  cinq  officiers  qui  tenaient  dans  les 
iiiiufhés  une  espèce  de  tribunal  auquel 
les  créanciers  avaient  recours  contre  leurs 
débiteurs,  [j  Les  mensaires  étaient  aussi 
Des  agents  du  trésor  public,  inférieurs 
aux  questeurs. 

MENSALE.  adj.  f.  (mylh.  rom.)  Sur- 
nom de  Junon.  Junon  mensale  présidait 
aux  calendes  de  chaque  mois,  jour  des 
payements  que  l'on  faisait  aux  banquiers 
appelés  Mensaires. 

MENSALE.  s.  f.  (chirom.)  Il  se  dit 
d'Une  ligne  qui  traverse  le  milieu  de  la 
mai».  Quand  la  mensale  coupe  le  tubtrcle 
de  l'enseïgncur. 

MENSEUR.  s.  m.  (anI.  rom.)  Officier 
des  empereurs  qui  marquait  et  distribuait 
les  logements. 

MliNSOLE.   s.  f.    (archit.)   Clef  de 

•  JIENSONGE.  s.  m.  Prov.,  Tous  son- 
ges sont  mensonges,  l\  ne  faut  pas  croire 
aux  rêves.  |  Mensonge  (myth.  lai.) ,  se- 
lon quelques  mylhographcs,  Divinité  in- 
fernale, ipii  doit  être  la  méjne  que  le  dieu 
Mercure,  conducteur  des  ombres.  ||  Champ 
du  mensonge  (hist.).  Nom  d'un  lieu,  situé 
entre  Brizaih  et  la  rivière  d'Ill ,  où  les 
troupes  de  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire se  rencontrèrent  avec  celles  de  ses 
trois  fils  révoltés,  en  833  :  Louis  y  fut  fait 
prisonnier  et  abdiqua.  ||  Mensonge  a  clé 
employé  au  fcm.  par  Rabelais  et  Mon- 
taigne. Les  paroles  mesmes  qui  signifient 
la  mensonge,  la  tra/tison,  etc  ,  inouyes 

MUNS0NGEA15LE.  adj.  des  2  g'. 
(V.  lang.)  Mensonger. (Menteur.  Langue 
mcnsongeahle, 

MEN.SONGÈREMENT.  adv.  D'une 
manière  mensongère. 

MENSTRUAJ'ION.  s.  f.  (méd.)  Ëcou- 
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lement  périodique  de  sang  qui  a  lieu  chez 
la  femme  et  les  femelles  de  quelques 
inammiières. 

•MENS!  RUE.  s.  m.  Menslrue  blanchi, 
menstrue  puant,  menstrue  essentiel, 
menstrue  des  philosophes  (art  herm.) , 
Noms  donnés  an  mercure  des  Sages.  || 
Menstrue  signifie  aussi ,  Eau.  De  là  ce 
précepte  des  médecins  hermétiques  ;  Ne 
mangez  pas  du  fils  dont  la  mère  abonde 
en  menstrue;  c'est-à-dire,  d'un  produit 
dans  letpiel  l'eau  domine.  |  Menstrue  vé- 
gétal. L'eau  ardente  sept  l'ois  rectifiée. 

MENSTRUÉE.  adj.  f.  (méd.)  Il  se  dit 
D'une  femme  chez  laquelle  le  flux  pério- 
dique s'est  établi. 

MENSTRUEUX,  EU.SE.  adj.  (  anc. 
chimie)  Qui  abonde  en  menstrue. 

MENSURABILITÉ.  s.  f.(didact.)  Qua- 
lité de  ce  (jui  peut  être  mesuré. 

MENSDRABLE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  peut  être  mesuré. 

MENSURATION,  s.  f.  (didact.)  Ac- 
tion de  mesurer. 

MENTAGKE.  s.  f.  (méd.)  Dartre  qui 
survient  au  menton. 

MENTE,  s.  f.  (comm.)  Nom  d'une  es- 
pèce de  couverture  de  laine  qu'on  fa- 
brique à  Reims. 

MENTES,  n.  pr.  m..(lemps  hér.)  Chef 
des  Ciconiens,  dont  Apollon  prit  les 
traits  pour  exciter  Hector  à  s'opposer  à 
Méuélas  ,  au  moment  où  ce  fils  d'.Alrée  , 
ayant  tué  Euphorbe,  se  préparait  à  le 
dépouiller  de  ses  armes. [jFiU  d'Auchialus 
et  roi  des  Taphiens  ,  dont  Minerve  prit 
la  figure  pour  annoncer  à  Tèiémaque  le 
retour  d'Ulysse. 

•MENTEUR ,  EUSE.  adj.  et  s.  Expr. 
prov.,  Menteur  comme  une  oraison  funè- 
bre, un  panégyrique,  une  èpitre  dédica- 
toire ,  se  dit  d'un  hâbleur  insigne.  ||  Le 
menteur  (anc.  log.).  Argument  célèbre 
des  sophistes  grecs;  sophisme  inventé  par 
Cai-néades,  qui  prétendait  s'en  servir  pour 
démontrer  qu'il  n'y  a  poiut  d'évidence 
réelle.  Aulu-Gelle  le  présente  sous  celte 
l'orme  ;  Celui  qui  ment  et  qui  dit  qu'il 
ment,  ment-il^  ou  dit-il  la  'vérité.^ 

MENTHE,  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.)  Fille 
du  Cocyie;  elle  fut  aimée  de  Pluton,  et 
uiélauiorphosée  par  Proserpine,  en  une 
plante  odorante,  f^oy.  Mihth*. 

MENTHOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  menthe.  ||  Menthoïdées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  labiées. 

MENTIANE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Viorne. 

•MENTIR.  V.  n.  Prov.,  Nature  ne 
peut  mentir.  Les  instincts  naturels  ne 
sauraient  tromper.  |1  //  ne  faut  pas  mentir 
devant  des  menteurs.  Il  ne  faut  pas  faire 
une  chose  devant  ceux  qui  y  excellent.  |] 
Peut-être  engarde  les  gens  de  mentir ,  En 
n'affirmant  pas,  on  évite  de  mentir. Jl  II 
ne  ment  jamais  s'il  n  ouvre  la  bouche, 
expr.  prov.,  se  dit  d'un  grand  menteur.  || 
Sa  physionomie  ment,  se  dit  d'un  homme 
dont  le  visage  n'exprime  pas  le  véritable 
caractère.  De  même.  Sa  physionomie  ne 
ment  pas.  Il  est  bien  ce  qu'il  parait  être. 

MENl'OIVRE.  V.  n.  (V.  lang.) Se  rap- 
peler ;  se  souvenir. 

Mentevu.  part. 

MENTO-LABIAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  lient  au  menton  et  à  la  lèvre. 

'MENTON. s.  m.  Expr.  prov..  Lever  le 
menton.  Se  vanter,  faire  l'homme  d'im- 
poiiaiice.  ])  Secouer  le  menton,  .Se  mo- 
quer de  ipielque  réprimande.  U  Mettic 
ses  mains  sous  le  menton ,  Prendre  ses 
aises. 

MENTONNET.  s.  m.  (art  niilil.)  Anse  i 
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de  bombe.  Il  .Vtv«oHnc(  (lechnol.),  Pièce 
de  1er  qui  reçoit  le  bout  du  loquet  ou  du 
luqueleau  ,  pour  tenir  une  porte  fermée. 
Il  Sorte  de  tenon  réservé  ,  au  talon  d'une 
lame  de  couteau.  Le  mentonnet  porte 
sur  le  ressort,  et  empêche  le  tranchant 
de  se  gâter,  quand  on  ferme  le  couteau. 

MENTONNIER,  1ÈRE.  adj.  (anat.) 
Qui  a  rapport  au  meuton. 

•MENTONNIÈRE,  s.  f.  (  lechnol.  ) 
Plateau  saillant  du  fourneau  de  l'éinail- 
leiir. 

MENTONOMON  (géogr.  anc).  Nom 
que  les  anciens  donnaient  au  golfe  de 
Christiania.  C'est  près  du  golfe  de  Men- 
tonomon  qu'habitaient  les  Guttons. 

•MENTOR,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Alcimus  et  fidèle  ami  d'Ulysse; 
sage  llhacieu  dont  Minerve  prenait  sou- 
vent la  figure  pour  exhorter  Tèiémaque 
à  ne  poiut  dégénérer  des  vertus  de  son 
père.  C'est  d'après  cette  fiction  d'Homère 
que  Fènélon  a  peint  Minerve  .sous  les 
traits  de  Mentor,  accompagnant  Tèiéma- 
que dans  ses  voyages.  J  Un  des  fils  d'Eu- 
rysthée  ;  il  fut  tué  dans  un  combat  contre 
les  Athéniens. ||Roi  de  Pédasius,  en  Carie, 
et  père  d'Iinbrius.||Fils  d'Hercule  et  de  la 
thespiade  Asopis. 

MENTULAGRE.  s.  f.  (méd.)  Contrac- 
tion spasmodique  du  membre  viril. 

MENTZÉLLACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  menlzélie.  |  Menzéliacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MENTZÉLIE.  s.  f.  (boL)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

'MENU  ,  UE.  adj.  Frères  menus  (V. 
lang.) ,  se  disait  pour,  Frères  mineurs.  | 
Menu-vair  (anc.  comm.)  ,  Espèce  de  four- 
rure appelée  aujourd'hui.  Petit-gris.  || 
Menu-vair  (blason),  se  dit  Du  vair,  lors- 
qu'au lieu  d'avoir  quatre  ou  cinq  rangées, 
il  en  a  six  ou  sept.  Foy.  Vair  au  Dict.y 
Menus  marchés  (anc.  coût.).  Bois  que  les 
officiers  des  maîtrises  pouvaient  vendre 
sans  avoir  besoin  d'une  commission  du 
grand  maître.  ||  Menus  droits  (chasse),  se 
dit  particulièrement  de  Certaines  parties 
du  cerf,  comme  les  oreilles,  le  uiulle 
les  daintiers  et  les  nœuds.  P^oy.  au  mot 
Menu  du  Dict.  jj  Menu.  s.  m.  Se  donner 
du  menu,  expr.  prov..  Prendre  du  bon 
temps.  Il  Gens  de  menu  ou  Gens  du  menu, 
se  disait  autrefois  Des  personnes  de  basse 
condition,  sans  importance  sociale.  || 
Menu  (zool.).  Espèce  de  poisson.  ||  Menu 
(technol.) ,  Petit  diamant  taillé  en  rose 
ou  en  brillant. 

•MENUAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  Du  bas  peuple.  ||  Menuaille  (pêche). 
Petits  poissons  qu'on  met  dans  un  étang 
pour  le  peupler. 

MÉNUCHON.s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Mouron  des  champs. 

MENUEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
cor  de  chasse. 

MENUEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En 
petit . 

MENUERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ensemble 
de  petits  objets  de  peu  de  valeur.  1  Ou- 
vrage délicat;  bijou. 

•MENUET,  s.  m.  (musique)  Il  .se  dit 
d'Un  morceau  ,  ordinairement  écrit  en 
3/4,  qui  suit  l'andante  d'une  .symphonie 
ou  d'un  quatuor.  Le  menuet  est  composé 
de  deux  parties  dont  la  seconde  prend  le 
nom  de  trio.  ||  Menuet  (bol.),  loy.  Mi- 

HUCOON. 

MENUET,  ETTE.  adj.  (V.  lang.)  Pe- 
tit; délicat;  menu.  Le  visage  menuet. 
Et  le  ventre  rondelet. 

MENUFEIIILLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  feuilles  très-étroites. 
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MENUISE  ou  MENUISAILLE.  s.  f, 
(chasse),  Petit  plomb  à  tirer  qu'on  appelle 
plus  souvent,  Ccudrh- .\\3Ienuise  (pêche). 
Amas  de  petits  poissons  de  diverses  espè- 
ces ,  qu'on  trouve  dans  les  seines  à  mail- 
les serrées  quand  elles  ont  été  traînées- 
dans  une  rivière.  ||  Il  se  dit  de  Tout  pois- 
son qui  n'est  mangeable  (pi 'en  friture. 

MENUISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
menu  ;  diviser.  Nous  le  menuisons  (notre 
or)  et  partageons  en  mille  formes ,  l'es- 
pondons  et  dispersons  (Montaigne). 

Menuisé  ,  ÉE.  part. 

*  MENUISERIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Mi- 
nutie; bagatelle.il  Ouvrage  de  menuiserie 
(lechnol.),  se  dit ,  parmi  les  orfèvres,  Des 
bijoux,  par  opposition  à  Grosserie ,  qui 
se  dit  de  la  vaisselle. 

•MENUISIER,  1ÈRE.  adj.  (zool.)  Il 
se  dit  De  quelques  insectes  qui  perforent 
les  bois  pour  s'y  loger  et  y  déposer  leurs 
œufs. 

MENUITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Qualité  de 
ce  qui  est  menu  ;  ténuité;  petitesse. 

-MÉNURE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

MENURIE  (V.  lang.).  Foj-.Memuerie. 

MÉNUTHIAS  (géogr.  anc).  Ile  d'A- 
frique ,  près  de  l'Ethiopie.  Aujourd'hui , 
Zanzibar. 

MÉNUTHIS.  n.  pr.  f.  (myth.  égypt.) 
Divinité  égyptienne  adorée  dans  le  bourg 
qui  porte  le  même  nom  ;  selon  quelques 
auteurs,  \d  a>ème(\\\' Euménuthis.  \\  3Ié~ 
nuthis  (géogr.  anc.)  ,  Bourg  de  l'Égvpte 
Inférieure ,  dans  le  Delta  ,  près  deCa- 
nope. 

MENUTER.  s.  m.  (V.  lang.)  Marchand 
qui  vpud  eu  détail. 

MÉNYANTHE.  s.  m.  (hol.)  Genre  de 
plantes  qui  croissent  sur  le  bord  des  eaux. 

MÉNYANTHINE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance qu'on  extrait  du  ményanthe  ou 
trèfle  d'eau. 

MÉNYS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Pédias,  épouse  de  Cranaiis. 

MENZ.4.LÉH  (géogr.).  Petite  ville  de 
la  basse  Egypte,  près  d'un  lac  qui  porte 
le  même  nom. 

MENZIÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plautes  dont  ou  cultive  quelques  espèces 
dans  les  jardins. 

MENZIL.  s.  m.  (hist.  ott.)  Bureau  du 
département  des  finances.  Le  Mcnzil  est 
une  espèce  de  poste  aux  chevaux. 

MÉON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi  de 
Phrygie  qui  donna  son  nom  à  la  Méonie. 
Il  E'ils  d'Hémon  ;  il  échappa  seul  des 
cinquante  Tbébains  aposlcs  par  Étéocle 
pour  tuer  Tydée.  |  Guerrier  latin  blessé 
par  Énée.  |  Père  d'Homère,  suivant  (|uel- 
ques  traditions. |Jil/eo«.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  onibellifcres. 

MÉtWIDE.  n.  patron,  m.  (temps  lier.) 
Il  se  dit  d'IIuinère ,  supposé  fils  de  Méon, 

MÉONIDE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
appartient  à  la  Méonie  ou  à  ses  habitants. 
Selon  quelques  critique*,  c'est  en  cesens^ 
qu'on  le  disait  d'ilomerc.  ||  Méonide 
(myth.  gr.).  Surnom  des  Muses.  ||  Sur- 
nom de  Bacchus.  ||  Surnom  d'Omphale 
et  d'Arachné. 

MKONIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Un  des 
noms  de  la  Lydie,  f-'oy.  Lydie. 

IMKONIEN,  lENNÈ.  adj.  et  s.  (géogr.) 

Ilabilant  de  la  Méonie.  ||  Qui  appartient 

la  IMéoiiic  ou  à  ses  habitanis. 

MÉOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 

anc.)  Nom   d'un  peuple  de  la  Sarmatiu 

d'Asie,  voisin  du  Palus  Méotide. 

MEOTIDE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Qui  appartient  aux  Méalos.||/'o//M  j)yco- 
ùde,  Pelile  mer,  au  nord  du  PoutEuxiu; 
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d'après  '.es  géographes  anciens ,  elle  sépa- 
rait l'Europe  de  l'Asie.  On  emploie  quel- 
quefois ce  nom  au  pUnicl.  Les  l'aliis 
Meotldes  porlint  anjourd'lini  le  nom  de 
mer  d'Azov.  Le  Palus  MJotide  élail  adoré 
comme  une  divinité  par  les  filassagèles. 
Il  Méolide ,  Surnom  des  Amazones  qui 
habitaient  près  du  Palus  Méotide.M"''-'^ 
méotide,  se  dit  de  L'autel  de  Diaue ,  dans 
la  Cliersonèse  taurique. 

MÉOUVE.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Mélèze. 

M.ÉPHITE.  s.  f.  (chimie)Ancien  nom  de 
plusieurs  carbonates  et  sous-rarbonates. 

MÉPHIÏIS.  n.  pr.  f.  (niylh.  lai.)  Di- 
vinilé  qui  présidait  à  l'air  corrompu. 
Méphitis  avait  un  temple  dans  la  vallée 
d'Amsancte  et  à  Crémone.  Tacite  assure 
que,  dans  l'embrasement  de  Crémone, 
le  temple  de  Méphilis  resta  seul  debout. 
Selon  quelques  mythograpbes,  Mépliilis 
ne  serait  qu'un  surnom  de  Junon ,  déesse 
de  l'air. 

MÉPHITISER.  V.  a.  (néol.)  Infecter  de 
vapeurs  malfidsantes. 

MÉPHiTisÉ ,  ÉE.  part. 

•MËPHITISME.  s.  m.  (pbys.)  Qualité 
de  l'air  non  respirable ,  des  vapeurs 
malfaisantes.  Le  mcphhisme  de  [air,  des 
fosses  d'aisances. 

MÉPLACER.  V.  a.  Mettre  dans  une 
mauvaise  position;  placer  dans  une  si- 
tuation peu  (ionyenSih\e.  Meplacer  sig-iiifie- 
rait,  ne  pas  placer  selon  les  convenances. 
Ce  mol,  proposé  par  la  Harpe,  dans  la 
phrase  qu'on  vient  de  lire ,  n'a  pas  été 
adopté. 

MÉpr.»cÉ ,  ÉE.  part. 

•MÉPLAT,  s.  m.  (charp.)  Il  se  dit 
d'Une  pièce  de  bois  écpiarrie,  beaucoup 
plus  large  qu'épaisse.  On  dit  aussi ,  ad- 
jectivement, Planc/ie  méplate;  bois  mé- 
plat. Il  Tailles  méplates  (gravure) ,  se  dit 
de  Certaines  tailles  un  peu  tranchées  et 
sans  adoucissement,  que  l'on  emploie 
pour  fortifier  les  ombres  et  arrêter  les 
extrémités. 

MÉPONCTUER.  v.  a.  (néol.)  Ponctuer 
d'une  manière  contraire  aux  règles. 

MÉPoscTDÉ,  ÉE.  part. 

'MÉPRIS,  s.  m.  Proï. ,  Il  n'^-  a  point 
de  dette  sitôt  payée  que  le  mépris.  Le  mé- 
pris est  généralement  réciproque,  ou, 
Le  mépris  est  payé  par  la  baine. 

MÉPRISABLÈMENT.  adv.  (néol.) 
D'une  manièie  méprisable. 

MÉPRISAMMENT.  adv.  (néol.)  Avec 
mépris;  d'une  manière  méprisante. 

MÉPRISEIIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  méprise.  Pyrrhus  estait  un  trop  grand 
viépriseur    du  peuple  (  Amyol). 

MÉPRISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Mépris. 
1  Mauvaise  foi. 

MUPROPORTIONNER.  V.  a.  (néol.) 
Disproportionner;  proportionner  mal. 

MÉPRoroHTionNK,  ÉE.  part. 

MÉQUENNE.  s.  f.  (V.  lang.)  .Jeune 
fille  ;  servante.  On  disait  aussi ,  Merpiainc. 
Voy.  MEseuiif. 

MÉQIJINEZ  (géogr.).  Grande  ville  de 
l'empire  de  Marne.  Les  empereurs  de 
Maroc  résident  souvent  à  iléquiiiez. 
60,000  Âmes. 

•MER.  s.  f.  Prov. ,  Qui  craint  te  dan- 
ger ne  doit  pas  aller  iur  mer.  Une  fois 
engagé  dans  um;  affaire,  il  faut  en  affron- 
ter les  périls.  ||  Labounr  le  rivage  de  la 
mer,  cxpr.  prov, ,  Prendre  une  peine 
inutile,  g  Voguer  en  pleine  mer,  se  dit 
d'Un  liomnie  nui  a  de.s  succès,  nu  dont 
la  fortune  est  bien  élablic.  ||  C'est  nue 
mer,  w.  dit  i|ncl(picfois,(ii;.,  d'Une  chose 
Irit-vaslc,   ticscooi|iliqncc.    Ce   travail 
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est  une  mer.  C'est  une  mer  d'intrigues , 
le  dégoûts.  Il  Mer   (niytb.  aiic).    foy. 

OCKAK,  AmpUITRITK    Ct    TÉlUYS.     ||    La 

Mer  esl  la  divinité  tutélaire  du  royaume 
de  Saka ,  en  Afrique.  Les  liahilanls  de 
liénin  et  d' Ardra  jurent  par  la  mer.  \ 
Mer  d'airain  (ant.  hébr.} ,  Énorme  cuve 
d'airain ,  soutenue  par  douze  taureaux 
du  même  métal ,  que  Saiomon  plaça  dans 
le  temple;  elle  servait  aux  prèlres  pour 
leurs  purificalioHS.il  Rois  de  la  mer  {\ni\..), 
Tilre  des  chefs  des  pirates  du  Nord. 
Voy.  Skekiing.  g  Consulat  de  la  mer. 
Voy.  CowsuLAT.  Il  Lettres  de  mer  (auc. 
coût.),  se  disait,  en  Bretagne,  de  Lettres 
que  l'on  délivrait  aux  vaisseaux  naviguant 
sur  la  côte ,  afin  de  les  exempter  du  droit 
de  bris,  de  leur  permettre  d'acheter  des 
vivres  dans  les  ports  et  de  leur  garaulir 
des  secours  en  cas  de  danger.  ||  Lrs  mers 
(géogr.) ,  sont  fréquemment  désignées 
par  le  nom  des  coles  qu'elles  avolsinenl. 
Ainsi ,  ou  dit ,  Mer  de  Toscane ,  mer 
d'Allemagne ,  merde  Sicile,  etc.  La  plu- 
part de  ces  épilhètes  étant  fort  variables, 
on  trouvera  celles  qui  ont  été  générale- 
ment adoptées  à  leur  mot  earaclérislique. 
Il  Mer  Morte.  Voy.  au  mot  Mort.  Voy. 
aussi,  Adriatique,  Baltique,  Glacial, 
Marmara,  etc.  |1  Mer  des  Indes ,  Vasle 
[)artie  du  grand  Océan  ,  qui  s'étend  à  l'est 
de  l'Afrique  et  au  sud  de  l'Asie.  On  l'ap- 
pelle souvent,  Océan  indien.  ||  Archipel 
de  la  mer  Mauvaise ,  Groupe  d'iies  de 
l'Océauie,  dans  la  Polynésie  méridionale. 
Ce  groupe  fait  partie  des  Iles-Basses.  || 
Mer  Putride.  Voy.  Sivach.  ||  Mer  (as- 
Iron.),  s'est  dit  de  Différentes  taches  du 
disque  de  la  lune.  Mer  des  humeurs,  des 
nuages,  des  pluies,  du  nectar,  de  la  tran- 
r/uil/ilé,  etc.  Il  Mer  élhérée,  se  dit  quel- 
(juefois  Du  ciel,  dans  le  style  poéti(pie. 
|[  Ecume  de  mer  (comm.).  Voy.  au  mot 
EccME  du  Dicl.  Il  Vert  de  mer,  Couleur 
analogue  à  la  teinte  des  eaux  de  la  mer. 

MER.  n.  pr.  m.  (mylh.  pers.)  L'ange 
des  astres ,  selon  les  Guébres.  C'est  aussi 
le  nom  du  Soleil.  Voy.  Mihr. 

MER  (géogr.).  Vilie  de  France,  dépar- 
tement de  Loir-et-Cher.  IVilrières.  On 
l'appelle  aussi ,  Menars-la-Ville.  4,000 
habitants. 

MÉRA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  de 
Piceins  et  d'Anlèa  ou  d'Ausia  ;  elle  fut 
métamorphosée  en  chienne  par  Diane, 
dont  elle  était  la  compagne.  ||  Chienne 
d'Icarius;  elle  fut  placée,  par  Jupiter, 
dans  la  cuitstellation  de  la  Canicule. 
Il  Fille  d'Atlas  et  femme  de  Tégéalès. 
Il  Une  des  5o  Néréides. 

MERAI\.  s.  m.  (V.  lang.)  Dépit;  co- 
lère. 

MERALLERESSE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Sage-femme. 

MERANCOLIEUX ,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Mélancolique;  morose. 

MÉKANUINK.  s.  f.  (comm.)  Espèce 
de  loilc  ipi'»!!  I;d>riqne  en  Auvergne. 

MÉRANtaiNii.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Mélungène. 

MKRARCHIE.  s.  f.  (ant.  milit.)  Sub- 
division de  la  phalange  grccfpic;  elle 
cunqirenait  12H  files  ou  a,o4H  hommes. 
La  mérarcliie  faisait  deux  systremmes. 

MÉRARI'IE.  s.  m.  (  hisi.  héhr.)  Il  se 
dit  Des  membres  de  la  tribu  de  Lévi  (pii 
desceiiJaieiil  du  Mérari ,  3°  fils  de  Lévi. 
Les  fonctions  sacerdotales  des  mcrarites 
consislaieiit  à  garder  les  vases  du  temple 
et  à  porter  les  ais  du  tabernacle,  les 
colonnes,  pieux,  cordages,  elc. 

MÉKARgUh.  s.  m.  (aul.  miht.)  Chef 
d'une  niérarchir 
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MÉRATIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Amé- 
rique. 

MÉRATROPHIE.  s.  f.  (  niéd.)  Atro- 
phie d'un  membre. 

MERBRÉGIE.  s.  f.  (agricult.)  Variété 
de  raisin. 

MERC.  s.  m.  (V.  lang.)  Marque;  signe  ; 
indice.ll  ^/ercj  (  anc.  législ.).  Bornes,  li- 
mites. Il  Merc  de  la  justice.  Le  gibet. 
Il  Mercs,  désignait  Les  yeux,  dans  celle 
locution  :  Battre  au-dessus  ou  au-dessous 
des  mercs.  Porter  un  coup  au-dessus  ou 
au-dessuus  des  yeux.  Les  coups  portés 
au-dessus  des  mercs  étaient  punis  d'une 
peine  plus  forle.  ||  Droit  de  merc  (anc. 
coul.).  Droit  qu'on  payait  pour  le  bornage 
des  teiTes. 

MERCADANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mar- 
chand. 

MERCADENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Com- 
merce. Qui  meit  iamais  à  tel  prix  le 
service  de  la  mercadence  et  de  la  trafic- 
que  (Montaigne). 

MERCADIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Halle  ; 
marché;  foire. 

MERCANEITE.  s.  f.  (  zool.)  Uu  des 
noms  vulgaires  de  la  Sarcelle. 

MERCAJN'TILEMENT.  adv.  D'une 
manière  mercantile. 

MERCANTISTE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Marchand. 

MERCANTORISTE.  adj.  des  2  g.  Il 
Il  s'est  dit,  selon  ledict.  de  Trévoux,  De 
ce  qui  appartient  aux  marchands,  et  par- 
ticulièrement du  langage  commercial. 
Expression  mercnntoriste.  Style  mercan- 
toriste. 

MERCAPTAN.  s.  m.  (chimie)  Radi- 
cal particulier  d'une  certaine  classe  d'hy- 
draciques. 

MERCAPTHTDRIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) 11  se  dit  D'un  acide  produit  par  la 
combinaison  du  mereaptan  avec  l'hydro- 
gène. 

MERCAPTIDE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison du  mereaptan  avec  uu  métal. 

MERCAPTURE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison du  mereaptan  avec  un  métal. 

MERCAVA.  s.  m.  (rabbin.)  La  partie 
mystérieuse  de  la  création.  ||  Spéculation 
sur  la  nature  de  dieu  et  de  ses  œuvre. 

MERCÉ.  s.  f.  et  interj.  (V.  lang.) 
Merci,  Je  ne  manquerai  pas  de  huiles  et 
d' excommunications ,  mercé,  di  M.  le  lé- 
gat qui  en  sait  tout  le  tu  autem  (  Satire 
Meiiippée). 

MERCEDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Salaire  ; 
honoraire  ;  récompense. 

MERCÉDONE.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.) 
Divinité  qui,  selon  Sraliger,  présidait 
aux  ventes  et  aux  payements. 

MERCÉDONIEN.  adj.  m.  (ant.  rom.) 
Qui  appartient  à  lu  déesse  Mercédone  ou 
aux  payements.  ||  Jours  mercédoniens  , 
se  disait  Des  époques  de  payement  des 
loyers.       , 

MERCEDONIUS.  s.  m.  (ani.  roii>.) 
Nom  du  mois  intercalaire  que  Nuina  in 
sera  dans  le  calendrier,  et  qui  avait  allcr- 
naiivement  al  et  a3  jours. 

•MERCENAIRE. adj.  m.  (hisI.  ecclés.) 
Il  se  disait  D'un  prêtre  qui  n'était  atta- 
ché à  aucune  paroisse. 

•MERCERIE,  s.  f.  E.xpr.  prov.,  H  a  plu 
sur  sa  mercerie,  se  dil  d'un  homme  qui 
fait  de  mauvaises  affaires.  )  Mercerie 
(liisl.  comm.),  Commerce  du  mercier.// 
esl  dans  la  mercerie.  La  mercerie  ou  le 
corps  (li's  merciei's  formait  le  troisième 
des  six  corps  de  marchands  de  Paris  :  elle 
sesulidiiisail  en  vingt  classes,  el  loiupre- 
nail  les  marchands  de  tuiles,  de  dentelles, 
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de  quincaillerie ,  de  tableaux  ,  de  miroirs, 
de  papier,  etc. 

MtaCEROT.  s.  m.  (Y.  lang.)  Petit 
mercier.  ||  Petit  marchand. 

MERCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Marquer. 

Merchié,    éc.  part. 

MERCHIER.  s.  m.  (V.  laug.)  Mar-  I 
chaud  :  ancienne    orthographe  du    mot 
Mercier.  |1  Mercliier  à  taulette.  Mercier 
(|ui  étalait  sa  marchandise  sur  une  pe- 
tite table, 

•MERCI,  s.  f.  Rendre  merci  (V.  lang.). 
Remercier,  rendre  grâce.  ||  L'ordre  de  la 
merci  (commun,  relig.),  fut  fondé  en  Es- 
pagne, en  1223,  par  Pierre  Nulasqiie: 
ce  ne  fut  d'abord  qu'une  congrégation 
de  genlilsbonimes.  En  1335,  il  fut  assu- 
jetti à  la  règle  de  saint  Augustin;  et  en 
i3o8,  le  pape  ayant  ordonné  qu'il  se- 
rait admiiiisiré  par  un  prêtre,  les  laï- 
ques s'en  séparèrent.  ||  Merci  de  Dieu 
(hisl.  milit.).  Poignard  qu'on  a  aussi 
nommé  Miséricorde. 

MERCIABLE.  adj.  des  a  g.  (V,  lang.) 
Bon  ;  doux  ;  miséricordieux.  Tu  es  deu , 
merciable. 

MERCIABLEMENT.  adv,  (V.  lang.) 
Avec  pitié,  douceur;  avec  compassion. 
Or  es  juste  merciablement. 

MERCIANT.  adv.  (V.  lang.)  Volon- 
tiers ,  de  bon  cœur. 

MERCIE.  s.  f.  (  hisl.)  Nom  d'une  par- 
tie de  l'Angleterre  au  temps  de  la  con- 
quête saxonne.  Le  royaume  de  Mercie 
élail  le  plus  beau  el  le  plus  considérable 
de  ceux  qui  formaient  l'heplarchie  :  il  fut 
fondé,  en  584  >  P«"'  Crida  ,  et  détruit  et 
Iransformé  en  comié  par  Edouard  l", 
roi  d'Angleterre,  en  918. 

MERGIEN  ,  IKNNE.  adj.  et  s.  (hist.) 
Habitant  de  la  Mercie.  (  Qui  appartient 
à  la  Mercie  ou  à  ses  habilanls. 

•MERCIER,  s.  m.  Prov.,  Au  jour  du 
jugement  chacun  sera  mercier,  il  portera 
son  panier.  Chacun  répondra  de  ses 
fautes  et  en  portera  la  charge.  ||  Il  tuerait 
un  mercier  pour  un  peigne,  expr.  pror., 
se  dit  d'un  homme  colérique.  ||  Roi  des 
merciers  (hist.),  Chef  du  corps  de  la 
mercerie.  L'autorité  du  roi  des  merciers 
s'étendait  dans  toute  la  Fiance  :  il  avait 
des  lieutenants  dans  les  principales  villes, 
et  pouvait  seul  accorder,  moyennant  fi- 
nance ,  le  brevet  de  marchand  mercier. 
François  I"  supprima  le  roi  des  merciers; 
Henri  III  le  rétablit,  et  Henri  IV  l'abolit 
définiliveinenl  en  iSg^.  Le  chef  de  ce 
corps  prit  alors  le  tilre  de  Garde-mattre 
des  merciers,  et  ne  conserva  que  det 
atlribiilions  moins  étendues. 

MERCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Remer- 
cier. 

Mercié  ,  ÉE.  part. 

MERCORET.  s.  m.  (bol.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Mercuriale.  1 

MERCOUFAT-CALÉMl.  s.  m.  (hist.  j 
oit.)  Bureau  du  déparlement  des  finances.  I 
Le  MercouJ'at-  Catémi  établil  des  taxes  1 
pour  les  magasins  de  toutes  les  places  I 
fronlières  ,  fixe  les  prestalions  en  nature, 
etc.  I 

•MERCREDI,  s.  m.  (myth.  or.)  Un  de»  ] 
jours  blancs ,  chez  les  Persans ,  pour  1 
lesquels,  cependant,  le  dernier  mercredi 
du  moi»  de  .séphnr  est  le  pln.s  redoulo 
iei  jours  noirs.  \\  Chez  les  Chiiigulais,le  j 
mercredi  est  consacré  aux  cérémonies  1 
religieuses. 

•MERCIRE.  n.  pr.  m.  (mylb.  rom,) 
L'il.rmcs  <\n  Grecs,  fils  de  Jiipiler  ct| 
de  Maia;  il  élail  le  dieu  du  vol  aussi  bien 
ipie  du  eoniiiicire,  et  riii\enleur  des 
sciences,  des  arts  cl  des  exercices  gymu»- 
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tiquer;  il  conduisait  les  morts  aux  en- 
ers.  Laclanct  compte  quatre  Mercure, 
JioéfWti  cinq  :  et  ces  deu-x  auteurs  don- 
lent  d  leurs  différents  Mercure  diverses 
■ënéalogies.  0  Mercure  Trismégiste.  Voy. 
ftiSMÉuiSTE.  Il  Mercure,  s.  m.  (ant.  gr.) 
Isediiait,  à  Athènes,  Du  premier  criDiiiiel 
|u'on  livrait  au  supplice,  quand  on  en 
levait  exécuter  plusieurs,  parce  qu'il 
aontrait  aux  autres  le  chemin  des  rulcrs. 
Mercure  (aut.  rom.),  se  disait  Des 
euaes  enfants  employés  dans  la  célébra- 
ion  des  mystères.  Un  les  appelait  aussi 
Ottsmi/es.  yoy.  ce  mo\.\C'est  un  mercure 
•alaHt,  expr.  prov.,  se  dit  d'une  personne 
|ui  prend  plaisir  à  recueillir  et  à  colpor- 
erdes  nouvelles,  l'oy.  Mercure  au  Dicl. 
[  'MERCURE,  s.  m.  Expr.  prov.  et  fig.. 
^ixer/e  mercure  ^  Rendre  lidèle  une  per- 
x>ni)e  très-létjère ,  très-incouslaute. 

MERCUREUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
lit  D'un  oxyde  qui  est  le  premier  degré 
l'oxydation  du  mercure.  ||  Il  se  dit  aussi 
Iles  sels  dans  lesquels  cet  oxyde  entre, 
Ml  qui  ont  une  composition  correspou- 
lanle  à  la  sienne. 

•JIERCURIAL,  ALE.  adj.  (ant.  rom.) 
Jui  appartient  à  Mercure ,  au  culte  de  ce 
iieu.  Il  Mercurial.   s.   m.   Membre  d'un 
allège  de   marchands  qui  fut  établi   à 
R-oaie ,  dans  le  temple  de  Mercure ,  en 
"9  ,  pour  apaiser  une  sédition   causée 
3ar  l'avidité  de  ceux  envers  qui  les  plé- 
béiens avaient   contracté  des  dettes.   || 
\Wercuriales.  s.  f.  pi.   Fête   célébrée  eu 
l'honneur  de  Mercure,  la  veille  des  ides 
de  juillet,  f^oj.  Hermées.  ||  Mercuriale 
|(hist.  liltér.),  s'est  dit  de  Certaines  réu- 
iimiK  de  gens  de  lettres  qui  avaient  lieu 
'  utilement  le  mercredi.  On  re«a/Va'« 
létales  chez  Ménage,  Voy.  Joviai. 
\  .Martial. 
I     MERCURIALISER.    v.    a.    Blâmer; 
faire   des   représeutalious.    Tels   de  mes 
amis  ont  parfois  enlreprins  de  me  clia- 
I  pitrer   et   mercurialiser    à    cœur   ouvert 
I  (Montaigne). 
!      Merccrialisé,  ée.  part. 

MER.CmiCO  -  AJNIMONIQUE.  adj. 
ni.  iliimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  animonique. 

MERCURICO-ARGENTIQUE.  adj. 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  argentique. 

IVIERCCRICO-BARTriQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  barylique. 

MERCURICO-CALCIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  calcique. 

MERCURICO  -  CÉRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique  uni 
à  un  sel  céri(|ue. 

MERCURICO-COB.4.LTIQLIE.  adj  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  Jmercurique 
uni  à  im  sel  cohaltique. 

MERCURICO-CtJIVIUQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  cuivrique.  On  dit  aussi  et 
mieux  ,  Mercurico-ciipriquc. 

MERCURICO -FERREUX,    adj.   m. 
(chunic)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  ferreux. 
MERCURICO -GLUCIQUE.  adj.   m. 
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m.  (chimie)  11  se  dit  D'un  sel  mercuriqne 
uni  à  un  sel  nianganique. 

MERCURICO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  potassique. 

MERCURICO -SODIQUE.  adj.  m. 
^chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  sodique. 

MERCURICO -STRONTIQUE.  adj. 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  strontique. 

MERCURICO -YTTRIQUE.  adj.  m. 
(<ïhimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  yttrique. 

MERCURICO  -  ZrXCIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  un  sel  zincique. 

MERCURIFICATION.  s.  f.(art  herm.) 
Xom  que  les  alchimistes  donnaient  à  la 
prétendue  conversion  d'un  métal  en  mer- 
cure, ou  à  l'extraction  du  mercure,  re- 
gardé par  eux  comme  l'élémeut  de  cer- 
tains métaux. 

MERCURIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  oxyde  qui  est  le  second  degré 
d'oxydation  du  mercure.  ||  Il  se  dil  aussi 
Des  sels  dans  lesquels  cet  oxyde  entre , 
ou  dont  la  composition  correspond  à  la 
sienne. 

MERCUROSO-MERCURIQUE.  adj. 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercuieux 
uni  à  un  sel  mercurique. 

MERCY.  s.  f.  et  interj.  (V.  lang.) 
Merci ,  miséricorde.  ||  Sa  mercy,  expr. 
adv.,  se  disait  elliptiquement  pour.  Grâce 
lui.  En  parlant  d'Amyot,  Montaigne 
t  ;  Sa  mercy,  nous  osons  à  cette  heure 
parler  et  escrire, 

MERDASCHT  (géogr.).  Nom  du  pla- 
teau sur  lequel  se  trouvent  les  ruines  de 
Persépolis. 

MERDIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'insectes  dont  les  larves  se  cou- 
vrent de  leurs  propres  excréments. 
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folle.  Le  prince  de  Condé  fut  admis, 
eu  1626  ,  dans  cette  société  ,  qui  fut 
supprimée  par  Louis  XIII,  en  i6io.  || 
Mère  (  chasse  ) ,  se  dit  de  L'entrée  de 
la  tannière  d'une  l)éte  fauve.  La  renar- 
dière n'a  jamais  qu'une  mère.i  Mère-de- 
Dieu  (géogr.).  Nom  d'une  île  du  grand 
Océan,  pies  de  la  Palagonie;  elle  donne 
sou  nom  à  l'archipel  dont  elle  fait  partie. 
Il  Mire  caille  ou  mère  des  cailles  (zool.) , 
Un  des  noms  vulgaires  du  Râle  de  genèl. 
Il  Mère  (lechnol.) ,  Moule  qui  n'est  desti- 
né qu'à  donner  de  nouveaux  modèles , 
sur  lesquels  ou  peut  faire  d'autres  mou- 
les. Il  Tonneau  dans  lequel  on  convertit 
le  vin  en  vinaigre.  ||  Mère  (agric.) ,  Pied 
d'arbre,  d'arbrisseau  ou  d'ajbusie,  coupé 
rez  terre,  qui  ne  sert  qu'à  fournir  des 
branches  propres  à  élre  marcottées. 
MERE  (anc.  législ.).  f^oy.  Merc. 
MEREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Marque.  || 
Signe  qui  sert  à  reconuaiire  un  endroit, 
unepersoune.il  Mcreau  (  hist.  ecclés.) , 
Espèce  de  jeton  ou  de  cachet  qu'on  dis- 
tribuait aux  ecclésiastiques  et  chanoines 
qui  assistaient  à  l'ofâce  ou  à  quelque  dé- 
libération. Les  mereaux  servaient  ensuite 
à  établir  les  droits  de  chacun  aux  distri- 
butions. Il  Mereau,  se  disait  aussi,  chez 
les  protestants,  d'Une  espèce  de  cachet 
qu'on  donnait  à  ceux  qui  voulaient  com- 
munier. Il  Mereau  (  hist.  milil.),  Nom 
donné  ])rimiliveaient  aux  marrons  que 
les  rondes  déposent  dans  les  corps  de 
garde. 

•MÉRELLE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  qui  se 
joue,  avec  un  petit  nombre  de  jetons,  sur 
un  damier  où  se  trouvent  tracés  plusieurs 
carrés  concentriques,  unis  entre  eux  par 
des  lignes  transversales  :  on  gagne  un 
point,  à  ce  jeu,  quand  on  parvient  à 
placer  trois  de  ses  jetons  sur  une  même 
ligue.  Leycu  de  la  mérelle  s'appelle  aussi, 
\tjeu  du  moulin.  Quelques  auteurs  croient 


MERDIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)    trouver  dans  l'antiquité  la  trace  du  jeu 
Qui  vit  d'excremenis.  de  la  mérelle. 


(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel 
un  sel  glucique. 


MERCURICO -LITHIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  à  uu  .sel  liihique. 

MERCURICO- MANG.\NEUX.  adj. 
m.  (chiiuie)  Il  se  dit  D'un  sel  mercurique 
uni  a  un  sel  manganeux. 

MHRCIIRIC0-MANC.4.NIQUE.  adj. 


'MERE.  s.  f.  Expr.  prov..  Renvoyer 
quelqu'un  chez  sa  mère  grand.  Lui  dire 
son  fait ,  le  gronder  d'importance.  ||  On 
ne  le  trouve  plus  ,  la  mère  en  est  morte  , 
se  dit  d'une  chose  qui  est  devenue  fort 
rare.  Il  //  veut  apprendre  à  sa  mère  à  faire 
des  enfants ,  Il  veut  enseigner  à  un  autre 
ce  que  celui-ci  sait  mieux  que  lui.  ||  Il 
n'est  fils  de  bonne  mère  qui  ne  fasse , 
ne  dise  ,  etc. ,  Il  n'y  a  pas  un  homme 
bien  né  qui  ne  fasse,  ctc.||C'cj/  le  ventre 
le  ma  mère:  je  n'y  retourne  plus ,  Je  ne 
eux  pas  recommencer  cette  alïaire.H  La 
mère  aux  e'cus ,  se  dit  pop.,  d'une  femme 
qui  passe  pour  riche.  J  Mère  des  dieux , 
Grande  mère,  Mère  nourricière  (myth. 
anc),  Surnoms  de  Cybèle.  foy.  Basii.ee. 
0  Mère,  Surnom  de  Minerve  chez  les 
Éléens.  1  Les  mires ,  se  dit  Des  femmes 
qui  ont  élevé  secrètement  Jupiter.||C/ercj 
réguliers  de  la  Mère  de  Dieu  (comm.  re- 
lig.).  Nom  d'nne  congrégation  fondée  à 
Lucqnes  en  i583  ,  pour  la  propagation 
de  la  doctrine  chrétienne.  ||  Mère  (  hist. 
ecclés.),  se  dit  Des  églises  qui  en  ont 
fondé  d'antres,  ou  qui  ont  établi  des 
congrégations.  Dans  tes  processions  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  la  bannière  de  la 
ercurique  !  mère  était  suivie  de  celles  de  ses  quatre 
filles.'^  Confrérie  de  la  Mère  folle  (hist.) 


MERELLE,  ÉE.  adj.  (blason)  Qui  res 
semble  à  uue  mérelle  ou  marelle. ||6'/iame 
mérellée,  se  dit  d'Un  meuble  des  armoiries 
des  anciens  rois  de  Navarre.  La  cliaine 
mérellée  est  ainsi  nommée ,  parce  qu'elle 
forme  à  peu  prés  une  figure  semblable  à 
celle  que  les  enfants  tracent  pour  jouer 
à  la  mérelle.  Quelques  auteurs  héraldi- 
ques ont  donné  à  ta  chaîne  mérellée  le 
nom  de  rais  d'cscarboucle. 

MERELLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Tablier 
ou  espèce  d'échiquier  sur  lequel  on  joue 
à  la  mérelle.  ||  Il  se  disait  Du  jeu  lui- 
même.' 
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saiie.  J  ilérétnce  (zool.) ,  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

MÉRÉTRICULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Di- 
miiiulif  de  Mérétrice,  Courtisane.  On  le 
trouve  dans  Rabelais. 

MERETRIX.  adj.  lat.  f.  (mvth.  anc.) 
Littéral.,  Courtisane.  Surnom  de  Ténus 
à  Chypre,  à  Samos  et  à  .Abydos.  On  dit 
(|uelquclois  ,  en  francisant  ce  mot,  Vé- 
nus mérétrice.  Voy.  Hétaire. 

MÉRÉUSSIR.  T.  a.  et  n.  (néol.)  Ne 
point  réussir;  échouer. 

MÉRÉDSsi ,  lE.  part. 

MERGENTHELM  (géogr.).  Yille  du 
Wurtemberg,  dans  le  cercle  de  Jaxt. 
2,900  âmes.  Résidence  de  l'ordre  Teuto- 
nique  vers  i52o,  après  qu'il  eut  été  ré- 
duit à  ses  domaines  d'Allemagne. 

MERGER.  s.  in.  (agrir.)  Tas  de  pier- 
res  provenant  de  l'cpierremeut  du  sol. 

MERGIAN-IîANOU.  n.  pr.  f.  (myth. 
or.)  Fée  dont  il  est  souvent  question  dans 
les  romans  orientaux.  Mergian,  prise  et 
emprisonnée  par  Demruck ,  et  délivrée 
par  Thahamurath  ,  se  réfugia  en  Euro- 
pe ,  oit  elle  acquit  une  grande  célébrité 
sous  le  nom  de  la  fée  Mergianneou  Mûr- 
giaiie  ;  c'est  la  Morgante  la  déconnue 
de  nos  anciens  romanciers.  Voy.  Mon- 

GAKE. 

MERGUI  (géogr.).  Ville  de  l'Indo- 
Chine,  chef-lieu  de  la  province  qui  porte 
le  même  nom ,  avec  un  port  sur  le  golfe 
du  Bengale.  Elle  appartient  aux  Anglais. 
8,000  âmes.  La  cote  de  la  province  de 
Mergui  est  bordée  d'îles  hautes  qui  ont 
reçu  le  nom  d'archipel  de  Mergui. 

MERGULE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Groenland. 

MERGUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Nom 
qui  fut  donné  à  Ésacus ,  à  cause  de  sa 
métamorphose  en  plongeon. 

MÉRIANE.  s.  f.  (V.  lang.)  Midi  ;  le 
milieu  du  jour.  [  Mériane  (bot.).  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

MÉRICARPE.  s.  m.  (bol  )  Chacune 
des  deux  moitiés  du  fruit  des  plantes 
ombellifères. 

MÉRIDA  (  géogr. ).  Ville  d'Espagne , 
dans  l'Estramaduie,  sur  la  Guadiana. 
Résidence  des  rois  visigoths.  5,oooàmes. 
Il  Ville  du  Mexique,  chef-lieu  de  l'État 
d'Tucalan.  10,000  âmes.  ||  Ville  de  la 
Colombie ,  dans  le  département  de  Zulia. 
3,000  âmes. 

MÉRIDIANE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d  Egypte  et  des  Indes. 

•MÉRIDIEN,  s.  m.  (myth.  sept.)  II  se 
dit  d'Une  espèce  de  démon  fort  redouté 
en  Russie,  où  l'on  croit  qu'il  se  montre 


MERENCOLIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tris-    au  temps  des  nioissons.||  Méridiens  (ant 


Société  bouffonne ,  établie  à  Dijon  ,  dont 
les  statuts  furent  approuvés,  en  1454, 
par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 
La  confrérie  de  la  Mère  folle  avait  pour 
but  de  joyeuses  réunions  et  des  masca- 
rades quelquefois  satiriques.  Le  chef  de 
la  confrérie  s'appelait  lui-même,  la  .ttère 


tesse;  douleur;  chagrin. 

MERENDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Goûter; 
repas  entre  le  diiier  et  le  souper.  La 
merenda  des  Romains  était  de  même  un 
repas  f.iit  hors  des  heures  ordinaires,  et 
particulièrement  le  repas  donné  aux  ar- 
tisans pendant  leur  travail. 

MÉRENDÈRE.  s.  i.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  qui  se  rapprochent  du  cocbli- 
qne. 

MERENDÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  mérendere.  ||  Mérendé' 
rées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MÉRÉRIS.  n.  pr.  m.  (démonogr.)  Chef 
de  certains  démons  qui  se  mêlent  aux 
foudres  et  aux  éclairs. 

MERES  LE.  s.  f.  (V.  lang.)  SoufQet; 
coup  de  poing. 

MÉRÉTRICAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  appartient  aux  débauchés  ou  à  la 
débauche. 

MÉRÉTRICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Courti- 1 


rom.) ,  Nom  d'une  sorte  de  gladiateurs 
qui  entraient  dans  l'arène  à  midi. 

•MÉRIDIENNE,  adj.  et  s.  f.  Méri- 
dienne ou  Ligne  méridienne  (astron.). 
Ligne  qui  marque  le  midi  vrai  ;  c'est  la 
commune  section  du  plan  horizontal  et 
du  méridien  d'un  lieu.]  Méridienne  d'un 
cadran,  La  ligne  d'intersection  du  plan 
de  ce  cadrau  et  du  plîin  méridien.  || 
Méridienne  du  temps  moyen  ,  Celle  qui 
marque  le  midi  moyen  :  c'est  une  ligue 
courbe.  ||  Méridienne  (bot.),  se  dit  Des 
fleurs  qui  s'ouvrent  vers  le  milieu  de  la 
journée. 

•MÉRIDIONAL,  ALE.  adj.  Distance 
méridionale  (^astron.) ,  se  dit  quelquefois 
de  La  différence  de  longitude  entre  deux 
•istres.  Il  II  .s'emploie  siibslnnlivemenl  en 
parlant  Des  habilantsdn  JNIidi,  et  spécia- 
lement du  midi  de  la  l'iance.  Les  méri- 
dionaux. C'est  un  méridional. 

MÉRIE.  s.  f.  (ant.  milil.)  Subdivision 
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qui  était  en  usage  dans  les  corps  de  la 
milice  Inzanline.  Trois  meWei  formaient 
un  méros.  Il  Mérlc.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

MÉRIÈNE.  s.  l.  (V.  lang.)  IMéridien- 
ne;  sommeil  au  milieu  du  jour. 

MÉRIGNAC  (géosr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, département  de  la  Gironde,  près  de 
Bordeaux.  3,ooo  habitants. 

MERIN.  s.  m.  (anc.  législ.)  Sergent.  1| 
3fer!n,  se  disait,  dans  la  Navarre  fran- 
çaise, pour,Ma5istrat,juge.  rov.MErRiN. 
■  MERINGENXE.  s.  f.  (  bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  l'Aubergine. 

MÉRINIDE.  adj.  et  s.  des  g.  (hist.) 
Nom  d'une  dynastie  arabe  qui  domiua 
dans  la  Barbarie,  depuis  le  renversement 
des  Almohades  (i 2i3),  jusqu'en  1 519. Les 
Mérinides  s'appellent  aussi  les  Zénètes. 
Voy.  Maroc. 

MÉRION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Molus  et  de  Melphis,  un  des  amants 
d'Hélène  ,  l'aurige  d'Idoménée  et  un  des 
chefs  des  Cretois,  au  siège  d'Ilion.||Fils, 
on,  selon  d'autres,  frère  de  Jason,  célè- 
bre par  ses  richesses  et  son  avarice.  || 
Mèrion.  s.  m.(zool.)Genred'oiseaux. 

MÉRIONE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
gerboise  du  Canada. 

MÉRIONETH.  s.  m.  (géogr.)  Comté  du 
pays  de  Galles ,  en  Angleterre.  34,ooo 
âmes.  Chef-lieu,  Dolgeily. 

IMÉRIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Mériter. 
SoTts  lesquels   biens  ame   ne  peiilt  mérir 
("Villon).  Il  Récompenser  ;  payer.  |1  Rendre 
service.  Je  le  mérirais  bien, 
MÉRI ,  lE.  part. 

MÉRIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Récompense. 
Il  Avantage.  \\  Chose  méritoire.  ||  Meris 
/anc.  T.  milit.).  Genre  de  javelot. 

MÉRISME.  s.  m.  (liltér.)  Figure  de 
rhétorique,  division  d'un  sujet,  d'uo 
point  à  traiter,  en  ses  différent!  s  parties. 
l  Merisme  (bot.),  Genre  de  champi- 
gnons. 

MÉRITA,  s.  m.  (V.  lang.)  Relique; 
partie  d'un  corps  saint. 

•  MÉRITE,  s.  m.  Merile  mitilaire 
f  ordre  cheval.).  Nom  d'un  ordre  fondé 
par  Louis  X.V,  en  1759,  pour  récom- 
penser les  services  des  officiers  étrangers 
<]ui  étaient  employés  dans  l'armée  fran- 
çaise, et  qui  ne  pouvaient  recevoir  l'ordre 
de  Saint-Louis ,  en  leur  qualité  de  protes- 
tants. 

•  MÉRITER.  V.  a.  (  V.  lang.)  Récom- 
penser, reconnaître  un  mérite. 

MÉKITHALLE.  s.  m.  (bot.)  Partie  de 
la  tige  qui  est  comprise  entre  deux  ran- 
gées ou  deux  couples  de  feuilles. 

•MEP.LAN.  s.  m.  Anc.  prov.,  Merlans 
sont  viandes  de  laquais,  de  postillons.  Le 
merlan  ne  charge  pas  l'estomac,  et  n'em- 
yièchc  pas  de  courir.  0  Merlan,  se  dit 
populairement  d'Un  perruquier. 

'MERLE,  s.  m.  Champ  des  Merles 
(  hist.) ,  Lieu  situé  entre  la  Servie  et  la 
Bulgarie ,  où  Jean  Huniade  fut  défait 
par  Annirat  II,  en  i449* 

MERLE  ou  MERLET.  s.  m.  (agricult.) 
Variété  de  raisin. 

MERÏ.EAU.S.  m.  (200I.)  Jeune  merle. 
MKI'.LÉE.  s.  f.  (  anc.  T.  milit.)    Cré- 
neau d'une  tour. 

MERLE.SSE.  s.  f.  (zool.)  Femelle  du 
merle. 

•MERLETl  E.  J.  f.  (  anc.  T.  milil.) 
Genre  de  casque.I  Merlelle  (zool.).  for. 
M«»i«ssi. 

MUKLIER.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Néllier. 

MEKt.II',  s.  ni.  (V.  long.)  Querelleur; 
brouillon;  chiraneur. 
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MERLIN,  n.  pr.  m.  (croy.  pop.)  Per- 
sonnage du  5'  siècle,  qui  passa  pour  un 
habile  enchanteur,  et  qui ,  dit-on,  naquit 
du  commerce  de  la  fille  d'un  roi  calédo- 
nien avec  un  incube.  L'enchanteur  Mer- 
lin joue  un  grand  rôle  dans  le  poëme  de 
l'Arioste  et  dans  le  roman  de  Brut.  Les 
propliéties  de  Merlin  ont  été  traduites 
dans  toutes  les  langues  de  l'Europe.  I!  se 
dit ,  par  extension  ,  d'Un  grand  magicien, 
d'Un  faiseur  de  tours  fort  adroit.  C'est 
tin  nouveau  Merlin.  Il  possède  la  ba- 
guette de  Merlin. \\  Merlin,  s.  m.  (ma- 
rine et  pèche)  Menu  cordage  formé  de 
trois  fils  commis  ensemble. 

MERLINE.  s.  f.  (musique)  Espèce  de 
serinette  plus  grave  que  la  serinette  or 
dinaire  :  on  s'en  sert  pour  apprendre  des 
airs  aux  merles. 

MERLINER.  v.  a.  (marine)  Coudre 
une  ralingue  avec  le  merlio. 

Merliné  ,  ÉE.  part. 

MERLONGE.  s.  f.  (comm.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  merluche. 

MERLOT  (zool.).  roy.  MERi.E.\n. 

•MERLUCHE,  s.  f.  Êxpr.  prov.,.l/an- 
ger  de  la  merluche  ,  Se  mortifier,  endu- 
rer le  mal.  Les  devoirs  et  les  considéra- 
tions nous  font  manger  de  la  merluche 
toute  notre  vie ,  pour  manger  du  poisson 
frais  après  la  mor?  (Madame  de  Sévigné). 

MERLUS,  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
l'océan  Atlantique  et  de  la  Méditerra- 
née ,  qu'on  appelle  merluche  quand  il  a 
été  séché.  ||  Dans  Rabelais,  il  signifie. 
Merluche. 

MERLUSINE    (croy.   popul).    roy. 

MÉLUSINE. 

MERLUT.   s.   m.   Peaux   en   merlul 
(cnmm.),  Peaux  de  bouc  ou  de  1 
qu'on  fait  sécher  avec  le  poil ,  avant  de 
les  envoyer  à  la  mégisserie. 

MERME.  adj.  comp.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Moindre;  plus  petit.  |[  Merme  d'aage 
(anc.  jurispr.),  Phis  jeune. 

MERMÉRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Centaure,  renommé  par  sa  vitesse;  il  fut 
tué  aux  noces  de  Pirithoiis.  ||  Guerrier 
tioyen  tué  par  Antiloque. [  Fils  de  Jason 
et  de  Médée;  il  fut  lapidé  par  les  Corin- 
thiens avec  son  frère  Phérés.  Selon  une 
autre  tradition,  il  fut  égorgé  par  Médée 
ainsi  que  son  frère. 

MERMNADE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Il  se 
flil  Des  membres  d'une  dynastie  de  rois 
de  Lydie  :  le  premier  des  mermnades  fut 
Gvgés  et  le  dernier  Crésus  (de  720  à  557 
av.  J.  C). 

MÉROCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Hernie 
crur.ile. 

MÉROCTE.  s.  m.  (ant.)  Pierre  magi- 
que dont  parle  Pline,  et  à  la  surface  de 
laquelle  suintait  une  espèce  de  lait. 

MÉRODACH.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Ancien  roi  de  Babylone;  il  fut  mis  au 
rang  des  dieux  du  pays. 

MÉRODON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diplcres. 

MÉROÉ  (géogr.  anc).  Grande  pres- 
qu'île entre  le  Nil  et  le  fleuve  Astaboras, 
dans  l'Ethiopie.  ||  lie  de  Meroé ,  se  dit 
aujourd'hui  d'Une  partie  de  la  Nubie, 
renfermée  entre  le  Nil  et  le  Tacazzé.  1 
itojaume  de  Meroé  (hist.  anc).  Royau- 
me d'Afrique  habité  par  une  race  nègre 
et  gouverné  théocraliqnement.  Dans  le 
Y  siècle  av.  J.  C.  Ergamènes,  roi  de 
Mèroé ,  secoua  le  joug  de  la  ihéocratie 
et  fit  massacrer  ton»  les  prêtres.  Me- 
roé, .sur  le  Nil,  cluit  la  capitale  de  ce 
rovaume. 

MEROISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Douleur; 
aflllclion. 
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MÉROM   [géogr.   sacr.).  T'oy.  Samo- 

CHONITES. 

MÉROPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Cypsélus  ,  roi  d'Arcadie  ,  et  femme  de 
Cresplioute,  roi  de  Messène;elle  fut  forcée 
d'épouser  le  tyran  Polyphoute  ,  meurtrier 
de  son  époux  et  de  ses  enfants.  Mérope 
reconnut  un  de  ses  fils  nommé  Téléphon 
ou  Épytus,  an  moment  où  elle  allait  le 
tuer,  comme  étant  lui-même  le  meurtrier 
de  ce  Téléphon.  Maffei  et  Voltaire  ont 
fait  de  ce  trait  le  sujet  d'une  tragédie  :  ils 
ont  appelé  le  fils  de  Mérope ,  Égisthe. 
Euripide  avait  composé  sur  le  même  sujet 
une  tragédie  intilnlée  Ctésiplion,  dont  il 
ne  reste  que  des  fragments.  ||  Fille  d'É- 
rechthée  et  mèie  de  Dédale.  |1  Une  des 
pléiades,  filles  d'Atlas;  elle  épousa  Sisy- 
phe, fils  d'Éole.  Selon  Ovide,  Mérope 
est  celle  des  sept  pléiades  qui  a  cessé 
d'être  visible.  ||  Fille  d'CCnopion  ;  elle 
fut  aimée  d'Orion.  ||  Fille  de  Sangarius, 
une  des  femmes  de  Priam.  ||  Fille  de  Cé- 
bréuns  ,  épouse  d'Ésacus,  fils  de  Priam. 
Il  Une  des  trois  filles  de  Pandare,  fils  de 
Mérops.  Il  Une  des  sœurs  de  Phaéton.  || 
Mère  de  Phaéton  qu'elle  eut  de  Clymè- 
nus  ,  suivant  Hésiode.  J  Femme  de  Mé- 
garée  et  mère  d'Hippomène.  ||  Mérope 
'astron.) ,  Nom  d'une  des  étoiles  princi- 
pales des  pléiades. 

MÉROPIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  guêpier.  ||  Méropidés.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

MÉROPIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
d'Eiiméliis  ;  elle  fut  niélamorphosée  en 
chouette. 

MÉROPS.  n.  pr.  m.' (myth.  gr.)  Un  des 
géants  qui  voulurent  escalader  le  ciel.  || 
Devin  célèbre,  habitant  de  Percute,  père 
d'Amphius  et  d'Adraste;  il  prévit  la  mort 
de  ses  fils,  et  tenta  vainement  de  les 
détourner  du  projet  d'aller  au  siège  de 
Troie.  Il  Roi  d'une  ile  de  l'.^rchipel  ;  il 
épousa  la  nymphe  Enlhyinée,  et  en  eut  un 
fils  appelé' Coi,  qui  donna  son  nom  à 
l'ile ,  tandis  que  les  habitants  gardèrent 
celui  de  Méropiens.  A  la  mort  de  sou 
épouse ,  Mérops  montra  tant  de  douleur, 
que  Junon  le  changea  en  aigle  et  le  plaça 
an  nombre  des  constellations.  [  Époux 
de  Clymène  ,  mère  de  Phaéton.  |1  Un  des 
guerriers  troyens  qui  accompagnèrent 
Énée;  il  fut  tué  par  Tiirnus.  ||  Mérops. 
s.  m.  (zool.)  Nom  latin  du  guêpier;  on 
l'emploie  quelquefois  en  français. 

MÉROKRHAPHÈS.  adj.  m.(mylh.  gr.) 
Littéral.,  Cousu  dans  la  cuisse.  Surnom 
de  Bacchus. 

MÉROS.  s.  m.  (ant.  milit.)  Une  des 
divisions  des   troupes  byzantines,  roy. 


MÉROS.  s.  ro.  (myth.  anc.)  Montagne 
les  Indes  qui  était  consacrée  .i  Jupiter,  et 
sur  laquelle  ou  croyait  (|ue  Bacchus  avait 
clé  élevé.  Le  mont  Méros  était  voisin  de 
la  ville  de  Nvsa. 

MÉROU. 's.  m.  (myth.  ind. )  Nom 
d'une  montagne  fabuleuse,  couverte  d'or 
et  de  pierreries,  qui,  selon  les  poètes 
indiens,  occupe  le  centre  des  sept  conti- 
nents. Les  flancs  du  Mérou  sont  de  cou- 
leurs différentes  :  blancs  vers  l'est,  jaunes 
vers  le  sud  ,  noirs  vers  l'ouest,  et  rouges 
vers  le  nord.  Rrahma  réside  an  sommet 
du  Mérou,  entouré  des  ricbis,  des  gan- 
dharlias ,  etc. 

MÉROU,  s.  m.  (/.ool.)  Poisson  de  la 
Méditerr.mée. 

MÉROVINGIEN,  lENNE.  adj.  (hist.) 
Qui  appartient  ;i  la  dynastie  ou  à  la  tamille 

de  Mérovée  ou  Mer-mg.\\  Qui,  appart- 

au  temps  de  celte  dynastie. H^'i"'"™ 
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rovingienne  (diplom.),  se  dit  de  L'rcritnn 
dont  se  servaient  les  Gaulois,  avant  l'éto. 
blissement  des  Francs,  et  dont  l'usage  . 
peu  modilié,  se  conserva  sous  les  roii 
mérovingiens.  L'écriture  mérovingiennt 
remplaça  l'écriture  romano-gallicane,  j 
Mérovingien,  s.  m.  (  hist.  )  Il  se  dit  De 
rois  ou  chefs  des  Francs  saliens  ,  descen- 
dants de  Mérovée  ou  Mer-wig ,  fils  dt 
Clodiou  ou  Hlod-hun.  Mérovée  succéda 
en  44S,  à  Clodiou  qui,  dix  ans  aupara 
vant,  était  venu  de  Duisbourg  s'èlalJUr  ; 
Cambrai.  Les  chroniqueurs  comptent  par 
mi  les  chefs  francs ,  qu'ils  appellent  roi  j 
de  France ,  et  en  tète  des  mérovingiens 
comme  prédécesseur  de  Clodion.  ui 
guerrier  nommé  Pharamond  ou  War 
mund.  Les  historiens  donnent  aux  chef 
francs  mérovingiens  le  titre  de  rois  de  1; 
i*""^  race.  Le  plus  illustre  des  mérovin^ 
giens  est  Clovis  ou  Hlod-wig,  qui  com 
mauda  les  Francs  de  480  à  5it.  L; 
puissance  des  mérovingiens  fut  ruinée  pai 
les  partages  de  domaines  et  d'autoriti 
entre  les  fils  de  Clovis,  puis  entre  ceuxdi 
plusieurs  autres  rois.  foy.  Soissoxs 
Necstrie,  Bodrgogne  ,  .Austrasie.  Le 
derniers  mérovingiens ,  surnommés  roi 
fainéants,  vécurent  sous  la  tutelle  de'i 
maires  du  palais.  Le  dernier  est  Cbildél 
rie  III  ou  Hdd-ryk,  enfermé  en  750  j 
roy.  Carlovihgiek.  1 

MERQUATOUR.S.  m.  (V.  lang.)  Mar| 
cband.  I 

MERQUEDIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Mer| 
credi.  I 

MERQUIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Marquer 
faire  une  marque. 
Merquié,  ÉE.  part. 
MERRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Laboure 
avec  la  marre. 

Merré,  ÉE.  part. 

MERRIEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Merrait 

MERSEBOURG   (géogr.).   Ville  dt 

Étals-Prussiens,  province  de   Saxe ,  su 

la  Saaie.  Mersehourg  fut   bâti  et  fortiE 

par  Henri  l'Oiseleur.  5,000  âmes. 

MERS-EL-KÉBIR  (géogr.).  Ville  A'k 
frique,  dans  la  régence  française  d'Al^i 
province  d'Oran ,  sur  la  Méditerranée. 
MERSEN  ou  MEERSEN  (géogr.  t 
hist.).  Village  des  Pays-Bas,  près  d 
Maestricht.  Les  fils  de  Louis  le  Délion 
naire  tinrent  plusieurs  congrès  .i  Mersen 
Il  Traité  de  Mersen  ,  Traité  ,  conclu  ei 
870 ,  par  lequel  Charles  le  Chauve  e 
Louis  le  Germanique  se  partagèrent  le 
États  de  leurs  neveux. 

MERSET.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'An 
glelerre,  qui  se  jette  dans  la  mer  d'Ir 
lande,  à  une  lieue  au-dessous  de  Liver 
pool. 

MERTF.NSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d 
fougères.  ||  Genre  de  plantes  qui  se  rap 
prochent  du  micocoulier. 

MERTH  YS  -TYD  WILL  (géogr.).  Vill 
d'Angleterre,  dans  le  pays  de  Galles.  Ceit 
ville  possède  les  mines  de  fer  les  plu 
riches  de  toute  la  Grande -Brelagnt 
1 3,000  jimes. 

MÉRU.  s.  m.  (myth.  ind.)  Monlagn 
d'or  située  au  milieu  de  la  terre,  f'oy 
MÉnou. 

MÉRU.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plante 
de  l'Arabie. 

MÉRU  (géogr.).  Ville  de  France,  dan 
le  département  de  l'Oise,  a.ioo  habi 
laiits. 

MÉRUL4.  s.  m.  (musique)  Nom  qii 
l'on  doiiuo  1  autrefois  il  un  registre  d' 
l'orgue  qui  imll.iit  le  chant  des  oiseaux 
et  parliculii'cmeul  celui  du  merle. 
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MÉRULE.   s.   m.   (bol.)    Genre   de 

MÉRI'LIDE.  aH).  des  a  K-  (j^'O  Q" 
.e'seml.le  au  merle  {mevula].pU>-uUdes 

m   pi-  Famille  d'oiseaun. 
"MÉRtJUN,   INH.    adj.    (bot.)    Q 
■essemble  à  un  mérule.H  Mé--'-'    '   ' 
,1   Famille  de  champignons 
'   MFR'PEIlLABLE.  adj. 
jnc.)  Merveilleux  ;  surprenant 

MERVEILLAT.  s.  m.  (agrioult.)  Va 
riélé  de  raisin.  .    _     , 

MERVEILLE,  s.  f.  Se  donner  me, 
miles  (V.  lang.).  S'étonner.  ||  Merveille 
flitlér  )  expression  dont  1  ancienne 
poésie'  faisait  «n  grand  usage  ,  et  dont 
l'emploi  est  plus  resireiul  aujuurd  h.n.Un 
disail  d'u..e  feu.me  :  Cette  jeune  mer.edle, 
une  adorMe  merveille.  Passer  pour  me,;- 
veille  se  disail  même  dans  le  stjle  Iragi 
oiie.lj  Les  sept  merveilles  du  monde  {hjfl. 
anc.) ,  sont  souvent  énumerees  et  classées 
de  la  manière  suivanie  :  i"  les  jardinj 
^suspendus  de  Sémiramis  ;  2°  les  murs  dt 
Babylone;  3"  \e,  pyramides  d  Egypte  ; 
L'û  statue  de  Jupiter  Olympien  ;  b  le 
colosse  de  Rhodes  ;  6°  le  tempe  de  Diane 
àÈpUise-  7°  le  tombeau  de  Mausole. 
Quelques  auteurs  réunissent  les  jard.us 
murs  de  Babylone  en  un  seul  ar- 
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MES 


An;RY0OLOGIE.s.f.(didact.)Trailé,Ia  cour  inlérienre  à   l'appartement   des 
* ,  ■     ,■  I  femmes.  T'oy.  Andhon. 

MÉRYCOLOGIQUE.   adj.   des   ,    g.        MÉSAtILIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 

(didaot.)  Qui  a  rapport  à  la  ^îl'l^li;'"-  T^^'Ts^voiTv   a    (V    lang.)  Maltrai- 

MÉRYCULOGI.STE   ou    MERTCO-        MthAVUlK.  v.  a.  i,ï.  wuo  J 
LOGUE.   s.  m.    (didact.)   Auteur  d'un    ter  ;  outra 


11.    1  noi.  I    V"      — .  .  .  .      .. 

iw,ns    s   m.    traite  sur  la  rumiualion. 
.      ^'•"""'■'■■'"■\      MÉRYCOTHÉRION.    s.    in.    (zool.) 

.  Famille  d»  <''''";i"S"".°%^,  ,  „   rv     Mammifère  dont  on  ne  connaît  que  des 
MKRVEIl.L.'^'BLE.  adj.   des  2  g.  (V.|^.j^_^.^  ^^^^.|^^_ 

MÉRYX.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères.  , 

•MES.  adj.  poss.  (V.  lang.)  Il  s  em- 
ployait au  siiig.,  avec  le  sujet  de  la  phrase, 
pour  Mon.  Mes  père  n  dit. 

MES.  s.  m.  (V.  lan".)Mets;  ce  que 
l'on  sert  à  table.  ||  Mes  de  mariage  (feod.), 
Droit  que  certains  seigneurs  avaient  de 
se  faire  donner  un  plat  de  chaque  mets 
servi   au  repas  de  uoces   de   leurs   vas- 

MÈS.  s.  m.  (V.  lang.)  Messager.  IJ  mes 
se  met  tôt  à  la  voie. 

MES.  adv.  (V.  lang.)  Jamais;  plus; 
point.  Â  toujours  mes,  À  jamais.]  Mes. 
prép.  Malgré.  )  Mes  que.  conj.  À  moins 
que.  IJ  Aussitôt  que.  .  ,v  ,j 

MESADMINISTRER.  v.  a.  (neol.)  Ad- 
ministrer sans  habileté. 

MÉSADMINISTRÉ,   ÉE.  part. 

MÉSADOU.  S.  m.   (écon.  riir.)  Lame 
dont  se  servent   en  quelques  " 


et   les  limis  uc   i^«.'j -  ,!        BU 

ticle;  ou  bien  ils  comptent  un  plus  grand    ^^  ^^     ^       _ 

nombre  de  merveilles,  et  ajoutent  a  cette    ^^^.^^  ^^^  fjbrirnnis  de  fromages. 

Mite -.VEsculaped'Epidaure     \a  Minerve        ^esaDVEN-ANCE.   s.   f.    (V.  lang, 

d'Mhènes,  V  Apollon  de  Delos ,  W  pliarc    ^-^^     .        désagrément  ;  accident.  |1  Qua 


d' Alexandrie,  \e  palais  de  Cyriis  ,  dont 
les  pierres  étaient  jointes  entre  elles  par 
des  bar.es  d'or,  le  labyrinthe  de  Crète, 
le  Caoitole ,  le  temple  d  Adrien  a  Cy- 
zique',  ou  enfin  le  temple  de  Jérusalem. 
,  iiie  classification  est  tout  arbitraire  :  a 
Il  ^érilé,  Séiièqne  parle  des  sept  mer- 
Irsdu  monde,  mais  aucun  auteur  de 
:i,|iiilé  n'eu  donne   la  nomenclature 

,lete.||;i/«-ra//c  (horlicult.),  seditde 

Plusieurs  variétés  de  fleurs,  et  particu- 
lièrement de  tulipes.  Merveille  d'Amster- 
dam, de  Harlem.  \\  Merveille  d' laver, 
Fspère  de  poire  de  novembre.  H  Pomme 
de  merveille.  Voy.  Pomme.  Jl  Merveille 
l'art  culiu.).  Sorte  de  pâtisserie. 

MERVEILLER  et  MERVILLER 
(V.  lang.)  Émerveiller;  surprend 
"     ■  '.  Il  .Admirer;  s'élon 
Merveille  et  Mervillé',  ée.  part. 
MERVEILLETÉ  et  MER-PEILLEU- 
^MÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Merveille,  cnrio- 
silé.  Il  Humeur  hautaine;  arrogance. 

•MERVEILLEUX  ,  F.USE.  adj.  et  s. 
(V.  lang.)  Hautain  ;  insolent.  Jl  Etonné  ; 
épouvanté;  surpris.  ||  Merveilleux  (phi- 
lol.),  employé  dans  le  sens  de  Petit-mai 
Ire,  est  déjà  ancien.  On  le  trouve  dans 
«ne  comédie  deLauoue,  représentée  en 
1756.  El  tous  nos  merveilleux  près  d'elle 
ont  échoué.  \  Merveilleuse,  pour  Femme 
à  la  mode ,  s'est  dit  particulièrement  dans 
les  dernières  années  de  la  république 
française.  A  l'époque  où  les  petites-mai 

tresses  étaient  des  m(       '" '"-  '~' 

elaient  des  incroyubli 

MERVH.LE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Nord,  près  d'Haze- 
hrourk ,  sur  la  Lys.  6,200  habitants. 

MERVOILI.OUS ,  OUSE.  adj.  (V. 
I.nig.)  Merveilleux. 

MER-WING.  s.  m.  (hisl.  fr.)  Nom 
nie  quelques  historiens  emploient  au 
lieu  du  mot  Mérovingien,  comme  se  rap 


Disgrâce;  désagrément;  accident, 
lité  de  ce  qui  déplaît. 

MESADVENANT,  ANTE.  adj.  (V 
lang.)  Fâcheux;  désagréable.  1  Messéant 
Toute  affection  est  mesadvenante  au  cour- 
tisan (Montaigne). 

MESADVENIR.  v.  n.  (V.  lang.) 
Tourner  à  mal.  Il  s'employait  absolu- 
ment. Quand  il  leur  mesadvient  en  quel- 
que rencontre  (Montaigne). 
Mesadïenc,  ue.  part. 
MESALÉ,  ÉE.  aJj.  (V.  lang.)  Cor- 
rompu; gàlé. 

MESAMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ne  point 
aimer  ;  haïr, 

Mesamé,  ÉE.  part, 

MÉSANCYLE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Es- 

^■.^■''     pèce  de   dard  qui  était  retenu   par   une 

.  ;  «''°""    courroie  allarhée  au  milieu  de  la  hampe. 

hlouir.  Il  Admirer;  s'élonner,  MÉSANGÈRE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 

mésange. 

MÉSANGETTE.  s.  f.  (chasse)  Sorte  de 
cage  à  trébuchet  dont  on  se  sert  pou- 
prendre  les  mésanges. 

MÉSANITÈS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Golfe 
au  nord  de  la  mer  Persique.  Une  bran- 
che de  lEuphrate  se  jetait  dans  le  Mésa- 
nitès;  les  Arabes  fermèrent  cette  bran- 
che par  une  digue. 

MÉSAPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés décapodes. 

MÉSARAÏQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  a  rapport  au  mésentère.  Feiiies  me- 


Meseu  ,  EUE.  part. 

MESCAL.  s.  m.  (musique)  Instrument 
à  vent  composé  de  différents  tuyaux,  et 
employé  par  les  Turcs.  ||M«ca/ (relation). 
Petit  poids  de  Perse. 

MESCAONCHE  ou  MESCHANCE.  s. 
f.  (V.  lang.)  Malheur;  accident;  mau- 
vaise fortune. 

MESCHANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Me 
chancelé. 

MESCHANTEMENT.  adv,  (V.  lang.) 
Méchamment;  mal.  Mescltantement  par- 
ler. 

MESCHAOIR  ou  MESCHEOIR.  v.  n. 
(V.  lang.)  Veuir  à  mal  ;  tourner  mal;  ar- 
river malheur, 

Mescbeo,  EOE.  part. 
MESCHAVÉ,    ÉE.    adj.    (V.    lang.) 
Tombé  dans  l'infortune. 

MESCHÉANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mal- 
heur; infortune. 

MESCHED  (géogr.).  roy.  Mecbehed. 
MESCHEVOIR.  v,  n,  (V.  lang.)  Es- 
suyer  un    malheur;   échouer    dans    un 
projet. 

Mescheu.  part. 

MESCHIA.  n.  pr.  m.  (mytb.  parse) 
Nom  de  l'homme  qui  naquit  du  sang  de 
Kaiomoris.  Mescliia  et  sa  femme  Mes- 
cliiané,  séduits  par  Ahrimaue,  sacrifiè- 
rent aux  Dews. 

MESCHIANÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  par.se) 
Nom  de  la  première  femme.  Elle  naquit, 
ainsi  que  son  époux  Meschia ,  du  sang 
de  Kniomorts.    Foj.   Meschia  et  Kaio- 

MORTS. 

MESCHIEF  ou  MESCHEF.  s.  m.  (V. 
lang.)  Accident,  infortune. 

MESCHIN,  INE.  s.  (V.  lang.)  Jeune 
"arcon  ;  jeune  fille.  |1  Valet;  servante. 

MESCHINAGE  et  MESCHINNAGE. 
s.  m.  (V.  lang.)  Domesticité. 

MESCHINETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
fille.  Il  Petile  servante. 

MESCHITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mosquée. 

MESCINE.  s.    f.   (V.   lang.  )   Mede- 

"mESCLAIGNE.  s.    f.  (V.   lang.)  Blé 

méleil.  ,  ,„  ,       n 

MESCOGNOISSANCE.  s.  f.  (\ .  lang.) 
Ignorance  ;  insouciance.  La  plus  commune 
seureté  que  ie  prends  de  mes  gents,  c  est 
la  mescognoissnnce  (Montaigne). 

MESC0GNOISTRE.  v.  a,  (V,  lang.) 
Méconnaître.  |1  Ignorer.  ||  Ne  pas  obser- 
ver ;  ne  pas  étudier. 

MEScoGWEn ,  EDE.  paît. 

MESCOISIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Mal  choisir.  |1  Se  tromper. 

Mescoisi,  ie.  pari. 

MESCONTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mé- 
compte ;  erreur. 

MESCONTER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Mal  compter,  jj  Je  mcsconter.  v.  pers.  Se 


saraiques. 

.„.  , ,      MESASIIRE  ou  MESALSURE,  s,   f 

'lieuses,  les  fats  |  (y.  lang.)  Saumure.  , 

MÉSA-TÉEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur-    tromper 
nnm  de  Bacchus,  qui  avait  un  temple  à  |      M"*™"--:' i,.^,?:.P^'^'-, 
McsaCis  eu  Achaïe, 

MESATGIER,  s.  m,  (V.  lang.)  Messa 

^^MÉSATISFAIRE.    v.   a,   (néol.)   Ne 
poini  satisfaire,  méconlcnler, 

MÉSATISFAIT,   AITE,  part.  I'"-'. > 

li.-u  uu  mot  Mérovingien,  comme  se  rap-  MÉSAULE.  s.  m.  et  f.  (ant.  gr.)  Cour  et  |"f^^';''';f"'\';p"^"jf|.-SCRÉANDISE 
iiiocUant  davantage  de  l'origine  germa-  I  inlérienre  d'une  maison  grcccpie.  ||  11  ';'7?>'|.'- „  ^  j,.' ,,,Hlulilé.  Icr  enclins 
iiique,  ^  [s'emploie  adjectivement:  /a  /^or/c  me-    s.  l.(V.l.ii^.Wi.  H 

MÉRYCISME,   s,  m,  (physiol)  Rn-    ««/i  ou  la  mésaule  se  ^1^,'' l-"'M'°'''«    «  J"/';""^     "'"'"'"' 
roination.  I  qui  conduisait  d'une  cour  a  l'aulie,  ou  de  1  (Montaigne) 


MESCONTEUR,  ERESSE.  s.  (V. 
lang.)  Celui,  Celle  qui  cherche  i  trompci 
dans  uu  compte. 

MESCRÉAKLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.; 
Incroyable.  //  "'  mescréable  que  nous 
oyons  seuls  produicts  en  estai  défectueux 
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MESCROIRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Ne  pas 
croire.  ||  Croire  ou  soupçonner  le  mal. 
Mesorc,  de.  part. 

MESDEMAINNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Do- 
maine ;  seigneurie. 

MESDIS.   s,    m.  (Y, -lang.)   Mauvais 
propos  ;  médi.sance. 

MESE.  s.  f.  (V.  lang.)  Caque  ou  baril 
de  harengs. 

MÈSE.  s.  f.  (musique  anc.)  Une  des 
sept  cordes  de  la  lyre,  celle  du  milieu , 
qui  élail  consacrée  au  soleil,||Son  du  mi- 
lieu du  sysleme  musical  des  Grecs;  on 
rroil  qu'il  correspondait  au  la  de  la  se- 
conde octave  de  l'orgue.  La  mèse  éiait  la 
1  corde  la  plus  aiguë  du  2*^  léiracorde, 
qu'elle  liait  au  tétracorde  supérieur.  _ 
MÉSÉ  (géogr.  anc).  Une  des  îles  Ste- 
chades ,  sur  la  cote  de  la  seconde  Nar- 
bonnaise,  Mésé  ou  l'ile  du  milieu  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Porterez. 

MESEAU  ou  MESEL  ,  ELLE,  adj,  et 
s.  (V.  lang.)  Lépreux.  »  Malade.  1|  Mal- 
heureux. 

MÉSÉDIFIER.  V.  a,  (ascét,)  Scanda- 
liser, Il  Se  méséd'ifier.  v.  pers.  Être  scan- 
dalisé. 

MÉsÉDipiÉ,  ÉE.  part. 
MESELINE,  s,  f.  (anc,  comm.)  Étoffe 
mêlée  de  soie  et  de  laine  ;  sorte  de  broca- 
telle  qu'on  fabriquait  en  Flandre, 

MESELLERIE.  s,  f.  (V.  lang.)  Lépro- 
serie. Il  Lèpre. 

MÉSEMBRIA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr,  et 
ant,)  La  sixième  des  dix  heures  ou  divi- 
sions du  jourchez  les  Grecs;  c'était  l'heure 
de  midi.  On  la  personnifie  quelquefois. 
MÉSEMBRIE  (  géogr,  anc).  Ville  de 
Thrace ,  sur  le  Ponl-Euxin,  Aujourd'hui, 
Misevria.  ,      .        ■  ,. 

MÉSEMBRYANTHÉMÉ ,  EE,  adj, 
(but.  Qui  ressemble  h  une  Ccoide  (me- 
sembryant!iemiim.)\\Mésemhryantliémées. 
s,  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MÉSEMPLOI.  s.  m.  (néol.)  Mauvais 
emploi  d'une  chose. 

MÉSEMPLOYER.  v.   a.  (neol.)   Em- 
ployer de  travers ,  à  conire-sons. 
MÉSEMPLOTÉ,  ÉE.  part. 
MÉSÈNE.  s.   f,  (géogr,  anc)  Canton 
de  )a   basse  Mésopotamie,  à  gauche  du 
Tigre,  Aujourd'hui ,  Digel. 

MÉSENSEIGNER,  v,  a.  (néol,)  En- 
seigner de  travers,  par  une  mauvaise 
méthode. 

MÉSENSEIGHÉ,  ÉE.   part.  ,    ,.     _ 

MÉSENTENDRE.  v.  a.  (neol.)  Eu- 
tendre  de  travers. 

MÉSENTENnn,  UE.  part. 
MÉSENTÉRÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Maladie 

du  mésenlère.  ,,..<-,     n 

MÉSENTÉRIE.   s.   f.  (med.)  GonUe- 

menl  des  glandes  du  mésentère:  carreau 

MÉSENTÉRIN,  INE.  adj.  (hist.  nal.) 

se  dit  De  cerlains  corps  dont  la  surlace 

offre  des  ondulations  irrégulieres. 

MÉSENTÉRITE,  s,  f,  (méd,)  InOam- 

mation  du  mésentère.       

MFSERRER  ou  MÉSERTER.   v.  a. 

(V.  lang.)  S'égarer;  sortir  de  la  voie. 

MÉSERRÉ.  part.  .    j      ,v 

MESESME.  adj.  des  2  g.  et  adv,  O  , 

lang.)  Même.  On  disait  aussi  mesrime  cl 

medesme. 

MESESTANCE,  s,  f.  (V,  lang.)  Mau- 
vaise .silnalion.  |1  Malaise:  déplaisir. 
MÉSESTIMABLE.  adj.  des  2  g.  (mol.) 


Oui  n'est  pas  digue  d'estime, 

MÉSESTIME,  s.  f,  (néol,)  Défaut  d  es- 
time; mépris.  ,        ^  ,,  I 

MESEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure  | 
Mescure  (.droit  coul.)  ,  Quantilc  de  l)lc 
(lu'on   donnait   aux  moissonneurs   pour 

9« 
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leur  salaire.  On  dit  mieux,  dans  ce  sens,! 
Jlcsseire    Vor.  ce  mot.  I 

MESFAIRE.  V.  n.  (V.  lang.)  Méfaire  ; 
faire  du  mal. 

MtSFAicT,  AiçTE.  part,  el  adj.  Mal- 
lait. Il  Mesfa'ict.  s.  m.  Mauvaise  action. 

MESGEICIER.  s.  m.(V.  lang.)  Mégis- 
sier. 

MESGETER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  dé- 
tourner; quitter  son  chemin.  On  disait 
aussi ,  Se  mesgeter. 
Mesgeté,  ée.  part. 
MESGINS   ou   MESGES.   s.  m.  (V. 
lang.)  Peau  mégissée. 

MESGIOGIBACHI.  s.  m.  (relig.mah.) 
Piètre  qui  dessert  une  mosquée  de  l'iu- 
térieur  du  sérail. 

MESGLES.  s.  f.  (V.  lang.)  Houe; 
bêche.  , 

MESGSIE  ou  MESGNEE.  s.  f.  (anc. 
législ.)  Famille;  réunion  des  femmes ,  en- 
fants, serviteurs  et  domestiques.  Le  père 
de  famille  pouvait  châtier  nioileslemenl 
sa  messie,  sans  être  tenu  d'en  répondre 
en  justice, 

MESGUERCHIER.  s.  m.  (T.  lang.) 
Mégissier. 

WESGnCHIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Pré- 
parer en  mégie. 

Mesgcicbié,  ée.  part. 
MESHAIGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mal- 
Irailer.  1  Estropier. 
Meshaicsé,  ée.  part. 
MESHAING.   s.  m.   (V.  lang.)  Mau- 
vais trailemeut.  jj  Maladie. 

MESHUI  ou  MESHUY.  adv.  (V.  lang.) 
Aujourd'hui.  ||  Tauiot  ;  désormais. 

MESIAUS.  s.  ro.  (V.  lang.)  Mesel, 
lépreux. 

MÉSIE.  s.  f.  (  géogr.  anc)  Pi  ovince 
de  l'empire  romain  ,  entre  le  Danube  et 
le  mont  Hémus;  elle  comprenait  la  i" 
Mésie  ou  Slésie  supérieure,  à  l'O. ,  et  la 
1'  Mésie  ou  Mésie  injérieure,  àl'E.Dans 
la  division  de  Coustanlin,  la  j"  Mésie 
était  une  des  provinces  du  diocèse  de  Da- 
cie ,  préfecture  d'il!) rie;  la  2'  Mésie  était 
une  province  du  diocèse  de  Thrace ,  pré- 
fecture d'Orient.  La  Mésie,  auparavant 
barbare ,  ne  fut  conquise  par  les  Romains 
que  du  temps  de  Cicéron.  La  Mésie 
forme  aujourd'hui  la  Bulgarie  et  la  Ser- 
vie. On  écrit  aussi ,  Mœsie. 

MÉ.SIEN,1ENME.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Mésie.  |J  Qui  ap- 
partient à  la  Mésie  ou  à  ses  habilaiiis. 

MESIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ferme.  1 
Métairie. 

JIESi'GIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Messier  ; 
garde  champêtre. 

JIESIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Rlé,  méteil. 
MÉSINFÉRER.  v.  a.  et  n.  (néol.)  Se 
tromper  dans  les  conjectures  que  l'uo  lire. 
MÉsinrÉRR,  r.E.  part. 
MÉ.SI\FOPJVlER.  v.  a.  (néol.)  Donner 
des  informations  inexactes. 
MÉsiiTpon.MK,  É£.  part. 
MÉ.S1.NTERPUÉTER.  v.  a.  Interpré- 
ter mal  ou  à  faux.  Ce  mot  a  été  empluyé 
par  J.  J.  Rousseau. 

MÉ^■»Ttll^nÉTK,  ÉB.  part. 
MESIOS.  s.  f.  (V.  lang.)  Mise;  frais; 
dépense. 

MllSITE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
qu'un  retire  du  goudron  par  la  distilla- 
lion. 

MÉ.SI'1'ES.  n.  pr.  m.  (myth.  pcrs.J  lin 

des  nunisdc  .Milhra,  (pie  l'on  considérait 

Comme  pincé  cuire  Ormund  et  .Vhrimane. 

MESLANCE.  5.  f.  (V.  laiig.  )  Action 

de  mêler  ;  mélange. 

MFiiLE.  J.  f.  (bot.)  Vieux  nom  de  la 
oèflet 


AÎEâ 

MËSLÉE.  s.  î.    (V.  lâ«g.)   Querelle 
dispute.  Il  Troupe;  foule;  multitude.         | 

MESLEIN.  s.  m.  (mctrol.)  Mesure  de 
capacité  du  duché  de  Bade.  100  mesUins 
forment  un  malter  de  Bade.  Le  meslein 
vaut  un  litre  et  demi. 

MESLIE.  s.  f.  (pêche)  Fretin  qui  sert 
d'appât.  Meslie  blanche.  T'oy.  MEiîursE. 

MESLIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  néflier,  d'une  variété  de 
vigne  et  du  houx  épineux. 

MESLIEUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Querel- 
leur; brouillon. 

MESLINGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Étoffe  de 
médiocre  qualité. 

JIESLOUABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.^ 
Qui  ne  mérite  pas  d'être  loué.  CeuLi  qui 
espousent  iniquement  la  mémoire  d  un 
prince  mestouahle  (Montaigne). 

MESLOUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Blâmer; 
reprocher.  Cesl  un  exercice  (  les  repré- 
seulalious  dramatiques)  que  ie  ne  mesloue 
point  aux  ieunes  enjants  de  maison 
(Montaigne). 

Meslocé,  ée.  part. 

MESM.iRIAGE.  s.  m.  (féod.)  Ce 
qu'un  serf  payait  à  son  seigneur  pour 
pouvoir  se  marier  à  une  femme  de  con- 
dition libre,  ou  à  la  fille  d'un  serf  d'un 
autre  domaine. 

MESME.  aJj.  et  adv.  {\.  lang.)  An- 
cienne oitographe  du  mot.  Même. 

MESMEMENT.  adj.  et  adv.  (T.  lang.) 
Mcmemeut;  de  même.  1  Mesmement  que. 
conj.  Quoique. 

MESMENER.  v.  a.  (T.  lang.)  Malme- 
ner; maltraiter. 

Mesmexé  ,  ÉE.  part. 

MESMÉRIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(pliys.)  Partisan  du  mcsmérisme.  Ou  dit 
aussi,  Mesmériste.  s.  des  2  g. 

MESMÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (phy>.) 
Qui  appartient  au  système  de  Mesmer. 
Magnétisme ,  baquet  mesmérique. 

MESMO?<TANCE.  s.  f.  (V.  .lang.) 
Mutilation;  blessure. 

MESNADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Maison; 
famille.  On  disait  aussi ,  Maisnade  et 
3Ininade, 

MESNADIER.  s.  m.  (hist.)  Il  se  di 
sait  Des  membres  d'un  ordre  de  cheva- 
liers attachés  à  la  maison  des  rois  d'A- 
ragon. Les  mesnadiers  prenaient  rang 
après  les  ricos  :  c'était  la  première  classe 
de  la  simpli!  noblesse.  On  disait  aus^i , 
Menadier,  Mainadier,  Maisnadier,  Mes- 
nadaire  et    Mainadaire.    Voy,  Maisa- 

DtlKE. 

MESSAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Blénage, 
dans  tontes  les  acceptions  de  ce  mot. 

MESÎÎAGER.   V.   a.   et  n.  (V.  lang.) 
Habiter  une  maison;  vivre  eu  ménage. 
Faire  le  ménage. 

Mesnac.é,  ée.  part. 

MESNAOEKIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Con- 
duite du  ménage;  soins  domestiques. 

MESNAGIER,  lÉUE.  adj.  et  s.  (V. 
lang.)  Avare.  ||  Mesna^^icr  et  mesnager. 
5.  m.  Maître  d'IiAlel;  économe. 

MESNALORD.  s.  m.  (hisl.)  II  se  dit 
Des  nobles  de  la  première  classe ,  en  An 
gicicrre ,  au  moyen  âge.  Les  mesnalords 
sont  ce  que  les  Saxons  appelaient  le 
Ihancs  royaux.  Voy.  Thakb. 

M ESNÉE  ou  mLsME  (V.  lang.).  r'oj 
Mrsr.niK. 

MESMER,  s.  m.  CV.  lang.)  Sergent  ; 
huisier. 

MIÙSNIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Habitation 
de  canqiagnc  ;  petite  ferme. 

MIÏSOBRANCHF..  adj.  des  2  g.  (znol.) 
Qui  porte  ses  branchies  à  la  partie 
moyenne  du  corp*. 
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MÉSOBRAQrE.  adj.  el  §.  m.  (litlcr. 
auc.)  Il  se  dit  d'Un  pied  de  cinq  sjlla- 
bes ,  deux  longues ,  une  brève ,  el  encore 
deux  longues  :  comme  Pulcherrimarum. 
MÉSOB-SERVER.  v.  a.  (uéol.)  Obser- 
ver de  travers. 

MÉsoBSERvÉ,  ÉE.  part. 
MÉSOCARPE,  s.  m.  (bot.)  Substance 
charnue  ou  filandreuse,  contenue  entre 
l'épidcrme    et    la   pellicule   interne    de 
certains  fruits. 

MÉSOCÉPHALE.  s.  m.  (anat.)  Partie 
du  cerveau  qu'on  appelle  aussi ,  Pont  de 
■Varole. 

MÉSOCÉPHALIQTJE.  adj.   des   2  g. 
(anat.)  Qui  ajiparlient  au   mésocéphale. 
MÉSOCÉPHALITE.  s.    f.  (méd.)  In- 
flammation du  pont  de  Varole. 

MÉSOCHÈRE,  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

MÉSOCHONDRIAQUE.adj.  des  2  g. 
(anal.)  Il  se  dit  Des  faisceaux  charnus  pla- 
cés entre  lesaniieaux  de  la  trachée-artère. 

MÉSOCHOKE.  s.  m.  (  musique  anc.) 
Celui  qui,  chez  les  Grecs,  se  tenait  au 
milieu  d'un  chœur  pour  en  diriger  l'e.vé- 
cutiou.  Le  mésoclwre  battait  la  mesure 
avec  une  sandale  de  bois. 

MÉSOCOECUM.  s.  m.  (anal.)  Repli 
du  péritoine  qui  soutient  le  cœcum  ou 
cœciim.  On  écrit  aussi ,  Mésoccecum. 

MESOCOLON.  s.  m.  (anal.)  Repli  du 
péritoine  qui  soutient  le  côlon. 

MÉSOCRÂNE.  s.  m.  (anal.)  Partie 
moyeime  du  crâue. 

iilÉSOCURE.  s.  f.  (philol.)  Nom  que 
If's  anciens  donnaient  à  une  actrice  des 
tragédies  qui  avait  la  moitié  de  la  tète 
rasée  ;  c'était  une  jeune  esclave  ou  sui- 
vante ;  on  n'en  sait  pas  davantage.  Ces 
notions,  un  peu  suspectes,  sont  données 
par  l'Encyclopédie  et  par  le  Dict.  de 
Trévoux,  qui  ne  citent  aucune  autorité 
classitiue.  Hezychîus  appelle  Mésocurnde 
(  ficffôxoupa;  )  Un  arbre  coupé  à  moitié; 
et  c'est  probablement  là  l'origine  de  toute 
celle  histoire. 

MI'SOCYNIO>'.  s.  m.  (zool.)  Base  des 
doigts  d'un  mammifère  à  sabots. 

MÉSODISCAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  en  rapport  avec  le  milieu  du  disque. 

MÉSOFFRIR.  V.  n.  .\uc.  prov.,  A  qui 
mesehel  on  lui  mésofjre ,  On  se  prévaut 
de  l'étal  de  gêne  où  se  trouve  uu  vendeur 
pour  acheter  à  bas  prix  sa  marchandise 
ou  fig..  On  abuse  souvent  de  la  positiou 
malheureuse  d'une  personne. 

MÉSOGASIRE.  adj.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  D'un  poisson  (pii  a  les  nageoires  pec 
torales  au  milieu  du  ventre. 

MÉSOGASTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  occupe  le  milieu  du  ventre 

MÉSOGÉE.  adj.  et  s.  f.  (hist.  anc.) 
Nom  donné  par  Cranai'is  à  la  troisième 
des  quatre  tribus  attiqucs  établies  par 
Cécrops.  La  tribu  mésogée  habitait  dans 
l'intérieur  des  terres. 

MÉSOGÉEN,  ENNE.  adj.  (hist.  anc.) 
Membre  de  la  tribu  mésogée,  à  .\ihèiie: 

MÉSOGLOÏ.\RlÉ,  ÉE.  adj.  (bot. 
Qui  ressemble  à  une  mésogloïe.  1  Méso- 
gloiariées.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues. 

MÉSOr.LOÏE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

MÉSOGl.OSSE.  adj.  des  1  g.  (anat.) 
Qui  occupe  le  milieu  de  la  langne. 

IMÉSO(;OTIIlQUE(liisl.  el  liiignist.). 
f^oy.  MorsoooTniQnE. 

MÉ,S()'inF.  ndj.  des  2  g.  (musique  nnc.) 
Il  se  dit  Des  tons  moyens  du  «y-léuie  musi- 
cal des  Grecs.  Ou  se  .servait,  dans  |i'  st\le 
dilliyinmbique,  de  M  mélopée  mé'Oide , 
ou,  subsl.,  de  la  mésoidr. rny.'MhonT. 
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MÉSOING.  s.  m.  (V.  lang.)  Négli-  ! 
gence;  paresse.  Ou  le  trouve  dans  Baïf.     I 

MÉSOLABE.  s.  m.  (géom.)  Instru- 
ment de  maihémallqnes  inventé  par  les  ' 
anciens.  Avec  le  mésolabe ,  ou  pouvait 
construire  mécaniquement  les  moyennes  ' 
proportionnelles  nécessaires  pour  la  so- 
lution du  problème  de  la  duplication  du 
cube.  I 

JIÉSOLE.  s.   m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  1 
de  l'Iiule  ,  qui  prenait  sa  source  chez  les  I 
Dachinabades,  et  se  jetait  d.ms  le  golfe 
Gangétique.    Ou   l'appelait  aussi  ÏAda-  ' 
mas.  Aujourd'hui ,  le  Kistnalu  ! 

MÉSOLE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de 
zéolithe. 

MÉSOLEUQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  milieu  du  corps  blanc.  |  Mâo- 
leuque,  s.  m.  (miner,  anc.)  Pierre  nuire 
traversée  par  une  ligne  blauche. 

MÉSOLINE.  s.  f.  (miuér.)  Variété  de 
chabasie. 

MÉSOLITBE.  s.  f.  (minér.)  Variété  de  ' 
mésolvpe. 

BIESOLOB.URE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  a  rapport  au  mésolobe. 

MÉSOLOBE.  s.  m.  (anat.)  Partie  du 
cerveau  placée  entre  les  deux  hémisphè- 
res ;  corps  calleux. 

ilÉ-SOLOGARITHME.  s.  m.  (arith.) 
Expression  qu'on  employait  autrefoi» 
pour  désigner  les  logarithmes  descosious 
et  des  colaugenles.  Elle  u'esl  plus  usitée. 

MÉSOMACRE.  adj.  m.  (  litiér.  anc) 
Il  se  dit  D'un  pied  composé  de  deui 
brèves,  d'une  longue  et  deux  brèves, 
comme  avïd'issimus. 

MÉSOMÉLAS.  s.  ro.  (minér.  anc) 
Pierre  d'une  couleur  pâle,  IraNersée  par  ; 
une  ligne  noire. 

MÉSOMÉRLE.  s.  f.  (anal.)  Partie  du 
corps  qui  est  placée  entre  les  cuisses. 

MÉSOMPHALE.adj.  des  2  g.(ant.  gr.)  ' 
Épitbéte  que  l'on  donne  à  Delphes  el  à 
son  oracle,  parce  que  cette  \ille  était  au 
centre  de  la  Gièce.  ||  Mésomphale,  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  quelquefois  de  L'oiubdic.  ' 

MESOMYDES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Famille 
d'insectes  diptères. 

MÉSOMYONE.  adj.  des  2  g.  (zool,)) 
Il  se  dit  D'une  coquille  bivalve  qui  offre' 
une  impression  musculaire  à  son  centre. 

MESON.  s.  f.  (V.  lang.)  Maison. 

MÉSÔN.  géu.  pi.  gr.  (musique  anc.) 
Littéral.,  Des  moyennes.  Télracorde  mé- 
sdn,  îJom  que  les  Grecs  duuuaieni  au  a,' 
télracoide  de  leur  système  musical.  On 
l'appelait  ainsi,  parce  que  les  Grecs 
n'a)aut  primitivement  que  3  télracordes, 
le  iélracurde  mésdn  était  celui  du  milieu, 

MESONCELLE.  s.  f.  (V.  laug.)  Mâi- 
sounelle. 

MÉSOJiÈME.  adj.  des  2  g.  (lool.)  Qui 
polie  un  filariu'Ul  au  milieu  du  corps. 

MÉSONYI.IIIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insccics  hvinénoptères. 

MÉ.SONYC11KON  ou  MÉSOIfTC- 
TIQUE.  s.  m.  (musique  rellg.)  Hymne 
qu'(ui  chaule  la  nuit  dans  I  Eglise  grec- 
que. 

MÉSOPENTECÔTE,  s.  f.  (lilnrg.  gr.) 
Nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  qualiiè- 
me  semaine  après  Pâques. 

MÉSOI'HKAGME.  s.  m,  (zool.)  Cloi- 
son inléricure  du  thorax  des  insectes. 

MÉSOPllYLLE.  s.  m.  (bol.)  Tissu 
compris  eiilre  les  deux  niemhraues  exté- 
rieures d'une  feuille. 

MÉSOl'HY  IK.  s.  m.  (bot.)  Ligne  de 
dénianatioii  entre  la  tige  et  la  racine 
d' ■  piaule. 

Ml'SOl'ONTIEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Surnom  de  Nepliinc. 
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MÉSOPORPIIYRE.  adj.  cl  s.  f.  (anl. 
gr.)  Il  se  dit  d'Une  robe  ornée  de  nœuds 
<)U  de  bandes  de  pourpre.  C'est  le  lali- 
^lane  des  Romains. 

MÉSOPOTAMIE,  s.  f.  (  géogr.  anc.  ) 
Tîom  par  lct|uel  les  Grecs,  à  une  époque 
.peu  reculée,  ont  désigné  la  contrée  ren- 
fermée entre  l'Euiilirale  et  le  Tigre,  au 
N.  Je  la  Babjlonie.  Cette  dénomination 
était  inconnue  à  l'époque  de  la  domina- 
tion perse  :  ni  Hérodote,  ni  Xénopbun  , 
De  se  servent  du  nom  de  Itlcso^atamie  : 
le  premier  l'appelle  Syrie  ou  Assyrie,  en 
y  comprenant  la  habylonie;  le  deuxième 
la  désigne  sous  le  nom  S  Arabie.  On  di- 
vise ordinairement  ce  pays  en  Mèsopota- 
I  mie  supérieure  et  inférieure.  La  première 
seule  appartint  au\  Romains,  et  fut  une 
1  des  quinze  provinces  du  diocèse  d'Orient, 
dans  la  préfecture  d'Oiieut.  Aujourd'hui, 
I    At-djézira. 

I  MÉSOPOTAMIQUE.  adj.  des  2  g. 
'  (géogr.)  Il  ne  s'emploie  que  dans  la  lo- 
I  cution  Bégion  mesopotamit^ue,  que  plu- 
sieurs géographes  ont  récemment  em- 
ployée pour  signilier,  Une  vaste  portion 
d'une  contrée  comprise  dans  l'angle  formé 
par  la  réunion  de  deux  courants  d'eau. 

MÉSOPYCNE.  adj.  m.  (musique  aiic.) 
Il  .se  dit  Des  sons  mobiles  du  genre  en- 
harmonique dans  la  musique  des  Grecs. 
On  appelait  mésopycne  le  second  son  de 
abaque  tétracorde.  Sons  mcsopycnes. 

JIÉSOPYRJIHE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
liai.)  Qui  est  marqué  de  roux  dans  le 
milieu. 

MÉSORE.  s.  m.  (liturg.  gr.)  Intervalle 
tiilre  les  heures  de  l'office  divin. 

MÉSORECTUM,  s.   m.  (anat.)  Repli 
1  péritoine  qui  soutient  le  rectum. 
-MÉ.SORHINION.  s.  m.  (zool.)  Partie 
Ijcc  des  oiseaux  comprise  entre  itë 
.  .1  aies. 

-MÉSORI.  s.  m.  (cbronol.)  Nom  du 
I  -:"  mois  de  l'année  solaire  des  anciens 
i.g)ptiens. 

MÉSOSCÉLOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  du  périuée. 

MÉSOSCÉLOPHTME.  s.  m.  (chirurg.) 
Tumeur  au  nérinée. 

MÉSOSPÉRME.  s.  m.  (bot.)  Partie 
■comprise  entre  les  deux  enveloppes  d'une 
graine. 

MÉSOSTERNUM,  s.  m.  (anat.)  Partie 
moyenne  du  sternum. 

MÉSOSTOME.  aJj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  au  milieu  du  corps. 

MÉSOSTROPHO?^IES.  s.  f.  pi.  (ant. 

gr.)  Jours  consacrés ,  dans   lesquels  les 

Lesbiens  faisaient  des  sacrifices  publics. 

Ou  dit  aussi.  Jours  mésostruplioniens. 

MÉSOTÉE  (  myth.  gr.).  roy.  Mésa- 

TÉEK. 

MÉ.SOTHÉN.VR.  s.  m.  (anat.)  Un  des 
muscles  du  pouce  de  la  main. 

MÉSOTUORAX.  s.  m.  (anat.)  Partie 
moyeinie  de  la  poitrine. 

MESOTOME.  adj.  des  2  g.  (lilsl.  nal.) 
Qui  iifl're  une  échaucrure  dans  le  milieu. 

MÉSOTYPE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de 
zéolilbe. 

ME.SOUAN.  adv.  Mot  employé  par 
Rabelais  ponrsignifier.Cetteaunée  même, 
en  ce  moment.  Les  perdrix  nous  mange- 
ront les  aureitles  mesouan. 

MÉSOXANTIIE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)Quiest  coloré  en  jaune  dans  le  mi- 
lieu. 

MÉSOYAGE.  s.  m.  (agric.)  Petite  cul- 
ture, celle  qui  .se  fait  à  la  bêche 

MKSOZEUGME.  s.  m.  (liilcr.)  Nom 
parlu  iiliir  d'une  des  espèces  de  la  ligure  de 
rhétorique  appelée  généralement  zeugme: 
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le  mésozeugme  consiste  à  exprimer  au 
milieu  de  la  phrase  les  mots  sous  en- 
tendus précédemment  et  plus  loin.  Il  se- 
rait difiicile  de  citer  un  exemple  fran- 
çais du  mézozeugme ;  mais  celle  figure 
se  rencontre  dans  cette  phrase  latine  : 
Putlorem  libitlo,  timorem  vieil  audacia, 
rationem  amcntia. 

MESPARLANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dis- 
cours déplacé. 

MESPARLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Inju- 
rier. Il  Médire. 

Mesparlé.  part. 

MESPILA  (géogr.  anc.).  Ville  forte  de 
la  Mèdie,  sur  le  Tigre. 

MESPILIEORME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  la  forme  d'une  neûe. 

MESPLE.  s.  f.  (^bot.)  Ancien  nom  de 
la  nelle. 

MESPOINT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mé- 
compte; erreur. 

MESPORTER  (SE),  v.  pers.  (V.  lang.) 
Se  mal  comporter;  tenir  une  mauvaise 
conduite;  faire  une  mauvaise  action. 

Mesporté  ,  ÉE.  part. 

MESPRANTURE  et  MESPREi>fTU- 
RE.  s.  f.  (V.  lang.)  Eaute  ;  délit  ;  contra- 
ventiou. 

MESPRENDRE.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Commettre  une  faute.  |{  Offenser  quel- 
qu'un, I  Absolum.,  Arriver  malheur. 

Mesprins,  iNsE.  part. 

MESPRISON  ou  MESPRISURE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Erreur  ;  méprise. 

MESQUANCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mal- 
heur. 

MESQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Houe;  bê- 
che. 

MESQUIS.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
basane  qui  est  apprêtée  avec  du  rédon. 

MESRAÏM  ou  MISR.ALVI  (géogr. 
anc).  Nom  donné  par  l'Écriture  à  l'E- 
gypte. Il  s'emploie  comme  n.  pr.  m.  et 
sans  article.  En  arabe,  Mesr  ou  Misr. 

MESREAU,  ou  MESREL.  s.  m.  (anc. 
T.  milit.  et  V.  lang.)  Jeton.   Foy.  Me- 

BEAO. 

MESSADGE.  s.  m. (anc.  législ.)  Sergent 
qui  remplissait  les  messages  des  juges  et 
exéculail  aussi  à  la  requête  des  pariies. 

MESSADGERIE.  s.  f.  (anc.  législ.) 
Fonction  des  messadges. 

♦MESSAGE,  s.  m.  (anc.  législ.)  Rede- 
vance payée  au  seigneur  par  le  messier 
pour  son  office.  ||  Message  (polit.),  Com- 
munication officielle  entre  le  pouvoir 
exécutif  et  le  pouvoir  législatif,  ou  entre 
les  deux  chambres.  Ce  terme  est  particu- 
lièrement usité,  en  parlant  de  ce  qui  se 
passe  dans  le  parlement  anglais  ou  daijs 
les  chambres  du  royaume  des  Pays-Bas. 

'MESSAGER,  s.  m.  Prov.,  On  ne 
trouve  jamais  meilleur  messager  que  soi- 
-■•--,  Personne  ne  peut  faire  mieux  que 
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nous-mêmes  nos  propres  affaires. 
messagère  de  Junon{n\)\\\.SMe.),l\y  _ 
messagère  du  jour,  se  dit  poél.  de  L'An 
rore.||i)/M.!ng<T  (hist.  rom.),Tilre  île  cer- 
laiiis  officiers  substitués  par  Dioclétien  aux 
inspecteurs  de  l'ainmne,  chargés  de  faire 
la  dislribulion  aux  soldats.  ||  Messagers 
du  roi,  Messagers  de  l'uiiiversild  (hist.), 
'  Eoncliounaires  cl  Traitants  qui  étaient 
chargés  de  transmettre  les  missives  roya- 
les ou  celles  de  l'université.  En  1G76,  ces 
fondions  furent  réunies  à  celles  du  fer- 
mier général  des  postes.  ||  Fin  de  messa- 
ger (anc.  coût.).  Ce  que  la  partie  per- 
dante devait  rembourser  à  son  adversaire, 
demeurant  hors  de  la  juridiction,  pour 
pori  de  lellies,  voyages,  etc.  ||  Messager, 
se  disait  autrefois  pour  La  voiture  ou 
Le  coche  d'eau  ipri  luisait  le  service  des 
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messageries.  Je  partis  par  le  messager.  || 
Messager  (zool.).  Oiseau  du  cap  de 
Boirne-Espérance. 

MESSAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Message. 
Il  Procureur;  chargé  d'affaires. 

MESSALIEN.  s.  m.  (hist  eccl.)  Mem- 
bre d'une  petite  secte  dissidente  en  Rus- 
sie. Les  messaliens  rejettent  le  baptême  , 
la  cène  et  le  nrariage. 

MESSAUNES.  s.  f.  pi.  (anc.  comm.) 
Toiles  falmqrrées  en  Egypte. 

MESSANE  (  géogr.  anc).  Foy.  Mes- 

SIKE. 

MESSAPE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Neptrrne;  il  marcha  au  secours  de 
Turnris,  contre  les  Troyens. 

MESSAPÉE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter,  chez  les  Laconiens. 

MESSAPIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pays  de 
l'Iapygie,  au  N.-O.  Tarente  eu  était  la 
principale  ville. 

MESSAPIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habilant  de  la  Messapie. 
Il  Qui  appartient  à  la  Jlessapie  ou  aux 
habitants  de  celle  contrée. 

*MESSE.  s.  f.  Expr.  prov..  Il 'va  à  la 
messe  des  morts ,  il  y  porte  pain  et  -vin , 
Il  déjeune  ou  il  mauge  avant  d'aller  à  la 
messe. Il £f?/a«/  de  messe  déminait.  Vau- 
rien ,  liberlin.ll  Messe  des  catécliumènes 
(hist.  relig.),  se  disait  autrefois  de  Toule  la 
parlie  delà  messequi  précède  l'obla  lion. 
Ou  disait  paropposilion.  Messe  desfidèles. 
iMesseduscrutin,  Messeqiiel'on  célébrait 
lors  de   l'examen   des  caicchumèrres,    le 
mercredi  et  le  samedi  de  la  quatrième  se- 
maine de  carême.  ||  Messe  du  jugement , 
Celle  qu'on  célébrait  pour  un  accusé  qui 
voulait    se    jusiiCer    par   uue   épreuve. 
Il  Messe  des  présanclifiés ,  Messe  du  ven- 
dredi  saint,  dans  laquelle  on  ne  consacre 
point.  Il  Messe  sèche  ou  nautique ,  Messe 
que  l'on  célébrait  à  bord  des  vaisseaux  et 
darrs  laqrrelle  ou  ne  faisait  pas  de  consé- 
cration. ||*/«jciéc/j<',  se  disait  aussi  d'Urre 
messe  daus  laqirelle  on  ne  faisait  pas  de 
consécralioir,  parce  que  le   prêtre  avait 
déjà  conimrrnié.  ||  Messe  dorée,  se  disait 
de  Celle  qu'on  célébrait  les  jours  de  fêle 
publiqrre  et  darrs  laqrrelle  on  étalait  irne 
grande  magnificence.  ||  Mssse  anglicane. 
Messe  dite  selon  le  rit  (pri  s'observait  arr- 
trefois  en  Angleterre.  i|  Messe  gallicane. 
Messe   drr    rit   qrii   s'observait    aulrefois 
dans  les  Gaules.  Il  se  dit  aussi  de  L'office 
de  Paris.  ||  Messe  gothique ,  Celle  qui  se 
célébrait   suivant  le  rit   des  Golhs,qui 
étaient  ariens.  ||  Messe  mosarabe ,  mosa- 
rabiquc ,  ou  Messe  des  Espagnes ,  Celle 
qu'on  eélébiait  suivarrl  le  rit  mosarabe. 
F'oy.  MasiLKi.BE.\\Messe  latine ,  romaine 
ou  grégorienne,  se  dit  de  L'office  de  Rome, 
par  opposition  à  la  meise  ambrosienneou 
a  la  messe  gallicane.  ||  Messe  de  chasseur. 
Messe  dite  à  la  hàle.  |l  Messe  du  point  du 
jour  011  messe  des  voyageurs,  Prenrière 
messe  ,  dite  de  grand  malirr.  On  l'appelait 
arilrcfuis,  Messe  matineuse  on  matinelle. 
Il  Messe  de  minuit ,  Celle  qu'on  célèbre 
au  milieu  de  la   nuit,  à  Noël.  ||  Messe 
musquée.  Celle  que  l'on  dit  la  dernière  et 
où  va  le  beau  moirdc.  ||  Messe  du  choeur, 
messe  commune  on  messe   conventuelle , 
se  dit,  dans  lescommunarrlés  religierrscs, 
de  La  grand'messe,  à  laipielle  tous  les  moi- 
nes doivent  assister,!  Messe  conventueUe, 
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nèbre  ou  messe  de  requiem.  Celle  ipr'on 
dit  à  l'intenlion  des  dc-funts  et  dont  l'in- 
troït commence  par  le  mot  requiem.  Au 
moyen  âge,  avant  de  merrer  les  condam- 
irés  an  supplice,  on  leur  faisait  enlendre 
irne  messe  des  morts  pour  le  repos  <le 
leirrs  âmes.  Foj.  plus  loin  Messe  des 
morts  (  musique  ).  ||  Messe  des  âmes  du 
purgatoire.  Messe  insliluée  par  le  pape 
Grégoire  III,  au  8"  siècle,  pour  le  repos 
des  âmes  qui  languissent  dans  le  prriga- 
toire.  Il  Messe  pour  la  mort  des  ennemis. 
Messe  qui  a  été  longtemps  en  usage  en 
Espagrre,et  qui  a  été  supprimée  comme 
contraire  à  la  charité  chrétienne.  J  Messe 
de  Beata  ou  messe  de  la  Fieige,  Celle  que 
l'on  offre  à  Dieu  par  l'entremise  de  la  sainte 
Viei-ge.  Il  Messe  du  Saint-Esprit ,  Celle 
qu'on  célèbre  au  comnrcrrcement  de  quel- 
que solennité,  de  quelque  a,sseniblée,  à 
la  rentrée  des  vacances  universitaires,  etc. 
Il  Messe  d'un  saint.  Celle  où  l'on  in- 
voqrre  Dieir  par  l'irilerression  d'irn  bien- 
heureux. Messe  d'un  apôtre,  d'un  con- 
fesseur, d'un  martyr,  etc.,  etc.  ||  Messe 
d'ange.  Messe  d'action  de  grâces  que 
l'on  dit  au  lieu  de  messe  frrnèbre,  pour 
les  enfants  morts  an-dessoirs  de  sept  ans. 
\\Messe  (musique),  OEuire  musicalecom- 
posée  sur  les  paroles  de  certaines  prièr-es 
de  la  messe;  elle  se  compose  ordinaire- 
ment de  cinq  pariks  :  Kyrie  ,  Gloria, 
Credo,  Sanclus  et  Jgnus  Dei.  Les  Ita- 
liens se  bornent  qiu  'qirefois  au  Kyrie  et 
an  Gloria.  ||  Messe  des  morts,  OEuvre 
musicale  composée  de  sept  parties  :  le 
Requiem  ,  le  Kyrie  ,  le  Vies  irœ ,  l'of- 
fer  toire  Domine  Jrsu  Christe,  le  Sanctus, 
V  Jgnus  Dei  et  le  Lux  aterna. 

MESSÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Triopas,roi  d'Argos;  elle  épousa  Pu- 
lycaon,  qui ,  ajant  conquis  une  partie  du 
Péloponèse,  donna  à  ce  pays  le  nom  de 
Messéirie.  Messè.ne  reçut,  après  sa  mort, 
les  honneurs  héroîques.\\  Messène  (géogr. 
anc).  Capitale  de  la  Mcsséuie.  Arrjonr- 
d'hui,  Mavro  Pathi.  J'oy.  Itbome.|| /?i!- 
taille  de  Messine  (hist.),  Balaille  gagnée 
par  les  Messéniens  et  par  leur  chef  Dino- 
crale,  sur  Philopémen.  Ce  dernier  y  frrt 
lait  prisonnier,  et  péril  empoisurrrré  dans 
irn  cachot  quelques  jours  après  (i83  av. 
J.C), 

MESSÉNIAQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
et  hist.  anc.)  Qui  apparlient  à  la  Messê- 
nie.  Il  Golfe  messèniaque.  Foy.  Golfe  de 
Messènie,  air  nrot  Messénie. 

ME.SSÉNIE.  s.  f.  (géogr.  anc)  Con- 
trée du  Péloponèse,  au  S.-O.  La  Messè- 
nie forme  airjunrd'hrri  un  déparlement 
de  la  Grèce.  Chef-lieu ,  Arkadia.  \  Golfe 
de  Messéuie ,  Golfe  situé  au  sud  de  la 
Messéirie.  Aujorird'hrri,  Golfe  de  Coron. 
"  Royaume  de  Messènie  (hist.  anc),  Ëlat 
fondé  par  Polycaon,  époux  de  Messène, 
vers  le  18'  siècle  av.  J.  C.  Nestor  y  ré- 
gna; et  l'héraclide  Cresphonte  en  fil  la 
complète  vers  1  rgo.  ||  Guerres  de  Messè- 
nie, se  dit  Des  trois  girerres  que  les  Mes- 
séniens soutinrent  contre  Sparte.  L^pre- 
mière ,  de  74^  à  722,  se  termina  par  la 
mort  d'Aristodéme,  roi  des  Messéniens, 
et  par  la  prise  d'Ilbome;  en  682,  les 
Messéniens  ,  sorrlevés  par  Aiistomènc , 
conimencèr'cnt  la  deuxième  guerre,  qrri 
fiurt  en  668,  à  la  prise  d'Ira;  enfin,  la 
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certaines  églises.  ||  Messe  de  la  férié, 
Celle  où  l'on  fait  les  prières  et  lej>  lec- 
tures confornres  au  temps  de  l'année  ec- 
clèsiastiipie.  ||  Messe  de  paroisse.  Foy.  1 
Messe  haute  à  l'art,  du  Dicl.  |l  Me 
des  morts,  messe  des  trépassés,  messe  Ju-  ' 


4^5  fut  amenée  par  la  révolte  des  hilates, 
qui  se  furtificrent  à  Illiome;  elle  se  ter- 
mina par  l'expulsion  des  derniers  défen- 
seurs de  ce  pays.  Épaminondas  rétablit 
la  ,1/efsénie  et  Messène,  l'an  371. 
MESSÉiNlEiN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
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gr.  et  hist.  aDc.)  HabitaDt  de  ]a  Messénie. 
g  Qui  appartieni  à  la  Messénie  ou  à  ses 
haliitaiils.  1  Guerres  messenieniies.  Voy. 
Guerres  de  Messénie,  au  mol  Messénie. 
Il  Jfesséiiienne  (litlér.),  Élégie  sur  les 
malheurs  de  la  Messénie  ;  et  par  allusion, 
Élégie  sur  les  malheurs  d'un  pays  quel- 
conque, en  proie  à  une  ioTasioii.  Les 
Messéniennes  de  M.  Casimir  Delavigne. 

MESSEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Moisson- 
neur. Il  Garde  charopèlre. 

*  MESSER.  s.  m.  Mot ,  emprunté  de 
rilalieo ,  que  l'on  emploie  quelquefois 
dans  la  poésie  badine  au  lieu  de  Mon- 
sieur, eu  parlant  d'un  habitant  de  l'I- 
talie. Messer  Nice  (La  Fontaine).  Eu  Ita- 
lie même,  Messer  ue  s'applique,  aujour- 
d'hui,  qu'aux  gens  de  la  plus  basse  classe. 

MESSER.  V.  a.  et  n.  Il  se  dit  quelque- 
fois familièrement,  et  siguifie,  Dire  la 
messe  ou  L'entendre. 

Messé  ,  ÉE.  part.  Être  messe.  Avoir  en- 
tendu la  messe. 

MESSERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Juridic- 
tion; dépendance;  canton. 

MESSERVIR.  V.  ».  (néol.)  Desservir; 
rendie  de  maniais  ulTices. 

Messervi  ,  lE.  part. 

MESSETERIE  ou  MESSETÈNE.  s. 
f.  (relaliou)  Droit  d'entrée  qui  se  paye  à 
Conslautiuople,  parliculierement  sur  les 
pelleleries  et  le  café.  La  messeterie  fui 
établie  pour  l'entretien  de  la  sultane  Va- 
lidé. 

MESSEURE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Quanlilé 
de  blé  que  l'on  donnait  aux  moissonneurs 
pour  leur  salaire. 

MESSl.^DE.  s.  f.  (philol.)  Titre  d'un 
ouvrage  écrit  en  bas  allemand  ancien  , 
et  composé  dans  le  9'  siècle  par  l'ordre 
de  Louis  le  Débonnaire.  La  messiade  ou 
L'harmonie  des  évangiles  est  un  des  mo- 
numents les  plus  anciens  et  les  plus  pré- 
cieux de  l'idiome  bas-alleuiand  ou  du 
saAon  bas-allemand.  H Ln  Messiade ,  Titre 
d'un  poème  allemand  de  KIopstock. 

•MESSIDOR,  s.  m.  (beaux  aris)  Il  se 
dit  quelquefois  d'Une  imitation  lourde  et 
peu  iiilelliginle  de  rantiipie,  qui  a  été 
adoptée  en  architecture  pendant  les  der- 
nières années  de  la  république  fi'anç.iise. 
C'est  du  messidor.  Pur  messidor.  Style 
de  messidor  ou,  par  apposition,  i/j/t 
messidor. 

MESSIEN.adj.  et  s.  m.  (V.lang.)  Mis- 
sel ;  livre  de  messe. 

•MESSIER.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Titre 
d'un  ancien  dignitaire  de  l'église  de  Cam- 
brai ;  il  était  chargé  de  faire  garder  les 
blés  du  chapitre.  B  Messier  (asiron.) , 
Constellation  boréale  située  entre  Cas- 
siopc'-,  Céphée  et  la  Girafe. 

ME.SSIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mur  de 
cloison. 

MESSIE.S.  s.  f.  pi.  (myth.  rom.)  Déesses 
des  moissons  chez  les  Romains.  Il  y  avait, 
dans  le  grand  cirque,  des  coloiuies  qui 
soutenaient  lei  statues  des  Messies.  Voy. 
Sessies  et  TuTÉi.iSES. 

^MESSIEURS.  ».  m.  pi.  (anc.  technol.) 
n  se  disait  anirefois  Des  genlilshommcs 
verriers.  Ponr  établir  des  verreries  m 
llainaul,  en  Champagne,  etc.,  on  a  fait 
venir  des  messieurs  de  Normandie. 

ME.SS1GNAC  (géogr.).  Village  d'Au- 
vergne. Les  proleslants  furent  défaits  à 
Messignac,  eu  lâtig,  par  le  duc  de  Mool- 
pensitT. 

MICSSIN ,  INE.  adj.  cl .«.  (géogr.)  Ha- 
Viiliiul  de  Meli  ou  du  pays  de  Metz. 
Il  Qui  lient  à  ce  pays  ou  à  .ses  habilants. 
I  Le  jjnys  Messin  ou  le  Messin,  .\n- 
cicuiie  subdivision  de  la  France,  dans  la 
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Lorraine.  Le  Messin  forme  à  présent  la 
plus  grande  partie  du  déparlemeut  de  la 
Moselle.  La  capitale  était  Metz.  Voy. 
Meti.  ^ 

MESSINE  (géogr.  anc.  et  mod.).  'Ville 
de  Siiile,  avec  un  port  sur  le  détroit  qui 
porte  le  même  nom.  80,000  âmes,  j]  Dé- 
troit ou  phare  de  Messine.  Détroit  qui 
sépare  la  Sicile  de  l'Italie.  |i  Messine 
(hist.),  fondée  mille  ans  avant  J.  G.  par 
les  Sicules,  fut  d'abord  appelée  Zancte; 
des  Messéniens,  qui  vinrent  s'y  établir  au 
milieu  du  7*  siècle  avant  J.  C. ,  lui  don- 
néieul  le  nom  de  Messane ,  d'où  l'on  a 
lait  Messine.  Messine  est  la  patrie  de 
Dicéarque,  qui,  vers  l'an  32o  avant  J.  C, 
continua  l'école  péripatéticienne,  mais 
en  niant  l'existence  d'un  principe  spiri- 
tuel. 1  Bataille  de  Messine,  Tictoire 
remportée  par  Appius  Claudius  sur  les 
Carthaginois  et  les  .Syiaciisains  comman- 
dés par  Hiéron  ,  en  264  av.  J.  C.  1  Ba- 
taille de  Messine,  Victoire  navale  rem- 
portée par  le  duc  de  Vivonne  sur  les 
Espagnols,  le  9  février  1675.  ||  Victoire 
remportée,  le  12  mars  1676,  par  Du- 
quesue,  à  la  tète  d'uue  flotte  française, 
sur  les  Hollandais,  commandés  par  Ruy- 
trr:  ce  dernier  y  perdit  la  vie. 

MESSINOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Messine.  |1  Qui  appartient  à 
Messine  on  à  ses  habitants. 

MESSION.  s.  f.  (V.  lang.)  Moisson.  J 
Temps  de  la  moisson.  |j  Mise;  frais;  dé- 
pense. 

•MESSIRE.  s.  m.  (hist.)  Titre  qui, 
dans  le  moyen  âge ,  était  réservé  aux 
seigneurs  de  la  plus  haute  noblesse.  Dans 
des  temps  plus  modernes,  de  simples 
écuyers  se  le  sont  attribué.  j|  Mess  ire , 
s'est  dit  quelquefois,  dans  la  poésie  ba- 
dine, pour,  Messer  ou  Monsieur.  Messire 
Bon  (  La  Foulainel. 

ME.SSOA  ou  MESOA  (géogr.  anc). 
Ville  de  Lacouie ,  sur  les  frontières  de 
l'Arcadie.  Patrie  du  poète  Alcman,  que 
quelques  criti(|ues  disent  né  en  Sardaigue. 

MESSOATE.  adj.  et  .s.  des  2  g.  (ant. 
gr.)  Il  se  dit  Des  citoyens  de  la  quatrième 
tics  cinq  tribus  que  Lycurgue  établit  à 
Sparte.  Les  Messoates  habitaient  près  du 
tombeau  du  poète  Alcman,  natif  de  Mes 
soa.  Quelques  critiques  pensent  que  les 
Mes>on/es  étaient  eux-mêmes  originaires 
de  la  ville  de  Messoa. 

MESSON.  9.  f.  (V.  lang.)  Moisson; 
récolte. 

MESSONEOUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Moissonneur. 

MESSONER  ou  MESSOGNER.  v.  a. 
(V.  laiig.)  Moissonner;  récoller. 

MkssoNÉ  ou  Messogné,  ée.  part. 

M  ESSORE,  s.  m.  (lool.)  Nom  vulgaire 
du  Chabot. 

MESSOTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mot 
forgé  par  Henri  Etienne,  pour  désigner 
Un  prêtre  qui  dit  la  messe.  Il  dit  égale- 
ment ,  Prestre  messotizant. 

MESSOU.  n.  pr.  m.  (myth.  amer.) 
Celui  qui  répara  la  ruine  du  genre  hu- 
main, après  le  déluge. 

MESSOYER.  V.  a.  cl  n.  (V.  lang.)  Dire 
la  messe.  |  Entendre  la  messe. 

MessoTÉ,  KE.  part. 

M  EST.  s.  m.  Mast  de  mariage  (féod.). 
Voy.  Mes. 

MIÎ.STAILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mal 
tailler. 

Mp.STAif.i.É,  Ée.  part. 

MK.SrfeQllE.  adj.  f.  (leint.)  Il  se  dit 
D'une  de<  deux  sortes  de  cochenille 
(pi'on  trmivt!  dans  le  commerce.  Coche- 
nille mcstètjuc. 
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MESTHLÉS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Méonien  ,  fils  de  Pyléuiène  et  de  la  nym- 
phe Gygée;  il  marcha  avec  sou  frère 
Antiphus  au  secours  des  Troyens. 

MESTICE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (elhnogr.) 
Il  se  dit  quelquefois  pour.  Métis.  Voy. 
Mets-Indien. 

MESTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Métier.  [I 
Ce  mot  s'est  employé  d'abord  en  parlant 
Des  grandes  charges  de  la  cour  {ministe- 
rium)  ;  il  s'est  dit  ensuite  de  Toute  espèce 
de  charges  et  de  profession*  libérales;  enfiu 
il  a  été  restreint ,  comme  il  l'est  aujour- 
d'hui, aux  professions  manuelles.  |1  II 
s'employait  absolument,  et  avec  une  con- 
struction particulière,  en  parlant  de  ce 
dont  on  a  besoin  ,  de  ce  qui  est  nécessaire 
ou  utile.  Avoir  meslier  de.  ||  Territoire; 
juridiction. Il  Meuble;  ustensile.  ||  Mesure 
de  grains.  ]  Moulin.  Mestier  à  huile.  \\ 
Faire  mestier.  Divertir;  amuser. 

MESTLLLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Blé  mé- 
teil. 

MESTIVAGE.  s.  m.  et  MESTIVE.  s.  f. 
(anc.  cont.)  Redevance  eu  blé.  ||  Temps 
de  la  moisson.  |{  Moisson. 

MESTIVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Moisson- 
ner. 

Mestivé,  ée.  part. 

MESTIVIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mois- 
sonneur. 

MESTO.  adj.  m.  (musique)  Triste. 
J  .-tdagio  mesto ,  Adagio  d'un  caractère 
tri-te.  U  ne  faut  pas  coufoudre  Mesto  et 
Maestoso. 

MESTOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Persée  et  d'Andromède  ;  il  régna  à 
Mycènes.  ||  Fils  de  Plérélaîts  ,  un  des 
descendants  du  précédent.  ||  Un  des  fils 
naturels  de  Piiam. 

MESTOURNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Mal  tourné;  estropié. 

MESTRA  (myth.  gr.).   roy.  Métra. 

MESTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Muilre.  || 
Meslre  des  engins ,  Ingénieur  en  chef.  || 
Mestre  (marine!  ,  Nom  du  grand  mal 
dans  certains  bâtiments  du  Levant.  Ar- 
bre de  mestre.  Voile  de  mestre. 

MESTRE-ÉCOLE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Écolàtre  ;  tiire  d'un  ancien  dignitaire 
ecclisiastique. 

MESTRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Maîtrise.  || 
Science  :  art.  ||  Médecine. 

MESTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Moisson; 
récolte.  ||  Blé  méleil. 

MESTUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
qui  séparait  la  Thrace  de  la  Macédoine. 
Aujourd'hui ,  le  Mestro  ou  le  Kara-Sou. 

MÉSUAGE.  s.  m.  (droit  coul.)  Mai- 
sou  d'habitation. 

•MESURABLE,  adj.  des  »  g.  (V.  lang.) 
Modéré  ;  sage  ;  raisonnable. 

MÉSURADO.  s.  m.  (géogr.)  Cap  de 
la  Guinée  supérieure.  ||  Fleuve  qui  se 
jette  dans  l'océan  Atlantique ,  près  de  ce 
cap.  Voy.  LiBÉniA. 

MESURAGE.  s.  m.  (anc.  législ.)  Droit 
seigneurial  qui  se  prenait  sur  chaque 
mesure.  ||  Mesuragc  (géoni.  prat.),  Ac- 
lioii  de  mesurer  l'aire  des  surfaces  ou  la 
solidité  des  corps. 

MESURAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
seigneurial. 

MESURAIRE  et  MESURRIERES.  s. 
m.  (V.  lang  )  Mesureur  ;  arpcnlcur. 

•MESURE,  s.  f.  Prov.  ,  Les  petites 
mesures  ne  reviennent  point  aux  grandes. 
Lorsqu'on  vend  en  détail,  on  perd  sur  la 
mesure.  ||  Droit  de  mesure  puiliijuc  (féod .), 
Droit  que  les  seigneurs  s'étaient  allii- 
biié,  et  qui  cunsislail  à  donner,  par  leurs 
officiers ,  les  poids  et  le»  mesures.  ||  Me- 
sure de  suif  (anc.    lechuol.),  se  disait 
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autrefois  d'Un  pain  de  suif  pesant  einq 
livres  et  demie.  |1  Grande  mesure  des 
marchands  (luétrol.) ,  Mesure  de  lon- 
gueur d'Augsbourg,  employée  pour  les 
étoffes.  Sa  valeur  est  de ,  met.  o,  6095. 
Il  Mesure  dure  (escrime) ,  se  dit  Du  jeu 
d'un  tireur  qui  emploie  la  force,  ue  ré- 
pond aux  coups  qu'on  lui  riposte  que 
par  des  mouvemeuis  convnisifs,  et  offre 
avantage  sur  lui  par  sa  pesanteur.  ||  En- 
trer en  mesure.  Approcher  de  son  adver- 
saire «n  faisant  un  petit  pas  eu  avant.  ] 
Gagner  la  mesure ,  Porter  le  pied  droit 
en  avant  et  le  faiie  suivre  de  la  Jambe 
gauche,  en  observant,  d'un  pied  à  l'autre, 
la  même  dislanre  que  dans  la  garde. 

MESURÉMENT.  adv.  D'uue  manière 
mesurée;  avec  prudence.  Ou  le  trouve 
dans  Montaigne. 

'MESURER,  v.  a.  Prov. ,  Ou  sera 
mesuré  à  la  même  mesure  au  on  aura 
mesuré  les  auti es ,  La  pareille  sera  ren- 
due à  chacun.  ||  Voilà  le  boisseau  où  on 
les  mesure,  expr.  prov.,  se  dit,  dans 
une  contestation,  quand  on  énonce  la 
règle  qui  déciJe  de  la  matière.  {|  Me- 
surer par  éfjuarrissement  (  coiislriict.) , 
Prendre,  pour  le  volume  d'une  pieiTe 
ou  d'une  pièce  de  bois  taillée  de  forme 
irrégulière,  le  parallélépipède  rectangle 
dans  lequel  elle  serait  inscrite.  ^Mesurtr 
une  forêt  (vénerie),  se  dit ,  en  parlant 
du  cerf, ou  de  toute  autre  bête  ,  qui  l 
traverse  d'un  bout  à  l'autre. 

•Mesuré,  ée.  part,  et  adj  Vers  me 
sures  ou  métriques  (littér.),  se  dit  Des 
vers  français  qu'on  a  essayé  de  faire  en 
imitant  la  mesure  des  vers  latins.  ^Mesuré 
(musique).  Mot  que  l'on  écrivait  autrefois 
sur  les  partitions,  pour  iudiquer  l'endroit 
où  cessait  le  récitatif  et  où  repreuail  le 
chant.  Ou  se  sert  aujourd'hui  des  expres- 
sions italiennes,  a  tempo  el  a  batuta. 

MESUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Abus;  usage 
illégitime.  S'en  aller  en  mesus  (N.  Pas- 
qiiier).  I  Mésus  (anc.  législ.),  Abus  et  dé- 
giadalion  commis  dans  les  buis ,  pâtu- 
rages et  rouiuiiines. 

MESUSAGE.  s.  m.  et  MESUSANCE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Abus.  On  trouve  daos 
les  Lois  civiles  de  Damne,  Peins  du 
mesusage. 

MESVOYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Déraa- 
ger  ;  détourner  de  la  bonne  route. 

Mesvoyé  ,  ÉE.  part. 

MET.  s.  m.  (V.  lang.)  Pétrin.  C'est 
une  des  nombreuses  funnes  du  mot  que 
l'ou  écrivait  aussi.  Mai,  maye ,  maict 
(  mactra  ) ,  mect ,  mec ,  etc.,  etc.  J  Met 
(écon.  rur.),  Conduit  d'un  pressoir  piff 
où  s'écoule  le  vin. 

META.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Oples  ou  Huplès.et  femme  d'Egée.         , 

MÉTABASE.  s.  1.  (ihet.)  Trau<ilion.  î 

•MÉTABOLE.  s.  f.  (rliél.)  Figure  (i,iii 
consiste  à  répéter,  dans  la  seconde  partie 
de  la   phrase,  les  mêmes  mots  que  dans 
la  première,  mais  rangés  en  sens  inverse. 
Il  y  a  une  mélahole  dans  celte  phrase  :  Si  , 
vous  ne  pouvez  pas  ce  que  vous  voulez, 
il  faut  vouloir  ce  que   vous  pouvez.  || 
Metabole  (anl.  milil.),  Nom  d'une  espèce  | 
de  conversion  ou  de  demi-tour  en  usage'  1 
dans    riufauUrie    grecque.    ||    Metahole 
(méd.) ,  Chaiigeineut  d'une  maladie  eu  | 
une  autre. 

MÉl'ABOLÉLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Dis-  j 
cours  sur  les  changements  ipii  surviennent  j 
dans  la  marche  des  maladies. 

MÉIABUS.  II.  pr.  m.  (temps  hér.)  j 
Chef  de»  Prixeriiates.  el  père  de  Camille. 
Il  Fils  de  Sisyphe;  il  donna  son  nom  à  > 
la  ville  de  Mclapuiile.  ||  Grec  qui,  selou 
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Servius ,  avait  servi   sous  Nestor;   il  se 
rél'u^la  «n  Ilalie. 

METACARPIEN,  lENNK.  adj.  (aual.) 
Qui  ap|iailieiit  au  métacarpe. 

MÉÏACARPO-MÉÏACARPIEiV.  adj. 
et  9.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  de 
la  piitte  de  la  j^reuouille. 
I  MÉTACARPO-PHALANGIEN.  adj. 
[m.  (aual.)  Qui  appartient  au  métacarpe 
et  aux  phalanges. 

MÉTACENTRE.  s.  m.  (marine)  Point 
où  la  ligue  verticale,  passant  par  le  centre 
de  gravité  d'un  navire,  se  rencontre  avec 
la  résultante  de  ta  pression  latérale  que 
l'eau  exerce  sur  ce  navire ,  quand  il  est 
penché  de  roté. 

MÉTACÉTONE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance particulière  ((ui  se  rapproche  de 
l'acétone. 

MÉTACHORÈSE.  s.  f.  (méd.)  Trans- 
port d'une  maladie  d'un  lieu  dans  uu 
autre. 

•MÉTACHRONISME.  s.  m.  (chronol.) 
Erreur  de  date  ,  qui  consiste  à  placer  un 
évéïietnent  dans  un  temps  postérieur  à 
celui  où  il  est  arrivé  réellement.  Il  est 
opposé  à  Prochronisme.  Voy.  Prochro- 
siSME   an  Dict. 

MÉTACISME  (gramm.).  Voy.  Myta- 

CISME. 

IMÉTACONDtLE.  s.  m.  (anat.)  Der- 
iiu-re  phalange  des  doigts  ou  des  orteils. 
.METADENC.  s.   m.   (V.   lang.)  Blé 
,  nieleil. 

j  MÉTAGALLATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
inéla^alliqne  avec  une  base  salifiable. 
I  MÉTAGALLIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  produit  par  l'acliou 
du  t'en  sur  l'aride  gailiqcie. 

:MÉTAGITNIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Siirrinm  d'Apollon. 

MÉTAGITNIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.) 
Fête  célébrée  en  l'honneur  d'Apollon 
niétagilnien,  et  dans  le  mois  de  métagil- 
nion,  par  les  anciens  habitants  de  Mélile, 
en  mémoire  de  leur  établissement  sur  le 
territoire  d'un  autre  bourg  de  l'Atlique, 
celui  des  Dioméens. 

ME'rAGITNION.  s.  m.  (chron.)  Se- 
cond mois  de  l'année  athénienne;  ce 
fut  d'abord  le  huitième. 

MÉTAGONITIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.) 
Nom  que  les  Giecs  dounaient  à  la  Mau- 
ritanie. 

MÉTAGONIUM  (géogr.  anc).  Nom 
d'un  cap  de  Mauritanie,  sur  la  mer  Mé- 
diterranée. C'est  aujourd'hui  le  cap  Très 
Forças  ou  le  cap  Figalo. 

MÉTAIL.  s.  m.  (anc.  métallurg.)  Il  se 
disait  de  Toute  composition  métallique. 
Il  Plus  anciennemeut,  Mulail  s,'eA  écrit 
poiu',  Métal. 

•MÉTAL,  s.  m.  Métal  sur  métal  (bla- 
son). Foy.  Armes  à  eiiqiierre  au  mot 
Enquerrb.  Il  Métal  parfait  (alchimie), 
se  di.sait  de  L'or  et  de  L'argent,  par 
opposition  aux  autres  métaux,  qu'on  ap- 
pelait, Métaux  imparjaits. 

MÉTALASIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

Ml'.TALCÈS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  cinquante  fils  d'Égyplus;  il  lut 
tué  par  sa  l'enune  Cléopâlre. 

IVl  ÉTALENT,  s.  m.  (néol.)  Absence 
de  talent;  inhabileté. 

MÉTALIMN'ÉEN,  ENNE.  adj.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  De  dépots  d'eau  douée  qui 
u'oul  eu  lieu  qu'après  la  f(uinalion  du 
calcaire  marin.  ■ 

MÉTALLÉITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qualité 
de  ce  qui  est  un  mélol  ;  réunion  des  pro- 
priétés qui  caraclériscnl  les  métaux. 
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METALLESCENCE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
Propriété  des  corps  mélallesceuts. 

MÉl'ALLESCENT,  ENTE.  adj.  (hisi 
nat.)  Dont  la  surface  joue  les  couleurs 
mélalllcpies. 

MÉTALLIFÈRE,  adj.  des  e  g.   (mi 
nér.)  Qui  contient  un  Dtétal  quelcon(pie. 
MÉl'ALLIFORME.  adj.  des  3,  g.  (mi 
uér.)  Qui  a  l'apparence  d'un  mélal. 

MÉTALUN,  INE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  une  teinte  métallique. 

•MÉTALLIQUE,  adj.  des  2  g.  Lettres 
métalliques  (diplom.) ,  se  dit  Des  carac- 
tères tracés  en  encre  métallique  ou  de 
couleur  métallique. ||jT/'eta//i^«e  (finance), 
se  dit  D'une  monnaie  fictive ,  mais  qui 
est  censée  remboursable  en  espèces.  Le 
Directoire  émit  des  inscriptions  métalli- 
gîtes  en  1799.  On  l'emploie  au  pi.  comme 
s.  m.  Les  obligations  d'Etat  y  d'Autriche, 
et  les  bons  russes,  remboursables  en  ïou- 
bles  d'argent,  sont  des  métalliques. 

•MÉTALLISATION.  s.  f.  (anc.  phys.) 
Il  se  dil  de  La  génération  naturelle  des 
métaux  dans  le  sein  de  la  terre. 
[  MÉTALLOCHIMIE.  s.  f.  (didact.)  Par- 
tie de  la  chimie  qui  liaite  des  métaux. 
MÉTALLOCHIMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  métallo- 
chimie. 

METALLOGRAPHE.  s.  m.  (didacl.) 
Auteur  d'une  métallographie. 

MÉTALLOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 

(didact.)  Qui  a  rapport  a  la  métallographie. 

MÉTALLOÏDE,  adj.  des  2  g.  (miner.) 

Qui  ressemble  à   un   métal  par  ses  pro- 

priélés,  ou  par  son  éclat. 

MÉTALOGIQUES.  s.  m.  pi.  (phil.) 
Titre  d'un  livre  de  Jean  de  Sarisbéry. 
Les  métalogiques  de  Jean  de  Sarisbéry 
renferment  une  apologie  de  la  saine  dia- 
lectique et  de  la  véritable  éloquence. 

MÉTAMÉCONIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  qu'on  produit  en 
faisant  bouillir  l'acide  mécouique  avec 
de  l'eau. 

MÉTAMORPHISTE.  s.  m.  (  hist.  ec- 
clés.)  Nom  de  certains  sectaires  du  16" 
siècle,  qui  disaient  que  le  corps  de  Jé- 
sus-Christ s'est  métamorphosé  en  Dieu 
dans  le  ciel.  Ce  sont  les  mêmes  que  les 
Ubîquitaires. 

MÉTAMORPHOPSIE.  s.  f.  (méd.)  Af- 
fection de  la  vue,  qui  présente  les  objets 
autrement  conformés  qu'ils  ne  le  sont 
réellement. 

MÉTAMORPHOSABLE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  peut  être  métamorphosé  on 
changé. 

•MÉTAMORPHOSE,  s.  f.  (philol.)  Il 
se  dit  absolument,  de  L'àne  d'or  d'Apu- 
lée ,  imité  de  celui  de  Lucius  de  Patras. 
Métamorphoses  d'Ovide,  Poème  en  i 
livres,  dans  lequel  Ovide  a  réuni  avec 
beaucoup  d'art  toutes  les  fables  du  paga- 
nisme dont  le  sujet  est  une  mélamorphose. 
MÉTANGISMONITE.  s.  m.  (hist. 
ecclés.)  Membre  d'une  secte  qui,  pour 
expliquer  le  mystère  de  la  sainte  'Trinité, 
préleudait  que  le  Fils  est  dans  le  Père 
comme  un  vase  qui  serait  renfermé  dans 
uu  autre  vase. 

MÉ'TANIPÏRIDE.  s.  f.  (  ant.  gr.) 
Coupe  dans  laquelle  on  buvait  à  la  fin  du 
repas,  après  que  les  convives  s'étaient  déjà 
lavé  les  mains.  On  l'appelait  aussi,  Coupe 
de  la  Santé ,  de  Jupiter  ou  du  Génie. 
MÉTANIRE  (mylh.  gr.).   Voy.  Mé- 
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MÉTAPAR.4.AL ,  ALE.  adj.  (anat.)  Il 
se  dit  D'une  des  pièces  osseuses  qui  con- 
stituent la  vertèbre. 

MÉTAPÈDE.  s.  m.  (aual.)  Nom  que 
Harris  adonné  à  une  partie  du  pied, 
qui  est  à  ce  membre  ce  que  le  métacarpe 
est  à  la  main. 

MÉTAPÉRIAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Il 
se  dit  D'une  des  pièces  osseuses  qui  for- 
ment la  vcrièbie. 

MÉTAPHLOGOSE.  s.  f.  (  méd.)  Le 
plus  haut  degré  de  l'inflammation. 

MÉTAPHORÉTIQIJE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Que  l'on  peut  transposer.  ||  Il 
s'est  dit,  dans  l'ancienne  logique.  D'une 
définition  qui  po-.nrait  élre  aussi  bien 
appliquée  à  un  autre  objet  qu'à  l'objet 
défini.  Une  définition  métaphorétique  est 
esseuliellemeul  vicieuse. 

•MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  2  g. 
(philol.)  Il  se  dit  D'une  des  six  sortes  de 
caractères  dont  se  compose  la  langue 
idéologique  des  Chinois.  Les  caractères 
métaphoriques  représentent  des  objets 
naturels  ,  et  désignent  absirailement  une 
qualité  propre  à  ces  objets;  ainsi  la  fi- 
gure d'un  lion  signifie  Le  courage.  Ce 
sont  aussi  des  figures  d'homme,  représen- 
tées dans  une  action,  une  silualion  ,  et 
employées  comme  un  verbe  qui  signifie 
celte  action,  cet  état  :  par  exemple,  trois 
images  d'hommes  placées  l'une  après  lau- 
tre  signifient  Suivre. 

WETAPHORISTE.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  parle,  qui  s'exprime  habituellement 
d'mie  manière  métaphorique. ||.VeVa/;/jo- 
riste  (hist.  ecclés.),  se  dit  Des  sectaires 
qui  avaient  adopté  les  opinions  de  Daniel 
Charnier,  ministre  à  Monlauban.  Les 
métaphoristes  prétendaient  que  le  dog- 
nie  lie  la  présence  réelle  est  une  espèce 
de  métaphore. 

MÉTAPHOSPHATE.  s.  m.  (  chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide mélaphosphorique  avec  une  base. 

MÉTAPHOSPHORIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  des  acides  du  phos- 
phore. 

MÉTAPHRAGME.  s.  m.  (zool.)  Cloi- 
son qui  sépare  le  thorax  des  insectes  de 
leur  abdomen. 

MÉTAPHRASE.  s.  f.  (littér.)  Inter- 
prétation d'un  oinrage  ou  d'un  écrit 
quelconque.  ||  Traduction  faite  pour  en 
expliquer  le  sens,  plus  que  pour  en  ren- 
dre les  beautés.  La  métaphrase  des  Phé- 
nomènes d'Jratus,  par  Aviénus. 
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Mlil'ANOIA  ou  MIÎTANOEA.  n.  pr. 

f.  (niMli.  pocl.)  Le  Repentir  persi illé, 

sons  son   nom  grec,  parle  poêle  laliii 
Ausone. 


METAPHRASI  E.  s.  m.  (liltér.)  Cri- 
tique qui  interprêle  un  auteur  obscur, 
qui  l'explique,  et  le  traduit  eu  même 
leuq>s. 

MÉTAPHRASTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(littér.)  Qui  contient  une  métaphrase, 
qui  expll<pie  en  traduisant.  Traduction 
ntétaphrastique. 

MÉTAPHRÈNE.  s.  m.  Mot ,  tiré  du 
grec,  que  Rabelais  a  emplojé  pour  dé- 
signer. Le  dos. 

MÉTAPHYSICAILLE.  s.  f.  (néol.) 
Mauvaise  métaphysique. 

•MÉTAPIITSICIEN  ,  lENNE.  adj.  et 
s.  (didacl.)  Il  se  dil  de  Celui,  de  Celle 
qui  sait,  qui  étudie  la  niétaphysi<pic, 
qui  a  du  goilt  pour  les  recherches  méta- 
physiques. I  Qui  a  rapport  à  la  mêla- 
physique;  qui  est  propre  à  cette  science. 
Msprit  métaphysicien.  ||  École  métaphy- 
sicienne d'F.lée  (phil.).  Voy,  Première 
•icole  d'F.lée  an  mol  lii.ÉE. 

•  MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  (phil.)  Il  se 
dil  Des  écrits  d'Arislole,  que  ce  philoso- 
phe, on  l'un  de  ses  connnentateurs,  a. 
placés  après  les  livres  qui  traitent  de  lai 


physique  (p.ETà  xi  çuoixi  6iêX(i).||  Certi- 
tude métaphysique.  Voy.,  outre  l'art,  du 
Dict. ,  le  mot  Certitode  au  CoinpI. 

MÉTAPLASTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(gramm.)  Qui  a  rapport  au  mêtaplasme; 
qui  contient  uu  mêtaplasme.  Forme  mé- 
taplastique. 

MÉTAPONTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Sisyphe.  Foy.  Métaiius.  ||  Méta- 
ponte  (^éogr.  anc).  Ville  de  Lucarne^ 
sur  le  golfe  de  Tarente. 

MÉTAPONTIN ,  INE.  adj.  et  s.  (geogr. 
anc.)  Habitant  de  Mêtaponte.  ||  Qui  ap- 
partient à  Mêtaponte  ou  à  ses  habitants. 
On    dil  aussi,  Métapontien  ,  ieniie. 

MÉTAPOROPOIESE.  s.  f.  (méd.) 
Changement  survenu  dans  l'état  des  porcs 
cutanés. 

MÉTAPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

MÉTAPTOSE.  s.  f.  (méd.)  Change- 
ment quelconque  qui  survient  dans  une 
maladie. 

MÉTARIS.  s.  m.  (  géogr.  anc.)  Golfe 
de  la  mer  Germanique  ,  à  l'E.  de  la  Bre- 
tagne. Aujourd'hui ,  le  golfe  de  JVash. 

MÉTARRY.  s.  f.  (anc.  technol.  )  Il 
se  disait  autrefois,  dans  les  salines  de 
Franche-Comté,  d'Une  femme  chargée 
de  détremper  le  sel,  et  de  le  mettre  eu 
mesures,  pour  le  passer  ensuite  à  une 
autre  femme  nommée  Fassary,  qui  le 
façonnait  en  p.iins. 

MÉTASCHÉMATISME.  s.  m.  (méd.) 
Conversion  d'une  maladie  en  une  autre. 
•MÉTASTASE,  s.  f.  (rhct.)  Figure  qui 
consiste  à  rejeter  sur  le  compte  d'autrui 
les  choses  que  l'orateur  est  forcé  d'a- 
vouer. 

MÉTASTATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  dépend  de  la  métastase ,  qui 
en  a  le  caractère. 

MÉTASYNCRISE.  s.  f.  (méd.)  Réta- 
blissement de  l'état  primitif  des  pores  de 
la  peau. 

MÉ l'ASYNCRIIIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  11  se  disait,  autrefois.  De  médica- 
ments qu'on  croyait  aptes  à  régénérer  le 
corps  ou  quelqu'une  de  ses  pailies.  Ou 
disait  subsl..  Les  métasyncritiques. 

MÉTATARSIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Qui  appartient  au  métatarse. 

META  TARSO-MÉTATARSIEN.  adj. 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Uu  muscle  de 
la  patte  de  la  grenouille. 

MÉTATARSO  -PHALANGIEN.  adj. 
m.  (anal.)  Qui  s'attache  an  métatarse  et 
aux  fihalanges. 

MÉTATARSO  -  SOUS  - PHALAN  - 
GIEN.  adj.  m.  (anat.)  Qui  s'allache  an 
métatarse  et  au-dessous  des  phalanges. 

MÉTATARSO-SUS  -  PHALArfGET- 
TIEN.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Uu 
muscle  de  la  palle  de  la  grenouille, 

MÉTATARSO-SUS-i'HAl.ANGIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dil  d'L'u  mus- 
cle de  la  grenouille. 

MÉ T'A'TAXIMÈRE  (zool.).  Foy.  Mo- 

NOTRÈME. 

MÉTATEUR.  s.  m.  (ant.  milil.)  Of- 
ficier des  anciennes  années  romaines, 
(pii  traçait  le  camp  et  eu  dêlerniinait 
l'enceinte. 

•MÉTATHÈSE.  s.  f.  Métathèse  des 
jugements  (phil.) ,  se  dil ,  dans  la  logi- 
de  Kant,  d'Une  espèce  de  tran.spo- 
n  des  termes  d'un  jugement ,  qui 
sei  t  à  en  déduire  nn  autre  par  voie  de 
raisonnement  immédiat.  Ex.  :  Tout  ce 
qui  est  immuable  est  nécessaire,  et  tant 
ce  qui  est  nécessaire  est  immuable.  |]  M^ 
tatlièse  (anal.),  l'oy.  Métathésie. 
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MÉTATHÉSIE.  s.  f.  (aiiat.)  Transpo- 
sition de  quelque  [larlie  du  corps. 

MÉTATHORAX.  s.  m.  (  zool.)  Seg- 
ment postérieur  du  thorax  des  insectes. 
MÉÏ.VTION.  s.  f.  (aut.  niilit.)  Action 
de  camper.  ]  Art  de  placer  et  de  fortifier 
un  camp.  On  dit  plus  ordinairement , 
CastramcUiûon. 

MÉTAURE.  s.  m.  (géogr.  auc.)  Flen\e 
de  rOmbrie.  affluent  de  la  mer  Adriati- 
que. I  Fleuve  d'ttalie,  dans  le  Brutium, 
affluent  de  la  mer  Tyrrhénienne. 

MÉT.i.YAGE.  s.  m.  (ccun.  rur.)  Il  se 
dit  d'Un  contrat  du  métayer,  d'Un  bail 
à  moitié  fi'nits. 

•MÉTAYER,  s.  m.  Métayer  partiaire 
(jurispr.).  Fermier  qui  retient  la  moitié 
de  la  récolle ,  et  donne  l'autre  au  pio- 
piiélaire  de  la  terre. 

MÉTAZOÏQUF.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  est  postérieur  à  l'apparition  des 
animaux  sur  le  globe. 

METE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure;  bor- 
ne; frontière. 

MÉTECAL  (métrol.).  Voy.  Méticai-. 
MÉTÈCE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Étranger  établi  à  Athènes.  On  dit  aussi, 
Mctécieit ,  tenue, 

MÉÏÉCIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Tribut  que 
les  étrangers  payaient  pour  demeurer  à 
Athènes.  |1  Jletécies.  s.  f.  pi.  (  ant.  gr.) 
Fête  célébrée  à  Athènes,  en  l'honneur 
de  Minerve  et  en  mémoire  de  la  réunion 
des  habitants  dans  une  seule  ville. 

BIÉTEL.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  l'Inde. 
MÉTELIN  (géogr.).  Ile  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Archipel.  La  capilale  s'ap- 
pelle il/cVc&i  ou  Castro.  A.u\reUni,Lcshos. 
•MÉTEMPSYCOSE  ou  MÉTE:MPSY- 
CHOSE.  s.  f.  (pbil.)  Un  des  points  fon- 
damentaux de  la  religion,  chez  les  In- 
diens, les  Siamois,  les  Japonais,  les 
Nègres  d'Issiui ,  et  de  l'intérieur  de  la 
Guinée,  les  Kalmouks,  les  Mongols, 
etc.  Ou  distingue  plusieurs  sortes  de  mé- 
tempsycoses :  ta  métempsycose  iiiiher- 
iierselle ;  la  métempsycose  animale;  ta 
métempsycose  Immaine  ;  la  métempsy- 
cose continue ,  et  la  métempsycose  in- 
termittente. 

MÉTEMPSYCOSISTE  on  MÉTEM- 
rSYCHOSISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (pbil.) 
Partisan  de  la  mélenipsycose;  qui  appar- 
tient au  sy»tcine  de  la  incleinpiycose. 

MÉTEMPSYQUE.  s.  m.  (lli^t.  ecclés.) 
Nom  donné  à  des  sectaires  juifs  et  chré- 
tiens qui  admettaient  la  métempsycose. 
MÉTEMPTOSE.s.  f.  (chrouol.)  É(|ua- 
lion  solaire  des  nouvelles  lunes ,  qui  a 
pour  but  d'cmpècher  qu'elles  n'arriienl 
un  jour  trop  tard.  Il  y  a  métcmplose , 
quand  on  retranche  un  jour  d'une  année 
séculaire,  au  lieu  de  la  faire  bissextile. 

MÉTENSOMATOSE.  s.  f.  (  pbil.  ) 
Transmutation  d'un  corps  en  un  autre 
corp?.  Ce  mot  a  été  employé  pour  tra- 
duire un  passage  de  Terinilicu ,  où  l'on 
trouve  dans  cette  acception  le  mot  grec 
latinisé,  Sleiensomatosîs.  Féiiélou  l'a  em- 
ployé pour  désigner  La  croyance  des  peu- 
ples sauvages ,  qui  pensent  que  les  njoris 
vont  habilei',  avec  leurs  facultés  corpo- 
relles, une  contrée  lointaine. 

METF.OIl.  i.  m.  ("V.  lang.)Tré«orirr. 
MÉTKORlDK.s.  f.  (bol.) Grand  arbre 
de  11  Oicbincliine. 

MÉI-ÉORINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaule*. 

•MlîTÉOniQUE.  adj.  de»  2  g.  (hisl. 
nat.)  Il  se  dit  Des  pierres  qui  lonibent 
du  ciel  et  Des  eaux  pluviale*.  {|  Il  se  dit 
aussi  Des  fleurs  dont  l'épaiiunissemeiil 
Cil  modifié  par  l'état  de  l'aimosplKre. 
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MÉTÉOKISER  (SE),  v.  pers.  (  méd.)  ' 
Se  gonfler,  se  distendre  par  l'effet  d'une 
accumiilaliou  de  gaz. 

'Mf.téorisé,  ée.  part. 

MÉTÉORISME.  s.  m.  (  méd.)  Disten- 
sion de  l'abdomen  par  un  gaz. 

BIÉTÉORITE.  s.  m.  (hist.  nat.)  Masse 

lide  et  pierreuse  qui  tombe  du  ciel  en 
quelques  circonstances.  On  dit  aussi, 
Jcrolithe. 

MÉTÉOROGNOSIE.  s.  f.  (didact.) 
Connaissance  de  l'histoire  des  météores. 

MÉTÉOROGRAPHE.  s.  m.  (pbys.) 
Instrument  dont  ou  se  sert  dans  les  ob- 
servations météorologiques.  ||  Celui  qui 
s'occupe  de  la  description  des  météores. 

MÉTÉOROGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  des  météores. 

MÉIÉOROGRAPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  appartient  à  la  météoro- 
graphie. 

MÉTÉOROLITHE.  s.  m.  (phys.)  Il 
s'est  dit  quelquefois  pour,  ilèléorile  ou 
AéroHtlie.  Voy.  ces  mots. 

MÉTÉOROLOGISTE  ou  MÉTÉORa 
LOGUE.  s.  m.  (didact.)  Celui  qui  écrit 
sur  les  météores. 

MÉTÉOROMANCIE.  s.  f.  (art  divin.) 
Divination  par  les  niétéores,  et  particu- 
lièrement par  le  tonnerre  et  les  éclairs. 

MÉTÉOROMANCIEN ,  lENNE.  adj. 
et  s.  (art  divin.)  Celui,  Celle  qui  pratique 
la  méléoroniancie.  ||  Qui  concerne  la  mé- 
téoromancie. 

MÉTÉOKONOMIE.  s.  f.  (didact.) 
Recherche  des  lois  qui  président  à  la 
manifeslalion  des  météores. 

MÉTÉORONOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  météorono- 

MÉTÉOROSCOPE.  s.  m.  (  astron.) 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à  Vastro 
ta6e  planisplière, 

METÉOROSCOPIE.  s.  f.  (didact.) 
Contemplation  ou  étude  des  météores. 

MÉIÉOROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  météoros- 
copie. 

MÉTÈQUE  (ant.  gr.).  Foy.  Métèce. 

METGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Médecin. 

METH.  s.  m.  CV.  lang.)  Plancher  on 
table  d'un  pressoir. 

MÉTHARME.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Fille  de  Pygmalion,  roi  de  Chypre,  et 
mère  d'Adonis. 

MÉTHÉE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un 
des  chevaux  de  Plulon. 

MÉTIlEG.s.m.  (gramm.  hcbr.)  Litté- 
ral.. Frein.  Nom  de  l'accent  euphonique  en 
hébreu.  Le  métlieg  a  pour  objet  d'arrctci 
la  prononciation  d'une  voyelle,  de  ma- 
nière à  In  détacher  de  la  syllabe  suivante. 

MÉTHÉMÉRIN,  INE.  adj.  (méd.) 
Qui  a  le  caractère  quotidien ,  qui  revient 
tous  le<  jours. 

MÉTIIOCAMPE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  lépidoptères. 

•MÉTHODE,  s.  f.  (pbil.)  On  dislin- 
gue deux  sortes  de  métliiutcs ,  la  métliode 
logtijue  et  la  méllioilc  iHntccli<iiie.  |{  Slé- 
tlioile  logique,  se  dit  de  La  marche  que 
nous  suivons  pour  accpiérir  nos  connais- 
sances ,  ou  pour  nous  assurer  de  leur 
exactitude.  La  mélhoile  logique  com- 
preiul  deux  parties  cs<ienlielles,la/n(fV/iOf/L' 
nnnlyliiine  it  la  mélluulc  synthétique.  \\ 
iMélInnle  analytique.  Méthode  qui  cou 
sisie  à  observer  des  individus,  à  déroin- 
poser  de»  nations  particulières  et  com- 
plexes, pour  en  tirer  des  idées  plu»  géuc- 
raie»  et  plus  simples,  de  manière  à  s'élever 
aimi  de  degré  en  degré  jusqu'aux  con- 
ception» les  plus  abstraites.  On  l'appelle 
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aussi ,  méthode  d'invention  ou  méthode 
inductife.  ^  ji/éiliode  synthétique.  Celle 
qui  consiste  à  descendre  des  principes 
aux  conséquences,  du  général  au  parlicu- 
lier,  à  recomposer  ce  qui  a  été  analysé. 
La  méthode  synthétique  complète  et  véi-i- 
fie  la  méthode  analytique  :  on  l'appelle 
aussi ,  méthode  de  démonstration  ou  mé- 
thode déductiiT.  Il  Méthode  dialectique  , 
se  dit  de  La  marche  que  l'on  suit  dans 
l'exposition  et  l'enseignement  d'inie  scien- 
ce, d'une  théorie,  d'une  suite  de  faits. 
La  métlwde  dialectique  doit  être  fondée 
sur  la  métliode  logique  ,  et  par  consé- 
quent.elle  est,  comme  celle-ci,  analytique 
on  synthétique.  En  outre,  les  méthodes 
dialectiques  se  multiplient  à  l'infini , 
selon  le  génie  ou  le  caprice  des  pro- 
fesseurs, des  orateurs  et  des  écrivains. 
Nous  indiquerons  les  plus  importantes. |1 
Méthode  scientifique,  scolastique  ou  théo- 
rique  ,  Celle  qui  part  de  propositions  élé- 
mentaires on  défaits  principaux,  et  qui  se 
borne  à  la  marche  rigoureuse  de  la  science, 
en  écartant  ce  qui  n'est  que  curieux. 
\\  Méthode  populaire  ou  pratique,  par 
opposition  à  la  précédente.  Celle  qui , 
partant  de  notions  usuelles  et  propres  à 
captiver  l'attention,  s'appuie,  pour  la  sou- 
tenir, sur  les  faits  les  plus  curieux  et  les 
plus  susceptibles  d'une  application  pra- 
tique. ||jWî;//(orf«  systématique ,  Celle  qui, 
pour  "exposition  des  idées,  adopte  un 
ordre  dans  lequel  elles  s'engendrent  et  se 
suivent  nalurellemenl.  ||  Méthode  frag- 
mentaire ou  rhapsodiqiie ,  Celle  qui  con- 
siste à  traiter  successivement  différenis 
points  d'une  science,  à  présenter  des  fails 
divers,  sans  qu'il  y  ait  une  liaison  entre 
ces  parties,  ou  du  moins,  sans  indiquer 
cette  liaison,  bien  qu'elle  existe;  dans  ce 
dernier  cas,  on  l'appelle  aussi,  méthode 
aphoristique.  j]  Méthode  sytlogisiique , 
Celle  qui  présente  la  science  sous  la  forme 
d'un  enchaînement  de  syllogismes.  ||  Mé- 
thode tabulaire  ou  synoptique ,  Celle  (|iii 
présente  d'un  coup  d'œii  l'ensemble  de  la 
science.  Il  Méthode  acroamatique ,  Celle 
d'un  professeur  qui  parle  seul  ,  on  qui 
dicle.||  Méthode  érotématique.  Celle  d'un 
professeur  ({iii  interroge  ses  élèves.  Elle  se 
divise  en  méthode  catéchétique ,  dans  la- 
quelle les  questions  et  les  réponses  sont  dé- 
terminées d'avance,  et  méthode  socratique 
dialogiquc,  dans  laquelle  les  deux  inler- 
lornleiirs  se  queslionneiit  et  se  répondent 
mutuellement.  La  méthode  socratique, 
dont  se  servait  Socrate,  et  qui  domine 
dans  plusieurs  dialogues  de  Platon,  tend 
à  faire  trouver  par  le  disciple  Ini-niéuie 
les  notions  qu'on  veut  lui  inculquer. |Ll/e- 
thode  dogmatique.  Celle  qui  commence 
par  établir  la  proposition,  la  thè.se  que 
l'on  veut  prouver;  qui ,  ensuite,  la  divise; 
qui,  pour  chaque  pai  tie ,  pose  ses  défini- 
tions ,  ses  axiomes  et  ses  demandes;  ipii 
démuutre  alors  chaque  point  par  des  ar- 
guments eu  forme,  et  prévoit  ensuite  les 
objections;  qui,  enfin,  résume  toutes  ses 
preuves,  et  conclut  en  répétant  la  pro- 
position niAmc  comme  une  chose  inviu- 
ciblemeut  acipiise  cl  démonirée.  ||  Mé- 
thode titomistique.  Celle  qui  débute  par 
nue  exposition  de  tous  les  systèmes  op- 
poses il  celui  qu'un  veut  établir,  qui  Us 
réfute  successivement,  et  les  remplace 
enfin  par  une  vérité  rigoureusement  dé- 
montrée. La  méthode  tliomistiqiie  est  à 
peu  |irès  la  même  que  la  méthode  histo- 
rique, sauf  que  cette  dernière  ne  conclut 
pas  toujours  d'une  manière  nbsuluc.  J  Ois- 
cours  sur  ta  méthode  (pbil.) ,  Titre  d'un 
des  ouvrages  de  Descartes,  dans  lequel , 
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aussi  bien  que  dans  ses  méditations,  ce 
philosophe  établit  la  nécessité  du  doute: 
méthodique.  Le  discours  sur  la  méthode  a' 
provoqué,  dans  tes  écoles  de  philosophie, , 
l'observation  des  faits  internes.  [|  Métjwde  I 
de  Bacon.  For.  Orgahum.  |1  MétltoJes' 
oratoires,  se  dit  de  Tontes  les  méthodes  1 
dialectique.s,  appliquées  à  la  composition 
d'un  discours,  et  spécialement  à  l'airaii-i 
gemeut  de  la  partie  appelée  la  dèmon- 
slralion  ou  la  preuve.  1  Méthode  cicé-\ 
Te,  Disposition  des  preuves  d'un 
discours,  qui  se  rencontre  fréquemment 
dans  les  discours  de  Cicérou,  et  qui] 
consiste  à  présenter  avec  beaucoup  de! 
développement  quelques  arguments  prin-' 
'paux,  à  accumuler  ensuite  les  preuve- 
de  moindre  importance ,  traitées  somniai- 
rementou  par  énuméralion,  et  à  terminer 
enfin  par  l'argument  le  plus  puissant  de  ; 
tous.  Il  Méthode,  se  dit  particulièremenl 
Des  différentes  manières  d'enseigner  le; 
langues.  La  méthode  de  Dtimarsa'is  con- 
siste à  débuter  par  la  pratique  et  l'a- 
nalyse,  poiu-  finir  par  les  théories  et  h 
synthèse,  c'est-à-dire,  que,  selon  cetît 
méthode,  on  doit  éludier  d'abord  ui 
auteur,  et  le  traduire  mot  à  mot ,  afin  di 
déduire  plus  tard  de  cette  étude  le; 
règles  du  langage.  La  méthode  de  Diimar 
sais  est  à  peu  près  la  même  que  la  mé 
thode  de  Pluche  ;  elle  a  été  modifiée  pai; 
Beauzée  et  par  Lemnre.  \  Méthode, 
d'enseignement.  Foy.  Ekseignemkmt.  j 
Méthode  (musique).  Manière  d'exécuter 
style  d'exécution.  Ce  chanteur  a  une  es 
cellente  méthode, 

MÉTHODIAIRE.  s.  m.  (liltér.  anc. 
.\cteur  qui  remplissait  un  rôle  dans  V\ 
méthodium. 

•MÉIHODIQUE.  adj.  des  1  g.  Doul 
méthodique  (pbil.).  Foy.  Docte  au  Did 
et  au  Cumpl. 

•MÉTHODISME,  s.  m.  (méd.)  Nor 
d'nn  système  dans  lequel  on  attribuai 
toutes  les  maladies  an  resserrement  .0 
au  relâchement  de  la  fibre. 

•MÉTHODISTE,  adj.  et  s.  des  a  1 
(méd.)  Partisan  du  méthodisme. ||  Métko 
diste  (didact.),  s'est  dit ,  en  général, Dt 
partisans  de  la  méthode  ,  ou  plutôt  D( 
zélateurs  d'une  méthode  pailiculière 
dans  une  science  ou  dans  un  art  quel 
conque. 

MÉTHODIUM.  s.  m.  (litlér.  anc.)  E< 
pèce  d'intermède  qu'on  plaçait  vers  I 
iin  d'une  pièce  de  théâtre.  Il  y  a  peu  i 
différence  entre  le  méthodium  et  Vtoto 
diimi  on  exode.  Voy.  ce  mot. 

MÉTHODOLOGIE,  s.  f.  (pbil.)  Irait 
des  méthodes;  art  de  diriger  l'cspritJlu 
main  dans  la  recherche  et  l'exposition  i 
la  vérité.  Dans  la  philosophie  de  Kanl' 
la  méthodologie  est  le  titre  d'une  parti 
de  la  logique. 

MÉrHOMANIE  (méd.).    Voy.   MÉ 

TUYOMANIE. 

MÉTHONE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.j 
Fille  du  géant  Alcyonée.  On  la  nomtnl 
aussi ,  ylslérie.  jj  Méthane.  Voy.  BM' 
TOPE.  S  Méthone  (géogr.  auc.),  'Ville  d| 
la  Messénie,  an  S.  O.  Aujourd'hui,  ttv 
(/on. ||\'ille  de  Macédoine,  dans  la  Piéritj 
Aujourd'hui,  Leuléroclwri  \\  Il  y^  «vai 
encore  plusieurs  villes  moins  célèbre) 
[qui  portaient  le  nom  de  Méthone. 

MÉTHONtCÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qi: 
ressemble  .i  la  mélboiiique.  ||  Méthoiii 
céts.  s.  f.  pi.  Famille  de  plante»  liliacéei 

MÉTllONIQUE.  s.  f.  (bol.)  Bell' 
plante  du  Malabar.  1  Mclhoniqnc.  «dj; 
(astron.)  l'oy.  Méïomiqoe.  ' 
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MÉTHOQUE.  s.  f.  (iool.)  Genre  d'in- 

cles  hïménoplères. 

MÉTHRÈS  (lem|js  hér.).  Voj.  SIé- 

,ès.  , 

MÉimiRIDES  ou  MÉTHURIADF.S. 
li.  et  s.  f.  pi.  (gi'us''-  'i"C.)  Nom  Je  qua- 
e  îles  du  golfe  di;  Mégare. 
MÉTHYDOTÈS.  adj.  m.  (mylli.  gr.) 
unom  de  Bacchus.  Il  signifie,  Qui 
tnne  le  vin. 

MÉTHYDRIUM  (géogr.  anr.)Ville  de 
ircadie  seplenlrionale;  elle  fui  détruite, 
les  habitants  allèrent  sViablirà  Méga- 
polis.  Aujourd'liui,  Néminilza. 
MÉÏIIYER.  n.  pr.  f.  (  mytli.  égypt.) 
n  des  noms  d'Isis.  Selon  Plularque, 
;  mot  veut  dire  Pléiiilude. 
MÉTHYLÈNE,  s.  m.  (chimie)  Sub- 
ance  particulière,  découverte  dans  l'es- 
it  de  bois. 

I  MÉTHYMNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
!  ilie  du  Lesbien  Macarée;  elle  donna  son 
om  à  la  ville  de  Méthynme.^  Mélhymne 
;éogr.  anc),  Ville  de  l'île  de  Lesbos ,  au 
f.  Aujourd'hui,  MoUvo,  ou,  selou  d'An- 
ille,  Porto-Petrn, 
MÉTHYMNÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s. 
géogr.  anc.)  Habitant  de  Méthymne.  || 
Ipithcle  de  Bacclius.  ||  Surnom  d'Arion. 
,(?  poète  mëthymnéen, 

MÉTHYNE.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Suivant 
uelques  Dict.,  Divinité  qui  présidait  au 
in  nouveau.  Ce  nom  est  correctement 
jrmé ,  mais  ou  ne  trouve  aucune  men- 
lion  de  cette  divinité  dans  les  auteurs 
nriens.  Hézychius  nomme  une  déesse 
Hif'tina. 

I  MÉTHTOMANIE.  s.  f.  (méd.)  Délire 
laiis  lequel  le  malade  est  tourmenté  par 
iif  Miif  continuelle.]  Il  s'est  dit  de  L'ha- 
iiiii'li'  de  boire  des  liqueurs  fortes. 

A.liTIADUSE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  ) 
Tilie  d'Enpalame,  épouse  de  Cécrops, 
;l  mère  de  Pandion. 

MÉTICAL.  s.  m.  (  métrol.)  Poids  de 
Tripoli ,  pour  l'or  et  l'argent.  Il  équivaut 
'i,  granuu.  4,77. 

MÉTICOLEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  méticuleuse. 

MÉTICULOSITÉ,  s.  f.  (néol.)  Défaut 
d'un  esprit  méticuleux ,  scrupuleux  à 
l'excès. 

•MÉTIER,  s.  m.  Prov.,  C'est  un 
me'chant  métier  que  celui  qui  fait  pendre 
son  maître.  |]  De  tous  métiers ,  //  est  des 
pauvres  et  des  riches.  |]  Il  n'y  a  point  de 
si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  son  mai- 
Ire.  H  //  est  de  tous  métiers  et  il  ne  peut 
■vivre,  expr.  prov.,  se  dit  d'un  intrigant 
maladroit.  ||  Être  du  métier,  se  dit  gros- 
sièrement, d'une  femme  de  mauvaise 
vie.  I)  Corps  de  métiers  (hist.) ,  se  dit  de 
L'ancienne  organisation  des  artisans  qui, 
I  dans  chaque  profession ,  étaient  soumis 
I  à  des  règlements  spéciaux  et  divisés  en 
I  maîtres,  compagnons  et  apprentis.  ||  En- 
I  treprendre  sur  le  métier,  se  disait  d'un 
j  compagnon  qui  travaillait  hors  de  l'ate- 
lier de  son  maître.  ||  Métier  (beaux-arts), 
Partie  mécanique,  maïuielle,  d'un  art  :  on 
le  dit  en  parlant  de  la  peinture,  de  la 
sculpture  et  même  de  la  littérature.  Avoir 
du  métier.  ||  Métier  battant  on  ouvrant 
(lechnnl),se  dit  d'Un  métier  à  étoffes  qui 
travaille  actuellement.||  Métier,  Ctne  où 
les  vinaigriers  pressurent  la  lie  du  vin.  || 
Premier  métier,  deurième  métier,  Li- 
queurs qu'on  retire  successivement  des 
cuves  dans  lesquelles  on  a  fait  bouillir  le 
malt  et  le  houblon  :  c'est  ce  qui  forme 
fnsuite  les  bières  de  différentes  qualités. 
Vof.  M1.ST1ER. 
METINA  (niylh.  gr.).  roj-.  MÉTBTwf. 


]\IET 

aiÉTIOOHÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  (les  filles  d'Orion.  foy.  Ménippe. 

MKI'IDN.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Éii'ihtlue  et  de  Piaxilbée,  époux 
d'Alcrppe. 

*  MÉTIS,  ISSE.  adj.  (gramm.)  Il  se  dit 
ipielquefois  Des  mots  formes  de  racines 
empruntées  à  des  langues  différentes. 
C/io.'éra-morbus,  litliotriteur ,  sont  des 
mots  métis.  On  dit  plus  souvent,  Hybride, 
f'oy.  ce  mot.  Il  Métis  ou  mestis ,  s'est  dit, 
fig..  D'un  homme  qui  prend  un  terme 
moyen  entre  différents  partis.  Se  tenir 
chancelant  et  mestis  (Montaigne). 

MÉTIS,  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une  des 
Océanides ,  première  femme  de  Jupiter; 
elle  fut  dévorée,  dans  les  premiers  mois 
de  sa  grossesse ,  par  ce  dieu  ,  qui  conçut 
ainsi  Minerve.  Suivant  Platon ,  Métis 
était  la  déesse  de  la  Prudence  ,  et  la  mère 
de  Porus,  dieu  de  l'Abondance. 

MÉTISAGE.  s.  m.  (écon.  rur.)  Action 
de  croiser  une  race  avec  une  autre ,  pour 
améliorer  celle  qui  a  le  moins  de  valeur. 

MÉTISCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Conducteur  du  char  de  Turnus. 

MÉTIVAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit  que 
le  seigneur  percevait  sur  les  moissons. 

METIVIER.  s.  m.  CV.  lang.)  Mois- 
sonneur. 

METKAL  ou  MITKAL  (  technol.). 
Voy.  MÉxrcAt,, 

MÉTOCHE    (ant.    et    archit.).    Foy. 

MÉTOPE. 

MÉTOECE  et  MÉTŒQUE  (ant.  gr.). 
roy.  Métèce; 

MÉTOECIE  (ant.  gr.).  Voy.  Mété- 
cie. 

MÉTONIEN  et  MÉTONIQUE.  adj. 
m.  (chron.)  Il  se  dit  Du  cycle  inventé 
par  Méton.  Méthonique,  que  l'on  trouve 
dans  plusieurs  Dict.,  est  le  résultat  d'une 
faute  d'impression  :  l'astronome  grec 
s'appelait  Métwv  et  non  pas  Ms'âiov. 
f^oy.  Cycle  de  Méton,  au  mot  Cycle. 
''«y.  aussi  Nombre  d'or  a\\  mot  Nombre. 

•MÉTONYMIE,  s.  f.  (rhét.)  Trope  qni 
comprend  neuf  espèces  :  1°  la  cause  pour 
l'effet ,  Avoir  une  belle  main  ;  'î°  l'effet 
pour  la  cause ,  La  paie  mort;  3°  le  con- 
tenant pour  le  contenu,  L'univers  s'é- 
tonnera; 40  le  lieu  où  une  chose  se  fa- 
brique pour  cette  chose  même.  Un 
cachemire  ;  5"  le  signe  pour  la  chose  ou 
la  personne  signifiée.  Le  discours  de  la 
couronne;  6°  l'abstrait  pour  le  concret , 
Mon  espérance,  ma  demande;  7°  une 
partie  du  corps  pour  uni'  qualité  méta- 
physique, Avoir  du  cœur,  de  la  tête  ; 
8°  le  nom  d'un  homme  pour  la  chose 
qu'il  po.ssède ,  qu'il  a  faite  :  Cent  napo- 
léons ;ç)°  l'anlécédent  pour  le  conséquent, 
et  le  conséquent  pour  l  antécédent.  Celte 
dernière  espèce  de  figure  est  plus  connue 
sous  le  nom  de  métalepse. 

MÉTOPAGE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
produit  par  deux  corps  réunis  front  à 
front. 

MÉTOPAGIE.  s.  f.  (anat.)Monstruo- 
silé  qui  consiste  dans  la  réunion  de  deux 
corps  par  le  Iront. 

MÉTOPAOIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Il  se  dit  Des  monstres  pt.r  métopagie. 

MÉTOPANTRALGIE.  s.  f.  (méd.) 
Douleur  dans  les  sinus  frontaux. 

MÉTOPANTRALGIQUE.  adj.  des  2 
g.  (  méd.)  Qui  appartient  à  la  métopan- 
tralgie. 

MÉTOPANTRITE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flammalion  des  sinus  frontaux. 

MÉTOPANTRITIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  .i  la  mélopanlrite. 

•METOPE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fcm- 


MET 

me  de  Sangarius  et  mère  d'Héctibe.  || 
l'illo  de  Ladon  et  femme  d'Asopus. ||it/i.'- 
tope  (ant.),  primitivement,  Ouverture 
entre  tes  triglyphes  qui  représentent  les 
extrémités  des  poutres  du  plafond.  Dans 
riphigénie  en  Tauride  d'huripide,  Py- 
lade  propose  à  Oreste  de  pénétrer  dans 
le  temple  ,  en  passant  par  l'ouverture  des 
métopes.  ||  Il  se  dit  aussi  de  L'espace  qui 
se  trouve  entre  les  denticules  d'une  cor- 
niche. Quelques  personnes  lisent  dans 
■Vitruve,  et  disent  dans  celte  dernière 
acception,  Métoche.'^  Métope  barlongue 
(archit.).  Celle  qui  est  plus  large  que 
hante. 

MÉTOPIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes diptères. 

MÉrOPOCÈRE.  s.  m.  ( zool. )  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

METOPOMANCIE.  s.  f.  (art  divin.)  Il 
s'est  dit  quelquefois  pour,  Métoposcopie. 
foy.  ce  mot  au  Dict. 

MÉTOPOSCOPE.  s.  m.  (art  divin.)  Il 
se  dit  de  Celui  qui  exerce  l'art  de  la  mé- 
toposco[)ie.  Les  métoposcopes  distinguent 
sur  le  front  sept  lignes ,  à  chacune  des- 
quelles préside  une  planète. 

MÉTOSE.  s.  f.  (méd.)  Rétrécissement 
de  la  pupille.  Ce  mot  paraît  être  une  al- 
tération de  Méiose.  Voy.  Méiose. 

MÉTOYEN  (anc.    prat.).    Voy.  Mi- 

TOYEW. 

MÉTOYERIE.  s.  f.  (  anc.  prat.)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  métoyen  ou  mitoyen. 
Ces  deux  héritages  sont  en  métoyerie. 
On  écrivait  aussi ,  Méloierie. 

MÉTRA,  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
d"Erysicbtbon;  douée  par  Neplune  du 
pouvoir  de  se  métamorjiboser  à  son  gré, 
elle  se  vendit  sous  différentes  formes, 
pour  satisfaire  la  faim  dévorante  de  son 
père  ;  elîe  épousa  Aulolycus. 

MÉTRAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  mesurer  par  mètres.  J  Résultat ,  ta- 
bleau du  mesurage  métrique  d'un  bâti- 
ment, d'un  ouvrage  d'art  quelconque. 
Ce  mot  remplace  Toisage  et  Toisé ,  qui 
n'ont  plus  d'application  exacte. 

MÉTRAGYRTE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Un  des  noms  de  Cybèle.  ||  Métragyrtes. 
s.  m.  pi.  (ant.)  Prêtres  de  Cybèle  et  d'I- 
sis ,  qui  quêtaient  dans  les  villes  et  les 
campagnes.  On  les  nommait  aussi ,  Mé- 
nagyrles. 

MÉTRALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
qui  se  fait  sentir  dans  la  matrice. 

MÉTRALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  la  métralgle. 

MÉTRANASTROPIIIE.  s.  f.  (méd.) 
Renversement  de  la  matrice. 

•MÈTRE,  s.  m.  (musique)  Loi  de  la 
mesure;  loi  d'après  laquelle  la  variété 
relative  des  sons  se  présente  deux  ou 
plusieurs  fois  dans  un  ordre  semblable. 

MÉTREMPHRAXIE.  s.  f.  (méd.)  Ob- 
struction de  la  matrice. 

MÉTRENCHYTE.  s.  m.  (méd.)  Li- 
quide qu'on  injecte  dans  la  matrice.  || 
Instrument  à  l'aide  duquel  se  fait  cette 
injection. 

MÉTRÉS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Pygm.dion  et  de  Didun  ;  on  l'appelle 
aussi ,  Relus. 

MÉTRER,  v.  a.  (technol.)  Mesurer  une 
terre  on  un  bâtiment ,  une  surface  ou  un 
solide  quelconque ,  par  mètres.  Il  rem- 
place le  mot  Toiser. 

MÉTiiÉ ,  ÉE.  part.  Métré,  s.  m.  Résultat 
d'un  mesurage  métrique. 

•MÉTRÈTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  de 
la  plus  grande  mesure  dont  les  Grecs  se 
servaient  pour  les  liquides.  Le  métrète 
alait  12  congés,  ce  qui  fait  près  de  3<j 
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Iitres.il  Métrète  italique.  Voy.  Ampbore. 
MÉTRICIEN.  s.  m.  (philol.)  Il  .se  dit 
Des  auteurs  qui  ont  traité  de  la  prosodie 
et  de  la  vcrsilication.  Dioinède  est  un  des 
métriciens  les  plus  célèbres. 

MÉTRICOLO.  s.  m.  (relation)  Poids 

de  Goa  pour  les  drogues.  On  dit  au  pi. 

Métricoli.  Huit  métricoU  font  une   once 

METRIDAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mithiil 

date;  contre-poison. 

MÉTRIE.   s.  f.   (didacl.)   Il    s'est  dit 
quelquefois  de  La  science  de  l'étendue , 
de  la  mesure;  mais  en  général  ce  mot  ne 
s'emploie  que  comme  élément  des  mots 
composés  :  géométrie  ,   stéréométrie  ,  etc. 
IVIÉTRII'TER.  V.  a.  et   n.   (V.  lang.) 
Faire  des  vers.  ||  Mettre  en  vers. 
MÉTRiEiÉ,  ÉE.  part. 
MÉTRIOPATHIE.  s.  f.  (didact.)  État 
modéré  des  pas.sious  ou  des  souffrances. 
MKTRIOPATHIQUE.    adj.   des   2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la   métriopa- 
thie. 

MÉTRIOPE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  pattes  de  longueur  médiocre. 

MÉTRIOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  ailes  de  longueur  médiocre. 

MÉTRIORHAMPHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  a  le  bec 
de  grosseur  médiocre. 

RIÉTRIORHTNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  un  bec  de  longueur  mé- 
diocre. 

•  MÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (musique 
anc.)  Il  se  dit,  d'après  Aristide  Qiiinti- 
lien  ,  De  la  partie  de  la  musique  qui  a 
pourobjet  les  lettres,  les  syllabes,  les  pieds, 
les  vers  et  le  poème.  La  musique  métrique 
ou  \a  métrique.fi Métrique,  s.  m.  (philol.) 
Auteur  qui  traite  de  la  quautilc  et  dci 
règles  de  la  versification.  Les  métriques 
anciens.  On  dit  quelquefois,  Métricien. 
Voy.  ce  mot. 

MÉTRITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
de  la  matrice. 

MÉTRIURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  une  queue  de  longueur  médiocre. 

MÉTROBATE.  s.  m.  (art  milit.)  In- 
strunienl  dont  on  se  sert  pour  mesurer 
et  régler  le  pas  de  l'infanterie. 

MÉTROCAMPSIE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flexion de  la  matrice. 

MÉTROCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Hernie 
formée  par  la  matrice. 

MÉTROCÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi 
rurg.)  Qui  appartient  à  la  métrorèlo. 

MÉTROCOMIE.  s.  f.  ( lli^t.  écriés.) 
Bourg  qui  était  le  siège  d'un  cboré- 
vèque,  ayant  sous  sa  juridiction  les  prê- 
tres des  villages  d'alentour. 

MÉTROCYNIE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau de  Madagascar. 

MÉTRODORE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Brésil. 

MÉTRODTNIE.  s.  f.  (  méd.)  Douleur 
dans  la  matrice. 

MÉTRODYNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  mélrodvnie. 

MÉTROGRAPIIE.  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  écrit  sur  les  poids  et  mesures, 
sur  leur  valeur.  ||  Auteur  d'une  descrip- 
tion de  la  matrice  et  des  maladies  de  cet 
organe. 

"mKTROGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  sur  les  mesures.  ||  Description  de 
la  matrice. 

MÉTROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  métrogra- 
phie. 

MKI'ROI,.  (  didact.)  Abréviation  qui 
signifie  Métrologie. 

MÉTROLOGIE,  s.  f.  (didacl.)  Con- 
naissance dej  poids  et  des  mesures  de 
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tous  les  peuples  ,  tant  anciens  que  mo- 
dernes, i  Traité  de  celle  science.  3Tctro- 
logie  de  Paneton. 

MÉTROLOGIQUH.  adj.  des  2  g.  (lii- 
dactl  Qui  concerne  la  mélrolosie. 

MÉIROLOGISTE  ou  MÉTROLO- 
GUE.  s.  m.  (diilact.)  Anieur  d'une  nié- 
trolosie,  de  recherches  mélrolosiqnes. 

MËTROLOXIE.  s.  f.  (méd.)  Obliqnilé 
de  la  matrice. 

*MÉTROMA:yiE.  s.  f.  (littér.)  Titre 
d'une  comédie  de  Piron.  g  Métromanie 
(méd.).  Fureur  utérine,    nymphomanie. 

MÉTROMÈTRE.  s.  m.  (musique)  Pen- 
dule Joui  on  se  sert  pour  régler  la  me- 
sure d'un  morceau  de  musique.  Le  mé- 
iromètre  indique  une  mesure  d'aulaul 
plus  rapide  qu'on  raccourcit  davantage 
le  pendule.  Le  mélromèlre  est  exactement 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  métro- 
nome ;  il  se  trouve  décrit  dans  le  Mercure 
de  1732  et  dans  l'Encyclopédie. 

IMÉTRONOME.  s.  m.  (an  t.  gr.)  Il  se 
dit  de  Certains  ofûciers,  ïériOcateurs  des 
poids  et  mesures  à  Athènes.  Les  métro- 
nomes étaient  au  nombre  de  i5,  savoir  ; 

10  au  Pirée,  et  5  dans  la  ville.  Les  me- 
sures dont  on  se  servait  pour  le  blé 
n'étaient  point  soumises  aux  métronomes, 
mais  aux  sitomètres.  Voy.  Sitomètre.  || 
Métronome  (musique),  Petite  machine  a 
pendule  dont  on  se  sert  pour  régler  la 
mesure  d'un  morceau.  Les  différents  de- 
grés du  métronome ,  connu  sous  le  nom 
de  métronome  de  Màizel,  indiquent  pour 
la  valeur  d'une  noire  des  fractions  de  se- 
conde.]] J/tftonome  (art  milit.).  Voy.  MÉ- 

TRODATE. 

MÉTROON.  s.  m.  (ant.  gr.)  En  général, 
temple  de  Cybèle.  //  y  avait  un  métroon 
à  Olympie.\[  Il  se  disait  particulièrement, 
à  Athènes ,  Du  temple  de  la  Mère  des 
dieux,  où  l'on  conservait  les  actes  publics 
clleslois.l|II  se  disait  aussi  d'Une  partie  du 
nome  pvlhiqne,  dans  laquelle  on  chantait 
les  louanges  de  la  Terre. 

'MÉTROPOLE,  s.  f.  (bist.  rora.)  Dans 
la  division  de  l'empire  romain,  établie 
par  Constantin  ,  il  se  dit  de  La  ville  prin- 
cipale de  chaque  province.  C'est  par  une 
suite  de  cet  emploi  que  ce  terme  a  été 
adopté  et  appliqué  eu  France. 

•MÉTROPOLITAIN,  s.  m.  (hist.  eccl.) 

11  s'est  dit  Des  simples  évèques  qui  rési- 
daient dans  les  métropoles ,  c'est-à-dire 
dans  les  capitales  des  provinces  de  l'em- 
pire romain. 

MÉTROPOLITE,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il 
se  dit  Des  archevêques  de  l'Église  russe. 
Z«  mélropoUle  de  Moscou. 

MÉTROPOLTPE.  s.  m.  (cliirnrg.)  Po- 
lype de  la  matrice. 

MÉTROPTOSE.s.  f.  (cliirurg.)  Chute 
de  la  matrice,  qui  apparaît  au  dehors. 

MÉTRORRHAGIE.  s.  f.  (med.)  Hé- 
morrliagic  par  la  matrice. 

MÉTRORRHAGIQUE.  adj.  des  î  g. 
(mvd.)  Qui  a  rapport  à  la  rfiétrorrliagie. 

MÉTRORRHEE.  s.  f.  (méd.)  Écoule- 
n>cnl  luuqiieux  par  la  matrice. 

MÉIRORRIIEXIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Rupture  de  la  matrice. 

MÉIllORUllOlQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  mélrorrbée. 

MKIROSCOPE.  s.  m.  (chirurg.)  Iii- 
slruincnl  en  forme  de  tube,  destiné  a  l'ex- 
ploration de  la  matrice.  Il  est  pliii  connu 
suus  le  nom  de  .yiecidum. 

MÉrROSC:()PIK.  s.  r.  (chirurg.)  Ex- 
ploration de  la  matrice. 

MÉTROSCOPIQIJK.    adj.   des   »    g. 
(chirurg.)  Qui  ronrcriie  la  mélroscopic. 
MÉrROSIOÉrtOS.  5.  m.    but.)  Genre 
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de  pLinteç ,  presque  toutes  originaires  de 
la  Kouvclle-Holl.nnde. 

MÉTROSOME.  adj.  des  2  g.  (zonl.) 
Qui  a  un  corps  dont  les  formes  et  les 
proportions  sont  ordinaires. 

MÉTROSTÈRE.  s.  m.  (chirurg.)  In- 
strument propre  à  fixer  la  matrice. 

MÉTROTOME.  s.  m.  (  chirurg.)  In- 
strument propre  à  opérer  la  section  de  la 
matrice. 

JJÉTROTOMIE.  s.  f.  (chirurg.)  Opé- 
ration qui  consiste  à  ouvrir  la  matrice, 
ou  à  l'extiriitr. 

MÉTROTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  (chi- 
rnrg.)  Qui  a  rapport  à  la  mcirotomie. 

MÉTROÛM.  s.  m.  (ant.  gr.)  Mot  forgé 
par  les  lexicographes.  Vor-  Métroon. 

METROUR.  s.  m.  (T.  lang.)  Poète. 
1[  Versificateur. 

MÉTROÛS.  s.  m.  (ant.)  Nom  du  troi- 
sième mois  de  l'année  des  Rithyniens. 

MÉTROXYI.E.  s.  m.  (bot!)  Palmier 
des  Indes,  qui  donne  du  sagou. 

METS-INDIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(ethnogr.)  Celui  qui  est  né  de  l'union 
d'un  blanc  avec  un  naturel  de  l'Améri- 
que. Ou   dit  aussi,  Mestice. 

♦METTARLE.  adj.  des  2  g.  Il  s'est  dit, 
par  extension.  Du  visage,  et  même  Des 
qualités  de  l'esprit.  Oui  'vraiment,  ce  vi- 
sage est  encor  fort  mettable  (  Molière). 
Le  savoir  n'y  sera  mettable  Que  sous  les 
traits  de  l'agrément  (Gresset). 

METTAL  ou  METT.AR.  s.  m.  (mé- 
trol.)  Mesure  de  capacité  de  Tunis,  em- 
ployée pour  les  liquides.  Le  .Ve/(a/ équi- 
vaut à,  lit.  19,  3970. 

METTE,  s",  f.  (V.  lang.)  Borne;  limite. 
foy.  Mete.  Il  Ce  mot  a  signifié  aussi , 
Métal. 
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Dessus,  Beiit,  Passe. ||  Mettre  (mnné^e). 
Faire  passer  un  cheval  à  un  nouvel  ex'er- 
cice.  Ce  cheval  est  propre  à  mettre  aux 
airs  relevés ,  aux  courbettes.  \  Mettre  un 
cheval  dedans,  dans  la  main,  dans  les 
talons.  Le  dresser,  le  faire  obéira  la 
main ,  aux  talons  du  cavalier. |1  Mettre  des 
pièces  de  bois  en  chantier  (coustriict.) , 
Tracer  sur  ces  pièces,  d'après  une  épure, 
les  lignes  qui  indiquent  la  manière  dont 
on  doit  les  tailler.  H  Mettre  un  travail  en 
chantier,  Le  commencer.  []  Mettre  en  cire 
(technol.) ,  se  dit  du  metteur  en  œuvre 
qui  pose  sur  un  bloc  de  cire  toutes  les 
pièces  d'un  ouvrage,  dans  le  sens  où  elles 
doivent  èlre  montées,  afin  de  les  souder. 
J  Se  mettre  à  fruit  (hortic.) ,  se  dit  d'un 
arbre  qui  commence  à  porter  des  fruits. 
//  y  a  des  arbres  ijui  se  mettent  difficile- 
ment à  fruit. 

METTRIEUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Fagot. 

MÉTULUM  (géogr.  anc).  Principale 
ville  des  lapydes,  dans  l'Illyrie.  Aujour- 
d'hui ,  Moedling. 

METUNE.  s.  f.  (T.  lang.)  Moisson. 

METUNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mois- 
sonneur. 

METURGEMAN.  s.  m.  (V.  lang.') 
Truchement;  interprète. 

METZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Mets;  ce  que 
l'on  mange.  ||  Prendre  metz.  Se  réunir, 
s'associer  pour  manger  ensemble. 

METZ  (gèogr.).  Ville  forte  de  France, 
chef-lieu  du  déparlement  de  la  Moselle, 
et  de  la  3"  division  militaire,  sur  la  Mu- 
selle. Évèché,  cour  rovale  ,  école  d'appli- 
cation pour  l'artillerie  et  le  génie.  Patrie 
de  Le  Duchat,  Fabert,  Custine,  Keller- 
mann.  Pilaire  de  Rosier,  Ancillon,  Bar- 
bé-Marbois.    4S,ooo    habitants.  ||   Metz 


f 


'METTEUR,  s.m.  Metteur  à  port  (anc.  |  (hist.),  dans  les  temps  anciens,  était  ap- 
admin.),  se  disait,  à  Paris,  Des  ouvriers  1  pelée  Divodurum :  c'était  la  capitale  des 
élablis  sur  les  poris  pour  décharger  les  Médiomatrices ,  dans  la  première  Belgi- 
marchandises.  ||  Metteur  en  oeuvre  (tech-  I  que.  Sous  les  rois  de  la  première  race , 
nol.).  Ouvrier  dont  le  travail  consiste  à  I  elle  fut  la  capitale  du  royaume  d'AusIrasie. 


monter  des  perles  fines  aussi  bien  que 
des  perles  fausses,  et  des  pierres  pré- 
cieuses aussi  bien  que  des  imitations. 

METTEVAGE  et  METTIVE  (  V. 
lang.).  Voy.  Mestivage. 

•iMETTRE.  V.  a.  Expr.  prov.,  Mettre 
de  la  paille  dans  ses  souliers  ou  du  foin 
dans  ses  bottes.  Prendre  ses  précautions, 
s'assurer  d'avance  une  bonne  pari  dans 
les  bénéfices  d'une  affaire.  ||  Mettre  une 
personne  on  une  chose  au  rang  des  pé- 
chés oubliés.  Ne  plus  s'en  souvenir. 
U  Mettre  une  personne  à  la  gueule  du 
loup  ,  L'exposer  ii  la  séduction.  H  Mettre 
la  plume  au  vent.  Hasarder  (pielque 
chose.  Il  Mettre  de  bon  argent  contre  du 
mauvais ,  Risquer  des  frais  pour  se  faire 
payer  d'un  mauvais  débiteur.  ||  Mettre 
quelqu'un  au  bas,  se  disait  autrefois 
pour  Le  meltre  à  l'extrémité  ou  Le  rui- 
ner. Cette  maladie,  celte  perte  l'a  mis 
nu  bas.  ||  Meltre  en  embannie  (V.  lang.), 
Défendre  par  un  ban.  0  Mettre  en  ne  ou 
enny.  Nier,  s'inscrire  en  faux.  ||  Mettre 
jus.  Abolir,  éteindre. 0  Mettre  sus,  F^ta- 
blir  ;  réparer.  ||  Mettre  sur  une  requête 
(anc.  pral.),  Képondre  à  nue  requête. 
I  Mettre  un  sac  au  greffe ,  Produire  au 
greffe  les  pièces  d'un  procès.  {|  Mettre  ta 
main  au  bâton  ou  à  la  verge  (coût.  d'A- 
miens et  de  Cambrai),  Se  dessaisir  d'un 
héritage  rpi'on  avait  aliéné  :  cet  acte  se 
faisait  par-devanl  le  seigneur  feudal  ou 
eensuel  de  qui  cet  liéril.ige  était  Iciiu  ; 
là,  le  vendeur  donnait  à  l'arquéreur  un 
petit  bâton,  emblème  de  la  propriété.  || 
Mettre  dedans,  dessous,  dessus,  en  beau, 
en  passe  (jeux),  l'or.  Dhiams,  Dusscus, 


qu'on  appelle  quelquefois  royaume  di 
Metz.  foy.  AnsTRASiE.  Elle  devint  en- 
suite la  capitale  du  royaume  de  Lorraine; 
enfin,  en  gSS,  elle  fut  reconnue  ville 
libre  impériale,  et  forma,  durant  55o  ans, 
une  espèce  de  république.  Voy.  Trois- 
Evéchés ,  au  mot  Trois.}]  Diète  de  Metz, 
Gefle  où  l'empereur  Charles  IV  publia 
la  deuxième  partie  de  la  bulle  d'or,  en 
i357  :  la  première  partie  de  cet  acte 
avait  élé  publiée  l'année  précédente  dans 
la  diète  de  Nuremberg.  ||  Siège  de  Metz, 
Investissement  de  celte  ville  par  l'armée 
de  Charlcs-Quint,  qui  comptait  76,000 
hommes  (  L^Sa)  :  l'armée  assiégeante  fut 
reponssée  par  les  habilanls  de  Metz,  et 
par  tî.ooo  français  que  commandait  le 
duc  de  Guise.  |  Chambre  de  Metz, 
Tribunal  que  Louis  XIV  établit  à  Melz, 
et  devant  lequel  il  cita  plusieurs  princes 
allemands ,  pour  les  forcer  à  céder  des 
terres  .sur  lesquelles  il  avait  des  préten- 
tions. 

METZEN.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
rapacité  employée  pour  les  grains  dans 
différents  États  de  l'Allemagne.  {|  Le 
metzen  d'Autriche  vaut,  lit.  61,4960.  ] 
Metzen  de  Bavière,  lit.  37,0590.  ||  Met- 
zen de  Cassel,  lit.  10,0461.  ||  Metzen 
de  Cobourg ,  lit.  5,5593.  0  Metzen  de 
Leipsick,  ht.  6,4g38.||yVnciV«  metzen  de 
Prusse,  lit.  3,4204.  jj  Kouveau  metzen 
de  Pruste,  lit.  3,415i. 

MEIIBLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Fourni- 
ture, provision. 

•MEUBLE.  ».  m.  (blason)  Il  se  dit 
d'Un  dessin,  d'Un  syinholc  convenu 
dans  la   science  héraldique,  qui  rlini-ge  , 
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brise  ou  accompagne  les  pièces  et  les 
divisions  d'un  écu.  Des  animaux,  des 
fruits,  des  arbres,  des  besauts,  des 
macles,  un  baudclaire,  une  doloire,  etc. 
sont  des  meubles  de  l'écu  ou  des  meubles 
d'armoiries. 

MEUDON  ,' géogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  Seine-el-Oise,  prés  de 
Paris.  Château  royal.  3,200  habitants. 

MELE.  s.  f.  (anc.  pral.)  Siiscitation  , 
commencement.  \  Meue  de  plaidz.  Chi- 
cane, commencement  de  procès. 

ÎMEULARD.  s.  m.  (technol.)  Meule  de 
grande  dimension. 

MEULARDE.  s.  f.  (technol.)  Meule 
de  moyenne  dimension.  Ou  dit  aussi  en 
ce  sens ,  Metdeau.  s.  m. 

JIEULARDEAU  ou  MOLiRDEAtJ. 
s.  m.  (technol.)  Meule  dont  se  servent 
les  taillandiers. 

•MEULE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  se  dit  de 
Tout  le  moulin  des  anciens  Romains, 
composé  d'une  meule  conique  qui  était 
mise  en  mouvement  par  un  àne,  ou  à 
bras  d'hommes.  Condamné  à  tourner  la 
meule,  à  la  meule.  ]|  Meule  (technol.)  se 
dit,  dans  les  verreries,  Des  morceaux  de 
verre  qui  s'attachent  aux  cannes.  {{  Mas- 
sif de  maçonnerie  qui  entoure  le  fourneau 
des  fondeurs  de  cloches,  y  Meule  (horli- 
cult.).  Tas  de  fumier  provenant  des 
couches. 

MEULE,  adj.  des  2  g.  (Y.  lang.)  Meu- 
ble ,  mobilier.  Biens  meides. 

MEIILEQUINIER.  s.  m.  (V.  lang.) 
Tisserand  qui  fabriquait  l'étoffe  appelée 
Meulequin  ou  Moloquin.  Voy.  Molqci- 

NIER. 

MEUXERIE.  s.  f.  (technol.)  Atelier  où  | 
l'on  prépare  les  meules. 

MEULF.TTE.  s.  f.  (agric.)  Petite  meule  ] 
de  foin.  Il  Meulette  (pèche),  Estomac  | 
des  morues. 

MEULÉVI ou ME'VT.ÉVI.  s.m.  (relig. 
mahom.)  Ordre  de  religieux  mahomélans,  | 
fondé  en  I2i3  par  le  schéik.  Djelal-ud- t 
dinn  Mevlana. 

MEULÉVITE  ou  MEVLÉVITE.  s.  m. 
(  relig.  mahom.)  Derviche  de  l'ordre  ap- 
pelé Meulévi  ou  Mevièvi. 

MEULIER.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  f.içonne  les  meules. 

MEULIVIACUS.  n.  pr.  m.  (  myth. 
anc.)  Divinité  dont  le  nom  seul  est  connu 
par  une  inscription  trouvée  en  Espagne: 
Deo  Meuliviaco. 

MEULON.  s.  m.  (écon.  rur.)  Mode 
de  chaume.  ||  Tas  de  sel  tiré  du  maiiis 
salant. 

MEULOUD  (  relig.  mahom.  ).  Voy. 
Mevvloud. 

MEUN  (géogr.').  Ville  de  France ,  dé- 
parlement du  Loiret,  sur  la  Loire.  4>6oo 
âmes.  On  écrit  aussi ,  Mehun  cl  Meung. 

•MEUNIER,  s.  m.  Prov.,  Saint  Pierre 
n'a  jamais  voulu  ouvrir  le  paradis  ai 
aux  tailleurs  ni  aux  meuniers ,  selon  l'o- 
pinion vulgaire.  Il  y  a  peu  de  gens  hon- 
nêtes ou  de  bonne  foi  parmi  les  tailleurs 
et  les  meuniers.  Il  Hardi  comme  la  che- 
mise d'un  meunier,  expr.  prov.  Foy.  ' 
Hardi.  {|  iVcHnic;- (zooI.)  ,  Nom  vulgaire 
d'un  poisson ,  appelé  aussi  Chabot.  | 
Nom  de  quelques  insectes  qui  sont  cou- 
verts de  poils  blancs ,  ou  qui  vivent  diuu 
la  farine.  ||  Nom  vulgaire  de  quelques 
oiseaux.  ||  Meunier  (bot.).  Nom  de  di- 
vers champignons  d'un  aspect  farineux , 
et  d'une  variété  de  vigne  dont  les  feuilles 
sont  couvertes  de  poils  blancs.  ||  Meunier 
(hortic),  espèce  de  lèpre  blanche  qui 
attaque  quelquefois  les  arbres. 

MEIH,   F.URF..    adj.  (V.  Ung.)  An- 
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I tienne  orlliographe  du  mot  qu'on  éciil 
I aujourd'hui,  Mur.  Les  dùiivés  suivaient 
I  la  même  nianièie  d'écrire. 
!      MEURDRE.  s.  m.  (V.  laug.)  Meurtre, 
i  assassinat. 

MEURDREUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Meur- 

I  Irier. 

I      MEURER.  V.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Mù- 

1  rir. 

Meure  ,  ée.  part. 
'  '   MEURETÉ  ou  MEURTÉ.  s.  f.   (  T. 
lang.)  Maturité.  |1  Au  (ig.,  Réflexion';  sa- 
gesse. 

MEURON.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire 
du  fruit  de  la  ronce. 

MEURSAULT  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, département  de  la  Cole-d'Or,  près 
de  Beaune  ;  elle  est  renommée  pour  ses 
vins.  2,100  habitants. 

MEURT-DEFAIM.  s.  m.  Il  se  dit  fa 
mil.,  d'Un  homme  qui  manque  du  néces- 
saire, l'oy.  au  mot  Modrir  du  Dict. 

MEURTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mjrle. 

MEURTHE.  s.  f.  '  géogr.)  Rivière  de 
France ,  qui  se  jette  dans  la  Moselle  ,  à 

2  lieues  et  demie  au-dessous  de  Nancy. 

II  Département  de  la  France ,  au  N.  E. 
Commerce  de  grains ,  bois ,  sel ,  verrerie, 
broderie,  etc.  424,000  âmes.  Chef-lieu, 
Nancy. 

*  MEURTRIER,  s.  m.  Ane.  expr. 
prov. ,  Assuré  comme  un  meurtrier  qui 
vient  de  la  Gargouille ,  se  disait  D'une 
personne  très-hardie,  par  allusion  au 
meurtrier  qui  aida  S.  Romain,  dans  sou 
expédition  contre  la  Gargouille.  l'oy. 
Gargocilt.e,  Fierté  et  Fiertable. 

•MEURTRIR.  T.  a.  Meurtrir  le  marbre 
(sculpture).  Le  frapper  d'aplomb  avec  le 
bout  d'un  outil.  |  Meurtrir  les  couleurs 
(peinture) ,  Eu  adoucir  l'éclat  par  le 
moyen  d'un  glacis.  |  Meurtrir  le  cuir 
(lechnol.).  L'assouplir. 

MEUSE,  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  qui  a  sa 
source  en  Champagne,  et  qui  traverse  la 
France ,  la  Belgique  et  la  Hollande,  pour 
se  jeter  dans  la  mer  du  Nord.  ||  Dépar- 
tement de  la  France ,  au  N.  N.  E.  Com- 
merce de  vins,  grains,  bois,  fer,  etc. 
317,000  habitants.  Chef-lieu,  Bar-le-Duc. 
)|  Mcuse^lnférieure ,  Nom  d'un  départe- 
ment des  Pays-Bas,  pendant  leur  réunion 
à  la  Frauce. 

_  *  MEUTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Sédition  ; 
émeute.  ||  Guerre.  ||  Meute  (vénerie) ,  se 
dit  quelquefois  d'Une  troupe  de  cerfs.  || 
On  le  dit  aussi  pour,  Gite.  H  Ce  mot  est 
un  synonyme  de  Moquette.  Voy.  Mo- 
quette, 

MEUTEMACRE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Mutin;  séditieux. 

MEUTEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mouture. 
Il  Droit  de  mouture. 
_  MÉVANU  (géogr.  anc).  Ville  d'Ita- 
lie, dans  l'Omhric.  Patrie  de  Properce. 
On  y  élevait  beaucoup  de  bœufs  blancs 
pour  les  sacrifices.  Aujourd'hui,  Beva- 
gna. 

MÉVANIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Mévania.  j|  Qui 
appartient  a  Mévania  ou  à  ses  habitants. 

MÉVÉLÉVITE.  s.  m.  (relig.  mahom.) 
Nom  d'une  espèce  de  derviches.  Voy. 
Heulévite. 

MÉVENIR.  V.  n.  Arriver  malheur  ; 
lourner  à  mal.  quelle  apparence.  Qu'il 
en  mhienne,  en  effet,  moi  présent  (La 
Tonlaine). 

Mkvenu.  part. 

MEWLOUD.  s.  m.  (relig.  mahom.) 
Fêle  instituée  en  i58S  (99O  de  l'hégire) 
par  Mourad  lit,  en  mémoire  de  la  nais- 
sance de  Mahomet,  /.c  Mcw/vuil  se  eétibre 
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dans  la  mosquée  du  sultan  Achmet ,  le 
12  de  la  lune  de  neùiy'ul-e^-elt  :  le  kis- 
lar-agassy  fait  les  honneurs  du  Mew- 
loud ,  en  sa  qualité  de  nazir. 

MEX.  s.  m.  (V.  lang.)  Maison.  1|  Mex 
(anc.  coût.).  Héritage  mainmortable.  || 
Mex.  l'uy.  Meix. 

MEXICAIN,  AINE.  adj.  (géogr.)  Ha- 
bitant du  Mexique.  ||  Qui  appartient  au 
Mexique  ou  à  ses  habitants.  ||  Mexicain 
(cihuogr.),  se  dit  propicinenl  Des  Aztè- 
ques, qui  formaient  le  peuple  le  plus  puis- 
sant et  le  plus  civilisé  de  rAmcrique 
septentrionale,  lurs  de  la  conquête  es- 
pagnole. Les  autres  peuples,  compris 
habituellement  sous  la  même  dénomina- 
tion, sont  :  les  Choies,  les  Lacandunes , 
les  Chapanèques ,  les  Toltèques ,  qui  ont 
disparu  depuis  longtemps;  les  Apaches , 
etc.  Il  Me.ticain  (  linguist.) ,  Langue  des 
Aztèques.  Le  mexicain  n'est  point  une 
langue  écrite;  l'écriture  était  remplacée 
chez  les  peuples  du  Mexique  par  des 
peintures  hiéroglyphiques. 

MEXICO  (géogr.).  Capitale  du  Mexi- 
que, et  de  l'État  de  Mexico.  180,000 
âmes.  Mexico  s'appelait  autrefois,  Té- 
nochtitlan.  En  iSig,  Mexico  fut  pris  par 
les  Espagnols  ayant  à  leur  tête  Fernaiid 
Cortez. 

MEXIQUE,  s.  m.  (géogr.)  République 
fédérative  de  l'Amérique  septentrionale , 
dont  la  capitale  est  Mexico.  C'est  la 
contrée  la  plus  riche  en  mines  d'argent. 
6,900,000  âmes.  On  l'appelle  aussi,  Les 
États-Unis  mexicains ,  ou  La  confédéra- 
tion mexicaine.  ||  Nouveau  Mexique,  Un 
des  Étals  mexicains ,  an  N.  45,000  âmes. 
Chef-lieu  ,  Santa-Fé.  ||  Golfe  du  Mexique, 
Grand  golfe  situé  au  N.  de  la  mer  des 
Antilles;  il  baigne  le  Mexi(|ue  à  l'O.,  et 
les  États-Unis  an  N.  ||  Empire  du  Mexi- 
que (hist.  ),  Monarchie  aristocratique 
fondée  au  12*^  siècle  de  notre  ère,  par 
les  Aztèques,  et  détruite  par  Fernand 
Cortès,  en  i52i.  Voy.  Empereur  du 
Mexique  au  mot  Empereur.  L'empire 
du  Mexique  était  entouré  des  républiques 
de  TIascala,  Cholula  et  Huetxocingo.  Les 
ruines  magnifiques  que  l'on  trouve  au 
Mexique  offrent  beaucoup  de  rapports 
avec  les  monuments  de  l'ancienne  Egypte. 
foy.  Palenque. 

MEYDAN.  s.  m.  (relation)  Place  pu- 
blique, marché  en  Perse  et  en  Turquie. 
On  écrit  aussi,  Méidan  ou  Méidane,  re- 
présentation exacte  du  mot  turc  et  persan 
qui  sigoilie  Place  publique.  La  grande 
place  de  l'hippodrome,  à  Conslanlinople, 
s'appelle  actuellement ,  At-méidane.  Voy. 
Maiuan  au  Dict. 

MEYENPRISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Maiu- 
prise;  saisie. 

MEYER.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit,  en 
Allemagne,  de  Tous  les  habitants  des 
campagnes  qui  n'étaient  point  serfs. 

MEYTADENC.  s.  m.  (V.  laug.)  Sorte 
de  mesure  de  graiiLS. 

MEZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Mets.  ||  Repas. 
Il  Mez  (anc.  coût.).  Voy.  Meix. 

MÉZAIL.  s.  m.  (anc,  T,  milit.  et  bla- 
son) Partie  mitoyenne  et  verticale  de  la 
visière  d'un  casque.  Les  princes  portent 
dans  leurs  timbres  le  mézail  tourné  de 
front. 

MEZANCE.  s.  f.  (anc.  marine)  Nom 
de  la  chambre  du  comité,  à  bord  d'une 
galère. 

MEZARIM  on  MÉSARIM.s.  m.  Mot 
forgé  par  Rabelais  pour  désigner,  Un 
médecin  qui  guérit  les  coliipies ,  les  ma- 
ladies du  mésnréum,  on  mésentère. 

MKZK  (géogr.).  Ville  de  France,  dans 
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le  département  de  l'Hérault ,  sur  l'étang 
de  Tliau.  4,5oo  habitants. 

MEZEILLADE  ou  MEZELLADE.  s. 
f.  (V.  lang.)  Sorte  de  mesure  pour  les 
terres, 

MEZEL  (V.  lang.).  Voy.  Mesel. 

MEZELINE.  s,  f.  (anc.  comm.)  Étoffe 
tissue  de  laine  et  de  lin. 

MÉZENCE,  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Tyran  d'fctrurie,  célèbre  par  son  impiété 
et  sa  cruauté;  chassé  par  ses  sujets,  il  se 
réfugia  auprès  de  Turnus,  et  fut  tué  par 
Éuée.  Il  Supplice  de  Mczcnce,  Supplice  , 
inventé  par  Mézence,  qui  consistait  à 
lier  la  victime  vivante  face  à  face  avec  un 
cadavre.  Il  se  dit,  fig.,  de  L'union  d'une 
personne  jeune  et  ardente  avec  un  vieil- 
lard décrépit.  C'est  le  supplice  de  Mé- 
zence. 

MÉZÉRÉON,  s.  m.  (bot.)  Arbuste  , 
commun  en  Europe ,  qu'on  nomme  aussi 
Dois-gentil. 

MËZETTE.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de 
capacité  de  Florence,  pour  les  grains. 
Elle  vaut,  lit.  0,76134. 

MÉZIÈRES  (  géogr.).  Ville  forte  de 
France,  chef-lieu  du  déparlement  des 
Ardennes,  sur  la  Meuse.  4,100  habi- 
tants. Il  Siège  de  Mézières  (hist.),  Siège 
que  Bayard  soutint  en  i52i  ,  contre  l'ar- 
mée de  Charles-Quint,  qui  fut  forcé  de 
se  retirer. 

MÉZILOTHAÏM,  s,  m,  (  musique  ) 
Nom  hébreu  des  sonnettes  qui  garnis- 
saient les  timbales  sacrées. 

MÉZIN  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  Lot-et-Garonne, 
près  de  Nèrac.  3, 000  habitants, 

MÉZONEURE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes. 

MÉZUZOTH.  s.  m.  (  rabbinisme) 
Morceau  de  parchemin  sur  lequel  les 
juifs  écrivent  certains  passages  de  leurs 
livres  sacrés  :  ils  enchâssent  ces  mézu- 
zoths  dans  les  battants  ou  dans  le  cham- 
branle de  leurs  portes. 

MEZZABOUT.  s.  m.  (anc.  marine) 
Nom  d'une  voile  de  la  galère  qu'on  n'em- 
ploie que  dans  des  cas  extrêmes,  Voy. 
Mesabout. 

MEZZACHULIEN.  s.  m.  (relation) 
Membre  d'une  secte  mahométane. 

MEZZANIN.  s,  m.  (  anc,  marine  ) 
Troisième  mât  de  certaines  galères. 

MEZZAROLA.  s.  f.  (métrol.)  Mesure 
de  capacité  employée  à  Gènes  pour  les 
liquides.  La  mezzarola  renferme  100 
pintes  de  Gênes,  et  vaut,  lit,  148,  45- 

MEZZETIN.  n.pr.ets.m.  (art  drani.) 
Nom  d'un  personnage  grotesque  de  la  co- 
médie italienne.  Il  est  pris  d'un  mot  ita- 
lien qui  signifie  littéral.,  Aventurier, 
intrigant. 

MEZZO,  MEZZA,  adj.  (musique)  Mot 
italien  qui  veut  dire,  Moyeu,  et  qui 
s'emploie  dans  les  expressions  suivantes. 
Mezza  voce  ,  À  demi-voix.  Mezzo  forte, 
Modérément ,  en  tenant  le  milieu  entre 
le  forte  et  le  piano.  Mezzo  soprano  , 
Voix  plus  aiguë  que  le  contralto,  et 
plus  grave  que  le  soprano.  Mezza  or- 
chestra, À  demi-orchestre  ;|il  s'écrit  pour 
indiquer  les  passages  qui  ne  doivent  être 
exécutés  que  par  la  moitié  des  iustru- 
menls. 

Ml'ZZO-SCUDO.  s.  m.  (métrol.)  Mon- 
naie d'argent  des  États-Romains,  valant, 
fr.  2,  6c).|l  Monnaie  d'argent  de  Lticques, 
valant  ,'fr.  2,  5(5. 

MEZZOVO  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  dans  l'Albanie.  7,5oo 
âmes. 
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MG.  (chimie).  Abréviation  qui  signifie, 
Magnésium. 

*ML  s.  m.  (musique)  Corde  d'un  in- 
strument qui  donne  la  note  mi.  Le  mi 
d'une  guitare.  Voy.  Chanterelle. 

ML  s.  m.  (V.  lang.)  Milieu  ;  moitié,  \\ 
Mi.  prép.  Parmi.  ||  Mi.  a.  poss.  pi.  Mes. 

MIA.  s.  m.  (  relation  )  Nom  que  les 
Japonais  donnent  à  leurs  temples  :  il  si- 
gnifie, dit-ou.  Demeure  des  âmes  vivan- 
tes, l'oy.  MiAO. 

MIACO  ou  MÉACO  (géogr.).  Ville  du 
Japon,  la  Jenxièniu  de  l'empire;  résidence 
dudairi,  ou  souverain  spirituel.  On  l'ap- 
pelle aussi ,    Kio.  5oo,ooo  âmes, 

MIAGOGUE  ou  MÉIAGOGUE,  s.  m, 
(ant.  gr.)  Officier  public  d'Athènes, 
chargé  de  présenter  les  enfants  pubères 
au  temple  de  Diane,  pendaut  la  fêle  des 
Apaturies.  Les  miagogues  étaient  ainsi 
appelés ,  parce  que,  le  premier  jour  de 
la  fête,  ils  devaient  prétendre  que  les  en- 
fants présentés  n'avaient  pas  la  taille 
reipiise  (p.£îov,  moindre).  Ce  n'était  que 
le  3' jour  des  Apaturies,  que  l'on  admet- 
tait définitivement  les  enfants  pubères  au 
nombre  des  citoyens  d'Athènes.  Meîov,  se 
disait  aussi  de  la  victime  qui  était  pré- 
sentée avec  chaque  enfant,  et  que  les 
miagogues  feignaient  de  trouver  aussi 
trop  petite.  Selon  quelques  critiques ,  ce 
nom  de  la  victime  vient  de  ce  qu'il  était 
défendu  d'en  présenter  une  qui  dépassât 
un  certain  poids. 

MIAILLON.  s.  m.  (technol.)  Un  des 
huit  ou\riers  qui  servent  un  fourneau 
d'affinage  à  la  catalane. 

MIALDRES.  adj.  comp.  des  2  g,  (V, 
lang.)  Meilleur.  Il  se  trouve  dansVille- 
h.irdouin. 

MIALET.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  serge, 

MIANMA'I.  s.  m.  (linguist.)  Nom  que 
l'on  donne  à  la  langue  des  Birmans.  Le 
mianmai  appartient  à  la  famille  des  lan- 
gues indiennes. 

MIAO.  s.  m.  (relation)  Nom  que  le» 
Chinois  donnent  à  leurs  temples.  Voy. 

MiA. 

MIASMATIQUE,  adj.  des  2  g.  (didaet.) 
Qui  contient  ou  produit  des  miasmes. 
Qui  est  le  résultat  de  miasmes. 

MIAULANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait 
entendre  des  miaulements.  Il  se  dit  Des 
chats.  La  race  m'iaulante. 

MIAULARD.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire des  Goélands  ou  des  Mouettes, 

MIAULÉE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'Un  morceau  de  pain  émictté  dans  du 
vin  ou  du  cidre.  Les  enfants  de  la  cam- 
pagne prennent  grand  jjlaisir  à  faire  une 

MIAURE.  adj.  comp,  des  2  g,  (V. 
lang.)  Meilleur. 

MICACIQUE.  adj.  des  2  g.  (luinér.) 
Qui  contient  du  mica. 

MICAPHYLLITE.  s.  f.  (niBiér.)  Un 
des  noms  de  l'Andalousitc. 

MICARELLi;.  s,  f.  (miner.)  Variété 
de  parantliiue. 

MR;ASCHI.STE.  s.  m.  (miner.)  Roche 
fossile  essentiellement  composée  de  mica 
et  de  quart/.. 

MICATION.  s,  f.(aut.  roin.)  Exercice 
qui  avait  beauroiip  d'analogie  avec  le  jeu 
moderne  appelé,  Mourrc.  Ou  le  désignait 
par  l'expression  U\'iiie ,  Micare  digitis. 

MICE.  s.  f,  (féod,)  Droit  de  moitié 
des  fruits.  Le  droit  de  niiee  était  établi 
dans  l'ile  d'Elbe  par  un  contrat  entre  le 
comte  de  Murât  et  les  habitants. 

MlCHAl'OUS.  n.  pr.  m.  (inUh,  amer.) 
L'être  suprême  chez  les  sauvages  de  cer- 
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laines  conlfées  de  l'Amérique  septcntrio- 
uale. 

MICHAUXIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  croissent  dans  l'Orient. 

•MICHE,  s.  f.  Prôv. ,  À  la  parle  où 
l'on  lionne  les  miches  les  gueux  y  vont, 
Les  hommes  ranfipanls  font  la  cour  à  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  de  distribuer  des  grâ- 
ces. Il  T\tlc)ie  de  saint  Etienne,  ejP|ir. 
prov. ,  s'est  dit  quel(|iiefois  d'Une  pierre, 
par  allusion  au  maitjre  de  saint  Etienne, 
qui  fut  lapidé. 

MICHE,  s.  m.  Ihe  dit ,  populairement , 
d'L'n  sol ,  d'Uire  dupe,    ruilà  le  miellé. 

MICHE,  s.  m.  (mctrol.  abc.)  Mesure 
de  capacité  de  l'ÉgypIe  et  d'une  partie 
de  l'Asie.  I.e  miche  valait  20  métriles. 

MICHEL,  n.  pr.  m.  Ordre  de  Saint- 
Michel  {hisl.) ,  Ordre  niililaire  institué, 
en  1+69,  par  Louis  XI.  Les  chevaliers 
de  l'ordre  de  Saint-Michel  devaient  être 
au  nombre  de  36;  le  roi  en  était  le  graud 
maître.  Sous  Louis  XLV,  le  nombre  des 
chevaliers  de  Saint-Michel  s'éleva  jusqu'à 
cent  :  des  gens  de  lettres ,  des  artistes  fu- 
rent alors  décorés  de  cet  ordre,  autrefois 
réservé  à  la  plus  haute  noblesse.  Ce  fut  un 
des  six  ordres  royaux  conservés  par  la 
restauration.  ]  Ordre  militaire  de  l'Jile 
de  saint  Michel,  Ordre  portugais  fondé,  en 
1 17 1,  parle  roi  Alfonse  Henriquès.|  Oh/re 
de  l'Ermite  de  Saint-Michel,  Ordre  mi- 
litaire du  royaume  de  Naples,  institué, 
en  146 j,  par  Firdiuand  d' Aragon.  || 
Saint-Michel  {géo^r.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Aisne,  sur  l'Oise.  3,200 
habitants.  |  Mont  Saint-Michel,  for. 
MOHT.  Il  Saint  -  Michel.  Voy.  Miguel 
(Sam).  Il  Saint- Michel,  yûU^e  d'Italie, 
près  de  Vérone.  j|  Combat  de  Saint- 
dtichel  Qi\H.),  Bataille  gagnée  le  i3  jan- 
Tier  1797,  sur  les  Autrichiens,  par  le 
général  Jlasséna. 

MICHÊLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  grandes  Indes. 

MICHIGAJ^.  s.  m.  (géogr.)  Grand  lac 
dWmérique,  au  nord  des  États-Unis.  || 
Territoire  des  États-Unis ,  au  nord.  3 1,000 
habilauls.  Chef-lieu,  Détroit. 

MlCHINISI.  n.  pr.  m.  (my!h.  amer.) 
Le  dieu  des  eaux  ,  chez  les  sauvages  de 
certaines  contrées  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

MICHIUS.  àdj.  m.  (mjlb.  syr.)  Sur- 
nom d'une  divinité  phénicienne.  Zeits 
Micliius  ou  Diamichius.  Voy.  Curysor. 

MICIIOL(musiq.  hébr.).^o/.  Macuoi.. 

MICHON.  s.  m.  (V.  lang.)  Terme  po- 
pulaire qui  s'employait  dans  cette  expres- 
sion :  //  a  bien  du  michoii.  Il  a  bien  de 
l'argent. 

MIClIf)TTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
niiclie  ;  petit  pain. 

MICII'PE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Pélops.  I  Micijipe.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  crustacés. 

MICLOU.  s.m.  (zooI.)Espècedecanard. 

MICNÉ.  s.  m.  (inèirol.  nnc.)  Mesure 
de  capacité  de  I  Egypte  et  d'une  partie 
lie  l'Asie.  Le  mJiJn/ valait  »o   mélrites. 

MICO.  9.  m.  (wol.)  Petit  singe  du 
Brésil. 

MICONE.  s.  f.  (I)ol.)  Genre  de  plantes 
du  Pérou. 

MICONIÉ,  lÎE.  adj.  (bol.)  Qiii  rcs- 
«ernlile  à  une  niicone.  jj  Miconiéei.  s.  f. 
pi.  Fnmille  de  plantes. 

MICKACANTire.  adj.  dci  a  g.  (bol.) 
Qui  a  de  petites  épines. 

MICRAINE.  «.  I.  (V.  lanç.)  Ancienne 
orihiigr.ipbe  du  mut  qu'on  écrit  aujour- 
d'hui. Migraine  ou  llémicranie. 
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MICRA^THE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  de  petites  fleurs. 

MICRANTHÉE.  s.  f.  (  bot.)  Petit  ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Hollande. 

MICRANIHÈME.  s.  m.  fbot.). Petite 
plante  de  la  Caroline. 

MICRANTHÈRE.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
de  la  Guyane. 

MICRARTHRODIÉ,  ÉE.  adj.  (200I.) 
Qui  a  de  Irès-jietite^  articulations. 

WICRENCEPHALE.  adj.  et  s.  ni.  (di- 
dact.)  Petit  cerveau.!)  Qui  a  uu  petit  cer- 
veau. 

MICROBASE.  s.  m.  (bot.)  Fi  uit  com- 
posé de  quatre  ca<iue»  implantées  sur  une 
base  étroite. 

MICROCARPE,  adj.  des  %  g.  (bot,) 
Qui  porte  de  petits  fruits. 

MICROCARPÉE.  s.  f.  (bot.)  Petite 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MICROCÉPHALE,  adj.  des  2  g.  (zool 
Il  se  dit  D'un  animal  qui  a  une  petite 
tète.  0  Microcéphale  {\ml.),  se  dit  D'une 
piaule  dont  les  fleurs  sont  réunies  en  pe 
lits  capitules. 

MICROCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  de  courtes  antennes. 

MICROCHLOÉ.  s.  f.  (bol.)  Petite 
graminée  des  deux  Indes. 

MIGROCHRONOMÈÏRE.  s.  m.  (phy- 
si<IHe)  Instrument  destiné  à  mesurer  les 
plus  petites  fractions  du  temps. 

MICROCOLE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre 
d'algues. 

jMICROCONE.  adj.  des  ï  g.  (hist.  nal.) 
Qui  a  sa  surfece  chargée  de  petites  énii- 
nences  coniques. 

MICROCOSiJIÉTOR.  u.  pr.  m.  (phy 
siol.)  Nom  donné  par  un  physiologiste 
allemand  au  ])rincii)e  de  la  vie  animale 
MICKOGOSIUQUE.  adj.  des  2  g.  (di 
dact.)  Qui  a  rapport  au  microcosme,  à 
l'homme.  Voy.  Microcosme  au  Dict. 

MICROCOSMOLOGIE,  s.  f.  (didact.) 
Histoire  ou  description  du  corps  humain 
MICROCOSMOLOGIQUE.  adj.  <es  2 
g.  (didacl.)  Qui  appartient  à    la  micro- 
cosmologie. 

MICROCOUSTIQUE.  adj.  des  a  g. 
(pbys.)  Il  se  dit  D'instruments  destinés  à 
faire  percevoir  les  sons  les  plus  faibles. 

MICRODACTÏLE.  adj.  des  2  g.(zool.) 
Qui  a  des  doigts  courts.  \  Microdactyle: 
s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

MICRonONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  petites  dents. 

MICRO  -  ÉLECTROMÈTRE.  s.  m. 
(pliys.)  liisirument  propre  à  faii'e  décou- 
vrir de  faibles  quantités  d'électricité. 

MICROGALVANIQUE,  adj.  des  2  g. 
(pbys.)  Il  se  dil  D'un  appareil  propre  à 
taire  apprécier  les  plus  laiblcs  effets  gal- 
vaniques. 

WICUOGASTRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  liyménoplt:res. 

MICROGLOSSE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  une  langue  courte. 

MICROGNATHE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  de  peliles  mâchoires. 

MICROGRAPHE,  s.  ni.  (didacl.)  Celui 
(|ui  s'occupe  de  micrographie.  J  Micro- 
graphe  (phys.).  Sorte  de  panliigraplie. 

MICKOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didacl.)  Qui  appartient  à  la  microgra- 
pliie.  Travaux  niicrogrùphiques. 

MICROLÈVE.  s.  f.  (bot.)  Graminée 
de  la  Nonvelle-Hullaude. 

MICROI.ÉPE.  adj.  de»  a  g.  (zool.)  Qui 
a  de  petites  écailles. 

MICROLÉI'IDOPTÉROLOGIE.   s.   f. 
(didacl.)  Truilé  sur  les   pelils  papllloi 
MICROLÉPinOTE  (ïool.).  Voy.  Mi-. 
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MICROLICIE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  du  Brésil. 

MICROLOGIE,  s.  f.  (  didacl.)  Traité 
sur  des  objets  d'une  grande  lénuité. 

MICROLOGIQUÉ.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  micrologie. 

MICROLOGUE.  s.  m.  (philol.)  Il  s'est 
dit,  d'après  les  Grecs,  de  Celui  qui  donne 
une  grande  attention  à  de  petites  choses. 
Il  Le  micrulogue  est  le  titre  que  Guy 
Arelin  donna  à  son  livre  sur  la  musique. 
Il  Microiogiie ,  se  dit  de  Celui  qui  se  li- 
vre à  des  recherches  micrologiques. 

MICROLOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne  Espérance. 

MICROMATl'E.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'araignées. 

MICROMÉLIE.  s.  F.  (méd.)  Mons- 
truosité qui  consiste  dans  la  petitesse  ex- 
cessive de  quelque  membre. 

MICROMÉLIEN,  lENNE.  sdj.  (méd.) 
Qui  est  affecté  du  genre  de  monslruosilé 
appelé  micromélie. 

MICROMÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.nal.) 
Qui  est  grêle  dans  toutes  les  parties  de 
son  corps. 

•  MICROMÈTRE,  s.  m.  Micromètre 
objectif  (aiimn.).  Voy.  HÉLiOMêvRE. 

MICROMÉTRIE.l  f.  (didact.)  Art  de 
se  servir  du  micromètre,  de  faire  des 
observations  micrométriques. 

MICROMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(astron.)  Qui  appartient  au  micromètre; 
qui  est  fait  à  l'aide  de  cet  instrument.  || 
Micromctriijne  (technol.) ,  se  dit  D'une 
vis  dont  lepas  est  Irès-Cn  et  irès-précis. 

MICROMYZIDES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'insectes  diptères. 

MICRONÊME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  des  tentacules  courts. 

MICROONTE.  s.  m.  (zool.)  Quadru- 
pède fossile,  le  plus  petit  des  ruminants. 

MICROPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  midi  de  l'Europe. 

MICROPÈPLE.  s.  ra.  (  zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

MICROPÉTALE,  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  de  petits  pétales. 

MICROPÈZE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

SIICROl'HONE.  adj.  des  a  g.  (phys.) 
Qui  augmente  la  voix  ou  les  sons.  Il  s'est 
dit  D'instrumenls. destinés  à  rendre  les 
sons  les  moins  intenses  percepltbleà  à 
l'ouïe.  Voy.  MtCROcoDSTiQUE.  u  3Iicro- 
phone  (med.).  Qui  a  une  voix  très-faible. 

MICROPHONIE.  s.  f.  (méd.)  Fai- 
blesse de  la  voix. 

MICROPHTHALIME.  adj.  des  a  g. 
(zoul.)  Qui  a  de  petits  yeux. 

MICROPHTIIÈRES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'inïtcles  aptères. 

MICROPHYLLE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  de  petites  feuilles. 

MICROPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  de  petits  pieds. 

JUCROPORE.  adj.  des  a  g.  (liist.  naU) 
Qui  a  de  liès-pelits  pores. 

MICROPSÏCHIE.  s.  f.  (didact.)  Fai- 
blesse d'esprit. 

MICROPSYQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  a  l'esprit  faible. 

MICKOITÈRF.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nal.)  Quia  de  petites  ailes,  des  ailes 
courtes.  ||  Microplère.  s.  m.  (zool.)  Goure 
de  poissons. 

MlCROPTÉRTGrEN  ,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  a  de  peliles  nageoires. 

Mlt.ROPTLE.  s.  m.  (bol.)  Petit  trou 
qui  se  trouve  à  càti  de  l'ombilic  dans 
beaucoup  de  graines. 

MICKORCIIIDE.  adj.  m.  (méd.)  Qui 
a  de  trcs-pelits  leslirules. 
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MICRORHAMPHE.    adj. 
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(zool.)  Qui  a  un  petit  bec. 

MICRORHYNQLE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  court. 

MICRORRHIZE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  de  petites  ravines. 

MiCRORTHORHYNQUE.  adj.  desa 
g.  (zool.)  Qui  a  le  bec  droit  et  grêle. 

•anCROSCOPE.  s.  m.    Microscope  à 
gaz  (phys.) ,  Sorte  de  microscope ,  con- 
struit coinme  les  microscopes  solaires,  et 
éclairé  par  la  combustion  d'un  mélange 
d'hydrogène   et    d'oxygène ,  en  contact 
avec  un  carbonate  de  chaux ,  combustion 
qui  donne  une  lumière  fort  inlense.JS/î- 
croscope  (astron.).   Constellation  méh- 
dlonale  placée  au-dessous  du  Capricorne. 
MICROSEMME.  s.  m.  (bol.)  Arbris- 
ni  des  îles  de  la  mer  du  Sud. 
MICROSOLÈNE.   s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

MICROSOMATIE.  s.  f.  (méd.)  Mons- 
truosité qui  consiste  dans  la  petitesse 
excessive  du  corps. 

MICROSOMA-nEN ,  lENNE.  adj. 
(méd.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  micro- 
somatie. 

SIICROSOME.  adj.  des  2  g.  (200L) 
Qui  a  un  Irès-petlt  corps.  ||  Microsome. 
s.  m.  (méd.)  Monstre  qui  a  le  corps  ex- 
cessivement petit. 

MICROSOMIE  (méd.).  Foy.  MiCïê-  \ 

SOMATIE.-  '  j 

MICROSPERME,  adj.  des  2  g.  (IJot.)  ! 
Qui  a  de  très-pelites  graines.  ||  Micro- 
sperme, s.  m.  Plante  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

MICROSPHYCTE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  le  pouls  très-faible. 

MICROSTACHYDE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
déplantes  d'Amérique. 

MICROSTACHYÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  les  fleurs  disposées  en  petits  épis. 

MICROSTEMME.  s.  m.  (bot.)  Plante 
de  la  Nouvelle-Hollande.  , 

MICROSTÉMONE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  j 
Qui  a  de  peliles  ctamines. 

MICJIOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  petite  bouche.  ||  Microstome. 
s.  m.  Poisson  de  la  Méditerranée. 

MICROTÉE.  s.  f.  (bol.)  Petite  plante 
des  Antilles. 

MICROTHÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  couvert  de  petits  mame- 
lons. 

MICROTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ÏIICROTRACHÈLE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  le  cou  court. 

MICROZOAIRE.  s.  m.  (zool.)  Animal 
exlréiuemenl  petit. 

MICROZONÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  est  marqué  d'une  zone  étroite. 

MICRURE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  une  queue  courte. 

MICTYRE.  s.  ta.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

MIDAÏUM  (géogr.  anc.).  Ville  de 
Plirvgle,  sur  le  Saugarius, 

MIDAMUS.  11.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Un 
des  5o  fils  d'Égyptus  ;  il  fut  lue  par  sa 
femme  Amyuone. 

MIDAS.  u.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Fils  de 
Gorgiiis  ou  Gordius  et  de  Cybèle,  el  roi 
de  Phrygie;  il  recul  de  Bacchus  le  don  de 
convertir  en  or  tout  ce  qu'il  loucherait , 
et  perdit  celte  vertu  en  se  baignant  dans 
le  Pactole.  Midas  ayant  accusé  le  Tmolus 
d'injustice,  dans  le  jugement  qui  iirocla- 
mail  Apollon  vainqueur  de  Pan,  le  dieu 
irrité  lui  doiiiiu  des  oreilUa  d'àne,  diffor- 
mité qui  fut  divulguée!  par  le  barbier  du 
roi.  0  yl^'oir  des  onitlcs  de  Midas,  Etre 
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jrt  mauvais  juge  en  Ibil  d'arts.  C'at  un 
iidas ,  se  dit  cd  |iai'lant  d'un  homme 
■iche  el  ignorant.  J  MlJas.  s.  m.  (zool.) 
klammifcre  de  Sumatra.  ||  Un  des  noms 
le  la  Tortue  franche.  ||  Genre  d'insecles 
lipléres. 

MIDASIEN,  EEXNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  midas.  |  itidasicns.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insecles  di|>lcres. 

MIDDELBOURG  (gôogr.).  Tille  el 
porl  des  Pays-Bas,  chef-lieu  d«  la  pro- 
vince de  Zélande.  17,000  âmes. 

MIDDLESEX.  s.  m.  ((;éogr.)  Comté 
d'Angleterre,  au  S.  E.  Chef-lieu,  Lon- 
dres. 

MIDÉÈ.  n.  pr.  f.  (temps  hcr.)  Amante 
d'ÉlecIryon  et  mère  de  Lccyniuius.|l'"ille 
de  Phylas,  de  qui  Hercule  eut  Aulio- 
chus,  I  Nymphe  de  qui  Neptune  eut  As- 
plédon  ;  elle  douna  sou  uum  à  la  ville  de 
Midéa  en  P.éolie. 

WI-DENIER.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Moitié  des  sommes  employées  par  la 
communauté  en  impenses  et  améliora- 
tions sur  l'héritage  de  l'un  des  épou.t. 

MIDERONNER.  v.  n.  Il  se  dit,  dans 
quelques  provinces,  pour  Faire  la  méri- 
dienne. Les  vignerons  mideronnenl  L'a- 
pris-diner. 

Miderohué.  part, 

*MIDI.  s.  m.  Démon  du  midi  (hist.) , 
Nom  que  l'on  a  donné  à  Philippe  II,  roi 
d'Espagne ,  à  cause  de  sa  cruauté. (  Cher- 
cheurs de  midi.  Nom  qu'on  dunuail  à 
Des  escrocs  qui  se  glissaient  daus  les  mai- 
sons à  midi,  heure  du  diiier,  pour  lenler 
d'y  dérober  l'argeQlerie.ll  Cana/  du  Slidi 
(géogr.) ,  Canal  qui  joint  la  Gaiouue  à 
la  Méditerranée.  Ou  dit  aussi ,  Canal  du 
Languedoc, 

MIDIE.  s.  f.  (géogr.  et  hist.)  Un  des 
cinq  royaumes  de  l'ancienue  Irlande;  les 
quatre  autres  étaient  la  Conacie  ou  Cou- 
naught,  la  Lagcuie  ou  Leinsler,  la  Mo' 
monte  ou  IVlunsler,  YVltonie  ou  Ulsler, 
La  Midie  fut  réunie  à  la  Lagcnie  ou  à  la 
province  de  Leinsler  ;  elle  forme  aujour- 
d'hui les  deux  comtés  de  Meath.  f'oy. 
ce  mot. 

MI-DOUAIRE,  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Pension  que  pouvait  réclamer  la  femme, 
lorsqu'il  y  avait  sé{>aratiuu  ou  lorsque  le 
mari  était  absent,  en  attendant  (|ue  la 
mort  de  celui-ci  donnât  lieu  à  l'ouver- 
ture du  douaire. 

MIDOL'ZE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  Davi- 
gable  de  France,  qui  passe  à  Monlrde- 
Mavsan  et  se  jette  dans  l'Adour. 

'MIE.  s.  f.  E.\pr.  prov..  Il  jeûne  entre 
la  mie  et  la  croûte ,  se  dit  d'Uu  homme 
que  les  prescriptions  sur  le  jeûne  u'em- 
pèchent  point  de  manger, 

MIEOE.  s.  m.  (V.  lang.)  Médecin. 

MIÈGE.  s.f.  (droit  coul.)  Moitié  d'une 
chose. 

MIEJOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Moitié  du 
jour; 

•MIEL.  s.  m.  Prov.,  Trop  ochite  te 
mielyui  le  lèche  sur  des  épines.  Il  ne  faut 
pas  acheter  un  plaisir  par  des  sacrilices 
trop  pénibles.  ])  Un  peu  de  fiel  gâte  licau- 
coiip  de  miel.  Un  faible  Mijct  d'affliclluii 
eui[i(iisoune  les  plus  doux  plaisirs.  ||  JJou- 
ctic  de  miel,  cœur  de  fiel,  se  dit  eu  par- 
lant des  llalleurs. 

MIELLAT.  .s.  m.  (agric.)  Exsudation 
«iicréeqtii,  dan.*  certaines  circonstances, 
<uuoe  les  piaules  pendant  I  clé. 
"'WlELLÉ,  ÉE.  adj.  Doux  comme  le 
fipol.  .ï«  paroles  miellées  S'en  étant  an\ 
yehl  envolées  (La  Fontaine).  On  dit  au- 
JUM' J'liui_,  .U.ctleiu,  ciise. 
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MIELLÉE  et  BIIELLURE.  s.  f.  (agric.) 
Il  se  dit  quelquefois  pour  Miellat. 

MIELLIN.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire 
du  Bolet,  du  Noyer. 

MIELLIR.  v,  a.  (V.  lang.)  Emmieller. 
Il  Adoucir. 

MiELLr,  i£.  part. 

MIELS,  adv.  (V.  lanf.)  Mieux. 

MIELTON.  s.  m.  (V.  lang.)  Hydromel. 

MIÉaUTE.  s.  f.  (miner.)  Tariété  de 
calcaire  magnésien. 

MIE-NUICT.  s.  f.  (V.  lang.)  Le  mi- 
lieu de  la  nuit.  Un  g  soir,  à  la  mie-nuîct 
que  l'empereur  Alexis  dormoist  en  sa 
chambre  (Villehaidouin.) 

MIÈRE.  s.  m.  (  V.  lang.)  Médecin.  I| 
Après  le  cerf  la  bière  ,  après  le  sanglier 
le  mière,  prnv.,  La  blessure  faîte  par  le 
cerf  est  mortelle,  el  celle  que  fail  le  san- 
glier peut  se  guérir. 

MIES.  s.  m.  (V.  lang.)  Hypoaas,  es- 
pèce de  boisson. 

MIESIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
prépaie  le  mies. 

MIEUDRE  ou  MIEULDRE.  adj.  comp. 
des  2  g.  (V.  lang.)  Meilleur.  Li  preux , 
li  plains  de  hardrmens ,  Li  mieudres  en 
tournoyemens  (Guiart). 

♦MIEUX,  adv.  Expr.  prov..  Il  a  fait 
comme  Robin  fit  à  la  danse ,  tout  du 
mieux  qu'il  a  pu,  se  dit  d'un  homme  peu 
habile,  qui  a  fait  sans  succès  tous  ses 
efforts  pour  réussir.||//  aime  mieux  deux 
œufs  qu'une  prune,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  préfère  la  quanlité  à  la  qua- 
lité. 1  'Trop  mieux  ("V.  laug.) ,  Beaucoup 
mieux.  Aimant  trop  mieux  porter  son 
titre  de  guerrier ,  L'olivier  sur  le  front, 
qu'un  chapeau  de  laurier  (Ronsard). 

MIEUX-FAISANT,  ANTE.  adj.  et 
s.  Celui  qui  agit  le  mieux,  avec  le  plus 
de  bonté,  de  grâce,  de  générosité.  Ze 
meilleur  et  le  mieuxfaisant  des  hommes 
(J.  J.  Rousseau).  [  Le  mieux  -  faisant 
(hist.  cheval.),  se  disait  de  Celui  qui,  dans 
un  tournoi,  avait  surpassé  tousses  rivaux 
en  force,  en  grâce  et  en  adresse.  Être 
le  mieux  -faisant  du  tournoi,  de  la 
Journée. 

MIÈVREIMENT.  adv.  Avec  une  ma- 
lice enfantine. 

MI-FORT.  s.  m.  (escrime)  Il  se  dit  de 
La  partie  de  l'épée  qui  est  entre  la  garde 
et  la  pointe ,  entre  ce  qu'on  nomme  le 
fort  el  \é  faible. 

MIGE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Qui 
est  au  milieu  ,  à  moitié. 

MIGE.^U.  s.  m.  (comm.)Nom  donné 
dans  le  RoussiUon  à  une  espèce  de  laiue 
commune. 

MIGERAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
flèche  ou  de  dard. 

MIGLAnTE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Glaive  ou  épée  d'une  lougueur  moyenne. 
Il  Espèce  de  hallebarde. 

MIGNARDELET,  ETTE.  adj,  (  V. 
lang.)  Mi^naid,  mignon.  Danse  d'un 
pied  mignardelct  (Rémi  Belleau ,  trad. 
d'Anarréon), 

MIONIER.  v.  a.et  n.  (V.  lang.)  Man- 
ger. 

MioniÉ,  ÉE.  part. 

•MIGNONKETTE.  s.  f.  (comm.)  Sorte 
d'étoffe  tissue  de  laine  et  de  soie.  |]  Mi- 
gnonnelte  (zool.),  Petit  papillon  de  nuit. 

MIGNOT,  OTE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Joli;  mignon;  délicat.  Je  sttîs  toujours 
gcnt  et  mignol  (C.oquillart).  J  Ce  mol  a 
conliuné  longletnps  d'être  en  usage: 
mais,  selon  IcDict.  de  Trévoux,  il  ne.se 
jireuait  plus  qu'en  mauvaise  part.  Fem- 
me mignolc,  Femme  vaporeuse,  capri- 1 
cieuse.  ' 


MIL 

MIGN0TE:ME?IT.  adv.  (V.  lang.)  Jo- 
liment. 1  D'une  manière  agréable,  déli- 
cate. 

MIGNOTIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Flatterie. 
Il  Caresse.  Q  Gentillesse. 

MIGONITIDE.  adj.  f.  (mylh.  gi.) 
Surnom  de  Vénus,  adorée  à  Migonium, 
lieu  où  Hélène  céda  à  l'amour  de  Paris , 
près  de  l'île  Cranaé ,  eu  Laconie. 

•MIGRAINE,  s.  f.  (anc.  bot.)  Grenade, 
fruit  du  grenadier.  ]  Migraine  (anc.  T- 
milil.)'.  Nom  donné  primilivemenl  aux 
grenades  d'artifice. 

MIGRATOIRE,  adj.  des  1  g.  Qui  a 
rapport  aux  migrations.  Mouvement  mi- 
gratoire .\\Migratoire  (zool.),  se  dit  D'ani- 
maux qui,  à  certaines  époques  de  l'année, 
passent  d'un  pays  dans  un  autre. 

MI-GRÉGEOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Qui 
est  à  moitié  Grec.  Le  mi-grégeois  Pro- 
perce (La  Boélie). 

MIGUEL  (SAN-)  (géogr.).  La  plus 
grande  des  îles  Açores.  80,000  âmes. 
Chef-lieu,  Ponta-Delgada.  On  l'appelle 
souvent  en  français ,  Saint-Michel. 

MIGUÉLISME.  s.  m.  (polit.)  Attache- 
ment à  la  cause  de  don  Miguel,  ex-roi 
dé  Portugal;  légilimisme  portugais. 

MIGUÉLISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (po- 
lit.) Partisan  de  don  Miguel,  de  sa 
politique;  qui  appartient  au  parti  de  la 
iégitimilé  en  Portugal. 

MIHIEL  (  SAINT-)  feéngr.).  Ville  de 
France ,  département  de  la  Meuse,  sur  la 
Meuse.  5,700  habitants. 

MIHIRGIAN.  s.  m.  (ant.  parse)  L'é- 
quinoxe  d'automne  ,  chez  les  Perses.  Le 
Milïirgian  était  un  jour  de  fête. 

MIHR  ou  MIHIR.  s.  m.  (ant.  parse)  Le 
mois  de  Téquinoxe  d'automne,  chez  Ifs 
Perses  ;  il  répond  au  mois  de  septembre. 
]|  Milir.  n.  pr.  m.  Un  des  noms  de  Mi- 
ihra  ou  du  Soleil. 

MIHR.  s.  m.  (hist  cil.)  Don  nuptial. 

MIHPlAGAN.  s.  m.  (ant.  narse)  Fêle 
que  les  anciens  Perses  célébraient  en 
l'honneur  de  Vénus  Uranie. 

MIKADDO.  s.  m.  (relation)  Le  sou- 
verain pontife  de  la  religion  du  Sintos, 
au  Japon. 

MIK-ANIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

MILADT.  Titre  qu'on  donne  à  une 
dame  anglaise,  femme  d'un  lord  ou  d'un 
baronnet ,  en  lui  parlant  ou  en  parlant 
d'elle,  yous  avez  raison ,  milady.  J'ai 
rencontré  milady  A.  Avezvoiis  vu  mi 
ladj?  Il  ne  s'emploie  jamais  au  pluriel 
On  ne  dit  pas  plus  une  miladj  qu'une 
madame.  Voy.  Ladt  au  Dicl. 

MILAN  (géogr.).  Capitale  du  royaume 
lonibard-véuilien,  et  du  gouvernement 
de  Milan  ou  de  Lômbardie.  Magnifique 
cathédrale  de  marbie  blanc  dans  le  si) le 
gothique.  Milan  est  le  siège  d'un  arehe- 
véché.  i5o,ooo  âmes.  0  ^f'ian  (hist.), 
Ville  qui  fui  fondée  ,  ou  seulemenl  occu- 
pée, par  les  Gaidois  qui  passèrent  en  Italie 
sous  la  conduite  de  Bellovèse,  vers  le  com- 
mencement du  7'  siècle  av.  J.  C.  ;  elle 
devint ,  sous  le  nom  de  Médiolaniim,  une 
des  plus  considéiables  de  la  Gaule  ci- 
salpine. Milan  fut  encore  la  capitale  du 
royaume  des  Insuhres,  dont  Viridomar 
fui  le  roi  eu  222  av.  J.  C.;  c'était  le  séjour 
deMaximilien,  collègue  de  Dioclclieu(2S6 
ans  nv.  J.  C.),  el  par  conséipicnl  la  capi- 
tale de  l'Italie,  à  cette  époque.  Aptes  être 
tombé  au  pouvoir  des  Guths  commandés 
par  Uraïns,  en  328  ,  el  avoir  passé  sous 
le  joug  des  Lombards,  Milan  apparlinl 
.i  l'empire  d'Occident  ou  d'Allemagne. 
Y.n    1 1 39 ,    les   liabilants   de    Milan   se 
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révoltèrent  contre  Frédéric  Barbcrousse, 
qui  s'empara  de  la  ville,  enleva  les  por- 
tes, détruisit  les  principaux  édifices,  et 
sema  du  sel  sur  leurs  ruines  ;  néanmoins 
dans  la  suite  du  12"  siècle,  elle  s'alfran^ 
chit  de  la  domination  allemande,  el  de- 
vint le  siège  d'une  seigneurie  gouvernée 
par  les  Toiriaui  et  les  Visconii.  ||  Duclté 
de  Milan,  Duché  érigé  en  iS^S  en  faveur 
de  Jean  Galéas  Visconii,  et  usurpé,  en 
i45n,  par  François  Sforce.  Voy.  Guerres 
du  Milanais  à  l'art.  Milanais.  Le  duché 
de  Milan  resta  aux  Sforce  jusqu'en  i535 
époque  de  la  morl  de  François-Marie 
Sforce.  L'empereur  Charles-Quint  s'en 
empara  et  en  investit  son  fils  Philippe. 
Ce  prince  el  les  rois  d'Espagne  ses  suc- 
cesseurs l'ont  possédé  jusqu'en  1705,  où 
l'empereur  Joseph  l'^s'en  rendit  maître, 
el  il  resta  depuis  lors  à  l'Autriche,  sauf 
l'intervalle  du  règne  de  Napoléon,  pen- 
dant lequel  il  fil  partie  de  la  république 
cisalpine  et  du  royaume  d'Italie.  ||  Sié<re 
de  Milan,  Attaque  et  prise  de  celte  ville, 
du  i5  au  29  décembre  1783,  par  le  roi 
de  Sardaigne.  ||  Du  14  mai  1796,  où 
Masséna  en  prit  possession  ,  jusqu'au  2 
juin  1800,  où  Murât  y  fil  une  entrée 
triomphale.  Milan  et  sa  citadelle  passè- 
rent plusieurs  fois  des  mains  des  alliés  à 
celles  des  Français. 

MILANAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.; 
Habitant  de  Milan.  [  Qui  appartient  à 
Milan  ou  à  ses  habitants.  i|  Milanais  ou 
Milanez.  s.  m.  Pays  d'ilalie  dont  Milan 
était  la  capitale,  roy.  Duché  de  Milan 
au  mot  Milan.  ||  Guerres  du  Milanais, 
se  dit  Des  expéditions  entreprises  par 
Louis  XII  (1499)  et  par  François  I'' 
(i5i5),  pour  enlever  le  Milanais  aux 
Sforce.  Louis  premier,  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi  de  France  Charles  VI,  avait 
épousé  Valentine  de  Milan  ,  fille  de  Jean 
Galéas  Visconii;  el  il  avait  été  stipulé 
que  ,  si  les  deux  frères  de  celte  princesse 
venaient  à  mourir  sans  eufauts  niàies, 
Valentine  ou  ses  héritiers  leur  succéde- 
raient au  duché  de  Mdan  :  celle  clause 
fut  la  source  des  malheureuses  guerres 
du  Milanais.  ]  Milanaise  (comm.),  se 
dit  d'Une  espèce  de  travail  nièlé  d'or  et 
de  soie,  fait  par  le  Uleur  d'or. 

MILANDRE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
squale  de  la  Méditerranée. 

MILANE.\U.  s.  m.  (  zool.  )•  Jeime 
milan. 

MILANION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Amphidamas,  et  mari  d'Alalauie, 
fille  de  Schéncc;il  fut  dévoré  avec  sa 
femme  par  un  lion.  Suivant  quelques 
auteurs,  les  deux  époux  furent  changés 
en  lions. 

MILGARTUS  (mylh.  of.).  Voy.  Mel- 

CARTUS. 

MILCHOM   (myth.  or.),  fo/.  Mo- 

LOCH. 

MILÉSIAQUE.  adj.  desa  g.  (ant.gr.) 
Qui  appartient  à  Milct  on  aux  Milésiens. 
J  Milésinqiies  OU  Fables  milésiaques  (phi- 
lol.).  Colites  obscènes  composés  par 
Aristide  de  Milct.  Les  milésiaques  furent 
imitées  par  Lucien  et  Apulée ,  et  tradui- 
tes en  latin  du  temps  de  Srlla. 

MrLÉ.SIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iiisccles 
diptères. 

MILÉSIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  (géo- 
gr. anc.)  llabilant  de  Milet.  g  Qui  ap- 
parlienl  à  celle  ville  ou  à  ses  habilanls. 
Il  Milésien,  Siiimom  d'Apollon,  qui  était 
adoié  à  Milet.  H  Milésicnnc,  Surnom  de 
Ccrès,  qui  élail  adorée  à  Milet.  ||  FatU 
milésienne  ou  Héçit  milésien  (  philot.), 
Nom  «ilie  lès'àU^lcijs   dçiuuaienl  «  de4 
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coDies   merveilleux  et  souveut  obscènes. 

yoy.   MlLÉSIAQUE. 

MILET  (géogr.  anc).  Ville  d'Ionie  , 
fondée  par  des  Cariens  et  des  Cretois, 
sur  la  mer  Egée ,  près  de  l'embouchure 
du  Méaudre.  Patrie  de  Thaïes,  d'Aoaxi- 
niaudre  ,  de  Pittacus,  d'Eschine,  et  d'A- 
ristide, iuventeur  des  ilUéiiaques.  Mi/et 
a^ait  quatre  ports  ,  et  fut  longtemps  une 
république  puissante  par  sa  marine.  Elle 
tomba  au  pouvoir  des  Perses.  Les  colo- 
nies de  Milet  couvraient  les  rives  du 
Ponl-Euxiu  et  du  Palus-Méotide.  C'était 
la  principale  des  villes  grecques  de  l'.^sie, 
et ,  après  ïvr,  la  première  ville  commer- 
çante du  moude. 

SIILÉTIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  de  Scédasus ,  qui  furent  enlevées 
par  déjeunes  Lacédémouiens.  ^oj.Lecc- 

TRIOES. 

MILÉTIDE.  n.  pair.  f.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  de  Biblis,  lille  de  Milélus. 

MILÉTOPOLIS  (géogr.  anc.).Ville  de 
Mysie.  ||  Ville  des  bords  du  Borysthène. 
for.  Oi.Bii. 

MILÉTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Cretois,  lils  d'Apollon  et  d'Argée  ou  de 
Déione;  il  passa  en  Carie ,  où  il  fonda  la 
ville  de  Milet.  Selon  quelques  auteurs, 
ayant  pris  et  détruit  en  partie  la  ville 
d''Anactorie ,  il  la  rétablit  et  lui  donna  le 
nom  de  Jiftlet. 

MILÉVIS  (  géogr.  anc).  Ville  de  Nu- 
midie ,  à  8  lieues  M.  O.  de  Cirla.  Deux 
conciles  y  fiireul  tenus  en  402  et  416. 
Aujourd'hui,  Milah. 

MILHAOEL'X  ou  MILHAG^EUX  , 
EUSE.  adj.  (V.   lang.)  Corrompu  ,  gâté. 

MILHAU  ( géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lipu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  t'Aveyron,  sur  le  Tarn.  Draps; 
vins,  bestiaux;  fromages  de  Roquefort. 
io,5oo  habitants. 

MILIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  millet.  1  Mitiacées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  graminées. 

MILIARÉ.SION.  s.  m.  (méirol.  anc.) 
Monnaie  d'argent  qui  fut  en  usage  sous 
Constantin  et  ses  successeurs,  et  qui  va- 
lait 24  fois  le  niimmiis  ou  96    assaiiuns. 

f'oy.    MlLLIARtKSE. 

MILLER  K'M.  s.  m.  (anl.  rom.)  Sorle 
de  vase.  foj.  Milliaire. 

MILIASSE.  s.  f.  (relation)  .Sorte  de 
bouillie  de  maïs  ou  plutôt  de  millel. 

•  MILICE,  s.  f.  Maître  général  de  ta 
milice  (hisl.  anc).  Charge  militaire  créée 
par  Coiislaiilin.  Il  y  avait  deux  maîtres 
eënéraiu:  de  la  milice,  ajaut  chacun  sous 
leurs  ordres  deux  maîtres  de  la  cava- 
lerie, et  deux  maîtres  de  linfanterie.  || 
Comte  de  la  milice.  Grand  officier  des 
empereurs  grecs  et  latins;  ministre  de 
la  guerre.  |  Maître  de  la  milice  (hisl.). 
Titre  du  magisliat  annuel  de  Venise  de 
737  à  741  :  après  celle  époque,  on  ne 
trouve  plus  que  les  doges.||;)/(/i<;c  (féod.), 
se  dit  Du  service  mililaire  qui  tiail  du 
par  les  roturiers  :  il  ne  laut  pas  confon- 
dre la  milice  avec  le  taii  el  V arrière-ban, 
composés  des  vassaux  immédiats  el  des 
arrière-vassaux. |3/</(«f hisl.  fr.),  se  dit, 
ah^ol.,  d'Un  corps  d'archers  pernianculs 
qui cxistadepuis  François l" jusqu'à  Henri 
II,  l'i  qui  jouissait  de  rerlaius  privilèges. 
Il  Milice  du  roi,  s'est  dit  d'L'n  corps  de 
5oo  hommes,  recruté  parmi  les  bou- 
chers de  Paris,  par  le  comte  de  Sainl- 
Pol,  pendant  les  quiidlcs  des  Armagnacs 
et  des  ISocirguigiiuns.  |  Milice  de  J.  C. 
(hisl.  ccdéj.) ,  Nijiii  ilouné  par  (piclques 
tuteurs  à  YOrdre  de  ta  croix  de   taint 
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Dominique,  parce  que  cet  ordre  avait  été 
fondé  pour  comballre  les  hérétiques. 

MILICHIEN.  adj.  m.  (mjlh.  gr.)  Épi- 
hele  ([ue  l'on  donnait,  par  euphémisme, 
mx  dieux  inferuaux.  Les  dieux  mili- 
■iiiens.  Il  Surnom  de  Jupiter,  chez  les 
Éléens.l  Surnom  de  Bacchus.  Ce  surnom 
signifie  Propice,  ou  Doux  comme  le  miel. 
Ou  dit  aussi ,  au  sing.,  Milictiiiis. 

MILICHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
d'Hespérie ,  lils  d'un  saljre  et  de  la  nym- 
phe Mjrice. 

•  MILIEU,  s.  m.  Prov. ,  rertu  git  au 
lieu  ,  Toute  vertu  est  entre  deux  vices 
i    entre    deux    excès.    ||    Royaume    ou 

Empire  du  milieu  (hisl.).  Nom  que  les 
Chinois  donnent  au  vaste  pays  qu'ils  ha- 
biteiil.  1  Milieu  (mécan.) ,  L'espace  ma- 
tériel dans  lequel  un  corps  est  placé. 

MILIGME.  s.  m.  (anl.  gr.)  Offrande 
aux  dieux  infirnaux. 

MILIOLE.  s.  f.  (rool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

MILION.  s.  m.  (zool.)  .\ncien  nom  du 
Milan. 

MILIORATL  s.  m.  pi.  (comm.)  Es- 
pèce de  soies  d'Italie.  On  en  tire  de  Bo- 
logne el  de  Milan. 

'.MILIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Hjbilaut  de  Milo. 

*  MILITAIRE,  adj.  des  2  g.  (  myth. 
roiu.)  Une  des  épithètes  que  les  arus- 
pices  donnaient  à  Jupiter.  ||  ^oirs  ou 
cliemins  militaires  [hisl.  rom.},  se  dit  Des 
roules  pavées  construites  sous  Auguste  , 
|iar  Agrippa  ,  pour  faciliter  les  mouve- 
ments stralégiques  des  armées  romaines. 
Les  voies  militaires  étaient  plus  larges  et 
plus  directes  que  les  routes  ordinaires.  | 
Roules  militaires  ou  stratégiques,  se 
dit  aujourd'hui  Des  chemins  qui  ont 
été  percés  pour  facililer  les  opérations 
militaires  ,  el  aux  travaux  desquels  ou  a 
fait  concourir  des  corps  de  l'armée.  Roules 
militaires  de  l'Ouest,  de  la  f^endée.\\Port 
militaire  (admin.).  Celui  où  stationnent 
ordinairement  les  bâtiments  de  guerre 
d'un  Étal.  ||  Chantier  militaire.  Celui  où 
se  ronsirnisent  des  vaisseaux  de  guerre. 
Ij  Conjins  militaires  (géogr.) ,  se  dit  Des 
territoires  assignés  ,  dans  certains  Étais, 
à  une  population  formée  d'anciens  soldats, 
mariés,  mais  encore  enrégimentés.  //  n'y 
a  de  Confins  militaires  qu'en  .Autriche  et 
en  Russie.  Les  confins  militaires  forment 
une  des  divisions  de  l'empire  d'Autriclie. 
Le  gouvernement  [des  confins  militaires 
csl  partagé  en  quatre  génèralats  dont  les 
1  hcis-lieuxsont,  Àgram,  Petenvardein, 
Timeswar  et  Hermannstadt. 

MILIIIE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Ancienne 
forme  du  mol  Milice. 

MILLAS  (  géogr.).  Ville  de  France, 
dèparlement  des  Pyrénées- Orientales  , 
sur  la  Tet.  2,100  Imbilanls. 

'MILLE,  adj.  numéral  des  2  g.  Expr. 
prov..  Il  s'est  donné  à  tous  les  mille  (en 
sous -entendant  le  mot  diables).  Il  a 
épion\é  un  dépit  Irès-vif.  g  Ou  dit  de 
même  :  S'enfuir  à  tous  les  mille.  S'en- 
fuir très-loin.  |1  Menteur  comme  tous  les 
mille ,  Fort  menteur.  B  Mille  dinldes.  s. 
in.pl.  (hisl.  niilil.),  Nom  donné  à  cer- 
taines troupes  d'aventuriers,  sous  le  rè- 
gne de  François  I"  :  on  rnmineiiça  de 
leur  donner  ce  nom  on  i.'i23. 

'MILLE.  5.  m.  (roéirol.  anr.^  Mesure 
ilinéraire  des  Humains.  Le  niitie  romain 
vaut  pi  es  de  7.'ii)  toise.%  et  celui  de  Slia- 
boii,  selon  Cas.sini,  700  toises.  0  Mille 
(méirol.),  MtMirc  itinéraire  qui  varie 
selon  les  localités.  ||  Le  mille  anglais  vaut, 
Vûom.ijOuijii.i.Vittc  anglais  géographi- 
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que  ou  marin  ,  kil.  i,  S5i85.  J  Mille  au- 
trichien, de  4,000  toises  ou  24,000  pieds, 
kil.  7,  58640.  Il  Mille  marin  autrichien , 
kil.    i,85iS5.    I)    Mille  de  Bohême,   de 

!,oi7   pieds   du   Rhiu,   kil.    0,91012. 

Mlle  d'Italie,  kil.  i,  35644.  ||  .V-V/e 
de  renise,  kil.  i,834ii.  0  Mille  de 
Hongrie,  kil.  8,  iS6i6.îMille  du  grand- 
duché  de  Bade.ki).  8,88888.  [1  Mille 
de  Bavière  ,  kil.  7,  42378.  j]  Mille  mé- 
trique de  Belgique ,  kil.  i,  ooooo.|l  Mille 
de  Brunswick ,  kil.  10,80411.  1  Mille 
du  Bengale,  kil.  1,  78880.  ||  Mille  du 
Danemark,  kil.  7,  53 170.  ||  Mille  marin 
d'Espagne,  kil.  6,36495.  1|  Mille  ro- 
main, kil.  ï,^Sgoo.\\Mille  de  Hambourg, 
de  24,000  pieds  du  Rhin,  kil.  7,  532oo. 
\\  Mille  de  Hanovre,  kil.  10,62400. 
Il  .Ville  hollandais,  kil.  5,  S56gi^.i.Mille 
hollandais  marin ,  de  20  au  degré  ,  kil. 
5.iS555.\\MilledeLuieck,  kil.  1,85392. 
8  Mille  ottoman,  mille  de  Turquie  ou  barri, 
kil.  1,47929.  Il  Mille  marin  de  Turquie, 
kil.  I,  47929.  Il  Mille  de  Pologne ,  de  20 
au  degré,  kil.  5,  55555.  Q  Mille  maritime 
du  Portugal,  de  60  3»  degré,  kil.  i,85i85. 
J  Mille  de  Prusse ,  nouvelle  mesure , 
24,000  pieds  du  Rhiu,  kil.  7,53200. 
Il  Mille  de  Prusse  ,  ancienne  mesure  , 
24,801  pieds  du  Rhin,  kil.  7,78389. 
\\Mille  de  Silésie .  20,877  pie^s  du  Rhin, 
kil.  6,  55233.  î  Mille  de  Lithuanie , 
28,530  pieds  du  Rhin,  kil.  8,95425. 
11  Mille  de  Sardaigne  H  piémontais ,  kil. 
2,  53375. ||jV;7/t  napolitain,  kil.  i,  86569. 
Il  Mille  de  Saxe-rf'eimar,  kil.  6,  79824. 

I  yiille  de  police  de  Saxe ,  kil.  9,  o6432. 

II  Mille  de  Suède,  kil.  10,  68843.  |l  Mille 
de  Norwége,  kil.  11,  13899.  |  Mille  tos- 
can, kil.  I,  60795.  Il  ,\Iille  de  ff^urtem- 
ierg,  de  i5  au  degré,  kil.  7,  40741. 

MILLEGROUX.  s.  m.  (croy.  pop.) 
Espèce  de  loup-garou. 

MILLÉNARISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Doctrine  des  millénaires,  f^oj.  Milié- 
if  AiAE  au  Dicl. 

MILLEPONCTDÉ .  ÉE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  est  couvert  d'une  multitude  de 
points. 

MILLFPORACÉ  on  MILLEPORÉ , 
ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressemble  à  un  mil- 
lepore.  ||  Milleporés.  s.  m.  pi.  Famille  de 
polypiers. 

MILLEPORITE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  percé  de  pores  ou  de  cellules  à 
l'iulérieur. 

MILLÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

MILLÉRIE,  EE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  millérie.  ||  Millériées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

MILLEROLLE.  s.  f.  (métrol.)  Mesure 
de  capacité  pour  les  liquides,  qui  est  em- 
ployée à  Tunis;  elle  équivaul  à,  lil.  64, 
33.  On  dil  aussi,  Millerolle  de  .Marseille. 

•MILLÉSIME,  s.  m.  (archéol.)  Mar- 
que qui  ne  se  met  sur  les  monnaies  et 
médailles  que  depuis  le  i5°  siècle,  el 
plus  généralement  depuis  le  lO'.  Anne 
de  Bretagne  fut  la  première  qui ,  en 
1478,  lit  mettre  nu  millésime  sur  ses 
monnaies.  Vne  ordonnance  rendue  par 
Henri  II,  en  i549,  régla  qu'à  l'avenir  le 
millésime  se  metirait  en  chiffres  arabes 
au  revers.  ||  Millésime,  sur  les  médailles 
et  monnaies antcrienrcs à  cesdisposilions, 
se  dil  (|uelquefois,  et  par  extension,  Du 
chifl'ic  de  raniiée  que  l'on  peut  déduire 
du  nom  du  prince  régnani  et  de  l'année 
de  son  règne,  des  miigisirals  en  exercice , 
des  c  iiron-lances  rappelées,  etc.  Pour  les 
médailles  romaines,  le  millésime  se  cal- 
cule d'après  le  consulat,  le  tribunal,  etc. 
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5IILLÉSIMER.  v.  a.  Prendre  la  mîT. 
liènie  partie.  ||  Lever  un  tribut  d'un  niil- 
liènie. 

Millésimé,  ée.  part. 

MILLESIMO.  adv.  lat.  Millièmemeut. 
Il  s'emploie  (|uaod  on  a  commencé  à 
compter  des  articles  par  primo,  secundo, 
tertio ,  etc.  Ou  dil  pour  la  deux  millième 
place,  bis  millesimo,  pour  la  trois  mil- 
lième, ter  millesimo ,  etc. 

MILLÉSLMO  (géogr.).  Bourg  des  États- 
Sardes,  division  de  Gènes,"  sur  la  Ror- 
mida.  Les  Français  y  vainquirent  les  Au- 
trichiens, le  14  avril  1796. 

MILLESOL'DIER.s.  m.  Selon  le  Dict. 
de  Trévoux  ,  il  signifiait ,  dans  le  langage 
popul.  de  Paris,  Un  homme  qui  a  mille 
sous  à  dépenser  par  jour. 

•MILLET,  s.  m.  Expr.  prov.,  C'est  un 
grain  de  millet  dans  la  gueule  d'un  dne, 
se  dit  d'une  petite  quantité  de  nourri- 
ture donnée  à  un  homme  vorace  ou  af- 
famé. 

MILLIADE.  s.  f.  (didacl.)  Il  se  dit 
quelquefois  d'Une  période  de  mille  ans. 
f^'oyr.  Chilixde. 

•MILLIAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom 
des  chaudières  dans  lesquelles  on  faisait 
chaufl'er  l'eau  des  thermes.  ||II  se  dit,  par 
analogie ,  d'Une  certaine  espèce  de  vases 
hauts  et  étroits,  auxquels  était  adjoint 
un  petit  fourneau  ,  et  dont  on  se  servait 
pour  faire  chauffer  des  boissons.  C'est  ce 
qu'on  appelle,  d'après  les  Grecs,  Ipno- 
lébète.  On  dit  aussi,  Miltiarium ,  milia- 
rium  et  miliaire.  ||  Cohorte  milliaire  (ant. 
milit.) ,  Cohorte  qui ,  selon  Végèce ,  était 
composée  de  i,oo5  fantassins  et  de 
r32  cavaliers. 

MILLIARENSE.  s.  m.  (méirol.  anc.) 
Nom  d'une  monnaie  battue  par  Constan- 
tin. Le  milUarense  valait  primilivement 
la  millième  partie  d'une  livre  d'or;  il  y 
avait  aussi  des  millierenses  d'argeut.  £ 
MilUarense,  s'est  dil  aussi,  selon  du 
Cange,  de  Certaines  monnaies  espagnoles, 

f^Oy.   MlLIARÉSIOW. 

jiaLIÈRE  ou  MILIÈRE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Champ  semé  de  millet. 

àlILLIGRAMME.  s.  m.  (méirol.)  La 
millième  partie  d'uu  gramme. 

MILLILITRE,  s.  m.  (métrol.)  La  mib 
lième  partie  d'un  litre.  On  ne  se  sert  du 
milliiilre  qu'en  pharmacie. 

MILLIME.  s.  m.  (métrol.)  La  dixième 
parlie  d'un  centime,  ou  la  millième  par- 
tie d'un  franc.  Il  s'emploie  quelquefois 
dans  les  calculs.  Dans  les  résultats,  on 
néglige  les  milUmes. 

MILLINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la  fa- 
mille des  composées. 

JIILLINGTONIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre 
des  Indes  orientales. 

'.MILHOiNNAIRE.  s.  m.  Expr.  fam.. 
Être  deux  fois ,  trois  fois  millionnaire  , 
Avoir  deux,   trois  millions  de   fortune. 

MILLY  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parlement de  Scine-et-Oise,  2,000  habi- 
tants. 

MILMILS.  s.  m.  (coram.)  Sorte  de 
toile  de  colon  des  Indes  orientales. 

MILNÉE.  s.  f.  (bol.)  Grand  arbre  de* 
Indes. 

MILO  (géogr.).  Une  des  îles  Cvclades, 
dans  r.Vrchipcl.  C'est  dans  celle  ilc  que 
lut  trouvée,  en  1820,  la  statue  du  mu- 
sée du  Louvre  qu'on  appelle  la  Féntu 
de  Milo. 

MI-LODS.  s.  m.  (nue.  jurispr.)  Nom 
d'un  droit  qu'il  fallait  payer  au  seigneur, 
dans  certaines  provinces,  choque  fois  que 
l'hérilngc  mouvani  de  lui  changeait  de 
niiiins,  aulremeiil  que  par  vente  ou  par 
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:te  équipoUcut  à  vente,  cVst-à-dire, 
ar  succession,  Joiiatloii ,  etc.  Le  mi-lo<ls 
.'clait  que  la  moilié  du  droit  payé  pour 
^ds  et 'Ventes. 
MILONIENNE.  s.  f.  (liltér.)  Haran- 
ue  de  Cicéron  pour  Milon,  meurtrier 
e  Clodius.  La  Milonicnne  n'atteignit  pas 
in  but  comme  plaidoyer;  elle  ue  nous 
st  point  parvenue  telle  que  l'orateur  ro- 
I  lain  l'a  prononcée:  il  l'avait  habilement 
I  eloucbée. 

j    MILOUIN..  s.  m.   (zool.)  Canard  du 
ord  de  l'Europe. 

MILPHCISE.  s.  f.  (méd.)  Rougeur  du 
nord  des  paupières,  quand  cette  partie 
i  it  dépourvue  de  cils. 
I  MILTHA.  adj.  f.  (myth.  as.)  Sinnom 
Ile  Diane  chez  les  Phéniciens,  les  Cap- 
jiadociens  et  les  Arabes.  Peut-être  faut-il 
ire ,  Milla. 

I  MILTIADÉES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Jeux 
i  élébrés  dans  la  Chersonèse  en  l'honneur 
I  le  Miltiade. 

I  MJLTONIEN,  lENNE.  adj.  (litlér.) 
^ui  a  te  cachet  de  Miltun  ;  qui  est  dans 
j  a  manière  de  ce  grand  poète  anglais. 
'  Style  mïhonïen. 

I  MILTIN,  INE,  adj.  (zool.)  Qui  res- 
];emble  au  milan.  |]  Mlrins.  s.  m.  pi.  Fa- 
j  nille  d'oiseaux. 

j  MILYADE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
le  la  Lycie,  dans  l'Asie  Mineure.  ]  Mi- 
'jade,  se  dit  aussi  de  La  Lycie  tout  en- 
ière,  qui  s'appelait  encore  Solyme. 

MILTEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
inc.)  Nom  d'un  ancien  peuple  de  Lycie. 

MIM.  s.  m.  (gramm.  or.)  La  24'  lettre 
de  l'aiphabet  arabe  et  la  29^  de  l'alpha- 
bet turc.  Le  mlm  correspond  a  notre  M. 

II  Signe  numérique  de  40. 
MIMALLONES  ou  MIMALLONIDES. 

s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Un  des  noms  donnés 
aux  Bacchantes. 

MIMANS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Chef 
des  Bébryces,  tué  par  Pollux. 

MIMANSA.  s.  f.  (phil.  ind.)  Nom  des 
deux  systèmes  orthodoxes  de  la  philoso- 
phie des  Hindous.  La  première  mimansa, 
ou  la  mimansa  proprement  dite,  est  le 
Pourva  ;  la  seconde  est  le  f'édanla. 

MIMAR-AGA.  s.  m.  (hist.  ott.)  In- 
specteur des  bâtiments  publics. 

MIMAR-BACHI.  s.  m.  (hist.  ott.)  Ar- 
chitecte en  chef  du  sultan. 

MIMAS,  n.  pr.  m.  (inj  th.  gr.  et  temps 

I  hér.)  Un  des  géants  qui  allaquèrent  l'O- 

I  lympe;  il  fut  tué  par  Mars.  ||  Fils  d'Amy- 

I  eus  et  de  Théano,  ami  de  Paris  et  com- 

i  pagnon  d'Énée  ;  il  fut  tué  par  Mézence. 

j   II  Centaure.  HUn  des  fils  d'Eole.(|  Mimas. 

6.  ni.  (géogr.  anc.)  Mont  et  cap  de  Lydie, 

vis-à-vis  l'île  de  Chio. 

I       MIMER.  V.  a.  (néol.)  Représenter  par 

des  gestes.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 

I   laut  des  sourds-muets  ou  des  acteurs  de 

j    pantomime.  Mimer  un  discours.  Il  mime 

j   parfaitement  ses  rôles.  Absol.,  //  mime 

I    avec  heaucoup  de  vérité. 

!        Mimé,  ée.  part. 

,  MIMÈSE.  s.  f.  (litlér.)  Sorte  d'ironie 
par  laquelle  on  répète  directement  ce 
qu'un  autre  a  dit  ou  pu  dire,  en  affectant 
d'imiter  le  maintien  ,  les  gestes  et  le  ton 
de  cette  personne,  de  manière  à  la  tour- 
ner en  ridicule. 

MIWÈTE.  s.  f.  (l)ot.)  Genre  de  plantes 
d  Afrique. 

MIMEUSE.  s.  f.  (bnl.)  Genre  de  plan- 
tes, dont  la  sensilive  fait  partie. 

MIMIAMIÎE.  adj.  des  2  g.  (liltér.) 
Terme  de  versification  latine,  qui  se  dit 
D'une  sorte  de  vers  ïambiqiie  très  libre, 
dont  les  mimes  faisaient  usage  dans  leurs 
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farces  licencieuses.  ||  Mimiamhe ,  Titre 
des  mimes  composés  par  le  niimographc 
Cn.  Mattius. 

•MIMIQUE,  s.  f.  (didact.)  Art  d'ex- 
primer la  pensée  par  des  gestes.  La  mi- 
mique est  une  langue  à  part. 

MIMIS.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.)  Sage 
Scandinave,  ou  plutôt  Être  allégorique, 
dont  Odin  portait  toujours  la  tète  pour 
en  recevoir  des  conseils  et  des  oracles. 
Suivant  quelques  auteurs,  Mimis  est, 
chez  les  Scandinaves,  Le  dieu  de  la  sa- 
gesse. 

MI.MNERNIA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Un  des  noms  de  Vénus. 

MIMOGRAPHE.  s.  m.  (  littér.  lat.) 
Auteur  de  mimes.  Parmi  les  mimogra- 
plies  latins ,  on  cite  Décimiis  Laberius , 
Publius  Syrus  et  Cn.  Mattius. 

MIMOGRAPHIE.  s.  f.  (littér.  lai.) 
Traité  sur  la  mimique  ou  sur  les  mimes. 

MIMOGRAI'HIQUE.  adj.  des  2  g.  (lit- 
tér. lat.)  Qui  a  rapport  à  la  mimogra- 
phie. 

MIMOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Imitation 
de  la  voix  humaine,  ou  des  locutions  ha- 
bituelles, de  la  prononciation  d'une  per- 
sonne. 

MIMOLOGIQUE.  adj.  des  î  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  la  mimologie.  || 
Substantif,  verbe  mimologique  {ç,ramm.). 
Substantif,  verbe  formé  par  imitation  du 
son  que  produit  l'objet  ou  l'action  dési- 
gnée. Huée  ,  Brouhaha  ,  sont  des  sub- 
stantifs mimologiques. 

MIMOLOGISME.  s.  m.  (gramm.)  Il  se 
dit  d'Un  mot  formé  par  mimologie. 

MIMOLOGUE.  s.  m.  (  didact.)  Celui 
qui  imite  la  voix  ,  la  prononciation  d'une 
personne. 

MIMON^.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Un  des 
dieux  Telchines. 

MIMOPORPHYRE.  s.  m.  (miner.) 
Roche  qui  a  l'apparence  du  porphyre. 

MIMOSÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  mimeuse.  ||  Mimosées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  légumineuses. 

MIMULE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
les  d'Amérique  et  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

MIMUSOPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes  et  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

MINA.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de  ra- 
pacité employée  à  Gênes  pour  les  matiè- 
res sèches;  elle  vaut,  lit.  21,  ■jido.'^Mina 
de  Milan,  28  rnoggie.  Voy.  Moncu. 

MINABLE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  vul- 
gairem.  pour,  Misérable,  qui  fait  pitié; 
qui  indique  une  grande  misère.  Air  mi- 
nable, f'élcmenfs  minables. 

1MINAGE.  s.  m.  Tenir  à  minage  (anc. 
jurispr.),  Tenir  à  ferme,  à  la  charge  de 
rendre  par  an  tant  de  mines  de  blé.  || 
Minage,  se  disait  aussi  d'Un  droit  sur  les 
vins. 

MINAGEUR,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Ce- 
lui qui  percevait  le  minage. 

MINAGHEGHIM    (musique),    roy. 

M»AKIM. 

MINAHOUET.  s.  m.  (marine)  Plan- 
chette percée  d'un  trou  ;  instrument  dont 
les  cordiers  se  servent  pour  garnir  un 
liliii ,  en  l'entourant  d'un  fil  de  caret  ou 
d'une  ligne. 

MINÀIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Minage. 

MINARDE.  s.  f.  (hist.)  Il  .se  dit  d'Une 
ordonnance  du  parlement  qui  statua  qu'en 
hiver  les  séances  se  termineraient  à  qua- 
tre heures.  Cette  ordonnance  fut  ainsi 
appelée,  du  nom  du  président  Minard , 
assassiné,  le  12  décembre  15.Ï9,  en  sor- 
tant de  l'audience,  à  cinq  heures. 
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*  MINARET.  9.  m.  (archit.)  Il  se  dit 
quelquefois  inipropremeut  Des  tours  chi- 
noises que  l'on  place  dans  les  jardins 
pilloresques.  On  ne  doit  entendre  par  le 
mol  Minaret  <\{te  ces  flèches  élancées  qui 
s'élèvent  auprès  des  mosquées  mahomé- 
lanes,et(pii  sont  ceintes  à  différentes 
hauteurs  de  balcons,  orientés  selon  les 
quatre  points  cardinaux.  ||  Minaret  (zool.), 
Genre  de  coquilles  univalves. 

MINAS-GÉRAÈS.  s.  m.  (géogr.)  Pro- 
vince du  Brésil ,  riche  en  mines  de  di- 
vers métaux.  Chef-lieu,  T'illa-Rica. 

MINCHA.  n.  pr.  f.  (relig.  hèbr.)  Prière 
que  les  juifs  font  après  midi,  et  qui  ré- 
pond aux  nones  des  chrétiens. 

MINCIO.  9.  m.  (géogr.)  Rivière  du 
royaume  Lombard-Vénitien,  qui  se  jetle 
dans  le  P6.  Le  Mincio  donnait  .son  nom 
à  un  département  du  royaume  d'Italie. 
Chef-lieu,  Mantoue.^ji  Bataille  du  Mincie 
on  du  Mincius  (hist.  rom.) ,  Bataille  ga- 
gnée par  les  Romains  sur  les  lusubrieiis, 
en  197  av.  J.  C.  :  trente-cinq  mille  bar- 
bares restèrent  sur  le  champ  de  bataille. 
Il  Bataille  du  Mincio  (hist.).  Victoire 
remportée  par  le  prince  Eugène  Beau- 
harnais  sur  les  troupes  autrichiennes,  le 
8  février  1814. 

MINDANAO  (géogr.).  La  plus  grande 
des  lies  Philippines  après  Luçon.  Ca\n- 
\n\e  ,  Mindanao ,  résidence  du  sultan  des 
Mindanaos.  Les  Espagnols  ont  dans  celte 
ile  plusieurs  établissements  dont  la  capi- 
tale est  Samboanga.  1,000,000  d'âmes. 
[I  Mindnnao.  adj.  et  s.  Nom  du  principal 
peuple  de  l'ile  de  Mindanao.  On  dit  aussi, 
Magindanao, 

MliVDEN  (géogr.).  Ville  des  États- 
Prussiens  ,  sur  le  Weser,  province  de 
Westphalie.  9,000  âmes.  ||  Bataille  de 
Minden  (hist.).  Bataille  gagnée  sur  les 
Français  et  le  maréchal  de  Conlades,  le 
i"  août  1759,  par  le  prince  Ferdinand 
de  Brunswick. 

MINDORO  (géogr.).  Une  des  îles  Phi- 
lippines ,  au  sud  de  Luçon.  jj  Mer  de 
Mindoro  ,  Mer  entre  l'ile  de  Bornéo  et 
l'archipel  de  Soulou,  au  sud  ,  et  l'archipel 
des  Philippines  à  l'esl,  au  nord  et  au 
nord-ouest.  On  dit  aussi ,  Mer  des  Phi- 
lippines, 

'MINE.  s.  f.  Expr.  prov..  Faire  grise 
mine ,  Être  de  mauvaise  humeur.  I|  Faire 
la  mine  comme  saint  Médard ,  Faire  une 
grimace.  P'oy.  Méoard. 

'MINE.  s.  f.  Peine  des  mines  (ant.) , 
Condamnation  qui  astreignait  le  coupable 
à  travailler  dans  les  mines.  La  peine  des 
mines  a  été  remplacée,  chez  les  moder- 
nes, par  celle  des  galères  ou  des  travaux 
forcés,  sauf  rbez  les  Russes  où  des  con- 
damnés politiques  subissent  encore  la 
peine  des  mines,  |]  Mines  fixes  (miner.) , 
se  dit  Des  filons  qui  se  prolongent.  || 
Mines  égarées,  se  dit  Des  endroits  où 
l'on  trouve  quelques  morceaux  de  métal 
isolés. 

*MINE.  s.  f.  (archéol.fr.)  Aneienneme- 
sure  de  capacité  pour  les  malières  sèches. 
Il  En  avoir  pour  sa  mine  de  fèves  ,  expr. 
prov. ,  Éprouver  quelque  malheur  ;  essuyer 
quelque  perle.  On  disait  aussi.  En  avoir 
pour  sa  maine  de  fèves,  Voy,  Maine,  [j 
La  mine  de  Paris  (métrol.),  vaut  un  demi- 
setier  ou  6  boisseaux,  ou  ,  lit.  78,  04(17. || 
Mine  de  Florence,  lit.  12,  1845.  ||  Mine 
de  Turin,  lit.  rg,  ifififi.ll  Mine  de  Milan, 
pour  les  liquides  ,  lit.  12,  Sijio. 

'MINE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Poids  athénien 
qui  valait  436  de  nos  grammes.  La  mine 
était  la  soixantième  partie  du  talent.  J 
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.■Incîennc  mine  altique,  Les  trois  qiiarli 
de  la  nouvelle,  ou  75  drachmes. 

MINÉE,  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Il  se 
dit  quelquefois  pour,  Minyas.  Les  filles 
de  Minée  (La  Fontaine),  f-'oy.  Minyas. 

MINÉEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné,  après  la  ruine  de  Jérusalem,  à 
certains  chrétiens  qui  continuèrent  de 
pratiquer  la  circoncision.  Ou  les  appelle 
aussi.  Nazaréens, 

MINÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  ancien  peuple  de  l'.ira- 
bie,  dans  l'intérieur. 

MINÉIDES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  /',,_,-. 

MlNYÉlDKS. 

MINÉOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Mineur. 
'MINERAL,  ALE.  adj.  Eaux  minéra- 
les naturelles  (phys.),  se  dit  Des  sources 
dont  les  eaux  contiennent  des  maticics 
minérales  en  dissolution.  Ou  les  divise  cn 
Eaux  thermales  eX  Eaujc  froides.  Les  Eaux 
de  Balaruc,  de  fichy,  etc.,  sont  Aeicauj: 
minérales  thermales  ;  celles  de  Fougues, 
de  Mier,  de  Fato,  e^c.  ,sonl  des  eaux 
minérales  froides.  Les  eaux  minérales  qiri 
cnnlienuent  du  fer  s'appellent  Eaux  mar- 
tiales. Il  Eaux  minérales  factices,  Imita- 
lion  des  eaux  minérales  par  des  procédés 
chimiques. 

MINÉRALLSABLE.  adj.  des  2  g.  (mii- 
nér.)  Qui  est  susceptible  de  se  combiner 
avec  un  autre  corps  minéral. 

MINÉROGRAPHE.    s.    m.    (didact.) 
Celui  qui  écrit  l'histoire  des  minéraux. 
MINÉROGRAPHIE.    s.    f.    (didact.) 
Desciiption  des  minéraux. 

MINÉROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  niinérogra- 
phie. 

MINERVAL,  ALE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  est  consacré  à  Minerve.  ||  Le  mai'tre 
minerval.  Le  chef  du  collège  de  prêtres 
institué  en  l'honneur  de  Minerve,  ||  Mi- 
nervales.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  en  l'hon- 
neur de  Minerve,  au  mois  de  janvier  et  au 
mois  de  mars. ^Mincrval.s.  m.  Il  se  disait, 
à  Rome,  Des  honoraires  que  les  écoliers 
donnaient  à  leurs  maîtres  les  ides  de  cha- 
que mois,  ou,  selon  quelques  critiques, 
seulement  à  l'époque  des  fêtes  appelées, 
Minervales.  ||  Il  se  dit,  dans  quelques 
collèges  de  l'Allemagne  et  des  Pays-Bas, 
de  La  rétribution  payée  par  les  élèves  ex- 
ternes. L^es  professeurs  partagent  entre 
eux  le  produit  au  minerval. 

•MINERVE,   n.   pr.    f.  (myth.   anc) 
Fille  de  Jupiter,  déesse  de  la  sagesse,  de 
la  guerre ,  des  sciences  et  des  arts.  Mi- 
nerve sortit   tout  armée  du  cerveau  de 
Jupiter,   après    que  ce  dieu   eut   dévoré 
Métis.    Minerve    était    particulièrement 
adorée  à  Sais,  h  RJwics ,  à  Corinthe ,  à- 
Tlièbes,  h  Ârgos,  à  Élaléect  dans  Athènes} 
eilé  qu'elle  avait  prise  .sous  sa  prolection, 
et  où  elle  avait  un  temple  magnifique  ap- 
pelé  le  Parthénon.  VoUvier,   le  coq ,   Ja 
chouette  et  le  dragon  étaient  consacrés 
à  Minerve.  Cicéron  et  saint  Clément  d'A- 
lexandrie comptent  cinq  Minerves ,  aux- 
quelles ils  donnent  diverses  généalogies. 
Pausaiiias  parle  d'une  sixième  Minerve ^ 
fille  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Trilo- 
nia.  t^oy.  AthenacI  PAr.i.AS.||  Crt/c(//ou 
suffrage  île  Minerve  (ant.   gr.),  Suffrage 
que  les  juges  d'.\thcnes  njouloient,  pour 
faire  pencher  la  balance  cn   faveur  de 
l'accusé,  quand  les  voix  étaient  également 
partagées.  Absous  par  le  suffra^  de  Mi- 
nerve. Il  J'oile  de  Minerve,  l'oy    PÉrr.ow 
au  Dict.  cl  au   Compl.  ||  Faire  quelque 
chose  malgré  Minerve,  'renier  une  chose 
à  laquelle  on  n'est  point  propre.  Bimer 
malgré  Mincrve.\Cap de  Minerve  (géogr. 
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anc).  Cap  d'I'alie,  sur  la  mer  Tyrrhé- 
nieune,  à  l'ouest  lii-  la  Campaïue.  Anjour- 
d'iuii.  le  cap  CampaneUa.i  iWnerue.s.  f. 
(chiniTS.)  Collier  Joui  les  orthopédistes 
se  servent  pour  soulever  la  lète. 

MINERVIEN,  IENNE.adj.(ant.roin.) 
Qui  appartient  à  Minerve.  Il  Lcgion  mt- 
nervienne.  Légion  romaine  que  l'on  croit 
avoir  été  formée  en  riionueiir  de  Mi- 
nerve ,  par  Domitien  ,  qui  rendait  a  cette 
déesse  un  culte  superstitieux. 

MINERVIUM.  s.  m.  (aut.  rom.)  Il  se 
dit  d'Un  temple  de  Minerve  en  gênerai. 
Il  y  avait  à  Rome  un  minemum  ou  1  on 
adorait  Mlnerya  Capita.  ,     „  ,•, 

MINETTE,  s.  f.  (V.  lang.  )  Petite 
mine;  minauderie.  Q:mnd  elle  va  siii 
espmettes,  Ellefaict  un  tas  de  mmeltes 
(Coquillarl).l|<l/i'««e  (tecliuol.)  Grande 
auge  pleine  de  sable  dans  laquelle  le  po- 
tieî  de  terre  jette  ses  moules  pour  les 
couvrir  de  sable. 

*MINEUR.  s.  m.  Jttachement  de  mi- 
neur (aùc.  T.  miUt.),  Opération  de  siège, 
qui  consistait  à  introduire  un  mineur 
dans  un  trou  fait  au  rempart,  pour  qu  il 
en  conlinuàt  l'e-tcavatiou.  1  Jifiiicur  (lust. 
nat  )  se  dit  Ces  auimau.\  qui  creusent 
dau's  la  terre  ou  dans  le  tronc  des  arbres, 
pour  s'y  loger  ou  pour  y  déposer  leur 
progéniture. 

«MINEUR,  EURE.  adj.  Expr.  prov.. 
Ce  n'est  pas  le  profit  des  mineurs,  se  dit 
d'un  parti  ou  d'un  projet  peu  avantageux. 
Il  Races  mineures  (ani.  rom.),  se  dit  Des 
familles   palricienues  que  Tarquin  adjoi- 
gnit à  celles  de  Romulus  {minores gentes). 
^Dieux  des  races  mineures  (myth.  rom.), 
se  dit  Des  divinités  du   deuxièuie  ordre, 
telles  que   les  faunes ,   les  satyres   et  les 
Dymphes.    0    Clercs    réguliers    mineurs 
(hist.    eccl.).  Nom   d'une  communauté, 
fondée  en  i588,  et  approuvée,  la  même 
année,  par  Sixle-Quini.||y)/ineu/-^J,  Nom 
des    religieuses   de  Saiut-Fiançois  :  sous 
saint  Louis,    les    religieuses    de    Long- 
champs   prirent    le  nom  de  mineures.  \\ 
Seconde  mineure  (mnsi(pie) ,  Celle  qui  ne 
se  compose  que  d'uu  demi-ton,  ciiinme 
de  nii  à  fa.  H  Demi-ton  mineur.  Celui  qui 
se  trouve  entre  une  des  notes  de  la  gamme 
et   la   note   supérieure  accidentellement 
bémolisée.   foj-.  Majeur.  Il  iieuM   mi- 
neures (marine).  Celles  que  l'on  parcourt 
ou   (pie  l'on  compte  sur   un  petit  cercle 
paraliile  à  l'équateur. 

'MINEURE.  ».  f.  (anc.  log.)  Celle  des 
deux  prémisses  d'un  syllogisme  qui  cou- 
tienl  le  sujet,  appelé  autrefois  Petit  ter- 
roc,  f^oy.  MiJtfKE  et  Terme. 

MINEUX. ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Pau- 
vre ;  misérable.  Ils  sont  ailes ,  selon  leur 
/aitlesse ,  feindre  cette  sotte  image , 
triste,  querelleuse,  despile,  meiiacruse, 
mineuse  ,  et  la  placer  sur  un  rocliier  à 
Vé<:art  (  Montaigne). 

MINfJ.  aJj.  Je»  a  g.  et  s.  m.  (chron.) 
■Nom  (le  la  dynastie  chinoise  qui  a  régné 
eiilre  l'expulsion  des  Mung.ls  et  l'iiiva- 
siiin  dcsMandeUom,  c'esl-îidirede  i3()8 
,i  i6r,i.  Dynastie  ming.  Il  y  «  eu  vingt 
empereurs  miiigs.  Le  règne  des  Mings. 

MrNORÉI-IE.  ».  f.  (  géugr.)  l'rov.ure 
d'Asie,  au  8iid  du  Cama-ie,  tributaire 
de  la  Russie  et  dépendanle  du  gouver- 
nemciil  du  Caucase.  Oi\\itt\e ,  ZouliJidi. 
MINCnÉI.IliN,  lENNE.  adj.  et  «. 
(géngi.)  Ilabiluiil  de  la  Mingrélie.  ||  Qui 
apparlienl  à  la  Mingi'élle  uu  ii  »<:»  hain- 
laiil»,  1  Les  Alingrelicnt  appnrtienuenl  à 
la  fiiM.llle  g.'».gM.Min('. 

Ml.Nf;KI.l,l\,  INE.  ailj.  (V.  lang.) 
l'aible,  débile. 
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MINHO  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  qui  se-  ,  MINNES^NGER  on  MINNESIN- 
pai^ le  Poitu,aT  de  l'Espagne.  Il  si  jette  GER.  s.  m.  (Uttcr.)  I  se  dit  de  Certams 
1  ,        P  .       .  '.,  p.....^  n„,trn  ft    "r.»»ip4  p1  miisineiis  a  lemands  atii  Ituris- 

daus  l'océan  Atlantique.  ||  Entre  Vouio  et 

DJinlio ,  Nom  d'une  province  du  Portugal, 
au  nord.  Chef-lieu,  Draga. 

MINIAC-MORVAN  (géogr.).  Ville  de 
France,   département  d'ille- et -Vilaine. 
[00  habitants. 

MINIANUS.  adj.  m.  lat.  (mytb.  rom.) 
Épilhéte  de  Jupiter,  dont  la  statue,  au 
Capitule,  était  enluminée  de  minium. 

«MINIATURE,  s.  f.  (paléogr.)  Il  se  dit 
Des  lettres  de  couleur  rouge ,  tracées  au 
minium,  qui  commencent  les  chapitres  et 
les  paragraphes  des  manuscrits  les  plus 
anciens.  Plus  tard  ,  les  miniatures  se  com- 
posèrent de  lettres  ornées  et  peintes  de 
toutes  sortes  de  couleurs. 

MINIÉH  (géogr.).  Ville  d'Egypte,  sur 
le  Nil. 

MINIHI.  s.  m.  (droit  coiil.)  TeiTe  af- 
franchie qui  servait  d'asile. 

MINIMÀ  (A),  loc.  adv.  lat.  (  jurispr.) 
Il  ne  se  dit  que  dans  cette  formule  : 
Appel  a  minimti.  Appel  que  le  ministère 
public  interjette  ,  quand  il  croit  que  la 
peine  appliquée  est  trop  faible. 

'MINIME,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  coquille  univalve.  \\  Espèce  de  cou- 
leuvre. Il  Minime  à  bandes,  s.  m.  Espèce 
de  papillon  de  nuit.  ||  Minime,  adj.  des  2 
g.  (anc.  comni.)  Il  se  disait  D'une  couleur 
très-sombre,  semblable  à  celle  des  habits 
des  minimes.  Drap  minime, 

•MINIME,  adj.  des  2  g.  (musi<pie)  Il 
se  dit  D'un  intervalle  qui  est  plus  petit 
que  le  mineur  de  même  espèce,  et  qui 
ne  peut  se  noter.  Le  semi-ton  minime  est 
la  différence  du  semi-ton  maxime  au  semi- 
ton  moyen. 

MINISTÉRIALISME.  s.  m.  (polit.) 
Opinion,  conduite  de  ceux  qui  soutien- 
nent systématiquement  un  ministère. 

•MINISTÉRIEL,  s.  m.  (féod.)  Officier 
subalterne  des  rois ,  comtes  et  seigneurs. 
Il  se  disait  des  prévôts  Des  monastères. 
Voy.  Mistral. 

MINISTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  distribue  des  aumônes. 

•MINISTRE,  s.  m.  Ministre  des  -ven- 
geances de  Dieu,  se  dit  fig.  d'Un  homme 
puissant  et  ciuel,  d'Un  conquérant.  Par 
extension  ,  on  appli(pie  cette  expression 
aux  Uéaux  naturels.  La  peste,  la  famine 
et  la  guerre  ,  sont  les  ministres  des  -ven- 
geances de  Dieu.  ||  Ministre  (hist.  eccl.), 
se  dit,  rhcz  les  jésuites,  d'Un  dignitaire 
qui  Commande  en  l'absence  du  général. 
Il  Ministre  général.  Titre  (pie  porte  le 
supérieur  général  des  cordeliers.|l  Grand 
ministre.  Général  de  l'ordre  de  la  Tri- 
nité. Il  Ministres  des  infumes,  Norn  des 
membres  d'une  congrégalion  fondée  en 
i5S4  pour  le  soulagement  des  malades. 
Grégoire  XIII  en  fit  un  ordre  religieux 
par  un  bref  de  i5()i.  i  Ministre  public 
(hist.),  Personne  cnvoyi'e  par  nu  sou- 
verain pour  le  représenter  prés  d'une 
naliim  élraiigérP.p/(n/.(/rf  ,  se  disailDfts 
lecteurs,  dans  l'école  de  droit  de  Poitiers, 
qu'un  appelait,  Ministrerie.  Calvin  avait 
été  ministre  à  Poitiers.  ||  Ministre,  s.  m. 
(/.oui.)  Gros-i>ee  d'Amérique. 

MINISTRKR.  v.  a.  (V.  lang.)  Donner. 
Administrer.  ||  Servir. 
MiBisTRÉ,  RR.  part. 
M1N1.S1  IIERIE.    ».    f.    (hist.    eccl.) 
Charge  de   supérieur  cImv.    les   iniilhn- 
riii».||A/("/Wrfne  (hist.).  Nom  par  lequel 
on  (lisiguail  l'école  de  droit  de  l'oiticis. 
MIMIIS.  ».  m.  (géogr.  nue.)  Nom  l.ilm 
du    (leuve   (pi'oii    iippelle    iiujoind'liui  , 
Minho. 


poêles  et  musiciens  allemands  qui  Ouris- 
saient  du  12*  siècle  au,  14".  hes  citants  drs 
minnesingers  ont  été  recueillis  au  coin- 
menceinent  du  14"  siècle,  par  le  conseillei 
Rudiger  de  Maiiesse.  Foy.  Meistebs.en- 
GER  et  l'Étymol. 

MINOA  (géogr.  anc.)  Ville  de  Crète  . 
au  N.-E.,  sur  la  cote.  Minoa  servait  de 
port  à  Lyctos.  |j  Nom  que  Minoa  donna 
à  une  ville  de  Sicile  qui  s'appelait  aupa- 
ravant Macara,  et  qu'on  nomma  Héia- 
clée ,  après  que  Doiiée  et  Enryléon  , 
descendants  d'Hercule,  s'en  furent  em- 
parés. Il  Ville  de  Laconie. 

MINOÏUE.  n.  pair.  f.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  D'Ariane,  fille  de  Minos,  et,  en 
général ,  De  toute  autre  femme  de  la 
famille  de  Minos,  telle  quePhedra,  Pa- 
siphaé. 

'MINON.  s.  m.  Expr.  prov.,  //  entend 
bien  Chat  sans  qu'on  lui  dise  Minon  ,  Il 
sait  comprendre  à  demi-mot. 

MINORAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mino- 
rité, jeune  âge. 

MINORATION,  s.  f.  (méd.)  Purçalion 
très-douce. 

'MINORITÉ,  s.  f.  Recevoir  de minarilé 
(hist.),  dans  l'ordre  de  Malle,  Admettre 
des  chevaliers,  chapelains,  conventuels 
et  servants  d'armes ,  avant  l'âge  de  16 
ans  accomplis.  Au  delà  de  cet  âge ,  ils 
étaient  re^us  de  majorité.  On  ne  pouvait 
être  reçu  de  minorité,  sans  dispense  du 
pape. 

MlNORQXJE  (géogr.).  Une  des  îles 
Baléares,  dans  la  Méditerranée.  Caiiilale, 
Port-MahoH. 

MINORQUIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  l'ile  deMinoique.  ||  Qui  ap- 
partient à  Minorque  ou  à  ses  habitants. 
fcINOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Jupiter  et  d'Europe,  roi  de  Crète,  et 
premier  hgislalem'  des  Cretois;  il  de- 
vint, après  sa  mort,  un  des  juges  des 
enfers.  Les  lois  de  Minas  subsistaient  en- 
core du  temps  de  Platon  ,  qui  en  fait  l'é- 
loge dans  un  dialogue  intitulé  Minos  ,  ou 
de  la  loi.  Minos  épousa  Itone ,  ou  Ida, 
dont  il  eut  Lycaste.  \  Fils  de  Lycaste  , 
roi  de  Crète,  et  époux  de  Pasipbaé;  il 
obligea  les  Athéniens,  pour  venger  la 
mort  de  son  fils  Androgée,  à  envoyer 
chaque  année  en  Crète ,  sept  jeunes  gar- 
çons el  autant  de  jeunes  filles  qu'il  li- 
vraitau  Minotaure.  Minos  poursuivit  Dé- 
dale jusqu'auprès  de  Cocalus ,  roi  de 
Sicile  ,  et  fut  mis  à  mort  par  lus  filles  de 
ce  prince.  Les  poètes  confondent  tes  deux 
Minos.  Voy.  Dévale. 

•MINOT.  s.  m.  (métrol.)  Ancienne 
mesure  de  capacilé  eu  usage  à  Paris.  1-e 
m'inot  valait,  lit.  Sg,  oa48. 

MINOTAURE.  s.  m.  (temps  lier.) 
Monsire  moitié  taureau  et  moitié  homme, 
Irnil  de  l'union  de  Pasiphao  avec  un 
taureau.  Le  Minotaure,  enfermé  daus  le 
labyrinthe  construit  par  Dédale,  se  nour- 
rissait de  chair  humaine  :  il  fut  tué  par 
Thésée.  Quelques  érudits  ont  pensé  que  le 
Minotaure  avait  la  tête  d'un  homme  et  te 
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possède,  qui  fait  valoir  une  minot^TML 

MINOUR.  s.  m.  (anc.  T.  roilit.)  Soldat 
employé  à  creuser  les  mines  ;  mineur.    ; 

MINOÛS.s.  m.  (philol.)  Selon  Lucien, 
dans  sou  Histoire  i>éritable.  Un  des  mois 
des  habitants  de  l'île  des  îîienheitreux.  1 
Pendant  le  mois  de  mînoiis ,  les  arbres 
fruitiers  produisent  une  double  récolte. 

MINQUART.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Guiaiie. 

MINSK,  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
chef-lieu  du  gouvernement  qui  porte  le 
même  nom ,  dans  l'ancienne  Lithuanie. 
3,000  âmes. 

MINTHA    ou    MINTHÉ.  n.    pr.  f. 


P- 


corps  d'un  taureau;  Us  peintures  d'Ue 
culanum  ont  prouvé   qu'il  avait  la   tête 


d'un  taureau  et  le  corps  d'un  homme.  D 
Minotaure  (asiroii.).  Un  des  noms  de  la 
con-tellutioii  du  Sagittaire  el  de  celle  du 
Centaure.  , 

MINOI'EIUE.  s.  f.  (conim.)  Etablisse- 
mitiil  dans  leipiel  on  prépare  IcJi  farines 
dciiuce»  au  commerce  «|il«rleHr.||  Coin- 
iiiei'i  e  du  minolicr. 

MINOTIER,  s.  m.  (l'omm.)  Celui  qui 


(myth.  gr.).  Nom    d'une   nymphe,  foj-. 
Menthe. 

MINTURNES  (géogr.  anc).  Ville  du 
Latium  ,  au  sud  ,  près  de  l'embouchure 
du  Liris.  Marins  se  cacha  dans  les  maraii 
voisins  de  Minturnes. 

MINU.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Déclara- 
tion el  dénombrement  qu'un  nouvel  ac- 
quéreur devait  donner  à  son  seigneur,  de; 
héritages ,  terres ,  rentes  et  devoirs  qu'il 
avait  acquis. 

MINUARTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d( 
plantes  d'Espagne. 

MINUARTIE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  Jm 
ressemble  à  une  minuarlie.||  Minuartiies.  1 1^ 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MINUCIEN,  lENNE.  adj.  (ant. 
rom.)  Il  se  dit  De  di'ux  portiques  ou  édi 
Tires  situés  dans  la  9"'  région  de  Rome, 
près  du  cirque  de  Flaminius,  el  construite 
par  le  consul  Minucius ,  qui  triompli! 
des  Scordisques.  On  l'emploie  comuif 
subst.  au  fém.  Vie'tlle  Minucîenne.  Mi- 
nucienne  frumentaire.\  Nom  d'une  porti 
de  Rome.  La  porte  Minucienne  étal 
voisine  du  sacellum  élevé  en  l'Iionnem 
de  Minucius  Augurinus,  préfet  de  [an 
none ,  du  temps  de  Sp.  Mélitis.  \  ro/i 
Minucienne,  se  dit  d'Une  partie  de  la  Toii 
Appienne. 

MINUER.  V.  a.  (aac.  prat.)  Jliiiutef 
écrire  une  minule. 
MiNuÉ,  ÉE.  part. 

MINUICT.  s.  f.  (V.  lang.)  Anciennii 
orthographe  du  mot  Minuit.  On  trouvt 
dans  un  règlement  imprimé  eu  iSS; 
Ceux  auxquels  on  donne  quelque  chose 
la  minuict,  etc.  ,  . 

•MINUTE,  s.  f.  (peinture)  SubdivisiM 
de  la  tète  humaine,  d'après  laquelle  01 
règle  les  proportions  d'une  (igure.  ||  JÇ' 
nute  (aicbil.),  La  i2«,  la  18°  ou  la  3'o' 
partie  du  module.p/î/Hi/c  (astron.) ,  dail! 
le  système  centigrade,  s'est  dit  de  t4 
centième  partie  d'un  degré  et  d'uM 
heure.  On  dit  eu  ce  sens,  Minute  ceaf^ 
simule. 

•MnStlTE.  s.  f.  Préfet  des  minu^ 
(rhancell.  rom.),  onirier  chargé  de  di« 
ser  les  mlnules  des  décrets  du  préfet  ^ 
la  signature  de  justice.  ^J 

MINUTERIE,  s.  f.  (technol.)  Par^j 
du  mouvement  d'une  ^lièçe  d'horlogW 
qui  est  destinée  à  indiipièr  les  fraclioil 
d'heures  et  les  minutes;  ce  qui  fait  m(tf' 
voir  la  gramle  aiguille. 

MINUTEUR,  s.  m.  (chanccU.  roip 
Officier  ipii  dresse  le»  minutes  de  la  cll8 
llerie  .ipostoli(pie. 
MINUIIEN  O'iil.  rom.).  Foy.  Mute 


CIEK. 

MINUTIFLORE.  adj.  doi  a  g.  (bol 
Qui  n  de  pelilis  Ueurs. 

MlNU  10.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  d. 
longueur  employée  il  Niiph».  tio  mm»" 
forment  un  palnio.  l'iiy.  Palmu. 
I      MINVADE.  s.   m.   {^io^r .  aaa.)  VO)'- 
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ImrEN.l  U'/yo'/e  (200I.),  Oiu-sin  de  l'o- 
I  îaa  Allaiitique. 
I   MINÏAS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 

e  <Clu7$ès,  suivant  ropiiiion  la  plus 
I loisemblable ,  et  ancien  roi  d'ivliusi;  il 
loDHa  son  uom  aux  peiiplos  miuyens. 
i, 'opulence  de  iUinyas  elait  /Mmée  en 
\  rouerie.  Stinyai  eu  k  peut  des  Mi- 
\yàdes. 

\  MINTÉES.  s.  f.  ,pL  (auL  gr.)  l'éies 
iiallaiiales  à  Orcbaoïène,  ville  bùtie  par 
Hiavas. 

I    MINYÉUDES  ou  MINTÉIDES.  s.  f. 

>I.  (mjlb.  gr.)  Nom  collectif  des  liUos  de 

lliuyas,  Leucouoé,  Leucippe  t:l  AJcilbué; 

diesfureut  mélamorpliosees  eu  cbau\es- 

jourls,  parce  qu'elles  avaient  méprisé  Ws 

nystères  de  facchjis.  Sui\aut  Ovide,  ks 

Vinréides  s'appelleni  Cl  y  mine ,  Iris  el 

4l.cilhoc.  T'or.  Misée. 

MINYEN,  ENNE,  adj.  et  s.  (géogr. 

I  lue.)  Nom  que  l'on  doBjjait  aux  babitauts 

I  l'Iolcos   en   Thessalie,  à  ceux  d'Oi'cbo- 

I  nène  en  Béotie,  el  à  un  peuple,  sorti  de 
Lemnos,  qui  tenta  de  s'étabUr  dans  le  Pé- 

Loponèse.  Il  i)/in)-e/i  (temps  iiér.),  Sur- 
nom des  Ai'gouaules,  soit  parce  que  la 
plupart  d'entre  eux  descendaient  de  Wi- 
lyas.soit  parce  que  Jason,  en  particulier, 
ivait  pour  mère  une  des  ûiles  de  Wuijas, 
ioit  enlin  parce  que  Jasoo  était  d'iolcos. 
i]  U  se  dit  aussi  Des  enfants  des  Argo- 
nautes el  des  Lemniennes,  qui  furent 
:^assés  de  Leranos  par  les  Pélasges ,  ten- 
tèrent de  s'établir  dans  le  Pclopoiièse 
[^ojr.  plus  haut),  etalléreut  cultiver  l'ile 
ie  Calliste. 

MIN  YTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Vu 
des  lils  de  Niobé. 

MIOCHE,  s.  m.  I!  se  dit  pop.  dlln  pe- 

eufanl. 

MIOLÉ.  s.  m.  (relation)  Espèce  d'Jiy- 
droniel  dont  on  fait  usage  dans  quelques 
parties  de  la  Russie. 

MION.  n.  pp.  m.  (relation)  Divinité 
japonaise,  de  l'ordre  des  Camis  eldes  fo- 
toques. 

MI-PARTIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Séparer. 

II  Partager. 

*Mi-PARTt ,  IE.  part,  et  adj.  (blason)  Il 
se  dit  D'un  écu  composé  de  deux  autres 
qui  n'ont  cbacuo  que  la  moitié  de  la  lar- 
geur ordinaire.  Les  eciis  mi-partis  renfer- 
ment Itahilitellement  tes  armes  du  maii  et 
celles  de  la  femme. 

MIPLESETH.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.) 
Idole  des  anciens  peuples  du  Nord,  le 
Priape  des  Komaius.  Suivant  quelques 
critii|ucs  ,  Miptesetli  était  le  dieu  de  la 
terreur. 

•MIQUELET.  s.  m.  Miqiielets  fran- 
çais  (hist.),  5'est  dit  d'Un  corps  de  par- 
tisans créé  par  Napoléon,  en  i8u8,  pour 
l'opposer  aux  guérillas  espagnoles. 

MIQUELON  (géogr.;.  Petite  ile  de 
l'océan  Atlantique,  au  sud  de  Terre- 
Neuve  ;  elle  appartient  à  la  l'rance. 

MIQUELOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  va  en  pèlerinage  à  une  église  ou  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Michel.  Toutes/ois 
saullans  avec  leurs  bourdons  comme  [ont 
les  miijuelols  (Rabelais). 

•MIRACLE,  s.  m.  Prov.,  //  n'est  mi- 
racle que  de  vieux  saints.  Il  ne  faut 
avoir  confiance  qu'en  des  g.ns  éprouvés. 
Il  Cour  des  miracles,  se  disait  d'Un  en- 
droit de  Paris  où  se  réunissaient  les  gueux 
et  les  mendiants. 

AURACULISER.  y.  n.  Faire  des  mi 
racles.  Ce  mot  a  été  employé  par  J  -J 
Rousseau.  Il  s'est  pris  quelquefois  ac( 
dans  le  sens  de.  Rendre  miraculeux. 

MlRACUilsÉ,  RE.  p,-u|. 
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MIRAFRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 

MIRAJLLÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  s'em- 
ploie pour  indiquer  l'émail  des  taches  qui 
se  trouvent  sur  la  queue  du  paon.  Paon 
rouant  d'azur  mirai/le  d'or, 

MIR-ALEM.  s.  m.  (liist.  ott.)  Porte- 
éloudai'd. 

MIRALET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  raie. 

MIRAMOLIN.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom 
par  lequel  les  écrivains  du  moyen  âge 
désignjeut  le  calife  des  Arabes.  Ce  mol, 
qui  perail  venir  des  Espagnols ,  est  nue 
ctirruplion  de  l'arabe  Smir  al moumenin. 
Prince  des  Hdêies,  conimaadeur  des 
croyants. 

MIRANDE  (géogr.).  Ville  de  Fiauce, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
Lement  dji  Gers.  :t,5oo  habilartts. 

MIRANDOLE  (géosr.).  ViUe  d'Italie, 
dans  le  duché  d«  Àluduue.  â,Doo  àuies. 
Patrie  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole , 
qui  vivait  au  iS''  siécU". 

MIRAUDER.  V.  a.  (V.  teig.)  Regar- 
der avec  alleulion;  admirer. 

Mirhudé,  ée.  part. 

MIRKÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  la  Nouvelle-Hollande. 

51IRD.VNG.  s.  ni.  (relation)  Tambour 
en  usage  dans  les  Indes;  il  est  de  forme 
oblongue,  et  plus  large  du  milieu  que  des 
extrémités. 

•MIRE.  s.  t  (V.  lang.)  Point  de  vue. 
Comme  de  -vraf  uous  n'avons  d'aultre 
mire  de  la  vérité  et  île  la  raison,  que 
Cej^empie  des  opinions  et  usances  du  pais 
oit  nous  sommas  (Montaigne;. 

MIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Médeciu 
|i  Chirurgie».  |!  Apothicaire,  lis  firent  leui 
conseiller  un.  mu-e  rwmmé  maistre  Jean 
de  Troyes  (.\lain  Cliartiei). 

MIREBALAIS.  s.  m.  (géogr.)  An- 
cienne subdivision  de  la  France ,  dajis  le 
Hanl-Poitou  ;  U  capitale  éiail  Mireieau. 

MIREBEAIJ  (géogr.).Yille  de  France, 
déparlement  de  la  Vieane.  2,600  habi- 
tants. 

MIRECOURT  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du 
département  des  Vosges.  Instruments  de 
musique;  dentelles.  5,700  habitants. 

MIREMENT.  s.  m.  (marine)  Effet  du 
mirage.  ||  Être  en  mirement,  se  dit  d'un 
bâtiment  que  le  mirage  l'ait  paraître  plus 
élevé   qu'il  ne  l'est  réellement. 

MIRENCOULIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mé- 
lancolie, chagrhi. 

MIREPOIX  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  de  l'Ariége.  4,000  habi- 
tauls. 

*  MIRER,  v.  a.  Expr.  prov..  Le  paon 
se  mire  dans  sa  queue,  se  dit  par  allusion 
.1  un  sot ,  glorieux  de  sa  bonne  mine.  || 
Mrer  (V.  lang.),  Admirer.  ||  Récom- 
penser. 

MIRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Traiter  un 
malade  ;  le  soigner. 

Miré,  ée.  part. 

MIRES,  s.  f.  pi.  (croy.  pop.)  Espèce 
le  fées  ,  c  hez  les  Grecs  modernes.  Les 
jeunes  fdtes  demandent  des  époux  aux  JIJi- 
res.  Les  mires  paraissent  être  les  Moîpai 
les  aimens.\\nsitedes  lUires,  Cérémonie 
iupersiitieuse  qui  a  lieu  le  5"  jour  après 
a  iiais.sance  d'un  enfant,  el  qui  répond  à 
Vytmpliiiiromie  des  Grecs  anciens. 

MIRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme  qui 
remplit  ruffice  de  médecin. 

MIREl-TE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  campanule. 

MIRECR.  s.  m.  (art  milil.)  Instru- 
ment au  moyen  duquel  les  artilleurs  des 
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batteries  de  cote  calculent  à  quelle  por- 
tée sont  les  vaisseaux  ennemis. 

MIRGICINER.  V.  a.  (V.  lang.)  Trai- 
ter un  malade;  le  guérir. 

MmoiciKÉ,  ss.  pari. 

MIRI.  s.  m.  (hist.  ott.)  Impôt  foncier 
payé  au  sullan  par  les  vassaux  de  l'empire 
ottoman. 

Mini-ASIvERI-S.  s.  m.  pi.  (hist.  ott.) 
Nom  donné  à  certaines  troupes  irrégii- 
iières.  Les  miri-asktris  forment  des  régi- 
meulsde  mille  hommes,  el  nesontengagé 
que  pour  une  campagne. 

MIRIDE.  s.  m.  (200I.)  Genre  d'insec 
tes  hémiptères. 

MIRIFIQUE,  adj.  des  1  g.  Il  se  dit 
(luelqnefois  en  pl.cisantani,  et  signifie, 
Admirable;  nierveilU,-ux.  Depuis  saint 
ûe/iij  ,  on  n  'avait  rien  vu  de  plus  mirifi 
que  (Vollau:e). 

MIRIFIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière mirifique. 

MIRI-KUTIBI.  s.  m.  (hist.  oll.)  Juge 
du  tribunal  liscal  à  Conslanlinople. 

AURI-TELLAU-BASCHI.  s.  m.  (hist. 
ott.)  Huissier  priseur  des  fermes  des  re- 
venus publics. 

MLRLIFICHURES  ou  MIRELIFI- 
CHC  RES.  s.  f.  pi.  (V.  laug.)  Ajustements  ; 
chiffons;  parure. 

MIRLIRO.  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit ,  à 
l'hombre,  de  Laxéunion  des  deux  as 
noirs;  celui  qui  les  a,  reçoit  deux  hches 
s'il  gagne,  et  en  paye  deux  s'il  perd. 

*  MIRLIROT.  3.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Mélilol. 

MIR-UVA.  s.  m.  (hist.  oit.)  OfGoier 
qui  commande  dans  une  province. 

aURME.  s.  m.  (anc.  marine)  Petit 
vaisseau  ;  chaloupe, 

WIRJMET,  ETTE.  adj.  (V.  laug.) 
Petit. 

MIRMEX  (mylh.  gr.).  Voy.  Myrmex. 

JVURJMILLON.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte 
de  gladiateur  qu'on  0|>posait  ordinaire- 
ment aux  thrèces  et  aux  rétiaires.  Les 
mirmiUons  portaient  une  armure  à  la 
gauloise,  le  bouclier  appelé  Pflrmrt  ou 
Pelta,  un  coutelas  ou  une  épée  courbée  , 
et  un  casque  orné  de  la  figure  d'uu  pois- 
son. Ou  écrit  aussi,  Mjrmillon.  T'oy. 
RÉTiAiRE,  Gaulois  et  l'Élymol. 

MIR-JURAN.  s.  m.  (hisl.  ott.)  Gou- 
verneur général  d'une  province.  Les  mir- 
mirans  sont  des  pachas  à  deux  queues  el 
coniUKindent  un  liva. 

MIRO.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  véni- 
tienne pour  les  liquides.  Le  miro  vaut 
litres,  i5,2,38o. 

MIROAILLER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mi- 
roitier; fabricant  de  miroirs.' 

MIROB.  s.  m.  (relig.  mah.)  Niche  où 
l'on  place  le  koraii ,  dans  les  mosquées. 

MIROBOLANT  (uéol.).  yoy.  Myro- 

BOLAHT. 

*  MIROIR,  s.  m.  Ordre  du  miroir  de 
la  vierge  Marie  (cheval.).  Nom  d'un  or- 
dre établi  par  Ferdinand  de  Castille,  eu 
1410,  après  une  victoire  mémorable  sur 
les  Mores.  ||  Miroir  magique  (art  divin.), 
.se  di.sait  d'tlu  miroir  dans  lequel  les  as- 
trologues prétendaient  faire  voir  les  évé- 
nements futurs,  ou  ce  qui  se  passe  <î 
une  grande  dislance.  ||  Miroir  (archil.). 
Petit  ornemenl  ovale,  qu'on  laillc  dans 
certaines  moulures  creuses.  ||  Miroir 
(consiruct.).  Cavité  produite  dans  le  pa- 
rement d'une  pierre  par  un  édal  ipii  a 
pénétré  trop  prufondénieut.||  Miroir  {\\\- 
draul."!.  Pièce  d'eau  carrée.  Il  Miroir  (pè- 
che). Endroit  d'une  rivièi  e  011  la  surface  de 
l'eau  esl  Irès-uuie.  ||  Pèche  au  miroir,  se  dit 
d'Uiie  manière  d'attirer  le  poisson     en 
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recevant  dans  un  miroir  la  lumière  de  la 
lune.  Il  Ckeval  l'ai  à  miroir  (  manège). 
Voy.  MiBo.TÉ  au  Dirt.||  ^//ro/r  (chasse). 
Fiente  des  bécassines,  à  l'aide  de  laquelle 
on  reconnaît  leur  passage. pZ/ro/r  (lech- 
nol.).  Endroit  d'une  peau  de  chagrin  où 
le  grain  n'est  pas  formé.  J  Miroir  (zool.), 
Espèce  de  papillon  de  jour.  \\  Marque 
coloiée  et  brillante  qu'on  voit  an  bord 
de  l'aile  des  canards.  ||  Miroir  de  T'énus 
(bol.).  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
campanule.  ||  Miroir  du  temps.  Nom 
vulgaire  du  Mouron  rouge.  ||  Miroir  d'âne 
(miner.).  Nom  vulgaire  du  gypse  lami- 
naire. 

MIROITANT,  ANTE.  adj.  (didacl.) 
Il  se  dit  D'un  corps  dont  la  surface  a 
l'éclat  d'uu  miroir. 

MIROITEMENT,  s.  m.  (didact.)  Éclat 
qu'une  surface  polie  jette  en  réQéchis- 
sanl  la  lumière. 

MIROITER,  v.  n.  (didact.)  Refléchir 
la  lumière. 

Miroité,  part. 

MIRON.  s.  m.  (anc.  marine)  Espèce 
de  vaisseau  à  rames. 

MIROSTOYER.    v.   n.  (V.  lang.)  Se 
pavaner,  se  regarder  devant  le  miroir. 
MiRosTOYÉ.  part. 

MIROUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol  Miroir. ||  Mirouer  ie 
fiflféoii.),  La  branche  aînée,  considérée 
seule  par  les  seigneurs  quand  il  s'agissait 
de  régler  leurs  droits  et  devoirs  féodaux. 
Le  mirouer  de  fef  pouvait  porter  la  fol 
pour  toutes  les  autres  branches, 

MIROUITE.  adj.  des  2  g.  (manège)  Il 
se  dit  D'un  cheval  dont  la  robe  noire  ou 
baie  offre  des  taches  d'une  uuauce  plus 
claire,  ^oy.  Miroité  au  Dicl. 

MIRRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Variante 
d'orthographe  pour  Mire,  médecin. 

MIRRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme 
qui  fait  l'office  de  médecin. 

MIRZA.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  d'Un 
prince  tarlare. 

RIIRZAPOUR  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
douslan  anglais,  présidence  de  Calculla, 
sur  le  Gange.  200,000  âmes. 

MIS.  s.  m.  (anc.  pral.)  Indication  du 
jour  où  l'on  avait  mis  un  procès  au 
greffe.  ||  Mis  royaux  {anc.  jnrispr.).  Foy, 
Missi. 

MISAILLE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Mise.  || 
Montant  d'une  gageure. 

•MISANTHROPE,  s.  m.  Nom  qu'on 
a  (pielquefois  donné  à  une  espèce  de 
voilure  étroite,  appelée  aussi  Désobli- 
geanle.  ||  Il  s'est  dit  aussi  Du  jeu  nommé 
Le  .solitaire. 

MISANTHROPERIE.  s.  f.  (  pbilol.) 
Mol  que  l'on  a  tenté  d'introduire  dans 
la  langue,  avant  que  misanthropie  fût 
usage.  Madame  de  Sévigné  l'a  em- 
ployé en  plaisantant.  Misantliropisme,  s. 
. ,  a  été  égalemeni  proposé. 
MISARGYRinÈS.  n.  pr.  m.  (pbilol.) 
Littéral.,  Qui  hait  f  argent.  Nom  forgé, 
par  lequel  Piaule  désigne  inuiiquement 
un  usurier,  dans  la  pièce  inlitulée  Mos- 
lel/nria. 

•M1SCELI.ANÉF.S.  s.  m.  pi.  (ont.  rom.) 
Espèce  de  spectacle  composé  de  tontes 
sortes  de  jeux  et  de  combats  qui  se  suc- 
cédaient sans  ordre. 

MISCHNA.s.  f.  (pbilol.  sner.)  Recueil 
des  traditions  rabbiniqiies  depuis  Moïse, 
rédigé,  selon  le*  Juilk,  par  .luda  le 
Sailli,  dans  le  3°  .'uècle.  Plusieurs  savants 
croient  ce  recueil  beaucoup  plus  mo- 
derne. I«1  mischna  a  servi  de  fondement 
au  lahnud  el  en  forme  la  première  partie. 
f^oy.  Gemara,  Tai.mi'd  el  Miskaiotb. 
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MISCHNIQL'E.  adj.  des  2  g.  ([il.ilul.) 
lillcral,  Traditioimaire.  11  se  dit  D'une 
classe  d'écrivains  hébraïques.  Ou  dil 
siilisl.  Les  misclmiques. 

MISCIE.  s.  f.  (anc.  adminislr.)  Dis- 
li'ict;  juridiction. 

MISCODÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

MISCOPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

*  MISE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Arhilrase. 
Mettre  tn  mise.  Ne  faire  ni  paix  ni  mise. 
Jl  Mise  de  fait,  se  disait ,  dans  le  noi  d 
de  la  France,  de  La  prise  de  possession 
judiciaire  d'un  bien.  |{  Mise  en  cause 
(jurispr.),  Action  d'appeler  une  personne 
dans  un  procès.  |1  Mise  en  délibérd, 
Ju"emeut  qui  ordonne  un  délibéré.  || 
Mise  en  demeure.  Interpellation  l'aile  au 
débiteur,  pour  qu'il  ait  à  remplir  ses 
obligations.  ||  Frais  et  mise  d'exécution  , 
Frais  qn'uu  créancier  est  obligé  de 
faire  pour  employer  son  litre.  ||  Mise  à 
prix,  Déclaration  du  prix  d'un  objet, 
qui  est  faite  en  diverses  circonstances, 
par  le  vendeur.  Les  affiches,  le  cahier 
des  citarges  d'une  vente ,  doivent  ren- 
fermer la  mise  à  prix.  ||  Mise  en  état  de 
siège  (législ.  milil.).  Déclaration  officielle 
des  mesures  prises  pour  la  défense  d'une 
ville,  d'un  pays.  ||  Mise  en  subsistance , 
Position  d'un  militaire  momentanément 
attaché,  sous  le  rapport  administratif,  à 
un  antre  corps  que  le  sien.  |{  Mise  de 
■voix  (musique),  Tenue  faite  sur  une  des 
notes  les  plus  sonores  du  diapason  ,  en 
passant  insensiblement  du  pianissimo  au 
forte  et  du  forte  au  pianissimo.  C'est  la 
traduction  de  l'expr.  italienne,  Messa  di 
l'oce.  ]|  Mise  en  ligne  (construct.),  Ma- 
nière de  construiie  un  mur  à  parement 
■vertical ,  en  se  guidant  sur  des  ficelles  ou 
ligne;  tendues.  H  Mse  (technol.).  Bassin 
carré  ,  destiné  à  recevoir  le  savon  quand 
il  est  cuit,  afin  qu'il  s'y  refroidisse.||Trou 
conique  par  lequel  on  verse  la  graine  de 
moutarde  dans  le  moulin. 

MISÉ.  n.  pr.  f.  (myth.gr.)  La  mère 
de  Kacchus,  selon  les  Orphiques.  On  lui 
attribue  les  deux  sexes.  Misé  est  sans 
doute  la  même  que  Proserpine. 

MISE-BAS.  s.  f.  Il  se  disait,  autrefois, 
des  babils  qu'on  ne  veut  plus  porter,  et 
qu'on  donne  aux  domestiques  ou  aux 
pauvres.  Donner  sa  mise-bas. 

MISÉLIE.  s.  f.  (200I.)  Genre  de  papil- 
lons. 

MISÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Éole,  et  compagnon  d'Énée,  excellent 
joueur  de  trompette,  fliiscne  fut  préci- 
pité dans  les  flots  pour  avoir  osé  défier 
les  Tritons.  Énéefit  ensevelir  Misène  sur 
le  promontoire  qui  porte  le  même  nom.  U 
Misène  (géogr.  anc.),  Promontoire  situé 
prés  de  15aies. 

MISERABLETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Mi- 
sère ;  pauvreté. 

•MISKKE.  s.  f.  (mylh.  rom.)  Divinité 
aUégorirpie ,  fille  de  l'Ërebe  el  de  la  Nuil. 
n  Lit  de  misère,  se  dil  vulgairement.  Du 
lit  sur  lequel  on  place  une  femme  en 
couche,  jl  Misère  (jeux),  Coup  que  l'on 
gagne,  au  boslun,  quand  on  parvient  à 
se  débarrasser  de  (unies  ses  cartes,  sans 
relever  une  seule  main.  Demander  une 
miièrc  en  pique ,  en  trèfle ,  etc.  Faire  la 
mitèrc  des  tfuntre  as.  Grande  ,  petite 
misère.  Misère  sur  table. 

MISKllK.  s.  m.  (V.  lang.)  Arbitre, 
niéJialeur. 

•MISÉKKUÉ.  s.  m.  Expr.  prov.,  Jlen 
n  eu  tir  put  s  miserere  jusqu'à  vitulos  ,  se 
dit  d'un  liommu  bien  bjilu,  par  allusion  ii 
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usage  monastique,  de  prononcer,  pendant 
qu'on  se  donne  la  discipline,  un  psaume 
dont  le  premiermot  est  mùercre,  et  le  der- 
nier vitulos.\\It  a  tout  dit  depuis  miserere 
jusqu'à  vitulos.  Il  ne  nous  a  pas  fait  grâce 
d'un  mot.  ||  Miserere  (musique)  ,  Chant 
lomposé  sur  les  paroles  du  psaume  mise- 
■ere.  Le  plus  beau  miserere  est  celui  qui  fut 
composé  par  Alicgri,  au  commencement 
du  17^  siècle,  pour  la  chapelle  du  pape. 

'MISÉRICCJRDE.  s.  f.  Expr.  prov., 
aimer  comme  hallebarde  et  miséricorde  , 
se  dit  de  rimes  détestables.  {{  Miséricorde 
(mylh.  gr.),  Divinité  qui  avait  à  Athènes 
un  autel  célèbre  où  vinrent  se  réfugier 
les  petils-fils  d'Hercule.  Q  Miséricorde 
(hist.  ecclés.).  se  dit ,  chez  les  chartreux, 
d'Un  repas  que  ces  religieux  font  une  fois 
par  semaine,  avec  du  pain  et  de  l'huile. 
y  Mesure  de  vin,  plus  grande  que  la  me- 
sure ordinaire,  qu'on  accordait  aux  reli- 
gieux dans  les  grandes  occasions. {[Il  se  dit 
aussi  Du  vestiaire  de  ces  mêmes  religieux. 
Il  Salle  ou  Ton  reçoit  les  hôtes  dans 
quelques  communautés.  |i  Demander  mi- 
séricorde ,  se  dit  de  l'acte  du  prieur,  qui 
déclare  qu'il  désire  élre  déchargé  du  soin 
de  la  communauté. ll-W/jer/con/e  (liturg.), 
\om  du  deuxième  dimanche  après  Pâ- 
ques, dont  l'iulroit  commence  par  le  mol 
misericordiu.  ||  Miséricorde  (anc.  T.  mi- 
lit.),.  Nom  d'une  espèce  de  dague  ou  d'un 
poignard  de  duel. 

MISERTCORS.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
iMiséricordieux.  |{  Bon;  compatissant. 

MISEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Arbitre; 
juge.  Il  Délégué. 

MISGURN.  s.  m.  (zool.)  Poisson  com- 
mun sur  les  côtes  de  la  mer  du  Nord. 

BIISILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  coquil- 
les univalves. 

MISIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Envoyer. 

Misr,  lE.  part. 

MISKAL.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'or  de  Maroc.  On  l'appelle  aussi,  Ducat 
et  Mitliul.  Voy.  Mitkcl. 

MISMA    ou    MIS:^E.  s.  f.   (philol.  ) 

^oy.   MtSCHNA. 

MISN AIOÏH.  s.  m.  (philol.)  Livre  qu. 
fut  publié,  au  2' ou  au  6"  siècle,  par  Je 
huda  Hakados,et  qui  contient  toutes  les 
traditions  des  Juifs.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle vulgairement,  la  misna  ou  mischna. 

MISNIE.  s.  f.(géogr.)  Cercle  du  royau- 
me de  Saxe.  Clief-lieu, /)rej(/e.  ||  iUdr- 
graviat  de  Misnie  (hist.) ,  Un  des  trois 
margraviats  établis  par  Henri  l'Oiseleur, 
pour  garantir  l'Allemagne  des  invasions 
des  Hongrois  :  les  deux  autres  étaient  ce- 
lui de  Brandebourg  et  celui  de  Schleswig. 

MISOC.VMl'E.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

MISODOIJR  ou  MISSAUDOUR.  s. 
m.  CV.  lang.)  (;oursier,  cheval  de  bataille. 

MISOGAMK.  adj.  et  s.  des  2  g.  Il  se 
dit  dr  Celui  ,de  Celle  qui  hait  le  mariage. 

MISOGAMIE.  s.  f.  Haine  du  ma- 
riage. 

MISOGYNK.  adj.  el  s.  m.  Il  se  dil 
d'Un  Immmc  qui  bail  les  feuuncs. 

MISOGYNIE,  s.  f.  Aversion  pour  les 
femme. 

M  ISOLAMPE,  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

MISOLOCIK.  s.  f.  (didacl.)  Haine  de 
la  logique,  du  raisonnement. 

MISOLOCUE.  s.  m.  (ilidacl.)  Celui 
qni  hait  la  r.iisoii ,  l'art  île  raisoniM-r.  On 
a  employé  ce  mot  dans  la  traduilion  du 
Phédiin  de  Plalim,  où  il  était  néci-isiiin'. 

M  ISOMESSE.  5.  m.  (hist.  lelig.)  En- 
nemi de  la  messe. Il  II  .se  dil  de  V,v»\  (pii 
ne  croient   pas  a  la  traus^ub>lautiatiui> 
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dans  le  sacrifice  de  la  messe.  Ce  mot  a 
été  <réé  par  Henri  Etienne. 

MLSOPOGON.  s.  m.  (philol.)  Liltéral., 
Qui  hait  la  barbe.  Titre  d'une  satire 
composée  par  l'empereur  Julien,  contre 
les  philosophes. 

MISOPOLÈME.  i.  m.  (philol.)  Celui 
qui  hait  la  guerre.  Le  Misopolème  est  le 
titre  d'un  poëme  contre  la  guerre,  com- 
posé par  Du  Verdier. 

MISOPSYCHIE.  s.  f.  (méd.)  Dégoût 
de  la  vie. 

MISOR.  n.  pr.  m.  (mylh.  as.)  Fils  d'A- 
mynus  ou  de  Magus,  et  père  de  Thaau- 
tus ,  ou  du  Tbaut  des  Égyptiens. 

MISPIKEL.  s.  m.  (  miner.)  Fer  mêlé 
d'arsenic. 

MISQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

MISR  ou  MESR  (géogr.).  Nom  arabe 
de  l'Egypte. 

MISRAÏM.  n.  pr.  m.  (  géogr.  sacr.) 
Fils  de  Cham  ,  qui  alla  habiter  l'Égyple, 
appelée  dans  l'Écriture,  Terre  de  Mis- 
raim.\\Misraim,  se  dit  absol.  de  L'Egypte. 

*MISSEL.  s.  m.  (musique sacr.)  Recueil 
des  chants  introduits  par  saint  Grégoire, 
à  l'usage  du  culte  catholique. 

MISSI.  s.  m.  pi.  (anc.  jurispr.)  Nom 
latin  donné  à  des  commissaires  envoyés 
par  les  rois  francs  de  la  2^  race,  dans  les 
provinces,  avec  un  très-grand  pouvoir,  à 
l'effet  d'informer  sur  la  conduite  des  com- 
tes et  des  juges ,  et  de  prononcer  sur  les 
causes  d'appel  dévolues  au  roi.  Leurtiire 
complet  est  Missi  dominici.  On  francise 
aussi  celle  expr.,  et  l'on  dit  Les  mis 
royaux,  hes  mis  royaux  furent  remplacés 
par  les  inlendanis. 

MISSIE.  s.  f.  (anc.  adminislr.)  Juridic- 
tion dans  laquelle  agissait  un  des  Missi 
dominici.  On  voit ,  par  les  capitulaires 
donnés  à  .Sauvois ,  au  mois  de  novembre 
853,  que  Charles  le  Chauve  nomma  des 
mis  royaux  dans  les  douze  missies  de  son 
royaume. 

MISSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  prêtre 
qui  dit  la  messe. 

MISSILE,  adj.  des  2  g.  (anl.  rom.) 
Qui  se  jette.  ||y//TOfj  missiles.  Armes  de 
jet.  Il  Missiles,  s.  m.  pi.  Il  se  dit  Des 
présents  que  les  empereurs  jetaient  au 
peuple,  le  jour  de  leur  couronnement. 
F'oy.  É'picoMBE. 

"MISSION,  s.  f.  (V.  lang.)  Frais;  dé- 
pense. Il  Honnête  mission  (anl.  rom.) , 
Congé  honorable  accordé  à  un  soldat.  || 
Mission  (géogr.).  Établissement  perma- 
nent, où  des  missionnaires  chrétiens  sont 
parvenus  à  réunir,  sons  leur  direction,  des 
peuplades  auparavant  sauvages  et  errantes. 
La  plus  célèbre  de  toutes  les  missions  est 
celle  que  les  jésuites  fondèrent  au  Para 
gay.  Il  existe  encore  un  grand  nombre 
de  missions  dans  la  Californie ,  dans  la 
confédération  mexicaine  ,  dans  les  répu- 
bliques de  la  Colombie  ,  du  Pérou  et  de 
lîoUi'ia.  Les  missions  catholiques  sont  les 
plus  florissantes. 

•MISSIONNAIRE,  s.  m.  Missionnaire 
de  Saint-Joseph  (comm.  relig.).  Membre 
d'une  communauté  religieuse  fondée  a 
Lvon  ,  par  le  prince  de  Conli,  ù  la  fin 
du  17''  siècle. 

MISSIONNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
en  frais.  |1  Faiic  payer  qucl(|u'un. 

MissioNHK,  KE.  part. 

MISSISSIPI.  s.  m.  (géogr.)  Oraïul 
llcuie  qui  lraver.sc  les  Etals-Unis  du 
nord  au  sud,  et  se  jelle  dans  le  golfe  du 
Mc'xlipu',  nu-de«ous  de  la  Nou\rlle Or- 
léans. Ses  principaux  iilllucnls  sont  ;  le 
I  Missouri,  l'Oliio,  rvikansa>cl  l.uiviére 
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Rouge.  Le  cours  du  Mississip!  esl  de' 
1,000  lieues,  el  il  est  navigable  sur  un 
développement  de  75o  lieues.  On  l'ap- 
pelle aussi  le  Meschacébé.lVn  desÉlats- 
Unis  de  l'Amérique  seplentrionale. 
137,000  âmes.  Chef-lieu,  Jakson.^  Com- 
pagnie du  Mississipi  (hist.),  Société  com- 
merciale par  actions ,  qui  fut  fondée  en 
17 16,  par  l'Écossais  Jean  Law,  pour 
l'exploitation  du  sol  de  la  Louisiane  ;  elle 
fol  déclarée  banque  royale  en  1718,  en- 
treprit le  commerce  du  Sénégal,  acqnil 
le  privilège  de  l'ancienne  compagnie  des 
Indes ,  et  se  chargea  des  fermes  générales 
du  royaume.  Le  papier  de  la  compainiie 
du  Mississipi,  qui,  en  17 19,  représentait 
quatre-vingts  fois  le  numéraire  du  royau- 
me, servit  à  rembourser  les  rentiers  de 
l'Étal,  et  se  trouva  complètement  déprécié 
eu  1720. 

MISSISSIPIEN,  lENNE.  adj.  el  s. 
(géogr.)  Habitant  du  Mississipi.  H  Qui 
appartient  au  Mississipi  ou  à  ses  habi- 
tants. Il  Mississipien  (hist.),  s'est  dil,  en 
France ,  pendant  le  système  de  Law,  _, 
Des  agioteurs  qui  spéculaient  sur  les  ac- 
tions de  la  compagnie  du  Mississipi. 

MISSITAVIE.  s.  f.  (relation)  Droit  de 
douane  à  Constantinople.  yoy.  Msssi- 


MISSOLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
froment. 

MISSOLONGHI  (géogr.).  Ville  forte 
de  Grèce,  dans  l'Acamanie.  f^Siége  de 
Missolonghi  (hist.),  Défense  de  cette 
place,  en  1822,  par  Mavrocordato  et 
Marko  Rolzaris  ,  contre  Omer  Vrione, 
accompagné  de  forces  supérieures.  |  Se- 
cond siège  de  Missolonghi ,  Attaque  de 
cette  ville,  en  1825,  par  Redschid-Pacha 
à  la  tète  de  35,ooohonmies;  après  40  jours 
de  bombardement,  les  Turcs  pénétrèrent 
dans  la  ville,  et  Noto  Bolzaris  se  fit  sauter 
avec  le  reste  de  la  garnison,  le  22  avril 
1826. 


MISSOURI,  s.  m.  (géogr.)  Grande 
rivière  des  Élals-Unis  ;  elle  se  jette  dans 
le  Mississipi,  après  un  cours  de  plus  de 
1,100  lieues.lJUn  des  États-Unis.  140,000 
âmes.  Chef-lieu ,  Jefferson. 

MIST,  ISTE.  adj.  (V.  lang.)  Mêlé; 
embrouillé.  ||  Mystérieux;  obscur. 

M  ISTE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.)  Joli.  || 
Propre;  bien  mis. 

MISTEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Arlis- 
lement ,  avec  art. 

MISTÈRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrage; 
métier.  |  Ministère. 

MISTIGRL  s.  m.  (jeux)  11  se  dil  quel- 
quefois Du  valet  de  trèfle,  surtout  quand 
il  est  accompagné  de  deux  caries  de  même 
couleur,  à  la  bouillote  et  ao  brelan.  {|  Oo 
ledit  familièremenl  d'Un  chai. 

MISTIL-TEINN.  s.  m.  (ant.  gaul.) 
N(mi  celtique  du  gui. 

MISTIQUE  el  BlISTIC.  s.  m.  (marine) 
liàliuient  de  la  Méditerranée,  portant 
des  antennes. 

MISTOUFLF.T.  s.  m.  (V.  lang.)  Mol 
qui  signifie ,  selon  Ménage,  Une  per- 
sonne délicate,  mignonne. 

aiISI'RA  ou  MISITRA  (géogr.).  Ville 
de  Grèce,  chef  lieu  de  la  Laconie,  près 
des  rnifU'S  de  l'anctenne  Sparte. 

•MISTRAL,  s.  m.  (anc.  législ.)  Bailli 
ou  Prévôt  ;  celui  qui  prélève  les  rede- 
vances pour  le  seigneur  cl  qui  veille  ii  ses 
iulérèls. 

MISIRALIE.  s.  f  (nnc.  législ.)  Office 
de  mi^lral  ;  charge  de  bnilli. 

MISIRE.  s.  m.  (anc.  législ.)  Exéctl- 
Icur  des  hautes  oMi\res. 

MMADENC.  s.  m.  (V.  long,  ol  mé- 
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roi.)  B\é  méteil.  Il  Nom  d'une  mesure 
lour  les  crains.  , 

MITAILLE.  s.  f.  (V.  lang.  et  meirol.) 
,lilraille,  feiTailleJ  Nom  d'une  ancienne 
oonnaie  de  cuivre. 

MITVN.  s.  m.  (V.  lans.)  Milieu. 
I    MrrANItR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fermier; 
laboureur  qui  afferme  à  moitié  profit. 

MITAII  (géogr.).  f^oy.  Mittau. 

MITCHELLE.  s.  f.  (bot.)  Petit  arbuste 
l'Amérique. 

MITÉ,  ÉE.  adj.  (comm.)  Ronge  des 
nitcs.  Fourrure  milée. 

MITELLE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Petite  mi- 
re; espèce  de  coiffure  que  portaient  par- 
iculièrement  les  femmes,  et  qui  était 
luelquefois  ornée  avec  beaucoup  de  lu.xc. 
j  Mitelle  (bot.).  Genre  de  plantes. 

MITE-MOC.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
3ui  alTecte  une  douceur  hypocrite. 

MI-TERME  (À),  loc.  adv.  Lorsque  la 
moitié  du  terme  est  écoulée.  Déloger  à 
■ni-terme.  Faire  une  fausse  couche  à  mi 
ferme.  Voy.  Terme  au  Dict.  et  Demi 
TERME  au  Conipl. 

MITG.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.)  Dieu 
ie  la  mer,  chez  les  habitants  du  Kamts- 
chatka. 

MITHAMA.  n.  pr.  m.  (gnoslic.)  Le 
génie  du  bien,  selon  les  Basilidiens. 

MITHODIS.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.) 
Une  des  trois  divinités  inférieures  des 
Cimbres;  peut-être  le  même  que  Mi 
thotliin. 

MITHOTHIN.  n.  pr.  m.  (myth.  scand.) 
Magicien  qui  usurpa  les  honneurs  divins, 
pendant  les  dix  années  que  dura  l'absence 
d'Oilm. 

MITHRA  ou  MITHRAS.  n.  pr  m. 
(myth.  parse)  Le  soleil ,  di\  inité  des  an- 
ciens Perses.  Le  culte  de  Mithras  passa 
des  Perses  aux  Égyptiens  et  aux  Grecs  ; 
il  fut  introduit  eu  Italie  l'an  de  Rome 
6S7,  se  développa  surtout  sous  le  règne 
11-  Commode,  et  fut  détruit  en  3^8  ou 
i'i  I  après  J.  G. 

MiTHRAX.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés, 

MITHRIACISME.  s.  m.  (ant.)  Culte 
de  Milhia. 

MITHRIAQUE.  adj.  des  2  g.  (myth. 
parse)  Qui  a  rapport  au  culte  de  Mithras. 
y  Mithriaques.  s.  f.  pi.  (ant.)  Fêtes  et 
mystères  de  Mithras.||  Antre  mitliriaijue, 
se  disait,  à  Alexandrie,  d'Uu  antre  con- 
sacré au  culte  de  Mithras. 

MITHRIDATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(hist.)  Qui  a  pour  objet  Milhridate ,  roi 
de  Pont.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  locution  :  Guerres  mithridatiques  , 
par  laquelle  on  désigne  Les  trois  guerres 
<pie  les  Uomaius  eurent  à  soutenir  contre 
Mithridale.  ||  Première  guerre  mitlirtda- 
tifjuc.  Celle  qui  commença,  en  88  av. 
J.  C,  par  le  massacre  de  tous  les  Romains 
qui  .se  trouvaient  eu  Asie,  et  qui,  après 
les  victoires  de  Sylla,  se  terniiua  par  un 
traité,  en  84.  ||  Deuxième  guerre  milliri- 
datique,  se  dit  Des  hostilités  que  Muréna 
engagea,  à  différentes  reprises,  coulie 
les  troupes  de  Milhridate,  de  84  à  82. 
jj  Troisième  guerre  mitliridaliqiie ,  Celle 
qui  commença  à  la  mort  du  roi  de  Bi- 
tbynie,  dont  les  États  furent  réduits  en 
province  romaine,  en  95.  Lncull 
cliargc  de  cette  guerre,  fit  lever  le  siège 

de  Cyzique ,  et  gagna  plusieurs  grandes 
batailles;  Pompée  lui  succéda,  et  battit 

Mithridale  sur  l'Euphrale  :  enfin,  le  roi 
<le  Pont,  réduit  à  la  dernière  extrémilc 

par  la   révolte  de  ses  fils    se  donna  la 

mort,  eu  64  av.  J.  C. 
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MITHRIUS  (ant.).  'l'oy.  Antre  mt- 
thriaijue  à  l'art.  Mithriaqoe. 

MITIE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Adoucissement. 
Il  Médiation. 
fllITIÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Moitié. 
MITIG-AIIF,   IVE.  adj.  (didact.)  Qui 
mitigé. 

•MITIGÉ,  s.  m.  (hist.)  Il  se  disait, 
sous  la  fronde,  de  Ceux  qui  avaient  des 
opinions  modérées.  Les  mitigés  se  pla- 
çaient entre  Xm  frondeurs  et  les  mazarins 
qu'ils  tachaient  de  concilier  :  ils  étaient 
détestés  de  ces  partis  extrêmes.  Matthieu 
Mole  était  un  mitigé.  ||  Luthériens  miti- 
gés, se  dit  d'Uue  secte  Inlhérieune  qui  se 
rapproche  du  catholicisme. 

MITIS.  s.  m.  Il  se  dit ,  famil.,  d'Un 
gros  chat.  Notre  maître  Milis ,  Pour  la 
seconde  foisj  les  trompe  et  les  affine  (La 
Fontaine). 

MITKAL.  s.  m.  (métrol.)  Poids  algé- 
rien qui  contient  24  grains  de  karoubs. 
Il  équivaut  à,  gramm.  4,  6690. 

MITK.UL.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  de 
compte  de  Maroc,  composée  de  lo  onces 
à  4  blankeels,  et  valant,  fr.  3,  96. 

•MITONNER.  V.  a.  (philol.)  À  la  cour 
de  Louis  XIV,  il  se  disait  pour,  Amuser 
eu  faisant  des  contes.  Elle  nous  mitonna 
donc,  et  nous  parla  d'une  ile  verte,  etc. 
(madame  de  Sévigné).  ||  Mitonner  (tech- 
iiol.),  signifie,  chez  les  peintres  en  email, 
Faire  cuire  doucement  la  couleur  à  l'en- 
trée du  fourneau  de  réverbère. 

MITONNIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Nom 
que  les  marchands  bonnetiers  preuaient 
dans  leurs  statuts. 

MITOSATES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Classe 
d'insectes. 

MITOUCHE  (SAINTE-),  s.  f.  Il  s'est 
dit  pi>vu',  Sainte-Nitouche  ,  à  l'époque  où 
mie  se  disait  pour  point.  Voy.  Nitocche. 
MITOYERIE.  s.  f.  (auc.  jurispr.)  Sé- 
paration de  deux  héritages  contigus. 
jl£/re  en  mitoyerie ,  Avoir  un  mur  en 
commun. 

MITRA.  D.  pr.  f.  (myth.  parse)  La 
Vénus  Ur^nie  des  Perses. 

MITRAIRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Chili. 

MITRAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  a  la 
forme  d'une  mitre,  comme  la  valvule 
gauche  du  cœur.  Valmle  mitrale. 

MITRASACME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

•MITRE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves.  ||  Mitre  (métrol.),  Me- 
sure de  Tunis  pour  les  liquides.  Six  mi- 
tres et  demie  forment  une  mïllerolle  de 
Marseille.  ||  Mitre  (technol.),  se  dit,  chez 
les  couteliers  ,  d'Un  petit  rebord  plat  qui 
s'applique  sur  l'épaisseur  du  manche. 

MITRÉOLE.  s.  f.  (.bot.)  Plante  de  l'A- 
mérique du  Nord. 

MITRIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  forme  d'une  mitre. 

MITROUILLET.  s.  m.  (bot.)  L'un 
des  noms  vulgaires  de  la  Gesse. 

MITRULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
[)iguons. 

MITRULIN,  INE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  milrule.  |j  Mitrulins.  s.  m. 
pi.  Famille  de  champignons. 

MITTAU  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
chef-lieu  du  gouvernement  de  Courlande. 
12,000  âmes.  Il  Millau  (liist.) ,  était  au- 
trefois la  capitale  du  Sémigalle  et  la  rési- 
dence des  ducs  de  Courlande.  Louis  XVIII 
y  demeura  pendant  l'émigration.  U  Ba- 
taille de  Mittau,  Bataille  gagnée  en  1705 
par  le  comte  de  Lowenhaupt,à  la  tcte 
lie  sept  mille  Suédois ,  sur  vingt  mille 
Russes. 
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MITTE.  s.  f.  (méd.  )  Vapeur  qui 
s'exhale  des  fosses  d'aisances.  La  mille 
cause  des  maux  d'yeux. 

MITTENDAIRE.  s.  m.  (hist.  rom.) 
Officier  que  les  empereurs  envoyaient 
dans  les  provinces  pour  lever  les  impots. 
MITYLÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Macarée;  elle  fonda  la  ville  qui 
porte  son  nom.  ||  Milylène  (géogr.  anc). 
Capitale  de  l'ile  de  Lesbos,  snr  la  côte 
orientale.  Patrie  de  Sapho.  Aujourd'hui, 
Métélin. 

MITTLÉNIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Mitylène.  ||  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 
On  trouve  sur  une  médaille,  Mytiléniens 
(  MoTiXyjvaiwv  )  ;  mais  cette  orthographe, 
reproduite  par  quelques  Dict.,  parait  de- 
voir être  attribuée  à  une  méprise  du 
graveur. 

MITTLÉNIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes 
célébrées  à  Mitylène  en  l'honneur  d'A- 
pulloii. 

MIURE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Il  se  dit 
D'un  pouls  très-faible.  ||  M/urc  (gramm.), 
se  dit  D'un  vers  grec  on  latin  ,  dont  le 
dernier  pied  est  trop  petit,  et  particuliè- 
rement D'un  vers  hexamètre  dont  la  der- 
nière mesure  est  un  ïambe  au  lieu  d'uu 
spondée.  yWureet  J/jure  sont  deux  ortho- 
graphes également  correctes  pour  deux 
élymologies  différentes.  Voy.  Mture  et 
l'Étymol. 

MIVE.  s.  f.  (anc.  pharm.)  Suc.  ||  Mi^■e 
de  coings ,  selon  quelques-uns.  Gelée  de 
coings;  selon  d'autres,  ce  n'est  qu'un 
sirop. 

MIXIS.  s.  f.  (musique  anc.)  Partie  de 
la  mélopée  grecque,  qui  enseignait  l'art  de 
combiner  les  intervalles  et  les  modes. 

MIXO-LYDIEN.  adj.  m.  (musique 
anc.)  Il  se  dit  d'Un  des  modes  de  l'an 
cienne  musique  grecque,  appelé  autre 
ment  liyperdorien  et  milésien. 

•MIXTE,  adj.  des  2  g.  Proportions 
mixtes  (mathém.),  Celles  où  l'on  com 
pare  la  raison  de  l'antécédent  et  du  con- 
séquent à  leur  différence.  ||  Mathéma- 
tiques mixtes  ou  sciences  physico-math  ' 
matiques.  Celles  qui  empruntent  à  la 
physique  un  ou  plusieurs  principes  in- 
contestables, et  qui  sont  fondées  sur  ces 
principes.  ||  Mixte  (musique  anc).  Voy. 
M[XO-i,YDiEN.||il/o<^e  m(j/e(plaiu-chant), 
se  dit  Des  chants  dont  l'étendue  excède 
celle  de  leur  octave,  et  passe  d'un  mode 
dans  l'autre,  de  l'authentedans  le  plagal 
ou  réciproquement.  |{  Mixte,  s.  m.  (eoul 
relig.)  se  dit  d'Un  verre  de  vin  et  d'eau 
que  prenait  le  lecteur  avant  de  commen 
cer  son  olfice. 

MIXTÈQUES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom 
d'uu  peuple  indien  de  l'État  d'Oaxaca 
dans  le  Mexique. 

MIXTIRIXAIRE.  adj.  des  2  g.  (mi 
nér.)  Il  se  dit  D'uu  cristal  dû  à  un  dé- 
croissement  mixte  et  à  un  autre  décrois 
sèment  par  deux  rangées. 

MIXTI-EISUNITAIRE.  adj.  des  2  g 
(miner.)  Il  se  dit  D'un  cristal  qui  résulte 
d'uu  décroissemcnt  mixte,  et  de  deux 
autres  décroissemenis  par  une  seule  ran 
gée. 

MIXTINF.RVE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une  feuille  dont  les  nervure 
naissent  de  la  base  et  des  côtés  de  la 
nervure  médiane. 

MIXTITORNAIKE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  .se  dit  U'un  crislal  provenant 
d'un  décrois,sement  mixte,  el  d'un  autre 
dccroissemeut  pur  trois  rangées. 

MIXTI-TRIUNITAIRE.  adj.  des  2  g. 
(miuér.)  Il   se  dit   D'un  crislal  ipii  pro- 
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vient  d'uu  décroissemcnt  mixte,  et  de 
trois  autres  décroissements  par  une  ran- 
gée. 

MIXTI-UNIBINAIRE.  adj.  des  2  g. 
(miuér.)  Il  se  dit  D'uu  cristal  provenant 
d'un  décroissemcnt  mixte,  d'un  autre 
décroissemcnt  par  une  rangée,  et  d'un 
troisième  par  deux  rangées. 

MIZAN.  s.  m.  (hist.  ott.)  Droit  de 
douane  en  Turquie.  Le  mizan  est  levé 
principalement  sur  la  soie  et  sur  la  co- 
chenille. 

MLECTCHA.  s.  m.(hist.ind.)  Barbare, 
homme  sans  caste;  nom  que  les  Indiens 
donnent  à  tout  homme  né  hors  de  l'In- 
doslau.  Les  lois  de  Manon  désignent 
spécialement  par  ce  nom  plusieurs  na- 
tions qui  paraissent  avoir  habité  les  fron- 
tières nord  et  sud  de  l'Inde.  Les  Mletchas 
sont  pour  les  Indiens  ce  qu'étaient  les 
barbares  pour  les  Grecs  et  les  Romains , 
ce  que  sont  les  adjems  pour  les  Arabes'. 
Voy.  Adjem. 

MM.  Abréviation  qui  signifie  Mes- 
sieurs. 

MN.  (chimie).  Abréviation  qui  signifie 
Manganèse. 

MNASINUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)Fils 
de  Pollux  et  de  Phœbé.  Ou  l'appelle 
aussi ,  Mnasinoùs.  Voy.  Akaxide. 

MÎVASYLE.  n.  pr.  m.  (myth.  ^nc.) 
Nom  d'un  jeune  satyre. 

MNÉMË.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  La  Mé- 
moire, une  des  premières  Muses. 

MNEMÉCÉPHALIQUE.  s.  m.  (hist.) 
Baume  merveilleux  que  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  acheta,  dit-on,  d'un  médecin 
anglais,  et  auquel  on  attribuait  la  pro- 
priété de  conserver  dans  l'esprit  un  sou- 
venir ineffaçable  des  choses  passées.  Oit 
trouve  dans  l'Encyclopédie  la  recette  du 
mnémécéphalique ,  avec  la  manière  de 
s'en  servir. 

MNÉMIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'aca- 
lèphes. 

MNÉMIIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  mnémie.  ||  Mnémiidés,  s. 
m.  pi.  (zool.)  Famille  d'acalèphes. 

MNÉMONIDE  et  MNÉMOSYNIDE. 
n.  patr.  f.  (myth.  gr.)  Il  se  dit  Des  Muses. 

MNÉMOSYNE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Déesse  de  la  Mémoire ,  fille  du  Ciel  et  de 
la  Terre,  et  mère  des  neuf  Muses.  H 
Mnémosyne.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

MNÉMOTECHNIQUE,  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  mnémotech- 
nie.  Procédés  mnémotechniques. 

MNÈNE.  s.  m.  (relation)  Un  desgan- 
gas  ou  prêtres  du  Congo. 

MNESILAÛS  (myth.  gr.).  Voy.  Mka- 

SINUS. 

MNÉSIMAQUE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Déramène,  esclave  et  maitresse 
d'Eurytion;  Hercule  la  délivra. 

MS'ÉSINOÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Un 
des  noms  de  Léda. 

MNÉSITHÉON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Louisiane. 

MNESTHÉE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Guerrier  Iroyen ,  (ils  de  Clytius;  il  suivit 
Kuée  en  Italie.  Selon  Virgile ,  Mnesthée 
esl  la  lige  des  Memmicns. 

MNE.STHÈS.  n.  pr.  m.  (temps  îiér.) 
Guerrier  grec  tué  par  Hector. 

MNESniO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  Oréanides. 

MNKSTOTHÉLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il 
se  dit  D'une  fleur  qui  contient  un  ovaire 
et  un  organe  mâle. 

MNESTRA.  n.  pr.f.  (temps hér.) Une 
des  Danaïdcs;  elle  tua  son  mari  Égius.  [| 
Mnvstra.  s.  m.  Papillon  d'Europe. 
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MJîÉSUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Guerrier  Iroyeu  tué  par  Achille. 

MNÉVIS.  n.  pr.  m.  (  iiiyth.  égypt.) 
Taureau  consacré  au  Soleil ,  que  l'on  gar- 
dait dans  la  ville  d'Héliopolis.  Le  culte 
Je  Mnèvis  esl  plus  ancien  que  celui  d'A- 
pis et  à'Onuphis.  Mnevis  devail  avoir  le 
poil  noir  et  hérissé, 

MNURE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollaude. 

MNIOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  mnion.  ||  Mnioiilées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  mousses. 

MNION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  mous- 
ses. 

MNIOTILLE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
d'Amérique. 

MO  (chimie).  Abréviation  qui  signifie 
Molybdène. 

MOAB.  u.  pr.  m.  (  géogr.  sacr.)  11  se 
dit  absolument  Du  pays  habité  par  les 
Moabites ,  descendants  de  Moab,  fils  de 
Loth.  On  dit  aussi ,  Le  pays  de  Moab,  la 
terre  de  Moab. 

MOAIUCIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gi-.  sacr.)  Nom  donné  par  les  anciens 
traducteurs  de  la  Bible  aux  Moabites. 

MOABITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
sacr.)  Nom  d'un  peuple  arabe  établi  en- 
tre la  mer  Morte  ,  la  tribu  de  Ruben  ,  et 
les  Madianites. 

MOABITIDE.  s.  f.  (géogr.  sacr.)  Il  se 
dit  quelquefois  pour,  Le  pays  de  Moab. 
roy.  Moab. 

MOANSA.  s.  m.  (relation)  Grand 
prélre  des  noirs  du  Congo. 

MOANZI  (relation).  Lieu  révéré,  où 
se  trouve  un  des  plus  célèbres  mokissos, 
une  des  plus  fameuses  idoles  des  noirs  du 
Congo.  Le  moldsso  de  Moanzi  est  un 
vase  enfoui  dans  la  terre. 

MOATAZALITE  (  relig.  mah.).  ^oy. 

MOTAZALITE. 

MOBED.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Littéral. , 
Maître.  Nom  que  Zoroaslre  donne  aux 
Mages  du  2'  ordre,  f'oy.  Herbed  et 
Destour,  Les  mobeds  seuls  ont  le  droit 
d'entrer  dans  l'Alecli-gali  (lieu  du  feu), 
pour  entretenir  le  feu  sacré. 

MOBIL,  adj.  et  s.  m.  (  anc.  coul.  ) 
Avantage  que  la  femme  accordait  sur  sa 
dot  au  mari,  pour  soutenir  les  charges 
du  ménage.  Le  mobil  ou  le  don  mobil. 

'  .MOBILE,  adj.  des  2  g.  Cordes  mo- 
biles ou  sons  mobiles  (musique  anc.)  ,  se 
disait,  chez  les  Grecs,  Des  deux  cordes 
moyennes  de  chaque  télracorde.  ||  Co- 
lonne mobile  (art  milit.).  f^oy.  l'art.  Co- 
iiOnns  du  Dicl.||£<^Wreî  mobiles  (gramm. 
liébr.).  Celles  (pii  font  entendre  le  sou 
propre  à  l'organe  aucpicl  elles  appar- 
licniKiit.  Toutes  les  lettres  hébraïques 
sont  mobiles,  excepté  alef,  lié ,  vau  el 
yod,  qui  sont  souvent  qniescenles. 

•MDBILIAIRE.  ndj.  des  2  g.  Contrat 
mobiliaire  (anc.  jurispr.),  Contrai  qui 
concerne  des  biens  meubles. 

MOBILICORNE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  une  corne  mobile. 

MOBILI.SABLE.  adj.  desîg.  (admin. 
milit.)  Qui  peut  être  mobilisé,  l/ne  par- 
tie de  la  garde  nationale  est  mobilisable. 

MtiBLE.  3.  m.  (V.  laiig.)  Meuble. 

MOBULAR.  ».  m.  (zool.)  Espèce  de 
raie. 

MOCADE.  ».  f.  (romui.)  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  à  lu  moquellc. 

Mf)f;\Nf'.RE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de»  Cannriei. 

MOCCd.S.  adj.  m.  (mylh.  lai.)  Épi- 
nicii  ,1,.  Mercure,  dont  on  ne  connnil 
l'iiiia  «ignifif  niion,  et  que  l'on  a  trouvée 
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dans  une  inscription.  Deo  Merairio 
3Iocro. 

MOCK.  s.  f.  (V.  lang.)  Colline  ;  hau- 
teur; émiueuce. 

MOCENDON  (géogr.).  Nom  d'un  cap 
d'Arabie,  à  l'entrée  du  golfe  Fersique. 

MOCHE,  s.  f.  (r.omm.)  Paquet  de  soies 
filées.  Soies  en  moche,  se  dit  Des  soies 
ainsi  disposées. 

MOCHÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme, 
épouse. 

MOCHLIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  la  faculté  de  purger. 

MOCHLOS.  s.  m.  (  asiron.  )  Un  des 
noms  de  la  constellalion  de  la  Balance. 

MOCINNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  Mexique. 

MOCOCO.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
maki  de  la  côte  de  Mozambique. 

MOCQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Raillerie  ; 
plaisanterie.  Mais  il  leur  est  avis  que 
c'est  mocque. 

MODAL,  ALE.  adj.  (logique)  Il  se  dit 
Des  proposilions  qui  conliennent  quelque 
restriction.  p/o(/a/ (jurispr.),  Quia  rap- 
port à  un  mode ,  à  une  manière  parti- 
culière de  faire  une  chose.  Disposition 
modale.  ||  Cordes  ou  notes  modales  (mu- 
sique). Celles  qui  font  entendre  le  mode; 
la  tierce  el  la  sixte. 

MODALITÉ,  s.  f.  (musique)  Indica- 
tion d{i  mode  dans  lequel  on  joue.  // 
faut  déterminer  la  modalité. 

*  MODE.  s.  f.  Prov.  ,  Chaque  pays 
a  sa  mode.  Chaque  pays  a  ses  usages,  jj 
Puisages  à  la  mode ,  expr.  prov.,  se  dit, 
ironiq..  Des  gens  qui  changent  de  maniè- 
res, dès  qu'ils  voient  changer  la  fortune. 
Il  Amis  à  ta  mode.  Ceux  qui  aiment  les 
gens  tant  que  ceux-ci  sont  heureux.  ||  Sa- 
vants à  la  mode,  Ceux  qui  parlent  de 
lout  avec  aisance,  sans  rien  savoir. 

*  MODE.  s.  m.  Modes  obliques  ou  in- 
directs (gramm.  gr.  etlat.),  s'est  dit  autre- 
fois de  Tous  les  modes  des  verbes  autres 
que  l'indicatif;  c'est  ainsi  qu'on  appelait, 
dans  les  noms,  cas  obliques  ou  indirects, 
tous  les  cas  autres  que  le  nominatif  et  le 
vocatif.  Il  Mode  (jurispr.),  Clause  qui 
modifie  l'effet  d'un  acte  d'après  un  évé- 
nement incertain,  mais  dépendant  de  la 
vulonlé  de  celui  qui  doit  profiler  de  la 
disposition  modale.  ||  Mode  (  musique) , 
Loi  qui  détermine  la  position  des  deux 
demi-tons  dans  la  gamme,  par  rapport 
à  la  Ionique.  Le  mode  majeur,  le  mode 
mineur,  roy.  au  Dict.  ||  Le  mode,  dans 
le  moyen  âge,  élait  la  loi  de  subdivision 
de  certaines  noies.  Dans  le  mode  majeur 
parfait,  la  maxime  valait  trois  longues. 
Dans  le  mode  majeur  imparfait,  la  maxi- 
me n'en  valait  que  deux.  Dans  le  mode 
mineur,  on  prati(|uait  d'une  manière  ana- 
logue la  division  de  la  longue  en  brèves. 
roy.  MoEUP. 

MODE  (V.  lang.).  Ancien  nom  de  la 
ville  de  Modène,  en  Italie. 

MODEKIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Muid; 
.sorle  de  mesure. 

MOUELATURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mou- 
lure. 

•MODELER.  V.  a.  et  n.  (peinture) 
Rendre  exactement,  par  le  moyen  du 
daii'  -  obscur,  le  relief  de»  fignies ,  les 
méplats  el  les  détails  du  système  muscu- 
laire. Ce  peintre  modèle  parfaitement. 

MODELEUR,  s.  m.  (benux-avis)  Celui 
qui  modèle. 

MODÈNF.  (géogr.).  Ville  d'Italie,  ca- 
pitale du  duché  de  Modène.  Pairie  de 
Mnriilorl  cl  de  Tassonl.  17,000  âmes.  || 
Modène  {WkX.).  fondée  par  les  l';inis(pu's, 
fui  une  des  principales  villes  de  lu  Cauli' 
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cispadane.  ||  Duché  de  Modène,  Élat 
d'Italie,  autrefois  républicain,  érigé  en 
duché  en  14^2,  en  faveur  de  la  maison 
d'EsIe  qui  y  règne  encore  aujourd'hui.  Le 
duché  de  Modène,  conquis  en  179(1  jiar 
les  Français,  fut  incorporé  à  la  républi- 
que cisalpine.  La  population  du  duché  de 
Modène,  avec  ses  annexes ,  est  de  plus  de 
400,000  âmes. 

WODÉNOLS  ,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habilantdcla  ville  de  Modène.||Qui  ap- 
parlient  à  celte  ville  ou  ii  ses  habllauls. 
Il  Modénois.  s.  m.  Le  duché  de  Modène. 
MODÈQUE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  des  Indes. 

MODÉRANTI.SME.  s.  m.  (bist.)  Il 
s'est  dit,  pendant  la  révolution  française, 
de  L'opinion  de  ceux  qu'on  appelait. 
Modérés.  Voy.  ce  mol. 

MODÉRANTISTE.  s.  des  2  g.  (hist.) 
Modéré,  partisan  du  modérantisnie. 

•  MODÉRATEUR ,  TRICE.  s.  Modé- 
rateur (hist.)  ,  Titre  que  prenait  le  prési- 
dent de  certaines  assemblées  de  réformés 
en  France.  ]|  Pouvoir  modérateur  (polit.), 
Quatrième  pouvoir  que  dom  Pedro  a  re- 
connu dans  la  conslilution  du  Brésil,  el 
qu'il  attribuait  en  partie  au  monarque  et 
en  parlie  au  sénat.  Le  pouvoir  modéra- 
teur s'exerce  par  la  convocation,  la  dis- 
solution ou  la  prorogation  des  chambres, 
etc.  Foy.  Pouvoir  au  Dict.  et  au  Compl. 
MODERATO,  adj.  (musique)  Mol  tiré 
de  l'italien,  et  qui  indique  un  mouvement 
intermédiaire  entre  le  lento  et  le  presto. 
Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Alle- 
gro moderato.  Mouvement  un  peu  moins 
Mf  que  l'allcgro. 

MODÉRÉ,  s.  m.  (bisl.)  Celui  qui, 
dans  un  temps  de  révolution,  professe 
des  opinions  modérées.  Les  modérés  de 
France,  d'Espagne,  [j  II  s'est  dit  en  par- 
ticulier, sous  la  convention,  des  daulo- 
nistes.  Robespierre  dénonça  les  modérés 
aux  comilés.  On  les  appelait  aussi ,  Les 
indulgents.  ||  Modéré  ou  Politique,  s'est 
dit,  sous  le  directoire.  Du  parli  opposé 
aux  républicains  exailés  qu'on  appelait, 
patrioles. 

MODÉRÉE,  s.  f.  (  anc.  métrol.)  Nom 
d'une  mesure  de  terre  comprenant  toul 
l'espace  qu'on  peut  ensemencer  avec  un 
muid  de  grain. 

•MODERNE,  adj.  des  2  g.  (peinture) 
Il  se  dil  particulièrement  Des  tableaux 
exéculés  depuis  peu  d'années,  paroppo- 
silion  à  ceux  des  peintres  des  deux  pre- 
miers siècles  qui  ont  suivi  la  renaissance 
de  l'arl.  ||  École  moderne,  se  dil,  encore 
plusspérialenieut,  de  L'école  actuelle. Z.V- 
cole  de  David  diffère  de  l'école  moderne. 
MODERNISER,  v.  a.  (  néol.)  Donner 
une  tournure  moderne;  rajeunir.  On  a 
dit  moins  bien,  Modcrner.  f^oy.  au  Dict. 
Modernisé  ,  ée.  part. 
MODERNISTE,  s.  m.  (critique)  Celui 
(pii  estime  les  temps  modernes  au-dessus 
Je  ranli(|uilé.  Fous,  moderniste,  vous  me 
montrez  une  molécule  organique  (J.  J. 
Rousseau).  Il  II  se  dit  absuliuncnt  de  Ceux 
qui  nient  l'auliquité  de  la  civilisation. 
Bayer,  de  l'académie  de  Saint-Pélers- 
boiirg,  esl  le  chef  des  modernistes  ,  (|ui 
prétendent  que  les  Indiens  ont  reçu  des 
Grecs,  établis  dans  la  Ructriane,  loni  ce 
(pi'ils  possèilenl  de  lumières.  Les  moder- 
nistes nient  également  ranli<piiléde  lu  ci- 
vilisation des  Chinois,  des  Égyptiens ,  etc. 
MOI)-0UI)UR.  n.  pr.  f.  (mylh.  scand.) 
.leuue  fille  à  laquelle  esl  confiée  la  garde 
du  pont  consiruil  sur  le  fleuve  Giall. 

MODIIAFI'ÉKIM  (bisl.  or.),  f'oy. 
Moi^rl'KnlM. 
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MODHALLAM.  s.  m.  (relation)  Lit 
téral.  ,  Mer  ténébreuse.  Il  sedil,ehe;| 
les  Arabes,  de  L'océan  Atlantique,  ai' 
delà  duquel  ils  croieul  qu'on  ne  peu! 
rien  connaître.  I 

MODHARITE  (hisl.   or.),   roy.  Mo 

ZARITE.  1 

MODIFIABLE,  adj.  des  2  g.  (didael. 
Qui  peut  être  modifié.  I 

MODIFICANTE.  s.  m.  (polit.)  Il  s'es  ' 
dit ,  dans  les  affaires  d'Espagne,  de  Ccu;! 
qui  voulaient  modifier  la  constitution  di 

tSl2. 

MODIMPERATOR.  s.  m.  (ani.  rom. 
Le  roi  du  feslin;  celui  qui  prescrivait  l 
nombre  de  coups  que  l'on  devait  boire. 

MODIN  (géogr.  anc).  'Ville  léviliqu. 
de  Palestine,  Iribu  de  Dan,  patrie  de 
Machabées.  Aujourd'hui,  Zuba. 

MODINATURE.  s.  f.  (  archit.)  Il  s 
dit  Des  proportions  el  Du  galbe  des  dil 
férents  membres  d'une  composition  ar 
cbllecturale.  C'est  la  forme  française 
calquée  sur  l'Italien  Modinatura.  On  di 
aussi  en  italien,  Modanatura ,  et  ei 
français,  Modénature.  Voy.  ce  mot  ai 
Dicl. 

MODINHA.  s.  f.  (musique)  Petit 
chanson  portugaise  à  une  ou  deux  vois 

MODIO.  s.  m.  (mcirol.)  Mesure  d 
capacité  pour  les  matières  sèches,  em 
ployée  à  Florence.  Elle  équivaut  à  a 
stafi.  Voy.  Stajo. 

MODIOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact 
Qui  a  la  forme  d'un  moyeu  de  roue. 

MODIOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  et 
quilles  bivalves. 

MODIOLIFORME.  adj.  des  2  g.  (di 
dact.)  Qui  /essemble  à  un  moyen  d 
roue. 

MODIUS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom  loti 
du  boisseau.  Le  mod'tus  se  composait  d 
seize  sextaires ,  ce  qui  fait  un  peu  ph 
de  huit  litres  el  demi. 

MODLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Manière,  fi 
çon.  Il  Modèle.  Pour  duner  modles  c  mi 


MODO  AL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tu  leur. 

MODON  (géogr.).  Ville  forte  el  po, 
de  Grèce  ,  dans  la  Mcssénie.  7,000  âme 
Modon  est  l'ancienne  Méthane. 

MODULA  LEUR,  TRIŒ.  s.  (musiqui 
Celui ,  Celle  qui  entend  bien  la  modi 
lalion ,  l'art  de  moduler. 

*  MODULE,  s.  m.  (  algèbre  el  géoni' 
Quantité  par  laquelle  il  faut  muiisplic 
les  logarithmes  d'un  certain  système 
pour  avoir  les  logarithmes  corresporj^ 
daiits  dans  un  autre  système.  Le  modun 
est  égal  à  l'iinité  divisée  par  le  logaiill 
me  de  la  base  de  ce  dernier  système 
pris  dans  le  premier.  Les  géomètres  ai 
pcllent  aussi  module ,  la  sous-tangente  01 
la  logarithmique. 

•MODULER.  V.  n.  Il  se  prend  quelqm 
fois ,  dans  le  style  élevé,  pour,  Chaulci 
composer  des  vers,  el  même,  Doclanu 
des  pliiases  oratoires.  Ce  n'est  point  k 
rhéteur  qui  module  ses  phrases  (Linguel| 

MODIIRA  (géogr.  anc.).  Ville  d, 
l'Inde,  dans  la  parlie  méridionale  de  I 
presqu'île  de  Dacliinabadès.  Aiijourd'hu 
Mailitra  ou  Maduré. 

MODURKNGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Bl[ 
destiné  à  la  mouture. 

MOK.  s.  f.  (V.  lang.)  Moue.II  Orimac»! 

MOEBI.K.  s.  m.  (V.  lang.)  Meuble. 
Ustensile  de  ménugo. 

MOËDA.  s.  f.  (métrol.)  AnciennI 
monnaie  d'or  de  Portugal,  composite  d[ 
48oi>  reis,  cl  valant,  l'r.  33,96  c.  l 
moéda  ou  moèda  de  oiiro  s'appelle  auu 
Lishonuinc. 
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MOÉK  (anc.  inéirol.).  for.  Modérée. 

MOEHRI^OIE.  s.  r.  (bol.)  Geure  de 
lantes  d'Europe. 

MOÊLAN  (gcogr.).  Ville  de  France, 
épartejnent  du   Finistère.   4,200  habi- 

IDlS. 

MOELIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Moulin. 
•MOELLEUX,  F.L'SE.  ailj.  Avoir  du 
loelleux  (danse),   se  dit  d'un   danseur 
6écbit  les  genoux  avec  aisance. 
MOELLON,  s.  m.  (technol.)  11  se  dit, 
ans  les  nianurarluies   de   glaces,  Des 
I  ierres  dont  on  se  sert  pour  polir. 

MOELLON  AILLE,  s.  f.  (  technol.) 
'leous  moellons. 

MOELLONIER.  s.  m.  (technol.)  Coin 
loni  un  se  sert  pour  diviser  la  pierre. 

MOEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Moiive- 
nenl.  |{  Force.  J  Yaleur.  ||  Conséquence. 
MCffiNCHIE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
l'Europe. 

MOENEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
;or  de  chasse. 

MOEK.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Mouvoir. 
I  Changer.  )    S'agiter;  remuer.  //  moel 
linst  comme  par  demande. 
MoÉ,  ÉE.  part. 

MOERA.  n.  pr.  f.  (mylb.  gr.)  Fille 
l'Apollon  et  de  Smyrna.  5  Mcera.  Voy. 
Mhra.  g  Mœra  ,  La  Destinée. 

nlERAGÈTE.  adj.  m.  (mjth.  gr.)  Lit- 

,  ,  Guide  des  destinées  ou  des  Par- 

Siirnom  de  Jupiter  en  Arcadie,  en 

.  etc.  I  Surnom  de  Plulon. 

I  iKRE.  s.  f.  Il  se   dit,  sur  les  côtes 

I   ud  de  la  France  et  de  la  Piclgique, 

d'I  ne  sorte  d'étang,  formé  par  la  mer, 

qui  a  été  desséché  et    miy  en   culture. 

Grandes  moeres.  Voy.  Polders. 

MOERIS  (géogr.  anc).  Lac  d'Egypte , 
situé  entre  la  province  de  Memphis  et 
ccIied'Arsinoé;  c'était  un  réservoir  d'eau, 
rrciisé  de  main  d'homme,  quicommuni- 
qn.iit  avec  le  Nil  par  un  canal,  et  qui 
a\.ill  environ  75  lieues  de  circonférence. 
Voy.  :Mé«[S. 

iMOESre  (géogr.  anc).  Voy.  Mésie. 
î\10ESKR00N  ou  MOUCRON  (géo- 
Village  de  Belgique,  prés  de  Menin. 
iiille  de  Moeskroon  (liist.),  Victoire 
I    iitée  par    le    général  Moreau  sur 
i.niiiée  réunie  des   Autrichiens  et  des 
Hauovriens,  le  29  avril   1794. 

MOESOGOTHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(hisl.)  Qui  appartient  aux  Golhs  établis 
dans  la  Mœsie  ou  Mésie.  ||  La  Langue 
masogothique ,  ou  subst.  le  mœsogorlù- 
que,  Langue  de  la  famille  germanique 
que  parlaient  les  Gotlis  de  Mœ^ie;  dia- 
lecte gothique  dans  lequel  lUphilas  fit 
une  traduction  de  la  Bible,  dont  on  pos- 
sède des  fragments.  |]  Alphabet  mœsogo- 
thique  ou  d' Ulphilas ,  Alphabet  d'où  est 
<léri\é l'alphabet  allemand;  il  fut  inventé, 
dit-on,  par  Ulphilas,  évêque  des  Golhs, 
en  Mœsie. 

MOESSCHEN.  s.  m.  (méirol.)  Mesure 
de  capacité  employée  à  Manheim  pour 
les  matières  sèrhes.  144  mcessclien  for- 
ment un  maller  d'orge  et  d'avoine  ;  11% 
masschen  forment  un  maller  de  blé.  Voy. 
Mai.ter. 

MOESSKIRCH  (géogr.).  Village  du 
pays  de  Bade  ,  dans  le  cercle  du  Lac.  || 
nalaille  de  Moesskirclt  (hist.).  Victoire 
remportée  par  le  général  Moreau  sur 
rarinée  autrichienne,  le  5  mai  1800. 

MOESSLI.  9.  m.  (  méirol.)  Mesure  de  ' 
capacité  pour  les  matières  sèches,  em- 
ployée dans  quelques  parties  de  la  Suisse. 
aâti  motssUs  de  Zurich,  d'Arau,  foiment 
un  maller  de  Zurich,  d'Arau.  foy.  Mal- 
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MOETETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Moiteur. 
Il  Humidité. 

MOETÏE.  s.  f.  (agric.)  Espèce  de  te- 
naille propre  à  arracher  les  chardoits. 

"MOEUF.  s.  m.  (anc.  musique)  Mot 
dont  on  se  servait  vulgairement  pour  dé- 
signer la  division  de  la  maxime  et  de  la 
longue,  f'oy.  Mode. 

MOEUHIESSIR.  s.  m.  (hist.  oit.)  In- 
specteur des  comestibles. 

•MOEURS,  s.  f.  pi.  Prov.,  Les  mau- 
vaises compagnies  corrompent  les  bonnes 
mœurs,  L'exemple  est  contagieux.  ||  Les 
mœurs  sont  un  collier  de  perles ,  Il  suffit 
souvent  d'une  seule  faute  pour  se  perdre 
entièrement. Il  Tombeau  des  mœurs  (hist. 
IV.),  Expression  que  quelques  historiens 
oui  appliquée  particulierenieut  au  règne 
de  Charles  VI. 

MOEUTÉZILÉ    (relig.    mah.).    Foy. 

MoTAZiLtTE. 

MOEZ.  n.  pr.  m.  (mylh.  or.)  Nom 
d'Hakem ,  dans  sa  7'  incarnation. 

MOFFLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Tas  ;  mon- 
cea^i.  Il  Moufle,  espèce  de  gros  gant. 

MOFFLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Pain  mol- 
let. 

MOGADOR  (géogr.).  Ville  de  l'em- 
pire de  Maroc;  port  sur  l'Atlanlique. 
10,000  àines. 

MOGES.  s.  f.  pi.  (pèche)  Nom  que  les 
pêcheurs  de  la  Rochelle  donnent  aux  en- 
trailles de  la  morue. 

MOGGIA.  s.  f.  (métrol.)  Mesure 
agraire  de  Naples,  de  t)Oo  passi  carrés; 
elle  vaut,  ares  35,  19545. 

MOGGIO.  s.  m.  (méirol.)  Mesure 
italienne  de  capacité  pour  les  matières 
sèches.  Le  Moggio  de  Milan  vaut,  lit. 
146,  24-  11  ^^oggio  de  î'enise,  lit.  Sao. 
Ij  JJug^io  de  Curfau  et  de  Saxos,  lit.  21. 
11  Muggio  de  terre ,  Mesure  agraire  des 
lies  luiiiennes;  elle  vaut,  ares  97,  1190. 

iNIOGHOSTAN.  s.  m.  (géogr.)  Partie 
de  la  Perse,  au  sud  du  Kermau. 

MOGILMK.  s.  m.  (zool.)  Autour  de 
Tarlarie. 

MOGIPHANE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Brésil. 

MOGISLALISME.  s.  m.  (méd.)  Diffi- 
culié  de  prononcer,  d'articuler  les  mots. 

MOGOL.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  em- 
pire de  l'Hindouslan;  il  a  été  détruit  par 
les  Anglais.  Dclky  en  était  la  capitale. 
Il  Grand  mogol  (hist.)  Titre  de  l'empe- 
reur du  Mogol.  Il  Mogol,  oie.  adj.  et   3.^ gères. 


Nom  d'un  peuple  mahométan  qui  en- 
vahit l'Inde  au  i6'  siècle.  Il  ne  faut  pas 
oonloudre  les  Mogols  avec  les  Mongols. 

MOGON.  n.  pr.  m.  (myth.  celt.)  An- 
cienne divinité  des  Cadeues,  peuples  du 
Nurthiimberland. 

MOGONTIACUM,  MOGUNTIA- 
CLiM  et  MOGUNTLi  (géogr.  anc). 
Noms  latins  de  la  ville  de  Mayence.  f-'oy. 
Magomtucum. 

MOGORI.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes <pii  ressemblent  au  jasmin. 

MOGOSTOKOS.  adj.  gr.  f.  (myth. 
gr.)  Littéral.,  Qui  préside  aux  douleurs 
de  tenjantemeut.  Surnom  de  Diane. 

MOGOURI.  s.  m.  (relation)  Nom  des 
prêtres  juges  des  habitants  des  Maldives. 

MOGRAB.  s.  m.  (géogr.)  Un  des  noms 
de  la  Barbarie,  roy.  Magreb. 

MOGRAIJIN  ,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Maure;  habitant  du  Mograb.||  Mograbin. 
s.  m.  (linguist.)  Dialecte  arabe  des  peuples 
qui  habileiil  la  cote  de  Barbarie. 

M(  )GS.  adj.  et  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom 
d'une  chaiue  de  montagnes  qui  .s'étend 
du  nord  au  sud  de  la  presipi'ilc   orieu- 
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taie  des  Indes.  Les  Mog 
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ou    les  monts 
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MOHACZ  ou  MOH.VTZ  (géogr.).  Ville 
de  Hongrie,  sur  le  Danube.  4.000  ànics. 
Il  Bataille  de  Mohatz  (hist.).  Bataille  ga- 
gnée en  i5i&  par  Soliman,  sur  les  Hon- 
grois commandés  par  leur  roi  Louis  II  : 
ce  prinre  y  perdit  la  vie  avec  dix-huit 
mille  de  ses  soldats.  [Victoire  remportée 
par  le  duc  de  Lorraine  et  l'électeur  de 
Bavière ,  à  la  tête  des  forces  impériales , 
sur  l'armée  ottomane,  le  12  août  16S7. 

MOHADITE  ou  MOHÉDITE.  s.  m. 
(hist.)  Membre  d'une  dynastie  arabe 
fondée  en  Afrique  par  Muhamnied-Ab- 
dellah,  l'an  de  l'hégire  5 14. 

MOHAGÉRIN  ou  MOHAGÉRIEN.  s. 
m.  (hist.  or.)  Il  se  dit  absolument  Des 
musulmans  qui  accompagnèrent  Maho- 
met dans  sa  fuite  de  la  Mecque.  Ce  mot 
signitie  littéralement ,  Réfugié. 

MOHARB.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'or  de  Bombay.  Le  moliarb  vaut,  fr. 
29,  63. 

MOHARREM.  s.  m.  (chron.  or.)  Nom 
du  premier  mois  de  l'année  arabique. 
C'eit  un  des  mois  sacrés.  On  dit  aussi, 
Muharrem. 

MOHEL.  s.  m.  (relig.  hébr.)  Il  se  dit, 
chez  les  juifs,  Du  prêtre  qui  pratique  la 
circoncision. 

MOHILEV  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
chef-lieu  d'un  gouvernement  qui  porte  le 
même  nom ,  dans  l'ancienne  Lithuanie , 
sur  le  Dnieper.  16,000  âmes. 

MOHISE.  s.  m.  (relation)  Nom  de 
certaines  divinités  inférieures  qui ,  dans 
la  croyance  des  habitants  du  Dembo, 
sont  préposées  aux  quatre  ouvertures  du 
ciel,  et  qui  laissent  couler  ou  retiennent 
les  eaux  supérieures. 

MOHLEDITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné  par  les  mahomélans  aux  membres 
d'une  secte  ismaélite  qui  s'est  rendue 
fort  redoutable  en  Asie,  et  dont  les 
chefs  sont  connus  dans  l'histoire  sons  le 
nom  de  Rois  des  assassins  ou  de  Vieux  de 
la  montagne.  Les  Moldédites  ont  aussi 
été  nommés  Balhéniens. 

MOHOLITE.  s.  m.  (hist.  sacr.)  Sacri- 
ficateur juif  de  la  famille  de  Moholi,  fils 
aiuè  de  Mèrari. 

MOHON  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Morbihan.  3, 600  habi- 
tants. 

MOHRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 


MOHRUNGEN  (géogr.).  Ville  de 
Prusse,  district  de  Kœnisberg.  ||  Bataille 
de  Mohrungen  (hist.),  Victoire  remportée 
sur  les  Russes  par  les  Français,  ayant  à 
leur  tête  le  prince  de  Ponte-Corvo ,  le  25 
janvier  1807. 

MOHUR.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'or  de  l'Inde  anglaise,  composée  de  trois 
paunchea  ou  i5  roupies.  Il  y  a  plusieurs 
espèces  de  mohur.  \]  Le  mohiir  vieux  de 
Bombay  vaut,  fr.  37,  91.  ||  Le  mohur  de 
1818  de  Bombay  vaut,  fr.  36,73.  ||  Le 
mohur  sicca  du  Uengale  vaut,  fr.  4a,  32. 

MOIAir.  s.  m.  (V.  lang.)  Centre. 

MOICTENNERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Fruits,  revenus  d'une  métairie. 

MOÏDORE.  s.f.  (métrol.)  Voy.  Moeda. 

MtJIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Meule.  ||  Tas. 

MOIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Moyeu  d'une 
roue.  Il  Centre;  milieu.  ||  Moiet  d'uef. 
Jaune  d'cpuf. 

MOIENNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Médiation  ;  entremise. 

MOIENNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Traiter; 
transii^er.  11  Trouver  un  moyen.  ||  Séparer 
eu  deux  parties  égales. 


MoiENHÉ,  ÉE.  parL 

MOIES.  ailj.  et  prou.  poss.  (V.  lang.) 
Mon,  ma,  mien.)  Le  mien,  la  mienne. 

MOIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mener, 
amener;  conduire. 

MoiGKÉ,  ÉE.  part. 

MOIGNET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Mésange  à  longue  queue. 

MOILET™  (technol.).  Voy.  Mo- 
lette. 

MOILLERON.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
d'enduit  propre  à  recouvrir  les  murs. 

MOILLIER  ou  MOILLER.  s.  f.  (V. 
lang.)  Femme;  épouse.  Prendre  a  moil- 
lier.  Épouser.  La  femme  que  Je  pris  à 
moillier.  Li  fils  sont  li  bien  qui  lien  mart 
et  mailler  ensemble  (Brunet). 

MOILLONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  En- 
duire ;  crépir. 

MoiLLOKNÉ,  ÉE.  part. 

MOINDREMENT,  adv.  Il  s'emploie 
très-familièrement  dans  cette  locution  : 
Pas  le  moindrement,  pour,  Pas  du  tout, 
nullement. 

•MOINE,  s.  m.  Mieux  vaut  gaudir  de 
son  patrimoine  que  le  laisser  à  un  ribaud 
de  moine,  prov..  Il  vaut  mieux  dissiper 
sou  bien  que  de  le  laisser  à  l'église.  |j 
Comme  fièvre  en  corps  de  moine,  se  disait 
d'un  mal  qui  n'excitait  aucune  commi- 
sération. 1  Se  faire  moine  après  sa  mort. 
Se  '"nire  enterrer  en  habit  de  moine,  dans 
l'espoir  de  se  soustraire  au  démon.  |1  Don- 
ner le  moine  à  quelqu'un.  Lui  porter 
malheur  ou  guignon.  ||  i)/o/«c  (hist.  eccl.), 
ne  s'est  dit  primitivement  que  Des  hom- 
mes qui  vivaient  dans  la  solitude  et  la 
prière.  Les  premiers  moines  n'étaient 
point  dans  les  ordres,  et  les  prêtres  ne 
pouvaient  même  pas  vivre  en  moines.  Le 
pape  Syrice  appela  les  moines  à  la  clé- 
ricature;  depuis  lors,  il  n'y  en  eut  plus 
de  laïques.  ||  Moines  gris,  s'est  dit  Des 
moines  de  Cîteaux ,  au  commencement 
de  leur  institution,  parce  qu'ils  portaient 
alors  des  capuchons  gris.||i/o/n«  errants 
(relig.  mus.).  Une  des  quatre  classes 
des  moines  orientaux  ;  ils  voyagent  de 
pays  en  pays  en  veudani  des  reliques  : 
les  trois  autres  classes  sont  les  cénobites, 
les  ermites  et  les  anachorètes.  ||  Moine 
(marine),  se  dit  de  Petits  cônes  de  pou- 
dre humectée  avec  du  vinaigre ,  que  l'on 
brûle  dans  l'entrepont ,  pour  chasser  le 
mauvais  air.  ||  Moine  (technol.),  Partie 
intérieure  du  moule  qui  sert  à  faire  les 
coupelles.  ||  Boursouflure  qui  paraît  quel- 
quefois dans  le  fer  et  dans  l'acier,  quand 
on  les  forge.  Il  Endroit  d'une  feuille  impri- 
mée, qui  reste  blanc,  parce  que  les  carac- 
tères n'ont  point  été  touchés  par  l'encre. 
Il  Moine  (zool.).  Nom  vulgaire  qui  a  été 
donné  à  un  singe,  à  un  phoque.  ;i  l'Ange 
de  mer,  à  une  mésange,  au  Roi  des  vau- 
tours, à  une  coquille  univalve  ,  et  à  plu- 
sieurs insectes.  ||  Moine,  Nom  que  l'on  a 
donné  autrefois  au  Moineau. 

MOINEAUL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Nom  d'une  pièce  de  fortification.  Voy. 
Moineau  au  Dict. 

MOINER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mener;  con- 
duire; diriger. 

MoiNÉ,  KE.  pari. 

MOrNET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Moineau  franc. 

MOINETON.  s.  m.  (V.  laii(;.)  Petit 
moi  ne.  Devant  les  curés  marchoient  trois 
moinctons  (Satire  Ménippéu). 

MOINETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ucli- 
giciise. 

MOINGNAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  État 
de  moine  ;  profession  monastique. 

MOINGNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Moine. 
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"mOINIOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Enfant  de  1 
chœur.  | 

'MOINS,  adv.  de  comparaison.  Moins- 
perçii.  s.  m.  (admin.  milit.)  Ce  que  l'on 
n'a  pas  reçu.  Il  y  a  tant  de  moins-perçu. 

MOIRAGE,  s.  m.  (lechnol.)  Action 
de  moirer  des  étoffes,  du  fer-blanc.  ||  Re- 
flet ondulé,  et  diversement  contourné, 
que  présente  une  étoffe  moirée.  ||  Aspect 
du  fer-blanc  moiré. 

MOIRAGÈTE  (mylh.  gr.).  Voy.  Moe- 

RAGÈTE. 

MOIRE,  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Chèvrefeuille. 

MOIREUR.  s.  m.  (technol.)  Celui  qui 
moire  les  étoffes,  les  métaux. 

*MOIS.  s.  m.  Ane.  prov.,  Février,  le 
plus  court  des  mois,  est  de  tous  le  pire 
à  la  fois ,  se  disait  à  cause  du  froid  qui 
se  fait  sentir  à  cette  époque.  ||  Mois  en- 
trant {chron.) ,  sa  disait,  dans  les  dates 
des  anciennes  chartes.  Des  seize  pre- 
miers jours  d'un  mois  de  trente  et  un 
jours,  et  des  quinze  premiers  d'un  mois 
de  trente,  j)  Mois  sortant,  se  disait  Des 
quinze  derniers  jours  du  mois;  et  ces 
jours  se  comptaient  en  rélrogradant.  Le 
troisième  jour  du  mois  sortant  de  sep- 
tembre, signifie  le  28  septembre.  ||  Mois 
des  moissons.  Août.  ||  Mois  final,  Juin. 

I  Mois  sacré  (rclig.  maU.) ,  se  dit  Des 
mois  de  redjeb,  zilkaadé,  zithidjé  et  mo- 
harrem,  pendant  lesquels  la  guerre  est 
interdite.  ||  Mois  lunaire  (astron.).  Mois 
que  l'on  compte  d'après  les  phases  de  la 
lune,  et  qui  .se  règle  de  différentes  ma- 
nières. Il  Mois  lunaire  anomalistique , 
Espace  de  temps  compris  entre  deux  pas- 
sages consécutifs  de  la  lune  à  son  apogée. 

II  Mois  dracontique ,  dragonitique ,  ou 
mois  de  latitude ,  Espace  de  temps  com- 
pris entre  deux  passages  consécutifs  de 
la  lune  à  son  nœud.  |1  Mois  lunaire  pério- 
dique. Espace  de  temps  que  la  lune  met  à 
revenir  au  prime  point  du  zodiaque.  [ÏUok 
lunaire  lynodique ,  ou  simplement ,  mois 
lunaire.  Espace  de  temps  compris  entre 
deux  conjonctions  de  la  lune  avec  le  so- 
leil, ou  entre  deux  nouvelles  lunes.  On 
dit  aussi,  Lunaison.  ||  Mois  caves ,  Ceux 
de  29  jours.  ||  Mois  pleins ,  Ceux  de  3o 
jours.  Il  Mois  embolismique  ou  inlerca- 
laire.   Voy.  Embolismique. 

MOlSÀSOUR.  n.  pr.  m.  (mjth.  ind.) 
Irt  chef  des  anges  rebelles. 

MOISNEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Moineau  ; 
sorte  d'oiseau. 

MOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
mesure  de  longueur.  Maison  des  étuffis, 
\jt  longueur  que  doit  avoir  une  pièce 
d'étoffe  d'après  les  règlements.  ||  Forme, 
g  Maison  (anc.  jurispr.).  Certaine  quan- 
tité de  grain  qui  était  duc  au  roi  ou  au 
seigneur.  ||  Convention  qui  permettait 
au  laboureur  ou  métayer  de  partager  les 
fruits  avec  son  niaiire,  sous  condition 
d'entretenir  les  terres  et  de  les  emblaver, 

MOI.SONIER.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Celui  qui  devait  au  roi  ou  au  seigneur 
l'impôt  appelé,  Moison. 

MOISSAC  (géogr.).  Ville  de  Eranoe 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  départe 
ment  de  Tarn-et-Garonnc ,  sur  le  Tarn. 
Farine  pour  les  colonies.  10,600  habi- 
lanls. 

MOISSF.RON.  s.  m.  (V.  lang.)  Mous- 
seron; petit  champignon.    ■ 

MOI.S.SINE.  s.  f.  (agricull.)  Il  se  disait 
autrefois  pour,  Marc  de  vin. 

•MtJISSON.  ».  f.  Prov.,  En  moisson 
et  en  vendantes,  il  n'y  a  ft'tcs  ni  dimnn- 
chri.  On  ne  peut  pas  cesser  de  travailler 
laiit  que  lu  niui>sun   ou  les   vendanges 
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commencées  né  sont  pas  terminées. ||  Loi 
de  moisson  ou  d'aoust  (anc.  jurispr.), 
Droit  de  publier  le  ban  de  la  mois.son , 
ou  de  vendre  du  vin  en  détail,  à  l'exclu- 
sion de  toute  autre  personne,  pendant 
le  mois  d'août. 

MOIS.SONIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fer- 
mier; métayer. 

•MOISSONNEITR.  s.  m.  (myth.  rom.) 
Une  des  divinités  qui  présidaient  aux 
travaux  rustiques.  ||  Moissonneur  (zool.). 
Nom  vulgaire  du  Freux. 

MOISTERIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Bail  à 
moitié  gain;  partage  des  produits. 

MOISTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Emplâtre. 
Il  Remède. 

MOITABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Mêlé  par  moitié.  |j  Grain  moilable ,  Blé 
méleil. 

MOITAI.  s.  f.  (V.  lang.)  11  se  disait 
pour.  Moitié.  Donner  H  moitai. 

MOITARIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Métairie. 

MOITARIÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Moitié  des 
fruits  ou  des  revenus. 

♦MOITIÉ,  s.  f.  Expr.  prov.,  Âooir 
payé  plus  de  la  moitié  de  ses  dettes,  se  dit 
d'un  homme  qui  paraît  avoir  moins  de 
temps  à  vivre  qu'il  n'a  déjà  vécu. 

MOITIR.  v.  a.  Humecter.  ||  Moilir  le 
papier  (teclmol.) ,  L'imbiber  d'eau  éga- 
lement. 

MoiTi .  lE.  part. 

MOJAÏSK.  (  géogr.).  Ville  de  Russie , 
gouvernement  de  Moscou.  4,000  âmes.  || 
Combat  de  Mojaisk  (hisl.).  Victoire  rem- 
portée par  les  Français  sur  les  Russes , 
en  1S12. 

•MOKA  (géogr.).  Ville  d'Arabie ,  port 
sur  le  golfe  Arabique.  On  en  tire  le 
meilleur  café.  5, 000  âmes. 

MOKISSO.  s.  m.  (mylh.  afr.)  Nom 
que  les  noirs  du  Congo,  les  habitants  de 
Loango,  etc.,  donnent  à  leurs  idoles, 
qu'ils  croient  subordonnées  au  Dieu  su- 
prême. Ces  peuples  donnent  aussi  le 
nom  de  Mokisso  à  leur  souverain,  f'oy. 

PONGO. 

MOKO.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
sceau  apposé  à  un  acte  chez  les  Néo-Zé 
landais. 

MOKOCH.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.) 
Une  des  divinités  inférieures  des  Slaves, 
On  l'appelle  aussi  Mokosle,  et  c'est  peut- 
être  la  même  qui  porte  le  nom  de  Ma- 
coche.  f^oy.  Macoche. 

MOKOMACHA.  s.  m.  (relation)  Gé- 
néral en  chef  de  l'armée  au  Monomotapa. 

MOKUSIN.  .s.  m.  (bol.)  Champignon 
de  la  Chine. 

MOL.  s.  m.  (V.  lang.)  Mollet  ;  le  mol- 
let de  la  jambe. 

MOL.\.  s.  lat.  f.  (ant.  rom.)  Farine 
salée  dont  les  Romains  se  servaient  dans 
les  sacrifices,  el  qu'ils  offraient  seule, 
on  qu'ils  répandaient  sur  la  victime.  On 
dit  aussi,  Mola  salsa ,  Mole  salée.  Voy. 
Mole. 

MOLABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  peut  cire  moulu.  ||  Grain  molablr. 
Grain  qui  doit  èlrc  moulu  au  moulin  .sei- 
gneurial. 

MOLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  de 
moulure.  ||  Trémie  d'un  moulin. 

MOLARD.  ».  m.  (V.  lang.)  Hauteur  ; 
tertre  ;  émineiire. 

MOI.ARIFORME.  adj.  dts  2  g.  (hisl. 
nal.)  Qui  ressemble  à  une  dcnl  molaire. 

MOLARITE.  s.  f.  (miner.)  Silex  dont 
on  fuit  les  meules  de  moidins. 

MOLA'lilÉMIKN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  seclc  mahoniélanc  répan- 
due en  Afri'pie. 

MOLDAU.   s.    f.   (géogr.)   Rivière  de 


MOL 

Bohême,  qui  passe  à  Prague  el  se  jette 
dans  l'Elbe. 

MOLDAVE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Moldavie.||Qui  appartient 
à  la  Moldavie  ou  à  ses  habitants.  ||  Les 
Moldaves  (linguist.),  sont  d'origine  gréco- 
latine  et  parlent  la  langue  valaque.  f^oy. 
Valaque. 

MOLDAVIE,  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
province  de  la  Tur(|uie  d'Europe.  Chef- 
lieu  Jassy.  La  Moldavie  a  mainlenant  un 
gouvernement  national  qui  dépend  de  la 
Russie  autant  que  de  la  Turquie.  L'inté- 
grité de  son  territoire  a  été  reconnue  par 
le  traité  du  14  septembre  1829.  Le  prince 
qui  la  gouverne  a  le  titre  d'Hospodar. 
Population,  45o,ooo  âmes.  yoy.  Vala- 

CHIE. 

MOLDAVIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  appartient  à  la  Moldavie.  ||  Molda- 
vique.  s.  f.  (bol.)  Plante  aromatique  qui 
croit  en  Moldavie. 

MOLDAWA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Gallicie,  qui  entre  dans  la  Moldavie,  à 
laquelle  elle  donne  son  nom  ,  et  se  jette 
dans  le  Serelh. 

MOLDO-VALAQUE.  adj.  et  s.  des  2 
g  (ethnogr.)  Il  se  dit  quelquefois  Des 
habitants  de  la  Moldavie  et  de  Ceux  de 
la  Valachie ,  envisagés  comme  ne  for- 
mant qu'une  seule  natiim.  ||  Qui  appar- 
tient à  la  Moldavie  et  à  la  Valachie. 

•MOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Botte  ;  gerbe. 
H  Amas.  Il  Moles,  s.  f.  pi.  (myth.  lai.) 
Déesses  sabines ,  filles  de  Mars ,  suivant 
Turnèbe.  Il  n'est  question  des  Moles  (en 
latin  Moite)  que  dans  un  passage  des  li- 
vres des  pontifes,  cité  par  Aulu-Gelle.  || 
Môle  d'Adrien,  se  dit  quelquefois  Du 
Mausolée  de  l'empereur  Adrien,  à  Rome: 
ce  monument ,  revêtu  de  marbre  de  Pa- 
rcs, fut  construit  du  vivant  même  de  cet 
empereur,  dont  les  cendres  y  furent  pla- 
cées en  i38  ap.  J.  C.  La  môle  d'Adrien, 
en  italien,  la  mole  Adriana,  dépouillée 
au  moyen  âge  de  Ions  ses  ornements , 
forme  aujourd'hui  le  château  Saint-Ange. 
Quelques-uns  font  le  mot  môle  du  mascu- 
lin ,  en  ce  sens.  Du  reste,  cette  expression 
ne  s'applique  point  en  général ,  comme 
le  prétendent  quelques  Dict. ,  aux  mauso- 
lées romains. Il il/o/e.  Pâte,  faite  de  farine 
de  froment  et  de  sel ,  que  l'on  plaçait 
entre  les  cornes  de  la  victime  avant  de 
l'immoler.  On  dit  aussi,  Mola.  f^oy.  ce 
mol.  Il  Mole  (zool.) ,  Poisson  de  la  Médi- 
terranée. 1|  Mole  (technol.).  Fil  de  laiton 
qui  sert  à  faire  les  têtes  d'épingle. 

MOLEAU.  s.  m.  (technol.)  Huile  qu'on 
exprime  d'une  peau  ,  après  qu'elle  a  été 
cliamoisée. 

MOLF.CH  (myth.  as.).  Foy.  Moloch, 

MOLECHIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Étoffe 
de  couleur  de  mauve,  f^oy.  Molequim. 

MOLÉCULAIREMENT.  adv.  (didact.) 
Molécule  à  molécule;  par  molécules. 

MOLÉES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fêtes  ar- 
cadiennes  instituées  en  mémoire  d'un 
combat  (iiùXo?)  où  Nestor  tua  Éreulha- 
lion. 

MOLENDINACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  graine  garnie  d'ailes  nom- 
breuses, qui  l'ont  fait  comparer  à  nn 
moulin  à  veut. 

MOLEQUIN.  s.  m.  (V.  lang.)  É;toffc 
précieuse.  ||  Voile.  ||  Manteau,  f^oy.  Mo- 

LOQUIN. 

MOI.ER.  v.  n.  (marine)  Il  se  dit,  sur 
la  Méditerranée,  de  l'action  d'un  vais- 
seau (pii  Kiit  vent  arrière,  qui  prend  le 
>eiit  eu  poupe.  Depuis  une  heure,  ce  bà- 
liment  niotr. 

MoLK.  part. 
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MOLESTATION.  s.  f.  (néol.)  Action 
de  molester. 

MOLESTE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  In- 
commode, pénible.  Je  t'ay  retiré  liors 
•J'esmoy  Et  de  servitude  moleste  (Marol\ 
Il  Moleste,  s.  m.  Tort;  grief.  ||  Chagrin'; 
ennui.  Qui  trop  sueffre  au  cuer  grant 
moleste. 

MOLESTIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ennui.  Il 
se  trouve  dans  Du  Bellay. 

MOLET.  s.  m.  (technol.)  Petit  mor- 
ceau de  bois  portant  une  rainure,  dans 
laquelle  le  menuisier  fait  entrer  les  lan- 
guettes d'un  panneau ,  pour  en  vérifier 
l'épaisseur. 

MOLETOIR.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment qui  sert  à  pohr  les  glaces. 

MOLETTAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
d'appliquer  des  ornements,  avec  une 
molette,  sur  une  poterie  encore  molle. 

*  MOLETTE,  s.  f.  (  lechnol.)  Il  se  dit, 
dans  les  corderies,  d'Un  cylindre  de  huis 
garni  d'un  crochet,  et  servant  à  doiiDer 
un  mouvement  de  torsion  au  chanvre.  || 
Chez  les  glaciers.  Instrument  garni  lic 
feutre,  qui  sert  à  dégrossir  et  doucir  des 
glaces.  U  Petite  roue  servant  à  graver  les 
cylindres  qu'on  emploie  dans  les  fabri- 
ques de  toiles  imprimées.  ||  Outil  qui  serl 
à  fixer  des  ornements  sur  une  pnterit 
encore  molle.  ||  Grande  poulie  faisani 
partie  d'une  machine  employée  dans  l'ex.' 
ploitation  des  mines.H/Vu/cte  (but.),  Nom 
vulgaire  de  la  Bourse  à  pasteur. 

MOLETTER.  v.  a.  (technol.)  Prati- 
quer sur  les  poteries  l'opération  du  m(v 
lellage. 

Molette  ,  ée.  part. 

MOLIANT,  ANTE.  adj.  (lechnol.)  1 
se  dit,  chez  les  corroyeurs ,  Des  peau) 
douces  et  maniables. 

MOLIÈRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Carrièn 
de  pierre,  d'où  on  lire  les  meules.||Non 
des  boulets  de  pierre  dont  on  se  servaî, 
pour  les  canons.  ||  Moulin. 

MOLIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Moulin.  | 
Mnlin  brazeret.  Moulin  qui  serl  à  écrase 
le  grain  dont  on  fait  des  boissons  fer 
mentées.  I 

MOLINEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Pelil 
moulin. 

MOLINIE.  s.  f.  (bot.)  Graminée  d'Eui 
rope. 

MOLINIEN,  lENNE.  aJj.  (hist. relig. 
U  s'est  dit  De  ce  qui  apparlient  aux  mo 
linistes  ou  à  leur  doctrine. 

MOLINIER.  s.  m.  (V.  lang.)  ]\lcu 
nier. 

•MOLINISME.  s.  m.  (hist.  relig. 
Système  philosophique  et  ihéologique  di 
jésuite  y)/u/iH«,  né  en  i535,àCuença 
il  n'admet  point  de  grâce  efficace  pai 
elle-même,  et  soutient  que  la  même  gràcj 
est  tantôt  efficace  et  laiilot  inefficace 
selon  que  la  volonté  y  coopère  ou  y  ré 
sisle.  Le  molinisme ,  qui  est  oppose  ai 
jansénisme ,  a  été  justifié  par  Bossuet 
des  reproches  que  lui  adres.saient  les  da; 
minicains ,  en  rarcusaiil  de  renouvele| 
l'hérésie  des  sémi-pélasgiens.  XI  ne  fan; 
pas  confondre  le  molinisme  avec  le  moli  ' 
nosisme. 

MOLINOSISME.  s.  m.  (hist.  relig. 
.Système  lliéologique  d'un  prêtre  cspa 
gnol  nommé  Motinos,  né  en  1627 ,  ej 
mort  en  i(li)fi,  dans  h-s  prisons  de  l'im 
quisilion  ,  .i  Koiiie.  Le  niotinosisme  est  ni 
(piiclisine  ouiré;  il  fail  ciuisisler  toulil 
vertu  ,  touli-  pu-lé,  dans  ranéanlisseineu 
de  la  volonté,  dans  un  nh.indon  couqile 
à  la  grâce  «u  à  la  répiobniion  divine.  Le 
molinosisma   fut    condamné  à  Rome  ci 

1CS7.    l'oy.   QuiKTlSMl. 
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MOLINOSISTE.  adj.  cl  s.  des  2  g. 
hist.  rel'g)  Parl'^an  J"  niolinosisme.  || 
3ui  appartient  au  moliiiosisine  ou  à  ses 
partisans. 

MOUOX  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Un 
Jes  fils  d'Eurylus;  il  fut  tué  par  Her- 
cule. Il  Écuyer  de  Thymbrce;  il  fut  reu- 
•  vefsé  par  Ulysse. 

I  MOLIONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
I  Femme  d'Actor  et  mère  des  Molionides. 
I  MOLIONIDE.  n.  patr.  m.  (  temps 
Ihér.)  Il  se  dit  Des  deux  fils  de  Molione, 
Eurythus  et  Cléatus.  Les  Molionides , 
montés  sur  un  même  char,  le  condui- 
I «lient,  et  combattaient  eu  même  temps 
[avec  tant  d'adresse,  qu'on  disait  qu'ils 
n'avaient  qu'un  seul  corps  avec  deux 
I  tètes  et  quatre  mains  :  ils  furent  tués  par 
I  Hercule. 

MOLLAH,  s.  m.  (relig.  oit.)  Titre 
d'une  haute  dignité  ecclésiastique  chez 
les  Turcs.  Lesmollahs  sont  choisis  parmi 
les  niuderris  :  ils  exercent  une  sorte  de 
magistrature. 

MOLLE,  s.  f.  (  zool.)  Poisson  de  la 
Méditerranée.  \\  Nom  vulgaire  du  Ta- 
caud. 

MOLLE,  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Pérou. 

'  MOLLER.  T.  n.  (V.  lang.)  S'efforcer. 
'  1  l'employait  aussi  aiec  le  pronom 
■-'iinel.  Par  mainte  fois  se  sont  mol- 

_MoLLÉ ,  ÉE.  part. 

•MOLLET,  s.  m.  (agrir.)  Il  se  dit, 
d  lUs  le  Poitou,  de  Sables  mouvants,  de 
lirres  humides,  où   l'on  enfonce  Irès- 

I  .'«piJement.  Le  terrain  desmolfets  est  un 
]!'  '1  plus  haut  que  le  sol  qui  les  entoure, 

15e  du  mouvement  de  l'eau  qui  les 
\e.\\Mollet  (lechnol.).  Petite  frange 
'crt  à  garnir  les  meubles. 

MOLLICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Qualité  de 
ce  qui  est  doux,  soyeux,  agréable  au 
tuuther  ou  à  la  vue.  Ce  mot  se  trouve 
eiiiplové  dans  Rabelais. 

MO'llIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du  Brésil. 

MOLLIENSIE.  s.  f.  (zool.)  Poisson 
Ji>  laux  douces  de  l'Amérique  du  Nord. 

MOLLIÈRE.  s.  f.  (agric.)  Champ  cul- 
\'i\'- ,  où  l'on  voit  sourdre,  dans  les  an- 
ii' ' ,  pluvieuse*,  de  petites  sources  qui 
<j:){  [leu  d'écoulement. 

MOLLIFir^VTION.  s.  f.  (méd.)  Action 
de  moUifier,  de  rendre  fluide.' 

MOLLINÉDIE.  s.  f.  (bot.)' Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

MOLLIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  molles.  ||  Mollipennes.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

•MOLLIR,  v.  a.  (marine)  Diminuer  la 
roideur  d'un  câble,  ou  d'une  manœuvre 
quelconque,  en  la  laissant  filer.  [  Mollir 
la  barre  du  gouvernail ,  La  rapprocher 
de  l'axe  du  bâiiment.  ||  Mollir,  v.  n.  (ma- 
nège) Il  se  dit  d'un  cheval  dont  la  jambe 
est  faible  et  qui  bronche  souvent. 

Molli,  ie.  part. 

MOLLUGINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  caryophyllées. 

MOLLUGINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  mollugine.  ||  Molluginèes. 
».  f.  pi.  Famille  de  plantes  caryophyl- 
lées. 

MOLLUSCARTICULÉ,  ÉE.  adj.'zool.) 

II  se  dit  D'un  animal  intermédiaire  entre 
les  mollusque*  et  les  animaux  articulés. 
On  dit  aussi  subst. ,  Un  molluscartiailc. 

MOLOKRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  din- 
lectes  diptères. 

MOLOCATH.  s.  m.  (géogr.  auc.)  Fleu- 
ve d  Afrique.  To;-.  M»lva. 

MOLOCH.  n.  pr.  m.  (mylh.  as.)  Une 
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des  principales  divinités  des  Ammonites 
et  des  Moabitcs.  Le  culte  de  Moloch  fut 
adopté  par  les  Phéniciens  et  porté  à  Car- 
thage.  Les  Israélites  sacrifièrent  des  en- 
fants à  Moloch. 

MOLOCHITE.  s.  m.  (ant.)  Pierre  pré- 
cieuse opaque  et  de  la  couleur  des  feuil- 
les de  la  mauve ,  dont  les  anciens  faisaient 
une  espèce  d'amulette. 

MOLONG.\.  s.  m.  (relation)  Prêtre  du 
Congo,  dont  la  fonction  est  de  prédire 
l'issue  des  maladies. 

MOLONGO.  s.  m.  (relation)  L'Être 
suprême,  chez  les  peuples  voisins  du 
Monomotapa. 

MOLOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

MOLOQUIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
d'étoffe  appelée  plus  tard ,  Meulequin , 
qui  était  fabriquée  par  les  meulecjuiniers. 

MOLORCHÉENNES.  s.  f.  pi.  (  ant. 
gr.)  Fête  qui,  selon  quelques  Dict.,  fut 
instituée  en  mémoire  de  Molorchus. 
Peut-être,  est-ce  un  surnom  des  jeux 
Néméens.  Foy.  Néméen. 

MOLORCHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Vieux  berger  de  Cléone;  il  accueillit 
Hercule,  et  l'aida  de  ses  conseils,  alors 
que  ce  héros  allait  combattre  le  lion  de 
Némée. 

MOLORQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

MOLOSSE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
et  hist.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'E- 
pire,  au  S.,  dans  le  pays  appelé  Molossidt 
ou  Moloisîe.  Les  Molosses ,  originaires 
de  l'Asie  Mineure,  vinrent ,  après  la 
chute  de  Troie,  s'établir  dans  l'Épire, 
où  ils  formèrent  une  monarchie  aristo- 
cratique. Il  Molosse  (mylh.  gr.).  Surnom 
de  Jupiter.  |]  Molasse,  s.  m.  (littér.)  Il 
dit ,  dans  la  versification  grecque  et  la- 
tine ,  d'Un  pied  composé  de  trois  sylla- 
bes longues.  Il  Molosse  (ant.) ,  Espèce  de 
chien  que  les  ancieus  employaient  à  la 
chasse  et  à  la  garde  des  troupeaux.  Un 
molosse ,  un  c/iieri  molosse.  On  le  dit  en- 
core, poétiquement,  d'Unchien  de  garde. 
Il  Molosse  (zool.),  Genre  de  chauves- 
souris  d'Amérique.  J  Genre  de  coquilles 
uuivalves.  !1  Espèce  de  couleuvre. 

MOLOSSIE  ou  MOLOSSIDE.  s.  f. 
(géogr.  anc.)  Petite  contrée  de  l'Épire, 
au  S.  Les  villes  principales  de  la  Molos- 
sie  étaient  Ambracie  et  Dodone. 

MOLOSSIQUF.  adj.  m.  (gramm.)  Il 
se  dit  D'un  vers  grec  ou  latin  dont  tous 
les  pieds  sont  des  molosses. 

MOLOSSUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  de  Pyrrhus  et  d'Andromaque;  il 
monta  sur  le  trône  après  la  mort  d'Hélé- 
nus,  et  donna  son  nom  aux  peuples  sur 
lesquels  il  régnait.  I  Un  des  chiens  d'Ac- 
téon. 

MOLOUAS.  adj.  et  s.  (géogr.)  Nom 
d'un  peuple  peu  connu ,  qui  habile  l'in- 
térieur de  ['.Afrique  méridionale.  On  dit 
que  les  Molouas  forment  un  État  puis- 
sant. 

MOLPADIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Amazone  qui  tua  Aniiope.  ||  Nom  pri- 
mitif d'Hcmilhée.  I  Molpadie.  s.  f.  (îiisl. 
nat.)  Plante  de  l'Europe  orientale.  ||  Our- 
sin de  la  mer  Atlantique. 

MOLPÉE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Guerrier  chaonien ,  blessé  par  Perséc , 
dans  le  combat  qui  eut  lien  à  la  cour  de 
Céphée. 

MOLRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Moudre. 

MOLU.  LE.  p.irt. 

.MOLSIIEIM  ou  MOLIZFN  (géogr.). 
Ville  de  France,  dans  le  département  du 
I!as  Rhin.  3,3ou  hahilants. 
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MOLT.  adv.  (V.  lang.)  Beaucoup. 
Voy.  MoDLT  et  Mdi.t. 

ÂIOLTE.  s.  f.  (féod.)  Droit  seigneu- 
rial qui  se  payait  en  nature. 

MOLTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  r.\rménie. 

MOLTOLINA.  s.  f.  (comm.)  Peau  de 
mouton  qu'on  lire  du  Levant. 

MOLU.UE.  adj.  (V.  lang.)  Pointu, 
affilé.  Armes  molues. 

MOLUC  (géogr.  et  hist.).  Lieu  d'Afri- 
que, dans  l'empire  3e  Maroc.  C'est  à 
Mo  lue ,  près  d'Alcazarqiiivir  ou  de  Qa- 
zar,  que  l'armée  de  dom  Sebastien  ,  roi 
de  Portugal ,  fut  taillée  en  pièces  par  les 
Maures,  le  4  août  1078. 

MOLUCELLE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  labiées. 

MOLUE.  s.  f.  (V.  lang.)  II  se  disait 
pour.  Morue. 

JIOLUQUES.  s.  f.  pi.  (géogr.)  îles  de 
rOcéanie,  dans  la  Notasie.  Les  Portugais 
et  les  Hollandais  se  disputèrent  longtemps 
la  possession  des  Moluques  :  les  derniers , 
qui  en  restèrent  maîtres  au  commence- 
ment du  17"^  siècle,  en  tirent  le  girofle 
et  la  noix  muscade. 

MOI.URE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
leuvre. 

MOLURIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

MOLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Deucalion,  selon  .4ipollodore,  et  père  de 
Mérion.  ||  Un  des  enfants  du  second 
Minos.  Diodore  le  confond  avec  le  pré- 
cédent. U  F'ils  de  Mars  et  de  Démouice. 

MOLVE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  Lotie. 

MOL'VN'ITZ  (géogr.).Village  de  Prusse, 
dans  la  Siléiie.  ||  Bataille  de  Molwilz 
(hist.).  Bataille  gagnée  par  Frédéric  le 
Grand  ,  le  10  avril  1741,  sur  les  troupes 
de  la  reine  de  Hongrie. 

*MOLY.  s.  m.  (myth.  gr.)  Plante  mer- 
veilleuse que  Mercure ,  suivant  le  récit 
d'Homère,  donna  à  Ulysse,  et  qui  eut 
la  vertu  de  le  préserver  des  enchante- 
ments de  Circé.  On  dit  ordinairement , 
La  plante  nommée  Moly,  et  même  L'her- 
be moly  f|iw>.u). 

MOLTBDATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
miilvbdjque  avec  une  base  salifiable. 

MOLTBDATÉ ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui 
est  converti  en  molybdate. 

MOLTBDÉNITE.  s.  f.  (miner.)  Sul- 
fure de  molybdène  natif. 

MOLYBDEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  oxyde  qui  est  le  premier  degré 
d'oxydation  du  molybdène.  ||  Il  se  dit 
aussi  Des  sels  dans  lesquels  entre  cet 
o.xyde. 

MOLYBDICO-AMMONIQUE.  aJj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  molybdique  qui 
est  uni  à  un  sel  ammonique. 

MOLYBDICO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  molybdique 
(|ui  est  uni  à  un  sel  potassique. 

MOLYBDICO  -  SODIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  molybdique 
qui  est  uni  à  un  sel  sodique. 

MOLYBDIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Fa- 
mille de  minéraux  qui  comprend  le  nio- 
Ivhdènc  et  ses  combinaisons. 
■  MOLYBDIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  oxyde  du  molybdène.  ||  Il  se 
dit  Des  sels  dans  lescpiels  entre  cet  oxyde. 

MOI.YBUO.MANCIE.  s.  f.  (art  divin.) 
Divination  pratiquée  par  l'observation 
des  figures  cpie  piéscule  le  plomb  en  fu- 
sion ,  projeté  sur  une  surface  plane  ou 
laiis  un  li(|nide. 

JIOLYBDOSO  -  AM.MONIQUE.  adj. 
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m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  .sel  molybdeujt 
qui  est  uni  à  un  sel  ammonique. 

MOLYBDOSO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  molybdeux  qui 
est  uni  à  un  sel  potassique. 

MOLYBDOSO  -  SODIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  molybdeux 
qui  est  uni  à  un  sel  sodique. 

MOLYT2.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

MOLYTIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  molyle.||  Moljtides.  s.m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

MOMA,SSER.  V.  a.  (agric.)  Ébourgeon- 
ner  la  vigne. 

MoMAssÉ ,  ÉE.  part. 

MO.MBAZA  (géogr.).  Ville  capitale 
d'une  île  qui  porte  le  même  nom,  en 
Afrique,  sur  la  cote  de  Zanguebar,  dans 
la  mer  des  Indes. 

MOMBÉ-DÉVI.  s.  f.  (myth.  ind.)  Lit- 
téral. ,  Déesse  de  Bombay.  Divinité  ado- 
rée à  Bombay  ;  elle  jurait  être  la  même 
que  Parfait. 

MOMEMPHIS  (géogr.  anc).  Ville 
d'ÉgypIe,  près  du  lac  Maréa.  Elle  a  été 
confondue  à  lort  avec  Mempliis. 

•MO.MENT.  s.  m.  (prosod.  ind.)  Il  se 
dit  d  Une  des  divisions  du  pied  des  vers 
sanscrits.  Deux  moments  équinalent  à  une 
longue.  Le  moment  s'appelle  en  sanscrit 
Caïd. 

MOMENT  AIN ,  AINE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  ne  dure  qu'un  moment.  Nostre  -vi- 
vre est  momen'.ain  ,  dit  un  vieux  poëte. 

MOAIEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
déguisé;  masqué.  |  Comédien.  Q  Bala- 
ie 11  r. 

*MOMIE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de  bi- 
tume que  l'on  tire  de  Perse  ;  on  l'appelle 
aussi ,  Mumie  ;  en  persan  ,  Moumi. 

MÔMIER.  s.  m.  (hist.  rclig.)  Nom  de 
certains  sectaires  fanatiques ,  très-nom- 
breux en  Suisse,  etc.  On  écrit  aussi, 
Maumîer. 

MOMIFICATION,  s.  f.  (didact.)  Con- 
version d'un  cadavre  en  momie. 

MOMIFIER,  v.  a.  (didact.)  Convertir 
en  momie.  ||  Se  momifier,  v.  pers.  Il  se 
dit  Cg.  pour.  Devenir  extrêmemeut  mai- 
gre. 

Momifié,  ée.  part. 

MOMLME.  u.  pr.  m.  (mylh.  as.)  Un 
des  deux  assesseurs  que  les  Phéniciens 
d'Édesse  donnaient  au  Soleil.  Selon  ïam- 
blique ,  Momime  était  Mercure.  L'autre 
élait  Azizus.  Voy.  ce  mot. 

MOJIME.  s.  "f.  (V.  lang.)  Mascarade; 
compagnie  de  personnes  masquées. 

MOMMER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Mas- 
quer. |l  Se  masquer;  faire  une  masca- 
rade. 

MoMMÉ,  ÉE.  part. 

MO.VIMERIE  (V.  lang.).  roj.  Mome- 
RiE  au  Dict. 

MOMON.  s.  m.  (danse)  Espèce  de 
danse  exécutée  par  des  masques.  ||  Mo- 
mon  (jeux) ,  Coup  de  dés  ;  espèce  de 
pari  que  les  masques  faisaient  entre  eu.x, 
sur  un  coup  de  dé.  \  Couvrir  le  momon. 
Accepter  le  pari.  ||  Partie  de  certain 
jeu  de  cartes,  qui  n'était  gagnée  que 
lorsque  tous  les  jetons  se  trouvaient  en- 
tre les  m:u'us  des  joueurs. 

MOMONIE.  s.  f.  (géogr.)  Un  des  cinq 
rdyaiimcs  de  l'ancienne  Irlande;  aujour- 
d'hui la  province  de  Munster. 

JIOMORDIQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  rururbitacées. 

.MOMO I'.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
de  rAinériipic  du  Sud. 

MOMUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  anc.)  Fils 
de  la  Nuit,  dieu  de  la   satire   et  de  la 


798 


INION 


folie.  Selon  Lucien,  Momus  n'avail,  dans  i 
l'Empyrce,  d'anlre  occupatiou  que  d'olj- 
servei-  et  de  critiquer  malicieusemcut  la 
couduite  des  dieux. 

MON.  adv.  (V.  lang.)  Particule  qui 
parait  siguificr,  Véritablement,  Certes,  et 
que  l'eu  ne  trouve  que  daus  ces  locu- 
tions ;  A  sçavoir  mon  ;  ca  mon  ;  c'est  mon. 
A  sqavoir  mon  si  les  bossus  Seront  tous 
droits  en  l'autre  mond^  (Marot).  Ça  mon, 
ma  foi ,  j'en  suis  d'avis  (Molière).  T'rai- 
ment  c'est  mon,  dict  iWcoc/«  (Montai- 
gne). Tu  es  venu  de  l'ost  des  Tartaiens  ? 
dit  te  roy.  Sire,  ie  suis  mon  (Joinville). 
f^oy.  l'EtymoU 

MONA  (géogr.  anc).  tle  dépendante 
de  celle  de  Bretagne,  à  l'O.,  daus  la  mer 
Hiberuieune.  .aujourd'hui,  Anglesey. 

MONACAILLE.  s.  f.  Il  se  dit,  par 
déui;îreraent ,  Des  moines.  Toute  la  mo' 
nacaille  s'ameuta  contre  lui. 

'MONACAL,  ALE.  adj.  Écriture  mo- 
nacale (diplom.),  s'est  dit  de  L'écriture 
gothique  moderne. 

MONAC.4.NTHE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  n'a  qu'une  seule  épine.  ||  Mo- 
nacantlie.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

MONACHAT.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  de  La  vie  monacale. 

MONACHELLE.  s.  f.  (  zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Casragnole. 

*MONACHISME.  s.  m.  (hist.)  Il  s'em- 
ploie sans  aucune  idée  de  mépris,  quand 
il  ne  s'agit  pas  de  l'influence  politique 
ou  civile  des  moines,  mais  seulemeut  Du 
système  monacal ,  de  La  vie  cénobitiqne 
'des  ordres  religieux. 

MONACHNE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  gra- 
minée  du  Brésil. 

MONACO  (géogr.).  Ville  d'Italie, 
port  sur  la  Méditerranée  ;  capitale  de  Id 
principauté  de  Monaco.  1,200  âmes.  || 
Principauté  de  Monaco  ,  Petit  État  d'I 
talie ,  enclavé  dans  les  États  du  rui  de 
Sardaigne,  sous  la  protection  duquel  il 
est  placé.  Les  Grimaldi  en  furent  inves- 
tis au  lo*  siècle,  par  l'empereur  Olhon; 
en  i64( ,  Louis  XIII  leur  donna  en  ou- 
tre le  duché  de  Valentinois.  La  princi- 
pauté de  Monaco  a  6  lieues  cariées,  et 
6,5oo  âmes. 

MONACTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérîciue.  * 

MONADAIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  est  aussi  petit  qu'une  monade;  tpii 
tient  de  la  monade.  ||  Monadaires.  s.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  d'animalcules  micro- 
scopiques. 

•MONADE,  s.  f.(phil.)  Unité  parfaite 
qui,  selon  les  pythaguricieus,  rentcrm 
l'esprit  et  la  matière  sans  aucune  division. 
La  monade  de  Pythagorc ,  c'est  Dieu  lui 
même. 

MONADELPHE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  les  étamincs  sont  réunies  en  un 
seul  paquet  ou  faisceau. 

MONADELPIIIQUE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  appartient  à  la   nioiiadelpliie 

MONAIJINÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qn 
ressemble  à  une  monade.  ||  Munadinéi.  s 
m.  pi.  Famille  d'animalcules  iurusoire<. 

MONADISME.  s.  m.  (pbil.)  Il  se  dit 
d'Un  système  philosophique  qui  admet 
que  l'univers  est  composé  de  monades. 
Le  monadisme  diffi;re  de  Yalomisme  en 
ce  qu'il  reconnail  une  variété  dans  les 
monades,  im  schéma,  for.  ce  mol. 

MONADISTE.  adj.  de»  2  g.  et  s.  m. 
(phil.)  Qui  appartient  au  monadisme. 
ilParlisan  de  ce  système.  Les  Icihnitiiens 
«ont  monndisict. 

MONAGIIAN    (géogr.).    V,lle    d'Ir- 
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laiijc,  chef-lieu  d'un  comté  qui  porte  le  ' 
même  nom,  dans  la  province  d'Ulster. 

MONANCÔNE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Nom  des  maihines  de  guerre  des  Byzan- 
tins, qui    n'avaient  qu'un  bras  ou  style. 

MONANDRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  étamine. 

MONANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  appartient  à  la  mouandrie. 

BIONANGON  (anc.  T.  milit.).  roy. 

MoNAKcÔiSE. 

MONANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ne  porte  qn'ime  seule  fleur;  dont  les 
fleurs  sont  solitaires, 

MONANTHÈME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  sont  solitaires. 

JMONANTHÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  élamiue  qui  ne  porte 
qu'une  seule  anthère. 

MONAPIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ile  de 
Bretagne,  dans  la  mer  Hibernieune,  au 
N.  Aujourd'hui,  Vile  de  Man.  On  l'ap- 
pelait aussi  Monœda. 

MONAPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  aile.  On  dit  mieux, 
Hlonoptère.  Voy.  ce  mol. 

MONARCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mo 
uarchie. 

•MONARCHIE,  s.  f.  Monarchie  sici- 
lienne (hist.),  se  dit,  dans  un  sens  ab- 
solu, d'Un  privilège  de  légation  hérédi- 
taire ,  accordé  eu  1098  par  Urbain  II  à 
Rogei"  I*'',  comte  de  Venise  :  en  vertu  de 
ce  privilège ,  la  puissance  ecclésiastique 
était  unie  à  la  puissance  royale  dans  le 
royaume  de  Napies.  \  Tribunal  de  la  mo- 
narchie sicilienne,  se  dit  Du  tribimal 
suprême  qui  était  chargé  de  maintenir  ce 
privilège. 

MONARCHIEN.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est 
dit  par  dénigrement,  vers  1791,  Des 
partisans  d'une  mouarchie  représentative 
conforme  à  l'idée  que  l'on  a  vulgaire- 
ment de  la  constitution  anglaise.  Cler- 
mont-Toniierre,  Malouet,  etc.,  lorsqu'ils 
eurent  établi  le  club  monarclùque,  furent 
qualifiés  de  nionarchiens. 

MONARCHISER.  v.a.  (polit.)  Rpndre 
monarrlii(|ue;  mettre  sous  la  donnnalion 
d'un  monarque. 

MoNARcBisÉ,  ÉE.  part. 

MONARCHISTE,  s.  m.  (polit.)  Parti- 
san de  la  monarchie.  {|  Il  s'est  dit  parti- 
culièrement, en  1791  ,  des  membres  du 
club  monarchi(]ue,  et  de  leurs  adhérents. 
l  Monarchiste  ou  monarchique  (hif>t. 
lelig.),  Membre  d'une  secte  qui  s'éle'.a 
vers  la  fin  du  2' siècle.  Les  monarchistes 
ne  reconnaissaient  qu'une  personne  en 
Dieu.  Ce  sont  les  mêmes  que  les  Noé- 
tiens.  f'oy.  ce  mot. 

MONARCUOLÀTRIE.  s.  f.  (didacl.) 
Adoiation  des  rois.  Les  anciens  peuples 
d'Asir  ont  pratiqué  la  monarcholdlrie. 
Voy.  B»siLtoLATRiï.  g  II  s'est  employé 
par  dénigrement,  en  pjrlant  de  L'opinion 
des  amis  de  la  mouarchie. 

MONARDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Améri(|ue. 

MONARUÉ,  ÉK.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  nionarde.  ||  Monardées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  labiées. 

MONARRlIfc^E.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  piaules  à  fleurs  composées. 

MONA.SE.  8.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

•MONASTÎiRE.  «.  m.  (hist.)  Il  s'est 
dit  Des  églises  cathédrales  cl  collégiales , 
et  même,  depuis  \t:  8'  siècle,  de  Toutes  les 
églises,  tant  calliédralei  que  paroissiales. 

MONASTKKII'.N  et  MUNSTÉRIKN. 
s.  m.  (hi^l.  relig.)  Nom  que  l'un  donna, 
dans  le  itj"  siècle,  aux  sectateurs  de  Jean 
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de  Leyde ,  chef  des  premiers  anabap- 
tistes. Le  foyer  de  cette  secte  était  la  ville 
de  Munster. 

MONASTICITÉ.  s.  f.  (didact.)  Élat 
monasiiipie. 

MONASTICO-GOTHIQUE.  adj.  des 
2  g.  Écriture  monastico-gothique  (  di- 
plom.) Foy,  Monacal. 

MONASTIER  (LE)  (géogr.).  Ville  de 
France ,  dans  le  département  de  la  Haute- 
Loire.  3,5oo  habilanls. 

MONAUL.  s.  m.  (zool.)  Faisan  de  l'Inde. 

MONAULE  ou  MONAULO.S.  s.  m. 
(musique  anc.)  Flûle  grecque,  composée 
d'un  seul  tuyau. 

MONBIN.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  des  deux  Indes. 

MONCELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Dimi- 
nutif de  Mont.  ||  Petite  quantité. 

MONCHIQUE  (géogr.;.  Ville  du  Por- 
tugal ,  dans  l'Algarve.  B.nins  chauds  très- 
frétpientés.  3, 000  âuies.[[.S/c/Ta  de  Mon- 
chique.  Montagnes  du  Portugal ,  dans  la 
province  d'Algarve. 

MONCONTOUR  (géogr.).  Petite  ville 
de  France,  département  de  la  Vienne. 
65o  habitants.  |j  Bataille  de  Moncontour 
(hist.).  Bataille  gagnée,  le  3  oclobre 
1569,  par  le  duc  d'Anjou,  depuis  Heur 
III,  sur  l'amiral  de  Coliguy,  qui  com- 
mandait les  proleslants. 

•MONDAIN,  AINE.  adj.  Justice  mon 
daine  (V.  lang.).  Les  juges  laïques 
lOEuvre  mondaine {ascél.),  OEuvre  mer- 
cenaire, servile.jl  Ère  mondaine  des  Juifs 
(chron.),  For.  Ère  de  la  création  au  mot 
Ère. Il  Loi  mondaine  (Eas-Emp.),  Loi  com- 
posée du  code  Théodosien  pour  les  Ro- 
mains, et  des  codes  nationaux  des  bar- 
bares, pour  ces  derniers.  La  loi  mondaine, 
nommée  aussi  loi  du  monde,  s'appelait 
ainsi  par  opposition  à  Loi  canonique. 
Il  Lois  mondaines  {h\H.),VDe  des  trois 
divisions  des  lois  carlovingiennes  ;  les 
deux  autres  portaient  le  nom  de  Lois  ec- 
clésiastiques, et  de  Capitidaires.  Il  y  avait 
aussi  des  lois  palatines.  Foy.  au  mot 
Palati.v.  Il  Musique  mondaine  (phil.). 
Nom  dunué  par  quelques  anciens  philo- 
sophes à  l'harmonie,  ou  à  l'accord  parfait 
de  toulas  les  parties  de  la  nature.  On  dit 
aussi.  Harmonie  céleste. \i  Mondain,  s.  m. 
(zool.)  Race  de  pigeon  domestique. 

MONDANISÉ.'ÉE.  adj.  (V.  Img.)  Fa- 
<jonné  aux  vanités  du  monde.  On  n'est 
aux  cftamps  mondanisé  comme  aux  ijilles 
(Nie.    Pasquier). 

MONDANITÉ,  s.  f.  (ascél.)  État  de  ce 
qui  est  mondain,  de  ce  qui  appartient 
au  monde;  vanilé  mondaine.  Vue  femme 
mondaine  répandu  sur  tout  ce  qui  Ceuvi- 
ronnc  un  air  de  licence  et  de  mondanité 
(M,-.ssillon). 

•MONDE,  s.  m.  Prov.,  On  n'a  pas 
toutes  ses  aises  en  ce  monde,  se  dit  à 
ceux  qui  se  plaignent  de  légers  inrouvé- 
nieiils.  Il  Ame  du  monde  (phil.),  Espèce 
d'intermédiaire  que  la  pliilosophie  pla- 
tonicienne suppose  entre  Dieu  et  la  ma- 
tière. Selon  quelques  philosophes,  qui  se 
rapprorlieol  des  panthéistes  anciens, 
l'dme  du  monde  est  Dieu.  Foy,  Pa«- 
TUKisME.  Il  Monde  (ani.  rom.),  se  disait 
particulièrement  de  L'enfer,  Du  royaume 
de  Plutun.  Les  Romains  croyaient  que  le 
monde  s'ouvrait  a  trois  époques  de  l'an- 
née, ie  lendemain  des  vulomalcs,  le  3 
des  uoiU'S  d'oclobre,  et  le  (>  des  ides  de 
nuvenibre,  jours  pendant  lesquels  ou 
s'aljsicuait  cle  combatire,  de  lover  des 
troupes,  de  tenir  les  comicos  ,  etc.,  à 
miiinsd'iiiie  impérieuse  nécessité.  ||  j1/on</f 
patent ,  en  laliu  ,  mwidtis païens ,  Fosse 
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qui  fut  creusée  au  milieu  de  Romc.| 
pende  temps  après  la  fondation  de  cetti' 
ville,  et  dans  laquelle  on  avait  coutumf! 
de  jeter  les  prémices  des  fruits  et  d'autre! 
objets.  Il  Monde  nouveau  (hist.  et  géogr.) 
se  dit  de  Tout  ce  qne  l'on  connaît  au 
jourd'hui  du  globe  terrestre.  Le  mondt\ 
nouveau  se  divise  en  cinq  parties  :  £« 
rope,  Asie,  Afrique,  Amérique,  Océa 
nie;  taudis  que  le  monde  ancien  tu 
comprenait  que  les  trois  premières.  L( 
monde  nouveau  n'est  pas  la  même  chose 
que  le  nouveau  monde.  Foy.  cette  der-  i 
nière  expr.  au  Dict.  ||  Monde  maritime, 
se  dit  de  L'Océanie  et  de  ses  dépendan- 
ces. 1  Monde  (blason),  se  dit  d'Un  globe 
terrestre  que  l'on  voit  sur  les  tiai-cs  des 
papes  ou  sur  les  couronnes  des  emne-l 
reurs.  On  en  trouve  aussi  dans  quelque*; 
armoiries  particulières.  Christophe  Co- 
lomb portait  un  monde  pour  cimier,  en 
mémoire  de  la  découverte  de  l'Amérique. 

MONDÉGO.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
Portugal  ;  il  passe  à  Coïmbre ,  et  .se  jette 
dans  l'Atlantique. 

MONDICITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Pro- 
preté; élat  de  ce  qui  est  monde  ou  pur. 

MONDIFICATIF,  FVE.  adj.  (mèd.) 
Il  se  dit  De  médicameuts  propres  à  net-i 
loyer,  à  délerger. 

MONDIFICATION.  s.  f.  (méd.)  Ac- 
tion de  nettoyer,  puri6cation. 

MONDOVI  (géogr.).  Ville  desÉtatl- 
Sardes,  chef-lieu  d'une  province ,  dans  la 
division  de  Coni.  ||  Bataille  de  Mondoti 
(hist.).  Victoire  remporlée  sur  les  Pié- 
montais,  le  25  avril  1796,  par  les  Fran- 
çais, sous  le  commandement  du  général 
Bonaparte. 

MONDRAIN.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit,! 
parmi  les  malelots,  d'Un  monticule  de 
sable. 

MONE.  s.  f.  (zool.)  Singe  d'Afrique. 

MONEAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mon- 
nayage. 

MONÉDA.  s.  f.  (hist.)  Nom  d'un  im- 
pôt auquel  étaient  assujettis  les  paysan.' 
du  royaume  de  Casiille.  La  moncda  fui 
sup[irimée  en  1401,  par  Henriquez  lU. 

MONÉDULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. Il  Genre  d'insectes  hyménoptères. 

MONF!eR.  t.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Mon- 
nayer. ||  Battre  monnaie. 

MoNÉÉ,  EE.  part. 

MONÉGUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  de  Colchide,  tué  par  Jason. 

MONEIN  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  des  Rasses-Pyréuées.  5,ioo 
habilanls. 

MONEMEASIE  (géogr.).  Foy.  Ni- 
POM  i>E  Malvoisie. 

MONENTÈLE.  s.  m.  ('hol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

MONERIN.  s.  m.  (agric.)  Variété  de 
pêche. 

MONÉRIS  ou  MONÈRE.  s.  f.  (aot.) 
Navire  à  un  seul  rang  de  rames. 

MONERME.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

MONliT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Moineau  commun. 

MONÉTA.  II.  pr.  f.  (mylh.  rom.)  1 
La  mère  des  Muses,  suivant  Hygin,  et 
la  même  que  Mnémosyne.  \\  ilonéla.  | 
adj.  des  2  g.  Surnom  de  Junon.  Junon 
Uonéta  a\;\'\l,i\  Rome,  un  lemple  dans 
lequel  on  riapjHiil  la  monnaie.  |j  Surnom 
d'Apollon. 

MOINÉIISATION.  s.  f.  (fin.)  Action 
de  iniuiéliscr.  ||  Effet  de  celle  action. 

MONÉTISER.  v.  a.  (fin.)  Mellrc  en 
circiilalicui  cuuiiuc  monnaie.  S/onéluer du 
papier. 
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MoHSTisÉ,  ÉK.  |iarl. 

MONFÉRINE  (musique).  Voy.  Most- 

FE«U>. 

MONGAS.  s.  f.  (aul.  gr.)  Sorte   de 
dame  en   usage  ihez  les  Grecs.  Selon 
Athénée ,  la  mongtu  ((161725  )  était   uue 
des  danses  furieuses  ((lavitoSr,;). 
HONGE.  s.  f.  Il  se  disait  pour,  Rcli- 
I  eieuse.  Je  doute  qu'elle  se  siiiljaile  monge 
(madame  de  Sévigné).  0  Plonge,  s.  des  2 
'g.  Il  s'emploie  quelquefois  aujourd'hui 
conirae  nom  générique  des  riligiiii.\  ré- 
guliers d'Espagne.  Les  moiiges  tspagnols. 
MONGOL,  OLE.  adj.  et  5.  (géo^r.  et 
hisU)  Habilaut  de  la  Mougolie.  Les  Mon- 
gols ont  été  confondus  à    tort   avec  les 
Talars,  desciuelsils  diffèrent  entièrement. 
{  Qui  appartient  à  ce  pays  ou  à  ses  lia 
bilanls.  |{  Empire  des  Mongols  (liisl.) , 
Vaste   réunion   d'États,   formée  par   les 
conquêtes  deTemoudjin,  surnommé  Djln- 
I  ghis-Khan  ou  Gengis-Khau  (12061227) 
j  et  de  ses  descendants.  Cet  empire  envahit 
successivement  la  Tarlarie,  la  Khovares- 
mie.le  Turkestan,  la  Per-.ejusqu'anx  fron- 
tières de  l'Inde,   la   Russie,  la  Chine, 
Bagdad,  Iconium,   la  Pologne  et  la  Si- 
lésie.  Les  Mongols ,  après  avoir  gagné  la 
bataille  de  Wahistadt  sur  les  Allemands 
(1241),  et  avoir  épouvanté  l'Europe,  s'ar- 
rêtèrent cependaiit  :  leur  empire  parviul 
a  son  plus  haut  degré  de  puissance  sons 
Kuhiaï,  petit-fils   de   Djinghis  (1260- 
1294)  ;  mais  à  sa  mort,  la  division  se  mit 
parmi  les  descendants  de  Djinghis,  qui 
perdirent   bieulôt    la    Chine  ;  les  khans 
subatteioes  se  rendirent  indépendants  et 
fondèrent  des  États   particuliers,  le  Za- 
gatnï,  le  Kaptschack.  P'oy.  ces  mots.  Ti- 
monr-Lenk  ou  Tamerlan  releva  Vemplre 
./ci  Mongols,  et  en  établit  le  siège  à  Sa- 
7n;iikand,en  iBGg;  il  vainquit   Bajazet, 
en  1400.  Après  sa  mort,  eu  i4o5,  l'em- 
BÎre   des  Mongols  se  divisa.  1  Mongol, 
se  dit ,  dans  lïnde,  Des  descendants  des 
conquérants  turcs  conduits  dans  ce  pays 
par  Baber.  f^oy.  Moooi,. iDjnastie  mon- 
gole, Dynastie  qui  régna  à  la  Chine  de 
1278  à  i368  :  on  l'appelle  aussi  la  dy- 
nastie J'en. 

MONGOLIE,  s.  f.  (géogr.)  Vaste  con- 
trée de  l'i  mpire  chinois,  située  au  N.  de 
la  grande  muraille  de  la  Chine,  entre  la 
Tarlarie  orientale  et  la  Bonkharie.  Elle 
ne  renferme  point  de  ville  remanjnable. 
MONGOLIQUE.  aJj.  des  2  g.  (géogr. 
et  hist.)  Qui  appartient  à  la  Mongolie  ou 
aux  Mongols.  ||  Jiace  mongolit/ue  (eth- 
nogr.),  se  dit  d'Une  des  grandes  divi- 
sions du  genre  humain,  f^oy.  Race.  La 
race  mongoiique  ou  race  jaune  embrasse 
tous  les  peuples  du  nord-est  de  l'Asie 
qui  ont  le  teint  jaune,  les  yeux  petits  et 
inclinés  vers  le  nez,  le  nez  retroussé, 
etc.  Les  Talars  chinois,  coréens,  japonais, 
etc.,  appartiennent  à  la  race  mongoiique, 
MONGOLO  HINDOUSTANI.  s.  m. 
(linguist.)  Dénomination  impropre  par 
laquelle  on  désigne  le  maure-hindous- 
lani.  Voy.  Maure. 

WONGOUS.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
maki  des  Indes. 

MONGUL.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
gerboise. 

MOMAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Mo- 
nacal; qui  concerne  les  moines.  ||  Mo- 
niale, s.  f.  (droit  cation)  Nom  donné  à 
certaines  religieuses  cloîtrées.  Maison  de 
monialfs. 

MONIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'A- 
mérique. 

MONILAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
ym  a  la  forme  d'un  chapelet. 
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MONILICORNE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  en  forme  de  chape- 
let. 

MOMLIE.  s.  f.  (boL)  Genre  de  cham- 
pignons. 

MONILIK,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  uue  monilie.  |]  Mo/ûliees.  s.  f. 
pi.  Famille  de  chanipigiinns. 

MONILIFÈRE.  adj'.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  un  chapelet  ;  cpii  a  quel- 
qu'une de  ses  parties  disposée  en  ma- 
nière de  chapelet. 

MONILIFORME.  adj.  des  2  g.  (hi,t. 
nal.)  Qui  ressemble  à  un  chapelet. 

MOMLIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  un  chapelet  ou  des  des- 
sins colorés  figurant  un  chapelet. 

MONILItsÈ.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
conferves. 

MONILIOÎDE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  ressemble  à  ira  chapelet  ou  à 
un  collier. 

MONIMTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique. 

MONIMIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  nioiiimie.  ||  Monimiees.  s 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MONIN,  INE.  s.  (V.  lang.)  Singe; 
guenon.  Il  se  disait,  fig.,  d'Une  personne 
îaide  et  désagréable. 

MONISTROL  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Haute-Loire.  3, 800  habitants. 
•MONITEUR,  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  de  Certains  subalternes  que  les  ora- 
teurs conduisaient  avec  eux  au  forum; 
ils  étaient  chargés  de  rappeler  et  de  pré- 
.senter  à  leurs  maîtres  les  pièces  dont 
ceux-ci  devaient  se  servir,  etc.  D  Esclave 
qui  accompagnait  son  maître  d.rns  les 
rues,  pour  lui  rappeler  lesnoms  de  toutes 
les  personnes  qu'il  rencontrait.  P'oy.  No- 
METTci.ATEUTi.  ||  Officier  qui  disait  avant 
le  prêtre  les  prières  d'un  sacrifice  ,  d'une 
consécration.  |j  Monitem  théâtral.  Celui 
qui  aidait  la  mémoire  des  acteurs  :  c'é- 
tait à  peu  près  un  souffleur.  1  Moniteur 
(hist.),  se  dit  absolument  Du  journal 
intitulé,  Moniteur  universel,  dont  le 
premier  numéro  parut  le  24  novembre 
1789.  Le  premier  volume  de  la  collée- 
tion  du  Moniteur  est  une  introduction 
qui  contient  des  observations  sur  les 
anciennes  formes  du  gouvernement  de  la 
France  et  des  pièces  historiques  rela- 
tives aux  premiers  temps  de  la  révolu- 
tion. La  collection  du  Moniteur  est  ac- 
compagnée de  tables  alphabétiques. 

'.MONITOIRE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  11 
se  disait  Des  citations  juridiques  faites 
sous  peine  d'excommunication.  Alexan- 
dre III  est  le  premier  pape  qui  ait  in- 
troduit l'usage  des  monitoires. 

MONITOR.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
repiiles  sauriens. 

MONJOLI.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

MONJOIIS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuple 
d'Afrique  ,  au  nord  du  Mozambique. 

MONKLR.  s.  m.  (mylli.  mali.)  Nom 
d'un  des  auges  qui,  .selon  la  croyance 
des  musulmans,  interrogent  les  morts 
aussitôt  qu'ils  sont  dans  leur  sépulcre. 
Voy.  NÉKiR. 

MON.MOUTH  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comte  (|ui  porte  le 
même  nom ,  dans  le  pays  de  Galles. 
4,000  âmes.  II  Ville  des  Élals-Unis  d'A- 
mérique ,  dans  le  Maine.  ||  Bataille  de 
Monmouth  (hist.) ,  Victoire  remportée 
par  Washington,  le  iS  juin  1778,  pen- 
dant la  guerre  de  l'indépendance,  sur  les 
.anglais  et  sir  Henri  Clinton. 
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MONNAGE.  s.  m.  (aiic.  cont.)  Droit 
payé  par  les  marchands,  au  seigneur  sur 
les  terres  duquel  ils  tenaient  une  foire. 
I  Redevance  pour  l'usage  du  moulin  sei- 
gneurial. 

TVIONNAIE.  s.  f.  Prov.,  //  n'est  que 
changeur  pour  se  connaître  en  monnaie  , 
se  dit  ironiq.,  eu  parlant  d'un  homme 
qui  parait  expert  en  affaires  peu  hono- 
rables. Il  Monnaie  fait  tout.  Avec  de  l'ar- 
gent, tous  les  obstacles  s'aplanissent.  ||  Les 
profits  injustes  sont  comme  la  fausse  mon- 
naie ;  plus  on  en  a  plus  on  risque  ,  prov. 
chinois.  '^Paycr  en  monnaie  de  cordelier, 
expr.  prov..  Payer  en  belles  paroles,  en 
remcj-cîments.  ||  Monnaie  de  basoche. 
Chose  de  nulle  valeur  qu'on  donne  au 
lien  d'argent.  J  //  n'a  point  de  monnaie, 
faute  de  grosses  pièces ,  se  dit  en  parlant 
de  celui  qui  allègue  le  drfant  de  monnaie 
pour  éviter  quelque  menue  dépen.se,  on 
pour  ne  point  s'acquitter  sur-le-champ.] 
//  ferait  de  la  fausse  monnaie  pour  cet 
homme.  Il  s'exposerait  à  tous  les  risques 
pour  l'obliger,  j  Monnaie  te  roi  ou  Mon- 
naie du  roi  (anc.  jurispr.),  se  disait,  par 
opposition  à  Monnaie  des  barons.  Des 
pièces  frappées  à  l'effigie  du  roi.  ||  Mon- 
naie des  barons.  Pièces  de  peu  de  valeur, 
les  seules  que  les  barons  pussent  frapper. 
On  lit  dans  un  ancien  mémoire  :  ^uls 
des  barons  ne  peut  faire  monnaie  de 
France  d'or  ou  d'argent,  si  ce  n'est  li 
roi ,  ou  par  son  commandement ,  ne 
monnaie  qui  vaille  plus  d'ung  denier.  [| 
Monnaie  valuta  (mélrol.).  Monnaie  de 
compte  d'Augsbourg ,  valant  au  pair, 
fr.  2, 16. 

MONN.ATÈRE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire  d'une  plante  dont  les  feuilles  ont 
été  comparées  à  des  pièces  de  roounaie. 
MONNÉAGE.  s.  m.  (féod.  et  anc.  lé- 
gisl.)  Redevance  qu'on  payait  tous  les 
trois  ans  aux  seigneurs  et  barons,  et  par 
la  suite  au  roi ,  pour  qu'ils  ne  changeas- 
sent point  la  monnaie. 

MONNINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

MONNOTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  que  l'on  écrit  main- 
tenant Monnaie,  r'oy.  ce  mot  au  Dict.  et 
au  Compl. 

MONNOTER  ou  MONNOTECR.  s. 
m.  (V.  lang.)  Celui  qui  fabrique  la  mon- 
naie. Voy.  MoHîfAYEDR  ail  Dict.  On 
prononce  quelquefois  encore  Monnoyeur, 
Faux  rnonnoyeur. 

MONOAXIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  ne  présente  qu'un  seul  axe. 

MONOBAPHIE.  s.  f.  (didacl.)  État 
d'une  surface  qui  n'offre  qu'une  seule 
couleur. 

MONOBASE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  base. 

MONOBIE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  De  certains  vers  dont  la  vésicule  ue 
renferme  qu'un  seul  animal. 

MONOltOLE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Exer- 
cice ;  espèce  de  saut.  Le  monobole ,  le 
contomonobole ,  ]e  qiiinlain ,  la  pérychitc 
et  Ytiippique ,  sont  les  cinq  jeux  autorisés 
parle  code  Jiistinicn,  avec  défense  d'y 
jouer  plus  d'un  sou. 

M()NOCANON  (hist.  eccl.).  Forme 
erronée  qui  se  trouve  pour  Nomocanon, 
dans  quelques  Dict.,  et  notamineiit  dans 
celui  de  Trévoux,  où  elle  fait  un  double 
emploi.  Voy.  Nomocanoh. 

MONOCARPE,  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  n'a  qu'un  seul  fruit;  qui  porte  des 
fruits  solitaires. 

MONOCARPIEN,  IKNNE.  adj.  (bot;) 
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Il  se  dit  D'une  plante  qui  ne  produit 
qu'une  seule  fois  des  fruits. 

MONOCARPIQUE  (bol.),  roy.  Mo- 

HOCARPIEIT. 

MONOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  n'a  qu'une  seule  tête. '||  Qui  a 
des  fleurs  disposées  en  létes  solitaires.  || 
Il  se  dit  siibsl.  d'Un  monstre  par  mono- 
céphalie. 

MONOCÉPHALIE.  s.  f.  (anat.)  État 
d'un  monstre  qui  n'a  qu'une  seule  tète 
pour  deux  corps. 

MONOCÉPHALIEN ,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  D'un  monstre  qui  n'a 
qu'une  seule  tête  pour  deux  corps. 

MONOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  corne,  ou  un  seul 
prolongement  en  forme  de  corne. 

MONOCÉROS.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Narvval,  de  l'oiseau  de  Paradis, 
de  plusieurs  poissons,  de  quelques  co- 
quilles et  d'un  insecte  coléoplère.  ||  Nom 
sous  lequel  Phne  a  décrit  le  rhinocéros. 

MONOCERQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'animaux  infusoires. 

MONOCHAME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoplères. 

MONOCHÈLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoplères. 

MONOCHILË.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  qu'un  seul  sabot.  |]  Monochiles. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

MONOCHIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

MONOCHLAMTDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  n'a  qu'une 
seule  enveloppe  florale. 

MONOCHORDE.  s.  m.  (ant.)  Instru- 
ment de  musique  à  une  seule  corde,  en 
usage  chez  les  Grecs,  auxquels  il  servait 
de  di,ipason.  Pylhagore  prescrivait  à  ses 
disciples  l'usage  du  monochorde.  Voy. 
MoivocoRDE  au  Dict. 

MONOCHORDISER.  v.  n.  (V.  lang.) 
Jouer  du  monochorde.  1  Monochordiser 
des  doigts,  expr.  fig.  de  Rabelais,  Re- 
muer les  doigts  avec  vivacité. 

MowocBORDisÉ.  part. 

MONOCHROÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  d'une  seule  couleur. 

MONOCHROiTE  (didact.).  Voy.  Mo- 

NOCHROÉ. 

MONOCHROMATFQLTE.  adj.  des  2  g. 
(beaux-arts)  Il  se  dit  D'une  peinture  en 
monochrome.  Peinture  monochromatique. 
Voy.  Monochrome  au  Dict. 

MONOCLADE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  la  tige  ne  produit  qu'un  seul  ra- 
meau. 

'MONOCLE,  s.  m.  (chinirg.)  Bandage 
servant  à  maintenir  un  appareil  sur  l'un 
des  deux  yeux.  ||  Monocle  (zool.).  Genre 
de  crustacés. 

MONOCLÉE.  s.  f.  (bol.)  Hépatique  de 
la  mer  du  Sud. 

MONOCLINE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  plante  qui  est  pourvue  des 
deux  sexes  dans  une  même  fleur. 

MONOCLINOËDRIQUE.adj.des  a  g. 
(miner.)  Il  se  dit  D'un  cristal  dans  le- 
quel les  plans  coordonnés  ont  deux  de 
leurs  angles  droits,  et  le  troisième  aigu 
ou  obtus. 

MONOCOLES.  s.  m.  pi.  (temps  fab.) 
Peuple  voisin  des  Troglodytes,  dont  Pline 
fait  mention.  Les  Monocotcs  n'avaient 
qu'une  jambe,  à  l'aide  de  laquelle  ils  cou 
lait'iit  lies-rapidement, 

MONOCONDYLE  ou  MONOCON- 
DV'LION.  s.  m.  (diplom.)  Abréviation. 

MONOCONIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  se  termine  |tar  un  seul  cône, 
MONOCONQUE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 


8oo 


MON 


II  se  dit  D'une  coquille  composée  d'une 
seule  pièce. 

MONOCOTTLAIRE.  adj.  des  i  g. 
(zool.)  Qui  ne  porte  qu'une  seule  ven- 
touse ou  suçoir. 

MONOCOTYLE.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  bouche  ou  suçoir. 

MONOCOTTLÉDONÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  plautes  qui  n'ont  q'i'un  seul 
cotylédon,  ^oy.  Monocottlédoke  au 
Dicl. 

MONOCOTTLÉDONIE.  s.  f.  (bot.) 
Étal  d'une  plante  qui  n'a  qu'un  seul  co- 
tylédon. 

'  MONOCRÉPIDE.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Qui  n'a  (ju'urie  chaussure.  Épilhcte  de 
Mercure,  qui, selon  quelques  niythogra- 
pbcs,  ne  prêta  qu'une  seule  de  ses  talon- 
nières  à  Persée,  lorsque  ce  héros  alla 
combattre  les  Gorgones. 

MONOCROTE  (ani.  gr.).   roy.  Mo- 

17ÉR1S. 

MONOCULE  (temps  fab.).   To;  .  Mo- 

lîOPHTHAtMES. 

MONOCULISTE.  s.  m.  Celui  qui  n'a 
qu'nn  œil.  Il  n'a  guère  été  employé  que 
dans  le  style  burlesque;  et  Scarron  l'ap- 
plique aux  Cyclopes  :  Lors  on  vil  les 
monocuUstes,  l'enir  par  différentes  pistes. 

MONOCULTURE,  s.  f.  (didact.)  Cul- 
ture monopolisée.  La  monoculture  du 
tabac. 

MONOCTCLE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ne  porte  ou  qui  ne  décrit  qu'un  seul 
cercle. 

MONODACTTLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  qu'un  seul  doigt.  ||  Monodactjle. 
s.  m.  Poisson  des  Indes. 

MONODELPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  matrice. 

MONODIAIRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(anI.)  Il  se  dit  de  Celui  ou  de  Celle  qui 
exécutait ,  sur  la  scène ,  le  chant  appelé 
Monodie. 

MONODIE.  s.  f.  (ant.)  Wom  que  les 
anciens  donnaient  à  un  chant  exérulé 
par  un  seul  individu.  ||  Monologue,  dans 
les  tragédies. 

MONODIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  D'un  cristal  dont  les 
plans  coordonnés  peuvent  être  rapportés 
à  trois  axes  ,  dont  deux  égaux. 

MONODONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  dent.  ||  Monodoute. 
s.  m.  Genre  de  coquilles  uuivalves. 

MONODONÏIER.  s.  m.  (zool.)  Mol- 
lusque qui  habile  les  coquilles  appelées 
monodontes. 

MONODORE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Janiaïfpie. 

MONODYNAME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dont  une  des  éla- 
mines  est  plus  longue  que  les  autres.  || 
Monodynamc.  s.  m.  Arbrisseau  de  la 
Guinée. 

MONOECIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  appartient  à  la  monœcic.  Voy.  Mo- 
ACAÇ.iv.  au  Dicl. 

MONOECU.S.  adj.  m.  (mylli.  gr.)  .Sur- 
nom d'Hercule.  Hercule  Monœcus  avait 
un  temple  dans  le  lieu  où  se  trouve  au- 
jourJ'liiii  Monaco, 

M0\()ÉLEUTHII;R0GYNE.  adj.  des 
a  g.  (bol.)  Il  se  dit  D'une  plante  nionn- 
cotylédone  dont  l'ovaire  est  libre  de  toute 
adhérence. 

MONOKU'.U'TIIÉKOGYNIE.  '  6.  f. 
(bot.)  I*llal  il'une  plante  nionocotvlédone 
dont  l'ovaire  eM  libre  de  toute  adhérence. 
On  a  dit  pur  aliré\ialion  ,  Munocleutro- 
g)nie. 

MOKOEl'IGYNIi.  adj.  dei  9  g.  (bol.) 
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Il  se  dit  D'une  plante  monoeolylédone  a 
étamines  épigynes. 

MONOEPIGYTVIE.  s.  f.  (bot.)  État 
d'une  plante  monoeolylédone ,  dont  les 
étamines  sont  épigynes. 

MONOGAME,  adj.  et  s.  des  2  g.  (anc. 
jurispr.  )  Personne  qui  n'a  été  mariée 
qu'une  fois.  []  Monogame  {hht.  nat.) ,  se 
dit  D'un  animal  dont  le  mâle  ne  s'attache 
qu'à  une  seule  femelle ,  ou  la  femelle  qu'à 
un  seul  mâle.  ||  Il  se  dit  aussi  D'une 
plante  dont  toutes  les  fleurs  sont  du 
même  sexe. 

MONOGAMIE,  s.  f.  (  anc.  jurispr.) 
État ,  condition  de  ceux  qui  n'ont  été 
mat'iés  qu'une  fois.  ||  Monogamie  (zool.). 
Etat  des  animaux  chez  lesquels  les  deux 
sexes  s'affectionnent  l'un  à  l'autre,  et  soi- 
gnent ensemble  leur  progéniture.  ||i>/ono- 
gamie  (bot.) ,  Ordre  du  système  de 
Linné ,  comprenant  les  plantes  syngé- 
nèses  à  fleurs  isolées  les  unes  des  autres. 

MONOGAMIQUE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dont  les  fleurs  sont 
séparées  et  distinctes. 

MONOGASTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  n'a  qu'nn  seul  ventre.  ||  Qui 
n'a  qu'un  seul  estomac. 

MONOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  unique  en  sou  genre.  Et  c^esl 
pour  cela  que  l'on  V appelle  monogène , 
comme  qui  dirait  unique  (Amyol).  ||il/ono- 
gène  (bol.) ,  se  dit  Des  plantes  qui  n'ont 
qu'une  seule  surface  d'accroissement. 

MONOGÉNIE,  s.  f.  (hist.  nat.)  Mode 
de  génération  consistant  dans  la  pro- 
duction,  par  un  corps  organisé,  d'une 
partie  qui  s'en  sépare  bientôt  et  devient 
un  nouvel  individu. 

MONOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (  mi- 
ner.) Il  se  dit  Des  roches  dont  toutes  les 
parties  sont  de  même  nature. 

MONOGOMPHE.  adj,  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  dent. 

MONOGRAMMATIQUE.adj.  des  2  g. 
(diplom.)  Qui  tient  du  monogramme.  |{ 
Qui  offre  les  traits  distinctifs  du  mono- 
gramme. Caractère  monogrammalique. 

'MONOGRAMME,  s.  m.  (diplom.) 
Caractère  composé  de  plusieurs  lettres, 
qui  forma  souvent  le  sceau  des  rois  et  des 
papes  au  moyen  âge.  Les  rois  francs  de 
la  2°  race ,  depuis  Charlemagne ,  ne  si- 
gnèrent qu'en  monogrammes.  Le  droit  de 
signature  eu  monogramme  fut  longtemps 
réservé  aux  souverains  et  aux  princes.  Il 
y  avait  des  monogrammes  qui  renfer- 
uiaieut  plusieurs  noms.  ||  Monogramme 
parfait.  Celui  qui  renferme  toutes  les 
lettres  d'un  nom.  [|  Monogramme  impar- 
fait,  Celui  qui  ne  renferme  que  les  prin- 
cipales lettres  d'un  nom.  ||  Monogramme 
à  losange,  se  dit  d'Une  espèce 
de  monogramme  dans  lequel  les  R 
lettres  sont  disposées  de  diflé-  ' 
rentes  manières  autour  d'un  lo-  K-yL 
sange.  Tel  est  le  monogramme  ^ 
de  Charles  ou  KAROLVS  : 
liClefd'un  monogramme,  se  disait  autre- 
lois,  de  La  lettre  du  monogramme  qui  se 
présentait  la  première  n  la  vue,  qu'on 
apercevait  le  plus  facilement  :  cette  dis- 
tinction était  fort  délicate  à  observer.  Au- 
jourd'hui, on  appelle  Clef  d'un  mono- 
gramme. Celle  de  toutes  les  lettres  dont 
le  monogramme  se  compose,  qui  est  la 
première  dans  l'ordre  alphabétique;  la 
seconde  clef  est  la  seconde  lettre,  en 
observant  le  même  ordre.  C'est  par  la 
clef  d'un  monogramme  (pi'on  le  cherche 
dans  un  dictionnaire  des  monogrammes. 
I]  /.<•  monogramme  (numism,),  renqilaça  , 
soui  la  2'  race,  la  lêlc  du  souverain  .«ur 
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les  monnaies  :  cette  coutume,  qui  prit 
naissance  sous  Charlemagne,  dura  jus- 
qu'au règne  de  Robert.  [  Monogramme 
(bot.) ,   Genre    de   fougères. 

MONOGRAMME,  adj.  gr.  des  2  g. 
(ant.)  Qui  ne  consiste  que  dans  les  lignes, 
dans  les  contours.  Peinture  monogramme. 
Il  Monogramme  (phil.).  Qui  n'a  rien  de 
concret,  de  palpable;  incorporel,  imma- 
tériel. C'est  dans  ce  dernier  sens  qu'Epi- 
cure ,  au  rapport  de  Cicéron ,  applique 
l'adjectif  monogramme  aux  dieux. 

MONOGRAPHE,  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur d'une  monogi-aphie. 

*  MONOGRAPHIE,  s.  f.  (didact.)  Il 
,se  dit  non-seulement  Des  descriptions 
spéciales  d'histoire  naturelle,  mais  aussi 
de  Celles  qui  sont  propres  à  d'autres 
sciences,  telles  que  l'histoire,  la  géo- 
graphie, la  médecine.  Monograp/tie  des 
villes,  des  châteaux.  Monographie  de 
telle  maladie.  Toutes  les  sciences  se  sont 
enrichies  par  les  monographies. 

MONOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g 
(didact.)  Qui  appartient  à  une  monogra 
phie;  qui  est  du  genre  de  la  monogra- 
phie. Description  monographique. 

MONOGYNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ne  renferme  qu'un  seul  pistil. 

MONOGYNIE.  s.  f.  (bot.)  État  d'une 
plante  dont  chaque  fleur  ne  coulieut 
qu'un  seul  pistil. 

MONOGYNIQUE  (bol.),  roy.  Moko- 

GTNE. 

MONOHISTE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  est  formé  d'un  seul  (issu  ou  d'un 
tissu  simple. 

MONOHYDRIQUE,  adj.  des  2  g.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  composé  qui  ne  con- 
tient qu'une  seule  proportion  d'hydro- 
gène. 

MONOHYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  corps  est  formé  d'une  seule 
masse  homogène.  On  dit  aussi  subst.,  Un 
monohyle. 

MONOHYPOGYNE.  adj.des  2g.(bot.) 
11  se  dit  D'une  piaule  mouocotylédone  à 
étamines  hypogynes. 

MONOHYPOGYNIE.  s.  f.  (bot.)  État 
d'une  plante  monoeolylédone  dont  les 
étamines  sont  hypogynes. 

MONOÏAMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pharm.)  Il  se  dit  D'un  médicament 
formé  d'une  seule  substance. 

•MONOÏQUE,  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Il  se  dit  D'un  animal  chez  lequel  les  deux 
sexes  sont  distincis  l'un  de  l'autre,  mais 
réunis  sur  un  même  individu. 

MONOLÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  ne  porte  qu'une  seule   écaille. 

MONOLOCULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  ne  renferme  qu'une  seule 
loge. 

MONOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (lit- 
lér.)  Il  se  dit  De  tout  ce  qui  a  rapporlau 
monologue.  ||  Scène  nionologique ,  Scène 
où  un  personnage  parle  seul. 

MONOLO(;iUM.  s.  m.  (phil.)  Titre 
d'un  ouvrage  de  saint  Anseluic,  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  à  la  fin  du  2'' 
siècle.  L'auteiu'  du  monologium  cherche, 
comme  Descaries,  une  idée  universelle 
qui  implique  la  réalité  de  son  objet,  et 
démonlre  que  cette  idée,  principe  géné- 
ral de  la  scienre ,  est  celle  de  Dieu. 

MONOMACIIIK.  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Combat  d'homme  à  homme;  preuve  ju- 
diciaire par  le  duel.  Jlciat  a  fait  un 
traite  de  la  monomachic. 

MONOMANIAQUE,  adj.  cl  s.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  est  nlleini  de  munomanie. 

MONOMAQUK.  adj.  m.  (hist.)  Qui 
aime  à  se  ballrc  eu  combat  singulier.  Ou 
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a  donné  ce  surnom   à  l'empereui   Con 
slautiu  IX. 

MONOMÈRE,  adj.  des  2  g.  (zool.)  I 
se  dit  D'un  insecte  coléoptère,  dont  le 
tarses  sont  d'un  seul  an\de.\\Monomère. 
(temps  fal).).  P'oy.  Monocoles. 

MONOMÉROSOME.  adj.  des  2  g 
(hist.  nat.)  Dont  le  corps  est  d'une  seuli 
pièce. 

MONOMÈTRE,  adj.  et  s.  m.  (littér. 
II  se  dit  d'Un  poème  qui  n'a  qu'un  mètn 
ou  qu'une  espèce  de  vers.  |1  II  se  dit  auss 
d'Un  vers  d'une  seule  mesure. 

MONOMÉÏRIQUE.  adj.  des  a  g 
(littér.)  Il  .se  dit  De  ce  qui  a  rapport  ai 
monomèlre. 

MONOMOTAPA.  s.  m.  (géogr.)Con 
trée  d'Afrique ,  au  S.  O.  du  Mozambique; 
elle  est  gouvernée  par  plusieurs  princes, 
dont  le  plus   puissant  prend   le  titre   de 
Quilévo,  et  réside  à  Zimhaoé.  ||  Empire 
du  Monomotapa  (hist.) ,  Espèce  de  con- 
fédération très-puissante  au    iS"  siècle. 
Les  Portugais  lui  portèrent  les  premiers 
coups  en   lui   enlevant  le  district  qu'ils; 
appelèrent  Mozambique  ;  et  au  18'  siècle, . 
la  division  se  mit  parmi  les  ?.5  Élats  qui 
le  composaient ,  et  qui  s'en  détachèrent 
ou  se  fondirent  les  uns  dans  les  autres.  I 
Le  chef  dont  tous   ces  Élats  étaient  tri- 
butaires au  16'=  siècle,  s'appelait  Mono-, 
motapa ,  et  la  capitale  de  l'empire  por-  ] 
tait  le  même  nom. 

MONOMPHALE.  s.  m.  (anat.)  Mons- 
tre par  monomphalie. 

MONOMPHALIE.  s.  f.  (anat.)  État; 
d'un  monstre  qui  n'a  qu'un  seul  ombilic  | 
pour  deux  corps. 

MONOMPHALIEN,  lENNE.  adj.  l 
(anat.)  Il  se  dit  D'un  monstre  qui  n'ai 
qu'un  seul  ombilic  pour  deux  corps. 

MONOMYAIRE.  adj.  des  2  g.  (zoôl.)  i 
Il  se  dit  D'une  coquille  bivalve  dont  cha-  ! 
que  valve  ne  porte  qu'une  seule  impres- 
sion musculaire. 

MONONEURE.  adj.  des  2  g.  (  zool.)  î 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  qu'un 
seul  système  nerveux. 

MONOPAGIE  (méd.).  roy.  MoNorÉ-  ; 

GIE. 

MONOPE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (di- 
dact.) Qui  n'a  qu'un  œil.  Il  a  été  employé  1 
par  Rabelais.  Foy.  Mokopse. 

MONOPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  [ 
n'a  qu'un  seul  pied,  qu'une  seule  jambe.,  ' 
On  dit  mieux,  Monopode.  Voy.  ce  mot. 

MONOPÉGIE.  s.  f.  (méd')  Douleur 
qui  est  livée  sur  nu  seul  point. 

MONOPÉRIANTHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dont  les  fleurs 
n'ont  qu'une  seule  enveloppe. 

MONOPÉRIGYNE.  adj.  des  2  g. (bol.) 
Il  se  dit  D'une  plante  nionocolylédune,  i 
étamines  ]iérigynes. 

MONOPI'RIGYNIE.  s.  f.  (  bot.)  État 
d'une  plante  monoeolylédone,  dont  lei 
étamines  sont  périgynes. 

MONOPÉTALIK.  s.  f.  (bol.)  Élat  d'u- 
ne plante  dont  les  fleurs  sont  monopcta- 
Ics. 

MONOPHAGE.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(didaet.)  Qui  mange  seul.  ||  Monophagt 
(ant.  gr.),  tlonvive  des  nionophagies. 

MONOPIIAGIES.  s.  f.  |>l.  (ant.  gr.) 
Fêle  que  les  liigiuèles  célébraient  en 
l'honneur  de  Mercure,  Les  ritoyens  y 
mangeaiciil  ensemble,  sans  être  servis 
par  (les  esclaves. 

MOiNol'Ml.l'.liK.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'inseeles  byménoplères. 

M()^()l'ilTlIAI.ME.  adj.  des  a  g. 
(duliicl.)  Qui  n'a  qu'un  seul  leil.  ||  Wo- 
nopliiliulmc  (aul.).  Nom  d'un  peuple  fa- 
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buleu\  dont  parlent  Horoclole  el  Clé»las. 
)  ttonophtliatme.  s.  m.  (rliii'iirj;.)  Ban- 
daie  qui  ne  couvre  qii'ua  œil. 

MONOPHYSISMK.  s.  m.  (Iiisl.  rclig.) 
Opinion,  doctrine  des  moiiophysites.  Le 

1  monopliysisme  a  été  spécialement  prof eisé 
!  par  Pierre  Foulon  et  par  Cliérésiarque 

Sepire. 

':•:  MONOPHYSITE.  s.  m.  (liist.  rellgO 
Nom  donné ,  dans  le  5°  siècle ,  aux  mem- 
bres d'une  secte  qui  ne  reconnaissait 
qu'une  nature  en  J.  C. 

MONOPHYTANTHÉ,  ÉE.adj.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  porte  de« 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles  sur 
un  même  pied. 

MONOPHYTE.  adj.  des  î  g.  (bot.)  Il 
se  dit  d'Un  genre  de  plantes  qui  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  espèce. 

MONOPIRE.  s.  f.  (zoul.)  Genre  de 
polypiers. 

MONOPLEUROBRANCHE.  adj.  des 

2  g.  (zool.)  Qui  n'a  des  branchies  que 
d'un  seul  côté  du  corps.  J  Monopleuro- 
iranclies.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques. 

MONOPNOÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se 
dit  D'un  animal  qui  conserve  le  même 
mode  de  respiration  pendaut  toute  sa 
vie. 

MONOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
n'a  qu'un  seul  pied.  ||  Monopode.  s.  m. 
(anal.)  Jlonstre  affecté  de  mouopodie.  || 
Monopode  (ant.),  Table  à  un  seul  pied. 
Il  y  avait  des  monopodes  de  bois  précieu.v 
et  même  d'ivoire. 

MOXOPODIE.  s.  f.  (anat.)  Monstruo- 
sité qui  consiste  dans  la  présence  d'un 
seul  pied. 

MONOPODŒN,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Il  w;  dit  Des  monstres  qui  n'ont  qu'un 
-fti!  pied. 

•MONOPOLE,  s.  m.  (V.lang.)  Assem- 
blée   illicite.  Il   Cabale;   conspiration.  | 
Kévolle.  Ceux  de  Paris  feirent  ung  ter- 
monopole  et  conspiration  (Suiie  des 
de  Monstrelet).  Pleust  à  Dieu  nue 
:isse  l'officine  en  laijueUe  sont  forgés 
i.      c/iismes  et  monopoles  (Rabelais). 

-MONOPOLE,  adj.  f.  (myth.  gr.)  Épi- 
tliiie  de  l'Aurore,  dont  le  char  n'est  attelé 
que  d'un  seul  coursier. 

MONOPOLER.  V.  n.  (y.  lang.)  Faire 
un  monopole.  ||  Conspirer.  1  Se  révolter. 
Quand  c'est  contre  un  pauvre  vieillard 
et  pour  des  enfants,  lors  empoigntnt-clies 
ce  tiltre,  et  monopolenl  facilement  contre 
sa  domination  (Montaigne). 

MoHOFOLÉ.  part. 

MOiNOPOLISER.  v.  a.  (écon.  polit.) 
Remettre  entre  les  mains  d'un  seul  ;  exer- 
cer un  monopole.  Monopoliser  une-vente, 
une  industrie.  \\  Il  se  prend  aussi  absol. 
Cnacun  'voudrait  monopoliser. 

MoHorOLisÉ,  ÉE  part. 
_  MONOPSE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
n'a  qu'un  scid  œil. 

•MONOPTÈRE.  s.  m.  (ant.  el  archit.) 
Temple  rond  qui  n'a  qu'un  seul  cercle 
de  colonnes,  soulenanlle  toit,  sans  mur. 
^oj.  Diptère,  Périptère,  Pseduo-dip- 
TÉRE  et  PsEoDo-rÉHiPTÈRE.  ||  Monoptère. 
adj.  des  2  g.  (hi,t.  nat.)  Qui  n'a  qu'une 
seule  aile,  une  seule  nageoire.  Il  Muno- 
plire.  s.  m.  Poisson  de  Java.       ' 

MONOPTÉRUIN.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

MONOITÉRYGIEN,  lENNE.  adj. 
(iool.)  Qui  n  a  qu'une  seule  nageoire. 

-MONOPYRENE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  sed.t  D  un  Iru.t  qui  ne  renferme  qu'un 
ieul  noyau.  ' 

MONORCrtIDE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
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nal.)  Qui  n'a  qu'un  seul  lu'uercule.||  Qui 
n'a  ([u'nn  seid  testicule. 

MONORH  YNQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  qu'un  seul  bec. 

MONOr.IME.  s.  m.  (littér.)  Petit  poè- 
me dont  tous  les  vers  sont  terminés  de 
même  et  riment  ensemble.  On  a  pln- 
sieui'S  monorimes  de  Jean  de  Meung.  Les 
monorimes  paraissent  avoir  été  en  usage 
dans  l'ancienne  poésie  arabe. 

MONOSCELES    (temps    fab.).   Voy. 

MOSOCOLES. 

MONOSÉPALE,  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  le  calice  est  d'une  serde  pièce. 

MONOSITIE.  s.  f.  (didact.)  Habitude 
de  ne  faire  qn'im  seul  repas  par  jour. 

MONOSOME.  s.  m.  (anal.)  Monstre 
qui  n'a  qu'un  seul  corps  pour  deux  téles. 
MONOSO.MIE  ou  MONOSOMATIE. 
s.  f.  (anal.)  Monstruosilé  du  monosome. 
MONOSOMIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Il  se  dit  D'un  monstre  qui  n'a  qu'un  seul 
corps  pour  deux  téles. 

MONOSPERME,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  le  fruit  ne  renferme  qu'une  seule 
graine.  Ou  dit  aussi,  Monospermalique 
et  Monosperminue. 

MONOSPERMIE. s. f. (bot.)  Élat  d'une 
plante  dont  les  fruils  ne  contiennent 
qu'une  seule  graine. 

MONOSPORÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ne 
renferme  qu'un  seul  corps  rej)rodncleur. 

MONOSTACHYÉ,  ÉE.adj.  (bot.)  Dont 
les  fleurs  sont  réunies  eii  un  seul  épi. 

MONOSTICHE.  adj.  des  2  g.  (litiér.) 
Qui  n'a  qu'un  seul  vers.  Les  sentences 
monostiches  de  Ménandre.  Il  s'emploie 
aussi  subst.,  Un  monostiche.  Une  épi- 
ranime  renfermée  dans  un  seul  vers.  On 
dit  aussi  et  mieux.  Monastique.  Voy.  ce 
mot  au  Dict. 

MONOSTIGMATÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  n'a  qu'un  seul  stigmate. 

MONOSTIGMATIE.  s.  f.  (bot.)  État 
d'une  plante  dont  les  fleurs  ne  renferment 
qu'un  seul  stigmate. 

•MONOSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  cristal  prismatique  dont 
la  base  est  entourée  d'uu  seul  raug  de  fa- 
celtes. 

MONOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  boucbe  ou  ouver- 
ture. Il  Monostome.  s.  m.  Genre  de  vers 
intestinaux.' 

MONOSTYLE,  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
n'a  qu'un  seul  style. 

MONOSYMPHYTOGYTfE.  adj.  des  2 
g.  'Imt  "^  Il  se  dit  D'une  plante  monoco- 
tyléJune  dont  l'ovaire  esl  adhérent. 

MONOSYMPHYTOGYNIE.  s.  f.(bot.) 
Élat  d'une  plante  monocolylédone  dont 
l'ûViiire  est  adhérent. 

MONOTAXE.  s.  f.  (ant.  milit.)  Ordre 
delà  phalange  grecque,  sur  une  seule  ligne. 

MONOfHALAME.adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'une  coquille  univalve  qui  ne 
renferme  qu'une  seule  cavité. 

MONOTHALAMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  gramiuée  dont  les 
locustes  ont  tontes  la  même  conformation. 

MONOTHÉISME,  s.  m.  (phil.)  Ado- 
ration d'un  seul  Dieu. 

MONOIHÉI.STE.  adj.  et  s.  des 


MON 

monotliélisme  adinellait  dans  le  Christ 
deux  natures  distinctes,  l'une  divine, 
l'autre  humaine,  mais  eu  laissant  à  la 
première  toute  force  et  toute  volonté. 

MONOTHÉLH  E.  adj.  des  2  g.  (,hist. 
relig.)  Conforme  à  la  doctrine  du  mouo- 
Ihélisnie.  Opinion  monotlie/ite.\\  Il  se  dit 
snbsi.  d'Un  adhérent  à  celle  doctrine.  Un 
monolltélile. 

MONOTHYRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'une  coquille  qui  n'a  qu'une 
seule  valve. 

MONOTIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

MONOTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
est  d'une  seule  pièce.  ||  Monotonie,  s.  m. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

MONOTRÈME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  ouverture  pour 
émettre  la  semence ,  l'urine  et  les  excré- 
ments. Il  Monotrèmes.  s.  m.  pi.  Famille 
ou  subdiiision  de  mammifères.  Les  mo- 
notrèmes sont  ovipares. 

MONOIRIGLYPHE.  s.  m.  (archil.) 
Espace,  de  la  largeur  d'un  triglyphe,  en- 
tre deux  colonnes  ou  deux  pilastres.  || 
Monotriglyphe.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  D'un 
portiquidont  les  colonnes  sont  tellement 
serrées  qu  ii  n'y  a  ,  entre  deux,  que  l'es- 
Tiace  nécessaire  pour  y  placer  un  seul 
triglyphe.  V entre-cohnnement  monotri- 
qlyphe  est  le  plus  correct. 

MONOTRIMÉTRIQUE.  adj.  des  1  g. 
(miuer.)  Il  se  dit  De  cristaux  avant  quatre 
axes,  dont  un  différent  des  trois  autres, 
qui  sont  égaux. 

MONOTROPE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  parasites  de  l'Amérique. 

MONOTROPE,   ÉE.  adj.   (bol.)  Qui 
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n'est  plus  donnée  aux  ministres  du  rni  ; 
ils  conservent  celle  d'Excellence,  g  Mon- 
seigneur (argot),  .se  dit  d'Une  espèce  de 
levier  dont  les  voleurs  se  servent  pour 
forcer  les  serrures. 

MONSIEUR,  s.  m.  (hist.)  Titre  qu'on 
inait  aux  saints  dans  le  moyen  âge. 
Monsieur  saint  Pierre;  monsieur  saint 
/ca.i.||On  le  disail  aussi  du  pape.  .4  notre 
saint  père  en  Jésiis-Clirist ,  monsieur  Clé- 
ment, souverain  seigneur  et  gouverneur 
de  l'Église.\\Monsieur  le  roi.  Titre  qu'on 
a  donné  aux  rois  de  France,  dans  les 
actes  publics,  jusque  sous  les  premiers 
Valois.  Il  Canal  de  Monsieur  (géogr.). 
Nom  que  l'on  donne  quelquefois  au  caual 
qui  va  du  Rhoue  au  Rhin. 

MONSONIE.  s.  f.  (hol.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

MONSTIER.  s.  m.  (V.  lang  )  Mona- 
slere;  couvent.  ||  Église.  C'est  par  une 
corruption  de  ce  mot  qu'on  a  dit  ensuite, 
Moustirr  et  Moùtier. 

MONSTR ANCE.  s.  f. (V.  lang.) Preuve; 
démousiralion  ;  témoignage. 

MONSTRANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Tain,  orgueilleux  ;  qui  aime  le  faste. 

•MONSTRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Mons- 
truosilé; chose  étrange.  Quel  monstre  de 
vouloir  toutes  choses  litres,  son  corps, 
ses  membres ,  ses  biens,  et  non  son  es- 
prit (Charron). 

MONSTRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol,  Montre,  roy.  MoK- 
TRE  au  Dict.  et  au  Compl. 

MONSTRÉE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Des- 
cente sur  les  lieux  ;  exhibition  d'un  hé- 
ritage conleslé,  d'après  l'ordre  du  ju^e 

•MONSTRUEUX,  EUSE.   adj.  (  bL 


(  phil.)  Il  se  dit  de  Ceux  qui  adorent  un  mands  par  Philippe  le  Bel ,  le  18  août 
seul  Dieu.  i3o4. 

MONOTHÈLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  'MONSEIGNEUR,  s.  m.  (hist.)  Titre 
Dont  la  fleur  ne  renferme  qu'un  seul  qui ,  dans  le  moyen  âge,  se  donnait  à 
ovaire.  |  tout  chevalier.  ||Titie  qu'on  accordait  au- 

MONOTHÉLIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ,  trefois  aux  premiers  prcsidenis  des  cours 
a  la  forme  d'un  mamelon  isolé.  soiiveraines.||Qiialirication  à  laquelle  pré- 

.MO.NOTHKLISME.  s.  m.  (hist.  rclig.)  '  tendaient  les  intendants  de  province». 
Doctrine  prèchée,  an  7'  siècle,  par  Théo-  j  mais  qu'ils  n'obtenaient  guère  que  de 
dore,  cvèquc  de  Pharos,  eu  . Arabie.  Le  '  leurs  subalternes.  1  Depuis   i83o,   elle 


ressemble  a  une  monoirope.  ||  Monocru-    son)  Il  se  dit  D'un  animal  représenté  avec 
pees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MONOTROQUE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  des  cils  formant  une  couronne 
simple. 

MONOTYPE,  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Il  se  dit  D'un  genre  dont  toutes  les  es- 
pèces sont  liées  par  des  rapports  évidenis, 
ou  qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce. 

MONOXYLE.  adj.  des  2  g.  (au!.)  Il 
se  dit  De  certaines  barques  faites  d'une 
seule  pièce  de  bois.  Le  poivre  -vient  de 
cette  contrée  dans  des  barques  monoxyles. 
On  dit  aussi  subst..  Un  monoxyle. 

MONROVL4.  (géogr.).  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Guinée  seplenirionale,  cliel-lieu 
de  la  colonie  américaine  de  Libéria. 

MONS  (géogr.).  Ville  forte  de  la  Bel- 
gique ,  chef-lieu  du  Haiuaut.  18,000 
âmes.  Il  Siège  de  Mons  (hisl.),  Attaque 
de  celte  place  par  Louis  XIV,  en  per- 
sonne: la  ville  fut  prise,  le  8  avril  1691, 
après  24  jours  de  tranchée.||  Les  allies, 
commandes  par  Mariborough  et  le  prince 
Eugène,  restés  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille à  Malplaquet,  vinrent  à  leur  tour 
nieltre  le  siège  devant  Mons.  La  garnison 
française  capitula  le  20  octobre  1709, 
aprc-s  26  jours  de  siège. 

MONS-EN-PUELLE  ou  MONS  EN- 
PEVÈLE  (géogr.).  Commune  de  Fiance, 
dans  le  déparleinent  du  Nord.  1,200  ha- 
bitants. Il  Bataille  de  Monsen-Pucli'e 
(  hisl.) ,  Victoire  remportée  sur  les  F'Ia 


juelqne  partie  appartenant  naturelle- 
ment à  un  autre,  //portait  d'azur  au  lion 
monstrueux,  .'a  tête  humaine,  d'argent 

MONSU ,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Moussu; 
rouvert  de  mousse. 

•MONT.  s.  m.  (V.  lang.)  Amas.flTrou- 
pe.  1    Monde  ;    univers.    1  J  mont.  loc. 
adv.   En  haut.  Fais   bien  à  point  l'arbre 
fourchu,  les  pieds  à  mon/,  la  teste  en  bas 
(Rabelais).    Comme   le   moust  bouillant 
dans  un  -vaisseau,  poulse  à  mont  tout  ce, 
qu'il  y  a  dans  le  fond  (Montaigne).  J 
Mont  de  Mercure  (ant.  rom.),  se  dit  Des 
monceaux  de  pierres  que  les  anciens  éle- 
vaient sur  le  bord  des  roules  et  dans  les 
carrefours,  auprès  des  Hermès.  Chaque 
voyageur  jetait  eu  passant  une  pierre  sur 
le  mont  Je  Mercure.  P'oy.  Mo.-<tJoie  el 
TCMCLCS.  Il  31ont  (chirom.),  se  dit  Des 
petites  éiuinences  qui  sont  dans  la  paume 
de  la  main,  à  la  racine  des  doigts;  on 
leur  a  donné  le  nom  de  diverses  planètes. 
I  Mont  de  Mars ,  Celui  ()ni  est  au-des- 
sous du   pouce.  Il  Mont  de  Jupiter,  au- 
dessous  de  l'index.  ||  Mont  de  Saturne, 
au-dessous  du  doigt  du  milieu.  ||  Mont  du 
Soleil ,  au-dessous  de  l'annulaircU  Mont 
de  fénus,   au-dessous  du  petit  doigt.  || 
Mont  de  Mercure,  dans  le  ihéiiar,  entre 
le  ponce  et  l'index.  ||  Mont  de  la  Lune , 
dans  riiypothènar.||.i/oHf  Blanc  (géogr.), 
La  plus  h.'iule  montagne  des  Alpes  ,  dans 
la  Savuic.||Noin  d'un  ancien  dèparlcment 
français,  qui  fut  formé  de  la  Savoie  en 
1 792,  el  dont  le  chef-lieu  ébit  Chambéry. 
1  Mont  Castin.  Foy.  Cashs.'^ Mont  Sinâi, 
Mont  Orch,    Mont  Olympe,   etc.   f^oY. 
ï,  Oreb,  Olympe,  etc.||iVon/  d'Or. 
Voy.  au  mol  Dor.  ||  Mont  Saint-Michel, 
Ville  de  France ,  départ,  de  la  Manche , 

un  rocher  entouré  par  la  mer,  à 
marée  haute.  Château  fort ,  prison  pour 
les  condamnés  politiques.   90a  babil.  || 
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Mont  -  Terrible  ,  Ancien  département 
frauçais,  qui  fui  formé  de  l'évÈché  de  Bàle 
en  1793,  et  dont  Porentruy  était  le  chef- 
lieu.  Ce  département  a  été  rendu  en 
partie  à  la  Suisse  ;  le  reste  a  été  reparti 
eutre  les  départements  du  Haut-Rliin  et 
du  Doubs.  Il  Mont-Tonnerre ,  Ancien  dé- 
parlement français  ,  dont  Majence  était 
le  chef-lieu.  Il  appartient  aujourd'hui  en 
partie  au  cercle  bavarois  du  Rhin ,  et  en 
partie  au  grand-duché  de  Hesse-Darm- 
stadl.]  Mont-Rachet.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
de  vin  de  Bourgogne.  |1  Mont  Ménale 
(astron.),  Constellation  boréale  placée 
immédiatement  au-dessous  du  Bouvier. 

MONTABAL'R  (géogr.).  Ville  du  du- 
ché de  Nassau.  2,3oo  âmes.  |  Combat  de 
Montabaiir  {  hisl.) ,  Victohe  remportée 
par  les  troupes  de  la  république  française 
sur  les  Autrichiens,  le  19  avril  1797. 

MONTAGASSE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Pie-grièche. 

MONTAGE,  s.  «.  (V.  lang.)  Action 
de  monter. 

MONTAGNAC  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  l'Hérault.  3,doo 
habitants. 

'MONTAGNARD,  ARDE.  adj.  (hist.) 
Il  s'est  dit,  sous  la  convention ,  Des  mem- 
bres du  parti  qu'on  appelait  la  Montagne. 
On  l'emploie  substantivement.  Les  mon 
tagnards.    C'est  un    montagnard,    Voj 

MOHTAGHB. 

♦MONTAGNE,  s.  f.  (hist.)  Il  s'est  dit, 
sous  la  convention,  Du  coté  gauche  de 
l'assemblée,  où  s'étaient  placés  les  démo- 
crates les  plus  ardents.  La  fraction  qui 
occupait  les  bancs  les  plus  élevés  de  la 
Montagne  était  parliculièrement  désignée 
par  le  nom  de  Crète.  La  Montagne  et  la 
Plaine.  Le  parti  de  la  montagne  fut  dé- 
truit le  5  avril  1794  par  les  comités.  | 
Fieux  de  la  montagne.  Voy.  Vleos 
Il  Chaîne  de  montagnes  (  géogr.  ) ,  Suite 
de  montagnes  doul  la  base  se  touche.  || 
Croupe  de  montagnes ,  Union  de  plu- 
sieurs chaînes.  \  Système  de  montagnes , 
Ensemble  de  plusieurs  groupes.  ||  Monta- 
gnes Noires ,  Partie  des  Cévennes ,  dans 
♦les  départements  de  l'Aude  et  de  l'Hé- 
rault. I)  .Montagnes  Bleues ,  Chaîne  de 
'  Diunlagnes  des  États-Unis;  les  montagnes 
Bleues  se  raltacbeni  aux  monts  Allcgha- 
ny.  1  Autre  chaîne  dans  la  Jamaïque.  |1 
Uontagncs  Blanches,  Chaîne  de  mon- 
tagnes qui  se  rattache  aux  montagnes 
Vertes  dans  les  Étals-Unis.  ||  Montagnes 
Certes,  Chaîne  de  montagnes,  au  nord- 
est  des  Alléghany,  dans  les  États-Unis  et 
le  Noiivcau-Bruiiswick.  Il  Montagnes  Ko- 
cheuscs ,  Grande  chaluu  de  uioutagnes 
de  l'Amérique  septentrionale,  dans  les 
Élats-Unis,  la  Nouvelle- Bretagne  et  l'A- 
mériqui:  russe. 

MONTAGNETTE.  s.  f.  Il  s'est  dit 
quelquefois,  dans  le  slyle  familier,  d'Une 
pelile  montagne.  Ce  n'est  qu'une  mon- 
tagnctte. 

MONTAGNON.  s.  ra.  (géogr.)  Nom 
donné,  en  Suisse,  aux  habitants  d'une 
montagne  voisine  do  Ncurcbélel. 

MONTAIGNE,  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
cienne orthographe  du  mot  Montagne.  Si 
nous  ta  comparons  (la  vie)  à  l'éternité , 
ou  cncores  h  la  durée  des  monlaigncs , 
des  rivières,  des  étoiles,  etc.  (Montai- 
gne). 

MONTAIGNER,  v.  n.  (V.  lang.)  S'é- 
lever comme  une  monlngiic...  Fait  sau- 
Icter  les  lois.  Planer  les  monts  et  mon 
laigncr  tel  plaines  (Ronsaid). 

MonrAtuirit.  parL 

MONTAICU  (géogr.).  Ville  de  I  rauce, 
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département  de  Taruet-Garonne.  4,200 

habitauls. 

MONTAIN,  AINE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  vit  dans  les  montagnes.  |j  Montain. 
s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du  Pinson 
des  Ardennes. 

MONTAISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  mouler.  ||  Ébullition  ,  effervescence 
des  liquides.  ||  Fou  de  montaison ,  e.\pr. 
Ilg.  de  Rabelais,  Celui  à  qui  le  sang 
monte  à  la  léle  et  chez  lequel  le  délire 
se  renouvelle  à  certaines  époques  de  l'an- 
née. Il  Monlaiion  (pèche).  Saison  où  les 
truites  quittent  l'eau  salée  pour  passer 
dans  l'eau  douce,  où  elles  doivent  frayer. 

MONTANAGE  ou  MONTÛNAGE. 
s.  m.  (féod.)  Droit  sur  les  moulons,  foy. 

MOCTONNAGE. 

MONTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Estima- 
tion ;  valeur  d'une  chose.  Jusqiics  à  la 
montance  de  cent  livres.  ||  Hauteur;  élé- 
vation. 

MONTANINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
qu'on  trouve  dans  une  espèce  de  quin- 
quina. 

MONTANISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Doctrine  enseignée  en  Phrygie  au  2'  siè- 
cle, par  Montanus,  qui  prétendait  èlre  le 
consolateur  promis  par  le  Christ.  Le 
montanisme  était  fort  rigoureu,x  ;  il  con- 
damnait l'élude  de  la  philosophie  et  des 
lettres,  et  refusait  l'absolution  aux  grands 
pécheurs. 

MONTANISTE.  adj.  des  1  g.  (hist. 
relig.)  Confoi  me  à  la  doctrine  de  Mon- 
tanus. il  Montaniste.  s.  m.  Partisan  du 
montanisme.  Ces  sectaires  étaient  aussi 
nommés  cataphrygiens  ti  pépuziens. 

'MONTANT,  s.  m.  Montant  de  blinde, 
de  manteau  d'armes,  de  traverse  (art  mi- 
lit.).  T^oy.  Blinde,  Manteatj,  Traverse. 
|]  Montant  (marine).  Temps  pendant 
lequel  la  marée  monte.  ||  Montant  (ma- 
nège), s'est  dit  de  Celui  qui  apprend 
à  monter  à  cheval.  |]  Prendre  le  montant 
(fauconn.),  se  dit  de  l'oiseau  de  proie  qui 
s'élève  au-dessus  du  gibier  qu'il  poursuit. 
L'oiseau  a  pris  le  montant  sur  le  liéron. 
Il  Montant  (zool.).  Nom  vulgaire  de  l'Or- 
tolan des  roseaux. 

•MONTANT,  ANTE.  adj.  (blason)  Il 
se  dit  Des  pièces  qui  sont  tournées  vers 
le  chef  de  l'écii.  Epis  montants.  ||  Il  se 
dit  particulièremeut  Du  croissant ,  lors- 
que ses  pointes  sont  en  haut.  D'azur  à 
trois  croissants  montants  d'or. 

MONTARGIS  (géo5r.).Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  départe- 
meul  du  Loiret,  sur  le  Loing,  à  la  jonc- 
tion des  canaux  de  Briare,  d'Orléans  et 
de  Loing.  7,800  habitants.  I|  Siège  de 
Moniargis  (liist.),  Siège  forme,  en  1427, 
par  les  Anglais  ayant  à  leur  lèle  War- 
vick  «t  Suljulk  :  au  bout  de  trois  mois 
d'une  héruïipic  résistance,  la  ville  fut 
délivrée  par  Dunois. 

MONTAUB.\.N  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  du  département  de 
Tarn-et-Garonue ,  sur  le  Tarn.  Évéché 
Draps  communs.  Patrie  de  I.efianc  de 
PoDipignan.  24,000  habitants.  ||  Montait- 
ban  (hisl.) ,  occupé  parles  protestants, 
fut  assiégé,  le  17  août  i6ïi,  par  Louis 
XIII  et  le  connélablc  de  Luyiics,  Les  trou- 
pes cnlholiqiii's,  après  de  vains  efforts, 
se  retirèrent  le  2  novembre. 

MONTAZALITE.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Nom  douné  par  les  nialiumélans  aux 
sectateurs  de  IVusel-Elm-Ata.  Les  mon- 
lazalites  rejettent  luiile  distinction  entre 
les  atlribul.H  élcrDels  do  In  Divinité;  ils 
nient  la  prédestination,  et  toute  vision 
de  Dieu  ,  dans  le  parodis ,  par  les  yeux 
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du  corps.  Les  montazaliies  paraissent 
être  les  mêmes  que  les  motazalites.  Voy. 
ce  mot. 

MONTBARD  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, département  de  la  Cote-d'Or.  Patrie 
de  Buffon.  2,100  habitants. 

MOMBELLIARD  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  airondisscroent  du 
département  du  Doubs,  sur  le  raual  du 
Rhône  au  Rhin.  Patrie  de  Cuvier.  5,ioo 
habitants. 

MONTBRÉTIE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
liliacée  du  cap  de  Bonne-Espérance. , 

MONTBRISON  (géogr.).  Ville  de 
France ,  chef-lieu  du  département  de  la 
Loire.  6,3oo  habitants.  |  Montbrison 
(hisl.).  Ancienne  capitale  du  Forez. 
Le  baron  des  Adrets ,  chef  d'un  parti  de 
prolestants,  s'empara  en  i562  de  la  ville 
de  Montbrison,  et  lit  massacrer  une  partie 
des  habitants. 

MONTERON  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, département  de  la  Charente.  3,ioo 
habitants. 

MONTCENIS  (géogr.).  Petite  ville  de 
France  ,  département  de  la  Saôue  ,  con- 
nue par  les  cristaux  qui  se  fabriquent 
dans  les  environs;  mines  de  houille. 
1,220  habitants. 

MONTCONTOUR  (géogr.  et  hist.). 

Voy.   MOHCONTODR. 

MONT-DAUPHIN  (géogr.).  Petite 
ville  forle  de  France  ,  département  des 
Hautes-Alpes.  3jo  habitants.  On  l'appelle 
aussi ,  Mont-Lion. 

MONT-DE-MARSAN  (géogr.).  Ville 
de  France ,  chef-lieu  du  déparlement  des 
Landes,  sur  la  Midouze.  4,100  habitauls. 

MONTDIDIER  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  chef- lieu  d'un  anoudissement  du 
déparlement  de  la  Somme.  3, 800  habi- 
tants. 

'MONTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Augmenta- 
tion ;  accroissement.  ||  Intérêt  ;  usure. 

MONTE,  s.  m.  Mot  espagnol  qui  si- 
gnifie ,  Forêt,  et  qui,  écrit  par  les  géo- 
graphes espagnols  sur  les  premières  cartes 
d'Amérique,  a  induit  en  erreur  les  géo- 
graphes des  autres  pays ,  et  leur  a  lait 
tracer  un  grand  nombre  de  nionlagnes 
qui  n'ont  jamais  existé  dans  le  nouveau 
monde. 

MONTÉBALDO.  s.  m.  (géogr.)  Chaî- 
ne de  montagnes  de  la  Lombardie,  près 
de  Vérone.  ||  Combat  de  Montebaldo 
(hisl.) ,  Victoire  remportée  par  Masséna 
sur  l'armée  autrichienne,  le  11  aoilt 
1796.  Il  Autre  victoire  remportée  par  le 
général  Joubert  sur  les  Autrichiens,  le 
i3  janvier  :79,7. 

MONTÉBELLO  (gèogi'.).  Bourg  de  la 
Lombardie ,  dans  la  délégation  de  Viceu- 
ce.  3,000  âmes.  S  Bataille  de  Montébello 
(hist.).  Victoire  nniporlée  par  le  géné- 
ral Bonaparte  sur  les  Autrichiens,  le  12 
juin  1800. 

•MONTÉE,  s.  f.  (fauconn.)  Vol  du 
faucon  qui  s'élève  à  angles  droits  et  par 
élancements,  en  poursuivant  le  gibier.  || 
Montée  d'essor,  se  dit  de  L'action  de 
l'oiseau ,  lorsqu'il  moule  .i  perle  de  vue 
pour  rluTolicr  une  atmosphère  plus  frai 
elle.  Il  Montée  par  fuite ,  Vol  rapide  de 
l'oiseau  (iiiand  il  a  peur.  ||  Montée  (écon. 
rur.) ,  Époque  à  laquelle  le  ver  à  soie 
fait  son  cocon. 

MONTÉI.IMAR  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du 
département  do  la  Dromc,  près  du  Rhô- 
ne. S, 000  habitants. 

MONTÉMURLO  (Ri'Ogr.).  Bourg  de 
Tosranc.||  llalaillc  de  Muntcmnrlo  (hisl.), 
Italiiille  giignée,  en  i5.)8,  'lar  Couie  du 
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Médicis  sur  les  républicains  florentins 
ayant  à  leur  tète  Philippe  Slrozzi.  Celui 
ci  fut  fait  prisonnier  et  se  donna  la  moi1 
La  bataille  de  Mantémiirlo  affermit  pom  | 
longtemps  le  pouvoir  des  Médicis. 

MONTÉNÉGRIN,  INE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  du  Monténégro,  jj  Qiiil 
appartient  au  Monténégro  ou  'a  ses  habi'> 
tants.  [  Les  Monténégrins  (hisl.)  sont 
d'origine  slave;  ils  faisaient  partie  du 
duché  de  Zenla,  dans  l'empire  de  Ser- 
vie. Ils  furent  les  alliés  constants  des  Vé 
uiliens  contre  les  Turcs,  aux  attaques 
desquels  ils  surent  toujours  résister.  Les 
Monténégrins  sont  gouvernés  par  leurs 
é\êques,  qui  ont  succédé  au  pouvoirdet 
anciens  ducs  de  Zenta.  Foy.  Sbkvii  ei 
Zenta. 

MON'TÉNÉGRO.  s.  m.  (géogr.)  Petit 
pays  indépendant,  à  l'O.  de  la  Turquie 
d'Europe.  45, 000  âmes.  Capitale,  Cet- 
tigne. 

MONTENOTTE  (  géogr.).  Village  des 
Étals-Sardes ,  division  de  Gènes.  Il  don- 
nait son  nom ,  sous  l'empire,  à  un  dépar- 
tement français,  dont  le  chef-lieu  était  Sa- 
vone.\Bataillede  Montenotte  (hist.).  Vic- 
toire remportée  le  ii  avril  1796,  par 
Masséna ,  Laharpe  et  le  général  en  chef  '• 
Bouapat  te ,  sur  les  troupes  anirichienoes 
et  sardes.  Celte  bataille  eut  lieu  à  Monté- 
lézimo ,  mais  on  lui  a  donné  le  nom  de 
Montenotte,  pour  consacrer  rhéroique 
résistance  du  chef  de  brigade  RampoD, 
dans  une  redoute  du  village  de  Monte- 
notte, pendant  les  journées  des  9  et  10 
avril. 

MONTEPLIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Accroissement  ;  multiplication. 

MONTEPLIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mul- 
tipUer. 

MoNTEPLiÉ ,  ÉE.  part. 

•MONTER.  V.  a.  et  n.  Prov. ,  Bien  bas 
choit  qui  trop  haut  monte.  Il  est  dange- 
reux de  prendre  des  airs  qu'on  ne  peut 
soutenir.  ||  Bon  cavalier  monte  à  toute 
main.  De  quelque  manière  que  s'y  jiren- 
ne  un  homme  adroit,  il  réussira  toujours 
dans  ses  entreprises.]] Çhc  monte  la  mule, 
la  ferre.  Celui  qui  se  sert  d'un  objet 
doit  en  payer  l'entretien.  ||  Monter  une 
partie ,  Prendre  des  dispositions ,  faire 
des  invitations,  dans  un  but  de  plaisir. 
'\  Monter  (musique).  Aller  du  grave  à 
l'aigu',  par  intervalles  conjoints  ou  dis- 
joints. Ce  clianteur  monte  jusqu'à  l'ut. 
Cette  femme  ne  peut  monter  plus  haut 
que  le  sol.  Il  Monter  un  opéra ,  Faire  les 
répétilions  et  les  préparatifs  nécessaires 
pour  sa  mise  en  scène  et  sa  représenta- 
tion. Il  Monter  un  instrument.  Le  garnir 
de  cordes.  £n  montant  un  violon,  on  I» 
met  à  peu  près  d'accord,  mais  pas 
jours  aussi  liant  que  le  diapason.  ]|  Mon- 
ter le  bivouac  (art  milil.) ,  Arranger  un 
bivouac  pour  passer  la  nuit.  ||  Monter 
une  batterie.  Mettre  tous  les  canons 
d'une  batterie  sur  leurs  affûts,  et  les 
ranger  de  manière  à  pouvoir  s'en  servir.|| 
Monter  une  perruque  (lerhnol.) ,  Coudre 
les  mèches  de  cheveux  par  rangées  sy- 
métriques. Il  Monter  un  bouquet.  Dis- 
poser des  Deurs  d'une  manière  régulière 
et  agréable  à  l'œil.  ||  Monter  une  impà- 
rialc  (jeux).  Réunir  les  points  nécessaire» 
pour  former  et  marquer  une  impériale. 
Il  Monter  ««//e/ (pèche).  Le  garnir  de 
cordes, de  flottes,  de  plombées,  le  mellro 
enfin  en  état  de  .servir.  ||iUi)nto'ir(r/W« 
(l'aucoii.),  se  dit  de  l'oiseau,  quand  il 
s'incline  sur  une  des  ailes,  et  s'élève 
piiuiipaliment  par  le  inoiivemeul  de 
l'autre. Il  l/uH/.T  un  eluval à  na{mmi.%<i). 
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Le  monter  sans  selle,  sans  éperon  et  sans  ,  cien  pays  et  marquisat  d'Italie,  dont  Casnl 


MON 


couverture.  On  dit  aussi ,  Monu-r  à  poil 
ou  à  cru.  Voy.  Crd  au  Dicl.  H  Ml 
entre  les  piliers,  se  dit  de  l'élève  qui 
monte  le  sauteur.  ||  Monter  par  haut,  se 
dit  de  la  manière  de  faire  travailler  lei 
sauf enrs ,  qui ,  s'clevant  plus  haut  qu 
terre  à  terre,  manient  à  courbettes,  à 
croupades,  etc. 

*MosTÉ,  SE.  part,  et  adj.  Coup  monté, 
se  dit  d'une  chose  préiiarce  à  l'avance. 
Je  fis  que  toutes  ces  défaites  étaient  un 

icoup  monté. 
MOîVTEREAU  (géogr.).Vllle  de  Fran- 
ce, département  de  Seine-et-Marne,  au 
confluent  de  la  Seine  et  de  l'Yonne. 
I  4,5oo  âmes.  D  Entm-ue  de  Monlereau- 
Pautt-Yonne ,  ou  du  Pont  de  Monlereau 
(hist.).  Conférence  qui  dut  avoir  lieu 
entre  le  dauphin,  depuis  Charles  TII, 
et  le  duc  de  Bourijogne  Jean  sans  Peur, 
le  26  août  i4it),  sur  le  pout  de  Monte- 
reau.Le  duc  de  Bourgogne  yfut  assassiné 
par  Tanneguy  du  Chàtel ,  un  des  favoris 
du  dauphin.  ]|  Combat  de  Montereau, 
A^"antage  remporté  sur  les  alliés  par  Na- 
poléon, le  17  février  1814. 

MONTE-RESSORT,  s.  m.  (lechnol. 
inilil.)  Instrument  propre  à  démonter  et 
à  remonter  un  fusil. 

MONTÉSIA  (géogr.).  Bourg  d'Espa- 
.  dans  le  royaume  de  Valence. '^i\'o/;-c- 
L'.wie  de  Montésia  (hist.).  Ordre  che- 
valeresque fondé  par  Jacques  II ,  roi 
d'Aragon,  en  i3i7,  après  l'anéantisse- 
ment des  templiei's.  Les  chevaliers  de 
Notre-Dame  de  Montésia  ne  portaient 
pas  l'habit  religieux,  mais  seulement 
une  croix  sur  la  poitrine. 

MONTESQUIEU  (géogr.).  Ville  de 
;  i.iiice,  département  de  la  Haute-Garon- 
ne. 3,700  habitants. 

MONTEUX  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  Vaucluse.  5,ooo  habi- 
tants. 

MONTEVIDEO  (géogr.).  Ville  de  l'A- 
mérique méridionale ,  sur  le  bord  de  la 
Plata,  capitale  de  la  république  de  Mon- 
tevideo ou  Cisplatiue.  10,000  âmes.  /'or. 

CiSPLATINE. 

MONTÉZUME.  s.  f.  (bot.)  Grand  ar- 
bre du  Mexique. 

MONTFAUCON  (hist.  et  géogr).  Nom 
d'une  hauteur  située  aux  portes  de  Paris, 
entre  le  faubourg  Si-Martin  et  le  fauboiu" 
du  Temple.  |]  Gibet  ou  fourches  patibu- 
laires de  Montfaucon  ,  Massif  de  maçon- 
nerie sur  lequel  s'élevaient  seize  piliers , 
liés  entre  eux  par  des  poutres  qui  ser- 
vaient de  potence.  Trois  surintendants 
des  finances  ,  Enguerrand  de  Marifnr , 
Jean  de  Montaigu  et  Semblançay,  furent 
pendus  aux  fourches  de  Montfaucon.  \\ 
Mener  quelqu'un  à  Montfaucon ,  cxpr. 
jprov.,  Le  conduire  à  la  potence.  ||  hoirie 
■de  Montfaucon ,  Lieu  où  l'on  dc|iose  les 
immondices  de  Paris ,  et  où  l'on  abat  les 
■chevaux  hors  de  service.  La  voicrie  de 
Montfaucon  est  infestée  d'une  multituile 
de  rats.  En  vertu  d'une  ordonnance  de 
1817,  la  voierie  de  Montfaucon  devrait 
-être  transférée  dans  la  forêt  de  Boudy.  || 
Montfaucon,  Village  de  France,  dépar- 
tement de  la  Meuse.  ||  Bataille  de  Mont- 
faucon, Victoire  remportée  par  Eudes  , 
roi  de  France,  sur  les  Normands,  le  24 
jum  »n.\Montfaucon,  Village  de  Fran- 
ce, déoartement  de  Maine-et-Loire.  || 
Paix  de  Montfaucon,  Traité  conclu ,  le 
i8  janvier  i8oo,  entre  la  rénubliiiue 
française  et  les  chefs  vendéens. 

MONTFERRAT.  s.  m.  (sco"r>  \„. 


la  capitale.  Il  est  réparti  entre  les 
divisions  sardes  d'Alexandrie,  Coni ,  Gè- 
nes, Novaie  et  Turin. 

MONTI'ERRIN ,  INE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  du  Moniferrat.  ||  Qui  ap- 
partient au  Moiitferrat  ou  à  ses  habitants. 
Il  Montferrine  (danse) ,  Nom  d'une  danse 
italienne,  et  de  l'air  sur  lequel  elle  s'exé- 
cute. 

!  !  MONTFLANQUIN  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  Lot-et-Garonne. 
5,000  habitants. 

MONTFORT-SUK-MEU  (géogr.). 
Ville  de  France,  chef-lieu  d'un  arron- 
dissement du  département  d'Ille-et-Vi- 
laine.  1,200  habitants. 

MONTFRIN  (géogr.).Villede  France, 
département  du  Gard.  2,400  habitants. 

MONTGOMMERT  (  géogr.  ).  Ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  d'un  comté  qui 
porte  le  même  nom,  dans  le  pays  de  Gal- 
les. 1,000 âmes.  Il  Bourg  de  France,  dans 
le  département  du  Calvados.  1,000  habi- 
tants. Montgommery  ii\a.\{  titre  de  comté. 
Il  Partage  de  Montgommery,  se  dit  d'Un 
partage  inégal,  et  même  de  L'usurpation 
du  plus  fort  qui,  dans  un  prétendu  par- 
tage, prend  le  tout  pour  lui. 

MONTICHICOURS.  s.  f.  (  comm.  ) 
Étoffe  de  soie  et  coton  des  Indes  orien- 
tales. 

MONTICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  vit  dans  les  montagnes. 

MONTICULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

MONTIE.  s.  f.  (bot.)  Très-petite 
plante  d'Europe. 

MONTIEL  (géogr.).  Ville  d'Espagne , 
dans  la  Nouvelle-Castille.  ||  Journée  de 
Monliel  (hist.).  Victoire  remportée  par 
Henri  de  Transtamare  sur  Pierre  le  Cruel. 
Ce  dernier  ayant  essayé  de  se  sauver,  fut 
pris  et  bientôt  après  mis  à  mort  par 
Henri,  le  14  mars  i388. 

MONTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Cellule 
de  moine.  0  Couvent.  ||  Église.  Le  montier 
de  Sainte-Sophie,  à  Constanîînople.  P'oy. 

MOMSTIER. 

MONTIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Engendré,  fabriqué  dans  les  montagnes. 
Ce  mot  se  trouve  dans  Rabelais. 

MONTIGNAC  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  département  de  la  Dordogne, 
sur  la  Vèzère.  3, 800  habitants. 

MONTIL-LEZ-TOURS  (géogr.).  Vil- 
lage de  Vrance.'^Ordonnance  de  Montil- 
lez-Tours  (hist.).  Acte  par  lequel  Charles 
VII  ordonna,  eu  1454,  la  collection  et 
révision  de  toutes  les  coutumes  du  royau- 
me ,  pour  être  observées  comme  lois. 

MONTINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
jeu.  On  pense  que  la  montine  pourrait 
être  une  Tontine,  sorte  de  loterie. 

MONTINIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

MONTINIE,  ÉE.  adj.  (bot.):Qui  res- 
semble à  une  montinie.li/bn//n;V«.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

MONTINIIS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.) 
Divinité  romaine  qui,  suivant  Arnobe, 
présidait  aux  montagnes. 

MONTIOIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Monticu- 
le ;  amas  de  sable,  de  pierres  ou  de  terre. 
Ces  sables  sont  ses  fourriers  (de  la  mer)i 


et  veoyons  de  grandes  montioies  d'arène 
mouvante,  qui  marchent  d'une  demie  lieue 
devant  elle,  et  guignent  pats  (Montaigne\ 
foy.  Mdht-Joie  au  Dict.  et  an  Cuuipl., 
et  Mont  de  Mercure  au  mot  Moht. 

MONTIK.VT  (séngr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, département  du  Tarn.  3, 100  habi- 
tants. 


MONTIRE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  la 
Guiaue. 

MONTIVALTIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

MONTIVILLIERS  (  géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  la  Seine-Inférieu- 
re. 3,Soo  habitants. 

•MONT-JOIE.  s.  f.  Il  se  disait,  par 
extension,  d'Un  amas  de  choses  quelcon- 
ques. //  y  en  avait  une  mont-joie.  On 
l'a  employé  même  au  fig.  Je  prie  Dieu 
qu'il  vous  envoie  Vébattements  une  mont- 
joie  {&QiTTon).\\Mont-Joie  (hist.  cheval.), 
Nom  d'un  ordre  institué  en  1180,  à  Jé- 
rusalem, par  le  pape  Alexandre  III.  Les 
chevaliers  de  MonUJoie  avaient  pour  but 
la  destruction  des  infidèles. 

MONTLHÉRT  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  Seine-et-Oise. 
i,5oo  habitants.  (|  Ligne  de  Montlhéry 
(liist.).  T'oy.  au  mot  Lionc.  ||  Bataille  de 
Montlhéry,  Bataille  li\rée  à  Louis  XI  par 
le  duc  de  Eerry,  son  frère,  et  le  comte 
de  Cbarolais,  le  i5  juillet  1465.  La  vic- 
toire demeura  indécise;  mais  le  roi  sut 
faire  tourner  les  suites  à  son  profit,  pour 
dissiper  la  ligue  du  bien  public. 

MONT-LOUIS  (géogr.).  Ville  forte  de 
France,  département  des  Pyrénées-Orien- 
tales. 1,100  habitants. 

MONTLUÇON  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du 
département  de  l'Allier,  sur  le, Cher. 
5,000  habitants. 

MONTLUEL  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, département  de  l'Ain.  3,ooo  habi- 
tants. 

MONTMARTRE  (géogr.).  Bourg  de 
France,  département  de  la  Seine,  prés 
de  Paris.  Excellent  plâtre.  6,900  habi- 
tants. 

MONTMARTRITE.  s.  f.(niinér.)  Va- 
riété du  gypse  calcarifere. 

MONTMAURISME.  s.  m.  (hist.  lit- 
lér.)  Jeu  de  mots;  propos  de  table,  j] 
Parasitisme,  pareil  à  celui  du  fameux 
Montmnur. 

MONTMÉDT  (géogr.).  Ville  forte  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissemenijdu 
département  de  la  Meuse.  2,200  habi- 
tants. Il  Dlontmédy  (hist.),  fut  enlevé  par 
Turenne  au  prince  de  Condé  et  à  don 
Juan  d'Autriche,  le  6  août  16S7,  après 
cinquante  jours  de  siège. 

MONTMIRAIL  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  déparlement  de  la  Marne.  Patrie 
du  cardinal  de  Retz.  2,400  habitants.  || 
Bataille  de  Montmirail  (hist.).  Victoire 
remportée  sur  les  armées  coalisées ,  par 
l'empereur  Napoléon,  le  ii  février  1814, 
lendemain  de  la  victoire  de  Champ-Au- 
berl. 

MONTMORENCY  (géogr.).  Bourg  de 
France,  département  de  Seine-et-Oise,  à 
3  lieues  de  Paris.  Eaux  sulfureuses, 
fruits  :  on  y  cultive  particulièrement  des 
cerisiers.  1,900  habitants.  On  l'appelle 
aussi,  Enghien.  \  Montmorency  (hist.) 
est  célèbre  par  le  séjour  qu'y  a  fait  J.  J. 
Rousseau ,  dans  la  maison  appelée  l'Ermi- 
tage. I,a  terre  de  Montmorency  fui  érigée 
en  duché-pairie,  en  i55t ,  en  faveur  de 
la  famille  des  Koucbart.  A  la  mort  du  duc 
de  Montmorenry ,  décapité  en  i632,  elle 
fut  donnée  au  prince  de  Condé  :  c'est 
alors  qu'elle  prit  le  nom  SEnghien. 

MONTMORII.LON  (géogr.).  Ville  de 
France,  eiief-lieu  d'un  arrondissement  du 
département  de  la  Vienne.  4,200  habi- 
tants. 

MONTOIR  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Loire-Inférieure,  près 
de  la  Loire.  4,400  habitants. 
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MONTOIRE  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce,  déparlement  de  Loir-et-Cher.  3,ioo 
babilanls. 

MONTOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Mons.  ||  Qui  appartient  à 
Mons  ou  à  ses  habitants.  ||  Montais  (hist. 
relig.).  Voy.  Campatois. 

MONTÔRON.  n.  pr.  m.  Èpitre  à  la 
Montoron  (hht.  lillér.),  s'est  dit  d'Une 
dédicace  faite  pour  de  l'argent,  parreque 
P.  Corneille  reçut  une  somme  de  10,000 
livres  d'un  financier  nommé  Montoron,  a 
qui  il  dédia  sonCinna. 

MONTOUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mon- 
toir  ;  borne  dont  le  cavalier  s'aide  pour 
monter  à  cheval.  ||  Escalier. 

MONTPELLIER  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  chef-lieu  du  département  de 
l'Hérault,  près  du  Lez.  La  douceur  du 
climat  et  la  salubrité  de  l'air  y  attirent 
beaucoup  de  convalescents.  École  de 
médecine.  Patrie  de  Rouclier ,  Chaptal , 
Cambacérès,  Cambon,Daru,  Vien,  etc. 
36,000  habitants.  ||  Université  de  Mont- 
pellier, École  célèbre,  fondée  vers  1275 
par  le  pape  Nicolas  IV.  Quelques  histo- 
riens admettent  qu'elle  fut  établie  ,  dès 
1196,  par  des  disciples  d'Avcrroès  et 
d'Aviénus.  ||  Comté  de  Montpellier,  État 
qui  se  forma  ou  s'accrut  considérablement 
à  l'époque  de  la  destruction  de  Mague- 
lone,  par  Charles  Martel.  Au  i3'=  siècle, 
il  fit  partie  du  royaume  de  Majorque  et 
d'Aragon  :  mais  ayant  été  acheté  par  Phi- 
lippe de  Valois,  il  fut  définitivement  ré- 
uni à  la  France  vers  la  fin  du  règne  de 
Chartes  VI.  |jLa  -ville  de  Montpellier  est 
partagée  en  deux  parties  qui  étaient  au- 
trefois deux  villages  dont  l'un  s'appelait 
Montpellier,  l'autre  Montpeilleret  :  i\  y 
y  avait  aussi  plusieurs  juridictions,  foy. 
Rf.ctorie  et  Part-Ahtique. 

MONTPENSIER  (géogr.).  Petite  ville 
de  France,  département  du  Puy-de-Dô- 
me. Il  Montnensier  (hist.),  formait  un 
comté  qui  fut  érigé  en  duché  par  Fran- 
çois I"  en  i53o.  ||  Pain  de  madame  de 
Montpcnsier,  Celui  qui  fut  fait  avec  des 
os  de  morts  réduits  en  farine,  pendant 
qu'Henri  IV  assiégeait  Paris  en  iSgo  : 
ce  nom  lui  fut  donné  parce  que  la  du- 
chesse de  Montpcnsier  voulait  que  les 
Parisiens  souffrissent  tout  plutôt  que  de 
se  rendre. 

MONTRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  montré.  Elle  n'est  ni  transportahle, 
ni  montrable ,  dit  Voltaire,  en  parlant 
de  sa  figure. 

*Mt)NTRE  et  autrefois  MONSTRE. 
s.  f.  Expr.  prov..  Ce  sont  les  vignes  de  la 
Courtitle,  belle  montre  et  peu  de  rapport, 
se  dit  d'une  chose  qui  n'a  que  l'appa- 
rence. Il  Faire  passer  quelqu'un  à  la  mon- 
tre.  L'examiner  de  très-près.  D  Se  mettre 
en  monstre.  Se  faire  voir.  Chez  tous  les  an- 
ciens peuples,  les  femmes  n  avaient  pas  la 
meilleure  place  aux  spectacles,  elles  ne  s'y 
mettaient  pas  en  monstre  (J.  J.  RousscKi). 
Il  Mettre  sur  la  montre  on  sur  la  monstre, 
anc.  expr.  prov. ,  Mettre  en  état  de  voir 
les  choses  par  soi-même.  //  (le gouver- 
neur) commenceast  à  la  mettre  sur  la 
monstre  (  l'âme  de  son  disciple),  luy  fai- 
sant gouster  les  choses ,  les  choisir  et  dis' 
cerner  d'elle  mcsme  (Montaigne).  1  Mon- 
stre (V.  lang.  et  féod.),  se  disait  Dei 
revues  des  troupes  qu'un  .seigneur  feuda- 
laire  amenait  au  secours  de  son  suzerain. 
Il  Liste  dressée  à  la  suite  de  cette  revue. 
\\Monire  {anc.  T.  milil.) ,  à  l'époque  où 
les  troupes  étaient  entretenues  par  les 
chefs  de  corps,  se  disait  Des  revues  pas- 
sées tous  les  mois,  ou  tous  les  trimestres. 
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pour  le  pavement  delà  solde  milllalre.|| 
Par  extension  ,  il  se  disait  d'Un  mois,  ou 
d'Un  quartier  de  solde.  Cette  compagnie 
a  touché  sa  montre.\\Mo'ttre  se  dirait  éga- 
lemeut  de  Toute  espèce  de  pompe ,  de  re- 
présentation ,  telle  qu'une  cérémonie  fu- 
nèbre ,  etc.  //  ordonna  à  son  gré  la 
distribution  et  disposition  de  sa  montre 
(Montaigne).  liWonrre  (escrime),  Endroit 
d'une  salle  d'armes  où  sont  placés,  dans 
une  espèce  de  râtelier,  les  fleurets  des 
élèves.  Il  Montre  {mmi%e).  Manière 
dont  les  marchands  de  chevaux  essayent 
el  conduisenl  leurs  chevaux  devant  les 
acheteurs  auxquels  ils  veulent  les  vendre. 
\  Endroit  oii  se  fait  cet  essai.  H  Montre 
(technol.),  Nom  que  les  fabricants  de 
porcelaine  donnent  aux  pyroscopes. 

MONTRÉ.'VL  (séo!;r.)."Viile  de  Fran- 
ce, déparlement  de  l'Aude.  3,ooo  habi- 
tants. Il  Ville  du  Canada,  sur  le  Saint- 
Laurent.  40,000  âmes. 

MONTRÉDON  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  département  du  Tarn.  5,ooo 
habitants. 

MONTRÉE,  s.  f.  (anc.  prat.  )  Procé- 
dure par  laquelle  le  juge  ordonnait  une 
visite  des  lieux.  Voy.  Monstrée. 

MONTREJEA.IJ  (gco^r.).  Ville  de 
France,  département  de  la  Haute-Ga- 
ronne. 3,000  habitants. 

•MONTRER.  V.  a.  Expr.  prov.,  Les 
bêtes  montrent  souvent  à  vivre  aux  h 
mes.  Les  animaux  ne  s'abandonnent  pas 
à  de  si  grands  dérèglements  que  les  hom 
mes.  Il  Montrer  visage  de  fer.  Avoir  une 
fermeté  inébranlable.||re/  habit  fait  peur 
aux  larrons,  il  montre  la  corde,  s'est  dit , 
par  un  mauvais  jeu  de  mots,  d'Un  babil 
fort  usé. 

MONTREUIL  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, départi^meut  de  la  Seine,  près  de 
Paris.  Pèches  connues  sous  le  nom  de^e- 
ches  de  Monireuil.  3,5oo  habitants.  On 
dit  quelquefois,  Monireuil -sous-bois.  \\ 
Montreuil-sur-mer,  Ville  forte  de  France, 
chef  lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
lement du  Pas-de-Calais.  3,900  habitants. 

MONTRIER.  s.  m.  Il  s'est  dit,  fauiil. 
et  par  plaisanterie,  d'Un  fabricant  de  mon- 
tres. On  trouve  ce  mot  dans  Voltaire. 

MONTROSE  (géogr.).  A'ille  d'Ecosse, 
comté  de  Korfar,  porl  sur  la  mer  du  Nord. 
10,000  âmes. 

MONTROUGE  (géogr.).  Bourg  de 
France,  département  de  la  Seine,  près 
de  Paris.  Maison  d'éducation  dirigée  par 
des  jésuites  :  elle  fut  fermée  en  i83o. 
«i.ooo  habitants. 

♦MONTURE,  s.  f.  (comm.)  Équipe- 
ment d'un  vaisseau.||  Marchandises  qu'on 
doit  transporter.  |j  II  se  disait,  en  Gasco- 
gne, de  La  charge  d'un  mulet. 

MONTVILLE  (géngr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, département  de  la  Seiiie-Iuférieure. 
2,200  iiabitants. 

•MONUMENT,  s.  m.  Le  monument 
(liist.),  se  dit  absol.  d'Une  colonne  élevée 
a  Londres,  en  mémoire  de  l'incendie  fpii 
délrui>it  une  partie  de  celte  ville  en  ifiSo, 
et  dont  ou  accusa  tes  catholiques.  Le  mo- 
nument a  200  pieds  de  haut. 

MONU.SIÉ.  n.  pr.  f.  (temps hér.)  Une 
des  daiiaïdes,  épouse  d'Eurysliiéiies, 

MONYCHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  de»  centaures;  il  fut  lue  par  Nestor 
a'.ix  noces  de  l'irithaiis. 

MONZA  (géogr.).  Ville  d'Italie,  dans 
le  ruvaumc  Lombard-Vénitien.  11,000 
éiTM.C'cstà  yVoHiaqu'élaii  conservée  la 
counuiiiedu  roi  Agilulphe,  dans  le  trésor 
de  iegtuc  de  Sainl-Jcau-Huplislc. 


MONZAC.  s.  m.  (agricult.)  Variété 
de  raisin. 

MONZAMBANO  (  géogr.).  Bourg  de 
Lonibardie ,  délégation  de  Vérone.  ||  Com- 
bat de  Monzambano  (hUt.),  Victoire 
remporice  par  le  maréchal  Brune  sur  les 
Aulrichiens,  le  26  décembre  1800. 

MOOCH  (géogr.).  Village  des  Pays-Bas, 
sur  la  Meuse.  \\Batnille  de  Mooch  (hist.). 
Victoire  remportée  par  les  Espagnols 
sur  les  Flamands  et  leur  général  Louis, 
comte  de  Nassau  ,  le  14  avril  i574  :  le 
comte  Louis,  son  frère,  el  le  fils  de  l'é- 
lecteur palatin,  perdirent  la  vie  dans  cette 
bataille. 

MOPSE.  s.  m.  (zool.)  Ancien  nom  du 
doguin  ou  carlin. 

MDPSÉ.  u.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une  des 
cinq  sirènes.  C'est  probablement  une  al- 
tération de  Molpé.  Voy.  ce  mot.  , 
MOPSÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  poly- 
piers. 

MOPSOPIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ancien 
nom  de  r.\ltique. 

MOPSOPIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  la  Mopsopie.  ||  Il 
se  disait  Des  Athéniens,  g  Le  liéros  mop- 
sopien  (temps  bér.),  Triptolème. 

MOPSUESTE  ou  MOPSUS  (géogr. 
anc).  Ville  de  la  Cilicie  orientale,  sur 
le  Pyramus.  Aujourd'hui,  Messis. 

MOPSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Au- 
gure lapithe  ou  ihessalien,  fils  d'Ampyx 
et  de  Cbloris  ;  un  des  Argonautes  ,  et  un 
des  héros  qui  prirent  part  à  la  chasse  du 
sanglier  de  Calydou.  Il  donna  son  nom 
au  mont  Mopsion ,  en  Tbessalie.  ||  Fils 
d'Apullon  et  de  Manio,  devin  célèbre;  il 
lutta  avec  Calchas  et  l'emporta  sur  lui 
dans  l'art  de  la  divination.  Mopsus  fut 
honoré  comme  un  dieu,  après  sa  mort, 
et  eut  un  oracle  fameux  à  Malle,  eu  Ci- 
licie. Il  fonda  la  ville  de  Mopsueste.  \ 
Héros  honoré  des  Ciliciens,  dont  Origèue 
l'ait  mention;  peut-être  le  même  que 
Mopsus,  fils  de  Manlo.||  Guerrier argien 
qui  conduisit  une  colonie  sur  les  monta 
gnes  de  Colophonie ,  et  y  fonda  la  vilb 
je  Phasèle.  C  est  peut-être  le  même  que 
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qu'on  attache  près  d'un  piège ,  pour  en 
attirer  d'aiitres. 

•MOQUEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Prov., 
Les  moqueurs  sont  souvent  moqués.  On 
est  souvent  puni  par  où  l'on  a  péché.  |{ 
Moqueur,  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'Amé- 
rique, qui  imite  aisément  le  chaut  des 
autres  oiseaux. 

MOQUILIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Guiane. 

MOQUISIE  ou  MOKISIE.  s.  f.  (rela- 
tion) Nom  (pie  les  babilants  de  Loango, 
de  Cacongo ,  et  quelques  autres  peuples 
de  la  basse  Ethiopie ,  donnent  â  leurs 
démons  familiers  et  à  leurs  idoles.  La 
mokisie  de  Thirico  est  la  plus  révérée.  La 
mokisie  de  Kikokoo  préside  à  la  mer.  La 
mokisie  de  Malemba  est  la  déesse  de  la 
santé.  Voy.  MoKtsso. 

MORA.  s.  f.  (ant.  milit.)  Nom  qu'on 
donnait ,  chez  les  Lacédémoniens,  â  un 
corps  d'infanterie  de  trois  cents ,  cinq 
cents  ou  sept  cents  hommes.  La  force  de 
l'armée  Spartiate  consistait  dans  la  mora, 
comme  celle  de  l'aiinée  macédonienue, 
dans  la  phalange.  On  francise  quelque- 
fois ce  mot,  et  l'on  dit  Une  more.  Dans 
les  premiers  temps  de  leur  république,  les 
Spartiates  étaient  partagés  eu  six  mores 
(fiopai),  comprenant  tous  les  citoyens  qu' 
étaient  en  état  de  porter  les  armes  et 
qui  ne  possédaieul  point  de  cheval. 

MORAEITIN.  s.  m.  (métrol.)  Mon- 
naie des  Maures  d'Espagne. 

MORAÏ.  s.  m.  (relation)  Lieu  consacré 
aux  sépultures  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud. 

MORAILLER.  v.  a.  (vélèr.)  Pincer  ou 
saisir  avec  des  murailles. 

MORAIT.LÉ,  ÉE.  part. 

MORAINE,  s.  f.(technol.)  Laine  qu'on 
enlève  de  dessus  la  peau  d'un  animal 
mort  de  maladie.  ||  Moraine  (miner.), 
Amas  de  débris  de  roches  qui  borde  les 
côtés  ou  le  pied  des  glaciers.  ||  Moraine 
(construct.) ,  Cordon  de  mortier  que  le 
forme  autour   d'un   ouvrage   en 


pise. 


MORALE,  s.  f.  Les  Morales  (philol.), 


ce  devin  d'.Argos  dont  Cicéron  fail  men  t  Titre  d'un  des   ouvrages  de  saint  Gré- 


dans  sou  traité  de  la  Nature  des 
dieux.  Il  Guerrier  ihrace  banni  par  Ly- 
rurgue;  il  prit  part  à  une  guerre  contre 
les  .amazones,  et  tua  Mvrina,  leur  reine. 

Mf)QU.A.  s.  m.  (relation)  Pratique  su- 
perstitieuse des  mahométansde  certaines 
contrées  de  l'Inde.  Le  moqua  est  nue 
espèce  de  course  jiar  les  rues  ,  pendant 
laquelle  ou  tue  tout  ce  qui  n'est  pas  mu- 
sulman. Il  faut  avoir  fait  le  pèlerinage  de 
la  Mecque  pour  se  permettre  cet  acte  de 
haute  dévotion. 

MOQUABLE.  adj.  des  »  g.  Digne  de 
moquerie,  g  Dont  on  doit  .se  moquer. 
Cette  expression  se  Irouve  dans  Mari- 
vaux. 

MOQUE,  s.  f.  (  marine  )  Espèce  de 
muunc  sans  poulie,  percée  d'un  trou 
par  lequel  on  peut  passer  un  cordage. 
Il  Moque  de  civadièrr,  Celle  où  passe 
l'ccoulc  de  civadi«re.||  Moques  du  grand 
étai,  Gros  caps  de  mouton  (pie  l'on  nu^t 
l'un  au  bout  de  l'étai,  l'autre  au  collier, 
et  qui  .sont  réunis  ensemble  par  une  ride. 

•MOQUER  (SE).  V.  pron.  Fxpr.  piov.. 
Je  m'en  moque  comme  de  l'an  40,  .le 
ne  m'en  soucie  guère.  ||  Moquer,  s'est 
employé  quelquefois  avec  nu  régime  : 
Moquer  mon  mal ,  rire  de  ma  douleur 
(Ronsard). 

MOQUETTE,  s.  f.  Il  se  dit  popul. 
pour,  Motpieric.  Ce  ne  soi:l  que  des  ma- 
quelles. i /Hoquette  (cjiasse),  Oiseau  vivant 
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MORALISATION.  s.  f.  (nèol.)  Action 
de  rendre  moral ,  de  donner  des  prin- 
cipes moraux. 

MOR.ALISME.  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit 
de  Tout  .système  de  philosophie  qui  né- 
glige les  études  psychologiques  et  ontolo- 
giques ,  pour  s'attacher  exclusivement  à 
la  morale.ll  II  .se  dit  aussi  de  La  croyance 
religieuse  des  personnes  qui  laissent  de 
(Ole  li^s  dogmes  et  même  le  culte ,  pour 
ne  .s'occuper  que  des  bonnes  œuvres. 

MORANDE.  s.  m.  (agricult.)  Cep  de 
vigne  qui  périt  par  la  maladie  du  blanc 
des  racines. 

MORANDISTE.  s.  m.  (hist.)  Nom 
qui  fut  donné  aux  partisans  du  gouver- 
nement républicain,  à  Gênes,  en  1797, 
parce  qu'ils  se  réunissaient  chez  un  ci- 
toyen nommé ,  Morandi. 

"MORAS  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  de  la  Drome.  4,200  habi- 
tants. 

MORASSE.  s.  f.  Il  se  dit ,  dans  quel- 
ques endroits ,  d'Une  espèce  de  marais , 
de  fundrièic. 

MORASTIII  (g(-ogr.  anc.).  Ville  de 
Palestine,  tribu  de  Juda  ,  jHiliie  du  pro- 
phète Michée.  Morasihi  était  peiitélie 
la  même  ville  (pie  Marcsa.  Voy.  Ma- 
ivi:SA. 

MOR  ATfgéogr.).  Petite  ville  de  Suisse, 
canton  de  Fnbourg,  présdn  l.icqui  porte 


MOR 

le  même  nom.  i,3oo  âmes.  \  Bataille  de 
Moral  (hist.),  Victoire  remportée,  le  2»  | 
juin  1476,  par  les  Suisses,  sur  l'armée  de  | 
Charles  le  Téméraire.  ||  Ossuaire  de  Mo- 
ral, Chapelle  où  l'on  réunit  les  ossements  j 
des  18,000  Bourguignons  qui  avaient  péri  1 
à  la  bataille  de  Moral.  Vossuaire  de  Mo- 
ral fut  détruit  en  1798  par  des  bataillons 
français  dont  les  soldais  étaient  Bour- 
guignons. 

MORATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  moriqiie 
avec  une  base  salifiable.  1 

MOR.O'EUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Offi.  j 
cier  employé  dans  les  courses  du  cirque 
pour  empêcher  que  les  chars  ne  partis-  I 
sent  avant  le  signal.  ||  Morateur  (néol.),  | 
Celui  qui  fail  traîner  une  alfaire  en  lou-  i 
giieur.  1 

MORATOIRE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  accorde  un  délai. ||  Lettres  moratoires 
(anc.  jorispr.),  Lettres  d'État  accordaulun 
délai. ||/«fcre/i  moratoires  (jiirispr.).  Inté- 
rêts qui  courent  par  l'effet  d  une  demande 
en  justice  :  ils  sont  dus  à  raison  du  retard 
apporté  au  payement  d'une  créance  exi- 
gible. 

MORAVE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Habitant  delà  Moravie,  j]  Qui  appartient 
à  la  Moravie  ou  à  ses  habitants. ||£m/)ire 
morave,  Élat  fondé  vers  8o5  par  Tadun, 
pane  ou  régule  des  Moraves ,  qui ,  après 
avoir  lutté  avec  les  autres  Slaves  contre 
les  Francs ,  s'arracha  an  joug  des  Avares 
et  des  Bohèmes,  el  se  mit  sous  la  prolec- 
lion  de  Charlemagne.  Vempire  morave, 
indépendant  sous  Zwenlibald ,  en  874, 
fut  détruit  en  904  par  les  Madjars  el  les 
Bohèmes.  ||  Frère  morave,  se  dit  Des 
Hernutes  ou  Herrnhiiters,  dont  le  pre- 
mier établissement  est  situé  en  Moravie. 
Les  frères  moraves  travaillent  en  commun 
sons  l'empire  d'une  règle  religieuse  trcs- 
aiislère.  f-'oy.  Herncte  au  Dicl.  et  Hkr- 
KUTisME  au  Compl. 

MORAVIE,  s.  f.  (géogr.)  Province  de 
l'empire  d'Autriche,  au  N.  Chef-lieu, 
BiHnH.Les  Slaves  de  31oravie  possédaient 
un  vaste  empire  an  9'  siècle.  Ce  pays  (A 
ensuite  partie  de  la  Bohême,  et  se  trouva 
ainsi  définitivement  réuni  à  l'Aulriche 
en  1627. 

MORBECQUE  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, département  du  Nord.  4,100  habi- 
tants. 

MORBIHAN,  s.  m.  (géogr.)  Golfe  de 
France,  dans  l'Atlantique.  [|  Nom  d'mi 
département  de  la  France,  a  l'O.  Com- 
merce de  toiles,  sel,  beurre,  etc.  45o,ouo 
habitants.  Chef-lieu,  Vannes. 

MORBILLEUX,  EUSE.  adj.  (méd.) 
Qui  dépend  de  la  rougeole.  Fièvre  mor- 
bilieuse. 

MORBRAN  ou  MORVRAN.  s.  m. 
(zool.)  Nom  vulgaire  du  Corbeau  noii. 

•MORCEAU,  s.  m.  Prov.,  Les  pre- 
miers morceaux  nuisent  aux  derniers. 
On  mange'sans  plaisir,  à  la  fin  d'un  re- 
pas, quand  on  a  beaucoup  mangé  au 
commencement.  |1  Double  jeune,  double 
morceau,  se  dit  de  ceux  qui  mangent  pliu 
les  jours  de  jeune  que  \es  antres  jours.  |j 
Morceau  à  la  Ilrinvilliers ,  expr.  prov., 
Plal  empoisonné.  Dieu  vous  la  maintienne 
et  vous  garde  De  morceaux  à  la  JlrinviC- 
licrs  (St-ÉvremonI).  ||  Morceau  d'Adam, 
se  dit  quelquefois  de  La  petite  proémi- 
nence qu'on  voit  au  go^ier  des  hommes. 
On  dit  plus  souvent.  Pomme  d'Adam. 

MORCEL.  s.  m.  (V.  laiig.)  Morceau , 
partie  d'un  tout. 

MORCER.  v.  a.  (V.  long.)  Conh■aH^ 
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dre.  I  Engager-  le.  ne  m'y  mesle,  si  le 
décevoir  ne  m'y  morce  (Montaigne). 

MoHCÉ,  CE.  part. 

MORDACHE.  s.  f.  (lechnol.)  Espèce 
de  lenailles  de  bois.  ||  MorJache  (econ. 
dotn.),  Insliumiiil  de  fer  qui  sert  à  saisir 
de  "rosses  liilclies  et  à  les  arranger  sans 
peine  dans  une  cheminée. 

MORDAD.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom 
que  les  Gnèhres  donnent  à  l'ange  de  la 
mort.  D'après  Cliardin ,  les  malioniétans 
se  servent  aussi  de  ce  mot. 

•MORDANT,  s.  m.  (V.  lang.)  Boucle 
munie  d'un  ardillon.  ||  Ajjrafe.  ||  A/w- 
(/an<  (musique),  N.im  d'un  trille  qui  n'est 
pas  achevé.  |1  Mordant  (technol.).  Sorte 
de  pince  courte  et  sans  br.inches  à  l'u- 
sage du  fabricant  de  clous  d'épinsle.  [ 
Espèce  de  mâchoire  de  bois  dont  se  sert 
le  parcheminier.  ||  Tringle  de  bois  avec 
laquelle  le  compositeur  d'imprimerie  re- 
tient la  copie  sur  le  visorium. 

MORDATE.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit 
parmi  les  Turcs ,  selon  le  Dict.  de  Tré- 
voux, Des  renégats  qui,  après  avoir  ab- 
juré le  christianisme  pour  le  mabomé- 
tisme,  reviennentà  leur  première  croyan- 
ce et  l'abjurent  enfin  pour  la  seconde 
fois. 

MORDÉCHI.  s.  m.  (méd.)  Maladie  des 
Indes  qui  ressemble  au  choléra. 

MORDELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes colécptères. 

MORDELLONES.    s.    m.    pi.    (zool.) 

I  .iuupe  d'insectes  coléoptères. 

MORDEllENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  mordre.  ||  Morsure. 

MORDETTE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  larve  du  hanneton. 

MORDEXIN  (méd.).  foy.  Mordechi. 

MORDICATION.  s.  f.  (méd.)  Pirote- 
III 'Ut.  Il  Action  de  ce  qui  est  mordicant. 

MORDILLAGE.  s.  m.  Action  de  mor- 
dillt'i-;  de  mordre  légèrement.  Il  s'emploie 
an  lig.  Petites  répugnances  fftti  se  mani- 
festaient par  un  mordillage  d'enfant^ 
et  non  par  la  plus  légère  amertume  (Pou- 
gens). 

•MORDRE,  v.  a.  Piov.,  Un  chien 
mort  ne  mord  plus  ^  Lorsqu'on  est  mort 
(iii  ne  peut  plus  nuire.  []  //  vaut  autant 
être  mordu  d'un  chien  que  d'une  chienne, 

II  importe  peu  d'où  vient  le  mal.  ||  Ils 
ne  se  mordront  pas,  se  dit  de  gens  en 
mauvaise  intelligence  qui  se  trouvent 
fort  éloignés  l'un  de  l'autre.  ||  Elle  ne 
mord  ni  ne  rue,  se  dit  d'une  chose  inof- 
l'eiisive.  ||  La  mort  n'y  mord,  se  dit 
d'une  chose  indestructible. ||  Mordre  (ma- 
rine), se  dit  de  l'ancre  dont  la  patte  in- 
férieure s'enfonce  dans  le  sol. 

'Mordu,  ue.  part,  et  adj.  (marine)  Il 
se  dit  Du  garant  d'une  poulie,  quand  il 
se  trouve  pris  entre  le  réa  et  la  caisse  de 
la  poulie. 

MORDRIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Tuer; 
assassiner. 

Monom,  ie.  part. 

MORDUAN  ou  MORDUIN.  adj.  et  s. 
m.  (géogr.)  Nom  d'un  peuple  di:  Russie, 
habitant  sur  les  bords  du  Volga  et  de 
l'Oka. 

*MORE  (géogr.,  elhnogr.  el  liist.). 
yoy.  Mauke. 

MORE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  d'hj- 
dromel.  ||  More   (ant.  gr.).  l'oy.  Moka. 

MORE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressemble 
au  mûrier  (^morus).  ||  Moréts.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

MORÉAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Morbihan.  3,ooo  habi- 
tants. 

Murée,  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes. 
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MORF.E.  s.  f.  (géogr.  et  hisl.)  Pres- 
fpi'ile  lie  la  Grèce,  que  les  anciens  ap- 
pelaient le  Péloponése.  Le  nom  de  Morée 
parait  lui  avoir  été  donné  vers  la  fin  du 
11'  siècle.  Voy.  l'Étjmol.  La  Morée, 
dont  les  Turcs  s'emparèrent  lorsque  l'em- 
pire d'Orient  tomba  en  mine,  fut  con- 
quise an  lO"  siècle  par  les  Vénitiens  :  en 
1716,  elle  retomba  sous  la  domination  tur- 
que, jusqu'à  la  formation  du  royaume  de 
Grèce.  La  Morée  turque  était  divisée  en 
deux  sandjiakats  ,  celui  de  Morée  et  celui 
de  Mistra.  Voy.  Grèce.  ||  Campagne 
de  Morée,  se  dit  de  L'expédition  ffan- 
(;aisp  envoyée  au  mois  de  septembre 
tSiS,  pour  chasser  définitivement  les 
Turcs  du  Péloponése. 

MOREL,  ELLE.  adj.  (V.;iang.)  Tanné; 
tirant  sur  le  brun.  ||  Cheval  noir. 

•MORELLE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Genre 
de  plantes  qui  renferme  la  pomme  de 
terre.  ||  Nom  vulgaire  d'une  Foulque  et 
du  Vèron. 

MORÉNA.  adj.els.  f.  (géogr.)  Chaîne 
de  montagnes  de  l'Espagne,  qui  partage 
les  bassins  de  la  Giiadiana  et  du  Guadal- 
quivir.  La  Moréna  ou  la  Sierra  Moréna. 

MORENDO.  adv.  (musique)  Littéral. , 
En  mourant.  Mut  italien  qui  indique  nn 
decrescendo  jusqu'à  la  cessation  totale  du 

MORÈNE.  s.  f.  (anc.  méd.)  Hémor- 
rhoïde.  ||  Morcne  (bot.) ,  Genre  de  plan- 
tes aquatiques  d'Europe. 

MURÈNE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie 
méridionale  de  la  Mysie,  entre  le  Caïcus 
et  la  Lydie. 

MORÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Palmier  du 
Pérou. 

MORENNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gland  ; 
espèce  d'ornement  de  passementerie. 

MURÉUTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
et  hist.)  Habirant  de  la  Morée.  ||  Qui 
appartient  à  la  Morée  ou  à  ses  habitants. 

MORER.  v.  n.  (  V.  lang.)  Demeurer  ; 
rester.  ||  Habiter. 

MoRÉ.  part. 

♦MORESQUE,  adj.  des  2  g.  Style  mo- 
resque (arcbit.),  se  dit  Du  genre  de  con- 
struction adopté  par  les  Mores  ou  Arabes. 
Le  style  moresque  se  distingue  par  ses 
cintres  de  portes  en  voûtes  qui  outre-pas- 
sent  le  demi-cercle,  et  par  la  multiplicité 
et  la  variété  de  ses  ornements  coloriés. 
Les  plus  beaux  monuments  de  Varchitec- 
tare  moresque  se  trouvent  en  Espagne  ,  à 
Grenade,  à  Cordone.  Le  style  moresque 
est  la  transition  entre  le  byzantin  et  le 
style  ogival,  improprement  appelé  golhi- 
que.\\Moresque.  s.  f.  (lechnol.)  Ornement 
de  caprice,  feuillage  de  fantaisie,  qu'on 
emploie  dans  la  damasquiuerie. 

MORET.  s.  m.  (ant.  lat.)  Mets  des  an- 
riens  ,  qui  était  composé  de  fromage 
broyé  avec  de  l'huile,  de  l'ail  et  des 
herbes  aromatiques.  ||  Le  moret  (philol.). 
Titre  d'un  petit  poenie  atiribiié  à  Vir- 
gile, dans  lecpiel  la  manière  de  faire  ce 
mets  est  décrite.  Quelques  personnes 
conservent  en  fraïu^ais  le  titre  latin  et 
disent,  le  moretum.  ||  Moret  (bot.).  Nom 
vulgaire  de  l'Airelle. 

MORETTIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
haute  I^gypte. 

MURÉUIL  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de,  la  Somme.  2,000  habi- 
tants. 

MOREZ  (géogr.).  Village  de  France, 
déparleineni  du  Jura.  On  y  l'abriipie 
beaucoup  d'horlogerie.  1,700  lialiilants. 

MORl'IAILLERel  MORITER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Manger. 

'lIORFIAILLÉ,  ÉE.  Cl  MouriK,  KE.  part. 
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MORFL.A.T.  s.  m.  (agrictill.)  Maladie 
des  vers  à  soie. 

MORFONDEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Refroidissement.  Un  plcurésis ,  c'est  un 
morfond e ment ,  et  selon  qu'ils  les  nom- 
ment doulccment  ils  les  supportent  aussi 
(  Montaigne). 

•MORFONDU,  UE.  adj.  (éeon.  rur.) 
Il  se  dit  De  la  graine  des  vers  à  soie , 
quand  le  germe  a  péri.  ||  Morfondu,  s. 
m.  (marine)  Cordage  fait  avec  de  vieux 
cables  qu'on  a    préalablement  détordus. 

MORGAIN  ou  MORGANE.  n.  pr.  f. 
(croy.  popiil.)  Sœur  d'ArlIius  et  élève  de 
Merlin;  enchanteresse  fameuse  dans  les 
romans  de  cbi'valerie.  Foy.  Mergian- 
Banou.  Il  Château  de  la  fée  Morgane  , 
Nom  d'un  phénomène  que  l'on  voit  quel- 
quefois dans  la  baie  de  Reggio ,  sur  le 
détroit  de  Messine,  dans  ie  royaume  de 
Naples  :  des  constructions  bizarres  el  gi- 
gantesques, des  châteaux,  des  tours,  pa- 
raissent s'élever  du  sein  de  la  mer.  Les 
châteaux  de  la  fée  Morgane  sont  produits 
par  une  espèce  de  mirage. 

MORGANATIQUE,  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Secret;  mystérieux.  ||  Mariage  morgana- 
tique ,  Mariage  coniraclé  entre  un  prince 
et  une  personne  de  condition  inférieure. 
Voy. Mariage  de  lamain  gauche,  au  mot 
Mariage. 

MORGANIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MORGANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
morgue.  Pourvu  qu'on  soit  morganî , 
Qu'on  bride  sa  moustache  (Régnier).  // 
n'est  pas  à  présumer  qu'un  monsieur  à 
qui  on  donne  tant  de  commissions  et  de 
charges,  si  dédaigneux  et  si  morgant... 
(Montaigne). 

MORGANTIN.  s.  m.  (géogr.  et  hist. 
anc.)  Habitant  de  Morgantion.  ^gatho- 
clis  fut  général  des  Morganlins  avant 
d'être  tyran  de  Sicile. 

MORGANTION  (géogr.  anc).  Nom 
grec  d'une  ville  de  Sicile  située  prés  du 
fleuve  Chrysas  el  appelée  par  les  Ro- 
mains ,  Murgentia. 

MORGARTEN  (géogr.).  Montagne  et 
défilé  de  Suisse,  dans  le  canton  de  Ziig. 
Il  Bataille  de  Morgarten  (hisl.).  Victoire 
remportée  par  les  Suisses  sur  l'archiduc 
Léopold,  en  t3i5.  Treize  cents  Suisses 
massacrèrent,  dans  le  défilé  de  Morgar- 
ten ,  quinze  mille  Autrichiens. 

MORGEN.  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
agraire  employée  en  Allemagne. || Le  Mor- 
gen  du  grand-duché  de  Bade,  de  400 
perches  carrées  ou  40,000  pieds  carrés, 
vaut,  are-.  36,0000,  j]  Morgen  de  Ba- 
vière on  de  terre  arable  de  Nuremberg , 
5c, 200  pieds  carrés  on,  ares  47,2525. 
Il  Morgen  de  Bavière  ou  de  pré  de  Nu- 
remberg, 23,040  pieds  carrés  ou,  ares 
2 1,  2636.  Il  Morgen  de  Brunswick, 
30,720  pieds  carrés  ou,  ares  25,oi.')7. 
Il  Morgen  de  terre  arable  de  Francforl- 
siir-le-Mein,  160  perches  carrées  on, 
ares  20,  aSofi.  ||  Morgen  de  forêts  de 
Francfort-sur-le  Mein ,  40,190  pieds  car- 
rés ou,  ares  32,  555.  ||  Morgen  de  Ham- 
bourg,  600  marschruthe carrées  on,  ares 
gfi,  ,5220.  Il  Morgen  de  Hanovre,  120 
perches  carrées  ou,  ares  26,  iÇ)'>.Vi.\ Mor- 
gen de  Hesse-Darmitadt ,  4oo  loises  car- 
rées; ou ,  ares  2  5, 0000.  ||  Morgen  de  Hol- 
lande on  d'Amsterdam,  600  perches 
carrées  ou,  ares  8r,  2424.  ||  Mn'gen  du 
Rhin ,  de  Hollande ,  600  perches  carrées 
du  Rhin  ou,  ares  85,  1077.  ||  Morgen  de 
Nassau,  loo  perches  carrées  nn,  ares 
25,0000.  Il  Morgen  de  Prusse,  nouvelle 
niesiiie,    iSo  perches  carrées  ou,   ares 
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25,  5320.  Il  Morgen  de  Prusse ,  ancienne 
mesure,  400  perches  carrées  on,  ares 
55,  256o.  Il  Morgen  de  Cologne  (Prusse), 
i5o  perches  carrées  ou,  arcs  3 1,  7660. 
\\  Morgen  d'Aix-la-Chapelle  (Prusse), 
ancienne  mesure,  ares  84,55g4.  ||  Mor- 
gen de  Saxe,  3oo  perrhes  carrées  ou 
ares  55,  3696.]  Morgen  de  Wurtemberg , 
ares  3r,5iSi. 

MORGENGAR.  s.  m.(hist.)  Littéral, 
Présent  du  lendemain.  Dot  mobiliaire 
que  l'époux  ,  chez  les  Germains,  donnait 
à  son  épouse,  en  retour  de  l'armure  com- 
plète que  celle-ci  lui  avait  ofiérle.  Voy. 
MonoiNCAP. 

MORGÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  An- 
cien roi  de  la  Liicanie;il  donna  son 
nom  aux  Morgctes. 

MORGÈTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr, 
anc.)  Nom  d'un  ancien  peuple  de  l'Italie, 
dans  la  Lucanie. 

MORGINCAP  ou  MORGINCA.  s.  m. 
(anc.  coût.)  Formes  incorrectes  du  mot- 
Morgengab,  qui  sont  passées  de  la  loi 
fi  anque  dans  nos  vieilles  coutumes.  Voy. 
Morgengab. 

MORGION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Vulcain  et  d'Aglaé ,  une  des 
Grâces. 

MORGITE  ou  MORGIT.  s.  m.  (hist. 
relig)  Membre  d'une  des  sectes  les  plus 
fanatiques  de  la  religion  mahométane. 
Selon  les  morgites,  les  bonnes  œuvres, 
produites  par  une  croyance  erronée,  ne 
donnent  aucun  droit  à  la  béatitude. 

•MORGUE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Pairs 
la  morgue.  Braver  quelqu'un;  le  défier. 
[  Morgue  (pèche) ,  Embouchure  de  la 
chausse  du  bregin,  sorte  de  filet  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  seine.  ||  Entrée  de 
la  man<-he  de  certains  filets. 

•MORGUER.  v.  n.  (V.  lang.)  Avoir 
de  la  morgue,  de  l'insolence.  ||  Morguer. 
v.  a.  (anc.  pratique)  Examiner  les  prison- 
niers, à  leur  entrée  dans  la  geôle,  afin  de 
les  reroiinaitre. 

MORGUEtlR.  s.  m.  (anc.  pratique) 
Guichetier  de  la  morgue;  celui  qui  est 
chargé  d'examiner  les  prisonniers  qui 
entrent. 

MORGUEUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Insolent  ;  méprisant. 

MORIA.  n.  patr.  m.  (temps  hér.  ind.) 
Nom  d'une  dynastie  qui  commença  à 
régner  3oo  ans  av.  J.  C.  Tcbandragonpta 
fut  le  premier  des  Moria. 

MORICANDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

MORIE.  s.  f.  (aiic.  jurispr.)  Perte, 
dommage  causé  par  une  mort. 

MORIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Pro- 
longer ;  retarder.  1|  Mourir. 

MoRiÉ,  ÉE.  part. 

MORIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Oliviers 
sacrés  qu'on  cultivait  à  Athènes,  et  d'où 
l'on  tirait  rhiiilc  qui  était  donnée  aux 
vainqueurs  des  Panathénées. 

MORIFORME.  aJj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  mt'ire. 

MORILLON,  s.  m.  (agrie.)  Variété 
de  raisin. 

MORIMÈNE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée de  la  (;appadoce  dont  la  ville  prin- 
cipale était  Nysse.  La  Morimène  était 
régie  par  une  couslitnlion  théocratique. 

MORIN.  s.  m.  (chimie)  Principe  co- 
lorant du  bois  jaune. 

MURINDK.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes  dfs  {'outrées  éqiialnriales. 

MORINnÉ,  l'K.  aJj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  iiuuinde.  ||  Morindces.  s,  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 
MURIM:.  s.  f.  (V.  lang.)  Maladie  iJes 
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bestiaux. Il Morlalilé  parmi  le  bétail. |lWo- 
rtiie  (liât.),  Plante  de  la  Perse. 

MORINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  moriac.  ||  ilor'mces.  s.  f. 
jil.  (bot.)  Famille  de  piaules. 

MORINEDX,  EUSE.  adj.  (V.  lans.) 
Triste,  morue.  I|  Il  se  disait  D'une  bète 
malade.  Un  moîton  vwrineiix. 

MORINGE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

MOKINGÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  nioringe.  |j  Moringées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

MORINIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pays  des 
Morins.  Ou  le  dit  quelquefois  d'Uue  partie 
du  département  du  Pas-de-Calais.  Société 
des  ant'ujuaircs  de  la  Morinie. 

MORINS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Peu- 
ple de  la  î'  Belgique,  à  l'O.,  près  du  dé- 
truit des  Gaules.  Les  principales  villes  des 
jMorins  étaient  Eonouia  {Boulogne),  Ta- 
rueaua  {Térouenne) ,  et  Castellum  {Cas- 
sel). 

MORIO.  s.  m.  (zool.)  Papillon  d'Eu- 
rope. 

•MORION.  s.  m.  Expr.  prov.,  Donner 
sur  le  morlon  à  quelqu'un ,  Le  punir,  lui 
faire  subir  un  cbitiment  corporel,  roy. 
Donner  le  morion.  au  Dict.  ||  Morion 
(ant.),  se  dit  Des  fous.  Des  nains stupides, 
extrêmement  laids  et  souvent  contrefaits, 
que  les  Romains  ricbes  entretenaient  pour 
leur  divertissement.  ||  Il  se  dit  aussi  de 
Certains  bouffous  qu'on  admettait  dans 
les  festins  pour  divertir  les  convives.  H 
Horion,  s.  m.  (zuol.)  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

MORIOÎSE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Espèce  d'o- 
nyx à  laquelle  les  anciens  attribuaient  la 
propriété  de  préserver  de  la  mélancolie 
et  de  l'épilppsie. 

MORIOS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Jupiter,  protecteur  des  oliviers  sacrés, 
appelés  Mories  ((iopioti). 

MORIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Morée.  Ou  dit  plus 
souvent ,  Moréote. 

MORIQUE.  adj.  m.  (cbimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  qu'on  a  trouvé  dans  l'écorce 
«lu  mûrier  blanc. 

MÛRIS,  s.  m.  (comm.)  Espèce  de  ba 
sin  des  Indes. 

MORISAGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Appré- 
cier. 

MORisAGÉ,  ÉE.  pari. 

MORISAKI.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom 
«l'une  divinité  japonaise  adorée  par  les 
sectateurs  du  sinluïsmc. 

MORISONIE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
du  Mabouier.  Foy.  Maouuikr. 

MORISQUE  (géogr.).  Foy.  Maores- 

QIJE. 

MORITASGU.S.  n.  pr.  m.  (mytb.  celt.) 
Diviailé  des  Gaulois  séuonais,  qui  paraît 
èlre  un  de  leurs  rois  déiliés. 

MORLAIX  (géogr. ■>  Ville  de  France, 
cbef-lieu  d'un  arruudissenieiit  du  départe- 
nieut  du  Finistère,  avec  un  port  au  coii- 
flneiil  de  la  Jarlo  et  de  la  Relec,  qui  se 
jettent,  à  a  lioues  de  là,  dans  la  Maiicbe. 
Pairie  du  géiii'ralMuredu.<j,7uoliubitaiit->. 

MOKLAQLIE.  adj.  et  ».  de»  a  g.  (géo 
gr.)  ISiini  d'un  peuple  slave  de  l'Aulncbe, 
(pu  habile  le  N.  U.  de  la  Daliiialie,  ci 
linéiques  eaiitoiis  de  lu  Croatie. 

MURLIÙRES.  s.  m.  pi.  (Iiist.  milit.) 
Nom  d'une  troupe  de  vulunluires  enré- 
Itiineiité»  par  un  iiiricier  nommé  De  Mur- 
tiirc,  cl  rigularisé»  par  une  ordonnance 
«le  17/10. 

MtiRME.  «.  m.  (7.D0I.)  Poisson  de  la 
McdiK  ruiné.-. 

MOUMO.  u.  pr.  m.  (temi.s  lier.)  Se- 


MOR 


MOR 


France,  département  de  Vaucluse.  2,400 
habitants. 

MORMOLUKÉION.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Masque  de  théâtre,  d'une  figure  ef- 
frayante, dont  on  se  servait  pmir  repré- 
senter les  ombres.  Il  Par  extension ,  lipou- 
vantail.  J'oy.  Mormone.  Quelques  ar- 
chéologues disent  aussi  Mormolyce.  s.  f 
MORMOLYCE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

MORMON,  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Mandrill  et  du  Macareux. 

MORMONE  ou  MORMO.  s.  f.  (ant. 
gr.)  Sorte  de  divinité  imaginaire  dont^on 
faisait  peur  aux  enfants  chez  les  Grecs; 
la  même  que  Lamie.  |1  Masque  de  théâ- 
tre, d'une  figure  effrayante.  ||  Par  exten- 
sion. Toute  espèce  d'épouvantail. 

MORMOPS.  s.  m.  (zool.)  Chauve- 
souris  de  Java. 

MORMYRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  du  Nil. 

MORNE,  s.  f.  (  hist.  milit.  et  blason  ) 
Cercle,  anneau,  virole  de  métal  ou  de 
bois,  dont  les  chevaliers  garnissaient  la 
pointe  de  leurs  armes,  quand  ils  voulaient 
combattre  courtoisement. 

•MORNÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Qui  est 
privé  de  ses  armes  naturelles.  Lion  morue. 
Lion  sans  ongles  et  sans  langue,  jiigle 
morné.  Aigle  privé  de  ses  serres.  ||  Il  se 
prenait,  au  fig.,  pour,  Émoussé,  inoffen- 
sif, i'tturay  eslancé  quelque  subtilité  en 
escrii'nnt ;  i'entends  bien:  mornée  pour 
un  aultre,  njjilée  pour  moy  (Montaigne). 
MORNELLE  ou  MORNILLE.  s.  {. 
(pèche)  Genre  de  pèche  qui  se  pratique 
sur  les  côtes  d'Espagne  ;  le  pêcheur  à  la 
mornelle  est  monté  dans  un  batelet,  et  se 
sert  de  plusieurs  nasses. 

MORNEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Tris- 
tement. B  Avec  un  air  chagrin. 

MORNER.  V.  a.  (anc.  ï.  milit.  et  bla- 
son) Garnir  d'une  morne;  émousser. 
*MoM«É,  ÉE.  part. 
MORNET.  s.  m.  (géogr.)  Petit  morne. 
MORNETTE.  s.    f.  (blason)    Petite 
morne. 

MORNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chair  d'un 
animal  mort  de  maladie. 

MOROCHITIDE.  s.  f.  (ant.)  Sorte  de 
pierre  merveilleuse  dont  parle  Pline,  et 
qui,  selon  cet  auteur,  se  couvre  d'une 
sueur  semblable  à  du  lait. 

MORONOBÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
la  Guiane. 

MOROSE,  ÉE.  adj.  (néol.)  Selon  quel- 
ques Dict.,  Tri.ste;  pensif;  sombre 

MOROSIF,  rVE.  adj.  (anc.  jurispr.) 

Lent;  négligent ;tardif.6'/'cana(?rmorof//^ 

MOROSIS.  s.  f.  (didact.)  Il  s'est  dit 

anirefuis   pour.  Diminution,  alfaiblisse- 

ment  de  l'esprit. 

MOROSOPHIE.  s.  f.  (didact.)  Espèce 
de  fillic  grave.  Mot  employé  par  J.  B. 
Kuiisseaii. 

MOROXITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
de  la  Norwégc. 

M(jROX.\LATE  (chimie).  Voy.  Mo- 

RATE. 

MOROXYLIQUE  (chimie).  Foy.  Mo- 

RK^l'E. 

MORPHASME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Danse 
bonfliinne  des  anciens. 

MORPHÉE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Le  Cl» 
on  le  ministre  du  .Sommeil  et  de  la  Nuit. 
Morpliée  élnil  le  premier  des  .Songes,  et 
ne  présentait  aux  lioinmes  endoriiiis  ipie 
des  lj,;ures  humaines.  Ovide  iiuiume  ses 


Ion  quelques  traditions  fabuleuses,  Prince  |  deux  frères:  Icélos  ou  Phobélor,  et  Pltan- 

gaulois,  fondateur  de  la  ville  de   Lyon.  UfliUi.  On  donne  à    Morpliée  une  piaule 

jj  Mormo.  s.  f.  (ant.  gr.)  Foy.  Mormose.    de  pavot  pour  atlribut.  |1  Morphée.   s.  f. 

MORMOIRON    (géogr.).    Ville    de    (méd.)  Sorte  de   lèpre  qui  se  manifeste 

par  des  amas  de  petites  taches. 

MORPHIMÉTRIE.  s.  f.  (didact.)  Me- 
sure de  la  forme  d'un  corps. 

MORPHIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  morphimé- 
trie. 

MORPHIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Des  sels  dont  la  morphine  fait  la 
base.  Il  II  s'est  employé  Cg.  pour  Somni- 
fère, ennuyeux. 

MORPHIIIM  (chimie).  Foy.  Mor- 
phine au  Dict. 

MORPHO.  adj.  et  s.  f.  (mylh.  gr.)  Un 
des  noms  ou  des  surnoms  de  Vénus. 
Morpho  ou  Vénus  Morplto  avait  un  tem- 
ple à  Lacédémone. 

MORPHOLOGIE,  s.  f.  (didact.)  His- 
toire des  formes  que  peut  revêtir  la  ma- 
tière. 

MORPHOLOGIQUE,    adj.   des  2   g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  h  la  morphologie. 
MORPHON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères. 

MORPHOZOAIRE.  s.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  d'Un  animal  qui  a  une  forme  bien  dé- 
terminée. 

MORPHUROMOLGES.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Groupe  de  reptiles  qui  comprend 
les  salamandres. 

MORRAPHIUS.  n.pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Méuélas  et  d'Hélène. 

MORRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  d'un  an- 
cien jeu  qu'on  appelle  aujourd'hui,  La 
mourre.  La  morre  est  jeu  pire  qu'aux 
quilles...  A  ce  méchant  Jeu ,  Coquiilart 
Perdit  la  njie  et  ses  coquilles  (Marot), 

MORRION.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  de  Morion. 

MORROLONG.  adj.  et  s.  m.  (  géogr.) 
Nom  d'une  peuplade  cafie. 

•MORS.  s.  m.  (V.  lang.)  Morceau 
Ij  Prendre  le  mors  aux  dents  {  manège  ) , 
se  dit  proprement  du  cheval  qui  saisit 
les  branches  du  frein  avec  les  incisives, 
et  qui,  dès  lors,  lutte  avec  avantage 
contre  son  conducteur.  Mais;  dans  l'u- 
sage ordinaire,  on  dit  qu'un  cheval  prend 
le  mors  aux  dents,  quand  il  s'emporte 
quoique  le  frein  ait  conserve  sa  position 
normale.  ||  Mors  (technol.),  Chacune  des 
deux  mâchoires  de  l'étau  du  serrurier, 
du  forgeron,  etc. 

MORS.  s.  f.  (V.  lang.)  Morsure  ;  dé- 
chirure. Il  Mœurs.  |1  MuiUlMors-namps, 
Mort-gage. 

MORSE,  s.  m.  (zool.)  Mammifère  ma- 
rin qui  vit  dans  la  mer  Glaciale.  ||  Morse 
(Icrhnol.),  Rangée  de  pavés  qui  aboutit 
aux  bordures  en  traversant  le  chemin. 

*  MOUT.  s.  f.  Prov.,  La  mort  n'a  point 
d'ami,  le  malade  n'en  a  qu'un  demi. 
On  oublie  ses  amis  quand  ils  sont  morts, 
on  Us  néglige  lorsqu'ils  souffrent.  {|  La 
mort  n'a  pas  faim,  se  dit  à  propos  de  la 
prolongation  des  jours  d'un  vieillard  lan- 
guissant, ou  d'une  personne  peu  allachée 
à  la  vie.  Selon  le  Dicl.  do  Trévoux,  il 
s'est  dit  à  propos  de  la  mort  de  ces  per- 
.sonnes.  |  Faire  un  pet  à  la  mort,  expr. 
prov.,  Se  guérir  d'une  maladie  dangereuse. 
Il  De  toutes  les  douleurs,  on  ne  peut  faire 
qu'une  mort ,  On  ne  meurt  qu'une  fois. 
Il  Par  la  mort  Maliom,  Esjièce  de  juron 
eu  usiige  du  temps  des  croisades.  (  Mort 
(mylh.  anc),  Fille  de  l'Éicbe  et  de  la 
Nuit,  et  sœur  du  .Sommeil.  Le»  poêles 
pincent  la  M)r^  dans  le  Tartaie,  ou  de- 
\Mû  la  purle  des  ICufers  ;  elle  élail  ho- 
iioiee    d'un   culte    particulier  chez    les 
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Phéniciens  et  les  Espagnols.  Foy.  Moct». 
Les    sculpteurs    et    les    peintres    repré- 
senlenl  la  Mort  sous  la  forme  d'un  sque-  j 
lette  armé  d'une  faux.   L'if,   te   cyprès  \ 
et  le  coq  sont  consacrés  à  la  Mort.  Les  I 
attributs  de  la  Mort  sont  hs   ailes  et  le  \ 
flambeau  renversé  ;  quelquefois  l'urne  et 
le  papillon.  Voy.  Thakatos  el  Trépas.  |{  1 
Pères  de  la  Mort  (hist.  ecclés.) ,  s'est  dit  ! 
d'Hommes  religieux  ou  de  Moines  qui  se  ! 
vouaient  à  l'assislance  des  moribonds.  À  I 
Paris ,  il  s'est  dit,  en  particulier.  Des  au- 
gustins  déchaussés,  appelés  aussi,  Petiti  \ 
pères.  Il  Mort  noire  (liist.),  s'est  dit,  é 
diverses  époques ,  de  La  peste,  et  parti- 
culièrement de  Celle  qui  ravagea  la  Suisse  ! 
en    16 10.  Il  Hussards  de  la  mort.  Nom  ' 
donné  à  certains  régiments  de  hussards 
qui  portaient  pour  insignes  une  tète  et 
deux  os  de  mort,  et  qui,  disail-on,  ne 
faisaient  aucun  quartier  à  l'ennemi. ||ii /a 
mort,  chiens  (véiier.) ,  Cri  que  les  chas- 
seurs emploient  pour  appeler  les  chiens, 
quand  le  cerf  est  pris.  ||  Mort  apparente 
(méd.),  État  d'immobilité  et  d'iuseasibi- 
lilé  absolue,  qui   se  présente  a  la  suite 
de  certaines   maladies,  et  que  l'on  peut 
confondre,  que  l'on  a  confondu  souvent  | 
avec  la  mort  réelle.  Le  seul  signe  certain  j 
qui  distingue  la  mort  réelle  iti  la  mort 
apparente,  c'est  la  putréfaction. 

MORTA.  n.  pr.  f.  (  mylh.  lat.)  Une 
des  trois  Parques ,  suivant  CaeselUu». 
Nona,  Décima  et  Morta,  sont  les  noms 
latins  des  trois  Parques.  Ce  nom  parait  à 
quelques  crili<|ues  être  plutôt  une  forme 
du  mot  Maya.  Foy.  ce  mol. 

MORTABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  laDg.) 
Sujet  à  la  mort;  mortel. 

MORTAGNE  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce ,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dé- 
parlement de  l'Orne.  5,700  habitants. 

MORTAILLE.  s.  f.  (  féod.  )  Droit 
que  le  seigneur  avait,  dans  quelques 
coutumes,  de  succéder  à  son  serf  décédé 
sans  héritiers  naturels.  |  MortaiUes.  s.  f. 
pi.  (V.  lang.)  ï'unérailles. 

MORTÀILLER.  s.  m. (féod.)  Celui  qui 
est  soumis  à  la  mortaille,  ||  Juge,  rece- 
veur ,  procureur ,  que  les  seigneurs  pré- 
posaient pour  recevoir  la  mortaille. 

MORTAIN  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Manche.  a,5oo  habitants. 

MORTAISER.  v.  a.  (technol.)  Faire 
une  mortaise;  tailler  à  mortaise. 

Mortaise  ,  ÉE.  part. 

MORTALET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Boite  d'artillerie. 

MORTElLE.s.f.  (V.  lang.)  Moutarde. 

MORTEIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Mortalité; 
destruction. 

♦MORTEL,  ELLE.  adj.  Expr.  proy., 
Chanter  à  quelqu'un  ses  sept  péchés  mor- 
tels,  Lui  reprocher  tous  ses  défauts. 

MORTELLERIE.  s.  f.  (  technol.)  Art 
ou  travail  du  morlellier. 

MORTELLIER.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  brise  certaines  pierres  dures  pour  eo 
faire  du  ciment. 

MOR'IEMART  (géogr.).  Village  de 
France,  deparleuient  de  la  Haute-Vienne. 
Mortcmart  avait  autrefois  le  titre  de  du- 
ché. 

MORTEMENl'.  adv.  (  V.  lang.)  Fai- 
blement ;  nonchalamment. 

•MORTE-l'AÏK.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Nom  qu'on  donnait  aux  militaires  inva- 
lides. 

MORTICINE.s.  f.  (V.  lang.)  Cadavre. 

•MORTIER,  s.  m.  Mortier  gras  (con- 
slriicl.),  mortier  dans  liqucl  le  volume  de 
chaux  esl  beaucoup  plus  grand  que  ce- 
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Ini  des  vides  Jii  sable.  {|  Mortier  mai- 
gre. Mortier  dans  lequel  la  rliaiix  man- 
que, et  q"i  n'est  ixis  iiaat.  1  Mortier  à 
grenades  (anc.  T.  niilit.),  Espèce  de  uior- 
lier  qui  lançait  des  grenades.  Il  y  a  eu 
aussi  des  mortiers  à  la  Soeltorn,  à  la 
Gomit,  à  la  f'iltantroys ,  à  l'espagnole, 
à  perdreaux;  des  mortiers  liitioijuets j 
dés  martiers  éproui'ettes,  et  eiilin  le  mor- 
tier monstre.  Il  Mortier  (anc.  cost.),  Es- 
pèce de  coiffure  que  porlèrent  les  rois  de 
France  de  la  première  race.  ||  Coiffure 
de  velours  qui  était  à  l'usage  du  clergé 
et  des  gradués,  sous  Pbilippe-le-Bel,  et 
qui  plus  tard  fut  réservée  à  certains  pré- 
sidents des  parlements.  Il  y  avait  des 
présidents  à  mortier  et  des  présidents  à 
bonnet. 

MORTIEX.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Mortel  ;  sujet  à  mourir. 
MORIREUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Mélan- 
I  ge  de  pain  et  de  lait, 
i       'MORTUAIRE,  adj.  des  1  g.  Domi- 
I   eile  mortuaire  (jurispr.),   Lieu  où  nne 
I   personne  avait   son  domicile  légal,  au 
I    oiomeut  de  son  décès.  |j  Droit  mortuaire^ 
Portion    du  bétail  ou  des  meubles  que 
I    l'église  paroissiale  prélevait  en  quel(|ues 
[    endroits  sur  les  successions,  jj  Mortuaire. 
I   s.  m.  (hisl.)   Il  se  dit,   dans  l'ordre  de 
Malte ,  Du  revenu  d'une  commanderie  , 
depuis    la    mort   du    titulaire   jusqu'au 
premier  mai  suivant.    Le  mortuaire  ap- 
partenait au  grand  maître. 

*  MORUE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Avoir  des 
yeux  de  morue ,  Avoir  de  grands  yeux  à 
ikur  de  tète.  ||  Queue  de  morue ,  se  dit 
Des  paus  de  l'habit  ou  du  frac,  Uirsqu'ils 
sont   étroits    vers  l'extiémité.  Habit  en 

''e  de  morue  ou  à  queue  de  morue. 

-■KIRl'EMENT.  adv.  (V.  lang.)  Tris- 
i'-ut;avec  un  air  chagrin.  ||  Noncha- 
nient. 

'mORUEUTC,  EUSE.  adj.  (-V.  lang.) 
iiiier.  Il  Paresseux. 
.MGRV.AN.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  petit 
pays  de  France;  il  est  compris  aujour- 
d'hui dans  les  départements  de  la  Côte- 
d'Or,  de  Sadne-et-Lo'ur  et  de  la  Xicirre. 
Il  Mon>an  (zool.) ,  Mouton  d'Afri(iue ,  à 
longues  jambes. 

*  MORVE,  s.  f.  (agric.)  Mucilage  qui 
forme  la  substance  des  fruits  huileux, 
avant  leur  maturité. 

MORVÈQUE.  s.  m.  (agric.)  "Variélé 
de  raisin. 

MOR VOLANT,  s.  m.  (écon.  rur.) 
Soie  mêlée,  qui  tombe  dans  le  déchet, 
lors  du  dévidage  des  cocons. 

MORYCHUS.  adj.  m.  (mytb.  gr.)  Sur- 
nom que  les  Siciliens  donnaient  à  Bac- 
diiis,  dont  ils  barbouiljaient  la  statue  de 
via  doux,  délie  et  de  ligues,  au  temps 
des  vendanges. 

MOR-ÏS.  n.  pr.  m.  (tempshér.)  Un  des 
fils  d'Hippolion;  il  fut  tué  par  Mérion, 
au  siège  de  Troie. 

MORY.SIE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

MOSAÏQUISTE  ou  MOSAÏSTE,  adj. 
et  s.  des  i  g.  (Iieaux-arls)  Arliste  en  mo- 
saïque. Mosahjuiste  se  trouve  dans  le  Dicl. 
d'architecture  de  l'Encyclopédie  méthodi- 
que. Mosaïste,  qui  semble  moins  dur,  est 
plus  habituellement  employé  par  les  écri- 
vains qui  s'occupent  d'esthétique.  Les 
maîtres  mosaïstes. 

MOSAMhÉ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

MOSARABIQUE  (hist.).  Voy.  Moza- 

nABIQDE. 

MOSCATELUNE.  s.  f.  (  bot.)  Petite 
plante  musquée  d'Europe. 


MOS 

MOSCHA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'A- 
rabie, sur  la  mer  Erythrée.  Aujourd'hui, 
Mascate. 

MOSCHAEÉEN.  s.  m.  (  hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  mahomélans, 
qui  croient  que  Dieu  est  absolument  tel 
qu'on  l'a  dépeint  en  plusieurs  endroits  du 
Koran. 

MOSCHAIRE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Chili. 

MOSCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mouche. 

MOSCHE  (géogr.  anc).  ror.  Mosqde. 

MOSCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Moucher. 

MoscHÉ,  ÉE.  part. 

MOSCHIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  on  produit  du  musc. 

MOSCHIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  aux  Mosches  ou 
Mosques ,  peuple  de  l'.^rméuie.  \  Monts 
Mosckiques,  IVIvontagnes  situées  entre  l'Ar- 
ménie et  la  Colchide;  elles  se  rattachent 
au  Caucase. 

MOSCHOÏDE.  s.  m.  (  zool.)  Quadru- 
pède fossile. 

MOSCHTARA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ar.) 
Dieu  des  anciens  Arabes  ;  ses  attributs 
étaient  semblables  à  ceu.x  de  Jupiter, 
selon  Banier. 

MOSCOU  (géogr.).  Ancienne  capitale 
de  la  Russie ,  sur  la  Moscova  ;  chef-iieu 
d'un  gouvernement  qui  porte  le  même 
nom.  2.io,ooo  âmes.  Moscou  est  une  ville 
presque  orientale,  remarquable  par  ses 
coupoles  dorées.]  Paix  de  Moscou  (hist.). 
Traité  conclu,  le  6  mai  i636,  entre  la 
Pologne  et  la  Russie  :  Sobieski  fit  d'im- 
poitanles  concessions  à  celle  dernière 
puissance,  pour  obtenir  son  assistance 
coutre  les  'Turcs  et  les  Tatars.  |  Cam- 
pagne et  retraite  de  Moscou ,  se  dit  de 
Lexpéditiou  entreprise  par  l'empereur 
Napoléon,  contre  la  Russie,  en  1812. 
L'incendie  de  Moscou,  allumé  par  les 
Russes  le  14  septembre,  nécessita  la  re- 
traite de  l'armée  française,  qui,  surprise 
par  un  liis'er  prématuré,  éprouva  des 
pertes  et  des  souffrances  inouïes.  La  re- 
traite de  Moscou ,  commencée  le  18  oc- 
tobre, s'arrêta  au  delà  du  Niémen,  le  28 
décembre. 

MOSCOVA,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Russie,  qui  se  jette  dans  i'Okdi.WBaiailU 
de  la  Mojcoca  (hist.) ,  Sanglante  bataille 
gagnée  le  7  septembre  1812,  sur  les 
Russes,  par  l'armée  française,  que  com- 
mandait Napoléon. 

MOSCOVIE.  s.  f.  (géogr.)  Ancien 
nom  de  la  Russie.  Le  czar  de  Moscovie. 
Il  s'emploie  encore  dans  le  style  élevé. 

MOSCOVITE,  adj.  el  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.) Habitant  de  la  Russie  ou  Moscovie. 
Il  Qui  appartient  à  ce  pays  ou  à  ses  ha- 
bitants. 

MOSE.s.  f.  (V.  lang.)  Baril  de  harengs 
qui  sert  d'échantillon. 

MOSELLE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  qui 
coule  en  France  et  eu  Allemagne,  et  se 
jette  dans  le  Rhin  ,  à  Cobleutz.  |j  Dépar- 
tement de  France,  au  N.  E.  Conmierce  de 
charcuterie,  bois,  broderie,  etc.  427,000 
habitants.  Cbef-lien,  Metz. 

MOSETTE.  s.  f.  (cost.  ecclés.)  Espèce 
de  cauiail  que  portaient  les  cordeliers. 

MOSILLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes diptères. 

MOSLEM.  s.  m.  (  hist.  or.  )  Littéral. , 
f^rai  croyant.  Forme  primitive  du  mot 
Musulman. 

MOSNANT.  s.  m.  (V.  lang.  )  Meu- 
nier. 

MOSNIE.  s.  f.(V. lang.)  Blé  à  moudre. 
Il  Droit  de  moutiu'e. 

MOSOSAURE.  s.   m.    (  zool.)  Grand 
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lézard  ,  dont  on  ne  connaît  qne  des  os- 
sements fossiles. 

MOSQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Colchide;  il 
donna  son  nom  aux  monts  Moschiques 
On  dit  aussi,  Mosche. 

MOSQUILLE    (zool.).    Voy.    Mos 

QCITE. 

MOSQUILLON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Bcrgeronuelle  grise. 

MOSQUITE.  s.  m.  (zool.)  Forme  éty- 
mologique du  nom  du  Moucheron,  ap- 
pelé par  corruption,  Moustique,  foy. 
MousTiQCE  au  Dict. 

MOSQUITOS.s.  m.pl.(géogi-.)  Peuple 
indien  de  la  partie  orientale  du  Ouaté 
mala. 

MOSSIMAGON.  s.  m.  (relation)  Fêle 
de  la  purification ,  cJiez  les  Indiens,  yfu 
Mossimagon  ,  chacun  va  se  purifier  dans 
les  étangs  sacrés. 

MOSSO.  adj.  m.  (musique)  Mot  italien 
qui  signifie,  Emu,  animé ^  et  (pie  l'on 
emploie  dans  les  partitions.  Andantino 
mosso.  Il  Piit  mosso ,  Mots  'par  lesquels 
ou  indi(|ue  qu'il  faut  accélérer  le  mouve 
ment.  Allegro  pin  mosso. 

MOSSOUL  ou  MOUSSOUL  (géogr.). 
Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  sur  le  Tigre. 
C'est  à  Mossoidiit\'ona  fabriqué  d'abord 
la  mousseline.  60.000  âmes. 

MOSTAGANEM  (géogr.).  Ville  d'A- 
frique, régence  d'Alger,  sur  la  Méditer- 
ranée. C'est  près  de  Mostaganem  qu'est 
situé  Masagran  où,en  1840,  I23  Fran 
çais  ont  vaincu  12,000  Arabes. 

MOSTAIGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Temps 
où  l'on  paye  la  redevance  en  vin  doi 

MOSTÂRABE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.) 
Il  se  dit  quelquefois  pour,  Mozarabe.  || 
Mostarabe  ou  Moçarabe ,  s'est  dit  pri- 
mitivement, selon  D'HerbcIot,  Des  indi- 
vidus nés  d'un  Arabe  et  d'un  Européen. 
MOSTELLARIA.  s.  f.(philol.)  Litlér., 
Le  Revenant.  Titre  d'une  comédie  de 
Plante. 

MOSTER  ou  MOSTIER.  s.  m.  (  V. 
lang.)  Cellule.  ||  Monastère. 

àlOSTRÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Montre; 
enseigne. 

MOSYNÉCIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  des  peuples  les 
plus  barbares  et  les  plus  sauvages  de  l'A- 
sie, sur  les  bords  du  Pcnt-Euxin.  Le 
roi  des  Mosynéciens  demeurait  dans  nne 
tour  de  bois  qu'il  ne  pouvait  quitter. 

"MOT.  s.  m.  Expr.  prov..  Et  de  Caron 
pas  un  mot,  On  ne  pense  point  à  la  mort; 
on  n'en  parle  pas.  ||  Mot  (litlér.),  se  di- 
sait, dans  l'ancienne  poésie  française, 
d'Un  vers  qui  se  répétait  dans  toutes 
les  stances  d'un  poëme;  ces  stances 
s'appelaient ,  Gloses.  ||  Espèces  de  mots 
(giamm.),  se  dit  de  la  classification  des 
différentes  parties  du  discours.  On  les 
distingue  généralement  en  deux  grandes 
classes,  les  variables  ou  déclinables,  et 
les  invariables  ou  indéclinables  :  dans  la 
première  classe  se  trouvent  le  nom  et  le 
verbe,  et  le  nom  lui-même  comprend  le 
sidistantif,  \'adjcclif,  Y  article,  \c  pronom; 
la  deuxième  classe  se  compose  de  la  pré- 
position ,  de  V adverbe,  de  la  conjonction 
et  de  {'interjection.  Ce  qui  fait  en  défini- 
tive neuf  espèces  de  mots  :  eu  comptant 
\e.  participe ,  qui  se  rattache  au  nom  et 
au  verbe,  on  a  dix  espèces  de  mots.  On  a 
divisé  les  mots  en  substantifs  ou  objectifs, 
et  moilificatifs  ou  attributifs;  ou  en  affec- 
tifs (interjections),  et  énonciatifs  ou  dis- 
cursifs ;  mais  ces  classifications  n'ont 
point  été  généralement  adoptées.||5i)nncr 
un  ou  deux  mots  (vénerie),  Faire  enicn- 
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dre,  avec  le  cor,  une  ou  deux  notes  pro- 
longées. 

MOTACILLE.  s.f.(zool.) Un  des  noms 
de  l'oiseau  qu'on  appelle  plus  communé- 
ment.  Bergeronnette.  Voy.  Ber&eroh- 

NETTE. 

MOT-VCILLINS.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Groupe  d'oiseaux  qui  renferme  les  ber- 
geronnettes. 

MOTACISME  (gramm.).  roy.  Mïta- 

CISME. 

MOTAGE.  s.  m.  (V.  lang.  cl  anc. 
coût.)  Prestation  de  serment  ;  asservisse- 
ment. Il  Droit  de  prendre  des  mottes  de 
terre   pour   faire  réparer  les  chaussées. 

I  Obligation  où  était  le  vassal  d'assister 
aux  plaids  du  seigneur  sur  la  moite  sei- 
gneuriale. 

MOTAZALE,  MOTAZALITE  et  MO- 
•TAZÉLITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.  re- 
lig. et  pliil.)  Littéral.,  en  arabe.  Séparé. 
Nom  que  les  mahomélans  donnent  aux 
disciples  de  Vassel-Beu-Atha-el-Gazal  : 
les  motazales  croient  qu'il  n'y  a  point  en 
Dieu  d'attributs  séparés  de  son  essence, 
que  le  coian  n'est  pas  iiicrèé  ni  éternel , 
et  que  la  volonté  de  l'homme  est  libre  ; 
ils  se  rattachent  d'ailleurs  à  la  secte  d'Ali. 

MOTE.  s.  f.  (féod.)  Principal  lieu 
d'une  seigneurie  ;  place  de  la  forteresse 
ou  du  château.  |  Mote  tenue ,  Ténement 
roturier  donné  à  certaines  conditions 
pour  être  cultivé.  Voy.  Motte. 

MOTEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Molle, 
morceau  de  terre. 

MOTÉIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Nommer, 
déclarer. 

MoTÉiÉ,  ÉE.  pari. 

MOTELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  mot, 
phrase  courte,  réflexion  brève.  Cela  mé- 
rite bien  qu'en  oyez  un  malelel  (  Satire 
Ménippée). 

MOTELLE  el  MOTÈNE.  s.  f.  (zool.) 
Noms  vulgaires  de  la  Lotte. 

•MOTET,  s.  m.  (musique)  Il  se  disait 
autrefois  de  La  haute-contre,  à  qui  la 
partie  principale  des  motets  était  ordi- 
nairement confiée. 

MOTHE-SAINT-HÉRAT  (LA)  (géo- 
gr.). Bourg  de  France,  département  des 
Deux-Sèvres,  sur  la  Sèvre  Niortaise. 
2,700  habitants.  ||  La  Motlie  (hist.) ,  fut 
prise  sur  les  Lorrains  par  le  maréchal  de 
la  Force  ayant  sous  ses  ordres  Turenne, 
le  26  juillet  i634,  après  cinq  mois  de 
siège. 

MOTHON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
danse  lascive  en  nsage  chez  les  Grecs. 

MOTHONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  iialurelle  d'OEnce;  elle  donna  sou 
nom  à  la  ville  de  Mothone  on  Méthane. 

II  Motltone  (  géogr.    anc.  ).    foy.   MÉ- 

THONE. 

MOTIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Botte,  fagot. 

•MOTIF,  s.  m.  Motifs  d'un  jugement 
(jurispr.).  Ce  (pii  a  déterminé  un  juge- 
ment. Les  motifs  d'un  jugement  doivent 
toujours  être  in.sérés  dans  sa  rédaction. 
Il  Motifs  d'une  loi,  se  dit  Des  raisons  qui 
ont  déterminé  le  législateur  dans  la  com- 
binaison et  la  rédaction  de  celte  lui.  Les 
motifs  du  code  civil  se  trouvent  dans  lus 
délibéiations  du  conseil  d'Étal. 

MOl'ILITÉ.  s.  f.  (didacl.)  Faculté  de 
se  mouvoir. 

MOTINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Macliiuc 
qui  servait  à  soulever  des  fardeaux. 

•MOTION,  s.  f.  (gramm.)  Il  se  dit 
Des  signes  employés  dans  l'écriture  de 
plusieurs  langues  sémitiques,  pour  repré- 
senter les  voyelles.  Les  motions,  en  arabe, 
sont  au  nombre  de  trois,  appelées yà'/m, 
dlinmma clliCsra.Les  motions  arabes  li- 
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nondeiît  aux  points-voyeltes  de  l'hébreu. 
/^cr.NuNNAT[ON.  [1  Motion  (anc.  T.  milit.), 
se  disait  géucralement,  avaut  le  1 8' siècle, 
au  lieu  des  mots  Évolution^  manœuvre, 
et  dans  le  sens  que  l'on  douue  aujour- 
d'hui à  ces  expressions.  Postelucau ,  Piiy- 
ségur,  etc.,  se  servent  constamment  du 
■mot  motion, 

MOTIONNER,  v.  n.  (polit.)  Faire  une 
moliou.  Il  ne  s'est  dit  que  dans  le  style 
parlementaire,  et  on  ne  l'a  guère  em|jlûjé 
que  sous  la  Convention.  C'est  un  néolo- 
gisme (pli  a  disparu. 

Motionné,  part. 

MOTIONNEUR.  s.  m.  (polit.)  Il  se  dit 
famil.  d'Un  homme  parlementaire  qui 
l'ait  fréquemment  des  motions.  Ce  mot, 
peu  usité,  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
\aise  part. 

MOTIR.  V.  a.  ,T.  lang.)  Motiver. 
1  Avertir.  U  Déclarer. 

MoTi,  lE.  part. 

MOTISON.  s.  f.  (V.  lang.  et  anc.  ju- 
rispr.)  Éuonciation;  déclaraliou.  ||  Acte 
par  lequel  on  fait  connaître  quelque  chose. 

MOTISSEMENT.  s.  m.  (V.  'lang.) 
Voy.  aioTisoK. 


MOU 

MOTYCA  (géogr.  anc).  Ville  de  Si- 
cile, au  S.,  à  l'est  de  Camarine.  Au- 
jourd'hui, Mocllca. 

*MOU  ,  MOLLE,  adj.  Molle  mer  (ma- 
rine). Mer  étale,  f'oy.  Étale.  ||  Mou,  se 
dit  D'un  navire  qui  tient  mal  le  veut, 
qui  marche  mal.  ||  Donner  du  mou  à  une 
manœuvre,  à  un  cdble ,  En  diminuer  la 
tension.  |{  Embraquer  le  mou,  roidir  un 
cordage. 

MOUCE.adj.desîg.  (y.  lang.)  Mous- 
se, peu  sensible.  Avoir  l'appétit  froid  et 
mouce  aux  douleurs  et  aux  maulx  (Mon- 
taigne). 

MOUCHARDER,  v.  a.  Il  se  dit  popul. 
pour  Espionner. 

MoncHARDÉ,  ÉE.  part. 

MOUCHE,  s.  f.  Prov.,  Mange  bien 
des  mouches  qui  n'y  ■voit pas ,  Lorsqu'on 
n'examine  pas  les  choses  de  près,  on  com- 
met bien  des  bévues.  ||  A  chevaux  mai~ 
grès  'vont  les  mouches.  On  persécute 
plutôt  les  misérables  que  les  bomuies 
puissants.  J|  Courageux  comme  un  homme 
qui  a  avalé  une  mouche ,  expr.  prov.,  se 
dit  D'un  homme  qui  fait  une  action  har- 
die, parce  que  la  mouche  est  le  symbole 


MOTIV.\L,  ALE.  adj.  (jurispr.)  Qui  I  de  la  lérnérilé.||ffli>e(yHere//e  iur  un/^/Vi^ 


concerne  les  motifs  d'un   arièt.   Clause 
motivale. 

MOTITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cause; 
source;  origine. 

•MOTIVÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Conclu- 
sions motivées  (jurispr.),  Conclusions  que 
les  avoués  se  signifient  dans  le  cours  d'une 
instance ,  et  auxquelles  ils  joignent  des 
moyens  sommaires. 

MOTO.  s.  m.  (musique)  Motitalien  qui 
veut  dire  mouvement,  et  qu'on  emploie 
quelquefois  dans  les  partitions.  Con  moto, 
avec  mouvement  roy.  Cou. 

MOTOYER.  s.  m.  (droit  couL)  Posses- 
seur d'une  terre  servile  ou  roturière. 

MOTRIL  (géogr.).  "Ville  d'Espagne, 
dans  r.Vndalousie,  près  de  la  Méditer- 
ranée. I2.0O0  âmes. 

•MOTTE,  s.  f.  (leod.et  anc.conl.)  Butte 
que  l'on  élevait  près  des  châteaux  comme 
insigne  de  la  jinissance  seigneuriale.  C'é- 
tait au  pied  de  la  motie  que  se  rendait  la 
justice.  ^Motte/ermc,  Terrain  voisin  d'une 
rivière  ou  d'un  fleuve,  qui  n'a  été  cou\prl 
par  aucune  inondation.  ||  Buite  sur  la- 
quelle s'élève  nn  moulin  à  seiil.iPrendre 
motte  (faucon.),  se  dit  d'un  oiseau  qui 
se  pose  à  terre  au  lieu  de  se  percher.  1 
Malte  (technol.),  Massif  de  pierre  (pii  fait 
partie  delà  machine  à  pilons  d'un  moulin 
a  poudre.  ||  La  Motte  (géogr.).  Ville  de 
France ,  département  des  Côtcs-du-Nord. 
3,^c>o  habilanls. 

MOTTÉE.  s.  f.  (agric.)  Pièce  de  terre 
entoiiiée  de  fossés  profonds,  dont  on  a 
rejeté  la  terre  sur  la  pièce  même. 

MOrrEREAU.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaii'e  de  riliroudette  de  rivage. 

MOTTEUX.  ».  m.  (200I.)  Oiseau  com- 
mun en  Europe. 

MOTU  PROPRIO  (DE),  loc.  adv.  Ex- 
pression latine  (|ui  signifie  :  De  propre 
mouvement.  On  la  trouve  employée  dans 
les  bulles  des  jiapes,  d'où  elle  a  passé  dans 
le  langage  ordinaire.  Décision  prise  de 
motti  proprio.  Je  te  ferai  de  motu  proprio. 
On  dit  aussi  substantivement,  C'est  un 
motu  proprio, 

MOTYA.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Femme 
qui  fit  connaître  à  Hercule  celui  qui  lui 
avait  dérobé  ses  bteuf)  :  c'est  d'elle  (pic 
la  ville  de  Molya  piit  son  nom.  ||  Motya 
^géogr.  anc),  Ville  de  Sicile,  avec  un 
fort  «u  lud  de  Drépane.  Aujourd'hui ,  // 
ilulronr. 


de  mouche,  Fuii'e  une  querelle  pour  peu 
de  chose.  ||  //  tombe  des  mouches  d'hiver, 
Il  tombe  de  la  neige.  U iVi^HcAe,  se  dit  pour 
Parasite.  On  lit  dans  la  Fontaine  :  Nomme- 
t-on  pas  aussi  mouches  les  parasites  ?  et 
plus  loin  ;  Les  mouches  de  cour  sont  chas- 
sées. Il  Ordre  de  la  Mouche  à  miel  (hist.). 
Nom  d'un  ordre  honorifique  fondé  à 
Sceaux  par  la  duchesse  du  Maine  parmi  ses 
courtisans.  La  duchesse  était  elle-même  la 
dictatrice  perpétuelle  de  l'ordre.  Des  mé- 
dailles ont  été  frappées  en  l'honneur  de  la 
dictatrice  de  l'ordre  de  la  3Iouche  à  miel. 
^Mouche  (cost.).  Petit  bouquet  de  barbe 
qu'on  laisse  croître  à  la  lèvre  inférieure 
et  qui  est  plus  souvent  appelée  Impériale. 
\\  Mouche  (marine).  Petit  bâtiment  de 
guerre  chargé  d'observer  les  manœuvres 
de  l'ennemi,  de  porter  des  ordres,  etc. 
]1  Mouche  (aslron.).  Petite  constella  lion 
boréale  située  au-dessus  du  Bélier.  On  l'ap- 
pelle aussi  Lis  ou  Fleur  de  lis.  ||  Mouche 
(pèche).  Appât  pour  prendre  le  poisson. 
Il  Chasser  les  mouches  (escrime),  se  dit 
d'un  tireur  qui  paré  à  l'aventure,  et  par 
des  mouvements  irréguliers.  [|  Mouclu 
(jeux),  se  dit,  au  jeu  qui  porte  le  même 
nom ,  de  Cinq  cartes  d'une  même  cou 
leur,  réunies  dans  une  seule  main.  ||  Il  se 
dit  aussi,  à  d'autres  jeux  de  cartes,  de  La 
pimition  du  joueur  qui,  ayant  propo.sé  le 
coup,  n'a  fait  aucune  levée  ou  Lien  1 
renoncé.  ||  Mouche  (technol.),  Engre 
nage  qui,  dans  quelques  machines  à  va- 
peur, comnuniitpie  le  mouvement  du  ba 
lancier  au  volant.  {|  Petit  crampon  i|u'(>n 
met  au  fer  de  derrière  des  chevaux  pour 
relever  le  talon,  y  Pièce  avec  laquelle  le 
parcheminier  bouche  les  trous  du  par- 
chemin. 

•-MOUCHER,  v.  a.  Exnr.  prov.,  Mou- 
cher la  chandelle  comme  le  diable  mouche 
sa  mère.  Éteindre  la  chandelle  en  la 
mouchant.  |)  Moucher  (marine),  Couper 
les  exlréniit(''s  des  fils  du  chau\re. 
Il  Moucher  un  cordage.  Racler  avec  un. 
outil  Iraucliant  les  fibres  qui  s'ccarlenl. 

MOUCHKKIE.  s.  f.  Action  de  se  niou- 
rhiT.  Ou  lit  dans  une  ancienne  comédie  : 
Toutes  ses  moucheries  ,  ses  bâillements , 
ses  crachements, 

•MOUCHERON,  a.  m.  (V.  lang.)  Bout 
de  cbund(-llc.  Ce  n'était  pas  la  même 
chose  (pie  Manchon.  Voy.  ce  mol, 

MOUCHERON^E.  adj.   f.    La  Cent 
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moucheronne ,  expression  par  laquelle  la 
Fontaine  désigne  Les  mouches. 

MOUCHET  (zool.).  for.   Émouchet. 

MOUCHETTE  ou  MOUCHETE,  s.  f. 
(V.  lang.)  Essaim  de  mouches,  d'abeilles. 

MOUCHETTE.  s.  f.  (archit.)  Partie 
saillante  du  larmier  d'une  corniche. 
Il  Mouchette  pendante.  Bord  du  larmier, 
lorsqu'il  est  refouillé.  H  Mouchette  (tech- 
nol.), Sorte  de  rabot  dout  le  menuisier 
se  sert  pour  former  et  arrondir  les  ba- 
guettes. 

•MOUCHETURE,  s.  f.  (blason)  Il 
s'emploie  particulièrement  pour  désigner 
Des  queues  d'hermine,  lorsqu'elles  ne  sè- 
ment pas  l'écu ,  et  qu'elles  s'y  trouvent 
eu  nombre  déterminé.  D'argent  au  che- 
vron de  gueules  chargé  de  trois  croisettes 
d'or  et  accompagné  de  trois  mouchetures 
de  sable,  au  chef  d'azur  chargé  d'un 
lion  léopardé  d'or. 

•MOUCHOIR,  s.  m.  Jeter  le  mouchoir 
(hisl.),  Expression  dont  l'origine  consiste 
dans  un  usage  faussement  attribué  aux 
Orientaux;  cette  erreur  provient  proba- 
blement de  ce  que  l'acte  des  fian<;aiiles 
est  constaté  ,  chez  les  Turcs  et  chez  les 
Persans,  par  l'envoi,  que  fait  l'époux  à 
sa  fiancée,  d'un  anneau,  d'une  pièce  de 
monnaie  et  d'un  mouchoir  brodé  :  ainsi, 
quand  ils  se  marient ,  les  Turcs  en- 
voient le  mouchoir;  mais,  dans  leurs 
harems  ,  ils  ne  jettent  point  le  mouchoir. 
\  Mouchoir  (marine).  Morceau  de  ma- 
drier, â  peu  près  triangulaire,  qui  sert  à 
remplir  des  vides  de  même  forme  dans 
le  bordage  d'un  navire, 

MOUCHON.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  bout 
de  la  mèche  d'une  chandelle  qu'on  enlevé 
avec  les  nioucbettes.|  Filament  enûainmé 
de  la  mèche  qui  fait  couler  le  suif,  et 
qu'on  appelle  famil.,  f^oleur.  \\  Mouchon  , 
dans  quelques  provinces,  se  disait  pour 
Tison.  Cracher  sur  les  mouchons. 

MOUCLIER.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Canard  mordion. 

MOUCTI.  s.  m.  (rebg.  iiid.)  Il  se  dit 
de  L'absorpliou  dans  la  divinité,  qui,  se- 
lon les  brames,  est  la  récompense  des 
âmes  pures. 

MOUD.ANIA  (géogr.).  Tille  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  l'Analolie,  sur  un 
golfe  qui  porte  le  même  nom,  au  S.-E. 
de  la  mer  de  Marmara. 

MOUDÉVI.  n.  pr.  f.  (uiyth.  iud.)  La 
déesse  de  la  discorde,  chez  les  Indiens. 
L'âne  et  le  corbeau  sont  consacrés  à 
Moudévi. 

'.MOUE.  s.  f.  Prov.,  Oncques  vieil 
singe  ne  fit  belle  moue.  Les  gentillesses 
des  vieillards  ne  rendent  pas  leur  visage 
plus  gracieux.  ||  Moue  (V.  lang.),  se  di- 
sait pour  Bouche,  ouverture. 

MOUÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure  de 
terre  dans  laquelle  on  peut  mettre  un 
miiid  de  semailles. 

MOUEZZIN  (relig.  mah.).  Foy.  Mutz- 

•MOUFETTF..  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  (pii  répandent  une  odeur 
infecte.  J  Moufette  {ho\.).  Nom  vulgaire 
de  la  Bourse  à  pastenr. 

MOUFFLETTE.  s.  f.  (technol.)  Outil 
de  bois  à  l'usage  du  plombier,  foy. 
Mouflettes. 

MOUFI.ARD.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Partie  du  rbanfrein  d'un  cheval  armé. 

•MOUFLI'..  s.  f.  Expr.  prov.,  //  ne 
faut  pas  y  aller  sans  moufle ,  Sans  avoir 
pris  ses  précaulions.  ||  Moufle  (V.  lang.), 
se  disait  d'Une  espèce  d'ornement  placé 
au  bas  de  la  manche  d'un  habit. 

.MOUFl.EITKS.    s.    f.    pi.    (technol.) 
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Nom   donné  par  les  fonleniers  à  deux 
demi-cylindres  creux,  qui  servent  à  pren-  '  I 
dre  le  manche  du  fer  à  souder  quand  <  1 
il  est  chaud.  j 

MOUFTI  (hist.  or.),  roy.  Mnnt  au 
Uict. 

MOUGEOTIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'.\inérique. 

MOUILLADE.  s.  f.  (technol.)  Action 
d'humecter  les  feuilles  sèches  du  tabac , 
pour  les  rendre  plus  souples. 

•MOUILL.\GE.s.  m.  (technol.)  Action 
de  mouiller  l'orge  pour  le  faire  germer.     1 

MOUILLE,  s.  f.  (agricult.)  Source  qui 
ne  fait  que  suinter  dans  une  prairie. 

MOUILLÉE,  s.  f.  (technol.)  Masse  de  I 
chiffons  que  le  fabricant  de  papier  fait 
pourrir  à  la  fuis. 

'MOUILLER.   V.    a.    et    n.    Mouiller  \ 
en    affourchant    (marine) ,    Jeter    deux   ' 
ancres  ,  l'une  à  bâbord  ,  l'autre  à  triboi-d. 
y  Mouiller  avec   la   quille ,  Toucher  et 
rester  échoué. 

'MoDiLLÉ,   ÉE.   part,    et   adj.  Expr. 
prov. ,    Se   couvrir  d'un  drap  mouiué. 
Aggraver   une  faute  par  une  mauvaise 
excuse.  ||  Lettre  mouillée  (gramm.) ,'  se 
dit  non-seulement  de  La  lettre  L,  simple 
ou  double,  qui  se  prononce  comme  dans   j 
Versailles,  bail,  mais  aussi  du  gn  qui  se    1 
prononce  à  peu  prés  comme  ni,  dans  les 
mots  tels  que  daigner,  signal,  hargneux,    ' 
etc.  L  mouillé,  GN  mouillé.  Foy.  Tilda.   ' 

MOUILLEUR,  s.  m.  (marine)  Iiisiru-    ' 
ment  destiné  à  faciliter  le  mouillage  des 
ancres. 

•MOUILLURE,  s.  f.  (agricult.)  Arro- 
sement  léger. 

MOUISSONE.  s.  f.  (agricult.)  Variété 
de  figue. 

MOUKHALLIFAT.  s.  m.  (hist.  oit.) 
Bureau  du  département  des  finances  à 
Conslantinople.  Le  moukltallifat  s'occupe 
spécialement  des  confiscations  et  des  suc- 
cessions dévolues  au  souverain. 

MOUKDEN  (géogr.).  Ville  de  Chine, 
dans  le  Léao-tou  ou  Liaotoung,  pays 
des  Mandchoux ,  chef 'lieu  d'une  pro- 
vince qui  porte  le  même  nom.  ||  Eloge 
de  Mouliden  (philol.).  Titre  d'un  livre 
chinois  qui  coiUieut  la  description  de 
cette  ville.  L'Éloge  de  Moukden  a  été 
traduit  en  franijais. 

MOULADSI.  s.  m. 'pi.  (relation)  Classe 
secondaire  des  prêtres  madécasses. 

•MOULAGE,  s.  m.  (droit  coût.)  Droit 
que  les  vassaux  payaient  au  seigneur 
pour  faire  moudre  leur  grain  au  moulin 
banal.  ||  Moulage  (technol.)  ,  se  dit  quel- 
quefois de  L'action  de  moudre.  ||  Il  se  dit 
aussi  Du  mécanisme  qui ,  dans  un  mou- 
lin, fait  tourner  les  meules.  ||  Moulage, 
chez  les  artificiers ,  [se  dit  Des  rouleaux 
destinés  aux  cartouches.  Moidage  n"  t, 
/i°  a ,  etc. 

MOULAN.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
raisin. 

•MOULE,  s.  m.  Expr.  prov. ,  Moule  dt 
gant,  se  dit,  pop.,  d'Un  soufflet,  d'Un 
coup  anpli(pic  sur  le  visage  avec  la  main. 
Il  Moule  de  bonnet ,  La  tête,  j)  Moule  dâ 
pourpoint.  Le  corps.  ||  Moule  perçoir  (tech- 
nol.). Outil  qui  sert  à  percer  les  moulet 
de  boutons.  0  Chez  les  épingliers,  Bout 
du  fil  de  laiton  sur  lequel  on  fait  la  t£te 
de  l'épingle.  ||  Moule  (métrol.) ,  Mesure 
de  capacité  de  Lausanne,  qui  sert  pour 
le  bois  et  le  fourrage.  Elle  runtirnt  laS 
pieds  cubes,  ou,  stères  3,  3730.  ||  MouU 
(pêche),  Moirenu  de  bois  sur  lequel  on 
foi'ine  les  mailles  d'un  filet  et  (pii  eu 
détermine  la  grandeur. 

MOl'LÉF.  s.  f.(tcrbiiol.)  Dép6l  qui  se 
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rouvo  au  fond  de  raiign  de  la  meule  à 
•epasser. 

MOTJLEEUR.  s.  m.  (anc.  eout.)  Celm 
lui  est  force  de  faire  moudre  son  blé  au 
noulia  banal. 

•MOULER.  V.  a.  Moulera  creux  perdu 
sculpture),  Couler  du  plaire  daus  un 
moule,  sans  le  soutenir  par  une  garniture 
intérieure: il  se  dit  par  opposition  à  Mou- 
ler à  ban  fond.  ||  Mouler  le  hareng  (pêche), 
Le  presser  forlement  entre  les  doigts 
pour  en  détacher  les  corps  étrangers  et 
en  ôler  les  écailles. 

MOULIÈRE.  s.  f.  (pèche)  Lieu  où 
l'on  pêche  des  moules.  ||  Moulière  (tecli- 
nol.).  Veine  phis  tendre  dans  une  pierre 
à  aiguiser. 

'MOULIN,  s.  m.  Moulin  banal  (anc. 
jurispr.),  Moulin  où  ceux  qui  demeu- 
raient dans  l'étendue  d'une  seigneurie 
étaient  obligés  de  \enir  moudre  leur  blé, 
en  payant  au  seigneur  un  certain  droit. 
Il  Moulin  à  choisel ,  Celui  qui  est  mû  par 
l'eau  d'une  écluse.  ||  Moulin  drapier  ou 
folerez.  Moulin  à  fouler  le  drap.  ||  Mou- 
lin pastelier.  Celui  qui  sert  à  moudre  le 
pastel  ou  la  guède.  |  Moulin  pendu. 
Moulin  établi  sur  un  bateau. 
i  'MOULINET,  s.  m.  (anc.  législ.)  In- 
strument avec  lequel  l'exécuteur  des  hau- 
tes œuvres  étranglait  le  patient  exposé 
sur  la  roue,  quand  il  n'était  point  con- 
damné à  y  expirer  lentement.  ||  Mou- 
linet  (mécau.) ,  se  dit  quelquefois  d'Un 
treuil ,  et  particulièrement  chez  les  pé- 
cheurs. Il  Moulinet  (technol.) ,  Sorte  de 
vis  qui  fait  mouvoir  uue  barre  servant 
de  point  d'appui  à  la  tète  des  ondes, 
dans  un  métier  à  bas.  ||  Moulinet  (anc. 
r.  tni!it.),Nora  d'une  évolution  ou  con- 
^c'^^Ion  militaire.  ||  Moulinet  (danse), 
ii^ine  dans  laquelle  toutes  les  danseuses 
d'ua  quadrille  ,  réunies  par  la  main 
droite  et  donnant  la  main  gauche  à  leur 
cavalier,  tournent  ou  balancent  en  même 
temps.  Les  hommes  font  aussi  le  moulinet 
à  leur  tour.  ||  Moulinet  sur  place.  Tour 
de  main  que  fait  chaque  couple,  à  la 
place  qu'il  occupe  dans  le  quadrille. 

MOULINS  (géogr.).  Ville  de  France, 
cheflieu  du  département  de  l'Allier,  sur 
l'Allier.  Évêché.  Coutellerie.  Ancienne 
capitale  du  Bourbonnais.  Palriede  Villars 
et  de  Berwick.  i5,2oo  habitants. 

MOULIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Broyer; 
çulvériser;  moudre. 

MouLi,  i£.  parL 

MOULLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mouiller  ; 
tremper  dans  l'eau. 

MuoLiÉ,  F.E.  part. 

MOULNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Meu- 
nier. 

MOULRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Moudre. 

*Moui.n ,  CE.  part. 
_  MOULTAN.  s.  m.  (géogr.)  Pays  de 
l'Inde,  gouverné  par  un  nabab  tributaire 
du  roi  de  Lahore,  sous  le  nom  de  la  con- 
fédération des  seikhs.|(Ville,  chef-lieu  de 
l'Etat  qui  porte  le  même  nom.||/l/o«//n«.(. 
s.  m.  pi.  (comm.)  Toiles  peintes  que  l'on 
lire  du  Moultan ,  d'où  elles  viennent  par 
Surate. 

•MOULURE,  s.  f.  Moulure  inclinée 
<archilect.),  se  dit  Des  moulures  dont  la 
face  penche  en  arrière  par  le  haut,  de 
manière  à  gagner  de  la  saillie;  c'esi-à- 
dire  de  telle  sorte  que  l'ensemble  du 
membre  d'architecture  soit  moins  sail- 
lant,  et  que  chacun  de  ses  détails  le 
paraisse  davantage.  On  voit  L'ejjet  des 
moulures  inclinées  dans  une  cornic/ie  ar- 
Mlraive  de  Fhilihert  de  Lormc. 

MOUM.  s.  m.  (miner.)  Espèce  de  pé- 
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trole  qu'on  recueille   dans   les   environs 
de  Darab ,  en  Perse. 

MOUMDJI.  s.  m.  (hist.  oit.)  Sous- 
oflicîer  attaché  au  corps  des  janissaires. 

MOUNANT.  s.  m.  (féod.)  Celui  qui 
est  obligé  de  moudre  son  blé  au  moulin 
du  seigneur.  On  disait  aussi,  Mouleeur. 
f'oy.  ce  mot. 

MOUNDJA.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
ind.)  Roi  d'Oiidjayani,  protecteur  des 
lettres.  Moundja  fut  l'oncle  et  le  tuteur 
de  Ehodja. 

MOUNÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Blé  à  mou- 
dre. Les  meuniers  qui  n  avaient  pas 
un  moulin  banal  allaient  de  maison  en 
maison  chercher  leurs  mounées  (  Fure- 
tière). 

MOUNESTAN.  s.  m.  (horticult.)  Va- 
riété de  raisin. 

MOUNI.  s.  m.  (Iiist.  ind.)  Nom  donné 
chez  les  Indiens  à  un  homme  pieux  et 
savant.  On  appelle  souvent  ainsi  les  ri- 
chis  et  les  poêles  dont  les  écrits  passent 
pour  inspirés. 

MOUNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Meunier. 

MOUNIMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Acte; 
pièce  justificative.  [|  Instruction. 

MOUPHTL  s.  m.  (hist.  ott.)  roj: 
Muf-rr  au  Dict. 

MOURA.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ind.) 
Nom  d'un  Détya  tué  par  Vichnoii.  ï'oy. 
MouRARipou.  Il  Moura.  n.  pr.  f.  Fem- 
me du  dernier  roi  Nanda  de  la  race  des 
Soùdrâs ,  mère  ou  aïeule  de  Tcliandra 
goupta,  fondateur  de  la  dynastie  des 
Môrias. 

MOUR  ADITE.  s.  m.(relig.  mah.)  Mem- 
bre d'un  ordre  religieux  musulman  fondé 
en  17 19  par  Mourad  Schamj. 

•MOURANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit, 
fignrémeni ,  De  certaines  couleurs  pâles. 
Bleu  mourant.  ||  En  peinture,  on  dit 
aussi ,  Tons  mourants;  couleurs  mouran- 
tes, pour  indiquer  Des  tons  fort  affaiblis 
et  dégradés. 

MOURARIPOU.  s.  m.  (myth.  ind.) 
Littéral.,  Ennemi  de  Moura.  Nom  donné 
à  Vichnou  qui  tua  Moura.  Quelques  au- 
teurs donnent  ce  surnom  à  Crichna. 

MOURCHED-ABAD  ou  MOUR- 
CHID-ABAD  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  du  Bengale, 
sur  un  des  bras  du  Gange.  Ancienne 
capitale  du  Bengale.  i65,ooo  âmes. 

MOUREANOU.  s.  f.  (horticult.)  Va- 
riété de  figue. 

MOUREAU.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Rouge-Gorge. 

MOUREILLER.  s.  m.  (  bot.)  Un  des 
noms  de  la  Malpighie. 

MOURÈRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Guiane. 

MOURET.  s.  m.  (  zool.)  Coquille  du 
Sénégal. 

MOURETIF.R.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Airelle. 

MOUREUR.  s.  m.  (V.  lang.);Mourant  ; 
homme  qui  se  meurt. 

MOURGON.  s.  m.  (marine)  Nom  que 
l'on  donne,  sur  les  côtes]  de  la  Médi- 
terranée, à  un  homme  qui  fait  le  métier 
de  plongeur. 

MOURL  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  toile 
de  coton  des  Indes. 

MOURIER.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  Mésange  à  longue  queue. 

MOURINE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
raie. 

'MOURIR.  V.  n.  Prov.,  Autant  meurt 
veau  que  vache ,  Les  jeunes  gens  sont 
sujets  à  la  mort  comme  les  vieillards.  || 
Il  faut  vieillir  ou  Jeune  mourir ,  La  vieil- 
lesse et  la  mort  sont  des  maux  inévitables. 
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Il  Le  renard  mourra  en  sa  peau  ,  expr. 
prov..  Le  pécheur  ne  se  convertira  point. 
Il  Mourir  en  l'air.  Être  pendu.  ||  /!  en 
mourra  quitte.  Je  m'en  vengerai.  {|  Mou- 
rir de  la  mort  Roland,  Mourir  de  soif 
Il  fa  oit  tu  peux,  mourir  tu  dois.  Tu 
ne  peux  éviter  ta  destinée.  ||  Mourir 
sans  langue ,  se  disait  autrefois  pour  , 
Etre  frappé  d'une  mort  subite  ;  mourir 
sans  avoireu  le  temps  de  se  confesser  et  de 
faire  ses  dernières  dispositions.  Eu  cer- 
tains endroits,  les  biens  d'une  personne 
qui  mourait  sans  langue  revenaient  an 
seigneur.  ||  Mourir  (  jeux) ,  se  dit ,  à  la 
poule,  au  billard  et  à  plusieurs  autres 
jeux,  pour,  Etre  mis  hors  du  jeu  comme 
perdant.  On  meurt  en  tant  de  points.  || 
Mourir,  s'est  pris  substantivement.  Ce 
n'est  pas  la  mort  que  je  crains ,  c'est  le 
mourir  (Montaigne).  ||  Clerc  régulier  du 
bien  mourir  (commun,  relig.).  Foy.  Mi- 
nistre des  infirmes  au  mot  Ministre. 

'Mort,  Morte,  part.,  adj.  et  s.  Expr. 
prov..  Les  morts  ne  mordent  plus.  Les 
morts  ne  peuvent  plus  nuire  aux  vivants. 
\\Se  faire  mort  d'un  fief  {Uod.),  Délaisser, 
à  son  plus  proche  héritier  apparent,  un 
fief  en  avancement  d'hoirie.  ||  Angle  mort 
(forlif.),  se  dit  de  L'angle  que  fait  un  tlanc 
inutile  pour  la  défense.  ||  Couleur  morte 
(peinture).  Couleur  sombre,  sans  éclat. 
Il  Feuille  morte ,  Feuille  sèche  qui  tombe 
de  l'arbre  en  automne,  foy.  Feuille- 
morte  au  Dict,  Il  Morte-paye.  Voy.  Paye 
au  Dict. Il  Tourmor^  (marine),  Toursiniple 
d'un  cordage  quelconque  sur  un  appui. ||^ 
morte  charge,  loc.  adv.  Jusqu'aux  écou  til- 
les :  un  bâlimentest  à  mortechargc,  quand 
on  l'a  chargé  autant  qu'il  est  possible. 
Il  OEuvres  mortes,  f'oy.  OEuvhe  au  Dict. 
et  au  Compl.||y>i(?r  Morte  (géogr.),  Lac  de 
la  Turquie  d'Asie,  au  sud  de  l'ancienne 
Judée.  On  l'appelle  aussi,  lac  Asphaltite. 
Il  Mort.  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit,  à  la  tontine, 
d'Un  joueur  auquel  il  ne  reste  rien  de  sa 
prise.  Il  Faire  un  mort ,  se  dit ,  à  certains 
jeux  de  cartes,  quand,  un  joueur  man- 
quant, on  place  son  jeu  à  découvert 
la  table ,  et  que  les  autres  joueurs  font  la 
partie  comme  s'ils  étaient  au  nombre 
voulu.  On  dit  aussi ,  Jouer  le  jeu  du 
mort.  Il  Mort  (technol.) ,  Eau  de  chaux 
dans  laquelle  le  tanneur  a  plongé  plu- 
sieurs fois  les  peaux ,  et  qui  a  perdu  sa 
force.  Il  Canal  qui  fait  le  tour  d'un  ma- 
rais salant. 

MOURIRI.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Aniérifjue.  ' 

MOURMAISTRE.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Homme  chargé  du  soin  des  étangs  et  des 
digues. 

MOUROIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Lit  de 
mort. 

MOURONNET.  s.  m.  (hortic.)  Variété 
de  pomme. 

MOUROUCOUR.  s.  m.  (bot.)  Arbuste 
de  la  Guiane. 

MOURZOUK  (géogr.).  Ville  de  Bar- 
barie, dans  le  royaume  de  Tripoli,  ca- 
pitale du  Fezzan.  20,000  âmes. 

MOUSCLEAU  ou  MUSCLE.\U.  s.  m. 
(pêche)  Nom  (jue  les  pêcheurs  proven- 
i^aux  donnent  à  leurs  hameçons. 

MOUSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Museau  ,  nez. 
Foy.  Muse. 

MOUSQIJE-MUE.  adj.  (V.  lang.)  Il 
s'est  dit,  burlesquement.  De  la  mort,  qui 
fait  nnicr  ou  tomber  la  moustache. 

•MOUSQUET,  s.  m.  Mousquet  à  for- 
qtiine,  à  main ,  à  mèche,  à  rouet,  à  ser- 
pentin; mousquet  biscaien  ,  de  rempart, 
etc.  (anc.  T.  milit.).  Variétés  d'armes  à 
feu  dont  l'artillerie  et  l'infanterie  se  sont 
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servies.  ||  Blousquet ,  s'est  dit  aussi  Du 
mousquet  perfectionné,  dont  furent  ar- 
més, en  1621,  au  lieu  de  carabines,  les 
gardes  à  cheval  de  Louis  XIII,  qui  pri- 
rent de  là  le  nom  de  mousquetaires, 

'MOCSQUF.TAIRE.  s.  m. Expr.  prov.. 
Mousquetaire  à  genoux,  se  disait  autre- 
fois, par  plaisanterie.  Des  apothicaires. 
Il  Les  mousquetaires  (bist.),  furent  réfor- 
més en  J775,  rétablis  en  1789,  suppri- 
més en  1791,  rétablis  de  nouveau  en 
i8i4,  et  abolis  définitivement  en  18 15. 
Il  Mousquetaire  (anc.  cost.),  se  disait ,  au 
iS*^  siècle,  d'Une  partie  de  la  coiffure 
des  femmes,  appelée  aussi  Fripon.  \\  Il 
s'est  dit  aussi  Des  pièces  de  six  blancs 
ou  trente  deniers. 

•  MOUSQUETERIE.  s.  f.  (  anc.  T. 
milit.)  Maniement  du  mousquet.  //  en- 
tend bien  la  mousqueterie. 

MOUSQUETIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Nom  primitif  des  mousquetaires. 

•MOUSQUETON,  s.  m.  (  art  mihl.) 
Il  se  dit  encore  Du  fusil  de  la  cavalerie. 
On  compte  trois  modèles  différents  de 
mousqueton ,  pour  la  grosse  cavalerie , 
les  hussards  et  la  gendarmerie. 

MOUSQUETS,  s.  m.  pi.  (anc.  comm.) 
Tapis  de  Turquie  et  de  Perse,  qui  ve- 
naient par  Sniyrne  à  Marseille. 

MOUSQUITE  (zool.).  Foy.  Mos- 
quite. 

MOUSSACHE.  s.  f.  (comm.)  Espèce 
de  fécule  qui  \ient  de  la  Martinique. 

MOUSSAILLON,  s.  m.  (marine)  II  se 
dit  familièrement  d'Un  jeune  mousse. 

'MOUSSE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  II 
se  prenait ,  autrefois,  daus  tous  les  sens 
du  mot  Émoussé,  et  souvent  au  fig.  Son 
gotist  est  mousse  et  hébesté  (^Montaigne). 
'MOUSSE,  s.  f.  (V.  laug.)  Museau; 
gueule. 

MOUSSEAU.  adj.  m.  (technol.)  Il  se  d  i  t 
Du  pain  fait  avec  la  farine  de  gruau. 
Pain  mousseau, 

MOUSSELIM  ou  MOUSSALEM.  s. 
m.  (relation)  Officier  turc  ;  lieutenant 
d'un  pacha. 

MOUSSELINETTE.  s.  f.  (comm.) 
Mousseline  légère. 

MOUSSELINIER,  1ÈRE.  adj.  et  s. 
(comm.)  Ouvrier,  ouvrière  qui  fabrique 
de  la  mousseline.  ||  Marchand,  mar- 
chande de  mousseline. 

MOUSSERONNE.  s.  f.  (horticult.)  Va- 
riété de  laitue. 

MOUSSERONNIÉRE.  s.  f.  (agricult.) 
Couche  à  champignons,  à  mousserons. 

MOUSSETTE.  s.  f.  (horticult.)  A'a- 
riélè  de  pomme. 

•MOUSSEUX,  EUSE.  adj. (hist. nal.) 
Il  se  dit  Des  agates  qui  renferment  îles 
arborisations  eu  forme  de  mousses.  ||  Il 
se  dit  aussi ,  Des  plantes  qui  croissent  eu 
gazons  touffus ,  ou  qui  ressemblent  à  des 
mousses. 

MOUSSIER.  s.  m.  (bol.)  Herbier  qui 
ne  renferme  que  des  mousses. 

•MOUSSOIR.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment dont  ou  se  sert  dans  les  Vosges, 
pour  la  fabrication  du  fromage.  ||  Cylin- 
dre dont  le  papetier  se  sert  pour  délayer 
la  pâle. 

MOUSTAC.  s.  m.  (zool.)  Singe  de 
Guinée. 

•MOUSTACHE,  s.  f.  Sous  la  mousta- 
:he,  lue.  adv,,  a  clé  employé  par  quel  • 
pies  auteurs ,  dans  le  sens  assigné  par 
l'Académie  à  la  loc.  sur  la  moustache^ 
À  la  barbe  de  ipielqu'un  ,  en  sa  prtscnre 
et  malgré  lui.  Ù/t  financier  viendra  ,  qui 
sous  votre  moustache  Enlèvera  la  belle 
(La  Fontaine).  Molière  a  préféré  Sur.  {| 
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Moustache  ,anc.  cost.),  se  disait  autrefois 
Des  cheveux  qu'on  laisse  cioilie  et  pendre 
le  long  des  joues.  Les  femmes  avaient  des 
moustacites  bouclées,  qui  leur  pendaient 
jusque  sur  le  sein.\i  Mouslaclte  {marhie), 
Nom  des  fausses  balaiicines  de  la  vergue 
Larrée  et  de  la  vergue  de  civadière.  || 
Moustache  (lechnol.),  Piuee  à  longues 
hrauclies  ,  avec  laquelle  le  doreur  relire 
les  pièces  du  feu.  ||  Manivelle  du  tireur 
d'or. 

MOUSTARDIÉ.  s.  m.  (horticult.)  Ta- 
liétc  de  raisin. 

MOUSÏEILLE.S.  f.  (zool.)  Vieu.\  nom 
de  la  Beletle. 

MOUSTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Monas- 
tère; altéialion  de  Monstier.  /'o/.  Moo- 
TiER  au  Dict.,  et  Monstier  au  Compl. 

MOUSTIERS  (géogr.).  "Ville  de  Fran- 
ce, département  des  Basses-Alpes.  Faien 
ces;  papelei  "' 


,000  habitant: 

MOUSTILiIe.  .s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
belette. 

MOUSTRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mon- 
trer; faire  voir. 

MoDSTRÉ,  ÉE.  part. 

MOUT.  S.  m.  ("V.  lang.)  Mouvement. 

MOUTA  (géogr.).  Ancienne  ville  d'A- 
rabie. Il  Bataille  de  Mouta  (hist.)  ,  Vic- 
toire remportée  par  Mahomet  sur  les 
troupes  byzantines,  eu  626. 

MOUTAIilER.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau de  la  Guyane. 

MOUTAGE.  s.  m.  (anc.  législ.)  Droit 
que  le  seigneur  d'un  moulin  banal  per- 
cevait par  son  meunier;  il  consistait  en 
une  certaine  quantité  du  blé  et  des 
autres  grains  qu'on  faisait  moudre  dans 
le  moulin. 

MOUTARD,  s.  m.  Il  se  dit,  pop. 
d'Un  tres-jeune  garçon  ,  quelquefois  mal 
propre  et  bruyant.  1  II  se  dit  aussi ,  pa 
plaisanterie,  Des  enfants  en  général 
abstraction  faite  de  leur  sexe  et  de  leur 
caracicre.  Quelques  gens  disent,  au  fém., 
Moutarde. 

'MOUTARDE,  s.  f.  Expr.  prov..  Su- 
crer la  moutarde,  Modérer  l'expression 
de  sa  colèie  ;  dire  avec  ménagement  des 
choses  pénibles  à  entendre.  ||  Et  le  reste 
en  moutarde,  se  dit  des  comptes  d'un 
maître  d'hôtel,  d'une  cuisinière,  etc., 
quand  ils  ne  paraissent  pas  exacts.  |1  Fin 
comme  moutarde ,  s'est  dit  d  Un  homme 
fort  rusé.  [  Moutarde  de  capucin.  Foy. 

M00TARDELI,E. 

MOUTARUELLE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Fourche;  bêche;  instrument  de  labou- 
npt.^^Moutardelle  (but.),  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  raifort,  que  l'on  mange 
quelquefois  râpé ,  avec  la  viande. 

•MOUTARIJIER.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est 
dit  Dis  habitants  de  Dijon,  tant  à  cause 
Je  la  moutarde  qui  se  fabrique  dans  celle 
ville,  et  qui  était  célèbre  des  le  temps 
de  l'iiilippe  le  Bel ,  (pie  par  allusion  à  la 
devise  des  duc»  de  Bourgogne,  Moult  me 
tarde.^ Moutardier  (zool.) ,  Nom  vulgaire 
du  Martinet  noir. 

MOI  TARDIN.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Moutarde  blaitchc 

MOUTBAKH  KMIM.s.  m.(hi5l.  oit.) 
Inli-iidant  des  cuisines  et  des  olliccs  du 
palais. 

MOU'IE.  s.  f.  (V.  lang.)  Moulure.  J 
Moule  sèche  (niir.  coût.),  »c  diiait,  en 
Normandie,  Du  droit  de  moulure  ordi- 
naire-. Il  Moule  -verte ,  dana  la  même 
province,  IJruil  que  payait  au  seigneur  le 
vai'.al  (pii  (■ngrangeait  hors  du  lief  le 
er.iiii  (jii'd  avait  reciu'illi  sur  les  terres 
baii.'iles. 

MOUTH.  s.  m.  (mylh.  ni.)  Nom  plié- 
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nicien  du  dieu  des  morts.  Mouth  était 
honoré  à  Tvr,  à  Carthage  et  eu  Espagne. 
•MOUTIKR.  s.  m.  Mener  la  mariée 
au  moutier  (anc.  prat.) ,  Mener  la  ma- 
riée à  l'église.  Il  Mener  une  fille  au  mou- 
tier. L'épouser. 

«MOUTON,  s.  m.  Anc.  prov. ,  Chair 
de  mouton  ,  manger  de  glouton ,  se  di- 
sait à  une  époque  où  la  viande  de  mou- 
ton était  peu  estimée.  |!  Quatre- 
dix-neuf  moulons  et  un  Champenois  font 
cent  iétes.  Foy.  Cb»mi-ehois.  ||  Bœuj 
salariant,  mouton  bêlant,  veau  brûlant, 
porc  pourri ,  tout  n'en  vaut  rien  s'il  n  est 
bien  cuit,  se  dit  en  parlant  du  degié  de 
cuisson  que  demandent  ces  différenles 
viandes.  H  J  l'ascension,  gras  mouton , 
C'est  à  l'époque  de  celle  fêle  que  les 
moutons  sont  le  plus  chargés  de  graisse.|| 
Chercher  cinq  pieds  à  un  mouton  ,  expr. 
prov..  Essayer  de  tirer  d'une  chose  plus 
qu'elle  ire  peut  fouruir.  1  Être  bien  loin 
de  ses  moutons,  se  dit  d'un  honnne  qui 
n'obticnl  pas  la  récompense  qu'il  atten- 
dait. Il  Sentir  l'épaule  de  mouton ,  Puer 
des  aisselles.  ||  Sauter  comme  les  moutons 
de  Panurge,  se  dit  des  gens  qui  fout 
une  chose  par  esprit  d'imitation  :  c'est 
une  allusion  au  tour  que  Panurge  joue 
au  marchaud  de  moulons  Dindenaut, 
dans  Rabelais.jl  Mouton  noir  (hist.).  Nom 
d'une  dynastie  turcomanequi  a  régné  eu 
Mésopotamie  et  en  Arménie,  de  1407 
à  1468,  et  qui  a  été  remplacée  par  celle 
du  mouton  blanc,  détruite  elle-même  en 
i5i4.  La  première  avait  pour  emblème 
on  mouton  noir  (en  turc,  cara  coinlu); 
la  seconde  ,  un  mouton  blanc  {ac  coinlu). 
Il  Mouton  d'or  (anc.  méirol.) ,  s'est  dit 
Des  deniers  d'or  à  l'agnel ,  IVappés  par 
ordre  de  saint  Louis;  ils  valaient  16  sous 
6  deniers  d'argent  ;Uu.  ||  Petit  mouton 
d'or.  Monnaie  de  i357,  valant  12  sous  6 
deniers.  ||  Pain  de  mouton  (archéol.),  se 
disait  autrefois  d'Un  Irès-pelit  pain,  dont 
la  surface  était  couverte  de  grains  de  blé, 
et  que  l'on  donnait  aux  enfants  comme 
une  friandise.  |1  Queue  de  mouton  (  ar- 
chit.).  Ornement  eu  forme  de  grosse 
guirlande,  autour  des  médaillons.!  Mou- 
ton (archit.  hydr.),se  dit  d'Une  ean  qui 
tombe  rapidement  par  une  rigole  et  qui, 
trouvant  tout  à  coup  un  obslacle ,  se  re- 
levé eu  bouillonnant.  ||  Moutons  d'un 
carrosse  (tecbnol.).  se  disait,  avant  l'u- 
sage des  ressorts  ,  Des  pièces  de  bois, 
posées  d'aplomb  sur  l'essieu,  auxquelles 
on  suspcnd.iit  la  caisse  de  la  voiture. 

MOUTON,  ONNE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  moutons.  Caractère  mouton. 
Humeur  moutonne.  ||  Qui  se  compose  de 
moutons.  La  gcnt  moutonne. 

MOUTONNAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit 
que  devaient  au  seigneur  ceux  qui  ven- 
daient ou  achetaient  du  bétail  ou  d'autres 
marchandises  sur  son  lief. 

MOinONNAILLE.  s.  f.  Il  s'est  dit, 
par  plaisanterie,  de  Ceux  qui  se  laissent 
toujours  conduire  par  l'exemple. 

MOUTONNE,  s.  f.  (nue.  cost.)  Coif- 
fure de  femme;  tresse  de  cheveux  luulfuc 
et  frisée  qui  8'apl)li<piail  sur  le  front. 

•MOUTONNE,  I':E.  part,  et  adj.  Il 
se  dit  quelquefois  De  l'aspect  du  ciel  et 
des  niiagis,  (piand  ciiix-i  i  sont  blancs  et 
fuinieiit  des  Uocons  pressés.  Temps  mou- 
tonné et  femme  fardée  ,  Ne  sont  pas  de 
longue  Jurée ,  dit  un  oncieii  proverbe. 
On  dit  aussi,  Pommela.  Fo^:  ce  mot.  |l 
Moutonné  (manège),  se  dit  De  lu  léle 
du  clievol,  quand,  vue  de  c6lé,  elle  furme 
unelignc  convexe  depuis  les  yeux  jusqu'au 
bout  du  nez. 


MOU 


MOY 


MOUTONNEMENT,  adv.  (ncol.)  À  la  I  même  temps   du  grave  à   l'aigu   ou  d] 


f.   (jnéol.)  Sim- 


manière  des  mouton: 
MOUTONNEIUE 
plicité  ;  bêtise. 

MOUTONNET.  s.  m.  (anc.  métrol.) 
Momiaie  que  l'on  frappa  sous.  Charles  VI, 
eu  1420. 

MOUTONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
moutonue;  moutunué.  Mer  moutonneuse. 
Ciel  moutonneux. 

MOUTOUCHI.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Guiaue. 

MOU  VAGE.  s.  m.  (tcchnol.)  Opération 
dont  le  but  est  de  répartir  les  cristaux 
dans  toute  la  masse  que  coutieut  une 
forme  a  sucre. 

•MOUVANT,  ANTE.  adj.  (blason)  Il 
s'emploie  pour  indiquer  de  quel  colé 
naît  ou  sort  une  figure,  /l porte  d'azur  à 
trois  rais  d'or  mourants  du  chef  de  l'écu. 
Il  Mouvant,  s.  m.  (chasse)  Oiseau  qu'on 
emploie  pour  attirer  dans  un  piège  d'au- 
tres oiseaux  de  même  espèce.  Foy.  Mo- 
quettes. 

•MOUVEMENT,  s.  m.  Mouvement  uni- 
forme (mécau.),  Celui  par  lequel  un  corps 
se  meut  continuellemeut  avec  une  vitesse 
invariable.  |j  Mouvement  accéléré ,  Celui 
(pii  reçoit  continuellement  de  nouveaux 
accroissements  de  vitesse.  ||  Mouvement 
uniformément  accéléré.  Celui  dans  lequel 
les  accroissemenls  de  vitesse  sont  é^au.i. 
dans  des  temps  égaux.  La  gravité  commu- 
nique aux  corps  un  mouvement  uniformé- 
ment accéléré.]]  Mouvement  retardé.  Celui 
dont  la  vitesse  diminue  couliuuellenneut. 
Il  Mouvement  uniformément  retardé.  Ce- 
lui dont  la  vitesse  décroit  proportionnel- 
lement au  temps.  ||  Mouvement  simple  , 
Celui  qui  est  produit  par  nue  seule  force. 
Le  mouvement  simple  fait  toujours  décrire 
au  mobile  une  ligne  droite.  [  Mouvement 
composé ,  Ctlui  qui  est  produit  par  plu- 
sieurs forces.  Tout  mouvement  curviligne 
est  un  mouvement  composé.  ||  Mouvement 
absolu,  se  dit  Du  mouvenient  d'mi  corps 
considéré  en  lui-même,  ou  par  rapport  à 
des  points  enlièremeut  fixes  de  position.  || 
Mouvementrelatif,Mouyemenl  d'un  corps 
considéré  relativement  à  d'autres  corps 
qui  ontaussi  leur  mouvement.  Les  mouve- 
ments d'un  animal  sur  la  surface  de  la 
terre ,  sont  des  mouvements  relatifs  aux 
points  de  ce  globe  ,  lequel  est  emporté 
par  son  moiivemeul  diurne  et  son  mou- 
vement annuel,  mouvements  relatifs  eux- 
mêmes  à  celui  que  le  soleil  décrit  probable- 
ment dans  l'espace,  etc.,  eW.\\Mouvement 
local,  s'est  dit,  comme  mouvement  do 
translation.  Du  mouvenient  d'un  corps 
qui  change  tout  entier  de  place,  par  op- 
position au  mouvement  qu'un  corps  peut 
faire  sur  lui-uiênie ,  tel  que  le  mouvement 
de  rotation  d'un  corps  rond.  ||  Mouvement 
de  rapt,  se  disait  autrefois  Du  mouve- 
ment diurne  et  apparent  des  astres,  parce 
<|u'ou  le  supposait  produit  par  l'aetiou 
d'un  ciel  supérieur  <pii  entraîuait  tous  les 
autres.  ||  Quantité  de  mouvement  d'un 
corps  ,  se  dit  Du  produit  de  la  masse  de 
ce  corps  par  s»  vitesse  actuelle. ||Z.f  parii 
du  mouvement  (  polit.) ,  s'est  dil ,  depuis 
quelques  aiiuéia,  de  L'opiuiou  politique 
(pii  se  prononce  en  faveur  des  inuma- 
lioiis ,  des  déniaich*»  décisives  et  même 
hasardeuses.  Le  parti  du  mouvement  est 
opposé  à  celui  de  la  résistance.  Ou  du, 
elliptiipiemenl ,  eu  ce  sens,  Le  mouvement 
et  Lu  résistance.  Voy,  PHOOiiis.  ||  Mou 
vemrni  direct  ou  send'lable  (musique) 
se  dit  de  la  marche  des  iulervallcs  dans 
lis  ililléreulcs  pariics  d'un  morceau  d: 
id    toutes    piocedeiil    ci 


l'aigu  au  grave.  ||  Mouvement  contraire 
Marche  des  intervalles  qui  procèdent  d 
l'aigu  au  grave ,  dans  la  basse ,  tandi 
qu'ils  vont  du  grave  à  l'aigu  dans  le  cham 
ou  récipro(iuement.  |1  Mouvement  obliquf 
Marche  que  suit  l'harmonie,  quand  uu 
des  deux  parties  moule  ou  descend,  et  qu 
l'autre  reste  au  même  degré. IJJlfoiii'enwn, 
se  dit,  en  termes  d'organiste.  Du  fil  de  ft 
qui  sert  à  presser  la  languette  des  tuyau 
d'anche,  pour  les  accorder. ||  Mouvemei. 
(archit.),  Variété  dans  les  lignes  du  plai 
de  l'élévation  et  de  la  décoration  d'u  1 
édifice.  Il  Mouvement  (lechnol.) ,  Levii 
coudé  et  totirnaut  sur  uu  clou  fiché  dai  > 
le  mur,  qui  seit  à  changer  la  directio| 
du  fil  moteur  d'uue  sonnette.  t 

•MOUVER.  v.  a.  et  n.  (technol.)  Il  <i 
dil,  dans  les  raffineries  de  sucre,  pour.  De 
tacher  avec  un  couteau  le  sucre  qui  tiet 
aux  parois  de  la  forme.  ||  Mouver  d 
fond  (navigat.),  se  dit,  absolumenr 
d'une  rivière  dans  laquelle  l'eau  du  fon 
coule  plus  vite  que  d'ordinaire.  Quan^ 
une  rivière  mouve  du  fond,  cela  annont 
une  grande  crue. 

MOUVERON.  s.  m.  (technol.)  Spalu  > 
de  bois  avec  laquelle  on  agile  le  sirop 
dans  une  forme  à  sucre ,  pour  briser  ii 
cristaux. 

•MOUVOIR,  v.  n.  (féod.)  Relever 
dépendre  d'uue  autre  terre.  Cette  teri' 
est  vendue  à  la  charge  de  payer  les  droi 
au  seigneur  dont  elU  se  trouvera  mot 
voir.  Voy.  Mouvaht  au  Dict. 

MOUVOIR,  s.  m.  (teclinol.)  OuliU 
bois ,  baguette  dont  les  chaiidt-liers  !  \ 
servent  pour  remuer  le  suif  liquide.  0 1 
dit  aussi ,  Mouvet.  s.  m.  et  Mouvette.  s.  I 
MOU  Y  (géogr.).  Ville  de  France,  dai 
le  département  de  l'Oise.  2,5oo  liab 
(ants. 

MOUZON  (géogr.).  Ville  de  Franc, 
département  des  Ardeuues.  3,5oo  liab 
tanis. 

MOUZONNE.  s.  f.  (méirol.)  Jloun.i 
de  compte  d'Alger,  composée  de  aijasim 
Sa  valeur  est  tiès-variable;  radininisln 
lion  française  l'a  Cvée  à,  fr.  0,0775  o 
7  centimes  3/4. 

MOV  AELE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang 
Mobile. 

MOVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mouvoir 
remuer. 

MovÉ ,  ÉE.  part. 

MOXIliUSTION.  s.  f.  (chirurg.)  Ap 
plication  d'un  nioxa. 

MOY.  Abréviation  du  mot ,  Moyen. 
Hist.  du  moy.  A.,  Histoire  du  inoye 
âge. 

MOYAU.    s.    m.   (  technol.  )    Poutr 

ipi'ou  met  .sur  le  marc  pour  le  suumctir  | 

à  l'acliun  du  pressoir.  i 

•MOYE.  s.  f.    (V.  lang.)  Tas;  amas| 

monceau. 

MOYÉ,  ÉE.  adj.  (lechnol.)  Qui  con! 

tient  des  niojes.  P'ierre  mojée,  Voy.  w\ 

autre  sens  de  ce  mot  à  l'article  Moye».  I 

MOYEN  ,  ENNE.  ajj.  Fo'ix  moye. 


nusique 


(grauim.  gr.) ,  Série  de  formes  des  ' 


rbe| 
s  qui  impliquent  toujours  une  idéil 
de  réflexion ,  de  retour  direct  ou  indii 
rect  de  l'acliou  sur  son  auteur,  sur  li 
sujet.  Il  Parfait  moyen,  se  dit,  impro-) 
picmcnl ,  d'Une  forme  de  parfait  ijui  11 
la  termiuai.snn  active  en  a,  el  la  signi- 
lieulioii  ég.ilemcnt  active.  Le  prcteudiii 
parfait  mo)en  est  un  parfait  second.  || 
Moyen  terme  d'un  syllogisme  (  pliil.)  ,1 
Terme  qui  est  contenu  dans  le  sujet,  «I 
(pii  conlient  luiinémc  l'allrihut.  /'■'/. 
Terme.   1|    Moyen   ,ige  (hisl.),    l'ipoipie 


I\IOZ 

it1ieanco"p  de  chronologistes  ne  romp- 
nl  qu'à  parlir  de  l'avènement  de  Cliar- 
magne  à  la  couronne  impériale ,  en 
00,  p»rceque  c'est  peu  de  temps  après 
ue  eommença  la  féodalité  ;  l'époque  qui 
[récède  (de  475  à  800),  est  appelée  alors 
\mps  barbares,  à  cause  des  invasions 
I  es  peuples  du  Nord  ,  fréquentes  à  celle 
Ipoque.  Quelquefois  aussi,  en  fixant  le 
\ioyen  âge  comme  il  est  indiqué  au 
[)icl. ,  on  le  divise  en  deux  parties, 
emps  barbares  et  temps  féodaux.  La 
I  enaisiance  est  l'époque  qui  succède  au 
'loyenâge.  Voy.  Histoire  au  Compl.  er 
tloTEH  au  Dicl.  \  Moyen  justicier  (anc. 
urispr.),  Magistrat  placé  entre  le  haut 
■t  le  bas  justicier.  ||  Lieit  moyen  d'une 
'lanète  (aslron.) ,  Lien  où  devrait  se 
rouwr  cette  planète,  si  elle  n'éprouvait 
;a5  de  perturbations  dans  son  nionve- 
nent.  |[  Mouvement  moyen  d'un  astre , 
relui  que  l'on  considère  indépendam- 
nent  des  inégalités  qui  le  rendent  plus 
)ii  moins  prompt. 

*MOTEN.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Juri- 

iiclion   intermédiaire.   L'appel  de  telle 

■nstice   ressortissait   au   parlement   sans 

Tioyen,   c'est-à-dire  ,  Directement ,   sans 

qu'il  T  eût  de  justice  entre  les  deux   à 

laquelle  il  fallût  se  pourvoir  d'abord.  ]| 

Moyen  (jeux),  se  dit,  au  trictrac.  Des 

Jiflërents  coups  qui  servent  à  obtenir  un 

ri\:iniaï;e  déterminé.  Moyen  pour  remplir, 

rn  pour  compter.  Moyens  simples. 

tYÉm.  n.  pr.  f.  (mvlli.  ind.)  Nom 

jiril  Vicbnou  lorsqu'il  s'incarna  sous 

la  (i.^ure  d'une  femme. 

1     aiOTENNE.  s.  f.  {ane.  marine)  Nom 

de^  deux  petits  canons,  de  cinq  à  six  livres 

ille,  que  l'on  plaçait  sur  le  pont  d'une 

MOYENNEMENT,  adv.  En  prenant 
i  me  moyen. 

'TENMERRES,    MOTENNERE 
iOYENNEDR.  s.  m.  (V.  laiig.)  Mé- 
ir;  pacificateur.  ||   Eiilremelteur.  J 
iiédiaire.  Lesanciennes  versions  des 
maints  emploient  ce  mot.  Il  y  a  un 
Kiyenneur  entre  Dieu  et  les  hommes, 
''le  Je'sus-Christ. 
iiYER.   V.   a.  (technol.)  Scier  une 
li'    Il   de  taille  en  deux. 
rMiiyÉ,  ÉB.  part. 

MDYÈRE.  s.  f.  (agricult.)  Marais  cou- 
verl  de  roseaux. 

MllYETTE.  s.  f.  (agricult.)  Petite 
meule  provisoire  qu'on  fait  dans  les 
champs,  pour  garantir  les  blés  de  la 
pluie. 

MOYO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  grains,  qui  est  employée 
en  Porliigal:  elle  vaut  i5  fangas. 

MOYRIEUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Fausse 
braie  ;  espace  laissé  entre  le  pied  du 
rempart  et  le  fossé. 

MOYSADE  ou  MOÏS.\DE.  s.  f.  (  lit- 
tér.)  Nom  d'un  poème  fiançais  composé 
par  un  auteur  anonyme  ,  qui  a  essayé  de 
!  déprécier  et  de  ridiculiser  la  mission  et 
I  les  travaux  de  Moï^e. 
]  MOYTOŒN  ,  lENNE.  adj.  (V.  lang.) 
I     Mitoyen. 

MOYTOIERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  qui 
est  a  deux  ou  entre  deux. 
I        MOYION.  s.  m.  (V.  lang.)  Es|)èce  de 
1     mesure  de  grains. 

M0Z.\MI',1QIIE  (géogr.).  Ville  d'A- 
frique, dans  une  petite  ile  qui  porte  le 
même  nom,  avec  un  port  sur  la  mer  des 
Indes.  Capitale  des  poisessions  pnrlug;ii- 
I  «es,  au  sud-esl  de  l'Alriqne.  ||  Mozam- 
bique,  i.  m.  Contrée  d  Afrique,  dont 
Mozambique  est  la  capiule.  287,000  ha- 


MUB 

bilanls.  (I  Canal  de  MozamUtjue ,  Canal 
de  la  mer  des  Indes,  entre  le  Mozambique 
ou  la  rôle  de  Mozambique  et  l'ile  de 
Aladagascar. 

■MOZARABE,  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  appartient  aux  Mozarabes.!  Rit  mo- 
zarabe (liisl.  eccl.) ,  Ordre  prescrit  dans 
les  cérémonies  religieuses  des  chréliens 
d'Afrique  et  d'Espagne.  Avant  le  S'  siè- 
cle, il  s'appelait.  Gothique.  Voy.  Messe. 
Dans  le  1 1'  siècle,  les  papes,  aidés  par 
les  rois  d'Espagne  ,  l'abolirent  presque 
entièrement  et  y  substituèrent  le  romain- 
gallican.  Le  cardinal  Ximénès  rétablit  à 
Tolède,  en  iSo-i,  le  service  mozarabe 
dans  la  plus  grande  régularilé  ;  il  suhsisie 
encore  dans  six  anciennes  églises  d'Espa- 
gne. Il  est  présumable  que  \e.  plain-chant 
mozarabe  est  un  reste  de  l'ancien  chant 
ambrosien. 

MOZARAP.IQl'E.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  appartient  aux  Mozarabes.  Voy. 
Mozarabe  au  Dict.  et  au  Compl.  ||  £cri- 
ture  mozarabique  (diplom.).  Voy.  Écri- 
ture Tisfgothiuue  au  mot  Visigothique. 

MOZARITE.  s.  m.  (hist.  or.)  Membre 
d'une  tribu  arabe.  Il  s'est  dit,  en  générai, 
de  tous  les  Arabes  descendus  des  Ismaé- 
lites nomades. 

MOZCA.  s.  m.  (myth.  péruv.)  Tradi- 
tion sacrée  consenée  par  les  quipos  du 
Pérou. 

MOZETTE.  s.    f.   (cost.   ceci.)   Voy. 

MOSETTE. 

M"*  .  Abréviation  qui  signifie,  Mon- 
sieur. Voy.  M. 

MRITOU.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Un 
des  noms  d'Yama  ,  le  dieu  de  la  mort. 

MU,  MUE.  adj.  el  s.  (V.  lang.)  Muet; 
qui  ne  parle  point. 

MU.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la  dou- 
zième lettre  de  l'alphabet  grec.  J  Comme 
signe  numérique,  avec  l'accent  supérieur 
à  droite  ((i'),  cette  lettre  vaut  40;  et 
avec  l'accent  inférieur  à  gauche  (,|x), 
40,000.  Il  Dans  un  autre  système  de  no- 
talion,  le  mu  vaut  12.  Il  désigne  le  dou- 
zième chant  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 

MUABILITÉ.  s.  f.  (néol.)  Qualité  de 
ce  qui  est  muable. 

MUABLECE  et  MUABLETÉ.  s.  f.  (V. 
lang.)  Inconstance. 

MUAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Change- 
ment; miilatiou.|{jtfua^e  (techuol.).  Voy. 

MCTAGE. 

•MUANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mutation  ; 
changement.  J  Système  des  muances ,  se 
disait,  dans  l'ancienne  musique,  de  La 
manière  d'applii|uer  aux  noies  du  clavier 
les  noms  ou  les  différentes  syllabes  en 
usage  depuis  Gnido,  de  manière  à  faire 
toujours  tomber  les  syllabes  m/',  yh,  sur  les 
deux  degrés  formant  un  iien\\-\on.\\Table 
des  muances,  labte dans  laquelle  étaient 
rangés,  en  trois  colonnes,  tous  les  cban- 
geinenls  de  nom  que  subissaient  les  notes 
du  clavier  suivant  les  muances  de  B  mol 
eu  B  naturel ,  etc.,  etc.  La  table  des 
muances  s'appelait  aussi  Main  harmo- 
nique. 

MUANT,  s.  m.  (technol.)  Bassin  qui 
fait  partie  d'un  marais  salant. 

MUARDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Paresse. 

MI:AT1ALÉ.  s.  m.  (relig.  mah.)  Nom 
d'une  des  six  classes  dans  lesquelles  se 
rangent  les  soixante-douze  sectes  maho- 
métanes. 

MUHAD-MUB.UJAN.  s.  m.  (relig. 
parse)  Nom  du  chef  de  la  religion  des 
anciens  Perses,  a\aiit  la  réforme  de  Zo- 
roastre.  Le  nom  de  Muhad-Mulmdan  lut 
changé  en  celui  de  Detlouri-Destour. 

MUBASCHIR.  s.  m.  (hist.  ott.)  Messa- 


MUD 

ger  du   gouvernement ,  envoyé   dans  les 
provinces  de  l'empire  turc. 

ML'CATE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
sels  qui  sont  produits  par  l'acide  mu- 
cique. 

MUCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cachette;  lieu 
secret. 

MUCÉDINÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  moisissure.  ||  Mucédinées. 
s.  f.  pi.  Groupe  de  champignons  qui 
renferme  les  moisissures. 

MUCEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  AcUon 
de  se  cacher. 

MUCHETENPOT  (À  LA),  loc.  adv. 
Il  se  dit  pop.  pour.  En  cachette.  Voy. 
MtJssER  au  Dicl.  et  au  Compl. 

MUCIDÉ  (bot).  Voy.  MncÉDisÉ. 

MUCIEX,  lENNE.  adj.  (hist.  rom.) 
Qui  appartient  à  la  famille  Mucia.  |  Mu- 
ciennes.  s.  f.  pi.  Fête  instituée  par  les 
peuples  de  l'Asie  Mineure,  en  mémoire 
du  préteur  Q.  Miicius  .Scévola,  qui  avait 
gouverné  celle  province  avec  une  rare 
équité,  vers  l'an  g5  av.  J.  C.  ||  Caution 
mucienne  (droit  rom.).  Nom  que  l'on 
donnait  quelquefois  à  la  salisdation.  Voy. 
ce  mot. 

MUCINE.  s.  f.  (chimie)  Substance  mu- 
cilagineuse  qui  accompagne  le  gluten 
dans  les  végétaux. 

MUCIQÙE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  produit  par  l'action  de  l'acide 
nitrique  sur  la  gomme. 

MLCIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qu 
vit  de  mucosités. 

MUCOL.  s.  m.  (pharm.  )  Mucilage 
considéré  comme  excipient. 

MUCOLITE.  s.  m.  (pharm.)  Mucilage 
médicinal. 

MUCOLITIQUE.  adj.  des  2  g.  (pharm.) 
Il  se  dit  Des  médicaments  qui  ont  pour 
excipient  un  mucilage. 

MUCORÉ  (bot.).   Voy.  Mucédiné. 

MUCORIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  des  moisissures,  ou  des 
appendices  semblables  à  des  moisissures. 

MUCOROIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  moisissure. 

MT.'COSO  -  SACCHARIN  (chimie). 
Voy.  Mdcoso-sucré. 

MUCOSO-SUCRÉ,  ÉE.  adj.  (chimie) 
Qui  tient  de  la  nature  du  mucilage  et  de 
celle  du  sucre. 

MUCOSTITE.  s.  m.  (pharm.)  Cata- 
plasme. 

MUCOSTO-SINAPIQUE.  s.  m.(phar.) 
Sinapisme. 

MUCRE  ou  MUCHE.  adj.  des  2  g. 
(V.  lang.)  Moisi;  corrompu  par  l'humi- 
dité. 

MUCRON"E.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de 
piquant,  qui  est  court,  droit  et  roide. 

MUCRONÉ,  ÉE.  adj.  (hot.)  Qui  se 
termine  par  une  petite  pointe  droite  et 
roide. 

MUCRONIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porle  des  pointes  droites  et  roides. 

MUCRONIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (hot.) 
Qui  a  des  feuilles  mucronées. 

MUCRONIFORME.adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  a  la  forme  d'une  pointe. 

MUCRONULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  garni  d'une  très-pelile  pointe. 

MUCUNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes légumineuses. 

MUCUS,  s.  m.  (didacl.)  Mol  latin  que 
l'on  emploie  souvent  en  français  dans  le 
même  sens  que  Mucosité. 

MUDDE.  s.  f.  (méirol.)  Mesure  de  ca- 
pacité employée  en  Suisse.  Voy.  Sehe/jfcl 
de  Baie  au  mot  Screffei..  ||  Mudde,  An- 
eienne  mesure  de  capacité  de  la  Hollande, 
qui  contient  4  scheppels.  La  mudde  vaut, 
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lit.  III,  256o.  Il  Mudde  des  Pays-Bas, 
Nom  par  lequel  l'ordonnance  dii  roi  des 
Pays-Bas,  qui  admet  les  mesures  métri- 
ques sous  des  noms  hollandais,  désigne 
l'hectolitre  employé  pour  les  matières 
sèches. 

MUDE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'étoffe 
faile  avec  une  écorce  d'arbre. 

MUDEJARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.) 
Nom  que  l'on  a  donné  aux  Maures  d'Es- 
pagne, vassaux  des  chrétiens. 

MUDER.  v.  a.  (marine)  Faire  passer 
la  vergue  ou  l'antenne  d'une  voile  d'un 
roté  à  l'autre  du  mât,  pour  que  les  voiles 
ne  chargent  pas  le  mât. 

Mddé,  ée.  part. 

MUDERRI.  s.  m.  (hist.  ott.)  Littéral., 
Professeur.  Docteur  chargé  d'enseigner 
les  dogmes  et  les  lois  du  pays  dans  les 
écoles  publiques.  Les  muderr'is  occupent 
un  grade  èleié  dans  l'ordre  des  oulémas. 

MUDT.  s.  m.  (métrol.)  Ancienne  mesure 
d'Aix-la-Chapelle,  pour  l'orge  el  l'avoine. 
Elle  vaut  6  mass ,  ou,  lit.  234,9462. 

*MUE.  s.  f.  Expr.  pi  ov. ,  Tenir  une 
femme  en  mue  ,  L'entretenir  comme  con- 
cubine; la  melire  en  chambre  et  dans 
ses  meubles,  g  //  est  propre  à  garder  les 
oison.f  en  mue,  se  dit  d'un  homme  inca- 
pable. Il  Mue,  se  dit,  faniilièrement ,  de 
Tout  lieu  de  retraite ,  volontaire  ou  for- 
cée. Etre  en  mue,  se  dit  d'Un  homme 
qui  est  en  prison ,  et  de  celui  qui  garde 
la  chambre  pour  cause  de  santé.  ||  Mue 
de  plaid  (T.  de  palais).  Voy.  Mece. 
Il  Mue  de  la  voix  (musique),  Change- 
ment que  la  naliire  opère  dans  la  voi.n 
des  individus  des  deux  sexes,  à  l'époque 
où  ils  passent  de  l'enfance  à  la  puberté. 
//  faut  ménager  ta  voix  pendant  la  mue. 
\\  Mettre  les  chiens  à  la  mue  (vénerie). 
Cesser  de  les  faire  chasser. 

MUÉAZ.  adj.  (V.  lang.)  Muet;  privé 
de  la  parole. 

MDEBLAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Four- 
nilure;  provision. 

MUEF.  s.  m.  CV.  lang.)'Molif;  cause; 
raison. 

MUEL.  s.  m.  (anc.  technol.)  Sorte  de 
règle  de  maçon.  Tirer  la  droiture  d'une 
muraille  au  muel, 

Mt  ELIN.  s.  m.  (T.  lang.)  Moulin. 

MLELLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
cuir  très-fort. 

*MUER.  ï.  a.  (V.  lang.)  Changer. 
Nostre  Seigneur  mua  l'eaue  en  vin  (Chro- 
nique d'Anjou).  Il  Muer.  v.  n.  (anc.  mu- 
sique) Exécuter  une  muance;  changer  de 
ton,  et  par  suite,  de  manière  de  solfier. 

*MuÉ ,  ÉE.  part,  et  adj.  Loi  muée  (anc. 
législ.) ,  Loi  ou  coutume  ancienne  modi- 
fiée ou  éclaircie. 

MUESE.  s.  f.  CV.  lang.)  Ancien  nom 
de  la  Meuse ,  rivière. 

MUESON.  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure.  || 
Droit  sur  les  vins  vendus. 

•JlUET.  ETTE.  adj.  et  s.  Expr.  prnv., 
Muette  des  halles,  se  dit  d'Une  hareii- 
gère  imperlinenlp.||  Muet,  a  été  employé 
hardimeiii,  par  Racine,  avec  la  prépo- 
sition J.  Et  votre  bouche  encor  muette  à 
tant  d'ennui  (Andrnmaqne).  Muet  à  mes 
soupirs,  tranquille  à  mes  alarmes  (ibid.). 
g  Consonne  mu<«c  ( gramm.) ,  se  dit  de 
Toutes  les  consonnes  qui  ne  peuvent  se 
faire  entendre  sans  dire  accompagnées 
d'une  voyelle ,  et  qui  ne  figurent  point  au 
nombre  des  liquides,  des  nasales,  des 
sifllaiiles  on  chuintantes,  et  des  doubles. 
On  dit  aussi  ,  subslaiilivemenl  ,  Ler 
muettes,  Une  muette.  En  grec ,  on  compte 
neuf  muettes  :  trois  muettes  labiales,  6, 
w,  ç;  trois  muettes  gutturales ,  Y,  x,  7.; 
102. 
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et  trois  muettes  dentales,  5 ,  T,  6.  |1  Con-  1 
sonnes  muettes,  se  disait  autrefois  de  Ton-  \ 
tes  celles  dont  le  nom  commençait  par  I 
la  consonne  même  :  dans  ce  système ,  B, 
C,  D,  G,  K,  P,  Q,  T,  Z,  étaient  les  con- 
sonnes muettes;  les  antres  étaient  appe- 
lées demi-voyelles.  ||  Lettres  muettes,  se 
dit  quelquefois  de  Celles  que  l'on  ne  pro- 
nonce point.  Le  p  du  mut  temps  est  une 
lettre  muette,  est  muet.  |{  Démon  muet 
(Jiplom.),  dans  les  dates  des  anciennes 
chartes ,  se  dit  Du  troisième  dimanche 
de  carème.ll  Semaine  muette,  La  semaine 
sainte,  pendant  les  derniers  jours  de 
laquelle  on  ne  sonne  pas  les  cloches.  || 
iluet  volontaire  (jin'ispr.) ,  Celui  qui , 
étant  accusé,  refuse  de  répoudre  aux  in- 
terrogations qui  lui  sont  faites,  bien  qu  il 
puisse  parler.  ||  Chien  muet  (vénerie) , 
Chien  qui  guette  et  suit  la  bête  sans 
abover. 

aiUF.TE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de  se 
mouvoir;  départ.  ||  Sédition;  incursion; 
guerre.  ||  Impôt  pour  la  guerre.  ||  Meute 
de  chiens. 

MUEïEMAVERS.  s.  m.  (V.  lang.) 
Séditieux;  muliu. 

MUÉTISME.  s.  m.  Il  s'est  dit  de 
L'état  du  muet ,  avant  que  le  mot  Mu- 
tisme fut  reçu  dans  la  lingue.  On  le 
trouve  dans  te  Muet  de  lirneys  ;  mais  il 
faut  remarquer  que  cet  auteur  met  ce 
mot  dans  la  bouche  d'un  valet. 

•MUETTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Tour;  don- 
jon. Il  Muette  (chasse) ,  se  dit  Du  gite 
cil  le  lièvre  a  fait  ses  petits. 

MUEZIN  uu  MUEZZIN,  s.  m.  (hisl. 
otl.)  Officier,  chantre  attaché  aux  mos- 
quées, dont  l'emploi  principal  est  d'an- 
iioncer  à  haute  voix,  des  balcons  des 
minarets,  l'heure  de  la  prière.  Le  mue- 
zin  dirige  sa  voix  vers  les  quatre  points 
cardinaux,  et  psalmodie  ces  njots  :  yillali 
illa  !  Mohammed resul  allait.'  (Dieu  est 
grand  '.  Mahomet  est  le  prophète  de  Dieu). 
Ml'EZZIN-BASCHI.  s.  m.  (hisl.  oit.) 
Grand  chantre  de  la  chapelle  du  sérail. 
MI'FEITISÉH.  s.  m.  (hisl.  oit.)  Com- 
missaire chargé  de  juger  les  contestations 
relatives  aux  vaX/J  ou  biens  ecclésiasti- 
ques. 

MUFFLANDE.  s.  f.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Mufflier. 

'MUFLE,  s.  m.  Dans  le  langage  popu- 
laire, il  se  dit,  absolument,  d'Une  personne 
laide  et  désagréable.  C'est  un  mufle  ;  un 
■vrai  mufle. 

'MUGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Musc  ;  muguet. 
MUOGLETOMEX.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  fondée  au  17'  siècle, 
en  Angleterre,  par  Muggletun ,  (|ui  se 
donnait  pour  uu  prophète,  rejetait  le 
dogme  de  la  Trinité,  et  soutenait  que 
Dieu  avait  laissé  le  gouvernement  du  ciel 
à  Élie  pendant  que  le  Père  lui-même,  et 
non  pas  son  Fils,  revêtait  sur  la  terre  la 
forme  humaine. 

MUGHO.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  pin 
rpii  croit  sur  les  montagnes  éle\écs  d'Eu 
lope. 

MUGIL.  s.  m.  (zool.)  Nom  latin  du 
Muge,  que  l'on  a  quelquefois  employé 
en  français.  Voy,  Muge  au  Dict. 

MUGILOÏDE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
du  Chili. 

MUGILO.MOKE.  9.  m.  (zool.)  Poisson 
<le  la  Caroline. 

MUGIOMENNE.  adj.  f.  (nul.  rom.) 
Il  se  dit  D'une  porte  de  Kome  qui , 
sous  Rumulus ,  était  à  une  des  ex- 
trémilét  de  l'enceinlc  des  murs,  et  qui 
plu»  Cird  se  lrouv.i  au  milieu  de  la  ville. 
La  po^tc  muj;iunienne  était  uu   pied   du 
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Palatin;  elle  existait  encore  du  temps. 
d'Ovide,  et  on  l'appelait,  La  vieille  porte  1 
du  palais. 

•MUGISSANT,  ANTE.  adj.  Lettre] 
mugissante  (gramm.).  Nom  par  lequel 
Quinlilien  désigne  la  lettre  M,  le  mu  des 
Grecs. 

MUGOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
forme  du  mot  ,  Magot,  Trésor  caché. 
Nous  découvrismes  à  peu  de  /rais  le  beau 
et  ample  miigot  de  Molan  (Satire  Méuip- 
pée).  Le  malheureux ,  n'osant  presque 
répondre.  Court  au  mugot  {Ï.A  Fontaine, 
édil.  de  ififiy). 

•MUGUET,  s.  m.  (méd.)  Espèce  d'aph- 
the  qui  survient  dans  la  bouche  des  en- 
fants. Il  Chancre  qui  se  développe  dans  la 
bouche  des  agneaux. 

MUGUET,  ETTE.  adj.  Qui  appartient 
aux  muguets  ,  qui  est  de  leur  ressort.  Ce 
mot  a  été  employé  par  Molière.  Ces  vi- 
sites muguettes. 

MUGUETTER.  v.  a.  Il  se  disait  au- 
trefois et  signifiait,  Convoiter;  épier 
l'occasion  de  se  rendre  maîlre  d'une 
chose.  Il  y  a  longtemps  qu'il  mu  guette 
cette  maison  qui  est  à  sa  convenance. 

MuotJETTÉ ,  ÉE.  part.  Du  créancier 
sans  cesse  muguetté  (  J.  B.  Rousseau). 

MUHARREM.  s.  m.  (chrouol.)  Nom 
du  premier  mois  de  l'année  turque.  P'oy. 

MOHARREM. 

MUHLBERG  (géogr.).  Ville  de  la 
Prusse  saxonne,  sur  l'Elbe.  2,400  âmes. 
Il  Journée  de  Muhlberg  (hist.).  Victoire 
remportée  par  Charles-Quint  sur  l'élec- 
teur de  Saxe  Jean  Frédéric ,  commandant 
les  troupes  protestantes  (1547).  ha  jour- 
née de  Muhlberg  détruisit  la  ligue  de 
Smalkade. 

MI:HLHAUSEN  (géogr.).  rot.  Mui.- 
HiCSEW.  Il  Muhlhauscn,  Tille  de' Prusse, 
dans  la  Sa.xe,  gouvernement  d'Erfurth. 
10,000  âmes. 

MUHZUR-AGHA.  s.  m.  (hist.  ott.) 
Lieutenant  de  police.  ||  C'était  aussi  le 
litre  d'un  officier  des  janissaires. 

MUIAUS.  adj.  et  s.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Muet. 

'MIIID.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sèches  et  pour 
les  matiei-es  liquides.  ||  Le  muid  de  blé 
de  Paris  contenait  12  setiers,  24  mines 
ou  2,3o4  litrons;  ce  qui  équivaut  à, 
bectolit.  18  ,  72.  Il  Le  muid  de  vin  con- 
tenait 36  setiers  ou  288  pintes,  ou,  heclo- 
lit.  2,  68.  Il  Muid  de  Neufchdtel ,  Me- 
sure de  capacité  pour  les  matières  sèches 
et  liquides,  qui  vaut,  lit.  365,6242. 
Il  Muid  de  chaux  (coustrucl.),  La  valeur 
de  six  futailles.  ||  Muid  de  plâtre.  Trente- 
six  sacs  à  deux  boisseaux  et  demi.||.)///;V/, 
se  disait  d'Une  mesure  de  terre  que  l'on 
ensemence  avec  un  muid  de  grain. 

MUIÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure  d'un 
muid. 

MUIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mugis- 
sement. Il  Cri  sourd. 

MUIER.  adj.  m.  (V.  lang.)  Qui  a 
passé  la  mue.  Faucon  muicr. 

MUIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Muer. 
Il  Changer. 

MoiK,  KE.  part. 

MUIMIE.  «.  f.  (V.  lang.)  Momie.  0 
Cadavre. 

MUIN.  s.  m.  (gramm.)  Ilultième  lettre 
de  l'alphabet  gaélique  ou  celtique.  Le 
muin  correspond  ii  notre  M. 

MU  IRE.  V.  D.  (V.  lang.)  Mugir.  |1 
Beugler. 

Mui.  pari. 

MU'IKE.  s.  f.  (lechnol.)  F.au  mère  qui 
reste  après  la  crislallisaliuu  du  sel.  ||  Dans 
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les  salines  de  la  Franche-Comté,  il  se  dit 
de  L'eau  salée  qu'on  lire  des  puits  pour 
en  faire  le  sel.  Puits  à  maire. 

MUISON.  s.  m.  (agricult.)  Nom  que 
l'on  donne  au  méteil  dans  quelques  can- 
tons. 

MUISSON.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Moineau  commun. 

MUJOL.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
poisson  ;  mulet. 

MULAR.  s.  m.  (zool.)  Cachalot  des 
mers  Glaciales. 

MULARD.  s.  m.  (zool.)  Bâtard  du  ca- 
nard commun  et  du  canard  musqué. 

MULAT.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du  Ja- 
pon. 

MULATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Il  se  dit, 
dans  quelques  parties  de  l'Amérique  où 
l'on  parle  français ,  pour.  Mulâtre,  mulâ- 
tresse. On  dit  aussi  au  fém.,  Mulaiesse. 

MULCIBER.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
ITn  des  noms  de  Vulcain.  Ce  nom  veut 
dire.  Le  forgeron, 

MULCION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

MULCT.  s.  m.  (V.  lang.)  Punition; 
chàlimeut. 

MULCTE.  s.  f.  (anc.  T.  de  palais  ) 
Amende;  condamnation. 

MULDRIEUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Meur- 
trier. 

'  MULE.  s.  f.  (anc.  cost.)  Espèce  de 
chaussure  de  dessus  que  l'on  menait  pour 
se  garantir  de  la  crotte.  C'est  à  peu  près 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui ,  Galoche. 

•MULE.  s.  f.  Prov.,  La  mule  du  pape 
ne  mange  qu'à  ses  heures.  Quoique  l'on 
vive  dans  la  plus  grande  abondance ,  on 
ne  peut  manger  avec  plaisir  que  lorsqu'on 
a  faim.  ||  Têtu  comme  la  mule  du  pape  , 
expr.  prov.,  se  dit  par  abus,  comme  le 
prov.  précédent,  en  supposant  que  la 
mule  du  pape  est  un  animal  et  non  pas 
une  chaussure,  j]  C'est  l'ambassade  de 
Viaron,  trois  chevaux  et  une  mule,  expr. 
prov.,  se  dit  d'un  équipage  ridicule. 

MULERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mariage. 

'MULET,  s.  m.  (zool.)II  sedit  plus  par- 
ticulièretnent  Du  produit  de  l'âne  et  de 
la  jument;  celui  du  cheval  et  de  l'âuesse 
s'appelle  ordinairement.  Bardeau.  Le 
mulet  n'est  pas  absolument  infécond  : 
des  exemples  authentiques  prouvent  qu'il 
peut  engendrer,  de  même  que  la  mule 
peut  produire. Il  Mulet-Odet.  s.  m.  (croy. 
pop.)  Espèce  de  fantôme  à  Texistence  du- 
(|uel  le  peuple  d'Orléans  croyait  autrefois. 
Il  Mulet  de  Marins  (ant.  milit.),  Bâton 
dont  les  légionnaires  se  servaient  pour 
porter  plus  facilement  leur  bagage.  On 
l'appelait  ainsi,  parce  que  Marais,  pour 
diminuer  le  nombre  de  ses  chariots, 
prescrivit  à  ses  soldats  de  porter  eux- 
mêmes  tous  leurs  effets  :  ce  nom  de  mu- 
let de  Marias  s'applique  aux  soldats  eux- 
nièmes.  ||  Mulet  a  feu,  .\nciennc  pièce 
d'arldieric.  ||  Mulet  (marine) ,  Bâtiment 
louturéà  deux  ou  à  trois  niâls,  employé 
sur  les  côtes  de  Portugal.  ||  Mulet  (véne- 
rie), se  dit  d'Un  cerf  qui  a  mis  bas  et  qui 
n'a  pas  encore  de  refait.  Courir,  prendre 
uu  mulet.  Il  Mulet  (écon.  rur.),  se  dit 
quelquefois  Des  abeilles  et  Des  guêpes  de 
lu  classe  des  ouvrières,  qui  ne  contribuent 
pas  à  la  reprodiictioii  de  l'espèce. 

•MULETIER,  s.  m.  Muletier  des  chiens 
(hist.).  Ancien  officier  de  la  maison  du 
roi. 

MULETIÈRES.  ».  f.  pi.  (pêche)  Sorte 
de  (llel.  roy.  Mulikk. 

MULETIE.  s.  f.  (marine)  Bateau  de 
pèi  lie  portugais.  Foy.  Mui.r.T.  ||  Mulrite 
(lauconn.),  tiésier  des  oiseaux  de  proie 
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qui  vient  après  le  jabot  et  où  lom'oe  la 
mangeaille  pour  être  digérée.  [  yévoir  la 
mulette ,  se  dit  des  oiseaux  chez  lesquels 
celle  partie  est  embarrassée  par  une  hu-i 
meur  gluante  et  visqueuse.  ||  Mulette,  se 
dit  quelquefois  de  L'estomac  du  veau  où 
se  trouve  la  présure.  ||  Mulette  (zool.),| 
Genre  de  coquilles  bivalves.  ! 

MULGÈDE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de; 
plantes  à  fleurs  composées.  > 

MULHAIISEN  ou  MULHOUSE  (géo-i 
gr.).  Ville  de  France,  département  du 
Haut-Rhin,  sur  l'Ill.  C'est  une  des  villei 
les  plus  manufacturières  de  France. 
17,000  habitants.  On  écrit  en  allemand. 
Muldhausen.  |1  République  de  Mulhauser. 
(hisl.),  Ancien  membre  de  la  confédéra 
lion  helvétique,  réuni  à  la  France  cr 
1 798.  Mulhausen  ,  ville  libre  impérial! 
en  1268,  s'unit  avec  la  Suisse  en  i5i5 
pour  résister  aux  landgraves  d'Alsace.  [ 
yt/faire  de  .Mulhausen  (hist.),  Défaite  di-: 
troupes  impériales  par  Turenne,  au  moi: 
de  décembre  1674.  h'a/faire  de  Mulhau- 
sen fut  une  surprise  conduite  avec  tant  di 
dextérité  que  Turenne  fil  prisonniers  de 
régiments  entiers,  s'empara  de  quatorz< 
drapeaux  et  ne  perdit  qu'un  homme. 

MULIEBRIS.  adj.  lat.  f.  (myth.  rom. 
Littéral.,  Qui  appartient  aux  femmes 
Épithèle  que  l'on  donnait  à  la  Fortune 
La  statue  de  la  Fortune  Midiebris  étai 
placée  dans  la  voie  Latine ,  et  les  femme 
mariées  avaient  seules  la  permission  d' 
porter  la  main.  La  Fortune  muliebris  étai 
la  même  divinité  que  Junon. 

MULIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Enfant  n 
en  légitime  mariage. 

MULIER.  s.  m.  (pêche)  Filet  qui  e 
principalement  employé  pour  prendre  U 
poissons  nommés  Mulets,  et  qui  par  s 
forme  ressemble  beaucoup  aux  folle: 
roy.  ce  mot. 

MULINE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plat 
tes. 

MULINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressen- 
ble  à  un  muline.  ||  MuUnées.  s.  I.  p 
Famille  de  piaules  ombellifères. 

MULION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'inseï 
tes  diptères. 

MULIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Chc 
des  Épéens,  gendre  d'Augias  el  mai 
d'Agamède;  il  fut  tué  par  Nestor. HGtie" 
rier  troyen  tué  par  Patrocle.  ||  Guerrie 
Iroyen  tué  par  Achille.  i|  Héros  de  Dul 
chium,  au  service  d'Amphinomus. 

MULLAUM.  s.  m.  (relation)  Fêle  in 
dienne  célébrée  au  commencemeul  d 
l'automne  chez  les  Boutans;  la  mêm 
que  la  Durgapoulché. 

MULLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  poi: 
sons  remarquables  par  leurs  belles  cou 
leurs  el  ta  délicatesse  de  leur  chair. 

MULLE.  adj.  et  s.  (comm.)  Nom  vu 
gaire  de  la  garance  de  qualilê  inféricun 
De  la  mutle  ou  de  la  garance  mulle. 

MULLKQUINIER.  s.  m.  (V.  Liug, 
Tisserand  ipii  fahri(|uait  une  espèce  d'c 
loffe   appelée ,    Mullequin  ou  Moloquiiv 

foy.  MUI.QUIKIE». 

MULLÈRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  I 
Guiaiic. 

MULLKRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co 
quilles  bi\alves. 

MULLIIES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famili 
de  poissons  qui  renferme  les  nuilles. 

MULL-JENNY.  s.  m.(technol.)  Métic 
employé  dans  le  filage  du  colon. 

MUI.ON  (lechnol.).  l'oy.  Meui.uit. 

•MULOT,  s.  III.  K»pr.  prov.,  Endor. 
meur  d:  mulots,  se  dit  d'Un  homm  ' 
qui  oinusu  les  gens  par  de  fausses  e.sp« 
runccs.  1 
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MULOTEK.    V.  11.  (véiieiic;  Il  se   dit 
du  sanglier  qui  fouille  les  cavyaiix    du 
mulol,  pour  se  repaître  du  grain  qu'il  y 
trouve  amassé. 
MoLOTÉ.  part. 

MtlLQUINERIE.  s.  f.  (comm.)  Com- 
merce de  toiles  fines. 

Mt'LQUINIER.  s.  m.  (comm.)   Celui 
qui  fabrique  des  toiles  fines.  Ce  mot  est 
très-usité  dans  les  déparlemeuts  du  nord 
la  France. 

MULSUM.  s.  m.  (aiit.  rom.)  Via  mêlé 
de  miel  que  les  Romains  buvaient  au 
[commencement  du  repas. 

MULT. adv.(V.  lang.)  Beauroup ;  gr.in- 
denienl.  Il  s'employait  pour  former  le 
superlatif  des  adjectifs  et  des  adverbei, 
comme  on  emploie  aujourd'hui  Trèj. 
Voy.  Moui.T  au  Dict. 

MULTANGl'LAIRE.  adj.  des  2  g, 
(géoni.)  Il  se  dit  D'une  figure  ou  D'un 
corps  qui  a  beaucoup  d'angles. 

MULÏANGULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  a  beaucoup  d'anijles. 

MULTIARTICULÉ  ,  ÉE.  adj.  (  liist. 
nat.)  Qui  est  composé  d'un  grand  nombre 
d'aiticles. 

MULTIAXIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  a  plusieurs  axes. 

JIULTIBtlLBEUX,  EUSE.  adj.  (bol.) 
(Jiii  produit  beaucoup  de  bulbes. 

IMULTICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(tini.)  Qui  porte  beaucoup  de  capsules. 

MULTICARÉNÉ,  ÉE.adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  garni  d'un  grand  nombre  de  cô- 
tes saillantes. 

MULTICAUDE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  de  nombreux  prolongements  en 
forme  de  queue. 

MULTICAULE.  adj.  des   a  g.   (bot.) 
Jjui  a  de  nombretises  tiges. 
"  MULTICOLORE,  adj.   des  2  g.  (di- 
dact.) Qui   est  d'un    grand  nombre    de 
couleurs. 

MULTICOQUE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  beaucoup  de  coques. 

MULTICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  grand  nombre  de  cornes  ou  de 
tentacules, 

MULTIDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  a  beaucoup  de  dents. 

MULTIDIGIT'É,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  a  beaucoup  de  doigts  ou  de  divisions 
en  forme  de  doigt. 

MULTIEMBRTONNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  graine  qui  renferme  plu- 
sieurs embryons. 

MULTIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (hist.) 
Il  se  disait  autrefois  Des  habitants  de  la 
ville  de  Meaux  et  de  ce  qui  appartient  à 
cette  ville.  Territoire  mutiicn. 

MULTIFARIÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Il  se 
dit  De  parties  qui  sont  disposées  sur  plu- 
sieurs rangées. 

MULTIFASCIÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  un  grand  nombre  de  bandes 
colorées. 

MULÏIFF.RE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  plante  qui  porte  fruit  plu- 
tieurs  fois  dans  le  cours  de  l'année. 

MlILTIFIDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  partagé  en  nombreuses  lanières. 

MULTIFOLIOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
te  dit  D'une  feuille  qui  est  divisée  eu 
nombreuses  folioles. 

MULTIFORÉ.ÉE.  adj.  (hisl.nat.)Qui 
est  percé  d'un  grand   nombre  de  trous. 

*MUL'nF()RME.adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  allccle  un  grsnd  nombre  de  formes 
diJlérenteB.  ||  Quoique  peu  usité,  comme 
I  indKpie  le  Dict.,  dans  le  langage  de  la 
conversation,  ce  mot  est  fréquemment 
employé  dans  'le  style  soutenu.  On   le 
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trouve  dans  Montaigne ,  Segrais,  Voltaire, 
Marmonlel  et  Bulfon. 

WULTIGEMME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  ou  renferme  plusieurs  bour- 
geons. 

MULTIJIIGUÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  d'Une  feuille  composée  d'un  grand 
nombre  de  paires  de  folioles. 

MULTILABRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  plusieurs  lèvres,  ou  des  lèvres  très- 
plissées. 

MULTILAMELLÉ,  ÉE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  est  garni  d'un  grand  nombre 
de  lamelles. 

MULTILATÈRE.  adj.  des  2  g.  (géom.) 
Qui  a  beaucoup  de  cotés.  Ou  dit  plus 
ordinairement,  Polygone. 

MULTILOBÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  partagé  en  plusieurs  lobes 

MULTILOCAL  ,  ALE.  adj.  (didact.) 
Qui  se  manifeste  sur  un  grand  nombre 
de  points  à  la  fois. 

MULTILOCULAIRE.'  adj.  des  2  g 
(hist.  nat.)  Qui  est  partagé  en  un  grand 
nombre  de  loges. 

MULTIMAMME.  adj.  des  2' g.  (zool.) 
Qui  a  plus  de  deux  mamelles. 

MULTIMAMMIE.  adj.  f.  (my th.  rom.) 
Épithéte  de  la  Diane  d'Éphèse. 

MULTINERVÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  marqué  de  nervures  nombreuses, 

MULTINERVIÉ  (bot.).  Toj.  Multi- 

MERVÉ. 

MULTINERVULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  porte  un  grand  nombre  de  petites 
nervures. 

MULTINOUEUX  ,  EUSE.  adj.  (hist 
nat.)  Qui  a  sa  surface  garnie  d'un  grand 
nombre  de  nœuds. 

MULTIOVULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'un  ovaire  qui  renferme  beaucoup 
d'ovules. 

MULTIPARE,  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  Des  animaux  dont  la  femelle  lait 
plusieurs  petits  à  la  fois.  Ces  aiiimauj: 
sont  multipares. 

MULTIPARITÉ.  s.  f.  (zool.)  État 
d'une  espèce  animale  dans  laquelle  la 
femelle  fait  à  la  fois  plusieurs  petits, 

MULTIPARTITE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  partagé  en  un  grand  nom- 
bre de  parties. 

MULTIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qu 
a  un  grand  nombre  de  pattes.  Il  se  prend 
aussi  siibst.  au  niasc.  Les  multipèdcs. 

MULTIPÉTALÉ,  EE.  adj.  (bol.)  Dont 
la  corolle  est  composée  d'un  grand  nom- 
bre de  pétales. 

•MULTIPLE,  adj.  des  2  g.  Point  multi- 
ple (géom.),  Point  commun  par  lequel 
passent  plusieurs  branches  d'une  même 
courbe. 

MULTIPLIANT,  ANTE.  adj.  (didact.) 
Qui  multiplie.  |i  II  se  dit  D'un  verre  à 
facettes  qui  fait  voir  les  objets  répétés 
plusieurs  fois.  En  ce  sens,  il  est  quelque- 
fois subst.  U  Multipliant,  s.  m.  (  hist. 
relig.)  Membre  d'une  secte  qui  préten- 
dait que  Dieu  a  fait  à  tous  les  hommes 
une  loi  formelle  de  la  multiplication  de 
l'espèce.  Les  multipliants  se  sont  confon- 
dus, au  i5'  siècle  ,  avec  les  anabaptistes. 

MULTIPLICATIF,  IVE.  adj.  (néol.) 
Qui  concourt  à  multiplier.  Cause  multi- 
plicative. 

'MULTIPLICATION,  s.  f,  (arithm.) 
Opération  par  laquelle,  deux  nombres 
étant  donnés,  on  compose  un  troisième 
nombre  avec  le  premier,  comme  le  se- 
cond est  composé  avec  l'unité.  Faire  la 
multiplication  de  /i/)<t;'|,  c'est  Composer 
un  troisième  nombre  avec  4,  comme  j  est 
composé  avec  l'unité.  Celte  définition  de 
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la  multiplication  est  la  seule  qui  s'ap- 
plique à  la  multiplication  des  nombres 
fractionnaires ,  aussi  bien  qu'à  la  multi- 
plication des  nombres  entirrs, 

MULTIPLINERVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  feuille  garnie  de  nervures 
nombreuses. 

MULTIPONCTUÉ,  ÉE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  est  marqué  d'un  grand  nombre 
de  points  enfoncés  ou  colorés. 

MULTIRAYONNÉ,  ÉE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  offre  un  grand  nombre  de  li- 
gnes disposées  en  manière  de  rayons 

MULTIRÈME.  adj.  des  2  g.  (arcliéol.) 
Mot  que  quelques  antiquaires  ont  em- 
ployé en  parlant  des  vaisseaux  des  an- 
ciens ,  à  plusieurs  rangs  de  rames.  Les 
Latins  ne  se  sont  jamais  servis  du  mot 
correspondant,  qui  serait  multiremis. 

MULTLSÉQUÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  divisé  en  un  grand  nombre  de 
segments. 

MULTISÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Il 
se  dit  De  parties  qui  sont  disposées  en 
un  grand  nombre  de  séries. 

MULTISILIQUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
porte  de  nombreuses  siliques.  Il  se  prend 
aussi  subst.  au  fém.  pi.  Les  multisiiuiuces. 

MITLTI.SILIQUEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  produit  des  siliques  nombreuses. 

MULTISILLONNÉ,  ÉE.adj.  (didact.) 
Qui  offre  une  multitude  de  sillons. 

MULTISPIRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  dé- 
crit un  grand  nombre  de  tours  en  spirale. 

MULTITIGE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
produit  plusieurs  tiges. 

MULTONGULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il 
se  dit  D'un  mammifère  qui  porte  plus  de 
deux  .sabots  à  chaque  pied.  Il  se  prend 
aussi  subst.  au  masc.  Les  multongulés. 

MULTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Meurtre. 

MULTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mouture. 

MUMBLE.  s.  m.  (féod.)  Droit  que  le 
seigneur  levait  sur  les  bétes  tuées.  Foj. 

NOMBLES   et  NUMBLES. 

MUMBO-JUMRO.  n.  pr.  m.  (myth. 
afr.)  Idole  des  nègres.  Les  époux  se  ser- 
vent des  menaces  qu'ils  attribuent  à 
Mumbo-Jumbo,  pour  contenir  leurs  fem  ■ 
mes  <lans  la  soumission. 

BIUTVlÉYIZ.s.  m.  (hist.  ott.)  Secrétaire 
du  premier  bureau  de  la  chancellerie 
d'État. 

MUMIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois  pour. 
Momie.  Il  Mumie  ,  chez  quelques  méde- 
cins synipathistes,  s'est  dit  de  L'esprit 
prétendu,  implanté  dans  les  différentes 
parties  du  corps  mort  ou  vivant.  Ils  se 
servaient  de  la  mumie  pour  ce  qu'ils  ap- 
pelaient transplanter  un  mal,  c'est-à-dire, 
le  faire  passer  dans  un  animal,  un  végé- 
tal ou  un  minéral.  Foy.  Impositiom  et 
Irroration. 

MUMIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  nue  momie. 

MUMME.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de  bière 
qui  se  fabrique  à  Brunswick. 

MUNASYCHITE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  de  certains  sectaires  mahomctaus 
qui  ont  adopté  le  système  de  la  métem- 
psycose. 

MUNCÉRIEN  ou  MUNTZÉRIEN.  s. 
I.   (hist.   relig.)  Nom  donné  aux  ana- 
baptistes d'aptes  un  de  leurs  chefs,  TllO-     iiiiiiiiii:i()iuiu;.  i^a    mumctpes  eues  liniu- 
mas  Muntzcr,   prédicateur  à  Alstedt,  en    tants  (municipes  et  incolœ).  Le«  droits 
Thuriuge.  Voy.  Monastérien.  ôi-f.  municipes  variaient  scion  les  localités. 

MUMCHAUSIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de        MUNIFICE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
la  Chine.  Des  soldats  romains   qui,   ne  jouissant 

MUNDA  (géogr.  anc).  Ville  d'E.spa-    d'aucune  exemption,  apportaient  dans  le 
gne,    dans    la   Bétique.   jj   Bataille    </e    eaiiip  l'eau  et  le   bois,   et  s'aci|uitlaicnt 
Munda,   Victoire    remportée  par  Jules    de  toutes  les  corvées. 
César  sur  les  (ils  de  Pompée,  l'an    .\r,\      MUNIFICENT,   ENTE.   adj.   (néol.) 
av.  J.  C.  :  Cneius  Pompée  y  perdit  la  vie.  I  Qui  a,  ou  qui  moulre  de  la  munificcnie, 
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MUNDEBURDE  ou  MUNDEBUR- 
GIE.  s.  f.  (hist.)  Défense  ;  proteotion.  Ce 
sont  deux  des  nombreuses  formes  du  mot, 
Mainburnie.  ||  Charte  de  Mundeburde , 
se  disait  d'Une  charte  de  défense  et  de 
protection  que  les  souverains  accordaient 
à  leurs  sujets  dans  diverses  circonstances. 
yof.  Immunité. 

MUNDERKINGEN  (géogr.).  Petite 
ville  du  Wurtemberg,  dans  le  bailliace 
d'Eslingen ,  sur  le  Danube.  ||  Action  de 
Munderkingen  (hist.).  Victoire  remportée 
par  le  maréchal  de  Villars  sur  les  Impé- 
riaux, le  3o  juillet  1703. 

MUNDIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

MUNDIFIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Purifier. 
Les  Atliéniens,  ayants  à  mundifier  l'isle 
de  Delos  (Montaigne). 

MuNDiFiÉ,  Éi:.  part. 

MUNDUALDE.S.  f.  (anc.  législ.)  Tu- 
teur d'une  femme,  chez  les  Lombards.  Les 
mundualdes,  c'est-à-dire,  les  tuteurs  na- 
turels, étaient,  à  l'égard  des  filles,  le 
père;  des  sœurs,  les  frères  ou  les  plus 
proches  parents;  et  d'une  mère,  ses  fils. 

MUNDULÉE.  s.  f.  (  bol.)  Genre  de 
plantes  des  ludcs  orientales. 

MUNEDJIM-BASCHL  s.  m.  (hist.  ott.) 
Premier  astronome  et  astrologue  de  la 
cour.  Le  munedjim  bascld  est  chargé  de 
rédiger  un  almanach,  dans  lequel  sont 
indiqués  les  jours  heureux  ou  malheureux. 

MUNÉRAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Celui 
qui  donnait  à  ses  frais  des  jeux  publics , 
une  représentation  théâtrale  ou  un  com- 
bat de  gladiateurs.  Quintilieu  rapporte 
que  ce  fut  Auguste  qui  le  premier  se 
servit  du  mot,  Munéraire  (munerarius), 

MUNGOS.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  Cey- 
lan  qu'on  emploie  contre  la  morsure  dci 
serpents. 

MUNICH  (géogr.).  Capitale  du  royau- 
me de  Bavière,  sur  Plsar.  Beau  palais; 
musée;  bibliothèque  considérable.  La 
lithographie  y  a  été  inventée  par  Senue- 
felder.  80,000  âmes. 

♦MUNICIPAL ,  ALE.  adj.  Agent  mu- 
nicipal (hist.) ,  se  disait ,  sous  la  ré- 
publique. Des  administrateurs  d'une 
commune  de  plus  de  5,ooo  âmes.  L'as- 
semblée des  agents  municipaux  compose 
la  municipalité  de  canton.  \\  Billet  muni- 
cipal,  s'est  dit  d'I'ne  espèce  de  bons 
destinée  à  rembourser  les  créanciers  de 
la  commune,  juscpi 'à  ce  que  les  muuici- 
palitès  eussent  acquis  les  fonds  nécessai- 
res pour  les  retirer.  Les  billets  munici- 
paux de  Paris  furent  émis  en  1789, 
avant  les  assignats.  ||  Garde  municipale  , 
Garde  soldée  en  partie  par  la  \ille  de 
Paris  et  en  partie  par  l'État,  pour  veiller 
au  maintien  de  l'ordre  dans  la  capitale. 
Chaque  membre  de  la  garde  mimicipalc 
est  appelé  garde  municipal.  On  dit,  po- 
pulairement, par  ellipse.  Un  municipal. 

MUNICIPALISER.  v.  a.  (néol.)  Iiitro. 
duire  le  régime  municipal  dans  une  \ille, 
dans  un  pays. 

Mi-NieiPALisÉ,  ÉE.  part. 

•MUNICIPE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  .-.s 
dit  quelquefois  Des  bourgeois  d'une  ville 
qui  avait  le  titre  et  les  droits  de  municip-^ 
(mnnicipium).  Les  municipes  et  les  habl 
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On  a  dit  au^s'i,. mirti/tiiie.  Ces  deux  mots 
n'ont  guèi'e  été  employés  qu'en  plaisaiitanl. 

MUNTMENT.  s.  in.  (Y.  laug)  Acte; 
pièce  justificative. 

IMUNITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Immunité; 
lieu  piivilésié. 

•MUNITION,  s.  f.  Expr.  proT.,  ^raiV 
Bien  des  munitions  en  giieuler  Avoir  de 
quoi  faire  bonne  chère. 

MUNITIONNER.  v.  a.  (néol.)  Appro- 
visionner; pourvoir  de  munitions. 

McBITIOKXE,  ÉE.  part. 

MUNITUS.  n.  pr.  m.   (temps   hér.) 

Voy.   McNTCHCS. 

MUXNOZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

MUNSTER,  s.  m.  (géogr.)  Une  des 
quatre  provinces  d'Irlande;  Cork  en  est 
la  capitale.  ||  Ville  de  France ,  départe- 
ment du  Haut-Rhin.  4,000  habitants.  || 
Tille  des  Étals-Prussiens,  cbef-lieu  de  la 
province  de  'Westphalie.  18,000  âmes,  y 
Traité  de  Munster  ou  de  Westphalie 
(hist.),  se  dit  de  La  paix  qui  termina  la 
guerre  de  trente  ans  et  qui ,  après  quatre 
années  de  négociations,  fut  conclue  à 
Munster,  entre  Louis  XIV,  l'empereur 
Ferdinand  III  et  les  princes  de  l'Empire, 
le  24  octobre  164S,  Le  traité  de  Munster 
assura  les  droits  des  princes  prolestants 
el  l'exercice  de  la  liberté  de  conscience. 
Ce  traité  général  avait  été  précédé  d'une 
paix  particulière,  signée  le  3o  janvier  de 
la  uième  année,  par  les  Proviuces-Unies 
et  l'Espagne.  Le  traité  de  Munster  s'ap- 
pelle aussi ,  Traité  de  Westphalie.  Voy. 

OsSABRrCK. 

MUNSTERBERG  (géogr.".  Ville  de 
Prusse ,  dans  la  Silésie  ,  sur  l'Oblau. 
2,5oo  âmes.  |{  Duché  de  Munsicrberg 
(hist.),  Duch«  fondé  au  commencement 
du  i4*  siècle,  qui  retourna  à  la  couronne 
de  Bohème  en  i4â4- 

WUNTINGIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
des  Antilles. 

MUNUS.  s.  lat.  n.  (ant.  roni.)  Il  se  dit 
de  Toute  espèce  de  jeux  publics,  repré- 
senlalioDS  théâtrales,  chasses,  nnuma- 
chies,  combats  de  gladiateurs,  fotins, 
etc.,  que  donnaient  au  peuple  romain  des 
magistrats,  de  simples  particuliers,  et  sur- 
tout les  édiles,  à  l'occasion  de  leur  élec- 
tion, foy.  MunÉituRE. 

MUNYCHJË.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom  de  Diane,  adorée  à  Munycbie,  un 
des  ports  d'Athènes.  ||  Munrcliie  (aul. 
gr.),  Port  d'Âlhèues,  voisin  du  Pirée,  et 
situé  à  l'embouchure  de  l'Ilissus.  Le  nom 
du  port  de  Munychie  vient  d'un  temple 
de  Diane  que  Munychus  avait  élevé  eu 
cet  endroit.  ||  Munrcliies.  s.  f.  pi.  Fèlc 
annuelle  qui  se  célébrait  à  Athènes,  le 
x6*  jour  du  mois  de  munycftwn,  eu  l'hon- 
neur de  Diane  Munyc/iie. 

MUNTCHION.  s.  m.  (chron.  auc.) 
Dixième  muii  de  l'année  athénienne  ; 
primitivement  le  quatrième. 

MUNYCHUS.  u.  nr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Laodice  et  d  Acamas  ou  de  Ué- 
Diophiiun.  On  l'appelle  aussi,  !Uunllus.\\ 
l'ilsde  Dryas;  devin  bahile  que  les  dieux 
translormerent  en  un  oiseau  appelé , 
Triorcliis.Ji  Prince  alhénieo,  lils  de  Pon- 
tcuclus;  il  construisit  unjemple  en  l'hon- 
neur de  Diane,  et  celle  déase  prit  de  la 
le  surnom  de  Munychie. 

MUPim  (hist.  oit.),  ror.  Mdfti  au 
Dict. 

•MUR.  5.  m.  Exnr.  proï.,  Être  au  pied 
du  mur  sans  échelle,  Echouer  dan*  une 
eiilreprise ,  au  moment  de  l'exécution  , 
f.iule  de  ce  qui  est  oéri'swire  au  surcei. 
|[  Mur  ou  Muraille  mcdique  (aul.  asial.), 
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Mur  de  briques  cimentées  avec  du  bitu- 
me, qui  s'étendait  de  l'Euphrale  au  Tigre, 
et  séparait  la  lîabylonie  de  la  Mésopola- 
mie.  Il  garantissait  ce  premier  pays  des  in- 
cursions des  nomades  de  la  haute  Méso- 
potamie. Il  Mur  d'Adrien  (ant.  roni.), 
;Muraille  qu'Adrien  fit  construire  dans  la 
Bretagne,  de  Carlisle  à  Newcastle  ,  ou  du 
golfe  de  Sohvay  à  l'embouchure  de  la 
Tvne,  pour  arrêter  les  incursions  des 
Calédoniens.  ||  Mur  de  Sévère,  se  dit 
Du  mur  d'Adrien  réparé  par  Sévère, 
70  ans  après  sa  construction.  Q  11  y  a 
encoi'e,  dans  différents  pays,  des  vestiges 
de  murs  construits  pour  arrêter  des  in- 
vasions de  barbares.  On  cite  le  mur  de 
Sésostris,  le  mur  du  Liban  ,  le  mur  de 
Joppé,  le  mur  de  la  Pampliylif,  le  mur 
de  ta  Margiane,  le  grand  mur  de  l'ilak 
dans  le  Turquestan,  les  grands  murs, 
(  uaxpà  Tsi'/n  )  de  la  Chersonnèse  de 
Titrace,  de  Corintlte,  d'Anastase  à  Con- 
staotinople,  et  euùale  grand  mur  de  Ger- 
manie. 'Il  Mur  sans  moyen  (coût,  de 
Paris),  Mur  d'une  maison  seigneuriale 
ou  d'un  monastère ,  qui ,  par  un  pri 
vilége  spécial,  ne  pouvait  jamais  devenir 
miloyeu.  ||  Mur  de  dossier  (archit.  ), 
Celui  qui  s'élève  au-dessus  d'un  toit  et 
auquel  sont  adossés  des  tuyaux  de  che- 
minée. Il  Mur  bouclé  ou  soufflé ,  Celui 
dans  lequel  le  parement  est  détaché  de 
la  masse.  1|  Mur  orbe.  Mur  sans  ouver- 
ture. I  Mur  en  ailes  ,  Celui  qui  sert  à 
arc-bouler  un  mur  de  face  ou  un  pi- 
gnon. Il  Mur  en  l'air.  Celui  qui  porte 
a  faux.  Il  Mur  en  déclinrge,  Celui  dont 
le  poids  est  allégé  par  des  arcades.  ||  Mur 
de  douve.  Mur  intérieur  d'un  réservoir. 

I  Mur  planté ,  Celui  qui  est  fondé  sur 
pilotis  ou  sur  une  grille  de  charpente.  1 
Mur  ou  Muraille  (blason).  Représenta- 
lion  d'un  mur  qui  occupe  toute  la  largeur 
de  l'écu.  S'il  laisse  quelque  vide,  on 
l'appelle.  Pan  de  mtir.  Mur  maçonné, 
planté,  soutenu,  foy.  ces  adj.  ||  Tirer  au 
mur  (escrime).  Pousser  de  tierce  ou  de 
quarte  à  quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer. 

II  Parer  au  mur.  Parer  les  coups  de  ce- 
lui qui  tire  au  mur.  ||  Grand  mur  (jenx\ 
se  dit,  à  la  paume.  Du  mur  contre  lequel 
il  n'y  a  pas  de  toit.  ||  Gratter  le  mur 
(manège) ,  se  dit  d'un  écoliei'  qui  s'ap- 
proche trop  du  mur. 

MURADAL  (géogr.).  Lieu  de  la  Sierra 
Moréna,  en  Espagne.  ||  Bataille  de  Mu- 
radal  i^hist.),  Vicloire  remportée  par  les 
rois  de  Castilie,  de  Navarre  et  d'.\ragon 
réunis,  sur  les  Arabes,  le  16  juillet  rîio. 

SlliRAGE.  s.  m.  (auc.  jurispr.)  Droit 
qu'on  levait  autrefois  pour  l'entretien 
des  murs  d'une  ville  et  des  monumenis 
publics. 

•MURAILLE.  9.  f.  Expr.  prov.,  Avoir 
sauté  les  murailles,  se  dit  quelquefois 
d'un  moine  qui  a  quitté  sa  profession , 
qui  a  jeté  le  froc  aux  orlies.  ||  Muraille 
du  cimmeau  (  hist.  gr. ),  Forteresse  d'É- 
gyple  près  de  laquelle  Perdicras  fut  défait 
par  Plolémée  Soter,  323  ans  av.  J.  C.  J| 
Muraille  de  la  Chine  ou  absol.  Grande 
muraille.  Muraille  de  briques  construite 
par  les  Chinois,  au  nord  de  leur  empire, 
pour  arrêter  le»  incurstons  des  Tartares. 
La  muraille  de  la  Chine  franchit  des 
cliaini's  de  montagnes  fort  élevées;  clic 
est  munie  de  leurs  et  a  plus  de  quatre 
cents  lieues  de  développement  ;  elle  fut 
hàiie  suus  le  deuxième  empereur  de  la 
4'  dynastie,  celle  des  Tsin,  Tirs  alo  av. 
J.  C.  Il  Muraille  (marine) ,  se  dit  de  L'é- 
paisseur du  bord  du  bâtiinenl ,  compre- 
nant  Iwidage,  membres  cl    vaigiagc.   |{ 
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Muraille  (pèche),  se  dit,  en  Provence, 
de  L'enceinte  des  pêcheries.  D  Muraille 
(art  vélér.).  Partie  du  sabot  des  chevaux 
qui  est  située  en  avant  et  à  la  partie  su- 
périeure. Il  Muraille  (miner.),  se  dit  quel- 
quefois Du  sol  d'une  mine. 

MURAILLEMENT.  s.  m.  (technol.) 
Maçonnerie  en  brique  dont  on  revêt 
quelquefois  les  puits  d'une  mine. 

•MURAL  ,  ALE.  adj.  Machines  mu- 
rales (ant.  niilit.),  Celles  qui  servaient  à 
défendre  ou  à  renverser  les  murs. 

MCTIAL,  ALE.  adj.  (méd.)  Use  dit 
De  certains  calculs  urinaires,  dont  la 
surface  mamelonnée  ressemble  à  celle  de 
la  miire. 

MI'RALTIE.  s.-f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

MURAT  (géogr.).  Tille  de  Fiance, 
rhef-lien  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement du  Cantal.  2,5oo  habitants. 

MURCL4.  ou  MURTIA.  n.  pr.  f.  (myth. 
rom.)  Déesse  de  la  paresse  ,  suivant  saint 
Augustin  et  Arnobe  ;  surnom  de  Ténus, 
suivant  d'autres  auteurs.  Dans  cette  der- 
nière acception,  Murtia  se  confond  avec 
Myrtea,  l'oy.  Myrtea. 

MURCIE  (géogr.).  Tille  d'Espagne, 
capitale  de  la  province  ou  du  royaume 
qui  porte  le  même  nom  ,  sur  la  Segura 
36,000  âmes.  Il  Royaume  de  Murcie  (hist.). 
Petit  royaume  maure,  fondé  vers  1060, 
lors  de  la  division  de  celui  de  Cordoue  ; 
réuni  bientôt  au  royaume  de  Talence,  et 
tributaire  du  royaume  chrétien  de  Léon 
en  ri.'iG,  il  fut  donné  au.x  princes  de  la 
Cerda  en  1281,  et  se  trouva  enfin  par- 
laiétntrela  CastiUeet  l'Aragnn,  en  i3o5. 
MURCIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  ville  et  du  royaume  de 
Murcie.  ||  Qui  appartient  à  ces  lieux  ou 
à  leurs  habitants. 

MURCIEN.  adj.  m.  (ant.  rom.)  Selon 
quelques  archéologues,  il  se  dit  D'un 
homme  qui  s'était  mutilé  pour  ne  pas 
être  soldai.  En  lalin,  Murcus. 

MURDRE.  s.  m.  (T.  lang.)  Meurtre; 
assassinat. 

aiURDREUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Meur- 
trier. 

•MÛRE.  s.  f.  Ane.  prov..  Autant 
dit  le  renard  des  mures,  se  disait  autre- 
fijjs  comme  nous  disons  aujourd'hui.  Ils 
sont  trop  verts.  |1  Aller  aiu  mires  sans 
crochet,  expr.  proT.,  Commencer  une 
entreprise  sans  avoir  ce  qu'il  faut  pour 
réussir. 

MURE.  s.  f.  (T.  lang.)  Espèce  de  four- 
rure. La  mure  était  la  peau  de  l'hermine 
appelée  ,  fiât  ou  Ecureuil  du  Pont. 

MURE  (LA)  (géogr.).  Tille  de  France, 
dans  le  départeiueut  de  l'Iséie.  3,ioo 
habitants. 

•MURIÎ,  ÉE.  adj.  (commun,  relig.)  Il 
se  dit  Des  religieux  enfermés  dans  un 
couvent.  RcUgiettses  murées. 

MUREAU.  s.  m.  (lechnol.)  Maçonne- 
rie de  la  tuyère  d'un  fourneau  de  forges. 
'MURÈNE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons qui  comprend  l'anguille  commune. 
MURÉNOl'.LENNE.  s.  f.  (zool.)  Pois- 
son du  déiroil  de  Magellan. 

MURÉNOiDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  murène. 

MURÉNOr.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
îles  Baléares. 

MURET  (géogr.).  Ville  de  France, 
chcf-licu  d'un  arronclissemeni  du  dépar- 
tement de  la  Haute -Garonne,  sur  la 
Garonne.  4,000  habitants.  ||  Hutnille  de 
.Vurct  (hist,),  Ticloire  remporire  par  Si- 
mon de  Monllorl  sur  le  roi  d'.\ia;;on  , 
Pierre  H,  eu  iïi3.  Ce  prince  y  perdit  la 
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vie  avec  un  srand  nombre  de  ses  soldats 

MIRGANTIA  (géogr.  auc).  Ville  ' 
d'Italie,  dans  le  Samnium.  Aujourd'hui,  | 
Basiiice.  \ 

MU'RGENTIUM  (géogr.  anc).  Ville  ' 
de  Sicile ,  à  l'est.  Les  -vins  de  Murgen-  1 
tium    étaient    renommés.    Aujourd'hui, 
Ergetio.  \ 

MURGÈTES  (géogr.  anc).  roj.TMoa- 

GÈTES. 

MURGHAtJB.   s.   m.  (géogr.)  Hom 
d'un  plateau   de  l'Asie  supérieure,  qui 
touche  à   celui  de  Merdasht.  Le  Murg.  \ 
haub   est   l'emplacement    de  l'ancieune 
Pasargade. 

MURGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Monceau 
de  pierres. 

MURGIS  (géogr.  anc).  Tille  de  la 
Bélique,  sur  la  mer  Intérieure,  dans  le 
pays  des  Bastnies.  Aujourd'hui,  Alméria, 

'MI'RIACTTE.  s.  f.  (miner.)  Soude  mu- 
rialée  gvpseuse. 

•MÙRIATE.  s.  m.  (chimie)  Nom  rem- 
placé par  ceux  d'hydrochloratc  et  de 
chlorure. 

MtîRIATÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Il  s'est 
dit  D'une  base  combinée  avec  l'acide 
muriatiqne. 

MURIATIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  est  imprégné  de  sel  marin, 

•MURLVTIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Nom 
remplacé  par  ceux  d'hydrochloritpte  et 
de  chiure. 

MURIAUX.  s.  m.  (T.  lang.)  Mur; 
muraille. 

MURIAX.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  II  se 
disait  Des  machines  de  guerre  qu'on  pla- 
çait sur  les  murailles. 

MURICAIRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
côte  d'Afrique. 

MURICEE.  s.  r.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

MmiCIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de  b  j 
Cochinchine. 

MURICIER.  s.  m.  (zooL)  Animal  q;iî,'| 
habite  les  murex.  1 

MURICULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  | 
garni  de  petites  pointes  mousses,  f'ojr, 

MuRIQUÉ. 

MURIDE.  adj.   des  2  g.    (zool.)  Qui  j 
ressemble  à  la  souris  (""",  mûris).  |  Ha- 
rides.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

MURIE,  s.  f.  (T.  lang.)  Chair  d'un 
animal  mort  de  maladie.  ||  Putréfactioa; 
pourriture. 

MURIX  (zool.).  Voy.  McRiDE. 

Ml  RIOSULFATE.  s.  iil  (chimie)  Sel 
produit  par  la  dissolution  de  l'élaiu  dans 
l'acide  sulfuriqiie  et  l'acide  muriatiquc. 
On  dit  aujourd'hui,  CUlorosulfate. 

MURIOSULFURIQUE.  adj.  des  a  g. 
(  teint.)  Il  se  dit  D'une  solution  d'élain 
dans  l'acide  .sulfuri^juc  et  l'acide  muriali- 
que,  qui  sert  pour  la  teinture  écarlate.0n 
dil  aujourd'hui ,  Chlorostdfuriijuc. 

Ml'RIQUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
garni  de  pointes  courtes  à  hase  largCi 
comme  celles  du  coquillage  appt'Ié,^H/*efc 

MURIt'M.  s.  m.  (chimie)  Nom  qu« 
l'on  a  donné  au  radical  présumé  do  l'a- 
cide murialiqiie. 

MURMELER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Murmurer.  ||  Marmotter;  parler  pan  dis- 
tinctement. 

MunMEi.É,  ÉE.  parL 

MURMIDIE.  s.  f.  (zool.)  Gotiro  d'in- 
sectes  coléoplcres. 

MURMILLON  (ant.  rom.).  Voy.  Mm- 

HII.LOM. 

MURMURANT,    ANTE.    adj.    Qui 

miirinure.  Fontaine  ,  onde  murmurante. 

MlRMl  RA  li:t  K.  adj.  et  5.  m.  Il  se 

dil  do   Celui   ipii    murium'c   bahiluclle- 
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icnt.  On  le  Irouve  clans  les  ouvrages  de 

'orl-Royal  el  chez  cjuelques  aulies  écii- 

ains,  qui  l'appliiiuenl  particulièremeut 

ux  Juifs.  Ce  peuple,  dont  un  voile  obs- 

urcUsait  les  jeux,    Murmurateur,   vo- 

ige^  amateur  des  faux  dieux  (  Racine 

e  fils).  On  le  Irouve  aussi  clans  Bossuet. 

)n  disait  aiilrefois,  Murmureur. 
MURMURATION.   s.  f.    (V.   lang.) 

iclion  de  murmurer. 

MURMUREMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 

iruil.  Il  Murmure. 

MURMUREUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 

lui  murmure.  Murmureuses  fontaines, 
'^es  murmureux  omhrages.  Il  s'emploie 
encore  aujourd'hui  dans  le  style  poétique. 

MURR.4.NUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
juerrier  laliu  tué  par  Euée. 

MURR.\Y.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'É- 
•osse,  cheflieu,  Elgin.  f^oy.  ce  mot. 

MURRAYE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
es des  Indes  orientales. 
1  MURSA  (géogr.  anc.).  Ville  de  la 
'annonie  inférieure,  sur  la  Drave.  Au- 
ourd'hni ,  jBiicX-.  ||  Bataille  de  Muisa  , 
u'irloire  remportée  par  Constance  sur 
Itfagnence,  en  35 1  apr.  J.  C. 
I  lilURSE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
ner  Caspienne. 

MURSE  ou  MURSE  MIRZA.  s.  m. 
relation)  Nom  du  chef  de  chaque  tribu 
ai  lare.  Le  Murse  reçoit  la  dîme  de  Ions 
es  bestiau.v,  el  celle  du  buliu  fait  à  la 
;uerre.  Foy.  Mikza. 

MURSIÉ.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
acés. 

MURT.  s.  m.  (V.  lang.)  Meurtre. 

MURVIÉDRO  (géogr.).  Ville  forte 
l'Espagne,  dans  la  province  de  Valence. 
Uiiues  de  Sagonte.  6,000  âmes. 

MUS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Muet;  privé 
le  la  parole. 

MUSA  (géogr.).  Ville  d'Arabie,  dans 
'Yémen,  aujourd'hui  à  plusieurs  lieues 
le  la  mer  Rouge  :  c'était  autrefois  un  port 
)ù  se  faisait  le  commerce  des  aromates. 

MUSABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Musanl.  ||  Léger;  badin. 

MUSACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble au  bananier  {musa).  [  Musaeées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

M  USAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Action  de 
muser.  |{  Lenteur. 

•MUSAOÈTE.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Conducteur  des  muses.  Épithete  d'Her- 
cule. 

'MUSARD.  s.  m.  (arcbéoi;  fr.)  Il  se 
disait  autrefois  de'Cciiaiiis  baleleurs  et 
musiciens.  Les  musards  ou  musars  étaient 
presque  tous  provençaux. 

MUSARDER,  v.  n.  Il  se  dit  populai- 
rement pour,  Faire  le  inusard  ,  flâner. 

Mdsabdé.  part. 

MUSARDERIE  ou  MUSARDISE.  s. 
f.  Conduite  ou  caraclère  du  miisard  ;  flâ- 
nerie. 

MUSARDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Paresse  ; 
fainéantise.  ||  Inutilité;  bagatelle. 

•MU.SC.  s.  m.  Piov.,  Le  musc  n'est  pas 
fadeur  des  gens  d'esprit ,  Les  gens  de' 
goill  ne  font  pas  usage  de  ce  parfum.  || 
Herbe  au  musc  (bot.) ,  Piaule  c|u'on  ap- 
pelle aussi,  MoscU  ou  Amhrette. 

•MUSCADE,  s.  f.  (V.  lang.)  Raisin 
muscat. 

MUSCADELLE.  s.  f.  (horlic.)  Espère 
de  poire  qui  sent  un  peu  le  musc. 

MUSCADIN,  s.  m.  Il  se  dil  d'Un  pclit- 
niaitre,  d'Un  homme  qui  affecte  une 
grande  recherche  dans  son  costume.  ||  Il 
s'est  dit  en  général  Des  élégants  à  l'é- 
poque de  la  république.  Les  muscadins 
ont  été  remplacés  par  les  incroyables. 
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J  Les  muscadins  (hist.),  s'est  dit,  sons 
la  république,  de  Quelc|ues  jeunes  gens 
qui  se  joignirent  aux  thermidoriens  en 
1794,  et  plus  lard  au  parti  royaliste 
renversé  par  le  coup  d'État  de  fructidoi-. 
Les  muscadins  et  la  Jeunesse  dorée.  Vor. 
Doré. 

MUSCARDIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
loii-, 

MUSCARDINE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Ma- 
ladie des  vers  à  soie. 

MUSCARI.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  piau- 
les. 

MUSCARIIFORME.  adj.  desa  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  balai  ou  d'un 
houssoir. 

MUSC.ARIUS.  adj.  lat.  m.  (mylh.  lat.) 
Suriioni  de  Jupiter.  Voy.  Mtiagros. 

MUSCHEBBEHÉ.  s.  m.  (relig.  oit.) 
Une  des  six  classes  dans  les(|uelles  se  ran- 
gent les  72  sectes  musulmanes. 

MUSCICAPIDÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  gobe-mouche.  ||  Muscica- 
pidès,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

MUSCICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  vit  ou  végète  dans  les  mousses. 

MUSCIDA.  n.  pr.  f.  (asiron.)  Nom  de 
l'étoile  £,  qui  est  sur  la  bouche  de  Pégase. 

MUSCIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  mouche.  ||  Museides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

MUSCIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  mouche. 

MUSCfGÈNE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  nait  parmi  les  mousses. 

MUSCIPULE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  De  plusieurs  niantes  qui  prennent  les 
mouches.  On  l'emploie  aussi  subsl.  au  fém. 

MUSCIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  dévore  les  mouches. 

MUSCOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  mousse. 

Ml!SCOLOGIE.  s.  f.  (didaet.)  Partie 
de  la  botanique  qui  traite  de  l'histoire 
des  mousses. 

MUSCOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  rapport  à  la  musculogie. 

MUSCOLOGISTE.  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  étudie  spécialement  les  mousses. 

MUSCOPHILE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  se  plaît  parmi  les  mousses. 

MUSCOSITE.  s.  f.  Mot  par  lequel  des 
lexicographes  désignent  une  espèce  de 
mousse  qui,  selon  eux.  se  trouve  dans 
le  ventricule  des  ruminants.  Il  faut  dire. 
Mucosité  :  c'est  uue  erreur  des  auteurs 
du  Dict.  de  Trévoux ,  copiée  par  une 
foule  de  lexicographes  plus  récents. 

MUSCULATURE,  s.  f.  (beaux-arts) 
Il  s'est  dit  quelquefois  de  L'ensemble  des 
muscles  du  corps  humain^  d'une  sta- 
tue, etc. 

MUSCULO-CUTANÉ,  ÉE.  adj.  (anat.) 
Il  se  dit  De  parties  qui  aboutissent  à  des 
nuisc-les  et  à  la  peau. 

MUSCULO-RACHIDIEN.IENNE.adj. 
(anal.)  Il  se  dit  De  parties  qui  aboutis- 
sent à  des  muscles  et  au  rachis. 

'MUSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Muselle;  corne- 
muse. Il  Muses  {mylh.  anc),  Diviniléssur 
l'origine,  le  nombre,  les  attributs  et  les 
noms  desquelles  les  mythologues  ne  s'ac- 
cordent pas.  Cicéron  compte  quatre  7?7«- 
scs,  filles  du  2"Jnpiler,  et  neuf,  filles 
du  S'  Jupiler  et  de  Mnéinosyne.  Pausa- 
nias  et  Varron  n'adinellent  que  trois 
muses  :  Mnt'mê,  Mêlétê  et  y/édé ,  aux- 
Cjiielles  Cicéron  ajoute  Tttelxiope.  lié-, 
siode ,  qui  en  reconnaît  neuf,  est  le 
premier  qui  leur  ait  donné  les  noms  de  : 
Clio ,  Eutcrpe ,  Tlialic ,  Melpomine  , 
'l'erpsichorc,  Érato,  Polymnie,   Calliope 
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et   Urame.   Voy.   ces   mots.    Les  Muses 
avaient  un  autel  magnifique  à  Athènes. 

MUSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Face;  visage. 

*MUSEAU.  s.  m.  (uavig.)  Il  se  dit  de 
L'avant  d'un  bateau  foncct.  ||  Museau 
(lechnol.).  Accoudoir  d'une  stalle.  ||  Par- 
tie du  panuelon  d'une  clef.  ||  Museau  de 
tanche  (anat.).  Orifice  de  la  matrice. 

*MUSÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Pciëte 
antérieur  à  Homère,  fils  de  Lions,  suivant 
les  uns,  et ,  suivant  les  autres ,  d'Orphée , 
dont  il  fut  certainement  le  disciple.  Au- 
cun de  ses  ouvrages  n'est  parvenu  jusqu'à 
nous;  le  poème  li'Héro  et  Léandre,  qui 
porte  le  nom  de  Musée,  est  pseudonyme. 
1  Un  des  géants  qui  firent  la  guerre' aux 
dieux.  Il  Musée  (plnlol.),  Titre  des  ou- 
vrages qui  renferment  la  gravure  et  la 
description  des  objets  d'art  rassemblés 
dans  un  musée.  Le  musée  Bourbon  de 
Naples.  Le  musée  Pio-Clementin  de  Vis- 
conli.  Il  Musée  (ani.).  Voy.  Muséok. 

MUSÉE  ou  MUSCÉE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Cachette. 

MUSÉE,  s.  f.  (myth.  gr.)  La  troisième 
heure  personnifiée  (Mouoeîa)  ;  celle  qui 
était  consacrée  à  l'étude.  ||  Musées,  s.'f. 
pi.  (ant.  gr.)  Fêtes  instiluces  en  l'honneur 
des  Muses  dans  quelques  villes  de  la 
Grèce ,  et  surtout  chez  les  Thespiens , 
qui  les  célébraient  tous  les  cinq  ans. 

MUSÉOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur de  la  description  d'un  musée. 

MUSÉOGRAPHIE,  s.  f.  (didact.)  Cata- 
logue ;  description  d'un  musée,  des  mu- 
sées. 

MUSÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  apparlieut  à  la  muséogra- 
phie. 

MUSEON  ou  MUSÉUM,  s.  m.  (ant.) 
Ecole  célèbre  de  philosophie  et  de  gram- 
maire ;  réuuion  de  savants  et  de  lilléia- 
teiirs  que  Ptoléinée-Soter  fonda  dans  la 
ville  d'Alexandrie.  ||  Palais  où  se  ras- 
semblaient les  membres  de  cette  espèce 
d'académie.  Le  Muséon  était  siiué  près 
de  la  bibliotbèque.||  Muséon,  Forteresse 
voisine  de  la  citadelle  d'Athènes,  oit  se 
trouvait  le  tombeau  du  poète  Musée. 

MUSEQUIN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Dos 
de  cuirasse. 

MUSEQUIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Dimi- 
nutif de  Muse,  Face;  visage. 

*MUSER.  V.  n.  (V.  lang.)  Il  se  construi- 
sait autrefois  avec  la  préposition  sur.  Pen- 
dant le  parlement  et  qu'ils  musoient  sur 
leurs  seureti-.z  (Monlaigne). 

MUSER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jouer  de  la 
muse ,  de  la  innsetle. 

Musé.  part. 

MUSERAIN.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom 
de  la  Musaraigne. 

MUSERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
muser.  ||  Soliise;  niaiserie;  fadaise. 

•MUSEriE.  s.  f.  (lechnol.)  Défaut  du 
papier,  produit  par  une  bulle  d'air  com- 
primée eiilre  la  feuille  et  le  feutre,  dans 
la  fabrication.  ||  Musette  (zool.) ,  Espèce 
de  musaraigne. 

MUSETTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pares- 
seux ;  niais  ;  stupide. 

MUSEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  quelquefois 
pour,  Musard. 

MUSIA.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  La 
troisième  des  heures.  Ou  l'appelle  aussi 
Musée.  Voy.  ce  mot. 

MUSICANES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nation  puissante  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Gange,  à  l'est. 

'MUSICIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  Mu- 
sicien (mylh.  anc.) ,  Épilhète  de  Bacchus. 
Il  Musicienne ,  Épithete  de  Pallas. 

MUSICOMANE.  s.  des   2  g.  Celui,' 
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Celle  chez  qui  le  goût  de  la  musique  dé- 
génère en  manie.  On  dil  plus  ordinaire- 
ment et  mieux  ,  Mélomane. 

MUSICOMANIE.  s.  f.  (méd.)  Manie 
qui  consiste  eu  un  goût  passionné  pour 
la  musique. 

MUSIF,  IVE.  adj.  (heanx-arts)  Qui 
est  en  mosaïque,  en  marqueterie.  Ce 
terme  est  pris  de  l'ilalicn,  musivo;  il  est 
peu  usité  eu  français.  J  Or  m;«(/(chîmie), 
Combinaison  de  soufre  et  d'élaiu  dont  on 
se  sert  pour  graisser  les  coussins  d'une 
machine  électrique. 

MUSIMOS.  s.  m.  (relation)  Fête  des 
âmes  chez  les  peuples  voisins  du  Mouo- 
molapa. 

♦MUSIQUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Mosaï- 
que. Il  C'est  la  musique  des  saints  inno- 
cents ,  expr.  prov. ,  se  dil  d'une  fort 
mauvaise  musique.  ||  Musique  (ant.),  se 
disait,  chez  les  anciens,  de  La  réunion 
de  tous  les  beaux-arts ,  auxquels  prési- 
daient les  Muses. 

MUSIQUER.  T.  n.  Il  s'est  dit,  par 
plaisanlerie,  pour,  Faire  de  la  musique. 
Ou  le  trouve  dans  J.  J.  Rousseau.  Nous 
musiquàmes  tout  le  jour  au  clavecin  du 
prince.  ||  On  l'a  même  employé  active- 
ment pour.  Mettre  en  musique. 

MuSÏQUÉ  ,  ÉE.  pai't. 

MUSITE.  s.  m.  (hist.  sacr.)  Il  se  dit 
des  Lévites,  descendants  de  Musi,  fils  de 
Mérari. 

MUSOLEPSIE.  s.  f.  (didact.)  Terme 
dont  quelques  auteurs  se  sont  servis  pour, 
Méiromanie,  fureur  poétique. 

MUSOPHAGE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux.  ||  Musopliages.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux. 

MUSOPHAGÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  musophage, 

MUSPELHEIM.  s.  m."  (mylh.  scand.) 
Monde  du  feu,  où  Surtur  le  Noir  tient 
son  empire. 

MUSQUÉE  et  MUSQUETTE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Musquée. 

MUSSAF.  s.  m.  (rabbin.)  Prière  que 
font  les  juifs  modernes  le  premier  jour 
de  chaque  mois,  le  jour  du  sabbat,  et 
le  premier  jour  de  l'anuée, 

MUSSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Cachette.  || 
Musse  (vénerie) ,  Passage  élroil  d'un  fort 
ou  d'une  haie,  pour  les  lièvres,  les  la- 
pins et  autres  gibiers. 

MUSSEEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En 
cachette  ;  secrètement. 

MUSSELLEMS.  s.  m.  pi.  (hist.  otf.) 
Nom  d'une  ancienne  milice.  Les  mussel- 
lems  composaient  un  corps  de  trois  mille  . 
cavaliei's;  ils  étaient  pourvus  de  bénéfices 
militaires  et  francs  de  tout  impôt. 

MUSSENDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  se  rapprochent  de  la  garance. 

•MUSSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cacher.  U 
fault  musser  mafoibtesse  soubs  ces  grands 
■redits  (Montaigne).  On  disait  aussi,  Mu- 
lier  et  Mucier. 

MUSSITATION.  s.  f.  (méd.)  Mouve- 
ment des  lèvres  qui  sinuile  la  parole  sans 
qu'aucun  sou  soit  arlicidé. 

MU.STAPHA.  n.  pr.  m.  Nom  propre 
turc,  altéré  par  la  prononciation  et  l'or- 
thographe européenne,  que  l'on  emploie 
qui'l(|Uefois  comme  nom  cnnimuii ,  dans 
le  langage  familier,  en  parlant  d'Un  petit 
garçon  qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  Vn 
gros  Mustnplta.  Quel  gros  Mustapha .' 

MUSTKC.  s.  m.  (zool.)Geure  de  pois- 
sons qui  se  rapprochent  du  nu-rlnn. 

WUS•rÉLI^  ,   INE.   adj.    (zool,)   Qui 
ressemble  à  la  belette.  ||  Mustclins,  s,  m. 
pi.  F'amille  de  mammifères. 
MUSTÉMIN.  S.  m.  (hist.  oti.) 
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donné  par  les  Turcs,  aux  étrangers  qui 
lialiilc'iit  l'empire,  et  aux  musulmans  qui 
sont  liors  de  leur  pays. 

MUSTREMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Pré- 
sage; signe;  prodige. 

MU.SÏRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Montrer; 
indiquer.  S'a  lui  nel  volrent  mustrer. 
INIusTRÉ  ,  ÉE.  part. 

MUSUCCA.  n.  pr.  m.  (mylh.  afr.)  Le 
mauvais  principe,  chez  quelques  peuples 
,de  r.Vfrique. 

MUSULAN ,  ANE.  adj.  et  s.  (  géogr. 
arc.)  Nom  d'un  peuple  puissant  qui  liabi- 
Jajt  la  Maurilanie,  dans  l'intérieur  des 
terres. 

MUSULMANISME.  s.  m.  Il  se  dit 
quelcpiefois  de  La  religion  musulmane. 
On  se  sert  plus  ordinairement  du  mot , 
Islamisme.  D'Herbelot  dit  fréquemment, 
Le  niusiilmanisme. 

♦MUSLRGIE.  s.  f.  (philol.)  Titre  d'un 
livre  du  père  Kirclier  sur  la  musique. 
Dans  l'acception  générale  donnée  par 
l'Académie,  ce  mot  est  aujourd'hui  hors 
d'usage. 

MUTA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 
du  silence,  nymphe  que  Jupiter  priva  de 
la  parole  à  cause  de  son  indiscrétion. 
C'est  la  même  que  Lara.  T'oy.  ce  mot. 

MUTABLE.  aJj.  des  2  g.  (uéol.)  Qui 
est  sujet  au  changement. 

MUTACISME.  s.  m.  (méd.)  Vice  de 
prononciation  qui  consiste  à  répéter  sou- 
vent les  lettres  E,  M  et  P,  ou  à  les  mal 
prononcer.  ||  Mutacisme  (graram.).  Voy. 
Mytacisme. 

MIJTAFARACA.  s.  m.  (relation)  Of- 
ficier de  la  garde  du  Grand  Seigneur  ; 
espèce  d'aide  de  camp. 

MUTAGE.  s.  m.  (agricull.)  Opération 
qui  consiste  à  mêler  de  l'acide  sulfureux 
ou  du  sulfate  de  chaux  avec  une  liqueur 
sucrée,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fer- 
meute. 

MUTANDE.  s.  f.  (comm.  relig.)  Ca- 
leçon des  capucins  et  de  quelques  autres 
religieux. 

•MUTATION,  s.  f.  (anf.  rom.)  Il  se 
dit  Des  relais  de  poste  des  anciens.  Il  ne 
faut  pas  confondre  les  mutations  avec  les 
mansions.  \  Mutation  (jurispr.).  Trans- 
mission de  la  propriété  d'un  bien  par 
vente,  échange,  donation,  testament,  etc. 
Payer  un  droit  de  mutation.  \\  Mutation 
(musique  aac.) ,  se  dit  Des  transitions 
de  la  musique  des  Grecs,  qui  étaient  au 
nombre  de  cinq  :  1^  Lorsque  la  mélodie 
passait  du  genre  diatonique  au  genre 
chromali(|ne  ou  enharmonique  ;  2°  Lors- 
qu'on procédait  d'un  tétracorde  disjoint 
à  un  tétracorde  conjoint  ;  3°  Quand  on 
passait  d'un  Ion  à  un  autre;  /,°  Quand  on 
changeait  de  rhylhmr;  5"  Quand  on  quit- 
tait une  mélodie  grave  pour  en  faîi'c  en- 
tendre une  gaie,  jj  Jfux  dr  mutation 
(musique) ,  se  dit,  dans  l'orgue,  de  Ceux 
qui  ne  sont  pas  au  Ion  d'octave  des  fonds 
de  l'orgue,  mais  qui  en  sonnent  la  quinte 
f}ii  la  tierce. 

MUTE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.)  Muet. 
Il  Mute,  se  disait,  suhsianlivement ,  d'IInc 
i:on»(>niie  muette.  Tous  nos  'vieux  poètes 
jfénéralcment  ont  fait  d'une  sytlahe  ,  I , 
précédé  d'une  mute  et  d'une  liquide ,  et 
tuiii  de  la  sjllalie  ER  (Ménage). 

MUTE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Cible; 
linl  où  l'on  lire  au  blanc. 

MUTÉCAËD.  s.  m.  (hist.  oit.)  Espèce 
de  vétéran  des  armées  turques,  qui  a 
obtenu  une  retraite. 

.MliTKEÉKICA-IlA.SCHI.  s.  m.  ChiM. 
oll.)  Clii-r d'une  compagnie  dedetix  cents 
l.uininc)  putspsseiirs  de  liefs. 
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MUTELETTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Petite  cible. 

MUTER.  V.  a.  (lechnol.)  Pratiquer 
l'opération  du  mutage. 

McTÉ ,  ÉE.  part. 

MUTÉVELLI.  .s.  m.  (hist.  ott.)  Titre 
que  portaient  les  administrateurs  des  ca- 
sernes dans  le  corps  des  janissaires. 

MUTH.  n.  pr.  m.  (myth.  égypt.)  Selon 
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ce  qui  est  mutuel.  ||  Mutualité  (comm.). 
Système  des  sociétés  d'assiir.ince  mutuelle. 
•MUTUEL,  ELLE.  adj.  Enseignement 
mutuel  ,  Système  d'enseignement  dont 
l'idée  parait  être  empruntée  aux  Indiens 
et  dont  on  attribue  l'importation  en  Eu- 
rope à  un  instituteur  français  nommé 
Herbault  (1747) ,  et  à  un  ecclésiastique 
nommé    Cherrier  :  un    Irlandais   réfugié 


MYC 


Jablonski,  véritable  nom   du    dieu    que  '  en  France  ,  le  chevalier  Paulet ,  appliqua 


d'autres  archéologues  appellent  Biiio. 
Voy.  ce  mot.  ||  Selon  Plularque,  un  des 
noms  d'Isis. 

MUTILATEUR,  TRICE.  adj.  et  s. 
(néol.)  Qui  mutile.  Censure  mutilatrice. 
D^obscurs  mutilateurs  de  la  pensée.  Les 
ciseaux  mutilateurs  (Delille). 

MUTILLAIRE.  adj.  des  9.   g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  m\\\\\\e.\Mutillaires. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hvménoptères. 
MUTILLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

MUÏILURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mutila- 
tion ;  action  de  couper. 

MUTIMUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lai.) 
Mauvaise  leçon  pour  Mtitinus,  Nom  de 
Priape.  Turnèbe  en  a  fait  le  nom  d'un 
dieu  du  silence. 

MUTINATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Mu- 
tinerie. //  (César)  ne  punissoit  gueres 
aullres  'vices  que  la  mutination  et  la 
désobéissance  (Montaigne). 

MUTINE  (géogr.  anc).  Tille  de  la 
Gaule  cisalpine,  chez  les  Boiens.  Aujour- 
d'hui, Modène.  ||  Siège  de  Mutine  (hist. 
anc.) ,  Siège  fameux  soutenu  par  D.  Bru- 
tus  contre  .Antoine,  en  43  avant  J.  G.  ; 
Octave  et  Hirlius  forcèrent  Antoine  à 
battre  en  retraite. 

MUTINUS.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Un 
des  noms  de  Priape. 

MUTIQUE.  adj.,desî  g.  (hist.  nat.) 
Qui  n'a  ni  pointes  ni  piquants. 

MUTIR.  v.  n.  Il  s'est  dit  pour.  Grom- 
meler; murmurer.  ||  Faire  comme  un 
muet  qui  produit  des  articulations  im- 
parfaites. Robert  Etienne  l'a  employé 
dans  ce  sens.  1|  j>/H^(>(vénerie).  se  dit  quel- 
quefois en  parlant  des  oiseaux  de  proie  qui 
déchargent  leur  ventre.  Voy.  Émeutir. 
Ml'ti.  part. 

MUTISIACÉ,  i::E.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  mutisie,  ||  Mutisiacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

MUTISIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

MUTISIÉ  (bot.),  roy.  Motisuck. 
MUTITATION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Suite 
de  plusieurs  repas  que  l'on  se  donnait 
mutuellement  et  successivement,  aujour- 
d'hui chez  un  des  convives,  le  lendemain 
chez  un  autre,  etc.  Les  mutitations 
avaient  lieu  principalement  à  l'époque 
des  jeux  mègalésiens. 

MUTITÉ,  s.  f.  (didact.)  État  de  celui 
qui  est  muet, 

MÛIT.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sèches ,  qui  est 
einpioyie  dans  divers  cantons  de  la  Suisse. 
Il/.f  mutt d' Appenzell,  vaut,lil.  gi,3r>6o. 
il  Mutt  d'Arau,  lit.  90,0742.  ||  Miitt  de 
llerne,  lit.  168,  i3jo.  ||  Mutt  de  Lu- 
cerne,  lit.  1 3g,  0134.  Il  Miitt  de  So- 
leure,  lit.  i58,  giHo.  j|  Mutt  de  Saint- 
Oall  et  Miitt  de  Zurich  ,  lil.  8c«,  ij3o.  || 
Miitt  d'Autriche ,  Mesure  de  compte  qui 
vaut  3o  metzen.  f^oy.  Mktzkk." 

MUTTERSirOLTZ(  géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Bas-Rhin,  i,iuu 
babilanls. 

MUTIKLISTE.  s.  m.  (comm.)  Action- 
naire d'une  sorièlé  d'nssurance  nujtuelle. 
MUrilAI.ITI'..  s.  f.  (di.lncl.)  t.M  da 


;  al 


cette  méthode  à  l'éducation  de  quelques 
enfants  pauvres,  vers  1780;  enfin,  Bell 
et  Lancasier  la  perfectionnèrent  en  1797 
79g.  L'enseignement  mutuel  fut 
adopté  dans  la  plupart  des  écoles  pi'imai- 
res  laïques  sous  la  restauration,  f^oy. 
Enseignement. 

MUTUELLISME.  s.  m.  (comm.)  Sys- 
tème des  muttiellisles.  \\  Leur  association. 

MUTUELLISTE.  s.  m.  (comm.)  Mem- 
bre d'uiïe  corporation  des  maîtres  ou 
chefs  d'atelier  à  Lyon.  ||  Il  s'est  dit  quel- 
quefois Des  partisans  de  l'enseignement 
mutuel. 

MUTUSCA  (géogr.  anc).  Ville  dTlalie, 
dans  le  pays  des  Sabins.  Aujourd'hui , 
Monte  Leone. 

MUTZIG  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  du  Bas-Rhin.  Manufacture 
d'armes  à  feu.  3,5oo  habitants. 

MUVS^AHIDm.  s.  m.  (relig.  ott.)  Lit- 
téral., Adorateur  de  l'unité.  Nom  des 
disciples  de  l'hérésiarque  Mohammed- 
Ibu-Tumerelh. 

MUY.  s.  m.  (V.  lang.)  Muid.  ||  Mesure 
de  terre  où  l'on  sème  un  muid  de  grain. 
Il  Le  Muy  (géogr.).  Bourg  de  France, 
déparlement  du  Var.  2,100  habitants. 

MUYAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Change- 
ment. Il  Bail  ;  louage  par  muid  de  terre. 

MUYMENT.  s.  m,  (V.  lang.)  Mugis- 
sement. 

MUYOT.  s.  m.  (V,  lang.)  Monceau; 
tas. 

MUTR.  V.  n.  (V.  lang.)  Mugir, 

Mot,  part. 

MUZERIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
que  l'on  donne  ,  en  Turquie  ,  à  ceux  qui 
nient  l'existence  de  Dieu.  Il  s'est  formé , 
dit-on,  entre  un  grand  nombre  de  muzc- 
rins,  une  espèce  de  confraternité  assez 
semblable  à  celle  de   nos  francs-maçons. 

MUZIMO.  s.  m.  (relation)  Divinité  du 
Monomotapa,  Les  Muzimos  sont  les  âmes 
des  empereurs  morts. 

MUZUCO.  n.  pr,  m,  (relation)  Génie 
malfaisant  fort  redouté  des  habitants  du 
Monomotapa. 

MY.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la  dou- 
zième lettre  de  l'alphabet  grec,  selon 
la  prononciation  reuehiinienne.  Depuis 
Érasme,  on  l'appelle  mu.  Voy.  Mu, 

MYACANTHE.  adj,  des  2  g.  (hi.st. 
nat.)  Qui  a  des  épines  comparables  aux 
dents  de  la  charnière  des  moules. 

MYACÉ,ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressem- 
ble .1  une  mye.  ||  Myacés.  s.  m,  pi.  Fa- 
mille lie  mollusques. 

MYAGKOiUE.  adj.  des  2  g,  (bol.) 
Qui  resMinblc  à  la  caniélinc  (myagrum), 

.MYAGRUS  (mylh.  anc).  Voy.  Mvia- 

CROS. 

MYAIRE  (zool.).  Voy.  Mvacé. 

MYGALE  (géogr,  anc).  Montagne  et 
promontoire  au  sud  de  l'Ionie ,  vis-à-vis 
i'ile  de  Samos.  Aujourd'hui,  A'anMouw.  || 
Combat  de  Mycale ,  Défaite  el  incendie 
de  la  flotte  des  Perses  par  les  Grecs ,  sous 
le»  ordres  de  Xanlippe  el  de  Léotycliide , 
l'an  479  av.  J.  C. 

MYCALIÎSIDES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.) 
Nymphes  de  Samos  ou  du  nioul  Myeale. 

MYCALESS^■;^NE.  adj.  I.  (uiMh.gr.) 


Surnom  de  Cérès  qui  avait  un  temp'e 
Mycalessos,  en  Bcotie. 

MYCASTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  1 
champignons. 

MYCÉLIDE.  s.  f.  (bol.)  Petite  pUwe 
d'Europe.  , 

MYCÉLION.  s.  m.  (bol.)  Blanc  del 
champignon. 

MYCÉLUS  ou  MYCILUS.  n,  pr,  m.i 
(temps  hér.)  Argien ,  fils  d'Alémon,  et 
fondateur  de  Crotone.  I 

MYCÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille  1 
dTuachus  et  épouse  d'Arestor.  ElledoDDil 
son  nom  à  la  ville  de  Mycènes. 

MYCÉNÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)| 
Fils  de  Sparlon  el  pelil-CIs  de  Phorouée. 
Il  fut,  selon  quelques  auteurs,  le  fonda- 1 
leur  de  Mycènes.  ] 

MYCÈNES  (géogr.  anc).  Une  des 
principales  villes  de  l'Argolide,  au  nord 
d'Argus.  Il  Royaume  de  Mycènes  (hist. 
anc.) ,  Petit  Ëlat  du  Péloponèse ,  dont  le 
premier  roi  fut  Acrisius,  en  1344  avant 
J.  C,  el  ledernierÉpytus,  détrôné  par  les 
Hcraclides,  en  1106.  Aganiemuon  (1201) 
fut  le  sixième  des  huit  rois  de  Mycènes 

MYCÉNIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr! 
anc.)  Habitant  de  Mycènes.  ||  Qui  appar- 
tient .1  Mycènes  ou  à  .ses  babilauls.  || 
Mycénienne  ou  Mycénide  (temps  hér.), 
Épilhète  d'Iphigénie.  ||  On  dit  aussi,  My- 
céneen,  enne. 

MYCÉTORIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères.  ||  Mycétobies.  s.  m,  pi,  j, 
Famille  d'insectes  coléoptères, 

MYCÉTOCHARE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

MYCÉTODÉENS,  s.  m.  pi.  (bot,)  Fa- 
mille de  champignons. 

MYCÉTODÉS.  s,  m.  pi,  (bot.)  Famille 
de  champignons. 

MYCETOGÉNÊSE.  s,  f,  (hist.  nat.) 
Origine  ou  développement  des  champi- 
gnons. 

MYCÉTOGRAPHE.  s.  m.  (didacl.) 
Celui  qui  décrit  des  champignons. 

MYCÉTOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  des  champignons, 

MYCÉTOGRAPHIQUE.  adj,  des  a 
g,  (didact.)  Qui  appartient  à  la  mycéto- 
graphic. 

MYCETOIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble   à  un   champignon. 

MYCÉTOLICHEN.  s.  m.  (bot.)  Li- 
chen qui  se  rapproche  de  certains  cham- 
pignons. 

MYCÉTOLOGIE.  s.  f,  (didact.)  Traité 
sur  les  champignons. 

MYCÉTOLOGIQUE,  adj,  des  1  g, 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  niycétologie. 

MYCÉIOLOGUE  ou  MYCÉTOLO- 
GISTE.  s.  m.  (didact.)  Auteur  d'uu  traité 
sur  les  champignons. 

MYC.ÉroMYZE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'inseelcs  <lipières. 

MVCl.roi'IlAGE.  s.  m.  (zool.) Genre 
d'iliseiles  enloplercs. 

MVCI' lOI'llll.K.  s.  m.  (zool.)  Genr» 

d'insrcle.  ,U|,I.Tes. 

MYCIKNS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Peu- 
ple ,  soumis  aux  Perses ,  qui  habitait  prêt 
des  Outiens ,  en  Asie. 

MYCIME.  s.  f.  (bot.)  Réceptacle  pé- 
dicule el  globuleux  de  certains  lichcni. 

MYCOLOGIE,  s,  f,  (didact.)  Histoire 
des  champignons. 

MYC:OL()GIQUE.adj.des2g.(Jidttcl.) 
Qui  11  rapport  il  la  mycologie. 

MYCOLOGUE,  .s.'m.  (didact.)  Celui 
qui  s'occupe  spécialement  de  l'étude  def 
cbauipiguons.  Ou  dit  aussi ,  Mycologisit. 

ISnCOM'.  (géogr.  aiic).  Une  de»  ila 
CM-lades,  dans  la  mer  Égc<'-  La  capital* 
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aortait  le  même  nom.  AujourJ'hiii,  Mr- 
■oni  11  Tout  es!  sous  Myconc,  aiic.  piov. 
:,.  'se  disait  en  parlant  d'un  oraleui-  qm 
faisait  entrer  dans  son  discours  nue  luule 
de  choses  étrangères  au  sujet  :  c'était  iine 
allusion  aux  derniers  géants  eusevelis , 
suivant  la  tradition ,   sous   1  île  de   Mj- 

MTCONI  (géogr.).  TiUc  de  la  Grèce, 
capitale  de  lile  de  Mycom ,  une  des  Cy- 
dades.  4.000  âmes. 

MTCONUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  d'un  prince  nommé  Enniii.s,  qui, 
suivant  Etienne  de  Bj/.ance  ,  donna  sou 
nom  à  l'ile  de  Mycone.  ' 

MYCOPHYLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Oui  croit  sur  les  champignons. 

MYCOSE,  s.  f.  (méd.)  Excroissance 
fougueuse. 

ÀIYCTÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d  in- 
sectes coléoptères. 

MYCTÉRISME.  s.  m.  (littér.)  Sorte 
d'ironie  insultante  et  prolongée.  Le  myc- 
térisme  est  considéré  par  les  rbcleurs 
erecs'comme  une  figure  oratoire. 

MYDALORNITHE.  s.  m.  (zool.)  Oi- 
seau qui  vil  dans  les  lieux  humides. 

MYDÈSE  ou  MYDOSE.  s.  f.  (méd.) 
Écoulement  de  chassie  ou  de  pus  par  le 
bord  des  paupières. 

MYDON.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Troycn  tué  par  Achille.  |1  ImIs  d'Alym- 
nius,  conducteur  du  char  de  Pylcmènes; 
il  fut  tué  devant  Troie  par  Antiloque. 

MYDRIASE.  s.  f.  (anc.  méd.)  Mala- 
die des  yeux  qu'on  appelle  aujourd'hui , 
JUydise. 

MYE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  coquilles 
bivalves.  , 

MYECPHORIS    (geogr.    anc.).    Tille 

;rÉi;vpte,  située  dans  une  île,  \is-à-vis 

'.   "^iîubastes.   Myecphoiis   donnait   son 

]  au  nome  myecpltorite. 

MYÉLITE,  s.  f.  (méd.)  Inflammation 

de  la  moelle  épinière. 

MYÉLOCONE.  s.  f.  (chimie)  Graisse 
solide  qu'on  extrait  du  cerveau  ;  stéarine 
pulvérulente.  r    ,      .  ,  x 

MYÉLO-MÉNINGITE.  s.  f.  (med.) 
Inflammation  des  membranes  de  la  moelle 
épinière. 

MYÉLONEURE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'animaux  dont  le  système  ner- 
veux a  la  forme  d'un  cordon. 

MYÉLOPHTHISIE.  s.  f.  (méd.)  Phthi- 
sie  ou  consomption  dorsale. 

MYÉLOPHTHISIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  a  la  myèlophthisie. 
MYER.  s.  m.   (zool.)   Mollusque  qui 
babile  les  myes. 

MYGALE,  s.  f.  (zool.)  Genre  d  insec- 
tes qui  comprend  les  plus  gros  animaux 
réunis  vulgairement  sous  la  dénomiua- 
tion  d'araignées. 

MYGDON.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Frère  d'Amycus  ;  il  fut  tué  par  Hercule, 
comme  il  voulait  défendre  Liclias.  ||  Rm 
de  Phrygie,  (ils  de  Dymas,  frère  d'IIc- 
cube  et  père  de  Corébus. 

MYODONIDE.  n.  pair.  m.  (temps 
hér.)  Fils  de  Mygdon.  11  se  dit  De  Coré- 
bus. 

MYGDONIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pro- 
vince de  la  Macédoine,  entre  le  Slryinon 
et  l'Axius.ll  Partie  de  la  Phrygie,  audes- 
6US  de  la  Troade.  ||  Partie  ociidentide  de 
la  Kitliynic,  près  du  mont  Olympe.  |' 
Province  de  la  Mésopotamie,  au  nord. 

MYODONIEN,  lENNE.  adj.  et  s 
(géogr.  anc.)  Habilanl  de  la  Mygdonie 
Q  Qui  appartient  à  la  Mvgdoiiie  ou  .i  se 
Jiabilants.  ()   Il  se  dit   quelquefois   puu 
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Phrygien.  ||  3Iygdonienne  (myth.  anc.) , 
Épithcte  de  Cvbele. 

MYGnOiMÏùS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Ri- 
..eie  de  Mésopotamie  ,  affluent  du  Cha- 
boras.  On  l'appelait  aussi,  VHeimas. 
Aujourd'hui,  Al-Huati. 

MYGINDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

MYGRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  d'ar- 
buste; sieiiadier. 

MYHRAB.  s.  m.  (relig.  mah.)  Il  se 
dit ,  chez  les  musulmans,  d'Une  espèce 
d'autel  situé  au  fond  des  mosquées,  près 
[duquel  le  prêtre, tourné  vers  la  Mecque, 
se  place  pour  réciter  la  prière. 

MYIA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  .Selon  quel- 
ques mythographes.  Amante  d'Eiidymion, 
iiui  fut  changée  en  mouche  par  Diane. 

MYIAGROS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral., Preneur  de  mouches.  Surnom 
de  Jupiter.  Jupiter  Myiagros  avait  un 
temple  à  Élis.  On  disait  aussi,  Myiodès 
et  J/iomyios.  ||  Myiagros,  parait  aussi 
,oir  été  un  dieu  particulier. 
MYIOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité  ou 
description  des  mouches. 

MYIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  appartient  à  la  niyiologie. 

MYIOLOGISÏE.  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur d'une  myiulogie. 

MYLABRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  in- 
sectes coléoptères. 

MYLACÉPHALE.  s.  m.  (anat.)  Mons- 
tre qui  offre  les  caractères  de  la  mylacc- 
phalie. 

MYLACÉPHALIE.  s.  f.  (anal.)  Mons- 
truosité consistant  en  l'absence  de  la 
léle ,  avec  imperfection  du  corps. 

MYLACÉPHALIEN  ,  lENNE.  adj.  et 
s.  (anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  my- 
lacéphalie. 

MYLACÉPHALIQUE.  adj.  des  2   g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  la  mylaeéphalie. 
MYLADY.  foy.  Miiadv. 
MYLASES  (géogr.  anc).  Ville  de  Ca- 
rie,  capitale  du   pays   avant   Mansole, 
Aujofld'hui,  Mélasso. 

MYLES.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
et  successeur  du  premier  roi  de  Sparte. 
On  lui  attribue  l'invention  des  moulins. 
Il  Mylcs  (géogr.  anc),  Ville  de  Sicile,  au 
N.,  sur  le  bord  delà  mer.  AnjourdTiui, 
Ulélazzo. 

MYLINUS.  n.  pr.  m.  (temps  her.)  Roi 
de  Crète,  qui  fut  tué  par  Jupiter. 

MYLIOBATE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
■poissons  qui  renferme  la  raie  aigle. 

MYLITTA.  n.  pr.  f.  (myth.  as.)  Nom 
d'une  divinité  assyrienne,  dont  les  attri- 
buts étaient  les  mêmes  que  ceux  de  Vé- 
nus Uranie. 

MYLOCARYE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
d'Amérique. 

MYLOÈGUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

MYLO-GLOSSE.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la  langue. 

MYLO-UYOÏUIF.iN'.adj.cls.m.(anat.) 
Il  se  dit  d'On  des  muscles  de  l'hyoïde. 

MYLOiOIEN,  lESNE.  adj.  (anat.)  Il 
se  dit  D'une  ligne  saillante,  à  la  face  in- 
terne de  l'os  de  la  mâchoire  inférieure. 

MYLO-PHARYNGIE^f.  adj.  et  s.  m. 

(anat.)  Il  se  dit  d'On  muscle  du  pharynx. 

MYLORD.  f^oy.  Milord  au  Dict. 

MYLOSTOMË.  adj.  des   2  g.  (zool.) 

Qui  a  la  lionclie  ïarnie  de  dents  molaires. 

MYL()THROS.   s.   f.   (musique  auc) 

Nom   giec  d'une  chanson  des  meuniers. 

yor.  Èpimim.ik. 

iVlYNDE  (géogr.  anc).  Ville  de  Carie, 
au  N.  d'Haliiarnasse,  sur  la  mer  Egée. 
I     MYNDIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (  géo- 
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gr.  anc.)  Habitant  de  Myndc.  ||  Qui  ap- 
partient à  Mvnde  ou  à  ses  habitants. 

MYNÉS.  II.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Roi 
de  Lyrnesse,  fils  d'Événus;  il  était  l'époux 
de  Briséis ,  et  il  fut  tué  par  Achille. 

MYNITUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  sept  fils  de  Niobé.  On  écrit  aussi, 
Minylus. 

MYOBATRACHOMACHIE  (philol.). 
f^oy.  Batrachomyomacdie. 

MYOCÉPHALE.  s.  m.  (méd.)  Tumeur 
noire  produite  par  une  hernie  de  l'iris, 
à  travers  la  cornée  transparente. 

MYOCOELIALGIE.  s.  f.  (méd.)  Dou- 
leur dans  les  muscles  du  bas-ventre. 

MYOCOELIALGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  myocœlialgie. 

MYOCOELITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
mation des  muscles  du  bas-ventre. 

MYOCONQUE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
de  coquilles  bivalves. 

MYOCTONOS.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Littéral. ,  Destructeur  des  rats.  Epithète 
d'Apollon. 

MYODAIRE  ou  MYIODAIRE.  adj. 
1  des  2  g.  (zool.)  Qui  ressemble  à  une  mou- 
che Il  Myodaires.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes diptères  qui  renferme  les  mouches. 
MYODE  on  MYIODE.  adj.  des  2  g. 
(zool  )  Qui  ressemble  à  nue  mouche. 

MYODÉSOPSIE  ou  MYIODÉSOPSIE. 
s.  f.  (méd.)  Perception  de  corps  voltigeants 
qui  semblent  passer  devant  les  yeux. 

MYODINE  ou  MYIODINE.  s.  f. 
(zool.)  Genre  d'insectes  diptères. 

MYODINÉ  ou  MYIODINE,  ÉE.  adj, 
(zool.)  Qui  ressemble  à  une  myodine.  || 
Myodinées.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères. 

MYODITE  ou  MYIODITE.  s.  m.  (zool.) 

Genre  d'insectes  coléoptères. 

MYODOQUE  ou  MYIODOQUE.  s.  f. 
(zool.'i  Genre  d'insectes  hémiptères. 

MYODYNIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
dans  les  parties  musculaires. 

MYODYNIQUE.  adj.  des  2  g.  (med.) 
Qui  appartient  a  la  myodynie. 

MYOGASTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  l'estomac  musculeux. 

MYOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Auteur 
d'une  description  des  muscles. 

MYOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  la  myographie. 

MYOÏDE  ou  MYIOÏDE.  adj.  des  2  g. 
(didact.  )  Qui  ressemble  à  une  mouche. 
MYOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Oui  appartient  à  la  myologie. 

My'oLOGISTE  ou  MYOLOGUE.  s. 
m.  (didact.)  Auteur  d'une  myologie. 
1  MYOMANCIE.  s.  f.  (art  divin.)  Es- 
pèce de  divination  fondée  sur  le  cri  des 
souris ,  ou  sur  la  manière  dont  ces  ani- 
maux mangent. 

MYOMANCIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(art  divin.)  Qui  pratique  la  myomancie. 

MYOMME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique. 

MYONITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  muscles.  . 

MYONTE  (géogr.  anc).  Ville  d  lonie, 
près  de  Milet ,  sur  le  Méandre  :  Artaxcrce 
en  fil  présent  à  Thémistocle. 

MYOPALME.  s.  m.  (méd.)  Soubre- 
l  saut  des  tendons  des  muscles. 

MYOPARON.  s.   m.  (ant.)  Vaisseau 
léger  dont  se  servaient  les  pirales. 
MYOPHONE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 

MYOPISME.  s.  m.  (physiol.)  Il  se  dit 
(luelquefdis  dans  le  même  sens  que  mjo/w. 

MYOPORE.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nonvelle-Hollaudc. 

M\t)PORINE,    ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
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ressemble  à  un  myopore.]  Myoporinées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MYOPOTAME.  s.  m.  (zool.)  Mammi- 
fère de  l'Amérique  méridionale. 

MYOPTÉRE.  s.  m.  (zool.)  Chanve- 
soinis  d'Égvpte. 

MYORRHEXIE.  s.  f.  (méd.)  Déchi- 
rure des  muscles. 

MYOS.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  les 
Birmans  donnent  aux  arrondissements 
qui  divisent  leur  empire. 

MYOSCHILE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Chili. 

MYOSE.  s.  f.  (méd.)  Resserrement  de 
la  pupille. 

MYOS-HORMOS  (géogr.  anc).  Port 
de  la  hante  Egypte,  sur  le  golfe  Arabi- 
que ,  au  N.  E.  de  Thèlies. 

MYOSITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammatioa 
des  muscles. 

*  MYOSOTIS,  s.  m.  (bot.)  Le  vergess 
miiii  niclit  des  Allemands  :  littéral.,  Ne 
m'oubliez  pas. 

MYOSURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  une  queue  semblable  a  celle  d'une  sou- 
ris. Il  DJyosure.  s.  m.  (bot.)  Petite  plante 
d'Europe. 

MYOTHÊRE  ou  MYIOTHERE.  adj. 
des  2  g.  (zuol.)  Qui  vit  principalement  de 
mouches.  ||  Myothères.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

MYOTILITÉ.  s.  f.  (  physiol.)  Faculté 
de  mouvoir  ou  de  contracter  les  muscles. 
Ce  mot  est  barbare  et  peu  usité. 

MYOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  appartient  à  la  myolumie. 

MYRA  (géogr.).  Ville  métropole  de  la 
Lycie  ,  sous  les  Romains. 

MYRCINE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Canton 
des  Édoniens,  en  Thrace,  sur  le  bord 
oriental  du  Strymon.  i|  Ville  de  Thrace , 
capitale  du  canton  qui  porte  le  même 
nom. 

MYRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Médecin. 
MYRIACANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  nombreuses  épines. 

MYRIADÈNE.  s.  m.  (bot.) Plante  de 
la  Jamaïque.  _ 

MYRIAGRAMME.  s.  m.  (metrol.) 
Poids  de  dix  mille  grammes.  Il  est  peu 
Usité. 

MYRIALITRE.  s.  m.  (  méirol.)  Me- 
sure de  dix  mille  litres.  Il  est  peu  usité. 
MYRIAMÉRÉ,  ÉE.    adj.   (hist.  liât.) 
Dont  le  corps  est  formé  d'un  grand  nom- 
bre d'anneaux  on  de  segments. 

MYRIANDRE  (géogr.).  Ville  de  Cili- 
cie  qui  donna  son  nom  au  golfe  Myrian- 
drique.  , 

MYRIANDRIQUE.  adj.  m.  (geogr. 
anc.)  Il  se  dit  D'un  golfe  de  Cilieie, 
qu'on  appelait  aussi  golfe  Issique.  Au- 
jourd'hui ,  golfe  d'Aïasse. 

MYRIANE.  s.  f.  (zool.)  Néréide  qu  on 
trouve  sur  les  côtes  de  l'Océan. 

MYRIANTHE.  adj.  des  2  g.  (  bol.) 
Qui  porte  un  grand  nombre  de  fleurs,  j] 
Myrianthe.  s.  m.  Arbre  d'Afrique. 

MYRIAPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  très-grand  nombre  de  pattes.  || 
Myriapodes,  s.  m.  pi.  Classe  d'animaux 
articulés. 

MYRI.VRE.  s.  m.  (metrol.)  Etendue 
de  dix  mille  ares.  Il  est  peu  usité. 

MYRIARQUF.  s.  m.  (aul.gr.)  Com- 
mandant d'un  corps  de  dix  mille  hommes. 
Ce  mot  est  parliciilièreuunl  employé  par 
les  historiens  grecs,  en  parlant  de  l'or- 
g.inisation  militaire  des  Perses. 

MYRIASl'ÉKE.  s.  m.  (  métroI.)  Me- 
sure de  dix  mille  slcres.    11  n'est  point 

MYRICÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  rcssem- 
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ble  au  gale  {myrica).  \\  Mjricées.  s.  f.  pi. 
(bot.)  Famille  de  plantes. 

MYRICÉEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Épi- 
thèle  d'Apollon. 

MTRICINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qui  existe  dans  la  cire  du 
cirier  de  la  Louisiane. 

MYRINE.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Crélhée ,  épouse  de  Tlioas.  On  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Myrine ,  dans  l'ile 
de  Lemnos.  H  Reine  des  Amazones,  qui 
fil  de  grandes  conquètes.||.U;/-/ne  (géogr. 
anc.) ,  Ville  de  l'ile  de  Lemnos.  ||  Aille 
d'Houe,  près  de  Cyme;  on  la  disait  fon- 
dée par  les  Amazones.  ||  Myrine.  s.  f. 
(zool.)  Genre  d'insectes  lépidoptères. 

MYRIOBIBLON.  s.  m.  (philol.)  Titre 
d'un  ouvrage  de  Photius,  composé  des 
extraits  de  deux  cent  soixante-dix  ou- 
vrages anciens. 

MYRIOLOGUE.  s.  m.  (relation)  Il  se 
dit  Du  chant  de  deuil  que  les  femmes  des 
Grecs  modernes  chantent  sur  les  corps 
de  leurs  proches.  On  dit  aussi,  Myriolo- 
giCf  s.  f. 

MYRIOMORPHE.  adj.  des  2  g.  (my- 
ih.  gr.)  Épithèlede  Bacchus  et  d'Apollon; 
elle  signifie ,  Qui  prend  mille  formes. 

MYRIONYME.  adj.  des  2  g.  (  mylh. 
anc.)  Épilhète  que  l'on  donne  à  Isis  et  à 
Osiiis;   elle   signifie,    Qui   a  dix   mille 

MYRIOPHTHALME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  ime  multitude  d'yeux. 

MYRIOPHYLLE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  a  des  feuilles  extrêmement  décou- 
pées. Il  Myriophylle.  s.  m.  Genre^  de 
plantes. 

MYRIOSTOME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

MYRIOTRÈME.  s.  m.  (  bot.)  Genre 
de  lichens. 

MYRISTICÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  au  muscadier  (  myristica).  || 
Myristicùes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes. 

MTRISTICINE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance cristalline  qui  se  dépose  dans 
l'huile  de  girofle. 

MYKlEE  (gcogr.  anc).  Ville  de  Ry- 
ihynie,  sur  les  frontières  de  la  Mysie. 
Nicomcde  lui  donna  le  nom  li'J/iamJe. 
MYRMÉCU.S.  s.  m.  (miner,  auc.) 
Espèce  de  pierre  qui  ressemble  à  une 
verrue. 

MYRMÉCIE.  s.  f.  (méd.)  Verrue  qui 
occasionne  des  fourmillements.  ||  Myr- 
mecie  (zoul.),  Genre  d'araignées,  j)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

MYRMÉCIOÎI.  s.  m.  (  zool.)  Genre 
de  polypiers. 

MYRMÉCITE.  s.  f.  (ant)  Nom  donné 
par  les  anciens  à  une  pierre  qui  porte 
l'empreinte  d'une  fourmi. 

MTR.MÉCODE.  s.  m.  (lool.)  Genre 
d'insectes  hyiriénoplèrcs. 

MYRMÉCOPHAGE.  s.  m.  (zool.)  Un 
des  noms  du  l'oiirmilicr. 

MYRMECOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Gen- 
re d'insectes  orthoptères. 

.MYRMÈGES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'insectes  liyménoplcres. 

MYRMÉLÉON.  ».  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  névroplères. 

MYRMÉLÉONIDE.  adj.  des  2  g, 
(loul.)  Qui  ressemble  à  un  myrméléon. || 
JUfyrméleonides.  ».  m.  pi.  Famille  d'iuscc 
les  orlhoptères.  • 

MYKMI'.X.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Jcnnc 
lille  d'Alhenc»,  qui  Tul  changée  eu  fuur 
mi  p:ir  Minerve,  pour  s'être  attribué 
l'inveuiiun  de  la  charrue. 
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MTRmCE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

•  MYRMIDON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Jnpiler  et  d'Euryméduse;  il  régna 
sur  les  Myrmidons,  en  Thessalie.H  Myr- 
midon,  onne.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  de  la  Thessalie,  dans  la 
Phthiotide.  Les  myrmidons  accompagnè- 
rent Achille  au  siège  de  Troie.||  Myrmi- 
dons (mylh.  gr.).  Nom  donné  aux  habi- 
tants de  l'ile  d'Égine,  après  qu'ils  eurent 
été  renouvelés  par  Jupiter,  qui  changea 
en  hommes  toutes  les  fourmis  qui  habi- 
taient un  grand  chêne.  Ko) .  Éaque. 

MYRiMILLON  (ani.  rom.).  Voy.  MiR- 

MILLON. 

MYRMOSE.  s.  f  (  zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

MYRMYDONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Selon  Hygin,  une  des  danaïdes,  épouse 
de  Minéus. 

MYROBALAN.  s.  m.  (an(.)  Espèce  de 
gland  parfumé  que  l'on  tirait  d'Egypte. 
Forme  priinitive  du  mot  qui  est  devenu 
par  corruption,  Myroholan. 

MYROBOLANÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  au  myroholan.  || iWjroio/antej. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

MYROBOLANIER.  s.  m.  (relation)  Il 
se  dit  Des  différentes  espèces  d'arbres  qui 
portent  les  myrobolans. 

MYROBOLANT,  ANTE.  adj.  (néol.) 
Qui  tient  d'un  tour  de  charlatan,  d'un 
prodige;  et,  par  extension.  Merveilleux, 
étonnant.  Quelques  personnes  écrivent, 
contrairement  à  l'éty  mologie,  Miroholant. 

MYRODIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piau- 
les d'Amérique. 

MYROLE.  s.  m.  (pharm.)  Huile  vola- 
tile médicamenteuse. 

MYROSME.  s.  m.  (  bot.  )  Arbrisseau 
de  Surinam. 

MYROSPERME.  s.  m.  (bot.)  Petit 
arbre  d'Amérique. 

MYROXYLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  fournissent  les  baumes  du 
Pérou  et  de  Tolu. 

MYRRHA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Cinyras,  roi  de  Cypre  :  elle  conçut 
pour  sou  père  une  passion  incestueuse, 
se  glissa  par  supercherie  dans  sa  couche, 
et  en  eut  un  fils  nommé  Adonis.  Elle  fut 
rliangce  en  un  arbre  qui  porte  la  myrrhe. 
Ou  l'appelle  aussi,  Smyrna. 

MYRRHE ,  ÉE.  adj.  (anI.  rom.)  Par- 
fumé avec  de  la  myrrhe.  Il  n'est  employé 
(pie  dans  celte  locution  :  Vin  myrrtié , 
Vin  dans  lequel  les  anciens  mettaient 
un  peu  de  myrrhe.  ]|  rin  myrrhe,  se  dit 
aussi  d'Un  \in  mêlé  d'une  drogue  amère 
et  assoupissante,  que  l'on  faisait  boire 
aux  suppliciés,  chez  les  Juifs. 

MYRRllIN,  INE.  adj.  (anl.)  J'oy. 
MuBRHin  au  Dict. 

MYRRIIOLOGIE.  s.  f.  (didact.) Traité 
sur  la  mvirlie. 

MYRS1?*E.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes étrangères. 

MYKSINK,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble il  une  inyrsinr.  ||  Myrsinces.  s.  f. 
pi.  (bol.)  Fiiniille  de  plantes. 

MVRIACK.  KE.  adj.  (  bot.)  Qui  res- 
semble an  niMlc.  ||  Mjrtucées.  s.  f.  pi. 
Fauiilli'  de  plantes. 

MYKIÉ  cl  .MYIVl'ÉACÉ(bol.).  J'oy. 

MVKTACÉ, 

MVRIÉA.  adj.  f.  (mylh.  roin.)  Sur- 
nom de  Venus,  à  laquelle  le  myrte  était 
consacré. 

MVRTIFi:KK.  adj.  de»  2  g.  (bol.) 
Qui  porte  des  bractées  en  furiiie  de 
lèuillc,  (li:  myrte. 

AIYRIILK.  11.  pr.  m.  (temps  lier.)  l'ils 
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de  Mercure,  conducteur  du  char  d'OE- 
nomaus;  il  trahit  son  maître  en  faveur 
de  Pélops,  et  comme  il  demandait  inso- 
lemment la  récompense  de  ce  service, 
Pélops  le  jeta  dans  la  mer. 

MYRTILINE.  s.  f  (zool.)  Genre  d'a- 
nimalcules infusoires. 

MYRTILIS  (géogr.  anc).  Ville  de  Lu- 
silanie,  sur  l'Anas.  Aujourd'hui,  Mer- 
tola. 

MYRTILLE,  s.  f.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  l'airelle. 

MYRTILLITE.  s.  f.  (anc  miner.) 
Pierre  figurée,  dans  laquelle  on  voit  des 
feuilles  de  myrte. 

MYRTIN,  INE.  adj.  (V.  lang.)  De 
myrte;  qui  appartient  au  myrte.  Sous  tes 
branches  myrtines  (R(uisard). 

MYRTINÉ  (bot.).  P'oy.  Myrtacé. 

MYRTO.  n.  pr.  f  (temps  hér.)  Fille 
de  Ménécée  et  sœur  de  Palrocle  ;  elle  eut 
d'Hercule  une  fille  appelée  Euclée.  || 
Amazone  qui ,  selon  quelques  auteurs  , 
eut  de  Mercure  un  fils  nommé  Myrlile.  |j 
Myrto  ou  Myrtos  (géogr.  auc),  Petite  ile 
au  S.  de  l'Eubée.H  Mer  de  Myrtos  ou  de 
Myrto ,  Partie  de  la  mer  Egée ,  entre  les 
Cyclades  et  le  Péloponèse,  ainsi  appelée 
de  Myrto  ou  de  Myrtile. 

MYRTOESSA.  n.  pr.  f.  (myth.gr.) 
Une  des  nymphes  arcadiennes  qui  élevè- 
rent Jupiter. 

MYRTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  myrte. 

MY'RY.  s.  m.  (relation)  Contribution 
que  les  Égyptiens  payent  au  sultan,  sur 
le  produit  des  terres  cultivées.  ||  Rede- 
vance'des  fellahs  envers  leurs  propriétai- 
res. On  écrit  aussi,  Miri.  Voy.  ce  mot. 

MYSCÉLUS  (temps   hér.).  Voy.  My- 

CÉLUS. 

MYSCOLE.  S.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  midi  de  l'Europe. 

MYSIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  mysis.  ||  Mysides.  s.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  de  crustacés. 

MYSIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée  de 
l'Asie  Mineure,  au  N.  O.  La  Troade  en 
était  la  province  la  plus  célèbre.  On  la 
divisait  en  grande  Mysie,  qui  compre- 
nait la  Mysie  morène,  au  S.  ;  petite  My- 
sie, au  N.  ;  Mysie  abretlène,  au  N.  E.  ; 
et  Mysie  catakckanmène,  à  l'E.  La  Mysie 
formait  une  satrapie  de  l'empire  perse, 
qu'on  appelait  aussi ,  l'hrygie  sur  l'Het- 
tespont.  Il  Mysie  d'Europe,  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  à  la  Mésie.  P'oy. 

MÉSIE. 

MYSIEN,  lENME.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  pi-uple,  llirace  d'origine, 
qui  occupa  la  Mésie,  en  Europe  ,  entre 
le  Danube  et  rilémus;  et  la  Mysie,  au 
N.  O.  de  l'Asie  Mineure.  Les  Mysiens 
d'Europe  sont  plus  souvent  appelés  Mé- 
siens.  Il  Mysienne  (myth.  gr.),  Surnom 
de  Gérés.  Céris  Mysienne  avait  un  tem- 
ple en  Acha'ie.  U  Surnom  de  Diane.  Dia- 
ne Mysienne  avait  un  temple  en  Laconic. 

MYSIE.S.  s.  f.  pi.  (  anl.  gr.)  Fêle  de 
Ccrès,  célébrée  par  les  femmes  de  Pal- 
leiic.  Les  niysics  duraient  sept  jours. 

MYSIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crusta- 
cés. 

MY.SIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ar- 
gien  cpii  bùlit  le  tein|ile  de  Cérès  My- 
sienne. 

MYSORE  (géogr.).  Taj.  Maissuub. 

MY.STACIDE.  s.  f.  (zoul.)  Geuie 
d'insectes  névroptères. 

MYSTACINÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
porte  de»  innuslnches. 

M  VSl  ACODF.LLK.  ».  f  (zool.)  Genre 
d'.ujiuiulcules  iiiliisoiies. 


iMYT 

MYSTACOPHANE.  adj.  des  3  g, 
(zool.)  Qui  a  de  longues  moustaches. 

MYSTAGOGIE.  s.  f.  (ant.)  Initiation 
aux  mystères. 

MYSTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit  De» 
initiés  aux  petits  mystères  de  Cérès.  Les 
mystes  ne  pouvaient  entrer  que  dans  le 
vestibule  du  temple  :  au  bout  d'un  an,  ils 
pouvaient  être  admis  au  rang  des  épop- 
tes.  f^oy.  ce  mot. 

-MYSTÈRE,  s.  m.  Les  mystères  (aol.), 
se  dit  Des  cérémonies  elles-mêmes,  à  la 
suite  desquelles  les  initiés  étaient  admis 
à  la  connaissance  de  certains  dogmes  ca- 
chés au  vulgaire.  Les  mystères  égyptiens 
paraissent  être  les  plus  anciens;  ce  sont  les 
m)  stères  d'Isis  et  d'Osiris  ;  et  ils  furent 
portés  à  Rome  et  en  Italie  sous  ce  nom. 
P'oy.  Ists.  Chez  les  Grecs ,  ils  don- 
nèrent naissance  à  trois  principales  ini- 
tiations appelées  ,  mystères  orphiques , 
éleusiniens  et  samothraciens.  Voy.  Oa- 
raïQDE,  Éledsikies  et  Samotbrace.  À 
Rome,  les  éleusinies  furent  imitées  sous 
le  nom  de  Mystères  de  Cérès  ou  de  ta 
bonne  déesse.  Les  cérémouies  de  ce  genre 
prirent  encore  des  noms  particuliers, 
selon  les  lieux  où  ils  étaient  célébrés  : 
tels  étaient  les  mystères  crétois,  delplti- 
qites  et  romains.  |[  Grands  mystères  el 
petits  mystères  ou  mystères  minuscules , 
se  dit  pour,  Grandes  et  petites  éteusi- 
nies.  Voy.  Éleusinies.  i|  Mystères  bachi- 
ques ou  bacclûques.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  aux  fêles  de  Bacchus,  plus 
ordinairement  appelées.  Dionysiaques  ou 
orgies.  \\  Mystères  bachiques,  se  dit  aussi 
quelquefois  Du  6*^  jour  des  grandes  éleu- 
sinies, qui  était  consacré  à  Bacchus  ou 
lacchus.  p/)-j?^rei  pythagoriques,  Initia- 
tion à  la  doctiine  secrète  ou  ésotèrique 
du  pythagorisme.||  Mystères  platoniques, 
se  dit  d'Une  tentative  faite  par  les  va- 
leiitiuiens  et  les  néoplatoniciens  d',\lexan- 
drie,  pour  imiter  les  initiations  d'Eleusis, 
Les  opitites,  les  marcosiens,  les  marcio- 
niles,  les  tatianiens ,  les  pépuziens  et  les 
manichéens  eurent  aussi  leurs  mystères. 
Voy.  ces  mots. 

MYSTICISME,  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit 
de  Toute  croyance  religieuse  ou  philoso- 
phique, qui  admet  des  communications 
seciètes  entre  l'homme  et  la  divinité;  qui 
prête  un  sens  caché  aux  choses  de  ce 
monde  ou  aux  livres  saints  ;  et  qui  sur- 
tout fait  'prédominer,  dans  les  question» 
religieuses  ou  philosophiques ,  l'enthou- 
siasme et  le  sentiment. 

•MYSTIQUE,  adj.  et  s.  des  2  g. 
(hist.  eccl.)  Membre  d'une  secte  qui  s'é- 
leva au  3°  siècle,  et  dont  la  doctrine  a 
encore  un  grand  nombre  d'adhérents  dans 
le  monde  chrétien.  Les  mystiques  prati- 
quent un  culte  tout  intérieur,  el  aspirent 
à  un  état  de  contemplation  p.issive,  se 
fondant  sur  la  croyance  que  l'Esprit  divin 
prie  et  agit  en  nous.  ||  Lettres  mystiques 
(gramni.),  se  dit  Des  lettres  grecques,  T, 
0,  ï,  A  et  0.  P'oy.  Samiemme,  HaiTX, 
Tau,  Alpha  et  Oméga. 

M YSTIQLI ERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  iioni- 
quemcnt  Des  opinions  et  des  pratique» 
mystiques.  Qui  nous  débarrassera  de 
toute  cette  mystiquerie? 

MYSTKE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Petite  me- 
sure de  capacité  pour  les  liipiides.  Le 
mystre  était  le  quart  du  cyalhe  ;  il  équi- 
valait à  deux  cochliarior.s  el  demi. 

MYTACISMU.  s.  m.  (  gramni.  )  Vice 
du  discours  qui  résulte  de  la  répétition 
de  la  lettre  m  dans  plusieurs  mots  de  la 
mêiiie  phrase,  comme  //m/wmnwi  ipsam 
nmo.  Suivant  le  grciniiiiuirien  DioiniJt, 
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j  ji  y  a  mjtaciime ,    quanti  un   mot  q 
I  finit  pat  la  lettre  M  tombe  sur  un  autre 
i  mot  qui  commence  par  une  voyelle,  com- 
!  me  landem  abulere.  On  dit  aussi,  Sluta- 
I  eisme. 

MTTH.  Abréviation  du  mot  mpholo- 

€"• 

*  MYTHE,  s.  m.  (aiit.)  Il  s'eDiend  sur- 

',   tout  d'Un  fait,  d'Une  Iradilion,  qui,  au 
premier  coup  d'œil,  ne  renferme  que  des 
I  particularités  plus  ou  moins  fabcileuses, 
I   mais  qui,  examinée  de  plus  près,  laisse 
I   Toir,  sous  l'enveloppe  de  l'allégorie,  nue 
I    «raude   généralité  historique,  physique 
I   ou  philosophique.  La  conquête  de  la  Toi- 
son d'or  est  un  mythe.  On  a  beaucoup 
abusé  depuis  quelque  temps  de  cette  ex- 
pression  et    du    genre   d'interprétation 
qu'elle  exprime. 

MYTHIDICE.  n.  pr.  f.  (lemp  hér.) 
Fille  de  Talaiis  ;  elle  épousa  Nésimaque, 
el  en  eut  HipponiéJon,  un  des  sept  chefs 
qui  assiégèrent  Thèbes. 

MYTHIQUE,  adj.  des  2  g.  (phil.)  Qui 
appartient  à  un  mythe ,  à  une  fable 
païenne;  qui  est  fondé  sur  un  mjlhe. 
De  nos  jours  on  a  voulu  donner  une  ex- 
plication mythique  à  toutes  les  traditions 
des  temps  héroïques. 

MYTHISME.  s.  m.  (néol.)  Science  des 
mythes.  Il  Abus  des  explications  mythi- 
ques. 

MYTHOCRATE.  s.  m.  (néol.)  Mot 
créé  par  M.  Ballanche,  qui  l'emploie 
pour  désigner  Les  chefs,  les  monarques 
des  temps  fabuleux. 

MYTHOGRAPHE.  s.  m.  (philol.)  Au- 
teur qui  a  écrit  sur  les  fables  des  anciens. 
Bjgin    est    un    mythographe    latin    du 
siècle     d'Auguste.     Les     mythograph 
grecs, 

MYTHOLOGISER.  V.  a.  (  T.  lang.) 
Interpréter  une  fable  ;  en  tirer  une  mo- 
ralité. Cetix  qui  les  mythologisent  (  les 
fables  d'Ésope)  en  choisissent  quelque 
visage  qui  quadre  Bien  à  lajable  (  Mon- 
taigne). 

MYraotoGisÉ ,  ée.  part 
MYTHOLOGISME.    s.    m.    (didact.) 
Explication  mythologique. 

MYTHOS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  La 
fable  personnifiée.  On  reconnaît  ilythos 
dans  un  des  personnages  de  Tapolbéose 
d'Homère. 

MYTILACÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  moule.  |[  Mylilacés.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 

MYTILÈNE  (  myth.  et  géogr.  anc.  ). 

foy.  MlTYI.ÈSE. 

MY'nLIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  moule.  ||  Mytiline.  s.  f.  (zool.) 
Genre  d'animalcules  infusoires. 

MYTILOÎDE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Quia  delà  ressemblance  avec  une  moule. 

MYTO.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  l'ils  de 
Neptune  et  de  Mytilene  ou  Miljlene.  Il 
hàlil  la  ville  de  Milylène  et  lui  donna  le 
nom  de  sa  mère. 

*MYURE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.)  Qui 
ressemble  à  une  queue  de  souris.  Voy. 
Mi'jRe. 

MYXrXE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

MTXOSARCO.ME.  s.  m.  (méd.;  Sar- 
cocèle  qui  renferme  de  la  mucosité  con- 
crélée. 

MYZINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

MYZOCKPHALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  tète  en  forme  de  ventouse  ou 
de  suçoir. 

MÏZOXYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
a  iDsecles  hémiptères. 


*N.  s.  f.  et  m.  (linguist.  et  philol.)  La 
onzième  des  consonnes  et  la  quatorzième 
lettre  de  l'alphabet  des  langues  néo-lati- 
nes et  germaniques. /^oj'.Na,  Nhi,  jS'oc.i, 
Nir,  NuM,  Nach  el  Nurw.  La  consonne 
N  e-st  considérée  tantôt  comme  licpiide  ou 
linguale,  et  tantôt  comme  nasale  :  dans 
Ions  les  cas ,  elle  appartient  en  même 
temps  au\  dentales;  c'est  la  liquide  ou 
la  nasale  de  cet  ordre.  |]  Comme  dentale , 
K  ist  souvent  attirée  daus  la  formation 
et  la  dérivation  des  mois  ,  par  les  aulres 
consonnes  de  cet  ordre,  D  ,  T,  ainsi  que 
par  le  G.  Des  primitifs /«</o,  laterna, 
frago ,  on  a  {àixfundoj  lanternât  frango. 
C'e^l  par  suite  de  cela  que  celte  lettre 
s'est  introduite  dans  un  grand  nombre 
de  mots  qui,  dans  l'ancien  lalin,  s'écri- 
vaient sans  N.  Fros,  mos,  tusus,  prasus, 
mostrum,  sont  devenus  Frons,  mons,  tun- 
sus ,  pransits ,  monslrttm.  Dans  Plante, 
on  trouve  damnas  pour  damnans,  cojux 
pour  coiijux.  t  Au  contraire,  fl'' a  quel- 
quefois a  été  supprimée  :  Nanctus  est  un 
archaïsme  pour  nactus,  forme  du  verbe 
nancisci  qui  est  restée  seule  en  usage.  H 
Comme  liquide ,  N  se  change  en  L  et 
en  R  :  illégitime ,  irréprochable  ont  été 
formés  de  in  (privatif)  -légitime;  in- 
réprochable.  Lrmpha  et  Nympha  parais- 
se[it  être  le  même  mot;  et  Diras  vient 
deêsivo;.  ||  Comme  nasale,  N  %e  permute 
avec  l'autre  nasale,  M.  foy.  M.||La  lettre 
N,  dans  la  langue  espagnole,  est  souvent 
surmontée  d'un  signe  nommé  tilda  J(N) , 
qui  en  fait  une  n  mouillée,  dont  l'arli- 
culation  est  semblable  à  celle  que  nous 
marquons  par  le  signe  composé,  Gn.  Le 
tilda  est  quelquefois  conservé  dans  les 
noms  propres  ou  les  noms  de  lieu  tirés 
de  la  langue  espagnole.  Ainsi',  Maranon 
se  prononce  ,  Maragîiot.  Le  i\^  ainsi  mar- 
qué s'appelle,  A  tilde.  Voy.  Tilda  et 
Tilde,  jj  Dans  les  manuscrits,  les  anciennes 
éditions  lalines ,  et  quelquefois  dans  ré- 
criture courante,  la  lettre  n  élait  rem- 
placée par  un  trait  mis  sur  la  voyelle 
précédente.  On  écrivait  amas  pour 
amans  ;  aisemët  pour  aisément. 

N ,  dans  les  manuscrits  et  sur  les  mo- 
numents latins,  est  le  signe  abrévialif  des 
mots:  Xatus  ,  nepos  ,  niger,  nohilis , 
nomine ,  novum  ,  nullum  ^  numerator , 
numéro  y  numine ,  numini,  nummus  ,  el 
des  noms  propres,  Neptunus ,  Nonius  et 
Numerius.  j|  Dans  les  manuscrits  latins, 
celte  lettre  signifiait  encore  Nomen , 
Nom ,  ou  Nominetur,  Qu'on  le  nomme. 
yoy.  plus  loin.!  Surmonté  d'uue  ligne 
horizontale,  N,  dans  les  inscriptions, 
signifie,  Natione,  nautœ ,  nostrœ .  nostri 
et  aussi  numéro  el  numerus.  ||  Dans  les 
faslis  et  les  calendriers  romains ,  N  signi- 
fiait Nonas  ou  Nonis  ;  IV  N  ,  quarto  die 
ante  nonas,  le  quatrième  jour  avant  les 
noues;  P  N,  pridie  nonas,  la  veille  des 
nones;  N,  nonis,  le  jour  des  nones. |  N, 
signifiait  encore,  Kejfastus  dies ,  el  mar- 
quait, dans  le  calendrier,  les  jours  né- 
fastes :  N  P,  Nefasttis  prima  parle  diei, 
indiquait  qu'un  ne  pouvait  rendre  la 
justice  pendant  la  première  partie  du 
jour.  ]  N,  signifiait  encore  A^oii.  foy. 
N.  L.  Il  iV(granim.),  signifie,  Neutre, 
soit  en  parlant  de  l'espèce  des  verbes, 
pour  indiquer  le  genre  des  substan- 
tifs grecs  el  latins. ||iV(aslron.  et  marine), 
marque  le  Nord,  ou  signifie.  Qui  est  au 
nord.  N.  E. ,  nord-csi.  N.  O. ,  nordoucsl. 
N.  N.  E.,  nord-nordest ,  etc.  ||  A',  dans 
les  ordonuanccs  des  anciens  médecins   si- 
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gnifiait.  Numéro,  Au  nombre  de.JJV (chi- 
mie), désigne  le  nitre  ou  le  nitrogène.\\N. 
ou!V.  B.,  nota  ou  notabcne,  s'écrit  en  tète 
d'une  remarque,  d'une  note.  ||  A,  s'em- 
ploie, dans  des  actes,  des  récits,  pour  tenir 
la  place  Du  nom  d'une  personne  qui  est  in- 
connue ou  que  l'on  ne  veut  pas  désigner, 
ou  enfin  ,  d'Un  nom  que  le  h-cteur  devra 
remplacer.  J'ai  rencontré  IV,  qui  m'a  dit, 
etc.  Selon  le  savant  Mabillon ,  il  y  a  plus 
de  huit  siècles  que  celte  désignation  est 
en  usage  :  c'est,  originairement,  une  abré- 
viation latine  qui  signifie,  Nomcn ,  no- 
minetur ou  peul-êlre  nescio  quis.  f^oy. 
plus  haut,  g  N,  simple  ou  surmonté 
d'une  couronne,  sur  les  monnaies  elles 
monuments  de  l'empire  français ,  signifie 
Napoléon. 

N,  comme  signe  d'ordre,  désigne  le 
quatorzième  objet  d'uue  série,  etc.  Q  N, 
dans  les  chiffres  employés  au  nioyen  âge, 
élait,  d'après  Ugution ,  le  signe  numé- 
rique de  90,  el,  d'après  Baronius,  celui 
de  900.  Surmontée  d'un  Irait  horizontal 
(n),  celte  lettre  valait ,  selon  le  premier 
système ,  90,000 ,  et  selon  le  second , 
900,000.  C'est  à  tort  que  la  plupart  des 
lexicographes  disent  qu'elle  valait  9,000. 
P'oy.  Nn. 

N,  est  la  marque  de  l'ancienne  mon- 
naie de  Montpellier. 

NA.  s.  m.  (gramm.  sanscr.)  Nom  par 
lequel  plusieurs  grammairiens  désignent 
trois  consonnes  différentes  de  l'alphabet 
sanscrit,  à  savoir,  les  trois  nasales  de 
l'ordre  des  palatales  ,  de  celui  des  lingua- 
les ou  cérébrales,  el  de  celui  des  dentales. 
Ce  nom  ne  convient  absolument  qu'à  la 
nasale  denlale.  Les  deux  autres  sont  ap- 
pelées, plus  proprement,  Jua  (palatale) 
el  Nha  ou  Na  dur  (linguale  ou  céré- 
brale. 

S'A.  s.  m.  (gramm.  sanscr.)  Nom  que 
l'on  donne,  dans  l'alphabet  sanscrit,  à 
la  consonne  nasale  de  l'ordre  des  gutiu- 
rales.  On  l'appelle  aussi  Nga  ou  Gna. 

NAALIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre 
d'une  secle  gnoslique  dont  les  opinions 
étaient  presque  en  tout  conformes  à  celles 
des  valcntiniens.  Voy.  ce  mot. 

NAAMUTÉLAHl'.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Religieux  mahomélan  appartenant  à  un 
ordre  répandu  dans  la  Perse. 

NAANG-PHRATHO-RANL  n.  pr.  f. 
(myth.  siam.)  Divinité  gardienne  de  la 
terre. 

N.AARMALCHA.  s.  m.  (ant.  or.)  Ca- 
nal creusé  par  les  anciens  rois  de  Baby- 
lone  pour  recevoir  une  parlie  des  eaux 
de  l'Euphrale.  On  l'appelait  aussi,  Ar- 
malcliar,  nom  qui  parait  signifier,  comme 
le  premier.  Fossé  des  rois.  Ce  canal  fut 
réparé  par  Trajan  et  par  Julien. 

N.-VAS  (géogr.).  Ville  d'Irlande,  chef- 
lieu  du  comlè  de  Kildare,  ancienne  ré- 
sidence des  rois  de  Leinsler. 

NAATSJANL  s.  m.  (bol.)  Graine 
d'une  plante  graminée  des  Indes. 

NABALE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

NAB.AT»r:E.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Petite 
contrée  de  l'Arabie  Pélrée ,  entre  la  mer 
llouge  el  l'Euphrale ,  sur  les  confins  de 
l'Arabie  Heureuse.  On  y  voyait  la  ville 
de  Petra. 

N  ABATHÉEN ,  ENNE.  adj.  et  ».  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  nomade  de 
l'Arabie.  Les  Nabathécns,  qui  reçureni 
plus  tard  le  nom  de  .Vr7r;m/'»/,  habilaioul 
ordiiiaircmeiil  le  pays  qu'où  appelle  A'«- 
bathée.  Les  Hébreux  les  croyaient  issus 
d'un  fils  d'Isinacl  nommé  Kabalh.         ' 
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NABE.  s.  m.  (V.  lang.)  Navet.  ||  Na- 
bot; nain. 

NABINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Terrain  se- 
mé de  navels. 

NABIROP.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
merle  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

NABIS,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères. 

SABIT.  s.  m.  (anc.  pharm.)  Sucre 
candi  réduit  en  poudre,  dont  on  se 
servait  pour  guérir  les  maux  d'yeux. 

NABLA  ou  NABLIUM.  s.  m.  (musi- 
que sacr.)  Instrument  des  Hébreux,  que 
Luther  appelle  un  psaltérion.  Plusieurs 
pensent  que  c'était  une  lyre.  On  dit  en- 
core ,  Xahle  et  Nebel. 

NABLE.  s.  m.  (marine)  Trou  de  ta- 
rière percé  dans  un  canot  el  fermé  par  un 
bouchon.  Le  noble  sert  à  vider  le  fond 
du  canot  lorsqu'on  l'a  tiré  à  bord  ou  sur 
le  rivage.  ||  Tapon  du  noble.  Bouchon 
qui  ferme  le  noble. 

NABLONION.  s.  m.  (bol.)  Piaule  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

NABO  on  NÉBO.  n.  pr.  m.  (myth. 
syr.)  Divinité  des  Assyriens.  La  pliq)art 
des  rois  de  Ba'oylone  portaient  cet  alûxe 
joint  à  leur  nom  propre  :  Nabo-Nassar , 
Nébo-  Cadnésar. 

NABONASSARÉEN  ,  ENNE.  adj. 
(cliron.)  Qui  appartient  à  l'ère  de  Na- 
bonassar.  Année  nabonassaréenne.  For. 
Ere  de  Kahonassnr  ^m  mol  Ère 

NABOR  (SAINT-)  (géogr;).  Bourg  de 
France , 'dans  le  département  des  Vos- 
ges ,  près  de  Remiremcnt.  2,600  babi- 
lanls. 

NABOUROUP.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
d'Afrique. 

NAB  US.  D.  pr.  m.  (myth.  as.)  Nom  sous 
lequel  Mercure  était  adoré  à  Cvzique. 

NAC.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  "d'étoffe. 

NACAIRE.  s.  f.  (V.  lang.  el  bist.  mi- 
lil.)  Instrument  de  musique  militaire; 
espèce  de  petit  tambour  ou  de  timbale. 
Les  nacaires,  d'origine  orientale,  étaient 
en  usage  dans  la  cafalerie.  Voy.   Na- 

QDAIRE. 

NACELÉE  ou  NACELLÉE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Ce  que  contient  une  nacelle. 

NACELET.  s.  m.  (\.  lang.)  Petite 
barque;  petit  navire.  Ou  disait  aussi , 
Nacelctte ,  qui  s'emploie  encore  dans  le 
langage  familier. 

NACELIER.  s.  m.  (navigat.)  Celui  qui 
conduit  une  nacelle.  ||  Conslrucleur  de 
petits  bateaux. 

«NACELLE,  s.  f.  (hisf.  nat.)  Carène 
d'une  corolle  papilionacée.  ||  Nom  mar- 
rband  d'une  espèce  de  patelle,  et  de 
l'ensemble  des  valves  dorsales  des  osca- 
brions. 

NACH.  s.  m.  (gramm.)  La  quatorziè- 
me lettre  de  l'alphabet  slavon  el  russe  : 
elle  est  faite  comme  H ,  et  a  la  valeur  de 
noire  N. 

NACHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fesse.  .U 
vous  escliaufferez  les  nascltes  (rom.  de 
la  Rose).  ||  Nache  (conim.),  se  dit,  chez 
les  corroyeurs,  de  La  parlie  de  la  peaii 
qui  va  de  la  palle  à  la  queue. 

NACHKN  (bot.).  Voy.  Naatsjasi. 

NACHEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Dégoùlé.  Il  Difficile. 

NACIISÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique, 

NACION.  s.  f.  (V.  lang.)  Naissance; 
extraction. 

NACOLÉE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Phrygie ,  au  nord-oucsi.  Aiijourd'hi:i , 
Doyanlu, 

NACOULA.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
ind.)  Fils  de  Màdri  et  de  Pauduu ,  ou, 

io3. 
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selon  quelques  auteurs,  de  Mâdr!  et  de 
l'Aciiu  Conmàra.  Voy.  Pàsdata. 

NACQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Valet; 
laquais.  ||  Goujat. 

•NACRÉ,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  deux  espèces  de  papillous. 

NACRITE.  s.  f.  (niinér.)  Variété  de 
talc  qui  a  l'éclat  de  la  nacre. 

NAC1IEUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Délicat.  1  Qui  se  dégoûte  facilement. 

NACURUTU.  s.  m.  (zool.)  Hibou 
d'Amérique. 

NADAB.  s.  m.  (mylh.  mah.)  Grand 
prêtre  des  Persans. 

NADAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Fête  de  la 
Nativité  ;  Noël. 

NADE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Né; 
qui  est  extrait ,  qui  tire  naissance  de. 

NADELLE.  s.  f.  (zool.)  Petit  poisson 
de  mer;  espèce  d'anchois. 

NADER.  s.  m.  (relation)  Chef  des  eu- 
nuques ,  à  la  cour  du  grand  Mogol. 

NADHIRÉEN  et  NADHIRITE  (hist. 
or.).  Voy.  Nazirite. 

'NADIEU.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  bure 
qui  se  fabriquait  principalement  à  Ville- 
franche. 

NjENIA  (mylh.  et  ant.  rom.).  T'oy. 
NésiA. 

NAEURES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Ro- 
gnures d'un  mêlai  précieux. 

N.EVIA.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Nom  d'une 
porte  de  .Rome ,  ainsi  appelée  à  cause 
d'un  certain  Nœi/ius ,  propriétaire  d'uue 
foret  \oisine.  l^  porte  Xœvia  était  entre 
la  porte  Capèae  et  la  porte  Rauduscu- 
laue. 

Nj5EVCS.  s.  m.  (méd.)  Tache  de  nais- 
sauce  à  la  peau. 

NAFFRE  ou  NAFRE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Balafre;  blessure;  plaie. 

NAFFRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Navrer.  || 
Frapper;  blesser. 

Naftré,  ée.  part,  et  adj.  Blessé.  Il  se 
prenait  aussi  subsl.  Les  nafj'rez  as  mires 
livrez. 

NAFIRI.  s.  f.  (relation)  Nom  d'une 
trompette  iudicnne. 

NAGA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Nom  d'une 
race  de  demi-dieux,  ayant  une  face  hu- 
maine et  uue  queue  de  serpent.  Ils  sont 
liés  de  Casyapa  et  de  sa  femme  Cadrou  , 
pour  peupler  le  Patàla.  Les  A'a^as  ont 
élé  plusieurs  fuis  vaincus  par  l'uiscnu 
Garuuda  :  ils  ont  fini  par  périr  tous  dans 
uu  sacrifice  fait  par  Djanamédjaya,  doui 
le  père  avait  élé  mordu  par  uu  Xaga. 

NAGAIRER.  v.  n.  (V.  lang.)  Jouer 
des  timbales.  Voy.  Naqcaiher. 

Nacairi.  part. 

NAGAM' ,  ANTE.  adj.(V.  lang.)  Qui 
navigue;  qui  iiag<'. 

NAG.\RA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'In- 
de, dont  on  attribuait  la  fondation  à  Bac- 
clius.  On  l'appelait  aussi  Kysa  :  aujour- 
d'hui, A'agor. 

NAC^AKET.  s.  m.  (musique)  Espèce  de 
timbale  dont  un  se  sert  eu  Ab)ssiuie. 
Voy.  Naqdaihe. 

NAGAS.SARI  ou  NAGASSI.  s.  m. 
(bol.)  Arbre  d'Amboine. 

'NAOE.  s.  f.  A  nage,  s'est  dit  autre- 
fois pour,  À  la  nage.  Jl  passa  une  rivière 
à  nage  (Fonlenclle).  jj  A'o^e  (marine) , 
Action  des  hommes  qui  fout  avancer  un 
cauul  à  l'aide  d'avirons.  |  Donner  ta 
nage ,  Diriger  le  canot ,  ou  régler  la  vi- 
lesic  de  sa  marche.  l?n\.  le  rameur  iilacé 
sur  le  banc  le  plus  a  l'arriére  qui  donne 
la  nage.  \\  lianes  de  nage,  Uiiiics  qui 
•eiveiil  aux  caiiulicrs.  g  Tente  de  nage , 
Juile  tendue  sur  une  chaloupe  pour  abri- 
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ter  les  rameurs.  H  Bonne  de  nage,  se  dit  j 
D'une  chaloupe  facile  à  manier. 

NAGE  ou  NAIGE.  s.  f.  (  V.  lang.) 
Fesse. 

NAGEARA  ou  NA'XERA  (  géogr.). 
Ville  d'Espagne,  dans  la  province  de 
Ségovie.  3,000  âmes.  {|  Bataille  de  Ha- 
geara  (hisl.) ,  Bataille  gagnée,  le  6  avril 
i366.  par  les  armées  réunies  du  priuce 
de  Galles  et  de  Pierre  le  Cruel,  sur  les 
troupes  castillanes  et  françaises,  comman- 
dées par  Henri  de  Trauïtamare  et  Ber- 
trand du  Guescliu  :  ce  dernier  y  fut  fait 
prisonnier;  et  la  xictoire  de  Nageara  ré- 
tablit momentanément  les  allalres  de 
Pierre  le  Cruel.  Voy.  Montiel. 

NAGÉIE.  s.  f. (bol.) Genre  déplantes 
d'Arabie  et  du  Japon. 

NAGELFLUE.  s.  m.  (  miner.)  Roche 
composée  d'un  amas  de  cailloux  roulés, 
faisant  saillie  comme  de  gros  clous  sur 
les  roues  d'une  charrette. 

NAGEMENT.  s.  m.  Action  de  nager, 
faculté  de  se  mouvoir  dans  l'eau.  Le  vol 
des  oiseaux,  le  nagement  des  poissons 
(  Voltaire). 

NAGEOIR.  s.  m.  (  V.  lang.)  Lieu  où 
l'on  peut  nager  sans  danger. 

•  NAGEOIRE,  s.  f.  (  technol.)  Caisse 
placée  devant  la  cuve  du  papetier.{|  Mor- 
ceau de  bois  plat  qu'on  place  sur  les 
seaux  pleins,  pour  empêcher  l'eau  de 
jaillir. 

NAGEOR.  s.  m.  (V.lang.)  Navigateur. 
il  Blarin,  matelot. 

•  NAGER.  V.  n.  Expr.  prov. ,  Être  à 
nage  pataud,  se  dit  d'un  homme  ou 
d'un  animal  tombé  dans  l'eau ,  et  se  dé- 
battant pour  eu  sortir.  ||  Il  s'est  dit,  par 
extension,  d'un  homme  qui  jouit  d'uue 
grande  o|Hileuce,  surtout  quand  on  peut 
penser  qu'elle  n'csl  point  honorablement 
acquise.  |[  Nager  comme  une  meule ,  ou 
comme  une  balle  de  plomb'.  Aller  au  fond 
de  la  rivière,  ||  Nager  (marine),  est  le  seul 
terme  dont  se  servent  les  marins,  en  par- 
lant du  maniement  des  rames  ou  avirons. 
Dans  le  langage  ordinaire,  on  ne  se  sert 
que  du  mot  Ramer.  1|  Nager  à  sec.  Re- 
muer les  avirons  de  manière  à  ne  pas  faire 
jaillir  l'eau.  |1  Nagera  jec(niéd.  vélér.), 
se  dit  d'un  animal  qu'on  force  à  marcher 
sur  trois  jambes,  eu  lui  en  liant  une. 
I  Nager  (fauconn.),  se  dit  du  faucon  qui 
plane.  |1 11  s'esl  pris  comme  subsl.  masc, 
pour  désigner  L'action  de  se  mouvoir  dans 
l'eau  ou  à  la  surface  de  ce  liquide.  Le  nager. 

NAGIER.  V.  u.  (V.  lang.)  Naviguer. 

N\<;iF.  part. 

NA(;i.I;FARE.  s.  m.  (  myth.  srand.) 
Vaisseau  falal ,  fait  des  ongles  des  hom- 
mes morts  :  il  doit  porter  l'armée  des 
mauvais  génies  de  l'Orient. 

NAGOK.  s.  m.  (zool.)  Antilope  du 
Sénégal. 

N.\GOUNALASKA   (géogr.).    Voy. 

OONAf.ACHKA. 

NAGPOUR  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
duustan ,  capitale  d'un  Etat  mahralte, 
Iributaire  des  Anglais.  ii5,ooo  iliiies. 

NAGRANA  (  geogr.  anc).  Ville  d'A- 
rabie ,  au  N.  d'ialrippa.  On  l'appelait 
aussi ,  jinagrana. 

NÀGKI.  adj.  m.  Caractères  nilgris 
(liiiguisl.)  ,  Suric  de  caracleies  indiens 
(|ui  sont  en  usage  dans  le  (•uzaralc. 

N'AGCERE.  adv.  (V.  lang.)  Ancien- 
ne forme  du  mut  ^agucrc,  que  quelipies 
éeiivaiiis  ont  tenté  de  remellie  en  usage. 
Dans  ces  fêtes  oit  n'agnirc  elle  s'cinil 
vue  advrèe  (  Marniuiilel  ).  On  éciivail 
nièmc  en  trois  mots  ;  N'a  guère. \\  De/mis 
n  aguire,  Héccnimeiil.  Depuis  naguère, 
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Tous  deux  s'étaient  entredonné  la  foi  (La 
Fontaine). 

NAHAMA.  n.  pr.  f.  (mylh.  rabb.) 
Une  des  quatre  femmes  dont  l'union  avec 
les  anges  donna  naissance  aux  démons. 

N.AHARVALE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  germain, 
eulre  la  Warthe  et  la  Vistule. 

NAHHAR.  s.  m.  (  chron.  mah.)  Le 
jour  du  dernier  mois  de  l'année,  où  se 
fait  le  sacrifice  à  la  Mecque. 

NAHITIS.  n.  pr.  f.  (mylh.  as.)  Nom 
d'une  divinité  des  anciens  Perses  que 
l'on  croit  être  la  même  que  Vénus,  Voy. 
Anaïtis. 

NAHOUCHA.  n.  pr.  m.  (  temps  hér. 
ind.)  Prince  de  la  dynastie  lunaire  ,  fils 
d'Ayous,  roi  de  Pratichlhàna.  Nahoucha 
ou  Déva-NaiioucJia  a  quelque  ressem- 
blance avec  Eacchus  {Dionysos)  :  il  con- 
quit le  monde,  et  fonda  une  ville  nommée 
\  Deva-Nahouclia-Nagnri  ;  mais,  ayant 
frappé  un  brahmane,  il  fut  changé  eu 
serpent;  les  Pàndavas  lui  rendirent  sa 
première  forme. 

NaIA.  s.  f.  (zool.)  Serpent  des  Indes, 
qu'on  appelle  aussi  Vipère  à  lunettes 

•  NAÏADE,  s.  f.  (  myth.  gr.)  Il  se  dit 
de  Certaines  nymphes  ou  divinités  cham 
pêtres,  filles  de  Jupiter.  On  les  dislingue 
en  potamides  et  timnades.  Quelques-uns 
les  font  mères  des  sat^Tes.  |{  La  liquew 
des  Naïades  désigne  poétiquement  L'eau 
Il  Bacclius  aime  les  Naïades,  Il  faut  met- 
tre de  l'eau  dans  le  vin,  se  disait  surtout 
chez  les  anciens ,  qui  buvaient  des  vins 
cuits. Il  Naïade,  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nym- 
phe ,  mère  de  Priape,  selon  quelques 
auteurs.  J  Naïade,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  croissent  dans  les  eaux  cou- 
rantes. Il  Naïades,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  aquatiques.  {|  Naïades  (zool.). 
Famille  de  mollusques,  comprenant  les 
conchilères  qui  vivent  dans  les  eau:;  dou- 
ces. Il  II  se  dit  aussi  de  Certaines  arai 
guées  qui  plongent  daus  l'eau. 

NAÏADE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  naïade.  J  Naiadèes.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

NAÏADIFORME.  adj.  des  2  g.  (bol 
Qui  ressemble  à  une  naïade. 

NAIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'annéli- 
des. 

NAIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Écume  ;  mousse. 
Il  Charpie. 

N.-ilE.  partie,  .nég.  (V.lang.)  Non. 
Savcs-vous  que  cil  bain  donne  à  enten- 
dre  ?  —  Naie. 

'  N.A.ÏF,  IVE.  adj.  Pointe  naïve  (tech- 
nol.), se  dit,  parmi  les  lapidaires,  d'Un 
diamant  qui ,  iiuturellement  et  sans  taille, 
offre  une  forme  pyramidale. 

NAÏF,  IFVE.  adj.  (V.  lang.)  Né.||Na- 
lif;  iialurel.  Mes  défauts  s'y  liront  au  vif, 
et  ma  forme  natfve,  austant  que  la  révé- 
rence publiqueme  l'a  permis  (Montaigne). 
Il  II  se  disait,  particulièrement.  De  ceux 
qui  naissaient  en  servage. 

NAIM  (géogr.  auo.)."ville  de  Galilée, 
Iribii  d'Issachar,  an  S.  E.  de  Nazareth. 
Jésiis-ChrisI  y  ressuscita  le  fils  d'une 
femme  (|ue  l'Evangile  appelle,  La  veuve 
de  Naim. 

•NAIN.  s.  m.  (mylh.  scaud.)  Il  se  dit 
d'Ciie  espèce  d'èlres  élémentaires  sem- 
blables aux  gnomes.  Les  nains  sont  sans 
doute  les  Lapons,  et  les  hommes  adonnés 
aux  arts  et  aux  métiers,  qu'une  naliuii 
guerrière  devait  regarder  comme  l'oc- 
cupation des  lâches  et  des  esclaves.  || 
Nain  jaune  (jeux),  SurIc  de  jeu  de  caries 
pour  leipiel  on  emploie  un  tableau  nu 
milieu  duquel  est  rejrésenté  uu  nain  le- 
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nant  ,i  la  main  un  sept  de  carreau.  \  Naia 
londrin  (comm.).  Drap  ûu  qui  setabrique 
à  Londres  avec  des  laines  d'Espagne. 

NAIN  (géogr.).  Port  et  établisscoieat 
des  frères  Moraves,  sur  la  cote  orientale 
du  Labrador.  Il  Établissement  morave  dam 
la  Pennsvivanie. 

NAiOPHTTE.  s.  m.  (bot.)  Algue  qui 
vit  dans  les  eaux  douces. 

NAÏPE.  s.  m.  (relation)  Espèce  de  juge 
de  village  chez  les  Turcs.  Ce  mot  est 
principalement  en  usage  parmi  les  Grecs 
modernes  ,  qui  l'appliquent  à  uu  lieute- 
nant du  cadi. 

NAIRANGIE.  s.  f.  (  art  divin.)  Espèca 
de  divination  astrologique  ,  usitée  parmi 
les  Arabes. 

NAIRN  (géogr.).  Ville  d'Ecosse ,  chef- 
lieu  du  comté  qui  porte  le  même  nom. 
2,000  âmes. 

NAIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nymphe 
du  mont  Ida,  mère  d'Ancïiise.  |  Mère 
de  Chiron  ,  selon  Pline.  ||  Il  se  dit  encore 
de  plusieurs  nymphes;  mais  alors  ou  ne 
peut  considérer  ce  mot  que  comme  un 
subsl.  fém.  ,  Nais  ou  Naide ,  synonyme 
de  Naïade, 

NAISAGE.  s.  m.  (  droit  coût.)  Droit 
de  faire  venir  du  chanvre  dans  un  étang. 

•NAISSANCE,  s.  f.  Jour  de  nais- 
sance (ant.  rom.),  Anniversaire  qui  était 
fêlé  particulièrement  chez  les  Romains. 
Le  jour  de  naissance  de  chacun  des  mem- 
bres d'une  famille  est  encore  célébré  ré- 
gulièrement chaque  année  dans  les  pays 
du  Nord  :  c'est ,  pour  les  protestanb,  ce 
qu'est  chez  les  catholiques  la  fêle  patro- 
nale. 

•NAISSANT,  ANTE.  adj.  (blason)Il 
se  dil  Des  animaux  dout  on  ne  voit  que 
le  haut  du  corps ,  les  pieds  de  devant  et 
le  bout  de  la  queue.  La  Baume  porte  d'or 
à  trois  chevrons  de  sable  au  cltef  d'azur 
chargé  d'un  lion  naissant  d'argent.  ]] 
Propre  naissant  (  anc.  pral.)  ,  Héritage 
transmis  pour  la  première  fuis  à  titre 
successif.  Il  Propre  naissant  convention- 
nel. Héritage  acquis  avec  des  deuien 
dotaux  en  vertu  d'une  clause  du  coulixit 
de  mariage.  ||  Argent  qu'un  père  ou  mit 
mère  donnent  à  leur  enfant  pour  acheter 
uu  héritage. 

NAISSE  (géogr.  anc.).  Ville  de  Mésie, 
dans  la  Dacie  intérieure,  pairie  de  Con- 
stantin. Aujourd'hui ,  iVi'jja. 

NAISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Nais- 
sance. 

NAINTENIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Nau- 
tonier ,  batelier. 

NAIVERIE.  s.  f.  (V.  lang.  et  féoJ.) 
Naissance.  [  Servitude;  servage  prove- 
iianl  de  naissance. 

NAKARONKIR.  s.  m.  (mjth.  mah.) 
Esprit  que  Mahomet  envoie  eu  songe 
aux  coupables,  pour  les  pousser  au  re- 
pculir. 

N.VKCHIBENDITE.  s.  m.  (hisl.  mah.) 
Membre  d'un  ordre  musulman  fondé,  au 
1 4'  siècle  ,  par  Pir  Mohammed  Nakchi- 
bendi. 

NAKCHI-ROIISTAM.  s.  m.  (ant.  par 
se)  I.illéral.,  Image  de  Roustam.  Nom 
par  lequel  les  archéologues  désignent  les 
monuments  et  iuscriplions  des  ruines  de 
Persépolis,  qui  appartiennent  à  la  pério- 
de sas^aiiide. 

NAMICIIIVAN  (géogr.).  Ville  de 
Russie ,  gouverneiiienl  d'.-Vrméiiie.  Nakh* 
chivan  est  raiicienne  Naxuana  ,  qui  pas- 
sait pour  la  première  ville  bâlie  après  l« 
déluge. 

NAKHITCHKVAN  (géogr.'.  Ville  de 
la  Russie  d'Europe,  gouvernenienl  d'Ep 
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kalhérinoslaw ,  sur  le  Don.  i3,oooàmes. 

NAKHL.  s.  f.  (Iiist.  oit.)  Nom  de  cer- 
taines pyramides  d'oiier,  ornées  de  guir- 
landes ,  de  banderoles  de  papier  doré , 
etc.,  qui  font  partie  du  trousseau  d'une 
ienne  fille  turque.  On  dépose  les  nakiils 
dans  la  cliamhre  nuptiale,  et  ils  y  restent 
vendant  la  nuit  des  noces. 

NAKIB.  s.  m.  (  liisl.  or.)  Chef  des 
émirs  ou  parents  de  Mahomet. 

NALA.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ind.) 
Amant  de  Damayanti. 

NALIM.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
{  de  la  Lotte. 

I      NALIMÉ.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
Sibérie. 

NAM.4NDA.  s.  m.  (  relation  )  Prière 
babituelle  d'une  confrérie  d'Amidas.  On 
dit  aussi ,  Nembutz, 

NAM.4QUA.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  holtcutot  qui  habile 
le  S.  de  l'Afrique.  Les  grands  et  les  pe- 
tits Namaqutts.  Vaillant  écrit,  jVama- 
quois,  oise. 

.NAMAZ  ou  NAMAZr.  s.  m.  (  hist. 
or.)  Nom  d'une  prière  que  les  Turcs  sont 
obligés  de  faire  cinq  fois  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

NAMBOURI.  s.  m.  (  relation  )  Grand 
prêtre  du  Malabar  ;  membre  du  premier 
ordre  des  prèlres. 

NAME.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

NAMESTRICK.  s.  m.  (bist.)  Titre 
des  lieutenants  des  anciens  princes  de 
Liihuanie. 

NAMNÈTES  (géogr.  anc.).  Voy.  Nah- 

lîÈTES. 

NAMPS.  s.  m.  (anc.  coût.)  Gage, 
nantissement.  Il  était  surtout  en  usage 
dans  la  coutume  de  Normandie. 

NAMUÉUTE.  s.  m.  (hist.  sacr.)  Des- 
cendant de  Namuel.  La  famille  des  Na- 
muélites  appartenait  à  la  tribu  de  Ruben. 

NAMUR  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
chef-lieu  de  la  province  qui  porle  le  mê- 
me nom  ,  au  confluent  de  la  Meuse  et  de 
la  Sambre.  Tanneries.  iS.ooo  âmes.  || 
Comté  de  Namur  (hist.),  Élat  dont  la 
fondation  remonte  au  10'  siècle.  Le  com- 
té de  Namur  passa  en  1119  dans  la  mai- 
son deHainaut  ;  et  en  1228  ,  Baudouin  , 
élu  empereur  de  Coustantinople ,  le  ven- 
dit au  comte  d  Flandre.  En  1421,  le 
comté  de  Namur  fut  cédé  5  la  maison  de 
Bourgogne,  et  par  suile  il  fil  partie  des 
Pays-Bas  autrichiens,  l'or.  Pays-Bas.  || 
Conquête  de  Namur,  Prise  de  cette  ville 
par  Louis  XIV  en  personne,  le  i'' 
juillet  1692.  Il  Elle  fut  reprise  par  le 
prince  d'Orange,  après  un  siège  meur- 
trier, le  4  août  1695.  Il  Pendant  la  réu- 
nion de  la  Belgique  à  la  France,  Namur 
fut  le  chef-lieu  du  département  de  Sam- 
ère-et-Meuse. 

NAMUROIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Namur.  ||  Qui  appartient  à 
la  ville,  à  la  province  de  Namur  ou  à 
leurs  habitants. 

NAN.  s.  m.  (relation)  Nom  d'une 
mouche  commune  on  Laponie,  que  l'on 
porte  comme  une  espèce  d'amuletle. 

NANA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nymphe, 
fille  de  Sangarius  et  mère  d'Atys. 

NANCAS.  s.  m.  (  pèche  }  Sorte  de 
pêche  à  la  nasse  ,  en  usage  sur  les  cotes 
d'Espagne, 

NANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Panier;  cor- 
beille. Il  Nasse. 

NANCÉATE.  s.  m.  (chimie)  11  se  dit 
Des  sels  produits  par  la  condjinnison  de 
l'acide  uancéique  avec  une  base  salifiablc. 

KANCEIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
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gr.)  Habitant  de  Nancy.  ||  Qui  appar- 
tient à  Nancy  ou  à  ses  habitants. 

NANCÉIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  se  forme  pendant  la 
fermentation  des  matières  végélales. 

NANCY  (géogr.).  A'ille  de  France, 
chef-lieu  du  département  de  la  Mccirlhe, 
près  de  la  Meurthe.  Ancienne  capilaîede 
la  Lorraine.  Broderies  à  la  main.  3i,5oo 
habitants.  Patrie  du  P.  Mainbourg,  de 
Saint-Lambert,  Palissol,  Holfman,  de 
madame  de  Graffigny,  de  Jac(|ues  Callot 
el  de  Saint-Urbain.  ||  Bataille  de  Nancy 
(hisl.).  Bataille  gagnée  par  René,  duc  de 
Lorraine,  sur  Charles,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  le  5  janvier  1477;  le  duc  de  Bour- 
gogne y  fut  tué. 

NANDA.  n.  pr.  m.  (temps  bér.  ind.) 
Père  nourricier  de  Crichna  ;  il  sauva  ce 
dieu  delà  morten  lui  substiiuant  sa  propre 
fille.  Il  Nanda.  n.  patron.  Il  se  dit  d'Une 
race  de  princes  dont  le  dernier,  Sarvâr- 
Ihasiddhi,  épousa  deux  femmes  :  l'une 
lui  donna  neuf  fds ,  et  l'autre,  nommée 
Moura ,  le  rendit  père  de  Tchandra- 
goupta,  f'oy,  ce  mot.  et  Môria. 

N.1ND.\NA.  s.  m.  (  myth.  ind.  )  Nom 
des  jardins  d'Indra. 

NANDAPOA.  s.  m.  (  zool .)  Oiseau 
d'Amérique. 

NANDHIROEE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

NANDHIROBÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  nandhirobe.||i\^fl«rt'A/Vo- 
bées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

NANDI.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Com- 
pagnon du  dieu  Siva  :  c'est  au  sou  du 
tambour  de  Nandi  que  ce  dieu  danse 
pour  amuser  son  épuuse  Pàrvasî.||/VoWi. 
s.  m.  (btlér.  ind.)  La  première  partie 
d'un  drame  ;  elle  consiste  en  uue  prière 
ou  invocation. 

NANDINE.  s.  f.  (  bot.)  Arbrisseau  du 
Japon. 

NANDU  ou  NANDOU,  a.  m.  (zool.) 
Espèce  d'autruche  d'Amérique. 

N.VNÉA.  n.  pr.  f.  (myth.  or.)  Déesse 
qui  avait  un  temple  à  Elymais  en  Perse. 
Cette  déesse,  qui  a  quelque  rapport  avec 
Diane  et  avec  Vénus ,  parait  être  la 
nièuie  (\\i'Jnaîtis. 

NANÉKISME.s.m.  (hist.  relig.)  Nom 
de  la  religion  des  Scikhs,  instituée  par 
Nane)k ,  en  1419.  dans  la  province  de 
Lahore.  Le  nanékisme  est  un  mélange 
de  brahmanisme  et  d'islamisme. 

NANGASAKI  ou  NAGASAKI  (géo- 
gr.). Ville  et  port  du  Japon ,  dans  l'île  de 
Kiusiu.  C'est  le  seul  point  du  Japon  où 
il  soit  permis  aux  Européens  de  faire  le 
commerce:  on  n'y  reçoit  que  les  Hollan- 
dais, fio.ooo  âmes. 

NANGIS  (géogr.).  Ville  de  France , 
dans  le  département  de  Seine-et-Marne. 
2,000  habitants.  Nangis  avait  autrefois  le 
titre  de  marquisat.  ||  Combat  de  Nangis 
(hisl.) ,  Victoire  remportée  sur  les  alliés 
par  les  généraux  Kellermann  et  Gérard, 
dans  le  mois  de  février  18 14. 

NANGUER.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'an- 
tilope du  Sénégal. 

NANISME,  s.  m.  (méd.)  Genre  d'ano- 
malie on  de  monstruosité  qui  caractérise 
les  nains. 

NANKINF.TTE  ou  NANQUINF.TTF. 
s.  I.  (connu.)  Toile  plus  fine  et  plus  légère 
que  le  nankin  ,  dont  elle  a  la  couleur. 

NANKING  ou  KIANG-NING  (géo 
gr.).  Ville  de  Chine,  ancienne  capitale 
de  cet  empire;  sur  le  Kiang.  5oo,ooo 
âmes. 

NANNA.  n.  pr.  f.  (  myth.  scand.) 
Femme  de   Balder;  elle  mourut  de  la 


NAN 

douleur  que  lui  causa  la  perle  de  son 
époux. 

NANNACUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
.\ncieu  roi  de  la  Grèce ,  qui  pi^édit  le  dé- 
luge de  Deucalion. 

NANNÈTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  j" 
Lyonnaise;  Co/za/t'/V-z/Hm (Nantes) était  la 
capitale  des  Nannétes.  On  écrit  aussi, 
Namnètes. 

NANNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
des  Ségobrigiens ,  qui  favorisa  la  fonda- 
tion de  Marseille  par  les  Phocéens. 

NANODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

N.\NS.  s.  m.  (V.  lang.)  Nantissement; 
gage;  meubles  pris  pour  gage. 

NANSE.  s.  f.  (pèche)  Nasse  d'osier. 

NANT  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parlement de  l'Aveyron.  3,400  habi- 
tant';; 

NANTAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Nantes.  ||  Qui  appartient  à 
Nantes  ou  à  ses  habitants.  La  Sart/ie  nan- 
taise. On  écrivait  et  on  prononçait  au- 
trefois. Nantais.  J'oj.  ce  mol. 

NANTERRE  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, département  de  la  Seine,  près  Paiis. 
2,600  habilauls.||Z.n  riergc  de  Naiiterrc, 
Appellalion  sous  laquelle  on  désigne 
sainte  Geneviève,  patronne  de  Paris.  || 
Gâteaux  de  Nanterre ,  Espèce  de  pâlis- 
serie  commune  qui  se  vend  dans  les  pro- 
menades publiques  à  Paris. 

NANTES  (géogr.).  A'ille  de  France, 
chef-lieu  du  déparlement  de  la  Loire- 
Inférieure,  avec  un  port  très-commer- 
çant sur  la  Loire.  76,000  habitants.  |j 
Comté  de  Nantes  (hisl.),  La  partie  mé- 
ridionale de  la  Bretagne.  Le  Nantais 
ou  Comté  de  Nantes  a  eu  pendant  quel- 
que temps  ses  comtes  particuliers  ;  il  a 
été  ensuite  réuni  au  duché  de  Bretagne. 
I!  Édit  de  Nantes,  Édit  porté  en  lâgS, 
par  Henri  IV,  en  faveur  de  la  religion 
réformée.  Védit  de  Nantes  accordait  aux 
protestants  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion, et  la  faculté  de  posséder  toutes  les 
charges  de  judicature  et  de  finance.  Le 
parlement  n'enregislia  Védit  de  JVanles 
qu'après  avoir  adressé  au  roi  ses  remon- 
trances. Il  Bévocntion  de  Védit  de  Nantes, 
se  dit  d'Une  ordonnance  de  Louis  XIV, 
de  i685,  (|ui  révoque  toules  les  conces- 
sions faites  aux  protestants  par  l'édit  de 
Henri  IV  :  celte  ordonnance  fut  suivie 
de  plusieurs  autres,  qui  eurent  pour  but 
de  contraindre  les  prolestants  à  l'abju- 
ration et  de  les  empêcher  de  sortir  du 
royaume.  Voy.  Dragonnade  et  Cuamil- 
LAROE.  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
a  privé  la  France  d'un  grand  nombre  de 
commerçauls  et  d'artisans  qui  ont  porlé 
à  l'élranger  leurs  richesses  et  leur  iudus- 
trie.  Il  Noyades  de  Nantes.  Voy.  Noyaoe. 

'NANTIR,  v.  a.  (anc.  junspr.)  Faire 
l'inscription  d'une  hypothèriue.ll  Consi- 
gner, payer  une  somme. 

•NANTLSSEMENT.  s.  m.  (  féod.  ) 
Acte  judiciaire  par  lequel  on  prenait  civi- 
lement possession  d'un  hérilage. 

NANTOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (  géogr.  ) 
Habitant  de  Nantes.  ||  Qui  appai  tient  à 
Nantes  ou  à  ses  habitauls.  ||  Nantais,  s. 
m.  (hist.)  Comté  dont  Nantes  était  la 
capitale.  Voy.  Comté  de  Nantes  au  mot 
Nantes. Il  JVa/^oMc.s.  f.  (anc.  cosl.)  Espèce 
de  peignoir  que  les  femmes  portaient  eu 
déshabillé,  à  la  fin  du  i8'  siècle. 

N.VNTON.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vidgaires  du  Cresson  iiténois. 

NANTUA  (géogr.).  Ville  de  Fiance , 
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chef-lien  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  l'Ain.  3,700  habitants. 

NANTUATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  de  là  Gaule 
narbonuaise,  qui  habitait  les  Alprs  Pen- 
niues ,  entre  les  Alpes  et  le  Léman , 
dans  le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui, 
le  Valais. 

NANUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  An- 
cien roi  de  la  Grèce.  ||  Un  des  noms 
d'Ulysse. 

NAOPHTLAX  ou  NAOPHTLACE. 
s.  m.  (ant.  gr.)  Officier  subalterne  dont 
la  fonction  était  de  garder  le  temple. 

NAOS.  s.  m.  (ant.  gr.)  La  partie  d'un 
temple  on  se  tenait  le  peuple.  ||  Il  se  dit 
souvent  de  La  demeure  du  dieu  ou  de  La 
cella,  par  opposition  à  l'enceinte  enlière 
qu'on  appelle,  hiéron  et  téménos.'^Naos, 
se  dit,  par  analogie,  dans  l'Église  grec- 
que, de  La  partie  d'une  église  où  se  trou- 
vaient les  fidèles.  Le  naos  était  scparé 
par  des  barreaux  du  sanctuaire  d'une 
part ,  et  de  l'autre ,  du  narlhex.  Voy. 
Narthex. 

NAPACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  la 
forme  d'un  navet. 

NAPAL  on  NAPAUL.  s.  m.  (zool.) 
Faisan  du  Bengale. 

^  NAPAl  A  (géogr.  anc.).  Ville  d'Ethio- 
pie ,  sur  le  Nil. 

NAPAUL  (géogr.).  Voy.  Nipaul. 

NAPP',  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Un  des 
chiens  d'Actéon. 

*  NAPÉE.  s.  f.  (myth.  gr.)  11  se  dit , 
selon  Vossius,  Des  nymphes  qni  proté- 
geaient les  vallons  el  les  prairies.  ||  Na- 
pée  (bol.).  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique. 

NAPFEN.  adj.  m,  (mylb.  gr.)  Surnom 
d'Apollon. 

NAPERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lingerie; 
lieu  où  l'on  serre  le  Wi'i^e.^^Naperie  (anc. 
coul.).  Office  de  la  maison  du  roi  qui 
concernait  le  linge  de  la  lable. 

NAPERON,  s.  m.  (V.  lang.)  Grande 
nappe. 

NAPHTALINE,  s.  f.  (  chimie).  Sub- 
stance particulière  qui  existe  dans  le 
produit  de  la  dislillaliou  du  charbon  de 
terre. 

*  NAPIITE  ou  NAPHTHE.  s,  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit,  tantôt  Des  élhers  en  géné- 
ral ,  taulôt  de  Ceux  qui  contiennent  Va- 
cide  avec  leqirel  ou  les  a  préparés. 

NAPIFORME.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Çh\\ 
a  la  forme  d'un  navet. 

NAPIMOGE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guvane. 

NAl'ITÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  D'araignées  qui  filent  de  larges  toiles 
d'un  tissu  serré. 

NAPLES  (géogr.).  Capitale  du  royau- 
me de  Naples  et  de  celui  des  Deux-Sici- 
les  :  elle  a  un  port  sur  la  Méditerranée. 
C'ist  la  plus  grande  ville  de  toute  l'Italie, 
360,000  âmes.  Voj.  Nkapolis  el  Parthé- 
nopée.  Il  Royaume  de  Naples,  Vn  des 
deux  royaumes  qui  forment  les  Etats  du 
roi  des  Deux-Sicilcs  ;  il  est  au  .S.  de  l'Ita- 
lie. Commerce  de  soie,  huile,  laine, 
fruits,  etc.  5,700,000  dmcs.  ||  Naples 
(hisl.)  se  constitua  en  répnblirpie  au  9* 
siècle,  pendant  la  lutledc  l'exaique  grec 
contre  les  Lombards.  La  dominalimi 
normande  y  érigea  d'abord  le  duché 
de  Naples  ,  qu'elle  rêrrnit  bientôt  à  sa 
munarihie.  Voy.  Normami)  et  Sich.e. 
Le  royaume  de  Naples,  séparé  de  la  Si- 
cile, appartint  aux  princes  français  ds 
la  maison  d'Anjou,  de  ti6l>  à  1443 ; 
il  passa  sous  la  duminalion  espagnole, 
y  resta  jusqu'en    ijiS,   et  lit  ensuitu 


8a3  NAP  NAR 

pallie  de  la  monarchie  autrichienne  jus- ,  grand-oncle,  lue  par  les  Frisons.||  Nappe 
<iu'cn    1736,  ciioque   de   l'étaLilissemciit  j  ûff/Zci  (pèche),  se  dit  d'Uue   ceilaiue 
■       "  ■  étendue  de  lilet  simple   (pie  l'on  tend  à 

plal.li  11  se  dit  aussi  Du  (ilel  qui  est  placé 
entre  les  deux  haiiiaiix  et  qu'on  appelle 


NAR 


NAR 


le  canal  du  Midi  et  le  golfe  de  Lyon.  Le  |  Turquie  d'Europe ,  dans  la  Bosnie,  sur 
miel   ûe  JVarioiinc   est   célèbre.    io,3oo    un  afQiient  de  la  Narenla.  Celte  ville  est 


des  Bourbons  à  Nuples.  Le  i3  janvier 
1 799 ,  le  royaume  de  Kaples  prit  le  nom 
de  république  Partliénopéeniie.  Voy.  au 
mot  PARTBÉMorÉEN.l]/fo(</eiV'«/)/i-i,  Titre 
qu'on  donnait  en  France  .i  Joachim  Mu- 
rat ,  quoiqu'il  portât  officiellement  celui 
de  roi  des  Deux-Siciles.  Voj.  Rojtiumc 
des  Dcux-Siciles  au  mot  Sicile.  ||  Révo- 
lution de  Naples,  Proclamation  de  la 
constitution  espagnole  de  1812,  par  le 
peuple  napolitain,  dans  les  premiersjours 
de  juillet  1820  :  la  révolution  de  Naples 
fut  étouffée  par  l'iiiterveuliou  autrichien- 
ne; et  le  roi  Ferdinand  se  trouva  rétabli 
dans  la  plénitude  de  son  pouvoir,  le  i5 
mai  1821.  Il  Mal  de  Naples,  s'est  dit, 
autrefois,  de  La  maladie  vénérienne. 

NAPLOUSE(i;éogr.).  Ville  industrieu- 
se et  commerçante  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'eyalet  de  Damas;  c'est  l'ancienne 
Sicliem.  10,000  âmes. 

NAPO.  s.  m.  (  géogr.)  Rivière  de  la 
Colombie;  elle  se  jette  dans  l'Amazone. 

NAPOLÉONE.  s.  f.  (bot.)  Belle  plante 
d'Afrique. 

NAPOLÉO^^É,  ÉE.  aJj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  napoléone.  \  Napoléo- 
nées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

NAPOLÉONIDE.  n.  pair,  (hisl.)  Des- 
cendant de  Napoléon  ;  membre  de  sa 
famille.  Les  napoléoniJes. 

NAPOLÉONIEN ,  lENNE.  adj.  (hist.) 
Qui  appartient  à  Napoléon,  à  son  sys- 
tème politique  et  militaire.  Prince  na 
voléonien.  Famille  napoléonienne.  Idées 
napoléoniennes.  Politique  napoléonienne. 

NAPOLÉONISJIE.  s.  m.  (  polit.)  Sys- 
tème politique  de  Napoléon.  ||  Attache- 
ment aux  principes  ou  à  la  personne  de 
Nancléon  ,  ou  d'un  prince  de  sa  famille. 

Voy.   BONAPIRTISME. 

NAPOLÉONISTE.  s.  m.  (pnlil.)  Par- 
tisan de  Napoléon  ou  d'un  prince  de  sa 
famille.  Voy.  Bon.apabtïste. 

NAPOLÉONVULE  (géogr.).  Nom  qui 
fut  donné,  sous  l'empire  français,  au  chef- 
lieu  du  déparlement  de  la  "Vendée.  Voy. 

BoDRBOH-VtHDÉE. 

NAPOLI  (géogr.).  Nom  de  deux  vil- 
Wi  de  Grèce.ji  Nopoli  de  Romanie,  Voy. 
Nadpliï.  Il  Napoti  de  Malvoisie  ou  di 
MalvasiOf  "Ville  de  Grèce,  dans  une  pe- 
tite ile  de  l'Archipel,  sur  la  cote  de 
Murée;  elle  exporte  d'excellents  \ins, 
connus  soui  le  nom  de  'vins  de  Malvoisie. 
On  l'appelle  aussi,  Monemhasie.  6,000 
âmes. 

NAPOLIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des  nom» 
vulgaires  de  la  Bardane. 

NAPOLITAIN,  AINE.  adj.  et  s. 
'géogr.)  Ifabilaiit  de  la  \illc  on  du 
royaume  de  Naples.  {  Qui  appartient  à 
celte  ville  uii  à  ce  ruyaume.'^N apolitaine. 
s.  f.  (coiiim.)  Étoffe  de  laine  non  croisée 
et  sans  lustre,  g  Napolitaine  (jinx),  se 
dit,  au  Irois-sept,  de  La  réunion  du 
trois,  du  deux,  et  de  Yas  d'une  même 
couleur. 

'  NAPPE,  s.  f.  Expr.  prov.,//  a  trou- 
vé la  nappe  mise,  se  dit  d'un  liornmn 
sans  fortune  qui  a  fait  un  riche  mariage. 
Il  Trancher  la  nappe  (hisl.),  se  disait  de 
l'arlion  d'un  héraut  qui,  pendant  un 
Iiaii(|uet  suleunel,  venait  couper  la  nappe 
devant  nn  de»  convives,  pour  lui  repro- 
cher un  acte  déloyal,  on  le  faire  rougir 
de  «on  oisiveté.  A  la  loble  de  l'empereur 
Charles  VI,  le  jour  de  l'Épiplianie,  un 
iiéraul  vint  trancher  la  nappe  devant 
Guillaume  de  llniniul,  .'u  lui  reproihanl 
d'avoir  lais>é   impunie   lu   mort  de  son 


coinmunément ,  Fine.  Voy.  ce  mot.  J 
Nappe  d'eau  (hydiusl.),  s'emploie  souvent 
pour  désigner  lie  niveau  général  des  eaux 
d'un  canton. 

NAPTZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Navet. 
N.iQUAIRE.  s.  f.  (anc.  musique)  Nom 
d'origine  arabe  qu'on  a  donné  priuiitive- 
menl  aux  timbales.  Les  naquaires  étaient 
cependant  plus  petites  que  ks  timbales 
aciuelles.  Voy.  Nacaire. 

NAQUAIEER.  v.  n.  (  musique  et  V. 
lang.)  Battre  les  naquaires  ou  timbales. 
NiQUAtiiÉ.  part. 

NAQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Laquais.  || 
Il  se  disait  au  moyen  âge  Des  soldais  à 
pied.  Il  Valet  d'un  jeu  de  paume  cbargé 
de  marquer  le  jeu. 

NAQUETER.  v.  a.  et  n.  (A',  lang.)  Con- 
tester ;  chicanrr.  ||  Attendre  à  la  porte  de 
quelqu'un.  ||  Flatter  servilement.  Et  ton- 
tesfois  voyant  ces  gens  là  qui  naqueltenl 
le  tyran  (la  Boélie).  ||  Faire  naqueter 
quelqu'un  ,  Le  traiter  comme  un  valet. 
Naqueté  ,  ÉE.  part. 
NAR.  s.  m.  (  géngr.  anc.)  Rivière  de 
rOmbiie,  affluent  du  Tibre.  Aujour- 
d'hui, la  Néra. 

NARA.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ind.) 
Célèbre  mouni ,  frère  de  Narayana.  Voj. 
ce  mot. 

NARADA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Fils 
de  Brahma ,  et  nu  des  dix  premiers  ri- 
chis  ;  il  pas.se  pour  l'inventeur  du  luth 
iiidieu.  Narada  présente  de  grandes 
analogies  avec  le  Mercure  des  Grecs. 

NÂRAKA.  s.  m.  (  myth.  ind.)  Enfer 
où  Tama  punit  les  réprouvés.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  Pàtàla,  Voy.  ce 
mot. 

NARAVÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des 
Indes. 

NARAYANA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Nom  de  Vichnou,  considéré  comme  exis- 
tant avant  le  monde.  Narayana  est  L'es 
prit  qui  flottait  sur  les  eaux.  ||  Narayam 
{temps  hér.).  Célèbre  mouni,  fils  de 
Dharina  et  d'Ahinsâ,  Ce  fut  lui  qui  fit 
naitre  Ourvasî.  Voy.  ce  mot.  Od  regarde 
quelquefois  Nara  et  Narayana  comme 
des  Avatàras  d'Ardjouna  et  de  Crichna. 

NARBO  ou  NARBOMARTIUS  (géo- 
gr. anc).  Noms  latins  de  la  ville  de  Nar- 
honne. 

NARBONNAISE.  adj.  et  s.  f.  (géogr. 
anc.)  Il  se  dit  d  Une  des  4  grandes  con- 
trées de  la  Gaule,  sous  les  Romains.  La 
Gaule  narionnaise  ou  la  Narl/onnaise , 
s'étendait  au  S.  de  la  Gaule,  entre  les 
Alpes,  lu  Rhône,  les  Cévcunes,  le  Tarn, 
la  Garonne ,  les  Pyrénées  et  la  Méditer- 
rance.  Capitale,  Narùo.  On  la  divisait  en 
cinq  parties  ;  i^  h  première  Narùonnaise, 
qui  forme  aujourd'hui  les  départements 
suivants  :  Ariége  ,  Pyrénées-Orientales , 
Aude,  Gard ,  Ardèche ,  avec  partie  de 
la  Haute-Garonne,  du  Tarn,  cl  de  Tarn- 
et-Garonite  ;  a"  la  deuxième  Narionnaise, 
qui  forme  aujourd'hui  le  département 
du  Var,  avec  partie  des  Uouclies- 
du  ■  Khdne ,  des  liasses  -  Aljies  et  des 
Hautes- Alpes;  3"  la  Viennoise;  .'1°  les 
Alpes  grnicnnes  et  pennines  ;  5°  les  Al- 
pes maritimes.  Voy.  Viekhoise,  Alphs 
et  SeniMARiE. 

NARB()NNE(géogr.).  Ville  de  I-ranrc, 
chef-lien  d'un  nriundlsseinvnt  du  depar- 
tenient  de  l'Aude,  .Mir  le  cnnnl  de  Nar. 
t'onnc ,    |iar  oit  elle   cunimuniipie  avec 


habitants.  [|  Narbonnc  (hist.) ,  dès  l'année 
280  avant  J.  C,  était  une  des  villes  les 
plus  importantes  des  Gaules  :  sa  prospé- 
rité s'accrut  sous  les  Romains;  les  arts  et 
les  sciences  y  furent  cultivés  ;  elle  s'embel- 
lit d'une  foule  de  monuments,  et  son  com- 
merce devint  immense.  Elle  fut ,  à  deux 
époques  différentes,  la  capitale  des  rois 
visigolhs.  Voy.  Visigotb.  Sa  décadence  , 
qui  date  du  14"  siècle,  eut  pour  cause 
lesalterrissemeuisqui  firenl  dévier  l'.^ude 
et  qui  comblèrent  le  port  de  Narbonne , 
silué  auparavant  à  l'embouchure  de  ce 
petit  fleuve. 

NARCAPHTHE. s.  ni.  (pharm.)  Écorce 
de  l'arbre  qui  fournit  l'olibau. 

NARCÉE.  n.  pr.  m.  (  mylh.  gr.)  Fils 
de  Bacchiis  et  de  la  nymphe  Pbyscua; 
devenu  puissant  dans  l'Éhde,  il  bâtit  un 
temple  à  Minerve,  et  institua  le  culte 
de  son  père. 

NARCÉENNE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Un 
des  surnoms  de  Minerve. 

NARCÉINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qui  existe  dans  l'opium. 

*  NARCISSE,  n.  pr.  m.  (  myth.  gr.) 
Jeune  Thespien,  fils  du  fleuve  Céphise 
et  de  la  nymphe  Liriope.  Selon  Ovide , 
sûr  de  sa  beauté,  il  méprisa  l'amour  de 
la  nymphe  Écho  :  les  dieux  le  rendirent 
épris  de  sa  propre  image,  et  celle  passion 
lui  donna  la  mort.  Ce  mythe,  qui  parait 
assez  moderne ,  est  autrement  raconté 
par  Pausauias  ;  selon  cet  auteur,  Narcisse, 
épris  de  sa  sœur  jumelle,  la  perdit,  et 
mourut  de  regret  eu  contemplant  dans  le 
miroir  d'une  fontaine  sa  propre  image 
qui  lui  rappelait  cette  sœur  chérie.  I]  Nar- 
cisse, Fleur  qui  était  consacrée  aux  di- 
vinités infernales,  avant  même  que  les 
poètes  eussent  inventé  l'histoire  de  Nar- 
cisse. Il  Selon  Ovide,  fleur]  qui  naquit  à 
la  place  où  Narcisse  élait  mon.  ||  Fon- 
taine de  Narcisse ,  Fontaine  voisine  de 
Thespies  ,  dans  laquelle  on  disait  que 
Narcisse  avait  longtemps  contemplé  sou 
image. 

NARCISSE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  narcisse.  ||  Narcissées.  s.  f. 
pi.  (bnt.)  Famille  de  plantes. 

NARCISSIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  Heurs  ressemblent  à  celles  du 
narcisse. 

NARCISSOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  au  narcisse. 

NARCOB.iTE.  s.  m.  (zool.)  Nom  don- 
né à  la  torpille. 

NARCOSE,  s.  f.  (  méd.)  État  de  stu- 
peur ou  de  torpeur. 

•NARCOTIQUE,  adj.  des  2  g.  (chi- 
mie) 11  se  dit  Des  sels  dont  la  uarcotiiie 
fait  la  base. 

NARCOTISME.  s.  m.  (méd.)  Sommeil 
maladif  causé  par  l'action  des  substances 
narcotiques. 

'NARD.  s.  m.  Nard  indien  (pbarni.). 
Substance  végétale  qui  vient  de  Ceyian, 
cl  dont  on  s'est  servi  comme  médiciiment. 
On  l'appelle  aussi ,  Spica-nard. 

NARDINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  nai'd.  ||  Nardinées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  graminées. 

NARDOSMIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
midi  de  l'Europe. 

NARE.  s.  1.  (V.  lang.)  Moquerie; 
plaisanterie. 

NARENTA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  qui 
arrose  la  Bosnie  cl  la  Dalmalic,  et  so 
jette  dans  la  mer  Adriatique ,  en  passant 
par  nn  canal  appelé,  canal  de  Narcnla, 
On  rappelle  aussi,  Naromi.  j]  \ille  delà 


quelquefois  nommée,  Néretva. 

NAREUTt,   EUSE.    adj.  (V.   lang.)  1 

Difficile  ;  qui  se  dégoûte  facilement  de  ! 

certains  mets.  1 

NAREVV  (géogr.).  Voy.  Narrew.         I 

NARI'É.  u.  pr.  m.  (mylh.  scand.)  Un 

des  fils  de  Loke. 

NARFI.  s.  f.  (mylh.  scaud.)  Ls  nuit  ! 
éternelle.  ] 

N.VRGHILÉH.  s.  m.  (relation)  Pipe 
turque,  indienne  cl  persane.  On  écrit  ' 
aussi ,    Narguilé.  M.   Fouqueville  écrit  ' 
Narguilet. 

NARILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Narine.  î 
L'yaue  me  sailli  hors  par  les  narillei. 

NARILLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Froncer  i 
les  narines,  en  signe  de  dégoût  ou  de 
dédain. 

Narillé.  part. 

NARINAL ,  ALE.  adj.  (anal.)  Qui  a 
rapport  aux  narines. 

NARISQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  germain,  au  N. 
du  Danube.  Les  Narisques  étaient  re- 
nommés pour  leur  bravoure. 

NARNIA  (géogr.  anc).  Tille  de  l'Om- 
brie  ,'au  sud-ouest ,  sur  le  Nar.  Voy.  Ni 

QUISCM. 

NARO.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
d'Illyrie,  affluent  de  la  mer  Adriatique. 
Aujourd'hui,  la  Narenta. 

NARONA  (géogr.  anc).  Ville  d'Illy- 
rie ,  en  Dalmatie  ;  les  Romains  y  envoyè- 
rent une  colonie.  Aujourd'hui,  Narenta. 

NARQUIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Mendiant; 
voleur;  coupeur  de  bourses. 

♦NARQUOIS  ,  OISE.  s.  (V.  lang.)  Il 
se  disait  pariiculièrement  de  Mendiants 
qui  prétendaient  avoir  été  estropiés  à  U 
guerre. 

NARRAaiIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Blàtne; 
reproche. 

"N.iRRATION.  s.  f.  (anc.  coût.)  Il 
se  disait ,  dans  la  Normandie,  d'Un  pro- 
cès commencé;  d'une  action  intentée. 

NARREW.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Pologne  ;  elle  prend  sa  source  à  Now^d- 
wor  et  se  jette  dans  le  Boug,  à  Praga.  | 
Combat  de  la  Narrav  (hist.) ,  A'icloire 
remportée  par  les  Français  sur  les  Russes, 
le  i8  février  1807. 

NARS.  n.  pr.  m.  (myth.  arabe)  Divi- 
nité qu'on  adorait  sous  la  forme  d'un 
aigle. 

NARSE.  s.  f.  (géol.)  Fondrière  ou 
tourbière  de  peu  d'étendue ,  en  Auver- 
gne. 

NARTHÈCE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  joncs. 

N.\RTHÉCOPHORE.  adj.  m.  (myth. 
et  ant.  gr.)  Il  se  dit  D'un  homme  ou  D'un 
dieu  qui  porte  nn  rameau  de  la  plante 
appelée,  Narthèce  ou  Férule.  \\  Surnom 
de  Bacciius.  ||  Il  se  dit  Des  initiés  du 
second  degré  aux  mystères  de  Bacchus. 

NARTHKX.  s.  m.  (hisl.  ecc!.)  Partie 
inférieure  d'une  église  grecque,  où  so 
tenaient  les  catéchumènes,  les  énergu- 
mènes  et  les  pénitents  du  second  et  di; 
troisième  rang. 

NARVA  (géogr.).  Ville  cl  port  de  Rus- 
sie ,  gouvernement  de  Saint-Pélersboiirg, 
sur  la  Narva ,  ii  3  lieues  du  golfe  de 
Finlande.  3,()oo  âines.||JînMi'//e  de  Narra 
(hisl.).  Victoire  remportée  par  Charles 
XII,  roi  de  .Suède,  sur  le  (lar  Pierre 
Alexiuwilz,  le  3o  novembre  i;oo.  || 
Nart'a  fut  pris,  le  ai  août  1704,  parla 
czar,  après  une  delènse  vigoureuse  dt  U 
part  des  Suédois. 


I 


I  NAS 

î  NARVALINE.  s.  f.  (I)ol.)  Genre  Je 

antes  à  Qeiirs  composées. 

NARYCIE  ou  NARTX  (gcogr.  anc). 
ilile  ville  de  la  LocriJe,  chez  les  Épi- 

lémidiens. 

NARYCIEN",  lEXNE.  adj.  et  s.  (géo- 

I  r.  anc)  Habitant  de  Narvcie.  g  Le  haros 
arrciea  (temps  hér.),  se  dit  d'Ajax, 
Is  d'Oïlée. 

;  NAS.  s.  m.  (V.  lang.)  îfez. 
'  *ÏSASAL ,  ALE.  adj.  (gramm.)  Il  se  dit 
.  e  SLX  consonnes  de  l'alphabet  sanscrit, 
'iii  sont,  ng<^>  ^j<^>  «")  "(ï  ^  ^^  et  Ira  ^ 
■  qui  correspondent  aux  gutturales,  pa- 
\  '.taleSf  linguales  ou  cérébrales,  dentales, 
éittlés  et  slj/lantes.  ||Les  consonnes  M, 
'',  que  nous  appelons  nasales  en  fran- 
lis,  ne  sont  considérées,  en  grec,  que 
jmme  liquides.  H  Nasal,  s.  m.  (anc.  T. 
lilit.)   Partie  d'un  casque  qui  consislait 

II  une  lame  de  fer  courbe,  parallèle  à  la 
gne  du  profil  de  l'homme  ;  elle  servait  à 
irantir  le  nez. 

NASALITÉ.  s.  f.  (gramm.)  Qualité 
'une  articulation  ou  d'une  émission  de 
Di-t  nasale,  d'une  consonne  ou  d'une 
ayelle  nasale. 

NAS.iMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
ils  d'Amphithémis  et  de  la  nymphe 
rilonis. 

NAS.4.MON ,  ONE.  adj.  et  s.  (géogr. 
ac.)  Nom  d'un  peuple  d'Afrique,  au  sud 
e  la  grande  Syrte. 

•NASARD ,  ARDE.  adj.  (V.  lang.)  Il 
!  disait  pour,  Nasillard.  Lire  d'un  ton 
asard  (Saint-Amand). 

NASC.il.E.  s.  m.  (chirurg.)  Sorte  de 
essaire. 

NASCIO  ou  NATIO.  n.  pr.  f.  (myth. 
3m.)  Déesse  (pii  présidait  à  la  naissance 
es  enfants.   On  lui  offrait  des  sacrifices 

Ardée,  ville  du  Lalium.  1|  Nascion.  s. 

'V.  laug.)  Conception  d'un  enfant. 

XaSCOTI.  s.  m.  pi.  (hist.)  Littéral., 
,  j  L  icliés.  Nom  que  prenaient  les  aca- 
emiciens  de  Milan. 

NASE.  s.  m.  (zooL)  Poisson  des  lacs 
'Europe. 

NASEBT  (géogr.).  Yillage  d'Angle- 
erre  ,  comté  de  Nonhampton.  ||  Bataille 
'c  Sasebj  (hist.).  Victoire  remportée 
lar  Fairfa.x  sur  Charles  1",  eu  1645. 
>omv\'ell  commandait  un  corps  à  la 
•ataille  de  Naseby. 

NASELLE.  s.  f.  (anc.  T.  miUt.)  roy. 

y»SAI.. 

*NASI.  s.  m.  (hist.  hébr.)  Titre  que 
'on  donnait ,  chez  les  Juifs ,  aux  chefs 
les  tribus,  des  grandes  familles.  Simon 
Machabée  fut  honoré  du  titre  de  nasi. 
On  écrit  aussi ,  Naschi. 

NASICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  une  corne  sur  le  nez. 

NASCLLARDISE.  s.  f.  Il  s'est  dit  fa- 
milièrement Du  défaut  de  celui  qui  parle 
du  nez.  Ton  poil  déjà  grison ,  et  ta  na- 
ullardise  (Thomas  Corneille). 

NASILLEMENT,  s.  m.  Action  de  na- 
siller. 

•NASILLER.  V.  n.  (vénerie)  Il  se  dit 
de  l'action  du  sanglier  qui  enfonce  ses 
naseaux  dans  la  fange. 

NASIQIE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
le  nez  fort  long.  ]  Nasique.  s.  f.  Espèce 
de  guenon.  ]]  Espèce  de  couleuvre. 

NASIR-DAVAAR.  s.  m.  (relation)  In- 
tendant des  haras  du  roi  de  Perse. 

NASITERNE.  s.  f.  (ant.  lat.)  Genre 
de  vases  qui  ont  une  embouchure  à  trois 
becs  on  à  trois  goulots.  Parmi  les  vases 
campaniens,  improprement  appelés  étrus 
auei ,  on  remarque  les  nasiternes  et  les 
langelles. 
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NASITORT.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Cresson  aléuois.  On  tionve 
ce  mut  dans  Montaigne.  Les  plus  ordi- 
naires mets  et  les  plus  savoureux,  c'es- 
toient  du  pain,  du  nasitort  et  de  l'eau. 

NASO-LOBAIRE.  adj.  des  2  g.  (auat.) 
Qui  se  rend  à  l'aile  du  nez. 

NASON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons des  Indes  et  d'Arabie. 

NASONNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Il  s'est 
dit  pour.  Nasiller,  ou  faire  du  bruit  en 
respirant  par  le  nez. 

Nasowwé.  part. 

NASO-OCULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  au  nez  et  à  l'œil. 

NASO-PALATIN ,  INE.  adj.  (anat.) 
Qui  appartient  ou  qui  se  rend  au  nez  et 
au  palais. 

NASO-PALPÉBRAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  se  rend  du  nez  aux  paupières. 

N.\SO-SL'RCILIER,  ÈRE.  adj.  (anat.) 
Qui  se  rend  du  nez  an  sntircil. 

NASSARI.  s.  m.  (  hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secle  peu  connue ,  dont  les 
opinions  participent  de  cilles  des  mabo- 
mèlans,des  Guébres  et  des  chrétiens. 

NASSAU,  s.  m.  (géogr.)  Duché  de  la 
confédération  germanique.  Jf^teshaden 
en  est  la  capitale.  La  résidence  du  duc 
est  le  château  de  Biberich ,  sur  les  bords 
du  Rhin.  337,000  âmes.  ||  Maison  de 
Nassau,  Ancienne  maison  d'Allemagne. 
Elle  s'est  divisée  en  trois  t)ranchcs  prin- 
cipales :  lû  la  maison  d'Orange  ;  2°  la 
maison  de  DiUenbourg  ;  3°  la  maison  de 
Sarrebruck. 

NASSAUVIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  uassiuvie.  |jiVaj^fi«(/facee^. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

NASSAirS'IE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
détroit  de  Magellan. 

NASSAUVIÉ  (  bot.  ).  Voy.   Nassau- 

VIACÉ. 

'NASSE,  s.  f.  (pèche)  Use  dit  d'Une 
des  trois  parties  principales  qui  compo- 
sent le  filet  nommé  Aisiaugue.  Voj.  ce 
moL  II  Nasse  (chasse) ,  Sorte  de  filet , 
rond  à  son  ouverture ,  terminé  en  pointe, 
et  soutenu  par  plusieurs  cerceaux  allant 
toujours  en  diminuant ,  avec  lequel  on 
prend  les  petits  oiseaux.  ||  Nasse  (zool.) , 
Genre  de  coquilles  uuivalves. 

NASSELLE  ou  NASSETTE.  s.  f.  (pè- 
che) Petite  nasse  de  jonc. 

NASSENDÈCHE.  s.  m.  (relation)  Nom 
des  prêtres  du  premier  ordre ,  dans  le 
royaume  de  Camboge. 

NASSIB.  s.  m.  (relig.  mah.)  Nom  par 
lequel  les  Turcs  désignent  la  loi  du  destin, 
qu'ils  croient  écrite  dans  le  livre  céleste. 

NASSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pêcherie. 
I  Étang.  Il  Nassier  (zool.) ,  Mollusque 
qui  habite  dans  les  nasses. 

NASSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Grande 
nasse  ;  lilet  pour  la  pêche. 

NASSONE.  s.  f.  (pêche)  Espèce  de 
nasse  avec  laquelle  on  prend  des  écre- 
visses ,  des  langoustes ,  etc. 

N.^STÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Chef 
des  Cariens  au  siège  de  Troie. 

NASTRAND.  s.  m.  (myth.  scand.)  En- 
fer déiiuitif  des  Scandinaves.  Il  faut  dis- 
tinguer le  Nastrand  du  Nifelheim.  Voy. 
ce  mot.  Quelques  historiens  écrivent , 
Nastrond  et  même  Nastroud  :  mais  cette 
dernière  forme  n'est  qu'une  faute  d'im- 
pression. 

N.\T,  ATE.  adj.  (Y.  lang.)  Pur;  net; 
propre. 

•NATAL,  ALE.  adj.  (myth.  roni.) 
Siirnoui  de  plusieurs  divinités.  Le  Gé- 
nie natal.  Junon ,  la  Fortune  natale.  || 
Natal  ou  nalaliec  (ant.   rom.) ,   se  dit 
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Des  jeux  célébrés  annuellement  en  mé- 
moire de  la  naissance  d'un  empereur.! 
Natal  ou  natalice.  s.  m.  (liturg.)  Il  s'est 
employé  chez  les  chrétiens  pour  désigner 
Une  léte  quelconque.  Le  natal  d'une 
église.  Le  jour  de  la  dédicace.  1  Natal. 
(  V.  lang.),  Jour  solennel.  ||  Présent 
qu'on  faisait  au  prêtre  lors  du  baptême. 

NATAL(gèogr.). -Ville  du  Brésil,  chef- 
lieu  de  la  province  de  Rio-Grandé-do- 
Norté.  Petit  port  près  de  l'Atlantique. 
3,000  âmes.  Il  Terre  de  Natal,  partie  S. 
de  la  Cafrerie  propre  ,  sur  la  cote  de  la 
merdes  Indes.  Commerce  d'ivoire.  ||  Na- 
tal, s.  m.  Fleuve  de  la  terre  de  Natal,  af- 
fluent de  la  mer  des  Indes.  ||  Port  dans  la 
terre  de  Natal,  à  l'embouchure  du  Natal, 
dans  la  mer  des  Indes.  ||  Ville  de  l'ile  de 
Sumatra,  sur  la  côte  occidentale,  dans 
le  gouvernement  néerlandais  de  Padaug, 
chef- lieu  d'un  territoire  qui  porte  le 
même  nom ,  riche  en  mine  d'or  et  en 
camphre. 

NATALITIES.'s.  f.  pi.  (mylh.  rom.) 
Fêtes  et  jeux  en  l'honneur  des  dieux  qui 
présidaient  à  la  naissance. 

N.\TATOIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  concerne  la  nalalion;  qui  sert  à  la 
natation.  Vessie  natatoire.  Celle  qui  sou- 
tient les  poissons  sur  l'eau.  ||  Natatoire. 
s.  m.  (ant.  rom.  et  didact.)  Lieu  où  l'on 
peut  nager  sans  danger. 

NATCHEZ.  s.  m.  (géogr.)  Membre 
d'une  tribu  américaine  qui,  au  commen- 
cement du  iS"  siècle,  occupait  la  rive 
orientale  du  Mississipi  ou  Meschacebé. 
Les  Natchez  furent  détruits  en  grande 
partie  par  les  Français,  vers  1730  :  on 
ne  trouve  plus  que  quelques  individus 
de  celle  nation,  dispersés  parmi  les  peu- 
plades voisines.  IJA'eto'iei,  Ville  des  Etals- 
Unis,  État  du  Mississipi.  3,fioo  âmes. 

NATEIT.  s.  f.  (V.  laiig.)  Netteté;  pu- 
reté. 

NATES.  s.  m.  pi.  (anat.)  Nom  de  deux 
des  quatre  tubercules  quadrijumeaux  du 
cerveau. 

NATHINÉEN.  adj.  et  s.  m.  (hist. 
hébr.)  Nom  qui  signifie  Donné  on  T^oué, 
et  que  Josué  imposa  aux  Gabaonites , 
après  la  supercherie  au  moyen  de  la- 
quelle ils  firent  alliance  avec  lui.||Il  s'est 
dit,  par  la  suite,  de  Tous  les  peuples  con- 
quis par  les  Israélites.  ||  Nathinéens ,  se 
dit  aussi  Des  Juifs  qui  étaient  voués , 
dans  le  temple,  aux  services  les  plus  bas 
et  les  plus  pénibles. 

NATICE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles niiivalves. 

NATICIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  vit  dans  les  natices. 

NATICOIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  natice. 

•N.\TIF,  IVE.  adj.  Né  natif,  se  dit 
popul.  de  Celui  qui  est  non-seulement  né 
dans  un  lieu,  mais  encore  de  parents  qui 
vivaient  depuis  un  certain  temps  dans 
ce  même  lieu.  Il  a  été  employé  dans  la 
poésie  badine.  Certain  petit  pinson  né 
natif  de  sa  cage  (BoutQers). 

NjVTIGAY.  n.  pr.  m.  (myth.  tat.) 
Nom  dis  dieux  pénales  des  Tatars  mon- 
gols. On  les  appelle  aussi  Stogay. 

N.\TIO  (inytb.  roin.).  Voy.  Nascio. 
î  'NATION,  s.  f.  Docteur  des  nations , 
maître  des  nations,  ou  apôtre  des  nations 
(hist.  relig.).  Locutions  par  lesquelles  les 
prédicateurs  ont  souvent  désigné  saint 
Paul. I]  Les  nations  de  l'université  ou  des 
écoles  de  Paris  (hist.) ,  n'étaient  d'abord 
que  deux,  la  gallicane  et  l'anglicane  :  la 
première  comprenant  tous  les  écoliers  ori- 
ginaires du  midi  de  l'Europe,  et  la  seconde 
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ceux  du  nord.  Plus  tard,  on  y  adjoignit  la 
nation  de  Picardie  et  celle  de  Norman- 
die ;  et  la  nation  anglicane  reçut,  pro- 
bablement à  cause  des  guerres  contre  les 
Anglais,  le  nom  de  nation  germanique  ou 
nation  d'Allemagne.  Les  quatre  procu- 
reurs des  nations  étaient  chargés  d'élire 
le  recteur.  La  nation  gallicane  était  ap- 
pelée honorable;  la  picarde,  très-fidele  ; 
la  normande  ,  vénérable  ;  l'allemande , 
très-constante.  ||  Collège  des  quatre  na- 
tions. Collège  fondé  par  Mazarin  ,  pour 
recevoir  les  élèves  de  l'université  appar- 
tenant aux  provinces  espagnoles,  italien- 
nes, allemandes  et  flamandes,  nouvel- 
lement réunies  à  la  France.  Cet  établis- 
sement n'a  rien  de  commun  avec  les 
quatre  nations  universilaires.  Les  bâti- 
ments du  collège  des  quatre  nations  for- 
ment  mainleuant  le  palais  de  l'Iuslitut. 

NATIONALISER,  v.  a.  (iiéol.)  Ren- 
dre national;  faire  adopter  par  une  na- 
tion. Il  Se  nationaliser,  v.  pron.  Prendre 
les  mœurs  d'une  nation.  ||  En  parlant  des 
choses.  Passer  dans  les  usages  d'un  peuple. 

Nationalisé,  ÉE.  part. 

NATIVITAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  arienne  qui  pensait 
que  le  Verbe  avait  pris  naissance  et  n'é- 
tait pas  éternel. 

'NATIVITÉ,  s.  f.  An  de  la  nativité 
(chrou.),  se  dit  d'Une  manière  de  compler 
les  années  en  commençant  au  25  décem- 
bre. Dans  les  ejcpéditions  de  la  cour  de 
Rome,  on  se  sert  quelquefois  de  l'an  de 
la  nativité.  \\  Nativité  (liturg.) ,  se  dit , 
dans  le  rit  mozaiabique,  de  La  seconde 
des  neuf  fractions  de  l'hostie. 

NATOLIE  (géogr.).  Voy.  Asatoiie. 

NATRIUM  (chimie),  f-oy.  Soiiidm. 

N.A.TROCHALaTE  (chimie).  Foy. 
Datouthe. 

NATROLITHE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  mésotype. 

•NATRON.  s.  m.  Lacs  de  Natron 
(géogr.).  Lacs  de  la  basse  Égvpte,  à  l'O., 
ainsi  nommés  du  niire  que  ion  en  tire. 

NATTAIRE.  s.  m.  (hi»l.  ecclés.)  Nom 
donné,  selon  saint  Augustin,  aux  soli- 
taires et  aux  moines  qui  n'avaient  pour 
lit  que  des  nattes  de  jonc.  P'oy.  Nattik» 
et  Mattaire. 

•NATTE,  s.  f.  Natte  de  liège  (pêche), 
se  dit,  en  Provence,  Des  morceaux  de  liège 
que  l'on  attache  à  la  tête  des  filets. 

NATTIER.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte [  manichéenne,  qui  affichait 
une  grande  austérité,  et  ne  permettait  pas 
d'autre  lit  que  des  nattes  de  jonc.  Foy, 
Mattaire. 

NATURAL.  s.  m.  (anc.  coût.)  Naturel, 
originaire. 

"NATURALISME,  s.  m.  Naturalisme 
de  Sctielliiig  (phil.).  Foy.  PlUlosopldc  de 
ta  nature  au  mot  Natdre. 

•NATURALISTE,  s.  m.  (V.  lang.)  En- 
fant de  la  nature  ;  homme  naiif.  Nous 
autres  naturalistes  estimons  qu'il  y  aye 
grande  et  incomparable  préférence  de 
i honneur  de  l'invention ,  a  l'honneur  de 
l'allégation  (  Montaigne  ).  |)  Naturaliste 
(hisl.  ri;lig.  et  phil.),  se  dit  de  Ceux  qui 
ne  reconnaissent  que  la  puissance  de  la 
nature. 

NATURAUS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Pur, 
sans  mélange. Il  Naturel.  So'iez  aus  uevres 
naturaus. 

•NATURE,  s.  f.  Prov. ,  Dieu  et  la 
nature  ne  font  rien  en  vain.  Il  n'y  a  lieu 
d'inutile  dans  la  création.  ||  Faire  un 
grand  effort  de  nature,  cxpr.  prov.,  Faire 
une  chose  à  contre-cocnr.l  Nature  (mytlu 
anc).  Divinité  que  les  uns  font  mère  ^ 
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cî'aulres  femme,  d'aiilies  enfin   fille  de 
JupiUr.   Il  L'Être    supième    lui-même, 
qui,  suivant  quelques  pliilosophes,  n'é- 
tait  que  l'ensemble   de  tous    les    êtres, 
ou  lauje    du    monde.    Ou    dit    particu- 
lièrement   en  ce  sens,  la    Nature   pan- 
thcc.  Il  La  nature    était   principalement 
adorée  sous  le  nom  de  Pan.  ||  De  la  na- 
ture  des   choses    (philol.).    Titre    d'un 
poëuie   latin  de  Lucrèce,  qui,  vers  l'au 
60  av.  J.  C,  prêta  les  formes  de  la  poésie 
au  matérialisme  d'Épicure.  ||  Instances  de 
la  nature  (phil.) ,  Nom  par  lequel  Fran- 
çois liacon  désigne  les  observations ,  les 
piiénoniènes  purs  de  tout  alliage,  dont  il 
enseigne    à  dresser  des    tableaux.  ||  Sys- 
tème de  la  nature.  Titre  du  grand  ouvrage 
de  Linné.  Il  Système  de  la  nature  ,  Titre 
d'un  livre  du  baron  d'Holbacb  qui  con- 
tient une  cosmologie  matérialiste.  ||  Phi- 
losophie de  la  nature,  se  dit  d'Un  système 
cosmogonique    de  quelques   philosophes 
allemands ,  parmi  lesquels  on   remarque 
Schelliug  et  Herder.  Selon  eux ,  la   na- 
ture est  la  réalisation  de  tout  ce  qui  peut 
se  concevoir,  réalisation  dans  laquelle  se 
manifeste  un  principe  d'unité,  c'est-à-di 
la  singularité  d'un   seul  prototype   doué 
d'une  perfection  progressive,  f^oy.  P\i<- 
THÉisME.|]/euj;  de  la  nature  (phys.),  s'est 
dit  Des  phénomènes  encore  inexpliqués, 
que  l'on  considérait  comme  des  espèces  de 
miracles,  de  dérogations  aux  lois  natu- 
relles. Les  prétendues  pluies  de  soufre, 
de  sang,  de  crapauds,  étaient  appelées 
jeux  de  la  nature.  {|  Nature  fuyante  au 
feu  (art  herm.) ,  Le  mercure  ordinaire, 
qni  est  volatil,  jj  Les  natures  diverses  ne 
s'amendent  point,   prov.  herin..  On  ne 
peut  jamais  unir  parfaitement  des  subs- 
tances tout  à  fait  différentes,  par  ex.  :  un 
métal  et  un  végétal.]  C/icea/ae  bonne  na- 
ture (manège) ,  se  dit  d'Un   cheval  qui 
obéit  à  la  volonté  de  son  cavalier.  \  Il  se 
dit  aussi  d'Un  cheval  qui  a  un  bon  tem 
péramenl,  et  qui  se  maintient  en  parfait 
clat  avec  très-peu  de  nourriture.  |{  Cheval 
de  mauvaise  nature.  Cheval  qui  résiste 
à  la   volonté  de  son  cavalier.  Un  cheval 
rétif  oit  ramingue  est  de  mauvaise  nature. 
NATUREL,  ELLE.  adj.  Dieux  natu- 
rels (nijth.    rom.),    se  disait  de  Toutes 
les  parties   de  l'univers   que  l'un  avait 
personnifiées ,  comme  le  soleil ,  l'air  ,  le 
ciel,  etc.  |l£o(  naturelle  (législ.).  ^oy. 
au  mol  Loi  du  D'icl.l  Droit  naturel.  P^oy. 
an  mot  Dboit.  ||  Jurisprudence  naturelle 
(didacl.).  f^oy.  Jurisi-rcdesce. || //ommc 
naturel  ( auc.  législ.).  Homme  qui   est 
d'âge  à  se  marier.  U  Ordre  naturel  (ma- 
rine), se  dit   de   L'ordre   d'une  armée 
navale,  ou  d'une  escadre,  lorsque  les  vais- 
seaux sont  rangés  en  ligne  de   bataille 
ayant  entre  eux  une  seule  encablure  de 
distance,   yoy.  CaoRE.  ||  Tons  naturels 
(musi(pic).  Tons  qui   se  forment  de  la 
{;ammc  ordinaire,  sans  aucune  altéraliun, 
sans  dièse  et  sans  bémol  à  la  clef.  Il  n'y  a 
que  deux  tons  naturels,  qui  sont,  ut  nii 
jeur   et    la   mineur,  encore    ce    derjiii 
comporle-t-il    deux   dièses    accidentel 
Il  Naturel,  se  dit  D'une  note  (|ui  n'v 
affectée  ni  d'un  dièse  ni  d'un  béindi.  { 
naturel,  si  naturel.  Ne  mettez  point  ; 
un  bémol,  c'est  un  mi  naturel.  \\  Au  nt 
tiircl.   lue.  adv.  (blason)  Il  se  dit  lorsque 
les  animaux  ou  les  fleurs  qui  meublent 
l'écu  Minl  représentés  avec  leurs  couleur 
xiiiturelle»,  cl  non  avec  les  émaux  ordi- 
naire» (lu  blason. 

NATUREIl.  V.  n.  (V.  laug.)  Ilcssem- 
bler. • 
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NATUREUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Naturel  ;  naïf. 

NATURIEX.  s.  m.  (V.  lang.)  Nalura- 
liste;  celui  qui  étudie,  qui  aime  la  na- 
ture. 

N.iTURISME.  s.  m.  (  phil.  )  Sys- 
tème dans  lequel  la  ualure  est  considérée 
comme  auteur  d'elle-même.  Voy.  Natu- 
ralisme ,  et  Philosophie  de  la  nature  au 
mot  Nature. 

NAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Vaisseau;  na- 
vire. Il  Bière,  cercueil. 

NAUKOLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  Argonautes,  giand-prre  de  Schc- 
dius  et  d'Épistrophus,  capilaiues  grecs 
qui  allèrent  au  siège  de  Troie.  ||  Écuyer 
de  Laïus  ,  roi  de  Tlièbes. 

NAUCADE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Mélange 
d'herbes,  d'eau  et  de  son,  dont  on  nour- 
rit les  porcs. 

NAUCAT.A(géogr.  anc).  Tille  deSog- 
diane ,  au  sud  de  Maracanda.  Aujour- 
d'hui ,  Sehz. 

NAUCHER  et  NAUCHIER.  s.  m.  (V. 
laug.)  Nocher;  pilule;  celui  qui  conduit 
un  vaisseau  ,  une  barque. 

NAUCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  fruits  semblables  à  de  petites 
noix. 

NAUCLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  déplan- 
tes des  contrées  équinoxiales. 

N.AUCLÈRE.  s.  m.  (ant.)  Propriétaire 
d'un  bâliuient  marchand. 

NAUCLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Nocher. 
NAUCORE.  s.  m.  (  zool.)  Genre  d'in- 
sectes   héniiplères. 

NAUCRARE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre  de 
certains  magistrats  athéniens,  adminis- 
trateurs des  revenus  des  dénies.  C'étaient 
les  mêmes  que  les  démarques,  et  ce  nom 
de  naucrares  leur  est  donné  parce  qu'ils 
devaient  fournir  uu  vaisseau  à  la  repu- 
blique. 

NAUCRARIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
quelquefois  d'Un  dème  d'Athènes,  de  La 
juridiction  d'un  naucrare. 

NAUCR-ATE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  Méditerranée. 

NAUCRATIS  (géogv.  anc).  'Ville  d'E- 
gypte, dans  le  Délia,  sur  la  branche 
Canopiquc  du  Nil.  Naucratis  se  vantait 
de  posséder  une  image  miraculeuse  de 
Vénus.  Aujourd'hui,  Kourat. 

NAUDIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Nigaud; 
imbécile.  Un  le  trouve  dans  Rabelais. 

NAUFRAGER.  v.  n.  (V.  laug.)  Na- 
\iguer  avec  péril.  ||  Faire  naufrage. 
'NAurRAGÉ,  ÉE.  part. 
NAl  FRAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Fécond 
en  nauhages.  Ilélas!  il  fuyait  la  rive 
naufragcuse  qui  avait  vu  périr  son  fUs 
(l'révosi). 

NAUFRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Maltrai- 
ter ;  blesser. 

Naufré,  ée.  part. 

NAULE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Naulage; 
prix  d'un  passage  sur  un  navire.  ||  Pièce 
de  monnaie  qu'on  mettait  dans  la  bouche 
des  morts  pour  payer  le  passage  du  Slyx. 
Il  se  trouve  dans  Rabelais.  Je  suis  prest 
de  payer  pour  nous  deux  à  Ctiaron  le 
naule  de  sa  barque. 

NAULOQUE  (  géogr.  anc).  Ville  et 
port  de  Sicile,  au  N.  E.  Ocliive  détruisit 
la  flotte  de  Sextus  Pompée,  près  de 
Natdoijue,  en  l'un  36  av.  J.  C. 

NAU'MACHIEN.  ».  m.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  de  Ceux  qui  combattaient  dans  les 
naumaeliies. 

,  NAUMROURG  (  fiéogr.  ).  Ville  des 
Klat.s-I'ru.ssiens ,  province  de  Saxe.  9,000 
àines. 

NAUPACTE  (ijéugr.  anc;.  Ville  de  la 
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Locride,  au  S.  O. ,  sur  le  golfe  de  Co- 
riuthe.  Aujourd'hui ,  Lépantc.  \  Naupac- 
te.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. 

NAUPACTIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Naupacte.  || 
Qui  appartient  à  Naupacte  ou  à  ses  ha- 
bitants. [i'oeiiVi  naupactiennes  (philol.), 
se  dit  Des  satires  dirigées  contre  les  fem- 
mes ,  parce  que  les  premières  poésies  de 
ce  genre  eurent  pour  auteur  Carciuus , 
né  à  Naupacte. 

NAUPHYLAX  ou  NAUPHYLACE. 
s.  m.  (ant.  gr.)  Gardien  des  poris ,  des 
vaisseaux.  ||  Oflicier  subalterne  à  bord 
d'un  vaisseau. 

NAUPIDAME.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Amphidamas ,  de  laquelle  Apol- 
lon eut  Augias. 

NAUPLIADE.  n.  patr.  m.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  de  Palamède,  fils  de  Nauplius. 

NAUPLIE  (  géogr.).  Ville  de  Grèce, 
dans  la]  Morée ,  chef-lieu  de  l'Argolide  ; 
port  sur  l'Archipel  ;  c'est  le  port  de  l'aii- 
cienne  Argos.  12,000  âmes.  On  l'appelle 
aussi,  Napoli  de  Romanie.  \  La  ville  de 
Naupite  et  le  fort  de  Palamède  furent 
pris  le  i*^*"  décembre  1822,  par  les  Grecs 
insurgés.  Le  siège  du  gouvernement  grec 
y  fut  établi  en  1824,  et  y  demeura  dix 
ans.  f'oy.  Égine,  Athènes,  Grèce.  || 
Naupite.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

NAUPLIUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  de  Neptune  et  de  ladauaïde  Amymo- 
ue  ;  roi  de  l'ile  d'Eubée.  Il  eut  de  Cly- 
mène  un  fils  nommé  Palamède,  dont  il 
vengea  la  mort  eu  faisant  périr  les  vais- 
seaux des  Grecs,  Voy.  Palamède.  Ou 
distingue  quelquefois  le  fils  de  Neptune 
du  roi  d'Eubée ,  père  de  Palamède.  || 
Serviteur  d'Aléus,  roi  d'Arcadie.  ||  Uu 
des  Argonautes. 

NAUPRESTIDE.  adj.  et  s.  f.  (temps 
hér.)  Surnom  des  filles  de  Laomédon , 
qui  brillèrent  les  vaisseaux  de  Piotésilas , 
pour  le  forcer  à  demeurer  dans  le  lieu 
où  il  avait  abordé.  Voy.  Ethilla. 

NAURA.  s.  f.  (  géogr.  auc.)  Province 
de  la  Sogdiane ,  au  N.  de  lOxus.  Quel- 
ques auteurs  la  placent  dans  la  Scylkie, 
d'autres  dans  l'Inde. 

NAUROS.  s.  m.  (  chron.  et  relation  ) 
Fête  du  i'''  de  l'an  chez  les  Indiens.  Voy. 
Neurcz. 

NAUSE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Fossé  large 
et  profond. 

NAUSÉEUX,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui 
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provoque  des  nausées. 


NAUSICAA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Fille  d'Alciuoiis,  roi  des  Phéaciens,  et 
d'Arété  ;  elle  accueillit  Ulysse  après  le 
naufrage  de  ce  héros.  Selon  quelques  au- 
teurs, elle  épousa  Télèmaque,  fils  d'U- 
lysse. 

NAUSIMÉDON.  n.  pr.  m.  (  temps 
hér.)  Fils  de  Nauplius  et  d'Hésione ,  et 
frère  de  Palamède. 

NAUSINOÛS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Ulysse  et  de  Calypso. 

NAUSVl'HÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Pilote  de  Salamine,  donné  à  Thésée  par 
Scyros ,  pour  conduire  son  vaisseau  eu 
Crète. 

NAUSITHOÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.gr.) 
Une  des  Néréides. 

N'AUSn  nous.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  de  Neptune  et  de  Péribéc,  |)èic  d'AI- 
eiiioiis ,  roi  des  Phéaciens. 

NAUTAQUE  (géogr.  nnc).  Ville  de 
Sogdiane,  dans  le  pays  de  Nuura. 

NAUIE.  s.  m.  (V.  lang.)  Navigateur; 
Celui  (pii  fait  des  voyages  sur  mer.  Com- 


pagnies de  marchands,  auxquels  on  avait 
accordé  de  grands  privilèges ,  et  qui  , 
sous  le  nom  général  de  nautet ,  étaient 
les  agents  ,  les  ressorts  d'un  mouvement 
continuel  (KayttA\). 

NAUTES.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Va 
des  compagnons  d'Euée,  inspiré  par  Mi- 
nerve ;  la  garde  du  palladium  lui  avait 
été  confiée. 

N.^UTtLACÉ,   ÉE.   adj.  (  700I.)  Qui    j 
ressemble    au   nautile.  Il    Nautilacis.  s, 
m.  pi.  Famille  de  mollusques.  j 

NAUTILE  (zool.).  Voy.  Nactiucé.      ' 
NAUTILIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque   \ 
qui   habite   dans  les  coquilles  appelées 
Nautiles.  \ 

NAUTILITE.  s.  f.  (zool.)  Nautile  fos- 
sile. 

NAUTILOÏDE.  adj.  des  2  g- (zool.) 
Qui  ressemble  au  nautile. 

NAUTILOPHORE  (zool.).  Voy.  Nab- 

TIÏ.ACÉ. 

•NAUTIQUE,  adj.  des  2  g.  Légion 
nautique  fhist.  milit.).  Légion  que  l'on 
forma  en  Egvple  des  matelots  tirés  de  la 
flotle  française.  La  légion  nautique  se 
distingua  au  combat  de  Démenhour. 

NAUTIQUE.MENT.  adv.  (didact.) 
D'une  manière  nautique. 

NAUTODICE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre 
de  certains  magistrats  subalternes  d'A- 
thènes; ils  étaient  chargés  déterminer 
les  différends  qui  s'élevaient  entre  les  ma- 
telots et  les  marchands. 

NAVAKIRAHA-SAKKARAM.  s.  m. 
(lelat  iou)  Carré  astrologique  des  Hindous. 

*  NAVAL ,  ALE.  adj.  (  myth.  rom.) 
Surnom  d'Apollon. 

NAV ARETE,  s.  f.  (  bot.)  Plante  du 
Chili. 

NAVARIN  (géogr.).  Ville  de  Grèce, 
en  Mol  ée  ;  avec  un  port  sur  la  mer  Io- 
nienne. 2,0110  âmes.  Les  Vénitiens  ont 
possédé  Navarin,  depuis  16S6  jusqu'à 
171 5.  Il  Bataille  de  Navarin  (hisl.).  Dé- 
faite et  destruction  de  la  flotte  tuico-égyp- 
lienne  par  les  navires  français,  anglais 
et  russes,  le  20  octobre  1827.  La  bataille 
de  Navarin  a  décidé  l'affrancbissement 
de  la  Grèce.  La  flotte  ottomane ,  deux 
fuis  aussi  forte  que  les  trois  escadres  eu- 
ropéennes réunies,  était  en  outre  sou- 
tenue par  les  batteries  de  Navarin. 

NAVARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre 
du  commandant  d'une  flotte  grecque.  || 
Navarque  (ant.  rom.),  Nom  qu'on  don- 
nait au  commandant  de  chaque  vaisseau 
liburnien. 

NAVARRAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. et  hist.)  Habilanl  de  la  Navarre.  || 
Qui  appartient  à  la  Navarre  ou  à  ses  ba- 
bilanls. 

NAVARRE,  s.  f.  (géogr.)  Province  et 
royaume  d'Espagne;  Pampelune  en  est  la 
capitale.  272,000  {Lmci.\\Iiasse  Navarre, 
Ancien  petit  pays  de  France,  enclave 
dans  le  hiarn;Sainl-Jecn-Pied-de-Port 
en  était  la  ville  la  plus  remarquable.  || 
lioyaume  de  Navarre  (liist.),  État  formé 
d'une  partie  en  deçà,  et  d'une  partie  au 
delà  des  Pyrénées;  les  chrétiens  goths 
lui  donnèrent  une  assiette  régulière  vers 
le  coiumencement  du  9°  siècle,  et  on 
l'appela  d'abord  royaume  de  Suprarbie, 
puis  sous  Garcie  ,  en  858,  royaume  de 
Pampelune.  Eu  1273,  Philippe  le  Del 
lut  fiancé  à  Jeanne  de  Navarre  ;  et  eu 
1285,  il  monta  sur  le  trône  avec  le  titre 
de  roi  de  France  et  de  Navarre.  La  A'o- 
varrc  se  sépara  de  la  Fiance  eu  1 328, 
et  fut  gouvernée  par  Jeanne,  fille  du 
Louis  X;  enlin  en  i.',i)i.  ce"  royaume  en- 
tra dans  la  maison  d'Albret.  Mais  Fer- 
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imandV,  roi  d'Aragon,  s' 

i,  h  Haute  Na.arrc  (i5i.);  la  Basse 
•avam,  oii  le  Béarn,  passa  dans  la  niai- 
in  de  Bourbon,  par  le  mariage  de 
eauue  d'Albret  avec  Antoine  de  Bour- 
on,  père  de  Henri  IV  (i5bo).  Enlin, 

I  .,|e  province  fui  réunie  à  la  France  eu 
589,  par  l'avènement  de  Henri  IV  au 
ôue.'  Depuis  celte  époque,  les  Bour- 
ons  ont  pris  le  titre  de  roi  de  France 
•  de  Navarre. 
NAVARRÈTE(géogr.).  Bourg  dEs- 
agne,  dans  la  vieille  Casldle.  2,200 
mes. 

NAVARROIS  (  geogr.  et  hist.).  ^oy. 
JavarRais.  . 

NAVAU.  s.  m.  (bot.)  Vieux  nom  du 


NAVAY.  s.  m.  (V.  lang.)  Havre;  port. 

NAVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Navire. 

•NAVÉE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Vaisseau. 

Flotte,  armée  uavale.||  Il  se  disait  plus 
réquemmeut  pour.  Nacelle;  barque  ;  pe- 
it  navire.  ||  Navette. 

NAVEMBURGIE.  s.  f.  (  bot.)  Plante 
l'Amérique. 

NAVER.  V.  n.  (V.  lang.)  Naviguer. 

Navé.  part. 

*  NAVET,  s.  m.  (zool.)  Nom  marchand 
ie  plusieurs  coquilles  univalves.  H  Navet 
lu  diable  ou  Navet  à  longue  queue  (bol.). 
Nom  vulgaire  de  la  Eryone. 

*  NAVETTE,  s.  f.  Expr.  prov.,  La  lan- 
gue lui  va  comme  la  navette  d'un  tisse- 
rand, se  dit,  pop.,  d'une  personne  babil- 
iarde.  ||  Faire  la  navette  (jeux) ,  se  dit, 
iu  whist,  quand,  de  deux  partenaires, 
chacun  coupe  une  couleur  et  joue  al- 
ternativement celle  que  l'autre  coupe  de 
ion  colé.  Il  Navette  (marine).  Poulie 
allongée ,  dont  le  corps  n'est  pas  entiè- 
rement estropé.  ||  Espèce  de  pirogue  des 
Indes.  Il  Navette  (  zool.) ,  Nom  marchand 
de  plusieurs  coquilles. 

NAVIAGE.  s.  m.  ('V.  lang.)  Art  du 
pilote;  navigation. 

NAVIAUX.  s.  m.  (V.  lang.)  Navet.  || 
Rave. 

NAVICELLE.  s.  f.  (archéol.)  Il  se  dit 
Du  bassin  d'une  fontaine  antique  ,  que 
l'on  a  trouvé  à  Rome,  et  qui  a  la  forme 
d'une  petite  barque.  ||  Navicelle  (zool.), 
Genre  de  coquilles  uuivalves. 

♦NAVICCLAIRE.  s.  m.  (ant.)  Proprié- 
taire ou  capitaine  d'un  navire  de  com- 
merce, chez  les  Romains.  ||  Préfet  des 
iiaviculaires.  Chef  de  la  corporation  des 
iiaviciilaires,  à  Rome. 

NAVICULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
nimalcules infusoires. 

N.AVIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Navire.  Et  li 
navics  ju  si  riches  (  Villehardouin  ).  |1 
Réunion  de  plusieurs  navires;  flotte; 
armée  navale. 

NAVIELLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
couleuvre. 

NAVIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait, 
en  Normandie,  d'Un  champ  de  navels. 
NAVIEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pilote.  |1 
Patron  d'un  navire. 

NAVIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  il'un  petit  bateau. 

NAVIGABILITÉ,  s.  f.  (didart.)  Qua- 
lité, état  d'un  cours  d'eau  où  l'un  peut 
naviguer. 

•N.WIGATEUR.  s.  m.  lie  des  Navi- 
gateurs (géogr.) ,  Groupe  d'iles ,  dans  la 
Polynésie  méridionale. 

•  NAVIGATION,  s.  f.  y4cle  de  navi- 
gation (hist.) ,  Acte  du  parlement  anglais, 
promulgué  par  Cromwell  en  i65i ,  à  la 
suite  du  refus  que  firent  les  Provinces- 
Unies  de  s'allier  à  la  république  d'An- 
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empara  bientsl  1  gleterre.  Vacte  de  navigation  fut  ime  des 
"      "  principales  causes  de  la  prospérité  et  de 

la  puissance  de  la  marine  britannique  : 
il  assurait  à  l'Angleterre  le  commerce 
exclusif  avec  ses  colonies.  Vacte  de  na- 
vigation fut  renouvelé  en  1660  par 
Charles  II. Il  A'awo-adon  aérienne  (phys.), 
se  dit  de  L'art  ou  Des  moyens ,  encore 
cherchés,  de  diriger  un  aérostat. 

NAVIGEANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  navigue.  ||  Il  se  prenait  aussi  subst. 
au  masc.  pour.  Navigateur. 

NAVIGER.  v.  n.  (V.  lang.)  Naviguer 
Navigé,  ée.  part. 

*  N  iVIGUER.  V.  n.  Naviguer  en  ar- 
mée, ou  en  escadre  (marine),  Faire  partie 
de  forces  navales  réunies  pour  une  e 
pédilion.  ||  Naviguer  dans  les  terres  , 
dit,  parmi  les  marins,  lorsque  ,  la  carte 
maritime  se  trouvant  fausse,  le  vaisseau 
navigue  dans  un  espace  indiqué  sur  cette 
carte  comme  terre. 

NAVILE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Navire.  1 
Équipement  d'une  flotte. 

•NAVIRE,  s.  m.  Prov.,  A  navire  irisé, 
tous  vents  sont  contraires ,  Tout  nuit  à 
un  corps  usé;  les  gens  ruinés  ne  trouvent 
aucune  chance  favorable.  \\  Navire  sacré 
(ant.),  se  disait,  chez  les  Égyptiens,  les 
Grecs  et  les  Romains,  de  Plusieurs  bâti 
menls  dédiés  aux  dieux.  Tels  étaient, 
chez  les  premiers,  le  vaisseau  d'Isis,  la 


NAZ 

mion  ;  selon  quelques  auteurs ,  il  donna 
sou  nom  à  l'ile  de  Naxos. 

N.AY  (géogr.).  Ville  de  France,  dépar- 
tement des  Basses-Pyrénées ,  sur  le  gave 
de  Pau.  3,400  habilants. 

NATE.  s.  f.  (lechuol.)  Veine  de  ma- 
tières étrangères  dans  un  lit  d'ardoises. 
On    dit  aussi,  Laye,  Nise  e\.  Nife. 

NAZAIRE  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France ,  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure ,  à  la  droite  de  l'embouchure  de  la 
Loire.  3,700  habitants.  ||  Ville  de  France, 
département  du  Var.  2,800  babitanis. 

NAZAR.  s.  m.  (relation)  Nom  donné 
par  les  Orientaux  à  l'influence  prétendue 
qu'on  appelle  dans  l'Occident,  Le  mau- 
vais œil.  Le  nazar  est  \ecattivooccliio  des 
Italiens,  le  xaxô;  ôtf6œX[j.oc  des  Grecs  an- 
ciens et  modernes,  f^oy.  Mauvais  œil,  au 
mot  Mauvais. 

NAZARÉAT.  s.  m.  (ant.  hébr.)  Con- 
dition des  Nazaréens  parmi  les  Juifs.  Le 
nazaréat  était  embrassé  temporairement  |  Cos. 
1  ou  pour  la  vie. 

NAZARÉEN,  s.  m.  (hist.  relig.)  Il 
se  dit  de  Certains  Juifs  qui  se  consa- 
craient à  Dieu  d'une  manière  particu- 
lière,  soit  pour  toule  la  vie,  soit  pour 
un  temps  limité.  Les  Nazaréens  s'abs- 
tenaient   de  vin ,    ne   coupaient  jamais 
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NAZIRITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.) 
Nom  d'une  des  plus  puissantes  tribus 
juives  de  l'Arabie,  à  l'époque  où  Maho- 
met Ct  la  conquête  du  pays.  Les  membres 
de  celle  tribu  s'appellent  nazirites  ou 
naziréens. 

'NE.  partie,  conionct.  et  négat.  (V. 
lang.)  Ni.  Molière  met  dans  la  Irouche 
de  Thomas  Diafoii  us ,  cette  iihrase  :  Ne 
plus,  ne  moins  que  la  statue  de  Memnon, 
etc.  Il  Se  mettre  en  ne ,  S'inscrire  en  faux, 
nier. 

NEAESCH.  s.  m.  (  relig.  parse)  Nom 
d'une  prière  de  l'Avesla. 

NEAGH.  s.  m.  (géogr.)  Lac  d'Irlande, 
dans  la  province  d  Ulsler. 

NEALING.  s.  m.  (relation)  Nom  don- 
né par  des  voyageurs  anglais  à  une  sorte 
de  pudding  de  farine  de  liomeiit  que  font 
les  nalurels  de  l'ile  de  Gambie. 

NÉAINDRE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils   de  Macarée;   il    s'empara    de   l'ile 
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de   Charon ;  chez  les  Grecs,  le 


navire  qui  portait  les  théories ,  etc. 
\  Ordre  du  Navire  et  du  double  Croissant 
(hist.) ,  Nom  d'un  ordre  de  chevalerie  , 
institué  en  Fiance,  par  saint  Louis,  en 
1269.  Après  la  mort  de  ce  roi ,  cet  ordre 
cessa  d'exister  en  France,  mais  il  fut 
transporté  en  Italie  par  Charles  d'Anjou. 
L'ordre  du  Navire  reçut  du  roi  René  le 
nom  d'ordre  du  Croissant.  ||  iVoc(/-e  était 
primitivement  du  genre  fém.  Car  aux 
yeux  de  la  peur,  sa  navire  qui  tremble , 
'Ne  trouve  point  de  port  (Malherbe).  ||  Il 
se  disait  d'Une  flotte. 

NAVISALVIA.  n.  pr.  f."(myth.  rom.) 
Nom  sous  lequel  on  adora  comme  une 
déesse  la  vestale  Claudia  Quinta,  parce 
qu'elle  avait  traîné  avec  sa  ceinture  le 
navire  qui  apportait  à  Rome  l'image  de 
la  mère  des  dieux.  La  statue  de  Navi- 
salvia  était  placée  dans  le  vestibule  du 
temple  de  Cybèle. 

NAVREURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Blessure; 
plaie. 

NAVUCE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Moutarde. 

NAVY-BILL.  s.  m.  (hist.)  Loi  anglaise 
sur  la  marine,  f^ojr.  Acte  de  navigation, 
au  mot  Navigation. 

NAXIE  (géogr.).  Ile  de  Grèce,  dans 
les  Cyclades.  La  capitale  porte  le  même 
nom.  On  l'appelle  aussi ,  Naxos.  Voj. 
ce  mot. 

NAXIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
aiic.)  Habilant  de  Naxos. 

NAXIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Carie,  fils  de  Polémou;  il  donna  son 
nom  à  l'ile  de  Naxos. 

NAXOS  (  géogr.  anc.;).  Ile  de  la  mer 
Egée,  dans  les  Cyclades,  célèbre  par  ses 
vins  ct  le  culte  de  Bacchus.  'Thésée 
abandonna  Ariane  sur  le  rivage  de  Naxos. 
Aujourd'hui,  Naxie.  ||  Capitale  de  l'ile  de 
Naxos.  Il  Ville  de  Sicile,  à  l'E.,  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Onobala. 

NAXUANE  (géogr.  anc).  Ville  d'Ar- 
ménie; elle  passait  pour  la  première 
ville  bàlie  après  le  déluge. 

NAXUS.  n.  pr.  m.  (  temps  lier.)  Fils 


rs  cheveux  ,  et  ne  touchaient  point  les 
corps  des  morts.  Samuel,  Samson,  étaient 
Nazaréens.  ||  Nom  que  portèrent  les 
chrétiens,  jusqu'à  la  fondation  du  siège 
patriarcal  d'Antioche ,  par  saint  Pierre. 
Les  Orientaux  ont  continué  d'appeler  les 
chrétiens  Nazaréens ,  peut-être  à  cause 
du  rapport  qui  existe  entre  ce  mot  et  le 
nom  de  Nazareth,  résidence  de  Jésus.  || 
Membre  d'une  secte  qui  était  issue  des 
premiers  chrétiens  de  Jérusalem  ,  et  qui 
observait  la  loi  de  Moïse,  tout  en  admet- 
tant l'Évangile  hébraïque  de  saint  Mat- 
thieu ,  comme  la  base  de  sa  croyance.  On 
appelait  souvent  ces  sectaires,  A^a:areM/M. 
NAZARÉEN, ENNE.  adj.  (hist.  relig.) 
Conformée  la  doctrine  des  Nazaréens. 

NAZARÉISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Doctrine  des  Nazaréens ,  sectaires  semi- 
juifs  et  semi-chrétiens. 

NAZARÉISTE.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Celui  qui  a  embrassé  le  nazaréisrae. 

NAZARETH  (géogr.  auc).  Ville  de 
Palestine,  tribu  de  Zabulou.  Jésus-Chrisi 
y  résida  depuis  son  retour  d'Egypte  jus- 
qu'à son  baptême  :  c'est  pourquoi  on 
l'appelle  quelquefois  Jésus  de  Nazareth. 
NAZARIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  des  sectes  nialiométanes  for- 
mées par  le  schisme  d'Ali  :  les  nazariens 
croient  que  la  divinité  s'est  unie  corpo- 
rellement  avec  plusieurs  de  leurs  saints, 
et  entre  autres  avec  Ali. 

NAZE.  s.  f.  (pêche)  Il  se  dit  quelque- 
fois pour  Nasse. 

NAZIANZE  (géogr.  anc).  Petite  ville 
deCappadoce,  à  l'O.  Patrie  de  saint 
Grégoire,  dit  de  Nazianze ,  iils  d'un 
évéque  de  cette  ville. 

NAZIELSK  (  géogr.).  Petite  ville  de 
Pologne,  dans  la  Mazovie.  ||  Combat  de 
Nazielsk  (liist.).  Victoire  remportée  par 
le  maréchal  Davoust,  sur  les  Russes,  le 
3o  décembre  1806. 

NAZIÈRE.  s.  f.   (pèche)  Lieu  où   les 
pécheurs  de  rivière  tendent  des  nazes  ou 
nasses,  pour  prendre  du  poisson. 
NAZILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Narine. 
NAZIR.  s.  m.  (relation)  i:our  souve- 
raine en  Perse. 

NAZIRIE.  s.  f.  (gèogr.)  Nom  des  di- 
visions administratives  de  l'Egypte.  On 


NÉANT,  adv.  Néant  plus  (V.  lang.). 
Rien  de  plus.  Je  ne  m'en  esmervciile  néant 
plus  que  d'une géline  ou  d'une  oye  qui  met 
dehors  un  gros  œ«/(Les  Quinze  joyes  du 
mariage). 

NÉANTETÉ.  s.  f.  (V.  lang  )  Étal  d'une 
chose  nulle,  sans  valeur.  Il  la  veut  trop 
bien  tancer,  et  lui  dire  la  lascheté  et  la 
uéanteté  de  son  cœur  (Les  Cent  nouvelles 
nouvelles). 

NÉANTHE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Pittacus,  t)ran  de  Lesbos;  il  fut  dévoré 
par  des  chiens  qu'il  attira,  en  voulant  se 
servir  de  la  lyre  d'Orphée.  ||  Néanthe.  s. 
m.  (  bot.)  Genre  de  plantes  légumineu- 


d'Apollon  et  d'Acacallis.  ||  Fils  d'Endy-    divisé  l'Egypte  en  a3  nazirie 


NÉANTIZE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Nullité  ; 
absence  de  facultés;  paresse.  Nos  rois 
commencèrent  par  leur  néantize  às'abas- 
tardir  {Ei[.  Pasquier). 

NÉ.APOUS  (  géogr.  anc).  Ville  de 
Palestine.  Aujourd'hui,  Naplouse.  Voy. 
SicHEM.  Il  Ville  de  Campanie.  Les  Grecs 
avaient  d'abord  fondé  sur  ce  rivage  une 
cité  qu'ils  appelaient  Parihéuopée.  Les 
habitants  de  Cumes  détiuisireut  celle- 
ci,  élevèrent  tout  auprès  une  nouvelle 
ville  qu'ils  nommèrent  iVea/Jo/w,  et  don- 
nèrent le  nom  de  Palépolis  à  l'empla- 
cement de  l'ancienne,  l^oy.  Palépolis, 
Partrénopée  et  Naples.  ||  Néapolis  est 
encore  le  nom  de  plusieurs  villes  moins 
célèbres. 

NÉAPOLITAIN,  AINE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Néapulis.||  Qui 
appartient  à  Néapolis  ou  à  ses  habitants. 
Il  Onguent  néapotitain  (anc.  pliann.). 
Pommade  mercurielle. 

NÉARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Amiral. 

On  dit  plus  ordinairement,  Navarque. 

NEBAHAZ(myth.  assyr.).  f^oy.  Nabo. 

NÉBALLADE.  adj.    dès   2  g.  (zool.) 

Qui  ressemble  à  une  nébalic.  ||  Né/ialia- 

des.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

NÉBALIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

NEBEL  s.  m.  (musique  anc).  foy. 
NABLA.||i\'cic/(mélrol.  as.),  Mesure  de  ca- 
pacité en  usage  chez  les  Hébreut.  Le  ne- 
bel  contenait  trois  baths.  roy.  Bath. 

NÉBO.  .s.  m.  (gèogr.  anc.)  Montagne 
de  Palestine,  à  l'orient  du  Jourdain,  sur 
laquelle  Moïse  mourut ,  en  contemplant 
de  loin  la  terre  promise. 

NÉBOUZAN.  s.  m.  (  géogr.)  Aiicieii 
petit  pays  de  Fiance,  qui  faisait  partie  du 
"oiiveruiMuent  de  Guyenne  ct  Gascogne. 
La  capitale  était  Suint-Gaudcns. 

NÉBKinK.  s.  f.  (  111) th.  et  ant.  gr.) 
Peau  de  faon,  qui  servait  de  niaulcau  à 
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ISacchiis  et  aux  personnages  de  sa  suite. 

NÉBRIDOPÉPLOS.  aJj.  m.  (ni)lh.  gr.) 
F.evètu  de  la  ncbiide.  Épilbète  de  Kac- 
chus. 

KÉBRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
Ics  coléoptères. 

NÉBRITÈS.  s.  m.  (ant.gr.)  Espèce  de 
pierre  précieuse,  qui  était  consacrée  à 
Bacchus. 

NÉBROCHARÈS.  adj.  m.  ^mjth.  gr.) 
I.illéral.,  Qui  aime  les  faons.  Epilliete  de 
Bacchus. 

KÉBRODA.  n.  pr.  m.  (liist.  relig.) 
Nom  par  lequel  les  manichéens  dcsignenl 
le  démon  de  l'impureté,  qui,  selon  eux, 
créa  Adam  et  Eve. 

NÉBRODÈS.  n.  pr.  m.  (  mylh.  gr.) 
Surnom  de  Bacchus. 

NÉBRODÈS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Chaîne  de  monlagnes  de  la  Sicile ,  s'é- 
tendant  de  l'E.  à  l'O. 

NÉRROPHONÉ.  n.  pr.  f.  (  m)  th.  gr.) 
Nvm|ihe  de  Diane. 

"NÉBROPHÛMOS.  n.  pr.  m.  (  temps 
hér.)  Fils  de  Jasou  et  d'Hypsipjle.  ||  Un 
des  chiens  d'.ictéon. 

NÉBt'LÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Qui  a  la 
forme  des  bords  d'un  nuage.  La  bor- 
dure de  técu  des  comtes  de  Furstembeig 
était  nébulée.  De  gueules  à  unefasce  né- 
bulée  de  sable  sur  argent. 

•NÉBULEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Dont  la  surface  offre  des  taches  irrégu- 
lières d'un  brun  jaunâtre. 

NÉBULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  porte  des  taches  nébuleuses. 

NÉhULON.  s.  m.  Il  s'est  dit  quelque- 
fois, par  plaisanterie  ou  pédautesque- 
menl,  d'Un  jeune  homme  qui  mené  uue 
vie  irréguliere.ll  Nébulon,  dans  Rabelais, 
signifie,  Un  menteur,  un  effronté. 

NÉBULOSITÉ,  s.  f.  (didact.)  Nuage 
ou  obscurcissement  très-léger.  Il  s'emploie 
particulièrement  en  astronomie. 

NÉC.A.NÉE.  s.  f.  (comm.)  Toile  rayée 
de  bien  et  de  blanc  qui  se  fabrique  dans 
les  Indes  orientales. 

NECAXIDES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Peuple  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gauge. 

•NÉCESSAIRE,  adj.  des  2  g.  Expr. 
nrov..  Cela  n'est  pas  nécessaire  au  salut, 
se  dit  d  une  chose  de  peu  d'importance. 
Il  Nécessaire,  s.  m.  (pbil.J  II  se  dit,  sur- 
tout dans  la  doctrine  péripatéticienne 
de  Ce  qui  ne  peut  pas  ne  pas  être,  ni 
être  autrement  qu'il  n'est.  Le  nécessaire 
est  l'opposé  du  contingent.  Voy.  ce  mot 
au  Compl.  Il  Nécessaire  {V.  lang.) ,  était 
primitivement  féminin.  On  trouve  dans 
un  compte  de  l'argentier  du  iioi,  en 
l33i  :  Pour  cinq  nécessaires  enveloppées 
de  cuir.\\  Le  nécessaire,  dans  Rabelais, 
signifie  La  garde-robe.  ||  Héritier  néccs- 
taire  (droit  rom.).  Foy.  au  mot  Héhi- 

TlEFt. 

NÉCRSSARIEN.  9.  m.  (hisL  relig.) 
Nom  donné  aux  membres  d'une  secte 
chrétienne  qui  affirmait  que  les  élres 
moraux  agissent  par  une  nécessité,  suit 
physique,  soit  morale. 

•NÉCESSITANT,  ANTE.  adj.  H  se 
trouve  dans  Mwlicre  pour.  Nécessiteux  , 
qui  a  besoin,  ytussi  est-ce  à  vous  seule 
qu^on  voit  avoir  recours  toutes  les  muses 
nécessitantes. 

NÉGESSITATION.  s.  f.  (phil.)  II  s'est 
dit  Des  circonstances  qui  néceSNileiit  l'ac- 
lion  de  la  volonté,  La  détermination  dont 
il  s'agit  ici  n'est  pas  une  nécessltation 
(Leibnilï). 

•nécessité,  s.  f.  Prov.,  l^s  avares 
stfnnl  nécessité  de  tout.  Ils  ne  font  anriin 
uwge  de  leur  bien  et  manquent  toujours 
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du  rœeei^ne.'^Nécessilé est  mère  d'indus- 1 
trie.  U  Xécessilé  rend  magnanime  le  couard 
et  pusillanime.  ||  Nécessité  (niyth.  ane.), 
Fille  de  la  Forlune;on  la  regardait  comme 
la  plus  absolue  de  toutes  les  diviniiés.  Chez 
les  poètes,  elle  est  souvent  prise  pour  le 
Destin.  La  Nécessité  (  Avcc-yX'/i  )  avait  un 
tenqjle  à  Corinthe.  ||  Nécessité  de  moyen 
(tliéol.),  se  dit  pour.  Nécessité  absolue, 
par  opposition  à  Nécessité  de  précepte. 
Le  baptême  est  nécessaire  d'une  nécessité 
de  moyen  ;  l'eucharistie  n'est ,  à  la  ri- 
gueur, que  d'une  nécessité  de  précepte.  \ 
Nécessité  jurée  (féod.) ,  Serment  que  de- 
vait faire  le  vassal  pour  aliéner  ou  enga- 
ger valablement  un  iief;  il  jurait  que 
l'aliénation  on  rengagement  avait  lieu 
par  nécessité ei  non  par  la  volonté  de  faire 
tort  à  ses  héritiers. 

NÉCHILOTH.  s.  m.  (musique  sacr.) 
Nom  générique  des  instruments  à  vent 
des  Hébreux,  comme  Néginoth  était  ce- 
lui de  leurs  insiruments  à  cordes. 

NECKER.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'Al- 
lemagne qui  se  jelte  dans  le  Rhin  à  Mau- 
heim.  Les  coteaux  qui  la  bordent  pro- 
duisent un  vin  connu  sous  le  nom  de  'vin 
du  Necker. 

NÏCKÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

NÉCRACADÉMIE.  s.  f.  (philol.)  Nom 
que  Lucien  donne  au  jardin  de  Socrale, 
dans  l'ile  des  Bienheureux. 

NÉCROBIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in^ 
sectes  coléoptères. 

NÉCRODE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

NÉCRODOULIE.  s.  f.  (didact.)  Culte 
des  morts.  Le  culte  que  les  Chiuois  ren- 
dent aux  âmes  des  ancêtres  a  été  appelé 
par  les  Européens,  Nécrodoulie. 

NÉCROGÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Quinaîl  sur  un  végétal  mourant  ou  mort. 

NÉCROGRAPHE,  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  éltidie  les  cadavres. 

NÉCROGRAPHIE,  s.  f.(didact.)Étude, 
description  des  corps  morts. 

NÉl.ROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g 
(didar  t.)  Qui  appartient  à  la  necrographie 

NÉCROGRAPHISME,  s.  m.  Mot  qui, 
selon  quelques  Dict. ,  exprime  L'abus 
qu'un  médecin  fait  de  l'étude  des  cada 
vres,  en  la  substituant  à  l'étude  des  êtres 
vivants. 

NÉCROLÂTRE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  rend  un  culte  exagéré  à  la  mémoire 
des  morts. 

NÉCROLAtRIE.  s.  f.  (didact.)  Culte 
desiiinrls;  faiblesse,  folie  du  nécrolàlre. 

NÉCROLÀ TRIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  la  nécrolâtrie. 

rJÉCROLIlHE  (miner.),    roy.  Tea- 

CUVTK. 

NÉCROLOGIIE.  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur de  nécrologies. 

NÉCRONITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
qui  a  les  caractères  extérieurs  du  feld- 
spath. 

NÉCROPERNAS.  adj.  m.  (temps  hér.) 
Liltcral. ,  Qui  l'end  les  morts.  Surnoni 
d'Achille. 

NÉCROPHAGE.  adj.  des  2  g.  fzonl.) 
Qui  vit  d'animaux  morts. ||  Nécropliages. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

NÉ(;K<)P110liE.  adj.  des  2  g.  (didact  ) 
Qui  a  peur  de  la  mort  ou  des  morts. 

NÉCROPUOBIE.  s.  f.  (didact.)  Crainte 
de  la  mort  ou  de.<  morts. 

NÉCROPHOBIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  h  la  nécropliolile. 

NÉCROPIIORE.  ».  m.  (zuol.)  Genre 
d'insectes  roléoplère». 

NÉCROPOLE,  a.  f.  (aiit.)  Partie  des 
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villes  destinée  aux  sépultures;  cimetière 
antiipie.  Toutes  les  villes  d'Kgyple  avaient 
leur  nécropole.  |{  Vaste  smilerrain  destiné 
aux  sépullures.||7\V6To/)o/e,  se  dil  parlicu- 
lièrenient   d'Un  faubourg  d'Alexandrie. 

NÉCROPOMPOS.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Littéral.,  Qui  conduit  les  morts.  Surnom 
de  Mercure. 

NÉCROPSIE.  s.  f.  (chirurg.)  Ouver- 
ture d'un  cadavre. 

NÉCROSCOPIE.  s.  f.  (chirurg.)  Dis- 
section d'un  cadavre  pour  en  faire  l'exa- 
men. 

NÉCROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chirurg.)  Qui  a  rapport  à  la  nécroscopie. 

•NÉCROSE,  s.  f.  (agricull.)  Maladie 
des  grains  qu'on  appelle  aussi ,  Nielle. 

NÉCROSER  (SE)  v.  prou,  (chirurg.) 
Se  mortifier,  en  parlant  des  os;  être  at- 
taqué par  la  nécrose. 

NÉCROSÉ  ,  ÉE.  part. 

NÉCROTO.AIIE.  s.  f.  (chirurg.)  Dis- 
section d'un  cadavi-e. 

NÉCROTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
rurg.) Qui  a  rapport  à  la  nécrotoniie. 

•NECTAR,  s.  m.  (aul.  gr.)  Il  a  été  dil 
abusivement,  par  quelques  poètes  grecs, 
de  La  nouiTiture  des  dieux;  et  de  même, 
Ambroisie  s'est  dit  de  leur  boisson,  Sa- 
pho ,  yfnaxandride  et  .Alcman,  nous  re- 
présentent les  dieux  qui  mangent  le  nectar, 

NECTARADÈNE.  s.  f.  (  bot.)  Glande 
qui  sécrète  le  suc  miellé  des  fleurs. 

NECTARÉ,  ÉE  ,  et  N"ECTARÉEN, 
ENNE.  adj.  (didact.)  Qui  ressemble  an 
nectar;  qui  produit  du  nectar;  doux 
comme  le  nectar. 

NECTARIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  nu  nectaire;  qui  sécrète  une 
liqueur  sucrée. 

NECTARILTME.  s.  m.  (bot.)  Organe 
servant  à  couvrir  et  proléger  le  nectaii 

NECTARIN  ,  INE.  adj.  Doux  comme 
le  nectar.  On  le  trouve  dans  de  vieux 
poètes. 

NECTARINIADÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  nectarinie.  ||  Necta- 
rianiadés.  s.  nv.  pi;  Famille  d'oiseaux 

NECTARINIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

NECTAROSTIGMATE.  s.  m.  (bot.) 
Tache  colorée  qui  avoisine  le  nectaire 
d'une  fleur. 

NECTAROTHÈQUE.  s.  m.  (bot.)  Par- 
tie quelconque  d'une  fleur  qui  enveloppe 
le  nectaire. 

NECTIQUE.  adj.  des  2  g.(miaér.)Qui 
a  la  propriété  de  surnager, 

NECTOPOUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qni  a  les  pieds  aplatis  en  rame,  et  jiro 
près  à  la  nage.  ||  Nectopodes.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

NECTOUXtE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Mexique. 

NECTURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  balracieiis. 

NÉCYDAI.E.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

NÉGYDALIUE  ou  NÉCYDALO'lDE. 
adj,  des  2  g.  (zool.)  Qni  ressemble  à  une 
nérydale.  ||  Nécydalides.  s.  m,  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

NÉCYOMANCIE  (art  divin.).  Voy. 
NK<:nomÀNCiK  au  Diet. 

NÉCYS.  II.  pr.  m.  (inyth.  anc.)  Nom 
sons  lequel  les  anciens  babilaiit.'i  de  l'Fj- 
p.'igiie  adoraient  le  dieu  Mars,  Quelques 
critiques  lisent ,  Nètos. 

NËCVSIICS.  s.  f.  pi.  («ni.  gr.)  Fête 
siilennelle  en  l'honneur  des  morts.  Les 
nécysics  étaient  célébrées ,  dans  plusieurs 
villes  de  la  Grèce,  au  mois  d'antlieslé- 
rion. 
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NÉDA.  n.  pr.  f.  (inylh.  gr.)  Une  des 
nourrices  de  Jupiter  ;  nymplie  qui  donna 
son  nom  au  fleuve  Néila.  ||  Néda.  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Fleuve  du  Pèlopouèse,  qui 
séparait  l'Élide  de  la  Messénie. 

NEDJED.  s.  m.  (géogr.)  Pays  de  l'io.  1 
térieur  de  l'Arabie,  habité  par  les 'Wa'  | 
habys.    Derreyé  est  la  capitale  du  Neti- 

NÉDUSIENNE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom   de  Minerve.    Minerve  Nédusieane  j 
avait  un  temple  sur  la  rive  du  Néda, 

NÉDTMNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  ; 
Centaure  qui  fut  tué  par  Thésée.  i 

NÉEBONG.  s.  m.  (bot.)  Palmier  de 
Sumatra. 

NÉEDHAMIE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

NÉÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  planleidu 
Pérou. 

NÉELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  0  Niellé. 
Émaillé. 

NEER.  v.  a.  (V.  lang.)  Nier.  ||  Refu- 

Neé  ,  ÉE.  part. 

NÉÈRE.  II.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nymphe 
aimée  du  Soleil,  et  mère  de  Lampétieet 
de  Phaétuse.  |!  Uue  des  filles  de  Niobé.  || 
Fille  de  Péréus ,  et  femme  d'Aléus  ou 
d'Autolyeiis.||  Épouse  du  fleuve  Strymonv 
cl  niere  d'É^adiié, 

NÉERLANDAIS,  AISE.  adj.  et  s. 
(géogi .)  Qui  est  né  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas.  ||  Qui  se  rapporte  à  ce  royaume 
ou  à  ses  habitants.  ||  Depuis  que  la  Bel- 
gique est  séparée  des  provinces  septen- 
trionales des  Pays-Bas,  ce  mot  est  moins  i 
en  usage;  et  l'ou  dit  impropienieni,  ifo/- 
landais,  eu  parlant  des  liabitauls  des 
diverses  piovinces  qui  forment  encore  le  i 
roy  aume  des  Pays-Bas  ou  la  Néerlande,  ||  ' 
Monarchie  néerlandaise ,  se  disait,  avant 
la  révolution  de  i83o.  Du  royaume  qui 
s'était  formé  de  la  Belgique,  des  anciennes 
Proviuces-Uuies,  de  leurs  colonies  d'otl- 
Ire-mer ,  et  de  quelques  parties  de  l'Al- 
lemagne, f^oy,  Belgique  ,  Hoi.lanok, 
Pays-Bas.  ||  Néerlandais  (  lingiiist.  ), 
Idiome  déiivé  de  l'ancien  teuton.  11  se 
divise  en  deux  dialectes  :  le  hollandais  et 
le  flamand.  |  Néerlandais  moyen.  Nom 
donné  par  Griinm  à  l'idiome  qui  était 
parlé,  au  moyen  âge,  dans  la  Flandre,,  les 
Provinces-Unies  et  le  Brabanl. 

NÉERLANDE.  s.  f.  (géogr.)  Il  se  dil 
quelquefois  Du  royaume  des  Pays-Bas. 

NÉÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'hépati- 
ques. 

NÉETHUS.  n.  pr.  m.  (géogr.  anc.) 
Rivière  d'Italie,  au  uoi'd  du  Brutium. 

•NEF.  s.  f.  (V.  lang.)  Vase  à  boire, 
en  forme  de  vaisseau.  ||  Vase  de  vernwil 
dans  lequel  on  portait  les  serviettes  d* 
roi  et  de  la  reine. 

•NÉFA.STE.  a^j.  des  2  g.  (néol.)  Il  i'est 
dit  Des  choses  illicites  et  funestes,  Jctitlk 
néfaste. 

"NÈFLE,  s.  f.  Expr.  prov..  On  vous 
donnera  disnèfles.  se  dit,pop., à  celuiqiii 
deniaude  une  chose  trop  belle  ou  trop 
chère.  ||  Je  ne  l'ai  pas  eu  pour  des  nifles,  ^ 
Cela  me  roille  chtr. 

NÉG.VPATNAM  (géogr.).  Ville  de, 
riliudoustan  anglais,  pié-sldeuce  de  Ma-  I 
dras.  à  reuiboiicliuie  du  Cavéry.  C'était 
antrrfois  le  chef-lieu  des  possessions  hol- 
land.iises  dans  l'IiKie.  ||  Combat  da  Né- 
^nyin/'inm  (liisi,).  Bataille  navale  entre 
les  Anglais  ,  roiiiiiiandés  par  l'amiral 
Hughes,  et  les  Fraudais,  cnniinamlés  par  ; 
l'nniiral  Siilïren,le  l>  juillet  1781.  U 
victoire  resta  indécise  ;  repcndanl  les  An- 
glais cessèrent  les  premiers  le  roinbal. 
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îrtGATEUR.  s.  m.  (liia.)  Nom  donné 
Mr  les  premiers  chrétiens  à  celui  qui 
reniait  le  Christ  an  milieu  des  tonrnicnis. 
"TflÉGATIF,  IVE.  adj.  Se  tenir  sur  la 
itégaHre,  Refuser  constamment,  persis- 
ter dans  un  refus.  Je  me  tiens  /miirtaiit 
la  négalii!e;je  ne  sors  point  (.1.  Ra- 
|cine).||  ferbc  négatif  {pumm.).  Il  se  dit 
'd'Une  des  formes  du   verbe  turc,   dans 

I  laquelle  ,  au  moyen  de  l'insertion  d'une 
I seule  lettre,  la  chose  exprimée  par  le 
j  verbe  est  niée.  \\  Hérétique  négatif  (hist. 

rclig.) ,  Nom  donné  par  l'inquisition  à 
ceux  qui,  convaincus  d'hérésie  par  des  té- 
moignages suffisants,  refusaient  d'avouer 
les  croyances  qu'on  leursupposait.  On  ap- 
pelait négatifs  diminués  ou  demi-négatifs 
ceux  qui  n'avouaient  (ju'nne  partie  des 
erreurs  qu'on  leur  imputait.  ||  Négatif 
(hist.).  Membre  d'un  parti  de  Genève, 
opposé  au.v  représentants  ,  ou  amis  de 
la  liberlc.  Tous  les  membres  du  con- 
seil et  une  partie  des  bourgeois  étaient 
négatifs.  1  Delta  négatif  (^éo^v.) ,  se  dit 
de  L'espèce  d'embouchure  d'un  fleuve 
qu'on  nomme  plus  communément  £s- 
tuaire.  1  Négaf if  (phys.),  se  dil  D'un  des 
deu.x  fluides  dont  on  suppose  (pie  le  fluide 
électrique  est  composé.  Fluide  négatif, 
électricité  négative.  ||  Pvle  négatif.  Le 
pôle  d'une  pile  galvanique  opposé  au 
positif. 

NÉG.A^TIVETÉ.  s.  f.  (pliys.)  État  d'un 
corps  qui  manifeste  les  pbénomènes  de 
l'électricité  négative. 

NÉGATOIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  sert  à  nier,  à  refuser.  \  j4ction  né- 
gatoire  (  jurispr.),  Action  par  laquelle  on 
veut  faire  déclarer  que  son  adversaire 
n'a  pas  tel  ou  tel  droit. 

^'ÉOE.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  de 
Certains  prêtres  séculiers  du  Japon.  F^oy. 
Xkgore, 

M  GEON.  s.  m.  (agric.)  Espèce  de 
rji-iii  de  la  Champaf;ne. 

NÉGINOTH  (musique  sacr.).  r<y. 
"Necriloth. 

•ISÉGLIGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  disait,  absol., 
D'une  personne  vêtue  d'un  négligé,  sans 
ornement.  Quand  elle  est  négligée,  elle 
n'en  est  que  plus  belle.  \\  Négligé,  s.  m. 
(cost.)  Il  se  dit  Du  costume  du  matin 
des  hommes  aussi  bien  que  des  fenmies. 
Un  homme  en  redingote  n'est  point  en 
toilette;  il  est  en  négligé.  On  dit  abso- 
lument, Cela  n'est  point  toilette;  c'est 
négligé. 

NEGLIGIBLE.  adj.  des  a  g.  (mathém.) 

II  se  dit  Des  petites  quantités  dont  il  est 
inutile  de  tenir  compte. 

•NÉGOCE,  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
des  affaires  en  généial.  Toutefois,  /r- 
petisant  en  moy  que  les  négoces  et  occu- 
pasions  puhlicques  (Est.  Pasquier). 

NÉGOCIAhlLIl  É.  s.  f.  (comm.)  Qua- 
lité de  re  qui  est  négociable. 

NÉGOCIANTISME.  s.  m.  (polit.)  Ma- 
nière de  voir,  opinion  des  négociants.  Il 
s'est  dit  particulièrement,  pendant  la  ré- 
«olution  française,  de  La  préférence  que 
l'on  accusait  quel(|ues  négociants  d'accor- 
der à  leurs  intérêts  privés  sur  les  intérêts 
publics.  Accuse,  suspect  de  négociaU' 
tisme. 

•NÉGOCIATEUR,  s.  m.  (V.  lang.) 
Facteur,  chargé  d'affaires  d'un  uégocianl. 
Il  Marchand. 

NÉGOCIECX,  EU.SE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  demande  de  la  présence  d'esprit,  d 
t'adresse.  Cliose  négocieuse  et  soulcieusc 
(  Montaigne). 

NEGORE.  s.  m.  (relation)  Espère  de 
buuic  du  Japon.  La  secte  des  négores 
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est  divisée  en  trois  classe.s  :  celle  des 
religieux,  celle  des  gueiriers  et  celle  des 
forgeious. 

NÉGRA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Ara- 
bie déserte,  qui  fut  découverte  par  Gai- 
lus. 

NÉGRAIS.  s.  m.  (géogr.)  Cap  de  l'em- 
pir'e  Birman  ,  à  l'extrémité  nord-ouest  du 
golfe  de  Marlaban. 

NÉGRAL.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaiie 
d'iuie  espèce  de  linotte. 

NÈGRE,  adj.  des  î  g.  (ethnogr.)  Il  se 
dit  Des  hommes  à  peau  noire.  Peuple 
nègre.  Nation  nègre.  \\  Race  nègre  ou 
étliiopique ,  La  troisième  des  trois  races 
humaines  de  Link ,  et  des  cinq  races  de 
Rlumenbach.  La  race  nègre  peuple  non- 
seulement  presque  toute  l'Afrique,  mais 
encore  une  grande  partie  de  l'Oeéauie 
centrale,  ^oj.  Négro-malais  et  Papou*. 

'NÈGRE,  s.  m.  (zool  )  Nom  donné  à 
plusieurs  quadrupèdes  et  à  plusieurs  pois- 
sons de  coulertr  noire. 

NÈGREPELISSE  (géogr.).  Ville  de 
France,  dépai  lement  de  Tarn-et-Garoime. 
3,200  habitants.  En  1622,  cette  ville, 
(pii  était  au  pouvoir  des  protestants,  fut 
prise  par  Louis  XIII  et  traitée  avec  la 
plus  grande  rigueur. 

NÉGREPONT  (géogr.).  La  plus  grande 
des  îles  de  la  Grèce,  dans  l'Archipel, 
formant  un  département  du  royaume  de 
Grèce.  La  capitale  porte  le  même  nom. 
On  l'appelle  aussi,  £gripos;et  lesanciens 
l'appelaient,  £«*<;'«. /^oj.  1  Élymol.  L'île 
de  Négrepont  est  réunie  au  continent  de 
la   Grèce  par  im  pont  sur  l'Euripe. 

•NÉGRE.SSE.  s.  f.  (zool.)  Nom  mar- 
chand d'une  coquille  univalve. 

NÉGRET.  s.  m.  (agricult.)  Variété  de 
raisin. 

NÉGRÉTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

NÉGRITE.  s.  des  2  g.  (relation)  Petit 
nègre;  enfant  nègre.  On  dit  aussi,  Négrito 
pour  le  masc.  et  Négrita  pour  le  fém.  || 
Négrite.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire  d'un  in- 
secte qui  ravage  les  plantations  de  pastel. 

NÉGRO.  s.  m.  (polit.)  Il  se  dit,  en 
parlant  de  l'Espagne,  d'Un  partisan  des 
cortès  de  1820.  Il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part.  ||  iVe^ro  (géogr.),  Cap  à 
l'cxtièmité  S.  de  la  Guinée  méridionale. 
Il  Rio  Négro,  Rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ;  elle  se  jetie  dans  l'Amazone. 
11  Fleuve  de  r.Amérique  méridionale,  qui 
sépare  la  Plala  de  la  Patagonie  et  se  jette 
dans  l'océan  Atlantique. 

NÉGRO-MALAIS,  AISE.  adj.  et  s. 
(  ethnogr.  )  Il  se  dit  Des  peuples  noirs 
de  la  Malaisie,  et  particulièrement  des 
Papoiias.  Les  Négro-Mntais  forment  une 
subdivision  de  la  race  nègre. 

NÉGRONE.  s.  f.  (agricult.)  Variété 
de  ligue. 

NÉGROPHILE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (po- 
lit.) Qui  aime  les  nègres.  H  Partisan  de 
l'abolition  de  l'esclavage. 

NÉGUN ,  UNE.  adj.  (V.  lang.)  Aucun. 
C'est  un  mot  que  Rabelais  a  emprunté 
au  langage  g.iscoD. 

NÉGUNDO.  s.  m.  (bot.)  Espèce  d'é- 
rable. 

NÉGUS,  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit,  vul- 
gairement, de  L'empereur  d'Abyssinîe. 
Le  grand  négus  ou  Négus  nagasli,  c'est- 
à-dire.  Roi  des  rois,  ne  règne  plus  que 
sur  luie  partie  de  l'Abyssinie  appelée 
le  Tigré  :  dans  le  reste  du  pays,  les  gou- 
verneurs se  sont  rendus  indépendants  de 
fait,  et (pielques-uns reconnaissent  encore 
numinalemenl   son   autorité.    Un    écrit 


aussi,  AV^(«/<.|l/Vt.^'«  (art.  ctdln.).  Sorte 
de  limonadeau  vin  en  usageen  Angleterre. 

NÉHALENNIA.  n.  pr.  f.  (mylh.  germ.; 
Divinité  dont  on  a  trouvé  des  statues  dans 
plusieurs  endroits  du  nord  de  l'Europe, 
et  principalement  aux  bouches  du  Rhin  : 
son  nom  figure  dans  un  grand  >nombre 
d'inscriptions. 

NÉHARDA  (géogr.  anc.).  Ville  de 
Mésopotamie,  dans  une ile  de  l'Euphrate. 
Les  Juifs  avaient  une  école  célèbre  à  Né- 
liarda.  Aujourd'hui.  Hardit. 

NEHA-TEND  (géogr.).  Ville  de  Perse 
dans  la  province  d'Irac-adjémi. H  Bataille 
de  Neltavcnd  (hist.).  Victoire  remportée 
par  les  Arabes  sur  les  Perses  commandés 
par  Rostam  .  en  633.  La  bataille  de  Ne- 
linvend  anéantit  pour  longtemps  le  pou- 
voir de  la  Perse. 

NÉHÉMIE.  n.  pr.  m.  (rabbin.)  Le  pre- 
mier des  deux  messies,  suivant  les  thal- 
mudisles. 

NEÏ.  s.  f.  (relation)  Espèce  de  flûte 
traversière  faite  de  roseaux,  dont  se  ser- 
vent les  Turcs. 

NÉIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères. 

NEIF.  s.  m.  (féod.)  Serf  d'origine. 

NEIF.  s.  f.  (V.  lang.)  Neige.  Des  froids 
de  nrif. 

'NEIGE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  Faire  cas 
d'une  chose  comme  des  neiges  d'autan  , 
N'en  faire  aucun  cas.  |]  Vn  homme  de 
neige  ;  Un  habit  de  neige  ,  s'est  dit  d'Un 
homme  mépri-.able  ;  d'Un  habit  de 
nulle  valeur.  J  Neige  (  phil.  hermét.) , 
Le  mercure  des  sages,  appelé  ainsi  à 
cause  de  sa  blancheur.  |{  Cuire  la  neige , 
Soumetire  le  mercure  hermétique  à  l'ac- 
tion du  feu. 

'NEIGER.  V.  n.  Prov.,  Quand  il  neige 
sur  les  montagnes  ,  il  fait  bien  froid  dans 
les  vallées ,  Quand  le  malheur  atteint 
les  grands ,  les  petits  sont  déjà  accablés. 
H  Cela  est  vrai  comme  il  neige,  expr. 
prov.,  se  dit  quelquefois  d'une  proposition 
fausse. 

♦NEIGEUX,  EUSE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  a  des  taches  blanches  sur  un  fond 
coloré.  Il  Qui  croît  près  des  neiges  éter- 
nelles ,  ou  sur  la  neige.  ||  Neigeuse,  s.  f. 
(zool.)  Nom  marchand  d'une  coquille 
univalve. 

NEILLE.  s.  f.  (technol.)  Chanvre  pris 
dans  une  grosse  ficelle  décordée. 

NEILLIE,  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes du  Népaul. 

NEINO.  s.  m.  (V.  lang.)  Nain.  ||  Petit 
enfant. 

NEIPLERANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Plant 
de  néfliers. 

NF.IR.  adj.  m.  (V.  lang.)  Noir. 

NÉIS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Blanc;  cou- 
leur de  neige.  H  Propre  ;  net.  1|  Néis.  s.  f. 
(anc.  cotit.)  Espèce  de  servitude  ;  obliga- 
tion de  nettoyer. 

NEIS.  adv.  (V.  lang.)  Même.  Neis  les 
légères  femmes. 

NFJS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Zéthus;  il  donna  sou  nom  à  une  des 
portes  de  Thèbes. 

NEISS  ou  NEISSE.  s.  f.  (géogr.)  Nom 
de  deux  rivières  d'Allemagne,  affluents 
de  l'Oder.  ||  Neiss,  Ville  forte  des  États 
Prussiens,  dans  la  Silésie,  sur  la  Neisse. 
13,000  âmes. 

NÉITE  ou  NÉITIDE.  adj.  f.  (ant.  gr.) 
Nom  d'une  des  sept  portes  de  Thèbes , 
ainsi  appelée  de  Néis,  fils  de  téthus. 

NEITH.  n.  pr.  f.  (myth.  égypt.)  Divi- 
nité égyptienne;  déesse  de  la  sagesse  et 
proleclrice  des  arts.  Neith  était  la  per- 
souinlicalioD   de    la   sagesse  d'Isis;   elle 
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répond  à  l'.\théné  des  Grecs.  La  brebis 
était  son  emblème.  H  Neith  (mylh.  celt.). 
Divinité  des  eaux  chez  les  Gaulois. 

NEITHÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

NF.IVA.  s.  f.  (  géogr.)  Rivière  de  la 
Russie  d'Asie,  gouvernement  de  Perm , 
affluent  de  la  Toiira. 

NEIZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Nid  d'oiseau. 

NÉJIN  (géogr.).  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  gouveiuemeut  de  Tchernigov. 
16,000  âmes. 

NEKEDENT  ou  NEtJUEDF.NT.  adv. 
(V.  lang.)  Cependant;  néanmoins. 

NÉKID.  n.  pr.  m.  (rabbiuisme)  Ange, 
qui ,  suivant  le  talniud ,  préside  aux  ali- 
ments. 

NÉKIR.  n.  pr.'m.  (myth.  mah.)  Nom 
d'un  des  deux  anges  qui,  selon  la  croyance 
des  musulmans,  interrogent  les  morts 
dans  leur  sépulcre.  Foy.  Monkir. 

NEL  (V.  lang.).  Abréviation  pour,  JNe 
le.  E  à  lui  nel'  volrent  mustrer. 

NÈLE.  s.  f.  (anc.  métrol.)  Petite  mon- 
naie qui  valait  quinze  deniers.  Il  y  avait 
aussi  des  gros  de  nèle  qui  valaient  le  dou- 
ble, f'^oy.  Nesle. 

NÉLÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Neptune  et  de  Tyro.  Exposé  dès  sa  nais- 
sance, ainsi  que  son  frère  Pélias  ,  il  fut 
trouvé  par  des  bergers.  Plus  tard,  il  se 
fit  reconnaître  par  sa  mère,  qui  avait 
épousé  Crétbée ,  roi  d'Iolcos ,  et  à  la  mort 
de  ce  prince ,  il  s'empara  de  ses  Éiats. 
Chassé  par  Pélias,  il  alla  fonder  Pylos  en 
Messéuie ,  où  il  épousa  Chloris ,  fille 
d'Ani|)hion.  Il  fut  tué  par  Hercule. 

NELÉIDE.  adj.  f.  (mytb.  gr.)  Surnom 
de  Diane,  qui  fut  honorée  par  Nélée.  H 
Nélé'ide.  n.  patr.  m.  (temps  hér.)  Il  se  dit 
de  Nestor  et  des  autres  fils  de  Nélée. 

NÉI.ÉIDIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
instituée  en  l'honneur  de  Diane,  par 
Nélée. 

NÉLENSIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Louisiane. 

NELITRE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  des 
îles  de  la  Société. 

NÉLITTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes légumineuses. 

NELLORE  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais ,  présidence  de  Madras. 

NELLUI.  adj.  m.  (V.  lang.)  Nul;  au- 
cun. 

NELMA.  s.  m.  (zool.)  Saumon  de  la 
1  Sibérie. 

NÉLO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
Danaidcs ,  suivant  .\pollodore. 

NÉLOCIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

NÉLOMIilACÉ,  ÉE.  adj.  (  bol.)  Qui 
ressemble  au  nélombo.  1  Nélombiacées. 
s.  f.  ni.  Famille  de  plantes. 

NELOMBO.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes. 

NÉLOMBONÉ  (  bol.),  roy.  NétOM- 

BIACÉ. 

NELSON,  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Nouvelle-Brelogue,  en  Amérique;  il  se 
jette  dans  la  baie  d'IIudson. 

NELSONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  1,1  Nouvelle-Hollande. 

NÉMALITE.  s.  f.  (miner.)  Magnésie 
hydratée  fibreuse. 

NÉMASPORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

NÉMASPORE ,  ÉE.  adj.  (  bot.)  Qui 
ressemble  à  un  némasporc.  j)  Némaspo- 
rés.  s.  m.  pi.  Famille  de  champignons. 

NÉMATE.  s.  m.  (zool.)  Génie  d'in- 
secles  iiyménoptcres.  |1  Némate  (  miner.). 
Variété  d'obsidienne. 

NÉMATOCÈKE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
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Qui  a  des  aniennes  filiformes.||  Nemato- 
cères.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépido- 
pleres.ll  Némalocère.  s.  m.  Geure  d'insec- 
les  dipleies. 

NÉMATODE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

jNÉMATOÏDE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a  la  l'orme  d'un  fil.  B  Nématoides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  vers  iulestinaux. 

NÉMATOMYCES.  s.  m.  pi.  (bol.) 
Famille  de  champignons. 

NÉMATOl'E.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
sectes  hémiplcres. 

NÉMATOPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
filamenteuse. 

NÉMATOPLATE.  s.  f.  (  bot.)  Genre 
d'algues  marines. 

NÉMATOPODE.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  a  les  pieds  en  forme  de  fdaments.  1 
Némalopodes.  s.  m.  pi  Classe  d'animaux  ; 
subdivision  des  malentozoaires. 

NÉM.A^TOSPERME.  s.  m.  (bot.) Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

NÉMATOTHËCIENS  et  NtJMATO- 
THÈQUES  (bot.),  f^oy.    Nématomyces. 

NÉMATOURE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  l'abdomen  se  termine  par  une 
queue  composée  de  soies.  |]  Nématoures. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  aptères. 

iSÉMAUCHÈNE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Asie. 

NÉMAtSIEK,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.  )  Habitant  de  Némausus.  || 
Qui  appartient  à  Némausus  ou  à  ses  ha- 
bitants. 

NÉM.4.USUS.  n.  pr.  m.  (  mjth.  anc.) 
Divinité  des  Némausiens;  fils  ou  des- 
cendant d'Hercule,  et  fondateur  de  Né- 
mausus. Il  Némausus  {s,éof,r.  anc).  Nom 
que  portait  autrefois  la  ville  de  Nimes, 
située  dans  la  Gaule  narbonnaise.  l-'oy. 
NisiES. 

NÉ.M.A.ZOA1RE  ou  NÉMAZOONE. 
S.  m.  (zool.)  Animalcule  qu'on  suppose 
apte  à  s'agglutiner  avec  d'autres,  pour 
produire  une  algue  filamenteuse. 

NEMBROTH.  n.  pr.  m.  (  mj  th.  or.) 
Nom  d'un  esprit  que  les  Cbaldéens  con- 
sultaient, et  à  qui  le  mardi  était  consacré. 

NEMDA.  s.  m.  (mylh.  tat.)  Lieu  de 
dévotion  célèbre  aux  environs  du  Volga. 
Il  est  consacré  au  culte  des  mauvais  gé- 
nies. 

NÉMÉE.  n.  pr.  f.  (mylh.gr.)  Fille 
d'.\sopus  ou  de  Jupiter,  et  de  la  Lune  ; 
elle  donna  sou  num  à  une  contrée  du 
pays  des  Argiens.  ||  Némce  (géogr.  anc), 
Ville  d'Arg<ilide,  sur  la  route  d'Argos 
à  Corinihe.  On  y  célébrait,  tous  les  trois 
ans,  les  jeux  Néméens.|| /.('on  de  Plémée, 
Kéie  féroce  qui  désola  le  pays  situé  entre 
Cléone  et  Némce.  Foy.  au  mol  Lion. 

NÉMÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Némce.  ||  Qui  appar- 
tient à  Némée  ou  à  ses  habitants.  ||  Nc- 
mceil  (myth.  gr.).  Surnom  de  Jupiter  et 
d'Hercule.  ||  Jeux  Némcens  (aut.  gr.), 
Jeux  qui  furent  institués  par  Hercule. 
On  les  célébrait  tous  les  trois  ans  ou  tous 
les  cinq  ans,  et  ils  étaient  comptés  parmi 
les  plus  fameux  de  la  Grèce. 

NÉMÉEN ,  ENNE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
Bc  pl.'intcs  dont  les  corpuscules  repro- 
ducteurs s'allongent  en  fil  par  la  germi- 
ualion. 

NÉMÉONIQCE.  ».  m.  (ani.  gr.)  Tain- 
(piciM'  des  jeux  Ncméens.  Il  se  prend 
aussi  ndjecî.  La  couronne  ncméonifjuc 
était  de  prrsiL 

NÉ.MERTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  inli'siiuimx. 

NÉ.Mi:Kli:.S.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Mom  d'une  Néréide.  Il  se  trouTc  dans 
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Hésiode  et  Homère  :  Apollodore  l'appelle, 
Nèomèrts. 

NÉMERTÉSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

NÉMÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne-Espérance. 

NÉMÉSIES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Fêtes 
instituées  en  l'honneur  de  Némésis  et  des 
morts  qu'elle  prenait  sous  sa  garde. 

NÉMÉSIS.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Fille 
de  l'Oréan  et  de  la  Nuit,  ou  de  Jupiter 
et  de  la  Nécessité;  déesse  de  la  justice  et 
de  la  vengeance,  qui  puuit  ou  récom- 
pense les  mortels.  Ou  la  confond  à  tort 
avec  la  Fortune,  Até  et  Dicé,  dont  elle 
réunit  les  attributs.  Jupiter  se  changea  en 
c\gue  pour  la  séduire;  c'est  pourquoi  on 
la  conloud  quelquefois  aussi  avec  Leda. 
Il  Les  Némésis,  se  dit  Des  Euménides  ou 
Furies. 

NÉMESTRIN"E.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

NÉMESTRINliS.  n.  pr.  m.  (  myth. 
rom.)  Dieu  qui  présidait  aux  forêts. 

NÉMÉTACUM  et  NÉMÉTOCÈNE 
(géogr.  anc).  Noms  que  l'on  donnait 
autrefois  à  la  ville  d'Arras.  f'oj.  Atré- 

B*TE. 

NÉMÈTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc)  Nom  d'un  peuple  de  la  i''*'  Ger- 
manie, entre  le  Rhin  et  les  Vosges.  No- 
viomagus  (Spire)  était  la  capitale  des 
Némètes. 

NÉjVnCH.\.  s.  m.  (  temps  hér.  ind.  ) 
Nom  d'une  forêt  où  les  sages  assemblés 
firent  un  sacrifice  qui  dura  douze  ans, 
selon  le  Mahàbhàrata  ,  et  mille ,  selon  le 
Ehâgavata.  C'est  aussi  sous  les  arbres  du 
Némidia  que  Soiila  lisait  les  ouvrages  de 
Vy<àsa  à  soixante  mille  sages. 

NÉMOBLASTE.  adj.  des  2  g.  (  bot.) 
Qui  a  des  embryons  filiformes, 

NÉMOCÉPHALE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

NÉMOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  aniennes  Cliformes.  ||  iW-no- 
cèrcs.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diptè- 
res. 

NÉMOGLOSSATE.adj.  des  2  g  (zool.) 
Qui  a  une  langue  fiUlorme.  |]  Kémoglos- 
sates.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hymé- 
noptères, 

NÉMOGNATHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

NÉJVIOLITHE.  s.  f.  (  miner.)  Pierre 
arborisée. 

NKMOPANTHE.  .s.  m.  (bot.)  Arbuste 
du  Canada. 

NÉMOPHILE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
l'Amérifpie. 

NÉMOPTÈRE.  s.  m.  (  zool.)  Genre 
d'insectes  névroptères. 

NllMORAL,  ALE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
habite  ou  qui  croit  dans  les  forêts.  ||  iVe- 
mnrahs.  s.  f.  pi.  (mylh.  rom.)  Fêtes  qu'on 
célébrait  en  l'honneur  de  Diane,  dans  le 
bois  d'Aricie. 

NÉMORE.  s.  m.  Latinisme  de  Rabe- 
lais, qui  signifie.  Forêt. 

NÉMORÉEN,  ENNE.  ndj.  (myth. 
rom.)  Qui  appartient  aux  Ncmorales.  | 
Surnom  de  Diane.  ||  liai  némorécn ,  Mi- 
nistre qui  présidait  aux  sacrifices  offerts 
à  Diane  ,  dans  le  bois  d'Aricie. 

NÉMOSIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  tan- 
gai-a. 

NEMOSOME.  ».  m.  (zool.) Genre  d'in- 
spctcs  coléopières. 

NKMOSSUS  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Aquitaine  ,  chez  les  Arvernes.  Elle  fut 
appelée  plus  tard,  ytiigiislontmcliim. 
C'est  pculèlrc,  Clcrmoni. 
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NÉMOTÈLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

NÉMOURE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes névroptères.  ||  Némoures.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  aptères. 

NEMOURS  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  Seiue-et-Marne ,  sur  le 
Loing.  3,600  habitants.  Nemours  fut  érigé 
en  duché,  en  faveur  des  comtes  d'Évreux. 
Il  Traité  de  Nemours  (hist.).  Convention 
du  17  juillet  i5S5,  par  laquelle  Henri  III 
s'unit  avec  les  ligueurs  contre  les  protes- 
tants. 

NEMROD.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  et 
bibl.)  Arrière-pelit-fils  de  Noé,  premier 
roi  des  Cbaldéens],  et  fondateur  de  Baby- 
lone.  Nemrodhii  un  chasseur  intrépide; 
on  le  confond  à  tort  avec  Ninus.  Quel- 
ques-uns le  regardent  comme  Saturne  , 
d'autres  comme  Bacchus  ou  Mars.  f'oj. 
Nembroth. 

NEMS.  s.  m.  fzool.)  Nom  donné  par 
les  Égyptiens  à  l'ichneunom  ou  rat  de 
Pharaon,  et  appliqué  par  abus  à  une 
autre  mangouste  des  Indes  orientales. 

NÉNETCH.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Un  des  noms  que  se  donnent,  dans  leur 
langue,  les  peuples  que  nous  appelons 
Samoyédes, 

NÉNIE.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 
des  funérailles  :  elle  avait  un  temple  hors 
de  Rome,  près  de  la  porte  Vimiuale 
1  Néuie  (  ant.  rom.) ,  se  disait  parlicu 
lièrement  de  L'éloge  funèbre  que  l'on 
entonnait  au  son  de  la  flûte,  après  que 
le  mort  était  enfermé  dans  le  sépulcre. 

NENIL.  part,  négat.  (V.  lang.)  Non. 

'NÉNUF.iR  (ant.).  l'or-  Nymphéa. 

NÉOCÉIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique  et  de  la  Nouvelle 
Hollande. 

NÉO-CÉSARÉE  (géogr.  anc).  Ville 
du  Pont,  métropole  du  Pont  Polémonia- 
que.  Patrie  de  saint  Grégoire  le  thauma- 
turge.  Aujourd'hui ,  Niksnr. 

NÉO- CHRÉTIEN,  lENNE.  adj.  (hist. 
relig.)  Conforme  à  la  doctrine  du  néo- 
rhristianisme.  ||  Il  se  dit  substantivement 
Des  adhérents  à  cette  doctrine. 

NÉO-CHRISTIANISME,  s.  m.  (  hist. 
relig.)  Il  se  dit  d'Une  espèce  de  philoso- 
phie chrétienne  que  quelques  écrivains 
modernes  ont  tenté  de  substituer  aux 
croyances  catholiques.  Le  néo-christia- 
nisme s'adressait  particulièrement  aux 
personnes  qui  ont  rejeté  les  principes 
catholiques  à  cause  de  quelques  abus  ou 
de  l'obscurité  de  quelques  dogmes. 

NÉOCLÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Un 
des  paysans  lyciens  qui  furent  changés  en 
grenouilles,  par  Latone,  qu'ils  avaient 
insultée. 

NÉOCORAT.  s.  m.  (ant.  gr.)  Charge, 
em|)loi  de  néocore. 

•NÉOCORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
Des  prêtres  chargés  de  préparer  les  ob- 
jets nécessaires  aux  sacrifices.  Les  néoco- 
res  étaient  d'abord  des  ministres  infé- 
rieins;  plus  lard  ce  titre  fut  porte  par 
les  empereurs  mêmes. 

NÉOCYCLIQUE,  adj.  des  2  g.  (chion. 
et  ant.)'  Qui  a  lieu  au  commencement 
d'une  certaine  période  de  temps. /"t'^tfrtco- 
cyc/ii/ue,  l'êtc  ipil  ouvre  un  nouveau  cvde. 

NEODAMODE.  s.  m.  (aul.  gr.)  Nom 
qu'on  donnait  à  Lacédémone,  à  ceux 
qui  étaient  nouvellement  admis  an  rang 
de  citoyen.  Les  esclaves  pouvaient  ob- 
tenir leur  liberté  et  le  rang  de  citoyens 
par  quelque  action  héroïque  :  on  les  ap- 
pelait alors,  Néodnmodrs, 

NÉOGALE.  s.  m.  (méd.)  hi:  premier 
lait  que  sécrcteiit  les  mamelles. 
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NÉOG.UIE.  s.  des  2  g.  (didact.)  Per- 
sonne nouvt'lleuieul  maiiêe.  Quelques 
Dict.  disent  que  ce  mot  signilie  ,  Celui 
qui  se  marie  de  nouveau  :  s  mis  tout  à  fait 
contraire  à  l'élymol.  J^o^.Deotérogamk. 

NÉOGAaUE.  s.  f.  (didact.)  Mariage 
récemment  célébré,  for.  Néouahi  et 
Deutékogamie. 

NÉOlNIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Félei 
qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Bac- 
chus ,  lorsqu'on  goûtait  le  vin  nouveau. 

NÉOL.  Abréviation  des  mots,  Néolo- 
gie et  Néologisme. 

NÉO-LATIN,  INE.  adj.  (linguist.)  Il 
se  dit  De  toutes  les  langues  modernes 
dérivées  du  latin.  Le  français,  l'italien^ 
l'espagnol,  le  portugais,  le  valaque, 
etc.,  sont  des  langues  néO'latiiies. 

•NÉOLOGISME,  s.  m.  (gramm.)  Il  se 
dit  d'Un  mot  forgé  ou  transporté  sans 
nécessité  d'une  langue  dans  une  autre, 
ou  eufin ,  d'Un  mot  détourné  de  sa  si- 
gnification ordinaire.  Son  style  est  plein 
de  néologîsmes. 

NÉOLOGISTE.  s.  m.  (  gramm.)  Celui 
qui  fait  un  fréquent  usage  du  néulogis- 
me.  Quelques  personnes  prennent  néo- 
logue  en  boiuie  part;  mais  néologiste  est 
toujours  une  qualification  défavorable. 

NÉOMÉNIASTES.  s.  m.  pi.  (ant. 
gr.)  Ceux  qui  célébraient  la  fêle  de  la 
Néoméuie. 

•NÉOMÉNIE.  s.  f.  (ant.gr.)  Le  premier 
jour  du  mois  athénien.  Le  second  s'ap- 
pelait le  second  Jour  du  commencement, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'au  dixième  ;  le 
1 1*^  s'appelait  \e premier  jour  du  milieUr 
et  le  21*,  le  premier  après  les  vingt. 

NÉOMÉNIEN.  adj.  m.  (  myth.  gr.) 
Surnom  d'Apollon,  qui  était  honore  sur- 
tout à  la  nouvelle  lune. 

NÉOMÉRIDE.  s.  f.  (zool.)  Polypier 
des  Antilles,  jj  Espèce  de  papillon. 

NÉOMÉRIS.  n.  pr.  f.  (  myth.  gr.) 
Nom  donné  par  Apollodore  à  la  Néréide 
appelée  plus  ordinairement  Némertès. 

NÉON  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Pho- 
cide,  au  N.  .le  Delphes;  elle  prit  plus 
tard  le  nom  de  Tithorcc.  Voy,  ce  mot. 

NÉONL  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  de 
Certains  prêtres  du  Congo  ,  qui  se  char- 
gent spécialement  d'exercer  la  médecine. 

NÉONOMIEN.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Nom  formé  de  deux  mois  grecs  qui  si- 
gnifient loi  nouvelle  ;  il  fut  adopté  par  les 
membres  d'une  secte  chrétienne  qui  ne 
reconnaissait  que  l'Évangile. 

NÉOPÈTRE.  s.  m.  (  miner.)  Silex  à 
cassure  écalllense  ou  cireu.se. 

NÉOPHOBE.  s.  des  a  g.  (critique) 
Celui  qui  a  horreur  des  innovations,  et 
parliculièrement  de  la  néologie. 

NÉOPHOBIE,  s.  f.  (critique)  Horreur 
de  la   nouveauté,  surtout  en  fait  de  ]au« 

NEOPHRON.  n.  pr.  m.  (  myth.  gp.) 
Fils  de  Timaiidre,  que  Jiipiler  changea 
en  vautour.  Q  Néophron.  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce de  vautour. 

NÉO-PLATONICIEN,  lENNE.  adj. 
et  s.  (phil.)  Il  se  dit  improprement  De 
tout  ce  qui  appartient  à  l'école  pliiloso- 
phiqiied'.'Mexandrie.Mais  il  est  plusexact 
de  n'accorder  ce  titre  qu'aux  mélaphjl- 
siciens  théosophes  et  mystiques,  liisci- 
plcs  d'Ainmunius  Sacras  et  de  Plutiii,  dont 
le  iTloin'  .1  l'ancien  plalouisiue,  mêlé  n  la 
iliéoliigie  l't  à  la  déuiunulogieurienlalc, 
fut  ronili.illu  par  les  alexandrins  pro- 
prcnuut  dits,  lesquels  étaient  sceptiques. 
\is  néo-platoniciens  Ploliii,  Porphyre  et 
l.uublique,  enseigru'n'ut  en  Italie,  en 
Grèc'j,  cn.Syiie;  clPioclus  au  5' siècle, 
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lablit  Yécole  néo-ptatoniaenne  dans 
^\,mii.^Néc■platonkiendu  ^S's.ede  se 

I  il  Des  membres  d'cine  école  de  philoso- 

Lliie  fondée,  à  la  lenaissance  des  lettres, 
larMarsileFlciu.qui  voua  uu  culte  spécial 
ux  doctrines  de  Plotin  et  desesdisciples. 

)  NÉO-PL'^TONISME.  s.  m.  (pbil.) 
îocirine  philosophique  des  néo-plaloni- 

!  leus.  Jusliuieu  détruisit  le  néo-plaloins- 
«  en  fermant  les  écoles  d'Athènes. 
NÉOPTOLÈME.  n.  pr.  m.  (temps 
lér  )  tin  des  noms  de  Pyrrhus.  On  I  ap- 
leladecenom,  qui  veut  'i\re.  Jeune guer- 
ier,  parce  qu'il  alla  au  siège  de  Troie , 
tant  encore  fort  jeune,  roj.  Pvrrhds. 
NÉOPTOLÉMEES.    s.   f.   pi.    (  myth 
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malliémalicien  écossais  ,  inventeur  d'une 
sorte  de  logarithmes  et  d'un  instrument 
appelé ,  Baguelte  de  Neper,  à  l'aide  du- 
quel on  fait  rapidement  des  calculs  com- 
pliqués. Neper  est  une  forme^  francisée 
du  nom  Napier, 

NÉPÉRIEN,  lENNE.  adj.  (math.) 
Qui  a  été  inventé  par  Néper.  Logarith- 
mes népériens.  Baguette  népérienne. 

NÉPÉTÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  la  cataire  {nepeta).  \\  Népétées.  s.  f. 
p  .  Famille  de  plantes  labiées. 

NÉPHALIES.  adj.  f.  pi.  (anl.  gr.)  Il  se 
dit  Des  oITrandes,  Des  cérémonies  reli- 
gieuses, dans  lesquelles  on  ne  faisait  que 
des  libations  d'eau,  de  miel  ou  de  lait. 
Les    offrandes  néphalies   étaient    agréa- 


r1  Fête  nue  les  Delpliiens    célébraient    ^.^^    '■jj '.'f  „        i    "      i 

,r.)  r'-te  que  .  t"  ,.  j  ^^it  blés  aux  Eumenides ,  aux  Nymphes,  a 
'"  T  1  nifler?e°ellë  d'Ap"  loV  Yénus,  à  Uranie,  à  Mnémosyne,  et  quel- 
;n  voulant  piller  le  temple  a  Apoiiou     ,  ,        i„:  „,a,,,„_  ouelaues 


NÉORAMA.  s.  m.  (beaux-arts)  Sorte 
le  panorama  tracé  sur  nne  surface  cylin- 
Irique,  et  représentant  l'intérieur  d'un 
emple ,  d'un  grand  édifice.  Le  néorama 
le  Saint-Pierre  de  Rome.  roy.  l'Étymol. 

NÉOTÈRE.  n.  pr.  f.  (  hist.  anc.)  Lit- 
,ral.,  La  nouvelle,  c'est-à-dire,  La 
mtvelle  déesse  on  la  nouvelle  Vénus, 
ifom  donné  à  Cléopâlre ,  sur  quelques 
ncdailles. 

NÉOTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
lui  est  nouveau,  moderne. 

NÉOTHERMES,  s.  m.  pi.  (technob) 
3ains  chauds  établis  sur  un   modèle 
i'aprés  un  système  nouveau. 

NÉOTTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
es orehidces. 

NÉOTTIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
emble à  une  néotlie.  H  Néottiées.  s.  f. 
il.  Famille  de  plantes. 

NÉOTTOCRYPTE.  adj.  des  2  g.  (ïool.) 
il  se  dit  Des  insectes  qui  déposent  leurs 
lufs  sous  l'écorce  des  plantes.  ||  Néoito- 
ryptes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hy- 
(iiénoplères. 

NÉOZONZE.  s.  f.  (ant.  parse)  Fête 
que  les  Perses  célébraient  à  l'équinoxe 
ilu  priiitenips.  Forme,  probablement  cor- 

impne,  du  mot,  Neurouz. 

NÉPAL  ou  NÉPAUL  (  géogr.).  Voj. 

Nll'AKI.. 

NÉPAPANTOTOTL.  S.  m.  (zool.)  Ca- 
nard du  Mexique. 

NÉPE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  d'insectes 
hémiptères. 

NÉPENTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  Indes  et  de  Madagascar. 

NÉPENTHE,  ÉE.adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  népenthe.  H  Népenthées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

NÉPENTHÈS.  s.  m.  (  philol.  )  Nom 
donné  à  une  plante  avec  laquelle,  dit-on, 
Hélène  composa  le  philtre  qu'elle  mêla 
dans  la  coupe  de  Télémaque,  son  hôle, 
pour  lui  faire  oublier  ses  chagrins.  Se- 
lon Pline,  le  Népcnthès  serait  une  espèce 
deBuglosse;  des  critiques  modernes  veu- 
lent que  ce  soit  la  plante  nommée,  He- 
tenium.  On  parait  avoir  perdu  de  vue 
<pie,  dans  Homère,  le  mot  vriTiEvOei;  n'est 
qu'un  adjectif,  signifiant,  Qui  écarte  le 
chagrin,  et  employé  comme  épitliète  de 
çôpijuxxov,  drogue.  Les  Grecs  n'en  ont 
jamais  fait  nu  substantif  ni  un  nom  de 
piaule;  Flutarque,  Athénée  et  Macrobe 
pensent  même  que  le  prétendu  philtie 
employé  par  Hélène  ne  fut  pas  antre 
chose  que  le  charme  de  ses  discours.  |I 
Plusieurs  auteurs  ont  fait  de  ce  mot , 
pris  comme  siibst.,  le  titre  d'un  ouvrage. 
Ainsi ,  on  a  :  Nepenlhes  seu  de  luctu  abo- 
Icndo  ,  parLaséuie;  Le  JSèpenthès ,  re- 
cueil ai  contes,  etc. 

NÉI'EK.  n.  pr.  m.  i,matli.)  Nom  d'un 


quefois  à  Bacchus  lui-même.  Quelques 
archéologues  disent  substantivement ,  Les 
nepImL... 

NÉPHALION.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Un  des  ûls  de  Minos  et  de  la  nymphe 
Paria  ;  il  fut  tué  par  Hercule. 

NÉPHÉLÉ.  n.  pr.  f.(temps  hér.)  Deuxiè- 
me femme  d'Alhamas  ,  roi  de  Thebes  ; 
mère  de  Phrixus  et  d'Hellé,  qu'elle  dé- 
roba à  la  fureur  d'Ino ,  sa  rivale.  Néphélé 
fut  changée  en  nuage.  ||  Mère  des  cen- 
taures, qu'elle  eut  d'Lvion  ;  elle  assista  ses 
enfants  dans  leur  combat  contre  Hercule. 
„  Montagne  deTbessalie,  qui  fut  autre 
l'ois  le  séjour  des  centaures.  j 

NÉPHÉLÉGÉRÈTE.  adj.  m.  (myth. 
gr.)  Épilhole  de  Jupiter  ;  elle  signifie. 
Qui  rassemble  les  nuages. 

NÉPHÉLÉIDE.  n.  patron,  f.  (  myth. 
gr.)  Il  se  dit  d'Hellé,  fille  de  Néphélé. 

NÉPHÉLIBATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui' 
chemine  ;à  lr.ivers  les  nues.  Mot  forgé 
par  Rabelais,  qui  l'applique  à  un  peuple 
imaginaire. 

NÉPHÉLIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'an- 
nèlides. 

NÉPHÉLIM.  s.  m.  pi.  (  tradit.  bibl.) 
Nom  que  l'Écriture  donne  aux  enfants 
nés  du  commerce  des  anges  avec  les  filles 
des  hommes. 

NÉPHÉLINE.  s.  f.  (miner.)  Silicate 
d'alumine  naturel. 

NÉPHÉLINIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  renferme  de  la  néphéliue. 

NÉPHÉLION.  s.  m.  (chimie)  Tache 
blanchâtre  sur  la  cornée  transparente. 

NÉPHÉLOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  l'apparence  d'un  nuage. 

NÉPHRALGIK.  s.  f.  (  méd.)  Douleur 
qu'on  rapporte  an  rein. 

NÉPHKALGIQUE.  adj.  des  2g.  (méd.) 
Qui  tient  de  la  néphralgie. 

NÉPHRÉLITE.  s.  f.  (miner.)  Espèce 
de  serpentine. 

NÉPHRELMINTHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (méd.)  Qui  est  causé  par  des  vers  con- 
tenus dans  les  reins.  Isclwrie  néptirelmin- 
tlùrjue. 

NÉPHREMPHRAXIE.s.  f.  (méd.)  En- 
gorgement, obstruction  des  reins. 

NÉPHRINE.  s.  f.  (chimie)  Nom  que 
quelques  chimistes  donnent  à  l'urée. 

NÉPHRITE,  s.  f.  (miner.)  Variété  du 
jade  oriental.  |i  Néphrite  (méd.) ,  Inllam- 
malion  du  rein. 

NÉPHROCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Hernie 
du  rein. 

NÉPHRODION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
fougères. 

NÉPHROGRAPHE.  s.  m.  (  didact.) 
Celui  qui  écrit  sur  la  structure  ,  les  fonc- 
tions ,  les  maladies  du  rein. 

NÉPHROGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Desciiptiuii  des  reins. 
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NÉPIIROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  néphrogra- 
phie. 

NÉPHROÏDE.  adj.  des  2  g.  (  didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  rein. 

NÉPHROLITHE.  s.  m.  (méd.  et  chi- 
rurg.) Calcul  engagé  dans  le  rein. 

NÉPHROLITHIASE.  s.  f.  (méd.)  Ma- 
ladie causée  par  des  calculs  dans  le  rein. 

NÉPHROLITHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  est  dû  à  la  présence  de  cal- 
culs dans  le  rein. 

NÉPHROLITHOTOMIE.  s.  f.  (chi- 
rurg.) Opération  qui  consiste  à  ouvrir  le 
rein  pour  en  extraire  des  calculs. 

NÉPHROLITHOTOMIQUE.  adj.  (chi- 
rurg.) Qui  a  rapport  à  la  uéphrolitholo- 
mie. 

NÉPHROLOGIE,  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  le  rein. 

NÉPHROLOGIQUE.  adj.  des  2  g 
(  didact.  )  Qui  a  rapport  à  la  néphrolo 


gie. 

NÉPHROLOGUE,  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur d'un  traité  sur  le  rein. 

NÉPHROME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

NÉPHROPHLEGMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  est  du  à  des  mucosités 
provenant  des  reins. 

NÉPHROPLÉGIE.  s.  f.  (méd.)  Atonie 
ou  paralvsie  du  rein. 

NÉPHROPLÉGIQUE.  adj.  des  2  g 
(méd.)  Qui  dépend  de  la  paralysie  du 
rein. 

NÉPHROPLÉTHORE.S.  f.  (méd.)  Plé- 
thore des  reins. 

NÉPHROPLÉTHORIQUE.  adj.  des  2 
s,,  (méd.)  Qui  est  causé  par  la  pléthore 
des  reins. 

NÉPHROPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

NÉPHROPYIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  dépend  delà  suppuration  des 
reins. 

NÉPHROPTOSE.  s.  f.  (méd.)  Suppu- 
ration du  rein. 

NÉPHRORRHAGIE.  s.  f.  (  méd.  ) 
Écoulement  de  sang  qui  provient  du 
'ein. 

NÉPHRORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 

(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  néphrorrhagie. 

NÉPHROSPASTIQUE.  adj.   des  2    g. 

(méd.)  Qui  est  causé  par  le  spasme  des 

reins. 

NÉPHROSTE.  s.  m.  (  bot.)  Espèce  de 
coque  qui  renferme  la  poussière  des  ly- 
copodes. 

NÉPHROTHROMRO'IDE.  adj.  des  2 
g.  (méd.)  Qui  est  dû  à  des  caillots  de 
sang  contenus  dans  les  reins. 

NÉPHROTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

NÉPHROTOMIE.  s.  f.  (  chirurg.  ) 
Opération  dont  le  but  est  d'extraire  les 
calculs  des  reins. 

NÉPHROTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chirurg.)  Qui  a  rapport  à  la  uéphroto- 
niie. 

NEPHTALL  n.  pr.  m.  (géogr.  sacr.) 
La  plus  septentrionale  des  12  tribus  d'Is- 
raël ,  issue  du  (i"  fils  de  Jacob,  né  de  Bala, 
servante  de Rachel.  Le  Jourdain  prenait 
sa  source  sur  le  territoire  de  Neptitnli. 
Les  lieux  les  plus  célèbres  de  la  tribu  de 
Nephtali  étaient  Dan  et  Capl'arnaum. 

NEPHTALITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist. 
sacr.)  Israélite  de  la  tribu  de  Nephtali.  || 
Ncphtalite  (hist.),  se  dit  D'une  horde  de 
Huns  appelés  aussi,  Huns  hlnncs. 

NEPHIHK  ou  NEPHTHYS.  n.  pr.  f. 
(myth.  égypt.)  Déesse  de  la  béante  et 
incic  d'.\nubis;   de  son  union  avec  Ty- 


NEQ  829 

phon,  résulte  le  mélange  de  bien  et  de 
mal  qui  se  trouve  dans  le  mouàt.^Neph' 
thys.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'annélides  ué- 
réidées. 

NÉPHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  laThespiade  Praxithée. 

NÉPIA.  u.  pr.  f.  (  temps  hér.)  Fille 
d'ïasHS,  et  femme  d'Olympus. 

NÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  nne  nèpe.  ||  Népides.  s.  m.  pi. 
Famille  d'iusectes  hémiptères. 

NEPORGUANT.  adv.  (V.  lang.)  Ce- 
pendant. Il  Néanmoins. 

NÉPOTIEN.  s.  m.  (hist. relig.)  Secta- 
teur AeNépos,  évêqne  égyptien  qui  vivait 
au  3"  siècle,  et  qui  partageait  l'erreur 
des  millénaires.  Voj.  ce  mot. 
NEPS.  s.  m.  CV.  lang.)  Neveu. 
NEPTUNALES.  s.  f.  pi.  (myth.  rom.) 
Fêle  qu'on  célébrait  à  Rome  en  l'bon» 
nenr  de  Neptune,  le  23  juillet. 

NEPTUNE,  n.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Dieu  des  mers,  fils  de  Saturne  et  de 
Rhéa.  Les  Grecs  l'appelaient  Poséidon 
(■7ro(7Siû(îiv).  II  fut  banni  du  ciel  avec 
Apollon  ,  et  bâtit  les  murailles  de  Troie. 
Neptune  ne  voulut  point  céder  à  Mi- 
nerve-Athéné  l'honneur  de  donner  un 
nom  à  la  ville  de  Cécrops  ;  et,  ayant  créé 
un  coursier,  il  fut  vaincu  par  la  déesse 
qui  fit  naître  l'olivier.  Ce  dieu  parait  être 
une  personnification  de  tous  les  héros 
navigateurs.  Il  fut  l'époux  d'Amphitrite 
et  eut  un  grand  nombre  d'amantes,  j] 
Fils  de  Neptune ,  suivant  Tzetzès ,  se 
disait  de  Tous  les  guerriers  emportés  et 
vaillants. Il  Neptune ,  se  prend  ,  poétique- 
ment, pour  La  mer  elle-même.  |[  Neptune 
(marine),  se  dit  d'Un  allas  maritime 
contenant  des  cartes  réduites.  |{  Neptune 
oriental ,  Celui  qui  contient  des  cartes 
des  mers  de  l'Inde. 

NEPTUNIDE.  n.  patron,  (temps  hér.) 
Descendant  de  Neptune. 

NEPTUNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

NEPTUNIEN,  lENNE.  adj.  (temps 
hér.)  Qui  descend  de  Neptune  on  qui 
appartient  à  ce  dieu.  Thésée  est  appelé 
quelquefois ,  !e  héros  neptunicn.  ||  Nep- 
tunien  (géol.),  se  dit  De  dépôts  ou  De 
terrains  qui  doivent  leur  origine  à  l'eau. 
B  Neplunien.  s.  m.  Voj:  Neptuniste. 

NEPTUNISME.  s.  m.  (géol.)  Hypo- 
thèse dans  laquelle  on  attribue  à  l'action 
de  l'eau  la  formation  des  roches  qui 
constituent  la  croûte  du  globe.  On  l'em- 
ploie par  opposition  à  T'ideanisme. 

NEPTUNISTE.  s.  m.  (géol.)  Partisan 
de  l'hypothèse  du  neptunisme. 

NEPTUNIUM  (géogr.  anc).  Promon- 
toire et  détroit  du  golfe  Arabique.  Il  y 
avait  un  autel  consacré  à  Neptune. 

NEPVEU.  s.  m.  (V.  lang  )  Neveu.  || 
Il  se  disait  pour.  Petit- fils.  Fut  à  nos 
anciens  fort  familier  et  frérpient  le  mot 
nepi'cu  ,'  non  potv  le  regard  de  l  oncle , 
ains  de  l'aieul  (  Est.  Pasquier). 

NEQUANT.  adv.  (V.  lang.)  Non  plus 
que.  Il  Ancuiiemeut. 

NEQUE.  couj.  négal.  (V.  lang.)  Et  no 
pas  ;  ni  ;  et  non  pins. 

NEQUEDENT  et  NEQUEDANT.  adr. 
(V.  laiig.)  Cependant;  néanmoins.  Mais 
nripicdînt  il  le  frappa. 

NÉQl'INAI'E.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Ha- 
bitant de  Ncquinum. 

NKQl  INI  M  (géogr.  auc).  Nom  pri- 
mitif d'une  ville  d'Ommie  ([u'ou  appela 
ensuite,  Narnia. 

NÉQUIRON.  n.  pr.  m.  (mj  th.  jap.) 
Dieu  qui  présidait  à  la  gncire. 

NÉQUISE  (géoijr.  du  M.  A.).  Place 
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■forte  qui  était  située  à  neuf  lieufs  d'An- 1 
di  inople.  Du  Cange  cite  la  forteresse  de 
Néiluise,  dans  sou  Histoire  de  CP. 

N-ÉQUITIS.  s.  m.  (  relation  )  Nom 
donné,  dans  le  royaume  du  Congo,  à 
certains  sectaires  qui  tiennent  leurs  as- 
semblées dans  des  lieux  sombres  et  in- 
connus du  vulgaire  :  il  faut  préttr  un  ser- 
ment pour  y  être  admis,  et  les  parjures 
sont  immolés  aux  divinités  protectrices 
de  la  secie. 

NÉRAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef  lieu  d"un  airondcssement  du  dépar- 
tement de  Lot-et-Garonne.  Terrines  de 
foies  "ras,  dites,  Terrines  de  Nérac. 
6,600  "habitants. 

NERBADAH  ou  NERBEDAH.  s.  f. 
(géogr.)  Fleuve  de  THindouslan,  qui  se 
j"lle°dans  le  golfe  de  Cambaje.  Il  sépare 
l'Hindoustan  propre  du  Décan  ou  Déklian. 
On  dit  aussi,  la  Narmadali. 

JSERCHIR.  V.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Noir- 
cir. Il  Ternir.  ]  Devenir  noir. 

Nercqi  ,  lE.  part. 

NÈRE.  s.  m.  (  chronol.)  Période  de 
six  cents  ans ,  en  usage  chez  les  Clial- 
déens.  On  dit  aussi  Néros. 

NÉRÉE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Dieu 
marin  ;  le  plus  vieux  des  fils  de  l'Océan 
et  de  Téthys  ou  de  la  Terre.  1  Un  des 
fils  de  Neptune  et  de  Caoace. 

•NÉRÉIDE,  s.  f.  (myth.  gr.)  Il  se  dit 
Des  cinquante  filles  de  Nérée  et  de  Do- 
ris.  Il  Néréide  (îool.) ,  Genre  d'annéli- 
des. 

NÉRÉIDE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  néréide.  ||  Néréidées.  s.  f. 
pi.  Famille  d'annélides. 

INÉRÉIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  de  Priam. 

NÉKÉISCOLÉS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'annélides. 

NERET.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Nom 
d'une  monnaie  de  billon  dont  il  est 
parlé  dans  les  coutumes  fiançaises.  Il  se 
prenait  adjeclivemeut.  Les  soixante  sous 
nerels  valaient  trente-six  sous  parisis.  Il 
y  avait  aussi  des  deniers  ncrrts. 

•NERF.  s.  m.  Paire  de  nerfs  (anal.). 
roy.  Paire  au  Dicl.  et  au  Compl.  || 
Nerf  {y.  lang.)  ,  sVsl  dit  quelquefois  Des 
cordes  d'un  instrument  de  musique.  lit 
bande  de  tes  mains  les  nerfs  de  mon  re- 
bec  (Régnier).  ||  Nerf  (archil.),  se  dit 
qucUgurfois  pour.  Nervure.  Vny.  ce  mot 
au  Dicl.l  Nerf  (pêche),  se  dit  Des  cordes 
qui  sont  allarlicesau  bout  de  l'éperviiT  et 
qui  servent  à  le  serrer  quand  le  poisson 
est  pris.  Il  Nerfs  (vénerie)  ,  Parties  (le  la 
génération  ,  chez  le  cerf,  jj  Nerf  de  bœuf 
(technul.),  par  suite  d'une  erreur  popu- 
laire ,  est  pris ,  comme  le  rapporte  le 
Dict.,  pour  Le  membre  génital  du  briuf 
arraché  et  desséché;  mais  dans  la  réalité, 
ce  (pie  les  bouchers  vendent  sousre  num 
se  compose  Des  teiiduns  de  la  janihe  el 
du  ralcancum  du  hœuf ,  qui  rorres|>on- 
driit  à  la  pailic  appelée,  dons  l'homme, 
Le  tendon  d'ArliilU;. 

NÉRIA,  NÉRifeNE  ou  NÉRION.  11. 

Î)r.f.  (niylli.  lai.)  La  Valeur  persunnilicu  ; 
cmine  (Je  Mars. 

NÉRICIE.  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
province  de  la  parti»  centrale  de  la  Sué<l<-, 
comprise  à  présent  dans  le  district  nié- 
ridioii.'il  de  la  préfecture  d'Orébro.  La 
eapilale  élail  Orebro. 

NÉRIÉ.  s.  m.  (géogr.  anc.)  (ap  au 
nord-onest  de  l'Espagne,  sur  rocéati  At- 
Uuliqiie.  On  l'appelait  aussi ,  le  ca/i  Cet- 
liijue.  Aujourd'hui,  le  aap  Finiitère. 

NÉRIhNfeS.  odj.  m.  (myth.  lai.)  Sur- 
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nom  de  Mars ,  chez  les  Sabiiis.  On  croit 
que  ce  mot  signifiait.  Courageux. 

NÉRIETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  l'Épilobe. 

NÉRIGON,  ONE.  adj.  et  s.  (geogr. 
anc.)  Nom  d'nn  peuple  de  la  Scaudie ,  à 
l'ouest,  dans  le  pays  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui, Norwége. 

NÉRINDE.  s.  f.  (comm.)  Toile  de 
coton  blanche  fabriquée  aux  Indes.  . 

NÉRINÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
([uilles  nuivalves. 

NÉRION  (mytli.  lai.).  P^or.  Néria. 

NÉRION.  s.  m.  (bol.)  Geine  de  plan- 
tes des  pays  chauds, 

NÉRIOSENGH  ouNÉRIOSSENGUL. 
n.  pr.  m.  (myth.  parse)  Un  des  vingt- 
quatre  izeds;  ange  qu'Onnuzd  envoya 
vers  Zoroastre,  pour  lui  aunoncer  sa 
mission  divine. 

NÉRIS  (géogr.).  Pelite  ville  de  Fran- 
ce ,  dcparlèmenl  de  l'Allier.  Celte  ville 
a  des  eaux  minérales  thcimales  très-fré- 
quentées.   1,200  habitants. 

NÉRITA  ou  NÉRINA  ;(myth.  lai.). 
T^oy.  NÉvÉRiTi. 

NÉRITACÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  nérile.  ||  Néritacés.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 

NÉRITIEN ,  lENNE.  adj.  (géogr.  anc.) 
Qui  appartient  au  mont  Nérilos,  el  par 
suite  a  l'ile  d'Ilhaque ,  où  ce  mont 
élail  situé.  Il  Néritien  (temps  hér.),  se 
dit  d'Ulysse,  roi  d'Ithaque  ,  et  de  ce  qui 
lui  appai  tient.  Le  lieras  néritien.  ||  Il  s'est 
dit  Des  Sagontains,  originaires  du  royau- 
me d'Ulysse. 

NÉRITIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  vit  dans  les  nériles. 

NÉRITINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

NÉRITITE.  s.  f.  (zool.)  Nérile  fossile. 

NÉRITUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Frère  d'Ilhacus,  qui  donna  son  nom  à 
une  montagne  de  l'ile  d'Ithaque.  ||  Néri- 
tus  ou  Néritos  (géogr.  anc.).  Nom  d'une 
montagne  d'Ilhaque  ,  el  d'une  petite  île 
voisine  de  celle  d'Ilhaque. 

NÉROCILE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

NÉRON,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  empe- 
reur romain  célèbre  par  son  faste  et  ses 
cruautés.  Il  est  devenu  substantif  com- 
mun. Le  matérialisme  encourage  les  né- 
roiis  (Voltaire).  ||  Le  Néron  du  Nord 
(liist.),Nom  que  les  Suédois  donnèrent 
à  Christian  II,  roi  de  Danemark  et  de 
Suède. Il  Néron,  s.  m.  (V.  lang.)  L'endroit 
d'une  hache  où  le  fer  se  croise  avec  le 
buis. 

NÉRONIEN,  lENNE.  adj.(anl.  rom.) 
Qui  appartient  à  ^kron.^Jeux néroniens. 
Jeux  lilléraircs  institués  à  Rome  par  Né- 
ron ,  vers  l'an  5ï  ,  à  l'instar  de  ceux 
d'Olympie.  Les  jeux  néroniens  furent 
rétablis  par  Dumilien  sous  le  nom  de, 
Jeux  capitolins. 

NRKRE.  s.  m.  (agricnlt.)  Variété  de 
raisin. 

NKRTCIIINSK  (géogr.).  Ville  de  la 
Russie  d'Asie,  chef- lieu  d'un  disirici 
du  g(Mivcrnemciit  d'Iikotilsk.  ||  Paix  de 
Nertcliins/t  (\ù}il.),  Paix  conclue  en  1689 
entre  la  Chim^  et  la  Riisiie. 

NERTE.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire  du 
Myrte. 

NHRTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Qualité  de  ce 
qui  est  noir. 

Nl'.RTÈRK.  s.  (.  (hot.)  Genre  de  plantes 
d'Aiurrique. 

NER  roHRIOA  (géogr.  anc).  Ville  de 
riCspngne  Tarraconaise,  chez  les  Ikr- 
(jètes. 
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NÉRUSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  des  Alpes 
maritimes.  Vence  était  la  capitale  des 
Néruses.  On  dit  aussi ,  Nérusien  ,  ienne. 
NERVAISON.  s.  f.  (Jidact.)  Il  s'est 
dit  de  L'ensemble  des  nerfs,  des  organes 
de  la  sensibilité.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  Système  nen'eux. 

NERVAL,  ALE.  adj.  (méd.)  Qui  a 
rapport  aux  nerfs.  ||  Nerval  (bol.) ,  Qui 
st  eu  rapport  avec  les  nervures  des  feuil- 
les, ou  (|ui  en  provient. 

NERVATION,  s.  f.  (bot.)  Ensemble 
des  nervures  d'une  fetiille. 

NERVATO-VEINÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  feuille  dont  les  nervures 
se  Icrmineni  par  des  veines. 

•NERVÉ,  ÉK.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  feuilles  dont  les  nervures  sont  d'un 
émail  différent.  Feuille  de  chêne  nervée 
d'or.  Il  Nervé  (bot.).  Qui  est  muni  de 
nervures,  ou  qui  en  a  de  très-saillantes. 
•NERVEUX ,  EUSE.  adj.  (zool.)  Doul 
les  ailes  portent  des  nervures  colorées. 
Il  Nerveux  (bot.).  Dont  les  feuilles  sont 
garnies  de  nervures  lrèssaillautes.||iri;r- 
veux  (lechnol.),  se  dit  Du  fer  qui  a  de  la 
lénarilé. 

NERVÈZE.  s.  m.  (litlér.)  Il  s'est  dit 
de  Tout  écrivain  obscur  et  enflé,  dont 
le  style  ressemblait  à  celui  d'un  certain 
Guillaume  Bernard  Ncrvèze ,  qui  fut  se- 
crétaire de  la  chambre  du  roi.  La  race 
des  Nervèses  n'est  point  éteinte  (Ditt.  de 
Trévoux).  Il  II  se  disait  aussi  Du  .style  de 
celle  école.  Le  ncrvèze,  le  galimatias  et 
le  phéhus  (Eouliours).  Ce  terme  est  com- 
plétemenl  hors  d'usage. 

NERVIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
.)  Peuple  de  la  a'  Belgique,  nu  N. 
Les  principales  villes  des  Nerviens  étaient 
Cambrai ,  Tournai  et  Bavai. 

NERVIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  garnies  de  nervures  bien  sen- 
sibles. 

NERVIMOTEUR.TRICE.  adj.  (phys.) 
Il  se  dit  Des  agents  capables  de  produire 
la  uervimotion. 

NERVIMOTILITÉ.  s.  f.  (phys.)  Pro- 
priété vitale  en  vertu  de  laquelle  a  lieu 
la  nervimolion. 

NERVIMOTION.  s.  f.  (phys.)  Phéno- 
mène du  mouvement  que  les  agents  ex- 
térieurs produisent  dans  les  sens,  el  que 
les  nerfs  transmettent  aux  muscles. 
NERVOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Outil 
c  lequel  le  relieur  détache  les  nerfs 
l'encollage  sur  le  dos  d'un  livre.  || 
Instrument  dont  le  confiseur  se  sert  pour 
ter  les  nervures  des  feuilles. 
NERVOSITÉ,  s.  f.  (néol.)  Qualité  de 
ce  qui  est  nerveux. 

NERVULE.  s.  m.  (bot.)  Faisceau  des 
vaisseaux  qui  parcourent  le  placentaire 
d'un  fruit. 

NERVULEUX,  EUSE.  adj. '^  (bot.) 
Qui  porte  des  nervures  saillanles. 

NERWT^JDE  ou  NEEKWINDEN 
(géogr.).  Village  de  Belgique ,  dans  la 
piovince  de  Liège.  3o<>  âmes.  ||  Bataille 
ih  Ncrwinde  (hisl.) ,  Victoire  remportée 
par  le  maréchal  de  Luxembourg,  sur  les 
troupes  alliées  commandées  par  le  prince 
d'Orange,  le  kj  juillet  1693.  ||  Bataille 
gagnée  par  les  Aulricliiens  sur  le  général 
Dumouricr,  le  19  mars  1793. 

NES.  s.  f.  CV.  lang.)  Navire.  J  Vais- 
seau ;  nef  d'une  église. 

NE'S  (V.  lang.).  Abréviation  nour  Ne 
eux ,  ne  Us...  lUais  ces  ne's  volrenl  pai 

lus  scpainil  la   1 

NÉSARNAK.  s.  ni.  (zool.)  Espèce  de    On  disait  aussi  le  Mcsius;  aujouid'hi 
daupliin.  le  Mesto. 
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NÉSARTIUM  (géogr.  anc).  Ville  d( 
la  Véuétie,  capitale  des  Histriens  ou  Is 
Iriens.  Aujourd'hui,  Béfonzi.  Quelque 
critiques  écrivent,  Nesacte  ou  Nesac 
tium. 

NESCIEMMENT.  adv.  (V.  lang.)  San 
le  savoir ,  imprudemment.  Ce  mot  si 
trouve  dans  Brantôme. 

NÉSÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)TJuede 
Néréides.  ||  Nésée.  s.  f.  (zool.)  Genre  (l< 
crustacés. Il  Genre  de  polypiers.  ||  JVcit. 
(bot.) ,  Genre  de  plantes  d'Amérique. 
NESI.  s.  m.  (V.  lang.)  Rien. 
NÉSEVIAQUE.  n.  pr.  m.  (temps  héi-. 
Selon  quelques  auteurs,  Père  decet  Hip 
pomédon,  connu  comme  un  des  son 
cliefs  qui  marchèrent  contre  Thèbes.  \ 
NESKI.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (philnl.  ! 
Nom  du  caractère  d'écriture  dont  lei 
Arabes  se  servent  le  pins  communémciil 
Le  caractère ,  l'écriture  neski.  Le  neskt 
NESLE  (géogr.).  Commune  de  France 
dans  le  département  de  la  Somme.  1,20 
âmes.  Il  Tour  de  Nesle,  Espèce  de  chà 
teau  fort  qui  était  situé  à  Paris,  sur  I 
bord  de  la  Seine,  vers  le  lieu  où  se  trouv 
aujourd'hui  l'Iuslitut.  C'est  là  que  fu 
frappée  l'espèce  de  monnaie  appelée 
Nesle  ou  Nèle.  foy.  Nèle. 

NESLIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  crucifèr 
d'Europe. 

NÉSO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une  de 
Néréides.  ||  Fille  de  Teucer,  mère  de  S 
bylla,  c'est-à-dire  de  la  sibylle  Iroyenn 
ou  hellesponlique,  qu'elle  eut  de  Dai 
daiuis. 

NESROCH.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Die 
des  AssyTiens. 

NESS.  s.  m.  (géogr.)  Lac  d'Ecosse 
dans  le  comté  d'Inverness. 

NESSUN,  UNE  (V.  lang.).  ro; 
Nescn. 

NESSUS.  n.  pr.  m.  (géogr.  anc.)  FteUT 
fils  de  l'Océan  et  de  Télliys.  ||  Cenlaur 
fils  d'Ixion  el  de  Néphélé.  Il  voulut  fai: 
violence  à  Dèjanire  ,  et  Hercule,  le  pep 
d'une  de  ses  flèches  empoisonnées.  ] 
robe  de  Nessus  donna  plus  tard  la  mo 
à  Hercule.  I^oy.  Hercole  et  Déj\hir 
NESTALIK.  adj.  et  s.  m.  (philo 
Nom  d'un  caractère  d'écriture  prop 
aux  Persans.  On  l'appelle  aussi,  Talik. 
NESTÉES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Un  d 
jours  des  Thesmophories ,  le  seizième  1 
Pyanepsion,  pendant  lequel  on  observî 
le  jeûne.  ||  Nestées,  Fcte  à  Tarenle ,  C 
Icbrée  par  un  jeûne. 

'NESTOR,  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  l 
dos  douze  fils  de  Nélée  et  de  Chloris; 
succéda  à  son  père  sur  le  trône  de  Pylc 
Nestor,  dijà  fort  âgé,  se  rendit  au  si^ 
de  Troie  ;  on  admire  dans  l'Iliade 
sagesse  de  ses  conseils ,  el  son  cloquim 
un  peu  prolixe. 

•NESTORIANISME.  s.  m.  (hist.  réli( 
Hérésie  des  Nestoriens.  Le  nestorianisti 
coiisislail  dans  une  opposition,  une  sép 
ration  de  la  nature  divine  et  de  la  natU 
humaine. 

•NESTORIEN,  IENNE.  adj.  et 
(hist.  relig.)  Il  se  dit  d'Hcrétiipies  du 
siècle  qui  admcltaiciit  la  doclrine  de  Ift 
torius ,  paliiui'chc  de  Cousiautinople  ■ 
428  :  suivant  celle  doclrine,  l'nuilé  1 
Rédempleiir  seiait  divisée  en  deux  pf 
sonnes. 

NESTRE.  V.  n.  (V.  lang.)  Noitrc. 
Nkst,  este.  part. 

NESTllS.  s.  m.  (géogr.  anc)  Po 
fleuve,  ullliiiul  de  la  mer  Égce.  Le  Al, 
lus  séparait  la  Macédoine  de  la  Thrai 
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îMSinî,  UNE.  adj.  (V.langOPa^îun;]     NF.CF-ERI!  „     .    , 

cim"  nul.   Car  n'y  a  seuicté  m'iuwc   de  France,  départenifut  duUaul-Rli 


Jim  de  la  Rose). 
'  KET.  s.  m.  CV.  lang.)  Il  se  disait  pour 

NET  ou  NETON.  n.  pr.  m.  (mylh.) 
eilieu  de  la  guerre,  diezles  anciens  ha- 
ilaut-i  de  l'Espagne,  foy.  Nétoh. 

NEXAIEL'RE.  ».  f.  (V.  laiig.)  Ordure; 
ilclé.  Il  Rognure. 

NÊTÈ.  s.  f.  (musique  anc.)  La  qua- 
ième  corde  de  chacun  des  trois  teira- 
jrdes  les  plus  aigus  du  système  grec- 
■  été  synemmenân  ,  nélè  diezcugweiidn , 
été  hyperboUôa. 

NÈTHE.  s.  f.  (géogr.)  Petite  rivière 
e  Belgique,  qui  se  jette  dans  la  Dyle. 
Jle  est  formée  par  la  jonction  de  la 
rande  Xèllie  et  de  Upetile  Nitlie.  Quand 
1  Belgique  était  réunie  à  la  France,  ces 
iïières  donuaient  leur  nom  au  départe- 
jent  des  Deux-Nèthes.  Chef-lieu,  dîners. 

NÉTOÏDE.  adj.  des  i  g.  (musique  anc.) 
1  se  dit  généralement  Des  sons  les  plus 
igus,  dans  le  système  musical  des  Grecs. 
,cs  sons  néloides  étaient  dédiés  à  Apol- 
on.  Mélopée  nétoïde^ 

NÉTON.  n.  pr.  m.  (mylh.)  Nom  du 
lieu  Mars ,  chez  les  Occilains ,  selon  Ma- 
■robe. 

NETTASTOME.  s.  m.  (zooL)  Poisson 
les  mers  de  Sicile. 

NETTELET,  ETTE.  adj.  (V.  lang.) 
?ropre;  clair;  luisant. 

NETTES,  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
3'oiseaux. 

•NETTOYER,  t.  d.  E.\pr.  prov,,  Nct- 

'oyer  un  homme  sans  vergette.  Le  hallre, 

liriller    d'importance.    ||    Nettoyer    les 

.  Vider  les  pots;   boire  beaucoup. 

!it  dans  un  sens  analogue.  Nettoyer 

c'ts. ^Nettoyer  le  laiton  (pbil.  hci'm.), 

Le  faire  blanchir  par  lacliou  du  feu. 

NETTOYEUR,  EUSE.  s.  (écon.  dom.) 
Celui  qui  nettoie. 

NEl  BETDJI-BASCHI.  s.  m.  (hist. 
oti.)  Économe  des  pages  du  sérail.  Il  y 
a  plusieurs  neubetdjis-bascliis. 

NEUBOLTIG  (géogr.}.  Chef-lieu  d'un 
bailliage  de  la  Bavière,  cercle  du  haut 
Danube,  sur  le  Danube.  6,ooo  âmes. 
C'était  autrefois  la  capitale  du  duché  de 
Neuhourg.  (|  Combat  de  Neuhourg  (hist.). 
Victoire  remportée  par  l'armée  fiançaise 
sur  les  Autrichiens,  le  2(>  juin  i8oo. 
Latour  d'Auvergne,  qui  avait  reçu  le  titre 
de  premier  grenadier  de  France ,  fut  tué 
au  combat  de  Neubourg. 

NEUCHATELOIS  (géogr.) .  roy.  Nedf- 


NEU 

;F-ERISACH  (géogr.).  'Ville  forte 

nce,  départemeut  du  Haut-Rhin 

à  3  lieues  S.-E.  de  Colmar,  près  du  Rhin. 


NEU 

NEUR.4.DE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'É- 
gvjfte. 
'  NEURADÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à    une   neurade.  ||  Neuradées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  rosacées. 

NEURE.  V.  u.  (V.  lang.)  Nuire  ;  faire 
'tort. 

Ned.  part. 

NEURE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  sarmate ,  qui  se 
réunit  aux  Budins.  ||  Habitant  de  la  Neu- 
ride. 

NEURE.  s.  m.  (marine)  Petit  bâtiment 


NEUCTANTEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
De  nuit,  nuitamment. 

'NEUF,  nom  de  nombre  des  2  g. 
Prov.  chinois,  Quand  on  a  dix  pas  à  faire, 
neuf  font  la  moitié  du  chemin.  Le  der- 
nier pas  semble  le  plus  pénible,  y  Neuf 
huit  (musique),  Mesure  couleuaut  neuf 
croches  divisées  en  trois  temps.  ||  Nettf 
quatre^  Mesure  de  neuf  noires  en  trois 
temps.  Le  neuf  huit  et  le  neuf  quatre 
sont  maintenant  peu  usités. 

*NEt'F,  EU\'E.  adj.  Prov.,  Un  vieux 
four  est  plus  aisé  à  chauffer  qu'un  neuf 
Il  est  souvent  plus  facile  d'émouvoir  une 
personne  qui  a  déjà  éprouve  beaucoup 
de  sensations,  qu'une  antre  dont  la  vie  i 
toujours  été  calme.  \\  Cela  arrivera  plu 
lit  que  robe  neuve,  ejipr.  prov.,  se  dit 
d'une  chose  que  l'on  redoute.  |l  Le  fi 
minin  de  «en/ s'écrivait  autrefois  hcu/cc. 
NKUFIiOURG  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  l'Eure,  a,  100 
habitants. 


Celle  ville  est  située  sur  le  canal  de  l'Est 
el  sur  celui  de  Neuf-Brisach,  2,000  ha- 
bilaiils. 

NEUFCHÂTEAD  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du 
déparlement  des  Vosges,  près  du  con- 
fluent du  Mouzoo  avec  la  Meuse. 
3,600  âmes. 

NEUFCHÂTEL  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce ,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dé- 
parlement de  la  Seine-Inférieure,  renom- 
mée pour  ses  fromages.  3,5oo  habitauls.| 
Ncufclidttl,  Canton  suisse  qui  apparlient 
à  la  Prusse.  54,5oo  ànies.  ||  Chef-lieu  du 
canton  de  Neufchdlet,  près  du  lac  qui 
porle  le  même  nom,  et  qu'on  appelle 
aussi  quelquefois,  Lac  d'Yeerdun.  5,ooo 
âmes.  Il  Principauté  ou  canton  de  Net{/- 
ehdlel  (hhl.) ,  Petit  Élat  qui  fait  partie 
de  la  confédération  suisse,  et  qui  est 
formé  de  la  réunion  des  comtés  de  Neuf- 
châlel  et  de  Valengin.  Au  10'  siècle,  le 
comté  de  Neufchàtel,  régi  par  des  charles 
particulières,  formait  un  apanage  de  la 
maison  de  Bourgogne  ;  il  fut  réuni  ensuite 
à  l'Empire.  Eu  i'6o3  ,  il  échut  par  les 
femmes  à  la  maison  d'Orlèans-Lougue- 
viUe;  mais  celle  maison  s'étant  éteinte  au 
commencement  du  18*  siècle,  le  roi  de 
Prusse  fut  dioisi,  par  les  états  de  Neuf- 
chàtel, pour  souverain  du  pays.  Eu  1806,  plantes  d'Amérique, 
il  fut  cédé  à  la  Frauccel  Napoléon  donna  ivctik  at  or.TF 
la  principauté  de  Neufchàtel  au  maréchal 
Berthier.  Enfin,  en  18 14,  elle  retourna 
à  la  Prusse,  qui  y  exerce  une  sorte  de 
suzeraineté. 

NEUFCHATELOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  la  ville  ou  du  can- 
ton de  Neufchàtel.  ||  Qui  appartient  à 
celle  ville,  à  ce  canton  ou  à  leurs  hahi- 
lauls. 

NEUFME.  s.  m.  (anc.  coût.)  La  neu- 
vième partie.  ||  Droit  de  neuf  me.  Droit 
que  prélevaient  les  curés  pour  frais  de 
sépulture,  et  qui  con.sistait  dans  la  neu- 
vième partie  des  meubles  laissés  par  le 
défunt. 

NEUHOFF (géogr.). Village  delà  Hesse- 

irmsladt,  près  de  Mayence.  ||  Combat 

de  Neuhoff  (  hist.),  Victoire  remportée 

par  les  Français,  sur  les  Autrichiens,  le 

23  avril  1797. 

NEUILLT  (géogr.).  Bourg  de  France, 
dépailement  de  la  Seine;  beau  pont  sur 
la  Seine,  près  des  barrières  de  Paris. 
Château  royal.  7,700  âmes. 

NEULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de  pâ- 
tisserie Ires-légère;  espèce  d'oubliés. Fo_j-. 
NiF.ri,E. 

NEUMARKT(géogr.).Villelibre  royale 
de  Transylvanie,  pays  des  Szeklers,sur 
le  Maros.  On  ra|ipelle  aussi,  lHaros-f'a- 
sarliély.  10,000  âmes.  ||  Village  des  Étals 
Autrichiens,  dans  la  Carniole.  {{  Combat 
de  Neumarkt(\ûi[.),  Victoire  remportée 
par  les  Français ,  sur  les  Autrichiens ,  le 
2  avril  1797. 

NEUME.  s.  m.  (  plain-chant  )  Terme 
dont  on  se  servait  anciennement  pour 
désigner  certaines  figures  mélismatiques, 
chaulées  sur  une  voyelle,  et  le  plus 
souvent  sur  la  dernière  syllabe  du  mot 
Alléluia.  |{  Il  s'esl  dit  aussi  pour  le  mol, 
Pause.  Il  Le  neiime  était ,  dans  d'autres 
circonstances.  Un  signe  final. 

NEURACHNE.  s.  f.  (bot.)  Plante  gra- 
minée  de  la  Nouvelle-Hollande. 

NEURACTIDE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  de 
I  l'ile  de  Java. 


NEURIÛE.  s.  f. '(géogr.  anc.)  Pays  de 
la  Scythie,  situé  au  nord  do  celui  des 
Scythes  laboureurs  ,  dont  il  était  séparé 
par  un  lac  d'où  sortait  l'Hypanis.  La 
Ncuride  forme  aujourd'hui  la  partie 
orientale  de  la  Gallicie. 

NEUROBALISTIQUE  (hist.  milit.). 
fay.  Nevrobalistique. 

NEUROBATE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce de  baladin  funambule,  qui  marchait 
sur  une  corde  tres-miuce. 

NEUROCARPE,  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  piaules  d'Amérique. 

NEUROCHLÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

NEUROCHLÉNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  ueurorhlène.  ||  Neuro- 
chlénées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
1      NEUROLÈNE.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 


NEUROLOGIE  (  didact.).  roy.  Ni- 
TROLOGiE  au  DicI, 

NEUROLOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères  de  la  Sibérie. 

NEUROSPASTES.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.) 
Espèce  de  marionnelles  que  l'on  portait 
dans  les  fêtes  de  Bacchus. 

NEUROTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  nervures  de  ses  feuilles  ve- 
lues. 

.  NEURUZ,  NEUROUZ  ou  NEW- 
ROUZ.  s.  m.  (hist.)  Le  jour  du  nouvel  an 
et  de  l'éciuinoxe  du  printemps  chez  les 
Parses. 

NEUSATZ  (géogr.).  Ville  libre  royale 
de  Hongrie,  sur  le  Danube,  vis-à-vis  de 
Péternardein.  17,000  âmes. 

NEUSIEDEL.  s.  m.  (  géogr.)  Lac  de 
Hongrie,  dans  le  cercle  en  deçà  du  Da- 
nube. 

NEUSOHL  (géogr.).  Ville  libre  royale 
de  Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  de  Sohl, 
siu-  le  Grau.  10,000  âmes. 

NEUSS  (géogr.).  Ville  des  Étals  Prus- 
siens ,  province  de  Cleves-Berg ,  près  du 
Rhin.  6,5oo  âmes.  Les  chroniques  fran- 
çaises l'appellent  Nuits  ou  Nuys.  Charles 
le  Téméraire  fit  le  siège  de  Neuss  ou 
Nuits  en  1474- 

NEUSTADT  (géogr.).  Ville  de  l'archi- 
duché  d'Autriche,  remarquable  par  son 
école  mililaire.  6,5oo  âmes. 

NEUSTRASIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  et  hist.)  Habilant  de  la  Neusirie. 
\\  Qui  appartient  à  la  Neustric  ou  à  ses 
h;il)ilants.  ||  Les  Neustrasiens  avaient  pris 
les  mœurs  romaines,  et  c'est  parmi  eux 
que  se  forma  la  langue  romane  du  nord , 
puis  le  fiançais  :  mais  les  Austrasieus 
conservèrent  plus  longtemps  le  caractère 
germanique;  et  c'est  avec  leur  aide  que 
la  seconde  race  renouvela,  pour  ainsi 
dire,  l'iuvasion  franqiie. 

NEUSTIUE.  s.  f.  (géogr.  et  hist.) 
La  parlie  occidentale  de  la  France.  || 
Royaume  de  Neustric  ou  If'eslrie  (West- 
Reich  ).  Litléial.,  Royaume  d'Occident. 
Un  d«s  rovanmes  qui  se  foriuereul ,  lors 
du  démembrement  des   Étals  des  quatre 


NEV  8?)i 

fils  de  Clovis ,  en  5G7  :  ce  nom  ne  devint 
d'un  usage  commun  que  vers  l'an  fio4.  Le 
royaume  de  Neustrie  comprenait  les  pays 
situés  entre  la  Loire  et  la  Meuse  :  la. 
Neusirie  proprement  dite  était  elle-même 
divisée  eu  Neusirie  Inférieure,  qui  com- 
prenait la  Bretagne ,  l'Anjou  et  les  petits 
pays  voisins,  et  Neustrie  Supérieure,  qui 
I  enfermait  la  Normandie,  et  tous  les  pays 
au  couchant  de  l'Anjou  jusqu'à  Orléans 
et  Paris.  La  Neustrie,  avec  la  Bourgogne 
et  la  Provence ,  forma  la  part  de  Pépin 
le  Bref,  dans  le  partage  de  la  succession 
de  Charles  Martel,  en  74  t.  La  Neustrie 
est  considérée  surtout  par  opposition  à 
VAustrasie  (Oost-Reich),  qui  s'étendait 
de  la  Meuse  au  Rhin  :  dans  les  chroni- 
ques du  10"^  siècle,  la  première  est  appelée 
Francia  romana  ,  et  la  seconde  ,  Francia 
teutonica.  []  Neustrie ,  se  dit  encore  au- 
jourd'hui, dans  le  style  soutenu,  de  La 
Nortuaudie. 

NEU.STRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  la  Neustrie.  f'oy.  Neus- 


NEUTRA  (géogr.).  Ville  de  Hongrie, 
dans  le  cercle  au  delà  du  Danube ,  chef- 
lieu  du  comitat  de  Neutra,  sur  une  ri\  ière 
qui  jiorte  le  même  nom  et  qui  est  uu 
affluent  du  Waag.  4.000  âmes. 

•NEUTRE,  adj.  des  2  g.  (  zool.)  Il  se 
dit ,  dans  certaines  espèces  d'insectes , 
D'une  classe  d'individus  qui  n'ont  les 
apparences  d'aucun  sexe.  Les  abeilles 
ouvrières  sont  neutres.  Il  y  a  des  neutres 
dans  certaines  espèces  de  fourmis ,  chez 
les  thermifes.  Les  neutres  sont  des  femelles 
chez  lesquelles  les  organes  de  la  généra- 
tion  ne  se  sont  point  développés. 

NEUTREMENT.  adv.  (gramm.)  Il 
s'est  dit  quelquefois  pour,  Neutralement. 

NEUTRIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  les  fleurs  sont  neutres. 

NEUraiSER.  V.  a.  (gramm.)  Rendre 
neutre.  L'usage  a  neutrisé  ce  verbe,  qui 
était  autrefois  af/i/"  (L'abbé  Dangeau). 

Nectrisé,  ÉE.  part. 

•  NEUV.1IN"E.  s.  f.  Il  s'est  dit  d'Une 
réunion  de  neuf  personnes ,  et  particu- 
lièrement Des  Muses.  Des  Muses  condui- 
sant la  neuvaine  céleste  (Ronsard),  ^oy. 

ENnÉADE. 

NEUVEMENT.  adv.  (  V.  lang.)  Noii- 
vellemenl.  y  D'une  manieie  neuve. 

NEUVETÉ.  s.  f.  (auc.  coût.)  Droit  que 
payait  un  bateau  la  première  fois  qu'il 
entrait  à  Paris. 

NEUVIC  (  géogr.).  Ville  de  France , 
déparlement  de  la  Corréze.  2,800  habi- 
tants. 

•NEUVIÈME,  s.  f.  (musique)  Inter- 
valle dissonant  de  neuf  degrés ,  qui  est 
l'octave  de  la  seconde. 

NEU'WIED  (géogr.).  Ville  des  États 
Prussiens,  province  du  Bas-Rhin  ,  sur  le 
Rhin ,  ancienne  capitale  d'une  petite 
principauté,  indépendante  jusqu'en  i3o6. 
5,000  àmei.W  Combats  de  A'euivied {\iis\.). 
Victoires  remportées  par  les  Irançais,  sur 
les  troupes  autrichiennes,  le  S  septembre 
1796,  le  23  octobre  de  la  même  année, 
et  le  18  avril  1797. 

NEUXANT,  ANTE.  adj.  (  V.  lang.) 
Nuisible.  ||  Qui  cause  du  dommage. 

NKUZ.E.  s.  f.  (  V.  lang.)  Noisette. 

NEVA  ou  NÉWA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve 
de  Russie,  qui  sort  du  lac  Ladoga,  pas.se 
à  Sainl-Pélersbourg ,  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Finlande.  ||  Dataille  de  la  Néiva 
(hist.).  Victoire  remportée,  eu  I24i,sur 
les  Suédois  et  les  chevaliers  leutoniques, 
par  le  grand-duc  de  Russie  Ale.\audre, 
que  l'on  surnoninia  Neivshi. 
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NEVADA,  adj.  et  s.  f.  (  géogr.)  Chaîne 
Je  nioiilagnes  dans  le  S.  de  l'Espagne  ; 
on  y  voit  plusieurs  sommets  couverts  de 
neiges  éternelles.  La  Nevada  ou  la  Sierra 
Nevada. 

NÈVE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Nou- 
veau; 'aeui,\\  Pâques  nèves  (chron.),  sVst 
dit  de  La  fête  de  Pâques,  à  l'époque  où 
elle  marquait  le  commencement  de  l'au- 
née,  e'esl-àdire,  jusqu'en  i565. 

NÉVÉiUTA.  n.  pr.  f.  (  mylh.  lat.) 
Déesse  du  respect,  selon  un  passage  de 
Capella,  qui  renferme  probablement  une 
mauvaise  leçon. 

NEVERS  (  géogr.).  Ville  de  France , 
chef-lieu  du  département  de  la  Nièvre, 
sur  la  Loire.  Commerce  de  fer,  acier, 
fonderie  de  canons,  etc.  Patrie  de  Mi- 
rabeau et  du  menuisier  poète  Adam  Kil- 
laud.  17,000  habitants. 

*  NEVEU,  s.  m.  (hist.)  Titre  que  les 
empereurs  d'Allemagne  donnaient  aux 
électeurs  séculiers  de  l'Empire. 

NEVOS.  s.  m.  (V.  lang.)  Neveu. 

NÉVRALGIQUE,  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  la  névralgie;  qui  est  de 
la  nature  de  ce  mal.  Douleur  névralgi- 
ijue. 

NÉVRAMPHIPÉTALE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dont  les  pétales  sont  ornés  d'une 
nervure  qui  en  fait  le  tour. 

NÉVRILEMMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  a  rapport  au  névrilemme. 

NÉVRILEMME.  s.  m.  (  anat.)  Mem- 
brane qui  entoure  les  nerfs. 

NÉVRILEMMITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
malion  du  névrilemme. 

NÉVRITE,  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  nerfs. 

NÉVROBALIS'nQUE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  milil.)  Il  se  dit  Des  armes  de  jet , 
qui  agissaient  au  moyen  de  l'élasticité 
d'une  corde ,  d'une  courroie ,  etc.,  telles 
que  l'arc ,  l'arbalète ,  etc.  On  dit  aussi , 
Neurobalistique. 

NÉVROCtiTE.  s.  f.  (anat.)  Cote  du 
névrosquelelte. 

NÉVROGAMIE.  s.  f.  (méd.)  Magné- 
tisme animal. 

NÉVROGA^'.IIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  apparlienl  à  la  névrogamie. 

NÉVROGRAPHE,  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  névrographie. 

NKVROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  appartient  à  la  description 
des  nerfs. 

NÉVROLOGIQUE,  adj.  des  »  g.  (di- 
dacl.) Qui  appartient  à  la  névrologie. 

NÉVROLOGUE.  s.  m.  (didacl.)'Celui 
qui  étudie  spécialement  l'analuniie  des 
nerfs. 

NÉVROMYÉLITE  (méd.).ro/.  M»i- 

NÉVROPARALYSIE.  s.  f.  (méd.)  Pa- 
ralysie des  nerfs  ou  du  sentiment. 

NÉVROP.VRALYTIQUE.  adj.  des  2 
g.  (méd.)  Qui  a  les  caractères  de  ta  né- 
vroparalysie.  ||  Qui  dépend  de  la  névro- 
paralysie. 

NEVKOPHI.OGO.se.  s.  f.  (méd.)  In- 
flamiri.illiMi  (lis  nerfs. 

.M-\  l'.DI'll  |;01.()GIE.  s.  f.  (zool.) 
Dciiui.iiuii  dis  iini'Ctcs  névroplére». 

NKVKOl'lKKOLOGIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didacl.)  Qui  a  rapport  à  la  névroplé- 
rologie. 

NÉVROP1ÉROLOGUE.  s.  m.  (di- 
dacl.) Celui  (pii  s'occupe  spécialement 
des  inseries  névroplères. 

M'.VKOI'YKK.  5.  f.  (méd.)  lièvre 
nerveuse. 

>ÉVR()PYRIQIIE.  ndj.  des  t  g. 
(méd.)    (^iii   apparlicut   à  la  fièvre  ner- 
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veuse.  Il  Qui  a  le  caractère  de  cette 
maladie. 

NÉVROSIQUE.  adj.  des  2  g.  (  méd.) 
Qui  a  le  caractère  d'une  névrose. 

NÉVROSQUELErrE.  s.  m.  (anal.) 
Ensemble  des  ossements  qui  enveloppent 
les  parties  centrales  du  systènie  nerveux. 

NÉVROSQUELETTIQUE.  adj.  des  2 
g.  (anat.)  Qui  a  rapport  au  névrosque- 
lelte. 

NÉVROSTHÉNIE.  s.  f.  (méd.)  Excès 
d'irritabilité  nerveuse. 

NÉVROTHÈLE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  est  garni  de  mamelons  nerveux. 

NÉVROTIQUE,  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  médicaments  réputés  aptes  à 
agir  principalement  sur  les  nerfs. 

NÉVROTOME.  s.  m.  (anat.)  Scalpel 
qui  sert  à  disséquer  les  nerfs. 

NÉVROTO.MIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  appartient  à  la  névrolomie. 

NÉVROVERTÉBRAL  ,  ALE.  adj. 
(anat.)  Qui  a  rapport  à  la  névrovertèbre. 

NÉVROVERTÈBRE,  s.  f.  (anal.)  Ver- 
tèbre du  nésTosquelette. 

NEWCASTLE  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, chef-lieu  du  comté  de  Northum- 
berland ,  avec  un  port  sur  la  Tyne  :  elle 
possède  les  mines  de  charbon  de  terre 
les  plus  riches  que  l'on  connaisse.  37,000 
âmes. 

NEW;H.4,MPSHIRE.  s.  m.  (géogr.) 
Un  des  États-Unis  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 270,000  âmes.  Chef-lieu,  Con- 
cord. 

NT;W-HAVEN  (géogr.).  Ville  et  port 
des  États-Unis ,  sur  le  golfe  de  Long- 
Island  ;  Netv-Haven  est  l'un  des  chefs- 
lieux  de  l'État  de  Connecticut.  7,000 
âmes. 

NE'W-JERSEY.  s.  m.  (géogr.)  Un  des 
États-Unis  de  l'Amérique  septentrionale. 
280,0(10  âmes.  Chef-lieu,  Trenton. 

NE'WMARKET  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Sufl'olk.  Cour- 
ses de  chevaux  très-connues.  2,5ooàmes. 

NEWPORT  (géogr.).  Ville  et  port 
des  Éltats-Unis,  un  des  deux  chefs-lieux 
de  l'État  de  Rhode-lsland.  8,000  àmes.ll 
Il  y  a,  en  Angleterre,  plusieurs  villes 
qui  portent  le  même  nom. 

NEWROUZ  (  hist.).  roy.  Neuroz. 

NEWTONISER.  v.  a.  (didacl.)  Ren- 
dre conforme  à  la  doctrine  de  Newton. 

Newtokisé,  É£.  part.  //  a  newtonisé 
son  système. 

NEW-YORK.  s.  m.  (géogr.)  Un  des 
États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 
2,000,000  d'âmes.  ||  Ville  des  États-Unis, 
chef-lieu  de  l'Etat  qui  porle  le  même 
nom,  avec  un  port  à  l'embouclinre  de 
l'Hudson ,  le  plus  commerçant  des  Étals- 
Unis.  21 3,000  âmes.  Eu  1640,  iVeiv-yo;/-, 
fondé  par  les  Hollandais,  qui  lui  avaient 
donné  le  nom  de  fort  à' Amsterdam , 
n'était  qu'un  pauvre  village;  les  Hollan- 
dais en  furent  chassés  en  1664. 

NEXE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lien  ;  atta- 
che; nœud.  Il  Union.  Unité  et  ncxe  éter- 
nelle. 

NEXIE.  s.  m.  (relation)  Grand  prêtre 
japonais. 

NEXRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Joindre,  lier, 
attacher. 

Nexé,  r.E.  part. 

NEXU.S.  adj.  lai.  m.  (ani.  rom.)  Lit- 
téral., Lié.  Il  s'emploie  subsl.  eu  français, 
pour  désigner  Le»  plébéien*  de  Rome 
(lui ,  ne  puuvani  payer  leurs  créanciers , 
«levenaicnl  les  esclaves  de  ceux-ri.  On 
dit  au  pi.  Nexi.  I,a  serviliide  des  uni  hjl 
siqiprimée  par  une  loi  de  l'an  de  Roiiu- 
'129. 


NEYP.ÎL  (géogr.).  J'oy.  Nipacl.     ' 

*NEZ.  s.  m,  Prov.,  Jamais  grand  nez 
ne  gâta  heau  -visage.  Ce  n'est  pas  la 
petitesse  du  nez  ,  c'est  la  pureté  de  sa 
forme,  qui  sert  à  la  beauté  du  visage.  0 
Qui  coupe  son  nez  dégarnit  son  visage , 
Il  faut  se  garder  de  faire,  par  colère,  des 
choses  qui  retombent  sur  leur  auteur.  On 
disait,  en  vieux  langage.  Qui  son  nez 
cope,  cil  déserte  son  vis.  |  Etre  heu- 
reux comme  un  chien  qui  se  casse  le  nez, 
expr.  prov..  Être  fort  à  plaindre.  ||  // 
me  semble  qu'on  me  pèle  le  nez,  se  dit 
quand  on  est  forcé  d'écouter  quelque 
discours  fatigant  et  fastidieux.  ||  //  est 
comme  saint  Jacques  de  l' Hôpital ,  il  a 
le  nez  tourné  à  la  friandise,  se  disait 
autrefois  d'Un  gourmand ,  parce  qu'il  y 
avait  à  Paris  une  statue  de  saint  Jacques 
qui  regardait  une  rue  habitée  par  des 
rôtisseurs.  ]]  Avoir  le  nez  tourné  à  la 
friandise,  s'employait  encore  en  parlant 
d'une  jeune  fille  qui  paraissait  plus 
pressée  de  se  marier  que  d'entrer  au 
couvent.  ||  F'olre  nez  branle.  Vous  ne 
dites  pas  la  vérité.  ^  Il  a  été  pris  par  le 
nez  comme  un  buffle.  Il  a  donné  dans  le 
piège.  I]  Voilà  un  beau  nez  à  porter  lu- 
nettes ,  se  dit  d'un  grand  nez.  ||  Regar- 
der qui  a  le  plus  beau  nez.  Se  promener 
en  ne  songeant  à  rien,  s'amuser  à  voir  pas- 
ser le  monde  dans  une  rue,  une  prome- 
nade publique,  etc.  ||  Casser  le  nez  à 
coups  d'encensoir.  Donner  des  louanges 
exagérées.  |  Se  refaire  le  nez  ,  Réaliser 
des  bénéfices  considérables.  1|  C'est  pour 
-votre  nez  que  le  four  chauffe ,  La  chose 
dont  il  s'agit  ne  sera  pas  pour  vous.  || 
Prendre  son  nez  pour  ses  fesses ,  Se 
tromper  grossièrement.  ||  Avoir  le  nez 
fin  (chasse) ,  se  dit  d'un  chien  qui  chasse 
avec  succès  dans  la  poussière  et  pen- 
dant la  chaleur.  ||  Avoir  te  nez  dur,  se 
dit  d'un  chien  (|ui  entre  difficilement 
dans  la  voie.  |  Porter  le  nez  au  -vent 
(manège),  se  dit  en  parlaut  des  chevaux 
qui  lèvent  fort  la  lêle.  I|  Il  se  dit,  par  ex- 
tension ,  Des  personnes  qui  marchent  en 
regardant  en  l'air,  Des  gens  à  la  mine 
éventée. il  Nez  de  busqué  (armur.),  Partie 
du  bois  d'un  fusil  de  munition  (|ui  forme 
un  ressaut  près  de  la  poignée.  |!  Nez 
(technol.) ,  se  dit ,  parmi  les  tisserands , 
Du  crochet  d'une  toile.  ||  Nez  (zool.). 
Espèce  de  poisson.  ||  Nez-percés  (géogr.). 
Dénomination  vague,  par  laquelle  les  An- 
glo-Américains ,  les  Anglais  et  les  Fran- 
çais ont  désigné  des  peuplades  indigènes 
(3e  l'Amérique,  entièrement  différentes  les 
unes  des  autres. 

NGAO.  n.  pr.  m.  (  mylh.  chin.)  Un 
des  dieux  domestiques  des  Chinois.  Il  est 
ordinairement  accompagné  de  Sao. 

NGODI.  s.  m.  (  relation  )  Prêtre  du 
Congo.  Les  ngodis  s'attribuent  le  pouvoir 
de  rendre  l'ouïe  aux  sourds. 

NGOMHO.  s.  m.  (relation)  Deuxième 
chef  des  gaiigas ,  prêtres  d'Afrique. 

NGOSIiï.  s.  m.  (relation)  Troisième 
chef  Aea  gaiigas. 

NHEUGAHYBAS.  s.  m.  pi.  (géogr.) 
Peuplade  bré.silienne  qiù  domina  autre- 
fois sur  une  grande  j)arlie  de  l'ile  de 
Marajo. 

NI.\.  n.  pr.  m.  (mylh.  slave)  Le  dieu 
des  enfers. 

•NIAKLE.  adj.  des  a  g.  Prov.,  Tout 
mauvais  cas  est  niable.  Il  n'est  point 
élonnant  d'enlendrc  quelqu'un  nier  le 
mal  dont  on  l'accuse. 

MAGARA.  s.  m.  (g(-ogr.)  Rivière  de 
l'Amérique  .septentrionale,  qui  sort  du 
lac  Érié,  cl  se  jette  dans  le  Ije  Ontario  ; 
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elle  forme  la  limite  entre  le  Canada  et  It , 
Étals-Unis.  On  y  remarque  une  calaracl' 
où  l'eau  tombe  d'environ  i5o  pieds,)' 
que  l'on  appelle.  Chute  du  Niagara,     1 

NIAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Action  d 
nettoyer.  l 

NIANCE  ou  NIANCHE.  s.  f.  (^| 
lang.)  Négation.  |J  Démenti. 

NI.'i.NG.  n.  pr.  m.  (mylh.  afr.)  Le  g(  j 
nie  du  mal,  chez  les  habitants  de  Madi 
gascar.  On  immolait  des  enfants  à  Niant 

NIANT,  adv.  de  nég.  (V.  lang.)  Nor 
Il  Nullement.  |]  Jamais.  Ne  niant  nepoon  1 
doter.  Il  Niant,  s.  m.  Néant  ;  rien. 

NIAS  (géogr.).  Ile  de  l'Océanie,  No 
tasie ,  à  l'O.  de  Sumatra.  On  l'appell 
aussi ,  Poulo-Nias, 

NIBBAS.  s.  m.  (  myth.  or.)  Dieu  de 
Syriens ,  qu'on  croit  être  le  même  qu'A 
nu  bis. 

NIBILE.  s.  m.  (relation)  Espèce  d' 
musette  des  Abyssins. 

NEBORE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Amcri 
que. 

NIC.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  trouve  dan 
Ronsard  pour.  Nid, 

NICAISE.  s.  m.  Nom  propre  dont  01; 
fait  un  subst.  commun  qui  s'emploie  popi 
pour  désigner  Un  jeune  homme  simple 
crédide  et  même  niais.  Ce  mol  a  la  mémi 
signification  abusive  que  Nicodème.Foy 
au  Dict. 

NICANDRA.  n.  pr.  f.  (temps  hér. 
Un  des  noms  d'Alcinoé,  fille  de  Polybe 

NICANDRE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  di 
Mexique. 

NICANDRO  (géogr.).  Ville  du  royaii 
me  de  Naples ,  dans  la  Capitanate.  7,001 
âmes.  Il  Bourg  du  royaume  de  Naples 
dans  la  province  de  Bari.  2,000  âmes. 

NICANÉ.  s.  m.  (conim.)  Toile  de  co 
ton  qui  se  fabrique  en  France  et  qu'oi 
exporte  en  Afrique.  1 

NICANOR.  adj.  m.  (  hisl.  anc.)  Litlé 
rai. ,  Homme  de  la  lûctoire.  Surnom  d( 
plusieurs  princes  de  Syrie.  Seleucus  Ni 
canor.  Démétrius  Nicaiior.\\C'cst  aussi  li 
nom  de  plusieurs  guerriers  célèbres,  el 
entre  autres,  d'un  commandant  des  trou- 
pes d'Auliochus  Épiphane.  ]  Journée  dt 
Nicanor,  Fête  que  les  Juifs  célèbrent  U 
i3  d'Adar,  en  mémoire  de  la  victoire 
remportée  à  Maspha ,  par  Judas  Slacha- 
bèe,  sur  Nicanor,  lieutenant  d'Auliochus, 
en  164  av.  J.  C. 

NICARAGUA,  s.  m.  (géogr.)  Lac  du 
Guatemala. Il  Fleuve  qui  sort  du  lac  Nica- 
ragua ,  et  se  jette  daus  le  grand  Océan. 
Il  Étal  de  la  république  de  Gualéinala; 
chef  lieu,  Léon.  ||  Ville  de  l'État  de  iVi- 
caragua,  sur  le  bord  du  lac  qui  porte  le 
même  nom.  i3, 000  âmes. 

NICARIA  (géogr.).  Ile  de  l',\rchipel, 
dans  les  Sporades  orientales.  C'est  l'ao- 
cienne  I cari  a. 

NICASTRO  (géogr.).  Ville  du  royau- 
me de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure. 
6,000  âmes. 

NICATOR.  adj.  m.  (hist.  anc.)  roy. 
Nic*M0R.  Il  Nicatorcs.  s.  m.  pi.  Nom  que 
l'on  donnait  aux  soldats  de  la  cohorte 
royale ,  chez  les  Macédoniens. 

NICCOLATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  cond>inai.san  de  l'oxyde  nie* 
colique  avec  une  base salifiable. 

NICCOI.EUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  sa 
dit  D'un  des  oxydes  du  nickel. 

NICCOLICO'-AI.UMINIQUE.  adj.  m. 
(chi(nie)  Il  se  dit  D'un  sel  niecoliqiie  qui 
est  uni  à  un  sel  aluminiquc. 

NICCOLICO-AMMDNIQUE.  ndj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  niceolique  qui 
est  nui  à  un  sel  arrunuuiqur. 
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NICCOLICOBARYTIQUE.  adj.  m. 
(diimie)  Il  se  dit  D'un  sel  niccolique  qui 
est  uni  à  un  sel  barjliqne. 

NICCOLICO  -  CALCIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D^iu  sel  niccolique  qui 
est  uni  à  un  sel  calcique. 

NICCOLICO-FERREUX.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  uiccolique  qui  est 
uni  à  un  sel  ferreux. 

NICCOLICO- KERRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  niccolique  qui 
est  uni  à  un  sel  ferrique. 

NICCOLICO  MERCURIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  uiccolique  qui 
est  uni  à  un  sel  meicuiique. 

NICCOLICO-PLOMBIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  uiccolique  qui 
est  uni  à  un  sel  plombique. 

NICCOLICO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
[chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  niccolique  qui 
ist  uni  à  un  sel  potassique. 

NICCOLICO-SODIQUE.  adj.  m.  (chi- 
i  mie)  Il  se  dit  D'un  sel  niccolique  qui  est 
I  uni  à  un  sel  sodique. 

NICCOLIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
!  dit  D'un  des  oxydes  du  nickel.  |1  II  se  dit 
aussi  Des  sels  dans  lesquels  entre  cet 
oxyde ,  ou  qui  lui  correspondent  sous  le 
rapport  de  la  composition. 

•NICE.  adj.  des  a  g.  Promesse  nice 
(anc.  coul.),  Simple  promesse,  faite  sans 
page  ni  sûreté.  ||  Action  nice,  Action 
fondée  sur  une  promesse  nice. 

NICE  (géogr.).  Ville  des  États-Sardes, 
chef-lieu  d'une  division  et  d'une  province, 
avec  un  port  sur  la  Méditerranée.  La 
salubrité  du  climat  y  attire  beaucoup  d'é- 
trangers. 18,000  âmes.  Il  Le  comté  de 
Nice  (hist.),  appartint  d'abord  aux  com- 
tes de  Provence;  au  iV  siècle,  il  était 
soumis  à  la  république  de  Gènes,  et  il  se 
donna  au  duc  de  Savoie  en  iSaS.  Réuni 
à  la  république  française  en  1792,  il 
forma,  jusqu'en  1814,  le  déparlement 
des  Alpes-Maritimes ,  dont  Nice  était  le 
chef-lieu. Il  Trêve  de  Nice,  Tiêve  conclue 
à  Nice  entre  François  I*'  et  Chailes- 
Quint,  le  18  juin  i538,  par  l'entremise 
du  pape  Paul  III. 

NICE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  La  Yic- 
toire  ;  compagne  de  Minerve,  et  quelque- 
fois confondue  avec  cette  déesse  sous  le 
nom  d'Aihéna-Nicé  ("AGrivâ  Nîxy))-  f^oy. 
NiK».  Il  Une  des  Thespiades,  mère  de 
Nicodromus. 

NICÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  du 
fleuve  Saugarius  et  de  Cybèle  :  Bacchiis 
l'ayant  outragée ,  elle  se  pendit  de  dés- 
espoir; mais  auparavant  elle  mit  au 
monde  une  fille  nommée  Télétès.  Bacchus 
bàlit  en  son  honneur  la  ville  de  Nicée. 
y  Nicée  (géogr.  anc.  et  hist.)  Ville  de 
Bithynie,  au  S.  de  Nicomédie.  Aujour- 
d'hui ,  IsnîL  II  Premier  concile  de  Nicée, 
Concile  œcuménique  tenu  dans  cette  ville 
en  325,  par  les  ordres  de  Constantin. 
3oo  évéques  y  condamnèrent  Arius,  et 
dressèrent  la  profession  de  foi  connue 
sous  le  nom  de  symbole  de  Nicée. 
Il  Deuxième  concile  de  Nicée,  Concile 
tenu  en  787,  dans  lequel  les  iconoclastes 
furent  condamnés  et  le  culte  des  images 
expliqué  et  autorisé.  Le  deuxième  concile 
de  Nicée,  d'abord  anathématisé  par  celui 
de  Francfort,  fut  reconnu,  avant  le  10" 
siècle,  pour  le  7"  concile  oecuménique.  || 
Empire  de  Nicée,  État  fondé  par  Tliéo- 
«îore  Lascaris ,  gendre  d'Alexis  III ,  en 
lîofi,  après  la  ;prise  de  Conslanlinopic 
jiar  les  croisés.  Il  dura  jusqu'en  rzGG  , 
q)oque  où  Michel  Paléologue ,  (■m/mew 
de  Nicée,  reprit  possession  de  Conslanli- 
nople.  i  Nicée,  Ville  de  Corse,  fondée 
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par  les  Étrusques.  Marins  y  envoya  une 
colonie ,  et  lui  donna  le  nom  de  Mariana. 
I!  Ville  de  l'Inde,  sur  l'Hydaspe,  près  de 
Bucéphale],  fondée  par  Alexandre ,  après 
sa  vicloire  sur  Porus. ||  Nicée.  J'oy  Nice. 
NICÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr., 
anc.)  Habitant  de  Nicée.  ||  Qui  appar-' 
lient  à  Nicée  ou  à  ses  habitants.  ||  Ni- 
céen ,  Surnom  de  Jupiter. 

NICEMENT.  s.  m.  (anc.  cont.)  Acte 
par  lequel  le  possesseur  d'un  héritage 
demandait  que  celui  qui  avait  fu.''mé  au 
pétitoire  une  demande  non  libellée,  fût 
déclaré  non  recevable.  On  disait  aussi. 
Faire  nicement.  |j  Cesser  nicement,  Reti- 
rer le  nicement. 

NICEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Simple- 
ment ;  niaisement,  itais  trop  nicement 
me  menai. 

NICÉPHORE.  adj.  des  2  g.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Jupiter,  portant  une  statue 
de  la  Victoire.  Jupiter  Nicépiiore  avait 
un  oracle  à  Nicéplwrium.  [j  Surnom  de 
Vénus.  La  Danaïde  Hyperninestre  dédia 
un  temple  à  Féniis  Nicéplwre.  ||  Nicé- 
piiore. s.  m.  (géogr.  anc.)  Rivière  d'Ar- 
ménie, affluent  du  Tigre.  On  l'appelait 
aussi,  Centritus.  Aujourd'hui,  le  Klia- 
bour. 

NICÉPHORIUM  (géogr.  anc).  Ville 
de  Mésopotamie,  sur  l'Euphrale,  fondée 
par  Alexandre.  On  l'appela  plus  tard 
Callinique.  Aujourd'hui,  Racca. 

NICETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Simplicité  ; 
naïveté;  niaiserie. 

NICÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
athénienne  en  mémoire  de  la  victoire 
que  Minerve  remporta  sur  Neptune.  || 
Prix  des  vainqueurs  dans  les  jeux. 

NICETTE.  adj.  f.  (V.  lang.)  Il  se  dit 
D'une  jeune  fille  timide  et  ignorante.  Ni- 
cette  fut ,  et  ne  pensoit  à  nitl  mal  {Saial- 
Évremont). 

NICHABOUR  (géogr.).  Ville  de  Perse , 
dans  le  Khorassan,  autrefois  très-consi- 
dérable. 

NICHANDJI.  s.  m.  (hist.  ott.)  Fonc- 
tionnaire dont  l'office  consiste  à  tracer  le 
tougra  ou  chiffre  du  sultan,  eu  tète  de 
tous  les  actes  émanés  du  trône. 

•NICHE,  s.  f.  Niche  à  cru  (archit.), 
se  dit  de  Celle  qui  prend  naissance  im 
média leraent  au  rez-de-chaussée,  et  qui 
ne  s'élève  sur  aucun  socle  ou  massif.  // 
y  a  sous  le  portique  du  Panthéon  deux 
grandes  niches  à  cru.  ||  Niche  à  buste , 
Petit  renfoncement  de  forme  circulaire 
ou  ovale ,  propre  à  contenir  un  buste. 
Il  Niche  feinte  -,  Renfoncement  peu  pro- 
fond qui  ne  contient  que  des  figures 
peintes  ou  on  bas-relief.  ||  Niche  en  ta- 
bernacle. Celle  qui  est  décorée  de  mon 
lants  de  chambranle  ou  de  colonnes 
avec  fronton ,  etc.  U  Niclie  de  rocaille , 
Niche  formée  de  coquillages.  On  met  des 
niches  de  rocailles  dans  les  grottes  des 
jardins.' 

NICHERÉUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Vilain  ;  sale  ;  malpropre. 

NICHETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Sottise; 
niaiserie.  ï'^oy.  Niceté. 

NICHEUR ,  EUSE.  adj.  (zool.)  Il  se 
dit  Des  oiseaux  qui  se  construisent  des 
nids. 

NIGHIL.  s.  m.  (V.  lanj.)  Néant,  chose 
sans  sn\K\\r.\Nichil-au-do$  ou  nichilôdos. 
Habit  dont  les  devants  étaient  de  velours 
et  le  dos  d'une  étoffe  commune.  Il  s'est 
dit,  par  analogie.  Des  personnes  et  Des 
choses  (pii  n'ont  que  de  l'apparence. 

NICHILIANISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  donné,  au   12"  siècle,  à  certains 


NIC 

disciples  d'Abcilard  qui  niaient  l'exis- 
tence réelle  de  Jésus-Christ. 

NICHOLITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  petite  secte  de  quakers,  fondée 
aux  États-Unis,  dans  le  Maryland,  par 
Joseph  Nichols.  Les  nicholites  se  distin- 
guent des  autres  quakers  ,  en  ce  qu'ils 
croient  qu'il  est    permis  de  prendre  les 

ues  pour  la  défense  de  la  patrie. 

NICIPPE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des    Thespiadei  ,    mère    d'Antimachus. 

Fille  de  Pélops  et  femme  de  Sihénèlus. 

NICKÉLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  du  nickel. 

NICOBAR  (géogr.).  Nom  d'un  groupe 
d'iles  du  golfe  du  Bengale.  Les  îles  de 
Nicobar.  Le  groupe  de  Nicuhar. 

NICOBARINS.  s.  m.  pi.  (  relation  ) 
Nom  donné  par  quel(|ues  géographes 
aux  habitants  du  groupe  d'iles  appelé 
Nicobar. 

NICODROME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  de  Nice. 

NICOLAEV  (géogr.).  Ville  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  gouvernement  de  Kherson, 
avec  un  port  au  couQuent  de  l'Ingoul  et 
du  Boug.  1 2,000  âmes. 

NICOLAiSME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Doc- 
trine des  nicolaïtes ,  prêchée  dans  le 
i"  siècle  par  Nicolas,  un  des  sept  dia- 
cres de  Jérusalem. 

NICOLAÏTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Adhé- 
rent au  nicola'isme.  Les  nicolaïtes  man- 
geaient des  viandes  offertes  aux  idoles , 
et  permettaient,  dit-on,  la  communauté 
des  femmes. 

NICOLAS  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  la  Meurthe,  sur 
la  Meurthe.  3, 200  habitants.  ||  Ville  de 
Belgique,  Flandre  orientale;  nombreuses 
fabriques.  12,000  habitants. 

NICOMAQUE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Machaon  et  d'Anliclée,  et  roi  de 
Phères,  Islhmius  lui  éleva  un  temple  : 
on  lui  attribuait  le  pouvoir  de  guérir  les 
malades,  f^oy.  Gorgasus. 

NICOMÉDIE  (géogr.  anc.).  Capitale 
de  la  Bithynie,  à  l'E.  de  la  Piopontide; 
célèbre  par  la  naissance  d'.irrien  et  la 
mort  d'Annibal.  Nicomédie  fut  la  rési- 
dence de  Dioclétien  pendant  presque 
tout  son  règne ,  et  surtout  quand  son 
partage  se  borna  à  la  partie  orientale  de 
l'empire.  Aujourd'hui,  Ismid. 

NICONIÉN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné  aux  membres  de  l'Église  domi- 
nante en  Russie,  depuis  la  révision  des 
livres  sacrés,  en  1639,  par  le  patriarche 
Nicon,  et  l'adoption  d'une  liturgie  uni- 
forme. 

NICOPHORE  (myth.  gr.).  roy.  NicÉ- 

PBORE. 

NICOPOLI  OU  NIKOPOL  (géogr.). 
Ville  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Bul- 
garie, sur  le  Danube.  10,000  âmes.  || 
Bataille  de  Nicopoli  (hist.).  Victoire 
remportée  par  Bajazct  I"''  sur  les  Hon- 
grois auxquels  s'était  joint  un  corps  de 
volontaires  français ,  le  26  septembre 
i3()6. 

NICOPOLIS  (géogr.  anc).  Ville  du 
Pont,  sur  le  Lyrus.  ||  Ville  d'Épire,  dans 
la  Molosside,  à  l'entrée  du  golfe  d'Ain- 
bracie.  Aujourd'hui,  Préféza.  ||  Ville  de 
la  basiîe  Egypte,  sur  la  Méditerranée,  à 
l'E.  irAlexandric.  ||  Ville  de  Judée,  foj: 
Emmaus.  Il  Ville  de  (;ilicie,à  l'E.  U  Ville 
de  Tlirace,  près  de  l'embouchure  du  Nes- 
tu.s.  Il  Ville  de  la  2'  Mésic.  Aujourd'hui, 
Es/ii- Stamboul.  |{  Ville  de  la  i"  Mésie , 
sur  l'Isler  ou  Danube.  Aujourd'hui ,  Ni- 
■opoli.  Il  Nicopolis.  f'oy.  Téchbice. 

NICOPOLITAIN ,  AINE.  adj.  et  s. 
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(géogr.  anc.)  Habitant  d'une  des  ville» 
appelées  Nicopolis.  ||  Qui  appartient  à 
une  de  ces  villes  ou  à  ses  habitants. 

NICORACE.  s.  m.  (V.  lang.)  Hibou; 
bat-huant.  Or  vous  dirons  du  nicorace. 

NICORÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Naif; 
simple  ;  niais.  Il  se  prenait  substantive- 
ment ,  surtout  au  féminin.  Une  grande 
nicorée  ,  Une  fille  niaise. 

NICOSIE  (géogr.).  Capitale  de  l'île  de 
Chypre.  14,000  âmes.  ||  Ville  de  Sicile, 
province  de  Calane.  12,000  âmes. 

NICOSTRATE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Mère  d'Évandre ,  fameuse  prophétesse, 
Foy.  Carmente.  Il  Nicostrate.  n.  pr.  m. 
Argien  qui  institua  dans  sa  patrie  des  cé- 
rémonies religieuses  en  l'honneur  de  Pro- 
serpine.  ||  Fils  de  Méjiélas  et  d'Hélène  ou 
de  l'esclave  Piéris. 

NICOTEUX.  s.  m.  pi.  (technol.)  Mor- 
ceaux d'une  tuile  fendue. ^oj.  Nigoteau. 

NICOTHOÉ  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  Harpies,  selon  Apollodore. 

NICOTLANÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  la  nicotiane.  ||  Nicotianées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

NICOTINE  ou  NICOTIANINE.  s.  f. 
(chimie)  Alcali  végétal  qu'on  a  découvert 
dans  le  tabac. 

NICOTIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Des  sels  dont  la  nicotine  fait  la  base. 

NICFATION.  s.  f.  (méd.)  Clignote- 
ment des  yeux. 

NTCTER.  V.  n.  (vétér.)  Il  se  dit  d'un 
cheval  qui  cligne  des  yeux. 

NicTÉ.  part. 

NICTITANT,  ANTE.  adj.  (anat.)  Qui 
clignote.  Paupière  nictitante. 

'NID.  s.  m.  Expr.  prov. ,  S'en  aller  à 
nid  de  chien ,  se  dit  d'une  chose  qui  a 
un  mauvais  succès.  '^.Nid  de  pie  (art  mi- 
lit.).  Genre  de  logement  d'où  l'on  peut 
tirer  sans  se  décou\rir ,  et  que  l'assié- 
geant construit  dans  un  ouvTage  dont 
il  s'est  rendu  niailre.  ||  Nid  d'hirondelle 
(cost.  milit.).  Espèce  d'épauletle  fixée 
sur  certains  uniformes  ;  les  tambours  por- 
tent des  nids  d'hirondelle  sur  l'épaule.  || 
i\7rf(métallurg.) ,  Amas  peu  considérable 
de  substances  métalliques  que  l'on  trouve 
isolées  hors  des  filons. 

NID  ou  NIDDE.  s.  m.  (myth.  sept.) 
Chant  de  malédiction  des  magiciennes 
Scandinaves. 

NIDDUI.  s.  m.  (rabbin.)  Excommu- 
nication mineure  chez  les  juifs. 

NIDEUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Odeur  ;  sen- 
teur. 

NIDHOGGUR.  s.  m.  (myth.  scand.) 
Serpent  des  enfers, 

NIDIFICATION,  s.  f.  (  didacl.)  Cou- 
strucriou  d'un  nid  par  les  oiseaux. 

NIDULAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

NIDULANT,  ANTE.  adj.  (zool.)  Qui 
construit  des  nids.  H  Nidulant  (bot.)  , 
Qui  ressemble  a  des  œufs  placés  dans  un 
nid. 

NIDULÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  dis- 
posé comme  des  œufs  le  sont  dans  un 
nid. 

NIEBELUNGEN.  s.  m.  pi.  (philol.) 
Titre  d'un  ancien  poème  liéroiquè,  écrit 
dans  un  dialecte  de  l'idiome  Icutonique, 
appelé  le  dialecte  Alémanique.  Le  sujet 
des  Niebelungen  ou  du  chant  des  Nichc- 
lungen ,  e.st  la  lutte  des  Burgundes,  et 
paiticuliérement  de  la  puissante  famille 
des  Niebelungen,  eontie  le  fameux  Et/.el 
ou  Attila.  Quelques  savants  attribuent  cet 
ouvrage  au  ininnesanger  Henri  d'Ofler- 
dingeu,  qui  vivait  au  commeuceinent  du 
i3''  siècle. 
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NIEBUHRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de, 
plantes. 

NIEDERBRONN  (googr.).  Ville  <le 
France,  département  du  Bas-Rliiu.  2,700 
habitants. 

NIELE.  s.  f.  (V.  lang.)  Neige. 

•NIELLE,  s.  f.  (  beaux-aris  )  Il  se  dit 
de  L'émail  noir  dont  on  se  servait  pour 
faire  ressortir  la  gravure  appelée  nielle. 
Il  II  se  dit  aussi  de  L'empreinte  en  soufre, 
ou  de  L'épreuve  sur  papier,  tirée  de  la 
planche  de  métal. 

NIELLEUR.  s.  m.  (beaux-arts)  Gra- 
veur de  nielles.  Finigiterra  est  le  plus 
célèbre  des  niellews  florentins.  On  l'em- 
ploie aussi  adjectivement.  Les  orfèvres 
niellews. 

NIELLLRE.  s.  f.  (beaux-arts)  Il  se 
dit  de  L'art  de  nieller.  La  nlelltire  fit  dé- 
couvrir l'art  du  graveur  et  de  l'imprimeur 
en  taille-douce. 

NIÉMEN,  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Eu- 
rope qui  se  jette  dans  la  nier  Baltique. 
On  l'appelle  Mcmel  dans  la  partie  infé- 
rieure de  son  cours ,  qui  traverse  la 
Prusse  orientale. 

NIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Négation  ; 
action  de  nier. 

NIENBOURG  ou  NIENBURG  (géo- 
gr.). Ville  d'Allemagne  ,  daus  le  Hanovre, 
sur  le  Wéser.  6,000  âmes. 

NIENT,  adv.  (V.  lang.)  Nullement. 

NIEPCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nièce.  Lors- 
qu'il estoit  en  traiclé  de  mariage  avec  sa 
niepce  (  Montaigne). 

NIEPPES  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Nord.  3, 400  habilauts. 

NIEPS.  s.  m.  (V.  lang.)  Neveu. 

*NrER.  V.  a.  Il  se  disait  pour.  Refuser. 

'  Et  tâcher  par  des  soins...  D'obtenir  ce 

qu'on  nie  à  leur  peu  de  mérite  (Molière). 

NIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Nettoyer. 

Nié,  ée.  part. 

NIF.RELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bagatelle; 
chose  de  peu  de  valeur. 

NIFREMBERGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

NIEULE.  s.  f.  (V.  lang  )  Brouillard  ; 
nuée.  Il  Obscurité.  ||  l'Alisserie  légère, 
espèce  d'oublié.  11  s'emploie  encore  avec 
ce  dernier  sens,  dans  le  nord  de  la 
France. 

NIEULLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pâtissier 
qui  fait  des  nieules. 

NIEUPORT  (géogr.).  Ville  de  Belgi- 
que, dans  la  Flandre  occidentale  ,  avec 
un  port  sur  l'Yperlée,  pies  de  la  mer  du 
Nord.  3,000  àuies.  ||  tiatuille  de  NieuporI 
(hist.).  Victoire  remportée  par  Maurice 
de  Nassau  sur  les  Es]iagiiols ,  le  2  juillet 
ifioo. 

NIÈVRE,  s.  f.  (géogr.)  Petite  rivière 
de  France;  elle  se  jette  dans  la  Loire,  à 
Nevers.  ||  Déparleroenl  de  la  France , 
au  centre.  Commerce  de  fer,  bois,  etc. 
2y8,ooo  babilanls.  Chef-lieu  ,  Nevers. 

NIFE.  s.  f.  (lechnol.)  Surface  supé- 
rieure d'un  banc  d'ardoise.  yoY.  Naye. 

NIFELIIEIM.  s.  m.  (mylli.  scaiid.) 
L'enfer  priitiilif. 

NIODI^.  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  la  Caramanie,  chef-lieu 
d'un  sandjakat.  5, 000  Âmes. 

NIGELLR.  s.  f.  (beaux -arts)  f'oy. 
Niii.f.E  au  Dicl.  et  au  Compl.  ||  Nigètle 
(bot.),  Genre  de  plantes  qui  se  rappro- 
cheiil  de  la  renoncule. 

NIGKR.  ».  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  que 
les  aiicieiiK  placeiil  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique.  On  croit  que  W.  Niger  est  le 
même  que  le  Dioli-llcl  ou  Koiinra ,  uf- 
flueul  (lu  golfe  de  Guinée,  f'ar.  NiGRinE. 

NKiEK.  v.  n.  (V.  lang.;  I  aire  le  ni- 
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gaud  ;  faire  le  niais.  ||  Jouer  ;  badiner  ; 
l'aire  des  niches. 

NiGÉ.  part. 

NIGIRA  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Libye 
intérieure,  sur  les  bords  du  Niger. 

NIOLAROS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chant 
des  matelots,  sur  la  mesure  duquel  on 
réglait  le  mouvement  des  rames. ||  Petite 
fliile  sur  laquelle  on  jouait  cet  air. 

NIGOSSEUREMENT.  adv.  (V.  lang.l 
Sottement  ;  avec  ignorance. 

NIGOTEAU.  s.  m.  (architect.)  Quart 
de  tuile  placé  le  long  d'un  solin  ou  d'uue 
niellée. 

NIGREMANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ma- 
gie ;  nécromancie. 

NIGRESCENT,  ENTE.  adj.  (didact.) 
Dont  la  teinte  tourne  un  peu  au  noir. 

NIGRETTE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Merle. 

NIGRICAULE.  adj.  des  a  g.  (but.) 
Qui  a  la  lige  noire. 

NIGRJCOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  noir. 

NIGRICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  noires. 

NIGRICRURE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cuisses  noires. 

NIGRIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
donné  par  Pline  au  fleuve  que  Plolémée 
a  appelé ,  Nigeir  ;  Agathémène ,  Nigir  ; 
que  l'on  a  nommé  ensuite,  Niger ^  et 
<|u'on  appelle  aujourd'hui ,  Dioli-lld, 

NIGRINE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
titane. 

NIGRn'ENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  ou  les  élylres  noires. 

NIGRIROSTRE.  aJj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  ou  la  trompe  de  couleur 
noire. 

NIGRISFERME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  graines  noires. 

NIGRITARSE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  tarses  noirs. 

NIGRITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  noir  de  la  Libje 
intérieure,  sur  les  bords  du  Niger.|j  Lac 
Nigrite ,  Lac  de  la  Libye,  traverse  par 
le  Niger. 

NIGRITELLE.  s.  f.  (bol.)  Plante  or- 
chidée des  Alpes. 

NIGRIIIIORAX.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  poitriue  noire. 

NIGRITIE.  s.  f.  (géogr.)  Grande  con- 
trée de  riuléricur  de  l'Afrique,  encore 
peu  connue,  entre  lu  Sénéganibie  et  la 
Nubie.  Elle  est  divisée  en  plusieurs  Étals 
dont  les  principaux  sont  :  le  Bambara, 
le  Tombouclou  ,  le  Sackatou  ,  le  Boruou  , 
le  Darfuur,  le  Kashua  et  le  Kordolau. 
Ou  l'appilli^  aussi ,  Soudan  et  Tahour. 

NKiRI VENTRE,  adj.  dos  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  noir. 

NIGROIL.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisstui.  f'oy.  Om.AnK. 

NIGROMANCIE.  s.  f.  (art  divin.)  Al- 
tération du  mol  Nécromancie  que  l'on 
trouve  dans  quelques  Uict.  Cette  l'orme 
n'a  pas  été  emplovée  par  les  auteurs  qui 
ont  Irailc  des  sciences  occultes. 

NIHA  ou  NIAME.  11.  pr.  m.  (myth. 
sept.)  Divinité  reconnue  par  quelques 
nations  slavonncs  pi«ir  le  roi  des  eiilers. 

NIIIIL-ALRIJM.  s.  m.  (chimie)  Vieux 
nom  de  l'oxyde  de  zinc  sublimé. 

NIHILI.SME.  s.  m.  (pliil.)  Néant. ||Ab- 
senie  de  loiile  croyance.  Les  métaphysi- 
ciens modernes  ont  le  ton  de  l'école  et 
la  sécheresse  du  nihilisme  (Mercier). 

NIHILISTE,  «dj.  el  s.  des  a  g.  (phil.) 
Celui ,  Celle  (pii  ne  croit  à  rien. 

MIIILITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Néant  ;  ab- 
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scnce  de  valein-.  La  nihiUté  de  thumaine 
condition   (  Montaigne  ). 

NIJNEI-NOVGOROD  (géogr.).  Ville 
de  la  Russie  d'Europe ,  chel'-lieu  du  gou- 
vernement qui  porte  le  même  nom,  sur 
le  Volga.  Il  s'y  tient  une  des  foires  les 
plus  importantes  de  l'Europe.  25,ooo 
âmes. 

NIK.A  ou  NIKÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
f'oy.  NicÉ.  Il  Nika.  s.  t^  (hisl.)  Nom  de 
la  sédition  qui  éclata  à  Cousiantinople 
en  532,  au  sujet  des  querelles  entre  les 
factions  du  cirque.  L'empereur  Justinieu 
s'étaut  prononcé  pour  les  bleus,  tandis 
que  le  peuple  était  passionné  pour  les 
verts,  les  partis  eu  vinrent  aux  mains 
et  plus  de  3o,ooo  personnes  périrent , 
dil-on,  dans  la  lutte.  L'église  de  Sainte- 
Sophie  fut  il  moitié  détruite  pendant  le 
Nika  ou  la  sédition  nika.  P'oy.  Faction. 

NIKA.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

NIL.  s.  m.  (géogr.)  Grand  fleuve  d'A- 
frique, dont  la  source  n'est  pas  bien  con- 
nue; il  traverse  la  Nubie  et  l'Egypte,  et  se 
jette  daus  la  Méditerranée.  Les  bouches 
du  Nil  étaient  autrefois  au  nombre  de 
sept  :  deux  seulement  sont  restées  navi- 
gables.  Ses  débordements  périodiipies  fé- 
condent la  vallée  de  l'Egypte.  Les  anciens 
géographes  prennent  le  Nil  pour  limite 
entre  rA.sie  et  l'Afrique.  ||  LeA'(/qui, 
dans  des  temps  fort  reculés,  s'appelait 
VÉgjptus,  était  considéré  cumme  une 
divinité.  Foy.  Niloenhes.  Il  fut  anssi 
appelé  Vjiétos,  le  Méias  et  le  Mélo.  Dans 
toutes  les  traditions  religieuses,  le  Nilvsl 
un  des  quatre  Uiuves  du  Paradis.  |1  Les 
sept  bouches  du  Nil,  se  dit  Des  sept  ca- 
naux par  lesquels  le  Nil  se  jetait  autrefois 
dans  la  mer  :  ou  les  appelait,  Caitopique, 
Bothitique,  Saitique,  Sébetmy tique.  Bu- 
colique, Mendésienne  et  Pélttsiaque.  1| 
Nil  Blanc,  Nom  que  l'on  donne  au  Nd, 
au-dessus  de  son  confluent  a\ec  le  AV/ 
Bleu,  en  Nubie.  Ou  l'appelle  en  ai'abe, 
BaUr-elAbtad.  P'oy.  ce  mol.  ||  Nil  Bleu, 
Rivière  qui  prend  sa  source  en  Aby.ssiuie 
et  se  jetle  dans  le  Nil.  En  arabe,  Uahr- 
el-Azrek.  yoy,  ce  moK,^  l'iconnu  comme 
la  source  du  Nil,  espr,  prov.,  se  dit  D'un 
liomnie  dont  l'origine  est  très-obscure.  || 
.Nil  (ant.  roui.),  se  dit  de  L'euripe  du 
cir<pie ,  quand  on  donnait  à  ce  canal  un 
grand  développement,  f'oy.  Euripe. 

NILACANIHA  adj.  lu.  (myth.  iud.) 
Littéral.,  Qui  a  le  cou  noir.  Surnom  de 
Siva.  Les  dieux  avaient  fait  de  l'eau  des 
mers  un  poison  brùlaul  ;  Braluua  ordonna 
à  Siva  de  boire  ce  poison  pour  sauver 
le  genre  humain  :Si\a  obéit,  mais  il  en 
conserva  une  marque  noire  à  la  gu:ge. 

NILÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.).  Un 
des  adversaires  de  Peisée, 

NILIAQUi;.  adj.  des  2  g.  (ani.)  Qui 
a  rapport  au  Nil. 

NILKIÈNK.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Né  sur 
les  bords  du  Nil.  ||  La  génisse  niligî'ne, 
Isis.  Quelipies  critiques  lisent,  La  génisse 
Unigère. 

NiLION.  s.  ni.  (zool.)  Geiiro  d'insecles 
coléoptères. 

NILLE.  s.  f.  (blason)  Esjicce  de  croix 
ancrée  plus  mince  que  la  croix  ordinaire. 
Ou  dit  aussi ,  Croix  nillée,  Foy.  Anili.e 
et  AMii,i,it.  \\  Nille  (tecbnol.),  Bois  ipii 
entoure  le  inaiiche  d'une  maniielle.  y 
Piton  carré  de  fer.  1|  Mauivelle  d'une 
bobine.  1|  Petite  roue  de  bois  allongée. 

NlLOÈNMiS.  s.  f.  pi.  (myth.  égypi.) 
l'éle  en  l'horuiinr  du  Nil. 

NILOMÉIKIE,  s.  f.  (luil.)  Art  de  me- 
surer les  crues  du  Nil. 
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NILOMÉTRIQUE.  adj.  des  î'g.  (ant) 
Qui  appartient  à  la  nilométrie  ou  an  ni- 
lomèlre. 

NILOSCOPE  (ant.).  For.  Niiomètre 
au  Dict. 

NILOTIDE.  adj.  f.  (myth.  égypt.)  Sur- 
nom d'Isis. 

NILOTIQ-UE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vil  daus  le  hil. 

NILUS.  II.  pr.  m.  (myth.  égypt.)  Le 
Nil  personnifié.  Il  Dn  des  noms  du  Jupiter 
égyptien,  c'est  à-dire,  d'Osiris.  |1  Roi  de 
fhebes ,  petil-fils  d'Alias. 

NIM.  s.  m.  (comm.)  Espèce  de  drap 
qui  se  fabri(|ue  dans  le  Languedoc. 

•NIMBE,  s.  m.  (archéol.)  Cercle  lumi- 
neux que  les  peintres  anciens  traçaient 
quelipiefois  autour  de  la  tète  des  divi- 
nités représentées  dans  leurs  tableaux. 
Le  nimbe  rayonné  indiquait  Apollon  ou 
Diane.  Le  nimbe  fut  quelquefois  donné 
aux  empereurs.  C'est  à  tort  qu'on  a  dit 
limbe. 

NIMÈGLIE  (géogr.).  Ville  forte  du 
royaume  des  Pays-Bas ,  province  de  Guel- 
dre,  sur  leWahal.  i3,ooo  âmes.  ^Traité 
on  Paix  de  Nimègue ,  Traité  qui  fut 
conclu  en  1678  ,  entre  la  France  ,  la  Hol- 
lande el  l'Empire,  et  dont  Louis  XIV 
dicta  les  conditions.  Par  le  traité  de  Ni- 
mègue ,  la  France  acquit  dcGnitivemeiit 
la  Franche-Comté  et  garda  de  ses  conquê- 
tes, Valenciennes,  Cambrai ,  Maubeuge, 
Saint  -  Oiner,  Cassel ,  etc.  Le  traité  de 
Nimcgne  mit  fin  à  la  guerre  de  1672. 

NiMES  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lieu  du  département  du  Gard ,  siège  d'une 
cour  royale  et  d'une  académie  universi- 
taire. Celle  ville  fabrique  beaucoup  de 
soieries  ;  ou  y  remarque  plusieurs  monu- 
ments anciens:  la  Maison  carrée,  l'Am- 
philhéàtre,  etc.  On  écrivait  autrefois, 
Nismes.  43,000  habitants,  foy.  Némad- 
sus. 

NIMÉTOLAHL  s.  m.  (  myth.  mah.) 
Oriire  religieux  chez  les  'Turcs,  dont  la 
règle  est  fort  austère. 

NIMÉTULAHITE.  s.  m.  (hist.  relig.J 
Nom  de  certains  religieux  turcs,  dont 
l'ordre  s'appelle  le  Nimélulahi.  Pour  être 
reçu  parmi  les  nimétulahites ,  il  faut ,  au 
préalable,  faire  une  retraite  de  quarante 
jours. 

NlMOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Ha- 
bitant de  Nimes.  \\  Qui  appartient  à  celte 
ville  ou  à  ses  habitants. 

NIMROD.  adj.  et  s.  m.  pi.  (géogr.) 
Montagnes  de  la  Turquie  d'Asie,  au 
nonl  des  sources  du  Tigre.  Les  Nimrod 
ou  les  monts  Nimrod. 

NINGAMÉCHA.  s.  m.  (relation)  Use 
dit,  dans  le  Monomotapa,  d'Un  grand 
officier  qui  remplit  ii  peu  près  les  fonc- 
tions de  grand  vizir. 

NINGRE.  s.  m.  (jeux)  Il  s'est  dit,  au 
jeu  du  romastre,  de  Deux  as  avec  deux 
rois ,  ou  de  Deux  as  avec  deux  dix.  Le 
ningrr,  ou  le  double  niirgre. 

NINIADE. n.  pair.  (hisl.  ane.)  Deseen- 
dnnl  de  Ninus.|l  Membre  de  la  dyna«lia 
assyrienne  fondée  par  Ninus.  Les  Ninia- 
des  dont  on  connaît  le  nom  sont  Ninus 
lui -même,  Sémiramis,  Ninias  et  Sar- 
danapale.  Eusèbe  place  Ninus  vers  le 
temps  d'Abraham  ou  vers  2100,  ce  qui 
donne  aux  niniadcs  treize  cents  ans  de 
domination. 

NI'Vll'O.  n.  pr.  f.  (inytli.  cbin.)  j 
Divinité  (hinoise  qui  préside  i  lu  vo- 
Inpté.  I 

NINIVE  (géogr.  .tnc).  Capitale  de 
l'Assyrie,  sur  ie  Tigre,  à  l'eiidrciit  où  est  j 
aujiMud'hui ,  Hoacul.  Ou  croit  que  Ni-  \ 
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«tpe  fui  fondée  par  Assiir  t>t  agrandie  par 
JVwiiM,  au  11'  siècle  av.  J.  C.  foy.  Ni- 
K«OK.  Il  Royaume  ou  £m/)/Vc  i/c  i\'(- 
nitt  (liist.  anc),  Un  des  Ëlals  qui  se 
formèrent  des  débris  du  preniiir  em- 
pire d'Assyrie.  Le  royaume  de  Ninh'e , 
élabli  vers  755  av.  J.  C.  par  l'hul,  fui 
i-éuni  à  celui  de  Bab)loue  par  ]Vabopo 
la5.sar.  en  6  2  5. 

NIXIVJTE.  adj.  el  s.  des  ï  g.  (géogr. 
anc.)  Hal)ilanl  de  Niuive.  ||  Tiinivile 
(gcogr.),  s'est  dit  lies  liabitauls  de  Ni- 
iiove,  en  Flandre.  Le  grammairien  Jean 
Despautère  élail  appelé  absolument, /f 
Ifini><ile. 

NINOTE  (géogr.  anc.).  Petite  ville  do 
Belgique  daus  la  Flandre  orientale.  Pa- 
irie de  Despautère.  3,400  âmes. 

NINSI.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  berle 
du  Japon. 

NINL'S.  n.  pr.  m.  (tcmosljér.)  Premier 
ou  deuxième  roi  des  Assv riens,  iils  de 
Bélus.  11  agrandit  Niuive  et  Babvlone, 
épousa  Sémiramis,  subjugua  toute  l'Asie, 
el  mourut  après  nu  règne  de  ciuquanle- 
deux  ans.  f^oy.  Ninude.  ||  Koi  de  Lydie, 
arrière-pelit-lih  d  Hercule.  1  Ninus  le 
Jeune,  Niulas,  Gis  de  Ninus. 

NIO  (géogr.).  Ile  de  l'Archipel ,  dans 
les  Cyclades  centrales. 

NIOBÉ.  D.  pr.  f  (mylh.  gr.)  Fille  de 
Phoronée,  et  mère  d'Aigus  cl  de  Péla^gus  ; 
elle  fut  la  première  iiiorlelle  aimée  pai  Ju- 
piter.]|FilledeTaiitaleet  sœur  de  Pélops; 
elle  épousa  Anipliiou,  roi  de  Tliebes,  et 
en  eut  douze  ou  quatorze  eufauts  :  ayant 
méprisé  Lalone,  elle  vit  tous  ses  enfants, 
à  l'exception  de  Chloris,  tomber  sous  les 
flèches  de  Diane  el  d'ApnlIou.  Amphiiiu 
se  tua  de  désespoir;  JN'iobé  resta  muette 
de  douleur  et  fut  changée  eu  rucher. 
Selon  quelques  auteurs,  elle  retourna 
en  Lydie  el  finit  ses  jours  près  du  muni 
Sipyle.  Les  statues  de  A'ioie  avec  ses 
infants,  aujourd'hui  à  Florence,  sont  au 
nombre  des  chefs  d'œuvre  de  la  sculpture 
antique.  ||  Niobé  (philol.) ,  Titre  d'une 
tragédie  d'Eschyle  et  d'une  tragédie  de 
Sophocle,  qui  ne  sont  point  parveuiies 
juscpi'à  nous.  Il  N'tobé.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  papillon. 

NIOBIDE.  n.  pair,  des  2  g.  (myth.  gr.) 
U  se  dit  Des  enfants  de  Niobé. 

TIIORD.  n.  pr.  m.  (niylh.  sept.)  Une 
des  douze  grande»  divinités  Scandinaves; 
il  est  maitre  des  veiils  et  des  richesses 
de  la  terre,  et  demeure  daus  le  lieu  ap- 
pelé Noalan  :  Sun  épouse  est  Skada. 

NIORT  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  de  parlement  des  Deux-Sè- 
vres, sur  la  Sèvre  Niortaise.  18,000  ha- 
bitants, g  Prendre  te  eliem'm  de  Niort, 
expr.  prov.,  Nier  nu  fait  dont  on  est  ac- 
cusé; mentir. 

NIORTAIS .  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Niort.  ||  Qui  appartient  à 
Niiirt  ou  à  ses  habilants.  ||  Sii-re  Nior- 
taise. foy,  SEVRE. 

NIOTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
■des  Indes. 

KIPAUL.  s.  m.  (géogr.)  État  au  nord 
de  lUinduustan ,  tributaire  des  Anglais  : 
Ca<ma;if/u«  en  est  la  capitale.  Lesouveraiu 
de  cet  État  a  souvent  été  désigné  sous 
le  nom  de  raja  ou  radjah  de  Gorcn. 
3,5«n,ooo  âmes.  Les  habilauls  du  Nipnul 
1>ar!ent  une  langue  qui  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  l'hindousiani  et  le  110- 
.zari. 

NIPE.  s.  f  (but.)  Palmier  des  Philip- 
pines. 

NIPHAL.  adj.  des  a  g.  (gramm.  Iiébr.) 
U  se  du  De  lu  deuxième  des  sept  formes 
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du  verbe  hébreu.  La  forme  niphat  a  or- 
dinairement un  sens  passif;  et  quelque- 
fois un  sens  réfléchi  ou  neutre.  On  l'em- 
ploie aussi  subsl.  au  inasc.  Le  niphal, 

NIPHATE.  s.  .-n.  (géogr.  anc.)  Monta- 
gne située  au  sud  de  l'Arinéuie. 

MPHÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une  des 
nymphes  de  Diane. 

NIl'HÉE.  n.  pi-,  m.  (temps  hér.)  Guer- 
rier rotule  qui  fut  tué  par  ses  propres 
chevaux. 

NIFHON  ou  NIFON  (géogr.).  La  plus 
importante  des  îles  du  Japon.  Les  prin- 
cipales villes  sont  Tédo,  capitale  de  l'em- 
phe ,  et  Miaco. 

NJPSÉENS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Peuple  de  Tlirace,  au  sud  des  Cèles. 
Selon  Larcher,  les  Nipséens  sont  les 
mêmes  que  les  Thranipséem,  dont  par- 
lent les  éditions  vulgaires  de  Xéiiophon  : 
cette  mauvaise  leçon  fut  introduite  par 
un  annotateur  :  il  aurait  écrit  à  la  marge 
Ûpa ,  pour  indiquer  (|ue  les  Nipséens 
jjiaieut  Thraces,  et  un  copiste  aurait  fait 
passer  celte  syllabe  dans  le  texte. 

'NIQUE,  s.  f.  Prov.,  Les  malades  en 
ique  font  au  médecin  la  nique.  Les  méde- 
cins ne  peuvent  guérir  les  asthmatiques, 
les  pulmoniques,  les  paralytiques,  etc.  || 
Nique  (auc.  méirol.) ,  Petite  monnaie  de 
billon  qui  valait  primitivement  un  dou- 
ble ou  deux  deniers  tournois,  et  qui 
tomba  bientôt  au  prix  de  trois  mailles. 
Les  niques  lurent  mises  en  circulation, 
sous  Charles  VI ,  par  Henri  V  d'Angle- 
terre, alors  maille  d'une  grande  partie 
de  la  France.  Oa  appelait  aussi  cette 
monnaie,  Niquet,  ||  Je  n'en  donnerais 
pas  une  nique  ou  un  niquet,  se  disait 
d'une  chose  de  peu  de  valeur. 

:MIQUED0UILLE.  s.  m.  Il  s'est  dit, 
dans  le  langage  familier,  en  parlant  d'Un 
sot ,  d'un  nigaud.  Un  niquedouille  qui 
ne  saurait  rire  san.r  montrer  les  dents 
(Cyrano). 

NIQUÉE.  n.  pr.  f.  (philol.)  Héroïne, 
du  roman  d'Amadis  de  Gaule  :  sa  mar- 
raine, la  féeZir|ihée,  voulant  la  soustraire 
à  l'amour  incestueux  de  son  frère  Ana- 
starax,  t'enchanta,  après  l'avoir  placée  sur 
un  trône  magnifique.  De  là  vient  cette 
expr.  :£«  gloire  de  Niqnée ,  qui  s'em- 
ploie par  plaisanterie,  pour  désigner  Une 
pompe  extraordinaire.  Vous  voilà  donc, 
mon  cher  enfant ,  Dans  votre  gloire  de 
Niquée  (Voltaire).  Mou  imagination  sera 
toujours  pour  vous  cette  gloire  de  Niquée, 
oii  vous  savez  qu'on  ne  changeait  point 
(Saiul-Évreinont  à  Ninon  de  1  Euclo-). 

NIQUER.  V.  n.  (jeux)  Gagner  du  pre- 
mier jet  de  dés,  en  amenant  le  point  qu'on 
a  nommé.  Ce  terme  s'emploie  au  jeu  de 
krabs. 

NiQDÉ.  part. 

NIQUET.  s.  m.  (anc.  métrol.)  foy. 
Nique.  ||  Niquet  Jy.  lang.),  Geste  de 
mo(|uerie. 

NIKÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Chaiopus  el  d'Aglaïa,  roi  de  l'ile  de 
Naxos.  Selon  Homère,  Nirée  était,  après 
Achille,  le  plus  beau  des  capitaines 
grei'S. 

NIREUP.iN.  s.  m.  (mylh.  siam.)  Pa- 
radis des  Siamois.  Le  bonheur  des  habi 
tants  du  Nircupan  consiste  dans  une  iu- 
sensibilité  ab^olue. 

NIRHAM.  s.  m.  (  chron.)  Nom  du 
douzième  mois  de  l'année  arménienuc, 

NIRME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iiiseclcs 

aplères  plus  géuéralemenl  appelés  ricins. 

NIRMIDE.  adj.  des  i  g.  (zool.)  Qui 

ressemble  à  un  nirme.  |  Nirmides.  s.  ni, 

pi.  Famille  d'insectes  aptères  parasites. 


NIS 

NIRUKTA.  s.  m.  (  pbil,  ind.)  Nom 
san.scrit  d'un  glossaire  des  Védas. 

NISA  (géogr.  ane.).  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  la  ville  de  Mégare. 

NISvEA  ou  NISÉA  (  géogr,  anc.  ). 
Ville  de  la  Parlliie,  près  de  l'Oclius; 
lieu  de  la  sépulture  des  rois  parthes.  Ou 
l'appelait  aussi,  Partltaunisa.  Aujour- 
d'hui, Nésa. 

NISAN.  s.  m.  (ehronol.)  Le  septième 
mois  de  l'année  civile  des  Hébreux  ,  et 
le  premier  de  leur  année  sacrée.  C'est 
dans  la  première  lune  du  mois  de  nisan 
que  se  trouve  la  Pâque  :  il  répond  à  une 
partie  de  mars  et  à  une  partie  d'avril. 

NISANNE.  s.  1.  (relation)  Racine  mé- 
dicinale de  la  Chine. 

NISCHANDJI  (hist.  oit.),   l^oy.  Ni- 

CHAIÎDjr. 

NISQF.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  d'or 
de  l'empire  ottoman,  valant,  fr.  4,36. 

NISE.  s.  f.  (lechnol.)  Surface  supé- 
rieure d'un  banc  d'ardoises.  On  dit  aussi, 
Nfe.  Voy.  Nife.  ||  Nise  (bot.).  Genre 
de  plantes  de  Madagascar. 

NISÉE.  n.  pr,  f.  (  myth.  anc.)  Nom 
d'une  nymphe.  ||  Nisée  (géogr.  anc), 
Ville  de  la  Mégaride,  au  sud  de  Mégare 
dont  elle  était  le  port. 

NISÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc)  Habitant  d'une  des  villes  nommées 
Niséa,  Nisée  ou  Nisa.  ||  Qui  appartient 
à  une  de  ces  villes.  ||  Plaine  niséenne , 
Vaste  plaine  de  la  Médie ,  vers  les  portes 
Caspiennes.  P^oy.  Nyséen. 

NISFIE  (métrol.).  f'oy.  Niscif. 

NISI.  coiij.  lat.  Sinon.  Lettres  de  nisi 
(droit  canon).  Obligation  par  laquelle 
on  s'engageait  à  subir  les  peines  qu'on 
stipulait,  si  l'on  ne  remplissait  pas  cer- 
taines conditions.  On  disait  aussi,  Ol>li- 
gation  de  nisi:  c'élail  une  sorte  de  dédit. 

NISIBE  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Mé- 
sopotamie. Selon  quelques  auteurs,  l'an- 
tiquité  de  celle  ville  reuiunlait  à  Nemrod. 
Du  temps  de  Mitliridate,  Nisihe  appar- 
tenait à  Tigrane.  Depuis,  cette  ville 
devint  le  boulevard  de  l'empire  romain 
contre  les  Parthes.  Aujourd'hui ,  Nizibin 
ou  Nizhin. 

NISOUMBHA.  n.  pr.  m.  (  temps  hér. 
ind.)  Nom  d'un  géant  dont  la  sainteté 
portait  ombrage  aux  dieux.  Nisoumbha 
eut  à  combattre  la  déesse  Dourgà  qui, 
pour  le  faire  périr,  ainsi  qu'un  autre  saint 
nommé  Soumbha ,  prit  dix  formes  diflè- 
renles. 

NISROC.  n.  pr,  m.  (  rnylh.  as.)  Nom 
d'un  dieu  assyrien  dont  parle  la  Bible.  Et 
il  arriva,  comme  il  (  Sancherib)  était 
prosterné  dans  la  maison  de  Nisroc  son 
dieu,  qu'AdramelechetSaretser,  ses  fils, 
le  tuèrent  avec  l'épée  (Rois).  La  Vulgate 
l'appelle  Nesroc,  et  les  Septante,  Mé- 
soracli    et  y4sarach. 

NISSA  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe  ,  daus  la  Romélie.  4,000  âmes. 

NIS.SOI.E.  s.  f.  (bol,)  Genre  de  plantes 
légumineuses. 

NISUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Frère 
d'Egée;  il  régnait  à  Nisa  ,  appelée  depuis 
Mégare,  lorsipieMinos  attaqua  l'Altiqiie. 
Le  sort  de  Nisus  dépendait  il'un  de  ses 
cheveux  ,  qui  était  de  couleur  pourpre  : 
sa  fide  Scylla,  devenue  éprise  de  Minos, 
coupa  le  cheveu  fatal  et  le  porta  à  Minos. 
Nisus  fut  métamorphosé  en  épervier.  || 
Fils  d'HyrIacus;  il  suivit  Énée  en  Italie. 
Nisus  fut  tué  par  les  Riitules  avec  son 
ami  Euryale.  f^oy.  Euryale. 

NISYKÉF.N.  adj.  m.  (mylh.gr.)  Sur- 
nom de  Neptune,  pris  de  i'ilc  de  Nisy- 
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NISYROS.  n.  pr.  m.  (géogr.  anc.)  Ile 
de  la  mer  Egée,  une  des  Sporades;  au- 
trefois unie  ,i  l'ile  de  Cos,  elle  en  fut 
séparée  par  un  coup  du  trident  de  Nep- 
luue. 

NrrÈLE.  s.  f.  (zool.)  Insecte  hymé- 
nopièi  e  du  midi  de  la  Fiance. 

NITÉLION.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

NITIDATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Érlair- 
cissemeiil.  ||  Épuration. 

NITIDIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fleurs  brillantes. 

NITIDIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  luisantes. 

NITIDULAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  nilidule.  ||  Niiidu- 
laires.  s.  m.  pi.  Famille  d'insecles  coléo- 
ptères. 

NITIDULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes culéopières. 

NITIOBRIGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  2*  Aqui- 
taine ;  la  capitale  était  Àgen. 

NITOCRIS.  n.  pr.  f.  (  mylh.  égypt.  ) 
Un  des  noms  de  la  Minerve  égvplienne. 

NITOÈS.  s.  m.  (relation)  Démon  ou 
génie  dont  les  habitants  des  iles  Molu- 
qiies  consultent  l'oracle. 

NITON.  s.  m.  (archéol.)  Vieille  pierre 
auprès  de  Genève,  qui  était  un  aulelde 
Neptune,  d'après  nue  tradition  immé- 
moriale. 

NITRAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  grasses  d'Afrique. 

NITRANILATE.  s.  m.  (chimie)  .Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  ui- 
tranilique  avec  une  hase  salifiable. 

NITRANILIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  d'un  acide  qui  est  produit  par 
l'action  de  l'acide  nitrique  sur  l'indigo 
[anil).  , 

NITRARIACE.  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  nitraire.  ||  Nitrariacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

NITRATATION.  s.  f.  (chimie)  Con- 
version en  nitrate. 

NITRATE ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  est 
converti  à  l'élat  de  nitrate. 

*  NITRF;.  s.  m.  (chimie)  Nom  vulgaire 
du  nitrate  de  potasse.  : 

•NITREUX,  EUSE.  adj.  .-fcide  ni- 
treux  (chimie).  Acide  qui  est  formé  d'a- 
zole  et  d'oxygène,  mais  qui  eoulient  de 
cette  dernière  substance  une  proportion 
moins  forte  que  l'acide  nilrique. 

NITRIA  (géogr.  anc).  Marais  de  la 
basse  Ég\  pie  ,  à  1  <).,  d'où  l'on  a  toujours 
tiré  une  grande  quantité  de  nitre.  Au- 
jourd'hui ,  Lacs  de  Natron.  ||  Ville  près 
de  ces  marais. 

NITRICO-CORALTATE.  s.  m.  (chi- 
mie) Sel  produit  par  la  combinaison  de 
l'acide  colialtique  et  de  l'acide  nitrique 
avec  une  base  salifiable. 

NITRICUM.  .s.  m.  (chimie)  Radical 
hypothétique  de  l'azole. 

NITRIFICATION.  s.  f  (chimie)  Opé- 
ration naturelle  par  laquelle  il  se  forme 
des  nitrates  ou  du  nitre. 

NITRIGÈNE   (chimie),  roy.  Nitro- 

GÈNE. 

'  NITRIQUE,  adj.  des  ï  g.  yicidc  ni- 
trique (chimie),  t'.omposé  d'azote  et 
d'oxygène,  dans  lequel  celte  dernière 
.substance  est  en  forte  proportion  (5  h  2). 
On  l'appelle  vulgairement ,  Eau-forte. 

NIlRriE.  adj.  m.  (géogr.  ane.)  Il  se 
dit  Du  nome  de  l'F'gypte  on  l'on  trouvait 
le  marais  appelé  Nitria.  Nome  nitrite.  [| 
Nitrite.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  nilreux  avec  une 
hase  salifiable. 
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NITRIITM  (chimie),  for.  '^^itricdm. 

NITRO-AÉRIEN  ,  lENNE.  adj.  (chi- 
mie) Il  se  dil  D'une  substance  hypothé- 
tique qu'on  admettait  autrefois  dans 
l'air. 

NITROBENZIDE  ou  NITROBEN- 
ZrNE.  s.  f.  (chimie)  Combinaison  d'acide 
nitrique  et  de  beniide  ou  benzine.  Voy. 
ce  mot. 

I*lTROGÈNE.  s.  m.  (chimie)  Un  des 
noms  de  l'azote. 

MTROHÉMAT.iTE.  s.  m.  (  chimie  ) 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'aride 
niirohémaliqiie  avec  une  base  saliliable. 

NITROHÉMATIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  qui  produit 
des  sels  d'un  rou^e  sanguin. 

NITROLEUCATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
nitroleucique  avec  une  base  salifiable. 

NITROLECCIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  produit  par  l'action 
de  l'acide  nitrique  sur  la  leucine. 

NITROMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  essayer  les  salpêtres  du 
commerce. 

MTROMURIATE  (chimie).  Voy.  à 

l'art.  NlTROMCRIATIQDE. 

NIIROMLRIATIQCE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  s'est  dil  D'un  acide  vulgairement 
appelé  Eau  régale.  Vaciiie  muriatique  ne 
produit  pas  de  sels  que  l'un  puisse  appe- 
ler   niliomuriales.  Voy.    Htdrochloro- 

iriTRIQCE. 

NITRONAPHTHALIDE.  s.  f.  (chi- 
mie) Composé  obtenu  en  traitant  la 
naphthaline  par  l'acide  nitrique. 

NITROPICRATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  ni- 
tropirrique  avec  une  base  salifiable. 

NITROPICRIQtE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'uu  acide  amer  qui  est  produit 
par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  l'in- 
digo, l'uy.  Carbazotique. 

NITROSACCHARATE.  s. m.  (chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide uitrosaccharique  avec  une  base  sa- 
lifiable. 

NITROSACCHARIQUE.  adj. m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  produit  par 
l'action  de  l'acide  nitrique  sur  le  sucre  de 
gélatine. 

NITROSITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qualité  de 
ce  qui  contient  du  nitre. 

NITRO-SONITRIQUî.  adj.  m.  (chimie) 
11  se  dil  D'un  acide  produit  par  la  com- 
bmaison  de  l'acide  nitreux  et  de  l'acide 
nitrique.' 

NITROSULFATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
nitrosnifurique  avec   une  base  salifiable. 

NITRtJSLil.l'lIRIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dil  D'un  acide  particulier 
qu'on  n'a  pas  encore  pu  isoler. 

NITKOXANTHIQUE.  adj.   m.  (chi- 
'  mie)  Il  se  dil,   quelquefois,  De   l'acide 
niiropicrique,    à   cause   de    sa  couleur 
jaune. 

NITRURE.  s.  m.  (chimie)  Combinai- 
son du  nitrogène  ou  de  l'azote  avec  un 
corps  simple. 

.ML'LK.  !.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de  pâtis- 
serie fort  déliée;  oublie.  Vof.  IMmui.e. 

NIVE.  5.  f.  (géogr.)  Petite  rivière  na- 
vigable de  France  ,  qui  traverse  le  dépar- 
leuKtnt  des  ISasses-i'yrcnées.  Elle  se  jette 
dans  l'Aduur,  à  Itayunne. 

NIVÉAI-,  ALE.  adj.  (Im>I.)  Qui  fleurit 
pendant  l'hiver,  ou  qui  habite  daus  la 
neige. 

•MVEAU.  >.  m.  Niveau  d'eau  (zool.), 
Nom  vulgaire  d'un  rrustacé.  )  Niveau  Je 
mer,    ?(um  vulgaire  du  Squale  marteau. 


NIZ 

NIVÉEN,  E'^NE.  adj.  (néol.)  Qui 
ressemble  à  la  neige;  qui  a  la  blancheur 
de  la  neige.  Il  a  été  employé  par  quelques 
poètes. 

•NIVELER,  v.  n.  Il  s'est  dit  autrefois, 
dans  le  slvle  familier,  pour,  "Vétiller;  s'a- 
muser à  des  bagatelles.  Vous  ne  faites 
que  niveler. 

NIVÈLERIE.  s.  f.  Badauderie.  Il  a 
été  employé  par  la  Fontaine  dans  son 
Vovage  de  Limoges, 

NiVeLEUR.  s.  m.  Il  s'est  dil  autrefois 
pour  A'étilleur.  ||  Niveteur  (hist.l.  Nom 
des  membres  les  plus  exaltés  du  parti 
des  indépendants  pendant  la  révolution 
d'Angleterre.  Voy.  Indépendant.  Crom- 
well  fut  pendant  quelque  temps  le  chef 
des  niveleurs.  Voy.  Égaleur. 

NIVELIER.  %.  m.  Celui  qui  s'amuse 
à  niveler,  à  vétiller.  La  Fontaine  l'a  em- 
ployé.  Vuy.  NlVÈLEHIE. 

NIVELLE  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
dans  la  province  du  Brabant  méridional. 
7,000  âmes.  |{  C'est  le  chien  de  Jean  de 
Nivelle,  qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle , 
expr.  prov.,  se  dit  d'une  personne  peu 
sociable,  peu  complaisante. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  fig. 
de  L'action  de  reudre  égal,  et  de  L'étal 
des  choses  qu'on  a  rendues  égales.  Le  ni- 
vellement des  fortunes ,  des  conditions. 

MVÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Nn'ïOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
qui  se  rapprochent  du  narcisse. 

NIVEREAO.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
gros-bec. 

NIVERNAIS,  s.  m.  (géogr.  et  hist.) 
Ancienne  province  de  France  :  elle  est 
comprise  presque  en  entier  dans  le  dé- 
partement de  la  Nièvre.  Nevers  en  était 
la  capitale.  Le  Nivernais  a  été  gouverné 
par  des  comtes  depuis  Landri ,  en  868  , 
jusqu'en  i533,  où  François  !""■  en  fil  un 
dncbé-pairie  en  faveur  de  François  de 
Cléves.  Le  dernier  duc  de  Nivernais  de 
la  famille  de  Cléves  fut  Charles  de  Gon- 
zague,  (pii  vendit  son  duché  au  cardinal 
Mazarin  en  1659.  Le  litre  de  duc  de 
Nivernais  s'est  perpétué  dans  la  famille 
du  cardinal  jusqu'en  1798,  époque  de  la 
mort  du  dernier  duc. 

NIVERNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Nevers  ou  du  Nivernais. 
|]  Qui  appartient  à  ce  pays,  à  celle  ville 
ou  à  leurs  habitants, 

NIVEROLLE  (zool.).  Voy.  Nivereac. 
NIVEITE.  s,  f.  (agricult.)  Variété  de 
pêche. 

NIVIFORME.  adj.  de^  2  g.  (miner.) 
Qui  reiscmble  à  de  la  neige. 

NIX.  n.  pr.  m,  (myth.  germ.)  Le  génie 
des  eaux. 

NIXlsS  ou  NIXE.  adj.  m.  (myth. 
rom.)II  ne  s'emploie  que  dans  celte  expr.. 
Dieux  nixes  :  ce  sont  trois  divinités  qui 
pré.sidaicnt  aux  accouchements  {DU  nixi). 
On  voyait  au  Capitole  les  stalues  des 
dieux  nixes,  appuyées  sur  leurs  genoux, 
comme  l'indique  leur  nom.  )  Nixus  (as- 
tron.).  Voy.  Esgonase  et  Inuknicci.e 
NIZAM.  s.  m.  (géogr.)  Étal  situé  1 
rentre  de  rHindouslaii  ;  il  est  gouverné 
par  un  prince  maliométan,  sous  la  de 


NOB 

N.  L.  (anl.rom.).  Abréviation  des  mots 
.Von    liquet.  Les   juges    l'écrivaient    sur 
leurs  tablettes  de  suffrages,  quand  la  cul- 
pabilité du  prévenu  ne  leur  paraissait  pas 
démontrée    et    qu'ils   demandaient    une 
nouvelle  instruction.  H  N.  L.  (calendrier). 
Abréviation  des  mots.  Nouvelle  lune. 
N".  Abréviation  du  mot  Numéro. 
NO.  s.  m.  (V.  lang.)  Action  de  nager. 
À  no,  À  la  nage.  J  No,  Auge  de  moulin. 
NO.   adj.    poss.    m.    sing.    (V.    lang.) 
Notre.  La  figure  est  fin  de  no  livre. 

NOACHIDE.  n.  pair,  des  a  g.  (hist. 
sacr.)  Descendant  de  Noé.  |  Noachides. 
s.  m.  pi.  Il  se  dit  Des  sept  préceptes  qui, 
selon  quelques  rabbins,  furent  donnés 
par  Noé  à  ses  enfants. 

NOAILLES  (géogr.).  Village  de  France, 
déparlement  de  la  Corrèze,  près  de  Brives. 
700  habilants.il  Duché  de  Nouilles  {hh[.). 
Ancien  duché-pairie  de  France,  qui  fai- 
sait partie  du  Limousin:  il  était  composé 
des  chàlellenies  d'Agen ,  de  Larche,  de 
Mazat  et  de  Terrasson.  H  Nouilles,  s.  m. 
(archéol.  fr.)  Il  s'est  dit  Des  louis  d'or 
frappés  en  17  16,  pendant  que  le  duc  de 
Noailles  présidait  le  conseil  des  fiuances. 
Un  noailles.  Un  demi-noailles. 

NOATAN.  s.  m.  (myth.  scand.)  De- 
meure de  Niord. 

NOBATE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  éthiopien  de  la 
Nubie  Inférieure,  à  qui  Dioclétien  céda 
sept  journées  de  pays  au  sud  d'Eléphan- 
tiue. 

N0BIL.4CE.  s.  f.  Mot  proposé  par 
Lemonlev  pour  désigner  la  noblesse  sous 
un  point  de  vue  odieux  et  ridicule.  Il  n'a 
point  été  adopté. 

NOBILISSIMAT.  s.  ra.  (ani.  rom.) 
Dignité  de  nobilissime. 

*  NOBILISSIME.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Tilre  honorifique  créé  par  Constantin  ; 
sous  Tbèodose ,  il  avait  remplacé  celui 
de  César.  U  Tilre  que  l'on  donnait  exclu- 
sivement aux  princes,  dans  le  5'  siècle. 

NOBILITACIONouNOBILITATION. 
s.  f.  (V.  lang.)  Action  d'anoblir.  |{  Ano- 
blissement. 

NOBILITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Corps  de 
la  noblesse  ;  noblesse.  Boi  très-chrétien  , 
fleur  de  nohililé.  1  Grantleur;  pompe; 
éclat.  Il  Nohililé  (anc.  jurispr.) ,  Qualité 
d'un  fonds  noble. 

NOBILITER.  V.  a.  (V.  lang.)  .anoblir. 
Il  Fig.,  Ennoblir. 
N0B1T.1TÉ,  ÉE.  part. 
'  NOBLE,  adj.  des  2  g.  La  personne 
la  plus  noble  (gramm.).  Celle  dont  la 
relation  est  plus  proche  avec  celui  qui 
parle.  La  première  personne  est  plus  no- 
ble que  la  deuxième,  la  deuxième  est  plus 
noble  que  la  troisième.  1|  Le  genre  le  plus 
noble,  se  dil  Du  masculin  comparé  au  fé- 
minin ,  et  Du  féminin  comparé  au  neutre. 
Il  La  plus  noble  des  femmes  (W\it.),  Tilre 
qu'on  donnait  aux  épouses  des  Césars, 
Voy.  Nobilissime  au  Dicl.  |  Noble, 
Membre  de  la  première  des  trois  classes 
des  sujets  libres  du  Bas-Empire.  Nobles, 
curiates  el  plébéiens.  D    Noble,  s'est    dit 

firimitivement ,  en  France  ,  de  Tous  les 
lommes  libres.  Sous  les  deux  premiè- 
res races  de  nos  rois ,  il   n'y  avait   qu 


peiidauee   des    Anglais.  La   capitale    f&t    di*s  hommes  libres  on  nobles,  el  Aes  serfs. 


Ilaydrrabad.  On  dil  plus  souvent,  i'Élat 
du  Nizam. 

NIZAM-DJF.DID.  ».  m.  (hist.  oll.) 
Littéral.,  Nouvelle  ordonnance.  Droit  de 
douane  perçu  en  Turquie  sur  les  raisins, 
les  vins,  liqueurs,  elr.  ||  !Nom  donné  à 
uu  nouveau  curps  de  troupes  turques, 
organisé  à  rcunipceiiue. 


Noble  homme,  Tilre  honorifique  origi 
naircment  réservé  aux  rois  et  aux  princes 
souverains;  dans  In  .suite,  il  fut  donné 
à  Ions  les  seigneur».  Depuis  le  16"  siècle, 
ce  litre  fui  considéré  comme  au-dessous 
de  celui  d'écuyer.  J  Noble  homme,  Tilre 
donné  aux  marchands  merciers  par  les 
anciens  statuts  de  ce  corps.  ||  Noble  ville. 
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se  dit   absol.  de  La  cité  de  Valladolid,  ■ 
ainsi  nommée  par  Jean  II ,  dans  une  or-  I 
donnance  d'Ocagna,  de  1425.  g   Corps  | 
des  nobles  de  Venise ,  Aristocratie  qui 
comptait  2,5oo  membres ,   dont  elle  en-  t 
voyait   3oo  au  sénat.  Tons  les  nobles  de  I 
Venise   étaient   inscrits  au    livre  d'or.  Q  1 
Nobles  de  terre-ferme ,  se  disait  Des  ge«. 
tilshommes   de  tout  le   territoire  de  la 
république  de  Venise.  Les  nobles  de  terre- 
ferme  étaient  exclus  du  gouvernement  de 
l'Élat.  Il  Noble ,  se  dit  De  ce  qui  appar- 
tient à  un  noble,  à   une  famille  noble. 
Un  fief  est  une  terre  noble.  Garde  noble. 
Voy.  Garde.  ||  Noble  (fauconn.) ,  se  dil 
Des  oiseaux  de  proie  susceptibles  d'être 
dressés  pour  la  chasse,  jl  Noble  (miner.), 
se  dit  Des  filons  riches  en  minerai,  et 
Des  métaux  qui  ne  s'oxydent  point  au 
hn.\Noble.  s.  m.  (archéol.)  Nom  de  plu- 
sieurs   monnaies   anciennes.     Un   noble 
(/'or.  Il  Noble-Henri,  Vieille  monnaie  d'sr 
d'Angleterre,   qui  eut  cours  eu  France 
sous  les  premiers  Valois  :  on  en  taillait 
35  au  marc.  ||  Noble  à  la  rose.  Monnaie 
d'or   d'Angleterre,   qui    portait    la  rose 
d'York  ou  celle  de  Lancastre.  Les  pre- 
miers nobles  à  la  rose  furent  frappés  par 
Edouard  III,  en  i357.  Sous  Henri  VI, 
les  Anglais  étant  maîtres  de  la  France, 
on  battit  à  Paris,  en  lizfi,  des  nobles  à 
la  rose,  des  demi-nobles  et  des  quarts  de  . 
noble.    Comme  on    prétendit   que  Ray- 
mond Lulle  avait  fourni  à  Edouard  loiil 
l'or   nécessaire  pour   la   fabrication  des  i 
nobles  à  la  rose,  on  les  appelle  quelque- 
fois nobles  de   Raymond.  \\  Noble  (rela- 
liou),  se  dil ,  en  Orient  et  particulière- 
ment eu  Perse  ,  Des  ducats  de  Hollande. 
En  persan ,  ou  les  appelle  Achrefi,  ce  qu;  ; 
veut  dire  Noble. 

NOBLE  ÉPINE,  s.  f.  (bot.)  Nom  Tut-  | 
gaire  de  l'Aubépiue. 

NOELEREAU.  s.  m.  Il  s'est  dit  autre- 
fois d'Cn  petit  noble ,  d'Un  homme  qui 
se  dit  gentilhomme,  sans  avoir  droit  à  ce 
titre. 

•NOBLESSE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Ctst 
pitié  de  pauvre  noblesse ,  on  n'a  guère 
de  velours  pour  deux  liards ,  se  dil  lors- 
qu'on voit  une  personne  de  qualité  mal 
vêtue  ou  avare.  j{  //  est  comme  la  vieille 
noblesse  ,  lorsqu'il  a  mangé  sa  soupe  ,  il 
a  plus  d'à  demi  dt'né ,  se  dit  d'un  homme 
qui  fait  maigre  chère.  ||  Voilà  une  belle 
noblesse,  se  dit  pop.  en  voyant  une  grande 
abondance  de  fruits  à  la  halle  ou  dans 
un  jardin.  ||  Noblesse  (V.  lang.).  Droit 
seigneurial  ;  prérogative.  ||  Riche  et  ma- 
gnifique présent.  ||  Noblesse  d'ancienne 
roche  (hist.),  se  disait,  parliculièrement 
dans  le  Languedoc,  Des  descendants 
d'une  famille  depuis  longtemps  illustre. 
B  Noblesse  de  race  ou  de  par  âge ,  No- 
blesse moins  ancienne ,  dont  on  connaît 
1res  -  clairement  l'origine,  mais  qui  est 
transmise  par  la  ligne  paternelle,  l  No- 
blesse couronnée ,  se  disait  Des  princes 
de  la  famille  royale.  ||  Noblesse  de 
quatre  lignes.  Celle  qni  peut  faire  preuve 
de  quatre  quartiers  par  le  père  el  d'au- 
tant par  la  mère.  0  Noblesse  excellente, 
se  disait,  en  Ftaiire,  de  la  noblesse  de 
quatre  lignes;  en  Allemagne ,  la  nohleue 
excellente  devait  renionter  plus  haut.  || 
Il  Noblesse  par  lettres  ,  Celle  qui  élait 
conférée  par  le  roi  pour  services  rendu» 
■i  l'Klal  ou  .i  sa  personne.  Des  lettres  de 
noblesse  furent  accordées  en  France, 
pour  la  première  fois,  par  Philippe  le 
Hardi.  ||  Noblesse  de  robe  ou  d'ojfîce , 
Celle  que  conférait  la  possession  de  cer- 
tains  offices  de  judicalure.   Les  lnulei 
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charges  donnaient  tout  d'un  coup  la 
noblesse  de  rote  paifaile  et  héicdilaire; 
d'autres  ne  la  faisaient  obtenir  qu'après 
avoir  été  occupées  par  le  pèic  et  le  fils 
pendant  plusieurs  années.  ||  Noblesse  de 
finance  ou  noblesse  acquise  par  finance  , 
se  disait  Des  titres  que  l'on  acquérait  en 
achetant  des  lettres  de  noblesse.  J'oy. 
NoaiE  au  Dict.  H  Noblesse  d'épée  ,  Celle 
qui  était  regardée  comme  originairement 
acquise  l'épée  à  la  main,  mais  à  une 
époque  déjà  reculée.  ||  Noblesse  militaire. 
Celle  qui  appartenait  de  droit  aux  rotu- 
riers parvenus  à  certains  j;rades  supé- 
rieurs dans  une  armée.  Louis  XV,  par 
unédit  de  1730,  et  Calberiuell,  par  un 
ukase,  ont  créé  une  noblesse  militaire.  || 
Noblesse  de  la  cloche ,  se  dit  particulière- 
ment Du  privilé;;e  d'anoblissement  que 
possédaient  les  capitouls  de  Toulouse. 
C'est  de  là  que  vient  le  provcibp  :  De 
grand  noblesse  prend  tïtoul.  Qui  de  Tou- 
louse est  capitoul.  ||  Noblesse  par  les  mè- 
res ,  Privilège  de  naissance  qui ,  selon 
quelques  coutumes,  passait  de  la  mère 
noble  en  la  personne  de  ses  enfants 
quoique  le  père  fût  roturier.  Cette  cou- 
tume s'exprimait  par  la  maxime.  Le 
ventre  anoblit.  \\  Noblesse  de  bannière , 
se  disait  de  La  première  noblesse,  dans 
certains  royaumes  des  Espagnes,  par 
opposition  à  Noblesse  de  chaudière.  [| 
Noblesse  de  chaudière ,  Petite  noblesse 
dans  certains  royaumes  des  Espagnes , 
0  Haute  noblesse ,  simple  noblesse ,  se 
dit  Des  deux  degrés  de  la  noblesse  alle- 
mande. Une  fille  de  la  haute  noblesse  aC' 
quiert  le  titre  de  princesse  par  son  ma- 
riage avec  un  prince  ;  celle  de  la  simplt 
noblesse  ne  devient  pas  même  baronnt 
en  épousant  un  baron.  1|  Grande  noblesse^ 
petite  noblesse ,  se  dit  Des  deux  degrés 
de  la  noblesse  en  Pologne.  |{  Noblesse 
titrée,  simple  noblesse,  exprime  la  même 
distinction  en  France.  |]  Classes  de  no- 
blesse, en  France,  se  disait  Des  neuf 
catégories  suivantes  ;  i»  le  roi;  2°  la  //«■ 
blesse  couronnée  ;  3*^  la  noblesse  de  race  . 
4°  la  noblesse  par  lettres  ;  5°  la  noblesst 
d'office  ;  6»  la  noblesse  de  cloché;  7  "  U 
noblesse  de  coutume  ;  8°  la  noblessi 
'■éliabiUcée  ;  9°  la  noblesse  bâtarde 
\  Votre  noblesse.  Titre  d'honneur  que 
l'on  donnait  aux  laïques  de  distinction. 
Le  titre  de  votre  noblesse  était  un  des 
plus  honorables  au  4*^  siècle,  j]  Noblesses , 
se  disait  absolument,  au  pluriel,  dans 
les  tournois  et  les  cours  pléniéres ,  Des 
livrées,  Des  insignes.  Des  décoralio 
qu'on  donnait  comme  marques  d'h 
neur.  Les  mieux-fesants  reçurent  maintes 
largesses  et  noblesses.  ||  Noblesse  (anc. 
jurispr.),  Fief  qui  dépendait  immédiate- 
ment du  souverain,  et  dont  la  possession 
anoblissait.||  Noblesses  (anc.  coiit.) ,  dans 
la  coutume  de  Bretagne,  se  disait,  au 
pluriel.  Des  droits  et  prérogatives  de; 
souverains. 

NOBLOIS  ou  NOBLOYS.  s.  m.  (V. 
lang.)  Homme  noble.  ||  Qualité  de  gentil- 
hoinme  ;  noblesse.  Si  quiert  les  mondaines 
délices,  L'envoiseric  et  le  noblois  (anc. 
chanson).  |1  II  se  disait  aussi  d'Un  gage 
qu'un  chevalier  avait  obtenu  d'une  dame, 
et  qu'il  portait  ostensiblement  sur  son 
irc.  Il  Magnificence  ;  pompe  ;  grand 


armu 
appareil 


lNOBUNANGA.n.pr.m.(mvth.iap.) 
Empereur  du  Japon  qui  se  divinisa  lui- 
même.  Il  est  adoVé  sous  le  nom  de  .\V,«- 
tai. 

NOt:.  s.  m.  (V.  lang.)  Gouttière,  en 
gênerai.  ||  Noc  (cuusirucl.) ,  Petit  tuvau 
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de  bois  placé  sous  une  digue  ou  sous  un 
chemin  pour  l'écoulement  des  eaux.  j|  Il 
se  dit  aussi  Des  gouttières  qui  reçoivent 
l'eau  des  loils. 

NOÇAGES.  s.  m.  pi.  (anc.  coût.)  Ré- 
tributiun  que  les  cures  exigeaient,  dans 
certaines  provinces ,  pour  célébrer  les 
mariages.  ||  Droit  qu'avait  le  seigneur 
d'assister  aux  noces  de  ses  vassaux. 

IVOÇAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fêle  de 
noces.  Il  Droit  payé  au  sujet  des  noces. 

"NOCE.  s.   f.  Prov. ,  On  ne  va  point 
aux  noces  sans  manger ,  Il  faut  accepter 
les  conséquences  d'une  position.  ||  Q, 
va  à  noces  sans  prier,  s'en  revient  sai 
dt'ner,  Il  ne  faut  point  croire  trop  légè- 
rement qu'on  sera  bien  venu  là  où  l'on 
n'est  point   invité.  [|   On   ne  dine  point 
quand  on   est  de  noces  le  soir ,  On   se 
piépare  au   plaisir  par    quelque    tcmp? 
d'abstinence.  ||  Voyages  de  maîtres ,  no 
ces  de  valets  ,  Lorsque  les  maîtres  sont 
en  voyage,  les  valets  font  bonne  chère, 
//  n'est  joie  que  de  noces,  se  dit  lorsqu'on 
se  divertit  bien  à  quelque  fête.  ||  Le  pain 


des 


dure 


encore,  expr.  prov.,  se 


dit  de  ceux  qui  continuent  longtemps  à 
être  galants  auprès  de  leurs  femmes,  | 
Faire  noces  de  chien.  Se  marier  pour  I 
seule  satisfaction  des  sens.  ||  Arriver  quel- 
que part  comme  tambourin  à  noces,  Ar 
river  fort  à  propos.  ||  Cela  va  comme  à 
des  noces.  Cela  marche  bien  ,  sans  obsta- 
cle. I]  Les  noces  de  l'agneau,  locution 
mystique  qui  signifie,  La  béatitude  éter- 
nelle. C'est  une  expression  de  l'Apoca 
lypse.  Il  Faire  la  noce ,  expr.  pop. ,  Se 
bien  divertir  ;  bien  manger  et  bien  boire. 

NOCER.  V.  n.  (V.  lang.)  Célébrer  une 
noce.  Il  S'amuser;  se  réjouir, 

NocÉ.  part. 

NOCER.  V.  n.  Il  a  été  employé  par 
Rabelais   dans  le  sens  de   Nuire.   Voy. 

NOCIER, 

NocÉ.  part. 

NOCÉRA  (géogr.).  Tille  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  citérieu 
7,000  âmes.  Ou  l'appelle  aussi,  N^occ 
degli  P<7^(!;?;.  Il  Ville  des  Étals  de  l'Église, 
dans   la   délégation   de   Pérouse.    a, 000 
âmes. 

NOCEUR,  s.  m.  Il  se  dit,  dans  le 
langage  populaire,  de  Celui  qui  aime  à 
faire  la  noce ,  à  se  divertir. 

NOCHOIER  et  NOÇOIER.  v.  n.  (V. 
lang.)  Ancienne  forme  du  verbe  Nocer, 
célébrer  une  noce.  Voy.  ce  mot. 

NocHoiÉ  et  NocoiÉ.  part. 

NtJCHOIER,  1ERE.  adj.  et  s.  (V. 
lang.)  Invité  de  noce;  convié. 

NOCIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Nuire;  por- 
ter préjudice.  ||  Chercher  querelle. 

NociÉ.  part. 

NOCIER,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Qu 
appartient  aux  noces.  Flambeau  nocicr 
La  nocière  Junon  (Meziriac).  Sa  torche 
nocièrc ,  ondoyante  (  Malherbe). 

NOCLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Nocher 
batelier. 

NOCQ.  s.  m.  (V.  lang.)  Baquet;  en- 
vier. 

NOCQUIÊRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gout- 
tière. 

NOCTAMBULATION  (méd.).   Voy. 

NoCTAMDlIMSME  au   Dict. 

NOCTER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Mur- 
murer. Il  Soupçonner. 

NocTÉ ,  KE.  part. 

NOCTIKÈRE.  adj.  des  »  g.  (myth. 
rom.)  Qui  amène  la  nuit  ;  épithèle  de 
Vesper. 

NOCriLIOtf.  .s.  m.  (r.ool)  Genre  d 
chauves-souris  d'Amérique. 
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NOCTII.IONIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  noctilion.  ||  Noc/ilio- 
nides.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  mam- 
mifères. 

NOCTILUQUE.  adj.  des  2  g.  (myth. 
rom.)  Littéral. ,  Qui  brille  dans  la  nuit. 
Surnom  delà  Lune.  ||  Noctiluque  {h'nX. 
nat.) ,  se  dit  Des  fleurs  qui  ne  s'ouvrent 
que  la  unit,  et  Des  animaux  qui  répan- 
dent une  lueur  phosphorique  dans  l'obs- 
curité. 

NOCTIVAGUE.  adj.  des  2  g.  (mylh. 
rom.)  Littéral.,  Qui  marche  dans  la  nuit. 
Épilhète  de  la  Lune.|l  Noctivague  (z<iol.), 
se  dit  D'un  animal  qui  ne  se  promène 
que  la  nuit. 

NOCTUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hibou  ;  oi- 
seau de  nuit. 

NOCTUÉLITE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  noctuelle.  ||  Noc- 
tuélites.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  lépi- 
doptcres- 

NOCTUELLE.  s.  f.  (zool.)  Variété  de 
la  hulotte.  ||  Genre  de  papillons  noctur- 
nes. 

NOCTITLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
chauve-souris. 

NOCTULIUS.  n.  pr.  m.  (  mylh.  ital.) 
Dieu  des  Brixieus,  qui  présidait  à  la  nuit 
et  au  sommeil. 

NOCTUO-BOMBYCITES.  s.  m.  pi 
(zool.)  Famille  de  papillons. 

NOCTURLABE.  s.  m.  (marine)  Cor- 
ruption de  Nuctorlabe.  Voy.  ce  mot. 

NOCTURNAL.  s.  m.  (anc.  liturg.) 
Office  de  nuit;  matines. 

NOCTURNEMENT.  adv.  De  nuit; 
pendant  la  nuit.  M'"  allait  voir  amou- 
reusement et  nocttirnement  madame  D.  à 
la  campagne  ;  on  ta  pris  pour  un  voleur, 
on  l'a  tué  sur  la  place  (  Madame  de  Sé- 
vigné). 

NOCTURNINUS  ou  NOCTURNUS. 
n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Dieu  qui  présidait 
aux  ténèbres.  Les  Latins  donnaient  quel- 
quefois ce  nom  à  l'étoile  de  Vénus  ou 
Vesper.  Voy.  Noctifère. 

NOCUIÏ'É.  s.  f.  (néol.)  Qualité  de  ce 
qui  est  nuisible.  ||  Culpabililé. 

NODAL,  ALE.  adj.  (phys.)  Qui  a 
rapport  aux  nœuds  d'une  surface  vi- 
brante. Lignes  nodules.  Figures  nodales. 

NODE.  s.  f.  (archéol.  l'r.)  Ancienne 
monnaie  du  Puy. 

NODICORNE.  adj.  des  2^.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  noueuses. 

NODIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
la  surface  est  chargée  de  nodosités. 

NODIELORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  naissent  aux  lueuds  ou 
arliculalions. 

NODINUS,  NODOTUS,  NODUTIS 
ou  NODUTUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.) 
Dieu  qui  protégeait  les  blés,  à  l'époque 
où  le  nœud  de  la  tige  doit  se  former. 

N<M)IPÈDE.  adj'  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pieds  garnis  de  nodosités. 

NODOSAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

NODULAIRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  est  chargé  de  nieuds.  ||  Nodu- 
taire.  s.  f.  (  bot.)  Genre  d'algues  marines. 

NODULE,  s.  m.  (didact.)  Petit  nœud; 
Houet. 

NODULEUX,  EUSE.  adj.  (didacl.) 
Qui  est  garni  de  petits  noeuds. 

NODULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Dont  la  surface  est  hérissée  de  pe- 
tites nodosités. 

NODliTIRENSE.  n.  pr.  f.  (mylh. 
rom.)  I)ivii]ilé  qui  présidait  à  l'aclion  de 
baltre  et  de  broyer  le  lilè. 

\OÉ.  s.  f.  (V.  laui;.;  Nef:  vaisseau.  [I 


NOE  8.^7 

Nageoire  de  poisson.  ||  Noë  (anc.  coût.) , 
Terre  nouvellement  mise  en  prairie. 

NOECHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Noce. 

NOEF.  n.  de  nombre  (V.  lang.)  Neuf. 

•NOËL.  s.  m.  Jeu  de  Noél  (V.  lang.). 
Réjouissance  publique.  ||  Quand  Noél  a 
son  pignon ,  Pàque  a  son  tison,  prov. , 
Quand  l'hiver  vient  tard,  le  printemps 
est  froid.  On  dit,  dans  le  même  sens. 
Quant  à  Noél  on  voit  les  moucherons ,  à 
Pâques  on  voit  les  glaçons.\\  JVoé/ (hist.). 
Cri  que  le  peuple  poussait  autrefois  à 
l'occasion  d'un  événement  politique  qu'il 
considérait  comme  heureux,  c'est-à-dire, 
à  propos  de  la  naissance  d'un  héritier  du 
Irône ,  du  mariage  ou  de  l'arrivée  du 
souverain  ,  etc. 

NOELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Noneux. 

NOÈME.  s.  m.  (rhét.)  Figure  de  pen- 
sée dont  parle  Quiutilien ,  et  qui  consiste 
à  faire  entendre  une  chose  tandis  qu'on 
en  dit  une  autre.  ||  Noème  (phil.)  ,  s'est 
dit  quelquefois  d'Une  idée  en  général ,  Du 
produit  de  l'iulelligence  ou  Noergie. 

NOÉMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Capitaine  lycien  tué  par  Ulysse  devant 
Troie.  ||  Compagnon  d'Antiloque.  ||  Fils 
de  Phronius  d'Ithaque  ;  il  prêta  son  vais- 
seau à  Télémaque  pour  aller  à  Pylos.  || 
Guerrier  troyen  tué  par  Turnus. 

NOEODUNUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  troisième  Lyonnaise,  capitale  des  Au- 
lerces  Diablinles.  Voy.  Diablinte. 

NOEOMAGUS  (geogr.  anc).  Ville  de 
la  deuxième  Belgique,  capitale  des  Va- 
dieasses.  Aujourd'hui ,  T'ez.  ||  Ville  de 
la  Viennoise,  dans  le  pays  des  Tricasiins. 
.aujourd'hui ,  Nyons  ou  Saint-Paul  trois- 
Châteaux.  Voy.  Noviomagds. 

NOËR.  V.  n.  (V.  lang.)  Nager. 

NoÉ.  part. 

NOERATE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pré  bas; 
pâturage. 

NOERGIE.  s.  f.  (phil.)  Il  se  dit  quel- 
quefois de  La  faculté  active  par  laquelle 
notre  âme  acquiert  des  connaissances, 
c'esl-à-dire,  de  La  faculté  qu'on  appelle 
ordinairement.  Intelligence,  intellect  on 
entendement.  Voy.  ces  mois. 

NOERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Crue  des 
eaux. 

NOÉTARQI:e.  s.  m.  (phil. anc)  Nom 
du  premier  principe ,  selon  les  philoso- 
phes éclectiques  d'AIe.xandrie. 

NOÉÏIEN.  s.  m.  (  hisl.  relig.)  Mem- 
bre d  une  secte  fondée  par  Noétos  ,  qui 
vivait  à  Éphèse  ou  à  Sniyrne,  au  3" siècle. 
Noétos  se  disait  un  second  JMoise ,  en- 
voyé de  Dieu  :  il  ne  reconnaissait  qu'une 
personne  en  Dieu.  Les  Noétiens  reçurent 
aussi  le  nom  de  monarchistes  et  de  /)«' 
tripassiens. 

NOETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  noè, 
pré. 

*  NOEUD,  s.  m.  Nœud  gordien  (hisf. 
anc).  Voy.  l'arl.  du  Dict.  et  Gordiei». 
au  Comp'l.  Il  Courroies  à  nœuds  (ant.). 
Instrument  dont  les  anciens  Perses  se  ser- 
vaient pour  compter.  ||  Nœud  d'Hercule 
(aul.  rom.).  Voy.  Ceinture  de  virginité 
au  mot  Ceiktdre.  ||  Nœud  (archéol.), 
Sorte  d'enlacement  de  cordes,  avec  lequel 
ou  fermait  les  portes,  avant  que  les  ser- 
rures fussent  en  usage.  ||  Ordre  du  nœud 
(lirst.\  Nom  d'un  ordre  militaire  du  royau- 
me de  Naples,  institué  par  la  reine  Jeanne 
et  le  prince  Louis,  son  époux  ,  en  i3,^2. 
Cet  ordre  ne  subsista  point  au  delà  du  rè- 
gne des  souverains  (pii  l'avaient  établi,  [j 
S'œud  de  cordelières  (anc.  cost.  milit.) , 
Nom  donné  dans  le  dernier  siècle,  vers 
le  temps  où  les  épaulettes  s'introduisirent 
dans  l'ouiformcjà  une  des  |iarlies  du  des- 
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sus  de  la  frange  dos  épanleltes  des  officiers 
supérieurs.  ||  Nœud  d'épaule ,  Ornemeiil 
<]iii  tenait  autrefois  la  place  de  l'aiguil- 
lelle  d'uniforme.  |{  Tiœud  d'é/iée ,  Genre 
de  dragonne  que  les  ulGclers  portaient , 
suit  à  la  cour  et  n'étant  pas  eu  unifor- 
me ,  soit  dans  les  cas  de  deuil.  ||  Nceud 
(pliys.  et  musique),  Point  fixe  où  une 
corde  vibrante  se  divise  en  aliquotes  qui 
rendent  un  son  eu  relation  harmonique 
avec  celui  de  la  corde  entière.  ||  Nœud 
(musique),  Assen]l)lage  de  quatre  notes 
d'agrément  que  l'ou  appelle  plus  souvent 
{;ruupe  ou  gruppetto.  for.  ce  mot.  |1 
NauJ,  se  dit  Des  endroits  où  les  branches 
d'une  trompette  sont  soudées.  S  Nœud 
(sculpture),  se  dit  de  Parties  dînes,  dans 
la  substance  du  bois,  du  marbre,  de  la 
pierre,  que  l'on  travaille.|lJ\'tEu<^  (géom.), 
se  dit  Du  point  où  une  courbe  revient 
sur  elle-même  et  se  coupe  en  formant 
une  espèce  de  boucle.  La  lemniscale  est 
une  courte  à  iiœud.\\  iVu^W  ^géol.),  Point 
oii  des  chaines  de  nioutagues  se  réunissent 
eu  un  système.  |  Nœuds  (vénerie),  se  dit 
Des  muscles  en  saillie,  sur  les  flancs  du 
cerf.  yoUà  un  cerf  qui  a  de  gros  nœuds.  [] 
Les  nœuds  ou  le  cole  des  nœuds  (jeux), 
se  dit ,  à  la  paume  ,  Du  revers  de  la  ra- 
quette. B  A'cEKi/ (.constr.),  se  dit  Des  par- 
ties saillantes  dans  lesquelles  passe  la 
branche  ou  l'axe  de  l'espèce  de  charnière 
qui  porte  le  nom  de /iche  à  nœuds.  |j 
Nœud  de  soudure.  Renflement  que  forme 
la  soudure  employée  àréunir  deu,x  tuvaux 
de  mêlai  ||  N^œiid  d'arlificler  (techuol.), 
.Suite  de  trois  ou  quatre  boucles  de  ficelles 
croisées  lâche,  pour  fixer  la  ficelle  princi- 
pale ,  pendant  qu'on  lie  les  bouts  de  celle- 
ci.  Il  Nœudde  chirurgien,  "Sœud  où  le  fil 
passe  deux  fois  par  le  même  enJioil.  || 
Nœud  de  charrue.  Espèce  de  nœud  cou- 
lant à  plusieurs  circonvolutions,  que  l'on 
fait  autour  d'une  pièce  de  bois  pour  la 
tirer  ou  la  soulever.  Le  n<rud de  charrue 
est  employé  dans  les  charrois  et  l'artil- 
lerie. 0  Nœud,  se  disait,  dans  l'ancienne 
verrerie,  d'Dn  gros  bouton  qui  demeurait 
au  milieu  des  plats  de  verre  soulQcs.  Ou 
l'appelait  aussi ,  Nombril,  Boudiné  ou 
OEil-de-bauf. 

NdEX.  s.  m.  ("V.  lang.)  Noël  ;  jour  de 
Noël. 

NOGAl.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  peuple  d'origine  latare ,  dans  le 
sud  de  la  Russie.  Les  Nogais  ou  Taiars 
notais  sont  nninades  pour  la  plupart. 

NOGARO  (géogr.).  'Ville  de  France, 
dans  le  déparlemenl  du  Gers,  i.fioo  ba- 
Iiitants.  0  Nogaro  (hist.),  élail  le  clirf-lieii 
du  bas  Armagnac  ou  du  Noir-Armagnac. 

NOGENT  (géogr.).  Nom  que  portent 
plusieurs  villes  de  France,  distinguées 
entre  elles  par  des  appellations  parti- 
culières. Il  Nogenl-lc-/loi ,  Ville  du  dé- 
partement de  la  Hante-Marne.  5,800 
iiabiiaiiti.  ||  Nngenl-U-llotrou,  (.hef-lieu 
d'un  arrondissement  du  déparlemeol 
d'Eure-et-Loir.  6,900  babilanls.  y  No- 
grnt-sur'Seine,  Chel-lieu  d'un  arrondis- 
sement du  département  de  l'Aube,  sur 
la  .Seine.  'i,4ou  habitants. 

NOGROKE.  s.  ui.  (zoul.)  Genre  de  co- 
quilles iinivalves. 

NOGUET.  ».  m.  ftechnnl.)  Grand  pa- 
nier d'osier  Ircs-plat ,  arrondi  et  soutenu 
par  une  striile  anse  transversale.  Les  fent- 
ines  le  portent  urdinairementsurlu  léte,et 
leshuninieilelienneiitàla  main  parl'anse. 

MKHIETIE.  I.  f.  (auc.  coiuiii.)  Il  se 
ditiiil  aulnfuii  d'Une  revendent»  de  tui- 
les et  de  drnlelles.  ||  Dans  lu  siècle  der- 
liiiii,  li  te  disait  uneore  luniiliurcmeiit,  à 


Paris,  Des  filles  de  boutique  employées  ^  dix  fois.  \\  Le  noir,  se  dit,  siibst.,  dans  les 


chez  les  marchandes  liugeies,  et  parti 
culieremeut  chez  celles  qui  étaient  éta- 
blies au  palais. 

NOH.  u.  pr.  m.  (  relation  )  Nom  du 
premier  homme ,  selon  les  Hottentots. 

NOHÉMIEX.  s.  m.  (bist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  musulmane  qui  attribue 
à  Dieu  le  pouvoir  de  faire  du  mal. 

NOHESTAN.  s.  m.  (hist.  sacr.)  Litté- 
ral., Ouvrage  d'airain.  Nom  du  serpent 
d'airain  que  Moïse  avait  élevé  dans  le 
désert  :  il  fut  brisé  par  Ézécbias,  parce 
que  les  Juifs  l'adoraient. 

NOIAL  ou  NOIEL.  s.  m.  (V.  lang.) 
Boulon  ;  nœud. 

NOLi.NÏ.  s.  m.  (V.  lang.)  Néant.  IJ 
Rien.  N'e  vaut  noiant  centre  la  mort. 

NOLANIIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Anéantir; 
rendre  nul. 

NoiANTi,  lE.  part.  lauvernis.  \\  No'trcissure  (agriculL),  Al- 

NOIF  et  NOIS.  s.  f.  (V.  lang.)  Neige.'  tératiou  des  vins  qui  prenueut  une  teinte 


NOIR ,  OIRE.  adj.  Prov.,  Le  temps 
est  bien  noir ,  il  pleuvra  des  prêtres,  se 
dit  à  cause  du  costume  noir  des  ecclé- 
siastiques. Il  N  'y  voir  que  du  blanc  et  du 
noir,  expr.  prov.,  se  dit  d'un  homme  qui 
lient  un  livre  à  la  main  et  qui  ne  sait  pas 
lire,  ou  ne  voit  pas  assez  clair  pour  dis- 
tinguer les  lettres.  ||  Vendre  du  noir.  En 
faire  accroire  à  quelqu'un  ,  le  tromper.  (| 
Livres  noirs ,  Livres  de  magie.  1|  Pro- 
cession noire  (hist.  eccl.) ,  Celle  que  les 
prêtres  d'une  paroisse  fout  quekiuefois 
re\êtus  d'ornements  noirs,  k.  Malte,  on 
faisait  tous  les  vendredis  uue  procession 
noire,  où  les  membres  du  clergé  mar- 
chaient le  visage  couvert  d'un  voile  noir. 

I  Moines  noirs,  s'est  dit  Des  bénédictins, 
qui  étaient  entièrement  vêtus  de  noir.  || 
Chambre  noire  ou  Chapelle  noire,  s'est 
dit,  dans  quelques  couvents,  d'Uuendrait 
obscur  où  les  religieux  se  donnaient  la 
discipline.  Par  une  espèce  d'antiphrase 
et  d'allusion  à  l'usage  qui  précède ,  ces 
deux  expressions  ont  été  appliquées  à  UD 
jeu  de  paume.  |  Maille  noire  j^hist.) ,  en 
anglais  Black  mail,  s'est  dit  d'Un  tribut 
que  les  habitants  des  basses  terres  de  l'E- 
cosse payaient  aux  caterans  de^  high- 
lands,  pour  que  ceux-ci  épatgnasseut  leurs 
troupeaux.  ||  Les  noirs,  s'est  dit  d'Une 
troupe  considérable  de  brigands  qui  fit 
de  grands  ravages  en  Angleterre ,  vers 
i7ïJ.  Il  Les  noirs  (hist.  or.),  se  dit  Des 
Aba^sides,  coinroe  les  blancs,  des  Om- 
miades.  U  Mouton  noir.   Voy.  Modton. 

II  Les  noirs  (hist.  fr.),  s'est  dit  Des  mein- 
bies  du  coté  droit  de  l'assemblée  cons- 
tituante ,  pendant  qu'elle  siégea  au  ma- 
nège :  les  niembres  du  coté  gauche  furent 
appelés  les  blancs.  Les  modérés  étaient 
appelés  impartiaux  noirs  ou  'impartiaux 
blancs,  selon  le  coté  vers  lequel  ils  pen- 
chaient. Il  Monnaie  noire  (aiic.  pral.X  se 
disait  de  La  monnaie  de  cuivre.  ||  Les 
noirs  (beaux-aris) ,  se  dit  Des  ombres 
d'un  tableau  ou  d'une  estampe.  Il  y  a 
trop  de  noirs  dans  ce  tableau.  |  Tirer  au 
noir  ou  Pousser  au  noir,  se  dit  d'uu  ta- 
bleau dans  lequel  les  onibies  et  les  demi- 
teintes  nuircissent  par  l'acliuii  du  temps. 
Les  ouvrages  du  Poussin  tirent  au  noir. 
Il  Mer  Nuire  (géogr.).  Mer  située  entre 
I  Europe  et  l'Asie;  elle  cuniinuiiiqne  avec 
lu  Medilurrance  par  la  mer  de  Marmara 
et  l'Areliipel.  ||  I-orél  Noire.  Voy.  Foaâr. 
I  La  couleur  noire  ou  la  noire  (jeux), 
se  du  Des  cartes  ou  De«  numéros  qui 
portent  cette  cuuleiir.  Cette  expieuiun 
t'vmpluie  au  3u  et  4u,  à  la  roulette,  etc., 
par  opposition  à  la  couleur  rouge  ou  u  la 


tirs.  Du  centre  de  lu  cible,  qui  est  mar- 
qué par  uii  rond  noir  au  milieu  d'uu 
cercle  blanc.  Mettre  dans  le  noir. 

'  NOIR.  s.  m.  Ami  des  noirs  (hist.). 
Membre  d'une  société  fondée  à  Paris,  en 
1790,  dans  le  but  d'appliquer  aux  colo- 
nies françaises  les  principes  consacrés 
dans  la  déclaration  des  droits  de  l'homme. 
Société  des  amis  des  noirs.  ]|  Commerce 
des  noirs,  P'oy.  Traite  au  Dict. 

'  NOIRAUD,  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  mer  Rouge. 

NOIRCISSEUR.  s.  m.  (anc.  lechnol.) 
Il  s'est  dit  Des  ouvriers  qui  achevaient 
la  peinture  noire,  le  vernis  des  carrosses. 
Il  Ouvrier  teinturier  qui  achève  les 
noirs. 

NOIRCISSURE,  s.  f.   (anc.  tecbnol.) 

Euduit   noir  des  carrosses.  Noircissure 

No'u-cissure  (agricult.),  AI 


noire. 

NOIRE,  s.  m.  (archéol.  fr.)  Monnaie 
d'argent  des  comtes  de  Soissons ,  qui  pe- 
sait trois  deniers  douze  grains. 

NOIREMBERG  (V.  lang.).  Ancienne 
orthographe  du  nom  de  la  \ille  de  Nu- 
remberg. 

NOIRETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Noirceur.  J 
Obscurité. 

NOIRIER ,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Noir; 
noiràlre. 

NOIRMOUTIERS  (gêogr.).Ile  de  Fran- 
ce, département  de  la  Yeudée,  dans 
l'Atlaulique.  |1  Cbef-lieu  de  l'ile  qui  porte 
le  même  nom.  7,000  habitants. 

NOIR-MUSEAU,  s.  m.  (vétér.)  Dartre 
qui  se  développe  sur  le  nez  des  mou- 
tons. 

NOIRON.  n.  pr.  m.  (T.  lang.)  Néron. 
Il  Nom  ([ue  plusieurs  chroniqueurs  don- 
nent à  une  idole  des  païens.  On  lui  fit 
adorer  Noiron ,  c'est-ii-dire  probable- 
ment ,  On  le  força  de  sacrifier  au  Génie 
de  César. 

NOIR-PLOTANT.  s.  m.  (tecbnol.) 
Tache  sur  le  fer,  qui  indique  qu'il  est 
ductile. 

NOISANCE.  s.  f.  (T.  lang.)  Dommage; 
préjudice.  1  Disposition  à  nuire.  On  disait 
aussi,  Noisement.  s.  m. 

NOISER  et  NOISIER.v.  n.(V.  lang.) 
Contester;  dispuler.  |  Faire  du  bruit. 

NoisÉ  et  NoisiÉ.  part. 

NOISER.-VrE.  s.  f.  (  agricult.  )  Lieu 
piaulé  de  novers. 

NOISETTE,  s.  f.  Mot  que  Rabelais  a 
employé  par  plaisanterie  dans  le  sens  de 
Petite  noise,  petite  querelle. 

NOISETTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique, 

NOISEUX,  EUSE,et  NOISIEUX  , 
EUSE.  adj.  (V.  laug.)  Querelleur.  1 
Tapageur. 

NOISIF ,  l'VTi.  adj.  (V.  lang.)  Nuisi- 
ble. D  Qui  aime  à  chercher  noise.  Celui 
qui  attend  à  veoir  trespasser  fattcteur 
duquel  il  veiUt  combattre  les  escripts,  que 
dict  il ,  sinon  qu'il  est  foible  et  noisif 
(Montaigne). 

NOISILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Noisette. 
Ce  mot  est  encore  usité  dans  quelques 
provinces. 

NOl.SILLIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Noiselier. 

*NOIX.  s.  f.  Expr.  prov..  Le  goût  de 
la  noir.  L'amorce  avec  laquelle  un  trom- 
pe quelqu'un,  comme  ou  attrape  des 
souris  avec  une  noix.  1  Gile  à  la  noix. 
yoy.  GiTt.I  Noix  de  gigot,  se  dit  d'Une 
partie  glanduleuse  qui  se  tiniive  dans  le 


rouge.  Jouer  la  noire.  Lu  noire  a  passe    milieu  d'un  gigot  de  mouton. |lAWj  (ma 


îsoir 

rine).  Partie  d'un  mit  de  hune  nu  de  î 
perroquet,  qui  est  plus  forte  que  le  mât 
lui-même  et  qu'on  laisse  en  renfort,  au- 
dessous  du  cjpelage,  pour  soutenir  les 
barres.||  Noix  (construit.).  Rainure  dont 
le  fond  est  arrondi  en  demi-cercle.  |j  II  se 
dit  aussi  de  La  languette  qui  entre  daos 
cette  rainure.  ||  Fermeture  a  noix.  Celle 
dans  laquelle  les  battants  opposés  d'une  ' 
porte  ou  d'une  croisée  s'assemblent  par 
le  genre  de  rainure  appelé  noix.  |[  Noix\ 
(agricult.).  Nœud  ou  partie  centrale  d'un 
œilleton  d'artichaut.  ||  Noix  (tecbnol.). 
Clef  d'un  robinet.  ||  Sorte  de  roue  del 
cuivre  fixée  an  bout  d'un  parapluie  pour 
retenir  les  baleines.  ||  Il  se  dit  de  L'axe 
de  la  roue  du  potier,  il  Petite  poulie  à 
travers  laquelle  passe  l'axe  d'un  dévidoii 
ou  d'un  fuseau. 

NOLA  (géogr.).  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  terre  de  Labour.  Patrie 
de  Jordan  Bruno,  philosophe  panthéiste 
de  la  fin  du  16'^  siècle.  Auguste  mourut  à 
Nola.  9,000  âmes. 

NOLAGE  (marine).  Voy.  Naulaoe  et 
Nous  au  Dict. 

NOLANE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  Pérou. 

NOLAT  (géogr.).  Ville  de  France,  ié 
parlement  de  la  Cote-d'Or.  Patrie  d( 
Carnol.  2,100  habitants. 

NOLÉAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Fret  ;  pas- 
sage, nolis.  Les  Romains  payoient  ce  qit. 
estoit  deu  aux  bateliers,  pour  leur  no- 
leage,  dez  l'entrée  du  bateau  (Montai 
gne). 

NOLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Boutonner 
attacher.  ||  Préparer. 

NoLÉ ,  ÉE.  part. 

NOLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'est  di 
pour,  Noël.  Chantons  nolet.  J  Nolet  oi 
iVt>u/c(  (techuol.).  Sorte  de  tuile  creusej 
H  Enfoncement  formé  par  la  rencontre  di 
deux  combles. 

NOLINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la  Géor 
gie. 

NOLITION.  s.  f.  (phil.)  Acte  coB 
traire  à  la  volilion;  acte  de  l'esprit  d 
celui  qui  ne  veut  pas  une  chose. 

NOLURE  et  NOLLURE.s.  f.  (V.Iang. 
Garniture  de  boutons. 

*  NOM.  s.  m.  Expr.  prov.,  //  vtui 
mieux  que  son  nom.  Il  n'est  pas  si  mé 
chaut  qu'où  le  dit.  ||  Nom  d'agen 
(gramm.  ),  s'est  dit,  quelquefois,  ei 
grammaire  générale.  Du  sujet  d'un  verb' 
actif.  Il  Nom  d'agent  (gramm.  ar.) ,  se  di 
d'Un  adjectif  dérivé  de  la  voix  subjeclivi 
du  verbe.  ||  Nom  de  patient ,  Adjecti 
dérivé  de  la  voix  objective  du  verbe.  | 
Nom  abstrait.  Nom  appellatif  qui  Où 
gne  une  qualité  séparée  du  sujet.  ||  iVo» 
propre  improvisé ,  Celui  qui  n'a  été,  de 
sou  origiue,  que  le  nom  d'un  individu, | 
Nom  propre  transporté.  Celui  quia  éti 
d'abord  un  nom  appellatif,  un  verbe  01 
même  une  phrase  entière.  Le  nom  Jbd 
Allah  signifie  :  i<-  serviteur  de  Dieu  ;  c'cs 
un  nom  propre  transporté.  3  Nom  solide 
se  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  que 
Nom  primilif,  et  par  opposilion  à  dérivé 
I  A'om  d'action  ,  Nom  abstr.iit  qui  déji 
gne  l'action  du  verbe  qui  lui  sert  de  ra 
cille,  abslraclion  faite  de  tout  sujet,  dij 
tout  objet  et  de  tonte  circonstance  di 
temps.  Le  nom  d'action  ,  qiiniipie  dérivi 
Ini-mèiue  du  verbe,  peut  être  ronsidêri 
comme  sa  racine  logique.  Q  Nom  d'unité 
Nom  verbal  qui  indique  ipie  l'action  ii> 
se  fait  qu'une  seule  luis.  Les  Arabes  on 
«Heure  plusieurs  espèces  de  noms  remnr 
qnables,  que  leur  dénuminallon  fait  siif 
ûsanimenl   coiiiiailre,  à  savoir  :  te  non 
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pitificolif,   le  nom  de  lieu  et  de  temps 
le  l'atthn ,  le    nom   d'ahondance  dnnx 
,n même  lieu,  le  nom  d'insinment  ou  de 
iww,  le  nom  dirrinulif,  le  nom  de pliirii- 
'ité,  espèce  di'  colleclif;  le  nom  dej'rnc- 
10».  f^oy.   WoMSRATiF.   Il   !Vom    (ani. 
■oin.)>  S8  "l''  l'i»!"'''""'"'  ''*  '"''   J"^'""- 
ninatlmi  qui,  chez  les  Romains,  disliii- 
'iinit  chaque  race  {gens)  :  les  deux  autres 
loms  étaieut,  \e  prénom  (prœnomen), 
lui  désignait   l'individu;  et    le  surnom 
m  eognom  {cognomen'),  qui,   a^ant  dé 
iigné  primitivement  un  individu,  mar- 
inait ensuite  la  famille,  la  branche,  issue 
Je  cet  individu.  Marcus  TuUius   Cicero 
A  Quinlus  TuUius  Cicero  sont  deux  fiè- 
les  appelés  de  leur /'renom,  l'un  Marcus, 
I  l'autre  Quinlus,  et  de  leur  nom,  TuUius. 
jtous  deux  de  la  gens  tuUia,  de  !a  famille 
\Cicero,  c'eslà-dire  descendus  tous  deux, 
I selon  Pline,  d'un   Tullius  qui   fnl    snr- 
I nommé    Cicero,  à   cause  d'une   verrue 
;  pareille  à  un  pois  chiche,  qu'il  avait  sur 
la  B^ure.  ||  ^voir  trots  noms,  se  disait,  en 
conséquence,  d'un  homnif  libre  et  ini^énu. 

I  Quelques  ciloyejis  avaient  encore  un 
quatrième  nom,  une  seconde  espèce  de 
surnom  [ngnomcn)  ;  il  était  tiré  soit  du 
nom  du  pays  on  ce  citoyen  s'était  disiin- 
»ué,  soit  du  nom  de  la  race  (gens)  qui 
l'avait  adopté.  Ex.  :  Puhlius  CorneUm 
Scipio  Àfricanus,  vainqueur  en  Afiii|ue; 
Quinlus  Fabius  Maximus  Xmilianus , 
adopté  par  les  Fabius.  ||  Nom  de  nuit. 
Mot  qui,  avant  l'usatje  du  mot  d'ordre, 
se  donnait  comme  signe  de  reconnais- 
sance pendant  ta  miit.  Les  troupes  rie 
Louis  XI  se  reconnaissaient  par  le  nom 
de  nuit. 

'NOMADE,  adj.  des  4  g.  feéo£;r.  anc.') 

II  s'est  dit  plus  particulièrement  Des 
.Scjlhes  d'Europe  et  des  Numides  d'A- 
fi'ique.  C'est  la  forme  grecque  dll  mul 
Numide.  J  Nomade,  s.  f.  (zuol.)  Genic 
J'iusertes  livménoptères. 

NOMANCIE.  s.  f.  fart  divin.)  Divina- 
tion par  les  lettres  du  nom  d'une  per- 
sonne. Ce  mot,  qui  figure  dans  les  Dirt. 
depuis  celui  de  Trévoux,  p.-iraîl  n'être 
qu'une  altération  d'onomancie  ou  onomn- 
tomanrie.  Ce    dernier  seul   est   CQViect 

yOY.   OlÇOMATOMANCIE. 

NOMARCHIE.  s.  f.  on  NOM-iU- 
CHAT.  s.  m.  (hist.)  Gonvernement  irnij 
nome  ;  fonction  d'un  nomarque.  Voy. 
NoMAROi  E  au  Dict. 

NOMRIES.  s.  m.  pi.  (vénerie)  Il  se 
dit  Des  deux  muscles  de  l'intérieur  des 
cuisses  du  cerf.  On  dit  au.ssi,  (iras-des- 
nomhlcs.Foy.  ce  mot.  for.  encore  Nctm- 
BiEs.||  Nombk-s,  se  disnit  autrefois,  «l'Une 
longe  de  veau  et  d'Une  échinée  de 
porc. 

NOMRR.^BLIÎ:  adj.  des  i  g.  (did.icl.) 
Qui  peut  élre  nombre,  complé.  Quanli/é 
abstraite  nomhahle. 

NOMRBAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
dll  à  l'agent  qui  comptait  les  gerbes  de  la 
dime  et  du  rhampart. 

•NOMBRE,  s.  m.  (V.  lan;,'.)  Dénom- 
brement. Il  Amas  de  choses  de  "même 
espère.  ||  //  entend  le  nombre  d'or,  expr. 
prov. ,  se  dit  d'nn  homme  qui  a  trouvé 
le  secret  d'amasser  beanruup  de  bien. 
Il  Noms  de  nombre  (gramni.).  T^oy. 
Ndmf.ratip.  ||  Harmonie  des  nombres 
(phil.),  Partie  du  système  de  Pyiba- 
Kore  anr  laquelle  ce  phdnsoplie  fondait 
liuiluilion  à  toutes  les  sciences. ||A'om/ircj 
babyloniens  (airi.),  se  dit  Des  calculs  a«- 
trologiipies  des  Babyloniens  on  Chaî- 
dcciis.  /,.,  Bomain,  consultaient  les 
léombres  babylonien,.  \  Nombre  plan  (anc. 


NOM 

arith.).  Celui  qui  est  formé  parla  mnlti- 
pllration  de  deux  nombres  entre  eux,  et 
qui  représente  une  surface  rectangulaire. 
Il  Nombre  solide  ,  Celui  qui  se  forme  en 
multipliant  un  nombre  plan  par  un  troi- 
sième facteur,  et  qui  représente  un  pa- 
rallélipipi'de  rerlaiigle.  ||  Nombre  trian- 
gulaire, se  dit  Des  nombres  formés  par 
l'addilion  d'une  certaine  quaiililé  des 
premiers  termes  de  la  série  des  nombres 
naturels,  i ,  2,3,  4 ,  etc.  |{  Nombre  po- 
lygone, se  dit  Des  nombres  formés  par 
l'addition  d'une  certaine  quantité  des 
premiers  termes  d'une  .série  de  nombres 
commençant  par  l'unité  et  ayant  une 
différence  constante.  Les  carrés  sont  des 
nombres  polygones  formés  par  la  série 
r,  3,  5,  7,  etc.  ]  Nombre  pyramidal, 
se  dit  Des  nombres  formés  par  l'addition 
d'une  certaine  quantité  des  premiers  ter- 
mes d'une  série  de  nombres  polygones. 
Les  nombres  pyramiduux  triangulaires 
sont  formés  par  la  .série  des  nombres 
friangulalres.  ||  Nombres  premiers  entre 
eut ,  se  dit  Des  nombres  qui  n'ont  point 
de  diviseur  commun  ,  tels  que  i8  et  35. 
1  Nombre  parfait.  Celui  qui  est  égal  à  la 
somme  de  tons  ses  diviseurs.  28  ,  qui  est 
égal  à  la  somme  des  nombres ,  i,]2j,  4 ,  7 
et  14,  est  un  nombre  parfait.  ||  Nombre 
imparfait ,  par  défaut ,  ou  par  .furabon- 
dance ,  se  dit  par  opposition  à  nombre 
parfait.  Il  Nombre  égal,  s'est  dit  pour. 
Nombre  pair.  |J  Nombre  pat  renient  pair 
ou  également  égal ,  Celui  qui  peut  être 
divisé  eu  deux  parties  égales  qui  sont 
encore  paires.  50  est  un  nombre  paire- 
ment pair.  ||  Nombres  homogènes,  se- dit 
Des  nombres  qui  sont  composés  des  mê- 
mes facteurs.  25o  et  100  sont  des  nom- 
bres homogènes  qui  n'ont  pour  facteurs 
que  2  et  5.  J  Nombre  (anc.  a:;rie.  ) ,  se 
disait  pour  12  geAes.  //  faut  trois 
nombres  de  blé  pour  faire  un  setier  de 
grain,  jj  Nombres  (vénerie),  f^or.  Nom- 
bres. 

NOMBRÉE.  s.f.  (tinr.  ootit.  et  V.  lang.) 
Compte;  dénombrement. 

NOMBRF.USEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
En  très-grand  nombre;  en  foule. 

•NOMBRIL,  s.  m.  (blason)  Il  se  dit 
Du  point  q^li  est  an  milieu  du  dessous  de 
la  fasee.  Il  portail  d'or  à  un  écusson  de 
gueules  au  nombril,  fi  Nombril  (gétim.),  se 
dit  quelquefois  Du  foyer  d'une  courbe. || 
Nombril  marin  (zool.).  Nom  marchand 
des  opercules  de  certaines  coquilles  uni- 
valves.  Il  Nombril  blanc  (bot.).  Espèce 
d'agaric.  ||  Nombril  de  Vénus.  For.  Co- 
TTi.ET.  J  Nombril  (vétér.) ,  se  dit  Dn  mi- 
lieu des  reins  d'nn  cheval.  On  dit  qu'un 
cheval  est  blesse  sur  le  nombril,  quand 
il  est  blessé  sur  le  dos,  h  l'endroit  qui 
répond  au  nonibril.|jiVr)m/</-i7  (technol.) , 
Centre  d'un  plateau  de  verre.  On  l'ap- 
pelle aussi.  Boudiné,  œil-de-boeuf  et 
nœud.  Foy.  Noeud. 

*NOMÊ.  s.  m.  Nome  libyi^uc  (géogr. 
anc),  Pariie  orientale  de  la  Libye  Exté- 
rieure; le  Nome  /i/iyi^He  appartint  long- 
temps à  l'Egypte.  C'était,  dans  l'origine, 
un  petit  Élat  indépendant,  fondé  par  de» 
émigrés  élliinpiens. 

NOMEIE.s.  f.  (V.lang.)  Opinion  ;  ré- 
pnlalion.  ||  Renommée. 

*  NOMENCLATEUR.  s.  m.  (ant  rom.) 
Esclave  charge  de  nommer  à  hante  voix 
chaque  convive ,  en  lui  indiquant  sa 
place,  ou  chaque  client  qui  se  présentait 
au  lever  du  \iVi\va\\,\Noinenclaleur  (hist. 
ci-cl.),  Oflicier  de  l'Église  romaine,  qui 
remplissait  les  fourtiniis  confiées  aujour- 
d'hui aux  auditeurs. Il  A'wmenc/n/enr,_Dé- 
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nomination  que  La  Fontaine  applique  au 
premif'r  homme,  parce  <pie ,  selon  la 
Genèse,  il  imposa  des  noms  aux  animaux. 
Adam  le  nomenclateur, 

NOMENCLATURER.  v.  a.  (néol.) 
Ranger  des  éli-es ,  des  objets  ,  mélhodi- 
queinent,  en  assignant  un  nom  à  chacun. 
Il  Établir  une  nomenclature;  rassembler 
des  mots  eu  les  rangeant  selon  leur  ordre 
alpbabi'liqiie. 

Nomenclature,  ée.  part. 

NOMENT.AN,  ANE.  adj.  et  s.  (  géo- 
gr.  anr.)  Habitant  de  INomentnm.  ||  Qui 
appartient  à  celle  ville  ou  à  seshabiiaiits. 
Il  Foie  Nomentane  (ant.  rom.).  Grand 
chemin  qui  conduisait  de  Rome  à  No- 
nientum,  et  qui  passait  an  Mont  Sacré. 

NOMENl  UM  (géogr.  anc).  Ville  des 
Sabins,au  S.  O.  Aujourd'hui, /a  ./t/cnfnno. 

NOMIE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nymphe 
qui  donna  son  nom  aux  monts  Nomiens. 

I  Un  des  noms  de  Paies,  déesse  des  pas- 
teurs. Il  Nomie.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

NOMIEN  ,  lENNE.  adj.  (mylh.  anc) 
Épithète  qui  siguilie.  Pastoral,  gardien 
des  troupeaux,  et  que  l'on  donne  à  Mer- 
cure, à  Phébus,  à  Jupiter,  et  aux  nym- 
phes. I  Monts  Nomiens  (géogr.  auc.) , 
Montagnes  d'AiTadie. 

•NOMINAL,  ALE.  adj.  Définition 
77(7mi//rt/f!  (logique) ,  Explication  du  sens 
que  l'on  donne  ,  quelquefois  arbitraire- 
ment, aux  mots  techniques  dont  on  fait 
usage.  La  définition  nominale  est  oppo- 
sée à  la  définition  réelle.  Voy.  Réel.  i| 
Philosophie  nominale ,  s'est  dit  quelque- 
fois, pardéiiigrenicnt,  d'LFn  .système  qui 
abuse  des  dénominations  scientifiques, 
qui  cherche  à  payer  de  mots  quand  il 
faudrait  des  faits;  mais  ce  sens  n'a  aucun 
rapport  avec  celui  de  l'expr.  Philosophie 
des  nominaux.  Voy.  Nomimaux  au  Dirt., 
et  NowiNALisiME  au  Compl.  Voy.  aussi 
RÉAi.*,  RÉALISTE,  Thomiste  et  Scotiste. 

II  Proposition  nominale  (gramm.  arabe), 
se  dit  d'Une  proposition  qui  ne  renferme 
anenn  verbe.  On  l'emploie  par  opposition 
à  ,  Proposition  -verbale.  Par  exemple ,  on 
dit  en  arabe:  Dieu  indulgent,  pour. 
Dieu  est  indulgent;  c^est  une  proposition 
nominale. 

NOMIN.\LEMENT.  adv.  De  nom 
avec  une  valeur  nominale.  Cela  n'existe 
que  nominalement. 

NOMINALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Fêle  domestique,  célébrée  le  jour  où  l'on 
doniKiit  un  nom  à  un  enfant. 

NOMINALIS.ME.  s.  m.  (phil.)  Systè- 
me, secte  des  nominaux  ou  nomiualistes: 
selon  ce  système  ,  fondé  à  la  fin  du  ii* 
siècle,  par  Roscelin  de  Compiègne,  Ils 
universailx,  c'est-à-dire,  les  termes  qui 
représentent  les  idées  générales,  ne  se- 
raient que  de  pures  dénominations,  qui 
ne  correspondraient  à  aucune  réalité,  ni 
dans  la  nature  des  choses,  ni  dans  l'es- 
prit. Le  réalisme,  opposé  au  nominalis- 
me,  tombait  dans  l'excès  opposé.   Voy. 

REALISME. 

NOMINALI.STE.  adj.  et  s.  des  1  g. 
(pliil.)  Il  se  dit  De  tout  ce  qui  appartient 
au  noniiiialisme.  .lectc,  erreur  nomina- 
liste.  Les  nomiualistes. 

•NOMIXATEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  nomme,  en  général. 

•  NOMINATII''.  .s.  m.  (gramm.)  Il  se 
dit,  en  sanscrit.  Du  premier  cas  d'un  nom, 
et  non  pas  de  la  forme  du  nom,  tel  qu'il 
est  avant  qu'on  le  décline.  Celle  dcrnicre 
forme  s'appelle  thème.  Voy.  Thème. 

•NOMINATION,  s.  f.'  (rhét.)  Selon 
l'auteur  du  Irailé  Jd Herennium  ,  Nom 
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d'une  figure  qui  consiste  à  rappeler  pour- 
ipioi  un  nom  significatif  a  été  imposé  à 
une  chose  dont  on  parle. 

NOMION.  adj.  m.  (mylh.  anc)  Selon 
Cicéroii,  épithète  d'Apciflon  (pii  signifie. 
Législateur.  ||  Nomion.  n.  pr.  m.  (lemps 
héc)  Père  d'Amphimarhus  cl  de  Naslè.s. 
^Nomion.  s.  m.  (musique  anc.)  Sorte  de 
chanson  pastorale,  chez  les  Grecs. 

NOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Qui  apparlicnt  à  un  nome  musical.  || 
Nomi,/ue.  !,.  m.  (hist.  eccl.)  Officier  de 
l'Église  grecque,  qui  était  chargé  de  faire 
observer  les  rits  et  rubriques. 

NtJMIUS.  n.pcm.  (mylh,  gr.)  Fils  de 
Cyrèue  el  d'Apollon. 

'NOMMÉE,  s.  f.  (féod.)Élat  nomina- 
tif des  objets  qui  composaient  le  fief  ser- 
vant. 

•  NOMMER.  V.  a.  Nommer  la  couleur 
(jeux).  Dire  en  quelle  couleur  on  juue.|| 
À'ommer  un  dessin  (anc.  technol.).  Lire 
un  dessin  ;  indiquer  en  détail  à  l'ouvrier 
comment  il  doit  opérer  sur  son  métier 
pour  l'exécuter; 

•Nommé,  ée.  part.  Mal  nommé,  se 
disait ,  autrefois,  pour.  Mal  famé.  Jtn 
toute  une  province,  à  peine  y  avait- il 
une  femme  de  qualité  qui  feust  mal  nom- 
mée (  iMonlaigne). 

NOMOCANON.  s.  m.  (  hist.  eccl.  ) 
Recueil  des  canons  reconnus  par  l'Église 
grecque,  et  des  lois  impériales  qui  y  ont 
rapport.  Le  premier  nomocanon  fut  ré- 
digé par  le  patriarche  Jean  d'Anlioche, 
en  554.  Il  Recueil  de  décisions  pour  les 
cas  de  conscience,  dont  les  moines  du 
mont  Athos  faisaient  usage.  ||  Il  se  dit 
encore  Des  livres  pénilenliaux  des  Grecs. 
Le  nomocanon  de  Jean  le  jeûneur.  C'est 
par  erreur  que  les  Dict.  ilonneut  avec 
CCS  significations  le  mot,  Monocanon. 

NOMODICE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  des 
juges  qui  désignaient  ceu.x  qui  avaient 
mérité  d'être  cuuronués  dans  les  jeux 
sacrés. 

NOMOORAPIIE.  s.  m.  (didacl.)  Au- 
teur qui  éciil  sur  les  lois;  qui  a  fait  un 
recueil  de  lois. 

NOMOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.)  Traité 
sur  les  lois. 

NOMOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)   Qui  concerne  la  nomographie. 

NOMOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
des  lois  el  de  leur  intcrprélation. 

NOMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  nomologie. 

NOMOLOGISTE  ou  NOMOLOGUE. 
s.  m.  (didacl.)  Auleur  qui  écrit  sur  la 
science  des  lois, 

NOMOPHYLACE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Ti- 
tre de  certains  magistrats  d'Alhcnes 
qui  élaient  chargés  du  dépôt  des  lois  et 
du  soin  de  les  faire  observer.  Les  nomo- 
phylae.es  étaient  les  mêmes  que  les  onze. 
Voy.  Onze.  ||  Officier  de  l'empire  grec. 

NOMOS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Divi- 
nilé  qui  élait  la  loi  personnifiée.  Piiidarc 
donne  au  dieu  Nomos  les  attributions  du 
Desiin. 

NOMOTIIÉTE.  s.  m.  (mit.  gr.)  Titre 
de  certains  magislrals  élus  par  le  peuple 
aïhéiiien,  pour  examiner  celles  des  lois 
anciennes  qui  pouvaient  être  abrogées 
on  modifiées  :  lorsque  leur  travail  était 
fini,  ils  le  présentaient  au  sénat. 

NOMPAIR  et  NOMPER.  adj.  m.  (V. 
lang.)  Nonp:ircil.  ||  ,S;ins  par.  il.  ||  Impair. 

INOMI' AKEIL,  EILLE.  adj.  Ancienne 
orlhogiaphe  dn  mot,  Nonparcil. 

NOMPRIX.  s.  m.  (T.  lang.)  Absence 
de  valeur  ;  vileté.  Le  dernier  ordre  fut  le 
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NON 


commun  peuple  ,  qui  estait  tenu  à  nom- 
prix  (Pasqiiier). 

NON.  ad»,  lat.  Non  ;  ne  pas.  On  le 
prononce  nonne,  et  il  est  employé  dans 
celle  phrase  latine  :  Non  bis  in  idem , 
que  l'on  cite  souvent,  comme  une  maxime 
de  droit,  pour  rappeler  qu'Un  individu, 
jugé  sur  un  fait  dont  il  était  accusé,  ne 
peut  plus  être  poursuivi  en  raisou  du 
uiémc  fait.  ||  Condition  sine  ijud  non. 
P'oy.  au  mot  Condition  du  Dict. 

NON(géogr.).  /'oj.  NouN. 

NONA.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.)  Une  des 
Parques.  Selon  Aulu-Gelle  et  Varron , 
Nona  présidait  au  neuvième  mois  de  la 
gestation.  T'oy.  Decim\  et  Morta. 

NONACRIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(ijcogr.  anc.)  Habitant  de  Nonacris.JQui 
appartient  à  Nonacris  ou  à  ses  habitants. 
H 11  se  dit,  en  général,  pour,  Arcadieu. 
Il  Le  héros  nonacrien  (temps  héi.),  se  dit 
d'Évandre ,  né  à  Nonacris.  |j  Surnom  de 
Mercure,  jj  La  vierge  nonacrtenne ,  Ata- 
laute. 

NONACRIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Lycaon,  selon  Hérodote.  Elle 
donna  son  nom  à  une  ville  de  l'Arcadie. 
H  Nonacris  (  géogr.  anc).  Tille  d'Arca- 
die,  près  du  mont  Cjllène.  Patrie  d'É- 
vandre et  d'Atalante. 

NON-ACTIVITÉ,  s.  f.  (admin.  milit.) 
Position  d'un  officier  qui,  momentaué- 
ment ,  n'exerce  aucune  foncliou.  Lieute- 
nant en  non  activité. 

NON-ÂGE.  s.  m.  (féod.)  Minorité, 
âge  qui  précède  la  puberté;  état  d'une 
personne  qui  n'a  pas  l'âge  requis.  Le 
122*^  chapitre  des  Établissements  de  saint 
Louis  t  est  intitulé  ;  De  donner  arrhes  de 
mariaige  pour  cnfans  tjui  sont  en  non- 

"°N0N-AGÉ,  ÉE.  adj.  (anc.  prat.)Qui 
n'a  pas  l'âge  requis  pour  faire  une  chose. 

NONAGESIMO.  adv.  lat.  Il  s'emploie 
pour  marquer  le  quatre-vingt-dixième 
rang,  90**,  quand  on  a  commencé  à  mar- 
quer une  série  d'articles  par  primo,  se- 
cundo, etc.  On  dit  ensuite,  Nonagesimo- 
primo  ,  91";  nonagesimo-secundo ,  92**, 
etc. 

NONAGONE.  s.  m.  (anc.  géom.)  Po- 
lygone à  neuf  angles.  On  dit  mieux ,  en- 
néagone.  ^oy.  ce  mol. 

NONALIES.  s.  f.  pi.  (aut.  rom.)  Cé- 
rémouie  religieuse  qui  se  faisait  le  jour 
des  noues ,  dans  la  citadelle. 

NONANDRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  neuf  étamines.  On  dit  mieux,  £nnéan- 
dre.  f'oy.  ce  mot. 

NONANTER.  v.  n.  (jeux)  Il  se  dit,  au 
piquet,  quand  on  a  en  main  trente  points, 
et  que  l'on  compte  quatre-vingt-dix  ou 
nonante.  ||  Il  s'est  dit  autrefois  pour,  At- 
teindre sa  (|Uatre-vingt-dixieme  année. 

NoHAHTÉ.  part. 

NONATÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Guyane. 

NON-BATTU,  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
toile  comnnine. 

'NONCE,  s.  m.  Nonce  terrestre  (liisl.), 
Ui'pulè  d'un  palalinal  aux  diètes  de  Po- 
logne. Le»  nonces  terrestres ,  établis  sous 
Casimir  IV,  devinrent  des  espèces  de 
U'ibuii'^. 

NONCFR,  NONCIIER,  NONCHIER 
et  .NONCIEK.  v.  a.  (V.  long.)  Annoncer; 
rapporter;  faire  savoir. 

Nunci,  Nuncui,  Noncuit,  et  Nonciii, 
ir..  part. 

NONCHALANDER.  v.  a.  Il  s'est  dit 
pour,  'l'ralnci  dans  la  nonchalance ,  l'oi- 
iirvcté.  Dans  h  repos  nonchalander  son 
àmel^Da  Tremblay). 


mettre  oubliée  et   nonchalue 
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NOKCHALXNDÉ,   ÉE.   paff. 

•NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Il  s'em- 
ployait autrefois  avec  un  complément  et 
la  préposition  de.  le  veulx  que  la  mort 
me  treuve  plantant  mes  choulx ,  mais 
nonchalant  d'elle  et  encore  plus  de  mon 
jardin  imparfaict  (Montaigne). 

NONCHALOIR.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Négliger;  mettre  en  oubli.  ||  N'avoir  pas 
de  zèle. 

NoHCBALu  ,  ni.  part.  La  loy  avait  de- 

•ure 

lier). 

NONCHALOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Non- 
chalance ;  paresse.  Il  Mettre  à  nonchaloir. 
Mettre  en  oubli.  De  mettre  à  nonchaloir 
la  charge  que  mon  amy  m'a  donnée,  ie 
ne  le  fais  pas  (Montaigne). 

NONCIATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
d'aunoncer.||  Annonciation. ||  Nonciation 
(anc.  jurispr.),  Acte  par  lequel  on  som- 
mait d'interrompre  des  travaux  jusqu'à 
ce  que  la  justice  eût  statué. 

•NONCIATURE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fonc- 
tion ,  charge  d'envoyé,  de  messager.  || 
Nonciature  (bist.  eccl.) ,  se  disait  d'Un 
pays  dépendant  du  pape ,  où  un  nonce 
exerçait  une  juridiction.  La  nonciature 
dAvignon. 

NON-COMBATTANT,  s.  m.  (admin. 
milit.)  Il  se  dit  d'Une  personne  suivant 
l'armée  à  titre  d'administrateur,  d'aumô- 
nier, etc.  Le  trésorier  et  les  fourriers  ont 
quelquefois  été  compris  dans  une  capitu- 
lation comme  non-combattants, 

NON-COMPARENCE.  s.  f.  (  prat. 
anc.)  Défaut  de  comparution  devant  la 
justice  au  jour  indiqué  par  l'assignation. 

NON-COMPLET. s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Différence  en  moins  dans  un  corps  de 
troupe,  relativement  à  l'effectif  constitutif 
ou  au  complet.  On  est  trop  facile  sur  le 
non-complet  (Beausobre). 

•NON-CONFORMISTE,  s.  m.  (hist. 
relig. )  Nom  donné  primitivement,  en 
Angleterre,  à  Ceux  qui  refusèrent  d'ac- 
quiescer à  une  déclaration  de  Charles  I"', 
qui  ordonnait  à  toutes  les  églises  d'An- 
gleterre et  d'Ecosse  d'adopter  une  liturgie 
et  une  discipline  uniformes,  f^oy.,  pour 
l'acception  générale  du  mol,  l'art,  du 
Dict. 

NON-CONFORMITÉ,  s.  f.  (didact.) 
Défaut  de  conformité. 

NONDIEN,  IF.NNE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  concerne  les  foires,  les  marchés. 

NONDINATEUR.  adj.  et  s.  m.  (V. 
long.)  Oificier  qui  préside  aux  foires ,  aux 
marchés.  ||  Celui  qui  les  fréquente. 

NONDINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Foirej 
marché. 

•NONE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  se  disait  de 
La  quatrième  partie  du  jour,  qui  com- 
mençait à  la  fin  de  la  neuvième  heure , 
ou ,  selon  notre  manière  de  compter,  à 
trois  heures  après  midi.  |  None  (anc. 
jurispr.  ) ,  Neuvième  denier  que  l'on 
payait,  à  titre  de  redevance,  pour  jouir 
de  certains  biens.  1  None  (tcchnol.).  Une 
des  pièces  du  moule  à  faire  les  coupelles. 

NONÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
qui  se  rapprochent  de  la  bourrache. 

•NONES.  s.  f.  pi.  (chron.)  Le  septiè- 
me jour  des  mois  de  mars,  mai,  juillet 
cl  octobre,  et  le  cinquième  des  autres 
moi».  Les  jour»  précédents  se  comptaient 
en  rétrogradant  :  La  veille  des  nones ,  le 
y,  4°,  5°,  6"  jour  avant  les  nones. 

NON-ÈTRE.  s.  m.  (pliil.)  Il  se  dit  do 
Ce  qui  n'a  pas  d'eiisleuce,  de  réalité. 
L'être  et  le  nonétre. 

NON-EXISTENCK.  ».  f.  (phil.)  Man- 
que d'existence  ;  néant. 


NON 

NONGENTESIMO.  adv.  lat.  Il  s'em- 
ploie pour  désigner  le  neuf  centième 
rang ,  900°,  quand  on  a  commencé  à 
compter  une  série  d'articles  par,  primo , 
secundo ,  etc.  On  dit  ensuite,  Nongente- 
simo-primo  ,  00 1°,*  nonyentesimo-secun- 
do,  902°,  etc. 

NON-INTERVENTION,  s.  f.  (polit.) 
Il  se  dit  d'Un  système  de  politique  in- 
ternationale, ou  d'Un  principe  nouveau 
du  droit  des  gens ,  qui  consiste  à  ne  pas 
intervenir  dans  les  affaires  des  peuples 
voisins ,  à  condition  que  les  autres  nations 
s'en  abstiendront  également.  Le  système 
de  non- intervention  a  maintenu  la  paix 
de  t  Europe. 

NON-INTERVENTIONNISTE,  adj. 
et  s.  des  2  g.  (polit.)  Partisan  du  système 
de  non-intervention. 

NONION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

NONIONINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

NONIUS.  n.  pr.  m.  (mylh.)  Un  des 
chevaux  de  Plulon. 

NON-MOI.  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit  de 
L'ensemble  des  objets  extérieurs  qui  font 
impression  sur  nos  organes;  de  Tout  ce 
qui  se  distingue  de  notre  moi  métaphy- 
sique. 

•NONNAIN.  s.  m.  (zool.)  Variété  de 
pigeon. 

NONNAT.  s.  m.  (hist.)  Surnom  qu'on 
donnait,  dans  le  moyen  âge,  à  ceux  qui 
étaient  tirés  du  sein  de  leur  mère  par 
l'opération  césarienne.  Arnaud  Garde, 
comte  d'Astarac,  était  surnommé  Non- 
nat.  Il  Nonnat  (  pèche) ,  Nom  que  les 
pêcheurs  donnent  aux  très-petits  [pois- 
sons. Il  s'amasse  des  nonnats  au  fond 
d'une  seine  traînée  dans  un  assez  long  es- 
pace. On  dit  aussi,  Menuise, 

NONNERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
d'Un  couvent  de  nonnes.  Ou  ne  l'em- 
ploie plus  que  rarement  et  en  plaisan- 
tant. 

•NONNETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Bernacbe,  du  Balbuzard  et 
d'une  espèce  de  gros-bec.  Q  Nonnette 
(agricull.).  Variété  de  froment. 

NONO.  adv.  lat.  Il  s'emploie  pour 
désigner  le  neuvième  rang ,  9°,  quand  on 
a  commencé  à  compter  une  série  d'arti- 
cles par,  primo ,  secundo ,  etc. 

NONOBSTANCE.  s.  f.  (droit  canon) 
Troisième  partie  des  provisions  de  la 
cour  de  Rome,  qui  conmience  par  ces 
mots  :  Non  obstantibus.  C'est  dans  la 
Nonobstance  que  sont  comprises  les  ab- 
solutions des  censures,  les  rehabilitations 
et  les  dispenses  nécessaires  pour  jouir 
d'un  bénéfice,  nonobstant  toutes  incapa- 
cités ou  autres  obstacles. 

•NONOBSTANT,  ANTE.  adj.  (V. 
lang.)  Ne  s'opposant  pas.  Ces  choses 
nonobstantes ,  Malgré  cela.  \  Clause 
nonobstantc  (  hist.  et  législ.) ,  Clause 
imaginée  par  Innocent  lU ,  et  dont 
Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  se  servit  le 
premier  dans  ses  dispenses. 

NONODÉCIMAL,  ALE.  adj.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  prisme  à  neuf  pans,  dont 
l'un  des  sommets  a  neuf  faces  et  l'autre 
n'en  a  qu'une. 

NONODUODÉCIMAL  ,  ALE.  aJj. 
(miner.)  Il  se  dit  D'un  prisme  à  neuf 
pnns,  dont  chaipie  sommet  offre  six  faces, 

NONOl'ÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  neuf  pétales. 

NONOSEPTIMAL,  ALE.  ndj.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  prisme  à  neuf  pans,  ayant 
un  sommet  à  quatre  faces  et  l'autre  à 
trois. 


NOR 

NON-OUVRÉ ,  ÉE.  adj.  (anc.  tech- 
noi.)  Il  se  disait  Des  matières  brutes  e' 
particulièrement  des  métaux.  Acitr,  fei 
non-ouvré.  ||  Linge  non-ouvré,  Ling<, 
uni. 

•NONPAREIL,  EILLE.  adj.  La  non 
pareille  (hist.),  s'est  dit ,  absolument ,  dt  ! 
La  cour  plénière  que  saint  Louis  tint  i. 
Saumur  en  124S  ;  ce  nom  lui  fut  donm 
à  cause  de  la  magnificence  qu'on  déployi 
dans  cette  occasion. 

NONPARILLAS.  s.  f.  pi.  (anc.  comm.; 
Espèce  de  petit  camelot  qui  se  faisait  ec 
Flandre.  On  l'appelait  aussi,  LampariUat\ 
Voy.  ce  mot. 

NONPLEVINE.  s.  f.  (anc.  jurispr.  i 
Défaut.  "^  ■ 

NONPUISSANCE.  s.  f.  (V,  lang.)  Im 
puissance. 

NONQUES.  adv.  (V.  lang.)  Jamais.   ' 

NON-RÉUSSITE,  s.  f.  (néol.)  Man 
que  de  réussite.  ||  État  de  ce  qui  n'a  pa: 
réussi. 

NON-SACHANCE.  s.  f.  (V.  lang. 
Ignorance. 

NONTRON  (géogr.).  Ville  de  France 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar* 
tement  de  la  Dordogne.  3,6oo  habitants 

•NONUPLE.  s.  f.  (musique)  l!  s'est  di 
autrefois  d'Une  mesure  en  neuf  temps. 

NON-VALOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Mau 
vaise  situation;  abandon.  Laissant  soi 
peuple  en  ruyne,  et  son  royaume  en  non 
i'a/o/>(Pasquier). 

NON- VENTE,  s.  f.  (comm.)  État,  po 
sillon  d'un  marchand  qui  ne  vend  pas 
yoilà  trois  jours  de  non-vente. 

NOOCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil. 
Qui  considère  la  raison  pure  comme  I 
faculté  directrice  de  toutes  les  autres. 
Ecole  noocratique ,    Celle  qui  euseign 
la  souveraineté  de  la  raison. 

NOOLOGIE.  s.  f.  (phil.)  Science  qu 
embrasse  l'étude  complète  de  l'intelli 
gence  ou  de  l'esprit  humain. 

NOOLOGItJUE.  adj.  des  2  g.  (phil 
Qui  est  relatif  à  la  pensée,  {j  II  se  dit  D 
toutes  les  sciences  que  M.  Ampère  class 
dans  le  second  des  deux  règnes  qu'il  éla 
blit  au  premier  degré  de  sa  classification 
Les  sciences  noologiques. 

NOPAGE.  s.  m.  (technol.)  Action  d. 
noper  les  draps. 

NOPALÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem 
ble  au  nopal.  ||  Nopalées,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

NOPCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne  or 
thographe  du  mot  qu'où  écrit  aujour 
d'hui.  Noce, 

NOPCIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (V.  lang. 
Qui  appartient  aux  noces.  I  Convié  d< 
noces. 

NOPE.  s.  f.  (technol.)  Nœud  qu'ol 
enlève  du  drap,  lorsqu'il  vient  d'être  fa 
briqué. 

NOPER.  v.  a.  (technol.)  Séparer  le 
fils  du  drap  qui  sont  doubles,  rapproche 
les  fils  dans  les  endroits  clairs  cl  déiruir 
les  niruds. 

NopÉ  ,  ÉE.  part. 

NOPEUSE.  s.  f.  (technol.)  Ouvriènl 
qui  fait  le  nopage. 

NOQUEl'.  s.  m.  (consir.)  Bande  dt 
plomb  qu'un  place  sur  les  couverturKj 
d'ardoises ,  dans  les  angles  de  la  couver 
turc,  le  long  des  noues  des  lucarnes,  etc 

NOQUEl'ER.  V.  n.  (V.  lang.)  Errei 
pendant  la  nuit.  ||  Trembler  du  froid.     1 

NoQUETK.  part. 

NOQUKTIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Claque  I 
ment  dos  dents  causé  par  le  froid  ou  h! 
peur.  Le  noquetis  de  ses  dents, 

NOR.  n.  pr.  m,  (mylh.  scaud.)  Géant 


NOR 


NOR 


NOR 


de  la  Nuit. 


I  Ancien  Ultos  iiorné- 1  Vert  y  commandait  uue  division  de  l'ar- 1      NORMAL,   adj.  et 

'  '    „ée  de  Meiri.  I  cienne  forme  du  mot,  Normand. 


père 

^'^NORA  ou  NCRA  (yiogr.  anc).  Ville 
de  Saidaigne,  sur  la  cùte  mciidiunalc. 
Aujourd'hui,  Nori.  ||  Ville  de  PlirjiJie  , 
sur  les  conUns  de  la  Ljcaonie. 

NORANTÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
olanles  d'Amérique.  ,  .   x  r-, 

NORAX.  D.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
de  Mercure  et  dÉrythrée;  il  donna  sou 
uom  à  la  >ille  de  Nora,  eu  SarJaigne. 

NORBA  (géogr.   auc).  Ville   du  La- 
Uum,    au    N.    du    pays   des    Volsques 
Les  Romains  y  établirent  uue  colonie.  | 
Norba  Cœsarea,  Ville  de  la  Lusilanie 
sur  le  Tage.  Aujourd'hui ,  Alcantara. 

NORBERTE.  s.  f.  (horlicull.)  Espèce 
.de  petite  prune  noire.  Prune  de  nor- 
ierte.  Confiture  de  norbertes. 

NORCIA  (géogr.).  Ville  des  Étais  de 
l'Église ,  délégation  de  Spolèle.  4.ouo 
âmes.  Celte  ville  a  un  gouveruemeul  mu- 
nicipal dont  les  chefs  s'appelaient  autre- 
fois, iltettrés.  f'oj:  Quatre  illettrés,    au 

mot  QOATRE. 

•NORD.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d  un  dé- 
partement au  N.  de  la  France.  Le  de- 
fortement  du  Nord  est  le  plus  peuple 
cle  la  France  après  le  département  de  la 
Seine.  L'industrie  et  l'agriculture  y  sont 
tiésdéveloppées.  Chef-lieu,  Lille.  Com- 
merce de  houille,  toiles,  batistes,  dentelles, 
tabac,  etc.  1,026,000  habitants.  \Dépar- 
tement  des  Cotes-du-Nord.  Voy.  Cotes 
BU-NoRD.llitfer  du  Nord,  Mer  d'Europe, 
formée  par  l'océan  Atlanlique,  entre  la 
Grande-Bretagne,  la  Nonvége  ,  le  Dane- 
mark ,  l'Allemagne  ,  la  Hollande ,  la  Bel- 
gique et  la  France.  On  l'appelle  aussi 
mer  d  Allemagne.  |  Cap  Nord,  Cap  à 
l'extrémité  septentrionale  de  la  Norwége, 
dans  l'ile  Mageroë. 

NORDALBINGIEN ,  lENNE.  adj.  el 
s.  (hist.)  Nom  d'une  des  peuplades  qui 
composaient  la  nation  saxonne  au  moyen 
âge  :  elle  habitait  la  rive  droite  de  l'Elbe. 
Les  autres  peuplades  saxonnes  étaient , 
les  ff'estpUaUens ,  les  Ostplialiens  et  les 
Angrariens. 

NORDCAPER.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
cétacé. 

NORD -EST -QUART -EST.  s.  m. 
(géogr.  et  marine)  Point  de  l'horizon 
situé°eutre  le  nord-est  et  l'cst-nord-est. 

NORDEST-QUART-NORD.  s.  m. 
(géogr.  et  marine)  Point  de  l'horizon 
iilué  entre  le  nurd-est  et  le  nord-nord-est. 
NORDESTER.  t.  n.  (auc.  marine)  In- 
cliner vers  le  nord-est.  Il  se  disait,  dans 
la  navigation  hauturière,  de  la  déclinai- 
son de  l'aiguille  aimantée. 
NORDtSTÉ.  part. 

N0RDH.\L;SEN  (géogr.).  Ville  des 
États  prussiens,  dans  la  province  de  Saxe, 
z  1,000  âmes. 

NORD-KYN.  s.  m.  (géogr.)  Cap  à 
l'extrémité  septentrionale  du  continent 
de  l'Europe,  en  Nor»ége. 

NORDLAND.  s.  m.  (géogr.)  Partie 
septentrionale  de  la  Suède.  1|  Partie  sep- 
«eutrionale  de  la  Norwége. 

NORDLINGUE  ou  NORDLINGEN 
(jcogr.).  ■"ille  de  Bavière.  6,000  âmes. 
Il  Uataille  de  NordUngue  (hist.).  Victoire 
«■emportée  par  les  Impériaux  sur  une 
armée  suédoise  commandée  par  le  duc 
de  Weimar  et  le  maréchal  Honi ,  le  6 
septembre  i634.||Victoirc  remportée  par 
les  Français  commandés  par  Turenne, 
sur  les  troupes  de  l'Empire,  ayant  à  leur 
lèle  le  général  Merci,  qui  perdit  la  vie  à 
celte  bataille,  le  3  août  ili',H.  Jean  de 


(hist.)  An- 


NORD-NORD-EST.  s.   m.  (géogr.  et  |      'NORMAND,  ANDE.adj.  et  s.  (géogr.) 
mariue)  Point  de  l'horizon  qui  est  situé  ^  Habitant    de   la    Normandie.    ||  Qui    ■"• 


NOR 

nombre.  //  s'est  dot, 
(ju'il  n'y  a  de  pi 


ulre  le  nord  el  le  nord-est. 

NORD-NORD-OUEST,  s.  m.  (géogr. 
et  marine)  Point  de  l'horizon  qui  est  si- 
tué entre  le  nord  et  le  nord-ouest. 

*  NORD  OUEST,  s.  m.  (géogr.)  Ter- 
ritoire des  États-Unis,  situé  entre  le 
Mississlpi,  le  lac  Michigan  et  le  lac  Su- 
périeur. Il  est  presque  entièrement  oc- 
cupé par  des  Indiens  indépendants. 


propre  à  la  Normandie  ou  à  ses  habitants. 
||//ei  normandes,  Iles  de  la  Manche,  près 
des  côtes  occidentales  de  la  Normandie  : 
elles  appartiennent  aux  .\nglais.  Chef- 
lieu  ,  Saint-Pierre,  dans  l'ile  de  Guerne- 
sey.  I]  Normands  (hist.),  s'est  dit  de  Plu- 
sieurs peuples  qui  n'avaient  aucun  rap- 
port entre  eux;  et  en  général,  dans  les 
temps  reculés,   cette    dénomination    ne 


disait 


Décliner  vers  le  nord-ouest.  Il 
par  opposition  à  Nordester. 
NoRDOuESTÉ.  part. 

NORD-OUEST-QUART-NORD.  s.  m. 
(géogr.  et  marine)  Point  de  l'horizon  si- 
tué entre  le  nord-ouest  el  le  nord-nord- 
ouest. 

NORD-OUEST-QUART-OUEST,  s.  m. 
(géogr.  et  marine)  Point  de  l'horizon 
situé  entre  le  nord-ouest  et  l'ouesl-nord- 
ouest. 

NORD-QUART-NORD-EST.  s.  m. 
(géogr.  et  marine)  Point  de  l'horizon  si- 
tué entre  le  nord  et  le  nord-nord-est. 

NORD -QUART- NORD- OU  EST.  s. 
m.  (géogr.  et  marine)  Point  de  l'hori- 
zon situé  entre  le  nord  et  le  nord-nord- 
ouest. 

NORE.  s.  f.  (anc.  cotit.)  Bru. 
NORÉÏA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Norique.  Aujourd'hui,  Snint-Leonliard. 
NORFOLK,  s.  m.  (géogr.)  Comté 
d'Angleterre,  dont  le  chef-lieu  est  Nor- 
wich.  345,00»  âmes.  |1  Nouweau-Norfolk, 
partie  nord-ouest  de  rAinèrii|ue  septen- 
trionale. Le  Nouveau-Norfulk  est  compris 
eu  partie  dans  la  Russie  américaine  , 
et  en  partie  dans  la  Nouvelle-Bretagne. 

NORGUEGE.  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
cienne orthographe  de  Norwége.  Loth  de 
Norgnege  roid  estoit. 

NORIA,  s.  f.  (technol.)  Sorte  de 
machine  hydraulique,  qu'on  emploie  pour 
les  irrigations. 

NORICUS.  n.  pr.  ra.  (mylh.)  Fils 
d'Hercule;  il  donna  son  nom  à  la  No- 
rique. 

NORIMON.  s.  m.  (relation)  Sorte  de 
palanquin  en  usage  au  Japon. 

NORIQUE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
d'Europe,  entre  le  Danube  au  N.,  l'Inn 
à  l'O.,  les  Alpes  au  S.  et  la  Paunonie  à 
l'E.  Le  ftr  de  la  Norique  était  renommé 
pour  la  fabrication  des  armes.  La  Norii/ue 
forme  aujourd'hui  une  partie  de  l'Au- 
triche, de  la  Styrie  et  de  la  Bavière.  || 
Première  Norique  et  deuxième  Norique, 
se  dit  de  Deux  provinces  de  l'illyrie , 
dans  la  division  d'Adrien,  et  du  diocèse 
d'Illyrie,  préfecture  d'Italie,  dans  la  di- 
vision de  Coiislaulin.  ||  Norique.  adj.  et 
s.  des  2  g.  Habitant  de  la  Norique.  Il 
Qui  concerne  ce  pays  ou  ses  habitants.  || 
Alpes  noriques.   Branche  des  Alpes  si 


NORDOUESTER.  v.  n.  (anc.  mariue)    signifie  que  la  qualité  iliomme  du  Nord. 
1  Normands,  s.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple 
de  pirates  du  Nord,  formé  des  Cimbres 
et  des  Scandinaves  des  anciens,  qui  ra- 
vagea   longtemps    l'Europe   occidentale. 
Les  iVorman^ise montrent  en  820  à  l'em- 
boiiehure  de  la  Seine  et  de  la  Garonne;] 
ils  assiègent  Paris  en  835  ,  et  continuent 
leurs  ravages  jusqu'au  traité    de   Saint- 
Clair  sur   Epie.  f^oj.  Normandie.  |1  Im- 
pôt des  Normands,  Contribution  établie 
pour  subvenir  aux  fiais  des  guerres  con- 
tre  les   Normands  ou  des   tributs  qu'on 
leur  paya.  L'impôt  des  Normands  fut  éta- 
l)li  par'Cbarles  le  Chauve,  en  8o5.  ||  Do- 
mination normande ,  se  dit  de  La  fonda- 
tion des  Étals  de  l'Italie  méridionale  par 
des  aventuriers  normands  ,   à   partir  de 
l'an  1019.  Robert  Guiscard  et  Roger,  s'é- 
tant  faits,  l'un  duc  de  la  Fouille  et  de  la 
Cahibre,  l'autre  comte  de  Sicile,  en  1060 
consolidèrent  la  domination  normande 
qui  dura  jusqu'en  1194.  I|  Noblesse  nor 
mande,   se   dit  de  La  noblesse  anglaise, 
dont  la  plus  grande  partie  descend  des 
Normands    amenés    par    Guillaume    en 
iof)6.    Il  Être  adroit    comme    un  prêtre 
normand,    expr.  prov.,  Être  fort  mala- 
droit. Il  Normand,  s.    m.  (anc.   méirol.) 
Sorte  de  monnaie.  Il  fallait  un  manseau 
et  demi  pour  faire  un  normand.    Voy. 
M.KNSEAD.  Il  Rime  normande  (littér.),  se 
dit   d'Une  terminaison  de  vers  dans  la- 
quelle se  trouve  un  infinitif  en  er,    qui 
doit   rimer  avec  un  mot  terminé  par  er 
prononcé  'ère,  comme  vanter  avec  Jupiter. 
NORMANDER.  v.  a.  (agricull.)  Net- 
toyer le  grain  battu. 
'Normande,  ée.  part. 
NORMANDIE,  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
province   de  France ,   dont  Rouen  était 
la  capitale.   Elle  forme  aujourd'hui  cinq 
tements  :  la  Seine-Infér  ieure,  l'Eure, 
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à  plus  de  diables 
Normandie. 
NORMANlSMEon  NORMANDISME. 
s.  m.  (gramm.)  Façon  de  parler  particu- 
lière aux  habitants  de  la  Normandie. 
Des  critiques  ont  trouvé  un  normanisme 
fait  à  dessein  dans  ce  vers  de  Boileau  : 
Cest  ainsi  devers  Caen  que  tout  Nor- 
mand raisonne. 

NORMANNIQUE.  adj.  des  1  g.  (hist.) 
Qui  appartient  aux  Normands.  ||  Nor- 
mannique  (linguist.),  se  dit  D'un  des  cinq 
rameaux  de  la  famille  des  langues  ger- 
maniques. Voy.  Germanique. 

NORME,  s.  f.  (V.  lang.)  Équerre.  || 
Plan.  Il  Régie. 

NORMELLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Merle. 

NORNE.  s.  f.  (mylh.  scand.)Nom  des 
déesses  du  destin.  Il  y  en  a  trois  :  Urd, 
Verdand  et  Skuld.  ||  Norne.  s.  m.  (eth- 
nogr.)  Ancien  nom  des  habitants  des  îles 
Féroè.  Voy.  Norse.U iVor/ie.  s.  f.  (zool.) 
Espèce  de  papillon. 

NOROIS,  OISE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Homme  du  Nord.JNormand.  Hache  nor- 
roise.  Il  Orgueilleux  ;  dur. 

NOROLE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
dans  quelques  proviuces,  à  une  brioche, 
sorte  de  pâtisserie. 

NORONHIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  Ma- 
dagaîcar. 

NOROPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

NORREQUIER.s  m. (anc.  cont.)  Ce- 
lui qui  a  des  bètes  à  laine,  qui  les  nour- 
rit et  les  élève. 

NORRETURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nour- 
riture. 

NORRIN.   s.   m.   (V.  lang.)  Nourri- 
ture. Il  Faire  norrin.  Elever  des  bestiaux. 
NORRJS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Familier; 
domestique. 

NORSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.) 
Nom  des  anciens  habitants  des  iles  Fé- 
roë  ,  Orrades  et  Shetland.  ||  Norse.  s.  m. 
(linguist.)  Idiome  des  habitants  des  îles 
Féroè,  Orcades  et  Shetland.  Le  norse  est 
un  dialecte  normannique. 

NORT  (géogr.).  Ville  de  France ,  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure.  5, 100 
habitants. 

NORTÉ  (RIO  DEL-).  s.  m.  (géogr.) 
Fleuve  du  Mexique;  il  se  jette  dans  le 
golfe  du  Mexique. 

NORTÉNIE.    s.    f.  (bot.)   Genre   de 


dép.. -  ,  , 

le  Calvados,  la  Manche  et  \'Orne.\\Duche\  plantes  de  Madagascar, 
rfe  A'ormnnrf/e  (hist.) ,  Nom  qu'où  donna  NORTH-ALLERTON  (géogr.).  -^11- 
à  la  Neustrie,  à  partir  de  l'époque  où  une  lage  d'Angleterre,  dans  le  "Yorkshire. 
colonie  de  Normands ,  commandés  par  2,600  âmes.  ||  Uataille  de  North-Allerton 
Hrolfou  RolloD,  s'y  établit,  vers  le  com-  (hist.),  Bataille  gagnée  par  la  noblesse 
menrementdu  io'siècle.En9i2,  laA'or-J  aiiglaise,  qui  défendait  les  prctenlions 
mandie  fut  constituée  en  duché,  en  faveur  d'Etienne  de  Blois,  sur  les  Écossais  par- 
de  ce  chef,  par  Charles  le  Simple.  Guil-  tisans  d'Henri  Planlagenol,  petit  -fils 
lanme  II,  duc  de  Normandie,  s'empara  d'Henri  1",  roi  d'.\ngletcrre  (ii38). 
de  l'Angleterre  (106G);  depuis  cette  épo-  NORTH..VMPTON.  s.  m.  (geogr.) 
que,  les  monarques  anglais  furent  vas- ;  Comté  d'Angleterre,  dont  la  popuL^tion 
saux  du  roi  de  France  pour  le  duché  de]  s'élève  à  environ  i5o,oooames.|i(,hel-licu 
Normandie.  C'est  ce  qui  donna  lieu  à  ,  du  comté  qui  porte  le  même  nom,  au 
la  confiscation  de  ce  liefpar  Philippe  Au- |c_^ntre  de  l'Angle'^rre-  '■."™  =""''«•  B 
guste,  lorsque 
de  se  soumettre 

La  Normandie ., ^ ,  ■        .      ,  .       . 

les  Anglais,  fut  reconquise    entièrement    roi  y  fut  fait  prisonnier. 

f.  (miner.)   Variété  de  ]  sous  Charles  VH,  en  .453  ;  cl  en  ..',67, |      NORTHM.A.N    (hist.).     J  oy.    NoR- 

'  Louis  XI  la  réunit  définitivement  à  la    mah».  ^    ,  .  ,.„  ,   ■        -, 

'      NORTHUMBERLAND.  s.  m.  (gcogr.) 


tuée  au  midi  de  la  Norique.  1  Norique.  s. 
m.  (linguist.)  .\ncieu  idiome  des  Oicades 
et  des  Shetlands.  On  l'aiipelle  plus  or- 
dinairement ,  Norse.  f'oj.  ce  mol. 

NORISSEMENT.    s.    m.    (V.   lang.) 
Nourriture. 

NORITE, 
granit. 

NORKOEPING  ou  NORDKOEPING  i  France. 


Il  de  ce  liefpar  Philippe  Au- 'entre  de  l'Angleterre.  11,000  amos.  || 
^  Jean  sans  Terre  eut  refusé  '  Bataille  de  Nortbampton  hist.),  V  ictoire 
tre  à  sa  juridiction  (1212).  remportée  par  -Warwiek  sur  Henri  \1, 
f/e,  longtemps  occupée  par    roi  d'Angleterre,  le  16  juillet   1460  :  le 


de  ce  qui  est  normal. 
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Durliam  ,  Nortliiinibeilaiid ,  Cumber- 
land,  ■\Vcsmioi-eland  et  Lancaster.  La 
Nortlmmbric  fut  réuuie  à  la  monarchie 
auglaise  par  Eglieit  le  Gi-aud,  eu  Sîj. 

NORTHUWERE.  s.  m.  (hbst.)  Habi- 
tant du  Norlhuinheilaud. 

NORTHUjNIBRIE.  s.  f.  (hist.)  Nom 
par  l(H|uel  ou  désiguait  autrefois  le  ?for- 
tliumberland.  f'oy.  NoRTHmMBERLiSD. 

NORTIA.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Déesse 
étrusque,  houoiée  à  Volsinie,  où  ou  lui 
appliquait  le  nom  de  Graude  déesse, 
qu'ailleurs  on  donnait  uniquement  à  Cy- 
bèle.  Quelques  mythograpUes  pensent 
que  IVortia  est  la  même  que  Némésis  ; 
d'autres,  que  c'est  la  Fortune. 

NORTIER.  NORETIER  et  NORES- 
TIER.  s.  m.  (écon.  rur.)  Il  se  dit,  daus 
quelques  provinces  du  nord,  d'Uu  nour- 
risseur  de  bestiaux.  P'oy.  Norreqcikh. 

NORWÉGE.  s.  f.  (géogr.)  Royaume 
d'Europe,  uni  au  royaume  de  Suède;  la 
Norwége  est  riche  en  mines;  elle  exporte 
beaucoup  de  bois  de  mature.  Un  million 
d'habitants.  La  capitale  est  Christiania. 
Il  Royaume  de  Nortvége  (hist.).  État  qui- 
âubsista  politiquement  eteut  uneexistcuce 
distincte ,  depuis  g36 ,  oii  Harald  Harfa- 
ger  réunit  eu  uu  gouvernement  plusieurs 
petites  provinces,  jusqu'en  1387,  où  mou- 
rut OlofV,  dernier  descendant  d'Harali, 
et  où  Haquin  épousa  Marguerite  de  '\Val- 
demar.  Fo^.  Calmar.  Sous  la  domination 
danoise,  X^Nor^ège  fut,'gouveruée  par  des 
vice-rois,  dont  plusieurs  étaient  des  prin- 
ces du  sang  royal.  Eu  i8i  t,  la  Xor^vége 
forma  un  royaume  avec  la  Suède.  P'oy. 
Suède., 

NORWÉGIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  la  Norwége.  ||  Qui 
appartient  à  ce  pays  ou  à  .ses  habitants. 
{]  Xorarégien.  s.  m.  (linguist.)  Dialecte 
ilormaoui(|ue  ou  Scandinave,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  du  uorse  et  de  l'islandais. 

NORWÉGIE.NO- SUÉDOIS,  OISE, 
adj.  (géogr.)  Il  ne  s'emploie  que  dans  la 
locution  Jfouarclùe  nor<végicno-suédoise^ 
dénouiination  nouvelle  par  laquelle  cer- 
tains géographes  désignent  Les  États  du 
roi  de  Norwége  et  de  Suéde. 

NORWICH  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  de  Norfolk. 
5o,ooo  âmes. 

NOS.A'iKITE.s.  m.  (relig.  mah.)  Mem- 
bre d'une  secte  d'Asie ,  dont  Uakem  est 
le  fondateur. 

NCSIAN.  s.  m.  (miner.)  Minéral,  plut 
géocralemenl  appelé  Spineliane. 

NO.SK.  s.  m.  (relij,'.  parsc)  Nom  des 
divisions  de  l'Avcsta.  Il  y  a  vingt  et  un 
nosks  dans  l'Avesta. 

NOSOCOME.  s.  m.  (didacl.)  Direc- 
teur d'un  hùpilal.  ||  Infirmier. 

NOSOCO.MIAL,  ALE.  adj.  (méd.)  Il 
se  dit  Des  maladies  qui  régnent  dans  les 
hdpilaux. 

NOSOCOMIU.M.  s.  m.  (didacl.)  H6- 
pilal. 

NOSODENDRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insertirs  coléoptères. 

NOSODOCHE.  5. m.  (didact.)  HopiUil. 

NCSOGÉNIE.  s.  f.  (méd.)  Développe- 
ment des  miladles. 

NOSOGÉMQUE.  adj.  dts  a  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  a  la  nusugénir. 

.NOSOtiRAl'IlR.  5.  m.  (didact.)  Celui 
qui  s'occupe  de  nosograpliie. 

NOSOGKAl'lliyUR.  adj.  des  »  g. 
(dida'  t.)  Qui  a  rapport  à  la  nosograplile. 

NOSOLOGIQUE.  adj.  des  1  g.  (di- 
dact.) Qui  apparlii-nl  à  la  nosologie. 

NOSOUXll.SIE.  1.  m.  (didacl.)  Celui 
qui  s'occupe  de  nosologie. 
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NOSSARIS.  s.  m.  pi.  (comm.)  Toiles 
de  colon  blanches  qui  vienueut  des  Indes 
orientales. 

NOSSEIGNEURS,  s.  m.  pi.  (hist.) 
Titre  que  l'on  donnait  collectivement  aux 
membres  des  étals  généraux  et  des  cours 
souveraines.  Au  roi  et  à  nosseigneurs  de 
son  conseil. 

NOSTALGIQUE,  adj.  des  «  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  nostalgie ,  qui  en  dé- 
pend. 

NOSTOCHINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  nosloch  ou  nostoc.  j]  liostu- 
chinées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

NOSTOMANIE.  s.  f.  (méd.)  Mélan- 
colie causée  par  le  désir  de  revoir  son 
pays. 

NOSTR-iTE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
est  de  notre  pays.  Plantes  nostrates.  C'est 
un  latinisme  peu  usité. 

NOTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  notable.  |  Notabililé  (néol.) ,  se  dit 
abusivement  Des  personnes  notables.  Les 
notabilités  de  la  iiille. 

'NOTAELE.;adj.  des  2  g.(V.  lang.)  Il 
s'est  dit  subst.,  au  masc,  d'Une  sentence 
ou  maxime.  Aux  fois  desplaist  ourr  un 
bonnotable  (Menus  propos  de  Greiigore). 
\\  Assemblée  des  notables  de  Cognac'Jiht.)^ 
Assemblée  qui  fut  tenue  en  1526,  et  qui 
décida  que  François  1"  n'avait  pas  eu  le 
pouvoir  de  démembrer  le  royaume  parle 
traité  de  INIadrid.  B  Assemblée  des  nota- 
bles à  Bouen  ,  Assejnblée  convoquée  par 
Henri  IV,  en  iSgô;  elle  eut  pour  objet 
d'obtenir  quelques  subsides ,  afin  de  ter- 
miuerj  la  guérie.  ]]  Assemblée  des  nota- 
bles, de  1626  à  1627,  Assemblée  réunie 
par  Richelieu  sous  la  dénomination  de 
Conseil  des  notables  du  royaume  :  la 
bourgeoisie  n'y  fut  pas  représentée,  et  les 
notables  reçurent  un  traitement  pendant 
la  durée  de  l'assemblée.  Q  Assemblée  dej 
notables  se  dit  particulièrement  de  L'as- 
semblée qui  fut  convoquée,  en  1787, 
par  Louis  XVI  :  elle  se  composait  de 
144  membres,  qui  tous,  à  l'exception  de 
six  ou  sept ,  étaient  nobles  ou  auublis. 
Celte  assemblée ,  appelée  pour  combler 
le  déficit,  augmenta  les  embarras  du  gou- 
vernement; consultée  sur  plusieurs  pro- 
jets utiles,  elle  ne  donna  un  plein  as- 
sentiment qu'à  la  création  des  assemblées 
provinciales  ;  elle  ne  s'éleva  pas  contre 
le  principe  de  l'égale  reparution  des  im- 
pols,  mais  elle  en  éluda  l'application.  La 
clôture  eut  lieu  le  a5  mai  17S7.  [j  Se- 
conde assemblée  des  notables ,  Convo- 
cation de  la  même  assemblée,  le  6  no- 
vembre 1788;  elle  fut  consultée  sur  les 
opérations  relatives  à  la  formation  de» 
états  généraux,  promis  pour  le  i^'  mai 
1789  :  sur  sept  bureaux,  un  seul  fut 
d'avis  de  donner  au  tiers  élat  la  double 
représentation,  roy.  États  généraux  au 
mot  État. 

NOTACANTHE.  adj.  des  a  g.  (lool.) 
Qui  porte  des  épines  sur  le  dos.  g  Nota- 
canllie.  s.  m.  Genre  de  poissons  ;  genre 
d'iusccles  diptères. 

NOTAGK.  s.  m.  ^lechnol.)  Manière 
de  noter  des  nirs  sur  le  cylindre  des  se- 
rinelles.  ||  Opération  qui  consiste  à  noter 
ces  airs. 

•NOTAIRE,  s.  m.  (hist.  rom.)  Esclave 
charge  de  prendre  des  notes  en  abrévia- 
tions pour  sou  maiirc.  ||  K<rlavc  public 
charge  de  prendre  noie  de  tout  ce  qui  se 
passai!  dans  une  procédure.  Soin  l'empire, 
la  charge  de  notaire  fut  remplie  par  des 
liuiiimi-s  libres ,  e(  inénic  par  des  patri- 
ciens. ||  Kotnirr  impérial  (\\U{.  du  B.  E.), 
Secrélairc  de  renipcieiii'.||  rrii««  des  no- 
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taires,  se  disait  Du  référendaire  de  l'em- 
pereur. Il  Sotaire  honoraire  ,  Celui  qui 
avait  ce  titre  sans  en  remplir  les  fonctions. 
JVolaire  ,  s'est  dit,  daus  les  tiibunnux 
de  l'empire  romain ,  d'Un  écrivain  ch.irgé 
de  recueillir,  eu  notes  ou  caractères  a!>ré- 
gés  ,  les  paroles  d'une  conférence  ou  d'un 
nlerrogatoire  juridique.  ||  Ce  fut  seule- 
ment à  Constanlinople  que  les  officiers 
publics,  charges  de  dresser  les  actes  vo- 
lontaires, furent  appelés  notaires,  du 
mot  note ,  par  lequel  on  désignait  les 
minutes  de  ces  actes,  écrites  alors  tout 
entières  en  abréviations.  C'est  pourquoi 
on  les  a  longtemps  appelés  aussi.  Garde- 
notes,  l  Notaire  (hist.  du  M.  A.),  s'est 
dit  Du  greffier  d'une  ville,  d'un  trihunal, 
d'une  cuniiuunaulc  ,  dont  il  était  chargé 
de  dresser  les  actes.  H  Notaire,  s'est  dit 
Du  secrétaire  p.ntioiili' rd'uu  clerc,  d'un 
évéque,  d'un  abbé,  d'un  comte.  J  Le  Ifo- 
taire  n'a  été  pendant  longtemps,  en 
France  ,  <jue  le  clerc  du  tabellion.  \\  No- 
taire (hist.  eccl.) ,  Officier  qui ,  daus  la 
primitive  Église,  était  chargé  de  recueil- 
lir et  de  conserver,  en  notes  ou  abrévia- 
tions ,  lesactes  des  martyrs.  Le  pape  Clé- 
ment établit  sept  notaires  régionnaires, 
pour  les  sept  quartiers  de  Rome ,  et  S. 
Fabien  leur  adjoignit  sept  sous-diacres , 
parce  que  l'écriture  en  notes  était  diffi- 
cile et  obscure  :de  là  vient  que  les  sous- 
diacres  sont  quelquefois  appelés  notaires, 
et  que  saint  Marcien  et  saint  Martjrius 
sont  désignés ,  dans  la  menée  des  Grecs , 
par  le  nom  de  saints  notaires. 

NOTAXGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur  dans 
le  dos. 

NOT.ilGIQU'E.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  notalgie. 

NOTAPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  coléoptères. 

N0TARC;HE.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
de  l'Ile-de-France. 

NOTARESQUï.  adj.  des  2  g.  (diplom.) 
Qui  appartient  aux  notaires.  |  £critare 
notaresque ,  Écriture  en  notes  ou  abré- 
viations. 

NOTARIAL,  ALE.  adj.  (pratique) 
Qui  appartient  au  notariat;  qui  concerne 
les  notaires.  Fonctions  notariales ,  juris- 
prudence notariale. 

NOT.-^RICON.  s.  m.  (labbin.)  Nom 
d'une  (wrlie  de  la  cabale  juive,  qui  con- 
siste, soit  à  prendre  les  initiales  des  mets 
d'une  phrase  donnée,  pour  en  former  un 
mot  ;  soit  à  considérer  les  lettres  d'un 
mot  donné,  comme  étant  les  initiales  de 
tous  les  mots  d'une  phrase.  C'est  par  le 
notaricon  qne,  dans  le  premier  mot  de  la 
tVenèse,  on  trouve  toute  la  création. 

NOTARIER.  v.  a.  (néol.)  Dresser  un 
acte,  un  contrat,  comme  le  faitun  notaire. 

*  Notarié  ,  ék.  part. 

NOTASIE.  s.  f.  (géogr.)  Partie  de  l'O- 
eéanie,  au  S.-E.  de  l'.Asie.  Elle  comprend 
les  îles  de  la  Sonde,  Bornéo,  les  Celebes, 
les  Moluques  et  les  Philippines.  On  l'ap- 
pelle aussi  iValaisie,  pai'ce  qu'elle  est 
principalement  habitée  par  des  peuples 
de  race  malnie. 

NOTASPIDOBÈNE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  le  dos  couvert  de  plaques, 
et  des  pâlies  conformées  pour  marcher. 

*  NOTATION,  s.  f.  Notation  ortho- 
graphique (gramm.),  .Sysicmc  d'orlho- 
gr.iphe  el  de  transcription.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  langues  indiennes. 

•NOTE.  s.  f.  Ane.  cxpr.  prov.,jVivi  sa- 
voir note  ;  n'en  avoir  point  retenu  note, 
se  disait  d'une  personne  qui  lie  sait  rien 
de  la  nialiére  sur  laquelle  on  l'interroge. 
'i  Note    (aiit.   rom.),  se  dit  Des  formules 
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secrètes  qui  furent  inventées  par  les  pa-  i 
triciens  pour  remplacer  les  .-lettons  de  la  \ 
loi,  lorsque  celles-ci  eurent  été  publiées. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  abrévia-  I 
tions  dont  se  servaient  les  notaires  pour  I 
écrire  leurs  miuutes  ,  lesquelles,  .i  celte 
époque ,  n'étaient  qu'un  coulrat  impar- 
f.iit.  1  II  s'est  dit,  par  suite.  Des  miuutes 
des  actes.  Ce  sens  du  mol  ne  se  trouve 
plus  que  dans  l'expr.  Garde-note,  g  Les 
jurisconsultes,  les  médecins,  les  chirur-  ( 
giens  ,  se  servent  aussi  de  notes.  |  Notes 
tironienaes.  Voy.  Tiboxiem  au  DicL 

NOTELÉE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de  1 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

NûrENCÉPH.VLE.  s.  m.  (anal.) 
Monstre  dont  le  cerveau ,  situé  hors  du 
crâne ,  s'appuie  sur  les  vertèbres  du  dos 

NOTENCÉPHAUE.  s.  f.  (anal.)  Posi! 
lion  du  cerveau  hors  du  crâne ,  ouvert  à 
la  région  occipitale. 

NÔTENCÊPH.AilEN ,  lEN^NE.  adj. 
(anal.)  Il  se  dit  Des  monstres  dont  l'en- 
céphale pend  derrière  le  dos. 

NOTENCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  offre  les  caractères  de  la  no- 
tencéphalie. 

NOTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

NOTHIIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique.  ij  - 

NOTHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  lÉ 
de   Dencalion.    î  Notluis.  adj.  m.  (hist. *ll>: 
anc.)  Mût  qui  veut  dire  bâtard,  né  d'un 
père  illustre  et  d'une  concubine.  C'est  le 
surnom  de  Darius  II ,  appelé  Darius  No- 
thus. 

NOTI.  s.  m.  (comm.)  Indigo  de  la 
première  pousse. 

'NOTICE,  s.  f.  Cdiploinat.)II  se  dit,  en  'I 
général.  Des  chartes  par  lesquelles  un  ' 
homme  transmettait  à  ses  héritiers,  ou  ; 
ses  successeurs,  la  connaissance  dequelqtic 
fait  historique,  comme  la  fondation  oul.i 
dédicace    d'une    église.  Les  notices  soni 
publiques  ou  privées ,  suivant  qu  elles  oui  1  y,  ,- 
été  rédigées  devant  le  magistrat  ou  en 'M  \ 
son  absrnce.iNolice  de  l'empire  (philol.), lIp 
Tilre  d'un  ouvrage  géographique,  publié'"  ' 
après  Constantin,  qui   contient  la  dlii- 
sion  et  la  description  de  l'empire  romain 
à  celle  époque.  ||  Notice  des  dignités  di 
l'empire   d'Orient  et    d'Occident,  Tilrt 
d'un  ouvrage  publié  sous  Théodose,  dans 
lequel  on  trouve  des  renseignements  pré- 
cieux sur  l'organisation  et  l'adminislration 
des  deux  grandes  divisions  de  l'empirel' 
romain. 

NOTIOOT.TRF.  s.  m.  (phys.)  Inslni- 
menl  qui  fait  connaître  les  variations  dr 
l'humidité  atmosphérique. 

•  NOTION,  s.  f.  (phil.)  Chez  les  leib- 
nitziens,  il  se  dit  de  L'idée  d'un  objet 
parliculier,  si  l'on  considère  en  même 
temps  ce  que  cet  objet  a  de  commua  avec 
les  antres  individus  de  la  même  esnèfc. 
La«o//onest  l'idée  particulière  consiocrco 
daus  ses  rapports  avec  l'idée  générale. 
g  Notion,  dans  le  kantisme,  se  dit  <I'L'" 
concept  donné  à  priori, 

NoriOPHILE.  s.  m.  (zool.)  G«nre 
d'Insectes  coléoptères. 

NOTITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
granit. 

NOTIUM  (géogr.  anc).  Ville  d'Bolie, 
au  nord  ,  prés  du  Caystre. 

NOTO  ^géogr.1.  "Ville  de  Sicile,  dan- 
la  province  appelée  l'ai  di  Nota ,  et  prc; 
de  remhoiicliure  du  Nota ,  dans  la  mri 
Ionienne.  8,000  ànie«. 

NOTOBASF.  s.  f.  (bol.)  Plante  do  I. 
.Syrie. 

NOTOBRANCIIE.  a.lj.  des  2  g.  (zool. 
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li  porte  des  blanchies  sur  le  dos. 
NOTOCÈRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
iiites  criirifères. 

NOTODONXE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
|iillons  nm'liirnes. 

NOTOGNIDION.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
s  mers  de  Sicile. 

NOTOGRAPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
ji  porte  des  taches  sur  le  dos. 
NOTOMÈLE.  s.   m.   (aiiat.)   Monstre 
li  porte  un  ou  deux  membres  accessoi- 
s  sur  le  dos. 

NOTOMÉLIE.  s.  f.  (  anat.)  Anomalie 
ii  canclérlse  les  notoiuèles. 
I  NOTOMÉLIEiV,  lENNE.  adj.  (anat.) 
se  dit  Des  monslrei  par  nolomélie. 
NOTOMÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
ui  offre  les  caractères  de  la  nolomélie. 
NOTOMTÉLITE  (méd.).  roy.  Mté- 

TE. 

NOTONECTE.    s.   f.    (zool.)   Genre 

insectes  hémiptères. 

NOTOXECTIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 

ui  ressemble  à  une  uotonecte.  jj  Noto- 

'Ctides.   s.    m.    pi.    Famille   d'iosectes 

émiptères. 

NOTOPHOLIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
e  reptiles  sauriens. 

NOTOPHOLIDOBÈNE.  ailj.  des  2  g. 
lool.)  Qui  a  le  dos  couvert  d'érailles  et 
■s  pâlies  conformées  pour  la  marche. 

NOTOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 

des  pieds  implantés  sur  le  dos.  J  Noto- 
0(tes.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

NOTOPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
'Amboine. 

NOÏOPTÉRTGIEN  ,  lENNE.  adj. 
îool.)  Qui  a  des  pieds  en  nageoires  sur 
i  dos. 

NOTORHIZÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
1  ladicule  redressée  contre  une  des  faces 
es  cotylédons. 

NOf  ORJE.  s.  f.  (V.  lang.)  Office  de 
lolaire. 

NOTOSPERME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
^ui  porte  ses  œufs  sur  le  dos. 

NOTOSÏOMATE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
lui  a  la  bouche  placée  sur  le  dos. 

NOTOXE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
iccles  coléoptères. 

NOTRE-DAME.  s.  f.  Il  se  dit ,  popu- 
airement,  comme  inlerjection ,  Notre- 
Dame  .'  ou  Sainte  Notre-Dame .'  nu  il 
oarle  bien.  On  dit,  par  corruption  ,  Tre- 
dame.  |  Congrégation  de  Notre-Dame 
(commun,  relig.),  Nom  d'un  ordre  de 
religieuses  institué,  en  iSg;,  par  le  P. 
Fourrier  et  la  mère  Alix  Leclerc  ipii  en 
fut  la  première  abbesse.  Les  religieuses 
de  Notre-Dame  se  consacraient  a  l'in- 
struction gratuile  des  filles. ||  Notre-Dame 
de  Charité  f  Congrégation  de  religieuses 
fondée,  en  1641,  par  le  frère  de  l'histo- 
rien Mézerai.  ||  Notre-Dame  de  la  Misé- 
ricorde ,  Ordie  de  religieuses  établi  vers 
i633  à  Aix.  ||  Notre-Dame  du  Refuge, 
Ordre  de  religieuses  établi,  en  1624,  à 
Nancy,  en  faveur  des  femmes  pécheres- 
ses. Il  Notre-Dame  de  la  rictoire  ,  Ordre 
dont  l'clablissemenl  fut  projeté  après  la 
bataille  de  Lépante.  1|  Ermite  de  Notre- 
Dame  de  Gonzague.  Voy.  En  mite.  || 
Notre-Dame  du  Lis.  roy.  Lis.  ||  Notre- 
riame  de  la  Mercy.  Voy.  Ordre  de  la 
Merci  au  mot  Merci  du  Dicl.  et  du 
<:ompl.||  Notre-Dame  de  la  Pénitence  des 
martyrs.  Voy.  Péhitence.  ||  Notre-Dame 
du  Monl-Carmel.  Voy.  Carmel.  |  Notre- 
Dame  du  Rosaire.  Voy.  Rosaire.  \  Ta- 
pissier  de  Jfolrc-Dame  (hist.),  Surnom 
fjui  fut  donné  au  maréchal  de  Luxem- 
bourg, a  cause  des  fiéijuents  Te  Deum 
que  SCS  victoires  faisaient  chauler  dans 
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la  cathédrale  de  Paris.  ||  Notre-Dame  de 
Cléry  fgéogr.).  Voy.  Cléry. 

NOTTINGHAM.  s.  m.  (géogr.)  Une 
des  divisions ,  un  des  comtés  de  l'Angle- 
terre, au  ceiiire.  i.So.ooo  àmes.||Chef-lieu 
du  comié  qui  poi'te  le  même  nom  ,  sur 
le  Treiit.  40,000  ,Tmes. 

NOTULE,  s.  f.  (diplom.  et  pliilol.) 
Petite  noie.  ||  Minute. 

NOTDS.  11.  pr.  et  s.  m.  (mylh.  rom.) 
Nom  du  vent  du  midi,  que  l'on  person- 
nitie  quelquefois. 

NOU.  s.  m.  (V.  lang.)  Nage.  À  nou. 
Vor.  No. 

NOUAILLELTC ,  EUSE. adj.  {V.  lang.) 
Plein  de  nœuds. 

NOUASSE,  s.  f.  (comm.)  Il  s'est  dit 
d'I^ue  espèce  de  noix  muscade  sauvage. 

NOUDLES  et  mieux  NUDELN.  s.  f. 
pi.  (art  culiii.)  Mels  allemand  composé 
de  rubaus  de  pâle  cnils  dans  l'eau  et  as- 
saisonués  avec  du  beurre.  On  dil  aussi , 
en  français,  Nouilles.  Voy.  ce  mot  au 
Dict. 

•NOUE.  s.  f.  (pèche)  Il  se  dit  Des  en- 
trailles, du  foie  et  de  la  langue  d'une 
morue.  |1  Noue  (agricult.) ,  Terre  offrant 
des  creux  dans  lesquels  l'eau  séjourne.  || 
Intervalle  des  sillons  dans  les  labours 
qu'on    appelle.  Labours  à  la  noue. 

NOUÉE,  s.  f.  (agricult.)  Voy.  Noce 
au  Dicl.  et  au  Comj)l.  |]  La  Nouée  (géogr.). 
Ville  de  France,  dans  le  département 
du  Morbihan.  3, 400  habilants. 

NOUEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Boulon. 

NOUELER.  V.  a.  (V.  lang.)  Attacher 
avec  des  boutons  ;  boutonner, 

NucELÉ ,  ÉE.  pari. 

NOUELLURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Garni- 
ture de  boulons. 

'NOUER.  V.  a.  (beaux-arts)  Il  se  di- 
sait autrefois  de  la  disjiosilion  des  figures 
et  des  couleurs  entre  elles  dans  un  ta- 
bleau. Nouer  habilement  ses  figures .  ses 
couleurs  les  unes  avec  les  autres.  [[  Nouer 
la  longe  (fauconn.).  Mettre  l'oiseau  en 
mue  et  lui  faire  quitter  la  volière  pour 
quelque  temps. 

*NocÉ,  ÉE.  part,  et  adj.(blason)Ilsedit 
D'un  objet  qui  est  entouré  d'un  nœud  d'un 
autre  émail.  //  portait  d'argent  à  deux 
fasces  nouées  de  gueules,  j]  Nouée  ,  se  dit 
aussi  De  la  queue  du  lion ,  quand  elle 
est  terminée  par  une  houppe.  |{  Nouée 
(chasse) ,  se  dit  D'une  chienne  qui  est 
pleine.  Cette  lice  est  nouée.  ||  Nouées,  s. 
f.  pi.  (vénerie)  Fientes  que  les  cerfs  jet- 
tent depuis  la  mi-mai  jusqu'à  la  fin  d'août 

NOUER.  V.  n.  (V.  lang.)  Nager;  aller 
à  la  nage.  |  Ramer  dans  un  baieau.  |] 
Nouer  entre  deux  airs  (fauconn.) ,  se  dit 
d'une  manière  particulière  de  voler  qui 
est  propre  aux  oiseaux  de  proie. 

NoDÉ.  part. 

NOUERDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Noyer  ; 
arbre. 

NOUETTE.  s.  f.  (lechnol.)  Sorte  de 
tuile  bordée  d'une  arèle. 

NOUEUR.  s.  m.  (diplom.)  Il  s'est  dit 
Des  officiers  qui  étaient  chargés  d'attacher 
aux  acies  publics  les  fils  ou  les  rubans  qui 
servaient  à  les  tenir  fermés, et  ceux  aux- 
quels on  suspendait  les  sceaux.  ||  Celui 
qui  noue,  en  général. 

NOUEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nageoire 
de  poisson.  ||  Acliou  de  nager. 

*NOUGAT.  s.  m.  (agricult.)  Marc  de 
riiuile  de  noix. 

NOUKAHIVA  (géogr.).  Ile  de  la  Po- 
lynésie méridionale  ,  dans  l'archipel  de 
Meudafia. 

NOUI.LON.  s.  m.  (V.  lang.)  Écorce 
verte  de  la  noix. 


NOU 

NOUMÈNE.  s.  m.(pbil.)  Il  se  dil, 
dans  le  kantisme.  Des lails'qui se  passent 
dans  notre  âme  elle-même,  et  qui  nous 
sont  révélés  par  la  conscience.  Les  idées 
morales  el  universelles  sont  fondées  sur 
des  noumènes. 

NOUN  ou  NUN.  s.  m.  (gramm.)  Qua- 
torzième letlre  de  l'alphabet  hébreu.  || 
Vingt  -  cinquième  letlre  de  l'alphabet 
arabe.  |1  Treutième  letlre  de  l'alpliabi'l 
turc.  Il  Le  noun  répond  à  noire  N.  || 
Comme  lettre  numérale,  il  vaut  5o.  || 
Noun  (géogr.),  Cap  d'Afrique  ,  daos  l'em- 
pire de  Maroc  ,  sur  l'.AIlaulique. 

NOUNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom.  [ 
Qualificaliou. 

NOUREDDINITE.  s.  m.  (relig.  mah.) 
Membre  d'un  ordre  monastique  musul- 
man fondé,  au  18°  siècle,  par  Noureddin 
DjernhJiy. 

NOURETURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nourri- 
ture. Il  Éducalion.  |{  Maison;  famille. 

NOUROU.  s.  m.  (relation)  Fête  du 
commencement  de  l'année  chez  les  mo- 
gols  ou  mabométaus  de  l'Inde.  Voy.  Ne- 

VRODZ. 

NOURRICERIE.  s.  f.  (écon.  riir.)  Lieu 
où  l'on  élève  des  vers  à  soie.  ||  Établisse- 
ment où  l'on  engraisse  des  bestiaux. 

•NOURRIR  (SE).  V.  pron.  (marine) 
Il  se  dit  de  l'état  du  ciel  qui  annonce 
quelque  tempête.  Le  ciel  commence  à  se 
nourrir. 

'Nourri  ,  ie.  part,  et  adj.  (blason)  Il 
se  dit  Des  arbres  et  Des  plantes  dont  on 
ne  voit  pas  les  racines.  ||  Fleur  de  lis  au 
pied  nourri.  Lis  dont  la  partie  inférieure 
se  termine  carrément.  ||  Nourri  (art  cu- 
lin.) ,  Assaisonné.  Ragoût  nourri  de  bon 
jus.  Pâté  bien  nourri. 

NOURRISSIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (V. 
lang.)  Ancienne  orlhographe  du  mot 
qu'on  écrit  aujourd'hui,  Nourricier, 
nourricière.  Les  offices  et  les  bienfaicts 
nourrïssiers  des  aidtres  amitiez  (Montai- 
gne). 

'NOURRITURE,  s.  f.  (marine)  Il  se 
dit,  parmi  les  matelots,  Des  grains  ou 
nuages  orageux  qui  couvrent  le  ciel.  La 
nourriture  du  temps  nous  annonce  un 
changement  de  vent.  ||  Nourriture  (lech- 
nol.), se  dit  Du  tan  el  Des  autres  substan- 
ces que  les  peaux  absorbent  dans  leur 
pi'éparatiou.  Ce  cuir  n'a  pas  pris  assez 
de  nourriture.  Il  faut  donner  de  la  nour- 
riture à  ces  peauT  en  mégie. 

NOUTEILLEUX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang)  Noueux. 

NOUTK.A  (géogr.).  Ile  du  gi-aud  Océan. 
Voy.  QnADR.v  et  Vancouver. 

NOUÛRE.  s.  f.  Il  se  dit ,  vulgairement, 
pour,  Rachitisme,  maladie  des  enfants 
noués.  Il  Formation  des  fruits.  ||  Action 
de  nouer,  en  général.  Voy.  Nodure  au 
Dict.,  après  le  mot  Nouvelliste. 

NOUV.  Abréviation  du  mol,  Nouveau 
ou  Nouvelle. 

•NOUVEAU,  ELLE.  adj.  Anc.prov., 
/lu  nouveau^  tout  est  beau^  Il  y  a  toujoui's 
un  certain  charme  danscequi  estnouveau. 
[|  //  noufclles  affaires,  nottveaux  conseils. 
Il  ne  faut  pas  prévoir  les  choses  de  trop 
loin.  H  Se  dire  mots  nouveaux ,  anc.  expr. 
prov. ,  .Se  dire  des  injures  ,  des  mois  qui 
ne  sont  point  en  usage  dans  la  bonne 
compagnie.||iV()Hi'e//e  Junon  (ant.  rom.). 
Appellation  sous  laquelle  les  ponlifes  in- 
voquaient Junon  à  l'époque  des  calendes, 
au  commencement  des  mois.[|  A^i'eniu: 
acrjuêts  (auc.  jurispr.).  Héritages  pour 
lesquels  les  gens  de  maiiiniorle  n'avaient 
point  payé  les  amortissements.  ||  Nouvel 
Adam  (lliéol.) ,  se  dit  de  Jésus-Christ. 
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•NOUVELLE,  s.  f  (V.  lang.)  Procé.s 
pour  un  cas  de  nouvellelé.  ||  Les  Cent 
nouvelles  nouvelles  (philol.),  Tilre  d'un 
recueil  de  contes  fort  libres  composés  par 
Louis  XI,  lorsqu'il  était  encore  dauphin, 
et  par  quelques  seigneurs  do  son  inti- 
mité. Il  Nouvelles  ecclésiastiques.  Gazelle 
qui  s'imprimait  furtivement  et  <pii  élail 
rédigée  eu  faveur  des  jansénistes.  ||  Nou- 
velles 'droil  rom.).r'o^.  NovELLEsau  Dict. 

NOUVELLER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Renouveler;  changer.  ||  Donner  des  nou- 
velles. 

Nouvelle  ,  ée.  part. 

'NOUVELLETE.  s.  f.  (V.  lang.)  lu- 
novalion.  J  Nouveauté.  Que  j'eus  de  la 
nouvelleté.  Les  lieux  et  les  livres  t/ue  ie 
reveoy  me  rient  tousiours  d'une  fresche 
nouvelleté  (  Montaigne). 

NOUVELLELIR,    EUSE    (V.  lang.), 

Voy.  NOUVELLIER. 

ÎMOUVELLIER ,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
Amateur  de  choses  nouvelles.  ||  Incon- 
stant, changeant.  Dame  fortune,  tant  es- 
tes nouvclUèrc. 

NOUVELLISME.  s.  m.  Passion  pour 
les  nouvelles.  Mol  de  Bayle  qui  n'a  point 
été  adopté,  quoique  fort  utile. 

NOUVION  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Aisne.  3, 000  habitants. 

NOVACULAIRE.  adj.  des  2  g.  (  mi- 
ner.) Qnî  sert  à  faire  des  rasoirs.  Métal, 
matière ,  fonte  novaculairc. 

NOVACULITE.  s.  f.  (miuér.)  Schiste 
dont  on  fait  des  pierres  à  rasoir. 

NOVA  IN.  s.  m.  (V.  lang.)  Neuvième 
partie  d'une  chose. 

•  NOVALE.  s.  f.  (V.  lang.)  Événe- 
ment ;  nouvelle.  ||  Novale  (agricult.) ,  se 
dit,  dans  certains  cantons,  d'Une  terre 
en  jachère. 

NOV ALITÉ,  s.  f.(V.  lang.)  Nouveauté  ; 
innovation.  ||  Nouvelleté. 

NOVARE  (  géogr.).  Ville  des  États- 
Sardes,  chef-lieu  du  la  division  qui  porte 
le  même  nom.  i3,ooo  âmes.  1|  Bataille 
de  Novare  (hist.) ,  Défaite  des  Français 
par  les  troupes  suisses,  le  0  juin  i5i3. 
La  bataille  de  Novare  amena  la  perte  du 
Milanais. 

NOVAROIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Novare. llQuiappartientàNo- 
vareou  àseshabitants.||iVocrtr(?/.f,on  No- 
varèse.s.  m.  Contrée  du  duché  de  Milan, 

•NOVATEUR,  TRICE.  adj.  (néol.) 
Quiiaime  les  iunovations  ;  qui  eu  produit. 
Geflie  novateur.  Tendances  novatrices. 

NOVATIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Meuh- 
bre  d'une  secte  fort  rigide,  schismatiqiie 
plutôt  qu'hérétique,  fondée  au  3' siècle, 
par  Novat,  évêque  d'Afrique,  et  Nova- 
tien,  prêtre  de  Rome.  Cette  secte  reje- 
tait tous  ceux, qui,  après  avoir  reçu  le 
baptême,  se  rendaient  coupables  d'ido- 
lâlrie;  elle  condamnait  les  secondes  noces, 
el  soumettait  à  un  nouveau  haplême  ceux 
qui  désiraient  être  comptés  parmi  ses 
membres.  Les  novatiens  lurent  aussi  ap- 
pelés cathares.  Voy.  ce  mot. 

•  NOVATION.  s.  f.  (  V.  lang.,)  Inno- 
vation; nouveauté. 

NOVEINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Neuvaine. 

NOVEL;  elle.  adj.  (V.  lang.)  Nou- 
veau, nouvelle. 

NOVELKR.  v.  n.  (V.  lang.)  Entendra 
des  nouvelles.  ||  Raconter  des  nouvelles. 

NovKi.K.  part. 

NOVELiriTE.s.  f.  (écon.rur.)  Jeûna 
brebis  qui  n'a  pas  encore  porté. 

•  NOVELLE,S.  s.  f.  (droit  rom.)  Il  s'esl 
dit  Des  constitutions  inijiériales  promul- 
guée» par  Théodose  et  ses  successeurs, 
après  la  rédaction  du  code  Théodosiea. 
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TJOVEMCOSTÉ ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nal.)  , 

Qui  esl  chargé  de  neuf  coles  ou  saillies. 

NOVEMDÉCIMPONCTUÉ,  ÉE.adj. 

(hisl.  nat.)  Qui  est  marqué  de  dix-neuf 

points. 

NOVEMDIAL,  ALE.  adj.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  D'un  sacrifice  qu'on  offrait  pen- 
dant neuf  jours  pour  apaiser  les  dieux , 
ou  pour  se  les  rendre  fa\orjbles.  ||  Il  se 
dit  aussi  Des  dernières  funérailles,  parce 
qu'elles  avaient  lieu  neuf  jours  après  le 
décès,  ainsi  que  Du  sacrifice  et  Du  ban- 
quel  funèbre  qui  se  faisaient  ce  jour-la. 
Sacrifice  novemdial.  Repas,  banijuet  no- 
vcmdial.  Fêtes  novemdiales.  On  dit  aussi 
subst  Le  noi-emiiial  et  les  novemdialcs. 
NOVEMDIGIIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  feuille  dont  le  pétiole  se  ter- 
mine par  neuf  l'olioles. 

NOVEMFOLIOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  porte  neuf  folioles. 

NOVEMLOBÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nat.) 
Qui  est  partagé  en  neuf  lobes. 

NOVE.MJiERVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
porte  neuf  nervures. 

NOVEMPOPULANIE.  s.  f.  (  géogr. 
anc.)  Division  de  la  Gaule ,  entre  les  Py- 
rénées, la  Garonne  et  l'Océan.  On  rappe- 
lait Novempopulanie ,  parce  que  neuf 
peuples  différents  l'habitaient.  César  la 
dési.:;ne  comme  formant,  de  son  temps, 
toute  l'Aquitaine.  On  l'appela  plus  tard, 
3*  Aquitaine. 

NOVEMVIR.  s.  m.  (hist.  anc.)  Nom 
que  les  écrivains  romains  donnent  quel- 
quefois aux  archontes  d'Albencs,  parce 
qu'ils  étaient  au  nombre  de  neuf.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  Certains  magistrats  romains 
chargés  de  veiller  à  la  santé  publique. 
VI III  vir  valetudinarius,  Noveinvir  va- 
létudinaire. 

NOVÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  procède  par  le  nombre  neuf.  Série 
novéïiaire.  Calcul  novénaire. 

NOVE.NDIAL  (ant.  rom.).  Voy.  No- 

VEMDIAI.. 

NOTENSILES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (my- 
th.  rom.)  Nom  générique  sous  lequel  on 
désignait  plusieurs  divinités  apportées  à 
Rome  par  les  Sabins,  ou  même  tontes 
les  divinités  étrangères  admises  dans  la 
ville.  Les  savants  ne  sont  pas  d'accord 
sur  l'exacte  signification  de  ce  mot. 

NOVERCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Latinisme 
qu'on  a  employé  pour,  Marâtre. 

NOVGOROD  (géogr.).Ville  de  Russie, 
chef  lieu  d'un  gouvernement  qui  porte  le 
ïuéme  nom ,  dans  la  partie  du  nord  ,  au 
N.  du  lac  Ilmen.  Celle  ville,  autrefois 
ties-cousidérable.  n'a  plus  aujourd'hui 
que  10,000  âmes.  Novgorod  a  jadis  formé 
nue  république.  Bien  que  ce  nom  veuille 
dire  nouvelle  ville,  la  fondation  de  Nov- 
gorod remonte  au  delà  des  temps  histo- 
riques. 

IN(>V(;0R0DIE:1,IF.NNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Novgorod.||  Qui  ap- 
partient à  Novgorod  ou  à  ses   liabilanls. 
NOVI  (géogr.)  Tille  des  États  sardes. 
chef-lieu  d'une  province  de  la  division  de 
Gène».   5,ooo  âmes.  {|    Bataille  de  Nuvi 
(hisl.)  ,   Bataille   gagnée    par    Suwarow  , 
sur    les  Français   le    16  août   1791).  Li 
;  général   Jouberl  y  fui  tué,  et  le  général 
Grouchy  tomba  au  pouvoir  de  reniieiui. 
NOVIAUTÉ.  s.  f.  (V.  long  )  Nouveauté. 
NOVI-B.\ZAR    (géogr.).    Ville    de   lu 
Turquie  d'Europe-,  dans  la  Bosnie;  chef- 
lieu   d'un    sandjiakal.    io,oon  Ames.  On 
l'appelle  aufisi ,  lém-Ilazar, 

•iNOVICE.  s.  m.  (hisl.).  Il  se  disait  Uei 
jeunes  grill  qui  faisaient  leur  apprenlis- 
lage  avant  d'être  reçu»  chevaliers.  ||  Ao-[ 


vice  (marine).  Jeune  garçon  de  seize  ans 
au  moins  ,  qui  n'est  pas  encore  matelot. 
Les  novices  commencent,  en  général,  par 
'■e  mousses. 

NOVICERIE  ou  NOVISSFRIE.  s.  f. 
(V.  laug.)  Noviciat. 

NOVILLO.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit , 
au  Pérou,  d'Un  bunif  d'un  an.  Les  novil- 
los  coûtent  six  piastres  chacun. 

NOVIODUNUM  (géogr.  anc).  "Ville 
de  la  i"  Lyonnaise,  à  l'O.,  sur  la  Loire. 
On  l'appelait  aussi,  Nivernum.  Aujour- 
d'hui, Nevers.  ||  Ville  de  la  2"  Belgique, 
capitale  des  Soissonnais.  Aujourd'hui, 
Soissons.  Il  Ville  des  Helvéliens  ,  dans  la 
grande  Séquanaise,  sur  le  lac  Léman. 
Aujourd'hui,  Njon. 

NOVIOMAGUS  (géogr.  anc.).Ville  de 
la  2"  Belgique,  chez  les  Véiomanduens. 
Aujourd'hui ,  Nojon.  1  Ville  de  la  2' 
Germanie,  chez  les  Bataves.  Aujourd'hui, 
Nimègiie.  \\  Ville  de  la  i"  Germanie  , 
sur  le  Rhin.  Ou  l'appelait  aussi ,  Némè- 
tes.  Aujourd'hui  ,  Spire.  \  Ville  de  la 
2"  Lyonnaise,  chez  les  Lexoviens.  Au- 
jourd'hui ,  Lisieitx. 

NOVUS  (géogr.  anc).  Place  forte  de 
Cappadoce,  où  Mithridate  avait  renfer- 
mé ses  richesses.  Aujourd'hui,  Codjah- 
Hissnr. 

NOXER.  v.  n.  (V.  lang.)  Frapper  du 
talon  en  dansant. 
NoxÉ.  part. 

NO  Y.  s.  m.  (V.lang.)  Négation.  || 
Mettre  en  noy.  Nier;  contester.  Cette 
expr.  se  trouve  répétée  deux  fois  dans 
un  litre  de  l'abbaye  de  Saint-Urbain,  de 
i363. 

NOYADE,  s.  f.  Action  de  noyer  plu- 
sieurs personnes  à  la  fois.  J  I!  se  dit  par- 
ticulièrement Des  meurtres  politiques 
commis  à  Nantes,  en  1794,  par  le  repré- 
sentant Carrier,  au  moyen  de  bateaux  à 
soupape,  avec  lesquels  on  conduisait  les 
condamnés  jusqu'au  milieu  de  la  Loire 
pour  les  submerger.  Voj.  Mariage  répu- 
blicain, au  mot  Mariage. 

NOY.\L  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  d'Ille  et-Vilaine,  sur  la  Vi- 
laine. 3,000  habitants. 

NOYALIÈRE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Terre 
où  l'on  semé  des  noyaux  pour  obtenir 
des  arbres  à  fruits. 

NOYAL-PONTIVY  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Morbihan  ,'près 
de  Pontivy  ou  Napoléonville.  7,800  lia- 
bilanls. 

NOYANT,  s.  m.  (V.lang.)  Néant; 
rien. 

•  NOYAU,  s.  m.  Les  noyaux ,  se  dit 
d'Un  jeu  pour  lequel  on  se  sert  de  huit 
noyaux  noirs  d'un  coté  et  blancs  de  l'au- 
tre, que  l'on  jelle  en  l'air.  Jouer  aux 
noyaux.  Le  jeu  des  noyaux.  ||  Noyau 
(lechnol.),  Corps  solide  qui  remplit  l'es- 
pace renfermé  entre  les  cires  d'un  moule 
de  fondeur.  ||  Partie  d'un  tuyau  d'orgue, 
où  l'on  place  l'anche. 

NOYÉ  D'EAU.  5.  m.  (lechnol.)  Il  se 
dil  d'Une  nébntosité  dans  le  papier.  Cette 
rame  est  pleine  de  noyés  d'eau. 

'No  YliR.v.  a.  Fxpr.  prov..  Malheureux 
comme  un  chien  oui  se  noie ,  'Irès-mal- 
heureux-ll  A'o^er  les  poudres  ,  Introduire 
de  l'eau  dans  une  poudrière,  ou  dans  la 
soute  aux  poudres  d'un  biitiincnl,  pour 
prévenir  une  explosion. 

•NoTK.ÉE.  pari,  et  adj.  (marine)  Il  se 
dil   De  la  batterie  d'un  navire,  quand 
elle  se  trouve  trop  près  de  la  ligne  d'eau,  1 
par  l'cffel  d'une    mauvaise   construction  [ 
ou  d'une  surcharge.  ||  Il  se  dil  aussi,  fa-  | 
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miliéremenl.  D'un  objet  qui  disparaît  à 
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NOYEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Querelleur.  ||  Envieux. 

NOYON  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Oise.  fi,ooo  habitants. 
Il  Conférence  de  Noyon,  Réunion  des  plé- 
nlpolentiaires  de  François  l"  et  de  Cbar- 
les-Quinl,  en  i5i6.  On  y  stipula  la  res- 
titution de  la  Navarre  et  le  mariage  du 
roi  d'Espagne  avec  la  fille  de  François  I"; 
ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  promesses 
ne  fut  remplie. 

NOYONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  Noyon.  ||  Qui  appartient 
à  Noyon  ou  à  ses  ha'bilauts.||iVo/OHna((. 
s.  m.  Petit  pays  dont  Noyon  était  la  capi- 
tale, el  qui  appartint  successivement  à 
la  Picardie  el  au  gouvernement  de  l'ile 
de  France. 

NOYURE.  s.  f.  (technol.)  Trou  en 
entonnoir,  dans  lequel  on  loge  la  tête 
d'une  vis.  ||  Creux  dans  une  plaline 
pour  loger  une  roue.  ||  Creux  au  devant 
d'uu  pignon ,  pour  le  détacher  d'une  roue 
au  centre  de  laquelle  il  est  rivé. 

NOZ.ARI.  s.  m.  (linguisl.)  Dialecte 
indien,  plus  ancien  que  le  sanscrit. 

NOZAY  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  de  la  Loire-Inférieure.  3,ooo 
habitants. 

NOZOUL.  s.  m.  (relation)  Impôt  de 
guerre  qu'on  perçoit  en  Turquie. 

NPINDI.  s.  m',  (relation)  Quatrième 
chef  des  gaiigas,  prêtres  africains. 

N.  S.  Abréviation  qui  signifie  Notre- 
Seigneur.  N.  S.  J.  C. ,  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ. 

NTOUPI.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  Grecs  de  Conslautinople  donnaient 
autrefois  aux  corps  des  excommuniés, 
qu'ils  prétendaient  être  incorruptibles. 
Gnilles.dans  son  histoire  de  Mahomet  II, 
rapporte  que  ce  sultan  fit  constater  l'état 
d'un  ntoiipi.  Huet  écrit,  Toiipi.  Ces  no- 
tions, extraites  du  Dicl.  de  Trévoux,  pa- 
raissent suspectes  aux  personnes  qui  ont 
étudié  la  langue  et  l'histoire  des  Grecs 
modernes. 

*NU,  NUE.  adj.  Expr.  prov.,  Il  est 
fait  à  cela  comme  un  chien  à  se  prome- 
ner nu-tête,  Il  V  est  tout  à  fait  accou- 
tumé. \\  Nu -pieds   (hist.   relig.).    Voy. 

NUPÉDALE. 

NU.  s.  m.  (gramm.)  Nom  delà  treiziè- 
me lettre  de  l'alphabet  grec,  qui  répond 
il  notre  N.  ||  Comme  signe  numéral,  avec 
l'accent  supérieur  à  droite  v',  il  vaut  So, 
et  avec  l'accent  inférieur  à  gauche  ,v, 
5o,ooo.  B  Dans  un  autre  système  de  no- 
talion,  le  nu  vaut  i3.  Il  indique  le  i3° 
livre  de  llliade  et  de  l'Odyssée.  Voy.  Ny. 

NUAGE  ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nat.)  Qui  of- 
fre des  dessins  représentant  des  nuages.] 
Nuage  (blason) ,  se  dil  Des  pièces  qui 
sont  représentées  avec  des  ondes  ou  si- 
nuosités. Bande  ,  fasce  nuagée. 

NUAGER  ,  ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
esl  d'une  nature  analogue  à  celle  des  nua- 
ges. Il  Qui  habile  les  nuages.  Iris  laniia- 
gère  (Jamyii). 

NUANÇOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Outil 
dont  se  sert  l'ouvrier  en  paille. 

NUBE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Il  se  dil  quelquefois  pour,  Nubien. 

NUBKCULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  uiiivalves.  ||  Genre  de  poly- 
piers. 

•NUBF'CULE.s.  f.  (néol.)  Petit  iiungc. 
1  Nuhéetile  (chirnrg.),  l'elile  lâche  sur 
la  cornée  trauspareute.||.V«/'M"/c  (zool.), 
1  Espèce  de  coquilles  univalves. 

NUr.EI.LE.  s.  f.  (V.lang.)  Iiislrnincnl 
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de  musique ,  qui  esl  peut-être  lé  naila 
ou  neltel.  P^oy.  ce  mot, 

NUBIE,  s.  f.  (géogr.)  Contrée  d'Afri- 
que, au  S.  de  l'Égvpte;  elle  esl  parta- 
gée en  plusieurs  petits  États.  La  partie 
.septentrionale,  appelée  Nubie  turque, 
dépend  du  vice-roi  d'Egypte. 

NUBIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
_.jc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Élhiopie,  à 
lE.  du  Nil,  au  S.  de  l'Égypie. 

NUBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
porte,  qui  parait  soutenir  les  nuages.  Les 
cimes  niibiferes. 

NUBIFUGE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 

asse  les  nuages.  L'aquilon  nubifuge. 

NUBIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (mjlh.  gr.) 
Il  se  dit  Des  centaures,  fils  de  la  Nue 
(Néphélê).  0  Boucliers  nubigènes  (  aul. 
rom.),  se  dil  quelquefois  Des  boucliers 
sacrés ,  que  l'on  croyait  tombés  du  ciel. 
Foj.  Akciles.  B  Nubigène  {hol,).  Qui 
croit  sur  les  montagnes,  à  une  Irès-grande 
hauteur. 
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NUEILEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Nébuleux.  Il  Fig.,  Triste;  chagrin.|l  Obs- 
cur. î/n  style  niibileux  et  doubteux  (Mon- 
taigne). 

NUBLE.  s.  f.  (V.  lang.l  Sorte  de  pâ- 
tisserie fort  déliée;   oublie.  ||  Longe  de 
veau.  Il  Échinée  de  porc.  foy.  NoMSLii. 
NUBLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Qui 
ne  voit  pas  clairement. 

NUBLESCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nuét; 
nuage.  ||  Amas  de  nuées. 

NUCAMENTACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  fleurs  disposées  en  chaton.  1|  Dunl 
les  fruits  ressemblent  à  de  petites  noix. 
NUCELLE.  s.  f.  (bot.)  Corps  pul- 
peux qui  occupe  le  centre  de  l'ovule  vé- 
gétal. 

NUCÉRIE  (géogr.  anc).  Ville  de  Cam-     , 
panie,    au    S.-E.   de    Naples  ;    Pompéi     1 
lui  servait  déport.  Aujourd'hui,  Nocéra. 
NUCHAL,   ALE.  adj.  (zooh)  Qui  a 
rapport  a  la  nuque. 

NUCHICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  une  corne  sur  la  nuque. 

NUCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
porte  des  noix  ou  des  fruits  semblables» 
la  noix. 

NUCIFORME.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  noix. 

NUCIFRAGE.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Gros-bec. 

NUCKIEN,  lENNE.  adj.  (anat.)Nom 
donné,  par  quelques  anciens  auteurs,  à 
des  glandes  elà  un  conduit  découverts  par 
un  analomisie  allemand  nommé  Nuck. 

NUCLÉAIRE,  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  rapport  au  noyau  ou  à  son  coiileiiu. 

NUCLÉ.AL ,  ALE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
rapport  au  noyau. 

NUCI.ÉIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
porte  un  noyau. 

NUCLÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (Iiist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'uu  noyau. 
■"NUCLÉORRANCHE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  les  branchies  en  forme  de 
noyau.  ||  Ntteléobranclies.  s.  m.  pl.  Fa- 
mille de  mollusques. 

NUCLÉOl.ITE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'oursins. 

NUCrOGRAPHIE    (didact.).    Voy. 

NTCTOr.KArilIE. 

NUtn-ORLARE  mi  NYCTORLABE. 
s.  m.  (anc  marine)  Instrument  dont  on 
se  servait  pour  coniiaitrc  l'heure  pendant 
In  nuit ,  en  mesurant  la  bailleur  de  j'c- 
loilc  du  nord,  relaliveiiieni  an  pèle.  C'est 
il  tort  que  l'on  a  dit  Nocliirtabe,  loriiie 
li\ bride  el  barbare. 

NUCUI.AINE.    s.    m.    (bol.)    Fruil 
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narnn  I ''bre ,  el  renfemiaul  plusieurs 
ovaux  (lisliiicls. 

NUCULAIRE.  adj.  des  »  g.  (bot.) 
Jiii  renferme  une  amaude.  Enveloppe 
■uciilaire. 

NUCULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
[uillts  bivalves.  \^IVucttlc  (bot.),  Chacun 
ki  petits  noyaux  d'un  nuculaine. 

NUCULEUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui 
•enferme  des  nucules. 

NUUIBRA.^CHE.  adj.  des  -^  g.  (zool.) 
Oui  aies  branrhie»  à  nu.^Nudibranches. 
i.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

NUOIC.\UDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
3ni  a  la  queue  nue. 

NUDICAULE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
i  la  lige  nue  et  sans  feuilles. 

NUDICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
5ui  a  le  cou  nu.  Ij  Nudicolles.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux. ||Fainille  d'insectes  hé- 
miptères. 

NUDIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
'1  des  corolles  sans  aucun  appendice. 
I     NUDIFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
les  feuilles  nues  ou  lisses. 

NUDILIMACES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille de  mollusques,  comprcuaul  les  li- 
maces sans  coquilles. 

NUDIPARE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  D'un  animal  ovipare  dont  les  œufs 
éclosent  dans  le  corps  de  la  mère. 

NUDIPÉDALE  (hist.  relig.).  Voy.  Nu- 

rÉDAL. 

NUDIPÉDALES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Cérémonie  religieuse  dans  laquelle  tous 
les  assistants  étaient  nu-pieds.  On  ce 
lébrait  des  nndipédales  à  l'occasion  de 
quelque  calamité  publique ,  et  surtout 
pour  demander  à  Jupiter  la  cessation 
d'une  sécheresse.  Les  dames  romaines 
célébraient  les  nndipédales  dans  le  tem 
pie  de  Vesta.||  On  applique  ce  mot  à  Des 
cérémonies  du  même  genre  qui  ont  et 
pratiquées  par  les  Grecs  et   les  Juifs. 

KUDIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  va  les  pieds  nus.  ||  Nudipède  (zool.), 
Qui  a  les  pattes  sans  poils  ni  plumes.  || 
Nudipèdes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

NUDIPELUFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  peau  entièrement  nue.  ||  Kud:- 
peltifircs.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

NUDISEXÉ,  ÉE.  adj.  (hi^t.  nat.)  Dont 
les  organes  sexuels  sont  à  nu. 

NUDITARSE.   adj.   des  2   g.    (zool.) 
Eont  les  tarses  sont  nus ,  sans  poil 
plumes.  Il  Nuditarses.   s.   m.  pi.   Fan 
d'oiseaux. 

*  NUE.  s.  f.  (myth.  anc.)  Mère  des 
centaures,  roy.  NÉraÉi.É.  ||  F.n  mie,  lor. 
adv.,  se  disait  autrefois  comme  on  dit 
actuellement ,  Eu  l'air,  au  propre  et  au 
ligure.  C estaient  des  pensements  vains, 
en  nue  (Montaigne). 

NL'É,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Dénué  ;  privé. 

•NUÉE.  s.  f.  Les  nuées  (pliilol.).  Titre 
d'une  comédie  d'Aristoph.tne ,  dans  la- 
quelle ce  poète  a  tourné  en  ridicule  la 
manière  d'enseigner  de  Socrate,  el  même 
ses  croyances  religieuses.  Suivant  l'opi- 
nion générale,  les  Nuées  furent  le  premier 
signal  des  attaques  contre  la  doctrine  de 
Socrate,  attaques  qui  ,  vingt  quatre  ans 
après,  causèrent  la  condamnation  à  mcjrl 
de  ce  philosophe.  ||  Nuées  de  Mngcllnn 
ou  du  Cap  (astroii.)  ,  se  dit  de  Deux 
blancheurs  remarquables  que  l'on  ob- 
serve daus  le  ciel  austral.  ||  Nuée  d'or 
(zool.).  Nom  marchand  d'une  coquille 
univalve. 

NUES.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Neuf, 
nouveau. 

Sîi^SCES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Noces. 

NUESSt.   s.   f.  (V.  iang.)  Nudité.  | 
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simplicité.  ||  Manque  ;  défaut.  5  Nuesse 
(féod.),  Qualité  de  i'e  qui  est  i[nmédiat.|| 
En  nuesse.  loc.  adv.  Nùment ,  immé- 
diatement. Tenir  un  fief  en  nuesse  de  tel 
seigneur. 

NUEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Chargé 
de  nuages.  Le  temps  n'estait  mie  nueux 
(Al.  Chartier). 

NUEVISME.  s.  m.  (V.  lang.)  Neu- 
vaiue.  ||  Neuvième. 

NUGACION.  s.  f.  (V.  lang.)  Plaisan- 
terie. Il  Mensonge. 

NUGE.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom  don- 
né par  les  Japonais  à  un  dragon  infernal 
que  l'empereur  Konjei  tua  ,  avec  l'aide 
du  dieu  de  la  guerre  ,  Futsman, 

NUU;T.  s.  f.  (V.  laug.)  Orthographe 
ancienne  et  élymologi(pie  du  mol  qu'on 
écrit  actuellement  nuit. 

NUILLE.  s.  f.  (horlicult.)  Espèce  de 
rouille  jaune  qui  attaque  les  melons  et 
les  laitues. 

NUIN.  s.  m.  (gramm.)  Onzième  lettre 
de  l'alphabet  celtique  et  gaélique  ;  elle 
correspond  à  notre  N. 

•NUIRE.  V.  n.  Prov.,  Trop  parler 
nuit.  Il  faut  être  discret,  jj  Ce  qui  nuit  à 
l'un  duit  à  l'autre  ,  Les  événements 
sont  heureux  ou  malheureux  ([ue  rela- 
tivement à  tel  ou  tel  individu. HZej  char- 
rettes lui  nuisent,  expr.  prov.,se  dit  d'un 
bourru. 

NUISANCE,  s.   f.   (V.  lang.)  Peine; 
ennui  ;  incommodité.  Une  bien  petite 
reur  en  la  dispensation  de  leurs  drogues 
peult   nous   apporter  beaucoup  de 
sance  (Montaigne),  j]  Amende  pourdé^âl 
commis.  On  disait  aussi,  Nuisement.  s.  m, 

NUISIBILITÉ.  s.  f.  (néol.)  Qualité  de 
ce  qui  est  nuisible. 

•  NUIT.  s.  f.  Prov.  ,  Tout  bonnet  la 
nuit  est  bon.  On  ne  distingue  pas,  la  nuit, 
un  objet  agréable  aux  yeux,  de  celui  qui 
ne  l'est  pas.  ||  Je  ne  m'en  relèverais  pas  la 
nuit,  expr.  prov.,  se  dit  d'Une  chose 
dont  on  s'inquiète  fort  peu  ,  dont  ou  ne 
se  soucie  guère.  ||i^fl//-e  de  la  nuit  le  Jour, 
et  du  Jour  In  nuit,  Consacrer  la  luiit  aux 
divertissements,  ou  au  travail,  et  le  jour 
au  sommeil.  |  Nuit  (myth.),  Déesse  des 
ténèbres,  fille  du  Chaos  ou  du  Ciel  et  de 
la  Terre  :  elle  épousa  l'Achéron,  fleuve 
des  enfers,  et  l'Érèbe ,  de  qui  elle  eut 
les  Furies  et  plusieurs  antres  enfants. 
For.  Érèbe.II  y-jit  de  la  puissance  (hist. 
relig.).  Nom  que  les  musulmans  donnent 
à  une  nuit  de  la  lune  du  ramazan,  pen- 
dant laquelle  ils  croient  que  Dieu  par- 
donne aux  pêcheurs  repentants.  ^  Nuit 
sacrée  (diplom.),  daus  les  dates  des  ma- 
nuscrits, La  veille  de  Pâques.  ||  Une  nuit 
(peinture),  se  dit  d'Un  tableau  qui  re- 
présente un  effet  de  nuit.  |]  Faire  sa  nuit 
dans  un  lieu  (vénerie) ,  en  parlant  d'un 
animal ,  Y  repaître  et  s'y  reposer.  ||  Ou 
dit  aussi  que  le  faucon  se  perche  pour 
faire  sa  nuit. 

NUITANTRÉ.  adv.  (V.  lang.)  De  nuit; 
après  ta  nuit  commencée.  ' 

NUI  1 1ER.  s.  m.(V.  lang)  Nuit;  nui- 
tée. Il  Crépuscule,  approche  de  la  uuil.|| 
Nuitier.  adv.  De  nuit;  nuilamment. 

NUITON,  ONNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Nuits.  ||  Qui  appartient  à  la 
ville  de  Nuits  ou  à  ses  habitants. 

NUITS  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parlement de  la  Colc-d'Or.  Vins  connus 
sous  le  nom  de  vins  de  Nuits.  3, 100  ha- 
bitants. Il  Nuits  ou  Nuys.  f^oy.  Neuss. 

NULENOIS.  adv.  (V.  lang.)  Jamais. 
On  le  trouve  dans  les  poésies  du  roi  de 
Navarre. 

NULLI.  s.  m.  (art  cnlin.)  Mets  italien, 
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espèce  de  bouillie  faite  avec  des  œufs  et 
du  sucre. 

NULLIFICATEUR.  s.  m.  (polit.)  Il  se 
dit,  en  parlant  des  États-Unis,  de  Ceux  <pii 
veulent  anéantir,  nulliOi-r  une  loi. 

NULLIFICATION.  s.  f.  (polit.)  Abo- 
lition d'une  loi. 

NLLLIFIER.  v.  a.  (polit.)  Abolir.  Il 
s'est  dit  en  parlant  des  États-Unis.  La 
Caroline  prétendait  nuUifier  un  tarif  de 
douanes.  ||  .Se  nuUifier.  v.  pers.  (néol.) 
Devenir  nul. 

NoLi.iFiÉ,  ÉE.  part. 

NULLINERVE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  n'a  aucune  nervure. 

NULLIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'inseaux  qui  n'ont  point  d'ai- 
les. Il  s'emploie  subst.  Les  nuUipennes. 

NULLIPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

•NULLITÉ,  s.  f.  (néol.)  Il  se  dit  abusi- 
vement d'Un  homme  nul,  dépourvu  de 
facultés.  Les  nullités  et  les  médiocrités.  || 
Nullité  (typogr.).  Espèce  de  guillemets 
qu'on  pose  dans  les  coloinies  où  il  ne 
doit  point  y  avoir  de  chiffres.  Ce  signe 
remplace  ordinairement  les  centimes. 

NULLUI,  NULLUT  el  NULLT.  pron. 
m.  (V.  lang.)  Aucun.  ||  Personne. 

NUM.   Abréviation  du  mot  Numéral. 

NUMA.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Le  se- 
cond des  rois  de  Rome,  selon  les  tradi- 
tions poétiques  de  celle  ville.  |  Cycle  de 
Niima  (chron.).  yoy.  Cycle  romain ,  au 
mot  Cycle.  |j  Calendrier  de  Niima ,  se 
dit  Du  calendrier  romain  réformé  par 
Numa.  Dans  le  Calendrier  de  Nitma  , 
parmi  1  -  douze  mois ,  il  y  en  avait  quatre 
de  trente  et  un  jours,  el  sept  de  vingt- 
neuf  jours  :  le  mois  de  février  n'en  avait 
que  \iuQi-huïl.\\.^nnée de  Numa,  Année 
lunaire  de  trois  cent  cinquante -cinq 
jours  :  Numa  avait  ajouté  un  jour  à  l'an- 
née des  Grecs  ,  parce  que  le  nombre  pair 
était  regarde  comme  funeste.  L'année  de 
Numa  était  complétée  par  une  intercala- 
tion  de  vingt-deux  ou  de  vingt-irois Jours 
tous  les  deux  ans.  Voy.  Mercedonius. 

NUMANCE  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Espagne  tarraconaise,  entre  les  Celli- 
bères  et  les  Arcvaques,  près  des  sources 
du  Douro.  II  Guerre  de  Nitmance  (hist. 
rom.).  Guerre  soutenue  par  les  Numan- 
tins  contre  Rome,  pendant  quatorze  an- 
nées. La  guerre  de  Numance,  commencée 
en  147  av.  J.  C,  fut  terminée  par  Sci- 
pion  Emilien,  qui  prit  et  détruisit  Nu- 
mance en  i33. 

NUMANTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.  )  Habitant  de  Numance.  ||  Qui  ap- 
partient à  Numance  ou   à  ses  habitants. 

NUMBLES.  s.  m.  pi.  (vénerie)  Mus- 
cles de  l'inlérieur  des  cuisses  du  cerf.  Ce 
mot  se  trouve  daus  une  charte  du  Berry, 
de  l'an  ii'iç).\\Droit  des  numblcs  {(éod.), 
Droit  qu'avait  le  suzerain ,  de  lever  les 
nnmbles  des  cerfs  tués  par  ses   vassaux. 

f^oy.    NoMDLES. 

NUME.  S.  f.  (V.  lang.)  Divinité.  Les 
numes  célestes  savent  eux  seuls  ce  qui  est 
de  l'avenir  (Dinfé,  l'.Astrée). 

•NUMÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  (marine) 
se  dit  Des  signaux  qui  indiqueiil  un 
chiffre.  Signal  numéraire.  Guidon  numé- 
raire.  ||  Numéraire,  s.  m.  (ant.  rom.)  Of- 
ficier qui  tenait,  dans  les  légions,  la  liste 
appelée  Numerus.  Voy.  ce  mot.  ||  Offi- 
cier chargé  de  porter  au  trésor  l'argent 
des  impôts,  sous  les  empereurs. 

NUMÉRAL,  ALE.  adj.  Substantif, 
Adjectif  numéral  (gramm.).  Voy.  Numé- 
BATiK.  Il  Vers  numéraux.  Voy.  Chroko- 
GKAMME  au  Dict.  Daiis  les  vers  numérau.r. 
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les  lettres  numérales  se  dessinent  en  ma- 
juscules ou  se  gravent  en  rouge.  Le  Dict. 
de  Trévoux  cite  pour  exemple  ce  vers 
d'Ovide,  qui  renferme  par  hasard  la  date 
de  la  mort  de  don  Carlos  (i568),  et  qui, 
dit-on,  fut  donné  pour  réponse  à  ce 
prince  par  un  astrologue  auprès  duquel 
il  .s'informait  de  la  durée  de  la  vie  de 
son  père  Philippe  H  iflLIVs  ante  DleM 
patrios  InqVÏrIt  In  annos. 

NUMÉR.ATIF,  IVE.  adj.  (didact.) 
Qui  sert  à  compter.  |  Numératif.  s.  m. 
(gramm.)  Nom  de  nombre;  adjectif^ 
substantif  ou  adverbe  qui  désigne  un 
ntmibre.  On  en  compte  plusieurs  espèces. 
Il  Numératif  cardinal,  iiom  de  nombre 
qui  marque  seulement  la  quantité  des 
objets  ;  comme  ,  un ,  deux ,  trois ,  etc.  \\ 
Numératif  ordinal ,  Celui  qui  marque 
l'ordre  des  objets  ;  comme ,  premier, 
deuxième ,  troisième ,  etc.  |  Numératif 
dislrihutif.  Celui  qui  marque  la  divisioit 
des  objets  par  groupes  ;  comme  en  latin, 
singuti,  bini,  terni,  etc.;  en  français,  urt 
à  un,  deux  à  deux,  trois  à  trois,  etc.  0 
Numératif  fractionnaire ,  Celui  qui  ex- 
prime des  parties  d'unité;  comme,  de- 
mie, tiers,  quart,  cinquième,  etc.  \\  Nu- 
mératif périodique ,  CeWi  qui  exprime 
après  quel  nombre  une  chose  se  renou- 
velle; ex.,  tous  les  trois  ans,  en  latin, 
ténia  qiioque  anno :  en  arabe,  ce  numé- 
ratif affecte  une  forme  particulière.  || 
Numératif  multiple ,  Celui  qui  marque 
combien  de  fois  une  chose  est  plus  grande 
qu'une  autre;  comme,  i/m^/e,  double, 
triple ,  etc.  ||  Numératif  itératif,  Celui- 
qui  marque  combien  de  fois  la  chose  se 
répèle;  comme,  en  latin,  semel ,  bis, 
ter,  quater,  etc.  :  en  français,  on  emploie 
ces  mots  latins  ,  ou  bien  on  dit ,  une  fois, 
deux  fuis,  trois  fois,  etc. 

*  NUMÉRATION,  s.  f.  (arithm.)  Art, 
manière  d'écrire  en  chiffres  un  nombre 
énoncé,  el  d'énoncer  verbalement  un 
nombre  écrit  en  chiffres. 

Nt'MÉREUX  ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Nombreux. 

NUMÉRIA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Di- 
vinité romaine  qui,  selon  Varron ,  était 
in\oquée  dans  l'accouchement,  aHu  de 
l'accélérer.  Selon  saint  Augustin,  c'était 
ta  déesse  des  nombres. 

•NUMÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
consiste  dans  le  nombre.  Force,  supério- 
rité numérique. 

NUMÉROSITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qualilc 
de  ce  qui  est  nombreux.  Ce  mot  se  trouve 
dans  Rabelais. 

•  NUMÉROTÉ ,  ÉE.  adj.  Char  numé- 
roté, se  dit  d'Un  fiacre,  d'Une  voiture 
de  louage. 

NUMÉRUS.  s.  m.  (hi.st.  rom.)  Rôle 
sur  leipiel  on  inscrivait  les  noms  cl  le 
nombre  des  soldats.  ||  Sous  les  empereurs, 
on  désigna  ainsi  Les  corps  de  troupe* 
eux-mêmes. 

NUMICIUS  ou  NUMICUS.  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Fleuve  d'Italie,  dans  lequel 
Énce  se  noya ,  .selon  une  tradition  ilali- 
que  :  depuis  ,  ce  héros  fut  tionoré  sur  les 
bords  du  Numicus,  comme  Jupiter  In- 
digète. 

NUMIDE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (gcogr. 
et  hist.  anc.)  Habitant  de  la  Niimiitie. 
Les  Numides  étaient,  pour  la  plupart,  no- 
mades. La  cavalerie  numide  élait  célèbre; 
les  Romains  s'en  firent  pendant  long- 
temps un  puissant  auxiliaire. 

NUMIDIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ancien 
royaume  d'.\frique,  au  N.,  entre  l'Afri- 
que propre  et  la  Mauritanie.  La  partie 
occidentale  de  I»  Numidie  fut  réunie  inf 
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les  Romains  à  la  Mamitanie  ;  le  reste 
conserva  le  nom  de  NumïJle ,  et  devint 
unedi's  trois  provinces  d'Afrique,  puis  une 
des  cinq  provinces  du  diocèse  d'Afrique, 
dans  la  préfecture  d'Italie.  La  Num'idie 
forme  aujourd'hui  \ Algérie. 

NUMISM.  Abréviation  du  mot  iV«- 
mUmaùque. 

NUMISMAL  ,  ALE.  adj.    (l''S'-  "af) 
Qui  ressemble  à  une  pièce  de  monnaie. 
NUMISMATOGRAPHE.    s.    m.    (di- 
dacl.)  Auteur  d'uue  descripliou  de  mé- 
dailles. 

NIIMISIUTOGRAPHIQUE.  adj.  des 
2  g.  (diiiact.)  Qui  concerne  la  numi:.ma- 
tographie. 

NUMITOR.  n.  pr.  m.  (tejnps  hér.) 
Roi  d'Albe,  frère  d'Amulius,  qui  le  dé- 
trôna ,  et  graud-père  maternel  de  Ro- 
mulus.  Il  Un  des  capitaines  de  Turuus. 

JSUMME  ou  NUMlMUS.  s.  m.  (ani. 
rom.)  Nom  générique  des  monnaies  d'or, 
d'argent  ou  de  cuivre.  Le  numme  d'or 
est  souvent  appelé  Numme,  absol.  Voj. 
AiREcs.  Cependant,  Numme,  sans  épi- 
tlicte,  désigne  fréquemment  aussi ,  Le  pe- 
tit sesterce. 

NUMMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (liisl. 
nal.)  Qui  porte  des  taches  rondes  comme 
des  pièces  de  monnaie. 

ÎJUMMIFORME.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  pièce  de 
monnaie. 

NUMMULACÉ,  ÉE.  adj.  (ïool.)  Qui 
ressemble  à  une  pièce  de  monnaie. 
Il  Nummulacés.  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques. 

NLMMULAIRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  ressemble  à  une  pièce  de  mon- 
naie. Il  Nummulaire.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Espèce  de  banquier  ou  de  préteur  d'ar- 
gent. 

NUJIilULINE  ou  NUMMULITE.  s. 
f.  (zool.)  Genre  de  mollusques  à  coquilles 
nummulaires. 

jNUN.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la  qua- 
torzième lettre  de  l'alphabel  hébraïque. 
Il  Comme  lettre  numérale,  le  nun  vaut 
5o.  yojr.  NoDM.  Il  Nun  (géogr.  ).  T'oy. 
Nooit. 

NUNC  DIMITTIS.  loc.  lat.  Premières 
paroles  du  cantique  prononcé  par  Siméun 
quand  il  apprit  la  venue  du  Sauveur  :  le 
premier  verset  de  ce  cantique  signifie  : 
Maintenant  vous  renvoyez  nmn  âme  en 
paix,  selon  votre  parole,  o  Seigneur.  Il 
t'dit  subsl.,  pour  exprimer  la  résignation 
de  quel(|u'un  à  la  mort ,  après  l'aecum- 
plissemenl  à'mwirn.  Cest  ion  nunc  di- 
mitùs.  Je  puis  chanter  mon  nunctlimittii. 
•NUNCL'PATIF,  IVK.  adj.  (ihéol.) 
Qui  n'est  que  de  nom.  Félix  d' Urget  suit- 
tenait  que  Jésus-Clirist ,  comme  homme , 
n'était  qu'un  dieu  nuncupalif. 

NUNCUPA'nON.  s.  f.  (droit  rom.) 
Désigualiou,  inslilnlion  d'héritiers  faite 
de  vive  voix ,  en  dictant  son  tc-slamenl 

NUNDINA.  n.    pr.   f.   (myih.  rom.) 
Déesse  qui  picsidiiil  à  la  puriliraliun   d< 
enfants  mâles,  le  9*"  jour  api'cs  leur  nais- 
sance. 

NUNDINAIRE.  adj.  deê  a  g.  (anI. 
rom.)  Qui  a  rapport  aux  nundines.  Jours, 
marchés  nutidinaireg. 

NUXDINATEllR.  ».  m.  (mylh.  rom.) 
Il  se  disait  de  Mercure,  qui  présidait  aux 
foire», 

MJNDINATION.  ».  f.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  qni'lipieluls  Du  trafic  qui  se  faisait 
dant  \n  loires  nnndinales. 

NL'NI)I\ES.«.  f.  pi.  (anl.rom.)  Jour, 
de  man  lu- ,  indicpié:!  par  les  lettre»  uuu- 
dioalvi 
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Nl'NNA.  s.  f.  (relation)  Toile  blanche 
de  la  Chine. 

NUNNATION.  s.  f.  (gramm.  ar.)  11 
se  dit  de  Trois  signes  employés  dans  l'é- 
criture arabe,  pour  indiquer  les  trois 
voyelles  quasi  nasales ,  on,  en  et  an.  Les 
Arabes  désignent  la  nunnation  par  le 
nom  de  Temvin. 

NUNNIE.  s.  f.  (musique  anc.)  Nom  de 
la  chanson  particulière  aux  nourrices 
grecques. 

NUOVO.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Il  se 
dit  d'Une  montagne  volcanique  du  royau- 
me de  Naples,  au  N.-O.  de  Pouzzoles. 
Le  Niioi'O  ou  Monte-Nuovo. 

NUPÉDALE,  NUDIFÉDALE  ou  NU- 
PIEDS,  s.  m.  l,hist.  relig.)  Nom  donné 
à  d  anciens  sectaires  qui  ^'retendaient 
que  pour  être  sauvé  il  fallait ,  comme  ies 
a|]6lres,  marcher  sans  chaussure,  et  fuir 
toute  espèce  de  luxe.  |{  Nupédale,  s'est 
dit  aussi  d'Une  secte  d'anabaptistes  qui 
professaient  la  même  croyance,  et  qui  pa- 
rurent en  Moravie  à  la  Un  du  16'  siècle. 
NU-PROPRIÉTAIRE,  s.  des  2  g.  (ju- 
rispr.)  Celui,  Celle  qui  a  li  nue  propriété 
d'une  chose,  c'est-à-dire,  la  propriété  du 
fond  sans  la  jouissance.  Foj.  Nue  pro- 
priété &\i  mot  Propriété  du  DicL 

•  NUPTIAL,  ALE.  adj.  (ant.)  Il  se  di- 
sait Des  divinités  qui  présidaient  au  ma- 
riage. Jupiter,  Junon,  Vénus,  Suada  et 
Diane,  étaient  des  divinités  nuptiales. 

NURAGE.  s.  f.  (ant.)  Il  se  dit  de  Mo- 
numents coniques,  de  90  pieds  de  dia- 
mètre et  de  5o  pieds  de  haut,  qui  sont 
très-nombreux  en  Sardaigne.  Les  nuraga 
paraissent  être  des  tombeaux  ,  et  appar- 
tiennent à  l'époque  cyclopéeuue  ou  pe- 
lasgi(pie. 

NUREMBERG  (géogr.).  Ville  de  Ea- 
viére,  qui  est  depuis  iongtempî  l'une 
des  plus  manufacturières  de  l'Allemagne. 
Patrie  d'Albert  Durer  et  de  Hans  Sachs. 
38,000  âmes.  Il  Nuremberg  (hist.)  a  été, 
depuis  1417  jusqu'à  la  paix  de  Presbourg, 
une  ville  impériale  libre,  gouvernée  par 
vingt-huit  iainilles  patriciennes.  |{  Diète 
de  Nuremberg ,  Assemblée  qui  eut  lieu 
le  10  janvier  i356,  et  où  l'empereur 
Charles  IV  publia  la  première  partie  de 
la  bulle  d'or.  roy.  Metz.  ||  Traité  de 
Nuremberg,  Paix  signée,  en  i53o,  entre 
les  jiroteslauts  et  les  catholiques  alle- 
mands, sous  les  auspices  de  l'empereur 
Charles-Quint.  |)  Bataille  de  Nuremberg, 
Victoire  remportée  par  le  général  Ange- 
reau  sur  les  Autrichiens,  i5  décembre 
1800. 

NURRETURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nourri- 
ture. Il  Al liere-faix. 

NURSIA  (géogr.  auc.).  Ville  du  pays 
des  Sabins,  patrie  de  Sertorius,  Aujour- 
d'hui ,  Norcia. 

NCRSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

NUS.  pron.  m.  (V.  Iang.1  Nul  ;  au- 
cun. 

NUSQUE.  s.  f.  (V.  Iang.>  Angle  in- 
terne de  l'u'il. 

NOTANT,  ANTE.  adj.  (bol.)  Dont 
le  suniiiiet  s'incline  légèreincBt  vers  la 
terre. 

NUTRICAIRE.  s.  m.  (hist.J  II 
dit  autrefois,  dans  cpiehpics  villes,  dX'n 
oiriricr  (pii  était  chargé  de  nourrir  et  d 
lever  le»  enfants  trouves. 

NUIRlCUiR,  1ÈRE.  adj. (phys.)  Qui 
nourrit  ;  qui  concourt  à  la  niiliiliun. 

NUTRIMENT.  ».  m.  (V.  luug.)  Nour- 
riture; aliment.  Un  lu  trouve  dans  Ma- 
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NLTRIIEL'K.  s.  m.  (V.  lang.)  Nour- 
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risseur ;  nounicier.  Il  a  été  employé  par | 
le  Maire  de  Belges.  1 

•NUTRITION,  s.  f.  (anc.  pharm.) 
Préparation  qui  consiste  à  mêler  peu  à 
peu  différentes  liqut-urs ,  en  les  agitant, 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  acquis  une  con- 
sistance épaisse. 

NUTRITIVITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qualité 
nutritive  des  aliments. 

NUTRITUM.  s.  m.  (anc.  pharm.) 
Espèce  d'onguent  dessiccatif. 

NUTTAINIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

NUTTALIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  d'Amé- 
rique. 

NUTTALITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
des  États-Unis  d'Amérique. 

NUXIER.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  l'ile- 
de-Fi'ance. 

NUTRIGUIER.  s.  m.  (anc  coul.) 
Celui  qui  nourrit,  qui  élève  du  bétail. 
C'est  la  forme  provençale  du  mot  qui, 
dans  le  Nord,  s'écrivait  Norrequier.  Voy. 
ce  mot. 

.NUTS  ou  NEUSS  (géogr.).  Petite  ville 
de  Prusse,  dans  la  province  rhénane, 
district  de  Dusseldorf.  6,doo  âmes. 
Nuys  (hisl.),  autrefois  ville  impériale, 
fut  assiégée  vainement,  eu  i474,  par 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgo- 
gne. 

NUTTIER  (V.  lang.).  Voy.  Nditieh. 
NUYTS   (géogr.).   Partie  de    la   cote 
méridionale  de  la  Nouvelle-Hollande.  La 
Terre  de  Nuyts. 

NT.  s.  m.  (V.  lang.)  Négation. y^/rf/re 
en  ny,  Nier,  s'inscrire  en  taux. 

NY.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la  trei- 
zième lettre  de  l'alphabet  grec  ,  d'après 
la  prononciation  reuchlinienne.  P'or.  Nu. 
NYÀYA.  s.  m.  (  phil.  ind.)  Nom  san- 
scrit du  syllogisme.  ||  Un  des  systèmes 
semi-orthodoxes  de  la  philosophie  des 
Hindous,  fondé  par  Gotàma,  qui  a  été 
comparé  à  KauL  C'est  la  philosophie  du 
raisonnement,  une  logique  compliquée 
de  catégories  et  de  syllogismes,  mais 
éclairée  pai  le  spiritualisme.  On  la  com- 
plète par  le  imiséchica,yoy.\À.isicsiCk, 
Catégories  et  Syllogisme. 

NYEORG  (gcogr.).  Ville  de  Dane- 
mark ,  dans  la  Fionie;  ancienne  résidence 
du  roi  et  des  étals. 

N  YCHIHÉMÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  n'a  (pi'une  existence  éphémère,  j 
Nyclttliemère. s.  m.  (astion.)  Il  se  dit  quel- 
quefois Du  jour  de  vingt-quatre  heures. 
f^oy,  Nyctémérom. 

NYCHTHYPSOPTÈNES.  s.  m.  pi. 
(zooL)  Famille  d'oiseaux  nocturnes  et  jicr- 
cheurs. 

NYCK.  s,  m.  (myth.  scand.)  Génie 
élémentaire.  On  dit  au  pi.  Nyckcn,  Les 
Nycken  sont  capricieux,  mairui.s.inls,  et 
peuvent  être  comparés  aux  gnomes. 

NYCTAGE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné,  au  5"  siècle,  à  ceux  qui  soute- 
naient que  c'était  un  acte  condamnable 
que  de  se  lever  la  nuit  pour  prier.  On  dit 
aussi,  Nyctace  et  nyclazonte.  \\  Nycta- 
gc.  s.  f.  (bot.)  Geure  de  plantes  d'A- 
mériipie. 

NYCT.VGINÉ,  ÉE.  adj.  (l>ol.)  Qui 
re«emble  à  une  nyctage.  ||  Nyctaginées. 
s.  f.  |>1.  l-'amille  de  plantes. 

N  YCTALOPIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  la  uyclalopie.  l'oy, 
Nyctalopik  au  Dict. 

I>iïCTANTHE.  s.  m.  (bol.)  Arbre  du 
Malabar. 

NYCTÉE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fil» 
de  \iplunc  cl  de  Céléiio  ,  fille  d'Ergéus  ; 
il  fut  le  peie  d'Anliope  et  Je  Nyctiiiicut' 
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ou  de  Nyctis.  Voy.  Nvctimèmï.  g  Un 
des  compagnons  de  Diomède  qui  furent 
changés  en  oiseaux.  |  Un  des  quatre 
chevaux  de  Pluloii.  ||  Nyctée.  s.  f.  (zool.) 
Genre  d'insectes  coléoptères.  ||  Genre 
d'oiseaux. 

NYCTÉIDE.  11.  patron,  f.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  Dos  filles  de  Nyctée,  Antiope 
et  Nvclimène  on  Nyctis. 

NYCTÉLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

NYCTÉLIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Smv. 
nom  de  Bacchus ,  pris  des  Nyetélies. 

NYCTÉLIES.  s.  f.  pi.  (ant.)  Fêtes 
nocturnes  de  Bacchus,  qui  se  célébraient 
principalement  sur  le  mont  Cilhéron. 

NYCTÉMÉRON  ou  NYCHTHÉIffÉ- 
RON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Espace  d'un  jour 
et  d'une  nuit;  temps  de  la  rotation  de  la 
terre  sur  son  axe. 

NYCTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
chauves-souris. 

NYCTÉRIBIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

NYCTÉRIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
sort,  qui  chasse  pendant  la  nuit.  ||  Nyc- 
terins,  s.  m.  pi.  l-'amille  d'oiseaux. 

NYCTÉRISITION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  Pérou. 

NYCTICÈBE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
ammiféres. 

NYCTICORAX.  adj.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  D'un  oiseau  qui  croasse  pendant  U 
nuit.  Il  Nycticorax.  s.  m.  Dans  le  style 
biblique,  il  désigne  Un  oiseau  de  nuit. 
Je  suis  devenu  comme  le  nycticorax  dam 
la  solitude, 

NYCTIMÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Nyctée  ou  d'Épopée,  roi  de  Les- 
bos.  Elle  conçut  pour  son  père  une  pa> 
sion  incestueuse,  et  fut  changée  en  hibou 
par  Minerve.  Quelques-uns  écrivent  à 
tort ,  Nyctymène. 

NYCÏTMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Lycaon  ;  il  remplaça  son  père  sur 
le  trône  d'Arcadie. 

NYCl  INOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d* 
chauves-souris. 

NYCTIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  FiDe 
de  Nyctée;  elle  épousa  Labdacus,  roi  de 
Tlièbes,  et  fut  mère  de  Laius. 

NYCl'OBATASE.  s.  f.  (méd.)  Som- 
nambulisme. 

NYCTOBATE.  s.  des  2  g.  (méd.) 
Somnambule. 

NYCTOGRAPHE.  s.  m.  (phys.)  Ap- 
pareil qui  permet  d'écrire  saus  voir  let 
traits  qu'on  forme. 

NYCTOGRAI'HIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
d'écrire  sans  voir  les  traits  (pi'on  forme. 

NYCT0(;RAPHIQUE.  adj.  des  3  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  uyctogn- 
phie,  au  nyctogiaphe. 

NYCTOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  chauves-souris. 

NYl"n)R.  n.  pr.  m.  (philol.)  Nom 
d'une  des  divinités  imaginaires  que  Lu- 
cien ,  dans  son  histoire  véritable,  attribue 
aux  liabilanis  de  la  lune. 

NYCIOSl  R.\TÉGE.  s.  m.  (hisl. rom.) 
Titre  de  rcrluiiis  officiers  chargés  de  pré" 
venir  les  incendies  et  les  désordres  uoc- 
t  urnes.  Sous  ^rcadius ,  il  y  avait  troii 
nyctostratcges, 

NYÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nichée;  Cou- 
vée. 

NYKOFPING  (géogr.).  Tille  de  Suè- 
de, rliif-liiu  de  préfecture,  et  porl  sur 
la  nid   ISalliipie.  'J,.'|00  Ames. 

NYLGALL.  ».  m.  (zool.)  Espèce  d'an- 
tilope. 

INVMPHACES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille de  inullusques  occphalcs. 
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NTMPHAGÈTE.  acij.  m.  (mylh.  pr.) 
Littéral.,  Qui  poiiivurt  les  nj~mj>hes.  K|ii- 
tlicte  de  Neptune,  suivant  Hésiode  el 
Pindai^. 

NTMPHAGOGUE.  s.  m.  (sut.  p.) 
n se  dit  Des  jeunes  gens  qui  condiiisaiiiil 
la  fiancée,  de  la  maison  |)aternrlle  à  nlle 
de  son  nouvel  époux.  L'ami  le  plus  in- 
time de  l'époux  prenait  phis  paiiiculie- 
rament  le  litie  de  nymphagngue. 

NTMPHAI.E.  s.  m.  (zool.)  (W^nre  de 
papillons  diurnes. 

NTMPHALIDE.  adj.  des  -i  g.  (zool.) 
Qui  i*ssemblc  à  un  nvmph.nle.  J  Nym- 
phalides.  s.  ni.  pi.  Famille  d'insectes  lé- 
pidoptères. 

NTMPHATJTHK.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  b  Cocliinchine. 

•NYMPHE,  s.  f.  Heure   des  nymplirs 
(ant.),  Nom   que  les -Grecs  donnaient  à 
la  cinquième  lieure  du  jotir,  peuJant  ia- 
Tjaelle  on  prenait  le  liarn.  Voy.  HEtraF. 
HTMPHÉ  (bo1.).  rur.  Nymphëacé. 
NYMPHÉA    ou    NYMPHEA,    s.    f. 
(bot.  anc.)  Nom  latin   du  uénnpli.ir  ;  il 
s'emploie    souvent    dans    les    queslions 
d'antiquités.  P.eaucoiip   de  Bgures   anti- 
ques portent  à  la  main   irne  feuille  de 
nymphéa,  en  place  d'éven4ail. 
'NYMPHÉACÉ,   ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  au  néuuphar.  ||  Nymphéacécs. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

NYMPHEAir.  s.  m.  (bot.)  Nom  yi\\- 
gaire  d'une  espèce  de  trèfle  d'eau. 

NYMPHÉE.  s.  m.  (  gèogr.  anc.)  Pro- 
montoire d'Épire,  sur  la  nier  Ionienne. || 
Promontoire  d'Illyrie,  près  d'ÉfiiJaiue , 
sur  la  mer  Adriatique.  |1  "Ville  de  la 
Chersonèse  Taurinue ,  sur  le  Bosphore 
■.  iinniérien.||iV)-m^/;ee  (ant.  rom.),  Grolle 
!i  itiirelle  on  artificielle,  pelit  temple  avec 
ii:.e  fontaine,  qui  était  consacré  aux 
nymphes. 

NYMPHÉEN,ENNE.  adj.  (miner.) 
Il  se  dit  Des  terrains  et  Des  roches  dont 
la  formation  est  due  aux  eaux  douces. 

NYMPHÉUM.  s.  m,  (aul.  rom.)  Tem- 
ple des  nymphes,  ^oy.  Nymphée. 

NYMPHEUOMÈNE.  adj.  f.  (mylh. 
gr.)  Surnom  de  Junon. 

NYMPHIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
pourvu  d'un  nymphion. 

NYMPHION.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de 
nectaire  qu'on  trouve  dans  certaines  plan- 
tes. 

NYMPHIPARE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  pond  des  nymphes. 

NYMPHITE.  s.  f.  (raéd.)  InQamma- 
tioH  des  nymphes. 

NYMPHOLEPSrE.  s.  f.  (ant.)  Sorte  de 
délire  ,  dans  lequel  les  anciens  croyaient 
que  tombait  un  homme  qui  avait  vu  une 
nymphe.ll  Sorte  de  mélancolie,  pendant 
laquelle  on  recherche  la  solitude  des  fo- 
rêts. 

NYMPHOLEPTE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Jl  se  disait  d'Une  personne  attaquée  de 
nympholepsie.  ||  Il  se  disait  en  particu- 
lier de  Ceux  qui  avaient  été  recevoir 
l'iaspiration  des  nymphes  spbragilides. 
f^oy.  Sphraoitide. 

NYMPHOMANE,  adj.  et  s.  f.  (mcd.) 
Il  se  dit  d'Une  femme  attaquée  de  nym- 
phomanie. 

NYMPHOMANIAQ0E.  ailj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  nymphoma- 
nie. 

NYMPHON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'a- 
rachnides. 

NYMPHONIDE.  adj.  des  2  g.  f  zool.) 
Qui  ressemble  à  un  iiymphon.  \  Nym- 
plioiiulcs.  s.  m.  pi.  Famille  d'arachuides. 
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NYMPHOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.)  Ex- 
cision des  nymphes. 

NYlVIPHOTOMIQirE.    adj.   des  2  g. 

(chirurg.)  Qui  concerne  la  nyinphotomie. 

NYÔN  (gMgr.).  Yille  dé  Suisse,  dans 

le  canton  de  Vaud,  sur  le  lac  de  Genève. 

2.000  âmes. 

NYONS  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef  lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
lemeiil  de  la  Drôme.  3, 200  habitants. 

NYPHÉLÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  nymphes  de  la  suite  de  Diane. 

NYSA.  n.  pr.  f.  ('myth.  gr.)  Nourrice 
de  Bacrbus.  ]  Nysa  (géogr.  anc),  Ville 
d'Ethiopie ,  on,  selon  quelques  antiquai- 
res, ville  d\Arabie;  elle  était  consacrée  à 
Baochus.  I  Ville  située  sur  le  sommet  du 
Mont  Parnasse;  elle  était  consacrée  .i 
Raechns,  ||Ville  de  l'Inde,  près  du  mont 
Méron  ;  elle  passait  pour  fondée  par  Bac- 
ciius  ou  par  Osiris.  Aujourd'hui,  Na^ar 
ou  Nagara.  !|  Ville  de  Lydie,  près  du 
Méandre;  pairie  de  Strabon.  Aujour- 
d'hui, Nasli.  Il  Nysa.  Voy.  Ntsse. 

NYSÉEN",  ENNE.  adj!  et  s.  (  géo^-. 
anc.)  Habitant  de  Nysa.  ||  Qui  appartient 
à  une  ville  de  ce  nom  ou  à  ses  habitants. 
Il  Champs  nyséens,  Canton  de  Médie , 
où  les  rois  cfe  Perse  faisaient  élever  des 
chevnnx  renommés  pour  leur  beauté  et 
leur  vitesse.  ||  JVrscen,  Qui  appartient  à 
ce  canton.  Les  chevaux  r^-séens  étaient 
les  meilleurs  de  l'Asie.  Voy.  Niséew.  || 
Nysérn  (myth.  gr.) .  Surnom  de  Bacchus. 
NYSÉIDESou  NYSLADES.  adj.  et  s. 
f.  pi.  (mylh.  gr.)  Il  se  dit  Des  nymphes 
qui  élevèrent  Bacchus. 

NYSSANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

NYSSE  ou  NYSA  (géogr.  anc.).  Ville 
de  Cappadoce ,  près  de  l'Hîlys.  Aujour- 
d'hui ,  Nous.  Il  Nysse.  s.  f  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

NYSSÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  une  nysse.  ||  Nyssées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

NYSSOX.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec 
tes  hyménoptères. 

NYSSONIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  umiysson.||iVr.sro/7;e/M. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hyménoplèref. 
NYSTADT  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
dans  la  Finlande.  2,000  âmes.  ||  Paix  de 
Nystadt  (hist.  ),  Traité  conclu  entre 
Charles  XII  et  Pierre  Je  Grand,  à  l'a- 
vantage de  la  Russie ,  le  10  aoilt  1721. 

NYSTAGME.  s.  m.  (méd.)  Clignote- 
ment spasmodique  des  paupières. 

NTSUS.  n.  pr.  in.  (mylh.  gr.)  Père 
nourricier  de  Bacchus,  selon  Hygin. 

NZAtl.  s.  m.  (relation)  Un  des^ugas 
ou  prêtres  du  Congo  ;  celui  qui  entre- 
prend la  eiu'e  des  maladies. 

NZI.  s.  m.  (relation)  Uu  des  gangas 
ou  prêtres  du  Congo  :  celui  qui  impose 
les  pénitences  aux  croyanis  qui  deman- 
dent Tabsolutiou  de  leurs  fautes. 
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sont  devenus,  Davus ,  Pu/i/icus,  fullus, 
r'ulcauus.  Il  O,  tenait  aussi  la  place  d'un 
E  :  yorsus,  P'oster,  se  disaient,  primiti- 
vement ,  pour,  Versus ,  V ester.  Quel- 
ques-unes de  ces  formes  anciennes  se 
sont  employées,  par  arcba'isme,  à  l'épo- 
que la  plus  brillante  de  la  littérature 
latine,  et  se  sont  maintenues  surtout 
dans  les  inscriptions.  ||  O,  a  beaucoup 
d'al1iuitcavec/:(7,  C/el  OU.  Ainsi,  dans 
la  dérivation  des  mots  que  le  français  a 
pris  du  latin  ,  o  se  change  en  ew.'dans 
certains  mots,  tels  que,  meule,  liemola; 
peuple  ,  de  pnpulus  ;  peuplier,  de  popu- 
lus  ;  neuf,  de  novem  ,  elc.  ;  dans  d'autres 
mots  ,  o  se  change  en  u  ou  ui  :  corium 
produit  cuir  ;  vost ,  puis  ;  ou  h  eu  o  • 
numcrus,  nombre  ;  enfin  ,  o  devient  ou  : 
movene  ,  mouvoir ,-  mori ,  mourir.  ||  O,  a 
été  remplacé  dans  quelques  mots  par 
AU  :  coda,  plodo,  sont  d'anciennes  or- 
thographes pour,  cauda,  plaudo. 

O ,  dans  les  manuscrits  et  les  inscrip- 
tions latines,  est  le  signe  abréviatif  des 
mots  ;  Olla ,  omni,  omnibus ,  omnium, 
opiimus,  osstt.  O.  I.  B.  Q.  Ossa  ilUus 
bene 
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M.  C/iamlîlard ,  que  son  O  est  un  o  en 
chiffre  (Racine).  Voy.  Zéro. 

O ,  sur  les  anciennes  monnaies  de 
France ,  indique  celles  qui  ont  été  frap- 
pées à  Riom. 

*(3.inlerj.  (marine)  Cri  dont  les  marin,'! 
font  précéder  certains  coinmandemenls 
qu'ils  répèlent  en  chceur,  pour  niellre  de 
l'ensemble  dans  leurs  effoiMs.  Us  crient 
ainsi  :    O.'  hisse.'  O!  haie!  etc. 

O.  prép.  (V.  laug.)  Avec.  De  vous 
mettre,  en  prison  o  luy,  Qui  avez  le  cœur 
si  joli.  Les  ailleurs  du  Diet.  de  Trévoux, 
qui  citent  cet  exemple,  disent  qu'à  l'é- 
poque où  ils  écrivaient,  celle  préposition 
élait  encore  employée,  dans  quelques 
provinces,  parmi  les  habilanls  de  la 
campagne.  ||  O,  s'est  dit  pour  la  prép. 
t  dit  encore  pour  la  parli- 
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*0.  .s.  m.  (philol.  et  linguist.)  La  quin- 
zième leltie  et  la  quatrième  voyelle  de 
l'alphabet  des  langues  néo-latines  et  ger- 
maniques. Voy.  Omjcrom  ,  Oméoa.  | 
L'alphabet  sanscrit  possède  nue  voyelle 
qui  se  prononce  â,  et  que  quelques  graui- 
inairieus  appellent  diphlhongne:  la  lon- 
gue <pii  y  correspond  se  prononce,  oh.  || 
Dans  l'ancienne  langue  latine,  O  occupait 
la  place  qui  depuis  fut  remplie  par  un 
U:  Davos,  Poblicus,  Voilas,  Volcanus, 


^aiescant ,  Que  ses  os  reposent  en 
paix.  O.  M.,  Opiimo  mnximo ,  Au  très- 
bon  ,  très-grand.  O.  P.,  Optimo  princi/ii, 
A  l'excellent  prince.  ||  Il  repiésenle  plus 
rarement  les  mots  :  Officium,  optio,  urdo 
et  ostendit.'^  O  (anc.  musique),  Signe  qui 
marquait  le  temps  parfait ,  c'est-à-dire  la 
mesure  en  trois  temps  :  la  moitié  de  ce 
signe,  ou  un  C,  indiquait  le  temps  impar- 
fait,  ou  la  mesure  en  deux  temps:  celte 
dernière  indication  est  seule  restée  en 
usage.  Voy.  C.  ||  O,  dans  l'ancienne  chi- 
mie, désignait  L'alun  et  Une  préparation 
d'or.|| 00,  désignait  L'huile.||0  (chimie). 
Abréviation  qui  veut  dire.  Oxygène.  \\  O 
(marine,  astron.  el  géogr.),  siguilie,  Ouest. 
Voy.  Ouest  et  les  mots  composés  de 
eclui-ci.  jl  O,  dans  les  calendriers  de 
l'année  républicaine,  marque  Le  huitième 
jour  de  la  décade ,  Orlidi.  ||  Un  petit  o, 
après  un  chiffre  et  an-dessus  de  la  ligue, 
signifie.  Degré,  en  parlant  d'une  échelle 
ou  d'un  cercle  :  t5°,  quinze  degrés.  || 
O  (comm.),  Abréviation  du  mot  Ouvert  : 
C/O,  Compte  ouvert.  ||  O,  Espèce  de  par- 
ticule nobiliaire  qui  se  trouve  devant  un 
grand  nombre  de  noms  propres  irlandais, 
tels  que ,  O  Connel,  O  Neal,  O  Carrol, 
etc.  Voy.  Particule  nobiliaire  au  mot 
Particule. 

O,  comme  .signe  d'ordre,  s'emploie 
pour  marquer  Le  quinzième  objet  d'ujie 
série.  Voy.,  aux  premières  lettres  de  l'al- 
pJiabel,  les  emplois  analogues.!  O ,  dans 
les  chiffres  employés  au  moyen  âge,  va- 
lait 11;  surmonté  d'un  Irait  horizontal 
O,  il  représentait  11,000. 

L'O  du  Giolto ,  expr.  prov. ,  se  dit, 
parmi  les  peintres,  d'Une  figure  paifaite- 
tement  ronde,  parce  qu'on  prétend  que 
le  Giolto  a  tracé  un  cercle  exact  d'un  seul 
coup  de  pinceau  ,  pour  donner  au  pape 
Benoît  IX.  une  preuve  de  son  liahilelé. 
Il  0,  se  dit,  substantivement,  d'Une 
ouverture  ronde,  qui  a  la  forme  de  la 
lettre  O.  Ainsi ,  on  a|)pelle  quelquefois  O, 
L'ouverinre  faite  à  In  nef  d'une  église 
pour  communiquer  avec  les  combles. 
Mais  il  se  dit  plus  fréquemment  de  La 
rose  ou  fenêtre  circulaire,  qui  se  trouve 
au-dessus  du  portail  des  anciennes  égli- 
ses. Le  jour  de  Pasnucs  1 58o,  le  grand. 
O  de  l'église  de  Reims,  qui  est  du 
côté  du  palais ,  j'ut  emporté  par  le  vent 
(Hist.  ceci,  de  Reims  par  P.  Cocqnaull). 
||  O  en  chiffre ,  s'est  dit  quelquefois  pour. 
Zéro.  Vous  dites',  sur  une  exclamation  de 


cule  aflirmalive  ,  Oui.  ||  O,  est  aussi  l'an 
cienne  forme  de  la  conjoucliou  alternative 
ou.  Qu'autrui  richesce  o  mesestance  (Ma- 
rie de  France).  ||  O,  s'est  employé,  enfin, 
comme  adverbe,  dans  le  sens  de,  Main- 
tenant ;  à  présent  :  quoique  les  formes  oi, 
uiêlhui,  fussent  plus  usitées.  Plus  n'en 
ferai  o  mention  (Jac(|uem.  Gillée). 

OADITES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Peu- 
ple de  l'Arabie  heureuse ,  sur  les  bords 
du  golfe  Arabique  el  au  pied  des  mouls 
Cassaniles. 

OAHOU.  (géogr.).  La  plus  belle  et 
la  plus  productive  des  iles  Sandwich. 
Onorourou  ou  Honolulu  en  est  la  cani- 
tale.  ' 

0.4.KHAM  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, chef  lieu  du  comté  de  Rnllaud, 
an  centre.  2,000  âmes.  On  l'appelle  aussi, 
Okehom. 

O.4.N.  adv.  (V.  lang.)  Cet  an;  cette 
année.  Sire,  ce  ne  dirai  oan. 

OANCE.  s.  f.  (anc.  coul.)  Rente  ;  rede- 
vance qui  se  payait  à  uu  jour  indiqué 
par  cri  public.  On  disait  aussi,  O'iance. 

O.ANîVÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  assyr.) 
Selon  la  cosmologie  qui  nous  a  été 
transmise  par  Eérose,  Monstre  moitié 
homme  et  moitié  poisson,  venu  de  la 
mer  Erythrée,  à  qui  était  due  la  civi. 
lisation  primitive  de  la  Babylonie.  Ou 
l'appelle  aussi,  Oanès,  Oan  ou  Ois.  Voy. 
Amnëdote. 

OARACTA  (géogi-.  anc).  Ile  d'Asie, 
à  rentrée  du  golfe  Persique.  Aujourd'hui, 
l'ile  de  Kichmich  ou  Vroct. 

OARISIE.  s.  m.  (litlér.  anc.)  Il  se 
disait,  chez  les  Grecs,  d'Un  dialogue 
entre  un  mari  el  sa  lemnie.  Ou  l'applique 
à  l'enlreLieu  d'Hector  el  d'Andromaqne, 
au  sixième  livre  de  l'Iliade  :  c'est  aussi 
le  litre  d'une  idylle  de  Théocrile. 

OARUS.  s.  m.  (géogr.  anc)  Fleuve 
de  Scythie  :  il  sortait  du  jiays  des  Thys- 
sagèles ,  et  se  jetait  dans  le"  Palus-Méo- 
lide.  Oïl  a  cru  à  tort  que  VOarus  est 
aujourd'hui  le  Volga. 

'O-^SIS.  s.  f.  Grande  Oasis  (géogr.), 
La  plus  méridionale  el  la  principale  des 
Oasis,  dans  la  partie  occidentale  de  l'E- 
gypte. Ville,  Kébyr  ou  Khargéti.  4,000 
iiabilants.  ||  Petite  Oasis,  La  plus  sep- 
tentrionale des  Oasis ,  dans  la  partie 
occidentale  de  l'ÉgypIe.  Ville,  Baha- 
ryeh.  Il  Oasis  d'Amman  ,  Oasis  de  Libye, 
au  S.  O.  de  la  basse  Egypte.  Les  indi- 
gènes l'appellent,  Syouah.  10,000  habi- 
tauts.p  Oasis  de  Toùat,  Oasis  du  Sahara, 
au  midi  de  l'Algérie ,  habiiée  par  un 
peuple  berbère.  Ville,  Aoulrf.  ||  Oasis, 
se  dit,  figiiremeirt,  de  Tout  lieu  on  l'on 
se  repose  après  quelque  agitation  violente, 
ou  après  de  longs  malheurs. 

0.\Sn'E.  adj.  m.  (géogr.  anc.)  Il  se  dit 
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De  deux  nomes  égyptiens,  formés,  l'un 
de  la  Grande  Oasis,  l'autre  de  celle  d'Am- 
moii.  Les  neiix  nomes  oasïtes, 

OAXACA  (géogr.).  "Ville  du  Mexique, 
chef-lieu  de  l'Élal  qui  porte  le  même 
nom  ,  dans  une  vallée  très-fertile.  24,000 
âmes. 

OAXE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  d'A- 
pollon et  d'Anthilène,  ou  de  Minos  et 
d'Acacallis,  à  qui  l'on  attribue  la  fonda- 
tion de  la  ville  à'Oaie  en  Crcte.  ||  Oa.re, 
s.  m.  (géogr.  anc.)  Petit  fleuve  de  Crète, 
au  N.,  près  d'une  ville  qui  portait  le  même 
nom. 

OBANG.  s.  m.  (mélrol.)  Monnaie  d'or 
du  Japon.  Vobang  vaut  trois  copangs,  ou 
fr.  8q ,  98. 

OBARASSON.  s.  m.  (relation)  Jeûne 
absolu  chez  les  Indiens. 

OBAR.iTOR.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.) 
Dieu  champêtre  qui ,  selon  Servius ,  pré- 
sidait au  labourage. 

OEBA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Espèce  de  vase, 
en  forme  de  cône  tronqué,  dont  on  se 
servait  pour  les  libations  funèbres. 

OBCLAVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  la 
forme  d'une  massue  renversée. 

OBCOMPRIMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
le  plus  grand  diamètre  est  de  droite  à 
gauche. 

OBCONIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  forme  d'un  côue  dont  le  sommet 
se  dirige  vers  le  sol. 

OBCORDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
en  cœur  renversé. 

OBCORDIKORME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  la  figure  d'un  cœur  renversé. 

OF.CRÉ^"ELÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  découpé  en  petites  parties  arrondies, 
séparées  par  des  angles  saillants. 

OB.  C.  S.  (ant.  rom.).  Abréviation  que 
l'on  trouve  sur  les  monuments  et  qui  si- 
gnifie, Ob  civem  seivalum.  Pour  aïoir 
sauvé  un  citoyen. 

OBCULTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Obscurité. 
J  Embarras. 

OBCLRRENT,  ENTE.  adj.  (bol.)  Il 
se  dit  De  parties  qui  se  dirigent  l'une 
vers  l'autre. 

OliE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Il  se  dit  quelque- 
fois d'une  subdivision  des  tribus  à'A- 
thènes  :  il  y  avait  six  oies  dans  chaque 
tribu. 

OBÉ.ANCIER.  s.  m.  Qùit.  ecclés.)  Titre 
du  premier  dignitaire  du  chapitre  de 
Saiiil-Just,à  Lyon. 

OBEAU.  s.  'm.  (bot.)  Ancien  nom  du 
Peuplier  blanc. 

•OBÉDIENCE,  s.  f.  Obédience  d'Ur- 
bain VI  (hisl.).  Union  qui  comprenait 
presque  toutes  les  villes  de  Toscane  et  d 
Lombardie;  l'Allemagne,  la  Bohème,  la 
Hongrie ,  la  Pologne,  la  Prusse,  le  Dane- 
mark, la  Suède,  la  Norwége,  et  l'An- 
gleterre. Il  Obédience  de  Clément  VU , 
Union  qui  comprenait  la  l'rance,  la  Lor- 
raine, l'Ecosse,  la  .Savoie  et  Naples. 
L'Espagne,  rangée  d'abord  sous  \'obé- 
dicnced' Urbain,  passa  ensuite  sous  (elle 
de  Clément.  Voy,  Schisme  d'Occident  au 
mot  OcciDEBT.  Il  Prêtres  frères  d'ubé- 
ilience  (comm.  relig.),  Membres  de  la 
quatrième  des  cinq  classes  de  l'ordre  de 
Malle  :  ils  prononçaient  des  vœux  poiw 
posséder  des  bénéfices, 

OBEDIENCIAIRE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Religieux  desicrvanl  une  chapelle.  Voy. 
Our.itii.^ciER  au  Uiit. 

or.EDItNT,  ENTE.  adj.  (V.  lang.) 
Obéissant.  ||  Soumit.  Soies  obedient  par 
atyinur. 

•OBÉDItVllEL.  s.  m.  (hisl.  ecclés.) 
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officier  chargé  de  faire  des  distributions  1 
aux  chanoines. 

•OBÉIR.  V.  n.  (jeux)  Il  se  dit,  à  plu- 
sieurs jeux  Je  cartes  ,  de  l'action  de  celui 
(lui  fournit  la  couleur  demandée. 

OBEIS.SAMENT  ou  OBEISSEMENT. 
aJv.  (V.  lang.)  Avec  obéissance. 

•  OBÉISSANCE,  s.  f.  (droit  coût.)  Ac- 
quiescement. Il  Service  de  vassal.  ||  Sei- 
gneurie ;  juridiction. 

•OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Verbes 
soumis  ou  obéissants  (gramm.  ar.).  Voj. 
Verbe.  ||  Obéissant,  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  donné  aux  membres  d'une  secte 
qui  obéissait  aveuglément  à  ses  chefs.  U 
Obéissant  (hisl.).  J'oy.  Obseqdektes. 

OBÉJACE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

OBEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Signe  ;  indica- 
tion. T'oy.  Obèle. 

OBÈLE.  s.  m.  (  paléogr.)  Signe  qui  a 
la  forme  d'un  trait  horizontal  ( — ),  et  qui, 
dans  les  anciens  manuscrits ,  marque  les 
répétitions,  les  mots  surabondants  ou  les 
fausses  leçons.  ||  Obèle  ponctué ,  Signe 
( — .  ou  -^)  qui  indique  que  l'on  doute  si 
l'on  doit  ôter  ou  laisser  le  vers  ou  le  pas- 
sage que  l'on  marque  ainsi.  ||  Obè/e  sur- 
monté de  deux  points ,  Sigue  (-^)  qui , 
dans  cerlains  manuscrits,  indique  une 
transposition  ;  les  copistes  se  servaient 
de  \' obèle  surmonté  de  deux  points,  quand 
ils  ne  voulaient  pas  effacer  les  mots  trans- 
posés. Il  Obèle  et  astérisque  ,  Signe  ( — •  ) 
qui  indique  un  vers  déplacé.  ||  Obèle  pré- 
cédé de  la  diple.  Voj.  Diple  obélismène 
au  mol  Obélismène.  ||  Obèle  suivi  de  la 
diple.  For.  Diple  obélismène  Derse,  au  mot 
Obélismène. 

OBÉLIAPHORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Celui 
qui  portait  les  obélias  dans  les  fêtes  de 
Bacchus. 

OBÉLIAS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
pain  dont  on  faisait  des  offrandes  à  Bac- 
chus. 

OBÉLIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oublie.  On 
le  trouve  dans  Rabelais.  ||  Obélie  (zool.). 
Genre  de  méduses. ||  Genre  de  polvpiers. 

OBÉLISCAIRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
l'Amérique  septentrionale. 

OBÉLISCAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
tient  de  l'obélisque;  qui  ressemble  à 
l'obélisque. 

OllÉLISCOLYCHNE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Lanlirne  ou  torche ,  supportée  par  une 
hampe,  par  une  pointe  de  fer.||  Rabelais 
désigne  par  ce  mol,  Les  phares  en  forme 
ilobclisquc ,  qui  se  trouvaient  dans  les 
ports. 

OBÉLISMÈNE.  adj.  des  2  g.  (paléogr.) 
Qui  I  essemble  à  un  obèle ,  qui  est  accom- 
pagné d'un  obèle.  ||  Diple  obélismène , 
Signe  (>■  — )  qui  est  employé  dans  les 
pièces  de  théâtre  anciennes,  et  qui  in- 
dique un  repos  après  une  période. ||Z)/]b/c 
obélismène  verse  ,  Signe  ( —  <j)  qui,  dans 
les  chœurs  des  pièces  de  théâtre ,  sépare 
la  strophe  de  rautisiruphe. 

•OBÉLISQUE,  s.  m.  (diplom.)  Il  s'esl 
dit  quelquefois  pour,  Obèle.  Voy.  ce 
mot.  Il  Obéliscjue  chinois  (zool.).  Nom 
marchand  d'une  coquille  univalve. 
OBKLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Houblon. 
OBELOMKRE.  ».  f.  (V.  lang.)  Lieu 
planté  de  houblon. 

OBER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Suivre.  1 
Sortir.  Obcr  dcl  lit. 
Obé  ,  ÉE.  part. 

<)BEKE.\U.  s.  m.  (zool.)  Anrieime 
orthographe  du  mot  Hobereau. 

Or.KKILESlILIM  (  géogr.).  Village  de 
la  Ilesse-Darmsladt ,  près  de  Worms.  || 
Combat  d'ObrrJleiheim  {U'isl.),  Victoire 
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remportée  par  le  géuéial  Custiue ,  sur  les 
Prussiens,  le  3o  mars  1793. 

OBERLAND.  s.  m.  (géogr.)  Littéral., 
Haut  pays.  Nom  donné  à  quelques  can- 
tons de  la  Suisse ,  de  l'Alleniague  et  de 
la  Prusse  orientale. 

OBERNAI,  OBERNAT  ou  OBER- 
ENHEIM  (géogr.).  Ville  de  France  ,  dé- 
partement du  Bas-Rhin.  5, 000  habi- 
tants. 

OBÉRON.  n.  pr.  m.  (mylh.  sept.)  Roi 
des  génies  de  l'air.  Les  amours  d'Obéron 
et  de  Tilania  ont  été  chantés  par  Shaks- 
peare  et  ff'ieland.  Foy.  Titania. 

OBERWALD  ou  OBWALDEN.  s.  m. 
(géogr.)  Il  se  dit  de  La  parlie  occidentale 
du  canton  d'Unterwald;  capitale,  Sar- 
nen. 

OBERVVALDIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  l'Oberwald.  ||  Qui 
appartient  à  l'Oberwald  ou  à  ses  habi- 
tants. 

OBÈSE,  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui  est 
affecté  d'obésité;  qui  est  chargé  d'em- 
bonpoint. 

OBETE.  s.  f.  (V.  lang.y  Obéissance. 

OBETR.  V.  II.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  Obéir. 

Obey.  part. 

OBI.  s.  m.  (géogr.)  Grand  fleuve  de  la 
Sibérie,  qui  prend  sa  source  au  petit  Al- 
lai', et  se  jette  dans  l'océan  Glacial  du 
Nord ,  au  lieu  appelé  Golfe  de  CObi.  }| 
Vieillard  de  /'OAi  (relation),  Idole  des 
Tarlares  osliaques  qui  habitent  les  bords 
de  VObi. 

OBICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Opposition; 
objection;  empêchement. 

OBICER  ou  OBIICIER.  v.  a.  et  n.  (V. 
lang.)  Objecter.  ||  Opposer;  reprocher. 

Obicé  ou  Obiicié,  ée.  part. 

OBIER. s.  m.  (hist. ecclés.) Sous-prieur; 
prieur  claustral. 

OBIGÈNE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Petit 
pays  de  la  Lycaonie. 

OBIGÉNIEN.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Ha- 
bitant de  robigène. 

OBIMBRIQUÊ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  imbriqué  à  rebours,  de  manière  que 
les  rangs  extérieurs  dépassent  les  rangs 
intérieurs  en  étendue. 

OBINER.  V.  a.  (  agricult.)  Planter  des 
arbres  très-près  l'un  de  l'autre ,  en  at- 
tendant qu'on  les  replante. 

Obïné,  ée.  part, 

OBIONE.  s.  f.  (bot.)  Plante  Je  la  Si- 
bérie. 

OBISIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'arach- 
nides. 

•  OBIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mort  ;  trépas. 
Tel  pour  sa  mère  pleure ,  Qui  bien  voul- 
droit  de  son  père  lobit  (Marol).||0/«'/  de 
Valois,  ou  Obit  salé  {\tist.),  se  disait, 
avant  la  révnlutiou  française,  d'Un  ser- 
vice funèbre  institué  à  Notre-Dame  de 
Paris,  pour  la  mémoire  de  Louis  XII  et 
de  son  père,  le  duc  d'Orléans,  Je  la 
maison  Je  Valois.  Il  avait  été  fondé  par 
Louis  XII  lui-même,  et  se  payait  de  deux 
inuids  de  sel  pris  à  la  gabelle. 

OBITIÈRE.  s.  f  (hist.  ecclés.)  Membre 
d'une  communauté  religieuse  Je  Caen, 
appelée,  la  Maison  des  obitières  de  la 
Sainte-Trinité  de  Caen. 

•  OliJKCriF,  IVE.  aJj.  et  s.  m.  (phil.) 
Il  se  dit,  dans  la  plupart  des  nouveaux 
systèmes  de  pbilosiqihie.  De  ce  qui  est 
hors  du  sujet  piusaiii;  De  tout  ce  i|ui  est 
réel  et  n'a  rien  d'idéal.  La  réalité  objec- 
tive est  mise  en  Joute  par  les  sceptiipies. 
Délerm'—er  le  rapport  de  CobjcctiJ  au 
subjectif.  Voy.  ce  dernier  mol.  ||  Voix 
objective  (gramm.   gén.),    s'est  Jit  quel- 
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quefois  pour,  A'oix  passive.  |j  Voix  ohjee-  1 
tives  (gramm.   or.),  se  Jit  Je  Certainet  i 
formes  Ju  verbe  arabe.  ||  Ligne  objective 
(stratégie).  Celle  qui  tenj  militairement 
vers  un  point,  un  but,  où  l'ou  se  propose 
d'arriver.  Il  C(Tu/«?r/j.a//on  objective  (méd.). 
Opération  dans  laquelle  on  ne  fait  que  I 
présenter  le  fer  rouge  à  la  partie,  sans 
l'appuyer  dessus.  I 

OBJECTIVEMENT,  adv.  (phil.)  D'une 
ujanière  ubjeclive.  Considérer  une  chose  I 
objectivement ,  L'examiner  en  elle-même 
abstraction  faite  de  toute  autre  et  même 
du  sujet  observant;  en  soustraire  autant  ' 
que  possible  l'élément  subjectif. 

OBJECTIVER.  V.  a.  (phil.)  Rendre 
objeclil.  Dieu,  en  créant,  objectiva  ses 
idées.  ^Objectiver  le  subjectif,  Examiner, 
comme  un  objet  d'étude,  notre  propre 
moi  et  chacune  de  ses  impressions  on  de 
ses  opérations.  ||  Objectiver,  Considérer 
comme  objectif;  faire  dépendre  de  l'ob- 
jectif. Le  matérialisme  objective  le  sub- 
jectif.  _     _ 

Objective  ,  ee.  part. 

OBJECTIVITÉ,  s.  f.  (phil.)  Qualité 
de  ce  qui  est  objectif;  existence  des  ob- 
jets en  dehors  de  nous.  [  Objectivité 
(esthétique),  se  dit  quelquefois  de  Cette 
perfection  Ju  style,  du  dessin,  de  l'exé- 
cution eu  général,  qui  fait  qu'un  objet 
J'art  se  Jélacbe  avec  une  grande  netteté, 
prend  une  existence  individuelle,  abstrac- 
tion faite  de  toutes  les  conceptions  sub- 
jectives de  l'auteur. 

•OBJET,  s.  m.  Objet  matériel (iCo\asU), 
La  chose  même  qu'une  science  considère. 
Ij  Objet  formel  f  La  manière  dont  Vobjet 
matériel  est  considéré  par  la  science.  || 
Objet  total  ou  adéquat.  Réunion  de.__ 
Vobjet  matériel  et  de  Vobjet  formel.  Le  [ 
corps  humain  est  Vobjet  matériel  de  la  1' 
médecine;  Vobjet  formel  esi  laguèrison; 
Vobjet  total  du  médecin  est  donc  La 
guérison  du  corps  humain.  ||  Ohjel 
(gramm.  gén.),  se  dit  quelquefois  Du 
complément  ou  régime,  par  opposiliouà 
sujet.  I  Objet  (anc.  prat.),  Récusatioii| 
d'un  témoin,  pour  raison  d'alliance,  de 
familiarité,  de  liaison  étroite  avec  la  par- 
tie qui  produit  ce  témoin. 

OBJURGATEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Cft 
lui  qui  réprimande ,  qui  fait  des  repro- 
ches. 

OBJURGUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Gron- 
der. Il  Reprocher.  1  Objecter. 

Objurgoé,  ée.  part. 

OBLADE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  U 
Méditerranée. 

•OBLAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Desservant 
d'église.  Il  Sacristain.  ||  Serviteur.  ||  Oblai 
(hisl.  eccl.),  Celui  qui,  en  prenant  la  robi 
monastique,  faisait  à  la  communauté  l( 
don  de  tous  ses  biens  présents  et  à  venir. 
Il  Celui  qui  était  consacré,  dès  son  en- 
fance, à  la  vie  religieuse.  |{  Celui  qui. 
donnant  ses  biens  à  une  maison  reli- 
gieuse, y  demeurait  sans  se  soumettre 
complélement  à  la  règle.  |  Laïque  qui  s( 
faisait  le  vassal  d'une  abbaye.  ||  Othi'^ 
(anc.  admin.),  Droit  que  les  abbayes  el 
les  prieurés  à  la  nomination  du  ro 
payaient  il  l'hàtcl  des  Invalides,  au  liei 
de  nourrir  un  ancien  soldat ,  comme  ce:| 
maisons  le  devaient  primitivement,  f'oy 
Odi.at  au  Dict. 

OBLA 1 E.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Il  se  pre 
nail  dans  tous  les  sens  du  mot  Obint.  le. 
oblates  que  le  roi  plaçait  dans  tes 


lits    étaient    de 


paitvr 


elles 


Il  .Membre  d'une  coiigiégalioii  fondée  pai 
sainte  Françoise,  eu  i.',25,  sous  la  régli 
de  Saint-Benoit.  Les  oblates  s'oppela'en 
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auiù  Ci'llatines,  d'une  maison  qu'elles  oc- 
cupaien'  »  Kome.||OWa/«,  Ptlils  pains 
sans  levain,  très-minres,  dont  une  pitie 
senait  à  f^ire  des  hosties  consacrées,  tan- 
dis que  l'autre  se  distribuait  au  peuple 
«onune  le  pain  bénit. 

•OBLATION.  s.  f.  (ant.'rom.)  Une  des 
trois  sortes  d'impositions   que  payaient 
les  habitants  des  provinces.  Le  canon , 
toUation  et  tindiction.  ||  Oblalion  (ane.  1 
coût.],  Droit  que  les  seigneurs  levaient  i 
en  certaines  occasions. 

OBLATIONAIRE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Prêtre  qui  vivait  d'offrandes.  ||  Diacre 
chargé  de  recevoir  les  offrandes.  ||  Ofû- 
cier  du  pape  qui  apporte  le  pain  et  le 
vin  dans  l'endroit  où  Sa  Sainteté  doit  of- 
ficier. 

OBLATOrRE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Es- 
pèce de  fer  à  gaufTrer,  avec  lequel  on  cui- 
sait les  oblales. 
I      OBLATERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Confec- 
,  tien  des  hosties  ou  des  oblates.  ||  Cua- 
I  fection   des   oublies. 
I       OBLIAGE.  s.  m.   (fcod.)   Espèce  d'a- 
I  mende  que    payaient  les   vassaux  ,  iors- 
1  qu'ils  avaient  négligé  d'acquitter  leur  de- 
voir annuel  au  jour  marqué. 

OBLIAL.  s.  m.  (fcod.)  Rente  annuelle. 
]  Droit  seigneurial,  établi  en  argent  ou 
en  volaille  ,  que  payait  le  tenancier  lors- 
que le  seigneur,  en  vendant  la  censive , 
s'était  réservé  la  seigneurie  du  reste. 
•  OBLIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
doit  le  cens  appelé  oblïal. 

OBLIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oubli,  faculté 
on  action  d'oublier.  J  Oublie,  sorte  de 
pâtisserie. 

OBLIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Oublier; 
négliger. 

Oblié,  ée.  part. 

OBLIETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cachot  ; 
prison  perpétuelle. 

•  OBLIGATION,  s.  f.   Obligation  ci- 
vile (droit  rom.),  se  disait  d'Une  obliga- 
lion  qui  était  approuvée  par  les  lois  ordi- 
naires, y  Obligation  prétoriennet  Celle  qui 
était  introduite   par  le  préteur.  J  Obliga- 
tion personnelle  (^uris.\iT.)^Ce\\e  qui  oblige 
la  personne.  Q  Obligation  réelle ,  Qui  a 
pour  objet  principal  un  immeuble.  ||  Obli- 
gation pure  et  simple  ^  Qui  n'est  soumise 
■à  aucun  terme  ni  condition,  H  Obligation 
générale ,  Qui  donne  lieu  à  des  reprises 
sur  tous  les  biens  présents  et  à  venir  du 
débiteur.  J  Obligation  spéciale.  Dont  le 
payement   ne   peut   être    poursuivi    que 
sur  certains  biens,  jj  Obligation  causée. 
Dont  la  cause  est  exprimée  dans  l'acte. 
\  Obligation  sans  cause.  Qui   est  con- 
tractée sans  qu'il  y  ait,  de  la  part  de 
l'autre   partie,   aucun   engagement,    ou 
lorsque  la  chose  que  celle-ci  s'est  obligée 
à  faire  a  cessé  d'exister  ou  ne  peut  exis- 
ter. Il  Obligation  verbale.  Faite  de  vive 
\oix.   Il    Obligation   solidaire,    Dont   le 
contrat  est  conclu  de  telle  manière  que 
la  totalité  de  la  dette  peut  être  exigée 
de  chaque   débiteur  ou   demandée   par 
chaque  créancier.    J    Oblii^ation  condi- 
lio'melle,  Qui  dépend  d'une  condition, 
soit  suspensive,  soit  résolutoire.  ||  Obli- 
gation à  terme.  Dont  l'exécution  est  sus- 
pendue.   1   Obligation  principale.    Qui 
forme  le  principal  objet  de  l'engagement. 
Il  Obligation  primitive.  Qui   a   été  ron- 
traclfe  en  premier  lieu.  |j  Obligation  se- 
condaire. Qui  est  contractée  pour  le  cas 
d'inwculion  d'un  premier  engagement. 
11  Obligation  divisible.  Ayant  pour  objet 
une  chose  qui ,  dans  sa    livraison ,  est 
susceptible  de  division,  soit  matérielle, 
«oit  intellectuelle;  dans  le  cas  contraire. 
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on  dit  Obligation  indivisible.  \\  Obliga- 
tion privilégiée,  k  la(|uelle  la  loi  attache 
un  privilège.  Il  Obligation  hypothécaire  , 
Qui  est  garantie  par  une  hypothèque.  || 
Obligation  naturelle ,  Qui  est  fondée  sur 
l'équité,  mais  qui  ne  produit  point  d'ac- 
tion. Il  Obligation  purement  civile.  Qui 
produit  une  action,  mais  à  laquelle  l'é- 
quité n'astreint  pas,  et  que  la  loi  elle- 
même  permet  d'attaquer,  soit  par  voie 
d'action  ,  soit  par  voie  d'exception. ||  Obli- 
gation civile  et  naturelle.  Qui  est  fondée 
sur  l'équité,  et  que  la  loi  contraint  d'exé- 
cuter. 

OBLIGE,  s.  m.  (ane.  jurispr.)  Acte 
passé  entre  un  maitre  et  un  apprenti. 

*  OBLIGÉ,  s.  m.  (ane.  jurispr.)  Celui 
qui  a  contracté  une  obligation  ;  apprenti 
qui  a  consenti  à  un  enga^ement.  jj  II  s'est 
dit  de  Ceux  qui ,  afin  de  payer  leur  pas- 
sage aux  îles,  engageaient  leurs  services 
pour  un  certain  temps. 

OBLIGULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  le 
limbe  se  partage  en  deux  languettes  du 
côté  interne. 

OBLIGULIFLORE.  adj.  des  i  g.  (bot.) 
Qui  a  des  corolles  obliguïées. 

OBLIGULIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  se  rapproche  de  la  forme  obli- 
gulée. 

OBLIQUAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

OBLIQUANGLE.  adj.  des  2  g.  (géom.) 
Qui  a  des  angles  obliques.  ||  Triangle 
obliquangle ,  Celui  qui  n'a  point  d'angle 
droit. 

*  OBLIQUE,  adj.  des  2  g.  Harangue 
oblique  fliltér.),  expression  employée  par 
d'anciens  traducteurs  pour  désigner , 
Une  haiangue  en  style  indirect.  1|  Oblique 
(marine),  se  dit  De  la  marche  d'un  vais- 
seau qui,  courant  sous  quelque  runib 
intermédiaire  entre  les  points  cardinaux, 
fait  un  angle  avec  le  méridien,  et  change 
à  chaque  instant  de  latitude  et  de  longi- 
tude, j  Oblique  (bot.)  se  dit  D'une  partie 
qui  s'écarte,  ou  du  plan  de  l'horizon  ,  ou 
de  l'axe  de  la  plante,  j]  Oblique,  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  de  Deux  muscles  de 
l'œil,  du  bas-ventre  et  de  la  tête, 

*  OBLIQUITÉ,  s.  f.  Il  a  été  employé 
absolumeut  dans  le  sens  moral,  et  par 
O|)position  à  Droiture.  O est  presque  tou- 

ours  notre  propre  obliquité  qui  nous  in- 
struit à  la  devance  (Massillon). 

OBLIVIEUX  ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  fait  perdre  le  souvenir.  La  Parque 
noire ,  Maugré  nous  ,  nous  envoie  boire 
Les  flots  du  lac  oblivieux  (Ronsard). 

OBLOCUTIOX.  s.  f.  (V.  lang.)  Con- 
tradiction. Il  Contestation;  querelle. 

•OBLONG,  ONGUE.  adj.  (géom.) 
Qui  est  plus  long  que  large.  Figure  oblon- 
gue.  Sphéroïde  oblong. 

OBLONGIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  fi  uilles  oblongues. 

OBLOYER.  s.  m,  (V,  lang.)  Faiseur 
d'oubliés. 

OBNONCIATION,  s.  f.  (ant.  rom.) 
Fticullé  qu'avaient  les  augures,  de  faire 
remettre  les  comices  à  un  autre  joiu',  lors- 
qu'ils remarquaient  au  ciel  quelque  signe 
funeste, 

OBNOXIATIOÎÎ.  s.  f.  (T,  lang.)  Sou- 
mission. 

OBNUBILER,  v.  a,  (V.  lang.)  Couvrir 
de  nuages. 

Obkubii.é,  fe.  part. 

OBNUBLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Obscur;  nébuleux;  chargé  de  nuages. 

OBNURLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cacher, 
Il  Obscurcir;  rendre  trouble, 

Obxiîbi.é  ,  ÉE.  part. 
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OBODOS.  n.  pr.  m.  (myth.  ar.)  Ancien 
roi  des  Arabes,  déifié  et  adoré  à  Oboda, 
dans  l'Arabie  Pétrée. 

OBODRITE  (hist,  et  géogr,),  Foy. 
Obotrite, 

OBOLAIRE.  s,  f.  (bot.)  Petite  plante 
de  la  Virginie. 

*  OBOLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Rendre 
compte  jusqu'à  la  dernière  obole.  Rendre 
un  compte  fort  exact.  ]  Obole  (ant.), 
Unité  de  poids  des  Grecs ,  valant ,  gramm. 
0,727.  Il  Droit  d'obole  lanc.  coût.),  Re- 
devance d'une  obole  par  livre  pour  le 
labellionage.  ||  Obole  (méirol.  du  M.  A.), 
Monnaie  de  cuivre  qui  valait  la  moitié 
d'un  denier  :  on  croit  généralement  que 
c'était  la  même  chose  que  la  maille.  Se- 
lon du  Cange,  il  y  eut  aussi  des  oboles 
d'or  et  des  oboles  d'argent  :  celles-ci  pe- 
saient un  denier  et  i5  grains.  Il  est  fait 
mention  des  oboles  d'or  dans  im  compte 
de  l'an  i200.|j0^t^/e,  Monnaie  de  compte 
des  lies  Ioniennes,  dont  100  font  un  dollar, 
et  qui  vaut,  fr.  o,o534.  On  l'appelle 
aussi  Cent. 

OBOLÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pièce  de 
terre  louée  une  obole. 

OBORTITE.  adj .  des  2  g.  (didact.)  Qui 
s'élève,  qui  commence  à  croître. 

OBOTRITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'une  tribu  slave  de  la  Germanie  , 
faisant  partie  des  Wendes  ou  Véiièdes, 
qui  habitait  les  bords  du  haut  Oder.  Pen- 
dant le  10*  siècle,  les  Obotrîtes  formè- 
rent un  royaume  assez  puissant,  dont 
Mecklembourg  était  la  capitale.  On  dit 
aussi  Abotrite. 

OBOV  AIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

OBOVALE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  a 
la  forme  d'un  ovale  renversé. 

OBOVALIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  obovales. 

OBOVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  la  forme 
d'un  œuf  renversé. 

OBOYOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  forme  d'un  œuf  dont  le  petit  bout 
serait  tourné  en  bas. 

OBRE.  s.  m.  (ethnogr.)  Il  se  dit  quel- 
quefois pour  Ogre,  Ogor  ou  Oigour. 
Voy.  ce  dernier  mot, 

OBRIMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  d  Égyptus,  selon  Hygin. 

OBRIN(hisl.).  Forteresse  fondée,  dans 
le  i3'^  siècle,  par  Conrad,  duc  de  Mazovie 
et  AeC\\'\A\'\e.'^ChevaUersd'Obrin,  Ordre 
de  chevalerie  institué  par  Conrad  pour 
la  défense  de  son  territoire  contre  les 
Prussiens,  encore  idolâtres.  Le  iiremier 
grand  maître  des  chevaliers  d'Obrin  s'ap- 
pelait Bruno.  Ceux-ci  assiégèrent  bienlol 
\efort  d'Obrin,  et  le  cernèrent  de  si  près 
que  les  chevaliers  n'en  pouvaient  sortir  : 
l'ordre  fiit  alors  supprimé  et  remplacé 
par  celui  des  chevaliers  teutoniques. 

OBRINGA.  s.  f.  (géogr.  ane.)  Rivière 
de  la  Gaule,  affluent  du  Rhin.  VObnnga 
séparait  la  première  Germanie  de  la 
deuxième.  Aujourd'hui ,  Alir. 

OERINGENT,  ENTE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  corolle  en  gueule  renversée. 

OBRINGENTIFLtmE.  adj.  des  2  g. 
(  bot.)  Qui  a  des  fleurs  à  corolles  obrin- 

OBRINGENTIFORME.  adj.  des  s  g. 
(bot.)  Dont  la  forme  se  rapproche  de 
celle  des  corolles  obringentes. 

OBRIQUE  (géogr.).  Nom  d'une  plaine 
de  Portugal,  près  de  Castro-Vcrde.  || 
Bataille  d'Obriquc  (hist.),  Victoire  rem- 
portée en  1139,  (lar  Alphonse  I",  roi 
de  Portugal,  sûr  l'armée  de  cinq  princes 
maures  coalisés.    C'est   en  mémoire  des 
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cinq  drapeaux  enlevés  aux  Maures  à  la 
bataille  d'Ohr'ique  que  les  armes  de  Por- 
tugal sont  chargées  de  cinq  écussons. 

OBRON.  s.  m.  (technol.)  Morceau  de 
fer  percé  par  le  milieu  et  attaché  à  l'o- 
bronnière  d'un  coffre.  Au  moyen  de  la 
clef,  on  fait  passer  le  pêne  dans  l'obron 
pour  fermer  le  coffre. 

OBRONNIÈRE.  s.  f.  (technol.)  Bande 
de  fer  à  charnière,  qui  ferme  le  cou- 
vercle d'un  coffre. 

OBRUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Écraser 
sous  une  masse. 

Obrué,  ée.  part. 

•OBSCUR,  URE.adj.  Prov.,  C'est  la 
glose  d'Orléans ,  plus  obscure  que  le 
texte ,  se  dit  d'une  chose  que  l'on  a 
embrouillée  à  force  d'explications.  || 
Les  obscurs,  en  italien,  Gli  oscuri.  Nom 
que  prennent  les  membres  d'une  acadé- 
mie de  Lucques. 

OBSCURANT.  s.  m.  (polém.)  Il  se  dit, 
en  général  et  par  dénigrement ,  Des  hom- 
mes que  l'on  croit  opposés  à  la  diffu- 
sion des  lumières  et  aux  progrès  de  la 
raison.  j[  Membre  d'une  société  politique 
de  Bavière.  La  société  des  Obscuranis. 

OBSCURANTISME,  s.  m,  (polém.) 
Opinion  des  obscurants. 

OESCURER  et  OBSCURÉIR.  v,  a. 
(V.  lang.)  Obscurcir.  ||  Cacher. 

Obscure,  ée  et  Obsclréi  ,  ie.  part. 

OBSCURETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Obscu- 
rité. 

OBSCURICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  queue  d'une  couleur  sombre. 

OBSCURIFIER.  v,  a.  Il  se  dit ,  dans 
le  style  burlesque,  pour,  Rendre  obscur; 
obscurcir. 

Obscurifié  ,  ÉE.  part.  Et  d'où  ment 
que  d'une  nuée  Sa  tête  est  obscurifiée  ? 
(Scarron). 

01',SCURIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zooL) 
Qui  a  les  ailes  d'une  teinte  sombre, 

•OBSCURITÉ,  s.  f.  Signe  d'obscurité 
(paléogr.).  Signe  qui,  dans  les  manu- 
scrits anciens,  indique  les  passages  dont 
l'interprétation  est  difficile  :  ce  signe  se 
compose  des  lettres  grecques  9  et  p  en- 
trelacées. I  Jouer  à  l'obscurité  (jeux),  s» 
dit,  à  l'hombre,  lorsque ,  ajant  les  deux 
as  noirs,  on  ne  réserve  qu'eux,  en  écar- 
tant le  reste. 

OB.SÉCRER.  V.  a.  (néol.)  Supplier, 

Obsécré  ,  ÉE.  part 

OBSECURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prière  ; 
obsécration. 

OE.SEQUENS.  adj.  lat.  (myth.  rom.) 
Littéral.,  Obéissante.  Surnom  de  la  For- 
tune. La  Fortune  Obsequens  avait  un  tem- 
ple à  Rome. 

OBSF.QUENTES.  s.  m.  pi,  (hist.  rom.) 
Mot  latin  qui  signifie  ,  littéralement ,  les 
Obéissants ,  et  par  lequel  on  désigne  l'ne 
milice  organisée  par  Marc-Aiirèle. 

OE.SÉQUIOSnÉ.  s.  f,  (néol.)  Défaut 
de  l'homme  obséquieux. 

OBSERVABLE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  susceptible  d'être  observé, 

•OBSERVANCE,  s.  f.  Grande  obser- 
vance (hist.  eccl.).  Partie  de  l'ordre  de 
la  Merci.  H  Frère  mineur  de  l'Obser- 
vance. Voy.  Observaktim  au  Dict.  || 
Primitive  observance  des  frères  prêcheurs. 
Réforme  des  dominicains  établis  eu  Fran- 
ce, approuvée  en  i636. 

OBSERVANT,  s,  m.  (hist.  eccl,)  Il 
s'est  dit  Des  clercs  qui  desservent  une 
église. 

•OBSERVANTIN.  adj.  cl  s.  m.  Il  s'est 
dit,  dans  le  style  burlesque,  pour,  Épi- 
logucur;  celui  qui  examine  trop  minu- 
tieusement. Frères  observantins. 
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OP.SERVANTITsE.  s.  f.  (commun,  re- 
lig.)Keli^ieused'un  ordre  fuv)dé  en  iSit 
par  Léon  X,  qui  réunit  sous  ce  nom  les 
clarbses,  les  coletlines  et  les  urbanistes. 
•OBSERVATION,  s.  f.  (jurispv.)  Il  se 
dit,  au  pluriel,  d'Un  exposé  des  faits  et 
circonslances  qui  doivent  être  appréciés 
pour  parvenir  au  règlement  ou  à  la  liqui- 
dation des  droits  et  inlérêts  des  parties. 
Il  Plaider  par  observation  ,  Débattre  une 
affaire  dans  laquelle  il  ne  s'agit  que  de 
statuer  sur  un  incident  de  nature  a  en- 
Iraiuer  peu  de  développement. 

*  OBSERVER.  V.  a.  Il  s'est  dit,  dans 
le  style  du  palais,  pour,  Faire  observer. 
Nous  manquerions  à  notre  devoir  si  nous 
n'observions  à  T.  M.,  etc.  Quelque  part 
que  se  rencontre  celte  expr.,  c'est  tou- 
jours une  faute  de  français. 

♦Observé,  ée.  part,  et  adj.  Latitude 
observée  (marine).  Celle  qu'on  a  reconnue 
à  l'aide  d'inslrunienls.  On  dit ,  par  abré- 
viation ,  L'observée. 

OBSESSEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
obsède. 

ORSIDES.  s.  m.  pi.  (didact.)  Latinisme 
qui  s'est  dit  quelquefois  pour.  Otages. 

OBSroiON.  s.  f.  fV.  lang.  ethisl.  mi- 
lil.)  Siège,  attaque  d'une  ville. 

0BSIG;NATETJR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  Des  témoins  qui  étaient  appelés 
pour  signer  un  testament  et  y  apposer 
leur  cachet. 

OBSOLÈTE,  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
est  hors  d'usage.  Il  a  été  employé  par 
quelques  grammairiens.  Ce  ternie  est  en- 
tièrement obsolète. 

♦OBSTACLE,  s.  m.  (art  milit.")  Nom 
d'une  manœuvre  par  laquelle  l'infanterie, 
marchant  en  bataille,  rétrécit  à  propos 
le  front  du  bataillon.  L'obstacle,  le  i/e- 
filà  et  le  changement  de  front ,  ont  été 
bien  exécutés.  H  Obstacles  (jeux),  se  dit, 
au  trictrac,  Des  passages  interceptés  par 
l'adversaire. 

OBSTAfXlîR.  V.  44.  (T.  liHtgO  S'oppa- 
ser.  11  Faire  obstacle.  On  le  trouve  dans 
Nie.  l'asquicr.   jj    Obstacler.  v.  a.  (dr 
roui.)  Saisir,  pour  cause  de  retard  dans 
le  payement  de  la  rente. 
OnsTici.ï ,  F.E.  part. 
OESTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Empêche- 
ment ;  ob^lacle.  ||  Obslance  (hisl.  ecri.), 
Raison   qui   empêche  le   pape  de   faire 
droit  à  une  demande.  Les  ohstanccs  sont 
tous  les  obstacles  qui  pourraient  démou- 
poir  le  pape  d'accorder  une  grâce  (Flcu- 
ry).  J^oy.  Nonobstahce. 

OBSTANT,  ANTE.  adj.  ÇV.  lang.) 
Oui  s'oppose.  On  trouve  ce  mot  dans  Ra- 
iM'Iais. 

OBSTÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (didact. 
cl  néol.)  Qui  a  rapport  n  l'art  des  accou- 
chements. H  Obstétrique,  s.  f.  Art  d'ac- 
eoucliPJ*. 

•  OBSTr>reR.  V.  a.  r  a  été  quelquefois 
employé  aciiv.  pour  Rendre  obstiné.  Si 
l'on  n'eut  obstiné  le  roi.  Il  aurait  en- 
voyé moins  de  troupes  (l'élissun).  ||  En  ce 
sens,  il  n'appartienl  aujourd'hui  qu'au 
langage  le  plus  bas. 

OBSTIPI'IÉ.  s.  f.  (mcd.)  Torticolis.  Il 
est  peu  usité,  ror.  l'Élymol. 

Ol'SUBULÉ,  I*R.  adj.  (bol.)  Qui  est 
arrondi,  et  s'épaisoil  peu  à  peu  de  la  base 
jusqu'au  sommet. 

OliSUTllRAL,  AI.K.  adj.  (bol.)  Qui 
it'a[»|>lir|ue  contre  les  sulnres. 

OUI r.(;r^.,  t\'..  adj.  (/.ooi.)  Il  »c  dit 

fies  chrysalide»  dont  l'éplderme  dessine 
loules  li-d  parties  de  l'insecte. 

OIITI.CTO-VEIMCUX.,  EUSE.  odi. 
fbot./  Il  se  dit  d  Une  feuillu  veinée,  de  la 
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base  de  laquelle  parlent  trois  nervures 
qui  semblent  la  couvrir 


ORTEMPTER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Soumettre.  i|  Olwir;  cond'escendre. 

Obtempté,  ée.  part. 

OBTESEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
s'occupe  sans  cesse  de  solliciter  quelque 
faveur  d'un  prince,  d'un  gouvernement. 
Obteneur  de  pinces. 

OBTONDANT,  ANTE.  adj.  (méd.) 
Il  s'est  dit  De  substances  qu'on  croyait 
propres  à  émousser  l'acrimonie  des  hu- 
meurs. On  disait  subst.,  Les  oblondants. 

OBTURBINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
la  forme  d'une  toupie  renwrsée. 

OBTUSANGllLÉ,  ÉE.  adj.  (bdt.)  Qui 
a  des  angles  obtus. 

OBTUSE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  ar- 
rondi au  sommet. 

OBTUSIFIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  parlagé  en  segments  obtus. 

OBTUSIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  pétales  obtus. 

OBTDSIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  obtuses. 

O'BTUSILOBÉ  ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
est  partagé  eu  lobes  obtus. 

OBTUSIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec,  le  devant  de  la  tète  obtus. 

OBTUSIDSCULE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  légèrement  obtus. 

*  OBUS.  s.  m.  (art  milit.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  pour,  Obusier.  Quatre  pièces 
de  canon  et  deux  obus.  \\  Obus  tête  de 
mort.  Obus  incendiaire,  percé  de  plu- 
sieurs Irons,  par  lesquels  ce  projectile 
vomit  des  matières  enllammées. 

OBVALLÉ,  Ée.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
De  feuilles  disposées  par  paires  spirales 
qui  se  coupent  sons  des  angles  aigus. 

OBVENIR.  V.  n.  (jurispr.)  Il  se  dit  en 
parlant  de  certains  biens  qui  viennent  à 
l'État  par  succession,  ou  par  suite  de 
quelque  changement  dans  le  système  ad- 
ministralif. 

•  OBVENTION.  s.  f.  Obventions  ex- 
fraordiuojj-es  (aiic.  jurispr.).  Fruits  que 
la  chose  ne  piodnrt  pas  ordinairement. 

OBVERSE.  adj.  des  2  g  (didact.)  Qui 
est  tourné  vers  un  certain  point.  Le4 
cotes  qui  ne  sont  point  obverses  directe- 
ment au  Midi,  etc.  (Mercure  de  xv^a). 
Il  Obversc  ou  Obvcrs.  s.  m.  (  numism.  ) 
L'opposé  du   revers  d'une  médaille. 

OBVIAP.LE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Au- 
quel on  peut  obvier. 

OBVOI.UTÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se  dit 
De  parties  enroulées  l'une  sur  l'antre. 

ORVOUITII'";,  IVE.  adj.  (bol.)  Qui 
est  einoulè  sur  une  autre  partie. 

OBVOLVANT,  ANTE.  atlj.  (zool.) 
Qui  couvre  par  devant. 

OB'?  (géogr.  et  relation).  Voy.  Oïi. 
OC.  adv.  (V.  laiig.)  Mot  qui,  dans  les 
anciens  dialectes  du  ruman  ,  parlés  dons 
le  midi  de  la  France,  représentait,  dit- 
on,  la  particule  affirm.ntivc.  Ce  mot  n'a 
cepciidanl  [winl  été  aicueilli  par  le  sa- 
vant Raynonaid  dans  sa  Grammaire  des 
langues  de  l'Europe  latine.  Ou  disait  plus 
souvent  o  {^oj'.  ce  mot),  ou  boc  et  /to. 
Li  donne  une  Ictlc  cotée,  qu'il  ne  disi 
né  hoc  né  non.  roy,  Oir.  et  Laruuk.  || 
l.an^'uc  d'Oc,  Dialecte  de  la  langue  ro- 
mane parlé  au  t'i"  sicde  dans  les  parties 
de  la  France,  au  S.  de  In  Loire,  et  en 
Catalogne,  f'oy.  Occit/inie  et  l'Étymol. 
OC.\.  s.  f.  (géogr.)  Partie  septculrio- 
unie  de  la  cliaiue  des  monts  Ibcricns  , 
en  Espagne.  L'Oea  ou  La  Sierra  de  Oea. 
OCAUNA    (hisl.   et    géogr.).    Foy. 

OCANA. 

OCAICNER.  v.  a.  (anc.  Icclinol.)  En- 
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duire  un   gant   d'une   certaine  prépara- 
lion,  aliu  que  la  peau  conserve  plus  long- 
temps un  (larfnni. 
OcAiosÉ ,  ÉE.  part. 

OC.VLÉE.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Mantinée,  femme  d'.ibas,  dont  elle 
eut  Acrisius  et  Ptœtus.  ||  Ocalée  (géogr. 
auc).  Ville  de  Réotie. 

OCA'Sa  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  la  Noiivelle-Caslille.  .^,000  âmes. 
^Ordonnance  d'Ocana  ou  Ocagna  (hisl.) 
Foy.  Noble  faille  au  mot  Nodi,e.||  Bourg 
d'Espagne,  dans  l'Andalousie.  2,oooàmes. 
Il  Ville  de  Colombie,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  département  de  la  Magdalèua. 
OCCABE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Collier  et 
bracelet  enrichis  de  pierres  précieuses 
que  les  sacrificateurs  portaient,  particu- 
lièrement dans  la  cérémonie  de  Tauro- 
bole. 

OCCASART.  s.  m.  (relation)  Général 
en  chef  des  forces  du  royaume  de  Beuin, 
en  Afrique. 

•OCCASE.  s.  f.  (marine)  11  se  dit ,  par 
abréviation,  chez  les  marins,  pour.  Am- 
plitude occase. 

•OCCASION,  s.  f.  (mytli.)  Divinhè 
qui  présidait  an  moment  favorable.  Les 
Romains  la  représentaient  sous  la  forme 
d'une  jeune  fenmie,  chauve  par  derrière. 
Les  Grecs,  d'après  quelques  mylhogra- 
phes,  en  faisaient  nn  dieu.  Voy.  Cérus. 
OCCASIONAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Par  occasion;  indirectement. 

OCCASIONNAIRE.  s.  m.  Il  se  trouve 
dans  Mézerai  pour,  Aventurier. 

•OCCASIONNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  est  sujet  à  quelque  chose;  qui  y  est 
accoutumé. 

♦0CC;ASI0NNEL,  elle.  adj.  Cause 
occasionnelle  (phil.).  Celle  qui  ne  pro- 
duit pas  réellement  nn  effet,  mais  qui 
donne  à  une  cause  immédiate  l'occasion 
de  le  produire.  Selon  Malebrauche,  les 
corps  ne  sont  que  les  causes  occasion- 
nelies  de  nos  sensations;  leur  cause  réelle 
et  immédiate  est  Dieu  lui-même. 

OCCATOR.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Dieu  qui  préside  aux  travaux  des  agri- 
culteurs, quand  ils  hersent  la  terre  la- 
bourée. 

OCCÉMYDES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Famille 

de  mouches  qui  ont  une  trompe  coudée. 

OCCIANT,   ANTE.   adj.    (V.    lang.) 

Qui  lue;  meurtrier.  Il  s'employait  subst, 

El  fit  les  occiants  occire. 

•OCCIDENT,  s.  m.  É-^lise  d'Occident 
(hist.  relig.) ,  L'Église  romaine.  Par  u 
loi  de  Valentiuicn  111,  tous  les  évêques 
des  Gaules  et  loutes  les  églises  d'Occident 
furent  soumis  à  l'évêque  de  Rome,  ce 
qui  constitua  r.É^/«e  d'Occideut.\\Grand 
schisme  d'Occident ,  se  dit  de  L'époqui 
où  il  y  eut  à  la  fois  deux  papes ,  c'esi-à 
dire,  de  1378  à  1/117.  Urbain  VI,  Bo- 
nifarc  IX,  Innocent  VII  cl  Jean  XXIII, 
furent  élus  à  Rome;  Clément  Vil  et  Be 
noil  XIII,  à  Avignon  ;  mais  ces  derniers 
ne  ligurcul  point  dans  la  lislc  reconnue 
par  l'Église,  et  sont  déliuiliveuicut  con 
sidérés  comme  antipapes.  La  (in  dii 
grand  schisme  d'Occident,  qui  a  duré 
quarante  années,  marque  une  épo(|iie 
chronologique.  J'oj.  Scuismk  an  Diel, 
et  au  eoinpl.  U  Empire  d  Occident  (hisl.) 
Partie  de  rcmpiie  romain,  qui,  à  la  luorl 
de  Théodose  le  GramI,  eu  3y5  après 
J.  C,  fut  donnée  il  son  lils  llouorius; 
l'anlie  fils  de  rempeieur 
diiis,  eut  {'empire  d'Orient.  Le  der 
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pire  d'Occident  can\[n'enA\i  six  diocèse; 
les  Gaules  proprement  dites",  la  BrelB 
gne,  l'Espagne,  l'Ilalie,  l'Illyrie  et  l'.ifi 
que.  U  Deuxième  empire  d'Oecidei 
ou  empire  romain  d'Occident,  Celui  qi 
fut  fondé  paj"  Charlernagne  en  800,  i 
qui  finit  en  912,  à  la  mon  de  Louis  IV 
il  fut  remplacé  en  962  par  l'empire  d'A 
lemagne.  Voy.  Allemagne.  Lescmp,' 
reurs  d'Occident  appartinrent  tous  à  t 
race  carlovingienne.  ||  Domaine  d'Occt\ 
dent  {aac.  finances).  Droit  de  trois  pou 
cent  qui  se  percevait  sur  toutes  lesnai' 
chandises  venant  d'Amérique.  ||  Occ] 
dent  d'été  (astron.  )  Point  de  l'iioiizo 
où  le  soleil  parait  se  coucher  quand 
est  dans  le  tropit|iie  du  cancer.  1|  Occ. 
dent  d'hiver.  Point  où  le  soleil  parait  s 
coucher  quand  il  est  dans  le  tropiqn 
du  capricorne,  [j  Occident  (art  herm. 
Dissolution  du  soleil.  ||  Esprit  du  inei 
cure  des  philosophes.  ||  La  iioirceuiiqi 
est  la  première  teinte  de  l'œuvre. 

•OCCIDENTAL,  ALE.  adj.  (technol. 
Il  se  dit,  chez  les  joailliers.  Des  pierre 
précieuses  et  Des  perles  de  moindre  Vi 
lenr^  par  opposition  à  Oriental,  èpilhct 
qu'ils  donnent  aux  pierres  de  choix. 

OCCIPITO-ATLOÏDIEN,  IENNE.«d 
(anat.)  Qui  appartient  à  l'occiput  et 
l'atlas. 

OCCIPITO-AXOÏDIEN,  lENNE.*»!! 
(anal.)  Qui  appartient  à  l'occiput  et 
l'axis. 

OCCIPITO-FRONTAL  ,  ALE.  aJ| 
(anal.)  Qui  s'étend  du  front  à  l'ocàfiii 
Il  11  se  prend  aussi  subslanlivenient,  a 
masculin.  L'occipito-frontai. 

OCCIPITO-MÉNINGIEN,  lElSîSI 
adj.  (anat.)  Qui  appartient  à  l'occipul  i 
à  la  dure-mcie. 

OCCIPITO-MENTONNIER ,  lÈRl 
adj.  (anat.)  Qui  s'étend  de  l'occiinit  a 
menton. 

OCCIPITO-PARIÉT.\.L ,  ALE.  «d 
(anal.)  Qui  appartient  à  l'os  occipilalt 
à  l'os  pariétal. 

OCCIPITO-TÉTR'EUX  ,  EUSE.  «d 
(anat.)  Qui  appartient  à  l'os  occipital  il 
au  rocher  du  temporal. 

OCCLSE.  s.  f.  (V.  lang,)  Meurtre.  C' 
tait  un  .synonyme  i'Occision.  OiàÂe  d 
en  autre  guise  La  moit  d'jichiHes  et  l'oi 
cise  (Eorel).  Voy.  Occimok  au  DicI, 

OCCITANIE.  s.  f.  Çgcogr.)  Un  idf 
noms  donnés  aux  pfovinces  du  midi  d 
la  Fiance;  il  s'emploie  encore, pocliqiu 
ment.  Le  beau  ciel  de  tOccitanie.  Fdj 
Languedoc. 

OCCITANIEN,   lENNE.   ad[j.    et 
(géogr.)   Habitant  de   l'Oecitanie.  Ij  Qi_ 
appartient  il  l'Occitanie  ou  à  ses  uéti 
taiits. 

•OCCULTATION,  s.  f.  (V.Jong.)  Ac 
lion,  de  se  cacher,  en  général  ;  mystère 
Un  grand  et  religieux  aucteur  tient  cttt 
action  si  nécessairement  obligée  à  /*oe 
cultalion  et  à  la  vergongne  ;  Montaigud 
I  Occultation  (gramm.  arabe),  se  dit  d 
La  inononciation    sourde    de    la    letlr 
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r  d'Occident  lut  Uomulus  Augiis- 
tuli!,  qui,  ni  .'177,  abdiipia  entre  le> 
inaius  d'odoacre,  chef  des  Hernies.  L'cm- 


noun:  cette  prnnonrialion  est  à  peu  prè 
semblable  à  la  nasale  N  dans  le  mut  fi'an 
çais  entrer. 

•OCCULTE,  adj.  des  2  g.  Ligne  oé 
culte  (anc.  géom.) ,  se  disait  Des  ligne 
que  l'on  Ir.ice  sur  un  plan  pour  fairi 
une  construction  quelruiicpie ,  et  oui 
l'on  efface  ensuite.  Les  lignes  occulte 
sont  d'un  grand  usage  dans  la  perspec- 
tive. 

OCCULTER.  V.  a.  (V.  lang.  et  didact. 
Cacher  une  chose,  la  auusUaiic  ou»  r« 
gards, 
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OceotTÉ ,  ÉE.  |)arl. 

OCCULTIXE.  s    f.  (bot.)   Genre  de 

)iis$es. 

•OCCUPATION,  i.  f.  (littér.)  Figure 
rliotoiique  par  laiiiiclle  on  prévieul  el 

fuie  d'avance  les  objeclioiis  de  l'adver- 
I  ire.  On  appelle  plus  géiiéralemeut  celle 

ure,  la  prolepsc. 

•OCCUPER.  V.  a.  el  n.  (V.  Uug.  el  anc. 

rispr.)  Accuser,  charger  quelcpiun 
im  crime.  |{  Signifier  un  acte  d'occuper 
inùpr.),  Faire  coiiiiailre  par  uu  acie 
l'on  occupe  pour  (|iiel(|u'uu.  Voy.  Oc- 
>P£R.  T.  n.  au  Dicl. 

•OceorÉ,  É£.  part,  et  adj.  Accusé.  O 

isonnier. 

OCCUPEUR.  s.  m.  (T.  lang.)  Celui 
li  occupe.  Les  dessus  nommez  occupeurs 
s  dictes  pièces  de  terre  (  charte  de 
,ai).  Ou  l'emploie  eucore  daiis  la  pra- 
jue  judiciaire. 

OCCUPO.  adj.  ra.  (nivlh.  roni.)  Sur- 
un   de  Mercure,    d'après    une   leçon 
un  fragment  de   Pélruue,   qui  n'offie 
s  une  cerlilude  couipleic. 
OCCURRE.  V.  n.  (V.  lang.)  Venir  an 
cours;  secourir  avec  empressement. 
OccuRS.  pari. 
•OCCURRENCE,  s.  f.  (liturgie)  Il  se 

I  Du  concours  de  deux  fêtes  qui  tombent 
ccisénient  le  même  jour.  //  y  a  dans 
j  bréviaires  une  table  des  occurrences  , 
'imarque  en  même  temps  l'ordre  qui  doit 
"e  suivi  en  ce  cas  dans  Vojficc. 
•OCCURRENT,  ENTE.  adj.  Fitcs  oc- 
rrentes  (liturgie) ,  Celles  qui  tombent 
même  jour.  Foy,  Occurrence. 
OCCURSIR.  V.  n.  (V.  laug.)  Courir 
'.!j  Marcher  en  avant ,  à  la  rencontre. 

rnsi.  part. 

r.VN.  n.    pr.   et  s.   m.    (myth.) 

r  dieu  des  eaux,  fils  d'Urauus  et 

'  .  époux  de  Télhys,  et  père   des 

.   1  Océan  Jtlnntique  (géugr.)  ,  La 

le  Pucéan  qui  est  entre  l'Europe, 

vfiique  et  l'Amérique.  I!  Océan  Glacial 

\i  Nord ,   La    partie  qui   est  au  N.  du 

rcle    polaire   arclique. U  Océan  Glacial 

I  Su'i ,  Celle  qui  est  au   S.    du  cercle 

II  1 1 '•  antarctique.  Il  Grand  Océan ,  La 
■Il   lui-r  qui  couvre  la  moitié  du  globe 

qui  baigne  rAmériquc ,  l'Asie,  l'A- 
ique,  et  comprend  toute  l'Océanie.  || 
rond  Océan  Equinoxial ,  La  partie  du 
and  Océan  qui  est  renfermée  entre  les 
opiques. [1  Océan  Uoréaly  Partie  nord  du 
and  Océan;  la  partie  S.  est  appelée 
'céan  Austral,  {j  Grand  Océan,  se  dit 
iiclqupfois  de  la  mer  du  Sud.  On  l'ap- 
clle  aussi ,  Océan  Pacifique  ,  parce  que 
1  igellau  n'y  éprouva  point  Je  tempêtes.  {{ 
)cc;a<i  liulien.  Voy.  Merdes  Indes,  au 
ol  Mer.  1  Océan  des  âges ,  se  dit ,  fig. 
I)oél.,  pour,  Le  temps.  ]  Océan  de  lu- 
mière (pliil.).  Forme  .sons  laquelle  la  ca- 
le juive  présente  la  matière  première. 
OCÉANlDEet  OCÉANITUJE.aJj.  el 
f.  (myth.  gr.)  U  se  du  Des  nymphe» 
les  mers,  filles  de  l'Océan.  Il  y  avait 
lois  mille  Océanides.  Il  ne  faut  point  les 
oiifouilre  avec  les  Néréides  et  les  Do- 
ides. 

OCÉANIDÉ,  ÉE.  adj.  (zooL)  Qui  res- 
cmble  à  une  occanie.  1  Océauidées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  méduses. 

OCÉAN  lE.  s.  f.  (géogr.)  Une  des  ciii(| 
parties  du  monde;  elle  comprend  la 
A'olasie,  l'Australie  et  la  Polynésie.  Quel- 
ques géographes lonl  appelée  Océanique, 
d  autres,  Itlviule  maritime,  parce  (pr.lle 
est  composée  d'une  multilude  dites  || 
Ooéanie.  s.  f.  (/.oui.)  Genre  de  méduses. 
OUiAJN'IEM,  lENNE.  adj.  cl  s.  (géo- 
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gr.)  Habitant  de  l'Océanie.  |]  Qui  appar- 
tient à  l'Océanie  ou  à  ses  habitants. 

OCÉANIQUE,  adj.  des  a  g.  (  didact.) 
Qui  vit  dans  l'Océan. H  Qui  appartient  il 
l'Océan.  []  Océanique,  s.  f.  Il  se  trouve 
dans  quelques  gétigr.Tphies  pour,  Océanie. 

OCEL.s.m.  ("V.  laug.)  Coupe;  écuelle; 
petit  vase,  en  général. 

OCÉLIS  (géogr.  anc.).  Ville  d'Arabie , 
à  rentrée  du  golfe  Arabique.  Aujourd'hui, 
Gltéla. 

OCELLAUIE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
porte  des  taches  œillées  sur  le  corps.  [[ 
Ocettaire.  s.  f.  Genre  de  polypiers. 

OCELLE,  s.  m.  (zool.)  Petit  œil  ;  tache 
arrondie  dont  le  rentre  est  d'une  autre 
couleur  que  la  circonférence. 

0C:EI.LÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  liai.)  Qui  est 
marqué  de  taches  œdiées. 

OCFXLIFÈRE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  porte  de  petits  yeux  ou  des  taches 
sembhihlçs  à  des  yeux. 

OCELOT,  s.  va.  (zool.)  Espèce  de  chat 
du  Mexique. 

OCÉLUAI  ou  OCELLTJM  (géogr.  anc). 
Ville  de  la  Gaule  cisaljiine,  chez  les 
Taurini.  Aujourd'hui,  Oulx. 

OCH.WO.  s.  m.  (  méirol.)  Monnaie 
de  compte  dont  on  se  sert  en  Espagne. 
Voc/iavo  vaut  huit  maravédis ,  ou,  fr. 
0,  ot57. 

OCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Entaille  ;  cou- 
pure. Il  Terre  labourable  entourée  de 
fossés.  Il  Jardin  fermé  de  même. 

OCHÉEN.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre 
d'une  secte  qui  était  très-anciennemenl 
répandue  dans  la  Chaldée.  P'oy,  BoR- 
slrpi;SE. 

OCHER.  V.  a.  (  V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol  Hocher.  ||  Tailler; 
couper,  enlever  des  morceaiux. 

OcHÉ,  ÉE.  part 

OCHÉ.SIUS.  11.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Élûlien  ,  père  de  Périphas. 

OCHIMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hélios  et  de  Rliodé;  il  remplaça  son 
père  sur  le  trône  de  Rhodes. 

OCHIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Tuer;  occire. 

OcHis ,  iSE.  part. 

OCHISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Meurtre; 
assassinat. 

OCHLOCRATIQUE.  adj.  des  ï  g. 
(hist.)  Qui  appartient  à  l'ochlocratie. 

OCHNA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Colonus,  habitant  de  Tanagra  :  ayant 
fait  assassiner  Eunostus,  elle  se  préci- 
pita du  haut  d'un  rocher.  Foy.  Eunos- 
tus. 

OCHNACÉ.ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  ochiie.  ||  Oclmacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

OCHINE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
des  contrées  iiilerlropicales. 

OCHNÉ  (bot.).  Foy.  Ochkacé. 

OCHODÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  coléoptères. 

OCHOISON.  s.  f.  (y.  lang.)  Occasion. 
Et  querras  ochoison  d'aller  (  Roman  de 
la  Rose). 

OCHOLSONNER.  v.  n.  et  a.  (V.  lang.) 
Avoir  occasion.  ||  Reprendre ,  blâmer. 

OcHoisoNNÉ,  ÉE.  pari. 

OCHOISK  (géogr.).   Foy.  Okhotsk. 

OCHRACÉ,  ÉE.adj.(didacl.)  Qui  est 
d'un  jaune  ronge  pâle. 

OCHRADÈNE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
d'Égvple. 

OCIIRANTHE.  adj.  des  i  g.  (bot.) 
Qui  a  des  Henrs  d'un  jaune  pâle. 

OCHRICORNE.  aJj.  des  ï  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  brunâtres. 

OCHRIOA  ou  OCHRI  (géogr.).  Ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  l'Albanie, 
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près  d'un  lac  qui  porte  le  mèrae  nom 
6,000  âmes. 

OCUROCARPE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
Madagascar. 

OCHROCÉPHALE.  adj,  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  tète  jaune. 

OCHROCHLORE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  d'un  vert  jaunâtre. 

OCIIROÏTE.  s.  f.  (miner.)  Oxyde  de 
cérium  naturel. 

OCHROLEUQUE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.) Qui  est  blanc  et  jaune,  ou  d'un 
blanc  jaunâtre. 

OCHROMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  d'une  teinte  jaunâtre. 

OCHROME.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Antilles. 

OCHROPE.  adj,  des  2  g.  (zooL)  Qu 
a  les  pieds  jaunâtres. 

OCHROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  jaunâtres. 

OCHROPYRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre 
jaune. 

OCHROSIE.  s.  f.  (bot.)  Maladie  des 
végétaux,  pendant  laquelle  ils  jaunissent. 
Il  .4rbri.sseau  de  l'ile  do  Mascareigne. 

OCHROSYLE.  s.  m.  (bot)  Genre  de 
plantes  du  Brésil. 

OCHRURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  jaune. 

OCHTHÉBIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

OCHTHERAPTÉNODTTE.  adj.  des 
g.  (zool.)  Il  se  dit   D'un  oiseau  privé  de 
la  faculté  de  voler,  qui  vit  sur  le   bord 
des  eaux.  Ou  dit  aussi  subst,  Un  ockthé' 
rapténodyte. 

OCHTHÈRE.  s.  m.  et  f.  (zool.)  Genre 
de  crustacés.  ]|  Genre  d'insectes  diptères, 

OCHTHODION.  9.  m.  (bot.)  Plante  de 
la  Syrie. 

OCHTHOSIE.  s.  f.  (zool.)  Cirripède  ou 
balaiie  de  la  mer  du  Nord. 

OCHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cyzi- 
céuien  qui  fut  lue  par  les  Argonautes.  |^ 
Oc/ius.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  d'Asie, 
selon  qnelques  auteurs ,  afHuent  de  la 
mer  Caspienne,  au  S.  de  l'Oxus.  On  l'ap- 
pelle aussi  Arius. 

OCHTPÉTALE.  adj.  des  2  g.' (bot.) 
Qui  a  de  larges  pétales. 

OCLAGE  ou  OCLE.  s.  m.  (droit  coût.) 
Gain  nuptial;  présent  que  le  mari  fai- 
sait à  sa  femme  en  lui  donnant  un  baiser. 
Il  Ce  que  l'on  donnait  à  une  veuve  pour 
son  deuil.  On  disait  aussi,  Osclage  et 
Oscle. 

OCNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
du  Tibre  el  de  la  prophétesse  Manto  ; 
fondateur  de  Manloue.  ||  Faire  la  corde 
d'Ocnus,  prov.  grec,  'Travailler  beau- 
coup sans  aucun  profit  II  s'est  dit  par 
allusion  â  une  peinture  de  Polygnole,  qui 
portait  le  nom  d'Ocnus  pour  inscrip- 
tion ,  el  qui  représentait  un  homme  li- 
'ant  une  corde,  et  un  âne  rongeant  cette 
orde  à  mesure  qu'elle  se  fait.  Quelques- 
uns  ont  dit  que  cet  Ocnns  était  uu  hom- 
me laborieux  uni  à  une  femme  prodigue; 
d'anires,  que  c'était  un  grand  coupable, 
condamné,  dans  les  enfers,  au  supplice 
eprésenlé  par  le  peintre. 

OCOCOLIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
perdrix  du  Mexique,  ain.si  nommée  par 
Rufl'on.  Le  nom  mexicain  de  cet  oiseau 
est  Oconeneti  ou  Oconototl. 

OCOTÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
qui  ressemblent  au  laurier. 

OCQUE.  s.  f.  (métiol.)  Poids  em- 
ployé en  Turquie,  dans  l'Asie  Mineure 
cl  en  Grèce.  L'ocquc  équivaut  environ  à 
deux  livres  et   demie.  On   écrit  aussi, 
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Oque,  et  les  métrologues  modernes  écri- 
vent, Oke.  Foy.  ce  mot. 

OCQUISENER.  v.  a.  (V.  lang.)  Op- 
primer; vexer  par  des  impôts  injustes. 
On  lit  dans  les  Libertés  accordées  par 
Thibaut,   comte    de   Champagne,   à   la 

Ile  de  Vitré  :  Je  ne  les  semondrai  ne  en 
pour  eux  ocqui- 


ost , 


due 


OcQuisENÉ,  ÉE.  part. 
OCQUOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Occa- 
sion. Il  ilommedc  malse  ocquoison.  Celui 
qu'il  est  fâcheux  de  rencontrer. 

OCRÉALE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'anné- 
lides. 

OCRICULAPT,  ANE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  d'Ocriculum.  ||  Qui 
appartient  à  celte  ville  ou  à  ses  habitants. 
Il  Tribu  ocriculane  (ant.  rom.),  Une  des 
tribus  de  Rome. 

OCRICDLUM  (géogr.  anc).  Ville 
d'Ombrie,  dans  le  voisinage  de  Rome. 
Aujourd'hui,  Otricoli. 

OCRIDION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Rhodes,  qui  fut  mis  au  rang  des 
dieux  après  sa  mort. 

OCRIS,  ISE.  adj.  (V.  laug.)  Têln  ; 
opiniâtre.  Femme  ocrise. 

OCT.  n.  de  nomb.  (V.  lang.)  Huit. 

OCTACHORDE.  s.  m.  (musique  anc) 

Lyre  à  huit  cordes.  |  Double  léiracorde. 

OCTAÉDRIFORME.  adj.  des  2  g.  (di 

dact.)    Oui   a  l'apparence  ou  la  forme 

d'un  octaèdre. 

OCTAÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapporta  l'oclaèdre,  qui  en 
a  les  caractères. 

OCTAÉDRITE.  s.  f.  (miner.)  Titane 
tiré  de  l'anatase. 

*  OCTAÉTÉRIDE.  s.  f.  (chron.)  Cycle 
de  hnil  ans,  qui  fut  en  usage  chez  les  an- 
ciens Grecs,  el  dont  Eudoxns  de  Cnide 
est  regardé  comme  l'inventeur.  Suivant 
Censorin,  Voctaétéride  fui  composée  par 
Cléustrale  de  Ténédos  ;  elle  fut  remplacée 
pas  le  cycle  de  Méton.  Foj:  Cycle. 

OCTALOGUE.  s.  m.  (hist.  or.)  Le 
code  de  Genghiz-Khan ,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  ne  contenait  que  huit  pré- 
ceptes moraux  ,  assez  semblables  au  Dé- 
calogue,  en  retranchant  de  celui-ci  le 
précepte  du  sabbat  et  la  défense  relative 
â  la  convoitise. 

OCT  ANDRE,  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  huit  étamines. 

OCTANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  appartient  à  l'octandric. 

OCTANE,  adj.  f.  (méd.)  Il  se  dit  D'une 
Cèvre  qui  revient  tous  les  huit  jours. 

OCTANTHÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  huit  anthères  ou  huit  étamines 
fertiles. 

OCTAPLES.  s.  m.  pi.  (littér.  saer.) 
Bible  polyglotte  à  huit  colonnes.  Les  oc- 
taples  comprenaient  :  1°  le  texte  hébreu 
en  caractères  hébraïques  ;  2"  le  même  en 
caraclères  grecs;  3*  la  version  d'Aqiiila; 
4°  la  version  de  Symmaqne  ;  5°  celle  des 
Septante;  6°  celle  de  Théudosien  ;  7»  la 
version  dite  la  cinquième  ;  8"  la  version 
dite  la  sixième.  L'auteur  des  octaptes 
est  Origène. 

OCl  ARILLE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Cochincliine. 

OCTASTYLE.  adj.  des  2  g.  (archif. 
anc.)  Qui  a  huit  colonnes  de  face.  Tem- 
ple octnslyle.  Il  s'emploie  comme  subst. 
iiiasc.  Un  octastyle.  Le  diptère  et  \e  pseu- 
■todiptère  étaient  généralement  octaityles, 
Foy.  OcTOSTYLE  au  Dict. 

OCTA'lEUQUi:.  s.  m.  (littér.  sarr.) 
Nom  sous  lequel  on  désigne  colleclivem  tnt 
les  huit  premiers  livres  de  l'Ancien  les» 
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tament  qui  sont  :  La  Genèse,  l'Exode, 
le  Lévilique,  les  Nombres,  le  Deutéro- 
iiome,  Josiié,  les  Juges  et  Riiih.  Pro- 
cope  de  Gaza  a  fait  des  commentaires  sur 
rOctateu(jîie. 

OCTAVAGE.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Droit  extraordinaire,  consistant  dans  le 
huitième  de  la  taille. 

OCTAVAIRE.  s.  m.  (liturgie)  Livre 
qui  contient  les  offices  qu'on  doit  dire 
pendant  l'octave  d'une  fêle.  ||  Oclavaire 
Jdroit  rom.),  Impôt  que  le  fisc  levait  sur 
les  choses  vénales.  ||  Employé  qui  était 
préposé  à  la  levée  de  cet  impôt. 

•OCTAVE,  s.  f.  Ri^gle  de  l'octave 
{musique),  se  dit  d'Une  formule  de  com- 
posilion  proposée,  au  i8'  siècle,  par  un 
musicien  nommé  Delaire.  La  règle  de 
^'octave  n'est  plus  employée  aiijourd'liui 
que  par  quelques  routiniers.  j|  Octave,  se 
dit  de  La  petite  flûte,  qui  sonne  l'octaie 
au-dessus  de  la  flûte  ordinaire.  J'oy.  Oc- 
TAViN  au  Dict.ll^  l'octave.  Voy.  Ottava. 
Il  Octave  (coût,  élrang.) ,  se  disait,  en 
Hongrie,  d'une  cour  de  justice  qui  s'as- 
semblait huit  jours  avant  la  Saint-Gré- 
goire, et  huit  jours  avant  la  Saint-Michel. 
Il  Octave  (comm.),  se  dit,  parmi  les 
joailliers,  de  La  huitième  partie  du  marc, 
surloul  en  parlaut  des  diamants.  [  Octave, 
se  disait  de  La  huitième  partie  de  l'aune. 
Il  Taffetas  de  cinq  octaves ,  Étoffe  qui  a 
un  huitième  en  sus  de  la  largeur  ordi- 
naire. Il  Taffetas  de  tiois  octaves.  Etoffe 
qui  a  un  huitième  de  moins. 

OCTATIER.  V.  n.  (musique)  Faire 
entendre  l'octave  haute  d'un  son ,  en 
forçant  un  peu  le  souffle ,  dans  un  in- 
strument à  vent;  ou  en  jouant  près  du 
chevalet,  sur  les  instruments  à  cordes. 
//  y  a  des  tuyaux  d'orgue  qui  octavient 
perpétuellement.  {{  Octavier ,  se  dit  acliv. 
pour.  Jouer  à  l'octave.  H  faut  octavier  ce 
passage. 

OcTAïiÉ,  Éi.  part. 

OCTAVliSE.  s.  f.  (anc.  musique)  Pe- 
tite épinetle  qui  n'avait  que  des  sons 
très-élevés. 

•OCTAVO.  adv.  lai.  Huitièmement.  Il 
s'emploie  pour  indiquer  le  huitième  objet 
d'une  série,  8°,  quand  on  a  connneucé  à 
compter  parjon'mo,  secundo,  etc. 

OCTEMBRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Octobre. 
OCTIDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
huit  dents. 

OCTINGENTESIMO.  adv.  lat.  Huit- 
ccnlièmement.  Il  s'emploie  pour  désigner 
le  huit-centième  objet  d'une  série,  800", 
quand  on  a  commencé  à  compter  par 
primo, secundo,  etc.  On  dit  ensuite,  Oc- 
tingentcsimo  primo,  etc. 

OCTII'ÉDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  huit  pattes. 

OCTor.LtPHARK.  s.  m.  (I)ot.)  Genre 
de  mousses, 

OCTOlîl.ÉPHAUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  IJe  mousses  dont  le  périslume  a 
huit  dénis. 

OC  X  OliOTHRION.  s.  m.  (lool.)  Genre 
de  vers  intestinaux. 

OCTOHRACIUDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  huit  appendices  en  forme  de 
bras. 

•  OCrOURF»  s.  m.  Prov.,  Quand  oc- 
tobre prend  sa  fin ,  La  Toussaint  est  le 
mutin  ,  La  Toussaint  est  le  i"'  novembre. 
I  Clicval  d'octobre  (niylli.  rom.)  se  dit 
I)u  cheval  qu'un  immolait  tous  lus  ans  ii 
IVIart  au  mois  d'octobre. 

(jCTOCfeRE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
a  huit  corne*  on  leiitaiulc».  ||  Octociret. 
t.  m.  pi    l''afnitle  de  nioUiis<]ues. 
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OCTOCOR^E.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  huit  cornes. 

OCTOCOSTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  relevé  de  huit  côtes  saillantes. 

OCTODACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 


Qui  a  huit  doigis. 

OCTODÉCIMAL,  ALE.  adj.  (miner.) 
Qui  a  di\-huit  faces. 

OCTODÉCIMGUTT'É,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  porte  dix  huit  taches  en  forme  de 
goutte. 

OCTODICÈRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

OCTODUODÉCIMAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  a  vingt  faces,  formant  deux  sé- 
ries, l'une  de  huit,  l'autre  de  douze. 

OCTODURUM  (géogr.  anc).  Ville  des 
Alpes  graïennes ,  chez  les  Véragres  ,  près 
du  Rhône.  Aujourd'hui,  Mnrtigny. 

OCTOÈQUE.  s.  m.  (  liturgie  )  Livre 
dont  se  servent  les  Grecs,  et  qui  contient 
des  prières  rangées  selon  le  ton  dans 
lequel  elles  doivent  être  chantées.  L'oc- 
toèque  se  compose  de  huit  parties  pour 
les  huit  tons  admis  dans  le  chant  de  l'É- 
glise grecque. 

OCTOFASCIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
offre  huil  bandes  colorées. 

OCTOFIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
est  découpé  en  huit  parties. 

OCTOFORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  huit  trous. 

OCTOGAME.  s.  m.  (droit  canon)  Ce- 
lui qui  a  été  marié  huit  fois.  Il  ne  s'est 
dit  que  par  hypothèse. 

OCTOGESIMO.  adv.  lat.  Quatre- ving- 
tièmement. Il  s'emploie  pour  indiquer  le 
quaire-ïinglième  objet  d'une  série,  80°, 
lorsqu'on  a  commencé  à  compter  par 
primo,  secundo,  tertio,  etc.  On  dit  en- 
suite, Octogesimo  primo ,  octogesîmo  se- 
cundo, etc. 

•OCTOGONE  (hist.  du   Bas-Emp.). 

Voy.    TÉTRADISIUM. 

OCTOGONOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

OCTOGYNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  huit  pistils. 

OCTOGYNIE.  s.  f.  (bot.)  Ordre  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes à  huil  pistils. 

OCTOGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  appartient  à  l'oclogynie. 

OCTOIVRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
forme  du  mol  Octobre. 

OCTOLÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  porte  huil  écailles,  qui  est  formé  de 
huit  écailles. 

OC  TOLOIÎÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
parla^é  eu  huit  lobes. 

OCTOMACULÉ,  ÉE.  adj,  (didacl.) 
Qui  porte  huil  taches. 

OCTOMAGE,  s,  m.  (anc.  coul.)  Rede- 
vance d'iiii  Imilième. 

(H  I  (  iMi  1: 11:.  s.  f.  (bol.)  Petite  or- 

Clo,!..     .y  \-,.r:„|.,0. 

Ot.li )M.,  I.I.,  adj.  (bot.)  Qui  est  dis- 
posé huit  par  huil. 

OCTONÉME.  adj,  des  a  g.  (ziml.)  Qui 
a  huil  niameuls,  bras  ou  tentacules. 

OCTONERVÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
huit  nervures. 

OCTONOCULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  huil  yeux.  On  dit  aussi,  Octoculé. 

OCrOPENlNÉ,  ÉK.  adj.  (zool.)  Qui  a 
huit  pennes  à  la  queue. 

OCIO PÉTALE,  ndj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  n  huit  pétales. 

^  OC  LOI'IIOUK.  t>.  m.  (nnl.  rom.)  Sorte 
de  litière  qui  était  portée  par  huil  es- 
chivci. 

OCIOPHYLLE.  adj.  de»  2  g.  (bol.) 
Qui  est  composé  de  huit  folioles. 
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OCTOPODE.  adj.  des  ■>.  g.  (didacl.) 
Qui  a  huit  pieds, l|Ot7o/tm(/c,  s.  m.  (hist. 
eccl.)  Bannière  qui  figurait  huil  flammes 
ou  languelle<i.||Oc7oyt)orfej.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  mollusques  qui  a  huil  tenta- 
cules. 

OCTOPONCTCÉ ,  ÉE.  adj.  (didacl.) 
Qui  offre  huit  points  colorés. 

OCTORADIÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  huit  rayons. 

OCTOSÉPALE.  adj. des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  huit  sépales  ou  pièces  au  calice. 

OCTOSÉTACÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  huit  soies. 

OCTOSEXDÉCIMAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  a  la  forme  d'un  prisme  à  huil 
pans  terminé  par  des  sommets  à  huil 
faces  chacun. 

OCTOSEXVIGÉSIMAL,  ALE.  adj. 
(miner.)  Qui  présente  trente-quatre  faces. 

OCTOSTÉMONE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  huil  élamines  libres. 

•OCTOSTYLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  huit  styles  ou  huit  appendices 

OCTOTONE  (liturgie).  Voy.  Octoè- 

QUE. 

OCTOTRIGÉSnWAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  a  Ireute-huit  faces. 

OCTOVALVE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  huit  valves. 

OCTOVIGÉSIMAL ,  ALE.  adj.  (mi- 
ner,) Qui  a  vingt-huit  faces. 

OCTRENTE  (V.  lang.).  Ancienne  or- 
thographe du  nom  de  la  ville  d'Otrante. 

OCTRISE.  s.  I.  (V.  lang.  et  anc.  coul.) 
Droit  dû  aux  seigneurs  pour  acquêts , 
lods  et  ventes. 

•OCTROI,  s.  m.  Octroi  de  bienfaisance 
(adrain.),  se  dit  Des  droits  perçus  à  l'en- 
trée des  villes,  parce  que  le  produit  en 
est  généralement  affecté  à  l'entretien  des 
hôpitaux. 

OCTROY.  s.  m.  (V.  lang.  et  anc.  coul.) 
Subside  extraordinaire  accordé  par  le 
peuple  au  souverain.  P'oy.  pour  les  au- 
tres sens  de  ce  mot ,  Octroi  au  Dicl.  et 
au  Compl. 

OCTROYEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
I  Action  d'octroyer.  |  Concession,  permis- 
sion. 

OCTUAL.  s.  m.  (anc.  méliol.)  Nom 
d'inie  mesure  pour  les  liquides,  qui  se 
trouve  mentionnée  dans  une  relation  de 
miracles  de  la  fin  du  i5°  siècle.  On  pense 
que  c'était  une  mesure  de  Pologne. 

♦OCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Diplithon- 
guc  oculaire  (granuu.) ,  Expression  em- 
ployée par  quelques  grammairiens,  pour 


la  réunion  de  deux  ou  plusieurs 
lettres  qui  ne  marquent  qu'un  seul 
comme  ou,  eu,  au,  ai.  Ou  dit  aussi, 
Fausse  diphttionguc  ou  ■voyelle  double  : 
les  autres  diplithongucs  s'appellent , 
Diplttliongues  auriculaires  ou  vraies 
diplithongucs. 

OCIILATION.  s.  f.  (horlicult.)  Sorte 
de  greffe  qu'on  appelle  aussi.  Greffe  en 
écusson.  Il  e.sl  plus  souvent  employé  par 
les  théoriciens  que  dans  la  pratique. 
Voy.  OEii.  au  Dict. 

OCULÉ ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  a  d«s 
yeux.  Être  bien  ociilé.  Avoir  de  bons 
yeux.  De  grands  botanistes  tris-bien 
oculés  ne  les  ont  pas  mieux  vues  (  J.  J. 
Uoiisseaii).  Il  Oculé  (hist.  nal.).  Qui  a  des 
taches  ou  des  Irons  comparables  il  des 
yeux.  Il  Qui  a  de  lrè.s-gros  yeux. 

OCIILKK.  V.  a.  (horlicull.)  Greffer  par 
oculnlion.  Voy.  Oc.ulatior. 

Oniii.K  ,  KG.  part. 

OCCLI.  II.  pr.  m.  (liturgie)  Le  troisiè- 
inc  dinianclic  île  Carême,  dont  l'iiitiuit 
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commence  par  ces  mots ,  Oculi  mei  sm:  - 
per. 

OCULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal., 
Qui  porte  un  œil. 

OCULIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  œil. 

OCDLINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

OCULO-MUSCULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anat,)  Qui  appartient  aux  muscles  de 
l'œil. 

OCURCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Obs- 
curcir. 

OcoRciÉ ,  ÉE.  pari. 
OCURSIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Courir  au 
devant. 

OcuRsi,  TE.  part. 

OCYALÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Amazones. 

OCYALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Phéacien  qui ,  dans  l'Odyssée ,  se  présente 
pour  disputer  h'  prix  de  la  course. 

OCYDROME.  n.  pr.  m.  et  OCYDRO- 
MÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.)  Couple  de 
chiens  de  la  meute  d'Acléon,  ||  Ocydro- 
me.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères. 

OCYÉPÈS.  adj.  m.  (mylb.  gr.)  Litté- 
ral,, Qui  parle  vite.  Épilhèlc  d'Apollon. 
OCYMOlDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  quelque  rapport  avec  le  basilic  (  ixu- 
liov). 

OCYMOPHYLLE.  adj,  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  semblables  à  celles  du 
basilic. 

OCYPÈTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Da- 
naïde,  épouse  de  Lampus.  ||  Ocypite 
(niyth.  gr.) ,  Une  des  harpies,  fille  de 
Tbaiimas  et  d'ÉlecIre.  ||  Ocypite.  s.  m. 
(zool.)  Genre  d'arachnides. 

OCYPODE.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Épl- 
thète  d'Apollon.  ||  Ocypode  ou  Ocypote, 
n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Un  des  chiens 
d'Acléon ,  selon  Hygin,  ||  Ocypode.  s.  m. 
(zool.)  Genre  de  crustacés. 

OCYPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  ailes  longues  et  pointues. ||OQy^/ére. 
s.  f.  Genre  d'insectes  diplères. 

OCYPTÉRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
sendjie  à  une  ocyptère.  ||  Ocyptcrées.  s.  f. 
pi.  Famille  d'insectes  diplères. 

OCYROÉ  ou  OCYRRHOÉ.  n.  pr.  f. 
(temps  hér.)  Fille  du  centaure  Chiron  el 
de  la  nymphe  Chariclo.  ||  Une  des  Océa- 
nides.  jj  Ocyroé.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
médiLses. 

OCYTHOÉ  (myth.  gr.).  Voy.  Oct- 
rÈTE.  Il  Ocythoé.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poulpe  de  la  Méditerranée. 

OCYTHOÛS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  chiens  d'Acléon ,  selon  Hygin. 

OCZAKOV  ou  OTCHAKOV  (géogr. 
et  hist.).  Petite  ville  de  Russie,  à  l'em- 
bouchure du  Dnieper,  dans  la  mer  Noire. 
Elle  était  aulrefois  considérable;  mais 
elle  n'a  plus  aujourd'hui  qu'une  poptila* 
lion  de  1,000  àmcs.  Celte  ville  fut  prise 
sur  les  Turcs,  par  les  Russes,  le  6  décem- 
bre 1 7S8 ,  après  un  siège  de  quatre  mais, 
qui  coûta  vingt  mille  hommes  aux  vain- 
queurs. 

OU.  prép.  (V.  lang.)  Avec  ;  auprès  ; 
contre. 

OI).  n.  pr.  m.  (rclig.  mahom.)  Idole 
dont  p.iile  le  (■.oian  ,  et  dont  ou  pince 
l'existence  au  temps  de  Noé. 

ODA.  H.  m.  (hist.  oit.)  Chambrée.  || 
Division  des  janissaires.  Voy.  Orta.  ||  H 
se  dit  aussi  de  Cliaipie  division  des  pages 
du  sullan.  Les  icoglans  sont  divises  en 
cinq  odas.  ||  Oda,  se  dit  encore  d'Une 
compagnie  des  troupes  régulières,  {j  Oda, 
Sccrètauei  ie  du  ministre  des  finances. 
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ODA-BACHI.  s.  m.  (Iiist.  ott.)  Tilre 
111  capitaine  en  second  des  janissaires.  || 
directeur  de  chaque  oda  des  icoglans.  |] 
lîmployc  supérieur  de  la  secrclairerie  du 
1  ninistre  des  finances. 
'  ODACANTHE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
!  i'insectes  coléoptères. 

ODACON.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.)  Di- 
rinilé  syrienne  qu'on  croit  être  la  même 
que  Dagon  et  qu'Oannès.  Quelques  au- 
leurs  pensent  que  c'est  un  monstre  qui 
{apparut  dans  Babvione.  I^oy.  0»nnès. 

ODA-GLAND.VRI.  s.  m.  (hist.  ott.)  Il 
lie  dit  Des  quarante  pages  destinés  au 
Service  de  ta  toilette  du  sultan. 
I  «ODALISQITE.  s.  f.  (hist.  oll.)  Femme 
leraployée  pour  le  5er\ioc  de  la  table  des 
I  épouses  et  des  filles  du  sultan.  C'est  par 
I  erreur  que  l'on  applique  cette  dénomlua- 
Ition  aux  cadines  et  aux  favorites  du 
{barem.  Odalïsqtte ,  et  mieux,  Odalik y 
liignifie,  littéralement,  Chambriire. 
'  ODALSTHING.  s.  m.  (hlsl.)  Subdivi- 
hion  d'un  ttorlhing ,  en  Suède.  Foy. 
IStorthcbo. 

ODA-TAZIDJI.  s.  m.  (hist.  oll.) 
t  Écrivain  dans  un  oda  des  janissaires. 

I  ODAXISME.  s.  m.  (niéd.j  Démangeai- 
!  son  douloureuse  aux  gencives ,  qui  an- 
nonce la  sortie  prochaine  des  deuls. 

ODE.  s.  m.  (V.  lang.)  Chemin.  On  le 
trouve  dans  Rabelais. 
!  ODÉIDE.  s.  f.  (lillér.)  Poëme  narratif, 
'  partagé  en  petites  pièces  de  vers  et  en 
'Stances  très -courtes.  Selon  Creiizé  de 
,  Lessert ,  qui  a  tenté  de  mettre  en  usage 

I  ce  genre  de  poésie ,  le  style  de  todeide 
doit  être  fort  concis, 

!      ODELETTE,  s.  f.  (liltér.)  Petite  ode. 

ICe  mol  a  été  employé  par  Voltaire. 

I      ODENSÉE  (géogr.).   Tille   du  Dane- 

Imark,  capitale  de  l'ile  de  Fionie,  sur 
un   petit  fleuve  appelé  aussi ,  Odensée. 

I  8,000  âmes. 

;  ODER.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Alle- 
magne qui  traverse  les  États-Prussiens  et 
se  jette  dans  la  mer  Baltique. 

ODESSA  (  géogr.).  Ville  de  Russie  , 
gouvernement  de  Kherson.  Le  port  d'O- 
dessa  est  aujourd'hui  le  plus  commerçant 
de  la  mer  Noire.  53,ooo  âmes. 

ODESSCS  Cgéogr.  anc).  Ville  de  la 
Sarmatie  d'Emope,  avec  un  port  fameux 
sur  le  Pont-Euxin  ,  à  l'O.  du  Borvslhène, 
dans  une  colonie  de  Milet.  ||  ville  de  la 
deuxième  Mésie,  avec  un  porl  sur  le 
Pont-Euxin.  Aujourd'hui,  Varna. 

ODET.  s.  m.  (géogr.)  Petit  fleuve  de 
France  qui  passe  à  Quimper,  où  il  devient 
navigable  jusqu'à  l'Océan.  ||  Mulet  Odet 
(croy.  pop.).  Voy.  Mulet. 

•ODEUR  (V.  lang.).  Ce  subst.  était 
autrefois  du  masculin ,  comme  presque 
tous  les  noms  en  eur,  dérivés  du  latin. 
V odeur  du  vin  combien  est  plus  friant 
(Rabelais). 

ODEYPOUR  (géogr.).  Ville  de  min- 
douslan,  appartenant  aux  Radjepouts, 
dans  l'Adjemir.  Chef-lieu  de  l'Etat  qui 
porte  le  même  nom. 

ODI.  s.  m.  (V.  lang.)  Haine.  \  Aver- 
sion. 

ODICÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.).  tlne  des 
Heures,  selon  Hygin.  Ce  nom  parait  être 
une  mauvaise  leçon  poui-,  Dicc.  Voy. 
Dire  et  Hcdiies.  ' 

ODIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Voy.  An- 

»E«».  ■' 

'ODIEUX,  EUSE.  adj.  (anc.  jurispr.) 

II  se  disait  pour,  Onéreux;  défavorable. 
H  jttut  restreindre  les  choses  odieuses 
et  étendre  celles  qui  sont  favorables. 

ODI.\.  0.  pr.  m.  (myth.  scand.j  Con- 
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qtiéranl  et  législateur  du  Nord ,  devenu 
le  premier  des  dieux.  Son  temple  princi- 
pal était  à  Upsala ,  en  Suède. 

ODINIQUE.  adj.  des  i  g.  (hist.  sept.) 
Qui  appartient  à  Odin ,  à  la  religion 
d'Odin.  ]|  Antiquités  odiniques ,  se  dit 
pour,  Anti(|uités  Scandinaves. 

ODINSD.\G.  s.  m.  (hist.  scand.)  Jour 
de  la  semaine  consacré  à  Odin;  c'était  le 
mercredi.  En  anglais,  ff'ednesday, 

ODIXSTUEN.  s.  m.  (mylh.  scand.) 
Champ  de  bataille  des  mânes  des  héros, 
dans  le  Valhalla. 

ODIOSITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  qui 
rend  haïssable;  odieux. 

ODITE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer- 
rier éthiopien,  tué  par  Clymcnus  aux 
noces  de  Persée.  H  Centaure  tué  par 
Mopsus  aux  noces  de  Pirilhoùs. 

ODIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Chef 
des  Halizoniens;  il  fut  renversé  de  son 
char  par  Agamemnon.  ^'oj^-.  Epistrophcs. 

ODJACK-IMAN.  s.  m.  (hist.  ott.) 
Aumônier  des  janissaires. 

ODJAK.  s.  m.  (hist.  ott.)  Mot  lurc 
qui  signifie,  littéral.,  Foyer,  et  qui  dé- 
signait particulièrement  Le  corps  des  ja- 
nissaires. 

ODOEDOCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Opus  et  mari  de  Laonome  ,  de  qui 
il  eut  Oïlée  et  Calliarus ,  selon  Eustatbe. 

ODOLLAM  (géogr.  anc.).  Ville  de  Pa- 
lestine ,  dans  la  Iribu  de  Juda.  Ou  l'ap- 
pelle aussi ,  Hadullam. 

ODOMA^TES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Peuple  de  Thrace ,  sur  la  rive  orit-ntale 
du  Strymon.  Les  Odomantes  sont  un  des 
huit  peuples  péoniens  dont  parle  Héro- 
dote. 

•ODOMÈTRE  (phys.).   Voy.  Hodo- 

MÈTRE. 

ODOMÉTRrE.  s.  f.  (phys.)  Ortho- 
graphe usuelle  du  root  qu'on  écrit  plus 
correctement,  Hodomécrie.  Voy.  ce  mot. 

ODOMÉTRIQUE  (phys.).  Voy.  Ho- 

aOMÉTBIQUE. 

ODONATES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Classe 
d'insectes  qui  ont  les  mâchoires  armées 
de  dents. 

ODONDAR-B.ACHI.  s.  m.  (relation) 
Officier  de  la  cour  de  Perse. 

ODO?)ECTIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

ODONESTIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
papillons. 

ODONTAGOGUE.  s.  m.  (chirnrg.) 
Instrument  propre  à  arracher  les   dents. 

ODONTAGRE.  s.  f.  (méd.)  Mal  de 
dents  qu'on  atliibue  à  la  goutte. 

ODOMIASE.  s.  f.  (méd.)  Sortie  des 
dents;  dentition. 

ODONTIQUE  (méd.).  Voy.  Odohtal- 
GiQuE  au  Dict. 

ODONTISME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Air  de 
flùie  joué  sur  un  ton  très-aigu. 

ODONTITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  dents. 

ODONTOCNÈ5IE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

ODONTODERMES,  s.  m.  pi.  (bot.) 
Classe  de  champignons  dont  le  chapeau 
est  garni  de  dents  en  dessous. 

ODONTOGÉME.  s.  f.  (méd.)  Dé\e- 
loppemenl  des  dents. 

onoNTOGI.OSSE.  s.  m.  (bot.)  Or- 
chidée d'.^mériqiie. 

ODOMOGLYPHE.  s.  m.  (chirnrg.) 
Instrument  piopre   à  netloyer  les  dents. 

ODONTOGNATIIE.  s. m.  (zool.)Pois- 
son  de  Cayennc 

ODONTt )ÏDIEN ,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rapport,  qui  s'attache  à  l'apophyse 
odontoidc. 
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ODONTOLITHE. s.  m.  (mcd.)T.-irtre  .«en  (mvth.).   Surnom  de  Bacchus,   de 
qui   s'attache    aux   dents.  ||    Of/o«(ofo/ie    Borée,  de  Téiée  et  de  Rhésus, 
(miner.).  Dent  fossile.  ODRYSfS.  n.  pr.  m.  fmvth.  anc.)  Un 

ODONIOLITHIASE.  s.  f.  (méd.)  For-    des  dieux  des  Thraces  ;  c'él'ait  un  roi  de 


mation  du  tartre  des  dents. 

ODONTOLOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'odontologie. 

ODONTOLOME.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
d'.Amérique. 

ODONTOMAQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecle-s  b\  ménoplères. 

ODONTÔMYE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

ODONTOPÈTKE.  s.  f.  (zool.)  Dent 
fossile. 

ODONTOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

ODONTOPHYE.  s.  f.  (méd.)  Sortie  des 
dents  hors  des  ahéoles  et  des  gencives 

ODONTOPTÈRE.  s.  f.  (bol.)  Piaule 
de  la  Nouvelle-Hollande.  ||  Genre  de  fou- 
gères fossiles. 

ODONTORHAMPHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  dentelé  sur  les  bords. 
jl  Odontorhamphes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

ODONTORHIZE.  adj.  des  i  g.  (bol.) 
Ijui  a  les  racines  semblables  à  de  petites 
dents. 

ODONTORHYNQLŒ.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bord  du  bec  dentelé.  On 
dit  aussi,  substantivement.  Un  odonto- 
rhynque. 

"ODONTORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement de  sang  par  l'alvéole  d'uue  dent. 

ODONTORKHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'odonlorrhagie. 

ODONTOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  ou  l'onvertuie  deutée. 

ODONTOSTYLE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'uue  coquille  qui  a  la  columelle 
dentelée. 

ODONTOTECHNIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Art  du  denlisle. 

ODONTOTECHNIQUE,  adj.  des  2  g. 
Jchirurg.)  Qui  a  rapport  à  l'art  du  den- 
tiste. 

ODONTOTRIMME.  s.  m.  (méd.) 
Substance  propre  à  neltover  les  dents. 

ODORABILITÉ.  s.  f.'(didacl.)  Qua- 
lité de  ce  qui  affecte  l'odorat. 

ODORABLE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Que  l'on  peut  senlir,  apprécier  par  l'o- 
dorat. 

ODORATION.  s.  f.  (didact.)  Exercice 
actif  du  sens  de  l'odorat. 

ODORER.  V.  a.  (didact.)  Flairer,  sen- 
lir par  l'odorat.  Ce  mot  a  été  employé 
par  D'Alcmbert. 

OooRÉ,  ÉE.  part. 

ODOREUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Odoriférant. 

ODORIDES.  s.  m.  pi.  (chimie)  Classe 


la  Thrace,  qui  fut  déifié  aprèj  sa  mort. 

ODYNÈRE.  s.  m.  (zooL;  Genre  d'in- 
secles  hyménoptères. 

ODYSSÉLIS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
TN'om  grec  du  héros  que  les  Latins  ont 
appelé  Ulysses.  Voy,  Ultsse. 

OE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oie.  AcUatés  oes  et 
chapons, 

OÉ  ou  OHÉ.  interj.  Cri  du  charretier 
pour  arrêter  les  chevaux. 

OEA  (géogr.  anc).  Ville  d'Afrique, 
sur  la  Méditerranée,  entre  la  grande  et 
la  petite  Syrie.  Quelques-uns  l'appellent 
Oca.  Aujourd'hui,  Tripoli. \\  Lieu  de  l'ile 
d'Égine.près  de  la  ville  d'Égine  elle- 
même. 

OEAGRE.  D.  pr.  m.  (hisi,  anc.)  Fils 
de  Tharops ,  roi  de  Thrace  ;  père  d'Or- 
phée et  de  Linus,  qu'il  eut  de  la  muse 
Calliope. 

OEAGRIEN.  adj.  m.  (géogr.  anc.) 
Epithète  que  l'on  donne  à  l'Hèbre, 
fleuve  de  Thrace,  ainsi  qu'à  Orphée. 

OE.A.NTHE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.  ) 
Nymphe  qui  donna  son  nom  à  la  ville 
à'OEanthe ,  en  Locride. 

OEAX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Nauplius  et  de  Clymène,  et  frère  de 
Palaniède. 

OEliALIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (temps 
hér.)  Habitant  de  l'OEbalie.  ||  Épiihete 
d'Hyacinihe  et  des  Dioscures.  J  Surnom 
d'Hélène.  |j  II  se  dit  Des  Sabines,  parce 
que  les  Sabins  tiraient  leur  origiue  de  la 
Laconie. 

OEBALIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom  que 
l'on  donne  à  la  Laconie,  à  cause  de  son 
roi  OEbalus.  ||  Canton  de  la  Messapie, 
occupé  par  les  Laccdémoniens,  qui  y 
fondèrent  Tarente. 

OEBALIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  l'OEbalie.  ||  Qui 
appartient  à  l'OEbalie  ou  à  ses  habitants. 
Il  Épilhéte  que  l'on  donne  à  Tarente.  La 
ville,  la  forteresse  œbalienne. 

OEBALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Cynorlas,  roi  de  Lacédénione,  et  père 
de  Tyndare.  \  Roi  des  Téleboens,  fils  de 
Télon  et  d'uue  nymphe  du  fleuve  Sé- 
béthus;  il  se  joignit  à  Turnus  contre 
Énée. 

OECHALIE  (géogr.  anc).  Ville  de  l'É- 
toile septentrionale ,  chez  les  Eurvianes, 
Selon  Homère,  cette  ville  fut  détruite 
par  Hercule  à  cause  du  refus  qu'EurvIe 
avait  fait  au  héros  de  lui  donner  sa  fille 
lole.  Il  Petite  ville  d'Eubéc,  regardée  par 
quelques  auteurs  comme  celle  qui  fut 
détiuile  par  Hercule.  ||  Petite  ville  de 
de  corps  formée  de  ceux  qui  agissent  sur    Alessénie,  qu'on  a  aussi  confoudue  avec 


le  seas  de  l'odoiat. 

ODORIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  répand  de  l'odeur,  qui  porte  une 
odeur  agréable. 

ODORINE.  s.  f.  (chimie)  Base  salifia- 
ble,d'uue  odcurrépuguante,  qu'on  trouve 
dans  l'huile  emp^reumatique  animale. 

ODORIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
Dt-s  sels  duiil  l'odorine  fait  la  base. 

ODRYSE.  adj.  et  .s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  puissant  de  la 
Thrace,  au  milieu.  |j  II  s'est  dit,  par  ex- 
tension ,  de  Tous  les  'l'hraces. 

ODRYSIE.  s.  f.  (géogr.  anc)  Nom 
donné  à  la  Thrace,  à  cause  des  Odryses 
qui  l'habilaient. 

ODRYSIEN,  lENNE.  adj.  (géogr. 
anc.)  Qui  a  rapport  aux  Thraces. ilOi/rj- 


la  première  des  trois  villes  de  ce  nom. 

OECIONOMIE.  s.  f.  (didact.)  .Science 
qui  a  pour  but  de  choisir  entre  les  divers 
procédés  d'éducation  i\^  animaux  do- 
mestiques ,  de  préparation  et  de  conser- 
vation des  sulisiaiices  qu'ils  fuiirnissent. 
Dans  la  classification  de  M.  Ampère, 
yOEcionomie  est  une  partie  de  la  zoo- 
technie comparée. 

"OeCIONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  appartient  à  l'œcionomie. 

OECLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cen- 
taure, tué  par  le  lapithc  Ampyx  aux  no- 
ces de  Pirilhoùs. 

OECODOME.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
spcics  hvménoptères. 

Or.CODONTE.  adj.  des  2  g.  (lool.) 
Dont  le  corps  est  terminé  par  une  mul- 
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tilmle  d'appendices  Cliformes.  Ce  mot  a 
été  forgé  par  Latreille.  f'oy.  l'Élymol. 

OECOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
papillons  nocliirnes. 

•OECUMÉN'IQUE.  adj.  des  2  g.  Pa- 
triarche œcuménique  (hist.  eccl.)  ,  Titre 
(jue  portaient  les  papes  vers  45o  ,  à  l'é- 
poipie  uii  les  évéques  de  Cunslanlinople, 
qui  prenaient  le  même  litre,  clierrhaient 
à  se  Lire  reconnaître  pour  chefsdel'Eslise 
d'Olieut.  Aujourd'hui,  les  patriarches  de 
l'Église  grecque  portent  encore  le_  nom 
de  patriarches  œcuménicfues.  ||  Evêrjue 
œcuménique.  Titre  donne  par  le  tjian 
rlmcas  à  Bonitace  III,  évéque  de  Rome, 
en  le  reconnaissant  pour  chef  de  toute 
rÉglise  chrélienue  (607).  H  Les  évéques 
de  Conslaulinople  prirent  bienlôl  aussi 
le  lilie  i'évéque  œcuménique.  ||  Pape 
œcuménique  ,  Titre  qu'on  a  donné  aux 
p.-ipi'S  dans  le  moyen  âge.  1  Malti-e  œcu- 
ménique (hist.) ,  Chef  ou  directeur  des 
professeurs  dits,  œcuméniques,  à  Cou- 
si;iiilinople;  président  de  l'académie  dite 
0£<  uménique.  ||  Œcuménique,  s.  f.  L'é- 
cole ou  l'aïadéinie  de  Constantiaople, fon- 
dée par  Constantin  dans  un  de  ses  palais, 
à  l'iniit^tion  du  brouchion  d'Alexandrie. 
On  l'appelle  aussi,  Écu/e  œcuménique  iie 
l'octogone,  t^or.  Écolk,  Octogone  et 
TÉTRADisiBM.||Les  OEcuinéniques,  se  dit 
Dis  professeurs  de  cette  école. 

œCUMÉNISER.  V.  a.  (didact.)  Rendre 
universel. 

OEcHMÉHisÉ,  ÉE.  part.  Tragédie  œcu- 
méuisée  par  les  pliilasophes  (Frédéric). 
OECUS.  s.  m.  (aut.)  Grande  salle  d'une 
maison,  d'un  palais  grec  ou  romain.  1| 
OEcus  asarolos ,  Lilléral.,  Chambre  non 
balayée,  se  dil  d'Une  salle  du  palais  des 
rois  d«  Pergame ,  dont  le  pavé  en  mosaï- 
que représèulait  des  débris  de  festin  et 
divers  objets  é[iars  sur  le  sol.  On  possède 
encore  nu  fragment  du  pavé  de  \'œcus 
ojaro(o.!.  Cette  mosaïque  s'appelle  absol., 
\  Asnroton. 

OEDALÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes dipleres. 

ORDÉMAGÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insecles  diptères. 

OEDÉ.MAIIÉ,  ÉE.  adj.  (méd.)  Qui 
est  afferlé  d'œdeine. 

OEDÉMÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
si-iles  roléojileres. 

OKDÉMEKIXE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  nnc  œdémère.  ||  OEdé- 
mérites.  8.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
Icoplères. 

(«1JÉ.VIOSARQUE.  9.  m.  (méd.)  Tu- 
meur qui  pariicipe  des  caractères  de 
rii'dèine  et  du  sarcome. 

OEDEMlDLiRG  (  géogr.).  Ville  libre 
rojalu  de  Hongrie,  chef- lieu  d'un  conii- 
l:il,  dans  le  cercle  en  deija  du  Danube. 
i-.«,ooo  àme9. 

OEOÉKE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
du  cap  de  Itonne-Espérance. 

OtDlCNÉ.VlE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiu>aii\  éiiiigrant.H, 

OEDICitRYPIIE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  repliles  sauriens. 

'OEOU'E,  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil» 
de  Laïtis ,  roi  de  'i'bebes  ,  et  de  Jocasie. 
Il  fui  e. posé  en  naissant,  sur  le  mont 
Citbéioii,  aliii  du  prévenir  des  crime» 
{)réiliU  par  l'uracle  ;  niais  des  bergers 
tionverciil  renfanl  et  le  portèrent  à  Po- 
l\be,  roi  de  Curiiitlie,  qui  l'adopta. 
ÎJevinu  lioinme ,  0/:l>/i/>e  »e  rendit  en 
Iteolic;  il  runciinlra  Laiii» ,  et  le  dm  sans 
le  ciuiiiailre.  yoy.  L*ïu».  Piii»  il  vint 
à  Tlii'bu»,  devina  l'énigme  du  sphinx  , 
ciHntM  Jucattu  cl  eu  uni  Étéocle  et  l'o- 


(bot.).  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  ca- 
momille. ||  OS/ </e  bouc.  Un  des  noms  de 
la  Pyrèthre  et  de  la  Marguerite  des  prés. 
Il  Œil  de  chat'.  Fruit  du  bondnc.  ||  OE'd 
de  chfi'al ,  Nom  vulgaire  de  l'Auuée.  || 
Œil  de  chèfre.  Nom  vulgaire  de  l'Égy- 
lope.j|0£(/  de  clùen.  Espèce  de  plantain. 
OEii  de  Clirist,  Nom  vulgaire  d'un  aS' 
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lynice,  Antigone    et    Isméne.    OEdipe , 

ayant   enfin  dérouvert  son   parricide    et 

son  inceste,  s'arracha  les  yeux  et  s'exila, 

suiii   d'Auligone.    Il  mourut  à   Colone , 

en    Atlique.  |1  (Xd'ipe  roi  et   OEdipe   à 

Colone  (philol.),  Titre  de  deux  tragédies 

de  Sophocle.   Il  y  a  aussi  une  tragédie  de 

Sénècpie  portant  le   premier  titre.L'Œ-  „ 

dipe  d'Euripide  est  perdu.  Dans  les  temps  1 1er  et  d'une   innle.  |]  Œil  de  corneille, 

modernes.  Corneille,  Voltaire   et   Ducis  |  Espèce  de  champignon.  \\OEilduJjable, 

ont  traité  également  ce  sujet. 

OEDIPtyoïE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Fonlaine 
de  Béolie,  où  Œdipe  se  lava,  après  le 
meuiire  de  Laïus. 

OEDIPODIONIDE.  n.  patr.  (temps 
hér.)  Il  se  dit  Des  enfaats  J'OEdipc,  et 
parliciilièrement  D'Éléocle  et  De  Poly- 
nice. 

OEDIPODIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Qui  ressemble  a  OEdipe;  qui  tient  d'OE- 
dipe.  Il  OEdipodique ,  s'est  dil  pour,  En- 
Ue  par  les  pieds ,  selon  l'origine  de  ce 
mol.  On  ti'ouve  dans  Rabelais,  Jambe 
œdipodique. 

OEDMANIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap 
de  Bouue-Espéranre. 

OEF.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  que  l'on  écrit  aujourd'hui. 
Œuf. 

OEI.  adv.  (V.  lang.)  Aujourd'hui.  ||  A 
présent. 

*  OEIL.  s.  m.  Prov.,  Deux  yeux  valent 
mieux  qu'un.  Ou  n'a  jamais  trop  de 
vigilance.  ||  Il  n'y  avait  là  que  quatre 
yeux.  Nous  n'élions  que  deux.  ||  L'œil 
du  fermier  vaut  fumier ,  Les  regards  et 
les  soins  altenlifs  du  maître  fout  pros- 
pérer les  affaires.  1  Quand  on  a  mal  aux 
veux,  il  n'y  faut  toucher  que  du  coude. 
Il  n'y  faut  pas  toucher  du  tout.  ||  0£il  à 
la  Montmorency,  s'est  dit  d'Un  œil  cpii 
louche  légèrement.  Il  0£;/«/e  //•èwe(méd.), 
se  dit  d'Une  coulraclion  de  la  paupière 
qui  empêche  de  fermer  l'œil  enlière- 
ment.  roy.  Lagophtb*lmie.  |1  OEil  de 
bail/.  Nom  d'une  maladie  qu'on  a|ipelle 
également  huphlhalmie.  ||  Slaumis  œil 
(croy.  popul.).  f^oy.  au  mut  Mauvais.  |1 
OEil  du  roi  (hist.  or.).  Expression  par 
laipjelle  on  désignait  les  ministres  du  roi, 
dans  les  anciennes  cours  asiatiques, 
OEil  de  bombe  (hist.  milil.),  Trou  qui 
sert  de  lumière.  On  disait  dans  un  sens 
analogue,  OEil  de  grenade,  œil  de  min 
Il  OEU  de  pont  (archil.  hydraul.),  Noi 
douné  à  des  ouvertures  rondes  praliquécs 
au-dessus  des  piles  d'un  pont.  \\OEds  d, 
pie  (marine),  Trous  percés  dans  les  ban 
des  des  voiles  près  de  la  ralingue,  01 
dans  les  bandes  de  ris  ,  pour  passer  les 
rabans  d'envergures  ou  les  garcetles. 
OEil  d'une  ancre  ,  Trou  perce  an  petit 
bout  de  la  veige  pour  le  passage  de  la 
c'\'iii\e.lOEil  de  perdrix.  Un  des  pavillons 
servant  aux  signaux.  ||  OEildehœuf,  se 
dit,  parmi  les  marins,  d'Un  nuage  roii- 
geàlre  qui  aiinonce souvent  un  gros  temps. 
Il  0/C//(lechnol.),sc  dit  de  La  parlie  de 
laiguille  dans  laquelle  on  passe  le  fil.  || 
OEil  d'ammon  (zool.).  Nom  marchand 
d'une  coquille  nnivalve.  ||  OEil  blnnc , 
Oiseau  du  cap  de  honiie.Espérance.||Ofe'/V 
de  bœuf.  Un  de»  noms  vulgaires  du  Roi- 
telet. Il  Espèce  de  coipiille.  ||  OEil  de  bouc, 
'Nom  iiiarcliaiid  de  pliisieiir»  palelle»  el 
antres  coquille»  nnivalve». || OA'iV  </«/o»r. 
Un  des  noms  du  Paon  du  johr.||f.>K(/(/'or, 
l'oisson  des  pays  chaud».  ||  OEil  peint. 
Oiseau  du  Mexique.  1  OEil  de  perdrix  , 
Nom  (ulgaire  d'une  espèce  de  perdiix.|| 
OEd  de  sainte  Lucie,  Opercule  d'un  sa- 
bot des  Imics.  \\  Ot-il  de  vache,  iNom 
d'une  coquille  uuivulve.  ||  OEU  de  bixiij 


Nom  vulgaire  de  l'Adonide.  1|  OE'd  du 
dragon,  Fruit  du  longamier.  ||  OE'd  de 
vieil.  Nom  vulgaire  de  la  Matricaire.  || 
Œil  de  radie.  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
camomilles.  \OEil  de  iu!u/ (miuér.).  Va- 
riété de  feldspalh.||aEi/</<;  c/w^ Variété 
de  quartz  hyalin.  ||  Variété  de  pierre 
meulière.  ||  OE'd  de  loup  ,  Nom  vulgaire 
de  certaines  pétrifications.  [  OEil  du 
monde.  Ancien  nom  de  l'hydrophane.  1 
OEil  de  poisson,  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs variétés  de  quarlz.  ||  OEil  de  ser- 
pent,  Ancien  nom  de  certaines  dents 
pétrifiées. 

OEILLADER.  v.  a.  (V.  lang.)  Regar- 
der, considérer.  El  du  sommet  des  monts 
œ'illader  Vun'wers  (Desporles).  ||  OE'illa- 
der  (néol.J,  Lancer  des  œillades  à  quel- 
qu'un. 

OEiLiADÉ,  ÉE.  part. 
OEILLARD.   s.    m.   (techuol.)   Trou 
percé  au  centre  d'une  meule. 

OEILLÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  offre 
des  taches  colorées  comparables  à  des 
yeux. 

•OEILLET,  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  œil.|| 
OEillet  (lechuol.),  Trou ,  bouillon ,  qui  se 
forme  sur  l'émail. 

OEILLÉTERIE.  s.  f.  (horticult.)  Lieu 
planté  d'œillels. 

OEILLETONNER.   v.   a.   (agricull.) 
Détacher  les  œilletons  de  la  mère  plante. 
OEiiLETONNÉ,  ÉE.  part. 
CœLAND  (géogr.).  Foy.  Olabd. 
OELEMENT.   adv.  (V.  lang.)  Égale- 
ment. \  De  la  uièine  manière. 
OELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Huile. 
OELS  (géogr.).  Nom  d'un  ancien  du- 
ché d'Allemagne,  dépendant  de  la  Silésie. 
Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  princi- 
pauté médiate  de  la  Prusse  silésieune , 
district   de   Breslau.  Population,  go, 000 
âmes.  Capitale,  OEls. 

OEMÉ.  11.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une  des 
Danaides,  épouse  de  Lampus,  selon 
Apollodore. 

OENANTIIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  ombelliféres. 

OENAS.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

OENÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Fils  de 
Purthaon  el  d'Euryle;  roi  de  Calydon.  Il 
épousa  Allbée,  dont  il  eut  Clyménus, 
Méléagre,  (ioigc  et  Déjanire  :  après  la 
mort  d'AUbée ,  il  épousa  Péribce  qui  fut 
mère  de  Tydée.  OEnée  ayant  oublié  Diane 
dans  un  .sacrifice,  la  déesse  fit  ravager  te 
pays  par  le  sanglier  de  Calydon.  P'oy. 
Mki.kauri:,  Atalante.  ||  Fils  de  Ccphale 
et  de  Procris;  il  régna  dans  la  Phocide.jl 
l'ils  naluiel  de  Paiidion. 

OIlNÉIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 
phe que  qiielipies  mythographes  donnent 
pour  inere  au  dieu  Pan. 

OENÉLÉfJN.  s.  m.  (méJ.)  Mélange 
d'huile  cl  do  vin. 

OF.NIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  douze  filles  d'Asupus  cl  du  Métliune, 
selon  Diudore. 

oIlNIAOE  (géogr.  onc).  Une  des  prin- 
cipali's  Mlles  de  r.\cariiaiiie. 

(JENIDE.  n.  pair.  m. (temps  hér.)  JIc- 


léagre,  fils  d'OEnée.  Il  se  dil,  en  géné- 
ral, de  tous  les  descendants  d't^née. 

OENISTÉRIES.  s.  f.  pi.  (aot.  gr.)  Fêle 
d'Athènes,  dans  laquelle  les  jeunes  gens, 
après  avoir  fait  couper  leur  prenùère 
barbe,  faisaient  des  libations  de  viu  daas 
le  temple  d'Hercule. 

OENO.  n.  pr.f.  (temps  hér.)  Une  des 
Ctles  d'Anius,  roi  de  Déloa;  elle  fm 
changée  en  colombe. 

OE-NO-iTIS.  adj.  f.  (myth.  gp.)  Sur- 
nom de  Diane.  Diane  OEnoatis  avait  un 
temple  près  à'OEnaé. 

OENOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
palmiers  d'Amérique, 

OENOÉ.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Nym- 
phe; accueillit  Thoas  et  eu  eut  Siciiius. 
Il  Reine  des  Pygmées;  ayant  négligé  le 
culte  de  Junou ,  elle  fut  cliangée  en  grue. 
P^oy.  GÉRA]ïrA.||Selon  les  Arcadiens,  Une 
des  nymphes  qui  avaient  élevé  Jupiter,|| 
OEnoé  (géogr.  anc.}.  Bourg,  sur  les  fron- 
tières de  r.Altique  et  de  la  Mégaride, 
dans  la  tribu  Uippotboontide. ||£ourgade 
de  l'Altiqne,  au  nord  de  Marathon,  dans 
la  tribu  jEanlide.  |  Fosses  d'OEnoé, 
s'est  dit,  dans  l'auliquité,  de  Tout  tra- 
vail qui  nuit  à  son  auteur,  comme  les 
fossés,  que  les  habitants  d'OEnoé  creusè- 
rent pour  fertiliser  leurs  champs,  et  pu 
lesquels  ils  fuient  inondés. 

OENOGALE.  s.  m.  (méd.)  Mélange 
de  vin  et  de  lait. 

OENOL.  s.  m.  (pharm.)  Le  viu  consi- 
déré comme  excipient  médicinal. 

OENOLATURE.  s.  f.  (pharm.)  Teia- 
liue  vineuse  d'une  substance  médici- 
nale. 

OENOLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Médicameol 
dissous  dans  du  vin. 

taiNOUQUE.  adj.  des  2  g.  (pharm.) 
Il  se  dit, Des  médicaments  qui  ont  le  vio'. 
pour  excipient, 

OENOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.) Qui  est  relatif  à  l'œnologie. 

OENOLOGISTE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  écrit  sur  les  vins,  sur  la  fabiicatiun 
du  vin. 

CENOLOTIF.  s.  m.  (pharm.)  Vin  mér 
dicinal,  destiné  à  l'usage  externe. 

OENOMAÛS.  n.  pr.  ra.  (  temps  hév.) 
Fils  de  Mars  et  d'Harpicna  ^  et  roi  de 
Pise.  Il  eut  pour  enlauLs  Leucippiis  et 
Hippndamic.  OEnomaiis  déclara  qu'il  ne 
donnerait  sa  fille  en  mariage  qu'à  celui 
qui  le  dépasserait  à  la  cour.se  des  chars, 
et  que  la  mort  serait  le  partage  des  vain- 
cus. Après  la  défaite  de  ipialorze  préten- 
dants. (JEiiomaûs  péril  dans  sa  lutte  avec 
Pélops.  f'oy.  PÉLors,  Myktilb  et  HiP- 
roDAMiE.  Il  Grec  tué  par  Hector,  au  siéga 
de  Troie.  ||  Troyen  tué  par  Idoménée, 

OENO.MI'.L.  s.  m.  (  méd.)  Vin  dan« 
lequel  on  a  lait  dissoudre  du  miel. 

OENOMELLÉ.  .s.  m.  (  auc.  pharm.) 
Vin  miellé. 

OENOMÉTRIE,  s.  f.  (didact.)  Action,, 

manière  de   mesurer  la  qualité  du   viu< 

a\ec  l'onuoniètre.  . 

OENOIMÉIRIQUE.  adj.  des  a  g.Xdi^'i 

dacl.)  Qui  a  rapport  à  l'œnométrie. 

OENONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nyin^ 
phc  que  Jupiter  rendit  mère  d'Euque.  || 
Fille  du  fleuve  Cébrène,  une  des  nym- 
phes du  mont  Ida.  Apollon  ,  épris  de  sa 
beauté,  lui  enseigna  la  médecine  et  l'art 
de  cunnailre  l'avenir  ;  elle  épousa  Pirit, 
<pii  l'abandonna  pour  Hélène,  el  en  eut 
Coryllins.  A  la  mort  de  PAris,  OEnon» 
.se  lua  de  désespoir.  ||  O£«o«<i  (géogr. 
une.).  Ancien  nom  de  l'ilu  d'É-ginc.  || 
OEnonr.  5.  I.  (zool.)  Uenie  d'uniiehdes. 
<.)li>Ul'E.  11.  pr.  f.  (temps  hcr.)  Fille 
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d'É|>op^H*;  Ncplune  la  renJit  mère  de 
McgaréiH. 

(KNOPHORE.adj.  et  s.  des  2  ç.  (neol.) 
Qui  a  horreur  du  \iii. 

OENOPHOKIE.  s.  f.  (iiéol.)  Horreur 
da  »in,  aversion  pmir  le  vin. 

ŒNOPHORlfcS.  s.  f.  |)l.  (ant.  égypt.) 
Fêle  de  Bacchiis,  que  les  Égyptiens  cilé- 
braient  sous  les  Flolémées. 

Oe?(OPIE  (géogr.  anc).  Aiicieu  nom 
de  l'ile  dÉgiiie. 

OKSOPION.  n.  pr.  m.  (  temps  lier.  ) 
fils  de  Thésée  on  de  Bacchus  et  d'A- 
fiadoe;  Rbadamanle  lui  donna  Pile  de 
Ghio,  et  Bacchus  lui  enseigna  l'art  de 
faire  du  viii, 

OENOPS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
d'un  guerrier  grec  nommé  Héléiius  qui 
fut  tué  par  Hector.  Q  Père  de  Liode. 

OENOPIE.  s.  m.  (mit.  gr.)  Censeur 
athénien  qui  traduisait  devant  l'aréopage 
ceux  qui  s'étaient  conduits  scandaleuse- 
ment dans  les  festins. 

OENOTHÉRÉ,  ÉE.  odj.  (l)Ot.)  Qui 
ressemble  à  l'onagre  (œ«o(/iiTr(7).|l  OEno- 
thérées.  s.  f.  pi.  F.Tmille  de  piaules. 

0EN0THI0NIQI:E.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  plus  géncralemeul  ap- 
pelé sulfoviuique. 

œSOTRIDES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (géogr. 
anc.)  Nom  sous  lequel  on  désigne  deux 
petites  lies  de  la  Médilenanée,  où  plu- 
sieurs Romains  furent  exilés  du  temps 
des  empereurs. 

CSENOTRIE.  s.  f.  (géogr.  anc)  Contrée 
de  l'Italie  qui  prit  ensuite  le  nom  de 
Lucanie  ;  elle  formait  le  cou-de-pied  de 
la  hotte,  depuis  Posidonie  jusqu'à  Ta- 
rente.  L'QEnotrie  avait  été  peuplée  par 
une  colonie  arcadienue  conduite  par 
OKnotnts,  }j  On  étendait  quelquefois  le 
nom  d'OMnalrie  à  toute  lllalie. 

OENOTRIEX,  lENNE.  aJj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  l'OEiiotrie.  || 
Qui  apparlient  à  l'CCnolrie  ou  à  ses 
habitants.  ||  Habitant  de  l'Itahe,  en  gé- 
néral. Il  OEnotrien  (mjth.  lat.).  Un  des 
noms  de  Jauus. 

OENOTROPES.  s.  f.  pi.  (mylli.  gr.) 
Les  iilles  d'Anius  ;  Bacchus  leur  accorda 
!e  privilège  de  dianger  tout  en  vin. 

œNOTPiOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Lycaou,  roi  d'Arcadie,  qui  émi- 
gra  dans  la  grande  Grèce  et  douna  son 
nom  à  VOEuotrie. 

OENUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 
la  Rhélit  i",  au  S.  Il  séparait  la  2'  Rhé- 
tie  de  la  Norique.  Aujourd'hui,  !'/««.  1| 
Pont  de  l'OEiius,  Ville  de  la  2'  Rliètie  , 
au  S.,  sur  VOEnus.  ||  OEniu,  Fleuve  de 
Lar.onic. 

OENUSES  ou  ŒMUSSES.  s.  f.  pi. 
(géugr.  auc.)  tle«  situées  entre  les  cotes  de 
l'ile  de  Chios,  à  l'O..  et  la  presqu'île  de 
Clazomène  à  l'E.  Selon  Hérodote,  elles 
produisaient  du  vin  en  abondance.  |J  Au- 
tres iles  dans  le  golfe  messénien  ,  qii  il  ne 
faut  pas  coufoudre  avec  les  précédentes. 

OEOCLU.S.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  l'ils 
de  Neptune  et  d'Ascra.  Il  bâtit,  en  Béolie, 
une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
M  mère. 

œOLYCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Théra  et  père  d'foée  le  Spaitiaie. 

OEONISTICE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Art  de 
deviner,  par  le  vol  des  oiseaux,  les  cho- 
ses futures.  Ce  nom  désigne,  chez  les 
Grecs,  une  superstition  analogue  à  la 
science  angurtile  des  Romains.  Il  faut  se 
garder  de  confondre  Vœonislice  (  oîwvw- 
■nvfi)  avec  Wronohtiqur  (olovoioriv.-^),  ou 
l»rt  de  coi.jeeturer,  dont  piirle  Platon. 

OFONUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
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de  Licymnins  et  fière  d'Alcmène;  il  fut 
tué  par  les  fils  d'Hippocoon.  On  lui  ren- 
dait .i  .Spnrie  les  honneurs  héroïques. 

OEREliKO  (géogr.).  Gouvernement 
de  la  .Suéde,  comprenonl  une  partie  de 
la  Westmaiiie  et  du  Wîeiniland.  [  Capi- 
tale du  gouvernement  qui  porlt-  le  même 
nom,  sur  le  lac  Hielniar.  î.ioo  âmes.  B 
Traités  il'OEréhro  (hisl.),  Traités  des 
12  et  iS  juillet  1812,  entre  l'Angleterre, 
la  Suéde  et  la  Russie. 

OEROÉ  (géogr.  anc).  île  formée  par 
le  fleuve  Asopus, 

OË.S.  s.  m.  (  V.  lang.)  Choix.  \  Gré  ; 
ïolouté.  Il  Désir. 

Ot^SCUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Rivière 
de  Mésie,  affluent  du  Danube.  Aujour- 
d'hui :flder.  Il  Ville  des  TribaMcs,  dans 
la  Slésii;  luférieui e ,  sur  TOEscus.  Au- 
jourd'hui ,  Igtgeit. 

OESEL  (géogr.).  Ile  de  Russie,  dans  la 
mer  Baltique;  Aremboiug  en  est  U  jilace 
la  plus  importante. 

OESOPHAGIEN,  lENNE.  ndj.  (anat.) 
Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'oeso- 
phage- 

CHiSOPHAGlSME.  s.  m.  (méd.)  Spasme 
de  l'ccsophagc. 

OESOPHAGITE.  s.  f.  (méd.)  loflam- 
mation  de  l'œsophage. 

OESOPHAGORRHAGBE.  s.  f.  (méd.) 
Ecoulement  de  sang  (jui  pravieut  de  l'œ- 
sophage. 

OESOPHACORRHAGIQUE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  offre  les  caractères  de 
l'œ^ophagorrhagie. 

OliSOPHAGOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Opération  qui  consiste  à  ouvrir  l'oeso- 
phage. 

OESOPHAGOTOMIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chirurg)  Qui  a  rapport  à  l'œsopha- 
gotomie. 

OESSEL.  s.  m.  (métrol)  Mesure  d'Al- 
lemagne, subdivision  de  l'eimer.  Veimer 
contient  64  cesseU,  li^œsse/ xaul,  lit.  1,17. 

OESÏRACIUE    (ZQOI.).    yo)-.    OEs- 

*  OESTRE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. ||  OEstre  vénérien  {méà.), 
se  dit  d'Un  désir  ardent  des  plaisirs  de 
l'amour,  dans  les  deux  sexes. 

OESTR'ÉBLÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fil5  d'Hercule  et  de  la  thespiade  Hésy- 
chie. 

OESTRIDES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'insectes  diptères  qui  renferme  les  œs- 
tres. 

CœSTROM.i-njE.  s.  des  2  g.  (méd.) 
Personne  qui   est  affeclée  d'œslroinanie. 

OESTROMANIE.  s.  f.  (méd.)  Désir 
furieux  des  plaisirs  de  l'amour. 

OESTROPHOSIE  et  OESTROPLÉ- 
GIE  (méd.).  Voj.  OEsTROMAHtE. 

OESTRYMNIDES.  adj.  et  s.  f.  pi. 
(géogr.  anc.)  Iles  situées  sur  les  cotes 
S.  O.  de  la  Grande-Brclagne.  Aujour- 
d  hiii ,  les  ilcs  Sortingues. 

OESTPE.  s.  m.  (didact.)  Laine  grasse, 
qui  n'a  pas  encore  clé  lavée. 

OESYPIEN.IENNE.  adj.  (bot.)  Qui 
croit  sur  les  rroltes  de  moiilou. 

OET.  n.  de  nomh.  (V.  laiig.)  Huit. 

OETA.  s.  m.  (géogr.)  Chaîne  de  mon- 
tagnes entre  la  Thessalie  et  la  Phoride, 
célèbre  par  la  mort  d'Hercule,  qui  s'y 
brûla,  et  par  le  déiroil  des Thermopyles. 
Aujourd'hui,  y^rt/noi  et  Kalai/otlua. 

OETÉEN,  ENNE.  adj.  (ani.)  Qui  ap- 
parlient an  mont  OEla.  ||  OEtéen  ^mylh. 
gr.),  É|iit!ièle  d'Hercule,  qui  péril  sur  le 
mont  OEla.  jl  OEléeiis.  s.  m.  pi.  (géogr. 
aile.)  Peuple  voisin  de  l't)Ela. 

OETHRE.S.  f.'zool.'iGcnre  decrusiacés. 
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OETOLTNOS.  s.  m.  (ant.  gr.)Chanl  fu- 
nèbre en  l'honneur  de  Linus. 

OETOSYROS.  n.  pr.  m.  (m\lb.  auc.) 
Nom  d'une  divinité  scylhe,  dans  les  at- 
trihuls  de  laquelle  Hérodote  a  cru  re- 
tronier  ceux  d'Apollon. 

OETUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Géant, 
frère  d'Éphiallcs. 

œTYLUS.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Hé- 
ros argien ,  qui ,  selon  Etienne  de  Ry- 
zanee,  donna  son  nom  à  la  ville  à'OEtj- 
liis,  en  Lacouie. 

*  OEUF.  s.  m.  Prov.,  Un  an/  n'est 
rien ,  deux  font  grand  bien  ,  trois  c'est 
assez,  qnntre  c'est  tort,  cinq  c'est  la 
mort.  \  Donner  un  œuf  pour  avoir  un 
liœuf,  exjir.  prov..  Faire  un  léger  pré- 
seul dans  l'espoir  d'en  obtenir  un  consi- 
déiMhle  en  retour.  |]  //  ne  troquerait  pas 
un  gros  truf  contre  un  plus  petit ,  Il  est 
fort  avare.  H  Aimer  mieux  deux  ceujs 
qu'une  prune.  De  deux  choses,  préférer 
celle  qui  est,  sans  comparaison,  In  plus 
avantageuse.  |]  Ils  n'ont  pas  cinq  ceufi 
après  la  soupe,  Ils  font  assez  maigre 
clièi-e.  Il  //  a  mangé  des  œufs  de  fourmis, 
se  dit  d'une  personne  qui  est  incommo- 
dée par  des  flatnosilés.  ||  //  a  des  œufs 
de  fourmis  sous  les  pieds,  se  dit  d'un 
homme  qui  témoigne  l'impatience  de 
marcher.  ||  //  est  fait  comme  quatre  œufs, 
se  dit  d'un  homme  mal  fait  ou  mal  vêtu. 
Il  Depuis  les  œufs  jusqu'aux  pommes  [^in. 
rom.),  expression  qui  signiûait.  Depuis 
le  commencement  du  repas  jusqu'à  la  fin, 
et  fig..  D'un  bout  à  l'autre  d'une  chose 
quelconque  :  elle  venait  de  la  coulumo 
de  servir  des  œufs  pour  commencer  le 
repas  et  des  fruits  au  dessert.  j|  OEiifs 
du  cirque,  se  dit  de  Sept  figures  de  bois, 
représentant  des  œufs,  qui  étaient  placées 
sur  les  bornes  du  cirque,  et  qui  servaient 
à  indiquer  le  nombre  de  lours  faits  par 
les  quadriges.  Voy.  Fai.e.  J  OEufde  ser- 
pent, Produit  imaginaire  auquel  les  drui- 
des attribuaient  des  vertus  merveilleuses. 
Il  OEuf  (httér.  anc),  se  disait,  chez  les 
Grecs,  de  Petites  pièces  de  poésie,  dont 
les  premiers  vers  étaient  fort  courts,  ainsi 
que  les  derniers  ;  de  manière  que  la 
pièce  entière  représentait  la  forme  d'un 
œuf.  Il  OEuf  d'Orphée  (phil.).  Symbole 
dont  les  philosophes  orphiques  se  .ser- 
vaient pour  exprimer  la  fécondité  et  la 
force  intérieure  de  la  terre.  Voy.  Orphj- 
QUK.  B  OEuf  d'OsirU,  OEuf  dans  lequel 
Osiris  avait  enfermé  douze  jiyramides 
blanches,  emblèmes  du  bien;  Typhon 
trouva  moyen  de  faire  pénétrer  dans  l'œuf 
autant  de  pyramides  noires,  emblèmes 
du  mal.  Il  OÉuf  primitif ,  Celui  d'où  sont 
soi  lis  tous  les  êtres,  selon  quelques  philo- 
sophes anciens.  Il  0£«/ybist.  liai.).  Tout 
rudinieni  d'un  nouvel  être  organisé,  qui 
est  le  produit  du  concours  des  deux 
sexes,  (i'est  dan?  ce  sens  qu'on  dit  l'œuf 
humain ,  l'œuf  des  mammifères.  ||  OEuf 
blanc  (zool.) ,  Celui  qui  ne  renferme  pas 
de  jaune.  ||  OEufde  coq,  se  dit  vulgaire- 
ment d'Un  œnf  de  poule  qui  ne  ren- 
ferme pas  de  jaune.  On  dil  aussi ,  OEuf 
de  couleuvre.  \\  OEuf  des  druides ,  Noiii 
vulgaire  des  oursins  fossiles.  ||  OEuf  du 
Japon,  Nom  niarcliand  d'une  coquille 
univalvc  II  OEuf  marin,  Nom  vulgaire 
des  oursins.  ||  OEuf  papjracé  ou  œuf  de 
poidc.  Nom  marchand  d'une  eo(|uille 
univalvc.  J  OEufde  vanneau.  Nom  niiir- 
cband  d'une  coquille  nnivalve.  g  OEuJ  de 
chamois.  Nom  vulgaire  des  égagropilis. 
Il  OEufde  vache,  Égagnqiile  des  hèles  à 
cornes.  ||  OEuf  du  Sable  (liol.).  Espèce 
de  champignon. 
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OEtTFRIER.  s.  m.  (art  ctilin.)  Vase 
dans  lequel  on  fait  cuire  des  œufs  frais, 
en  y  ver-aut  de  l'eau  bouillante.  Ce  mot, 
d'une  formation  barbare,  est  fort  peu 
usité.  ' 

OEUIL  et  OEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  An- 
cienne orthographe  du  mot  OEll.  \  Il  se 
disait  particulièrement  d'Uu  hondon  de 
tonneau. 

OEUILLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Remplis- 
sage du  tonneau  jusqu'à  Xœidl  ou  bon- 
don. 

•OEUVRE,  s.  f.  OEuvres  pies  (droit 
canon).  Propriétés  données  au  cleigé 
espagnol,  avec  la  condition  qu'il  en  fera 
nu  usage  détermine.  Godui,  prince  de  la 
Paix,  obtint  du  pape  une  bulle  qui  autori- 
sait la  vente  des  œuiTespies.\\OEui're{anc. 
conl.).  Solennité.  ||  OEiwre  de  loi.  Pro- 
clamation solennelle  de  déshéritance  ou 
d'adhéritance,  que  l'on  pratiquait  dans  le» 
aliénations.  ||  OEuvres.  s.  f.  pi.  Labours, 
façons  de  vignes  ou  autres  cnllnre.s.  || 
OEiwre  nouvelle  (jurispr.),  se  dit  de  Tout 
fait  attenlatoire  à  la  propriété  d'aulrui. 
L'œuvre  nouvelle  donne  lieu  à  une  action 
possessoire.\\OEuvres  blanches  (technol.). 
Gros  outils  à  fer  tranchant  dout  se  .ser- 
vent les  taillandiers.  |1  OEuvre.  s.  m.  C'est 
l'œuvre  de  Notre-Dame  ,  qui  ne  finit  ja- 
mais, expr.  prov.,  se  dit,  parmi  le  peu- 
ple de  Paris ,  d'Une  chose  .qui  s'achève 
avec  lenteur. 

OEUVRER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Tra- 
vailler. Use  dit  encore  dans  quelques  pro- 
vinces. 

Œuvré,  ée.  part. 

OEUVRIER,  1ERE.  s.  (V.  lang.)  Ou- 
vrier. Il  Celui  qui  travaille,  qui  s'appliijue 
à  une  chose.  À  chasque  maladie,  a  chas- 
que  partie  du  corps,  son  œuvrier  (Mou- 
laigne). 

OEÙVRISTE.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
aime  à  faire  collection  des  œuvres  de 
quelque  maître. 

OEVRER.  v.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Faire; 
agir.  Il  Produire. 
OEvRÉ,  ÉE.  part. 

OEYRAS  (géogi-.).  Ville  du  Brésil, 
chef-lieu  de  la  province  de  Piauhy.||Ville 
de  Portugal,  dans  l'Estramadure,  sur  un 
petit  fleuve  qui  porle  le  même  nom, 
et    qui  se  jette  dans  l'océan  Atlanlique. 

OFANTO.  s.  m.  (géogr.)  Petit  fleuve  , 
du  royaume  de  Naples  ;  il  se  jetle  dan» 
la  mer  Adriatique. 

OFAVAI.  s.  m.  (rrlalion)  Petite  boîle 
remplie  d'aniuletles ,  que  les  J.iponais 
vont  chercher  dans  certains  temples  eu 
pèlerinage.  Leiofavais  ne  conservent  leur 
vertu  que  pendant  un  au. 

OFFEMiACH  (géogr.).  Ville  d'Alle- 
m.agiie,  dans  la  Hcsse-Darmsiadt ,  sur  le 
Me  in.  pré-  de  Francfort.  6,000  âmes. 

OFFEXniCES.  s.  f.-  pi.  (aut.  rom.) 
B.uidi*;  qui  descendaient  des  deux  côtés 
des  hoiiuHts  des  Humilies. 

OFFENDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Offenser; 
attaquer;  injurier.  Pour  soi  ofj'endrc  et 
défendre. 

OntNS,  ENSE.  part. 
•OKl'ERTOIRE.  s.  m.  (musique  relig.) 
Ulorceau  composé  pour  l'orgue  et  exé- 
cuté dans  rinlervalle  qui  se  trouve  en- 
tre le  Credo  et  le  Sanclns,  iiilervalle 
pendant  leipiel  le  chœur  garde  le  silence. 
On  cite  un  magnifique  offertoire  Je  Jo- 
mellî. 

'  OFFICE,  s.  m.  Expr.  prov..  Cet 
homme  n  acheté  un  office  de  trépassé ,  Il 
esl  mort.  ||  A''avoir  ni  office  ni  bénéfice  , 
N'avoir  aucun  revenu  n.ssuré.  ||  OJfice  de 
majesté  (V.  laug.),  Droit  royal  et  souve- 
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rain.  1  Temr  en  'office.  Tenir  en  bon 
état.  Il  Office  (diplom.).  Acte  officiel. 
S  Maître  des  offices  (liist.) ,  Magistrat 
suprême  du  palais  impérial;  miuistre 
de  rinlciieur,  recevant  les  appels  des 
citoyens  privilégiés,  surveillant  les  éco- 
les ,  les  postes ,  les  arsenaux.  ||  Office, 
Nom  du  tribunal  des  magistrats  munici- 
paux des  villes  gauloises  sous  la  domina- 
tion romaine.  ||  Congrégation  du  saint- 
office ,  L'inquisition,  établie  en  i5+5 
par  le  pape  Paul  III,  et  confiimce  par 
Sixte-Quint  en  i588.  |)  Office  de  finance 
(anc.  admiuist.),  Charge  de  receveur,  de 
percepteur,  d  Office  de  ville,  Ciiarge  , 
dépendante  du  bureau  d'une  ville,  qui 
avait  pour  objet  la  police  des  ports,  la 
surveillance  des  marchandises.  |1  Offices 
domaniaux  (anc.  jurispr.) ,  Offices  vé- 
naux ,  démembrés  du  domaine  du  roi,  qui 
se  pouvaient  transmettre  par  héritage. 
Il  Offices  casiiels ,  Ceux  dont  on  était 
pourvu  par  des  provisions  du  roi,  et  qui 
lui  revenaient  lorsque  l'officier  mourait 
sans  avoir  résigné  ou  sans  avoir  payé  la 
paulette.  U  Offices  seigneuriaux.  Seigneu- 
ries ;  offices  dont  les  seigneurs  avaient  la 
nomination  et  la  collation  par  suite  de  la 
patrimonialité  de  justices,  ji  Causes  d'of- 
fices (coût,  de  Bretagne),  Causes  qui  con- 
cernaient le  seigneur  justicier. 

•  OFFICE,  s.  f.  Les  sept  offices  de  la 
maison  du  roi.  Désignation  qui  compre- 
nait :  1°  le  gobelet  ;  2°  la  cuisine-bouche; 
3°  la  panneterie-commun;  4°  l'échansou- 
nerie-commun;  5**  la  cuisine-commun; 
<j°  la  fruiterie  ;  7°  la  fourrière.  La  pan- 
neterie  était  la  troisième  des  sept  offices 
ie  la  maison  du  roi  (Dict.  de  Trévoux). 
\Office-boiiclie,  se  disait,  par  abrév.,  pour 
Office  de  la  bouche  du  roi.  C'était  la 
même  chose  que  cuisine-bouche. 

•  OFFICIAL.  s.  m.  Officiai  forain 
(l)ist.  ecel.),  se  dit,^dans  les  diocèses  qui 
ont  une  grande  étendue,  d'Un  ecclésias- 
tique envoyé  par  l'évèque  dans  quelque 
endroit,  pour  y  juger  les  affaires  qui  re- 
lèvent de  sa  juridiction,  afin  de  ména- 
ger aux  parties  le  temps  et  la  dépense. 
Il  Officiai  juge  ordinaire  (anc.  jurispr.) , 
Officiai  de  Cambrai ,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  réunissait  dans  sa  personne  deux 
titres  qui  étaient  incompatibles  partout 
ailleurs,  celui  de  juge  ecclésiastique  et 
celui  de  juge  civil, 

•  OFFICIALIl'É.  s.  f.  (hist.  eccl.) 
Charge  d'offirial.  C'est  par  un  grand 
abus  que  certains  prêtres  vendent  leur 
offtci  alité. 

'OFFICIER,  s.  m.  Anc.  cxpr.  prov., 
Officier  de  la  manicle,  se  disait  d'Un  Clou, 
d'un  coupeur  de  bourses.  ||  Officiers  fies- 
vez  (V.  lang.),  Grands  officiers  de  la 
couronne.l|0;(/îc(e«  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  {ordres  cheval.),  Le  chancelier, 
le  niaitre  des  cérémonies,  le  grand  tré- 
sorier et  le  secrétaire.  ||  Bas  officiers  de 
l'ardre  du  Saint-Esprit ,  Le  [léraut  roi 
d'armes,  quatre  trésorier»  du  marc  d'or, 
el  quatre  contrôleurs  généraux.  {|  Officiers 
de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  Le  tiésorier, 
le  greffier  et  l'huissier.  {{  Officiers  de 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  Titulai- 
res du  grade  immédiatement  supérieur  a 
relui  de  chevalier;  ils  purleni  la  croix 
d'or  attachée  à  un  ruban  noué  en  rosette. 
Il  Grands  officiers  de  la  couronne  (liisl.). 
Le  connétable,  l'amiral,  le  cbancilicr, 
li^  grand  écuycr,  etc.  Les  grands  officiers 
de  la  couronne  portaient  priiniiivemeiil 
le.  litre  A'officiers  de  la  maison  du  roi  ;  iS 
<Haienl  élus  au  siriilin,  sou»  Charles  V  : 
tous  Charles  VI,  il»  furent  nommé*  par 
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les  princes  et  seigneurs;  Louis  VIII  régla 
qu'ils  auraient  séance  parmi  les  pairs,  et 
Henri  III  leur  donna  rang  après  les  prin- 
ces du  sang.  |]  Grands  officiers  de  l'em- 
pire. Les  électeurs  de  l'empire  germani- 
que. Il  Officiers  de  paix.  Nom  que  l'as- 
semblée nationale  donna  à  vingt-quatre 
employés  du  tribunal  municipal  créé 
le  21  septembre  1791;  ils  faisaient  à 
peu  près  les  fonctions  d'huissieis  près 
les  juges  de  paix.  ||  Officier  major  (liist. 
milit.),  Nom  que  l'on  donnait  autrefois 
aux  majors  de  place  et  de  régiment.  H 
Officier  de  compagnie  et  Officier  de  corps, 
se  dit  Des  officiers  attachés  à  un  régi- 
ment, par  opposition  aux  officiers  d'état- 
major.  I]  Ojficier  supérieur,  se  dit  Des  co- 
lonels ,  lieutenants-colonels,  chefs  de 
bataillon  et  majors,  jl  Officiers  subalter- 
nes,  Ceux  qui  obéissent  au  capitaine; 
les  lieutenants,  sous-lieutenants  et  adju- 
dants. [  Officier  de  justice  royale  (anc. 
législ.) ,  Officier  qui,  après  avoir  ob- 
tenu des  provisions  du  roi,  avait  prêté 
serment  et  s'était  installé.  ||  Officier 
de  justice  subalterne.  Celui  qui  rendait 
la  justice  au  nom  du  seigneur  justicier  et 
qui  était  à  la  nomination  de  ce  dernier. 
Il  Ojficier  ministériel  (jurispr.),  Officier 
dont  les  fonctions  forment  une  dépen- 
dance de  l'administration  de  la  justice. 
Il  Officiers  municipaux  (admin.).  Le  maire 
et  ses  adjoints.  ||  Officier  de  santé ,  Celui 
qui  exeice  la  médecine  sans  avoir  le 
grade  de  docteur.  Les  officiers  de  santé 
doivent  s'adjoindre  un  docteur  en  méde- 
cine,  dans  certains  cas  déterminés, 

OFFICIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Livre  d'é- 
glise contenant  les  offices. 

OFFICIÈRE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Il  se 
dit,  dans  les  monastères  de  femmes.  Des 
religieuses  qui  exercent  quelque  office 
dans  la  maison,  La  sœur  tourière ,  la 
sacristine  sont  des  officières.  |  Officiire, 
s'est  dit  aussi ,  à  la  cour.  Des  femmes  qui 
remplissaient  les  différentes  charges  de  la 
maison  de  la  reine. 

OFFICIEUSEÏÉ  et  OFFICIOSITÉ.  s, 
f.  (néul.)  Qualité  de  celui  qui  est  offi- 
cieux. Il  ne  s'emploie  qu'ironiquement. 

•OFFICINE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Tout 
endroit  où  l'on  prépare  des  compositions 
chimiques.  ||  Il  se  dit,  figurément ,  Des 
lieux  où  l'on  étudie,  où  l'on  compose 
des  ouvrages  de  science.  ]  Il  se  dit  enfin, 
dans  un  sens  encore  plus  éloigné ,  Des 
lieux  où  l'on  prépare  des  complots.  Pleusl 
a  Dieu  (jue  je  sccusse  l'officine  en  laquelle 
sont  forgés  ces  schismes  (Rabelais), 

OFFRANDE.'s.  f.  Prov.,  ^  l'offrande 
qui  a  dévotion ,  Chacun  est  libre  de  faire 
ce  <iu'il  veut.  ||  P'ous  allez  trop  vite  à 
l'offrande,  vous  ferez  chcoir  monsieur  le 
curé,  expr.  prov.,  se  dit  de  ceux  qui  se 
rendent  im|>ortuns.  {j  Chaque  saint  veut 
son  offrande ,  Quand  on  veut  réussir,  il 
faut  ménager  tout  le  monde.  ||  Quand  les 
cnrét  ne  voudront  plus  d'offrande,  si- 
gnifie. Jamais. 

•OFFRE,  s.  f.  Offre  de  mi-denier 
(anc.  jurispr.).  rojr.  Hetrait  de  mi-denicr 
au  mot  UtTRÀiT.  1  Offres  labiales  (ju- 
rispr.), Olfrcs  verbales,  ou  nréuie  par 
écrit,  qui  ne  sont  point  arcompanuécs 
de  la  repr<''senlation  effective  de  la  chose 
offerte.  ||  OJ/res  réelles  ,  (Jllres  accompa- 
gnées de  l'exhibition  de  la  chose  on  de  la 
somme  due ,  avec  l'intention  de  s'en 
dessaisir  arliiellemenl  ei  irrévucabicnienl. 
Il  Offre  (écon.  polit.),  se  dit  ubsol.  de 
L'empressement  que  les  fabjicaiils,  les 
marrlianda  cl  les  ouvriers  paraissent  niet- 
lie  à  placer  leurs  nroduits,  leurs  deniéus 
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et  leur  travail,  ou  de  La  seule  abondance 
de  ces  choses.  L'offre  et  la  demande 
constituent  l  état  du  marché,  l'oy.  De- 
mande et  Marché. 

OFFREUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Receveur 
ou  fermier  des  impôts. 

•offrir.  V.  a.  Il  se  dit,  absolument, 
daus^celle  locution.  Offrir  à  l'offrande, 
pour.  Aller  à  l'olTiaude. 

OFFROI  ou  OFFROY.  s.  m.  (anc. 
cost.)  Ornement  à  l'usage  des  femmes. 
C'est  peut-être  Vorfroi.  Voy.  ce  mol  au 
Dict. 

'OFFUSQUÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Les 
offusqués,  s.  m.  pi.  (hist.  Iitlér.)_en  ita- 
lien, Gli  offuscati ,  Nom  d'une  acadé- 
mie de  Césène,  dans  les  États  de  l'Église. 

OG.  n.  pr.  m.  (hist.  sacr.)  Roi  de  Ba- 
san,  de  Galaad ,  etc.,  qui  fut  tué  par 
Moïse.  Il  était  d'une  taille  gigantesque;  et 
les  Syriens  en  avaient  fait  nue  divinité. 

OGCODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

OGDOADE.  s.  f.  (phil.)  Groupe  de 
huit  choses  ou  de  huit  personnes.  Il  se 
dit  principalement,  dans  le  gnoslicisme 
valentinien,  de  Huit  divinités  auxquelles 
tous  les  autres  esprits  ou  éons,  mâles  et 
femelles,  doivent  la  naissance;  on  les 
appelle  :  Bythos,  Sigé,  Nous,  Âléthéia, 
Logos,  Zoé,  Anthropos  et  Ecclésia. 

OGÉNUS.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Divi- 
nité fort  ancienne,  qu'on  pense  être  la 
même  que  l'Océan. 

OGGA  ouONGA.  n.pr.  f.  (myth.  or.) 
Déesse  des  Phéniciens,  dont  les  attributs 
se  rapprochaient  de  ceux  de  Minerve. 

OGIA  (  géogr.  anc).  Ile  des  Gau- 
les, dans  l'océan  Atlantique,  près  de  la 
cote  de  la  2^  Aquitaine.  Aujourd'hui,  Vile 
Dieu. 

OGIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  Saint- 
Domingue. 

OGIV.4L ,  ALE.  adj.  (beaux-arts)  Qui 
présente  des  ogives  ;  dont  le  caractèi  e 
est  l'ogive.  U  Architecture  ogivale ,  Nom 
caractéristique  d'un  système  d'architec- 
ture, improprement  appelé  Gothique, 
qui  fut  florissant  en  Europe,  du  12°  siè- 
cle   au     l6'.    Fo^.  GOTHEQDE. 

OGLIFE.  s.  f.  (bot.;  Plante  commune 
en  Europe. 

OGLIO.  s.  m.  (géogr,)  Rivière  du 
royaume  Lombard-Téuilien  ;  elle  se  jette 
dans  le  Pô,  à  4  lieues  de  Mantoue.  || 
Bataille  de  l'Oglio  (hist.).  Victoire  rem- 
portée par  les  lirescians,  sur  les  troupes 
des  villes  confédérées,  en  1197.  On  l'ap- 
pelle la  Mala  morte,  à  cause  du  carnage 
dont  elle  fut  accompagnée. 

OCMION  ou  OGMIUS.  n.  pr.  m. 
(myth.  cell.)  Selon  Lucien ,  Nom  sons 
le(|uel  les  Gaulois  honoraient  un  dieu  qui 
réunissait  les  attributs  d'Hercide  et  ceux 
de  Mercure, 

OGNON.  s.  m.  (géogr.)  Petite  rivière 
navigable  de  France  ,  qui  se  jette  dans  le 
lac  de  Grand-Lieu  ,  déparlenieut  de  la 
Loire- Inférieure, 

OGOA  ou  OGOAS.  n.  pr.  m.  (mylh. 
or.)  Divinité,  adorée  chez  les  Carieus  , 
qui  parait  être  la  même  que  Neplunc, 
f^oy.  Ogénus.  Quelques  mylhographes 
en  font  un  synonyme  i'Osogo.  Pay.  ce 
mot, 

OGOF.SSE.  i.  f.  (blason)  Il  se  dit  quel- 
quefois Des  tourteaux,  lorsqu'ils  sont  de 
sable. 

OGORS  ou  OGRES,  s.  m.  pi,  (géogr. 
el   elbnogr.)  f'oy.  Oiuouns. 

OGItE.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
pour,  Orgue. 
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OGRILLON.  s.  m.  (féerie)  Pclil  ogre 
enfant  d'un  ogre. 

OGY.\S.  s.  m.  (relation)  Selon  l 
Dict.  de  Trévoux,  Nom  qu'on  donne  ai 
précepteur  des  fils  du  sultan, 

OGYGÈS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Fil 
de  Neplune,  selon  quelques  mythologue: 
et  de  Jupiter,  selon  d'autres;  ancien  rc 
de  la  Grèce,  venu  de  la  Béotie:  il  bât 
la  ville  d'Eleusis.  Il  épousa  Thébé,  fill 
de  Jupiter,  et  en  eut  plusieurs  enfants 
parmi  lesquels  Hygin  metCadmus.  ||  p^ 
luge  d'Ogygès  (chronol.) ,  Grande  inoi  1 
daiion  de  l'Atlique,  qui  arriva,  selon  il 
tradition,  pendant  le  règne  d'Ogygèi 
200  ans  avant  Deucalion,  vers  l'an  i$o 
avant  J.  C, 

OGYGIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Ur 
des  filles  d'Amphion  et  de  Niobé. 
Ogygie.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ile  où  régna 
Calypso;  on  pense  qu'elle  était  au  S.  i 
Crotone,  à  l'E,  du  Brutium.  ||  Ancii 
nom  de  la  Béotie ,  patrie  d'Ogygès. 
Ogïgie  (zool.),  Genre  de  crustacés, 

OGYGIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (gé 
gr.  anc.)  Habitant  de  l'ile  Ogygie.  ||  Q 
appartient  à  lile  Ogygie  ou  à  ses  hab 
tants. 

OGYGIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
se  dit  De  tout  ce  qui  a  une  grande  an 
qnité,  qui  se  perd  dans  la  nuit  c 
temps.  Il  Porrt  ogygique  ,  Nom  d'une  c 
sept  portes  de  Tbebes. 

OGYRIS  (géogr.  anc.).  Ile  d'As 
à  l'entrée  du  golfe  Persique.  Aujourd'li 
Ormtis. 

OHIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Malac 
languissant. 

OHIGGINSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
plantes  du  Pérou, 

OHIO.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  des  Et; 
Unis,  qui  se  jette  dans  le  Mississipi.|| 
des  États-Unis  de  l'Amérique  sepleutr 
nale.  600,000  âmes.  La  capitale  est  ( 
lumbus. 

OHM.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  emplo 
en  Prusse  pour  les  liquides;  elle  v  . 
deuxeimers,  ou  litres,  149, 7973. ||0  ; 
de  Coliigne,  pour  les  vins ,  26  vierte 
litres,  1 38,220o.  ||  Ohm  du  duché  de  Ba 
100  mass;  litres,  i5o,oaoo,  |  Ohm  : 
Brème,  4  ankers  ;  htres,  144,9648 
Ohm  de  Francfort,  20  viertels,  ou  . 
143,4300.  Il  Ohm  de  BrunsAick,  . 
iltQ,5ç)6S.'iOhm  de  Lippe,  lit.  148,62  . 
Q  Grand  ohm  de  Manneim,  20  vieil'  ; 
litres,  i5y,52oo.||/'cW  ohm  de  Manhc, 
12  viertels;  liti-es,  97,7120.  ||  OAm  .• 
Rostock ,  4  ankers;  litres,  i44,8oo(  | 
Ohm  de  bière  de  Cassel,  80  mass;  lili , 
174,6296.110/™  (/e  Cassel,  lit.  158,75;. 
U  ohm  de  Copenhague,  4  ankeis;  liti , 
149,6200,  Il  Ohm  de  Darmstadt,  80  nis 
de  bière  et  90  mass  de  vin.  |  Ohm  t 
Luccrne,  3o  mass;  litres,  5i,8445.||£i 
de  Suisse,  lit.  149,797  3.  Il  Ohm  de  Bi , 
lit,  1,5,  5070. 

OHUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  dl  t 
pour.  Ouïe. 

OIANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  - 
conter,  d'entendre.  ||  Oiance  (uni .  c  ui  , 
Rente,  redevance, 

OIAN1'.  s.  m.  (V.  lang.)  Auditeui, 

OlAROU.  n.  pr.  ni,  (  myth.  ami) 
Divinité  des  Iroquois. 

OÏCEl'TOME.  s.  m.  (lool.)  Ge» 
d'insectes  coléoptères, 

OÏCLÉE  ou  OÏCLÈS.n.  pr.  m.  (Icij» 
hér.)  l'ère  d'AinpIiiaraiis;  il  suivit  Va- 
cille dans  son  expédition  contre  Laoï- 
dun  ,  el  y  perdit  la  vie.  Selon  Apollod'^ 
Oictée  relourna  dans  sa  patrie,  cl  ce  II 
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cliez  lui  qii'Alcniéon  vint  se  rifugier 
«près  le  iricuitie  de  sa  iiièie. 

OÎOLIDÈS.  11.  pair.  m.  (temps  lier.) 
Ampliisraus ,  lils  dOîilée. 

OICÏIÈVE.  s.  f.  (Icod.)  Droit  de  preu- 
dre  la  hiiilième  gerbe. 

OiDE.  S-  "'•  (zoul.)  Genre  d'insectes 
coléoplères. 

OÏDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

OIDIVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oisiveté. 

•OIE.  s.  f-  Prov.,  Si  tous  les  fous 
portaient  le  bonnet  hlanc t  nous  ressent- 
hlerions  à  un  troupeau  d'oies.  Aucun 
bomnie  n'est  exempt  de  folie.  ||  Être  bile 
comme  une  oie,  expr.  prov.,  Etre  foil 
sot.  g  Oies  sacrées  (hist.  rora.) ,  Les  oies 
qu'on  proniennit  en  triomphe  tous  les 
ans,  en  mémoire  de  ce  que  ces  animaux 
avaient  donné  l'alarme,  dans  l'altaque 
nocturne  des  Gaulois.  ]  Mouiller  en  patic 
d'oie  (marine),  Jeter  trois  ancres,  par 
un  gros  temps,  de  manière  que  les 
cordages  fii^urent  à  peu  ]ïrès  une  patte 
d'oie.  1  Oie  (astrou.),  Nom  d'une  petite 
constellation  qu'où  réunit  ordiuairemeul 
avec  le  Renard. 

OÏE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ouïe;  entende- 
meul.  Il  Oreille. 

OIGNEMENT.  s.  m.  (V.  laug.)  On- 
i^ueut  ;  pâte.  Quoiqu'ils  eussent  des  oi- 
^ncments  propres  à  cela  (Montaigne). 

•OIGNON,  s.  m.  Expr.  prov.,  Ilj  a 
de  l'oignon,  signifie,  Il  y  a  là  queltpie 
mal  caché,  quelque  chose  qui  ne  va  pas 
bien.  [|  Fi  donc!  Coignon ,  vous  sentez 
lu  ciboule,  se  dit,  popul.,  à  une  per- 
suune  qu'on  veut  écarter. 

<  iIGNON  ou  OGNON.  s.  m.  (géogr.) 
ïli\it*re  de    France,  qui   traverse  le  dé- 

I  iitiment  de  la  Haule-Saone  et  se  jette 
dciiii  la  Saône. 

OIGNONADE,  s.  f.  (art  culin.)  Mets 
aifonimodé  avec  une  grande  quantité 
d"uiL,'Uons. 

OIGNONETTE.  s.  f.  (T.  lang.)  Graine 
d'oignon. 

OÏGOURS.  s.  m.  pi.  (géogr.  et  eth- 
nogr.)  Peuple  de  la  famille  ouralienne; 
comme  les  Huns,  il  émigra  du  nord  de 
l'Asie  en  Europe ,  vers  le  5'' siècle  de 
notre  ère.  Les  Hougrois-Madgyars  sont 
un  rameau  de  la  race  des  Oigours.  Les 
Oi^uurs,  .'1  (jui  l'on  attribuait  une  grande 
cruauté,  furent  connus  au  moyen  âge 
sous  le  nom  à'Ogors  et  à'Ogres.  Selon 
quelques  ethnographes,  les  Oigours  ap- 
partiennent à  la  nation  des  Tatars  Géou- 
gens.  Foj.  Ogre  au  Dict. 

OIL.  partie,  aflir.  (V.  lang.)  Oui.||  Lan- 
gue d'oii  (philol.).  Langue  qui  se  forma 
dans  les  provinces  du  nord  de  la  France. 
f^oj-.  Langue  d'oui ,  au  mot  Ooi. 

OiLÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi  des 
Loirieus ,  Cls  de  Léodacus  et  d'Agria- 
lionie;  il  épousa  Ériope ,  dont  il  eut 
Ajax.  Il  fut  un  des  Argonautes  et  un  des 
compagnons  d'Hercule.  J  Écuyer  du  roi 
Hianor. 

OÏLIDES.  n.  patr.  (temps  hér.)  Il  se 
dit  Des  descendanU  d'Oïlée.  ||  Il  se  dit 
particulièrement  d'Ajax ,  Cls  d'Oilée. 

OILLE.  s.  f.  (V.  laug.)  Il  se  disait  pour, 
Huile. 

OINCTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Parfumer. 

II  Oindre,  Irottcr.  D'un  précieux  oigne- 
ment  oineter. 

OiHCTÉ,  il.  part. 

OtNCTlIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Graisse; 
oiug.  0  Droit  qu'on  payait  sur  les  grais- 
ses. 1  Action  d'oindre,  de  narfnuuT. 

*0[NG.  s.  m.  Mangeur  (le  vieux  oinir, 
«pr.    piov.   et  fam.,   s'est  dit  Des  cô- 
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chers  qui  détonrueut  à  leur  usage  l'ar- 
gent qu'où  leur  donne  pour  acheter  la 
graisse  des  roues  de  leur  voiture. 

OINGNAGE.  s.  m.  (V.  laug.)  Action 
de  parfumer.  ||  Action  indécente. 

OINGNEMENï.  s.  m.  (V.  laug.)  Par- 
fum; onguent  odorant. 

OÏNISTÉRIES  (ant.gr.).  foy.  OEnis- 

TÉRIES. 

OlNOMANCIE.  s.  f.  (ant.)  Sorte  de 
divination  qui  se  pratiquait  en  observant 
les  mouvements  du  vin  dans  une  coupe, 
ou  le  bruit  qu'il  faisait  en  arrosant  la 
terre.  Voy.  OEno.mancie  au  Dict. 

OÏNOiVIÈTRE  (phys.).  foy.  OEnomè- 
TRE  an  Dict. 

OÏNOSPONDE.  s.  f.  (ant.)  Libation 
de  vin. 

'OINT.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  calviniste,  ipii  prit  naissance 
eu  Auglelerre  au  i6*'  siècle,  et  dont 
Writ  fut  le  fondateur.  Leso/«/i  |iensaient 
qu'on  ne  pouvait  plus  pécher  après  avoir 
obtenu  une  fois  l'absolution. 

OINÏIER.s.  m.  (V.  lang.)  Marchand 
dégraisse,  et  spécialement,  de  graisse 
de  porc.  ||  Parfumeur. 

OÏONES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'oiseaux  qui  comprend  les  oiseaux  de 
proie  diurnes. 

OIPHI  (métrol.  anc).  roy.  Écba. 

OIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Héritier. 

OÏR.  V.  a.  (V.  lang.)  Ouïr;  écouter. 
Qui  confession  veut  oir. 

Oï,  OÏE.  part. 

OIRE  OU  OIRRE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Route,  chemin.  Ils  rntornérent  leur  oirre 
vers  Constantinoplù  ( Villehardouiu).  | 
Voyage  ;  entreprise.  U  Dessein.  Aller  son 
oire ,  aller  grant  oirre. 

OIRE.  adv.  (T.  lang.)  Aujourd'hui. 
Mais  aye  bien  en  ta  mémoire  Ce  que  je 
t'ai  dit  jusqu'à  oire. 

OIRÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pluie  d'orage; 
averse  soudaine, 

OIRRER.  V.  n.  (V.  lang.)  Voyager.  ] 
Marcher  ;  faire  roule.  Or  oirrent  fort  li 
pèlerin. 

OiRRÉ.  part. 

OISE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  navigable 
de  France  ,  qui  se  jette  dans  la  Seine  ,  an- 
dessous  de  Pontoise.  |1  Département  de 
Fr.ince,  au  N.  Commerce  de  blé,  bes- 
tiaux; fabrique  de  tapis,  etc.  399,000 
habitants.  Chef-lieu,  Beanvais. 

•  OISEAU,  s,  m.  Prov,,  Plus  toiseau 
est  vieux,  et  moins  il  veut  se  défaire  de 
sa  plume.  Plus  nous  avançons  en  âge,  et 
moins  nous  sommes  disposés  à  nous  des- 
saisir de  nos  biens.  U  Le  bon  oiseau  se 
fait  de  lui-même.  Un  naturel  heureux 
n'attend  pas  l'éducation  pour  se  porter 
au  bien.  ||  La  belle  plume  fait  le  bel  oi- 
seau, Le  costume  est  pour  beaucoup  dans 
la  bonne  mine.  ||  yoilà  une  grande  cage 
pour  un  petit  oiseau,  expr.  prov,,  se  dit 
quand  un  homme  de  peu  d'importance 
est  logé  dans  une  vaste  demeure.  ||0«enHx 
dulac  Slymphale  (myth.  gr.).  Voy.  Stym- 
PHALiDE.  Il  Oiseaux  de  Diomède ,  se  dit 
Des  compagnons  de  Diomède,  que  Vénus 
changea  en  oiseaux.  F^ny.  Dioméoéen.  || 
Oiseau  allongé  (l'aucouu.)  ,  Oiseau  dont 
les  pennes  sont  bien  entières,  et  ont 
toute  la  longueur  qu'elles  doivent  avoir. 
Il  Oiseau  âpre  à  la  proie ,  Celui  qui  se 
sert  courageusement  de  son  bec  et  de 
ses  ongles,  ||  Oiseau  attrempé.  Qui  n'est 
ni  gras  ni  maigre.  \\  Oiseau  de  bon  goût. 
Oiseau  qui  sait  veiller  sa  proie  et  ipii 
prend  sou  temps  à  propos  |ionr  voler. 
Il  Oiseau  de  bonne  affaire.  Oiseau  bien 
dressé  et  obcissaiiL  (Ju  dit  par  opposi- 
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lion.  Oiseau  de  mauvaise  affaire.  [  Oi- 
seau trop  en  corps.  Oiseau  trop  gras, 
qui  a  de  la  peine  à  voler.  |  Oiseau  d'é- 
chappé ,  se  dit  d'Un  oiseau  qu'on  a  pris 
tout  élevé.  Il  Oiseau  de  montée,  Oiseau 
qui  s'élève  très-haut.  ||  Couronne  de  l'oi- 
seau, se  dit  Du  duvet  qui  joint  le  bec  à 
la  tète.  U  Mains  de  l'oiseau.  Les  pieds 
du  faucon.  Il  Manteau  de  toiseau.  Le 
plumage  du  dos ,  des  épaules  et  du  dessus 
des  ailes.  ||  Parement  de  l'oiseau,  se  dit 
de  La  maille  qui  lui  couvre  le  devant 
du  cou.  Il  Train  de  l'oiseau,  Son  der- 
rière ou  Son  vol.  I  Oiseau  sor  (chasse) , 
se  dit  Des  oiseaux  de  passage  qui  n'ont 
pas  encore  mué.  ||  L'oiseau  (jeux).  Es- 
pèce d'exercice  d'adresse.  |  Oiseau  des 
sages  (phii.  herm.),  Le  mercure  philoso- 
phai, y  Oiseau  d'Hermès,  Toutes  les  sub- 
stances spiritnalisées.  ||  Oiseau  doré ,  La 
matière  hermétique,  lorsqu'elle  est  en  par- 
tie cuite.||0(j«aH  vert,  La  pierre  philoso- 
phale,  lorsqu'elle  prend  la  couleur  de  la 
végétation. 

OISEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Oiseau,  Au 
pL,  Oiseux.  Ici  chantent  oiseux. 

*  OISELER.  v.  n.  (V.  laug.)  Voler. 
Il  Sauter.  ||  Tressaillir.  Oiseler  de  joie. 

OISELET,  s.  m.  (V,  lang.)  Petit  oi- 
seau. Ou  s'en  sert  encore  dans  le  style 
nail.  Un  peuple  d'oiselets  (Delillc),  Ne 
vont  plus  oiselets  s'aimer  jusqu'aux  beaux 
jours  (Berquiu). 

'OISELEUR,  s.  m.  Ce  mot  se  prend 
aJject.  dans  celte  locution  ,  ^ents  oise- 
leurs, par  laquelle  on  désigne  Certains 
vents  doux,  qui  soufflent  tous  les  ans 
vers  l'équinoxe  de  printemps,  Voy.  Été- 
sien  au  Dict, 

OISEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
oiseuse. 

*  OISIF,  IVE.  adj.  ets.  Oisifs  de  ta 
synagogue  (hist.  hébr.),  Nom  qu'on 
donne,  selon  quelques  auteurs,  aux  chefs 
d'une  synagogue,  et,  selon  d'autres,  à  dix 
individus  payés  pour  assister  à  la  séance 
et  la  rendre  légale.  ||/.«o/i(/i  (hist.  liltér,), 
en  italien,  Gli  ozîosi,  Nom  des  membres 
d'une  académie  de  Bologne. 

OISIS.  s,  m.  (V,  lang.)  Ancien  nom 
de  l'osier. 

*  OISON,  s.  m.  Expr.  prov.,  Les  oi- 
sons mènent  paître  les  oies,  se  dit  à  pro- 
pos de  ceux  qui  s'ingèrent  de  donner 
des  avis  à  des  personnes  plus  habiles 
qu'eux.  Il  //  est  bon  à  garder  les  oisons 
en  mue.  Il  n'est  bon  à  rien. 

OISONNERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  famil. 
pour,  Stupidité,  simplicité  excessive, 

OISSEAU  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparleineut  de  la  Mayenne,  3,900  habi- 
lauls. 

OISSEL  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure,  sur  la 
Seine.  3, 200  habitants. 

OISTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hostie. 

OISTRE.  s.  f.  (V.  laug.)  Huitre.  Bot- 
tez ,  ltous.iez ,  com  pécheurs  d'oisires 
(Villon). 

OI.S'Y  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement du  Pas-de-Calais.  2,(00  habi- 
tants. 

OITIEVE.  s,  f.  (V.  lang.)  Octave, 
huitaine.  Dimanche  de  l'oitivee, 

OJAK.  s.  m.  (hist.  ott.)  Corps  de  ja- 
nissaires, 

OJAK-AGALARL  s.  m.  (hist.  ott.) 
Chef  d'un  ojak. 

OKA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  la  Rus- 
sie d'Europe.  Elle  se  jette  dans  le  Volga  , 
près  de  Nijneï-Novgurod. 

OKA.  s.  f.  (méirol,)  Poids  de  Hon- 
grie, valant,  kil.   1,275057,    /'ur.  Oke.  I 
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OK.\L.  s.  m.  (relation)  Prêtre  des 
Druses. 

OKE.  s.  f.  (métrol.)  Poids  des  îles 
Ioniennes,  valant,  kil.  1,224545.  ||  Oke 
de  l'empire  ottoman,  poids  pour  le  dé- 
tail, kil.  I,  288098.  Il  Oke  d Egypte, 
400  drachmes,  ou,  kil.  i,  i973n.'||0/(e 
de  Dalmatie,  kilog.  339,  3i5.  |  O/te  de 
Hongrie.  Foy.  Oka.  ||  Oke.  Voy.  Oc- 
que.     ^  j 

OKÉE.  n.  pr.  m.  (myth.  amer.)  Idole  i 
des  Viigiuiens.  '? 

OKELLE.  s.  f.  (comm.)  Nom  qu'on 
donne,  en  Egypte,  aux  places  de  com- 
merce où  les  marchands  européens  ont 
des  magasins  et  où  résident  des  consuls. 
||II  se  dit  aussi  Des  arcades  ou  portiques 
où  se  trouve  une  suite  de  boutiques 
occupées  par  les  marchands  européens- 
Quelques  personnes  écrivent  Okelns  ou 
Okels.  s  m.  pi,  Foy.  Échelle  au  Dict,, 
Loge  et  Palissade  au  SuppI, 

OKHOTSK  ou  OCHOTSK  (géogr,). 
Ville  de  la  Russie  d'Asie,  chef-lieu  du 
district  qui  porte  le  même  nom,  à  l'est 
de  la  Sibérie,  avec  un  port  sur  la  mer 
d'Okhotsk.  5,000  âmes.  |  Mer  d'Okhotsk, 
Mer  formée  par  le  grand  Océan,  à  l'E. 
de  la  Russie  d'Asie. 

OKIA.  s.  m,  (relation)  Titre  de  plu- 
sieurs grands  dignitaires  du  royaume  de 
Siam.ll  Okiajapi,  Trésoiier.  ||  Okia-jom- 
bara ,  Juge  des  affaires  criminelles.  |] 
Okia-pollated ,  Celui  qui  administre  les 
revenus  de  la  couronne,  J  Okia-procland, 
Ministre  des  affaires  éirangères.  ||  Okia- 
vang,  Graud  intendant  du  palais. 

OKISIK.  s.  m,  (myth.  amer.)  Nom 
que  les  Hurons  donnent  à  certains  génies 
attachés  à  la  destinée  des  hommes. 

OKISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Occasion. 

OKNIA  ou  OKINA.  s.  m.  (hist.  ind.) 
Nom  générique  sous  lequel  ou  désigne 
les  principaux  ofCciers  du  royaume  de 
Camboje.  Les  Oknias  portent  leur  bjtcl 
dans  une  boite   d'or.  Voy.  Oyas  et  To- 

KIMA. 

OKPRA.  s.  m.  (relation)  Grand  ofC- 
cier  de  l'armce  du  royaume  de  Siam, 

OKTGRAPHE.  s.  des  2  g.  (  didact.) 
Celui,  Celle  qui  pratique  l'okygraphie, 

OKYGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Manière 
d'écrire  exliènienient  rapide. 

OKYGRAPHIQUE.  adj,  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  concerne  l'okygraphie.  Pro- 
cédé okygraphique. 

OL.\CE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  Indes  et  de  lu  NouvcUe-Hollaiule. 

OLACINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  olace.  ||  Olacinées.  s.  f.  pi- 
Famille  de  plantes,  , 

OLAND  (géogr.).  Ile  de  la  mer  lîalti- 
que,  située  près  de  la  cote  de  Suède  et 
appartenant  à  ce  royaume.  liorgholm 
en  est  le  lieu  principal.  On  cent  aussi , 
OElanif. 

■  OLANINE.  s,  f,  (chimie)  Rase  salifiablc 
qui  existe  dans  l'huile  einpyreumatique 
animale. 

OLANIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
Des  sels  qui  ont  pour  ba.se  l'olanine. 

OLARIO  (géogr.anc).  Ile  des  Gaules, 
dans  l'océan  Atlantique,  près  de  la  cote 
delà  2' Aquitaine,  On  l'appelait  aussi  , 
Vlarius  et  Ularo.  Aujourd'hui,  Oléron. 

OI.BA  (géogr.  nue).  Ville  de  la  Cilicir 
Trachée,  dans  un  canton  appelé  Cétide. 
Olba  fut  ensuite  comprise  dans  l'Isaurie, 
quoiqu'elle  formât  une  principauté  pres- 
que iudépeudante. 

OLBERS.  n.  pr.  in.(astron.)Noni  d'une 
petite  planète,  découverte  par l'astrouoine 
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So2.0u  l'appelle  plus 


OlbcrsleîSmar 
souvent ,  Pallas. 

OLBIA.  n.  pr.  f.  (lenips  béi.)  Nymph 
qui  doiiua  sou  uom  à  la  ville  d'Olbia 


e'n  Bithynie.  'J  Othia  (géogr.  anc),  "^iHe 
de  la  Sarmatie  d'Europe  ,  sur  le  lîorj  s- 
tlicues.  C'étart  uoe  colouie  de  Milel.  On 
l'appelait  aussi ,  Borjsthènes  et  Slilétopo- 
lis.  Aujourd'hui,  Kasi-Kirman.  ||  Ville 
de  la  Bithynie ,  sur  l'emplacement  de 
laquelle  fut  bâtie  la  ville  de  Nicomédie. 
J  Capitale  de  la  Sardaigne,  au  N.-E.  Au- 
jourd'hui, Terra- Xitoi-a.  '\\\\\e  ie  la 
deuxième  Xarbonnaise,  sur  la  Méditer- 
ranée, à  l'est  de  Toulon.  Aujourd'hui, 
Éoube.  Il  Ville  de  Pamphjlie,  sur  le 
golfe  de  Pamphylie.  Aujourd'hui,  Sata- 
lie. 

OLCADE.  àdj.  et  s.  des  2  g.  (gcogr. 
anc.)  Xom  d'nn  peuple  espagnol  de  la 
Tarraconaise ,  qui  habitait  près  des  Car- 
pétains. 

OLCHi:!fIE  (géogr.  anc.)-  Ville  de  la 
Dalmatie  ,  vers  les  confins  de  l'Illyrie  , 
sur  la  mer  Adriatique.  On  l'avait  appelée 
d'aboid  Colcliinium.  Aujourd'hui ,  Diil- 
cigno. 

OLDAK-BACHA.  s.  m.  (relation)  Of- 
ficier des  troupes  algériennes.  VOldak 
hacha  avait  à  peu  près  le  rang  de  lieu  le 
nant  d'infanterie. 

OLDENBOURG  ou  HOLSTEIN-OL 
DENBOCRG.  s.  m.  (géogr.  et  hist.) 
Grand-duché  de  la  coufédéraliou  germa 
nitjiie ,  dont  la  capitale  est  Oldenbourg. 
241,000  âmes.  Ce  pays,  qui  formait  un 
comlt  indépendant,  sous  la  domination 
d'une  branche  de  la  ÎAmxWei' Oldenbourg 
fui  réuni,  en  16+7,  au  comté  de  Del- 
menhorst ,  et  passa,  après  l'extinction  de 
cette  branche ,  à  celle  qui  règne  encore 
en  Danemark.  VOldenbourg  l'ut  donné  , 
en  1773,  au  grand-duc  Paul,  depuis  em- 
pereur de  Russie,  qui  l'abandunua  an  duc 
de  Holslcin-Gotlnrp.  En  1776,  l'empe- 
reur d'Allemagne  érigea  les  comtés  d'Ol- 
denbourg et  de  Delincnliorst,  en  duché 
d' Oldenbourg.  \  Oldenbourg,  Ville  ca- 
pitale du  duché  qui  porte  le  même  uom. 
5,3uo  ànies. 

OLDEXBOIIRGEOIS,  OISE.  adj.  et 
s.  (géo::r.)  Habitant  du  duché  et  de  la 
ville  d'Oldenbourg.  |j  Qui  appartient  à 
cet  £lat,  à  celte  ville,  ou  à  leurs  habi- 
tants. 

OLDENLAîîDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  des  deux  Indes. 

OLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grand  vase  à  deux 
anses. 

OLÉANAIRE.  adj.  des  »  g.  (hist.  nat.) 
Qui  réiiand  une  odeur  d'huile. 

OLEARIE.  s.  f.  (zool.)  Coquille  nni- 
valve  peu  connue.  D  Oléaric  (bot.).  Ar- 
brisseau de  la  Nouvelle- Hollande. 

OLÉAROS  (géogr.  anc).  Voy.  Ou*- 
no4, 

OLÉATE.  S"  m.  (  chimie  )  Genre  de 
sels  qui  sont  produits  par  l'aride  oléique. 
OLEIÎ.  s.  m.  (cumni.)  Espèce  de  lin 
qu'un  tire  de  l'Egypte. 

OLÉCRANARTHKOCACE.  s.  f.  (chi- 
ruig.)  Carie  de  l'articulaliou  du  coude. 

OLI^.CRANE.  s.  Di.  (anal.)  Éinincuce 
de  fus  cubitus,  qui  forme  la  saillie  du 
coude. 

OLÉCRANTEN ,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Qui  appartient  à  l'ulécranc. 

01.i:i' ANl'  cl  OLEl'HAN  (V.  lang.). 

Voy.   Ol.IVAKT. 

OLl^^FIANT,  ANTR.  adj.  (chimie)  Qui 
produit  de  i'Iiuile.  Il  «e  dit  D'un  gai  liy- 
drugcuc   carbnné    qui ,   a«ec  le  chloré  , 


OLE 

produit  un  liquide  oléngiueiix.  Gaz  olé- 
fiant. 

OLÉIDATE   (chimie).  Voy.  Oléori- 

CISATE. 

OLÉIDES.  s.  m.  pi.  (chimie)  Famille 
de  ciijps  qui  se  compose  des  huiles. 
OLÉIDIQUE  (chimie).  Foj.  Oléo- 

RICINIQIE. 

OLÉIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  produit  de  l'huile.  Plantes  oléifères. 

OLÉIFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'olivier. 

OLÉIGÈNE.  s.  m.  (chimie)  Gaz  plus 
généralement  appelé ,  Gaz  oléifianl. 

OLÉILE.  s.  f.  (chimie)  Huile  en  gé- 
néral. 

OLÉINE  (chimie).  Voy.  Élaïse. 

OLÉirÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  l'olivier.  Il  Oléinées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

OLÉIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  qui  est  produit  par  l'action 
des  alcalis  sur  l'huile. 

OLEN.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Chantre 
célèbre  (jui,  du  sud  de  la  Lycie  ou  des 
contrées  hyperboréenncs  ,  apporta  dans 
l'ile  de  Délus  le  culte  d'Apollon. 

OLENCIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

OLÈNE.  D.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Jupiter  et  de  la  danaïde  Anaxiihée. 
Il  épousa  Lélhée,  et  fut  changé,  avec  sa 
femme,  en  un  rocher  du  mont  Ida.  | 
Fils  de  Vulcain  et  père  de  deux  nym- 
phes ,  Hélice  et  Égé ,  qui  élevèrent  Ju- 
piter. Selon  quelques  mythographes,  il 
l'ut  aussi  père  d'Amalthée,  à  laquelle  on 
donnait  le  nom  de  C/itvre  d'Olène.  Il 
fonda  la  ville  d'Olène ,  en  Achaïe.  On 
attribue   quelquefois   cette   fondation    à 
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gens  t  dit-Il,  caruUnt  Sur  les /leurs  qui 
toujours  oient  (Romau  de  la  Rose). 

Oi.É ,   ÉE.   part. 

OLÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
Des  piaules  herbacées  qu'on  emploie 
comme  aliments. 

OLÉRIA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Minerve.  Le  nom  de  Minerve  Oléria 
est  pris  de  l'ile  d'Oléros  ou  Oliaros  où 
elle  était  adorée. 

OLERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Libertinage  ; 
concubinage  ;  mauvaise  conduite.  Le  cri 
me  de  olerie.  ||  Chose  odieuse ,  déplai- 
sante. 

OLÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes  en 
l'honneur  de  Minerve  Olciia,  à  Oléros 
ou  Oliaros.  ||  O/éries  (lilurg.) ,  Les  an- 
tiennes de  l'A  vent,  qu'on  appelle  aussi, 
les  O  de  ./Voe/.H  Oléries  (chron.),  se  disait 
autrefois  Des  sept  derniers  jours  de  l'A- 
vent. 

OLÉRON  (géogr.).  Ville  du  départe- 
ment des  Basses-Pyrénées.  Voy.  Oloron. 
Il  Ile  de  France ,  département  de  la 
Charente-Inférieure,  dans  le  golfe  de 
Gascogne;  les  villes  principales  sont 
Saint-Pierre  et  Le  Château,  j  Lois  d'O- 
léron  (hist.).  Code  maritime  donné  dans 
Vile  d'Oléron,  eu  ii5o,  par  Louis  le 
Jeune  et  sa  femme  Éiêonore,  à  titre  de 
seigneurs  d'Aquitaine.  Les  lois  d'Olé- 
ron ,  appelées  par  corruption  ,  Lois  de 
Lajron ,  avaient  pour  but  de  diriger 
le  commerce  du  midi  de  la  France-  Tel 
est  le  sentiment  des  bénédictins.  Cepen- 
dant quelques  auteurs  disent  que  des  rè- 
glements ,  extraits  sous  saint  Louis  du 
Consulat  de  la  mer  des  Catalans ,  fu- 
rent adoptés  à  cette  époque  eu  Angle- 
terre, sous  le  titre  de    Lois    d'Oléron 
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un  autre  Olène  que  l'on  appelle  aussi,  et  des  écrivains  anglais  veulent  que  ces 
Dexaménus.  Voy.  ce  nom.  ||  Olène.  s.  j  lois  aient  été  rédigées  à  la  fin  du  12^ 
m.  (anal.)  L'os  du  coude;  le  cubitus.  ||  i  siècle,  par  Richard  F'',  roi  d'Angleterre, 
O/tKM.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  mol- I  lorsqu'il  était  à  Oléron.  Voy.  Consulat 
lusques  acéphales,  qui  ont  les  bras  voisins    de  la  mer  au  mot  Consulat. 


de  la  bouche, 

OLÉNIA.  n.  pr.  f.  (astron.)  Nom  que 
les  anciens  donnaient  quelquefois  à  l'é- 
toile de  la  Chèvre. 

OLÉNIAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'OEiiée;  il  fut  tué  par  son  frère  Tydée. 

OLENOIS  ou  OLÉONOIS,  OISE.  adj. 
et  s.  (V.  lang.)  Orléanais  ;  habitant  d'i^r- 
léaiis. 

OLÉNUS  (temps  hér.).  Voy.  Olème. 

OLÉOCÉROLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Gérât 

OLÉOL.  s.  m.  (pharm.)  Huile  lixe 
naturelle. 

OLÉOLAT.  s.  m.  (pharm.)  Huile  es- 
sentielle. 

OLÉOL.VTÉ.  s.  m.  (pharm.)  Médica- 
ment composé  d'huiles  essentielles. 

OLÉOLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Huile  mé- 
dicinale par  infusion  ou  décoction. 


OLÉROS  (géogr.  anc).  Voy.  OtiAROS. 
OLÉULE.  s.  f.  (pharm.)  Huile  essen- 
tielle d'une  plante. 

OLÉULÉ.  s.  m.  (  pharm.)  Il  se  dit  de 
Certains  médicaments  dont  une  huile 
esienlielle  fait  la  base. 

OLÉULIQUE.  adj.  des  2  g.  (pharm.) 
Il  se  dit  Des  médicaments  formés  d'huiles 
volatiles. 

OLEUR.  s.  f.  (T.  lang.  ) 'Senteur  ; 
I  odeur. 

OLFACTION,  s.  f.  (didact.)  Exercice 
du  ^ens  de  l'odorat. 

I      OLFACTOIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
!  Qui  répand  de  l'odeur. 

OLFERSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
I  gères. 

OLGASSIS.  s.  m.  (géogr.  anc)  Mon- 
hla- 


OLÉOI.IQLE.  adj.  des  2  g.  (  pharm.)    'agne  de  l'Asie  Mineure ,  dans  la  Pap 
Il  se  dil  D'un  médicament  dont  l'huile    8"'"e-  Aujourd'hui ,  Kouscl-el-Ghas. 


est  l'excipient. 

OLEOUTE.  s.  m.  (pharm.)  Médica- 
ment nui  a  l'huile  pour  cxcipinit. 

OLEONE.  s.  f,  (chimie)  Curps  gras 
qu'on  obtient  eu  distillant  l'acide  oléique 
avec  de  la  chaux. 

OLÉORICINATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sels  qui  sont  produits  par 
l'acide  oléuiiriiiique. 


OLIAROS  (géogr.  anc).  Une  des  Cy- 
clades,  eu  face  de  Paros.  Aujourd'hui, 
Antiparos. 

'OLIBRIUS,  s.  m.  (nhilol.)  Selon  quel- 
ques critiques,  cette  dénomination  n'ap- 
partient qu'à  uu  homme  lâche  et  cruel  ; 
ils  citent  a  l'jpiiui  de  letir  opinion  ce  vers 
de  Molière  :  Faisons  l'olibrius,  l'occiseur 
d'innocents  ;  ils  pensent  que  l'origine  de 


(JLÉt)KICIM<JL'E.  adj.  m.  (chimie)  '  ce  mot  est  la  cruauté  d'un  gouverneur  des 


Il  se  dit  D'un  acide  qui  cl  produit  par 
l'action  des  alcalis  sur  l'huile  de  ricin. 

OLÉO-SACCHARUM.  s.  m.  (pharm.) 
Mélange  d'eau  ,  d'huile  essentielle  cl  de 
sucre. 

OLER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  .Sentir; 
rcpaiidrc  une  odeur.   Oler  bon.  Et  ces 


Gaules,  nommé  Olibrius,  qui,  dans  le 
4''  siècle,  fit  mourir  sainte  Reine,  ne 
pouvant  la  si-duire.  D'aulrcs  disent  que 
ce  fut  le  nom  du  bourreau  de  .sainte 
Margucrilc.  Reaticotip  de  personnes  rcri- 
\eiil,  Olybrius;  cl  telle  est  en  cfl'el  l'oi- 
Ihdgraphe  du  nom  de  plusieurs   consuls 


(395,  464. 491.  526),ei  d'un  desdenueni 
empereurs  d'Occident  (472). 

OLIDAIRE.  s.  1.  (bot.)  Un  dos  nomi 
de  la  Cataire  ou  Herbe  aux  chats.  ! 

OLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Olivier.  Il  estj 
encore  en  usage  dans  queUjues  pro- 
vinces. 1 
OLIET.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms  tuI- 
gaires  de  la  Luzerne  lupuline.  ' 
OLIETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  01i»è»e,| 
ou  œillette,  espèce  de  pavot. 

OLIEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fabricant, 
marchand  d'huile 

OLIFANT,  s.  m.  (V.  lang.)  Éléphant. 
Il  I\oire.  Il  Petit  bu'-bel  d'ivoire  dont  st 
servaient  les  chevaliers  du  moyeu  âge. 
On  écrivait  aussi ,  Olyfan,  Oriflan,  etc. 
OLIGACANTHE.'adj.  des  3  g.  (bot.; 
Qui  a  des  épines  peu  nombreuses. 

OLIGACTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d< 
plantes  du  Pérou. 

OLIGANTHE.  adj.  des  a  g.  (bot.; 
Qui  ne  porte  qu'un  petit  nombre  d« 
fleurs.  Il  Oliganthe.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes .\  Qeurs  composées. 

OLIG ANTHÈRE,  adj.  des  2  g.  (bot.; 
Qui  n'a  qu'un  petit  nombre  d'étamiues. 
OLIGARCHIQl  EMENT.  adv.  (polit.; 
Suivant  le  système  oligarchique. 

OLIGARQUE,  s.  m.  (polit.)  Parlisar 
d'uu  système  de  gouvernement  oligar- 
chique. 1  Membre  d'une  oligarchie. 

OLIGARRHÈNE.  s.  f.  (bot.)  Arbustf 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

OLIGISTE.  adj.  m.  (miuér.)  Il  se  di 
D'une  variété  de  fer  natif,  qui  est  près 
que  pur. 

OLIGOBLENNIE.  s.  f.  (méd.)  Défau 
de  sécrétion  muqueuse. 

OLIGOCARPE,  adj.  des  2  g.  (hoL 
Qui  produit  peu  de  graiues. 

OLIGOCARPHE.  s.  f.  (bot.)  Genre  4 
plantes  à  fleurs  composées. 

OLIGOCÉfHALË.  adj.  des  2  g.  (h«t 
Qui  ne  porte  qu'un  petit  uombre  de  téle 
de  Heurs. 

OLIGOCÉRATE.  adj.  des  2  g.  (bot. 
Qui  produit  un  petit  nombre  de  léguine 
eu  forme  de  cornes. 

OLIGOCHOUE.  s.  f.  (méd.)  SécràiM 
peu  abondante  de  la  bile. 

OLIGOCHRONE.  adj.  des  2  g.  (di 
dacl.)  Qui  vil,  qui  subsiste  pendant  pei 
de  temps. 

OUGOCHRONOMÈTRE.  s.  m.  (phys. 
Instrument  propre  .i  mesurer  les  peUle 
fractions  de  temps.  OUgocItronomètn 
double  pendule. 

OLIGOCHTLIE  ou  OLIGOCHYMIE 
s.  f.  (nié<l.)  Défaut  de  suc  nourricier. 

OLIGOCOI'RIE.  s.  f.  (méd.)  RaRl- 
des  déjections  aUines. 

OUGOCRAÏIE.  s.  f.  (polém.)  Il  s. 
dit,  daus  un  sens  critique,  d'Uue  arislo 
cratie  trop  peu  nombreuse. 

OLIGOCR.VTIQUE.  adj.  des  2  g.(po 
lém.)  Qui  lieul  de  l'oligocratie ;  qui  s' 
rapporte. 

OI.IGODACRYE.  s.  f.  (méd.)  Sécrc 
lion  pi'ii  abondante  des  larmes. 

OLIGODONTE.  s.  m.  (rool.)  GaBI» 
de  serpents. 

OLIGOOALIE.  s.  f.  (méd.)  Sécréliot 
peu  abondiiute  du  lait, 

OLlGOHlLviIE.  s.  f.  (méd.)  Défaut  01 
rareté  du  sang. 

OLIGOHYDRIE  ou  OLIGOHIDRIK 
s.  f.  (méd.)  Rareté  ou  manque  d'abon- 
dance de  la  sueur. 

OLIGOMANIAQOE.  adj.  et  s.  de 
2  g.  (méd.)  Affecté  d'oligoiiianie.  ||  Qu 
appartient  »  l'oligomanie. 

OLIGOMANIE,   s.   f.   (méd.)  Délin 
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«lalif  à  on  petit  nombre  d'idées  seiilc- 

OLIGOMÉRÉ,  ÉF..  adj.  (zool.)  Qui 
ne  se  compose  que  d'un  petit  nombre  de 
parties. 

OLIGOPHARMACIE.  s.  f.  (didact.) 
Pharmacie  simplilire,  qui  ne  se  compose 
que  d'un  petit  nombre  de  remèdes. 

OLIGOPHARMAQUE.  adj.  et  s.  m. 
(didact.)  11  se  dit  de  Celui  qui  suit  uue 
mélliode  pharniareiilique  simplifiée. 

OLIGOPHYLI.E.  adj.  de.'!  a  g.  (bot.) 
Qui  n'a  qu'un  petit  nombre  de  feuilles. 
0U6OPIONIE.  s.  f.  (méd.)  Défaut  de 
graisse;  maii^'eur. 

OLIfiOPODE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
de  la  mer  des  Indes. 

OLIGOPORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  u'a  qu'un  pelit  nombre  de  pores  ou 
de  ventouses.  Il  se  prend  aussi  subst.  au 
masr. 

OLIGOPOSIE.  s.  f.  (méd.)  Abstinence 
des  bois.ions. 

OUGOPSTCHIE.  s.  f.  (méd.)  Faiblesse 
de  caractère;  pusillanimité. 

OUGOSIALIE.  s.  f.  (méd.)  Sécrétion 
peu  abondante  de  la  salive. 

OLIGOSPERME,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ne  renferme  qu'un  pelit  nombre  de 
gi  aines. 

[      OUGOSPERMIE.  s.  f.  (méd.)  Sécré- 
tion peu  abondante  du  sperme. 

OLIGOSPORE,  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

OLIGOSTÉMONE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  peu  d'élamines. 

OUGOTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 

Qui    n'a  qu'un   petit   nombre  de    poils. 

"  '  "ri^otriijue.  s.  m.  Genre  de  mousses. 

I  IGOTROPHIE.  s.   f.  (méd.)  Dimi- 

i]  de  la  nutrition.  ||  Insuffisance  des 

Mis. 

I  IGOTROPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
.)  Quia  rapporta  l'oiigotropbie. 

wLlGOURÉSIE.s.  f.  (méd.)  Sécrétion 
; abondante  de  l'urine. 

■OLINDE  (  géogr.).  Nom  donné  par 

'      i'urlugaisà  uue  ville  du  Brésil,  dans 

I (litanie  de  Pernambouc.  foj'.  Per- 

I  'OC.  C'est  de  cttle  ville  qu'on  tire 

It^^  lames  d'épée  dites  olindes. 

OLINDER.  V.  u  (V.  lang.)  Ferrailler; 
se  battre  à  l'épée. 

Olikdé.  part. 

OLINDEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Bretteur, 
ferrailleur. 

OLINET.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Ljciet  et  du  Chalef. 

OLINIE.  s.  f.  (  bol.)  Arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

OLIPHANT  (V.  lang.).  roy.  Olifakt. 

OLISIPO  (géogr.  anc.).  Ville  de  Lusi- 
tanie,  sur  leTage,  près  de  son  embou- 
chure. Quelques  auteurs  ont  avancé  que 
cette  ville  avait  été  fondés  par  Ulysse , 
et  qu'il  fallait  l'appeler  Oljssipo.  Aujour- 
d'hui, Llshoniie. 

OLISTÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Janus  et  de  Camise. 

OUVA  (géogr.).  Tille  d'fcpagne,  dans 
le  royaume  de  Valence.  5,ooo  âmes.  {{ 
Nom  d'un  célèbre  monastère  situé  .i  une 
lieue  de  Dantzig.  On  y  voyait  les  tombeaux 
de  plusieurs  ducs  de  la  Pomcranie.  ||  Paix 
<rO!ha  (hist.),  Trailé  .-onclu  entre  la 
Sucdcetia  Pologne,  le  3  mai  1660,  dans 
i'abbayc  ,roiha. 

OLIVACÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  dérouleur  olive. 

OLIVAIE,  s.  f.  (T.  lang.)  Champ 
plante  d  oliviers. 

•OLIVAIRES.s.m.  pi,  (zool.)  Famille 
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de  mollusques  qui  renferme  les  coquilles 
appelées  ()lives. 

OLIVARKS  (géogr.).  Bourg  d'Espagne, 
dans  la  vieille  Casiille,  ayant  litre  de 
comté.  Un  des  comtes  d  'Olivarts  fui  le 
ministre  de  Philippe  ly,  et  le  Richelieu 
de  CEsoagne. 

OLIVARIUS.  adj.  m.  (myth.  rom.) 
Surnom  d'Hercule.  Èerciileolivariiis avait 
un  temple  à  Rome ,  près  de  la  porte  Tri- 

*  OLIVE,  s.  f.  Jardin  des  Olives  (hist. 
sarr.).  f^oy.  au  mot  Olivier.  ||  Olive 
(zool.).  Genre  de  coquilles  univalves. 

OLIVENÇA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  l'Estramadure,  importante  par  ses 
fortifications  et  par  son  commerce. 
10,000  âmes. 

OLIVÉRIE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  de  la 
Syrie. 

OLIVET.  adj.  et  s.  m.  (;;éogr.  sacr.) 
Il  se  dit  quelquefois  Du  mont  des 
01iviers.||Colline  près  de  Sienne. ||0;v/rf 
du  Mont  Olivet  (commun,  relig.),  Nom 
d'un  ordre  fondé  au  commencement  du 
14®  siècle,  par  quelques  nobles  sieniioîs, 
et  confirmé  en  iSig.  Il  suivait  la  règle 
de  Saint-Benoit.  On  appelle  quelquefois 
les  membres  de  cet  ordre,  les  olive- 
tatns. 

OLIVETIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  habite  les  coquilles  appelées  Olives.  || 
Olivetier  (bot.) ,  Genre  de  plantes  d'A- 
frique et  de  la  Nouvelle-Hollande. 

*  OLIVIER,  s.  m.  Mont  des  Oliviers 
(géogr.) ,  Montagne  située  à  l'E.  de  Jé- 
rusalem .  et  séparée  de  cette  ville  par  le 
torrent  de  Cédron  et  la  vallée  de  Josa- 
phat.  /.  C.  fut  pris  sur  le  mont  des  Oli- 
viers pour  être  conduit  chez  Pilote.  On 
appelle  aussi  cet  endroit.  Jardin  des 
Olives  ou  des  Oliviers,  parce  qu'il  y  avait 
au  sommet  du  mont  un  petit  enclos,  où 
croissaient  des  oliviers;  c'est  là  que  Jésus 
se  reposait  avec  ses  disciples. 

OLIVTFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  olive. 

OLIVILE.  s.  f.  (cliimie)  Substance 
particulière  qui  existe  dans  la  gomme 
d'olivier. 

OLIVINE.  s.  f.  (miner.)  Péridot  en 
grains.  {{  Olivine  (éron.  nir.),  se  dit,  en 
Provence ,  d'Un  cellier  à  l'huile. 

*OLLAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  ressemble  à  une  marmite. 

OLLIER.  s.  m.  (liist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  qui  prétendait  que  la  charité 
chrétienne  fait  un  devoir  de  s'adonner 
aux  plaisirs  des  sens,  et  de  vivre  dans  des 
réjouissances  perpéluelles. 

OLLIOULES  ou  OLIOULES  (géogr.). 
Bourg  de  Fiance,  département  dn  Var,  à 
la  sortie  d'un  défilé  appelé,  Gorges  d'Ol- 
lioules.  3,000  habitants. 

OLLIUS.  s.  m.  (  géogr.  anc.)  Rivière 
d'Italie,  affluent  du  Pô.  Aujourd'hui, 
Oglio. 

OLLURE.  s.  f.  (technol.)  Gros  tablier 
de  mégis'.ier. 

OI.MÉniE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes du  Pérou. 

OLMÈQUES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  An- 
cienne nation  du  Mexique,  aujourd'hui 
éteinte. 

OLMÉTO  ou  OLOMÉTO  ("géogr.). 
Ville  de  France ,  département  de  la  Cor- 
se. 2,oQo  habitants. 

OLMIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Sisyphe. Il 0/mi/M.  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Rivière  de  Réotie. 

OLMUI Z  (géogr.).  Ville  forte  de  l'em- 
pire d'Autriche,  dans  la  Moravie,  aiilre- 
l'uis  capitale  de  celte  province.  11,000 
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âmes.  Le  général  la  Fayette  fut  empri- 
sonné dans  la  citadelle  i'Olmutz. 

OLOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
le  huit  ne  s'ouvre  point.  Ou  écrit  aussi , 
Holocorpe. 

OLOESSA  (géogr.  anc).  Nom  primi- 
tif de  l'ile  de  Rhodes. 

•OLOGRAPHE,  adj.  des  2  'g.  (prati- 
que) Qui  est  écrit  entièrement  de  la 
main  de  l'auteur,  du  testateur.  Pièce, 
testament  olographe.  Voy.  HoLOGRAruE 
à  l'Étymol. 

OLOGRAPHIE.  s.  f.  (|)ral.)  Acte  écrit 
entièrement  de  la  main  du  testateur.  On 
écrit  aussi  et  mimx,  Holograpitie.  Voy. 
l'Étymol. 

OLOGRAPHIER.  v.  a.  (prat.)  Écrire 
de  sa  main  un  testament.  On  écrit  aussi 
et  mieux,  Holngraphicr.  Voy.  l'Etymol. 

Or.OGRArBiÉ,  ÉE.  part. 

OLONA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Italie, 
affluent  du  P6;  elle  passe  à  Milan. 

OLONERVEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  feuille,  qui  a  une  nervure 
médiane,  de  laquelle  partent  des  nervures 
lalérales  très-rapprocliées.  On  écrit  aussi, 
Holonerveux. 

OLONERVIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se 
dit  D'une  feuille,  de  la  base  de  laquelle 
partent  des  nervures  longitudinales  Irès- 
rapprochées.  On  écrit  aussi,  Hotonervié. 

OLONETZ.  s.  m.  (géogr.)  Gouverne- 
ment de  la  Russie  d'Europe,  au  nord. 
Chef-lieu ,  Petrozavodsk. 

OLONIER.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'arbousier. 

OLONNE  (géogr.).  Bourg  du  dépar- 
tement de  la  Vendée.  1,600  habitants, 
presque  tons  pêcheurs.  |1  Soldes  dOlonne. 
Voy.  Sable. Il  Ofonne.  s.  f.  (comm.)  Toile 
à  voile  fabriquée  à  Olonne, 

OLOPÉTALAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  fleur  dont  toutes  les  pan 
tics  se  sont  transformées  en  pétales.  Ou 
écrit  aussi ,  Holopétalaire. 

OLOPHYRME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chant 
plaintif;  laujentallon. 

OLOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  les  ailes  de  sa  corolle  enlières,  non 
échanciées.  On  écrit  aussi ,  Uoloplère. 

OLOR.  s.  m.  (astron.  anc.)  La  constel- 
lation du  cygne ,  que  Jupiter  plaça  au 
ciel  en  mémoire  de  Léda. 

OLORON  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement des  Basses-Pyrénées.  Ou  l'appelle 
par  corruption  Oléron.  6,600   habilants. 

OLOT  (géogr.).  Ville  d'Espagne ,  dans 
la  Catalogne.  14,000  âmes. 

OLPES  (géogr.  anc).  Place  forte,  sur 
le  golfe  d'Ambi  acie ,  siège  du  tribunal 
central  des  Acarnaniens. 

OLTIS.  s.  m.  (géogr.  anc)  Rivière  de 
la  2"  Aquitaine.  Aujourd'hui,  le  Lot. 

OLTRAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Outrage 

OLTRE.  prép.  et  adv.  (V.  lang.)  Ou- 
tre. Il  An  delà. 

OLUSE.  .s.  f.  (V.  lang.)  Vente  de  vin 
en  fraude. 

OLUSEt.TR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
vend  des  vins  sans  payer  l'impôt. 

OLT.  s.  m.  (myth.  afr.)  Fétiche  des 
Madérasses.  Quelques  voyageurs  disent 
(pie  c'est  un  parchemin  recouvert  de  ca- 
ractères sacrés. 

OLTBRIUS  (philol.).  Foy.  Ombrids 
an  Dict.  et  au  Compl. 

OLYMIîRUS.n.pr.m.(myth.  gr.)  Fils 
de  Cirlns  et  de  Ghé ,  selon  Etienne  de 
Byzance. 

'OLYMPE,  s.  m.  (géogr.  anc)  Chaîne 
de  monlagues  enire  la  Macédoine  et  la 
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Thessalie.  VOlympe  passait  pour  la  rési- 
dence des  dieux.  Aujourd'hui ,  le  Lâcha. 
Il  Petite  chaîne  de  moulagnes  dans  la 
Bilhyuie,  à  l'O.  Aujourd'hui ,  XecAicA- 
Dagh.  Il  Montagne  de  l'ile  de  Chypre.  ] 
Montagne  de  Lycie.  ||  Ville  de  Lycie,  au- 
près du  mont  Olympe;  elle  s'allia  aux 
pirates  ciliciens.jl  Olympe  (géogr.  mod.)  , 
Montagne  de  la  Turquie  d'Asie,  dans 
l'Anatolie  :  la  ville  de  Bronse  est  bàiie 
sur  son  flanc  septentrional  Élévation  de 
celte  montagne,  2,800  mètres. 

OLYMPÈNE.  s.  f  (géogr.  anc.)  Con- 
trée de  l'Asie  Mineure,  voisine  du  mont 
Olympe  de  la  Bithynie.  ||  Ville  bâtie  dans 
cette  contrée. 

•OLYMPIADE,  s.  f.  (ant.  gr.)  Période 
qui  commençait  tous  les  qualre  ans  à  l'i- 
poque.  du  solstice  d'été.  La  première 
olympiade ,  ou  olympiade  de  Corœlu-, 
commence  en  l'an  776  av.  J.  C.  La  pn- 
mière  année  de  notre  ère  répond  à  la  i"' 
de  la  195"  olympiade.  i|  Olympiadn 
(myth.  gr.).  Nom  qu'Hésiode  donne  aux 
Muses,  parce  qu'elles  habitaient  d'abord 
le  mont  (olympe. 

OLYMPIAS.s.  f. (géogr. anc.) Fontaine 
voisine  du  mont  Olympe.  La  tradition 
plaçait  auprès  de  celte  fontaine  le  combat 
de  Jupiter  et  des  géants. 

OLYMPICOLE.  s.  m.  Nom  par  lequel 
Rabelais  désigne  les  prêtres. 

OLYMPIE  (géogr.  anc).  Ville  d'Élide, 
sur  l'Alphée,  prés  de  Pise,  illustrée  par 
les  jeux  qu'on  y  célébrait  tous  les  quatre 
ans. 

•OLYMPIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habilant  d'Olympie.  1|  Qui  ap- 
partient à  Olynipie  ou  à  ses  bubitants.  || 
Olympienne  (myth.  gr.).  Surnom  de  Lu- 
cine,  adorée  à  Olympie.  ||  Olympien 
(néol. ),  Majestueux;  puissant.  Front 
olympien  ;  regard  olympien. 

OLYMPIONIQUE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Vainqueur  aux  jeux  olympiques.  La  loi 
de  Solon  portait  qu'on  ne  donnerait  aux 
olympioniques  que  cinq  cents  drachmes 
d  argent. 

•OLYMPIQUE,  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Oui  appartient  à  Olympie  ou  aux  jeux 
qu'on  y  célébrait.  La  poussière  olympique, 
Fictoire  olympique.  Les  combats  olympi' 
ques  furent  institués,  dit-on,  par  Hercule, 
en  i354  avant  J.  C;  ils  furent  rétablis  par 
Iphitus,  en  884.  Ce  ne  fui  que  plus  tard 
que  l'on  s'en  servit  comme  d'une  époque 
chronologique,  f'oy.  Olympiade  an  Uirl. 
et  au  Coinpl.  [  Olympique,  s.  f.  (philiil.) 
Il  se  dit  Des  odes  de  Piudare.  La  pre- 
mière ,  la  deuxième  olympique. 

OLYMPUS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Disciple  deMar^yas,  qui  vivait  avant  le 
siège  de  Troie.  ||  Nom  d'un  satyre.  0  Nom 
de  celui  qui  éleva  Jupiler,  selon  qnehpies 
mythographes.  ||  Fils  d'Hercule  et  de  la 
Ihespiade  Eubée.||  0/;-m/J/«  (géogr.  anc) 
Foy.  Oltmpk. 

OLYMPtJSA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Tbcstius;  Hercule  la  rendit  mère 
d'Alarralès. 

OLYNTHE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  de  Bolie.  Il  donna  son 
nom  à  un  fleuve  de  la  Chalcidice.  ||  Fils 
du  roi  de  Tliracc  Slrymon.  Voy.  Rrah- 
U  Otynihe  (géogr.  anc),  Ville  de 
Macédoine,  dans  la  Chalcidique,  à  l'em- 
bouchure d'un  pelit  fleuve  qui  porte  le 
même  nom.  La  ville  iVOlynihe  fut  dé- 
Iniite  par  Philippe  de  Macédoine,  en 
384.  Aiijourd  liui  ,  Hagios  Marnas. 

OLTNTHIEN  ,  IEN\E.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc)   Habitant  d'Olvnthe.  jj  Qui 
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anparlienl  à  Olynthe  ou  à  ses  habilaiilç. 
jl  Ohnlhiennei.  s.  f.  pi.  (philol.)  "N'om 
que  l'on  donne  aux  trois  discours  que 
Dcniosthène  prononça  pour  délermiuer 
les  Athéniens  à  secouiir  la  ville  d'Olyn- 
the,  assiégée  par  Philippe. 

OLYNTHOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Gre- 
nat eu  grains. 

OLTRACÉ(bot.).  Voy.  Olyre. 
OLYRAS.  n.  pr.  et  s.   m.  (mjlb.  gr.) 
Dieu-fleuve,  voisin   des  Thermopjleî  et 
du  niontOEta  ;  il  essaya  d'éteindre  le  bû- 
cher allumé  par  Hercule. 

OLYRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  grami- 
nées d'Améri(]ue. 

OLYRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  olyre.  ||  Olyrées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  graminées. 

OM  (mylh.  ind.).  Syllabe  mystique  qui 
précède  toutes  les  prières  et  invocations 
des  Hindous.  La  langue  sanscrite  n'ayant 
point  de  voyelle  simple  pour  le  son  O, 
celte  syllabe  devrait  s'écrire,  Aum.  Elle 
exprime,  dit-on,  la  triade  indienne  :  A, 
est  le  nom  de  Vichnou  ;  U,  celui  de 
Siva,  et  M,  celui  de  Brabma.  C'est  une 
pratique  de  dévotion  Irès-mériloire  que 
de  prononcer,  Aum  :  lessivisles  s'y  adon- 
nent particulièrement. 

OMACÉPHALE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
qui  a  une  tête  mal  conformée  et  qui 
manque  de  bras. 

OM.A.CÉPH.4.LIE.  s.  f.  (anat.)  Mon- 
struosité qui  caractérise  les  omacépha- 

les. 

OM  ACÉPH.iLIEN ,  lENNE.  adj.  (ana- 
toni.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  omacé- 
pbalie. 

OMACÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Oui  apparlieut  à  l'omacéphalie. 

OMa'dILS.  adj.  m.  (myth,  gr.)  Sur- 
nom de  Bacchus ,  dans  l'ile  de  Chios.  On 
sacrifiait  un  homme  à  Bacchus  Omadilis. 
On   dit   aussi,  Bacchus  Omestès. 

OMAGH  (géogr.).  Ville  d'Irlande, 
chef-lieu  du  comté  de  Tyrone. 

OMAGRE.  s.  f.  (méd.)  Douleur,  goutte 
à  l'épaule. 

OMAILLES.s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Bêles  à 
cornes.  |1  Troupeau  de  bêles,  roj.  Av- 

«AILLES. 

OMALANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  Java  et  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Ce  mot  et  les  suivants,  compo>cs 
du  mol  grec  6iJ.a),^c,  uni,  s'écrivent  aussi, 
et  plus  correctement,  par  un  H.  f^oy. 
l'Étvmol. 

OMALIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  omalie.  {|  Omalides.  s. 
ni.  pi.  Famdic  d'insectes  coléoptères. 

OMALIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
culcopicres. 

OMALLSE.  s.  f.  (ïool.)  Genre  d'in- 
scclcs  coléoptères. 

O.MALOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  qui  se  rapprochent  de  l'ané- 
uione. 

O.MALOÏDE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 
a  le  (orps  aplati  et  semblable  à  une  pla- 
que. I  OmaloiJes.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
fccles  coli-oplcres. 

O.MALOPLIE.  s.  f.  (lool.)  Genre  d'in- 
Mcles  coléoptères. 

OMALOPODE.  adj.  des  ï  g.  (zool.) 
Qui  a  1rs  pieds  aplatis.  {|  Omalopodcs.  s. 
ni.  pi.  Famille  d'insecics  orlliopicres. 

O.MALOPTÉRE.  adj.  de.s  »  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  èlriidues  il  plat.  {  Orna- 
uplires.  s,  m.  pi.  Famille  d'insectes  di- 
ptère». 

OMAI.ORAMPHE.  adj.  des  1  g.  rzool.) 
Qui  a  le  ter  large  el  plat.  ||  Omaloiam- 
ptiti,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 
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OAIALOSOME.  aJj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  aplati.  A'oj.  Hom.vlosome. 

0-\IAN.  s.  m.  (^éogr.)  Eiat  de  la  par- 
lie  sud-esl  de  l'Arabie  ,  dont  la  capitale 
est  Mascntc.  |]  Golfe  d'Oman  'ou  Mer 
d'Oman,  Vaste  golfe  de  la  mer  des  Indes; 
il  baigne  l'Arabie,  le  Béloutcbislan  et 
l'Hindoustan.  ||  Oman  (mylh.  or.).   Voy. 

O.MAXE.  n.  pr.  m.  (mylh.  or.)  Nom 
d'une  divinité  des  Chaldéens ,  qu'on  re- 
garde comme  la  pcrsonniûcation  du  feu 
sacré.  J  Omane.  s.  m.  (géogr.  ane.)  Mon- 
tagne de  Cilicie. 

OMANITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  arabe,  sur  les 
bords  de  la  mer  Ervlhiée. 

OMARTHROCACE.  s.  f.  (méd.)  Ca- 
rie de  l'arliculalion  de  l'épaule. 

OMASÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

OMAWHA^YS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom 
d'une  peuplade  indienne  des  Etats-Unis, 
dans  l'Élat  de  Missouri. 

•OMBELLE,  s.  f.  (blason)  U  se  dit 
d'Une  espèce  de  parasol  que  le  doge  de 
Venise  mettait  sur  ses  armes,  en  vertu 
d'une  concession  accordée  par  le  pape 
.\.!exandre  III.  L'ombelle  se  voit  aussi 
quelquefois  sur  les  armes  de  la  république. 
Il  Ombelle  (anc.  lechnol.),  s'est  dit ,  parmi 
les  imprimeurs,  d'Une  espèce  d'astéris- 
que, f^oy.  Obèle. 

OMBELLE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
disposé  en  ombelle  ;  qui  a  la  forme  d'un 
parasol. 

OMBELLIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  fleurs  disposées  en  ombelles. 

OMBELLIFORME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  la  forme  d'une  ombelle  ou  d'un 
parapluie. 

O.MRELLULE.  s.  f.  (bol.)  Petite  om- 
belle; partie  d'une  ombelle  composée. 

OMBELLULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
disposé  en  une  petite  ombelle. 

OMBELLLLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  de  petites  ombelles. 

OMBIASSES  ou  OMBIS.  s.  m.  pi.  (re- 
lation)^ Prêtres  de  l'ile  de  Madagascar. 
Les  ombiasses  pratiquent  la  médecine. 

'OMBILIC,  s.  m.  (géom.)  Nom  que 
l'on  donne  aux  points  d'une  surface  cour- 
be, pour  lesquels  les  rayons  de  courbure 
de  toutes  les  sections  normales  sont  égaux 
entre  eux. 

OMBILICAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

OMBILICARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  ombilicaire.  ||  Ombdica- 
iées.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

OMBILICIFDRME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  la  forme  d'un  ombilic. 

OMI'.ILICO  MÉSENTÉRIQlIE(anat.). 
foj.  Omphalo-mésebtérique. 

OMBITE.  adj.  m.  (géogr.  anc.)  Nome 
de  la  haute  Egypte ,  dont  Ombos  était  la 
capitale.  Le  nume  omhile. 

OMBLE.  5.  m.  (zool.)  Espèce  de  truite. 

OMBOS  ou  OMBI  (géogr.  anc).  Ville 

de  la   haute  Egypte,  sur  le  Nil.   Celle 

ville  est  connue' par  le  culte  parliculier 

(urellc  rendait  aux  crocodiles. 

OMBKACAILH'ÈRE.  adj.  des  »  g. 
(bol.)  Qui  porte  des  feuilles  en  forme  de 
parasol. 

OMllRACULIFORME.  adj.  des  2  g. 
(hul.'i  Qui  a  la  forme  d'un  parasol. 

•()MBRAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ombre  ; 
apparence.  Épicurus  tient  l'homme  sage 
Il  en  avo'ir  (du  bonheur)  qu'un  ombrage 
el  simililnde  (Montaigne). 

O.MBRAOÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  I.ont; 
paresseux. 


•OMER.iGER.  V.  a.  (beaux-arts)  Il  se 
dit  quelquefois  dans  le  sens  de,  Mettre 
plus  d'ombre.  //  faut  ombrager  ce  ta- 
bleau, il  est  trop  éclairé.  J  Ombrager 
(techuol.),  .\doucir  l'éclat  par  quelque 
artifice.  Ombrager  l'or  et  l'argent ,  En- 
tourer une  broderie  métallique  d'une 
broderie  de  soie.  i|  Ombrager,  se  disait 
autrefois  pour.  Donner  de  l'ombrage, 
rendie  jaloux.  Tout  cela  m'ombrage  mal- 
crré  moi  (Vie  de  Molière). 

OMBRAÏICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  croit  dans  les  lieux  ombragés  ; 
qui  recherche  l'ombre. 

OMBR.4.TILE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  se  fait  à  l'ombre  ;  qui  aime  l'ombre. 
Ce  sont  exercices  ombr utiles  (Est.  Pas- 
quier). 

'OMBRE,  s.  f.  Prov.,  //  n'y  a  pas  de 
corps  sans  ombre.  On  parvient  toujours 
à  découvrir  la  vérité.  |1  f^ous  me  feriez 
faire  sauter  mon  ombre,  expr.  prov.. 
Vous  me  feriez  faire  l'impossible.  |1  Om- 
bre (aul.  rom.).  Convive  amené  à  un  fes- 
tin par  un  des  invités.  H  Ombre  (blason), 
se  dit  d'Une  peinture  si  déliée,  qu'on  voit 
le  champ  de  l'écu  au  travers.]!  Ombre  de 
soleil,  Représentation  du  soleil,  qui  n'a  | 
pas  de  visage,  mais  un  disque  d'une  seu- 
le couleur.  Les  ombres  de  soleil  ne  sont 
jamais  d'or.  La  croix  des  hérauts  était 
cantonnée  de  quatre  ombres  de  soleil.  || 
Ombre  (zool.).  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
poissons  différents.  Ombre  bleue,  ombre 
chei-alier,  ombre  de  mer,  ombre  de  rit-ière. 
OMBRE,  adj.  et  s.  des  2  g,  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  d'origine  celti- 
que, qui  s'établit  en  Ilalie  ,  dans  l'Om- 
brie.  Ou  dit  aussi ,  Ombrien. 

OMBRELLAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  disposé  en  manière  d'ombrelle. 

'OMBRELLE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

OMBRELLE,    ÉE.    adj.   (zool.)    Qui 
porte  un  appendice  en  forme  d'ombrelle. 
OMBRELLIFORME.    adj.    des    2    g. 
(zool.^  Qui  a  la  forme  d'un  parasol. 

'OMBRER.  V.  a.  (blason)  Marquer 
les  trails  plus  fortement  afin  de  faire 
ressortir  la  pièce.  Papillon  d'argent  mi- 
raillé  d'azur  et  ombré  de  gueules. 

OMBRETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petit  pa- 
rasol. Il  Ombrette  (zool.),  Oiseau  du  Sé- 
négal. 

■OMBREITX.,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui 
croît  dans  les  lieux  ombragés. 

OMBRIE.  s.  f  (géogr.  anc.)  Contrée 
d'Italie ,  à  l'est  de  l'Élrurie.  Dans  la  di- 
vision administrative  de  l'empire  romain, 
VOmbrie  était  une  province  du  diocèse 
d'Italie,  province  d'Italie.  VOmbrie  eil 
aujourd'hui  comprise  dans  les  Eiats  de 
l'Église.  On  écrit  aussi ,  Umbrie. 

OMBRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  l'Ombrie.  fo).  Ombre. 
]  Langue  ombrienne  (philol.).  Langue 
parlée  par  les  Ombriens. 

OMBRIFÈRE.  adj.  des  1  g.  (did.ict.) 
Qui  porte  de  l'ombre;  qui  garantit  du 
soleil. 

OMBRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons qui  Ksseiiiblent  '»  la  perche. 

OMBRIOS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Litté- 
ral., Pluvieux.  Surnom  de  Jupiter.  Ju- 
piter ombrios  avait  un  temple  sur  le  mont 
'  Hymette. 

OMliROIEK.  V.  a.  et  n.  {y.  I«ng.) 
Cacher;  obscurcir;  donner  de  l'ombre. || 
Au  figure.  Faire  ombrage.  )  S'ombroycr. 
v.  pers.  Se  mettre  à  l'ombre.  En  l'herbe 
vert,  sons  l'olivier,  S'ombroiciit  de  les  un 
vivier  (Roman  de  la  Rose). 
Omiiroii;,  Et.  p:ul. 
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OMBROMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Instrn-  j 
ment  destine  il  mesurer  la  ipiantilé  d'eau  | 
pluviale.  j 

OMEROMÉTRIE.    s.   f.   (phys.)  Art, 
manière   de   mesurer  la    (|uuntllc   d'eau    I 
pluviale  qui  est   tombée  dans  un  temps    1 
donné. 

OMBROMÉTRIQUE.  aJj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  concerne  l'ombiométrie.  ! 

OMBRONE.  s.'m.  (géogr.)  Fleuve  dt-    j 
talie ,  dans  la  Toscane,  affluent  de  la  mer 
Tyrrhénienne.    VOmbrone  donnait  son     ' 
nom  à  un  département  de  l'empire  fran- 
çais ,  dont  le  chef-lieu  était  Sienne. 

OMBROPHORE.  adj.  des  2g.(dldacl.> 
Qui  amène  la  pluie.  Ce  mot  a  été.  em- 
ployé par  Rabelais. 

OMÉLYMPUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Un  des  chiens  d'.\cléon  ,  selon  Hygin. 

OMENTITE.  s.  f.  (méd.)  lunamma- 
tion  de  l'épiploon. 

OMER  (SAINT-)  (géogr.).  Vifle  forte 
de  France ,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  du  Pas-de-Calais ,  sur 
l'Aa.  19,000  habitanis. 

OMÉTIDES.  s.  f.  pi.  (aul.)  Coussins 
dont  les  femmes  se  servaieul,  à  Rome,  pour 
remplir  le  vide  de  leurs  é|iaules,  quand 
'  elles  étaient  maigres.  Ce  mot  ne  se  trouve    ] 
que  dans  un  vers  dOvIde ,  où  Turnèbe    ' 
le  lit  et  l'interprète  ainsi.  Les  autres  cri-    . 
tiques    lisent   analecliites ,     analeetriJes    , 
ou  omalétides.  Nous  ne  le   donnons  ici    j 
que  parce  qu'il  se  trouve  dans  les  Dict., 
qui  radmetlenl  sans  examen. 

OMETOCHTLI.    n.    pr.    m.    (myth. 
exic.)  Dieu  du  vin. 
OMILÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  d'une 
ancienne  mesure  de  terraiu. 

OMIN,4.DE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bosse;  tu- 
meur, abcès. 

OMINEUX,  EUSE.  adj.  Funeste;  de 
mauvais  augure.  Criminel.  Diderot  l'a 
employé  dans  ce  dernier  sens. 

O-MI-TO.  n.  pr.  m.  (myth.  chin.)  Dieu 
adoré  par  les  sectateurs  de  Fo;  on  l'ap- 
pelle quelquefois,  par  cette  raison,  uni- 
to-fo. 

OMKARES'VVARA.  adj.  m.  (myth. 
ind.)  Littéral.,  Seigneur  de  la  syllabe  ont 
ou  aum.  Épilhète  du  dieu  Siva.  l^of. 
Om. 

OMMI-^DE.  n.  pair.  m.  (hist.)  Nom 
d'une  dynastie  arabe  issue  iVOmmias, 
oncle  de  Mahomet.  Les  Ommiades  possé- 
dèrent le  kalifat  depuis  l'an  656  jusqii'ea 
-49.  Le  premier  des  Ommiades  est  Moa- 
viah  I''',  et  le  dernier,  Merwanir,  chassé 
par  Abul-Abas,  le  premier  des  AbassiJes. 
Il  se  prend  quelquefois  adjeclivcraeul ,  les 
kalifes  ommiades. 

OMNES  (musique  relig.).  Mot  lalin 
qui,  écrit  sur  les  anciennes  compositions 
religieuses,  signifie  que  tous  les  exécu- 
tants doivent  reprendre  ensemble.  On  la 
remplacé  par  le  mot  italien  tutti. 

OMNI,  lE.  adj.  (V.  lang.  et  pral.) Sem- 
blable dans  tous  les  cas,  quelle  que  soit 
la  différence  des  circonstances.  Les  me- 
sures ne  sont  pas  omiiies.  On  trouve  daus 
les  Mémoires  de  Beaumarchais,  Comme 
les  méfaits  ne  sont  pas  omnis ,  les  VM' 
"eances  ne  sont  pas  omnies. 

OMNICOLORE.adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  est  nuancé  de  toutes  sorlcs  de  cou- 
leurs. ... ,    , . 
OMMFORME.adj.  des  2    g.  (didacl-) 
Qui   peut  prendre  loules  sortes  de  for- 

"' OMNIGÉNE.  aJj.  .les  2  g.  (di>l-icl-ï 
Oui  apparlieut  i.  tous  les  geni.-s:  de  tm.le 
e^peci.  (>  mol  se  liouve  dans  Rabelau. 
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OMNIMODE.  aJj.  des  2  g.  (JiJact.) 
)e  loiile  espèce  ;  ile  loiitc  façon. 

OMNIPHAGE  (zool.)-  f'oy-  Oiasi- 
osK  au  Dicl. 

OMNIPOTENT.  ENTE.  aJj.(V.laiig.) 
Vout-puissanl.  Redoute  Dieu  onmipoleiit. 
)u  l'a  quelquefois  employé  comme  subst. 
l'omiùpolenl. 

OMNIPRÉSENCE,  s.  f.  (didacl.)  Fa- 
:ullé  d'être  pailout  à  la  fois;  piéscnce  en 
lous lieux.     ,  ,.     ,  ,. 

OMNIPRESENT,  ENTE.  adj.  (di- 
dacl.) Qui  est  présent  en  tous  lieux. 

OMNI-SCIENT,  ENTE.  adj.  (uéol.) 
Qui  sait  tout. 

OMNITIGE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
lit  D'une  plante  dont  tous  Its  boulons 
)Bl  une  tendance  égale  à  s'élever. 

OMNIUM,  s.  m.  (ccon.  polit.)  Il  se  dil, 
;u  Angleterre ,  de  La  totalité  des  effets 
lublics  que  l'adjudicataire  d'un  emprunt 
eçoit  du  gonvernenipnl.  L'omnium  d  un 
emprunt  est  toujours  la  base  de  nombreu- 
ses spéculations. 

OMNIVAGUE.  adj.  f.  (mylh.  rom.) 
Surnom  de  Diane,  qui  siguifie,  Errante 
CD  tous  lieux. 

OMNIVOME.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
vomit  tout  ce  qu'il  mange. 

OMOALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur  qui 
se  fait  sentir  dans  l'épaule. 

OMOALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  l'omoalgle. 

OMO-CLAYICULAIRE  (anal.),  roy. 

CORACO-CLAVICULAIRE. 

OMOCOTYLE.  s.  f.  (anal.)  Cavité  de 
l'omoplale  qui  reçoit  la  tète  du  fémur. 
OMO-H'ÏOiDlEN(anal.).  Voy.Oxio- 

l'LAT-BYOÏDIEN. 

OMOIDE.  adj.  m.  (anal.)  Il  se  dil 
D'un  os  du  palais  des  oiseaux.  Il  se  prend 
aussi  subst. 

OMONIE.  s.  m.  (chrouol.  anc.)  Selon 
le  Dicl.  de  Trévoux,  Onzième  mois  de 
l'année  de  la  CappaJoce;  il  répondait  au 
mois  de  juillet. 

OMOPHAGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (mylh. 
gr.  et  didatt.)  Qui  mange  de  la  chair 
crue.  Surnom  de  Eacchus  appelé  aussi . 
Omaditis  ou  Omestès.  \\  Celui  qui  se  nour- 
rit de  chair  crue. 

OMOPHAGIE.  s.  f.  (didact.)  Habitude 
de  nianijer  de  la  chair  crue,  ji  Onwp/ia- 
gies.  s.  f.  pi.  (anl.  gr.)  Fètc  dans  les  iles 
de  Chio  et  de  Ténédos,  en  l'honneur  de 
Bacchus;  on  y  mangeait  de  la  chair  crue. 
OMOPHORION  ou  OMOPHORIUM. 
s.  m.  (ant.  gr.)  Partie  de  rhabillement 
qui  couvrait  le  cou, les  épaules  et  la  poi- 
trine. ||  Omophorium  (cost.  ecclés.).  Petit 
manteau  court  que  les  évéques  poi'laient 
durant  l'office.  On  dépouit/nit  l'omopho- 
rium  pendant  la  lecture  de  l'Évangile, 

OMOPHRON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères.  On  écrit  aussi  et 
mieux ,  Iloniophron. 

OMOPLAT-HTOÏDIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dil  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  l'honinplate  à  l'hyoïde. 

OMOPLÉPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
dont  les  étaniines  sont  soudées  cuseuible 
par  leurs  dits.  Ce  nom  a  clé  fort;é  par 
Neckcr.  On  écrit  aussi  et  mieux  ,  Homo- 
plépUyte. 

OMOPTJiRE    (zool.).    roy.    Homo- 

PTÈnE. 

OMORCA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Divi- 
nité des  Clialdécns,  qui  était  la  nature 
personnifiée;  elle  se  trouvait  au  sein  du 
chaos  primitif  et  de  la  matière  humide, 
qui  conicnait  des  animaux  monstrueux  : 
Ulen  divisa  Omorca  en  deux  moitiés, 
dont   il   lit   le  (id  el  la  terre;  il  luu  les 
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monstres;  puis  il  tira  de  son  propre  sang 
lésâmes  des  hommes,  et  du  sang  des 
dieux  inférieurs  les  âmes  des  animaux. 

OMPARONATES.  s.  m.  pi.  (relation) 
Nom  générique  que  portent  les  préIres 
de  Madagascar.  On  les  divise  en  Om- 
biasses,  Tibous,  Ompitsiquitis,  etc.  Voy. 
ces  mots. 

OMPHACIN.  s.  m.  ou  OMPHACINE. 
s.  f.  (anc.  pharni.)  Huile  tirée  des  olives 
vertes  avant  leur  maturité.  Un  l'em- 
ployait aussi  adjecl.,  Huile  omphacin,  et 
huile  omphacine. 

OMPHACITE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Bacchns.  ||  Omphacite.  s.  f. 
(miner.)  Variété  de  diallage. 

OMPHACOMEL.  s.  m.  (pharm.)  Miel 
dans  lequel  on  a  fait  infuser  des  raisins 
verts. 

OMPHALE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'ïardanus,  femme  de  Tmolus  et 
reine  de  Lydie ,  dont  Hercule  fut  l'es- 
clave et  ensuite  l'amant.  Omphale  eut 
d'Hercule  un  lils  nommé  Agésilaiis.  Se- 
lon a uelijues  auteurs.  Hercule  ne  fut  pas 
l'esclave  d'Omplmle ,  mais  seulement  sou 
amant. 

OMPHALIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

OMPHAI.IER  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amériqu». 

OMPHALORE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes  et  d'Afrique. 

OMPHALOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
d'Afrique. 

OMPHALOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Her- 
nie par  l'ombilic. 

OMPHALODE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  un  petit  nombril.  |{  Om- 
plialode.  s.  m.  Protubérance  située  au  mi- 
lieu du  bile  des  graines. 

OMPHALOMANCIE.  s.  f.  (art  divin.) 
Art  prétendu  de  deviner  le  nombre  d'en- 
fants qu'ime  femme  doit  avoir,  d'après 
celui  des  nœuds  que  présente  le  cordon 
ombilical  de  son  premier  né. 

OMPHALOMANCIQUE.  adj.  des  2  g. 
(art  divin.)  Qui  a  rapport  à  l'omphalo- 
mancie. 

OJIPHALO-MÉSENTÉRIQUE.  adj. 
des  2  g.  (anal.)  Il  se  dit  D'arléres  et  De 
veines (pii  passent  par  l'ombilic  du  freins 
el  se  jettent  dans  les  vaisseaux  méseulé- 
riipies. 

O.MPHALOMYCES.  s.  m.  pi.  (bol.) 
Groupe  de  champignons  dont  le  chapeau 
est  creux  en  dessus. 

OMPHALONCIE.  s.  f.  (chirurg.)  Tu- 
meur à  l'ombilic. 

OMPHALOPHYME.  s.  m.  (méd.)  Tu- 
meur survenue  à  l'ombilic. 

OMPHALOPOLYMYCES.  s.  m.  pi. 
(bot.)  Groupe  de  champignons  dont  le 
chapeau  est  creux  en  dessus,  et  qui  vien- 
nent par  touffes. 

OMPHALOPSYQUE.  s.  m.  (  hist.  re- 
lig.)  Nom  par  lequel  on  désigne  certains 
sectaires  quiélistcs;  on  l'a  également 
donné  aux.  Bogomiles.  ||  Il  s'est  dil ,  en 
général,  de  Tons  les  enlhousiasles  qui 
ont  cru  qu'en  regardant  fixement  .son 
nombril,  l'homme  peut  entrer  en  com- 
munication avec  la  divinité,  et  voir  ce 
(pie  quelques-uns  ont  appelé,  la  lumièn 
du  Tliabor.  L'abbé  Jlarlam  accusait  le. 
moines  du  mont  Allios  d'être  omptialopsy 
qucs  ;  or,  le  fondement  de  ce  reproclu 
est  la  posture  oit  ils  se  mettent  pour  prier 
(Fleiiry). 

OMl'HALOPTRE.  s.  m.  (optique) 
Verre  qui  est  convexe  des  deux  colés 
Ce  mol  e»l  peu  usilé. 
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OMPHALORRHAGIE.  s.  f.  (méd.) 
Écoulement  de  sang  par  le  nombril. 

OMPHALOKRHAGIQUE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  l'omphalor- 
rliagie. 

OMPHALOSITE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  reçoit  sa  nourriture  [tar  l'ombilic. 

OMPHALOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Section  du  cordon  ombilical. 

OMPHALOTOMIQUE.  adj.  de.s  2  g. 
(chirurg.)  Qui  a  rapport  à  l'omphalolo- 
niie. 

OMPHAX.  s.  m.  (luinér.  anc.)  Pierre 
prcciense  transparcnle,  d'un  vcrl  foncé 
mélangé  de  jaune. 

OMPHIS.  n.  pr.  m.  (  myth.  égypi.  ) 
Nom  qui  signifie  Bienfaiteur,  cl  qu'on 
donne  quelquefois  à  Osiris. 

OMPITSIQUILIS.  s.  m.  pi.  (relation) 
Prêtres  de  Madagascar,  qui  s'occupent 
spécialement  de  géomancie, 

OMPNIA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Cérès  qui  signifie.  Nourricière. 

OMPOK.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

OaiRAH.  s.  m.  (hist.  or.)  Il  se  disait 
Des  vingl-qnaire  officiers  qui  siégeaient 
dans  le  conseil  du  grand  inogol.  Deux 
des  omralis  étaient  généralissimes.  Les 
grands  gouvernements  appartenaient 
aussi  aux  omralis. 

OMSK  (géogr.).  Ville  de  la  Russie 
d'Asie,  chef-lieu  de  la  province  qui  porte 
le  même  nom,  sur  l'Irlich:  la  garnison 
compose  la  plus  grande  partie  de  la  po- 
pulation de  la  ville;  la  province  est  prin- 
cipalement habitée  par  des  Kirghiz  no- 
mades. 

ON.  n.  pr.  m.  (mylh.  égypt.)  Nom  du 
Soleil.  Il  On  on  Hon  (géogr.  anc).  Nom 
par  lequel  on  désigne  quelquefois  la  ville 
d'Héliopolis. 

ONAGRAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  onagre,  jj  Onngraircs.  s. 
f.  pi.  (bol.)  Famille  de  piaules  qui  reii- 
fcime  les  onagres. 

ONAGRARIÉ    (bol.),    roy.    Oha- 

GRAIBE. 

ONAGRE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

ONAGRE  (l)Ol.).    Foj.  ÛNAGRAtRE. 

ONAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Clieuille,  in- 
secte. 

ON.iRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Pré- 
Ire  de  Bacchns  ,  qui  vivait  dans  l'ile  de 
Naxos  ;  il  épousa  Ariane ,  abandounée 
de  Thésée. 

ONATE  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  pro- 
vince de  Guipuscoa.  2,200  âmes. 

*ONC.  adv.  (V.  lang.)  Il  e.st  entré  dans 
la  formation  du  mot  Donc,  qui  s'écrivait 
autrefois,  D'onc. 

ONCA  on  ONGA.  u.  pr.  f.  (myth.) 
Nom  de  Minerve  dans  la  Syrie  cl  la  Phé- 
nicie,  et  ensuite    dans   la   Grèce.    Onca 


■jtait  princip 


ilemcnt  adorée  à  Tltèhes  et 


à  Jmyclce. 

•ONCE.  s.  f.  (anl.  rom.)  Il  se  disait,  eu 
général,  de  La  douzième  partie  d'une 
chose.  Il  Once  (  métrol.  anc.  ) ,  Poids  de 
Rome,  valant,  kilogr.  o, 0272()6.  ||  Once 
(métrol.),  Monnaie  d'or  de  Sicile  :  VOnce 
de  173.',  vaut,  fr.  i3,  65.  ||  Once  de  1741, 
fr.  i3,  54.  Il  Once  de  1748,  fr.  i3,  73- 
Il  Ancienne  monnaie  de  compte  de  Pa- 
Icrme, composée  de  3o  larini.i  20  graiii. 
Il  Once  au  piastre  de  change,  Monnaie  de 
comple  de  l'ile  de  Malle,  composécde  2 
seudi  cl  demi,  et  valant  au  pair,  fr.  5.  5o. 
lOnce  d'Emmanuel  Pinto,  Monnaie  dar- 
genl  de  Malte,  composée  de  3o  lari  et 
"valant,  fr.  4,  S5.  ||  Once  d'Emmanuel  de 
Ituhan,  Monnaie  d'argent  de  Jlalle,  fr. 
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.ï,  4î.  11  Once  de  Ferdinand  Hompesch, 
Monnaie  d'argent  de  Malle,  fr.  5,  48.  || 
Once,  Monnaie  d'argent  de  Maroc,  dcnit 
i3  et  demie  font  une  piastre  d'Espagne,  ot 
qui  vaut  environ,  fr.  o,  40.  On  l'appellir 
aussi  derhetn. 

ONCÉATÈS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Apollon  Oncéaiès  élair 
honoré  sur  les  bords  de  l'Onciis  en  Ar- 
cadie.  On  disait  aussi  Apollon  Oncéon. 

ONCELÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure  qui 
contenait  à  peu  près  une  bonleille. 

ONCHESMUS  (géogr.  anc).  Port  d'É- 
pire,  dans  la  Thesprotie. 

ONCHESTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.^ 
Fils  de  Neptune;  il  donna  son  nom  à  la 
ville  XOncheste\  Fils  d'Agrius,  que  Dio- 
mède  força  de  fuir  dans  le  Péloponèse  ;  ce 
fui  là  (\\\' Onchcste  tua  OEnée.  ||  Oncheste 
(géogr.  anc),  Ville  de  Béolie,  an  sud-est 
d'Haliarte. 

ONCHESTIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitanl  de  la  ville  d'On- 
chesle.  ||  Qui  apparlient  à  cette  ville  ou 
à  ses  habitants.  ||  Onchestien  (mylh.)  Sur- 
nom de  Neptune. 

ONCHETS.  s.  m.  pi.  (jeux)  Exercice 
d'adresse  pour  lequel  on  emploie  des  fi- 
ches longues  el  menues,  dont  quelques- 
unes  porlent  des  figures.  On  fait  tomber 
ce  faisceau  de  fiches  péle-méle  sur  une 
lable,  el ,  avec  des  petits  crochets  d'i- 
voire ,  il  faut  tirer  adroitement  le  plus  ds 
fiches  que  l'on  peut  sans  faire  remuer  le 
faisceau. 

ONCHIDIE.  s.  f.  (zool.')  Genre  de 
mollusques  voisins  des  limaces.  ||  Onchi- 
die  (bol.),  Portion  du  bourgeon  des  vé- 
gétaux. 

ONCHIDORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

ONCHINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Usine; 
tout  endroit  où  plusieurs  ouvriers  Ira- 
vaillcnl  ensemble. 

ONCHOBOTRYDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dil  De  vers  intestinaux  qui 
ont  des  fosselles  latérales  et  des  crochets 
cornés  .i  la  léle. 

ONCHUCÉPHALÉ ,  ÉE.  adj.  (zool). 
Il  se  dil  De  vers  iuleslinaux  dont  la  léle 
esl  armée  de  crochels.  Il  se  prend  subsl. 
au  niasc 

ONCHOS.  s.  m.  (ant.  gr.)Espèce  de 
coiffure  en  pointe  qui  accompagnait  cer- 
tains masques  tragiques  de  femme. 

•ONCIAL,  ALE.  adj.  (antiq.)  Il  s'est 
dil  primitivement  D'une  écriture  dont  les 
caractères  élaient  majuscules  et  avaient 
un  pouce  de  hauteur.  ||  Onciale  se  prend 
subsl.  au  fcm.  L'onciale  commence  à  étix 
en  usage  sous  les  premiers  Ptolcmées„ 
Tous  les  manuscrits  d'Herculanum ,  qin 
appartiennent  au  premier  siècle  de  notre 
ère,  sont  en  onciale.  ||  Onciale  enjolivér\ 
Celle  dont  les  caractères  ont  perdu  leur 
simplicité  primilive.  ||  Oncial,  se  trouve 
quelquefois  employé  au  masc.  Le  codex 
nle.rnndrinus  est  l'échanfillon  du  plus  bel 
oncinl  non  altéré.  L'oncial  commence  à 
s'altérer  an  sirième  siècle  et  ne  reste  en 
usage  que  jusqu'au  septième. 

O^JCIDIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique.  ||  Genre  de  mousses. 

ONCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mesurer, 
peser  il  l'once. 

Omcié,  ke,  piirt. 

ONCINE.  s.  f.  (bot.)  -Arbrisseau  de 
la  Corbinchinc. 

ONCIRO.STRE.  adj-  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  crochu.  Il  se  prend  aussi 
subsl.  au  masc.  Un  oncirostre. 

ONCH'M.  s.  m.  'géogr.  anc.)  Nom  d'im 
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canton  de   l'Arcadie.  |1  Ville  d'ArcadJe 
chez  les  Telphussiens. 

•ONCLE,  s.  m.  Expr.  prov.,  C'est  la 
■vigne  à  mon  oncle,  la  plus  proche  du  vil- 
lage, se  dit  vulgairement  de  la  vigne  où 
l'on  est  surpris  dérobant  du  raisin.  ||  On- 
cle (hisl.),  Titre  que  les  empereurs  d'AI- 
lemague  donnaiej>t  aux  électeurs  ecclé- 
siastiques de  l'Empire. 

ONCOBA.  s.  f.  (bot.)  Arbre  d'Afri- 
que. 

ONCOPHORE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

ONCOSE.  s.  f.  (chirurg.)  Tumeur,  en 
général. 

ONCOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.)  Ouver- 
ture d'une  tumeur  quelconque. 

ONCOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
rurg.) Qui  appartient  à  l'oncotomie. 

*ONCQUF.S.  adv.  Oncques  mais  (V. 
lang.),  Jamais.  Oncques  mais  un  si  beau 
don  ne  fut  donné  de  prince. 

ONCPiE.  s.  m.  (marine)  Espèce  de 
hâliment  à  voiles,  employée  autrefois  par 
les  Anglais.  Ce  mot,  qui  n'a  rien  d'au- 
glaii ,  est  donné  avec  celte  définition  par 
le  Dict.  de  Trévoux. 

•ONCTION,  s.  f.  Pierre  de  l'onction 
(ani.),  se  dit  Des  bornes  des  champs, 
parce  que  les  Orientaux  étaient  dans  l'u- 
sage de  les  oindre  d'huile;  et  de  la  pierre 
où  Jacob  reposa  sa  tèie.  ||  Onction,  a  été 
employé  pour  exprimer  La  qualité  de 
ce  qui  est  onctueux.  Par  divers  rameaux 
coule  le  sang,  liqueur  douce,  onctueuse, 
et,  par  cette  onction ,  propre  à  retenir  les 
esprits  les  plus  déliés  (Fénélon). 

•ONCTUEUX,  EUSE.  adj.  Saveur 
onctueuse  (pharm.),  se  dit  de  L'impres- 
sion que  les  corps  gras  fout  sur  la  lan- 
gue et  le  palais. 

ONCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Apollon;  il  avait  de  fort  belles  cavales, 
parmi  lesquelles  Cérès  se  cacha  pour 
échapper  à  Neptune.  Oncus  donna  son 
nom  à  un  canton  de  l'Arcadie.  ||  Oncus. 
s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

ONDAIN.  s.  m.  (coût,  de  Meaux) 
Droit,  qui  appartenait  au  roi,  de  recueil- 
lir jusqu'à  la  distance  de  3  faux  le  foin 
qui  croissait  sur  les  bords  du  tossé. 

ONDATRA,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
(tampagnol. 

•ONDE.  s.  f.  (lechnol.)  Masse  de  ma- 
tière qui  double  l'épaisseur  du  cerveau 
d'une  cloche.  ||  Sorte  de  levier  qui  joue 
sur  la  barre  fendue  du  métier  à  bas.  {| 
Défaut  dans  le  verre. 

•ONDE,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
De»  pièces  tracées  eu  ondes.  Oraison 
portait  de  gueules  à  trois  fascea  ondées 
d'or. 

ONDÉCIOCTONAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  a  la  forme  d'un  prisme  octo- 
gone avec  un  seul  sommet  à  onze  faces. 

•ONDÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Souffrance, 
douleur  de  l'accouclumenl.  ||  Ondée  se 
dit  lig.  de  Toute  chose  qui  vient  subite- 
ment. Noits  allons  faire  tomber  sur  toi 
une  ondée  de  coups  dé  bâton  (Molière). 

ONDÉER.  V.  a.  et  11.  (V.  lang.)  On- 
doyer nn  enfant.  ||  Jeter  dans  l'eau.  || 
Kager. 

Onni,  rx.  part. 

♦ONDIN,  INE.  «.  (pliys.)  Nom  sous 
lequel  l'aracclse  a  désigné,  dit-on,  les 
fluides  électriques  et  magnétique». 

O-VDOtJKAI.  ».  m.  (relation)  Espèce 
de  petit  tambour  en  usage  chez  les  lu- 
dirns. 

•ONDOTANT,  ANTH.  adj.  Ligne  on- 
doyantr  (peint.).  Vuy.  Ligne  de  beauté 

au  mot  Liuns. 
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ONDULANT,  ANTE.  adj.  (didacl.) 
Qui  ondule.  ||  Ondulant  (méi.),  se  dit 
D'un  pouls  inégal  et  offrant  des  espèces 
d'ondulations. 

ONDULIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  ondulées. 

ONEGA,  s.  m.  (géogr.)  Grand  lac  de 
Russie,  dans  le  gouvernement  d'OloneIz. 

ONÉGOUAS.  s.  m.  pi.  (relation)  Ti- 
tre que  portent  les  trois  personnages  les 
plus  éminents  du  royaume  de  Bénin.  Les 
Onégouas  sont  chargés  de  recevoir  les 
demandes  adressées  au  roi  et  de  trans- 
mettre ses  réponses. 

ONÉIDAS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Indiens 
des Élals-Unis, dans  lÉlal  de New-Tork ; 
ils  sont  devenus  cultivateurs. 

ONEILION.  s.  m.  (anf.  gr.)  Sacrifice 
offert  à  Neptune  dans  les  poséidouies. 

ONEILLE  (géogr.).  Ville  des  Élats- 
Sardes,  division  de  Nice,  avec  un  petit 
port  sur  le  golfe  de  Gênes.  5,ooo  âmes. 
La  garnison  d'Oueille  ayant  fait  feu  sur 
des  parlemsntaiies  français ,  cette  ville 
fut  prise  et  saccagée,  le  24  octobre  1794, 
par  l'amiral  Truguet. 

ONÉIROCRITIE  (art  divin.),  roy. 
Onirocritie  an  Dict. 

ONÉIROCRITIQUE  (art  divin,  et 
hist.).  f^oy.  ONiROCRrriQUE, 

ONÉIRODYNIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
ressentie  en  songe;  cauchemar. 

ONÉIROGONE,  ONÉIROGTNE  ou 
ONÉIROPOLÈSE.  s.  f.  (méd.)  Songe 
lascif;  pollution  nocturne. 

ONÉIROS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Mor- 
phée,  dieu  des  songes. 

ONÉIRIJS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Achille  et  de  Déidamie.  Il  fut  tué  pai 
Oreste. 

•ONÉRAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Hono- 
raire; salaire.  ||  Charge.  H  Navire  oné- 
raire  (ant.  rom.),  se  dit  d'Un  vaisseau  de 
transport, 

ONÉREUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière onéi'euse, 

ONÉSIPPE.  n.  pr.  m.  (temps  hér  )  Fils 
d'Hercule  et  de  la  thespiade  (jhryséis. 

ONESTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Honnêteté,  j. 
Politesse  ;  bienséance.  O  miroir  vrai  d'o- 
nesté. 

ONÉTOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Père 
de  Laogonus,  et  grand  sacrificateur  de 
Jupiter  idéeu.  ||  i>èie  du  pilote  Phrontir 
dont  Homère  parle  dans  l'Odyssée. 

ONGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  On- 
gueul.  Il  Emplâtre. 

•ONGLE,  s.  m.  Expr.  prov..  Donner 
sur  les  ongles,  Châtier;  réprimander.  || 
Savoir  une  chose  sur  l'ongle ,  La  con- 
naitre  parfaitement.  |{  Ongles  de  ve- 
lours, se  dit  pup.  Des  ongles  sales  et  mal 
soigués.||  Incarnation  de  l'ongle  {méd.), 
Disposition  de  l'ongle  ,  qui ,  en  entrant 
trop  avant  dans  les  chairs ,  sur  les  côtés, 
produit  une  iuflarnmatinn.  L'incarna- 
lion  de  l'oncle  affecte  le  plus  souvent 
le  ^ros  orteil.  ]  Ongle  (faiicouu.) ,  Ma- 
ladie qui  snrvieiil  à  l'œil  des  oiseaux 
par  l'effet  d'un  rliaperon  trop  serré.  |j 
Ongles  du  poing  de  la  bride  (manège). 
Les  ongles  de  la  main  gauche.  La  position 
des  onglrs  du  poing  de  la  bride  est  fort 
importante  pour  conduire  bien  un  cheval. 

ONCLE,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  nnimaux  dont  les  griffes  sont  d'un 
émail  autre  que  relui  du  corps.  Âigtc  de 
sable  ongle  d'or.  Léopard  d  or  ongle  de 
gueules. 

•ONGLET.  ».  m.  Onglet  cylindrique 
(géom.),  l'.Tlion  d'un  cylindre,  comprise 
enirc  sa  base,  sa  surface  courbe  et  nu 
plan  oblique  qui  rencontre  la  liasc,  avant 
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d'avoir  coupé  la  surface  entière  du  cy- 
lindre. Il  Onglet  sphérique.  Portion  de  la 
sphère ,  comprise  entre  deux  plans  qui 
passent  par  le  même  diamètre.  ||  Onglet 
(technol.).  Dé  ()ne  les  brodeuses  em- 
ployent  pour  diriger  l'aiguille  à  crochet. 

ONGLETÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
muni  d'un  long  onglet. 

ONGO.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  poisson. 

•ONGUENT,  s.  m.  Expr.  prov.,  // 
doit  avoir  de  l'onguent  pour  la  brûlure  , 
se  dit  d'un  méchant  homme,  lorsqu'on 
veut  faire  entendre  qu'il  brûlera  en  enfer. 
H  II  n'y  a  point  d'onguent  qui  la  puisse 
guérir,  se  dit  d'une  affaire  désespérée, 
ou  d'une  personne  atteinte  d'une  mala- 
die incurable.  U  Onguent  de  courrier. 
Suif  de  chandelle  fondu  et  versé  dans 
de  l'eau. 

ONGUENTAIRE.adj.  des2  g.(pharm.) 
Qui  tient  de  l'ougueol;  qui  en  offre  les 
caractères. 

ONGUICURE.  s.  des  2  g.  (diJacl.)  Ce- 
lui ,  Celle  qui  fait  profession  de  nettoyer 
et  d'eutrelenir  les  ongles. 

ONGUIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'uu  ongle. 

ONGULINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

ONGULOGRADE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  s'appuie  sur  les  ongles  en  marchant. 
Il  Ongulogrades.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mamrtiifères. 

ONICHE.  s.  m.  (V. lang.)  Onyx;  agate  ; 
pierre  précieuse.] 

ONIEMENT.  s.  m.  (V.lang.)  Onguent. 

ONION  (géogr.  anc).  Ville  de  la  basse 
Egypte;  on  y  remarquait  un  temple  juif 
bâii ,  sous  le  règne  de  Ptolémée  Philo- 
mélor,  par  «n  grand  sacrificateur  nommé 
Onias.  Selon  le  Dict.  de  Trévoux ,  ce 
temple  s'appelait,  l'Onion,  et  il  donna 
probableuieut  sou  nom  à  la  \ille. 

ONIROCRITIQUE.  adj.  et  s.  des  2 
g.  (ant.)  Celui  qui  interprèle  les  songes. 
Il  Onirocrilique  (myth.  gr.).  Surnom  de 
Mercure.||  Onirocritique  (hisl.).  Nom  de 
la  deuxième  classe  des  mages.  Les  antres 
classée  étaient:  i**  les  interprètes  des  écri- 
tures ;  3"  les  astronomes. 

ONIROM ANCIEN ,  lENNE.  s.  (art 
divin.).  Celui,  Celle  qui  interprète  les 

SOUges. 

ONIROPOLE,  s.  m,  (didact.)  Auteur 
qui  traite  des  songes. 

ONIROPOMl'E.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Nom  d'E«'nlape,  chez  les  Égéates. 

ONIROSCOPIE,  s.  f.  (didacL)  Obser- 
vation ,  élude  dos  songes, 

ONIROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  apparlieut  à  l'oiiiroscopie. 

ONISCIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  cloporte  {oniscus).  [1  Onis- 
cides.  s.  m.  pi.  Famille  de  crusiaces. 

ONISCIE.  s.  f.  (zool.)  Geuie  de  co 
quilles. 

ONISCIEN  (zool.).  Voy.  Oniscine. 

ONISCII'ORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  cloporte.  Il  se  prend 
aussi  siib^lanliv. ,  au  masculin.  Les  onis- 
cijormes, 

ONISCnV,  INE.  ndj.  (zool.)  Qui  ics- 
scmble  à  nn  cloporte. 

ONISCODK.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  cru- 
slacés. 

ONISCOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.) 
Descriplion  ou  bisloirc  du  cloporle. 

OINISCOGRAI'IIIQUR.  adj.  de.»  1  g, 
(didoct.)  Quio  rapport  à  l'oniscograpliie. 

ONITE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pois- 
son. Il  Genre  d'insectes  coléoptères. 

OMI'ÈS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Un 
des  fils  d'IIerculc  et  de  Déjanirc. 
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ONITICELLE.   s.   m.  (zooî.;  Genre 

d'inseiles  coléoptères. 

ONJIGA,  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'A- 
mérique, sur  l.ir|uelle  habitent  les  ludiens 
lieavers  ou  Castors. 

ONNAING  (géogr.).  Village  de  FraniM, 
département  du  Nord.  2,900  habitants. 

ONNI ,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Égal;  sem- 
blable. 

ONNIEMENT,  adv.  (V.  lang.)  Éga- 
lement. 

ONORALA.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  Sicile,  à  l'E. ,  affluent  de  la  mer 
Ionienne.  Ou  l'appelle  aussi ,  Taurom'i- 
nius.  Aujourd'hui ,  ^Icanlara. 

ONOBRYCHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  sainfoin  {onobrychis),  || 
Onobryehées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes légumineuses, 

ONOBRYCHIS.  s.  m.  (bol.)  Espèce 
de  sainfoin. 

ONOCENTAURE.  s.  m.  (myth.  gr.) 
Monstre  moitié  homme  et  moitié  fine. 
On  regardait  les  Onocentaures  comme 
des  génies  malfaisants.  J  Onocentaure 
(zool.  anc.)  ,  s'est  dit  du  Gibbon. 

ONOCEPHALE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  une  tête  d'âne. 

ONOCHOERITIS  ou  ONOCŒTÈS. 
s.  m.  (aul.)  Monstre  moitié  àue  et  moitié 
porc ,  dont  les  païens  prèlendaieut  que 
les  chrétiens  avaient  fait  leur  divinité. 

ONOCHONUS.  s,  m.  (géogr.  ant) 
Fleuve  de  Thessalie,  qui  se  jetait  dans 
le  Pénée  à  Larisse,  Selon  la  Iradilion, 
VOnochonus  fut  mis  à  sec  pour  le  pas- 
sage de  l'armée  de  Darius. 

ONOCLÉE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
fougères. 

ONOCLÉOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  onoclée.  ||  Onocléoidéei. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ONOCOLE  (myth.  anc),  roy.  Oao- 

SCÉLIDE. 

ONOCROTALE.  s.  m.  (zool.)  Espèce 

de  pélican  blanc. 

ONOHUSATES  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Noveinpopulanie,  chez  les  Bigerronet 
Aujourd'liui,  C/oH/a/. 

ONOMANCIE.  s.  f.  (ant.)'Abréviation 
du  mut  Onomatoniancie  qui  a  été  forgée 
par  les  lexicugraplies  :  elle  présente  malà 
propos  l'idée  d'une  divination  par  l'ioe. 

^Oy.     OîTOMATOMAMCiE     et     CÉPHALOSt^ 
MANCIE. 

ONOMASTICON.  s.  m.  (philol.)  Ti- 
tre d'un  ouvrage  qui  a  pour  but  de  fixer  1 
le  sens  et  l'emploi  des  mots.  Onomasti-  j 
con  de  Pollux  (pour  le  grec),  de  GoSls 
(pour  l'arabe).  ' 

ONOMASTIQtTE.  ndj.  des  »  g.  (ft 
dact.)  Qui  doit  être  nommé;  qui  est 
désigné.  Jour  onomastique.  \\  Qui  a  ap- 
port aux  noms  ;  qui  renferme  des  noms, 
Nomenclature  onomastique  des  rois  tfja- 
gypte. 

ONOMATE.  s.  f,  (ant,  gr.)  F;èle  ta 
l'honneur  d'Hercule ,  établie  à  Sieyone. 

ONOMAIOLOGIE.  s.  f.  (  didact.) 
Science  des  uoms ,  des  classiiicalions  uo- 
miiiales. 

ONOM.VTOLOGIQUE.  odj.  des  1  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport  à  l'ononialologic. 

o:\OMA10L0GUE,  s.  m.  (didact,) 
Nnuieiielalcur.    ||  Recueil  biographique. 

ONOMATOMANCIE.  .s.  f.  (aul.)  Ui- 
vinaliun  fondée  sur  le  nom  d'une  per- 
sonne, sur  le  nombre  de  lettres  dont  ca 
nom  se  compose,  elC 

ONO.VIATOPÉIQUE.  adj.  de»  »  g. 
(lillér.)  (^)ui  lient  de  roiioinatopéc ,  qui 
ollie  li-s  méiiics  caractères.  Sons  vnoma- 
lopéiijucs. 
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ONONG  ou  ONOXGI.  s.  m.  (rhronol.') 
Le  dixième  mois  de  l'aniicc  chez  lui  C.i- 
thaiens.  H  rcpoud  à  uolre  mois  de  sep- 
tembre. 

ONOJfIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes légumineuses. 
I  ONONYCHITE.  s.  m.  (ani.)  Lilléral., 
Celiùqui  a  des  ongles  ou  des  pieds  d'dnc. 
Divinité  que  les  païens  atlribuaieut  aux 
Juifs  et  même  aux   cbrétiens. 

ONOPORDE.  s.  ni.  (bot.)  Plante  com- 
munément appelée  Chardon  aux  ânes. 

ONOR  ou  OXOITR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Honneur.  |  Onor  (féod.),  Seigneurie. 

ONORER.  V.  a.  (V.  lang.)   Honorer  ; 
respecter.  ||  Aimer. 
OnoRÉ,  ÉE.  part. 

ONOSCÉLIDE.  s.  f.  (mjth.  gr.)  Mon- 
I  sire  fabuleux;  sorcière  que  l'on  peignait 
[avec  des  pieds  d'àne,  ou  même  avec  une 
seule  jambe  du  même  animal.  On  dit 
aussi,  Onocole.  Voy.  Empcsb. 
,  ONOSÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
I  plantes  d'Amérique. 

ONOSÉRIDE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
I ressemble  à  une  onoséride.  ||  Onoséri- 
dées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

ONOSMODE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

ONOTROPHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

ONQUER.  V.  n.  Onomatopée  que  l'on 
a  proposée  pour  exprimer  le  cri  de  l'âne, 
lorsqu'il  interrompt  tout  à  coup  son  braie- 
iment. 

OwQCK.  part. 

ONSAIS.  s.  m.  pi.  (relation)  Prêtres 
de  la  Cochinchine. 

ONTARIO,  s.  m.  (géogr.)  Le  plus 
oriental  des  grands  lacs  situés  entre  les 
Étals-Unis  et  la  nouvelle-Bretagne.  C'est 
du  lac  On.'ar/o  que  sort  le  Sainl-Lanrenf. 
ONTHOPHAGE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléfrplères. 

ONTOGOiN'IE.  s.  f.  (phil.)  Histoire 
de  la  production  des  êtres  organisés  à  la 
surface  de  la  terre. 

ONTOGONIQCE.  adj.  des  a  g.  (phil.) 
Qui  appartient  à  l'ontogonie. 

♦ONTOLOGIQUE,  adj.  des  a  (;.  Preu- 
ve ontologique  (phil.),  se  dit  d'Ùne  dé- 
monslralion  (pii  repose  sur  l'ontologie, 
sur  l'essence  des  êtres.  Les  preuves  de 
l'existence  de  Dieu  se  divisent  eu  preuves 
ontologiques  ou  métaphysiques,  preuves 
physiques,,  vreuves  historiques  ou  mora- 
les ^  et  preuves  esthétiques  ou  psycltolo- 
giques. 

ONTOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ONUAVA.  n.  pr.  f.  (mjlh.  celt.)  Di- 
vinité des  anciens  Gaulois  qui  parait 
avoir  quebiue  r.npport  avec  la  Vénus  cé- 
leste des  Romains. 
•ONUÎJGUiNDURE.adj.  et  s.  des  a  g. 
(gcugr.  anc.)  Ancien  nom  des  Bulgares. 
On  le  trouve  dans  Nicépbore  et  dans 
Théo  pompe. 

ONOPHIS.  D.  pr.  m,  (mjtb.  égvpt.) 
Taureau  noir,  consacré  à  Osiris.  for.  l>\- 
CIS.I  Omiphis  (géogr.).  Ville  de  l'Egypte 
inférieure  dans  le  grand  Delta. 

ONURANCE.  s.  f.  (V.  laug.)  Hoimeur. 
il  Action  d'honorer.  £n  l'ouuranceAdra- 
malech. 

piVTCHION.  s.  m.  (bot.)  Genre  d'or- 
chidées de  Java. 

ONTCHITE.  adj.  m.  (miner.)  Il  se  dit 
p  une  espèce  d'albâtre  qui  renferme  de 
lonyi. 

ONTCHOORTPOSE.  s.  f.  (méd.)  lu- 
curvaliou  des  ongles. 
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ONYCHO^L\NCIE.  s.  f.  (ant.)  Divi- 
nation qui  se  prali(|uail  en  liuttaiit  les 
ongles  a\cc  de  l'huile  et  de  la  suie,  et 
en  essayant  d'y  lire  des  caractères. 

ONYCHOPHIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.^ 
Il  se  dil  Des  serpents  qui  ont  des  ergots 
à  la  partie  postérieure  du  corps.  |]  Ony- 
cliopliides.  Famille  de  serpents. 

ONYCHOPHORE  (zool.).  P^oy.  0»y- 

CUOPHIDE. 

ON  YCHOPHTHORIE.  s.  f.  (méd.)  Al- 
tération des  ongles  par  une  maladie. 

ONYCHOPHYMË.  s.  m.  (méd.)  Tu- 
méfaction des  ongles. 

ONYCHOPTOSE.  s.  f.  (méd.)  Chute 
des  ongles. 

ONYCIHORHYNQUE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'oiseaux. 

ONYCHOTEUTHE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  mollusques  voisins  de  la  seiche. 

ONYGÈNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

ONYTHÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  compagnons  d'Énée;  il  fut  tué  par 
Turnus. 

"ONZE.  s.  m.  Les  onze  (hist.  anc), 
'  OfGciers  publics  d'Athènes  qui  étaient 
!  chargés  de  l'e.\écution  des  seuteuces  cri- 
minelles. 

•ONZIÈME,  s.  f.  (musique)  Intervalle 
de  onze  degrés  diatoniques-,  octave  de  la 
quarte. 

00  (géogr.).  Village  de  France,  dépar- 
tement de  la  Haute-Garonne.  ||  Col  a'Oo 
ou  Port  d'Oo,  Passage  des  Pyrénées,  qui 
est  silué  à  3ooo  mètres  d'élévation. 

OODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoplères. 

OOGÉNÈS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Litté- 
ral., Né  d'un  œuf.  Surnom  d'Éros  ou  de 
l'Amour. 

OOLITHIQUE.  adj.  des  2  g.  (rainer.) 
Qui  résulte  d'une  agglomération  d'ooli- 
thes. 

OOLOGIE.  s.  f.  (didact)  Traité  et 
histoire  des  œufs. 

OOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  appartent  à  l'oologie, 

OO.MANTIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Divina- 
tion qui  se  pratiquait  en  observant  des 
œufs.  On  attribuait  Coomantie  à  Orphée. 

OOMÈTRE.  s.  m.  (bot.)  Ovaire  des 
plantes  pourvues  de  sexes. 

OONIN.  s.  m.  (physiol.)  Nom  que 
l'on  a  donné  à  l'albumine. 

OONINE.  s.  f.  (chimie)  Membrane 
réticulée  qui  contient  l'albumine  du  blanc 
de  l'œuf. 

OOPHORE.  s.  m.  (physiol.)  Un  des 
noms  de  ro\aire. 

OOI'HORITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion de  l'ovaire. 

OOPO.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom  que 
les  Otailiens  donnent  à  la  Mort. 

OOSCOPIE  (aut.gr.).  ro/.OoMABTiE. 

OOSl'ORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  a 
des  graines  ovoïdes. 

OOSTPHALE  (hisl.).  l^oy.  Ostpha- 

LIEZT, 

OOTHÈQUE.  s.  r.  (bot.)  Ovaire  des 
plantes  de  la  famille  des  fougere.s. 

OOZOAIRE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Il 
se  dil  Des  animaux  réduits  a  la  condition 
de  l'œuf,  qui  n'ont  ni  nerfs,  ni  vaisseaux. 
Il  se  prend  aussi  subst.  au  masc. 

OPA.  s.  f.  (bol.)  Genre  ùe  plantes  de 
la  Cocliinchine. 

OPAÏON.  s.  m.  (archil.  ant.)  Ouver- 
Inre  à  la  parlic  supérieure  d'un  temple, 
d'une  coupole.  L'hypithre  avait  un 
opaton. 

OP.VLA.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de 
Cayenue, 
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OPAT.AGE.  s.  m.  (Icclinol.)  Action 
d'upaler, 

•OPALE,  s.  f.  Opale  nohle  (miner.) , 
Nom  d'une  opale  fort  recherchée.  ]| 
Demi-opale  t  E.spèce  qui  a  moins  d'éclai 
que  les  autre.s.  Ij  Opale  de  bois,  se  dit 
d'Une  opale  qui  offre  des  filaments  li- 
gneux. 

OPALER.  V.  a.  (tcchnol.)  Répartir 
les  cristaux  de  sucre  dans  toute  la  masse 
que  contient  une  forme. 

Opale,  ée.  pari. 

OPALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fêles 
qu'on  célébrait  à  Rome  en  l'honneur  de 
la  déesse  Ops,  au  mois  de  décembre. 
On  les  confond  souvent  avec  les  Satur- 
nales ;  mais  Varron  dit  que  les  Opalies 
se  célt  braient  trois  jours  après  les  fêtes 
de  Saturne, 

OPALIN,  INE.  adj.  (hisl.  nat.)  Qui  a 
la  teinle  laiteuse  et  bleuâtre  de  l'opale, 
et  les  reflets  de  cette  pierre  précieuse. 

OPALISANT,  ANTE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  a  les  reflets  brillants  de  l'opale. 

OPALISÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui  est 
converti  en  opale. 

OPAS.  n.  pr.  m.  (myth.  égypi.)  Nom 
que  les  Egyptiens  donnaient  à  un  dieu 
qui  parait  avoir  des  rapports  avec  l'Hè- 
phaislos  des  Grecs  et  le  Vulcain  des  Ro- 
mains, yoy.  Phtha. 

OPATRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

OPATRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

OPE.  s.  f.  (archit.)  Trou  qu'on  laisse 
dans  un  mur,  pour  placer  un  chevron.  Il 
se  dit  spécialement  de  L'ouverture  qui  e?t 
entre  les  métopes  et  qui  se  trouve  rem- 
plie par  l'exlrémité  d'une  solive  décorée 
d'un  trigivphe.  Voy.  Métope. 

OPÉCÔNSIVA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.) 
Ops  ou  Cybèle,  qui  présidait  aux  opalies. 

OPÉGRAPHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

•OPÉRA,  s.  m.Tl  s'est  dit  quelquefois, 
fig.,  pour  indiquer  Une  reuvTe  remar- 
quable. C'est  tout  un  opéra ,  un  vérita- 
ble opéra.  Il  Grand  ope'ra  (art  drani.'),  se 
dit  quelquefois  pour  l'Opéra ,  atin  de  le 
distinguer  de  \' Opéra-Comique.  ||  Il  se 
disait  improprement  de  Tout  drame  dans 
lequel  il  n'y  a  que  du  chant  ou  du  ré- 
citatif, sans  discours  ou  dialogue  parlé, 
par  opposition  à  opéra  comique,  qui  se 
disait  de  toute  pièce  de  théâtre  mêlée 
de  dialogue  ou  de  chant,  quoique  le 
caractère  de  celle  pièce  fût  quelquefois 
très-sérieux.  Le  Joseph  de  Mchul  était 
appelé  un  opéra  comique;  et  les  Pré- 
tendus, un  grand  opéra.  ||  Opéra  séria 
(musique),  se  dit  d'Un  opéra  italien  dont 
le  sujet  est  tragique.  3  Opéra  bujfa,  Celui 
dont  le  sujet  est  plaisant.  La  Norma  est 
un  opéra  serin.  Il  lilatrimonio  segrcto  est 
un  opéra  bu//a.\\  Opéra  spirituel,  s'est  dit 
quelquefois  pour  Oratorio.  ||  Faire  opéra 
(jeux),  au  nain  jaune.  Se  défaire  suc- 
cessivement de  toutes  ses  caries,  sans 
en  avoir  été  empêché  par  son  adversaire. 
Il  il  se  dit  aussi  au  lansquenet,  quand  le 
banquier  ou  coupeur  amène  toutes  les 
caries  retournées  sur  le  lapis  avant  d'a- 
mener la  sienne. 

OPERA,  s.  f.  (musique)  Mot  italien 
qui  se  dit  quelquefois  pour,  OEuvre ,  pu- 
blication musicale.  Opéra  prima,  se- 
conda ,  terza  ,  quarta,  etc. 

OPERARIA.  adj.  f.  (myth.  lat.)  Sur- 
nom de  Minerve,  foy.  Ekgakb. 

OPÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  fa- 
culté d'opérer;  qui  est  propre  aux  opé- 
raiious,  à  l'action.  La  vie  oysivc  et  si- 
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dentaire  ne  'tes  désacoustumera  pas  de 
cette  opérative  (Sully). 

OPÉRATRICE,  s.  f.  Celle  qui  fait  une 
opération,  f^oilà  l'opératrice  aussitôt  en 
besogne  (La  Fontaine). 

OPERCULAIRE.  adj.  des  1  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  opercule  ou 
d'un  couvercle.  ||  Operculaire.  s.  f.  (but.) 
Genre  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

OPERCULARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  operculaire.  ||  Opercu- 
lariées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

OPERCULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'une  coquille.  D'un  mollusque, 
qui  est  muni  d'un  opercule.  Il  se  prend 
aussi  siibsl.  au  masculin.  Un  operciilijere. 

OPERCULIFORiME.  adj.  des  2  g. 
(hisl.  nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  opercule. 

OPERCULtNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
co(|uilles  univalves.  |{  Genre  d'animal- 
cules infusoires. 

OPERCULITE.  s.  t  (miner.)  Opercule 
fossile. 

OPERETTA  ou  OPÉRETTE,  s.  f. 
(musique)  Mot  par  lequel  on  désigne  Ua 
petit  opéra.  Une  œuvre  musicale  et  scé- 
uique  de  nulle  importance.  On  dit  au 
pluriel ,  Opérette  et  Opérettes.  Les  Chas- 
seurs et  la  Laitière ,  le  Secret ,  etc. ,  ne 
sont  que  des  opérettes.  On  attribue  à 
Mozart  l'introduction  de  ce  mot  dans  la 
langue  musicale. 

OPERTANÉEN,  ENNE.  adj.  (ant.) 
Mystérieux.  Il  se  dit  Des  sacrifices  se- 
crets. Des  mystères.  J  Opertanéens.  s. 
m.  pi.  (mylh.  lat.)  Nom  qu'on  donne'aux 
dieux  qui  habitent  les  entrailles  de  la 
terre. 

OPERTANÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Sa- 
crifices à  Cybèle.  On  observait  dans  les 
opertanées  un  silence  rigoureux, 

OPERTUM.  s.  m.  (ant.  rom.)'Lieu 
secret  où  l'on  sacrifiait  à  Cybèle.  ||  Il  se 
disait  aussi  de  L'amphore  qui  était  pla- 
cée à  l'entrée  de  la  salle  où  se  rassem- 
blaient les  adorateurs  de  la  bonne  déesse. 
Xi'opertum  rappebiît  la  forme  du  phallus. 

OPERTUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.)  Un 
des  noms  de  Plulon. 

OPÉTIOLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  desla- 
des  orientales. 

OPÉTIORHYNQUE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'oiseaux. 

OPHËLE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des  côtes 
d'Afrique. 

OPHÉLESTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Chef  Iroyen,  tué  par  Teucer. 

OPHÉLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'anné- 
lides. 

OPHELTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Un  des  matelots  tyrrhéuiens  qui  furent 
changés  en  dauphins  par  Racchus.  ||  Père 
d'Euryale,  l'ami  de  Nisiis  dans  l'Enéide. 
Il  Un  des  noms  d'Archémore. 

OPHELTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  grec  lue  par  Heclor.  ||  Guerrier 
troyen  lue  par  Euryale. 

OPHER  (géogr.).  f^oy.  GETn-BÉPHEK. 

OPHIADE.  n.  pair.  f.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  de  Combé,  fille  d'Ophius. 

OPHIASE.  s.  f.  (méd.)  Chute  partielle 
dp.s  cheveux ,  dans  laquelle  les  places 
dégarnies  décrivent  des  sinuosités. 

OPHIRASE  (miner.),  roy.  Ophite 
an  Dicl. 

OPHICALCE.  s.  f.  (miner.')  Roche 
cilraire  mélangée  de  serpeuline. 

OPHICÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  la  tête  ressemble  à  celle  d'un  ser- 
pent, g  Ophiccphale.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons des  eaux  douces  de  l'Inde. 

OPHICHTHES.  s.  m.  |il.  (zool.)   Fa- 
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mille  de  poissons  qui  ressemblent  à  des 
sei'iiftils. 

Ol'HlCHTHTÏQUES  (zool.)  Voy. 
Ophichthes. 

OPHIDE.  s.  m.  (ïool.)  Genre  de  ser- 
pents. 

OPHIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons (|ue  la  forme  de  leur  corps  fait  com- 
parer à  des  serpeuls.  ,  ,  „    ■ 

OPIIIDIEN,  lENNE.  adj.(zool.)  Qui 
ressemble  à  un  serpent.  11  se  prend  aussi 
■subsl.  au  masc.  Un  ophiilien. 

OPHIDOSAURIENS.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Taniille  de  reptiles  comprenant  les  ser- 
pents et  les  lézards. 

OPHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
xi'Aniéri(|ue. 

OPHIENS.s.m.  pi.  (géogr.  anc.)Nom 
J'un  peuple  d'Étolie,  pies  des  sources 
dcrÉvcnus.   ; 

OPHIODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

CPHIODONTE.  s.  f.  (miner.)  Deul 
de  serpent  fossile. 

OPHIOGÈNE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Mem- 
bre d'une  iamiUe,  qui  rapportait  sou  on 
■gine  il  un  serpent.  Les  Ophiogènes  pré- 
tendaient posséder  la  faculté  de  manier 
impuMémeut  les  serpents.  Selon  Sirabon 
■et  Pline,  les  Opltiag^nes ,  qui  habitaient 
ime  partie  de  la  Mysie,  guérissaient 
seulement  ceux  qui  avaient  été  mordus 
par  des  serpents.  //  r  avait  aussi  une 
famille  d' Opiùogènes  dans  l'île  de  Ch) 
pre. 


OPHIOGLOSSACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  l'ophioglosse.  ||  Opluo- 
^lossr.cécs.  s.  f.  1)1.  Famille  de  loiigeres. 

OPIIIOGLOSSÉ  (bot.),    f'oy.  Ophio- 

CLOSSAeÉ. 

OPHIOGLOSSITE.  s.  f.  (fflinér.)  Lan- 
gue de  serpent  pétriGée. 

OPHlOGRiPHE.  S.  m.  (didact.)  Ce- 
•îui  qui  se  livre  spécialement  à  la  descrip- 
tion des  serpents. 

OPHIOGRAl'HIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
ou  description  des  serpents. 

OPHIDGKAPHIQGE.  adj.   des  i    g. 
^;jida(t.)  Qui  a  rapport  à  l'ophiograpbie. 
Oi'lllUilJE.   adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
«  Je  la  ressemblance  avec  un  serpent. 

OPIIIDLÀTKE.  adj.  et  s.  des  »  g.  (ani.) 
rQui  adore  le  serpent,  les  serpents.  Peu- 
ple opitioliïtre. 

OPHIOLÂTRJE.  s.  f.  (ant.)  Culte  des 
.serpents.  VOpliiulàlrie  régna  chez  les 
^bvloniens  et  chez  les  Ég>ptiens. 

OPHIOLITE.  s.  f.  (miner.)  Roche 
composée,  à  base  de  talc  ou  de  serpen- 
tine et  de  diallage. 

OPHIOLITIQUE.  adj.  des  i  g.  (miner.) 
Oui  contieut  de  l'ophiolite. 
'  OPIUOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Descrip- 
tion des  serpents. 

OPHIOLUGIQL'E.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  concerne  l'opbiologie. 

OPIIIOLOGISI  E.  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  ecril  sur  les  serpeuls. 

OPIIIOMANTIE.  ».  f.  (ant.)  Diuna- 
Jioii  que  l'on  pratiquait  en  observant  des 
serpfuts. 

OPHIOMAQLE.  adj.  des  i  g.  (didact.) 
Qui  combat  les  serpents.  ||  Op/iiomar/iie 
(niytli.  égypl.),  Surnom  d'Isis.  |  Optiio- 
rtaqut  (zool.) ,  se  dit  Ues  animaux  qui 
Uélruisent  les  sirpenls. 

OPHIOMORPIIE.  «dj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'un  serpent. 

(iPHIO.MOUPlIIQLK.  adj.  des  1  g. 
Qui  A  la  forme  d'un  serpent.  ||  Lettres 
/jj/liiomorpltiifiics  (diplom.),  se  dit  Des 
li'llics  dunt  ii'sdivcise.'i  partiel  rcprésen- 
^ieiit  dcV  ligures  du  terpcnls. 
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OPHION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Centaure,  père  d'Amycus.  ||  Un  des 
compagnons  de  Cadmus.||  Ophwn  (phil.), 
TNom  queBoère  donne  au  mauvais  prin- 
cipe ,  au  dcinon.  ||  Ophion.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'insectes  b\méuoptères. 

OPHIONÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  Titans  les  plus  ancieus.  Il  épousa 
Euryiiome,  fille  de  l'Océan.  Ou  l'appelle 
aussi  Ophion. 

OPHIOMDÈS.  n.  patron,  (temps her.) 
Amycus.  fils  d'Opbion. 

OPHIOPHAGE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  se  nourrit  de  serpents. 

OPHIORHIZE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
l'Arcliipi-I  des  Indes. 

OPHIOSE  (bot.),     roy.   Ophioxyle. 
OPHIOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  l'embryon  ressemble  à  un  petit  ser- 
pent. Il  Ophiospcrmes.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

OPHIOSTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers  intestinaux. 

OPHIOX.YLE.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Malabar. 

OPHIR  (géogr.  anc).  Contrée  sur  les 
cotes  de  l'océan  Indien ,  où  les  flottes  de 
Salomon  allaient  chercher  l'or.  On  ignore 
la  position  à'Opliir.  Quelques-uns  pen- 
sent que  c'était  le  pays  de  Sofala ;  dau- 
ties,  que  celte  dénomination  embrasse 
tout  le  littoral  de  l'Arabie .  de  l'Afrique 
et  de  l'Iude.  J  Oplùr  (géogr.  mod.),  Mon- 
tagne volcanique  de  l'ile  de  Sumatra. 
Elle  a  plus  de  4,000  mètres  J'éléiation. 
OPHIRE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  d'A- 
frique. 

OPHISAURE.  s.  m.  (zool.)  Reptile 
de  l'Aniérique  sepleutrionale. 

OPHISAl  ROIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  l'ophisaure.  ||  OpUisau- 
roides.  s.  ni.  pi.  Eamille  de  reptiles. 

OPHISPERME.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
laCocbinchiue. 

OPHISURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  à  queue  de  serpent. 

•OPHITE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
tient  du  serpent.  H  Fers  opitites  (littér.). 
Voy.  SERrEMTiM.  Il  Ophile.  s.  m.  (hist. 
relig.)  Membre  dune  secte  gnoslique 
fondée  par  Euphrate  au  deuxième  siècle. 
Les  OpUites  croyaient  que  le  Christ 
était  caché  sous  la  forme  du  serpent  qui 
séduisit  Eve;  ils  professaient  aussi  que 
le  Christ  et  Jésus  étaient  deux  êtres  dif- 
férents. Il  Oplùte.%.  m.  (zool.).  Genre 
de  serpents. 

OPHITÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Se- 
lon Ilygiii,  Un  des  lils  qu'Hercule  eut  de 
Mégare.  Il  fut  tué  par  sou  père. 

ÔPHITEUX,  EUSE.  adj.  (miner.)  Qui 
contient  de  i'opbite;  qui  en  a  les  carac- 
tères. 

OPHITINE  (miner.).  Foy.  Omn-E  au 
Dict. 

OPHIUCHUS.s.m.(aslron.anc.)  Nom 
grec  de  la  constellation  appelée  le  Ser- 
pentaire. Selon  les  poètes,  c'e.sl  Hercule 
ou  Esiulape. 

O.uHlUKE.  adj.  des  a  g.  (didact.)  Qui 
a  la  forme  dune  queue  de  seipent.  Il 
Ophiure,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'our-ins.  j] 
Ophiure  (bot.),  Genre  de  plantes  graini- 
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OPlIIURIMi,  EE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  ophiure.  ||  Ophiuriiiees.  s.  f. 
pi.   'bot.)  Eamille  de  plante»  graminées. 

OI'IIIUS.  il.  pr.  ni.  (Icmps  hér.)  Père 
de  Cuinbé.  f  tiy.  Co-Miui. 

OPHILSA.'ii.  pr.  f.  (temps  lier.)  Se- 
lon quelque»  auteurs,  Ln  iiiéiiie  ipieClial- 
cione,  épouse  de  Plirixus.  ||  Ophiusa 
(géogr.  anc).  Ile  de   la  mer  Intciieuie, 


une  des  Pit\  uses.  Ophiusa  tirait  son  .nom 
des  serpents  qui  la  rendaient  inhabilablc. 
On  l'appelait  aussi  Cotul/raria.  Aujour- 
d'hui, Formentéra.  |1  Nom  qu'on  donnait 
à  l'ile  de  Rhodes. 

OPHONE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoplèies. 

OPHRYDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

OPHRTDÉ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui  res- 
semble à  une  ophryde.||0/)/ir)(/e«.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  orchidées. 

OPHRTDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
iiimalctiles  infusoires. 

OPHRYDIiSÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
.-ssemble  à  un  ophryiion.  ||  Ophrydinés. 
s.  m.  pi.  Famille  d'auimalriiles  infusoires. 

OPHRYDION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'à 
nimalciiles  infusoires. 

OPHRYOËSSE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens, 

OPHTHALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
qui  se  fuit  sentir  dan:  l'œil. 

OPHTHALMIATRE.  s.  m.  (méd.) 
Oculiste. 

OPHTHALMIATRIE.  s.  f.  (méd.)  Mé- 
decine appliquée  aux  maladies  de  l'œil. 

OPHTHALMIATRIQUE.  adj.  des  2 
g.  (méd.)  Qui  appai tient  à  l'ophlhal- 
miatrie. 

OPHTH.^LMIDIOX  s.  m.  (bol.) 
«"-■inre  de  jicheus. 

OPHTHALMITIS  (  myth.  gr.  ).  Toj. 

OrTILÉTiS. 

OPHÏHALMOBIOTIQI'E.  s. f.  (méd.) 
Hygiène  relative  aux  yeux. 

'OPHTHALMOBLENNORRHEE.  s.  f. 
(méd.)  Écoulement  de  pus  provenant 
des  paupières. 

OPHTHALllOCEIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Hernie  ou  procideuce  de  1  œil- 

OPHTHALMODYNIE.  s.  f.  (méd.) 
Douleur  ressentie  dans  l'œil. 

OPHTHALMOL^TRE  (méd.).  T'oy. 
Opbthalmiatre. 

OPHïHALMOiATRlE  (  méd.).  foy. 
Opethalmiatrie, 

OPHTHALMOLOGIE  s.  f.  (didact.) 
Traité  de  l'œil. 

OPHTHALMOLOGIQUE.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  l'ophlhal- 
mologie. 

OPHTHALIMOLOGISTE  ou  OPH- 
THALMOLOGUE.  s.  ni.  (didact.)  Au- 
teur d'une  ophlhalmologie. 

OPHTHALJIOMÈTRE.  s.  m.  (didacl.) 
Instrument  propre  à  mesurer  la  gran- 
deur des  diverses  parties  de  l'œil. 

OPHTHALJIONCIE.  s.  f.  (méd.) 
Tuméfaction  de  l'œil. 

OPHTHALMONO.SOI.OGIE.  s.  f. 
(méd.)  Traité  des  maladies  de  l'œil. 

OPHTHALMONOSOLOGIQUE.  adj. 
des  a  g.  (méd.)  Qui  concerne  les  mala- 
dies des  yeux. 

OPHTHALMONOSOLOGISTE.  s.  m. 
(méd.)  Celui  qui  écrit  sur  les  maladies 
des  veux. 

oi'lIlHALMOPHYME.  s.  m.  (nicd.) 
Goijfleuieut  du  globe  de  l'œil. 

OPHI  H  M.MOPI.AMUE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'iinimilcules  infusoires. 

OPllTll  VI.MOI'ONIE.  s.  f.  (méd.) 
luflammalioii  de  IVil. 

OPHTHAI.MOPONIQUE.  adj.  des  a 
g.  (méd.)  Qui  a  rapport  ii  l'ophlbalino- 
puiiie. 

OPHTHALMOPTOSE.  s.  f.  (méd.) 
Saillie  considérable  que  l'œil  fait  hors 
de  l'orbite, 

OPHTHALMORKHAGIE.s.  f.  (mé.l.) 

Écoulement  de  sang  pro<enaiil  de  l'œil. 

OPIIIHALMORKHAGIQI  E.       «dj. 
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des  2  g.  (méd.)  Qui  se  rapporte  à  l'opli. 
thalmoriba£;ie.  I 

OPHTHALJIORRHÉE.   s.   f.  (méd.) 
Écoulement  de  mucosité  qui  provient  de  I 
l'œil.  • 

OPHTHALMORRHOÏQLTE.  adj.  de»  i 
2  g.  (méd.)  Qui  tient  de  l'ophlbalmorrhée.  I 

OPHITIAL^MOSCOPIE.   s.  f.  (méd.)  ! 
Examen  de  l'œil ,   pour  en  déduire  le 
tempérament  d'une  personne. 

OPHTHALMOSCOPIQUE.   adj.    des  ! 
2  g.  (méd.)  Qui  appartient  à  l'ophlkal- 
moscopie. 

OPHTHALMOSTATE.   s.  m.    (chi-  ; 
rurg.)  Instrument  propre  à   fixer  l'œil, 
pendant  les  opérations  pratiquées  sur  cet 
orgaue. 

OPHTHALMOTHÈQUE.  s.  f.  (zool.) 
Partie  du  corps  de  la  chrysalide  qui 
couvre  les  yeux  de  l'insecte. 

OPHTHALMOTHÉRAPEUTIQIJE.S. 
f.  (méd.)  Thérapeutique  appliquée  aux 
maladies  des  veux. 

OPHTHALJIOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Dissection,  incision  ou  extirpation  de 
l'œil. 

OPHTHALMOTOMIQUE.  adj.  des 
2  g.  (chirurg.)  Qui  a  rapport  à  l'oph- 
thalniotomie. 

OPHTHALMOXYSE.  s.  f.  (chirurg.) 
Opération  qui  consiste  à  frotter  rude- 
ment l'œil  pour  le  faire  saigner. 

OPHTHALMOXYSTRE.  s.  m.  (chi- 
rurg.) Sorte  de  brosse  propre  à  racler  11 
surface  de  l'œil. 

OPICIENS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Campanie.  La 
paui'reté  et  la  grossièreté  des  Opiciens 
passèrent  en  proverbe  à  Rome.  Quelques 
auteurs  pensent  que  les  Opiciens  étaient 
les  mêmes  que  les  Osques.  On  dit  aussi, 
Opic/ues. 

OPICONSIVA  (myth.  lat.).  roy.  Op»- 

C0S5ITA. 

OPIDE.  s.  m.  (zoul.)  Genre  de  co- 
quilles. 

OPIFÈRE.  adj.  des  '2  g.  (myth.  lat.) 
Qui  porte  secours.  Surnom  d'Escula|ie, 
de  Jupiter  et  de  Diane. 

OPIGÈNE.  adj.  f.  (  myth.  lai.  )  Su^ 
nom  de  Junon  ,  protectrice  des  femmes 
eu  couches  et  ûlle  d'Ops. 

OPILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iusecle» 
coléoptères. 

OPILIE.  s.  f.  (bol.)  Petit  arbre  des 
Indes  orientales. 

OPIN.AT'EUR.  s.  m.  (ant.)  Commis- 
saire des  vivres  dans  les  armées  romai- 
nes. Il  Opinateur  (néol.\  Celui  qui  a  une 
opinion,  qui  se  décide  pour  lelle  ou  telle 
opinion.  Le  mot  opinateur,  a  été  hasardé 
par   Marmontel. 

■  OPINATIOM.  s.  f.  (V.  laug.)  Opinion. 
Exptrien ce  n ullement  corrompue  et  altirit 
par  art  et  par  opination  (Montaigne). 

•OPINER,  v.  a.  Opiner  de  la  main 
(ant.),  se  dit  de  la  manière  dont  les  Alhé- 
nieus  faisaient  connaître  leur  avis,  en 
étendant  la  main  vers  l'orateur  q«|iU 
approuvaient,  ou  vers  le  magistrat  qu'il» 
voulaient  élire. 

OPINIASTRISE.  s.  f.  (V.  long.)  Entè- 
lement,  obstination.  S'il  y  a  un  peu  dt 
fermeté  en  leur  opiniastrise  (Montaigne). 

•OPINION,  s.  f.  Fête  de  ÇOpinion 
(hist.),  La  cinquième  des  fêtes  instituée» 
par  la  Convcnlioii,  pour  être  célébi'ées 
pendant  les  jours  complémentaires.  Fêle 
du  Génie,  du  Travail,  des  Belles  action), 
des  Récompenses,  de  l'Opinion.  Pendant 
la  fête  de  C Opinion,  il  devait  être  permit 
de  dire  et  d'écrire  impunément,  sur  tout 
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omme  publie,  tout  ce  qu'il  plairait  d'i- 
■aginer. 
OPINIONISTE.  s.  m.   Auteur  d  une 

onné ,  dans  le  i5°  siècle,  à  des  sectaires 
ui  refusaient  de  reconnaître  le  pape 
our vicaire  de  Jésus-Cluisl,  parie  ipj'il 
observait  point  la  pauvreté  évangéliipie. 
OPIQUE.  s.  f.  (géogr.  auc.)  Selon  Pau- 
inias,  Nom  d'une  contrée  de  la  Canipa- 
ie  où  habitaient  les  Opiciens.  ||  Opiijues. 
or.  OnciEss. 

OPIS.  D.  pr.  f.  (mjlh.  gr.)  Nom  que 

on  a  donné  quelquefois  à  Némésis.  ||  Un 

es  noms  de  Diane.  Opis  on  Diane  opis 

engea  la   mort   de  Camille,  jl  Une   des 

mipagnes   de  Diane.    ||   Compagne  de 

yreue.  ||  Une  des  jeunes  filles  lijperbo- 

•ennes  envoyées  à  Délos  pour  rendre 

jmmage  à  Diane  et  à  son  frèic.  ||  Selon 

iut  Augustin,  on  donnait  le  nom  i'Opis 

Jupiter,  protecteur  des   enfants  nou- 

l'au-nés.  ||  0/>k  (géogr.  anc),  Ville  d'As- 

I  rie,  sur  le  Tigre  ,  vis-à-vis  l'endroit  où 

terminait  le  mur  de  Sémiramis. 

OPISTHOCOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 

oiseaux. 

OPISïHOCYPHOSE.  s.  f.  (  méd.  ) 
aurbure  de  l'épine  du  dos  ;  bosse  par 
Trière. 

OPISTHODOME.  s.  m.  (archit.'aiic.) 
1  partie  postérieure  d'un  temple  am- 
liproslyle ,  comprenant  le  prostyle  de 
irrière  et  un  appartement  intérieur.  || 
pisthodome  (aul.  gr.) ,  Lieu  du  temple 
!  Minerve  où  se  trouvait  le  trésor  d'A- 
lènes.  C'est  dans  Vopisthodome  qu'on 
irdait  les  rôles  des  débiteurs  publics. 
OPISTHO-GASTRIQUE.  adj.  f.  (anat.) 
se  dit  D'une  grosse  artère  située  der- 
ère  l'estomac. 

OPISÏHOGNATHE.  s.  m.  (zool.)  Pois- 
A\  de  la  mer  des  Indes. 
OPISTHOGRAPHE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
ui  est  écrit  par  derrière.  Les  ma- 
iiscrils  anciens  sont  rarement  opistho- 
•aplies  :  cette  manière  d'écrire  ne  se 
ratiquait  que  pour  le  premier  jet  d'un 
ivrage.  ||  Feuillet  opistliograpUe  (  di- 
iora.) ,  Feuillet  écrit  sur  le  recto  et  sur 
verso.  Il  Écriture  opisthographe ,  se 
t  de  L'écriture  qui  se  trouve  au  verso 
un  feuillet. 

OPISTHOPHYLAX.  s.  m.  (ant.  gr.) 
ommandaut  de  la  dernière  ligue  d'une 
rmée  gi'ecque. 

OPISTHOTONIQUE.  adj."  des  2  (méd.) 
lui  appartient  à  l'opislhotonos.  1|  Qui  est 
llaqué  d'opislhotoDus. 

OPISTHOIONOS.  s.  m.  (méd.)  Téla- 
los  dans  lequel  le  corps  se  renverse  en 
rrière. 

OPITE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Capi- 
aiiie  argieu  tué  par  Hector. 

OPITULATOR  ou  OPITULUS.  adj. 
n.  (mylli.  rom.)  Littéral. ,  Qui  porte  sc- 
ours.  Surnom  de  Jupiter.  P'oj.  Opiff.re. 
OPLARION.  s.  m.  (bot.)  Pédoncule 
■reux  et  en  entonnoir  de  certains  lichens. 
.)n  dit  aussi ,  Uoplarion. 

OPLÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Un 
Ji's  lils  de  Neptune  et  dé  Caiiace. 

OPLISMÈNE.  s.  in.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graniinées.  Ou  écrit  aussi,  Uo- 
olismène, 

OPLITE.  s.  m.  (ant.  niilit.)  Soldat , 
armé  d'une  pique ,  qui  faisait  partie  de 
l'uifanlcrie  pesante,  dans  la  phalange. 
f'oy\  Hoplite. 

OPLlTiyUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  mi- 
iil.)  Qui  concerne  les  opiites.  ||  Infan- 
terie uplilique ,  Infanterie  de  ligne  des 
Macédoniens.  On  dit  quelquefois  subsl., 
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L'opUtlque.  On  écrit  mieux  ,  Hoplilique. 

OPLOGNATHE.  s.  m.  (zool.)  tienie 
d'insectes  coléoptères.  Ou  écrit  mieux , 
Hoplognallic. 

'OPLOMACHIE  (ant.  gr.).  roy.  Ho- 

rtOMACHIE. 

OPLOPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  des  armes,  des  aiguillons.  || 
Oplophores.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 
On  écrit  mieux  ,  Hoptopliore. 

OPOKALSAMUM.  s.  m.  (bol.)  Raume 
de  la  Mecque.  ||  Arbre  qui  le  produit. 

OPUCÉPHALE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
dont  l'œil  semble  former  toute  la  lùte. 

OPOCÉPHALIE.  s.  f.  (anat.)  Mon- 
struosité qui  caractérise  les  oporéphales. 

OPOCÉPHALIEN,  lENNE.adj.  (anat.) 
Il  se  dit  Des  monstres  par  opocéphalie. 

OPOCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  a  le  caractère  de  l'opocépha 
lie. 

OPODELDOCH.  s.  m.  (méd.)  Médi- 
cament très-complexe,  dont  la  base  est  un 
savon  aromatisé. 

OPODÉOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Hernie 
par  le  trou  souspubien. 

OPODIDYME.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
ayant  deux  faces  pour  une  seule  téie. 

OPOL.  s.  m.  (pharm.)  Suc  de  plante , 
en  général. 

OPOLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Chaque  suc 
exprimé  d'ime  plante. 

OPOLIQUE.  adj.  des  a  g.  (  pharm.) 
Qui  a  rapjiort  aux  opolés. 

OPOLITE.  s.  m.  (  pharm.)  Suc  magi- 
stral d'une  plante. 

OPOLITIQUE.  adj.  des  2  g.  (pharm.) 
Qui  a  le  caractère  d'un  opolile. 

OPONTE  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Locride ,  à  l'est.  C'est  à  Oponte  que  ré- 
gnait Ajax  le  Locrien.  Aujourd'hui ,  Ta- 
lanta.  ||  Golfe  d  Oponte,  Golfe  de  la 
Locride  septentrionale. 

OPONTIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  d'Oponte.  ||  Qui  ap- 
partient à  Oponte  ou  à  ses  habitants.  || 
Opontiens  ,  se  disait  de  Tous  les  Locriens 
qui  habitaient  la  partie  septentrionale  du 
pays. 

OPOPANAX.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de 
gomme  résine.  ||  Plante  voisine  du  panais 
qui  produit  cette  gomme. 

OPORIQUE.  s.  f.  (ant.)  Remède  fort 
estimé  des  anciens ,  et  composé  du  suc  de 
quelques  fruits  automnaux. 

OPOROTHÈQUE.  s.  f.  (ant.)  Lieu  où 
l'on  renfermait  les  fruits;  fruitier. 

OPORTO  (géogr.).  Voy.  Porto. 

OPOSPERME.  s.  m.  (bot.)  Conferve 
de  la  Sicile. 

OPOSTOL.  s.  m.  (pharm.)  Extrait 
pharmaceutique  en  général. 

OPOSTOLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Chaque 
extrait  pharmaceutique  en  particulier. 

OPOSTOLIQUE.  adj. des  2  g.  (pharm.) 
Qui  a  les  caractères  de  l'opostol. 

OPPELN  ou  OPPELE^  (géogr.).  Ville 
des  États-Prussiens ,  chef-lieu  d'une  ré- 
gence, dans  la  Silésie,  sur  l'Oder.  5, 000 
âmes.  Oppelen  était  autrefois  le  siège 
d'un  duché  dépendant  de  celui  de  Silésie. 
Duché  d'Oppclen,  de  Ratibor  et  de  Tes- 
c/ien. 

OPPIDUM,  s.  m.  (ant.  rom.)  Ville  for- 
tifiée. Il  Partie  du  cirque  qui  était  en 
avant  des  barrières  appelées,  Carceres. 

OPPORTUNÉMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière opportune.  ||  À  propos.  Cotla  pro- 
teste bien  opporluiiémcnt  (  Montaigne). 

OPPOSllAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  Di's  parties  d'une  Heur  qui  sont 
disposées  sur  plusieurs  rangs  opposés. 

•OPPOSITE,  adj.  des  2  jj.  (,V.   lang.) 
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Qui  est  opposé  à  une  autre  chose.  Deux 

grosses  troupes  prindrent  d'effroy  deux 
routes  opposites  (  Montaigne), 

OPPOSITÉ-PENNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  De  feuilles  pennées  dont  les 
folioles  sont  opposées. 

OPPOSITIF,  IVE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
placé  à  l'opposite  d'une  autre  chose. 

OPPOSITIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  portées  par  des  pédon- 
cules opposés. 

OPPOSITIFOLIÉ  ,  ÉE.  adj  (bol.)  Qui 
a  des  feuilles  opposées. ||Qui  naît  à  l'op- 
posite des  feuilles. 

•OPPOSITION,  s.  f.  (archit.)  Il  se  dit 
de  L'espèce  de  différence  d'ornement]ou 
de  grandeur,  que  l'on  établit  entre  les 
parties  d'un  édifice ,  afin  que  les  unes 
fassent  ressortir  les  autres.  Les  petites 
coupoles  qui  accompagnent  le  ddme  de 
Saint-Pierre  forment  une  opposition  qui 
fait  ressortir  la  grandeur  de  celui-ci,  || 
Opposition  (peinture) ,  Contraste  d'om- 
bres et  de  couleurs.  ||  Opposition  (escri- 
me) Mouvement  de  la  main  par  lequel 
on  pare  l'estocade.  ||  Être  en  opposition. 
Tenir  la  pointe  de  l'épée  dirigée  vers  la 
poitrine  de  l'adversaire,  en  garantissant  sa 
propre  poitrine  avec  la  garde  de  l'épée. 

•OPPRESSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  pour,  Opprimer. 

OPPRESSIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière oppressive. 

OPPUGNATEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Agresseur.  ||  Combattant. 

OPPUGNATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Com- 
bat ;  attaque. 

OPPUGNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Attaquer.  |j  Frapper.  ||  Combattre. 

Oppughé  ,  ÉE.  part. 

OPRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oppre.ssion. 
Tant  qu'il  eut  soif  par  opresse,  ||  Trou- 
ble ;  querelle;  dispute. 

OPS.  s.  m.  (V.  lang.)  Choix;  désir.  || 
Gré;  volonté. 

OPS.  u.  pr.  f.  (myth.  lai.)  Fille  d'Uranus 
et  de  Vesta ,  femme  de  Saturne  et  mère 
de  Jupiter;  la  même  que  Cybèle  et  Rhéa. 
Ops  avait  un  temple  à  Rome,  où  était  le 
trésor  public. 

OPSIGONE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  vient  le  dernier.  ||  Opsigone  (temps 
hér.),  Surnom  d'Hercule  ,  parce  qu'il  vint 
au  monde  après  Euryslliee.  ||  Opsigone 
(anal.),  se  dit  Des  dents  de  sagesse ,  parce 
qu'elles  poussent  les  dernières. 

OPSIMATHlE.  s.  f.  (didact.)  Envie 
tardive  d'ap[)n'ndre. 

OPSIOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  déterminer  les  limites  de 
la  vue  distincte  chez  un  individu. 

OPSOM.VNE.  s.  m.  (méd.)  Qui  est 
atteint  d'opsomanie. 

OPSOMANIE.  s.  f.  (méd.)  Goût  ex- 
clusif pour  une  espèce  d'aliment. 

OPSONOME.  s.  m.  (aut.  gr.)  Magis- 
trat athénien  chargé  de  l'inspection  des 
marchés. 

OPSOPHAGE.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Siu'uom  sous  lequel  les  Ëléens  honoraient 
Apollon.  Il  Opsopkage  (didact.)  ,  Gour- 
mand. 

OPSOPHAGIE.  s.  f.  (didact.)  Amour 
excessif  de  la  table. 

OPSOPHAGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  l'opsophagie. 

OPTAT,  s.  m.  (V.  lang.)  Souhait; 
désir. 

•OPTATIF, IVE. adj.  Conjonction  ou 
Particule  oplativc  (gramni.),  Celle  qui 
sert  à  indiquer  un  souhait.  Utinam  ,  en 
latin  ,  est  une  conjonction  optalive.  Ne 
est  ime  particule  optative. 
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OPTATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Sollici- 
tation; demande.  Il  Induction.  |l  Optn. 
tion  (rhét.).  Figure  qui  consiste  a  expri- 
mer un  souhait  sous  forme  d'exclama- 
tion. 

OPTÉRIES.  >.  f.  pi.  (ant.)  Présent 
qu'on  faisait  à  un  enfant  la  première  fois 
qu'on  le  voyait.  ||  Il  se  disait  aussi  Des 
présents  que  le  nouvel  époux  faisait  à  sa 
femme. 

OPTICOGRAPHE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  tracé  à  l'aide  d'une  loupe. 
Écriture  opticographe.  \\  Opticographe. 
s.  m.  Instrument  qui  sert  à  écrire  ainsi. 

OPTICOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.^ 
Traité  sur  l'optique. 

OPTICOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  l'oplicogra- 
phie  ou  à  l'oplicographe. 

OPTICOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  mesurer  le  degré  d'éten- 
due de  la  vue  de  chaque  individu,  afin 
de  faciliter  le  choix  des  verres  de  lunettes. 
Foy.  OpsroMÈTRE. 

OPTICO  -  TROCHLÉI  -  SCLÉROTI- 
CIEN.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'I'n 
muscle  qui  s'étend  du  nerf  optique  à  la 
sclérotique,  et  qui  traverse  une  poulie. 

OPÏILÈTE.  s.  m.  fzool.)  Espèce  de 
papillon. 

OPTILÉTIS.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Diane.  Lycurgue  fit  bâtir  un 
temple  à  Diane  optilétis. 

OPTIMATE.  s.  m.  (hist.  anc.)  Citoyen 
important  d'une  ville. 

OPTIMATIE.  s.  f.  (hist.  anc.)  Le  corps 
des  citoyens  les  plus  considérables  d'une 
ville. 

OPTIME.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Très- 
bon.  Il  a  été  employé  par  le  duc  de  Ne- 
vers. 

•OPTIMISME,  s.  m.  (phil.)  Caractère 
commun  des  systèmes  de  Mallebranche 
et  de  Leibnilz,  selon  lesquels,  tout  étant 
non-seulement  ordonné,  mais  fait  immé- 
diatement par  Dieu  même,  tout  est  né- 
cessairenieut  pour  le  mieux  dans  le  meil- 
leur des  mondes  possibles. 

OPTIMITÉ.  s.  f.  (uéol.)  Excellence. 

OPTIMllS-MAXIMUS.  adj.  m.  (myth. 
lat.)  Littéral.,  Très- bon  et  très-grand. 
Epilhète  par  laquelle  on  désignait  Jiqiiler 
Capitolin.  Jupiter  optimus  -  maximus  ; 
J.  O.  M. 

•OPTION,  s.  f.  Droit  d'option  (ju- 
rispr. ),  Faculté  de  choisir  enlie  plu- 
sieurs objets  ,  qui  a  été  réservée  dans  un 
contrat.  ||  Faculté,  que  possède  la  femme, 
de  renoncer  à  ta  communauté  après  la 
dissolution  du  mari.'ige. 

OPTION  ou  OPTIONNAIRE.  s.  m. 
(ant.  milit.)  Nom  d'un  bas  officier  des 
années  romaines. 

OPTISME.  u.  de  nombre.  (V.  lang.) 
Huitième.  L'an  du  rcigne  de  notre  siie 
le  roi  qu'ore  est  optisme ,  se  lit  dans  un 
litre  du  14*  siècle. 

OPUNS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
de  Jupiter  et  d'une  princesse  de  l'Élide. 

OPUNTIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  au  nopal  (opuntia).  ||  Opuntia- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  planti^s. 

OPUNTIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  les  parties  sont  disposées  comme 
les  liges  articulées  du  nopal. 

OQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coche;  entaille. 
Il  Oque  (méirol.).  foy.  Ocque  c(  Oke. 

OQIIISENER.  v.  a.  (V.  lang.).  Vexer; 
tourmenter.  ||  Poursuivre  en  justice. 

(">gi;iSKHÉ,  KE.  part. 

OQUOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Occasion. 

•OK.  adv.  (V.  lang.)  INlaintenant.  A'e- 
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luirt,  iht-il ,  or  le  savez.  Devant  ne  le 
saviez  pas  (Roman  Ju  Reiiart), 

*OR.  s.  m.  Expr.  prov. ,  Il  a  de  l'or 
Je  Toulouse ,  se  dit  d'un  homme  qui  a 
oljtenu  quelque  avaiita;^e  d'une  manière 
|i(u  licite.  On  dit  aussi  :  C'est  du  l'or  de 
Toulouse,  il  lui  coulera  cher,  eu  par- 
lant d'un  objet  mal  acquis  qui  doit  atti- 
rer quelque  malheur  sur  le  possesseur.  || 
Jl  a  mangé  plus  d'or  qu'il  n'est  gros. 
Il  a  fait  uue  dépense  excessive  ;  il  a  coûté 
beaucoup  à  élever.  {{  La  poule  d'or  de  la 
reine  Tltéodetinde  et sespoulcts  (hist.),  se 
dit  de  Cerlains  joyaux  queThéodeliude, 
reine  Lombardie,  offrit  à  l'église  de 
Saint-Jean  de  Mouza ,  où  on  les  voit  en- 
core aujourd'hui.  On  dit  que  les  sept 
Doulets  d'or  sont  l'emblème  des  sept 
provinces  que  cette  reine  possédait.  || 
Le  veau  d'or  (hist.  sacr.) ,  Idole  que 
les  Israélites  se  firent  au  pied  du  nionl 
Siiiaï  ,  pendant  l'absence  de  ^lo'i!.e  ,  et  à 
laquelle  ils  rendirent  un  culte  à  peu  près 
semblable  à  celui  du  bœuf  Apis,  en 
Égvpte.ll  VÂne  d'or  (philul.),  Titre  d'un 
livie  d'Apulée.  ||  Or  argentat  iminér.), 
Alliage  naturel  d'or  et  d'argent  trouvé 
dans  des  mines  de  la  Sibérie  :  l'argent  y 
entre  pour  trente-six  cejilièmes  environ. 
J  Or  de  chat,  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois au  mica  couleur  d'or.  |l  Or  musif. 
Sulfure  d'étain.  i  Or  vif  des  philosophes 
(art.  hermét.) ,  Le  feu  qui  est  dans  la 
matière  de  la  pierre.  ||  Fleur  de  l'or , 
La  couleur  qui  suit  la  citriiiilé.  ||  Or  en 
esprit.  L'argent  vif  des  philosophes.  |j 
Or  blanc.  Le  mercure  hermétique.  ||  Or 
sublimé ,  vivifié  et  multiplié,  La  pierre 
des  sages  au  rouge  parfait.  ||  Or  (comm.), 
Mêlai  qui  se  divise,  selon  sa  pureté,  en 
plusieurs  espèces.  ||  Or  d'épée ,  Celui 
dont  on  se  sert  pour  damasijuiner.  |]  Or 
de  pistolet.  Celui  qu'emploient  les  armu- 
riers. \  Or  de  relieur.  Celui  dont  ou  fait 
usage  pour  les  ornements  de  reliures, 
y  àr  d'apothicaire ,  Celui  dont  on  fait 
usage  pour  peindre  ou  écrire.  ||  Or 
çn  coquille.  Rognures  de  feuilles  d'or 
broyées  avec  de  la  gomme.  On  se  sert  de 
l'or  en  coquille  pour  les  enluminures.  \ 
Or  vert  (techuol.),  Alliage  d'or  cl  d'argent 
dont  les  bijoutiers  se  servent.  |1  Or  cou- 
trur.  Couleur  grasse  et  gluaiile  duut  les 
doreurs  se  servent  pour  appliquer  ks 
feuilles  d'or  battu.  |{  Or  à  huile  ,  Or  ru 
feuilles,appliquésur  dcl'or  couleur.  L'or 
à  huilé  reste  mat.  \\  Or  de  rapport ,  Celui 
qu'où  enchâsse  dans  du  fer  pour  pro- 
duire des  damasquimires.  |{  Or  Irait, 
Celui  que  les  tireurs  d'or  passent  par  la 
filiire.  Il  Côte  d'Or  (géogr.).  Contrée  de 
la  Guinée  septentrionale,  ainsi  nommée 
de  la  puudied'ur  que  les  Eurupéeus  y 
achéleul.  Il  .Uont  d'Or.  Voy.  Don. 

ORA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nymphe 
dont  Jupiter  eut  ua  fils  noujmé  Culaxes. 
Ou  écrit  aussi ,  llora. 

OUA  (giogr.auc.).  Capitale  des  Oritcs, 
dans  la  ùédrosie,  a  l'O.  de  l'indus,  prés 
de  la  source  d'un  petit  fleuve  appelé, 
Arabius. 

•ORACLE,  s.  m.  (V.  laiig.)  Oratoire; 
lieu  oii  l'on  prie.  |j  Oracles  (ani.j ,  Tilre 
de  certains  poèmes  orphiques.  ||  Oracles 
sibyllins.  Titre  d'une  cullectiun  de  pré- 
tendus oracles  de  la  sibylle,  dont  la  fa- 
bric.ilion  est  attribuée  aux  premiers 
chrétiens.  I|  Oracle  divin  ou  jncri/ (liisl. 
du  nss-F.nip.) ,  w  disait  Des  édils  des 
cmpi'ieiirs  romains  et  grecs. 

ORACri.ISTK.  ».  m.  Il  s'est  dit,  fa- 
mil,  et  irou. ,  d'un  homme  qui  prétend 
rendre  du  oracles. 
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ORADOUR-SL'K-VAIRE  (géogr.). 
Ville  de  France,  département  de  la 
Haule-"\'ieniie.  3, 400  habitants.  On  écrit 
aussi ,  Oradour-sm-V.iyres. 

'ORAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Vent.  Orage 
bel,  "\'eut  favorable. 

ORAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Orage.  Rabe- 
lais l'emploie  au  féminin. 

ORAINS.  adv.  (V.  lang.)  roy.  Oreims. 
ORAIRE.  s.  m.  (lilnrg.)  "Parlie  du 
vêtement  ecclésiastique  ,  qu'on  appelle 
plus  généralement ,  Étole.  f^oy.  Orier. 
•ORAISON,  s.  f.  Expr.  prov.,  Il  a  fait 
une  bonne  oraison  dans  la  matinée  ,  se 
dit  d'un  homme  qui  a  obtenu  un  succès 
on  quehine  avantage  imprévu.  \  C'est  un 
homme  d'oraison ,  C'est  uue  jiersonne 
qui  prie  souvent.  \  Oraison  dominicale , 
Le  Paler. 

•oral  ,  ALE.  adj.  (gramm.)  Il  se  dit 
quelquefois  Des  voyelles  qui  ne  sont  pas 
nasales.  ||  Manducation  orale  (scolastique), 
se  dit  de  L'action  matérielle  de  recevoir 
l'hostie.  Les  protestants  nient  la  mandu- 
cation orn/e. Il  0/'a/(zool.),  Qui  fait  partie 
de  la  bouche.  ||  Qui  a  la  bouche  d'une 
autre  couleur  que  le  corps. 

ORAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
voile.  Il  0/-«/ (lilurg.),  Grand  voile  que 
le  pape  porte  sur  la  tète  et  les  épaules 
dans  certaines  occasions. 

ORAN  (  géogr.).  Ville  de  Barbarie , 
avec  un  port  sur  la  Méditerranée.  8,000 
âmes.  Cette  ville  a  été  prise  par  les  Fiau- 
çals  en  iS3i;  elle  est  aujourd'hui  le 
chef-lieu  d'une  couli'ée  appelée  la  pro- 
vince d'Oran. 

ORANCAIE.  s.  m.  (relation)  Gouver- 
neur d'une  province  dans  l'ile  de  Suma- 
Ira.  Il  Chef  des  Alt'ouriens ,  naturels  de 
l'ile  de  Bauro,  une  des  Moluques. 

ORANDJEB.  s.  m.  (hist.  01.)  Corrup- 
lion  i'Aoureng-Zih.  Litléral. ,  Ornement 
du  trône.  Épilhètc  du  grand  mogol. 

ORANG-BOHÉ.  s.  m.  (marine)  Nom 
d'un  bateau  de  plaisance  dont  on  se  sert 
sur  les  côtes  de  l'ile  de  Java. 

ORAÎNGE  (géogr).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  ari'ondissemeiit  du  départe- 
ment de  Taucluse.  On  y  voit  un  théâtre, 
un  arc  de  triomphe  et  des  mines  d*autres 
é<lilices  rom.iins.  8,goo  habitants. |J  Comté 
d'Orange  (hist.)  ,  Élat  dont  le  premier 
souverain  bien  connu  est  Géraud  d'.Vdhé- 
mar,  qui  vivait  au  11"  siècle.  Ce  comté  fut 
érigé  en  principauté,  et  passa,  en  iSgî, 
dans  la  maison  de  Chàluns.  La  princi- 
pauté d'Orange  lut  confisipiée  par  la  cou- 
ronne lie  l'"rance,  en  1620,  à  cause  de 
la  lébellinu  de  Philibert  de  Châlons.  qui 
s'ilait  joint  il  Charles-Quint.  Après  la 
uioi't  de  ce  prince,  en  i53o,  la  princi- 
pauté d'Orange  passa  à  René  de  Nassau , 
lils  de  sa  sMur;  et  en  i5.U,  elle  revint 
à  Guillaume  de  Nassau  ,  fondateur  de  la 
républi(|ue  des  l'roviuces- Unies:  depuis 
lors,  le  litre  de  prince  d'Orange  est  resté 
d.Mis  la  maison  de  Nassau.  Quant  à  la 
ville,  elle  appartenait  au  slalhouder,  roi 
d'Angleterre;  puis  à  la  mort  de  Guillau- 
me III ,  elle  passa  au  roi  de  Prusse ,  Frt'- 
déricGuillanmc  ,  qui  la  céda  à  la  France 
par  letiailé  d'l)lreclit,en  i-jii.^^Orangc. 
s.  ni.  (géogr.)  Fliuve  d'Afiiqne;  il  tra- 
verse le  pays  des  llnlteiilnls  ,  et  se  jelle 
dans  l'océan  AllaiMique.  |  Orange  mus- 
quée ,  Orange  rouge ,  Orange  a'hîvt'r , 
Orange  m/i/w  (rigricwlt.).  Nom  de  quatre 
vnriélés  de  pniie.  \  Orange  de  mer. 
7.o(il.) ,  Nom  d'une  esiicce  d'alcyon. 

OHANGEK.  ,v.  ».  (lerhnnl.)  Donner 
une  louleiir  orange  ii  quelque  chose. 
•Ohakgk  ,  r.e.  part. 
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ORANGESSE.  s.  f.  (art  culin.)  RalaCa 
d'oranges. 

ORANGISME.  s.  m.  (hist.)  Opinion 
des  partisans  de  Guillaume  d'Orange,  en 
Angleterre ,  à  la  6n  du  1 7*  siècle.  ||  Sys- 
tème politique  des  prolestants  anglais, 
établis  eu  Irlande ,  et  réclamant  envers 
les  catholiques  de  ce  pays  la  continuation 
des  vexations  dont  ceux-ci  furent  acca- 
blés sous  le  règne  de  Guillaume.  5  Opi- 
nion des  partisans  de  Guillaume  de  Nas- 
sau,  en  Belgique,  depuis  i83o. 

OR\NGISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  appartient  à  l'oraugisme.  \  Partisan 
protestant  de  Guillaume,  eu  Angleterre, 
eu  Irlaude.  foy.  Oramgismk.  ||  Partisan 
de  Guillaume,  en  Belgique. 

ORANOIR.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
Java. 

ORANOR.  s.  m.  (zool.)  Gobe-mouche 
de  Cevlau. 

ORANVERT.  s.- m.  (zool.)  Merle  du 
Sénégal. 

ORARPOCRATE  et  ORAPOLLON 
(myth.).  yof.  Ords. 

ORATE  (chimie).  Voy.  Aorate. 
•ORATELR.  s.  ni.  (V.  lang.)  Confes- 
seur; chapelain  qui  desservait  un  oratoire. 
|jZ'0;a/eur(philol.),  Titre  d'un  dialogue 
de  Cicéron. 

ORATIUNCULE.  s.  f.  (uéul.)  Il  s'est 
dit,  par  plaisanterie,  d'Un  petit  discours; 
d'Une  petite  haraugue. 

*  ORATOIRE,  s.  m.  Congrégation  de 
l'Oratoire  (commun,  relig.),  se  dit  Des 
coiigrégatious  ecclésiastiques  dont  les 
membres  ne  font  point  de  vœux.  La  con- 
grégation de  l'Oratoire  de  Jésus  fut  éta- 
blie en  France  en  1612. 

ORATRICE,  s.  f.  (uéol.)  Femme  qui 
parle  en  public  ;  celle  qui  porte  la  parole. 
Hélas  !  me  répondit  l'oratrice  de  la  troupe 
(Mercier). 

ORBATTERIE.  s.  f.  (anc.  technol.) 
Art  de  b:iltre  l'or. 

ORBATTEUR.  s.  m.  (anc.  lechnol.) 
Batteur  d'or. 

•ORBE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.)  Obs- 
cur; qui  n'est  pas  clair.  ||  Aveugle.  ||  Qui 
a  perdu  ses  enfants.  ||  Orbe  (technol.) , 
se  dit  D'un  mur  qui  n'a  aucune  baie  de 
porte  ou  de  fenêtre. 

ORBE.  s.  ni.  (géogr.)  Petit  fleuve  de 
France,  dé)iartement  de  l'Hiranlt;  il 
passe  à  Béziers,  et  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée. Il  Orbe.  s.  f.  Rivière  de  Suisse, 
qui  se  jette  dans  le  lac  de  NeucbâIrI 
à  Yverdun.  ||  Ville  de  Suisse,  canton  de 
Vaud,  sur  l'Orbe;  elle  fut  considérable 
sous  les  Romains  et  dans  le  moyen  âge. 
i,3oo  âmes.  \  Orbe  (zool.),  Nom  vul- 
gaire de  deux  poissons. 

ORBEC  (géogr.).  Ville  de  Fiance,  dé- 
partement du  tialvados.  3, 400  habitants. 
ORBËGUE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'IN- 
pagne,  dans  la  province  de  Léon.  ||  Ha- 
ta'itle  de  l'Oriègue  (hist.) ,  Victoire  reui 
portée  par  Théodoric,  roi  des  Visigoihs 
sur  Réchiaire,  roi  des  Suèves,  le  5  oc- 
tobre 45fi. 

ORBEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Secrè- 

lenient  ;  clandestinement  ;  obscurément. 

ORIIFRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  ciicii- 

laire;  cercle.  On  lo  trouve  dans  Rabelais. 

OKBITÉ.    s.   f.  (V.    lang.)    Privation 

d'une  chose  quelconque,  f^oy.  Oroitk. 

OKHKY  .geogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parleinint  du  Haut  Rhin.  5,aoo  habi- 
tants. 

ORBIBARIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  donné,  vers  la  (in  du  12'  sie<le, 
aux  membres  d Une  petite  seele  qui  niall 
h'  mvsteie  de  In  Tnnilé,  la  résurrection 
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et  le  jugement  dernier.  Les  Orbibariem 
croyaient  que  Jésus  et  le  Christ  foriuaieni 
deux  élres  séparés,  et  que  Jésus  avaii 
seul  soulfert. 

ORBICULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co 
quilles  lu.ivalves.  ||  Orbicule  (bot.).  Par 
lie  dp  la  fleur  dans  certaines  plantes. 

ORBICULE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qu 
a  une  forme  orbiculaire. 

ORBICt  LIXE.  s.  f.  (zool.)  Genre  i, 
coquilles  univalves. 

ORRIÈKES.  s.  f.  pi.  (nraréchal.) Mor 
ceaux  de  cuir  hémisphériques  qu'on  me 
sur  les  yeux  d'un  nmlet.  ||  Il  s'est  eniplov 
fig.,  //  H  'y  a  point  de  beste  à  qui  plus  iàs 
tentent  il  faille  donner  des  orbiercs,  di 
Munlaigne,  en  parlant   de  l'esprit  hu 

lin. 

ORBILLE.  s.  f.  (bol.)  Conceplade  or 
biculaiie'de  cerlains  lichens. 

ORBITE,  s.  f.  (anc.  jurispr.)  État  de 
personnes  mariées  qui  n'ont  pas  eu  d'eu 
fants.  Chez  les  Romains,  l' orbite  était  w 
déshanneur.\\Èlal  de  ceux  qui  ont  pordi 
leurs  enfauts. 

ORBITÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  H  s 
dit  D'aniignées  qui  filent  des  toiles  eoœ 
posées  de  cercles  concentriques. 

ORBITO-EXTUS  -  SCLliROTICŒN 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscl 
qui  s'étend  du  fond  de  l'orbite  au  c6l 
externe  de  la  sclérotique. 

ORBITO  -  INTUS  -  SCLÉROTICffl» 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  mate) 
qui  s'étend  du  fond  de  l'orbite  au  colé  il 
terne  de  la  sclérotique. 

ORBITOLITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d 
polyjûers. 

ÔRBITO-MAXILLI-LABIAL.  adj.  i 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qi 
s'étend  de  l'orbite  et  de  la  mâchoire  à  1 
lèvTe. 

ORBITO-PALPÉBRAL.  adj.  et  s.  11 
(anat.)  Il  se  dit  d'Uu  muscle  qui  s'étoi 
de  l'orbite  aux  paupières. 

ORBITO-SUS-PALPÉBRAL   (auM. 

P'oy.  ORBtTO-rAT.rÉBRAL. 

ORBONA.  n.  pr.  f.  (mylh.  lai.)  Dé« 
protectrice  des  orphelins  et  des  pareo 
frappés  d'orbilé.  Elle  était  invoquée  n 
les  parents  qui  craignaient  de  penli 
leurs  enfants ,  ou  par  ceux  qui  les  avaiei 
perdus  et  qui  désiraient  une  noufel 
famille.  Elle  avait  un  autel  à  Rome,  pr 
du  temple  des  dieux  Lares. 

ORRULITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  dec 
quilles  univalve«. 

ORCADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  1 
gros  vaisseau.  On  le  trouve  dans  Rahelai 

ORCADES.  s.  f.  pi.  (géogr.)  Groiq 
d'iles  dans  l'océan  .\tlanlique,  au  nord" 
l'Ecosse,  dont  elles  ilépendenl.  La  capital 
est  Kirkwail.  Les  Anglais  les  appelle 
Orkney,  ||  Nouvelles -OrcaJes  ,  GroH| 
d'îles  de  l'océan  Allantiqne  nuslial ,  â  l'I 
N.-E.  des  Nouvelles-Shetlands. 

ORCANÉTIXE.  s.  f.  (cliiruie)  Princil 
colorniit  iMuge  de  l'orcanèle. 

ORC  AS.  s.  m.  (gi-ogr.  anc.)  Cap  1 
nord  de  la  Calédonic,  dans  l'océan  Ge 
mani(|ue.  On  l'appelait  aussi  Tariiedrui 
Aujourd'hui ,  Duneansby. 

ORCEAU  et  OKCEL.  s.  m.  (V.  laDf 
Sorte  de  vase  ;  seau. 

ORCIIA  (géogr.  anc).  Ville  de  Rnssi( 
dans  le  gouvernement  de  Mohilev,  1 
confluent  du  l>ine|>rr  et  de  l'OrrliilM. 
Htttaillr  dOreha  ou  de  rOrthil- 
(liisl).  Définie  du  czar  Basile  par  1 
Polonais,  eu   i.'ii4. 

ORCIIAME.  n.  pr.  m.  (temps  héi 
Hoi  de  Perse,  ou,  selon  d'autres  auteoi 
roi    d'Aisvrie,   et   père  de   I.eucotlioi 
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l'il  Gt  eiHerrer  vive.  T'oy.  LïtrcoTHoé. 
ORGHEF.  s.  m.  (ajol.)  Gros -bec  des 

ORCHÈNES.  s.  m.  pi.  (gcogr.   anc.) 

rabitants  d'Orclioé.  |)  Orchènes  (pliil.), 

bilosophes  chaldéeiis  qui  haljilaient  Or- 

lioé.  Ce  sont  probablement  les  mêmes 

ue  les  Ochiens.  T'oy.  OreÉiN. 
ORCHÉSIE.  s.  f."  (/.ool.)  Genre  d'in- 
I  îcles  coléoptères. 

ORCHÉSOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.) 
j.rt  d'écrire  la  danse,  ce  qui  se  fait  en 

idiquanl  les  pas  et  les  mouvenienis  sous 

^s  passages  notés. 

ORCHESTE.  s.  m.  (lool.)  Genre  d'in- 

'Cles  coléoptères. 

ORCHESTÈS.  u.  pr.  m.  (mjth.  gr.) 

urnom  de  Mars,  selon   Lycoplirou.  || 

iirnom  d'Apollon. 

ORCHESTIDE.  adj.  des  2   g.   (zool.) 

ui  ressemble  à  un  orcheste.  |j  Orclies- 

Hes.  s.  m.  pi.  Groupe  d'insectes  coléo- 
'  ;ères. 

ORCHESTIE.   s.   f.  (zool.)  Genre   de 

■iistacés. 

I  ORCHESTIQUE.  s.  f.  (ant.  gr.)  L'art 
1^  la  danse  et  de  la  pantomime  ,  chez  les 
j  iciens.  Il  comprenait  la  danse,  ta  eu- 
istique  et  la  sphéristique. 

ORCHESTRATION,  s.  f.  (musique) 
îience  du  maniement  d'un   orchestre. 

Manière  dont  les  parties  d'un  orchestre 
ml  combinées  entre  elles.  Orcliestraiion 
tvtinte ,  profonde. 

•ORCHESTRE,  s.  m.  (ant.)  Partie  des 
léàtres   anciens  'qui  correspondait  à  ce 
ue   nous  appelons  le  parterre.  Le  lieu 
jrrespondant  à  notre   orchestre  s'appe- 
I  it    Thymélé   ou    Hyposcéniitm,    fl    Or- 
■•■   momtrt   (musique),  se  dit   quel- 
le d'Un  orchestre  où  le  nombre  des 
'auts  est  très-considérable. Orc/iey^re 
lail  aulrefois  féminin. 

ORCHESTRER,  v.  a.  (musique)  Ar- 
anger  pour  l'orchestre  ;  écrire  les  par- 
ies d'orchestre. 

Orcbestré  ,  ÉE.  part, 

ORCHESTRINO.  s.  m.  (musique)  In- 
trumeut  à  clavier  dont  les  cordes  sont 
aises  en  vibration  par  une  roue  qui  sert 
l'archet.  C'est  ïorpliéon  perfectionné. 
^oy.  Orphéon. 

ORCHIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  orchis.  ||  Orchidées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

ORCHID ÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
1  des  racines  semblables  à  celles  de  Tor- 
chis. 

ORCHIES  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlemeut  du  Nord.  3,5oo  habilauts. 

ORCHIOCÈLE.  s.  f.  (méd.)  Hernie 
du  testicule. 

I     ORCHIONCIE.  s.  f.  (méd.)  Tuméfac- 
ItioQ  du  leslicule. 

ORCHITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
du  testicule. 

I      ORCHITITE  (méd.).  Fo/.  Orchitb. 
i      ORCHOÉ  (géogr.  auc).  Ville  de  Ba- 
!  bylonie,sur  l'Euphrale,  baliilée  par  une 
•  secte  de  Chaldéens.  Aujourd'hui,  Samara. 
j      ORCHOMÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Jupiter  et  de  la  dauaide  Hésione; 
'  il  fut  père  de  Mlnjas,   cl  fonda  la  ville 
aOrchomène  en  Béolie.||  Fils  de  Minyas, 
à  qui  l'on  attribue  quelquefois  la  fonda- 
tion  i'Orrhomène.  |  Fils   de  Lycaun  ;  il 
donna  son  nom  à  une  ville  d'Arcadic.  | 
FiU  d'Athamas  el  de  Thémislo  ;  il  fut  tué 
par  sa  mère.  ||  Orchowène  (gèogr.  anc), 
tne  des  villes  les  plus  riches  dclaBéolic, 
au  N.  Aujourd'hui,  5cth)oh.||  ville  dAr- 
cadie,   au  S.-E.  d'un  lac  qui   portail   le 
">«me    nom.   Aujourd'hui,    Kalpaki.   \\ 
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BataîlU  d'Orchoméne  (hisl.) ,  Victoire 
r<aiiporlée  par  Sylla  sur  l'aruiéa  de  Mi- 
tbiidale,  prés  d'Oichomèiie ,  eu  Béotie, 
en  87  av.  J.  C. 

ORCHOMÉNIEN ,  lENNE.  aJj.  et  s. 


(géogr.  anc.  )  Habitant  d'Orohomène.  ||  .donné  par  le  clergé  anglican   à  un  livre 


Qui  appartient  a  Ordiomène  ou  à  ses 
habitants. 

ORCHOTOME.  s.  m.  (chinirg.)  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  l'oiclioto- 
mie. 

ORCHtWOMIE.  s.  f.  (chirurg.)  Ex- 
tirpation du  leslicule. 

ORCHOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
nirg.) Qui  a  rapport  à  l'orcholomie. 

ÔRCIDÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ca- 
pitaine Bébrycien,  qui  se  battit  contre  les 
Argonautes. 

ORCINE.  s.  f.  (chimie)  Matière  colo- 
rante louge  qu'on  extrait  des  lichens. 

ORCINIE  (géogr.  anc).   Vof.  Hbr- 

CTNIE. 

ORCINIEN.  adj.  et  s.  m.  (ant.  rom.) 
Littéral.,  Qui  appartient  à  l'Orcus  ,  à  la 
mort.  Il  se  dit  Des  esclaves  affranchis  par 
le  testament  de  leur  niaitre.||II  s'est  dit, 
par  une  extension  méprisante,  Des  créa- 
tures d'Antoiue  qui  s'introduisirent  dans 
le  sénat,  en  vertu  d'uue  nomination  qu'ils 
prétendirent  avoir  trouvée  dans  les  ta- 
blettes de  César,  après  sa  mort.  Sénateurs 
orciniem.  f^oy.  Charomite. 

ORCUS.  n.  pr.  m.  (myth.)  Un  des 
noms  de  Pluton  chez  les  Romains.  ||  Les 
poètes  désigueut  quelquefois  Les  régious 
infernales  par  ce  mot,  pris  substantive- 
ment. L'Orcus.  Les  ombres  de  l'Orcus.  |j 
Il  se  dit  aussi  pour,  La  mort. 

*ORD,  ORDE.  adj.  (V.  lang.)  Im- 
pur ;  immonde.  Orde  chose  est  appelée, 

ORDÉAL.  s.  m.  (hisl.)  Jugement  de 
Dieu.  f'oy.  Ordalie  au  Dict. 

ORDÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Alarme. 

ORDEINGNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Disposer  par  testament. 

Ordeingné,  ÉE.  part. 

ORDEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Sale- 
ment ;  malproprement. 

ORDENANCE  et  ORDENANCHE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Ordonnance.  ||  Volonté; 
fantaisie;  désir. 

ORDENE.  s.  f.  (V.  lang.)  Commande- 
ment. Il  Arrangement  ;  ordre.  ||  Il  se  pre- 
nait surtout  dans  le  sens  de  Corps.  L'or- 
dene  de  chevaler'ie.'^  Ordene  de  chevalerie 
(philol.).  Titre  d'un  roman  en  vers  qui 
forme  une  espèce  de  code  militaire  et 
chevaleresque.  Vordene  de  chevalerie  a 
été  publié  dans  les  Fabliaux  de  Barbezan. 

ORDEXEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion d'ordonner.  ||  Règlement. 

ORDENEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En 
bon  ordre.  ||  Sagement. 

ORDENER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ordonner. 
1  Donner  des  ordres  à  quelqu'un. 

Ordenk,  Ég.  part.  adj.  et  s.  m.  (V. 
lang.)  Il  se  disait  de  Celui  qui  a  reçu  les 
ordres  sacrés.  ||  Préire.  As  ordenés  deu 
de  part  père,  Tu  les  as  ordouués  de  la 
pari  de  Dieu  le  père. 

ORDENEUH.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  ordonne,  qui  fait  mcltre  eu  ordre. 
I  Ordonnateur. 

ORDENNÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ordon- 
nance. 

ORDIBAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secle  vaiidoise. 

*  ORDINAIRE,  adj.  des  a  g.  Consul 
ordinaire  (aul.  rom.),  .se  dit  d'Un  consul 
nommé  au  coinmcniemcnt  de  l'année, 
par  opposition  ii  Consul  suffectus.\  Gla- 
diateurs ordinaires,  Ceux  qui  paraissaient 
dans  l'arène  avec  les  armes  habituelles, 
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et  dans  un  oi-dre  régulier.  On  l'oppose 
à,  Catervatres.  ||  Affaire  ordinaire  (jii- 
rispr.).  Affaire  qui  n'est  pas  de  nature  à 
être  jugée  sommairement. 

*  OKDINAL.  s.  m.  (hisl.  eccl.)  Nom 


qui  contient  le  service  divin  et  les  céié 
monies  avec  lesquelles  on  confère  les  or- 
dres. L'ordinal,  composé  sous  le  règne 
d'Edouard  VI,  fut  substitué  dans  toute 
V  Angleterre ,  en  i552,  <ui  poniifical  ro- 
main. 

ORDINEEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  ordre.  ||  Selon  l'usage.  ||  Mourir  or- 
diueement ,  Décéder  après  avoir  reçu  les 
sacrements  et  fait  ses  dispositions  légales. 

ORDOER.  v.  a.  (V.  laug.)  Salir,  j  Pro- 
faner. Il  Corrompre. 

Ordoé  ,  ÉE.  pari. 

ORDON  (À),  loc  adv.  (V.  lang.)  Par 
ordre;  par  rang. 

ORDON.  s.  m.  (technol.)  Usine  con- 
tenant de  gros  marteaux  de  forge  qui  ne 
sont  pas  mus  à  la  main. 

*  ORDONNANCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il 
se  disait  d'Une  compagnie  de  femmes 
débauchées.  ||  Ordonnances  (hist.  ceci.), 
Les  derniers  sacrements,  et  particulière- 
ment l'extrême-onction.  H  Ordonnances, 
se  disait  Des  commandements  de  Dieu  et 
de  l'Église ,  et  généralement  Des  grands 
préce]iles  de  morale.  //  est  nécessaire 
pour  le  salut  de  ne  s'écarter  en  rien  des 
ordonnances  de  Dieu  et  des  saints  Pères 
(Arnaud).  ||  Anciennes  ordonnances 
(hist,),  se  dit  de  Celles  de  Louis  XI  et 
des  rois  qni  l'ont  précédé.  La  pins  an- 
cienne ordonnance  est,  suivant  quelques 
critiques,  celle  de  Philippe  le  Bel,  de 
1287,  touchant  les  droits  des  hourgeoi^i. 
Il  Ordonnance  ecclésiastique ,  se  dit  ab- 
sol.  d'Un  formulaire  de  foi  et  de  disci- 
pline dressé  par  ordre  de  Christian  UI, 
roi  de  Danemark,  examiné  el  approuvé 
par  Luther,  en  r537,  ||  Ordonnances 
de  Louis  XIV,  se  dit  spécialement  Des 
grands  règlements  par  lesquels  Louis  XIV 
régularisa  en  France  radministration  de 
la  justice  ;  elles  sont  dues  principalement 
au  chancelier  Séguier,  à  Lamoignon ,  à 
Talon ,  à  Bignon  ,  et  surloul  au  conseiller 
d'élat  Pussort,  oncle  de  Colberl,  Il  y  a 
une  ordonnance  civile  et  une  ordonnance 
criminelle,  qui  parurent,  l'une  en  1667, 
l'autre  en  1670;  elles  répondent  à  notre 
code  civil  et  à  notre  code  pénal. ||  Ordon- 
nances ,  se  dit  absol.  pour  désigner  Les 
trois  ordonnances  rendues  par  Charles  X, 
en  se  fondant  sur  une  fausse  interprétation 
de  l'article  14  de  la  charte,  au  mois  de 
juiilet  iHo.Voy.  Ordonnances  de  juillet 
au  mot  JaiLEET.  ||  Ordonnances  royaux 
(anc.  jurispr.),  Ordonnances  du  roi  qui 
concernaient  tous  lessujels.HO/ï/uwnntttY, 
se  disait  d'Un  simple  commaiidemeul  du 
juge,  du  magistiat.  On  a  écrouê  ce  pri- 
sonnier de  t'ordonnance  du  lieutenant 
criminel.  ||  Paire  son  testamemt  et  ordon- 
nance de  dernière  volonté.  Tester.  |{  Or- 
donnance de  référé  (jurispr.) ,  Décision 
du  juge  des  référés,  ||  Ordonnance  d" exe- 
quatnr.  Acte  par  leipiel  le  présideni,  sans 
entrer  dans  l'examen  du  fond ,  donne 
force  exécutoire  ii  une  décision  juridique 
qui  lui  est  soumise.  {|  OrcL^nnance  du 
juge.  Décision  d'un  juge  sur  une  question 
qui  lui  est  .souraise.|l)rdre  qu'il  donne  au 
bas  d'une  requête  qui  lui  est  présentée  ou 
d'iin'procè4-vcrbal.||0/v/o»nrtrace(arrhit.), 
se  dit  de  La  manière  dont  les  trois  ordres 
sont  employés,  el  de  l'effet  qui  en  ré- 
sulte. Ordonnance  dorique  ,  ionique,  co- 
rinthienne. Il  II  se  dit  aussi  Du  nombre 
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de  colonnes  d'une  façade,  el  de  la  ma- 
nière dont  ces  colonnes  sont  disposées. 
Ordonnance  télrastyle,  décastyle ,  pyc- 
nostyle. 

ORDONNANCEMENT,  s.  m.(admin.) 
Signature  de  l'autorité  civile  ou  militaire 
quia  pouvoir  danloriser  un  payement.  |l 
Action  d'ordonnancer  un  payement. 

♦ORDONNÉE.  9.  f.  (V.  laug.)  Ordon- 
nance. 

ORDONNEEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Régulièrement;  avec  ordre.  Et  cependant 
nous  voyons  qu'elles  (les  fourmis)  se  con- 
duisent tres-ordonnrement  sans  érudition 
(MonLiigne). 

'ORix)NNER.  T.  a.  (hist.  eccl.)  Ad- 
rainislrer  les  derniers  sacrements. 

ORDONNEUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Celui 
qui  donne  des  ordres.  Il  se  disait,  parti- 
culièrement en  termes  de  finances,  d'Un 
officier  qui  avait  le  droit  d'ordonnancer. 

ORDOU*.  adj.  (V.  lang.)  Sale.  ||  Laid; 
hideux.  Trestous  les  trous  ordous. 

ORDt)i;ZEBAN.  s.  m.  (linguist.)  Lan- 
gue des  Mogols.  Voy.  Maure- Hindous- 
tani  au  mot  Madré. 

ORDOVICE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Bretagne, 
qui  habitait  au  N.  de  la  partie  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Le  pays  de  Galles. 

*  ORDRE,  s.  m.  Ordre  des  coteaux, 
se  dit,  dans  le  slyle  familier.  Des  gour- 
mets en  vins.  Surtout  certain  hâbleur 

Et  qui  s'est  dit  prof  es  en  tordre  des  co- 
teaux (Boileau).  Voy.  Cotead.  ||  Ordre 
(didacl.),  se  dit,  dans  les  classifications. 
Du  degré  immédiatement  supérieur  aux 
familles  et  aux  genres.  Les  règnes  se  di- 
visent en  classes ,  les  classes  en  ordres, 
les  ordres  en  familles,  les  familles  en 
genres.  \\  Ordre  (anl.  rom.) ,  se  dit  quel- 
quefois absolument  pour.  Sénat.  L'ordre 
Bénéventln.\\  Ordre  (hist.  eccl.),  se  disait 
pour,  Sacreiuent ,  et  était  indijïéremment 
employé  au  masc.  et  au  fém.  ||  Ordre  de 
mariage.  Le  sacrement  du  mariage. ||0/- 
dre,  Tilre  de  quelques  livres  coutenaut 
l'office  iii\'in. WOrdre  des  prières.  Le  canon 
de  la  messe.  |  Ordres  religieiuc  ou  monas- 
tiques. Voy.  au  Dicl.  |]  Ordre  blanc.  Les 
chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin.  ] 
Ordre  noir.  Les  bénédictins. UOro/e  gris. 
Celui  des  religieux  de  Citeaux,  qui,  se- 
lon Jacques  de  Vitry,  cbaiigcreut  leur 
robe  noire  en  robe  gi  ise.  ||  Ordres  mili- 
taires ou  Ordres  de  chevalerie  (hist.). 
Compagnies  de  chevaliers,  instituées  par 
des  rois  ou  des  princes ,  soit  pour  la  dé- 
fense de  la  foi,  soit  pour  l'inslilutioa  de 
marques  honorifiques  et  distinctives,  y 
Maître  de  l'ordre,  Tilre  du  chef  de  l'ordre 
de  Saiiil-Jcan  de  Jérusalem  ,  jusqu'à  Hu- 
gues Revel.  Clément  IV  fut  le  premier 
fpii  lui  donna  le  titre  de  Grand-maiirc  de 
l'ordre ,  par  son  bref  du  i  S  novembre 
1267.  Il  Èvéqiiede  l'ordre  de  Malte,  Tilre 
d'une  des  principales  charges  de  l'ordre 
de  Malle.  L'évêque  de  l'ordre  de  Malle 
est  un  des  baillis  capitulaires  qui  compo- 
sent le  conseil  du  Grand-Maitre.  ||  Les 
ordres,  se  dit  absol.  de  Trois  classes  de 
membres  dont  se  composaient  les  élats 
en  Fiance,  avant  la  révolution  :  1°  Vordrc 
du  clergé,  2°  {'ordre  de  la  noblesse,  3° 
{'ordre  au  tiers  état.  Chaque  ordre  se  di- 

it  en  plusieurs  classes  :  ainsi  l'on  dis- 
tinguait le  haut  clergé,  composé  des  évè- 
ques  el  des  abbés  crosses  el  milles  ;  cl  le 
bas  clergé,  comprenant  tous  les  ecclésias- 
tiques inférieurs.  L'ordre  de  la  noblesse 
se  subdivisait  en  noblesse  d'épée,  de 
terre,  de  cour,  de  robe  el  de  bureau,  f'oi/. 
Noui.ESSE.   Enfin  l'ordre  du   tiers  était 
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partagé  lui-même  en  diverses  corpora- 
tions. Les  étais  votaient  et  délibéraient 
par  ordre  et  non  par  tète  :  en  1789,  dès 
la  vérilication  des  pouvoirs  ,  le  tiers  état 
voulut  que  cette  opération  se  fit  en  com- 
mini ,  et  la  réunion  des  trois  ordres,  dans 
le  sein  de  l'assemblée  nationale,  eut  lieu 
le  27  juin.  f^of.  Assemblée  nationale  au 
mot  Assemblée  du  Dict,,  et  Jeu  de  pau- 
me au  mot  Paume  du  Compl.  ||  Ordre,  se 
ditDcs  quatre  divisions  des  états  ou  du 
Riksdag  de  Suéde.  Ordre  de  la  noblesse, 
du  clergé,  des  bourgeois,  des  paysans.  Le 
riksdag  vote  par  ordre.]]  Ordre  équestre. 
ro)-.ÉQOESTRE. Il Oro/re  (arcbit.),uese  dit 
proprement  que  de  Trois  styles,  diffé- 
rents de  proportions  et  d'ornemenis,  qui 
furent  inventés  par  les  Grecs,  puis  imités 
et  plus  ou  moins  altérés  par  les  Romains 
et  les  modernes.  Vordre  dorique  a  pour 
caractère  dominant,  la  solidité;  le  corin- 
thien ,  l'élégance  ;  et  Vionique  ,  un  mé- 
lange qui  en  fait  l'intermédiaire  entre  les 
deux  premiers  ordres.  L'ordre  dorique 
a  été  employé  de  préférence  dans  1 
édifices  consacrés  à  Mars,  à  Hercide, 
Minerve;  le  corinthien  ,  dans  les  temples 
Je  Vénus  et  de  Flore;  l'ionique  dans  ceux 
de  Junon,  de  Bacchus,  de  Diane,  etc. 
Vordre  toscan  et  le  dorique  romain  ne 
sont  que  des  altérations  du  dorique  grec. 
Vordre  composite  n'est  qu'une  dégé- 
néralion  du  corinthien.  Un  changement 
dans  le  dessin  du  chapiteau  ne  constitue 
pas  un  nouvel  ordre;  un  nouvel  ordre 
supposerait  une  combinaison  nouvelle 
daivs  la  proportion ,  la  disposition  et  le 
dessin  dé  la  plupart  des  membres  de 
l'ordonnance  architecturale.  |1  Ordre  de 
Pestum.  Voy.  Pestdm.  \  Ordre  atlique. 
Voy.  Attiqoe  et  Atticdrgue.  ||  Ordre 
rustique.  Voy.  Rustiqoe.  ||  Ordre  fran- 
çais ,  s'est  dit  improprement  d'Un  genre 
de  colonnes  corinthiennes,  dont  le  cha- 
piteau est  orné  des  attributs  de  la  nation 
française ,  (leurs  de  lis  ,  aigles,  coqs ,  etc. 
\\Ordrrpersique,  s'est  dit  de  Piliers  repré- 
sentant des  esclaves.;  Il  Ordre  caryatique. 
Colonnes  qui  ont  nue  tète  humaine  pour 
chapiteau.  ||  Ordre  gothique,  Co\imi<es 
OH  piliers  de  l'architecture  ogivale,  etr.|| 
Ordre  entre  créanciers  (jurispr.).  Acte 
qui  règle  l'ordre  dans  lequel  chaque 
créancier  prend  part  à  la  dislribulion  du 

Erix  provenant  de  la  vente  des  immeu- 
lesdu  débilenr.||0;Y/ri;/)uWic,  Ensemble 
des  règles  qui  font  la  sûreté  de  la  société 
cl  qui  constituent  l'intèièt  général.]  Or- 
dr"  (chasse),  se  dit  pour,  Race.  Un  bel 
ordre  de  chiens. 

OKDRENANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vo- 
lonté. Il  Fantaisie. 

ORORRNEMENT.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Ordonnance.  On  lit  ,  dans  un  titre  de 
I2<^S,  Par  jugement  ou  par  ordrcnement. 

ORDRENER.  v.  11.  (V.  lang.)  Faire 
son  testament. 

OiuiHEKÉ.  part. 

OKDRENEUR,  ERESSE.  s.(V.  lang.) 
Test.itciir,  testatrice. 

ORUUN.  s.  m.  (piklie)  Il  se  dit  d'Une 
certaine  longueur  de  cannes  ou  lignes 
montées  sur  des  cordes. 

ORDURICOLE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  vit  dans  l'ordure,  il  se  dit  O'iui  in- 
secte ipi'on  trouve  dan»  les  débris  amas- 
sés p:ir  les  inondalions. 

OKDY.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  dis.iit , 
d.iiis  le  Béarn,  pour,  Ordre  religieux, 
il  JltnlioH  de  ordy,  Monastère. 

(JRK.  ».  m.  (V.  lang.)  Or,  métal.  Avec 
te  orr  qui  est  trové  en  son  soile  ou  terre. 

ORE.    s.    m.    (inétrol.)    Monnaie   de 
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compte  de  Suède,  dont  12  font  un  skil- 
ling.  Vore  vaut  au  pair,  fr.  o,  0099  ;  en- 
iron  un  centime. 

•  ORÉADES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Filles 
de  Phoronée  et  d'Herale,  selon  le  Dict. 
de  Bouillel.' Elles  accompagnaient  Diane 
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diverses  coquilles.  ||  Oreille  (bol.).  Nom 
vulgaire  d'un  grand  nombre  de  champi- 
gnons. Il  Oreille  d'abbé ,  Nom  vulgaire 
du  Cotylet.  ||  Oreille  d'âne.  Nom  vul- 
gaire de  la  Grande  consoude.  ||  Oreille 
de   chien  ,  Plante   d'Amboine.  |    Oreille 


à  la  chasse.  Quelques  mythographes  leur  w^'Aomme,  Nom  vulgaire  de  l'Asarel. 
donnent  Jupiter  pour  père,  et  les  nom-  ||  Oreille  de  rat,  Nom  vulgaire  de  la  Pi- 
ment Oresliades.  ||  Oréade.  s.  f.   (zool.)    loselle. 


Espèce  d'antilope.  ||  Genre  de  coquilles 
uiiivalves.  ||  Oréade  (bot.),  Genre  de 
mousses.  |1  Genre  de  plantes  crucifères. 

GRÉAS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  Chryséis.  On  l'appelle 
aussi ,  Onésippus. 

ORÉBITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  petite  secte  de  hussites.  Les  oré- 
bites  furent  ainsi  appelés  parce  qu'ils 
s'étaient  retirés  sur  une  montagne  de 
Bohème,  nommée  Oreb  ou  Horeb. 

ORÉBRO    (géogr.).    f^oy.   OErébro. 

ORÉE  ou  ORÉA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Une  des  Hamadryades,  filles  d'Oxylus.  || 
Orée  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Eubée,  au 
N.  On  l'appelait  aussi  Istiœa.  Aujour- 
d'hui, Orco. 

ORÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Heure;  temps. 

ORÉER.  v.  a.  et  n.  (V.  Iang.)_ Prier; 
supplier.]]  Adresser  des  prières.  C'est  que 
on  i  doit  orétr. 

Okéé  ,  ÉE.  part. 

ORÉGAN  ou  ORÉGON.  s.  m.  (géo- 
gr.) District  des  États-Unis,  à  l'ouest.  Il 
est  traversé  par  un  fleuve  qui  porte  le 
même  nom.  On  y  trouve  un  petit  éta- 
blissement commercial  nommé  Astor 

ORÉHUÉLA  (géogr.).  Ville  d'Espa- 
gne ,  royaume  de  Valence ,  remarquable 
par  son  industrie,  son  université  et  se; 
établissements   littéraires.   26,000   âmes 

•OREILLARD,  ARDE.  adj.  (hist 
nat.)  Qui  a  de  longues  oreilles.  ||  Oreil 
lard.  s.  m.  Espèce  de  chauve-souris. 

•  OREILLE,  s.  f.  Prov.,  L'oreille  est 
le  chemin  du  cœur,  Le  moyen  de  con- 
vaincre est  de  se  faire  écouter.  ||  Petit 
chaudron  grandes  oreilles,  Les  enfants 
écoutent  avidement  tout  ce  qu'ils  enten- 
dent raconter,  [j  Jl  a  mangé  de  la  vache, 
les  oreilles  lui  cornent.  Il  n'entend  pas 
bien  ce  qu'on  lui  dit.  ||  Fin  d'une  oreille 
ou  vin  à  une  oreille,  s'est  dit  Du  bon 
vin.  Il  est  à  une  oreille,  bien  drappé 
(Rabelais).  ||  f'in  de  deux  oreilles.  Le 
mauvais  vin.  ||  Avoir  les  oreilles  rebat- 
tues d'une  chose.  L'avoir  entendu  répé- 
ter trop  souvent.  ||  Être  toujours  pendu 
aux  oreilles  d'un  homme.  Le  suivre  par- 
tout, lui  parler  sans  cesse.  ||  Porter  le 
bouquet  sur  l'oreille,  signifie.  Etre  à 
vendre.  ||  Donner  oreille,  se  disait  pour 
Écouler,  prêter  l'oreille.  ||  Avoir  de  l'o 
rcille  (  musique  )  ,  Apprécier  la  justesse 
des  sons,  la  régularilé  de  la  mesure.  On 
dit,  par  opposition.  N'avoir  pas  d'oreille. 
^Oreille  (terlinol.) ,  Partie  Je  la  charrue 
destinée  à  renverser  hors  du  sillon  la 
terre  que  le  soc  en  a  détachée.  ||  Partie 
saillante  qui  excède  une  pièce  de  ser- 
rurerie, et  sert  de  repère  pour  une  autre 
pièce.  I  Angle  de  la  patte  d'une  ancre  de 
vaisseau.  ||  Oreille  (zool.).  Petite  saillie 
sur  les  côtés  de  la  charnière  de  certaines 
co(|uilles  bivalves.  ||  Oreille  d'une  ,  Nom 
marchand  il'une coquille u nival vc. H Orc/V/f 
blanche.  Oiseau  du  Paraguay.  ||  Oieille 
de  hauf.  Oreille  de  chat.  Oreille  de 
chevrotain ,  Oreille  de  cochon  ,  Oreille 
de  Diane ,  Oreille  de  Judas ,  Onille  de 
lièvre ,  Oreille  de  géant ,  Oreille  de  mer. 
Oreille  de  M'ulai,  Oreille  de  saint  Pierre. 
Oreille  de  .liiéne,  Oreille  de  souris  , 
Oreille  de   l'cnus     Noms    vulgaires    de 


OREILLE. s.  f.  (V.lang.)  Orée;  lisière, 
bord  d'un  bois. 

OREILLE,  ÉE.  adj.  (blason)  Dont  les 
oreilles  sont  d'un  émail  autre  que  celui 
du  corps.  Il  se  dit  parliculièreiiient  Des 
dauphins.  ||  Ora//e  (hist.  nat.).  Qui  a  des 
oreilles  ou  des  auricules. 

'OREILLER,  s.  m.  Expr.  prov..  Pren- 
dre conseil  de  son  oreiller  "Prendre  une 
nuit  pour  réfléchir.  ||  5e  battre  avec  son 
oreiller.  Avoir  de  la  peine  à  se  lever  le 
malin.  ||  Oreiller  (arcbit.).  P'oy.  Coussi- 
net. Il  Oreiller  (marine) ,  Pièce  de  bois 
qui  croise  les  deux  varangues  opposées 
de  la  membrure  d'un  bâtiment,  afin  de 
les  fortifier.ll  Ore;V/er  (technol.).  Coussin 
de  toile  rembourrée  que  les  couteliers 
mettent  au-dessus  de  la  roue  à  repasser, 
afin  de  pouvoir  s'y  appuyer. 

OREILLER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Écouter  ;  prêter  l'oreille.  |J  Couper  le; 
oreilles. 

Oreille,  ée.  part. 

OREILLÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Partie  du  casque  qui  couvrait  l'oreille. 
P^oy.  Oreillon.  [j  Oreillère  (zool.),  Un 
des  noms  vulgaires  du  Perce-oreille. 

•OREILLETTE,  s.  f.  (anc.  cost.)  Il  se 
disait  de  Cercles  minces  d'or  ou  d'ai'gent, 
avec  lesquels  on  suspendait  les  pendants 
d'oreilles,  lorsqu'on  n'avait  pas  les  oreil- 
les percées.  '^Oreillettes,  Parties  pendan 
tes  des  bonnets ,  destinées  à  couvrir  les 
oreilles.  Calottes  à  oreillettes.  [  Prendre 
aes  oreillettes,  anc.  expr.  prov.,  Se  bou- 
cher les  oreilles.!  Oreillette  (bot.).  Nom 
vulgaire  de  l'Asaret. 

'      OREILLIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Être  at- 
tentif; s'appliquer.' 

Oreillié,  part. 

•OREILLON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Partie  du  casque  qui  couvrait  l'oreille 
ou  qui  se  prolongeait  en  mentonnière.  || 
Oreillon  Je  cubitière.  Rosette  de  métal 
qui  garnissait  extérieurement  le  coude 
d'un  brassard.  ||  Oreillon  (archir.).  yoy. 
Crossette.  Il  Oreillon  (technul.).  Ro- 
gnure de  peau  qui  sert  à  faire  de  la  colle 
furie.  Il  Oreillon  (zool.).  Une  des  èmi- 
nences  de  l'oreille  des  chauves-souris, 
quand  elle  est  développée. 

OREILOCHIA  (myth.  gr.).  Foy.  Oai- 

LOCHIE. 

OREINS.  adv.  (V.  lang.)  Naguère;  il 
y  a  peu  de  temps. 

OREL  on  ORLOV  (géogr.).  Ville  de 
la  Russie  d'Europe,  chcl-lieii  d'un  gou- 
vernement, au  centre,  sur  l'Oka.  20,000 
âmes. 

ORELLANA.  s.  f.  (bol.)  Un  des  noms 
du  Rorou. 

ORENBOURG.  's.  m.  (géogr.)  Gou- 
vernement de  Russie,  dont  une  partie 
est  en  Europe  et  l'autre  en  Asie.  Le 
chef-lieu  est  Oh/o. ||Ville  forte  de  Russie, 
en  Europe,  dans  le  gouvernement  A'O- 
renbourg,  sur  l'Oural.  C'est  le  principal 
enircpci  du  commerce  de  la  Russie  avec 
la  Itoiikharie.  fi.tioo  âuu'S. 

ORENDROIT.  adv.  (V.  lang.)  Doré- 
navant ;  désormais  ;  à  l'avenir.  Se  vos 
disoie  orendroit.  Mettez  joie  orendroit 
('liacun  de  vous  qui  avez  le  cœur  dioit 
(Marol). 
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ORÉNOQUE.   s.   m.  (géogr.)  Grand  1 
fleuve  de   la  Colombie;  il  se  jette  dans 
l'océan  Atlantique.  ||  Département  de  la 
Colombie,  formé  des  provinces  de  Va- 
rinas,  d'Apuré  et  de  Guayana.  Chef-lieu,  1 
Farinas. 

ORÉOBOLE.  s.  m.  (bot.)  Petite  plante  ' 
de  l'Australasie. 

ORÉOCALLIDE.  s.  f.  (bot.)  Bel  ar-  , 
brisseau  du  Pérou. 

ORÉODOXji.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  j 
palmiers  d'Amérique. 

ORER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Baiser 
avec  la  bouche.  Il  ne  s'est  dit  primitive- 
ment qu'en  parlant  de  l'acte  d'adoraliou 
qu'on  fait  ainsi  sur  un  objet  consacré, 
Orer  la  patène  ;  et  bientôt  il  s'est  pris 
pour,  Adorer.  U  Dire;  parler;  haranguer, 
Cicéron  avoit  à  orer  en  public  (Montai- 
gne). Il  Prier,  dire  des  oraisons. 

Oré,  ée.  part,  et  adj.  Adoré,  consa- 
cré. Il  Vendredi  oré ,  Le  vendredi  saint. 

ORES  ou  ORE.  adv.  (V.  lang.)  Alors  ; 
maintenant.  Ores  que  ie  n'y  suis  plus , 
i'en  iuge  comme  si  ie  y  estais  (Montaigne). 
Il  Tantôt.  Combien  de  fois,  doulcement 
irrité,  Suis-je  ore  mort,  ore  ressuscité 
(Ronsard).  ||  Ores  que ,  Quoique.  £foreî 
qite  le  sage  ne  doive  donner  aux  passions 
humaines  de  se  fourvoyer  de  la  droite 
carrière,  il  peut  bien,  etc.  (Montaigne). 

ORÈS  ou  OREZ.  s.  m.  (V.  lang.)  , 
Orage. 

ORESBIOS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral., Qui  vit  sur  les  montagnes.  Sur- 
nom de  Bacchus.  jj  Oresbios.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Un  des  capitaines  grecs  qui 
assistèrent  au  siège  de  Troie.  Il  fut  tué 
par  Hector. 

ORÉSITROPHUS.  n.  pr.  m.  (temps  1 
hér.)  Un  des  chiens  d'Actèon. 

ORESTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fiisi 
d'Agamemnon  et  de  Clytemnestre.  Il  fut 
élevé  à  la  cour  de  Strophius,  roi  de  Pbo. 
cide,  oii  il  se  lia  de  la  plus  vive  amilic 
avec  Pylade.  Devenu  homme,  il  veng 
son  père  en  tuant  Égisthe  cl  Clytem- 
nestre. Foy.  Pyrrhus.  Après  ce  double 
meurtre,  les  Furies  s'emparèrent  d'O- 
reste,  et  ne  lui  laissèrent  de  repos  que 
lorsqu'il  eut  retrouvé  sa  sœur  Iphigénie, 
cl  enlevé,  de  concert  avec  elle,  la  statue 
de  Diane.  Traduit  devant  l'aréopage,  il 
fut  absous  par  le  suffrage  de  Minerve, 
Foy.  Minerve.  ||  Oreste  (philol.)  ,  ïilK 
d'une  tragédie  d'Eschyle  qui  a  été  perdue, 
et  d'une  autre  d'Euripide. 

ORESTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  l'Orcstide,  en  Mat^- 
doine.  Il  Qui  appartient  à  l'Orestide  ou  à 
ses  habitants. 

OKESTÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Uo 
des  noms  de  Diane,  dont  la  statue  fut 
enlevée  par  Oreste.  ||0/rjfcf  (géogr.  anc.)> 
Ville  d'Arcadie,  où  Oreste  séjourna  après 
le  meurtre  de  Clylemnesire.  On  l'appe- 
lait auparavant  Oresthasium  du  nom 
i'Oresthéus. 

ORESTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Aohéloiis  et  de  Périniède  ou  Périmcle. 
ilTroyen  tué  par Léonléus.||AulrcTroyen 
lue  par  Péripœles.  ||  Grec  tué  par  Hec- 
tor. 

OKESl'Hia.'S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)i 
Fils  de  l.v<  .Kui ,  fondateur  d' Oresthasium. 
Il  Fils  de'Di-ui-.ilion,  cl  roi  des  I.orrieiis. 

ORE.STIADliS.  s.  f.  pi.  (myth.gr.) 
Nom  (|u'uii  duiMic  quelquefois  aux  Gréa-; 
des. 

0RF:STIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pelile 
contrée  de  la  Macédoine,  il  l'ouest. ||0''«- 
lides.  %.  m.  pi.  Descendants  d'OrcsIC 
I  qui,  ayant  éle  chassés  du  Péloponèse  par 
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es  Héraclides,  vinrent  r'élablir  dans  ta 
Macédoine,  f^oy.  0«tsTE  (gcopi.'). 

ORESTIE.  s.  f.  (philol.)  Titre  d'une 
tétralogie  grecque  d'Eschyle ,  qm  se  om- 
noait  de  trois  tragédies  :  Mgamemiwn , 
les  Choépkores  et  les  £iiméiiir/es, et- liti 
drame  satirique  intitulé  Prolde,  <|"'  "' 
perdu.  VOreslie  est  regardée  comme 
une  des  productions  les  plus  sublimes  de 
la  poésie  grecque. 

ORÉTAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (geogr. 
auc.)  Nom  d'un  peuple  puissant  de  l'Es- 
pagne tarraconaise ,  qui  habitait  vers  les 
sources  de  l'Auas  et  du  Bétis. 

ORÊTES.  s.  m.  pi.  (géogr.  auc.)  Peu- 
ple de  la  Sarmatie  asiatique. 

ORÉTUM  (géogr.  auc).  Ville  de  l'Es- 
pagne tarraconaise,  capitale  des  Orc- 
tains,  vers  les  sources  de  l'Auas.  Anjour- 
i'hui ,  Oreto  ou  Nostra  de  Senora  de 
Oreto. 

OREUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
ait  un  discours,  une  harangue.  |  Nom 
ju'on  donnait  à  certains  hérauts  d'armes. 

ORÉL'S.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Cen- 
taure tué  par  Hercule. 

OREXIE.  s.  f.  (œéd.)  Besoin  inces- 
anl  de  prendre  de  la  nourriture. 

ORFA  (géogr.).  Tille  de  la  Turquie 
l'Asie,  dans  le  Diarbékir.  L'ancienne 
Édesse.  5o,ooo  âmes. 

I  ORFALISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Orfroi.  || 
:  Bordure  d'une  étoffe  tissée  d'or.  (}  Frange 

d'or. 

ORFANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Orpheli.i. 
On  disait  a<issi ,  Orjenin. 

ORFAVERISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tra- 
vailler en  orfèvrerie. 

OaFAVERisÉ  ,  £E.  part. 

•ORFÉTRE.  s.  m.  OrféiTe  boutonnier 
[auc.  technol.),  se  disait  Des  orfèvres  qui 
oe  labrlquaien!  que  des  boulons. 

ORI'EVRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme 
qui  fait  le  commerce  d'orfèvrerie.  U  Femme 
d'un  orfèvre. 

ORFORS.  prép.  et  adv.  (V.  lang.)  Hors. 

II  Dehors. 

ORFRARÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Bordé 
d'or.  Ij  Couvert  d'orfroi.  La  pourpre  Jut 
toute  orfrarée  (  Roman  de  la  Rose). 

ORFRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Orfraie. 

ORFROISELER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Garni  d'orfioi.  1|  S'orfroiseler.  v.  pers. 
S'habiller  d'orfroi. 

Orfruiselé,  ée.  part. 

ORGAGIS.  s.  m.  (comm.)  Toile  de 
coton  blanche  qui  vient  des  Indes  orien- 
tales. 

ORGANA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Minerve,  foy.  Ergane.  ||  Organa 
(géogr.  anc),  Petite  île  du  golfe  l'ersi- 
que,  où  était  le  tombeau  du  roi  Éry- 
tbras.  yoy.  Érythras. 

ORGANAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  appartient  aux  organes.  ||  ydne  or- 
ganale.  Veine  dont  les  fonctions  sont 
nécessaires  à  la  vie. 

'ORGANE,  s.  m.  Nouvel  organe,  en 
latin ,  Nuviim  organum  (  pliil.),  Tilre  de 
la  deuxième  partie  de  la  Grande  rénova- 
tion de  François  Bacon.  Le  Novum  orga- 
num peut  être  con-idéré  comme  un  ou- 
vrage séparé  :  c'est  une  logique  nouvelle 
qui  montre  les  abus  de  la  syuthcse  et  du 
syllogisme,  et  qui  recomujonde  l'expé- 
rience et  l'induction.  Le  Novum  organum 
traite  des  préjugés  sous  le  nom  <i  Idola. 
yoy.  ce  mol. 

ORG.\NER.  V.  a.  et  n.  (V.  la.ig.) 
Chanter.  U  ross'ignos  ses  tais  organe.  ] 
Faire  de  la  musique;  toucher  de  l'orgue. 
|ll  .Vcst  dit  paiticulièrcment  pour,  Pro- 
duire des  accords;  chauler  en  parties, 
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parce  que  c'est  à  l'usa^^e  de  l'orgue  qu'est 
due  l'iuveDtiou  de  l'hariuouie. 

Organe,  ée.  part. 

ORGANEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  touche  de  lorgue;  organiste. 

ORGANISER,  v.  u.  (V.  lang.)  Tou- 
cher de  l'orgiie.  ||  Organiser  le  chant, 
y  mêler  des  accords,  qui,  priuiitivement, 
ne  consistaient  quVu  quelques  tierces  mi- 
neures. 

Organisé,  ée.  part, 

ORGANODYNAMIE.  s.  f.  (didacl.) 
Étude  de  l'action  des  organes, 

ORGANODYNAMIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didacl.J  Qui  a  rapport  à  l'organody- 
namie. 

ORGANOGÉNIE.  s.  f.  (didacl.)  His- 
toire de  ia  manière  dont  les  organes  se 
développent  dans  l'embryon. 

ORGANOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  l'organogénie. 

ORGANOGRAPHE.  s.  m.  (didacl.) 
Celui  qui  s'occupe  d'organographie. 

ORGANOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  des  orgaues  d'un  être  doué 
de  la  vie, 

ORGANOGRAPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  Torganogra- 
pbie. 

ORG.O'OIDE.  adj.  des  9.  g.  (didact.) 
Qui  a  l'apparence  d'un  corps  organisé. 

ORGANOLEPTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Il  se  dit  Des  propriélcs  par 
lesquelles  les  corps  agissent  sur  les  sens 
et  les  autres  orgaues. 

ORGANOLOGIE,  s.  f.  (didact.)  His- 
toire ou  Traité  des  organes. 

ORGANOLOGIQLE.  adj.  des  2  g 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'organologie. 

ORG.\NON.  s.  m.  (pbil.)  Réunion  des 
écrits  logiques  d'Aristole,  comprenant 
les  Catégories,  le  de  Interpretatione,  les 
.\ualytiques  premiers  et  postérieurs ,  les 
Topiques  et  le  de  Elencltis  sophisticis. 
Organon  (auc.  T.  milit.),  Engin  ou  ma- 
chine de  guerre. 

ORGANONTMIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  trouver  des  noms  pour  désigner  les 
orgaues  des  êtres  vivants,  ou  de  coor- 
donner les  noms  qui  leur  ont  déjà  elé 
donnés. 

ORGANONYMIQUE.  adj.  des  2  g 
(didacl.)  Qui  a  ra|)port  à  l'oiganonymie. 

ORGANOPHYSIE.  s.  f.  (  diJact.) 
Science  qui  détermine  les  fonctions  or- 
ganiques des  êtres  vivants. 

ORG.A^NOPHYSIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  appartient  à  l'organophysie. 

ORGANOSCOi'IE.  s.  f.  (didact.)  Exa- 
men des  organes. 

ORGANOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'organoscopie. 

ORGANOTACTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à   l'organutaxie. 

ORGANOTAXIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  groupei-  les  êtres  vivants  d'apiès  leurs 
rapports  d'organisation  les  plus  intimes. 

ORGANSINECR.  s.  m.  (technol.)  Fa- 
bricant d'organsin. 

ORGANUM.  s.  m.  (ant.)  Instrument 
de  musique  des  anciens;  le  uiéme  que  la 
flùle  de  Pan,  à  laquelle  un  adapta  un. 
soufïleI.||0/-^a/2«m  (pbil.).  A'o^. Organe, 

'  ORGE.  s.  m.  Expr.  prov.,  Élre  entre 
l'orge  et  l'avoine.  Eprouver  l'embarras 
de  choisir  entre  deux  avantages.  {|  Com- 
bien vaut  Corgc  ?  Nom  d'un  jeu  en  forme 
de  dialogue. 

ORGÉADE.S.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
pour  Orgeat. 

ORGELET  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  du  Jura.  2,000  ha- 
bitants 
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ORGÉOL  ou  ORGÉOLET.  s.  m.  (V. 
lang.)  Petite  tumeur  au  bord  de  la  pau- 
pière. Voy.  Orgelet  au  Dict. 

ORGÉON,  ONE.  s.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
d'Une  certaine  classe  de  prêtres  et  de 
prêtresses  d'Athènes. ||  Il  se  dit  aussi  Des 
citoyens  qui  faisaient  partie  de  la  même 
subdivision  d'une  phratrie. 

OROF.RAN.  s.  m.  (agric.)  Nom  d'une 
variété  de  pomme. 

ORGERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Marché  aux 
grains. 

ORGIASME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Célébra- 
tion des  mystères,  des  orgies. 

ORGIASÎ-ES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Bac- 
chantes ;  prêtresses  de  Bacchus. 

ORGI.VSTIQLIE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Qui  a  rapport  aux  orgies,  au  culte  de 
Bacchus.  Cérémonie  orgiasùque. 

•ORGIES,  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Voy. 
Bacchanales,  Dionysiaques,  Mystères 
et  Triétériques.  ||  Il  s'est  dit  en  géué- 
ral,  et  par  e,\teusion,  de  Tous  les  mys- 
tères. ||  Orgies  (ant.),  s'est  dit  Des  petites 
idoles  el  Des  vases  sacrés,  que  l'on  portait 
dans  les  orgies. 

ORGIEUX,  EU.SE.  adj.  (V.Iang.)  Or- 
gueilleux. Il  Vain;  présomptueux. 

ORGILOS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral., Irascible.  Epilhète  de  Bacchus. 

ORGIOPHANTE.  s.  m.  (mylh.  gr.)  Il 
se  dit  Du  grand  prêtre  el  Des  principaux 
sacrificateurs  des  orgies. 

ORGNE.  s.  f.  (agric.)  Rangée  de  ja- 
velles placées  hori/.ontalement  l'uue  à 
côté  de  l'autre. 

ORGON  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  des  Bouches -du 
Rhône.  2,700  habitants. 

*  ORGUE,  s.  m.  Orgue  hydraulique 
on  Orgues  hydrauliques  (musique  anc), 
se  dit  d'Un  orgue,  connu  des  Romains, 
dans  lequel  le  vent  était  poussé  par  la 
pression  de  l'eau.  ||  Cabinet  d'orgue  (mu- 
sique) ,  s'est  dit  Des  petites  orgues  à  cy. 
liudie  et  à  manivelle.  ||  Orgue  expressij 
ou  orgues  expressives ,  Espèce  d'orgue 
construit  de  lelle  sorte,  que  rexécutant 
peut  angmeuter  ou  diminuer  à  volonté 
et  graduellement  riuteiisitè  des  sons,  et 
parvenir  aiusi  à  rendre  un  morceau  avec 

I  expression  convenable.  ||  Orgue  (zoul.), 
Nom  vulgaire  du  Canard  silileur.||  Orgue 
de  mer.  Nom  marchand  des  tubipoies. 

II  Orgue,  s.  f.  (marine)  Tuyau  de  plomb 
(|ui  sert  de  conduite  à  l'eau  des  dallots, 
des  gaillards  et  des  ponts  inférieurs. 

*  ORGUEIL,  s.  m.  Prov.,  Il  n'est  or- 
gueil que  de  pauvre  enrichi.  Les  hommes 
les  plus  orgueilleux  sont  les  parvenus. 
'^Lorsque  l'orgueil  chemine  devant  , 
honte  et  dommage  suivent  de  bien  près , 
Lorsqu'on  cède  aux  suggestions  de  l'or- 
gueil, on  ne  tarde  pas  a  s'en  repentir. 
il  0;'|jueiY(construcl.),  Cale  de  bois  .  de 
pierre,  ou  de  toute  autre  matière  dure, 
qui  soutient  l'effort  d'un  levier  employé  à 
soulever  un  corps  quelconque. 

*  ORGUEILLEUX,  EU.SE.  adj.  Prov., 
Il  n'est  si  grand  dépit  que  de  pauvre  or- 
gueilleux. Les  hommes  pauvres  et  orgueil- 
leux sont  sujets  à  éprouver  les  plus  grands 
tourments  de  l'amour-propre. 

ORGUEILLIR  (S'),  v.  pers.  (V.  lang.) 
Prendre  de  l'orgueil,  s'enorgueillir.  De 
quoi  te  sert  de  mon  mal  triompher ,  Et 
t'orgueillirde  beauté  qui  tout  passe  (F'rau- 
çois  T'). 

Orgueilli,  ie.  part. 

ORGUENER.  v.  n.  (V.  lang.)  Jouer 
de  l'orgue, 

Orguené.  part,  I 
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ORCUIEX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Or- 
gueilleux. 

ORGUILE.  s.  f.  (V,  lang.)  Orgueil, 
ari'ogauce;  vanité. 

ORGUILLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Être 
vain,  fier,  présomptueux. 

Orguillé.  part. 

ORGYIE  ou  ORGYE.  s.  f.  (ant.  gr.) 
Mesure  de  longueur  des  Grecs,  qui  va- 
lait six  pieds  grecs,  ou  nièlr.  r,85.  Le 
stade  olympique  contenait    100  orgyies. 

I  Orgye.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  papillons. 
ORL4S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un  des 

chiens  d'Actéon. 

ORIBASUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  chiens  d'Actéon. 

ORIBATE.  s.  des  2  g.  (ant.  gr.)  Nom 
de  certaius  danseius  de  corde.  j|  Oribate. 
s.  f.  (zool.)  Genre  d'arachnides. 

ORIBUS.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  loc,  pop..  Poudre  d'oribus, 
par  laquelle  on  désigne  Les  remèdes  sans 
vertu. 

ORICHALQUE.  s.  m.  (miner,  anc.) 
Combinaison  mélaUique  qui  parait  être 
le  laiton. 

ORICOU.  s.  m,  (zool.)  Vautour  de 
Poudichéry. 

ORICUM  (géogr.  anc).  Ville  d'Épire 
au  N.-O.,  sur  la  mer  Ionienne. 

ORIDES.  s.  m.  pi.  (chimie)  Famille 
de  corps  qui  renferme  l'or. 

•ORIENT,  s.  m.  Empire  d'Orient 
(géogr.  anc),  Moitié  orientale  de  l'em- 
pire romain,  dont  Constanliuople  élait 
plus  particulièrement  la  capitale.  Vem- 
pire  d'Orient  contenait  2  préfectures  : 
1°  VIllyrie,  renfermant  2  diocèses,  I3 
Macédoine  et  la  Dacie;  2*  VOrient  pro- 
prement dit ,  renfermant  6  diocèses,  la 
Thrace,  \' Egypte ,  le  Pont,  le  comté 
d'Orient,  le  proconsulat  d'Asie  et  le  vi- 
cariat d'Asie.  Foy.  ces  mots.  ||  Comté 
d'orient.  Un  des  diocèses  de  la  préfec- 
ture d'orient,  comprenant  quinze  pro- 
vinces :  3  Palestines ,  2  Phénicies ,  a 
Syries ,  Cilicie ,  Cypre ,  Euphratesie, 
Osroène ,  Mésopotamie ,  Séleucie,  Ara- 
bie et  Isaurie.  F'oy,  ces  mots.  [|  L'empire 
d'Orient  (hist.),  déjà  séparé  de  l'Occiden: 
sous  Valeiis,  en  i66,  échut  en  SgS,  lorj 
de  la  mort  de  Ibéodose  le  Grand,  à  son 
fils  Arcadius.  Cependant,  quelques  histo- 
riens no  considèrent  rétablissement  de 
l'empire  d'Orient  comme  dèlîiiilir  qu'à 
partir  de  la  chute  de  l'Empire  d'Occident, 
en  476.  Grâce  à  la  situation  longtemps  in- 
atta([uable  de  la  capitale,  l'empire  d'Orien^ 
subsista  jusqu'à  la  prise  de  Constantin». 
pie  par  les  Turcs,  en  i453,  Foy.  Occi- 
dent, Latin  et  Nicée,  ||  L  empereur 
d'Orient  fut  reconnu  comme  souverain 
par  les  papes ,  jusqu'au  couronnement  de 
Charlemagne,  en  iua.l  Patriarches  d'O' 
rient,  se  dit  de  Trois  é\êques  de  Coa- 
slanliuople,  qui  prirent  ce  litre  vers  l'é- 
poque de  la  séparalion  des  deux  empires, 
\.e  patriarche  d'Orient  iiit  excommunié 
par  l'évêque  de  Rome,  Félix  III,  à  la  Ga 
du  5'  siècle.  Les  évoques  de  Constan- 
liuople prirent  ensuite  le  titre  de  pa- 
triarches de  Constantinnplc:  ils  ne  sont 
plus    les    chefs    de    l'Église    d'Orient, 

II  Schisme  d'Orient  (hisi,  eccl.),  se  dit  de 
La  séparation  qui  eut  lieu ,  en  862 ,  entre 
l'Église  grecque  et  l'Église  latine  :  ce 
schisme,  opéré  parle  patriarche  Photius, 
ne  tient  qu'à  la  hicrarrhic,  à  la  disci- 
pline, aux  rites,  et  a  nue  distinction  sur 
la  manière  dont  le  Saint-Esprit  procède 
des  deux  autres  personnes  de  la  Trinité. 
Foy.  Église  grecque,  an  mot  Église.  J 
Grand  Orient ,  se  dit,  parmi  les  francs- 
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maçons,  d'Uue  espèce  de  diète,  formée  , 
dans  une  capitale,  des  repréientauls  de 
toutes  les  loges  maçoiuiiques  des  provin- 
ces. Le  Grand  Orient  de  France,  siégeant 
à  Paris,  se  compose  de  i52  membres,  pré- 
sidés par  un  grand  maître. 

•ORIENTAL,  ALE.  adj.  Langues  et 
littératures  orientales  (linguisl.  et  pinlol.), 
Classification  pliilulogiqueet  linguistique, 
qui  embrasse  les  idiomes  suivants,  et  les 
livres  écrits  dans  ces  idiomes  :  chiuois, 
japonais,  anamatique,  coréen,  siamois, 
birman,  péguan,  mongol,  mantchou, 
tatar  et  turc,  tibétain,  malais,  persan, 
kurde,  chaldéen,  hébraïque,  samaritain, 
punique,  syrieB,  éthiopien, arabe,  géor- 
gien, arménien,  égyptien  oh  copte,  et 
hindouslanique.  Les  familles  les  plus 
remarquables ,  dans  lesquelles  se  clas- 
sent les  langues  orientales ,  sont  celles 
des  langues  indiennes  on  hindoustani- 
ques,  des  langues  sémitiques  ,  tatares , 
etc.  f^oy.  IsDiES  ,  Sémitique  et  Tatar. 
n  Prince  des  Francs  Orientaux  (hist.), 
Titre  qui  est  do.uné  quelquefois  aux  rois 
et  ducs  d'.Austrasie.  Voy.  Acstrasie.  || 
Cap  oriental  (géogr.)  ,  Cap  à  l'extrémité 
orientale  de  la  Russie  d'Asie,  sur  le  dé- 
troit de  Behring. 

ORIENTALISER  (S'),  v.  pers.  (néol.) 
Prendre  les  usages  des  Orientaux. 
Oriestalisé,  ée.  part. 
ORIENTALISME,  s.  m.  (phil.)  II  se 
dit  de  L'ensemble  des  connaissances  des 
peuples  orientaux,  de  leurs  idées  philo- 
sophiques ou  de  leurs  moeurs.  Le  gnos- 
ticisme  est  imprégné  d'une  forte  dose  d'o- 
rientalisme.  ||  11  s'est  dit  Du  système  des 
auteurs  qui  prétendent  que  toutes  les  mi- 
grations des  peuples ,  toutes  les'  transmis- 
sions d'idées  civilisatrices  ,  se  sont  faites 
de  rOrieut  à  l'Occideot.  {{  Science  des 
orientalistes;  connaissance  des  langues 
orientales. 

ORIENTATlOîV.  s.  f.  (didacl.)  Art  de 
reconnaître  l'endroit  où  l'on  est,  en  exa- 
minant l'horizon  rationnel  ou  vi3uel ,  en 
déterminant   les   points  cardinaux,   >!tc. 

I  Position  d'un  objet  relativement  aux 
pôles. 

•ORIENTÉ, ÉE.  part,  etailj.  (archil.) 

II  se  dit,  absolument.  D'un  édilice  dont 
les  quatre  faces  répondent  aux  quatre 
points  cardinaux ,  eu  dont  le  chevet 
seulement  est  tourné  vers  le  levant,  ici 
anciennes  églises  sont  orientées ,  de  sorte 
que  ceux  fjui  prient  regardent  r orient. 

ORIENTE.'VIENT.   s.  m.  (consiruct.) 
Action  d'orienter   un  bâtiment,  de    lui 
donner  l'expusilioD  la  plus  convenable 
sa  destination. 

ORIF.R.  s.  m.  (V.  lang.)  Vêlement  sa 
ccrdotal ,  nommé  aujourd'hui  Ëlole.  Bien 
tes  que  par  un  auftre  nom  Appelle  on 
festoie  orier  (Rom.  de  Charité). 

ORIERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prière.  1 
Discours  ;  propos  déplacé. 

ORIFLA.MBE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ori- 
flamme. 

•  ORIFLAMME,  s.  f.  (hist.)  Nom  mo- 
derne d'une  ancienne  bannière  nationale 
■(lie  l'on  appelait  mimitivemcnt,//un///i/a- 
mule ,  aurijtambe ,  oriflambe  ,  orijlande, 
oriJlanleK\oriftuur.  V oriflamme  i:Uil  ori- 
ginairement la  bauiiière  de  .Saint-Drnis  : 
elle  fui  portée  par  les  rois  de  Fiance, 
quand  ceux-ci  devinrent  scigncun  du 
"Vexin.  Klle  a  paru  aux  armées  françaises 
depuis  Louis  le  Gros,  roi  en  1 10»  ,  jus- 
qu'à Charles  VII,  muri  en  i/,nr.  .Sr/un 
rélikin,  en  i5}4,  une  auriflamhe  te 
voyait  encore  au  trésor  de  l'aùbajc  (de 
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Saint-Denis),  mais  à  demi  rongée   des 
mites. 

ORIFLANT  ou  ORIFLANC.  adj.  m. 
(V.  lang.)  Pompeux;  superbe.  Pur,  cla- 
riji<jue,  cler,  orijlanc,  franc  et  /risque,  jj 
Vain.  Il  Orgueilleux. 

ORIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  bouche,  ou  qui  eu 
remplit  les  fonctions. 

ORIGÉNIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  d'hérétiques  qui  s'aban- 
donnaient sans  scrupule  ,i  la  volupté.  H 
ne  faut  point  les  confondre  avec  les  Ori- 
génistes  ou  Origénites ,  sectateurs  du 
grand  Origèue.  Les  origéniens  furent 
condamnés  définitivement  par  le  concile 
de  Cunslantinople,  en  453. 

ORIGÉNISME.S.  m.  (hist.  relig.)  Doc- 
trine d'Origène,  qui  vivait  à  Alexandrie 
au  i'  siècle.  Il  enseignait  qu'il  y  a  pour 
les  âmes  une  existence  antérieure  à  la 
création;  qu'elles  sont  condamnées  à  ani- 
mer des  corps  mortels ,  pour  expier  des 
fautes  commises  dans  l'état  primitif; 
qu'elles  seront  unies,  après  la  résurrec- 
tion, à  des  corps  impérissables,  et  que  les 
peines  des  réprouvés  ne  seront  pas  éter- 
nelles. 

ORIGÉNISTE.adj.ets.  des2g.(phil.) 
Il  se  dit  Des  doctrines  et  Des  disciples  d'O- 
rigène, qui,  an  commencemeutdu  î'  siècle 
après  J.  C. ,  fonda  une  philosophie  chré- 
tienne emprelnle  du  génie  oriental.  On 
dit  aussi,  Origénite, 

ORJGIACU.M  (géogr.  anc).  Lieu  de  la 
Gaule,  chez  les  Atrébates.  Aujourd'hui, 
Orclties. 

*  ORIGINE,  s.  f.  Les  Origines  (phil.) , 
Titre  d'un  ouvrage  sur  l'histoire  romaine, 
composé  par  Calon  le  censeur,  dans  le 
3'  siècle  av.  J.  C.  Il  existe  des  frag- 
ments des  Origines  de  Caton  ;  et  le  fond 
de  ce  livre  a  été  reproduit  par  Denys 
d'Halicarnasse.  1  Titre  d'un  ouvrage  de 
saint  Isidore  de  Séville.  Les  Origines 
sont  une  espèce  d'encyclopédie  ou  de 
précis  de  toutes  les  sciences,  prises  à  l'étal 
où  elles  se  trouvaieut  au  temps  de  l'au- 
teur. 

ORIGNAL,  s.  m.  (V.  lang.  )  Origine. 
1  Race  ;  lignée. 

ORIGNER.  V.  n.  (V.  lang.)  Uriuer.  // 
norist  peu  mais  fait  bien  origner, 
Origné.  pari. 

ORIGOME.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  pe- 
tile  coupe  renfermant  les  graines  de  cer- 
taines plantes  cryptogames.  Ce  mot  a  été 
forgé  par  Necker. 

ORILLART.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Es- 
pèce de  lance  ou  de  hallebarde.  On  di- 
sait aussi ,  Lorillart. 

ORILLF.TTE.  s.  f.  (Ik>I.)  Un  des  Doms 
vulgaiiesde  la  Mâche. 

ORILLTER.  s.  m.  (T.  lang.)  Oreiller; 
coussin;  traversin.  {|  Droit  des  orilliers 
(anc.  cont.),  Présent  que  les  nouveaux 
mariés  faisaient  aux  jeunes  gens  de  la 
noce. 

ORILI.ON?(F.R.  V.  a.  (on  milit.)  Met- 
Ire  des  orillons  à  un  bastion. 
Onu.i,owxp,  T.E.  part. 
OKILOCHIK.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nom 
que  donnent  à  Iphigénie  les  écrivains  qui 
parlent  de  sa  réjiurrection  par  Diane,  et 
(le  son  mariage  avec  Achille,  dans  l'ile 
des  Ricnlienrrux.  Il  y  a  peut-être  qnel- 
*pie  confusion  entre  ce  noiri  et  l'épi- 
thete  iVOrsiloclté  (pic  l'on  donne  à  Diane, 
^ry.  Leucjk. 

'ORI'N.  s.  m.  (Icchnol.)  Corde  qui  ré- 
pond à  l'cxlrémité  d'un  lilcl  calé  nu  fond 
de  la  mer. 

ORINAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
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tient  à  l'origine.  ||  Péclié  orinal.  Le  péché 
originel. 

ORINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Source;  ori- 
gine'; commencement. 

ORINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Urine. 
ORINGLER.  V.  n.  (marine)  Haler  sur 
l'orio,  pour  s'assurer  que  lancre  est  bien 
mouillée.  l'oy.  Orih  au  Dict. 
Oringué,  part. 

ORIOL.  s.  m.  (V.  lang.)  Porche.  ||  Al- 
lée; galerie. 

•ORIOLIX,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble au  loriot  (oriolus).  ||  Ôriolins.  s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

ORION.  n.  pr.  m.  (myth.gr.)Géant  et 
chasseur  célèbre,  uéchezunEcolien  nom- 
mé Hyriée ,  d'une  ])eau  de  taureau  que 
Jupiter ,  Neptune  et  Mercure  avaient  ar- 
rosée de  leur  urine;  il  périt  victime  de  la 
jalousie  de  Diane,  et  fut  mis  au  nombre 
des  constellations,  j]  Orion  ou  Orios 
I  (  temps  hér.).  Compagnon  de  Phinée, 
llls  de  la  magicienne  Mycale  ,  tué  aux 
noces  de  Pirilhoiis  par  le  centaure  Gv- 
née.  Il  Orion  (mytii.  or.) ,  Nom  du  dieu 
de  la  fîuerre  chez  les  Parllies. 

ORISMOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Expli- 
cation des  termes  techniques  usités  dans 
une  science.  On  écrit  aussi,  Horisme 
logie. 

ORISMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  l'orismologie. 
Qui  concerne    les    définitions.  On   écrit 
aussi,  Horismologique. 

ORISON.  s.  f.  ^V.  lang.)  Prière.  ||  Orai- 
son. Por  Cus  de  la  longe  orison. 

ORiSSA  ou  ORTÇAH.  s.  m.  (géogr.) 
Province  de  l'Hindoustan,  présidence  de 
Calcutta  ;  la  principale  ville  est  Kétek. 

ORISTANO  ou  ORIS TAGNr  (géogr.). 
Ville  de  Sardaigne ,  avec  un  port  prés  de 
l'embouchure  du  Tyrso.  10,000  âmes. 

ORITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  indien  ,  à  l'E.  de  la  Gé- 
drosie.  LesOrites,  qu'on  appelle  aussi  Ho- 
riles  et  Haurs,  étaient  voisins  des  Ara- 
bites. 

ORITE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

ORITHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Phinée. 

ORITH-nE  ou  ORITHTE.  n.  pr.  f. 
(myth.  gr.  )  Néréide.  \  Orithyie  (temps 
hér.),  Fille  de  Marthésie,  reine  des  Ama- 
zones, y  Fille  d'Érechthée,  sixième  roi 
d'Athènes.  Elle  fut  enlevée  par  Borée.  [ 
Orithye.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crustacés. 
ORITINE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de  la 
terre  de  Van  Diémen. 

ORIXE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du  Ja- 
pon. 
ORKNEY  (géogr.).  roy.  Orcades. 
ORL.\INS  (V.  lang).  Ancienne  ortho- 
graphe du  nom  de  la  ville  d'Orléans. 

•ORl.E.  s.  f.  (V.  lang.)  Bord;  extré- 
mité. Il  Orle.  .s.'m.  (miner.)  Contour  du 
cratère  d'un  volcan. 

ORLl*ANAIS,  AISE.  «dj.  et  s.  (géogr. 
et  hist.)  Habitant  d'Orléans.  Il  Qui  appar- 
tient à  Orléans  ou  à  ses  habitants.  ||  Or- 
léanais .^  Ancienne  province  de  France, 
dont  Orléans  était  la  capitale.  Elle  l'orme 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  des  dé- 
parlements  du  Loiret,  d'Eure-et-Loir 
et  de  Loir-cl-Cher,  et  de  petites  por- 
tions de  quelques  déparlements  voisins. 

ORLI'ANE.  s.  f.  (coinm.)  Nom  donné 
au  Rucou  dans  un  tarif  de  1725. 

ORLÉANIDE.  s.  m.  (litlcr.  )  Poème 
composé  sur  la  Pucelle  d'Orléans, 'par 
Lebrun  de  Charmctie. 

ORLÉANISMF..  s.  m.  (polit.)  Système 
politique    des    princes    du    la    maisoD 


ORM 

d'Orléans.  ||  Opinion  des  orléanisln 
OKLÉANIS lE.  adj.  et  s.  de»  2  g.  ^po'- 
lit.)  Pai'tisan  des  princes  de  ta  maison 
d'Orléans.  ||  Qui  appartient  à  l'orléa- 
nisme.  Doctrine  orléaniste. 

ORLÉANS  (géogr.).  Ville  de  France,, 
chef- lieu    du   département   du    Loiret- 
grand   commerce;   raffineries  de  sucre. 
4o,3oo  habitants,  y  or.   Orléans  (hist,). 
Il  Canal  d'OrJéans,  Canal  qui  commence 
à  la  Luire,  à  une  lieue  au-dessus  d'Or- 
léans ,    et  s'abouche   avec   le   canal  du 
Loing  à  une  lieue  de  Mootargis  :  il  unit 
ainsi   la  Loire  à^  la  Seine.  ||    Komelle- 
Orléans,  Ville   des    États-Unis,  eapilaU 
de  la  Louisiane  :  c'est  la  place  la  plui 
forte  des  États-Unis,   et  l'un   des   plu' 
grands     marchés   du    nouveau    monde 
46,000  âmes.  H  Orléans  (hist.),  qu'on  ap 
pelait  autrefois  Genahum ,  et  que  Césa! 
détruisit,   doit    sou    nom  à   l'emperen 
.^urélien    qui     l'agrandit    considérable 
ment.  Cette  ville  fut  prise,  en  45i,  pa 
Attila;   mais   an  moment   où   il  entrai 
par  une  porte,  une  armée  romaine,  pcué 
trant  d'un  autre  coié,  le  força  d'évacué 
la  place.  ||    Siège  d'Orléans  ,  Investisse 
ment  de  c-elte  ville  par  les  Anglais,  I 
12  octobre  14^8  :  Jeanne  d'Arc  délivr 
la  ville,  le  8  mai  1429,  après  avoir  ga 
gné  la  bataille  d'Orléans.    ||  La  Puceti 
d'Orléans,  Nom  qui  fut  donné  à  Jeanii 
d'Arc     après    la    bataille  d'Orléans, 
Royaume  d'Orléans,  Etat  qui ,  à  la  mo' 
de    Clovis,  en   5ii,  ftit    le  partagée 
Clodomir,  et  qui,  par  la  suite,  se  troui 
compris  dans  la  Neustrie.  (j  Duché  d'O 
léans.  Duché  créé  par  Philippe  Vt,  de  V 
lois,   en  iSzS,   pour   son  (ils  Philippi 
mort  sans  postérité  en  1375.  Vers  i38  -, 
il  fut  donné  par  Charles  Vï  à  son  frè: 
Louis,  lige  des  Valois  d'Orléans.  Loiijl 
\n   le   réunit  à  la  couronne   eu   149  ( 
Voy.  VAr.ois.  Le  titre  de  duc  d'OrléaX 
fut  donné,    par  Louis   XIII ,  ,i  son  frè  j 
Gaston,  mort  sans  enfant  mâle  en  i66if 
puis,  par  Louis  XIV,  à  son  fi-ère  Kl:| 
lippe,  qui  l'a  transrais  à  ses  desceiidan  ( 
Le   ô""  due  d'Orléans  de  cette  branc 
bourbonienne  est  devenu  roi   des  Fra 
çais  en    i?3o;  et  le  titre  de  duc  d'C 
léans   est  maintenant  celui  de  l'hérili 
de   la    couronne. 

ORLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ourler;  fai 
un  ourlet. 

Orlé  ,  ÉE.  part. 

ORLOV  (géogr.).  ^oy.  Orei.. 

*  OR  ME.  s.  m.  juges  de  dessous  l'on 
(anc.  coût.),  Juges.pédaoés  qui  rcndaie 

ëîir; 
orme. 


iiitivcment   leurs  sentences  sous 


ORMÉt;  (hist.).  Poy.  Hormée. 

ORMÉISTE  (hlst.).^^^;,  Horméist 

ORMEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Orme  ;  ( 
meau. 

ORMÉMDE.  n.  pair.  m.  (temps  lié 
Il  se  dit  de  Clésius.||  Orménide.  s.  f.  bi 
Genre  de  piaules  à  fleurs  compnsi  rs. 

ORMÉMUM  (géogr.  anc).  Ville 
Thessalic,  dont  les  habitants  allèrent 
siège  de  Troie. 

()R!\;ÉNrS.  n.  pr.  m.  (lempsbér.)]! 
des  Dolopcs,  fils  de  Cerca]iluis,  pi 
d'Aniyntor  et  fondateur  de  la  ville  d'C 
inénium.  ||  Troycu  ipii  fut  lue  par  Po 
pétés.  B  Antre  Tioyen  qui  fut  tué  f 
Tciicer,  fils  de  Télamon.  ||  Pcie  de  Cl' 
siiis  et  aïeul  d'Eumée.  l'oy.  Hormksh  ' 

ORMERIE  s.  f.  (V.lang.)  Il  s'est  i' 
pour  Srlleiie.  /tue  deformcric. 

ORMIA  l'géogr.).  l'oy.  Ocrmia. 

(ÏR.MIEU.  s.  m.  (V.  làng.)  Or  pur.  B  '  ' 
moulu.  Les  csperoru  d'ormier.  ||  Orm  '. 
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bot.),TIntle5i)ouis  vulgaires  ilcl'Haliotîde. 

ORMIÈRE.  s.  f.  (  bot.  )  Un  des  noms 
ïulgaires  de  la  Reine  des  prés. 

ORMOCARPE.  s.  m.  (bol.  )  Arbusie 
rAfri<|ue. 

ORIUOSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
égumioeuses. 

ORMIIS  (géogr.).  Petite  ville  de  Perse, 
lU  uord-est  de  l'ile  qui  porte  le  même 
nom ,  et  ipii  est  située  dans  le  détroit 
i'Ormus,  à  l'entrée  du  golfe  Persique.  La 
ville  A'Ormus  était  autrefois  tres-cousidé- 
lable.  On  l'appelle  aussi  Ormouz  et  Hor- 
moia. 

ORMUZD.  n.pr.  m.  (phil.parse)  L'être 
pur  et  bon  par  excellence  ;  principe  spi- 
riluel,  lumière  et  parole  créalrice.  Il  lui 
produit,  ainsi  t\\x'.4hriman,  par  l'Éternel, 
)U  le  Temps  sans  bornes 

OR'NAIN.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
France  qui  se  jette  dans  la  Marne  au- 
lessous  deVitry. 

ORNANS  (géogr.).  Tille  de  France, 
lépartement  du  Doubs,  sur  la  Loue.  3,  too 
habitanls. 

ORNATEOR.  s.  m.  (V.lang.)  Celui 
pii  orne,  qui  honore  et  fait  prospérer. 
Les  rois  ornateurs  des  peuples  (Rabelais). 

ORIMATRICE.  s.  t.  (ant.  rom.)  Coif- 
ieuse  d'une  dame  romaine. 

ORNATURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Orne- 
ment; parure;  ajustement. 

ORNE.  s.  f.  (géogr.)  Petit  fleuve  de 
France  qui  se  jette  dans  la  Manclie. 
VOrne  est  navigable,  pour  les  petits  bâ- 
liments,  depuis  Caen  jusqu'à  la  nier.  |1 
Déparlement  de  France,  au  N.  O.  Com- 
merce de  chevaux,  bestiaux,  toiles,  etc. 
H '1,0110  habitants.  Chef-lieu,  Caen. 

OPvNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Voie,  sentier, 
litniiu.  //  sceut  si  dextrement  et  fidèle^ 
•innt  conduire  ceste  orne  qu^il  emporta 
le  dessus  (Est.  Pasquier).  |]  Orne  (agric). 
Intervalle  des  lignes  que  forment  les  ceps 
de  vigne. 

ORNÉA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nym- 
phe qui  donna  son  nom  à  la  ville  d'Or- 
néa.  \\Orne'a  (géogr.  anc),  Ville  de  l'Ar- 
golide  où  Priape  avait  un  temple. 

ORNÉATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.  )  Habitant  d'Ornéa.  J  Qui  appar- 
tient à  Ornéa  ou  à  ses  habitants.  1|  Or- 
néate  (myth.  gr.).  Surnom  de  Priape, 
pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à  Ornéa. 

ORNÉES,  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  de 
Priape  Oruéate. 

•ORNEMENT,  s.  m.  (blason)  Il  se 
dit  de  Tout  ce  qui  est  hors  de  l'écu.  Le 
pavilhn  t  les  supports ,  tes  lambrequins  ^ 
sont  des  ornements. 

ORNEMENT  AIRE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  concerne  l'ornement. 

ORNEMENTAL,  ALE.  adj.  (bcaux- 
arls)  Qui  appartient  à  l'ornement.  Style 
ornemental. 

ORNEMENTATION,  s.  f.  (beaux-arts) 
Manière  de  distribuer,  de  disposer  les 
oniemenls;  art  de  l'ornemaniste. 

ORNÉODE.  s.,  m.  (zooL)  Genre  de 
papillons. 

ORNÉPHILE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  dans  les  buis.  1|  Ornéphiles.  s.  m. 
pi.  l'amille  d'oiseaux. 

_  ORNÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 

d'Éreclitliée  et  granil-père  de  Mncslhép. 

Il  Dn  des  compagnons  de  Pbinée.  ||  Un 

des  centaures. 

ORNICLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  d'é- 
toffe fort  riche.  U  Ornement.  ||  P.racclel. 

Les  mains  en  lieu  d'ornicles  lorfont  lier 

Je  corde. 

'ORNIÈRE,  s.  f.  Expr.  prov.,  //  /mi- 
rait dans  une  ornière,    se  dit   triviale- 
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ment  d'un  homme  qui  a  le  visage  long 
et  étroit. 

ORNIS.  s.  m.  (comni.)  Mousseline 
des  Indes  rayée  d'or  ou  d'argent. 

ORNITHIAS.  s.  m.  (ant.)  Nom  que 
les  Romains  donnaient  au  veut  qui  souf- 
fle vers' les  calendes  de  mars,  à  l'époque 
où  arrivent  les  hirondelles.  ||  Selon  quel- 
ques auteurs  grecs,  c'est  un  vent  du  nord 
qui  amène  les  oiseaux  de  passage.  F'oy. 
Oiseleur. 

ORNITIIIDIE.  s.  f.  (bot.)  Orchidée 
d'Amérique. 

ORNITlirV'ORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  se  nourrit  d'oiseaux. 

ORNITHOCÉPHALE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nal.)  Qui  a  une  tête  senddable  à 
cille  d'un  oiseau. ||Qui  a  la  forme  d'une 
tête  d'oiseau.  ||  Ornithocépliale.  s.  m. 
(zool.)  Genre  de  icplilis  fossiles.']] Orni- 
thocéphale  (bot.).  Petite  plante  des  An- 
tilles. 

ORNITHOCÉPHALOÏDE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Qui  ressemble  à  un  ornithocé- 
pliale. ^Ornitliocéplialoides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles. 

ORNITHOÉIDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  un  oiseau.  ||  Lettres  or- 
nitlioéides  (diplom.),  se  dit  de  Certains 
caractères  ornés,  dont  les  diverses  parties 
représentent  des  figures  d'oiseaux. 

OF.NITHOGXOSSE.  s.  ra.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  cap  de  Koiine-Espérance. 
ORNITHOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  l'apparence  d'un  oiseau. |Qui 
a  des  rapports  d'orgaïusalion  avec  les  oi- 
seaux. 

ORNITHOLITHE.  s.  m.  (zool.)  Débris 
fossile  d'oiseaux. 

ORNITHOLOGIQUE.  adj.   des  2  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport  ,t  l'ornithologie, 
ORNTTHOJIYE.   s.   f.   (lool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

ORNHHOMYZE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  insecte  qui  suce  les  oiseaux. 
Il  se  prend  aussi  subst.  an  masc.  Un  or- 
nitliomyze. 

ORNITHOPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

ORNITHOPHONIE.  s.  f.  (didact.) 
Chant  des  oiseaux.  ||  Imitation  du  chaut 
des  oiseaux. 

ORNITHORHYNQUE.  s.  m.  (zool.) 
Animal  de  la  Nouvelle-Hollande ,  qui  a 
un  bec  d'oiseau  et  le  corps  couvert  de 
poils. 

ORNITHOSCOPE.  s.  m.  (ant.)  Celui 
qui  observe  les  oiseaux  pour  en  tirer  des 
présages. 

ORNITHOSCOPIE.  s.  f.  (ant.)  Obser- 
vation des  oiseaux  afin  de  prédire  l'ave- 
nir. 

ORNITHOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(ani.)  Qui  appartient  à  l'ornithoscopie. 

ORNITHOTROPHE  ou  ORNITHON. 
s.  m.  (ant.  rom.)  Basse-cour  d'une  villa 
romaine. 

ORNITHOTROPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Art  de  faire  éclore  les  œufs  et  d'élever 
les  oiseaux. 

ORNITHOTYPOLITHE  (hist.   nat.). 

yoy.  OnNITHOLlTHE, 

ORNITHROPHE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  piaules  d'Amérique. 

ORNYTION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Sisyphe  et  perc  de  Pliucus. 

ORNYTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Ménalippe  et  pctit-lils  de  Thé- 
sée. ]|  Guerrier  lyrrhénien  tué  par  Ca- 
mille. ]|  Habitant  de  Cyziquc  lue  par 
les  Argonautes, 

ORO.  n.  pr.  m.  (relation)  Le  dieu  su- 
prême des  OtaiiticDs,  qui  en  reconnais- 
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salent  plusieurs  autres  moins  importants. 

OROBANCHÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
ressemble  à  l'orobauche.  ||  Orobanchées, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

OROBANCHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Pircsil. 

OROBANCHOÏDE  (bol.).  Foy.  Oro- 
BAHcai, 

OROBIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule  ci- 
salpine, au  N.,  sur  les  bords  de  l'Adda  et 
du  lac  Larius.  Bergame  était  la  capitale 
des  Orobiens. 

OROBITE.  s.  m.  (miner.)  Pierre  cal- 
caire en  grains  arrondis  de  la  grosseur 
d'une  fève. 

OROBOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'orobe. 

ORODE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  compagnons  d'Énée  ;  il  fut  tué  par 
Mézence. 

ORODEMNI.\DE.  s.  f.  (myth.  gr.) 
Nymphe  des  montagnes.  Voy.  Oréade. 

OROEST.  s.  m.  (anc.  marine  )  Il  s'est 
dit  pour  Nord-ouest. 

OROGNOSIE.  s.  f.  (miner.)  Histoire 
des  montagnes  ou  des  roches. 

OROGNOSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  appartient  à  l'oroguosie. 

OROGR.APHIE.  s.  f.  (didact.)  Traité, 
description  des  montagnes. 

OROGR.iPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  l'orographie.  Carte 
orographiijue, 

OROHYDROGRAPHIE,  s.  f.  (didacl.) 
Histoire  des  eaux  qui  découlent  des  mon- 

"OROHYDROGRAPHIQUE.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  l'orohy- 
drograpliie. 

OROISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Prière; 
Oraison. 

OROLOGŒ.  s.  f.  (didacl.)  Traité  sur 
les  montagnes. 

OROLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  l'orologie. 

OROMASE.  n.  pr.  m.  (myth.  pars.) 
Dieu  des  anciens  Perses;  il  était  le  prin- 
cipe du  bien.  Voy.  Ormczo. 

OROMÉDON.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Un  des  géants,  selon  Properce.  |1  Oromé- 
don  (géogr.anc),  Montagne deTile  de  Cos. 

ORONGE,  s.  m.  (bot.)'  Genre  de 
piaules  des  deux  Indes. 

ORONTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Lycie;  il^suivit  Énée,  et  périt  dans  un 
naufrage. 

ORONTE.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
Syrie;  il  arrose  les  pachaliks  de  Damas 
et  d'.^lep,  passe  à  Antioche  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée.  Les  Orientaux  l'ap- 
pellent, El-/lssi,  ou  Makloub.  ]1  Monta- 
gne d'.Assyric. 

ORONTI.iCÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'oronce.  ||  Orontiacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

OROPE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Macédon  :  il  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Orope  en  Eéotie. 

,     OROPÈTE.  s.  m.  (bot.)  Petite  grami- 
née  du  Malabar. 

OROPÉZA  (géogr.).  Ville  du  liant 
Pérou,  chef-lieu  du  département  de  Co- 
chabamba.  17,000  âmes. 

OROPHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  Java. 

OROS  (nivth.  égypt.).  roy.  On.ns. 

OROSANGE.  s.  m.  (hisl.  anc.)  Titre 
que  les  Perses  donnaient  aux  citoyens  qui 
avaient  rendu  de  grands  services  au  mo- 
narque ou  au  pays.  Ce  mot  revient  à  l'épi- 
thète  grecque  efergèle,  et  signilie  bien- 
faiteur. Les  actions  des  orosangcs  étaient 
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inscrites  dans  les  registres  publics.  Mar- 
dochée,  ayant  découvert  la  tonspiration 
des  Eunuques  ,  reçpit  le  titre  d'orosange. 

OROSPÉDA.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Chaîne  de  montagnes  d'Espagne  ,  près 
des  sources  du  Bétis. 

OROXYLE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'A- 
mérique. 

ORPHA  (géogr.).  roy.  Orfa. 

ORPHANIE  ou  ORPHANIXÉ.  s.  f. 
(V.  lang.)  État  d'un  orphelin. 

ORPHANISTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Tuteur 
d'uu  orphelin  chez  les  Grecs. 

ORPHANO  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe  dans  le  sandjiakat  de  Sa- 
lonique ,  avec  un  port  sur  le  golfe  qui 
porte  le  même  nom,  au  nord  de  l'Archipel. 

Foy.  CONTESSA. 

ORPHANOTROPHION  ou  ORPHA- 
NOTROPHIUM.  s.  m.  (ant.  )  Maison 
d'asile  pour  les  orphelins.  Le  code  Jus- 
tiiiien  cite  VOrphanotropItitim  comme 
une  institution  qui  existait  dans  l'em- 
pire. 

ORPHAKION.  s.  m.  (musique)  Nom 
d'un  ancien  instrument  à  cordes  qui 
avait  quelque  ressemblance  avec  le  luth. 

ORPHE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  Cy- 
prin. 

ORPHÉE,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Homme  inspiré,  poète  et  musicien  célè- 
bre, fils  d'OEagre,  roi  de  Thrace,  et  de  la 
muse  Calliope,  et  disciple  de  Linus  ;  il 
fil  partie  de  l'expédilion  des  Argonautes, 
et  inslilua  les  mystères  orphiques.  Il  des- 
cendit aux  enfers  pour  en  ramener  son 
épouse  Eurydice  ;  mais  après  l'avoir  ob- 
tenue, il  la  perdit  une  seconde  fois,  parce 
qu'il  la  regarda  avant  d'être  sorti  des 
demeures  infernales.  Il  fut  mis  en  piè- 
ces par  les  bacchantes.  Foy.  Orphique. 
Il  Orphée  (  astron.  ),  Un  des  noms  de  la 
consteilalion  d'Hercule. 

ORPHÉIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Foy,  Orphique  au  Dict.  et  au  Conipl. 

ORPHÉISME  (ant.).  Fo)-.  Orphisme. 

•ORPHELIN,  INE.  adj.  et  s.  Il  s'est 
dit  autrefois  pour  Déshérité.  ||  On  l'a 
employé  fig.  pour.  Privé,  séparé. /c  t'a- 
compare....  A  quelque  corps  orphelin  de 
son  âme  (Ronsard).  Perilus  et  orphelin 
de  sens  et  de  raison  (Pasquier).  Orphelin 
de  tous  ses  enfants.  ||  Les  orphelins ,  se 
dit,  dans  plusieurs  villes  de  France, 
d'Une  maison  d'asile  où  l'on  élève,  moyen- 
nant un  trousseau,  ou  tout  à  fait  gratui- 
tement, les  enfants  qui  ont  perdu  leurs 
protecteurs  naturels.  //  a  été  élevé  aux 
orphelins.  ||  Orphelins  (hist.  eccl.).  Nom 
qui  fut  pris  par  un  grand  nombre  de 
hussitfs  après  la  mort  de  Zislia,  chef  de 
leur  secte.  0  Orpheline,  s.  f.  (zool.)  An- 
cien nom  de  pluMCurs  coquilles  bivalves. 

ORPHELINAGE.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Élat  d'orpheUu.  On  l'a  quelquefois  em- 
ployé dans  le  langage  familier.  Jetez,  s'il 
vous  plai'l,  les  yeux  sur  l'orphelinage  de 
ma  fdle  (Trad.  de  Don  Quicliote). 

ORPHENIN,  INE.  adj.  et  s.  (V.lang.) 
Orphelin. 

ORPHÉON,  s.  m.  (musique)  École  de 
chant  établie  à  Paris  pour  les  élèves 
des  écoles  primaires.  ||  Instrument  de 
musique,  à  cordes  et  à  clavier,  dans 
lequel  le  son  est  produit  par  une  roue 
qui  frotte  les  cordes.  Voy.  Orcbestrino. 

ORPHÉORON  (musique),  f'oy.  Ott- 

rUARlON. 

ORP1IÉ0TÉLE.STE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Prêtre  des  mystères  orphiques. 

ORnïIE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de  la 
mer  Médilerranée. 


ORT 

étoffe  dont  il  est  fait  mcnlion  dans  le  tarif 
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ORPHII.rÈRE.  s.  f.  (pèche)  Espèce  de 
filet. 

♦ORPHIQUE,  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Qui  lient  à  la  philosophie,  aux  principes 
religieux  d'Orphée  ou  des  différents  per- 
sonnages qui  ont  été  réunis  sous  ce  nom. 
Le  principe  orphique  ou  apolionien  repré- 
sente les  dogmes  spirituels  et  moraux, 
opposés  au  principe  dionysiaque,  c'esl-à- 
dire,  à  l'élément  sensuel  et  matériel.  1]  Il  se 
dit,  subst.,  Des  disciples  d'Orphée.  Zfjor- 
phiqucs.  1  Mystères  orphiques.  Initiation 
aux  principes  de  la  philosophie  reli- 
gieuse d'Orphée.  Les  mystères  orphiques 
étaient  célébrés  en  Thrace.  H  OEiif  or- 
phique. L'oeuf  que  les  orphiques,  d'après 
'les  Égyptiens,  regardaient  comme  un 
emblème  de  l'univers.  J  Orphique,  s.  m. 
(phil.)  Membre  d'une  secte  secrète  dont 
Orphée  est  regardé  comme  le  fondateur, 
secte  dont  le  but  était  de  propager  la 
civilisation  naissante  à  l'aide  de  la  reli- 
gion, delà  poésie  et  de  la  musique.  1 
Les  orphiques  (philol.),se  dit  Des  poésies 
attribuéesà  Orphée  :  ce  sont,  les  Argonau- 
tiques,  un  Traité  de  la  vertu  magique  des 
pierres,  un  fragment  d'un  poëœe  sur  les 
Tremblements  de  terre ,  et  des  Hymnes 
appelés.  Hymnes  orphiques.  Les  orphiques 
paraissent  avoir  subi  plusieurs  altéra- 
tions et  avoir  été  remaniés  en  dernier 
lieu  par  les  néoplatoniciens  d'Athènes, 
au  4*^  siècle  après  J.  C.  .       —  j        r         1 

ORPHNÉ.  n.  pr.f.  (myth.gr.) Nymphe  net  des  janissaires ,  dont  la  couleur 
des  enfers ,  épouse  d'Achéron  et  mère  forme  annoni;aient  à  quel  orta  ils  a] 
d'A.scalaphe. 

ORPHNÉUS.  n.  pr.  m.  (myth.gr.) Un 
des  chevaux  de  Plutou. 

ORPIMENTER.  v.  a.  (technol.)  Mêler 
ou  colorer  avec  de  l'orpiment. 

Orpimenté  ,  ÉE.  part. 

•ORQUE,  s.  m.  Il  s'est  dit  pour.  Enfer. 

jr.  Orcus.  Il  11  s'est  dit  aussi  d'Un  pe- 


ORT 

des  filles  d'Hyacinthe  ,  selon  Apollodore. 


yoy. 


tit  navire.  Rabelais  l'a  employé  dans  ce 
dernier  sens  au  fém. 

ORRACA.  s.  m.  (relation)  Liqueur  que 
es  indigènes  de  l'Amérique  fabriquent 
avec  le  suc  du  coco  réduit  par  la  cuisson. 
ORRE  ou  ORRER.  v.  a.  (  V.  lang.  ) 
Écouter.  J  Entendre.  Le  rrgnard  appro- 
che son  aurei/le  bien  prez  de  la  glace 
pour  sentir  s'il  orra  bruire  l'eau  (Mon 
taigne). 

On  RÉ,  ÉE.  part. 

ORREir.LE.  adj.  des  î  g.  (V.  lang.)  Hor- 
rible. 

ORRÉRT.  n.  pr.  m.  (phys.)  Il  n  est 
employé  que  dans  cette  locution  */nc/»nf 
d'Orréry,  Instrument  qui  représente  le 
mouvement  des  planètes.  Ou  dit  aussi, 
subst..  Un  Orréry. 

ORRHOCHESIE.  s.  f.  (méd.)  Diarrhée 
dans  laquelle  on  ne  rend  que  des  matières 
liquides. 

ORS ,  ORSE.  s.  (V.  lang.)  Ours,  Ourse. 
ORSE.  s.  m.  (marine)  Il  se  disait  autre- 
fois rlans  le  Levant  p«ir,  lîàburd,  roté 
gauche  du  navire.  ||  Selon  quelques-uns, 
il  signifiait ,  Le  côté  d'où  vient  le  vent. 
jiltcr  à  orse. 

ORSIÎDICE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Ciiiyras  cl  de  Métliarmc. 

ORSÉIS.  II.  pr.  f.  (temps  hér.)  Épouse 
d'Helleii  et  mère  de  Dorus,  d'Eolus  et  de 
Xullms.  .    , 

ORSRR.  T.n.  (marine)  Il  se  disait  dans 
.  le  Levant  pour.Courir  une  !)ordic  à  bâ- 
bord. Il  Selon  quelques-uns.  Aller  contre 
le  veut. 

Oks^.  part. 

OItSi'.S.  II.  pr.  m.  (  temps  lier.  )  Guer- 
riii  lioviii,liir  par  leRuliile  Itapu. 
Dr.Sl.iri',.  5.  f.  (une.  comin.)  Petite 


de  Hollande  de  1725. 

ORSI.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Selon  le 
Dict.  de   Trévoux,  Nom    d'une  divinité 

des  Mages. 

ORSILOCHÉ.  adj.  f.(mylh.gr.)  .Surnom 

de  Diane  en  Tauride.  P'oy.  Orh-ochie. 
ORSILOCHIIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  du  fleuve  Alphée ,  et  roi  de  Messé- 
nie,  père  de  Dioclès.  j]  PetitCls  du  pré- 
cédenl  ;  il  périt  au  siège  de  Troie,  de  la 
main  d'Énée.  ||  Guerrier  troyen,  tué  par 
Teucer.  ||  Fils  d'Idoménéc ,  roi  de  Crète. 
Ulysse,  dans  l'Odyssée,  se  cachant  sous 
un  faux  nom  ,  raconte  une  fable  d'après 
laquelle  il  aurait  tué  Orsiloque,  en  trahi- 
son, pendant  le  siège  de  Troie.  ||  Troyen 
qui  suivit  Énée  en  Italie,  où  il  fut  tué 
par  Camille. 

ORSINOME.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Eurynomus ,  épouse  de  Lapithus  et  mère 
de  Phorbas  et  de  Périphas. 

ORSODACNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ORTetORTEL.  s.m.  (V. lang.)Jardin; 
verger.  ||  Ort.  s.  m.  (  métrol.  )  Quart  du 
ryksdaler  danois  et  du  thaler  de  Cologne. 
Il  Ancienne  monnaie  de  cuivre  des  Pays- 
Bas  autrichiens.  Vort  était  un  liard. 

ORTA.  s.  m.  (  hist.  oit.  )  Division  du 
corps  des  janissaires;  chambrée  ou  co 
horte.  Il  y  omit  229  ortas. 

ORTA-CAOUK.  s.  m.  (hist.  oti.)  Bon- 
el  la 
app; 

tenaient 

ORTA-JAMI.  s.  m.  (hist.  ott.);Mosquée 
des  janissaires  à  Conslantinople.  L'or/a- 
jami  a  élè  le  théâtre  de  conjurations  qui 
ont  coûté  la  vie  à  plusieurs  silllans. 

ORTALAGE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Horto- 
lage;  légumes.  1|  Herbes  potagères. 

ORTALESSIES.  s.  f.  pi.  (  V.  lang.  )  Il 
s'est  dit  de  Toute  espèce  de  légumes  et 
d'herbes  potagères. 

ORTALIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes diptères. 

ORTALIDE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  ortalide.  ||  Ortalidés.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

ORTÉGAL  (  géogr.  ).  Nom  d'un  cap 
d'Espagne,  au  nord  de  la  Galice,  dans 
l'Atlantique. 

ORTÉGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  midi  de  l'Europe. 

ORTEIL,  s.  m.  (anc.T.  milit.)  Il  s'est 
dit  de  La  hernie  ,  espace  laissé  entre  le 
pied  du  rempart  et  l'escarpe  du  fo.ssé.  |] 
Orteil  de  mer  (zool.) ,  Nom  vulgaire  d'une 
cspèc(^  d'alcyon. 

ORTEILLADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup  ; 
blessure  aux  doigts  des  pieds. 

ORTELAIN  et  ORTHOLAN.  s.  m. 
(V.  lang.)  Jardinier. 

ORTEUL.  s.  in.  (V.  lang.)  Orteil. 
ORTII.\CA!NTIlE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  épines  droites. 

ORTIIvEl'YRHYNQUE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  droit  et  élevé. 

ORTHAGORISQUE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  de  poissons  auquel  appartient  ce- 
lui qu'un  appelle  la  Loue.  On  écrit  aussi, 
Orlhragorisque. 

OR'I  lIANiCS.  u.  pr.  m.  (  mylh.  gr.) 
Divinité  lubrique  ,  adorée  par  les  Atlié- 
iiieiis  :  c'est  un  des  noms  de  Priope. 

ORTHAPTODACTYI.E.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  (^iii  a  des  serres  très-puissantes. 

ORTHÉ  (géogr.  anc).  Ville  de  Thés- 
salie,  dont  les  liubilont»  allèrent  au  siège 
de  'Troie. 

Oia'HÉA.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Vue 


f'oy.  HVACINTHIDE. 

ORTHÉSIE,  ORTHIENNE  et  OR- 
THOSIE.  adj.  f.  (  myth.  gr.  )  Surnom  de 
Diane  chez  les  Thraces  et  à  Lacédémone. 
Diane  orlhienne  ou  orthosie  paraît  être 
la  même  que  la  Diane  bomonique  et  la 
Diane  tauriqne. 

ORTHEZ  ou  ORTHÈS  (géogr.).  Ville 
de  France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  des  Basses -Pyrénées. 
Commerce  de  jambons,  appelés  Jambons 
de  Rayonne.  7,900  habitants, 

ORTHIEN.  adj.  m.  (musique  anc.)  Il 
se  dit  D'un  air  de  flùle ,  plein  de  viva- 
cité. C'est  en  jouant  sur  le  nome  orthien 
que  Timothée  remplit  Alexandre  d'une 
fureur  guerrière. 

ORTHITE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de  co- 
quilles. Il  Orthite  (miner.).  Minéral  cris- 
laUisé  en  longs  prismes  droits. 

ORTHOBASIQUE,  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  De  substances  dont  les  cris- 
taux ont  des  coordonnées  orthogonales. 

ORTHOCÈLE.  adj .  des  2  g.  (zool.)  Dont 
le  canal  intestinal  est  droit  et  parallèle  à 
l'axe  longitudinal  du  corps. 

ORTHOCENTRE,  s.  m.  (bot.)  Plante 
d'Arménie. 

ORTHOCÉRACÉ  (  zool.  ).  roy.  Or- 

THOCÈRE. 

ORTHOCÉRATE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

ORTHOCÉR  ATIÏE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

ORTHOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  cornes  ou  des  antennes  droites,  uue 
coquille  droite.  ||  Orthocères.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Division  d'insectes. 

ORÏHOCHIRE.  s  n.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

ORTHOCLADE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  a  des  rameaux  droits  ou  dressés.  | 
Orthoclade.  s.  m.  Il  se  dit  d'Uue  gra 
minée  d'Amérique. 

ORTHOCOLE.  s.  m.  (chirurg.)  Anky- 
lose  dans  laquelle  le  membre  privé  de 
mouvement  demeure  étendu. 

ORTHOCOL"ïMBE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'oiseaux  qui  plongent 
parfaitement.  ||  Orthocolymbcs.  s.  m.  pi. 
Famille   d'oiseaux. 

ORTHODACTYLE.adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  doigts  étendus. 

ORTHODONÏE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  dents  droites. 

ORTHODORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Espèce 
de  palme  ;  mesure  de  longueur  employée 
chez  les  Grecs.  Vorthodore  était  égal  à 
onze  doigts  ou  à  la  main  étendue. 

*  ORTHODOXIE,  s.  f.  (hist.  ceci.) 
réte  que  les  Grecs  célèbrent  le  premier 
dimanche  de  carême,  en  mémoire  du  ré- 
tablissement des  images ,  en  l'an  842. 

ORTHODOXOGRAI'HE.  .s.  m.  (hist 
eccl.  )  U  se  dit  quelquefois  Des  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  les  dogmes  catholiques 

ORTHODOXOGRAl'HIE.  s.  I.  (hist. 
eccl.)  Traité  sur  les  dogm 

ORTHODOXOGRAPHIQUE.adj.des 
2  g.  (hist.  eccl.)  Quia  rapport  il  l'orlho- 
doxograiihie.  ; 

OKTHOÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (m 
nér.)  Il  se  dit  Des  cristaux  dont  les  plans 
coordonnés  sont  perpendiculaires   entre 


ORTHOÉPIE.  .s.  f.  (litlér.  et  critique) 
Il  s'est  dit  quelquefois  de  La  correction  du 
style.  L'orthoépif  n'est  pas  moins  impor- 
tante que  l'orthographe. 

OU'I'IIOGOINAI.KMENT.  ndv.  (anc. 
^r .)  |>i'ipi>udi<  iilaireuienl. 

OK  rili HJOIN li.  adj.  des  a g.(anc.géom.) 


ORT 

T'oy.  Orthogonal  au  Dicl.'H  Orthogone. 
s.  m.  (zool.'i  Genre  d'insectes  coléoptères. 
*  ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  (mathém.) 
Art  de  représenter  un  objet  sur  un  plan 
en  projetant  tous  ses  points  perpendicu- 
lairement sur  ce  ])lan. 

ORTHOGR.-VPHISTE.  s.  m.  (didact.) 
Auteur  qui  écrit  sur  l'orthographe.  ||  Ce- 
lui qui  met  bien  l'orthographe.  Cetétève 
est  déjà  bon  orthographiste. 

ORTHOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Art  de 
parler  correctement.  Vorthologie  et  l'or- 
thographe ont  été  considérées  par  Beauzée 
comme  les  deux  parties  de  la  grammaire. 
yoy.  Orthoépie. 

ORTHOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  l'orthologie. 

ORTHOMORPHIE.  s.  f.  (didact.)  Il 
s'est  dit  quelquefois  de  L'art  de  restituer 
à  une  partie  du  corps  humain  .sa  forme 
normale. 

ORTHOMORPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  l'orthomorphie. 
ORTHOMORPHISME.    s.    m.  (hist. 
nat.)  Conformation  régulière. 

ORTHONTROPIE (didact.).  roy.ÛK- 
THorÉDiE  au  Dict. 

ORTHONYX.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

ORTHOPALE.  s.  f.  (ant.)  Lutte  dans 
laquelle  on  combattait  debout.  F'oy.  A»»- 

CLINOPALE. 

ORTHOPÉDISTE,  adj.  et  s.  m.  (didacl.) 
Il  se  dit  de  Celui  qui   cultive  l'orthopé- 
die ,  qui  dirige  uu  établissement  ortho- 
pédique,  fin  médecin   ortUopédiste.  îm  i 
orthopédistes.  1 

ORTHOPHIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  serpents  qui  ont  le  corps 
garni  de  plaques  cornées.  ||  Orthoplùdes. 
s.m.  pi.  Famille  de  serpents. 

ORTHOPHRÉNIE.  s.  f.  (didacl.)  Art 
de  bien  diriger  les  facultés  intellectuelles. 

ORTHOPHRÉNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'orthophrénie. 

ORTHOPLOCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  plantes  dont  la  radicule  csl  em- 
brassée par  des  cotylédons  plissés  eu  long. 
\Ortlwplocées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes 
crucifères. 

ORTHOPLOTÊRE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  u  se  dit  Des  oiseaux  nageurs  par 
excellence  ||  Ortlioptotères.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux. 

ORTHOPNOÏQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  l'orlhopiiée. 

ORTHOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'insectes  qui  ont  les  ailes  pliées 
eu  long.  On  dit  subst..  Les  orthoptères. 

ORTHORHACHIE.  s.  f.  (méd.)  Art  de 
redresser  les  courbures  de  l'épine  du  dos. 

ORTHORHACHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport    à  l'orlliorhachie. 

ORTHORHYNQUE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  droit. 

ORTHOSouORTHIOS.adj.nl.  (mylh. 
gr.)  Élpithèle  de  Bacchus.  Bacchus  ortluu 
avait  uu  autel  à  Athènes. 

ORTHOSCÈLE.  s.  m.  (chirurg.)  Ap- 
pareil orlhupédique  propre  à  redresser 
les  jambes  torses. 

ORTHOSOMATIQUE.  s.  f.  (didacl.) 
foy.  OnTHorÉniK  au  Dict. 

ORTHOSOME.  adj.  des  2  g.  (  zool.) 
Qui  a  le  corps  droit. 

ORTHOSl'KUMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  l'embryon  droit  dans  la  graine. 

ORTHOSTADE,  s.  m.  (aul.  gr.)  Rob« 
des  Athéniennes,  dont  les  plis  touillaient 
tout  dioil.;||  Orthostade,  s.  f.  Gilcau  que 
l'on  employait  dans  les  sacriCires  fiineh|-es. 

ORTIIOSI'ÉMONE.  s.  f.  (bot.)  PlanW 
de  In  Nouvellc-Hollaudc. 


ORU 

ORTHOSTOME.  aJj.  des  2  g.  (zool.) 
)«i  a  la  bouche  ou  l'ouveiiiiic  diuile. 
"^  ORTHOTHÈTE.  s.  m.  (  zool.  )  Geuie 
le  coquilles  biiaUes. 

ORTHOTOME.  s.  m.  [(zool.  )  Genre 
;  l'oiseaux. 

j  ORTHOTRICHOÏDÉ ,  EE.  adj.  (bot.) 
Jui  ressemble  à  un  orlbolrique.  ||  Orilio- 
l  riclioidées.  s.  f.  pi.  Famille  de  mous- 
hes. 

I  ORTHOTRIQIIE.  s.  m.  (bol.  )  Genre 
I  le  mousses. 

ORTHOTROPE.  adj.  des  2  g.  (  bol.) 
UonI  l'embiyou  est  droit,  et  suit  la  même 
liirecliou  que  la  giaiue. 

ORÏHR.4.GORISQUE  (zool.).  roj. 
Jbthagorisqoe. 

ORTHRUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.  ) 
yiicu  à  deux  léles,  né  de  ïyphou  et 
l'Échidua;  il  gardait  les  troupeaux  de 
îéryon ,  et  fut  lue  par  Hercule.  On  écrit 
iussi ,  mais  improprement,  Ortlius  et 
Olhrus.  roy.  l'Élymol. 

ORÏIAGE.  s.  m.  (  agric.  )  Maladie  de 
a  vigne ,  dans  laquelle  ses  feuilles  jail- 
lissent. 

ORTIAL.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Jardin ,  ver- 
;er. 

*  ORTIE,  s.  f.  Ortie  de  mer  (  zool.  )  , 
îspéce  de  zoopbyte  marin. 

ORÏIER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Frotter  et 
liquer  avec  des  orties.  ||  Fig.,  Piquer 
-omnie  les  orties.  On  disait  autrefois  que 
^^e  vin,  pour  être  bon,  doit  ortier  le  palais 
Rirhclel).  ||  Ortier  (  vétér.  ) ,  Fouetter  , 
)i(iuer  avec  des  orties.  T^oj,  Urticatiom 
lU  Dict. 

Ortié  ,  ÉE.  part,  et  adj.  (méd.)  Qui 
-anse  de  l'ardeur ,  comme   la  piqûre  de 
'ortie.  Exanthème  ortie  ,  fièvre  ortiée, 
ORTIER.  s.  m.   (V.  laug.)  Ortie. 
ORTIVE.  s.  m.   (  V.  laug.  )  Jardin  ; 
•erger. 

«RTOIER.  v.n.  CV.lang.)  Cultiver  un 
ardin.  ||  Ortoier.  v.  a.  Nettoyer  avec  uu 
jalai  d'orties. 
OfiTo:K ,  ÉE.  pari. 

ORTOLAIN.  s.  m.  (V.  laug.)  Jaidi- 
aîer. 

ORTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
.isser ,  doiirdir. 

ORTYGIE  fgéogr.  anc).  Un  des  noms 
:iue  porlait  l'ile  de  Délos.  ||  Bosquet  voi- 
sin d'Épbèse.  ||  Ile  située  prus  de  Syra- 
cuse ,  où  se  trouvait  la  fontaine  d'Aré- 
lliiise. 

ORT-YGIEN,  lENNE.  adj.  (  géogr. 
anc.)  Qui  appartient  k  l'ile  de  Délos.  || 
Surnom  d'Apollon  et  de  Diane. 

ORTTGOCOPIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Jeu 
cruel,  en  usage  parmi  les  désoeuM'és  d'A- 
thènes; il  consistait  à  tuer  des  cailles 
en  les  frappant  adroitement  sur  la  tète. 
ORTYGOMÈTRE.  s.  f.  (ant.)  Nom 
que  les  anciens  donnaient  à  l'oiseau  ap- 
pelé par  les  modernes ,  Jiiile  ou  Roi  des 
cailles. 

ORURO  (géogr.).  Yille  de  la  républi- 
que de  liolivia,  chef-lieu  d'un  départe- 
ment qui  porte  le  même  nom.  Mines 
d'argeut.  5,ooo  âmes. 

CRUS.  n.  pr.  m.  (myth.  égypt.)  Fils 
d'Osiris  et  d'Isis ,  vainqueur  de  Typhon 
et  vaincu  lui-même  par  les  Titans.  Ou 
le  confond  avec  Harpocralc  et  avec  le 
Soleil  :  c'est  pourquoi  les  Grecs  l'ont 
a|ipelé,0;(ir/;o<:rateet  Orapollon.  Quel- 
<pies  savants  en  ont  même  lait  deux  per- 
sonnages distincts,  qu'ils  appellent  Orus 
U  jeune  et  Orus  fancien.  \\  Orus  (temps 
lier.) ,  Un  des  demi-dieux  de  raucicnne 
dynastie  des  rois  égyptiens;  selon  leSvn- , 
celle ,  Il  rcgna  vingt-cinq  ans.  1|  Grec  tué 
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par  Hector.  1  Premier  roi  de  Trézène.  || 
Nom  d'une  étoile  de  l.i  constellation  des 
Gémeaux.  Orus  et  Uarpocrate  correspon- 
dent aux  étoiles  plus  généralement  appe- 
lées ,  Castor  et  Pollui. 

•ORVALE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  labiée  du 
midi  de  l'Europe. 

ORVÈDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Injure;  tort; 
violence. 

ORVET,  s.  m.  (zool.)  Petit  serpent 
tiés-commun  en  Europe. 

•ORVIÉTAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habilant  d'Orviélo.  1  Qui  appartient  à 
celle  ville  ou  à  ses  habitants.  |)  Orviétan. 
s.  m.  Ancienne  province  des  États  de 
l'Église. 

ORVIÈTE  ou  ORVIÉTO  (géogr.). 
Ville  des  Élats  de  l'Église,  délégation  de 
Viterbe.  7,000  âmes. 

ORTÇAH  (géogr.).  rof.  Orissa. 

ORYCTÈRÈ.  s.  m.  (zôul.)  Genre  de 
mammifères  du  cap  de  Bonne  Espérance. 
Il  Oryctires.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes hyménoptères  qui  creusent  la  terre 
pour  y  eiifouir  leurs  œufs. 

ORYCTÉRIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  se  creuse  des  terriers.  ||  Oryetériens. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

ORYCTÉROPE.  s.  m.  (zool.)  Mammi- 
fère du  cap  de  Bonne-Espéraiice. 

ORTCTÈS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ORYCTOGÉOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Parlie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite  de 
la  disposition  des  minéraux  dans  la  terre. 

ORYCTOGÉOLOGIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  l'oryctogéo- 
lugie. 

ORYCTOGNOSIE.  s.  f.  (didact.)  Par- 
tie de  l'histoire  naturelle  qui  apprend  à 
connaître  et  distinguer  les  minéraux. 

ORYCTOGNOSTE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  s'occupe  d'oryclognosie. 

ORYCTOGNOSTIQÙE.  adj.  des  2  g. 
(didat-t.)  Qui  a  rapport  à  roryctoguosie. 

ORTCTOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  s'occupe  d'orvctographie. 

ORYCÏOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'oryclogiaphie. 

ORYCTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'oryctologie. 

ORYCTOLOGISTE  ou  ORYCTOLO- 
GUE.  s.  m.  (didact.)  Celui  qui  s'occupe 
d'oryclologie. 

ORYCTOTECHNIE.  s.  f.  (didacl.) 
Étude  des  moyens  par  lesquels  nous  nous 
procurons  les  substances  minérales  desti- 
nées à  nos  usages.  M.  Ampère  fait  de  l'o- 
ryctotechnie  la  deuxième  branche  des 
sciences  géologiques,  et  il  la  divise  elle- 
même  en  deux  |>ai'lies  :  oryctotechnie  élé- 
mentaire et  oryctotechnie  comparée. 

ORYCTOTF.CHNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  a  rapport  a  l'oryclolechnie. 

ORYCTOZOOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Partie  de  Ihistoire  nalurelle  qui  traite 
des  animaux  fossiles. 

ORYCTOZOOLOGIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  l'oryctozoo- 
logie. 

<jRYCTOZOOLOGISTE  ou  ORYC- 
TOZOOLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  s'occupe  doryclozoologie  ;  auteur 
d'un  traité  sur  celle  branche  de  science. 

ORYGMA.  .s.  m.  (ant.  gr.)  Gouffre 
où  l'on  précipitait  les  criminels  à  Athènes. 
J'oy.  Bahathre. 

ORYSàE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

ORYX  i,geogr.  anc).  Lieu  de  l'Arcadle 
ociidentale ,  sur  le  bord  du  Ladoii.  || 
Oryx.  5.  m.  (  ant.  )  Nom  que  les  an- 
ciens  naturalistes  donnaient  à  uue  es- 
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pèce  de  gazelle  unicorne,  animal  fabu- 
leux ,  qu'ils  croyaient  habiter  l'Élhiopic. 
0|ipien  représente  Xoryx  comme  un  ani- 
mal redoulalile. 

ORYXIONOMIE.  s.  f.  (didact.)  Selon 
la  classification  de  M.  Ampère,  Science 
qui  apprend  à  comparer  les  divers  pro- 
cédés applicables  à  l'exploitation  d'une 
mine,  pour  choisir  les  plus  avantageux. 
Voryxionomie  est  la  première  branche 
de  \' oryctotechnie  comparée. 

ORYXIONOMIQIÎE.   adj.    des    2  "^g. 

(didact.)   Qui  a  rapport  i  l'orvxiononiie. 

ORYZÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 

au  riz  yoryza).  ||  Oryzées.  s.  f.  pi.  Groupe 

de  plantes  giaminées. 

ORYZI\É(bot.).  A-ov.Oryzé. 
ORYZIVORE.    adj.    des  2   g.  (zool.) 
Qui  se  nourrit  de  riz. 

ORYZOIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  l'apparence  du  riz. 

'OS.  s.  m.  Prov. ,  Jamais  belle  chair 
ne  fut  près  des  os ,  Une  per-onne  maigre 
est  rarement  belle.  |  Les  os  lui  sortent 
des  doigts ,  anc.  expr.  prov. ,  se  dit  d'un 
joueur  de  dés.  {|  Os,  se  dit,  poétique- 
ment. Des  restes  d'une  personne,  de  Ses 
ossements.  O  combien  mollement  repo- 
seront mes  os  (Trad.  de  Virgile).  Et 
toi,  terre ,  à  jamais  sois  légère  à  ses  os 
(L'Astrée).  ||  Os,  se  disait  autrefois  Des 
noyaux  de  cerlains  fruits,  tels  que  les 
nètles ,  les  olives. 

OS.  pron.  pers.  (V.  lang.)  Vous. 
OS.  s.  m.  (V.  laug.)  Armée,  roy.  Ost. 
OS,  OSE.  adj.  {V.  lang.)  Hardi,  ^lasl 
se  il  estait  si  os.  Abattre  ne  le  laisserait 
Par  créature  ,  tant  fut  ose  (Guill.). 

OS.  (chimie).  Abréviation  qui  signifie. 
Osmium. 

OSAGES.  s.   m.   pi.  (géogr.)  Indiens 

des  Étals-Unis;  ils    occupent  uue  parlie 

des  territoires  de  Missouri  et  d'Aïkansas. 

OSAKA  (géogr.).  Ville  du  Japon,  dans 

l'ile  de  Niphon;  elle  sert  de  port  à  Miaco. 

ï5o,ooo  âmes. 

OSANE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  d'antilope. 

OSANNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Le  dimanche 

des  Rameaux,  f'oy.  Hosahka. 

OSANNIER,  ÎÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  apj>artieut  au  dimanche  des  Ra 
meaux.  ||  Croix  osannière,  se  disait  de 
La  croix  devant  laquelle  on  chantait  les 
hosanna,  le  dimanche  des  Rameaux.  On 
la  nommait  aussi  Croix  boisselière ,  à 
cause  du  buis  bénit  qu'on  y  attachait. 

OSBECKIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Chine  et  des  Indes. 

OSBECKIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  uue  osbeckie.  ||  Osbeckiées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  compo- 
sées. 

OSCA  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  dans 
la  Tarraconaise  septentrionale ,  chez  les 
Ilergéles.  On  exploitait  des  mines  d'ar- 
gent dans  le  voisinage.  Sertorius  fut  as- 
sassiné à  Osca.  Aujourd'hui,  Huesca. 

OSCABRELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  à  coquille  niultivalve. 

O.SCABRION.  s.  ra.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  à  coquille  mullivalve. 

OSCANE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

OSCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Terre  labou- 
rable. I  Jardin.  ||  Coche;  enlaillure. 

OSCHÉITE.  s.  f.  (méd.)  InDainmatioii 
du  scrotum. 

OSCHKOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Her- 
nie qui  descend  dans  le  scrotum. 

OSCHÉONCIE.  s.  f.  (méd.)  Tuméfac- 
tion du  sctiiluiu. 

OSCllFOl  ITEfméd.).  f  ov.  Osciiéitk. 
OSCHOPHORIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
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Fêle  en  l'iiouneur  de  Minerve  et  de 
Bacclius,  on,  selon  Plularque,de  Bac- 
chiis  et  d'Ariadne;  elle  fut  instituée  par 
Thésée  à  sou  retom  de  Crète.  Celle  fêle 
se  célébrait  par  toute  l'Allique,  dans  le 
mois  de  scii  rhophorion ,  et  l'on  y  por- 
tait des  brauches  de  vigue  chargées  de 
raisins. 

OSCILLAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
confcrves  d'eau  douce. 

OSCILLARIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  uue  oscillaire.  ||  Oscitlariées. 
s.  f.  pi.  Famille  d'algues  d'eau  douce. 

•OSCILLATION,  s.  f.  Centre  d'oscil- 
lation (mécan.),  se  dit  Des  points  d'un 
corps  .solide  oscillant  autour  d'un  axe, 
qui  peuvent  être  comparés  aux  extrémi- 
tés d'autant  de  pendules  simples  oscil- 
lant librement  autour  de  ce  même  axe. 

OSCILLATORIE  et  OSCILLATORI- 

NÉ   (bot.),   foy.   OsClLLARlé. 

OSCILLES.;,  m.  pi.  (ant.)  Nom  donné 
à  des  tètes  de  cire  qu'Hercule  offrit  aux 
dieux,  eu  Italie,  au  lieu  de  viclimes  hu- 
maines. I  Masques  que  l'on  suspendait 
aux  arbres,  en  l'honneur  de  Bacchus  et 
d'Érigone.  J^'oy.  Éora. 

OSCINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

OSCINES.  s.  lat.  m.  pi.  (ant.  lai.)  Il  se 
dit  quelquefois,  en  français,  Des  oiseaux 
dont  on  consultait  le  chant  pour  en  tirer 
des  augures.  On  l'oppose  à  Prœpctes , 
Ceux  dont  on  cousullail  le  vol.  Les  osci- 
nes  et  les  prœpctes. 

OSCITANT,  ANTE.  adj.  (méd.)  Qui 
bâille. 

_OSCIT.\TION.  s.  f.  (méd.)  Action  de 
bâiller;  bàitleuieut. 

OSCLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Baiser.  J  Ofc/e 
(anc.  coul.).  T'oy.  Oct.age. 

OSCULATEUR,  TRICE.  adj.  (géom.) 
Il  se  dit  D'un  cercle  dont  la  circonléreuce 
a  un  point  commun  avec  une  courbe,  et 
De  celle  courbe  elle-même  ;  ce  qui  con- 
stitue un  Goulact  du  2'  ordre.  Cercle  os- 
culateur.  Courbe  osculatrice. 

OSCULATK».  s.  f.  (géom.)  Contact 
du  deuxième  ordre.  Voy.  Oscolateur.|| 
Ou  a  aussi  donné  ce  nom  au  contact 
de  deux  branches  d'une  même  courbe, 
lorsque  ces  deux  branches  s'élendent  de 
part  et  d'autre  au  delà  du  point  de  con- 
tact. Point  d^osculation. 

OSCULATOIRE.  adj.  m.  (anc.  T.  d'a- 
nal.) Il  s'est  dit  D'un  muscle  des  lèvres. 
OSCULE.    s.   m.    (zool.)    Suçoir    qui 
garnit  le  corps  des  tasnias. 

OSCULÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a  des 
suçoirs  bien  apparents. 

OSCUR,  URE.  adj.  (V.  lang.)  Obscur. 
Il  Sombre. 

OSCURETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Obscu- 
rité, jj  Obscurcissement. 

OSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  Germanie ,  près  de 
l'Oder. 

OSEAUX.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Hou- 
seaux,  boites,  chaussure.  ||  Guêlres. 

OSELLA.  s.  f.  (méirol.)  Monnaie  d'or 
de  Venise,  valant,  fr.  47,  83.  ||  Mon- 
naie d'argent  de  la  même  ville,  valant, 
fr.  2,  0/1. 

*  OSER.  V.  a.  Il  se  prend  absol.,  même 
sans  la  négalion.  Il  faut  oser  en  tout  genre; 
mais  la  difficulté,  c'est  d'user  avec  sa- 
gesse (Fonleuelle).  |{  Il  a  été  employé 
subst.,  Je  fais  grand  cas  d'un  oser  (le 
card.  de  Riclielieu). 

OSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Chausser  avec 
dos  oscaiix ,  des  honseanx.  j  Se  oser,  v, 
pers.  Chausser  les  oseaux. 
,   Osé,  ÉE.  part. 

I  10 
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OSEREUX,  EUSE.  adj.  (agiic.')  Il  se 
dit  quelquefois  d'Uu  lieu,  d'Ua  champ 
rempli  d'osiers,  où  il  pousse  naturelle- 
ment des  osiers. 

OSECR.  s.  m.  (critique)  Celui  qui  ose, 
qui  teute  quelque  chose  de  hardi,  sur- 
tout dans  la  compositiou  littéraire  et  ar- 
tistique. Il  faut  litre  oseur.  Métier  d'au- 
teur, métier  d'oseur  (Beaumarchais). 

OSIANDRIANISME.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Erreur,  secte  des  osiaudriens. 

OSIANDRIEN  et  OSIAXDRITE.  s. 
m.  (hist.  eccl.)  Jleoihre  d'une  secte  pro- 
testanle  fondée  au  i6'  siècle  par  Ostan- 
der,  célèbre  disciple  de  Luther.  Le  Christ, 
selon  Osiander,  ne  justifie  point  les  pé- 
cheurs par  sa  nature  humaine,  mais  seu- 
lement par  sa  nature  divine.  \Osiandrien, 
ieniie,  ou  Osiandrile.  adj.  Qui  appartient 
à  cette  secte. 

•OSIER,  s.  m.  Téle  d'osier  (horticult.), 
se  dit  de  La  forme  d'un  arbre,  dont  ou 
ne  laisse  pousser  les  branches  qu'au 
sommet,  de  manière  à  former  une  es- 
pèce de  boule.  On  taille  les  jasmins  d'Es- 
/lagne  en  tête  d'osier.  \\  Osier  de  cour, 
li»..  Courtisan  plein  de  souplesse.  Il  sut 
se  maintenir  en  osier  de  cour  (Saint-Si- 
mon). 

OSIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jointure. 

OSILUÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
planté  d'osier. 

OSLSICS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Clusium,  qui  offrit  à  Énée  le  secours 
de  ses  armes. 

OSIRIS.  n.  pr.  m.  (mjlh.  égypt.)  Une 
des  grandes  divinités    de  l'Egypte  et  la 
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de  minéraux  comprenant  l'osmium  et  ses  |  parait  que  ce   peuple  avait  occupé  tout 
le  Lalium  et  le  midi  de  l'Italie.  |]  Jeux  os- 


combinaisons. 

OS.MIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  mesure,  qui  apprécie  les 
odeurs.  Selon  quelques  Dict.,  on  a  dit, 
L'odorat  est  le  sens  osmimétiique. 

OSMINE.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches,  em- 
ployée en  Russie  et  en  Turquie.  Vosmine 
vaut,  lit.  io4,  87. 

OSMIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  des  oxydes  de  l'osmium.  ||  Il  se  dit 
aussi  Des  sels  dans  lesquels  entre  cet 
oxyde,  ou  qui  ont  une  composition  cor- 
respondante à  la  sienne. 

OSMITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom  des 
membres  d'une  ancienne  secte  peu  cou- 

OSMITE.  s.  m.  (boti)  Plante  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

OSJUTOPSIDE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau du  cap  de  Bonne-Espérance. 

OSMIUM,  s.  m.  (chimie)  Jlélal  ainsi 
nommé  à  cause  de  l'odeur  qu'exhale  un 
de  ses  oxydes. 

OSMIÙRE.  s.  m.  (chimie)  Alliage  d'os 
mium  et  d'un  autre  métal. 

OSJUURÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  est 
combiné  avec  de  l'osmium. 

OSJIOLÛGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité  des 
odeurs. 

OSMOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  l'osmologie. 

OSMONDACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'osinonde.  ||  Osmondacécs. 
s.  f.  pi.  Famille  de  fougères. 

OSMONDAIRE.   s.   f.   (bot.)   Genre 
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plus  géuéralenieut  honorée  ;  il  épousa  sa  d'al 
sœur  Isis,  et  ayant  été  assassiné  par  Ty-  ' 
phon,  il  fut  rendu  à  la  vie  par  sou  épouse. 
Il  enseigna  aux  Égyptiens  l'agriculture  et 
les  autres  arts  nécessaires  à  la  vie.  Osiris 
était  le  principe  lumineux  et  actif  person- 
nifié: père  des  êtres,  il  s'identifie  avec  le 
soleil;  et  de  son  hymen  avec  Isis  nait  tout 
ce  qui  respire.  La  syzygie  d'Os'tris  cldl- 
sis  est  une  émanation  de  Plitha.  (|  Osiris 
(temps  hér.).  Compagnon  de  Turnus,  tué 
par  'Thynibrée. 

OSISMIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc)  Nom  d'un  peuple  gaulois,  dans 
la  3'  Lyonnaise,  au  nord-ouest.  Capitale, 
Vorganium  ou  Vorgium. 

OSL.'i.DE  ou  OUSLADE.  u.  pr.  m. 
(mylh.  slav.)  Divinité  des  habitants  de 
Kiew,  qui  préside  aux  festins. 

OSMANLI.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit  Des 
membres  de  la  dynastie  turque  qui  règne 
encore  aujourd'hui  à  Conslanlinople,  cl 
qui  fut  fondée  par  Osman  ou  Otliman  l""", 
iultan  de  Nicée,  en  i3o4.||  On  le  dit,  par 
cxlensiuu ,  Des  Turcs  eu  général.  Les 
Osmanlis.  La  puissance  des  Osmanlis, 

OSMAZOMfi,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
contient  de  l'usinazome. 

OS.MÊRE.  s.  lu.  (zool.)  Cn  des  nom» 
du  l'Éperlau. 

OSAU.\'rE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
scU  qui  sont  produits  par  l'acide  usnii- 


que. 

O.SMICO-POÏASSIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  su  dit  D'un  sel  osniique  qui  est 
uiM  à  nu  sel  potassique. 

OSMIIJE.  ».  m.  (chimie)  Combinaison 
de  r.isiniiim  avec  un  mêlai. 

OS  MIE.  ».  f.  (zooL)  Genre  d'insccics 
liyiiiéiiupleres. 

OS.MItUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  des  ux)des  de  l'imniiim.  |  Il  >c  dit 
auui  De»  suit  dau»  lesquels  entre  cet 
oxyde,  un  qui  ont  une  composition  cur- 
rcipoiidjijle  à  la  tienne. 

OS.MIIDES.  9.  II.,  pi.  (niiuér.)  l'aœille 


OSMOXDE  (bot),  foj:  Osmosdace. 
OSMTLE.   s.   m.  (zool.)  Genre   d'in- 
sectes névroplères. 

OSNAJJRLCK  (géogr.  ).  Tille  du 
rovaume  de  HanovTe,  chef-lieu  d'un  gou- 
vernement qui  porte  le  même  nom.  .•an- 
cienne ville  hanscalique.  11,000  âmes. 
[  Traité  d'Osnabruck,  Traité  conclu,  le 
24.  octobre  1648,  entre  la  Suéde,  l'Em- 
pire et  les  princes  protestants;  annexe 
du  traité  de  Munster.  T^oy.  Mhsster. 

OSNOS.  s.  m.  (relation)  Pontife  des 
nègres  d'Issini. 

bsOGO  ou  OSOGUS.  adj.  m.  (mylh. 
ST.)  Surnom  de  Jupiter  chez  les  Myla- 
siens,  en  Carie. 

OSPHALGIE  ou  OSPHY.4.LGIE.  s.  f. 
(iiiéd.)  Douleur  dans  les  lombes. 

OSPHALGIQUE  ou  O.SPHTALGl- 
QCE.  adj.  des  a  g.  (mcd.)  Qui  appar- 
tient à  l'mphalgie. 

OSPHRÉSIR.  s.  f.  (phil.)  Nom  que 
l'on  a  quelquefois  donné  à  la  faculté  de 
sentir  les  odeurs ,  au  mode  de  sensibilité 
qui  correspond  à  l'odoraL 

O.SPURÉSIOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  des  odeurs. 

OSPHRÉSIOLOGIQUE.  adj.  des  3  g. 

(méd.)  Qui  appartient  à  l'osphréiiologie. 

OSPHRitSIOLOGISTE  ou  OSPIIRÉ- 

SIOI.or.UK.  s.  m.  (didact.)  Auteur  d'uu 

traité  sur  les  oileurs. 

OSPHRÉSIQL'E.  adj.  des  a  g.  (phil.) 
Qui  appartient  à  l'osphrésie. 

OSI'HRONLME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

OSPHY'l'E.  s.  f.  (méd.)  Inllaminnlion 
de»  lombe». 

OSPITAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Hôpital. 
Il  Hospitalier.  {|  Les  os/iiliwx,  Ia-3  chu- 
tnliers  de  Sainl-JeBii  de  Jérinalcni. 

OSQUE.  adj.  et  ».  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  .Nom  d'un  peuple  ilaliolc  (iliisnn- 
cien  que  le»  Romain»,  qui  habilail  enln- 
la  Caiii|iauic  et  le  pays  des  VoUqiies.  Il 


tjues  faut.  rom.).  For.  Atellane.  j|  Os- 
que  (philol.).  Langue  indo-hellénique, 
parlée  dans  la  Campanie,  dont  on  a  dé- 
chiffré quelques  inscriplions,  et  qni  était 
encore  comprise  du  peuple  de  Rome 
vei-s  la  fin  de  la  république.  Vosque  est 
une  des  sources  de  la  langue  lalii*. 

OSQUELLES.  s.  f.  pi.  (relation)  Il  se 
dit,  dans  certaines  colonies  étrangères, 
de  L'enceinte  oii  résident  les  consuls  et 
les  négociants  européens.  T^oy.  OsEnt-E. 
OSQLIDATE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'uu  peuple  gaulois,  dans  la 
Novempopiilauie.  Iluro  ou  Oloron  était 
la  principale  ville  des  Osqiàdntes. 

OSROÈNE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Province 
de  la  Mésopotamie,  au  N.-O.  VOsroène 
était  une  des  quinze  provinces  du  dio- 
cèse d'Orient,  dans  la  préfecture  d'Orient. 
OSSA.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Haute  mon- 
tagne de  Thessalie,  au  N.-O.  Aujour- 
d'hui, Kissavos.  VOssa  est  une  des  mon- 
tagnes que  les  géanis  entassèrent  les  unes 
sur  les  autres  pour  escalader  le  ciel;  Her- 
cule la  sépara  de  l'Olympe,  et  les  cen- 
taures y  tixereul  leur  séjour. 

OSSA-POLLA-MAUPS.  s.  m.  (rela- 
tion) Nom  que  les  habitants  de  l'ile  de 
Ceyian  donnent  à  l'ÈIre  suprême. 

OSSATURE,  s.  f.  (didacl.)  L'ensemble 
des  o-s  La  charpente,  d'un  homme  ou  d'uu 
animal.  ||  Fig.,  Ce  qui  lie  les  différentes 
parties  d'uu  édifice  entre  elles. 

OSSEC.  s.  m.  (marine)  Point  bas  d'uii 
bâtiment,  où  se  rend  l'eau  et  où  est  placé 
le  pied  des  pompes.  Quelques  personnes 
écrivent  Osset  et  Oussa.  Celte  expression 
parait  èlre  une  corruption  des  mots , 
Au  sec. 

*  OSSELET,  s.  m.  Lettres  en  osselets 
(diplom.).  Lettres  capitales,  que  l'on 
trouve  dans  quelques  anciens  manuscrits, 
et  dont  les  jambages  représentent  des 
ossements.  ||  Osselets  de  Chypre  (ailc. 
comm.),  se  disait  de  Certaines  pastilles  à 
brûler,  il  Ojfe/c«,  se  dit  Du  noyau  de  cer- 
tains fruits.  Les  osselets  des  nèfles.  L'os- 
selet de  la  cornouille. 

OSSÉNIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom 
que  l'on  donnait,  dans  le  i"  siècle,  aux 
membres  d'une  secte  demi-juive  et  demi- 
chrétieuue,  qui  prétendait  que  la  foi  re- 
ligieuse peut,  sans  crime,  être  dissimulée 
exléricuremcnt ,  et  que  le  marlyre  sout- 
fcrt  pour  elle  est  un  homicide  et  un  pé- 
ché mortel.  Ou  les  appelle  aussi  Osséens 
et  Esséens;  et  Scaliger  croit  que  ce  seul 
les  mêmes  que  les  Elcésaites.  Voy.  Elch- 

SAÏTE. 

OSSÈQUES.  S.  f.  pi.  (V.  lang.)  Obsè- 
ques. On  écrivait  aussi ,  Osèqites. 

OSSEREl.  s.  m.  (technol.)  Espèce  de 
couperet  dont  lu  boucher  se  sert  pour 
trancher,  sur  le  billot ,  les  parties  osseuses 
de  la  viande. 

OSSÈreS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuple 
des  montagnes  du  Caucase,  adonné  au 
pill.ige.  Les  Ru.sses  ne  les  ont  pas  encore 
entièrement  domptés.  On  écrit  aussi  Os- 
sàtties  ou  Osèles. 

OSSE'ITE.  s.  f.  (anc.  comm.)  Sorte 
d'éiolfe  mentionnée  dans  les  tarif»  de 
Hollande,  foy.  Obsette. 

OSSIAN.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Héros 
et  barde  écoss,iis,  fils  de  l'ingal,  roi  de 
Morven.  'Ver»  la  fin  du  i'  siècle,  il  com- 
pu-a  lies  poésies  gaëliipie»  dont  le  suji^ 
est  lire  dos  exploits  des  Celles  Seotts  un 
Calédoniens,  contre  les  Romains  et  eoiilre 
aies  standiuaM'S.  Lcapoésies  d'Os- 
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furent  confiées  uniquement  à  la  mémoire 
des  hommes  :  en  1760,  Macpherson  an- 
nonça qu'il  les  avait  recueillies,  et  eu 
publia  une  prétendue  traduction  eo  an- 
glais ;  l'Europe  entière  crut  lire  les  vé- 
ritables poèmes  d'Ossian;  mais  if  a  été 
prouvé  par  Mackensie,  en  1S07,  que  les 
poésies  gaéliques  originales  poîsèdcnt  OD 
caractère  de  simplicité  et  de  rudesse 
primitive  qui  ne  se  retrouve  plus  dans 
la  compilation  de  Macpherson,  altérée 
par  des  réminiscences  de  la  Bible  et  d'Ho- 
mère. 

OSSIANIQCE.  adj.  des  2  g.  (littér.) 
Il  se  dit  De  ce  qui  se  rapproche  des  poé- 
sies attribuées  à  Ossian.  Style  ossianijue.  '  \ 
Poète  ossianique. 

OSSIANISER.  v.  n.  (critique)  Imiter 
le  style  d'Ossian.  |i  Ossianiser.  v.  a.  Ren- 
dre semblable  aux  poésies  ossianiques. 
Ossi.\KrsÉ ,  ÉE.  part. 
OSSIANISME.  s.  m.  (critique)  Imita- 
tion des  poésies  altribuées  à  Ossian.  || 
Admiration  outrée  de  ce  genre  de  poè- 
mes. 

OSSIANISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (cri- 
tique) Admirateur,  partisan  fanatique  du 
genre  ossianique.  |]  Imitateur  des  poésies 
d'Ossian. 

OSSICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (didatf.) 
Qui   a  la   forme ,   l'aspect  ou  la  nature  '■ 
d'un  petit  os. 

OSSICULE.  s.  m.  (hist.  nat.)  Petit  os. 
Il  Noyau  d'un  fruit. 

OSSICULE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
Des  poissons  qui  ont  de  véritables  os.  On 
dit  aussi,  dans  ce  sens.  Osseux. 

OSSIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
contient  des  os;  qui  est  formé  d'os. 

OSSIFIQUE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  coulribiie  à  la  formation  des  os. 

OSSIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  os. 

OSSIFRAGE.  adj.  des  2  g.  (didact) 
Qui  brise  les  os.  Le  faucon  ossifrage. 
Il  Qui  détermine  la  fracture  des  os.  On» 
cru  qu'il  existait  une  plante  ossifrage.  || 
Ossifrage.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  labres.  |1  Ossifrage  (bot). 
Espèce  d'anlhéric. 

OSSIFRAGUE.  s.  m.  et  f.  (anc  hçt 
nat.)  Nom  qu'on  donnait  autrefois,  d'»- 
près  les  Latins,  au  grand  aigle  de  mer 
(ossifragus  et  ossifragd). 

OSSILAGO.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Di- 
vinité qu'on  invoquait  contre  les  entojses 
et  les  fractures,  ou  pour  qu'elle  fortifiU 
les  os  des  enfants.  Ou  l'appelait  aussi  Qt- 
sipagina  ou  Ossipaga. 

OSSILÉGIUJL  s.  m.  (ant.  rom.)  i^ 
lion  de  rassembler  les  os  d'un  cadivM 
qu'on  avait  briilé.  Les  plus  prochtt 
parents  du  défunt  étaient  chargés  at 
fossilégium. 

OSSnORE.  adj.  des  a  g.  (didact.)  Il 
s'est  dit  quelquefois  De  ce  cpii  détruit  h«- 
os ,  De  ce  qui  attaque  la  substance  de» 
05.  Ulcère  ossiiore.  ]  Qui  mange  de»  Ofc. 
Le  chien  est  ossivorc.  T'oy.  OstéopbMH. 
OSSOLA.  s.  f.  (géogr.)  Proviuco  dti' 
Élnts-.Sardes,  voisine  de  la  Suisse,  din- 
sion  de  Novare.  Chef-lieu,  Domo-d'Ot- 
sola. 

OSSONORA  (géogr.  anc.).  Ville  de 
Liisilanie,  dans  la  partie  méridionale, 
près  du  lien  où  est  aujourd'hui  para. 

OSSU  ,  LE.  adj.  Il  s'e»t  dit  U'uuc  pei^ 
sonne  qui  a  de  gros  os.  Plus  ossu  fiu 
charnu.  Elle  était  grande  et  ossiie  (  Pcr- 
cefurest).  Ses  épaules  ossues  (Scarrou). 

•OSSUAIRE,  s.  m.  (ani.  rom.)  H  se 
dit  Des  priilcs  urnes  dans  lesquelles  on 
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mettait  les  os  que  le  bùclii-r  n'avait  pas 
consumés. 

OSSUN  (géogr.).  Ville  de  Fiance,  dans 
le  département  des  Hautes -Pyrénées. 
3  100  habitants. 

OSSUNA  (giogv.).  Ville  d-Esposnc, 
dans  la  province  de  .Séville.  i5,ooo  àines. 

OST.  s.  m.  (V.  lanf;.)  Année.  \\  Sur- 
vice de  gnerre.  l  Exnodition  militaire.  J| 
Camp.  Maréchal  de  l'ust.  Officier  de 
X'ost.  Il  Sire  de  l'osl  on  Sire  d  liost,  Gé- 
néral eu  chef.  ||  SI  l'osl  savait  ce  tjue 
fait  l'ost ,  l'ost  batiroit  l'ust ,  anc.  pruv. 
niiiit.,  Le  premier  soin  d'un  général  doit 
èlre  de  connaiire  les  desseins  et  les 
mouvements  de  l'enuinii.  On  disail aussi, 
Bost,  Osie,  Oslz,  Ols.\\Élre  sujet  à  l'ost 
(féod.),  Devoir  le  service  militaire.  || 
Ost  bannie,  Appel  du  ban  et  de  l'arriére- 
ban.  Il  Seri'ice  de  l'ost  ou  ^ide  de  tost, 
Service  du  en  cas  de  guerre. 

OST.  s.  m.  (V.  lang.)  Hôtel  ;  maison. 

OST.\DE.  s.  f.  (anc.  cost.)  Étoffe  de 
laine  dont  l'usage  s'est  enlièiemenl  perdu. 
Manches  de  deux  paroisses,  c'est-à-dire, 
moitié  d'ostade  et  moitié  de  -velours  (H. 
itienne). 

OSTAGE  ou  OSTAIGE.  s.  m.  (V. 
lang.)  Ancienne  orthographe  du  mot , 
Otage,  n  II  se  disait  d'Un  droit  ou  impôt 
surlesmaisous.il  Droit  degile.||  Dépense 
à  l'auberge. 

OSTAGER  ou  OSTAGIER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Donner  gage  ou  caution. ||  Ostager. 
T.  n.  Rester  en  otage. 

OSTAGÉ  ou  OSTAGIÉ  ,   ÉE.    part. 

OSTAGER  ou  OSTAGIER.  s.  m.  (V. 
lang.)  Otage.llGage;  caution.  ||  Bourgeois 
domicilié.  ||  Celui  qui  occupait  une  mai- 
son dans  une  seigneurie. 

OSTAGRE.  s.  f.  (chirurg.)  Pince  pro- 
pre à  saisir  les  os;  da\ier  de  dentiste. 

OSTAL  et  OSTAUX.  s.  m.  (V.  lang.) 
Otage;  caution.  ||  Maison;  demeure;  ha- 
bitation. Quand  repèrent  à  leur  ostaux 
(Pyramus  et  Thisbé).  ||  Ou  dit  encore 
aujourd'hui ,  dans  le  langage  populaire , 
AClert  revenir  à  l'ostaux  ou  à  rosto. 

OSTAR.  n.  pr.  m.  (mylh.  scand.)  Dieu 
de  la  lune. 

OSTARIPHTTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
dont  le  fruit  renferme,  un  noyau. 

OSTARTHROCACE.  s.  f.  (méd.)  Can- 
cer des  os. 

OSTASUS.  n.  pr.  m.  (inylb.  gr.)  Un 
des  fils  d'Uranus  et  de  Ghé,  selon  Etienne 
de  Byzance. 

OSTE.  s.  des  2  g.  (féod.)  Celui  qui 
tient  une  maison  d'un  seigneur  et  qui 
est  son  justiciable. 

OSTË.  s.  f.  (marine)  Manœuvre  qui  a 
pour  objet  de  brasser  les  vergues,  dans 
les  bâtiments  à  autennes. 

OSTÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Hôpilal.||Hôtel. 

OSTÉALGIE,  s.  f.  (méd.)  Douleur  qui 
se  fait  sentir  dans  les  os. 

OSTÉALGIQIIE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  l'ostéalgie. 

OSTÉIDE.  s.  m.  (anal.)  Petit  noyau 
osseux  qui  se  forme  quelquefois  dans  la 
cavité  des  dents. 

OSTEIL  ou  OSTEL.  s.  m.  (V.  lang.) 
Hôpital.  Il  Hôtel.  ||  Demeure;  habitation. 
U  Prendre  ostel ,  Venir  habiter.  Jésus  a 
prias  ostel  dans  le  ventre  Marie. 

OSTELAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Loyer; 
louage. 

pSTELER.  v.  a.  (V.  laiig.)  Loger.  ] 
Héberger. 

OsTBLK ,  ÉK.  part. 
_  OSTELLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Hôte- 
lier; aubergiste. 

OSTENDE  (géogr.  el  hist.).  Ville  de 
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Belgique,  dans  la  Flandre  occidentale, 
avec  un  port  sur  la  mer  du  Nord.  Patrie 
de  Jacques  Kien,qui,  avec  Gilles  Beii- 
kels,  inventa,  en  i4o3,  l'aride  caquer 
le  hareng.  Huîtres  vertes  dites ,  Huîtres 
dOstende.  in.ooo  âmes.  ||  Celle  ville  fut 
prise  par  les  Espagnols,  en  1604,  après 
un  siège  de  trois  ans  et  soixante-dix-huit 
jours. 

OSTENDOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  d'Oslendc.  ||  Qui  appartient  à 
Ostinde  ou  à  ses  babltant.'i. 

OSTENDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Montrer. 
On  le  trouve  dans  Rabelais. 

OSTENS,    ENSE.    pai'l. 

OSTE'VSIF,  IVE.  adj.  (diplom.)  11 
s'est  dit  quelquefois  Des  pièces  diploma- 
tiques qui  peuvent  être  mouirées,  par 
opposition  aux  pièces  secrètes. 

OSTENSION.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  montrer.  |[  Osiension  (hist.  eccl.), 
se  dit  de  L'exposition  des  reliques  à  la 
dévotion  des  fidèles. 

OSTENSIVE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Ostensible. 

OSTE?}TATEUR ,  TRICE.  adj.  et  s. 
Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  qui 
agissent  par  ostentation ,  et  Des  actions 
ou  Du  système  de  ces  personnes.  Ce  n'est 
pas  celui  tjui  convient  à  une  philosoph 
ostentatrice  (J.  J.  Rousseau).  L'art  osten- 
tuteur  (Saiiit-Évremont).  Luxe  ostenta 
teîtr  (Mirabeau). 

OSTÉOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Tumeur 
produite  par  l'ossification  d'un  ancien 
sac  herniaire. 

OSTÉODERAIE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  peau  couverte  de  grains  osseux. 
Il  Ostéodermes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons. 

OSTÉODTNIE.  s.  f.  (méd.)  Douleui 
qu'on  éprouve  dans  les  os. 

OSTÉODTNIQtîE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  l'ostéodynie. 

OSTÉOGÉNÉSIE  (méd.).  ^oj.  Ostéo- 

GÉNIE. 

OSTÉOGÉNIE.  s.  f.  (méd.)  Formation 
ou  développement  des  os.  Ou  a  dit  au 
trefois ,  Osléogonie. 

OSTÉOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
qui  a  rapport  à  l'ostéogénie. 

OSTÉOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur d'une  ostéographie.  Voy.  Ostéogra- 
PHiE  au  Dict. 

OSTÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
(diJacl.)  Qui  appartient  à  l'ostéographie 

OSTÉOLITE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Os  fos 
sile. 

OSTÉOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  l'osléologi?.  Foy 
OsTÉoLOGiE  au  Dict. 

OSTÉOLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  se  livre  à  l'ostéologie. 

OSTÉOMALACIE.  s.  f.  (méd.)  Ra 
molli.ssement  des  os. 

OSTÉOMÈLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

OSTÉONCIE.  s.  f.  (méd.)  Gonflement 
des  os. 

OSTÉONÉCRO.SE.  s.  f.  (méd.)  Mor- 
tification des  O.S. 

OSTÉOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  mange  les  os.  Animal  ostéophage. 
Le  chien  est  ostéophage.  Voy.  Ossivoke. 

OSTÉOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  aptcr<'s. 

OSTÉOPHTHISIE.  s.  f.  (méd.)  Atro- 
phie des  os. 

OSTÉOl'HTIIORIE.  s.  f.  (méd.)  Al- 
tération des  os  ;  carie. 

OSTÉOPIIYME.  s.  m.  (méd.)  Gonfle- 
ment des  os. 
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OSTÉOPOROSE.  s.  f.  (méd.)  Aug-l 
mentation  de  la  dureté  des  os.  | 

OSTÉOPSAl-HYROSE.  s.  f.  (méd.) 
Friabilité  des  os. 

OSTÉOPTRE.  s.  f.  (méd.)  Gangrène; 
carie  ou  nécrose  des  os. 

OSTÉOSARCOME.  s.  m.  (méd.)  Con- 
version du  tissu  osseux  en  un  tissu  d'ap- 
parence charnue.  On  dit  aussi  quelque- 
fois, Ostéosarcose.  s.  f. 

OSTÉOSE.  s.  f.  (physiol.)  Développe- 
ment 011  fcirnialion  des  os. 

OSTÉO.'iPKRME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Afrique. 

OSTÉOSPERMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'osléosperme.  ||  Ostéosper- 
mées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

OSTÉOSTÉATOME.  s.  m.  (méd.) 
Conversion  du  tissu  osseux  en  une  ma- 
tière grasse. 

OSTÉOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  entièrement  formée  par 
des  os.  Il  Ostéostomes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons. 

OSTÉOTOMtQOE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  appartient  à  l'ostéotomie.  Foy.  Os- 
téotomie au  Dict. 

OSTÉOTTLE.  s.  m.  (méd.)  Tumeur 
développée  à  la  surface  d'un  os. 

OSTÉOZOAIRES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Classe  d'animaux  qui  ont  un  squelette 
intérieur. 

OSTER.  v.  n.  (V.  lang.)  Habiter  ;  de- 
meurer. 

OsTÉ.  part. 

O.STEKICHE.  s.  f.  (hist.)  Ancien  nom 
de  l'Autriche  et  de  l'Anstrasie. 

OSTERLAND.  s.  m.  (hist.)  Ancien 
nom  du  duché  d'Allenbourg. 

OSTERLEUDE.  s.  m.  (hist.)  Leude 
de  l'Austrasie. 

OSTERLIN  ou  OSTERLING.  s.  m. 
(hist.)  Nom  que  prirent  les  négociants 
des  villes  hanséatiques,  vers  la  fin  du  12" 
siècle.  Ce  nom  était  surtout  relatif  à  l'An- 
gleterre, pour  qui  les  villes  hanséatiques 
sont  à  l'est  {oosl,  east).  Il  y  avait  à  An- 
vers un  comptoir  appelé,  l'Hôtel  ou  la 
Maison  des  Osltrlins.  Voy.  Esterlin. 

OSTERMONAT.  s.  m.  (hist.)  Nom 
saxon  du  mois  d'avril.  Voy.  Easter. 

OSTERNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mot  que 
quelques  anciens  auteurs  ont  pris  comme 
synonyme  de  Citerne.  C'est  probable- 
ment une  faute  de  copiste  pour,  Cisterne. 

OSTFALIEN  (hist.).   Voy.   Ostpha- 

LIEN. 

OST-FRANCE.  s.  f.  (hist.)  France  de 

l'est.   Vor.  AuSTRASlE. 

O.STIAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Portier. 
\Ostiaire  (liisl.),  Garde  de  la  porte.  Les 
premiers  rois  de  France  eurent  des  os- 
tiatres. 

OSTLAKS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuples 
indigènes  de  la  Sibérie,  dans  lesgon\cr- 
nemenls  de  Tobolsk ,  de  Tomsk  el  d'Ié- 
niséisk. 

OSTICE.  s.  f.  (  féod.  )  Droit  d'une  ge- 
line  par  an,  que  le  sujet  payiiit  sa  sei- 
gneur, pour  le  fouage  ou  l'habitation. 
Voy.  OsTisE. 

OSTIE  (géogr.).  Ville  de  l'Étal  de 
l'Église ,  prés  de  l'embouchure  du  Tibre. 
L'ancienne  Ostte  était  plus  près  de  la 
mer  que  la  nouvelle;  elle  servait  de  port 
à  R(»me. 

OSTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Vautour. 

OSTIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Porte.  ||  Les 
gueux,  de  fostière,  se  disait  Des  pauvres 
qui  mendient  de  poile  en  porte. 

OSTIEX  el  OSIIL.  s.  m.  (V.  lang.) 
Maison.  ||  Hôpital. 
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OSTILLEMENT,  OSTIBLEMENT  et 
OSTIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Outil.  ||  Usten- 
sile ;  meuble. 

O.STIOLE.  s.  m.  (hist.  nat.)  Petite 
ouverture. 

OSTIOLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  muni  d'ostioles. 

OSTISE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Habitation. 
Il  Redevance  annuelle  qu'un  sujet  payait 
à  son  seigneur  pour  le  manoir  qu'il  occu- 
pait. 

OSTITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  os. 

OSTMAN.s.  m.  (hist.)  Littér.,  Homme 
de  l'Orient.  Nom  donné  autrefois  aux 
Danois  cl  aux  Norwégiens  par  les  Anglo- 
Saxons. 

OSTODES.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  Java. 

OSTOIOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Guer- 
rier; combattant.  ||  Ennemi. 

OSTOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Autour. 

O.STORHYNQUE.  s.  m.  (zool.)  Pois- 
son de  l'Océan  éqninoxial. 

OSTOTER.  v.  a.  el  u.  (V.  lang)  Cam- 
per; faire  la  guerre. ||  Marcher  à  l'ennemi. 
Il  Attaquer. 

OsTOTÉ ,  ÉE.  part. 

OSTPHALIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(hist.)  Nom  d'un  ancien  peuple  saxon 
qui  habitait  à  l'orient,  comme  les  JVest- 
phalicns  à  l'occident. 

*OSTRACÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  la  forme  d'une  coquille.  ||  Qui  ressem- 
ble à  une  luiilre.  ||  Ostracés.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  de  mollusques  acéphales. 

OSTRACIAS.  s.  m.  (miner,  anc.) 
Pierre  dont  parle  Pline,  et  dont  la  dureté 
était  telle  qu'on  s'en  servait  pour  polir 
les  autres  pierres. 

OSTRACIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
vit  sur  les  coquilles  d'huîlre.  ||  Ostra- 
cins.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  crusta- 
cés dont  le  corps  est  couvert  de  deux 
valves  imitant  une  coquille  d'huitre. 

OSTRACINE  (géogr.).  Ville  de  l'E- 
gypte inférieure,  sur  les  confins  de  la 
Palestine  et  de  l'Arabie. 

OSTRACION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  des  mers  chaudes. 

OSTRACISER.  v.  a.  (néol.)  Bannir  ; 
exiler  par  un  jugement  comparable  à 
l'ostracisme.  ||  ,  S'ostra-ciser.  v.  récipr. 
S'exiler  mutuellement  ou    tour  à  tour, 

OsTRAcrsÉ,  ÉE.  part. 

'  OSTRACISME,  s.  m.  (ani.  gr.)  Exil 
que  le  peuple  d'Athènes  prononçait,  eu 
écrivant  le  nom  du  citoyen  banni ,  sur 
des  tessères  de  terre  cuite  de  forme  ronde, 
auxquelles  on  donnait  le  nom  de  ot- 
Tpaxa,  à  cause  de  leur  ressemblance  avec 
des  coquilles.  V ostracisme ,  établi  par 
Clistlièues,  fils  de  Mégaclès,  ne  pouvait 
être  prononcé  par  moins  de  6,000  suf- 
frages. 

*OSTR AGITE,  s.  f.  (miner.)  Huître 
fossile.  Il   Ostracite  (  miner,  anc.  ).  Voy. 

OSTRAOIAS. 

OSTRACODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  corps  est  protégé  par  une  dou  ble 
coquille.  Il  Osiracodcs.  s.  m.  pi.  Famille 
de  crustacés. 

OSTRACODERME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  peau  couverte  de  pièces  tesla- 

OSTRACOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  His- 
toire ou  descriplion  des  coquilles. 

OSTRACOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didai'l.)  Qui  a  rapport  à  l'oslracologie. 

OSIRACOMORPHITE.  s.  f.  (didact.) 
Iluilre  ou  autre  coquille  bivalve  fossile. 

OSTRACOPODE  (zool.)'.     Vop    Os- 

TRACOnE. 

OSTRAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Outrage. 
I  10. 
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OSTRALÉGE.  adj.  des  1  C  (zool.)  1 1806.  W'hataiUe  ,VOstrohnha  (hîsf). 
Qui  rama^^se  des  coquilles,  pour  en  faire  |  Défaite  des  Polonais  sous  le  commande- 
ea  nourriture.  Himantope  osirali 


OSTRAPODE(zool.).ror.OsTRACODE. 
OSTRASIE  (liisl.).  rdy:  Austrasie. 
OSTRÉAIRE.  s.  ni.  (ant.  rom.)  Parc 
où  l'on  engraissait  lesbuitres.|lO.*freai>e. 
adj.    des  2    g.  (zool.)  Qui  vit  sur  les  co- 
quilles; d'huître. 

OSTRÉIFORME.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  coquille  d'iuiitre. 
OSTREITAM  (géogr.  et  hist.).  Nom 
d'un  village  des  cotes  de  Normandie,  à 
Vembouchure  de  .rOrnc.  |j  Oslrellam 
fut  envahi  par  les  Anglais ,  dans  la  nuit 
du  12  juillet  1762:  mais  ils  se  rembar- 
quèrent aussitôt,  grâce  à  la  présence  d'es- 
prit d'un  sergent  des  gardes-coles  nommé 
Michel  Cabicux ,  qui ,  favorisé  par  l'ob- 
scurité ,  feignit  d'être  à  la  tête  d'un  fort 
délachemeut. 

OSTRÉIÏE.  s.  f.  (hist.  nal.)  Huître 
fossile. 

OSTRELIN  (hisl.).  roy.  Osterling. 
OSTRÉOiDE.  adj.  des '2  g.  (zool.)  Qui 
a  de  la  ressemblance  avec  une  huître. 

OSTREVANT.  s.  m.  (géogr.)  Petit 
pays  qui  faisait  partie  du  Hainaut  fran- 
çais. Les  villes  principales  de  ÏOstrevant 
sont  Saint-Amand  et  Boucha'm. 

OSTRO.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
l'on  donne  kVmister,  ou  vent  du  sud,  sur 
la  Méditerranée. 

OSTROG.  s.  m.  (relation')  Village  des 
Kamlschadales.  |1  Ostrog  (géogr.) ,  'Ville 
de  Russie,  dans  la  ■Volhyuie  ;  archevêché. 
4,600  âmes. 

OSTROGOTH ,  OTHE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. et  hist.  anc.)  Nom  de  l'une  des  gran- 
des nations  gothiques.  Les  Ostt-ogotlis  ou 
Goths  de  l'est  [Oost-Goths),  éiaient  sé- 
parés des  FUigotlis  ou  Colhs  de  l'ouest 
{West- Goths),  par  le  fleuve  Dnieper  :  à 
l'arrivée  des  Huns  sur  le  Don ,  vers  37.Ï  , 
les  Ostrogollis  fureut  chassés  par  ces 
barbares ,  et  refoulèrent  à  leur  tour  le: 
yisigoths  que  Valens  admit  dans  l'eni 
pire,  f^oy.  Visigotbs.  Les  Ostrogoth. 
restèrent  sur  le  Danube  et  dans  la  pan- 
iionie ,  et  se  soumirent  aux  Huns  peiy 
daul  l'époque  de  la  puissance  de  ce  peu- 
ple; mais  à  la  mort  d'Altila,les  forces 
des  Ostrogoths  se  concentrorcnl;  et  sous 
Théodoric  le  jeune  ils  formèrent,  en  '181. 
nue  vaste  monarchie,et  conquirent  l'Italie 
cil  488.  1  Royaume  des  Osirogutlis  ,  se 
dit  particulièrement  de  L'État  fondé  en 
4c(3,  par  Théodoric,  dans  l'Italie  et  le 
midi  de  la  France,  Étal  dont  le  siège  fut 
pres<|ue  toujours  à  i^arhonne.  Le 
royaume  des  Ostrogoths,  affaibli  par  les 
victoires  de  Bélisaire,  s'écroula  sous  les 

•  coups  de  Narsès,  en  554.  On  compte  huit 
'  rois  des  Ostrogoths. 

•  OSTROGOTHIE.  s.  f.  (géogr.  et  hist.) 
Royaume  des  Ostrogoths.  1|  Ostrogothie 
on  Oslergothland ,  Partie  de  la  Golliie, 
province  de  Suède.  La  ville  principale 
de  l'Ostrogothic  est  Uukoping. 

O.STROGO  PHIQl  E.  adj.  des  2  g. 
(Iiisl.)  (jui  apparlienlaux  Oslrogolhs.  {j 
lluyaume  ostrogothiijue  de  j\ar/ioiine. 
yoy.   Royaume  des  Ostrogoths  au  mol 

OSTHOGOTH. 

OSTROI.  I.  m.  (V.  lang.)  Permission; 
consentement.  |1  Accord.  A'oj.   Octroi. 

OSl'ROIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Octroyer; 
pcrmcllrc  ;  autoriser,  {j  Consentir. 

OsTRoip. ,  ÉE.  part. 

DSTKOI.RNKA  (géogr.).  Petite  ville 
de  l'i.loKiiH,  d,ins  la  voivudie  de  Plok.  D 
Combat  d'Ostiolenka,  Victoire  renipnr- 
lée  >nr  les  Russes  par  les  I''raii<;aii,  en 


l  di>  Skizvncrki,  par  le  général  russe 
Diebtsch.  (mai  i83i). 

OSTRCCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Autruche. 

OSTRYER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du 
midi  de  l'Europe. 

OSUNA  (géogr.).  Ville  d'Espagne. 
Voy.  OsscN*. 

bSYRICÈRE.  s.  f.  (bol.)  Plante  para- 
site de  Java. 

OSYRIDE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  du 
midi  de  l'Europe. 

OSYRIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'oiyride.  1|  Osyr'idées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

OTACOU.STIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pliys.)  Qui  est  propre  à  perfectionner 
le  sens  de  l'ouïe. 

•OTAGE,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Droit 
d'Ost.  Il  Otage  (hisl.  eccl.),  se  disait  Des 


qui    restaient  dans  l'église  de  Iseau  de  proie. 
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OTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Japon. 

OTHIN  (mvth.  scand.).  Voy.    Ont». 

OTHMANIDE.  n.  patr.  (hist.)  Des- 
cendant à'Othman ,  fiJs  d'OrlogruI , 
fils  lui-même  de  Soliman  Chah,  chef  de 
la  race  des  Turcs  ottomans.  C'est  un  sy- 
nonvme  A'Ottoman  et  d'Osmanli. 

OTHOMAN ,  ANE.  adj.  et  s.  (hist.) 
Voy.  Ottoman. 

OTHONÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  d'Érechthée ,  selon  un  mytho- 
graphe  moderne. 

OTHONNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique.  Quelques-uns  écri- 
vent, Othone. 

OTHONNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  othonne.  |1  Othonnées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

OTHOU.  s.  m.  (V.  lang.)  Autour;  oi- 
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personnes 

Sainte-Geneviève  de  Paris ,  quand 

ndait  la  chasse;  et  dans  léglise 
Saint-Remy  de  Reims,  pendant  qu'on 
portait  la  sainte  ampoule  au  sacre,  afin 
de  garantir  la  reslilution  de  ces  objets 
précieux.  ||  Loi  des  otages  (hist.),  s'est 
dit,  pendant  la  révolution  française,  d'Une 
loi  qui  imposait  aux  pays  conquis ,  et 
aux  familles  d'émigrés,  l'obligation  d'en- 
voyer à  Paris  un  certain  nombre  d'o- 
tages. 

O-TAÏTI  (géogr.).  La  plus  grande  des 
îles  de  la  Société.  Les  habitants  i'Otaili 
oui  embrassé  la  religion  chrétienne,  et 
onl  fait  de  grands  progrès  dans  la  civili- 
sation. On  dit  aussi  Taiti. 

O-TAITIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  d'O-laïli.  ||  Qui  appartient  à 
O-laili  ou  à  ses  habitants.  Langue  o-tai- 
tienne  ,  Idiome  des  O-taïliens.  On  a  pu- 
blie une  hihle  dans  la  tangue  o-taitienne. 
OTALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (  méd.  ) 
Qui  est  propre  à  combattre  l'olalgie.  |1 
Qui  appartient  à  l'olalgie. 

OTARIE,     s.    f.    (zool.)    Genre    de 
mammifères  qui  ressemblent  au  phoque. 
0TC;HAK0V  (géogr.).  Voy.  Oczakov. 
OÏEL.  adv.  (V.  lang.)   Autant;  pa- 
reillement. 

OTELLE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
d'une  espèce  de  lance.  ||  Ole/les.  s.  f.  pi. 
(blason)  .Meuble  de  l'écu;  petites  figures 
ovales  et  pointues  que  les  uns  prennent 
pour  des  fers  de  lance ,  les  autres  pour 
dc-s  noyaux  d'amande.  Cvmiiiges  porte  de 
gueules  à  quatre  otellcs  d'argent  rangées 
en  sautoir. 

OTEN  cl  OTHAN.  n.  pr.  m.  (mylh. 
scand.)  Formes  du  nom  d'Odin  ou  Woden. 
OTENCHYTE.  s.  f.  (chirurg.)   Serin- 
gue  propre  à   injecter  un    liipiide  dans 
l'oreille.  Il  L'injection  elle  même. 

'ÙTER.  v.  a.  Anc.  expr.  prov.,  Oter  sa 
main  de  rjucli/u'iin ,  Cesser  de  proléger 
cette  personne,  et  même  devenir  son 
nemi.  ||  Otez  cela  de  ros  papiers.  Ne 
comptez  pas  là-dessus.  On  dit  plus  ordi- 
nairement, Rayez  cela  de  vos  papiers. 
Voy.  Rayer.  [|  Otc-toi  de  là  que  je  m'y 
mette  ,  prov.,  se  dit  quand  ou  suppose 
qu'un  individu  en  discrédite  un  autre, 
afin  de  prendre  la  place  de  rehii-ci. 

OTEVENT.  s.  m.  (V.  laug.)  Il  s'est 
dit  autrefois  pour.  Auvent. 

Ol'EVOIE.  ».  ni.  Grand  voyer,  selon 
D.  Oirpcnlicr.  D'après  quelques  Die!., 
Titre  d'un  ancien  oflicier  des  rois  d'.\n- 
glelerrc.  Le  Dirl.  de  Trévoux  ,  ipii  iloiine 
ru  mot,  fait  remarquer  qu'il  ne  se  Iroine 
nieniloiiiié  que  dans   une    charte    fort 


OTHRÉIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nym 
phe  de  qui  Jupiter  eut  Mélitéus. 

OTHREPTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  Amazones. 

OTHRÉUS  (  temps  hér.  ).  Voy. 
Otrécs. 

OTHRI ADÈS  et  OTHRYADÈS  (temps 
hér.).  Voy.  Otriadès. 

OTHRYDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  Madagascar. 

OTHRYONÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Prince  thrare,  qui  vint  offrir  son  secours 
à  Priam,  alin  d'obtenir  la  main  de  Cas- 
sandre;  il  fut  tué  par  Idoménée. 

OTHRYS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Chaîne 
de  montagnes  de  la  Grèce,  à  l'est  du 
Pinde,  au  midi  delà  Thessalie.  Aujour- 
d'hui le  Délécha. 

OTIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a  de  gran- 
des oreilles.  ||  Olidés.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères  qui  ont  les  anten- 
nes dilatées  en  forme  d'oreilles. 

OTIEUX,  EU.SE.  adj.  (V.  lang.)  Oisif. 
Il  a  été  employé  par  Henri  IV,  Sully  et 
Amvot.  Voy.  ÔciEnx. 

ÔTIOCËRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

OTION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  cir- 
ripèdes. 

OTIOPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  de  grandes  oreilles.  ||  Otio- 
phores.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères qui  oui  les  antennes  dilatées  en 
iorme  d'oreilles. 

OTIORHYNCHIDE.  adj.  des  a  g. 
^zool.)  Qui  ressemble  à  l'oliorhynqiie.  0 
Otioritynchides.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sccles  coléoptères. 

OTIORHYNQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères, 

OTIQl  E  (méd.).  Voy.  OTALGiQnE. 
OTITF;.  s.  f.  (méd.).'  Inflammation  de 
l'oreille.  ||  Otite  (zool.),  Genre  d'insectes 
diplères. 

OTKÉE  ou  OTKON.  n.  pr.  m.  (mylh. 
amer.)  Le  Créateur,  suivant  quelques  peu- 
plades du  nouveau  monde. 

OTOCÉPHALE.  s.  m.  (anal.)  Monstre 
dont  les  deux  oreilles  sont  confondues 
ensemble. 

OTOCÉPHALIE.  s.  f.  (anal.)  Mon- 
struosilé  caractérisée  par  la  fusion  des 
deux  oreilles. 

OTOCÉPHAI.IEN,  lENNE.  adj. 
(anal.)  Il  se  dit  Des  monstres  dont  les 
deux  oreilles  sont  réunies  ensemble. 

orOCÉPHALIQUE.  adj.  des  »  g. 
'anal.)  Qui  a  les  caractères  de  l'otocé- 
phalie. 

OTOCRYPTIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  rcplilcs  sauriens. 


OTOGRAPHE,  s.  m.(didact.)  Auteur 
d'une  otographie. 

OTOGRAPHIE,  s.  f.  (didacl.)  Descrip- 
tion de  l'oreille. 

OTOGR.APHIQLTE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  Totographie. 

OTOiATRIE.  s.  f.  (didacl.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  de  La  partie  de  la  médecine 
qui  se  rapporte  spécialement  à  l'ouïe  et 
aux  maladies  de  l'oreitle. 

OTOÏATRIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  ' 
Qui  concerne  l'oto'iatrie. 

OTOLITHE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
poissons  voisins  de  la  perche. 

OTOLOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Traité  de 
l'oreille. 

OTOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (didacl.)  1 
Qui  appartient  à  l'otologie. 

OTOMAQUE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Nom    j 
d'une   tribu  d'Indiens  de  la  Colombie, 
près  de  l'Orénoque.  On  écrit  aussi  Otto- 
maque. 

OTOMITE.  adj.  et  s.  (  géogr.  )  Nom 
d'une  peuplade  du  Mexique,  dans  la  pro- 
vince de  Valladolid  ou  la  Nouvelle-Ga- 
lice. 1  Olomite.  s.  m.  (  linguist.  )  Idiome 
des  Otomites.  On  écrit  aussi  Ottomite.  ' 
OTON.  s.  m.  (agric.  )  Blé  qui  a  con-  ' 
serve  ses  balles  dans  le  travail  du  bat- 
tage. 

OTOPTÈRE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

OTORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Écoulement  ! 
quelconque  par  l'oreille. 

OTORRHÉIQLE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'otoirhée. 

OTOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  D'une  coquille  univalve  dont  l'ou- 
verture imite  une  oreille. 

OTOTOMIE.  s.  f.  (anal.)  Dissection 
de  l'oreille. 

OTOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  appartient  à  l'olotomie. 

OTOURAK.  s.  m.  (relation)  Il  se  dil, 
dans  les  troupes  ottomanes,  de  Cerlaius 
soldats  auxquels  on  accorde  une  morte- 
paye  ,  et  qui  restent  dans  leurs  foyers, 
quoique  toujours  prêts  à  entrer  en  acti- 
vité au  premier  signal, 

OTRAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Outrage; 
affront. 

OTR.ANTE  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  avec  un  port  sur  le  canal  qui 
porte  le  même  nom.  2,400  âmes.  \\  Terre 
itOtrante,  Une  des  intendances  du 
royaume  do  Naples.  Chef-lieu,  Lecce.  | 
Canal  d'Olrante ,  Détroit  qui  joint  1* 
mer  Adriaiiqne  à  la  mer  Ionienne. 

OTRÉER  et  OTRIER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Octroyer  ;  pei  melire  ;  autoriser. 
Otrf.f.  et  Otrié,  i.t.  part. 
OTRFXITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
diallage. 

O'TRÉRA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Ama- 
zone, fille  on  amante  de  Mars;  elle  eut 
pour  fille  Hippolylc,  et  bâtit  le  temple 
de  Diane  à  Éplièse. 

OTRÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Roi 
des  Phrygiens  ,  qui  combattit  les  Ami- 
zones  ;  père  de  Panthée.  ||  Un  des  pré- 
leudauls  d'Hésione.  C'est  peut-être  le 
même  que  le  précédent. 

OTRIADÈS.  n.  patr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Otrrus;  il  se  dit  de  Pautliée. 

OTRICOLI  (géogr.).  Petite  ville  des 
Étals  de  TF-glise,  dans  la  délégation  de 
Spolettc.  Ruines  antiques  d'Ocriculiim. 

OTROI.  s.  m.  (V.  Iang.1  Octroi;  «6- 
lion  d'octrovcr. 

OTRUClilER.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
qui  élevait  les  oiseaux  de  proie. 

OTRYNTÉE.  n.  pr.  in.  (temps  hér.) 
Roi   d'un  caillou  de  l'Asie  Mineure;  il 
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•ut  d'une  naïade  un  fils  nommé  Ipliilion. 

OTRYNTIDÈS.  n.  pair.  m.  (  temps 
lér.)  Il  se  (lit  d'Ipliilion  ,  fils  d'Otiyntée. 

OTTATA  (musique).  Mol  italien  qui 
,cat  dire  À  l'octave,  et  que  l'on  ccril,  le 
ilus  souvent  en  al)réi;é ,  8" ,  au-dessus 
les  passages  qui  doivent  être  chaulés  ou 
-xécutés  une  octave  plus  haut  qu'ils  ne 
!ont  écrits;  il  s'écrit  de  même  au-des- 
sous de  ceux  qui  doiveut  être  chaulés 
3U  exécutés  une  oclave  plus  bas. 

OTTAWA,  s.  f.  (  géogr.  )  Rivière  du 
Canada  ;  elle  se  jette  dans  le  Saint-Lau- 
rent. 

OTTE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'une 
"orêt  qui  était  autrefois  située  entre  Sens 
;l  Troyes.  Ce  pays  a  conservé  longtemps 
le  nom  i'Olle,  d'où  vient  celui  i'Aix  en 
Otte. 

OTTÉLIE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  d'Egypte 
l  de  l'Inde. 

OTTEUME.  adj.  et  s.  num.  (V.  lang.) 


luilieme. 

OTTHOUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  où 
'on  élève  les  autours. 

OTTOMAN  ou  OTHOMAN,  K'^t.. 
idj.  et  s.  (hisl.)  Il  se  dit  Des  Turcs,  el 
spécialement  De  leurs  sultans,  issus  à'Otli- 
van,  émir  qui,  avec  les  Turcomans,  les 
^eldjoukes  et  quelques  hordes  tatares, 
fonda  la  puissance  turque  dans  l'.isie  Mi- 
leure,  à  Pruse,  au  commencement  du  14*^ 
iiècle.  yoj.  OsMAMLr.  ||  Qui  appartient 
lux  Turcs,  au  sullan  des  Turcs.  Le  Mo- 
'liteiir  ottoman.  ||  Porte  ottomane ,  se 
lit  de  La  cour  de  Turquie,  foy.  Porte. 

OTTONA.  s.  m.  (  relation  )  Magistrat 
aponais  chargé  de  l'iusperliou  d'une  rue. 
Les  oitonas  sont  élus  par  les  notables  de 
■hacpie  rue. 

OTTUPLE.  s.  f.  (  anc.  musique  )  Il  se 
disait  autrefois  de  La  mesure  en  quatre 
lemps.  En  italien,  ottupla  ,  octuple. 

0TI;MBA  (  géogr.  ).  Village  du  Mexi- 
que, à  10  lieues  nord  -  est  de  Mexico. 
Otiimba  était  autrefois  une  ville  consi- 
dérable. 

OTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Géant , 
Gis  de  Neptune  et  d'Iphimédie.  yoj. 
Aloïdf.  Ij  Capitaine  grec  qui  fut  tué,  au 
siège  de  Troie,  par  Polydamas. 

'  OU.  particul.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
pour,  .\u.  Ou  point  que.  Au  point  que. 
Duquel,  Auquel.  ||  Ou.  prép.  11  s'est  em- 
ployé comme,  Dans  le.  Ou  pays  de 
France.  Voy.  O. 

OUACHITTA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière 

s  États-Unis,  qui  traverse  la  Louisiane 
et  se  jette  dans  la  Rivière  -  Rouge.  On 
l'appelle  Rmère-Noire  dans  une  paitie  de 
son  cours.  Les  Anglais  écrivent  Jl'ashitla. 

OUAHICHE.  n.  pr.  m.  (mylh.  amer.) 
Mauvais  génie,  fort  redouté  des  Iroquois. 

OUAIL.  part,  affirm.  (  V.  lang.  )  Il  se 
disait  pour  Oui. 

'OUAILLE.  s.  f.  Il  se  dit  encore  pour. 
Brebis,  dans  le  département  des  Deux- 
Sèvres. 

OUAITER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Désirer  ; 
souhaiter.  ||  Considérer. 

Odaité  ,  ÉE.  part. 

OUALAN  (géogr.  ).  Une  des  iles  Ca- 
rolines,à  l'E.  On  l'appelle  aussi,  Strong. 

OuALO.  s.  m. (géogr.  )  Pavs  de  la  Sé- 
négamhie,  au  nord-est  de  Saïut-Louis.  Il 
appartient  à  la  France. 

OUALOF  (géogr.).  Foy.  Yolof. 

OUANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Redevance 
payable  tous  les  ans. 

OUANDEROU.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce 
de  mscaque  des  Indes  orientales. 

OUANOOU.  s.  m.  (  relation  )  Paie  so- 
lide de  farine  de  manioc. 
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OUANNE  on  OUAINE.  s.  .  (géogr.) 
Petite  rivière  de  France,  déparlement  de 
l'Yonne,  affluent  du  Loiug.  ||  Bataille 
d'Ounine  ou  d'Ouannc  (  hisl.),  Victoire 
remportée  ,  en  604  ,  par  Théodebert  II , 
roi  ci'Anstrasie,  el  Thicrri  II,  roi  de  Bour- 
gogne ,  sur  Clutaire ,  roi  de  Soissons  et 
de  Neustrie. 

OUANT.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Auditeur; 
celui  qui  écoute. 

OUARACABA.  s.  m.  (  mylh.  amer.  ) 
Idole  caraïbe. 

OUARINE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  sa- 
pajou de  l'Amérique  méridionale. 

OUARQUER.  V.  a.  (agric.  )  Labourer 
avant  l'iiivcr  les  terres  qu'on  veut  semer 
au  printemps. 

OuARQuÉ ,  ÉE.  part. 

OUARRY  (  géogr.  ).  Ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  de  Bombay, 
dans  le  Redjapoiu'.  C'était  autrefois  la 
capitale  d'un  petit  État,  connu  parles 
pirateries  de  ses  habilanls. 

OUARY  (géogr.).  Ville  de  la  Guinée 
septentrionale,  capitale  du  royaume 
d'Ounrj-,  sur  un  fleuve  qui  porte  le  mê- 
me nom. 

OUASSE.  s.  f.  (zool.)  Vieu.\  nom  de 
la  Pie. 

OUASSOULO.  s.  m.  (géogr.)  Pays  de 
la  Sénégambie,  dont  la  capitale  est  Si- 
gala. 

OUATERGAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Fossé 
plein  d'eau  bourbeuse.  Des  chemins  bor- 
dés d'ouatergans  à  droite  et  à  gauche 
(Bussy  Rabutiu  ).  On  disait  aussi ,  Oua- 
tregan.  P'or.  Watergang. 

bUATEÛX,  EUSE.  adj.  (comm.)  Qui 
lient  de  l'espèce  de  colon  appelée  Ouate; 
qui  est  garni  d'ouate. 

OURAIN.  s.  m.  (  anc.  coût.  )  Aubain  ; 
étranger  sujet  au  droit  d'aubaine. 

OÙELAIE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Genre  de 
pâtisserie;  oublie.  ||  Hostie. 

OUBLIEE,  s.  f.  (V.  lang.)  Oublie.  Ou 
lit  dans  un  statut  de  i3i6;  Il  y  aura  un 
pâtissier  à  qui  F  on  jera  faire  le  pain  de 
bouche ,  les  onblces  ,  etc. 

OUBLIABLE.  adj.  des  2  g.  Susceptible 
d'être  oublié.  ||  Digne  d'oubli.  Si  cet 
ouvrage  est  aussi  oublié  quoubliable 
(Mirabeau). 

OIIBLIAGE  et  OUBLIAL.  s.  m.  (anc. 
cout.)  Redevance,  foy.  Droit  d'oublié,  au 
mot  Oublie. 

OUBLIANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oubli. 

•OUBLIE,  s.  f.  Faire  l'oublie,  s'est 
dit  du  linge  mal  apprêté  dont  les  coins 
se  roulent.  Son  rabat ,  son  col  faisait 
l'oublie.  Il  Droit  d'oublié  (  anc.  cout.  )  , 
Droit,  consistant  en  quelques  pâtisseries 
appelées  Oublies,  que  les  sujets  et  les 
vassaux  payaient  en  certains  lieux  à  leurs 
seigneurs.  ||  Oublie  (  zool.),  Espèce  de  co- 
quille univalve. 

•OtlBlJER.  v.a.  et  n.  Prov.,  Qui  bien 
aime,  tard  oublie.  Ceux  qui  oid>lient  fa- 
cilement n'ont  jamais  aimé.  ||  Il  n'oublie 
rien  pour  dormir,  expr.  prov.,  se  dit 
d'un  homme  fort  attaché  à  .ses  intérêts 
et  toujours  sur  ses  gardes.  ||  Il  n'oublie 
pas  ses  mains,  II  est  enclin  à  dérober. 

*  OUBLIETTi:S.  s.  f.  pi.  Mettre  au.x 
oubliettes ,  fig. ,  Jeter  au  rebut  une  lettre, 
une  demande;  la  reléguer  indéfiniment 
dans  un  carton. 

•  OUBLIEUR.  .s.  m.  Expr.  prov.,  On 
le  ferait  chanter  les  pieds  dans  l'eau  com- 
me l'oublieur.  On  lui  ferait  tout  faire;  il 
se  dit  par  allusion  à  l'usage  ancien  de 
forcer  l'oublieur  à  cbanicr  les  pieds  dans 
l'eau,  lorsqu'on  avait  gagné  tout  son  cor- 
billon. 
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OUBLOYER.  s.  m.  (V.  lang.  )  Mar- 
chand d'oubliés. 

OIBLOYERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Com- 
merce d'oubliés. 

OUBRON.  s.  m.  (  bot.  )  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  Charme. 

OUCH A.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  ind.)  Fille 
de  l'a'.oura  Bâna  ;  elle  épousa  secrètement 
Anirouddha,  petil-fds  de  Crirhna,  l'en- 
nemi de  son  père  :  à  la  suite  de  celte 
union,  Crichna,  Balaràma  et  Pradyou- 
mna  .s'introduisirent  chez  Bâna,  et  le 
massacrèrent. 

OUCHE.  s.  f.  (agricull.)  Terrain  voi- 
sin de  la  maison ,  et  planté  d'arbres  frui- 
tiers. 

OUCHE.  s.  f.  (géogr.)  Rivièrede  Fran- 
ce, département  de  la  Cote-d'Or,  affluent' 
de  la  Saône  ;  elle  passe  à  Dijon.  ||  An- 
cien petit  pays  de  France  ,  dans  la  Nor- 
mandie; Évreuxevi  élait  le  chef-lieu. 

OUCHSYT.  n.  pr.  m.  (myth.  tatare) 
Dieu  des  Y^kouls. 

OUDAN.  s.  m.  (chronol.)  Nom  du  on- 
zième mois  de  l'année  des  Arméniens. 
Oudan  correspond  à   noire  mois  d'août. 

OUDENARDE  (géogr.).  Ancienne  or- 
thographe du  nom,  Audenarde.  Voy.  ce 
mol.  Il  Bataille  d'Oudenarde  (hist.).  Vic- 
toire remportée ,  le  7  juillet  1 708  ,  par  le 
prince  Eugène  et  le  duc  de  Mariborougb, 
sur  les  Français,  commandés  par  le  duc 
de  Vendôme.  ||  Oudenarde.  %.  f.  (conim.) 
Tapisserie  qu'on  fabriquait  autrefois  a 
Oudenarde. 

OUDEUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Parfum  ; 
odeur. 

OUDJEIN  (géogr.).  Tille  de  l'Hin- 
douslan  ,  capitale  de  l'État  de  Sindhya. 

OUDRIR  (S').  V.  pronom.  (  agric.  )  Se 
rider;  il  s'emploie  en  parlant  des  bour- 
geons d'une  branche,  coupée  tandis  qu'elle 
était  en  végétation. 

OuDRi ,  lE.  part. 

OUE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Ancien  nom  de 
l'oie. 

OUEN  (SAINT-)  (géogr.).  Village  de 
France,  département  de  la  Seine,  sur  la 
Seine.  612  habitants.  ||  Déclaration  de 
Saint- Ouen  (hisl.).  Préambule  de  la 
charte  constitutionnelle,  publié  par 
Louis  XVIII,  le  2  mai  i8r4. 

OUER.  V.  a.(V.  lang.)  Écouler. ||  En- 
tendre. 

Ole  ,  ÉE.  part. 

OUESSANT  (géogr.).  Ile  de  France , 
département  du  Finistère,  dans  l'Atlan- 
tique. Il  Combat  d'Ouessant  (hist.).  Vic- 
toire navale  remportée  par  les  Français, 
le  27  juillet  1778  ,  sur  la  flotte  anglaise. 

OUETTE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Petite  oie  ; 
oison. 

OUFA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  Russie 
qui  .se  jette  dans  la  Bélaïa ,  au-dessus  de 
la  ville  i'Oufa.  |]  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope ,  chef-lieu  du  gouvernement  d'Oren- 
bourg  ,  sur  la  Bélaïa. 

OUGRASÉNA.  n.  pr.  m.  (  temps  hér. 
ind.  )  Fils  et  successeur  d'Ahouka  ,  roi 
de  Malhourà ,  et  père  de  Causa,  par  qui 
il  fut  détrôné. 

OUGUINDA.  s.  f.  (relation)  Fête  re- 
ligieuse des  Tcbéréinisses  ;  son  but  est 
d'obtenir  une  bonne  récolte. 

'  OUI.  part. affirm.  Langue  d'oui  {fh'\- 
lol.).  Dialecte  parlé  au  i3' siècle  dans  les 
parties  de  la  France  au  N.  de  la  Loire. 
La  langue  d'oui  est  devenue  le  français 
moderne.  On  a  dit,  plus  ancieiuicment. 
Langue  d'oil.  Voy.  Langue. 

OIIIC.T.  n.  de  nombre  (V.  lang.)  Huit. 

'OUÏES,  s.  f.  pi.  Expr.  prov..  Cet 
homme  a  les  ouïes  piilcs,  Il  porte  sur  sou 
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visage  les  traces  d'une  maladie  ou  d'un 
grand  chagrin. 

OUIGOUR,  OURE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  tatare.  ||  Oulgour.  s.  m. 
(linguist.)    Idiome   des    Ouigours.    Foy. 

OÏGOUR. 

OUÏKKA.  n.  pr.  m.  (  myth.  septent.  ) 
Mauvais  génie,  selon  les  Eskimaux. 

OUILLAGE.  s.  m.(écon.  dom.)  Action 
d'ouiUer. 

OUILLARD.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Maubèche  ou  du 
Bécasseau. 

OUILLE,  s.  f.  Il  se  dit  pour.  Brebis, 
dans  le  département  de  Lot-et-Garonne. 

OUILLER.  V.  a.  (écon.  dom.)  .Agiter 
le  vin  dans  un  tonneau  ,  pour  le  mêler 
avec  la  lie  ou  avec  la  colle. 

OuiLLÉ ,  ÉE.  part. 

OUILLIÈRE.  s.  f.  (agric.)  Allée  com- 
prise entre  les  rangs  des  ceps  de  vigne. 

OUINIPEG  (géogr.).  P'oy.  'Wihnipeg. 

OUISTISIEN  ,  lENNE  ,  adj.  Il  s'est 
dit  burlesquement  Du  \ice  de  pronon- 
ciation de  ceux  qui  articulent  O  comme 
OU.  Langage  ouistisien  (Tabonrot). 

OULAME.  s.  m.  (ani.  gr.)  Compagnie 
de  5o  hommes,  à  Sparte.  Voy.  Cheva- 
lier. 

OULASTOU.  s.  m.  (géogr.  )  Il  se  dit 
Des  courants  d'eau  qui  arrosent  les  step- 
pes des  Kalmouks. 

OULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Calice.  ||  Vase 
à  deux  anses. 

OULÉMA  (hist.  oit.).  Foy.  Uléma 
au  Dict. 

OULER.  T.  a.  (V.  lang.)  Ourler; 
border.  |  Orner. 

Odlé,  ÉE.  part,  et  adj.  D'une  bande 
d'or  néellée,  Aux  manches  et  col  oulce 
(Roman  de  la  Rose). 

OULITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
des  gencives. 

OULLAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Jamliage 
d'une  porte. 

OULLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de  four- 
rure. 

OULLIER.v.  a.  (V.  lang.)  Creuser, 
fouir  la  terre. 

OuLLiÉ,  ÉE.  part. 
•  OULOGÉSIE.  s.  f.  (hist.)  Code  russe 
du  16"^  siècle. 

OULORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Écoule- 
ment de  sang  par  les  gencives. 

OULORRHAGIQLE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'oulorrhagie. 

OULOTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (  phy- 
siol.)  Qui  a  les  cheveux  crépus. 

OULOU-TOYON.  n.  pr.  m.  (mylh. 
latare)  Chef  des  esprits  malfaisants ,  selon 
la  croyance  des  Yakonis. 

OULTRAGEUX,  EUSE.  adj.  (Y. 
lang.)  Oulrageanl. 

Ol'lLTRE.  prép.  (V.  lang.)  Outre;  aa 
delà  de.  CalUcles  dict  l'extrémité  de  la 
philosophie  estre  dommageable,  et  coït- 
seille  de  ne  s'y  enfoncer  oultre  les  bornes 
du  proufict  (Moulaigne). 

OULTREBEU,  EUE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  a  trop  bu;  qui  est  ivre. 

OtlLTREClllDÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Insolent.  ||  l'résomplucnx.  ||  Téméraire. 

•OULTRKR.  V.  a.  (V.  lang.)  Pousser 
plus  loin  ;  poursuivre.  ||  Pousser  à  bout. 
Oultrer  gaiges ,  Relever  les  gages  du 
combat;  se  hallre  en  duel.  ||  Oultrer.  v. 
n.  Persister.  JV'amirpas  oultre  à  parfairs 
(Montaigne). 

Oultré,  ke.  part,  et  adj.  (V.  lang.) 
Harassé,  épuisé  de  fatigue.  ||  Mort,  tré- 
passé. 

OUMMÉRAPOURA  (géogr.).  Une  de» 
capitales  do  l'empire  des  Birmans,  prà 
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de  riraoïiaddy  orieutal.  Ou  l'appelle  aussi, 
jimarnpoura. 

OU^ALASKA  ou  OUNALACHKA 
(  géogr.  ).  Une  des  plus  grandes  iles 
Aléculicunes,  à  l'E.  On  l'appelle  encore, 
Hagounalaska. 

OCNGOOTS.  s.  m.  pi.  (géugr.)  Nom 
d'un  peuple  de  race  mongole. 

OUNIMAK.  (géogr.).  La  plus  orientale 
des  iles  Aléou  tiennes. 

OUNONTIO.  n.  pr.  m.  (mvtU.  amer.) 
Nom  de  l'Être  suprême  cliez  les  Iroquois. 

OUNOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Hocueur; 
considération. 

OUPADJÀTI.  s.  m.  (gramm.  ind.) 
Sorte  de  mètre. 

OUPANISCHAD.  s.  m.  (  phij.  md.) 
>"om  de  certaines  méditations  religieuses 
extraites  des  Védas,  qui  remontent  à  une 
haute  antiquité,  et  auxquelles  se  rattache 
le  système  Védwita.  Les  oiipanischads 
traitent  de  l'unité  de  Dieu  et  de  l'iden- 
tité de  l'esprit  avec  la  divinité. 

OUPILLE.  s.  f.  (V.  laug.)  Flambeau 
de  paille.  |j  Torche. 

OUPIS  (myth.  gr.).  Foy.  Opis. 

OURA.  s.  m.  (lechnol.)  Conduit  par 
lequel  l'air  s'introduit  dans  un  four,  pour 
aider  à  la  combustion  du  bois. 

OURAGE  ou  OURAGCE.  s.  m.  (ant. 
milit.)   Serre  file,  bas -officier  qui  mar- 
chait  à  la  queue  d'une  file  de  la  pha- 
nge  grecque,  yojr.  Opistuophtlax. 

OURAILLE.  s.  f.  (T.  lang.)  Lisière, 
bord  d'un  bois. 

OUR.iL.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
Russie,  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie; 
il  se  jette  dans  la  mer  Caspienne.  On  l'ap- 
pelle aussi  Jaik.  \  Chaîne  de  montagnes 
de  la  Russie;  elle  sépare  l'Europe  de  l'A- 
sie. On  dit  aussi,  Les  monts  Ourals.  Ces 
montagnes  renferment  de  grandes  ri- 
chesses minérales. 

OURALIEK,  IEN>~E.  adj.  (géogr.) 
Qui  A  rapport  à  l'Oural.  ||  Langues  ou- 
raliennes  (linguist.).  Famille  de  langues 
parlées  dans  le  nord-est  de  l'Europe  et 
le  nord-ouest  de  l'Asie.  La  langue  des 
Huns  et  des  Ouïgours  appartenait  à  la 
famille  ouralienne.  Les  rameaux  de  la 
famille  ouralienne  sont ,  le  finnois  ou 
tchoude,  le  hongrois-magyar,  le  tchéré- 
■misse  et  le  permien, 

OL'RALIK  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
«n  Europe,  gouvernement  d'Oreubourg  , 
sur  l'Oural.  i5,ooo  âmes. 

OURAME.  s.  f.  (agric.)  Espèce  de 
faucille. 

OLRAN-SO.VNGUE.  s.  m.  (relation) 
Espèce  de  magicieu  ou  de  jouglciir  in- 
dien. 

OURAQDE.  ».  m.  (anat.)  Canal  qui 
s'étend  de  la  vessie  du  fœtus  à  l'allao 
toîde. 

OURATE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

oURCQ.  «.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
Trance,  qui  se  jette  dans  la  Marne.  Une 
partie  de  se«  eaux  est  amenée  à  Paris 
par  le  canal  de  l'Ourcq. 

OUI'iOE.  s.  f.(bot.)  Nom  vulgaire  d'il 
espèce  de  Soude. 

OURDEIS.  s.  m.  CV.  lang.)  Pieu  ;  po- 
teau ;  palis<iade. 

OIJUUILMJU.  s.  m.  (pèche)  lispèredc 
liniigar  ou  de  halle,  où  l'on  fait  les  piè 
ce5  de  cannes.  Voy.  OoRoin. 

01  KOIER.  V.  a.  et  n.  (V.  long.)  Épier. 
Jl  Kixli'p  autour  pour  observer. 

Ouiinir.,  ÉE.  part. 

Ot  IIDIÉRE.  5.  r.  (V.  lang.)  Voie;  che- 
min. Il  OrniiTC. 

'OUIUJIR.  ».  a.    Ourdir  les   cannes 
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(pèche) ,  Faire  des  espèces  de  claies  sem-  ' 
blables    aux    paillassons    des  jardiniers. 

Ourdir  (techuol.) ,  Mettre   un  premier 
iduit  de  mortier  on  de  plâtre   sur  un 
mur  de  moellons,  jj  Entrelacer  des  cor- 
dons de  paille  pour  faire  une  natte. 

OURUISSLiRE.  s.  f.  (techuol.)  Il  se 
dit  quelquefois  pour.  Ourdissage.  ||  Our- 
dissure.  Union  duue  pièce  de  vannerie 
avec   les  autres  parties. 

OURDON.  s.  m.  (pbarin.)  Feuilles  de 
eynanque  mêlées  avec  celles  du  séué  du 
commerce. 

OURDOU,  s.  m.  (linguist.)  Dialecte 
de  l'hindoustani.  L'ourdou  est  le  dialecte 
le  plus  connu  des  savants  de  l'Inde. 

OURDRE.  s.  m.  (  pèche  )  Nœud  des 
mailles  duu  ûl^  Ce  ternie u'est  employé 
qu'en  Provence. 

OURÉTIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  s'est 
dit  De  l'acide  pbosphorique  qui  existe 
daus  l'urine. 

OURFA  (géogr.).  Tille  de  la  Turqi 
d'Asie;  chef-lieu  d'un  pachalik.  3o,ooo 
âmes.   Ou   l'appelle   aussi,   Réha.  Voy. 
Orf.v. 

OURICASI-TIROUIS.-VL.  s.  m.  (rela 
tiou)  Fête  célébrée  par  les  Indiens  avant 
la  pleine  lune  daoïit. 

OURIE.  s.  f.  (zool.)  Ancieu  nom  du 
Grand  plongeon  de  rivière. 

OURIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Osier. 

OURIEU  et  OURIEUL.  s.  m.  (zool.) 
Noms  vulgaires  du  Loriot. 

OURIGOUR.\P.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Vautour  percnoplère. 

OLTIIOS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Jupiter. 

OURIQUE  (géogr.).  Ville  de  Portugal, 
province  d'Alentéjo.  2,400  âmes.  ||  Ba- 
taille d'Ourique  {  hist.  ).   Voy.  Obriqde. 

*  OURISIE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique  et  de  la  Nouvelle 
Hollande. 

*  OURLER,  v.  a.  (V.  lang.)  Broder  le 
bord  d'un  mouchoir,  d'un  chàle,  etc. 
Il  Enrichir  de  pierres  précieuses,  de  per- 
les ;  en  faire  une  bordure.  Un  bracelet 
d'ivoire  ourlé  de  beaux  saphirs. 

•OURLET,  s.  m.  (archit.)  roy.  Orle 
au  Dict.  Il  Ourlet  (construct.),  Pli  formé 
sur  le  bord  d'une  plaque  de  métal  pour 
la  reliera  une  autre,  ou  pour  la  renfor- 
cer. Il  0«;/e/ (techuol.),  Cuir  mince  avec 
lequel  le  colïretier  borde  le  giDS  cuir. 

OURLON.  s.  m.  (zool.)  Uu  des  noms 
vulgaires  du  Hanneton. 

OURME.  s.  m.  (V.  laug.)  Orme. 

OURMEI.ET.  s.  m.  (V.  lang.)  Or 
meau,  petit  orme. 

OURMIA  ou  ORMIA.  s.  m.  (géogr.) 
Lac  salé,  au  nord-ouest  de  la  Perse 
Il  Ville  de  Perse,  près  du  lac  Ourmia. 

OURONOLOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Traité 
de  l'urine. 

OURONOLOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  l'ouronologie. 

OURONOLOGISIE  ou  OURONOLO- 
GUE.  s.  m.  (didact.)  Celui  qui  a  fait  une 
onronologie. 

Ol'RONOSCOPE.  s.  m.  (didact.)  Mé- 
decin qui  juge  des  maladies  par  l'inspec- 
tion des  nriiK'S. 

OURONOSCOPIE.  s.  f.  (didact.)  In- 
speclion  des  urines,  moyen  par  lequel 
certains  charlatans  prétendent  recounai- 
trc  lonles  les  maladies. 

0UR0N0SC()P1QI;E.  adj.  des  1  g. 
(didact.)  Qui  apparlitiit  il  ruinonuscopie, 

OlIRQUE  (zool.).  l'oy.  ()Hqi;ii. 

*  01  RS.  s.  m.  Ane.  prov.,  Il  ne  faut 
pas  disputer  de  l'eau  de  l'ouri,  Il  est  dan 
gercux  de  contester  les  droit»  des  liom 


OUT 

mes  puissants,  ou  délever  des  piéteiîlions  1 
sur  ce  qu'ils  possèdent.  ||  Ordre  de  l'Ours  I 
(bisl.).  Ordre  de  chevalerie,  établi  en  j 
Suisse,  par  Frédéric  II,  en  I2i3.  Saint  \ 
Gall  était  le  patron  de  l'ordre  de  l'Ours. 
Il  Ours  de  Berne,  se  dit  Des  ours  qui 
sont  uouiris  à  Berne,  aux  frais  du  pu- 
blic. Les  armes  du  canton  de  Berne  ren- 
ferment un  oi«'i.||  Ours  en  pied  (blason), 
se  dit  de  L'ours,  qui  u'est  jamais  repré- 
senté sur  l'écu  que  debout,  avec  nue 
têtière.  Blanchard  porte  d'or  à  tours  en 
pied  de  sable  à  la  têtière  d'argent. 

'OURSE,  s.  f.  (marine)  Exirémilé  iu- 
iérieure  d'une  vergue  ou  antenne. 

OLRSERIE.  s.  f.  Il  se  dit  famil.  d'Une 
humeur  sauvage  et  bourrue. 

OURSIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  ha- 
bité par  un  ours. 

•OURSIN,  s.  m.  (techuol.)  Nom  donné 
à  la  peau  d'ours  garnie  de  sou  poil. 
Bonnet  d'oursin. 

OURSINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'A- 
frique. 

OURSINIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  l'ours.  |{  Oursiniens.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

OURTHE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
lielgique;  elle  se  jette  dans  la  Jleuse,  à 
Liège.  h'Ourthe  donnait  son  nom  à  uu 
déparlement  Irauçais ,  dont  Liège  était  le 
chef-lieu. 

OURVASi.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Une 
des  plus  célèbres  des  Apsàras.  Elle  naquit 
du  contact  de  la  cuisse  de  Nàràyaua 
avec  une  fleur,  au  moment  où  Càma  et 
Vasanla  essayaient  de  séduij-e  le  saint  so- 
litaire. 

OURYON.  s.  m.  (relation)  Sorte  de 
boisson  fermentée,  eu  usage  aux  An- 
tilles. 

OUSANAS.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  à  Soucra.  yoy. 

SOUCRA. 

OUSBECKS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Il  se 
dit  d'Uue  peuplade  tatare  qui,  au  ti' 
siècle ,  emprunta  ce  nom  d'un  de  ses 
khans. 

OUSCLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Baiser.  || 
Ousclage  (anc.  coût.),  f^oy.  Oclage. 

OUSE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Angle- 
terre, qui  se  jette  dans  le  'VS'ash,  golfe 
de  la  mer  du  Noixl.  ||  Autj-e  rivière  d'.-Vn- 
gleterre,  qui  se  jette  daus  le  Huniber. 

OUSEAU.  s. m.  (V.  lang.)  Chaussures; 
bottes. 

OUSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Chausser.  1| 
Se  ouser.  v.  pers.  iVIettie  ses  bottes ,  se 
chausser. 

OusÉ ,  ÉE.  part. 

OUSERIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Lieu  planté 
d'osiers;  oseraie. 

OUSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Osier. 

OUST.  s.  m.  (  géogr.  )  Rivière  navi- 
gable de  Fiance,  qui  se  jette  daus  la  Vil- 
laine  ,  près  de  Redon. 

OUSTA.  s.  m.  (  hist.  oit.  )  Titre  que 
portaient  les  cuisiniers-maîtres  des  janis- 
saires. 

OUSTA.  s.  f.  (  hist.  oti.  )  Fille  esclave 
du  palais  impérial,  selon  D'Ilosson. 

OUSTEK.  v.  n.  (V.  laog.)Moissoniier; 
faire  l'aoïll. 

OvSTÉ  ,  ÉE.  part. 

OUSTILLIiMENT.  s. m.  (V.  laug.)  Ou- 
til; meuble. 

OUICIIITCIII.  s.  m.  (myth.  slave)  Ro- 
cher du  lac  Kourile,  que  l'on  croit  être 
le  ciKur  du  iiioiit  Douiakoujack,  l'oy.  ce 
mot. 

OUTlliOT.  s.  m.  (lechnol.)  Partie  de 
la  machine  à  happer  les  létvs  d'é[uuijles. 
qui  porte  le  pMi„r,>n. 
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*  OUTIL,  s.  m.  Expr.  \tros..  Voilà  \_. 
bel  outil ,   se  dit  d'uue  chose  qui  n'esiy 
propre  à  rien. 

OUTPARTER.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dilll 
de  Brigands  qui  iufestaieul  l 'Angleterre.! 
yoy.  Ihtaeer. 

'OUTRAGEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  1" 
Excessif. 

OUTRECUIDER  (S'),  v.  per6.(V.  lang.  • 
Se  croire  supérieur  à  une  |>ersonue,  étrt 
fort  présomptueux.  Le  maréchal  de  Bouf 
fiers  se  faisait  pesamment  sentir  à  au. 
s'outrvcuidait  à  son  égard  (St.-Simou). 

*OuTREcciDÉ,  ÉE.  part. 

•OUTREPASSER,  v.  n.  (jeux)  Il  si 
gnifie ,  au  trictrac.  Faire  passer  ses  damt 
daus  le  petit  jan  de  l'adversaire ,  quaui 
le  passage  qu'il  a  emprunté  est  vide. 

OUTREPLUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Surplus 
excédant. 

'  OUTRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Déiaire 
ruiner.  ||  Achever;  finir.  ||  Outrer  ui 
marcher.  Le  conclure. 

•OoTRÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (beaux-arts 
Il  se  dit  De  l'exagération  des  formes  ei 
des  ombres.  ||  Loi  outrée  (aucjurispr.) 
Jugement  rendu  contre  la  loi  ou  le  droi 
reçu.  Il  Outrée,  s.  f.  Adjudication  au  plu 
offrant  et  derniei'  enchérisseur. 

OUTTARA.  s.  m.  (  phil.  ind.  )  Nn 
que  l'on  donne  quelquefois  au  systèo' 
Védanta.  Voy.  ce  mot. 

OUVANE.  n. pr.  f.  (myUi.  cell.)  Déess 
des  anciens  Allobroges,  qui  avait  quelqU' 
analogie  avec  la  iVIinerve  des  Grecs.  Vo) 
Belisama. 

OUVjiBOVITE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Sub 
stance  minérale  peu  connue. 

OUVERTOIR.  s.  m.  (V.  laug.)  Buu 
tique  ;  laboratoire  ;  atelier.  ||  Armoire. 

•  OUVERTURE,  s.  f.  Ouverture  à  I 
régale  (auQ.  pratique).  Droit,  possédé pa 
le  roi,  de  nommer  à  un  béuéfice  vacant. 
Vacation  de  ce  bénéfice. 

OUVTER.  s.  m.  (zool.  )  Un  des  noir 
vulgaires  du  Pluvier. 

•OUVRAGE,  s.  m.  Ouvrage  à  corm 
(  art  milit.).  Voy.  au  mot  Corse  du  Die 
Il  Ouvrage  à  couronne.  Défense  compi 
sée  de  deux  ouvrages  à  cornes  joints  ei 
semble,  qui  forment  un  bastion  au  miliei 
Il  Ouvrage  à  cornes  couronné,  Ouvrag 
à  cornes,  au-devant  duquel  est  constru 
un  ouvrage  à  couronne.  \^Ouvrage  de  pa 
t'tence ,  s'est  dit  autrefois  de  La  pieii 
philosopliale. 

OUVRAGLER ,  1ÈRE.  adj.  (V.  laog 
Laborieux.  ||  Qui  se  manifeste  par  u 
produit,  par  une  oeuvre.  le  peins  princ 
paiement  mes  cogitations,  subiect  inform 
qui  ne  peult  tumber  en  production  ouvra 
gière  (Montaigne). 

OUVRAINGNE.  s.  f.  (  V.  laug.)  Oi 
vrage:  uîuvre. 

OUVRÉE,  s.  f.  (agric.)  Étendue  d 
terre  qu'un  homme  peut  labourer  dan 
une  journée. 

•  OUVRER.  V.  a.  (technol.)  Faire  ! 
travail  de  l'ouvreur  daus  une  papetexii 

OUVREUR,  s.  m.  (V.  Inng.)  Ouvrici 
Il  Ouvrage.,  l'ai  ccrgans  et  iabuurtui 
ouvrans  en  divers  ouvreurs.  ]  Oiivreti 
(techuol.),  Ouvrier  qui  puise,  avec  I 
forme ,  la  p.Ate  du  papier  dans  la  cuve. 

•  OUVRIER  ,  itRE.  s.  Expr.  prov 
Voilà  un  plaisant  ouvrier,  se  dit  du 
homme  qui  n'eiileiid  rien  à  l'affaire  dut 
il  s'occupe.  Il  Ouvrière  (liist.).  Titre  d'un 
des  trois  demoiselles  attachées  au  servir 
de  la  reine  de  France.  ||  Ouvrier  [me 
trol.).  Mesure  pour  les  vignes  ,  cmplo)e 
;i  Neufchàlel ,  et  v.Mant,  ares  3,5»ao. 
Ouvrier  à  Juron  (icchiiul.)  t;eliii  à  tfy 


on  fourDit  les  matériau;!:,  quoiqu'il  tia- 
aille  chez  lui.  ||  Oimier  /ndrauiujiie, 
ilachioe  au  moyeu  de  laquelle  ou  puise 
le  l'eni. 

*  ODVEJR.  V.  a.  Oumr  la  bouche  (liisl. 
celés.),  se  dit  de  la  céicmouie  par  la- 
juelle  le  pape  autorise  les  cardinaux  à 
treudre  la  parole  dans  les  coitsisloires.  [] 
luvrlr  ie pas  (hist.  rheval.),  Commencer 
m  pas  d'armes,  un  tournoi.  ||  Oiii'rir 
i  'ennemi,  ouvrir  une  tron/ie  (art  niilit.) , 
I  j'eufûDcer.  ||  Ouvrir  les  rangs ,  Les  es- 
liaeerà  une  distance  déterminée.  ||  Ou- 
rirlefeu.  Commencer  à  faire  jouer  des 
ratteries  d'artillerie.  ||  Ouvrir  (marhie) , 
Commencer  à  dérouvrir  séparément 
eux  objets  dont  l'un  était  masqué  par 
autre.  {{  Ouvrir  une  -voile  ,  La  disposer 
e  manière  qu'elle  reçoive  le  vent  sous 
n  plus  grand  angle.  ||  Ouvrirun  (i;(jcu.\), 
ux  dumiuos,  Poser  un  point  qui  n'a  pas 
ncore  été  joué.  Ouvrir  te  six ,  le  trois. 
•Ouvert,  erte.  part,  et  adj.  Expr. 
rov..  Dormir  les  yeux  ouverts  comme  un 
évre.  Être  jour  et  nuit  sur  ses  gardes.  {{ 
.ettres  ouvertes  (gramra.),  se  dit  de  Cer- 
iines  lettres  de  l'alphabet  arabe  qu'on 
rticule  en  étendant  la  lai>gue.  ^oy. 
'"o^TÉ.  11  Couronne  ouverte  (  blason  ) , 
î  dit  d'Une  couronne  composée  d'un 
impie  bandeau.  La  couronne  du  {ùiu- 
hin  était  fermée  ;  celle  des  enfants  de 
yance  était  ouverte.  \  Tour  ouverte , 
\hdteau  ouvert.  Tour,  château,  repré- 
înté  dans  les  armoiries,  avec  une  porte 
uverte  ou  une  embrasure.  H  Tête  ouverte 
lénerie),  se  dit  de  La  tète  du  cerf,  du 
aim  ,  du  chevreuil,  quand  leurs  perches 
3nt  écartées.  H  Ouvert  (zool.)  se  dit  De 
arties  qui  présentent  une  ouverture,  qui 
Dut  étendues  sans  se  recouvrir.  H  Ouvert 
bot.  ) ,  se  dit  De  parties  qui  sont  épa- 
ouies  {fleurs  ouvertes^,  ou  étalées 
feuilles  ouvertes).  ||  Ouvert,  s.  m.  (  ma- 
ine)  L'entrée  d'une  baie,  d'une  rade,  etc. 
Ouverts,  s.  m.  pi.  (jeux)  Il  se  dit,  à 
1  paume,  de  Certains  intervalles,  gar- 
is  de  fdets,  qui  sont  placés  entre  le  toit 
l  les  batteries,  dans  un  jeu  de  dedans. 
.'ouvert  du  premier.  L'ouvert  du  second. 
OUVKOUER.  s.  m.  (V.  lang.1  Atelier. 
'■Icgabyse  estant  allé  veoir  Apelles  en  son 
uvrouer.  |{  Ouvrouer  d'escripture ,  Le 
,reft'e. 

OUYR  -  DraE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouï- 
lire.  Ils  ne  le  cognoissent  que  par  ouyr- 
fire  (Montaigne). 
OUZP.ERS  (géogr.).  roj.  Oosbexs. 
*OVALE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (musique) 
-l  se  dit,  dans  les  grandes  orgues.  Des 
èvres  supérieures  des  tuyaux  placés  dans 
es  tourelles.  ||  £a  ovale,  lor.  adv.,  D'a- 
irés  une  forjan  eliipti<pie.  Tourner  un 
norceau  de  bois  en  ovale.  ||  Opfflfe  (tech- 
loi.).  Machine  à  tordre  la  soie. 

OVALE,  adj.  des  2  g.  (ami.  rom.)  Qnr 
)  rapport  à  l'ovatioiiv  Couronne  ovale. 

OVALER.  v.  a.  (technol.  )  Tordre  la 
soie  avec  l'ovale; 
Otalé,  ée.  part, 

OVALIFOLFÉ  ,  ÉE.  adj.  (  Iwt.)  Qui  a 
les  feuilles  ovalus. 

OVAUQIJE.  adj.  des  a  g.  Ovale.  ||£,.<- 
Ires  ovatiqnes  ou  à  jambages  courbes  (di- 
ploni.),  se  dit  de  Certains  caractVires  dont 
les  jambages  sont  arrondis. 

OVARIE^i,  IKNNE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
rapport  à  l'ovaire,  qui  le  constitue,  qui 
.îSt  pjaeé  dessus. 

OVAliU-ÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  l'ovaire. 

OVAR[ONClR.  s.  f.  (  méd.)  Tumeur 
produite  par  l'ovaire. 
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OVARISME.  s.  m.  (didaet.)  Hypothèse 
qui  l'ait  provenir  d'un  œuf  tous  les  ani- 
maux et  même  tous  les  corps  organisés. 

OVARISTE.  s.  m.  (didacl.)  Celui  qui 
est  pai  tisan  du  système  de  l'ovarisme. 

OVARITE.  s.  1.  (méd.)  InQammation 
de  l'ovaire, 

OVAS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Le  plus  puis- 
sant des  peuples  die  Madagascar.  La  reine 
des  Ovas. 

OVATE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vente  publi- 
que. Il  Encan. 

OVATIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  ovales. 

'OVE.  s.  m.  Ove  fleuronné  (archit.) , 
Ove  entoin'é  de  feuillage. 

OVÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  a  la  for- 
me d'un  œuf. 

OVEC.  prép.  et  adv.  (V.  lang.)  Avec.|| 
Ensemble. 

OVEILLE.  s.  f.  (V.  long.)  Brebis.  Un 
paistre  ot  un  Jour  perdu  une  soie  oveiUe. 

OVELLE.  s.  f.  (bot.)  Jeune  fruit  qui 
commence  à  se  développer. 

OVÉOLITE  (zool.).   I^oy.    Ovolite. 

OVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ouir,  écouter. 
Bail  diez,  dit-il,  qui  tout  povez,  S'il  vous 
plaist  ma  requeste  ovez  (Rom.  de  la  Rose). 

OvÉ,  ÉE.  part. 

OVERLAND.  s.  m.  (marine)  Petit  bâ- 
tiuiont  hollaudais. 

OVER-YSSEL.  s.  m.  (géogr.)  Pro- 
vince des  Pays-Bas;  chef-lieu,  Zwoll. 

OVETUM  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Es- 
pagne tarraconaise ,  chez  les  Aslurcs. 
Aujourd'hui ,  Oviédo. 

OVICULE.  s.  m.  (archit.)  Petit  ove. 
Les  ovicules  du  cliapiteait  ionique. 

OVIDUCTE.  s.  m.  (anat.  )  Conduit 
par  lequel  les  œufs  passent  de  l'ovaire 
hors  du  corps  de  l'oiseau. 

OVIÈDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

OVIÉDO  (  géogr.  ).  Ville  d'Espagne , 
capitale  des  Asluries.  10,000  âmes.  H 
Cette  ville  fut  fondée  par  Froila  l",  pe- 
lit-fils  de  Pelage,  en  761;  elle  donna  son 
nom  à  inie  partie  de  l'Espagne.  Deux 
siècles  après  environ  ,  le  royaume  d'O- 
vicdo  jirit   le  titre  de  royaume  de  Léon. 

OVIFÈRE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 
contient  des  œufs. 

OVIFORME.  ad/,  des  2  g.  (didaet.) 
Qui  a  la  forme  d'nu  œuf. 

OVIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (didacf.)  Qui 
porte  des  œufs. 

QVILÉ.  s.  m.  (ant.)  Nom  d'iuie  place 
de  Rome  où  se  fusaient  les  élections. 
VoviU  était  dans  le  champ  de  Mars;  et 
il  était  entouré  de  barrières,  qui  furent 
d'abord  de  bois,  puis  de  marbre. 

OVINE,  adj.  f.  (écon.  rur.)  Qui  est  du 
genre  de  la  brebis.  Espèces  ovines.  La 
race  ovine  et  la  race  bovine. 

OVII'ARISME.  s.  m.  ou  OVIPARITÉ. 
s.  fw  (didaet.)  Étal  ou  condition  des  êtres 
ovipares. 

OVI8CAPTE.  s.  m.  (zool.)  Prolonge- 
ment de  l'abilomcn  de  certains  insectes, 
à  l'aide  duquel  ils  font  des  trous  pour 
loger  leurs  leufs. 

OVISME  (didacl.).  roy.  Otarisime. 

OVISSA.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom 
que  les  habitants  du  royaume  de  Renin 
donnent  à  l'Etre  suprême.  On  ne  rend 
pas  de  culte  à  Ovissa, 

OVISTE  (didaet.).  foy.  Otaristb. 

OVIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
se  nourrit  d'œufs. 

OVOIR.  s.  m.  (technol.)  Ciselet  dont 
on  se  sert  pour  faire  sur  les  métaux  des 
reliefe  eu  ovale. 
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OVOLOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Traité  sur 
les  œufs. 

OVO- VIVIPARE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  animal  ovipare  ,  dans  le 
corps  duquel  les  œufs  éclosent. 

OVRÉIS.  adj.  (V.  lang.)  OuvTagé.  || 
Travaillé.  1|  Soigne. 

OVRER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ouvrer; 
travailler,  l'aire  œuvre. ||  Agir.  Mais  tu  en 
ovras  avec  inimùté. 

OvRÉ,  ÉE.  part, 

OVRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrier. 

OVULAIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  a  presque  la  forme  ou  la  gi-ossein' 
d'un  œuf.  ||   Qui  se  rapporte  à  l'ovule. 

OVULE,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles nnivalves.  ||  Ovule  (bot.l.  Rudi- 
ment d'une  graine  coulenu  dans  l'ovaire. 

OVULÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Dont  la 
forme  a|>prorhe  de  celle  d'un  œuf. 

OVULIFORME.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  a  la  forme  d'un  petit  œuf. 

OVULITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

OWAÏ  (géogr.).  La  plus  grande  île 
Sandwich.  La  civilisation  commence  à  s'y 
répandre.  r6o,ooo  âmes.  Les  Anglais 
écrivent ,  Otvyliee,  et  prononcent  comme 
les  indij;ènes,  OiVai. 

OWENIEN,  IEN?îE.adj.  et  s.  (phil.) 
Membre  d'une  association  qui  repose 
sur  la  communauté  du  travail  et  de  ses 
produits.  Il  Qui  appartient  à  cette  asso- 
ciation. Les  otvénicns.  Secte,  association, 
communauté  ouvénienne.  Voy.  Coopéra- 
tif. 

_  OWÉNISME.  s.  m.  (  phil.)  Système 
d'association,  de  coopération,  inventé  par 
Robert  Owen.  VOMénisme  diffère  prin- 
cipalement de  l'association  desi'rères  Mo- 
raves ,  par  l'absence  d'un  lien  religieux  ; 
il  s'éloigne  du  système  de  Fonrier,  ou  du 
phalanstère,  en  ce  qu'il  n'admet  point 
la  répartition  proportionnelle ,  le  travail 
attrayant,  par  courtes  séances ,  les  grou- 
pes,  les  séries ,  etc.,  etc. 

OWÉNI.STE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (phil.) 
Partisan  du  système  d'Oweu.  ||  Qui  ap- 
partient à  ce  système. 

OXACIDE,  s.  m.  (chimie)  Acide  ré- 
sultant de  la  combinaison  d'un  corps 
simple  avec  l'oxygène. 

OXAL.4TE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
sels  qui  sont  produits  par  l'acide  oxa- 
lique. 

OXALATÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Il  se 
dit  D'une  base  qui  est  convertie  en  oxa- 
late. 

OXALIITDRATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
oxaihydrique  avec  mie  base. 

OXALHYDRIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  produit  par  l'action 
de  l'acide  nitrique  sur  diverses  substan- 
ces végétales. 

OXALIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes gérania<:ées. 

OXALIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  oxalide.  \  Oxalidées.  s.  f. 
pV.  Famille  de  piaules. 

OXALIQUE,  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  existe  dans  les  oxa- 
lides. 

OXAMÉTFLVNE.  s.  f.  (chimie)  Oxa- 
latc  anhydre  d'ammoniaque  et  de  bicai»- 
biire  d'hydrogène. 

OXAMÉTIIYI.ANE.  s.  f.  (chimie) 
Oxalatc  de  méthylène  et  d'ammoniaque. 

OXAMIDE.  s.  m.  (chimie)  Corps 
particulier  qui  est  produit  par  la  distil- 
lation de  l'oxalate  d'ammoninquc. 

OX AZOTATE  (chimie).  Voy.  Ni- 
trate nu  Dict. 
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OXAZOTEUX  (chimie),  roy.  Ni- 
treux  au  Dict.  et  au  Compl. 

OXAZOTIQUE(chimie).  Fo,-.NiTin- 
QUE  au  Dict.  et  au  Compl. 

OXAZOTITE  (chimie).  ;^o;-.Nitrite 
au  Compl. 

OXÉE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

OXÉOL.  s.  m.  (pharm.  )  Le  vinaigre 
considéré  comme  excipient. 

OXÉOLAT.  s.  m.  (pharm.)  Vinaigre 
distillé. 

OXÉOLÉ.  s.  m.  (pharm.  )  Vinaigre 
médicinal. 

OXÉOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (pharm.) 
Qui  a  le  caractère  d'un  oxéolé. 

OXÈRE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de  la 
Nouvelle-Calédonie. 

OXÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  d'OEnée ,  roi  de  Calydon. 

OXFORD  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  du  comté  d'Oxford,  sur  l'isis. 
Cette  ville  possède  la  plus  célèbre  uni- 
versité d'Angleterre.  Elle  compte  vingt 
collèges  et  deux  bibliothèques,  dont  l'une 
contient  5oo,ooo  volumes  imprimés  et 
3o,ooo  manuscrits.  20,000  âmes.  H  Sta- 
tuts ou  expédients  d'Oxford  (hist.) ,  se 
dit  Des  24  articles  auxquels  Simon  de 
Monifort,  comte  de  Leicesler,  lit  sou- 
scrire le  roi  d'AngleleiTe  Henri  III,  en 
1263.  Il  Marbres  d'Oxford  (ant.  gr.). 
f^oy,  Arcndel. 

OXFORDSHIRE.  s.  m.  (  géogr.  )  Le 
comté  d'Oxford ,  au  centre  de  l'Angle- 
terre; sol  fertile  et  bien  arrosé.  120,000 
habitants.  Chef-lieu  ,  Oxford. 

OXHYDROCARBAZOTÉ,  ÉE.  adj. 
(chimie)  Qui  contient  de  l'oxygène,  de 
l'hydrogène,  du  carbone  et  de  l'azote. 

OXHYDROCARBONÉ ,  ÉE.  adj. 
(chimie)  Qui  contient  de  l'oxygène,  de 
l'hydrogène  et  du  carbone. 

OXIEN.  adj.  m.  (géogr.  anc.)  Il  se 
dit  D'un  lac  de  la  Scythie,  en  deçà  de 
l'Imaiis.  Le  lac  Oxien  s'appelait  aussi 
lac  Chorasmicn  ;  c'est  aujourd'hui  le  lac 
d'Aral. 

OXONIEN,  lENNE.  adj.  (hist.)  Qui 
appartient  à  Oxford.  Société  oxonieune. 

OXUR.iTE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
sels  produits  par  l'acide  oxurique. 

OXURE.  s.  m.  (chimie)  Oxyde  qui  ne 
jouit  pas  des  propriétés  acides.  1|  Oxure 
(zool.).  Genre  d'insectes  coléoptères. 

OXURIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  De   l'acide  urique  oxygéné, 

OXUS.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Fleuve  qui 
séparait  la  Sogdiane  de  la  Bactriane,  et 
se  jetait  dans  la  mer  Caspienne.  Il  se 
jetle  aujourd'hui  dans  le  lac  d'Aral,  ayant, 
dit-on,  changé  de  cours  dans  le  seizième 
siècle,  par  suite  d'un  tremblement  de 
terre.  Aujourd'hui,  le  Dj'tlioun. 

OXYACANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  garni  de  nombreux  aiguillons. 

OXYADÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  glandes  pointues. 

OXTANTHE.  s.  m.  (bot.)  Arbuste 
d'Afiique. 

OXYRAPHE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Mesure 
employée  pour  les  liquides  :  c'était  le 
quart  du  cotyle,  ou  un  cyatlie  cl  demi.|| 
Oxyhaphe  (bot.) ,  Genre  de  plantes  i'K- 
mcrique. 

OXYRASE.  .«.  f.  (chimie)  O.xyde  qui 
joue  le  rôle  de  base  dans  une  combinai- 
son. 

OXYBASIQUE,  adj.  m.  (chimie)  II  se 
dit  De  certains  sels  qui  contienneut  nue 
oxvbase. 

bxYKÈLE.  s.  m.  (ant.  milil.)  Espèce 
de  machine  de  guerre  ,  propre  à  lancer 
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des  projectiles,  dont  se  servait  la  milice 
byzantine.  On  dit  aussi,  Oxyhélitjue.  || 
OxyhcU  (zool.),  Genre  d'insectes  hjmé- 
iioplèi'es. 

OXTBÉLIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

OXYBIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Xom  d'un  peuple  gaulois ,  dans  la 
%'  Narbonnaise,  à  l'est  de  l'Argens.  Les 
Oxyblens  faisaient  partie  de  la  nation 
des  Salves. 

OXyBRACTÉTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  bractées  très-pointues. 

OXYCARBIQUE.  adj.  des  2  g.  Cchi- 
mic)  Qui  contient  de  l'o-iygèue  et  du  car- 
bone. 

OXTCARBTJRÉ  (chimie).  Voy.  O.tY- 

C.VRBIQUE. 

OXYCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  fruits  pointus. 

OXYCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (zoul.) 
Dont  la  tète  se  termine  en  pointe.  Il  se 
prend  aussi  subst.  au  masc.  Un  oxycé- 
phate. 

OXyCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères.  ||  Oxycire  (bot.),  Genre 
de  piailles  de  la  Chine. 

OXTCHEILE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

OXTCHELE.adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  lèvres  aiguës. 

OXTCHLORATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sels  qui  sont  produits  par  l'a- 
cide o.\vclilorique. 

OX'Ï'CHLORIDE.  s.  m.  (chimie) 
Cbloride  qui  est  combiné  avec  de  l'oiy- 
gène. 

OXYCHLORIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  des  acides  que  le  chlore 
produit  avec  l'oxygène. 

OXYCHLORÔCAREONATE.  s.  m. 
(chimie)  Sel  produit  par  la  combinaison 
de  l'acide  oxychlorocarbonique  avec  une 
base. 

OXTCHLOROCARBONKJUE.     adj. 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produit 
par  le  chlore  et  le  carbone  avec  l'oxygène. 
OXYCIILORLRE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison de  chlore  et  d'un  oxyde. 

OX\CL.\DE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  ùes  rameaux  aigus. 

OXYCOfE.  s.  f.  (méd.)  Développe- 
ment excessif  de  l'ouïe. 

OXYCR.VIER.  V.  a.  (anc   pharm.) 
Dissoudre  dans  du  vinaigre. 
O.tYcRATÉ,  ÉE.  part. 
GXYCYANCRE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binaifuu  de   cyanogène  et  d'un   oxjde. 
OXYDABILITÉ.  s.  f.  (chimie)  Faculté 
de  se  combiner  avec  l'oxygène. 

OXYDERCE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Minerve.  Xincrvc  oxyderce  avait 
un  temple  à  Curinthe. 

OXYnOÏDE.  3.  m.  (chimie)  Oxyde 
<]ui  n'est  ni  base  ni  acide. 

OXYDRAQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Inde, 
sur  les  bords  de  l'Hydaspe,  dans  le  Monl- 
lan,  à  l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui 
Oiilc/i.  Alexandre ,  s'élaut  jeté  seul  dans 
la  lille  des  Oxyjratjues,  y  fut  grièvement 
blessé. 

OXYDL'LE.  ».  m.  (chimie)  Premier 
degré  d'oxydation  d'un  corps, 

OXYDULÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  est 
con^e^li  à  l'élal  d'oxydule. 

ûXYKLLOKURE.  s.  m.  (chimie) 
«^■iniliinaison  d'un  fluorure  avec  un  oxv- 
«1. 

OXYGALE.  s.  m.  (didacl.)  Lait  aisri. 
OXYr.l'NAUl.E.  adj.  des  2  g.    (rlii- 
miej  Qui  c>l  Kusceplihle  de  se  combiner 
«vtc  riixygéiic. 
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OXYGÉNÈSE.  s.  f.  (méd.)  Maladie 
attribuée  à  un  trouble  dans  l'o.xygénaîion 
des  parties. 

OXYGÉNO-FERRUGIXEUX,  EUSE. 

j.  (chimie)  Qui  contient  de  l'oxygène 
et  du  fer. 

OXYGÉXOMÈTRE   (chimie),   f^oy. 

EuDIOMÈTRZ. 

OXYGEUSIE.  s.  f.  (méd.)  Développe- 
nieut  excessif  du  sens  du  goût. 

OXYGLOTIE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  ou  des  pétales  aigus. 

OXYGNATHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

OXYHAPHIE.  s.  f.  (méd.)  Développe- 
ment excessif  du  sens  du  toucher. 

OXYHAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  concerne  l'oxyhaphie. 

OXYLOBE.  s.'  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

OXYLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Mars  et  de  Prologénie,  et  père  des 
Hamadryades.  {{  Éiolien ,  fils  d'Hémon  ; 

I  aida  les  Héraclides  à  se  mettre  en  pos- 
session du  Péloponèse,  et  devint  roi 
d'Élis. 

OXYMANGANATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sels  qui  sont  produits  par  l'a- 
cide ou  oxvde  oxymanganiqtie. 

OXYMÀNGaSiQIj'E.  adj.   m.   (chi- 

e)  Il  se  dit  De  celui  des  oxydes  du 
manganèse  qui  contient  le  plus  d'oxygène. 

OXYMÉLOLÉ.  s.  m.  (pharm.)" Oxy- 
mel. 

OXYMORON.  s.  m.  (littér.)  Il  se  dit 
d'Une  figure  par  laquelle  on  cache  une 
fine  raillerie  sous  une  apparente  absur- 
dité. 

OXYMURIATE.  s.  m.  (chimie)  Il  s'est 
dit  autrefois  pour  Chlorure. 

OXYMURI.4.TIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  disait  Du  gaz  chlore,  quand  on  le 
croyait  composé  d'acide  muriatique  et 
d'oxygène. 

OXYNirS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hector  et  frère  de  Scamandrius  ou 
d'Astyauax.  Selon  les  meilleures  autori- 
tés, Astyanax  était  le  fils  unique  d'Hec- 
tor et  d'Audromaque. 

OXYONES.  s.  m.  pi.  (temps  fab.)  Nom 
d'un  peuple  imaginaire,  qu'on  place  dans 
la  Germanie.  Les  Oxyoncs  avaient  une 
tête  humaine  sur  un  corps  d'animal. 

OXYOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

OXYOPIE.  s.  f.  (méd.)  Développe- 
ment excessif  du  sens  de  la  vue. 

OXYOTE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  a 
des  oreillettes  algues. 

OXYPR TALE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  pétales  aigus. 

OXYPIlDNili.  s.  f.  (méd.)  Voix  plus 
aiguë  ipi'a  l'ordinaire. 

OXYPllRKSIE.  s.  f.  (méd.)  Dévelop- 
pement exressif  du  sens  de  l'udoral.  C'est 
une  abiévialiou  pour,  Oxyosphrèsie. 

OXYPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  lerminées  eu  poiule. 

OXYPONUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Cinyras  et  de  Métliarme. 

OXYPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

OXYl'TKKE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
dauphin  de  la  Méditerranée.  !|  Genre 
d'iiisi'clcs  dipleres. 

0XYPY(;NE.  adj.  m.  (musique  anc.) 

II  se  dit  Du  troisième  son  de  chaque  lé- 
Iracurde.  ///  ai'ait  cinij  soin  oxrpyciits. 

OXYQDE.  s.  m.  (chimie)  (Composé 
dans  lc(piel  l'oxygène  entre  comme  élé- 
ment négatif. 

OXYIIIIH'.MIK.  s.  f.(mcd.)  Ilappori 
nciJequi  \ient  de  l'eslomac. 
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OXYRHODIiN".  s.  m.  (pharm.)  Mé- 
lange d'huile  et  de  vinaigre  rosats. 

OXYRHOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

OXYRHYNCHIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  oxyrhynque. 

Oxyrhynchldes.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères. 

OXYTIHYNQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  pointu.  1  Oxyrliynt/iie.  s.  m. 
Genre  d'oiseaux  d'Amérique.  ||  Genre  d'in- 
secles  coléoptères. 

OXYRIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des  Alpes 
et  des  Pyrénées. 

OXYRRHOÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Un 
des  chiens  d'Actéon. 

OXYRRHYîVCHITE.  adj.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Qui  appartient  à  Oxyrrhyn- 
chus.  A'ome  Oxyrrhynclùte. 

OXYRRHYNCHUS  (géogr.  anc). 
Ville  d'Egypte,  dans  l'Heptauomide,  sur 
le  canal  de  Joseph,  à  l'ouest  du  Nil.  On 
prétend  qu'elle  fut  ainsi  appelée  à  cause 
d'un  poisson  du  Nil,  dont  le  nom  était 
Oxyrrhynchus  (bec  pointu) ,  et  qui  était 
adoré  dans  cette  ville.  Aujourd'hui,  Béh- 
nésé. 

OXYSACCHARLTVI.  s.  m.  (pharm.) 
Sirop  de  vinaigre. 

OXYSEL.  s.  m.  (chimie)  Sel  dans  la 
base  et  l'acide  duquel  il  entre  de  l'oxy- 
gène. 

OXYSÉLÉNIURE.s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison d'un  séléniure  avec   un  oxyde. 
OXYSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  fruits  pointus. 

OXYSTELME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes. 

OXYSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  bouche  ou  l'ouverture  tranchante.  || 
Oxystome.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insecles 
coléoptères.  ||  Oxystome  (  bot.  )  ,  Genre 
de  lichens. 

OXYSTOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  Java. 

OXYSÏYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  De  coquilles  dont  la  columelle  est  aiguë. 
OXYSULFOCYANURE.   s.    m.   (chi- 
mie) Combinaison  d'un  sulfocyanure  avec 
un  oxvde. 

OX  YSULFOSEL.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison d'un  sulfosel  avec  un  oxyde. 

OXYSULFURE.  s.  m.  (chimiej  Com- 
binaison d'un  sulfure  avec  un  oxyde. 

OXYTARTRE.  s.  m.  (chimie)  Acétate 
de  potasse. 

OXYTÈLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  dïu- 
sectes  coléoptères. 

OXYTÉLIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  im  oxytèle.  ||  Oxytélides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoplères. 

OXYTRICHINE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  oxytrique.  ||  Oxylri- 
chincs.  s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules 
iufusoires. 

OXYTRIQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'animalcules  iufusoires. 

OXYIROPIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

OXYURE,  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
la  queue  termiuce  en  poiule.  |{  Oxyure. 
s.  m.  Genre  de  vers  intestinaux. 

OYANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Redevance 
qui  se  payait  à  cri  public. 

OYAS.  s.  m.  pi.  (relation)  Grands 
seigneurs  de  la  cour  de  Siam.  Les  oyas 
portent  le  bétel  dans  des  boites  plus  ou 
umins  ornées ,  selon  leur  rang. 

OYER.  s.  m.  (V.  lang.)  Marchand 
d'oies.  Il  Rôtisseur. 

OYESTHKllAM  (géogr.  cl  liist.).  foy. 
Osthkitam. 


OYON.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite  oie: 
jeune  oie. 

OYONNAX  (géogr.).  Ville  de  France,  ' 
département  de  l'Ain.  2,3oo  habilanls 

OYSELER.  V.  u.  (V.  lang.)  Chasser 
aux  oiseaux.  : 

Oyselé.  part.  I 

OYSEVIE.  s.  f.  (V.  hing.)  Oisiveté.  Il  1 
Paresse.  ; 

0"YTISSIME.  n.  de  nombre  (V  lanel  i 
Huitième.  "''  ' 

OZANIQUE.  adj.  des  2  g.  (pharm.)  Il 
se  dit  D'une  composition  propre  à  puri-  i 
fier  l'haleine. 

OZ.iNNE.  s.  f.  (V.lang.)  Dimanche  des 
hameaux.  Fesle  de  rOzanne.roi-.OsnKKi. 

OZÉNE.  s.  f.  (zool.)  Genre' d'insecles 
coléoplères.  [  Ozène  (méd.).  Ulcère  du 
nez,  qui  rend  l'haleine  fétide.  L'ozinetst 
un  cas  de  réforme  militaire, 

OZÈNE  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Inde. 
Aujourd'hui ,  Oudjeln. 

OZERON  ou  OZERT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Lieu  planté  d'osier,  Voy.  Oserok, 

OZIÉLITE.  s.  m.  (hist.  sacr.)  Membre 
d'une  des  branches  de  la  famille  desCaa- 
thites.  Voy.  Caathite. 

OZOCÉRITE.  s.  f,  (miner.)  Sorte  de 
bitume. 

OZOCHOR.  n.  pr.  m.  (mylh.  égypt.> 
Nom  d'un  héros  égyptien  qui  ofl're  quel- 
que ressemblance  avec  Herctde. 

OZOLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Surnom  des  Locriens  établis  à  l'ouest 
de  la  Phocide.  Les  Locriens  ozoles.  For. 

LOCRÏEA-. 

OZOMÈNE.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.) 
Selon  Hygin ,  épouse  de  Tbaunias  et 
mère  des  Harpies. 

OZONION.  s.  m,  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

OZZA.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Uo  des 
dieux  des  Arabes, 


P. 


*P.  s.  m.  (linguist.  et  philol.)  La  dou- 
zième des  consonnes  et  la  seizième  lettre 
de  l'alphabet,  dans  les  laugues  uéolalioes 
cl  germaniques,  f^oy,  Pa,  Pé,  Pr,  PoKot 
et  Peitb,  La  consonne  P  est  la  plus  forle 
des  articnlatious  comprises  dans  l'ordre 
des  labiales,  où  elle  est  classée  avecE, 
PH  ou  F,  et  V,  Il  Chez  les  Latins ,  le  P 
prenait  quelquefois  la  place  du  B,  et  réci- 
proquement :  on  écrivait  indifléremmenl 
obionlum  et  opsonlitm  ;  et  dans  les  manu- 
sci'ils  du  moyen  âge,  on  trouve  apstm 
pour  ahsenSj  apsolutttm  pour  absohttnm, 
optullt  pour  ohtulit.  Pyrrhus  s'est  écrit 
Byrrhus ,  d'où  l'on  a  fait  Burrlius  ;  et 
I  Bnlntlum  est  devenu  Palatlum.  |  Dans  la 
formation  des  nmts,  la  labiale  forte  1' 
s'est  quelquefois  permutée  avec  le  C  dur 
on  le  Q  :  du  sanscrit  ACVAS ,  cheval , 
devenu  en  persan  acpa ,  les  Givcs  oui 
tiré  t;nca; ,  tandis  que  les  Latins  en  oui 
fait  eqnus;  réciproquement,  le  sanscrit 
AP,  eau ,  est  devenu  en  latin  aqiia. 

P,  comme  abréviation,  remplace  quel- 
quefois les  mois  qui  commencent  par 
cette  consonne.  ||  Dans  les  inscriptions 
latines,  sur  les  nmnnaies  et  les  médailles, 
il  signifie  patcr  ou  paires,  palrite,  plus, 
plrhs,  pondo,  ponendum  ,  ponllfex,  pop"- 
las ,  pusl,  posait ,  prldle.  Quelquefois  d 
remplace  le  pi-énom  Patlius.  P.  F.,  Pu- 
illl /dias  on  plus  frllx.  P.  C,  Patrei 
conscrlptl ,  ponendum  curavll  ou  post 
cnnsutalum.  P.  M.,  Panll/ex  maximus. 
P.  P.,    Pater  p.alrUe.  )'.  R.,  Populus  ra- 
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must  P.  R-  C. ,  PosI  Romnm  coiiditam. 
Ex.  R-i  Post  exactes  regcs.  V.  Ka.  on 
al.,  Pridie  kaleiidas,  etc.  ||/',  sur  les  eii- 
i<'oes  romaines,  désignait  Les  soldais 
iiielés  Principes,  princes.  |  P  remplace 
ils  rarement  les  mots  Passas,  pecuiiia, 
•.des,  perpétuas ,  posait,  potestas,  prœ- 
■s ,  prator,  priiiceps ,  pro  ,  provincia , 
c.  Il  Ea  français ,  il  s'emploie  pour  Pire, 
1  parlant  des  religieux.  Le  P.  Hoitbi- 
ant.  1  II  se  met  quelipiefois  pour  Pa- 
iarche.  P.  C,  Patriarche  de  Couslanti- 
ople.  j  P  s'est  employé  pour  Prétendu. 
.  R.,  Prétendu  réformé.  |{  P  veut  dire 
lelquefuis Propriété.  P.  A.,  Piopriélé  as- 
ii'ée.  Il  Dans  les  calendriers  républicains, 
;lle  lettre  indique  primidi,  ou  le  pre- 
ierjour  de  la  décade.  ||  P  (musique), 
■critsurles  partitiûus,  pour /"/««o,  dou- 
■mcnt.  FPyPiu  piano.  Plus  doucement. 
PP,  Pianissimo,  Très-doucement.  J  P 
harm.),  signifie  Pu^iV/wm,  piucée,  et 
elquefbis /"a",  partie.  ||  PÇcomm.), 
guilie  Protêt  ou  Protesté;  A  P,  à  pro- 
ster  ;  A  S  P,  accepté  sous  protêt  ;  A  S  P  C, 
:ceplé  sous  protêt  pour  compte.  ||  Il 
emploie  avec  le  signe  7o,  en  comptant 
ntérèt  de  l'argent  :  5  P  "/o  signifie  cinq 
>ur  cent.  |  P  capital  signifie  Pied;  et 
minuscule,  pouce. 

P,  comme  signe  d'ordre,  désigne  le  sei- 
ème  oljjel  d'une  série,  f^oy.  au.\  premiè- 
;s  lettres  de  l'alphabet,  les  emplois  analo- 
ies.||Dans  les  chiffres  employésau  moyen 
;e,  selon  Ugution,  cité  par  Du  Cauge, 
vaut  autant  que  G,  c'est-à-dire,  4oo; 
surmonté  d'une  barre  horizontale,  il 
lut  mille  fois  plus,  ou  quatre  cent  mille, 
lais  Baronins  lit  S  au  lieu  de  G,  et  ré- 
uit  ainsi  la  valeur  de  P,  à  7  :  celte  hv- 
ûlhèse  ne  s'accorde  qu'avec  une  iu- 
■ripiion  fort  obscure,  dans  laquelle  on 
arait  avoir  pris  des  lettres  grecques  pour 
es  lettres  latines.  Les  auteurs  du  Dic- 
lonuairede  Trévoux  lisent  C,  et  préleu- 
eut  que  P  vaut  cent;  mais  ils  se  contre- 
isent  ,  en  ajoutant  que  la  même  lettre, 
vec  la  barre  horizontale ,  vaut  400,000. 
^omme  d'ordinaire,  l'Encyclopédie  et  les 
utres  Dict.  français  ont  copié  la  faute 
le  relui  de  Trévoux. 

P,  sur  les  monnaies  de  France,  indi- 
|ue  qu'elles  ont  été  frappées  à  Dijon. 

PA.  s.  m.  (philol.)  l'ue  des  consonnes 
le  l'alphabet  sanscrit;  c'est  la  forte  du 
■inquiéme  ordre  ou  de  l'ordre  des  la- 
jialcs.  Il  La  3^  lettre  de  l'alphabet  turc. 
PA  ou  PLA.  s.  m.  (art  milit.)  Eu  par- 
ant des  batteries  du  tambour,  il  se  dit 
l'Un  coup  frappé  sur  la  caisse  en  ap- 
puyant fortement  avec  la  baguette  que 
l'on  tient  de  la  main  gauche. 

PA.  (chimie).  Abréviation  pour  Palla- 
dium. On  écrit  aussi  Pd. 

PAAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Péage. 
PAAGELR.  s.  m.  (V.  lang.)  Percep- 
teur; celui  qui  perçoit  un  péage. 

PAALGUWAM.  s.  m.  (chron.)  Nom 
du  dernier  mois  de  l'année  des  Indiens. 
PAAMYLA.  u.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Femme  de  la  Théba'ide,  qui  allaita  Osiris. 
PAAIMYLÈS.  n.  pr.  m.  (mytii.  égypi.) 
Silou  quelques  mylhographes,  Divinité 
égyptienne  qui  répondait  au  Priapes  de 
Grecs ;selon  d'autres,  un  des  noms  d'O- 
siris.  rojr.  Paamyi.a  et  Paamyi.ies. 

PAAMYLU.S.  s.  f.  pi.  (ant.  égypt.) 
Fête  en  1  honneur  de  Paamylés,  pendant 
laquelle  on  promenait  une  représentation 
obscène  de  cette  divinité 

PAAjVER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)   Faire 
paître.  ||  Manger.  J  Brouter. 
I'aahé,  hH.  part. 
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PAASS.  n.  pr.  m.  (mylli.  sept.)  Nom 
de  l'Être  suprême  chez  quelques  peupla- 
des slaves  ou  tatares. 

PABACIS  (ant.  égypt.).  roy.  Bacis. 

PAliALHO.  s.  m.  (auc.  T.  miht.)  Dra- 
peau ;  pavillon. 

PABOllS.  s.  m.  (relation)  Cérémonie 
du  baisemenl  des  pieds ,  en  Perse.  Le 
Pabous  est  pratitpié  par  les  seigneurs 
envers  le  monarque,  et  par  les  vassaux 
envers  les  seigneurs. 

PABULAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Four- 
rageur.  Il  Adjudicataire  de  travaux  pu- 
blics et  de  fournitures. 

PACA.  s.  m.  (zool.)  Mammifère  de 
l'Amérique  méridionale. 

PACALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  lat.)  Fêle 
qu'on  célébrait  à  Rome,  en  l'honneur  de 
la  Faix.  Ce  mot  n'est  appuyé  que  sur  une 
conjecture  de  Gronovius,  qui  lit  Paca/ia 
dans  un  passage  d'Adhelmus ,  où  d'autres 
lisent  Pœnalia. 

PACANE.  s.  f.  (bot.)  Fruit  du  paca- 
nier. 

PACANIER.  s.  m.  (  bot.)  Espèce  de 
noyer  d'Amérique. 

PACASCHAS.  s.  m.  (relation)  Mos- 
couade  qu'on  retire  de  la  sève  des  pal- 
miers aux  îles  Philippines. 

PACASSE.  s.  m.  (zool.)  Mammifère 
du  Congo. 

PACHACAMAC.  n.  pr.  m.  (mylh. 
péruv.)  Nom  de  l'Être  suprême  au  Pérou. 
Le  temple  principal  de  Pachacamac  était 
situe  dans  une  vallée  près  de  Lima. 

PACHAMAMA.  n.  pr.  f.  (myth.  pé- 
ruv.) Divinité  adorée  au  Pérou.  Vossius 
pense  que  Pachamama  représentait  la 
terre. 

PACHANAMONIS  (géogr.  anc).  "Ville 
du  Delta;  capitale  du  nome  Sébennyte 
inférieur.  Aujourd'hui,  Téleiki. 

PACHE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pacte.  Soli- 
man, de  la  race  des  Ottomans,  race  peu 
soigneuse  de  l'observance  des  promesses 
et paches  (  Montaigne).  Il  se  dit  encore 
en  ce  sens  à  Genève. 

PACHÉABLÉPHAROSE.  s.  f.  (  méd.) 
Épaississemeut  du  tissu  des  paupières. 

PACHÉE.  s.  f.  (miner.)  Émeraude 
orientale. 

PACHIRIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plante  d'Amérique. 

PACHLYDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

PACHOLECK.  s.  m.  (relation)  Espèce 
de  valet  des  soldats  tatares. 

PACHOMÈTRE.  s.  m.  (technol.)  In- 
strument prt>]iieà  mesurer  l'épaisseur  du 
verre  des  miroirs, 

PACHON.  s.  m.  {y.  lang.)  Lieu  où  les 
porcs  sont  conduits  au  pâturage. 

PACHÔN.  s.  m.  (chron.)  Nom  du  9" 
mois  copte  ou  égyptien,  qui  répond  à 
notre  mois  de  mai.  On  l'appelle  aussi , 
Bashansh  et  Desctmesch. 

PACHTLI.  s.  m.  (chron.)  Nom  du  on- 
zième mois  des  Mexicains.  Ils  le  nom- 
ment aussi  Hécotli. 

PACHYCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  fruits  épais. 

PACHYCÊPHALE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

PACHYCUYMIE.  s.  f.  (méd.)  Épais- 
sissemeut des  humeurs. 

PACHYGASI  RE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères.  ||  Genre  d'insectes 
diptères. 

PACHYGLOSSE.  adj.  des  -i  g.  (zool.) 
Qui  a  la  langue  épaisse. 

PACHYMÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  liémiplères. 
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PACHYMYE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

PACHYNÈME.  s.  m.  (  bot.)  Arbuste 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

PACHYNOM.  s.  ra.  (géogr.  anc.)  Cap 
au  S.-E.  de  la  .Sicile,  sur  la  mer  Inté- 
rieure. Aujourd'hui,  Passaro. 

PACHYOUONTE.  adj.  des  g.  (zool.) 
Qui  a  des  dents  épaisses. 

PACHYPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PACHYPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  épaisses.  \\PachypltyUe. 
s.  m.  Plante  parasite  du  Pérou. 

PACHYPLEURE.  s.  m.  (  bot.)  Genre 
de  plantes  ombellifères. 

PACHYPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  épais. 

PACHYPOME.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  un  opercule  épais. 

PACHYPTILE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

PACHYRHIZE.  s.  ra.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes. 

PACHYRHYNCHIDE.  adj.  des  2  g. 
(Iiisl.  nat.)  Qui  a  un  bec  épais. 

PACHYSANDRE.  s.  f.  (but.)  Plante 
de  l'Amérique  seplentrionale. 

PACHYSTÉMON.  s.  m.  (bot.)  Aihre 
de  Java. 

PACHY.STOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères.  ||  Pacliystome  (bot.), 
Graminée  de  Java. 

PACHYTK.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves.  {]  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

PACIAIRE.  s.  m.  (hist.)  Conservateur 
de  la  paix. Il  Selon  les  Actes  du  concile  de 
Montpellier  (1224)  et  du  concile  deTou- 
loiise  (122*9)  '  T-ilre  que  portaient  des 
officiers  envoyés  par  la  cour  de  Rome 
auprès  des  prince»  auxquels  elle  avait 
enjoint  de  conserver  la  paix.  On  donnait 
aussi  ce  titre  à  des  princes,  dénient  If^ 
donna  à  Charles  1^^,  roi  de  Sicile,  le 
titre  de  Paciaire  dans  la  Toscane. 

PACIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (myth.  rom.) 
Surnom  de  Minerve,  et  quelquefois  de 
Mars. 

•PACIFICATEUR,  adj.  et  s.  m.  (myth. 
rom.)  Surnom  de  Jupiter,  H  Pacificateur. 
s.  m.  (hist.  relig.)  Nom  donné  aux  mem- 
bres de  plusieurs  sectes  anabaptistes  qui 
prétendaient  que  leur  doctrine  établirait 
sur  la  terre  une  paix  perpétuelle.  [[  Paci- 
ficateur, se  dit  particulièrement  de  Jean 
Durens,  théologien  qui  tenta  de  réunir 
les  luthériens  et  les  calvinistes. 

PACIFICATRICE,  adj.  et  s.  f.  Celle 
qui  pacifie,  qui  apai.se  les  troubles.  Puis- 
sance pacificatrice, 

•PACIFIQUE,  adj.  des  2  g.  Lettres 
pacifiques  (hist.  eccl.),  se  dit  d'Une  es- 
pèce de  lettres  de  recommandation  que 
les  évêques  et  les  chorévêques  avaient 
seuls  le  droit  de  délivrer.  Les  lettres  pa- 
cifiques,  dont  l'usage  fut  établi  par 
Sixte  /*r,  témoignaient  de  tortltoc^xic 
de  celai  qui  les  portait.  |j  Possesseur  pa- 
cifique (jurispr.),  Celui  qui  possède  sans 
réclanialion. 

PACKFONn.  s.  m.  (miner.)  Alliage 
de  cuivre,  de  nickel  et  de  zinc. 

PACKHUIS.  s.  m.  (comm.)  Il  se  dit , 
en  Hollande,  Ou  magasin  où  l'on  dépu.se 
1rs  marchandises  qui  n'ont  pas  encore 
payé  les  droits. 

PACLITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalvcs. 

PACO,  s,  m,  (zool,)  Espèce  de  lama 
du  Péioii.ll  /"aco  (miner.).  Espèce  de  mi- 
nciaidu  Chili,  ipii  produit  peu  d'argent. 

PACOriLLER,  V.  n.  (comm.)  Prendre 
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une  pacotille  ;  faire  le  commerce  de  pa- 
cotille. 

Pacotille,  part. 

PACOTILLEUR.  s.  m.  (comm.)  Celui 
qui  fait  le  commerce  de  pacotille. 

PACOURIFR.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
grimpant  de  la  Guiaiie. 

PACOURINE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

PACQUER.  V.  a.  (pêche)  Trier  le  pois- 
son et  l'arranger  dans  des  barils  pour  le 
transporter. 

Pacqué  ,  ÉE.  part, 

PACQL'IRE.  s.  m.  (zool.)  Animal 
qu'on  croit  être  le  même  que  le  Pécari. 

•  PACTE,  s.  m.  Pacte  fédéral  (hist.), 
se  dit  de  La  consliiiition  de  la  buisse.  || 
Pacte  de  famille,  Traité  conclu,  en  1761, 
entre  la  France  et  l'Espagne ,  par  lequel 
toutes  les  branches  de  la  maison  de  Bour- 
bon s'obligent  à  se  soutenir  mutuelle- 
ment.IjPatte  (droit  rom.).  Convention  à 
laquelle  le  droit  civil  n'attachait  pas  d'ac- 
tion. Il  Pactes  nus.  Pactes  qui  n'étaient 
confirmés  ni  par  le  droit  civil  ni  par 
le  droit  prétorien,  et  qui  n'avaient  pas 
été  joints  à  un  contrat  de  bonne  foi.  || 
Pactes  non  nus.  Ceux  qui  étaient  con- 
fit mes  par  le  droit  civil  ou  par  le  droit 
prétorien,  ou  Ceux  qui  avaient  été  joints 
à  un  contrat  de  bonne  foi,  au  moment  où 
ce  contrat  s'était  formé.  ||  Pacte  en  fait  de 
prêt  sur  gage.  Clause  qui  donnait  au 
créancier  la  propriété  du  gage,  en  cas  de 
non  payement  de  la  somme  prêtée  au 
terme  convenu. ||  Pacte  in  diem  addiclio. 
Convention  par  laquelle  le  vendeur  se 
réservait  de  retirer  la  chose  vendue  des 
mains  de  l'acheteur,  au  cas  où,  dans  ua 
temps  déterminé,  un  tiers  en  offrirait  m 
prix  supérieur.  ||  Pacte  de  rachat  ou  de 
réméré.  Voy.  l'art.  Réméré  au  Dict.  || 
Pacte  de  quota  litis  (  juris[ir.).  Convention 
par  laquelle  un  créancier  abandonne  une 
partie  de  sa  créance  à  celui  qui  la  lui  fera 
recouvrer. 

PACTEUR.  s.  m.  (V.  lang.  et  anc. 
coût.)  Celui  qui  fait  un  pacte,  une  con- 
vention. 

PACTION.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Pacte, 
convention.  Il  ne  se  prenait  qu'en  mau- 
vaise part.  Paction  illicite. 

PACTIONNEK.  v.  n.  (V.  lang.)  Con- 
venir. Il  Faire  un  pacte.  lise  prenait  sur- 
tout en  mauvaise  part.  T'oy.  Pactiser 
an  Dict. 

Pactionné.  part. 

PACTOLE,  s.  m.  (géogr.  anc.)  Petite 
rivière  de  Lvdie,  qui  descendait  du  Tino- 
liis,  passait  à  Sardes  et  se  jetait  dans 
l'Hermus.  Le  Pactole,  célèbre  par  les 
paillettes  d'or  que  l'on  trouvait  dans  son 
lit ,  était  appelé  quelquefois  dirysor- 
rhoas.  ||  Tout  l'or  du  Pactole,  se  dit  poét. 
pour.  De  grandes  richesses.  |1  Pactole 
(zool.).  Genre  de  crustacés. 

PACTOLIDES.  s,  f,  pi.  (myth,  gr.) 
Nymphes  du  ilcuve  Pactole. 

PACTYES  (  géogr.  anc.  ).  A'illc  de  la 
Chersonèse  de  Thrace.  Aujourd'hui  , 
Saint-Georges. 

PACTYICE.  s.  f.  (géogr.  ane.)  Nom 
d'une  contrée  septentrionale  de  l'Inde 
ancienne,  .aujourd'hui,  le  Caboul. 

l'ACTYIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Paclyire.  U  Qui  ap- 
partient à  la  Pactyice  ou  à  ses  habi- 
tants. Ou  dit  aussi.  Les  Pnctyiccs. 

PADANO  (géogr.).  Ville  de  l'ile  de 
Sumatra,  à  l'O.,  avec  un  port  sur  lu  ri- 
vière qui  porte  le  même  nom  ,  l't  près 
de  remboucliure  de  celle  rivière.  Pa- 
dang  appartient  aux  Hollundai.s. 
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PADELIN.  s.   in.   (teohnol.)  Creuset    ce  motet  tous  les  auties  ..en 
dans  leqi.el  on  fond  Ja  matière  du  verre.  |  tels  que  :  Pœdopluh,  p 
m.    (relation)    Arnaud 


PADEN. 
amère  qui  sert  Je  basse  monnaie  à  Gu- 

PADENA.  s.  f.  (coût,  de  Béarn)  Poêle 
dont  on  se  servait  pour  faire  du  sel. 

PADERP.ORN  (gcogr.).  yil'e  de? 
Étals  prussiens,  province  de  Weslphalie. 
Paderborn  fut,  pendant  quelque  temps, 
la  résidence  de  Charlemaj;ne.  7,000  âmes. 
\\Éfêclièt/e  Paderbum  (hist.),  Ancienne 
principauté  immédiate  de  l'Empire,  dans 
le  cercle  de  Westphalie  :  il  fut  donne  en 
i8o2  à  la  Prusse,  et  en  i3o6  au  roi  de 
Weslphalie.  Il  revint  à  la  première  de 
ces  deux  puissances,  eu  i8i5. 

PADÈKE.  s.  f.  (zool.)  Couleuwe  des 
Indes  orientales. 

PADEROLLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Patience. 

PADINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues. 

PADIXUM  (géo^r.  anc.\  Ville  d'Ita- 
lie, bàlie  sur  les  coiiGns  de  la  Yénêlie  et 
de  la  Gaule  cisalpine,  sur  le  Pô.  Aujour- 
d'hui, Bondeno. 

PADISCHAH.  s.  m.  (hist.  oit.)  Titre 
que  le  sultan  prend  lui-même,  et  que 
la  Sublime  Porte  doune  au  roi  de  France, 
à  l'empereur  de  Russie,  et  à  l'empereur 
d'Autriche. 

PADOENCE.  s.  f.  (droit  coul.)  Pâtu- 
rage; terre  vaine  et  vague,  bois,  landes. 

PADOLLE.  s.  m.  (zool.)  Coquille  d'A- 

"p'lboUACA?CT  et  PADOUHANN. 
s.  m.  (marine)  Navire  malais  qui  porte 
deux  mats  an  trois  mais ,  selou  la  lou- 
.■ueur    du  corps  du  vaisseau. 

•PADOUAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Padoue.  ]  Qui  appariient  à 
Padoue  et  à  ses  habilants.  H  Padouan.  s. 
m.  Territoire  de  Padoue.  I^oy.  Répiibli- 
nue  de  Padoue  au  mot  Padoue. 

P.ADOUAN  ou  P.ADOUANT.  s.  m. 
(droit   coût.)  Mauvais  pâturage,  lande. 

PADOUANTAGE.  s.  m.  (droit  cont.) 
Droit  d'euvojer  ses  troupeaux  dans  une 
paduence. 

PADOl'E  (géogr.).  Ville  du  royaume 
LoMd>ard-Vénilien  ,  chef-lieu  d'une  pro- 
vince, sur  le  Bacchiglioué.  Patrie  de  Tile- 
Live ,  du  grammairien  Asconius,  et  du 
voyageur  lielzoni.  5o,ooo  âmes,  f^ojf- 
Patavium.II  RéjmhiKjtie  de  Padoue  (hisl.). 
État  d'Italie  qui  se  forma  aprc.s  U  mort 
Uc  Cliarlumagne ,  et  qui  tomba  d'abord 
sous  la  tyrannie  d'Ezzeiiii.  La  république 
de  Padoue  se  soumit  à  Denise  en  i4o5i 
et  suivit  depuis  cette  e'potjuc  les  destinées 
de  tÉtal  vénitien.  Jj  Duché  de  PaJoue , 
L'ii  des  grands  fiel»  di:  l'empire  français 
créé  en  r-Soô. 

l'AUCUENS  ou  PADOUENTAGE.  s. 
m.  (droit  rout.)  IJroil  île  pàluiagc. 

P.VDOCIR.  ».  a.  cl  II.  (auc.  coul.)  Faire 
paille  des  bestiaux  dans  des  pâturages 
cuiiitiiuns  ou  dans  des  laudes. 

Padul'i,  ie,  part. 

PAIJUS.  s.  Ml.  (géogr.  anc.)  Nom  lalin 
du  Pu.  roy.  Pô  et  Érioa». 

P.\E.  s.  m.  (droit  cxjnl.)  PnyemcDl. 

PyiiAN  (aul.).  /'o/.  PÉAif. 

P/El)AGOOlUM.  ».  m.  (nul.  rom.  ) 
Lieu  d'une  maison  on  l'on  éle\ail  le»  en- 
buis  .Ici  (K'IavcH,  <|uaiid  ou  lus  dmliiiail 
i  des  eniploii   libtiaiix.   ||  Padagogium 


de  Tcaîç,  I  d'Alceste,  née  à  Pagases.  ||  Navire  paga- 
riotropke,  etc.,    séen.  Poupe  pagaséenne,  se  dit  Du  vai» 
PÉDONOMK,  PÉDOPHiLK,  PaDOTRO-    seau  des  Argouautes. 

PAGASES   (géogr.    anc).    Ville    de 


FHE,  eic. 

PAELER.  ï.  a.  (V.  latig.)  Tapisser , 
couvTir  d'étotTc. 

Paelé,  ée.  part. 

PAELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bassin  ;  poêle  ; 
poêlon. 

PAENZAÏJE.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'argent  de  Perse,  composée  de  2  raa- 
moudis  et  demi ,  et  valant  au  pair,  fr. 
r,  21.  On  l'appelle  aussi,  Latin. 

PiEGNEUS   (temps  bér.).    Voy.    PÉ- 

GWÉUS. 

PjEON.  S.  m.  (littér.  anc.)  Mesure  de 
vers,  ou  plutôt  pied  oratoire  composé  de 
trois  brèves  et  une  longue.  Les  anciens 
comptaient  quatre  sortes  de  pœons ,  se- 
lon la  place  qu'occupe  la  longue.  Cicè- 
ron  ne  reconuait  que  deux  Pœons,  celui 
qui  commence  et  celui  qui  finit  par  la 
longue  :  conticuit  et  celeritas.  \\  Pceon 
(  mytii.).  f^oy.  Péoh. 

P^ONIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble  à  la  pivoine  (pœonia).   \\  Pœo- 
aiacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
PjÏONIE  (géogr.  anc).  f^oy.  Péonie. 
P.ïSTUM  (gcogr.  anc).  To)-.  Pestom. 
PjESUM    (géocr.   anc.  ).  Ville  de   la 
Mysie,  dont  il  est  parlé  dans  l'Iliade. 

PAFFUS  ou  PAFUSTE.  s.  m.  (anc.  T. 
niiiit.)  Nom  d'une  espèce  de  hache  dout 
on  se  servait  dans  le  moyeu  âge. 

PAFI  ou  PACFI.  s.  m.  (marine)  Nom 
de  deux  basses  voiles  d'un  grand  bâti- 
ment. Il  y  a  le  grand  et  le  prtit  pafi.  || 
Grai.d  pafi,  La  grande  voile.  ||  Petit  pafi, 
La  misaine. 

PAGALE.  s.  f.  Il  s'est  dit,  selon  le 
Dicl.  de  Trévoux ,  pour.  Pagaie.  ||  En 
pagaie,  loc.  adv.  (marine)  Avec  préci- 
pitation, sans  soins,  yimener  une  voile 
en  pagaie. 

PAGAMETTE.  s.  f.  (bot.)  Arbre 
d'Amboiue. 

PACiAMIER.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
de  la  Guyane. 

P.AQ.ANALIFi».  s.  f.  pi.  (ant.  rom.  ) 
Fête  qu'on  célébrait  au  mois  de  jan- 
\ier,  dans  chaque  village,  en  l'honneur 
des  divinilés  rhanipélres,  et  particuliè- 
rement de  Cérès. 

P.\.GA)N'UL.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
genre  des  gobies. 

P.\G .UNIQUE,  adj.  des  a  g.  (ani.  rom.) 
Qui  appai  tient  aux  villages,  iaux  habi- 
lants 


'.  (miner.)  .Stéatil«  dm  j 
faits  les  magots  de  II 

m.  pi.  (chron.)  11  sedil! 


Thessalie ,  sur  le  golfe  pélasgique  ou  pa 
gasélique.  C'est  là  <|ue  fut  construit  le 
navire  Argo.  .Aujourd'hui,  Kolo. 

PAG.\SU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  troyen  qui  fut  tué  par  Camille, 
reine  des  Voisqucs. 

PAGAYER,  v.  a.  et  n.  (marioe)  Se 
servir  de  la  pagaie  pour  imprimer  le 
mouvement  à  un  canot,  ^oy.  PiCAiE  au 
Dict. 

P.vGATÉ ,  ÉE.  part. 

PAGAYEUR,  s.  m.  (marioe)  Celui 
qui  se  sert  de  la  pagaie. 

PAGAZA.  s.  m.  (relation)  Espèt-ede 
panier  dont  les  Indiens  fout  usage  en 
guise  de  porte-manteau. 

*  PAGE.  s.  f.  (  bot.  )  Cliacnne  des 
deux  surfaces  d'une  feuille  plane.  H 
Page  (agric).  Premier  bouton  qui  sort 
du  bourgeon  de  la  vigne. 

*PAGE.  s.  m.  //  n'y  en  awa  pas  pour 
les  pages ,  expr.  prov.,  se  dit  d'un  mets 
qui  n'est  pas  assez  copieux. 

PAGE,  ÉE.  adj.  et  s.  (V.  lang.)  Qui 
habile  uu  lieu.  |1  Qui  a  un  domicile. 

P.AGEAU  ou' PAGEL.  s.  m.  (zool.) 
Poisson  de  la  Méditerranée, 

PAGÉE.  adj,  des  2  g.  (droit  cont.)  Qui 
lient  à  la  roture.  ||  Uomi-pagées.  s.  m 
pi.  Roturiers. 

P.AGÉES  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Mé- 
gaiide,  près  du  golfe  de  Coriutlie. 

PAGÈNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Page,  feuil- 
let. Es  pagines  de  la  sainte  Ecrituie. 
PAGEOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Tournure 
de  page ,  manière  de  page.  Ce  merveil- 
leux singe  sentait  un  page  à  sonpageois, 
incontinent  qu'il  entrait  dans  la  salle 
(Desperiers). 

PAGÉSIE.  s.  f.  (anc.  jurisp.)  Espèce 
de  teuure  qui  rendait  tous  les  tenanciers 
solidaires  pour  le  cens.  La  pagésie  était 
en  usage  dans  le  rday,  le  Forez  et  le 
Bourboutiois.  H  Pagésie  {iuc  coul.),  Ac- 
tion solidaire  qui  s'exerçait  eu  Auvergne 
sur  les  censitaires  appelés  copaguiaires. 
I  Pagésie  (bol.).  Plante  de  la  Louisiane. 
PAGIAVELLE.  s.  m.  (comm.)  Il  se 
dit  d'Un  certain  compte  de  maicbandiscs, 
en  usage  dans  quelques  endroits  des  In- 
des orientales.  Le pagiavclle  de  toiles,  au 
Pégu,  isl  de  quatre  pièces. 

PAGNOl'ERlE.  s.  f.  Impertinence 


de  la  campagne.  Fêtes  pagani^ues.  \sQn'no,  stupidité.  Celle  pagnoteric  fait 
l^oy.  PAiiAMES.  Il  Paume  paganique ,  .rire  le  parterre,  mais  fait  enrager  l'aii- 
Geiiie  de  paume  ou  de  bulle  {pila)  en'  teitr,  dil  Voltaire  en  parlant  d'un  endloil 


usage  dans  les  gymnases.  On  dit  aussi , 
siibsl.,  la  paganique.  La  paganique  était 
bourrée  de  plumes  ;  elle  était  plus  petite 
que  le  ballon  {follis)  «t  plus  grosse  ([uc. 
la  l>alln  iiropredicnt  dite. 

PAGAM.SANT.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Miiiilire  d'une  série  cbrétieniiB.  f'oy. 
ETunuriinoRE. 

•  P.AG.ANISME.  5.  m.  Il  s'est  dit  aii- 
Irefuis  de  L'islaimsine,  par  ignorance 
ri-clle  ou  alTeclée  des  véiilabla»  dogmes 
du  iiKiiiolh.'inne  inabométaii. 

PAGAl'.Vl'E.  s.  f.  (Iwt.)  Arbre  du 
M.il!ibar. 

PA(;ARQUE.  ».  m.  (droit  rom.)  Pie- 
mii-r  magislral  d'un  village.  Il  est  fait 
mention  des  pagarqucf  dans  les  JYo- 
velle 


où  l'impiiineur  de  Genève  avait  imprime 
ramour  pour  la  mort. 

PAGO  (géogr.).  Ile  dti  golfe  Carnéro , 
dans  la  mer  .\driallqtie,  en  Dalmalic. 
Il  Capilalc  de  lile  qui  porte  le  même 
nuin. 

•PAGODE,  s.  f.  (métrol.)  Pagode  de 
Pondichéry  ,  Monnaie  d'or  des  posses- 
sions fiançnisi'S ,  compo«é«  de  24  fimams, 
ou  de  3  roupies,  et  valant  au  pair,  fr. 
8,  Si.  Il  Mounai&de  compte  do  Madras, 
composée  de  3  i/i  roupies,  ^oj.  Roupib. 
Il  Pagode  star,  MiinnaiB  d'or  du  Madras, 
valant,  fr.  9,3».  Lorsque  [a  pagode  star 
porle  un  croissant  et  trois  ligiire.s,  elle 
vaut  fr.  9,99;  avec  un  croissant  cl  une 
seule  ligure,  fr.  9,/, 5.  ||  Pagode,  selon 
quelques  ailleurs,  est  un  sulist.  masculin. 


PAGASÉEN,  ENNE.  «dj.  cls.  (géogr.  I  lois<|n'il  désigne   Une   idole;   S'ils   dé- 


couvraient qu'un  chrétien  dit  des pagoth 
cachés  (Rouliours), 

PAGODITE.  s.  f.  (miner.)  .Stéatile  dm 
ou  verle  dont  sont 
Chine. 

PAGOMEN.  5.  m 
Des  jours  complémentaires  que  les  Éthic 
piens  ajoutaient  aux  douze  mois.  Ceit 
altération  du  mot  Épagomànes  est  cité 
par  Ludolf. 

PAGRE,  s.  m.  (  zool.  )  Poisson  de  1 
Méditerranée,  fl  Genre  de  ptdvpiers. 

PAGRÉES  (géogr.  anc.  \  "Tille  de  I 
Syrie  sepleulriouale,  dans  la  Séleucide. 
"  PAGUE.  s.  f.  (  auc.  coût.)  Payement. 
Pague  de  coutume ,  Faculté  accordée  a 
débiteur  d'une  somme  inférieure  à  di 
sous  tournois ,  d'en  assigner  le  payemer 
sur  ses  immeubles. 

PAGURE,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus 
îacés. 

PAGURIE.N,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qi 
ressemble  à  un  pagure.  {{  Paguriens,  s.  n 
pi.  Famille  de  crustacés. 

PAGUS.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Mon 
tagoe  de  la  Lydie ,  au  pied  Je  lequel! 
était  bâtie  la  ville  de  Smvrue. 

PAHANG  (géogr.).  Vi'lle  de  la  pre 
qti'ile  de  Malacca,  sur  un  fleuve  pt 
profond ,  capitale  d'un  103-anme  (|i 
porte  le  même  nom. 

PALACE,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Piigï 
impôt. 

PAIDAGOGISME.  s.  m.  (V.  laog.) 
s'est  dit  de  L'enseignement  sous  forme  d 
dialogue ,  et  particulièrement  Des  dMc 
gués  de  Platon.  Moulaigne  Ta  emplo} 
dans  ce  dernier  sens.  Les  paidagoginm 
de  Platon. 

PAIE.  s.  f.  Ancienne  orlhographe'd 
mot  Paye.  Voy.  Pâte  an  Dict, 

P.ilÊLÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  q<ie  001 
tient  une  paieHe. 

PAIELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poêle ,  ba 
siu,  et  particulièrement  Vase  qui  <erta 
à  faire  le  sel 

*  PAÏEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Il  s'est  il 
Des  raabométans,  par  opposition  à  Chï 
tien  ,  et  même  Des  hérétiques  par  opp 
sition  à  Catbobque.  Les  protcstaiils,  r 
leur  côté,  ont  quelquefois  désigné  I 
catholiques  sous  le  nom  de  païens  et  d' 
dolâtrcs,  à  cause  du  culte  des  saints. 

PAIENIE.  adj.  et  s.  f.  (V.  lang.) 
s'est  dit  de  La  terre  habitée  par  I 
païens.  La  terre  paienie. 

PAIF.NISME.  s.  m.  (V.  lang.  )  T«i 
habitée  par  les  païens.  ||  Paganisme. 
PAIER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Payer. 
Apaiser.  ||  Satisfaire;  contenter.  J  Paii 
avant  la  main.  Donner  l'argent  avant  qi 
la  marchandise  soit  livrée. 
Paie,  ée.  part. 

PAIGE.  s.  m.  (V.  laog.)  Valet ,  serv 
leur;  page. 

PAIGNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  ptii' 
Paignon  de  cire. 

PAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de  piei' 
PAILR.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Manteau 
convcruire.  j|  Paite,  Drap  qui  couvre  u 
cercueil.  Et  sor  U  paile  par  drfors  Avo 
une  épée  co«r/ii«  (Porceval).  |f  Tenliliv 
Inpisscrie.  Parer  un  monstier  de  pail*  «' 
soie. 

PAILHIER.  s.  m.  (V.  long.)  AmMal 
paille, 

PAIIHON.  s.  m.  (V.  lang.)  Poêlon. 
PAIULADE.  s. f.  (V. lang.)  Paille éieii 
due  à  terre  pour  coucher;  litière. 

PAILLAliK.  s.  m.  (agricull.)  Aciio' 
de  p;iiller.  Voy.  Paim-rmekt. 

PAILLARDEMENT.  adv.  D'une  m» 
'  iiièrc  impn.li.|uc. 
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«  PAILLA.RDER.  V.  a.  (V.  lans.)  Heu- 
<  uJierlÎD.  Ses  yeux  ont  si  iit'/i  sctui 
■illarder ma  pensi'e  (  Cvraiio  de  HiiRe- 
c).  I  ^'  paillarJer.  v.  pers.  Prendre 
s  aises;  se  doiinei'  du  plaisir.  Puis  se 
liltardoit  parmi  le  tiet  quelque  temps 
Rabelais).  //  avait  été  wi  temps  ijueje 
e  paUlariiais  dans  le  luxe  (Le  Sage).  || 
ttillarder,  s'est  dit  Cg.,  dans  le  style 
iTstiquSi  pour,  Adorer  des  dieux  élrau- 

iTS. 

*  PAILLASSE,  s.  f.  (lechnol.)  Dallage 
I  hauteur  d'appui,  sur  lequel  ou  pose  les 
kiirueaux  et  dout  on  se  sert  j  our  ii  ou- 
rles appareils. 

I  'PAILLASSE,  s.  el  n.  pr.ni.  E.\pr.  prov., 
\aule  Paillasse,  se  dit  eu  parlant  des 
harlalans  politiques  ,  de  ceux  qui  ohan- 
eiit  de  parti  el  d'opinion,  selon  leurs  in- 
jirèls.  J  A  ton  tour,  Paillasse,  se  dit 
uand  ou  voit  un  homme  prêt  à  faire 
uelque  jonglerie,  quelque  bassesse  à  la 
uite  des  autres,  surtout  dans  )a  carrière 
olitique. 

'PAILLE,  s.f.  Ane.  prov..  Un  seigneur 
'e  paille  mange  un  -vassal  de  fer.  Le 
ilus  faible  seigneur  peut  ruiner  le  plus 
luissant  vassal.  1  Ai'oir  de  la  paille  jus- 
•tt'aux  yeux,  expr.  prov.,  Vivre  dans 
abondance.  ||  Faire  feu  de  paille,  Prodi- 
;uer  son  bien  eu  dépenses  extravagantes. 
I  Paille  (marine),  se  dit  Des  bildies  pla- 
ées  sur  le  lest  pour  recevoir  les  tonnes 
j  angées  dans  la  cale.  ||  Paille  à  bitte , 
irosse  et  longue  cheville  de  fer  qui  em- 
pêche le  câble  de  décapeler. 

PAILLÉ,  s.  m.  (agric.)  Léger  hangar 

||ui  sert  à  couvrir  uu  tas  de  paille.  j|  Li- 

ièi  e  qui  n'a  été  laissée  qu'un  jour  sous 

ii'vaux.  Il  Fumier  non  consommé. 

ILLEBART.  s.  m.  (cons;r.)Mclange 

I  •  et  de  paille   hachée  dont  on  se 

|iiiur  construire.  On  dit  plus  souvent, 

i  \  ILLÉE.  s.  f.  (V.  laug.)  Aulis  de  ger- 
Faire  une  paillée.  Étendre  les  ger- 
1   l'aire  pour  les  baltre. 
'  \l  LLEMENT.  s.  m.  (agric.  )  Action 
Je  [lailler. 

*  PAILLER,  s.  m.  (construct.)  roy. 
Palier  au  Dict. 

PAILLER.  V.  a.  lagric.)  Répandre  de 
la  paille  courte  ou  de  la  litière  sur  uu 
terrain  semé  ou  planté. 

Paillé,  éi:.  part. 

PAILLEREr.  s.  m.  (  zool.  )  Uu  des 
noms  vulgaires  du  Bruant. 

PAILLET.  s.  m.  (marine)  Nattes  con- 
fectionnées avec  des  torons  de  fil  de 
carret.  (|  Paillet  (agric),  Tas  de  paille. 

PAU.LETÉ,  ÉE.    adj.   (cost.)  «rodé , 

invert  de  paillettes.  ||  Pailleté  (bot.). 
Qui  a  la  forme  de  paillettes. 

*  PAILLETTE,  s.  f.  (  zool.)  Nom  vul- 
gaire d'un  petit  insecte  tics-comniun  dans 
le;,  jardins  potagers.  ||  Paillette  (bot.),  se 
dit  de  Certaines  écailles  membraneuses  et 
sèches  qui  si;  dressent  à  la  base  d'une 
fleur. 

PAILLEUL.  s.  m.  (V.  lang.  )  Mur  de 
bauge,  de  torchis. 

PAILLIER.  s.m.(V.  lang.)  Machine 
de  ruivre  sur  laquelle  porte  une  cloche. 

PAILLOLE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Paillette 
d  or  qu'on  trouve  quelquefois  dans  le  lit 
des  rivières.  \  Paillole  (pèche).  Sorte  de 
.!.et  dont  les  mailles  sout  assez  Unes  et 
les  fils  déliés. 

*  PAILLON,  s.  m.  (technol.)  Chacune 
des  petites  lames  d'acierdont  l'assemblage 
constitue  la  chaiiie  d'une  montre. 

PAILLONNER.  v.  a.  (lechnol.  )  Éta- 
mer  une  pièce  en  y  faisant  foudre  des 


PAI 

•  paillons  d'étain ,  après  l'avoir  enduite  de 
poix  résine. 

Paillonhé  ,  ÉE.  part. 

PAILLOT.  s.  m.  (écou.  domcsl.)  Très- 
petite  paillasse  qu'on  met  par-dessus  /a 
grande  dans  un  lit  d'enfant,  pour  empê- 
cher rhumidilé  de  pénétitr  la  dernière. 
Il  Paillol  (marine),  se  dit,  sur  les  ga- 
lères, d'Un  forçat  employé  aux  écritures. 
Il  Soute  au  biscuit,  dans  une  galère. 

PAILLUEL.  s.  m.  (V.  lang.)  PaiUe.  || 
Paillasse. 

PAIMBOEUF  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure,  avec  un 
port  près  de  l'embouchure  de  la  Loire. 
3,900  habitants. 

P.AIMPOL  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  des  Cotes-dn-Nord  ,  avec  un 
port  sur  la  Manche.  2,000  habitants. 

PAIMPONT  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 
département  d'Ille-et-Vilaine.  3,700  ha- 
bitants. 

PAIN.  s.  m.  Pain  balle  (V.  lang.).  Pain 
grossier  qui  contenait  la  balle  du  blé.  || 
Pain  de  brode  ,  Pain  de  froment  et  de 
seigle.  Il  Pain  broyé ,  Pain  dont  la  pâle 
ét.iit  très-soigneusement  pétrie.  Les  bou- 
langers faisaient  un  pain  broyé  pour  leur 
chef-d'œm're.  \\  Pain  de  Cliailly ,  Sorte 
de  pain  blanc.  ||  Pain  clwesne ,  Pain  des 
chanoines.  |1  Pain  curial ,  Celui  qu'on 
servait  aux  seigneurs,  p  Pain  d'escuier. 
Celui  des  serviteurs.  {{  Pain  faitis  oafe- 
tiz ,  Pain  bis.  |j  Pain  ferez ,  Espèce  de 
gauffre.  |{  Pain  moly,  Pain  mollet.  ||  Pain 
oubliére ,  Oublie,  j]  Pain  perdu.  Pain 
trempé  dans  un  brouet  el  frit  dans  la 
poêle.  Il  Pain  salignon.  Masse  de  sel 
forme  de  pain.  ]|  Pain  sacré  (cou\.  relig.), 
ISIorceau  de  cire,  béni  avec  des  cérémo- 
nies particulièi'es,  qu'on  enchâsse  dans  de; 
agnus  Dei  ou  des  reliquaires. ||  Pain  di 
douleur,  se  dit  fig.,  dans  le  style  mystique, 
du  Temps  qu'où  passe  dans  l'affliction.  |] 
Tel  pain,  telle  soupe,  prov.,  La  valeur 
des  objets  dépend  de  celle  de  la  ma- 
tière dont  ils  se  composent. ||  Jawaispains 
à  deux  couteaux  ne  furent  ni  bons  ni 
ienux.  Une  chose  ne  peut  être  bien  faite 
par  deux  personnes  d'un  caractère  dif- 
férent. Il  Emprunter  un  pain  sur  la  four- 
née ,  expr.  prov.,  Rendre  enceinte  une 
liile  que  l'on  se  propose  d'épouser.  ||  //  a 
plus  de  la  moitié  c/e  son  pain  cuit ,  se  dit 
d'une  personne  qui  ne  vivra  pas  long- 
temps. Il  Se  laisser  manger  le  pain  à  la 
main,  Se  laisser  dépouiller  de  sou  bien. 
jl  Ils  -vont  faire  la  guerre  au  pain,  se  dit 
de  ceux  qui  reviennent  affamés  au  loqis. 
\\Jewier  au  pain  et  à  l'eau,  S'absleuir  de 
toute  jouissance.  ||  Être  au  pain  et  au 
sel,  ou  Etre  au  pain  et  au  vin  de  quelqu'un. 
Être  son  domestique.  ||  Manger  le  pain 
ItarJi,  Être  domestique.  [  Être  en  pain 
de   mère   et  de  phre  (aiic.   coût.).  Être 

nis  à  la  puissance  paternelle.  ||  Pain 
féodal.  Celui  cpii  était  dil  à  raison  de  fief. 
Il  Pain  de  feu.  Redevance  par  feii.||  Pain 
d'Iiostetage,  Droit  sur  les  maisons.  || 
Pain  de  chapitre  ou  Pain  de  chanoine. 
Celui  qu'on  distribuait  chaque  jour  aux 
chanoines.  ||  Pain  d'abbaye.  Pension 
pie  devait  payer  une  abbaye,  el  qu'où 
accordait,  dans  les  Pays-Bas,  aux  veuves 
:li-  militaires.  ||  Pain  de  troaille  (agric), 
Tourteau  restant  après  l'extraction  des 
huiles.  Il  Pain  de  bougie  (zool.)  ,  Nom 
marchand  d'une  espèce  de  Veriiet.||  Pain 
d'cpice  ,  Nom  marchand  d'une  coipiille 
uiiivalve.  |]  Pain  des  anges  (bol.),  La  Tron- 
que saccharine,  g  Pain  blanc.  Le  Viorne 
obier.  Il  Pain  de  coucou,  L'oxalide.  ||  Pain 
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de  crapaud.  Le  Flùteau  ,  et  une  espèce  de 
chanipignoii.  ||  Pain  de  hanneton,  Les 
fruits  de  l'orme.  ||  Pain  de  lapin.  Une  oro- 
banche.  ||  Painde  lièvre.  Le  Pied  de  veau. 
Il  Pain  de  loup.  Espèce  de  champignon.  J 
Pain  d'oiseau,  L'Orpin  brûlant.  ||  Pain 
de  poulet,  Le  Lamier  pourpre.  ||  Pain  de 
St.- Jean,  Le  Caroubier.  ||  Pain  de  singe. 
Le  Baobab.  ||  Pain  de  -vache.  Espèce  de 
chamiiignou.  |1  Pain-vin,  Espèce  d'a- 
voine. Il  Pain  fcssile{nnaér.),  Concrétion 
calcaire. 

PAINER.  v.  n.  (V.  lang.)  Avoir  de  la 
peine ,  de  l'ennui.  [  Travailler  pénible- 
ment, p  Se  painer.  v.  pers.  Se  donner 
du  mal.  Qui  à  bien  servir  se  naine. 

Painé  ,  ÉE.  part. 

PAINTRERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pein- 
ture; art  de  peindre. 

PAINTURIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pein- 
tre ;  dessinateur. 

'PAIR.  adj.  et  s.  m.  Expr.'prov. ,  // 
entend  le  pair ,  se  dit  d'un  homme  fort 
babile  en  affaires.  ||  Pair  (jeux) ,  se  dit, 
au  jeu  de  la  belle,  de  La  totalité  des 
nombres  pairs  des  six  premières  et  des 
six  dernières  colonnes  droites.  ||  Pairs  du 
grand  côté.  Nombres  pairs  que  contien- 
nent les  six  dernières  colonnes  droites. 

'PAIR.  s.  m.  Les  douze  pairs  de  France 
ou  de  Charlemagne  (philol.),  se  dit, 
dans  les  romans  de  chevalerie  ,  de  Douze 
paladins  que  l'on  suppose  avoir  été  atta- 
chés à  la  personne  de  Charlemagne , 
comme  ses  lieutenants  et  les  plus  braves 
chevaliers  de  ses  armées.  ||  Pair  ou  Pair 
de  A(/(hist.),  Assesseurs  ou  clercs  qui 
assistaient  le  seigneur  dans  le  jugement 
de  ses  vassaux.  Les  femmes  possédant  fief 
faisaient  aussi  l'office  de  Pairs.  ||  Pairs 
di  France,  Grands  vassaux  qui  se  trou- 
vaient au  nombre  de  sept  à  la  fin  du  to' 
siècle;  c'étaient  :  les  ducs  de  France, 
Bourgogne,  .4quitaine  et  Normandie,  et 
les  comtes  de  Flandre,  Toulouse  et  Cham- 
pagne. L'avènement  du  duc  de  France, 
Hugues  Capet,  à  la  couronne,  en  987,  les 
réduisit  à  six.  Ce  fut  alors  que  Xm  pairs 
ecclésiastiques  leur  furent  adjoints  {^'oy. 
au  Dict.);  mais  Vévéque  de  Langres  ne 
fut  créé  duc  et  pair  que  sons  Louis  VII. 
Les  ducs  et  pairs  de  Bretagne ,  comtes  et 
pairs  d^Ànjou  et  d^Artois,  furent  créés 
en  1296.  En  i55t,  plusieurs  seigneurs 
de  la  cour  furent  créés  pairs  :  leur  nom- 
bre fut  encore  augmenté  par  Louis  XIV, 
et  l'archevèipie  de  Paris  fut  admis  au 
rang  des  pairs  ecclésiastiques  en  1690. 
f^oy.  Vassal.  À  la  révolution  fran- 
çaise, il  existait  trente-huit  pairs  du 
royaume.  (  Chambre  des  pairs  ,  Pouvoir 
législatif  constitué,  en  18 14,  parla  charte, 
Foy.  Pairie.  ||  Pair,  se  disait  autrefois 
d'une  femme  possédant  nue  pairie.  Ma- 
dame de  If'ignerod,  duchesse  d'.-liguil- 
Ion,  pair  de  France  (Fléchier).  La  du- 
chesse d'.\igui  lion  u'esl  pas  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  était  veuve  d'un  pair, 
mais  parce  que  le  roi  lui  avait  donné 
une  duchc-pairie.  La  comtesse  Mathilde 
d'Artois  était  pair  de  France,  et  assista 
avec  les  autres  pairs,  en  i3i4,  au  procès 
fait  à  Robert,  comte  de  Flandre.  (|  Pre- 
mier pair  de  France,  Titre  ipie  prenait 
mademoiselle  de  Monlpeiisier.||/'a//'  (anc. 
jurispr.),  .se  disait  de  L'aiué  qui  possédait 
uu  fief  |>aleriiel  avec  ses  frères  cadets. 

PAIRATUE.  s.  m.  (V.  lang.)  Beau- 
père. 

PAIRCIAIIX.  s.  m.  (V.  lang.)  Échalas. 

PAIRE,  adj.  f.  Égale;  semblable.  ||  Qui 

est  d'un  rang  pair.  Il  s'emploie  eu  arilli- 

métique  :  Les  tranches  paires  des  chiffres 
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d'un  nombre,  c'est-à-dire,  la  deuxième, 
la  quatrième,  etc. 

'PAIRE,  s.  f.  Une  paire  d'habits  (V. 
laug.),  se  disait  pour,  Un  habit.  ||  Paire 
de  gladiateurs  (ant.),  Diux  combattants 
qui  étaient  amenés  dans  le  cirque.  ||  Les 
douze  premières  paires  de  nerfs  (anal.), 
se  dit  Des  vingt-quatre  nerfs  qui,  parmi 
les  quatre-vingt-quatre  dout  se  compose 
le  système  eérébro-spiual ,  proviennent 
directement  du  cerveau  ou  des  parties 
attenautes.  Elles  se  composent  ainsi  :  i" 
paire ,  olfactif;  1",  optique  ;  3'  ,  moteur 
commun  oculaire;  4'",  pathéliqne;  5% 
trijumeau  ou  trifacial  ;  6%  moteur  externe 
oculaire;  7=,  facial  ;  8",  auditif;  j-'.grand 
hypoglosse;  10",  pneumo-gasirique  ;  n", 
glussophnryngien;  12",  sous-occipilal.  Les 
trente  autres  paires  naissent  régulière- 
ment de  chaque  côlé  du  tronc. 

PAIRÉER.  V.  a.  (V.  lang.)  Partager. 
Pairéé,  ÉE.  part. 

*PAIRIE.  s.  f.  Pairie  héréditaire  (hisl.), 
se  dit  Du  litre  de  pair  transmissible  à 
l'aîné  des  héritiers  mâles.  ||  Pairie  per- 
sonnelle. Titre  et  dignité  à  vie.  La  charte 
octrovée  par  Louis  XVIII  donnait  au  roi 
le  droit  de  conférer  h  pairie ,  soit  héré- 
ditaire, soit  personnelle  :  la  loi  du  29  dé- 
cembre i83i  abolit  la  pairie  héréditaire, 
et  soumit  à  des  condilious  le  choix  dû 
monarque,  fl  Tenir  une  terre  en  pairie 
(féod.).  Tenir  une  terre,  à  charge  d'as- 
sLster  le  bailli  du  seigneur  lorsqu'il  juge. 
Il  Hommage  en  pairie,  se  dit  de  L'hom- 
mage de  celui  qui  était  an-dessus  des 
simples  vassaux. 

PAIRIER.  s.  m.  (féod.)  Celui  qui  pos- 
sède un  fief  conjointement  avec  un  autre 
seigneur;  coseiguenr, 

PAIRLE.  s.  m.  (blason"i  Pièce  honora- 
ble de  l'écu,  composée  d'un  denii-sanloir 
et  d'un  demi-pal,  assemblés  au  milieu  de 
lécu  et  y  formant  la  fourche.  Issoudun 
porte  d'azur  au  pairie  d'or. 

PAIROL.  s.  m.  (lechnol.)  Grand  chau- 
dron de  cuivre. 

PAIROLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaudière. 
PAIS.  s.   f.  (V.  lang.)   Paix.  ||  Faire 
pais.  Se  taire. 

PAIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe pour,  Pays.JI  Pais  de  gagnogc, 
Pavs  conquis. 

JPAISIBILITÉ.  s.  f.  (ncol.)  Il  se  dit 
Du  caractère  d'un  homme  paisible.  La 
paisibililé  de  son  caractère  (Mercier). 

PALSIBLF.TÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Paix, 
tranquillité  :  repos. 

PAISICLEME-NT.  adv.  (V.  lang.)  Pai- 
siblement; tranquillement. 

PAISLET   (géogr.).   Ville  d'Ecosse, 
dans  le  comté   de   Renfrew;   trcs-riche 
par  ses  manufactures.  5o,ooo  habitants. 
PAISSANCE.  s.  f.  (V.  lang).  Pâture.  || 
Pâturage. 

PAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pait.  j] 
II  se  dit,  dans  le  blason,  Des  animaux 
représentés  la  tête  baissée.  Les  moulons 
sont  paissants,  passants  ou  saillants. 

PAISSE,  s.  f.  (zool.)  Ancien  nom  du 
Moineau  commun. 

PAISSEAU.  s.  m.  (agrirult.)  Échalas. 
PAISSELAGE.   s.  m.  (agricull.  )  Ce 
qu'il  faut  pour  garnir  ime  vigue  d'échalas. 
Il  Action  de  paisselcr. 

PALSSELER.  v.  a.  (V.  lang).  Arranger 
la  vigue;  y  mettre  des  échalas  ou  pais- 
seaux. 

Paisselé,  ke.  part. 
PAISSELIÈRE.  s.   f.   (V.  lang.)  Lieu 
ferme  par  des  pieux. 

PAISSELURE.  s.  f.  (agricull.)  Plenu 

III. 
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chanvre  dont  on  se  sert  pour  lier  les 
paiswaiix  à  la  vigne. 

PAISSOX.  s.  m.  (lechiiol.)  Oulil  de 
fer  dnni  le  gantier  se  sert  pour  déborder 
et  ouvrir  les  peaux. 

PAISSOXNER.  v.  a.  (technol.)  Tra- 
vailler avec  le  paisson. 

Paissossé  ,  ÉE.  part. 

PAIST.  s.  m.  (V.  laug.)  Action  de 
paître.]]  Nourriture;  hébergement.  Droit 
de  paist. 

P.^ISTIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Pâturage, 
g  Glandée.  j]  Droit  de  pâture. 

PAISTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Paire.  Un 
palstre  ot  un  jour  perdu  une  soie  oveille. 

PAISTRE.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Re- 
paître ;  nourrir.  Tout  ce  qui  plaist  ne 
paist  pas  i,Vloa\A\s,ne). 

Po .  PcE.  part.  Pu  m'a  d'une  petite 
miche  Et  de  froide  eau  tout  ung  esté 
(Villon). 

PAITELER.  V.  n.  (V.  lang.)  Trépi- 
gner ;  remuer  les  pieds. 

Paitelé.  part. 

PAITRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Paire.  Cil 
Ahelfust  paître. 

PAIWE.  s.  f.  (V.  lang.)  Glandée.  |1 
Pâturage. 

*PAIX.  s.  f.  Prov. ,  On  fait  la  guerre 
pour  avoir  la  paix.  Une  paix  honorable 
doit  être  le  but  de  ceux  que  l'on  force  à 
faire  la  guerre.  J  Prince  de  la  Paix , 
se  dit  quelquefois,  dans  le  style  religieux. 
Du  Messie.  ]]  Loi  de  paix,  L'Évangile.  || 
Paix  (liturg.),  se  dit  en  général  de  Tous 
les  objets  bénits  qu'on  donne  à  baiser 
pendant  l'office,  soit  aux  ofCcianis,  soit 
aux  assistants.  L'anneau  d'un  évéque  , 
les  reliquaires ,  les  images  saintes  sont 
des  paix.  Les  paix  niellées  du  i5^  siècle 
sont  fort  recherchées  des  curieiLC.  |  Don- 
ner la  paix ,  se  dit  pour,  Donner  le  bai- 
ser de  paix.  Il  Notre-Dame  de  la  Paix 
(commun,  relig.),  Monastère  de  béné- 
diclinei ,  établies  à  Donai,el  réformées 
en  1604.  Il  Paix  (  mytb.  rom.  ) ,  Fille 
de  Jupiter  cl  de  Tbéniis.  La  Paix  avait 
à  Rome  un  temple  maguiCque  qui  lui 
fut  dédié  par  Vespasien.  F'oy.  Irèxe.  |1 
Paix  religieuse  (hist.)  ,  Convention  con- 
clue, en  i555,  entre  Charles-Quint  et 
les  princes  et  Étals  protestants,  par  la- 
quelle l'exercice  de  la  religion  luthé- 
rienne était  permis  dans  tout  l'Empire. 
La  paix  religieuse  autorisait  les  proles- 
tants à  garder  les  biens  ecclésiastiques 
qui  se  trouvaient  alors  en  leur  pouvoir. 
Ferdinand  II  publia,  en  1629,  un  édit 
qui  violait  en  ce  point  la /)n/jTc/;»(<-u«  ; 
et  ce  fut  le  motif  de  la  guerre  de  trente 
ans.  \\  Paix  de  Dieu  (leod.) ,  Loi  qui 
fut  promulguée  en  1200,  et  qui  ordon- 
nait à  tout  chrétien  de  poser  les  arme.s 
les  dimanches  et  les  jours  Je  fêle,  jj  Paix 
(anc.  coût.) ,  Conveiilion;  accord.  H  fille 
de  paix ,  .se  disait  Des  villes  où  il  n'é- 
tait pas  permis  de  prendre  les  armes 
pour  venger  une  offense,  \  Paix  (jeux), 
le  dit,  au  pharaon,  d'Une  manière  de 
plier  sa  carie  pour  annoncer  qu'on  ne 
joue  que  ce  qu'on  a  gagné  sur  cette 
cai le. 

P.\IX.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit  de  pâ- 
turage. 

l'ÀIXr.NNAOE.   s.    m.   (anc.    coût.) 
Droit  rie  ruuper  des  paisseaux  ou  éclialas. 
H.\.IOM.S.ME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Doc- 
Iririci  (les  Pajonistes. 

l'VJOM.VlE.  s.  m.  (hist.  nlig.)  Mem- 
bre d'une  série  proleslanle  fondée,  vers  la 
fin  du  17*  siècle,  par  un  miuisire  d'Oi- 
léaui ,  iiouimé  Pajon,  qui  ne  partageait 
point  les  npinioni  de  Calvin  et  de  Théo- 
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dore  de  Bcze  sur  la  grâce  efficace  et  la 
prédestination. 

PAK.LAKENS.  s.  m.  (comm.)  Drap 
qu'on  fabrique  en  .Angleterre. 

PAKTYIKA  (géogr.  anc).  Voy.  Pac- 

TTICE. 

*PAL.  S.  m.  (aut.  milit.)  Il  se  dit  Des 
pieux  on  palissades  dont  les  Romains 
garnissaient  les  relranchemenls  de  leurs 
camps.  Chaque  légionnaire  portait  douze 
pais,  faisant  un  poids  d'environ  soixante 
livres. \\Pal,  s'est  employé  dans  un  sens 
analogue  parmi  les  modernes.  Les  soldats 
du  Prince  noir  portaient  des  pieux  ou  pals, 
tant  pour  se  palissader  que  pour  soutenir 
l'arc  et  l'arbalète.  ||  Pal  (  blason  ),  Pièce 
perpendiculaire  qui  traverse  l'écu.  Les 
pals,  dans  les  armoiries,  étaient  origi- 
nairement des  marques  de  juridiction 
féodale.  I!  Pals  cornettes.  Ceux  dont  le 
chef  est  terminé  eu  ondes.  ]]  Pals  flam- 
bo\  ants.  Ceux  dont  la  pointe  se  termine 
en  une  flamme. 

P.ALABRE.  s.  f.  (relation)  11  se  dit 
Des  présents  que  les  commerçants  font 
aux  petits  rois  de  la  cote  d'Afrique,  afin 
de  se  maintenir  eu  bonne  intelligence 
avec  eux.  D  Espèce  de  conférence  dans 
laquelle  se  font  ces  présents.  ||  Polaire 
(uéol.).  Discours  long  et  inutile;  vaine 
logomachie  C'est  à  tort  que  les  dict.  et 
quelques  auteurs  font  ce  mol  masculin. 
f'oy.  l'Élymol. 

PALACE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  partie  aliachée  par  son  bord  à 
celle  qui  la  supporte. 

PALACHE  ou  PAL.iNCHE.  s.  f.  (anc. 
T.  milit.)  Arme  offensive,  tenant  de  l'é- 
pie et  de  la  lance,  que  les  hussards  ou 
houzards  portaient  à  leur  selle,  à  l'épo- 
que de  l'introduction  de  cette  cavalerie 
dans  nos  armées. 

PALADE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit  de 
Chaque  coup  de  rame.  Une  palade  fait 
avancer  plus  ou  moins  le  bateau,  selon 
la  force  et  l'adresse  du  rameur. 

PALADEL.  s.  m.  CV.  lang.)  Sorte  de 
pal,  pieu;  gros  bâton. 

PAL^NO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Voy. 
Paléso.  Il  Palieno.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
Je  papillon. 

PALjEOMAGADE.  s.  f.  (aul.)  Sorte 
.le  flùle  des  Grecs. 

PAL.EPDLIS  (géogr.  anc).  "Ville  de 
Campanie,  près  de  Neapolis;  l'ancieuae 
Parihcnope.  f^oy.  Naples. 

PAL-ESIMUNDCM  (géogr.  anc). 
Ville  capitale  de  l'Ile  de'Taprobane,  avec 
un  beau  port.Aujourd'hui/fl/"flnn  Pa^«nm. 
PAI.A:siMUMDrS.  s.  m.  (géogr.auc.) 
Fleuve  de  l'ile  de  Taprobane,  sortant  du 
lac  Mégisba,  et  se  déchargeant  dans  le 
port  de  Pala-simundum. 

PAL.ESTRINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  a 
été  employé  par  Montaigne  pour  Pales- 
tre ,  art  de  la  lutte;  Pour  maintenir  leurs 
corps  fermes  en  service  de  la  course , 
des  jeux  olympiques,  de  ta  paltestrine,  et 
tels  exercices. 

PAL.ETYRUS  (géogr.  anc).  Nom 
donne  à  ranciennc  ville  de  Tyr,  après  .sa 
destruction  par  Naburliodonosor.  /ov. 
Ttr. 

PALAGE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Droit  sei- 
gneurial paye  par  les  bateaux  qui  abor- 
daient à  certains  rivages. 

PALAGRIE.  s.  t.  (agrirult.)  Sorte  de 
pioche. 

PALAiOPÈTRE.  s.  m.  (miner.)  Es- 
pèce de  feldspath  compacte, 
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tre,  de  manière  qu'elle  semble  en  cire  la  ]     P.\LA5I\ÉEN.  adj.  m.  (myth.)  Ven- 
continualion.  [geur.    Surnom    de  Jupiter,    parce   qn'if  i 

'PALAIS,  s.  m.  Expr.  prov.,  //  est  punissait  les  coupables.  ]]  Palamnécns.  s.  |  . 
fête  au  palais,  se  dit  des  jours  de  jeûne,  m.  pi.  Dieux  malfaisants,  qu'on  pease  h 
par  un  méchant  jeu  de  mots  sur  palais ,  '  être  les  mêmes  que  les  Telchines.  i  ] 

cour  de  justice,  et  palais,  organe  du  '  P.AL.AMOTHÈQUE.  s.  f,  (zool.)  Épi-  1 
goût.  ]]  Palais  d'or  (hist.  rom.),  La  de-  derme  corné  du  palame  des  oiseaux, 
meure  de  Néron,  appelée  en  latin  do-  PAl.ANC.  s.  m.  (V.  lang.)  Chemin j  ! 
mM  rt"rea.  ]]  Pn/n(i  na'/ona/ (hist.).  Nom  chaussée;  digue  soutenue  par  des  pals.  I 
donné  aux  Tuileries  pendant  la  répnbli-  PALANCHE,  s.  f  (technol.)  Morceau 
que  française.  ||  Palais  marchand.  Nom  de  bois  légèrement  courbé,  et  ayant  une 
qu'on  donnait  quelquefois  au  Palais  de    entaille  à  chaque  bout,  qui  sert  à  porter 


justice  de  Paris,  à  cause  des  boutiques 
qui  s'y  trouvaient.  |]  Palais,  Niim  pri- 
mitif du  Palais  dejustice.  Le  Palais  a  été 
le  séjour  de  quelques  rois  de  la  première 
race;  douze  d'entre  ceux  de  la  troisième 
V  demeurèrent  ;  Charles  V  y  résida  long- 
temps; et  Charles  VII  ne  l'abaudonna 
tout  à  fait  au  parlement  qu'en  j43i.  Il 
Palais  cardinal.  Édifice  élevé  dans  Paris 
par  Richelieu;  il  fut  terminé  en  i636. 
En  1639,  la  reine  mère,  habitant  celle 
demeure,  lui  donna  le  nom  de  Palais- 
Royal  qu'il  a  conservé  jusqu'à  nos  jours, 
sauf  pendant  la  république,  où  il  a  porté 
le  nom  de  Palais  Egalité ,  et  sous  l'em- 
pire, on  on  l'appelait  Palais  du  tribunat. 
llPalais  apostolique,  La  demeure  du  pape 
à  Rome.l]  Palais  d'Éote  (archil.),  se  dit, 
en  Italie  ,  d'Un  réservoir  d'air  destiné  à 
rafraîchir  à  volonté  les  appartements. 
I  Le  Palais  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Morbihan,  chef  lieu  de 
Kelle-Ile.  3,6oo  habitants.  ||  Palais  de 
bœuf  {iou\.) ,  Nom  marchand  d'une  co- 
quille uni\alve.  ]]  Palais  ( bot.),  ReuQe- 
meut  de  la  lèvre  inférieure  de  certaines 
corolles  bilabices.  |]  Palais  de  lièvre. 
Nom  vulgaire  du  Laiteron. 

P.AL.AISE.AU  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, département  de  Seiue-et  Oise.  1,700 
habitants. 

PALAISTE.  s.  f.  (métrol.  anc)  Me- 
sure employée  en  Egypte  et  dans  nue 
partie  de  l'.Asie.  ^oj-.  Paleste  et  Palme. 
P.AL.AME.  s.  m.  (  zool.  )  Membrane 
èleudue  entre  les  Joigis  de  certains  mam- 
mifères, oiseaux  et  reptiles. 

PALAMÈDE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  N.)uplius  et  de  Clymène,  connu 
par  la  haine  qui  existait  entre  Ulysse  et 
lui.  Il  périt  au  siège  de  Troie,  selon 
Dicl\s  de  Crète,  dans  une  embuscade  que 
lui  tendirent  Ulysse  et  Diomède  ;  selon 
Ovide,  Hvgin  et  plusieurs  autres  anteurs, 
il  fut  lapidé  comme  coDvaiDcu  de  trahi- 
son envers  les  Grecs,  trahison  inventée 
el  faussement  prouvée  par  Ulysse. 

PALAMÉDIEN,  IENNE.' adj.  (ant. 
gr.)Qiii  vient  de  Palamède.  J  Lettres pa- 
lamédiennes  (philol.  ),  se  dit  Des  huit 
letlres,  r,,  (o,Ç,  6,  l,  ç,  y.-  "?'•  <1"*  '."" 
croit  avoir  été  iu\entées  par  Palamède 
pendant  le  siège  de  Truie.  Selon  quel- 
ques anteurs,  cette  expression  ne  s'ap- 
plique qu'aux  quatre  letlres  0,  Ç;  9  et  y; 
et  ils  attribuent  à  Simonide  l'introduc- 
tion de  ces  \enres  palamJdiennes  el  des 
quatre  autres  dans  l'alphabet  ionique. 
Enfin  quelques  anciens  écrivains  n'ont 
fait  honneur  à  Palamède  que  de  l'inven- 
tion du  ^  ou  de  l'r,  dont  la  forme  lui 
aurait  été  suggérée  par  l'aspect  d'un  ba- 
taillon  de  grues,  f'oy.    Ionique,  Cad- 

MP.EK  el  SlMOHIDIEH. 

PALAMIDIÈRE.  s.  f.  (pêrhe)  Filet 
de  la  forme  de  celui  qui  sert  .i  prcndie 
les  thons,  mais  il  plus  petites  mailles. 

PALAMIE.  s.  f.  (inéd.)  Crevasse  .san- 
guinolente. 
PALAIRE.  adj.  des  2    g,  (bot.)  Il  se'      PALAMITE   (hist.  relig.}.  J'oy.  HÉ- 
dil  D'une  partie  qui  csl  jointe  à  une  au-   stcoaste. 


deux  seaux  pleins  à  la  fois. 

PAL  ANCRE,  s.  f.  (pèche)  Longue  et  I 
grosse  ligue,  soutenue  par  des  bouées,  et  ' 
à  laquelle  sont  attachées  des  lignes  plus 
petites.  On  dit  d^vasx  Palangre. 

PAL.ANDRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte 
d'enibarcal ion,  barque  plate. 

PALANGRE.  s.  f.  (  pêche  )  Il  se  dit 
en  Provence  d'Une  corde  garnie  de  fi- 
gues el  d'hamecous.  Foy.  Palancre. 

PAL.ANGRÉR  ou  PAL.ANCRER.  v. 
n.  (  pêche  )  Pécher  avec  la  palangre  ou 
palancre. 

Palakgré  ou  Palascré.  oart. 

PALANGRIER.  adj.  et  s."  m.  (pêche)  : 
Celui  qui  pêche  avec  la  palangre.  ]  Ba-  [ 
teau  palangrier.  Celui  dont  on  se  sert  1 
pour  pêcher  avec  la  palangre. 

PAL.ANGUER.  v.  u.  (marine)  Se  ser- 
vir d'un  palan.  1 

Palangcé.  part.  | 

•PALANQUIN,  s.  m.  (marine)  Petit 
palan.  On  dit  aussi,  Palanquinet.  1 

P.ALAN^E   (géogr.    anc).   Ville  des-jj 
Vaccéens ,  dans   IXspagne  tarracouaise. 
Aujourd'hui ,  Palencia. 

PALANTHA  onPALANTHO.  n.  pr.f. 
(temps  hér.)  Fille  d'Hyperborée  ;  Hercule- 
la  rendit  mère  de  Latiuus.  foy.  Palatia. 

PALAOUAN  (géogr.).  La  plus  occi- 
dentale des  principales  îles  Philippines. 
Les  Espagnols  y  possèdent  un  fort.  Ont 
l'appelle  aussi  Palawan. 

PAL-À-PLANCHE,  s.  f.  (archit.)  Foy. 

PAT.PI-AîrcHE. 

PALARDEAU.  s.  m.  (marine)  Mor-> 
ceau  de  planche .  garni  de  bourre  et  de' 
goudron,  dont  on  se  sert  pour  boucher 
les  ècubiers  ou  les  Irons  du  bordage.  Oa 
dit  aussi .  Pclardeau. 

PALARE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'io- 
sectes  hvménoptères. 

PAL.ÂRIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Exer- 
cice militaire  en  usage  chez  les  Romains; 
il  consistait  à  s'escrimer  contre  des  pieux 
plantés  en  terre ,  avec  une  épée  de  bois 
et  un  bouclier  d'osier. 

PALASIN  (V.  lang.).  Voy.  Palaiib. 

PAL.ASINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tremble- 
ment de  nerfs.  ||  Paralysie. 

PALASINEUX,EÛSE.  adj.  (V-lang') 
Paralvtiiiue.  Garir  les  palasiiieux. 

•P.ALATAL ,  ALE.  adj.  (gramm.)  Il  1» 
se  dit,  selon  Beanzée,  que  Des  articiila- 
lionsyel  cA.J  Palatale  (gramm.  sanscr.), 
.se  dit  Des  consonnes  du  deuxième  ordre 
qui  sont  tscha,  tschha.dja,  dsclia,  etBff. 
1  Dans  la  gramm.  hébr..  Les  lettres  du 
i' ordre,  Guimel,  yod,  caff\  gof.\\Ft^ 
mine  palatal  (ant.  rom.) ,  Celui  qui  pré- 
sidait au  Palatuar. 

PALATIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  femmes  de  Lalinus.  On  la  confoniï 
souvent  avec  Palantha  ou  Palantho.  Elle 
duiMia  sou  nom  au  nioul  Palatin. 

•PAL.ATIN.  ndj.  el  s.  m.  (géogr.  «nc> 
Nom  d'une  des  sept  montagnes  sur  les- 
quelles Rome  fut  fondée.  ||  Pataliiis.  S. 
m.  pi.  (ant.  rom.)  Les  prêtres  saliensqiir 
réléhiaienl  les  fêles  de  Mars  sur  le  mont 
Palatin.  \\  Palatin,  ine.  ailj.   Qui  appar- 
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lient  a»  mont  Palatin.  ||  Palatin  (mytli. 
rotn.)-  Surnom  d'Apollon,  qui  avait  un 
temple  sur  le  Palalin.  ||  Palatine,  Sur- 
nom de  Cjbèle.  La  grande  mère  idéenne 
et  palatine.  [|  Jeux  palatins  (ant.  pom.) , 
Jeux  institués  par  Livie  en  l'iionn^ur 
d'AugusIe,  selon  (|uelqiies  auteurs ,  ou, 
selon  d'autres,  par  Auguste,  en  l'honneur 
de  Jules  César.  Les  jeux  palatins  du- 
raient huit  jours,  à  partir  du  1 5  décem- 
bre. Il  Tribu  palatine  (hist.  rom.),  Une 
des  quatre  tribus  urbaines,  ét.nblies  par 
ScTvius  Tullius.jl  Troupes  palatines  (hist. 
du  Bas-Emp.),  Espèce  de  garde  impériale 
rtablie  par  Constantin.  Les  soldats  de 
relte  troupe  s'appel.iieut ,  Scollastes  pa- 
latins. Il  Palatin,  Titre  d'un  grand  offi- 
fier  des  empereurs.  Les  palatins  des  lar- 
tesses  sacrées.  ||  Palatin,  ine.  Qui  ap- 
partient au  Palatiiiat.  j]  Electeur  palatin. 
Voy,  au  mot  Sept.  ||  Maison  palatine. 
Voy.  SiMMERN.  Il  Société  palatine  (liist. 
lillér.) ,  Société  lilléraire  établie  en  Ba- 
vière. Les  savants  de  la  Société  palatine. 
\\Palatine.  s.  f.  (zool.  )  Espèce  de  guenon. 
PALATINAT.  s.  m.  (géogr.  )  Ancien 
pays  d'Allemagne,  sur  les  deux  rives  du 
Rhin.  Manhtim  et  Heidrlberg  en  étaient 
les  principales  villes;  il  se  divisait  eu 
Haut  et  Bas-Palatinat.  On  l'appelle  en 
allemand  Pfalz.  \  Guerre  du  palatinat. 
Voy.  Ryswick. 

PALATIUM.  s.  ni.  (ant.  rom.)  Une 
des  sept  collines  sur  laquelle  Rome  fut 
bàlie.  Le  Palatium  formait  la  dixième 
région  de  Rome,  et,  selon  Varron,  la 
quatrième. 

P.VLATO-LABIAL ,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  est  en  rapport  avec  le  palais  et  les 
lèvres. 

PAL.4.TO  -  PHARYNGIEN  ,  lENNE. 
adj.  (anat.)  Qui  appartient  au  palais  et 
au  pharynx.  Il  se  prend  aussi  subsl.  au 
masc-,  en  parlant  d'Un  muscle.  Le  palato- 
pharyngien. 

PÂL.\TO-SALPINGIEN,  lENNE.  ajj. 
(anat.)  Qui  est  en  rapport  ,ivec  le  palais 
et  l'apophyse  ptérygoïde.  Il  se  prend 
aussi  subsl.  au  masc,  en  parlant  d'Un 
muscle.  Le  palato-salpingien, 

PALATO-STAPHYLIN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  appar- 
tient au  palais  et  à  la  luette. 

PAL.iTRE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit, 
chez  les  armuriers ,  de  La  partie  d'une 
garde  de  sabre  qui  parlicipe  de  la  forme 
d'une  pelle.  On  dit  aussi  Pclatre. 

PALATUA.  D.  pr.  f.  (  mylh.  rom.  ) 
Déesse  qu'on  adorait  comme  la  prolec- 
Irice_  du  mont  Palatin.  Peut-être  est-ce 
la  même  que  Palatia. 

PALATUAI,  ou  PALATUAR.  s.  m. 
(myth.  rom.)  Sacrifice  en  l'honneur  de 
Palatua.  ||  Piètre  de  Palatua. 

PALAVE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  Pérou. 

PALAVIER.  s.  m.  (bol.)  Arbie  du 
Pérou. 

PALAZIX,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
est  du  palais,  qui  appartient  à  la  cour 
d'uu  prince.  |1  Palatin.  Ces  hautes  dames 
patazines  (Roman  dt  la  Rose). 

PALAZZOLO  (géogr.).  -Ville  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Noto ,  intendance  de  Sy- 
racuse. K,ooo  àmcs. 

,  PALE,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit  D'un 
cou  meuble  de  plusieurs  pals.  Les  ar- 
mes d  dragon  étaient  palees  d'or  et  de 
gueules. 

PALliCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  la 
forme  dune  paillette;  qui  est  formé,  ou 
garni  de  paillettes. 
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PALÉAGE.  s.  m.  (marine)  Travail  du 
matelot  qui  jette  à  la  pelle  le  sel  ou  le 
grain  chargé  en  grenier. 

PALÉE.  s.  f.  (droit  coût.)  Réunion  à  un 
fief  des  héritages  chargés  de  rentes,  faute 
de  payement  des  arrérages  de  ces  rentes. 
Il  Lever  la  palée  wason.  Opérer  cette 
réunion. 

*  PALEFRENIER,  s.  m.  Palefrenier 
du  roi  (aiic.  coût.),  Nom  donné  an  grand 
ècuyer. 

PALÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  paillette. 

PALEMBANG  (géogr.).  Ville  de  l'ile 
de  Sumatra;  capitale  du  royaume  qui 
porte  le  même  nom ,  et  qui  est  sons  la 
dépendance  des  Hollandais. 

PALEMEUTE.  s.  f.  (marine)  Terme 
par  lequel  on  désigne  colleclivemeiit  tous 
les  avirons  armés  sur  un  b<itiinent. 

PALÉMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  .sons  lequel  on  déifia  Mélicerle , 
fils  d'Alhamas  et  d'Ino.  Il  fui  changé  en 
dieu  marin,  et  honoré  dans  l'ile  de  Té- 
nédos.  Voy.  Ino,  Atbamas  et  Méli- 
CERTE.  Il  Fils  d'Hercule  et  d'Iphinoé  ou 
d'Autonoé.  ||  Un  des  fils  de  Priam.  ||  Fils 
de  Vnicain,  et  un  des  .Aigonaules.  Voy. 
Palémonids.  Il  Palénwn  (asiron.),  Nom 
donné  quelqucfoisà  la  constellation  d'Her- 
cule. Il  Palémon.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

PALÉMONIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Lernus,  et  un  des  .argonautes. 
Comme  il  était  boiteux,  il  fut  appelé 
souvent  fils  de  Vulcaîn. 

PALEMPUREZ.  s.  m.  (comm.)  Tapis 
de  toile  peinte  qu'on  tire  des  Indes. 

PALENCIA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
chef-lieu  de  la  province  de  Paleueia, 
dans  le  royaume  de  Léon.  11,000  âmes. 

PALENKÉ  (géogr.).  Voy.  Pai.enque. 

PALÉNO.  II.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Danaïdes ,  selon  Hygin.  ||  Paléno 
(zool.).  Voy.  PAl,.i:NO. 

PALENQUE,  PALENQUÉ  ou  PA- 
LENKÉ (géogr.).  Ville  aniique,  située 
dans  le  Yucatan,  près  du  village  de  Pa- 
lenque,  qui  lui  a  donné  son  nom  :  ses 
ruines  occupent  une  étendue  de  huit 
lieues.  Les  hiéroglyphes  des  ruines  de 
Palenque  sont  en  relief:  ils  ne  ressem- 
blent aucunement  à  ceux  des  Égvptiens 
ni  à  ceux  des  Aztèques.  Les  édifices  de 
Palenque  paraissent  antérieurs  aux  Aztè- 
ques qui  dominèrent  au  12"  siècle,  et 
même  aux  Tolièques,  c'est-à-dire,  au 
6*^  siècle  après  J.  C. 

PALÉOGRAPHE,  s .  m.  (didact.)  Celui 
qui  s'occupe  de  paléographie;  qui  connaît 
cette  science.  Voy.  PAi.ÉodRArHïEan  Dict. 

PALÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  (di. 
dact.)Qiii  appartient  à  la  paléographie. 

PALÉOLAIRE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Mexique. 

PALÉOLE.  s.  f.  (bol.)  Petite  paillette. 

PAI  ÉOLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
(lui  piirle  des  paléoles. 

PALl'OLOGUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  connail  les  langues  anciennes, 
on  Qui  parle  à  la  manière  des  anciens. 
Il  Surnom  des  huit  derniers  empereurs 
d'Orient,  qui  régnèrent  de  1260  à  ii53. 
Michel  Paléologuc.  Constantia  Patéolo- 
guc.  Les  Paléoiogues. 

PALÉOMOfiK  M'IIE.  s.  m.  (dldacl.) 
Celui  qui  s'i>c(  ujii-  de  piléoiilographic. 

PALÉONTOI'.KM'IIIK.  s.  f.  (didarl.) 
Hisloirc  des  corps  organisés  dont  on  ne 
connail  que  des  débris  fossiles. 

PALÉO'VTOGRAPHIQliE.  adj.  des  2 
g.  (didael.)  Qui  a  rapport  à  la  paléon- 
logiaiiliie. 
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PALÉONTOLOGIE,  s.  f.  (didact.) 
Science  qui  a  pour  objet  la  connaissance 
des  races  d'animaux  et  de  végétaux  qui 
ont  existé  autrefois  à  la  surface  du  globe, 
et  dont  on  trouve  des  débris  ou  des  ves- 
tiges fossiles. 

PALÉONTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  paléonto- 
logie. Travaux,  découvertes  paléontolo- 
giques. 

PALÉONTOLOGUE  ou  PALÉONTO 
LOGLSTE.  s.  m.  (didact.)  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  paléontologie.  H  Auteur  de 
travaux  sur  la  paléonlologie. 

PALÉORNIDE.  s.  m.  (  zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

PALÉOTHÉRIEN,  lENNÉ.  adj.  (mi- 
nér.1  Qui  renferme  des  débris  de  paléo- 
Ihérion. 

PALÉOTHÉRION.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifères  dont  on  ne  connail  que 
des  débris  fossiles.  On  dit  aussi,  Patéo- 
thérium. 

PALER.  V.  a.  (V.  lang.)  Remplir,  mu- 
nir de  pieux. 

Pai.é,  ée.  part. 

PALliRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Serrurerie. 

PALERME  (géogr.).  Capitale  de  la  Si- 
cile, avec  deux  ports  sur  la  Médilerra- 
née.  Archevêché,  universilé,  musées, 
sociétés  savantes.  168,000  âmes. 

PALERNODE.  s.  m.  (liltér.)  Sorte  de 
vers  dont  on  faisait  usage  dans  la  poésie 
sacrée.  On  pense  que  c'est  une  alléralion 
de  Palinod.  Voy.  ce  mot  an  Dict.  et  au 
Compl. 

*  PALERON,  s.  m.  Il  se  dit,  chez  les 
bouchers  et  les  charcutiers,  d'Une  partie 
de  l'épaule  du  bœuf  et  du  porc. 

PALES,  n.  pr.  f.  (mylh.  lai.)  Déesse 
des  bergers,  conservatiice  des  troupeaux. 
On  la  confond  avec  Vesia  el  avec  la  Mère 
des  dieux.  Varron  fait  un  dieu  de  Paies. 
Il  Palus,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 

PALES,  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  01- 
Ihographe  du  mol  Palais.  Vans  le  paies 
marbrin. 

PALESEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Clai- 
rement, à  découvert. 

PALESONNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire 
un  mur  de  torchis. 

Palesonné.  part. 

PALESSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Mur  fait 
de  mortier  et  de  paille  hachée. 

PALESTE  ou  PAL^STE  (géogr.  anc). 
Ville  de  l'Épire,  où  l'on  prétendait  qu'il 
y  avait  une  enirée  de  l'enfer.  ||  Paleste 
(méirol.  anc).   Voy.  Palme. 

PALESTEAIJ.  s.  m.  (V.  lang.)  Lam- 
beau ,  morceau. Il  Haillon.  //  n'avait  qu'un 
vieil  sac  estroit  tout  plein  de  menus  pa- 
lesteaux  (Roman  de  la  Rose). 

PALESTÈS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Lit- 
téral., Lutteur.  Surnom  de  Jupiter,  qui 
avait  hillé  avec  Hercule. 

*  PALESTINE,  s.  f.  (géogr.)  Contrée 
de  la  Turquie  d'Asie,  dont  la  principale 
ville  est  Jérusalem.  Voy.  Judée.  ||  La 
Palestine,  primitivement  le  pays  des 
Philistins,  est  un  nom  Irès-nsilé  chez 
les  anciens.  Sous  l'empire  romain ,  il  y 
avait /TOK  Palestines,  dislincles  de  la  Ju- 
dée. La  Palestine  première  était  au  N.  ; 
la  Palestine  deuxième ,  au  S.  ;  et  la  S" 
Palestine,  ou  Palestine  salutaire ,  était 
formée  d'une  grande  partie  de  l'Arabie 
Pcirée. 

PALESTINES.  adj.  f.  pi.  (mylh.  gr.) 
Il  se  dit  Des  Furies,  à  cause  do  l'entrée 
de  l'enfer  qu'on  croyait  exister  à  Palcslc. 

PALESTINUS.  II.  pr.  m.  (temps  hér.) 

Fils  de  Neplune,  roi   de   Tliracc.  Il   se 

Iprécipila  dans  le  Coiiozus,  qui  porla  eu- 
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suite  le  nom  de  Paleslinus,  el  prit  plus- 
tard  celui  de  Strymon. 

PALESTRAf;E.  s.  m.  (V.  lang.)  Ser- 
rure; g.iniiluie  de  coffre;  fennelure. 

•P.\LESTRE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Choricus ,  ou ,  selon  quelques  au- 
teurs, fille  d'Hercule  et  amanle  de  Mer- 
rure,à  laquelle  on  attribue  l'inveulioii 
de  la  lutte. 

PALESTRINE  (géogr.).  Ville  de  Ir, 
campagne  de  Rome.  Elle  fut  bàlie  par 
Boniface  VIII,  sur  les  ruines  de  Prénesle. 
3,000  âmes.  Il  Mosaïque  de  Palestrine 
(arehéol.),  Moniimenl  célèbre  trouvé  à 
Palestrine,  près  des  ruines  du  temple  de 
la  Fortune,  où,  selon  quelques  critiques, 
il  a  été  placé  |iar  Sylla.  La  mosaïque  de 
Palestrine  représeule  une  vue  de  l'E- 
gypte; elle  appartenait  probablement  à  nu 
édirule  de  Sérapis. 

;PALESTRIQUE.  s.  m.  (ant.)  Cclnr 
qui  diri:^eail  les  exercices  d'une  palestre. 
PALE,STROPHYLAX.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Directeur  des  jeux ,  gouverneur  de  la  pa- 
lestre; ou,  selon  quelques  antiquaires , 
Gardien  de  la  palestre. 

*  PALET,  s.  m.  (pêche)  Outil  en  forme 
de  bêche  à  l'usage  de  certains  pêcheurs. 
Voy.  Palot. 

iPALET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Espèce 
de  casque.  ||  Palet.  Voy.  Paleteis. 

PALETEAU  ou  PALETIAU.  s.  m.  (V. 
Iang.1  Mauvais  morceau  de  drap,  pièce, 
lambeau. 

PALETEIS  ou  PALETIS.  s.  m.  (  anc. 
T.  milil.)  Endroit  entouré  de  palissades. 
Il  Combat  eu  champ  clos  dans  des  lieux 
entourés  ou  défendus  de  palissades. 

PALETER.  V.  n.  (V.  lang.)  Combattre. 
Il  Escarmoucher.  ||  Attaquer  un  paleteis. 
Pai.eté.  part. 

PALETER.  V.  n.  (jeux)  Faire  glisser 
le  palet  sur  la  terre. 
Paleté.  part. 

PALETOQUE.  s.  m.  (cosl.)  Espèce  de 
sayon  que  portaient  les  paysans.  ||  Vête- 
ment espagnol  ayant  à  peu  près  la  forme 
d'une  capote  sans  manches.  ||  Chez  les  ma- 
rins, espèce  de  sarrau. 

PALETOQUE!'.  Voy.  Paltoquet  au 
Dict.  et  au  Compl. 

PALETt>T.  s.  m.  (V.  lang.)  Pourpoint, 
hoquelon.  ||  Pn/e/o( (cosl.  mod.) ,  Redin- 
gote courte  qu'on  porte  en  négligé:  es- 
pèce de  surloul  qui  se  fait  ordinairement 
d'une  étoffe  de  laine  assez  grossière.  Pa- 
letot doublé  de  soie. 

'  PALETTE,  s.  f.  (chirurg.  )  Il  se  dit 
d'Une  saignée  de  quatre  onces,  dans  quel- 
que vase  qu'on  la  reçoive.  On  lui  a  lire 
trois  palettes  de  sang,  c'est-à-dire,  douze 
onces.  Il  Palette,  se  dit  vulgairement  de 
L'appendice  xypho'ide,  de  La  rotule  et  de 
L'omoplate.  ||  Instrument  de  percussion 
semblable  à  une  spatule  à  hmg  manche, 
faite  d'un  bois  léger,  que  l'on  a  proposé 
pour  le  massage.  ||  Palette  à  panscmeni , 
Petite  planche  mince,  découpée  selon  la 
forme  de  la  partie  malade,  dont  on  se  sert, 
en  certains  cas,  pour  soutenir  cette  partie. 
\\Palcttede  Cabanis,  Inslrumenl  (orme  de 
deux  plaques  d'argent  trouées,  accolées  et 
mobiles  l'une  dans  l'autre:  on  s'en  sert 
dans  l'opération  de  la  fistule  lacrymale.|| 
/>«/<//<!  (musique),  s'est  dit  autrefois  Des 
touches  de  la  gamme  nalurelli  dans  lorgne 
ou  le  clavecin.  Les  palettes  elaicnl  noires 
elhsfeintes  blanches. ''ov.  Feinte. ||/'ff 
lette  (jeux),  Morreau  de  bols  niiure,  liillé 
en  ovale  el  muni  d'un  mau'-he,  dont  on  «e 
sert  quelquefois  pour  renvoyer  la  balle. || 
/'a/e«e(lcchnul.),sedil,  chez  les  selliers, 
de  La  saillie  aulérieure  d'une  selle  à  \ii 
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liussarde.  |  Chez  les  horlogers,  Saillie  de 
la  pièce  d'échappeinent  d'une  moiilre , 
sur  laquelle  frappeiil  les  dénis  de  la  roue. 
D  Outil  dont  le  doreur  sur  bois  se  seit 
pour  prendre  les  feuilles  d'or  et  les  |)o- 
ser  sur  l'ouvrage. ]lPlac]ue  de  fer  emniau- 
cliée  avec  laquelle  l'imprimeur  prend  l'eu- 
cre  et  la  porte  sur  l'encrier.  ||  Chez  les 
relieurs,  Instrument  de  cuivre  gravé,  pour 
pousser  d'un  seul  coup  des  filets  ou  des 
ornements  sur  le  dos  d'un  livre.  ||  Instru- 
ment de  bois  avec  lequel  le  potier  forme, 
bat  et  arrondit  son  ouvrage.  Il  Plaque  de 
bois  à  l'usage  des  ouvriers  en  fer  ;  elle  sert 
à  maintenir  la  lète  des  forets. 

PALETTER.  v.  a.  (pêche)  Aplatir  l'e.x- 
trémité  d'un  crochet  ou  hameçon  pour 
l'attacher  à  la  ligne. 
Palette,  ée.  part. 

PALEU.  s.  m.  (technol.)  Outil  dont  le 
cordier  se  sert. 

PALEUOLE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Petite 
paille.  11  Paillette. 

•PALEUR  (myth.  rom.).  foy.  Pallor. 
'PALI ,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Pâle  ;  défi- 
guré. Quant  sa  face  voit  si  pâlie. 

•PALI.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (linguist.) 
Ancien  idiome  de  l'Inde  uliérieure.  Le 
pâli  est  une  langue  de  la  famille  indienne, 
intermédiaire  entre  le  sanscrit  et  le  pra- 
kril.  Le  pâli,  autrefois  parlé  dans  le  Ma- 
gadha,et  très -répandu  dans  l'Inde,  est 
depuis  longtemps  une  langue  morte,  l^oy. 
Pâli  au  Dict.  Ou  l'appelle  aussi  Bali  et 
Magadlii-  Il  Caractères  palis ,  Caractères 
dérivés  d'un  ancien  alphabet  bouddhique 
formé  sur  le  modèle  du  dévanâgari.  Il  y  a 
trois  variétés  à' alphabet  pâli,  l'une  usitée 
chez  lés  Birmans,  les  deux  autres  chez 
les  Siamois. On  l'écrit  de  gauche  à  droite. 
PALIP.OTHRA  (géogr.  anc.).  Une  des 
villes  les  plus  grandes  et  les  plus  riches 
de  l'Inde,  située  au  confluent  du  Gange 
et  du  Jomanès ,  capitale  des  Pra-^ieus.  Ou 
voit  encore  les  ruines  de  Palibothra  près 
à' Alla- j4bad. On  émtiussi Palioiibotlira. 
PALIBOTHRIENS.  s.  m.  pi.  (géogr. 
anc.)  Nom  donné  quelquefois  aux  Pra- 
siens. 

PALICA  (géogr.  anc).  "Ville  de  Sicile, 
prés  du  temple  des  Paliees. 

PALICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Palissade. 
PALICES.  s.  m.  pi.  (mylb.  gr.)  Fils  ju- 
meaux de  Jupiter  et  d'Etna  ,  ou  de  Vul- 
«ain  et  de  celle  nymphe.  La  tiadilioii  dit 
que  Jupiter  les  avait  cachés  dans  le  sein 
de  la  terre,  et  qu'ils  eu  sortirent  pour 
présider  à  deux  lacs  d'eaux  sulfureuses, 
oii  s'établit  depuis  un  oracle  célèbre. 
Voy.  Palica. 

P.VLICH.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
grande  pelle. 

PALICOT.  ».  m.  (  pèche  )  Petit  parc 
tournant,  que  les  pêcheurs  èlublissent 
ihins  les  endroits  où  ils  pensent  qu'il  y  a 
beaucoup  de  poisson. 

PALICOURK.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  d'Ainéiique. 

*  PAMER,  s.  ra.  Palier  circulaire  (ar- 
chit.) ,  Celui  qui  se  trouve  dans  la  cage 
d'un  escalier  eu  liinare-  H    Denii-palit 
Oiiii  (pii  est  carré  ,  de  la   longueur   des 
marcher. 

PALUJIE.  «.f.  (lechnol.  )  Première 
ni.irclie  d'un  escalier. 

PALIl'U'.R.  V.  a.  (cousiruel.)  Forlilier 
un  sol  en  y  enfonçant  des  pilulis. 
pALiKiÉ ,  RK.  pari. 

PAJ.IKAKE.  •.  ra.  (Iiiil.^  Milicien 
grec,  dans  la  guerre  de  raffrancliinsemeul. 
Corps  de imliharci.  iMieiix,  PiilliLwr. 

J'ALlKOliR.s.  »i.  ',.w>\.,  Oiseau  de  la 
Cuj'ane. 


PALILICIUM.  s.  m.    (  aslron.  )   Nom  i  devait  amener   la  répétition   du  même 
que  l'on  a  donné    quelquefois    à  l'étoile    vers  a  la  fin  de  chaque  strophe. 
Mldébaran. 

PALILIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fêle 
célébrée  le  21  avril  en  l'hounein-  de  Pa- 
les. Le  jour  des  palilies  était  l'anniver- 
saire de  celui  oii  Romulus  avait  jeté  les 
premiers    fondements    de     la    ville    de 


Rome. 

PALILLOGIE  et  PALILOGIE  (littér.). 
Voj.  Palimlog-ie. 

PALIM BACCHIQUE,  adj.  des  2  g.  (lit- 
tér. anc.)  Ycrs  bacchique  renversé,  l'oy. 
Antibacchiqce. 

PALINDROME,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(litlcr.  anc.)  Il  se  dit  de  Vers,  ou  même 
de  Phrases  de  prose,  qui  offrent  toujours 
le  même  sens,  quand  on  les  lit  de  gauche 
à  droite  ou  de  droite  à  gauche.  Le  vers 
suivant  est  un  palindrome  :  Signa  te, 
signa  :  temrre  me  tandis  et  angis.  Celui- 
ci  est  un  vers  palindrome  encore  plus 
compliqué,  en  ce  que  chaque  mol  est 
lui-même  un  palindrome.  Odo  tenet  mu- 
lum ,  madidam  mappam  tenet  Anna. 

PALINDROMIE.  s.  f.  (méd.  anc.)  Re- 
flux des  humeurs  dites  peccanles,  vers 
les  parlies  nobles. 

PALINDROMIQUE.adj.  des  2  g.  (méd. 
anc.)  Qui  a  rapport  à  la  palindromie. 

PALINGÈNE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  se  renouvelle  ;  qui  reprend  la  vie 
après  l'avoir  perdue  en  apparence. 

*  PALINGÉNÉSIE.  s.  f.  Palingenésie 
sociale  (  phil.  ) ,  Système  de  philosophie 
de  l'histoire  ,  d'après  lequel  les  mêmes 
formes  sociales,  les  mêmes  luttes,  les 
mêmes  révolutions,  se  reproduiraient  sans 
cesse  dans  un  ordre  donné.  Monsieur  de 
Dallanche  est  l'auteur  d'un  système  de  pa- 
lingenésie sociale.  Il  Palingenésie  (phys.), 
se  dit  d'Un  artifice  d'optique,  ii  l'aide 
duquel  on  fait  paraître  l'image  d'un  objet, 
l'une  fleur,  dans  un  lieu  où  il  n'y  a  en 
réalité  aucun  corps.  Le  P.  Kircher  ap- 
pelait Palingenésie,  L'art  de  faire  renaili  e 
fleur  de  ses  cendres;  et ,  à  l'aide  de 
l'artifice  connu  maintenant  sous  ce  nom, 

I  avait  fait  croire  à  quelques  personnes 
pi'il   possédait  ce  pouvoir   merveilleux. 

Le  Dirt.  de  Trévoux  ,  et  même  une  En- 
cyclopédie moderne ,  expli(iuenl  très-sé- 
rieusement par  la  palingenésie  l'appari- 
liou  des  ombres  des  morts  dans  les  cime- 
tières, apparition  que  les  auteurs  de  ces 
ouvrages  regardent  comme  un  fait  con- 
staté. 

PALINGÉNKSIQUE  ou  PAUNGÉ- 
NluSlAQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.)  Qui  ap- 
partient à  la  palingenésie  ;  qui  produit 
une  palingenésie. 5j'j/è/ne,  opération pa- 
lingénéwiue. 

PALINIDRYSE.  s.  f.  (racd.)  Diminu- 
lion  de  volume,  affaissement  d'inie  partie. 

II  Réialilissemcnt  d'une  partie  dans  son 
ancien  élal. 

PALINLOGIE.  s.  f.  (  littér.  )  Il  se  dit 
d'Une  figure  poétique  ,  qui  n'est  autre 
que  la  répétition,  et  parliculièremenl  ilc 
(;clle  (|iii  consiste  à  commencer  un  vers 
par  le  dernier  mol,  on  par  nu  des  der- 
niers mots  du  vers  précédent. 

PALINLOGIQUE.adj.des2g.  (littér.) 
Qui  0  rapport  il  l.i  paliiilugie. 

•  PAMNOD.  ».  m.  (hisl.  lillér.)  Espèce 
rncadéiiiie  lilléraire.  Il  s'élalilil  à  R 


*  PALINODIE,  s.  f.  (phllol.)  Il  se  dit 
absol.,  d'Un  poème  de  Stésicbore,  dans 
lequel  ce  lyrique  chanta  les  louanges 
d'Hélène,  sa  pudeur,  et  la  félicité  conju- 
jale  de  Méiiélas  ;  dans  un  poème  précè- 
dent, il  avait  injurié  la  fille  de  Tyndare, 
et  les  Dio.srures  l'en  avaient  pnni ,  dit- 
on,  en  le  frappant  de  cécité;  il  recouvra 
la  vue  (|uaud  il  eut  compusé  sa  palinodie. 
'^La sainte  palinodie ,  se  dit  d'Un  hymne 
que  plusieurs  Péiesde  l'Eglise  ont  attri- 
bué à  Orphée ,  et  dans  lequel  ce  poète 
semblait  rendre  hommage  au  vrai  Dieu. 
y  or.  Orphique. 

PALINODIQCE.  adj.  des  2  g.  (littér.) 
Qui  offre  le  caractère  du  palinod.  \  Qui 
a  le  caractère  d'une  palinodie. 

PALINTOCIE.  s.  f.  (ant.)  Action  d'en- 
fanter une  seconde  fois.  La  naissance  de 
Bacchus  est  une  palintocie.  ||  Il  signifie 
aussi  Répétition  d'usure,  ou  d'intérêts 
payés.  Les  Mégariens,  dit  Plutarque, 
ayant  chassé  leur  tyran,  ordonnèrent  la 
palintocie.  ||  Palintocie  (arithm.),  s'est 
dit  quelquefois  de  L'intérêt  composé  ou 
intérêt  des  intérêts,  f^oy.  Imtérèt  au 
Compl. 

PALINTONE  (auc.  T.  niilit.).  Voy. 
Palyhtone. 

PALINURE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Pilote  du  vaisseau  d'Éuée.  Il  fut  précipité 
dans  la  mer  par  leSommeil,  qui  avait  pris 
la  figure  de  Phorbas,  et  aborda  prés  d'un 
cap  de  la  mer  Tyrrhénienne;  là  il  fut 
tué  par  les  habitants  ;  une  peste  étant 
survenue  en  Lncanie,  l'Oracle  ordonna 
d'élever  un  tombeau  à  Palinure ,  et  le  cap 
prit  son  nom.  ||  Palinure.  s.  m.  (géogi'.) 
Cap  d'Italie  au  sud-ouest  de  la  Lncanie, 
sur  la  mer  Tyrrhénienne.  ||  Palinure 
(zool.) ,  Genre  de  crustacés  auquel  ap- 
partient la  langouste. 

PALINURIN,   INE.   adj.  (zool.)   Qui 

ressemble  a  nue  langouste  {palinurus).  \\ 

Palinurins.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

PALIOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Pavillon.  1| 

Couverture  ou  toit  en  pointe. 

PALIR,  s.  m.  (V.  lang.)  Drap.HTapis. 

PALIRRHÉE.  s.  f.  (  med.  )  Maladie  , 

écoulement  i|ui  se  manifesie  de  nouveau. 

PALIKRHOÏ(,)UE.  adj.  des 2  g.  (méd.) 

Qui  appartient  à  la  palirrhée. 

*  PAl.lS.  s.  m.  (pècJie)  Sorte  de  filets 
en  nappe  simple ,  que  l'on  tead  sui'  dcj 
piipiels. 

•PALISSADE,  s.  f.  Palissades  créne- 
lées (art  inilit.) ,  Celles  qui  sont  oiiverles 
d'espace  en  espace,  de  manière  à  formel- 
des  embrasures.  |1  Palissantes  d' Hudson 
(géogr.).  Nom  d'une  barrière  de  inrhors 
que  le  navigalciu-  Hudson  découvrit ,  en 
nmontani  le  fleuve  auquel  il  a  donné  son 
nom  ,  il  la  hauteur  de  l'ile  de  Manhattan. 
Il  Palissades  (  relation  ).  f^oy.  Okelle. 

PALISSADEMKNT.  s.  m.  (construct.) 
.Vclion  de  palissader. 

PALISSAIRE.  adj.  f.  Couronne  palis- 
sairc  (ant.  rom.).  Nom  que  quelques  au- 
teurs uni  donné  à  la  couronne  vnllaire. 
•PALI.SSÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
D'une  pièce  découpée  en  pointe  cunime 
des  pali.ssades. 

PALISSI':(l.A)(géogr.).  Ville  de  Fronce, 
chef-lieu  d'un  arroiidisscuicnt  du  dépar- 
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dans  leipiel  nii  lisait  des  pièces  de  vers 
(|ui  deviiienl  tontes  finir  pur  les  louanges 
lie  la  Vierge  :  la  meilleure  pièoc  rem- 
portail  ini  prix.  Il  V  cul  aussi  à  Caen  nu 
/lalimid.  fondé  en  ■|.i27.  0  Palinod  {U\ 


1er.;,  Pièce  de  ]iuésie  dans  laquelle  un  '  sOi^nin 


PALISSEliR.  .s.  f.  (  V.  Liiig.  )  Pâleur. 
Dit  palisseur  ne  de  maigresse  (Runiaii  de 
la  ItiLse). 

PAl.ISSON  riechnol.).  for.  Paissok. 

PALISSONNER  (lecbnol.).  loy.  P41S- 


PAL 

PALISSOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Pâleur.  \\ 
Maladie,  f'vy.  Palisseor. 

PALI  IHOÉ.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de 
polvpiers. 

PALIURE.  s.  m.  (boU)  Aibre  du  midi 
de  l'Europe. 

PALK  (géogr.).  Nom  d'un  bras  de  mer 
entre  l'Hindoustan  et  l'île  de  Ceylan.  £e 
détroit  de  Palk. 

PALLA.  s.  f.  (aut.  rom.)  Longue  robe 
traînante  que  les  acteurs  portaient  dans 
les  tragédies.  ||  Manteau  de  femme  qu'où 
niellait  par-dessus  la  slole. 

PALLA.  n.  pr.  f.  (temps  bér.)  Ama- 
zone tuée  par  Hercule. 

PALLACOPAS.  s.  m.  (  géogr.  auc.  ) 
Canal  de  la  lialiylonie  qui  conduisait  les 
eaux  de  l'Euphrate  à  un  lac  dans  l'inté- 
rieur du  pays. 

PALLADATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sels  qui  sont  produits  par  l'oxyde  pai' 
ladique. 

PALLADES.  s.  f.  pi.  (myth.  anc.)  Jeu- 
nes filles  consacrées  à  Jupiter,  dans  uu 
temple  de  Thébes. 

PALLADEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  te 
dit  D'un  oxyde  qui  est  le  premier  degré 
d'oxydation  du  palladium. y  II  se  dit  aussi 
Des  sels  dans  lesquels  entre  cet  oxvde. 

PALLADICO-AMMONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  palladique  uni 
à  un  sel  animonique. 

PALLADICO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  palladique  uni 
à  un  sel  potassique. 

PALLADIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  l'hé- 
misphère austral. 

PALLADIEN,  lENNE.   adj.    (mylh. 

anc.)  Qui  appartient  à  Pallas,  à  Minerre. 

PALLADIIOES.    s.    m.    pi.    (miner.) 

Famille  de  minéraux  qui   comprend  le 

palladium  et  ses  combinaisons. 

PALLADION.  s.  m.  (ant.)  Il  se  trouve 
dans  quelques  auteurs  pour,  Palladiuau 
f'oy.  ce  mot  au  Dict.  et  au  Compl, 

PALL.ADIQUE.  adj.  m.  (cliimie)  Il  se 
dit  D'un  des  oxydes  du  palladium.  !|  Il 
se  dit  aussi  Des  sels  qui  correspondent 
à  cet  oxyde  ,  quant  à  la  composition. 

'PALLADIUM,  s.  m.  Faiu:  palladium 
(hist.  auc.)  se  dit  de  La  statue  de  Pallas, 
enlevée  de  la  citadelle  de  Troie  par  Ulysse 
et  Diomède  ;  ou  prétendait  que  Ijardauus 
avait  caché  le  véritable  palladium ,  et  que 
celui-ci  fut  porté  en  Italie  par  Énée.  Lei 
Romains  se  flattaient  de  posséder  le  vé- 
ritable palladium  ;  ils  l'avaient  déposé 
dans  le  temple  de  Vesia ,  et  le  considé- 
raient comme  un  gage  de  la  durée  de 
leur  empire  :  mais  Laviiiie,  Argus,  Sparte, 
le  nouvel  Ilion  et  plusieurs  autres  villes 
réclamaient  le  même  privilège.  ||  Palla- 
dium, se  disait  d'Un  lieu  d'Athènes  où 
l'on  jugeait  les  meurtres  rorliiits  et  luvo- 
lonlaires.  f^oy.  Épii>ai.lvdion  cl  ÉrBÉTiI. 
PALLADOSO  AMMt)NlQrE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  palladcux  uni 
à  un  si'l  ammoniqoe. 

PALLADOSO-liARYTIQl'E.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  palladcux  uni 
i)  un  sel  barvtique. 

PALLADOSO  CADMIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  palladcux  uni 
il  un  sel  eadniKpie. 

PALLADOSO CALCIQUE.  ndj.  m. 
(chimie)  H  se  dit  D'un  sel  palladcux  uni  à 
un  sil  ealciqiie. 

PALLADOSO- MACNÉSIQIIE.  adj. 
m.  (cliimie)  I!  se  dit  D'un  sel  palladcux 
uni  a  iiii  sel  iii.ignesiqiie. 

PALLADOSO- MA\GANlQrE.  adj. 
m.  (iliiiiiie)  Il  se  dit  D'un  sel  pall.ldeuk 
uni  à  un  sel  nianganique. 


PALLADOSO-NICCOLIQUE.  aJj.  m. 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  palladeux  nui 
à  un  sel  iiircullque. 

PALLAUOSO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'uu  stl  palladeux  uiii 
à  un  sel  potassique. 

PALLAUOSO  SODIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie)  Il  se  dil  D'un  sel  palladeux  uni  à  un 
sel  sodique. 

■  PALLADO.ÇO  -  zmCIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'iiu  sel  palladeux  uni 
à  un  sel  zincique. 

PALLADURE.  s.  m.  (chimie)  Alliage 
de  palladium  et  d'ini  autre  mêlai. 

PALLAGE.  s.  m.  (droit  coul.)  Droit 
dil  aux  .seigneurs  pour  chaque  hateau  qui 
abordait  en  leur  seigneurie. 

PAILANÏE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Pandion  ,  roi  de  Trézène ,  et  père 
d'Aricie;il  fut  tué  par  Thésée.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  Pallat.  Voy.  P.\llaktides. 

PALLANTÉE  (googr.  anc).  Ville  d'Ar- 
cadie,  bâtie  par  Pallas,  fils  de  Lycaon.  |1 
Pallanlée  ou  Pallaniiade,  Marais  d'Afri- 
que, sur  les  bords  du  fliuve  Triton. 

PALLANTKUM,  (temps  hér.).  Ville 
d'Italie  bàlie  pai-  Évandre,  sur  le  mont 
Palatiis. 

PALLANTIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Évandre,  qui  fut  aimée  d'Htrcule. 
J^oy,  Palastba  ,  Palàtia  et  Pacatua  , 
avec  l'une  ou  l'autre  desquelles  ou  la 
confond  le  plus  souvent. 

PALLANTIADE.  n.  patrou.  f.  (mylh. 
gr.)  L'Aurore  ,  qnand  on  la  fait  fille  du 
géant  Pallas.  1|  Il  se  dit  aussi  de  la  Vic- 
toire et  de  la  Force. 

PALLANTIDE.S.  s.  m.  pi.  (temps  hér.) 
Les  enfauls  de  Pallanle.  Les  Pattantides, 
i\W\  étaient  au  nombre  de  cinquante, 
liiient  massacrés  par  Thésée,  à  l'excep- 
iiuii  d'Aricie. 

PALLANTIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Smnom  de  Jupiter  à  Trapézuute.  ]|  Le 
iiii o^ pallantien  ou  palhntèen,  Évaiidre, 
(ici  il-ûls  de  Pallas,  fondateur  de  Pallanlée. 

PALLAS.  n.  pr.  f.  (inuh.  gr.)  Fille  de 

Iritdti  on  du  géant  Pallas  ,  à  la(|nelle  on 

1  roufié  l'éducation  de  Miuer\e.  Elle 

itiée  par  son  cleve,  qui  en  eut  beau- 

ji    de  regret,  et   qui  ayant   fait  inie 

.-nu;  à  l'image  de  Pallas,  la  plaça  auprès 

!l  Jupiter.  Selon  Apollodore,  celle  sla- 

iiip  devint  le  Palladium.  ||  Nom  donné  à 

Minerve ,  considérée  inmine  présidaiit  à 

la   guerre  ,  et  prise  quelquefois  pour    la 

fille  du  géant  Pallas. 

PALLAS  ou  PALLANTR.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Un  des  Titans,  fils  deCiius 
et  d'Eurybia  ;  il  éj)ou«a  Styx.||Géanl  qui, 
selon  qutlqnos  auteurs ,  fut  tué  par  Mi- 
nerve-Pallas,  sa  fille.  ||  FiJs  de  Lycaon, 
qui  donna  son  nom  à  la  ville  de  Pal- 
lanlée. Il  Fils  d'Évamlre;  il  viul  au  se- 
cours d'Éuée  cl  fut  tué  par  Turnu.s.  || 
Filsd'Heiculc  et  de  Dyna.  On  le  confond 
avec  le  précédent,  yoy.  Pallante. 

PALLASIE.  s.  f.  (bol.)  Gvnrc  de  plan- 
tes graminées. 

PALLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  d'une 
étoffe  de  soie.  ||  Pallc  (  liturg.)  ,  Orui- 
ment  d'autel.  Le  prêtre,  ayant  mis  ce  qu'il 
falloir  sur  l'autel,  le  couvrait  de  la  ptille 
(Fleiiry).  ||  Palte  (relalion).  Sorte  d'cni- 
liarcatioii  en  usage  sur  la  cote  du  iVlalabar. 

PALLIÎAI,,  ALE.  adj.  («ool.)  Qui  a 
rapport  au  manteau  des  mollusques.  Ca- 
w««  pallcale. 

„.?^y^^-^'  (B'-'oS''-  anc).  Capitale  de 
lUe  de  Cépliallénie. 

PALLFENS,  s.  m.  pi.  (  géogr.  anc.  ) 
Habilanis  de  CéphaUcDie ,  dont  Pjdlée 
élan  la  capitale. 


PAT. 

PALLEMENT.  s.  ni.  (V.  lang.)  Il  s'est 
dit  pour,  Parlemoul. 

PALLÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
pille  de  Silhon;  elle  donna  son  nom  à 
une  pre.squ'ile  qui  portait  auparavant  ce- 
lui de  PhUgra.  \  Palline  (géogr.  anc.) , 
Prescfïi'ili!  ail  sud  de  la  Chalcidique,  à 
l'est  du  golfe  Tliermaïque.  Aujourd'hui, 
Cassaiidre.  ||  Ville  de  cette  péninsule. 

PALLÉiVÉUS.  D.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Géant  tué  par  Minerve,  roy.  Pai.i.as. 

PALLÉNIDE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du  lit- 
toral de  la  Méditerranée. 

PALLÉNIDE  on  PALLÉNÉIDE.  adj. 
f.  (mylh.  gr.)  Surnom  de  Minerve.  Mi- 
rienfc  patUnide  avait  nn  temple  dans 
l'Atlitpie. 

PALLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Parler.  Sous 
et  sus  par  tôt  aller  Et  devant  les  barons 
palier  (Koman  de  la  Rose). 

Pallé.  part. 

PALLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tapisser,  cou- 
vrir des  murs  avec  l'étoffe  appelée,  Paile. 

Pali.é,  éb.  part. 

PALLET.  s.  m.  (  pêche)  Sorte  de  filet. 
\\  Paltets  de  Gascogne,  F'ilels  que  l'on 
tend  connue  les  rets  transversaux,  en  les 
enfotiissaut  dans  le  sable  |)ar  le  bord  in- 
férieur. 

PALLETIS  et  PALLETEIS  (anc  T. 
milit.).  Voy,  Paleteis. 

PALLETOC  et  PALLETOCQ  (anc. 
cost.).  Voy.  Pai.rtoque  et  Paletot. 

PALLIATE.  adj.  f.  (litlér.  anc.)  Il  se 
dit  D'une  espèce  de  pièce  comique,  La 
fable  palliate  était  celle  dont  les  person- 
nages étaient  grecs,  par  opposition  à  la 
togale  dont  les  personnages  étaient  ro- 
mains. 

PALLIATEDR,  TRICE.  adj.  (uéol.) 
Qui  pallie.  Récit  palliateiir.  Excuse  pal' 
liatrice. 

PALLIDFFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  de  couleur  pâle. 

PALLIDIPALPE.  adj,  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  palpes  de  couleur  pâle. 

PALLIDrVEXTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  de  couleur  pâle, 

PALLIE,  s.  f.  (métrol.)  Mtsnre  de  ca- 
pacité employée  à  Calcirtta ,  et  valant ,  lit. 
/,,  1190. 

PALLIER.  V.  a.  (t€chuol.)  Il  signifie, 
chez  les  teinturiers.  Agiter  le  liquide 
à  l'aide  d'un  long  rable,  pour  ramener 
à  la  surface  les  substamces  qui  tendent  à 
se  déposer. 

Pallii!  ,  ÉE.  part. 

PALLIKARE.  s.  m.  (hisl.)  Véritable 
oiibogiaphe  du  mot  que  l'on  cciil  vul- 
gaircmenl  Palikare. 

PALLIORRANCIIE.  adj.  des  2  g. 
(zoul.)  Dont  les  braucliies  sont  couvertes 
par  le  inautean.  ||  Palliobranches.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusqnes  acéphales. 

PALIJOLDiM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce de  inanleau  court  avec  uncapuchon. 
Le  palitolam  ne  venait  qu'à  la  hauteur 
du  coude  :  on  le  regardait  comme  un 
insigne  de  mollesse. 

PALLIPEHE.  adj.  des  2  g.  (rool.)  Qui 
a  les  |)altcs  de  couleur  pâle. 

PALI.IR.  V.  a.  (V.  lang.)  Obscurcir. 

Paci.i  ,  i£.  part. 

PALLIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Mur  ;  mu- 
raille. 

PALLISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  pâlir.  Soupirs ,  palpitations ,  pal- 
tissement  (  Montaigne). 

'PALLIUlVI.s.  nK(aiit. rom.) Manlcan. 
\\PalliHm  (hisl.  eccl.},  Mantcaii  de  laine 
que  les  empereurs  de  Oonstaulinople 
donnaient  aux  patriarches  et  aux  princi- 
paux évéques  :  bicutol  ce  fui  le  patriarche 
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lui-même  qui,  d'accord  avec  l'cmporeur, 
donna  W pallium  an\  archevêques,  com- 
me la  marque  de  leur  confirmation  dans 
cette  dignité;  et  les  papes  jouirent  du 
même  droit  dans  tout  I  Occident.  Les  ar- 
ctievéïpies  ne  peuvent  offic'icr  pontificule- 
ment  sans  avoir  reçu  le  pallium.  En  1 78 1, 
M.  de  Belzunce,  évèquc  de  Marseille,  fut 
décoré  du  pallium,  en  récompense  de  son 
dévouement  pendant  la  peste.  ||  Pallium 
(bla.son),  .se  dit  d'Une  croix  par  laquelle 
on  représente  le  pallium. 

PALLOR.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Fils 
de  Mars  et  de  Vénus,  cl  frère  de  Pavor. 
Pallor  avait  à  Rome  un  temple  qni 
avait  été  bàli  par  Tullus  Hostilius.  Voy. 
Pavor. 

P.ALLORIENS.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.) 
Prêtres  saliens  qni  desservaient  le  temple 
de  Pallor. 

PALM.  s.  m.  (  métrol.)  Mesure  de 
longueur  nsilée  en  Allemagne.  Le  palm 
de  Hambourg  vaut ,  met,  o,  095496. 

PALMA  (géogr.).  Ville  d'E-pagne , 
capitale  des  îles  Baléares ,  dans  l'ile  de 
Majorque ,  avec  un  port  sur  la  Méditer- 
ranée. 34,000  âmes.  Il  Une  des  iles  Ca- 
naries ,  dans  l'océan  Atlantique.  29,000 
âmes.  Chef-lieu  ,  Santa-Cruz. 

PALMAGE.  s.  m.  (marine)  Enlèvement 
du  bois  inutile,  lorscpi'un  charpentier 
dresse  un  mât,  une  vergue. 

PALMAIRE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  la  paume  de  la  main.  |j 
Palmaire  (zool.),  se  dit  D'un  mammifère 
qui  n'a  de  mains  qu'aux  membres  de 
devant.  ||  Palmaire  (anal.),  se  dit  Des 
parties  qui  sont  situées  dans  la  paume 
de  la  main.  ||  Palmaire  (bot.) ,  se  dit 
D'une  lige  qui  a  trois  ou  quatre  pouces 
de  haut. 

PALMANT.  s.  m.  (droit  coul.)  Celui 
qui  prend  possession  d'un  héritage,  sous 
la  condition  de  servir  une  rente.  ||  Celui 
qui  met  une  enchère,  selon  le  Dict.  de 
dom  Carpentier.  ||  Palmants,  Ceu.x  qni 
cunclu«ut  un  marché  en  se  frappant  mu- 
luellemeut  dans  la  main. 

PALMATE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
sels  qui  sont  produits  par  l'acide palmique. 

PALMATIFIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'mie  plante  dont  les  feuilles 
ont  les  nervures  palmées  et  les  lobes  fen- 
dus jusqu'à  moitié  du  limbe. 

PALMATIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  la  corolle  palmée. 

PALMATIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  palmée.?. 

PALîMATIl'ORiVlE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  corolle  qui  semble  pal- 
mée sans  l'être  réellement. 

PALMATaOllÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  lobées  à  nervures  palmées. 

PALMATIPARTITE.  adj.  des  1  g. 
(bol.)  Qui  a  des  feuilles  divisées  et  à 
nervuies  palmées. 

PALMATISÈQOE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  ti-cs-profondément  in- 
cisées et  .1  nervures  palmées. 

'PALME,  s.  f.  Jour  des  palmes  ou  Di- 
manche des  palmes  (hisl.  ceci.),  se  dit, 
dans  le  midi  de  l'Europe,  Du  dimanche 
des  Rameaux,  parce  que,  dans  ces  con- 
trées, on  porte  ce  jour-là,  non  pas  des 
rameaux  de  buis,  mriis  des  palmes  con- 
sacrées, en  mémoire  (le  celles  que  les  Juifs 
oui  portées  devant  Jé.su5  à  .son  entrée 
dans  Jérusalem.  Il /"n/mej  (blason),  Or- 
ncmenl  extérieur  de  l'écu,  pour  les  petits 
diguilaircsde  l'Figlise,  et  pour  les  abbesses. 
Il  Palme  (tcclinol.),  se  dit  Des  ornements 
qui  culrcul  le  plus  .souvent  dans  le  des- 
sin des  cliAlcs  de  cachemire,  ou  dans  les 
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imitations  européennes  de  ces  tissus. 
Clidle  à  palmes,  semé  de  petites  palmes, 
bordé  de  grandes  palmes. 

PALME,  s.  f.  (V.  lang.)  H  se  disait 
pour,  Pamne.  Jeu  de  palme.  Jeu  de 
paume.  ||  Palme  (aul.  rom.).  Petit  bou- 
clier dont  se  servaient  certains  gladia- 
teius.  On  dit  mieux,  Parma  et  Parme. 
Voy.  Parme.  ||  Palme  (marine),  Bàli- 
ment  en  usage  dans  les  mers  des  Indes 
orientales. 

P.ALMÉE.  s.  (.(V.  lang.)  Soufflet  ;  cmip 
donné  avec  la  main.  Recevoir  une  pal- 
mée. Il  Marché  conclu  en  frappant  dans 
la  main.  ||  Palmée  (droit  couL),  Prise 
de  possession  d'un  héritage  sous  la  con- 
dition de  servir  nue  rente. 

PALMELLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  tré- 
melles. 

PALMER.  v.  a.  (tecbnol.)  Aplanir  les 
têtes  des  aiguilles. 

Palm  F,  ée.  pari. 

PALMÉRIER.  s.  m.  (agric.)  Lieu 
planté  de  palmiers. 

PALMEUR.  s.  m.  (tecbnol.)  Ouvrier 
qui  palme  les  aiguilles. 

PALMICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  une  espèce  de  corne  divisée 
en  plusieurs  filaments. 

PALMIER,  adj.  m.  (droit  coût.)  Donné 
à  rente.  Héritage  palmier. 

PALMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  palmes. 

PALMIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  palmées. 

PALMIFORME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  imite  une  feuille  palmée. 

PALMIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (arrhéol.) 
Il  se  dit  D'une  statue  qiti  porte  une 
palme.  Victoire  palmigère. 

PALMINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
produite  par  l'action  de  l'acide  hvponi- 
trique  sur  l'huile  de  ricin: 

PALMINERVE.  adj.  des  2  g.  (  bol.) 
Qui  a  des  feuilles  dont  les  nervures  sont 
palmées. 

•P.ALMIPÈDE.  6.  m.  (  mélrol.  anc.  ) 
Mesure  de  longueur  des  Romains,  valant 
un  pied  romain  et  un  quart  ou  palme. 

PALMI-PHALANGIEN.  adj.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  De  muscles  qui  se  reudcut  de  la 
paume  de  la  main  aux  phalanges  des 
doigts.  Ou  dit  aussi  sabst.,  Le palmi-ptia- 
langicn. 

PALMIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  .se  dit 
D'un  acide  produit  par  l'action  des  al- 
calis sur  la  palmine, 

PALMO-PLANTAIRE.  adj,  des  2  g. 
(zoul.)  I!  se  dit  D'un  mammifère  qni  a 
les  quatre  membres  terminés  par  des 
mains. 

PALMOSCOPIE.  s.  f.  (mi.  gr.)  Divi- 
nation jiar  l'inspection  des  entrailles  pal- 
pitâmes des   victimes. 

PALMOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
gr.)  Qui  a  lapport  à  la  palinoscopie. 

PALMOULE.  s.  f.  (agric.)  Espèce 
d'oige  à  deux  rangs  de  grains. 

PALMtILAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Gla- 
diateur <|ui  se  servait  du  (irlit  bouclier 
appelé  ,  Palme  ou  Parme.  On  dil  mieux', 
Parmulaire.  Voy.  ce  mol. 

PALMULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polvpicrs. 

PALMULE.  s.  f.  (zool.)  Organe,  élargi 
en  forme  d'éventail,  (pi'oii  observe  sur  le 
corps  dn  taret. 

PALMULÉ,  lîE.  adj.  (zool,)  Qtii  porte 
des  pahnules,  de  longues  palmnîes. 

PALMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer- 
rier Iroyeu;  Mczcnce  le  blessa  cl  lui  en- 
leva ses  armes. 
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PALMTRE  (géogr.  anc.)-  Ville  de  Sy- 
rie, au  S.-E.,  caiiilale  de  la  Palinjrène. 
Plus  aucieunemeiit,  et  dans  les  langues 
séniiliques,  Tadmor.  \  Palmyre.  s.  f. 
(700I.)  Annélide  des  cotes  de  l'ile  de 
France. 

PALMTRÈNE.  s.  f.  (géogr.  et  lilsl.) 
Coulrce  d'Asie,  dont  Palmjre  était  la 
capitale.  La  Palmyrine  ou  le  royaume 
de  Palmyre  commence  à  marquer  dans 
l'histoire  au  temps  des  guerres  entre  les 
Romains  et  les  Parllies,  au  milieu  des- 
quelles cet  Élat  maintient  son  indcpen- 
dance.  Odénat,  soldat  parvenu,  époux 
de  Zcnobie,  reine  de  Palmjre,  devint 
l'allié  des  Romains,  et  reçut  le  titre  d'Au- 
guste :  à  sa  mort,  Zénobie  déclara  la 
guerre  aux  Romains,  les  vainquit  d'a- 
bord, puis  fut  bientôt  vaincue  elle-même 
yar  Auiélien,  et  assiégée  dans  Palmyre  : 
celte  ville  fut  prise,  et,  s'étant  révoltée 
peu  après,  elle  fut  entièrement  détruite 
l'an  2-3  de  notre  ère. 

PALMTRÉNIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Paimyrène 
ou  de  Palmyre.  J  Qui  appartient  à  la  Pai- 
myrène, à  Palmyre  ou  a  leurs  habitants. 
Il  Palmyrénien  (linguist.),  Langue  des 
anciens  habitants  de  Palmyre.  Le  palmy- 
rénien est  une  langue  sémitique  et  un 
rameau  de  la  branche  araniéenne.  Val- 
phabel  palmyrénien  a  été  retrouvé  par 
Barthélémy,  d'après  des  inscriptions  an- 
tiques. 

PALMTRIEN  (géogr.  anc).  Voy.  Pai,- 

WYRÉ.VIEIf. 

P.ALMTS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hippolion;  il  vint  au  secours  des 
Troyens. 

PALMTTE.  n.  pr.  m.  (myth.  égypt.) 
Nom  d'une  divinité  égyptienne.  Voy. 
Paamvlès. 

PALOALANCŒ.  s.  f.  (art  divin.)  Nom 
que  l'on  a  donné  à  la  divination  prati- 
quée en  observant  les  vibrations,  les 
mouvements  d'une  baguette  de  coudrier. 
yoy.  Rhabdomancie. 

•  PALOMBE,  s.  f.  (V.  lang.)  11  se  di- 
sait Du  pigeon ,  de  La  colombe  en  géné- 
ral, n  Pu/umie  (lechnol.) ,  Cordage  ayant 
à  chacun  de  ses  bouts  une  porte  dans  la- 
i]uelle  on  introduit  le  crochet  du  rouet 
après  l'avoir  passé  à  travers  les  ûts  du 
toron  réunis  par  un  nœud. 

PALOMRINO.    s.    m.  (rainer.)  Sorte 

(le  marbre  blanc,  compacte  et  à  grain  (in 

PALOMET.  s.  m.  (bot.)  Champiguoi 

ti'ès-hou  à  manger.  On  dit  aussi,  Palo 

mette,  s.  f. 

PALOMIÈRE.  s.  f.  (chasse)  Appareil 
pour  la  chasse  aux  pigeons  ramiers  et  bi- 
sets. 

PALOMAIIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
])I.inles  d'Amérique. 

?A;.0MYDE.  adj.  des  i  g.  (jool.)  Il 
se  dit  D'insectes  qui  vivent  dans  les  ma- 
récages. Il  Patomydes.  8.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  diptères. 

PAI.ON.  s.  m.  (ogric.)  Sorte  de  pelle 
de  bois.  Il  Paton  (tecbnol.),  Spatule  du 
ciricr. 

PALONNE.  >.  f.  (marine)  Ligature 
avec  laquelle  on  attache  la  Iraiuf.,  dans 
une  curderie,  pour  raleutir  le  raccuur- 
cissemenl  du  cordage. 

PALOS  (géogr.).  Petite  ville  d'Fjpagne, 
danv  l'Andalousie,  avec  un  purtsur  l'AI- 
1anli(|uc,  à  reinbouchurc  du  l'iulu. 
i.uiio  itmt».  Colomb  s'embarqua  ii  Palos 
an  muiv  d'auAl  iiiqi. 

PAU>T.  ».  m.  (V.  lang.)  Pelle;  bêche; 
lioj.iM.  J  Pii'u  ou  piquet.  ||  Tenir  pâlot  à 
ijue/rjuim,  Êtrc'ou  égal.  Si  je  Uurpomoii 
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tenir  pâlot.  Je  serais  honnête  homme  ;  car 
je  ne  les  entreprends  que  par  ou  ils  sont 
le  plus  roides  (.Montaigne),  jj />«/«(  (tecb- 
nol.), se  dit  encore  d'Uue  sorte  de  pelle 
à  l'usage  des  tonrbici-s.  1  Pâlot  (pèche), 
Espèce  de  bêche  employée  par  certains 
pêcheurs  poiu'  retirer  des  vers,  des  co- 
quillages ou  des  poissons  enfouis  dans  le 
sable.  Il  II  se  dit  Des  piquets  sur  lesquels 
les  pêcheurs  tendent  leurs  cordes  au  bord 
de  la  mer.  Tendre  sur  pâlots. 

P.ILOTAGE.  s.  m.  (agric.)  Opération 
qui  consiste  à  creuser  des  tranchées,  dont 
la  terre  est  rejeiée  sur  les  intervalles ,  afin 
d'y  faire  une  plantation  de  colza. 

PALOTEUR.  s.  m.  (agric.)  Ouvrier 
qui  travaille  avec  la  bêche  et  la  pelle. 

PALOTTE,  s.  f.  (anc.  admin.)  Nom 
que  l'on  a  donné  quelquefois  à  la  pau- 
lette. 

PALOUÉ  (bot.),  roy.  Palove. 
PALOUN.  s.   m.  (relation)  Nom  que 
les  noirs  de  Gambie  donnent  à  un  mor- 
tier de  bois  où  ils  pileut  le  grain. 

PALOURDE,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  divers  coquillages  marins.  ||  Pa- 
lourde (bot.),  Nom  d'une  variété  de  courge. 
PALOVE.  s.  f.  (bot.)  Petit  arbrisseau 
de  la  Guyane. 

PALPAL ,  ALE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
D*un  insecte  qui  a  des  palpes  très-longs 
ou  remarqna!)!cs  par  leur  couleur. 

PALPÉBKÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a  les 
yeux  garnis  de  paupières, 

PALPÉP.REtIX,  EUSE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  des  paupières  ou  des  apparences 
de  paupières. 

•PALPER.  V.  a.  (marine)  Plonger  la 
pale  d'un  aviron  dans  l'eau  et  l'y  tenir 
immobile  pour  ralentir  la  marche  d'une 
embarcation. 

PALPEUR ,  EUSE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
les  palpes  très-longs.  {[Palpeurs,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

PALPICORNE.  adj.  des 2 g.  (zool.)  Qui 
a  de  longs  palpes  en  forme  d'autennes.  || 
Palpicornes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
coléoptères. 

PALPIER.  V.  n.  (  V.  lang.)  Palpiter; 
être  agité. 

Palpié.    part. 

PALPIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  des  palpes. 

PALPIFORME.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  la  l'orme  d'un  palpe. 

PALPIOÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) Qui 
porte  un  palpe. 

PALPISTE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  )  Qui 
est  uuiui  de  palpes. 

•PALPITA^T,  ANTE.  adj.  (néol.) 
Mot  dont  ou  a  fait  un  grand  abus  en 
l'employant  au  fig.  Question  palpitante 
d'intérêt. 

PALPLANCHE.  s.  f.  (constr.)  Madrier 
affûté  par  un  bout,  et  enfonce  dans  le  sol 
conmie  un  pieu. 

PALQUlN.s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Pérou. 

PALSAMBLEU.  interj.  Jurement  de 
rancieiine  comédie  ,  corruption  euphé- 
mique de  Parle  sang  de  Dieu. 

PALSANOUÉel  PALSAIVGUIENNE. 
interj.  Jurements  deraiirirune  comédie. 
Les  paysans  disaient  Palsangué ,  et  les 
martjuis  Palsambleu. 

PALTMOr  (anc.  cosl.  cl  V.  lang.). 
f^oy,  PAi.icroT. 

•l'ALTOQUia ou  PALTOCQUET. ». 
m.  (V.  lang.)  Habit  de  livrée.|{  Iloquelon. 
PALU.  s.  f.  (V.  laiic.)  Marais;  maré- 
cage; étuiig.  Tomber  dans  la  pain, 

PAI.UD  nu  l'ALUDE.  8.  f.  (V.  lang.) 
Marais,  l'iorus  diet  que  les  Humahis  ne 
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s'efforcèrent  de  conquérir  en  la  Gaule 
que  ce  qui  cstoit  bon  ,  laissons  le  pais 
inaccessible  à  cause  des  paluds  (  Fauchet). 
Palude  a  été  renouvelé  dans  le  même 
sens  par  un  écrivain  moderne.  ||  La 
Palua  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parlement de  Vaucluse ,  près  du  Rhône, 
2,4oo  habitants. 

PALUDAMENTUM.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Manteau  écarlate  que  le  général  portait 
particulièrement  pendant  les  cérémonies 
religieuses. 

PALIJDELLE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
mousses. 

PALUDICOLE.  adj.  des  2  g.  (  hist.  nal.) 
Qui  vit  ou  croît  sur  les  bords  des  étangs. 
Il  Paludicole.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles batraciens. 

PALUDIER,  s.  m.  (écon.  rur.)  Ouvrier 
qui  travaille  dans  les  marais  salants. 

PALUDIEUX,  EUSE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  vil  ou  croit  dans  les  marais ,  ou  au- 
tour des  marais. 

PALUDINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

PALUS-MÉOTIDE  (géogr.  anc).  roy. 

MÉOTIDE. 

PALUSTRE,  adj.  des  2  g.  (  hist.  nat.  ) 
Qui  croit  ou  vit  dans  les  marécages. 

PALTNTONE.  s.  m.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Nom  donné  par  les  écrivains  byzantins 
à  une  machine  de  guerre  qui  était  une 
espèce  d'arc.  Ce  mol  parait  être  une  cor- 
ruption de  Palintone.    Voy.  l'Etymol. 

PALTON.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Manteau 
d'homme  d'église  ;  chappe.  Crosses , 
très  et  palyons, 

PAMBÉ.  s.  m.  (  zool.  )  Poisson  plat 
fort  estimé  aux  Indes. 

PAMBÉOTIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
de  Minerve  célébrée  par  tous  les  habi- 
tants de  la  Béotie,  à  Corouce. 

PAMBORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères, 

P.^ME.  s.  m.  (V.  lang.  )  Pâmoison.  |j 
Notre-Dame  du  Famé,  Nom  d'une  fête 
que  l'Eglise  célébrait  autrefois  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge. 

PAMELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  d'or- 
ge. f^OY.  Palmocle. 

*  PAMER  (SE).  V.  pron.(technol.)  Per- 
dre sa  trempe.  Il  se  dit  de  l'effet  produit 
sur  l'acier  lorsqu'il  est  chauffé  ou  forgé 
trop  longtemps. 

PÂMÉ,  hE.  part,  et  adj.  (blason)  Qui  a 
la  gueule  béante.  Il  .se  dit  particulière- 
ment Du  dauphin  d'Auvergne  qui  est 
représenté  sans  langue  et  expirant. 

PAMET.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de  mol- 
lusques bivalves. 

PAMIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

PAMIERS  (  géogr.).  Ville  de  France  . 
chef-lieu  d'un  arnmdissement  du  dépar- 
leuient  de  l'Ariége,  sur  l'Ariégc.  6,900 
habitants. 

PAMISUS  ou  P.\MISSUS.s.  m.  (géogr. 
anc.)  Fleuve  de  Messénic;  il  se  jetait 
dans  le  gnll'e  de  Messénie,  au  N.  Au- 
jourd'hui l'irnazza.  ||  Autre  petit  fleuve 
qui  si'|i:iiail  la  All■^^^nie  de  la  Laconie.  || 
Rivicrc  .\v  !  Iirss.ilic,  alDuent  du  Pénéis 
l'AMMACilll  ,M.  s.  m.  (aut.)  Use  ilil 
quel(|Ui-lois  D»  coiidjat  ap[telé  Pancrace, 
yoy.  ce  mol  au  Dicl. 

PAMMILÈS  (mylh.  égypt.).  foy.  Paa- 

MYI.ÈS. 

PAMMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  (ils  de  Priam  cl  d'ilécubc. 

PAMPA,  s.  f.  (géogr.)  Nom  que  l'on 
donne  il  de  vastes  plaines  de  l'Améii- 
que  UM'ridion.ilc  ,  parliculiériuicnl  dans 
le   Pérou,  et   les  environs  de    Buenos- 
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Ayres.  Les  Pam/joi  sont  de  riches  pâtura- 
ges où  paissent  d'innombrables  troupeaux 
de  boeufs  et  de  chevaux  sauvages,  qu'on 
abat  pour  en  avoir  le  cuir.  f^oy.  Gadcuo 
et  Lasso,  l^oy.  aussi  Llano. 

*PAMPE:  s.  m.  (V.  lang.)  Fleuron 
brodé  sur  une  étoffe. 

PAMPÉ,  ÉE.  adj.  (V.;iang.)  Il  se  disait 
D'une  étufl'e  brodée  de  pampes.  Pampe 
d'or,  d- argent.  '^ 

PAMPELUNE  (géogr.).  Ville  forled'Es- 
pagne,  capitale  de  la  Navarre  et  de  la 
province  de  Pampelune.  i5,ooo  âmes.  Qj 
Royaume  de  Pampelune  (hist.),  Nom] 
primitif  du  royaume  de  Navarre.  ; 

PAMPÉROS.  s.  m.  (relation)  Nom 
d'un  vent  qui  règne  dans  le  grand  Océan. 
Le  pampéros  souffla  bientôt  avec  vio- 
lence (Bougainville). 

PAMPHAGUS.  âdj.  m.  (mylh.  gr.)Lit-, 
téral.,  Vorace.  Surnom  d'Hercule.||  Pam- 
pliagus.  n.  pr.  m.  Un  des  chiens  d'Ac- 
léon. 

PAMPHANÈS.  adj.  m.  (myth.  gr.)Lit  , 
léral.,  Brillant.  Épithète  de  Vulcain. 

PAMPHÈUE  u.  pr.  f.  (temps  hér.') 
Fille  de  Phorcus  et  de  Céto.  On  l'appelle 
plus  souvent,  Pephredo.  Voy.  ce  mot. 

PAMPHILA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fillt 
d'Apollon  à  laquelle,  selon  quelques  my- 
Ihographes  modernes,  on  attribue  l'in- 
vention de  la  broderie. 

PAMPHILE.  s.  m.  (jeux)  Nom  d'une 
sorte  de  jeu  de  cartes  qui  a  beaucoup  d« 
rapport  avec  celui  qu'on  appelle  Jeu  di 
la  mouche.  ||  Nom  du  valet  de  trèfle  au  jei 
du  pamphile,  où  il  est  le  principal  atout 
Il  Pamphile  (zool.).  Espèce  de  papillon. 
PAMPHILIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

PAMPHILL'S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.' 
Un  des  fils  d'ÉgypIus;  il  fut  tué  par  SOI 
épouse,  la  danaide  Démophile. 

PAMPHLÉTEUR.  s.m.  Ils'eslditqueV 
quefiiis  pour  Pamphlétaire. 

PAMPHLÉTIER.  s.  m.  Faiseur  di 
mauvais  pamphlets.  Le  pamphlétier  es 
encore  au-dessous  du  pamphlétaire.  O 
mot  a  été  employé  par  Voltaire. 

P.\MPHOLYGE.  n.  pr.  f.  (myth.gr. 
Femme  de  l'Océan  ;  elle  eut  de  lui  deiu 
filles,  Asia  et  Libya.  Ou  écrit  aussi 
Pompholyge.  Voy.  l'Etymol.  C'est  un  de 
noms  de  Téthys. 

PAMPHYLÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér. 
Fille  de  Phacius  et  de  Mauto,  qui ,  seloi 
Etienne  de  Byzance,  donna  sou  nom  ! 
la  Pamphylie. 

PAMPHYLIDE.  n.  pair,  (temps  hér.; 
Descendant  de  Pamphylus.  ||  Tribu  pam 
phylide  (hist.  gr.),  Nom  d'une  tribu  spap 
tiate,  dont  les  membres  descendaient  di 
Pamphylus. 

PAMPHYLIE.  s.  f.  (geogr.  anc.)  Con- 
trée de  l'Asie  Mineure,  au  S.,  enli 
Lycie  à  l'O.  et  la  Cilicie  à  l'E.  ;  provinci 
(lu  diocèse  d'Asie,  préfecture  d'Orient. 
Ses  principales  villes  étaient  Olbia,  Alta] 
lée.  Aidé  et  Ptolémaide,  Imites  sur  le^o^f'c' 
de  Pamphylie  ,  dans  la  Médilei  lauéc. 

PAMPIIYLIEN,  lENNE.  adj.  et  » 
(géogr.  anc.)  Habilaul  de  la  Pamphylie. 
JIQui  appailicnl  à  la  Pamphylie  ou  à  .«sj 
liabilanis.  Les  Pamphyliens  étuiciil  Cili! 
cieiis  d'orijjine. 

PAMPHYLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 

Fils  d'Égiinius,  roi  de»  Doriens,  et  frcrr; 

de    Dvnias.    Voy.    Dymas    cl    Pa«pby-i 

.  j 

PAMPINA'I'ION.  ».  f.  (agricult.)  De-I 

veliippcmi'iil  ilcv  bourgeons  de  la  >iguc. 

1>AM1'IM1(>HMI!;.'  adj.  m.  (anal.)  Il] 
se  dit   D'un  entielacemeiil  des  vaisseau» 


PAN 

lermaliques ,  qui  imile  les  vrilles  de  la 
•ne. 

PAMPRE,  ÉE.  aJj.  (blason  )  Il  se  dit 
•es  grappes  de  raisin  représentées  dans 
s  armoiries,  quand  lenr  ti^e  el  leur  feuil- 

{  ge  sont  d'un  autre  émail  que  les  grains, 
l'or  à  trois  grappes  de  raisin  de  sable, 

\  amprées  de  sinople. 

I  PAMYLŒS  (ant.  ég)'pt.).  roj:  Paa- 

I  TLIKS. 

I  *PaN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Drap  ou 

I  raperie  d'étendard.  ||  Pan  de  canon , 

arlie  aplatie  de  l'exlérieurd'un  canon, 

j  'uD  fusil ,  ou  d'une  carabine.  1  Pan  de 

uirasse.  Partie  de  la   cuiiasse  qui  cou- 

I  rail  le  haut  des   reins.  |]  Pan  de  fusl 

iiuc.  construct.).  Mur  fait  de  bois,  cloi 

)n  de  charpente.  ||  Pan  Cchasse),  Sorte 

e  filet  simple  ou  coniremaillé,  que  l'on 

Mid  autour  d'un  bois  pour  y  prendre  le 

{ibier.ll  Pans  de  rets.  Ceux  avec  lesquels 

1  n  prend  les  grosses  bétes. 

I  PAN.  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  se  disait,  à 

ilontargis,  pour  Gage,  nantissement. 

PAN.  n.  pr.  m.  (mjlh.)  Fils  de  Jupi- 

•r  e!  de  Th)  mbris,  et  un  des  compagnons 

eBacchusdans  ses  conquêtes.  Quelques 

I  cj thographes  donnent  à  Pan   Pénélope 

our  mère,  et  le  font  fils  de  Mercure  , 

Métamorphosé  en  bouc,  ou  de  tous  les 

rétendauls  de  cette  princesse.  Pan   fut 

niveut  malheureux    dans  ses   amours. 

!  'oy.  Syrihx  et   PiTTS.  Il  présidait  aux 

loupeaux,    et    les    lupercales  se   célé- 

liaientcn  son  honneur.  J  Le  Grand  Pan 

''il',  Nom  sous  lequel  les  panthéistes 

■^igné  La    nature.  ||  Flûte  de  Pan 

If),  lustrumeut  composé  de  mor- 

le  roseau  de  grandeurs  inégales. 

■^VRINX. 

^  ACE.\.U.  s.  m.  (technol.)  Lame  de 

inuceou  de  carton  qu'on  applique, 

1  ii<ij  de  baguette,  au  cartouche  d'une 

i-iu  \ola:ite. 

■  PANACÉE,  n.  pr.  f.  (mjlh.  gr.)  Fille 

I     iil.qie   et   d'Épione;    elle  guérissait 

1  ^  Its  maladies ,  et  avait  un  temple  à 

!  ||^.  Il  Panacées,  s.  f.  pi.   (ant.    gr.) 

I ,  selon  Ihéodorel,  était  célébrée 

luieur  de  Pauacée. 

.  -VXACHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 

iri'  >  (oléopteres.  J  Femelle  du  paon.  || 

•aua-l,c  (  technol.  ),  chez  les  fleuristes, 

iajuies  de  dilïérenles  teintes  qui  se  mè- 

eiila  la  couleur  principale  d'mie  fleur. || 

îspèce  de  fond  qui  sépare  une  fontaine 

ablée  en  plusieurs  parues.  ||  Partie  d'une 

r.armite  ou  J  une  chaudière  qui  n'entre 

MS  dans  la  maçonnerie  du  fourneau. 

PANACHÉENNE.  adj.  f.  (  myth.  gr.) 
5uruom  de  Cérès.  Cérès  panacliéenne 
avait  un  temple  à  Égium  ,  en  Achaie.  J 
jSuruom  de  Minerve.  Minerve  pana- 
\dicefine  ou  panacliéide  avait  un  temple 
à  Laphirie,  eu  Achaie. 
I  PANACHIER.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
iqui  fait  des  panaches,  des  aigrettes. 
I  .  PANACHRANTE.  adj.  f.  (hist.  relig.) 
1  Epilhète  que  les  chrétiens  grecs  donnent 
|a  la  Vierge,  et  qui  signifie,  Immacnlée. 
I  PANAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
rtc Tonte  espèce  d'impol.fPanage  Ccoul 
I  de  liresse),  se  disait  d'Une  certaine  quan- 
tité de  blé  que  le  métayer  se  réservait  de 
prélever  par  préciput,  avant  de  partager 
la  recolle  avec  le  propriétaire. 

PANACÉE,  adj.  f.  (mylh.gr.)  Surnom 
Ue  1  lane,  pris  du  grand  nombre  de  ses 
attributions. 

l'AN.AGÉE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
tecles  coléoptères. 
,   ï*AIN-AGlA.s.  f. -faist.eccl.)Nompar 
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lequel  les  Grecs  modernes  désignent  la 
mère  du  Sauveur. 

PANAGIE.  s.  f.  (hist.  ceci.)  Nom  d'une 
cérémonie  pratiquée  par  les  moines  grecs; 
elle  consiste  à  bénir  un  morceau  de  pain 
au  nom  de  la  Vierge,  et  à  se  le  partager 
à  la  fin  du  repas. 

PANAIRE.  aijj.  f.  (chimie)  Il  se  dit 
D'une  fermentation  que  subit  la  pâle 
destinée  à  faire  le  pain. 

PANAMA  (géogr.).  Ville  de  la  Nou- 
velle-Grenade; chef-lieu  du  département 
de  l'Isthme,  sur  le  golfe  de  Panama, 
dans  le  grand  Océan,  lo.ooo  âmes. 
Il  Isthme  de  Panama,  Isthme  qui  joint 
l'Amérique  méridionale  à  l'Amérique 
septentrionale.  On  a  reconnu  l'impossi- 
bilité de  percer  cet  isthme;  mais  on  con- 
struit un  chemin  de  fer  de  Panama  à 
Puerto-Bello.  j  Congrès  de  Panama, 
Réunion  des  représentants  de  toutes  les 
républiques  de  l'Amérique,  convoquée 
à  Panama  par  le  libérateur  Bolivar,  en 
1825.  Le  congrès  de  Panama  se  sépara 
sans  avoir  rien  décidé. 

PANARD,  adj.  m.  Cheval  panard 
(manège),  Cheval  qui  a  les  pieds  de  de- 
vant tournés  en  dehors. 

PANARÈTE.  adj.ets.  m. (philol.sacr.) 
Nom  que  les  Grecs  donnent  à  trois  li- 
vres de  l'Écriture  :  les  Proverbes ,  la  Sa- 
gesse, l'Ecclésiastique. 

PANARGYRE.  s.  m.  (bol.)  Plante  du 
Chili. 

PANARINE  (méd.).   Voy.  Parokt- 

QUE. 

PANARION  ou  PANARIUM.  s.  m. 
(ant.  et  IVL  A.)  Lieu ,  armoire  où  l'on  ser- 
rait le  pain.  ||  Titre  d'un  livre  de  S.  Épi- 
phane. 

•PANARIS (méd.).  For.  PARCKToarE. 

PANART.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
grand  couteau  à  deux  tranchants. 

PANASAGORE.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  de  Sagillus,  roi  des  Scythes.  Il 
lut  envoyé  par  son  père  au  secours  des 
Amazones. 

PANASSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Petit  pain. 

PAN-iT.AGUE.  s.  f.  (bot.)  Un  des 
noms  vnlg.iires  de  la  Pariétaire. 

PANATHÉNAIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
gr.)  Qui  appartient  aux  panathénées.  J 
Panat/iénaique.  s.  m.(philol  ) Titre  d'un 
des  discours  d'Isocrale,  qui  renfermait 
l'éloge  d'Athènes ,  el  qu'on  récitait  dans 
les  panathénées. 

PANCALIER  (horticult.).  ro)-.  Pah- 
CAi.iERS  au  Dict. 

PANCALIERI  (géogr.).  r<y.  Pamoa- 
LiERs  au  Dict. 

PANCARPE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sacrifice 
où  l'on  ofliail  toutes  sortes  de  fruits.  || 
Pancarpe  (ant.  rom.) ,  Nom  d'un  diver 
lissemeiit  que  les  empereurs  romains 
donnaient  an  peuple,  et  dans  lequel  figu- 
raient des  animaux  de  toute  espèce.  Il 
Pancarpe  (archil.) ,  Guirlande  de  fruits 
et  de  fleurs. 

•PANCARTE,  s.  f.  Bulle  pancarte 
(hist.  eccl.).  Bulle  qui  renferme  divers 
articles  importants. ||  Pancarte  (anc.  ad- 
miii.).  Charte  de  fondation  renfermant  un 
grand  nombre  de  donations,  faites  par 
dilïérenles  personnes,  postérieurement  à 
celle  du  londateur  principal.  ||  Confirma- 
tion d'une  charte  apeune.  . 

PANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gros  ventre. 

PANCE.  s.  m.  (agricull.)  Nom  d'une 
espèce  de  raisin  noir. 

l'ANCERNE.  s.  m.  (hist.)  Soldat  d'un 
corps  de  cavalerie  polonaise.  Une  com- 
pagnie de  panccrnes, 

PANCHAIE.  s.  f.  (géogr.  anc.  ^  Con- 
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trée  de. l'Arabie  heureuse,  citée  parles 
poètes  comme  produisant  de  la  myrrhe, 
de  l'encens  et  des  parfums.  Quelques  au- 
teurs en  ont  fait  une  île. 

P.ANCHARTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pan- 
carte. 

PANCHÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  des  0 
g.  (géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Panchaie. 
Il  Qui  appartient  à  la  Pauchaïe  ou  à  ses 
habilants. 

PANCHIÈRE  (anc.  T.  milit.).  Voy. 
Pancjère. 

PANCHOTTE.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Rouge-gorge. 

PANCHRESTAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Pâtissier  qui  faisait  particulièrement  des 
panrhresles. 

PANCHRESTE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  croyait  pro- 
pres à  guérir  toules  les  maladies.  || 
Panchreste.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom  d'une 
espèie  de  pâtisserie. 

PANCHYMAGOGUE.  adj.  des  2  g. 
(ano.  méd.)  Il  se  dit  De  remèdes  pur- 
gatifs qu'on  croyait  propres  à  évacuer 
toutes  les  humeurs. 

PANCIÈRE  ou   PANCHIERE.   s.   f. 
(anc.  T.  milit.)  Partie  de  l'armure   qu 
livrait  le  ventre. 

PANCLADIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
célébrée  par  les  Rhodiens  au  temps  de 
la  laille  des  vignes. 

PANCRALS  (bot),  roy.  Pancratier. 
PANCRATÈS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter, 

PANCRATIEN.  adj.  m.  (  littér.  anc.  ) 
Il  se  dit  D'un  vers  grec  composé  de  deux 
trochées  et  d'une  syllabe  bypercalecliqiie. 
PANCR.4^TIER.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  planleqiii  se  rapproche  du  narcisse. 
PANCRATIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  ressemble  à  un  pancratier. 

PANCRATION  (ant.  gr.).  Yoy.  Pah- 
CR4CE  au  Dict. 

PANCRATIQUE.  adj.  m.(  phys.)  Il  se 
dit  D'un  appareil  propre  à  augmenler  les 
-rossissemenls  produits  par  le  télescope. 
PANCRATIS  ou  PANCRATO.  n.  pr. 
f.  (lemps  hér.)  Fille  d'Aioéus  et  d'Iphi- 
médie;  elle  fut  enlevée  par  des  pirales, 
mais  les  Aloîdes  ses  frères  la  délivrèrent. 
f^oy.  Aloïoes. 

PANCRÉAT ALGIE,  s.  f.  (méd.)  Dou- 
leur dont  le  siège  est  dans  le  pancréas. 

PANCRÉ.ATALGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  pautréatalgie. 
PANCRÉ-ATEMPHRAÎtLS.  s.  f.  (mé- 
dec.)  Obstruclion  du  pancréas. 

PANCRÉ.ATICO-DUODÉNAL,  ALE. 
adj.  (  auat.  )  Qui  appartient  au  pancréas 
et  au  duodénum. 

PANCRÉATITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
mation du  pancréas. 

PANCREATONCIE.  s.  f.  (méd.)  Tu- 
méfaciion  du  pancréas. 

PANCSOVA  (géogr.).  Ville  forte  d( 
Hongrie,  sur  la  Téuiès,  près  de  son  con 
ûueni  avec  le  Danube.  6,000  âmes. 

PAND.i.  n.  pr.  f.(niylh.  rom.)  Déesse 
qu'on  invoquait  en  commençaul  un 
voyage  dangereux,  ou  Déesse  de  la  paix. 
Quelques  mythographes  ont  écrit  que 
c'était  la  même  «[ue  Cérès.  On  l'appelle 
aussi  Pantica. 

PANDA,  s.  m.  (zool.)  Mammifère  des 
Indes. 

PANDALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
criistarés. 

PANDALÉON.  s.  m.  (anc.  pharm.) 
Espèce  de  tablettes  pectorales. 

PANDALIDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  rcsseiiiblc  à  un  paiulale.  ||  Panda 
tides.  s.  Di.  pi.  Famille  de  crustacés. 
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PANDAMATOR.  adj.  m.  (myth.  cr) 
Surnom  de  Vnicain. 

PANDAMIA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom  de   Vénus    à    Sparte.   Foy.   Pah- 

DÉMOS. 

PANDANA.  adj.  et  s.  (.  (ant.  rom.) 
Nom  d'une  des  portes  de  la  première 
enceinte  de  Rome. 

PANDANE  (bot.);  Voy.  Vaqdois. 
PANDANE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  vaquois  (pandanus).  ||  Pan- 
danées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 

P.4.NDAQUE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbre  de 
Madagascar. 

PANDARE.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Fils  de  Lycaon  ;  il  était  célèbre  par  son 
adressée  manier  l'arc.  Pandare,  qui  avait 
conduit  les  habitants  de  Zélée  au  se- 
cours des  Troyens,  fut  tué  par  Diomède. 
Il  Fils  d'Alcanor  et  d'Hiéra ,  et  frère  de 
Bitias;  il  accompagna  Éuée  en  Italie  et 
fut  tué  par  Turnus.  |!  Pandare.  s.  'm. 
(  zool.  )  Genre  de  crustacés. 
,  PANDARÉE.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Lphesien,  père  d'Aédon.  |]  Fils  de  Mé-  « 
rops;  il  clan  l'aide  de  Tantale  dans  ses 
vols;  mais  ayant  un  jour  dérobé  le  chien 
d'or  qui  était  devant  le  temple  de  Jupi-. 
ter,  il  fut  changé  en  pierre.  Quelques 
auteurs  le  confondent  avec  le  père  d'Aé- 
don. 

PANDARON.  s.  m.  (relation)  Reli- 
gieux  indien  de  la  secte  de  Siva 

PANDATARIE  (  géogr.  anc.  ).  Petite 
lie  de  la  mer  Tyrrhénienue,  vis-à-vis 
I  extrémité  S.  du  Lalium.  Pandatarie 
tut  le  lieu  d'exil  de  Julie,  fille  d'Au- 
guste, d'Agrippine,  femme  de  Germa- 
maiiicus,  et  d  Octavie,  femme  de  Néron. 
Aujourd'hui ,  raiidoléna  ou  l'entolène 

PANDA  VA.  s.  m.  (  lemps  her.  iud.) 
Nom  par  lequel  on  désigne  chacun  des 
cinq  fils  de  Pandou.  Les  Pandavas 
avaient  pour  mère  les  uns  Counli  et  les 
autres  Madrid  ;  quelques  auteurs  leur 
donnent  pour  pères  des  dieux;  et  les 
cinq  frères  épousèrent  une  seule  femme, 
Drôpadi.  Paudou  ,  ayant  abdiqué,  laissa 
le  troue  et  la  tutelle  de  ses  enfants  à  son 
fiere  Dhrilaràchlra  ;  celui-ci,  père  des 
Coiavas,  chassa  lesPandavasdu  royaume; 
mais  au  bout  de  douze  ans  ils  y"ren  trè- 
l'cnt;  et  l'ainé,  Youdhichihira  {f'oy.  ce 
mol),  moula  sur  le  trône  :  les  quatre  au- 
tres ;  Bhima,  Aidjouna,  Nacoula  et  Sa- 
hadéva  ,  se  relii  erent  dans  la  solitude. 

PAMDECT  ou  PANDICT  (relaUon). 
Foy.  Panoit. 

PANDECTAIRE.  s.  m.  (philnl.)  Au- 
teur de  pandecles.  Il  se  dit  parliculiere- 
nient  de  Mattheus  S)  Ivalicus ,  médecin 
de  Manloue,  auteur  des  Pandecles  de 
médecine. 

PANDECTÈRE.  s.  m.  (philol.)  Titre 
du  livre  d'Apicius  sur  la  cuisine. 

•PANDECIES.  s.  f.  pi.  Pandectes  de 
médecine  (philol.),  F::spèce  de  diclion- 
naire  de  médecine  pubhé  par  Mattheus 
Sylvaliciis.  eu  1297. 

PANDÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Saturne  et  de  la  Lune.  ||  Pcndée.  s.  f. 
(géogr.  anc.)  Contiée  de  ITnde  habitée 
par  les  Paiidèens. 

PANUÉEN,  ENNE.  adj.  et  .s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Inde,  a  l'E. 
Les  Pandécns  étaient  noirs,  et  passaient 
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PANDEMIE,  s.  f.  (méd.)  Maladie  <,ui 
atlaipie  tous  les  habitants  d'un  pays. 

PANDÉMIES,  s.  f.  pi.  (ant.  gi.)  Foy. 
Pa.mikmum. 

PANDÉMIQIIE.  adj.  dcs2g.(dld,art.) 
I  Épidémiqiie  ;  contagieux.  ||  Pandemique. 
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(mcd.),  se  dit   D'une  maladie  qui  atta- 
que l}eauoou|)  de  personnes  à  la  fois. 

PANDÉ'WON.  s.  m.  (ani.  gr.)  Nom 
qu'où  donnait  quelquefois  aiut  l'anatlié- 
nées  et  aux  Chalcies. 

PANDÉMOS.  adj.des2  g.  (raylh.  gr.) 
Snrniun  de  Vénus.  SelonPausanias,  ce  fut 
Thésée  qui  inlioduisit  à  Allièues  le  culte 
de  réims  Pancliimoi.  ||  Suiuora  de  l'A- 
mour qui  inspire  des  désirs  grossieiï. 

PANDEK.  V.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Saisir. 
Il  Prendre  des  gages. 

Pandé,  ée.  part. 

PANDÈRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
pend  ;  bourreau. 

PANDLiRE.  s.  m.  (relation)  Chef  de 
la  religion  et  juge  souverain  des  Maldives. 

PANDICULAIRES.  s.  m.  pi.  (  anI. 
rom.)  Jours  pendant  lesquels  ou  sacri- 
fiait à   tous   les  dieux  en  commun. 

*  PANDICULATION.  s.  f.  (V.  lang.) 
Action  de  peudre;  pendaison. 

P.\>'DIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  en 
l'honneur  de  Jupiter^  établie  à  Athènes 
par  Pandion. 

PANDION.  n.  pr.  m.  (mjth.)  Fils  de 
Jupiter  et  de  la  Lune.  ||  Pandion  (temps 
hér.),Roi  d'Athènes,  (ils  d'Érirhilionius 
et  de  Pasithée;  il  épousa  Zeuxippe,  dont 
il  eut  Érechlhée,  Butés,  Philomèle  et 
Procné.  yoy.  ces  mois.  |]  Autre  roi  d'A- 
thènes, fils  de  Cécrops  II  et  deMétiadusa. 
Chassé  de  son  Irone  par  les  Mélionides, 
il  se  retira  à  Mégare,  où  il  épousa  Pilia, 
et  en  eut  Egée,  Pallas,  Nysiis  et  Lvcus. 
yoy.  ces  mots.  Il  Un  des  lils  d'ÉgypIus,  tué 
par  la  danaïde  Callidice.  ||  Fils  de  Phinée 
et  de  Cléopâtre;  son  père  lui  creva  les 
yeux.  Il  Un  des  héros  grecs  au  siège  de 
Troie.  ||  PanJion  (iool.).  Un  des  noms 
du  Balbuzard. 

PANUKJNIDE.  n.  patr.  (temps  hér.) 
Descendants  de  Pandion  ,  fils  de  Cécrops. 
Apiès  la  mort  de  leur  père,  les  Pandio- 
nides  reprirent  l'Atlique  et  la  partagè- 
rent entre  eux.  ||  Pandionide.  s.  f.  (hist.) 
Nom  d'une  des  dix  trihus  d'Athènes. 

PANDIT  ou  PANDITA.  s.  m.  (hist. 
iod.)  Docteur  indien;  hrahmaue  qui  se 
consacre  à  l'inseignemenl. 

PANDOCUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Guerrier  troycn,  blessé  par  Ajax. 

PANDORE,  n.  pr.  f.  (mylli.  gr.)  Nom 
de  la  première  femme,  formée  par  Vul- 
cain  :  elle  fut  douée  par  les  dieux  de  tou- 
tes  les  grâces  et  de  tous  le  talents  ;  Ju- 
piter lui  doi'ua  ensuite  une  boite  qui  ren- 
fermait tous  les  maux,  et  l'envoya  vers  Épi- 
mélhée.  Celui-ci  épousa  Pandore.,  et 
ouvrit  la  boite:  les  maux  se  répandirent 
sur  la  terre,  et  il  ne  resta  au  fond  que 
l'Espérance.  Pandore  fut  la  mère  de  Pyr- 
rha.  Il  Nom  dcmué,  dans  les  Argonauliques 
d'Orphée,  à  une  compagne  d  Hécate  et 
des  Furies.  Q  Nom  sous  Iccpiel  les  poètes 
uni  quelquefiiLs  désigné  la  Terre.  ||  C  eil 
In  boite  de  Pandore,  cxpr.  prov.,  se  dit 
de  ce  qui  est  la  source  de  beaucoup  de 
maux.  Il  Pandore,  s.  f.  (niutirpie)  Instru- 
ment du  genre  du  luth.  ||  Pandore  (bot.), 
Genre  de  coquilles  bivalve.s. 

PANDOKÉ,  ÉE.  adj.  (l)ot.)  Il  se  dit 
D'une  plante  dont  les  feuilles  se  convreul 
de  pucerons  qui  se  répBudrut  pailout  et 
causent  de  grands  dégâts. 

l'ANDORINE.  j.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
itiimilcules  ihfusoires, 

PANDORINÉ,  ÉE.  adj.  (zonl.)  Qui 
ressemble  à  une  nandorine.  1  Pandori- 
ne«.  s.  f.  pi.  Famille  d'infusoireN, 

I'AM)()RU.S.  n.  pr.  m.  (lenqis  hér.) 
Fil»  d'Éiechiliéc  et  de  IJiugénée,  et  frère 
de  t.;ècr4>p)  II. 
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PANDOSIE  (  géogr.  anc).  Ville  d'É- 
plre,  an  S.,  dans  la  Tlu-sprotie.  J  Ville 
du  Brutium,  au  N.-O.  Aujourd'hui,  An- 
gloua. 

P.ANDOU.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ind.) 
Roi  de  Couroudésa  ou  d'Hasiiiiàpoura, 
et  père  des  Pandavas.  Il  laissa  le  troue  à 
son  frère  Dhrilaràchlra,  et  se  retira  sur 
le  mont  Himalaya,  où  il  mourut. 

'PANDOUR  (géogr.).  Hameau  du 
palalinat  de  Sol,  dans  la  basse  Hongrie. 
Il  Pandour,  oure.  adj.  et  s.  Habitant  d«i 
hameau  de  Pnndoirr  ou  des  montagnes 
voisines.  ||  Qui  appartient  à  ces  locabtés 
ou  à  leurs  habitants.  ||  Pandour  ^hist.), 
Membre  d'une  milice  redoutable  et  indé- 
pendante, qui  était  d'abord  commandée 
par  un  chef  de  son  choix,  nommé  Harun- 
Pacha.  Les  Pandours  se  mettaient  ordi- 
nairement à  la  solde  des  souverains  de 
la  Servie  :  l'Autriche  les  employa  dans 
les  premières  années  du  règne  de  Marie- 
Thérèse,  et  leur  donna  pour  chef  le  ba- 
ron de  Trenk.  Depuis  i;5o,  les  Pan- 
doars  sont  organisés  en  milice  régulière. 
Il  Pandour  a  queli|uefoi3  été  employé 
Cg.  pour  designer  Un  homme  grossier, 
brutal.  Parulour  litléraire. 

PANDROSE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
La  troisième  des  filles  de  Cécrops;  elle 
avait  im  temple  dans  Athènes,  auprès  de 
relui  de  Muierve.  ^oy.  Aglaure  et 
HERsé. 

PANDROSIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
en  l'honneur  de  Pandrose. 

PANDURÉ    (bot.),   yoy.   Paitodri- 

FORME. 

PANDURIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  D'uue  plante  dont  les  feuilles  sont 
pandurifornu's. 

PANDURIFORME.  adj.'des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  feuilles  oblongues,  arrondies 
aux  deux  bouts ,  et  échancrées  de  chaque 
côlé,  à  peu  prés  comme  un  violon. 

PANDTSIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit  de  Certains  délassements  publics  que 
l'on  donnait  aux  matelots  athéniens  pen- 
dant rhiver. 

PANE.  s.  m.  (hist.)  Titre  du  chef  delà 
tribu  saxonne  des  Wagriens. HPa/ifi  (anc. 
T.  milit.)  Bouclier  qu'un  appelait  aussi, 
/"aw/er. llPeaii  qui  recouvrait  le  bouclier. 

PANÉAS  (gcogr.  anc).  Ville  de  Gali- 
lée, près  du  Jourdain;  ou  l'appelait  aussi 
Ccsarèe.  Aujourd'hui ,  ïianias. 

PANEAU  et  PANEEL  (anc.  T.  milit.). 
yoy.  Pake. 

PANÉGYRE.  s.  m.  Il  s'est  dit  pour 
Panégyrique;  éloge.  Maintenant,  ijuant 
au  patiègyre  Que  sans  rougir  je  n  'ai  pu 
lire  (Chapelle). 

PANEGYRIARQUES.  s.  m.  pi.  (ant. 
gr.)  Magistrats  qui  présidaient  aux  pa- 
négyries. 

PANÉGTRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Es- 
pèce de  foires;  fétcs,  assemblées,  qui 
se  tenaient  à  Athènes  tous  les  cinq  ans. 
Il  II  y  avait  aussi  des  panJgyrics  égyp- 
tiennes,  sur  les(|uelles  ou  n'a  pas  de  ren- 
seignements positifs. 

•PANÉGYRIQUE.  S.  m.  (ant.  gr.)  Il 
se  disait  urigiuairement  d'Un  discours 
d'apparat  prononcé  devant  des  réunions 
nombreuses  ( itotvriyupi; ) ,  et  quelquefois 
aux  jeux  (pii  réimissaienl  tous  les  Grecs. 
Il  Paiiegyrii/ue  {Wn:\.  rom.),  Discours  de 
i-emercinicut  que  les  consuls  adressaient 
,i  l'empereur,  dans  le  sénat ,  après  leur 
élerliuu  :  c'est  pourquoi  lu  diseoiu's  de 
Pliiie  s'appelle  propreuicut ,  Le  panégy- 
riipie  à  Trajait.'^  Panègyriijue,  s'est  dit, 
sur  la  lin  de  l'Empire,  de  Conqilinienls 
ou    d'.\dres9es  de    lélicilulions  (pie    les 
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randes  villes  faisaient  offrir  au  souve- 
ain.  Il  Les  douze  paucgyrinuet  (philol.), 
se  dit  de  Douze  adresses  de  félicitations 
et  de  reinercîmenis  présentées  à  des  gou- 
verneurs et  empereurs  romains,  dans  le 
3'"  siècle  et  le  4*.  H  Panègyriifue  e^i  aussi 
le  titre  d'un  discours  d'Isocrate.  H  Pané- 
gyrique (liturg.),  Livre  ecclésiastique  à 
l'usage  des  Grecs;  il  contient  des  éloges 
des  saints. 

PANÉG-TRISME.  s.  m.  (liltéT.)  Il  se 
dit  d'Un  morceau  écrit  dans  le  style  et 
dans  la  forme  d'un  panégyrique. 

PANElRE.  s.  m.  (V.  laug.)  Panier.  || 
Huche;  coffre. 

PANEL,  s.  m.  (V.  lang.)  Morceau  ; 
guenille;  lambeau. 

PAJNELLE.  s.  f.  (blason)  Il  se  dit  Des 
feuilles  de  peuplier.  La  maison  de  Sclie- 
risberrdorf  en  Sitésie  porte  de  gueules 
à  trois  panelles  d^argent.  ||  Panclle 
(comm.),  Espèce  de  sucre  brut  qui  vient 
des  Antilles. 

PANÉMUS.  s.  m.  (  chron.  )  Nom  du 
neuvième  mois  de  l'année  des  Macédo- 
niens et  des  Corinthiens. 

P.ANEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
lhogia|ihe  pour  Pennon. 

PANER.  V.  a.  et  n.  (anc.  coût.)  Saisir; 
prendre  des  gages. 

Pake,  ée.  part. 

PANER.  V.  a.  (V.  lang.)  E.ssnyer  avec 
un  linge,  un  morceau  de  drap. 

Pané,  ée.  part. 

PANESTER  et  PANESTIER.  s.  m. 
(V.  lang.)  Panetier.  ||  Boulanger. 

PANETER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Pé- 
trir; faire  du  pain. 

Pamkté,  ée.  part. 

PANÉTOLIUM.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'une  chaiue  de  montagnes  qui  tra- 
versait toute  l'Étolie.  ||  Panétolium  (hist.), 
Assemblée  générale  des  Étoliens. 

PANETON,  s.  m.  (technol.)  Petit  pa- 
nier d'osier,  garni  intérieurement  d'une 
toile,  dans  lequel  on  met  la  pâle  à  la- 
quelle on  a  donné  la  forme  et  le  volume 
d'un  pain.  Ou  dit  aussi.  Hanneton. 

PANGA.  s.  m.  (inyth.  afr.)  Idole  des 
noirs  du  Congo,  qui  a  la  forme  d'une 
baguette  surmontée  d'une  léte. 

PANGARAN.  s.  m.  (relation)  Il  se 
dit  de  Princes  alliés  ou  tributaires  du  roi 
d'.\chem  ,  dans  l'île  de  Sumatra. 

PANGÉE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Chaîne 
de  montagnes  de  la  Thrace  et  de  la  Ma- 
cédoine. C'est  un  endirancheineut  du 
mont  Rhudope.  Aujourd'hui,  Pounhar- 
dag. 

PANGFILS.  s.  m.  (comm.)  Espèce  d'é- 
toffe fabriquée  à  la  Cliine. 

PANGI.  s.  m.  (bol.)  .Arbre  des  Molu- 
que.s. 

PANGLOSSIE.  s.  f.  (philol.)  Recueil 
de  pièces  écrites  en  différentes  laiigu 

PANGOLIN,  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  écailleux  des  Indes  et  d'A- 
frique. 

PANGONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

PANHARMONICON.  s.  m.  (musique) 
Espèce  d'orgue  à  cylindre;  machine  <pii 
joue  des  airs  avec  différents  iusiruinenis 
à  vent.  Un  panUarmonicon  a  ordinaire- 
ment une  flûte,  une  clarinette,  un  bas- 
son, un  cor,  un  liumboue,  un  serpent 
et  un(^  Irumpetic. 

PANIIELLÉNIEN.  adj.  m.  (mytli.  gr.) 
Surnom  de  Jupiter.  Éacus  bdtit  uu  tem- 
ple il  Jupiter  Pantifllenien. 

PANHELLÉNIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Féti'  en  l'honneur  de  Jupiter  Paubcllé- 
nicn. 
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PANHTDROMÈTRE.  s.  m.  (phys 
Instrument  propre  à  mesurer  la  pesai 
teur  spécifique  de  tonte  espèce  de  liqiiid 

PANHYPOCRISIADE.  s.  f.  (philol 
Titre  d'un  poëine  de  N.  Lemercier. 

PANIC.  s.  m.  (but.)  Genre  de  plant 
graminées. 

PANI-CASÉITE.  s.  m.  (  liist.  relig  i 
Membre  d'une  secte  de  moutani.sles  q 
|iétrissaient  du  pain  avec  du  fromai 
pour  en  faire  la  matière  de  leurs  sacil 

ficeS.    yoy.   MOHTAKISTE. 

PANICAUT,  s.  m.  (  bot.)  Genre  i 
plantes  ombelliferes.  ( 

PANICÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  resseti 
ble  à  un  panic.  ||  Panicees.  s.  f.  pi.  F| 
mille  de  plantes  graminées, 

PANICULIFORME.  adj.  des  2  g.  (bo; 
Qui  a  la  forme  d'une  panicule. 

•PANIER,  s.  m.  E.\pr.  jirov.,  i>an, i 
percé ,  outre  le  sens  indicpie  au  Dicl,,  ' 
dit  quelquefois  d'Une   personne  qui  i 
pas  du  tout  de   mémoire.  ||  Panier  à  t 
padon  (escrime).  Sorte  de  garde  en  osii 
qui  garnit  une  lame  de  bois  ,  on  une  1 
guette  en  forme  de  sabre,  dout  on  se  si 
pour  apprendre  à  tirer   l'espadon.  ||  i 
«ipr  (  chasse) ,   Sorte  de   piège    eniplc 
pour  prendre  des   oiseaux.  |]  Panier 
bonde  (pêche),  Sorte  de  nasse  sans  gc 
lef,  que  l'on  place  ordinairement  près  ( 
chutes   de  moulins,  j]  Panier  (jeux), 
dit  de  La   partie  placée  au  milieu  de 
corde  de  l'arbalète,  où  se  met  ta  ba 
ou  le  jalel  quand  on   veut  tirer.]  Pan 
Petite  corbeille  dans  laquelle  on  met 
enjeux.  Mettre  au  panier,  \  Les  enje 
eux  mêmes. 

PANIFIABLE.  adj.  des  2  g.  (didac 
Dont  on  peut  faire  du  pain. 

P.ANIFICE.  s.  m.  (didact.)  Art 
faire  le  pain. 

PANIFIER.  V.  a.  (didact.)  Faire 
pain  avec  une  farine  quelconque. 

Panifié,  ée.  part. 

PANIFLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Guenilh 
Haillon,  yoy.  Pandfle. 

PANIONIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
la  petite  contrée  où  se  trouvaient  la  v 
et  la  montagne  appelées,  Panionium 
Panionies.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  en  l'h' 
neur  de  Neptune,  qui  se  célébrait  sui 
mont  Mvcale  et  .sur  le  Panionium. 

PANIONIEN,  lENNE.  adj.  (ant.  | 
Qui  appartient  ai!  Panionium  ou  aux  \lJt 
nionies.  |{  Qui  est  adoré  dans  les  pan 
nies.  Il  Surnom  de  Neptune  et  d'Apolli 

PANIONION  ou  PANIONIURL  s. 
(géogr. anc.) Mont  sacré,  partie  du  mi 
Mycale,  où  les  Ioniens  célébraient  1 
fêtes  eu  l'honneur  de  Neptune.  ||  V 
située  sur  cette  montagne.  Panioni 
était  an  sud  d'Éphèse.  ||  Acte  fédér; 
par  lequel  le»  villes  iuuicimcs  de  l'A 
Mineure  s'étaient  unies  entre  elles.||  Ri 
niun  des  députés  des  villes  ioujeunes, 

'PANIQUE,  adj.  des  2  g.  Terreur  1 
niijue  (hist.  gr.),  se  dit  particuliérenu 
de  L'épouvante  qui  se  répandit  parmi 
Gaulois ,  attaqués  par  les  Grecs  aup 
du  temple  de  Delphes  :  on  a  suppi 
que  le  dieu  Pau  avait  pris,  en  cette  1 
casioii,  la  défense  des  Grecs,  et  répou 
l'efhoi  païuii  les  barbares. 

PANIS.  s.  111.  pi.  (géogr.)  Nom  . 
plusieurs  peuplades  indiennes  des  Éla 
Unis,  dans  1  État  du  Missouri.  On 
divise  eu  Pnnii-Loups,  Panis-Hepul 
caint,  Grands-Punis,  etc.  On  dit  ans 
Paunis. 

PANIS  (bol.),  roj.  Panic. 

PANISQUES.  s.  m.  pi.  (myth-  j 
Dieux  chauipélies  (pi'on  supposait  d'i 
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Irès-pelile  taille.  Ou  les  apiiellc  aussi 
Petits  Pans. 

PANISSIÈRES  (g6ogr.).  Ville  Je  Fraii- 
ce,  départemeul  de  la  Loire.  3,;uo  b 
bilants. 

PANISSOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigeul  ; 
huissier. 

PANISTOST.  s.  m.  (comm.)  Etoffe  de 
laine  drapée  qui  se  fabrique  en  France. 

PANKAMA.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  Guyane. 

PAÎfLEXIQUE.  s.  m.  (philol.)  Titre 
qu'on  a  douné  au  grand  Dictionnaire  de 
Boisle;  il  signifie,  ieji'i^ue   universel 
complet. 

PANNAIRE.  s.  f.  (technol.)  Basane 
écriie  qui  recouvre  l'étoffe  déjà  tissée 
pendant  que  le  tisserand  adiève.  la  pièce. 
Il  Pannaire  {ho\.)  y  Genre  de  lichens. 

PANNAXESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme 
de  mauvaise  vie.  1|  Femme  revêtue  de 
baillons. 

•PAN?(E.  s.  f.  (V.  lang.)  Peau  ;  four- 
rure. 

'PANNï.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
grand  chaudron.  ]]  Cuvîer  de  bois  dont 
les  blanchisseuses  de  l'Aujou  se  servent 
pour  lessiver  les  toiles  neuves. 

•PANNEAU,  s.  m.  Expr.  prov.,  // 
crève  dans  ses  panneaux  ,  se  dit  d'un 
bomme  trop  serré  dans  ses  habits  ;  ou 
d'un  homme  gonflé  de  colère.  ||  Panneau 
(const.),  Planche  ou  feuille  de  métal,  dé 
coupée  suivant  la  forme  exacte  du  profil 
d'une  pierre,  et  servant  à  la  tailler. 

PANNECHIER.  v.  a.  et  u.  (V.  lang.) 
Faire  du  pain. 

Pamnechié,  ée.  part. 
PANNEKET  ou  PANNEQUET.  s.  m. 
il  <  culin.)  Espèce  de  gâteau  anglais  fait 
I  il  poêle. 

;>  VNNER.  V.  a.  (Y.  lang.)  Essuyer  un 
III.  iible  avec  un liuge.l|/'a/iner  (technol.), 
ijriiscr  avec  la  partie  du  marteau  ap- 
julce,  Panne. 
i*vNNÉ ,  ÉE.  part. 

1'  \  NNETERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Van- 
'iiiii-;  art  de  faire  des  paniers. 

l'.VNNEXTERNE.  s.  f.  (bot.)  Partie 
■  NiiMie  ou  ècorce  des  fruits  et  de  l'urne 
.1:  ,  mousses. 

l'ANNICULE.  s.  m.  (chirnrg.)  Ex- 
ll>i^^,lnce  membraneuse  sur  la  cornée 
Je  l'œil. 

l'ANNIE  ou  PANNISE.  s.  f.  (T.  lang.) 
Prise;  saisie.  |1  Enlèvement. 

PANNIFORilE.  adj.  des  2  g.  (bisl. 
nat.)  Qui  ressemble  à  un  morceau  de 
drap  on  de  feutre. 

PANNINTERNE.  s.  f.  (bot.)  Mem- 
brane interne  des  fruits  et  de  l'urne  des 
mousses. 

PANNIR.  V.  a.   (V.  lang.)  Priver.  || 
Oter;  retrancher. 
Pakni  ,  lE.  part. 

PANNOIR.  s.  m.  (technol.)  Marteau 
à  l'usage  des  épingliers. 

PANNOMIE.  s.  f.  (hist.  du  droit)  Ou- 
vrage qui  comprend  toutes  les  lois.  ||  Re- 
cueil des  lois  de  toutes  les  uations.||Titre 
d'un  livre  de  décret  attribué  h  Yves  de 
Chartres,  et  mieux  à  Hugues  de  Chàlons. 
f'or.  DÉCRET  au  Dict. 

i'ANNON.s.  m.  (hist.)  Ancienne  ortho- 
graphe du  mol  Peunou.  Le  pannon  était 
long  et  la  bannière  carrée;  lorsqu'un 
simple  gentilhomme  était  fait  chevalier 
banneret,  on  coupait  la  queue  de  son 
panntn ,  d'où  est  venue  la  locution: 
Faire  de  son  pannon  t/annièrc  ,  Monter 
1  un  rang  supérieur. 
^ ''ANiNONAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit 
fl'avoir  .un  panaou  ou  penuou. 


PAN 

PANNONCEAU.  s.  m.  (féod.)  Gi- 
rouette sur  laquelle  les  armes  du  seigneur 
étaient  peintes  ou  découpées  à  jour.  || 
Petit  paruiou.  Le  pannonceau  apparte- 
nait à  des  nobles  d'un  ordre  encore  in- 
férieur à  ceux  qui  avaient  le  pannon. 

PANNONIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
d'Europe,  à  l'est  de  la  Norique,  située 
entre  le  Danube  et  la  Save,  Ou  la  di\i- 
sait  en  haute,  basse  et  rijmaire;  et  ces 
trois  provinces  faisaient  partie  du  dio- 
cè.scde  rillyrie  occidentale,  dans  la  pré- 
fecture d'Italie.  ||  La  Pannonie  basse  ou 
i",  située  à  l'ouest,  s'élenddit  entre  l'.Ar- 
rahona  et  la  Pannonie  haute,  de  l'O.  à 
l'E. ,  et  du  Danube  à  la  Save,  du  JV.  au 
S.  [  La  Pannonie  haute  ou  2^  occupait 
les  terres  situées  entre  le  Danube  et  le 
Dravus.  |  La  Pannonie  ripuaire ,  ou  Sa- 
vie,  occupait  la  rive  orientale  de  la  Save. 
Il  La  Pannonie  (hist.),  par  sa  situation , 
était  exposée  aux  invasions  des  hordes 
asiatiques  :  occupée  d'abord  par  des  peu- 
ples dites,  elle  fut  soumise  par  Philippe 
et  Alexandre  :  Jules  Césir  y  porta  les  ar- 
mes romaines,  et  Tibère  y  consolida  la 
domination  impériale,  k  la  fin  du  3"^  siè- 
cle, elle  fut  occupée  par  les  Vandales,  et 
4oans^près  par  les  Goths;  les  Huns,  les 
Slaves,  les  Lombards  y  passèrent  suci^es- 
sivement;  les  Avares  s'en  emparèrent  au 
6'  siècle  :  vers  la  Cu  du  9' ,  les  Hon- 
grois ou  Ogres  s'y  établirent.  C'est  au- 
jourd'hui la  Hongrie.  Voy.  ce  mot. 

PANNONIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Pannonie.  || 
Qui  appartient  à  la  Pannonie  ou  à  ses 
habitants. 

PANNONIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
anc.)  Qui  appartient  à  la  Pannonie.  Les 
guerres  pannoniques. 

P.ANOC.  s.  m.  (V.  lang.)  Yentre  ; 
panse. 

PANOMPHÉE.  adj.  m.  (mylb.  gr.) 
Surnom  de  Jupiter.  Jupiter  panomphée 
était  adoré  sur  la  côte  d'Asie.  Ce  nom 
veut  dire ,  Qui  entend  toutes  les  voix.  || 
Panomphée  (gramm.),  s'est  dit  quelque- 
fois D'uu  mot  qui  a  passé  dans  plusieurs 
langues,  qui  se  comprend  chez  plusieurs 
nations.  On  a  dit,  par  plaisanterie,  que 
le  mot  allemand,  trink,  buvez,  est  un 
mot  panomphée. 

PANON.  s.  m.  (V.  laug.)  Plume  dont 
on  garnit  les  flèches. 

PANOPE.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Fils 
de  Pliocus  et  d'Astéropée  ;  il  accompagna 
Amphitryon  dans  la  guerre  contre  les 
Télébéens,  et  fut  un  des  héros  qui  se 
trouvèrent  à  la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydon.  Il  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Panope.  ||  Panope.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux.  ||  Genre  de  crustacés. 

PANOPÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  Néréides.  1  Fille  de  Thespius ;  He(- 
cule  la  rendit  mère  de  Thréisippa.  ||  Pa- 
nopée.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

PANOPÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Chasseur  de  la  suite  d'Aceste,  en  Sicile. 

PANOPHOBIE.  s.  f.  (méd.)  Terreur 
panique. 

PANOPHOIUQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  panophubic. 

PANOPLIE,  s.  f.  Armure  complète 
d'uu  chevalier  du  moyen  âge.  |{  Il  se  dit 
fig.  Des  choses  dont  on  s'embarrasse  inu- 
tilement ilans  une  course,  une  expédi- 
tion. Qu  allez-vous  faire  de  cette  pano- 
plie? Il  Panoplie  dogmatique  (philol.), 
Titre  d'un  ouvrage,  composé  par  l'ordre 
de  l'empereur  Alexis,  qui  contieut  l'expo- 
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silion  de  toutes  les  hérésies  et  leur  réfu- 
tation tirée  des  Pères  de  l'Église. 

PANOPOLIS  (gé.igr.  anc).  Ville  d'E- 
gypte, sur  la  rive  droite  du  Nil.  Pan  y 
était  particulièrement  adoré.  Patrie  du 
poète  Nonuus. 

PANOPOLITAIN ,  AINE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Panopolis.  |j 
Qui  appartient  à  Panopolis  ou  à  ses  ba- 
bilanls.  Nome  panopoiuain. 

PANOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes diptères. 

PANOPTÈS.  adj.  m.  (mylb.  gr.)  Lit- 
téral. ,  Qui  voit  tout.  Surnom  de  Jupiter, 
Il  Siirnum  d'Argus. 

PANOPTIQUE.  s.  m.  (admin.)  Bâti- 
ment construit  de  telle  manière  que  d'uu 
point  de  l'édifice  on  peut  voir  tout  l'in- 
térieur. On  a  proposé  de  bâtir  un  j)a- 
noptique  pour  servir  de  maison  de  cor- 
rection. Il  Panoptique ,  se  dit  adjecliv. 
De  ce  qui  concerne  une  lonstruction  pa- 
reille. Le  système  panoptique  de  Ben- 
tkam. 

PANORAMIQUE  ou  PANORAMA- 
TIQUE,  adj.  des  2  g.  (phys.  et  peinture) 
Qui  offre  les  caractères  du  panorama. 
Fue  panoramique. 

PANORME  (géogr.  anc).  Ville  de 
Sicile,  au  N.,  avec  un  port  sur  la  mer 
Tliyrrhéiiienne.  Beaucoup  d'autres  ports 
moins  célèbres  portaient  le  nom  de  Pa- 
norme.  Aujourd'hui ,  Palerme.  |  Bataille 
de  Panorme  (hist.  anc).  Victoire  rem- 
portée par  Géloii,  en  480,  sur  Amilcar 
qui  commandait  une  armée  de  x5o,ooo 
Carthaginois. 

PANORMIE.  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Mot 
que  l'on  trouve  dans  quelques  auteurs 
anciens,  et  qui  parait  être  une  corruption 
de  Pannomie.  Voy.  Pannomie. 

P.\NORMITAIN ,  AUNE.  adj.  et  s. 
(géugr.  anc.)  Habitant  de  Panorme.H  Qui 
appurtieut  à  Panorme  ou  à  ses  habitiiuts. 
Il  Le  Panormitain,  se  dit  de  Nicolas  Tu- 
deschi ,  né  à  Palerme. 

PANOROGRAPHE.  s.  m.  (phys.)  In- 
strument inventé,  en  18^4,  pour  obte- 
nir immédiatemeut  ,  sur  une  surface 
plane,  le  développement  de  la  vue  per- 
spective des  objets  qui  entourent  l'hori- 
zon. 

PANORPATE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  panorpe.  IPanor/^a- 
tes.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  uèvroplères. 

PANORPE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes uèvroplères. 

PANOSSAKE.  s.  m.  (relation)  Étoffe 
faljrii|uée  par  les  nègres  des  bords  de  la 
Gambie. 

PANÛTIENS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Scythie.  Les  Pan- 
otiens ,  selon  Pline,  avaient  des  oreilles 
dune  grandeur  extraordinaire. 

PANOUFLE.  s.  f.  Il  se  dit  populaire- 
ment d'Un  morceau  de  peau  de  mouton 
avec  sa  laine,  dont  on  garnit  des  sabots, 
/'oj'.  Pahufle. 

1;AN()UIL.  s.  m.  (agricult.)  Éjii  de 
grains  de  ma'is. 

PANPHALÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Biésil. 

PANQUECALITZI.  s.  m.  (cbron.)  Le 
quatorzième  des  dix-huit  mois  de  vingt 
jours   dont  se  composait  l'année  mexi- 


PANS.  s.  f.  (V.  lang.)  Pensée 
PANSARD,  ARDE.  adj.   Qui   a    un 

gros  ventre.  Il  s'est  dit  quelquefois  pour. 

Pansu. 

•PANSE,  s.  f.   Prov. ,  //  faut  servir 

Dieu  avant  sa  panse ,  Il  faut  remplir  ses 

devoirs  religieux  avant  de  satisfaire  les 
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grossiers  appétits  du  corps.  ||  Panse  (tech- 
nol.), La  partie  la  plus  large  d'une  cornue, 
d'un  malias  ou  d'une  bouteille.  ||  Endroit 
où  le  collier  d'un  cheval  est  le  plus  large 
par  derrière.  ||  Panse  (bol.),  Cor|)s  ou 
partie  renflée  d'uu  ovule  ou  d'une  graine. 
Il  Panse  de  Damas  (agricult.),  Esiièce  de 
gros  raisin. 

PANSÉLÈNE.  s.  m.  (asiron.)  Nom 
par  lequel  les  anciens  astronomes  dési- 
gnaient quelquefois  la  pleine  lune. 

PANSEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Adlon 
de  penser;  examen.  Voj.  Pe.nsememt. 

•PANSER.  V.  a.  Expr.  prov. ,  ^//« 
vous  faire  panser,  se  dit  à  ceux  qu'on 
chasse  avec  mépris. 

PANSETÉRÈCHE  et  PANSTÉRÈ- 
CHE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Espèce  d'épée 
que  portaient  les  hussards,  roy.  Pala- 
cnE. 

PANSOPHE.  adj.  des  2  g.  (  didact.) 
Qui  sait  tout.  Ce  mut  a  été  employé  par 
Voltaire.  ||  Pansophe  (temps  bér.)".  Sur- 
nom de  Palaïuède. 

PANSOPHIE.  s.  f.  (didacl.)  Sagesse, 
science  uniierselle. 

PANSPEKMIE.  s.  f.  (phys.)  Système 
des  naturalistes  qui  prétendent  que  les 
germes  des  corps  organisés  sont  dissé- 
minés partout  et  n'attendent  que  des  cir- 
constances favorables  pour  se  développer. 

PANSPERMIQUE.  adj.  des  2  g.  (jibys.) 
Qui  a  rapport  à  la  panspermie. 

PANSTÉRÉORAMA.  s.  m.  (phys.) 
Représeiitatiou  en  relief  d'un  monument, 
d'une  ville. 

^  PANSTRATIE.  s.  f.  (philol.)  Mot  qui, 
d'après  sa  dérivation  grecque,  assez  irré- 
gulière, signifie,  Armée  universelle.  Il 
n'est  employé  que  dans  le  titre  d'un  ou- 
vrage de  Charnier  ;  Panslratie  catholique 
ou  Guerre  de  l'Éternel. 

_  PANTAG.ATIN.  s.  m.  (relation)  Chef 
d'une  peuplade  sur  la  cote  de  la  Pêcherie, 
au  cap  Comoriu.  Les  dimanches,  assem- 
blez les  hommes  dans  l'église,  et  prenez 
bien  garde  si  les  Pantagatins  y  assistent 
(Bouhours). 

PANTAGOGUE  (pharm.).  roy.  Pak- 

CHYMAGOGUE. 

PANTAGRUÉLION.  s.  m.  (philol.) 
Nom  que  Rabelais  donne  au  Chauvie, 
sur  lequel  il  fait  une  dissertation  bur- 
lesque. 

PANTAGRUÉLIQUE,   adj.  des  2  g. 
(philol.)  Qui  apparlient  à  Pantagruel.   || 
Fig.,  Qui  mange  et  boit  sans  re^se.  ||  Qui 
traite  de  la  maiigeaille  et  de  la  bouteille. 
PANTAGRUÉLISER.  v.   n.    (philol.) 
Boire  copieusement    comme  Pantagruel, 
héros  de  Rabelais.  Ainsi  que  iioir pourrez 
en  panlagruclisant  (Rabelais). 
Pantagruélisé.  part. 
PANTAGRUÉLISME.  s.  m.  (philol.)  Il 
signifie  ,  selon  Rabelais  :  Certaine  gayeté 
d'csperit  conjicte  en    mépris  des  choses 
fortuites.  Il  Philosophie  épicurienne. 

PANTAGRIIÉLISTE.  s.  m.  (philol.) 
Celui  cpii  professe  le  pantagruélisme.  Ra- 
belais donne  ce  nom  à  Horace. 

PANI'AINE  (chasse),  roy.  Pahtièr» 
au  Dicl. 

•  PANTALON,  s.  m.  Il  s'est  dit  Des 
A^éuiliens,  parce  (]ue  le  personnage  ap- 
pelé Pantalon  est  originaire  de  Venise. 
Pantalon  est  toujours  l'énitien  ,  comme 
.arlequin  est  lîergamasque,  et  le  Docteur, 
n^ilonais.  l'oy.  I  Élyiuul.||  Pantalon  (dan- 
se) ,  Une  des  figures  ipii  rumposoul  la 
contredanse  française. l|/'a«(n/o«  (comm.). 
Nom  d'uu  papier  qui  se  fabrique  dans 
les  environs  d'Anguutciiie. 
PANTALON  ou  PANTALÉON.  s.  m. 

I  12. 
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(musique)  Espèce  de  clavecin  vertical 
dont  le  corps  est  plus  étroit  que  celui 
du  clavecin  ordinaire.  Le  Pantaleon  a  été 
inventé,  en  1718  ,  par  Pantaleon  Hchen- 
t(rfil.  11  II  se  dit  aussi  d'Un  grand  tjm- 
panon. 

PANTALONNÉ,  ÉE.  adj.  (technol.) 
Il  se  dit  D'un  tonneau  qui  est  cerclé  dans 
toute  sa  longueur. 

PANTANNE.  s.  f.  (  pèche  )  Sorte  de 
pave  ou  d'enceinte  de  filets  qu'on  établit 
dans  l'étang  de  Leucate,  près  de  Nar- 
bonne, 

PANTARCHE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Pan- 
carte. 

PANTCHALA.  n.  pr.  m.  (  temps  lier, 
ind.)  Nom  que  l'on  donne  quelquefois  à 
Droupada  ,  père  de  Diôpadi,  et  qui  est 
Celui  de  la  province  dont  il  était  roi. 

PANTCHARATRA.  s.  m.  (phil.  ind.) 
Nom  des  membres  d'une  secte  religieuse 
et  philosophique  hétérodoxe  de  l'Inde. 
Les  Pantcharalras  sont  adorateurs  de 
yichnou,  qu'ils  considèrent  comme  le 
principe  de  l'univers  :  d'ailleurs,  leurs 
doctrines  sont  celles  du  Saiikya  de  Pa- 
tandjali.  On  les  appelle  aussi  Bhagai'atas. 

PANTELLARIA  ou  PANTELLERIE 
(géogr.).  lie  de  la  Méditerranée  ,  entre  la 
Sicile  et  l'Afrique  :  elle  appartient  à  la 
Sicile. 

PANTENNE  (EN),  adv.  (  marine  )  Il 
se  dit  d'un  bâtiment  dont  toutes  les  par 
ties  du  gréeaient  sont  en  désordre,  mal 
orientées ,  brisées  par  le  vent  ou  par  un 
combat,  etc. 

PANTENO.  s.  m.  (pêche)  Espèce  de 
filet  en  forme  de  manche  ,  que  l'on  place 
à  l'extrémité  des  bourdigues,  pour  rete- 
nir les  anguilles. 

PANTÉR.  v.  a.  (  technol.  )  Arrêter  les 
peaux  des  cardes  dans  le  panteur. 

Pahté  ,  ÉE.  part. 

PANTEUR.  s.  m.  (  technol.  )  Instru- 
ment propre  à  tendre  les  peaux  des  cardes. 

•  PANTHÉE.  adj.  f.  (ant.)  Qui  ré  unit 
en  soi  le  pouvoir  de  toutes  les  divinités; 
qui  est  la  divinité  suprême.  La  nature 
pantlie'e.  \\  Pantliée.  n.  pr.  f.  (  tenqis 
hér.)Mcre  d'Eumée,  intendant  d'Uljsse. 
[  Panthée.  n.  pr.  m.  foy.  Pakthus, 

•  PANTHÉISME,  s.  m.  Panthéisme 
psychologique  (pbil.)  ,  .Système  qui  con- 
sitlère  Dieu  comme  l'âme  du  monde ,  et 
le  monde  comme  le  corps  de  la  Divinité. 
Il  Panthéisme  cosmologique ,  Celui  qui 
considère  l'univers  et  Dieu  comme  étant 
identiquement  le  même  être  :  c'est  le 
panthéisme  de  l'école  éléatirjUe.  \  Pan- 
théisme ontologique.  Celui  qui  ne  re- 
connaît qu'une  substance  clernelle ,  se 
manifcsiaut,  ici  par  la  pensée,  là  par 
rétendue  ;  c'est  le  spinosisme.  ||  Pan- 
théisme  mjrstique.  Celui  qui  considère 
l'ensemble  de»  choses  comme  un  être, 
dont  le  réel  et  l'idéal  ,  l'objectif  et  le 
subjectif,  sont,  pour  ainsi  dire,  les  deux 
pôles  opposés:  \k  pantltéisme  mystique  a 
(pielques  rapports  avec  le  naturalisme 
allemand.  Schelling,  auteur  du  système 
d'identité  absolue,  (|ui  déclare  que  l'ab- 
scibi  est  dieu  implicite  et  le  monde  dieu 
explicite;  que  I  un  eM  l'involution  pri- 
mordiale et  l'autre  l'évolution  progressive, 
n'a  pourtant  pas  avoué  nominalement  le 
panthéisme  mystique  qu'il  formule  ainsi. 
Le  panthéisme  de  l'Inde  est  encore  nu 
pauthéisme  mystique.  \\  Au  moyen  âge 
on  trouve  le  panthéisme  idéaliste  d'A- 
maury  de  Chai  très,  et  le  panthéisme  ma- 
térinliste  Ai-  son  disciple  David  de  Diuant. 
I  Panthéisme  gnostique  (phil.).  f^or. 
École  égyptienne ,  au  mot  É<;yrTitî»." 
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PANTHÉISTE,  adj.  et  s.  des  2  g. 
(phil.)  Qui  appartient  au  panthéisme  ; 
qui  admet  celle  doctrine.  |]  Système  pan 
théiste,  se  dit  de  Tous  les  systènus  de 
philosophie  qui  idenliGent  Dieu  avec  l'en- 
semble des  êtres  ou  avec  leur  principe 
vital.  Il  y  a  plusieurs  classes  de  philoso- 
phes panthéistes  :  les  uns,  comme  Orellus 
Lncanus,  considèrent  l'univers  lui-même 
comme  un  être  éternel  ;  les  autres  conser- 
vent quelque  chose  du  dualisme.  Pour 
ces  derniers  panthéistes.  Dieu  est  l'émc 
du  monde,  foy.  Sfinosisme  an  Dicl. , 
et  Timée  de  Locres  à  l'article  Locats  du 
C.ompl.  Voy.  plus  haut  l'art.  Panthéisme. 

PANTHÉISl  IQUE.adj.des  2  g.  (pinl.) 
Qui  a  le  caractère  du  panthéisme. 

'  PANTHÉON,  s.  m.  Il  se  dit  fig.  , 
Des  honneurs  que  la  postérité  réserve  aux 
véritables  grands  hommes  ,  aux  bienfai- 
teurs de  rhuinanité.  Sa  place  est  marquée 
dans  le  panthéon  de  P histoire. 

PANTHÉONISER.  v.  a.  (ucol.)  Placer 
au  panthéon.  On  l'emploie  absolument. 
Gardons-nous  de panthéoniser  à  la  légère 
(Mercier). 

Pantbéonisé,  ÉE.  part. 

PANTHÉRIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  parsemé  de  grandes  taches  ,  comme 
celles  du  pelage  de  la  panthère. 

PANTHIALÉEN,    ENNE.    adj.    et  s 
(hist.  anc.)  Il  se  dit  D'une  des  dix  tribus 
des  Perses  et  Des  membres  de  cette  Iril 
Les  panthialeens  s'adonnaient  à  l'ag, 
culture. 

PANTHOÏDÈS.  n.  patron,  m.  (temps 
hér.)  Euphorbe,  fils  de  Panthus. 

PANTHU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Olréus  et  piètre  d'Apollon.  Il  épousa 
Phrontis  et  en  eut  Euphorbe,  Hypéré- 
nor  et  Pul)  damas.  Panthus  périt  dans 
l'incendie  de  Troie.  On  l'appelle  quel 
quefois ,  Panthée. 

PANTICA.  n.  pr.  f.  (  myth.  rom.  ) 
Déesse  des  vovageurs.  F'oy,  Pawda. 

PANTICAPÉ'e.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ville 
de  la  Chersonèse  taurique ,   sur  le  Bos- 
phore cimmérien;  elle  était   la  capital 
du  royaume  du  Bosphore.  Aujourd'hui 
Kertch. 

'  P.ANTIN.  s.  m.  Il  se  dit  fig.  Des  in- 
dividus qui  flottent  sans  cesse  d'une  opi 
mon  à  l'autre.  Pantin  politique.  Que  dt 
pantins  ici-bas  ! 

PANTINE.  s.  f.  (comm.)  Il  se  dit  d'Un 
certain  nombre  d'écheveaux  de  fd  ou  di 
suie  liés  ensemble. 

PANTINER.  V.  a.  (technol.)  Lier  des 
éche\eaux  ensemble  pour  former  une 
panliue. 

Pantine  ,  ÉE.  part. 

PANTOCRATOR.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Suriioui  de  Ju|iiter. 

PANTOfJÈNE.  adj.  m.  (miner.)  Il  se 
dit  D'un  iristal  dont  tons  les  bords  et 
tous  les  angles  ont  ^nbi  un  décroissement. 

PAMOGONIE.  s.  f.  (  géom.  )  Tra- 
jectoire réciproque. 

*  l'ANTOfJRAPHE.  s.  m.  (math.)  In- 
strnuM-iit  dont  ou  se  sert  pour  copier  nié- 
caniqiiemeut  des  dessins  et  des  gra\ures, 
et  surtout  pour  réduire  celte  copie  à 
telle  pniportinii  <pie  l'on  veut ,  à  la  moitié, 
au  quart  de  rorigiiiai. 

PA>(TOGRAPHlK.  s.  f.  (pliilol.)  Col- 
lection de  tous  les  .ilpliabcls.  jl  Pantogra- 
phie (math.).  Manière  de  se  ser\ir  du 
panlographe. 

PANTDORAPIIIQIIE.  adj.  dei  1  g. 
(philol.  et  maih.)  Qui  a  rapport  au  pan- 
lographe on  à  la  pantograplipe. 

•l'ANTOI.S.  5.  m.  (faiiconn.)  Maladie 
qui  survient  à  la  gorge  et  aux  poumons 
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des  oiseaux.  Ce  faucon  a  le  pantois  ;  il' 
est  attaqué  du  pantois. 

PANTOISE  adj.  f.  (T.  lang.)  Hale- 
tante, hors  d'haleine.  La  laissa  lii  dedans 
avec  son  ami  fort  pantoise  et  désolée 
(Brantôme).  F'oy.  Pantois  au  Dict. 

PANTOISEMENT,  PANTOIMENT. 
adv.  (V.  lang.  )  D'une  manière  pantoise  , 
à  perdre  haleine.  De  cent  fureurs  pan- 
toiment  tourmenté  (Ronsard). 

PANTOISER.  \.  n.  (V.  lang.)  Respi- 
rer péniblement. IIÊlre  asthmatique. 

Pantoise,  part. 

PANTOMIMIQUE.  adj.  des  1  g.  (di- 
dact.)  Qui  appartient  à  la  pantomime.  |i 
Qui  est  mêlé  de  pantomime.  Danse  pan- 
tomimique. 

PANTONNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Gar- 
de-pont. I  Fig.,  Homme  orgueilleux  et 
de  peu  de  valeur.  Ainz  le  devez  i^ous 
espar gner  Plus  qu'un  orgueilleux  pan- 
tonnier  (Roman  de  la  Rose).  P'oy.  Pau- 

TONNIER. 

PANTOPÉLAGIEN,  lENNE.  adject. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  se  lan- 
cent dans  la  haute  mer. 

PANTOPHAGE.  adj.  des  1  g.  (didact.) 
Qui  mange  beaucoup,  qui  mange  de  tout 
indistinctement. 

PANTOPHAGIE.  s.  f.  (didact.)  Ap- 
pétit vorace. 

PANTOPHILE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui 
aime  tout.  Ce  mot  a  été  employé  par 
Voltaire. 

PANTOPHOBIE  (méd.  .  Voy.  Pano- 

THOBIE. 

PANTOPHONE.  s.m.  (musique)  Sorte 
d'orgue  dont  le  cylindre  est  garni  de 
chevilles  mobiles,  avec  lesquelles  on  y 
peut  écrire  à  volonté  de  nouveaux  airs. 

PANTOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.  ) 
Il  se  dit  De  poissons  qui  ont  toutes  les 
nageoires  à  l'exception  des  ventrales. 

PANTOQUIÈRE.  s.  f.  (marine)  Nom 
qu'on  donne  aux  palans  frappés  sur  les 
bas-haubans  opposés  d'un  mât,  pour  les 
roidir  en  les  forçant  à  se  rapprocher. 

•PANTOUFLE,  s.  f.  Expr.  prov.,  //  a 
mis  son  soulier  en  pantoujle ,  se  dit,  fig., 
d'Un  homme  qui  se  crnit  bien  déguisé, 
et  qui  n'a  presque  rien  de  changé.  ||/'a«- 
toujfle  (zool.),  Un  des  noms  vulgaires  du 
Muflier  et  du  Cypripède  ou  Sabot  de 
Vénus. 

PANTOUFLER.  v.  n.  Il  s'est  dit  fam. 
pour,  Se  livrer  à  des  causeries  familières, 
chez  soi ,  en  pantoufles. 

Pantoufle,  part. 

PAMOUFLERIE.  s.  f.  Conversation 
aisée ,  sans  apprêts ,  sans  prétention,  ll'y 
a  des  philosophes  qui  ne  le  sont  pas,  et 
di>nt  la  pantou/lerie  ne  vous  deplairoit 
pas  (M""  de  Sévigné). 

PANTOUFLIER.  s.  m.  Celui  qui  quitte 
rarement  ses  pantoufles.  |1  f-'ieux  pan- 
touflicr  de  Sorbonne ,  se  disait  d'I'n  vieux 
docteur  qui  ne  sortait  de  chez  lui  que 
pour  se  rendre  aux  assemblées  de  la  fa- 
culté. \\Pantoii/lier ,  Ouvrier  qui  fait  des 
panloirfles.  Il  i'a/i/o«_/?(tT  (zool.),  Siiuale 
des  mers  du  Brésil. 

PANUFLE.  s.  m.  et  f.  (V.  lang.)  Gue- 
nille; haillon.  Il  Pantoufle.  Larges  à  mettre 
grands  paniifles  (Roman  de  la  Rose). 

PANURGE.  n.  pr.  m.  (philol.)  Person- 
nage de  Rabelais. Ù II  se  dit  fig.  et  siibst., 
d'I'ii  agent  halùle,  délié,  beau  parleur 
et  priiprc  a  tout.  Cest  un  Panuige  ,  un 
Véritable  Paiiurge.  \\  Moutons  de  Pa- 
nurge  ,  c\pr.  prov.,  se  dit  de  Gens  qui 
imitent  ce  qu'ils  voient  faire,  quelque 
danger   qu'il  en  résulte  pour  eux.  ''«)'. 
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MocTOK.  Il  Panurge.  s.  m.  (  zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

PAO  (géogr.).  Ile  de  la  Polynésie  mé- 
ridionale, la  plus  grande  du  groupe  des 
îles  Fidji.  On  l'appelle  quelquefois,  Ile 
au  bois  de  sandal.  | 

PAOLISTE.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit,  i 
dans  les   colonies  portugaises.  Des  indi- 
vidus nés  de  l'union  d'un  Portugais  avec 
une  femme  du  pays. 

P.\OLO.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  d'ar 
gent  des  États  de  l'Église,  valant  6i  cent.  ' 
On  l'appelle  aussi  T'ieux  paolo.iNoufea» 
paolo.   Monnaie  d'argent    des  Étals  de 
l'Église,  i/io  de  scudo ,  valant  54  cent. 

PAON.  s.  m.  (V.  lang.)  Pion ,  une  de.» 
pièces  du  jeu  d'échec. 

•  P.AON.  s.  m.  rœu  du  paon  (hist.), 
Serment  solennel  par  lequel  on  s'enga- 
geait à  prendre  les  armes ,  ou  à  terminet 
quelque  grande  entreprise.  Le  Fœu  di. 
paon  se  prononçait  à  table ,  la  main 
élendue  au-dessus  du  plat  qui  portait  un 
paon  rôti  et  orné  de  ses  plumes.  Foy. 
Fccii  du  héron.  Vœu  du  faisan ,  au  mut 
VoED.  Il  Paon  rouant  (blason),  se  dit  Do 
paon  représenté  de  face  et  la  queue  dé- 
plovée. 

PAONACE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poiirpre.U 
Robe    de  pourpre. 

PAONASSÉ  ou  PAONACÉ  ,  ÉE.  adj. 
(V.  lang.)  Qui  offre  des  couleurs  variées 
comme  la  queue  du  paon.  On  disait  aussi 
paonne. 

PAONNET.  s.  m.  (anc.  T.  milll.)  Genre 
de  flèches. 

PAONNIER.  s.  m.  (  anc.T.  milit.) 
Fantassin  qui  combattait  avec  des  paon- 
nets.  J  Paonnier  (V.  lang.)  ,  Celui  qui  a 
soin  des  paons. 

P.AOPHI.  s.  m.  (chronol.)  Second  mois 
de  l'année  des  anciens  Égyptiens. 

PAORNOMY.  s.  m.  '(  relation  )  Fête 
solennelle  qu'on  célèbre  dans  les  Indes  j 
au  mois  de  novembre,  | 

PAOUAOUCI.  s.  m.  (relation)  Espèc   I 
d'enchantement,  au    moyen   duquel    le 
naturels  de  la  Virginie   prétendent  fair.; 
tomber  de  la  pluie. 

PAOUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Peur;  trem- 
blement. Laquete  ot  tele  paour. 

PAOUR,  OURE.  adj.  Il  se  disait  an- 
ciennement  dans  tout  le  nord  de  la 
France  ,  et  il  se  dit  encore  dans  les  cam- 
pagnes,  pour,  Lourdeau,  rustique,  gros. 
sier. 

PAOUREUX ,  EUSE.  adj.  (  V.  lang.) 
Peureux. 

PAOVRE.  adj.  des  a  g.  (V.  laoj.J 
Pauvre;  indigent.  {| Malheureux. 

PAPA.  n.  pr.  m.  (myth.)  Nom  donné  à 
Atys,  selon  Diodore  de  Sicile. 

PAPADIE.  s.  f.  (relation)  Femme  d'un 
prêtre  arménien. 

PAPALIN.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Nom 
d'une  monnaie  des  États  du  pape;  il  se 
trouve  dans  l'histoire  ecclésiastique  de 
FU■ury.BP^/>fl/lH(hi^t.),  Soldat  du  pape. 

PAPALISER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  met- 
tre sur  les  rangs  pour  devenir  pape. 

Papalisé.  part. 

PAPALITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dignité  de 
pape;  papauté. 

PAPAl.U.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du  Ma- 
labar. 

PAPAS,  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
Péruviens  donnaient  à  leur  grand  prêtre. 

PAP.VT.  s.  f.  (hist.)  Dignité  de  ft>\K; 
papauté. 

l'APAVÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  pavot  [pnpaver).  J  Papavi- 
racées,  s.  f.  pi.  Faïuillc  de  plantes  quj 
renferme  le  pavot. 
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PAI'ATÉRATE  (chimie).  Voy.  MÉco- 

HÀTE. 

PAPAVÉRINE  (chimie).  J'oy.  Nar- 

I  COTIME. 

!     PAPAVÉRIQUE  (chimie),  roy.  Mi- 

j  COKtQOB. 

PAPATACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  papayer.  ||  Papayacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  qui  renferme  le 
papayer. 

PAPAYE,  s.  f.  (bot.)  Fruit  du  papayer. 

•PAPE.  s.  m.  Expr.  prov.,  Nous  au- 
rions fait  un  pape  ,  se  dit  à  celui  qui  a 
en  au  même  iiislanl  une  pensée  idrnii- 
que  à  la  nôtre.  ||  //  n'en  branlerait  pas 
\  pour  le  pape,  se  dit  d'un   homme  iné- 

Ibraulabte  dans  son  opinion  ou  dans  son 
poste.  I]  Être  comme  un  pape  colas. 
Prendre  fort  ses  aises.  ||  //  en  met  bien 
dans  le  grenier  du  pape,  se  dit  d'un 
I  homme  qui  passe  une  grande  partie  de 
1  ses  prières.  J  Pape  (hist.  eccl.).  Titre 
I  qu'on  a  donné  aux  évéques ,  du  5*  siècle 
j  au  8".  Il  Soltlat  du  pape,  se  dit  Des  trou- 
pes papales,  et,  par  une  extension  inju- 
j  rieuse,  d'Un  mauvais  militaire,  ou,  plus 
j  généralement  encore ,  d'Un  homme  fort 
;  poltron  et  qui  aime  beaucoup  ses  aises. 
j  î  Étals  du  pape  (géogr.).  Foy.  États  de 
l'Eglise  au  mot  Église. 

_  PAPEFIGUIÈRE.  s.  f.  (philol.)  Nom 
d'un  pays  imaginé  par  Rabelais,  pays 
d'incrédulilé,  où  l'on  se  moque  du  pape. 
Le  diable  de  Papefiguière. 

•PAPEGAI.  s.  m.  (rool.)  Nom  donné 
à  certains  perroquets  d'Amérique,  qui 
n'ont  pas  de  plumes  rouges  aux  ailes 
PAPEGARD,  PAPEGÀUT,  I APE- 
GAY  et  PAPEJAI.  s.  m.  (V.  lang.)  An- 
ciens noms  du  Perroquet.  ||  Noms  de  l'oi- 
seau de  bois  que  les  archers  prenaient 
pour  but.  Il  Papegay  (V.  lang.),  Salle 
d'audience.  On  ciie  particulièrement  te 
papegay  ou  la  ctiambre  du  papegay  daus 
le  palais  du  souverain  pontife  [  Pape- 
gaut  (zool.),  Ancien  nom  du  Perroquet 
gris. 

PAPELARDER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire 
l'hypocrite,  le  papelard. 
Pai-elardé.  part. 

PAPELARDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pape- 
lard! se. 

PAPELONNÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  De  l'écu.  ou  D'un  membre  de  l'écu, 
j  couvert  de  plusieurs  rangs  d'écaillés,  niî 
!  de  tuiles,  posées  de  manière  que  les 
bouts  tirent  vers  le  chef,  et  les  demi- 
j  cercles  vers  la  pointe.  Monti  porte  de 
I  gueules  papelonné  d'argent. 

PAPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Manger  à  la 
manière  des  enfants. 
P*rÉ,  ÉE.  part. 

•PAPETERIE,  s.  f.  (modes)  Espère  de 
nécessaire,  boite  de  carton  ou  de  bois, 
qui  renferme  ce  qu'il  faut  pour  écrire  ; 
papiers  de  tous  les  formats ,  plumes,  pains 
a  cacheter,  etc.  Les  papeteries  se  donnent 
pour  cadeaux  d'étrcnnes. 

PAPETON.  s.  m.  (agric.)  Axe  sur  le- 
quel sont  lixés  les  grains  du  maïs. 

PAPETTO.  s.  m.  (  métrol.  )  Monnaie 
■^argent  des  Elals  de  lÉglise,  valant  i/J 
de  sciido,  ou,  fr.  i,  o8. 

PAPEIJS  ou  PAPPÉUS.  adj.  m.  (mylh.) 
.Surnom  que  les  Srylbes  et  les  Ritbymens 
donnaient  à  Jupiter,  selon  Hérodote. 

PAPHIA  (géogr.  anc).  Il  se  dit  quel- 
'luefois  de  L'ile  de  Chypre. 
„„™.'i-,^-M^ool'.)Genredeco- 
qu  Iles  bivalves.  ||  Espèce  de  papillon. 
.  '  f ''"'EN.  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
«ne.)  Habitant  de  Paphos.  ||  Qui  appSr- 
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lient  à  Paphos  ou  à  ses  habitants.  ||  Pa 
phienne  (mytli.  gr.1.  Surnom  de  Vénus 
adorée  ,i  Paphos.  L'image  de  Vémis  pa- 
pliienne  avait  la  forme  d'un  cône  ou  d'un 
baliisire  terminé  en  pointe. 

PAPHLAGONIE.  s.  f.  (  géogr.  anc.  ) 
Contrée  de  l'Asie  Mineure,  au  N.,  entre 
la  Rithynie  et  le  Pont.  Sinope  en  était  la 
ville  la  plus  célèbre.  La  Paphlagonie  était 
une  des  provinces  du  diocèse  du  Pont, 
préfecture  d'Orient. 

PAPHLAGONIEN,  lENNE.  adj.  et 
s.  (géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Paphlago- 
— '"  "  Qui  appartient  à  la  Paphlagonie 
ses  habitants.  Les  Paphlagoniens 
passaient  pour  grossiers  et  stupides,  et 
le  nom  de  Paphlagonieu  était  une  injure. 
La  cavalerie papUtagonienne  était  la  meil- 
leure de  toute  l'Asie;  et,  du  temps  de 
Xéiioplion  ,  les  Paptdagoniens,  presque 
indépendants,  pouvaient  mettre  sur  pied 
une  armée  de  120,000  hommes.  ||  Pa- 
phlagonien  (linguist.),  Idiome  des  habi- 
lants  de  la  Paphlagonie  ;  c'était  probable- 
ment un  dialecte  du  phrygien. 

PAPHOS  (géogr.  anc).  Ville  de  l'ile  de 
Chypre,  sur  la  côte  occidentale.  Elle  avait 
un  port  et  un  temple  de  Vénus.  Selon 
la  tradition,  ce  lut  près  de  là  que  Vénus 
sortit  des  flots.  On  distingue  Paphos 
l'ancienne  ou  Palépapkos  ,  aujourd'hui, 
Baffa;  et  Paphos  la  nouvelle.  Ville  située 
fort  près  de  la  précédente.  C'est  dans 
cette  dernière  que  le  ciille  de  Vénus  était 
célébré  avec  le  plus  de  pompe. 

PAPHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Pygmalion  et  de  Galaiée.  Il  bâiit 
Paphos  et  lui  donna  son  nom.  1  Fils  de 
Cinyras. 

PAPIANISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
qui  lut  quelquefois  donné  aux'  Mani- 
chéens, parce  que  leur  système  fut  éner- 
giquement  défendu  par  un  homme  ap- 
pelé Papien. 

PAPICOLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  po- 
lém.  relig.)  Nom  que  les  protestants  ont 
donné  aux  catholiques,  en  les  accusaut 
d'adorer  le  pape.  Voy.  Papolàt.ce. 

•PAPIER,  s.  m.  Prov.,  Le  f  arckemin 
est  plus  fort  que  le  papier,   Les  obliga- 
tions et  litres  sur  parchemin  ont  plus  de 
valeur  que  les  promesses  chirographaires 
ou    écrites  sur  papier.  ||   Être  nche   en 
papier,  expr.   prov.,  Être  riche  en    bil- 
lets, ou  Avoir  du  bien  sujet  à  litige.||  // 
le  faut  fournir  d'encre  et  de  papier,  se 
dit    d'un   homme  qui    exige   plus  qu'on 
n'est  tenu  à  lui  donner  ||  Son    nom    est 
écrit  sur   le  papier  rouge,    se   dit  d'un 
homme  qui  en  a  offense  un  aulre,  et  du- 
quel  ce  dernier  se  vengera  tôt  on  tard. 
"il  Papier   (aiit.  ).  Voy.   Papyrus.  ||  Pa- 
pier d'écorce.    Le  plus  ancien  qu'on  ail 
fait  chez  les  modernes  :  après  le  1 1"  siè- 
cle,   on  ne  trouve  plus    d'actes   publics 
écrils  suv papier  d'iicorce.\Papier  de  ta- 
lon, Espèce  de  papier  qui,  dès  le  9°  siè- 
cle, remplaça  le  papyrus  cliei  les  Orien- 
taux :  rinlrodnction  du  papier  de  coton 
en  Europe  airèia  les  ravages  produits  par 
l'usage  des  palimpsestes.  Au  iS"  siècle,  le 
papier  de  cbiHons  remplaça  le  papier  de 
colon.  Il  Papier  municipal  (hisl.).  Voy. 
Billet  municipal  An  mut  Municipai..  ||/'a- 
pier  d'or  (  hi^t.  or.  ),    Espère  de  papier 
doré   dont    les  Persans    fout  usage,    et 
qu'ils     appeiliiit     Kiadghedzer ,    selon 
J'ilcrbelol.    ||  Le  papier   de  la    Chine, 
outre  celui  qu'on  fabrique  avec  le  bam- 
bou (voy.  au  Dict.),  se  fait  aussi,  dans  les 
diverses  proiiiices,  avec  dilféreiils  malc- 
riaiix,    tels   ipie  l'ccorcc  de  inrtrier,    la 
paille  de  riz  et  la  pellicule  qui  garnit  iii- 
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lérieurement  les  parois  des  coques  devers 
à  soie  :  ce  dernier  est  celui  qu'on  appelle. 
Papier  de  soie.  ||  Papier  de  sûreté  (tech- 
nol.),  se  dit  de  Plusieurs  papiers  que  l'on 
a  proposés,  et  dont  la  composition  elle- 
même  s'opposerait,  au  dire  des  inven- 
teurs, à  ce  que  l'on  pilt  altérer  l'écriture 
qu'il  aurait  reçue.  Le  vérilable  papiei 
de  sûreté  ne  parait  pas  encore  découvert. 
Il  Papier  linge.  Papier  proposé  par 
M.  Elle  Montgollicr,  pour  remplacer  le 
linge  de  table.  ||  Papier  gélatine.  Papier 
transparent  qui  serl  à  faire  des  calques.  || 
Il  Papier  lombard.  Sorte  de  papier  à  ini 
pres^ion.  ||  Papier  réactif  (chimie),  Pa- 
pier teint  d'une  couleur  bleue  végétale, 
dont  on  se  sert  pour  éprouver  les  acides 
et  les  alcalis  ;  les  premiers  changeant  le 
bleu  en  rouge,  et  les  seconds  en  vert. 
Il  Papier  fossile  (hist.  nal.).  Tissu  d'as- 
besle  très-mince  et  comme  papyracé.  || 
Papiers  publics  ou  Papiers  royaux  (aiic. 
jurispr.) ,  Papiers  signés  du  roi  ou  de 
ses  priuoip.iux  ofGciers.  ||  Papier  volant 
(jurispr.).  Pièce  isolée  qui  n'est  pas  ex- 
traite d'une  souche  ou  d'un  registre. 

PAPIFIANT.  adj.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
dit  Des  cardinaux  qui  assistent  au  con- 
clave et  qui  n'ont  pas  la  prétention  de  se 
faire  nommer  pape.  Cardinal  papifiant. 
On  l'oppose  à  Papable.  Voy.  Papabi  e  au 
Dict. 

PAPILIONAIRE.  adj.  des  1  g.  (hist. 
nat.)  Qui  ressemble  à  un  papillon. 

PAPILIONIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  papillon.  ||  Papilio- 
nides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépi- 
doptères. 

PAPILLE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  garni  de  papilles. 

PAPILLETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pail- 
lette. 

PAPILLEUX. ,  EUSE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  parsemé  de  papilles. 

PAPILLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porle  des  papilles. 

PAPILLIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  papille. 

•PAPILLOX.  s.  m.  (jeux)  Sorte  de 
jeu  de  cartes.  ||  Faire  petit  papillon,  se 
dit,  à  ce  jeu,  quand  un  joueur  fait  ses 
trois  caries  avant  que  la  partie  soit  ter- 
minée. Il  Papillon  (marine),  La  voile  la 
plus  élevée  des  mais  d'un  grand  bâti- 
ment. 

PAPILLON,   ONNE.    adj.    (didart.) 
Dont  les  goûts  ressemblent  à  ceux  du  pa- 
pillon. Il  Inconstant.  ||  La  passion  papil- 
lonne ou    la  papillonne  (phil.).    Terme 
employé  particulièrement  dans  la  théorie 
de   Foiirier,  pour  indiquer  L'amour  du 
hangement,  une  des  passions  de  l'homme  I 
appelées,  dans  cette  même  théorie,  dis- 
tribulives    ou   mécanisantes.    Voy.  Ek- 
renabt  et  Passion. 
•PAPILLOTAGE.  s.  m.  (rosi.)  Action 
de  melire  des  papillotes. 

•PAPILLOTER.  V.  a.  (cost.)  Mettre  des 
papillotes  à  quelipi'un.  ||  Papilloter,  v.  n. 
(agric.)  Il  se  dit  de  la  vigne,  quand  les 
bourgeons  ne  se  développent  qu'en  par- 
lie. 

PApii.r.OTÉ,  FE.  part.  La  voilà  toute 
papidolée. 


PAPIMANE.adj.ets.  des  2  g.  (philol.) 
Habiiant  du  pays  de  Papiuiauie.  Dire 
pourrez  sans  nue  l'on  vous  condamne, 
Celtui  me  semble,  à  le  voir,  Papimane 
(La  Fontaine). 

PAPIMANIE.  s.  f.  (philol.)  Nom  que 
Rabelais  donee  à  nu  pays  imaginaire, 
qu'il  suppose  habité  par  la  cour  du  pape. 

PAPIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Farine  bouil- 
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lie  dans  du  lait,  ou  dans  de  l'eau   II  se 
dit  encore  dans  le   nord  de  la   Fiance 
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PAPIN  n.  pr.  m.  (mécan.)  Invouieur 
de  la  machine  a  vapeur  et  de  la  marmite 
de  Papm.  Voy.  au  mot  Marmite  du 
Dict. 

PAPINIANI.STE.  s.  m.  (droit  rom.) 
Juriscousulle  qui  suit  les  maximes  de 
Papinien.  ||  Papinianiste,  se  disait  Des 
étudiants  en  droit  faisant  leur  troisième 
année,  parce  qu'alors  ils  étudiaient  Pa- 
pinien. 

PAPION.  s.  m.  (zool.)  Singe  d'Afrique. 

PAPIRIEN.  adj.  (ant.  rom.)  Qui  ap- 
parlient  a  un  citoyen  nommé  Papiiius  II 
Droit  papirien.  Collection  des  lois  reli- 
dues  par  les  rois  de  Rome  sur  les  choses 
sacrées  :  ce  recueil  fut  fait  par  Sexius 
Papirius,  sous  le  règne  de  Tarquin  le 
Superbe. 

P.mSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (polém. 
relig.)  Qui  appartient  aux  papistes. 

PAPOAGEetPAPOAIGE.s.m.(anc 
Jurispr.)  Bien  que  l'on  a  recueilli  dans 
la  succession  d'un  ascendant. 

PAPOLÂTRE.  adj.  et  s.  des  2  g  (pc 
lem  relig.)  Nom  que  les  protestants  ont 
quelquefois  donné  aux  catholiques 

PAPOLAtRIE.  s.  f.  (polém.  reli- 1 
Adoration  du  pape;  superstition  dont  les 
protestants  ont  quelquefois  accusé  les  ca- 
tholiques. 

PAPONGE.  s.  f.  (bot.)  Sorte  de  con- 
combre de  la  Chine. 

PAPOU  ou  PAPOU  A.  s.  m.  (géo-r  > 
Nesçre  de  la  Nouvelle-Guinée  et  d'une 
partie  des  Philippines  :  les  Papous  vivent 
a  l'elat  sauvage.  On  appelle  Alfakis  ceux 
d  entre  eux  qui  vivent  sur  les  montagnes. 
Ou  dit  aussi  Papou-malais. 

PAPOUASIE.  s.  f.  (géogr.)  Un  des 
noms  de  la  Nouvelle-Guiuée.  On  dit  aussi 
Terre  des  Papous.  ' 

PAPOUCHE.  s.  f.  (relation)  Chaus- 
sure des  Indiens  et  des  Mongols.  Vor. 
Pabous  et  Rabodcbe. 

PAPPAS(mylh.)  Voy.  Papéus. 
PAPPASTINE.  s.   f.  (V.  lang.)   Fes- 
tin. Il  Repas.  *"  ' 

PAPPELLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pa- 
petier. 

PAPPEUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  d'une  aigretle. 

PAPPIFF.RE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  une  aigretle. 

PAPPM'ORME.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  a  la  forme  d'une  aigrette 

PAPPOAGE    (V.    lang.).    Vor.    Pa- 

I POAGE. 

PAPPOPHORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porle  une  aigreite.  ||  Pappophore. 
s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes  grami- 
nées. 

PAPPOPHORE,  ÉE.  adj.  (bot.')  Qui 
ressemble  à  un  pappophore.  ||  Pa/ipo 
phorées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  gia- 
minces. 

PAPPIIS.  adj.  m.  (mylh,  anc.)  Surnom 
de  Silène.  Silène  pappus  élail  représenté 
sous  la  figure  d'un  vieillard. 

PAPREMIS  (géogr.  anc).  Ville  d'E- 
gypte, capitale  du  nome  Papremite.  Le 
dieu  de  la  guerre  était  particulicremeiit 
adoré  à  Paprenûs. 

PAPULE,  s.   f.  (  inéd.  )  Petit  boulon 

lige  qui  s'élève  .sur  la  peau  et  s'y  des- 

■he.    Il   Papule   (bol.).    Protubérance 

molle,  arrondie  et  pleine  d'un  liquide 

aqueux. 

PAPULEUX  ,  EUSE.  adj.  (bol.)  Qu.i 
est  couvert  de  papules. 
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PAPULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  povic  des  papules. 

P.\PYER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ba- 
bill<T.  Il  Bégayer. 

P\pYÉ,  ÉE.  part. 

PAPYRIER.s.  m.  (bot.)  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  an  Mûrier  à  papier. 

PAPYRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il 
se  dit  De  plantes  dont  l'écorce  sert  ou 
lient  servir  à  faire  du  papier. 

PAPYUra,  INE.  adj.  (bot.)  Quia 
l'apparence  du  papier. 

'PAPYRUS,  s.  m.  ( palcogr. )  Papier 
fait  avec  du  papyrus.  Manuserit  inr  pa- 
pyrus. Il  II  se  dit  quelquefois  Des  niai;u- 
sciiis  eux-mêmes.  Les  papyrus  de  la 
tihliolhi-que  roja/e.  ||  Ou  distinguait  plu- 
sieurs espèces  de  papyrus.  Papyrus 
impérial,  papyrus  de  Livie  ou  livicn,  pa- 
pt  rus  sacerdotal,  f'oy.  Imi-érial,  Liviem 
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•PÀQUE.  s.  f.  Prov.,  Entre  Pàque  et 
la  Penlccdte  le  dessert  est  une  croûte , 
signifie  qu'il  est  fort  diflicile  de  se  pro- 
curer des  fruits  à  celte  époqnc.  ||  Fais 
une  dette  payable  à  Pdque  et  tu  trouveras 
le  carême  'court.  Proverbe  esp.-»guol.  y  Se 
faire  poissonnier  la  veille  de  Pdijue ,  cx- 
nr.  prov.,  S'engager  daus  une  affaire  lors- 
qu'il n'y  a  plus  aucun  avanlage  à  eu  es- 
pérer. Il  La  Piique  (bist.  sai-r.),  était  la 
première  des  cinq  grandes  fêtes  des  Hé- 
breux ;  elle  durait  sept  jours,  à  partir  du 
14  du  mois  de  uisan.  ||  Deniers  de  Pâ- 
ques (bist.  eccl.).  T'oy.  Coutume  e'pisco- 
pale  au  mot  Coutume.  ||  Pdques-dieu 
(bist.).  Jurement  de  Louis  XI.  ||  Pâques 
véronaises.  Massacre  des  Français  à  Vé- 
rone, le  lundi  de  Pâques  ,  17  avril  1797. 
Il  Pdque  des  Turcs  (bisl.  otl.).  P'ay.  Bei- 
RAJi-KuTSCBBK.  1|  Pâque  de  Noël  (cbron. 
et  diplom.),  se  disait  autrefois  Du  jour  de 
Noél.  Il  Pâque  demandée.  Le  dimaucbe 
des  Rameaux,  parce  qu'on  faisait  une 
instruction  aux  catéchumènes,  [j  Devant 
Pâques  ou  après  Pâques  ,  Fornndes  que 
Philippe  V  ajoutait  aux  dates  de  ses  di- 
plômes pour  les  rendre  plus  précises.  || 
Pâques  aux  roses,  se  disait  de  La  Piiile- 
côle.  Il  Pâques  nèves.  Voy.  Nève.  0  De- 
voir de  Pâques  (auc.  cuut,).  Droit  d'un 
agneau  que  chaque  méuagicrdu  bourg  de 
lîeauterre devait  au  cnréde  cette  paroisse, 
en  vertu  d'un  arrêt  du  parlerncijl  de 
Renues,' de  i56i.||//c  de  Pâques  (géogr.), 
île  de  la  Polynésie  méridionale. 

PAQLERINE.  s.  f.  (bol.)  Piaule  de  la 
terre  de  Van-Diémen. 

PAQUEROLLE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  à  (leurs  composées. 

'  PAQUET,  s.  ni.  Amener  les  voiles  en 
paquet  (marine),  Les  amener  avec  une 
grande  précipitaiioii. 

PAQUETAGE,  s.  m.  (T.  milit.)  Ma- 
■lière  d'emplir  le  porle-manleau  de  cava- 
lerie, et  de  le  poser  derrière  la  selle. 

PAQUETER.  V.  a.  (V.  lang.)  Empa- 
queter; mettre  en  paquet. 

Paqueté,  p.k.  part. 

PAQllETTE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  la  Grande  margnerile  des  cbainps. 

PAQUIRE.  9.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Pécari. 

P.^QITS.  s.  m.  (V.  lang.)  Pâturage. 

PAQt'OVER.  5.  m.  (bol.)  Ancien  nom 
du  Itananier. 

*1'AR.  pivp.  Parti  CV.  lang.),  Moyen- 
naiil,  à  loiidiliun.  ||  Par  delà,  s'est  dit 
pour,  Au  delii  de;  plus  loin  (|uc  telle  chose 
ne  le  prescrit.  El  prends  vos  intérêts  par 
delà  mes  sernmili  (  Gorneille  ).  ||  Par 
(marine),  s'emploie  poiu' indiquer  la  po 
•itiuu  d'un  objet  relativcDiimt  au  naMre. 
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Par  l'avant  ;  par  le  travers  ;  par  le  bos- 
soir, etc.  Vne  voile  par  l'avant. 

PARA.  s.  m.  (niélrol.)  Mnunaie  d'ar- 
gent de  Cousiaiitinople  ;  la  quarantième 
partie  de  la  piastre  lurqne.  Le  para  vaut 
3  aspres  de  t--;'i,  ou  4  cenlimes. 

PARA  (géogr.).  Ville  du  Brésil,  chef- 
lieu  de  la  province  de  Para ,  sur  le  To- 
caulin.  10,000  âmes.  On  l'appelle  aussi 
Jitlem. 

PARAAL.  adj.  m.  (anal.)  Il  se  dit 
D'un  des  os  qui  constituent  chaque  ver- 
Icbre. 

PARABASE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Épisode 
dans  une  pièce  de  théâtre. 

PARABOLA.  s.  f.  (maihém.)  Nom 
que  les  anciens  algébristes  douneut  au 
quolienl  d'une  division. 

•  PARABOLAIN.  s.  m.  (bist.  eccl.) 
Nom  qu'on  donnait,  dès  les  premiers 
temps  de  l'Église,  à  des  gens  du  peuple, 
qui  se  consacraient  au  service  des  églises 
et  des  hûpilaux.  Les  parabolaius  for- 
maient une  espèce  de  confrérie.  Ou  écrit 
aussi ,  Paraholan.  Il  en  est  fait  mention 
dans  le  code  théodosien;  tandis  qu'au- 
cun auteur  ancien  ne  parle  des  gladia- 
teurs parabotains  :  Cassiodore  appelle 
un  bestiaire.  Parabole. 

•  PARABOLE,  s.  1.  (rbét.  anc.)  Il  s'est 
dit  quek|uefois  d'Uiie  simple  comparai- 
son. Il  Devenir  la  parabole  des  nations, 
daus  l'Éciilure,  Devenir  un  objet  de 
risée.  ||  Paraboles  (géoni.).  Nom  sous 
lequel  ou  désigne  une  famille  de  courbes 
daus  les(|uelles  les  abscisses  sont  propor- 
tionnelles aux  puissances  des  ordonnées, 
La  parabole  ordinaire  ou  apollonit 
est  la  plus  simple  de  ces  courber. 

PARABOLE,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  courbé  en  parabole. 

•PARABOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Poésie 
parabolique  (phil.).  Nom  par  lequel  Fran- 
çois Bacon  désigne  toutes  les  allégories, 
lous  les  mythes  de  l'anliquilé.  La  poésie, 
suivant  ce  philosophe,  est  narrative,  dra- 
matique ou  parabolique.  La  fable  de  Pau 
est  un  poème  parabolique  relatif  aux  scien 
ces  naturelles  ;  elle  ligure  l'univers;  celle 
de  Persée  est  politique  :  c'est  l'emblème 
de  la  guerre;  celle  de  Bacchus  est  mo 
raie,  et  représente  la  passion. 

PARATÎOI.OÏDE.  s.  f.  (géom.)  Surface 
du  .second  degré,  engendrée  par  nue  pa 
rabole  verticale  assujetlie  à  se  mouvoir 
en  restant  parallèle  à  sa  première  posi 
tion,  de  manière  que  sou  sommet  glisse 
sur  une  courbe  hurizoulale.  Paraboloidi 
hyperbolique ,  paraboloide  elliptique.  || 
On  a  aussi  donné  quelquefois  ce  nom  aux 
paraboles  de  degrés  supérieurs. 

PARABYSTON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Cour 
judiciaire  d'Alhèiies,  composée  de  onze 
juges,  ipiipreuall  cuuuaissauce  des  affaires 
de  peu  d'irnporlauce. 

PARACARl'E.  s.  m.  (bol.)  Ovaire 
avorté.  ||  Partie  accessoire  du  fruit  qui 
est  produite  par  la  persistance  du  pistil. 

PARACr.LLAIRE.  s.  m.  (bist.  eccl.) 
Oflicier  du  pape  chargé  de  distribuer  les 
restes  de  la  table. 

PARACKL.SISME.  s.  m.  (méJ.)  Doc 
Iriue  <le  Paiacelse. 

PARACKLSISTK.  s.  m.  (méd.)  Parli- 
sau  de  la  duiirine  de  ParaceUe. 

PARACENTÉRION.  s.  m.  (chirurg.) 
Petit  Irois-cpiaris  avec  lequel  un  fait  lu 
punclion  de  l'uril  alleinl  d  hydropisie. 

PARACliNThSE.  ».  f.(cbiruiB.)  Ponc- 
tion qu'on  prainpie  nu  l)n»-vrnlru  daus 
l'Iiydropisic  de  celle  punie  du  corps. 

'PAUACEMÉ'lÉlliON    uu    PAR.i- 
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CENTÉTÈRE  (chliurg.  anc).  Foj.  Pa-  i 

CENTÉRtON. 

PARACENTRIQDE.  s.  f.  (géom.) 
Cotu'be  telle  que  si  un  corps  pesant  des- 
cend librement  le  long  de  celte  courbe, 

I  s'éloigne  ou  s'approche  égalemetit,  en 
temps  égaux,  d'un  ceiiire  ou  point  dmiiiè. 

PARACENTRÙSTOME.  adj.  des  1  g. 
(zool.)  Qui  n'a  i>as  la  bouche  tout  à  fait 
centre. 

PARACÉPHALE.s.  m.  (anal.)  Monstre 
dont  le  caractère  est  la  paracépbalie. 

PARACÉPHALÉ  (zool.).  Foy.  Paea- 

PARACÉPHALIE.  s.  f.  (anal.)  Mons- 
truosité dans  lacpielle  il  ne  manque  qu'une 
partie  delà  lèie. 

PARACÉPHALIEN  ,  lENNE.  adj. 
(anal.j  II  se  dit  Des  monstres  privés  d'une 
partie  de  la  tète. 

PARACÉPHALIQUE.  adj.  des  î  g. 
(anal.)  Qui  oflre  les  caractères  de  la  pa- 
racéphalie. 

PARACÉPHALOPHORE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Qui  a  une  tète  peu  distincte  du 
reste  du  corps. 

PARACERQUE.  s.  m.  (zool.)  Fausse 
queue  produile  daus  certains  oiseaux  par 
les  plumes  allongées  des  hypocondres,  du 
dos  et  du  croupion, 

*  PARACHUTE,  s.  m.  (lechuol.)  Pièce 
qui  empêche  l'axe  du  balancier  d'une 
nionlre  de  ressentir  la  violence  de  quel- 
que coup  brusque. 

PARACIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Compagu; 
de  gens  de  guerre.  ||  Escorte. 

•  PARACLET.  s.  m.  (phil.)  Nom  d'un 
des  éons  des  Valenliureus.  |  Le  paraclet 
(bist.  eccl.),  Mouaslère  de  femmes  fondé 
près  de  Nogent-sur-Seine,  en  l'an  1123, 
par  Abélaid,  qui  en  confia  la  direction  à 
Héloïse.  Les  cendres  d'Héloïse  et  d'Abé 
lard  ne  fureut  réunies  au  Paraclet  qu'eu 
i7'29. 

PARACLÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (ibéol.) 
Qui  appartient  au  paraclet.  {|  Paracléti 
que.  s.  m.  (lilurg.)  Livre  ecclésiastique  de; 
Grecs,  qui  coulient  des  discours  de  con- 
solation. 

PARACLOSE  ou  PARCLOSE.  s.  f. 
(marine)  Bordage  volant  dans  le  vaigrage 
ou  doublage  iulérienr  d'un  bâiiment. 

PARAGMASTIQUE.   adj.     des    2 
fméd.)  11  se  dit  U'uue  lièvre  qui  diminue 
d'intensité. 

PARACOROLLE.  s.  f.  (bol.)  Sorte  de 
fausse  corolle  placée  en  dedans  de  la 
véritable  dans  certaines  plantes. 

PARACOUSIE.  s.  f.  (méd.)  Perception 
confuse  des  sons. 

PARACROTTE.  s.  m.  (Iccbnol.)  Ap 
pareil  pour  garantir  les  bas  et  les  panla- 
ions  de  la  boue  qu'on  soulève  eu  mar- 
chant. |{  Bande  de  cuir  bouilli  qu'un  pose 
de  cha(|ue  coté  de  la  portière  d'une  vui 
liire,  aliu  que  les  vêtements  ne  puissent 
pas  loucher  les  roues  eu  muulaut  ou  eu 
desiendanl. 

PARACUSE  (mcd.).  fojr.  Paracoo- 

SIK. 

PAR ACYANATE  (chimie).  roy.FvL- 

MIWATK. 

PARACYANIQUE.  adj.  m.   (chimie) 

II  se    dit    Du   l'aeide    fulminique,  pa 
qu'ayaul  la  même  composiliuii  <pie  l'acide 
cjaniqiie,  il  ne  jouit  pas  des  mêmes  pro- 
priétés, f  oy.  Fulminique. 

PARAGYANURIQUE.  ailj.  m.  (clii- 
niie)  11  se  dit  D'un  acide  qui  ressemble 
au  cyanniiipie. 

l'AKACYI'.SIK.  s.  f.  (méd.)  Grossesse 
cxlrii-iilériiie. 

PARACY.NANCIE.   t.   f.  (méd.)  Iii- 
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flammalion  des  muscles  e,\lérieurs  du  la- 
rynx. 

'  PARADACTYLE.  s.  m.  (zool.)  Partie 
latérale  des  doigis  des  oiseaux. 

'PARADE,  s.  f.  faire  parade  (anc  T. 
milit.).  Prendre  la  meilleure  tenue  possi- 
ble. On  faisait  parade,  lurstjue  le  roi  ou 
quelque  grand  personnage  se  présentait 
devant  un  |«iste.|l;<'ai>e  parade  (marine), 
Orner  un  vaisseau  de  tousses  pavillons.|| 
/'a/Wi;(féod.),Quantiléde  blé,  de  volaille, 
de  cire,  de  poivre  ou  antres  denrées,  que 
les  vassaux  donnaient  chaque  année  au 
seigneur,  lorsqu'il  venait  visiter  les  liefs 
de  sa  dépendance.  |1  Paradi  (anc.  couL), 
Argent  donné  par  les  héritiers  d'un  dé- 
funl,  à  ceux  qui  doivent  aller  à  l'offrande 
pendant  le  service  funèbre,  ||  Parade  en 
tranchant  /e  yw  (escrime).  Action  de 
parer,  avec  les  ongles  tout  à  fait  tournés 
eu  dessous,  pour  écarter  le  fer  en  formant 
un  grand  angle, 

PARADER.  V,  n,  (iiéol.)  Faire  une 
parade;  user  de  charlatauisine. /<  con- 
natt  l'art  de  parader. 

Paradé,  part. 

PaRADIASTOLE.  s.  f.  (  liltér.)  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  distinguer 
l'une  de  l'autre  deux  idées  qui  ont  eiilre 
elles  une  grande  analogie,  et  à  les  déter- 
miner d'une  manièie  précise,  au  moyeu 
de  plusieurs  oppositions  de  mots,  d'epi- 
ibèles. 

PARADLAZEUXIS.  s,  f.  (rhél.  an<^) 
Nom  grec  d'un  défaut  de  style  qui  con- 
siste dans  une  disjonction  vicieuse.  C'est 
à  tort  que  quelques  grammairiens  en  ont 
fait  une  figure.  ||  Paradiazeuxis  {man- 
que anc).  Intervalle  d'un  ton,  disjonction 
entre  deux  tétracordes, 

PARADIÈRE.  s.  f.  (pèche)  Sorle  de 
pave,  de  filel,  que  les  pêcheurs  de  laMé- 
dilerranée  établissent  en  pleine  eau. 

PARADIPLOHÉaiIÉORIE.  s.  f.  (mi- 
ner.) Élat  d'un  cristal  diplohémiédrique, 
dont  les  pyramides  résullent  de  deut 
moilics  de  deux  pyramides  tétragones, 

PARADIPLOHÉMIÉDRIQUÉ.  a4j. 
des  2  g.  (miner.)  Qui  a  les  caractères  de 
la  paradiplobémiédrie, 

•PARADIS,  s.  m.  (anc,  lilurg.)  Il  se 
disait  Des  autels  provisoires  élevés  dans 
les  rues  ,  les  jours  de  procession  solen- 
nelle. |[  Le  Paradis  {f\i\\o\.).  Titre  d'un 
des  trois  poèmes  qui  forment  la  Divine 
comédie  du  Dante.  ||  Le  Paradis  perdu, 
Poème  épique  anglais  de  Millon.  ||  Z< 
Paradis  reconquis.  Autre  poëine  de  Hil- 
ton', de  beaucoup  inférieur  au  preraier,| 
Paradis  (bist,  anc),  se  dit,  absulumeDt, 
Des  grands  parcs  dont  les  palais  de  plai- 
sance des  anciens  rois  de  l'erse,  ou  CMIK 
de  leurs  satrapes,  élaieul  environnés.  Ces 
paradis  renfermaient  dans  leur  enceinte 
des  troupes  de  bêles  fauves  destinées  i  11 
chasse  du  monarque.  Ils  formaient  aiusi 
de  vastes  em|ilaceinenls  où  les  armées 
étaient  passées  en  revue,  ]|  Paradis  ou 
Jardins  suspendus,  Les  terrasses  de  Ba- 
bylone,  consiruiles  jiar  Nabnehodouosor 
selon  les  uns ,  par  Séniiramis  seloo  les 
autres.  Ces  terrasses  figniaient  des  mon- 
tagnes plantées  d'arbres  de  toute  e.spèce. 
I  oy.  Jmiuin.  Il  Considérés  sous  le  rap- 
port religieux,  les  Paradis  Avi  anciens 
Perses  étaient  une  imitalion  de  la  pure 
créalion  d  Ormnzd. 

PARADISÉANÉ,  ÉE.  adj,  (znol.;)Q«i 
ressemble  ,i  un  oiseau  de  paradis,  jj  Pa- 
radiséanés.  s.  m.  pi.  Famille  doiseain. 

PARADISIAQl'K.adj.  des  1  g.  (asrél.; 
Du  paradis;  qui  appartient  au  paradis,' 
Les  JoiiS  puradisiuqties. 
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PARADISIER,  s.  m.  (zuol.)  Oiseau  de 

''"pARAniSTE.  s.  m.  (ail  diam.)   Pail- 
l««e  nui  i»"»'  ''«■s  pai"»J"- 

PARADOS.  s.  m.  (art  milil.)  Ouvrage 
Ae  forlifu-ation  qui  garaïUit  une  houpe 
ou  un  second    oavrage  contre  des  feux 

'pARAnOUZ.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Genre  de  flc.hes  que  queUpies  auteurs 
ont  nonuiiét'S,  Pasadauz. 

•PARADOXAL,  ALE.  adj.  (didacl.)  Il 
se  dit  Des  animaux  dont  l'existence  est 
ronteslée,  ou  dont  la  configuralion  sem- 
1,1e  conliarier  les  lois  généralement  con- 
nues. L'ornitkorhynque  paradoxal. 

•PARADOXE,  s.  m.  Les  Paradoxes 
(philôl.) ,  Titre  d'un  traité  de  Cioérou  , 
dans  letpiel  il  développe  sis  paradoxes 
des  stoïciens. 

PARADOXIDE.  s.  m.  (tool.)  Genre 
de  crustacés. 

P^RADOXOLOGIE.  s.  f.  (ant.  rom.) 
Improvisation  liouilonne.  ||  Paradaxolo- 
me  (logique)  ,  Traité  sur  les   paradoxes. 
PARADOXOLOGUE.  s.  m.  (aut.  rom.) 
I  Espère  de  farceur,  d'improvisateur,  qui 
I  devait  être  prêt  à  parler  sur  toutes  sortes 
de  sujets,  et  que  l'on  faisait   venir  pen- 
dant les  repas  pour  amuser  les  convives. 
PARADOXURE.  s.  m.  (îool.)  Mam- 
mifère des  Indes. 

PARAFEU.  s.  m.  (technol.)  Petit  mur 
clcTé  devant  les  onvreaux. 

PARAFFINE,  s.  f.  (chimie)  Sorte 
d'huile  qui  se  produit  dans  la  disullation 
de  certaines  matières  organiques. 

•PARAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Parente. H 
Affinité.  (I  Prtrage  (anc.  jiirispr.),  Ma- 
nière de  tenir  un  ûef  entre  parents; 
l'aiué  de  la  famille  rendant  seul  foi  et 
hommage  au  seigneur,  et  assignant  à 
chacun  sa  portion  d'héritage,  pour  la- 
quelle il  recevait  l'hommage  des  puinés. 
Parage  légal.  Parage  conventionnel.  || 
5o(M-wa'-a^<;,  Portion  d'un  des  cadets, 
assignée  par  l'ainé.  H  Gentilhomme  ,  no- 
blesse de  parage.  Voy.  au  mot  Noblesse. 
PARAGE.  s.  m.  (marine)  Poli  que  les 
charpentiers  donnent  aux  surfaces  de  la 
memhrure  d'un  vaisseau,  avant  de  le 
border.  |1  Parage  (agr^icull.),  Labour 
donné  aux  vignes  avant  l'hiver. 

PARAGEAU.  adj.  et  s.  m.  (anc.  cent.) 
Il  se  disait,  dans  l'Anjou,  le  Maine,  la 
Touraine  et  le  Lodunois ,  Des  puinés  qui 
tenaientleur  fief  en  parage.  fo/.PARAOER. 
1  Piefparnoeau,  Le  chef  des  parageaux. 
PARAGER  ou  PARAGEHR.  s.  m. 
(anc.  caut.)  Il  se  disait  de  L'aine,  ilans 
les  provinces  meuliouuées  ci-dessus.  Voy. 
Parageao.  Il  Dans  la  Normandie,  l'Aii- 
goumois,  le  Poitou  et  la  Saiulouge,  au 
contraire,  Parageurs  et  Paragcrs  se  di- 
saient des  puînés,  et  l'aiué  ne  prenait 
aucun  nom  particulier,  ou  s'appelait, 
Chemier.  T'oy.  ce  mot. 

PARAGEUSIE.  s.  f.  (méd.)  Perversion 
du  goût. 

PARAGEUSTIE  (méd.).  Voy.  Para- 

GBDSIE. 

PARAGLACE.  s.  m.  (marine)  Gai-ni- 
tnre  de  planches  ou  de  pièces  de  bois 
fixes  ou  iniibiles,  destinée  à  garantir  un 
hàlimeiil  du  choc  des  glaces. 

PARAGLOSSE.  s.  f.  (ïool.)  Écaille 
placée  près  de  la  langue  des  abeilles.  || 
Paraglosse  (niéd.),  Tuméfaction  de  la 
langue. 

P.\RAGNATHE.  s.  des  2  g.  (anal.) 
Monstre  qui  a  une  mâchoire  inférieure 
suriuniiéraire  placée  tout  à  l'ait  latéiale- 
meiil. 
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P.VR.VGNATHIE.  s.  f.  (anal.)  Moiis- 
truosilé  qui  consiste  dans  une  niàihoire 
suriiiimcraire. 

PARAGNATHIEN,  lENNË.  ad), 
(aiiat.)  11  se  dit  D'un  monstre  qui  a  le 
caractère  du  pnragnalhe. 

PARAGNATHIQUt;.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  appartient  à  un  paragnathe 
on  à  la  paragiialhie. 

•  PARAGOGE.  s.  f.  (chii  urg.)  Réduc- 
tion d'une  fracture  ou  d'une  luxation.  H 
Para<'o''e  ou  paragogue  (ant.  railit.), 
Évolution  par  laquelle  la  milice  grecque 
se  formait  eu  colonue. 

PARAGOIN.  s.  m.  (ano.  jurispr.)  Co- 

seigneur.  .     ,  ,  •  ^ 

PARAGOMPHOSE.  s.  f.  (chirurg.) 
Eliclavomeiil  Incomplet  de  la  télé  de 
l'enfant  dans  le  bassin  de  la  mère. 

PARAGONNER.  v.  a.  (V.  lang-)  Pa- 
ranguniier  ;  compai'er. 

Paragonné,  ée.  part. 

PAR  \GKAMME.  s.  m.  (didact.  et  cri- 
tique anc.)  Faute  de  langue  ;  faule  d'or- 
thographe ;  faute  d'impression,    ou   de 

•PARAGRAPHE,  s.  m.  (paleogr.)  Fi- 
gure dont  on  se  sert  pour  séparer  les 
différentes  parties  d'un  ouvrage.  Celte 
(i-nre  a  varié;  elle  a  été  représentée 
par  un  gamma  (T),  par  une  croix,  par 
un  triangle,  roy.  PARAGRArnE  au  Dict. 
PARAGRÈLE.  s.  m.  (phys.)  Appareil 
placé  sur,  ou  dans  un  champ,  une  maison, 
au  moyen  duquel  on  a  cherché  a  dissiper 
les  nuages  chargés  de  grêle,  l'efficaate 
des  paragréles  n'est  point  reconnua. 

PARAGUAY,  s.  m.  (géogr.)  Grande 
rivière  d'Amérique,  afauei.t  du  Parana. 
Le  Paraguay  prend  sa  source  dans  la 
province  "(le  Malo-Grosso  ,  au  Brésil,  et 
sépare  l'Élat  du  Paraguay  du  pays  de  la 
Plata.  Il  État  de  l'Amérique  méridionale. 
56o,ooo  âmes.  Capitale  ,  L'Assomption. 
Le  Paraguay  a  élé  découvert,  en  :526, 
par  Sébastien  Cabot  ;  Alvareï-Niinez  en 
lit  la  conquête.  ||  Missions  du  Paraguay 
(hist.),  Élat  ihéocratique  fondé,  vers 
i636,  par  les  jésuites  espagnols,  p.irmi 
les  peuplades  indiennes  des  Guaranis  et 
des  Guanas,  qu'ils  convertirent  et  qu'ils 
engagèrent  à  s'adonner  à  l'agriculture.  Cel 
État  possédait  trente-deux  villes  habitées 
par  plus  de  40,000  familles  :  le  guarani 
élail  la  langue  usuelle.  Les  jésuites  furent 
expulsés  de  leurs  missions  en  1767.  Il 
Dietatoratdu  Paraguay,  Gouvernement 
despotique  fondé  par  le  docteur  Fiancia  , 
qui,  vers  iSoo,  parvint  à  s'isoler  au 
milieu  des  luttes  de  l'Amérique  méridio- 
nale  contre  la  domination  espagnole. 

PARAGUE.  s.  m.  (ïool.)  Genre  d'in- 
sectes dfptéres. 

PARAGUÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
g:\)  Hahiiant  du  Paraguay.  ||  Qui  appar- 
tient an  Paraguay  ou  à  ses  babilanls. 

PARAH.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sècbes,  employée 
dans  l'Inde,  et  valant,  lit.  iio,  i  I96.||P«- 
rak.  Petite  monnaie  d'É^plc ,  qui  équi- 
vaut à  trois  centimes  et  demi  do  noire 
monnaie. On  lappello aussi,  MeV/M.  l'oy. 
Para. 

PARAHÉMIEDRIE  on  PAREMIK- 
DRIE  (miner.),  f^of-   PARADirLOBÉMii- 

pÀrAÏBA  ou  PARAHYIîA  (géogr.). 
■Ville  du  Brésil,  rhel'-licii  de  la  province 
qui  porte  le  même  nom,  avec  un  puit 
sur  le  Paraiba  ,  à  4  lieues  de  son  embou- 
chure dans  rAtlanliqiie.  5ooa  âmes. 

PARAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  NoUessc. 
g  Naissance  illustre. 
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PARAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Appareil- 
lage; les  agrès  d'un  vaisseau. 

PARAIRE.  s.  m.  ("V.  lang.)  Nom  qu'on 
donnait  h  l'ouvrier  qui  pare  les  draps. 

PARAISON.  s.  f.  (technol.)  Forme 
qu'on  donne  au  verre  fondu  en  le  rou- 
tant sur  le  marbre,  tandis  qu'on  le  souf- 
fle. 

PARAISONNER.  v.  a.  (technol.)  Souf- 
fler les  glaces. 

Paraisosnb  ,  ÉE.  part. 
PARAISONNIER.    s.    m.    (technol.) 
Ouvrier  verrier  qui  fait  la  paraison. 

•PARAÎTRE.  V.  n.  Se  faire  paraître , 
Se  montrer.  Mais  si  mon  amitié  pour 
vous  se  fait  paraître  (Molière).  A  ce 
peuple  agité  viens  te  faire  paraître  (Bour- 
sanlt).  L'un  après  l'autre  enfin  se  vont 
faire  paraître  (Coriieille).llPnra!Vre.s.  m. 
Apparence.  Tous  mettent  leur  être  dans 
le  paraître  (  J.-J.  Rousseau). 

PARALAMPSIS.  s.  f.  (méj.)  Tache 
brillante  et  perlée  sur  la  poitrine. 

PARALATE.  s.  m.  (ant.)  Nom  que 
les  Scythes  donnaient  à  leurs  rois ,  sui- 
vant Hérodote.  Les  paralates  des  Scythes 
descendaient  de  Colaxais  ,  petit -fils  de 
Jupiter. 

PARALÉ.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

PARALÉPIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons  de  la  Méditerranée. 

PARALIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Canton 
de  l'Inde,  chez  les  Dachinabades  ,  dans 
la  partie  qu'on  appelle  aujourd'hui ,  Cote 
du  Malabar. 

PARALIEN.  adj.  et  s.  m.  (ant.  gr.) 
Nom  qu'on  donnait  aux  hahilauls  du  ri- 
vage de  l'Atlique.  Les  Paraliens,  les  Pé- 
dïéenstK  \ei  Dacriens,  formaieni  les  trois 
chisses  du  peuple  d'Alhènes  établies  par 
Solon.  Il  Nai'ire  paralien.  foy.  Paralos. 
PAR.^.LIMNODROME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  court  le 
i"ng  des  étangs. 

PARALIMXOPTÈNE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  vit  sur 
le  bord  des  étangs. 

♦PARALIPOMÈNES.  s.  m.  pi.  (phi- 
loi.)  Titre  d'un  poème  de  Quinlus  de 
Smyrne,  qui  continue  l'Iliade  jusqu'à  la 
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parallélogramme.  Figure  parallélogram- 
iiatime. 

l'AllALLKLOGRAPHE.  s.  m.  (math.) 
Insiriimeut  propre  à  tracer  des  ligues 
parallèles. 

PARALLÉLOGRAPHIE.  s.  f.  (math.) 
Art  de  tirer  des  lignes  parallèles. 

PARALLÉLOGRAPHIQUE.  adj.  des 
■y.  g.  (nialhém.)  Qui  appartient  à  la  pa- 
rallélographie, 

PARALLÉLOPLEURON.  s.  m.  (anc. 
géom.)  Parallélogramme  imparfait;  espèce 
de  trapèze. 

PARALOS.  s.  m.  (ani.  gr.)  Vaisseau 
sacré  d'.\thènes.  On  l'appelle  aussi  le  na- 
■'ire  Paralien.  Il  y  eut  d'abord  deux  na- 
■ires  sacrés  à  Athènes,  et  plus  tard  il  y 
en  eut  cinq  :  le  Salamînien  ou  le  Délien, 
le  Paralos,  ['.4ntigoiiide,  le  Ptolémaïde 
et  r  Jmmoniade. 

PARALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Hé- 
ros athénien,  qui,  le  preuder,  avait  éipiipé 
un  grand  vaisseau;  il  était  contemporain 
de  Thésée,  et  il  combattit  avec  ce  héros 
contre  les  Thébains. 

PARAMALÉATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
paramaléiqiie  avec  une  base  salifiablc. 

PARAMALÉIQUE.  adj.  m.  (  chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  obtenu  par  la  distll- 
lalion  sèche  de  l'acide  malique. 

PARAMARIBO  (géogr.).  Capitale  de 
la  Guyane  hollandaise,  sur  le  Surinam. 
20,000  âmes. 

PARAM.ARTYRIE.  s.   f.  (ant.   gr.  ) 

Preuve  par  témoins  en  faveur  de  Pacciisé. 

PARA.MASTIQUE  (méd.).  l^oy.  Pa- 

RACHASTIQUE. 

PARAMÈCE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'a- 
nimalcules infnsoires. 

PARAMÉCONIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  produit  en  faisant 
bouillir  l'acide  méconi(|iie  dans  l'eau. 

PARAMÉiyiSPERMINE.  s.  f.  (chimie) 
Substance  qui  accompagne  la  méuisper- 
miiie  dans  la  coque  du  Levant. 

PARAMER  et  PARAIMER.  v.  a.  et 
n.  (V.  laug.)  Aimer  violemment,  avec 
excès. 

Paramé  et  ParA-imé,  ée.  part. 

PARAMÈSE.  s.  f.  (musique  anc.)  La 
cinquième  corde  de  la  lyre,  dédiée  à  Mars  ; 


Smyrne,  qui  continue  1  iiiaue  jusqu  a  ja    ciiuiuieiiicLuiui;  ur.  m  .j.v,  v.^-.-.. -; 

prise  de  Troie.  Les  Paralipomènes  d'Mo-    la  première  corde  du  tétracorde  diezeug 
„,;,.»  I  meiiôii. 

PARAMÈTRE 


pÀrâLISIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Paraly- 

•PARALLAXB.  s.  f.  (méd.)  Raccour- 
cissement d'un  membre  fracturé,  lorsque 
les  fragments  de  l'os  chevauchent  l'un 
sur  l'antre. 

•PARALLÈLE.  aJj.  des  2  g.  (philol.) 
Qui  renferme  un  parallèle  ;  qui  est  classé, 
rédigé  de  maniereà  produire  un  parallèle. 
Les  ries  parallèles  des  hommes  illustres  , 
litre  de  l'ouvrage  biographique  de  Plu- 
larqiie. 

PARALLÉLÉPIPÈDE,  s.  m.  (geom.) 
Orthographe  élymologique,  employée  par 
un  grand  nomlire  de  géomètres,  pour  le 
mot  que  les  gens  du  monde  écrivent, 
Parallélipipède.   Voy.  Pauali.élipipède 


_^ ,    m.    (mathém.) 

Quantité  constante  qui  entre  dans  l'équa- 
tion d'une  famille  de  courbes  ou  de  sur- 
faces, et  par  la  variation  de  laquelle  on 
peut  obtenir  toutes  les  variétés  de  cour- 
bes et  de  surfaces  qui  appartiennent  à 
celle  famille. 

PARAMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(géom.)  Qui  a  rapport  au  paramètre. 
'  PARAMMON.  n.  pr.  et  adj.  m.  (inylh. 
gr.)  Un  des  noms  de  Mercure  chez  les 
Éléeiis.  Le  ciille  de  Parammon  ou  de 
Mercure  Parammon  paraît  êlre  venu  de 
la  Libye. 

PARAMON.URE.  s.  m.  (hist.  ceci.) 
Fermier  qui  tenait  à  bail  un  bien  ecclc- 
siaslique. 

P,\KAMONT.  s.  m.  (vcuene)  Sommet 


au  Dict.  ctrÉlvmol'.  ,      

PARALLÉLINERVÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)    de  la  Icle  '"'i  cerf  /,i,;,„:„\ 

Qui  a  des  feuilles  dont  les  nervures  sont        PARAMORPllINE     s.    f.    (clnmiç 
placées  à  des  dislances  égales.  Sul.s.aiice,  voisnie  de  la  morphine,  qu. 

piR  VT  I  ifl  imiF  adi.  des  2  g.  (hist.    existe  dans  I  opium.  .  ,    .  , 

,  ^  n  \   i:i  n^,ne  nâr  ie  uni  est  parai-        PARAMUCATE.  s.  m.    chimie)   Sel 
n    •       e  aliti"  I  P™'""''  !'•'"•  '"  ^nibinaison  de  l'acide  pa- 

^  PARAI  LÉl'lVEINÉ,ÉE.   adj.  (bol.)    ramiieique  avec  une  base. 
Oui   a  Is  fui  lies  don    les  veines  sont  I      PARAMUCIQUE  adj.  m.  (chimie)  Il 
Qui   a  des  luuilles  uoni  ^  ^^  ^^.^  ^,^^^^  _^^.j^  ^j^^^^^^^  ^^^  traitant  la- 

T   RALLELOGRAMMATIQUE.  a.lj.    cide   m.iciqiic   par  l'eau   bouillante,    et 
des  2   g.  (didact.)  Qui  a  la  lorme  d'un    évaporant  la  liqueur  a  s.ccite. 
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PAR  AN  A.  s.  m.  (gi'ogr.)  Grand  fleuve 
de  l'Amérique  méridionale.  Le  Parana 
|)i diiî  sa  source  dans  le  Brésil ,  sépare  ce 
pays  du  Paraguay  ,  et  liaverse  la  républi- 
bu'ede  la  Plala,  à  laquelle  ildunuele  uom 
de  Plata,  qu'il  reçoit  lui-même  près  de 
son  embouchure.  Il  passe  à  Buénos- 
Avres. 

"PAR.ANAÏBA  ou  PARANAHTBA.  s, 
m.  (gcogr.)  Fleuve  du  Brésil,  qui  sejelle 
dans  l'océan  Atlantique,  à  5  lieues  au- 
dessous  du  bourg  de  Paranaîba ,  entre 
les  provinces  de  Piauhy  et  de  Maranham, 
après  un  cours  de  3oo  lieues. 

PARANAPHTHALÈSE.  s.  f.  (chimie) 
Substance  qui  se  rappioche  de  la  naph- 

thalcse.  ,   ,  ,  .    .  , 

PARANAPHTHALINE.  s.  f.  (chimie) 
Substance  qui  se  rapproche  de  la  naph- 
thaline. 

PAUANDRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d  m- 
sccles  coléoptères. 

PARANEIGE.  s.  m.  (didact.)  Ce  qui 
-araiitit  de  la  neige.  Des  écureuils  du 
nord  de  l'Amérique  ont  des  queues  en  pa- 
naches dont  ils  se  couvrent  la  tète ,  et  qui 
leur  servent  en  quelque  sorte  de  para- 
neige  (Bernardin  de  Saiul-Pierre). 

PARAXÈTE.  s.  f.  (musique  anc.)  L'a- 
vant dernière  corde  ou  la  sixième  corde 
de  la  lyre;  la  troisième  corde  de  chaque 
lélracorde.  La  Paranite  était  dédiée  à 
Jupiter. 

PARANGARIES.  s.  f.  pi.  (anc.  coût.) 
Corvées  qui  cousisiaieut  à  fournir  des 
chevaux  pour  les  chemins  de  traverse. 
L'empereur  Constantius  accorda  aux 
clercs,  en  l'année  353,  l'exemption  des 
parangaries  (Fleury). 

•  PARANGON,  s.  m.  (V.  lang.)  Choix. 
11  Perfection.  ||  Au  parangon.  En  com- 
paraison. IJ  Parangon  de  Venise,  se  dit, 
à  Sniyrne,  de  Quelques  belles  étoffes  de 
soie  vcnitienues. 

PARANGUAYRA.  s.  m.  (anc.  coul.) 
Obligation  de  fournir  des  chevaux  et  des 
voituies  pour  les  chemins  de  traverse. 
Voy.  Parangaries. 

PARANOÏE.  s.  f.  (mcd.)  Diminution 
de  l'iiitclligeiice.  1  Démence. 

PARANOMIE.  s.  f.  (ani.  gr.)  Délit 
qui  consistait  à  faire  une  proposition 
ccutraire  aux  lois  de  la  republique  ou 
sans  observer  les  formes  prescrites. 

PARANÏHINE.  s.  f.  (miner.)  Sorte 
de  pierre  qu'on  trouve  en  Suède  et  en 
Norwcge. 

•PARANYMPHE.  s.  m.  (hisl.)  Il  se 
disait  Du  seigneur  désigné  pour  conduire 
une  princesse  ,  de  la  cour  de  son  père  à 
celle  de  son  époux.  1  Paranymphe,  s'e^l 
dit ,  dans  l'université  de  Paris,  de  Celui 
qui  primitivement  conduisait  à  la  chan- 
cellerie les  candidats  désignés  pour  la 
licence,  et  qui  après  cela  complimeulail 
tes  élus.  Il  Par  la  suite,  ce  mot  s'est  dit 
de  La  félicilalion  elle-même  ;  et  il  s'est 
pris  enfin  pour  Éloge  en  général.  Bastit 
un  paranymphe  à  sa  propre  vertu  ,  dit 
Hegnicr,  en  parlant  d'un  panégyrisle. 

PARANÏMPHER.  v.  a.  et  n.  (V. 
lang.)  Louer  dans  uu  paranymphe;  fairt 
un  paranymphe. 

PARAKYMrué,  i.t..  part. 

PAR ANYMPHIÉ ,  ÉR.  adj.  (bol.)  Qu 
est  muni  d'un  paranyiiiphion. 

PAKANYMPIllON.  ».  m.  (bot.)  .Sorte 
de  neciairc  qu'on  observe  dans  quelques 
Oeurs. 

P.VRAOS.  s.  m.  (marine)  Petit  navire 
chinois. 

PAUAOn.STI.  ».  m.  (relation)  Nom 
rue  le>  habitants  de  la  Floride  donnent  à 
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leurs  princes  ou  chefs.  La  polygamie  est 
permise  aux  paraousiis. 

PARAPECTE.   s.  m.  (anc.  T.  milit.) 

PARAPEGME.  s.  m.  (anI.)  Table  de 
mêlai  sur  laquelle  ou  gravait  les  lois. 
Parapegmes  (asiriin.).  Tables  aslro- 
...jmiques  eu  usage  chez  les  Syrieus  et  les 
Phéniciens,  qui  indiquaient  les  levers  et 
les  couchers  des  astres. 

PARAPÉTALE.  s.  m.  (bot.)  Appen- 
dice quelconque  d'un  pétale  ou  d'une  co- 
rolle. 

PAP  APÉT-ilLOÏDE.  adj.  des  -i  g. 
(but.)  Qui  a  la  forme  d'un  parapélale. 

PARAPÉTALOSTÉMONE.  adj.  des  2 
g.  (bot.)  Il  se  dit  D'une  plante  dont  les 
étamines  sont  portées  sur  des  parapé- 
tales. 

PARAPÉTASME.  s.  m.  (ant.  gr.  ) 
Grand  rideau  qui  se  plaçait  dans  l'inté- 
rieur d'un  temple  devant  la  statue  de  la 
divinité.  ||  Rideau  de  théâtre. 

PARAPH-4.GÈNE.  s.  m.  (ant.)  Nom 
d'un  cimeliere  près  de  Rome ,  dont  la 
terre  avait  la  propriété  de  consumer  les 
corps  en  peu  de  temps.  Celte  notion,  ex- 
traite du  Dict.  de  Trévoux,  n'est  appuyée 
du  témoignage  d'aucun  auteur  ancien. 

PARAPHÉRNALITÉ.  s.  f.  (jurispr.) 
État  des  biens  parapliernaux. 

PARAPHOME.  s.  f.  (musique  anc.) 
Consoniiance  de  quinte  et  de  quarte, 
chez  les  Grecs.  ||  Paraphonie  (méd.),  Ar- 
ticulation vicieuse  des  sous. 

PARAPHONISTE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Chantre.  Le  grand  cbaulrcélait  appelé, 
ArcUiparaphoniste. 

PARAl'HORE.  s.  m.  (méd.)DéUre 
peu  intense. 

PARAPHOSPHATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sels  qui  sont  produits  par  l'a- 
cide paiaphusphorique. 

PARAPHOSPIIORIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  qui  diffère  de 
l'acide  phosphoricpie  .1  certains  égards,  et 
lui  ressemble  sous  d'autres  rapports. 

•PARAPHR.ASE.  s.  f.  Paraphrase 
chaldaique  (philol.  sacr.).  Ancienne  ver- 
sion de  la  Bible  eu  ehaldéeu.  Il  y  a  trois 
paraphrases  chaldaiques  sur  U  Pentateu- 
que. 

PARAPHRÉNÉSIE.  s.  f.  (méd.)  In- 
flammation du  diaphragme. 

PARAPHROSYNE.5.  f.  (méd.)  Délire. 

PARAPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Expan- 
sion qui  ressemble  à  une  feuille,  quoi- 
qu'elle en  diffère  sous  certains  lapporis. 

PARAI'HYSE.  s.  f.  (  bot.)  Filament 
entremi'lé  av  ec  les  séminulcs  des  mousses. 

PARAl'llYSlPHORE.  adj.  des  1  g. 
(bot.)  Qui  porte  des  parapliyses. 

PARAI'LECTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  cause,  uu  qui  est  réputé  cau- 
ser la  païaUsie. 

PARAPLÉGIE,  s.  f.  (méd.)  Paralysie 
de  la  moitié  inférieure  du  corps. 

PARAPLÉGIQUE,  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  est  atleiut  de  paraplégie. 

PARAPLEURE.  s.  I.  (zoul.)  Une  des 
pièces  qui  foraient  le  coté  du  thorax  des 
insectes. 

PARAPLEURÉSIE.  ».  f.  (méd.)  l'ausse 
pleurésie,  g  Point  de  coté. 

PARAPLtURITIQUE.  adj.  des  1  g. 
(lool.)  Qui  est  «ilué  sur  la  parapleure. 

PARAPLEXIE  (med.).    Voy.    Para- 

PI.Klill.  , 

PARAPOPI.EXIE.  s.  f.  (méd.)  Etat 
sopureiix  qui  Miniile  l'apoplexie. 

PAKAPKÉS.  adv.  (V.  long.)  Après. 
On  y  a  été  paraprùs,  et  on  ne  l'a  pas 
trouve. 
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PAR.i^PTÉRE.  s.  m.  (zool.)  Fausse 
aile,  produite  par  de  limgues  plumes, 
bez  certains  oiseaux.  ||  Une  des  pièces 
du  thorax  des  insectes. 

PARARDIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Brûler 
d'amour. 

Pabardi.  part. 

PARARHYTHME.  adj.  m.  (méd.)  U 
se  dit  Du  pouls,  quand  sou  mouvement 
n'est  point  proportionné  à  l'état  du  sujet. 

PARARTHRÈME.  s.  m.  (chirurg.) 
Luxation  incomplète. 

PARASANGE.  s.  (métrol.  anc.)  Plu- 
sieurs auteurs  font  ce  mot  du  masculin  , 
comme  eu  grec. 

PARASCENIUM  (ant.).   roy.  Post- 

PARASCÉP ASTRE,  s.  m.  (chirurg.) 
Baud.ige  qui  enveloppe  la  tète. 

PARASCÈVE.  s.  f.  (lilurg.)  La  sixième 
férié  de  la  semaine  du  carême  :  le  ven- 
dredi. 

PARASCHE.  s.  f.  (philol.  rabbin.) 
Passage  du  Peutateuque  qu'on  lit  le  jour 
du  sabbat.  Les  juifs  divisent  les  livres  de 
la  loi  en  cinquante-quatre  parasclies. 

PAR.\SÉMATOGRAPHIE.  s.  f.  (di- 
dact.) Il  s'est  dit  de  L'art  du  blason. 

PARASÉMATOGRAPHIQUE.  adj. 
des  2  g.  (didact.)  Qui  a  rajiport  à  la  pa- 
rasémalographie. 

PARASÈME.  s.  m.  (ant.)  Emblème; 
figure  peinte  ou  sculptée  à  la  proue  d'un 
vaisseau,  pour  le  distinguer  des  autres 
navires. 

*  PARASITE,  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  s'est 
dit  primitivement  de  Certaiusolûciers  su- 
balternes des  temples  d'Athènes,  qui 
étaient  chargés  de  recevoir  le  blé  que 
produisaient  les  terres  sacrées  et  celui 
qu'on  apportait  comme  olfrande. 

PARASITION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Lieu 
où  l'on  enfermait  le  blé  consacré  aux 
dieux. 

PARASITIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  aux  parasites;  qui 
décelé  le  parasite.  ||  Parasitique.  s.  f.  Art 
de  vivre  aux  dépens  d'autrui. 

PARASITISME,  s.  m.  (didacl.)  Habi- 
tude du  parasite;  profession,  état  du  pa- 
rasite. 

PAR.ASMAIPADAM.  s.  m.  (gramm. 
ind.)  Nom  du  verbe  transitif,  eu  san- 
scrit. Le  parasmaipadam  et  l'atmanépa- 
dani. 

'  PARASOL,  s.  m.  (hist.  anc.)  Attri- 
but qui,  avec  le  chasse-mouche,  était  le 
symbole  de  l'autorité  royale  chez  les  an- 
ciens Perses.  Selon  Porter,  le  parasol  a 
encore  la  même  siguiûcalion  chez  les  ha- 
bitants actuels  de  la  Perse,  j]  Parasol 
de  marquise  (anc.  T.  milit.),  Parlie  su- 
périeure ou  dôme  d'une  tente  nommée 
Marquise. 

PARASOU-RAMA.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  Fils  du  mouui  Djamadagni  et  de 
Bénouka  :  il  vainquit  vingt  et  une  fois  les 
Kchatiiyas;  quelques  auleui  s  disent  même 
qu'il  extermina  tons  les  mâles  e!  maria 
les  femmes  avec  des  Brahmanes,  afin  de 
régénérer  la  caste.  Parasou- liama  esl  le- 
gaidé  couinie  uue  iucaïuatiou  de  'Vich- 
nuii. 

PARASSOl'VIR.  V.  a.  CV.  lang.)  Pa- 
rachever, leriniiier.  ||  Apaiser. 

Paras.souvi  ,  lE.  part. 

PARA.STADE.  s.  m.  (bol.J  Filet  d'é 
lamine  qui  ne  porte  pas  d'anliicre. 

PARAS  lA.NMQUE.  adj.  m.  (eliimie) 
Il  se  dit  D'un  oxyde  d'élain  qui  ressem- 
ble à  l'oxyde  slunnique  soiis  eerlaius  rap- 
ports, et  eu  diffère  sous  d'aulies. 

PARASTATE.  udj.    m.   (iiiylb.    gr.) 
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Surnom  d'Hercule ,  qui  veut  dire,  Ausi.  P 
liaire.  ||  Parastate  (ant.  gr.).  Nom  donné,   ' 
dans  l'ancienne  milice  grecque,  à  un  sol- 
dat,euraisoude  son  voisinageavec  l'ham-   i 
me  ou  les  hommes  de  la  même  file.  \  Pa'  \ 
rastates.  s.   m.  pi.  (aiiat.)  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  l'epididyme  et  à  la 
prostate. 

PARASTÈME.  s.  m.  (bol.)  Partie  de 
certaines  fleurs  qui  ressemble  à  un  filet 
d'élamine. 

PARASTRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Beau- 
père.  Il  l'appelait  son  père ,  mais  ce 
n  estait  que  son  parastre  (  Laucelot  du 
Lac).  Voy.  Pairastre. 

PARASTREMME.  s.  m.  (méd.)  Dis- 
torsion du  visage. 

PARASTYLE.  s.  m.  (bot.)  Partie  qui, 
dans  certaines  fleurs,  ressemble  à  un  style, 
mais  n'en  remplit  pas  les  fonctions. 

PARASULFÉTHÉRIQUE.  adj.  m.(elii- 
mie)  Il  se  dit  D'un  acide  qui  ressemble  à 
l'acide  snlfétbérique. 

PARASULFOMÉTHYLATE.  s.  m. 
(chimie)  Sel  produit  par  la  combinaison 
de  l'acide  parasulfométbylique  avec  une 
base. 

PARASULFOMÉTHYUQLTE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  qui  ressem- 
ble à  l'acide  sulfométhvlique. 

PARASYMBAMATE.  s.  m.  ('phil.  ) 
Une  des  catégories  de  l'école  stoïcienoe. 
1  Voy.  Stmbamate. 

i  PARASYNTHÈME.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Signe  de  reconnaissance  qui  était  en  usage 
dans  la  milice  grecque.  ||  Signal  dooaé 
par  un  geste. 

PARATARSE.  s.  m.  (zool.)  Partie  la- 
térale du  tarse  des  oiseaux. 

PARATARTRATF»  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sels  qui  sont  produits  par  l'a- 
cide paratartrique. 

PARATARTRIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  qui  ressemble  à  l'acide 
tarlrique  ,  mais  qui  en  diffère  à  certaiiis 
égards. 

PARATAXE.  s.  f.  (anI.  milit.)  Ordre 
dans  lequel  la  milice  grecque  se  rangeait 
en  bataille.  ]  Corps  de  256  hommes. 

PARATE.  s.  f.  (féod.)  Voy.  Paraue. 

PARATHÉNAR.  s.  m.  (anal.)  Muscle 
de  la  plante  du  pied. 

PARATHÈSE.  s.  f.  (liturg.)  Nom  d'une 
oraison  que  l'évèque  grec  récite  sur  les 
catéchumènes. 

PARATILME.  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Épi- 
latiun;  sorte  de  peine  que  l'on  infligeait 
à  ceux  qui  s'étaient  rendus  coupables 
d'adultère.  Les  riches  pouvaient  se  ru- 
clieter  du  paratilme  au  moyeu  d'une 
amende. 

P.\RATOME.  s.  m.  (zool.)  Partie  laté- 
rale de  la  moitié  supérieure  du  bec  des 
oiseaux. 

*  PARATONNERRE,  s.  m.  Paraton- 
nerre végétal  (phys.) ,  Celui  dont  la  corde 
esl  de  paille. 

PARAPRE.  s.  m.  (néol.)  Beau-père.  || 
Alaiivais  pcrc. 

PARATKIMME.  s.  m.  (chirurg.)  Ex- 
coriation du  sacrum. 

PARALCHÈNE.  s.  m.  (zool.  )  Parlie 
latérale  du  cou  d'un  mammifère  ou  d'un 
oiseau. 

PARAUS.  adj.  de»  2  g.  (V.  lang.)  Pa- 
reil ;  égal  ;  semblable. 

PARAUXÈSE.  s.  f.  '(lillér.)  Il  se  di- 
sait,  dans  l'aniiennc  rliéloriquc,  pour, 
Exagération  ou  .\iiiplificalion. 

PARA  VAN  1'.  adv.  (  V.  lang.  )  Aupi- 
ravanl. 

PAKAVENTURE.  adv.  (,V.  Imig.)!'»'' 
hasard. 
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PARAT. s.  m.  (V.  lang.)  Paioi;  mur; 
laisuii. 

PARAT-LE- MONIAL  (  géogr.  ).  Ville 
le  France,  dépailemeul  de  Saoue-el- 
joire.  3,5oo  habitants. 
j  PARAYSON.  s.  m.  (anc.  coût.)  Bail  à 
|;ondilion  de  livrer  la  moitié  des  fruits. 
'  PARAZOïMUM.  s.  m.  (  aiil.  milil.  ) 
(>iiiture  soutenant  un  poignard.  ||  Para- 
'  lonium  (archéol.^ ,  Coiu-te  épée  arcum- 
lagnéedesoQ  baudrier,  qui  est  Taltribul 
irdinaire  des  statues  de  Mors  et  de  celles 
les  héros. 

PARBLEU,  interj.  Jurement  enplié- 
niqiie,  pour  Pardieu. 

PARBOUILLT.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Bien  cuit. 

PARROUQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Souf- 
let,  ou  Coup  de  la  main  sous  le  inenlou. 
PARBOUTER(SE).v.pron.  (V.  laug.) 
!e  mettre  ;  se  loger.  L'infernal  qui  ne  dort 
e  parbouta  es  corps  maudits  d'aucuns 
j  -apporteurs. 
1  Parbodté,  êe.  part. 
I  *  PARC.  s.  m.  Parc-aux-cerfs  (liist.), 
ISàtimeot  et  jardius  qui  occupaient  un 
aste  espace  du  parc  de  Versailles,  et  où 
'on  enfermait,  sous  Louis  XIII,  les  cerfs 
j  lestinés  aux  chasses  royales  :  Madame  de 
pompadour  y  construisit  un  petit  palais 
ju'on  appela  d'abord  VHermitage,  et  qui 
tait  entouré  de  jardins  dessinés  à  l'an- 
;laise;  plus  tard,  elle  rendit  celte  habi- 
alion  au  roi  Louis  XV,  qui  y  établit 
lue  espèce  de  harem  formé  de  très-jeunes 
lersonnes,  que  l'on  dotait  au  bout  de 
pielque  temps,  et  dont  on  élevait  et 
•tablissait  les  enfants.  Les  dépenses  du 
''arc  -  aux-cerfs  furent  une  des  causes 
mi  élevèrent  à  cent  millions  le  clùfjre  des 
tcquitsde  comptant.\\  Devoir  le  parc  (mw. 
■ont.).  Etre  soumis  à  l'obligation  de  gar- 
1er  des  bêles  enfermées  dans  un  parc,  g 
°arc  civil {Atic.  pral.l,  se  disait,  au  Clià- 
elet,  pour  Parquet.  [  Parc  (tecbnol.), 
e  dit  Des  endroits  des  marais  salants 
)ù  l'on  fait  séjourner  l'eau  de  mer  pour 
'D  extraire  le  sel. 

'  PARCAGE,  s.  m.  (féod.)  Droit  qui 
lait  dil.en  quelques  lieux,  au  seigneur, 
lar  ceux  qui  avaient  un  parc  pour  leurs 
"copeaux. 

PARCEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Partie; 
oortion.ll.Summe  d'argent.  |Par««ii(tech- 
jol.).  ror.  Matte»o. 

•  PARCELLE,  s.  f.  (cadastre)  11  se  dit 
le  Chaque  petite  porlioii  de  terre,  sépa- 
rée des  terres  voisines,  et  appartenant  à 
un  propriétaire  différent.  Le  cadastre  de 
chaque  commune  embrasse  des  milliers  de 
tarcclles.  Les  /géomètres  du  cadastre  sont 
oayés  à  tant  la  parcette. 

PARCELLER.  v.  a.  (  didact.  )  Diviser 
en  parcelles,  en  très-petites  portions. 

Parcelle  ,  ée.  part. 

PARCENABLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Opiniâtrement.  ||  Obstinément. 

PARCENER.F.RE.s.  (V.  lang.)  Com- 
l'Iice.  I  Partenaire.  ||  Cohéritier. 

PARCENERIE.s.f.  (V. lang.) Portion; 
i division;  partie. 

;     PARCliS.  s.  f.  pi.  (V. lang.)  Les  Par- 
iques. 

PARCETE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Parcelle , 
ipetile  partie. 

!     PARCEVANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
d  apercevoir.  ||  Découverle. 

PARCHARGE.  s.  f.  (  V.laug.)  Charge 
eoinpiele. 

PARCHA.SSER.  v.  a.  (chasse)  Chasser 
•ine  bcle  avec  les  chiens  courauls ,  1, 
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sée.  Il  Terminer  la  chasse  par  la  prise  de 
la  bêle  chassée. 

Parcbassé,  ée.  parL 

PARCHÉE.  s.  f.  (anc.  cont.)  Territoire 
sur  lequel  on  peut  exiger  une  amende 
pour  le  dommage  causé  parles  bestiaux. 
On  disait  aussi,  ParcUye. 

PARCHEMINÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui   a  la  consistance  ou  l'aspect  du  par- 
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P.\RCIIEUX,  EUSE.  adj.(V.  laug).  Dé- 
couvert ;  révélé  ;  connu. 

PARCHOIS.  s.  m.  (V.  laug.)  Échalas. 

PARCHOi^.  s.  f.  (anc.  coût.)  Portion 

de  meubles  que  le  père  ou  la  mère  qui 

se  remariait  devait  assigner  à  ses  eufauts 

du  premier  lit. 

PARCHONNIER.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Celui  qui  pnssedeune  terre  avec  un  autre. 
Il  Ce  qui  est  partagé  entre  plusieurs. 

PARCICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.  ) 
Dont  les  antennes  contiennent  peu  d'ar- 
titles. 

PARCIER  ,  1ÈRE.  s.  (  anc.  jurispr.  ) 
Personne  qui  a  une  part  dans  quelque 
chose,  g  Parcière ,  Part,  portion.  [  Te- 
nir à  parciére ,  Tenir  une  terre  moyen- 
nant une  part  des  fruits. 

PARCLOSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fin,  con- 
clusion. Il  Parclnse  (  anc.  coût.  ) ,  Lieu 
cultivé,  qui  est  fermé  de  murs  ou  de  haies. 
iParclose  (archit.  ),  Traverse  rappor- 
tée en  haut  et  en  bas  d'une  planche  rava- 
léeou  creusée  par  son  milieu,  pour  Ggii- 
rer  un  ouvrage  d'assemblage.  |  Parclose, 
Enceinte  d'une  stalle  d'église  qui  ren- 
ferme le  siège. 

PARÇON  (droit  coût.),  foj-.  Par- 
caoN. 

PARÇONNÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Société  ; 
communauté. 

PARÇONNIER.  s.  m.  (anc.  coul.  ) 
Cnpartageanl.J  Complice  d'un  crime. 

PAR-CORPS,  s.  m.(V.  lang.  et  prati- 
que) Contrainte  par  corps.  Ils  eurent  un 
par-corps  par  plus  d'une  raison,  Et  le 
firent  mettre  en  prison  (Baratun). 

'PARCOURIR,  v.  a.  Parcourir  les  cou- 
tures d'un  na«'re  (  marine).  Passer  sur 
tous  les  joints  avec  le  ciseau  ,  afin  de  s'as- 
surer qu'ils  sont  en  bon  état. 

'PARCOURS,  s.  m.  Droit  de  parcours 
et  entrecours  (féod.) ,  Traité  que  faisaient 
des  seigneurs  voisins,  en  vertu  du(|uel 
leurs  vassaux  libres  pouvaient  passer  d'une 
seigneurie  à  une  autre  sans  ci  aiudi  e  d'être 
asservis.  Le  parcours  et  entrecours  accor- 
dait aux  serfs  d'une  des  seigneuries,  la 
farullé  de  contracter  des  mariages  vala- 
bles avec  les  seifs  de  l'autre.  ||  Bourgeois 
de  parcours ,  Celui  qui,  en  vertu  de  la 
couvenlion  appelée  Droit  de  parcours  et 
entrecours,  pouvait  décliner  par  simple 
aveu  la  juridiction  de  son  seigneur ,  et 
eu  appeler  aux  juges  royaux. 
,  PARCREOIIRE.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Elever;  exhausser.  ||  Grandir. 
Parcro  ,  tJB.  part. 

PARCYE.  s.  f.  (V.  lang.)  Repas  qu'on 
donnait  aux  moissonneurs  après  la  mois- 
son. 

PARDALIDE.  s.  f.  (mylli.  gr.)  Peau 
de  panthère  qui  est  un  des  attributs  de 
Barcbus. 

PAKDALOTE.  s.  m.  (200I.)  Genre 
d'oiseaux,  qui  vivent  pour  la  plupart 
dans  la  Noiivelle-Uollande. 

PARDKDANS.  s.  m.  (V.  lang.)  Inté- 
rieur. Madame  n'en  fus  t  pas  trop  joyeuse 
en  son  pardedans  (Louis  XI ,  Cent  non 
velles  nouvelles). 

PARDKHORS.  s.  m.  (V.  lang.)  Exté 
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au  pardehors  (Louis  XI ,  Cent  nouvelles 
nouvelles). 

PARDESSUS,  prép.  (V.lang.)  Contre, 
malgré,  nonobstant.  ||  Pardessus,  s.  m. 
(féod.)  Le  premier  seigneur  d'une  terre. 
Il  Pardessus  (cost.).  Vêlement  de  dessus; 
surloiil.  Il  Pardessus  (anc.  musique),  In- 
strument destiné  à  jouer  les  parties  les 
plus  élevées.  Pardessus  de  viole.  ||  Par- 
dessus (anc.  coram.),  Ce  qu'on  donnait 
par-dessus  le  marché.  Le  treizième  pour 
le  pardessus. 

PAR-DEVANT,  prép.  (prat.)  Elle  en- 
tre dans  une  formule  usitée  en  tête  des 
actes  reçus  par  des  ofUciers  publics.  Par- 
devant  maître  un  tel. 

PARDI,  interj.  Jurement  euphémique 
pour  Pardieu.  On  disait  aussi  ,  Pardine. 
PARDIAC.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
petit  pays  de  France,  siiuè  entre  le  Fézen- 
zac  et  le  Eigorre.  Cheflieu,  Montlezun. 
PARDIRE.  v.  a.  (V.lang.)  Achever 
de  dire  ,  de  réciter. 
Pardict,  icte.  part. 
PAR  DO.  s.  m.  (  gcogr.  )  Rivière  du 
Brésil ,  entre  les  provinces  de  Ma  lo  Grosso 
et  de  Goyas,  affluent  du  Parana.  On  trouve 
de  beaux  diamants  dans  son  lit.  ||  Châ- 
teau et  bois  dans  les  enviions  de  Madrid. 
On  dit  aussi  Prado.  ||  Pardo ,  Nom  par 
lequel  lesBrèsiliensdésignentlesmnlàtres. 
Il  Pardo  (mélrol.),  Monnaie  portugaise 
de  Goa.  ||  P ardo- commun  ,  Monnaie  de 
compte  et  monnaie  d'argent  de  Goa,  com- 
posée de  5  mauvais  tengas,  et  valant , 
I  fr.  3,  og.  Il  Pardo  xéraphin ,  Monnaie 
de  compte  et  monnaie  d'argent  de  Gua  , 
composée  de  4  bons  tengas, et  valant  au 
pair,  fr.  3,  87. 

*  PARDON,  s.  m.  Le  grand  pardon 
(hist.  eccl.) ,  Le  jubilé. 

PARDONNAIRE.S.  m.(hist.  relig.)  Il 
s'est  dit  quelquefois  de  Ceux  qui  ven- 
daient des  pardons  ou  indulgences  de 
Rome. 

PARDONNEUR.  adj.  et  s.  m.  II  se 
dit  quelquefois  de  Celui  qui  pardonne. 
Le  Dieu  pardonneur  (Voltaire).  Je  ne 
suis  grand  pardonneur  en  ce  monde  icy 
(Rabelais). 

PARDURARLE.  adj.  des 2  g.  (V.lang  ) 
Continuel.  Q  Éternel;  sans  fin. 

PARDURARLEMENT.  adv.  (V.lang.) 
Conliiiuellemeut.  ||  Éleruellement.  ' 

PARDURABLETÉ.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Conliiiiiilé;  perpétuité. 

PARÉA.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom  de 
Minerve  chez  les  Laroiiiens.  ||  Parea.  n. 
pr.  f.  (temps  hér.)  Nymphe,  dont  Mi- 
uos  eut  quatre  fils. 

PARÉADE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

*  PAREAGE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Puis- 
sance ;  auloiité. 

*PARÉ.\TIS.  s.  m.  Pare'atis  rogaloire 
(anc.  jurispr.),  Commission  du  grand 
sceau,  formée  pournietiie  à  exécution, 
dans  un  royaume  allié,  un  jugement 
rendu  en  France. 

PAREAUX.  s.  m.  pi.  (pêche)  Gros 
cailloux,  ronds,  pesants  et  perces  par  le 
milieu  ,  que  les  pècheiiis  attai  heut  de 
dislance  en  distance  le  long  de  la  cour- 
bure d'eu  bas  d  un  filet,  pour  rarréler 
au  fond. 

PARECBASE.  s.  f.  (rhêt.)  Digression. 

SelonVossiiis,  Exagéraiioud'nn  reproche. 

PARECBOl.E.  s.    I.  (philol.)  Extrait, 

citaliou.||  Les  Purrcbules,  Tilic  des  com- 

nienlaires  d'Kiistathe  sur  Homère. 

PARKCHÉSE.  s.  f.  (ihét.)  Couson- | 
naiice;  siiiiilitmlc  de  sou.  Il  y  a  boau- 1 
coup  àe  paréctièses  dans  Homère.   Selon  ' 


PAR  897 

Eustathe  "Hpij  01  'Ipi  offrent  une  paré- 
clièse.  [  Répétition  vicieuse  de  la  même 
syllabe,  romuie  :  Nous  nous  nourrissons. 
PARECTASE.  s.  f.  (l„lér.)  Allonge- 
ment d'un  mot  par  une  syllabe  qu'on  v 
insère.  •' 

PARÈDRE.  adj.  et  s.  m.  (mylh.  anc.) 
Il  se  dit  Des  hommes  mis  au  rang  des 
dieux.  Il  II  se  dit  aussi  Des  divinités  qui 
sont  réunies  dans  le  même  temple.  Les 
dteux  parèdres.  Les  douze  grands  dieux 
sont  les  parèdres  de  Jupiter,  roy.  Sth- 
BOME  et  Synode.  ||  Titre  de  certains  ma- 
gistrats d'Athènes  qui  assistaient  les  ar- 
chontes, 

PARÉE,  s.  f.  roy.  Parcoors.  I  Droit 
de  parée  (feod.).  Droit  en  vertu  duquel 
le  serf  qui  avait  usé  du  parcours  restait 
soumis  à  son  ancien  seigneur,  quoique 
demeurant  sur  les  terres  d'un  autre. 

PARÉEUR.  s.  m.  (anc.  technol.)  Ou- 
vrier qui  pare  les  draps. 

PAREFEUILLE.  s.  f.  (tecbnol.)  Tra- 
verse qui  maintient  au  dehors  les  plan- 
ches dont  se  compose  un  moule  à  pisé. 

PAREGMENON.  s.  m.  (htlér.)  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  la  figure  de 
rhétorique  plus  connue  sous  le  nom  de 
Dérivation, 

PAREIL,  s.  m.  (V.  lang.)  Paire.  ||  Pa- 

d.  Mesure  de  grain  qui  faisait  la  charge 
d'un  àue. 

PARÉIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Préparer; 
arranger;  apprêter. 

PARFt,  lE.  part. 

PAREIR.A-BRAVA.  s.  f.  (bot.)  Plante 
d'Amérique,  dont  on  emploie  la  racine 
en  médecine. 

PAREL,  ELE.  adj.  (V.  lang.')  Pareil; 
semblable,  égal. 

'PARELLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  lichen  qui  fournil  l'orseille. 

PAREMBOLE.  s.  f.  (littér.)  Il  se  dit 
d'Une  espèce  de  parenthèse,  dans  la- 
quelle le  sens  de  la  phrase  incidente  a 
un  rapport  direct  au  sujet  de  la  phrase 
principale.    ||    ParemboJe  (art    milii.), 


Evolution  qui  était  en  usage  dans  .^,  „,- 
uiées  byzantines,  et  qui  consistait  à  dé- 
tacher des  subdivisions  en  avant. 

'PAREMElM'.  s.  m.  (auc.  jurispr.) 
Revenus  et  privilèges.  ||  Parements  per- 
sonnels (droit  can.),  se  dit  Des  droits  et 
'privilèges  du  clergé.  L'ordonnance  guil- 
telmine  borna  la  compétence  des  tribu- 
naux ecilésias  tiques  aux  parements  per- 
sonnels des  clercs  promus  aux  ordres 
sacrés,  (les  Bénéilictins).||  Porf/ne«f  (anc. 
T.milit.),  Mur;parapel;  rempart.HA'a/c- 
"ï™/ (feucoun.),  se  dit  Des  plumes  de 
différentes  couleurs  qui  parent  l'oiseau 
depioie.||  Parement  (vénerie),  Morceau 
de  chair  attaché  à  la  peau  du  cerf.  On 
détache  le  parement,  pour  donner  la  cu- 
rée aux  chiens.  J  Parement  (technol.), 
Colle  de  farine ,  dont  les  tisserands  en 
duisent  les  (haines  de  leurs  pièces. 

PAR  EiVI  ENTER.    T.    a.    (  construrt.) 
Faire   un    parement;    unir  une  surface. 
Paremekté,  ee.  part,   et    adj.  Pierre 
paremenlée.  Mur  parementé. 

PAKEMENTIER.  s.  m.  (V.  lang.) 
Tailleur. 

PARÉMIE.  s.  f.  (litlcr.)  Courte,  allé- 
gorie. Il  Expression  proverbiale. 

l'AUÉMIOGRAPHE.  s.  m.   (didact.) 
uleiir  d'un  recueil  de  proverbes. 
PARÉ.MIOGRAPIIIE.  s.  f.  (didact.) 
Recueil  de  pioverlies. 

PARÉMIOGRAPHIQUE.  adj.des  1  g. 
(didact.J  Qui  appartient  à  la  parcniiogra- 
phie. 

PAKÉMIOLOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Ex- 
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plication  des  proverbes;  recueil  de  pro- 
verbes. On  écrit    aussi  Parœmiologie. 

i'ARÉMIOLOGIQUE.   adj.    des  es  g. 

(didarl.)  Qui  apparlieiit  à.la  paréminlogie. 

PARÉMIOLOOUE.   s.    m.    (didacl.  ) 

Tehii   qui  écrit    sur   la   parêiuiologie.  |j 

Auteur  d'une  parétniulogie. 

PAREMPLER.  v.  a.  (V.  laiiR.)  Rem- 
plir; exécuter,  accomplir.  Qu'il  parem- 
plast  le  commandement. 
PiREMotÉ  ,   ÉE.  part. 
PAREMPTOSE.  s.   f.    (méd.)  Phéno- 
mène aci-idenlel. 

PAREN'CÉPHALE.  s.  m.  (anat.)  Par- 
tie du  cerveau  qu'on  nomme  aussi  cer- 
velet. 

PARENCÉPHALITE.  s.  f.  (méd.)  In- 
nauimalinn  du  cerveau. 

PARE\CÉPHALOCÈLE.  s.  f.  (chi- 
rurgie) Hernie  du  cervelet. 

PARENCHYMATKUX,  EUSE.  adj. 
(anat.)  Qui  est  formé  de  parenchyme,  de 
tissu  cellulaire. 

PAREiMSANE.  s.  f.  (marine)  Appa 
reillage.  [j  Faire  la  parensane ,  se  dit , 
dans  le  Levant,  pour  Ajipareiller. 

PARENSOMMET.  adv.  (V.  lang.)  Au 
delà  ;  eu  outre;  par-dessus, 

•PARENT,  KNTE.  s.  Expr.  prov., 
Être  parents  du  côté  d' j4dam^  Être  pa- 
rents à  un  degré  fort  éloigi^é.  |1  Parents 
ascendants.  Le  père,  l'aïeul,  le  bisaïeul, 
etc.  |{  Parents  descendants ,  Le  fils,  le 
petit-Gls,  le  neveu.  |  Parents  spirituels. 
Le  parrain  et  la  marraine.  \  Parent  du 
roi  (liisl.),  se  disait,  chez  les  Perses,  de 
tous  Les  seigneurs  de  la  cour,  qui  peut- 
être  appartenaient  à  la  même  tribu  que 
le  souverain.  Selon  Quiute-Curce  ,// >■ 
avait  dans  l'armée  perse  iSoa  parents  île 
Darius. 

PARENTALES,  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Fêle  (pie  l'on  célébrait  tous  les  ans  en 
l'honneur  des  morts. 

PARENTAXE.  s.  f.  (ant.  milil.)  En- 
trelacen)ent,  ou  interoppositioD  de  pha- 
langiles  et  île  pellasies. 

*  PARENTE,  s.  f.  Degré  de  parenté 
(liisl.)  selon  la  loi  civile  actuelle  cl  l'an- 
cien droit  romain ,  se  dit  Ou  nand>re  de 
générations  qui  séparent  cuire  eux  deux 
membres  de  la  même  famille.  Dans  ta 
ligne  collatérale,  les  degrés  de  parenté 
se  comptent  en  remontant  d'un  des  deux 
collaiéraux  à  l'auteur  commun,  puis,  en 
descendant  de  la,  jusfpi'au  second.  Ainsi, 
deux  frères  sont  au  second  degré  de  po- 
renté;  l'oncle  et  le  neveu,  au  troisième  ; 
les  cousins  germains,  au  fjuatrièmc.  Selon 
le  droit  canonique,  chaque  génération  ne 
se  compte  qii'iuiu  fois  pour  les  deux 
parents  ;  ainsi,  tes  frères  sont  au  premier 
degré  de  parenté  collatérale,  et  les  cou- 
sins germains  au  second.  Le  droit  cano- 
nique plaçait  an  7'  degré 'de  parenté  \i:!^ 
personnes  qui  descendent  d'un  sixième 
aïeul  commun,  et  étendait  jusipi'à  elles  les 
défenses  de  mariage  :  cet  usage  excita  de 
grandes  disputes  dans  le  1 1'  siècle,  cl  le 
concile  de  Lalran,  au  i3*  siècle,  borna  la 
défiînse  au  ^*  degré  canonique.  Voy,  ]pi- 
CESYueux.  Il  Parenté  spirituelle  {am:  ju- 
ri^pr.).  Parente  produite  par  le  parrai- 
nai;e.  La  parenté  spirituelle  mettait  un 
empêchement  au  mariage  entre  le  parrain 
et  la  filleule ,  entre  la  marraine  et  son 
fdleul.  [|  Parenté,  était  autrefois  du  mas- 
culin. 

PARI'.NTOMOZOAIRE.  adj.  des  a  g. 
(zoul.)  Il  su  dit  U'uu  nnlmul  dont  le 
tm\\%  est  presque  partagé  en  plii>icurs 
•egiiirrilii. 

•PARER.  T.  a.  Parer  un  foisé  (  "V, 
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lang.),  Le  releTer.i|/*flrrr  une  pomme,  La 
peler.  ||  Se  parer  d'une  personne ,  expr. 
prov.,  La  promener  d'un  air  fier.  On  dil 
aussi ,  Il  s'en  pare  comme  d'une  belle 
robe.  |]  Parer  (marine).  Dresser.  [[  Parer 
la  carène  d'un  bâtiment ,  Rendre  sa  sur- 
face bien  régulière,  en  enlever  les  aspé- 
rités. Il  Pare  à  virer.  Commandement  de 
l'officier  qui  précède  les  manœuvies  né- 
cessaires pour  virer  de  bord.  [|  Pare-ma- 
nœuvre, Commandement  qui  a  pour  but 
lie  faire  K>ver  toutes  les  manœuvres  qui 
ont  été  déployées  dans  un  virement  de 
bord.  ]  Parer  du  corps  (escrime)  ,  Dé- 
tourner le  corps  de  la  ligne  par  où  le 
coup  doit  passer.  ||  Parer  de  ta  pointe  , 
Ecarter  la  pointe  de  la  ligue  du  corps.  || 
Parer  en  quarte,  Détoiu'iier  l'épée  dr 
son  adversaire,  sur  un  coup  qu'il  porte 
dedans  et  sous  les  armes.  |  Parer  la 
balle  de  votée  (jeux'),  à  la  paume.  Ren- 
voyer la  balle  en  la  frappaiit  avec  la  ra- 
cpiette,  avant  qu'elle  ail  touché  à  terre. 
Il  Parer  (|)êche) ,  Tenir  la  seine  an  fond 
de  l'eau,  j]  Parer,  s.  m.  (manège)  Arrèl 
relevé  du  cheval  de  manège.  Un  beau  pa- 
rer. 

*Paré,  ée.  part,  et  adj.  Préparé,  np- 
prèlé.  Il  ancres  parées  (marine).  Ancres 
prêtes  à  lancer  à  la  mer.  ||  Paré  (blason^, 
se  dit  pour  Lampassé,  langue,  etc.  || 
Pied  paré  (vénerie).  Pied  usé  par  le  sé- 
jour de  l'animal  dans  un  terrain  dur  et 
pierreux. Il ,V«f/(?r  depnré{anc.  technol.), 
Art  de  fnidcr  les  draps. 

PARERGON.  s.  m.  (beaux  -  arts  et 
ant.)  Hors-d'œuvre;  addition  à  l'ouvrage 
principal.  CJn  dit  au  pluriel,  Parerga.  Les 
bas-reliefs  (pii  ornent  le  piédestal  d'uue 
statue  sont  lie^parerga. 

PARERMÉNEUTE.  .s.  m.  (lu"st.relig.) 
Nom  donné  dans  le  7*  sîècle.à  ceux  qui 
expliquaient  les  Écritures  sans  avoir 
égard  nu  sens  reconnu  par  l'Église. 
'  PARESCAUME.  s.  m.  (pèche)  Bateau, 
portant  mâts  et  voiles,  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  la  pêche  à  la  ma- 
di'agne. 

PARESIE.   s.  f.  (méd.)  Paralysie  qui 
ne  prive  que  de  la  faculté  de  se  mouvoir. 
PARE.SLS.   adj.   des  2    g.  (V.    lang.) 
Parisien,  j]  Qui  tient  à  Paris. 

•PARESSE,  s.  f.  (myth.)  Selon  quel- 
ques mythogrriphes  modernes.  Divinité 
allégorique,  fille  du  Sommeil  et  de  la 
Nuit;  elle  fut  changée  en  tortue.  Les  au- 
teurs anciens  ne  font  aucune  mention  de 
la  Paresse  comme  divinité  :  il  est  pos- 
sible que  celte  fahie  ait  clé  imaginée  d'a- 
piès  celle  de  la  nymphe  Cliéloné.  Voy. 
ce  mol. 

•PARESSEUX,  EUSE.  adj.  Ctieval 
paresseux  (manège),  Cheval  qui  ralen- 
tit toujours  son  allure  et  qu'il  faut  aver- 
tir sans  cesse.  ||  Dier  paresseuse  (géogr. 
anc),  Rras  de  mer  qui  séparait  la  Chcr- 
.sonèseeimhriquc  de  la  .Scandinavie.  Au- 
jourd'hui, Ac  Cattegat. 

PARF.STRA\(.LER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Étrangler  tout  à  fait. 

Paiiksti\ahci.é,  i.%.  part. 
PARET.  s.  m.  (féod.)  Dioit  de  loger 
chc/  un  vassal. 

PARlhACÉVE.  s.  f.  (géogr.  anc.) 
Pi-lilc  contrée  de  la  Perside,  .sur  les  cou- 
fius  de  la  Médie  cl  près  de  la  vil 
pelée  Parétace.  ||  Parétacène.  adj, 
des  a  g.  Il  se  dil  Des  habitants  de  la  Pa- 
rélarèue.  Les  Parclacines  étaient  adon- 
nés au  brigandage.  Ou  dit  au.ssi,  Paréta- 
cénien. 

PARÉTONIIIM  (géogr.  anc).  Ville 
de  la   Lilt>e   cxiéricuic,  dans  le   iiuiuv 
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Libyque,  avec  un  port  sur  la  mer  Inté- 
rieure. Aujourd'hui,  ^l  Baréioun. 

PAREUR.  s.  m.  (lechnul.)  Celui  qui 
aplaigne  la  surface  d'un  drap,  eu  diri- 
geant les  brius  de  la  laine  d'un  même 
côté. 

PAREtlRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ouvrage 
de  broderie.  |{  Pelure. 

PARFAISEUR.  s.  m.  (technol.)  Fa- 
bricant de  peignes  pour  les  étoffes. 

•PARFAIT,  AITE.  adj.  Nom  parfait 
ou  com^/e/(graium.ar.).  Foy.  Complet. || 
Verbe  parfait.  Voy.  'Verbe.  ||  Au  par- 
fait,  anc.  loc.  adv.,  D'uue  manière  par- 
faite. 

PARF.AUTE.  adv.  (anc.  prat.)  À  dé- 
faut. Parfaute  de  payer. 

PARFÈS.  s.  m.  pi.  (hist.  relig.)  Nom 
que  les  Albigeois  se  donnaient.  C'est  une 
altération  de  Parfaits. 

•PARFILÉ,  ÉE.  part.etadj.CV.  lang.) 
Tissu    avec  des  fils   d' 
tout  parflé  d'or   en  figures  diagonales 
(Rabelais.) 

PARFIN.  s.  f.  (T.  lang.)  Fin  dernière. 
l  A  la  parfin.  loc.  adv.  Enfin,  finale- 
ment. Force  vous  est  pourtant  à  la  par- 
fin  Sur  lit  gésir  en  piteuse  parade  (  Ha- 
miltou). 

PARFINIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Finir, 
achever. 

PARFiirr.  lE.  part. 

PARFONCIE,  ÉK  adj.  (V.  lang.) 
Gonflé.  Il  Débordé. 

PARFOND,  ONDE.  adj.  (V.  lang.) 
Creux.  Il  Vaste.  ||  Profond.  Douleur  par- 
fonde.  y  Parfond.  s.  m.  (pèche)  Filet 
chargé  de  plomb,  qui  tombe  au  fond  de 
l'eau. 

PARFONDER.v.  a.  (V.  lang.)  Creuser; 
agrandir;  augmenter.  ||  Approfondir. 
Parfondé  ,  ÉE.  part. 
PARFORCER.  v.  a.  (V.  lang.)  Forcer; 
outrei-.  Il  Contraindre.  ||  Se  parforcer.  v. 
prou.  S'efforcer;    faire  tous   ses  efforts. 
Toutes  fois  ils  se  parforcèrent  de  se  tenir 
sur  leurs  pieds  (Amyot). 
PiRFORcÉ,  ÉE.  part. 
PARFORNIR  et  PARFOURNIR.  v. 
a.  (V.  lang.)  Faire;  fournir.  ||  Achever. 
Il  Parcourir.  ||  Se  parjournir ,  S'achever. 
Tous  les  actes  de  la  comédie  du  monde 
se  parfournisscnt  en  un  an  (Nie.  Pasquier 
et  Montaigne). 

Parforni  et  Parfouhki,  ie.  part. 
PARFOURNISSEMENT.   s.    m.    (V, 
lang.   Action  de  parfouriiir. 

'  PARI''U1VL  s.  m.  Parfum  daoùt 
(agric).  Nom  d'inie  espèce  de  poire. 
•PARFUMÉ,  ÉE.  adj.  Gants  parfu- 
is  (hist.),  Gants  dont  la  peau  était  en- 
duite de  pâte  et  d'essence,  et  dont  l'usage 
ait  été  ajjporté  en  France  par  les  Ila- 
lieus,  vers  la  Gn  du  16'^  siècle.  ||  Il  se  di- 
sait aussi  Des  gants  de  cette  espèce,  dans 
la  composition  desquels  on  croyait  qu'il 
pouvait  entrer  des  matières  vénéneuses, 
propres  à  donner  la  mort  à  celui  qui  les 
porterait-  Gardez-vous  des  gants  par- 
fumés. Otiwn  III  dut  sa  mort  aux  gants 
parfumés  que  lui  avait  envoyés  la  veuve 
de  Cresccntius  :  cet  événement  arriva  eu 
tau  looa. 

l'ARl'UMIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Parfn- 
rrrcirr.  Et  en  ont  fait  les  hommes  comme 
tes  parfuniiers  de  l'huile  ;  ils  l'ont  soptiis- 
tiquée,  dil  Munlaigiic,  en  parlant  de  la 
nature. 

PARFUMOIR.  s.  m.  (écon.  dom.)  Pe- 
tite grille  sur  laipielle  an  pose  l'objet 
qu'o 
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avec  un  port  sur  la  mer  Ionienne.  Cettt 
ville  formait  autrefois  uirc  petite  répu- 
blique :  après  s'être  défendue  juscineo 
j8ii  contre  les  attaques  d'Ali-Pacha. I 
elle  demanda  à  être  incorporée  dans  la 
république  des  iles  Ioniennes  ;  les  Anglais  ■ 
y  mirent  garnison  et  la  livrèrent,  eu' 
iSrg,  au  tyran  de  l'Albanie,  qui  en  mas-i 
sacra  les  habitants. 

PARGAMINIER.  s.  m.  (V.  lang.) Ou.! 
Trier  en  parchemin. 

PARGANIOTE.  adj.  et  s.  des  »  g. 
(géogr.)  Habitant  deParga.  i  Qui  apparu  j 
lient  à  Paiga  ou  à  ses  habitants.  ! 

PARGASITE.  s.  f.  (niinér.)  VariétV 
d'amphibole  ou  de  pyroxèue  qu'on  trouve  1 
dans  l'ile  de  Parga. 

PARGE.  s.  m.  (V.   laug.)  Espèce  de! 
cuir.  Il  Selon  Borel ,  ce  mot  est  une  or-i 
thogiaphe  altérée  du  mot  Page.  D'autres 
auj.  i  V .  laug.j    pensent  qu'il  a  été  dit  pour',  Tarage. 
Velours    bleu         Ti,„^r-„  ,      '  .," 

PARGER.  V.  a.  (anc.  cmrt.  d  Auver- 
gne) Parquer,  mettre  des  bestiaux  dans 
un  parc.  ||  Parger  héritages.  Fumer  et 
eugraisser  une  terre  en  y  parquant  des 
bêles  à  laine. 

Parce,  ée.  part. 

PARCIE.  s.  f.  (féod.)  Amende  qire 
payait  au  seigneur  le  propriétaire  des 
bestiaux  qui  avaient  dégradé  un  chaïun. 

PARGNEAU.  s.  m.  (muI.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Carpillon. 

PARGUÉ,  PARGUENNE  ou  PAR- 
GUIENNE.  inlerj.  Jurements  patois  de 
l'ancienne  comédie.  Voy.  Pardi. 

PAKHAUCHER.  v.  a.  (V.  laug.)  Éle- 
ver; exhausser. 

Parbaccué,  ée.  part. 

PARIiÈDRE  (myth.  anc).  Voy.  Pa 

RÈORE. 

PARHOMOLOGIE.  s.  f.  (r  hét.)  Nom 
que  les  anciens  donnaient  à  la  figure  uom- 
ruee.  Concession. 

PARHTPATK.  s.  f.  (musique  anc.) 
Corde  J'uu  degré  au-dessus  de  l'hypate. 
Parltypate  meson ,   par/iypate   hypatân. 

*  Pari.  s.  m.  Paris  de  traverse  (jeux). 
Ceux  qui  ne  sont  pas  du  courant  du  jeu. 

*  PARIA,  s.  m.  Caste  ou  sous-caste 
des  Parias  (hisl.).  Subdivision  de  la  caste 
des  Soudias  ;  elle  s'e^t  formée  d'individus 
chassés  des  autres  castes  pour  avoir  violé 
les  lois  religieuses  ou  civiles.  La  sous- 
caste  des  Parias  comprend  un  graud 
nombre  de  tribus  :  telles  i|ue  celle  des 
cliakdis  on  savetiers  ;  celle  des  moutchiri 
ou  tanneurs;  et  celle  des  tzcngaris,  d'oii 
viennent  nus  zingari  ou  bohémiens. 
I  Paria,  se  dit ,  Ug.,  Des  hommes  qui 
appartiennent  aux  classes  les  moins  heu- 
reuses de  la  société.  ||  Paria  (marine). 
Nom  donné,  dans  l'Inde,  aux  bàtimeuti! 
mal  tenus,  ou  montés  par  des  i'arïof,  | 
Paria,  s.  m.  (géogr.)  Golfe  de  l'océan 
Atlantique,  sur  la  cote  de  la  Culom- 
bic.  ;  -"   - 

PARLA.GE.  s.  m.  (droit  coût.)  Con- 
vention par  laquelle  un  haut  soigneur 
fissurait  sa  protection  à  un  seigneur 
moins  puissant. 

PARIAUVE  (anc.  coût).  Voy.  PjlMl-  ' 


PARÏAMBE.  s.  m.  (littér.  anc.)  Pied 
de  deux  brèves  qu'on  appelle  aiis.si,  Pyr- 
rliique.  Il  On  le  dit  aussi  d'Un  pied  com- 
posé d'une  brève  et  de  deux  longues.  || 
On  le  dil  enfin  d'une  longue  et  de  quatre 
brèves. 

PARlAMROÏDE.  s.  m.  (liltér.  anc.) 
cul  parbimer,  en  brûlant  des  pus-  1  Pied  oratoire  composé  de  cinq  syllabes  :  !  t 
les  au-dessous.  une  brève,  nue  longue,  une  bicvc  et  deux 

1'.\R(;A    (géogr.).    Ville    dAllmiiie    'longues,  roiuuie ,  y V/(//oH«. 
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PARIANE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  gra-  , 
minées  d'Aïuérique. 

PiRIBLE.  adj.  des  a  g.  Loi  parihle  \ 
(anc.  jiirispr.).  Épreuve  par  l'eau  et  par 
le  feii.  foy.  Loi  opparissant  au  mol  Lor. 

PARICLE.  adj.  des  2  g.  (paléoyr.)  Mol 
qui  n'est  guère  employé  que  dans  les  lo- 
cutions suivantes.  jVoiice  paricle.  Espèce 
de  chirograplie  parlirulier.  J  Cliarle  pa- 
ricle, se  disait  originairement  Des  cou- 
trals  dont  on  était  obligé  de  délivrer  au- 
tant de  copies  qu'il  y  avait  de  personnes 
iuléressces  à  l'acte. 

PARIDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  la  parisetle.  J  Paridées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

PÂRIDJÂTA.  s.  m.  (mjth.  ind.)  Nom 
d'un  arbre  céleste,  qui  faisait  l'ornenieul 
du  paradis  d'Indra ,  et  dont  les  fleurs  ré- 
pandaient un  parfum  très-péuélianl.  Le 
don  d'une  branclte  du  Pàridjdta  amena 
une  guerre  entre  Indra  et  Crichna. 

PARIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  l'ile  de  Paros.  {|  Qui 
appartient  à  Paros  ou   à  ses  liabilanls. 

PARIER.  V.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Asso- 
cier; joindre;  égaler. 

Paaïé,  ée.  part. 

*  PARIÉTAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  partie  qui  s'insère  à  la  paroi 
d'une  aulre. 

PARIÉTARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qni 
ressemble  à  la  pariétaire.  ||  Parietarices, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PARIGLINE.  s.  f.  (cbimie)  Alcali 
qu'on  a  trouvé  dans  la  racine  de  salsepa- 
reille. 

PARIGNÉLÉVÈQUE  (géogr.).  Tille 
J-'  France,  département  de  la  Sarthe. 
Il  habitants. 

\RILrES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Il  se 
iielquefois  Des  fêles  de  Paies,  parce 
Il  V  faisait  des  vœux  pour  la  fécon- 
parlus)  des  lroupeau.x.  yoy.  Pau- 

VRIME.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  la 
iue  colombienne,  sur  les  bords  du- 
.  in  plaçait  la  ville  fabuleuse  à'El- 
hIo.  Ou  croit  que  ce  lac  n'existe 
it'raporairement,  dans  la  saison  des 
.'  >.  Q  La  Sierra  Parime,  Groupe  de 
iiiiiiiiagnes  de  la  Colombie,  république 
de  Venezuela, 

PARIXARI.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Guyane. 

PARINERVE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
porte  deux  nervures  égales. 

PARIPENNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  j.ennées  sans  impaire,  c'est-à- 
dire,  sans  foliole  à  l'extrémité  du  pé- 
tiole. 

P.ARIPOU.  s.  m.  (bot.)  Palmier  de  la 
Guyane. 

PARIS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Priam  et  d'Hécubc;  il  fut  aussi  nommé 
Alexandre.  Hécube  ayant  rêvé  qu'elle 
njetliail  au  monde  un  flambeau  qui  de- 
vait embraser  Troie,  Paris  fut  élevé  sur 
le  mont  Ida  par  des  bergers.  Jupiter  le  fit 
juge  du  différend  qni  s'était  élevé  entre 
Juuon,  Minerve  et  Vénus;  il  donna  la 
pomme  d'or  à  cette  dernière  déesse.  Re- 
connu alors  par  Priain  et  envoyé  en 
Grèce,  il  séduisit  et  enleva  Hélène,  fem- 
me de  Ménélas  ;  il  causa  ainsi  la  guerre 
de  Troie,  pendant  laquelle  il  donna  la 
mort  à  Achille,  et  fut  tué  lui-même  par 
Pyrrhus,  roy.  Discorde  et  OEkoke. 

PARIS  (jjéogr.).  Capitale  de  la  Trance 
et  chef-lieu  du  déparlemenl  de  la  Seine, 
Siège  du  gouvirm  ment  el  des  deux  cliam 
bres,  de  la  cour  de  cassation ,  de  toutes 
le»  administrations  centrales,   d'un  ar 
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chevêche,  qui  avait  autrefois  le  titre  de 
duché-pairie  ,  de  l'Institul  de  France  el 
d'un  grand  nombre  d'institutions  scien- 
tifiques ;  opéra  français,  opéra  Italien,  et 
beaucoup  d'autres  théâtres;  ses  monu- 
ments les  plus  remarquables  sont,  la  ca- 
thédrale ou  r<otre-Dame  de  Taris ,  l'église 
de  la  Madeli'ine  el  un  grand  nombre 
d'autres  temples,  le  Louvre,  le^  Tuile- 
ries, le  palais  du  Luxembourg,  le  Palais- 
Royal,  le  palais  de  justice,  le  palais 
Bourbon,  l'Hôtel  de  ville,  l'Hôtel  des 
invalides,  l'Arc  de  triomphe  de  l'Étoile, 
le  Panthéon  ,  la  Bourse,  la  colonne  d'Aus- 
terlitz  et  la  colonne  de  Juillet  :  on  y  re- 
marque de  vastes  places,  de  belles  fon- 
taines, les  quais,  la  promenade  des 
Cbamps-Élysées,  celles  des  boulevards, 
el  plusieurs  beaux  ponts.  Ganterie,  ru- 
baiinerie,  broderie,  librairie;  commerce 
immense.  Les  monnaies  battues  à  Paris 
portent  la  marque  A.  g  10,000  habitants. 
Parmi  les  hommes  célèbres  nés  à  Paris , 
on  remarque  :  Molière,  Buileau,  J.-B. 
Rousseau  ,  Marivaux  ,  Beaumarchais  , 
Cbénier,  Helvétius  ,  Malebrancbe,  D'A- 
lembcrt ,  Condorcet ,  Bailly,  Lavoisier, 
Rolliii ,  Fleury,  Câlinai,  Luxembourg, 
d'Eslaing,  Eugène  Beaiiharnais,  Etienne 
Pasquier,  Matthieu  Mole,  Malesherbes, 
Turgot ,  Berton ,  Lesueur ,  Goujon,  Man- 
sard,  Perrault,  David,  Gros,  Vernet, 
Chardin,  Boulanger,  l'abbé  de  l'Lpée, 
Laharpe,  Ninon  de  l'Enclos,  Lekain , 
Talma ,  etc.,  etc.  1|  Conciles  de  Paris 
(bisl.) ,  Les  douze  conciles  qui  furent 
tenus  dans  cette  capitale,  depuis  l'an  36o 
jusqu'au  commencement  du  17*  siècle.  ][ 
Le  dernier  concile  t/eParM  fut  convoqué 
par  Napoléon,  en  181 1  :  plus  de  cent 
évèqups  d'Allemagne,  d'Italie  et  de  France 
y  assistèrent;  il  statua  sur  l'institution 
canonitpie  des  évêqnes,  et  ses  décrets 
furent  confirmés  par  un  bref  du  pape , 
daté  de  Savone,  20  septembre  181 1.  || 
Guerre  de  Paris,  se  dit  de  La  guerre  de 
la  Fronde,  de  i65o  à  16.Î1.  j]  Traité  de 
Paris ,  Paix  sigtiée  en  1229,  entre  Louis 
IX.  et  Raymond,  comte  de  Toulouse.  |] 
Paix  signée  en  isSg,  entre  Louis  IX  el 
Henri  III ,  roi  d'Angleterre.  ||Paix  conclue 
en  i3o3,  entre  Philippe  le  Bel  el  Edouard, 
roi  d'Angleterre.  Il  Paix  conclue  en  i32o, 
entre  Philippe  le  Long  et  Robert,  comte 
de  Flandre.  J  Paix  conclue  en  i325, 
entre  Charles  le  Bel  et  Edouard  II  || 
Paix  de  1327,  entre  Charles  le  Bel  et 
Edouard  III.  |]  Paix  de  i33o  ,  entre  Phi- 
lippe de  Valois  et  Edouard  III.  ||  Paix 
signée  le  ro  février  1763,  entre  la  Fran- 
ce, l'Espagne  et  l'AngleleiTe,  avec  acces- 
sion du  Portugal.  Cet  arrangement,  par 
lequel  Louis  XV  céda  ses  plus  belles  co- 
lonies aux  Anglais,  s'appelle  aussi  Traite' 
de  Paris  et  de  Londres.  \\  Traité  de  paix 
signé  le  3  septembre  17S3,  entre  la  Fran- 
ce, l'Espagne  el  l'Angleterre.  [  Paix  défini- 
tive, conclue  le  5  novembre  1 795  ,  entre 
la  république  française,  le  roi  des  Deux- 
Sicile*  el  le  duc  de  Parme.  [  Traité  con- 
clu le  i  octobre  1S02,  entre  la  France 
el  la  Russie.  Q  Traité  conclu  le  25  juin 
1802,  entre  la  France  et  la  Porte.  || 
Traité  conclu  le  6  janvier  iSio,  entre  la 
France  et  la  Suéde  :  celte  dernière  puis- 
sance adhérait  au  système  continental.  || 
Convention  de  Parts,  Acte  que  le  comte 
d'Artois  (Charles  X)  signa  avec  les  puis- 
sances alliées,  le  23  avril  i3i4;  elle 
arrêluit  que  la  France  livrerait  ses  places 
et  ses  flottes,  et  .serait  rédiule  à  ses  limi- 
tes du  i"  janvier  1792.  ||  Paix  de  Pa- 
ris, Traité  conclu  le  3o  mai  1S14  ,  entre 
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la  France  et  les  puissances  coalisées,' 
à  la  suite  de  la  campagne  de  France. 
0  Traités  de  Paris,  Traités  conclus  le  20 
novembre  i8i5,  entre  la  France  et  les 
puissances  coalisées,  à  la  suite  du  dé- 
sastre de  Waleiloo.  ||  Comte  de  Paris. 
La  plus  grande  dignilé  du  royaume  jus- 
qu'à Hugues  Capel,  Le  titre  de  comte 
de  Paris  a  été  renouvelé  en  faveur  du 
petit-fils  de  Louis-Philippe.  ||  Paris  est 
le  paradis  des  femmes,  le  purgatoire  des 
hommes  et  V enfer  des  chevaux  ,  prov,, 
On  trouve  à  Paris  beaucoup  d'occasion 
de  se  divertir,  mais  il  y  faut  beaucoup 
travailler.  |I  Prendre  Paris  pour  Corheil, 
expr.  piov..  Se  tromper  grossièrement. fl 
Uerhe  à  Paris  (bol.),  for.  P.'.risette. 

PARISETTE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  dont  une  espèce,  commune  en 
Europe,  est  appelée  Herbe  à  Paris. 

'PARISIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peu|)le  de  la  Gaule,  dans 
la  4*"  Lyonnaise.  Sa  capitale  était  Litlèce, 
que  l'on  appela  plus  lard  Pari.di.  ||  Nom 
d'un  peuple  de  la  Bretagne  ,  au  nord.  Pé- 
tuaria,  aiijourd'bui  Héverley,  en  était  la 
capitale.  ]J  Parisien,  ienne  (géogr.  mod.). 
Habitant  de  Paiis.  ||  Qui  appartient  à 
Paris  ou  à  ses  habitants.  ||  La  Parisienne 
(littér.),  se  dit  d'Une  chanson  patriotique 
composée,  sur  un  air  déjà  connu,  puur 
célébrer  la  révolution  de  i83o.  ||  Pari- 
sien (marine),  se  dit  d'Un  matelot  espiè- 
gle ,  mais  fainéant. 

PARISIOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

•PARISIS.  s.  m.  (anc.  méirol.)  Mon- 
naie des  ducs  et  des  comtes  de  Paris.  Les 
pnrisis  d'or  furent  frappés  en  i33o  et 
décriés  en  i336.  Les parisis  d'argent  eu- 
rent cours  jusqu'au  régne  du  roi  Jean. 
Voy.  Parisis  au  Dict.  H  Parisis,  Mesure 
de  terre  qui  rapportait  un  [)arisis  par  an. 

PARIS  IHMITE.  s.  f.  (méd.)  luOam- 
mation  des  amygdales. 

PARISYLLAJSE  (gramm.).  roy.  Pa- 

RISYI.I.ABiyDE   au   Dicl. 

PARIlilI  (géogr.  anc).  Ville  de  My- 
sie,  au  N..  sur  la  Propontide.  Aujour- 
d'hui ,  Kamariss. 

P.ARIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'ïasiou  ,  fondateur  de  Parium. 

PARIVE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

PARKÉRIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  la  parkéric.  ||  Païkériacéei. 
s.  f.  pi.  Famille  de  fougères. 

PARK.ÉR1E.  s.  f.  (bot.)  Fougère  de  la 
Guyane. 

PARKIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
d'Afrique  el  des  Indes. 

PARKI?«S()NIE.  s.  f.  (bot.)  Bel  arbris- 
seau d'.^mérique. 

PARLAMENT.  s.  m.  (hist.)  Grand 
conseil  ou  assemblée  nationale,  dans  les 
États  du  nord  de  l'Italie,  au  12'  siècle. 

PARLANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Façon  de 
parler  ;  élocuiinu. 

•PARLEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Pour- 
parler.  Prendre  un  parlement.  Entrer  en 
poiirparler.  ||  Entrevue.  ||  Capilulation. 
J  Parlement  (Uist.),  se  disait  d'abord 
d'Une  assemblée  des  grands  du  royaume. 
Charlemagne  consultait  fréquemment  le 
parlement ,  el  Louis  le  Débonnaire  lui 
fixa  chaque  année  deux  réunions  solen- 
nelles. Ce  parlement  portait  d'abord  les 
noms  de  placites  généraux,  de  conseil 
du  roi  et  de  cour  du  roi,  et  ses  allri- 
bulions  étaient  plus  politiques  que  judi- 
ciaires :  c'est  pouripioi  bean,-oup  d'anicnrs 
n'appliquent  la  déiioniinaliou  de  parle- 
ment à  la  cour  souveraine,  qu'à  partir  de 
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saint  Louis  et  de  l'iustiliition  des  plaids 
de  la  porte ,  de  la  cbambrc  des  requêtes 
et  de  celle  des  enquêtes.  Anqiutil  croit 
que  le  nom  ii^ parlement  fui  donné  pour 
la  première  ftiis  à  l'assemblée  çonvoipice 
par  Louis  VII,  à  Vézelai  en  Bourgogne 
(1247).  Jusqu'au  règne  de  Philippe  de 
Valois  (1328),  il  n'entra  pas  de  laïques 
au  parlement,  qu'ils  ne  fussent  au  moins 
chevaliers.  Plus  tard,  ou  y  adjoignit  des 
\i:^i^\ei.\\.e  parlement  de  Paris  fut  rendu 
sédentaire  en  i3o4  ou  i3o5,  selon  Pas- 
quier. L'admission  des  communes  aux. 
étals  généraux  ,  eu  i3oi,  l'eclipsa  com- 
me corps  politique,  et  il  ue  garda 
plus  que  ses  fonctions  judiciaires.  Il  ccm- 
serva  cependant  le  droii  de  refuser  l'en- 
registrement des  édits,  sauf  l'ordre  exprès 
du  roi,  donné  en  lit  de  justice.  {|  Le 
parlement  fut  exilé  à  Poutoisc  en  1770  , 
puis  dissous  en  1772,  et  remplacé  par  le 
parlement  Maupeou.  Celui  ci  fut  sup- 
primé à  son  tour,  el  \e parlement  rappelé 
à  l'avénemenl  de  Louis  XVI,  en  1774. 
Il  y  avait  encore  en  France  douze  parle- 
ments, dont  l'iiisiilntion  était  analogue  à 
celle  du  parlement  de  Paris.  Ce  sont  les 
suivants.  ||  he  parlement  de  Toulouse  fut 
fondé  eu  i3o3,  supprimé  en  i3i2  et  in- 
corporé à  celui  de  Paris,  rétabli  en  1419, 
transporté  à  Bézieis  en  1437,  réuni  de 
nouveau  au  parlement  de  Paris  la  même 
année,  et  réinstallé  à  Toidouse  en  i443. 
Il  Le  parlement  de  Grenoble  fut  fondé  en 
1453. Il  Le  parlement  de  Bordeaux  fut 
fondé  en  1462  ,  selon  du  Caiige, -en  14H0 
ou  en  i5o2,  selon  d'antres  auteurs.  [Le 
parlement  de  Dijon  fut  fondé  par  Louis  XI 
en  1476, e(  rendu  sédentaireen  1494. Ij Le 
parlement  de  Rouen  fut  fondé  en  1499 
par  Louis  XII,  sous  le  nom  de  Cour  de 
l'écliiquier  ;  il  prit  celui  àç  parlement  eu 
i5o5.||Le  parLment  d' Jix  fut  fondé  en 
1 5o  I .  Il  Le /)a/'/cmr/2/  de  Rennes  fut  fondé 
par  Henri  II  en  i552.||  Le  parlement  de 
Pau  fui  fondé  en  iÇnv^.ll^e  parlement  de 
MetzUil  fondé  en  i63î.\\he  parlement  de 
Do'le  fut  fondé  par  Louis  XIV  eu  1^74- 
On  l'appela  fii^mle parlement  de  Besan- 
çon.^he  parUment  de  Tournai  fut  fondé 
par  Louis  XIV.  Plus  lard  ,  il  fui  transiéré 
à  Douai  el  prit  le  nom  de  parlement  de 
Douai.  Il  Le  parlement  de  Dombes  fut 
établi  à  Lyon  par  Fianç.iis  1",  et  sup- 
primé par  Louis  XV  en  1762.  ||  La 
suppression  des  parlements  fut  accomplie 
par  deux  décret.s  de  l'assemblée  coiisli— 
tuanle,  du  24  mars  et  du  7  septembre 
17  90.1  Maître  du  parlement  et  souverain. 
Titre  .sous  leipiel  ou  désignait,  au  moyeu 
âge,  les  premiers  présidents  du  parle- 
ment fiançais.||  Parlement  d'Angleterre, 
se  dit  de  La  réiiuiou  des  cbambres  des 
communes  el  des  lords.  ||  Parlement  béni. 
Nom  ipii  fut  donné  au  parlement  anglais 
sous  Edouard  III.  parce  que  cette  assem- 
blée définit  le  crime  de  haute  traliisun 
jusque-là  livré  à  l'aibilraire.  ||  Lo'ig 
parlement,  se  dit  de  Celui  qui  fut  con- 
voqué par  Charles  I"'  en  if)4o,  qui  re- 
fusa les  subsides,  fil  la  guerre  au  roi  en 
1^43  et  lut  cassé  par  Cromwel  en  ifi4S. 
\\Parlemeiit  croupion.  Débris  du  long  par- 
lement conservés  par  Crimiwcll  el  1  lias- 
ses en  avril  i(i53.  Q  Parlement  fiareboue. 
Dernier  parlement  républicain  présidé 
par  BAehiuie  et  rhas<é ,  en  décembre 
i653,  par  Ciomwell  iiniumé  protecteur. 
Il  Parlement  militaire.  Conseil  de  giierte 
de  Croiuwcll.  H  Parlement  d'amour,  s'est 
dit,  au  moyeu  ,7ge,  dans  le  même  sens 
que,  Cour  d'amour,  l'oy.  CoKv.. 

•PARLER,  v.  u.  Prov.,  Quand  d'au- 
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trui  tu  parleras ,  songe  à  toi,  tu  te  lai- 
ras.  Si  l'on  sonfie  à  ses  propres  défaiils, 
ou  gardera  le  silence  sur  !es  défauts  des 
autres,  y  II  y  a  un  temps  de  parler  et  un 
temps  Je  se  taire.  Il  fdut  savoir  parler 
tt  se  taire  à  propos.  ||  //  est  aisé  de  par- 
ler, mais  il  est  malaisé  de  se  taire,  La 
disnélion  esl  une  vertu  rare.  ]  Il  faut 
parler  français  à  son  ami ,  italien  à  sa 
maîtresse,  espagnol  à  Dieu,  allemand 
aux  chevaux,  anglais  aux  oiseaux,  La 
qualité  essentielle  du  français  esl  la  clarté, 
celle  de  l'italien  est  la  douceur;  celle  de 
l'espagnol ,  la  noblesse  ;  l'allemand  esl 
rude,  et  l'anglais  est  sifflant.  ||  Quand 
les  ânes  parleront  latin,  expr.  prov.,  si- 
gnifie, Jamais  ou  Dans  un  temps  fort 
éloigné.  1  On  lui  fera  bien  parler  fran- 
çais. On  lui  fera  dire  la  vérité.  [  Parler 
le  coeur  dans  la  main ,  Parler  sincère- 
ment ||Par/e/- à  tâtons.  Parler  au  hasard, 
à  lorl  et  à  Iravers.  ||  Parler  de  quelqu'un 
comme  de  Pilote  dans  le  Credo,  En  par- 
ler mal.  l  Parler  rébus ,  Parler  énigma- 
tiqnemcnt,  d'une  manière  inintelligible. 
I  Parler  par  la  bouche  comme  saintPaul, 
ou  Parler  comme  saint  Paul ,  la  bouche 
ouverte,  Parler  clairement.  1  Parler  à  la 
barrette  de  quelqu'un.  Le  réprimander 
vertement.  Je  parle,  je  parle  à  mon  bon- 
net.— Et  moi,  je  pourrais  bicnparler  à  ta 
barrette  (Molière),  f'oy.  au  Dict-UPar/tr 
à  son  bonnet,  \  Parler  proverbe,  Parler 
en  proverbes,  B  Parler  Vaugelas,  Parler 
selon  les  règles  données  par  Vaugelas.  À 
cause  qu'elle  manque  à  parler  Vaugelas 
(Molière).  On  disait,  dans  un  sens  analo- 
gue. Parler  Balzac,  parler  Horace.  Avant 
f^oiture ,  on  pensoit  n'avoir  de   l'esprit 
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(Boulicinrs).  |1  Parler  (jeux),  Dire  ce  que 
l'on  veut  faire  sur  le  coup  qui  se  joue. 
C'est  à  vous  à  parler.  J  Parler  aux  chiens 
(vénerie).  Allonger  les  mots,  et,  pour  ainsi 
dire  ,  les  chanter,  afin  d'exciter  les  chiens 
à  la  chasse.  {[  Parler,  Aboyer.  Ce  chien 
ne  parle  point.  Ce  chien  parle  beaucoup 
trop  pour  être  bon  chasseur. 

PARLERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
parle.  |  Avocat.  ||  Procureur. 

PARLEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Langage  ; 
idiome;  éluculion.  {|  Facililé  de  parler. 

PARLIAJIENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Par- 
lement. 

PARLIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Parlant  ;  éloquent.  On  lit  dans  Montai- 
gne :  Voilà  pas  un  taire  parlier,  et  bien 
intelligible .'  Il  II  se  prend  aujourd'hui  en 
mauvaise  part  :  Philosophie parlière.  Phi- 
losophie bavarde  (J.-J.  Rousseau). 

*  PARLOIR,  s,  m.  Parloir  aux  bour- 
geois (hist.)  ,  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois, à  Paris,  au  heu  ou  l'on  discutait, 
devant  le  prévit  des  marchands  et  les 
évheviiis,  toutes  les  causes  qui  pouvaient 
être  réglées  par  la  coutume  de  Paris, 
et  où  se  traitaient  toutes  les  affaires  mu- 
nicipales. Le  parloir  aux  bourgeois  devint 
ihiitel  de  ville  de  Paris, 

PARLOIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Discours. 
iVoHj  ne  voulions  nous  amuser  à  ouyr 
toutes  leurs  parloires  'Satire  Ménippée). 

PARU)RI.SER.  V.  n.  (V.  lang.)  Parler 
avec  affeclalion. 

Parloiiisk.  part. 

PARMA.  %.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Italie, 
affluent  du  P6.  Voy.  P«nui!. 

PARMACELLE.  s.  f.  (ïool.)  Genre  de 
mollusques  qui  se  rappruchcnl  des  lima- 
ces. 

PARMAONARLE.  adj.  des  i  g.  (T. 
laug.)  Pirm.ineht.  J  Perpétuel. 

fAK.MAO.NARLEMENT.  aJvcrb.  'V. 
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lang.)  Perpétuellement;   d'une  manière 
pertnanente. 

PARME,  s.  f.  (ant.  rom.)  Petit  bou- 
clier dont  certains  gladiateurs  se  ser- 
vaient. Pohbe  dit  que  les  soldais  envoyés 
pour  une  escarmouche  étaient  armés 
d'une  épée  ,  d'un  javelot  et  d'une  parme. 

PAR5IE  (géogr.).  Ville  d'Italie  ,  capi- 
tale du  duché  de  Parme,  Plaisance  et 
Gnastalla,  sur  la  Parma.  3o,ooo  âmes.  I| 
Parme  (hiît.  ),  appelée  d'abord  Parma, 
pn'isJulia  ..4ugusta,  patrie  de  Cassius  et 
de  Macrobe,  était  au  moyen  âge  une 
ville  indépendante;  elle  fit  partie  de  la 
ligue  lombarde,  et  passa  ensuite  sous  le 
joug  des  maisons  d'Esté,  de  Visconli  et 
de  Farnèse.  |  Duché  de  Parme  et  de 
Plaisance,  Duché  créé  en  i5o3,"par 
le  pape  Pie  IH,  en  faveur  de  son  lils 
légitime  Pierre  Farnèse.  La  branche 
mâle  de  celte  famille  s'étanl  éteinte  en 
1731,  le  duché  passa  d'abord  à  l'Espa- 
gne, puis,  en  17^5,  à  l'empereur,  et  eu 
fin,  en  1748  ,  à  l'infant  don  Philippe 
dont  le  fils  Ferdinand  se  maintint  dan: 
sa  souveraineté  en  s'alliant  avec  la  ré 
publique  française.  En  1S02,  ce  prince 
étant  mort  sansbéiitiers  directs, la  France 
prit  possession  de  ses  Etals  ,  qui  furent 
réunis  à  l'empire  français  en  i8o5.  En 
18 15,  le  duché  de  Parme  fui  donné  à 
l'impératrice  Marie-Louise  :  il  doit  re- 
venir à  la  duchesse  deLucques;  et,  à  l'ex- 
tinction de  celle  famille,  l'Autriche  aura 
Parme  ;  la  Sardaigne,  Plaisance  ;  et  la  Tos- 
cane, Lucques.J  Bataille  de  Parme,  Vic- 
toire remportée  par  les  Français  sur  les 
Impériaux,  le  29  juin  1734. 

PARMÉLIACE,  ÉE.  adj.  (bot.  )  Qui 
ressemble  à  une  parmélie.||Parme7(acecf. 
s.  f.  pi.  Fauiille  de  lichens. 

PARMÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

PARMÉLIÉ    (bol.),    roy.    Parmk- 

LIACÉ, 

PARMENAULEME!!^T.adv.(V.lang.) 
À  perpétuité. 

PARMÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PARMENÉIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Mener. 
tl  Amener,  fl  Conduire.  Quant  li  sires  ot 
parmuneit  la  pople. 

Parmknéi,  ie.  part, 

PARMENER.  T.  a.  (V.  lang.)  Mener, 
tenir.  Parmener  vie  dissolue.  Mener  une 
vie  dissolue. 

Parmenê,  fe.  part. 

PARMÉNIE.  s.  f.  (bût.)  Nom  vulgaire 
de  l'Ellébore. 

PARMENT,  ENTE.  adj.  (V.  lang.) 
Mené.  |1  Cotiduit ,  dirigé. 

PARMENTAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  lichens. 

PARxMENTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
lui qui  fait,  qui  orne  les  habits;  tailleur. 

PARMENTIKRE.  s.  f.  (agric.)  Non. 
qui  fut  donné  à  la  pomme  de  terre,  vu 
l'honneur  du,  pharmacien  Parmeulier, 
qui  propagea  la  culture  de  ce  tnbeicnle, 
el  (pii  eu  démontra  la  salubrité  comme 
aliment. 

•PARMESAN,  ANE.adj.el  s.  (géogr.) 
Ilabitanl  de  Parme  ou  du  duché  de 
Parme,  [  Qui  appartient  à  Parme  ou  à 
SCS  habitants. 

PARMI,  .s.  m.  (pèche)  Filin  élongé 
cuire  les  deux  ralingues  d'une  seine  pour 
la  renforcer. 

•PARMI,  prép.  (V.  lang.)  Moyenn.iril, 
au  moyeu  de.    Parmi  que  .  À  condition 

l'ARMIÏANT.  ndv.(roul.dullaiuaul) 
Au  moyen  de  quoi;  à  celte  condition. 
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PARMOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  co(piilles  univalves. 

PARMULAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce de  glidiateur  que  l'on  appelai!  aussi 
Thrace.||II  s'est  dit  de  Ceux  qui,  dans  le 
cirque  et  parmi  les  spectateurs,  pre- 
naient parli  pour  les  gladiateurs  de  celle 
classe. 

PARMULE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Petite 
parme  ;  Ij  ès-petit  bouclier  à  l'usage  de  la 
cavalerie. 

PARNAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droii 

de  faire  paiire  les  bêles  sur  un  terrain. 

PARNASSA.    n.    pr.   f.    (mylh.    gr.) 

Nymphe  que  Mars   reudil  mère  de  Si- 

nope. 

•PARNASSE,  s.  m.  (géogr.  anc.)  Ce 
lèbre  montagne  de  la  Phocide,  où  s'ai- 
rèta  la  barque  de  Dencalion.  Rien  que 
le  Parnasse  :.il  plusieurs  sommets,  les 
poètes  anciens  n'en  reconnaissent  que 
deux  ,  Hyampée  et  Nauplia  :  c'est  pour- 
quoi le  Parnasse  s'appelle  poéli()uemeiji 
le  double  mont,  la  double  colline.  Au- 
jourd'hui, le  Liakoura.  \  Parnasse  (  lil- 
tèr.),  se  dit  quelquefois  d'Un  recueU 
de  vers.  Parnasse  satirique.  \\  /.'£- 
chelle  du  Parnasse,  Dictionnaire  doni 
les  écoliers  se  servent  pour  faire  des  vers. 
Voy.  Gradus. 

PARNASSIDE.  adj.  et  s.  f.  (myth.  gr.' 
Surnom  que  l'on  donnait  aux  Muses 
parce  que  le  Parnasse  leur  était  consa- 
cré. 

PARNASSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  dont  une  espèce  croît  dans  no^ 
prés  humides. 

PARN.ASSIEN,  lENîfE.  adj.  (ant.  ) 
Qui  appartient  au  Parnasse.  Il  se  disai' 
D'Apollon,  Des  Muses,  et  De  Thémis. 
qui  avait  tin  temple  sur  le  Parnasse.  |' 
Parnassien,  s.  m.  Il  s'est  dit  quelc|uefoi^ 
pour.  Poète.  ||  Parnassien  (zool.),  Geure 
de  papillon  de  jour. 

PARNASSUS.  n.  pr.  ra.  (temps  hér.1 
Fils  de  la  nymphe  Cléodore  et  de  Nep- 
tune ou  de  Cléopompns;  il  inventa, 
dit  on,  l'art  des  augures,  et  donna  sou 
nom  au  mont  Parnasse. 

PARNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptèi'es. 

PARNÈS  ou  PARNÈTHE.  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Montagne  située  entre  l'Ai 
tique  et  la  Kéolie. 

PARNÉTHIEN.  adj.  m.  (  mylh.  gr.  ) 
.Surnom  de  Jupiter.  Jupiter  Parnéthien 
était  adoré  sur  le  mont  Parues  ou  Par- 
uèlhe. 

PARNIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  parue.  ||  Parnides.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

PARNOPATE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  parnope.  [  Parno- 
pâtes,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  né- 
vroplères. 

PARNOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes névroptères. 

PARNOl'fcS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hvménoptères. 

PARNOPIOS.  adj.  m.  (myth.  pr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Il  signifie,  Destructeur 
des  snulcrillcs. 

PAROCHAICE.  s.  m.  y.  lang.  el  anc. 
coût.)  Territoire  de  la  paroisse.  |{  Droits 
des  parni<«iens. 

PAROCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Paroisse. 

PAROCHIES.  5.  r.  pi.  (ant.  rom.)  Pro- 
visions préparées  par  le  parochus  poin' 
subvenir  aux  besoins  des  magistrats  en 
voyage. 

PAROCHUS.  ».  m.  (ant.  rom.)  Pour- 
voyeur; celui  qui  était  chargé  de  vubvenir 
aux  besoins  des  personnages  importants 
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qui  étaient  en  voyage,  el  qui  passaient 
par  la  résidence  du  parochus.  ^  Parochus 
(V.  lang.).  Curé.  Ce  mol  n'a  reçu  celte 
arceptiou  que  dans  des  diartes  peu  an- 
ciennes. 

PARODIQUE,  adj.  des  1  g.  (littér.)  Qui 
a  rapport  à  la  parodie.  ||  Degrés  parodi- 
ques (anc.  malhem.).  Nom  que  quelques 
auieurs  donnent  aux  différents  termes 
qui  se  suivent  sans  interruption  dans 
une  équalion  ordonnée  ,  et  dout  les  ex- 
posants croisseot  ou  décroissent  en  pro- 
gression arithmétique. 

PARŒMIE.  s.  f.  (  littér.  )  Figure  de 
rhétorique;  espèce  d'allégorie  ou  de  pa- 
rabole fort  courte.  |  Proveibe;  adage. 
Voy    Parémie. 

PAROEME.  adj.  f.  (ant.  gr.)Il  se  di- 
sait  D'une  flùie  dont  on  jouait  pendaut 
les  festins.  La  flûte  paraenie. 
,    PXROENT.  s.  m.  (coût,  du  Béam) 
Meurtrissure. 

PAROFERTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Offre. 
I  Préseiiiatiou.  ||  Consignation. 

•  PAROI,  s.  f.  (anc.  admiu.)  Il  se  di- 
sait d'Une  ligne  d'arbres  marqués  du 
marteau  de  l'arpenteur,  pour  tracer  une 
limite  dans  une  forèl. 

PAROIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Paraître.  | 
Se  montrer. 
Pared.  part. 

PAROIR.  s.  m.  (  technol.  )  Marteau  à 
panne  tranchanie,  avec  lequel  le  tonoe- 
lier  pare  le  dedans  d'une  futaille.  |  lo- 
strument  dont  le  maréihal  ferrant  se  sert 
pour  parer  le  pied  des  chevaux.  ||  Lame 
tranchanie,  avec  laquelle  le  chaudronnier 
gralie  les  pièces  à  étamer.  y  Outil  dont 
le  buutonnier  se  sert  pour  parer  les 
moules  de  boutons.  ||  Espèce  de  che- 
valet ,  sur  lequel  le  corroyeur  étale  les 
peaux,  afin  de  les  parer. 

•PAROISSE,  s.  f.  Kxpr.  prov.,  Cest 
le  coq  de  la  paroisse  ,  se  dit  en  parlant 
d'un  joli  garçon,  parmi  les  baliilauls 
d'une  petite  ville  ou  d'un  village.||  Tartt 
de  paroisse,  se  disait,  chez  les  pâtis- 
siers, d'Une  tarte  faite  pour  un  grand 
couvert. 

PAROISTRE.   V.   n.   (V.  lang.)  An- 
cienne 01  tbographe  pour,  Paraître. 
Pareo.  part. 

•PAROLE,  s.  f.  Prov.  La  parole  s'en- 
fuit, récriture  demeure.  Il  vaut  mieux  se 
fier  à  un  écrit  qu'à  une  jiromesse  ver- 
bale. On  cite  plus  fi-équeramenl  ce  pro- 
eibe  sous  sa  loime  latine  :  Ferba  vo- 
lant, scripta  manent.\\Les paroles  du  ma- 
tin ne  ressemblent  pas  à  celles  du  soir.  Les 
hommes  sont  sujets  à  changer  d'avis. ||  A 
grands  seigneurs  peu  de  paroles.  Il  ne 
faut  lias  fatiguer  l'oreille  des  grands.  ]/.«< 
paroles  des  grands  ne  tombent  jamais  à 
terre,  Elles  ne  sont  jamais  perdues,  il  ya 
toujours  quelqu'un  qui  les  écoule  et  iej 
recmille  pour  les  répandre.  |J  On  prend 
les  bétes  par  les  cornes  et  tes  hommes 
par  la  parole.  Un  homme  qui  a  douiié 
sa  parole  est  eulieremenl  lié.  J|  Quand 
les  paroles  sont  dites,  l'eau  bénite  est 
faite.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  revenir  sur 
sa  parole.  ||  A  bon  entendeur  peu  de  pa- 
roles. Un  honmie  inielligeni  n'a  pas  be- 
soin de  longues  rjiplicatious.  j|  Savoir  les 
paroles,  expr.  prov.,  se  dit  par  allu- 
sion aux  paroles  m.'igiqncf,  e(  signifie, 
Coiniaitre  les  nu)yens  de  faire  quelque 
chose.  Il  vous  jera  avoir  une  audience; 
il  sait  les  paroles.  I|  Tenir  à  paroles  (V. 
lang.).  Entretenir,  lairc  la  ronversatiou  || 
Parole,  .s'est  dit  ahsol.  de  La  réforme  reli- 
gieuse. 6'rH.f  qui  étaient  prisonniers  pour 
la  parole  (Esl.  I'asquicr).||  Donner  parafé 
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anc  T.  milit.),  Donner  le  mot  d'ordre.  J 
,  >aro/«  de  présent  (auc.  jui  ispr.),  Uécla- 
i  aiion  que  deiu  personnes  faisaient  de- 
aiit  un  notaire,  après  s'être  présentées  à 
église,  qu'elles  se  prenaient  pour  mari 
,!l  femme.  Le  mariage  par  paroles  de 
irésent  était  -valable.  B  Afoir  la  parole 
jeux),  Avoir  la  faculté  d'exprimer  ce 
|ue  l'on  veut  faire  sur  le  coup  qui  se 
oue. 

PAROLER.  V.  n.  (T.  lang.)  Parler; 
liscoiirir.  Huit  parole  sagement.  Ceste 
;ent  dont  Je  tous  parole  (Roman  de  la 
iose). 

Pabolé.  part. 
I  PAROMOCRICFEN,  lENNE.  adject. 
'  zool.)  Dout  le  corps  est  partagé  d'une 
manière  peu  évidente  en  thorax  et  ab- 
ilomen.  vu  la  différence  très-faible  des 
inneaux.  |  Paromocriciens.  s.  m.  pi.  Or- 
llre  de  la  classe  des  chétopodes,  selon 
I  ilaiuville. 

•  PAROMOLOGIE.  s.  f.  (liitér.)  Figure 
[le  rhétorique  par  laquelle   on    feint  de 

I  aire  une  concession,  a  lin  d'en  lirer  avan- 
age.  On  écrit  aussi ,  Parhomologie. 

]  PAROMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
littér.}  Qui  a  rapport  à  la  paromologie. 
,    PARONNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Partie  de 

I I  charrue  à  laquelle  on  allelle  les  che- 
au\  ou  les  bœufs. 

j  PARONS  ou  PAIRONS.  s.  m.  pi. 
'  chasse)  Il  se  dit  Du  père  et  de  La  mère 
les  oiseaux  de  proie. 

\    PARONyCHIÉ,   ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
,  essemble  à  une  parouyque.   U  Parony- 
\hiées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
I    PARONTCHIUM.  s.  m.  (méd.)  Nom 
jirimiiif  et  étymologique  du  panaris. 

PARONTMIQUE.  adj.  des  2  g. 
gramm.)  Qui  a  rapport  an  paronyme. 

PARONYQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
'lantes  du  midi  de  l'Europe. 

PAROPAMLSADES.  s.  m.  pi.  (géogr. 
ne.)  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  au 
'ied  du  Paropaniise. 

PAROPAMISE.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
'haine  de  montagnes  voisine  de  la  Bac- 
riane.  Aujourd'hui,  te  Caio///. |1  Contrée 
l'Asie,  enire  la  Baelriane  au  N.  et  l'A- 
achosie  au  S.;  elle  lirait  son  nom  du 
Qont  Paropamise.  Aujourd'hui, /e  Can- 
'uhar. 

PAROPHOBIE.  s.  f.  (méd.)  Nom  qu'on 
1  donné  qnelijucfois  à  l'Iiydrophubie.  On 
)résiime  que  c'est  une  altération  de  Pa- 
lophobie  ou  paraphobie. 

PAROPSIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iu- 
lectes  coléoptères. 

PAUOPSIE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  de Ma- 
lagascar. 

PAROPSIÉ,  ÉE.  adj.  (bnt.)  Qui  res- 
Uenihle  à  une  paropsie.  ||  Paropsiées.  s.  f. 
3l.  Famille  de  plantes. 

PAROPTIQUE.  adj.  des  2  g.  (pbys.) 
|(1  se  dit  D'une  couleur  produite  par  la 
ilumièrc  qui  asuhi  une  diffraction. 
I  PAROgUE.  s.  m.  (  ant.  roni.  )  Titre 
[l'un  oflicier  chargé  de  pourvoir  aux  be- 
[toinsdes  magistrats  qui  élaienlen  \oyage. 
|0n  conserve  plus  ordinairement  la  forme 
'latine,  Parochus.  Voy.  ce  mol. 

PARORCHIDE.  s.  f.  (méd.)  Situation 
anormale  des  testicules,  (|ui  ne  son!  point 
sorlis  du  venlre  ,  ou  qui  y  sont  rentrés. 

PARORCHIDO-ENTÉROCÈLE.  s.  f. 
v'rhiriirg.)  Hernie  intestinale  compliquée 
du  déplacement  du  testicule. 

PARORÉE  (géogr.  anc).  "Ville  de 
lliracc.  Il  Ville  d'Arcadie. 

PAROUÉIIS.  n.  pr.   m.  (temps  bér.) 

Héros,  fondaleur  de  Parorée,  en  .Ircadie. 

PARCS,  u.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
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de  Jason  ou  de  Parrhasius ,  qui  donna 
son  nom  à  l'ile  de  Paras.  |1  Paros  ou 
Para  (géogr.  anc.  et  mod.).  Une  des  iles 
CKlades,  dans  l'Archipel;  elle  était  au- 
trefois célèbre  par  la  beauté  des  marbres 
(pi'ou  en  tirait.  ||  Chronique  de  Paros 
(philol.).  Voy.  Marbres  iCArundel,  au 
mot  Arundel. 

PAROTIDIEN,  lENNE.  adj.  (anat.  ) 
Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  à  la  pa- 
rotide. 

PAROTIDO-AURICULAIRE.  adj.  m. 
(anal.)  Qui  est  eu  rapport  avec  la  paro- 
tide et  l'oreille. 

PAROTIQUE.  adj.  des  2  g.  (auat.)  Qui 
avoisine  les  oreilles. 

PAROTITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion de  la  parotide. 

P.\ROTONCTE.  s.  f.  (  méd.  )  Gonfle- 
ment de  la  parotide. 

PAROU.  s.  m.  (lechnol.)  Apprêt  qu'on 
donne  aux  toiles  avant  de  les  livrer  au 
commerce. 

PAROUE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Harnais  , 
équipement  d'un  cheval. 

PAROXYNTIQUE.  aJj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  lient  du  paroxysme. 

'PAROXYSME,  s.  m.  Il  s'emploie 
quelquefois  au  fig.  Dans  le  paroxysme  de 
la  douleur. 

PAROXYTIQUE.  adj.  m.  (méd.)  Il  se 
dit  D'un  jour  marqué  par  l'uppariliou 
d'un  accès  de  fièvre.  On  dit  mieux,  Pa- 
roxyntiijue.  P'oy.  ce  mot  et  l'Élymol. 

PAROY.  s.  m.  (V.  lang.)  Paroi;  pan- 
neau. //  choisit  te  plus  bel  endroict  et 
milieu  de  chasque  paroy  (Montaigne).  B 
Paruy  (pêche) ,  Fils  de  canne  des  bour- 
digues. 

PARPAIEouPARPAYE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Entier  payement.  Un  avorton  de  fortune 
(jui  soult  en  sa  desconfitnre  la  parpaye 
de  toutes  ses  insolences  (Nie.  Pasquier), 
On  disait  aussi  Parpaiement.  s.  m. 

PARPAILLOL.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Il  se 
disait,  en  Gascogne,  [lour  Papillon. 

PARPAILLOLE.  s.  f.  (  anc.  métrol.  ) 
Espèce  de  monnaie  milanaise,  valant  en- 
viron sept  centimes.  Ou  écrivait  aussi , 
Parpayote. 

PARPAILLOT,  s.  m.  (V.  lang.)  Papil- 
lon. Il  Parpaillot  (hist.  relig.),Nom  qui 
fut  donné,  en  quelques  endroits  de  la 
France ,  aux  calvinistes. 

PARPAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Esjjèce  de 
couteau. 

PARPAYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Achever 
de  payer. 

Par  PAYÉ,  ÉE.  part. 

PARPINE.  s.  f.  (  tecbnol.  )  Bout  de 
planche  qu'on  loge  dans  la  masse  d'un 
mur  en  pisé,  pour  prévenir  les  lézardes 
et  les  déversements. 

PARPIROLLE.  s.  f.  (anc.  mélrol.)  Pe- 
tite monnaie  de  bilion  dout  on  se  servait 
eu  Savoie. 

PARPOINTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Courte- 
pointe. 

•  PARQUES,  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Di- 
vinités que  les  Grecs  appelaient  qtielque- 
fois,  collectivement  ou  individuellement, 
Mœray  Aisa^  Péproméné^  Kère  et  Eimar- 
méné.  On  compte  queUpiefois  parmi  les 
parques,  lUttiyie ;  et  Pansanias  appelle 
fcnus,  la  plus  ancienne  des  parques.  Chez 
les  Romains,  les  parques  sont  quelque- 
fois appelées  ,  Noua,  Décima  et  Morta, 
Lvfi parques  Scandinaves  sont,  Urda,  Vé- 
randa et  .fliulda,  le  passé,  le  présent  et 
l'avenir,  f'oy.  lotis  ces  mots. 

•PARQUET,  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
parc  ;  petit  enclos.  Mes  Joiistes  se  font  en 
parquetz  D'herbe  verte  (Coquillart).])  Le 
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préau  d'une  prison.  ||  Parquet  (jurispr.), 
se  dit  Des  gens  du  roi,  que  l'on  désignait 
souvent  sous  l'appellation  de  Magistra- 
ture debout  :  par  opposition.  Magistra- 
ture assise,  se  disait  Des  mendires 
de  l'ordre  judiiiaire.  ||  Parquet,  se  dit, 
parmi  les  protestants ,  Des  bancs  où  se 
placent  les  ministres  et  les  personnes 
considérables,  dans  le  temple;  ces  bancs 
sont  séparés  du  peuple  par  une  clolure  à 
hauteur  d'appui.  ||  Parquet  (  marine  ), 
Compartiment,  pratiqué  dans  la  cale  ou 
sur  les  cotés  d'un  navire,  pour  contenir 
différentes  sortes  de  grains,  oO  pour  dé- 
placer le  lest  quand  ou  abat  en  carène.  || 
Parquet,  Nom  d'un  jeu  d'adresse,  qui 
consiste  à  arranger  plusieurs  petits  mor- 
ceaux de  bois  peints,  les  uns  à  côté  des 
autres  ,  de  manière  à  former  des  dessins 
et  des  figures,  g  Parquet  (oisellerie).  Cage 
dans  laquelle  on  enferme  les  faisans  (|u'on 
destine  à  peupler, 

*  PARQUETÉ ,  ÉE.  adj.  (  hist.  nat.  ) 
Il  se  dit  Des  parties  qui  sont  disposées 
en  manière  de  parquet  ou  de  mosaïque. 

PARQUIER.  s.  m.  (écon.  rur.)  Celui 
qui  garde  des  bestiaux  dans  un  parc.  || 
Parquier  (pêche),  se  dit  de  Pêcheurs 
faisant  métier  de  prendre  des  poissons 
dausdes  parcs.  On  l'emploie  aussi  adjecl. 

•PARRAIN,  s.  m.  (hUl.)  Il  se  disait  à 
Goa  de  Personnes  riches  et  considéra- 
bles, qui  accompagnaient  les  coudamnés 
à  l'auto-da-fé.  1  Parrain,  s'est  dit  aussi 
d'Une  personne  de  qualité  qui  coupait 
les  premiers  cheveux  d'un  enfant  de 
grande  maison.  Chartes  Martel  envoya 
son  fits  Pépin  à  Luilprand ,  roi  des  Lom- 
bards ,  afin  que  celui  -  ci  lui  coupât  tes 
cheveux  et  devînt  son  parrain. 

PARRAINAGE,  s.  m.  Qualité,  rap- 
ports de  parrain,  de  mariaiue. 

PARRER.  V.  n.  et  a.  (V.  lang.)  Parollre. 

I  Montrer.  Si  parra  son  talent. 
Parré,  ÉE.  part. 

P.iRREUX.  s.  m.  (anc.jurispr.)  Celui 
qui  possède  une   terre   avec   un   autre. 

f^oy.   Pa  RAGER. 

P.\RRHASIE  (géogr.  anc.).  Ville  d'Ar- 
cadie, .i  l'O.  de  Mègalopolis. 

PARRHASIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  ane.)  Habitant  de  Pairhasie.|lQui 
appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  habllauls. 
[|  Il  se  dit  quelquefois  pour,  Ajcadien.|| 
Parrhasieu  (myth.  gi.) ,  Surnom  d'Apol- 
lon. Il  Surnom  d'Évaudre. 

PARRHASIS.  adj.  f.  (temps  hér.)  Sur- 
nom de  Callislo.  [J  ParrtiasLs.  n.  pr.  f. 
(astron.)  Nom  de  la  grande  ouise. 

PARRHASIUS.  n.  pr.  m.  (mjth.  gr.  ) 
Fils  de  Mars  et  de  Pliilonomé.  ||  Un  des 
fils  de  Lycaon ,  foudateur  de  Parrhasie. 
On  l'appelle  aussi,  Parihasus. 

PARRHÉSIE.  s.  f.  (littér.)  Figure  de 
rhétorique  par  laquelle,  en  feignant  d'en 
dire  plus  qu'il  n'est  convenable  ou  né('es- 
saire,  on  arrive  à  un  but  opposé  à  celui 
où  l'on  paraissait  tendre.  Exemple  :  Je 
suis  résolu  de  dire  à  V.  A.  tout  ce  que 
je  pense  d'Elte,  dit  Voiture  au  prince 
Eugène  :  je  ne  sais  à  quoi  vous  avez 
pensé  d'avoir,  à  -votre  âge,  ctioqué  deux 
ou  trois  vieux  capitaines  que  vous  deviez 
respecter,  quand  ce  n  'aurait  été  que  pour 
leur  ancienneté  ;  pris  seize  pièces  Je  ca- 
non, qui  appartenaient  au  prince  qui  est 
oncle  du  roi  et  frère  de  ta  reine,  etc.,  etc. 

II  Parrhésie,  Liberté  de  parler. 
PARRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  11  se  disait 

pour.  Pairie. 

PARS.  s.  f.  (  V.  lang.)  Contrée  ;  pro- 
vince.[Parti. jFa/rc/ja/j,  Se  liguer. 
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P.^RSAD.  s.  m.  (relation)  Pain  sacré 
des  Indiens. 

PARSAGADE  (hist.  anc).  roy.  Pa. 

SARGADE. 

PARSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ethnogr.  ) 
U  se  dit  de  La  réunion  des  dix  castes  des 
anciens  Perses,  ou  des  sectateurs  de  Zo- 
roaslre,  sans  y  comprendre  les  Mèdes, 
les  Chaldéens  et  les  autres  perrples  réunis 
à  l'empire  de  Cyriis.  ||  Qui  apparlieni  aux 
anciens  Perses,  yoy.  PtRSE.fl  Parse.  s.  m. 
(linguist.)  La  langrre  des  anciens  Perses, 
le  zend.  ||  Idiome  que  les  Guèbres  parlent 
enlie  eux;  dialecte  des  Parsis.  Voy. 
PARsr. 

PARSEINTE.  s.  f.  (marine)  Morceau 
de  toile  que  l'on  applrqne  sur  une  cou- 
ture trop  ouverte,  apies  l'avoir  Irempù 
dans  du  brai  bouillant. 

PARSERVIR.  v.  a.  (V.  lang.  )  Servir 
longtemps,  jusqu'au  bout. 

Parservi  ,  lE.  part. 

•PARSI,  lE.  adj.  et  s.  (hist.)  Nom  d'un 
peuple  asiatique,  descendant  des  anciens 
Parses,  qui  abaudorrnèreirt  les  villes  cen- 
trales de  la  Perse,  à  l'époque  de  l'invasioQ 
des  Arabes.  Les  Parsis  sont  répandus  au- 
joirrd'hui,  au  nombre  d'errviron  100,000 
àrires  ,  dans  le  nord  de  la  Perse,  le  Ca- 
boul et  l'Inde.  Les  Parsis  suivent  encore 
la  religion  de  Zoroasire.  ||  Parsi,  se  dit 
surtout  des  ancieus  Perses  ou  des  Guè- 
bres modernes,  considéiés  sous  le  rap- 
port religieux.  |  Qui  appartient  aun 
Parsis.  Langue  parsie.  Caractères  parsis, 

I  Parsi  ou  Farsi  (  lingoi>t.  )  ,  L^nciea 
persan ,  dialecte  du  Zend.  On  le  range 
dans  la  famille  des  tangues  ariennes  ou 
indo-persanes  ;  il  devint ,  sous  les  Sassa- 
uides,  l'idiome  dominant  de  tout  l'em- 
pire. 

PARSISTAN.  s.  m.  (géogr.  et  hisl.) 
Provirrce  de  Perse.  Parsistan  est  la  forme 
persane ,  et  Farsistan  la  forme  arabe ,  le 
son  pe  manquant  dans  la  larrgue  des  Ara- 
bes. 

PARSOMME.  s.  f.  (V.  lang.)  Fin.  || 
Concirrsion. 

PARSONNAIGE.  s.  m.  (V.lairg.)  Char- 
ge; digrrilé.  ||  Personrrage. 

PARSONNIER,  1ÈRE.  adj.  (anc  coni). 

II  se  disait  De  ce  (pii  devait  être  partagé 
entre  pirrsieurs.  Héritage  parsonnier.  || 
Parsonnier,  ière.  s.  Ceirri  qrri  participe  à 
une  action  ,  complice.  £t  de  mains  autres 
prisonniers ,  De  leurs  folies  parsonniers 
(Roman  de  la  Rose).  ||  Celui  qrri  reçoit  une 
pari  d'héritage;  cohérriier  ;  associé, 

•  PART.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Accouche- 
ment. U  Suppression  de  part  (jrtrispr.),  In- 
fairlicide;  action  de  cacher  la  naissance 
d'un  errfanl.  jj  Supposition  du  nart ,  Ac- 
tion de  faire  passer  pour  sien  un  errfant 
étranger.  \  Confusion  de  part ,  Échange 
de  deux  errfanis.  \  Exposition  de  part. 
Crime  de  la  personne  qui  expose  un  en- 
fant. 

•PART.  s.  f.  (V.  lang.)  Parti.  Cliefde 
part.  Chef  de  parli.  Si  j'eusse  été  cliefde 
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turetle  (Muiitaifue).  Parts  armées,  iraye 
eschote  de  trahison  (Le  même)  ||  Partie. 
De  laquelle  tes  marclies  estaient  part  de 
porphyre ,  part  de  pierre  numîdîc:iuc 
(Rabelais).  ||  Adverbral.,  En  partie.  Ils 
retournèrent  en  la  cour  de  Piintagruel 
part  joyeulx,  part  faschez   (R.rhelais). 

Donner  part.  Faire  savoir,  annorrcer. 

rs  ambassadeurs  n'ont  pas  encore  donné 
part  de  ce  mariage,  f  Prov.,  Le  plus  fort 
fait  la  part  au  plus  faible.  ||  //  fait  son 
petit  pot  à  part,  expr.  pror..  Il  ne  com- 
munique SCS  affaires  à  personne.  ||  //  /•«- 
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semble  à  Thibattd  Garrau,  il  fait  son  cas 
à  pari,  se  dit  d'un  homme  qui  ne  veut 
s'associera  personne,  ou  simplement  d'un 
homme  peu  sociable.  |)  Faire  la  part  au 
plus  jeune.  Faire  un  partage  inéi^l.  ||  Faire 
la  part  du  feu ,  Ahatlie  une  partie  des 
édifices  que  le  feu  menace,  afin  de  sauver 
le  reste;  et  fig. ,  Sacrifier  une  portion  de 
ce  que  l'on  possède  pour  mettre  le  reste 
à  l'abri.  Il  Part  antique  (hi.«t.),  se  disait  de 
La  partie  Je  Montpellier  appelée  aussi  la 
Rectorie,  parce  qu'elle  avait  été  la  pre- 
micreréunie  à  la  couronne.  Les  deux  au- 
tres étaient,  la  seigneurie  ou  ùaiUie,  et  la 
haronnie. 

•PARTAGE,  s.  m.  Partage  provision- 
ne/(jurispr.),  Partageprovisoire.  Leparta- 
ge  provisionnel  ne  règle  que  la  jouissance, 
[\Canalàpoint  départage  (pouls  et  Ch.), 
se  dit  d'Un  canal  qui  franchit  une  chaîne 
de  montagnes  OH  un  faite  quelconque  en- 
tre deux  vallées.  |]  Bief  de  partage.  Le  bief 
le  plus  élevé  du  canal  à  point  de  partage; 
celui  qui  écoule  ses  eau.\  sur  les  deux  ver- 
sant.s. 

•PARTAGER,  v.  a.  Expr.  prov.,  // 
partagerait  une  maille  en  deux  ,  se  dit 
d'Un  homme  fort  avare.  ||  Partager  un 
cliereu ,  Affecter  une  trop  rigoureuse 
exactitude  dans  un  partage.  {|  Partager  le 
soleil  (hist.  cheval.).  Ménager  également 
les  mêmes  avantages  aux  deux  combat- 
tants, en  champ  clos.jl  Partager  les  rênes 
(manège).  Conduire  ^on  che\al  en  tenant 
une  rêne  de  chaque  main. 

PARTAGEUR.  s.  m.  (  anc  jurispr.  ) 
Celui  qui  était  préposé  pour  faire  le  par- 
tage des  successions. 

*  PARTANCE,  s.  f.  En  partance  (ma- 
rine'l,  Sur  le  point  de  partir. 

PARTANT ,  ANTE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
peut  se  partager;  parlageable. 

•PARTANT,  adv.  Partant  quitte. 
Tous  les  comptes  balancés,  les  deux  par- 
ties sont  quittes  l'une  envers  l'autre. 

PARTEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Dé- 
part. Le  duc  de  Bourgogne  à  son  parte' 
ment  d'Amiens  (  Mérn.  de  St.-Remy  ).  |{ 
Partage  ;  i\\\iion.\\Partement  (techuol.) , 
Sorte  de  petite  fusée  volante. 

PARTEMR.  V.  n.  (  V.  lang.  )  Appar- 
tenir. Q  Être  lié. 
Parteso.  pari. 

PARTÈQUE.  s.  f.  (  pccbe  )  Il  se  dit , 
en  Provence ,  d'Une  perche  que  l'on  at- 
tache aux  cordes  du  gatiguy ,  pour  main- 
tenir ce  iilet  ouvert, 

PARTER.  V.  a.  (  "V.  laug.  )  Partager  ; 
diviser. 

Parte  ,  r.E.  part. 

•PARTERRE,  s.  m.  Paire  des  parter- 
res ,  se  disait  triv.,  pour  Tomber.  Us 
feront  tantôt  de  beaux  parterres  (  Naudé 
dans  son  Masoural;.  Ou  dit  aussi ,  pop. , 
Prendre  un  billet  de  parterre.  Q  Parterre 
(comm.),  s'est  dit  de  Certaines  élulfcsdu 
soie. 

PAUTERRIEN.  s.  m.  Il  se  dit,  pop. 
et  par  plaisanterie,  de  Ceux  qui  sont  au 
parterre. 

PARrEURE.s.  f.(V.  lang.)  Action  de 
partir. |l'.irtage;  division. 

PARTHAON.  n.  pr.  m.  (  temps  lier.) 
Fils  d'Agénor  cl  d'Épicaitc ,  époux  d'Eu- 
rytc,  cl  père  d'OEiiée  et  d'AlcalItuus  : 
Homère  le  nomme  Porthcus ,  et  quelques 
auteurs  rappellent  PuriUaon. 

PARTI!  AOMDE.  n.  pair,  (temps  lier.) 
T)e«rnudanl  de  l'arlhauu.  Il  su  dit  de  Ty- 
dée,  fils  il'(  Minée. 

P.MlllIAUMSA  (géogr.  anc.)  Voy. 


Ni 
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auc;  Nom  d'un  peuple  d'Asie  ,  que  l'on 
croit  Scythe  d'<irigiue,  et  qui  s'établit  au 
sud  et  à  l'est  de  l'Hyrcaiiie.  |1  Empire  des 
Partîtes  (hist.).  Empire  fondé,  en  256 
avant  J.  C. ,  par  Arsace,  qui  se  rendit 
ndépendant  du  royaume  de  Syrie.  \^ em- 
pire des  Partîtes,  quand  il  eut  acquis 
toute  son  étendue,  comprit  les  pays  si- 
tués entre  la  mer  Caspienne,  l'Euphrate 
t  l'iudus ,  et  fut  divisé  eu  dix-huit  sa- 
trapies. Sêleucie  et  Ctêsiplwn  en  furent 
les  principales  villes.  L'histoire  de  cet 
empire  se  divise  en  trois  périodes  :  la 
première  embrasse  les  guerres  contre  les 
Séleucides,  de  266  à  i3o  avant  J.  C. ;  la 
seconde  est  remplie  par  les  luttes  contre 
les  peuples  nomades  de  l'Orient,  de  i3o 
à  5'i  avant  J.  C. ;  la  troisième,  qui  est 
la  période  romaine ,  oftre  une  suite  de 
guerres  civiles  et  étrangères,  depuis  53 

ut  J.  C. jusqu'à  la  chute  de  l'empire 
des  Arsacide^ ,  en  226  de  notre  ère. 
f^oy.  Arsacide,  Perse  et  Sassanide.  j| 
Fuir  comme  les   Partîtes,   expr.  prov., 

*  en  lançant  des  flèches  contre  ceux 
par  qui  l'on  est  poursuivi  ;  fig. ,  Feindre 
de  céder  dans  une  discussion,  et  porter 
eu  même  temps  des  coups  dangereux  à 
son  adversaire. 

PARTHENAY  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dé- 
partement des  Deux-Sevres.  4,^<^o  ha- 
bitants. 

PARTHÉME.  n.  pr.  et  s.  f.  (mylh. 
gr.)  Nom  qui  veut  dire,  P'ierge,  et  que 
l'on  donnait  à  Minerve,  à  Junon  ei  à 
Diane.  ||  Partltênie,  Sœur  d'Héniilhée. 
f^oj'.  Pakthémos.  Il  Épouse  de  Sanius.  || 
Un  des  noms  de  la  constellation  appelée, 
la  Vierge,  y^oy.  Partbénos.  fl  Les  Par- 
tliénies  (temps  hér.)  ,  Nom  que  les  Athé- 
niens donnaient  aux  filles  d'Éiechthée  , 
d'Hyacinthe  et  de  Léus.||  Partltenies  {aiil. 
gr.)  ,  Hymnes  chantés  par  de  jeunes  filles 
dans  des  fêtes  solennelles,  particulière- 
ment dans  les  Daphnéphoiies,  <|ue  les 
Béotiens  célébraient  en  l'honneur  d'A- 
pollon. Il  Partltênie  (géogr.  anc),  Un  des 
noms  de  Samos.  ||  Partltênie.  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  piaules  qui  se  rapprochent  de 
la  camomille. 

PARTHÉNIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  parihéuie.  Il  Partltitiiées.  s.  i. 
pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

PARTHÉNIEN.  s.  m.  (ani.  gr.)  Il  se 
dit  Des  enfants  illégitimes  nés  à  Lacedé- 
mone,  sin  tout  pendant  la  première  guerre 
de  Messénie,  Les  Parthéniens  se  liguè- 
rent avec  les  Ilotes,  pour  causer  des  trou- 
bles à  Sparte;  mais  leur  conjuration  ayant 
été  découverte,  ils  emigrèrent,  et  fuiidè- 
reiit  Tareiite,  dans  la  grande  Grèce,  vers 
l'an  707  av.  J.  C. 

PARIllÉMENNE.  adj.  et  s.  f.  (ant. 
gr.)  Il  se  dit  d'Une  espèce  de  flûte,  au 
son  de  la(|uulle  dansaient  les  vierges 
grecipies. 

PAR  IHÉNIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  Iruyen,  qui  fut  tue  par  le  Kiitule 
Kapo.  Il  Partlieniiis.  s.  m.  (geogr.  anc.) 
Fleuve  de  l'.\Me  Miiieni'e.  j]  Fleuve  de  la 
Saniialie.  jj  Montagne  d'Arcadie. 

PARIHIvNOl.OlilE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  iiiedirat  sur  les  jeunes  lilles. 

PARIIItNOLOGigUE.  adj.  des  2 
g.  (diUacl.)  Qui  a  rapport  à  la  parthé- 
iioL.gie. 

PAlirHKXO-NOSOLOGIE.  s.  f.  (di- 
darl.)  Traité  sur  les  maladies  des  jeunes 

filles. 

PARTIIIÎNO  -  NOSO LOGIQUE,  adj. 
lies  2  g.  (didiirl.)  Qui  u  rapport  a  In  par- 
Ihcnu-nusulogie. 
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PARTHÉNOPE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Fille  de  Slymphale;  Herrule  eiit  d'elle 
un  fils  nommé  Évérès.  |i  Fille  d'Aiieér, 
de  (]ui  Apollon  eut  Lycoiiiede.  jl  Une  des 
femmes  de  l'Océan,  mère  d  Europe  et  de 
Thrace.  ||  Une  des  siréi>e_s  ;  elle  se  préci- 
pita dans  la  mer,  de  désespoir  de  ne  pou- 
voir charmer  Ulysse.|lPa/-f//<;'"o;)e  (géogr. 
anc),  Premier  nom  de  la  ville  de  Naples. 
f^oy.  Naples  ,  PAt^POLls  et  Néapolis.  || 
Parlltênope.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  cru- 
stacés. 

PARTHÉNOPÉE.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Un  des  sept  héros  qui  vinrent  as- 
siéger Thèbes;  il  était  fils  de  Mars  et  de 
Ménallppe,  ou  de  Talaiis  et  de  Lysi- 
maque.  {|  Antre  héros,  fils  d'Atalante  et 
de  Méléagre  ou  de  Milanion. 

PARTHÉNOPÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Parthéiiope, 
de  Naples.  ||  Qui  appartient  à  celte  ville 
ou  à  ses  habitants.  |  République  partlte- 
nopéenne  (liist.) ,  Gouverneineiit  démo- 
cratique établi  à  Naples  par  les  Français, 
le  25  janvier  1799;  il  ne  dura  que  jus- 
qu'au i3  juin  suivant,  époque  oii  le 
pouvoir  du  roi  des  Deiix-.Siciles,  Ferdi- 
nand IV,  fut  rétabli  dans  Naples.  yoy. 
Sicile. 

PARTHÉNOS.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.) 
Fille  d'Apollon  et  de  Chrysoihémis.  Elle 
fut  mise  au  nombre  des  constellations,  1| 
Parthénos,  Fille  de  Slaphylus  et  soeur  de 
Molpadie.  Voy.  Molpadie. 

PARTHIE'  ou  PARTHIÈNE.  s.  f. 
(géogr.  anc.)  Contrée  de  r.\sie  ,  au  sud 
et  à  l'est  de  l'Hyrcanie.  Dans  l'empire 
des  Perses,  elle  formait,  avec  l'Arie ,  la 
SogJiaue  et  la  Chorasmie,  la  seizième 
satrapie.  Voy.  Parthk. 

PARTHliXS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Nouvelle  Epire. 

PARTHIQUE.  adj.  des  2  g.  (  hist.) 
Qui  appartient  aux  Parthes.jj  Partliique, 
Titre  que  les  Romains  donnèrent  aux 
vaimpieurs  des  Parthes.  Trajan  le  Par- 


I  Jettx  parthiques ,  Jeux  célébrés 


en  rhonneur  de  Trajan  vaitu|ueur  di 
Parthes.  Q  Cuir  partltique  (ant.  rom.), 
Peau  teinte  en  couleur  de  l'eu,  dont  on 
se  servait  à  Rome  pour  faire  des  bau- 
driers, des  chaussures,  etc. 

PARTHISANE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Perliiisane. 

'PARTI,  s.  m.  Parti  bleu  (hist.  milit.), 
se  disait  de  Soldats  maichanl  sans  cuui- 
niissioii  du  général.  ||  Pillards.  ||  De  parti 
pris  (beaux-arts),  se  dit  d'une  manière 
raisonuée  et  déterminée  de  traiter  nue 
dilliculté,  un  accessoire  du  sujet.  Ces 
draperies  sont  traitées  de  parti  pris.  || 
Premlre  un  parti.  Disposer  les  oiuures  et 
les  lumières,  grouper  les  figures  et  les 
objets  par  grandes  masses;  ne  point  le 
éparpiller.  ] />ar/i (jeux),  se  dit,  au  lans 
(piciiet,  d'Une  manière  de  jouer  troi 
contre  deux  ,  deux  contre  nu  ,  uu  Irui 
contre  lin.  Q  11  se  dit,  à  plusieurs  jeux  de 
cartes,  lursiju'il  n'y  a  pas  d'égalité  ilans 
les  cartes,  et  que  la  carie  d'un  jt 
cumpleduuble.  Faire  le  parti.  Donner  le 
paru. 

•l'ARTI»^IRE  ou   P.VRTIERE. 
(aiie.  ciHit.)  Fermier  partageant  avec  le 
propiielaire. 

PAR  1  lALISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Divi- 
ser en  paitis.  ||  Se  parliuliser.  v.  pers. 
Devenir  partial. 

Paiitialisx  ,  Kg.  pari.  Voyant  son 
riiyaiinii  partialité,  pour  la  diversité  des 
riiigious  (  lisl.  Pasqiiiei). 

PARl'IAl.ISI  t.  s.  I».  (néol.)  Celui  qii 
jujjc  avec  piirliulile. 
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PARTIBILITÉ.  s.  f.  (didact.)  Faculté  1 
de  se  diviser  en  plusieurs  parties.  | 

PARTI  BLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  | 
est  susceptible  de  se  diviser. 

PARTICHOIR.  s.  m.  (anc.  technol.) 
Insirnment  pour  préparer  le  fiL  1 

•PARTICIPATION,  s.  f.  (phil.)  Nom  ^ 
par  lequel  plusieurs  Pères  de  l'Église, et  I 
entre  autres,  saint  Denvs  l'Aréonagile, 
ont  désigné  certaines  vertus  divines  qui  ' 
existent  dans  les  créatures  à  des  degrés  ' 
finis.  La  puissance ,  la  bonté  ne  sont  en 
nous  que  des  participations. 

•  PARTICIPE,  s.  m.  Participe  passé  I 
(gramm.),  se  dit,  dans  la  langue  laliae,  ' 
Du  participe  eu  us  des  verbes  déponents  ' 
et  de  quelques  verbes,  iniransilifs,  oui 
ne  prend  pas  la  signification  passive.  | 
Participe  futur  actif,  se  dit  Du  participe; 
en  unis.  \\  Participe  futur  passif,  se  dit 
Du  participe  en  andus  on  cnJus.  |  Les 
participes,  dans  la  langue  grecque,  corres- 
pondent à  tous  les  temps  du  verbe,  ei- 
cepté  l'imparfait  et  le  pliis-qne-parfait. 
Ainsi  l'on  a,  dans  Vactif  le  participe  pré- 
sent, futur,  aoriste,  parj'ait,  et  jutur  se- 
cond, aoriste  second,  parfait  second  :  de 
même  dans  le  passif.  ||  En  sanscrit,  les 
participes  sont  considérés  comme  des 
noms;  ils  se  forment  à  l'aide  de  suffixes. 
yor.  So»FixE. 

•PARTICIPER.  V.  n.  (V.  lang.)  Avoir 
commerce  avec  quelqu'un.  ||  Vivre  avec 
une  personne. 

PARTICULAIRE.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(granim.'i  Qui  appartient  à  la  particule. 

PARTICULARISME,  s.  m.  ^polil.)  Id- 
térét  particulier;  intérêt  d'un  seul.  ZeJ 
particuJai-isme,  en  France,  l'emporte  tvih  4 
jours  sitr  r intérêt  général  CDuclos),  |[ 
Particularisme  (hist.  relig.)  ,  Doctrine  1 
qui  enseigne  que  Jésus  est  mort  pour  1 
élus,  et  non  pour  les  hommes  eu  général*! 

PARTICULARISTE.  adj.  et  s.  desag.! 
(hist.  relig.)  U  se  dit  de  Ceux  qui  profi»] 
sent  le  particularisme.  Luther  condamnakt 
les  particnlaristes. 

•PARTICULE,  s.  f.  Particule  pn 
sitive  ou  préjiie  (gramm.) ,  Celle  qui  m\ 
place  devant  le  radical  qu'elle  doit  modi- 
fier. Les  ^n\\ç\^^W-> particules preposit'ives 
sont  :  A  ,  ac,  ad,  af,  ag ,  al,  an,  tip, 
ar,  as  et  at  ;  ab  ou  abs  ;  anti  ;  co ,  coi, 
com  ,  con  et  cor;  contre;  dé  ou  des  f  Ji 
ou  dis;  é,  ex  ou  es  ;  en  ou  em  ;  in ,  il,  im 
et  ir;  me  ou  mes;  par  ou  per;  pré  ;  r*,  ré 
ou  res;  se;  sotis  ou  sitb ;  sur  ou  super; 
Ira  un  Irans.  l'or.  Préfixe.  ||  Partielle 
post-positive.  Celle  cpii  se  place  apiiès<lt 
mot  qu'elle  modifie.  La  langue  française 
n'a  que  trois  particules  postposit'tvUS 
ci ,  la  et  da,  foy.  Afpixe  et  SuFrOI. 
Il  Particule  nobiliaire,  se  dit  de  La  pré- 
pusitiou,  de  La  syllabe  que  les  iiouIm 
placent  devant  leur  nom.  La  parlieuU 
nobiliaire  est ,  chez  les  Français,  d») 
chez  les  Allemands,  von  ;  chez  les  W*r* 
landais,  flamands  et  hollandais,  van;  cklit 
les  Si'uls  d'Écussc  cl  d'Irlande,  m*? 
chez  les  Irlandais,  O':  chez  les  Espagnd 
don;  chci  les  Piirliigais,  dom ,  etc.  | 
l'articule  (lilnrg.),  se  dit  Des  inietleS'OU 
peiits  iiiori^eanx  de  (lain  consacré  qui  M 
delacheiil  Ile  l'iioslle. 

PAKl'lCl  LÉ,  ÉE.  adj.  (gramm.)  Qui 
est  précède,  qui  est  muni  d'une  parli- 
ciile.  Dans  venez  à  moi,  le  mot  moi  tH 
particule.  Celte  locution  ,  priipusée  par 
d'Ohvet ,  n'a  point  clé  admise. 

•PAR  riCL  LIER.  ifCRK.  adj.  Lieulf 
nani  parliciilicr  (anc.  jurispr.).  Magistrat 
ipii  reinplaçaii  Irinpinaireineiil  le  IlSU- 
lenaut   cimI  ,  a   Paris,  ou    le   lieuleaant 
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général  en  province.  ||  RJaitre  parùailier 
des  eaux  et  forêts  (anc.  aJiniu.),  t^elui 
qui  avait  suiis  ses  orJres  une  seule  pro- 
vince, par  opposiliou  au  grand  maître , 
qui  eo  ajnimislrait  plusieurs.  ||  Mailrise 
'  parikuliire.  Province  qui  dépend  d'un 
maiire  particulier  des  eaux  et  l'uréls. 

•PARTIE,  s.  f.  Proï.  el  axiome.  Le 
tout  est  plus  grand  i/iie  la  partit.  {{  Ce 
n'est  pas  assez  de  bien  jouer ,  il  faut  bien 
faire  ses  parties.  Il  ne  sullit  pas  d  être 
habile,  il  faut  u'eulreprendre  que  de 
bunacs  affaires.  ||  C'est  une  partie  faite  à 
la  main,  e\pr.  prov. ,  C'est  une  partie 
concertée  dans  une  mauvaise  intention. 
B  Partie  remise.  Affaire  nian(iuée  pour  le 
moment ,  mais  tpi'ou  a  dessein  de  re- 
prendre plus  tard.  1  Faire  partie  (V. 
lang.).  Intervenir.  |)  Partie,  Obstacle.  || 
Combat.  //  seml'lc  mie  le  nom  de  vertu 
présuppose  de  ta  dijjicultà  et  du  contraste, 
et  qu'elle  ne  peut  s'exercer  sans  parties 
[Moulaignej.llEunerni.  AlbucUla,  s'estanl 
oour  se  tuer  frappée  Iropmollement,  donna 
incores  à  ses  parties  moyen  de  L'enipri- 
wnner  et  faire  mourir  à  leur  mode  (j>Iou- 
taigne).|  Parties  casiielles  (aiic.jui'ispr.), 
Deniers  provenant  des  ofiicts  véiiaux  qui 
Jeveuaient  vacants.  \  Droit  que  l'on  payait 
ï  chaque  rési|;nation.  1  Droit  annuel,  ap- 
pelé autrement ,  Paillette,  [j  Parties  arrê- 
tées,  se  disait  d"Uu  mémoire  de  mar- 
l'haud,  approuvé,  quant  au  prix,  de  la 
main  du  débiteur.  Les  parties  arrêtées 
ivaient  action  pendant  trente  ans.  U  Par- 
'ie  comparante  (jui'ispr.) ,  Celle  qui  com- 
paraît en  personne  ou  par  représeulalion. 
I  Partie  défaillante ,  Celle  qui  ne  se 
ircsente  ni  eu  personne,  ni  par  procu- 
•ation.  U  Partie  secrète  (admin.) ,  Bureau 
l'état-major  d'une  armée,  où  se  traitent 
'es  détails  de  l'espionnage. [[  Partie  (jeux), 
ie  dit .  au  reversis,  de  Ce  qu'on  est  oblijjé 
le  payer  au  joueur,  qui  ctaul  le  plus  près 
Ju  panier,  ne  fait  aucun  point ,  ou  n'en 
fait  pas  plus  que  celui  qui  eu  a  fait  le 
moins.  Il  Partie  bredouille ,  se  dit ,  au 
Iricti'ac ,  quaud  on  gagne  douze  poiuts 
ans  interruption.  ||  Partie  simple,  se 
lit  quand  on  fait  douze  points  à  plusieurs 
reprises.  ||  Partie  carrée ,  signifie,  au  jeu 
h-  riiiiiubre.  Trois  rois  et  une  dame  daiis 
.1  ni. lue  n\cim.^Partie  de  fortune  [ii^\ru\.), 
L  lidioscope  lunaire.  La  partie  de  fortune 
est  représentée ,  dans  les  horoscopes ,  par 
un  cercle  coupé  en  croix. 

PARTIL,  ILE.  adj.  (astrol.)  Il  se  dit 
D'une  certaine  manière  de  déterminer 
l'aspect  réciproipie  de  deux  planètes  ; 
comme  on  le  voit  dans  les  exemples  qui 
suivent.  1|  Trine  partit.  Celui  qui  a  120 
degrés.  Le  soleil  est  eu  trine  partit  avec 
ia  lune,  lorsqu'il  est  an  douzième  digré 
du  lion  ,  et  la  lune  au  douzicmc  degré  du 
sagittaire.il  Quadrat  partit,  Éloignement 
de  rjo  degrés.  ||  Opposition  partile,  Éloi- 
gneirieiit  de  tSo  degrés.  ||  Conjonction 
partile.  Position  de  deux  astres  dans  le 
même  degré. 

•PARTIK.  V.  a.  (V.  lang.)  Partager  ; 
«Jiviser.  Le  duc  ftsl  partir  le  butin.  ||  Se 
iiartir.  v.  pers.  S'éloigner  d'un  lieu.  Le 
'oj  se  partit  de  Ifiom  {Khiii  Cbariier).  1 
Se  .séparer  d'une  peisonne.  Et  si  d'elle 
vous  faut  partir,  Fous  serez  beaucoup 
olus  martyr.  J  Partir,  est  employé  a.  ti- 
vemenl,  en  termes  de  manège.  Partez 
ceclieml.  Pour,  Faites-le  partir. 

*P*BTi ,  lE.  part.  Ce  pais  estait  parti 
•n  trois  peuples  (CI.  Faueliel).  Tout  te 
monde  se  voit  parti  pour  trois  betlcs  (Mon- 
■"ig'ie).  1  Charte  partie  (diplorii.).  f'oy. 
Cbaute.  J  Puni  en  sautoir  (blason) ,  se  I 
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dit  D'un  écu  tranehé  et  taillé. ||  Écu parti 
et  coupé  de  six  pièces ,  Celui  qui  a  trois 
pièces  eu  chef  et  trois  en  pointe.  ||  Parti 
de  l'un  en  l'autre,  se  dit  D'un  écu  qui  a 
un  seul  meuble,  lequel,  à  moitié  de  l'écu, 
change  récipro(|uemeut  d'émail  avec  le 
champ. 

"  PARTISAN,  s.  m.  (V.  lang.)  Finan- 
cier; Usurier.  Une  vermisne  de  gens  que 
nous  appellasmes  par  un  nouveau  mot  : 
partisans ,  qui  avançaient  la  moitié  ou 
tiers  du  desnier  pour  avoir  te  tout  (ïi.,t. 
Pasipiier).  foy.  Partisan  au  Dict. 

PARTISANE,  s.  f.  Celle  qui  est  atta- 
chée au  parti  de  quelqu'un,  qui  en  prend 
la  défeie,e.  "Voltaire  dit  à  madame  Du 
Boccage,  en  parlant  de  madame  Du  Châ- 
telel  ;  ^oiis  n'avez  pas  de  partisane  plus 
stJicére, 

PARTISSON.  s.  m.  ("V.  lang.)  Lin  prêt 
à  être  lilé. 

PARTITE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
liit  D'une  partie  découpée  en  lanières  qui 
s'étendent  jusque  près  de  sa  base, 

PARTITEUR.  s.  m.  (aritliui.)  Il  s'est 
dit  pour  Diviseui*.  [[  Pnrtiteur  (nèol.) , 
Celui  qui  fait  les  parts.  Ces  partiteitrs  de 
renommée. 

'  PARTITION,  s.  f.  (  blason  )  Traits 
qui  partagent  l'écu  en  plusieurs  parties. 
I[  Partitions  simples.  Celles  qui  le  divi- 
sent eu  parties  égales.  |]  Partitions  com~ 
posées,  Celles  (jui  forment  des  comparti- 
ments inégaux.  U  Partition  (nm.sique}, 
Règle  pour  accorder  l'orgue  et  le  piano 
par  tempérament.  ||  Opération  par  la- 
quelle ou  applique  cette  règle.  La  parti- 
tion est  bien  faite.  Les  facteurs  de  pianos 
vendent  aujourd'hui  des  partitions  for- 
mées de  diapasons  ajustés  d'après  le  sys- 
tème tempéré, 

PARTOINGNANCE.  s.  f.  (Y.  lang.) 
Ce  qui  appartient  à  quelqu'un. ||  Suite; 
cortège. 

PART-PRENANT,  ANTE.  s.  (anc. 
prat.)  Personne  qui  a  uue  part  dans  un 
héritage. 

PARTROUBLER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Troublei-  excessivement. 

Partrodbi.r  ,  ÉE.  part. 

PARTROUVER.  v,  a.  (V.  lang.) 
Trouver.  ]  Rencontrer.  ||  Inventer. 

Partroovf.  ,  ÉK.  part. 

PARTUIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Creux; 
trou.  Il  Ouverture;  brèche. 

PARTUISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Percer. 
Il  Forcer.  ||  Ou>rir. 

Partuisé,êe.  pai't. 

PARTIJLA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.  ) 
Dée>se  qui  présidait  aux  arroucliemeuls. 

PARTULE.  s,  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

PARTURATEUR.s.  m.(chinirg.)Nom 
que  l'on  a  donné  à  un  instnmient  dont 
quelques  chirurgiens  se  servaient  dans  les 
accouchements  difficiles. 

PARTURATION.  .s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
couchement, enrantenieiit.  foy.  Partu- 
RiTiopT,  qui  est  plus  correct. 

PARTURIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Accou- 
cher, mettre  un  enfant  au  monde, 

Parturi.  part, 

PARTURITION.  s.  f.  (méd.)  Il  se  dit, 
parmi  les  gens  de  l'art,  d'Un  aceonclie- 
ment  naturel,  sans  le  coucoiirs  de  l'art. 

PARUE,  s.  f.  (anc,  marine)  État  d'un 
vaisseau  couvert  de  tous  ses  pavillons. 

PARULIR.  s.  f.  (méd.)  Abcès  qui  sur- 
vient aux  gencives. 

PARUNDA  (myth.  rom.).  roj.  Par- 

TUI,A. 

•PARURE,  s.  f.  (V.  lang.)  Orfroi 
Il  Broderie.  ||  Pelure. 
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PARV.A..SL  n,  pr.  f.  (myth.  ind.)  Nom 
que  porte  quelquefois  la  déesse  Dourgà , 
femme  de  Siva. 

PARVICOLLE.  adj.  d»s  2  R.  (zool.). 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  court, 

PARVIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  petites  fleurs, 

PARVIFOLIÉ,  ÉE,  adj,  (bot,)  Qui  a 
de  peliles  feuilles. 

PARVINE.'VU.  s.  m.  (V.  lang.)  Pa- 
lonueau  d'une  herse. 

PARVIROSTRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  un  bec  gi*éli5. 

•PARVIS,  s.  m.  Parvis  des  gentils 
(bist.  jud.),  La  première  enceinte  du 
temple,  où  tout  le  monde  pouvait  péiié- 
trer.||  Parvis  d'Israël,  Seconde  enceinte, 
où  les  Hébreux  seuls  entraient. 

PARVITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Petitesse; 
exiguïté, 

PARVULISSIME.  adj.  des  2  g.  Très- 
petit.  Il  ne  s'e!,t  employé  (pie  par  plai- 
santerie, D'Alembert  l'a  pris  subst.,  en 
parlant  de  la  petite  république  de  Ge- 
nève :  On  dit  que  vous  n'habitez  plus  le 
territoire  de  la  parviltissime. 

PARY.  s.  m.  (mètrol.)  Piastre  mexi- 
caine, monnaie  de  compte  en  usage  dans 
le  Brésil,  composée  de  800  reis,  el  va- 
lant, au  pair,  fr.  4,81. 

PARYPHODACTYLE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Quia  les  pieds  lobés  ou  festonnés. 
•  PA.S.  s.  m.  (V.  lang.)  Passage.  0  Ch.> 
pitre.  Il  Réception  dans  un  corps,  ||  La 
peur  a  bon  pas ,  espr.  prov.,  Elle  donne 
de  bonnes  jambes  aux  fuyards.  ||  Pas 
d'armes  (hist.) ,  Lieu  qu'un  chevalier  en- 
treprenait de  défendre  contre  tout  as- 
saillant; combat  qu'un  tenant  offrait  à 
tout  venant.  Un  pas  d'armes  célèbre  est 
le  pas  de  Carc  triompliat  que  François, 
duc  de  Valois,  ouvrit  avec  neuf  chevU' 
tiers,  dans  ta  rue  Saint- Antoine,  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  Louis  XII,  en 
i5i4.  Il  Ouvrir  te  pas.  Commencer  un 
tournoi,  j]  Ouvrir  te  pas,  se  prenait  ûg., 
[)Our,  Commencer  uue  discussion.  Le 
chancelier  de  l'Hospital  a  ouvert  te  pas 
(Est.  Pasquier).  H  Ouvrir  le  pas ,  signifie 
aussi.  Commencera  marcher.  Les  soldats 
doivent  ouvrir  le  pas  du  pied  gauctte. 
Pas  romain  (anl.).  Mesure  qui  valait  cinq 
pieds  romains,  ou  un  peu  plus  de  quatre 
pieds  et  demi.  |1  11  s'entend  quelquefois 
de  La  moitié  de  cette  mesure,  ou  de  Deux 
jiieds  et  demi,  H  Pas  (musique).  Morceau 
dont  la  mesure  est  appropriée  au  pas  des 
troupes.  On  a  fait  un  pas  redoublé  du 
motif  de  cet  air.  ||  Il  se  dit  aussi  d'Un 
morceau  arrangé  pour  la  danse.  On  a  fait 
un  joli  pas  de  cette  cavat'ine.  \  Pas  de 
//a[;/ie(musi(|ue  et  danse),  Danse ibrtenient 
caracléiisée et rhythmée, espèce  de  pyr- 
rhique  dansée  par  une  troupe  de  soldats, 
de  sauvages,  de  cyclopes,  etc.  La  danse 
des  soldats  romains,  dans  la  Vestale,  est 
un  pas  de  hdcke.f^Pas  de  souris  (fortilic), 
Nom  qu'on  donnait  à  une  espèce  de  trot- 
toir ménagé  au  bas  de  l'extérieur  d'un 
rempart.  j|  Pas  (construet.)  ,  se  dit  Des 
entailles  faites  sur  la  plate-forme  d'un  com- 
ble pour  recevoir  le  pied  des  chevrons.  || 
Pas  (mètrol.),  se  dit  d'Un  esjiaee  de  deux 
pieds  et  demi.  U  Pas  de  champ  de  Berne, 
Deux  pieds  etdeini,ou,  metr. o,733i45. 
I  Pas  de  foret  de  Berne,  trois  pieds,  oti, 
mètr.  0,879774.  11  Marcher  à  grands 
pas  (escrime),  Laisser  un  espace  de  dix- 
huit  pouces  environ  entre  les  pieds  qui 
avancent  sur  la  ligue  droite  ou  qui  re- 
culent en  arrière,  l  Marcher  à  petits  pas, 
.se  dit  lorsque  l'espace  laisse  n'est  que 
d'environ  neuf  pouces.  ||  Pas  de  coté  lmi-\ 
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nége) ,  Sorte  de  travail  de  manège,  jj  Pas 
averti.  Pas  réglé,  dans  lequel  le  cheval 
■semble  conqiter  lui-même  le  posé  de  cha- 
que jambe.  Il  Pas  écouté.  Pas  raccourci 
d'un  cheval  qui  se  balance  entre  les  ta- 
lons, 

PASADOUZ,  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Espèce  de  flèche  ou  de  dard. 

PASARGADE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist. 
anc.)  Une  des  dix  castes  ou  tribus  qui 
composaient  la  nation  des  Perses  :  c'était 
la  première  des  trois  castes  nobles  ou 
guerrières;  il  y  avait  ensuite  trois  castes 
d'agriculteurs  et  quatre  de  pasteurs.  Cy- 
rus  est  né  dans  la  tribu  des  Pasargades , 
de  la  famille  à' /Ichéménès  ou  Djemcliid.\ 
Pasargade  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Per- 
side ,  à  l'E.  C'est  là  que  les  rois  de  Perse 
étaient  coiuGuiiés  et  que  se  trouvait  le 
tombeau  de  Cyrus.  On  écrit  aussi,  mais 
moins  bien  ,  Parsagade ,  Pasagarde  et 
Persagade.  Le  mot  Pasargada  signifie 
littéralement.  Camp  des  Perses ,  et  plu- 
sieurs philologues  croient  (pie  Persépotis 
est  le  nom  grec  de  Pasargade.  Aujour- 
d'hui ,  Fésa. 

PASAT,  s.  m.  (V,  lang.)  Aire  ;  pavé. 
•PASCAL,  ALE.  adj.  Épitre  pascale 
(hist.  eccl.),  Lettre  que  le  pape,  et  pri- 
mitivement le  patriarche  d'Alexandrie, 
écrivait  aux  évèques  pour  leur  indiquer 
lépoque  des  pâqnes. 

PASCALINE.  5.  f.  (mathém.)  Machine 
à  compter,  inventée  par  Pascal.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  lîoue  pascatine. 

PASCHAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  An- 
cienne orthographe  du  mot,  Pascal. 

PASCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  Pàipie. 

PASCHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pâturage. 
PASCIPATA.  s.  m.  (hist.  ielig.)  Mem- 
bre d'une  secte  indienne.  On   dit   plus 
souvent  Maheswarï.  Voy.  ce  mot. 

PASCOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Printemps. 
P\S  DE  CALAIS,  s,  m.  (géogr.)  Dé- 
troit situé  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre. Il  nnil  la  Manche  à  la  mer  du 
Nord.  I  Déparlement  de  France,  an  nord. 
Commerce  de  toiles,  dentelles,  fil,  etc. 
fi65,ooo  babilants.  Chef-lieu,  Arras. 

*  PASIGRAPHIE.  s.  f.  (gramm.)  Il  se 
dit  particulièrement  d'Un  moyeu  ,  pro- 
posé en  1797  par  M.  de  Maimieux,  pour 
représenter  les  mots  de  toute  langue,  par 
des  caractères  de  convention  :  il  devait 
suffire  de  posséder  la  clef  de  ce  système, 
pour  comprendre  et  traduire  dans  un 
autre  idiome ,  sans  concaître  aucunement 
le  langage  de  l'érrivain  primitif.  La  pas'i- 
grniijtie  véritable  peindrait  les  idées  .• 
cette  qu'imagina  De  Maimieux  n'était 
qu'une  espèce  d'index  numéroté. 

PASIORAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(gramm.)  Qui  concerne  la  pasigraphie. 

PASILALIE.  s,  f.  (gramm.)  Langue 
luiiverselle  queM.de  Maimieux  proposa 
de  former,  en  .substituant  aux  chiffres  de 
ses  indicules  ou  nomenrlaleurs,  des  ca- 
ractères qui  représentaient  des  consonnes 
et  des  vovelles. 

PASILALIQtlE.  adj.  des  2  g.  (gramm.) 
Qui  appartient  à  la  pasilalie. 

PASIMAQIIE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PASIPHAÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Déesse  qui  avait  un  temple  en  Laronie, 
et  qui  parait  être  une  des  Atlantides  ou 
fille  de  Jupiter.  Quelques-inis  la 
confondent  avec  Cnssandre  ou  avec 
Daphné.  1{  Pasiphaé  (temps  hcr.) ,  Fille 
du  Soleil  et  de  Perséis  ou  de  Crélé;  elle 
épousa  Minus  II,  dont  elle  eut  plusieurs 
enfants ,  entre  autres,  Ueucalion  ,  Ariane 
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«t  Pl.èdre  :  de  son  union  avec  un  taureau 
Daquil  le  Mliiotaiire.  g  Pasipliaé.  s.  f. 
(zool.)  Genre  de  criistarés. 

PaSITANO  (iîéogr.).  Village  du  royau- 
me de  Naples,  prèi  d'Amalfi ,  où  naquit 
Gioja,  inventeur  de  la  boussole. 

PASITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'inseclei 
hyménoplères. 

PASnHÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  Grâces,  fille  de  Jupiter  et  d'Eury- 
nome.  Homère  en  fait  l'épouse  du  Suni- 
meil.  Il  Une  des  Néréides.  ||  Surnom  de 
Cybèle.  1  Surnom  de  Nais ,  épouse  d'E- 
riclhoniiis.  [  Pasithée.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

PASITHOÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une 
des  Océanides. 

PASITIGRE.  s.  m.  (géop-.  anc.)  Fleuve, 
afflucnl  du  golfe  Persiqiie,  formé  par  la 
réunion  du  Tigre  et  de  l'Euphrate.  Au- 
jourd'hui ,  CUat  el  Jrab.  ||  Le  nom  de 
PasUigre  fui  aussi  donné  à  un  autre 
fleuve,  affluent  du  golfe  Persique,  à  l'est 
du  précédent  ;  mais  ou  ne  connaît  pas 
bien  ce  second  Pasiligre.  D  Canal  où  se 
réiuiisseut  les  eaux  des  deux  bras  du 
Tigre. 

PASLIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Palissade. 

PASMALIK..  s.  m.  (relation)  Il  se  dit 
d'Un  certain  apanage  des  sultanes,  à 
Conslanlinople. 

PASMESON.  s.  f.  (V.  lang.)  Pâmoison, 
défaillance. 

PASNAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit  de  faire 
paitre;  pauage. 

PASN.AGER  ou  PASNAIGER.  v.  a. 
el  n.  (V.  lang.)  Faire  paiire;  pâturer. 

Pi^SAGÉ  ou  Paskahié,  ée.  part. 

PASPALACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
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pi.  Famille  de  plantes  gramiuces. 

PASPALE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

PASQUAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pâtu- 
rage. Sit  renies  el  domaines  se  sont  es- 
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PASSAN.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  Su- 
rinam. 

PASS.\NDEAU.  s.  m.  (anc.  T.  milll.) 
Il  s'est  dit  d'abord  d'Un  genre  de  Qecbe. 
Par  analogie,  on  appliqua  ce  nom  à  Un 
genre  de  bouche  à  feu  à  tir  direct. 

PASSANDKE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

•PASSANT,  AINTE.  adj.  Il  se  disait 
autrefois  De  celui  qui  surpasse.  Prélat 
passant  tous  les  prélats  ÇVoilure).  d  Pas- 
sant {[>\aioa) ,  se  dit  Des  animaux  qui 
sont  représentés  marchant  sur  leurs  qua- 
tre pieds.  Kerrenou  porte  d'azur  au  mou- 
ton passant  d'argent.  \  Passant  de  b 
drier(QO%\.  milit).  Partie  du  baudrier  dans 
laquelle  s'introduit  le  fourreau  d'une 
arme  blanche.  P'oy.  Pemdaht  au  Dict 

•PASSANT. s.  m.  Expr.  prov.,  Donner 
de  l'eau  bénite  des  passants ,  Jeter  des 
pierres.  Cette  expression  vient  de  l'habi- 
tude où  l'on  fut  longtemps  de  jeter  une 
pierre  en  passant,  sur  les  sépultures  qu'on 
rencontrait. 

PASSANTE,  s.  f.  Celle  qui  passe  par 
une  rue,  un  chemin.  Il  priait  la  passante 
De  lui  conter  ce  que  plus  elle  aimait 
(■Voltaire). 

PASSARON  (géogr.  anc).  Ville  d'É- 
pire,  dans  la  Molossie.  Aujourd'hui,  Ro- 
gun. 


PASQUE.  s.  m.  el  f.  (V.  lang.)Ancicnne 
orthographe  du  mot  Pàquc.  ||  Pasque 
clinrncux,  Le  jour  de  Pàque,  paice  qu'on 
V  conunence  à  manger  de  la  viande.  || 
'Païques  cluses.  Le  dimanche  de  la  Qua- 
fimudo.  Il  Pasques  communions  ou  «- 
commictians.  Tout  le  temps  pascal,  pen- 
dant lequel  on  peut  accomplir  ses  devoirs 
religieux.jl/'ai./""  les  grands,  La  grande 
Pàque,  le  dimanche  de  la  Résnrrecliun. 
1  Pasques  neves ,  Le  jour  de  Pàquc  qui 
-cummeuçait  l'année  ecclésiastique. [Pni 
que  annotif.  L'anniversaire  du  baptême. 
yor.  Abnotihb. 

PASQUEL.  ».  m.  (V.  lang.)  Pàque.  Pas 
^iiel  annniif  ou  annoiin.  Voj.  Pasquï. 

PASQUERET.  s.  m.  (V.  lang.)  Le 
temps  prtscal. 

•  PA.SQUIN  ou  PASQUINO.  n.  pr.  m. 
Nom  d'un  savetier  de  Kume.roiiuu  par 
les  brocards  qu'il  lanc^Tit  a  tout  propos; 
il  demeurait  au  coin  du  palais  ()r^ull. 
A  la  mort  de  Pascpiiu,  une  statue  de 
gladiateur  que  Ion  trouva  près  de  son 
échoppe,  fut  dressée  dans  ce  nicinc  eu- 
dioit  et  reçut  le  nom  du  saielier.  Voy. 
Maiiforio.  Il  Patquin,  s'est  dit  snbsiai:- 
tivrnieul.d  Uneépigramme,  d'Une  satire 
couite  el  plaisante,  faire  courir  un  pas- 
quin. 

PASQUINISER.  v.  n.  Faire  de»  pas- 
<]niu«,  des  pasipiiuaJes. 

PA.%QuinisK.  pari. 

•PASSACAILLE.  1.  f.  Faire  la  pas- 
tneaiUe  (jeuxj,  (.oiiprr  avec  nue  cjirli^ 
iiiftrieurc,  dans  l'opoir  que  le  joueur 


suivant    n'aura  pas  une  carte  plus  forte,    mélampyge,  qui  leur  fil  grâce.  Voy.  Ac- 

•  PASSADE,  s.  f.  (anc.  conl.)  Sorte  de 
péage.  Il  Donner  une  passade  (natation)  , 
se  dit  d'un  nageur  qui  enfonce  sous  l'eau 
un  autre  nageur,  en  lui  appuyant  une 
main  sur  la  ièle,  et  qui  le  fait  passer  ainsi 
entre  ses  jambes.  Les  nageurs  se  don- 
nent tour  à  tour  des  passades. 

PASSADOR,  PASSADOUR  et  PAS- 
SADOUS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.  )  Espèce 
de  flèche  ou  de  dard. 

•  PASSAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Voyage 
d'oulre-mer.lj  Passage  (hist).  Dot  qu'on 
payait  pour  être  admis  dans  l'ordre  di 
Malte.  Le  passage  était  nroportionn. 
au  grade.  1  Passage  de  défilé,  passage  d 
fossé,  passage  de  lignes  (art  milit.).  Nom 
des  différentes  évolutions  militaires  pra- 
tiquées pour  passer  dans  un  défilé,  tra 
verser  un  fossé,  etc.||Z)roi?  de  haut  pas- 
sage (anc.  fin.).  Impôt  qui  se  prélevait 
autrefois  sur  les  marchandises  à  leur  sor- 
tie du  royaume.  Le  roi  Jean  établit  le 
droit  de  haut  passage  sur  les  marchan- 
dises ,  à  leur  entrée  dans  certaines  pro- 
vinces du  royaume.  [  Passage  de  servi- 
tude (anc.  coul.).  Celui  dont  on  jouit  sur 
le  terrain  d'autrui.  0  Passage  de  souf- 
france. Celui  qu'on  est  obligé  de  toleier 
en  vertu  d'un  titre.  I  Passage  (archit.). 
Dégagement  entre  deux  pièces;  corridor 
court  et  étroit.  |1  Motes  de  passage  (mu- 
sique). Celles  par  lesquelles  on  remplit 
les  degrés  disjoints,  pour  les  franchir 
avec  plus  de  giâce.  Les  notes  de  passage 
suivent  toujours  une  marche  diatonique. 
\\Pnssnge  (jeux),  se  dit, an  trictrac,  d'Une 
flèche  vide  de  l'adversaire,  par  laquelle 
on  peut  passer  une  dame  an  retour.  ||  Il 
se  dit  aussi  d'Une  flèche  sur  laquelle  il  n'y 
a  qu'une  dame.  On  dit  quelquefois,  dans 
ce  cas.  Passage  ouvert,  par  opposition  à 
passage  fermé,  qui  s'emploie  lorsqu'il  y 
a  deux  dames  sur  la  fleche.jlie  Passage 
fgéogr.).  Bourg  d'Espagne,  province  de 
Guipuscoa,  avec  un  port  sur  le  golfe  de 
Gascogne,  autrefois  très-important.  Il  a 
été  récemment  fortifié  par  les  Anglais. 
i,25o  âmes. 

•PASSAGER,  s.  m.  Il  se  dit  populai- 
rement pour.  Passeur  d'eau. 

PASSAGEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pas- 
seur, g  Batelier  qui  fait  métier  de  pas- 
ser les  voyageurs  de  l'une  à  l'autre  rive. 

PASSAGIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Selon 
Moréri,  Nom  que  l'on  a  donné  aux  Al- 
bigeois, f^or.  Passagim. 

PASSAGIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  qui  s'éleva  dans  le  il' 
siècle;  \es  passogins  CToyamit  que  la  loi 
d-.  Mo'ise  doit  être  observée  par  les  chré- 
tiens, excepté  en  ce  qui  louche  les  sa- 
crifices. .Selon  eux  ,  le  Christ  u'élait  rien 
de  plus  que  la  première  el  la  plus  pure 
des  créatures  de  Dieu.  On  les  nominail 
également ,  Circoncis. 

PASSAIRE.  s.  m.  (V.  laug.)  Espèce 
de  médicament  qu'on  a  fait  passer  ,  dis- 
tiller, dans  une  chausse. 

PASSALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  coléoplèrcs.  [1  Passale  {hot.),  Calice 
enlier  on  non  dÎMSC.  |  Passait  (temps 
lier.).  Voy.  l'ASsitos. 

PASSALORYNCIIITE.  s.  m.  (hist. 
relig.)  Membic  d'une  seclc  chrélicnue 
(lui  foiiunil  une  brunciie  de  celle  des 
iiiniilauisles.  Les  passalorynchitei  peu 
saieut  qii'ofind'èlre  sauvé,  il  faut  garder 
un  «ilence  pcrpéliiel.  On  écrit  aussi  pat- 
talorynchites.  Voy.  l'Élymol. 

PÀSSALUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Frère  d'Acilcmoii  ou  Acmon  :  PassaUis 
el   Acmon   furent   vaincu»    par    Hercule 
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PASSARCWITZ  (géogr.).  Petite  ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Servie, 
sur  la  Morava.  j  Paix  de  Passarowitz 
(hist.).  Paix  conclue  le  ît  juillet  1718, 
entre  l'Aulriche  et  la  Porte,  sous  la  mé- 
diation de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande; 
eu  vertu  de  ce  traité,  Temeswar  el  Bel- 
grade furent  cédées  à  la  Porte. 

PASSAU.  s.  m.  (agricult.)  Sorte  d'a- 
raire fort  léger. 

•PASSAVANT,  s;  m.  (anc.  fortif.) 
Nom  donné  à  un  genre  de  travaux  pro- 
pre à  cacher  aux  assiégés  les  démarches 
des  assiégeants. Il  Passavant,  interj.  (hist  ^ 
Cri  de  guerre  des  comtes  de  Chanqiagni 

PASSAW  (géogr.).  Ville  de  Bauere , 
an  confluent  de  l'Inn  et  du  Danube. 
9,000  âmes.  Il  Bataille  de  Passa»  (hist.). 
Victoire  remportée  par  l'électeur  de  Ba- 
vière,  le  II  mars  i7o3,  sur  les  troupes 
impériales  commandées  par  le  comte  de 
Schliek.  Il  Traité  ou  Transaction  de  Pas- 
saw,  Celui  que  Cliarles-Qiiinl  conclut  en 
i55i,  avec  rélecteur  Maurice;  ce  traité 
agrandit  la  Saxe  et  la  Messe ,  et  accorda 
aux  protestants  l'exercice  de  leur  religion, 
la  possession  des  biens  ecclésiastiques , 
etc.  Le  traité  de  Passaw  abolit  ['intérim 
el  fui  suivi  de  \a paix  de  religion.^  C'est 
la  transaction  de  Passaw,  chacun  garde 
ce  qu'il  a,  s'est  dit  proverbialement  jus- 
qu'à la  fin  du  siècle  dernier. 

"PASSE,  s.  f.  (V.  laug.)  Bord  ,  lisière 
d'une  étoffe.  '^Passe  (anc.  cosl.),  selon  le 
Dirl.  de  Trévoux,  Nom  d'une  espèce  de 
tour  de  faux  cheveux  que  les  femmes 
portaient.  \^  Passe  (méd.  ),sedil  Des 
inonvemenis  qu'un  magnéliseiir  fait  avec 
les  mains,  soit  en  louchant  légèrement 
le  corps  du  maguétisé,  soit  à  distance.  || 
Mesure  de  la  passe  (escrime),  se  dit 
d'Une  position  où  le»  deux  faibles  de 
l'épée  peuvent  .se  loucher.  Être ,  se  pla- 
cer à  la  mesure  de  la  pusse,  g  Passe 
(jeux),  liàlon  <pii,  dons  un  jeu  de  longue 
paume,  soutient  la  planche  percée,  au 
ha»  du  loil.  g  Tirer  sapasse,  signifie,  à 
rerlaiiis  jeux  de  carier,  la  luéine  chose 
que,  Faire  la  vole,  J  foler  h  passe, 
s'emploie,  ù  la  bouiHolle,  pour  exprimer 
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l'action  d'un  joueur  qui ,  ayant  mauvaii 
jeu  ,  propose  une  somme  assez  forte  qu'il 
croit  qu'on  ne  tiendra  pas,  afin  de  faire 
fuir  les  autres  joueurs  et  de  leur  prendre 
la  passe.  ||  Passe,  se  dit,  à  la  roulette, 
de  Tous  les  numéros  au-dessus  de  18; 
comme  manque  se  dit  des  autres.  Jouer. 
la  passe.  J  Passe  (technol.)  ,  Rouleau  de  I 
bois  à  l'usage  du  teinturier  sur  soie  ' 
PASSE  on  PASSEUR,  s.  m.  (anc.  coût.) 
Nom  que  portaient  en  Bretagne  les  no- 
taires ou  officiers  civils  chargés  de  ré- 
diger les  actes  publics,  du  11'  siècle  au 
16'. 

PASSE-AGE.  s.  m.  (  anc.  coût.  )  Acte 
par  lequel  le  juge  déclarait  qu'il  était  de 
notoriété  que  telle  personne  avait  atteiot 
la  majorité  coutumière. 

PASSEAU.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Passage; 
sentier. 

PASSE-BALLE,  s.  ra.  (art  milit.) 
Planche  percée  de  trous  d'une  grandeur 
déterminée,  par  lesquels  on  fait  passer  les 
balles  pour  vérifier  leur  calibre.  Oo  dit 
aussi  Passe-boulet,  d'Un  instrument  sem- 
blable qui  sert  à  mesurer  les  boulets. 

PASSE  -  CAMPANE.  s.  f.  (  vélérin.  ) 
Tumeur  au  calcauéum  du  cheval. 

PASSE-CICÉRON.  s.  m.  Il  a  été  em- 
ployé ironiq.  par  La  Fontaine ,  pour  dé- 
signer Un  homme  qui  se  dit  éloquent, 
qui  se  croit  grand  orateur.  Et  l'autre 
affiche  dans  la  ville  Qu'il  est  un  Passe- 
Cicéron. 

PASSE-CORDE,  s.  m.  (technol.)  Sorte 
d'aiguille  dont  le  bourrelier  se  sert,  pour 
enfiler  les  ficelles  el  les  faire  passer  où  il 
vent. 

PASSE-COUDES,  s.  m.  pi.  (anc.  cost.)  | 
Gauls  longs  qui  moulent  plus  haut  que  1 
le  coude, 

•  PASSÉE,  s.  f.  (chasse)  Grand  filet  à  j 
prendre  les  bécasses  ,  qu'on  attache  À 
une  poulie,  et  qu'on  laisse  tomber  touti 
à  coup.  Il  Chasse  que  l'on  fait ,  soit  avecl 
des  gliiaux,  soit  avec  un  filet.  Chasser k\ 
la  passée.  Prendre  des  bécasses  à  la  pat* 
sée.\  Trace  que  laisse  le  pied  d'une  bétf. 
\\Passée  (technol.).  Tissu  de  cheveux  qui 
couvre  le  tissu  de  soie  de  la  perruque.  | 
Il  se  dil,  chez  les  mégissiers ,  d'Une  cer^' 
laine  quantité  de  peaux  qu'on  plongea  la 
fois  dans  une  cuve  puur  les  faire  devenir 
blanches.  La  passée  est  ordinairement  il 
deux  douzaines. 

•PASSE-FLEUR,  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Coquelourde. 

PASSELER.  V.  a.  (V.  lang.)  ÉchaUsser 
une  vigne. 

PASstLF,  É«.  part. 

PASSELORGNE.  s.  f.  (agricult.)  Tâ- 
riétc  de  raisin. 

•P.ASSEAIENT.  s.  m.  (anc.  admin.) 
Pouv  oir  de  passer  les  actes  publics.  ISeing. 
g  Souscription  d'un  acte,  d'une  cliaile. 
Il  Passement  (  modes  ),  Dentelle  dont  00 
liocdait  un  babil,  des  manchelles,  elc|| 
Passement  (technol.) ,  Cuve  pleine  d'uM 
liqueui  acide,  dans  laquelle  le  laoïieur 
plinige  les  peaux  pour  les  faire  gouOer. 
•PASSEMENTER.  v.  a.  Il  s'est  dit, 
burlesipi-meiil.pour,  Ballrc.  Qu'itneélri- 
vière  Passcmentiit  son  maroquin  (Saint- 
Ainand). 

PASSEMÈSE.  s.  f.  (danse)  En  italien, 
Passa  mizzo  ,  Espèce  d'entrée  de  danse, 
qu'on  exéculail  en  faisant  plusieurs  foi> 
le  lonr  du  théâtre,  el  en  le  tiaverjanl 
eiisuile  par  le  milieu  pour   revenir  i  la 


rampe. 

PA.SSF.-MUR.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)NoiD 
qu'on  a  donné  ,  pendant  quelque  lemp»  1 
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l'espiTC  de  canon  numniie  anjourJ'hiii 
huleviirie. 

PASSE-MUSCAÏ.  s.  m.  (  agiicull.  ) 
îsppce  de  raisin. 

PASSENAGE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Droit 
Hi'oii  fait  payer  à  ceux  qui  passent  à  un 
erlain  endroit. 

•PASSE  PARTOUT,  s.  m.  (lechnol.) 
iorle  de  ciseau  à  l'usage  de  l'ardoisier.  || 
ior'e  de  crible  à  Irons  ronds. 

PASSE-PERLE,  s.  ni.  (comm.)  Fil  de 
er  très  -  fin  qu'on  prépare  à  Libourue 
)Our  faire  des  cardes. 

PASSE-POMME,  s.  f.  (  agricnlt.  )  Es- 
lèce  de  pomme  précoce,  sans  pépins. 

PASSE-PORTE,  s.  f.  (  V.  lang.  )  Il  se 
lisait  pour  Passe-port,  et  Passavant. 

'PASSER.  V.  n.  Prov.,  Le  temps passeet 
a  mort  fient.  Tout  finit  par  la  mort.  |J 
"asser  par  un  fideiium ,  expr.  prov., 
Ihréger;  finir  brusquement.  Il  s'est  dit, 
lar  allusion  à  l'usage  des  moines,  qui,  ue 
luuvant  trouver  le  temps  de  mentionner 
outes  les  personnes  pour  lesquelles  on 
aidait  des  fondations,  passaient  de  suite 
:  la  dernière  oraison  de  l'office  des  morts, 
|ni  commence  par  FiJrtium.  |  Faire  paner 
min ze pour  douze  à  qiieliju'un.  Le  troin- 
ipv,  abuser  de  sa  confiance.  |1  Jl passera 
lien  de  l'eau  sous  les  ponts  entre  ci  et  là, 
ii^'iiifie.  Cela  n'ari'ivera  pas  de  longtemps. 
\Ceîa  lui  passera  devant  le  nez  ,  se  dit 
l'une  chose  qu'inie  personne  convoite  et 
{u'elle  n'oI)tiendra  pas.  |1  II  a  passé  com- 
ne  une  cliandeUe,  Il  est  mort  doucement, 
.ans  doulein'.  [|  Passer  sous  les  drapeaux 
:inr.  T.  niilit.).  Être  admis  dans  une 
roupe.  Il  Passer  en  rtcan^  (escrime),  se 
lil  (ptand  on  met  le  talon  du  pied  gauche 
I  la  boucle  du  pied  droit. ||  Passer  en  ar- 
\ér,-,  Mettre  le  pied  droit  en  arriére  du 
liiiii  gauche,  et  retomber  en  garde  du 
M.J  gauche.  |[  Passer  à  fleur  de  corde 
|rii\),  signifie,  à  la  paume.  Pousser  la 
•.j,i\W  de  uiatiière  à  ce  qu'elle  s'élève  le 
moins  possible  au-dessus  de  la  corde  ten- 
due au  milieu  du  jeu.  De  là,  l'e.xpr.  prov., 
Passer  à  fleur  de  corde,  ^oy.  au  Dicl.  || 
Passer  au  retour  (jeux),  signifie,  au  tric- 
trac, Entrer  dans  le  jeu  de  l'adversaire, 
quand  il  y  a  passage.  ||  Passer  au  billet 
(marine),  se  dit  de  l'action  d'nii  équipage 
qui  vient ,  a\ant  le  départ,  se  présenter 
devant  l'officier. 

•PASSER.  V.  a.  Expr.  prov.,  Cela 
•vientjusquà  moi,  et  cela  me  passe,  se  dit, 
popul.,  d'une  chose  qu'on  ne  comprend 
jias.  Il  Passer,  s'est  dit  pour  ,  Surpasser. 
Alexandre  et  César  ont  passé  les  plus  cé- 
lèbres capitaines  de  l' anti<^uité.\y wxixçxe; 
surmonter.  César  passa  des  difficultez 
extrêmes  en  la  guerre  contre  Afranius  et 
Petreius.  ||  Passer  la  voix  (anc.  T.  niilit.), 
Artlon  d'un  faclionnaire  qui  pousse  un 
cii  pouravertirla  sentinelle  la  plus  pro- 
che, laquelle  doit  le  répéter  à  son  tour. 
\\Passer  à  la  baïonnette ,  Tuer  eu  passant 
la  baïonnette  au  traversdu  corps. || /'nwcr 
la  ligne  (marine).  Naviguer  au  delà  de  l'é- 
qualeur.  ||  Passer  un  entrechat  (  danse  )  , 
Faire  un  entrechat.  ||  Passer  son  jeu  ,  se 
dit,  au  trictrac,  quand  on  est  obligé  de 
jouer  les  dames  sans  espoir  de  pouvoir 
remplir.  ||  Passer  en  blanc  (leclinol.), 
parmi  les  monnoyeurs.  Mettre  les  lames 
de  métal  entre  les  rouleaux  du  laminoir 
avant  de  les  av-jir  fait  recuire.  ||  Passer 
en  carfon,  signifie,  chez  les  relieur», 
Percer  la  couverture  de  rarlon  d'un  livre 
|)our  y  passer  le  fil  qui  forme  les  nervu- 
res. Il  Passer  en  parchemin  ,  Couvrir  le 
dos  d  un  livre  avec  du  paichenilii. 

'Passé,  ék.  part,  et  adj.  Kpées passées 
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en  sautoir  (  blason  ) ,  Épées  croisées.  || 
Queue  de  lion  passée  en  sautoir.  Queue 
de  lion  fourchue,  dont  les  fourches  se 
croisent. 

PASSERESSE.  s.  f.  (marine)  Petit  cor- 
dage servant  de  supplément  aux  cargues 
d'artimon. 

PASSERIE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  disait  autre- 
fois pour,  Passage.ll  II  n'est  plus  usité  que 
dans  cette  locution  ;  Traité  des  passeries, 
qui  se  dit  d'Une  convention  qui  existait 
autrefois  d'une  manière  perinaneiite  entre 
la  France  et  l'Espagne.  Le  traité  des  pas- 
series permellait  de  faire  le  commerce 
eu  temps  de  guerre  par  les  passages  des 
Pyrénées, 

PASSERIGALLES.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Groupe  d'oiseaux  qui  ont  le  corps  massif 
des  gallinacés,  et  les  pieds  semblables  à 
ceux  des  passereaux. 

PASSERILLE.  s.  m.  (comm.)  Nom 
qu'où  donne  au  raisin  sec  de  Fronlignan. 

PASSERINE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
piailles  qui  se  rapprochent  de  la  lauréole. 
Il  Passerine  (zocil.),  Genre  d'oiseaux. 

PASSERINETTE.  s.  f.  (  zool.  )  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  fauvelte. 

PASSE-ROUTE,  s.  f.  Il  s'est  dit  d'Un 
tour  d'adresse  très-difficile.  C'est  des  plus 
merveilleux  tours  La  passeroute  et  la 
maîtrise  (Scairon). 

PASSE-SOIE.  s.  f.  (technol.)  Lame  de 
fer  percée  de  trous,  par  lesquels  on  fait 
passer  la  soie  ,  à  mesure  qu'elle  s'étend 
sur  les  aiguilles  du  métier  à  bas. 

PASSET.  s.  m.  (V.  lang.)  Allure  pai- 
sible; démarche  lente.  ||  Aller  le  passet , 
Marcher  avec  lenteur,  à  pas  mesurés. 

PASSE-TÈQUE.  s.  f.  (marine)  Nom 
que  l'on  donne  aux  poulies  coupées. 

PASSETTE.  s.  f.  (écon.  dom.)  Petite 
passoire.  Il  Passette  (lechnol.),  se  dit,  chez 
les  ouvriers  en  soie,  d'Un  fil  de  laiton  en 
spirale. 

•PASSEUR  (anc.   coul.).  Foy.  Passe. 

PASSE-VIOLET,  s.  m.  (lechnol.)  Cou 
leur  ipie  le  fer  ou  l'acier  acquiert  à  un 
certain  degré  de  feu. 

PASSE-VOGUE,  s.  f.  (anc.  T.  de  ma- 
rine) Action  de  nager,  de  ramer,  en  ap- 
puyant sur  les  avirons  avec  tonte  la  force 
possible.  On  fit  faire  passe  -  vogue  à  la 
clùournie. 

•PASSE -VOLANT,  s.  m.  (marine) 
Nom  donné  dans  quelques  poris  aux 
canons  de  bois  qu'on  cloue  sur  de  faux 
sabords,  pour  figuier  une  batterie. 

PASSIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Écluse.  || 
Endroit  fermé  de  pieux. 

•PASSIF,  IVE.  adj.  Citoyen  passif 
(hisl.),  s'est  dit,  dans  la  révolution,  par 
opposition  à  citoyen  actif,  Voy.  Actif. 
Il  Commerce  passif  (écon.  polil.),  dans 
la  théorie  de  la  balance  du  commerce,  se 
dit  Des  achats  faits  à  l'étranger.  Des  im- 
portations ,  ou  de  L'excès  des  importa- 
tions sur  les  exporlalions.  Voy.  Actif. 

PASSIFLORE,  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
de  la  Grunadille. 

PASSIFLORE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  la  grenadille  {passifloraj.  \\ 
Passiflorées.   s.  f.  pi.  Faïuille  de  plantes. 

PASSIFLORINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
qu'on  dit  avoir  tiré  de  la  racine  de  nas- 
silloie. 

•PASSION,  s.  f.  Ordre  de  la  Passion 
de  Jésus-Christ  (cheval.).  Ordre  fondé, 
en  France,  par  Charles  VI,  et  eu  Aii- 
glelerre  par  Richard  II,  dans  l'année 
i38o,  lorsque  ces  princes  formèrent  le 
projet  de  reconquérir  la  terre  .sainte. 
Ij'ordre  de  la  passion  de  Jésus-Christ  eut 
fort  peu  de  durée,  jj  Filles  de  la  Passion 
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(commun,  relig.).  Nom  que  l'on  donnai! 
quelipirfois  aux  capucines.  ||  Passion 
(litiirg.),  Nom  sous  lequel  on  désignait 
aiilrelois  tout  le  carême.  ||  Clous  de  la 
passion  (blason) ,  se  dit  de  Clous  d'une 
lurine  parliculière.  Les  Machiavelli  de 
Florence  portaient  d'argent  à  la  croix 
d'azur  anglée  de  quatre  clous  de  la  pas- 
sion. Il  Croix  de  la  passion.  Croix  dont 
la  barre  est  placée  vers  le  haut  comme 
celle  où  Jésus  fut  attaché.  ||  Passion,  se 
dit,  parmi  le  peuple,  de  La  sonnerie 
qu'on  fait  à  l'église  pendant  l'agonie  d'un 
mourant.  ||  Con/rères  de  la  Passion  (hisl. 
lillér.),  As.sociation  de  jeunes  clercs  qui, 
sous  le  règne  de  Charles  VI ,  entreprirent 
de  jouer  piibliqueuient  des  mystères  :  ils 
représentèrent  d'abord,  à  Sainl-Maur, 
la  Passion  de  Jésus- Christ.  En  1402, 
le  roi  leur  permit  d'établir  leur  ihéâtre 
dans  la  maison  de  la  Trinité,  hors  de  la 
porte  Saint-Denis;  enfin,  en  i545,  ils  se 
transportèrent  à  l'holel  de  Bourgogne  : 
mais  les  sujets  religieux  leur  furent  in- 
terdits parle  parlement,  et  ils  prirent 
le  nom  de  comédiens  de  l'hôtel  de  Bour- 
gogne. 

•PASSION,  s.  f.  (phil.)  Les  stoïciens 
admettaienl  quatre  passions  :  le  (/cViV,  la 
joie,  la  crainte  et  la  tristesse.  ||  Les  é|)icu- 
riens  ne  reconnaissaient  que  la /oie,  la 
douleur  e\  le  (/rà>.  ||Les  péripatéliciens  en 
portaient  le  nombre  à  huit  :  Colère,  souf- 
france,  crainte  ,  pitié,  confiance ,  joie  , 
amour,  haine;  ils  y  joignirent  ensuite  : 
l't'rtc/e  ,  Vaudace ,  Vemulation  ,  les  désirs 
et  Vamilié.  Celte  division  aristotélique  fut 
admise  dans  tout  le  moyen  âge.  jj  On  a 
distingue  encore,  d'après  saint  Thomas, 
les  passions  qui  appartiennent  à  la  partie 
concnpiscible ;  \ei passions  qui  appartien- 
nent à  la  partie  irascible;  et  enfin  les 
passions  nj/j;/«. || L'école  sociétaire comple 
douze  passions,  dont  cinq  sens'itiyes,  cor- 
respondant aux  cinq  sens;  quatre  affec- 
tives, qui  sont  :  ['amitié,  Yamour,  l'nm- 
bit'ion  et  l'amour  de  la  famille  on  le 
familllsme  ;  et  trois  distributiees  :  Xa  pas- 
sion cabaliste  ou  rivalisante ,  la  passion 
composite  ou  exaltante  et  la  papillonne 
ou  engrenante.  Elles  se  relient  toutes 
par  Vunïtéisme.  Voy.  ces  mots. 

PASSIONNEL,  ELLE.  adj.  (phil.)  Qui 
lient  aux  passions;  qui  en  dépend.  ||  At- 
traction passionnelle ,  se  dit,  dans  l'école 
sociétaire,  de  L'impulsion  qui  est  donnée 
par  la  nature  aulérieiireiiient  à  la  ré- 
Uexion,  et  qui  porte  les  hommes  les  uns 
vers  les  autres,  et  chacun  vers  le  but  de 
sa  passion  dominante. 

PASSIONNISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  donné  à  des  sectaires  qui  croyaient 
que  Dieu  le  père  avait  souffert  sur  la 
croix.  Voy.  Patropassien. 

PA.SSIS.  s.  m.  (écon.  rur.)  Ver  à  soie 
faible,  dont  l'accroissement  n'est  pas  ra- 
pide. 

PASSIVER.  V.  a.  (néol.)  Rendre  pas- 
sif; réduire  à  un  état  passif.  L'étude 
active  ta  raison  et  passive  les  préjugés 
(Mercier). 

Passive,  ée.  part. 

PASSIVETÉ.  s.  f.  Étal  de  l'être  passif. 
Il  se  trouve  dans  Bossuet. 

PASSIVITÉ,  s.  f.  (phil.)  Sensibilité 
interne  et  externe. 

PASSO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
longueur  employée  en  Italie  et  en  Espa- 
gne. Il  Le  passa  d'F.spagne  vaut  5  pieds, 
on  mclr.  i,  l^i'i^'j.^Passo de  Florence,  3 
pieds  de  coiislriiction  ,ou,  mèlr.  i,6.'i4.'>o. 
il  Pow'i»   de  JVaples ,  mclr.   1,97701.  |] 
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Passa  de    Venise  ,  .5    pieJs  ,  ou ,    mètr. 

•PASSOIRE,  s.  f.  (technol.)  Sorte  de 
petit  chaudron  percé  de  trous,  dont  les 
teinturiers  se  servent  pour  la  prépara- 
tioii  du  bain  de  rocou. 

PiiSSOT.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Espèce 
de  longue  dague.  On  disait  aussi,  Énée 
de  passot.  \\  Arbalète  de  passât ,  Arba- 
lète qui  avait  plus  que  la  longueur  or- 
dinaire. 

PASSULAT.  adj.  m.  (anc.  pharm.)  Qui 
renferme  des  raisins  cuits  au  soleil  (uva 
passa).  Il  n'est  usité  que  dans  celle  loin- 
lion.  Miel  oassulnt ,  Miel  apprêté  avec 
des  raisins  de  Damas  cnils. 

PASSULES.  s.  f.  pi.  (anc.  pharm.) 
Nom  qu'on  a  donné  aux  raisins  secs. 

PASSy  (géogr.).  Bourg  prés  de  Paris, 
département  de  la  Seine,  sur  la  Seine. 
Eaux  minérales  ferrugineuses.  5,700  ha- 
bitants. 

PA,ST.  s.  m.  (V.  lang.)  Repas.  !|  II  se 
disait  absol.  de  Ce  qu'on  payait  pour 
èire  reçu  dans  un  corps  de  métier,  le 
repas  compris. 

PASTANADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Soupe 
aux  légumes. 

PASTAR.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Petite 
monnaie.  Voy.  Patar. 

PASTE.  s.'f.  (V.  lang.)  Masse  informe, 
assemblnge  de  plusieurs  choses  réunies 
en  boite.  ||  Pâle. 

•PASTEL,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Petit  repas 
qui  se  faisait  après  l'ordination.  ||  Ce  que 
les  nouveaux  ordonnés  payaient  pour  ce 
repas. 

PASTELERO.  s.  m.  (polit.)  Nom  qui 
signifie  Boulanger  ou  Pâtissier,  et  que 
l'on  a  donné,  en  Espagne,  à  ceux  qui 
professaient  une  opinion  modérée,  ipii 
voiilsienl  modifier  la  constitution  de  1S12. 

PASTELIER.  s.  m.  (technol.)  Moulin 
à  pasiel. 

PASTENACE  et  PASTENADE.  s.  f. 
(bol.)  Anciens  noms  du  Panais. 

PASTENAGUE.  s.  f.  (zool.)  Geiu-e  de 
poissons  qui  I'es^emblent  à  la  raie. 

PASTENOSTRES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.) 
Il  se  disait  de  Tonte  espèce  de  prièies. 

PASTER.  V.  n.  (vénerie)  Emporter  de 
la  terre  à  ses  pieds  en  traversant  des 
lieux  humides.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
lièvres.  Ce  lièvre  paste. 

Pasté.   part. 

♦PASTEUR,  s.  m.  (hisl.  anc.)  Il  se  dit 
d'Un  peuple  nomade  qui  envahit  l'É- 
gyple  vers  le  21'  siècle  avant  J.  C,  du 
temps  de  la  17"  dynastie,  ou  des  Pharaons 
thébains.  Il  y  eut  six  rois  pasteurs.  Jo- 
seph fut  le  ministre  d'un  roi  pasteur  de 
Memphis,  vers  1864  av.  J.  C.  Les  pas- 
teurs sont  également  appelés  Hyhos. 
Voy.  ce  mot.  |j  Le  dieu  Pasteur  ou  le 
Pasteur  d'Admète  (inylli.  gr.),  Apiillon. 
j[  Le  Pasteur  phrygien ,  se  dit  poétique- 
ment de  Paris.  ||  Pasteur  (zool.).  Genre 
de  poissons  des  mers  d'Amérique. 

PASTICCIO.s.ni.  (beaux-arts)  Forme 
italienne  que  quelques  personnes  conser- 
vent en  français  pour  le  mot ,  Pastiche, 
Voy.  Pastiche  au  Dict.  et  Centon  nu 
Compl. 

PASTIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Rc 
pas;  baïupiel.  ||  Débauche. 

PASTIGliR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Pac- 
tiser; faire  un  accord. 

Pastioé,  in.  part. 

PASTILLAOE.  s.  m.  (lechnol.)  Imita- 
tion d'un  objet ,  faite  d'une  pâle  de  sucre, 
de  gomme  adragaut  et   l'HUiidun. 

PA.STII.LAIRE.  ailj.  des  a  g.  Thèse 
pastillaire  (hisl.  litlér.),  s'esl   dit  d'Uue 
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certaine  thèse  médicale  dans  l'iiniversile 
de  Paris  ;  ce  nom  lui  venait  de  ce  que  le 
bachelier  qui  la  soutenait  devait  l'aire 
cadeau  d'uu  pàlé  à  cbacuu  des  docteurs. 
On  disait  aussi  subst.,  la  pastiltaire.  J'ai 
du  latin  à  faire,  pour  la  pastillaire  de 
M.  Lavail  (Patin). 

PASTINAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pâtu- 
rage ;  pacage. 

PASTINAQUE  (zool.).   roy.  Pastb- 

TÎAGCE. 

PASTINER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Paître;  pâturer. 

Pastiné  ,  ÉE.  part. 

PASTIS,  s.  ra.  (V.  lang.)  Prairie,  pâ- 
turage. 1  Pastis  (auc.  coul.).  Contribu- 
tion pour  laquelle  on  s'est  engagé. 

PASTISSAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mé- 
lange informe,  incohérent.  Sous  appe- 
lons iustice  le  pastissage  des  premières 
lors  qui  nous  tumbent  eu  main  (Montai- 
gne). 

PASTISSER.  V.  a.  (y.  lang.)  Mélan- 
ger; fabriquer  par  un  mélange.  Ils  nous 
vont  pastissant  une  belle  contexture  des 
bruits  qu'ils  ramassent  ez  carrefours  des 
■villes  (Montaigne).  ||  Fig.,  Faire  accorder; 
concilier.  Comment  pastissoit-il  ce  dis- 
cours en  son  courage  ?  (Montaigne). 

Pastissé  ,  ÉE.  part. 

PASTO  (géogr.).  Ville  de  Colombie, 
dans  la  république  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, département  de  Cauca,  chef-lieu 
de  la  province  de  Pasto.  La  ville  de  Pasto 
est  située  dans  une  belle  plaiue,  au  mi- 
lieu des  Andes.  7,000  âmes. 

PASTOIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire  un 
accord,  transiger. 

Pastoié.  part. 

PASTOPHORE.  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit 
de  Certains  prêtres  grecs  et  égyptiens  qui, 
dans  les  théories  sacrées,  portaient  les 
images  des  dieux  enfermées  dans  une  es- 
pèce de  petit  temple  appelé  lui-même 
Pastos  ou  Pastopliorion.  ||  Ce  mot  s'est 
employé,  par  exieusiou ,  pour  désigner 
Les  prêtres  en  général.  Les  pastopliares 
vont  s'assembler,  et  tout  est  à  craindre 
(■Voltaire).  ||  Pastop/iore,  Édicule  près 
d'un  temple ,  où  l'on  gardait  une  image 
de  la  divinité.  ///  avait  un  pastophure 
prés  du  temple  d'Isis  à  Pompèi. 

PA.STOR,  ORE  ou  PASTOUR, 
OURE.  s.  (V.  lang.)  Pâtre,  berger,  pas- 
teur. Quand  de  prés  vy  s'entrebaiser 
Une pastouie  et ung pastour  (Alain  Cliar- 
tier1. 

PASTORAL,  s.  m.  (philol.)  Titre  d'uu 
ouvrage  de  saint  Grégoire  sur  les  devoirs 
du  pape  et  des  évè(|ues. 

*  PASTORALE,  s.  f.  (litlér.)  Il  se  dit 
quelquefois  pour  Poéine  uu  Roman  pasto- 
ral. La  pastorale  de  Longus  est  intilnlée 
les  Amours  de  Daphnis  et  de  Cliloé.  L'Es- 
telle de  Florian  est  une  pastorale.  ||  Pas- 
torale (musique),  Pièce  dont  le  chant 
imite  celui  des  bergers  et  rappelle  la  na- 
ture champêtre. 

PASrOR.iT.s.  m.  (hist.  ceci.)  Dignité 
de  prêtre,  de  pasteur. 

l'ASTORELLA  ou  PASTOKELLE.  s. 
f.  (musique)  Air  italien  dans  le  genre 
pastoral.  Les  pastorales  françaises  sont 
ordinairement' à  deux  temps;  les  pasto- 
relles  italiennes  sont  en  six-huit, 

P.\STORIClDE.  s.  m.  (liisl.  relig.) 
Nom  par  lequel  on  désigna ,  au  16'  siècle, 
des  si'ctairo  fanatiques  (|ui  égorgcaicut 
Ict  niinitlres  de  I  Év:in!:ilit  ou  le*  pasteurs. 
PA.STtjSITÉ.  s.  f.  (néol.;  État  de  ce 
qui  e.l  piteux. 

PA.Sl OCRAGER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Paire  p.ilirc. 
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Pastooragk,  ÉE.  part. 

'PASTOUREAU,  ELLE.  s.  Pastou- 
reau (liist.),  se  dit  Des  villageois  fanati- 
ques qui  se  réunirent  en  France,  vers 
l'an  I25i,  sous  la  conduite  d  un  moine 
de  Citeaux,  nommé  Jacob,  qui  prenait  le 
titre  de  maître  de  Hongrie,  et  qui  se  di- 
sait envoyé  de  Dieu  pour  délivrer  le  roi 
Louis  IX  des  fers  des  Sarrasins.  Les  pas- 
toureaux, d'abord  paisibles,  furent  pro- 
tégés par  la  reine  Blanche;  mais  ils 
pillèrent  les  villages  et  même  les  villes, 
et  massacrèrent  les  piètres  à  Orléans. 
Alors  ,  la  régente  ordonna  de  leur  courre 
sus  partout  où  ils  se  présenteraient  ;  le 
maître  de  Hongrie  fut  tué  à  Bourges  ; 
Marseille,  Aigues-Mortes  et  Bordeaux 
fermèrent  leurs  portes  aux  pastoureaux 
qui  se  dispersèrent.  ||  Il  se  dit  aussi  de 
Certaines  gens  de  la  campagne  qui  se 
rassemblèrent  au  commencement  de  l'an 
i320,  dans  le  but  de  délivrer  la  terre 
sainte.  Cette  association  ne  dura  pas  da- 
vantage, et  eut  le  même  sort  que  l'autre. 
Ces  pastoureaux  se  livrèi'ent  à  de  grands 
excès  ;  on  arrêta  leurs  chefs,  et  ou  dis- 
persa le  reste  de  la  troupe.  I|  Pastourelle 
(danse).  Nom  d'une  des  figures  de.  la 
contredanse  française. 

PASTOUX ,  OUSE.  adj.  (V.  lang.)  Pâ- 
teux :  fangeux. 

PASTRE.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Pailre, 
brouter. 

Peu  ,  TEUE.  part. 

PASTRILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
pâtre. 

PASTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nourriture. 
Il  Éducation.  ||  Paturon.  ||  Corde  avec  la- 
quelle on  attache  un  cheval  par  le  patu- 
ron. 

*  PÂT.  s.  m.  (V.  lang.)  Nourriture  ; 
repas.  |)  Paf  (  faucoun.)  ,  Aliment  que 
l'on  donne  aux  oisean.x.  Le  pdt  d'un  fau- 
con. 

PATABÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

PATAC.  s.  m.  (archéol.)  Ancienne 
monnaie  il'Avignon  qui  valait  un  double. 
Selon  Ménage,  \e  patac  est  l'origine  du 
patagon  de  la  Flandre  espagnole.  Voy. 
Patagon  au  Dict, 

PATACA.  s.  f.  (métrol.)  Monnaie  de 
compte  d'Egypte,  valant  au  pair,  fr.  4,4". 
On  l'appelle'  aussi  Talloro.  ||  Palaca  ou 
Patak,  Monnaie  d'AI)y».sinic  ,  dont  il  faut 
deux  et  un  quart  pour  faire  ini  seqiiin. 
I.a  pataca  vaut,  fr.  5,  20.  |]  Palaca  du 
Brésil,  Monnaie  d'argent  dont  on  lomple 
plusieurs  espèces.  ||  Pataca  vieille,  de 
640  reis ,  valant ,  fr.  3,  86.  |1  Pataca  de 
600  reis  ,  fr.  3,  55.  ||  Pataca  de  640  reis 
ou  Palaca  de  1768,  fr.  3,63.  |1  Pataca 
de  6.',o  reis,  de  i8ui,  fr.  3,77.  ||  Pataca 
cliica  neuve  ,  Monnaie  d'argent  d'Alger , 
composée  d'un  tiers  de  bondjon  on  8 
mouzunnes,  fr.  0,  58. |1  Pataca  cliica  an- 
cienne, fr.  o,  61. 

PAT^CES  (mylh.  syr.).  roy.  Pataï- 

PATAGION.  s.  m.  (zool.)  Membrane 
<pii  làlt  fonction  d'ailes  dans  les  chauves- 
sonl'is'. 

P.\TACIUM.  s.  m.  (ont.  rom.)  Bande 
d'étoffe,  ornée  de  clous  d'or,  qui  fai'.aii 
le  lourcin  cou  et  tombait  sur  la  poitrine. 
Les  femmes  seules  portaient  le  pultigium. 

•P.VI'AGON.  s.  m.  (meirol.)  Moi.iiuie 
de  Genève,  en  argent,  valant,  fr.  5,o5. 

PATAGON  .  O.NE.  aJj.  et  s.  (géogi.) 
Habitant  de  la  Palagunie.  Plusieurs  p<'U- 
plades  de  Patagons  sont  reiiidr(|uablfs 
par  la  beauté  de  leur  (aille.  H  Qui  appur 
tient  à  la  Patagunie  ou  à  ses  liabiumls. 
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PATAGONALE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau d'.\mériqiie. 

PATAGONE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'.^méi  iqiie. 

PAT.^GONIE.  s.  f.  (géogr.)  Vaste  con- 
trée qui  occu|>e  l'extrémilé  de  l'Améri- 
que méridionale.  Il  n'y  a  point  de  villes  ; 
les  habitants  sont  tout  à  fait  sauvages 
vers  le  sud  ;  au  nord ,  ils  ont  quelques 
relations  avec  les  anciens  établissements 
espagnols.  La  Patagonie  est  appelée 
aussi,  Terre  de  ^Jagellan,  ou  Terre  Ma- 
gellanique,  parce  que  Magellan  l'a  dé- 
couverte en  lâitj. 

PATAÏQUES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (myth. 
syr.)  Divinités  dont  les  Phéniciens  pla- 
çaient l'image  sur  la  poupe  de  leurs  vais- 
seaux. Les  dieux  Pataiques  ou  les  Patai- 
ques  étaient  représentés  comme  des  pyg- 

PÀTÂLA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Région 
inférieure  habitée  par  les  Nagas.  Il  y  a 
sept  Pdtdlas  :  Bali  est  roi  du  troisième. 

PATALA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Inde, 
sur  rindus,  dans  l'ile  de  Pataléne,  que 
Ip-S  branches  de  ce  Ueuve  forment  à  son 
embouchure.  Aujourd'hui ,  Tattah. 

PATALÉNE  ou  PATÉLÈNE.  n.  pr.  f. 
(inyth.  lat.)  Une  des  déesses  qui  prési- 
daient à  la  croissance  du  blé ,  chez  les 
Romains.  On  dit  mieux,  Patèlane  ou 
Patsllaue.  F'oy.  Patèlane.  ||  Pataline. 
s.  f.  (géogr.  auc.)  Ile  de  ITnde,  aux  bou- 
ches de  rindns:  le  chef-lien  était  Para/a. 

PATALORINCHITE  (hist.  relig.). 
Voy.  Tascodrugite  et  Passalorymchite. 

P.VTANDJ.A.Lr.  n.  pr.  ra.  (phil.  ind.) 
Personnage  mythologique  auquel  les  Hin- 
dous attribuent  plusieurs  ouvrages  célè- 
bres ,  parmi  le-quels  ils  placent  l'Yoga- 
Saslra.  Patandjali  est  le  Platon  de  la 
philosophie  indienne. 

PATAQUEST-CE  ou  PATAQUÈS, 
s.  m.  Faute  grossière  de  langage,  qui 
consiste  â  faire  entendre  iinT  final  quand 
il  y  a  uu  S,  ou  réciproquement.  Il  y  a 
deux  pataqu'est-ce  dans  cette  phrase  ; 
Si  ce  n'est  point-s-à  votts ,  je  ne  sais 
pa-tà  qu'est-ce.  On  dit  3i\ss\,  pata.jui , 
pataquès,  faire  des  pataquès,  des  pata- 
qui-pataquis.  Il  est  populaire. 

PATAR.  s.  m.  (archéol.)  Il  se  disait 
Du  son  de  Flandre  et  de  Brabant  ;  ce 
mot  s'employait  encore,  il  y  a  quelques 
auuées,  dans  la  Flandre  française,  par  op- 
position au  sou  de  France.  Voy.  Patabd 
au  Dict. 

PATAR  A  ou  PATARES  (géogr.  anc). 
Ville  de  Lïcie ,  à  l'embouchure  du  Xan- 
thc;  célèbre  par  son  oracle  d' Apollon. 
Aujourd'hui ,  Patéra. 

PATARAS.  s.  n>.  (marine)  Gros  cor- 
dage employé  accidentellement  pour  rem- 
placir  ou  soulager  les  haubans. 

P.\T.\RASSE.  s.  f.  (marine)  Coin  de 
fer  emmanché ,  avec  lequel  on  ouvre  les 
joints  entre  les  bordagcs  neufs  d'un  bâti- 
ment ,  afin  de  faciliter  le  calfatage. 

PATARASSER.  v.  a.  et  11.  (marine) 
Se  servir  de  la  patarasse.  Il  Ouvrir  avec 
la  patarasse. 

Patarasse  ,  ÉE.  part. 

PAT.\RÉK.  adj.  et  s.  f.  (hist.  relig.) 
Nom  collectif  de  la  secte  des  patarins.  la 
secte  pataréc  ou  ta  piitarée. 

PATAUÉKN  ,  EN  NE.  ailj.  et  s.  (géo- 
gr. auc.)  Habitant  de  Patare.  ||  Qui  ap- 
partient .i  cette  ville  ou  il  ses  habitants. 
[  Palaréen  (myth.  gr.),  Surnom  d'Apol- 
lon. 

P.\TARIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  vandoisc,  du  la"  siècle ,  qui 
ne  récitait   d'iiutrc   pricrc  que   l'oraison 
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dominicale ,  et  croyait  <pie  l'homme  el  la 
monde  visible  avaient  été  créés  par  le  dé-  ! 
mon.  11  s'est  dit  en  général  de  Tous  les 
Albigeois.  On  (lisait  aMs>i,  Patcrin.  j 

PATARUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
d'Apollon  et  de  Lycie ,  qui  doDua  son  ' 
nom  à  la  ville  de  Patare. 

PATAS.  s.  m.  (zool.)  Sioge  du  Séné- 
gal. 

•PATATE,  s.  f.  (agricult.)  Il  se  dit  quel- 
quefois .  improprement,  de  La  pomme 
de  terre  (solauum  tuberosum),  ou  Du  to- 
pinambour [maranla  tuticrosa).  La  véri- 
table/)a/a^e  (conmli-ulus  hatatas)  est  cul- 
tivée avec  succès  eu  Espagne ,  dans  les 
environs  de  Malaga. 

'P,\TAÏRAS.  interj.E.xpr.  prov.,Po. 
tatras  ,  monsieur  de  Net'ersf  se  dit,  en 
voyant  quelqu'un  tomber,  par  allusion  à 
une  chute  faite  par  le  duc  de  Nevers  dans 
la  ville  de  Pouilly.  Une  femme  s'élaiit 
écriée  :  Patatras,  monsieur  de  Nevers .'  le 
duc  envova  des  soldats  ciui  désolèrent  la 
vdle. 

PATAVIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Habitant  de  Patavium.  g  Qui  appartietit 
à  celle  ville  ou  à  ses  habitants. 

P.\TAVINITÉ.  s.  f.  (littér.  lat.)  Lati- 
nité, incorrecte  sous  quelques  rapports, 
qui  était  propre  aux  habitants  de  Padoue. 
Quintilien  rapporte  que  Pollion  trouvait 
dans  l'histoire  de  Tite-Live  une  certaine 
patavinité. 

P.VTAVIUM  (géogr.  anc).  Ville  de  I» 
Gaule  cisalpine ,  dans  la  Vénétie.  Patrie 
de  Tite-Live,  de  Valérius  Flaccus  et  d'As- 
conius.  Aujounrbni,  Padoue. 

PATAT  (géogr.).  Petit  village  du  dé- 
partement du  Loiret.  ||  Journée  de  Patar 
(  hist.) ,  Victoire  remportée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Anglais,  après  la  levée  du 
siège  d'Orléans,  eu  1429. 

*PATE.  s.  f.  (peintiue)  L'ensemble  des 
couleurs  d'un  tableau.  ||  Peindre  dans  ta 
pdte.  Charger  sa  toile  de  masses  épaisses 
de  couleurs  et  les  fondre  ensuite  les  unes 
dans  les  autres.  Les  dessinateurs  opèrent 
par  couches  succes.ùves,  les  coloristtt 
peignent  dans  la  pdte.  Le  Tintoret,  Rem- 
brandt, Salvator  Rosa,  peignaient  dans 
la  pdte.  Il  Pdte  (comni.) ,  .se  disait,  dans 
l'Amérique  espagnole  ,  de  Lingots  passés 
en  contrebande.  ||  Pdte  de  riz  (relation), 
Pâte  dont  les  (Jiinois  font  des  vases  très- 
beaux  et  très-.solides. 

'PAI'É.  s.  m.  Prov. ,  Croiite  de  pâté 
vaut  bien  pain,  .se  dit  à  ceux  qui  se 
plaignent  qu'un  objet  leur  manque, 
quand  ils  ont  quelque  chose  de  miciis 
pour  le  renqilacer.  jj  Pdtés  de  grenades- 
(hist.),  se  dit  de  Pots  remplis  de  poudre 
et  de  grenades.  Les  Lillois  assiégés ,  en* 
1708,  laiiccrent  des  paies  de  grenaJn 
contre  les  assiégeants.  ||  Pdté  de  veille,  W- 
disait  d'Un  pâté  que  le  niaitre  donnait  à 
ses  apprentis,  le  jour  où  cominençaieut  Irt' 
veillées.  ||  /'a/e  (miner.).  Assemblage  de 
plusieiii-s  pierres  précieuses,  de  nature  et 
de  forme  différentes.  ||  Pdté  (tcrhnol.), 
Assemblagi^  de  lames  de  vieux  fer,  qu'oa 
soude  et  corroie  ensemble.  ||  Pdté  (agri- 
cult.) ,  Place  que  les  vignerons ,  par  pa- 
resse ,  laissent  sans  v  labourer. 

PATÉIDES.  s.  f.'  pi.  (myth.  gi.)  Siir^ 
nom  des  Muscs,  .î  qui  était  consacrée  1* 
fontaine  de  Patéa,  en  Réolie. 

PATEIL.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Matrssj 
dard  à  grtisse  tête.  f'oy.  Pbtaii.. 

PATEL.  s.  m.  (relntioii)  Il  se  dit, 
parmi  les  Parsis,  d'Une  confession  de  se* 
lauti>s,  nrcompagnée  de  repentir. 

P.\TÉLANE.  n.  pr.  1.  (myth.  Inl.) 
Déesse  qui  protégeait  le  blé,  à  l'épotjn» 


i' 


PAl 

où  les  follicules  se  dévuloppiul  et  où  rt|il 
se  moutre. 

PATELETTE.  s.  f.  (cost.  niilit.)  Pai  lie 
de  la  giberne  et  du  liavie-sae  qui  recou- 
vre le  colé  exlérieui'. 

PÂTELIER  ou  PÂTILIER.  s.  m. 
(liist.  relig.)  Nom  donné  à  cpriaius  sec- 
|taires<|ui  piélenJaienl  que  le  corps  de 
Jésus-Christ  est  dans  l'evicharistie  cuinnie 
la  chair  est  dans  un  pàlv. 

♦PATELIN,  s.  m.  (teclinol.)  Petit 
creuset  à  queue,  dont  on  se  sert  pour 
essayer  la  pureté  du  minium,  dans  les 
fabriques  de  cristal. 

PAÏELLACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  patelle.  ||  Patel/aces.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

PATELLAIRE.  adj.  des  2  g.  (didaet.) 
Qui  a  la  forme  d'une  patelle  ou  d'un 
plal.  Il  Dieux  patellaires  (mytli.  roni.), 
se  disait  Des  lares,  à  qui  l'on  faisait  des 
oITraudes  dans  des  plats.  ||  PalelUtire.  s. 
f.  (bol.)  Genre  de  lichens.  |l  Genre  de 
champignons. 

I  PATELLARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  paiellaire.  ||  PatcUariècs. 
s.  f.  pi.  Famille  de  cbarnpignons. 

PATELLE,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a 
la  forme  d'une  expansion  orbiculaire, 
d'un  ]ielit  plat. 

PATELLIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  habite  les  coquilles  appelées,  Patclli-s. 

PATELLIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'un  plat,  d'une 
patelle. 

PATELLIMANE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bout  des  paJles  de  devant  élargi 
eu  une  plaque  ronde. 

P  \TELLITE.  s.  f.  (miuér.)  Patelle  fos- 

;  ATELLOÏDE.  adj.  des  ■>.  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  plat,  d'une  patelle. 

PATELLULE.  s.  f.  (bot.)  Réceptacle 
arrondi  et  plat  de  certains  lichens. 

PATÉLO.  n.  pr.  m.  (mylh.  slave)  Divi- 
nité adorée  par  les  anciens  Prussiens. 

PATEMMENT.  adv.  (didact.)  D'une 
manière  patente ,  publique. 

P.4.TENOTIER.  s.  m.  (  bot.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Staphylier. 

•PATÈNÙIRE.  s.  f.  Patcnôtre  du 
loup  ,  Espèce  d'enchantement  par  lequel 
les  bergers  croyaient  écarter  le  loup.  |{ 
Patenôtres  (blason),  se  dit,  au  pluriel, 
d'Un  dizain  de  chapelet ,  ou  d'Un  clia 
pelet  tout  entier,  dont  certains  écussons 
sont  entourés.  Les  clievaliers  de  Maltr 
portent  des  patenôtres  autour  de  leur  ecu, 

II  Patenôlre  (ponts  et  Ch.),  se  dit  de  Chai 
nés  sans  lin  employées  dans  les  chapelets 
verticaux  :  certaines  mailles  des  patenô- 
tres, ég.tlemcnt  espacées,  sont  disposées 
de  manière  it  fermer  exactement  le  vide 
du  cylindre  dans  lecpiel  l'eau  est  élevée. 
\\  Patenôcre  (pèche).  Chapelet  de  mor- 
ceaux de  liège  qui  soutient  un  filet  au- 
dessus  de  l'eau. 

PATENÙTRERIE.  s.  f.  (anc.  comm.) 
Profcssiou  et  bouti<pie  d''in  patcuolrier 
ou  marrhand  de  iliapelets. 

•PATEXtVlRIER  ,  ÈRE.  s.  (V.  lang.) 
Diseur  de  patenôtres.  1|  Bigot. 

•PATENT,  ENTE.  adj.  Patente  du 
iMngurdoc  (anc.  jurispr.) ,  Droit  que  le 
leriiiicr  des  cinq  grosses  fermes  levait , 
CH  Languedoc,  sur  les  marchandises  qui 
sortaient ,  par  terre  ou  par  eau  ,  du  Lan- 
guedoc. 

PATENTABLE,  adj.  des  ■>.  g.  (admiii.) 
Qui  est  sujet  a  patente;  que  l'on  peut 
soumettre  à  l'impôt  appelé,  Palenie. 

PATENTER.  \.  a.  (adniin.)  Soumettre 
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à  la  patente.  |1  Déli\rer  une  patente  à 
quelcpi'un. 

*Patf.nté  ,'"ke.  part. 
PATÈRE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  de 
certains  prêtres  d'Apollon  ,  par  la  bouche 
desquels  le  dieu  rendait  ses  oracles.  Les 
palères  ou  les  pères  de  Delphes,  de  Palare. 
PATÉRIN.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Il  se  dit 
de  Certains  hérétiques  cpii  ne  se  ser- 
vaient pas  d'autres  prières  que  du  Pater. 
Voy.  Patarin.  Il  Patérin  ,  se  dit  aussi 
Des  partisans  de  Grégoire  VII,  durant 
sa  querelle  avec  l'empereur  Henri  IV,  de 
1078  à  1086. 

PATERLIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chapelet. 
Il  Ce  qui  sert  à  prier. 

PATERNE  (SAINT-)  (géogr.).  Com- 
mune de  France,  département  d'Indre- 
el-Loiie.  2,100  habitants. 

•PATERNEL, ELLE.  adj.  Caspaternel 
(gramm.),  se  dit  quelquefois  Du  génitif. 
Il  Les  biens  paternels  reviennent  aux  pa- 
rents du  côté  du  père ,  et  les  biens  ma- 
ternels à  ceux  du  côté  de  la  mère  (anc. 
jurispr.),  Maxime  de  droit  qu'on  exprime 
par  ces  mois  latins  :  Paterna  paternis , 
materna  maternis. 

PATERNIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  fondée,  au  4*^ 
siècle ,  par  Paternus  de  Paphiagonie.  Les 
patcriiiens  soutenaient  que  la  chair  est 
l'œuvre  du  démon. 

PATERNISER.  v.  n.  Il  s'est  dit  pour 
Ressembler  à  son  père.  On  croit  que  les 
filles  paternisent  plus  ijue  les  gai-cons. 
Paterhisé.  part. 

'PATERNITÉ,  s.  f.  Paternité  spiri- 
tuelle ^théol.) ,  Alliance  qui  se  contracte 
enire  le  parrain  et  le  filleni ,  ou  même 
entre  le  prêtre  qui  baptise  el  le  baptisé. 
Il  î^'otre paternité,  Titre  qu'on  donnait  aux 
pajies,  dans  le  12'"  siècle. 

P.4.TERNO  (géogr.).  Ville  de  Sicile, 
au  pied  de  l'Etna.  10,000  âmes. 

P.\TERSONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d 
plantes  <|ui  se  rapprochent  de  l'iris. 

•PÂTEUX  ,  FUSE.  adj.  (peinture)  Il 
se  dit  quelquefois  D'une  touche  abon- 
dante en  couleurs,  Des  chairs  peinte; 
largement  et  moelleusement.  Touche  pâ- 
teuse, chairs  pâteuses,  .sont  des  exprès 
sious  qui  se  prennent  toujours  en  bonne 
part.  Il  Dans  la  critique  littéraire,  ce  mol 
emporte  une  signification  dénigrante ,  et 
se  dit  D'un  si)  le  qui  manque  de  fermeté, 
de  netteté.  On  a  beaucoup  abusé  depuis 
quelque  temps  de  ces  expressions  :  Stjli 
pâteux,  filandreux,  etc. 

PATHEMAR  ou  PATMAR.  s.  m, 
(marine)  Paquebot  de  l'Inde,  dont  la 
marche  esl  fort  rapide. 

•PATHÉTIQIE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Il  se  dit  D'un  muscle  de  l'œil,  et  D'un 
nerf  qui  se  rend  à  ce  muscle. 

PATHÉTISME,  s.  m.  (iillér.)  Il  se  dit, 
en  rhétorique ,   de  L'art  d'émouvoir  les 
passions.   '\  Pathétisme  (néol.) ,  Emploi, 
et  plus  souvent  Alléctalion  du  pathétique. 
PATIIMOS   (geogr.  anc).  Orthogra- 
phe virieuse  pour,  Patmos.  Voy.  ce  mot. 
P.ATHOGÉNIE.  s.  f.  (mèd.)Partie  delà 
médecine  qui  Iraile  de  la  manière  dont  les 
maladies  se  produisent  et  seiléveloppent. 
PAIHOGÉNIQIIE    ou    PATHOtlÉ- 
NÉTIQIJE.  adj.  des  1  g.  (méd.)  Qui  a 
rapp(n-l  à  la  pnthogénie. 

l'AllIOLOGISTE.  s.  m.  (didact.) 
Médecin  qui  écrit  sur  la  palbologie. 

PATHOPÉE.  s.  f.  (litter.)  Art  d'émou- 
voir les  passions. 

P.Vrir.ULE.  s.  m.  (V.  lang.)  Gibet,  po- 
tence. Il  Exposition  au  pilori. 
PATIBLLÉjÉE.  adj.  ("V.  lang.)  Ex- 
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posé  à  la  vue ,  comme  on  l'est  au  pilori. 
•PATIENCE,  s.  f.  Expr.  prov.,  //  fau- 
drait avoir  la  patience  de  Grisélidis ,  Il 
faudrait  avoir  une  patience  infinie.  ||  // 
faut  prendre  patience  en  enrageant ,  se 
dit  lorsqu'on  est  obligé  de  supporter 
nue  chose  malgré  soi.  ||  Patience  (blason), 
se  dit  d'Une  salamandre  représeiuée  dans 
le  feu.  Il  Patience  (cost.  milit.  ) ,  se  dit 
d'Une  petite  planchette  mince,  avec  une 
raiiHiie  au  milieu,  dans  laquelle  on  l'ail 
entrer  les  boutons ,  alin  de  pouvoir  les 
nettoyer  sans  user  on  salir  le  drap. 

•PATIEN1 ,  ENTE.  adj.  el  s.  JVom  de 
patient  {gvamm.  ar.).  f'oy.  Nom.||  rerbe 
patient.  Foy.  Verbe.  ||  Patient,  Complé- 
ment. 

PATIME.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Guyane. 

^  *PATIN.  s.  m.  (costume)  II  s'est  dit 
d'Une  chaussure,  supporlée  par  un  cercle 
de  fer  et  par  deux  monlanls.que  les  fem- 
mes attachaient,  il  y  a  quelques  années, 
à  la  semelle  de  leurs  souliers,  pour  éviter 
l'humidilé  des  rues.  Les  patins  ont  été 
remplacés  par  les  socques  Patins  (ma- 
nne). Bouts  d'allonge  des  montants  de 
gaide-corps,  autour  desquels  on  tourne 
le  serre-bosse  d'une  ancre,  et  d'autres 
gros  cordages,  pour  les  amarrer.  j|  Patin 
(consirucl.).  Pièce  de  bois  que  l'on  cou- 
che sur  un  pilotage,  pour  y  établir  la 
plateforme,  quand  on  fonde  un  édifice 
dans  l'eau.  ||  Patin  (technol.),  Gros  ten- 
don enlevé  de  la  partie  postérieure  des 
quaire  jambes  du  bœuf. 

PAUNAGE.  s.  m.  Il  s'est  dit,  famil., 
de  L'action  de  patiner,  de  loucher  avec 
les  mains. 

•P.ATINE.  s.  f.  (beaux-arts)  Il  se  dit, 
par  extension  ,  Des  eoncrélions  terreuses 
qui  se  forment  quelquefois  à  la  surface 
des  marbres  antiques.  ||  Il  se  dit  aussi  de 
L'espèce  de  ciasse  dont  se  chargent  les 
vieux  tableaux. 

PATINERIE.  s.  f.  (comm.)  Métier  de 
celui  qui  l'ail  des  patins.  ||  Commerce  de 
patins. 

'PATINEUR,  s.  m.  Chasseur  patineur 
(hist.  milit.).  Voy.  Chasseur. 

PATINIER.  s.  m.  (lechnoL)  Ouvrier 
qui  fait  des  patins. 

PATTNOUS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Misé- 
rable ;  qui  souffre  beaucoup. 

•PATIS.  s.  m.  (anc.  coul.  )  Terrain 
vague  et  en  pàlure  perpétuelle. 

'PÂTISSIER,  s.  m.  Pâtissier  -  bouche 
(hisl.  fr.),  s'est  dit  autrefois  Des  pâiis- 
siers  attachés  à  la  maison  du  roi.  î|  Pâ- 
tissier (hist.  esp.).  roy.  Pastellero. 

P.4.T1SSOIE.  s.  f.  (comm.)  Belle  étoffe 
de  soie  de  la  Chine. 

PATMOS  (géogr.  anc.  et  hist.  sacr.). 
Une  des  îles  Sporades ,  dans  la  mer  Egée, 
vis  à-vis  de  Milet.  On  croit  que  saint 
Jean  l'evangélisle,  relégué  par  Domitieii 
à  Patmos ,  en  96  après  J.  C,  y  écrivit 
sou  Apocalypse.  On  écrit  à  tort  Patlimos. 
PATNA  (géogr.).  Ville  de  l'Hindou- 
stan  anglai.s,  présidence  de  Calcutta,  chef- 
lieu  du  Baliar,  sur  le  Gange.  Les  Fran- 
çais y  ont  un  comptoir.  3oo,ooo  âmes. 

PATOISER.  V.  n.   el  a.  (art  diam.) 
Parler  palois;  imiter  le  patois.  |{  Rendre 
patois.  Patoiser  un  rôle. 
Patoisé,  ék.  pari. 

*PÂTON.  s.  m.(lechnoI.)  Morceau  de 
pâle  que  le  boulanger  agite  avec  force  en 
pélrissanl.  ||  Morceau  de  cuir  mis  entre 
le  dessus  cl  la  doublure  d'un  soulier,  afin 
de  le  tenir  plus  ferme. 
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est   navigable  pour  de  petits  vaisseaux 
PATOU   ou   PAl OU-PATOU.  s   m' 
(relalion)    Espèce  de  casse-léle  dont  se 
•servent   certaines  peuplades  sauvâtes 

.''^TOUflL.  ,.„..(v.lang.)Ma;e, 
bourbier.  ||  Chemin  boueux 

PATOUILLE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  H 
s'est  dit,  pour  Patrouille. 

PATOUILLER.  v.  11.  (anc.  T. 
Faire  la  patrouille. 

Patooii,i,é.  part. 

PATOUILLET.  s.  m.  (technol.)  Bas- 
sin dont  on  se  sert  pour  opérer  le  dé- 
bourdage  du  minerai  de  fer. 

PATOUILLEllR.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier qui  sépare  le  minerai  de  la  terre 

PATOUILLEUSE.  adj.  f.  (marine)  Il 
se  dit  D'une  lame  courte,  agitée  dans 
tons  les  sens. 

PATRAS  (géogr.  anc.  et  mod.).  Ville 
de    Grèce,   chef -lieu   du    département 


i'^chaie  et  Élide, 


avec  un  port  sur  le 


golje  de  Patras,  entre  la  mer  Ionienne 
et  le  golfe  de  Lépante.  La  population  , 
qui  s'élevait  à  i5,ooo  âmes,  a  été  pres- 
que enlièiement  détruite  par  la  dernière 
guerre  :  elle  s'est  relevée  depuis,  et  monte 
aujourd'hui  à  S.ooo  âmes.  Cette  ville  fut 
appelée  primilivemenl  ^roé.  Diane  avait 
un  lemple  à  Patras. 

PATRATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Acte.  || 
Traité.  (  Convention. 

PATRATUS.  adj.  lat.  m.  fhist.  rom.) 
Il  ne  s'eniploie  que  dans  celle  luculion, 
Pater  patratus,  qui  se  dit  d'Un  officier 
créé  par  le  fécial.  Le  Pater  patratus  était 
chargé  de  déclarer  la  guerre  et  de  coa- 
clure  les  traités. 

PATRELIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oraison 
dominicale;  prière. 

PATREMENTS.  s.  m.  pi.  (comm.)  Il 
se  dit ,  parmi  les  négociants  francs  de 
Conslantinople,  Des  peaux  de  bœuf  que 
l'on  obtient  en  hiver. 

PATREMOIGNE.  s,  m.  (V.  lang.)  Pa- 
trimoine, bien  de  famille. 

PATRENOTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Orai- 
son dominicale;  patenotre. 

PATRENSIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Patras.  ||  Qui 
appariient  à  Palias  ou  à  ses  liabitants.  H 
Patrensienne  (mylh.  gr.).  Surnom  de  Gé- 
rés et  de  Diane. 

PATRÉUS.  n.  pr.  m.  (  lemps  hér.  ) 
Héros  qui  donna  le  nom  de  Patras  à 
l'ancienne  ville  d'Aroë. 

PATRIARCALEMENT.  adv.  En  pa- 
triarche, f'ivrc  patriarcalernent. 

•PATRIARCAT,  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit, 
dans  le  système  de  Fourier,  de  La  3'  des 
sept  périodes  de  l'enfance  du  genre  hu- 
main. Le  patriarcat  succède  il  la  sauva- 
gerie et  se  trouve  remplacé  par  la  bar- 
barie. Le  patriarcat  correspond  à  la  vie 
nomade  et  pastorale. 

PATRIARCHAT.  s.  m.  (hist.)  Ortho- 
graphe étymologique  du  mot  qu'on  écrit 
ordinairemenl.  Patriarcat. 

'PATRIARCHE,  s.  m.  Patriarche 
d'Orient  (  hisl.  ecclés.  ).  Voy.  Orient. 
Il  Trinité  de  patriurclies ,  Dénominaliun 
sous  laquelle  certains  auteurs  ecclésiasti- 
ques ont  désigné  les  patriarches  deRonie, 
d'Anlioche  et  d'Alexandrie,  en  préten- 
dant que  ces  patriarcats  avaient  été  éta- 
blis parles  apôtres  eux-mêmes.  On  dit 
aussi,  /.«.s  trois  patriarches  de  l'Église 
prii/itive,  bien  que  ce  mot  n'ait  été  en 
u;<ige  que  vers  le  5°  siècle.  ||  Les  cinq 
.patriarches,  s'est  dit  Des  évèqiies  de  Rome, 
de  Conslantinople,  d'Alexandrie,  d'Aiitio- 


PATOS.  s.  m.  (géogr.)  Lac  au  sud,<fii    cheet  de  .Inœsh'm.W  Patriarche  suprême, 
Brésil,  près   de    l'océan  Allonliqi/;   ''' Titre  dcrÉvèqiiedc  Rome,  deOo;  àjSÎ. 
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PATRIARCHIE.  s.  f.  (liisl.  ecclcs.)  H 
se  dit  Des  cinq  églisfs  principales  de 
Rome,  qui  représeulent  les  juiid jetions 
des  cinq  patriarches  de  Rome,  de  Coiis- 
taulinople,  d'Alexandrie,  d'Aulioche  et 
de  Jénisalem.  Les  patriarcliies  sont  Saint- 
Jean  de  Latran,  Saint-Pierre,  Saint-Paul, 
Sainte-Marie  Majeure  et  Saint-Laureut 
hors  des  murs. 

*  PATRICE,  s.  m.  (hist.)  Titre  d'une 
dignité  qui  se  multiplia  dans  le  5' siècle; 
de  sorte  qu'à  celle  époque,  les  patrices 
composaient  le  conseil  des  empereurs.  Elle 
fut  donnée  à  des  rois  francs;  et  Clovis 
reçut  le  tilre  de  patiice.  |1  Titre  que 
portaient  les  gouverneurs  envoyés  par  les 
rois  francs  dans  le  royaume  de  Bourgo- 
gne. Il  Patrice  honoraire,  Tilre  donné 
par  le  pape  Etienne  à  Carloman  el  à 
Charles,  fils  de  Pépin,  en  7  15.  ||  Patrice 
des  Romains,  Dignité  conférée  à  Cliarle- 
mague.  1  Patrice  (mylh.  rom.),  se  disait 
adjectivement  De  huit  divinités.  Janus, 
Saturne,  le  Génie,  Pluton,  Bacchus,  le 
Soleil ,  la  Lune  et  la  Terre  étaient  les 
dieuj:  patrices. 

•PATRICIAT.  s.  m.  (hist.)  Il  se  du 
de  La  dignité  de  patricien  ,  Du  rang  des 
familles  patriciennes,  l^epatriciatiiil  éla- 
l)li  par  Romulus ,  ou  plutôt  il  existai! 
antérieurement,  et  se  régularisa  conjoin- 
tement avec  la  monarchie  romaine.  || 
Patriciat  de  Saint  -  Pierre  (  hist.  ) ,  Nom 
que  les  livres  carolius  donnent  aux  terres 
concédées  aux  ponlifes  de  Rome  par  Pé- 
pin et  Charlemagne. 

•PATRICIEN,  lENNE.  adj.  Familles 
patriciennes  i^hht.  rom.),  se  dil  De-s  qua- 
torze familles  appelées  majorum  gtntiiim, 
qui  descendaient  de  celles  oii  Romulus 
avait  choisi  les  sénateurs,  et  Des  lieule- 
liuit  familles  dites  minorum  gentium.mn 
poslérieurement  furent  adjointes  aux  pre- 
nneres.  f'oy.  Mi»ecr,  el  Père  conscrit 
au  mot  PÈKE. 

PATRICIEN,  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  rhrclienne  qui  parut  an 
II'  siècle,  et  dont  le  fondateur  se  nom- 
mait Patrice.  Les  patriciens  croyaient 
que  la  chair  n'est  point  l'oeuvre  de  Dieu, 
mais  du  démon,  et  ils  avaient  en  consé- 
quence une  aversion  pour  leur  propre 
corps,  qui  les  portait  quelquefois  au  sui- 
cide. 

•  PATRIE,  s.  f.  Prov.,  La  patrie  est 
partout  ou  l'on  est  hien.  On  doit  de  la 
reconnaissance  à  tout  Etat  où  l'on  a  été 
reçu  el  protégé.  |  Patrie  germaine  (aiit. 
rom.),  Le  lieu  où  l'on  est  né.  |  Patrie 
commune,  l'Étal  dans  lequel  on  possède 
(1rs  droits  politiques.  Milon  était  dicta- 
teur de  Laiiuvium  ,  sa  patrie  germaine  ; 
il  se  présentait  comme  candidat  pour  la 
dignité  de  consul ,  à  Rome ,  sa  patrie 
commune.  ||  Société  des  amis  de  la  patrie 
(hist.).  Société  instituée  en  Espagne  par 
Charles  III,  pour  développer  l'agricul- 
lurc  et  les  arts. 

•PATRIMOINE.  5.  m.  (hist.  ccclés.) 
Il  se  disait  Des  biens-fonds  de  thmpie 
église.  Patrimoine  de  l'église  de  Milan, 
patrimoine  de  l'église  Je  Bavenne.  J  Pu- 
trimaiiie  de  Saint- Pierre  (géogr. ),  An- 
cienne province  des  Élals  de  l'Église, 
formant  aujourd'hui  la  déléga'ion  de  Ci- 
*ila-Vecchi»,  une  partie  de  cci'j;  de  Vi- 
tcrhc  el  de  la  Comarca  de  Run.e.  On 
l'appelait  aussi  le  Patriciat  de  inint- 
Pierre.  Ce  noyau  de.»  Élalu  du  pi,iic 
fut  donné  au  souverain  pontife  par  Chai 
Icfnagne.  puis  par  Pepiii. 

PAllllMOMALEMENT.  adv.  (prali- 
<|Ur^  D'une  maïuerr  palrimonid''.  Ccbien 
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lui  appartient  palrimonialcmenl ,   est  un 
patrimoine,  il  lui  vient  de  son  père. 

PATRIMONIALISER.  t.  a.  (pratique) 
Rendre  patrimonial. 

Patrimo-viaiisé  ,    ÉE.  part. 
PATRIMONI.\.UTÉ.  s.   f.   (pratique) 
Éllat  de  ce  qui  est  palrimonial,  de  ce  qui 
a  rapport  an  pati'imoine. 

PATRINIE.  s.  f.  (hot.)  Plante  de  la 
Sibérie. 

•PATRIOTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Pa- 
triote de  89  (hist.),  s'est  dit  Des  Français, 
qui,  des  l'origine  de  la  révolution,  avaient 
embrassé  la  cause  de  la  liberté.  Le 
mol  patriote  lut  employé  pour  la  pre- 
mière fois,  aux  réunions  du  Palais-Royal 
du  mois  de  juin  et  du  mois  de  juillet 
1789.  Il  Bataillon  de  patriotes  de  89, 
Un  des  premiers  balaillons  que  la  po- 
pulation parisieuuetavoyaaux  frontières, 
en  1792.  Il  Patriotes  du  10  août,  s'est  dil 
Des  girondins,  et  Des  hommes  que  la  peur 
lit  passer  dans  les  rangs  des  républicains, 
après  la  prise  des  Tuileries.  ||  Patriotes 
du  2  septembre,  s'esl  dil  Des  monlagnards, 
que  l'on  accusaitd'avoir  provotiué  lemas- 
sacre  des  prisons. 

PATRIOTERIE.  s.f.  II  se  dil  famil.  de 
L'affeclation  dti  palriolisme. 

PATRIPASSIEN  nu  PATROPAS- 
SIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre  d'une 
secle  chrétienne  qui  pensait  que  le  Christ 
était  Dieu  le  père.  Voy.  Noétteiî. 

PATRIQUES.  s.  m.  pi.  (ant.  pers.) 
Selon  Lampiidius,  Sacrifices  en  l'honneur 
de  Milhra. 

PATRISIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

PATRlSIÉ,  EE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  patrisie.  1|  Patrisiées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  pi; nies. 

PATRICMlriO.  n.  pr.  m.  (mylh. slave) 
Selon  l'Encyclopédie  ,  qui  cite  une  au- 
torité peu  connue.  Idole  des  anciens 
Prussiens  on  Borussiens  ;  ils  nourrissaient 
de  lait  un  serpent  consacré  à  ce  dieu.  Ce 
nom  ne  parait  poini  être  venu  jusqu'il 
nous  sans  altération. 

PATRIl  S.  adj.  lat.  m.  (mylh.  rom.) 
Surnom  d'A|iollon.  foy.  Patrocs. 

PATRO.  11.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  de  Tbespius;  Hercule  la  ren- 
dit mère  d'Archéniachus.  Ou  l'appelle 
quelquefois,  Délis. 

PATROA.  adj.  gr.  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Diane,  ^oy.  Patrous. 

*  PATROCINER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
fendre. Il  Proléger. 

PATROCLE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Ménii'lins,  el  roi  des  Locriens; 
fidèle  ami  d'.\cliille,  il  se  distingua  dans 
la  guerre  de  Troie,  où  il  fut  tué  par 
Herlor.||Filsd'Herculeel  de  la  Thespiad 
Pyrippe.  ||  Patrocle.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  coipiille  iiiiivalve. 

•PATRON,  ONNE.  s.  Expr.  prov., 
Patron  de  la  case ,  se  dit  d'Un  homme 
(|ni  a  tout  pouvoir  dans  une  maison.  U 
Patron  île  la  barque,  se  dit  do  L'homme 
le  plus  iiiniieiil  dans  la  conduite  d'une 
affaire.  ||  Patron  (hisl.  anc),  s'esl  dil, 
sous  les  empereurs.  Des  citoyens  qui  fai- 
saieiil  métier  de  plaider  devant  les  Irlbii- 
iiaux. ï/'n/nin  (hisl.).  Titre  d'une  dignité 
priiiriere ,  dans  qiiehpies  villes,  au  moyen 
ige.  Patron  de  Salonique. 

•l'ATRON.  s.  m.  (hisl.  milil.)  Nom 
qu'on  a  d'abord  donné  .n  la  giberne.  On 
disait  au<si  l.a  patronne. 

PAIRON.  n.  pr.  m.  (lenq)s  !iér.) 
'In  des  Arr;idiens  ipii  suivirent  Évaudre 
<■•  Italie;  il  disputa  le  prix  de  la  course 
dans  li's  jeux  donnés  par  Éiiée. 
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PATRONA.  s.  m.  (hist.  oit.)  Vice- 
amiral. 

•PATRONAGE,  s.  m.  (hisl.  anc.)  lî 
se  dil  Des  relations  établies  à  Rome  entre 
les  patrons  et  leurs  clients,  f^or.  Patro- 
nat. I  ./armoiries  de  patronage  (blason). 
Celles  qui  contiennent,  dans  le  haut  de 
l'écu,  quelque  marque  de  dépendance.  Les 
fleurs  de  lis,  que  la  ville  de  Paris  portait 
dans  son  écu,  en  faisaient  des  armoiries 
de  patronage.  D  Patronage  laique  ou  per- 
sonnel {droiX  canon),  Celui  qui  élait  alla- 
ché  à  la  personne,  el  qui  ne  |)Oiivail  être 
aliéné  ni  vendu.  \\Palronage  ecclésiastique 
ou  réel.  Celui  qui  était  attaché  à  une  terre, 
à  un  bénéfice,  el  qu'on  perdait  en  ven- 
dant cette  terre  on  ce  bénéfice.  Lorsqu'un 
patronage  réel  était  entre  les  mains  d'un 
hérétique,  le  droit  dormait,  mais  n'était 
pas  perdu.  WPatronage  (lechuol.^  Sorte  de 
peinture  faite  avec  des  patrons  découpés. 

PATRONAT,  s.  m.  (hist.  anc.)  Droil 
d'un  patron  sur  ses  clients.  j|  Dignité  du 
patron.  ||  Prolection. 

PATRONÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Patro- 
nage. Il  Dame  de  paroisse.  1|  Prolecliice. 

PATRON'ISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Con- 
duire en  qualité  de  patron.  Palroniser  une 
barque. 

PATROïfisÉ,  ÉE.  pari. 

*  PATRONNER,  v.  a.  Calquer  sur  un 
patron.  Il  s'est  employé  plaisamment  pour. 
Faire  le  portrait  de  quelqu'un.  J'aime- 
rais bien  à  patronner  les  grosses  joues 
de  Pauline  (Madame  de  Sévigné). 

PATRONNER,  v.  a.  (uéol.)  Protéger; 
introduire  dans  le  monde,  dans  la  haute 
société. 

Patronné,  ée.  part. 

PATRONNESSE.  adj.  et  s.  f.  (néol.) 
Il  se  dit  Des  dames  qui  se  chargent  de 
diriger  un  bal ,  une  fête,  au  profit  de 
quelques  infortunés.  Les  dames  patron- 
nesses  du  bal  pour  les  Polonais.  Une  des 
patronnesses  de  la  fête  donnée  au  profit 
des pensionnairesde  l'ancienne  liste  civile. 

PATRONNEUR.  s.  m.  (technol.)  Ce- 
lui qui  fait  du  patronage;  celui  qui  pa- 
tronne les  caries. 

•P.\TRONYMIQl^.  adj.  des  2  g. 
(hisl.  auc.)  Il  se  dil  Du  nom  donné  à  un 
individu,  d'après  le  nom  de  son  frère  ou 
de  sa  sœur  :  ainsi  Phoronide ,  se  dit 
d'Ino,  sœur  de  Phoronée.  ||  Il  se  dit  en- 
core Du  nom  donné  à  un  peuple  d'après 
celui  d'un  de  .ses  souverains  :  ainsi  les 
.Mliéuiens  sont  appelés  Théséides ,  les 
Romains,  RomuUdes.  ||  Enfin,  il  se  dil 
quelquefois  Du  nom  donné  à  un  person- 
nage ,  d'après  celui  d'un  de  ses  descen- 
danls  plus  illustre  que  lui.  Théséide  se 
dit  quelquefois  d  Egée. 

•PATROUILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Es- 
pèce d'érouvillon  avec  lequel  le  boulan- 
ger netloie  son  four. 

PATROUILLOTISME.  s.  m.  Il  s'est 
dil.  par  dénigrement ,  en  1789  el  depuis, 
dlu  /de  exagéré  pour  le  service  de  la 
garde  nationale. 

PAIKOIIS.  adj.  gr.  m.  (mylh.)  Il  se 
disait,  dans  pliisieursvillesde  la  Grèce,  Du 
dieu  qui  y    élail   principalement   adoré; 

c me  Palrott  se   disait  de   la   déesse 

qu'on  y  honorait.  Les  .athéniens  ado- 
raient yfpoHonpalroiiset  Minerve  palroa; 
les  Mégarieiis,  Bacchus  palroiis  ;  les  .\r- 
■iten%,  Jupiter  patroiis ;  et  les  Éphésiens, 
Diane  paîroa. 

PAIRUISAGE.  .s.  m.  (anc.  conl.  ) 
Droit  paye  par  les  marchands  pour  lié 
quenler  les  foires. 

l'A  TTAI.K.  s.  m.  (lool.)  Rois  non  en- 
core ramifié  d'un  jeune  ccri. 


PAU  : 

•PATTE,  s.  f.  Pattes  de  bouline  el  Je     ■ 
ris  (marine),  Bouts  de   filin   épissés  sur  '  I 
les   ralingues  de  coté  des  voiles  rarrèes ,  | 
pour  recevoir  les  branches  de  bouline  et 
les  palanquins.   ||  Morceau  de  fer  plal  el  1 
recourbé  d'un  bout,  fixé  de  l'autre  bout  | 
à  un  cordage  :  deux  éliiigues,  ainsi  gar-  | 
nies  de  pattes,  servent  à  soulever  les  fu-  I 
tailles,  sous  les  douves  desquelles  on  en-  I 
gage  les  pattes.  J  Patle  d'anspect,  Gar-  ' 
iiilnre  de  fer  que  l'anspect  porte  à  son 
gros  bout.  1  Palte  (technol.).   Languette 
qui  garnit  la  couverinre  d'un  porlefeuille  ' 
el  qui  sert  à  le  fermer.  |1  Parlie  inférieure 
d'une  cloche  qui  va   en  s'amincissanl.  | 
Le  gros  bout  plat  d'un  pain  de  sucre.  || 
Crochet  de  fer  ou  cheville  de  bois  dont  le  ' 
boucher  se  sert  pour  attacher  la  viande. 
Il  Partie  de  la  filasse  qui  approche  de  la 
racine  de  la  piaule,  et  qui  est  plus  épaisse 
que  le  reste. 

•  PAl  TE-D'OIE.  s.  f.  (marine)  As.sem- 
blnge  de  trois  cables  tirant  sur  un  même 
point.  Il  Patte-d'oie  (charp.),  Assemblage 
de  pièces  de  charpente  présentant  en 
plan  la  forme  triangulaire.  1|  Patte  d'oie 
(pouls  el  Ch.),  Endroit  d'un  pavé  où 
deux  ruisseaux  viennenl  se  réunir  en  un 
se\i\.\\Patte d'oie  (bol.),  ^oy.  Chéhopode. 

PAITER.  V.  a.  (technol.)  Régler  du 
papier  de  musique  avec  nue  patte. 

Patte,  ée.  pari,  el  adj.  Qui  a  une  es- 
pèce de  patle.  ||  Lettres  lombardes  pal- 
tées  (diplom.),  Caractères  dont  chaque 
jambage  porte  une  espèce  de  patte  à  son 
exlrémiîé.  ||  Croix  pattée  (blason), 
Croix  terminée  en  forme  de  patte  éten- 
due, /irgentré  portait  d'argent  à  la  croix 
pattée  d'azur.  Quelques-uus  écrivent  à 
lorl,  pâté,  ée. 

PATULCIUS.  adj.  et  n.  pr.  m.  (mylh. 
gr.)  Un  des  noms  de  Janus ,  dont  le  tem- 
ple élai;  ouvert  pendant  la  guerre.  jjSu^ 
nom  de  Jupiter.  On  dil  aussi ,  Junon  Pa- 
tulcia. 

PATULIPALLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dil  Des  mollusques  acéphales  qui 
ont  le  manteau  ouvert. 

PATIR  AL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Des- 
tiné aux  bestiaux;  qui  fait  parlie  de  leur 
pâture. 

•  PÂTURE,  s.  f.  rive  pâture  on  grastt 
pâture  (législ.),  se  dit  Du  droit  de  fiiir» 
paîlre,  durant  tout  l'élé,  ses  bestiaux  sur 
un  fonds.  Le  droit  qu'ont  les  habitants 
d'une  commune  sur  les  communaux  ett 
un  droit  de  rive  pâture. 

P.\TURÉ,  ÉE.  adj.  (pralique^  Qui  a  été 
maugé.loiidu  par  le  bétail. P;-o/We/id/«ré«. 

PATUREAU.  s.  m.  (anc.  coul.)  Pr* 
on  l'on  fait  pacager  les  boeufs.  Daia 
le  Nivernais,  on  tenait  les  bœufs  an  pih 
tureau  jusqu'à  la  Saint-Martin. 

PATl'RIN.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

P.'VU.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheveu,  poil, 
selon  Borel. 

PAU.  s.  m.  CV.  I.ing.)  Piquet;  picii. 
D  Rjlon   ferré. 

PAU  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  loD- 
gueur,cn  usage  dans  le  royaume  de  Lonn- 
go.  \x  pau  vaut  28  pouces,  24  pouces, 
ou  ifi  ponces  el  demi. 

PAU  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lien  du  déparlemeni  des  Basses  Pyrénées, 
sur  le  Gave  de  Pau.  Cour  royale  et  ara- 
déniie  nniversilaiie.  Vins  de  Jurançon; 
loiles  el  linge  de  lablc.  Pairie  de  Henri  IV. 
i7.lîn(i  luiliilanls. 

PU  l'.OIir.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
\v  ImIoii  l'nnichu. 

l'Ai  cm:,  s.  f.  (V.  lang.)  Sirvaiile. 

l'Ai  (.111  It.  \.  a.  (V.  lang  }  Pécher. 
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Pauché,  ée.  pari. 

FAUCHEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
ui  pèclie;  pèrhenr. 

PAUCIARTICULÉ,  ÉE.  n(lj.  (zool.) 
)iii  n'est  foroié  que  d'iiu  petit  iiombie 
articles. 

PAUCinENTÉ ,  ÉE.  adj.  (liist.  nat.) 
lui  n'a  qu'un  petit  nombre  de  dents. 
'  PAUCIFOUÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  n'a 
ii'un  petit  nombre  de  feuilles. 
PAUCIJUGUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
'est  formé  que  d'un  petit  nombre  de 
aires  de  p.irties. 

PAUCINERVÉ,  ÉE.  adj.   (bot.)  Qui 
'a  qu'un  petit  nombre  de  nervures. 
PAUCIRADIÉ,    ÉE.   adj.   (bol.)   Qui 
c  coulient  on  ne  porte  qu'un  petit  nom- 
re  de  ravous. 

PAUCiRUGlIEUX  ,  EUSE.  adj.  (bot.) 
ui  offre  peu  de  rides  ou  de  rugosités. 
PAUCISÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
lita^'é  en  un  petit  nombre  de  séries. 
PÀUCISPIRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ne 
jcrit  qu'un  petit  nombre  de  tours,  de 
lirales. 

PAUCITÉ.  s.  f.  (didact.)  Petit  nombre. 
itand  l'ost  de  Judas  vit  la  grant  mul- 
'nde  des  ennemis  et  la  paucité  de  eul-x 
^isl.  de  la  Toison  d'or).  La  paucité  de 
race  Itumaine  (Voltaire). 
PAUCRm.  s.  m.  (marine)  Nom  que 
s  matelots  donnent  à  un  armateur 
are. 

PAUFORCEAU.  s.  m.  (cbasse)  Piquet, 
'lidement  enfoncé  dans  la  terre,  au- 
tel on  attache  le  filet  pour  prendre  les 
uviers. 

PAUILLAC  (séogr.).  Ville  de  France, 
'parlement  di-  la  Gironde.  Port  sur  la 
iroude.  3,700  habitants. 
PAUL.  s.  ni.  (V.  lang.)  Pieu  ;  piquet. 
PAIFL.  n.  pr.  m.  Ermites  de  Saint-Paul 
omuiun.  relig.),  Congrégation  établie 
1  Hongrie,  au  commencement  du  14° 
ècle.  Les  ermites  de  Saint-Paul  obtin- 
nt,  en  iBîS ,  le  droit  d'élire  un  prieur 
inéral  dans  leur  chapitre.  Il  y  eut  aussi 
1  couvent  des  ermites  de  Saint-Pau/  à 
ome.  On  les  appelait  plus  souvent  Les 
de  la  mort.  ||  Ordre  de  Saint-Piiul 
■capité ,  Nom  que  quelques  bulles  des 
ipes  donnent  à  l'ordre  des  Barnabiles. 
Paul.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  d'argent 
î  l'Étal  romain,  valant,  Ir.  0,62.  f^oy. 
IlOi.o.  Il  Saint-Paul  en  Jarret  ou  en 
arest  (géogr.) ,  Ville  de  France,  dépar- 
ment  de  la  Loire.  3,Soo  habitants. 
Saint  Paul  trois  Clidienux,  Ville  de 
rance.  département  delà  Drame,  ca- 
lale  de  l'ancien  Tricnslin.  7,000  habi- 
mts,  Il  Saint-Paul,  Ville  de  la  partie 
léridionale  du  Brésil,  chef-lieu  de  la 
rovince  qui  porte  le  même  nom.  Mines 
'or,  d'argent ,  de  fer.  diamants,  rubis  et 
ulres  pierres  précieuses.  i5,ooo  âmes. 
Saint-Paul  de  Loanda.  Voy.  Loa.nda. 
PAULE  ou  PAOLA  (géogr.).  Ville  du 
oyaumede  Naples,  dans  la  Calabre-Ci- 
crieure.  5, 000  habitants. 

•  PAULETTE.  s.  f.  (ane.  lin.)  Droit 
labli,  en  1604,  par  Charles  Pnulel,  se- 
létaire  de  la  cliambre  du  roi.  La  pau- 
ftleful  d'aliord  fuée  au  soixantiime  du 
•rix  de  l'office  ;  elle  fut  réduite  au  cen- 
leme  en  1771 ,  et  prit  le  nom  de  centième 
l-nicr. 

PAULETTER.  v.  n.  (anc.  fin.)  Payer 
il   panictte.    Les  officiers  de  la  maison 
'"raie  ne  paidcltent  point  ;  leurs  charges 
ini/uent  par  mort  (Dict.  de  Trévoux). 
PAui.tm':.  part. 
l'AULlANLSrt.   s.   m.    (hisl.    relig.)    paume. 
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fondée,  au  3'  siècle,  par  Paul  de  Samo- 
sate,  évéque  d'Autioche.  Il  enseignait 
que  le  FiLs  et  le  Saint  Esprit  existent  en 
Dieu,  comme  les  facultés  de  raison  et  d'ac- 
tivité chez  les  hommes;  il  considérait  le 
Christ  comme  un  homme  animé  de  l'es- 
prit divin.' 

PAULIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Celui 
qui  levait  les  gerbes  pour  la  dîme.  Ou 
disait  aussi,  Dtmeur. 

PAULI-JOANNITE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  fondée,  au  8''  siècle, 
par  les  arminiens  Paul  et  Jean.  Ils  pen- 
saient que  l'adoration  de  la  Croix  était 
une  idiilâtrie,  et  refusaient  l'aumône  aux 
pauvres,  pour  ne  pas  prolonger  l'exisleuce 
d'èlres  créés  par  le  mauvais  principe.  Les 
pauli-joannites  furent  d'abord  nommés 
Pauliciens. 

PAULIN,  s.  m.  (hist.  relig.)  Membie 
d'une  secte  qui  habitait  la  Bulgarie,  et  qu 
etiait  saint  Paul  ati -dessus  de  Jésus- 
Chiist.  Les  paulins  baptisaient  avec  le 
feu.  Il  Paidin  (géogr.).  Ville  de  France, 
département   du  Tarn.    3,200  habitant 

PAULINE,  s.  f.  (hist.  eccl.)  Nom  d'une 
bulle  de  Paul  III  sur  les  induits. 

PAULINISTE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Par 
tisan  d'un  évèque  d'Anlioche,  nommé 
Paulin,  qui  avait  été  élu  vers  la  lin  du 
4"  siècle,  en  même  temps  qu'un  autre 
évéque  suspecté  d'arianisme. 

PAULISTE.  adj.  et  s.  des  1  g.  (géogr.) 
Habitant  de  la  ville  ou  de  la  province 
de  Saint-Paul  au  Brésil.  ||  Qui  appartient 
à  cette  province  ou  à  ses  habitants. 
For.  Paoi.iste.  Il  JUines  des  Paulistes , 
se  dit  Des  mines  qui  existent  dans  celte 
province.  ||  PauUste  (hi~t.  eccl.) ,  Nom 
qu'où  donnait,  à  Goa ,  aux  jésuiles.  On 
disait  aus^i.  Pères  paulistes. 

PAULITE  ou  PAULIEN.  s.  m.  (hist. 
relig.)  Membre  d'iuie  secte  de  sévériens, 
dont  un  nommé  Paul  fut  le  chef. 

PAULLINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  dont  les  espèces  sont  disséminées 
dans  les  deux  hémisphères. 

PAULLINIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  paulliuie.il  Paulliniées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

PAULME.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol  paume  ;  il  se  prenait 
pour  Main.  ||  C/ieoir  tout  à  paulmc , 
Tomber  sur  les  n:ains. 

PAULMÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure 
qui  a  la  longueur  de  la  main;  palme.  || 
Paulmée  {anc.  T.  milit.).  Accolade,  lé- 
ger coup  donné  avec  la  main  à  celui 
qu'on  recevait  chevalier. 

PAULMER  (SE),  v.  pers.  (V.  lang.) 
Se  pâmer.  £t  tant  que  presque  se  paul- 
moient  (Martial  d'Auvergne). 
Paoi.mé  ,  ÉE.  part. 

PAULMOIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Battre, 
frapper  de  la  main.  ||  Prendre,  saisir 
avec  la  main.  f^oy.  Paumoyer. 
Paulmoié,  ée.  part. 
*  PAULO  -  POST  -  FUTUR,  s.  m. 
(gramm.)  Terme  de  grammaire  grecque , 
qui  n'est  plus  en  usage  aujourd'hui.  On 
appelle  ce  temps.  Futur  antérieur. 

'  PAU.ME.  s.  f.  Jeu  de  paume  (hisl.  fr.), 
se  dit  particulièrement  Du  jeu  de  paume 
de  Versailles,  où  les  dépulés  du  tiers 
état ,  ayant  trouvé  le  lieu  de  leurs  séan- 
ces fermé,  se  rcunirent,  le  20  juin  1789. 
et  firent  le  serment  de  ne  point  se 
.séparer  .sans  avoir  donné  une  conslilu- 
tioii  à  la  France.  Celte  .séance  .s'appelle 
absol..  Le  jeu  de  paume.  Le  serment, 
L'assemblée   ou    La   séance   du  jeu   de 
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mesurer  la  tige  du  lin  et  du  chanvre  avec 
la  paume  de  la  main. 

PAUMÈLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poignée. 
Une  pauméte  de  tin.  \\  Ancien  norii  du 
jeu  qu'on  appelle  aujouid'hui  ;  La  main 
chaude. 

'  PAUMELLE,  s.  f.  (marine)  Morceau 
de  cuir  dont  les  voiliers  garnissent  la 
paume  de  leur  main,  pour  y  fixer  le 
dé  avec  lequel  ils  poussent  leur  ai- 
guille. Il  Paumelle  (technol.).  Outil  de 
bois  dont  le  corroyeur  garnil  la  paLinie 
de  sa  main.  ||  Bout  de  lisière  de  drap  dont 
le  cordier  entoure  le  fil  de  caret  à  mesure 
qu'il  l'a  formé.  ||  Espèce  de  penture  de 
porte. 

•  PAUMER.  V.  n.  (marine)  Se  touer 
à  la  main.  ||  Se  servir  du  paumet. 

PAUMERIN.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Premier.  Il  se  trouve  employé  da'îis 
quelques  anciennes  coutumes. 

P.iUMET.  s.  m.  (marine)  Espère  de 
dé  attaché  à  la  main  par  une  bande  de 
cuir.  Foy.  Paumelle. 

PAUMETTON.  s.  m.  (V.  lang.)  La 
paume  de  la  maiu.  Cheoir  àpaumeltons, 
Tomber  sur  les  mains. 

PAUMIER  ou  PAULMIER.  s.  m.  (V. 
lang.)  Celui  qui  porte  une  palme.  Il  se 
djsait  Des  croisés  et  Des  pèlerins  qui  re- 
venaient de  la  terre  sainte. 

PAUMIÈRE.  s.  f.  Il  se  disait  d'Une 
femme  qui  tenait  un  jeu  de  paume. 

PAUMILLE.  s.  f.  (chasse)  Machine 
sur  laqiLelle  ou  place  une  moquette  des- 
tinée à  faire  tomber  les  oiseaux  dans  le 
piège. 

PAUMO-ÏER.  V.  a.  (V.  lang.)  Manier. 
Il  se  disait  |iarticulièrement  eu  parlant  de 
l'usage  des  armes.  Paumoyer  une  lance. 
S'en  servir.  ||  Paumoyer  ('marine).  Faire 
passer  une  chaloupe  sons  nu  cable  ou 
sous  un  grelin.  ||  Paumoyer  (agric.  ),  Me- 
surer à  la  paume.  Paumoyer  le  lin,  le 
chanvre. 

P. 
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entraves.  ||  Muscli( 


rc  pour 


MOTE,  EE.  part. 

PAUNCHÉA.  s.  (.  (méirol.)  Monnaie 
des  possessions  britanniques  de  l'Inde, 
dont  3  font  un  mohur,  ou  nue  roupie 
d'or:  la  paunchéa  vaut,  fr.  12,  24. 

PAUPELLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fa- 
bricant de  papier;  papetier. 

PAUPÉRISME,  s.  m.  (écon.  polit.)  Il 
se  dit  de  L'existence  d'im  grand  nombre 
de  pauvres  dans  un  Étal ,  surtout  lorsque 
cette  existence  est  perpétuée  par  des  cau- 
ses permanentes,  telles  que  l'absence  des 
propriélaires,  l'organisalion  vicieuse  du 
travail,  et  une  taxe  des  pauvres.  Le  pau- 
périsme est  le  fléau  de  l'Irlande  et  de 
l'Angleterre  elle-même. 

PAUQUE.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
mesure  poin'  le  vin. 

PAUSAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Prêtre 
qui  réglait  les  pauses  des  processions 
d'Isis  ;  qui  entonnait  les  hymnes  dans  les 
mansious.  ||  Chef  des  rameurs  d'un  vais- 
seau. 

PAUSANIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
accompagnée  de  jeux,  oi'i  les  seuls  Spar- 
tiates élaieiit  admis  à  disputer  les  prix  : 
on  y  récitait  l'oraison  funèbre  de  Pau- 
sanias,  vainqueur  des  Perses  à  Platée. 
_  «PAUSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Cessation  ;  re- 
lâche. Dieu  donnera  paix  et  pause  à  vos 
pitoyables  adversités  (Nie.  Pasqiiier). 
Il  Pn«ic  (marine),  Grande  embarcation 
employée  à  Arehangel  au  ch.irgemeiit  des 
navires. 

P.AU.SÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pause;  repos. 

P.AUSICAPE.  s.  f.  (àiit.  gr.)  Espèce 
de  cylindre,  creux,  dans  lequel  on 


niellait    au 
les  chevaux 

P.\USILIPPE.  s.  m.  (géogr.)  Monlague 
près  de  Naples,  traversée  par  une  g'Vte 
on  route  souterraine,  qui  va  de  Naples  à 
Pouzzoles. 

PAUSILTPE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Pro- 
montoire entre  Naples  el  Puléoli,  où  se 
trouvait  la  maison  de  campagne  de  l'ol- 
lion.  Aujourd'hui ,  le  Pausilipne.  Vor 
l'Élymol.  '  '' 

PAUSIMÉNIE.  s.  f.  (méd.)  Cessation 
du  flux  menstruel  chez  la  femme. 

PAUSSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

PAUSSILE.  adj.  des  2  g.  (jool.)  Qni 
ressemble  à  un  pausse.  ||  Paussiles.  s.  m. 
Jil.  Famille  d'insectes   coléoptères. 

PAUSUS.  11.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Dieu 
du  repos  et  de  la  paix,  selon  Ariiobe. 

PAUTKAS.  s.  m.  (comm.)  Toile  de 
coton  des  Indes. 

PAUTONNERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mé- 
chanceté. Il  Vie  déréglée. 

PAUTONNIER.  s.  m.(V.  lang.)  Homme 
de  basse  condition.  ||  Vagabond;  vaurien. 
Mal  vêtus  comme  pautonnicrs.  ||  Il  se  di- 
sait aussi  d'Un  homme  orgueilleux  et 
méchant.  ||  Bourreau. 

PAUTONNIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fem- 
me débauchée. 

•PAUVRE,  adj.  des  2  g.  Expr.  prov.. 
C'est  un  pauvre  ftrgoulet,  se  disait  d'un 
homme  sans  crédit  el  sans  ressources.  J 
Pauvre,  s'emploie  poétiquement  avec  un 
régime,  dans  le  sens  de  Privé,  dénué.  Et 
pauvre  de  couleur,  mais  riche  de  sa  voijr, 
dit  Delille  en  parlant  du  rossignol.  J 
Pauvre  de  Lyon  (hist.  relig.).  Membre 
d'une  secte  vaudoise  qui  prit  naissance  à 
Lyon  au  12'  siècle.  Foy.  au  mot  Ltofr. 
\\Pauvre  très-chrétien  (hist.  eccl.).  Nom 
que  prit  saint  François.  \\  Pauvre  des 
vres.  Titre  que  prenait  saint  Ignace. 
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Membre  dune  seele  chrelienne  qui  lut  I      PAUMEE,  s.  f.   (agric.)  Manière  de^  mait  les  épaules  d'un  criminel  que  l'ou 


\\  Pauvres  catholiques  (commun,  relig.), 
Nom  donné  à  une  communauté  furnicfl 
de  vaudois  qui  se  convertirent  eu  1207. 
Il  Pauvres  de  la  mère  de  Dieu,  Congré- 
gation de  clercs  qui  cnseiguaieut  les  liu- 
manilés;  elle  fut  régularisée  par  Paul  V, 
le  fi  mars  161 7,  par  nu  bref  qui  lui  don- 
nait le  nom  de  Congrégation  pauline. 

'PAUVRETÉ,  s.  f.  Prov.,  En  grande 
pauvreté,  n'y  a  pas  grande  loyauté,  Ls 
pauvreté  pousse  à  faire  des  actions  cou- 
pables. Il  //  a  jiiiné  le  carême,  il  est  chti 
■«/jo/Hvefe,  expr.  prov.,  s'est  dit  d'un 
homme  qui  a  perdu  de  l'embonpoint.  || 
La  pauvreté  (myth.  anc.)  ,  Divinité  allé- 
gorique, fille  du  Luxe,  selon  Piaule. 
Selon  Plalou  ,  elle  était  mère  de  l'Aniour, 
qu'elle  eut  de  Porus,  dieu  de  l'obondairre. 
Aristophane  en  fait  une  Furie.  Foy.  Vi- 
NiÉ.  Il  Pauvreté  (hist.  eccl.)  ,  Semi-pré- 
bende dans  l'église  de  Reims.  ||  Pauvreté 
y«reV  (anc.  jurispr.).  État  de  ceux  qui 
avaient  donné  leurs  biens  à  l'Église  ou  a 
nu  moiiaslére.  ||  Étal  des  oblats,  sous  les 
rois  de  la  2'  race. 

PAUXL  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oise.iiix 
d'Amériipie. 

•PAVAGE,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Droit 
qu'on  payait  pour  l'cntreiieH  des  chaus- 
sées. 

PAVAGEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  recevait  le  pavage. 

PAVAIL  et  PAVAIS,  s.  m.  CV.  long.) 
Pavois,  grand  bouclier. 

PA VAILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
grosse  toile  dont  ou  faisait  des  tentes. 

PAVAISEUR.  s.  m.  (anc.  T.  niilil.) 
Soldat  armé  d'un  pavois  ou  pavail.  Ou 
disait  aussi    Pavcrcheur  et  Paversier. 
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PAVAJIEMKR.  V.  a.  (V.  lang.j  Paver. 
Pavamenté  ,  ÉE.  pari. 
PAVANA,  s.  f.  (danse)  Nom  italien  de 
la  danse  appeiéeeu  tVançaià,  Pavane.  Pa- 
vana parait  être  une  abréviation  de  Pa- 
dovana,  Padouaue.  ||  Pavana,  a.  pr.  m. 
(mytU.  ind.) ,  Un  des  noms  de  Vayou, 
dien  des  vents. 

PAVANAGE.s.m.  Ils'estditpoiir.Oi- 
gneil,  ostentation.  i'or^He/V  ^e  loua  se 
houfjissoït  d'un  pavana^e  'indigne  de  lui 
(Le  Grand  d'Aussj). 

*P.\VANE.  s.  f.  (danse)  Voy.  Pavana. 
1  Pavane  (pharm.),  Bois  de  sassafras. 

PAA'ANEUR.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d« 
fauvette  d'Afrique. 

PAVANIER.  s.  m.  (V.  lani;.)  Mot  que 
Rabelais  a  employé  pour  désigner  Un 
homme  qui  se  pavane.  Le  Ducliat  l'inter- 
prète. Celui  qui  danse  la  pavane. 

PAVART  et  PAVAS,  s.  ni.  (anc.  T. 
milit.)  Pavois. 

*PAVÊ.  s.  m.  Prov.,  Pavé  sec  et  bois 
mouillé,  se  dit  quand  on  voit  une  chose 
désagréable,  ])arce  qu'il  es-t  fort  déplaisant 
de  courir  à  cheval  sur  un  pavé  sec,  ou 
d'alhimer  du  ho\i  moui\\é.\Tomber  sur  le 
vavéy  expr.  prov..  Tomber  dans  la  misère. 

•PAVEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Pavé. 
[  Carreau. 

PAVENTIA.  n.  pr.  f.  (mylh.  rum.) 
Divinité  qui  prései'vait  les  eaiauts  de  la 
penr. 

'PAVER,  v.  a.  et  n.  Paver  à  bain  de 
mortier  (architect.) ,  Enfoncer  les  pavés 
dans  nue  épaisse  couche  de  mortier. 

PAVESADE.  s.  f.  (V.  lang.  et  anc.  T. 
milit.)  Palissade.  ||  Action  de  se  retran- 
cher au  nioven  de  boucliers  ou  de  pavois. 

PAVESÀGE.  s.  m.  (V.  lang.  et  anc.  T. 
milit.).  T^oy.  PaV£Sad£. 

PAVESAN ,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Pavie.  H  Qui  ap|)artieul  à 
Pavie  ou  aux  habitants  de  cette  ville.  |] 
Pavesan.  s.  m.  Contrée  du  ducbé  de  Mi- 
lan, dont  Pavie  était  la  capitale. 

PAVESCHE.  s.  m.  (V.  laug.)  Sorte  de 
grand  bouclier;  pavois. 

PAVESCIIER.  v.  a.  (V.  laug.)  Couvrir 
de  pavois;  pavoiser. 

Pavëscué,É£.  part. 

PAVESSIEK  ou  PAVOISSIER.  s.  m. 
(anc.  T.  milit.)  Soldat  qui  portait  un 
privois  on  large  bouclier,  suus  lequel  il 
abritait ,  avec  lui ,  un  archer  ou  un  arba- 
létrier. On  disait  aussi ,  Pavesclié  et  Pa- 
vescheur. 

PAVEITA.  s.  f.  (IwL)  Genre  de  plan- 
tes deSL  Indes  et  d'Afrique.  Un  l'appelle 
aussi,  Clirysocome. 

PAVEITÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  pavetla.  ||  Pavetlèes.  s.  t. 
pi.  Famille  de  plantes. 

PAVIUE.  adj.  desig.  (néol.) Timide; 
ijue  l'on  effraie  facilement. 

PAVIE  (géogr.).  Ville  du  royaume 
Lombard-Vénitien,  chef-lieu  d'une  pro- 
vince, sur  le  Tésin.  a  1,000  âmes.  Patrie 
de  Jérôme  Cardan,  pllilu^ophe  paiilliéiste 
du  16^  siècle.  Pavie  fut  la  résidence  du 
roi  lond)ard  .Auth.nis,  vers  S84 ,  et  île 
ses  successeurs.  ||  Diéle  de  Pnvir  {\\\s\.  • , 
Assemblée  ualiunale,  <pii  élail  chei!  les 
Lundi^rds  ce  que  le  champ  de  mai  élnil 
chez  les  Erancs.  |  Oalaillc  de  Pavie , 
Victoire  remportée,  eu  774,  par  (;har- 
lemagiie,  sur  Didier,  roi  des  Lombards. 
Celte  victoire  fut  iui«ie  de  la  prise  de 
Pavie ,  qui  sert  de  date  à  certains  diplô- 
me* de  Cliarlemagne.  Il  Défaite  de  l'année 
française  par  Charlrvtjuin! .  le  a4  février 
i6»5.  l''raii(;oi<  !"  fut  lait  piisoiinier  a 
U  balailU  de  Pavie.  1|   Traite  de  Pavie , 
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Acte  par  lequel  une  coalition  fut  formée 
contre  la  France,  le  20  mai  1791,  entre 
l'Autriche,  l'Espagne,  la  Sardaigne  et  la 
Suisse.  On  appelle  aussi  cet  accord,  La 
déclaration  de  Mantoue.  |[  //  a  fait  com- 
me le  rui  devant  Pavie,  il  a  tiré  Jusqu'à  sa 
dernière  pièce ,  expr.  prov..  Il  a  épuisé 
sa  bourse.  C'est  une  mauvaise  équivoque 
sur  la  double  siguillcation  du  mot ,  Pièce. 
•PAVIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
comprenant  plusieurs  arbres  d'Amérique 
voisins  du  marronnier  d'Inde. 

PAVIER.   V.  a.   (V.  lang.)  Orner  de 
papillons,  de  drapeaux;  pavoiser, 
Pavié,  ÉE.  part. 

•PAVILLON,  s.  m.  (blason)  Espèce 
de  dais  qui  surmonte  les  armes  des  sou- 
verains. Le  pavillon  de  France  était 
d'azur,  semé  de  /leurs  de  lis  d'or,  fourré 
d'hvrmine  et  sommé  de  la  couronne 
royale. \\Impût  des  pavillons  (hist.).  Taxe 
que  les  juifs  payent  eu  Turquie,  sous 
prétexte  qu'ils  excluent  les  musulmans 
de  l'euceinte  du  paradis,  et  qu'ils  doi- 
vent en  conséquence  leur  fournir  un 
abri.  Q  Pavillon  de  guerre ,  se  dit,  dans 
l'histoire  d'Italie ,  d'Un  pavillon  attaché 
à  un  char  orné  des  armes  de  l'État ,  qu'on 
promenait  pour  annoncer  que  la  guerre 
était  déclarée,  f'oy.  Stamdard.||  Pavillon 
de  chaloupe  (auc.  marine),  Pavillon  carré 
qu'on  arborait  au  niàt  d'une  chaloupe, 
lorsqu'il  s'y  trouvait  un  ollicier  général.|| 
Pavillon  marcliaud,  se  disait  d'Un  pavillon 
bleu  el  blanc ,  aux  armes  de  France.  Le 
pavillon  maicliand  pouvait  varier  la  dis- 
position de  l'azur  et  du  blanc,  mais  il  ne 
pouvait  jamais  être  entièrement  blanc.  || 
Pavillon  de  combat.  Pavillon  rouge,  dont 
ou  ne  se  sert  plus  depuis  ifiSg.y  Pavillon 
ou  P^aisseau  pavillon.  Vaisseau  commandé 
par  un  officier  généial.||Fo/r<î  pavillon,  se 
disait  pour.  Arborer  le  pavillon.  Faire 
pavillon  de  France.  [  Pavillon  d'or  (auc. 
mctrol.),  Monnaie  frappée,  en  1329,  par 
Philippe  de  Valois;  elle  fut  décriée  l'année 
sui\aule.  ||  Pavillon  chinois  (musique). 
Instrument  de  musique  mihtaire,  formé 
d'nu  petit  cône  de  métal  garni  de  clochet- 
tes, et  stlacliéà  l'extrémité  d'une  hampe, 
que  l'on  agite  pouraccompaguerla  grosse 
caisse,  en  frappant  sur  les  temps  forts 
de  la  mesure.  On  dit  aussi ,  Bonnet  chi- 
nois. Il  Pavillon  (technol.).  Planche  qui 
cache  toutes  les  planchettes  d'une  jalou- 
sie ,  lorsque  celle-ci  est  relevée.  ||  Facette 
qui  termine  la  culasse  du  diamant  taillé 
en  brillant. 

PAVILLONNÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il 
se  dit  Des  instruments  tels  que  le  cor, 
dont  la  grande  ouverture  est  d'un  autre 
email  que  le  reste  de  rinslrnment.  ||  Il  se 
dit  aussi  Des  châteaux  el  Des  tours,  dont 
la  girouette  est  d'un  autre  émail  (pie  le 
corps.  Laidir-Calissane  porte  de  gueules 
à  une  tour  ronde  pavillonnée  d'or. 

PAVILLONNER.  v.  n.  Il  s'est  dit,  po- 
pulairement,  pour.  Faire  des  plaisante- 
ries. 

Pavillork.  part. 

PAVU.LY  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 
deparlemeni  de  la  Seiue-Iuféiieure.  2,200 
babilanls. 

PAVIMENTEUX,  EUSE.  adj.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  U'nuc  roche  dont  on  fait 
des  dalles  ou  des  pavés. 

'PAVOIS,  s.  m.  (V.  lang.)  Rut  d'un 
tir  a  l'arc,  d'un  lir  a  l'ai  haleté;  ce  but 
avait  été  primitivement  un  pavois,  et  il 
u  gardait  la  foriiic.  Ce  mut  est  encore 
en  usage  dans  quelipies  pi'uvincF.«.||/''ai'/'e 
/invdis  de,  Sv  l'.iire  un  rempart.  L'amiral 
CUabut  répondit  iju  il  Jaiiuit  pavois  de 
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sa  conscience  contre  tous  les  Juges  (Nie. 
Pasquier). 

•PAVOISER.  V.  a.  et  n.  (anc.  T.  mi- 
lit.) Couvrir  du  pavois  ;  protéger  par  un 
biïiiclier. 

PAVOISEUR.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Soldat  qui  se  servait  d'un  pavois.  On  di- 
sait aussi ,  Pavoisien  et  Pavoisier. 

PAVOISINE.  s.  f.  (V.  laug.)  Couver- 
ture ;  dais.  ||  Petit  pavois. 

PAVON.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien  nom 
du  Paon. 

PAVONAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

PAVONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po 
lypiers. 

PAVONESQUE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qui  appartient  au  paon.  J  II  se  dit 
fignrémeni,  pour,  Vain;  orgueilleux.  Une 
gloire  pavonesque  (Et.  Pasquier). 

PAVONESQUEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Comme  un  paon.  ||  Il  se  dit,  ûguiémeut 
pour,  Orgueilleusement.  Se  plaisant  pa 
vonesquement  en  sa  plume  (El.  Pasiiuicr) 

PAVONESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  fe- 
melle du  paon. 

PAVONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. Il  Pavonie  (bot.),  Genre  de  plan 
tes  des  deux  Indes. 

PAVOMEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  des  taches  œillées,  comparables  à  celles 
de  la  queue  du  paon. 

PAVONINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uiiivalves. 

PAVOR.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Dieu 
de  la  peur  et  frère  de  Pallor.  Les  Ro- 
mains en  avaient  fait  le  compagnon  de 
Mars.  foy.  Pallor. 

PAVORIEN.  s.  m.  (mylh.  rom.)  Il  se 
dit  de  Certains  prêtres  de  Mars,  consa- 
crés particulièrement  au  culte  du  dieu 
Pavor. 

*PAVOT.  s.  m.  Expr.  prov. ,  Compa- 
rer la  roseau  pavot.  Comparer  deux 
choses  tout  à  fait  dissemblables.  |j  Pavot 
des  philosophes  (art  hermét.),  La  pierre 
parfaite  au  rouge. 

PAVOUANÉ.  s.  f.  (zool.)  Perroquet 
de  la  Guyane. 

PA-WORANCE.  s.  f.  (relation)  Autel, 
chez    les  Indiens  habitants  de  la   Vir- 


PAX.  s.  m.  pi.  (auc.  coût.)  Lods  el 
ventes. 

PAX.  n.  pr.  f.  (mylh.  lat.)  roy.  Paix 
et  Irène.  ||  Pax  jiugusta  (géogr.  anc). 
Ville  d'Espagne,  sur  l'Anas,  près  des 
frontières  de  la  Lusitanie.  Aujourd'luii, 
Badajos.  ||  Pai  Jiilia,  Ville  de  Lusilanie, 
sur  l'Anas.  Aujourd'hui,  Béja. 

P-AXDA.  s.  m.  (relation)  Titre  qu'on 
donne  à  l'empereur  d'Aiacan. 

PAXILLIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nal.)  Qui  porte  des  appendices  eu  forme 
de  paillelles. 

l'.AXO  (géogr.).  Une  des  sept  princi- 
pales lies  Ioniennes  ,  mais  la  plus  petite  ; 
elle  est  au  sud  de  Corfuu. 

PAYA.  s.  m.  (couiui.)  Soie  blanche 
d'Alep.  Il  Espèce  de  colon  filé. 

PA-YA.  s.  m.  (relation)  Titre  honori- 
fique (pie  le  roi  de  Siaiii  confère  à  ses 
favoris. 

PA  YELLE  ou  PAYELE.  s.  f.  (Y.  lang.) 
Cuve  ;  baignoire  ;  baipiel.  ||  Puéle  ou  poê- 
lon de  cuivre.  En  ce  sens ,  il  se  dit  encore 
dans  queli|ues  provinces.  U  Puyelle  (tech- 
nol.). Glande  chaudière  qui  sert  à  raffi- 
ner le  sel. 

P.4.YIiN.  s.  m.  (tochnol.)  Traverse  de 
la  roue  à  potier,  sur  laquelle  l'umrier 
appuie  ses  pieds. 
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*  PATEN ,  ENNE.  adj.  (V.  lang.)  An  I 
cienne  orthographe  du  mot ,  Païen         \ 

P.A.YENNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pays  h^j 
bile  par  les  païens  ou  les  infidèles.         j 

•Payer,  v.  n.  Expr.  prov.,  Je/ijir. 
payer  en  bourreau ,  Se  faire  paver  d'à 
vance.  ||  Payer  en  chats  et  en  rats.  Paye  ' 
tort  mal,  en  mauvais  papiers;  ne  poiu 
acquitter  ce  qu'on  doil.||  Payer  en  louis 
signifiait ,  Obtenir  des  lettres  d«  répit  i 
parce  qu'elles  commençaient  par  :  Louis! 
etc.  Il  Payer  de  bays ,  Ne  rien  répondn 
à  propos;  payer  quelqu'un  de  parole  I 
insignifiantes.  Ce  proverbe  vient,  dilyiu 
de  ce  qu'un  berger,  cité  en  justice,  u> 
voulut  répoudre  à  touies  les  interro-a 
lions  que  par  une  espèce  de  bèlemeBl;Bav 

PAYNI.  s.  m.  (chron.)Le  disièoiil 
mois  de  l'année  solaire  des  anciens  Égvn 


PAYOL.  s.  m.  (maiine)  Plancher  i. 
la  chambre  d'une  embarcation. 

PAYRE.  s.  f.  (anc.  eoul.)  Redevance 
que  chaque  maisou  payait  avec  un  chau 
dron  de  cuivre  ou  sa  valeur  en  argent 

PAYROLE.  s.  f.  (bot.)  Petit  arbr. 
de  la  Guyane. 

•PAYS.  s.  m.  Prov.,  Autant  de  pars 
autant  de  guises ,  Les  modes  et  les  cou 
tûmes  sont  différentes  dans  chaque  pays 
Il  Chaque  pays  ses  sabots.  Chaque  pavs: 
ses  coutumes,  y  //  est  des  sots  de  tau 
pays.  Il  Pars  ruiné  vaut  mieux  que  par 
perdu.  Il  vaut  mieux  ruiner  un  pays  qii 
de  le  perdre ,  en  y  laissant  à  l'ennemi  d 
quoi  vivre ,  et  en  lui  permettant  de  s' 
établir.  ||  //  a  vidé  le  pays,  expr.  prov. 
Il  a  pris  la  fuite;  il  a  quitté  le  pays. 
Battre  le  pays.  S'éloigner  de  son  sujet 
dans  le  discours.  ||  Pays  sujet  (féod.) 
f^oy.  Sdjet.  Il  Pays  reconquis,  .s'est  di 
Du  Calaisis.  ||  Pays  de  franc-salé  (anc 
jurispr.),  Provinces  qui  étaient  exeœp 
tes  de  la  gabelle.  ||  Pays  de  nantissemenl 
Provinces  dans  lesquelles  il  fallait  s'a 
dresser  au  juge  pour  acquérir  une  brao 
thèqne.  ||  Pays  de  concordat,  se  duîît] 
par  opposition  à  pays  d'obédience ,  jio' 
provinces  où  les  mafiei'r.s  béucficiales  d( 
valent  être  réglées  selon  le  concordai  iai 
entre  François  I"  el  Léon  X.  [  Pay 
d'obédience.  Provinces  qui  n'étaient  pa 
comprises  dans  le  concordat.  j|  Pays  d 
franc-aleu ,  Pays  situé  entre  l'Auverg» 
et  le  Limousin.  ||  Pays  d'états,  Province 
de  France  où  la  noblesse,  le  clergé  al  l 
bourgeoisie,  nommaient  des  états  provÏD 
ciaiix  qui  accordaient  et  asseyaient  Je 
impots.  La  Bretagne,  la  Provence,  i 
Languedoc ,  le  Héarn  ,  etc.,  étaient  4t 
pays  d'états.  F'oy.  Pays  d'électiott'tl 
mol  Électiok  du  Dict.  ||  Pays  de  dU' 
cane  (arl  milit.).  Nom  que  les  milillin 
donnent  à  des  terrains  enlrecoupêsyic 
cidentés,  propres  à  une  guerre  d'w 
buscades.  ||  Cheval  de  pays  (  manég*) 
Celui  dont  la  race  est  originaire  di 
pays.  Il  Pays-Bas  (géogr.),  se  disait  Di 
royaume  formé  en  18 15  par  la  réunio: 
des  Provinces-Unies  et  de  la  Velgiqiit 
Celte  dernière  partie  forme  1111  royauni 
à  part,  depuis  i83o,  et  le  royaume  tft' 
Pays-Bas  n'est  plus  composé  (pie  des  ai.. 
ciennes  Provinces-Unies.  ||  Pays-Bas cù' 
iholiques  (hist.),  se  disait  de  La  parti 
des  Pays-Ras  qui  s'étendait  au  midi  di 
Rhin  et  des  Provinces-Unies,  jusqu'au 
confins  de  la  Picardie ,  de  la  Champagn 
et  de  la  Lorraine.  ||  Pays-lias  proleslaiit: 
Voy.  Provinces  Unies  au  mot  Pnl)^:^ 
'i,  Pays  Bas  autrichiens.  Les  P,i\  i 
I  catboliipies,  ipii  appartinrent  à  I  \ii:i 
Iche,   depuis   le   mariage   de  l'tiiii  ' 


I 
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iximiliea  el  do  Marie  de  Bourgogne, 
1478  ,  jusqu'à  l'abdication  de  Cliailes- 
lint,  en  i556,  el  dejuiis  la  paix  d'I  - 
cht,  en  1713,  jusi)u'à  celle  deCacnpo- 
rmio,  en  i7()7.||/'«i\!-yîM  espagnols  , 
dit  Des  Pays-Bas  calliuliqiies,  à  l'c- 
que  où  ils  apparlimeiit  à  i'Kspague , 
sl-à-dire,  depuis  l'abdiraliou  de  C^har- 
-Qiiint ,  eu  i55*),  jnscju'à  la  fin  de  la 
erre  de  la  succession,  eu  i^iS.  ||  Rc- 
'uliondes  Pays  Bas,  se  dil  de  L'insui^ 
:lion  des  Pays-Bas,  el  parliculièremeut 
5  provinces  seplentrionales  ,  couti'e  le 
jvernemeut  espagnol,  en  i56S  et  i57ft, 
de  L'ensemble  des  évéuements  qui  sui- 
•eul,  jusqu'à  l'établisseuieut  et  la  cou- 
idatiou  des  Provinces-Unies.  P'oy.  au 
Il  Proviscf.. 

'  PAYSAGE,  s.  m.  Paysage  ckampêlre 
pastoral  (beaux-arts) ,   Celui   qui   re- 
rseule  la  nature  dans  toute  sa  siinplicilé, 
"aysage  liistor'wu* ,  Celui  dans  lequel 
it  représentes  des  pcrso[inai;es  béroï- 
?s,  mTlhok)!;iqucs ,  un  trait  de  l'his- 
re  on  de  la  faite,  etc. 
"PAYSAN,  ANNE.  adj.  Qui  .ippar- 
It  aux  paysans.  ||  Guerre  des  paysans 
st.).  Soulèvement  des  paysans  contre 
nobles,  qui  éclata,  à  la  suite  de  la  rc- 
me    religieuse ,   dans    la    Souabe ,    la 
uringe  et  la  Franconie.  L'anabaptist' 
mzer  était  à  la  tête  des  paysans.  La- 
'.rre  des    paysans,    commencée    ei 
!4,  se  termina  rannéesiiivante,  par  1; 
aille  de  Frankeirliausen.  On  dit  aussi, 
erre  des  rustauds. 

'AYSANDAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ra 
,,  bande  de  paysans.  François  I"'  em 
v.iil  ce  mot  pour  désigner  les  Suisses 

I  ornbatlaient  contre  lui. 
V  VYSANNERIE.  s.  f.  (liltcr.)  Petite 
'■    dont  les  personnages  étaient  des 

'A  V  FA  ^géogr.).  Ville  dn  Pérou,  avec 

port  5ur  le  grand  Océan.  7,000  âmes. 

'AZ  (LAJ  (géogr.). 'Ville  du  liaut  Pérou, 

I  f-lien  du  département  de  là  Paz,  au 

't^t'de  cette  conti'ée.  20,000  âmes. 

\D.  s.  m.  (linguist.)  Nom  d'un 

le  la  famille  iudo- persane. 

'1',    (  chimie  ).    Abréviation    du    mot 

mil. 

>E.  s.  m.  (lechnol.)  Montant  de  bois 
11!  Juquel  le  vannier  passe  les  brins 

II  Morceau  d'ardoise  fixé  en  terre, 
^11 1  .l'appui  à  un  tas  d'ardoises. 

^E.  s.  m.  (pliilol.)  Nom  d'une  des  let- 
>  de  l'alphabet  turc. 
PÉ  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de  France, 
lartement  des  Hautes-Pyrénées.  2,700 
liiants. 

PÉAGEAU.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Ché- 
ri soumis  à  un  droit  de  péage.  On  di- 
1  aussi,  Péagier,  ou,  adjectiv.,  C/ie- 
ï  péageau  ,  chemin  péagier. 
'PEAGER.  adj.  m.  (anc.  coût.)  Qui  a 
lit  d'établir  un  péage.  Le  seigneur 
tger  répondait  des  vols  et  même  des 
iirires  qui  se  commettaient  sur  la  route 
il  avait  droit  de  péage. 
PIî'.AGERIE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Bureau 
péage. 

l'FAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Peau. 
l'EAN.  s.  m.  (myth.  gr.)  Un  des  noms 
pollon.  Il  Hymne  chanté  en  l'honneur 
pollon  et  de  Diane. 

l'K.\Ni;s  (géogr.  anc).  Bourg  de  l'At- 
-  dans  la  tribu  Pandionide. 
PE.^NITE.  s.  f.  (anc.  miner.)  Vieux 
m  des  géodes.  |l  Péanite  [anX.) ,  Pierre 
i  les  anciens  croyaient  projire  à  faci- 
r  les  acciHiehemenIs. 
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PEANTIDE.  s.  f.  (ant.)  Un  des  noms 
de  la  pierre  qu'on  appelle  aussi,  Peanitc 
et  Gémontde.  P'oy.  ces  mots. 

PÉ.4.RDE.  s.  "f.  (V.  lang.)  Perle  ;  dom- 
mage. 

PEASON.  s.  m.  (aiic.  coût.)  ÉleBdue'!  meut  cotipables'. 
de  terrai»  d'un  ce.-tain  nombre  de  pieds.        'PÉCHER,  v.  a.  Expr.  prov..  Il  a  pé- 

PEAT.  s.   m.   (agric.)  Sorte  de  [wuelc/ié  un  pvissoa ,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
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à  faillir  souvent.  ||  Jutant  pèche  celui 
qui  tient  le  sacque  celui  qui  met  dedans. 
Quelle  que  soit  la  part  plus  on  moins 
.ictive  qu'ils  prennent  à  une  affaire,  les 
complices  sont,  pour  l'ordinaire,  égafe- 


dont  on  se  sert  pour  la  culture  de  la 

•PEAU.  s.  r.  (zool.)  Nom  maichand 
de  diverses  coquilles  :  on  les  appelle,  Peau 
d'dnc  ,  Peau  de  buffle  .  Peau  de  chagrin. 
Peau  de  chat ,  Peau  de  civette  ,  Peau  de 
lièvre  ,  Peau  de  lion ,  Peau  de  loche , 
Peau  d'ouistiti ,  Peau  de  serpent ,  Peau 
de  tigre ,  eu  raison  de  la  disposition  et 
de  la  couleur  de  leurs  taches. 

PEAUCHON.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de  pieu  ferré. 

PEAU  UE-CHIENNER.  v.  a.  (tech- 
nol.)  Polir  avec  la  peau  de  chien  de  mer. 
Pkau-de-chienn-é  ,  Es.  part. 
PEAUTRAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vi- 
laine peau.  Il  Mauvais  habit.  ]|  Gens  de 
lieu  ;  canaille.  On  écrivait  aussi ,  Peaul- 
tradle. 

'  PEAUTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  gou- 
vernail d'un  vaisseau.  ||  Il  se  disait,  |>ar 
extension ,  Des  matelots;  et  comme  ils 
passaient  pour  être  fort  déliauchés,  ce 
nom  se  donna  eu  mauvaise  part  aux  fem- 
mes qui  \ivaieut  avec  eux.  Ou  écrivait 
aussi,  Peaultre. 

PEAUTRÉ ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  poissons,  lorsque  leui"  queue  est 
d'un  autre  émail  que  le  cotps.  D'argent 
au  dauphin  -versé  de  sable.,  allumé  et 
peautré  d'or. 

PEAUTRER.  T.  a.  (V.  lang.)  Fouler 
aux  pieds.  j|  Mépriser. 
Peautré  ,  ée.  part. 
PÉBROUN.  s.  ra.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Piment.  • 

'  PEC.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dil  Des  ha- 
rengs pè(;hés  el  préparés  dans  les  mers 
du  Nord. 

PEC.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait  pour 
Pacte.  Il  Pec.  Voy.  Pech. 

PÉC.iCAU.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Brésil. 

PÉCARI,  s.  m.  (zool.)  Cochon  de  l'A- 
mérique méridionale. 

PECCERIS.  s.  f.  (V.  lang.)  Pécheresse, 
femme  débauchée. 

PECEI.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit  sur  les 
vaisseaux  qui  échouent. 

PECH  ou  PEC.  s.  m.  (V.  lang.)  Mon- 
tagne, hauteur.  On  écrivait  aussi,  Pecq. 
'  PÉCHÉ,  s.  m.  Expr.  prov.,  Il  mourra 
dans  son  péché.  Il  ne  se  convertira  point. 
Il  Péché  actuel  ou  Péché  de  commission 
(dogmat.) ,  Celui  qui  est  commis  de  notre 
propre  volonté.  ||  Péché  contre  le  Saint- 
Esjjr'it ,  Péché  irrémissible ,  selon  les 
théologiens,  qui  ne  disent  point  cepen- 
dant en  quoi  il  consiste.  J  Péché  philoso- 
phique, I''aute  commise  par  une  personne 
qui  n'a  point  connaissance  de  la  loi  di- 
vine ou  qui  en  oublie  les  préceptes.  Selon 
queljues  théologiens,  le  péché  philoso- 
phique n  'entraîne  pas  la  damnation,  ta 
doctrine  du  péché  philosophique  fut  sou- 
tenue au  f]"  siècle  par  les  Jésuites,  f^oy. 
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PF.CT.  s.  m.  (V.  lang.jPoilrinc.  Il  est 
resié  longtemps  en  usa-e  dans  les  coutu- 
mes ecclésiastiques.  Les  prêtres  mettent  la 
main  au  pect  lorsi/u'ils  prêtent  serment. 

PECTATE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
sels  <ïui  sont  produits  par  l'acide  pec- 
lique.  ' 

_  PËÇTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

PECTIDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.1  Q„i  ressem- 
ble à  une  peclide.  ||  Pectidées.  s.  f.  pi 
Famille  d^  plantes. 

_  PECTINAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'aniiélides. 

PECTINATOPENNÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Il  se  dit  De  feuilles  linéaires  et  latérale- 
ment garnies  d'incisions  peu  profondes 

PECTINE,  s.  f.  (chimie)  Substance  qui 
donne  au  jus  de  la  gi-oseille  sa  consistance 
gélatineuse. 

PECTINE,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a  la 
forme  d'un  peigne,  qui  a  des  dents  com- 
me un  peigne.  J  Toit  pectine  (  archit. 
anc).  Toit  en  pointe,  dont  les  bords  sont 
comme  dentelés,  à  cause  des  extrémliés 
des  chevrons.  ||  Pectine,  s.  m.  (aiiat.) 
Muscle  de  la  cuisse.  ||  Pectines,  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  de  mollusqnes  acéphales 

PECTINIBRANCHE.  adj.  des  2  g.' 
(zool.)  Qui  a  des  branchies  en  forme  de 
peigne.  ||  Pectinibranches.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mollusques. 

PECTINICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  dei  antennes  pertinées 

PECTINIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 


ressemble 


un   peigne.  ||  Pectinides.   s. 


m.  pi.  Famille  de  mollusques  acéphale 

PECTINIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

PECTINIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 

qui  habite  les  coquilles  appelées  peinnes 

PECTINIFÈRE.   adj.    des  2  g.  (zool.) 

Qui   porte  des  appendices  en  forme  de 

peigne. 


PÈ(:HE-EER''«.\RD.  s.  m.  (zool.) 
Nom  vulgaire  du  Hcriin. 

PÈC;iIE-MARTIN  el  PÉCHÉ  ■\t:;R ON. 
s.  m.  (zool.)  Noms  vulgaires  du  Martin- 
pécheur. 

PECIIEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pécheur; 
coupable.  ||  Pécheur  de  poissons. 

'  PÉCHER.  V.  11.  Prov.,  Le  sage  pèche 


|>ar  megarde  le  pied  dans  l'eai 
Il  Péclur  à  la  perche  (pèche),  ^oy.  au 
mut  Pfhohe.  (  Pécher  à  pied.  Voy.  au 
mot  Pied.  On  dit  aussi,  Péctter  au  mi- 
roir, à  la  traiue ,  etc.  foy.  Miroik  et 
Traîne. 

PÉCHÈRE.  s.  f.  (lechnol.)  Réservoir 
d'eau  qui  fait  pallie  d'uu  appareil  de 
sonlfleiie  hydraulique. 

•PÉCHERESSE,  s.  f.  Il  se  dit,  par 
euphémisme,  d'Une  femme  de  mauvaise 
vie. 

PECHERESSE,  adj.  f.  Un  des  féminins 
du  mot  Pécheur;  qui  prend  du  poisson.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  celle  locution  : 
Raie  pécheresse  ,  par  laquelle  on  désigne 
La  Baudroie. 

*  PÊCHERIE,  s.  f.  Il  se  dit  quelque- 
fois pour  Vivier. 

PECHERIS.  s.  f.  (V.  lang.)  Pécheresse, 
femme  coiipable- 

PÈCHETEAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Baudroie. 

*  PÉCHEUR ,  CHERESSE.  s.  Pécheur 
(hist.  ei  cl.) ,  Tilr«  que  les  évèques  affec- 
taient, par  humilité,  dans  leurs  actes, 
pendant  le  6*  et  le  7"^  siècle. 

•PÉCHEUR,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Martin-pêcheur. 

PÊCHEUSE,  s.  f.  Le  féminin  vulgaire- 
ment usité  du  mot  Pécheur;  Femme  qui 
prend  du  poisson,  qui  fait  son  métier  de 
la  pèche.  Les  pêcheuses  de  grenades,  de 
moules. 

PECHIÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Péché.  ||  Fem- 
me de  pechié ,  Femme  de  mauvaise  vie. 
Il  Pechié  du  monde.  Péché  de  luxure.  || 
Pechié  desordonné.  Péché  contre  naliire. 

PÉCHOIEIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Action 
de  mettre  en  pièces. 

PÉCHON.  s.  m.  (V.  lang.)  Vase.  J  Cru- 
che. 

PECHTEMAL.  s.  m.  (relation)  Espèce 
de  tablier  que  les  Turcs  portent  dans  les 
bains  publics. 

PÉCHURIN.  s.  m.  (bot.)  Fruit  aro- 
matique qu'on  mêle  quelquefois  au  cacao. 

PÉCHYAGRE.  s.  f.  (  méd.)  Goutte 
qui  affecte  le  coude. 

PÉCHYTYRBE.  s.  m.  (méd.)  Affection 
scorbutique. 

PÉCIÊRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pécheur  ; 
libertin. 

PÉCILE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  De 
couleur  variée;  qui  a  des  taches.  Rabe- 
lais l'emploie  en  parlant  de  In  robe  d'un 
heval.  Il  Pécile  (aiit.  gr.).  Voy.  Poecii.e 
au  Dicl. 

PECOIER.    V.    a.   (V.   lang.)   Percer. 

Briser;  mettre  en  pièces. 

Pecoié  ,  ÉE.  part. 

PÉCOL  ou  PÉCOCL.  s.  n>.  (V.  lang.) 
Piédestal;  coionue.  ||  Manche.  Li  pecol 
sont  d'or  rsméré. 

PECOY  ou  PECOU  (anc.  coût.).  Voy. 
Pecei. 

PKCQUEMENT.    s.     m.     (lechnol.)  j 
Muiit  de  raisin  dans  lequel  on  trempe  le    concerne  les  troup"eaux.||  r/inmn  nt'ivio/'/r 
maroipiiu.  (,iiit.  rom.).  Voy.  Champ.  ||  Péciinirr.  a. 

PECQUIGNY  (géogr.).  Commune  de  |  m.  Fermier    des  pâtuiMgps  qui  app.irle- 
France,  déparlemeul  de  la  Somme,  sur    ii.iicnl  au  fisc. 

la  Somme.  1,400  habitants,  j)  Conférences        PÉCUDIKF.RE.  adj.  m.  (myth.  rom.) 
de  Pecquigny,  Paix  conclue,  le  2()  aoill    Lilléral.,    Qui  multiplie   les   troupeaux 


PECTINIFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
des  feuilles  pectinées. 

(zool.) 


a  des  teuilles  pectii 

PECTINIFORME.  adj.  des  2  1 
Qui  a  la  forme  d'un  peigne. 

PECTINIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  bec  ou  un  museau  en  forme  de 
[leigne. 

PECTIXITE.  s.  f.  (zool.)  Peigne  fos- 
sile. 

PECTINOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  aux  coquilles  appelées 
peignes. 

PECTIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  qui  est  produit  par  l'action 
des  alcalis  sur  la  pectine. 

PECTONCLE  (zool.).  Voy.  PÉTONcr.r 

PECTOPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plante  du' 
Pérou. 

PECTORAL,  s.  m.  (ant.  milil.)  Petite 
cuirasse  qui  était  ,à  l'usage  des  simples 
soldats  de  la  milice  romaine. 

PECTORALINE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'animalcules  infusoires. 

PECTORILOQUE.  a<lj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  D'une  personne  chez  laquelle 
on  observe  la  pecloriloquic. 

PECTORILOQUIE.  s.  f.  (méd.)  Phé- 
nomène qui  a  lieu,  quand  la  voix  semble 
sorlir  direclemcnl  de  la  poitrine  cl  passer 
tout  entière  par  le  canal  du  stéthoscope. 
PKCUAIRE.adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 


.  „   ,  1475.  «nire   Louis  XI  el    Edouard  IV ,  Surnom  de  Svlvain ,  dans  une  inscrinlioQ 

sept  fois  par  jour,  Tout  homme  est  sujet   d'Angleterre,  /'oj-.  PicyuioHY.  rapportée  par  Muralori. 


PÉCUL.  s.  m.  (inéirol.)  Unité  de  poids 
de  la  Chine  et  du  Japon.  Le  péciil  Je  la 
Chine  vaut ,  kilog.  6o,o399.1ILe  péciil  du 
Japon,  kilog.  SQ,3i!io4Lepi:ciitdeSiani, 
kilo^.li  1,3468. 

P'ÉCULATEUR.  s.  m.  (  néol.  )  Fonc- 
tionnaire conpable  de  pcculal. 

•PÉCULE,  s.  m.  Pécule  castrense  (ani. 
rom.).  rof.  CiSTRENsE.  Il  Pécule  profec- 
tice  (droit  canon).  Économies  failes  sur 
les  revenus  d'un  béÊiéCce.  Le  pécule 
profectice  revenait  à  tÉglise  lors  de  la 
mon  du  bénéficiaire.  |]  Pécule  adventice. 
Ce  qu'un  ecclésiastique  arquerait  par  une 
autre  voie  que  celle  de  ses  bénéfices.  On 
pouvait  disposer  librement  du  pécule  ad- 
ventice. 

PÉCULIER,  1ERE.  adj.  (V.  lang.  ) 
Particulier.  Il  a  été  employé  par  Mon- 
taigne. 

PÉCUTMIA.  n.  pr.  f.  (mjih.  rom.)  Déesse 
de  l'argent,  des  richesses.  Les  apologistes 
chrétiens  parlent  seuls  de  la  déesse  Pé- 
cunia. 

PÉCUNIAIREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pécuniaire  ;  sous  le  rapport  de  l'ar- 
gent. 

PÉD.AGNE.  s.m.(anc.  marine)  Espèce 
de  marchepied  sur  lequel  le  forçai  s'ap- 
puyait en  ramant. 

PÉDAGOGIEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  enseigne;  professeur. 

'PÉDAGOGIQUE,  s.  f.  (didact.)  Scien- 
ce de  l'éducaliou.  Selon  la  classification 
de  M.  Ampère,  c'est  une  branche  de 
Vethnégétique. 

PÉD  AGOGIQUEMENT.  adv.  A  la  ma- 
nière d'un  pédai;ogue. 

PÉDAGOGISME.  (V.  lang.).  Voy.  Pai- 

CAGUOISME. 

PÉDAGOGIUM  (ant.  rom.).  J-'oy.  Vx- 

SAGDOICM. 

PÉDAIRE.  adj.  m.  (aut.  rom.)  Il  s'est 
dit  De  certains  sénateurs.  C'étaient ,  se- 
lon Fostus,  ceux  qui  n'avaient  point  le 
droit  de  parler  dans  le  sénat ,  et  qui  n'ex- 
primaient leur  sentiment  qu'en  passant  du 
coté  de  ceux  qu'ils  approuvaient.  Voy. 
DisCESSiON.  Selon  Aulu-Gelle,  on  appe- 
lait ainsi  les  sénateurs  qui  n'avaient  [loint 
encore  rempli  de  magistrature  curul 
et  qui    venaient  au  sénat  à  pied. 

•PÉDALE,  s.  f.  Pédale  à  la  basse  (mu- 
sique), se  dit  de  La  pédale  placée  à  la 
basse,  soit  sur  la  tonique,  suit  sur  la  do- 
minante. 11  Pédale  à  l'intérieur,  Celle 
on'ou  transporte  an  milieu  de  l'harmonie, 
y  Pédale  à  [aigu.  Celle  qui  fait  entendre 
les  sons  les  plus  élevés  de  l'accord. 

PÉDALÉ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Il  se  dit 
Dune  feuille  dont  le  pétiole  se  partage 
en  dciiA  branches  divergentes,  qui  portent 
chacune  un  rang  de  folioles  sur  leur  coté 
intérieur. 

PÉDALI.  s.  m.  (bot.)  Petite  plante  du 
Malabar. 

PÉDALIFORME.  adj.  des  ï  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  feiidle  dont  le  tissu  ci  llu- 
laire  offre  la  même  disposition  que  les 
iieivures  des  feuilles  pédalées. 

PÉDALINÉ,  ÉE.  adi.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  pédali.  1  Pédalinécs.  s.  f.  pi. 
lairiille  de  plantes. 

PÉDALINEKVE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Il 
te  dit  D'une  piaule  dont  les  feuilles  ont 
des  nervures  pédalées. 

PÉDALION.  s.  m.  (7.00I.)  Repli  hori- 
z(Hital  de  la  peau,  qui  garnit  le  bout  de  la 
r|ueui' des  cétacés,  y /"«/o/iVin  (bot.),  Genre 
de  plantes  polygonécs. 

Pl'.DA.SCfc.  ».  f.  (  V.  lang.  )  Pitance  ; 
prirtiuii.  Il  s'cmpluyait  surtout  dans  les 
l'ouventt. 
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PÉDANCHONE.  s.  f.  (méd.)  Esqui- 
nancie  des  enfants. 

PÉDANE.  s.  m.  (  bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'Oaoporde.  f'oy.  Pet  d'âne 
au  mot  Pet. 

PÉDANÉE.  adj.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  D'un  juge  inférieur,  qui  n'avait  ni  tri- 
bunal, ni  prétoire.  Les  juges  pédanées 
n'avaient  point  le  titre  de  magistrats. 

PÉDANENS.  s.  m.  (anc.  coût. ^Bailli, 
juge  inférieur,  ^'oj.  Pédané  au  Dict. 

PÉDANTAILLE.  s.  f.  (  T.  lang.)  Race, 
compagnie  de  pédants.||Espèce  de  pédant. 
Un  poêle ,  un  astrologue  ,  ou  quelque 
pédantaille  (Régnier). 

PÉDARTHROCACE.  s.  f.  (méd.)  Ma- 
ladie des  aitieulalious,  chez  les  enfants. 

PÉDASES  (géogr.  anc).  Ville  de  Ca- 
rie, au  N.  O.  d'Halicarnasse. 

PÉDASIEX  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  ville  de  Pédases.  | 
Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  ha- 
bitants. 

PÉDASUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Troyen ,  fils  de  liucolion  et  d'une  naïade , 
et  frère  jumeau  d'Ésépe.  Il  fut  tué ,  ainsi 
que  sou  frère,  par  Euryale.  B  Un  des 
chevaux  d'Achille. 

PÉDATILOBÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  feuille  à  nervures  pédalées , 
qui  se  divise  en  lobes  profonds. 

PÉD.-VTION.  s.  f.  (  zool.  )  Eoiemble 
des  considérations  relatives  aux  pattes  des 
insectes. 

PÉDATIPARTITE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  feuille  à  nervures  péda- 
lées, qui  se  partage  en  lobes  profonds. 

PÉDATISÉQUÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  feuille  à  nervures  pédalées  et 
à  plusieurs  lobes  distincts  les  uns  des 
antres. 

PÉDATROPHIE.  s.  f.  (méd.)  Gonfle- 
ment des  glandes  du  mésentère  chez  les 
enfants  ;  carreau. 

PÉD.-VUQUE.  s.  f.  (archéol.)  Image  de 
femme,  que  l'on  voit  représentée  avec  des 
pieds  d'oie,  sur  quelques  mounnients  du 
moyen  âge,  et  que  l'on  prétend  être  celle 
de  ia  reine  Berlhe ,  mère  de  Charleina- 
gne.  Ou  dit  aussi,  La  reine  pcduuque. 


PEDE.  s.  m.  (anc.  ï.  niilit.)  Partie  de 
l'armure  qui  couvrait  le  pied. 

PÉDÈRE.  s.  m.  (zool.  )  Genre  d'in 
sectes  coléoptères. 

PÉDÉKIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des  Iodes 
orientales. 

PÉDÉROTE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
plantes  d'Europe. 

PÉDESIRIaMSME,  s.  m.  Il  s'est  dit 
de  La  mode,  répandue  en  Angleterre, 
de  se  targuer  de  lairc  une  longue  route  à 
pied ,  on  d'établir  des  paris  sur  cet  exer- 
cice. 

PÉDliUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Anténor  et  d'une  esclave  ;  il  fut  élevé 
par  Théano ,  épouse  d'Anténor  ,  et  fut 
tué  au  siège  de  l'roic  par  Mégè.s. 

PÉDIAIRE  (bot.),  roy.  Péuai.é. 

PÉDIAL,  ALE.  adj.  (zool.  )  Il  se  dit 
Des  plumes  qui  garnissent  les  pattes  de 
certains  oiseaux. 

PÉDIAS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
du  Spailialc  Menys,  femme  de  Cranaiis, 
roi  d'Athènes ,  et  nicre  de  Cranaé ,  de 
CranX'chine  et  d'AIlhis,  selon  Apullo- 
dure. 

PÉniCATEUR.  5.  m.  Il  s'est  dit  qiiel- 
(luefnis  pour  Pédéraste. 

PÉDlCELLAlKE.s.  f.  (  zool.  )  Genre 
de  polypes.  1  Pédiccllaire  (bol.),  Plante 
de  la  Cueliineliine. 

PI-  DICELl.K  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
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muni  d'un  pédicellc. ||fe<//c'c//ei.  s.  m.  pi. 
Famille  d'echiuodermes. 

PÉDICF.LLIE.  s.  f.  (  bot.  )  Petit  arbre 
de  la  Cochinchine. 

PÉDICELLULE.  s.  m.  (bot.)  Très-petit 
pédicelle. 

PÉDICIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

PÉDICRATE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Chef  sicilien  qui  fut  tué  par  Hercule  ;  ses 
compatriotes  lui  rendaient  les  honneurs 
héroïques. 

PÉDICULARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  pédieulaire.  ||  Pédicula- 
riées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PÉDICULIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  pou  (pedicutus).  \\  Pédi- 
culides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  aptè- 
res. 

PÉDIÉENS.  s.  m.  pi.  (  ant.  gr.  )  Habi- 
tants du  plat  pays  dans  l'Atlique,  et  d  un 
des  quartiers  d'Athènes,  qui  occupait  le 
centre  de  la  ville.  Aristote  les  nomme 
Pédiaques.  Solon  établit,  parmi  les  ha- 
bitants de  l'Attiqiie.les  trois  classes  des 
paraliens,  des  pédiéens  et  des  diacriens. 
PÉDIEUX,  EUSE.  adj.  (anat.)  Il  se 
dit  De  parties  qui  entrent  dans  la  com- 
position du  pied.  Muscle  pédieux.  Jrtère 
pédieuse.\\Pédieiu:.  s.  m.  (anc.  T.  niilit.) 
Espèce  de  soulier  de  fer  qui  recouvrait  le 
chausson. 

PÉDIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.  ) 
Qui  est  muni  d'un  pied. 

PÉDIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  forme  d'un  pied. 

PÉDILANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

PÉDILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères.  !|  Pédile  (bot.),  Support  de 
l'aigrette  d'une  plante  à  fleurs  composées. 
PÉDILÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  sup- 
porté par  nu  pédile. 

PÉDILONE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  parasites  de  Java. 

PÉDLMANE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
le  pouce  est  opposable  aux  autres  doigts 
dans  les  quatre  membres.  |  Pédimanes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

PÉDINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléo|itéres. 

PÉUINORNITHE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
qui  vit  dans  les  plaines. 

PÉDIO>'.4.LGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
dans  le  pied. 

PÉDIONOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
il  dans  les  plaines.  H  Pédionomes.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

PÉDIPALPE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  palpes  en  forme  de  serres.  ||  Pedi- 
palpes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  aptères. 
Il  Pédipalpe,  Pièce  de  la  bouche  des  ci  u- 
slacés.  . 

PÉDI.SSEQUE.  .s.  m.  (  V.  lang.  )  Valet 
ipii  marche  deirière  son  maitre. 

PÉDISTRE.  s.  m.  (V.  laug.)  Serviteur 
domestique.  U  Esclave. 

PÉDIVEAU.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
piaules  des  deux  Indes. 

PlU)()NCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  provient  d'un  pédoncule.  ||  Qui  a  d 
longs  péiloiicules. 

•PÉDONCULE,  .s.  m.  (anal.)  Prulon 
gcmeni  du  cerveau ,  du  cervelet ,  de  I 
glande  pinéale.  ||  Pédoncule  (zool.),  Sup 
port  d'une  partie  quelconque. 

PÉDONCULÉEN,  KNNE.  adj.  (bot.) 
Qui  provient  de  la  dégénérescence  d'un 
pédoncule. 

PÉDONCULEUX  ,  EUSE.  adj.  (bol.) 
Qui  n  de  longs  pédoncules. 

PKDONO.VIE.  s.  m.  («ni.  gi.)  Magis- 
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trat  qui  présidait,  chez  les  Lacédémo-i 
niens ,  à  l'éducation  de  la  jeunesse.  | 
PÉDOPHILE,  adj.  des  2  g.  (anI.  gr.  ' 
Qui  aime  les  enfants.  C'est  un  surnom  dij 
Cérès. 

PÉDOPHLÉBtiTOMIE.  s.  f.  (chirurg.  i 
Opération  de  la  saignée  chez  un  enfant 
PÉDORILLE.  s.f.  (bot.)  Petite  plamJ 
du  Chili.  1 

PÉDOTRIRE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Maitri 
du  gymnase,  y  Celui  qui  dirigeait  les  eu' 
fauts  dans  les  exercices  gymnastiqiies.  | 
Celui  qui  frottait  d'huile  les  athlète  ! 
avant  la  lutte. 

PÉDOTROPHE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Sur 
nom  de  Diane.  Diane  pédotrophc  prési 
dait  à   la  nourriture  des  enfants. 

PÉDOTRÛPHIE.  s.  f.  (  méd.  )  Art  dit 
nourrir  convenablemeut  les  enfants. IK' 
dotropliie  (philol  ),  Puëiiie  latin  coiupasi 
ers  i584,  par  Scévole  de  Saiute-Marlbe 
sur  l'art  de  nourrir  et  d'élever  les  jeune 
enfants. 

PÉDRIM'AL.  s.  m.  (hisl.)  Nom  doua, 
à  certains  bandits  espagnols  qui  se  le 
naieiit  dans  les  montagnes. 

PÉDUM.  s.  m.  (ant.  rom.  )  Bàloi 
pastoral  qui  était  l'emblème  de  la  corné 
die  et  l'attribut  de  plusieurs  divinité 
champêtres,  ^oy,  Lagobole.  ||  Pédur, 
(géogr.  anc).  Ville  du  Latium,  à  l'est  d 
Rome. 

PEEBLES  (  géogr.  ).  Ville  d'Ecosse 
chef-lieu  du  comté  de  Peebles  ou  Tweed 
dale,  sur  la  Tweed.  3,ooo  âmes. 

PEEUR.  s.  f.  {\.  lang.)  Peur;  effroi. 

PÉGA.  s.  f.  (  V.  lang.)  Nom  d'une  an 
cienne  mesure  dont  on  se  servait  à  Xou 
louse,  pour  les  vins. 

PÉGALE.  s.  m.  (  agricult.  )  Il  se  dit 
dans  le  Cantal ,  d'Uu  terrain  schisteux 
peu  fertile. 

PÉGANION.  s.  m.  (  bot.  )  Espèce  d 
rue ,  plante  du  midi  de  l'Europe 

•PEGASE,  n.  pr.  m.  (nijlh.  gr.)  Chevj 
ailé,  qui  naquit  du  sang  de  Méduse  toiob^^ 
dans  les  sources  de  l'Océan,  lorsque  Peil 
sée  coupa  la  tète  de  la  Gorgone.  Juflite 
le  plaça  parmi  les  astres ,  où  il  fotm 
une  constellation.  ||  Pégase.  5.  m.  (zool. 
Genre  de  poissons  des  mers  de  l'Inde. 

PÉGASIDES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (mylh.gr. 
Surnom  des  Muses,  pris  de  la  fontaine  qu 
Pégase  avait  fait  jaillir.  f'iy.HirpocRèm 

PÉGASIEN,  lENNE.  adj.  (ant.)  Qu 
appartient  à  Pégase.  ||  Source  ptga 
sienne.  Lac  d'Ionie. 

PÉGASIS.  n.  \tr.  f.  (temps  liér.)Nyni 
phe  de  laquelle  Eiuathion  eut  Atyrauiu! 

PÉGÉES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (mylh.  gr. 
Nymphes  des  loiitaines,  les  uièmes  qm 
les  Naïades. 

PÉGLE.  s.  f.  (technol.)  Coudrai 
épaissi. 

PEGMA.  s.  m.  (ant.  gr.)  Machine  Ihéi 
traie  ,  dont  on  se  servait  pour  soultaii 
quelque  objet  dans  une  position  élevée 
quelque  décoration  ,  au  milieu  du  oirqu> 
ou  sur  la  scène. 

PEGMAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Cla 
diateur  qui  combattait  sur  un  pegi" 
élevé  au  milieu  du  cirque. 

PEGMATITE.  s.  f.  (  miner.  )  Roch 
ciimpnsée  de  feldspath  et  de  quartz. 

PLI  ;N  EUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Vi 
des  Cnrelcs. 

PEGNITZ.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d. 
pays  de  Bareulh;  elle  Iraierse  la  ville  d 
Nuremberg,  et  se  jette  dans  le  Main. 
Société  des  bergers  de  la  Pcgnilz ,  V 
pèee  d'académie  libre  londi  e  a  Nnreni 
berg,  en  i(>i4.  pour  travailler  au  dé 
loppemenl  de  la  langue  et  de  la  lilléra 
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r« allemandes  :  on  lappei.e  aussi ,  VOr- 
\  -e  couronné  de  fleurs. 
I  pÉfiOLETTIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 

'  pfcoMANTIE.  s.  f.  (art  divin.)  Di- 
iialion  par  le  mouvement  des  eaux 
■s  fontaines. 

PÉGOMYDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
■sscmble  à  une  pégomye.  ]  Pégomydes. 

!.  pi.  Famille  d'iusecles  diptères. 

PÉGOMYE.  s.  f.  (7.001.)  Genre  d'in- 
cles  diptères. 

PÉGON.  s.  m.  (zool.J  Espèce  de  co- 
lille  bivalve. 

PÉGOT.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  fau- 
;lle  des  Alpes. 

PÉCOIZE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
le  de  la  Méditerranée. 

PÉGU.  s.  m.  (Uist.)  Royaume,  autrefois 
dépendant ,  de  la  presqu'île  de  l'Inde 
idclà  du  Gange.  Il  fut  conquis  en  1767 
ir  les  Birmans.  Pégii ,  qui  en  était  la 
ipitale,  a  été  entièrement  ruinée.  On 
remarque  le  temple  de  Goiama.||  Péffii 
1  Pègou  (géogr.  ),  Ville  de  l'empire  des 
irmaiis,  au  sud ,  ancienne  capitale  du 
lyaunie  de  Pégu.  On    l'appelle   aussi, 

PÉGUAD.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 

esuie  pour  le  vin. 

PÉGU.iN  ,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.) 

abitant  du  royaume  de  Pégii.||Qiii  ap- 
irtieiit  à  ce  royaume  ou  à  ses  habilanls. 

PÈGUE.  5.  f.  (V.  lang.)  Poix. 

PEHAL.  s.  m.  (gramm.  orient.)  Nom 

une  des  formes  du  verbe  clialdéen. 

PEHELVIEN,  IEN?<E.  adj.  (liiiguist.) 

om  emiilojé  par  d'Herbelot  pour  dési- 
ler  l'idiome  pehivi.  Cet  orieulaliste 
:rit  aussi ,  Pekelevique. 

PEHLVI,  lE.  adj.  (linguisl.)  Il  se  dit 
langue  parlée  daus  l'ancienne  Mé- 
liome  mixte,  dont  la  plupart  des 
appartiennent  aux  langues  sémi- 
(juis,  tandis  que  leurs  formes  gram- 
laticales  sout  tout  à  fait  persanes.  L'i- 
iome  pehhi.  La  langue  pehlvie.  On  dit 
issi  subst..  Le  pehivi.  Le  pehivi  se  par- 
ut à  Snse. 

PElCHERAS.  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  se 
isait,  dans  le  Béani ,  Des  lieux  où  l'ou 
lit  paître  les  troupeaux. 

PEIGN.^GE.  s.  m.  (technol.)  Façon 
onnée  avec  un  peigne,  à  la  laine,  au  lin, 
u  chanvre ,  etc. 

PEIGNATE.  s.  f.  (V.  lang.)  Marmite; 
bandière.  Peignâtes  de  airaim. 

•PEIGNE,  s.  m.  (terbnol.)  Sorte  de 
liâssis,  dans  lestions  duquel  le  tisserand 
ait  passer  les  fl!s  de  la  chaîne  des,  étoffes, 
lour  les  séparer  entre  eux.  Q  Tringle  de 
lois  armée  de  dents,  avec  laquelle  le 
narlireiir  agite  ses  couleurs  sur  l'eau 
;ommée.  \  Extrémité  des  douves  d'un 
unneau.  |  Poinçon  en  forme  de  râteau, 
ivcc  lequel  l'épiiiglier  perce  les  papiers 
lans  lesquels  il  place  les  épingles.  ||  Ou- 
til denté  dont  le  tourneur  se  sert  pour 
former  des  vis  sur  le  tour  en  l'air.  |{  Ou- 
til que  le  savonnier  emploie  pour  tracer 
les  pains  desavuu.  1  Inslrnmeiil  avec  le- 
quel le  boulanger  trace  des  figures  sur 
le  biscuit  de  mer.  ]  Peigne  (zool.  ),  Pièce 
qui  garnit  chaque  côté  de  la  poitrine  des 
scorpions. Il Pc/Vne  de  Fénus  {\)u\.) ,  Aii- 
eieii  iinni  du  i^etkuW.'^Peigne  (relation). 

''or.  P»r.BE. 

PEIGNÉE,  s.  f.  Il  se  dit,  populaire- 
inenl ,  De»  coups  que  l'on  donne  à  quel- 
qu  un.  Ils  se  sont  donné  une  bonne  pei- 
gnée ,  Ils  se  sont  battus  avec  ailiarne- 
ineiil. 
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PEIGNE-MACHAl'.  s.  m.  (agric.)  Ma- 
chine propre  à  biner  les  prairies. 

'  PEIGNER.  V.  a.  (Icchuol.)  Chez  les 
(leuristes.  Arranger  toutes  Us  parties  d'une 
Qeur  afin  de  la  rafraîchir.  Je  viens  de 
peigner  cet  œillet. 

'  Peiiiné  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Harengs 
peignés  {\iét\\e)  ,  Ceux  qui  ont  perdu 
leurs  nageoires  ou  une  graude  partie  de 
leurs  écailIfS. 

PEIGNERAN.  s.  m.  (anc.  technol.)  Il 
se  disait  autrefois,  dans  la  sayetteiie 
d'Amiens,  de  L'ouvrier  qui  faisait  les 
peignes  pour  la  laine. 

PEIGNE-SEC.  s.  m.  (  mcd.  )  Sorte  de 
gale  qui  survient  au-devant  de  la  cou- 
ronne du  pied  du  cheval. 

PEIGNEUR.  s.  m.  (technol.)  Celui  qui 
peigne  la  laine.  Les  mailles  cardeurs  de 
Paris  étaient  appelés  autrefois ,  Peigneurs 
de  laine. 

*  PEIGNOIR,  s.  m.  (  anc.  technol.  )  Il 
se  disait  de  La  trousse  où  les  perruquiers 
mettent  leurs  peignes. 

PEIGNON.  s.  m.  (technol.)  Quantité 
de  chanvre  peigné  qu'un  cordier  fixe  à 
sa  ceinture  ^Peignons,  s,  m.  pi.  (technol.) 
Filaments  courts  delà  laine  peignée.  On 
dit  aussi ,  Pignons. 

•PEIGNURE.  s.  f.  (marine)  Extrémité 
d'un  cordage  qui  a  été  détordue  et  effilée. 

PEIK.  s.  m.  (hiît.  ott.)  Nom  des  gardes 
du  corps  du  sultan.  ||  Peik-basclii ,  Le 
chef  des  Peiks. 

PEILA  ou  PEILAU  (géogr.).  Ville  de 
Prusse,  dans  la  Silésie,  aux  sources  de 
la  Peila.  Fabriques  d'étoffes  de  laine  et 
de  colon.  Établissement  des  frères  Mora- 
ves.  4,000  âmes.  Il  Comio/  de  Peila  (hisl.). 
Victoire  remportée  par  Frédéric  le  Grand 
sur  les  troupes  autrichieunes,le  16  août 
1762. 

PEILEou  PEILLE.  s.  f.  (V.Iang.)  Mor- 
ceau,  lambeau. ||Cihiffon.||/'e;7e  déterre. 
Pièce  de  lerie.jjP«'&  (technol.),  se  dit 
Des  chiffons  qui  servent  à  faire  le  papier. 
Il  Peilles  et  Péies.  s.  f.  (  pèche  )  Synony- 
mes de  piles  ou  empiles.  Voy.  ces  mots. 

PF.ILLER.  s.  m.  (  lechnol.  )  Celui  qui 
rainasse  des  chiffons  ;  chiffonnier. 

PEIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Pouce.  Sur  les 
peins  de  les  mains. 

PEIlNCHEBEC.  s.  m.  (mélallurg.)  Al- 
liage de  zinc  et  de  enivre. 

PEINC.TDRF.  s.  f.  (V.Iang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol  Peinture. 

PEINE,  s.  f.  Prov.,  Peine  de  vilain 
n'es!  comptée  pour  rien  ,  On  fait  peu  de 
ras  des  peines  des  malheureux.  ||  Toute 
peine  mérite  salaire.\\J  chaque  jour  sujftt 
sa  peine.^  L'amoureuse  peine ,  les  peines 
amoureuses t  se  disait,  dans  rancienne 
poi'sie,  Des  chagrins  que  cause  l'amour. 
Il  Peine  forte  et  dure  [v.  lang.),  Sup- 
plice dont  étaient  punis,  en  Angleterre, 
ceux  qui ,  accusés  de  félonie,  refusaient 
de  répondre  aux  juges.  Les  auteurs  an- 
glais écrivent  :  Pain  fort  et  dur.  ||  Peine 
comminatoire  (anc.  jurispr.),  Peine  impo- 
sée pour  contraindre  les  hommes  à  rem- 
plir leurs  obligations.  Les  clauses  pénales 
sont  des  peines  comminatoires,  j]  Peine 
contractuelle,  (Mause  pénale  insérée  dans 
un  contrat.  ||  Peine  testamentaire ,  Dé- 
t  héance  prononcée  par  un  leslatenr  con- 
tre ses  héritiers  ou  légataires,  punr  le 
cas  où  ils  n'exécuteraient  pas  ses  der- 
nières volontés. ||Pei«c  servie  (anr.coul.), 
se  disait,  dans  le  Canibrésis ,  d'Un  acte, 
passé  de<aiil  des  personnes  publiipies,  par 
ieipiel  le  débiteur  soumettait  sa  per- 
sonne et  ses  biens  aux  contraintes  ju- 
I  diciaiies,  suus  peine  de  60  sous  canibrésis. 
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*PEINÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Il  a  élé  em- 
ployé ,  par  Fénelon ,  avec  une  constru- 
ction qui  n'est  plus  en  usage:  Quand  il 
s'apercevait  que  J'étais  peiné  contre  lui. 

PEINEUX,  EU.SE.  adj.  Il  s'est  dit 
anliefois  pour.  Pénible;  malheureux. 
L'histoire  est  toute  pleine  de  ceulx  qui  , 
en  mille  façons ,  ont  changé  à  la  mort 
une  lii'e/^cirti'Hie  (Montaigne),  'i  Semaine 
peineuse,  se  dit  encore,  parmi  le  peuple, 
de  La  semaine  sainte. 

•  PEINTRE,  s.  Ce  mot  a  été  employé 
au  fém. ,  par  La  FoulahiP.  L'une  pourtant 
des  tireuses  de  vin  De  lui  sourire  au  re- 
tour ne  fit  faute  :  Ce  fut  la  peintre. 

PEINIREAU.  s.  m.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois, d'Un  mauvais  peintre,  comme 
poéteieau  ,  d  Un  mauvais  poète. 

PEINTRESSE.  s.  f.  Il  s'est  dit  autre- 
fois ,  d'Une  femme  peintre.  La  Floren- 
tina ,  peintresse  à  Turin  (Mercure ,  1 7  35). 

PEINTURE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  Renon- 
cer à  la  peinture  j  Abandonner  un  projet, 
se  dégoûter  de  quelque  chose.  ||/'f/rt/«rf, 
s'est  dit  Cg.  et  poét. ,  pour,  Couleur. 
Sçachez  qui  donne  aux  fleurs  ceste  aima- 
ilr  peinture  (Ke^nier).  Jl  donne  aux  fleurs 
leur  aimable  peinture  (Racine).||i'e(n(«re 
(myth.gr.),  Diviuilé  allégorique.  ( /"c/n- 
tures  (jeux),  s'est  dit,  aux  caries.  Des 
rois ,  de^  dames  et  des  valets. 

PEINTURLURER,  v.  a.  et  n.  Il  se 
dit,  familièrement,  pour  Barbouiller;  faire 
de  mauvaises  peintures  qui  ont  un  cer- 
tain éclat. 

PtlNTURLCRÉ,    ÉE.  part. 

PEIPOUS.  s.  m.  (geogr.)  Lac  de  Rus- 
sie, en  Europe,  entre  la  Li\onie  et  le  gou- 
verueinent  de  Sl.-Pétersbourg. 

PEIREGADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
jeu  de  des,  de  jeu  de  hasard. 

PEIRESTORTES  (géogr.).  Village  de 
Fiance,  département  des  Pyrénées  orien- 
tales, sur  la  route  de  Perpignan.  |{  Com- 
bat de  Peirestortes  (hist.)  ,  Victoire  rem- 
portée par  les  Françaissur  les  Espagnols, 
le  18  septembre  i7y3. 

PEIRÉUS.  u.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
de  CI) lis,  d'Ithaque;  il  accompagna  Té- 
lémaijiie  à  Pylos. 

PEIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Estomac;  poi- 
trine, f^oy.  Pis.  Il  Paix. 

PEISSEL.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Botte  de 
fourrage  d'un  certain  poids. 

PEITAVIN,  INE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Poile%in. 

PEIIH.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la  iS" 
leitre  de  l'alphabet  celtique;  elle  corres- 
puud  à  notre  P. 

PEIVRE.  s.  m.(V.  lang.)  Poivre. 

PtJAZ.  s.  m.  (  V.  lang.)  Sorte  de  pe- 
tite inoniiaie. 

PÉJOR.  adj.  comp.  (V.  lang.)  Pire; 
médian  I.  Il  //co/r/e^e/'or,  A  voir  le  dessous. 

PÉJORAIIF,  IVE.  adj.  el  s.  m.  (di- 
dacl.)  Il  se  dit  Des  mesures  qui  empirent 
nu  mal.  Dans  tin  milieu  constamment  dé- 
favorable, les  remèdes  deviennent  des 
péjoratifs.  ||  Péjoratifs  gramm.  )  ,  se  dit 
de  (Certains  mots  angmentalifs  qui  se 
prenncnl  en  mauvaise  pari.  Uravache 
est  W  pcjoratij'  de  brave;  criailler,  est 
celui  de  crier. 

PÉJORATION.  s.  f.  (néol.)  Action 
d  ciiipirer.il Étal  de  ce  qui  devient  pire. 

l'ÉK.VN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  marie 
du  Canada. 

PÉ-KAO  ou  PÉ-KO.  s.  m.  (comm.) 
E~pece  de  thé. 

PÉKI.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  Cayenne. 

•PKK.IN.  s.  m.  Terme  grossier  que  les 
militaires  sans  éducation  employaient  en- 
trecnx,  surtout  à  l'epoqne  de  l'empire  fraii- 
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çais,  pour  désigner  Tous  les  citoyens  qui 
ne  portent  pas  les  armes.  C'est  un  pétrin. 

PÉKING  ou  PÉ-KING  (  géogr.  ).  Ca- 
pitale de  l'empire  chinois,  composée  de 
deux  villes,  lune  mongole,  l'autre  chi- 
noise. Péking,  en  y  comprenanl  les  fau- 
bourgs, est  trois  fois  aussi  étendu  que 
Paris.  i,3oo,ooo  intes.\\Pciing  (comm.). 
f^oy.  PÉKIN  an  Dict. 

PEKLA.  s.  m.  (mylh.  slav.)  Nom  que 
les  anciens  Prussiens  donnaient  à  l'enfer. 

PÉKU.  s.  m.  (relation)  Nom  que  l'on 
donne,  à  Batavia  ,  à  une  valeur  de  mille 
caches,  f^oy.  Cache. 

PÉK.UL  (métrol.V  roy.  Pécul. 

PEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Poil;  cheveu. 

PEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Pieu.  Il  esl  em- 
ployé, en  ce  sens,  dans  la  coutume  du 
Haiiiaul-lPe/  de  vigne,  Érhalas. 

PEL.  s.  f.  (V.  lang.)  Pcaii.||Écorce. 

PEL.  s.  f.  (anc.  coût.)  Il  se  disait  pour 
Pelle,  instrument  de  labour  et  de  con- 
struction. Il  II  signifiait  particulièrement, 
La  quantité  de  mortier,  que  peut  contenir 
une  pelle,  el  avec  laquelle  on  peut  répa- 
rer un  mur  dégradé  ou  enfoncé.  C'est  eo 
ce  sens,  selon  le  Gloss.  de  De  Laurière, 
qu'on  trouve,  dans  les  coutumes  d'A- 
miens ,  de  Péronne ,  de  Troyes  el  de 
Chauui ,  les  expressions:  Pe/ ,  verge  et 
couverture,  oi\  Pel ,  torche  et  couverture, 
pour  désigner  Les  réparations  qu'une 
veuve  éiait  tenue  de  faire  aux  maisons 
dont  elle  jouissait  à  titre  de  douaire.  || 
Entretenir  une  maison  de  pel,  Y  faire  les 
petites  réparations. 

PELACHE.  s.  f.  (  anc.  comm.  )  Espèce 
de  peluche  grossière  faite  defiletdecolon. 

•PEL.^DE.  s.  f.  Il  s'est  dit  de  L'état 
d'une  personne  qui  a  perdu  ses  cheveux, 
par  quelque  cause  que  ce  soit.  Montaigne 
l'a  employé  daus  ce  sens  général.  Et  le 
philosophe  Bion ,  de  ce  roy  qui  de  deuil 
s'arrachoit  les  poils  ,  feut  il  pas  plaisant  ? 
"  Cestuy  cy  pense  il  que  la  pelade  soulage 
le  deuil?  »  Il  Pe/af/e  (lechnol.) ,  Laine  dé- 
tachée des  peaux  apprêtées  pour  cuir  et 
parchemin. 

PELADON.  s.  m.  (  lechnol.  )  Crochet 
de  fer  fixé  par  une  douille  à  un  long 
manche  de  bois. 

•PELAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Fonirure. 
Pelage  (  lechnol.) ,  Action  de  peler  les 
Il  peaux. 

PELAGE,  s.  m.  (féod.)  Droit  seigneu- 
rial dû  pour  l'attache  des  bateaux.  Ou  a 
dit  aussi  palage  et  pellage.  l^'of.  ces  mots. 

PÉLAGIAMSME.  s.  m.  ('hist.  eccl.  ) 
Doctrine  de  Pelage,  moine  (|ui  vivait 
dans  le  5*^  siècle  ;  il  enseigi'ait  cpie  le  pé- 
ché d'Adam  n'a  poiut  été  imputé  à  sa 
race  ,  el  n'est  pas  la  cause  de  la  corrup- 
tion du  genre  humain  ;  que  la  gr.ice  de 
Dieu  nous  esl  donnée  en  proportion  de 
nos  mérites,  el  que  les  hommis  piiivcnt 
atteindre,  daus  celte  vie,  à  un  état  de 
perfection. 

PÉLAGIE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mé- 
duses. Il  Genre  de  polypiers.  1  Pélagie 
(méd.l,  Sorte  d'érvsipele,  accompagné 
d'écaiiles.  ||  Sainte-Pélagie  (  hisl.  )  ,  Pri- 
son de  Paris,  où  l'on  renfermait  principa- 
ieinenl  les  déleiins  pour  dettes  et  les 
prisonniers  politiques,  y^ller  à  Sainte- 
Pélagie.  Être  à  Sainte-Pélagie. 

PÈLAGIEN,  lENNE.  adj.  (  hisl.  eccl.) 
Conforme  à  la  doctrine  du  moine  Pelage. 
y  II  se  dit,  siibslantivemeiit ,  d  l'n  adhé- 
rent k  celle  doctrine.  Les  Pélagirns. 

PELAGIEN,  lENNE.  adj.  (aul.)  Qui 
apparlienl  à  l'océan  (/'i-/«;,'Hj).  ||  Pelugien 
(iiiyth.),  Surnom  de  Ncptune.||/V/<7^'(i7i- 
nc  .  Surnom  que  porte  Isis  dans  quelipies 
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inscriptions;  selon  Pausanias,  Uis  péla- 
sienne  avait  un  temple  prés  de  l'Acro- 
corinlhe.  t  Surnom  de  A'énus.  ror.  Pon- 
TiES.  \Pélag\en ,  ienne  (  néo\.)  ,  Qui  res- 
semble à  locéau.  Immensité  pélugiennc 
(M.  de  Chaleaubriand).||Pe7a^(fn,  ienne 
(zool.),  Q"i  vit  dans  les  prol'ondeurs  de 
la  mer;  qui  fréqueiite  la  haute  ma^.\\Pe- 
lagiens.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PÉL.\GIQIIE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  en  mer ,  loin  des  cotes.  H  Pélagique 
(miner.),  Qui  est  le  produit  des  sédiments 
de  la  haute  mer. 

PÉLAGON.  n.  pr.  m.  (temps  her.)  tils 
d'A^^opus  et  de  Mèrope.  D.odore  de  Sicile 
l'appelle  Pélasgus.  \\  Un  des  prétendants 
d'Hlppodamie,  tué  par  OEnomaus.  1|  Pho- 
céen, fils  d'AmphiJamas ,  et  compagnon 
de  c'admn?.  , 

PÉLAGOME.  s.  f.  (seogr.  aiic.)  Pro- 
vince de  Macédoine,  comprise  dans  la 
Péonie,  avec  la(|uelle  on  la  confond  quel- 
cniefois.||/'e/a^on'>  tripolitaine ,  contrée 
de  Thessalie ,  où  se  trouvaient  les  trou 
villes  d'Azor,  Pylhium  et  Doliché. 

PÉLAGOSCOPE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  voir  les  objets 
dans  la  mer,  au  fond  de  l'eau. 

PÉLAGOSCOPIE.  s.  f.  (phys.)  Art  de 
se  .servir  du  péla!;oscope. 

PÉLAGOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  appartient  au  pélagoscope, 
à  la  pélagoscopie. 

PELAGIS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Dien 
de  la  mer,  Ois  de  la  Nuit. 

PÉL.A.GUSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uuivalves. 

PELAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Canaille. 
PÉLAIN.  s.  m.  ("V.  lang.1  Défaiie;  de- 
route. 

PÉLAÎNS.  s.  m.  pi.  (anc.  comra.)  Selon 
le  Dict.  de  Trévoux  ,  Nom  que  l'on  don- 
nait aux  satins  de  la  Chine  que  la  com- 
pagnie des  Indes  achetait  dans  l'Hin- 
doustan. 

PÉLAMtDE.  s.  m.  (  zool.)  Genre  di 
serpents  venimeux,  qui  vivent  dans  la  mer 
PKLARDEAU.  s.  m.  (  marine  )  Mor 
ceau  de  bois  ou  de  plomb  enveloppé 
d'élonpe  et  de  suif,  dont  on  se  sert  pour 
masquer  le  trou  d'un  boulet ,  ou  nne  voie 
d'eau. 

PÉLARGÉ.  n.pr.  f.  (temps  hér.)  Filh 
de   Poincus  ,  et  femme  d'Isthmias.    Ell« 
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introduisit,  à  Tbèbes,  les  mystères  des 
Cabires,  et  un  oracle  ordonna  de  lui 
faire  des  saciifices. 

PÉLARGONE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  l'Afrique  australe. 

PÉLASGE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (géogr. 
anc.  et  etbnogr.)  Nom  du  plus  ancien 
peuple  de  la  Grèce.  I.cs  Pélasges  parais- 
sent tout  à  fait  distincts  de  la  race  liellé- 
nique,  et  pent-èlre  apparienaient-ils  à  la 
famille  sémitique,  f^oy.  Péi-asoique.  Les 
Ptlmgti  s'établirent  principalement  dans 
le  Péloponnèse,  dan»  la  Thessalie  et  dan- 
l'Italie  ,  où  il»  reçurent  le  nom  de  lyr 
rlièniens.  |  On  donne  quelquefois  à  Ion 
le»  Grec»  le  nom  de  Pélatgni  ,  en  les 
considérant  comme  descendanU  de  Pe 
lasgiis.  yor.  Hn.l.Ène. 

PELASGIIJE  (myth.  gr.).  Voy.  Pït*»- 

Pl!:i,ASGIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Il  se  dil 
qurltiucfoi» ,  de  Toute  la  Grici-.,  et  par- 
liciilièreinenl  l)n  Pcloponneie.  1  Selon 
Dioilore ,  l'ile  de  Le»bo»  reçut  aussi  le 
nom  .le  Pélaigic,  h  l'époque  où  uni'  co- 
lonie de  Péla.ge»  vint  s'y  élahlir  sou»  la 
conduite  de   Xauthin.  ||  Pélmgii:  ^oy. 

f  àf.*WtlOTIDR. 

PtLASGlEN,  IENNE.  adj.  (ani.  gr.) 


Qui  appartient  aux  Pélasges. IPcto^-icHne  ' 
(mvlh.gr.)  Surnom  de  Juuon  ,  adorée  a 
Samos  et  à  Argos.USurnom  de  Gères.  Ou- 
dit  aussi  ,  Cerès  Péltugide. 

PÉLASGIOTIDE.  s.  f.  (geogr.  anc.) 
Contrée  de  la  Thessalie ,  située  au  N.- 
E. ,  et  habitée  autrefois  par  les  Pélasges. 
PÉLASGIQI'E.  adj.  des  2  g.  (anI.  gr.) 
Qui  appartient  aux  Pélasges.  |lLa«^«e  pé- 
Insgique,  Idiome  des  Pélasges;  selon  Hé- 
rod°ote,  celte  langue  différait  essentielle- 
ment de  celle  des' Hellènes  ou  Grecs  pro- 
prement dits.  On  croit  que  tous  les  noms 
propres  des  temps  héroïques,  Acliille , 
T/iésée,  Oiiysséus,  etc.,  appartiennent  à 
la  langue  pélasgi(jue.  f^oy.  Pélasge.  || 
Écriture  pélasgiijue ,  se  dit  de  La  plus 
aucienne  écriture  connue,  qui  ail  été  en 
usage  chez  les  Grecs.  Vécriture  pélasgi- 
que,  qu'on  appelle  aussi  cadméenne,  lut 
remplacée  par  celle  qu'on  appelle  ioni- 
que, t: alphabet  pélas^ique  fut  adopte  par 
les  peuples  du  bassiu  du  Tibre,  les  Os- 
ques ,  les  Samnites,  les  Italiote.< ,  qui  le 
conservèrent  sans  aucune  modification  : 
c'est  ce  qui  explique  la  ressemblance  des 
I  anciens  caractères  grecs  avec  ceux  des 
Latins.  |1  Construction  pélasgique,  se  dit 
de  Ruines,  et  principalement  de  Restes 
de  murailles,  qui  se  composent  de  gran- 
des pierres  plus  ou  moins  dégrossies ,  et 
réunies  sans  mortier.  On  dit  aus^i.  Cons- 
truction cyclapèenne.  Voy.  CicLorÉEM. 
\  Golfe  pélas<;ique  (  géogr.  anc.  ),  Golfe 
de  la  mer  Égce,  au  sud  est  de  la  Thes- 
salie. Aujourd'hui,  Golfe  de  Volo. 

PÉLASGO  PHÉNICIEN,  IENNE.  adj. 
et  s.  (  ethnogr.  )  Nom  que  donnent  aux 
Pélasges  et  à  ce  qui  les  concerne  ,  les 
écrivains  qui  pensent  que  ce  peuple  ap- 
partenait à  la  race  sémitique.  La  race 
pélasgo-pliénicienne.  Le  système  pélasgo- 
pliénicien  explique  d'une  manière  sa- 
tisfaisante l'origine  des  luttes  enire  la 
race  hellénique  et  les  habitants  de  l'Asie 
occidentale,    roy.    Pélasge  et    Pélas- 

GIQDE. 

PÉLASGUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Nom  porté  par  plusieurs  fondateurs  de 
colonies  pélasgiennos.  Les  suivants  sont 
les  plus  connus.  |1  Petit -fds  de  lasus  : 
selcin  Etienne  de  Rvzance,  il  vint  de  l'Ar- 
golidedansTArcadie,  et  bàlit  la  ville  de 
Parrliasin.  Selon  Denys  d'Halicarnasse 
et  Apollodore,  Jupiter  eut  de  Niobé  , 
tille  de  Pboronée  ,  un  fils  qui  prit  le  nom 
de  Pélasgus,  et  qui  fut  le  graiid-père  de 
Pélasgus.  cilé  par  Etienne  de  Byzance.  |1 
Père  d'Hcmon  et  grand-père  de  Thessa- 
Ins.lFils  de  Triopas  ou  d'Agénnr.  Selon 
Pausanias,  il  bâiit  un  temple  à  Jupiter 
olympien,  et  un  autre  à  Gérés  pélas- 
gienne. 

PÉI.A.STRE.  s.  m.  (anc.  technol.)  Il  se 
dit  quelquefois,  de  La  partie  large  et 
plate  d'une  pelle,  de  L'espère  de  pajette, 
avec  ou  sans  bords ,  qui  est  à  l'extrémité 
du  manche. 

PÉLATE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Citoyen  libre 
d'.Mheiies,  que  la  pauvreté  forçait  à  se 
mettre  au  service  d'un  antre  citoyen. 

PELATES,  n.  pr.  m.  (lempshér.)  Guer- 
rier qui  voulut  se  faire  une  arme  d'un 
pilier  de  la  porte  de  la  salle,  aux  noces  de 
Peiséc;  il  (ut  tué  par  Corylhus. 

PKLAUDER.  V.  a.  (V.  laug.)  Racler; 
frotter.  1  Détacher. IFig.,  lîatire  ;  étriller; 
érorrher.  le  feus pelnudé  à  toutes  mains: 
nu  Giblin,  i'cstois  Giielplie  ;  au  Gurtphe, 
Cihlin  (Montaigne).  ||  Se  pelauder.  v.  ri- 
cipr.  Se  battre  A  coups  de  poing.  Il  est 
populaire. 
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PELAUDERIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Pelure. 
Il  Raclure  de  peau. 

PELAUE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit  sur 
les  peaux. 

PELA'V.A.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ind.) 
Un  des  lirhis;  il  arrangea  le  Big-Véda, 
et  le  subdivisa  en  deux  sections. 

PÈLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (etlinogr.) 
Nom  d'un  peuple  finnois.  Pile ,  signifie 
lilléralement ,  Homme. 

PELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Couvert, 
vêtu  d'un  habit  quelconque. 

PÉLÉADES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Vierges 
sacrées ,  prophétesses  qui  résidaient  à 
Dodone. 

PÉLÉCANIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  pélican.  ||  Pélécanides. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PÉLÉCANOÏDE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
de  la  Nouvelle-Zélande. 

PÉLÉCIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

PÉLÉCINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

PÉLÉCINON.  s.  m.  (ant.)  Espèce  de 
cadran  solaire  qui  avait  la  forme  d'une 
hache. 

PÉLÉCOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

PÉLÉCOIDE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(géom.)  Il  se  dit  d'Une  figure  géomélri- 
que  en  forme  de  hache.  |{  Il  se  dit  plus 
particulièrement  d'Une  figure  formée  par 
deux  quarts  de  cercle  renverses,  se  tou- 
chant par  deux  de  leurs  extrémités,  et 
surmontés  d'un  demi-cercle  qui  s'appuie 
sur  les  deux  autres.  Le  pélécoide  est  une 
.wface  carrable. 

PÉLÉCOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'iu.secles  coléoplères. 

PÉLÉCOTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoplères. 

PELECTE  (V.  lang.).  J'oy.  Pelete. 

PÉLECYPODE.  adj.  dei  2  g.   (zool.) 

Qui  a  un  pied  en  forme  de  hache  ou  de 

lance.  H  Pelécypudes.  s.  m.  pi.  Famille  de 

crustacés. 

PELÉE,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Éacus  et  d'Endéis,  et  frère  de  Télamon. 
Après  le  meurtre  de  Phociis  {yoy.  ce 
mot) ,  il  fut  forcé  de  quitter  Égine,  et  se 
réfugia  à  Phthia ,  chez  Enrytion,qui  lui 
donna  en  mariage  sa  fille  Aniigone.  Pen- 
dant la  chasse  du  sanglier  de  Calydon , 
Pelée  tua  involontairement  son  beau-pere 
et  s'exila  de  nouveau.  Il  vint  alors  s'éta- 
blir à  lolchos,  près  d'\caste.  Astydamie, 
femme  d'Acaste,  n'ayant  pu  se  faire  ai- 
mer de  Pelée,  excita  son  mari  à  le  faire  pé- 
rir; mais  Pelée  lut  délivré  par  Jupiter  et 
tua  .Astydamie.  Bientôt  après,  Aniigone 
mourut,  et  Pelée  épousa  Thétis,  qui  lut 
la  mère  d'.\chille.  Pelée  assista  à  l'expé- 
dition des  Argonautes,  yoy.  Achille, 
Thétis  et  Asttdamie. 

PÉLÉGON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Macédonien ,  fils  du  fleuve  Axius  et  d 
Péribéc,  et  père  d'.Astéropéus. 

PÉLÉKYDE.  s.  f.  (miner.)  A'ariété  de 
cuivre  arséuiaté. 

PELENX  ou  PELEUX.  s.  m.  (V.  lang.) 
Terre  iiiculle  ou  labourée  légcremenl. 

•PÈLERIN  ,  INE.  s.  Prov.,  Rouge  au 
soir,  blanc  au  matin.  C'est  la  journée 
du  pèlerin  ;  outre  le  sens  donné  (lar  l'A- 
radémie,  on  fait  signifier  quelquelois  à  ce 
dicton,  par  plaisanterie  :  H  faut  boire  du 
vin  lougu  le  soir,  et  du  vin  blanc  à  dé- 
jeuner. 1  Pèlerin,  se  dit  quelquefois  Des 
oiseaux  de  passage.  Ij  Pèlerine  (ustnd.),  .se 
dil  d'Une  planète  qui  est  en  un  lieu  ou 
elle  n'a  m  dignité  ni  disgri'ice.||/'è/m/l«, 
(liisl.),  Nom  d'une  perle  très-grosse,  quil 
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fiit  achetée  par  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
en  1574.  Il  Pèlerin  (zool.),  Grand  squale 


quale 
des  mers  du  Nord. 

PÈLERINAGE,  s.  m.  Pèlerinage  de 
g  Jce  (hisl.).  Nom  d'une  ligue  des  ca- 
tholiques anglais  de  la  province  de  Lin- 
coln, qui  prirent  les  armes,  en  i536, 
contre  Henri  VIIL 

PELERINAL,  ALE.  adj,  (-V.  lang.) 
Qui  appartient,  qui  convient  à  un  pèle- 
rin. Manteau  pelerinal. 

PELETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  peau. 
Il  Pellicule.  Rorel  écrit,  Pelecle,  et  cite 
pour  autorité  un  ouvrage  intitulé  ,  Cœur 
des  secrets  de  philosophie.  ||  Pelete,  se 
disait  absol.  du  prépuce.  On  trouve  dans 
Rabelais,  Pelet.  s.  m. 

PELETEUVERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pel- 
leterie. 

PÉLÉTHRONIENS.  s.  m.  pi.  (ant.) 
Nom  que  l'on  donne  quelquefois  aux 
Lapithes. 

PÉLÉTHRONIUM  (géogr.  anc).  Ville 
de  Thessalie. 

PÉLÉTHRONIUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Roi  des  Lapithes;  il  inventa  le  frein 
et  la  selle. 

PELETRAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Garni- 
ture d'une  porte,  ou  de  la  couverture 
d'un  coffre;  ce  qui  sert  à  les  fermer. 

PELETTE.  s.  f.  (technol.)  Instrument 
pour  couper  la  terre  à  brique. 

PELEVANILLE.  s.  m.  (horlicult.)  Va- 
riété de  raisin  qu'on  cultive  dans  le  Médoc. 
PÉLEW  ou  PALAOS  (géogr.).  Groupe 
d'iles  de   l'Océanie,   dans   la   Polynésie 
septentrionale.  Les  îles  Pelew. 

PÉLEXIE.  s.  f.  (bot.)  Orchis  de  Saint- 
Domingue. 

PÉLIADE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.)  Qui 
provient  du  mont  Pélion.  ||  Il  se  dit  De 
la  lance  d'Achille.  |  Il  se  dit  Du  navire 
Argo,  construit   avec  les  pins   du  moBl  - 
Pélion. 

PÉLIADES.  s.  f.  pi.  (temps  hér.)  to 
filles  de  Pélias.  yoy.  Pélias. 

PÉLIAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ris 
de  Neptune  et  de  Tyro ,  ou ,  selon  Hygin, 
fils  de  Crcthéus  et  èponx  de  Tyro.  Il  eot  • 
de  sa  femme,  Acasle,  Pisidice,  Pélopée, 
Hippolhoé,  Alceste,  Asiérope  et  Anli- 
noé,  connues  sous  le  nom  générique  de 
Péliades.  Selon  Diodore ,  Pélias  n'eut 
nue  trois  filles ,  Alceste ,  Amphinome  et 
Evadiié.  Pélias  envoya  son  neveu  Jason 
il  la  conquête  de  la  Toison  d'or,  dans 
l'espoir  qu'il  y  périrait.  Ce  fut  au  retour 
de  celle  expédition  que  Médée  persuada 
aux  Péliades  de  tuer  leur  père,  afin  de' 
pouvoir  le  rajeunir,  yoy.  MÉnÉE,  Jasoi,. 
Alceste.  J  Pélias.  s.  m.  (zool.)  CouleutflW 
des  Indes. 

•PÉLICAN,  s.  m.  (art  milit.)  Nom. 
d'une  ancienne  bouche  à  feu ,  qui  por- 
tait six  livres  de  balles.  ||  Pélican  (tech- 
nol.). Crochet  de  fer  dont  le  menuisnr 
se  sert  pour  assujettir  sur  l'établi  les  mor- 
ceaux de  bois  qu'il  travaille. 

PELICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pelisse.  |1  Df 
nicrsde  pelice,  Redevance  en  fourruna» 
on  en  argent  pour  tenir  lieu  de  fournirai. 
PÉLICOÏDE.  adj.  de»  2  ç.  (zool.)  1» 
se  dil  De  coquilles  qui  ont  la  lorme  d'uD» 
écuelle  ou  d'nn  bénitier. 

PFLICON.  s.  m.  (V.  I.ing.)  MantfEu; 
pi  lisse,  /'c/ifo/i  aurai  lair  et  gris  (HllOB 
de  Villen.). 

PÉLIDÈS.  n.  patron,  m.  (temps  Mr.) 

Achille,  fils  de  Pelée.  On  rap|>elle  ausji, 

Le   héros  péteen.   J   II   se  dit  aujii  M 

Pyrrhus.  ,,  . 

PÉLIDNE.   s.   f.   (zool.)  (icnrc  doi- 


il» 
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i , eaux  qu'on  appelle  aus.i,^^"*""'/'^ 

i^ÎÉUDO-  s.   tn.  (V.  laug.)  Sorte  de 

i  niprie  précieuse.  , 

•^  PÉLIGNIEN,  lENNï.  adj.  et  s.  feeogr. 
,„c  )  Nom  d'un  petit  peuple  d  lia  le  ,  a 

li'estdes  Marses.  On  dit  aussi,  PeUgne. 
adi.  et  s.  des  2  g- 
PELIN  (lecbnol.).  Voy.  Puis.     _ 
PÉLINA.  n.  pr.  f.  (niyth.  lat.)  Déesse 
des  Péligniens .  dont  il  est  fait  mention 
dans  plusieurs  inscriptions. 

'  PÉLION.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne 
de  la  Thessalie,  à  l'est.  Pour  escalader 
U  ciel,  les  géants  entassèrent  le  Pelioii 
sur  iOssa,  ou  Péllon  sur  Ossa.  Aujour- 
d'hui ,  le  Zagora. 

PÉLIOPE  ou  PÉLIOPODE.  s.  des  2 
»  (zool.)  Nom  par  lequel  Lémery  a  de- 
signé Les  poules  d'eau ,  qui  ont  les  p.eds 
de  couleur  cendrée.  ,  „,     , 

PÉLIOSANTHE.  s.  m.  (bot.)  Plante 

'^"p^ÉUOsÉ  ou  PÉLÉIOSE.  s.  f.  (méd.) 
Maladie  caractérisée  par  des  taches  rou- 
ges à  la  peau. 

PELIS.  s.  m.  (anc.  comm.)  Il  se  disait 
Bes  laines  que  les  mégissiers  arracheut 
sur  le  corps  des  moutons  tues. 

PÉLISSANE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  des  Bouches.- du  -  Rhône. 
2,3oo  habitants.  >  „  „  .    • 

PÉLISSARIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pelleterie. 
D  Commerce  de  peaux  et  de  fourrures. 

•PELISSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Toison.  |1 
Pelisse  (bist.  otl.1,  Espèce  de  robe  d  hon- 
neur d'une  grande  richesse,  que  perlent 
les  hauts  fonctionnaires. 

PELISSON.  s.  m.  (anc.  cost.)  Espèce 
de  pelisse  ou  de  jupe  fourrée,  que  les 
femmes  portaient  autrefois.   I^oy.  Peli- 
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PELLEGRIN,  INE.  adj.  (V.  lang.) 
Étranger.  Oyez  dire  métonymie  ,  méta- 
phore ,  allégorie  et  aultres  tels  mots  de 
la  grammaire,  semble  il  pas  qu'on  signi- 
fie ifuelijue  forme  de  language  rare  et 
pellcgrinP  Qw](\uei  commentateurs  peu- 


sent,  à  lort  selon  nous,  que,  dans  celle  I  appaiiient  à  Pélops.  \\  La 
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d'Ampliion  et  de  Niobé.  |1  Pélopées  ou  | 
Pélopies.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  qu'on  I 
C(  lébrait  dans  l'Élide  en  l'honneur  de 
Pélnps.  11  Pélopée.  s.  m.  (zoiil.)  Genre 
d'insectes  byméiioplères. 

PÉLOPÉIEN,  lENNE.  adj.  (ant.)  Qui 
•  ■    -  ■  "    '         ■  pélo- 
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'  PELLA.  s.  f.  (mélallurg.)  Il  se  disait 
autrefois  de  L'amalgame  d'argent  et  de 
mercure.  La  pella  contient  les  deux  tiers 
de  son  poids  de  mercure. 

PELLA  (géogr.).  Capitale  de  la  Ma- 
cédoine, à  quelque  dislance  de  la  mer, 
au  nord  du  golfe  Thermaïque.  Paine 
d'Alexandre  le  Grand. 

PELLAGE.  s.  m.  (anc.  coût.).  Droit 
que  les  seigneurs,  qui  avaient  des  terres 
el  des  poris  sur  les  rives  de  la  Seine, 
1,  raient  sur  chaque  muid  de  vin  charge 
,11  déchargé  en  leurs  ports,  f'oy.  Pelage. 
PELLAGRE,  s.  f.  (méd.)  Maladie  de 
peau,  commune  dans  le  Milanais. 

PELL.ANE  (  géogr.  anc.  ).  Tille  de 
Laconie ,  près  de  Sparte. 

PELLÂTRE  (techuol.).  roy.  Pélas- 

TRE. 

PELLAUDER  (V.  lang.).   Voy.  Pb- 

I.AUDER. 

PELLAUTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ou- 
vrier en  peau.  H  Fourreur. 

•PELLE,  s.  f.  Èxpr.  prov. ,  C'est  un 
petit  saint  de  bois  sur  une  pelle,  se  dit 
d'Un  homme  vain  et  sulTisaiil ,  par  cor- 
ruption, selon  Pasquier,  pour,  sous  un 
poésie,  sous  un  dais,  j]  Pelle,  se  disait 
autrefois  d'Une  pale  de  moulin.  1  Pelle 
à  eut.  Sorte  de  chaise  de  jardin  diiiil  le 
siège  est  fait  en  forme  de  pelle.  |1  Pelle 
d'ai/irun  (navig.),  .se  dit  de  La  partie  large 
de  l'aviron ,  qui  entre  dans  l'eau  quand 
on  rame. 

PELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Perle. 
PELLE-liÈCHE.  s.  f.  (agiicult.)'Espcce 
de  bè.he. 

PELIiÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc)  llaliitaut  de  Pella.  |1  Qui  appartient 
a  Pella  011  à  ses  habitants.  |J  Le  héros  pel- 
iécit,  Alexandre. 


phrase  de  Montaigne,  le   mot   pell _^ 
prend,  selon  l'usage  de  l'italien  pellegrt- 
no,  la  signiacalion  figurée  de.  Fin,  poli, 
délicat. 

PELLEN.  n.  pr.  m.  (temps  her.)  Fils 
de  PhorOas  et  petit-fils  de  Triopas.  Il 
donna  son  nom  à  la  ville  de  PelUne  en 
Achaïe. 

PELLÈNE  (géogr.  anc).  Tille  de  1 A- 
chaïe,  sur  le  golfe  de  Corintbe. 

PELLÉNIDE.  adj.  f.  (niyth.  gr.)  Sur- 
nom de  Diane,  adorée  àPellène. 

PELLERON.  s.  m.  (anc.  lechnol.)  Il 
se  disait,  à  Paris,  d'Une  pelile  pelle  de 
bois,  dont  les  boulangers  se  servaient  pour 
enfourner  les  petits  pains. 

•PELLETERIE,  s.  f.  (but.)  Plante  du 
Brésil. 

•PELLETIER,  s.  m.  Prov.,  Tous  les 
renards  se  Ironisent  chez  le  pelletier,  se 
dit  pour  exprimer  qu'Un  même  lieu,  qui 
est  le  tombeau,  attend  tous  les  hommes, 
quelque  diverses  que  soient  leurs  fortu- 

PELLEVERSAGE.  s.  m.  (agricult.) 
Labour  à  la  bêche. 

PELLEVERSËR.  v.  a.  (agricull.)  La- 
bourer à  la  bêche. 

Pei.leversé  ,  ÉE.  part. 

PELLEVERSOIR.  s.  m.  (agricult.) 
Sorte  de  bêche. 

PELLICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
uat.)  Qui  a  la  forme  d'une  lame  mince. 

PELLICULEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  plein  de  pellicules. 

PELLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
cryptogames. 

PELLIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Ramasser 
avec  une  pelle. 

Pelli  ,  lE.  part. 

PELLIS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Palis- 
sade. 

PELLONU.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Déesse  que  les  Latins  imploraient  pour 
mettre  l'ennemi  en  fuite,  selon  Arnobe 
et  saint  Auguslin. 

PELLU  ,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Velu.  1 
Rempli  de  poils.  Montrant  ses  cuysses 
pellues 


PELLUCIDE.  adj.  des  2  g.  (pbys.)  Qui 
est  transparent  ou  demi-transparent. 

PELMATODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  D'un  oiseau  qui  ne  marche  ni  ne 
saute,  qui  ne  fait  que  se  poser,  i  Pel- 
matodes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PELME.  s.  m.  (zool.)  Surface  infé- 
rieure du  pied  des  oiseaux. 

PÉLOGONE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiplères. 

PELOINGE  ou  PELONGE.  s.  f.  (V. 
ang.)  Étoffe  à  longs  poils  ;  sorte  de  pe- 
luche. 

PELOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Bâton  rond 
et  renflé  dans  le  milieu  ,  dont  le  chauioi- 
seur  se  sert  pour  peler  les  peaux. 

PÉLOMANCIE.  s.  f.  Genre  de  divi- 
nation dans  lequel  on  emploie  de  la 
boue  :  il  ne  parait  pas  avoir  été  prati- 
qué; mais  le  mot  se  trouve  dans  Rabe- 
lais. 

PÉLOMÉDUSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
tortues. 

PÉLOPÉE  ou  PÉI.OPIE.  n.  pr.  f. 
(temps  hér.)  Une  d.-s  Péliades.  J  Fille  de 
Thyesie  el  mère  d'Égisthe.HNymphe,  de 


péienne  (lemps  hér.),  Iphigénie.  qui  des- 
cendait de  Pélops.  On  dit  aussi,  pélopéen, 
enne. 

PÉLOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secics  coléoptères. 

PÉLOPIDE.  n.  patron,  (ant.  gr.)  Il  se 
dit  Des  descendants  de  Pélops,  et  parti- 
culièrement d'Airée  el  de  Thyeste.  Les 
Pélopides  régnèrenl  2i5  ans  à  Myiènes, 
jusqu'au  temps  des  Héraclides.  Par  la 
suite,  le  nom  de  Pélopides  fut  donné  à 
ceux  qui  avaient  commis  quelque  grand 
crime. 

PÉLOPONÈSE   ou  PÉLOPONNÈSE. 
s.  m.  (géogr.  anc.)  Presqu'île  c|ui   forme 
la  partie  méridinuale  de  la  Grèce  et  qui 
ne  lient  au   continent  que   par  l'isthme 
de  Corinlhe.  Elle  se  nomma  d'abord  Or- 
gie, Apie ,  Pélasgie  ,  el  Argolide  :  enfin 
Pélops  lui  donna  son  nom  ,  et  les  mu 
dénies    l'ont  appelée  la  Morée.  Voy.  ce 
mot.  Le  Péloponèse  était  divisé  en  sept 
parties  :  iacon/e,    Messénie ,    Argolide, 
Corinthie ,    Achaïe ,    Élide  et   Arcadie. 
Il   Guerre   du   Péloponèse    (hist.    anc). 
Guerre   entre  Sparte  et  Athènes,  à    la- 
quelle prirent  part  toutes  les  nations  de 
la  ('ji-ère  ;  elle   commença   en  43  i   avant 
J.  C,  à  la  suite  d'une  (|ueielle  qui  s'élail 
élevée  entre  Corcyre  et  Corinlhe  :  la  pre- 
mière de  ces  deux  villes  fut  secourue  par 
Athènes,  et  Lacédémone  prit  la  seconde 
sous  sa   prolectiou.    L'iniinilié    entre    la 
race  dorieiiue  et  la  race  ioni(|ue,  l'inso- 
lence d'Athènes  envers  ses  alliés,  la  ja- 
lousie de  Sparte  et  l'ambition  de  Péri- 
cles,    furent    les  causes  de  la  guerre  du 
Péloponèse,   qui    finit   par  Ihumilialion 
des  Alliéniens  et  la  prise   de    leur  ville, 
en   404.  Voy.  Égo-potamos  ,  et  Trente 
tyrans  au  mot  Tyras.  La  guerre  du  Pé- 
loponèse a  eu  pour  historiens  Xénopbon 
et  '1  liuc\dide. 

PÉLOPONÉSIAQUE  ou  PÉLOPON- 
NÉSIAQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.)  Qui  ap- 
parlient  au  Péloponèse. 

PÉLOPONÉSIEN  ou  PÉLOPONNÉ- 
SIE>),  lENNE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  anc) 
Hahilaut  du  Péloponèse.  ||  Qui  appar- 
tient au  Péloponèse  ou  à  ses  habitants 
PÉLOP.S.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  l'ils 
de  Tantale.  On  lui  d.nine  pour  méie 
Dioné,  Clylie,  Eiiryslhémisle  ,  ou  enfin 
Euryanasse.  Étant  enfant,  il  lut  immolé 
par  suii  père,  et  servi  dans  un  repas  de- 
vant les  dieux,  qui  lui  rendirent  la  vie  : 
on  lui  donna  une  épaule  d'ivoire,  parce 
que  Céi  es  avail  mangé  une  de  ses  épaules. 
Ayant  vaincu  OEnom.nis ,  à  la  course 
des  chars,  il  épousa  Hippodainie,  et  en 
eut  Allée,  Thyeste  et  Hippalcus;  selon 
Paiisanias  ,  il  e"ut  aussi ,  de  la  nymphe 
Axiuche,  1111  fils  nommé  Chrysippus.  l'oy. 
ce  mul.  D'aiilres  auteurs  lui  donnent  en- 
core pour  fils  Alcalhoiis  el  Pilthéiis,  el 
pour  lilles  Lysidice  et  Nicippe.  Pélops 
fut  un  des  inslitiileurs  des  jeux  Olympi- 
ques. Selon  (juelfirs  mytlui^raplies ,  le 
palladium  était  Jait  des  os  de  Pélops. 

PÉl.OR.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  l'n 
des  hommes  qui  naquirent  des  dents  du 
dragon  tué  par  Cadiiius. 

PÉLORE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Cap  de 
Sicile,  au  nord-est,  a  l'entrée  du  deiroit 


qui  Mars  eut   Cycni'is.  \  Une  des  filles  '  de  Sicile.   Aujourd'hui,   U  cap 


Il  Pélore  (zool.)  Genre  de  coquilles  uni- 
valves. 

PÉLORIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  acéphales. 

PÉLORIE.  s.  f.  (bot.)  État  d'une  fleur 
qui,  étant  habitiiellemeiil  irrégulière, 
prend ,  dans  un  cas  individuel ,  une  forme 
régulière. 

PÉLORIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter. 

PÉLORIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
Ibessalienne  en  l'honneur  de  Jupiter  Pé- 
lorien.  Les  pélorles  avaient  beaucoup  de 
rapports   avec    les  saturnales   de  Rome. 

Foy.   PÉLORIDS. 

PÉLORISÉ .  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  offre 
le  phénomène  de  la  pélorie. 

PÉLORIUS.  u.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Nom  de  l'étranger  qui  découvrit  la  vallée 
de  Tempe  en  Thessalie,  et  en  mémoire  de 
qui  furent  in-liluées  les  Pélories. 

PÉLORONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  iinivalves. 

PÉLORUS.  n.  pr.  m.  (lemps  lier.)  Uu 
des  géants. 

PELOSSIER.  s.  m.  (hnrticull.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Prunier. 

PELOTA,  s.  f.  (relation)  Nacelle  ea 
usage  à  Ruénos-Ayres. 

PELOTAGE.  s.  m.  (comm.)  Poil  de 
chevreau  qu'on  tire  d'Orient.  ||  Action 
de  mettre  les  écheveaux  eu  pelotes. 

•PELOTE,  s.  f.  Anc.  expr.  prov.,  Jouer 
à  la  pelote  ,  Se  faire  un  jeu  de  quelque 
chose.  Politique  espagnolisé,  il  joue  à  la 
pelote  de  sa  foi   et  de  son  honneur,  dit 
Jeanne  d'Albret,en  parlant  du  cardinal  de 
Lorraine.lli^oire  la  pelote  de  neige,  Gvos- 
sir,   s'accumuler  nalurellemenl.  |)  Pelote 
à  feu  (art  milit.).  Pièce  d'artifice  que  des 
assiégés  lancent  pour  éclairer  le   fond  du 
fossé.  \^  Pelote  oa  peloton    (pêche),  Bout 
de  membrure  que  l'on  cloue  sur  la  partie 
de   l'auge   qui    traverse   la   chaussée  des 
étangs.  Il  Pelote  (jeux),  Sorte   d'exercice 
pour  lequel  on  emploie  un  ballon  rempli 
de  sable,  bien  poli,  et  frotté  d'huile  en 
dehors  pour  qu'il  soit  glissant  :  on  lance 
la  pelote,    et   les  joueurs   tâchent  de  se 
l'arracher.  Ce  nom  est  usité  dans  la  basse 
Normandie;  en   Bretagne,    le  même  jeu 
s'appelle  la  Saule.  ||  Pelote  de  paumicr. 
Nom  que  l'on  donne  à  la  balle  d'un  jeu 
de  paume,  avant  c|u'elle  soit  couverte  de 
drap.||;'e/o/e(lecbnol.),  Cuivieen  feuilles, 
roulé  et  préparé  pour  le  mettre  à  la  fonte. 
Il  boule  d'emeri   pulvérisé   et   réduit   en 
|,àte   avec  l'eau.  ||  Tas  de  braise  ou  de 
cendre  ronge,  sur  lequel  on  pose  les  pla- 
teaux fondus,  dans  les  verreries.  ||  Réu- 
nion   de   peaux   qu'on  jelle  à  la  fois  au 
foulage,   dans  les  tanneries.  ||  Pefo^e  </e 
beurre   (zool.).    Nom    marchand    d'une 
cmiuille  niiivalve.|lPe/o/e  de  neige.  Nom 
dune  cocpiille  uiiiialve.  |1  Pelote  de  ne.ge 
(bot.).  Nom  vulgaire  de  la  Boule  de  neige. 
•  PELOTER.  V.  a.   (V.   lang.)  Lancer, 
reiiMiyer  comme  une  balle.  Voyez  l  hor- 
rible impudence  de  quoy   nous  pelotons 
les  raisons  divines  (Montaigne).  ||  Peloter 
Meure  en  pelotons.  Piloter  dujîl,  de  la 
soie.  Il  Pf/»/«-i pêche).  Jeter  de  l'amorce 
dans  l'eau  ,  sous  fonne  de  peintes,  pour 
atiirer   d«    poisson.  ||  Peloter   (lechnol.), 
D.ins  les  ateliers  de  monnaie,  Elendre 
sous  le  marteau. 

PELOTEUK.  s.  m.  (jeux)  Celui  qui 
joue  à  la  pclole;  qui  pelole.  ||  Peloleur, 
cusc  (  teehiiol  ) ,  Ouvrier,  Ouvrière,  em- 
ployés à  iiiellre  •lu  fil  en  pelolons.  |1  Pe- 
toleuse.  s.  f.  (lechnol.)  Machine  pour  fa- 
çuiiner  les  l'.elnles  de  fil ,  de  coton. 
'      •PELOTON,  s.  m.  Expr.  prov.,  Cat 
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un  ramasse  peloton  ^  se  dit  quelquefois,! 
U'ès-familièremeul,  d'Un  homme  qui 
passe  sa  vie  aux  pieds  des  femmes.  || 
Peloton,  se  disait  autrefois  d'Uue  es- 
pèce de  pelote  à  épiugles,  que  les  fem- 
mes attachaient  à  leur  ceinture. 

PELOU.  s.  m.  (agrio.)  Épi  de  maïs  dé- 
pouillé de  son  grain. 

•  PELOUSE,  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour,  Duvet;  poil  follet.  Ou  le  trouve 
avec  cette  acception  dans  la  Farce  de 
Pathelin. 

PELOUSTION.  s.  m.  (pèche)  II  se  dit, 
dans  le  midi  de  la  France,  d'Une  petite 
huilre  qui  tient  à  une  grosse. 

PELÏ.'V.  s.  f.  (ant.)  Petit  bouclier  sans 
pointe  au  milieu,  et  presque  toujours  en 
forme  de  croissant,  dont  se  servaient  quel- 
ques troupes  légères.  Les  amazones  por- 
taient la  pclta  ,  à  laquelle  Tirgile  donne 
l'épiihètede  lunata  (en  croissant).  C'était 
la  même  arme  que  la  Celra.  Foy.  Pelte 
au  Dict. 

PELTA.  s.  m.  (marine)  Nom  que  l'on 
donne  aux  hommes  embarqués  pour  faire 
les  gros  ouvrages ,  sur  les  bâtiments  de 
pèciie  de  Terre-Neuve. 

PELl'AIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes crucifères. 

•  PELTASTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Fantas- 
sin de  l'ancienne  milice  grecque,  armé 
à  la  légère.  |1  Peltaste  (zool.),  Genre  d'in 
sectes  hyménoptères. 

PELTÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  a  la 
forme  d'un  bouclier.  ||  Il  se  dit  surtout 
D'une  feuille  dont  le  pétiole  s'insère  au 
milieu  du  disque. 

PELTIDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a  une 
forme  ovbiculaire.  ||  PeliiJée.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  lichens. 

PELTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
des  feuilles  peltées. 

PELTIFORME.  adj.  des  i  g.  (hist, 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  bouclier. 

PELTIGÉRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  li- 
chens. 

PELTIGÉRÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res 
semble  à  une  peltigère.  y  Peltige'rees.  s. 
f.  pi.  Famille  de  lichens. 

PELTINERVE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Ou 
a  des  nervures  péllées. 

PELTOCÉPHALE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  lorlnes. 

PELTOCOCHLIDE.  adj.  des  2  g. 
(zoul.)  Dont  la  coquille  est  en  forme  de 
bouclier.  |1  PeltococlUides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mollusques. 

PELTOiDE.  adj.  des  î  g.  (hist.  nal.) 
Qui  a  la  forme  d'uu  bouclier.  ||  Peltoidcs. 
s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  d'insectes  coléo- 
pléres. 

PELTRE.  s.  m.  (comm.)  Nom  d'une 
tuile  grossière  que  l'on  fabrique  en  Bre- 
tagne. 

•PELUCHE,  s.  f.  (bol.)  Ensemble  des 
pétales  qui  remplarent  les  pistils  dans 
l'anémone  double. 

PELUCHEUX  ,  EUSE.  adj.  (comm.) 
Il  .se  dit  d'Une  étoffe  qui  peluche.  Foy. 
Fti.DciiF.n  an  Dicl. 

l'ELUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Paille;  ce  qui 
rcsie  du  grain  après  qu'il  a  été  vanné. 

•PELURE.  ».  f.  (vénerie)  Inégalités  à 
la  surface  du  buis  des  cerfs.  1 /"f/wrc  d'o- 
gnon  (but.),  Nom  vulgaire  d'un  cham- 
pignon, de  quelques  cociuilles  et  d'une 
variété  de  pomme  de  terre. 

PÉLUSE  (géogr.  anc).  Ville  de  la  basse 
lÉgypIe,  à  l'E.,  près  de  la  bunclic  orien- 
tale du  Nil,  que  l'on  appelait.  Douche 
Pélusmiiiie.  L'Érrilurc  appelle  celle  ville 
iMbiia  ;  SCS  ruines  soûl  ciiniuies  aujour- 
d'hui «OUI  le  iiuin  de  T'mèli. 
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PÉLUSIAQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  apparlieni  à  Péluse.  ||  Bouche 
Pclusiaijue  ,  Nom  donné  par  les  anciens 
à  la  pins  orientale  des  7  branches  du  Nd. 
PÉLUSIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Péhise.  Saint  Isi- 
dore le  Pelusiote. 

PÉLUSSIN  ou  PELLUSSIN  (géogr.\ 
Ville  de  France,  département  de  la  Loire. 
3,000  babilanls. 

PELVAPHÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dil  D'un  poisson  privé  de  nageoires 
venirales.  , 

PELVI  (lingnist.).  Foy.  PEHi.vt. 
PELVI-CRURAL,  ALE.  adj.    (anal.) 
Qui  apparlient  au  bassin  et  à  la  cuisse. 
"  PELVI.MÈTRE.  s.   m.   (cbirurg.)  In- 
strumeul  dont  on  se  sert   pour  mesurer 
l'élendue  du  bassin  de  la  femme. 

PELVIPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  D'un  poissoTi  dont  les  nageoires 
ventrales  bordent  l'anus. 

PELVI  TROCHANTÉRIEN,  lENNE. 
adj.  (anal.)  Qui  a  rapport  au  bassin  et 
au  trocbanter. 

PELVOUX.  s.  m.  (géogr.)  La  plus  éle- 
vée des  monlagnes  de  France,  départe- 
ment des  Hautes-Alpes.  4,3oo  mètres 
d'élévalion.  On  dit  aussi ,  le  Pelmux  de 
Vallouise. 

PÉMAN  ,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  2'  Germanie, 
voisin  des  (^oivirnses. 

PEMBROKE  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre ,  cbef-lien  du  comté  de  Pembruke  , 
dans  le  pays  de  Galles ,  avec  un  port  sur 
l'ocran  .\llauti(ïue.  5. 000  âmes. 

PE.MBROKESHIRE.  s.  m.  (géogr.) 
Comié  de  l'ouest  de  l'.^ngleterre,  dans 
le  pavs  de  Galles.  61,000  âmes. 

PÉMPADARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Bas 
officier  de  la  milice  grecque;  il  comman- 
dait cinq  hommes. 

PEMPADE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Escouade 
de  cinq  soldats.  On  dil  aussi,  Pemplade 
et  Pcntade. 

PEMPHIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  Cey- 
lan. 

PEMPHIGODE.  adj.  f.  (méd.)  Il  se  dil 
D'uni  (li'vre  occasionnée  par  le  pempbigus. 

PEMPHIGUS.  s.  m.  (méd.)  Éruplion 
de  vésicules  séreuses,  dont  la  rnpinre 
laisse  la  peau  à  nu ,  rouge  et  doulou- 
reuse. 

PEMPHRÉDON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

PEN.  n.  pr.  m.  (mylh.  relt.)  Divinilé 

que  les  Gaulois  adoraient  sur  le  som t 

des  monlagnes.  Foy.  Pknnihus. 

PEN  ou  PIN.  s.  m.  (chrou.)  Nom  du 
quatrième  jour  du  cycle  duodénaire  des 
Calliayeus. 

PENADER.  V.  n.  (V.  lang.)  Frapper 
du  pied.  Ung  beau  grand  ctuval  de  hoys, 
lequel  il  fnoil  prnadcr,  sauter,  etc.  (Ra- 
belais), jl  Marcher  avec  peine;  traîner 
dans  la  houe. 

PENAnÉ.  pari. 

PES.VFIEL  fgéogr.).  Ville  d'Espagne, 
pro^ince  de  Valladulid.  3,'ioo  âmes. 

PENAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  qu'on 
paye  pour  la  paisson  des  bestiaux.  Foy. 
Pabaok. 

PENATLLE.  s.  f.  Il  s'est  dil ,  par  dé- 
rision ,  D'une  assemblée  de  moines.  Art 
pcnaille  ensemble  enfermée  Fut  en  peu 
d'heures  consumée  (La  Fontaine). 

PENAILI.ERIE.  ».  f.  Il  s'est  dil  col- 
leclivi'mciil,  el  par  dérision,  en  parlant 
De»  muii]es.  Celait  l'honneur  de  la  pc- 
nailterir  (Voltaire). 

•PÉNAL,  ALf-:.  adj.  Clause  pénale 
•■jiuispr.),  Domrnagesinléréls  délerniiné 
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à  l'avance  par  les  parties,  pour  le  cas  où 
l'une  d'elles  ne  remplira  pas  ses  engage- 
ments. 

PÉNAL,  s.  m.  (anc.  métrol.)  Mesure 
qui.  dans  qnelcpies  parties  de  la  France, 
était  employée  pour  les  grains.  Le  pénal 
de  Franche-Comté  était  égal  au  bois- 
seau de  Paris.  Huit  pénaux  de  Gray  va- 
laient quinze  boisseaux  de  Paris. 

PEN.\NCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pénitence. 
\  Peine  ;  motliricalion.  H  Punition. 

PENANCIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Péni- 
tencier. ]|  Pénitent. 

PENANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Pénitent. 

PENARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Couteau; 
poignard.  ||  Panache.  \  Partie  du  bois 
d'une  flèche  qui  est  garnie  de  plumes. 
I /"«înrf/ (zool.).  Nom  vulgaire  du  ca- 
nard à  loLiL^ue  queue. 

PENARDEAU  ,  PENARS  et  PE- 
NART  (anc.  T.  milit.).  Foy.  Penard. 

PENAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Panache. 

*  PÉNATES,  s.  m.  pi.  (myth.  rom.)  Il 
ne  se  dit  proprement  (pie  Des  dieux  do- 
mestiques des  Romains;  les  Grecs  nom- 
maient les  leurs.  Dieux  éphestiens.  Les 
Pénates  étaient  choisis  parmi  les  habi- 
tants du  ciel,  tels  que  Jupiter,  Junon  , 
Minerve ,  Vesia  :  il  ne  faut  pas  les  con 
fondre  avec  les  Lares.  Foy.  I.arrs. 

PÉNATIGÈRE.  adj.  m.  (temps  hér.) 
Littéral.,  Qui  emporte  les  pénates.  Sur 
nom  d'Énée. 

PENAÛLT.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Me- 
sure qui  était  employée  pour  les  grains 
dans  le  Barrais.  Le penaull  était  du  poids 
de  cent  livres. 

PENCE,  .s.  m.  pi.  (métrol.  angl.)  Plu- 
riel du  mot  penny.  Il  ne  prend  jamais  la 
lettre  S  finale.  Foy.  Pehny. 

PENCEIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pensée; 
souvenir;  réflexion. 

PENCEL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Un  des 
synonymes  du  mot  Pennon.  \\  Eloipiet 
qu'on  attachait  à  la  lance  et  à  i'épée. 

PENCHENAYRIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Métier  de  penchenier. 

PENCHENIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ou- 
vrier qui  fait  des  peignes. 

PENCHON  on  PENCHUN.  s.  m.  (V. 
lang.)  Espèce  de  pieu  ;  instrument  de  pè- 
che. Il  Sas  d'un  moulin. 

PENCOSSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Bou- 
langer. 

PENCOVIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  Gui- 
uée. 

PEND.\GE.  s.  m.  (techuol.)  Inclinai- 
son des  veines  de  charbon  dans  la  mine. 

•PENDANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Dépendant.   La  tourbe  de  nos  hommes, 

stupide ,  basse,  scn'ile pendante  toute 

d'aultruy  (Montaigne).  ||  Être  le  couteau 
pendant  de  queliju'un,  anc.  expr.  prov., 
Èlre  homme  à  tout  faire  pour  cette  per 
.suiuie.  Il  Sceau  pendant  {i\\f\on\.),  se  dil 
Du  sceau  qui  était  allaclié  aux  anciennes 
chartes  par  un  morceau  de  paichemin. 
\  Pendant.  %.  m.  Descente  d'un  monl , 
d'uiu^  colline.  Àl pié  drl  mont ,  à  un  pen- 
dant... Il  Pendunt  (blason),  se  dil  Des 
parties  (pii  pendeni  au  lambel.  Lambel à 
trois,  quatre,  cinq  pendants.  \  Pendants 
d'oreilles  (marine) ,  Poulies  simples  des 
drisses  de  bouuelle,  de  hune  el  de  per- 
roquet. Il  Pendant,  se  di.sait  autrefuis 
poiu\  Elainme. 

PENDAR.  s.  m.  (horlirull.)  Espèce 
de  poire  (pi'ou  cueille  à  la  lin  de  sep- 
lendire. 

'PE'VDARD.  s.  m.  (V.  lang.)  B(uir- 
reau.  On  dis.iit  aussi,  Pendiur. 

PEND.\RUEAU.  s.  m.  (V.  laiig.)  Petit 
pendard. 
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PENDARDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac 
lion  ,  conduite  de  pendard. 

PENDEIMENT.  s.  m.  Synonyme  bur 
lescpie  de  pendaison.  J'arrife  à  la  fin  dt 
cette  lettre  en  vous  parlant  d'un  pell' 
pendement  (madame  du  Noyer).  JVb«..j 
faire  -voir  à  vous  un  petit  pendement  iici, 
eholi,  dit  un  Suisse ,  dans  M.  de  Pour- 
ceaugnac.  t 

PENDÉNISSE  (géogr.  anc.).  Ville  dei 
Syrie,  dans  la  Coniagène;  elle  fut  prise 
par  Cicéron.  Anjouid'bui ,  Béhesni. 

•PENDENTIF,  s.  m.  Pendentif  Jt^ 
Vodène  (arrhit.)  ,  Portion  de  cintre  go 
Ihique  de  forme  triangulaire.  L'EncyrI. 
dit  Pendentif  de  moderne.  ||  Pendentili 
de  Faïence,  Espèce  de  voûte  en  cul-dê- 
four.  I 

PENDER.  ï.  a.  (V.  lang.)  Prendre  ;  j 
saisir.  j|  Pendre  ;  suspendre. 

Pende  .  ÉE.  part. 

PENDERET.  s.  m.  (V.  lang.)  Arbre 
destiné  à  servir  de  potence.  ||  Gibet. 

PENDERIE,  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
comme  Pendaison.  Ily  a  eu  aujourd'hui 
grande  penderie  à  la  Grève.  |1  Penderie 
(lechuol.),  Endroit  où  le  mi'gissier  pend 
ses  peaux  pour  les  faire  sécher. 

PENDET.  s.  m.  (relation)  Forme  vi- 
cieuse du  mot  Pandit,  qui  est  employée 
par  d'Herbelot. 

PENDEUR.  s.  m.  (V.lang.)  Bourreau. 
Il  Pendeur  (marine).  Gros  cordage  sus- 
pendu au-dessous  des  capelages  de  hau- 
bans pour  supporter  des  caliornes  ou  pou- 
lies simples,  etc.  Pendeur  de  balancine, 
de  ealiorne ,    de  bras  de  palan. 

PENDILLARD.  s.  m.  (horlicult.)  Nom 
d'une  espèce  de  raisin  noir  qu'on  cultive 
dans  le  département  de  l'Aisne. 

PENDILLON.  s.  m.  (lechnoL)  Verge 
rivée  avec  la  tige  de  l'échappement,  pocr 
communiquer  le  mouvement  au  pendule 
d'une  horloge. 

PENDJAB,  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'oii 
État  de  l'Inde,  qu'on  appelle  aussi, 
Royaume  de  Lahore.  Foy.  Labore. 

PENDJIK.  s.  m.  (hist:  oll.)  Cerlifiol 
constatant  le  droit  de  propriété  d'unXtnrc 
sur  son  esclave.  On  dil  aussi,  Ispendi. 

PENDOIR.  s.  m.  (lecbnol.)  Corde, 
crochet  où  l'on  suspend  les  quartiers  de 
lard  chez  un  cliarculier. 

PENDOUER  ou  PENDOYRE.  s.  m. 
(V.  lang.)  Appareil  auquel  on  suspend 
les  ain'maux  pour  les  dépouiller.  ||  Partie 
du  ceinturon  où  pend  I'épée. 

PENDRAGON.  s.  m.  (hist.)  Titre  du 
chef  suprême  des  Bretons  au  moyen  âg«. 
Le  Pendragon  devait  résider  à  Londres. 
Ou  l'appelait  aussi ,  Penteyrn.  Après  la 
conquête  saxonne  et  normande,  le  prince 
du  pays  de  Galles  prit  le  titre  de  Peu- 
dragon.  Le  roi  Àrthus  était  le  grand 
Pendragon  des  Bretons. 

•PENDRE,  v.  a.  Prov.,  Le  bruit  pend 
l'homme,  La  mauvaise  réputation  d'tiii 
homme  le  fait  souvent  condamner  pour 
un  crime  qu'il  n'a  point  commis,  on  ac- 
cuser d'un  fait  dont  il  est  iimoreiil.  l 
Par  complaisance  on  se  fait  pendre ,  w 
dit.  quand  nn  fait  une  chose  pour  plaira 
à  la  société  dans  laquelle  on  se  trouve. 
Il  Les  grands  voleurs  pendent  tes  pelîU. 
Foy.  an  mol  Lariiok.  ||  I!  s'employail 
autrefuis  dans  le  sens  de  Pencher.  Cil 
ambassadeur ,  de  son  inclination  parti- 
culière ,  pendait  du  costé  de  la  Franc» 
(Montaigne). 

•p>Nnti,  vu.  pari,  el  adj.  De  cent pm- 
lus  pas    un  de  perdu ,   «ne.    prov..  Les 
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isislés  d'un  prcirc  au  moment  du  trc- 
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PFNDrLIER.  s.  m.  (lechnol.)  Hoilo- 
er  qi.l  fai'  J^'  pendules. 

PENDULIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
lui  a  des  fleurs  pendantes. 
■pENDULIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 

des  feuilles  pendantes. 

PENDIILINE.  s.  f.  (zool.  )  Femelle 
'  "une  espèce  de  mésange.  ||  PenduUne 
)0t.),  Genre  de  mousses. 

PENDULISTE.  s.  m.  (technol.)  Celui 
ui  fait  des  boîtes  pour  les  pendules  et 
■s  montres. 

'  PÈ?fE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fourrure.  || 
j'fnr  (marine).  Bouchon  d'étoffe  dont 
iD  fait  les  guipons  employés  par  les  cal- 
! !ts.  I  Pêne  (manégi),  Partie  du  harnais 
l'un  cheval;  frange  de  petites  cordes, 
ui  pend  au  bas  du  caparaçon,  pour 
jhasser  les  mouches.  Il  ne  s'emploie 
lie  dans  quelques  localités. 
I  PÉNÉACÉ ,  ÉE.  adj.  (  bot .)  Qui  res- 
■mble  à  une  pénée.  ||  Pénéacées.  s.  f.  pi. 
jamille  de  plantes. 

PENEANCE  (V.  lang.).  Vor.  Pesance. 
j  PEXEAU.s.  m.  (V.  lang.)  Harde;  hail- 
\  m.  Faites-moi  trousser  mes  peneaux.  Et 
j  époiiiller  de  mes  drapeaux  (  Roman  de 
'  Rose).  Il  Faire  perteau  (marine) ,  Lan- 
uer  la  serre-bosse  qui  soutient  les  pattes 
une  ancre. 

PÉNÉE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Dieu 
euve  de  la  vallée  de  'Tcmpé,  époux  de 
réuse,  dont  il  eut  Hypséus  ,  Stilbé  ,  Cy- 
îne  et  Daphné,  l'amante  d'Apollon. 
'oy.  Daphsé.I  Pénée.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
leuve  de  Thessalie,  affluent  du  golfe 
hrrmaique,  qui   prend  sa  source  dans 

r.nle;  il  passait  à  Gomphie  et  à  La- 

—  '  :   aujourd'hui  ,    Salambria.   |[    Petit 

il'ÉIide,  qui  passait  à  Élis,  et  se 

lans    la    mer    Ionienne.   J  Pénée 

Genre  de  crustacés.  )  Pénée.  s.  f. 

-ui.  I  Genre  de  plantes  d'Afrique. 

PÉNÉEX ,  ENNE.  adj.  (  miner.  )  Il  se 
lit  De  terrains  pauvres  en  métaux  et  en 
ébri^  de  corps  organisés. 

l'INÉIDE.  n.  patr.  (temps  hér.)  Il  se 
!l    lit-    Daphné,  fille  du  fleuve  Pénée. 

l'LNEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de  filet; 
anneau.  IIEspèce  de  selle  ou  de  bâl.||Sai 
'un  moulin,  yoy.  Pehchow. 
PÉNÉLÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
es  chefs  des  Béoliensdevanl  'Troie.  Apol- 
idore  le  fait  laiiiôt  fils  d'Hippalcimus  et 
uilol  (ils  de  Lcilus.  Pénélee  fut  un  des 
>rgonaiit€s,  et  un  des  prétendants  d'Hé- 
'ue.  Il  fut  tué  par  Eurypyle  ou  Poly- 
amas. 

PENELLE.  s.  f.  fV.  lang.)  Morceau  de 
rosse  toile.  ]|  Penelle  (zool.)  Genre  d'aii- 
élides. 

PÉNÉLOPE,  n.  pr.  f.  rtempshér.)  Fille 
■Icariiis,el  femme  d'Ulysse,  dont  elle 
ut  Télémaque  :  selon  Apollodore,  elle 
lit  pour  mère  la  nymphe  Péribée.  Pen- 
lanl  l'absence  d'Ulysse ,  Pénélope  fui 
■bsédée  par  un  grand  nombre  de  poiir- 
iiivants,  qu'on  appelle  les  prétendants 
le  Pénélope  :\\  yen  eut  cinquante  deux 
le  Diilichium  ,  "vingt-quatre  de  .Samos  , 
ingt  de  Zacynthe,  et  vingt  d'Illia(|ue. 
'ourse  dcbarrasserde  leurs  imporluiiités, 
"enélopt  promit  de  faire  un  choix  lors- 
pi'elle  aurait  fini  une  pièce  de  toile;  mais 
■Ile  détruisait ,  pendant  la  nuit,  ce  quelle 
ivait  fait  pendant  le  jour.  De  l,i  est  venu 
e  proverbe  :  C'est  ta  toile  ou  toiifra^e 
le  Pénélope.  On  cite  Pénélope  comme  un 
uudclc  de  chasteté ,  et  sou  nom  se  prend 
■iilisranlivement  en  ce  sens.  Néanmoins, 
lelon  une  tradition  rapportée  par  Théo- 
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crite  ,  Pénélope ,  3\ant  son  mariage,  avait 
eu  de  Mercure  le  dieu  Pan.  |l  Pénélope. 
s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux  d'Afrique. 

PENEN.  s.  m.  (anc.  T.  miht.  )  Ban- 
nière ,  étendard. 

PENER.  ï.  a.  rV.  lang.)  Tourmenter, 
punir.  Sans  lui  ijui  se  laisse  pener  Pour 
nous  oster  hors  de  la  pêne  (J.  de  Méhuu). 

Pevé  .  ÉE.  part. 

PÉNÉROPLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

PÉNESTE.  adj.  et  s.  des  î  g.  (  géogr. 
anc.  )  Nom  d'un  peuple  de  Macédoine  , 
dans  la  Nouvelle-Èpire. 

'PÉNÉTRANT,  ANTE.  adj.  Il  signifie, 
fig.  ,  Qui  émeut ,  qui  persuade.  Discours 
pénétrant. 

PENEUX,Er.SE.  adj.  (V.lang.)  Dont 
on  se  moque.  ||Honteux.|[Confiis.  Le  pro- 
cureur fut  peneux, 

PENHERA  ou  PENHS.  s.  m.  (coût, 
de  Réarn)  Gage.  ||  Engagement.  ||  Saisie. 

PÉNIAL,  ALE.  adj.  (auat.  )  Qui  ap- 
partient au  pénis. 

PÉNIAU.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Pen- 
non.  On  disait  ,  au  pi. ,  Péniax. 

PÉNICHE  (géogr.).  Ville  forle  du  Por- 
tugal ,  Estramadure,  dans  la  presqu'île 
qui  porte  le  même  nom,  avec  un  port 
sur  l'océan  Atlantique.  2.fioo  âmes. 

PÉNICILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nat.)  Qui  porte  des  pinceaux  de  poils.  || 
Pénicillaire.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
graminées. 

PÉNICILLEUX  ,  EUSE.  adj.  (  zool.  ) 
Qui  est  garni  d'espèces  de  pinceaux. 

PÉNICILLIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  pinceau. 

PÉNICILLIGÈRE.  adj.  des  1  g.  (  hisl. 
nat.)  Qui  porte  des  poils  réunis  en  pin- 
ceau. 

PENICILLION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PÉNICULE.  s. m.  (zool.)  Genrede  vers. 

PÉNIDE.  s.  f.  (anc.  pharm.  )  Sucre 
d'orge.  T^oy  Peningce. 

PÉNIÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  La  Pau- 
vreté. Selon  Platon  ,  elle  fut  la  mère  de 
r.Amour.  Voy.  Pacvreté. 

PENINGUE.  s.  f.  (technol.)  Nom  que 
quelques  confiseurs  donnent  à  une  espèce 
de  pâte  de  guimauve  durcie  et  en  bàlons. 
C'est  peut-être  ce  qu'on  appelait  autre- 
fois, Penide. 

•PÉNINSULAIRE.adj.  des 2  g.  (géogr.) 
Habitant  d'une  péninsule.  ||  Qui  appar- 
tient à  une  péninsule  ou  à  ses  habi- 
tants. 

PÉNINSULE,  s.  f.  Péninstde  orientale 
(géogr.) ,  se  dit  quelquefois  de  La  partie 
de  l'Europe  qui  est  comprise  entre  la  mer 
Adriatique  et  l'Archipel. 

PÉNIS,  s.  m.  (anat.)  Membre  viril. 

PÉNISSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
d'Un  homme  sans  intelligence,  d'L'nêtie 
slupide. 

PÉNISTON  ou  PANISTON.  s.  m. 
(  comm.  )  Étoffe  de  laine  qui  se  fabrique 
en  Angleterre. 

•PÉNITENCE,  s.  f.  Pénitence  publique 
(lii't.  relig.),  Sorte  d'espialion  que  rF;glise 
imposait  autrefois  aux  grands  criminels  , 
retenus  dans  l'élat  d'excommunication. 
La  pénitence  pubUijuc  comprenait  quatre 
degrés  :  des  pleurants,  des  auditeurs, 
des  prosternés,  et  des  connitenis.  La  pé- 
nitence publique  n'était  imposée  qu'une 
fois,  et  rendait  incapable  d'être  membre 
du  clergé.  (  Pénitence  solennelle  ,  Péni- 
tence publique  accompagnée  de  certaines 
cérémonies.  La  pénitence  solennelle  avait 
ordinairement  lieu  pendant  le  carême.  \\ 
Lettre  de  pénitence,  se  disait  Des  lettres 
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que  recevaient  de  leurs  évêques  les  péni- 
tents auxquels  des  pèlerinages  élaienl 
imposés.  Il  Libelle  de  pénitence  ,  Libelle 
renfermant  différents  articles  de  péniten- 
ce que  des  individus  coupables  d'hérésie 
ou  de  jirévariealion  s'engageaient  à  ob- 
server.!] Ort/re  </«  la  pénitence  de  St. -Do- 
minique (commun,  relig.  ),  Ordre  mili- 
taire, qui  portail  primitivement  le  nom 
iOrdre  de  la  milice  de  J.  C.  ||  Frères  de 
la  pénitence  de  J.  C,  Congrégation  qui 
se  joignit  à  plusieurs  autres  pour  fumier 
l'ordre  de  St.  -  Jugustin.  jj  Ordre  de  la 
pénitence  de  la  Madeleine,  Congrégation 
formée  eu  1271,  à  Marseille  ,  pour  la  con- 
version des  femmes  de  mauvaise  vie.  | 
Filles  de  la  pénitence  de  la  Madeleine , 
Congrégation  de  femmes  repenlanles, 
qui  se  forma  eu  1492  :  le  pape  Alexan- 
dre VI  leur  donna,  eu  r4ij7,  la  règle  de 
St.-Aiigustiu.  Il  Ordre  de  Notre-Dame 
de  Métro,  de  la  pénitence  des  martyrs. 
Nom  d'un  ordre  religieux  et  hospitalier 
qui  fut  Irès-considérubic ,  mais  dont  l'o- 
rigine est  fort  diversement  rapportée. 
Quelques  religieux  de  cet  ordre  préteii 
daient  qu'il  avait  été  fondé  en  78;  mais 
la  plupart  des  auteurs  pensent  qu'il  ne 
lut  créé  qu'au  14"  siècle. 

♦PENITENCIER,  s.  m.  Pénitencier 
militaire  (hist.),  Prison  ou  sont  enfermés 
les  miliiaires  condamnés  à  un  temps  de 
réclusion  plus  ou  moins  long.  £e  cAq/coh 
de  Saint -Germain  sert  maintenant  de 
pénitencier  militaire. 

•PÉNITENT,  ENTE.  adj.  et  s.  (hist. 
eccl.)  Celui,  Celle  qui  faisait  une  péni- 
tence publique.  Il  fi7/«/)e/?;Vi=n/«,  Ordre 
de  filles  repenties,  fondé  à  Séville,  eu 
i53o.\\Pénitenlesde  la  Madeleine,  Ordre 
foudé  en  Allemagne,  au  12'  siècle.  ||  Pé- 
nitentes d  Orviète ,  Maison  religieuse, 
qui  fut  d'abord  établie  pour  ser\ir  de 
refuge  aux  femmes  sans  famille  :  en  1667, 
.Alexandre  ^TI  en  fil  une  maison  de  pé- 
nitence et  lui  donna   la  règle  des  car- 

•PÉNITENTIAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  donné  à  certains  sectaires  qui  ne 
partagent  point  les  opinions  de  l'Égli'B 
romaine,  sur  la  pénitence. 

PENITISSIME.  adj.  des  2  g.  Très- 
retiré  et  iniérieur;  très-profond.  Ce  su- 
perlatif a  été  forgé  par  Rabelais. 

PENJON.  s.  m.  (V.  lang.)  Pi-eon. 

PENLAURL  s.  m.  (V.  lang.)  Pilori. 

PEN.MARCH  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce, département  du  Finistère,  près  de 
la  pointe  ou  cap  de  Penmarch.  1,200  ha- 
bitants. 

PENNACÉ,  ÉF.  adj.  (hist.  nal.)  Qui 
ressemble  à  nue  plume. 

PENNACHE.  s.  in.(V.  lang.)  Panache. 
De  galoches,  de  bottes  et  d'un  ample  peu- 
nache  (Régnier). 

PENNADE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Ruade.  || 
Coup  de  pied. 

PENNADER.  v.  M.  (V.  lang.)  Donner 
des  coups  de  pied;  ruer.  Voy.  PENAncR. 

Pfnnadé.  pari. 

PENNAIGE.  s.  m.  (  anc.  cent.  )  Droit 
qu'on  payait  pour  faire  paître  ses  trou- 
peaux sur  les  terres  du  seigneur. 

PENNAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
offre  des  plis  disposés  comme  les  barbes 
d'une  plume. IIPertHa.'re.  s.  f.  Genre  d'au- 
nélides. 

PENNANTIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
de  la  NoiivelIc-'/.élande. 

PENNARD.  s.  m.  (  zool.  )  Nom  vul- 
gaire du  Canard  à  longue  queue. 

PENNARL.  s.  m.  (V.  lang.)  Espère  de 
grand  couteau  à  deux  tranchants. 
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PENNATICLSÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  découpé  en  lanières  rangées  les  unes 
à  côté  des  autres  comme  les  barbes  d'une 
plume. 

PENNATIFÈRE.adj.des2g.  (zool,) 
Qui  porte  des  plumes  ou  des  appendices 
en  forme  de  plumes. 

PENNATIFIDE.  adj.  des  2  g.  (bol.). 
Qui  est  divisé  laléralemenl  de  manière  à 
imiler  nue  plume. 

PENNA1 IFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  feuilles  pennalifides. 

PENNATILOBÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  à  nervures  lobées  et  à  lobes 
prufoiidemenl  incisés. 

PENNATIPARTITE.  adj.  des  2  g. 
(liol.)  Qui  est  découpé  latéralement  jus- 
qu'à la  cote  niovenue. 

PENNATISIGNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  et  nervures  pennées,  cl  it 
lobes  disliucls  les  uns  des  antres. 

PENNATISTIPULÉ,  ÉE.  adj.  (  bol.  ) 
Qui  a  des  stipules  pennalifides. 

PENNATULAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  pennatule.  \  Pen- 
natulaires.  s.  f.  pi.  Famille  de  zoopliytes. 

PENNATILE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
zoophyles  qu'on  appelle  aussi ,  plumes  de 
mer ,  à  cause  de  leur  forme. 

•  PENNE,  s.  f.  (  V.  lang.  )  Il  se  disait 
pour  Plume,  en  général.j|Pluineà  écrire. 
Penne  ne  peut  escrire.  ||  Penne ,  se  dit 
quelquefois  Des  plumes  qui  garnissent 
les  flèches. Il /><■«««  (blason),  se  dit  Des 
plumes  qui  garnissent  un  chapeau  placé 
au-dessus  de  l'écu.  ||  Pennes  rémiges 
(zool.),  Les  grandes  plumes  des  ailes.  i| 
Pennes  reclrices ,  Les  grandes  plumes  de 
la  queue.  ||  Penne  marine ,  Un  des  noms 
des  pennatules. 

PENNE,  s.  f.  (V.  lang.)  Hauteur';  émi- 
nence.  0  Penne  (anc.  T.  milil.).  Ancien 
synonyme  de  Créneau.  Penne  albigeoise. 
Penne  agénoise.  ]  Par  extension,  Penne  se 
disait  d'Cn  château  à  créneaux,  fl  Penne 
(marine).  Petit  bouldela  vergueàanlenne.^ 
Il  Faire  la  penne  ,  Dresser  la  vergue  le 
long  du  mât  ou  l'apiquer,  de  manière 
que  la  penne  s'élève  au-dessus  du  niàt. 
Il  Gros  cordon  de  laine  réuni  en  houpue 
au  bout  d'un  bâton.  On  se  sert  de  la 
penne  pour  étendre  le  brai.  ||  Penne 
(géogr.).  Ville  de  France,  département 
de  Lot-et-Garonne,  près  du  Lut.  6,100 
habitants. 

PENNÉ  (bol.).  Voy.  Pinné. 

PENNEAU.  s.  m.  "(V.  lang.  )  Flèche 
de  lard,  coupée  depuis  l'épaule  du  co- 
chon jusqu'à  la  cuisse. 

PENNK-DÉCR()l.SS.iNT,  ANTE.  adj. 
(bot.)  Il  se  dit  Des  feuilles  pennées,  dont 
les  folioles  diminuent  de  la  base  au  som- 
met. 

PENNET.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Bâton 
d'une  flèche  empennée. 

PENNEl'IÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pane- 
tière;  bourse  à  berger. 

PENNETIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
éminence;  bulte. 

PENNK;()RNE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  des  antennes  pennées  ou  plumenses. 

PENNIFÉKE  et  PENNIGÈKE.  adj. 
des  2  g.  (zool.)  Qui  porte  des  plumes  sur 
le  coips. 

HENNIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  pinnées. 

PEN  NI  FORME,  adj.  des  2  g.  (bot. 
et  an.it.)  Qui  a  la  forme  d'une  plume. 

PENMGl.UME.  adj  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  giunies  plnmeuscs. 

PENNINE.  ad|.  f.  (géogr  anc.)  II  n'eiîl 
usité  (pie  dans  les  deux  locnlions  suv- 
vantes.  ||  f'allée pf/ini'ie ,  Partie  nordesl 
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de  la  province  gauloise  des  Alpes  Grées  , 
an  siiJ  du  pays  des  Helvélieus.  ||  Alpes 
Pi-imlnes ,  Parlie  des  Alpes,  on  nord-est 
des  Alpes  Grées,  eulre  la  vallée  Penniiie 
et  la  Gaule  cisalpine.  Aujourd'hui,  le 
prnnd  Saint-Bernard  et  le  Simplon. 

PENNING.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
hollandaise,  la  sixième  parlie  du  sliiyoer. 

PENNINERVE.  adj.   des  2    g.  (bol.) 
Qui  a  des  nervures  piunées. 
^  PENNINUS.    n.  pr.  m.  (myth.  celt.) 
Dieu  des  habitants  des  Alpes  Pennines. 
On  écrit  aussi,  Pcninus. 

PENNIPÈDE.  adj.  des  1  g.  (zool.)Qui 
a  les  p.itles  ciliées  ou  pluineuses. 

PENNISÈTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
niantes  graminées. 

PEXNIVEINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  dont  les  nervures  sont  pin- 
uces. 

PENNOGÉMINÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  feuille  décomposée,  dont 
chacun  des  deux  pétioles  secondaires 
jiorle  plusieurs  paires  de  folioles. 

•PENNON.  s.  m.  (hist.  )  Il  se  disait 
de  Tout  drapeau  appartenant  à  un  corps. 
Les  pennons  de  la  milice  bourgeoise  de 
Lyon.  Voy.  'Çî.sso-SKGs..\Pennon  royal, 
IN'om  de  la  bannière  que  les  anciens  rois 
de  France  faisaient  porter  avec  eu.v, 
quand  ils  allaient  à  la  jjuerre.  ||  Faire  de 
peitnon  bannière ,  ou  de  pannon  ban- 
nière. f^oy.'9kSSOJi.\\Pennon  (lechuol.), 
Plumequi  garnit  la  baguette  d'une  flèche. 

PENNONAGE.  s.  m.  (fcod.)  Droit  de 
porter  pennon.||  Pennonage  (auc.  coul.). 
Division  de  la  milice  bourgeoise  de  Lyon, 
qui  comprenait  environ  cinq  cents  liuni- 
mcs  et  se  rassemblait  sous  un  pennon.  Il 
y  avait  à  Lyon  trente-cinq  pennonages, 
(jui  répondaient  aux  trente-cinq  quar- 
tiers de  la  ville. 

PENNONCEAU  ou  PENNONCEL.  s. 
ni.  (féod.)  Petit  peunon.  ||  Espèce  de 
banderole  qu'on  attachait  à  la  lauce.  Et 
Oauvain  par  le  pennoncel  Print  In  lance 
au  verliloncel.  ||  Soldat,  selon  Froissard. 

PENNONCELLER.  v.  a.  et  n.  (léud.) 
Publier  un  ban;  déployer  un  pennon.  || 
Prendre  possession  d'un  lieu  eu  y  plan- 
tant sa  bannière. 

Pkniïobcellé,  ÉE.  part. 

PENNONIE.  s.  f.  (ani:.  T.  milit.)  Sub- 
division  d'une  troupe  rangée  sons  un 
pennon. 

PENNOMER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Porte-élendard. 

PENNULE.  s.  f.  (lool.)  Petite  plume 
à  tige  tiès-courte.  ||  Pennide  (bol.), 
Ocrrre  de  mousses. 

PENNY,  s.  m.  (niélrol.)  Monnaie  de 
compte  d'Angleterre.  On  dit  toujours  au 
oing.,  Penny,  et,  au  pluriel,  Pence  (sans 
i  Gnal).  Un  penny  est  le  douzième  d'un 
shilling.  Douze  pence  font  un  shilling. 
Voy.  Sbilliho  ci  Souvehaib.  0  Monnaie 
réelle  de  cuivre;  le  penny  est  composé 
(le  i,  farl/iings,  et  vaut ,  fr.  o,  oo-J/V/i/y- 
wriglit ,  Subdivision  delà  livre  Irny  an- 
glaise ;  le penny-weiglit  est  la  24"'  pai- 
tie  de  la  livre  Iroy. 

PE^OP.SCOI'  (géngr.).  Commune  cl 
port  des  ltlals-Uiii.s  ,  Étal  du  Maine  ,  près 
lie  l'ernliouclinrc  du  (leiive  Peiiohscot , 
arnuiiil  de  rAtlanliqiM'.  i.ouo  âmes. 

PENOIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Pu- 
nir. Il  Porter  la  peine.  On  écritail  aussi 
Pcnoyer, 

Pk^oiK,  if.,  part. 

•PÉNOMBRE.  8.  f.  (phys.  cl  beniix- 
arl<;  Di-mi  jnur  en  général.  |1  Point  où 
Vl  luiuii're  «(r  fond  ilaus  I  ombre. 

l'ENON  (fcod.).  yu):  Ptnao». 
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PENONCEL.  s.  m.  (féod.)   Voy.  Pe- 

ITONCLAU. 

PEKON  DE  TÉLEZ  (  géogr.).  Ville 
forle  d'Afrique  ,  sur  les  cotes  du  Maroc, 
avec  uu  port  sur  la  Méditerranée;  elle 
appartient  aux  Espagnols  qui  y  relèguent 
les  exilés,  las  prisonniers  d'Élat.  800  ànies. 

PENKE.  ï.  a.  (V.  laug.)  Prendre.  ||  Saisir. 

Pens  ,  Pense,  pai'l. 

PENRITH  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
canton  de  Cinmbcrtand.  5,4oo  àuies. 

PENRYN  (géogr.).  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Coruouailles ,  avec  uu  port  sur 
la  baie  de  Falinuuth.  3, 000  àuies. 

PEÎVS.  s.  r.  (V.  lang.)  Pensée.  J]  Exa- 
men. Il  Attention.  ||  Dessein  préuicdilé. 

PENSACOl^A  (géogr.).  Ville  des  Étals- 
Unis,  dans  la  Floride,  avec  un  port  sur 
le  golfe  du  iMexiquc.  1,600  âmes. 

PE"<SKMESÏ.  s.  m.  (V.  lang.)  Action 
de  réfléchir.  |1  Réflexion.  J'ai  vécu  sans 
nul  pensement  (  Régnier  ).  ||  Entrer  en 
pensiment.  Se  mettre  à  réfléchir.  Dont 
Ttudelinge  entra  par  plusieurs  fois  En 
pensement  {l.^  Fontaine).  ||Peiisée.  Com- 
ment est-il  possible  qu'on  se  puisse  def faire 
du  pensement  de  la  mort?  (Montaigne.) 

•PENSER.  V.  a.  et  n.  Expr.  prov..  Il  est 
comme  le  perroquet  de  M.  de  Vendôme  , 
s'il  ne  dit  mot  il  n'en  pense  pas  moins  , 
se  dit,  irouiqucmeutjd'uue  personne  si- 
leiifiense. 

•Pensé  ,  ée.  part.  Bien  pensé  (beaux 
arts),  se  dit  D'un  tableau  ,  D'un  bas-relief 
dont  la  composilioa  est  sagement  conçue. 

PENSILE.  adj.  des  2  g.  (didacl.)  Qui 
est  suspendu;  qui  pend.  Ce  mot  a  été 
employé  par  Rabelais. 

•PENSION,  s.  f.  Expr.  prov.,  Être 
en  pension  ,  se  dit,  populairement,  d'une 
diose  engagée  ou  perdue. 

•PENSIONNAIRE,  s.  m.  Grand  pen- 
sionnaire {hisU), Titre  ioimé  par  les  écri- 
vains fiani;ais  au  Conseiller  pensionnaire 
ou  Avocat  de  Hollande.  Député  né  de  sa 
province  aux  Étals  généraux  et  au  con- 
seil d'Étal,  il  était,  à  cause  de  la  prépon- 
dérance de  la  Hollande,  premier  iiiiins- 
tre  des  Provinces- Unies.  Groiius  était 
grand  pensionnaire  de  Hollande.  Scliim- 
mel  peniiinck  fut  grand  pensionnaire  de 
la  république  lialave. 

'  PENSIONNAT,  s.  m.  Pensionnat 
normal  (hist.),  Nom  qui  élait  donné  à 
l'élablisseiiient  appelé  de|iuis  École  nor- 
male,  dans  le  décret  de  l'empire  du  17 
mars  1806  sur  l'organisation  de  l'univer- 
sité impériale.  Voy,  École. 

PENSIONNER,  s.  m.  (V.  lang.) 
Maitrc  de  pension.  {{  Celui  qui  reçoit 
des  pensionnaires. 

PUN.SIS,ISE.  adj.  (V.  lang.)  Pensif  ; 
rêveur.  Il  se  trouve  dans  les  poésies  du 
roi  de  Navarre. 

PENSl  ÉMONE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  cinq  élauiines.  C'est  une  abievia- 
liuii  pour  l'entastanunc ,  qui  serait  jilus 
correct. 

PENSYLVANIE.  s.  f.  (géogr.)  Uu  des 
Étals- Unis,  au  nord;  un  des  plus  riches 
de  la  t'oiiledéralion.  1.400,000  âmes.  Le 
chef- lieu  est  Jlarrisburg ,  uiais  la  plus 
grande  ville  est  Philadelphie. 

PENTACAMARE.  adj.  de»  2  g.  (bol.) 
Qui  est  compose  de  einc  raniaies. 

PENl  ACAiN  rilK.  adj.  des  2  g.  (200I.) 
Qui  purle  cinq  épines. 

PENTACARPE.  «dj.  des  a  g.  (boL) 
DonI  le  li'uit  se  coiiiposu  de  cin(|  fruits 
réunis. 

Pl'.iNTACÉRE.  8.  m.  (bol.)  Arbuste 
de  lu  Guyane. 
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PENTACHAINE.  s.  m.  (bot.)  Fruit 
composé  de  cincj  achaines. 

PENTACHILE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  chaque  jiied  est  armé  de  cinq  sa- 
bots. 

PENTACHONDRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  piaules  de  la  terre  de  Vau-Diemen. 

PENTACHOTOME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  se  divise  en  cinq  parties. 

PENTACOQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Oui  est  composé  de  cinq  coques. 
'  PENTACtJSIARCHIE.  s.  f.  (ant.  mi- 
lit.) Subdivision  de  l'ancienne  milice 
gi'ccqne,  qui  se  composait  de  cinq  cent 
douze  jihalangistes ,  sons  les  ordres  d'un 
pentacosiar(|ue.  La  pentacosiarchie  con- 
tenait deux  syntagmes. 

PENTACOSIARQUE.  s.  m.  (ant.  mi- 
lit.) Chef  d'une  pentacosiarchie. 

PErvTACOSIENS.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.) 
Nom  que  l'on  a  donné  aux  prylanes 
d'Athènes,  qui ,  avec  les  proedres  et  l'é- 
pistale,  étaient  au  nombre  de  cinq  cents. 

PENTACOSIOMÉDIMNES.  s.  m.  pi. 
(ant.  gr.)  Il  se  dit  Des  habilanls  d'Athè- 
nes qui  possédaient  un  revenu  écpiiva- 
lenl  à  cinq  cents  niédimues  de  blé,  et 
qui  formaient  la  première  classe  des  ci- 
toyens. La  deuxième  classe  était  celle 
des  chevaliers ,  et  la  lioisième  celle  des 


s.  f.  (zool.)  Genre  de  polypiers. 

PENTACROSTICHE.  s.  m.  (litlér.) 
Nom  que  l'un  a  donné  à  des  vers  disposés 
de  telle  sorle  qu'on  y  trouve  ciuq  lois  le 
nom  qui  fait  le  sujet  de  racrostiche ,  en 
partageant  toute  la  pièce  de  vers  eu 
cinq  parties  dilïércntes  de  haut  en  bas. 
PENTADACTYLE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  cinq  doigts  ou  cinq  divisions 
en  forme  de  doigts. 

PENTADE.  s.  f.  (didacl.)  Réunion  de 
cinq  objets  en  un  seul  système.  ||  Pen- 
tade  (lilurg.  gr.).  Nom  des  deux  classes 
dont  se  composait  le  clergé  séculier,  dans 
l'église  d'Orient.  Première  pentadc. 
Deuxième  pentade. 

PENTADELPHE.  adj.  f.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  élamiues,  quand  leurs  ûlels  suul 
réunis  en  ciuij  patpiets. 

PENTADYNAWE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  a  dix  élamines, 
dont  cinq  plus  longues  que  les  autres. 

PENTAÉTÉRIDE.  s.  f.  (ai,l.  gr.)  Es- 
pace de  cinq  ans;  intervalle  (pii  s'écoulait 
eiilie  deux  célébrations  successives  des 
jeux  pvtbiens. 

PENTAGLOSSE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  piaules  salicai-iées. 

PEN  l'AGLOTTE.  adj.  des  2  g.  (phi- 
lol.)  Qui  est  écrit  en  cinq  langues.  Itible 
pentaglotte.  Dictionnaire  pentaglotte.  || 
Pentttglotle  (bol.).  Qui  porte  cinq  gous- 
ses. 

PENTAGONAL  ,  ALE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  olïre  des  plans  pentagones. 
PENIAGONITE.  s.    f.  (zool.)  Genre 
d'actiiiozuaires. 

PENIAGONULK.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)   Qui  a  cinq  angles  peu  saillunls. 

PENIAGYNE.  adj.  des  2.g.  (bol.)  Qui 
a  cinq  pislils. 

PENTAG  YNIE.  -s.  f.  (bol.)  Daus  le  sys- 
tème de  Liiiiiée,  Ordre  qui  comprend  les 
piaules  ,i  cinq  pislils. 

PENTAG  Y  NIQUE,  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a|iparlieut  a  la  peulagynie. 

PENTAHEXAÈDRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  De  snbslaiiees  diiiil  les 
riislaiix  offienl  cinq  rangs  de  six  faielleji 
chiicun. 

PENT.MIYDRIQI'E.  adj,  m.  (chimie) 
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Il  se  dit  D'un  composé  qui  contient  cim  1 
fois  aulanl  d'hydrogeue  qu'un  autre  di 
niéme  genre. 

PENTALASME  (zool.).  Voy.  Pbnta 

LÈPE.  I 

PENTALASMIE.  s.  f.  (zool.)  Genr  \ 
de  coquilles  Diiillivalves. 

PENTALÈPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  i 
némalopudes.  ' 

PENTALÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (his;| 
nal.)  Qui  porle  cinq  écailles. 

PENTALOliE.  s.  m.  (.bot.)  Arbre  i  \ 
Cochinciiine.  ; 

PENIAMÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  il 
se  dii  D  un  insecte  qui  a  ciuq  articles  I 
tous  les  tarses._||  Pcnlamère.  s.  m.  GenrI 
de  cotiuilles. 

PENTAMÉKÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qu 
a  ciuq  articles  à  tous  les  tarses. 

PENTAMÉRJDE.  s.  f.  (bot.)  Plaal 
graminée  de  Madagascar. 

•PENTAMÈTRE,  s.  m.  (liuér.  fi- < 
Il  se  dit  quelquefois  Du  vers  français  d  ' 
di\  syllabes.  ' 

PENTAMYRON.  s.  m.  (anc.  pharm  | 
Médicament  daus  lequel  il  entrait  ciu 
ingrédients, 

PENÏANDRE.  adj.  des  2  g.  (bol  ' 
Qui  a  cinq  élamines.  .  1 

PENTANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (bol  ' 
Qui  apparlient  à  la  pentaudrie. 

PENTANÈME.  s.  f.  (bol.)  Plaol 
d'Asie. 

PENTANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (d 

dact.)  Qui  a  cinq  angles.  Il  est  hybride 

et  ou  dit  plus  corieclemeiit ,  Pentagone. 

PENTANTHE.   adj.  des  2  g.  (bot 

Qui  porle  cinq  fleurs. 

PENTANTHÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot 
Qui  porle  ciuq  anthères. 

PENTAPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bol 
Qui  est  composé  de  ciuq  pétales. 

PENTAPETE.  s.  m.  (bol.)  Plaota  t 
la  Chine. 

PENTAPHILE.  s.  m.  (zool.)  Geni 
d'insecles  coléoptères. 

PENTAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot 
Qui  a  des  lenilles  ou  des  folioles  ditjit 
sées  cinq  a  cinq  ;  qui  a  ciuq  divi^i 
foliacées.  ||  Pentaphylle.  s.  m.  Genvf  li< 
plantes  légumineuses.  i 

PENTAPLE.  s.  m.  (ant.  gr.)  GÛuf. 
qu'un  donnait  pour  prix  aux  vaiuqittoi 
à  la  course.  1 

PENTAPLOSTÉMONE.  adj.  des  *  1 
(bot.)  Qui  a  cinq  fuis  autant  d'élamioi 
que  de  divisions  à  la  corolle. 

PENTAPOGON.  s.  m.  (bot.)  Pianl 
graminée  du  cap  de  Van-Diemeu. 

•PENTAPOLE.  s.  f,  (géogr.  anc)  Moi 
donné  à  plusieurs  contrées  qui  realèi 
niaient  cinq  villes  principales,  ]  P<g/' 
pôle  de  Libye,  La  Cyrénaïcpie,  dontlt 
iilles  étaient  Cyrène,  Ilcrénice,  Arsmtlt\ 
ApoUonie  et  Plolémais  ou  Barcé.  \  Pw] 
lie  de  la  Palestine  où  se  trouvaient  & 
dôme,  Comorrlte ,  Adama ,  Seboïm  liïl  i 
Ségor.  Les  quatre  premières  villes  furi'i 
dévorées  par  le  l'en  du  ciel;  et  le  lu 
.\spliallile  .se  forma  sur  la  piare  qii'elli 
uc(upoienl,||Purlic  du  pays  desPliilisliii- 
ipii  comprenait  Gaza,À.\calon,  Azot,  G« 
KlAccaron.  /'o;.  Rhodes  et  Ravïbh». 

PEN  l'APOLlTAIN  ,  AINE.  adj.  el  • 
(géogr.)  Ilahilaiil  d'une  penlapule.||  Qi 
opparlienl  à  une  peiilapule  nu  à  ses  lu 
bilallls. 

PENTA l'RO  TE.  s.  m,  (hist.  anc.) Tin 
des  cinq  principaux  uffii  iers  inuuicipau 
de  cerluines  villes  de  remplie  grec. 

PKNTAPHOTIE.  ».  f.  (hisi.  anc.)  U 
gnilé  de  piiiliiprole. 

PENTAPIÈllE.  adj.  des  2  g.  (bot 
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li  a  cinq  cxpacsioiis  en   forme  d'ailes. 
PENTAPTOTE.  acij.  des  i  g.  el  s.  m. 
-amin.  lat.)  Il  se  dit  Des  nunis  qui  oui 
iq  cas  ou  cinq  lerniiuaisoiis  difféii-iiles 
U5  un    seul    nonil)r<'.  Les  noms  de  la 
[  déclinaison  en  us,  el  la  plupart  île  ceux 
'   la  V,  sont  pcntaptotes   au  singulier. 
jminiis  est  un  pentaptote. 
;  PENTAPYLON.  adj.  et  s.  m.  (ant.  lat.) 
l'érai.,  Qui  a  cinq  portes.   11  se  disait 
I  1  temple  de  Jupiter  arbitre  ,  à  Rome. 
i  PENTAQUÈÏkE.   adj.  des  2  g.  (di- 
cl.)  Qui  a  cinq  rôles. 
I  PENTARCHAT.  s.  m.  (polit.)  Dignité 
:  pentarque. 

PENTARCHIE.  s.  f.  (polit.)  Gouver- 
;nient  de  cinq  chefs.  Le  Directoire  était 
xe  pentarchie. 

PENTARCHIQt'E.  adj.  des  2  g.  (po- 
.)  Qui  a  rapport  à  la  pentarchie. 
PENTARHOMBIQUE.  adj.  des  i  g. 
liuér.)  Qui  offre  cinq  rhombes. 
PENTARQOE.  s.  m.  (ant.  milil.)  Chef 
une  décurie  grecque.  ||  Pentarquc  (po- 
.),  Menibie  d'une  pentarchie, 
PENTARRHAPHI13E.  s.  f.  (bot.)  Plan- 
graminée  du  Mexique. 
PENTARRHIN,  INE.  adj.  (bot.)  Qui 
cinq  élaniines.  C'est  un  synonyme  eni- 
ayé  par  Necker  pour  Pentandre  :  ou 
rait  mieux  Pentarrltène.  adj.   des  2  g. 
■)Y.  l'Élymol. 

PENl'ASÉPALE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
li  est  composé  de  cinq  sépales. 
PENTASPASTE.  s.  m.  (niécan.  ane.) 
acbiue  à  cinq  poulies,  dont  trois  sont  à 
partie  supérieure,  et  deux  à  la  partie 
férieure. 

PENTASPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 

■  iilieut  cinq  gi-aines. 

lASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 

-I  disposé  sur  cinq  rangs,  j] /"en^rt- 

que  (philol.),Épigramme  composée  de 

iq  vers,  li  Portique  pentnslir/ue  {avchn. 

c.',  Portique  qui  a  cinq  langs  de  co- 

lASTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
'  Hiq  bouches  ou  cinq  ouvertures. 
P<  ntastome.  s.  m.  Genre  de  vers  iutes- 
laux. 

PENTASTYLE.  adj.  des  2  g.  (  bol.) 
ni  porte  cinq  styles. 
PENTASYLLABE.  adj.  et  s.  m.  (lit- 
r.)  Il  se  dit  d'Un  mot,  d'Un  vers  ou 
Un  pied  de  vers,  composé  de  cinq  syl- 
hes.  Le  vers  adonien  est  un  pentasyl- 
he. 

*  PENTATEIIQUE.  s.  m.  (philol.) 
om  que  quelques  auteurs  ont  donné 
ix  cinq  livres  des  décrclales,  publiés  par 
régoire  IX ,  qui  forment  la  seconde 
u'tie  du  droit  canonique. 
•PENTATHLE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se 
t  Des  athlètes  qui  s'adonnaient  aux 
nq  exercices  composant  le  pentattde  : 
■s  exercices  étaient  la  lulle,  la  course, 
saut,  le  disque  et  lejavelol.  quelques 
rivaius  en  excluent  la  lulie  on  la  coiuse, 
j'ils  rcnqilacent  par  le  pugilat;  mais  il 
lut  mieux  ,  pour  admettre  celui-ci,  réu- 
ir  le  disque  et  le  javelot  en  nu  seul 
tercice. 

PENTATOME.  s.   m.  (zool.)  Genrî 
nserles  héniipleres. 

PENTATONOJi.s.  m.  (musique  anc.) 
élance  de  cinq  Ions  dans  la  musique 
rfc'iiie  ;  elle  revient  à  notre  sixte  siiper- 
le  uii  septième  diminuée. 
'l'ENTK.  s.  f.  Pente  de  plâtre  (con- 
ucl.),  Enduit  de  plaire  sur  laites  on  vu- 
es, préparé  pour  recevoir  les  feuilles 
c  plumb.  deziiin,  deslinics  à  former 
'S  clicoeau.'s  ou  dos  goullieres.  |j  Mettre 


le  tabac  à  la  pente  (lechnol.),  Le  suspen- 
dre pour  qu'il  sèche. 

PENTËCONTAÈDRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  D'une  sull^tance  dont 
les  cristaux  ont  cinquante  faces. 

PENTÉCONTARCHIE.  s.  f.  (ant.  mi- 
lit.)  Subdivision  de  la  milice  grecque, 
qui  se  composait  de  soixante-quaire  pel- 
lasles ,  sous  les  oinlres  d'un  penlécon- 
tarqiie. 

PENTÉCONTARQUE.  s.  m.  (ant.  mi- 
lil.) Chef  d'une  pculéconlarchie. 

PE>)rÉCONTORE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Nom  du  vaisseau  à  cinquante  ranieurs , 
sur  lequel  Daiiaijs  aborda  en  Grèce  ,  el 
qui  servit  de  modèle  pour  la  coiislrtic- 
lion  du  navire  Argo.  ||  Vaisseau  à  cin- 
quante rangs  de  rames  ou  de  rameurs. 
iies  pentccontorcs  furent  conslrnils,  dil- 
011,  par  l'ordre  des  rois  grecs  d'Egypte, 
et  des  empereurs  romains.  Mais  il  n'est 
pas  probable  que  de  pareilles  machines 
aient  pu  èlre  mises  eu  mouveuient. 

PE^TÉCOSTAIRE.  s.  m.  (Iiinrg.  gr.) 
Li\re  qui  contient  l'oflice,  depuis  la  iéte 
de  Pàqne  jusqu'à  la  Pentecôte. 

PENTÉCOSIYS.  s.  f.  (ant.  milit.) 
Subdivision  de  la  milice  Spartiate,  qui  se 
composait  de  cinquanle  hommes. 

PEM'ÉDÉCAGONE.  s.  m.  (géom.) 
Polygone  qui  a  quinze  angles  et  quinze 
colés. 

PENTÉLIQUE.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Mouîague  au  nord-est  de  l'Atlique,  cé- 
leliie  par  ses  carrières  de  marbre.  An- 
jou rd  lui  i  ,  Pentcli.  Il  Pentélique.  adj.  des 
2  g.  (archéol.  )  Qui  prxjvienl  du  mont 
Peiilélique.  Marbre  pentélique. 

PEMENNE.  s.  f.  ( (lèche)  Sorte  de 
nasse  ou  de  filet  qui  termine  les  bour- 
digues,  et  qui  empèclie  l'anguille  de 
SOI  tir. 

PENTÈRE.  s.  f.  (ant.)  Quinquérème. 
PENIÉSYRINGE.  s.  f.   (ani.  gr.)  Es- 
pèce de   pilori;  m,ichinc  à  cinq  trous, 
dans  lesquels  on   engageait   la  télé,    les 
bras  el  les  j.imbes  d'un  condamné. 

PENTEYRiN  (hisl.  aiigl.).  Voy.  Peh- 

DRAGON. 

PENTHÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Echiou  et  d'Agave,  et  successeur  de 
Cadmus.  Ce  tut  sous  son  règne  que  le 
culte  de  Bacchns  se  lépandil  à  Thebes. 

D /..-..     „ ,..!._    ■     .    _.  .  K 


ayant  voulu  inlerrompre  les  or-  f     PENZA  (géogr.).  Ville  de  Ru 


Pentllée 

gies,  fui  derhiié  par  les  Bacchantes,  à  la 

tète  desquelles  éiait  Agave. 

PENIHÉMIMÈRE.  s.  f.  (lillcr.  anc.) 
Césure  du  vers  peulamèire;  ou,  en  gé- 
nérai, Hémislichecomposédedeux  pieds 
et  d'une  syllabe.  Ex.  :  .Arma  virumque 
cano. 

PENTHÈSE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Nom 
donné,  dans  l'Église  d'Orieut,  à  la  fêle  de 
la  Purilicaliun. 

PEN  IHESILÉE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.) 
Fille  de  Mars  el  d'Oriihyie,  et  reine  des 
Amazones;  elle  vint  au  secours  des 
Tioyens,  el  lut  tuée  par  Achille. 

PEMTHIÈVRE.  s.  m.  (hisl.)  Ancien 
comié  de  France,  dans  la  Bretagne;  il  fut 
érigé  en  dnchépairie  par  Charles  IX.  || 
Penlhii^re  (géogr.),  FurI  de  France, 
dcparleuient  du  Morbihan,  dans  la  pres- 
qu'île de  Qniberou. 

PENTHILU.S.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d()re^Ie  el  d  Érigoue,  et  fondateur 
des  colonies  Éubenues. 

PENIHON  <n>  PENTON.  s.  m.  (zool.) 
Espèce  de  Ictiodon.  On  I  appelle  aussi, 
Penthon  de  mer  ou  Pcntun  de  mer. 

PENIHOI'IIOKE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  le  deuil  ;  qui  a  nue  teinle 
noire. 
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PENTHORE.  s.  m.  (bol.)  Plante  grasse 
de  la  Virginie. 

•PENIIÈRE.  s.  f.  (pèche)  Espère  de 
filet  à  larges  mailles  qu'un  établit  vertica- 
lement et  par  fond. 

PfcNTISL'LC^E.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  pourvus  de  cinq  doigts. 
Ce  mot  est  lu  bride.  On  dil  mieux  ,  Pen- 
tadarlyU-  ou  Pcntachile.  Voy.  ces  mois. 
PENTLAND(géogr.).  Détroit  situé  en- 
tre la  poiuie  N.  de  l'Ecosse  et  les  îles  Or- 
cades.  Le   dctmit  de  Pentland 

PENT-LARRON.  s.  m.  (V.  lang.  ) 
Bourreau. 

PENTONTX.  s.  va.  (zool.)  Genre  de 
tortues. 

_  PENTOUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  où 
l'on  pend  du  liuge,  des  étoffes,  pour  les 
faire  sécher. 

PENTOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pcrclie 
sur  laquelle  on  étend  les  objets  dans  le 
penloucr. 

PENTRE.  adj.  el.  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  du  Samuinm  ,  au 
centre.  Boi-ianum  était  sa  principale  ville. 
Ou  dil  aussi ,  Penlrien,  ienne. 

PENÏRÉMITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

PENTSÉE.  s.  m.  (relation)  Touffe  de 
cheveux  que  les  Chinois  conservent  au 
sommet  de  la  lète. 

•PENTURE.  s.  m.  Penture  flamande 
(conslruci.),  Celle  qui  est  faite  de  deux 
barres  de  fer  soudées  l'une  contre  l'autre, 
et  repliées  en  rond  pour  faire  passer  le 
gond  :  les  deux  barres  de  fer  s'appliquent 
des  deux  cotés  du. volet. 

PENTZIE.  s.  f.  (bol.)  Piaule  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

PÉNULE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Mauleau 
étroit  el  court  qui  fermait  par-devant,  et 
qui  avait  nu  capnchou;il  se  portait  à 
l'armée  et  en  vovage. 

PÉNtlLTIMÈ.  àdj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Pénultième.  Le  plus  liault  monté  a  sou- 
vent plus  d'honneur  que  de  mérite,  car 
il  n'est  monté  que  d'un  grain  sur  les 
épaules  du  pénultime  (Mouiaigne). 

•PÉNURIE,  s.  f.  Il  se  disait  primill- 
vemenl  Du  manque  d'approvisiouuemeni 
dans  les  magasins  publics. 

PENtlS.  s.  lai.  m.  (ant.  rom.)  Nom  du 
sanctuaire  du  temple  de  Vesta 

..'  „   ,  Russie,  en 

Europe,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Penza.  ro,ooo  âmes. 

PENZANCE  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comié  de  Coinouailles ,  avec  un 
port  sur  la  Manche.  L'air  y  est  doux  et 
salubre.  5, 000  àmcs. 

PEOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pouvoir.  ||  Fa- 
culté. Il  Puissance. 

PÉON.  s.  m.  (relation)  Soldai  à  pied 
dans  les  Indes,  roy.  Pioif. 

PÉON.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
d'Endymion.  ||  Fils  d'Antilocpie.  ||  Fils  de 
Ne|ilniie. 

PÉONÉUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Un 
des  cnreles  ;  il  avait  un  aulel  à 

PÉONIE.  s.  f.  (géogr.  auc.)  Contrée 
de  Macédoine,  traversée  par  l'Axius. 

PÉONIE.V,  IENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  il'uii  peuple  que  le<  anciens 
géographes  placent  dans  la  Péouie,  et 
dans  la  Macédoine,  depuis  le  mont  Rho- 
dope  jusqu'à  l'Haliacmou. 

PI'.OR.  a.lj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Pire. 
_  PÉPARKTIIE  (géogr.).  Ile  de  la  mer 
Egée,  au   nord-est   d'Halonèse,  célèbre 
par  ses  vins. 

PKPA.SME.  s.  m.  (méd.)  Coclion  de  la 
maiiere  morbilique,  dans  le  .système  des 
biimorisles. 
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PÉP .ASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  disait  jadis  Des  remèdes  qu'on  croyait 
propres  a  opérer  la  coclion  des  liumeni» 
Ou  disait  aussi,  Peptique. 

PEPENl'IC.  s.  m.  (art  herm.)  Pre- 
mière digestion  de  la  pierre. 

PEPÉNUTH.  n.  pr.  m.  (mvth.  gcrm.) 
Idole  des  anciens  Saxons. 

PÉPÉRINE.  s.  f.  (miner.)  Roche  vol- 
canique  composée  de  petits  grains  sem- 
blables a  ci'ux  du  poivre.  On  se  sert  de 
la  /)e/)fWrtc  daus  les  constructions,  en 
Italie.  Ou  dit  aussi  au  masc,  Pépérin  et 
Peperino. 

PÉPÉKITE.  s.  f.  (miuér.)  Roche  ou 
pale  Infeuse. 

PÉPÉROMIE.  s.  f.   (bol.)  Genre  de 

plantes  qui  se  rapprochent  du  poivrier 

PEPHREDO  ou  PEMPHRÉDO.  n    pr 

f-  (mylh.  gr.)   Une  des   Grées,    fille  de 

Phorçys  el  de  Célo. 

PEPIER.  V.  n.  Onomatopée  employée 
pour.  Crier,  eu  parlant  du  moineau.' 
PÉPiÉ.  part. 

•PEPIN,  s.  m.  (V.  lang.)  Jardinier. 
PEPITE,  s.  f.  (miner.)  Masse  d'or 
natif  qu'on  Ir'ouve  dans  un  terrain  meu- 
ble. D'énormes  pépites  d'or 
.  PÉPLEGMENON.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Evolution  de  la  milice  grec(iue,  qui  don- 
nait au  bataillon  la  forme  d'une  leuaille 
ou  d'un  croissant. 

PÉPLIDE.  s.  m.  (bot.)  Petite  plante 
d'Europe,  qui  ressemble  au  pourpier 

PEPLIDION.  s.  m.  (bot.)  Plante  d'É- 
gyple. 

PÉPLUS.  s.  m.  (anI.)  Vêtement  de  des- 
sus, sans  manches,  qui  était  fixé  par  des 
agrafes  sur  l'épaule,  et  qui  ne  descendait 
ipie  jusqu'à  la  reinlure,  en  formant  quel- 
quefois deux  pointes  par  devant.  On  dit 
aussi ,  neplum.  Voy.  ce  mot  au  Dicl.  J 
Voile  de  Minerve,  qu'on  plaçait  dans  le 
vaisseau  Iraiiié  solennellemeni  à  la  pro- 
cession des  Panalhénées.  ||  Péplus  (phi- 
lol.). Collection  d'épilaphcs  pour  les  hé- 
ros nommés  dans  le  catalogue  des  vais- 
seaux de  l'Iliade;  ces  épilaphes  sont  at- 
tribuées, d'après  Eustalhe.à  Arislole. 
PEPOAZ.4.  s.  ra.  (zool.)  Oiseau  du 
Paraguay. 

PÉPON  (bot,),  roy.  P^roNiDE. 
PÉPONAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Dont  le  volume  égale  celui  d'un  potiron. 
PÉPONIDE.  s.  f.  (bol.)  Fruit  qui  res- 


semble à  celui  d 


inrgeou  au  potiron. 


PÉPONIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  pour  fruit  une  péponide. 

PÉPROMÉNÉ.  n,  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Un  des  noms  de  la  Destinée.  Foy.  Ir.i- 
THTiE  et  Parques. 

l'EPSIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

PEPl'lQUE    (méd.).    Voy.    Pépasti- 

QDE. 

PÉPUZIEN.  s.  m,  (hist,  relig.)  Membre 
d'une  secte  qui  prélendait  que  J.  C.  était 
apparu  à  une  certaine  prophélesse,  à  Pé- 
puza,  en  Pbrygie.  On  dil  aussi,  Pépuzili: 
Les  pépuziens  ou  pépuzites  étaient  mon- 
tanistes. 

PÉ(,)IIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rosse  ;  mauvais 
cheval. 

PEQUIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pécher. 
^  PER.  ailj.  el  s.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Egal;  semblable;  pareil.  |i  Compagnon, 
camarade,  lion  per.  ||  Pair,  grand  vas- 
sal de  la  couriHiue.  Per  de  France.  |l 
Écheviii  ;  con.seiller  de  ville. 

PÉRA  (géogr.).  Faubourg  de  Conslan- 
tiuople.  sur  la  rive  scplciitrionale  du 
port  :  c'est  à  Pérn  que  résident  les  am- 
liassadeurs    près  de  la  Sublime  Porte. 
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PJra  ressemble  beaucoup  à  une  de  nos 
villes  Je  rOocident. 

PÉRAC  (géugr.).  Ville  Je  la  presqu'île 
de  Malacca,  capitale  Ju  rnyaume  Je  Pé- 
rac ,  qui  esl  Iribulaire  Je  Si.im.  Celle 
ville  est  siUiée  sur  le  petit  fleuve  qui 
porle  le  même  nom,  qui  se  jette  dans  le 
Jétroit  de  Malacca. 

PERAGER.  s.  m.  (V.  lang.)  Voyage  ; 
pèlci'iuage.  [  11  s'est  dit  surtout  d'Un 
pèlerinage  auquel  un  iuJividu  était  con- 
damné par  arrêt  de  jusiice,  en  expiation 
d'un  crime.  Le ^frfl^tfrétait  unepénileuce 
infligée  par  les  tribunaux  c-clésiasliques. 

PERACRAT10N.s.f.{didact.)Voyage. 
\\  Peragration  (astrou.).  Temps  que  la 
lune  met  à  parcourir  le  zodiaque.  On  dit 
aussi ,  Mois  de  péragraùon. 

PÉKALTÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  Icgu- 
minensc  de  la  Nouvelle-Espagne. 

PÉRAMBULATION.  s.  f.  (anc.admin. 
et  pratique)  Visite  d'une  forêt,  y  Arpen- 
tage d'un  terrain.  * 

PÉR  AME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

PÉRAMÈLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mamniiferes  qui  ressemblent  à  la  sarigue. 

Pl'RAMIDE.  s.  m.  (  bol.)  Genre  de 
plantes  .i  fleurs  composées. 

PERANNITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Perpé- 
luilé  ;  eteinité.  Perannité  d'ajnusement. 

PÉRAPÉTALE.  s.  m.  (bot.)  Barba- 
risme introduit  dans  quelques  nomencla- 
tures,  pour,  ParapètaU.   Voy.  Pakapé- 

TAI.E. 

PÉRASIA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Diane.  Diane  pe'rasia  à\àil  un  temple 
î  Cas'abnia  ,  en  Cîlicie. 

PÉRATItJL'E.  s.  m.  (hist.relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  eu  Cdii  ie  par  Eu- 
pliralp,  qui  reconnaissait  trois  pères,  trois 
fils,  Irois  esprits  saints,  tous  issus  de  l'i  Ire 
nécessaire  et  incréé.  On  donna  aussi 
aux  sectateurs  d'Euphrate  le  nom  de  Pé- 
réc/ts. 

PÉRATOSCOPIE.  s.  f.  (art  divin.) 
Dî\ination  fondée  sur  l'inspection  del'bo- 
ri/.on,  des  lointains.  Ce  n'est  peut  être 
qu'une  corruption  de  Teralusco/iie,  mot 
dont  le  sens  est  tout  diflérent.  foy.  'ïé- 
RATOscopiE  et  l'ÉlvmoI. 

PÉR.A.TL'S.  n.  p'r.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Neptune  et  de  Calcbinie,  fille  de  Leu- 
rippus ,  roi  de  Sicyoue.  Il  succéda  à  son 
graiid-pèrc, 

PÉRAY  (SAINT-)  (géogr.).  Bourg  de 
France,  dans  le  dé{iarlemenl  de  l'Ardè- 
rlie,  renomme  pour  ses  vins  blancs. 
2,5oo  babiianls. 

PERÇAGE,  s.  m.  (lerhnol.)  Aciionde 
pei-cer  des  trous  pour  mettre  des  che- 
villes. 

*  PERCALINE,  s.  f.  (comm.)  Percale 
fort  légère  et  ordinairement  brochée. 

PERCARBl.'RE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
p/isé  dans  lequel  entre  la  plus  grande 
|irnpnriion  po%sil>le  de  carbone. 

PERCARKURÉ,  ÉE.  adj.  (rbimie}Qni 
le  trouve  à  l'élat  de  |)errarbnre. 

•PEIICE.  s.  f.  (tichiiol.)  Instrnmcnl 
dont  le  luthier  se  sert  pour  perforer  les 
chalumeaux.  {|  Perce  à  main,  Insirumcnl 
plus  petil,  cl  qui  sert  à  un  usage  sendila- 

_  PERCE.  9.  f.  (V.  lang.)  Pieu ,  perche. 
l'Ire  pinilu  à  la  perce,  ||  Perce  (lool.) , 
Nom  vulgaire  de  la  Lnche. 

•PI.RCE-IÎOI.S.  ».  m.  pi.  (ïool.)  Famille 
diusccii's  coléuplercs. 

lERt.E-ItO.SSE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vnl- 
gJire  de  la  Ly^iu.Ilqcle. 

PERCE-CHÀNE.  s.  m.  (cblrurg.)  lu- 
Jllriiuicnl  dont  on  se  sert  pi>ur  diviser  le 
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crâne  du  fœtus ,  quand  on  ne  peut  ex- 
traire la  tt'le  du  bassin. 

PERCE-FEUILLE,  s.  f.  (bot.)Nom 
vulgaire  des  buplevres. 

PERCE-LETl  RE.  s.  m.  (archéol.  fr.) 
Petit  instrument  qui  servait  à  percer  les 
letlres  missives,  pour  y  passer  le  cordon 
auquel  on  atlacliail  la  cire. 

PERCE-MEULE,  s.  m.  (technol.)  Ou- 
til avec  lequel  on  perce  les  meules. 

PERCE-MOUSSE,  s.  f.  (bot.)  Nom 
vulgaire  du  Polytric. 

PERCE-MURAILLE,  s.  f.  (bot.)  Nom 
vulgaire  de  la  Pariétaire. 

PERCEMURE.  s.  f.  (technol.)  Raclure 
que  le  corroveur  enlève  de  dessus  les 
peaux  el  dont  on  fait  de  la  colle. 

PERCENER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Cohé- 
ritier. 

PERCENTAGE.  s.  m.  (anc.  fin.)  Énon- 
cé de  la  somme  d'intérêts  que  cent  francs 
rapportent  en  un  temps  donné. 

•  PERCE-PIEHRE.  s.  m.  (bot.)  Nom 
vulgaire  des  saxifrages  el  de  quelques 
autres  plantes. 

PERCE-POT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Sillelle. 

PERCEPTIF,  ITE.  adj.  (phil.)  Qui 
concerne  la  perception.  Pacultës  percep- 
tives. 

*PERCER.  v.  a.  Percer  un  navire  (ma- 
rine), Y  faire  des  sabords. 

*P£RrÉ  ,  ÉE.  part.  Navire  percé  pour 
quatre-vingts  cnno/is. 

PERCERAT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Paslenaque. 

PERCERETTE.  s.  f.  (technol.)  Foret; 
vrille. 

PERCE  ROCHE,  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire des  térébelles. 

PEKCE-TERRE.  s.  m.  (bot.  )  Nom 
vulgaire  du  Nostoc. 

PERCEUR,  s.  m.  (marine)  Ouvrier  qui 
perce  les  trous  de  l'arrière,  dans  lesquels 
on  place  les  chevilles  pour  fixer  le  bor- 
dage  aux  membriiies. 

PERCHANT,  s.  m.  (chasse)  Oiseau 
qu'un  attache  par  le  pied  à  un  pieu,  afin 
d'attirer  les  aulres  oiseaux. 

PERCHAQUEUE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Mésange  à  longue  queue. 
yoy.  Perd-sa-queue. 

•  PERCHE,  s.  f.  Expr.  prov.  et  fig.. 
Se  battre  à  la  perche.  Se  battre  sans  se 
faire  grand  mal.  ||  Perches  (archit.),  Pe- 
tits piliers,  ronds,  minces  et  fort  élevés, 
qui ,  réunis  en  faisceau  ,  supportent  les 
nervures  des  voûtes  ogivales.  ||  Perches 
(chasse).  Branches  qu'on  élague  et  que 
l'on  plie,  dans  les  avenues  des  pipées, 
pour  y  tendre  des  gliiaux.  ||  Perche  (pè- 
che), Baguette  de  liuil  à  dix  pieds  de 
longueur,  dont  on  se  sert  pour  pêcher,  el 
à  laipiellc  on  attache  une  ligue.  {|  Perche 
(lechiiol.),  Picre  du  métier  de  haute  lisse. 
IJ  Morceau  de  bois  auquel  on  attache  une 
eloffe  pour  en  faire  ressortir  le  poil.  || 
Perche  (méirol.).  Mesure  de  terrain  dont 
la  valeur  \arie  selon  les  pays.  {{  En  Alle- 
magne, la  perche  île  Bade  vaut  lo  pieds 
du  pays,  ou  mèl.  3,ouooo.  Q  Perche  de 
Buviire ,  iiièl.  3,91859.  |  Perche  d'ar- 
penleiir  de  lierlin ,  10  pieds,  ou  mèl. 
i,  DHSa.  iPerchc  de  Brème,  iti  pieds, 
011  met.  4,  G1715.  y  Perche  du  duché 
de  llruuswick ,  16  pieds,  ou  mèl. 
4,  5(>579.  I  Perche  de  Cassel,  14  pieds, 
ou  met.  3,  1)8875.11 /V/c/ie  de  Cologne, 
iG  pieds,  ou  met.  4,60189.  ||  Perche 
de Dicsde,  |5  i/O  pieds,  ou  mèl.  4,  19(11 1. 
I  Perche  d'arpenteur  de  Dresde,  m 
pied»,  un  mèl.  a,  81a(Jo.  ||  Perche  de 
l'ranifort-sw-lc-Mciu,   lï  i/a  pieds,  ou 
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met.  3,55762.  \[  Perclie  des  forêts,  de 
Gotha,  ï6  pieds,  ou  met.  4,60189.  | 
Perche  des  champs,  de  Gotha,  14  pieds, 
ou  met,  4,  02665.  Il  Perche  de  Hano- 
vre, 16  pieds,  ou  met.  4,  67192.  [  Per- 
chedeLippe,  i6pieJs,ou  met. 4,  63221. 
'^Perche  de  Lubeck,  16  pieds,  ou  met. 
4,  60642. 1  Perche  de  Nassau,  10  pieds, 
ou  met.  5,00000.  il  Perche  du  Rhin,  xi 
pieds,  ou  met.  3,  76625.  {j  Perche  de 
Saxe-  Wetmar ,  16  pieds,  ou  mèl. 
4,5ii66.  1  Perche  de  H'urtemberg ,  10 
pieds,  ou  met.  a,  86490.(1  En  Angleterre, 
la  perche  ou  pôle  vaut,  mèl,  5,  02911.I 
Q  En  Belgique,  la  perche  d'Anvers  vaut 
20  pieds,  ou  met.  5,71176.  ||  En  Da- 
nemark, la  perche  vaut  ro  pieds,  ou  met. 

3,  13S21.  Il  En  Italie,  U  perche  de  Par- 
me vaut ,  met.  3, 26S02.  ||  Perche  de 
Turin,  met.  6,  i65i8.  ||  Dans  les  Pays- 
Bas,  la  perche  d'Amsterdam  vaut  i3 
pieds,  ou  met.  3,67973.  ||  En  Suède, 
la  perche  vaut  16  pieds,  ou  met. 
4,75042.  1  En  Suisse,  la /)erc/ie  de  Bdie 
vaut  10  pieds,  ou  met.  3,  04537.  [j  Per- 
che de  Berne,  10  pieds  ordinaires,  ou 
met.  2,  93258.  H  Perche  de  champ ,  de 
Neufchdtel,  i5  2/3  pieds  du  pays,  ou  mèl. 
4,59437.  Il  Perche  de  vigne,  de  Neuf- 
chdtel,   16    pieds    du     pays,   ou    met. 

4,  69213.  Il  Perche  de  Zurich,  10  pieds, 
ou  n)èt.  3,01379.  Il  En  Russie,  \a  per- 
che de  Varsovie  vaut  i5  pieds,  ou  met. 
4,  46653.  On  l'appelle  s.ui'À  prenty. 

PERCHE,  s.  m.  (géogr.)  Ancien  pays 
de  France,  dont  Mortagne  était  la  capi- 
tale. Il  forme  aujourd'hui  des  parties  des 
départements  de  l'Orne,  de  l'Eure  et 
d'Eure-et-Loire.  On  a  écrit  quelquefois 
Parcke. 

*  PERCHÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
D'un  oiseau  qui  est  posé  sur  une  bran- 
che d'un  émail  antre  que  celui  dont  il 
esl  peint  lui-même.  Lié ,  perché  et  gril- 
leté  d'argent. 

PERCHÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Groupe 
d'oiseaux  perchés.  Voyez  ceste  perchée 
d'oiseaux  (Rabelais),  j  Pcre/iee  (agricult.), 
se  dit  Des  billons,  séparés  par  des  fosses, 
sur  lesquels  on  plante  la  vigne  ou  les  as- 
perges. 0  Perchée  (chasse) ,  Piège  à  pren- 
dre les  petits  oiseaux. 

PERCHEEL.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Amende  pour  le  dommage  causé  par  des 
animaux,  par  le  bétail. 

PERCHER,  s.  m.  (technol.)  Bàlon  sur 
lequel  on  l'ait  sécher  les  mottes  à  brûler. 

PERCHFJION ,  ONNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  la  province  du  Per- 
che. ||  Qui  apparlienl  au  Perche  ou  à 
ses  hahilauls. 

PERCHETTE.  s.  f.  (agricult.)  Petite 
perche  qui  sert  à  soutenir  un  jeune  ar- 
bre. \  Perchette  (pêche),  Filet  plat, 
monté  sur  un  cercle  de  fer  ou  de  bois , 
et  garni  d'un  poids  assez  lourd  pour  le 
maintenir  au  fond  de  l'eau.  On  l'appelle 
aussi ,  Balance, 

PERCHEUR,  EUSE.  adj.  (zool.)  Il  se 
dit  D'oiseaux  qui  se  perchent  sur  les  ar- 
bres. Il  Percheuse.  s.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  Farlousc. 

PERCHIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  la  perche.  \Perchidcs.  s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons. 

PERCIllS.  s.  m.  (horlicult.)  Bois  de 
dix  à  quinze  ans.  I  Clôture  faite  avec  des 
perches. 

PI.RCHLORÉ,  ÉE.  adj.  (chimie) 
(jiii  roiilieiit  la  plus  grande  proportion 
possible  de  chlore. 

PI.RCHLORIQUE  (chimie). /'ov-PtR. 
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PERCHLORURE.  s.  m.(chimie)Coin 
posé  qui  contient  autant  de  chlore  qu'i 
peut  en  renfermer  à  l'état  de  combinai 
sou.  ; 

•PERCHOIR,  s.  m.  (fauconnerie)  En  ! 
droit  où  se  perchent  les  oiseaux  dil 
proie.  î 

PERCHOT.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Piqu,  ! 
longue;  perche  ferrée.  ||  Perclwt (foo\.)\ 
Poisson  de  la  Nouvelle-Bretagne. 

PERCIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois 
sons  des  mers  de  l'Inde. 

PERCIÈRE.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Droi 
de  champarl  ou  terrage.  ||  Propriétaire 
qui  rend,  à  celui  de  qui  il  a  acheté  ui 
fonds,  une  portion  des  fruits  qu'il  y  re 
cueille. 

PERCILLETTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  di 
mousses. 

PERCLOSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fin.  \A  h 
perclose.  loc.  adv.  Eufin. 

PERCNOPTÈRE.  adj.  des  î  g.  (zool. 
Qui  a  les  ailes  noires  ou  tachetées  di 
noir.  Il  II  se  prend  subsl.  au  masc.  poui 
désigner  Une   espèce   de  vautour. 

PERCOlDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qu 
ressemble  à  une  perche.  J  Percoïdes.  s 
m.  pi.  Famille  de  poissons. 

•PERÇOIR.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul 
gaire  d'une  coquille  univalve. 

PERCOPE     ou    PERCOTE    (géogr  „, 
anc).  Ville  de  la  Tioade,  a  l'embouchun 
du  fleuve  Ésépus.  Eustalbe  croit  que  Per\ 
cape  et  Percole  étaient  deux  villes  di{ 
ferentcs. 

PERCOSIEN,  IENN"E.  adj.  et  s.  (géogr j 
anc.)  Habitant  de  Percole.  ||  Qui  appar  | 
tient  à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

PERÇU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Frappé  j 
De  lèpres  perçu. 

PERCUNCTATION.   s.  f.  (  V.  la 
Demande.  Enquête;  information. 

PERCUNU.S.  n.  pr.  m.  (mylh.  slave 
Dieu  des  anciens  Prussiens,  selon  Hirls 
nork,  dont  l'autorité  est  peu  accréditée 

PERCrSSARIE,  s,  f.  (bot.)  Genti 
d'algue.s  marines. 

PERCUSSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celu 
qui  frappe. 

*  PERCUSSION,  s.  f.  (V.  lang.)  Apo- 
plexie. 1  Percussion  (musique).  Choc  di 
la  dissonance,  qui  frappe  sur  le  prcmiei 
temps  de  la  mesure.  Ou  distingue,  dan.' 
l'emploi  de  la  dissonance  sur  un  terap 
fort,  trois  circonstances  remarquables 
la  préparation,  la  percussion  et  la'rcsth 
lution.  Il  Centre  de  percussion  (mécan.) 
se  dit  Du  point  où  se  réunit  toute  l'actiot 
du  corps  percutant.  ||  Percussion  (arldi' 
vin.),  La  partie  charnue  de  la  main  qui 
esl  entre  le  poignet  et  le  petit  doigt. 

PERCUTER.  V.  a.  (néol.)  Frapper.  | 
Employer  la  percussion  comme  moyep 
d'exploration  médicale.  Percuter  la  ptù- 
trine,  le  ventre. 

Percuté  ,  ÉE.  part. 

PERCY  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
pai  tenient  de  la  Manche.  2, 300  htbi' 
Unis.  1 

PERDE,   s.  f.  (V.  lang.)  Perte ,  doniH 


PERDENDO  SI.  loc.  adv.  (musique) 
Mots  italiens  qui  signifient  littéral.,  £n 
se  perdant.  Écrits  sous  un  passage  d'un 
morceau  ,  ces  mois  indiquent  qu'on  doit 
l'exécuter  en  affaiblissant  le  son  peu  ' 
peu  ,  et  en  finissant  par  n'être  plus  en- 
IcnJii. 

PERDEUR .  EUSE.  adj.  el  .s.  Personni 

qui  est  sujette  à   perdre.  Ainsi  faictet  0 

ce!  perdeurs  de  cognée  (R.ibelais), 

.      PERDIABl.É,  EE.  ad|.  (polém.  relig 

Oui  est  entièrement  possède  du   diable. 
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Miker  appelait  Us  calvinisla,  endiablés, 
■erdiablés,   transdiablés  (Félissoii). 

PERDICCA.  11.  pr.  m.  (icmps  hcr.) 
"ils  de  Poljcaste:  il  devint  c|.iis  de  sa 
nère,  dissimula  sa  passiuu  et  muurut  de 
loiileiir. 

PERDICÉ.ÉE.  aJj.  (bot.)  Qui  res- 
enible  au  perdiciou.  Ij  Perdicées.  s.  f.  pi. 
■aniille  de  plantes. 

PERDICION.  s.  m.  (  bot.  )  Plante  du 
ap  de  Bonne-Espérance. 
PERDIS,  s.  f.  (V.  laiig.)  Perdrix. 
♦PERDITION,  s.  f.  Êhe  en  perdition 
marine),  Être  en  danger  de  se  jeter  .i 
a  côte. 

PERDIX.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  )  Sœur 
le  Dédale,  selon  Apollodore.  ||  Perdij:. 
I.  pr.  ni.  Selon  Hjgiii ,  Fils  de  la  sœur 
le  Dédale  ;  on  le  nommait  plus  souvent 
ralus.  Il  lut  changé  en  perdrix. 

PERDOITE.  n.  pr.  m.  (mvth.  slave) 
divinité  des  anciens  Prussiens,  ({ni  avait 
Muelque  analogie  avec  Neptune,  l^o). 
I  'observation  sur  le  mot  Percunds. 

*  PERDRE.  V.  a.  Ane.  expr.  prov. , 
Perdre  son  ourse.  Ne  point  réussir, 
3ialqré  tous  ses  efforts.  On  compositeur 
U  un  correcteur  ordinaire  y  perdent  leur 
7urs€  (  mademoiselle  de  Gouruay ,  préf, 
des  Essais  de  Montaigne).  ||  Qui  ne  sert  et 
ne  persert  son  loyer  perd,  prov.,  Qui  ne 
remplit  pas  ses  devoirs  jusqu'à  la  fin,  n'a 
point  droit  à  la  récompense.  ||J  tout  per- 
dre il  n^jr  a  point  de  reste  ,  Il  ne  faut  pas 
risquer  tout  ce  qu'on  possède.  [| // ie  faut 
garder  des  gens  qui  notit  rien  à  perdre. 
\\J  tout  perdre  il  n'y  a  qu'un  coup  pé- 
rilleiuc,  se  dit  pour  faire  entendre,  qu'eu 
risquant  tout  sur  un  seul  coup,  on  est  ré- 
sii;iie  à  tout  feTàre.^Marcliand  qui  perd 
■II'  î:  lit  rire.  Les  mauvaises  affaires  ôteni 
la  LJieté.  Il  Qui  perd  son  bien  perd  son 
sens ,  Les  pertes  de  fortune  accablent,  et 
dérangent  l'espril.  j]  Je  n'y  perdrai  que 
l'argent  et  l'attente,  expr.  prov.,  J'ai  af- 
faire à  une  personne  insolvable.  ||  fous 
ne  perdrez  rien  pour  attendre,  se  dit  iro- 
iiiq.,  par  menace,  pour,  Je  vous  châtie- 
rai lot  ou  tard.  |{  Perdre  une  taille  (  gra- 
vure), La  rendre  insensible;  la  joindre 
à  une  autre,  de  manière  que  les  deux  se 
confuiident  ensemble.  |1  Perdre  les  cartes 
(jeux).  Faire  moins  de  levées  que  la  per- 
sonne conti'e  latjueile  on  joue.  ]j  Se  per- 
dre ,  signifie,  au  billard.  Mettre  sa  pro- 
pre bille  dans  une  blouse,  ou,  La  faire 
sauter  hors  des  bandes. 

♦Peudu,  ue.  part,  et  adj.  Contours 
perdus  (peinture),  Ceux  qui  ne  tranchent 
pas  sur  le  fond.  Les  artistes  qui  pei- 
gnent dans  la  pâte  font  ordinairement 
des  contours  perdus.\\  Mont  Perdu,  s.  m. 
(géogr.)  Montagne  des  Pjrèiiées ,  en  Es- 
pagne ,  près  du  département  fiançais  des 
Hautes-Pyrénées.  3, 410  mètres  d  éléva- 
tion. 

PERDRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Perte;  dom- 
mage. Le  perdre  et  le  gagner. 

•PERDREAU,  s.  m.  (anc.  T.  niilit.) 
Machine  de  guerre,  eniplojée  au  moyen 
âge,  pour  jeter  des  pierres.  On  disait 
aussi  Perdriau.  \\  Perdreaux,  se  dit  en- 
core de  Doubles  grenades,  qu'on  lance 
avec  la  bombe.  Mortier  à  perdreaux. 

PF.RDRIER  ou  PERDRIELiR.  s.  m. 
(hist.  fr.  )  Chasseur  aux  perdrix.  //  r 
cvait  un  perdricur   dans  la  maison  du 
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semble.||0£(7i/c  perdrix.  Espèce  de  cor  ;  Moine  chargé  de  recevoir  les  voyageurs 
entre  les  doigts  du  pied.!|i'«i/;-ù  (zool.),  |      PÉRÉGRINER.  v.  n.  (V.  lang.)  Voya- 


•PERDRIX.  s.  f.  Expr.  \m\..  Perdrix 
de  Gascogne,  se  dit  de  L'ail,  dont  les 
Gascons  font  une  grande  consommation. 
^Compagnie  de  perdrix  (chasse  ),  se  dit 
Des  perdrix  d'une  couvée  qui  volent  en- 


Ni>in   iiiarcbaud   de   plusieurs  coijui 
univalves.y/^e/'t/Wa;  de  mer,  Nom  vulgaire 
de  la  Sole. 

PERDSA-QUEUE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Mésange  à  longue  queue. 
PERDUELLION.  s.  f.  (ani.  roni.)  Cri 
me  de  celui  qui  avait  aspiré  à  la  royauté, 
ou  qui  avait  traité  nn  citoyen  en  ennemi. 
Le  crime  de  perduellion  était  jugé  par  le 
peuple  assemblé  en  centuries. 

PERDURABl.E.  adj.  des  2  g.(V.  lang.) 
Qui  dure  toujours;  éternel.  Prolonge  et 
Jaict  le  mien  regret  durable.  En  auge  et 
temps  étcrne  et  perdiirable  (Marol.).  Une 
vie  perdurable  (Montaigne). 

PERDUKABLEMENT.  adv.  (V.lang.) 
A  perpétuité. 

'PÈRE.  s.  m.  Eipr.  prov.  C'est  le  père 
aux  autres,  se  dit,  pop..  D'une  chose,  qui 
l'emporte  sur  les  autres  de  même  nature, 
en  étendue  ou  en  \>i\e»T.\^Est  bien  père 
qui  nourrit ,  Fournir  aux  premiers  be- 
soins d'un  enfant  est  une  action  essen- 
liellement  paternelle,  [j  Père  inconnu 
(phil.),  Le  Bnthos  ou  L'être  invisible  des 
gnosticpies.  Il  Père  conscrit  (aiil.  i  oni.) , 
s'est  dit  primitivement  Des  sénateurs 
choisis  parmi  les  chevaliers,  au  com- 
mencement de  la  république,  pour  rem- 
placer ceux  que  Taïquin  le  Superbe 
avait  fait  mourir  :  plus  lard,  celte  déno- 
minaliou  s'étendit  à  tous  les  sénateurs. 
f'uy.  Patricien.  ||  Père  de  l'empereur 
(hist.).  Titre  d'honneur,  dans  l'empire 
grec  ;  quelques  auteurs  pensent  que  c'est 
la  même  chose  que  Patrice.  ||  Très-saint 
père  (^hist.  eccl.) ,  s'est  dit  ,  au  moyen 
âge ,  Des  simples  évêques.  ||  Père  des 
pères.  Titre  qui  a  été  donné  aux  papes 
dans  le  moyen  àge.yPère  d'ordre,  se  dit 
dans  l'ordre  de  Citeaux,  dUu  abbé  qui 
commande  à  plusieurs  aulres.  |  Petits 
pères  (commun,  relig.) ,  Augusiins  qui 
avaient  à  Paris  un  couvent,  foudé  par 
la  reine  Marguerite,  première  femme  de 
Henri  IV.  \  Pères  de  la  mort.  Religieux 
(pii  se  dévouaient  pour  soigner  les  pesti- 
férés. Il  Père  perpétuel  [couy.  de  Meaux), 
Le  père  ou  l'aïeul  d'une  femme  mariée. 
l'ÉREAU.  s.  m.  (  lechnol.)  Vase  dans 
lequel  le  cirier  fond  la  cire  pour  la  filer. 
PÉRÉBIER.  s.  m.  (  bol.  )  Arbre  de  la 
Guyane. 

PERECEUX,  EUSE.  adj.  (  V.  lang.  ) 
Paresseux  ;  négligent. 

PÉRÉDlE.s.f.  (philol.)Motforgé  qui 
signifie  L'envie  de  manger  personnifiée. 
Pluute  en  fait  plaisamment  le  nom  d'un 
pays  imaginaire,  f'oy.  Bibésie. 

PÉRÉE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Mol  qui  veut 
dire,  en  général.  Contrée  située  au  delà 
d'un  fleuve  ou  d'une  mer.  ||  Partie  de  la 
Palestine  située  au  delà  du  Jourdain.  On 
distingue  la  Pérée  ou  Batanée ,  la  Pcrée 
propre,  et  dans  celle-ci,  la  tiaute  Pérée 
t  la  basse  Pérée.  ||  Pérée  éotienne,  par- 
lie  de  la  cote  de  l'Éolie,  vis-à-vis  de  Mi- 
tylcne.  ^Pérée rhodienne,VarW^  méridio- 
nale de  la  Carie,  vis-à-vis  de  l'ile  de 
Rhodes. 

l'ÉRÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  d'une  Péree.||PtTCi«  (hist. 
eccl.).  Foy.  Peratïque. 

PÉRÉGRIN,  INE.  adj.  et  s.(V.  lang.) 
Etranger;  pèlerin  ;  voyageur.  {|  Commu- 
nion pérégrinc  (  hist.  eccl.  ),  Espèce  de 
dégradation  ecclé-iasiique.  ll^'uAir /a com- 
munion  pérégrinc.  Déchoir  de  sou  rang. 
\\h'aucon  pérégrin  (fauconu.).  Oiseau  de 
proie  qui  n'est  pas  apprivoisé. 
_  PÉRÉGRINAIRE.  s.  m.   (  V.  lang.  )  j 


ger,  faire  un  pèlerinage. 

PÉRKGRINÉ.  part. 

PÉRÉGRINITÉ.  s.  f.  (diJact.)  Air 
étranger;  manières  qui  sentent  l'étranger. 
1  Vice  du  langage,  consistant  à  employer 
des  locutions  qui  n'apparliennent  qu'aux 
langues  étrangères. 

PÉRÉGRINOMANIAQUE.  adj.  et  s. 
des  2  g.  (didart.)  Celui  qui  a  la  manie  de 
voyager.  On  dit  aussi,  Pérégrinomane. 

PÉRÉGRINOMANIE.  s.  f.  (  didact.) 
Manie  de  faire  des  voyages, 

PÉRÉKOP  (géogr.).  Ville  et  forleresse 
de  Russie,  eu  Europe,  dans  le  gnuverrie- 
ment  de  Tauride,  sur  Visthme  de  Péré- 
kop,  qui  joint  la  Crimée  au  coutinenl. 
3,000  âmes.  Foy.  Tauride. 

PÉREMBR'ÏON.  s.  m.  (  bol.  )  Partie 
de  l'embryon  des  niouocolylcdones,  qui 
renferme  la  plumule  et  la  radicule  darrs 
son  intérieur. 

•PÉREMPTOIRE.  adj.  des  2  g.  Édit 
péremptoire  (dro'it  rom.).  Assignation  dé- 
finilive  ,  à  laquelle  on  était  obligé  de  se 
leudie,  sous  peine  d'être  considéré  et 
jugé  comme  contumace.  ||  Exemption  pé- 
remptoire  de  forme  (jurispr.),  Exempliou 
par  laquelle  le  défendeur  requiert  que  la 
demande  soit  rejelée,  parce  qu'elle  n'a  pas 
été  formée  régulièrement,  sauf  au  deman- 
deur à  la  renouveler.||  Exemption  pérem- 
ptoire  de  fond.  Celle  par  laquelle  le  dé- 
fendeur requiert  que  la  demande  soit  re- 
jetée, à  cause  de  certains  vices  ou  de  cer- 
taines circonstances  inhérentes ,  soit  à  la 
personne  du  demandeur,  soit  à  sa  récla- 
mation. ||/>erem/;to;/'e.  s.  m.  (anc.  coul.) 
Délai  qui  doit  être  laissé  après  chacune 
des  criées.  Selon  la  coutume  du  Bourbon- 
nais ,  le  péremptoire  était  de  quinze  jours. 
PÉREMPTORISER.  v.  n.  (anc.  coul.) 
Accorder  un  délai  ;  donner  les  pérem- 
ptoires. 

PÉREMpTORisÉ.  part. 
PERENNA.  adj.  f.  (mylh.    lai.)   Foy. 
Anna  perenna. 

PERENNE.adj.des2  g.(V.laug.)Per- 
péluel.  Le  monde  n'est  qu'une  braiisloire 
perenne  (Montaigne).  Deux  ruisseaux 
pcrennes  bordez  de  beaux  arbres  (  Le 
même). 

PÉRENNIBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'un  animal,  chez  lequel 
les  branchies  persistent  pendant  toute  sa 
vie. 

PÉRENNISER,  v.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
perjréluel. 

Pérennisé,  ée.  part. 
PÉRENNITFl.  s.   f.  (didact.)  Perpé- 
tuité; état    de   ce   qui  dure   longlemps. 
Dieu   nous  délivre  de   la  pérennité  des 
mauvaises  routines  (Cb.  Nodier). 

PÉRÉOLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Bluet. 

PÉRÉQUATEUR.  s.  m.  (ant.  et  ad- 
mirr.)  OlUcier  public  qui  répartit  égale- 
ment les  charges  ,  les  im|)ôts.  Ce  mut 
été  employé  par  Voltaire.  Il  est  ques- 
tion de  péréquateurs  dans  le  code  Jus- 
tinien  et  dans  le  code  Théodosien  :  mais 
dans  l'administraliou  moderne ,  ou  dil 
plus  ordiuaircuienl ,  Répartiteur. 

PÉRÉQUATION,  s.  f.  (ant.  et  ad- 
min.)  Rcparliliun  égale  des  charges,  des 
impôts.  Il  est  employé  dans  radinimstra- 
tiou  moderne,  aussi  bien  que  dans  les 
codes  anciens.  Foy.  Péréç^uateur. 
PÉIIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Paraître. 
PÉRÉ.  pari. 

PÉRl'.lHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Lycaou. 
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PÉRÉUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.)  Ar- 
cadien  ,  fils  d'Élatus  et  père  de  Néere. 

PÉREY.  s.  m.  (V.  larrg.)  Poiré;  espèce 
de  buisson  faile  avec  des  poires. 

PÉRÉZIE.  s.  f  (bot.)  Plante  de  l'archi- 
pel de  Magellan. 

PER  FAS  ET  NEFAS.  Loc.  adv.,  ti- 
rée du  latin,  qui  signifie,  Par  tous  les 
moyens  possibles  ,  bous  ou  mauvais. 

PERFECï ,  ECTE.  adj.  (V.  lang.)  Par- 
fait. 

PERFECTIONNEMENT,  adv.  En  per- 
fection. Il  est  fort  peu  usité. 

PERFECTISSIMAT.  s.  m.  (hist.)  Di- 
gnité de  l'empire  romain. 

PERFECÏISSIME.  adj.  des  2  g.  Très- 
\m-hil.iPer/lclissime.  s.  m.  (hist.)  Tili-e 
qu'on  donnait,  dans  l'empire  romain,  à 
quelques  gouveriieirrs  de  province  et  aux 
personnes  qui  avaient  rempli  des  magis- 
tratures élevées. 

PERFICA.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.)  Une 
des  divinités  qui  présidaient  aux  volup- 
tés, selon  Arriobe. 

PERFLABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Perméable  à  l'air.  Epicurus  faict  les 
dieux  luisants,  transparents  et  perjlables 
(Morrlai^'iie). 

PERFOR.ATIF.  adj.  m.  (chirurg.)  Il  se 
dil  D'une  espèce  de  trépan  qui  sert  à 
percer  des  trous  ilans  les  os. 

•PERFORATION,  s.  f.  (diplom.)  Il  se 
dit  de  L'action  de  percer  avec  un  poin- 
çon des  acies  accusés  de  faux,  pour  si- 
gnaler la  piésomptiou  élevée  cuiiire  eux. 
On  reconnaît  dans  beaucoup  de  chartes 
anciennes  des  traces  de  perforation. 

PERFORMER.  v.  a.   (  V.  lang.  )  For- 
mer. ||. Achever;  accomplir. 
Perfurmé,  ée.  part. 
PERFUS,  USE.  adj.  (  bot.  )  Il  se  dit 
De  parties  répandues  sur  toute  la  surface 
d'une  autre  partie. 

PERtiA  (géogr.  anc).  Ville  capitale 
de  la  Pamphylie,  célèbre  par  un  temple 
de  Diane.  Pairie  drr  géoirrètre  Apollonius. 
Aiijourd'lrui ,  Cara-Hissar. 

PERGAME  (géogr-.  anc).  Ciladelle  de 
Troie  ;  on  dorme  quelqrrefois  ce  nom  à 
Troie  elle-mèine.  H  Ville  de  Mysie,  au  S.  O., 
srrr  le  Caïque;  elle  donna  sorr  nom  à  un 
royaume  dont  elle  fut  capitale.  ||  Royau- 
me de  Pergame  (hist.  anc),  Élat  de 
l'Asie  Miueirie,  qui  fui  fondé,  en  28  i  av. 
J.  C. ,  par  reniinaue  Phiiélèie,  et  qui 
embrassa  bientôt  loirte  l'Asre  Mineure. 
Les  rois  de  Pergame  furent  les  fidèles 
allies  des  Romains:  Attale  111 ,  n'ayant 
I  pas  d'enfants,  leur  légua  ses  Élats  et  .«es 
richesses  iruineuses,  en  i34  av.  J.  C;  ma  s 
Aristonicns  leur  disputa  cet  hérilage,  et 
ils  ne  s'en  rerrdiient  martres  qu'eu  126. 
PERGAMÉNIEN,  lENNE.  adj.  cl  s. 
(géogr.  anc.)  Habilaul  de  la  ville  ou  dr: 
royaume  de  Pergame.  || Qui  appartient  à 
cette  ville,  à  ce  l'oyanrne  ou  à  leurs  ha- 
bitants. Il  CUarte  pergaménicnnc  (ant.)  , 
Nom  primitif  du  parehernirr.  [j  Pergame- 
nien  (mylh.).  Surnom  d'Escnlape,  adoré 
à  Pergame. 

PERGAMENTACÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Quia  la  furirre  ou  la  consistance  d'une 
feuille  de  parchemin. 

Pi.RGAMUS.  n.  pi\  m.  (  temps  hér.  ) 
Fils  de  Pyirhris  et  d'Andrumaque.  Après 
la  rrrort  de  Pyrrhri.s,  il  pasria  en  Asie  avec 
Andromaqiie,  cl  bàlil  deux  villes  qu'il 
nomma  Ândromaclie  et  Pergame. 

PERGASE  Jgéogi-.  auc).  In  des  Hcnies 

de  l'Allirpre,  dans  la  tribu  Érechtlipide. 

PERGA.SIE   (  mylh.  gr.).    l'oy.  Pïb- 

UÉëNNE. 

PERGÉENNE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 

iiG 
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nom  de  Diane,  adorée  à  Pcrga,  en  Pam- 
iilivlie. 

PERGIE  où  PERGEE.  s.  f.  (féod.)  Ce 
qu'on  payait  au  seigneur  pour  qu'il  éla- 
hlil  des  messiers.  ||  Amende  pour  le  dé- 
gât fait  par  les  besliaux. 

PERÇOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Il 
s'est  dit  Des  habitants  du  Perche,  f'ay. 
Pekcheron. 

PERGOLÈZE.  s.  m.  (agricidt.)  Espèce 
de  raisin  noir. 

PERGUBRIOS.  u.  pr.  m.  (mylh.  slave) 
Dieu  des  Prussiens,  qui  |irésidait  aux 
fruits  de  la  terre,  ^oy.  l'observ.  sur  le 
mot  Percunus. 

PERGUE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

'PERGULAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  qui  croissent  dansl'Iude  orientale. 

PERHTDRIODLIRE.  s.  m.  (chiinie) 
Composé  qui  comprend  les  plus  grandes 
proportions  possibles  d'iodure  d'hydro- 
gène. 

*PÉRI.  s.  f.  (myth.  or.)  H  se  dit,  en 
parlant  de  la  féerie  persane  ,  Des  femmes 
des  génies  nommés  aussi  Péris.  Da'is  les 
Mille  et  une  nuits,  lorsque  le  lieu  de  la 
scène  est  en  Perse,  il  n'est  question  que 
de  Péris  femelles,  qui  épousent  quelque- 
fois des  mortels.  Quelques  auteurs  ont 
pensé,  à  tort,  que  les  Péris  étaient  les 
épouses  des  dives. 

•PÉRI,  lE.  adj.  (blason)  Il  se  dit  Des 
pièces  qui  sont  raccourcies  de  manière  à 
ne  pas  loucher  les  bords  de  l'écu.  La 
barre  de  bâtardise  n'est ,  pour  les  princes 
de  la  maison  de  Bourbon ,  qu'un  bàtun 
péri  en  barre. 

PÉRIACTE.  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Espèce 
de  machine  de  guerre.  ||  Machine  de  ihéà- 
Ire,  qui  avait  plusieurs  faces,  offrant  des 
dccnralious  diverses,  et  qui  tournait  sur 
elle-même.  Les  périacles  tenaient  lieu  de 
nos  coulisses. 

PÉRIAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Une  des 
pièces  élémentaires  qui  constituent  cha- 
que vertèbre. 

PÉRIAMBE.  s.  m.  (litlér.  anc.)  Selon 
plusieurs  Dift.,  Pied  composé  de  deux 
brèves;  on  l'appelait  aus^i ,  Pyrrliique. 
Ce  mot,  que  quelques  critiques  lisent 
dans  Quinlilien,  paraît  élre  une  mau- 
vaise leçmi,  pour,  Pariambe.  Voy.  ce 
mol  et  l'Étymol. 

PÉRIANDRIQUE.  adj.  des» g.  (bot.) 
Qui  entoure  les  élamiues. 

PÉIUaNTHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
nuuii  d'un  périanthe. 

PÉRIANTHIEN,  IENNE.  adj.  (bol.) 
Qui  tire  son  origine  d'un  pcrianlhe. 

PÉRIAPl'E.  s.  m.  (anl.gr.)  Amulette, 
talisman  que  l'on  portail  au  cou. 

PÉRIATOME.  s.  m.  (  phys.  )  Chacun 
dej  pores  invisibles  qui  soûl  le  résultai 
immédiat  de  la  porosité  propre  à  chaque 
corps. 

PÉRIBSE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Ilipponuiis  ,  elle  fui  la  «eroiide  femme 
d'OEnée,  et  mil  au  monde  lydée,  que 
l'on  regarde  comme  le  fild  de  Mar». || 
l'cmme  de  Polybe,  roi  de  Corinlhe,  qui 
recueillit  OEdipe.j]  Nymphe  ,  é)iouse  d'I- 
carius,  duiil  elle  eul  Thoas,  Damasippe, 
Imeusimu.s,  Alèle,  Périlaus  et  Pénélope. 
||Mère  de  Pélégon,  qu'elle  eut  du  fleuve 
A»uis.[La  plus  jeune  de»  fillesd'Kiirymé- 
duii  ;  Neptune  la  rendit  mère  de  Nniisi- 
Ibuùs,  Il  l'Ille  d'Alcalhoiis,  el  petile-lillc 
de  Pélops  ;  l'élanion  la  rendit  niere 
d'Ajax. 

I'I';HIP.I.AS1ÉTIQIIE.  adj.  des  a  g. 
(InjI.)  l^ui  entoure  ou  borde  les  expaii- 
tious  des  lii'beni. 
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PÉRIRLÉPHARÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il 
se  dit  D'animaliules  infusoires  dont  le 
limbe  est  bordé  de  cils. 

PÉRIBLEPSIE.  s.  f.  (méd.)  Regard  ef- 
faré on  iuquipl  d'un  malade  en  délire. 

•PÉRIBOLE.  s.  m.  (Iiisl.  relig.)  Pre- 
mière enceinte  des  temples  chrétiens, 
qui  rcnlermail  divers  petits  bâtiments 
et  des  cours.  Le  péribole  était  iiinola- 
ble  comme  l'église  elle-même.  ||  Péribole 
(méd.) ,  Déplacement  des  humeurs  qui 
se  porlent  vers  la  surface.  ||  Péribole 
(zool.).  Genre  decoi|uilles  univalves. 

PÉRIBROSE.  s.  f.  (cbirurg.)  Ulcéra- 
lion  des  jjaupières. 

PÉRICALICIE.  s.  f.  (  bot.  )  Classe  de 
plantes,  comprenant  celles  qui  out  les 
élamines  insérées  au  calice. 

PÉRICALLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  un  Irès-bean  plumage.  ||  Péricalles.  s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PÉRICARDIAIRE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  s'engendre  dans  le  péricarde. 

PÉRICARDIN,  INE.  adj.  (anat.)  Qui 
appartiei}t  ou  aboutit  au  péricarde. 

PÉRICARDIQUE  el  PÉRICARDITI- 
QUE  (anat.).  Fay.  Péricardieh. 

PÉRICARDITE.  s.  f.  (  méd.  )  Inflam- 
mation du  péricarde. 

PÉRIC.\RPIAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui 
se  développe  dans  le  péricarpe,  ou  sur  le 
péricarpe. 

PÉRICARPIQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  rapport  au  péricarpe.  ||  Qui  res- 
semble au  péricarpe. 

PERICENTRItjirE.  adj.  des  2  g.  (di- 
darl.)  Qui  est  disposé  antoirr  du  centre. 

PÉRICHÉTIAL,  ALK.  adj.  (bol.)  Qui 
fait  partie  du  périchéze.||Qui  a  un  long 
périrliéze. 

PÉRICHÈZE.  s.  m.  (  bot.  )  Involncre 
placé  à  la  base  du  pédicule  de  l'urne  des 
mousses. 

PÉRICHORES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (ant. 
gr.)  Il  se  dit  Des  jeux  qui  n'étaient  ni 
sacrés  ni  périodiques,  et  qui  se  don- 
naient pour  les  habitants  d'une  petite 
contrée. 

PÉRICHORÈSE.  s.  f.  (théol.)  Il  s'est 
dit  de  La  Circumincession  des  personnes 
de  la  Trinité,  f^oy.  Circumincession. 

PÉRICHYTE.  s.  f.  (ant.)  Espèce  de 
lutle;  nom  d'un  des  jeu.K  qui  étaient  per- 
mis par  le  code  Justiuien. 

PÉRICIOMEN.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Un  des  surnoms  de  E.icchns. 

PÉRICLADE.  s.  m.  (bol.)  ÉvasemenI 
de  la  base  de  certains  pétioles,  qui  em- 
brasse la  lige. 

PÉRICLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Danger, 
péril.  Il  l'oiidre. 

PÉRICLÉRITIDE   (ant.    gr.).   Foy. 

PÉRICUNANTHE  (bot.).  Voy.  Péri- 

I  I.IHE. 

PÉRICI.INE.  s.  m.  (bol.)  Ensemble 
des  bractées  qui  entourent  l'assemblage 
des  fleurs,  dans  les  plantes  composées. 

PÉRICLINIFORME.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Qui  a  la  forme  d'ini  péricline. 

PF.RICLllNOÏDI'-.  adj.  de»  2  g.  (bol.) 
Qui  a  l'appannce  d'un  péricline. 

PÉRICLITANT,  ANIE.  adj.  (didact.) 
Qui  iiciiclilc. 

PERICl.ITATION.  8.  f.  (néol.)  État  de 
ce  <pti  périelife. 

PÉRICl.YMfCNE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.) 
Fille  de  Miiiya»  el  di-  Cljlodoie  ;  Phila- 
cus  la  rendil'  mère  d'ipliiclus.  On  l'ap- 
pelle (pielqiiefois  Ctymùne. 

PÉRICLYMÉMl.S.  n.  pr.  m.   (temps 

lur.)  Fils  de   Nélée  el   de  Dorus;  il  as- 

i  sisla  i  l'expediliiin  des  Argouiiuli's.  l'cri 
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cljménus  avait  reçu  de  Neptune  le  pon- 
oir  de  se  transformer  en  toule  sorte 
d'animaux;  mais  Hercule  le  tua  ,  malgré 
toutes  ses  transformations.  ||  Fils  de  Nep- 
tune et  de  Cliloris;  il  tua  Parthénopée , 
un  des  sept  chefs. 

PÉRICOLE  (but.),  roy.  Périohèze. 

PÉRICONE.  s.  m.  (bot.  )  Genre  de 
champignons. 

PÉRICOPE.  s.  f.  (rhét.  anc.)  Défini- 
tion exacte  et  précise  |]  Péricope  (liturg. 
gr.).  Recueil  d'é|iîtres  et  évangiles. 

PÉRICOROLLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  piaule  à  corolle  monopétale 
périgvne. 

PÉRICOROLLIE.  s.  f.  (bot.)  Classe 
qui   renferme  les    plantes    péricorollées. 

PÉRICUES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Une 
des  peuplades  indiennes  de  la  vieille  Ca- 
lifornie. 

PÉRICULEUX,  EUSE.  adj.  (néol.) 
Qui  offre  des  périls. 

PÉRICIILOSITÉ.  s.  f.  (néol.)  État  de 
ce  qui  est  périlleux  ,  dangereux. 

PÉRIDÉCAÉDRE.  adj".  des  1  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'un  prisme  tétraèdre  qui 
a  été  converti  en  un  prisme  à  dix    pans. 

PÉRIDEIPNON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Re- 
pas funèbre. 

PÉRIDERME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PÉRIDESMIQUE.  adj.  f.  (méd.)  Il  se 
dit   D'une  rétention  d'urine  causée 
un  lieu  qui  entoure  la  verge. 

PÉRIDIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Mère 
d'uti  guerrier  troyen ,  qui  n'est  point 
nommé,  et  qui  fui  tué  parTurnus.  Ze/î/i 
de  Peridie. 

PÉRIDINIACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  péridinion.||  Péridiniacés. 
s.  m.  ))l.  Famille  d'animalcules.  Ehreu- 
berg  écrit,  Péridinacé. 

PÉRIDINION.    s.  m.  (zool.)   Geii 
d'animalcules  infusoires. 

PÉRIDIOLE.    s.    m.   (bot.)    Péridi 
intérieur. 

PÉRIDION.  s.  m.  (  bol.  )  Enveloppe 
des  corpuscules  reproducteurs  de  certains 
champignons. 

PÉRIDISCAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui 
entoure  le  disque. 

PÉRIDODECAÈDRE.  adj.  m.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  d'un  prisme  hexaèdre  qui 
a  été  converli  en  prisme  à  douze  pans. 

PÉRIDOTEUX,  EUSE.  adj.  (miner.) 
Qui   renferme  des  grains  de  péridol. 

PÉRIDOTIQIIE  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'une  substance  daus  laquelle  le 
périilot  domine. 

•  PÉRIDROME.  s.  m.  (bot.)  Il  se  dit 
Du  pétiole  des  fougères,  quand  il  porte 
à  la  fois  des  feuilles  el  des  fruits. 

PÉRIDROME.  s.  f.  (ant.  gr.)  Triple 
évolution  que  les  assistants  aux  fiinérail- 
les  faisaient  autour  du  biicher,  en  éten- 
dant la  main  gauche  vers  les  restes  du 
déf 

PÉRIÉGÉSIS.  s.  f.  (philol.)  Dcscrip- 
lion  géographique.  La  périégcsis  d'^fié- 
nus  et  de  Priscus  est  une  Iradiiclion  en 
vers  latins  du  grée  de  Diuys.  On  francise 
quelquefois  ce  mot  et  l'on  dit,  Lapcriéghe. 

PÉRIÉGÈTE.  s.  m.  (philol.)  Aulcur 
d'un  voyage,  d'une  description  de  pays. 
Il  e.st  employé  en  ce  sens,  pour  distinguer 
Deays  le  Périégète,  auteur  d'une  géogia- 
pliie  en  vers  grecs  que  l'on  croit  compo- 
sée sous  Auguste.  ||  Périégète  (nul.  gr.), 
se  dit  Des  ministres  du  temple  de  Delphes 
qui  servaient  de  guides  el  d'inlerpicles 
aii\  éliacigrr». 

l'I  Kll-I.F.SE.  s.  f.  (plain  chant)  Inter- 
posilmu  I,.  ,|iiclr)ues  notes  dans  In  llnale 
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d'une  pièce  de  chaut.  On  l'appelle  aussi 
Cadence  et  Neume. 

PÉRIENCHYME.  s.  m.  (bol.)  Tissi 
cellulaire  végétal  qu'on  observe  daus  le: 
organes  de  forme  sphérique. 

PÉRIÈQIJE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  anc.' 
Nom  donné  aux  anciens  habitants  de  la 
Laconie,  qui  devinrent  vassaux  des  Spar 
liâtes.  Ou  les  appelle  aussi  Laconiens  el 
Lacédémoniens. 

PÉRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Poirier.  |1 
Périer  (zool.).  Un  des  noms  vulgaires  du 
Ployer. 

PÉRIÉRÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil: 
d'Éole  ou  de  Cynortas;  il  s'empara  de  la 
Messénie,et  eut  de  Gorgopliune  deux 
fils,  Apharée  et  Leucippus.  Quelques 
auteurs  le  font  frère  de  Cynortas.  ||  Fils 
de  Eorus,  époux  de  Polydorc ,  fille  de 
Pelée. 

PÉRIÉRESE.  s.  f.  (chirurg.)  Extirpa, 
lion  d'une  tumeur  volumineuse,  dont  on 
cerne  la  base  par  une  incision  circulaire. 

PÉRIERS  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Manche.  2,600  babi-| 
tanis.  i 

PÉRIGONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)| 
^oy.  PÉRiGTNE.  Il  Périgone.\s.  m.  (hist. i 
nat.)  Enveloppe  immédiate  des  organes  1 
sexuels  d'une  plante.  ||  Enveloppe  exté-i 
rieure  des  œufs  sans  coquille.  ||  Périgonei 
(miner.),  Variété  d'agate  qui  offre  une | 
image  grossière  des  ouvrages  d'une  placej 
forte. 

PÉRTGONIAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  produit  par  le  périgone. 

PÉRIGORD.  s.  m.  (géogr.  el  hisl.)  | 
Ancien  pays  de  France,  dont  Périgueiu\ 
était  la  capitale.  Il  forme  le  dépariemenl  | 
de  la  Dordogne  et  une  partie  du  dépar- 1 
tement  de  Lot-et-Garonne.  Le  Périgord' 
a  eu  ses  comtes  particuliers  :  il  a  été 
réuni  à  la  couronne  par  Henri  IV,  qui 
le  possédait  par  héritage.  On  le  divisait 
en  haut  Périgord ,  ou  Périgord  blane^ 
qui  était  situé  vers  le  nord,  capitale  W- 
ri gueux  ;  et  Périgord  noir  ou  bas  Péri' 
gord,  situé  an  midi,  dont  Sarlat  et  Ber- 
gerac  éiaient  les  villes  principales. 

PÉRIGOURDIN,  INE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habiianl  du  Périgord.  ||  Qui  ap- 
parlient  au  Péiigord  ou  à  ses  habitants. 
Montaigne  était  Périgourdin.  Voy.  P|- 

TROrORIEN. 

PÉRIGRAPHE.  s.  m.  (anat.)  Interi- 
section  tendineuse  des  muscleiî  droits  du 
bas  ventre. 

•  PÉRIGUEUX  (  géogr.  ).  Ville  de 
France  ,  chef-lieu  du  département  de  la- 
Dordogne  et  ancienne  capitale  du  Péri- 
gord, sur  risle.  Évèché;  commerce  de 
truffes;  porcs;  mines.  11,600  habilanls. 

PÉRIGYNANDRE.  s.  m.  (bol.)  Eo- 
vcloppe  d'une  fleur;  corolle  ou  calice, 

PÉRIGYNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  du  brigand  Sinnis:  Thésée,  aprè» 
avoir  tué  son  père,  eul  d'elle  un  fils- 
nommé  Mélanippe.  Elle  épousa  ensuite 
Déionée.  ||  Périgyne.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  enloin'e  l'ovaire. 

PÉKIGYNION.  s.  m.  (bot.)MembranO 
qui  entoure  l'ovaire  de  certaines  plantes. 

PÉKIGYNIQUE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  se  rapporte  à  la  circonférence  de 
l'ovaire. 

PÉRIHERMÉNIE.  s.  f.  (pliil.)  Tili^e 
d'un  ouvrage  logique  d'Arislote.  On  dit 
mii'UX,  De  l'iierniénie ,  ou  Traité  de  l'in- 
terprclnlion.  Voy.  Herméhiii. 

Pl'RIllEXAÈDRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  IVnn  prisme  h  quatre  pans, 
ipii  se  rhan;;e  eu  prisme  hexaèdre. 

Pl'lllISl  KHIE.  adj.  des  2  g.  (diplom.) 
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Il  se  dit  D'une   espèce   de   diple  qu'on 
ippelle  aussi ,  Pteclique.  Diple  periijlirjue. 

l^'oy.   PLECriQOE. 

PÉRIK.IJNE.  S.  f.  (miner.)  Variété 
!ae  felds|ialh. 

•PÉRII'-  s,  m.  Péril  en  la  demeure 
fiiirispr.).  Urgence,  ^'oy.  Demeure  au 
Dicl. 

PÉRILAMPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoplères. 

PÉRILACS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Icarius  et  de  Péribée;  il  accusa 
Oreste  devant  l'aréopage.  Périlain  a 
fourni  le  sujet  d'une  iragédie  de  Sopho- 
cle, qui  est  perdue.  ||  Fils  d'Ancée  et  de 
Saniia. 

PÉRILÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Icarius  et  de  Péribée,  et  sœur  de  Péri- 
laùs. 

PÉRIUTHE.  s.  f.  (îool.)  Drap  marin, 
«u  faux  épiderme  des  coquilles. 

PÉRILLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des  In- 
des orieiilales. 

PERILLER  ouPERILLIER.  v.  n.  (V. 
lang.  )  Être  en  péril.  {{  Périr.||Faire  nau- 
frage. T^és  commencent  à  periller.  |  Se 
gâter,  se  déti'uire.  \Fa'ire  periller ^  Met- 
tre en  danger.  Estahlir  en  un  royaume 
des  personnes  incapables,  qui,  pour  prix 
de  l'or,  acheptent  les  charges,  c'est  le 
faire  periller  (Nie.  Pasquier).  ||  Periller, 
se  prenait  aussi  act.,  pour,  Mettre  en 
danger  ;  exposer. 

Perillé  ou  Perillié,  ée.  part. 

PÉRILLUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Artiste  athénien  qui  fondit  le  tanrfau 
de  Phalaris  ;  il  fut  le  premier  sur  lequel 
on  essaya  ce  nouvel  instrument  de  sup- 
Tilioe.  Voy.  Phalaris. 

î'KKILOMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
1rs  du  Pérou. 

:  KKIMÈDE.    n.    pr.    f.    (temps  hér.) 

;  i.K-  d'OEnée,  de  laquelle  Phénix  eut 

Asl\palée     et   Europe.    J    Fille    d'Éole  ; 

Al  luloùs   la  rendit  niére  d  Hippo  lamas 

J'Oresiés.    ||    Sœur    d'Amphitryon , 

lie  de  Licymnius  et  mère  d'OEouus. 

Ile  d'Eurysthée;  elle  fut  tuée  par  les 

\  liruiens.   Il   Célèbre  magicienne  dont 

I  II  le  Théocrite. 

PÉRIMÉDÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Centaure  qui  assista  aux  noces  de  Pi- 
rilhoiis.  ||  Compagnon  d'Ulysse;  il  pé- 
nétra avec  lui  dans  les  enfers. 

PÉRIMÈLE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Fille 
d'Amythaou;  Antion  ,  fils  de  Périphas , 
la  rendit  mère  d"lxion.||  Fille  d'Adiuèle; 
Argus  en  eut  nn  fils  nommé  Magucs.  || 
Selon  Ovide,  fille  d'Hippodamus  qui, 
séduite  par  le  fleuve  Achéloùs,  fut  chan- 
gée en  une  île  située  à  l'embouchure  de 
ce  fleuve,  l'or.  É<;BiHAnE. 

PÉRIMÉÛDE.  adj.  et  s.  f.  (myth.  gr.) 
No;n  des  nymphes  qui  président  aux 
troupeaux,  f'oy.  Épiméliades. 

PEKIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  appartient  au  périmètre. 

PÉRIMINEL.  s.  m.  (phil.  herm.)  Sub- 
stance qui  est  réduite  en  cendres. 

PÉRIMORPHOSE.  s.  f.  (zool.)  Trans- 
formation d'une  chenille  en  chrysalide. 

PÉKIMtJS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Mégas;  il  fut  tué  par  Pairocle. 

PERINÉAL,  ALE.  a,lj.  (auat.)  Qui 
appartient  au  périnée  ;  qui  se  rapporte 
au  périnée.  On  dit  aussi,  Périneen , 
»nne. 

PÉRINÉOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Her- 
nie uni  appiTiii  au  périnée. 

PEKINÈO  CLITORIEN.  adj.  et  s.  m. 
(aiiat.)  Il  se  dit  D'un  muscle  qui  se  rend 
du  périnée  au  clitoris. 

PtaiSERVEUX,   EUSE.  adj.  (bol.) 
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Dont  les  nervures  partent  d'un  point 
comniuu  ,  d'où  elles  vont  en  rayonnant. 

PÉRINET.  s.  m.  (zool.)  Coq  huppé. 
Il  Permet  vierge  (comni.),  Espèce  de 
résine.  I^oy.  Buoc. 

PÉRINETTE.  s.  f.  (zool.)  Poule 
huppée. 

PÉRJNGLE  on  PÉRINGUE.  s.  f. 
(zool.)  Nom  vulg.iire  d'une  mésanj^e. 

PÉRINTHE  (  géogr.  anc.  ).  Tille  de 
Tbrace ,  sur  la  Proponlide.  Les  ariciens 
l'appelaieut  aussi  Héraclèe  ;  aujourd'hui, 
Hérékli. 

PÉRINYCTIDE.  s.  f.  (méd.)  Éruption 
cutanée  qui  ne  se  manifeste  que  la  nuit. 

•PÉRIODE,  s.  f.  Période  ronde 
(rhét.),  se  dit ,  par  opposition  à  période 
carrée  ,  de  Celle  dont  les  membres  sont 
tellement  joints,  qu'on  aperçoit  difficile- 
ment l'endroit  où  ils  s'unissent.  |{  Pé- 
riode croisée.  Celle  dont  les  membres 
sont  opposés  et  forment  antithèse.  J  Pé- 
riodes de  la  vie  sociale  \An\.), se.  dit,  dans 
le  système  de  Fourier,  dessubdivisionsde 
l'existence  du  genre  humain.  Dans  cha- 
que phase  de  cette  existence  ou  distingue 
plusieurs  périodes.  La  phase  de  l'enfance 
sociale  se  divise  en  sept  périodes  ;  édé- 
nisme,  sauvagerie,  patriarcat,  barbarie, 
civilisation  ,  garanùsme ,  et  association 
simple.  Voy.  Phase.  \  Période  (ant.),  se 
dit  de  La  réunion  des  quatre  suleuuités 
des  jeux  pythiens,  istliniiens,  néméens 
et  olympiens  qui  se  succédaient  d'année 
en  anuée^,  de  manière  à  remplir  l'olym- 
jiiade.  Q  Vainqueur  de  la  période,  se 
dit  de  L'athlète  qui  a  remporté  la  palme 
dans  ces  quatre  combats  successifs.  0  Pé- 
riode (chron.),  se  dit  pour  Cycle.  Période 
caU'ippique,  dionysienne ,  métonique,  vir- 
torienne.  Voy,  Ctcle.  ||  Période  solliia- 
cale  ou  sotltique.  Voy.  Cycle  caniculaire 
au  mot  Cycle.  ||  Période  Julienne  ,  Pé- 
riode factice  imaginée  par  Scaliger,  qui 
la  nomma  ainsi  eu  l'honneur  de  sou  père 
Jules  :  elle  se  compose  du  cycle  lunaire 
de  19  ans,  multiplié  par  le  cycle  solaire 
de  28  ans,  et  par  celui  des  indictious  de 
i5  ans;  ce  qui  donne  un  produit  de 
7,980.  La  première  année  de  l'ère  chré- 
tienne est  la  47 14**  de  la  période  Julienne. 
Il  Période  de  Louis  U  Grand,  Période 
factice,  imaginée  par  Cassini,et  composée 
de  ir,6oo  ans;  elle  n'est  d'aucun  usage. 
g  Période  d' Hipparque  ,  Cycle  de  Cal- 
lippe  que  l'aslrouome  Hipparque  qua- 
drupla et  porta  à  3n4  ans,  en  retranchant 
le  dernier  jour.  ]  Périodes  géologiques. 
Divisions  de  l'existence  de  la  terre;  on 
en  compte  quatre,  qu'on  appelle  :  pri- 
maire, secondaire  ou  ammonienne,  ter- 
tia'ire  ou  paléomastoîdienne,  et  antliro- 
péenne. 

PÉRIODEUTE.  s.  m.  (hist.  ecclés.)  Il 
.se  dit,  chez  les  chrétiens,  grecs  d'Une  es- 
pèce d'inspecteur.  |  Périodeute  ,  s'est  dit 
d'Un  médecui  ambulant,  d'Un  charlatan. 

•PÉRIODIQUE,  adj.  des  2  g.  Fraction 
périodique  (arithm.),  se  dit  Des  fractions 
décimales  dont  les  chiffres  se  reprodui- 
sent dans  le  même  ordre,  à  l'infini.  Ex.  : 
o,  373737,  etc.  Il  Fraction  périodique 
mixte,  se  dit  de  Celle  qui ,  avant  les  chif- 
fres périodiques,  en  a  un  ou  plusieurs  ipii 
ne  se  répètent  point.  Ex.  :  o,  45o3o3u3, 
etc.  g  Périodique  (grainm.).  foy.  Numé- 

RATIF. 

PKRIODISTE.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
fait  des  ouvrages  périodiques,  qui  tra- 
vaille à  un  écrit  périodique. 

PERIOUURE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
posé qui  routieni  la  plus  grande  propor- 
tion passible  d'iode. 
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PÉRIODYNIE.  s.  f.  (méd.)  Vive  dou- 
leur, qui  occupe  un  poitil  fixe. 

PÉaiOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cbam- 
pignnns. 

PÉRIONE.  s.  ni.  (anat.)  Membrane 
qui  se  forme  dans  la  matrice  après  la  fé- 
condation. 

PÉRIOPHTHALME.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  poissons  des  Indes  et  de  la 
Chine. 

PÉRIOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  ser- 
pent-. 

PÉRIORBITE.  s.  m.  (anal.)  Périoste 
qui  taids.e  l'urhile. 

PÉRIORTHDGONE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'un  prismerhomboïddl  qui 
s'est  converti  en  un  prisme  rectangu- 
laire. 

PÉRIOSTITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion du  périoste. 

PÉRIOSTRAQUE.  s.  m.  (zool.)  Épi- 
derme  ou  dra|)  itiaiin  des  coquilles. 

PÉRIPATÉTU:iS.ME.  s.  m.  (phil.) 
Il  s'est  dit  queli|nefois  pour  Péripatétisnie 
ou  diiclriue  péripatéticienne. 

PÉRIPATÉTIQUE.  adj.des2g.(phil.) 
Il  se  dit  De  la  philosophie  d'Aristote,  De 
ce  (pii  appartient  au  péripatétisnie.  La 
philosophie  péripatétique  fut  un  milieu 
entre  I  idéalisme  de  Platon  et  le  sensua- 
lisme d'Epicure.  La  logique  péripaté- 
tique subsiste  encore  presque  tout  en- 
tière. Racine  a  fait  de  ce  mot  un  sub- 
stantif inasculin,  ^mVii^ni,  Vautorité  du 
péripatétique  (Les  Plaideurs). 

PÉRIPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  entoure  les  pétales  on  la  corolle. 

PÉRIPÉTALIE.  s.  1.  (bot.)  Classe  qui 
renferme  les  plantes  dicotylédones  poly- 
péla'es  à  élamines  périgynes. 

•PÉRIPÉTIES,  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
macédonienne, 

PÉRIPH  ALLIE  s.  f.  (aut.  gr.)  Groupe 
de  ceux  qui  poriaieul  les  phallus  dans  les 
dionysiaques.  ||  PeripUaliies ,  Fêle  en 
l'honneur  de  Priape.  Ou  disait  aussi 
Phalliques  et   Phaltagogies. 

PÉRIPHAS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  Sis  d'Égyptus;  il  fut  tué  par  la  da- 
naïde  Actéa.  ||  Fils  de  Lapilhes  et  d'Or- 
sinonié;  selon  Diodoi'e,  il  épousa  Astya- 
gèe,  et  en  eut  plusieurs  enfants,  parmi 
lesquels  se  trouve  Antion  ,  père  d'Ixiou. 
Il  Un  des  fils  d'OEnée;  il  périt  en  cotn- 
ballant  les  Curete.s.  ||  Élolien  ,  fils  d'O- 
chésius;  d  fut  tué  par  Mars ,  au  siège  de 
Troie.  |  Troyen ,  fils  d'Épytns  et  gou- 
verEieurd'Asca^'ue.  ||Rui  aulochl  houe  d'A- 
thènes, qui  régna  avant  Cécrops  :  il  vou- 
lut se  faire  adorer  comme  un  dieu  ;  et 
Jupilei  allait  le  foudroyer,  lorsque  Apol- 
lon le  changea  en  aigle.  ||  Un  des  lapi- 
lhes. Il  Grec,  remarquable  par  sa  taille 
élevée,  qui  assiégea,  avec  Pyrrhus,  le  pa- 
lais de  Pnain. 

PÉRIPHÈME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Héros  de  Salaniine,  sur  la  tombe  duquel 
Sulon  iuHiiola  des  victimes. 

PÉRIPHÉRfcS.  s.  f.  (musique  anc.) 
Suite  de  notes,  tant  ascendantes  que  des- 
cendantes, qui  revieuueut,  pour  ainsi 
dire  ,  sur  elles-mêmes. 

PÉRIPHÉRIQUE,  adj.  des  »  g.  (bol.) 
Qui  est  siine  à  l,i  périphérie. 

PÉRll'HÉRO.ME  ou  PÉRIPLÉROME. 
s.  m.  (littér.)  Il  se  dil  d'Une  figure  par 
laquelle  on  ajoute  à  une  phrase  un  mol 
supei  Ou  ,  une  circonlocution.  Ce  nml  ne 
pacait  pas  avoir  été  employé  par  les 
rhéteurs  anciens.  Peulcire  la  forme  lu 
plus  correcte  rsl-ellc  la  seconde. 

PÉRIPHÉIÉS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  du  Vidcain  et  d'Anlicléc;  c'élail  uu 
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brigand  qui  assommait  les  voyageurs  avec 
ime  massue  de  fer,  ce  qui  le  fait  nommer 
souvent ,  Corynètes.  Thésée  le  tua  avec 
sa  propre  massue.  |1  Fils  de  Copréus, 
guerrier  de  Mycènes;  il  fut  tué  par 
Hector. 

PÉRIPHORANTHE.  s.  m.  (bol.)  As- 
semblage des  bractées  qui  enloureul  la 
réunion  des  fleurs,  dans  les  plantes  com- 
posées. 

PÉRIPIIORE.  s.  m.  (bot.)  Corps  char- 
nu qui  supporte  l'ovaire  de  certaines 
plantes  et  fournit  une  attache  aux  pétales 
et  aux  étamiues. 

PÉRIPHORIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  tient  au  péi  iphore. 

PÉRIPHRASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (lit- 
tér.) Qui  lient  de  la  périphrase.  ||  Qui 
abonde  en  périphrases.  Style  périphras- 
tiqiie.  Il  Périphrastique  (granim.  gén.),  se 
dil  De  tons  les  temps  des  verbes  qui  se 
forment  à  l'aide  d'un  auxiliaire.  ||  Futur 
périphrastique  (giamni.).  ''^oj-.  Futur. 

PÉRIPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Écaille 
située  au  pourtom-  de  l'ovaire,  dans  les 
graminées. 

•PÉRIPLE,  s.  m.  (philol.)  Titre  de  la 
relation  du  voyage  de  Srylax  de  Carie  , 
surnommé  l'Ancien.  [  Périple  de  ta  mer 
Erythrée,  Second  ouvrage  géographique 
de  Flavius  Arrieu  ,  qui  vivait  au  2'  siè- 
cle de  notre  ère.  H  Périple  de  Pythéns, 
Ouvrage  géographique  d'im  conlenipo- 
rain  d'.\rislote,  il  existait  encore  au  5° 
siècle  ap.  J.  Ci  Périple  (zool.).  Genre  de 
coquilles  univalves. 

PÉRIPLÉROME.  s.  m.  (litlér.)  roy 

PÉRIPHÉROME. 

PÉRIPLOCÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  tuie  péi'iploque.  Q  Périplocées. 
s.  f.    pi.  Famille  de  plantes. 

PÉRIPLOQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'ar- 
brisseau des  pays  chauds- 

PÉRIPLYSIE.  s.  f.  (méd.)  Flux;  écou- 
lement. 

PÉRIPNEUMONIQirE.  adj.  des  2  g. 
(méo.^  Qui  a  rapport  à  la  péripneumonie. 

PÉRli'ODE.  s.  m.  (bot.)  Involucre 
des  miuîsses. 

PÉRIPSYXIE.  s.  f.  (méd.)  Grande 
diminution  de  la  chaleur. 

•PÉRIPTÈRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Mexique. 

PÉRIPTÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
entouré  d'une  membrane  en  foriiic  d'aile. 

PÉRIPYÈME.  s.  m.  (méd.)  Exsuda- 
tion de  pus  à  la  surface  d'un  organe. 

PÉRIQUITO.  s.  m.  (zool.)  Perruche 
du  haut  Pérou. 

•pÉRIR.  v.  n.  Il  se  prend  activement, 
parmi  le  peuple,  et  signifie  alors.  Perdre, 
iaire  périr.  //  lui  en  veut,  il  le  périra. 

PÉRIRRHANTÉRE.  s.  m.  (ani.  gr.) 
Vase  rempli  d'eau  lustrale  ,  qu'on  plaçait 
à  la  porte  des  temples.  ||  Aspersoir. 

PERIS,  s.  m.  (V.  lang.)  Péril. 

PÉRISCÉLIDE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Orne 
meul ,  cercle  de  métal  que  les  femmes 
porlaieut  à  la  cheville  du  pied. 

PÉRISCIIOKMSME.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Partie  du  Puyx  d' Athènes,  que  l'on  en- 
tourait de  cordages,  pour  que  les  juges  et 
les  orateurs  ne  fusseul  point  trop  serrés 
par  le  peuple.  Voy.  Pmtx  au  Diet, 

PÉKI^COLE.  s.  m.  (but.)  Péristome 
de  ceilainos  mousses. 

PÉRISCOPIQUE.  adj.  des  »  p.  (pliys.) 
Il  se  dit  De  verres  optiques  dont  l'une 
des  faces  est  plane  ou  concave  et  l'aulrc 
convexe. 

PÉRl.SCYLAC'SME.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Sorte  d'expi'liun,  qui  consistait  il  poricr 
de  petits  cliieiis  autour  de  la  personne 

n6. 
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<]u'un  'oiilait  purifier,  el  à   immoler  ces 
animaux  Jevaiil  l'aiitil  de  Proserpiiie. 

PÉRISCYPHISME.  s.  m.  (méd.)  Inci- 
sion circulaire  faite  à  la  peau  du  crâne. 

PÉRtSPASME.  s.  m.  (ani.  milil.)  Évo. 
lulion  de  la  milice  grecque  qui  équivalait 
à  uiiedemi-coiiversiuii. 

PÉRISPERMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  rapport  au  périsperme. 

PÉRI-SPERME,  s.  m.  (bot.)  Enveloppe 
propre  de  la  graine.  i|  Masse  qui  accom- 
pagne l'embryon  dans  beaucoup  de  grai- 
nes, 

PÉRISPERME,  ÉE.  adj.  (bot)  Qui  est 
muni  d'un  périsperme. 

PÉRISPERMIQUE-  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  recouvert  d'une  enveloppe.  ||  Qui 
est  muni  d'uu  périsperme.  ||  Qui  a  rap- 
port au  périsperme. 

PÉRI-SPHALSIE.  s.  f.  (chirnrg.)  Mou- 
vement de  relation  par  lequel  on  réduit 
certaines  lu.xalious. 

PÉRISPORANGE.  s.  m.  (bot.)  Mem- 
brane qui  enveloppe  les  corps  reproduc- 
teurs des  fougères. 

PÉRISPORE.  s.  m.  (bol.)  Filet  qui 
enloure  les  graines  de  certaines  planles. 

PÉRISPORIÉ,  ÉE-  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  périsporion.  ||  Périspo- 
r'cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  rhainpiguons. 

PÉRISPORION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
cbampignons. 

PÉRISPORULAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

PÉRISSOLOGIE.  s.  f.  (liltér.)  Vice 
d'éloculion ,  opposé  à  la  concision  ;  il 
consiste  .i  répéter,  en  d'autres  termes.une 
pensée  déjà  MilTisamnieut  exprimée. 

PÉRISSOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(littér.)  Il  se  dit  D'une  phrase  ou  D'un 
discours  entaché  du  défaut  appelé, /lem- 
sologie. 

PÉRISTACHTON.  s.  m.  (bol.)  Enve- 
loppe f  xlérieuredes  fleurs  des  graminées. 

PÉRISTAMINÉ  ,  ÉE  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  plante  dicutylédoue  apétale  à 
étamines  périgynes. 

PÉRISTAMÏNIE.  s.  f.  (bot.)  Classe 
qui    renferme  lis  plantes  péristaminées. 

PÉRISTAPII YLIN.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  de  Plusieurs  muscles  du  voile 
du  palais. 

PÉRISTAPHYLI-PHARTXGIEN.adj. 
et  s.  ni.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui 
va  du  voisinage  de  la  luette  au  pharynx. 

PÉRISTÉDION.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons  de  la  Méditerranée. 

PÉRISTELLÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se 
dit  De  coquilles  composées  d'une  envc 
loppe  qui  recouvre  plusieurs  loges. 

PÉRISTÈRE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nymphe  qui,  ayant  aidé  Vénus  à  gagi 
un  pari  (pi'clle  atail  fait  contre  Cupidoii , 
fut  changée  en  colombe  par  ce  dieu,  f 
Pcrislircs.  5.  m.  pi.  (zool.)  Famille  d'oi 
seaux ,  comprenant  les  pigeons. 

PÉRISTETHION.  s.  m.  (zool.)  Une 
des  pièces  de  la  poitrine  des  insectes, 

PÉRISTHÉ^iÈ-S.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Un  des  fils  d'Égyptus ,  époux  de  la  da- 
naïde  Éleclra. 

PÉRISTIARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Ce 
ni  <|ni  était  chargé  de  purifier  les  tein|>les. 

PKRISTIE.  s.  f.  (anI.  gr.)  Purification 
d'une  enceinte,  d'un  temple. 

PÉRI.SIIGMi'NE.  adj.  des  2  g.  Diple. 
pciitligmcne  (diplom.),  Dipic  entre  deux 
points;  signe  ipii ,  dans  les  manuscrils, 
inarf|ue  des  choses  ajoutées  niai  à  pru 

IKU,  >'. 

PÉRISTOLE.  s.  f.  (méd.)  Mouvemin 


/ool.).  I^oy.  PrRisTEi.l.i 


péri.laliiqne. 

i'Éiusroi,É( 


PER 

PÉRISTOME.  s.  m.  (zool.)  Épaisseur 
d'une  coquille  univalve,  à  l'endroit  de 
son  ouvcrlnre.  ||  Cavité  de  la  tète  d'une 
mouche,  où  la  trompe  se  retiie  pendant 
le  repos.  ||  Péristome  (bot.).  Garniture 
de  lanières  qui  borde  l'orifice  de  l'urne 
des  mousses. 

PÉRISTOME,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  d'un  péristome. 

PÉRISTOMIEN,  lENNE.  adj.(zool.)  Il 
se  dit  Des  mollusques  dont  la  coquille 
a  des  bords  continus.  1[  Péristoniieiis.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

PÉRISTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  en  rapport  avec  l'orifice  du  tube 
du  calice. 

•PÉRISTYLE,  s.  m.  (archit.)  Il  se  dit, 
improprement,  pour.  Prostyle.  Voy.  ce 
mot  au  Dict.  et  au  Compl.  ||  Péristyle 
(ant.),  Cour  carrée,  au  milieu  du  gym- 
nase ,  où  l'on  se  livrait  aux  exercices  du 
saut  et  du  disque.  ||  Péristyle  (bot.), 
Genre  de  plantes  des  Indes. 

PÉRISTYLIQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  situé  autour  du  style. 

PÉRISYPHE.  s.  m.  (bot.)  Périchéze 
des  mousses. 

PÉRITANE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Arcadieu  qui,  selon  Plularque  ,  fut  aimé 
d'Hélène,  après  l'enlèvement  de  celte 
princesse  :  Paris  le  fil  mutiler. 

PÉRITE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Ca- 
pable; exprrt.  Rabelais  écrit,  Péril. 

PÉRITÈLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  coléoptères. 

PÉRITESTE.  s.  m.  (anat.)  Enveloppe 
propre  du  testicule.  Ce  mot  est  hybride 
et  peu  usité. 

PÉRITHÉCION.  s-  m.  (bot.)  Enve- 
loppe des  corpuscules  reprodticlenrs , 
dans  certains  champignons  et  lichens. 

PÉRITIE.  s.  {.  (V.  lang.)  Capacité; 
qualité  de  l'homme  habile. 

PÉRITIUS.  s.  m.  (chron.)  Le  quatriè- 
me mois  de  l'année  macédonienne. 

PÉRITOME.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
plante.  Géante  d'Amérique. 

PÉRITONÉAL.  ALE.  adj.  (anat.)  Qui 
a  rapport  an  péritoine. 

PÉRITONEORRHEXIE.  s.  f.  (chi- 
rurg.)  Hernie  à  travers  une  rupture  du 
péritoine. 

PERITONITE,  s.  i.  (méd.)  Inflamma- 
tion du  péi'itoine. 

PÉRI  rONIUM  (géogr.  anc).  Foy.  Pà- 

RÉTONlUM. 

PÉRITRÈME.  s.  m.  (zool.)  Petite 
pièce  qui  entoure  les  stigmates  des  insectes. 

PÉRITRIQIIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
nimalcules inlusuires. 

PÉRITROPE.  .idj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
se  dirige  de  l'axe  vers  la  circonférence. 

PÉRIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un  des 
fils  d'ÉgypIns,  époux  de  la  danaide  Hyale. 

PERMMSME.  s.  m.  (méd.)  Sorte  de 
galvanisation,  ipii  consiste  à  passer  sur 
une  partie  malade  les  extrémités  de  deux 
aiguilles  faites  d'un  métal  dittérciit. 

PERKINS.  9.  f.  (mécanique)  Machine 
à  vapeur  à  pression  illimitée,  ainsi  appe- 
lée du  nom  de  son  inventeur.  On  dit  plus 
sonveni ,  Machine  à  In  Pi-rkins.  ||  Canon 
à  la  Perhins ,  s'est  dit  d'Une  machine 
proposée  par  le  même  inventeur,  qui 
ileva't  lancer  des  projectiles  ii  l'aide  de 
la  vapeur. 

PERLAIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.)  Qui 
a  l'éclat  de  la  nacre  ou  des  perles.  ||  Per- 
taire  fzool.).  ^oy.  Pïhi.idi!. 

PKHI.-\SSK.  s.  f  (lechnol.)  On  appidli- 
ainsi,  dans  le  commerce ,  Les  potasses 
Il  s  plus  pilles  el  les  plus  hlani'hes. 

"PKRI.E.  s.  f  Faire  la  pi  lie ,   se  dit 
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de  l'eau-de-vie,  lorsquelle  se  couvre  de  1 
bulles,  après  qu'on  l'a  vivement  agitée. jj 
Loupe  de  perle  (lechnol.).  Bouillon  de 
la  nacre  qui  forme  une  perle  imparfaite. 
Il  Perle  ,  Petit  glnbe  d'émail  percé,  dont 
se  sert  le  fabricant  de  gaze.  (|  Perle  (chi- 
rnrg.). Tache  d'un  blanc  bleuâtre,  qui 
forme  une  saillie  sur  la  cornée  transpa- 
rente. Il  Perle  (zool.),  Genre  d'insectes 
névroptéres.  ||  Espèce  de  coquille  uni- 
valve.  Il  Perle  (phil.  hermét.),  se  disait 
de  La  rosée  du  printemps.  La  perle  des 
chimistes.  |[  Iles  aux  perles  (  géogr.  ) , 
Groupe  d'iles  de  la  Colombie,  républi- 
que de  la  Nouvelle- Grenade  ,  dans  le 
golfe  de  Panama.  On  y  péchait  autrefois 
beaneonp  de  perles. 

PERLER.  V.  a.  (lechnol.)  Arrondir  les 
grains  de  l'orge.  [[  Donner  au  sucre  une 
consistance  telle  qu'il  se  réduise  facile- 
ment en  petits  globules  on  en  perles.  IJPer- 
ler  (  musique  )  ,  Donner  un  grand  fini 
à  ses  cadences ,  à  ses  roulades  ;  en  déta- 
cher parfaitement  toutes  les  notes,  et 
les  faire  tomber  une  à  une  comme  les 
perles  d'un  collier. 

*Perlé  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Lettres  perlées 
(diplom.) ,  Lettres  dont  les  parties  sont 
formées  de  perles  ou  de  petits  cercles, 
rangés  les  tins  à  la  suite  des  antres.  L'u- 
sage des  lettres  perlées  a  été  très-répandu 
chez  les  anciens.  i|  Perhi  (  hist.  nat.  ) 
Qui  a  l'éclat  ou  la  couleur  de  la  perle. 
Il  Qui  est  parsemé  de  petites  taches  blan- 
ches ,  on  de  granulations  arrondies. 

PERLIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  perle.  |J  Perlides.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  névroptéres. 

PERLIER,  1ÈRE.  adj.  (zool.)  Qui  ren- 
ferme des  perles;  qui  eu  produit.  Moule 
perlière.  Huitre  perlière. 

PERLIMPINPIN,  s.  m.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution  :  Poudre  de  per- 
limpinpin ,  par  laquelle  on  désigne  Des 
médicaments  qui  n'ont  aucune  vertu. 

PERLOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Inslriiment 
gravé  en  creux  ,  dont  le  ciseleur  se  sert 
pour  faire  des  ornements  en  forme  de 
perle.  ||  Entonnoir,  à  travers  lequel  le 
confiseur  laisse  filer  doucement  le  sucre 
sur  les  dragées  qu'il  veut  perler. 

PERLON.  -s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'un  squale  et  du  Grondin. 

PERLOSETTE.  s.  f  (agricnlt.)  Espèce 
de  raisin  à  très-petits  grains. 

PERLUCIDE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Parfaitement  clair;  très-trauspareul.  On 
dit  aussi ,  Pellucide.  foy.  ce  mot. 

PERLUSTRER.  v.  a.  (néol.)  Passer  eu 
revue;  examiner;  parcourir. 

PtRi.usTBÉ,  ÉE.  part. 

PERM  (géogr.).  Ville  de  Russie,  en 
Europe,  sur  la  Kama,  chef-lien  d'un 
gouvernement  qui  .s'étend  en  Europe  et 
en  Asie ,  et  qui  est  riche  en  mines  d'or, 
de  cuivre ,  de  fer  et  de  sel.  8,000  âmes. 

PERMANF.MMENT.  adv.  (didacl.) 
D'une  manière  permanente.  Ce  mol  se 
trouve  dans  Oindillac, 

PEKMAMER.  v.  n.  (V.  lang.)  Être 
peiniaiienl.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 

Peumabé.  part. 

PERM.\R1N,  INE.  adj.  (anI.  rom.) 
Qui  préside  à  la  mer.  Il  se  dit  particu- 
lièrement de  Certains  dieux  laïcs. 
M.  .ICiiiilins  Lépidus  consacra  un  temple 
aux  lares  permarins ,  en  mémoire  tic  l:i 
victoire  navale  remportée  .sur  la  Huile 
d'Antioclins  par  L.  jlimilius  Régillns,  en 
l'an  de  Rome  /i6.'i. 

PFKME.  s.  f  (marine)  Petit  bàlimenl 
turc,   dont    on  se  sert  pour  passer   de 
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Constaiilinople  à  Galata,  el  sur  les  au- 
tres rives  de  la  Proponiide. 

PERMENABLEMENT.adv.  (V.  lang). 
Toujours;  à  perpétuité. 

PERMESSIDE.  adj.   et  s.   f.   (mytli. 
anc.)  Un  des  noms  et  des  siiriioius  des  |] 
Muses.  Foy.  Permesse  au  Dict. 

PERMESSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér). 
Béotien,  père  d'Aganippc;  il  donna  Sun 
nom  au  Permesse. 

PERMETTABLE.  adj.  des  2  g.  (y.  | 
lang.)  Qui  peut  être  permis.  A  mesure  que  ! 
jardiner  et  provigner  une  langue,  est  i 
plus  belle  entreprinse ,  à  mesure  est  elle  ' 
permetlable  à  moins  de  gens  (Mademoi-  I 
selle  de  Gournay). 

PERMETIANT  (coût,  du  Hainant). 
Voy.  Parmitant. 

PERMIE.  s.  f.  (géogr.)  Contrée  qui,    1 
avant  les  invasions  des  Scandinaves,  for-  ' 
mail  un  royaume  puissant,  civilisé,  de- 
puis la  Kama  jusqu'à  la  Finlande  el  la 
Dvina    du    Nord.   On   l'appelait   aussi, 
Bïarmie.  Voy.  Perm. 

PERMIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Permie.  ||  Qui  appartient 
à  la  Permie  ou  à  ses  habitants. ||  Habitant 
du  gouvernement  de  Perm.  \  Permiea 
(liugnist.).  Un  des  rameaux  de  la  famille 
des  langues  ouralieniies  ou  finnoises.  Le 
permien  est  encore  parlé  dans  l'Oural. 

•PERMISSION,  s.  f.  (littér.)  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  à  la  figure  plus 
généralement  appelée  Épitrope.  Foy.  ce 
mot  au  Dict. 

PERMISSIONNAIRE,  s.  m.  (liisL 
eccl.)  Il  se  disait  Des  chantres  auxquels 
on  donnait  la  faculté  de  prendre  des  pen- 
sionnaires. 1]  Permissionnaire  (T.  mdil.), 
Militaire  porteur  d'une  permission  ,  d'un 
congé  temporaire. 

PERMIXTION.  s.  f.  (anc.  chimie) 
Mélange  de  deux  substances  qu'on  veiH 
tempérer  l'une  par  raiitre. 

PERMUTABLE,  adj.  des  2  g.  (gramm. 
gén.)  Qui  peut  être  permuté  réciproque- 
ment. Lettres  permutables.  Les  consonnes 
du  même  ordre,  comme  B  ef  P,  G  et  K  f 
sont  des  lettres  permutables.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement dans  la  grammaire  arabe. 

PERMUTATEUR.  s.  m.  (didacl.)  Cfr 
lui  qui  permute. 

PERMUTATIF,  IVE.  adj.  (gramm. 
ar.)  Il  se  dit  D'une  espèce  d'appositil's. 

PERMUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  fail 
un  échange,  une  permutation.  Les  prr- 

muteiirs  ne  poui'oient  bonnement (La 

Fontaine).  On  a   dit    quelquefois  aussi| 
Pcrmutateur. 

PERNAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Rede- 
vance qui  se  payait  en  jambons. 

PERNAMBUCO  ou  PERNAMROUC 
(géogr.).  Ville  du  Brésil,  capitale  de  la 
province  de  Pernambouc.  Elle  est  formée 
de  deux  villes:  Olinde,  sur  nue  colline, 
el  te  Récif,  qui  a  deux  ports  snr  l'océan 
Atlantique.  tio,ooo  âmes.  On  dit  aussi, 
Pernambouc. 

PERN.-\U  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
gouvernement  de  Livonie ,  avec  nu  porl 
sur  le  golfe  de  Livonie ,  à  l'enihouchur» 
de  la  Pernau.  10,000  âmes. 

PER  NE.  s.  f  (zool.)  Genre  de  coquille» 
bivalves. 

PERNES  (géogr.).  Ville  de  France, 
départcmi'iil  de  Vau,liise.  Pallie  de  Elé- 
rhier.  ',.Koo   habitants. 

PER  NET.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'est  dll 
pour.  Baronet,  Petit  baron.  ||  Faire  I* 
pernet,  cxpr.  prov..  Faire  le  grand  per- 
sonnage. 1  Être  fier  comme  un  pernet. 
Être  orgueilleux. 

l'ERNFTTl'.  s.  f.  (teclinol.)  Support 
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ime  forme  à  sucre.  H  Support  des  poté- 
es encastres. 

PERNETIIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
;s  îles  Maloiiines. 

PERNICIAL,  ALE.  adj.  (V.  laii!;.) 
?riiicieiix. 

PERNICITÉ.  s.  f.  (ncol.  )  Rapidité; 
ès-i'rande  vitesse. 

PERNIO.  s.  m.  (ano.  méd.}  Il  s'est  dit 
ilrefois  pour,  Engelure. 
PERMTREUX.  adj.  m.  (anc.  chimie) 
I  n  a  appelé  ainsi  un  acide  qui  n'est 
l'uD  mélange  de  l'acide  nitreux  et  de 
iride  nitrique. 

I  PERNOCTATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
'm  de  passer  la  nuit. 
j  PERNOCTER.  v.  n.  (V.  lang.)  Passer 
I  nuit.  Il  Pernocter  (anc.  coul.) ,  Habi- 
I  r.  résider  habiiuellement.  ||  Passer  lia- 
tuellcment  la  nuit.  Si  le  troupeau  cou- 
te  toujours  (îans  une  paroisse ,  et  va 
\telquefois  paitre  dans  une  autre,  la 
l 'me  appartient  au  cure'  de  la  paroisse  oit 
I  pernocte, 

I  Pernocté.  part. 

i  PÉRO.  n  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de 
élée  et  de  Chloris.  Son  père  déclara 
l'il  ne  la  donnerait  qu'à  celui  qui  enlè- 
•rait  les  bœufs  d'Iphiclus  :  Bias  les  ub- 
ut  par  le  secours  de  son  frère  Mélanipe, 

épousa  Pe'ro.  \\  Pero.  s.  m.  (ant.  roni.) 
)rle  de  chaussure  rustique  faite  de  cuir 
m  préparé. 

PÉROCIDION.  s.  m.  (bol.)  Périchèze 
s  mousses. 

PÉROÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  du 
nive  Asope;  elle  donna  son  nom  à  la 
utaiue  de  Perué  en  Béotie. 

PÉROLE.  s.  f.  (bol.)  Un  des  noms  du 
luel. 

PÉROLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Chau- 
■onnier. 

PEROLOLISIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Con- 
imner  an  pilori.  Ce  mol  se  trouve  dans 

Glossaire  de  Dom  Cai'penlier. 

PÉROLOLISIÉ,  ÉE.    pai't. 

PÉRONÉ,  s.  m.  (bot.)  Genre  de  cham- 
ignons. 

PÉRONÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
iiilles  bivalves. 

PÉRONÉO-CALCANIEN.  adj.  et  s. 
.  (anal.)  Il  se  dit  d  Un  muscle  qui  s'é- 
nd  du  péroné  au  calcanéum. 

PÉRONÉO-MALLÉOLAIRE.  adj.  des 

g.  (anal.)  Qui  se  porte  au  péroné  et  à 

malléole. 

PÉRONÉO-PHALANGIEX,  lENNE. 
3j.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
ni  s'étend  du  péroné  aux  phalanges  des 
oigis. 

PERONÉO-PHALANGINIEN.  adj.  et 
.  m.  (auat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  se 
orle  du  péroné  aux  pbalangiucs. 

PÉRONÉO-PRÉPHALANGIEN.  adj. 
t  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Uu  muscle  quj 
B  porte  du  péroné  à  la  face  aulérieure 
es  phalanges. 

PÉRONÉO  -  .SOUS  -  PHALANGET- 
'lEN.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un 
niscle  qui  s'étend  du  péroné  à  la  face 
iférienre  des  phalangeltes. 

PÉROMÉO-SOUS-IAR.SIEX.  adj.  et 
ts.  m.  (auat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui 
'étend  du  péroné  à  la  face  inférieure  du 
arse. 

PÉRONÉO  -  SUS  -  MF.TATARSIEIV. 
dj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  sedil  d  Un  nmscle 
ui  s'étend  du  péroné  à  la  face  supérieure 

II  mélalarse. 

PÉRONÉO  SUS  PH ALANGETTIEN. 
dj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
UI  s'eliiud  du  péroné  à  la  face  snpé- 
icuie  des  plialangelles. 
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PÉRONÉO- SUS- PHALANGINIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dil  d'Un  muscle 
(|ui  s'étend  du  péroné  .i  la  face  supérieure 
des  plialangines. 

PÉRONÉO-TIBIAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rapport  au  périmé  el  au  tibia. 

PÉRO^ÉO-TIBIALI-SUS•PHALAN- 
GEITIEN.  adj.  el  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit 
d'Uu  muscle  qui  s'étend  du  péroné  et 
du  tibia  à  la  face  supérieure  des  phalan- 
gettes. 

PÉRONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lusques. HPcronie  (bot.),  Genre  de  plantes 
Iiliacées. 

PÉRONIER,  1ÈRE.  adj.  (auat.)  Qui 
appartient  au  péroné;  <|ni  a  rapport  au 
péroné.  On  dil  aussi  subst.,  Le  péronier, 
en  parlant  d'Un  muscle. 

PÉRONNE  (géogr.).  Ville  forte  de 
France ,  chef-lien  d'un  arrondissement 
du  département  de  la  .Somme,  sur  la 
Somme.  4,100  habitants.  ||  Paix  de  Pé- 
/•on/(e  (hisl.).  Traité  conclu,  en  1199, 
enire  Philippe  -  Auguste  et  Baudouin, 
comte  de  Flandre.  ||  Traité  conclu,  le 
i-i  octobre  1468,  enti'e  Louis  XI  et 
Charles  le  Téméraire.  |  Manifeste  de  Pe- 
roiine.  Celui  que  le  cardinal  de  Bourbon 
publia  contre  le  roi  de  Navarre,  en  1 58.S. 

PÉROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  poisson  qui  manque  de  na- 
geoires ventrales. 

PÉROPTÉRTGIEN  (zool.).  roy.  PÉ- 

ROrTÈRE. 

•PÉRORAISON,  s.  f.  (musique)  Il  se 
dit  de  La  conclusion  d'une  symphonie. 

PÉRORSES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  l'Afrique  inlé- 
i-ienre. 

•PÉROT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
familiers  donnés  an  Perroquet,  d'où  l'on 
a  fait  l'expr.  prov..  Gai  comme  pérot.  || 
Nom  vulgaire  du  Dindon. 

PÉROTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Habitant  du  faubourg  de  Conslanliuople 
Tiommé  Péra.  \\  Qui  appartient  à  Péra  ou 
à  ses  habitants,  roy.  Péra, 

PÉROTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  graminées, 

PÉROTRIQUE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
cap  de  Boune-Espérauce. 

PÉROU,  s,  m.  (géogr.)  République  de 
l'Amérique  méridionale.  Capitale,  Lima. 
Mines  d'or  et  d'argent.  Quinquina,  co- 
pabn,  casse,  jalap;  laine  de  moutons, 
de  vigognes,  d'alpacas.  Cet  État  est  di- 
visé en  7  départements.  i,70o,ooo.||//a«? 
Pérou,  Nom  qu'on  donne  quelquefois  à 
la  république  de  Bo/ifia.  l'oy.  ce  mot. 
Il  Empire  du  Pérou  (hisl.).  État  monar- 
chii|ue,  aristocratique  et  théocratique, 
fondé  par  un  personnage  nommé  Manco- 
Capac,  qui,  venant  de  l'Orient,  réunit 
les  tribus  errantes  des  Péruviens,  leur 
nseigna  les  arts,  leur  donna  nn  gonver- 
nement  régulier;  et  une  religion  dont  la 
base  était  le  culle  du  soleil.  Les  descen- 
dants de  Manco-Capac,  appelés  Incas , 
élaiciil  les  préIres  du  soleil,  et  occupaient 
lo'.iles  les  fondions  importantes  del'Élal  : 
c'est  pourquoi  l'empire  du  Pérou  est  ap- 
pelé aussi  Vempire  des  Incas.  Voy.  Ihca. 
Il  fut  délrnit,  en  i54o,  par  Pizarre  et 
Almagro.  Le /"erau devint  alors  nue  vice- 
lyaulé  espagnole.  ||  République  du  Pé- 
rou, hiat  de  l'Amérique  méridionale 
dont  l'indépendance  fut  proclamée,  en 
JS22,  par  le  général  Saint  -  Marlin  ,  el 
assurée  par  les  vidoircs  du  Colombien 
Bolivar  :  cette  république  est  en  proie 
aux  dissensions  des  unitaires  et  des  fé- 
déralistes, 

PÉROULŒN,  lENNE.  adj.  el  s.  (géo-l 
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gr.)  Nom  que  d'anciens  voyageurs  fran- 
ç.iis  ont  donné  aux  habitants  du  Pérou. 

P'0\.   PÉRDVIEK. 

PÉROUSE  (géogr.).  Ville  des  États  de 
l'Église,  chef-lien  d'une  délégation  ,  à  3 
lieues  à  l'est  du  lac  de  Pérouse.  Pérouse 
possède  une  universilé  célèbre.  3o,ooo 
âmes.  Il  Lac  de  Pérouse,  Lac  du  Péru- 
gin,  qui  a  sept  lieues  de  tour,  et  où 
l'on  voit  quelques  îles.  Le  lac  de  Pérouse 
est  le  lac  de  Tras'unène  des  anciens.  1]  în- 
scripliort  de  Pérouse  (philol.).  Grande 
inscription  étrusque  trouvée  à  Pérouse, 
en  182a. 

PÉROUSE  (LA)  (géogr.).  Nom  d'un 
détroit  qui  sépare  l'ile  d'Yézo  de  l'ile  de 
Tchoka,  entre  la  mer  d'Okhotsk  et  celle 
du  Japon.  Le  détroit  de  La  Péroiese  est 
appelé  ainsi  en  mémoire  du  navigateur 
français  La  Pérouse. 

PÉROUSIN  (géogr.).  f^o):  Pïrcgin. 
PEROXYDE,  ÉE.   adj.  (chimie)  Qui 
contient  la  plus  grande  proportion  pos- 
sible d'oxygène. 

PERPENDICLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ni- 
veau à  pendule.  Foy.  Perpekdicule, 
,  '  PERPENDICULAIRE,  adj.  des  2  g. 
Ecriture  perpendiculaire  (paléogr.),  se 
dit  de  L'écriture  dans  laquelle  les  lignes 
sont  dirigées  de  haut  en  bas  ou  de  bas 
en  haut.  L'écriture  des  Chinois  et  des 
Japonais  est  perpendiculaire. 

•PERPENDICULE.  s.  m.  Il  s'est  dit, 
primitivement,  Du  Cl  terminé  par  un 
morceau  de  plomb,  qui  fait  partie  de 
quelque  instrument  de  mathématiques,  et 
Du  fil  d'aplomb  employé  dans  la  construc- 
tion. J  II  s'est  dit  aussi  de  La  hauteur  per- 
pendiculaire d'un  objet.  Le  perpendicule 
de  cette  montagne  n'a  pas  plus  d'une  lieue 
PERPERENE  (géogr.  anc).  Bourg  de 
Phrygie,  où  la  tradition  disait  que  Paris 
avait  jugé  les  trois  déesses. 

PERPÉTRATION,  s.  f.  (didact.)  Achè- 
vement,  accomplissement.  Il  s'emploie 
surtout  en  jurisprudence.  La  perpétra- 
tion d'un  crime.  F'oy.  Perpétrer  au 
Dict. 

PERPÈTRES,  s.  f.  pi.  (anc.  jurispr.) 
Terres  communes. 

PERPÉTUANE.  s.  f.  (comm.)  Genre 
d'éloffe  de  laine  qui  se  fabrique  en  Por- 
tugal. 

PERPÉTUAUTÉ.  s,  f.  (V.  lang.)  Per- 
pétuité. 

*  PERPÉTUEL  ,  ELLE.  adj.  P'icaire 
perpétuel  (hist.  eccl.),  Prêtre  chargé  des 
fonctions  de  curé,  dans  les  paroisses  où  il 
y  avait  des  cuics  primitifs.  P^oy.  Primi- 
tif. 

PERPHOSPHORÉ  ,  ÉE.  adj.  (chimie) 
Qui  coulicnl   la  plus  grande  proporlion 

possible  ue  pliospnore.  1  ijt  lu  luiie.ijn  se  ui^im  duiieiois  ue  10 

PERPHOSPHOREUX  (chimie),  roj:    les  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  ca 

PERPHOSmORÉ.  ,.IA..„, 

PERPIGNAGE.  s.  m.  (marine)  Action 
de  placer  les  couples  d'nn  bâtiment  en 
construction,  et  de  les  rendre  perpendi- 
culaires à  la  quille. 

PERPIGNAN  (géogr.).  Ville  forte  de 
France,  chef-lieu  du  département  des 
Pyrénées-Orientales,  .sur  la  Tel.  Univer- 
sité, évèché;  chef-lieu  de  la  21*  division 
mililaire,  hôtel  des  monnaies,  lettre  Q. 
i7,fioo  habitants.  ||  Bombardement  de 
Perpignan  (hhx.),  en  ifi.'40.  Destruc- 
tion d'une  grande  partie  de  celte  ville, 
appartenant  alors  à  l'Espagne,  par  les 
troupes  espagnoles  elles-mêmes,  qni 
élaicut  dans  la  citadelle,  et  auxquelles 
les  habitants  refusaient  l'entrée  de  la  ville, 
en  vertu  de  leurs  iiri\iléïcs.  Il  Prise  di 
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dllion  de  cette  ville,  après  nn  siège  de 
trois  mois,  conduit  par  Louis  XIII  e» 
personne  ;  depuis  celle  époque,  elle  aii- 
parliut  loujonrs  à  la  France 

PERPIGNER,  v.  n.  (marine)  Faire  le 
perpignage. 

Perpigné,  ÉE.  part. 

PERPLEX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Q„i  est 
incertain,  indécis.  On  écrit  aujourd'hui, 
perplexe  pour  les  deu.\  genres,  For  eu 
Dict,  -^ 

PERPRE.  s.  m.  (anc.  méirol.)  Mon- 
naie d'or  des  empereurs  de  Cunslanti- 
nnple.  Ou  l'appeUit  aussi,  Hrperperum 

PERPRENDEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Usurpation;  aclion  de  prendre  de  force, 
de  .s'emparer  par  auloiilé, 

PERPRENDRE.  v,  a.  (anc.  jurispr.) 
Usurper,  acquérir  frauduleusement.  jjPer- 
prendre  (coul.  de  Dax),  Prendre  des 
terres  commuues  et  franches  sans  congé 
du  seigneur. 

Perprins,inse  oiiPerpris,  ise.  part. 
Il  Perprinse  on  Perprise.  s.  f.  (coul.  de 
Dax)  Action  de  perjHendre. 

PERPRISION  (coût,  de  Dax).  Vor. 
Perprinse. 

PERQUIR.A.TUR.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Mol  latin  par  lequel  on  désigne  La  per- 
mission de  compulser  les  rerisires  dans 
certains  cas. 

PERQUISITEUR.  s.  m.  (admin.)  Ce- 
lui qui  fait  des  perquisitions. 

PERQUISITIONNER,  v,  n.  (admin.) 
Faire  des  perquisitiuus. 

Perquisitionné,  part. 

PERRAIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  rivage 
de  la  mer.  On  dit  aussi,  La  perrée. 

PERRÉ.  s.  m.  (technol.)  Revêtement 
en  pierre  qui  protège  les  abords  d'un 
pont,  et  empêche  l'eau  de  les  dégrader. 

PFRREUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
travaille  dans  les  carrières. 

PERREUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Pierreux,  couvert  de  pierres. 

PERRHÈRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr, 
anc.)  Nom  d'un  peuple  qui,  chasse  de  la 
Perrhébie  par  les  Lapithes,  se  réfugia  en 
Étoile. 

PERRHÉBIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée de  la  Thessalie,  au  nord. 

PERRHIDE.  s.  m.  (aut.  gr.)  Membre 
d'une  peuplade  de  l'AlIique,  qui,  apiè5 
avoir  fait  partie  de  la  Iribii  éantide, 
passa  dans  la  Iribu  anliochide. 

PERRICHE.  s.  f.  (  zool.  )  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  aux  perruches. 

PERRIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ma- 
chine névrobalistique,  qui  lançait  des 
pierres.  ||  Il  se  disait  aussi  Des  soldats 
qni  manœuvraient  celte  machine.  \\Per- 
rier  (lechnol.).  Ouvrier  qui  tire  l'aidoiso 
de  la  tcrre.llll  se  disait  aulrefois  de  Tous 
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Perpignan,  le  9  septembre  1641,  Red- 


PERRIÈRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Carrière, 
Paris  est  environne  de  toutes  parts  deper- 
rières  sonstcrranées  (Est.  Pasquicr).  Il  S8 
dit  encore  Des  carrières  d'ardoise.  j|  Per- 
rière {inc. T.  milil.),  Nom  d'une  machina 
de  guerre  qui  lançait  des  pierres,  de$ 
traits,  des  feux  grégeois,  f^oy.  PunniER. 

PERRIQUE.  s.  f.  (zool.)Pelil  perro- 
quet. 

*  PERRON,  s.  m.  Perron  carre  (ar- 
chil.).  Celui  dont  les  marches  sont  d'é- 
querrc.  ||  Perron  cintré.  Celui  dont  les 
marcbes  sont  arrondies. jj/'crro/)  à  pans. 
Celui  dont  les  encoignures  sont  coupées. 
Il  Perron  (archit.  hydranl.),  se  dit  Des 
degrés  d'une  chute  d'eau  qui  tombe  par 
éloges. 

PERRONS  (faucoiin.).  roy.  Paroms, 
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■  PERROQUET,  s.  m.  Peirocjiiet 
(liisl.).  Membre  d'une  faction  démucia- 
tinue  qui  se  forma  à  Bàle  en  1230.  Les 
perroi/uets  ttattnt  les  ennemis  des  porte- 
ètoiles.^Perroquel  {zoo\.).  Espèce  de  bu- 
niesle.  Il  Espèce  de  nasou.  1  Espèce  de 
scarc.  Il  Perroquet  d'Allemagne ,  Nuni 
vulgaire  du  Bec-croisé.  ||  Perroquet  de 
France,  Nom  vulgaire  du  Bou\rruil.  || 
Perroquet  de  mer.  Nom  vulgaire  du  Ma- 
careux. 

PERROYER.  V.  n.  (V.  lang.)  Exploi- 
ter une  carrière. 

Perroyé.  part. 

PERROÏÉllE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Pérou. 

'PER  RUCHE,  s.  f.  (marine)  Nom  de  la 
voile  placée  au-dessus  du  hunier  d'artimon. 

•  PERRUQUE,  s.  f.  (néol.)  Il  se  dit, 
ahusivemeul  et  trivialement.  Des  person- 
nes trop  âgées  pour  les  fonctions  qu'elles 
occupent ,  ou  de  Celles  qui  restent  atta- 
chées à  des  mœurs,  à  des  croyances, à  des 
cuùls  qui  ont  passé  de  mode.  C'est  une 
perruque.'^  Il  s'emploie  adjectivement,  en 
parlant  Des  hommes  et  Des  choses,  dans 
un  sens  analogue.  Cela  est  decidcnniit 
perruque.  Il  faut  être  bien  perruque.  || 
Perruque  à  la  hrigadière  (anc.  cust.  ) , 
Espèce  de  perruque  qui  avait  de  larges 
nicclies  de  cheveux  relevées  au.t  deux 
cotes  de  la  queue. 

PERRUQUE,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit,  par 
plaisanterie,  Des  personnes  qui  portent 
une  perruque.  £(>«  perruque  (Chapelle). 

'PERS.  adj.  m.  (  lechuol.  )  Il  se  dit, 
parmi  les  teinturiers.  Du  hleu  le  plus 
foncé  qu'on  peut  obtenir.  ||  Pers.  s.  m. 
Diap  bleu  foncé,  teint  de  bleu  pers. 

PERS.  (gramm.).  Abréviation  des 
mots  Personne  el  personnel. 

PKRSAGADE  (  géogr.  anc).  fo/. 
Pasargade. 

PERSAÏM  (géogr.).  Tille  de  l'empire 
des  Birmans,  sur  la  branche  la  plus  oc- 
cidentale de  riraouaddy,  nommée  en  cet 
emlroit  Persaim,  On  l'appelle  aussi  Pa- 
ttiein  ou  Bassein. 

'PERSALTUM.  loc.  adv.  lat.  Ordina- 
tion per  saltum  (hist.  ecclés.),  se  dit  de 
L'action  de  conférer  un  grade  supérieur 
à  quelqu'un,  avant  qu'il  ait  passé  par 
les  grades  inférieiu-s;  comme  de  le  faire 
prêtre,  avant  qu'il  ait  été  diacre.  Les  or 
dinalions  per  saltum  sont  prohibées  par 
les  canons. 

PERSAN,  ANE.  adj.  el  s.  (géogr.  et 
lli^t.)  Habitant  de  la  Perse.  J  Qiii  appar- 
tient à  la  Perse  ou  à  ses  habitants.  || 
Persan,  se  dit  filus  souvent  en  parlant 
de  la  Perse  moderne  et  mahouiélaiie, 
<•!  Perse  en  parlant  de  la  Perse  antique 
dont  les  habitants  professaient  la  re- 
ligion de  Znroaslre.  O  Persan,  s.  m. 
(  linguisl.)  Idiome  des  habitants  de  la 
Perse  mahomctane.  Le  persan  est  forme 
d'un  mélange  de  l'arabe  avec  la  langue 
sacrée  des  anciens  Perses,  ou  le  ïeiid; 
car  le  pehivi  était  tombé  en  désiiélcide 
soin  les  Sassanides,  el  le  zend  dominait 
alors.  1^  persan  a  de  grandes  analogies 
avec  l'allemand  ;  il  a  trois  diabclesrle 
parsi,  le  déri  et  le  valaal.  Il  s'écrit  aiec 
les  caractères  arabes  el  possède  une  lit- 
léralnre  riche  el  variée. 

l'KRSCRUlATEUR,  TRICE.  adj.  el 
s.  rv.  lang.)  Personne  qui  se  livre  à  des 
rcchcrphe». 

PERSCRIITATION.  «.  t  (  V.  lang.) 
Ki-clienhc  profonde,  ||  Action  de  scru- 
îcr,  de  pénétrer,  /.es  premières  et  uni- 
vertrllrs  raisons  sorti  de  difficile  pcrscru- 
talion  (Montaigne). 
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PERSCRUTER..  v.  a.  (V.  lang.)  Ap- 
profondir ;  examiner  avec  soin.  Tous 
hommes  qui  perscrntent  immodérément  tes 
cognoissances  qui  ne  sont  de  leur  appar- 
tenance (Monlalgui-). 

Perscruté,  ée.  part. 

PERSE  ou  PERSIDE.  s.  f.  (géogr. 
anc.)  Contrée  d'Asie,  entre  la  Snsiane  à 
ro.,  la  Parétacène  au  N.,  la  Carmauie  à 
l'E.,  el  le  golfe  Persique  au  S.  La  prin- 
cipale ville  était  Pasargade  ou  Persépo- 
lis.  La  Perse ,  chez  les  anciens ,  était  la 
même  chose  que  l'Ariane;  mais  celte 
déuoutiuation  s'est  prise  ensuite  dans  un 
sens  plus  étendu.  L'Écriture  appelle  la 
Perse,  Élam ,  et  ses  habitants  Élamites. 
La  Perside,  ou  Perse  proprement  dite,  ne 
fut,  à  partir  de  Cyrus,  qu'une  province 
de  V  empile  des  Perses.  ||  Perse  (géogr.). 
Royaume  de  l'Asie  occidentale ,  dont  la 
capitale  est  Téhéran.  Ou  en  tire  des  ta- 
pis, des  étoffes  el  des  armes.  9,000,000 
d'àmes.||/'«-je  (hist.  anc).  f'o/.  à  l'art. 
suivant  Empire  des  Perses.  \\  Perse  ou 
Élat  des  schahs  de  Perse  (hist.  mod.),  se 
dit  de  L'État  mahométan  fondé,  en 
i5o5,  par  l'Arabe  Ismacl  Sophi ,  qui  se 
disait  descendant  d'Ali  :  Ismael  prit  le  ti- 
tre de  schah,  iju'il  transmit  à  ses  descen- 
dants, el  introduisit  dans  le  pays  la  re- 
ligion des  sectateurs  d'Ali.  Les  plus  cé- 
lèbres de  ses  successeurs  furent  Schah 
Abbas  et  ïharaas  Kouli  Khan  ou  Scliah 
Nadir.  La  dynastie  d'Ismael  Sophi  régna 
jusqu'en  1770;  elle  fut  remplacée  .par 
des  princes  kurdes,  et  ensuite  par  des 
Turcomaus.  Le  schah  de  Perse  s'appelle 
aussi  le  sophi  de  Perse  et  le  grand  sophi. 

'PERSE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Habitant  Je  l'ancienne  Perse.  |  Qui  ap- 
partient à  l'empire  des  Perses  ou  à  ses 
iiabilants.  ||  Perje  (ethnogr.),  Nom  d'un 
peuple  tiès-aucien,  que  l'on  croit  origi- 
naire de  l'Inde  et  qui  eut  pour  législa- 
teur Zoroasire.  Le^  Perses  étaient  divisés 
eu  dix  castes  ou  tribus,  parmi  lesquelles 
la  plus  noiile  était  celle  des  Pasargades. 
Leur  langue  vulgaire  était  le  pehivi ,  et 
leur  langue  sacrée  le  zend.  Ils  furent 
gouver-ués  pai'  les  dynasties  des  Piscbda- 
diens,  des  Caïanides,  et  errQn  des  Aché- 
inénides  ou  descendants  de  Djemscliid  : 
a  celte  dernière  appartenait  Cyrrrs,  g/'re- 
mier  empire  des  Perses  (hist.).  Empire 
que  Cjrus  londa  vers  l'an  îSy  av.  J.-C, 
en  réunissant  toutes  les  Iribus  perses, 
subjuguant  les  Mèdcs,  détruisant  le 
royaume  de  Lydie ,  et  s'emparaut  de 
luiile  r.'Vsie,  de  l'Hellespoul  à  l'Iudus. 
(kl  empire ,  ébranlé  par  les  échecs  que 
les  Grecs  firenl  essuyer  à  Darius,  (ils 
d'Hvstaspe,  el  à  Xerxcs  ( ''o/.  Guerres 
mrdiques  ail  mot  Mkdique.),  tomba 
hii'iilolen  décaderrce.  Après  avoir  vaincu 
Darius  III  (Cudorrran)  srrr  le  Granique, 
à  Issus  et  à  Arbeles,  uti  il  perdit  la  vie, 
en  33o,  Alexandre  soumit  tout  l'empire 
des  Perses.  A  la  mort  de  ce  coiii|tieraiit, 
la  Perse  eiitia  dans  le  partage  de  Séleu- 
cus,  el  fil  succes-iverneut  partie  du 
royaume  de  Syrie  el  de  l'enipire  des 
Parthes.  foy.  S».i.tu<:ii>ii  et  Arsaciiii.  g 
Oeuxiènie  empire  des  Perses,  se  dit  de 
L'Étal  foudc ,  eu  l'an  ■iiû  de  notre  ère, 
par  Artaxerxes,  (ils  île  S.issan.  On  l'ap- 
pelle aussi  Royaume  des  Sassanides. 
Voy.  Saasahidfi.  Apres  la  eompièic  de 
la  Perse  par  Omar,  ce  pay^  lui  soiiiiiis, 
soit  hucressiveineiil,  suil  euneitireininent 
cl  parlielleinenl ,  aux  il\iM»lir8  des  ya- 
hérides,  Sojlurides,  Sàmanides  .  Dilé- 
miles,  llomdrs,  Chnznéoides ,  Setdjouci- 
des,  Oouridc),  Khovaramiens,  Mongols  \ 


PER 

et  Turhomans.  <  oy.  ces  mots  et  tERSE. 
Toutes  ces  invasinnsde  peuples  maliumé- 
tans  et  barbares,  détruisirent  l'ancieune 
nation  perse  el  la  réduisirent  au  petit 
nourbre  des  Pnrsis  ou  Gaures  qu'on 
reiicuntreaiijoui'd'liui  dans  l'Orienl.  f^oj. 
Parsi.  ||  Première  dynastie  perse  (liisl. 
égvpl. ),  se  dit,  selon  le  Syncelle  el  Ma- 
iiélbun,  de  La  vingt-seplieme  dynastie 
lies  rois  d'Egypte,  composée  de  Cambyse 
el  de  sept  autres  princes  perses,  de  624 
à  404  av.  J.-C.  y  Deuxième  dynastie 
perse,  se  dit,  selon  Maiiétbon  et  Eusébe, 
de  La  trenle-et-nnième  dynastie  des  rois 
d'Égy  pie,  composée  des  trois  derniers  rois 
di-s  Perses,  de  3^9  à  33i.  y  Architecture 
perse  (archit.).  Style  adopté  par  les  an- 
ciens PersL'S  dans  leurs  constructions.  On 
ne  peut  juger  de  Varchitecture  perse  que 
par  les  ruines  de  Persépolis  ou  Tcliel-mi- 
riar  :  les  édifices  en  sont  établis  sur  des 
terrasses  à  plusieurs  étages,  auxquelles  on 
parvient  par  de  larges  escaliers  ,  le  tout 
laillé  dans  le  roc  :  le  chapiteau  des  co- 
lonnes est  formé  d'animaux  à  mi-corps 
et  principalement  de  chevaux. 

PERSE  ou  PERSÉIS.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.)  Fille  de  l'Océan  et  de  l'éthys;  elle 
épousa  le  Soleil ,  qui  la  rendit  mère  de 
Perses,  d'Éétes,  de  Circé  et  de  Pasiphaé 

PERSÉA.  s.  f.  (ant.)  Espèce  de  loto; 
dont  le  fruit ,  en  forme  de  poire ,  se 
trouve  représenté  sur  la  lèle  d'un  grand 
nombre  de  divinités  égyptiennes. 

'  PERSÉCUTEUR  ,  TRICE.  adj.  et  s. 
Ceirri  qui  poursuit.  Racine  l'a  employé 
en  bonne  part  ;  Vé/à  de  f  insolence  heu- 
reux persécuteur  (Phèdre). 

*  PERSÉCUTION,  s.  f.  Première  per- 
sécution {\nsl.  eccl.),  selon  quelques  écri- 
vains catholiques,  Celle  que  les  Juifs 
firent  subir  aux  apôtres  et  aux  pi|emieis 
disciples  du  Christ,  et  dont  saint  Etienne 
fui  martyr.  {{  La  deuxième  persécution 
est  alors  Celle  qui  éclata  sous  Néron, 
de  64  à  08.  Il  Ces  mêmes  écrivains 
comptent  jusipi'à  vingt-six  persécutions. 
La  vingt-cinquième  est  Celle  que  les  ca- 
tholiques subirent  eu  Angleierre  et  en 
Irlande,  sous  Henri  VIII  et  Elisabeth, 
après  le  schisme  de  ii34  ;  la  vingt 
sixième  comprend  Celles  du  Japon  et  de 
la  Chine,  eu  i5S7,  1616,  i63i,  jusqu',i 
nos  jours. 

PKKSI'.E.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Jupiter  el  de  Daiiaé.  Persée  coupa  la 
tète  de  Méduse,  changea  .Allas  eu  ro- 
cher, el  délivra  Andromède,  qu'il  épousa  ; 
il  changea  aussi  en  pierre  Pbinée,  oncle 
d'.Andromède,  qui  tenta  de  lui  disputer 
celte  princesse,  et  Polydecle  qui  outra- 
gea Darraé.  Persée  tua  par  niégarde  son 
grand-père  Acr  isius  ,  et  lui  succéda  sirr 
le  troue  d'Argos,  qu'il  érliungea  en- 
suite contre  celui  de  Tiryntlie.  H  lit  bâtir 
la  ville  de  Myienes,  et  eut  d'Audrumeile 
quatre  his  :  Alcée  ,  Stbcnélus,  Hilius. 
Meslor,  el  une  fille,  Gorgophone.  Selon 
Hérodote,  il  eut  aussi  un  lils  nomine  Prr- 
ses.  Persee  fut  tiré  par  Megapeiillie,  se- 
lon Hygin.  ||  Persée.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  laiiriiiées. 

PERSÉlDIi.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  f^oy. 
l'ERSK.||Noin  qu'on  donne  quelquefois  à 
Héiale,  liHe  de  Perses. 

PERSh.l  lÉ.  s.  f.  (scolasl.)  Terme  bar- 
bare, par  lei|U('l  on  désignait  La  qualité 
de  ce  ipii  existe  par  sui-inéine. 

PKRSÉPHONE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Déesse  des  enfers.  C'est  le  nom  grre  de 
l'rosirpine.  ||  Perséphone.  ».  f.  (200I.  ) 
Geiiii-  de  crn.lacé,. 

PERSÉPOLIS  (géogr.  anc).  Ville  do 
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Perse ,  capitale  de  l'empire,  et  lieu  d 
sépiillure  des  rois.  .Alexandre  hrùla 
|iai'lie  du  palais  de  Persépolis.  Les  min 
de  Persépolis  s'appellent  aujuui-d'b 
Tchrl-minar  ou  Les  quarante  colonui 
Près  de  làseirouveni  les  tombeaux  des  rc 
parthes, (|u'un  appelle  A'aAc/i/roujton. 

PERSÊPOLITAIN,  AINE.  adj.  et 
('géogr.  anc.  )  Habitant  de  Peisepolis 
Qui  appartient  à  Persépoii,  ou  à  ses  b 
bilauts.  Il  Caractère  persépolitain  {W 
gnist.) ,  L'ancien  caractère  persan,  av 
lequel  sont  gravées  toutes  Us  inscriptio 
de  Persépolis  ;  la  forme  de  ses  éléinei 
a  de  la  ressemblance  a\ec  celle  d'un  ce 
ou  d'une  lèle  de  clou  ;  c'est  pourquoi  < 
l'appelle  aussi  c««eV/(;r/nc  ou  cludiforn 
Selon  Saint-Martin,  on  distingue  quai 
sortes  d'écriture  cunéiforme,  destinée.' 
représenter  hs  mots  de  quatre  langu 
différenies,  l'ancien  perse,  le  médiqu 
l'assyrien,  et  une  quatrième  que  l'on  i 
point  encore  reconnue  :  la  première  1 
le  caractère  persépolitain. 

PERSÉQUE  ou  PERSÈGUE.  «. 
(■V.  lang.)  Pèche,  fruit. jl/'erje^uc  (zool 
Un  des  noms  de  la  Perche. 

PERSERENDI  (  géogr.  ).  roy.  P» 

RENDI. 

PERSERVIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  S. 
vir  jusqu'il  la  lin.  Qui  ne  sert  et  ne  pi 
sert  son  loyer  perd.  Voy.  Perdre. 

Perservi  ,  lE.  part. 

PERSES,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  ï 
du  Soleil  et  de  Perse;  il  détrôna  s 
frère  Éétès,  et  fut  tué  par  INIédns.  |  F 
de  Persée  el  d'Andromède,  qui,  seji' 
Hérodote ,  donna  son  nom  aux  Peisi 
Il  Fils  de  Crhis  et  d'Eurybée;  il  éjiai 
-Astérie,  de  qui  il  eut  Hécate. 

•PERSÉVÉRANCE,  s.  f.  ProT.,  Pi 
sévérunce  vient  à  bout  de  tout. 

'  PEK.SÉVÉRANT,  ANTE.  aJj.  l 
persévérants ,  en  ital.,  Gli  persévérai 
Membres  d'une  académie   de  Trévigl 

PERSKVÉRATION.  s.  f.  (V.  laDg 
Action  de  persévérer.  ||  Opiniàlretéj  e 
têtemenl. 

PERSÉVÉRIE.  s.  f.  (féod.)'  Dn 
qu'avait  un  seigneur  de  poursuivreii 
homme  de  corps,  son  serf. 

PERSICIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Do 
les  fleurs  resseinblent  à  celles  dii  pèchf 

PERSICO  BAC  1  RIEN,  lENiNE.  ai 
(hist.)  Qui  appartient  aux  Perses  et  ai 
Bactrieiis.  De  même,  Persico-méiiif lu 
Persico-orientat,  etc.  etc. 

PERSIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  La  P«r 
proprement  dite;  province  de  l'einpii 
des  Perses,  roy.  Perse. 

•PERSIEN,  lENNE.  adj.  et  s.(gé«gr 
Il  s'est  dit  quelquefois  Des  habilanls  ( 
la  Perse  aircienne  ou  moderne  et  Det 
qui  leur  appartient.  Costume  persitn. 
Persien.  s.  m.  (anc.  T.  milil.  )  Boiiclii 
ipii  servait  à  garantir  les  Iravaillcurft 

'PERSIL,  s.  m.  Arracheurs  deperil 
se  dit  piipnl.  Des  balelieis  qui  renionlri 
les  bateaux  à  l'aide  de  cordes,  pari 
qu'ils  se  baissent  comme  s'ils  voulaier 
crieillir  qui-lqire  piaule. 

PERSIMON.  s.  m.  (agric.)  Espèce  1: 
prune. 

PERSIN.  s.  m.  {\.  lang.)  Ancien  noi 
dn  Persil. 

PERSIQUE.  adj.  des  t  g.  (ant.)  Qi 
npparlient  aux  Perses.  ||  Prrsiques.  s.  n 
pi.  (ant.  gr.)  Genre  de  cliaiissiire  que  pd 
laienl  orilinairemeiil  les  courtisanes. 
Golfe  persique  (géogr.  anc.).  Golfe  form 
par  le  golfe  d'Oman,  enire  la  Perse  etl'^ 
bie.  Il  Portes  persiqurs.   l'oy.  Pobti^ 

Pirsiqiic.  s.   f.   (agricull.  )"Uspéce  i 
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ehe  fort  grosse  et  d'un  ç^oùt  Jéllcal.  Ce 
jl  a  été  employé  pji-  I.a  Qiiinlinie. 
•PERSONNAGE,  s.  m.  (  liisl.  eoclés.  ) 
iiélice  eoclésiaslique  ;  cure.  ||  Élcii Jiie 
me  paroisse.  ||  £slr<;  en  personnage , 
Lwéder  une  disnilé  ecclésiastique. 
PERSOiNNAÙSER.  v.  a.  (phil.)  Prè- 
r  des  sens,  une  exislence  personnelle, 
une  abslraclion  pure,  ou  à  un  être 
animé.  Voy-  Persohnipier  au  Dirl.  || 
rsonnaliser.  v.  n.  Dire  des  prisonna- 
és.  tes  remarques  critiques  n'ont  rien 
odieux  tant  qu'on  ne  />ersoiina/iie  pas. 
P£(1S0II!^A^.I^F,  ée.  pari. 
PERSONNALISME.  s.  m.  (critique) 
ce  de  celui  qui  rapporte  tout  à  lui. 
'PERSONNE,  s.  f.  E.\pr.  pro'.,  //j 
personne  et  personne,  11  y  a  une  grande 
fférence  d'une  personne  à  une  autre. 
Personne  c/V;7i;  (juris|>r.),  Être  moral, 
li,  en  raison  de  ses  droits  actifs  ou 
ssifs,    a    une  exislejice  ciiile.  |j  Per- 

'  nne.  s.   m.  (  hisl.  ecclés.  )  Curé  ;  bé- 

I  ficiaire.  «cclésiasliqne. 
•PERSONNEL,    ELLE.    adj.     rerie 
rscnnel  (gramni.)    se  dit    quelquefois 
?s  verbes  tpii    se   conjuguent  avec  un 
uble  pronom.  On  dit  aussi,  P^erSe pro- 
minai et  rer/ye  ré/léclii. 
PERSONNERIE.  s.  f.  (anc.  coul.)  So- 
'té:  communauté  de  biens. 
PERSONNIER  (anc.    pral.).     roj. 

.BSONNIER. 

•PERSONNIFICATION,  s.  f.  (lillér.) 
»ure  qui  consiste  à  faire,  d'un  ëli'e  in- 
imé  ou  d'une  pure  abstraction,  un  per- 
inage  réel,  doué  de  sentiment  et  de  vie. 
PERSOONIE.  s.  f.  (  b.it.  )  Genre  de 
"lis  de  la  Nouvelle-Hollande. 

!'.  sPECTIVE.  s.  f.  Perspective  sen- 
'■  ou  Perspective  de  sentiment 
- .  ai-ls),  se  dit  de  Celle  tpi'on  appli- 
e  aux  objets  qui  n'uffreiil  point  de 
nés  droites,  comme  les  nuages,  certains 
cidents  de  terrain  ,  etc.  [[  Perspective 
)ol.\  Nom  marcband  d'une  coquille 
ivalve. 

PKRSPIRATIOi^f.  s.f.  (V.lang.)Suenr. 
piration.  Il  II  se  dit  encore  anjour- 
H  parlant  de  La  transpiration  in- 

i'LR.STRICTION.s.  f.  (didart.)  Action 
serrer,  de  comprimeravec  une  iigalure. 
PERSUADAKLE.  adj.  de«  2  g.  (néol.) 
se  dit  quelquefois  D'une    persoinie  à 
li  l'on  peut  persuader  quelque  ebnse. 
•PERSUADÉ,  ÉE.  pari,  et  adj.  Voltaire 
miployé  ce  mot  subsl.  Le  frère  Nigolel 
ait  toute  la  simplicité  et  tout  l'enthou- 
isme  d'un  persuadé, 
PERSUASIHI.E.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
s'est  dit  D'une  chose  dont  on  peut  per- 
aJer  quelqu'un,  ou  D'une  perso[ine  que 
m  peut  persuader.  Dans  l'un  et  l'autre 
ns,  il  est  fort  peu  usité. 
'  PERSUASION,   s.    f.  (  niïlh.  )'roy. 

IAD\  et  PiTUO. 

PERSIJLFURE.  8.  m.  (chimie)  Sulfure 
li  contient  la  plus  grande  proporiniu 
)ssible  de  soufre. 

PERSULFIIRÉ,  ÉF..  adj.  (cl.imiu)  Qui 
I  à  l'élat  de  persulfnre. 
•PERTE,  s.  f.  Charge  tomhée  en  perle 
■finance  (anc.  jurispr.)  ,  Charge  dunl 
1  avait  négligé  de  payer  la  paulelle,el 
u ,  par  ronséquent ,  ne  revenait  pas 
IX  hériiiers. 

PERTER.  T.  n.  (V.  lang.  )  Persister  ; 
mtinuer. 
Perte,  part. 

PERTÉKÉBRANT,  ANTE.adj.  fméd.) 
se  dit  D'une  douleur  violente  et  Ires- 
gué. 
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PERTH  (géogr.).  Ville  d'Ecosse,  chef- 
lieu  du  comté  qui  porte  le  même  nom  , 
sur  le  Tay.  ki.oou  âmes. 

PERTHSHIRE.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
d'Ecosse ,  situé  entre  les  comtés  d'Argyle, 
d'Inverness,  d'.\herdeen,  d'Angns,  de 
Five,  duKinross.  Il  est  traversé  par  les 
monts  Grampians.  Capitale,  Penh.  foy. 
ce  mot. 

PERTINACE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Opi- 
niâtie,  enlèlc. 

PERTINACrrÉ.  s.  f.  (néol.)  Entête- 
ment ,  opiniàlrelé.||Persévérance. 

PERTINASSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  opiniâtreté.  On  écrirait  aujour- 
d'hui .  Pertinacement. 

•PERTINENCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Jus- 
tesse, l'en  ay  cstonnè  quelques  uns  par  la 
pertinence  de  ma  description  (Moula'giie). 

PERTOIS.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
petit  pays  qui  faisait  partie  de  la  Cham- 
pagne ,  et  dont  la  capitale  était  fitry-le- 
Français. 

PERTROITRLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trou- 
bler extrêmement. 

Pertrodbié.  ée.  part. 

PERTRUISAGE.  s.  m.  (anc.  cont.  ) 
Droit  que  payaient  les  marchands  forains. 

PERTUAU.  s.  m.  (  technol.  )  Écorce 
de  bois  enduite  de  résine  ,  qu'on  brûle 
pour  éclairer  l'ardoisier  dans  la  carrière. 

PERTUER.  T.  a.  (  V.  lang.  )  Percer  ; 
perforer. 

Pebtué  ,  ÉE.  part. 

•PERTUIS.  s.  m.  (technol.)  Chez  les 
ballenrs  d'or.  Trou  d'une  fdière.  ||  Chez 
les  serruriers,  Garde  fixée  dans  l'inlé- 
rieur  des  serrures.  ||  Onvprlure  corres- 
pondante faile  au  panneton  de  la  clef. 
Il  Pertuis  (géogr.),  Ville  de  France,  dé- 
pailenient  de  Vanrlnse.  4,5oo  habilanls. 
Il  Pertuis  d'/lnlioche.  Détroit  entre  1  ile 
de  Ré  et  l'île  d'Oléron.H  Pertuis  Breton, 
Délioil  qui  sépare  l'Ile  de  Ré  du  continent 
de  la  France. Il  PeWuiV,  dans  le  Jura,  Pas- 
sage d'un  versant  à  l'antre. 

■pERTUISAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit 
que  l'on  pavait  au  seigneur,  pour  obtenir 
la  permission  de  mettre  un  tonneau  en 
perce,  et  de  vendre  \v  \'\n  qu'il  contenait. 
Et  si  doit  quatre  deniers  de  pcrtiiisage 
pour  chaque  pièce,  depuis  le  jour  de  St.- 
Denis Jusqu'à  la  St. -André ,  du  vin  af- 
Jeuré  en  icelni  temps. 

PERTUISANIKR.  s.  m.  (anc.'T.'milit.) 
Soldat  armé  d'une  pei-tuisane.  ||  Pertui- 
sanier,  se  dit,  dans  les  bagues,  Du 
gardien  des  hommes  condamnés  aux  fers. 

PERTUISANON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Petite  peilnisaiie. 

PERTUISÉCUE.  s.  f.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Il  se  disait  pour  Pertnisane. 

PERTUISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Percer; 
forer.  ||  Ouvrir.  Si  commencèrent  tous  à 
férir  et  frapper,  ei  à  pertuiser  ladite  mu- 
raille en  plusieurs  //*"hx  (Froissard). 

Pertuisé  ,  ÉE.  part. 

PERTUNDA.  u.  pr.  f.  (  myth.  rom.  ) 
Une  des  déesses  qui  présidaient  au  ma- 
riage. 

PERTURBER,  v.  a.  (V.lang.)  Agiter  ; 
inquiéter  ;  troubler. 

Perturbé,  ée.  pari. 

PERTUS ,  USE.  adj.  (didacl.)  Qui  est 
percé  de  trous  irtéguliers. 

PFRTUSAIRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PÉRU.  s.  m.  (T.  lang.)  Ancienne 
forme  du  nom  du  Pérou, 

PÉKUf;iN,  INE.  ailj.  et  s.  (  géogr.  ) 
Habitant  di*  Péronse  et  de  sou  territoire. 
Il  Qui  appartient  à  Péronse,  à  son  terri- 
toire on  à  ses  habilanls.    1  Pérugiu.  s. 
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m.  Ancien  pays  des  Étais  de  l'Église,  qui 
avail  pour  chef  lieu  Pérouse. 

PÉRUIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
produit  le  baume  du  Pérou. 

PÉRILE.  s.  f.  (  bol.  )  Enveloppe  des 
bourgeons  d'un  aibre.  ||  Sorte  de  sac  (jne 
l'on  observe  dans  la  fleur  des  nichis.  | 
Arbre  de  l'Amérique  méridionale. 

PÉRULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  mu- 
ni d'une  pérule.  Bourgeon  pèrulé, 

PÉRUNO.  n.  pr.  m.  (myih.  slave)  Di- 
vinité des  Bornsses,  que  l'on  croit  être  le 
dieu  du  feu.  Foy.  Percunds. 

PÉRUSIN,  INE.  adj.  et  s.  (  géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  toscan,  dont  Pérouse 
était  la  capitale,  f'oy.  Perogin. 

PÉRUVIEN,  lENNE.  adj.els.  (géogr.) 
Habitant  du  Pérou,  jj  Qui  appartient  au 
Pérou  ou  à  ses  habilanls.  {|  Péruvienne 
(comm.),  Nom  d'une  étofftr  lissue  avec 
des  fils  de  deux  couleurs,  de  telle  ma- 
nière que  les  deux  côtés  soient  difféienls 
mais  aussi  beaux     un  que  l'autre. 

PERVERDIR.  V.  n.  et  a.  (  V.  lang.  ) 
Verdir,  devenir  vert.  |{  Rendre  vert. 

Perverdi  ,  lE.  part. 

PERVERSEMENT.  adv.  Avec  perver- 
sité. Il  est  peu  usité. 

PERVERTISSABLE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Que  l'en  peut  pervertir. 

PERVERTISSEMENT.  s.  m.  (néol.) 
Aciion  de  pervertir. 

PERVERTISSEUR.  s.  m.  Corrupteur. 
Ce  mol  a  été  employé   par  d'Alemberl. 

PERVESIR.  V.  a.'(V.  lang.)  Pourvoir: 
fournir.  ||  Préparer. 

Pervesi,  ie.  part. 

PERVIGIL.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Défen- 
seur.jjGardien. 

PERVIGILIUM.s.ni.(ant.rom.)Vcille. 
Il  Cérémonie  religieuse  qu'on  célébrait 
pendanl  loiite  la  nuit.  H  Pervigilium  Ve- 
neris  (philol.),  Titre  d'un  poème  latin  que 
quelques-uns  ont  attribué  .i  Catulle,  mais 
dont  railleur  véritable  est  inconnu. 

PÉRYPHE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  d'in. 
sectes  coléoptères, 

PERZIN  (hist.  relig.).  ^or.  Berzik 

PES.  s.  m.  (V.  lang.)  PoiOs.  ||  Pied 
mesure. 

PESAGE,  s.  m.  (V.  lang.  )  Action  de 
peser. [] Pejn^e  (  anc,  coût.  ),  Droit  payé 
pmir  les  marehandises  pesées  au  poids 
public.  On  disait  aussi,  Pesiel. 

PE.SANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Peine  ;  en- 
nui: malheur;  souffrance. 

PESANIUME.  s.  f.  (V.  lang.)  Pesan- 
teur. 

PÉSARO  (géogr.).  Ville  des  États  de 
l'Église,  avec  un  port  sur  l'Adriatique. 
Pallie  de  Rossini.  12,000  âmes. 

PESAT,  s.  m.  (agricull.  )  Nom  qu'on 
donne  aux  li!;es  de  pois  séchées,  dont  on 
fait  usage  pour  garantir  les  jeunes  ar- 
bres du  froid. 

PÈSATCHL  s.  m.  (litiér.  ind.)  Langue 
ou  jargon  que  le.«  poètes  prêlenl,  dans 
les  drames  indiens  ,  à  une  espèce  de  mau- 
vais esprits,   nommés  Pisatchas. 

PESCAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
de  Tout  poisson  pris  à  la  pèche. 

PF.SCHAGE.  s.  m.  (V.  lang.  )  Action 
de  pécher. 

PESCHERET.  adj.  m.  (V.  lang.)  Qui 
appartient  aux  pécheurs;  il  n'était  guère 
usité  que  dans  celle  loeuliiin  :  BatetUt 
pesclieret ,  Nacelle  de  pécbeur, 

PESCKIER.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Vivier, 
étang  poissonneux. 

PESCHIÉKA  (  géogr.  ).  Ville  forte  du 
royaume  Lombardo  Vénitien,  au  sud  du 
lac  de  Garde.   i,5oo  Ames. 

PESCUKESClIDJI-IiASCllL    s.    m. 
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(hist.  oit.)  Conservateur  des  présents  of- 
ferts au  sultan. 

PESCHKIR-AGA.  s.  m.  (hist.  oit.) 
Oflirier  chargé  de  garder  le  linge  de  toi- 
lette du  snllan. 

PESCINA  (géogr.).  Ville  dn  royaume 
de  Naples ,  dans  l'Abruzïe  ultérieure  2°. 
3,000  âmes. 

PÈ.SE-ACIDE.  s.  m.  (pliys.)  Instru- 
ment qui  indique  la  densité  d'une  liqueur 
acide. 

•  PESÉE,  s.  f.  (  technol.  )  Massif  de 
plomb  sur  lequel  l'épinglier  frappe  les 
tètes  d'épingles. Ilfaire  une  pesée.  Pousser 
ou  soulever  un  corps  à  l'aide  d'un  levier. 
Il  Peser  une  certaine  quantité  de  sub- 
stances. 

PÈSE-ESPRIT,  s.  m.  (  phys.  )  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  éprouver  les 
litjtieurs  spiritueuses. 

PÈSE-LAIT  (phys.).    Voy.  Gai.acto- 

MF.TRE. 

PÈSE-MOÛT  (  phys.  ).  Voy.  CSkomè- 

TRE. 

•PESER.  T.  a.  et  n.  Prov.  Au  longaltcr 
petit  faix  pèse.  Une  petite  dépense  linit 
par  devenir  onéreuse,  lorsqu'elle  est  cou- 
liunelle  on  fréquente  ]  Peser  (chasse),  se 
dit  en  parlant  Des  bêtes  fauves  qui  en- 
foncent beaucoup  lenrspiedsdans  la  terre. 
Ce  cerf  est  de  grand  corsage ,  U  pèse 
beaucoup. 

PÈSE-SEL.  s.  m.  (phys.)  Instrument 
qui  indique  la  densité  d'une  dissolution 
saline. 

PESETTE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Vesce. 

PÈSE-VIN  (phvs).  ror.OEwOMÈTRE. 

PESIÈRE.  s.  f."  (V.  lang.)  Champ  se- 
mé de  pois. 

PESLE-MESLER.  v.  a.  (V.  lang.)  En- 
tasser péle-méle,  confusément.  Peslc-mes- 
lant  le  bien  avec  le  mal  et  le  mal  avec  U 
bien  (Nie.  Pasqnier). 

Pesle-meslé,  ÉE.  part. 

PESME.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.  )  Fâ- 
cheux ;  dur;  cruel  ;  méchant. 

PESNE.  s.  m.  (V.  lang.)  E.ssnie-main. 

PESO.  s.  m.  (métroi.)  Monnaie  de 
compte  d'Espagne ,  comjiosée  de  8  réaii.x 
à  3'(  mara\édis  de  plala  mexicana,  et 
valant  an  pair,  fr,  5,34.  On  l'appelle  aussi 
Piastre  du  Mexique.  Q  Peso  courant. 
Monnaie  de  compte  des  iles  Canaries, 
composée  de  8  réaux  de  plala,  on  10 
réaux  coiiranls,  valant  au  pair,  fr.  4,02. 

PESOGNE.  s.  f.  (méd.  vèlér.  )  Mala- 
die du  pied  des  moulons. 

PESOL.s.  m.  (  V.  lang.  )  U  se  disait 
pour  Pois. 

PESQUIER.  s.  m.  (  V.  lang.)  Étang 
poissonneux  ;  vivier. 

PESQUIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Pé- 
clier. 

Pesquié,  ée.  part. 

PESSE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
aqualiques  . 

PESSEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Échalas.H 
Ficher  pesseau,  Échalasser. 

PESSELAGR.  .s.  m.  (  anc.  jurispr.  ) 
Driiil  qu'on  avîy't  de  couper  des  éciialas 
dans  nne  forêt. 

PESSIMISME,  s.  m.  (  phil.)  Système 
dn  pessimiste.  \Pessimisme poUt'ique.  f'oy. 
Pessimiste, 

•l'KSSIMLSTE.  s.  m.  (polit.)  Il  se  dit 
quelquefois  de  Ceux  qui,  dans  les  temps 
de  dissensions  politiques,  n'altendeni  le 
bien  que  de  l'excès  du  mal,  et  qui  em  011- 
rageiaienl  volonliers  les  désnrdres,  afin 
d'iiniver  plus  vite  à  la  sulutiuu  qu'ils  es- 
pèrent. 
PESSINONTE  ou  PESSINUNIE  (géo- 
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cr.  anc).  '^'ille  de  la  Galatie,  sur  le  San- 
garius,  gouvernée  théocraliqiiemeut.  Le 
«iille  de  C)L>èle  clait  en  grand  honneiii- 
à  Pessiiwiite  ;  on  y  vojait  le  tombeau 
d'AIvs. 

PF.SSINUNTIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habilanl  de  Pessiuunle.  || 
Quiap|inrlieutà  la  ville  de  Pessinnnteouà 
ses  lial)ilauts.||Pewm««/iVnn«(niylli.giO' 
Surnom  de  Cjbèle,  adorée  à  Pcsiniinte. 

PESSINUS  (  géogr.  anc).  'oy.  Pessi- 

HONTE. 

PESSOMANCIE.  s.  f.  (ani.  gr.)  Divi- 
îialion  qui  se  faisait  au  moyeu  de  jietils 
.cailloux  blancs  et  noirs. 

PliSSON.  s.  m.  (technol.)  Instrument 
dont  le  peaussier  se  sert  pour  ouvrir  les 
çeanx. 

PESSONURE.  s.  f.  (technol.)  Ratissu- 
res  de  [leaux  blanches,  qui  servent  à 
iù'n-e  de  la  colle. 

PESSOÏ.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  drap 
•qii'ou  fabrique  eu  Languedoc. 

PE.SÏAIL.s.m.  (V.lang.)Pieu.||Piqucl. 

PESTALOZZIENNE.  adj.  f.  Il  nesl 
«isilé  que  dans  celte  loculiou  :  Méthode 
Peslalozzienne  ,  par  laquelle  on  désigne 
TJn  système  d'enseignement  mutuel  nio- 
dilié    par    Peslalozzi.   Voy.     Ehseigne- 

3«EKT. 

PESTARD.  s.  m.  Mot  par  lequel  les 
écoliers  désignaient  Ceux  de  leurs  ca- 
aiarades  qui   font  l'office  d'espions. 

*PESTE.  s.  f.  La  grande  peste  (hist.). 
Celle  de  1349. 

PESÏEAL.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Le  bras, 
depuis  le  coude  jusqu'au  poignet. 

PESTELLER.  v.  a.  (  V.  laug.  )  Piler; 
fouler;  piétiner. 
PtsTELLÉ,  ÉE.  part. 
PESTERIE.  s.  f.  Action  de  pester.  Tu 
ne  pouvais  mieux  rencontrer  Dans   ton 
•Jiumeur  de  peslerie  (.Sainl-Amaul). 

PESTH  (géogr.).  Ville  de  Hongrie ,  sur 
le  Danube,  eu  face  de  Rude  ,  siège  des 
oours  supérieures  de  justice  du  royaume. 
V  université  de  Pestli  est  la  seule  qu'il  y 
xiit  en  Hongrie.  6i,ooo  âmes. 

PESTIFERER.  v.  a.  Communiquer  la 
{lesle ,  Pestijérer  une   contrée.   Il  a   été 
employé  par  Voltaire. 
'Pestipéhé,  ée.  part. 
•PF.STILENCE.  s.  f.  (V.  laug.)  Peste.  | 
JMalaJie  contagieuse. 

PE.S1  OIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Pilon. 
PE,STOR  ou  PESTREUR.   s.  m.    (  V. 
lang.)  Pâtissier.  Il  Boulanger. 

PESTRIL.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Fournil , 
lieu  où  l'on  pétrit  le  pain. 

PESl'UM  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Lu- 
caiiic  ,  au  N.  O.,  sur  le  golfe  de  Pcstum 
Les  r.recs  l'appelaient  Pusidonie  ;  au 
jourd'liui  ,  Peslo.  Les  ruines  de  Pestum 
sont  magnifiques.  Les  roses  de  Pestum, 
cclel.ie^  dans  l'anliquité,  fleurissaient 
deux  fois  dans  l'année.!  r;o//"f  de  l'estum, 
Oolfe  du  la  mer  Tyrrhénii.nue,  à  l'ouest 
(le  la  Luranie  et  au  sud  de  la  Campanie; 
aujourd'hui,  Golfe  de  Salcrnr.\Ordrc  de 
Pestum  (aicliit.  ),  se  dit  (pielquefoisUu 
iverilalilc  dorique  ou  Du  dori(|uc  grec 
doiii  le  modèle  a  été  retrouvé,  au  milieu 
du  sicilc  dernier,  dans  les  ruines  des 
tenqili'j  de  Pestum.  f''oy.  Dorique. 

PESVl.SSAl'.LE.  adj.  des  2  g.  (une 
cnnt.)  Qui  peut  être  saisi  eu  garantie. 
Il  Qui  peut  .servir  de  caulionnement. 

'  PET.  ».  m.  Prov.,  Chantez  à  l'dne  , 
il  vous  Jera  des pels,  Donne/,  un  avertis- 
ccmenl ,  un  bon  conseil  à  un  liommc 
^rtt4siiT,  vous  n'ublicndrez  ,  en  reli>ur, 
«pie  du  Jcjagréincnl.  |{  On  tirerait  a(i\.ii 
tôt  un  pet  d'un  due  mort,  ex()r.  prov. 
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se  dit   pour  exprimer  l'extrême  avarice 
d'un  homme  dont  il  ne  faut  rien  espérer. 

//  est  ffluri^'uji  comme  un  pet,  qui 
'chante  dès  qu'il  est  né,  se  dit  D'un 
homme  hautain  jusqu'à  l'impertinence. 
Foy.  Pernet.  Il  Pet-d'dne  (bot.),  Un 
des  noms  vidgaires  de  l'Ouoporde. 

PETA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom  )  Selon 
Aruobe ,  Déesse  qu'on  invoquait  pour 
l'accomplissement  d'un  désir. 

PEÏAIL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
qu'on  donnait  à  un  dard  à  grosse  tète,  eu 
forme  de  pilon. 

PÉÏALAIRE.  s.  m.  (zool.)  Couleuvre 
des  deux  Indes. 

PÉTALE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  des 
délaies. 

PÉTALIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  fornie  d'un  pélale. 

PÉTALIN ,  INE.  adj.  (bot.)  Qui  ap- 
partient aux  pétales,  qui  eu  provieat. 

PÉTALIPARE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  fleur  dont  tous  les  organes 
oui  pris  la  forme  de  pétales. 

•PÉTALISME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Exil 
que  l'on  votait  contre  un  citoyen,  à  Syra- 
cuse en  écrivant  les  suffrages  sur  des 
feuilles  d'olivier. 

PÉTALITE.  s.  m.  (miner.)  Minéral 
de  la  Suède. 

PÉTALOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  antennes  sont  terminées  par 
une  masse  femllelée.  |1  Pélalocères.  s.  m. 
pi.  Famille  d  insectes  coléoptères. 

PÉTALOCHEIRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hémiptères. 

PÉTALODÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
pourvu  de  pétales;  qui  a,  qui  prend  la 
forme  d'un  pétale. 

PÉTALOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
icsseinble  à  un  pétale  ou  à  une  corolle. 

PÉTALOLÈPE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PÉTALOMANIE.  s.  f.  (bot.)  Tendance 
de  cert.iines  parties  des  fleurs  à  prendre 
l'aspect  d'une  corolle. 

PÉTALOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  pieds  membraneux. 

PÉTALOSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  eu  forme  de  ruban.  ||  Pé- 
talosomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

PÉTALOSTÈME.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  pl.itiles  d'.\inérique. 

PÉTALOSTÉMONE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  les  étamines  insérées  sur  la 
corolle. 

PÉTALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  compagnons  de  Phiuée  aux  noces  de 
Persée;  il  lut  tué  par  ce  héros. 

PÉTAMINAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Nom  qu'on  douiiait  à  des  baladins,  sau- 
teurs ,  ou  faiseurs  de  tours. 

'PÉTARD,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
carabe. 

PÉTASITE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  (pii  ressi'Uilileiit  au  pas-d'Âne. 

PÉIASOPIIORK.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  chapeau.  ||  Qui 
polie  iiu  cliapi-au. 

PÉTAU.  s.  m.  (hisl.)  Nom  donné  à 
des  avenluriers,  qu'où  a  aussi  appelés, 
JJitaujc  et  Didaiix. 

PÉTAL'RE.  s.  m.  (ant.)  Espèce  de 
roue  posée  sur  un  essieu ,  au  moyen  de 
laiiiielle  deux  hommes  se  halançuieiit  en 
l'air.  0  II  se  dit  aussi  de  Toutes  les  ma- 
chines dont  se  servaient  les  pélaiirislcs, 
suit  pimr  se  donner  un  élan,  soit  pour 
se  fixer  «n  l'air  un  but  qu'ils  fiahcliis- 
saieul. 

PÉTAURI.STE.  s.  m.  (ant.)  Rileleur , 
sauteur,  qui,  au  moyeu  d'une  niailinie 
numinée  pélaure,  scmblail  s'élancer  dans 
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les  airs.  1|  Pétaurisle  (zool.),  Espèce  de 
singe.  Il  Espèce  d'écureuil  volant.  ||  Genre 
d'iusectes  coléoptères. 

PÉTA  VIO  (géogr.  anc).  Ville  de  No- 
rique,  sur  la  Drave,  Aujourd'hui,  Pct- 
tau. 

PETCHENÈGUES.  s.  m.  pi.  (hisl.) 
Peuplade  turque,  qui  se  montra  pour  la 
première  fois,  vers  834,  sur  le  Volga. 
Les  Petchenègues  envahirent  les  pays 
du  Danube  à  la  fin  du  9"  siècle;  ils 
filent  la  guerre  aux  Russes  en  972,  s'em- 
parèrent de  la  Thrace  en  1086  ,  et  furent 
presque  entièrement  détruits  par  les  Co- 
inaues  el  les  Valaques  en  1096.  On  les 
appelle  aussi ,  Patsinakiles. 

PÉ-TCHl-LI.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
golfe  de  la  mer  Jaune,  à  l'est  de  la  Chine. 
On  l'appelle  aussi,  Le  golfe  de  Tchili. 

PETCHORA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de 
la  Russie  d'Europe  ;  il  se  jette  dans  l'o- 
céan Glacial  du  Nord. 

PETELER.  V.  a.  (V.  lang.)  Piller;  vo- 
ler. 

Petelé,  ée.  part.  Pris  et  surpris,  pillez 
et  petelez, 

PETENUCHE.  s.  f.  (comm.)  Bourre 
de  soie  d'une  qualité  inlérieure. 

PÉTÉOS  onPÉTÉUS.n.  pr.m.  (temps 
hér.)  Un  des  plus  anciens  rois  de  l'Alti- 
que,  fils  d'Oruéus,  et  père  de  Méueslhée. 
Il  fut  délroué  par  Egée,  et  emmena  une 
colonie  dans  la  Pliocide. 

PÉTERBOROUGH  (géogr.).  Ville 
d'Auglelerre,  comlé  de  Northamplou. 
8,5oo  âmes. 

PÉTER  HEAD  (géogr.).  Ville  d'Ecosse, 
comlé  d'Aberdeen;  port  sur  la  baie  qui 
porte  le  même  nom.  5,ooo  âmes. 

PÉIEROLLE.  s.  f.  (technol.)  Pétard 
d'artificier. 

PÉTERSBOURG  ou  SAINT  -  PÉ- 
TERSBOURG  (géogr  \  Capitale  de  l'em- 
pire de  Russie,  fondée  en  1703,  par 
Pierre  le  Grand,  sur  la  Neva,  près  de 
l'embouchure  de  ce  fleuve.  On  y  trouve 
des  palais  magnifiques,  de  beaux  élablis- 
semeulsd'instruclion  publique,  des  chan- 
tiers pour  la  marine  militaire,  etc.,  etc. 
422,000  habilauls ,  parmi  lesquels  on 
compte  trois  fois  plus  d'hommes  que  de 
femmes. 

PÉTERSBURG  (géogr.).  Ville  des 
Éials-lliiis,  dans  la  Virginie.  7,000 
âmes. 

PÉTERSINISTE.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Membre  d'une  pelile  secte  de  millénaires, 
fondée  par  Pétersin,  en  Allemagne,  au 
iS"  siècle.  Les pétersinistcs  croyaieul  que 
Jésus  Christ  avait  deux  natures  humaines, 
dont  l'une  était  antérieure  à  la  création  ; 
qu'il  régnerait  mille  ans  sur  la  terre,  el 
que  les  démons  eux-mêmes  GuiraienI  par 
Jouir  du  bonheur  éleruel. 

PKTERVVARUEIN  ou  PÉTERWA- 
RAni\  (géogr.).  Ville  forle  de  l'empire 
d'Aulriche,  chef-lieu  de  la  Sclavouie  lui- 
lilaire,  sur  le  Danube.  4,000  âmes.  ||  /la- 
taille  de  Pétertvardein  {\iis\.) ,  Victoire 
remporlée  sur  les  Turcs  par  les  minées 
combinées  de  l'empereur  d'Allemagne  et 
de  la  république  de  Venise,  sous  les  or- 
dres du  prince  Eugène,  le  i''''noùt  I7if). 
PlhÉSlE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  d'A- 
mériipie. 

PÉ'IEUSE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
de  l'Agami. 

PÉIEUX.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  ProNer. 

PETIIOLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
leuvre d'Afrique. 

PÉTIAÎNELLF.  s.  f.  (agric.)  Variété 
de  froment. 
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PETIER.  V.  n.  (V.  lang.;  Se  promène  j 
à  pied. 

PéTiÉ.  pan.  I 

PÉTILIE  (géogr.  anc).  Ville  du  Biil 
tium,  à  l'E.;  du  temps  de  Strabou ,  c'éla 
la  capitale  de  la  Lucanie,  qui  s'éleuda  \ 
alors  plus  au  S.  Aujourd'hui,  Strango/l 

PÉllLIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Noi| 
donné  à  des  sectaires  donalisles  dont  P,' 
tilianus,  faux  évéque  de  Cyrrha,  fut  I 
chef. 

PÉTILLÈRES.  s.  f.  pi.  (technol.)  Il  s  ' 
dit,  chez  les  gantiers.  Des  parties  d'un 
peau  dont   les  pores  sont  moins  serrés.! 

PETII.LEUX,  EUSE.  adj.  Qui  petill.| 
Feintent  pelilleux  (J.  B.  Rousseau).        i 

PÉTIOLACÉ,  EE.  adj.  (aiiat.)  Qi 
doit  son  origine  à  un  pétiole. 

PÉTIOLAIRE.  adj  des  2  g.  (bol. 
Qui  croit  sur  les  pétioles  ou  à  c6té.||Qi 
doit  sa  naissance  à  un  pétiole. || Qui  ad 
longs  pétioles. 

PÉIIOLATION.  s.  f.  (bot.)Élatd(j 
feuilles  qui  sont  munies  de  pétioles. 

PÉTIOLÉEN,  ENNE.  adj.  (bot.)  Qi  ! 
provient  de  la  dégénérescence  d'un  né 
tiolc 

PÉTIOLllLAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol 
Qui  naît  sur  un  pèliulule. 

PÉTIOLOLE.  s.  m.  (bol.)  Pétiole  i 
chaque  foliole  d'une  feuille  composée. 

PÉTIOLULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ei 
muni  de  jiélioliiles. 

PÉTIOLOLEUX,  EUSE.  adj.  (bol 
Qui  a  de  longs  péliolules. 

PETIOT,  lOTE.  adj.  et  s.  (V.  lang. 
Petit,  exigu.  Pour  ce  qu'on  te  voit  escb 
mer  En  une  petiote  fuste  (Villon).  Il  s 
dit  encore  dans  quelques  paluis. 

*  PETIT,  ITE.  adj.  ||  A  petit,  loc.  adi 
(V.  lang.)  Peu  s'en  faut.  Petits  frira  hi 
(commun,  relig.),  Frères  mineurs,  coi 
deliers.  ||  Petits  Suisses  (  hist.  ).  Vo] 
Suisse.  ||  Petit  jnn  (jeux) ,  se  dit  de  L 
table  même  ou  se  fait  le  petit  jan.  |{  L 
Petite-Pierre  {géu^T.)  ,  Ville  et  fort  d 
France,  département  du  Bas  Rhin,  i,90 
habilauls.  ||  Coutume  de  la  Pttite-Piern 
Ancienne  ordonnance  d'un  comte  de  I 
Petite-Pierre. 

PEl  IT-CORPS.  s.  m.  (anc.  cotnm.)  ; 
se  disait,  à  Beauvais,  d'Un  ouvrier  qi 
ne  fabriquait  que  de  la  serge. 

PETIT-DEUX.  s.  m.  (technol.)  Noi 
qu'on  donne,  dans  les  raffineries,  Il 
pains  de  sucre  jiesanl  un  kilogramme. 

PETITET.  adv.  et  s.  m.  (V.  lang.)  Pet 
\\Mouli  petitet.  Bien  peu.  Moult  petiU 
de  nos  lui  chaut  (Roman  de  la  Rose) 

PETIT  FOND.  s.  m.  (marine)  Dessou 
d'un  bàliment.  ||  Être  mouillé  sur  un pe 
titfond ,  se  dit  lorsqu'un  bâtiment  tou 
elle  presque  le  fond  de  l'eau. 

PEl II lE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plante 
d'Aiiiériipie. 

*  PÉl  1  riON.  s.  f.  (hist.  ceci.)  Il  » 
di.sail,  dans  la  règle  de  Saint-Bcnoilid 
La  rurmiile  de  profession  solennelle  de 
vunix  monastiques.  {|  Pétition  (jurispr.) 
Réclamation,  demande.  ||  Pétition  d'Ile 
rcJiié,  Aclioii  par  laquelle  l'héritier  lé 
gitiinc  ou  le  légataire  universel  deinBnd( 
que  celui  qui  détient  une  portion  d 
riiéiitage  soit  obligé  de  la  délaisser.  O 
terme  était  en  usage  dans  le  droit  ru 
main ,  et  il  est  passé  dans  le  droit  fraU' 
çais. 

PETITISSIME.  adj.  des   2  g.  Très 

pelil.  Il  s'est  emplo)é  par  plaisanterie 

La  pelilissimc  république ,  dit  Voltaire 

.  Cl)  piiil'int  de  Genève. 

!     PETIT-MaItRE.  s.  m.  (hisl.)  Non 

'qui  hit   donné,    par  déuigioinetil,  tui 


PET 

IDcmbres  d'un  paili ,  à  la  lële  duquel  se 
|,)lacèrtMil  Oondc,  le  prince  de  Coud  son 
rère,  et  le  duc  de  Longue.ille,  tous 
:i-ois  sépares  de  la  l-ronde.  l'oy.  Petit- 
■naître  au  mot  MaItui'  du  Dicl. 

I  PETIT-MÉTIER-  s.  m.  (pâtiss.)  Es- 
pèce de  petites  oublies. 

!  •  PÉTITOIRE.  adj.  des  i  g.  Demani/e 
■KtUolre  (lUC.  jurispr.)  ,  Demande  faite 
'|)Our  être  déclaré  titulaire  d'uu  bénéfice. 
Il  v/c/w/i  pelitaire  (jurispr.),  Celle  par 
ilaquelleou  réclame  un  droit  de  propriété 
sur  une  chose  possédée  par  un  autre. 
;  PÉITVÉRIACÉ,  ÉE.  adj.  (  hol.)  Qui 
îesiemble  à  la  pélivérie.  |i  Pèlivériacées. 
\ .  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PETTVÉRIE.  s.  f.  (  but.)  Plante  des 
kulilles. 

PÉTOFFE.  s.  f.  Il  s'est  dit  famil.  pour, 
jV/faire  ridicule,  tracasserie.  Ce  mol  se 
j  rouve  dans  les  Lettres  de  Madame  de 
iéviçné. 

\  PETORCA  (géosr.).  Ville  du  Chili, 
)rovince  de  Quillota,  dans  le  voisinage 
le  laquelle  se  trouvent  des  niineji  d'or. 

PETORIIUM  ou  PETORRIILM. 
.  m.  (aut.)  Genre  de  chariot  à  quatre 
eues,  d'origine  gauloise,  qui  a  été  em- 
iloyc  par  les  Ruinaius. 

PÉl  RA  (géogr.  anc).  Ville  d'Arabie , 
u  N.-O.,  dans  le  pays  des  Nabaihéens. 
Ule  donnait  son  nom  à  l'Arabie  Pétrée, 
t  fui,  sous  les  Romaius,  la  métropole 
le  la  3' Palestine. 

PÉTRAC  ou  PÉTRAT.  s.  m.  (zool.) 
^om  vulgaiie  du  Fi i(piel  et  du  Proyer. 

PÉTRACEAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
aire  de  la  Petite  outarde. 

PÉTRAIA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
les  Océauidcs. 

PÊTRARCHISER  ou  PÉI-RARQIÎI- 
•ER.  V.  n.  Se  buruer  à  l'amour  plato- 
lique.  Il  a  été  employé  par  Ronsard. 
Pétrarchiser  ou  Petran/niser  (littér.), 
miter  Pétrartiue;  faire  des  compositions 
lans  le  genre  de  celles  de  Pétrarque. 

PÉTRARCHisÉ  OU    Pétrarquisé.  part. 

PÉTRARCHISMEouPETRARQUIS- 
ilE.  s.  m.  (littér.)  Alfeclatiou  de  la  ma- 
liere  de  Pétrarque. 

PÉTRARCHISTE  ou  PÉTRARQUIS- 
TE.  adj.  des  2  g.  (littér.)  Qui  appartient  à 
?élrarque,  à  la  manière  de  ce  potte.  le 
veois  que  les  bons  et  anciens  nnétes  ont 
fsvite  l'affeetation  et  la  recherche  des 
^anta!liques  eslevalions  espai^noUes  et 
yetrarcliistes  (Montaigne). 

*  PÉTRÉ ,  ÉE.  adj.  (bist.  nat.)  Qui 
aail  sur  les  pierres;  qui  se  trouve  sur  les 
lierres,  g  Pétré  (anat.).  Qui  a  la  dureté 
ifc  I.'.  (■•.eue.  !|./ri7i(e  Pelrée  l'géogr.  anc), 
Une  des  trci.s  parties  de  l'Arabie,  au 
S.-O.  Elle  était  ainsi  nommée  à  cause 
le  Petra^  sa  capitale,  ou  à  cause  des  ro- 
chers qui  la  couviaieul  eu  grande  partie. 

II  Pétrée.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piaules 
i'.\mérifpie. 

PETREAUL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Machiné  (pii  lançait  des  pierres. 

PÉTRÉEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
lie  Neptune. 

PÉIREUS.  n.  pr.  m.  (  temps  bér.  ) 
Centaure  qui  assista  au.\  noces  de  Piri- 
Ihoiis, 

PÉTREUX  ,  ELSE.  adj.  (anat.)  Qui  a 
la  dureté  de  la  pierre.  Os  petreux. 

l'ÉTRICHERIE.  s.  f.  (pèche)  Il  se  dit 
de  Tout  l'appareil  qui  sert  pour  la  pè- 
che de  la  morue,  chaloupes,  liamtcons, 
couteaux,  lignes ,  etc. 

l'ÉTKlCOLE.  adj.  des  1  g.  f/ool.)  Qui 
habile  dans  l'intcriei^r  des  pierres.  ||  Pé- 
tncv/e.  s.  f.  Gcure  de  coquilles  bivalves. 
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PÉTRU'IQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  pétrifie,  rertii  pétrifique.  Il  ^a  été 
emplo\é  par  Voltaire. 

PÉf  RILITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
feldspath  rouge. 

PÉTRINAL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  An- 
cien mousquet,  à  crosse  peu  couibée, 
qu'on  appuyait  coutre  la  poitrine  pour 
faire  feu. 

PÉTRINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poitrine. 

PÉTRIS,SE.MENT.s.m.  (techiiol.)  Ac- 
tion de  pétrir. 

PÉTRISSOIR.  s.  m.  (  tcchnol.  )  Il  se 
dit  qiiehpiefois  pour  Pétrin. 

PÉTROBION.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
l'iie  de  Sainte-Hélène. 

PÉTRORRCSSIEN.  s.  m,  (bist.  rellg.) 
Membre  d'une  secte  fondée  au  12*^  siè- 
cle, en  Languedoc ,  par  Pierre  de  Dru-)  s. 
Les  Petrobrttssiens  baptisaient  à  l'âge  de 
raison,  proscrivaient  le  culte  des  images, 
et  ne  ci  oyaient  ni  à  la  présence  réelle, 
ni  à  l'effiracité  des  prières  pour  les  morts. 

PÉTKOBUSIEN    (hist.   relig.).    foy. 

PÉTROBRDSSIEH. 

PÉTROCALLIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  crucifères. 

PÉTROCORIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'4in  peuple  de  la 
deuxième  Aqnilaine.  La  capitale  des  Pé- 
trocoriens  était  f'esunna  ou  Petrocorii ; 
aiijourd'liui ,  PéngueifX. 

PÉTRODROME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

PÉTROGLOSSE  (miner.).  Voy.  Glos- 
sopÈTRE  au  Dicl.. 

PÉIROGNOSIE  ou  PÉTROLOGIE. 
s.  f.  (didact.)  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  minéraux. 

PÉTROGRAPHIE,  s.  f.  (didact.) Traité 
ou  description  des  pierres. 

PÉTROGRAPHIQUE.  ailj.  des  2  g. 
'didact.)  Qui  a  rapport  à  la  pétrogr.iphie. 
11  se  dit  surtout  D'une  carte  indiipiaiit 
les  roches  qui  se  trouvent  dans  un  pays. 
Carte  pétro^rapUique, 

PÉTRO-JOAN>'lTE.  s.  m.  (bist.  re- 
lig.) Sectateur  àe  Pierre  Jean,  qui  vivait 
en  France  à  la  fin  du  12'  siècle;  il  ensei- 
gnait que  le  baptême  n'est  qu'une  céré- 
monie extérieure  ,  et  qu'il  ne  communi- 
que aucune  grâce. 

PÉIROMATOGNOSIE  ou  PÉTRO- 
MATOLOGIE.  s.  f.  (didact.  )  Connais- 
sance des  fossiles. 

PÉTROMÏZIDE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  la  lamproie  (^efrom)zort). 
Il  Pétromyzides.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons. 

PÉTRON  ou  PÉTROT.  s.  m.  (bol.) 
Nom  vulgaire  du  Genévrier. 

PÉTRONE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cbam- 
pigoons. 

PÉTRO  -  OCCIPITAL ,  ALE.  adj. 
(anat.)  Qui  apparlieul  à  l'os  pétreux  et 
à  l'os  occipital. 

PÉlROPIlILE.adj.  des  2  g.  (hist.nal.) 
Qui  aime  li-s  endroits  pierreux.  ||  Pètro- 
phile.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  piaules  pro- 
Icarées.  ||  (Icnre  de  mousses. 

PÉTRO-SAI.PINGO-PHARTNGIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  D'un  mus- 
cle qui  s'étend  de  l'os  pierreux  et  de  la 
trompe  d'EusIache  jusqu'au  pharynx. 

PÉTRO  -SALPINGO  ■  STAPIIYLIN. 
adj.  el  s.  m.  (anat.)  H  se  dit  d'iiii  Uiuscle 
qui  s'étend  de  l'os  |ictreux  el  de  la  trompe 
d'Eusiaclie  jusqu'à  la  luette. 

PÉI'ROSII..  s.  m.  (V.  lang.)  Persil. 

PÉIROSII.ICEIJX,  EIJSE.  .ndj.  (mi- 
I  nér.)  Qui  a  les  caractères  du  pétrosilex. 
!  Il  Qui  renferme  du  pétrosilex. 


PEU 

PÉTRO-SPHÉNOlDAL ,  ALE.  adj. 
(anal.)  Qui  appartient  à  l'os  pcireux  et 
au  sphénoïde. 

PÉTRO-STAPHYLIN.  adj.  el  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  l'os  pétreux  à  la  luette. 

PETROZAVODSK  (géogr.).  Ville  de 
Russie  ,  en  Europe,  chef-iicu  du  gouver- 
neinenl  d'Olonetz,  sur  le  lac  Onega. 
8,000  âmes. 

PETSAY.  s.  m.  (bot.)  Herbe  potagère 
de  la  Chine. 

PETSCHENÈGUES  ou  PATZINACES 
(bist.).  f^oy.  Petchehègues. 

PETTALUS  (temps  bér.).  Voy.  Pi- 

TAI.US. 

PETTAU  ou  PÉTAU  (géogr.).  Ville 
de  l'empire  d'Autriche,  en  Slyrie,  sm' 
la  Diave.  1,200  âmes. 

PETTÉIA.  s.  f.  (musique  anc.)  Troi- 
sième partie  de  la  mélopée  :  art  de  dis- 
cerner les  sons  dont  on  doit  faire  usage 
dans  tel  ou  tel  mode,  ceux  par  où  l'un 
doit  commencer  ou  finir. 

PETIEUTÉRION.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Sorte  de  jeu,  analogue  aux  dames  ou  au 
trictrac.  On  l'appelait  amà  petléia,  pes- 
scia  ou  pesseutériott.  ||  Table  marquée  de 
diverses  lignes,  sur  laquelle  on  jouait  à 
ce  jeu. 

PETTOUR.  s.  m.  (coût,  angl.)  Nom 
qu'on  donnait,  selon  une  coutume  féodale 
du  comté  de  Sulfolk,  au  possesseur  d'iin 
certain  fief  qui  devait,  tous  les  ans,  à  Noël, 
faire  un  pet  devant  le  roi  d'Angleterre. 

'PÉIULANCE.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Divinité  allégorique,  Ulle  d  Éiébe  et  de 
la  Nuit,  selon  Hygin. 

PÉTULQIJE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Vif,  alerte,  pétulant.  JQui  bondit  comme 
les  chèvres. 

PÉTUNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes qui  .se  rapprochent  du  tabac. 

PETUT.  s.  m.  (pêche)  Filel  à  grandes 
mailles,  employé  sur  les  cotes  du  midi  de 
la  France. 

'  PEU.  adv.  Anc.  prov.,  Qui  peu  en- 
dure bien  peu  dure  ,  Il  faut  avoir  de  la 
patience  pour  vivre.  ||  Peu  (V.  lang.),  se 
disait  pour  Un  peu.  La  peau  peu  moins 
dure  qu'itn  corps  de  cuirasse  (Rabelais). 
||  Peu.  s.  m.  (giamm.)  Ce  mut  a  deux  si- 
gnifications distinctes.  Il  indique ,  ou  que 
la  quantité  dont  il  s'agil  est  simplement 
petite,  ou  que  cette  quantité  est  tout  à 
lai!  insuffisante  et  même  nulle.  Dans  le 
premier  cas  ,  l'expression  est  considérée 
comme  étant  du  genre  et  du  nombre  du 
substantif.  Ex.  :  Le  peu  de  leçons  que 
j'ai  prises  ont  suffi.  Dans  le  second  cas , 
ou  ne  considère  que  le  nombre  et  le  genre 
du  mol  peu  en  lui-même.  Ex.  :  Le  peu 
de  négligence  et  d'exactitude  qu'il  a  mis 
dans  la  conduite  de  cette  affaire  est 
cause  quelle  a  échoué.  Ces  deux  exem- 
ples se  trouvent  au  Dicl. 

PEU,  EUE.  adj.  (V.  laug.)  Ri-pu  ;  ras- 
sasie. Bien  cliaiicié  et  bien  peu. 

PEUCÉDAN.  s.  m.  (but.)  Genre  de 
plantes  ombclliferes. 

PELCEDANE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
lessciuble  au  peucédan.  ||  Peucédanees. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

PEL'CÉDAMNE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance particulière  qu'on  extrait  de  la 
racine  du  peucédan. 

PEUCÉTIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Petite 
coiitiée  de  l'Italie  iiiéridioiiale,  au  nord  de 
riapvgie.  Ilarinm  en  ét.iit  la  capitale. 

PÉUCÉTIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Pcucétie.  |! 
Qui  appartient  à  la  Peucétie  ou  à  ses 
habitauis. 
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PEUCÉTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Un  des  fils  de  Lycaon  ;  il  fut  foudroyé, 
selon  Apollodure  :  d'après  quelques  au- 
tres auteurs,  Peucétius  conduisit  deux 
colonies  grecques  dans  \it  Peucétie. 

PEUCIN.  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  «annale  ou  germain  , 
de  la  nation  des  Ristarnes. 

PEUCRON.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Guerrier,  fils  de  la  nymphe  Méoiide;  il 
fut  tué  par  les  Argonautes  en  Colibidc. 
roy.  Palus  lUéotide  au  mot  Méotide. 

PF.UCYLE.  s.  m.  (chimie)  Une  des 
bulles  qui  constituent  la  térébenthine. 

PEUFFERIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Habits 
achelés  à  la  friperie. 

PEUII.LE.  s.  f.  (tecbnol.)  Morceau  de 
métal  qu'on  réserve  pour  les  essais. 

PEULE.  s.  m.  (V.  lang.)  Peuple. 

PEULE.  s.  f.  (marine)  Vide  sous  les 
bouts  des  pièces  à  eau. 

PEULER.  V.  a.(V.  lang.)  Peupler. 

Peclé  ,  ÉE.  part. 

PEULVAN.  s.  m.(aut.  celt.)  H  se  dit  Des 
pierres  celtiques  qui  sont  entièrement 
debout.  On  voit  des  peulvan  dans  l'ouest 
de  la  France  ;  ce  sont  des  monuments 
druidiques.  Foy.  Dolmek. 

PEUMO.  s.  m.  (bot.)  Plante  du  Chili. 

*  PEUPLE,  s.  m.  Souveraineté  du  peu- 
ple (hist.).  Principe  proclamé  le  i5  dé- 
cembre 1792  par  la  convention  natio- 
nale, et  opposé  à  celui  de  la  souveraineté 
de  droit  divin.  Les  esprils  les  plus  modé- 
rés entendent  par  cette  expression  ,  L'o- 
rigine des  pouvoirs  politiques  reconnue 
dans  la  nation  elle-même  ;  celle-ci,  en 
créant  ou  en  reformant  le  pacte  social, 
remet  l'exercice  de  cette  souveraineté  en- 
tre les  mains  des  hoiiimes  (pi'elle  choisît, 
el  aux  conditions  qu'elle  leur  impose. 
Une  nouvelle  éiole  philosophique  ne  re- 
connaît que  Vabsolu  ,  c'est-à-dire  ,  la  loi 
morale,  ou  la  souveraineté  de  la  raison, 

I  Orateur  du  peuple,  s'est  dit,  pendant 
la  révolution  française.  Des  chefs  des 
attroupements  populaires  qui,  admis  à  la 
barre  de  la  convention  ,  y  prenaient  la 
paiole  au  nom  du  peuple  de  Paris.  |  £n- 
nemi  du  peuple,  Qualiticatiou  (|ue  les 
terroristes  donnaieiit  aux  hommes  (pi'ils 
voulaient  perdre  dans  l'opinion  publique 
et  envoyer  à  réclialaud.  La  qualification 
ennemi  de  la  patrie  eut  un  résultat  ana- 
logue sous  les  plus  mauvais  empereurs 
romains. 

PEUPLE,  s.  m.  (V.  lang.)  Peuplier. 

PEUPLEMENT,  s.  m.  (anc.  coût.)  Si- 
giiificallon;  publication.  ||  Peuplement 
(écon.  rur.),  Action  de  peupler  un  étang, 
une  basse-cour,  un  colombier.  |j  Peuple- 
ment (néol.),  Action  de  peupler.  Le  peu- 
plement de  chaque  contrée, 

'PEUPLER.  V.  a.  (anc.  conî.)  Publier. 

II  Dénoncer.  ||  Peupler  (construcl.).  Gar- 
nir un  vide  de  pièces  de  bois  espacées  à 
égale  dislance.  Peupler  de  poteaux  une 
cloison.  Peupler  de  solives  un  plancher. 

*  PEL  R.  s.  f.  Prov.,  //  n'y  a  point  de 
médecin  de  la  peur,  La  peur  est  incura- 
ble. Il  Peur  (myth.  rom.).    f'oy,   Pavor. 

PEUSINIEN.  s.  m.  (ant.  gr.)  Archer 
de  la  garde  des  démarques  à  Athènes, 
g.iide  elalille  par  un  certain  Peusinus. 

PHluS  nCHP.  s.  m.  (V.  laug.)  Guichet. 

PEIITINGFRIEN,  IKNNE.  adj.  (ar- 
chéol.)  Qui  app.ii  lient  à  Peutiiiger.||  Carte 
ou  table  peutingérienne ,  se  dit  d'Une 
carte  fort  ancienne,  qui  représente  les 
roules  militaires  de  rOccident,  suiis  Théo- 
dose  ,  et  qui  fut  découverte  au  coinmen- 
cemenl  du  16'  siècle,  dans  le  cuuveut 
des  béiiédicliiis  de  Tcgernsee,  par  Con- 

f  n 
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rad  Celrès  :  ce  savant  la  laissa  à  Conrad  1  nom  ik   Diane,  dont  la  statue  avait  ele 
Peulin-^er,  d'Augsbourg.    Le  manuscrit,  |  apportée  de  Scythie  par  OreMe,  dans  un 
trniivé  nartni  les  iianiers  de  Peutincer,  et  1  faisceau  de  sarments,  roy.  I  Elymol. 
dTposé  Tla  bibLth^eque  de  V.enne,  pa- 1      VHACÉTIS  ou  PHAOTIS (myth. sjr.). 
rail  être  une  copie  du  m'  siècle.  On  en 
a  oublié  une  nouvelle  édition  en 


PEUTREL.  s.  m.  ÇV.  lang.)  Poulain  ; 
jeune  cheval. 

PEUTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pâture, 
nourriture.  Leur  doit  liurer  vesture  et  peu 


tare, 

PÉVARONES.  s.  m.  pi.  (eomm.)  Grains 
de  poivre  confits  dans  du  vinaigre. 

FEVRIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Marchand 
de  poivre  ;  épicier. 

PEY.  s.  m.  (V.  lang.)  Pieu;  bâton.  I| 
Per  (tecbnol.).  roj.  PÉ. 

PEYCHAVER  (géogr.).  Ville  de  l'Af- 
ghanistan ;  elle  avait  été  conquise  par  les 
Seiks  ,  qui  ont  cessé  de  l'occuper.  100,000 
âmes.  On  écrit  aussi ,  Peîcliaouer. 

PETRE.  s.  f.  (.anc.  coût.)  Pierre; 
borne. 

PETRÉE.  s.  m.  (coût,  de  Béarn)  Ou- 
vrier qui  travaille  à  la  pierre. 

PEYREHORADE  (  géogr.  ).  Yille  de 
Frauce,  département  des  Landes,  sur  le 
Gave  de  Pau.  2,600  habitants. 

PEYROUSIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  iriJées. 

PEZADE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Droit  de 
commune  paisson.  yoy.  Paissos. 

PEZALLOUX,  OUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Corrompu.  Char  pezallouze,  "Viande 
gâtée  ;  charogne. 

PEZARD.  s.  m.  (agric.)  Fanes  battues 
des  pois,  des  vesces,  des  gesses,  etc. 

PÉZÉXAS  (géogr.).  Ville  de  Erance , 
département  de  l'Hérault.  7,900  habi- 
tants. 

PEZIZE.  s.  f.  (bot.  )  Genre  de  cham- 
pignons. 

PEZIZÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  pezlze.  |1  Pezizées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  rhaiiipignons. 

PEZIZoiDE  (bol.),  roy.  PsztZE. 

PFAI.Z   (llist.l.   To/.   P.VLATIHAT. 

PFALZGR.\VE.  s.  m.  (bist.)  Il  se  di- 
sait Des  comtes  du  palais  de  l'empire 
d'Allemagne. 

PFENNING.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
de  compte  d'Autriche,  dont  quatre  font 
un  kreuz,  et  qui  vaut,  au  pair,  un  cen 
lime  environ.  j|  Monnaie  de  compte  de 
Rrunswick  et  de  Hanovre,  dont  28H  font 
I  limier,  et  qui  vaut,  fr.  o,  oi35.  D  Mon 
naie  de  compte  de  Hambourg  et  de  I.ii- 
btck,  dont  .^76  font  i  l/ialer,  et  qui  vaut, 
au  pair,  environ  8/ lu"  de  centime.  || 
Monnaie  de  compte  de  Hesse-Darmsladl , 
dont  240  fout  1  gulcicn,  et  qui  vaut, 
au  pair,  y/iu"  de  centime.  |{  Ancienne 
monnaie  de  compte  hollandaise,  dont 
21JO  faisaient  1.  florin,  et  qui  valait,  au 
pair,  fr.  o,  0108. 

PFLCG.  s.  ni.  (niélrol.)  Mesure  agraire 
employée  dans  le  Daiieiuark.  Le  pflug 
vaut ,  ares  177,  7432. 

PFORZHEIM  (géogr).  Ville  du  grand- 
duché  de  itade.  Patrie  de  Rcuclilin.  5,3uo 
Jiabilanls. 

PH.  ou  P.  (chimie).  Abréviation  du 
mut  Phosphore. 

PHA.  ».  m.  (gramm.  sanscr.)  Lettre  de 
l'alphabet  sauscril,la  forte  aspirée  du 
5"-  ordre  ou  de  l'ordre  des  labiales.  Elle 
répond  h  notre  F  et  au  <^  des  Grecs. 

PHACÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Sœur 
d'lJI}s,e.  On  l'appelle  quelipiefiiis ,  Cal- 
liilo. 

PH  ACitMF,.  5.  f.  (1h)I.)  Genre  de  plan- 
tes de  l'.\itiériquc  seplcnlriunale 

PHACÉLINE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 


for.  Aphacitide. 

PHACIDIACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  phacidion.H  Phacidiacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  champignons. 

PHACIDIÉ  (bot.).  Voy.  Pbacidiacé. 
PHACIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PHACITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles.  Voy.  NOMMULIKE. 

PHACOCHÈRE,  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifères  d'Afrique,  qui  se  rappro- 
chent du  cochon. 

PHACOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  une  forme  lenticulaire. 

PHACORHIZE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PH.\COSE.  s.  f.  (méd.)  Tache  noire 
sur  l'œil. 

PHACOTE.  s.  m.  (chirurg.)  Instru- 
ment propre  à  racler,  à  gratter  les  os. 
PILEA  (mylh.  gr.).  foy.  Phéa. 
PHSCASŒN,  lENNE.  adj.  (mylh. 
gr.)  Il  se  disait ,  à  Athènes ,  Des  statues 
de  quelques  divinités  chaussées  du  phœ- 
casion. 

PH^CASION.  .s.  m.  (ant.  gr.)  Espèce 
de  chaussure  que  portaient  les  laboureurs, 
selon  Hésychius.  D'après  Sénéque,  les  phi- 
losophes portaient  le  phœcasion;  selon 
Appien,  c'était  la  chaussure  des  prêtres 
d'Athènes  et  d'Alexandrie. 

PHAËNNA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  An- 
cien nom  d'une  des  Grâces  ,  chez  les  La- 
cédémoniens.  For.  Geàce. 

PHjENOi^f.  n."pr.  m.  (ant.)  Nom  que 
les  anciens  astronomes  donnaient  quel- 
quefais  à  la  planète  de  Saturne. 

PH^O  on  PH^OLA.  n.  pr.  f.  (myth. 
gr.)  Une  des  hyades. 

PH.EOCOME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Ciutaure  d'une  grosseur  monstrueuse, 
qui  fut  tué  par  Nestor,  aux  noces  de 
Pirithoiis. 

PHAÉTHON.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Se- 
lon Hésiode,  Gis  de  l'Aurore  et  de  Cé- 
phale;  selon  Apollodore,  fils  deTithon; 
selon  Ovide  et  Nonnus,  fils  d'Apollon  et 
(le  Clymcne.  Phaét/inn,  pour  prouverqn'il 
était  le  fils  du  Soleil,  voulut  conduire 
le  char  de  ce  dieu  pendant  un  jour;  mais 
comme  il  allait  embraser  la  terre,  Jupiter 
le  foudroya.  Tor.  HÉLiAoEsel  Phaéthok- 
TiDEî.  Cette  fable  ne  se  trouve  pas  dans 
les  plus  anciens  mythographes;  mais  elle 
est  rapportée  par  Nonnus,  Ovide,  Hygin, 
etc.  Il  Un  des  titans,  père  d'Érélriéiis.  || 
Nom  que  l'on  donne  quelquefois  an  So- 
leil, n  l'ii  des  deux  chevaux  de  l'Anrore. 
IPhaéthon  (astron.),  Nom  de  la  constel- 
lation du  Cocher. |lP/ifl«//io'i.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'oiseaux  de  la  zone  Torride.  On 
écrit  quelquefois  ,  surtout  dans  cette  der- 
nière acception  ,  Phaélon.  foy.  Phaétoh 
au  Dict. 

PHAÉTHONTIDES  ou  PHAÉTHON- 
TIADES.  s.  f.  pi.  (mylh.  gr.)  Les  trois 
sirurs  de  Phaélhon.  Elles  furent  mélamor- 
pliosécsen  peupliers,  foy.  Héi.iades. 

PII  AÉTHUSE.  n.  pr.  f.  (mylh.gr.)  l'ille 
du  Soleil  et  de  Néére;  l'ainée  des  sœurs 
de  Phaélhon.  ||  Phnélhme.  i.  f.  (hol.) 
Plante  de  la  Virginie.  On  écrit  aussi , 
Phae'tltse. 

PMAGÉDÈNF..  .s.  f.  (anc.  méd.)  Ap- 
pélit  immodéré.  ||  Ulcère  qui  ronge  les 
chairs. 

PHAOIÙSIES    mi    PHAGfelPOSIP.S 
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Racchns.  Les  phagésics  faisaient  partie 
des  grandes  dionysiaques. 

PHAGNAl.E.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  Qeurs  composées. 

PHAGRE.  s.  m.  (myth.  anc.)  Poisson 
dont  les  Égyptiens  avaient  fait  une  divi- 
nité, parce  que  son  arrivée  annonce  la 
crue  du  Nil.  |1  Pimgre  (zool.).  foy. 
Pagre. 

PHAÏA  (myth.  gr.).  foy.  Pbéa. 

PHAISAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Faisan. 
Ou  trouve  cette  orthographe  dans  ipiel- 
ques  anciens  livres  de  fauconnerie. 

PHAJOFNÉE.  s.  f.  (relation)  Embar- 
cation  du  Japon ,  servant  aux  prome- 
nades. 

PH.ALACRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PHALACROLOME.  s.  m.  (bot.)  Plante 
de  r.Amérique  se[)tenlriouale. 

PHALAGROSE.  s.  f.  (méd.)  Chute  des 
cheveux;  alopécie;  calvitie. 

PHALANGARCHIE.  s.  f.  (ant.  milit.) 
Il  s'est  dit  d'abord  d'Une  phalange,  et 
ensuite  d'Une  petite  phalange,  foy.  Pha- 

r.AJlGE. 

PHALANGARQUE.  s.  m.  (ant.  milit. 
Commandant  d'une  phalange. ||  Comman- 
dant d'une  phalangarchie. 

♦PHALANGE,  s.  f.  (ant.  milit.)  Il  s'est 
dit,  chez  les  Grecs,  d'Un  corps  quelcon- 
que d'infanterie,  jusqu'à  l'époque  de  la 
puissance  macédouienne.  [1  Plialange  ma- 
cédonienne, se  dit  Du  premier  corps  ré- 
gulier qui  fut  organisé  sous  ce  nom  par 
Philippe,  et  porté  par  lui  jusqu'à  16,000 
fantassins.  La  plialange,  aiusi  organisée, 
comprenait  dix  petites  phalanges  ou  plia- 
langarchies  mobiles.  La  phalange  macé- 
donienne d'Alexandre,  décrite  par  Arrieu, 
ne  se  composait  que  de  4,096  plialangites 
ou  hoplites,  hommes  pesamment  armés, 
divisés  en  deux  mérarchies  ou  télarclùes. 
foy.  ces  mots,  j]  Phalange  (phil.) ,  se  dit , 
dans  le  système  de  Fourier,  de  La  commune 
sociétaire ,  compo^ée  de  familles  associées 
pour  les  travaux  de  ménage  ,  de  culture, 
d'industrie,  d'art  et  de  science,  d'édu- 
cation ,  d'administration ,  etc.  La  popu- 
lation de  Uphalange  doit  être  de  i^Sou 
à  1,800  individus  :  les  travaux  y  sont 
rétribués  en  raison  composée  du  capital, 
du  travail  et  du  talent.  Le  système  de  la 
phalange  est  entièrement  apposé  à  celui 
du  niorcellement;  elle  doit  s'établir  d'une 
manière  pacifir^ue  ,  et  en  respectant  tous 
les  intérêts,  tunics  les  insliliitions  qui 
existent. 

PHALANGER.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  propres  aux  Iles  d'Asie  et 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

PIIAI.ANGÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  lillacées. 

PHALANGETTE,  .s.  f.  (anat.)  Pha- 
lange qui  teruiiue  un  doigt  et  qui  porte 
l'ongle. 

PIIAI.ANGETTIEN,  lENNE.  adj. 
(anal.)  Qui  a  rapport  aux  phalangettes. 

PHALANGIDE  (anat.).  foy.  Phalan- 


s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêles  en  riioiineiir  de  I  trois  phalanges. 


PHALANGIF.N,  lENNË.  adj.  (anal.) 
Qui  a  rapport  aux  phalanges  des  doigts 
on  à  celles  des  orteils,  et  parliculière- 
meiit  aux  premières. ||/'/ia/(i«^(fnJ.  s.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  d'arachnides,  ipii  ren- 
ferme les  faucheurs  {phalanginm). 

PHALANGIFORME.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Il  se  dit  Des  poils,  quand  ils  sont 
cloivounés  À  l'intérieur  et  resserrés  à 
l'endroit  des  rloisuns. 

PHALANGINK.  t.  f.  (anat.)  .Seconde 
phalange  des  doigts,  <ni(li«  orteils  (|ui  ont 
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PHALANGINIEN ,  lENNE.  adj.  (ana , 

tom.)  Qui  a  rapport  aux  phalangiiies.     ! 

PHALANGISTE,  adj.  d.s  2  g.  (zool.  | 

Qui   ressemble  au  phalanger.  ||  P/m/on  | 

gistes.  s.  m.  pi.  Hamille  de  mammifères 

•PHALANGITE   (lool.).    foy.   Pai.  i 

langien.  ' 

PHALANGOSE.  s.  f.  (cLirurg.)  Faus5.| 

direclion  des  cils  intérieurs,  i\ui  se  pori 

tent  vers  l'œil    et   l'irritent,  jj  Chute  di 

la  paupière  supérieure.  ] 

PHALANNA.   n.    pr.  f.  (temps  Vér. 

Fille  de  Tvrus.  Elle  donna  son  nom  à  |. 

ville  de  Plialanna,  dans  la  Perrhébie. 

PHALANSTÈRE,  s.  m.  (phil.)  Habita 
lion  de  la  commune  sociétaire ,  régie  pa 
le  système  de  Fourier  ou  de  la  phalangt 
foy.  ce  mol. 

PHALANSTÉRIEN ,  lENNE.  adj.  e 
s.  (phil.)  Habitant  d'un  phalanstère. 
Partisan  des  doctrines  qui  doivent  ètr 
mises  en  pratique  par  la  phalange  et  dan 
le  phalanstère. 

PHALANTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
Chef  de  la  colonie  des  Paithèniens,  foc 
dateur  de  Tarente.  On  lui  décerna  le 
honneurs  divins. 

PHAL.ANX.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
Frère  d'Aracbné;  il  conçut  pour  sa  sœii 
une  passion  criminelle;  et  Fallas  les  me 
lamorphosa  tous  deux  en  vipères.  ; 
PHALARIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d| 
plantes  graminées.  j 

PHALARIDE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  rej 
semble  à  une  phalaride.  \\  Phalaridéei 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées,  j 
PHALARIQUE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.] 
Espèce  de  trait  enflammé,  qu'on  lançai  j 
à  l'aide  de  batistes.  Ou  écrit  aussi,  ^a 
larique.  \ 

PHALARIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
Guerrier  iroyen  tué  par  Turuus.  ||  Haï 
bilant  d'Astypalée,  qui,  banni  de  son  payi 
à  cause  de  son  ambition,  se  réragi 
chez  les  Agrigenlins,  où  il  s'empara  d 
l'autorité  suprême ,  vers  la  fiu  du  6'  sit 
cle  avant  J.  C.  On  aiuibue  à  P/iairi; 
une  cruaulé  farouche;  mais,  d'aprèsso! 
apologie,  attribuée  à  Lucien,  cette  prétta 
duc  cruauté  n'était  qu'une  sévérité néee! 
saire.  ||  Taureau  de  Phalaris,  Taureau  d'ai 
lain  qu'on  plaçait  sur  les  Qammes,  aprè 
y  avoir  enllrmé  une  victime  humaine 
Le  taureau  de  Phalaris  fut  riustrumen 
du  supplice  de  son  inventeur,  Périllus 
et,  assure-t-on ,  de  celui  de  Phalaris  lui 
!  même.  Il  Cest  le  taureau  de  Phalaris,  s 
dit  quelquefois,  proverbialement,  d'Un 
machination  qui  retombe  sur  son  auteur 
Il  Lettres  de  Phalaris  (  philol.) ,  se  di 
d'Un  recueil  de  quarante  six  lettres, écri 
tes  par  un  rhélenr  grec  fort  ancien ,  <oi(i 
le  nom  de  Phalaris,  et  adressées  à* 
femme,  Érithie,  et  à  son  fils.  Perota. 

PHALAROPE.    s.  m.    (zool.)  Otm 
d'oiseaux  aipialiqnes,  qui  se  rapproi' 
des  foulques. 

PH  AL  ARSIPHYTE.  s.  m.  (bot.)PIinti 
dont  les étaïuines  sont  réuniesen'plusieur 
paipiets  par  leurs  filets. 

FHALCÈ.S.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Ul 
des  fils  de  l'héraclide  Téniénus;  il  tua  se 
frères,  et  s'empara  de  Sicyoiic.||GtiBrriei 
Iroyen ,  tué  par  Antiloqiie  au  siège  d<^ 
Troie. 

PIIAI.E  (ant.  rom.).  foy.  Fai.«. 
PHALÉCUS.  11.   pr.   m.  (temps  hér. 
Tyran  d'Ainbracie,  que  Uinue  fil  déclii 
rer  par  une  lionne. 

PHAl.ÉNACÉ,  ÉF,  adj.  (zuol.)  Qw- 
quelques  rapports  de   forme  avec  niu 

PlIAlÉNIDi:.  .idj.  des  2  g.  (iool.)Q" 
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sscmlile  à  une  plialèue.  ||  Phalénides. 
m.  pi.  Famille  de  |ia|iilloiis. 
PHALÉNITE  (zoo!.),  f'oy.  Pbalf.hius. 
PHALÉNOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
i  lui  ressemble  à  une  plialcue. 
r  PHALÈRE.  II.  pr.  m.  (temps  liùr.)  FiU 
l'Alcon  et  ami  de  Jason;  il  fut  un  des 
i.iirouautes.  Les  Alliénieus  lui  reudaieul 
•s  hoBOBUi^  i\\\m.\\,PliaUre  (hi.st.  gr.) , 
ort  de  l'Altique ,  daus  la  tribu  caulide, 
iir  le  golfe  Saroiiique;  pallie  du  phi- 
)5oplie  Déniétriijs,  dit  Dùmétrtus  Je 
'/lalire.  S  Plialère.  s.  f.  (aut.  rom.)  O 
ement  d'or  ou  d'argcul,  de  la  forme 
'iiiie  bulle,  que  les  Romains  porlaieul 
ispetidu  au  cou  ,  comme  marque  d'Iion- 
eur  ou  comme  récompense  militaire.  || 
i  se  dit  quelquefois  Du  collier  orné  de 
halères.  ||  Partie  du  harnais  d'un  cheval, 
ni  était  chargée d'oiiicmciils  de  lu  même 
spcce.  Dans  ce5  trois  acceptions,  on  ne 
emploie  qu'a»  pluriel.  ||  Phalire.  s.  f. 
Dtéd.)  Maladie  des  moutons. 

PHALÉRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  £n- 
larnaclié.  ||  Piardé  ;  caparaçonné. 

PHALÉRÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
r.  anc.)  Habitant  de  Phalère.  ||  Qui  ap 
larlient  à  Plialeie  on  à  ses  habitants. 

PHALÉRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iu- 
ectes  coléoptères. 

PHALÉROS.   II.   pr.  m.  (temps  hcr.) 
Ju  des  centaures  qui  assistèrent  aux  no- 
5  de  Pirithoiis.  ï-^oy.  Phalère. 
PHALIAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
l'Hercule  et  de  la  thespiaJe  Hélicouis. 

PHALIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
le  Sidon  ,  qui  essaya  de  détacher  Sarpé- 
I  lou  de  l'alliance  de  Priam. 

l'HALISQL'E  (géogr.  anc).  Voy.  Fa- 

!  VLLAGOGIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Pro- 
I    dans   laquelle   od   promenait  le 

'  \LLIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
^;ii.  ;i|ipartieiU  au  culte  du  phallus.  || 
Choeurs  pliaUûjues  j  se  dit  Des  groupes 
fans  lesquels  on  portait  le  phallus,  prin- 
^i|)alement  aux  graudes  dionysies,  à 
Athènes.  ||  Clianis pliailiques.  Chants  des 
[ihallophores.  ||  Pliailiques.  s.  f.  pi.  Fêtes 
EU  rboimeur  de  Priape. 

PHALLOÏDE,  adj.  des  2  g.  (hisl.  nal.) 
Qui  ressemble  à  un  membre  viril. 

PHALLOÏDE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  morille  ou  phallus.  || 
PkaHoidées.  s.  f.  pi.  Famille  de  champi- 
gnons. 

PHALLOÏDIEN  (zool.).  Voj:  Phal- 
loïde. 

PHALLOPHORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit  Des  ministres  de  Bacchus,  qui  por- 
taient le  phallus  le  jour  des  fêles  phal- 
liques. 

PHALLORRHAGIE.  s.  f.  (mcd.)  Écou- 
lement de  sang  [lar  la  verge. 

PHALLORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  phallorriiagie. 
PHALLORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement de  mucosités  par  la  verge. 
I  PH.^LLORRHÉIQUE  on  PHALLOR- 
I  RHOlQt'E.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui  con- 
cerne la  phallorrhée. 

•PHALLUS,   s.   m.  (bol.)   Genre   de 
cryptogames  vulgairement  appelés  Mo- 
!  rilles. 

i      PHALLUSIE.  s.  f.  (ïool.)  Genre  d'as- 
j  cidées. 

PH.\LOÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 
phe, lillc  du  fleuve  Lyris;  elle  avait  été 
promise  à  celui  qui  la  délivrerait  d'un 
mniislrequi  devait  la  dévorer;  Élaathus 
tua  le  monstre;  mais  il  mourut  bientôt 
fcprés,  et  Plialoé  fut  mélamorphosée  eu 
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fontaine.  Celte  contrefaçon  de  la  fable 
d'Andromède  n'est  appuyée  que  sur  des 
autorités  fort  suspectes. 

PHALSBOURG  (géogr.).  Ville  forte 
de  France,  département  de  la  Meurthe. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  liqueurs. 
3,700  habitants. 

PHAMENOTH.  s.  m.jchron.)  Le  sep- 
tième mois  dis  anciens  Égyptiens;  il  ré- 
pondait à  notre  mois  de  juillet. 

PHAN.AGORIE  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Sarmatie  asiati(|ue ,  à  l'euliée  du  Bos- 
phore Ciiuniérieu. 

PHANAL.  s.  m.  Il  se  trouve  daus 
quelques  auteurs  pour.  Fanal. 

PHANARIOTE  (géogr.  et  hisl.).  roy. 
Fanariote. 

PH.\1SÉE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
d'Apollon,  à  Chio. Il  Piinnéc.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

PHANÉRANTHE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  Oeurs  apparcuies. 

PHANÉRANTHERE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dont  les  aulhères  font  saiUie  hors 
de  la  fleur. 

PHANÈRE.  s.  m.  (anal.)  Organe  fol- 
liculaire, dans  lequel  la  partie  produite  , 
quelle  qu'elle  soit,  re^te  toujours  exté- 
rieure et  visible. 

PHA^ÉROBIOTE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Il  se  dit  D'uu  corps  chez  lequel  la 
vie  se  manifeste  évidemmeat. 

PHANÉROCARPE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  a  des  fruits  ou  des  cor- 
puscules repio  lucteurs  apparents. 

PIIANÉROCOTYLÉDONÉ,  ÉE.  adj. 
(bot.)  Qui  a  des  cotylédons  bien  appa- 
rents. 

PHANÉROGAMIE.  s.  f.  (hisL  nat.) 
Étal  d'une  piaule  ou  d'un  animal  chez 
lequel  on  aperçoit  les  deux  sexes. 

PHANÉROGENE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  De  roches  dont  la  compo- 
sition se  manifeste  aisément  à  l'œil. 

PHANÉRONEURE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  nerfs  distiucts. 

PHANÉROPNEUMONÉ  ,  ÉE.  adj. 
(zool.)  Qui  a  des  poumons  libres  et  ap- 
parents. 

PHANÉROSTÉMONE.  a^j.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  des  ctamines  distinctes. 

PHANÈS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Nom 
qu'on  donnait  quelqiiefbis  à  Bacchus,  ou 
à  Phœbus ,  considéré  comme  le  Soleil.  || 
Plianès  f  Un  des  trois  principes  orphi- 
(jues  :  avec  Uranus  et  Crouos,  il  forme 
la  triade. 

PHANON.  s.  m.  (lilurg.)  Manipule; 
espèce  d'ornement  ecclésiastique,  yor. 
Fahon  au  Dict.  et  au  Compl. 

PHANOSYRA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Paon  ;  elle  épousa  Miiiyas  et  en 
eut  Orchoménus,  Diochthoudès  et  Atha- 
mas. 

PHAN-RANG  (géogr.).  roy.  Ciampa. 

PlIANSÉGAR.  s.  m.  (relation)  .Mot 
qui  signifie  ,  Étrangleur,  et  par  lequel  on 
désigne  Les  membres  d'une  association 
de  brigands  de  l'Inde.  Les  tltiigs  et  les 
/>liansef;ars.  Voy.  Thcg. 

PHANTASIASTE  ou  PHANTASIAS 
TIQUE,  s.  m.  (  hist.  relig.)  Nom  donné 
à  d'anciens  sectaires  plus  connus  sous 
celui  i' Incorruptibles. 

PHANTASIE.  s.  f.  (phil.)  Terme  qui 
fut  employé,  daus  la  nouvelle  Académie, 
p<mr  signifier,  L'apparence  qui  se  place 
entre  le  sujet  connaissant  et  l'objet  connu. 
La  phanlasie  peut  quelquefois  présenter 
la  prohahilité  la  plus  complète. 

PHANTA.SMASCOPl!:.  s.  f.  (pliys.)  Ma- 
cliine  d'optique  qui  fait  voir  nu  lanlôme 
coloré  et  brillant. 
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PHANT.iSME.  s.  m.  (V.  lang.)  Lubie; 
fantaisie.  On  le  trouve  dans  Rabelais.  || 
Phantasme  (méd.) ,  Lésion  de  la  vue  ou 
de  l'esprit ,  qui  fait  apercevoir  des  objets 
qu'on  n'a  pas  réellement  sous  les  yeux. 

PHANTASUS.  II.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
Un  des  trois  Songes,  lils  du  Sommeil;  se- 
lon Ovide,  c'est  lui  qui  nous  présente, 
dans  les  rêves,  les  choses  inanimées. 

PH.iNTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  d'Égvptus ,  époux  de  la  danaïdf 
Théano. 

PHANTOME.  s.  m.  Ancienne  ortho- 
graphe  du  mol  fantôme. 

PHANUEL  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Palestine,  présdu  torrent  de  Jabok,  tribu 
de  Gad. 

PHaNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Bacchus ,  qui  assista  à  l'expédition  de 
Argonautes. 

PHAON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Jeun 
Milylcnien  à  qui  Vénus  fit  don  d'une  ran 
beauté  :  il  fut  aimé  de  Sapho  et  lui  érigea 
nu  mausolée.  Foy.  Sapho.  Pliaon  fut  tué 
par  les  Mityléniens,  qui  se  vengèrent 
ainsi  de  l'amour  qu'il  inspirait  aux  feni 
mes. 

PHAQOE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan 
tes  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

PHARAME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uiiiv-nlvcs. 

PHARAMINEUX ,  EUSE.  adj.  Élon 
nant  ;  merveilleux.  Ce  mot,  qui  parait 
avoir  été  en  usage  à  la  cour  de  Louis  XV, 
a  été  employé  par  quelques  écrivains  mo- 
dernes. Ou  le  trouve  dans  les  Souvenirs 
de  madame  de  Créquy. 

PHAR.AN.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Cap  de 
l'Arabie  Pcirée,  sur  le  golfe  Arabique, 
entre  le  golfe  Hcroopolite  et  le  golfe  Éla- 
nitique.  Aujourd'hui,  Cap  Mahomet.  || 
Désert  de  Pharan ,  Désert  de  l'Arabie 
Pélrée ,  au  sud  de  la  terre  promise. 

TH-iRAON.  s.  m.  (hist.  anc.)  Nom 
commun,  ou  titre,  par  lequel  on  désigne 
les  souverains  de  l'ancienne  Egypte;  il 
nous  a  été  transmis  par  les  livres  hébraï- 
ques, dans  lesquels  il  s'applique  à  dix 
souverains  différents.  On  ne  le  dit  ni  des 
Uyksos  ou  Pasteurs  f  ut  des  Perses ,  ni 
des  Lagides.  Voy.  ces  mots.  Pharaon 
s'emploie  comme  nom  propre  ou  comme 
subslaulif,  c'esl-à-dire,avec  l'article  on 
sans  article.  Il  Pharaons  théhains  (chroii.), 
se  dit ,  selou  Manétbon  et  Eusèbe ,  de  La 
dix-septieme  dynastie  égyptienne ,  qui 
régna  dans  Ihèbes  pendant  que  les  Pas- 
teurs élaienl  à  Mcmphis.  On  comple 
six  Pharaons  théhains ,  depuis  2082,  jus- 
qu'à 1822  avant  3.  C.  ||  Pharaon,  s.  f. 
(  archéol.  fr.J  Ancienne  danse  française. 
Il  II  se  dit  aussi  de  L'air  sur  lequel  on 
dansait  la  Pharaon. 

PHARAONE.  s.  f.  (zool.)  Nom  mar- 
chand d'une  co(|uille  uuivalve. 

PHARAtJNlQUE.  adj.  des  2  g.  (hisl.) 
Qui  apj)artieut  aux  Pharaons.  Époque 
pharaonique.  Monument  pharaonique, 

PHARllÉTHIS  (géogc  anc).  Ville 
d'Egypte,  capitale  du  nome  pharbélhi- 
qiie,  à  l'ouest  du  bras  du  Nil  appelé, 
Bubastiqiie. 

•PHARE,  s.  m.  Phare  d'Alexandrie 
(ant.).  Une  des  sept  merveilles  du  monde. 
Ce  monuineut,  élevé  dans  l'île  de  Pharos. 
par  le  Gnidien  Sosirale,  en  l'an  aSli  av. 
J.  C,  fut  ruiné  par  plusieurs  tremble- 
ments de  terre,  et  finalement  détruit  par 
celui  de  i3o3.  Le  phare  d'Alexandrie 
ou  le  Phare  par  excellence,  avait  plu- 
sieurs étages,  plusieurs  centaines  de  salles 
et  un  grand  nombre  d'escaliers  :  on  le 
voit   représenté  sur  des  médailles  d'A- 
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lexandrie.  ||  Phare  de  Gésoriacum,  Tour 
construite  par  les  Romains,  daus  le  port 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Boulogne.  Cet 
édifice ,  que  les  modernes  nommaient  la 
tour  d'ordre,  sans  doute  par  corruption 
de  turris  ardens,  s'est  écroulé  en  1644. 
Il  Phare  de  Messine  (géogr.).  Voy.  Mes- 
si.\E  1  /'/(arc  (marine).  Mot  par  lequel 
on  désigne  L'ensemble  du  gréement  d'un 
bâtinienl. 

PHARÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cen- 
taure, blessé  par  Thésée  aux  noces  de  Pi- 
rithoiis. 

PHARELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

PHARES  (géogr.).  Ville  d'Achaïe  ,  au 
sud  de  Fatras;  Mercure  et  Vesta  y 
avaient  ensemble  un  oracle  célèbre. 

PHARÉTRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

PHARIER.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Pigeon  ramier. 

PHARILLON.  s.  m.  Petit  phare ,  en 
général.  ||  Pliarillon  (géogr.)  ,  Petit  fort 
situé  eu  regard  du  phare,  à  Alexandrie, 
en  Egypte.  Il  Pliarillon  (marine).  Réchaud 
daus  lequel  les  pêcheurs  font  un  feu  de 
flamme,  la  nuit,  pour  attirer  les  pois- 
sons. 

PHARIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Mercure  et  de  Philodamée;  il  bâtit  la 
ville  de  Phares,  en  Achaïe. 

PHARMACÉE.  s.  f.  (arl  divin.)  Espèce 
de  divination  que  les  anciens  piatiquaient, 
à  l'aide  de  certaiues  coinposilioiis  végé- 
tales ou  minérales,  appelées /j/îarmoca  nu 
philtres, 

PHARM ACEUTRIA.  s.  f.  (philol.)  Lit- 
téral., La  magicienne.  Titre  de  la  huitiè- 
me églogue  de  Virgile,  faite  à  l'imitation 
d'une  idylle  de  Tliéocrite. 

•PHARMACIEN",  s.  m.  Société  des 
pharmaciens  (hisl.  mcd.),  Société  fondée, 
eu  l'an  IV,  pour  le  progrés  des  éludes 
de  pharmacie. 

PHARMACITE.  s.  f.  (minée,  agri- 
cnlt.  et  iechnol.)  Terre,  ^oy.  Ampéute 

PHARMACOCHIMIE.  s.  f.  (méd.)  Art 
de  préparer  les  médicaments  d'après  les 
principes  de  la  chimie. 

PHARMACOCHLMIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  appartient  à  la  pharma- 
cochimie. 

PHAR.MACOLITE.  s.  f.  (miner.)  Ar- 
séniate  de  chaux  naturel. 

PHARMACOLOGIE,  s.  f.  (didart.> 
Histoire  physique,  chimique  et  médicale 
des  méd.caiiicnls. 

PHAR.MACOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  pharmacolo- 

PHARMACOLOGISTE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  <pii  s'occupe  de  pharmacologie. 

PHARMACOPOSIE.  s.  f.  (méd.)  .'Mé- 
dicament sous  forme  licpiide. 

PHARi\IA(:OSlDÉRITE.s.  f.  (chimie) 
Arséiiiale  de  fer  nalurel. 

PHARMACOTHF.QUE.  s.  f.  (méd.) 
Boite  propre  à  renfermer  des  médica- 
ments. 

PHARMACOTRITE.  s.  m.  (didactjj 
Celui  qui  broie  les  ingrédients  dont  ou 
fait  les  médicaments. 

PUARMOUTHI.  s.  m.  (chron.)  Hiii 
lièuie  mois  de  l'année  des  anciens  Égyp 
tiens  ;  il  correspond  à  peu  près  au  mot 
ij'uvril. 

PHARNACÉ.  n.  pr.  f.  (temps  liée 
Fille  de  Mégessarés,  femme  de  Sandncus, 
et  mère  de  Cinyras,  qu'elle  eut  d'Apol- 
lon. 

PHARNACE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  caryopliyllées. 
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PHARNAX.  n.  pr.  m.  (mjlli.  anc.) 
Dieu  adoré  dans  llbéiie  et  le  Puni.  On 
croit  que  c'était  le  dieu  de  la  lucie  ;  et  il 
est  souvent  représenté  sur  les  médailles 
des  rois  de  Pont. 

PHAROS  (géogr.  anc).  île  d'illyrie , 
dans  la  mer  Adriatique.  Aujourd'hui, 
Lésina.  ||  Ile  d'Égjple,  dans  la  mer  In- 
térieure, réunie  par  un  môle  à  la  ville 
d'Alexandrie,  f^ojr.  Phare. 

PHARSALE  C  géogr.  anc.).  Ville  de 
Tliessalie,  au  centre.  Aujourd'hui,  Sa- 
taldjé.  Il  Bataille  de  Pharsale ,  Ticloire 
décisive  remportée  par  César  sur  Pom- 
pée, le  20  juin  de  l'an  48  avant  J.  C.  || 
Pliarsale.  s.  f.  (philol.)  Titre  d'un  poëme 
de  Lucain  sur  la  guerre  civile  entre  César 
et  Pompée. 

PHARSALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Arrisius;  il  donna  son  nom  à  la 
\ille  de  Pharsale. 

PHARTÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Danaides;  elle  tua  son  époux  Eury- 
damas. 

PH.\RUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Guerrier  nitule,  tué  par  Énée. 

PHARYNGÉ,  ÉE.  adj.  (méd.)  Qui  a 
rapport  au  pharynx. 

PHARYNGÉAL.ALE.adj.  (anal.) Qui 
fait  partie  du  pharynx. 

PHARYNGELRYSME.  s.  m.  (  méd.) 
Dilatation  anormale  du  pharynx. 

PHARYNGIEN,  lENNE.  a.lj.  (anal.) 
Qui  a  rapport  au  pharynx.  |1  Qui  appar- 
tient au  pharynx. 

PHARYNGITE,  s.  f.  (méd.)  InOam- 
malion  du  pharynx. 

PHARYNGOCÈLE.  s.  f.  (méd.)  Her- 
nie du  pharynx. 

PHARYNGO  -  GLOSSIEX    (anal.). 

Voy.    Gl.OSSO-PBARYIÎGIEW. 

PHARYNGOGRAPHIE.  s.  f.  (anat.) 
De-criptiou  du  pharvnx. 

PHARYNGOGR.iPHIQLE.  adj.  des 
2  g.  (didacl.)  Qui  appartient  à  la  pbaryu- 
gographie. 

PHARYNGOLOGIE.  s.  f.  (didacl.) 
Traité  sur  le  pharynx. 

PHARYNGOLÔGIQUE.  adj.  de*  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  pharyngo- 
logie. 

PHARYNGOLYSE.  s.  f.  (méd.)  Para- 
lysie du  pharynx. 

PHAR  YNGOPÉRISTOLE.  s.  f.  (méd.) 
Resserrement  du  pharynx. 

PHARYNGOPLÉGIE.  s.  f.  (méd.)  Pa- 
ralysie du  pharynx. 

PHARYNGORRHAGIE.  s.  f.  (méd.) 
Éeoulenu'nl  de  sani;  jïar  le  pharynx. 

PHARYNGOSPASME.  s.  m.  (méd.) 
Resserrement  spasmudiquc  du  pharynx. 

PHARYNGO-STAPHYLIN    (anal.). 

Voy.  PALATO-PHARYHCrEN. 

l'HARYNGOSTG.MH.  adj.  des  2  g. 
f/ool.)  Il  se  dit  D'animaux  dont  les  hords 
de  l'cEsophage  constituent  la  bimclie. 

PHARYNGOTOME.  s.  m.  (eliimrg.) 
Instrument  qui  sert  à  ouvrir  les  abcès 
de  la  gorge. 

PHARYNCOTOMIE.  s.  f.  (ehirurg.) 
Scarifiration  faite  an  pharynx.  ||  Ouver- 
ture des  abcé»  de  celte  région. 

PlIARYNGOTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(ehirurg.)  Qui  a  rapport  à  la  pharyngo- 
tomie. 

PlIASCOGALE.  «.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifères  de  la  Nonvelle-llollaude. 

P»A.SCO(DÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  phasque.  j]  Pliascoitléci. 
1.  r.  pi.  l'°amillK  de  mouMes, 

PHA.SCOLARCTOS.  ».  m.  (zool.) 
Ccnrc  d«  mamniifcrcs  marsn])iaux. 
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PHASC0L05IE.  s.  m.  (zool.)  Mam- 
mifère des  lies  du  détroit  de  Bass. 

PHASCOLOMIDE.  adj.des2  g.  (zool.) 
Qui  lessemble  au  phascolome.  ||  Plias- 
colomides.  s.  m.  pi.  Famille  de  manmii- 
fères. 

PHASE,  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 
la  Colchide,  affluent  du  Ponl-Enxin.  Ou 
l'appelait  aussi  Biiéon.  Aujourd'hui,  les 
habitants  du  pays  l'appellent  Rion  ou 
Rioni,  et  les  Turcs,  Fasch. 

•PHASE,  adj.  et  s.  f  (hist.  sacr.)  Il  se 
dit  d'Une  cérémonie  de  la  religion  juive, 
qui  consiste  à  manger  un  agneau  en  fa- 
njille ,  eu  mémoire  de  la  délivrance  d'É- 
gyple.  Selon  quelques  auteurs,  la  Pdijiie 
phase ,  ou  la  Phase,  diflére  de  la  Pâque 
proprement  dite,  jj  Faire  phase,  anc. 
expr.   prov..   Faire  la  Pât[ue. 

PHASÈLE.  s.  m.  (ani.)  Espèce  de  vais- 
seau léger,  qui  allait  à  rames  et  à  voiles. 
Les  Egyptiens  construisaient  des  phase- 
les  de  terre  cuite. 

PH.\SÉLIS  (géogr.  anc).  'Ville  de  Ly- 
cie,  à  l'E.,  sur  le  golfe  de  Pampbylie.  Au- 
jotu'd'hui ,  Fionda. 

PHASÉLITE.  adj.  et  s.  des  2  g,  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Phasélis.  ]|  Qui  appar- 
tient à  Pbasélis  ou  à  ses  habitants.  ||  5a- 
crijice  de  Phasèlite  (anI. ),  se  disait  pro- 
verbialement Du  poisson  salé,  parce  que 
telle  était  la  matière  des  sacrilices  que  les 
Phasélites  offraient  à  leur  dieu  Cabrus. 
Voy.  ce  mol. 

PHASÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  haricot  {phaseolits).  ||  Phaséo- 
lees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes,  roj. 
Faséole  au  Dict. 

PHASÉOLIN,  INE.  adj.  (hIst.  nal.) 
Qui  a  la  forme  d'un  haricot,  jj  Phase'o- 
Une.  s.  f.  (chimie)  Substance  particulière 
qu'on  a  exliaite  de  certains  haricots. 

PHASÉOLIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  qui  existe  dans  certains 
haricots. 

PHASIANE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.) 
Déesse  adorée  dans  le  PonI  :  on  pense 
que  c'est  la  même  que  Cybèle.  g  Pliasiane 
(géogr.  anc.),  "Ville  d'Asie,  dans  la  Col- 
chi'-le. 

PHASIANELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  nnivalves. 

PlIASIANIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  faisan.  |1  Phasianides. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PIIASIANOPTÈRE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nal.)  Qui  a  la  forme  d'une  aile  de 
faisan. 

PU  ASIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

PHASIKN,  IF.NNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  d'Arménie,  voi- 
sin dej  Chalybes.  ||  Phasicnnc  (temps 
hér.).  Surnom  de  Médée,  née  en  Col- 
chide, oii  roule  le  Phase.  ||  Surnom  de 
Circé.  Il  Phasien,  ienne  (zool.).  Qui  res- 
semble à  une  phasie.  |{  Pliasienncs,  s.  f. 
pi.  Famille  d'msectes  diptères. 

PHASIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hélios  cl  d'Ocyrrboé.  Ayant  surpris  sa 
mère  en  adultère,  il  la  liia;  el  il  fut  en- 
suite tellement  tourmenté  par  les  furies, 
qu'il  sejela  dans  le  fleuve  Arriuriis,  ap- 
pelé depuis  le  Phase.  ||  Phasis ,  Dieu 
ilcuve,  fils  de  l'Oréan  el  de  Télliys,  sui- 
vant Hésiode.  Ij  Phasis.  n.  pr.  f.  INyuipbe 
dont  Racchus  deviul  épris  :  elle  lu-  ( iss.i 
de  le  fuir  que  lorsqu'elle  tomba  épuisée; 
Racchus  la  changea  en  ionlaine.  {{  Phasis 
(  geogr.  anc).  Ville  fondée  par  une  ro- 
iuiiie  grecque,  dans  la  CoUhlde,  à  l'cm- 
boiichurc  du  Phase.  AnjonrJ'hni,  /'y/i. 
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PHASME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes orthoptères. 

PHASQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

PHASSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Lycaon. 

PHATAGIN.  s.  m.  (zool.)  Mammifère 
du  Sénégal  el  de  la  Guinée. 

PHATNIORRHAGIE.  s.  f.  (ehirurg.) 
Écoulement  de  sang  par  l'alvéole  d'une 
denl. 

PHATNITIQUE  ou  PHATHMÉTI- 
QUE.  adj.  f.  (géogr.  anc)  Épithete  don- 
née par  les  anciens  à  celle  des  branches 
du  Nd  qu'on  appelle  aujourd'hui,  Bran- 
che de  bamiilte.  C'est  la  même  que  la 
Bucolique.  P'oy.  Nu.. 

PH.\TL'RÈS  ou  PHATROS.  s.  m. 
(géogr.  sacr.)  Nom  (|ue  l'Écriture  donne 
à  une  partie  de  l'Egypte.  On  dit  aussi , 
Trrre  de  Phaturès.  Bochard  pense  que 
c'est  la  Thébaïtie,  et  Grolius  croit  que 
c'était  une  contrée  éthiopienne. 

PHATURITE.  adj.  m.  (géogc  anc)  Il 
se  dit  D'un  nome  d'Egypte,  dans  la  Thé- 
baïde. 

PHAXANTHE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d'al 
gués  marines. 

PHAYLOPSE.  s.  m.  (bol.)  Plante  des 
Indes  orientales. 

PHAZANIE.  s.  f.  (géogr.  anc)  Con- 
trée de  la  Libye  intérieure,  habitée  par 
les  Garamantes.  Aujourd'hui,  le  Fezzan. 

PHAZÉMON  (géogr.  anc).  Ville  du 
Pont.  Phazénion  donnait  sou  nom  à  nue 
province  appelée  Phazemonitide.  Au- 
jourd'hui ,  Merzi/oun  ou  Martsivan. 

PHÉA.  n.  pr.  f.  (  mylh.  gr.)  Nom 
d'une  laie  très-dangereuse,  qui  ravageait 
le  pays  de  Cromyon  ,  el  qui  fut  tuée  par 
Thésée.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que 
Phéa  était  une  femme  débauchée,  vivant 
de  meurtres  et  de  brigandage. 

PHÉACIE  géogr.  anc).  Un  des  noms 
de  l'ile  de  Coieyre.  Aujourd'hui ,  Corfou, 

PHÉACIEN ,  IENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc)  Habitant  de  Corcyre  ou  Phéacie. 
Il  Qui  appartient  à  l'ile  de  Corcyre  on  à 
ses  habitants.  ||  C'est  un  Phéacien,  expr. 
prov.  des  Grecs,  qui  signifiait  :  C'est  un 
homme  fort  crédule,  par  allusion  à  la 
facilité  avec  laquelle  les  Phéacieiis  ajou- 
tèrent foi  aux  fables  d'Ulysse. 

PHÉ.iX.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Neptune  el  de  Cercyre  ou  Corcyre, 
père  d'.VIcinoiis,  et  chef  de  la  race  des 
Phéacicns. 

PHÉKALIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PHÉP.É,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit  pour. 
Ampoulé  et  obscur,  f'oy.  PuÉsusau  Dicl. 
Quelques  Dicl.  ont  attribué  ce  mol  & 
Malherbe ,  par  suite  d'une  confusion  avec 
l'adject.  plehè.  l^oj.  ce  mot. 

PHÉCASION.  s.  m.  (ant.  gr.)  for. 
Ph^casiok.II  Phccasion  (bot.).  Genre  de 
piaules  à  fleurs  composées. 

PIIÉCI.  s.  m.  (cost.  milil.)  Espèce  de 
bonnet  ou  de  calotte  ,  que  portent  les 
chasseurs  à  cheval  d'Afrique.  Ce  mol,  iii 
trodnit  récemmenl  dans  les  ordonuaucrs 
militaires,  paraît  être  une  corriiptimi  de 
l'arabe /cii  ou  yixii.  On  dit  mieux /(«(. 

PIlKniAHlS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
lîiides  lilsdeNiobé. 

PlIÉDON.ii.  pr.  els.  m.  (philol.)  Il  se 
dit  d'Un  dialogue  de  Platon,  le  plus  bciu 
peut  être  de  tous  ceux  qui'  ce  pliilosu- 
pbe  iKMis  H  laissés.  Le  Phcdun  tracte  de 
1  iiiimorialilc  de  l'àuie  :  ce  dialogue  est 
acrompogné  du  récit  des  derniers  mo- 
menls  de  Socr.ile,  réril  placé  dans  In 
bouche  de  />/,«/,»,,  ihef  de  l'école  d'Élis. 
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PHÈDRE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Filli 
de  Minus  el  de  Pasiphaé;  elle  époiis! 
Ihésée,  el  en  eut  Aramasel  Démophon, 
Phèdre  n'ayant  pn  faire  partager  à  soi  l 
beau-lilsHippolyte  la  passion  criiuinelli 
qu'elle  avait  conçue  pour  lui,  l'accusa  au-, 
près  de  Thésée,  el  fut  cause  de  sa  mort  i 

f^Oy.    HiPPOLYTE. 

PHÉER.  v.  a.  (V.  lang.)  11  se  Irouv.j 
dans  Rabelais  pour, Charmer,  f^or.  Féml 
au  Dift.  ! 

Phéé,  ÉE.  part. 

PHÉ(;ÉA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Uiiil 
des  filles  de  Priam. 

PHÉGÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil: 
d'Alphée,  frète  de  Phoroiiée,  et  ro 
d'.\rradie;  il  donna  son  nom  à  la  ville 
qui  portait  auparavant  celui  d'ÉrymanIhe 
P/iegée  fut  père  de  Pronoiis,  d'Agénoi 
et  d'Alphésibée.  Selon  quelques  auteurs, 
les  fils  de  Phégée  étaient  Téméuiis  ei 
Axion,  el  sa  fi  le  Arsinoé.  ||  Fils  de  Da- 
res,  le  prêtre  de  Vulcain  ,  à  Troie  ;  il  fut 
tué  par  Diomèile.  ||  Un  des  compagnon^ 
d'Éuèe;  il  fut  tué  par  Tnrnus. 

PHÉGKIDE.  n.  pair,  (temps  hér.)  Il 
se  dit  Des  enfants  de  Phégée. 

PHÉGONÉE.  adj.  m.  (mylh.  anc] 
Surnom  de  Ju|iiler,  adoré  sous  leschénts 
ou  les  hêtres  de  Dodone. 

FHÉGOPTÈRE.  a.lj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  De  cei  laines  fougères  qui  crois- i 
sent  au  pied  des  hêtres.  ■ 

PHÉLÉTHIEN.  s.  m.  (hist.  sacr.)Sol.i 
dal  de  la  g.Tide  royale  de  David. 

PHILIPÉE.  s.  f.'(bol.)  Genre  de  plan- 
tes  d'Afrique. 

PHELLANDRE.  s.  m.  (bot.)  Planle 
commune  en  France,  qu'on  nomme  aussi, 
Ciguë  aqualiipie. 

■pHELLANDROLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  sur  le  phellandre. 

PHEI.LINE.  s.  f  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Nouvelle  Calédouie. 

PHELLOPLASTIQUE.  s.  f.  (didact) 
.4rt  de  représenter  des  objets  en  liège; 
et  parliculieremenl.  Art  de  reproduire  en 
liège  les  monuments  d'architecture. 

PHELLOPODES.  s.  m.  pi.  (philol.) 
Peuple  im.iginaire  que  Lucien,  dans  son 
Histoire  véritable,  place  dans  la  ville  de 
Phellos;  ils  avaient  des  pieds  de  liège  et 
couraient  sur  l'ean. 

PHELLOS.  s.  m.  (anI.  gr.)  Kéle  de 
Racchus  qui  précédait  les  dionysics.  || 
Phellos  (bot.).  Chêne  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

PHÉMIUS.  n.  pr.  m.  (temps  nér.)  Fils 
de  Terpias,  el  poëtc,  qui  demeurait  danis 
le  palais  d'Ulysse;  les  prétendants  le  for- 
çaient de  chanter  pendant  leurs  festins. 
Selcui  luie  vie  d'Homère  attribuée  à  Hé- 
rudiite,  Phe'mius,  ayant  épousé  Crithéil, 
mère  d'Homère,  aniait  adopté  l'aiiteurde 
l'Iliade.  Il  Un  des  prétendants  d'Helene. 

PHÉMONOÉ.  n.  pr.  f.  (temps  lier.) 
Fille  d'Apollon  ;  une  des  sibylles  ;  selon 
Servius,  la  sibylle  de  Cumes;  selon  Paa- 
saiiias,  la  Pythie,  qui  rendait  des  oracles 
il  Delphes.  On  lui  attribue  l'invenlion  des 
let-s  hexamèlres. 

PIIÉNAKISTICOPE  ou  PHÉNAKIS 
I'ISCdPE.  .s.  m.  (phys.)  Appareil  d'op- 
tique .  composé  d'un  disque  de  carlo» 
autour  diirpiel  des  figures  sont  peintes, 
dans  les  difrérentes  altitudes  successive' 
(pii  coinposi-nt  une  arliuu  :  en  faisant 
huiirM-i  le  (lis(pie  sur  sou  axe,  el  en  le  re- 
gardiiut  dans  nue  glace  à  travers  les  Irous 
percés  au  bord  même  du  disque,  on  voit 
charunc  des  figures  qui  semble  se  mou- 

ir  el  accomplir  l'aclioii  tout  entière. 

PIliîNE.  s.  f.  (lool.l  Espèce  de  vtu- 
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)iir  répandue  eu  Europe,  eu  Asie  el  en 
.friqiic. 
PHÉNÉATE.  adj.  et  s.  des  2  s.,  (géngr. 
ne.)  Habitant  de  Phiiicc.  |1  Qui  appar- 
ient à  cette  ville  ou  à  ses  hahitauts. 

PHÉNÊE  (géogr.  anc.).  "Ville  de  l'A- 
anie,  contrée  d'Arcadie,  prés  de  C)l- 
.■ne. 

PirÉ?ÎÉ[IS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Hé- 
os,  fondaterir  de  la  \ille  Je  Pliènèe ,  en 
.rcadie.  |j  Fils  de  Mêlas;  il  fut  tué  par 
ydée. 

■pHF.NGITE.  s.  m.  (  miuér.)  Variété 
'albâtre  gypseux  dont  les  anciens  fai- 
lient  quelquefois  des  vitres. 
PHENGODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
îctes  coléoptères. 
PHÉNICE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Mère 
eProtée.  qu'elle  eut  de  Neptuiie.||P/ie- 
ice  (astron.),  Nom  de  la  petite  Ourse. 
PHÉNICIE.  s.  f.  (géogr.  ano.)  Contrée 
'Asie,  sur  la  côle  orientale  de  la  Médi- 
.Tranée,  bornée  au  S.  par  la  Palestine, 
l'E.  et  au  N.  par  la  Syrie.  Les  princi- 
ales  villes  de  la  P/te'iiîcie  étaient  Tjr  et 
idon.  Il  Phémcie  i^^  et  2*^,  Provinces  du 
iocèsc  d'Orient. 

PHÉNICIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
oc.  )  Habitant  de  la  Phéiiicie.  Les  Plié- 
/c/e«.j  acquirent  d'immenses  richesses  par 
•  commerce,  et  fondèrent  beaucoup  de 
olonies.  |  Qui  appartient  à  la  Phenicie 
u  à  ses  habitants.  Carthage  était  une  co 
)tiie  phénicienne.  (}  Pliénicien  (linguist.), 
angue  de  la  famille  sémitique.  ||  A/plia- 
et  phénicien.  Alphabet  grec  primitif, 
ni  se  composait  de  onze  consonnes  et  de 
inq  voyelles  :  il  n'avait  pas  les  voyelles 
>ngues  1]  et  u>.  Ou  l'appelle  aussi  cad- 
léen,  parce  qu'il  fnt  apporté  par  Cadmus, 
e  Phenicie  en  Grèce.  ||  Les  Phéniciennes 
hilol.),  Titre  d'une  tragédie  d'Euripide, 
t  d'une  tragédie  de  Sénèque.  ||  Philoso- 
hie phénicienne  (phil.),  .Système  attribué 
u  Phénicien  Mosclius,  qui,  le  premier, 
îlon  quelques-uns,  a  expliqué  l'univers 
ar  le  concours  des  atomes  ;  c'était  le 
latérialisme  opposé  à  la  cosmogonie  de 
anchoniaton.  Voy.  Cosmogonie. 

PHÉNICINE.  s.  f.  (chimie)  Pourpre 
'indigo. 
PHÉNICrSME.  s.  m.  (méd.)  Rougeole. 
PHÉMCITE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Pointe 
'oursin  fossile. 

PHIÏNICOCÈRE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
'insectes  coléoptères. 

•PHÉNICOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
,)ui  a  les  ailes  rouges. 

PHÉNICOPYRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Jui  porte  des  fiuils  rouges  et  pyriformes. 
PHÉNINDE.  s.  f.  (an't.  gr.)  Nom  d'une 
■spèce  de  jeu  qui  ressemblait  à  notre 
eu  de  paume.  Voy.  l'observation  sur  le 
not  Plistobolinde,  e!  les  autres  noms  de 
eu,\  grecs  en  iiide. 

PHENISSEAU.  s.  m.  Mot  forgé  pour 
lésigner  Les  petits  du  phénix,  qui  est 
l'ensé  ne  se  point  reproduire,  et  par 
onséquent  Une  chose  si  rare,  qu'elle  est 
;>reiqiic  impossible  à  trouver.  Ce  mot  et 
retle  définition  sont  lires  du  Dict.  del'A- 
I  iidémie  de  1718. 

j  'PHÉNIX,  s.  m.  (philol.)Tltred'un 
(nelit  poème  de  Claudieu  ,  sur  l'oiseau  fa- 
|i'iilcn.x  qui  porte  le  même  nant.\\Phcnij: 
> Rcogr.  anc.  ) ,  Mont  de  l'Asie  Mineure, 
3U  siid-ouest  de  la  Oirie.JIP/itn/x.  n.  pr. 
"■•  (temps  hér.)  Foy.  Phoewix. 

PHEMXOPE.  s.  m.  (bol.)  Plante  com- 
mune en  Eiuope. 

PlIENNA  (mylh.  gr.).  Voy.  Phaenna. 
PHENOCAKPE.  adj.  des'7  g.  (  bot.  ) 
Qui  a  des  fruits  très-appareuts. 


PHE 

PHÉNOGAME.adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Il  se  dit  D'un  végétal  ou  D'un  animal 
chez  lequel  la  génération  a  niauileslenieut 
lieu  par  le  concours  de  deux  sexes. 

PHÉNOLEUQOE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.)  Qui  est  brun  et  blanc. 

PHÉNOMÉNAL,  ALE.  adj.  (didact.) 
Qui  tient  du  phénomène.  |]  Qui  se  trouve 
dans  cerlaius  phénomènes.  Triplicité phé- 
noménale. 

PHÉNOMÉNALLSME.  s.  m.  (didact.) 
Docirine  dans  laquelle  on  ne  s'attache 
qu',i  ce  qui  peut  tomber  sous  les  sens. 

PHÉNOMÉNALISTE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  est  partisan  de  la  doctrine  du 
phénoménalisme. 

"PHÉNOMÈNE.s.  m.  Les  Phénomènes 
(  philol.),  Titre  d'un  poème  grec  d'.4ra- 
tus,  sur  le  cours  et  l'influence  des  astres. 
Les  Phénomènes  d' Aratus  furent  traduits 
en  tatin  par  Cicéron ,  Germanicus  et 
Aviénus  ;  cette  dernière  traduction  seule 
a  été  conservée  tcut  entière. 

PHÉNtJMÉNOLOGIE.  s.  f.  (didact.  ) 
Traité  sur  ce  qui  peut  frapper  nos  sens. 
PHÉNOMÉNOLOGIQUE,  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui   appartient  à   la  phéno- 
ménologie. 

PHÉNOPODE.adj.des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  pieds  visibles. 

PHÉNOP.S.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Père  de  Xanthus  et  de  Thoon  ,  qui  fuient 
tués  par  Diornède.  JPère  du  Tioyeu  Phor- 
cys  qui  tomba  sous  les  coups  d'Ajax. 
'  PHÉNOSTÉ.VIONE.  adj.  des2g.  (bot.) 
Qui  a  des  étamines  distinctes,  ou  de  lon- 
gues étarniues. 

PHÉOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du 
Brésil. 

PHÉOLÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nat.  )  Qui  a  des  écailles  brunes. 

PHÉOMIS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Géant,  fils  de  la  Terre  et  du  Tartare. 

PHÉOPHTHALME.  adj.  des  2  g.  (hist 
nat.  )  Qui  a  les  yeux  bruns.  ||  Qui  porte 
des  lâches  ocellées  brunes. 

PHÉOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  ailes  brunes. 

PHÉRÉBÉE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Fille  d'Iphiclès  et  épouse  de  Thésée. 

PHÉRÉCLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  cet  Harmouius,  qui  construisit 
le  vaisseau  sur  lequel  Paris  se  rendit  à 
Sparte  où  il  enleva  Hélène;  Phércclus 
lut  tué  par  Mérion. 

PHÉRÉCRATIEN.  adj.  et  s.  m.  (lit- 
lér.  anc.)  Il  se  dit  d'Un  vers  latin  ou 
grec,  composé  de  trois  pieds ,  un  dactyle 
entre  deux  spondées. 

PHÉRÉEN,  ENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc.)  Habilant  de  Phères.  ||  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants.  || 
Pliérécnne  (inytii.  gr.).  Surnom  de  Diane, 
adorée  à  Phères,  eu  Thessalie. 

PHÉRÉ.MON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  dËole,  selon  Diodore  de  Sicile. 

PIIÉRÉPHATIE.  n.pr.  f.  (myth.  gr.) 
Un  des  noms  de  Proserpiue. 

PHÉRÉPHATTIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.) 

Fêle  de  Proserpiue,  en  Sicile  et  à  Cyzique. 

PHÉRÉPOLE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Qui 

porte  la  ville.  Suruom  quePindare  donne 

à  la  Fortune. 

PHÈRES  (géogr.  anc.).  Ville  de  Thes- 
salie, au  N.  de  la  Magnésie.  Aujourd'hui, 
Félestina. 

PHÉUÈS  ou  PHÉRÉTUS.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Fils  de  Jason  et  de  Médée. 
Il  Fils  de  Créthéns  et  de  Tyro;  il  eut 
deux  fils:  Admcle  et  Lycurgiie,  cl  deux 
filles:  Piriapis  et  Idoméué.  Il  bâtit  la 
ville  de  Phères,  en  l'hessalic. 

PlIÉRÉSÉEN ,  ENNE.  adj.  cl  s.  (géogr. 
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anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Palestine  , 
qui  n'avait  pas  de  demeure  fixe.  On  écrit 
aussi ,  Phérézéen. 

PHÉRÉTIADE.  n.  patron,  m.  (lemps 
hér.)  Il  se  dit  d'Admèle  ,  fils  de  Phérès. 

PHÉRÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  d'Auéus  ,  qui  fut  lue  en  combat- 
tant les  Cnrèles. 

PHERSÉPHONE.  n.pr.f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Myns,  épouse  d'Amphion,  roi 
d'Orchomène,  et  mère  de  Chloris. 

PHÉRUSE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une 
des  Heures.  Vof.  Hedb£.||  Nymphe,  fille 
de  Nérée  et  de  Doiis.  ||  Pliéruse.  s.  f. 
(zool.  )  Genre  de  crustacés. 

PHESrUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  roi  de  Sicyone  ;  il  élablil  le 
culte  d'Hercule  dans  ses  Élats.  ||  Fils  de 
Rhopalus  et  pelil-fils  d  Herruh-  ;  il  bâlil 
la  ville  de  Phestus,  en  Crele.  De  ces 
deux  personnages,  quelques  auteurs  n'eu 
font  qu'un  seul.||Fils  du  Méonien  Bonis; 
il  tut  tué  par  Idoménée. 

PHEUGHYDRE.  s.  m.  (méd.)  Horreur 
de  l'eau  ;  hydrophobie. 

PHL  s.  m.  (gramm.)  La  21^  lettre  des 
Grecs.  Il  .\vec  l'accent  supérieur  adroite, 
(»'),  5oo  ;  avec  l'inférieur,  à  gauche  (,ç), 
5oo,ooo. 

PHI.ALA  (géogr.  sacr.).  Nom  d'une 
fontaine,  au  pied  du  mont  Hermon  ,  qui 
était  la  source  du  Jourdain. 

PHIALÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nymphe 
de  la  suite  de  Diane. 

PHIALINE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  d'ani- 
malcules microscopifpies. 

PHIALITE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Concrétion 
en  forme  de  bouteille  ou  de  fiole. 

PHIALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Bucnlion ,  el  fondateur  de  la  ville  de 
Phiala,  eu  Arcadie. 

PHIE.ALARE.  s.  f.  (zool.)  Oiseau  du 
Brésil. 

PHIBIONITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 

qu'un  a  donné  quelquefois  aux  nicotaites. 

PHK;H1ER.  s.  m.  (V.  laug.)  Figuier. 

PHICONOMÉ.  u.  pr.  f.  (  lemps  hér.  ) 

Une  des  Danaïdes,  épouse  de  Pie\rppe, 

selon  Hvgin. 

PHIDIl'PUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Fils  de  Thessalus;  il  conduisit  au  siège  de 
Troie,  avec  son  frère  Antiphus,  les 
guerriers  de  l'ile  de  Ces,  de  l'ile  de  Ni 
syrus ,  etc.  Après  la  prise  de  Troie,  Phi- 
dippus ,  jelé  sur  les  cotes  de  l'Épire ,  y 
bâtit  la  ville  d'Éphyra. 

PHIDITIES.  s.  f.'pl.  (ant.  gr.)  U  se  dit 
Des  repas  publics  iusiilués  par  Lycurgue  , 
à  Lacédéinone. 

PHIDON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Des- 
cendant d'Hercule,  qui,  selon  Pline, 
in  \  enta  les  poids  et  les  mesures. 

PHIÉ.  s.  m.  (V.  laug.)  Fief,  domaine. 
PHIGAI.IE.  n.  pr.  f.  (mylh. gr.)  Dryade 
qui  donna  S(Ui  nom  à  une  ville  de  l'Ar- 
cadie.|li'/i/o-a//e (géogr.  anc),  Ville  de  la 
partie  méridionale  de  r.\rcadie;  on  y 
voit  encore  les  ruines  d'un  temple  d'A- 
pollon Épicnrius. 

PHIGALUS.  n.  pr.  m.  (temps    hér.)  !  tique)  Celui  q 
Vn  des  fils  de  Lycaon.  Qiielcpies  auteurs  ]  pour  rhuuiaiiité. 

le  regardent  comme  le  fondateur  de  la        PHILANTHROPO!M.\NIE.  s.  f.  (cri- 
ville  de  Ph'igalie.  '  tique)  Affectation   de   tendresse  pour  In 

PHIL.  Abréviation  du  mot  Philosophie.  '  genre  humain. 

PHILA.  II.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Un  des  1  PHILARGIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
noms  de  Vénus.  ||  Phila  (geogr.  auc),  lie  Adonné,  consacré  an  repos.  Quelques 
du  lac  Ti  itunis.  '  philosophes  anciens  ont  iioulii  que  la  rie 

PHILADEI.PHE.  adj.els.  m.(hist.anc.)    humaine  se  partngcdt  en   trois  parties  ; 
Littéral.,  Qui  aime  son  frère  ou  sa  sœur.  '  théorique,  pratique  et  philargique. 
Surnom  de  Plolomée   II ,  roi   d'iigypie.  |      PHILARGYRIF..  s.  f.  (didact.)  Amour 
Il  Philadelp/ic  (hist.).  Nom  des  nieu'ibres    Je  l'argent  ,  avarice, 
d'uuesociétcsecrète, formée,  au  cominen-        PHILARMONIQIIE    (didact.).  foj: 
cenicnt  du  ry' siècle,  par  des  jeunes  gens    PHit.BAi\MoNi<ji  e  au  Dict. 


PHI  935 

qui  n'avaient  d'abord  d'autre  but  que  de 
prolonger  les  relations  commencées  au 
collège.  Selon  quelques  écrivains,  la  so- 
ciété des  PItiladelphes  prit,  en  1802,  une- 
direclioii  politique,  et  reçut  dans  son  sein 
beaucoup  de  mililaires  :  le  colonel  Oudet, 
lue  à  Wagram  en  1809,  fut  le  premier 
chef  des  Philadclphcs  ;  il  fut  remplacé 
par  le  général  Malet ,  fusillé  à  Paris  le  29 
octobre  1812.  En  supposant  que  la  jo- 
ciété  des  PItiladelphes  ait  existé ,  elle  n'a 
jamais  eu  l'impurtaiice  que  quelques  per- 
sonnes lui  ont  prêtée.  ||  Philadelpkes. 
s.  m.  pi  (zool.)  Famille  de  polypes  ren- 
fermant ceux  qui  sont  réunis  en  une 
masse  commune. 

PHILADELPHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  syring  {philadelphus).\Phi- 
ladetphées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PHILADELPHIE  (géogr.  auc).  Ville- 
de  Lydie ,  au  sud-est  de  Sardes.  k.\i- 
\omà'\m\,  AlaCheher.^Philadelphie.Voy. 
K/LBBiTu-AT^Mos. \liPltiladelphie  (géogr.)  , 
Ville  des  Élats-Unis,  la  plus  grande  de 
la  Pensylvanie  ,  et  la  première  des  Étals- 
Unis  pour  l'industrie  manufacturière. 
167,000  âmes. 

PHILADELPHIEN  ,  lENNE.  adj.  et 
s.  (géogr.)  Habilant  de  Philadelphie.  |i 
Qui  appartient  à  Philadelphie  ou  à  ses  ha- 
bilanls.||P/i;W(-//;fa'en.  s.  m.  (hist.  relig.). 
Membre  d'une  secte  fondée  aux  États- 
Unis,  à  la  fin  du  17"  siècle,  p,ir  Jeanne 
LeaJIy.  Cette  femme  enseignait  que  l'o- 
nioii  règner.iil  parmi  les  chrétiens ,  aus- 
sitôt ipi'ils  s'abandonneraient  à  l'impul- 
sion de  J.  C.  ;  elle  affirmait  que  cette  com- 
munion des  saillis  était  proche. 

PIIILADELPHIES.  s.  f.  pi.  (hist.  rom.) 
Jeux  institués  à  Sardes ,  pour  célébrer 
l'amilié  fraternelle  qui  paraissait  régiier 
eulre  Caracalla  et  Gèta. 

PH1L.Ï;  (géogr.).  ile  du  Nil ,  .sur  les 
confins  de  l'Egypte  et  de  la  Nubie,  re- 
marquable par  des  .-uines  d'anciens  mo- 
numents égypiieus. 

PHILAGONIE.  s.  f.  (  bot.)  Arbre  de 
Java. 

PHtLALÈTHE.  adj.  m.  (  mylh.  gr.  ) 
Litléral.,  Ami  de  la  vérité.  Surnom  de 
Jupiler. 

PHILAMMON.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Fils  d'Apollon  et  de  Cliioné.  .Selon  Apol- 
lonius, il  épousa  Argiope  ,  dont  il  eut 
Thamyris.  Philammon  fui  un  des  Argo- 
nautes. 

PHILANDRE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Apollon  et  d'Acacnllis.  Il  fut  allaité 
par  une  chèvre,  ainsi  que  sa  sœur  Phy- 
lacis.\\Pltilandrc.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
sarigue. 

F'HILANTHE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qu> 
aime  les  fleurs. || /'/i/YurtMc.  s.  m.  Genre 
d'insectes  hvménoplèies. 

PHILANÎHEURS.  s.  m.  pi.  (zool.) 
l'amille  d'insectes  livménoplcrcs. 

PHILANTHKOP'iSME.  s.  m.  (didact.) 
Système  des  pliilaiilluopes. 
"PHIL.4.NTHR0P01MANE.  s.  m.  (cii- 
ffecte  un  amour  excessif 
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PKILARQUE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
H^ros  à  qui  Te^  Grecs  rendirent  les  hon- 
neurs à\\ms.\\Pliilari;ue.  s.  m.  (ant  milil.; 
Nom  qui  était  donné ,  dans  la  milice  by- 
zanliue,  au  général  de  la  cavalerie  des 
alliés. 

PHILATÈKE  ou  PHILATHIERE.  s. 
m.  (V.  lang.)  Reliquaire,  roy.  Fbtlac- 
TÈRE  au  Dict.  et  au  Compl. 

PHTLA.TÈS  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Albanie;  chef-lieu  d'un 
cantou  à  peu  près  indépcudaut.  4,000 
âmes. 

PHILAOTIE.  s.  f.  Amour  de  soi-même. 
Con^nois  que.  philautie  vous  deçolpt  (Ra- 
belais ).  £'  /"  philauùe  est  un  vice  Dont 
le  plus  sage  est  entaché  (Srarron). 

PHILBERT  (  SAINT-  )  (géogr.).  Tille 
de  France,  déparlement  de  la  Loire-Infé- 
rieure ,  près  du  lac  de  Graud-Lieu.  3, 400 
hahilauts. 

PHILÉ  (géogr.).  roy.  Phii.«. 

PHILÉA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Danaïdcs,  épouse  de  Philinas,  selon 
Hjgiu. 

PHILÉDOX.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'oiseaux  qui  vivent  presque  tous  dans 
l'AiisIralasie  et  l'Océanie. 

PinLÉLlE.  s.  f.  (  ant.  gr.  )  Chant  en 
l'honneur  d'.\pollon  ou  d'Hélios.  Foy. 
Pbelhélie. 

PHILÉIVION.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Tîn  des  fils  dePriam.p  Philémon,  Paysan 
de  Phrygie  ,  époux  deBaucis,  et  célèbre, 
comme  celle-ci ,  par  son  amour  conjugal 
et  sa  piété,  f^oy.  Biccts. 

PHILÈNES.  s.  m.  pi.  (temps  hér.)  Il 
se  dit  de  Deux  frères,  ciloyeus  de  Car- 
lhage,qui  se  laissèrent  ensevelir  vivants, 
pour  agrandir  le  territoire  de  leur  patrie , 
au  préjudice  des  Cyrénécns.  [  Autels  des 
Pltilènes  (géogr.  anc).  Ville  mariiime 
d'Afrique ,  à  l'O.  de  la  Cyrénaïque ,  où  les 
Philènes  avaient  été  entenés  vifs. 

PH1LÉRÉ.ME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
sectes  hyménoptères. 

PHILEKME.  s.  f.  (hist.  eccl.  )  Nom 
d'une  image  de  la  Vierge ,  conservée  par 
l'ordre  de  Malte,  et  à  laquelle  on  attri- 
buait le  pouvoir  de  punir  inslanlanémcnt 
des  actio'.ij  obscènes  commises  eu  sa  pré- 
sence. 

PHILÈSIE.  s.  f.  (bol.)  .\rbrisscau  des 
terres  magellaniques. 

PHILÊSIUS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
uom  d'.\pollun.  f^oy.  Brahcbcs. 

PHILE1"ÈKE.  s.  m.  (aul.  gr.)  Magistral 
à  Cyzique. 

PHILÉTÉRIEN,  lEMVE.  adj.  (ant 
gr.)  Qui  appartient  à  l'hilétère.  |  Pied 
pliiUlérien,  Pied,  plus  grand  que  le  piid 
grec  ordinaire,  qui  fut  introduit  dans  le 
3'  siècle  av.  J.  C.  par  l'ennucpie  Philétère, 
fondateur  du  royaume  de  Perganie. 

PHILÉTIUS  (temps  hér.).  roy.  Pbi- 

LOETIIIS. 

PllII.ÉTO.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  l'nc 
des  hyades.  On  la  aunime  aussi ,  Pyllio. 

PHILEL'RE.  9.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
scclc»  roléuplèrcs. 

PHILÉU.S.  n.  nr.  m.  (temps  hér.)  L'n 
des  Dis  de  Munychus. 

PHll.HÉUF-.  s.  f.  (ant.  gr.)  Hymne  on 
rhonururd'Apolluu,  dont  le  refrain  était: 
V,tx  ÎU/E,  ù)  tOi'  fiXie,  Parais ,  parais , 
Soleil  chéri. 

•l'IlILIIELLÈNE.  «.  m.  (bisi  )  Volon- 
taire  au  service  de  la  Grèce  moderne.  Le 
corpi  des  phillirllènes. 

PIIII.HF.LLÉNIQIJE.  adj.  des  »  g. 
(bi«l.)  Qui  appartient  aux  pliilliellèins.  I 
Qui  se  rappurle  au  phillii  lléiiisme. 

l'UailELLtMiiME.    t.    m.  (hist.) 
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Amour  des  Grecs;  intérêt  qu'ils  inspirent. 
On  a  fait  usage  de  ce  mot ,  surtout  pen- 
dant la  dernière  guerre  des  Grecs  contre 
les  Turcs. 

PHILI-\.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  nymphes  qui  élevèrent  Bacchus. 

PHILIATRE.  s.  m.  (didacl.)  Celui  qui 
étn^lif  la  médecine  par  choix. 

PHII.IATR1E.  s.  f.  (didact.)  Élude  de 
la  méJee-ine,  poursuivie  sans  intérêt  per- 
sonnel, par  amour  pour  la  science  elle- 
même. 

PHILIATRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  se  rapporte  à  la  philialrie. 
Zèle  pliiliatritjue. 

PHILIBEG  ou  PHILABF.G.  s.  m.  (re- 
lation) Petit  jupon  que  purtent  les  mon- 
tagnards écossrus,  et  qui  descend  au  mi- 
lieu delà  cuisse. 

l'HILIBERTE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
d'Amérique. 

PHILIDES.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.)  Il  se 
dit  Des  membres  d'une  famille  d'Albènes. 
du  sein  de  laquelle  on  tirait  une  des  prin- 
cipales prêtresses  d'Eleusis. 

PHILIDOR.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

PHILINAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  d'Égvplus,  époux  de  la  danaïde 
Phil.a,  selon  Hygin. 

PHILINTHe!  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
demoiselle. 

l'HII.IPPE.  s.  m.  (numism.)  Médaille 
de  Philippe ,  roi  de  Macédoine.l  Philippe 
(méirol.) ,  Ancienne  monnaie  d'or  d'Es- 
pagne. Il  y  avait  aussi  des  philippes  d'ar- 
gent. 1  Monnaie  d'argent  de  i\lilan,  va 
lanl,  fr.  6,12.  ]  Philippe  de  Benguéla 
{ gédi^r.).  ror.  BEiTGUÉLi. 

PHILIPPKS  (géogr.  anc).  Ville  de  Ma- 
cédoine ,  à  l'est ,  près  de^  confins  de  la 
Thrace.  Il  Bn/a'/Zc  de  Philippes  hist.  anc), 
Victoire  remportée,  pendant  deux  jour- 
nées successives  .  par  Octave  et  Antoine , 
sur  les  troupes  du  parti  de  la  vieille  aristo- 
cratie romaine,  commandées  par  Cassins 
it  Enitus .  l'an  42  aiaut  J.  C. 

PHILIFHEVILLE  (géogr.).  Ville  forte 
de  Belgique,  province  de  Namur.  Elle 
apparteuail  à  la  FranceavanI  i8i5.  i,îou 
âmes.  Il  PhiUppeville ,  Ville  de  l'.^lgérie 
française,  dans  la  province  de  Coustan- 
line. 

PHILIPPIDE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Amazone  tuée  par  Hercule. 

PHILIPPIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Hahilaiit  de  Philippes,  en  Ma- 
cédoine. Il  Qui  appartient  à  celte  ville  ou 
à  ses  hahilauts.  \  Épitre  aux  Philippiens 
(  philol.  sacr.) ,  Titre  d'une  épilre  de 
saint  5'aul. 

PlIILIPPIX.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est  dit , 
pendant  une  des  guerres  civiles  de  l'Es- 
pagne, de  Ceux  qui  reconnaissaient  pour 
roi  Philippe  V,  petit  fils  de  Louis  X.IV. 

PHILIPPINE,  s.  f.  (commun,  relig.) 
Communaulc  de  femmes  qui  s'élaienl  re- 
tirées à  Rome,  sur  le  mont  Cituriu.  Elles 
Inrenl  supprimées,  en  1669,  par  Clé- 
ment IX  :  leur  couvent  fut  alors  occupe 
par  des  religieuses  qui  faisaient  l'éduca- 
linn  des  jeunes  Glles,el  qui  elles-mêmes 
quillereut  le  mont  Cilorioen  1695. S f/ii- 
tippine  (anc.  udiniuist.).  Ordonnance  de 
Philippe  le  Bel  sur  les  dîmes,  t^oy.  Pon- 
■tont..^Pliitippiiie  (Icrhnol.),  Sernigue  de 
compression  et  de  dilalalion.  Il /'/ii7//y)/n«. 
».  f.  pi.  fgcogr.)Croiq)ed'ilesder()céanie, 
dans  la  Noiasie,  en  grande  partie  sous  la 
domin.ilion  des  Espagnols. /if<ini//c  est  la 
capii.ile  de  leurs  posscssioris. 

•PHILIPPIQLE.  s.  f.  (philol.)  Il  se  dit 
Des  ({ualrc  liuraiicuvs  proiiuiicécs  |>ar 
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Démoslhène  contre  Philippe  de  Macé- 
doine, de  338  à  349  av.  J.  C.  B  Titre 
que  Cicéron  donna  ,  par  allusion  aux  ha- 
rangues précédentes,  à  quatorze  discours 
dirigés  principalement  contre  Antoine. 
I  II  se  dit  encore  Des  odes  satiriques 
composées  par  Lagrange-Chaucel  contre 
Philippe  d'Orléans,  régent  de  France  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XV. 

PHILIPPISME.  s.  m.  (  polém.  )  Parti, 
opinion  des  philippistes. 

PHILIPPiSTE.  s.  m.  (hist.  relig  )  Nom 
douué  aux  sectateurs  de/'/i/'/f/yje  Mélanch- 
ton.  0  Philippiste  (polém.),  se  dit  quel- 
quefois Des  partisans  du  roi  Louis-Phi- 
lippCy  par  analogie  et  opposition  avec 
Carliste  et  Napoléouisle.  Foy.  Orléa- 
niste, 

PHILIPPON.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  de  dissidents,  eu  Rus6:e; 
elle  fut  fondée,  au  18°  siècle,  par  un 
moine  appelé  Philippe,  qui  regardait 
comme  nul  le  baptême  administré  par 
l'Église  grecque,  et  qui  fut  accusé  de 
recommander  le  suicide  comme  un  acte 
de  vertu.  Les  philippons  sont  répandus 
en  Lithtianie. 

PHILIPPOPOLI  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe ,  en  Homélie ,  sur  la 
Maritza.  3o,ooo  âmes. 

PHI  LIPPOPOLIS  (géogr.  anc.).Ville  de 
Thrace,au  nord-ouest,  près  des  sources 
de  l'Hebre.  Aujourd'hui,  Plùlippopoli. 

PHILIPPS BOURG  ou  PHILISBOURG 
(géogr.).  Tille  du  grand-duché  de  Bade. 
1,100  âmes.  0  Cette  ville  fui  prise  sur  les 
Français,  par  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine, le  17  septembre  1675,  et  reprise 
par  une  armée  française,  avant  le  dau- 
phin à  sa  lète,  le  20  octobre  168S,  g 
En  1734-,  les  Français  vinrent  de  nou- 
veau assiéger  PkiUppsbourg  ;  le  maréchal 
de  Berwick  fut  tué  pendant  le  siège,  et 
la  ville  se  rendit,  le  17  jiidlet,  après  six 
semaines  de  résistance.  Louis  XV  aban- 
donna celte  ville,  par  le  traité  de  Vienne, 
en  1736. 

PHILISCIE::*.  adj.  m.  (liltér.)  Il  se  dit 
D'une  espère  de  vers  inventé  par  le 
poète  tragique  Plûliscus  de  Corcyre. 

PHILISTIN,  INE.  adj.  et  s!  (hist.) 
Peuple  qui  occupait  une  grande  partie 
de  la  terre  promise,  lors  de  l'arrivée  des 
Israélites.  Les  Philistins  furent  réduits 
par  ceu.x-ci  aux  cinq  satrapies  de  Gaza, 
Geth,  AscalûHf  Azoth  et  Accaron  :  ils 
passèrent  successivement  sous  la  domi- 
natiou  des  Perses,  d'Alexandre,  des  rois 
de  Syrie,  des  Âsmouéens  et  des  Romains. 
f^oy.  Palestibe.  ||  Philistin ,  se  dit , 
parmi  les  étudiants  allemands,  de  Toutes 
les  personnes  étrangères  aux  universités, 
et  parliculièremeiit  Des  inaichauds. 

PHILITIES  (ant.  gr.).  roy.  Puidities. 

PHILIUS.  adj.  m.  (niyth.  gr.)  Surnom 
de  Jupiter  à  Megalopolis. 

PHILLANTHE.  .s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  de  la  Nouvelle  Hollande. 

PHILO  ou  PHYLLO.  n.  pr.  I.  (temps 
hér.)  Fille  d'Alciinédon;  Hercule  l'aima 
et  eu  eut  un  fils  nommé  F.cmaguras. 

PHILDUIOSIE.  s.  f.  (didact.)  Amour 
de  la  vie. 

PHILOCHRYSE.  s.  f.  (didact.)  Amour 
de    l'or;   avariée.   Il    est    Ircs-peu   usité. 

yoy.  PniLARUTBIE. 

PHILOCTÈTE.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Fils  de  Pœas  et  pelil-fils  de 'rhauinaeus; 
sa  mcre  est  quelquefois  appelée  Démo- 
nasia  et  quelquefois  Melhouc.  Selon  Ho- 
mère, Philoetète  coiidujsil  au  siège  de 
Iroie  les  hahilauts  de  Méihuiiu.  do 
TUaumacie,  de  Mélibco    el   d'Ulizou; 
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mais  ayant  été  mordu  par  un  serpent , 
il  resta  dans  lile  de  iemnos.  qu'il  ne 
quitta  qu'après  la  prise  de  Troie.  Des 
mythugraphes  plus  modernes,  entre  au- 
tres Piudare,  racontent  que  Philoetète 
était  l'ami  d'Hercule;  c'était  lui  qui  avait 
allumé  le  bûcher  du  héros ,  et  il  possé- 
dait ses  flèches,  avec  l'une  desquelles  il 
se  blessa  :  Hélénus  ayaut  prédit  que 
Troie  ne  tomberait  que  devant  les  flèches 
d'Hercule ,  les  Grecs  vinrent  chercher 
Philt/clèle ,  qui  tua  Paris  d'un  coup  de 
flèche.  Ses  sujets  s'étant  révoltés  à  son 
retour,  Philoetète  passa  en  Italie  et  y 
fonda  la  ville  de  Pélilie.l  Philoetète  (phi- 
lol.). Titre  d'une  tragédie  de  Sophocle.] 
Titre  d'une  tragédie  de  La  Harpe. 

PHILOCTUS  ou  PHILONCUS.  n.  pr. 
m.  (temps  hér.)  Un  des  fils  de  Vulcaiu. 

PHILODAilÉE.  n.  pr.  !.  (temps  hér.) 
Fille  de  Dauaiis;  Mercure  la  rendit  mèi'e 
de  Pharis. 

PHILODICE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  dluachus;  elle  eut  de  Leucippus 
Phœbé,  Hilaïre  et  Arsiuoë. 

PHILODINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules iiifusoires. 

PHILODINÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  philodine.  ||  Philoàinés. 
s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules infusoires. 

PHILODOXE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  lieu!  lortemeut  à  ses  opinions. 

PHILODKTADE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

PHILOETIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Gardien  des  troupeaux  d'Ulysse.  Ce  prin- 
ce, lorsqu'il  revint  à  Ithaque  déguisé  CD 
mendiant ,  ayaut  interrogé  Fhilœlius  et 
l'ayant  trouvé  Cdele,  se  découvrit  à  lui. 

■pHILOGÉE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) lit- 
téral.. Qui  aime  la  terre.  Nom  douué  pu 
Ful;;ence  à  un  des  chevaux  d'.lpoliun. 

PHILOGÉNTTL'RE.  s.f.  tphil.)Amonr 
qu'on  porle  à  ses  eufauls;  penchant  re- 
connu par  le  système  de  Spurzeim. 

PHILOGYNE.  adj.  m.  (didacl.)  (^ 
aime  les  femmes.  ^ 

PHILOGYNIE.  s.  f.  (didacl.)  Anmn 
des  femmes. 

,  PHILOGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  (^- 
dact.)  Qui  appartient  au  philogyne,  à,ll 
philugMiie.  , 

PHILOL.  Abréviation  du  mot ,  Pp- 

lolo;;ic 

PHILOLAÛS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  &p^ 
nom  d'Esculapc.  |{  Philoiaùs.  n.  pr.  ,|gi. 
(temps  hér.)  Fils  de  Miiios  et  de  la  ■qiD- 
phe  Paria  ;  il  possédait  l'ilc  de  PsfOS 
avec  ses  frères.  [ 

PHILOLOGIQUEMENT.  adv.  D'ups 
manière  philologiijue.  < 

PHILDLOGUER.  v.  n.  (liltér.)  Si*»- 
cuper  de  philologie.  Il  ne  s'est  dit  jg^ 
par  plaisanterie. 

Philologue,  part, 

PHILOMACHÉ.  n.  pr.  f.  (lerap»  h^"-) 
Fille  d'.Amphioii ,  épouse  de  Péliat  et 
iiiei  e  d'AcasIe ,  de  Pisidice ,  de  Pélopée, 
d'Hippolhoé  el  d'Alcesle.  foy.  Pélias. 

PIHLOMATHIE.  s.  f.  (didacl.)  Araoïir 
des  seicnces.  foy.  Philohatbiqoi  au 
Dict. 

PHlLOMÉnUSE.  n.  pr.  f.  (temps hér.) 
Femme  d'Aielhousel  lueicde  Ménesihée. 

PllILOMÈLE.  11.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Paiidiun  :  elle  tut  violée  par  son 
beau-frère  Térée,  (|ui  lui  cou|«i  ensuite 
la  langue  el  la  reliiit  captive.  PhilomèU 
trouva  moyeu  de  faire  parvenir  à  Proeuc, 
sasa'ur,  nue  toile  sur  laquelle  .sou  aven- 
ture était  peinte  :  les  deux  sœurs  lucrcul 
Iiys ,  fils  de  1  crée ,  el  le  servirent  à  son 
pi.'ce  daus  uu  loiios.  Philomilc  fut  chou- 
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oée  en  rossignol,  oiseau  qu'on  appelle 
noétiqiicmeiit  île  son  nom.  Les  doux  ac- 
cents de  Ph'ihmèle.  Vor.  Procsé ,  Térée 
et  Itts.  Il  Éponse  (le  MiMiœlius  et  mère 
de  Palrocle.  |1  Une  des  fiMes  de  Piiam.  || 
Philomèh.  s.  t.  (philol.)  Titre  <rnn  petit 
poème  que  l'on  a  fansscmenl  attribué  à 
Ovide,  et  dans  lequel  sont  indii|ciées 
tontes  les  onomato])oes  par  lesquelles  ou 
exprime  en  lalin  le  cri  des  oiseaux.  La 
PhUomèle,  qui  parait  èlre  d'un  certain 
yiiéus  Ovidhis  Jm'entintis,  a  été  traduite 
par  l'ablié  de  Marolles  :  la  traduction  el 
l'original  sont  deux  monuments  philologi- 
ques fort  curieux. 

PHILOMÉLIDE.  n.  patron,  m.  (temps 
lier.)  IN'om  qu'Homère  donne  quelquefois 
à  Patrocle,  conmie  ûls  de  Philomèle. 

PHILOMÉLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Jason  et  de  Ccrès.  Il  inventa  , 
Jit-on,  l'art  d'atteler  les  bœufs.  P/«^me- 
{ tus  fut  mis  au  rang  des  constellations  ; 
selon  Hvgin ,  c'est  Boolès. 

PHILOMÉÏOR.  adj.  m.  (hisl.)  Litté- 
ral. ,  Qui  aime  sa  mère.  Surnom  de  Pto- 
lomée  VI,  roi  d'Egypte,  el  de  Déiné- 
trius  III  de  Syrie. 

PHILONCUS  (temps  hér.).  roy.  Phi- 
lo otos. 

PHILONIS.  n.  pr.  f.  (  lemps  hér.) 
Femme  d'Hespérus  ou  de  Lucifer,  mère 
de  Céyx  et  de  Dédalion.  ||  Fille  de  Bos- 
phoriis  et  de  Cléobée,  mère  de  Philam- 
mon.]]  Nom  donné  quelquefois  à  Chioné, 
fille  de  Deucalion. 

PHILONIl  M.  s.  m.  (méd.)  Sorte  d'é- 
lectuaire  très  composé. 

PHILONOË.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.) 
Fille  de  Piudare  et  de  Léda  ;  Diane  la 
rendit  immortelle.  ||  Fille  d'Iobate  ;  elle 
épousa  Bellérophon.  foy.  Iobate  et 
Bellérophon. 

PHILONOME.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Nyclimus  et  d'Arcadla  ;  elle  était 
de  la  suite  de  Diane.  Mars  la  rendit  mère 
de  Parrhasius  et  de  Lycasie.  ||  Seconde 
femme  de  Cycnus;  elle  conçut  une  pas- 
sion criminelle  pour  son  beau-fils  Ténès , 
et  n'ayant  pn  s'en  faire  aimer,  elle  l'ac- 
cusa prés  de  Cycnus  de  l'avoir  outragée. 

yor-  TÉNis. 

PHILONOMUS.n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  d'Élertrvon. 

PHILOPATOR.âdj.m.  (Iiist.)Litléral., 
Qui  aime  sort  père.  Surnom  de  quelques 
rois  d'Egypte  et  de  Syrie.  Ptolomée  l'V, 
qui  avait  tné  son  père  et  sa  mère ,  fut 
appelé  par  anliphiase  Plùlopator. 

PHILOPATRID-ALOIE.  s.  f.  (méd.) 
Etat  de  maladie  causé  par  le  regret  d'être 
éloigné  de  son  pays. 

PHILOPATRIDALGIQUE.  adj.  des 
î  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  la  philopa- 
tridalgie. 

PHILOPATRIDOMANIAQUF,.  adj. 
et  s.  des  i  g.  (méd.)  Qui  est  affecté  de 
philopalridomanie.  ||  Qui  a  rapport  à 
celle  maladie. 

PHILOPATRIDOMANIE.  s.  f.  (méd.) 
Mélancolie  causée  par  le  regret  d'être 
éloigné  (le  sa  pairie. 

PHILOPENT.^THLES.  s.  m.  pi.  (ant. 
gr.)  .Surnom  donné  aux  Éginèles,  parce 
qii  un  de  leurs  compatriotes  avait  inventé 
le  pentathle. 

PHILOPHANE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  aime  la  limiiére.  i 

PHILOPHAME.S.  f.  (didact.)  Amour 
de  la  lumière. 

PHILOPOLITE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  aime  ses  concitoyens.  Ce  mot  se 
trouve  dans  Aniyot. 

PHILOPONIIE.   s.   m.   (hisl.    relig.) 
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Membre  d'une  secte  de  Iriihéites,  fondée, 
an  6' siècle,  par  un  habitant  d'Alexan- 
drie, nommé  Philopon ,  qui  enseignait 
qu'au  jour  du  jugement  tous  les  corps 
ressusciteront  avec  la  même  forme]  el  la 
mente  sub-^lauce. 

PHILOPSEUDÈS.  s.  m.  (philol.)  Titre 
d'un  dialogue  de  Lucien,  dans  lequel  l'au- 
teur tomue  en  ridicule  l'art  des  augures 
el  la  divination. 

PHILOSCIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
rrusiarés  voisins  des  cloportes. 

PHILOSÉI'.ASTE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
rom.)  Surnom  qui  signifiait  Ami  d'Au- 
guste ,  et  que  les  villes  el  les  princes 
prenaient  à  l'envi,  sons  les  empereurs. 

PHILtWOPHAILLE.  s.  f.  (  polém.  ) 
Tourbe  de  préieudus  philosophes;  réu- 
nion de  gens  superfiiieis,  qui  affectent 
de  s'occuper  de  philosophie. 

PHILOSOPHAILLER.  v.  n.  (néul.) 
Faire  de  la  philosophie  .i  tort  et  à  travers; 
se  targuer  de  philosophie.  Ce  bureau 
d't'sprit  menait  à  la  fortune  lesahhés  aui 
consentaient  à  philosopliailler  (Mercier). 

PuiLOsorHAiLLÉ.  part. 

PHILOSOPHASTRE.  s.  m.  (didact.) 
Faux  philosophe;  philosophe  qui  soutient 
des  doctrines  pernicieuses  et  immorales, 
ralhéisme  et  le  matérialisme. 

PHILOSOPHATRE.  s.  m.  (phil.  her- 
niét.)  Nom  que  les  maîtres  du  yraud  art 
donnent  aux  faux  adeptes. 

•PHILO.SOPHE.  s.  m.  (phil.)  Ce  mot  a 
eu  primitivement  le  sens  étendu  d'Ami  de 
la  sagesse,  de  la  science.  Pjtlwgore  disait 
qu'il  ne  professait  aucun  art  en  particu- 
lier, mais  qu'il  était  philosophe.  \  Huile 
des  philosophes  (art  hermét.),  Huile  d'o- 
live dont  on  imbibe  des  briques  rongies 
au  hn.\^Poudre  des  philosophes,  La  pou- 
dre de  projection.il  .'/ri/'c  des  philosophes. 
Voy.  Arbre.  [|  MoVière  a  donné  un  fémi- 
nin à  ce  mot.  C'est  une  philosophe,  enfin  ; 
je  n\^n  dis  rien. 

PHILOSOPHERIE.  s.  f.  (polém.)  Il 
s'est  dit.  par  dénigrement,  pour,  Mau- 
vaise philosophie. 

PHILOSOPHESQUE.  adj.  des  2  g. 
(polém.)  Il  se  dit,  par  dénigrement.  De 
ce  qui  appartient  aux  mauvais  philoso- 
phes. 

PHILOSOPHESSE.  s.  f.  Femme  sans 
instruction  l'éelle,  ijui  joue  l'esprit 'fort. 
Il  n'a  élé  employé  que  dans  leslylebur- 
lesqiie. 

•PHILO.SOPHIE.  s.  f.  (phil.)  Science 
qui  a  été  définie  primitivement.  L'amour 
de  la  science  eu  général  ;  puis ,  La  science 
de  la  raison  humaine  ;  La  science  de  la 
raison  de  toutes  choses  ;  La  si'ience  des 
choses  divines  et  humaines  (Cicéruii); 
L'élude  de  l'homme  ou  du  moi,  et  de  ses 
rapports  avec  Dieu  cl  le  monde  ;  La 
science  des  vérités  fondamentales  ;  La 
science  des  idées  (Schelling);  La  science 
de  l'absolu  (Hegel);  La  science  de  la 
raison  par  les  idées  (Kant);  La  scienrc 
de  la  science;  La  science  de  la  légilimilé 
des  opérations  de  l'inlelligenee  (Fichie); 
el  enfin  ,  La  science  des  raisons  de  nos 
opinions,  de  nos  conjectures  el  de  nos 
convictions,  sur  nous-mciues  el  sur  tout 
ce  qui  est  en  rapport  avec  nous.  ||  Platon, 
le  premier,  divisa  la  philosophie  en  lo- 
gique ,  physique  et  éthique.  Arislote  sub- 
divisa la  dernière  partie  en  éthique  yir»- 
[nvmciii  dite  ,  politique  el  économique; 
mais  la  métaphysique  n'y  fut  ajoutée  qu'au 
moyen  âge,  par  une  fau.s$e  iulerprélatiun 
d'un  lilre  commun  donné  par  Andronicus 
de  Rhodes  à  quatorze  traités  des  péripa-  { 
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tétiriens.  P'oy.  MÉTArHTSiQtTE.  Le  por- 
tique distingua  six  parties  de  la  philo- 
sophie :^/<z/et7/^«e,  r/iétorique,  éthique, 
politique,  physique  et  théologie.  Des 
philosophes  latins  l'ont  partagée  en  in- 
spectit'e  f{  actuelle  :  \a  première  partie 
était  subdivisée  en  naturelle,  doctrinale 
et  divine  ;  la  seconde  ,  en  morale,  dispen- 
sative  et  civile.  Saint  Ronaventure  divise 
la  philosophie  en  rationnelle  ,  naturelle, 
morale.  P'oy.  Lomière  au  Compl.  Wuif 
distingua,  dans  la  métaphysique,  Vonto- 
logie,  la  théologie  el  la  cosmologie  :  celte 
dernière  partie  coniprenait  la  somato- 
logie  et  la  pneumatologie.  La  philosophie, 
telle  qu'on  l'euseigne  aujourd'hui,  con- 
siste presque  entièrement  dans  \a  psycho- 
logie ou  Vémautolngie  ;  elle  peut  se  diviser 
eu  traité  du  sentiment,  de  la  volonté, 
de  l'intelligence  :  à  la  première  partie  se 
rattachent  la  psychologie  particulière ,  la 
tltéodicée,  la  morale,  la  politique  et  l'e.;- 
thétique  ;  à  la  seconde ,  la  ploutonomie 
ou  économie  politique;  a  la  troisième, 
{'idéologie  particulière ,  la  logique  et  la 
linguistique  générale.  Du  reste,  toutes 
ces  divisions  sont  variables,  parce  que 
des  sciences  nouvelles  se  forment  sans 
cesse  dans  le  sein  de  la  philosophie ,  el 
s'en  détachent  quand  elles  ont  acquis  une 
certaine  extension.  |  Philosophie  pre- 
mière, s'est  dit,  dans  l'école  péripatéti- 
cienne, de  La  partie  qui,  depuis,  a  été 
appelée  improprement,  métaphysique.  || 
Philosophie  de  l'histoire,  Élude  des  faits 
historiques,  dirigée  de  manière  à  saisir 
ce  qu'ils  ont  de  plus  général,  et  à  en 
déduire  une  formule  applicable  aux  dil- 
féreules  époques  de  la  vie  du  genre  hu- 
main ou  de  l'histoire  d'une  nation  quel- 
conque. Il  II  se  dit  de  Toute  théorie  ou 
formule  qui  résulte  d'une  pareille  étude. 

PHILOSOPHISTE,  s.  m.  (polém.)  Faux 
philosophe. 

PHILOSTÉMONE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
grimpante  d'Amérique. 

PHILOSTIZE.  s.  m.  (bot.)  Plante  d'Al- 
ger. 

PHILOTECHNTE.  s.  f.  (didacl.)  Amour 
des  aris. 

PHILOTES.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille 
de  la  Nuit,  déesse  de  la  volupté. 

PHILOTESIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Action 
de  boire  à  la  sauté  les  nus  des  antres.  La 
philotésie  était  ordonnée  par  le  roi  du 
festin,  qui,  après  avoir  porté  une  coupe 
à  ses  lèvres,  la  présentait  à  son  voisin  , 
en  lui  souhaitant  tonte  sorte  de  prospé- 
rités :  la  coupe  passait  ainsi  de  maiu  en 
main  ,  parmi  Ions  les  convives. 

PHILOTHÈQDE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PHILOTTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  que  quelques  auteurs  donnent  à 
l'époux  de  Niobé. 

PHILOXÈRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique  et  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

PHILOZOÉ.  n.  pp.  f.  (temps  hér.)  Fem- 
me de  TIépulème ,  selon  Tzetzès.  Elle 
célébra  des  jeux  funèbres  eu  l'honneur  de 
sou  mari ,  tué  au  siège  de  Troie. 

PHILYDRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PHILTRE,  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Fille 
de  l'Océan  ;  .Saturne  l'aima  et  la  rendit 
mère  du  cenlaiiie  Chiron.  ||  Femme  de 
Naiipliiis,  selon  Apollodorc,  el  mère  de 
PalanièJe,  d'OKax  el  de  Nausimédou.  || 
Philyre.  s.  (.  (ant.)  Seconde  écorre  du 
lillciil,  avec  laquelle  les  anciens  formaient 
les  lemnisqncs,  les  liens   de  leurs  cou- 
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ronnes  de  feuillages  ou  de  fleurs.  ||  P/u- 
lyre  (znol.).  Genre  de  crustacés. 

PHILYRÉEN.  adj.  m.  (lemps  hér.) 
Siiruom  de  Chiron  ,  fils  de  Philyre.  Le 
héros  philyréen. 

PHILYRIDÈS.  n.  patron,  m.  (lemps 
hér.)  Cliiroii ,  fils  de  Philyre 

PHIMACHUS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Berger  qui  nourrit  Philoctète  dans  l'ile 
de  Lemnos. 

PHIMOSIQUE.  adj.  des  2  g.  (chirurg.) 
Qui  dépend  du  phimosis;  qui  est  caiise 
par  lui. 

PHINÉE.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
de  Relus  eld'Anchinoé,  frère  dÉgyptus, 
de  Danaùs  et  de  Céphée.Ilaimait  Andro- 
mède, et  il  voulut  l'enlever  à  main  armée 
pendant  la  célébration  de  ses  noces  avec 
Persée;  mais  il  fui  pélriCé  par  la  lèle  de 
Méduse.  Il  Fils  d'Agénor  ou  de  Phœnix, 
et  de  Cassiopée ,  qui ,  après  avoir  cher- 
ché vainement  sa  sœur  Europe,  fonda 
une  colonie  dans  la  Thrace.  Il  épousa  ea 
premières  noces  Cléopàtre,  dont  il  eut 
deux  fils,  appelés  Plexippns  et  Pandion. 
Selon  Apollodore,  PIriuée  répudia  Cléo- 
pàtre et  épousa  Idéa  ;  celle-ci  accusa  ses 
beaux -fils  d'avoir  voulu  lui  faire  vio- 
lence ,  el  Phinée  ordonna  qu'on  leur 
rrevàt  les  yeux  :  en  punition  de  celle 
barbarie,  il  fut  tué  par  Hercule.  Phinée 
avait  le  don  de  connaître  l'avenir,  et  de- 
vint aveugle  pour  l'avoir  dévoilé  aux 
hommes;  il  fut  aussi  tourmenté  par  les 
harpies,  qui  gâtaient  tous  le^  mets  de  sa 
table,  yoy.   Zétès,  Harpies,  Idéa,  etc 

PHINEIDES.  s.m.  pi.  (temps  hér.)  Nom 
patrouvmique  des  enfauls  de  Phinée. 

PHINGARI  et  mieux  PHENGARL 
n.  pr.  f.  Nom  de  la  luue  en  grec  moderne. 
Biron  a  personnifié  poétiquement  Phin- 
gari. 

PHIOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  mot  qu'on  écrit  aujour- 
d'hui. Fiole.  Il  Phiole  (zool.),  Nom  vul- 
gaire d'une  coquille  univalve. 

PHIPPSIE.  s.  f.  (bol.)  Graminée  de  la 
Lapouie. 

PHISADIE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Se 
Ion  quelques  traditions,  nue  des  Danaï- 
des;elle  donna  son  nom  à  nue  fontaine 
de  l'Arcadie.  ||  Sœur  de  Pirithuiis;  elle 
fut  emmenée  par  Castor  et  Pollux  lors- 
qu'ils délivrèrent  leur  sœur,  et  resta  l'es- 
clave d'Hélène,  f^oy.  Hélèpte. 

PHISON.  s.  m.  (géogr.  sarr.)  Un  des 
fleuves  qui  coulaient  dans  le  paradis  ter- 
reslre.  Ou  croit  que  c'est  le  même  que 
le  Phase  ;  d'autres  le  prennent  pour  le 
Gange. 

PHITOM  (géogr.  anc).  Tille  de  la 
basse  Egypte  ,  bàlie  par  les  Israélites 
durant  leur  servitude.  On  l'appelle  aussi 
Pilhom. 

PHLIiBARTÉRIODIALYSE.  s.  f.  (chi- 
rurg.) Anevrisme  variqueux. 

PHLÉBECTASIE.  s.  f.  (  méd.  )  Dilata- 
lion  d'une  veine  ou  d'une  portion  de 
veine. 

PHLÉBECTATIQUE.  adj.  des  2  g 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  phlébeelasie. 

PHLÉRliLlRY.SME.  .s.  m.  (méd.)  Dila- 
talinii  d'une  veine;  varice. 

PHLKBIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

PHLEBITE,  s.  f.  (méd.)  luflammaliou 
des  veines. 

PHLÉBOCARYE.  s.  f.(bol.)  Plante  de 
la  Nouvelle-HollaïKle. 

PHLÉKODl'RMÉS.  s.  m.  pi.  (bot.)  Fa 
mille  de  chatupiguons. 

PHLKBOGR.\PHE.  ,s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  décrit  les  veines. 
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PHI.ÉBOGRAPHIE.  s.  f.  (dijact.) 
Traité  on  Description  des  veines. 

PHLÉROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(diclnil."]  Qui  concerne  la  |>lilé|josraphie. 
PHLI'BOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Trailé 
sur  les  veines. 

PHI.ÉBOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  la  phlébolo^ie. 

PHLÉBOMORPHE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  chnmpii^nGns. 

PHLÉBOPHTHALMOTOMIE.  s.  f. 
(cliiriirg.  )  Saignée  pratiquée  à  quelque 
vaisseau  de  l'œil. 

PHLÉBOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Il  se  dit  Des  insectes  qui  ont  les  ailes 
%'einces. 

PIILÉBORRHAGIE.S.  f.(méd.)  Écou- 
leniciit  de  sang  provenant  d'une  veine. 

PIILÉBORKHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méii.)  Qui  lient  delà  phléborrhagie. 

PHLÉBORRHECÏIQUE.  adj.  des  2  g. 
(cliiiurg.)  Qui  appartient  à  la  phlébor- 
l'heNle. 

PHLÉBORRHEXIE.  s.  f.  (cliirurg.) 
Rupture  d'une  veine. 

PHLÉE.  s.  f.  (zool.  )  Genre  d'iusectes 
hémipléres. 

PHLÉGÉTHON.  s.  m.  (  mylh.  gr.  ) 
fleuve  de  l'enfer,  qui  roulait  des  vagues 
enflammées. 

PHLEGHYMÉNITE.  s.  f.  (méd.  )  In- 

ilaniniaiiou  d'une  membrane  nmqueuse. 

PHLKGI-iS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 

des  adversaires  de  Persée;  il  fut  tué  par 

ce  liéros. 

PHLEGMACION.  s.  m.  (bol.)  Genre 
d'agarics. 

PIILEGMAPYRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre 
muqueuse. 

PHLEGMASIQUE.  adj.desîg.  (méd.) 
Qui  lient  de  l'inflammaliou,  qui  en  a  le 
caractère. 

PHLEGMATIE.  s.  f.  (méd.)  Accumu- 
Jalion  de  sérosité  sous  la  peau. 

PHLEGMATORRHAGIE.  s.  f.  (méd) 
Ecoulemcut  de  mucosités;  rhume,  ca- 
tarrhe. 

PHLEGM.iTORRHAGIQIIE.  adj.  des 
a  g.  (  n.éd.  )  Qui  tient  de  la  phlc gmator- 
jlia^ie. 

PHLEGMONODE.  adj.  des2  g.  (méd.) 
Qui  a  l'apparence  de  l'inCammalion. 

PHI.ÉGON.  n.  pr.  m.(mj  th.  gr.  j  Un  dis 
chevaux  du  Soleil.  Ce  mol  siguille.  Brû- 
lant. Prroeis,  Éous,  Étlioii  el  Plilégoii. 

PHLÉGRA  (géogr.  auc).  Ville  iv  Ma- 
»édui[ie,  où  la  tradition  rapporte  qu'eut 
lieu  le  condjat  des  dieux  et  des  géants. 
yoy.  Pallkhe. 

PHLÉGRÉEN,  ENNE.  adj.  el  s.  (géo- 
gr. et  hisl.  anc.)  Hrdiitaul  de  Pblégra.  || 
Qui  apparlieiil  à  Phlégra  ou  à  ses  habi- 
tants. Il  Qui  se  rapporte  au  combat  des 
dieux  et  des  géants. ||  Cliawps pldégréens. 
Campagnes  voisines  de  Curnes,  où  l'on 
voyait  souvent  des  flammes  qui  sorlaieni 
du  sol, et  où  l'on  plaçiiil  aussi  cccum!  al. 
On  y  remarque  aujouid'Iiiii  la  Sulfuian: 
PHLÉGREU.S.  il.  pr.  m.  (temps  lier.) 
<;entaurc,  tué  par  Pelée auxnoces de Piri- 
Ibous. 

PIIU'.GYA  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de  la 
l'.éolie,  bàlie  par  PliUgyai. 

PHLÉGYADE.  s.f.  ^géogr.  anc.)  Can- 
liin  de  la  Béolic ,  dont  la  canilalc  était 
J-litcg-.a.  ' 

PIII.ÉGYAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Jlcro-.  Ihe-salien  ,  père  d'txiun  cl  de  Co- 
roni».  Ayant  oppii»  que  sa  (ille  avait  été 
.wduile  par  Apollon,  il  brilla  le  lemple 
de  ce  dieu ,  qui  le  lua  à  coups  de  lle- 
chci  ,  el  le  jiiocipita  dans  le.s  enfers ,  où 
J  demeure  eleruellemcnt  sous  uu  rocli-i 


PHL 

toujours  prêt  à  se  détacher.  ||  Fils  de 
Mars  et  de  Clirysé  ;  il  bâtit  la  ville  de 
Phîêgyaf  chez  les  Minyens,  et  fut  tué  par 
les  fils  de  Clithonins.  Voy.  Phlégy 

PHLÉGYEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Phlégya.||Qui  ap 
parlieiit  à  Phlégia  ou  à  ses  habitants 
Les  Phlégyens  pillèrent  Je  temple  de 
Delphes,  et  furent  poursuivis  par  la  colère 
des  dieux  qui  les  détruisit  presque  tous. 
PHLÉODÉ.ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  uu  pbléum.U  PhUodécs.  s.  f.  pi. 
Famille  de  graminées. 

PHLÉOECIEi>f,  lENNE.  adj.  (bol.  ) 
Qui  croît  sur  les  écorces. 

PHLÉOGOiNlMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  croît  sur  les  écorces. 

PHLÉOiDE.  adj.  des  2  g.  (  bol.  )  Qui 
ressemble  à  un  pliléum. 

PHLÉOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes graminées.  Ou  dit  aussi,  Phlcum.  s.  m. 
PHLIAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Bacchiis  et  de  Chthouopbyle  ;  il  fut 
un  des  Argonautes,  et  donna  son  nom  à 
la  Phliasie.  Selon  quelques  auteurs  , 
Phlias  était  fils  d'Arélhyrée,  et  Chlho- 
nophyle  était  sa  femme, 

PHLIASIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Petit 
canton  de  l'Achaïe ,  dans  la  Sicyonie.  La 
capitale  était  PltHonte. 

PHLIASIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. auc.)  Habitant  de  la  Phliasie  ou  de 
Pliliuiile.il  Qui  appartient  à  celte  contrée 
ou  à  celte  ville. 

PHLIOME  ou  PHLIUNTE  (géogr. 
auc).  Ville  de  Sicyonie,  capitale  de  la 
Pliliasie,  près  des  sources  de  l'Asnpus. 

PHLCœA.  adj.  f.  (  mylh.  gr.)  Suruom 
de  Prnserpiue,  chez  les  Laredémoniens. 

PHLOGISTICIEN,  lENNE.  adj.  el  s. 
(didacl.)  Partisan  de  la  ihéorie  du  ph!o- 
gistiipie.  Priestlej-,  dit  un  célèbre  chi- 
miste, est  mort  plilogisticten, 

' PHLOGISTIQUE.  adj. des 2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  aliments.  Des  substances, 
propres  à  développer  la  chaleur  interne. 
Ou  remploie  subst.  La  pldogU tiques. 

PHL0G1.STIQL:É,  ÉE.  adj.  (anc.  chi- 
mie) Qui  conlieul  du  pblogistique.  Jctde 
sidfurique pldogistiqué ,  Ce  qu'on  appelle 
aiijuiird'liui  acide  sulfureux. 

PHLOGISXOLOGIE.  s.  f.  (  didact.  ) 
Trailé  ou  histoire  des  corps  combusti- 
bles. 

PHLOGISTOLOGIQUE.  adj.  des  » 
g.  (didact.)  Qui  appartient  à  la  phlogis- 
lologie. 

PHLOGITIDE.  s.  f.(miuér.  anc.)  Pierre 
dans  riulcrieur  de  laquelle  semble  briller 
une  flamme. 

PHLOGIUS.  ii.pr.m.  (temps  hér.)  Uu 
des  fils  de  Phriius,  selon  Hygin.  ||  Divi- 
nité des  babiiaiils  du  soleil ,  daus  l'His- 
loiie  véritable  de  Lucien. 

PIIL()OOClllMIE.s.f.  (didact.)  Partie 
de  la  chimie  qui  traite  des  corps  inflam- 
mables. 

PHLOGOCHIMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  appartient  à  la  phlogochi- 
niie. 

PIII.OGODE.  adj.  dcsî  g.  (méd.)  Qui 
est  cidlainiiié ,  rouge. 

PII!.()(,()1'.\I>PE.  adj.  des  2  g.  (liist. 
liai.;  Qui  a  une  aigrette  couleur  de  l'eu. 

PllLOGUPIIORE.  8.  ni.  (zool.)Geiire 
de  papillons. 

PHLOGOPYRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre 
innammatoire. 

PIILOGOSÉ,  liE.  adj.  (méd.)  Qui  est 
alii'iul  d'iiiOammalion. 

PIII.OGOSIQUE.  adj.  des  a  g.  (  mi- 
ner.) Il  se  dit  De  substances  qui  sont 
produites  par  le  feu. 
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I      PHLOGURGIE  (didact.).  roy.  Pmo- 

GOCHIMIE. 

PHLOiOTRIBE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléo[itères. 

PHLOMIDE.  s.  f.(bot.)  Genre  déplan- 
tes labiées. 

PHLOMIDE,  ÉE.  adj.  ibot.)  Qui  res- 
semble à  une  plilomide.  ||  Phlomidées.  s. 

f.  pi.  Famille  de  piaules. 
PHLOMOÏDE  (bot.),  roy.  Pblomidé. 
PHLOSCOPE.  s.   m.  (techuol.)   Nom 

donné  à  une  espèce  de  poêle  dout  la 
flamme  est  visible. 

PHLOSE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
qui  croissent  presque  toutes  en  Amérique. 

PHLYACOGRAPHE.  s.  m.  (lillér.) 
Auteur  d'ouvrages  frivoles  ou  burles- 
ques. Il  Auteur  qui  traduit  ou  travestit , 
en  style  burlesque,  des  pièces  sérieuses. 
H  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  anciens. 

PHLYACOGRAPHIE.  s.  f.  (  liltér.  ) 
Ouvrage,  poëme  burlesque.  ||  Art  de  tra- 
vestir, en  style  burlesque,  des  composi- 
tions graves.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  anciens. 

PHLYACOGRAPHIQUE.   adj.   des  2 

g.  (lillér.)  Qui  appartient  à  la  phlyaco- 
graphie. 

PHLYCTÉNOÏDE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  ressemble  aux  phlyctènes  ;  qui  est 
caractérisé  par  des  phivclènes. 

PHLYCTIDE  (méd.J.ro/.PHLYCTÈNE 
au  Dicl. 

PHLYSE.  s.  f.  (  méd.  )  Éruption  à  la 
peau. 

PHLYUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  la  Terre.  Selon  Pausaiiias,  il  donna 
son  nom  à  Pidya  ,    bourg  de  l'Atlique. 

PHLYZACION  (méd.).  Voy.  Phltc- 
TÈNE  au  Dicl. 

PHOBÉ.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Ama- 
zone tuée  par  Hercule.  Quel(|ues  auteurs 
en  fout  nue  des  compagnes  de  Diane. 

PHOBÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  coléoplcres.ll/'/<yit-re  (bol.).  Genre 
de  plantes  de  la  Cuchiuchine. 

PHOBÉTOR.  n.  pr.  m.  (  myth.  gr.  ) 
Fils  du  Sommeil,  et  dieu  des  songes  ef- 
frayants. 

PHOBIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
porte  une  crinière. 

PHOBOS.  u.pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils  de 
Mars  et  de  Vénus;  le  dieu  delà  peur.  C'é- 
tait uu  des  auriges  de  Mars.  Voy,  Pavor. 

PHOCACE,  ÉE.  a^j.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  uu  phoque. Iji'/iocac&f.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères. 

PHOCÉE  (géogr.  auc.).  Ville  de  Mysie, 
au  S.  O.,  sur  la  mer  Egée.  Aujourd'hui, 
Phokia. 

PHOCÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
auc.)  Habilanl  de  Phiicée.  Une  colonie 
de  Phocéens  fonda  Marseille ,  dans  la 
Gaule,  y  Qui  apparlieul  à  Phocée  ou  à 
ses  hiibitaiils.  ||  Phocéen  ou  mieux  Pho- 
cidien.  Habitant  de  la  Pliocide.|£e  héros 
phocéen  (temps  hér.),  Pylade,  fils  de 
Strophius ,  roi  de  Phucide. 

PHOCÉNATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sels  qui  sont  produits  par  l'acide  pliocé- 
nique.  , 

PHOCÉNINE.  s.  f.  (chimie)  Parlic  li- 
quide de  la  graisse  du  dauphin. 

PHOCÉNIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acidequi  existe  dans  la  graisse 
du  duiipliin. 

PHIJCÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  gueirieis  de  tyzique;  il  fut  tué  par 
i'élamijii. 

PHOCIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  la  Grèce  silnée  entre  la  Thessalie  au 
N.  ,  la  Béotie  el  le»  Locriens  Oponlieiis  , 
il    l'E. ,  le  golfe   de  Corinihe  uu  S. ,  et 
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l'Elulie  et  les  Locriens  ozoles  à  l'O.  Dtl 
phcs  était  la  capitale  de  la  Phocide.  | 
Phocide,  se  dit  quelquefois  aussi  Du  ter 
riloire  de  Phocée,  eu  Mysie.||G«err»  </ 
la  Phocide  (hisl.  gr.).  Guerre  qui  corn 
meiiça  en  355  av.  J.  C.,  entre  les  Phu 
cidiens  de  Thessalie  et  les  autres  peuple 
grecs,  à  cause  de  la  profanation  des  terre 
du  temple  de  Delphes  par  les  premiers 
La  guerre  de  la  Phocide  dura  dix  ans 
On  l'appelle  aussi,  Cuerre  sacrée. 

PHOCIDE  et  PHOCIN  (zool.).  Vor 
Phocacê. 

PHOCIDIEN,  lENNE.  adj.  ets.(géo 
gr.  anc.)  Habitant  de  la  Phocide. 

PHOCOMÊLE.  s.  m.  (anal.)  Monstn 
dont  les  maius  ou  les  pieds  s'insèrent  iir. 
médialemeni  sur  le  tronc. 

PHOCOMÉLIE.  s.  f.  (anal.)  InserUoi 
immédiate  des  pieds  ou  des  mains  sur  1 
tronc. 

PHOCOMÉLIKN,  lENNE.  adj.  (anal. 
Il  se  dit  Des  monstres  par  phocomélie 
PHOCOMÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (anal. 
Qui  appartient  à  la  phocomélie. 

PHOCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil 
d'Éaque  et  de  la  nymphe  Psamathé;  i 
fut  tué  par  les  enfants  légitimes  d'Éaque  I 
à  l'instigation  d'Endéis  leur  mère.  ||  Fil  i 
d'Ornylion  ou  de  Neptune  ,  selon  quel, 
ques  auteurs;  il  avait  épousé  Aniinpe 
mère  à'Amphion  et  de  Zélkus.  Voy  \ 
ces  mots  et  Dircé. 

PHOEBADE.  s.  f.  (anl.gr.)  Nom  qn'oi 
donnait  quelquefois  aux  prêtresses  d'A 
pollou. 

PHOEBÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Diane 
considérée  comme  déesse  de  la  nuit.  Oi 
le  dit  pnéliquemenl  de  La  luue.  ||  lln( 
des  filles  d'Uraniis  el  de  Ghé;  elle  épous 
Cœiis  et  en  eut  Astérie  et  Latone.  ||  Uui! 
des  Hèliades.ll  Fille  deLeucippus  et  sœui 
d'Hilaire;  elle  eut  de  Polliix  un  filsnom| 
mé  Mnasiuus.  ||  Fille  de  Léda.  ||  Une  del 
hamadryades.  I 

PHOEBÉEN,  ENNE.  adj.  (myth.gr.i 
Qui  appartient  à  Phœbé  ou  à  Phoebus! 
Il  V oiseau  phœbéen ,  le  corbeau.  I 

PHOEBUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Apol  I 
Ion.  l'oy.  PHtBus  au  Dicl.  et  au  Compl  I 
PHOENICONTE  (géogr.  anc).  Por 
delà  Messcuie,  près  des  iles  OÉiiuset 
Il  Petite  ville  el  port  de  la  Lyrie  nicri- 
dioiiale,  près  de  Patare.  ||  Port  d'iunie 
prè^  de  la  ville  d'Erythrée. 

PHOENIGME.  s.  m.  (méd.)  Roiigcui 
générale  de  la  peau. 

PHOENIX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.JSe 
Ion  Hygin,  fils  d'Agéiior  et  frère  alu- 
rope  ;  n'ayant  pu  retrouver  sa  sœur,  i 
s'arrêta  en  Afrique,  et  y  fonda  une  co-* 
luiiie.  Des  mylhographes  plus  ancien:; 
font  de  Phccnix  le  père  d'Europe.  Seloi. 
Paiisciinas,  il  épousa  Pèrimcdc,  et  en  etil| 
Astypalée.  Apollodore  lui  donne  Alphé- 
.sibèe  pour  épouse,  et  le  dit  père  d'Ado- 
nis. I  Fils  d'AmynIor  cl  de  Cléubule;r 
tenta  de  se  faire  aimer  d'une  concubint 
de  son  père,  cl  fui  maudit  par  lui.  Seloc 
ipiehpies  auteurs,  Âmyiitor  lui  lit  crcvei 
les  yeux.  Pha-nix  se  réfugia  auprès  di 
Pelée,  qui  lui  duiiiia  le  pays  des  Dolopcs 
il  devint  un  des  instituteurs  d'Achille,  n 
assista  à  la  guerre  de  Troie;  eiifiii,  i 
mourut  en  Tlirare,  auprès  de  Pyrrhus.  | 
Phuinix.  s.  m.  l'oy.  Pbékix  au  Uict. 

PHOENODAIMAS.  11.  pr.  m.  (leni| 
hér.)  Tiiiycn  qui  cuiiliaigiiil  Liiomédui 
à  exposer  sa  lille  llesiuiie  au  iiioustn{ 
envoyé  par  Neptune 

PlioMA  ou  PlIOKIA-NOVA  (géo 
gr.).   Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dou 
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natolie,  avec  iin  port  sur  te  golfe  de 
hanileili.  4,000  àiiies. 
PHOLADACÉ  0(1  PHOLAUE ,  EE. 
(zool.)  Qui  lessimlile  à  une  pliolade. 
'holadacees.  s.  ni.  pi.  Famille  de  mol- 
qiie.«. 
PHOLADAIRE  (zool.).  roy.  Pboh- 

CÉ. 

PHOLADIDOiDE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
pholade  des  côtes  d'Aiigleleire. 

PHOLADIER.  s.  ni.  (zool.)  Mollusque 

i  habile  les  pholades. 

PHOLADITE.   s.   f.    (zool.)   Pholade 

sile. 

PHOLADOMYE.  s.   f.   (zool.)  Genre 

coquilles  bivalves. 

PHOLÉGANDRE.  11.  pr.  m.  (temps 

■.)  Un  des  lils  de  Minos.]  Pliolégandre 

ogr.  anc),  Une  des  Cvclades. 

PHOLÉOSANTHÉ,  ÈE.    adj.   (bot.) 

se  dit   D'une   plante  doiil    les   fleurs 

it  contenues  dans  un  réceptacle  pres- 

e  fermé. 

PHOLIDE.  s.   m.   (zool.)  Genre  de 

issons. 

PHOLIDIE.  s.  f.  (bol.)  Piaule    de  la 

uvelle-Hollande. 

PHOLIDOKÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 

ii  a  les  pieds  couverts  d  écailles. 

PHOLIDOPHIDE.  s.  m.  (zool.)  Ser- 
nt  dont  le  corps  est  couvert  d'écaillés. 

PHOLIDOTE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
li  est  couvert  d'écaillés.  ||  PlioUdolc. 
f.  (bol.)  Plante  parasile    de  l'Inde.   || 

olidote.  s.  ni.  (zool.)  Genre  d'insectes 

éoptères. 

PHOLIURE.  s.  m.  (bot.)  Genre   de 

uites  graminées. 

PHOLLIS.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Petite 

mnaiede  cuivre  de  l'Egypte  et  de  l'Asie 

iiieure.  Le  phollis  valait  quatre   ko- 

inlt'S. 

PHOLOÉ.  n.   pr.  f.   (temps  hér.)  Es- 

ive  Cretoise,  brodeuse  fort  habile,  dont 

lée  lit  présent  à  Scrgcstus.  {|  Jument 

Vdmète.  ||  Pholoé  (géogr.  anc.)  ,  Nom 

ine  montagne  d'Élide,  sur  les  confins 

r.\rcadie.  |{  Mont  de  Thessalie,  qui, 
on  quelques  auteurs,  était  la  résidence 
bituelle  des  centaures. 
PHOLQUE.  s.  m.  (  zool.)  Espèce  d'a- 
ignée  très-commune. 
PHOLUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Un 
s  principaux  centaures;  il  fut  vainru 
r  Hercule.  Quelques  auteurs  disent  que 
héros  lui  laissa  la  vie;  mais  selon  Vir- 
le,  il  le  tua.  |{  Compagnon  d'Éuée;  il 
I  tué  par  Turnus. 

PHOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  cliam- 
gnons. 

PHONASCIE.  s.  f.  (an(.  gr.)  Exercice 
élbodique  et  réglé  des  organes  de  la 
ix.  //  y  avait  autrefois  en  Grèce  des 
oies  ou  l'on  pratiquait  la  plionascie. 
PHONASPISTE.  s.  m.  (zool.)  Serpent 
li  est  armé  de  dents  venimeuses. 
PHONASQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Celui 
i  enseignait  la  phonascie.  ]  Chef  des 
lœurs. 

PHONATION,  s.  f.  (  phys.)  Produc- 
jjn  de  la  voix. 

I  PHONÈME,  s.  m.   (zool.)  Genre  de 
liquilles  univalves. 

!  PHONÉTICO  -  IDÉOGRAPHIQUE. 
Ij.  des  2  g.  (archéol.)  Il  se  dit  D'un 
stème  d'écriture  composé 'de  signes  ex- 
■miaut  toujours  des  sons,  mais  figuratifs, 
1  outre,  quant  à  leur  forme  :  celle-ci 
it  souvent  une  allusion ,  une  application 
légorique  au  sujet  de  la  phrase.  Ainsi , 
uis  le  cartouche  des  Plolénices,  le  tian 
une  valeur  pltanético-idéograiiliique 
PHONÉTICO- SYMBOLIQUE,    adj. 
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des  2  g.  (archéol.)  Il  se  dit  D'hiérogly- 
phes composés  de  caractères  pbonLli(pies 
et  de  caractères  symboliques,  employés 
ensemble  ou  aUernalJvenient.  Quelques- 
uns  pensent  (pie  le  système  d'écrilure  des 
anciens  Égyptiens  est  p/ionético-idéogra- 
pliii/ue  ;  d'autres,  qu'il  est  plionético- 
symbolique. 

PHONÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  se  rapporte  à  la  voix.||  Écriture pho- 
nétiipie  (gramm.  gén.),  se  dit  de  L'écri- 
lure  dont  les  éléments  représentent  des 
voix  ou  des  arliculalions. 

PHONÉTIQUEMENT,  adv.  (gramm. 
gén.)  En  représentant  des  sons. 

PHONÉTISME.  s.  m.  (archéol.)  Re- 
présentation du  son.  Phonètisme  d'un 
hiéroglyphe. 

PHÔNGHI.  s.  m.  (relation)  Prêtre  de 
Gotania. 

•PHONIQUE,  adj.  des  2  g.  Votke 
phonique  (archit.) ,  Yoùle  consiruile  de 
telle  sorte  que  les  sons  y  sont  répétés 
par  un  écho.  ||  Centres  ou  Foyers  phoni- 
ques, Endroits  de  la  vo(ite  où  se  placent 
celui  qui  émet  le  son  et  celui  qui  l'écoute. 
Il  Phonique,  s.  f.  (phys.  et  musique)  Art 
de  combiner  les  sons  d'après  les  lois  de 
l'acoustique. 

PHONOCAMPTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  se  rapporte  à  la  réflexion  du 
sou.  Centre  phonocampttque ,  Point  où 
se  réunissent  les  sons  réfléchis.  ||  Phono- 
camplique.  s.  f.  Branche  de  la  physique 
qui  traile  de  la  réflexion  du  son. 

PHONOGRAPHIE,  s.  f.  (gramm.  gén.) 
Peinture  des  sons  pur  l'écriture. 

PHONOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
(gramm.  gén.)  Qui  a  rapport  à  la  pho- 
uographie. 

PHONOLÉNIDE.  n.  pair.  m.  (temps 
hér.)  Fils  de  Phonolénus.  Le  lapilhe 
Phonolénide  fut  Inégaux  noces  de  Piri- 
tho(is  par  le  centaure  Phœoconie. 

PHONOLITHE.  s.  m.  (miner.)  Pierre 
sonore. 

PHONOLITHIQUE.  adj. des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  De  minéraux  qui  rendent 
un  son  appréciable ,  quand  ou  les  frappe 
avec  (in  corps  dur. 

PHONOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Inslru- 
menl  propie  à  mesurer  l'intensité  du  son 
ou  de  la  voix. 

PHONOMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art  de 
mesurer  les  sons,  de  se  servir  du  pho- 
nomclre. 

PHONOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(phvs.)  Qui  concerne  le  phonomètre. 

PHORACIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues. 

PHORANTHE.  s.  m.  (bol.)  Évase- 
nient  du  pédoncule  qui  porte  les  fleurs, 
dans  les  piaules  composées. 
^  PHORBAS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Epoux  d'Hyniane  et  père  de  ce  Tiphys, 
qui  fut  le  pilote  du  navire  Argo.  ||  Fils 
de  Lapitbus  et  d'Orsinome;  il  délivia 
Rhodes  des  serpents  dont  cette  île  était 
infestée,  et  devint  le  roi  des  Rhodiens. 
Selon  Hygin,  il  fut  mis  au  nombre  des 
conslellalions  et  appelé  Ophiuchus.  Voy. 
plus  loin.  Quelques  mylhographes  placent 
ce  Phorbas  dans  l'Élide,  où  il  épousa 
Hyrmine ,  et  en  eut  Aiigias  et  Actor. 
Il  Roi  des  Phlégyeus ,  connu  par  ses  bri- 
gandages; il  engageait  une  lutte  avec  tous 
les  voyageurs  qui  allaient  à  Delphes,  et 
les  tuait  :  Apollon  lui  donna  la  mort. 
Il  Roi  de  l'ile  de  Lesbos  :  Achille  le  vain- 
quit, et  emmena  Dioniédée,  .sa  fille.||Fils 
de  Priani  :  dans  l'Enéide,  le  Sommeil 
prend  la  forme  de  Pliorhas  pour  enlever 
Paliiuire.  ||  Syénilc ,  qui  fut  tué  par  Pcr- 
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sée.  Il  Un  des  Lapilhes,  tué  par  Aphidas 
aux  noces  de  Pirithoùs.  1|  Phorlms  (  as 
Iron.),  Nom  qu'on  donne  quelquefois  au 
Serpentaire. 

PHORBÉIA.  s.  f.  (ant.  gr.)  Bandage 
de  cuir  dont  les  joueurs  de  flûte  s'enlmi 
raient  la  tèle,  les  joues  et  les  lèvres,  afin 
de  se  fatiguer  moins  en  soufflant  dans 
leur  instrument. 

PHORBUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  Pronoé ,  femme  d'Étolus. 

PHORCUS  ou  PHORCYS.  n.  pr,  , 
(mylh.  gr.)  Fils  de  Pontus  et  de  Ohé,  de 
Neptune  et  de  'Tboosa,  ou  de  l'Océan  et 
de  Salacia;  il  eut  de  Célo  les  Grées,  les 
Gorgones,  le  dragon  des  Hespériiies, 
Scylla  et  Thoossa.  Selon  Pausanias,  il  ha 
bitait  les  bords  du  lac  Trilonien,  eu  Afri- 
que. Selon  Homère ,  Phorcys  est  un  dieu 
marin  qui  avait  une  grotte  sur  le  rivage 
d'Ilhaque. 

PHORCYADE.  n.  pair,  des  2  g.  (myth 
gr.)  Il  se  dit  Des  enfants  de  Phorcys,  et 
parliculièrement  Des  Grées. 

PHORCYNIDE  (myth.  gr.  ).  roy. 
Phorciade, 

PHORCYNIE.  s.  f.  (zool.)  Gepre  de 
méduses  de  l'Australasie. 

PHORCYS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Prince  ])hrygien,  fils  de  Phénops;  il  vint 
au  siège  de  Troie,  et  fut  tué  par  Ajax. 
Il  Rnlule,  père  de  sept  fils,  qui  combat- 
tirent pour  Turnus  contre  Énée.  j]  Phor- 
cys.  Voy.  Phorcos. 

PHORE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

PHORIME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PHORMINX.  s.  f.  (ani.  gr.)  Sorte  de 
lyre  ou  de  cithare. 

PHORMIUM.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Zélande,  qui  fournit  une  très- 
bonne  filasse.  Le  phormium  tenace. 

PHORONÉE.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Le  plus  ancien  des  rois  d'Argos,  et  un 
des  auteurs  de  la  civilisation  des  Grecs;  il 
était  fils  d'Inachus  et  de  la  nymphe  Mé- 
lia.  Il  eut  de  la  nymphe  Laodice,  selon 
Apollodore,  Apis  et  Niobt".  Selon  Pau- 
sanias, l'épouse  de  Phoronée  élait  Cerdo. 
Eusèbe  place  le  règne  de  Phoronée  en 
1020  avant  la  première  olympiade. 

PHORONIDE.  n.  pair,  (temps  hér.) 
Il  se  dit  d'Inachus,  père  de  Phoronée,  et 
d'Ino,  sœur  de  ce  même  prince. 

PHORONOMIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
des  lois  de  l'équilibre  et  du  mouvement 
des  corps ,  tant  solides  que  liquides.  Celle 
expression  n'est  plus  usitée  ;  on  dit  au- 
jourd'hui ,  La  mécanique. 

PHORONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  phurunomic. 

PHOSGÈNE.  adj.  m.  (chimie)  H  se 
dit  D'un  gaz  qui  est  produit  par  l'acliou 
des  rayons  solaires  sur  un  mélange  de 
chlore  el  de  gaz  oxvde  carbonique. 

PHOSPHATÉ,  ÈE.  adj.  (chimie)  Qui 
est  à  l'étal  de  phosphate. 

PHOSPHATiQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dil  D  un  acide  qui  est  un  mélange 
d'acide  phosphoreux  el  d'acide  (iliosplio- 
rique. 

PHOSPHITE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
sels  qui  sont  produits  par  l'acide  phos- 
phoreux. 

PHO.SPHOCARBURÉ.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  Du  gaz  hydrogène,  quand 
il  est  combiné  avec  du  phosphore  et  du 
carbone. 

PHOSPHOLÉULE.  s.  m.  (pbarm.) 
Di.ssolulion  de  phosphore  dans  nue  huile 
cssenliclle. 
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PHOSPHORA.  n.  pr.  f.  (  myth".  gr.) 
Nom  qu'on  donne  quelquefois  à  Diane, 
considérée  comme  la  Lune. 

•PHOSPHORE,  s.  m.  Phosphore  de 
Kunkel  {fine,  chimie),  s'est  dit  longtemps 
Du  phosphore,  parce  qu'un  chimiste 
nommé  Kunkel  parvint  à  extraire  celle 
substance  de  l'urine,  eu  167/,.  ||  Phos- 
phore naturel,  se  dit  Des  matières  lumi- 
neuses produites  sans  le  secours  de  l'art. 
Il  Phosphore  artificiel.  Matière  lumineuse 
qu'on  tire  de  quelque  corps  par  des 
moyens  chimiques. 

PHOSPHORE,  ÉB.  adj.  (chimie)  Qui 
contient  du  phosphore. 

PHOSPHORÉNÈSE.  s.  f.  (méd.)  Ma- 
ladie atlribuée  à  l'excès  ou  au  défaut  de 
phosphate  calcaire  dans  les  os. 

PHOSPHORIDES.  s.  m.  pi.  (miuér.) 
Famille  de  minéraux  comprenant  ceux 
dans  la  composilion  desquels  il  entre  du 
phosphore. 

PHOSPHORIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fête  en  l'honneur  de  Phosphorns. 

PHOSPHORIPHORE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  H  se  dit  De  divers  animaux  qui 
ont  une  partie  phosphorescenle. 

•  PHOSPHORIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  porte  une  lumière.  Colonne 
phosphoriqae. 

PHOSPHORISATION.  s.  f.  (physlol.) 
Influence  du  phosphate  calcaire  dans  l'é- 
conomie animale;  sa  formation. 

PHOSPHORISER.  v.  a.    (  physiol.    et 
chimie)  Rendre  pbosphorique ;  inettie  à 
l'état  de  phosphate. 
Phospuorisé,  ée.  part. 
PHOSPHORITE.  s.  f.  (miner.)  Phos- 
phate de  chaux  naturel. 

PHOSPHORITIQUE.  adj.  des  2  g., 
(miner.)  Qui  contient  de  la  phosphorite. 
PHOSPHORUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Nom  qu'on  donne  quelquefois  au  fils  de 
Jupiter  et  de  l'Aurore.  Foy.  Ldcifer.  || 
Il  se  dit  aussi  d'Harpocrale.||/'/(oj/)/io™j 
(aslron.),La  planele  Vénus,  quand  elle 
parait  le  matin  avant  le  soleil. 

PHO.SPHOVINATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  .sels  qui  sont  produits  par  l'a- 
cide phosphoviniqne. 

PHOSPHOVmiQUE.adj.  m.  (chimie, 
Il  se  dit  D'un  acide  compose  d'acide  pbos- 
phorique et  des  éléments  de  l'alcool. 

PHOSPHUGE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

PHOSPHURE.  s.  m.  (chimie;  Combi- 
naison du  phosphore  avec  un  autre  corps 
simple. 

PHOSPHURE,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui 
conlient  du  phosphore  à  l'état  de  combi- 


PHOTINGE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Espèce  de 
fli'jle  Iraversière,  dont  on  attribue  l'iu- 
venlion  à  Osiris.  On  l'appelle  aussi,  Pla- 
giaule. 

PHOTINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  la  (.Californie,  du  Japon  et  de  Népaul. 
PHOTINIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée,  au  4'  siècle,  ai 
Pannonie,  par  l'évèque  Pliotin.  Les  pho- 
tinicns  pensaient  que  le  Saint-Esprit  n'é- 
lail  point  une  personne  divine,  mais  iine 
vertu  céleste  émanée  de  l'Llre  suprême, 
et  (pie  Jivsus  ciait  le  fils  de  Joseph. 

PHOTI/JTK.  s.  f.  (miner.)  Silicate  de 
mangancse  naturel. 

PilorOGRAPHE.  s.  m.  (phys.)  Celui 
(pii  s'occiqie  de  photographie. 

PH()TOGRAPHIE.  s.  I'.(phys.)  Art  de 
fixer  l'image  des  objets  extérieurs ,  des 
nuiiiumcnls,  des  paysages,  etc.,  au  moyen 
de  la  chambre  obscure  et  de  di\crs  pro- 
cédés chimiques,  sur  des  plaques  d'argent 
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bien  polies.  La  photographie ,  inventée 
par  M.  Daguerre,  est  aussi  a^\\e\ke,Da- 
glicrrotYpie. 

PHOTOGRAPHIQUE,  ad},  des  2  g. 
(lihys.)  Qui  appaitieiit  à  la  photographie; 
dont  elle  se  sert,  ou  qui  est  produit  par 
elle.  Procédés  pholographiqites.  .appareil 
photographique.  Image  pliotograpluque. 
Il  Papier  photographique.  Papier  préparé, 
par  lequel  on  a  proposé  de  remplacer  les 
plaques  d'argent  daiis  la  photographie. 

PHOTOLOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Traité 
ou  histoire  de  la  lumière. 

PHOTOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a   rapport  5   la   pholologie. 

PHOTOMAG>JÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Il  se  dit  De  phénomènes  magné- 
tiques dus  ou  attribués  à  l'action  de  la 
lumière. 

PHOTOMÈTRE,  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  évaluer  l'intensité  de  la 
lumière. 

PHOTOlVlÉTRrE.  s.  f.  (phys.)  Mesure 
de  l'intensité  ou  de  la  vivacité  de  la  lu- 
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iniere. 

PHOTOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  la  photométrie. 

PHOTOPHORE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  fuit  la  lumière. 

PHOTOPHOBIE,  s.  f.  (méd.)  Aversion 
pour  la  lumière;  difficulté  de  supporter 
la  ViowèrcPhotopliobie  nerveuse.  Photo- 
phobie  sanguine ,  ou  inflammation. 

PIIOTOPHOBIQUE.  adj.  des  2  g. 
•méd.)  Qui  a  rapport  à  la  pholophobie. 

PHOTOPHOBOPHTHALMIE.  s.  f. 
(méd.)  Impossibilité  de  supporter  la  lu- 
mière du  jour. 

PHOTOPHOBOPHTHALMIQUE.  ad- 
ject.  des  2  g.  (méd.)  Qui  a  rapport  à  la 
pholophobophthalmie. 

PH(3TOPHYGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  fuit  la  lumière.  IPhotophyges.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

PHOTOPSIE.  s.  f.  (  méd.  )  Vision  de 
traînées  lumineuses  qui  n'existent  pas. 

PHOTOPTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  la  photopsie. 

PHOTOSCI.A.TÉRIQI,E.  s.  f.  (ma- 
thém.  )  Il  se  disait  pour  Gnomonique. 
Voy.  ce  mot. 

PHOTOSPHÈRE,  s.  f.  (phys.)  Atmo- 
sphère lumineuse  du  soleil. 

PHOUTSA.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
donnent  les  Chinois  à  de  petits  carrés 
de  salin  qu'ils  cousent  sur  leurs  vêlements, 
à  la  poitrine  ou  au  dos.  Les  pliouisas , 
comme  les  boutons  des  bonnets,  servent  à 
distinguer  les  rangs. 

PHOXOCHILE.  s.  m.  (  zool.)  Genre 
d'arachnides. 

PHBA.  n.  pr.  m.  (myth.  égypt.)  Nom 
du  soleil  :  on  le  donna  ensuite  aux  ruis 
et  aux  prêtres  ,  comme  dispensateurs  de 
la  lumière. 

PHRAATA  (géogr.  anc).  Ville  de 
Médie,  entre  le  lac  Spanla  et  la  mer  Cas- 
pienne, capitale  de  la  Médie  Atropatène. 
On  l'appelait  aussi,  Praaspa  et  P'éra. 

PHKAG.'ME.  s.  m.  (bot.)  Cloison  trans- 
versale d'un  fruit. 

PHRACMIOION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

PHRAGMIOÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  partagé  intérieurement  par  des 
cloisons. 

PHRAGMOTRIQUE.  t.  m.  (bol.) 
Genre  de  cnampignong. 

PHRARAGANDES.  s.  m.  pi.  (  géogr. 
anc.)  Nom  d'une  peuplade  thracc  ,  dont 
Philippe  V  de  Macédoine  fit  ravager  le 
terri  Uiire. 

PlIKASAIRE.  s.  m.  (gramm.)  Il  se  dit 


quelquefois  d'Un  petit  livre  qui  contient 
lies  phrases  Irès-courles  ,  pour  apprendre 
à  lire  aux  enfants. 

'PHRASE,  s.  f.  Phrase  simple,  com- 
posée, complexe,  incidente  (gramm.  gén.). 
Voy.  Proposition. 

'PHR.^^SER.  ï.  a.  et  n.  (litlér.)  Faire 
des  phrases,  jl  Couper  son  slyle  par 
phrases.  ||  Articuler  les  membres  d'une 
phrase,  en  lisant  ou  en  déclamant.  C'est 
de  iinhabitude  de  phraser  et  de  modu- 
ler que  naissent  ces  transitions  brusques 
(Coudorcet). 

'Pbrasb,  ée.  part,  et  adj.  Style  phrasé, 
bien  phrasé.  \\  Phrasé,  s.  m.  (musique) 
Manière  de  disposer,  découper  les  phra- 
ses musicales.  Chercher  les  effets  dans 
un  beau  plirasé  et  dans  les  combinaisons 
mélodieuses  (J.  J.  Rousseau). 

PHRASEUR,  s.  m.  Il  se  dit  fam.  d'Un 
faiseur  de  phrases.  Voy.  Phrasier  au 
Diet. 

PHRASIMUS.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Époux  de  Diogéuie  et  père  de  Praxithce. 
PHRASIUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Devin  de  l'ile  de  Cypre  :  il  donna  à  Bu- 
siris  le  conseil  de  luer  tous  les  étrangers 
qui  aborderaient  chez  lui,  et  fut  la  pre- 
mière victime  de  celle  mesure. 

PHRATRIARQUE.  s.  m.  (anl.gr.) 
Chef  d'une  phratrie. 

PHRATRIE,  s.  f.  (  ant.  gr.  )  Subdivi- 
sion de  la  Iribu  chez  les  Aihénieus.  yoy. 
Gennète. 

PHRATRIEN.  adj.  m.  (niyth.gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter  à  Athènes. 

PHRATRIOS.  s.  m.  (ant.)  Nom  d'un 
mois  des  Cuméens. 

PHRATRIQUES. s. m.  pi. (ant. gr.) Fes- 
tins il  Athènes,  entre  les  membres  d'une 
phratrie.  Les  phratriques  furent  institués 
par  Solon. 

PHRÉAR  (géogr.  anc).  Bourg  de  l'Al- 
liqwe,  voisin  du  Pirée  ,  dans  la  tribu 
léontide.  Là  se  tenait  le  tribunal  d'A- 
thènes qui  jugeait  les  homicides,  dans 
certaines  circonstances  :  les  juges  s'as- 
semblaient sur  les  bords  de  la  mer,  et 
l'accusé  plaidait  sa  cause  dans  une  bar- 
que, sans  pouvoir  approcher  du  rivage. 
Voy.  Emphrhattium. 

PHRÉATUS.  u.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Héros  athénien  ,  ampiel  on  attribue  l'in- 
stitution du  tribunal  du  phréar. 

PHRÉNICOGASTRIQUE.  adj.  des  2 
g.  (  anat.  )  Qui  se  rend  du  péritoine  à 
l'e^tomar. 

PHRÉ:»ICO-SPLÉNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  se  rend  du  péritoine  à  la  raie. 
PHRENITE.  s.  f.  (  méd.  )   luQamma- 
lion  du  diaphragme. 

PHRÉNITIQI'E.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  apparlienl  à  la  phrénile. 

PHRÉNOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  En 
général ,  Étude  des  facnllés  inlelleeluelles. 
Il  En  particulier.  Doctrine  qui  considère 
la  conformation  du  cerveau  el  de  ses  pro- 
tubérances, comme  indiquant  les  diver- 
ses facultés  ou  dispositions  innées  de 
l'esprit  humain,  et  In  prédominance  de 
telle  ou  telle  de  ces  furullés  chez  tel  un  tel 
inili\idii.  La  phrénologie  rceoniiaît  37 
dispositions  primitives  de  l'esprit.  Pi«- 
tiiAWTs  ;  I  alimentivité ,  2  aniativité ,  3 
philogcnilurc ,  4  hahilativitè  ou  conecn- 
tratifi/é,  5  affcctionivilé,  6  combativité , 
7  deslructivilé,  8  secrélivilc,  9  acquisirité, 
II)  construclivilé ;  StUTiuv.KTi  :  n  Es- 
time Je  soi,  12  apprubativilé ,  i3  circon- 
spection, i^  bienveillance,  \5  vénération, 
iH  fermeté,  17  conscienclosilé ,  18  espi- 
raiice  ,  t(j  mervciltoiité ,  io  Idéalité,  21 
gaieté,    2ï   imilalion;   Facui-tk»  iitrsL- 
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LECTUELiE!  :  23  individualité ,  24  confi- 
guration ,  2  5  étendue,  2(1  pesanteur  et 
résistance,  27  tactilité,  28  coloris,  29 
localité,  3o  calcul,  3i  ordre,  32  éventua- 
lité, a  temps,  34  Ions,  35  tangage,  36 
comparaison,  37  causalité. 

PHRÉXOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  appartient  .i  la  plnénologie. 

PHRÉNOLOGIQUEMENT.  adv.  (di- 
da.t.  )  Eu  phrénologie  ;  d'une  manière 
phrcnoloi;i<pie. 

PHRÉNOLOGISTE  on  PHRÉNOLO- 
GUE.  s.  m.  (diJact.)  Celui  qui  s'occupe 
de  phrénologie  ;  qui  se  livre  à  des  tra- 
vaux phrénologiques.  ||  Partisan  de  la 
phrénologie. 

PHRÉNOPATHIE.  s.  f.  (méd.)  Mala- 
die menlnle. 

PHRÉNOPATHIQUE.    adj.   des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  phrénopathie. 
PHRÉNt:)TKIX.  s.  m.  (zool.)   Oiseau 
de  Java. 

PHRÉNYGrÉTIQUE.  s.  f.  (didact.) 
Science  des  modiliralions  que  les  causes 
morales  apparient  dans  l'organisation. 

PHRICASME.  s.  m.  (  méd.  )  Frisson 
causé  par  la  fièvre. 

PHRICIUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon- 
tagne de  la  Locride ,  au-dessus  des  Ther- 
mopvles. 

PHRICODE.  adj.  f.  (méd.)  Il  se  dit 
D'une  fièvre  dans  laquelle  le  frisson  est 
fort  et  dure  longtemps. 

PHRICONIS  el  PHRICO^ÏITIS  (géo- 
gr. auc.)  Noms  donnés  ii  la  ville  de  Cymé, 
en  Éolie,  à  cause  du  voisinage  du  mont 
Pbiicius. 

PHRIXA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  nymphes  qui  élevèrent  Jupiter ,  selon 
une  Iradiliou  des  Areadieus. 

PHRIXÉEN,  ENNE.  adj. (temps  hér.) 
Qui  apparlienlaPhrixus.il  Mer  plirixéen- 
ne,  se  dit  quelquefois  de  L'Hellespoul, 
et,  par  extension,  de  La  mer  Egée. 

PHRIXES  (géogr.  anc).  Ville  de  l'É- 
lide,  dans  la  Triphylie;  une  des  six  ville; 
bâties  par  les  Minyens. 

PHRIXUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Aihamas  et  de  Néphélé  :  Ino ,  femme 
d'Alhamas ,  ayant  voulu  le  faire  périr 
Néphélé  le  mit  avec  sa  sœur  Hellé  sur  le 
bélier  .i  toison  d'or,  et  il  alla  aborder  en 
Cohhide.  Il  épousa  Chalciope,  que  d'au- 
Ires  appellent  Événia  et  loiibassa ,  et  en 
eut  plusieurs  fils;  après  sa  mori ,  ses  en- 
fants, chassés  de  la  Phrygie,  furent  re- 
cueillis par  les  Argonautes. 

PHRONIME.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Fille  d'Étéarque ,  roi  de  Crèle;  clh 
épousa  Polymnesle  et  fut  mère  de  Bal 
tus.  Il  Phronime.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de 
crusiacés. 

PHRONTIS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Filsd'Ouétor,  el  pilole  de  Ménélas;  il  fut 
lue  par  Apollon.  ||  Un  des  Argon.mles , 
fils  de  Phrixus  et  de  Chalciope.  On  l'ap- 
pelle'aussi,  Phronim  et  Phrontide.  || 
Piirontis.  n.  pr.  f.  Femme  de  Pimlhus  el 
mère  d'Euphorbe. 

PHRO.NTISTE.  s.  m.  (hist.  relig.  )  Il 
s'est  dit  de  Chrétiens  voués  il  la  con- 
lemplalinn. 

PHRONTISTÈRE.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Mol  (pii  a  quelquefois  élé  employé  pour 
Munusiéie.  f^oy.  Pbrostistk. 

PlIKOSYNE.  s.  f.  (zool.  )  Genre  de 
crusiacés. 

PHIîUDIS.  s.  m.  (gcngr.  anc.  )  Nom 
priuiilif  de  la  Somme,  qui  fnl  appelée 
cusuile  Samnrn. 

l'HKUKON.  5.  m.  (ani.  égypi.)  Nom 
du  yW  ,  :t  l'époque  di'  son  décruisseuient. 
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PHRYGANE.  s.  f.  (zool.)  Insecte 
vropiére.  | 

PHRYGANELLE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre 
d'algues  marines.  | 

PHRYGANOPHTTE.   s.   m.  (  bot  )  I 
Piaule  qui  pousse  des  rejetons  à  la  ma- 
nière des  mousses. 

PHRYGLi.    n.   pr.   f.    (  temps  Irér.  )   1 
Femme    d'Argès,   dont   il  cul  Deiisut, 
,\lron  et  Atrenesle.|| Fille  de  Cécrops;elle 
doiuia  son  nom  à  nue  contrée  de  l'Asie 
Mineure.  I 

PHRYGIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Couirée  1 
de  l'Asie  Mineure ,  au  milieu  ,  entre  la  ' 
Lydie  à  l'O. ,  et  la  Cappadoce  à  rE.||i>e- 
tile  Phrygie,  se  disait  quelquefois  de  La 
Troade.  ^oj.  Troade.  ||  Phrygie  pcca- 
tiane  ou  pacatienne,  Une  des  deux  sub 
diïisions  de  la  Phrygie,  établies  sous  le 
règne  de  Constantin.  La  Phrygie  paca- 
tienne était  située  au  midi  ;  c'était  une 
province  du  vicariat  d'Asie,  préfecture 
d'Orient.  Capitale ,  Laodicée.  J  Pttrygie 
salutaire.  Partie  de  la  Phrygie,  à  l'est 
des  monts  où  l'Hermus  prend  sa  source; 
la  seconde  des  divisions  établies  sous 
Constantin;  la.  ville  principale  était  5^fi- 
nada.\\  Phrygie  épictète,  Porliou  septen- 
trionale de  la  Phrygie  propremeni  dite. 
Il  Phrygie  paroréade  ou  parorée ,  Partie 
limitrophe  de  la  Pisidie  ;  on  y  remarquait 
un  grand  nombre  de  montagnes.  ||  Pluy- 
gie  catakékaumène  ou  brûlée,  Parlie  àe 
la  Phrygie,  à  l'E.  de  la  pacatienne.  | 
Phrygie  sur  ï Heltespont,  Nom  que  por  ■ 
lait  la  satrapie  de  Mysie. 

PHRYGIEN  ,  lENNE.  adj.  el  s.  (géo. 
gr.  auc.)  Habitant  de  la  Phrygie.  ||  Qui 
appartient  à  la  Phrygie  ou  .i  ses  habilanls. 
Il  Phrygien,  s.  m.  (^linguist.)  Idiome  qui 
passait ,  même  à  des  époques  très-recu- 
lées ,  pour  une  des  langues  les  plus  an- 
ciennes ;  il  dérivait  de  l'arméuieu ,  et  on 
le  parlait  jusqu'aux  bords  de  l'Halys. 
\\lUère  phrygienne  (myth.  gr.),  Surnom 
de  Cybele.||  Le  Berger  phrygien,  Pâro.|| 
Phiygiennes.  s.  f.  pi.  Fêles  en  l'honuaur 
de  Cybèle.ll  Robe  phrygienne  (ant.gr.), 
s'est  dit,  à  Rome,  de  Tous  les  vêtements 
brodés.  ||  Bonnet  phrygien  (cost.).  Bon- 
net dont  le  sommet  retombe  un  peu  en 
avant.  Il  se  dit  Du  bonnel  de  la  liberté. 
\Pltrygien  (géogr.  anc).  Tor.  Brigaktb. 
Il  Phrygien,  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre  l 
d'une  secte  chrétienne  ;  on  les  appelle 
pins  souvent,  Montanistes.'i  Mode  phry- 
gien (musique  anc.).  Mode  guerrier  dont 
les  Grecs  faisaient  usage,  et  qui  occupait 
le  milieu  entre  le  lydien  el  le  dorien. 

PHRYME.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes labiées. 

PHRYNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'araii- 
nides  d'.\sie  et  d'Amérique. 

PHRYINÉ.  u.  pr.  f.  Nom  d'une  cclèbro 
courlisane  grecque:  le  mol  est  passé  dans 
la  langue  française,  et  s'emploie  subst., 
pour  désigner.  Une  femme  de  mœurs 
dissolues.  Mux  temps  les  plus  féconds  ta 
Phrynés,  en  Lais  (Boileau). 

PHRYNION.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes. 

PHRYNOCÉPHALE.  s.  m.  (  lool.) 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

PlIRYNOPS.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
lorlnes. 

PHRYNOSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  repliles  .sauriens. 

PHRYXONIDES.adj.cts.f.  pl.(niït»- 
Ijr.)  Nom  (pie  le  pocle  Évhémero  doiiiio 
à  des  nymphes  quij  les  premières,  éle- 
vèrent des  abeilles. 

PHTII\.  n.  pr.  m.  (mylh.  égypI.)  L» 
seconde  cniani.lioii  de  l'élre  iuron.prohrn- 
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)le;  l'organisateiir  du  monde  et  le  diuii 
,  feu.  C'est  i«  Vtilcain  ou  rHépliaïstos 
is  Égyptiens.  Ou  écrit  aussi ,  Phthas.^ 
•mplt  de  P/itha  (ani.).  Édifice  que  l'on  a 
Hnuvert  parmi  les  mines  de  Meniphis, 
1  qui  offre  un  beau  modèle  de  l'arihi- 
clure  égypiiennc. 

I  PHTH  AWTE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
;spe. 

I  PHTHIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Cou 
1  ibiue  d'Amyntor  ;  ou  l'appelle  plus 
l.uveiit  Cljtie.  For.  ce  mot.  !|  Une  des 
I  les  d'Amphion  et  de  Niobé.  jj  Nymphe 
I  Achaïe  qui  fut  aimée  de  Jupiter.  |' 
tolieune  de  qui  Apollon  eut  Dorus 
aodacus  et  Polypètes. 
PHTHIE  (géogr.  anc).  Ville  Je  Tbes 
:lie ,  capitale  de  la  PhlUiotide ,  patrie 
'Achille. 

PHÏHIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
ac.)  Habitant  de  Phthie.|jQui  appart 
Phlhie  ou  à  ses  habitants.  U  Le  héros 
htltien  ,  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
Achille. 

PHTHIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr 

ne.)  Habitant  de  Phthie  ou  delà  Phlhio 

de.  Il  Qui  appartient  à. cette  ville  ou  à 

(l'i-  contrée. 

llirmOTIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con 

le  la  Thessalie  ,  au  S.  E.  Pé/ée  ré- 

/ans  la  Phtinotide. 
1 1 HIRIASE.  s.  f.  (méd.)  Maladie  qui 
-te  dans   une   multiplication  exces- 
II i  Jes  poux  ,  malgré  tous  les  soins  de 

ria HIRIASIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Jni  3  rapport  à  la  phthiriase. 
IHTHIRIE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  d'in 

I     ^  diptères. 

ITHIRIOMTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
lit  Des  mouches  parasites.  |{  Plilhi 
es.  s.  s.  pi.  Famille  d'insectes  dip- 

P  HTHIRIOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
riui  mange  des  poux. 

rUTHIROPHAGES.  s.  m.  pi.  (géogr. 
■  11..  Peuple  de  la  .Sarmalie  d'Asie,  sur 
c^  bords  du  Pout-Euxin. 

PUTHISIOLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Traité 
J-   I,,  phthisie. 

i'HTHISIOLOGlQDE.  adj.  des  1  „. 
i  ^méd.)  Qui  appartient  à  la  phlbisioloi-ie. 
j  PHTHISIOPNEUMONIE.  s.  f.  (méd.) 
Phthisie  pulmonaire. 

PHTHISIOPNEUMONIQUE.  adj.  des 
:  -.  méd.)  Qui  appartient  à  la  phlhisio 
piitunionie. 

PHTHISURIE.  s.  f.  (  méd.  )  Phthisie 
causée  par  le  diabète. 

PHTHHJS.;d.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
d'Achéus  et  père  d'Hellen.  11  donna  son 
nom  à  une  partie  de  la  Thessalie.  {|  Fils 
de  Lycaon.JFils  de  Neptune. 

PHTHONOS.  n.  pr.  m.  (my'.h.  gr.)  Le 
dieu  de  l'envie, 

PHTHORE.  s.  m.  (chimie)  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  au  fluor. 

PHTHORIDES.  s.  m.  pi.  (  miner.  ) 
Famille  de  minéraux  qui  cuntieunent  du 
iluor. 

PHTHORIQUE.  adj. des 2 g. (chimie) 
Il  se  dit  De  composés  dans  lesquels  le 
fluor  joue  le  rôle  d'élément  négatif. 

PHTHORO-BORIQUE(chimie).  roj: 
Fluo-borique. 

PHTHORO-SILICIQUE(chimie)./'(y. 

FLïIO-Sir.tCIQCE. 

PHTIIORURE  (chimie),  roy.  Fluo- 

■tt'RE, 

PHU.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  valériane. 

l'HUR  ou  PHURIM.  s.  m.  (bist.  relig.) 
Félc  des  juifs ,  en  mémoire  du  triomphe 
remporté  par  Estber  sur  Aman. 
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PHTCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  l'algue  marine.  |{  Phycées,  s.  f.  pi. 
Famille  d'algues,  comprenant  celles  qui 
sont  aquatiques. 

PHYCIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères. 

PHTCIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

PHYCOÏDÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semblé à  un  fucus.  Il  Phycoîdées.  s.  f. 
pi.  Famille  d'algues. 

PHTCOLICHENS.  s.  m.  pi.  (bol.)  Fa- 
mille de  lichens,  comprenant  ceux  qui 
se  rapprochent  des  fucus. 

PHTCOSTÈME.  s.  m.  (  bot.  )  Partie 
qui  existe  dans  certaines  fleurs,  et  qu'oi 
appelle  communément  Nectaire. 

PHTGETHLON.  s.  m.  (méd.)  Inflam- 
mation des  ganglions  lymphatiques  situés 
sous  la  peau. 

PHTL.ACÉ  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de  la 
Messénie ,  au  S.  E. ,  chez  les  Tégéates.  J 
Petite  ville  d'Arcadie.||Ville  de  la  Thes- 
salie, dans  la  Phlhiotide  ,  au  S.  E.  de 
Thèbes.  Patrie  de  Protésilas  et  de  Lao- 
damie. 

PHTLACIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Phylacé.  |1  II  se  dit 
particulièrement  de  Protésilas  et  de  Lao 
àam\e.'^Phylacide.  n.  patr.  Il  se  dit  Des 
descendants  de  Phylacus. 

PHTLACIS.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Fille  d'Apollon  et  sœur  de  Philandre. 

•PHYLACTÈRE,  s.  m.(hist.  eccl.)II  se 
disait,  parmi  les  chrétiens.  Des  châsses 
qui  renferment  les  reliques  des  saints, 

PHYLACUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Fils  de  Déion  et  de  Diomédée;  il  épousa 
Clymène  et  eu  eut  Iphiclus  et  Alcimède. 
Phylacus  fut  un  des  Argonautes.  ]  Héro: 
phocéen  qui  défendit  Delphes  contre  les 
Perses.  La  tradition  grecque  rapportait 
que,  lors  de  l'invasion  des  Gaulois,  Phj 
lactis,  apparaissant  dans  les  airs ,  avait 
combattu  contre  eux.  {{  Troycn  tué  par 
Leiilus. 

PHYLARCHIE.s.  f.  (ant.  gr.)  Dignité 
de  phvlarque. 

•PHYLARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chef 
des  troupes  auxiliaires  à  l'époque  de  ré- 
tablissement de  l'empire  d'Orient. 

PHYLAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
des  Dryopes  ;  ayant  attaqué  le  temple 
de  Delphes ,  il  fut  tué  par  Hercule.  Il 
avait  une  fille  nommée  Méda  ou  Médéa. 
Voy.  ce  mot.jjRoi  d'Éphyra,  qui  fut  tué 
par  Hercule  ;  il  eut  trois  filles  :  Asiyoché, 
Polyméla  et  Théro.  IFils  d'Antiochus  et 
petil-fils  d'Hercule.  Quelques  auteurs  le 
confondent  avec  le  précédent. 

PHYLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  delà  Chine. 

PHYLÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'.Ajax  Télamonide.  Phyléus  et  son  frère 
Eurysacès,  ayant  obtenu  le  droit  de  bour- 
geoisie dans  Athènes,  donnèrent  à  cette 
ille  l'ile  de  Salamine.  Selon  Pausanias, 
Phyléus  était  le  fils  d'Eurysacès.  J  Fils  de 
Jupiter  et  père  de  Mégis;  il  alla  au  siège 
de  Troie.  ||  Fils  d'Augias  qui ,  ayant  pris 
parti  pour  Hercule  contre  son  père,  fut 
chassé  de  l'Élidc  :  Hercule  vainquit  Augias 
et  donna  .son  royaume  à  Phyléus.  Quel- 
ques-uns le  confondent  avec  le  précédent. 

PHYLIQUE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

PHYLITE.  F.  m.  (  bol.  )  Il  se  dit  de 
Chaque  cire  particulier  dont  la  réunion 
produit  un  végétal  composé. 

PHYLLACHNE.  s.  m.  ( bot.)  Très-pe- 
lile  planle  de  la  Terre  de  Feu. 

PHYLLACTE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou,  qui  ressemblent  à  la 
valériane. 
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PHYLLADE.  s.  m.  (miner.)  Genre  de 
roches  feuilletées. 

PHYLLADIEN,  lENNE.  adj.  (miner.) 
Qui  ressemble  au  phyllade  ;  qui  eu  prend 
les  caractères. 

PHYLLADIFÊRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  contient  du  phyllade. 

PHYLLADIFORME.  adj.  des  2  g, 
(miner.)  Qui  a  l'apparence  du  phyllade. 

PHYLLADIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi. 
nér.)  Qui  se  compose  de  phyllade. 

PHYLLAMPHORE.adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  piaules  dont  les  feuiUes  por- 
tent une  espèce  de  godet. 

PHYLLANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  poussent  sur  les  feuilles. 
S  Phyllanthe.  s.  m.  Genre  de  plantes 
d'Asie,  d'Afrique  et  d'Amérique. 

PHYLLANTHE,  ÉE.  adj.  (bot.) Qui 
ressemblée  un  phUlanihe. ||  Phytlanthéei. 
s.  f.  pi.  Famille  de  [ilautes. 

PHYLLANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste 
de  Java. 

PHYLLASTROPHYTE.  s.  m.  (bot.) 
Plante  qui  a  ses  feuilles  disposées  eu  ma- 
nière d'étoiles  sur  la  tige. 

PHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Chacune  des 
pièces  qui  constituent  le  calice  d'une 
plante. 

PHTLLÉEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon,  qui  avait  un  temple  ma- 
gnifique à  Phyllos,  en  Phlhiotide. 

PHYLLÉPIDION.  s.  m.  (bot.)  Plante 
des  États-Unis. 

PHYLLÉRIACÉ  (  bot.).  Voy.  PaTL- 

LÉRIÉ. 

PHYLLÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PHYLLÉRIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  phyllérie.  J  Phfllériées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  champignons. 

PHYLLIDE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
des  îles  Canaries. 

PKYLLIDUCÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qu 
ressemble  à  une  phyllidie.  |1  Phyllidiacés. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

PHYLLIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  des  mers  de  l'Inde. 

PHYLLIDIEN  et  PHYLLIDIN  (zool.) 
Foy.  Phyllidiacé. 

PHYLLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec 
tes  orthoptères. 

PHYLLINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'an 
nélides  qui  ressemblent  à  la  sangsue. 

PHYLLIRHÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  phyllirhoé.  D  Pkyllirhés, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

PHYLLIRHOÉ.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
de  la  Méditerranée. 

PHYLLIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Sithon  ou  Lycurgue,  roi  de  Thrace. 
Elle  aima  Dèmophon  ,  ou  ,  selon'quelques 
auteurs,  Acamas ,  frère  de  Dèmophon. 
N'ayant  pas  revu  son  amant  au  jour  qu'il 
lui  avait  désigné,  Phyllis  mourut  de 
désespoir  et  fut  changée  en  amandier.  || 
Phyllis  (géogr.  anc),  Contrée  de  Thrace, 
habitée  par  les  Péonieus,  aux  environs 
du  mont  Pangée. 

PHYLLO  (temps  lier.).  Foy.  Paiio. 

PHYLLOBIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  phjflobie.  ||  Phyllo- 
hides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères. 

PHYLLOBIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PHYLLOBOLIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Céré- 
monie qui  consistait  à  jeter  des  fleurs  ou 
des  feuilles  sur  les  lombes.  ]|  Il  .se  disait 
aussi  de  L'aclion  de  jeter  des  couronnes 
aux  athlètes  vainqueurs. 

PHYLI.OBRANCHE.    adj.    des    2   g.  | 
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(zool.)  Qui  a  les  branchies  en  fuime  de 
feuilles. 

PHYLLOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  lichens. 

PHYLLOCÉPH ALE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  a  ses  fleur?  réu- 
nies en  tèles  et  garnies  de  feuilles.  |i  Phyl- 
locéphale.  s.  m.  Plante  de  Java 

PHYLLOCÉRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectds  coléoptères. 

PHYLLOCHARIS.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  lichens. 

PHYLLOCLADE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  rameaux  aplatis  et  élargis  en 
forme  de  feuilles. 

PHYLLODACTYLE.  s.  m.(raol.)Genre 
de  reptiles  sauriens. 

PHYLLODE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.N 
Qui  ressemble  à  une  feuille.  ||  Phjllode. 
s.  m.  (bol.)  Pétiole  élargi  en  forme  de 
feuille.  Il  Phjllode  (zool.).  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

PHYLLODE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  de  feuilles. 

PHYLLODERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'un  champignon  dont  la  mem- 
brane fructifère  est  plissèe  en  feuillets 

PHYLLODIAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  produit  par  un  phvllode 

PHYI.LODINÉ,  ÉÉ.  adj.  (bot.)vQui 
porte  des  pliyllodes  au  lieu  de  feuîlIeSi 

PHYLLODOCÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nymphe,  compagne  de  Cyrène.jj  Pkrllo- 
docé.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  néréidées 

PHYLLODYl-E.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  batraciens.  ' 

PHYLLOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.^ 
Qui  nait  sur  les  feuilles. 

PHYLLOGNATHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PHYLLOGONIE.  s.  f.  (bol.)  Théorie 
de  la  production  des  feuilles. 

PHYLLOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  forme  d'une  feuille. 

PHYLLOiDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
forme  des  expansions  foliacées.  H  Phyl- 
loîdées.  s.  f.   pi.  Famille  de  lichens. 

PHYLLOLICHÉlNÉ(bol.).  Voy.SiLri.- 

LOÎDÉ. 

PHYLLOLOBÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  cotylédons  foliacés. 

PHYLLOMANIE.  s.  f.  (bot.)  Maladie 
des  plantes  qui  consiste  CD  ce  qu'elles 
poussent  trop  de  feuilles. 

PHYLLOME.  s.  m.  (bot.)  Ensemble 
des  germes  destinés  à  produire  les  feuiUcs 
qui  sortiront  du  bourgeon.  [  Arbre  de 
l'ile  Bourbon.  ||  Genre  de  la  famille  des 
algues. 

PHYLLOMÉDUSE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  b.itraciens. 

PHYLLONOME.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
environs  de  Popayan. 

PHYLLOPE  (zool.).   Voy.   Phtlt.o- 

PODE. 

PHYLLOPHAGE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  feuilles. 

PHYLLOPHILE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  croit  parmi  les  feuilles. 

PHYLLOPODE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  aplaties  en  forme  de  la- 

PHYLLOPODOBATRACIEN.  .s.  m. 
(zool.)r.alrarien  dont  les  pieds  sont  palmés. 

PII YLLOPODOCHÉLONE.  s.  f.(zool.) 
Tiirlue  dont  les  pieds  sont  palmés. 

PHYLLOPODOSAURIKN.s.m.(zool.) 
Sauricn  ou  lézard  dont  les  pieds  sont  pal- 
més. 

PHYI.LOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  ailes  ou  des  expansions  mem- 
braneuses. 

PHYLLORRHODOMANOE.  5.  f.(anl. 

n8. 
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l■^  Divination  par  le  son  que  rend  une 
feuille  de  rose  lorsqu'on  la  crève. 
.       PHYLLORRHYNQUE.  adj.  des   2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  ou  le  museau  élargi 
I  en  forme  de  feuille. 
■       PHTLLOS  ou   PHYLLONTE  (géogr. 
'  anc).  Ville  de  Plilliiotide. 
';      PHYLLOSOMADÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  phyllosome.j]  Phyllo- 
somadés.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

PHYLLOSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  crustacés. 

PHYXLOSTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  chauves-souris  qui  ont  des  crêtes  mem- 
braneuses sur  la  bouche. 

PHYLLOTAXIS.s.f.(bot.)Disposition 
des  feuilles  autour  de  la  tige. 

PHYLLULE.  s.  f.  (bot.)  Cicatrice  que 
laisse  chaque  feuille  après  sa  chute. 

PHYLLURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

PHYLLYPSOPODE.  adj.  des  2  g.(zool.) 
Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  a  les  jambes  lon- 
gues et  les  doigts  palmés. 

PHYLOBASILE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Ma- 
gistral athénien  qui  avait,  sur  une  tribu, 
le  même  pouvoir  que  l'archonte  sur  toutes 
les  tribus  réunies. 

PHYMATE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hémiptères. 

PHYMATODE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Quia  son  conceptacle  contenu  dans  une 
verrue.  ||  PUymatodes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  lichens. 

PHYMATOSE.  s.  f.  (méd.)  Maladie 
causée  par  des  tubercules. 
:  PHYiME.  s.  m.  (méd.)  Tubercule;  tu- 
meur; ulcération. 

PHYMOSIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'A- 
mérique. 

PHYQUE  (géogr.  anc). Nom  d'un  cap 
de  la  Libye  extérieure,  sur  la  mer  Inté- 
rieure. Aujourd'hui ,  Le  cap  Razad. 

PHYS.  Abréviation  du  mot.  Physique 

PHYSALE.  s.  m.  (zool.)  Espèce' de  ca- 
chalot. 

PHYSALIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  dont  une  espèce  'porte  le  nom 
d'Alkekenge. 

PHYSALIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ani- 
maux marins  de  la  classe  des  aralèphes 

PHYSALITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
topaze. 

PHYSAI.OPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers  intestinaux. 

PHYSAPIEN   (zool.).   Voy.   Physa- 

rODE. 

PHYSAPODE.  adj.  des   1  g.  (zool.) 


Dont  les   pieds   sont  garnis  de  vessies. 

Physnpodes. 

liénnpteres 


s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 


PH  Y.SARE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

PHYS  ARE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  un  pliysare.  ||  Plijsarés.  s.  m.  pi. 
Genre  de  champignons. 

PH  Y.S(;IE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  lichens. 

PHYSr.ION.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Rocher 
delà  liéolie,  où  le  sphinx  résidait.  Ce 
fut  du  haut  du  Physcion  qu'il  se  préci- 
pita dans  la  mer,  lorsque  OEdipc  cul 
deviné  son  énigme. 

PH'ÎSCOA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Femme  aimée  deBacchus,  à  qui  l'on  ren- 
dait les  honneurs  divins  en  Élide 

PHY.SCON.  adj.  m.  (hisl.)  Littéral., 
yenll-ii.  Surnom  de  Plolomée  Évcrgélc  II 
roi  d'ftijypip,  "         ' 

I-II YSCOMK.  s.  f.  (méd.)  Tuméfaction 
de  Inli^lomensansdurluation. 

PII  Y.St.LS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  FiK 
atlulu«;  il  donna  son  nom  à  une  ville 
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de  la  Locride.  J  Plij-sciis  (géogr.  anc.) , 
Ville  des  Locriens  Ôzoles. 

PIIYSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  coquilles 
univahes. 

PHYSÈME.  s.  m.  (bot.)  Corps  des  al- 
'  gucstpi'on  appelle  ordinairement,  Fronde 
ou  Feuille. 

PHYSÈNE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  de 
Madagascar. 

PHYSÉTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Cachalot ,  vulgairement  appelé. 
Souffleur. 

PHYSIANTHE.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Brésil. 

•PHYSICIEN,  lENNE.  adj.  Éco/e 
physicienne  ou  Ecoie  d' lonie  ([thW.).  roy. 
Ecole  ionique  au  mot  Ionique.  [|  École 
physicienne  d'Èlée.  Voy.  Deuxième  école 
d'Élée  au  mol  Élée.  |1  Physicien,  s.  m. 
(V.  lang.)  Médecin.  Les  physiciens  lui 
dirent  que  s^il  ne  mangeait  il  estait  mort 
(Alain  Chartiei). 

PHYSICO-MÉDICAL,  ALE.  adj.  (di- 
dact.)  Il  se  dit  Des  sciences  dont  l'objet 
est  M'élude  des  causes  qui  peuvent  modi- 
fier la  vie,  et  de  leur  emploi  pour  la  con- 
servation de  la  santé. 

PHYSIGNATHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

PHYSIOCR.iTE.  s.  m.  (phil.)  Celui  qui 
croit  au  pouvoir  delà  nature,  et  nii 
Celui  qui  n'admet  que  ce  pouvoir. 

PHYSIOCRATIE.  s.  f.  (phil.)  Pouvoir 
de  la  nature. 

PHYSIOCRATIQUE.  adj.  des  2  g, 
(phil.)  Qui  tient  à  la  physiocratie. 

PHYSIOGNOMIE.  s.f.  (V.  lang.)  Phy- 
sionomie. |î  Physiognomie  (ant.  gr.).  Voy. 
Pbysiognomonie  au  Dict. 

'PHYSIOGNOMONIQUE.  adj.  des  2 
g.  Physiognomonique.  s.  f.  (phil.)  Titre 
d'un  traité  d'Aristote,  ou  plutôt  d'un 
traité  attribué  à  Aristote. 

PHYSIOGNOMONISTE.  s.  m.(didact.) 
Celui  qui  s'occupe  d'études  physiogno- 
moniques;  qui  a  écrit  sur  la  physiogno- 
monie. 

PHYSIOGNOSIE.  s.  f.  (didact.)  Scien- 
ce de  la  nature, 

PHYSIOGRAPHE.  s.  m.  (didael.)  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  physiographie.  Voy. 
Phtsiographie  et  Physiookathique  au 
Dict. 

PHYSIOLOGUE.  s.  m.  (didael.)  Il  se 
dit  quelquefois  pour,  Physiologiste. 

PHYSIONOMISER.  v.  a.  et  n.  Il  s'est 
dit  quelquefois  pour,  Juger  par  la  phy- 
sionomie. 

Physiokomisé',  ÉE.  part. 

PHYSIONOTRACE  ou  PHYSIO- 
TRACE.  s.  m.  (didact.)  Mois  hybrides 
c|iii  se  sont  quelquefois  employés  pour, 
Physionotype. 

PHYSIONOTYPE.  s.  m.  (didarl.)  In- 
strument à  l'aide  duquel  on  réduit  un 
lableati,  en  ral<|uanl,  pour  ainsi  dire,, sur 
l'original.  On  fait  aussi  des  portraits  au 
physionotype.  ||  Il  s'est  dit  particulière- 
ment d'Un  appareil  avec  lequel  ou  mou- 
lait en  plitre  la  figure  d'une  personne 
wvanlc.  Le  physionotype  n'a  point  donne 
les  résultait  annoncés. 

PHYSIPH()RE.5.m.(zool.)Genred'in- 
seclcs  dipléres.||  Physiphore {\>ot.),  plante 
du  Brésil. 

•PHYSIQUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Science  et 
art  de  la  médecine. 

PHYSITHÉSITE.  ,1.  m,  (hisl.  relig.) 
Sectateur  de  l'Iicrélique  llalin,  dont  l'er- 
reur avait  pour  objet  les  mots  çOai;  et 
O^Ti;  apidiipiés  à  la  nature  divine. 

PHYSIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fil»  de  Lvcaon. 
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PHYSORLÉPHARON.  s.  m.  (méd.) 
Gonflement  emphysémateux  des  pau- 
pières. 

PHY.SOCALYMNE,  s.  f.  (bot.)  Plante 
du  Brésil. 

PHYSOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  fruits  vésiculeux. 

PHYSOCÈLE.  s.  f.  (méd.)  Tumeur 
causée  par  des  gaz. 

PHY,SOCÉLIE.  s.  f.  (méd.)  Gonflement 
du  bas-ventre  par  des  gaz. 

PHYSOCÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  la  physocélie. 

PHYSOCÉPHALE.  s.  m.  (méd.)  Em- 
physème de  la  tête. 

PHYSODACTYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PHYSODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

PHYSOGRADE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  nage  à  l'aide  de  vessies.  On  dit  aussi 
subsf.,  l/n  physograde. 

PHYSO'iDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  vessie. 

PHY.SOMÉTR1E.  s.  f.  (méd.)  Disten- 
sion de  la  matrice  par  des  gaz. 

PHYSONCIE.  s.  f.  (méd.)  Tumeur 
produite  par  des  gaz. 

PHYSOPHORÈ.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nal.)  Qui  porte  une  ou  plusieurs  vessies 

PHYSOPODE.  s.  m.  (bot.)  Piaule  de 
l'île  de  Mascareigne. 

PHYSOPSOPHIE.  s.  f.  (méd.)  Érup- 
tion bruyante  de  gaz. 

PHYSOPSOPHÎQUE.  adj.  de^  2  g. 
(  méd.)  Qui  appartient  à  la  pliysopso- 
phie. 

PHYSOSPASME.  s.  m.  (méd.)  Disten- 
sion des  intestins  produite  par  leur  res- 
serrement spasinodique. 

PHYSOSPASMODIQUE.  aJj.  des  2  g. 
(méd.)    Qui  appartient  au  physospasme. 

PHYSOSTÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Rrésil. 

PHYSOTHOR  AX.  s.  m.  (méd.)  Accu- 
mulation de  gaz  dans  la  poitrine. 

PHYSSOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  la  classe  des  acalèphes. 

PHYSSOPHORE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  pliyssophore.  ||  Physso- 
phorées.  s.  f.  pi.  Famille  d'acaleplies. 

PHYS.SOPHORIDÉ  (zool.).  Foy.  Pa ys- 

SOPHORÉ. 

PHYTADELGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  suce  les  sucs  des  végétaux.  Il  se  prend 
aussi  subst.  au  masc 

PHYTALIDES.  s.  m.  pi.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  Des  descendants  de  Phytalus. 
Les  Phylalides  accueillirent  Thésée  sur 
les  bords  du  Céphise,  et  il  accomplit 
parmi  eux  une  cérémonie  expiatoire. 

PHYTALMIUS.  adj.  m.  (  mylh.  gr.) 
Surnom  donné  à  Jupiter,  protecteur  des 
biens  de  la  terre.  [|  Suruoni  donné  à  Nep- 
tune par  les  Trézcniens. 

PHYTALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Grec  qui  donna  l'hospitalité  à  Céiès,  et 
reçut  d'elle,  en  récompense,  le  figuier. 

PHYTANTHRACE.  s.  m.  (miner.) 
riiarbou  de  terre  d'origine  végétale. 

l'HYTAIXIE.  s.  f.  (bol.)  Accroisse- 
ment  des    plantes. 

rilYIl'l.l'l'HAS.  s.  m.  (bol.)  Genre 
;!.■  phnili's  du  Pérou. 

l'IlYI  Kl  MACOI.LE,  s.  f.  (cliimie)'Il 

se  dit  de  Substaures  qui  ont  une  origine 

'gétale,  mais  qui  conliennentde  l'azote. 

PHYTEUME.  ,s.  m.  (  bol.)  Genre  de 
plantes  qui  se  rapprochent  de  la  campa- 
nule. 

l'HYTIA.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  I  atone.  Il  signifie,  Nourricière. 

l'IlYTinUANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.l 
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Qui  a  des  branchies  ramifiées.  Il  se  preuc 
aussi  subst.  au  masc. 

PHYTIPHAGE.   adj.  des  2  g.  (jnol 
Qui  vit  de  végétaux.  On  dit  aussi  subst  ' 
Un  phyliphage.  '' 

PHYIOBIOLOGIE.  5.  f.  (  didact.  ij 
Connaissance  de  la  vie  des  plantes 

PHYTOBIOLOGIQUE.  adj.  des  2  <■  I 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  phytohiS;! 
logie.  ! 

PHYTOCHIMIE.  s.  f.  (didael.)  Cliimie 
végétale. 

PHYTOCHIMIQUE.  adj,  des  2  g.  (j;.- 
dact  )  Qui  appartient  à  la  phytochiniie 

PHYTOCHLORINE.  s.  f.  ( chimie)! 
Matière  verte  des  feuilles,  ou  cliloro- 
pliylle. 

PHYTOCOLLE  (  chimie).  Voy.  Pa» 

TEDMAC0LLE. 

PHYIODOZOÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  H 
se  dit  D'animaux  qui  ont  l'aspect  dfs 
plantes.  On  dit  aussi  subst.,  Un  phyto- 
dozoé. 

PHYTOG.\MlE.  s.  f.  (bol.)  Dévelop- 
pement   ou   épanouissement   des  fleurs  ' 

PHYTOGÈNE,  adj,  des  2  g,  (bot.)  1 
Qui  est  produit  ou  engendre  par  des  vc-  I 
gétaux.  I 

PHYTOGÉNÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Germi-  I 
nation,  commencement  de  la  végélatiou  ' 
d'une  plante. 

PHYTOGÉOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Indication,  connaissance  de  la  manière 
dont  les  plantes  sont  répandues  à  la  sur- 
face de  la  terre. 

PHYTOGNOMIE.  s.  f.  (bot.)  Élude 
de  l'extérieur  des  plantes,  des  parties 
qui  les  constituent. 

PHYTOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  décrit  les  plantes.  [Auteur  d'uue 
phytographie. 

PHYTOGRAPHIE,  s.  f.  (didact.)  Traite 
ou  Descriiitiou  des  plantes.  ||  Art  de  re- 
produire les  plantes  par  une  espèce  de 
calque. 

PHYTOGRAPHIQUE.  adj.  des  3  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  phytogra- 
phie. 

PHYTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a   l'aspect  d'uue  plante. 

PHYTOLACCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  phytolaqiie.  ||  Pliytolac- 
cées.  s,  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PHYTOLACCIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  qu'on  prétend  exister 
dans  les  pliylolaques. 

PHYTOLAQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes,  presque  toutes  originaires  d'A- 
iiiéri(|ue. 

PHYl'OLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact )  Qui  a  rapport  à  la  pliytologic. 

PHYTOMYDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  Des  mouches  qui  déposent  leur» 
œufs  sous  l'épiderme  des  plantes.  [  Phy- 
tomydes.  s,  f,  pi.  Famille  d'insectes  di- 
ptères. 

PHYTONOMATOTECHNIE.  s.  f. 
(didart.)  A  de  former  les  noms  qu'on 
doit  donne    aux  plantes. 

PHYTONOMAIOTECHNIQUE.  adj. 
des  2  g.  (didarl.)  Qui  concerne  la  phylo- 
nomatotechiiie. 

PHYTONOME.  s.  m.  (zool.)  Gcnrt 
d'insectes  coléoptères. 

l'HYI  ONOMIE,  s.  f.  (bot.)  Élude  de» 
luis  de  In  véqétation, 

Pllï  1 OM )IM [QUE, adj.  des  2 g. (bol.) 

li  ;i|.p,iitieiil  à  la  plivtmiouiie. 

PIIYI()NY!\IIF,  5,  i,  (didael,)  lilinlc 
des  noms  dnniiés  aux  piaules. 

PHYTONYMIQI'E,  .idj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  la  pli\loiiyiiic. 

PllYTONYMPIIIE.  s.  I.  (bot.)  Pro- 
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nière  apporilion  des  fleurs  d'une  plante. 

PHYTOPHAGE,  adj.  des  i  g.  (zoiil.) 
lui  vil  de  végélaux.  11  se  prend  aussi 
ubst.  au  maso. 

PHYTOPOLITE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
1  se  dit  D'une  plante  qui  vil  sur  une 
lutre. 

PHYTOSCAPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
J'insectes  coléoptères. 

PHYTOSCHÉSIE.  s.  f.  (didact.)  Élude 
les  phénomènes  qu'offient  les  parties  sé- 
parées des  plantes ,  quand  on  les  place 
Jaus  des  circonstances  favorables. 

PHTTOTECHNIE.  s.  f.  (didact.)  Par- 
ie de  la  botanique  qui  apprend  à  distiu- 
ruer  et  à  classer  les  plantes. 

PHYTOTF.CHIVIQUE.  aJj.  des  2  g. 
didact.)  Qui  appartient  à  la  phytotech- 
lie. 

PHTTOTÉROSrE.  s.  f.  (didact.)  Étude 
les  dérangements  qui  peuvent  survenir 
lans  les  fonctions  des  plantes.  Ce  mot  a 
l 'lé  forgé  par  Desvaux  :  Phytotérésie  se- 
lait  plus  correct,  foy.  l'Élvmol. 

PHYTOTOCIE.  s.  f.  (didact.)  Modi- 
îcation  que  le  pistil  d'une  plante  éprouve, 
^u  devenant  uu  fruit  qui  contient  des 
jraines. 

PHYTOTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
i'oiseaux  granivores. 

PHYTOTOMIE.  s.  f.  (didact.)  Anato- 
uie  ou  dissection  des  plantes. 

PHYTOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
lact.)  Qui  appartient  à  la  phjtolomie. 

PHYTOÏOMISTE.  s.  m.  (didact.)  Ce- 
ui  qui  s'occupe  d'anatomie  végétale. 

PHYTOTRAUMATIE.  s.  f.  (didact.) 
Slude  des  phénomènes  qu'offrent  les 
îlaies  faites  aux  plantes. 

PHYTOTROPHIE.  s.  f.  (didact.)  Nu- 
rition  des  plantes. 

PHYTOIROPIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
Je  chajiger,  d'altérer  les  formes  naturelles 
les  plantes. 

PHYTOTYPOLITE.  s.  f.  (miner.) 
Pierre  qui  porte  l'empreinte  d'un  vé- 
:élal. 

PHYTOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
11  se  dit  D'animaux  qui  semblent  avoir 
les  rapports  avec  les  plantes.  On  dit  aussi 
subst.,  Un  phylozoaire. 

PHYÏURGIE.  s.  f.  (didact.)  Culture 
des  plantes;  art  de  les  cultiver. 

PHYTURGIQIE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  phjturgie. 

PHYXIUS.  adj.  m.  (m)lh.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter,  protecteur  des  fugitifs. 
Jprh  le  déluge  j  Deucaiion  sacrifia  à 
Jupiter  Phjxius. 

PI. s.  m.  (gramm.)  Nom  delà  16' lettre 
de  l'alphabet  grec.  Le  pi  répond  à  notre 
P.  Il  Comme  signe  numérique,  avec  l'ac- 
cent supérieur  à  droite  (it'),  cette  lettre 
vaut  80;  et  avec  l'accent  inférieur  à  gau- 
che (,7t),  80,000.  Il  Dans  un  autre  sys- 
tème de  notation,  le  pi  vaut  16.  Il  dé- 
signe le  seizième  chant  de  l'Iliade  et  de 
l'Odyssée. 

PIARUQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  d'Amérique,  qui  ressemblent 
au  saumon. 

PIACENZA  (géogr.).  Nom  italien  de 
la  ville  de  Plaisance. 

PIACHES.  s.  m.  pi.  (relation)  Prêtres 
de  Cuniana. 

•PIACULAIRE.  adj.  des  2  g.  Porte 
piaculaire  (ani.  roin.),  Nom  d'une  des 
portes  de  Rome,  près  de  la(|nelle  on 
faisait  des  sacrifices  expiatoires.  ||  y4uspi- 
ces  piaculttires ,  se  disait  Des  sacrifices 
dans  lesquels  la  victime  s'enfuyait  de 
l'autel  ou  tombait  autrement  que  les 
rites  le  demandaient  :  il  fallait  uu  sacri- 
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fice  piaculaire  pour  détourner  ce  présage 
funeste. 

PI.VCULIJM.  s.  m.  (ant.  lom.)  Sacri- 
fice expiatoire. 

PIADET.  s.  m.  (relation)  Genre  d'em- 
barcation turque,  employée  dans  les  Dar- 
danelles. 

PIAHIAP.  s.  m.  (marine)  Bateau  dont 
se  servent  les  pirates,  dans  les  îles  de  la 
Sonde  et  dans  les  Moluques. 

PIAIE.  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
anciens  habitants  de  Cayenne  donnaient 
à  un  mauvais  génie.  Ij  Piaie  élait  aussi  le 
nom  Des  prêtres  de  cette  divinité. 

PIALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  lom.)  Mot 
forgé  par  Sanmaise ,  pour  désigner  Le 
fêtes  et  les  jeux  institués  par  Antonin  I 
Pieux  en  l'honneur  d'Adrien.  Selon  le 
Dict.  de  Trévoux,  copié  par  l'Encycl., 
Spartien  les  appelle  Eusébies. 

PI,4.NCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Faute; 
crime.  |1  Expiation. 

PIANELLE.  s.  f.  (anc.  cost.)  Nom 
d'une  espère  de  chaussure. 

PIANINO.  s.  m.  (musique)  Piano  ver- 
tical de  petite  dimension,  importé  d'An 
glelerre  en  France  par  M.  Camille  Pleyel, 
vers  i83o. 

PIANIS.SIMO.  adv.  (musique)  Terme 
emprunté  de  l'italien,  qui  signifie.  Très 
doux.  Il  s'écrit  sur  les  morceaux  de  mu- 
sique, et  signifie  que  le  passage  marqué 
ainsi  doit  être  exécuté  avec  très-peu  de 
force,  d'énergie. 

•PIANLSTE.  s.  m.  f  relation)  Il  s'est 
dit,  dans  les  colonies,  de  Ceux  qui  ont 
le  pian. 

'PIANO,  adv.  Use  dit  quelquefois,  dans 
le  langage   familier,   pour,  Doucement. 
Piano,   piano  !  Il  faut  aller  piano.  Qui 
'Va  piano   va  [sano ,  et  gui  i?a  sano  Ta 
longtemps,  prov.   fam.    calqué   sur  Pita 
lien.  Ou  a  dit   autrefois,  Piane-piane.  \ 
Piano  (musique),   se  prend  queI(|uefois 
substantivement,  en  parlant  de  l'expi 
sion   d'un   passage;  mais  il  s'écrit  sans  s 
an  pi.  Observez  les  piano  et  les  forte. 
Piano  à  archet,  f^oy.  Orchkstriko. 
Piano  vertical.  Piano  dont  les  cordes  et 
la  table  d'harmonie  sont  posées  perpen- 
diculairement. 

PIANOS.A  (géogr.).  Ile  de  Toscane, 
province  de  Pise,  dans  la  mer  Tyrrhè- 
nienne. 

PIAO.  s.  m.  (relation)  Patente  impé- 
riale, à  la  Chine. 

PIAPAU.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Renoncule  des  prés. 

PIARA.  s.  f.  (relation)  Il  se  dit,  au 
Pérou,  d'Une  troupe  de  dix  mules,  con- 
duite par  deux  hommes. 

PIARANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  cip  de  Ronne-Espérance. 

PIARDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
barbe. 

PIARDER.  v.  a.  (agric.)  Mélanger  les 
fumiers  ,  pour  en  rendre  la  composition 
bien  égale. 

PiARDÉ,  ÉE.  part. 

*  PIAST  on  PIASTE.  n.  pr.  et  s.  m. 
(hisl.)  Membre  d'une  dynastie  polonaise, 
(pii  régna  de  840  à  1370.  Le  premier 
àospiasts  fut  un  duc  des  Polènes,  nommé 
Piasl,  et  résidant  à  Kruswicz;  le  der- 
nier fut  Casimir  le  Grand.  Après  les 
piasts,  la  couronne  de  Pologne  fut  mo- 
mentanément réunie  à  celle  de  Hongrie. 
Une  branche  ties  piasts  conserva  le  duché 
de  Silésie  jusqu'en  1675.  foy.  Pologhe 
et  Jagki.i.oh. 

•PIASTRE,  s.  f.  Piastre  vieille  ou  Sé- 
villan  (riiélrol.).  Monnaie  espagnole  d'ar- 
gent, frappée  cil  1731,  et  valant,  fr.  5,  .'it. 
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Il  Piastre  vieille  du  Mexiijue ,  Monnaie 
d'argent ,  dont  on  se  servait  en  Espagne 
avant  1772,  et  qui  valait,  fr.  5,  5i.  || 
Piastre  d'Espagne ,  Monnaie  d'argent  en 
usage  depuis  1772,  et  valant,  fr.  5,  43. 
Il  Piastre  mexicaine,  Monnaie  d'argent 
de  1765,  valant ,  fr.  5,  44.  |]  Piastre  farte 
ou  Douro ,  Monnaie  d'argent  des  îles 
Canaries ,  divisée  en  1/2  ,  1/4  ,  1/8  et 
1/16  de  piastre.  Foy.  Douro.  ||  Piastre  à 
la  rose,  Monnaie  de  Toscane,  valant, 
fr.  .'i,  61.  Il  Piastre  on  Écu  romain.  Mon- 
naie de  compte  des  États  de  l'Église, 
composée  de  100  baiocchi  à  5  quatrini , 
ou  de  10  paoli  à  10  baiocclii,  et  valant, 
an  pair,  fr.  5,  38.  ||  Piastre  de  cliange  ou 
Once,  Monnaie  de  compte  de  l'ile  de 
Malte,  qui  vaut,  au  pair,  fr.  5,  5o.  |] 
Piastre  deSmyrne  ou  Dollar,  Monnaie  de 
compte  employée  dans  le  Levant  :  elle  se 
.  compose  de  12  temins  ou  paras ,  et  vaul, 
au  pair,  fr.  o,  68.  Les  Anglais  et  les 
Suédois  établis  à  Smyrne  divisent  la 
piastre,  comme  à  Alep,  en  80  aspres ; 
les  Hollandais,  les  Vénitiens  et  les  Fran- 
çais, en  100  aspres;  les  Grecs,  les  Turcs, 
les  Persans  et  les  Arméniens,  en  120. 
La  piastre  se  divise  aussi  en  24  siani.  || 
Piastre ,  Monnaie  de  compte  de  Con- 
stantinople  ,  composée  de  40  paras  à  3 
aspres  ;  sa  valeur,  au  pair,  a  été  loug- 
lemps  de,  fr.  o,  68;  mais,  en  i833,  elle 
n'était  que  d'environ,  fr.  o,  35.  On  l'ap- 
pelle quelquefois  ,  Piastre  arslani'que  ou 
Piastre  du  lion.  J  Piastre  de  Mustapha  III 
de  1757,  Monnaie  d'argent  de  Cons- 
lantinople,  valant,  fr.  2,32.  ||  Piastre 
d' Abdoul-Hamet  de  1773,  Monnaie  d'ar- 
gent de  Conslautinople,  valant,  fr.  2,  12. 
D  Piastre  d' Abdoul-Hamet ,  Autre  mon- 
naie de  la  même  époque,  valant,  fr. 
I,  60.  Il  Piastre  de  1780,  Monnaie  tur- 
que d'argent ,  composée  de  40  paras 
ou  120  aspres,  et  valant,  fr.  2,00. 
\Piastre  de  Sélim  de  180:,  Monnaie  tur- 
que d'argent,  valant,  fr.  o,  38.  jj  Piastre 
d'à  18 18,  Monnaie  turque  d'argeni,  valant, 
fr.  o,  97.  Il  Piastre  de  la  Crimée  de  1778  , 
Monnaie  turque  d'argent,  valant,  fr.  i,  3 1 . 
\Piastre  du  Caire,  Monnaie  de  compte 
d'Egypte ,  composée  de  33  medini  ou  80 
aspres,  et  valant,  an  pair,  fr.  1,64.  || 
Piastre  de  Tunis ,  Monnaie  de  compte, 
divisée  en  52  aspres  on  104  bourbes ,  et 
valant,  fr.  1,39.  ||  Piastre  de  Tunis 
Monnaie  d'argent,  valant,   fr. t,  39. 

PIASUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Chef 
des  Pélasges,  qui  élait  honoré  à  Larisse: 
il  fut  tué  par  sa  fille,  Larissa,  à  qui  il 
avait  voulu  faire  violence.  On  l'ajqielle 
aussi,  Pélasgus. 

PIAT.  s.  m.  (zool.)  Il  s'est  dit  quelque- 
fois Du  petit  de  la  pie. 

PIATTOLE.  s.  f.  (écon.  rnr.)  Il  se  dit, 
dans  quelques  localités,  d'Un  vase  dans 
lequel  on  laisse  reposer  le  lait.  C'est  un 
mot  italien,  Piattola,  qui  est  en  usage 
dans  la  Lombardie.  /o;.  Putui.e. 

PIAUCELU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  .Mai- 
gre ;  décharné.  Magres  estait  et  piaucelus. 

PIAUHAU.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  la 
Guyane. 

PIAUHY.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  du  lîré- 
sil,  qui  se  jette  dans  le  Paranahyba;  elle 
donne  son  nom  à  la  province  de  Piauhy, 
dont  le  chef-lieu  est  OEyras. 

PIAULARD,  ARDE.  adj.  et  s.  (V. 
lang.)  Piailleur;  eriaid.  |'|  Bavard. 

PIAULF.UR,  EUSE.s.Ilsedit,  familiè- 
rement. Des  enfants  ipii  piaulent,  qui 
Client,  il  II  se  dit  aussi  Des  oiseaux.  Ou 
dit ,  piqiul. ,  Piauleux. 

PIAULIS.  s.  m.  Il  s'est  dit  quelquefois, 
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par  ])laisanterie.  Du  ramage  des  oiseaux 

PIAUTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Étable.  [i 
Chenil.  Il  Eiwoyer  quelqu'un  au  piaulre. 
roy.  Peautre  au  Dict.  et  au  Coiiipl 

PIAVE.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  du  royau- 
me Lnmbard-Vénilien  ;  affluent  de  l'A- 
drialique.  La  Piave  donnait  son  nom  à  ua 
département    français. 

PIAVE.  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
habitants  de  Cayenne  donnent  à  leurs  jon- 
gleurs ,  médecins  ou  sorciers. 
_  PIAZZA  (géogr.).  Ville  de  Sicile,  dans 
rintendancedeCallaniselta.  12,000  âmes. 

PIAZZI.  n.  pr.  m.  (astr.)  Nom  d'une 
planète  découverte  en  r8oi  par  l'astro- 
nome Piazzi.  On  l'appelle  plus  ordinaire- 
meut  ,  Cérès. 

PIRLE  (À),  loc.  adv.  (marine)  Il  se  dit 
des  mâts  qui  sont  d'un  seul  brin.  Dans  une 
mâture  à  pible,  il  n'y  a  ni  hune,  ni  barre 
de  perroquet ,  mais  seulement  des  noix 
carrées,  pour  arrêter  le  capelage  des  hau- 
bans. 

PIBOLE.  s.  f.  Nom  de  la  musette  ou 
de  la  cornemuse  du  Poitou.  Ce  mot  se 
trouve  dans  Rabelais. 

PIEOUI.E.  s.  f.  (bot.)  Variété  du  peu- 
plier noir. 

PIBOUST.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien  nom 
du  Peuplier. 

PIBROCH.  s.  m.  (relation)  Sorte  de 
cornemuse  écossaise.  ||  Air  écossais  que 
jouent  les  cornemuses. 

*PIC.  s.  m.  Expr.  prov.  et  pop.,  Tout 
de  pic.  D'un  seul  coup,  en  une  seule 
fois.  Il  Pic  (V.  lang.).  Coup  de  pointe. 
C'est  encore  aujourd'hui  un  mot  langue- 
docien et  béarnais,  j)  J  pic  (marine) , 
Perpendiculairement.  Un  bâtiment  est  à 
pic  sur  son  ancre,  quand  le  câble  de 
l'ancre  est  tendu  verticalement.  Le  vent 
est  à  pic,  quand  le  pauon  est  pendant, 
le  plus  léger  souffle  de  vent  ne  venant 
point  l'agiter.  ||  Extrémité  de  la  vergue 
d'artimon.  \\  Pic  (anc.  technol.) ,  Sorte 
d'ornement  que  les  carrossiers,  les  selliers 
et  les  tapissiers,  appliquaient  sur  leurs  gar- 
nitures. Le  pic  se  composait  d'une  foule 
de  petits  cercles  [égaux,  assemblés  et  en- 
trelacés symétriquement. 

PIC.  s.  m.  (métrul.)  Mesure  de  lon- 
gueur employée  dans  l'Orient.  ||  Le  pic 
d'Abyssinie,  vaut,  met.  o,  6857.||/'/c  h/re 
d'Alger,  o,633o.||f/c  turc  des  marchands 
d'Alger,  o,  6400. 1  Pic  arabe  usuel  d'Al- 
ger, o,  4800.  S  Pic  du  Caire,  o,  6770.  || 
Grand  pic  de  Constantinople ,  Mesure 
appelée  aussi,  Halebion  Arcliim,  0,  6691. 

I  Petit  pic  de  Constantinople ,  Mesure 
a|)[)elée  aussi ,  Draa  Stambuly,  0,  6479. 

II  Pic  mauresque  de  Maroc,  o,  66 ro.|[P/c 
de  Smyrne  et  d'Alep,  o,  6677.  ||  Pic  de 
Tripoli,  o,  55i3.'^Picde  laine  de  Tunis, 
o,  6729.  \  Pic  de  soie  de  Tunis,  0,  6307. 
Il  Pic  de  toile  de  Tunis  ,  o,  4  7  3o. 

PICADIL.  s.  m.  (technol.)  Verre  de- 
xenu  jaune,  vert  ou  noir.  0  Verre  trop 
consistant  pour  se  rouler  de  lui-même. 

PICADOR,  s.  m.  Il  se  dit,  en  Espagne, 
Du  cavalier  qui  attaque  le  taureau  avec 
la  piipie,  après  le  toréador  et  avant  le 
matador.  Picador  veut  dire  littéralement 
piijutur.  roy.  Toréador  et  Matador. 
PICAILLON.  s.  m,  (anc.  métrol.)  Pe- 
lle monnaie  de  cuivre  du  Piémont ,  qui 
alail  un  peu  moins  d'un  centinie.||y^m(M- 
scr  des  picaillons ,  expr.  prov.  et  pop., 
Faire  des  économies  mesquines. 

PICAPOULE.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Micocoulier. 

PICARD,  ARDE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
H.ibilaut  de  la  Picardie.  ]|  Qui  appartient 
à  la  Picardie  ou  à  ses  habitants,  jj  Picard 
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(hisl.  rtlig.),  Sectaleur  de  i'i'can/,  chef 
d'une  secle  li'adamites.  l'oy.  Adamite. 
Ou  a  quelquefois  doiiué,  en  Fiance,  le 
nom  de  Picards  aux  Yaudois, 

PICARDANT.  s.  m.  i.agricult.)  Nom 
d'une  espèce  de  muscat  de  Montpellier. 

PICARDIE,  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
province  de  France,  dont  la  capitale  était 
Amiens.  La  Picardie  forme  en  entier  le 
département  de  la  Somme ,  et  en  partie 
ceux  du  Pas-de-Calais,  de  l'Oise  et  de 
l'Aisne.  On  la  divisait  eu  haute,  basse 
et  moyenne ,  contenant  :  i°  Vermandois 
et  Thiérache  ;  2°  Saulerre  et  Amiénois  ; 
6°  Ponthieu  et  Boulouais.  B  Picardie, 
Nom  d'un  ancien  régiment  fiançais,  (fui 
élait  un  des  vieux  corps,  roy.  Corps.  |1 
Picaidie,  dans  Rabelais,  est  le  nom  d'un 
jeu  qui  se  jouait  avec  des  épingles.  C'est 
probablement  un  mot  forgé  de  pi<iue  et 
de  hardi  ou  hardiment. 

PICAREL.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons de  la  Méditerranée. 

PICASSON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Grimpereau. 

PlCASSURE.  s.  f.  (comm.)  Tache  que 
l'on  remarque  sur  certaines  fa'iences. 

PICATION.  s.  f.  Jlot  forgé  par  Ra- 
belais. Action  d'enduire  de  poix. 

PICAUDE.  s.  f. (V.  lang.)  Piqûre; égra- 
tignure.  ||  Blessure  légère. 

"PICCINISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (mu- 
sique) Qui  apparlienl  à  Picciiii,  célèbre 
musicien  italien,  qui  yivait  en  Fiance 
vers  la  fin  du  18"  siècle.  ||  Partisan  de 
Piccini.  Les  gluckistes  et  les  piccinistes. 
P'or.  GmcKisTE, 

PICCIOLO.  s.  m.  (mctrol.)  Monnaie  de 
compte  de  Sicile ,  dont  10  font  i  baroco. 
ï^e  picciolo  vaut,  au  pair,  fr.  o,  oa4,  ou 
4/10*^*  de  centime,  Q  Monnaie  de  compte 
<ie  l'ile  de  Malte,  doul  1440  font  1  scudo, 
et  qui  vaut,  au  pair,  fr.  0,  ooi5[,  ou 
i5/ioo""  de  cenlime. 

PICE.  s.  f.  (mélrol.  )  Monnaie  de 
compte  des  possessions  britanniques  de 
l'Inde,  dont  5o  font  une  roupie,  et  qui 
vaut,  au  pair,  fr.  0,047,  près  de  5  cen- 
times. 

PlCÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressemble 
à  une  pie.  I  Picc.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

PICÉA.  s.  m.  (bol.)  Genre  d'arbres  de 
b  famille  des  pins. 

PICI\MEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
aiir.)  Habitant  du  Picénum.  Ou  distingue 
les  Picénivns  des  Picenlins.  Voy.  Piceh- 

TIA,  PlCMÏTin   el  PlCÉKOM. 

PICENTIA  (géogr.  anc).  Ville  capi- 
tale des  Piceulius ,  près  de  la  mer  Tyr- 
rbéiiieiine.  Aujourd'hui,  Bicenza,  sur  la 
<  Ole  d'Amalli ,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples. 

PICENTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
rViiin  d'un  peuple  d'Italie,  au  sud  de  la 
Campanie  el  du  Samiiium.  ||  Habitant  de 
Piceiilia.  Il  Qui  appartient  a  cette  ville, 
a  son  territoire  ou  à  ses  habilanls. 

PICÉNUM.  s.  m.  (géogr.  aiic.)  Contrée 
d'Italie,  entre  l'Ombrie,  à  l'ouest ,  et  la 
nier  Adriatiipie,  à  l'est.  Ancone,  Pirmum 
et  jtsculum  eu  étaient  les  principales  villes. 
Aujourd'hui,  partie  de  la  Marc/te  d'An- 
cvne  el  de  VAirutze.  |  Picenum  subur- 
hicanum.  Une  de»  provinces  du  diocèse 
d'Italie,  préfecture  d'Italie. 

PICHUADIKN  ,  IKNNE.  adj.  et  s. 
(hisl.  anc.)  Il  se  dit  De  la  première  dy- 
nastie des  Perses.  Selon  le  Chah  Naméh 
ou  Sclinh-iiaméh  de  Firdoussi ,  \it  picli- 
<iadiens  roiuiuenr-erenl  à  régner  envi- 
ron trois  mille  ans  avant  J.  C,  cl  fii- 
rcut  rciu|ilacét  par  les  kaiaiiiJct  dans  le 
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9'  siècle.  Le  premier  des  Pichdadiens 
i'ut  Kaioumaratli. 

PICHÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Cruche  :  pol. 
Hrram  rejist  vaisselle  de  mainte  baillie, 
poz  e  pichez.  \\  Ou  l'emploie  encore  au- 
jourd'hui en  Bretagne.  Â'or.  Picbet. 

PICHEN.\RDINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Re- 
ligieuse bernardine  habillée  de  noir. 

PICHET,  s.  m.  (V.  lang.)  Pelil  vase 
à  boire.  {)  Ancienne  mesure  de  capacité 
pour  le  sel. 

PICHINA.  s.  m.  (comm.)  Nom  d'une 
étoffe  de  laine  qui  se  fabriquait  à  Hau- 
boiirdin.  t'oy.  Pincbina  au  Dict. 

PICHINCHA.  s.  m.  (géogr.)  Tolcan  de 
l'Amérique  méridionale,  près  de  Quito. 
I]  Province  de  Colombie ,  dont  Quito  est 
le  chef-lieu. 

PICHON.  s.  m.  Mot  patois  qui  désigne 
Un  |ietit  eufanl.  Madame  de  Sévigné  eu 
a  fait  usage  par  plaisanterie. 

PICHOT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Pinson. 

PICHURIM.  s.  m.  (bol.)  Fruit  d'un 
laurier  d'Amérique. 

PiaCORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  cornes  ou  les  antennes  brunes. 

PICIDE  (zool.).  roy.  PicÉ. 

PICNOME.  s.  m.  (bol.)  Plante  d'Es- 
pagne. 

PICO  (géogr.).  Une  des  plus  méridio- 
uales  des  iles  Açores. 

PIGOlDE.  s.  ni.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
qui  ressemblent  aux  pics. 

PICOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Hoyau.  ||  Pio- 
che. Il  Bêche.  Le  soc,  le  picois ,  la  cui- 
gnée. 

PICOLET.  s.  m.  (lechnol.)  Petit  cram- 
pon qui  relient  le  pêne  dans  nue  serrure. 

PICOLLUS.  u.  pr.  m.  (mytb.  slave) 
Nom  d'une  divinité  des  anciens  Prus- 
siens, à  laquelle  on  offrait',  dil-ou  ,  la  léle 
d'un  animal  mort.  Voy.  l'observation  sur 
Perccntjs. 

•PICORÉE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Enlève- 
ment de  bestiaux. 

PICORNER.  v.  u.  (V.lang.)  Boire  avec 
excès  ;  s'enivrer. 

PicoRSÉ.  pan. 

PICOT,  s.  m.  (lechnol.)  Sorte  de  coin 
de  bois.lJPic'o/(horlictilt.),  Oreille  d'ours 
qui_[a  les  étamines  fort  courtes.]!  Picots. 
s.  m.  pi.  (pèche)  Filets  chargés  de  pienes, 
qui  resseuibleiit  beaucoup  aux  demi-fol- 
les, el  dont  ou  fait  usage,  eu  Normandie, 
pour  prendre  les  poissons  plais. 

PICOTAGE.  s.  m.  (  techuol.  )  Action 
de  picoler. 

PICOTE,  s.  f.  (méd.)  Nom  vulgaire  de 
la  varioIe.C/'/co/tf  (comm.) ,  Espèce  d'é- 
toffe de  laine  très-griissière  qui  se  fabri- 
quait en  France. 

•PICOIÏR.  v.  a.  (lechnol.)  Enfcncer 
des  pirols  enire  les  lambourdes  el  le  cadre 
de  boisage  d'un  puits  de  miue.||  Mettre  du 
picot  il  une  dentelle. 

'Picoté,  ée.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
Des  animaux  dont  le  corps  est  couvert 
de  points  de  différeiites  couleurs. 

PICOTEUX.  s.  m.  (pèche)  Petit  canot 
employé  par  les  pécheurs ,  dans  la  Man- 
che. ||l'>i'til  lilel  en  tramail. 

PICOU.  s.  m.  (relation)  Ordre  de  pré- 
Ires  inférieurs  aux  lalapuiiis,  dans  l'Inde. 

PICOUII,.  8.  m.  (V.lang.)  Manche 
d'un  inslriimeul.   Picouil  de  /aux, 

PICPUS  (bist.  ).  Nom  d'un  petit;  vil- 
lage qui  était  situé  autrefois  (1  l'extrémité 
du  faubourg  Saiut-Aiilniiie  ,  cl  qui,  au- 
jourd'hui ,  est  compris  dans  l'etireinte  de 
Paris.  Il  Picpiis.  s.  m.  (  hisl.  relig.  )  Nom 
ijue  l'on  doiinail  aux  pénitents  du  tiers  or- 
dre UcSaiul-Frauijuis,  établis  u  Puris,  dans 
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le  village  de  Picpus,  en  1601.  C'était 
dans  le  couvent  des  Picpus  que  s'arrê- 
taient les  ambassadeurs  catholiques,  avant 
df  faire  leur  entrée  dans  Paris, 

PICQUARO.ME.  .s.  m.  Nom  burles- 
que que  Rabelais  donne  au  jeu  du  che- 
val fondu  :  comme  si  le  joueur  placé  sur 
le  dos  d'un  autre  piquait  jusqu'à  Rome. 

PICQUE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Pique,  es- 
pèce d'arme. 

PICQUENAIRE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Piquier  ,  soldat  armé  d'une  pique. 

PICQUEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Piqûre. 

PICQUIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ouvrir  la 
terre  avec  une  pioche.  J  Battre  le  blé. 

PicQciÉ,  ÉE.  part. 

PICqUOIS  ou  PICQDOTS.  s.  m.  (V. 
lang.)  Eiiiinence.  ||  Pic.  ||  Pioche,  jj  Es- 
pèce de  hache,  selon  quelques  auteurs. 

PICRAMME.  s.  f.  (  bol.  )  Geme  de 
plantes  des  Antilles. 

PICRASME.  s.  m.  (  bol.  )  Arbre  de 
Java. 

PICRIDE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  midi  de  l'Europe. 

PICRIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  une  picride.  llftcrii/ees.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

PICRIDION.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

PICRIE.  s.  f.  (  bot.  )  Plante  de  la  Co- 
chiiK-liine. 

PICRITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
carbonate  calcaire  qui  coulienl  de  la 
magnésie. 

PICROCHOLE.  adj.  des  2  g.  (  méd.  ) 
Qui  a  la  bile  fort  amèie.  ||  Picrochole  , 
s'est  dit  quelquefois  D'un  homme  fort 
colérique.  Rabelais  en  fait  le  nom  propre 
d'un  de  ses  personnages. 

PICROGLTaON.  s.  m.  (  chimie  ) 
Substance  amère  el  sucrée  qu'on  a  e.\- 
traile  de  la  douoe-amère. 

PICROLITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
serpentine. 

PICROMEL.  s.  m.  (chimie)  Substance 
aniere  el  sucrée  qui  existe  dans  la  bile. 

PICROPHLE.  s.  m.  (  bol.  )  Arbrisseau 
de  Java. 

PICROSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

PICROSIE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  picrosie.  ||  Picrosiées,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

PICROSMINE.  s.  f.  (miuér.)  Minéral 
à  odeur  argileuse. 

PICROTOXINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
qui  existe  dans  la  coque  du  Leïaul  et  qui 
est  très-amer. 

PICROTOXIQUE.  adj.  des  ï  g.  (chi- 
mie) Il  se  dit  Des  sels  dont  la  picrotoxinc 
fait  la  base. 

PICÏ.WE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.  )  Nom  d'un  peuple  de  la  2*  Aqiii- 
laine,  dont  ta  capitale  fut  appelée  d'abord 
Limonum,  el  ensuite  P/'c/aW  ou  Pictones. 
Aujourd'hui ,  Poitiers. 

PICTE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  Calédonie.  Les  Pie- 
tés, qui  habitaient  le  N.  E.  de  l'île  de 
Itrctagne ,  résistèrent  à  tous  les  efforts 
des  Romains.  |l.WHrrt(//f  (/m  Pi'c/m  (hisl.), 
Lignes  que  les  Romains  élablireul ,  .sous 
Adrien,  de  la  mer  d'Allemagne  à  la  mer 
d'Irlande ,  pour  empêcher  les  invasions 
des  Pietés  dans  le  midi  de  l'ile.  Ce  fui 
d'abord  une  simple  palissade,  mais  Va- 
leiitiiiien  III  ht  bllir  une  muraille  épaisse 
el  U  puiitsa  jusqu'à  rembuucUurc  de  In 
'l'yiie.  Voy.  Mur. 

PICTÉTIE.  s.  f.  (bol.)  0«nrc  de  piau- 
les des  Altlilli'S. 

PIC'VU'£.NMi.  adj.  des  a  g.   (  K»l.  ) 
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Dont  les  ailes  sont  teintes  de  couleur  | 
mélangées.  1 

PICTITE.  s.  f.  (  miner.  )  Variété  di| 
spliènc. 

PICTOMANE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (cri 
tique)  Celui  qui  aime  à  peindre  sans  avoi  \ 
le  talent  nécessaire.  Il  est  hybride  el.peij 
usité.  I 

PICTOiU.NIE.  s.  f.  (critique)  ISisùA 
de  peindre.  1 

PICTON ,  ONE  (  géogr.  anc  ).  Foy  \ 
PicrvVE.  j 

PICTONIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  I 
Qui  appartient  au  Poitou. 

PICOCUI.E.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi 
seaux  de  l'Amérique  méridionale. 

PICUJINE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  d'oi  i 
seaux  des  contrées  équaloriales. 

PICUMNUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lai.)  Kl 
de  Jupiter  el  de  la  nymphe  Garamanlide 
qui,  avec  sou  frère  Pilunmus,  présidai 
au  mariage  el  à  la  naissance  des  enfants 
il  est  quelquefois  considéré  comme  ui 
dieu  champêtre  qui  préside  aux  engrais 
Voy.  Stercutids.  On  le  confond  au.«s 
avec  Picus. 

PICUS.  n.  pr.  m.  (myth.  lai.)  Diei 
qui  présidait  au.x  augures  et  qu'on  repré 
seutait  sous  la  forme  d'un  pivert.  Seloi 
les  mythographes,  il  était  fils  de  Saturne 
époux  de  Cauente ,  el  père  de  Faunus 
Circé  le  changea  en  pivert. 

PIDYTES.  n.  pr.  m.  (  temps  hér. 
Troyeu  qui  fut  tué  par  Ulysse. 

'  PIE.  s.  f.  Saut  de  la  pie  (  ant.gr.) 
Nom  d'une  danse  lacédémonienne. 

•PIE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.)  Il  se  di 
De  plusieurs  espèces  d'animaux  ,  quau 
ils  ont  le  poil  ou  le  plumage  blanc  e 
noir,  ou  brun  et  blanc.  Pigeon  pie. 

PIÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Pied.||fte  cloux 
se  disait  Du  petit  gibier  à  poil  ,Mapin 
lièvre,  etc.  |  Pié  tailla.  Mutilation  d'u 
pied,  qu'on  subissait  pour  certains  crime.' 

PIEÇ.A.  adv.  (V.  laug.)  De  là  en  avan 
g  Depuis  longtemps. 

•PIÈCE,  s.'f.  Enpièce  (V.  lang.).  Nul 
lemeiil.  eu  aucune  façon.  //  ne  m'en  tU 
plairait  en  pièce  (L'avocat  Patelin), 
Pièce    de    candville ,  Une  chandelle. 


ue    pu 
dit  d'ui 


expr.  prov. ,  se  dit  d'une  puissante  pro 
teclion,  par  allusion  aux  sacs  qui  reufei 
ment  les  pièces  d'un  procès.  ||  Pièce  d 
huit  heures,  se  dit  d'Uu  aloyau,  parc 
que  ce  morceau  de  boucherie  se  man 
geail  ordinairement  au  souper.  ||  £tr 
tout  d'une  pièce  (fauconn.) ,  se  dit  d'u 
oiseau  qui  est  d'une  seule  couleur.  \\Piè 
ces  détachées  (fortif.).  Ouvrages  qui  soa 
construits  à  quelque  dislance  de  la  plici 
y  Pièce  (anc.  mélrol.).  Unité  de  mesur 
pour  le  buis,  usitée  à  Paris.  La  pièce  va 
lait  trois  pieds  cubes;  elle  avait  six  pouce 
d'éqnarrissage  et  douze  pieds  de  lou 
gueur.  \\  Pièce  de  ^ohi;c  (lechnol.),  Pc 
lile  plaque  de  métal  que  les  armurier 
encastreul  dans  la  crosse  d'un  fusil  01' 
d'un  pistolet.  ||  Pièce  d'Inde,  se  disait 
parmi  ceux  qui  faisaienl  la  traite  des  noirs 
d'Un  nègre  de  i5  à  3o  ans,  bien  fait  e 


vijjoiireux. 


PIÉCER.  V.  a.  (  V.  laug.  )  Mellre  àe\ 
pièces ,  raccommoder.  ' 

PiÉcK,  ÉE.  part. 

PIECEITE.  s.  f.  (  mélrol.  )  Monnai 
d'argeul  <l'Espagne,  de  1721,  valant  dcii 
réaux  de  plata ,  ou  fr.  i,u  t.  |  Pièceit 
W»'//',  Monnaie  du  Mexique,  valant  dcii 
réaux  d'argent  de  1736,  ou  fr.  i,35. 
Pieceitt  mexicaine  de  177.;,  fr.  i,33. 
Piécrilc,  Muniiaie  de  rainpte  d'.Mger,  d 
(i  muuzuuues,  valiuiX,  au  |>air,  fr.  0,4; 
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*PIED.  s.  m.   Expr.  prov.   el   fam., 
a  vache  a  bon  pied,  se  dit  pour  expri- 
ler  qu'une  propriélé  saisie  est  suffisante 
oiir  acquitter  une  dette  ou  pour  couvrir 
i;s  frais  d'un  procès.  ||  Elle  n'a  point  de 
lieds,  se  dit  d'une  chose  qu'on  atleud 
n   vain.  H   //  «    /«  pieds   chauds,   se 
il  d'un  l)avard.|lC'«ï  un  pied  deschanx, 
;'esl  va   malheureux ,  un    homme  dé- 
'lourvn  de  tout   bien.    ||  Mettre  le  pied 
l 'ans  la  vigne  du  Seigneur ,  S'enivrer.  |[ 
[•"(i/re  ragv  de  ses  pieds  tarttts ,  Se  don- 
{ ler  beaucoup  de  mouvement  el  de  peine 
ilans  une  affaire,   sans   avoir  de  grands 
'noyens  de  succès,  fl  Faire  te  pied  der- 
{■ière,  Saluer,  faire  la  révérence.  ||  Mar- 
her  sur  le  pied  à  quelqu'un.  Lui  cher- 
her  querelle.   ||    Aller  où  le  roi  va  à 
tied.  Aller  satisfaire  un  besoin  naturel. 
Chercher  cinq  pieds   à    un   mouton , 
chercher  une  chose  impossible  à  trouver. 
De  pied  coy,  anc.  loc.  adv..  Au  repos. 
I  ^ntre  aultres  reproches  qu'on  donne  à 
l^ompéius,  c'est  d'avoir  arrestéson  armée 
lie  pied  coy  (Monlaii^ne).  ||  Pied  simph 
littér.  anc.),  se  dit  Des  quatre  mètres 
i  le  deux   sj'llabes  :  pyrrliique  ,  spondée , 
\amhe  et  trochée;  et  Des  huit  mètres  d( 
rois  syllabes  :  dactyle ,    anapeste  t   mo- 
osse,  tribraque,  amphihraque,  amphima 
re ,  bacchique  et  antibacchique.  !|  Pied 
omposé  ou  Pied  oratoire ,    se   dit   Des 
eize  pieds  de  quatre   syllabes  :  dispon- 
téCf  procéleusmaliquCf  ditvoehée  ,  diiam- 
<e ,    antispaste ,   choriambe  ,  deux  ioni- 
mes,   quatre  preons  et  quatre  épitriles. 
^ojr.  ces  mots.  ||  P/crf/jr/mjri/" (niétiit|ue 
(cabe),  Mètre  régulier  qui  u'a  pas  moins 
le  trois  syllabes  et    pas  plus  de   ciiiq. 
'/  y  a   huit  pieds  primitifs  en  arabe.  || 
^ied  secondaire ,  Métré  irrégulier;  il  se 
lit  de  tous  les  pieds  primitifs  altérés  ou 
nodifiés.  ||  Opiner  des  pieds  (aut.  rom.), 
approuver  une  opinion   en   passant  du 
:6lé  de  celui  qui  l'a  émise.  De  là  est  ve- 
lue l'expr.  pédantesque,  Je  me  range  d 
votre  avis  des  pieds  et  des  mains  (pedi- 
)us  manihusque  in  tuam  sententlam  des- 
:endo).  yoy.    Pédmke  ,   Discessiow    et 
Division.  ||  P'ted  de  l'écu  (blason),  La 
i)ointe,  ou  La  partie  inférieure.  J  Animal 
m  pied.  Celui  qui  est  posé  sur  ses  quatre 
pieds.    Il    Pied  nourri.  Pied  d'une  fleur 
qu'on  termine  carrément  comme  pour  la 
poser.  Fleurs  de  lis  au  pied  nourri.^  Pied 
'ii  Jief  {(éod.) ,  Fief  démembré.  ||  Mettre 
ied  à  loi  (coul.  de  Lille),  Recouvrer  les 
privilèges  dont  jouissent  les  habitants  de 
la  ville,  en  donnant  caution  de  satisfaire 
|à   tous   les    devoirs   de   la   bourgeoisie. 
\\Picd  levé  {anc.  coul.),  Nom  d'une  rede- 
vance que  l'archevêque  de  Reims  payait 
[aux   chanoines.  ||  Le  pied  saisit  le  chef 
(jurispr.),  La  propriété  d'un   fonds  de 
terre  emporte  celle  de  la  superficie.   Se- 
lon quelques  jurisconsultes,  cet  axiome 
(le  droit  signifie  que  Le  propriétaire  du 
sol  peut  toujours  empêcher  qu'on  em- 
piète sur  son  terrain,  quelle  que  soit  la 
hauteur  où  se  fait  l'enipiélemeut.  ||  Pied 
de  fontaine  (archit.).  Espèce  de  piédestal 
qui  soutient  la  coupe  de  certaines  fontai- 
nes. Il  Pied  (faucoiin.),  se  dit  Des  pattes 
de  l'auloiu-  et  de  l'épervier.  ||  Pied  paré 
(vénerie).  Pied  d'un   animal  (|ui   a   vécu 
dans  un  terrain  dur  et  pierreux.  ||  Se  bat- 
:rc  de  pied  Jerme  (escrime),  Rester  exac- 
lemeiii  à  la  même  place  en  faisant  des  ar- 
mes. Il  Pied  (pêche).  Bord  inférieur  d'un 
lilel  tendu  verticalement.  ||  Une  des  trois 
pièces  du  manche  de  la  ligne.  ||  Pied  de 
dentelle  ( modes),  Dentelle  fort    basse, 
qu  on  coud  à  nu  tulle,  à  un  entoilage,  ou  I 
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même  au  bord  de  quelque  objet  de  toi 
lette.  Mettre  un  pied  de  dentelle  à  un 
mouchoir,  à  une  chemisette.  \\  Pied  {\eci\- 
nol.),  se  dit,  chez  les  teinturiers,  d'Un 
bain  de  couleur  qu'on  donne  à  une  étoffe. 
Pied  de  pastel.  Autrefois,  les  tciulu 
riers  devaient  faire  une  marque  à  cba 
<\{iii  pied  qn'ils  donnaient  à  l'éloffe,  afin 
de  prouver  qu'ils  suivaient  les  procédés 
imposés  par  leur  règlement.  ||  Petit  pied, 
se  disait  quand  la  couleur  était  faible.  || 
PiV(/,  Tigedeferquitieut  une  balance  sus- 
pendue. Il  Support  d'un  insiruineni  quel- 
conque. ]  Pied  de  biche,  se  dit,  chez 
les  horlogers,  d'Une  détente  brisée,  dont 
le  bout  làil  bascule ,  dans  un  sens  seule 
ment.  ||  Morceau  de  bois  dur  au  bout 
duquel  est  pratitpu'e  une  entaille  triangu- 
laire. [Wcrf  r/ec/ièire.  Tas  de  fer  dont  le 
ferblantier  se  sert  pour  ployer  la  tôle.  | 
Pied  d'entrée ,  Montant  d'une  voiture, 
sur  lequel  la  portière  est  attachée,  ou  sur 
lequel  elle  vient  battre.  ||  Amir  le  pied 
de  levain,  se  dit,  parmi  les  brasseurs, 
de  la  bière  où  la  drèche  est  en  quantité 
snflhante.fiPied chaud  (agric),  Goût  que 
prend  le  vin  dans   la  cuve  par  suite  de 

I  action  de  l'air.  |]  Pied-cUaud,  Maladie 
de  la  betterave.  1  Pied  (zool.),  Disque 
charnu,  à  l'aide  duquel  certains  mol 
lusques  rampent.  ||  Pied  (bot.),  Partie 
qui  fixe  le  champignon  à  .sa  tige.  || 
Pied  de  chèvre,  Espèce  de  Convolvulus. 
IIPiW  antique  de  Rome  (  mélrol.  anc.  ), 
Mesure  qui  valait,  mètr.  0,29425  ou , 
selon  d'autres,  o,  29085.  ||  Pied pythique 
ou  pied  naturel.  Mesure  employée  chez 
les  [jcuples  dorieus,  et  divisée  en  4  pa- 
lesles  ou  16  dactyles  et  valant,  selon 
Hutton ,  mètr.  o,  24810;  selon  Paneton, 
0,24718.  I  Pied  olympique  on  pied- grec 
ancien.  Mesure  employée  chez  les  Io- 
niens, divisée  comme  la  précédente,  et 
valant,  0,30826.  ||  Pied  phi/étérien , 
Mesure  de  l'Asie  Mineure  et  du  Pont, 
0,35400.  Il  Pied  macédonien,  0, 3535o. 

II  Pied  sicilien  d'Archimède,  0,22250.  || 
Pied  géométriqtte  ou  nautique  d'Egypte, 
0,27071,  ou,  selon  Rome  de  L'IsIe, 
o,  27S17.  Il  Pied  ptolémaiqtte,  le  même 
que  le  pied  pythique.  ||  Pied  du  petit 
stade,  o,  i65i5.  ||  Pied  du  stade  de  Cléo- 
mède,  o,  22256.  ||  Pied  du  stade  d'Fra- 
toslhènes ,  o,  26049.  Il  ^'ed  pygou, 
o,  39157. UP/W  (mètrol.),  Unité  de  me- 
sure qui  varie  selon  les  localilés.||L'ancien 
pied  de  roi  de  France  vaut  exactement, 
mètr.  o,  32484.  Il  En  .Allemagne,  le  pied 
d'Aix-la  Chapelle,  vaut,  mètr.  0,28198. 
il  Pied  d'architecte  d'Aix-la-Chapelle, 
mètr.  0,28870.  UP/erf  ctAugsboxirg,  mètr. 
0,29617.  Il  Pied  nouveau  dit  grand-duché 
de  Bade,  mètr.  o,3oooo.  ||  Pied  de  Ba- 
vière,  mètr.  0,29186.  [I  Pied  ancien  de 
Berlin,  mètr.  0,30971.  ||  Pied  de  Bohê- 
me,  mètr.  0,29642.  Il  Pied  de  Brème, 
mètr.  0,28920.  jj/'/W  du  duché  de  Bruns- 
wick, mètr.  0,23536.  ||  Pied  de  Cassel, 
mètr.  0,28491. Il /'/<■</ n«aeH  de  Cologne, 
mètr.  0,28762.  Il  Ancien  pied  de  Darm- 
stttdt,  mètr.  0,28762.  \  Nouveau  pied  de 
Darmstadt,  mètr.  o,2  5ooo.||P/V</aeZ);ei- 
de,  mèlr.  Of^S'iio.  \\  Pied  de  Francfort , 
0,28461.11  Pied  de  Gotha,  mètr.  0,28762. 

Pied  de  Hambourg ,  mètr.  0,18649.  Il 
Pied  de  Hanovre,mi;[r.  0,29200.  ||  Wcrf  </c 
Leipzig,  mètr.  0,28266.  I|  Pied  de  con- 
struction de  Leipzig,  meir.  0,283i5.  || 
Pied  de  la  principauté  de  lÀppc ,  mèti'. 
0,28951.  Il  Pied  de  Lubcck ,  mètr. 
0,28790.  Il  Pied  de  Manheim ,  mètr. 
0,28960.  Il  Pictl  de  Mecklembourg,  mèlr. 
0,29100.  Il   P'icd  du  duché  de  Nassau,  \ 
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mètr.  o,5oooo.  \\Piedde  Nuremberg,  mètr. 
o,3oi7g.  I  Pied  d'Oldenbourg ,  mètr. 
o.agâSS.  ||  Pieddu grand-duchédeSaxe- 
IVe'mar,  mèlr.  o,ii\Çfi.\\Pied  de  Vien- 
ne, metr.  o,3i6io.  ||  Pied  de  JVurtem- 
berg,  metr.  o,28649.||En  Angleterre,  le 
pied  \-a»\,  mètr.  0,30479.  |j  En  Belgi- 
que, le  pied  d'Anvers,  vaut,  mètr. 
0,28559.11  En  Chine,  \e  pied  mathéma- 
tique vaut,  mètr.  o.mio.VlLe pied  d'ar- 
penteur, mètr.  0,31960.  Il  Le  pied  de 
construction,  ou  kong-pu,  mètr.  0,32280. 
B  Pied  du  commerce,  mètr.  o,3383o.||En 
Danemark  ,  le  ;;(«/  vaut,  mèlr.  o,3t382. 
J  En  Espagne,  le  pied  ordinaire,  vaut, 
mèlr.  0,28^66.  Il  he  grand  pied  de  Ma- 
drid, appelé  aussi  grande  palme,  mètr. 
0,37687.  Il  En  Italie,  le  pied  de  Bo- 
logne, vaut,  mètr.  o,38oio.  |j  Pied  de 
Cagliari,  mèlr.  0,20257.  ||  Pied  géogra- 
phique de  Florence  (  braccio  ) ,  mèlr. 
o,58io3.  Il  Pied  de  construction  de  Flo- 
rence, mètr.  0,54817.11  Pied  de  Gènes, 
mètr.  o,'î!f<jio.\\Picd  de  Lucques ,  mètr. 
0,58991.  Il />(>(/</■;  Malte,  mètr.  o,2836o.|| 
Pied  ordinaire  de  Milan,  mètr.  0,43519. || 
Pied  d'architecte  de  Milan ,  metr.  0,39650. 
Il  Pied  de  Modène,  mèlr.  o,52  3o5.  ||  Pied 
de  Naples,  mètr.  0,26367.  ||  Pied  de 
Reggio,  mèlr.  0,53090.  ||  Pied  romain, 
mèlr.  o,  29790.  g  Pied  des  architectes,  à 
Rome,  mèlr.  0,12342.  [  Pied  de  Sar- 
daigne,  mètr.  0,24837.  ||  Pied  sicilien, 
mètr.  0.24205.  II  Pied  de  Turin ,  dit 
pied  de  liprando,  mètr.  0,51377.  Il  Pied 
ordinaire  de  Turin,  mèlr.  o,3425i.  || 
Pied  de  Venise,  mètr.  o, 34740. ||.\u  Ma- 
labar, \e  pied  vaut,  mètr.  0,26560. ||  Dans 
le  royaume  des  Pays-Bas,  le  pied  d' .4ms- 
terdam,  vaut,  mètr.  o,2  83o6.  ||  l.f  pied 
du  Bhin ,  mètr.  o,3i385.  ||  Dans  le  Por- 
tugal ,  le  pied  d'architecte  de  Lisbonne  , 
vaut ,  mètr.  o,3386o.  ||  Le  pied  ordinaire 
on  pnlmo  craveiro,  mèlr.  0,21859. ||P;W 
castillan  des  lies  Canaries,  mètr.  0,28260. 
Il  En  Russie  ,  le  pied  de  Cracovie,  vaut , 
mèlr.  0,35642.  Il  Le  pied  de  Russie,  mètr. 
0,30479.  Il  Le  pied  de  Varsovie  (stopy), 
mètr.  0,29777.  Il  En  Suède,  le  pied 
vaut,  mètr.  0,29690.  ||  Le  pied  d'arpen- 
teur, mètr.  0,24742.  Il  En  Suisse,  le  pied 
d'Appenzell,  vaut,  mètr.  0,3  146g. ||P;W 
de  Bdle,  mèlr.  o,3o454.  (|  Pied  ordinaire 
de  Berne,  mètr.  0,29326.  ||  Pied  de  car- 
rière de  Berne,  mètr.  0,3 1770.  ||  Pied  de 
Frihourg,  mèlr.  o.iqfïô. \\Pied  de  Saint- 
Gall,  mèlr.  o,3r3S5.  ||  Pied  de  Genève, 
mètr.  o,/tS-]go.\\Pied  de  Lausanne,  mètr. 
o,ioooo.  Il  Pied  ordinaire  de  Luccrne, 
mèlr.  0,3 1 385.  ||  Pied  de  Neufchàtel , 
mèlr.  0,29326.  1  Pied  de  champ  de  Neuf- 
chàtel, mèlr.  0,28715.  [1  Pied  de  Schnff- 
house,  mètr.  o,ig-jS'].^Pied de  Soleure, 
mètr.  0,29326.  Il  Pied  ordinaire  de  Zu- 
rich, mètr.  o,3oi38.  ||  Pied  d'arpenteur 
de  Zurich,  mètr.  o,25ii5. 

•PIED-DROIT,  s.  m.  (lechnol.)  Table 
de  plomb  qui  recouvTe  la  charpente  d'une 
lucarne. 

•PIIÎDESTAL.  s.  m.  Expr.  prov.,  Ser- 
•  de  piédestal,  Èlre  utile  ,à  la  gloire  de 
quelqu'un  ;  cire  sacrifié  à  l'avancement , 
<à  la  répiilalinn  d'un  autre.  ||  Piédestal 
orné  (arcliil.) ,  Celui  dont  les  côtés  sont 
enrichis  de  bas-reliets,  d'incrustations, 
elc.\Piédestal  composé ,  Piédestal  d'une 
forme  de  fantaisie.  ||  Piédestal  double , 
Celui  qui  porte  deux  colonnes. || ftiV/w/a/ 
triangulaire.  Celui  qui  a  trois  faces.  (  P/V- 
destal  en  adoucissement ,  Celui  dont  le 
dé  forme  une  gorge  ou  dont  le  milieu 
est  bombé.  ||  Piédestal  en  talus.  Pié- 
destal dont   les   faces  sont  inclinées.  On 


PIE  94J 

voit  des  piédestaux  en  talus  dans  l'esca- 
lier du  Capitale ,  à Rome.\\Piédeslal flan- 
qué ,  Piédestal  accompagné  de  quelque 
ornement  à  ses  encoignures.  Piédestal 
flanqué  de  pilastres.  ||  Piédestal  en  ba- 
lustre.  Espèce  de  piédouclie. 

PlÉDIMONTE(g™sr.).  Ville  du  rovau- 
me  de  Naples  ,  dans  la  Terre  de  Laboiu-. 
6.000  âmes. 

PIÉDROIT  (archit.).  Voy.  Pied-droit 
au  Dicl. 

PIED-SENTÉ  ou  PIED-SENTE,  s.  m. 
(droit  coul.)  Sentier  dans  lequel  ou  ne 
peut  mener  de  bêtes  de  somme.  ||  Pied- 
sente  est  encore  employé  pour.  Sentier, 
dans  les  départements  du  nord  de  la 
France;  on  l'y  fait  du  féminin. 

PIEFFUF.  s.  m.  (  V.  laug.  )  Ancien 
nom  du  Rouleau. 

*  PIÈCE,  s.  m.  ProT.,  Un  bon  renard 
n'est  pas  pris  deux  fois  au  même  piège. 
Un  homme  habile  ne  se  laisse  pas  trom- 
per deux  fois  de  la  même  manière. 

PIÉLUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Fils 
de  Pyrrhus  et  d'Andromaque,  de  qui 
sont  descendus  les  rois  d'Épire,  selon 
Pausanias. 

PIÉMONT,  s.  m.  (géogr.)  Pays  d'Ita- 
lie, qui  forme  la  portion  la  plus  considé- 
rable des  États-Sardes.  La  capitale  est 
Turin.  Le  Piémont  comprend  les  divi- 
sions de  Turin  ,  de  Coni ,  d'Alexandrie  , 
de  Novare  et  d'Aosle.  r, 800,000  habi- 
tants. Il  Le  Piémont  (hist.),  à  l'établisse- 
ment du  système  féodal ,  fut  possédé 
d'abord  par  les  marquis  de  Suze,  d'Ivrée, 
deMontferrat  et  de  Saluées.  Vers  la  fia 
du  II"  siècle  il  passa  dans  la  maison  de 
Savoie ,  qui  lui  donna  quinze  comtes, 
quatorze  ducs  et  sept  rois.  Le  Piémont 
lut  entièrement  réuni  à  la  Savoie,  en 
1418,  par  Amédée  VIII.  En  1802,  il  fit 
partie  de  la  Fiance ,  et  forma  six  dépar- 
tements. Il  fut  reslilué  à  la  Sardaigne  en 
181 4,  et  hit  partie  des  États  -  Sardes. 
Voy.  Savoie. 

PIÉMONTAIS,.4ISE.adj.ets.(géogr.) 
Habitant  du  Piémont.||Qui  appartient  au 
Piémont  ou  à  ses  habitants. 

PIENNES.  s.  f.  pi.  (anc.  technol.) 
Bouts  de  laine  ou  de  fil  attachés  aux  en- 
suples  d'un  métier  à  tisser. 

PIÉRA  (géogi-.  anc).  Ville  de  Thessa- 
lie.  Il  Fontaine  d'Élide,  dans  les  flots  de 
laquelle  les  directeurs  des  jeux  Olym- 
piques devaient  se  purifier. 

PIÉRARDIE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbre  de 
Sumatra. 

PIF.RES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Peuple 
de  Thrace ,  originaire  de  la  Piérie ,  en 
Macédoine.  Us  étaient  établis  à  l'est  du 
mont  Pangée  et  du  mont  Orbélus. 

PIERGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Grand  che- 
min ;  chaussée  pavée. 

PIÉRtA.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Une 
des  femmes  de  Danaùs.  ||  Femme  d'Oxy- 
lus,  mère  d'Étolus  et  de  Laïas,  selon 
Pausanias. 

PIÉRIDE,  adj.  et  s.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom des  Muscs;  il  leur  fut  donné,  soit 
parce  {pi'cllcs  étaient  honorées  dans  la 
Piérie  ou  sur  le  mont  Piérus,  soit  ,i  cause 
de  leur  victoire  sur  les  filles  de  Piérus, 
soit  enfin  en  mémoire  d'un  Macédonien 
nommé  Piérus.  Voy.  ce  mot.  ||  Piérides, 
se  dit  quelquefois  Des  filles  de  Piérus. 
Voy.  PiKnns.JI  Piéride,  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'inseclcs  lépidoplères. 

PIÉRIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Petite  con- 
Irée  de  la  Macédoine  ,  située  le  ioug  du 
golfe  Thermaïque. 

PIÉRIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Piérie.  ||  Qui  .-îjipar- 
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tient  à  celle  contrée  ou  à  ses  habitants. 
Il  Qui  appartient  an  monl  Piérus.  |1  II  se 
dit  pour.  Thessalien.  Jupiter  piérien. 

PIÉRIS.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.)  Selon 
Apolludore,  concubine  de  Ménélas  et 
mère  de  Mégapenthe.  D'autres  l'appellent 
Téridaé. 

•PIERRE,  s.  f.  Expr.  prov.,  C'est  du 
lin  a  fendre  les  pierres.  C'est  du  vin  ex- 
cMeuX.^La  pierre  est  jetée  ,  L'alfaire  est 
résolue,  il  u'y  a  plus  à  reculer  ou  à  se 
dédire.  ||  Jeter  la  première  pierre  à  quel- 
qu'un ,  être  le  premier  à  lui  reprocher 
ses  torts.  Cette  expr.  s'emploie  souvent 
par  allusion  à  l'histoire  de  la  Femme 
adultère  :  Qui  lui  jettera  la  première 
pierre.'  signifie  alors,  Qui  oserait  se  pré- 
tendre e.^iempt  de  toute  l'aule  du  genre  des 
siennes.  J  Pierre  sacrée  (ant.  lat.),  Pierre 
placée  hors  de  Rome ,  près  de  la  porte 
Capène  :  la  tradition  rapporte  que,  pen- 
dant uue  sécheresse,  on  la  porta  proces- 
sionnellement  par  la  ville  ,  et  qu'il  tomba 
atissitôt  uue  pluie  abondante,  y  Pierre 
des  auspices  ou  Première  pierre,  Pierre 
consacrée  que  l'on  jetait  dans  les  fon- 
dements des  temples.  ||  Pierre  divine, 
Statue  de  Diane ,  qu'Oreste  et  Iphigénie 
enlevèrent  du  temple  de  ïauride.  IIPOTre 
noire.  Emplacement  que  Romulus  choisit 
dans  le  comice,  pour  sa  sépulture.|lPierre 
trouée ,  Pierre  que  l'on  avait  placée  ,  à 
Piome ,  dans  un  endroit  frappé  de  la 
foudre.  ||  Pierre  spéculaire.  Espèce  de 
pierre  transparente  qui  tenait  lieu  dci 
verre,  chez  les  anciens.  Voy.  Spécuhire. 
\\Pierre  de  séparation  (hist.  sacr.).  Rocher 
situé  dans  le  désert  de  Maon ,  sur  lequel 
David  se  réfugia  pour  fuir  Saûl.  |l  Pierre 
noire  (relig.  mah.),  se  dit  d'Une  pierre 
sacrée,  ainsi  nommée  de  sa  couleur  :  elle 
est  placée  à  hauteur  d'homme,  sur  l'un 
des  angles  du  Réabé.  Les  musulmans  la 
regardent  comme  le  gage,  de  l'alliance 
que  Dieu  Gt  avec  les  hommes,  dans  la 
persoinie  d'Adam.  Les  paroles  de  cette 
alliance,  et  la  loi  de  Dieu,  furent  gravées 
en  caractères  mystérieux  sur  la  Pierre 
noire,  qu'Adam  emporta  avec  lui  en  sor- 
tant du  paradis.  L'Étcrnil  la  déposa  sur 
le  mont  Djebel-Eby-Coubéiss,  d'où  l'ange 
Oabriel  la  retira  pour  la  remettre  entre 
les  mains  d'Abraham  lors  de  la  fondation 
du  Kéabé.l) P/'crre  écrite  (ari:héol.),  se  dit 
de  Monuments  gaulois,  que  l'on  a  trou\  es 
dans  différentes  parties  de  la  France, 
et  sur  lesquels  on  voit  des  inscriptions  en 
raiatlères  grecs.  H  Pierre  levée.  Outre 
l'art,  du  Dicl.,  voy.  Peolvah  ,  Chom- 
j  f  c:i  et  DoLMta.  Il  P/crre  d'artillerie  (hist. 
milil.),  Pierre  arrondie  qui  servait  primi- 
tivçmeul  de  boulet. Hfterre  de  la  criée 
(auc.  coût.),  se  disait  de  La  pierre  sur 
laquelle  on  posait  les  choses  à  vendre,  y 
Pierre  de  devise,  se  disait,  pour  Pierre 
de  division,  d'Une  borne  entre  deux  héri- 
tages, jl  Porter  la  pierre  à  la  procession  , 
Espèce  de  pénitence  publique  imposée  à 
une  femme  qui  insultait  une  autre  ienmie. 
g  Pierres  de  rapport  (archil.  et  constr.)  , 
Petits  morceaux  de  pierre  dont  on  fait 
les  incrustations  ou  les  mosaïques.  |j 
Pierres  fichées.  Celles  dont  les  Joints  sont 
remplis  de  ciment,  y  Pierres  jointoyées  , 
Ccllij  dont  les  joints  sont  recouverts  de 
pldireou  d'un  enduit  quelconque. y/'fVrre 
artificielle,  »c  dit  Des  briques.  J/'icive  en 
biaard.  Tout  gros  bloc  de  pierre  qui  ne 
peut  être  apporté  de  la  carrière  que  sur 
lin  \m\aTà.\Pierre  débitée ,  Celle  qui  est 
Rciée,  y  Pierre  d'encoignure.  Celle  qui, 
ayant  lieux  parenienis,  Ciintoniic  l'angle 
d'un  lifitimciil.  ||  l'urrc  ébuusiuée,  Celle 
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dont  on  a  ôté  le  bousin  ou  la  partie  ten- 
dre. Il  Pierre  en  cliantier  ,  Celle  qui  est 
disposée  pour  élre  {3\\\i^e .'^Pierre  émitlée , 
Celle  qui  est  éqiiarrie  et  grossièrement 
taillée  avec  la  pointe  du  marteau.  || 
Pierre  hachée.  Celle  dont  les  parements 
sont  dressés  avec  la  hache  du  marteau 
bretlelé.  Il  PiVne /nve'e.  Celle  qui  est 
travaillée  à  la  laie.  ||  Pierre  louvée.  Celle 
dans  laquelle  on  fait  un  trou  pour  re- 
cevoir la  louve.  Il  Pierre  nette,  Celle  qui 
est  équarrie  et  alteiute  jusqu'au  vif.  || 
Pierre  ragréée  au  fer.  Celle  qui  est  pas- 
sée au  riflard.  D  Pierre  retournée.  Celle 
dont  les  parements  opposés  sont  d'èquerre 
et  parallèles. ||P/crrt'  rustiquée.  Celle  qui, 
après  avoir  été  dressée  et  hachée,  est 
piquée  grossièrement  avec  la  pointe  du 
marteau.  ||  Pierre  traversée.  Celle  où  les 
traits  des  brettelures  sont  croisés.  ||Pie/Te 
relue,  Tonte  pierre  hraXe.'^Pierre délitée. 
Celle  qui  est  fendue  à  l'endroit  d'un  fil 
de  lit ,  et  qui  ne  sert  qu'à  faire  des  arases. 
\\Picrre  en  délit.  Celle  qui  n'est  pas  posée 
sur  sou  lit  de  carrière  ,  mais  sur  son  pa- 
rement.||P/er/-e  mcyév,  Celle  dont  le  grain 
n'est  pas  également  dur.||Wé;/Temoî</i«e>, 
Celle  qui  est  graveleuse  et  qui  s'égrène  à 
l'humidité.  Il  PiV/Tc/t'i-e,  Celle  qui  est  dif- 
ficile à  travailler.|l/'(V;Te/ra«c/ie,  Pierre 
parfaite  en  son  e^-tèce,  ^Pierre  pleine  , 
Celle  qui  ne  renferme  ni  coquillages  ,  ni 
trous,  nin(euds.  llPiV/re  gelisse,  ouverte, 
Pierre  fraîchement  tirée  de  la  carrière. 
Il  Pierre  de  belle  huche,  Pierre  dure  que 
l'on  tire  d'Arcueil.  ||  Pierre  de  bon  banc, 
Belle  pierre  de\ aui^'iiard.\\Première pierre 
(phil.  herm.),  La  pierre blauche  parfaite. 
Il  Pierre  seconde,-  La  pierre  parfaite,  por- 
tée au  rouge,  mais  non  multipliée.  HP/ÉTre 
de  paradis ,  La  pierre  parfaite  au  ronge; 
le  chef-d'œuvre  du  grand  art.  ||  Pierre 
de  Bultler.  Voy.  Driff.  y  Pierre  cal- 
caire (auc.  chimie),  Carbonate  de  chaux. 
Il  Pierre  calaminaire ,  Oxyde  de  zinc 
natif.  1  Pierre  de  Bologne,  Pierre  trans- 
parente qui,  après  avoir  passé  an  feu,  luit 
dans  les  ténèbres.  U  Pierre  de  croix  (anc. 
miuér.) ,  Pierre  tendre,  dont  la  coupe 
transversale  offre  ordinairement  la  figure 
d'une  croix  noire.  1|  Pierre  de  Labrador, 
F,spèce  de  feldspath.  ||  Pierre  à  champi- 
gnon, Pierre  poreuse  sur  laquelle  crois- 
sent quelquefois  des  champignons  blancs. 
||P/errc  apyre,  Pierre  qui  a  la  propriété 
de  résister  à  l'action  du  feu,  connue  le 
talc  ,  l'amiante,  etc. || Pierre  de  circonci- 
sion. Espèce  de  jade  d'un  vert  sombre.] 
Pierre  de  Florence,  Marbre  jaune  ou  ver- 
dàtre,  chargé  de  dessinseu  forme  de  mines. 
y  Pierre  de  foudre,  Aérolithe.y  Pierre  de 
gallinace,  lEspèce  de  verre  noirâtre  du 
Pérou,  y  Pierre  de  lait.  Substance  argi- 
leuse qui  sert  à  dégraisser.  ||  Pierre  de 
lard,  'l'aie  graphiipie.  y  Pierre  de  lune. 
Agate  nébuleuse  à  rellels. y P«'/re  de  Ly- 
die, Espèce  d'aimant.  ||  Pierre  des  Incas, 
Pyrite  arsenicale.  \  Pierre  de  torrent. 
Caillou  roulé  et  arrondi  par  les  eaux,  y 
Pierre  de  <r(/)« ,  Concrétion  de  baryte 
sulfatée,  en  forme  d'intestins.  I  Pierre 
de  violette,  Pierre  qui  a  une  odeur  de 
violette.  ||  Pierre  d'iris,  Pierre  précieuse 
qui  a  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  || 
Pierre  leuticidairc,  Pierre  qui  ressend)le  à 
inu!  lentille.l|P/crr(.'  lumachclle  ou  de  li- 
ma^on,  Mari)rc  conchylc,  amas  de  débrb 
de  coquillages  unis  par  de  la  chaux  car 
lionatée  en  fusion. Ij/'icne  noire  des  me 
nuisiers.  Argile  scliisicuse  graplii(pic.  | 
Pierre  nummulairc,  Pierre  (|ui  ressemlili 
à  une  nionn.iie.p  Pierre  ollnire.  Suite  di 
talc,  dont  ou  fiiit  des  i.ises  sur  le  loiir.  | 


PIE 

Pierre  puante.  Combinaison  de  terre  cal- 
caire et  d'argile  avec  le  soufre.  j|  Pierre 
pourrie.  Argile  qui  a  perdu  son  gluten  , 
et  dont  on  se  sert  pour  polir  les  métaux. 
y  Pierre  stéatite,  se  dit  quelquefois  de  La 
pierre  ollaire.  ||  Pierre  bleue  (comin.)  , 
Poudre  de  pastel,  formée  en  très-petites 
briques,  dont  ou  se  sert  quelquefois  au 
lien  d'indigo,  pour  donner  au  linge  une 
légère  teinte  bleue.  ||  Pays  de  Pierre 
pertuse  (géogr.),  se  dit  Du  Val  de  Saint- 
Himère,  auquel  ou  arrive  par  un  chemin 
percé  dans  le  roc,  au  milieu  du  Jura, 
entre  Bàle  et  Bienne.  ||Contrée  du  Rous- 
sillon. 

PIERRE.  D.  pr.  m.   Expr.  prov.,  Élre 

rdi  à  nier  comme  un  saint  Pierre ,  se 
dit  d'un  homme  qui  nie  audacieusement 
n  fait  dont  on  l'accuse.  ||ia  chaire  de 
Saint-Pierre  (hist.  eccl.),  L'évêché  de  Ro- 
me.||  Chanoinesses  de  Saint-Pierre  (com- 
mun, relig.),  Bénédictines  de  Metz,  qui, 
vers  le  milieu  du  i8'  siècle,  cessèrent  de 
faire  des  voeux  solennels. y  Saint-  Pierre 
d'Oléron  (géogr.),  Ville  de  France,  dépar- 
tement de  la  Charente-Inférieure,  dans 
l'ile  d'Oléron  ,  avec  un  port  sur  l'Atlanti- 
que. 4,800  habitants.||iyai'2/-P/Vrre,  Petite 
île  franchise  d'Amérique,  an  sud  de  Terre- 
Neuve  ;  c'est ,  avec  Miquelon  ,  la  station 
des  vaisseaux  français  pour  la  pèche  de 
la  morne.  ||  Ville  de  la  Martinique ,  la 
plus  considérable  et  la  plus  commerçante 
de  celte  île,  avec  un  port  sur  la  nier  des 
Antilles.  18,000  âmes.  ||  Ville  d'Angle- 
terre ,  chef-lieu  de  l'île  de  Guernesey, 
avec  un  port  sur  la  Manche.  1 1,000 
àmes.||  Patrimoine  de  Saint-Pierre,  foy. 
Patrimoine. 

PIERRE,  s.  m.  (pèche)  Il  se  dit  Des 
cailloux  qui  servent  à  assujettir  v.n  ou 
plusieurs  filets  dans  un  endroit  du  fond. 

PIERRECIN.  s.  m.  (V.  laog.)  Ancien 
nom  du  Persil. 

PIERRELATTE  (géogr.).  Ville  de 
France,  Drôme.  3, 400  habitants.  |j Com/e 
de  Pierrelatte  (  hist.) ,  Une  des  seigneu- 
ries les  plus  considérables  de  la  Marche 
d'Espagne  ;  la  capitale  était ,  Âmpourias. 

•PIERRETTE,  s.  f.  (cosl.)  Sorte  de 
camisole  blanche  que  les  femmes  por- 
taient autrefois  en  négligé.  ||  Déguise- 
ment de  femme  pour  le  carnaval,  ana- 
logue au  costume  du  pierrot  de  la  parade. 

•PIERRIER.  s. m.  (V.  laog.)  Bijoutier; 
joaillier.  On  disait,  Pierrier  de  pierres 
naturelles,  pour  distinguer  Ceux  qui  ne 
vendaient  point  de  pierres  fausses.  ||  PiVr- 
rier  (art  niilit,),  se  disait  de  Toute  espèce 
de  canon,  parce  que  piiinilivcinent  un  ne 
faisait  usage  que  de  boulets  de  pierre,  y 
Espèce  de  mortier  du  calibre  de  quinze 
pouces,  dont  on  se  sert  pour  la  défense 
des  places,  y  Pierrier  (agric.),  Puits  plein 
de  pierres ,  destiné  à  recevoir  les  eaux 
surabondantes  qui  viennent  à  la  surface 
labourable  ou  dans  la  masse  du  sol. 

PIERRIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pierre; 
pioche. 

•  PIERROT,  s.  m.  (cost.)  Corsage  de 
fenmie  dont  le  dos  est  terminé  par  deux 
très- petits  pans  relevés. 

PIÉRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Maguès  et  père  d'Hyacinthe,  qu'il 
eut  de  la  muse  Clio  |  Roi  d'Émulhie, 
père  de  neuf  filles,  qui,  ayant  défié  les 
Muscs  au  combat  du  chant,  riireul  vain- 
cues et  chaugces  en  pies.  ||  Macédonien 
qui  introduisit  lu  culte  des  Muscs  à  Tlies- 
pies.jl  Piérus.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Chaîne 
de  inoutiigues,  siluée  entre  la  Macé- 
doine et  lu  Thessalie,  et  célèbre  parle 
séuinr  des  Muses. 
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PIESCÉPHALE.  s.  m.  (zool.)  Poiss 
des  mers  de  .Sicile. 

PIESTRON.  s.  m.  (chirurg.  anc.)  ] 
strunient  dont  ou  se  servait  pour  bri; 
la  tète  du  fœtus  dans  la  matrice. 

PIETABLE.  adj.  des  a  g.  (V.  lan 
Pitoyable,  y  Digue  de  pitié. 

PIÉTAGE.  s.  m.  (marine)  Éche 
tracée  sur  les  cotés  de  l'étrave  et  de  I 
tambot ,  pour  faire  connaître  le  lirj 
d'eau  d'un  bâtiment. 

PIETAILLE,  s.  collect.  f.  (V.  lani 
Gens  de  pied;  piétons.  Ce  mot  était  si 
tout  employé  par  les  combattants  à  cl 
val,  en  parlant  des  soldats  à  pied,  y  Me 
peuple. 

PIÉTAIN.  s.  m.  (vétér.)  Maladie 
pied  des  moutons  et  des  grosses  bêle: 
cornes. 

•PIÉTÉ,  s.  f.  (myth.  rom.)  Divin 
allégorique  qui  avait  un  temple  à  Roni 
Le  temple  de  la  Piété  fut  construit  sur 
place  d'une  prison  oy  une  jeune  femii 
avait  nourri  de  son  lait  sa  mère,  co 
damnée  à  mourir  de  faim.||P(V/e/«//e«; 
(géogr.  anc),  Nom  qui  fut  donné  a 
ville  de  Pola.  ||  Votre  Piété  (hist.),  Til! 
que  prirent  les  empereurs  grecs.  Thi 
doric  dit  à  Anastase  ;  Votre  sérénissi, 
Piété.  Il  Titre  qu'ont  porté  aussi  les  r^ 
mérovingiens.  ||  P/eVd  (blason),  se  dit 
La  représentation  d'un  pélican,  on\ra 
son  sein  pour  nourrir  ses  petits. 

•  PIÉTER.  v.  a.  (marine)  Tracer  u 
échelle  sur  l'étrave  et  l'étambot.  ||  Pié,, 
(techuoi.).  Donner  une  teinte  de  bl 
aux  étoffes  qu'on  veut  teindre  en   no 

PIEÏERIN,  INE.  adj.  (V.  lang.)  V 
abject,  méprisable;  qu'on  peut  fou) 
aux  pieds. 

PIÉTIN.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
coquille  du  Sénégal. 

PIÉTINAGE.  s.  m.  (didact.)  Aclion 
piétiner,  de  fouler  avec  les  pieds. 

PIÉTISME.  s.  m.  (hist.  relig.)  De 
trine  des  piétistes.  Le  piétisme  avait  ji 
de  profondes  racines  dans  le  ff'urtei 
berg. 

•  PIÉTISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hi 
relig.)  Mot  qui  fut  employé  pour  la  pr 
mièie  fois  vers  1G89  :  ce  fut  d'abord  1 
surnom  donné  ,  ironiquement,  à  que 
qnes  jeunes  docteurs  qui  avaient  ouvt 
à  Leipzig  un  cours  de  doctrines  ascé 
ques  sur  le  Nouveau  Testament.  Cet  él 
blissement,  qui  prit  le  nom  de  Collège  ■ 
Piété,  fut  bientôt  fermé  par  l'aniori 
Les  piétistes  ont  voulu  ramener  les  1 
thèrieus  à  l'esprit  de  l'Évangjle ,  et  d 
montrer  qu'il  vaut  mieux  être  pieux  q 
savant.  Spenser  fonda  la  plupart  a 
sociétés  piétistes, 

•  PIÉTON,  s.  m.  (art  milit.)  Il  se  0! 
quelquefois  Des  fantassins,  y  Piéton  (a 
min.),  Messager  qui  fait  à  pied  le  servi 
de  la  poste  dans  les  communes  nnalt 
Vous  m'enverrez  la  réponse  par  le  pielo 

PIÉTONINER.  v.  n.  Il  s'est  dit,  p 
plaisanterie,  pour.  Aller  à  pied. 

PiFTONNK.  part. 

PIÉTOT.  s.  m.  (auc.  métrol.)  Peti. 
monnaie  de  l'ile  de  Malte,  qui  vais 
trois  deniers  de  France. 

PIETOYER.  V.  n.  (V.  lang.)  Marchei 
Il  Se  promener. 

PiEïOYÉ.  part. 

PIETRERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chose  i 
mauvaise  qualité. 

PIETTER.  V.  n.  (chasse)  Il  se  dit  i 
l'action  d'une  caille  ou  d'une  pcrdru 
que  le  chien  l'ait  partir,  après  l'avoir  t 
nue  en  arréi. 

Piirrr.  pnri. 
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•PlEU.  s.  m.  Pieu  conjoint  et  disjoint 
L-raniin.),  Le  3"^  et  le  4'  élémeul  dont 
',e  composent  le>.  pieds  ifs  vei-s  arabes. || 
'pieu  (chasse).  Gros  bàlon  ferré  avec  le- 
5iie\  on  tue  les  bêles  noires  qui  sont 
Jans  un  parc. 

PIEICHOX.  s.  m.  (V.  lang.)  Pieu. 
n  pique.  Il  Petite  hacbe  d'armes. 

PIEUMENT  ou  PIGMENT,  s.  m.  (V. 
'lang.)  Mélisse.  S  Citronnelle.  ||  Liqueur 
faite  avec  du  vin ,  du  miel  et  des  épices. 
i  PIEUR,  ŒURE.  adj.  (V.  laug.)  Pire; 
Iplus  mauvais. 
'  I  PtEX.  s.  m.  (V.'Iang.)  Pieu.||  Levier. 
'  PIÉZATE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
;  les  mâchoires  comprimées.  D  Piézates.  s. 
m.  pi-  Classe  d'insectes  qui  correspond 
^  aux  hvmèuojilcres. 

:     PIÉZOMETRE.  s.  m.  (phys.)  Inslru- 
"  '  meut  qui  sert  à  mesurer  la  compressibi- 

jhtc  des  liquides. 
■  '     PIÉZORAJIPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
~  i  Qui  a  le  bec  comprimé.  11  se  prend  aussi 
j  Euhst.  au  raasc,  en  parlant  de  Quelques 
'    passereaux. 

,'  '  *  PIFFRE.  s.  m.  (technol.)  Gros-mar- 
-lleau  dont  se  sert  le  balleur  d'or.  ||  Piffre 
M(hist.  relig.).  yoy.  Pifle. 
""j  PIFFRER  (SE).  V.  pers.  (V.  lang.) 
Manger  goulûment,  ^oj.  EMPirpRca  au 
"Dicl. 
^1     PiFPRÉ,  ÉE.  part. 

PII'LE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Nom  inju- 
Mrieux  qu'on  donnait,  en  Flandre,  aux  Al- 
-Ibigeoisou  Vaudois.  On  a  dit  àirni , Piffre. 
-j  PIFRE.  s.  m.  (V.  laug.)  Il  se  disait 
- 1  pour.  Fifre. 

^  PIGACES.  s.  f.  pi.  (anc.  cosl.)  Espèce 
■(de  manchettes  que  les  femmes  portaient 
!  autrefois.  Telle  est  l'opinion  de  dum  Car- 
'Ipenlier.  [  Selon  du  Cange  et  les  Béné- 
dictins ,  on  a  désigné  ainsi ,  sous  le  règne 
de  Louis  le  Gros,  Les  chaussures  appe- 
lées depuis ,  Souliers  à  la  Poulaine. 

PIGACHE.  adj.  m.  (chasse)  Il  se  dit 
Du  sanglier,  quand  un  de  ses  ongles  est 
plus  long  que  l'autre. 

PIGAJNUER.  s.  m.  (bol.)  Plante  com- 
mune en  Europe. 

PIGAMON.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  qui  se  rapproche  de  l'Ancolie. 

PIGÉE,  n.  pr.  f.  (mylh.  anc.)  J'oy. 
PÉGÉE.  J  Pigée,  s.  f.  (  bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

'  PIGEON,  s.  m.  Expr.  prov.,  Plumer 
le  pigeon.  Dérober;    tricher  au  jeu;  es- 
croquer. [O/ï^/ei/u/j/o^aon  (hisl.  cheval.). 
Ordre  fondé,  en  1379,  par  Jean  1*^'',  roi 
\  de  Castille.   L'ordre  du  pigeon  ne  dura 
(  qu'un  an.   [  Pigeon  de  Mahomet  (hist. 
or.),  Pigeon  que  Mahomet  avait   dressé 
à  venir  lui  becqueter  l'oreille,  et  par  l'in- 
terméJiaire  duquel  il  préleudait  recevoir 
des  communications  célestes.   ||   Pigeon 
voyageur    ou    messager.    Pigeon   qu'on 
dresse  à  franchir  rapidement  de  grandes 
I  distances ,  à   porter  des  messages.  ||   Pi- 
'  g*"""-'  (pèche).   Anses   Irès-lougues,  par 
lesquelles  les  mailleurs  commencent  quel- 
I  quefois  leurs  filets.  Il  py^ran  (consirucl.), 
I  Plâtre  employé   sans   pierre,   lalles,  ni 
I  bois,  pour  former  les  tuyaux  de  cliemi- 
1  liées.  1  Pigeon  (technol.),  Petit  morceau 
I  de  bois,  qu'on  place  dans  l'onglfl   d'un 
cadre.   ||  Pigeon  (vélér.).  Tumeur    qui 
survient  à  la  jambe  des  bœufs 

PIGEONNE,  s.  f.  Il  s'esl  dit,  dans  le 
style  burlesque,  pour  Colombe.  Pleurez, 


mon  aimable 


P'ê 


PIGEONNER.  V.  a.  (consirucl.)  Em- 
ployer a  la  main  du  plaire  gâche  serré, 
pour  élever  un  mur  mince  comme  une 
cloison,  un  tuyau  de  cheminée. 
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PiGEossÉ,  ÉE.  part. 

•PIGEONNIER,  s.  m.  (féi.d.)  Habita- 
tion pour  les  pigeons  domestiques,  qui 
devait  n'avoir  que  16  pieds  de  hauteur, 
é!re  construite  en  bois,  et  contenir  de 
60  à  120  boulins.  Les  propriétaires  de 
36  arpents  pouvaient  avoir  un  pigeonnier, 
mais  non  un  colombier  construit  en  bri- 
ques. Le  droit  de  pigeonnier.  ||  Pigeon- 
nier, Celui  qui  aime  les  pigeons;  qui  se 
plaît  à  en  élever. 

PIGMENT,  s.  m.  (anat.)  Matière  co- 
lorante de  la  peau. 

PIGMENTAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Celui  qui  vendait  des  matières  colorantes 
et  des  parfums  pour  la  toilette.  |  Pig- 
mentaire.  adj.  des  2  g.  (anal.)  Qui  appar- 
tient au  pigment ,  qui  le  constitue.  Ma- 
tière pigmentaire. 

PIG  N  ANS  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  "Var.  2,3oo  habitants. 

PIGNARESSE.  s.  f.  (technol.)  Femme 
qui  peigne  le  chanvre. 

PIGNATELLE.  s.  f.  (anc.  mélrol.)  Pe- 
tite monnaie  de  Rome,  qui  valait  à  peu 
près  un  sou  de  France. 

PIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de  gros 
peigne  dont  se  servaient  les  couvreurs  en 
chaume. 

PIGNEROL  (géogr.).  Ville  des  Élats- 
Sardes,  division  de  Turin;  château  fort, 
ancienne  prison  d'Etal,  où  fut  enfermé 
le  masque  de  fer,  t  2,000  âmes. 

PIGNIER.  V.  a.  (V.  lang  )  Peigner. 
Il  Démêler.  |j  Ajuster.  |  Pignier.  v.  n.  Il 
se  disait  du  bruit  que  font  les  roues  mal 
gi-aissées. 

PiGNiÉ,  ÉE.  part. 

PIGNOLAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de  dragée  qu'on  faisait  avec  le  noyau  de 
la  pomme  de  pin, 

FIGNOLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Peine;  em- 
barras. Abandonner  quelqu'un  en  ta  fi- 
gnole. 

'PIGNON,  s.  m.  Pignon  à  redents  (ar 
chit.),  se  dit  d'Un  mur  de  maison  (jui  se 
termine  en  pointe,  et  dont  les  deux  côtés 
s'élèvent  en  forme  de  degrés  d'escalier. 
Les  pignons  à  redents  sont  fort  communs 
en  Flandre.  ||  Pignon  entrapeté ,  Celui 
qui  a  la  forme  d'un  trapèze.  ||  Pignon 
(lechnol.),  Cequisortdu  cœurdu  chanvre 
lorsqu'on  le  peigne.  \  Pignon  (comm.), 
Laine  de  qualité  médiocre,  qu'on  sépare 
de  la  laine  Cue  en  cardant  celle-ci. 

PIGNONNÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Qui 
porte  des  pignons.  Maçonné  et  pignonné 
de  detix  montants  de  gueules. 

PIGNORER.  V.  a.  (anc.  jurispr.)  Sai- 
sir ;  prendre  en  gage. 

PiGNORÉ,  ÉE.  part. 

PIGO.  s.  m.  (zool.)  Poisson  que  l'on 
trouve  dans  plusieurs  lacs  d'Italie. 

PIGOCHE.  s.  f.  (jeux)  Sorle  de  jeu 
d'adresse,  qui  consiste  à  faire  sorlir  d'un 
cercle  tracé  à  terre  ,  une  pièce  de  mon- 
naie, en  jetant  dessus  une  autre  pièce. 

PIGOU.  s.  m.  (marine)  Chandelier  de 
fer,  terminé  par  nue  pointe,  que  l'on  fiche 
dans  la  charpente  d'un  bâtiment. 

PlGOUl.IÈRE.  s.  f.  (marine)  Embar- 
cation dans  laquelle  sont  établis  des  four- 
neaux en  maçonnerie,  portant  les  chau- 
dières à  biai  qui  servent  à  caréner  les 
bâtiments. 

PIGKE.  s.  m.  (T.  lang.)  Paresseux. 
il  Fainéant. 

PIGROLIER.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  du  Pivert. 

PIHEL.  s.  m.  (grainm.  hébr.)  Il  se  dit 
de  La  troisième  des  sept  formes  princi- 
pales du  verbe  hébreu.  Le  sens  de  piliel 
est  ordinairement  effectif  ou  causalif. 
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PIKA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  lièvre 
qui  habite  les  bords  du  lac  Baïka!. 

PIKLE.  s.  m.  (mélrol.)  Nom  d'un  poids 
employé  dans  les  colonies  hollandaises.  Il 
vaut  un  peu  plus  de  i25  livres. 

PIL.  s.  m.  fane.  T.  milil.)  Espèce  de 
masse  d'armes. 

PILAF,  s.  m.  (relation)  Il  se  trouve , 
dans  quelques  voyageurs,  pour,  Pilau. 

PILAGE.  s.  m.  (féod.)  Obligation  de 
mettre  en  gerbes  ou  en  piles  le  foin  de 
sou  seigneur.  1|  Pilage  (technol.),  Action 
de  piler. 

PILAIRE,  adj.  des  2  g.  (didacl.)  Qui  a 
rapport  aux  poils.  Système  pilaire.  Mala- 
die pilaire. 

PILANE.  s.  m.  (ant.  rom.)  II  se  dit 
quelquefois  Des  soldais  les  plus  âgés  de 
la  milice  romaine;  ils  étaient  armés  de 
javelines  (pilum)  et  forniaieut  le  troisième 
rang.  On  les  appelle  plus  ordinairement, 
Triaires.  l-'oy.  Hastaire  el  Prince. 

•PILASTRE,  s.  m.  Pilastre  grêle  (ar- 
chil.) ,  Celui  qui  a  plus  de  hauteur  que  n'en 
comporte  régulièrementsa  largeur.||/'//flj- 
tre  attiiiue.  Pilastre  plus  court  que  celui 
des  trois  ordres  réguliers.  0  Pilastre  ru- 
denté ,  Celui  dont  les  cannelures  sont 
remplies  jusqu'à  une  certaine  hauteur  par 
des  baguelles  rondes.  |{  Pilastre  bandé. 
Celui  qui  a  des  bandes  sur  son  fût.  [1  Pi- 
lastre ravalé ,  Celui  dont  le  parement  est 
incrusté  d'une  tranche  de  marbre.  ||  Pi- 
lastre ébrasé.  Celui  qui  est  plié  en  angle 
sortant,  j  Pilastre  flanqué.  Pilastre  garni 
de  deux  demi-pilastres  peu  saillants.  | 
Pilastre  cornier.  Celui  qui  cantonne  l'an- 
gle d'un  bâtiment.  ||  Pilastre  plié.  Celui 
qui  forme  un  angle  rentranl.  ||  Pilastre 
cintré.  Celui  qui  suit  le  contour,  convexe 
ou  concave,  d'un  mur  circulaire.!  Pilas- 
tre diminué.  Celui  qui,  élaut  pi-ès  d'une 
colonne,  a  son  diamètre  supérieur  plus 
étroit  que  le  bas.||  Pilastre  engagé^  Celui 
contre  lequel  une  colonne  est  adossée.  || 
Pilastre  lié.  Celui  qui  est  joint  à  une  co- 
lonne ou  â  un  autre  pilaslie,  par  la  base 
ou  par  le  chapiteau.  l|/*i/ai/reert  gaine  de 
terme.  Pilastre  plus  étroit  par  le  bas  que 
par  le  haut.  0  Pilastres  accouplés.  Ceux 
qui  sont  placés  deux  à  deux,  comme  dans 
la  grande  galerie  du  Louvre.  ||  Pilastre 
double ,  Pilastre  formé  de  deux  fûts  dont 
les  chapiteaux  et  les  bases  se  coufondeut. 

PILATE  ou  PILAT,  s.  m.  (géogr.)  Mon- 
tagne de  France,  dans  les  Cevennes,  en- 
tre le  département  de  la  Loire  et  celui 
du  Rhône.  ||  C'est  un  avocat  de  Pilote , 
expr.  prov.,  se  disait  autrefois  d'Un  avo- 
cat sans  causes.  |  En  estre  Pilate,  S'en 
laver  les  mains;  par  allusion  au  gouver- 
neur de  Judée  Ponce  Pilale,  qui  indiqua 
par  ce  signe  qu'il  se  regardait  comme 
innocent   de  la  mort  de  Jésus. 

PILAYELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
couferves. 

PILCOMATO.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
de  l'Amérique  méridionale,  qui  se  jelte 
dans  le  Paraguay. 

•PILE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Poupée  de  laine, 
qu'on  offrait  aux  dieux  lares  dans  les  fêtes 
compilales.  Selon  Feslus,  la  pile  fui  siib- 
slituée,  par  Rrutus,  à  l'enfant  qu'on  im- 
molait autrefois  dans  ces  fêles.  ||  Pde,  se 
dit  au,ssi  d'Une  figure  de  paille  qu'on 
présentait  aux  taureaux  dans  l'amphilliéà- 
Ire,  afin  de  les  animer.  J  Pile  lioratim- 
ne ,  Pilier  que  l'on  avait  conservé  dans 
le  forum,  et  auquel  Horace,  vainqueur, 
avait  suspendu ,  disail-oii,  les  dépouilles 
des  Curiaces.  ||  Pile  (blason).  Espèce 
de  pal  aiguisé ,  qui  se  pose  la  pointe  | 
tournée   vers  le  bas  de  l'ccu.  ||  Pile  (|)è-  ' 
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che) ,  Ligne  plus  ou  moins  déliée,  faite 
de  fil  de  pile  ou  de  bon  chanvre  filé, 
que  l'on  attache  au  bout  des  lignes  lalé- 
rales  partant  de  la  maiiresse  corde.  ] 
Pile  (technol.).  Portion  du  tronc  d'un 
arbre,  qui  est  susceptible  d'être  convertie 
en  charpente,  jj  Auge  dans  laquelle  le 
foulon  met  l'élofle,  pour  la  dégraisser 
ou  la  fouler.  |  Citerne  servant  de  ré- 
servoir pour  les  huiles,  dans  une  savon- 
nerie. ||Tonneau  dans  lequel  le  carlonnier 
met  la  matière  propre  à  faire  le  carton. || 
Boite  du  poids  de  marc  ,  remplie  de  ses 
poids  fractionnaires. [Grand  vase  de  terre 
dans  lequel  les  Provençaux  conservent 
l'huile. 

PILE.  s.  m.  (V.  lang.)  Javelot;  Irait. 
Ils  dardoient  leurs  piles  de  telle  raideur, 
que  souvent  ils  enfilaient  deux  boucliers  et 
deux  hommes  armés  (Montaigne).  P'oy. 
Pilum. 

PILÉAIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.)  Qui 
a  la  forme  d'un  bonnet  ou  d'un  chapeau. 

PILÉANTHE.  s.  m.  (bot.)  Arbuste  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

PILÉATE.  adj.  des  2  g.  (ant.  lat.)  Qui 
porte  le  bonnet  nommé,  Piléum.l  Frères 
piléates.  Castor  et  Pollux.||  Piltate  (bot.), 
se  dit  D'un  champignon  qui  est  muni  d'un 
chapeau.  Il  se  prend  aussi  substantiv. ,  au 
masculin. 

PILÉE.  s.  f.  (technol.)  Quantité  de 
matière  que  peut  contenir  la  pile  du  car- 
lonnier. Il  Quantité  d'étoffe  que  l'on  foule 
à  la  fois. 

PILÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'un  bonnet  ou  d'un  cha- 
peau. On  dit  aussi,  substantivemenl,  Un 
pileiforme,  en  parlant  d'Un  mollusque  à 
coquille. 

PILENTLTM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Char 
suspendu  sur  deux  roues,  dont  se  servaient 
les  dames  romaines  :  il  élait  d'origine  es- 
pagnole ou  étrusque.  Il  différait  donc  du 
petoritum  par  sa  forme  et  son  origine. 
f'oy.  ce  mot. 

PILÉOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
tire  son  origine  d'une  piléole. 

PILÉOLÈ.  s.  f.  (bot.)  Feuille  primor- 
diale, close,  et  cachant  les  autres  feuilles 
du  bourgeon. 

PILÉOLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles uuivalves. 

PILÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nal.)  Qui  est 
muni  d'une  piléole.  ||  Qui  porle  un  petit 
chapeau. 

PILER,  s.  m.  (V.  lang.)  PiUer;  colonne. 
Il  Pilon. 

PILÈTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pilule.  ||  Petite 
boule.  Il  Pilète  (anc.  'T.  milit.),  Petite 
massue,  ^oy.  Pil. 

PILÉUM  ou  PILÉUS.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Chapeau  ou  bonnet  de  laine ,  de  la  forme 
d'un  œuf,  que  portaient  les  Romains  de 
condition  libre.  Ou  le  donnall  aux  affran- 
chis; et  c'était  un  des  attributs  des  Dios- 
cures.  Il  Pilêum,  Chapeau  placé  au  bout 
d'une  pique,  sous  lequel  on  rangeait  les 
esclaves  â  vendre.  Être  mis  sous  le  pi- 
lêum. Être  vendu  comme  esclave.  0  Ap- 
peler au  piléum,  signifiail,  au  contraire, 
Appeler  à  la  liberlé.  Spartacus  appelle  au 
pilcum  tous  les  esclaves  de  l'Italie. 

•l'ILElR,  El'SE.  adj.  et  s.  H  se  dit, 
pupulaiienienl,  pour  Mangeur.  |j  Celui 
qui  mange  beaucoup. 

PILEUX,  EUSE.  adj.  (hisl.  nal.)  Qui 
est  garni  de  longs  poils.  ||  Pileux  (anal.) , 
Qui  a  rapport  aux  poils.  Système  pileux. 

PILI.VICHOUTCHI.  n.  pr.  m.  (mylh. 
sept.)  Un  des  dieux  des  Kamichadalcs. 

PII.IIJION.  s.  m.  (bol.)  Réceptacle  du 
certains  lichens. 
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•PILIF.R.  s.  m.  (hist.)  Il  se  disait,  dans 
l'ordre  de  Malte ,  de  Cliacuu  des  cliels 
des  luiil  langues. 

PILLFÈFLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  uat.) 
Qui  porte  des  poils. 

PILIFOUMK.  adj.  des  2  g.  (hist.  uat.) 
Qui  a  la  forme  d'uu  poil. 

PILIGÈr.E.  adj.  des  2  g.  (  "t.  uat.) 
Qui  porte  des  poils. 

PILIMICÏION.  s.  f.  (oiéd.)  Il  se  dit 
en  parlant  de  ceu\  qui  reudent  des  pods 
a\'ec  l'urine, 

PILINGRE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Persicaire. 

PILItÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pieds  garnis  de  poils.  ,  ,  ^   . 

PILIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  ailes  chargées  de  poils. 

•PILLAGE,  s.  m.  (couL  de  Bretagne) 
Droit  ,  qui  appartenait  au  fils  aiué  d'un 
roturier,  de  prélever  la  principale  maison 
de  ville  ou  de  campagne  ,  tombée  dans  le 
lot  d'un  des  puiués,  par  suite  du  partage 
de  la  succession  du  père  et  de  la  niéie,  à 
charge  de  faire  abandon  à  ce  puîné  de 
quelque  autre  bien  héréditaire. 

•PILLARD  ,  ARDE.  adj.  (chasse)  Il  se 
dit  D'un  chien  querelleur,  hargneux. 

PILLAU  (géogr.).  Ville  des  États-Prus- 
siens, dans  la  Prusse  orientale,  avec  un 
port  sur  la  Baltique.  4,3oo  âmes, 

PILLE,  s,  f.  (V,  lang.)  Argent  mou- 
nayé. 

PILLE,  s.  f.  Paire  pille  (jeux).  Expres- 
sion en  usage  dans  (pielcpies  jeux  de  cartes, 
et  qui  exprime  le  droit  qu'on  a,  dans  cer- 
tains cas,  de  prendre  pour  soi  toutes  les 
cartes  d'une  même  couleur.  Voy.  à  l'art. 
PlLLEK  du  Dicl. 

•PILLER.  V.  a.  (jeux)  Il  se  dit,  à 
l'hombre,  et  signifie.  Prendre  plus  de 
cartes  au  talon  qu'on  ne  le  doit. 

PILLEUR,  .s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
pille;  pillard.  Il  s'est  dit  particulièrement 
de  Compagnies  de  gens  de  guerre  qui  ra- 
vageaient le  pays. 

PILLE -VL'ILLE.  s.  f.  (anc.  niétrol.) 
Monnaie  des  évèques  de  Toul. 

PILLIÇON.  s.  m.  (V.  lang.)  Vêtement 
garni  de  fourrures. 

PU-LOI.EÏ.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  dn  Serpolet. 

PILLON.  s.  m.  (V,  lang.)  Bouchon.  1 
Boude. 

PILLORISER.  V,  a.  (V.  laug.)  Atta- 
cher au  |)ilori. 

Pii,i.oRisK,  ÉE.  part. 
PILLORY.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
collier  C|ue  portaient  les  femmes. 

PILLOTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Piller  un 
peu  ;  prendre  des  choses  de  peu  de  valeur. 
jtinsi  nos  pédantes  (pédants)  -vont  pillo- 
lant  la  science  dans  les  livres ,  et  ne  la 
logent  qu'au  bout  de  leurs  lèvres  (Mon- 
laigae). 

PiLi.oTÉ ,  r.R.  part. 

PILLOUERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
lioulc;  pilule. 

l'ILLlJRION.  s.  m.  (7.oal.)  Oiseau  de 
la  (iuyanc  et  du  Krcoil. 

PlLNll'Z  (géogr.).  Village  du  royaume 
de  Saxe,  k  a  lieuei  S.  E.  de  Dresde.]  Dé- 
claration ou  manifeste  de  Pilnitz  (hist.). 
Acte  publié,  le  27  août  1791,  par  l'eni- 
IJCieiir  Léopold  et  le  roi  de  Prusse ,  qui 
«Vng.isèrenl  a  se  réunir  aux  autres  souve- 
rains de  l'Europe,  dans  le  ras  où  ceux-ci 
eiiIrcpreiiHraienl  de  réiablir  Louis  XVI 
dans  lu  plénitude  de  son  autorité  royale. 
Pll.tjllOI.E.  ».  m.  (bol.)  Genre  de 
chainpigitiinv, 

PI  »,()('..  t.  m.  (méirul.  anc.)  Mesure  de 
capacité  de  l'Egypte  et  de  l'Asie  Mineure, 
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qui  contenait  quatre  chénices ,  et  qui, 
sLlon  Pauclon ,  valait  3  pintes  et  3/4  en- 
viron. 

PILOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  fruils  couverts  de  poils. |l/';7oca;-/>e. 
s.  m.  (bol.)  Gi'nre  de  piaules  du  Brésil. 

FILOCARPÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  pilocarpe.  ||  Pilocarpées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  du  Brésil. 

PILOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Bâton  dont  le 
mégissier  se  sert  pour  renfoncer  les  peaux 
dans  la  cuve. 

PILOMYCE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 
dit  Des  champignons  qui  ont  un  chapeau. 
Il  Pilomycss.  s.  m.  pi.  Classe  de  cham- 
pignons. 

PILONAGE.  s.  ni.  (technol.)  Action 
de  piloner. 

PILONER.  V.  a.  (technol.)  Fouler  une 
étoffe.  Il  Remuer  le  verre  fondu. 
Pii.ONÉ,  ÉE.  part, 

PLLONÈTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
marteau. 

PILORE  (géogr.  anc).  Ville  de  la  par- 
tie orientale  de  la  Sithonie ,  sur  le  golfe 
Singitique. 

PILt)RlEU.SEMElNT.  adv.  (V.  lang.) 
En  attachant  au  [ulori.  |j  Pihrieusement 
punir ,  Mettre  au  pilori. 

PILORIOT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Loriot. 

PILORISATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Con- 
damnalion  au  pilori.  1|  Tourment;  sup- 
plice. 

PILORISEMENT.  s.  m,  (droit  coût.) 
Action  de  mettre  au  pilori.  |1  État  de  ce- 
lui qu'on   met   au  pilon. 

PILORLSER.  V.  a.  (droit  coût.)  Atta- 
cher au  pilori.  Fo):  Pilokier  au  Dict. 
PiLORisÉ,  ÉE.  part. 
PILOSELLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  com- 
mune dans  les  prés, 

PILOSELLE  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  piloselle.  ||  Pilosellées.  s.  f. 
Famille  de  plantes. 

PILOSITÉ,  s.  f.  (hist.  nat.)  État  d'une 
surface  qui  est  couverte  de  poils. 

PILOSIUSCULE.  adj.  des  a  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  est  légèrement  velu. 

PILOT.  s.  m.  (construct.)  Pièce  de  bois 
dur,  terminée  en  pointe,  destinée  à  être 
enfoncée  dans  la  terre,  f^oy.  Pilotis  au 
Dict.  y  Pilot  (pèclie) ,  Portion  de  la  lis- 
sure  du  filet  connu  sous  le  nom  de  Folle.  || 
Pilol  (technol.),  Tas  conique  de  sel,  dans 
un  marais  salant. 

•PILOTE,  s.  m.  (marine)  Atlas  conte- 
nant des  cartes  et  des  vues  des  cotes.  Le 
Pilote  du  Brésil.  Le  Pilote  de  la  Manche. 
Il  Pilote  (pèche) ,  se  dit,  sur  les  bàliments 
pécheurs ,  de  Celui  qui  commande  la 
manœuvre  pour  niellie  les  lilets  à  la  mer. 
1  Pilote  boot  ou  llateau  pilote ,  Espèce 
d'embarcation  de  l'Amérique  du  Nord.  j| 
Pilote  (ïoul.),  Petit  poisson  qu'on  a  sup- 
posé être  le  guide  du  requin, 

•PILOTER.  V.  a,  (V.  lang.)  Piler; 
broyer;  écraser.  ||  Piloter  (uéol.),  se  dit 
quelquefois,  faiii,  et  fig.,  pour.  Servir  de 
guide  dans  le  monde,  dans  une  ville 
étrangère.  C'est  lui  qui  doit  nous  piloter. 
•PILOTIN.  s.  m.  (pèche)  Il  se  dit  Des 
principaux  pieux  qui  servent  à  construire 
lus  Itoiirdigiies. 

•PILOTIS.  5.  m.  Expr.  pro».,  Bùlir 
sur  pilotis ,  Établir  solidement  «es  affai- 
re». Il  Pilotis  de  support  (coiislruct.),  se 
dit  Des  iiiloO  sur  lesquels  la  pile  repose.  || 
Pilotis  de  retenue,  Pilotis  (|ui  sert  à  main- 
tenir le  terrain  autour  du  haiiment.  On 
l'appelle  aussi ,  Pdotis  de  rcmplngr. 

PILOir.U:.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
incluses. 
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PILSE'V  (  géogr.).  Ville  de  Bohème , 
chef-lieu  du  cercle  qui  porte  le  même 
nom.  7,000  âmes. 

PILULAIRE.  adj.  des  2  g.  (phami.) 
Qui  tient  de  la  pilule.  Consista/rce  pilu- 
laire.\\  Pilulaire  (hisl.  liai.),  Qui  fabrique 
ou  porte  de  petites  boules,  comme  cer- 
tains insectes.  ||  Pilulaire.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  fougères. 

PILULARIÉ,  ÉE.  adj.  (bol)  Qui  res- 
semble à  la  pilulaire.  ||  Pilulariées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  fougères. 

PILULARIN    (bot.).    Foy.    Pii-DtA- 

RIÉ. 

PILULFER.  s.  m.  (pliarm.)  Instrument 
qui  sert  a  faire  des  pilules.  ||  Boite  dans 
laquelle  on  met  des  pilules. 

PILULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  fruits  Imilant  une  pilule. 

PILULIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  Heurs  ressemblent  à  des  pilules. 

PILUM.  s.  m.  (ani.  rom.)  Javeline 
pesante  dont  le  fer  était  triangulaire. /'ly. 
Pile.  s.  m. 

PILUMNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

PILUMNUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  lat.) 
Fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Gara- 
mantide ,  qui  ,  avec  son  frère  PicumnuSy 
présidait  à  la  naissance  des  enfants  ;  ou 
le  considère  quelquefois  comme  un  dieu 
champêtre  ,  qui  présidait  à  l'action  de 
broyer  le  blé. 

PLMALOT.  s.  ni.  (zool.)  Oiseau  du 
Mexique. 

PIMARD.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Loriot. 

PIMÉLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-HollaïKle. 

PIMÉLEPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
de  l'océan  allaiilitiue  boréal. 

PLMÉLIAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
i-essemble  à  une  pimélie.  U  Piméliaires.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

PIMÉLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

PIMÉLITE.  $.  f.  (miner.)  Variété  de 
stéatite. 

PIMÉLODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  qui  ressemblent  au  siliii'e. 

PIMENTADE.  s.  f.  (art  culiu.)  Sauce 
au  piment. 

PIMOLIS  (géogr.  anc).  Ville  du  Pont, 
capitale  d'une  petite  province  appelée, 
Pimolisène.  Aujourd'hui,  Osmandjik. 

PIMPELORÉ,  ÉE.  adj.i,V.  lang.)  Orné 
d'une  broderie  qui  imite  les  feuilles  de 
la  pimpreiielle.  Drap  pimpeloré. 

PIMPERNEAU.  s.  m.  (zool.)  Variété 
d'anguille  de  couleur  brunâtre. 

pi.MPIGNONS.  s.  m.  pi.  (pèche)  Il  se 
dit ,  en  Provence,  Des  anneaux  de  lil  que 
l'on  fait,  pour  joindre  les  unes  ans  autres 
les  nappes  des  Irémaillades, 

PIMPINELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pimpre- 
nelle. 

PIMPINELLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  boiicage.  ||  Pimpinellées.  s. 
f.  pi.  Groupe  de  plantes  oinbellileres. 

PIMPLE.  s.  ni.  (zool.)  Genre  d'insectes 
liyménoplères. 

PIM1'LF..\.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Montagne 
de  la  Macédoine,  sur  les  coiilins  de  la 
Thessalie;  il  y  avait,  au  pied  de  cette 
inuiilagiie  ,  une  fontaine  portant  le  même 
nom,  (|ui  était  consacrée  aux  Muses. 

PlMPI.ÉII)ES.ailj.f.pl.(rnylh.gr.)Sur- 
nnm  des  Muses,  pris  d'une  fontaine  ap- 
pelée, Pimplra,  (pli  leur  était  eùiisacréc. 

PIMPOU.  s.  m.  (relation)  Tribunal  su- 
périeur lie  la  Chine. 

l'IMPKF.I.OCHER.  v.  a.  Il  s'eil  dit, 
filin.,   pour,   Coiffer   d'une   manière    lil- 
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zaïrc,  ridicule.  La  Martin  Cavoit pimpri 
lâchée,  par  plaisir,  comme  un  patron  d 
mode  (Madame  de  Sévigné). 

PiMPRELocaÉ  ,  ÉE.  pact. 

•PIN.  s.  m.  (pèche)  Il  se  dit  Des  mail 
les  de  foud  de  la  manche  ,  ayant  qualr 
lignes  d'ouverture  au  plus.  ||  Pin  (zool.) 
Espèce  de  poisson  du  genre  des  lri"les.  i 
Pin  aquatique  (  bol.  ) ,  Nom  vulgaire  di 
la  Pesse  commune.  ||  Pin  du  Chili,  f  «j 
ARADc*RiE.||//ej(/«  Pins  (géogr.  anc. 

Voy.   PiTYUSES. 

PINÀCA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Nom  d. 
l'arc  de  Siva.  i 

•PINACLE,  s.  m.  (airt.rom.)  Espèce  d.l 
comble  termiuè  en  poinle,  dont  on  gjri 
nissait  le  sommet  des  temples  pour  le  i 
distinguer    des    édifices    profanes,  yov  \ 

F.VSTIOIUM.  ^   I 

PirVACOTHÈQUÎ.  s.  f.  Cabinet  d<| 
peiiitui'es.  Ce  mot,  qui  était  emptové er' 
parlant  des  anciens,  s'applique  mainte 
nant  à  la  galerie  de  tableaux  du  roi  di 
Bavière.  La  pinacothèque  de  Munich. 

PINANG.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  Su' 
matra. 

PINARDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées.  ■ 

PIK.ARE   (geogr.  anc).   Ville  de  li|l* 
Lycie,  au  pied  du   mont  Cragus.  ||  Ville'^-* 
de  la  Syrie,   sur  les  confins  de  la  Célê-' 
Syrie  et  de  la  Trachonilide. 

PINARIENS.  s.  m.  pi.  (ant.  lat.)  Pré- 
ti-es  d'Hercule,  descendants  de  Pinarius 
Les  pinariens  n'avaient  pas  le  droit,  ré- 
servé aux  seuls  Potitiens ,  de  goi'iler  ta 
chair  des  victimes.  T^oy.  Potitieks. 

PINARIUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Vieillard  ihessalien,  qui  suivit  Herculeec 
Italie,  et  qui  fut  choisi  par  ce  dieu  com- 
me sou  grand  prêtre ,  conjointenieat  avec 
Potitius.  Voy.  ce  nom. 

PINART.  s.  m.  (archéol.)  Nom  d'une 
ancienne  monnaie  de  très-petite  valeur. 
On  le  trouve  dans  Rabelais. 

PINARU.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 
blennie, 

PIN.4RUS.  s.  m,  (géogr.  anc)  Felit 
fleuve  de  la  Cilicie  orientale  ,  alflueat  du 
golfe  d'Issus. 

PINASTRE.  s.  m.  (  bot.  )  PÎD  mari- 
time ,  ou  Piu  de  Bordeaux. 

PINAU.  s.  m.  (  bot.  )  Palmier  de  la 
Guy.Tne. ||Espèce  de  champiguon. 

PINÇARD.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms    "- 
vulgaires  du  Pinson. 

*  PINCE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Mesurer 
pince  à  pince  ,  Mesurer  trop  juste ,  ne 
pas  donnerla  bonne  mesure. ||/'incc  (tecli- 
nol.),sedit  Du  bord  inférieur  d'une 
cloche,  où  frappe  le  batlanl.||P/H«  (ma- 
rine) ,  La  partie  la  plus  aiguë  de  l'étrave 
d'un  vaisseau.  IP/wcf  (zool.) ,  Genre  d'a- 
rachnides (pi'oii  appelle  aussi,  Faïuc-scor- 
pions.  Il  Pince  de  cliinirgien ,  Nom  uiar- 
cliand  d'une  coquille  univalve. 

•  PINCEAU,  s.  m.  (zool.)  Mammifère 
de  la  Nouvelle-Hollande.|jGenre  depol)- 
piers.  Il  Pinceau  de  mer.  Nom  vulgaire 
des  arrosoirs  el  de  plusieurs  ainphilrlles. 
Il  Pinceau  en  plume.  Nom  marchand  d'uoc 
coquille  univalve. 

PINCEAUTAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Ac-  1 
lion  de  pinccauler. 

PINCEAUTER.  v.  n.  (lechnol.)  Réfa- 
rer  au  pinceau  les  défauts  de  couleur  d  uii 
papier  peint,  d'une  étoffe  impriinéc.  |1 
Ajouter  au  pinceau  les  couleurs  que  l'im- 
pressioii  n'a  pu  donner. 

PiwcKAUTÉ,  KH.  pari. 

PINCRAUTFI'SE.  s.  f.  (technol.)  Fom 
me  ipil  travaille  au  iiiiiceaii ,  sur  de»  fi- 
piers  peints  ou  des  elofl'es  imprilU'jeS. 
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>INCE-BAI,LE.  s.  f.  (ttiarinc)  Tenaille 
c  laquelle  on  prend  les  boulets  ronges 
le  feu,  pour  les  transporter  jusqu'à  la 
ce  d'artillerie. 

PINCE -LISIÈRE,   s.  m.  (  technol.  ) 
pareil  pour  assujettir  la  mousseline  qui 
I  I  recevoir  l'appi*!. 
I PINCEMENT,  s.  m.  (  agricult.  )  Opé- 
ion    qui  consiste  à   couper  avec    les 
gles  le  sommet  d'uu  bourgeon. 
'PINCER.  V.   a.  Expr.  prov..  Pincer 
eùju'un  sans  rire.  Le  blesser,  l'offenser, 
is  faire  semblant  J'en  avoir  la  pensée. 
}y,  Ptnce-sans-rire  à  l'art,  du  Dict. 
'PiHCÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (marine)  Il 
dit  D'un  bâtiment,  quand  il  est  Irès- 
ince  dans  ses  'parties   basses.  ||  Pincé. 
m.  (anc.   musique)  Sorte  d'agrément 
1  genre  du   trille ,  qui  était  propre  à 
lelques  insîrnment-s,  et  particulicrenirnt 
I  clavecin.  \  Pincé.  J'oy.  Pizzicato. 
PINCETER.  V.  a.  (V.  lang.)  Épiler  avec 
I  le  petite  pince.  Ils  scfaisoitnt  somcnt 
ncsicr  tout  le  puil,  dit  Montaigne ,  en 
I  irlant  des  anciens. 
PiscETÉ ,  ÉE.  part. 

•PINCEITE.    s.   f.    Pincette   de   mer 
lOt.) ,  Nom  vulgaire  de  la  Zosière. 
PINCEUR ,  EUSE.   s.  II  se  dit  fam., 
Une  personne  qui  aime  à  pincer.  J  Pin 
nir  (construct.).  Ouvrier  qui  soulève  les 
icrres  avec  une  pince. 
PINCHARD  (zool.).  To/.  Pinçard. 
PINCHE.  s.  m.  (zool.)  Espèce' de  sa- 
ouin  d'Amérique. 

PINCHEBECK.  s.  m.  (métallurg.  ) 
lliage  de  cuivre  et  de  zinc. 

I  PINCHEMORILLE.   s.  f.  (  V.  lang.  ) 
espèce  de  sauce, 

PINCIANE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
)'une  porte  de  Rome  ,  voisine  du  mente 
'iin-io  :  c'était  autrefois  la  porte   Colla- 

CIUS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom  d'une 
lliries  sur  lesquelles  Rome  fut  bâtie. 
)n  l'appelait  aussi,  la  Collmedes  jardins. 
aujourd'hui,  Monte  Pincio. 

PINCKNETE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
le  l'Amérique  septentrionale. 

PINÇOTTEUSE  ou  PINCEOTTEUSE 
^technol.).  T^oy.  Piîtceacteuse. 
PINCTEUK.  s.  m.  (V.  lang.)  Peintre. 

II  Dessinateur. 

PINÇURE.  s.  f.  (technol.)  Pli  qui  se 
fait  à  une  étoffe  en  la  foulant. 

PINDARIES.  s.  m.  pi.  (  géogr.  )  Peu- 
plade de  l'HindousIan ,  dans  le  Malva. 
Les  Pindaries  se  livrent  au  brigandage. 
On  dit  aussi,  au  sing. ,  Pindary  et  Pin- 
darry,  et  au  pi.  Pindarries.  Les  Pindar- 
ries  furent  exterminas  par  les  cinglais, 
en  1817. 

*PINDARIQUE.  adj.  des  2  g.  (littér. 
anc.)  Il  se  dit  D'un  vers  qui  consiste  dans 
un  trimèlre  brachycatalectique. 

PINDARISME.  s.  m.  (litîér.)  Imitation 
du  feu  poéti(|ue  et  quelquefois  du  désor- 
dre de  Pindare.  ||  En  général,  Forme 
élevée  du  sljle;  tour  poétique  de  la  pen- 
sée. Il  Style  propre  aux  illuminés,  aux 
enthousiastes ,  à  ceux  qui  se  croient  par- 
ticulièrement inspirés. 

PINDASE.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Mon- 
tagne de  la  Troade,  faisant  partie  de 
l'Ida.' 

•PINDE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Chaîne 
de  montagnes,  située  entre  l'Épire  et  la 
Thessalie,  et  s'étendant  des  monts  Acro- 
eerauniens  jusqu'aux  Thermopyles;  un 
de  ces  rameaux  forme  le  Parnasse  et 
aboutit  à  l'Hélicon.  roy.  Pikue  au  Dict. 
y  Pi'tde,  Une  des  quatre  villes  de  la  Do- 
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ride  :  quelques  écrivains  l'appellent  aussi, 
Crplias. 

PINDÉNISSE  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Syrie,  dans  la  Comagène  ;  elle  fut  prise 
par  Cicéron,  pendant  son  proconsulat. 

*P1NEAU.  s.  m.  (bot.)  Petit  palmier 
de  Cayenne. 

PINÈDE  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Pérou.|| 
Pinède  (agricult.).  Terrain  planté  de  pins. 

PINÉE.  s.  f.  (comm.)  Espèce  de  mo- 
rue sèche. 

PINÉEN,  ENNE.  adj.  (  didact.  )  Qui 
renferme  des  pins;  où  croissent  des  pins. 
I  Terrains  pine'ens  (géol.),  Couches  de  la 
terre,  dans  lesquelles  on  trouve  des  pins 
à  l'état  de  fossiles. 

PINESSE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  du 
Sapin. 

PINGNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Peigne. 

PINGRE,  s.  m.  (marine)  Bâtiment 
sans  ornement  et  dont  l'arrière  est  ar- 
rondi. ||P(n»r«  ,  se  dit  popul.  d'Un  hom- 
me qui  a  mauvaise  mine. 

PINGRJÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  l'Île- 
de-France. 

PINGUÉDINEUX ,  EUSE.  adj.  (di- 
dact.) Gras;  chargé  de  graisse. 

PINGUICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  dans  la  graisse. 

PINGUIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  épaisses  et  charnues. 

PINGUINAL ,  ALE.  adj.  (  zool.  )  Qui 
vit  dans  la  graisse. 

PINGUnUDE.  s.  f.  (didact.)  Graisse; 
embonpoint;  état  de  ce  qui  est  gras. 

PINICOLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

PINIÈR.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  piu  qui 
fournit  les  pignons  doux. 

PINIFÈRE  et  PINIGÈRE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  produit  des  plus;  où  il 
croît  des  pins. 

PINIFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  pin. 

PININE.  s.  f.  (chimie)  Résine  du  pin. 

PINIPERDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
endommage  ou  détruit  les  pins. 

PINIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Que  l'on 
tire  du  pin.||^c/(/d^;«(^Ke,  La  colophane. 

PINITE.  s.  f.  (  miner.  )  Silicate  d'alu- 
mine naturel. 

PINITIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  la  piuite. 

PINKJE.  s.  m .  (marine)  Nom  donné 
par  les  Hollandais  à  de  grands  bateaux 
de  pêche. 

PINNA  (géogr.  anc.  ).  Ville  d'Italie, 
chez  les  Vestins.  Aujourd'hui,  Penna. 

PINNAS.  s.  m.  (bol.)  Nom  que  l'on  a 
quelquefois  donné  à  l'Ananas. 

PINNATIFIDE  (bot.).  roj.PENKATi- 

PIDE. 

PINNATIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  doigts  des  pieds  bordés  d'une 
membrane  frangée.||Pinna/;^è(/cj.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

PINNICAUDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  la  queue  en  forme  de  nageoire. 

PINNIDACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  doigts  palmés. 

PINNIER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque  qui 
habite  la  piiine  marine. 

PINNIFÈRE  et  PINNICÈRE.  adj.  des 

g.  (zool.)  Qui  porte  des  nageoires. 

PINNIFOKME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  nageoire. 

PINNIGÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquillfs  uuivalves. 

PINNIGRADE.  adi.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  se  meut  à  l'aide  de  nageoires. 

PINNIPÈUE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pieds  eu  forme  de  nageoires.  |l  Pin- 
nipèdes, s.  m.  pi.  l'aniille  de  mammifères. 
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PINNIRAPE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  quelquefois  Du  gladiateur  qui  com- 
battait le  Samnite,  parce  qu'il  cherchait 
à  enlever  à  celui-ci  le  cimier  de  son  cas- 
que (pinna). 

PINNITE.  s.  f.  (zool.)  Pinne  fossile. 
PINNODACTYLE.  adj.des2g.  (zool.) 
Qui  a  les  doigts  changés  en  nageoires. 

PINNOTHÈRE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
de  crustacés  qu'on  rencontre  dans  l'inté- 
rieur des  moules. 

PINNOUX.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Pied  de  lion. 

PINNULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Nageoire 
de  poisson  pétrifiée. 

PINNULE.  s.  f.  (  zool.  )  Très  -  petite 
nageoire,  ou  organe  qui  eu  remplit  les 
fonctions.llPinnu/e  (  bot.  ) ,  Chacune  des 
folioles  d'une  feuille  pennée. 

PINONIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de  fou- 
gères. 

PINOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoplèreiî, 

PINPERNEL,  ELLE.  adj.  (V.  lang. ) 
Dispos ,  léger ,  alerte. 

PINQUE.  s.  f.  (marine)  Bâtiment  de 
commerce  ,  à  plaies  varangues ,  portant 
ordinairement  trois  mais,  à  voiles  latines. 
Une  pinque  hollandaise,  génoise. 

PINSAR,  PINSART  ou  PINSEUR. 
s.  m.  (zool.)  Noms  vulgaires  du  Pinson. 

PINSK  (  géogr.  ).  Ville  de  Russie  ,  à 
l'ouest,  gouvernement  de  Minsk,  sur  le 
Pripet ,  au  milieu  des  marais  de  Pinsk 
ou  de  Pripet.  4,000  âmes.  P'oy.  Pripet. 
PINSOXNÉE.  s.  f.  (chasse)  Chasse 
que  l'on  fait  aux  petits  oiseaux  pendant 
la  nuit. 

PINSONNIÈRE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Mésange  charbonnière. 

PINT.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité employée  en  Angleterre  :  huil^m^i 
forment  un  gallon.  Le  Pint  vaut,  lilr. 
0,567932. 

•PJN'TADE.  s.  f.  (  zool.  )  Nom  mar- 
chand d'une  coquille  univalve.  ||  Pintade 
(bot.).  Nom  vulgaire  delà  Fritillaire. 

PINTADEAU,  s.  m.  (zool.)  Jeune  pin- 
tade. 

PINTADINE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

PINTAGE.  s.  m.  (  anc.  coût.  )  Droit 
d'étalonner  les  mesures.||Redevance  qu'on 
payait  pour  les  faire  étalonner. 

PIN'TAT.  s.  m.  (anc.  métrol.)  La  moitié 
de  la  pinte, 

•PINTE,  s.  f.  Expr.  prov.  et  pop.,  Met- 
tre pinte  sur  cltopine,  s'enivrer. 

PINTIA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Es- 
pagne tarraconaise,  sur  la  Pisoraca  ,  chez 
les  Vaccécns.  Aujourd'hui ,  Falladolid. 

PINTON.  s.  m.  (V.lang.)  Petit  vase, 
dont  on  se  .servait  dans  les  couvents,  et 
qui  contenait  la  mesure  de  vin  donnée 
à  chaque  moine  pour  son  repas. 

PINZOCHE.  s.  f.  (commun,  relig.)  Il 
se  dit,  en  Italie,  d'Une  femme  qui,  ayant 
fait  des  voeux ,  continue  de  demeurer 
dans  son  habitation  particulière. 

PIOCHAGE,  s.  m.  (agricult.)  Travail 
fait  avec  la  pioche. 
■PIOCHET.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
ulgaires  du  Grimpereau. 
PIOCHEUR.  s.  m.  (technol.)  Celui  qui 
manie  la  pioche.  Il  Fig.  et  fam.,  Travail- 
leur. 

PIOCHON.  s.  m.  (  agricult.  )  Petite 
pioche. 

PIGER.  V.  a.  (V.lang.)  Piocher;   re- 
muer la  terre  avec  une  pioche. 
PioÉ,  ÉE.  part. 

PlOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Gazouillement 
des  oiseaux. 
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•  PIOLER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Parer  de 
couleurs  différentes. 

PiOLÉ ,  ÉE.  part.  Riolé ,  piolé  comme 
la  chandelle  des  rois,  anc.  expr.  prov  , 
se  disait  D'une  personne  qui  porte  un 
grand  nombre  de  couleurs. 

PIOMEINO  (géogr.).  Ville  de  Toscane, 
chef  heu  de  la  principauté  de  Piombino, 
avec  un  port  sur  la  Méditerrauée.  1,200 
3mes,.\^Principauté  de  Piombino,  Ancien 
lief  impérial,  réuni  à  la  couronne  de 
Naples  par  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
et  cédé  à  la  France  par  Ferdinand ,  en 
iSoi,  quoiqu'il  n'en  eiit  que  la  suzerai- 
uelé  ,  et  que  la  principauté  appartînt  aux 
Buoncompagnoni.  Cette  dernière  famille 
recouvra  Piombino  en    iSi5.  Foy.  Ldc- 

QCES. 

•PION.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
pour.  Ivrogne.  Pions  y  font  malte  chère. 
\\Pion,  se  dit  popul.,  d'Un  homme  sans 
lùen  ,  sans  appui.  Cest  un  pauire  pion.  \ 
Pion  doublé  (jeux),  se  dit,  aux  échecs, 
de  Deux  pions  de  même  couleur ,  placés 
sur  une  même  ligne  perpendiculaire.  || 
Pion  (relation).  Soldat  à  pied  dans  l'Inde. 
Il  Pion  (zool.),  Nom  vulgaire  du  Bou- 
vreuil. 

PION  ou  PIONUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.  )  Un  des  descendants  d'Hercule  ;  il 
bâtit  la  ville  de  Pionie,  où  ou  lui  rendait 
les  honneurs  divins. 

PIONE.  s.  f.  (  bot.  )  Nom  vulgaire  de 
la  Pivoine. 

PIONÉ.n.pr.f.  (myth.'gr.)Nom  qii'A- 
pollodore  donne  à  une  Néréide.  Il  parait 
que  c'est  la  même  qu'Hésiode  appelle 
Éioné. 

PIONET.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Grimpereau. 

PIONIE  (géogr.  anc).  Ville  de  Mysie , 
sur  les  bords  du  Caïque. 

PIONNAIGE.  s.  m.  (V.  laug.)  Travail 
du  vigneron. 

•PIONNIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Vigne- 
ron. Il  Pionnier  (art  milil.) ,  s'est  dit ,  du 
14"  siècle  au  16',  pour  Fantassin.  |j  II 
se  dit  actuellement  Des  soldats  des  com- 
pagnies de  discipline.  llP/o/in/e/-  à  cheval, 
Cavaliei  d'un  régiment  de  l'armée  russe , 
qui  est  armé  d'une  hache. 

PIORLIN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Bécasseau. 

•PIOT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Dindon. 

PIOULAIRE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Canard  siffleur. 

PIOUMBIN  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Casiagneux  et  du  Cincic. 

PIl'A.  s.  m.  (  lool.  )  Crapaud  de  Su- 
rinam. 

PIPABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Qui 
peut  être  trompé. 

PIPAGEou  PIPAIGE.  s.  m.  (anc  cont.) 
Droit  qu'on  payait  sur  chaque  pipe  de 
vin. 

PIPARÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Guyane. 

•PIPE.  s.  f.  (anc  liturg.)  Sorte  de 
chalumeau  dont  le  piètre  célébrant  s'est 
servi  autrefois  pour  hunier  le  vin  con- 
sacré. A  Saint'Denys  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  communiaient  à  la  grand'messe 
avec  une  pipe  d'or.  ||  Pipe  (V.  lang.). 
Bouton  où  s'accrochait  le  fermoir  d'un 
livie.  Q  Pipe  de  Kummcr ,  Expi'cssion 
d'où  l'on  a  fait,  par  corruption.  Pipe  d'é- 
cume de  mer.  Les  pipes  de  Ktimmer  se 
font  avec  une  espèce  de  craie  de  Erian- 
çon,  et  sont  ainsi  appelées  du  nom  de 
leur  inventeur,  Ktimmer.  \\  Pipe  (zool.) , 
Poisson  du  genre  des  syngnathes. 

iiq. 
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•PIPEAU,  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  la  Potenlille  rampante. 

*  PIPÉE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Prendre  à  la 
pîpéfiy  Attraper  une  personne  par  quel- 
que ruse. 

PIPELINE,  s.  f.  (zool.)  Oiseau  de  mer, 
voisin  des  mauves. 

PIPELOTE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Qui  est  fort  orné. 

•PIPER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jouer  des  pi- 
peaux. JConlrefaire  le  cri  de  la  chouelle. 
Il  Se  piper,  v.  pron.  Se  flatler.  Le  monde 
va  se  pipant  aysement  de  ce  ^u'il  désire 
(Montaigne). 

PirÉ,  ÉE.  part. 

PIPÉRACE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  poivrier  (/);/!«•).  1  Pipéracées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

PIPERES.SE.  adj.  et  s.  f.  (V.  lang.) 
Trompeuse.  J'en  rendais  ma  loyauté  mes- 
nagieve  et  aidcunement piperesse  (Mon- 
taigne). 

PIPÉRINE.  s.  f.  ou  PIPÉRIN.  s.  m. 
(chimie)  Substance  particulière  qui  existe 
dans  le  poi\Te.  ||  Pipérine  (miner.),  f^ojr. 

PÉPÉRINE. 

PIPÉRITÉ  (bot.),  f^oy.  PirÉRACÉ. 

PIPÉRIYORE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  mange  du  poivre;  qui  vit  de  poivre. 

PIPKT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Farlouse. 

PIPETTE,  s.  f.  (chimie)  Petit  instru- 
ment de  verre,  qui  sert  à  enlever  un  li- 
quide d'un  vase  et  à  le  trausporler  dans 
UD  autre ,  sans  en  répandre  et  sans  agiter 
la  liqueur. 

•PIPEUR.  s.  m.  (chasse)  Celui  qui  fait 
jouer  des  pipeaux. 

PIPEUSE.  s.  f.  Il  se  dit  familièrement 
de  Celle  qui  trompe,  qui  pipe.  Fo/.  Pi- 
peresse. 

PIPI.  n.  pr.  m.  (philol.)  Nom  par 
lequel  les  Grecs  ont  quelquefois  désigné 
l'Elernel  :  ils  lisaient  ainsi  (mm),  le  nom 
ineffable  de  Dieu ,  écrit  en  caractères  hé- 
braïques (H^IT);  et  ils  le  conseriaient 
sous  celte  forme  dans  leurs  versions  des 
livres  saints. 

PIPICULE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  la 
famille  des  pics,  que  l'on  appelle  aussi, 
Dendrocope, 

PIPIEMENT.  s.  m.  Cri  des  petits  oi- 
seaux. 

PIPIER.  v.  n.  Crier  comme  le  moi- 
neau.   f^Oy.  PÉPIER. 

PIPILE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'Amé- 
rique. 

PIPIRI.  s.  m.  (  zool.  )  Oiseau  d'Ame- 
rique. 

PIPISTRELLE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
chauve-souris  commune  en  Europe. 

PIPIT  ou  PIT-PIT.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  qui  ressemblent  à  l'aluuetle. 
''       PIPIZE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iii.>.ecles 
dipicres. 

PIPOiDI^.,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble au  pipa.  Il  Pipoidc'es.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  batraciens. 

PIPOIR.  s.  m.  (chasse)  Instrument 
qui  sert  a  piper,  à  contrefaire  le  cri  de 
la  chouelle. 

PIPOLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Parer  avec 
soin,  avec  affectation. 

PiPOi.É  ,  FE.  part.  Terre  pipo/c'e  de 
/leurs  (Roman  de  la  Rose.) 

PIPRADÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  rcv 
Mrnlile  au  manakin  {piprit).  \\  Pipradés. 
s.  m.  pi.  Famirte  d'oiseaux. 

PIPRL\C  (|;eogr.).  Ville  de  France, 
iléiurlcnifUt  d'illi-el- Vilaine.  3, 200  ba- 
bilauts. 

l'IlMUDr.  (roui.).  Vof.  PirnAur. 


PIQ 

PIPRIS.  s.  m.  (marine)  Nom  donné  par 
les  nègres  de  Guinée  à  leurs  pirogues. 

PIPTATHÈRE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

PIPTOCARPHE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau du  Brésil. 

PIPTOCOME.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  Saint-Domingue. 

PIPUNCILE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

PIQUAMMENT.  adv.  (V.  lacg.)  D'une 
manière  pit|uanle. 

'PIQUE,  s.  f.  Expr.  prov..  Il  a  passe 
par  les  piqttes ,  se  dit  d'un  homme  qui  a 
échappé  à  de  grands  dnngers,  ou  (jui  a 
fait  des  pertes  considérables.  ||  Pique  de 
Flandre  (anc.  T.  milit.)  ,  Pique  d'une 
forme  parliculière  qui  a  été  fort  en  usage 
autrefois.  [|  Traiter  à  la  pique  (comm.). 
Faire  une  négociation  avec  les  sauvages, 
en  ayant  soitj  de  se  tenir  armé.  ||  Pique 
(zool.).  Poisson  du  genre  des  luljans. 

'  PIQUE,  s.  m.  Expr.  prov.,  C'est  un 
bon  as  dépique,  se  dit  d'un  homme igno 
rant  et  stupide. 

*  PIQITE.  s.  f.  Expr.  prov..  Être  en  j>i- 
que  avec  quelqu'un.  Être  en  mauvaise 
intelligence;  n'être  pas  d'accord. 

PIQUE-ASSIETTE,  s.  m.  Parasite, 
yoy.  le  Dict.  au  mot  Piquer. 

PIQUE-hOEUF.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
du  Sénégal. 

PIQUE-POIS.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Pic. 

PIQUE-BROQUE  on  PIQUE-BROK. 
s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  Des  larves  et 
Des  insectes  qui  attaquent  les  jeunes 
pousses  des  ai  bres. 

PIQUE  -  CH.\SSE.  s.  m.  (technol.) 
Poinçon  qui  sert  à  percer  les  sac5  à 
poudre. 

PIQUEMAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Bâton 
garni  d'un  fer  pointu. 

PIQUE-MÉDRILLE  ou  PIQUE-MA- 
DRILLE.  s.  m.  (jeux)  Sorte  de  jeu  de 
cartes  qui  a  quelque  rapport  avec  le  pi- 
quet et  le  médiateur. 

PIQUE-MOUCHE,  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Mésange  charbonnière. 

PIQUENAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Soldat 
armé  d'tnie  pique. 

•PIQUER.  V.  a.  Expr.  prov..  Cet  hom- 
me ne  sent  rien  quand  on  le  pique,  Il  est 
in.'^ensible  aux  aifronts.||P(V/«e;-ttn  dessin 
(beaux-arts),  En  suivre  les  contours  en 
pi<piant  légèrement,  de  manière  à  for- 
mer un  puncis.  ||  Rehausser  les  parties 
claires  par  des  touches  de  crayon  blanc, 
ou  avec  du  blanc  drirempé  dans  de  l'eau 
dégomme.  |  P/ymr  (marine).  Frapper 
la  clocbc  d'un  bâtiment  du  nombre  de 
coups  nécessaire  pour  indiquer  la  fm  de 
chacune  des  huit  demi-heures  dont  un 
quart  est  composé.  Piquer  l'horloge.  Pi- 
quer six  coups ,  sept  coups ,  la  fin  du 
quart.^  Piquer  an  Ment,  Marcher  au  plus 
prè^.  Il  Piquer  (constr.).  Tailler  grossiè- 
remenl  le  parement  d'une  pierre  ou  d'un 
grès. Il  Marquer  avec  le  tracerci,  sur  une 
pièce  de  bois,  l'ouvrage  qu'il  faut  y  faire. 
IPiquer  après  la  sonnette  (faucoun.i,  Soi 
vrc  l'oiseau. Il  Piquer  un  poisson  (  pi  clu!. 
Donner  à  l'hameçon  une  secousse  plus 
ou  moins  furie,  iiour  le  faire  entrer  dans 
les  chairs  du  poisson,  quand  on  sent  que 
la  proie  moid. 

•PiijuÉ.ÉE.  pari,  et  adj.  (consir.  )  Il 
se  dit  Du  mocllun  ou  Du  grès  dont  le 
parement  a  été  frappé  de  manière  que 
chacun  des  coups  de  l'outil  y  laissât  sa 
trace. 

PIQUER  EAU.  s.  m.  (zool.  )  Un  des 
niiiiis  vulgaires  du  Casse-noix. 
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PIQUERIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

•PIQUET,  s.  m.  Punition,  employée 
dans  les  collèges,  qui  consiste  à  se  te- 
nir debout  et  immobile  à  une  place 
marquée,  pendant  une  heure  de  récréa- 
tion. Faire  une  heure  ^  deux  heures  de 
piquet. 

•PIQUET,  s.  m.  Piquet  à  écrire  (jeux), 
Manière  de  jouer  le  piquet,  qui  consiste 
dans  une  longue  série  de  parties. 

PIQUETER.  V.  a.  (P.  et  chaussées) 
Tracer  une  ligne  avec  des  piquets.  J 
Piqueter  (cnnsiruct.)  ,  Marquer  sur  une 
pièce  de  bols  brut  la  forme  de  la  pièce 
taillée  que  l'on  se  propose  d'en  tirer.  || 
Piqueter  des  fascines  (art  milil.).  Les  fixer 
au  moyen  de  piquets. 

*  PIQUEUR.  s.  m.  Piqueur  de  coffre. 
Pilier  d'antichambre.  ||  Piqueur  (cou- 
struct.  ) ,  Ouvrier  employé  à  piquer  du 
grès.  On  dit  Un  piqueur  de  grès,  mais 
non  Un  piqueur  de  pierre.  ||  Piqueur, 
eiise  (technol.).  Ouvrier,  Ouvrière,  em- 
ployés à  coudre  des  ouvrages  de  cordon- 
nerie. Piqueuse  en  bottines. 

PIQUE-VÉRON.  s.  m.  (  zool.  )  Nom 
vulj;aire  du  Martin-pêcheur. 

PIQUIAIRE.  s.  m.  (  anc.  T.  milit.  ) 
Piqnler. 

PIQUICHIN.  s.  m.  (hist.  milil.)  Sol- 
dat des  troupes  mercenaires,  au  iS'  siè- 
cle. 

PIQUOINNAGE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Blessure  faite  avec  un  instrument  pointu. 

PIQUOIR.  s.  m.  (beaux-aris)  Aiguille 
emmanchée  dont  on  se  sert  pour  piquer 
un  dessin. 

PIQUOT.  s.  m.  (auc.  T.  milit.)  Genre 
d'épée. 

•PIQÛRE,  s.  f.  Piqûre  de  mouches 
(zool.) ,  Nom  marchand  d'une  coquille 
unlvaive. 

PIRARE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Poisson  volant. 

PIRAGUER.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
côtes  de  l'iie  Sainte-Catherine. 

PIRAÏCE.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Nom 
d'un  pays  de  la  Grèce,  situé  au  N.  E.  de 
la  Beolie. 

PIRAMIDE.  s.  f.  (hist.)  Orthographe 
étymologique  employée  par  quelques  sa- 
vants, au  lieu  de  la  forme  vulgaire  Pyra- 
mide, for.  l'Élymol. 

PIRANTHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Argus  et  d'Évadué,  époux  de  Cal- 
lirboé  et  père  d'ArcsIor  et  de  Triopas. 
On  l'appelle  aussi  Piras,  Pirasus  et  Pi 
ren. 

PIRARDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Sé- 
négal. 

PIRASIENS.  s.  m.  pi.  (  géogr.  anc.  ) 
Peuple  de  la  Grèce  ,  qui  habitait  mu- 
partie  de  la  Thessalie. 

•PIRATE,  s.  m.  Guerre  des  pirates 
(hist.),  se  dit  Des  expéditions  entrepri- 
ses contre  les  corsaires  de  la  Sicile  et  de 
l'Isaurie  ,  par  P.  Servilius  qui  les  vainquit 
eu  75,  par  M.  Antonius  qui  éprouva  un 
échec  sur  les  côtes  de  Crète  en  71,  par 
Milrlliis  qui  s'empara  de  celte  ile  en  67, 
cl  eufiii  par  Pompée  ipii,  dans  celle  même 
année,  termina  la  guerre  des  pirales  en 
soixante  jours.  H  CV/w  c/cf  Pirates  (géogr. 
auc.) ,  Côtes  de  l'Inde  ,  dans  le  pays  des 
Dacliinabades,  i  l'ouest.  ||  Iles  des  Pira- 
tes (géogr.).  Groupe  d'tles,  au  nord 
du  golfe  de  Tonkiu.  |1  Pirate  (zool), 
Nom  vulgaire  de  la  Frégate.  ||  Pirate  de 
mer.  Le  Fou  de  Cayenne. 

PIRATINIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Gu\anp. 

l'IK  MIQUE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
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Qui  appartient  aux  pirales.  ||  Pirat!qt\ 
s.  f.  Piraterie. 

PIRAVÈNE.  s.  m.  (  zool.  )  .Sorte 
poisson  volant.  1 

PIRAZE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  c' 
quilles  iinivalves.  | 

PIRÉ  (géogr.).  Ville  de  France,  d 
parlement  d'Ille-el-Vilaine.  3,8oo  hat' 
lants.  I 

PIRÉE. s.  m.  (ant.  gr.)  Port  d'Alhèni I 
à  l'embouchure  du  Céjihise  et  à  cil' 
mille  pas  de  la  ville.  Il  était  formel 
trois  grands  bassins,  appelés  Cantharo^ 
y4phrodisium  et  Zéa,  qui  pouvaient  co 
tenir  400  vaisseaux.  Le  Pirée  apparleui 
à  la  tribu  hippolhoontide.  Aujourd'hu' 
Porto-leone. 

PIREMENT.  adv.  Plus  mal.  Il  est  fol 
peu  iisilé.  ' 

PIREN.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un  di! 
noms  de  Bellère,  tué  par  Bellérophoi' 
yoy.  Bellérophon.  ! 

PIRÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fil 
d'Achéloùs  ou  d'Asopus.  Neptune  ' 
rendit  mère  de  Léchés  et  de  Cenchrias 
ce  dernier  ayant  été  tué  par  Diane  ,  P 
rêne  fui  changée  en  fontaine.  ||  Fille  i 
Danaiis  et  d'Éthiopis,  et  fiancée  d'Aga) 
toIènie.|lP/r^rte  (gèogr.  anc),  Nom  d'ui 
fontaine  du  Pélopouèse,  près  de  Coriiithi 
Selon  les  poêles  latins ,  Pégase  la  lit  jai 
lir  d'un  coup  de  pied  comme  l'Hlppi 
rrène,  et  elle  était  consacrée  aux  Muse 
Il  Pirène.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  coquilli 
univalves.  C'est  à  tort  que  quelques  lex 
cographes  écrivent ,  Pyrène.  ' 

PIRETOIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Noi' 
qu'on  donnait  aux  Bretons ,  et  qui  sign  ' 
fiait,  selon  quelques  Dictionnaires,  U 
incendiaire, 

PIRÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil 
de  Clytius ,  et  lidèle  compagnon  de  Télé 
maque,  selon  Homère. 

PIRGO.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co 
quilles  univalves.  On  écrit  plus  correcte 
ment ,  Pyrgo. 

PIRGOPOLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  ili 
coquilles  cloisonnées.  On  écrit  plus  cor 
temeiit ,  Pyrgopole. 

PIRIGARE.  s.  f.  (bol.)  Genre  di 
plantes  de  la  Guyane. 

PIRIJAO.  s.  m.  (  bot.  )  Palmier  de 
bords  de  l'Orénoque. 

PIIUMÈLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

PIRITA.  s.  m.  (bol.)  Palmier  des! 
bords  de  l'Oréiioque. 

PIRITHOÛS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)i 
Fils  de  Jupiter  el  de  Dia,  femme  d'Ixion, 
et  roi  des  Lapilhes.  Il  épousa  Hippoda- 
mle,  el  ce  fut  à  ses  noces  que  s'éleva,  en- 
tre les  Lapithes  el  les  Centaures,  une  lixe* 
Icruiinée  par  la  défaite  de  ceux-ci.  Il  suivit 
1  hésée  dans  sa  descente  aux  enfers,  d'où 
l'un  et  l'autre  furent  ramenés  par  Her- 
cule. Selon  quelques  auteurs,  Pirilhoûs , 
fut  étranglé  par  Cerbère.  ||  Pirithoiis  (as-  \ 
trou.).  Nom  qu'on  donne  quelquefois  à 
la  ciiuslellaliou  des  Gémeaux. 

PIRN.\  (géogr.).  Ville  du  royaume  de 
Saxe,  sur  l'Elbe.  4,000  âmes.  |  Botaith 
de  Pirna  (hist.).  Défaite  des  Aulricbieiis 
et  des  Saxons,  par  Frédéric  le  Grand,  la 
i(>  oi-lobre  1756. 

•  PIROGUE,  s.  f.  (  zool.  )  Nom  mar- 
cbaiid  d'une  coquille  bivalve. 

PIROGUIS.  s.  m.  (relation)  Sorte  de 
pâté  de  poisson   furl   recherché  eu  Ru5- 

PIROL.  s.  m.  (zool.)  Genres  d'oiseaux 
de  rinile  el  de  l'Océanic. 

PIROMIDE.  s.  m.  (nul.  égypl.)  Nom 
{pi'on    doiinnll,  selon    Hciodotc,  à   de» 
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statues '•epréseiilaul les  nMiiisIrcs  du  ciillr. 

for.  PiROMIS. 

PIROMIS.  n.  pr.  m.  (mvlli.  éi;y|ii.  ) 
Littéral.,  L'homme  par  exceUence.  Nom 
par  lequel  on  a  désigné  qnel(|nefois ,  eu 
jggypte,  l'être  incompréhensible  ,  le  prin- 
cipe caché  de  loul  ce  qui  est. 

PIRON.  s.  m.  (  zool.  )  Jeune  oie.  J 
Piron  (agricull.),  Batteur  en  grange  no- 
vice ou  mal  placé.  ||  Piron  (leclinol.) , 
Espèce  de  gond. 

•PIROUETTE,  s.  f.  Prov.,  Qui  a  de 
forgerit  a  c/es  pirouettes.  Avec  de  l'ar- 
gent on  se  procure  les  choses  les  plus 
bizarres.  ||  Faire  une  pirouette  [jeux"), 
se  dit,  au  mail,  de  l'action  d'un  joueur 
qui  manque  tout  à  fait  sa  boule. 

PIROUETTÉ,  s.  m.  (danse)  Il  se  dit 
quelquefois  de  La  pirouette.  Faire  un 
pirouette. 

PIROUETTEMENT.  s.  m.  (  néol.  ) 
Succession  de  pirouettes.  La  danse  a  été 
longtemps  en  France  une  suite  depirouel- 
tements  ridicules. 

*  PIROUETTER,  t.  n.  (manège)  Fa 
faire  des  tours,  des  pirouettes,  à  son  che- 
Tal. 

PIROUOT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'Alouette. 

PIRUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Imbrasus,  uu  des  chefs  qui  conduisi- 
rent les  Thraces  au  siège  de  Troie.  Il  fui 
tué  par  Thoas.  i|  Pirus  ou  Peirus.  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Fleuve  de  TAchaïe. 

PIRUSTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
auc)  Peuple  d'Illyrie.  On  ignore  la  si- 
tuation précise  de  la  contrée  qu'habi- 
taient les  Pirustes. 

*PIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Poitrine,  esto- 
mac. Il  Gorge. 

PIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Pieux.  i|  Mi- 
séricordieux; clément. 

PISAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
est  de  la  grosseur  d'un  pois. 

PISAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.  el 
hisl.)  Habitant  de  Pise,  en  Italie.  ||  Qui 
appartient  à  Pise  ou  à  ses  habitants.  |j 
Calcul  pisan  (chronol.),  se  dit  d'Une 
manière  de  supputer  les  années,  qui  an- 
ticipe de  9  mois  et  7  jours  sur  notre  ère 
vulgaire.  Les  notaires  lombards  de  la 
principauté  de  Salerne  suivaient  le  calcul 
pisan  dans  leurs  actes.  Voy.  Calcdl. 

PIS  ANDRE,  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Mémalus,  et  un  des  chefs  des 
Myrmidons.||  Pisandre,  Fils  de  Polyctor, 
un  des  poursuivants  de  Pénélope.  )|  Fils 
de  Bellérophon.  On  l'appelle  plus  sou- 
vent, Isandre  ou  Hippolochus. 

PISANTIN,  INE.  adj. et  s.  fgéogr. anc.) 
yoy.  PisAS.  1  Pisantin  (  géogr.  mod.) , 
Pays  dont  Pise  était  la  capitale. 

PISATC.HA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Espèce 
de  lutin,  d'esprit  malfaisant  et   impur. 

PISAURIEN,  IFNNE.  adj.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Pisauruui  ||  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

PISAURUM  (géogr.  anc).  Ville  d'I- 
talie, dans  le  pays  des  Sénonais,  sur  la 
mer  Adriatique,  au  S.-E.  de  Rimini.  Au- 
jourd'hui, Pésaro. 

PISAURU^S.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
d'Italie,  qui  sortait  des  Apennins,  et  se 
jetait  dans  l'Adriatique  à  Pisaurum.  Au- 
jourd'hui, Poglia. 

PISAVA  (géogr.  anc).  -Ville  de  la 
Gaule  naihonnaise,  chez  les  Tectosages. 
Aujourd'hui,  Pellisnne. 

PISCANTINE.  s.  f.  (éron.  riir.)  Ilois- 
ïon  faite  en  jelanl  de  l'eau  sur  du'  marc 
de  raisin.  Foy.  Piquette  au  Dict. 

PISCATOIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
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Qui  appartient  à  la  pèche   ou  aux  pê- 
cheurs. 

PISCATORIEN,  lENNE.  adj.  (ant. 
rom.)  Qui  appartient  aux  pêcheurs.  || 
Jeuj  piscatoriens ,  Jeux  qu'on  célébrait 
à  Rome,  au  mois  de  juin,  sur  les  bords 
du  Tibre,  et  en  faveur  des  pécheurs  de 
ce  fleuve,  dont  les  paissons  élaienl  portés 
au  temple  de  Vulcain, 

PISCATRICE.  adj.  f.  (archéol.)  Il  se 
dit  D'une  ligure  représentant  une  femme 
qui  pèche.  On  a  trouvé  à  Pompéi  plu- 
sieurs  peintures  de  yénus  piscaîrice. 

PISCÈNES  (  géogr.  anc).  Ville  de  la 
i"'  Narbonnaise,  sur  l'Araura.  Aujour- 
d'hui. Pézénas. 

PISCHDADIEN  ou  PISDADIEN , 
lENNE.  adj.  et  s.  (hist.  or.)  Il  se  dit  Des 
membres  de  la  i'*  dynastie  des  rois  des 
Perses.  J'oy.  Pichdadiek  et  l'Étymul. 

PISCHINAMAAS.  s.  m.  (relation) 
Prêtre  mahomélan  en  Perse.  Le  Piscld- 
namaas  est  ordinairement  de  la  postérité 
de  Mahomet. 

PISCICOLE,  s.  f.  (zool.)  Annélide  qui 
ressemble  à  la  sangsue. 

PISCIDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

PISCIFORME.  adj.  des  î  g.  (didacl.) 
Qui  a  la  forme  d'un  poisson.  Idole  pis- 
ciforme. 

PISCINAL,  ALE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
vit  dans  les  étangs  ou  les  piscines. 

•PISCINE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
d'Un  bassin  rempli  d'eau  dans  lequel  on 
se  baignait,  et  où  l'on  se  livrait  même  à 
l'exercice  delà  natation.  ||  Piscine,  s'est 
dit  aussi  de  Cei  taines  vastes  ciiernes ,  tel- 
les que  la  Piscine  merveilleuse,  à  Poiizzo- 
\es.\\Piscine  (hist.  eccl.),  se  disait,  dans 
quelques  monastères,  de  La  fontaine  où 
les  religieux  se  lavaient  les  mains  avant 
et  après  le  repas.  |]  Piscine  (hist.  oti.). 
Réservoir  d'eau  près  d'une  mosquée , 
où  les  mahomètans  font  leurs  ablutions 
avant  la  prière. 

PISCIS  (géogr.  anc).  Cap  et  port  de 
l'Elide,  près  de  l'embouchure  de  l'Alphée. 

PISCIVORE,  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  de  poissons. 

PISCOPOS  KHALFA.SSr.  s.  m.  (hist. 
otI.)  Un  des  bureaux  du  département  des 
finances;  il  est  chargé  de  tout  ce  quia 
rapport  aux  églises  el  aux  couvents  des 
chrétiens. 

PISE  (géogr.  anc).  Célèbre  ville  du 
Péloponese,  dans  l'Élide ,  près  d'Élis; 
elle  fut  détruite  par  les  Éléens ,  et,  après 
sa  reconstruction,  on  l'appela  indiffé- 
remment Pise  et  Olympie.  On  y  célébrait 
tous  les  4  ans  les  jeux  Olympiques.  Ce  fut 
à  Pise  que  régna  OEnoniaùs.  roj.  OEno- 
MADS.  Les  chevaux  de  Pise  étaient  fort  esti- 
més des  anciens. l  Pise  (géogr.),  Ville  de 
Toscane,  chef-lieu  du  Pisantin,  avec  un 
port  sur  l'Arno.  20,000  imvs.\\Eépuli/ique 
de  Pise  (hist.),  Éiat  d'Italie,  jadis  puis- 
sant sur  mer,  qui,  au  moyen  âge,  rivalisa 
avec  Gènes  et  Venise.  Pise  resta  fidèle 
aux  Gibelins  et  à  l'Empire  :  ses  flottes 
furent  vaincues  par  les  Génois;  mais  la 
ville  ne  se  soumit  point,  et  plus  tard  ellej 
chassa  les  Guelfes  de  son  sein,  et  se  mit 
sous  la  protection  de  Milan.  Vendue  à 
Florence ,  Pise  demanda  l'appui  de 
Charles  VIII,  et  soutint  plusieurs  sièges 
cunire  les  Elorenlins  :  elle  ne  se  rendit 
enfin  que  le  S  juin  iSog,  après  une  lutte 
de  i5  ans  ;  depuis  celte  époque,  elle  ap- 
partient à  la  Toscane.  ||  Concile  de  Pise, 
Concile  qui  fut  tenu  dans  cette  ville,  en 
l'iog.  Il  Pise.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 
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PISÉF.N,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Pise,  en  Élide.  ||  Qui 
appartient  à  celle  ville  ou  à  ses  habilants. 
Il  Année  piséenne  (ant.),  se  disait  de  L'an- 
née où  l'on  célébrait  les  jeux  Olympiques. 
Il  Rameau  piséen.  Le  laurier  dont  on 
couronnait  le  vainqueur  aux  jeux  Olym- 
piques. Il  Piséen  (myth.  gr.).  Surnom  de 
Jupiter. 

PISÉNOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  Centaures  qui  se  trouvèrent  aux  noces 
de  Pirilhoùs.  ||  Père  d'Ops,  et  aïeul  d'Eu- 
ryclée,  la  nourrice  d'Ulysse.  ||  Père  de 
Cliliis,  et  compagnon  de  Polydamas. 

PISER.  V.  a.  (technol.)  Battre  la  terre 
entre  deux  planches  pour  la  rendre  plus 
compacte.  Voy.  Pisé  au  Dicl. 

'Pisé,  ée.  part. 
'  PISEUR.   s.  m.   (technol.)   Celui  qui 
bàlit  en  pisé.   Il  se  prend  aussi  adjecl. 
Maçon  piseur. 

P'ISIANACTÉE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Le 
plus  ancien  nom  du  Pœcile,  à  Athènes. 

PISIDICE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Éole  et  d'Énarète,  épouse  de  Myrmi- 
don ,  et  mère  d'Anliphus  el  d'Aclor. 
Il  Fille  de  Nestor.  |j  Une  des  filles  de  Pé- 
lias.  Il  Fille  du  roi  de  Mélhymna,  dans 
l'ile  de  Lesbos;  elle  ouvrit  à  Achille  les 
portes  de  la  ville,  el  fut  tuée  à  coups  de 
pierres  par  les  Grecs  que  sa  trahison 
avait  servis, 

PISIDIE.  s.  f.  (géogr.  anc)  Province 
de  l'Asie  Mineure,  entre  la  Phrygie ,  au 
N.,  et  la  Pamphylie,  au  S.  La  Pisidie 
était  une  des  provinces  du  diocèse  d'A- 
sie, préfeclure  d'Orient.  ||  Pisidie  (zool). 
Genre  de  crustacés. 

PISIDIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Pisidie.  [  Qui  ap- 
partient à  la  Pisidie  ou  à  ses  habilanls. 

PISIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  pois  ou  des  graines  pisiformes. 

PISIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  et  le  volume  d'un  pois. 

PISINOÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  sirènes,  selon  Apollodore. 

PISIONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Épouse 
d'Anlion,  et  mère  d'Ixion,  selon  Phèrc- 
cyde. 

PISISTR.\TE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Nestor  et  d'Anaxibie;  il  accueillit 
Télèmaque  à  Pylos.  ||  Fils  du  précédent, 
et  pelit-fils  de  Nestor.  |  Roi  d'Oriho- 
méne,  qui,  ayant  été  lue  par  quelques- 
uns  des  principaux  habitants  du  pays, 
fut  divinisé  par  le  peuple, 

PISISTRATIDE.  n.  pair.  m.  (hist. 
anc.)  Il  se  dit  Des  fils  de  Pisistrale,  Hip- 
pias  el  Hipparque,  qui  succédèrent  à 
leur  père  dans  la  tyrannie  d'Athènes,  en 
527  avant  J.  C.  L'un  des  Pisistralides, 
Hipparque,  fut  tué  par  Harmodins  et 
Aristogiton  ,  en  5io;  l'autre,  expulsé  en 
^og,  alla  mendier  l'appui  de  la  Perse,  et 
fut  tué  à  la  bataille  de  Marathon. 

PISXTOË.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

PISNE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Bon  ; 
simple.  Pisne  homme. 

PISO.  s.  m.  (inètrol.)  Unité  de  poids 
de  la  Guinée,  valant,  kil.  0,00804. 

PISOLITE.  s.  f.  (miner.)  Pierre  sphé- 
ro'idaie  calcaire  de  la  grosseur  du  pois. 

PISOLITIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  renferme  des  pisolites. 

PISON.  s.  m.  fzool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères.  ]  Pison  (technol.).  Masse 
de  bois  ,i  l'usage  du  piseur. 

PISON.  n.  pr.  m.  (ani.  rom.)  Surnom 
des  membres  d'une  branche  de  la  famille 
Calpurnia.  ||  Épitrc  aux  Pisons  (lillcr. 
anc  ),  Titre  d'un  ouvrage  que  l'on  appelle 
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ordinairement  l'Art  poétique  d'Horace , 
et  qui  est  plutôt  un  aperçu  de  l'art  dra- 
malique  des  anciens,  car  l'auteur  ne 
parle  que  Iransitoirement  des  autres  gen- 
res de  poésie.  Cette  épîlre  esl  adressée 
au.x  deux  fils  de  L.  Calpnrnins  Pison, 
qui  était  gouverneur  de  la  Pamphvlie,  eu 
23  av.  J.  C.  1    .      • 

PISONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

PISORACA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Rivière 
de  l'Espagne  tarraconaise,  affluent  du 
Douro.  Aujourd'hui,  Puiserga. 

PISPANNES.  s.  f.  pl.  (gymnast.)  Il  se 
dit  Des  bàlons  croises  qui  soutiennent  la 
corde  sur  laquelle  ou  danse. 

PISQUE.  adv.  et  conj.  (V.  lang.)  Tant 
el  plus.   Il  Puisque. 

PISSANG.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
du  Bananier. 

PISSASPH.ALTE.  s.  m.  (miner.)  Es- 
pèce de  bilume. 

PISSECHIEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Terme 
injurieux  que  l'on  apphquail  aux  valets 
de  chasse. 

*  PISSER.  V.  a.  Expr.  prov..  Pisser 
contre  le  soleil,  signifie,  dans  le  langage 
popul..  Faire  des  efforts  inutiles.  ||  Pisser 
sur  la  fosse  de  (jueliju'un ,  signifie,  dans 
un  langage  fort  grossier,  Lui  survivre. 

PISSE-SANG.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Fumelerre. 

PISSETEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Boulan- 
ger. 

PISSIÈRE.  s.  f.  (auc.  T.  milit.)  Partie 
de  l'ancien  harnais  des  chevaux  bardés. 

PISSITE.  s.  m.  (ècon.  rur.)  Vin  pré- 
paré avec  du  moût  de  raisin  el  du  gou- 
dron. 

PISSODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes  coléoptères. 

PISSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Poisson. 

PISSONNERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pois- 
sonnerie, marché  au  poisson. 

PISSTRE  (géogr.  anc).  Ville  de  Thra- 
ce,  au  S.  Selon  Hérodote,  il  se  trouvait, 
au  milieu  de  la  ville  de  Pissyre,  un  étang 
que  les  troupes  de  Xercès  mirent  à  sec 
sans  pouvoir   étancher  leur  soif. 

*  PISTACHE,  s.  f.  Pistache  de  terre 
'bot.) ,  Nom  vulgaire  de  l'Arachide. 

PISTACHE  ou  PISTAZITE.  s.  f.  (mi- 
ner.) Un  des  noms  de  l'Épidote. 

PISTATION.  s.  f.  (art  culin.)  Action 
de  rerouvrir  de  pâle  un  pot,  dans  lequel 
on  fait  cuire  une  daube. 

PISTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Broyer  dam 
un  mortier;  piler. 
Pisté  ,  ée.  part. 

PISTES  (géogr.  et  hist.).  Lien  de  Nor. 
mandie,  voisin  de  Rouen,  au  confluent 
de  l'Andelle  et  de  la  Seine.  Charles  le 
Chauve  y  bàtil  un  fort,  pour  arrêter  les 
incursions  des  Normands ,  et  y  fil  assem- 
bler trois  conciles.  On  l'appelle  aussi, 
Pistres  et  Pitres.  ||  Édit  de  Pistes  (liisl.). 
Déclaration  publiée  par  Charles  le  Chau- 
ve, en  840,  coiilre  les  prétenlious  de 
Lolhaiie.  f^oy.  Fontenay. 

PISTIACE ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res  - 
semble  à  une  pislie.  [  Pistiacc'cs.  s.  f.  pl. 
Famille  de  piaules. 

PISTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  planici 
des  deux  Indes. 

PISIILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  rapport  au  pisiil.  ||  Pistillaire.  s.  f. 
Genre  de  champignons. 

PISTILLARIN,  INE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  .i  une  pistillaire.  H  Pistillarins, 
s.  m.  pl   Famille  de  champignons, 

PISTILI.IFÉRE.  adj.  des  a  g.  (boL) 
Qui  porte  ou  renferme  un  pistil. 
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PISTILLIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Oui  a  la  l'orme  d'un  pilou. 
"  PISTILLIPARE.  adj.  des  i.  g.  (bot.)  11 
se  di!  D  une   fleur  dout  les  oigaues  se 
sont  transformés  en  pistil. 

PISTIOS.  adj.  gr.  m.  (mjth.)  Surnom 
de  Jupiter  considéré  comme  présidant 
aux  traités.  Il  revient  au  latin  Fidïus. 

PISTOIE  (géogr.).  Ville  de  Toscane  ; 
fabrique  d'armes  ;  mine  de  crislanx.  9,000 
ànies. 

PISTOIS.  s.  m.  ("V.  lang.)  Fidèle; 
croyant. 

PISTOLADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Conp  de 
pistolet.  Pour  avoir  donné  à  nostre  en- 
nemi dune  vistolade  en  la  teste ,  esti' 
nions  nous  iju  a  s'en  re/iente?  (MonUigoe). 

'  PISTOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Arquebuse 
comte  et  légère.  J'entends  ce  seigneur, 
tjui,  mourant  à  la  guerre  d'un  coup  de 
pistole  (H.  Eslienne).  ||  Pislote  (anc.  mé- 
irol.),  Monnaie  d'or  d'Espagne,  et  de 
(|uelques  villes  d'Italie,  qui,  en  France, 
valait  ordinairement  11  livres.  Pendant 
les  guerres  du  commencement  du  17'  siè- 
cle, la  pistole  a  valu  jusqu'à  14  livres.  || 
Pistole  neuve  (iiiélrol.),  iVIounaie  d'or  de 
Charles-Emmanuel  III,  depuis  lySâ,  et 
de  Tictor-Amédée,  depuis  1773,  valant 
au  pair,  fr.  3o,  02.  On  l'appelle  aussi, 
Doppia,  Il  Pistole  de  Victor- Amédce, 
1786,  et  de  Charles-Emmanuel  IV,  va- 
lant, fr.  28,46.  Il  Pistole  de  Sardaigne, 
Monnaie  d'or,  valant,  fr.  28,  45.  ||  Pis- 
tole neuve  de  1816,  Monnaie  d'or  de  Sa- 
voie, valant,  fr.  2û.l|Mounaie  d'or  de  Gè- 
nes, valant,  fr.  20,  83.  On  l'appelle  aussi, 
Doppia.\\Pistole,  Monnaie  d  or  du  duché 
de  Parme  et  de  Plaisance,  qui  valait, 
avant  1786,  fr.  a3,ot;  elle  vaut,  depuis 
celte  époque,  fr.  21,92.  ||  Pistole  de 
Pie  riet  de  Pie  Vil,  Monnaie  d'or  dis 
États  de  l'Église,  valant,  fr.  17,28.  || 
Pistole,  Monnaie  d'or  du  duché  de 
Brunswick,  valant,  fr.  23, 57.  |  Monnaie 
d'or  d'Espagne,  avaut  1772,  fr.  21,  36; 
de  cette  époque  à  1785,  fr.  20,98;  et 
depuis  1786,  fr.  20, 38.  ||  Pistole  de 
nàle.  Monnaie  d'or,  composée  de  160 
balz,  et  valant,  fr.  23,  'iV  ||  Pistole  de 
Berne,  Monnaie  d'or,  valant,  fr.  23,76. 
3  vieille  pistole ,  Monnaie  d'or  île  Ge- 
nève, valant,  fr.  20,  21.  ||  Pistole  neuve. 
Monnaie  d'or  de  Genève,  valant,  fr. 
17,84.  Il  Pistole  de  Lucerne ,  Monnaie 
d'or,  valant,  fr.  23,  17.  ||  Pistole  de  So- 
leure ,  Monnaie  d'or,  valant,  fr.  23,64. 
5  Pistole  de  Mecklrmbourg  -  Strelitz , 
Monnaie  d'or  composée  de  î  Ihalers, 
et  valant,  fr.  19,48.  l  Pistole ,  se  dit, 
dans  les  prisons.  Des  commodilés  que 
l'on  peut  y  obtenir  à  prix  d'argent.  ||  Il 
se  dit  aussi  Des  chambres  même  où  les 
prisonniers  sont  logés  et  traités  à  leurs 
irais.  Être  à  ta  pistole.  C'est  par  là  que 
se  trouve  la  pistole. 

PISTOLEK.  V.  a.  (V.  lang.)  Tuer  'a 
coups  de  pistolet. 

P1ST01.É,  KK.  part. 

*  PI.STOLET.  ».  m.  Expr.  prov.,  Lis 
fourreaux  tirent  comme  les  pistolets ,  se 
dit  des  élèves  qui  font  une  chose  aussi 
bien  que  leurs  maîtres.  ||  Pistolet  de  San- 
cerre,  s'est  dit  d'Une  fronde,  à  cause  de 
l'usage  meurtrier  que  les  habitants  de 
Sanri-rre  firent  de  cette  orme,  neiidanl 
nii  siège  qu'ils  soutinrent.  ||  Pistolet,  s'est 
dit  quelipiefois,  tres-fumiliercmeul,  d'Un 
0tigi11.1l,  d'Un  homme  fort  bizarri',  Voilà 
un  singulier  pistolet,  Drdle  do  pislo- 
Irl!  \\Piitolel  (archéol.),  selon  Ilenri 
Etienne  ,  s'est  ,|it  priuiilivcment  d'i;no 
espèce  de  petiu  poignards  qu'on   Cabri- 
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quait  à  Pistoie,  en  Italie:  cette  exprès 
sion  fut  appliquée  ensuite  à  une  arque- 
buse de  pelile  dimension.  ||  Pistolet 
à  réveil.  Pistolet  chargé  à  poudre,  et 
disposé  de  manière  à  faire  explosion  dans 
certains  cas.  ||  Pistolet  (  marine).  Pièce 
de  bois  saillante,  en  dehors  de  la  pou- 
laine,  sur  laquelle  on  amure  la  misaine. 
Pistolet  (lecbnol.).  Instrument  avec  le- 
quel le  parcheminier  retourne  le  fil  d'un 
fer  à  raturer.  ||  Chaudron  poin-  chauffer 
la  matière  que  le  papetier  veut  convertir 
en  feuilles  de  papier.  ||  Sorte  de  règle 
pour  tracer  des  lignes  courbes. 

PISTOLET ADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup 
de  pistolet,  ylvec  si  grand  /lot  de  pisto- 
letades  et  de  coups  d'espe'e  (Nie.  Pas- 
quier). 

PISTOLETIER  ou  PISTOLIER.  s.  m. 
(anc.  T.  Hiilit.)  Soldat  armé  d'une  pistole 
ou  d'un  pistolet. 

PISTOLEITER.  v.  n.  Il  s'est  dit  fnm. 
pour.  Tirer  avec  de  petits  pistolets.  Ces 
enfants  ne  font  que  pistoletter  dans  le 
jardin. 

P1ST01.ETTÉ.  part. 

PISTOLIER.  s.  m.  (hist.  milit.)  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  certains  cavaliers 
allemands,  armés  de  pistolets.  Les pisto- 
//(.Ti  étaient  plus  souvent  nommés,  7? <;///"(?i. 

PISTOR.  adj.  lat.  ni.(myth.  rom.)  Lit- 
téral., Boulanger.  Surnom  de  Jupiter. 
Jupiter  pistor  avait  donné  aux  Romains 
le  conseW  de  jeter  dans  le  camp  des  Gau- 
lois le  reste  de  leurs  vivres ,  ce  qui  fit 
perdre  à  l'ennemi  l'espoir  de  prendre  la 
place  par  famine. 

PISTORIA  (  géogr.  anc.  ).  Petite  ville 
de  l'Étrurie,  au  pied  des  Apennins.  Ce 
l'ut  là  que  CatiUna  périt.  On  l'appelait 
aussi,  Pistorium.  Aujourd'hui,  Pistoie. 

PISTORINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Es- 
pagne. 

PISTOTER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
qu'on  a  donné  à  certaines  dagues.  Voy, 
Pistolet. 

PISTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Boulanger. 

PISUERGA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière 
d'Espagne,  affluent  du  Douro. 

PISUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Apbarée  et  d'Arène;  il  figure  sur  le 
coffre  de  Cypsélus,  parmi  les  combat- 
tants dans  les  jeux  funèbres  d'Acaste.  | 
Fils  de  Périéres,  petit-fils  d'Éole,  et  fon- 
dateur de  Pise,  selon  Pausanias. 

PITAN.  s.  in.  (zool.  )  Nom  vulgaire 
des  pbolades, 

PITANAlDE.  s.  t.  (hist.  anc.)  Nom 
d'une  tribu  lacédémonienne ,  selon  Hé- 
rodote. 

PITANATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ani. 
gr.)  Membre  de  la  troisième  tribu  de 
Sparte.  |{  Habitant  de  la  ville  de  Pilaue. 
Il  Piianates.  s.  f.  pi.  Jeux  qu'on  célébrait 
a  Pilaue. 

PITANCERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  du 
couvent  où  l'on  distribue  la  pitance. 

PITANCIIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pitance. 
1  Dlid  à  pitanctte ,  Blé  destiné  à  la  pi- 
tance des  moines. 

PITANCIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Officier 
d'un  couvent,  chargé  de  distribuer  la  pi- 
tance. 

PITANE  (géogr.  anc).  Ville  de  Mysie, 
sur  un  petit  fleuve  appelé  Evénns,  Pa- 
trie d'Arcésilas,  né  vers  3 16  avant  J.  C, 
fondateur  de  la  seconde  académie.  Ou  y 
faisait  des  briques  qui  nageait  nt  sur  l'e.tu. 
Aujourd'hui  Sandnrli  ou  Tcluindi-rli.  \\ 
Pilane  (hist.  anc).  Nom  d'un  (piurtier  de 
Lacédémuue  où  liabitait  la  tribu  pita- 
uai'de. 

Pn  AU.  s.  m.  (hist.  milit.)  Nom  qu'on 
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donnait  à  des  paysans  qui  formaient  des 
compagnies  à  pied,  dans  les  armées  du 
moyen  âge. 

mCAIRNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

*P1TE.  s.  f.  (relation)  Plante  dont  les 
anciens  habitants  du  Mexique  se  ser- 
vaient pour  faire  une  espèce  de  papier 
appelé  papier  de  pite. 

PITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pitié. ||Clémence  ; 
miséricorde. 

PITÉA  (géogr.).  Ville  de  Suède,  dans 
la  Bothnie,  avec  un  port  sur  la  Baltique, 
à  l'embouchure  du  P'itéa,  900  âmes. 

PITEABLE.  adj.  des  2"  g.  (V.  lang.) 
Miséricordieux;  compatissant.  ||  Pieux.  || 
Diene  de  pitié. 

pn  EUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Pieux. 
Il  se  disait  particuUèrement  Des  jeux  de 
la  scène  où  l'on  représentait  des  mys- 
tères. 

PITHÉCIEN  ,  lENNE.  adj.  (  zool.  ) 
Qui  ressemble  au  pithèque.  ||  Pithéciens. 
s.  m.  pi.  Famille  de  singes. 

PITHÉCUSE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'une  île  du  golfe  de  Naples,  dont  les  ha- 
bitants furent  changés  eu  singes  par  Ju- 
piter. Voj-,  Énarie.  [j  Nom  de  trois  pe- 
tites îles  d'Afrique  où  les  siuges  vivaient 
familièrement  avec  les  hommes ,  selon 
Diodore  de  Sicile. 

PITHÉGIES   (ant.  gr.).  Voy.  Pithoe- 

GlES. 

PITHÈQUE.  S.  m.  (zool.)  Espèce  de 
singe  sans  queue. 

PITHIVIERS  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement du  LoireL  Pâtés  de  mauviettes; 
gâteaux  d'amaudes.  4,000  habilatils. 

PITHO  ou  PEITHO.  n.  pr.  f.  (myth. 
gr.)  Déesse  de  la  persuasion,  que  les 
Romains  appelaient  Suada.  J  Une  des 
Océanides.  ||  Pitho.  adj.  f.  Suinom  de 
Diane. 

PITHOEGIES.  s.  f.  (ant.  gr.)  Fcte  que 
l'on  célébrait  à  Athènes  le  premier  jour 
des  authesiéries.  he  jour  des  pithoegics, 
on  découvrait  les  urnes  qui  contenaient 
le  vin  nouveau,  et  on  goûtait  cette  li- 
queur. VoY.  AllTaESTÉRIE.S. 

PITHOMÈTRE.  s.  m.  (méirol.  )  In- 
strument qui  sert  à  jauger,  à  indiquer  les 
segments  d'un  ttnineau  qu'on  jauge. 

PITHOMÉTRIE.  s.  f.  (métrol.)  Art  de 
jauger,  de  se  servir  tlu  pilhoinètre. 

PITHOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(mélii)l.)  ()ui  concerne  le  pilhoinètre. 

PlTllOSLLLE.  s.  m.  (but.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

PITHYONTE  (géogr.  auc).  Voj^.  Pi- 

TYOMTK. 

•  PITIÉ.  S.  f.  Prov.,  Guerre  et  pitié 


<rdent  I 


nble.  Il  Donner  en 


pitié  (V.  lang.).  Faire  l'aumoue. 

PITINAIE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  d'une  des  trois  villes  d'I- 
talie appelées  Pitina. 

PITINUM  (géogr.  anc).  Ville  d'Italie 
chez  les  Vestius ,  aujourd'hui ,  Torre  di 
Pitino.  0  Ville  d'Italie  dans  l'Oitibrie, 
près  de  la  ville  moderne  de  Uaccrata.  | 
Antre  ville  d'Ombrie,  près  de  Sascor- 
baro. 

PITO.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'Aincri- 
qiie. 

PITOIT.  s.  m.  (tcchnol.)  Pinceau  gros 
et  cour). 

PITOUS,  OUSE.  ailj.  (V.  I«ng.)  Bon  ; 
humain;  rompatissunl. 

PITREPITE.  s.  m.  (comm.)  Liqueur 
forte  que  l'on  fabrique  dans  les  colonies 
franijaiscs  d'Amérique;  espèce  d'eau-de- 
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PITRION.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgait, 
de  la  Crécerelle.  | 

PITTACAL.  s.  m.  (chimie)  Subslanc 
qu'on  extrait  du  goudron  par  la  distill,- 
tioii.  I 

PITTACIUM.  s.  m.  fant.  rom.)  Espèci 
d'étiquette  écrite  sur  du  parcliemin  en 
duit  de  poix,  que  l'on  attachait  au  c( 
des  bouteilles,  pour  indiquer  le  cru  ( 
l'âge  des  vins.  (  Petite  tablette  sur  la 
quelle  un  prenait  des  notes. 

PITTHÉE.   n.   pr.    m.   (temps  hér; 
Fils  de  Pélops ,  roi  de  Trézène .  et  pèr  i 
d'Éibra;  il  éleva  Thésée,  son  petit-fils. 
Pitthée    (  géogr.    anc.  )  ,  Petite  ville  d  1 
l'Argolide,  près  de  Trézène. 

PITTHÉIDE.  n.  patron,  f.  (temps  hér. 
Il  se  dit  d'Élhra,  fille  de  Pitthée. 

PITTIZITE.  s.  f.  (  miner.  )  Sorte  d  i 
minerai  de  fer.  > 

PITTOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  d  1 
champignons. 

PITTONE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan 
tes  borraginées. 

PITTONNELLE.  s.  f.  (zool.)  GeDr, 
de  coquilles  univalves. 

*  PITTORESQUE,  adj.  des  2  g.  (phi 
loi.)  Qui  fournit,  qui  contient  des  len 
seignements  utiles  aux  peintres.  Giùd, 
pittoresque.  Voyage  pittoresque  en  Jîalic 
Il  Pittoresque ,  se  dit,  depuis  quelqtfeii 
années.  De  certaines  publications  ornée) 
de  gravures,  et  surtout  de  gravures  suii 
bois  imprimées  dans  le  texte.  Magasb 
pittoresque.  Édition  pittoresque.  Voy. 
Illustration. 

PITTOSPORE.  s.  m.  (bol.)  Genre  <lt 
piaules  d'Afrique  et  d'Asie 

PITTOSPORE,  ÉE.  adj.  (  bot.)  Qui 
ressemble  à  un  pittospore.  ||  Pittosporées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PITTOUER.  s.  m.  (zool.)  Vieux  Qoni 
du  Butor. 

PITTSBURG  (géogr.).  Ville  des  Étals- 
Unis,  dans  la  Pensylvanic,  au  confluent 
de  l'Alléghany  et  de  la  Monougabéla,qui 
forment  l'Ohio.  i3,ooo  âmes. 

PITYASSE  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Pisidie,  située  dans  des  montagnes  COU-' 
vertes  de  pins. 

PITYLE.  s.  f.  (  miner.  )  Bois  fasd« 
dont  la  structure  ressemble  àcelle.doi 
bois  de  sapin. 

PITYOCAMPTÈS.  adj.  et  n.  pr.  I 
(temps  hér.)  Littéral.,  Le  courbeuT4* 
pins.  Nom  tlonné  à  Sinis,  parce  qu'ap  ' 
avoir  dépouillé  les  voyageurs,  il  les  it- 
tacbait  à  deux  pins,  courbés  l'un  v^rt 
l'aulri^  qui,  en  se  relevant,  déchiraitpt 
ces  malheureux.  Vojr.  Siwis. 

PITYONTE  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Colchide,  an  N.  C,  sur  le  Pont-Euxin. 
Pilyonte  faisait  un  grand  commerce.  Au- 
jourd'hui ,  Pitchinda. 

PITYORNE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
brna 

PITYRIASE.  s.   f.  (méd.)  Chute  do 
l'épiderme ,  sous  la  forme  d'écaillés  1 
blablesà  du  son. 

pn  YROUIE.  s.  f.  (  bot.  )  ArbiTMaM 
de  la  Nouvelle-Hollande. 


PITYS.  n.  pr.  f.  (mytii.  gr.)  Nymphe 
pii  l'ut  aimée  de  Pan  et  do  Borée;  (c 
dernier,  par  jalousie,  la  précipita  d» 
haut  d'un  rocher,  et  les  dieux  la  chaH' 
gèrent  m  pin. 

PITYUSF.S.  s.  f.  pi.  (géogi;.  anc).  Ilei 
situées  «Il  sud-onest  des  Baléares  :  elles 
sont  couvertes  de  pin».  On  les  appelle  au- 
jourd'hui, Ivi^a  et  Formentera.i  Piljust. 
s.  f.  (bot.)  Espèce  d'euphorbe. 

PIU.  ndv.  (musique)  Mut  italien  qui 
sipiiCi,'.  l'.'ns.  11  se  mot  sur  les  partitions 
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{ vcc  quelques  adjectifs  italiens,  dont  il 
lodifie  la  signification  :  Piii  presto,  plus 
I  Ile;  p'u  Unio ,  plus  lent.  ||  Piu  loslo , 
■  iDtot  JnJanlino  piu  loslo  allegretto  , 
.iidaDtioo  ou  plulol  allégrelto. 
I  PITE  ou  PIVANE  s.  m.  (zool.)  Nom 
ulgaire  du  Bouvreuil. 
PlYETTE.  s.  f.  (  zool.  )  Va  des  nom. 
cilgaires  du  Bccasscau.  j  Pipette  (bot.), 
teniière  pousse  des  herbes  an  pria- 
rnips. 

PIVINE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms  de 
1  Grande  moiielle  cendrée. 

prVIÏE.  s.  m.  (zool.)    Un    des  noms 
iilgaires  du  Vauneau. 
PIVOCLAUE.  s.  m.  (bol.)  Nom  vul- 
I  aire  de  plusieurs  agarics. 

PIVORI.  s.  m.  (relation)  Liqueur  spi 
I  itueuse  que  Ton  fait  avec  la  cassave. 
j  «PIVOT,  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit,  dans  le 
1  vstème  de  Fourier,  Du  caractère  essen- 
iel  qui  constitue  chaque  pha^e  et  de 
I  baque  période  de  Phisloire  du  genre 
I  lUmain.  Le  pivot  de  la  i''  phase  de  la  ci- 
ilisation  est  le  Monopole  maritime  ;  ce- 
ù  de  ta  4'  est  la  Féodalité  industrielle. 
!  PITOTAL,  ALE.  adj.  (phil.)  Qui  sert 
;  e  pivot.  Caractère  pivotai,  li  s'em- 
j  .loie  dans  le  système  de  Fouriei'.  Voj. 

'IVOT. 

!    PrVOTE.  s.   f.  (zool.)  Espèce  de  fau- 
;  elle. 

•PIVOTER.  V.  n.  Il  s'est  dit  quelque- 
i  Dis  pour,  Boire  à  la  régalade. 
I    PIVOTON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
e  la  Farlousc. 

PIVKE.  s.    m.  (agric.)  Maladie   des 
«mmes  de  terre. 
PIXIUS.   n.  \1T.  m.    (temps  hér.)  Fils 
turjsaces  et  petit-fils  d'.ijax.  Il  donna 
nx  athéniens  l'ile  de  Salaniine.  On  l'ap- 
elle  aussi  Pitjléus.  P'oy.  ce  mol. 
PITADÉ  -  MOUCABÉLESSI.    s.    m. 
hist.  ott.)  Un  des  bureaux  du  départe- 
loent  des  finances.  C'est  dans  ce  but  eau 
jjue  l'on  contrôle  les  billets  de  solde  de 
I  infanterie. 

PIZZIGHÉTONE  (géogr.).  Ville  forte 
lu  royaume  Lombard  -  Vénitien ,  sur 
'Adda.  4,ooo  âmes. 

PIZZO  (géogr.  et  hist.).  Ville  et  petit 
lort  du  royaume  de  Naples,  dans  la  Ca- 
ibre  ultérieure.  On  dit  quelquefois,  le 
"iizo.  C'est  au  Pizzo  que  Joachim  Mural 
été  fusillé,  le  i3  octobre  i8i5. 
PLA.  s.  m.  (musique  milil.)  roy.  Pa 
I  PLABENNEC  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  département  du  Finistère.  3,5oo 
labilauts. 

PLACABILITÉ.  s.  f.  (néol.)  Qualité 
le  celui  qui  est  placable,  clément;  que 
on  peut  apaiser. 

PLACABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
IQui  peut  être  apaisé.  Qui  aux  pécUeurs 
j'wrf  te  père  placable  (  Marg.  de  la 
,Marg).  Il  a  été  renouvelé  par  Voltaire. 
L'idée  d'un  Dieu  placable. 

•PL.iCAGE.  s.  m.  (technol.)  Mortier 
liquide  fait  avec  de  la  terre  grasse. 

PLACAGE,  s.  m.  (adniin.)  Distribu- 
;iion  des  places  dans  un  marché  ou  une 
loire. 

1  PLACAR.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Sorte 
de  petite  monnaie  fort  ancienne. 
.'^J^CARD.  s.  m.  (constriict.)  Il  se 
ait  de  L'ass.  mblage  de  menuiserie  qui 
lorme  la  norie  d'un  appartement  ou  d'une 
armoire. (iPar  «xlension,  on  le  dit  de  Celte 
•irmoirc  elle-même.  ||  Placard  double, 
'-elui  qui,  dans  une  baie  de  porte,  est 
répète  devant  et  derrière. ] />/ac<ira!yi.,'rt^ 
farlie  du  lambris  qui  fait  symétrie  avec 
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une   porte  d'entrée  ou  nue   porte  d'ar- 
moire. 

•  PLACARD,  s.  m.  En  placard  (  di- 
plom.) ,  se  dit  d'une  lettre,  d'une  pièce 
quelconque,  dont  le  parchemin  est  dans 
toute  son  étendue  et  non  plié.  ||  Placard 
(jurispr.>,  Aflidie  indicative  des  biens  à 
\endre  judiciairement. 

•PLACE,  s.  f.  Expr.  prov..  Compli- 
ment de  la  place  Maubert,  Parole  triviale 
ou  grossière,  parce  que  la  place  Maubert 
de  Paris ,  ainsi  appelée  de  M*  Albert  le 
Grand  qui  y  a  enseiijnp ,  est  fréquentée 
parle  petit  peuple  de  la  capitale.  \  Se  met- 
tre à  la  place  du  niais.  Se  mettre  an  mi- 
lieu de  la  table.  ||  Place  de  sûreté  (hist.). 
yoy.  SÛRETÉ  au  Dict.  et  au  Compl. 

•  PLACÉ ,  ÉE.  part,  et  adj.  Cheval  bien 
placé  (manège) ,  Celui  dont  le  front  tombe 
peipendirulairemeut  sur  le  bas  du  nez. 

PLACEBO,  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie 
littéral..  Je  plairai.  Il  s'est  dit  autrefois 
Des  courtisans  qui  cherchent  à  plaire  au 
prince.||Les  ccolieis  le  disaient  entre  eux 
de  Ceux  qui  cherchent  à  gagner  les 
Iwnnes  grâces  des  maîtres.  C'est  un  pla- 
cebo.l  Aller  à  placebo,  expr.  prov..  Flat- 
ter. Les  ministres  vont,  comme  on  dit, 
toujours  à  placebo  (Villars). 

PLACEL.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
Il  se  disait,  dans  la  Méditerranée,  d'Un 
endroit  de  la  mer  où  le  fond  est  égale- 
ment élevé  ,  et  où  la  surface  est  unie. 

PL.\CENTAIRE.  s.  m.  (bot.)  Partie 
du  fruit  qui  est  formée  par  la  réunion 
de  plusieurs  lobes,  dont  chacun  forme  un 
placenta. 

PLACENTARIEN,  lENNE.  adj.  (bot.) 
Qui  doit  naissance  au  placentaire  ou  à  ses 
lobes. 

PLACENTATURE.  s.  f.  (hot.)  Ma- 
nière doul  les  graines  sont  attachées  au 
placenta. 

PLACENTIA  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de 
la  Gaule  cispadane,  sur  le  Pô.  Aujour- 
d'hui ,  Piacema  ou  Plaisance. 

PLACE^TIFORME.  adj.  des  2g.(hist 
nat.)  Qui  ressemble  à  un  gâteau,  qui  a 
une  forme  arrondie  et  déprimée. 

PLACENTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Plaisance.  ||  Qui  appartient 
il  Plaisance  ou  à  ses  habitants. 

PLACENTULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  iinivalves. 

•PLACET.  s.  m.  Lettres  de  placel 
(hist.  eccl.),  s'est  dit  Des  lettres,  scellées 
du  sceau  épiscopal ,  dout  les  quêteurs 
étaient  obligés  de  se  munir.||Assignation 
à  comparaître  dans  le  for  ecclésiastique. 
Il  Placet  (jurispr.).  Demande  adressée  au 
tribunal  pour  obtenir  audience. 

PLACHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Canal;,  ruis- 
seau, déri\é  d'une  rivière. 

PLAGIA,  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  )  Fille 
d'Atrée  ou  de  Leucippus  ,  et  femme  de 
Laomédon.||P/nc;a  (geogr.  anc).  Ville  de 
la  Mysie  Mineure  ,  près  de  Cyzique. 

PLACIDE,  adj.  des  î  g.  (néol.)  Calme  ; 
paisible;  paciriqiie.||/'/oci'^e(mytli.  rom.). 
Surnom  de  Jupiter.  On  voit ,  au  Vatican, 
un  buste  de  yH/>i(«r  D/<j<;/</e.|[Suinoni  de 
Vinins.  tenus  placide  d,sa.i\. ,  a  Rome,  un 
petit  autel  où  elle  était  imploiée  par  les 
amants  qui  désiraient  un  raccoramode- 
nieiil.||P/o«<ye.  n.  pr.ni.  Nom  d'un  saint. 
^Congrégation  de  Saint-Placide  (hist.  le- 
lig.),  Congrégalion  de  béiiédiclius  réfor- 
nies,  dans  les  Pays- Bas.  L'abbaye  de  Saint- 
Hubert,  en  Ardenues,  fondée  en  706, 
fui  1,1    première  de  la  congrégation   de 
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PLACIDITÉ,  s.  f.  (néol.)  Caractère  pla- 
cide. 

PLACIÈNE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Cybèle,  qui  était  adorée  à  Placia.  La 
Mère  Placiène. 

PLACIER,  s.  m.  (anc.  admin.  )  Il  se 
disait  Du  fermier  qui  prenait  à  bail  tou- 
tes les  places  d'un  marché  ,  pour  les  sous- 
louer  aux  marchands.  Le  placier  de  la 
halle.  '^ 

PLACITE.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Plaid  ; 
assise  de  justice. 

PLACITÉ,  ÊE.  adj.  (anc.  jurispr.)  Ar- 
rêté dans  un  pliàte.  yirticlej  placités  et 
arrêtés.  Il  s'employait  subst.  Les placités. 
Il  Placités  de  Normandie ,  Articles  arrè- 
lés  par  le  parlement  de  Rouen ,  les 
chambres  assemblées,  concernant  plu- 
sieurs usages  de  la  province.  De  l'aven 
de  Louis  XIV,  \ei  placités  ont  été  lus  et 
publiés,  tant  à  l'audience  de  celte  cour, 
que  dans  toutes  les  j-jiidictions  de  sou 
ressort. 

PLACITUM.  s.  m.  (hist.  fr.)  Il  se  dit 
Des  jugements  prononcés  par  les  rarbim- 
bourgs,  dans  les  réunions  appelées  Mal- 
lum.  On  dit  ,  au  pluriel ,  Les  placita.  g 
Piacita  imperii  (hist.  ail.).  Décisions  de 
la  diète  attendant  la  sanction  impériale. 
PLACK.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Très-pe- 
tite monnaie  de  cuivre,  qui  était  autrelois 
employée  en  Ecosse.  Placks  et  bawbtes. 
Voy.  Plaque., 

PLACOBRANCHE.  s.  m.  (zool.)  Mol- 
lusque marin  des  côtes  de  Java. 

PLACODIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
lichens. 

PLACOME.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
polypiers. 

PLACOSTTLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  11 
se  dit  D'une  coquille  dout  la  columelle 
porte  un  pli. 

PLACQUE.  s.  f.  (anc.  métrol.)  Vieille 
monnaie. 

PLACQUER.  V.  a.  (V.  lang.  )  Impri- 
mer. On  nous  les  placque  en  la  mémoire 
toutes    empennées  ,    dil    Montaigne,   en 
parlant  des  sentences  de  Cicero. 
Placqué  ,  ÉE.  part. 
PLACTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ballot  conle- 
nanl  une  certaine  quantité  de  pièces  de 
draps.  On  disait  aussi  platie.  Voy.  ce  mol. 
PLACTIQUE.  adj.  des  2  g.  (astrol.)  Il 
se  dit  D'un  aspect  approximatif.  Le  soleil, 
étant  au  li'  degré  du  Bélier,  et  Mars, 
au  20^  degré  du  Cancer ,  ce  qui  fait  gô 
degrés  de  distance,  sont  en  carré ptacti- 
que,   à  5  degrés  de  plus  que  le  carré 
parfait, 

PLACUNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

PLADAROSE.  s.  f.  (chiiurg.)  Tumeur 
molle  et  enkystée  ,  aux  paupières. 

PLADÈRE.  s.  f.  (hot.)  Genre  de  plan- 
tes des  Indes  orienlales. 

PLADIKE.  s.  m.  (hist.)  Titre  du  chef 
des  Monténégrins. 

'PLAGE,  s.  f.  (V.lang.)  Pièce  de  terre. 
PLAGGON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Poupée  de 
cire  qu'on   employait  dans   les  enchan- 
tements ,  et  qui  représeiitiiil  la  personne 
dont  on  voulait  se  faire  aimer. 

•PLAGIAIRE,  s.  m.  (droit  rom.)  Il  s'est 
dit  de  Celui  qui  débauchait  el  recelait  les 
esclaves  d'autrui.  ||  Il  s'est  dit  aussi  de 
Celui  qui  achetait  sciemment  une  per- 
sonne de  condition  libre,  et  qui  la  dé- 
tenait, ou  qui  enlevait  des  enfants,  /•'«y. 
l'Élymol. 

PLAGIANTIIE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 


Sai/it-Placidi 

PLACIDEMENT,  adv.  (néol.)  D'une  I  Je  la  Nouvelle-Zélande 
manière  placide.  '      PLAGIARISME.  s.  m.  (critique)  Ha 
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blinde    du   plagiaire  ;    plasial   hahiinel. 
Ce  mol  a  clé  employé  par  Bayle. 

•PLACil.AT.  s.  m.  (droit  rom.)  Crime 
du  plagiaire.  Le  mot  plagiat  est  tout  mo- 
derne.  Les   Latins    disaient  plairium   et 
non  plagiatus  :  ce  dernier  mot   n'existe 
pas,  même  dans  la  latinité  barbare 
PLAGIAULE.  s.  f.  (ant.)  Flûte  oblique 
PLAGIEDRE.  adj.  des  2  g.  (  miné,.  ) 
Qui  a  des  facettes  situées  en  biais 
PLAGŒUSE  fzool.).  roy.  Plagihse 
PLAGIMYONE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui   a  deux   impressions  musculaires.  || 
Plagimroncs.   s.  m.   pi.  Famille  de  co- 
quilles bivalves. 

PLAGIOBASIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  Des  systèmes  de  cristalli- 
sai ion  à  coordonnées  obliques. 

PLAGIOLE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

PLAGIONITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
qu'on  trouve  à  Wolfsberg. 

PLAGIOPODE.  adj.  des  2  g.  (  bol.  ) 
Qui  a  le  pied  ou  le  pédicule  oblique 

PLAGIORHOMBIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(miuér.)  Il  se  dit  D'un  cristal  qui  a  des 
facettes  rhomboidales  situées  en  biais 

PLAGIOSTO.ME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  située  en  travers,  sous  le 
museau.  ||  Plagiostomes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons.  llP/ffg^/ofWnw,  s.  m.  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

PLAGIOTRIQUE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d  animalcules  iufusoires. 

PLAGIPAl  IDE.  adj.  et  s.  m.  (philol.) 
Surnom  que  Plante  donne  aux  Lacédé- 
moniens,  à  cause  de  l'usage  où  ils  étaient 
de  faire  fouetter  leurs  enfants  devant 
l'autel  de  Diane.  Foy.  Bomokique. 
PLAGIUM  (droit  rom.).;^or.  Plagiat 
PLAGIITRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  déprimée  ou  horizontale. 

PLAGIUSE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  sole 
des  mers  de  la  Caroline. 

PLAGNIÈRE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de 
toile. 

PLAGUE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Plaie  ;  bles- 
sure. 

PLAGUSIE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de 
cru5lacés.||Genre  de  poissons. 

PLAICT.  s.  m.  (féod.)  Forme  dérivée 
du  mot  Placile,  d'où  l'on  a  fait  depuis 
Plaid.  Heureux  celui  qui ,  loin  de  plaie t 
et  noise ,  Se  va  loger  au  paradis  des 
champs  (Est.  Pasquier).||/'/o(c/,  Cheval  de 
service  que  le  vassal  devait  au  seigneur. || 
Plaid  de  morte-main  ,  Cheval  qui  était 
dû  an  seigneur,  à  la  mort  du  vassal. 

•PLAID,  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit  Des  as- 
semblées dans  lesquelles  se  jugeaient  les 
procès,  .sous  les  deux  premières  races  des 
rois  de  France.  Les  plaids  généraux  se 
tenaient  deux  fois  l'année  et  en  plein  air; 
ceux  des  simples  seigneurs  s'appelaient 
Plaids  particuliers  ou  Assises ,  et  se  te- 
naient plus  fréquemment,  à  des  époques 
différentes.  On  ouvrait  tous  les  plaids  a  la 
Saint-Martin. ||/'/a/(/jy5-on«(féod.),  Scan 
ces  dans  lesquelles  ou  instruisait  des  pro- 
cès coutrc  les  abseul.».||/'/a/A  de  tépée , 
Haute  \n%ùci.\P laids  inférieurs  ,  Justice 
subalterne.  ||  Service  du  plaid.  Devoir  du 
vassal ,  qui  était  tenu  d'assister  son  sei- 
gneur, quand  celui-ci  rendait  lajustice.|| 
Plaid,  se  dit  Des  jugements  rendus  dan> 
les  assemblées  appelées  Plaids.^i  se  dil, 
particulièrement.  Des  jugements  pronon- 
cés sur  des  j)roces  discutés  en  présence 
du  roi  et  de  ses  principaux  ministres.  || 
Cour  des  plaids  communs  (common  pleus), 
Une  des  quatre  principales  cours  de  ju.s- 
tice  d'Angleterre  ;  elle  juge  les  différends 
civils  entre  parties. ||/>/n/rf  (anc.  jurispr.). 
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Moyen  de  défense.  F<y.  Plaict  et  Plaît. 

PL.\ID.\BLE.  adj.  des  2  g.  (pratique) 
Qui  peut  être  plaidé.  H  Qui  ofire  des 
moyens  sufOsants  de  défense  ou  d'alta- 
que.  Celle  cause  n'est  pas  plaidable.  1| 
Jour  plaidabk ,  se  disait  autrefois  Des 
jours  d'audience.  Voy.  Pliidoyable  au 
Dict. 

PL.UDAILLER  et  PL.UDASSER.  v. 
n.  Plaider  beaucoup  et  souvent.  Hous 
avons  de  jeunesse  ensemble  ptaïdaillè  ^  Du- 
fresues).  Aller  plaidassant  ainsi  par  les 
justices  (Contes  d"Eulrapel). 

Plaid »ILLÉ  et  Plaidasse,  part. 

PL.\IDEEL:R.  s.  m.  (  T.  lang.  )  Juge 
qui  tieni  les  plaids. 

•PLAIDER.  V.  n.  (V.  lang.)  Présider 
les  plaiJs.||Plaisanter;  badiner. 

PLAIDEREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Plai- 
deur; cliicanenr. 

PLAIDERESQUE.  adj.  des  a  g.  Il  s'est 
dit  De  ce  qui  a  le  caractère  propre  aux 
plaideurs,  à  la  chicane.  Éloquence  plai- 
deresijue  (Montaigne). 

PLAIDERIE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Métier , 
\ie  du  plaideur  ;  chicane.  Ce  vilain  et 
pernicieux  meslier  de  plaiderie  (Charron). 
Molière,  dans  l'exemple  cité  au  mot  Plai- 
doirie, paraît  avoir  écrit  primitivement, 
plaiderie, 

'  PL.^^IDEUR.  s.  m.  (  hist.  eccl.  )  Pro- 
cureur d"uu  monastère. 

PLAIDOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  où 
l'on  tenait  les  plaids. 

•  PLAIDOIRIE,  s.  f.  Il  s'est  dit ,  en 
général ,  pour  Procès.  //  abhorre  la  plai- 
doirie. Molière  met  ces  paroles  dans  la 
bouche  d'Alceste  :  Je  verrai  par  celte  plai- 
doirie. Si  les  hommes  auront  assez  d'effron- 
terie ,  Pour  me  faire  injustice  aux  yeux 
del'unners  (Misanthr.).  Voy.  PLAtriERiE. 

PLAIDOYANT,  ANTE.  adj.  Il  se  di- 
sait autrefois  pour  Plaidant  ;  qui  aime  à 
plaider.  La  plus  plaidoyante  femme  du 
monde  (Scarron). 

•PLAIDOYER,  s.  m.  Chambre  du  plai- 
doyer {^nc.  pratique) ,  se  disait  autrefois, 
de  La  grand' chambre  du  parlement. 

PLAIER.  ï.  a.  (  V.  lang.  )  Blesser  ; 
Dieurti ir.||Faire  une  plaie. 

Plaie,  ée.  part. 

PL.UGE.  s.  m.  (  \.  lang.  )  Caution  ; 
tàrelc  ;  garaDtie.||Promesse.  Voy.  Pleige 
au  Dict. 

*  PLATN.  s.  m.  (V.  lang.)  Rue  ;  place 
publique.  Ij  Rase  caiDpagne.||P/ain  (tech- 
uel.)  Cuve  dans  laquelle  on  lait  tremper 
les  peaux,  afin  de  pouvoir  les  dépiler.  On 
écrit  aussi ,  Plein.  |  Plain  (marine).  Voy. 
VLiin.^Àller  de  plain  (fanconn.) ,  se  dit 
d'un  oiseau  qui  vole  les  ailes  étendues, 
sans  les  remuer  d'une  manière  sensible.! 
Plain-chanl.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'un  papillon  et  d'une  coquille  univalve. 

PLAlN.AGE.  s.  m.  (lechnol.)  Opération 

qui  consiste  à  mettre  les  peaux  dans  li 

plain. 

PLAINCTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 

orlhugraphe  du  mot  Plainte.  Le  participe 

du  \ti\x plaindre  s'écrivait  aussi  plainct, 

plaincte, 

•PLAINE,   s.  f.  La  plaine  céleste,  Iri 

plaines  céleites  ou  les  plaines  de  [air,  fig 
ut  pi)él. ,   Le   ciel.    Apollon   cependant , 

plein  d'un  trouble  funeste ,  Le  voit  rouler 
de  loin  sur  la  plaine  céleste  iBoileau).  |{ 
Plaine  (hitl.  ),  se  dit  de  La  partie  de< 
baiict  de  la  Convention  où  s'asseyaient 
les  députés  de  l'upinion  modérée.  La 
plaine,  ou  le  marais,  succomba  dans  sa 
lutte  avec  ta  monlagnr.XPlniue  (blasiin)  , 
M!  dit  (II:  La  pointe  de  l'érn  ,  quand  celt<^ 
pointe,  séparée  du  champ  par  une  ligne 


horizontale ,  est  peinte  d'un  antre  émail 
que  celui-ci.  La  plaine  était  quelquefois 
une  marque  de  bâtardise,  l  Plaine  de  Mars 
(chirom.)  ,  Partie  du  milieu  de  la  main, 
qu'on  appelle  aussi ,  Le  triangle,  \\  Plaine 
(agricull),  Sorte  de  petite  charrue. 

PLAINEMENT.  adv.  (V.  lang.)  D'une 
manière  plaine  ,  sans  obstacles.  ||  Claire- 
ment. Voyez  bien  disertement  et  pleine- 
ment l'estat  du  sage  stoique  (Montaigne). 
PLAIMFAING  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  département  des  Vosges.  3,5oo 
habitants. 

PLAINT  ou  PLAIVriS.  s.  m.(V.  lang.) 
Plaiute  ;  cri  douloureux  ;  gémissement,  j 
Complainte.  [  Plainte  à  la  loi  (  coût,  de 
Lille),  Espèce  de  demande  inlroductive 
d'iusiauce. 

•PLAIXTE.  s.f.  (anc.  jurispr.)  Requête 
qui  jadis  était  adressée  au  roi  contre  les 
juges  baillis  ou  sénéchaux  que  l'on  accu- 
sait d'avoir  mal  jugé  :  la  plainte  suppléait 
à  l'appel.  Quand  le  parlement  de  Paris 
eut  été  rendu  sédentaire  ,  les  plaintes  fu- 
rent converties  en  appellations  ordinaires. 
iPlainte  (lillér.) ,  s'est  dit  autrefois  d'Une 
pièce  de  poésie  sur  la  mort  d'une  per- 
sonne vivement  regrettée,  ou  sur  un  ac- 
cident quelconque. 

PLAINTE  L  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  des  Cotes -du -Nord.  3,6oo 
habitants. 

PLAINTIF ,  IVE.  adj.  et  s.  (anc.  pra- 
tique) Il  s'est  dit  pour.  Plaignant. 

PLAION.  s.  m.  (V.  lang.)  Morceau  de 
bois  avec  lequel  le  laboureur  fait  tourner 
le  contre  de  la  charrue. 

*  PLAIRE.  V.  n.  Il  s'emploie  comme 
erbe  réciproque  indirect.  Ils  se  plaisent 
mutuellement. 

Plu.  part.  Il  est  toujours  invariable , 
quoique  dei  'grammairiens  aient  voulu 
établir  une  règle  contraire.  Elles  se  sont 
plu  dès  qu'elles  se  sont  rencontrées.  Ils 
s'étaient  toujours  plu  dans  ce  lieu, 

•PLAISANCE,  s.  f.  (V.lang.)  Volupté; 
plaisir.  |j  Joie.  La  mort  vient  tollir  ma 
plaisance  (Marot). 

PLAISANCE  (  géogr.).  Ville  de  l'État 
de  Parme,  près  du  Po.  î5,ooo  âmes.  || 
Duché  de  Parme  et  de  Plaisance  (hist.). 
Voy.  Parme,  {j  Bataille  de  Plaisance 
(hist.).  Victoire  remportée  par  le  prince 
de  Lichtenstcin  sur  le  maréchal  de  Mail- 
Ifbois  et  les  Français,  le  16  juin  1746  ^ 
la  bataille  de  Plaisance  rendit  le  Milanais 
à  Marie-Thérèse. 

•Pl^lSANT,  ANTE.  adj.  Il  s'em- 
ployait autrefois  dans  le  sens  absolu  d'A- 
giéable,  en  parlant  Des  choses  et  Des 
personnes.  Demeure  plaisante.  Tout  ce 
qui  est  plaisant  ne  nous  est  pas  tousiours 
salutaire  (Montaigne).  Plaisant  séjour  des 
âmes  affligées  (  Raran).  On  peut  être  à  la 
fois  et  pompeux  et  plaisant  (liuilean). 

PLAISANTIN,  s.  m.  Un  des  acteurs 
de  l'ancienne  farce;  bouffon  emplojé  par 
les  charlatans,  afin  d'attirer  le  peuple. 
Les  plaisantins  faisaient  des  contes  ait 
public.  Il  II  se  dit  quelquefois,  familière- 
ment et  par  dénigrement,  de  Celui  qui 
aime  à  faire  rire  les  autres ,  à  répéter  de 
petits  contes,  des  plaisanteries  banales. 
Ce  n'est  qu'un  plaisantin. 

PLAISANTIN ,  INE.  adi.  et  s.  (géogr.) 
Il  s'est  dit  Des  liabilaiits  de  Plaisamc.  |{ 
Qui  appartient  ii  Ploisance  ou  il  ses  habi- 
tants. I  Plaisantin,  s.  m.  Le  duché  de 
Plaisance.  Voy.  Plackbtiw. 

PLAISE,  s.  f.  (lool.)  Espèce  de  pieu- 
roiicctc. 

•PLAISIR,  s.  m.  Prov.,  A  vingt  ans, 
on  dévore  le  plaisir  ;  à  trente  on  le  giiiite  ; 
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à  quarante ,  on  le  ménage  ;  à  cinquante , 
on  le  recherche  ;  à  soixante ,  on  le  re- 
grette. I  A'ul  plaisir  sans  peine.  []  La 
peine  passe  le  plaisir  ou  Pour  un  plaisir 
mille  peines.  ]]  Pie  fait  plaisir  qui  ne  l'eut. 
On  ne  peut  être  contraint  à  des  choses  de 
pure  obligeance.il  Le  bon  plaisir  (hist.), 
se  dit ,  substantivement,  a  Un  gouverne- 
ment où  tout  se  fait  par  la  volouté 
seule  du  monarque  ,  ou  en  vertu  des 
ordres  qui  lui  sont  surpris  par  ses  cour- 
tisans. C'était  le  temps  du  bon  plaisir. 
Veut- on  nous  ramener  au  régime  du  bon 
.plaisir.^  g  Faire  plaisir  à  un  oiseau  (fau- 
con.). Lui  permettre  de  plumer  la  per- 
drix ou  de  lui  donner  quelques  coups  de 
bec. 

PLAISSEIS,  PLAISS  AT  ou  PLAISSIÉ. 
.  (V.  lang.)  Clos;  parc  fermé.  (1  Haie. 
Voy.  Plessis. 

PLAISTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Emplace- 
ment ;  place  où  l'on  peut  bàlir.  |  Masure. 
PLAIT,  s.  m.  (  hist.)  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Plaid,  dans  toutes  ses 
acceptions.  Si  aulcun  plait  était  commencé 
devant  le  roy  (Assises  de  saint  Louis).  || 
Plait,  Dessein;  résolution.  ||  Plaits  de  la 
porte  (anc.  »  jurispr.)  ,  Juridiction  établie 
par  saint  Louis  et  présidée  ordinairement 
par  ce  monarque  en  personne.  L'institu- 
tion des  plaits  de  la  porte  prépara  celle 
d'un  parlement  permanent,  jl  Plait  de  Cé- 
pée, Voy,  ÉrÉE  et  Vi.Kii>.\\Plait  scigneu- 
/(coul.  du  Daupbiué),  Droit  qui  était 
dû  au  seigneur,  lorsque  certains  biens 
changeaient  de  possesseur,  ou  qu'il  y  avait 
mutation  de  seigneur.  ||  Plait  accoutumé. 
Celui  qui  était  régie  par  l'usage  des  lieux. 
'  Plait  conventionnel.  Celui  qui  se  trou- 
lit  mentionné  dans  un  litre.  1|  Plait  à 
merci.  Celui  que  le  seigneur  levait  à  son 
gré. 

PLAM.\GE.  s.  m.  (techuol.)  Action 
de  plamer. 

PLAMALOTTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  anuélide  des  cotes  de  France. 
PLAMER.    V.   a.    (technol.)   GunUer, 
amollir  et  dégraisser  les  peaux ,  à  l'aide 
de  la  chaux. 

Plamé,  ée.  part. 

PLAMERIE.  s.  f.  (technol.)  Lieu  où 
s'exécute  le  plamage. 

PLAMMOR-\TK.  s.  f.  (V.  lang.)  Mol 
qui,  selon  D.  Carpentier,  a  été  employé 
dans  quelques  manuscrits  pour,  Charrue. 
Ce  terme  parait  être  une  corruption  de 
Planarat.   Voy.  ce  mot. 

PLAMOTAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  plamoter. 

PLAMOTER.  V.  a.  (technol.)  Retirer 
les  paius  de  sucre  des  formes ,  en  les  frap- 
pant sur  un  bloc. 
Plamoté,  ée.  part. 
PLAMUSE.  s.  f.  Il  s'est  dit,  populai 
rement   pour,  Soufflet.  ||  Plamuse  (auc. 
nictrol.) ,   Vieille  monnaie   d'argent   du 
pays  de  Liège,  qui  valait  3i  centimes. 

•PLAN  ,  ANH.  adj.  et  s.  Plan  incliné 
(mécan.) ,  Une  des  machines  simples.  Le 
plan  incliné  sert  à  élever  des  fardeaux 
trop  pesants  pour  qu'on  puisse  les  soulever 
directement,  i  Plan  géométrique  (dessin), 
se  dit,  dans  la  perspective,  d'Un  plan  qui 
passe  par  la  base  du  tableau  ou  la  ligne  de 
terre.  {|  Plan  horizontal.  Celui  qui  passe 
par  l'œil  de  l'observateur.  ||  Plan  relevé 
(archil.),  scdit  souvcul  Du  plan  géométral 
d'un  édifice,  quand  on  représente  sur  ce 
plan  la  partie  supérieure,  les  toits  et  les 
terrasses,  de  sorte  que  la  distribution  in- 
térieure reste  caillée.  Paromiositiun.P/nn 
géométral  se  dit  plus  ordinairement  de 
Celui  qui  suppose   le  loil  enlevé,  cl  re- 
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présente  les  pleins  et  les  vides  d'un  deji 
étages  II  Nomore plan  (anc.  T.  d'aiithm.)' 
s'est  dit  d'Un  nombre  formé  du  produil 
de  deux  autres,  ao,  produit  de  5  par  4,{ 
est  un  nombre  plan.  j 

PLANAIRE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  veni 
aquatiques. 

PLANANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  dd 
mousses. 

PL.iNARAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Charrmi 
à  roues.  Selon  quelques  Dict.,  ce  mots<l 
trouve  dans  Pline.  Pline  parle,  en  effet. 1 
de  la  charrue  à  roues  des  Gaulois;  maùi 
plusieurs  savants  lisent ,  dans  cet  autenr.' 
plaustraratrum  et  non  pas  planara\ 
Iriim, 

PLANÀRIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res 
semble  à  une  planaire.  ||  Planariés,  s.  m. 
pi.  Famille  de  vers. 

PLANARION.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Pérou. 

PLANASŒ  (géogr.  anc).  Ile  de  la 
mer  Intérieure,  au  sud-ouest  d'Ilva.  Le 
jeune  Posthume  Agrippa,  petit  Gis  d'Au- 
guste, y  fut  relégué  et  assassiné  par  ordre 
de  Tibère.  Aujourd'hui ,  Pianosa.  g  Pla- 
nasie ,  lie  de  la  Gaule  narbonnaise.  Foy. 

LÉRISA.  I 

PL  AN  AXE.  s.  m.  (zool.)  Geora'^Â 
coquilles  univalves. 

•PLANCHE,  s.  f.  (technol.)  Partie  de| 
rétrier  sur  laquelle  le  pied  repose.  ||Ilse| 
dit  d'Un  bloc  d'ardoise,  avant  qu'il  soiti 
fendu. 

PLANCHÉEL"R  ou  PL.4NCHÉIEUR.  I 
s.  m.  (anc.  aJniin.)  Employé  des  ports,! 
qui  devait  fournir  des  planches  et  des 
tréteaux,  pour  débarquer  ou  embarquer 
les  marchandises.||/'/aHi,7je7p«r  (technoL), 
Celui  qui  fait  des  planchers. 

PLANCHÉIR.  ï.  a.  (V.  lang.)  PluD-l 
chéier. 

Planchéi.  ie.  part.  i 

PLANCHENOIS  (géogr.  et  hisL). 
Bourg  de  Belgique,  dans  le  Brabant  mé 
ridional ,  près  du  champ  de  bataille  de 
■yV^aterloo.  On  y  voit  une  pyramide,  ilA> 
\ée  en  mémoire  de  l'arrivée  du  coifl 
prussien  sur  ce  point. 

PLANCHER.  V.  a.  Il  a  été  emploji 
autrefois  pour,  Planchéier.  Les  oyseau 
planchent-ils  de  mousse  leur  palais,  ttms 
prévoir  que  les  membres  tendres  de  UtÊN 
petits  r  seront  plus  mollement  ?  (Montai- 
gne). ({  Plancher  (technol.) ,  Émoudre  les 
forces  dans  leur  longueur. 

Planché  ,  ée.  part, 

•PLANCHER  ou  PLANCHIER.  s.  m. 
(V.  lang.)  Chambre  haute.  \  Plancher 
affaissé  ou  aréné  (arcbit.),  Celui  qui  n'eat 
plus  de  niveau.  \  Plancher  creux.  Celui 
dont  la  charpente  est  lattée  pardessus,! 
laites  jointives  recouvertes  d'une  fausse 
aire ,  et  de  même  par-dessous,  pour  for- 
mer le  plafond  de  l'étage  infèrieiir.  || 
Plancher  enfoncé.  Celui  dont  les  bols 
restent  apparents  par-dessous.  J  Planeker 
hourdé,  Celui  dont  les  bois  de  charpente 
ont  leurs  enlrevoux  couverts  d'ais  ou  de 
lattes  et  maijonnés  grossièrcineut.  |  Plaît- 
cher  plein.  Celui  dont  les  entrevoui  «OOt 
remplis  de  maçonnerie  et  enduits  i  fleur 
de  solive.  ||  Plancher  ruiné  et  tampoitni. 
Celui  dont  les  enlrevoux  sont  remplis  de 
plâtres  retenus  par  des  tampons. 

•PLANCHEIT  E.  s.  f  (auc.  coul.)  Il  »e 
disait,  dans  le  Pontbieu,  le  Boulonnais 
et  A  Saint-1'ol,  d'Un  ordre  de  suicession 
particulier  à  ces  localités.  \  Planchettt 
(art  inilit.).  Pciit  appareil  avec  lequel  on 
met  le  feu  '».  nue  ninic.  jj  Planchette  (ma- 
nège). Petite  planche  ,  que  l'on  attache  i 
la  selle  des  fcinmes ,  et  qui  remplit,  pour 
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ette  manière  de  nionler  à  clieval ,  l'of- 
ce  de  rétrier. 

!   PLANCHIÈRE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Saillie, 
1  vaiicc  faile  de  planrhts.  ^ 

PL.VNi;HON.  s.  m.  (V.  laiig.)  tpieii. 
I  piiitiel.  Il  Plaitclion  (aiic.  T.  milit.), 
;spèce  de  lance.  ||  Planchon  (bol.),  Nom 
ulgaire  du  Colza. 
PLANCHONCEt  el  PLANÇONNET. 
.  m.  (anc.  T.  milit.)  Dimiiuitil  de  Ptan- 
lion  et  Plançon. 

•PL.ANÇON.  s.  m.  (V.  lang.  et  anr.  T. 
ailil.)  f'oy-  Pi.anchon.  ||  Plançon  (cliar- 
lenle),  se  dit  d'Uu  grand  corps  d'arbre 
u'on  refend  à  la  scie. 
PLAN-CONCATE.  adj.  des  2  g.  (pliys.) 
)ui  offre  une  surface  plane  et  une  autre 
oncave.  Il  se  dit  parliculièreiueut  Des 
erres  de  lunettes. 

PLAN-CONVEXE,  adj.  des  2  g.  (pb)  s.) 
)iii  offre  nue  surface  plane  et  une  autre 
ônvexc.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
erres  de  lunettes. 
•PL.iNE.  s.  f.  (pèche)  Espèce  de  cou- 
eau  dont  se  servent  les  faiseurs  d'hame- 
ons  pour  eu  détaclier  la  languette.  HWane 
lechnol.) ,  Assemblage  de  feuillets  carrés 
e  parchemin ,  dont  se  sert  le  batteur 
'or.  Il  Lame  tranchante  avec  laquelle  le 
lotier  d'étain  tourne  et  polit  ses  pièces. 
Sorte  de  ciseau  que  le  tourneur  emploie 
our  aplanir  et  lisser.  ||  Plane  de  mer 
!Ool.) ,  Nom  vulgaire  de  la  Plie. 
PLANÈCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Plaine. 
•PLANER.  V.  a.  (V.  lang.)  Défalquer. 
Défaire;  effacer,  jj  Aplanir.  Planer  les 
lonts  et  montagner  les  jjlaines  (Ronsard). 
Planer  (techuol.) ,  Dépouiller  une  peau 
e  son  poil. 

PLANÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
!s  d'Amérique  qui  ressemblent  à  l'orme. 
'PLANÉTAIRE,  adj.  des  2  g.  Heure 
lanétaire  (astrol.)  ,  se  dit  de  L'heure  où 
on  pensait  que  chaque  planète  dominait 
;  plus  fortement.  Taile  des  heures  pla- 
nétaires. Midi  était  l'heure  planétaire  du 
■oleil  .\\Joiir  planétaire.  Chaque  jour  de  la 
emaiiie  ,  considéré  relativement  à  la  pla- 
lète  dont  il  a  reçu  le  nom.  Dimanche  est 
o  jour  planétaire  du  Soleil  ;  lundi ,  celui 
'e  la  Lune  ;  mardi ,  de  Mars  ;  mercredi , 
h  Mercure  ;  jeudis  de  Jupiter  ;  'vendredi, 
te  Vénus;  samedi,  de  Saturne,  [|  Plané- 
aire,  s.  m.  Il  s'est  dit  Des  astrologues. 

•PLANÈTE,  s.  f.  Les  sept  planètes  (as- 
ron.) ,  se  disait  Des  sept  grands  corps 
;élcsles  connus  des  anciens,  corps  qu'ils 
■angeaient  dans  l'ordre  suivant:  Saturne, 
Jupiter,  Mars,  le  Soleil,  Vénus,  Mer- 
•Mre  et  la  Lune;  ils  croyaient  la  terre 
;table  ,  et  ne  la  comptaient  point  parmi 
les  planètes.  Maintenant,  le  soleil  est  con- 
sidéré comme  une  étoile ,  la  terre  comme 
une  planète,  la  lune  comme  un  satel- 
lite de  la  terre  ;  et  l'ou  compte  onze  pla- 
nètes, qui,  en  parlant  du  soleil,  sont  : 
Mercure  ,  Vénus ,  la  Terre ,  Mars  ,  V es- 
ta, Junon,  Cérès  ,  P allas ,  Jiipitrr,  Sa- 
turne, Vranus.  ||  Planètes  télcscopiijues 
tui  nouvelles  planètes ,  se  dit  Des  quatre 
petites  planètes,  situées  entre  Mars  et  Ju- 
piter, parce  qu'on  ne  les  aperçoit  point 
à  la  vue  simple,  et  qu'elles  ont  été  dé- 
couvertes en  1807,  1804,  i8ot  et  1802. 
On  l'a  dilquel(|uefois  aussi  d'il ranus,  dé- 
couvert par  Hersch.ll, le  i3  m.irs  1781. 
il  Planètes  du  second  ordre ,  s'est  dit  Des 
satellites,  j  Planètes  inférieures,  se  dit 
quelcpiefois  de  Celles  qui  se  trouvent  en- 
Ire  la  terre  et  le  soli-il,  par  opposition 
aux  autres,  qu'on  aitpelle,  Planètes  siipé- 
nctues.  Il  Planète  directe ,  rétrograde  ou 
ttationnaire ,  se  disait  en  raison  de  leur 
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inonvcment  apparent.  ||  Planète  orientale 
ou  occidentale ,  se  disait  en  raison  de 
l'heure  de  leur  lever.  ||  Planète  brûlée , 
Celle  qui  paraissait  au  cœur  du  soleil.  I| 
Les  astrologues  divisaient  encore  \fi  pla- 
nètes en  bénignes  et  malignes  ;  masculi- 
nes ,  féminines  et  hermaphrodites.  \  Le 
mot  Planète  était  autrefois  masculin  en 
français,  comme  en  latin  et  en  grec. 

PLANETER.  v.a.  (technol.)Rendreun 
morceau  de  corne  assez  mince  pour  qu'on 
en  puisse  faire  un  peigne. 

Planète  ,  éf.  part. 

PLANETOLABE.  s.  m.  (anc.  astron.) 
Instrument  dont  on  s'est  servi  pour  me- 
surer le  cours  des  planètes. 

PLANETTE.  s.  f.  (tecbnol.)  Instrument 
dont  le  vannier  se  sert  pour  aplanir  les 
biins  d'osier. 

PLANICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  queue  aplatie.  \  Planicaudes.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

PLANICEPS.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  tète  plate.  ||  Planiceps.  s.  m.  Genre 
d'insectes  hjniénoptères. 

PLANICOSTÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont 
ta  surface  est  relevée  de  côtes  planes. 

PLANIER,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Plain  ; 
uni;  égal.  (  Figurément,  Légitime.  Sur  le 
point  de  la  conclusion ,  les  Espaignols 
s'estant  coulés  dedans  (dans  la  ville  de 
Gènes) ,  en  usèrent  comme  dans  une  vic- 
toire planiére  (Montaigne). ||II  s'est  quel- 
quefois  employé ,  par  erreur,  pour,  Plé- 
nier,  plein.  C'est  ainsi  qu'on  a  écrit.  Cour 
planiére.  \\  Planier.  s.  m.  (géogr.)  Plaine 
située  sur  le  sommet  d'une  montagne. 

PLANIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  planes. 

PL.4.NIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
des  feuilles  planes. 

PLANIFORME.  adj,  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  aplati.  ||  Planiformes.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

PLANIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  a  rapport  à  la  pianimétiie. 

PLANIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pieds  aplatis. 

PLANIPÈDE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Mime 
qui  ne  chaussait  ni  le  brodequin,  ni  le 
cothurne;  ou  qui  paraissait,  non  sur  le 
théâtre,  mais  dans  l'orchestre,  et  de  plain 
pied  avec  les  premiers  rangs  des  speela- 
teuis.  Scaliger  et  Vossius  préfèrent  cette 
dernière  interprétation. 

PLANIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  étalées  à  plat.  ||  Planipen- 
nes.  s.  m.  pi. Famille  d'insectes  névroptè- 
res. 

PLANIQUEUE  (zool.).   Voy.  Plawi- 

CAUDE. 

PLANIR.  v.  a.  (y.  lang.)  Rendre  plan; 
aplanir.  |)  Se  planir.  v.  pron.  S'aplanir. 
le  vcoyois  les  difficultez  de  mon  entre- 
prinse  s'ajser  et  se  planir  (Montaigne). 

Plani  ,  lE.  part. 

PLANIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  ou  le  museau  aplati.  ||  Pla- 
nirostres.  s.  m.  f)l.  Famille  d'oiseaux. 

PLANI.SILIQUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
porte  des  siliques  plates. 

PLANITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

PLANIUSCIILE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  presque  plan ,  sans  l'être  complè- 
tement. 

PLANIVE.  adj.  des  2  g.  (V.  laug.) 
Plan  ;  égal  ;  uni.  Draps  de  lanure  planive. 

PLANIVENTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  plat. 

PLANOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Outil  dont 
le  ciseleur  se  sert  pour  .iplanir  les  parties 
que  le  marteau  ne  peut  atteindre. 
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PLANORBE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

PLANORBIER.  s.  m.  (zool.)  Mollus- 
que qui  vit  dans  les  planorbes. 

PLANORBIFORME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  forme  d'un  planorbe. 

PLANORBIQtlE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  rapports  avec  un  planorlie. 

PLANORKULINE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

PLANOSPIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  spire  aplatie. 

PLANOT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Sitlelle. 

PLANOUZE  (géogr.).  Ile  dTlalie , 
dans  la  mer  de  Toscane.  Voy.  Piaboza. 

PLANQUER,  v.  a.  (V.  lang.)  Placar- 
der; afficher.  ||  Flanquer. 

Planqué  ,  ée.  part. 

PLANSON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Sorte 
d'cpieu. 

•PLANT.s.  m.  (V.  lang.)  Le  lieu  où  une 
chose  est  plantée ,  établie.  Mes  opinions , 
auxqitelles  je  treufe  le  Jondement  et  U 
plant  glissant  (Montaigne). 

PLANTADE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  bosquets 
de  certaines  parties  du  midi  de  la  France. 
Nous  vîmes  Montpellier  se  présenter  à 
nous ,  environné  de  ces  planlades  et  de 
ces  blanquettes  que  -vous  connaissez  (Cha- 
pelle et  Baclianmoni). 

•PLANTAGE,  s.  m.  (marine)Charpente 
placée  dans  les  corderies,  et  composée  de 
poteaux  convenablement  étayés ,  sur  les- 
quels est  fixé  horizontalemeut  un  ma- 
drier percé  de  plusieurs  trous  dans  les- 
quels tournent  les  axes  des  manivelles 
qui  servent  à  tordre  les  cordages.  ||  Plan- 
tage (agricult).  Action  de  planter  un  vé- 
gétal quelconque. 

PLANTAGENET.  adj.  et  s.  m.  (hist.) 
Surnom  des  princes  anglais  de  la  maison 
d'Anjou.  Geoffi  oi  V,  fils  de  Foulques , 
roi  de  Jérusalem,  était  appelé,  le  Plan- 
tagenet ;  on  n'est  point  d'accord  sur  l'o- 
rigine de  cette  qualification  ;  ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que  Henri  II,  fils  de 
Geoffroi  et  de  Maihilde,  fille  de  Henri  l", 
prit  le  nom  de  Henri  Plantagenet,  quand 
il  fut  appelé  au  trône  d'Angleterre ,  en 
1 1 54,  et  que  ce  surnom  est  donné  à  sa  pos- 
térité pendant  33o  ans  ,  jusqu'au  règne  de 
Henri  YII,  le  premier  des  Tudors,  qui 
monta  sur  le  trône  en  i485.  Voy.  Tudor 
et  Rose. 

PLANTAGINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  plantain  [plantago].^  Plan- 
taginées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PLANTAIRE,  adj.  des  2  g.  fanal.)  Qui 
appartient  à  la  plante  du  pied.  ||  Plan- 
taires, s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

PLANTANIER.  s.  m.  (bol.)  Un  des 
noms  du  Bananier. 

PLANTAT,  s.  m.  (agricult.)  U  se  dit, 
dans  certaines  parties  de  la  France,  d'Une 
vigne  qui  n'est  plantée  que  depuis  un  an. 

'PLANTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Pépinière; 
plant  de  jeunes  arbres. 

PLANTÉ,  s.  m.  (V.  lang.)  Abondance; 
quantité  ;  grand  nombre.  ^ grant planté. 
Estant  chez  luy  et  entre  ses  amis ,  il  ne 
pouvait  faillir  d'avoir  planté  de  toutes 
commodités  (Montaigne).  ||  Il  s'est  dit, 
adverbialement ,  selon  doin  Carpentier, 
pour.  Plus  ;  davantage. 

PLANTÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Assemblée 
de  jeunes  gens  des  deux  sexes,  qui  avait 
lieu  l'hiver,  chez  les  particuliers,  .-illrr 
à  la  plantée. 

PLANTE-GENÊT  (hist.).  Voy.  Plan- 
tagenet. 

PLANTEK.E.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  a  rapport   à  une  |)épinicrc.  ||  Rente 
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planleice ,  Ce  qu'une  pépinière  produit. 

PLANTÉIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Pays  cul- 
tivé,  bien  piaulé.  ||  Action  de  planter.  | 
Marcotte;  rejeton  de  vigne. 

PLANTÉIVEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Abondamment;  pleinement. 

•PLANTER,  v.  a.  (horlicull.)  Il  s'em- 
ploie quelquefois  en  prenant  pour  régime 
direct  le  nom  de  la  portion  de  terrain  où 
l'on  met  des  arbres  ou  des  plantes.  Plan- 
ter ou  emplanter  un  terrain  de  vignes, 
d'oliviers.  De  quoi  planterez  -  -vous  ce 
carré?  ||  Planter  une  forme  (anc.  lech- 
nol.) ,  dans  les  sucreries ,  La  préparer  à 
recevoir  la  terre  propre  à  blanchir  les 
cassonades. 

•Planté,  ée.  part.  Planté  dans  l'eau 
(blason),  se  dit  D'un  édifice  représenté 
dans  des  armoiries ,  avec  de  l'eau  qui  en 
baigne  le  pied. 

PLANTIEUX,  ELISE,  adj.  (V.  lang.) 
Plantureux;  gras;  fertile. 

PLANTIGRADE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  marche  sur  la  plante  du  pied.  || 
Plantigrades,  s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères. 

PLANTIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Branche 
de  saule,  de  peuplier,  etc.,  qu'on  re- 
plante. 

PLANTIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Plant  d'ar- 
bres on  de  vignes. 

PLANTI-.SOUS-PHALANGIEN.  adj. 
et  s.  m.  (anal.)  U  se  dii  d'Un  muscle  qui 
se  rend  de  la  plante  du  pied  à  la  face 
inférieure  des  phalanges. 

PLANTISUGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  suce  les  sucs  des  végétaux.  ||  Plant't- 
suges.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusecles  hémi- 
ptères. 

PLANTI-TENDINO-PHALANGIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
qui  se  rend  du  tendon  de  la  plante  du 
pied  aux  phalanges. 

PLANTIVOKE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  végétaux. 

PLANTIVOUSEMENT.  adv.(V.  lang.) 
Abondamment. 

PLANTOMANE.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  a  la  manie  de  planter. 

PLANTOMANIE.  s.  f.  (néol.)  Manie 
de  planter,  de  faire  des  plantations.  Ce 
mot  a  élé  employé  par  Catherine  II;  il 
est  hybride,  ainsi  que  le  précédent,  et 
tous  deux  sont  fort  peu  usités. 

PLANTON,  s.  m.  (T.  milit.)  Sous- 
officier  on  soldat  qui  est  de  service  au- 
près d'un  officier  supérieur,  pour  jjorter 
les  dépèches,  les  ordres  de  cet  officier. 
Donnez  cette  lettre  au  planton.  |]Service 
que  fait  ce  soldat.  //  est  de  planton. 

PLANTULATION.  s.  f.  (bol.)  Déve- 
loppement de  l'embryon  végétal  pendant 
la  germination. 

PLANTUN.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Salicorne. 

•PLANTUREUX,  EUSE.  adj.  (T. 
lang.)  Fécond.  Geste  plantureuse  bande 
des  Muses  (Mademoiselle  de  Gonrnay, 
Préf.  des  Essais).)  Fertile.  Dans  ce  champ 
plantureux  vois  languir  mon  troupeau 
(  F.  Didol  père). 

PLANULACÉ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  coquille  plaie.  ||  Planulacés.  s. 
ni.  pi.  Famille  de  mollusques  céphalo- 
podes. 

PLANULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uuivalve.s. 

PIANULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui 
est  aplati  ou  déprimé. 

PLANUl.ITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

PL.VPPER.  s.  m.  (mcirol.)  Ancienne 
monnaie  de  Blile  en  Suisse,  qui  vuluii 
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«aviron  un  son  Je  France.  On  l'appelait 
aussi  Bhbhert. 

ri^iQLAR.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
mounaie.  t^'oy.  Plaque. 

' PL.-^^QUE.  s.  f.  (  aichéol.)  Ancien- 
ne monnaie  de  Flandre  et  de  France. 
Les  ducs  de  Bourgogne  firent  frapper  des 
plaques  dans  les  Pays-Bas.  Louis  Xi V 
fit  battre  à  Tournay  des  plaques  qui  con- 
tenaient 68  grains  d'argent  fin.  |1  Pliujue 
(eaux  et  F.),  Marque  du  niarleau  (|u'on 
met  sur  les  aibres  pieds-corniers.||P/a^u« 
(lechuol.) ,  Partie  de  la  perruque  qui  est 
tressée  d'une  manière  particulière,  sur  le 
devant  ou  le  haut  de  la  tète. 

*  PLAQUÉ,  ÉE.  adj.  Sceau  plaqué 
(  diplom.).  f'oy.  Sceau  en  placard  au 
mot  Placard.  ||  Cuirs  plaqués  (auc.  tech- 
iiol.),  Cuirs  forts,  plamés,  tannés  et  sè- 
ches. 

PLAQUEMIXIER.  s.  m.  (bot.)  Genre 
Je  plantes  qu'on  appelle  aussi,  Diospyrc. 

PLAQUERESSE.  s.  f.  (techuol.)  Sorte 
de  carde  irès-fine. 

PLAQUESIN.  s.  m.  (technol.)  Écuelle 
dans  laquelle  le  vitrier  détrempe  du 
blanc. 

*  PL.4QUETTE.  s.  f.  (métrol.)  An- 
cienne monnaie  réelle  de  Belgique,  faite 
d'un  mélange  d'argeut  et  de  cuivre.  La 
plaquette  valait,  fr.  0,29.  l.^  plaquette 
de  Liège  valait  un  peu  moins  que  celle 
de  Bralianl.  ||  Plaquette  (technol.),  Suite 
de  carde,  f^oy.  PLAQOEaESSE.HP/aryueWcj-. 
s.  f.  pi.  (zool.)  Famille  de  crustacés  qui 
ont  le  corps  très-plat. 

PLAQUIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Marquer  ; 
faire  une  plaque  ou  marque  à  quelque 
chose. 

Plaqoié,  ée.  part. 

PLAQUIS.  s.  m.  (construct.)  Espèce 
d'incrustation  de  marbre  ou  de  pierre. 

PLARON.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  mu- 
saraigne. 

PL.ISENCIA  (  géogr.).  Ville  d'Espa- 
gne, Estramadure,  province  de  Cacérès. 
7,000  âmes. 

PLASM-ATEUR.  s.  m.  (diJact.)  Celui 
qui  pétrit,  celui  qui  donne  la  forme.  Ce 
mot  a  été  employé  par  Voltaire. 

PLASME.  s.  m.  (d  idact.)  Modèle  ;  type; 
forme  première.  ||  Plasme  (uiinér.).  Va- 
riété d'agate.  |1  Émeraude  brûle  qu'on 
faisait  entrer  autrefois  dans  plusieurs  mé- 
dicamenis. 

PLASMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Former; 
créer. 

Plasmk,  k£.  part. 

PLASSAGE.  s.  m.  (  féod.)  Ce  qu'on 
payait  au  seigneur  pour  une  pkoe  au 
marché,  f^oy.  Pl»c»o£. 

PLASSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Lier;  eulre- 
lacer. 

Plassé,  ée.  part. 

PLASSIS.  s.  m.  (y.  lang.)  Ilaic  faite 
de  branches  entrelacées. 

l'LASlÈNE.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.) 
Divinité  qui  était  adorée  sur  le  munt 
Sipyle.  Selon  Pausanias,  on  la  considérait 
comme  la  même  que  la  Mure  des  dieux. 

f^Oy.    Pl.AClÈBE. 

PLASTICITÉ.  ».  f.  (didacl.)  Qualité 
de  ce  qui  peut  prendre  ou  recevoir  dif- 
férentes formes. 

•PLASTIQUE,  adj.  des  ï  g.  (beaux- 
art.*)  Il  se  dit  alisul.  De  r«  qui  cuncerne 
la  forme.  Dans  ce  sens,  la  peinluie  elle- 
mèm»  peut  être  mise  au  iioinliru  dut  tirli 
plastiques.  Il  ne  dit  même,  lig.,  De  la  poé- 
»ic.  La poèsicdctanciem  était  quelquefois 
toute  filaitique.  \\  Plastique  (milivr.) ,  se 
dit  U  une  argile  cproii  peut  nmuler.  || 
J'/astique  (phy*iol.J,  se    dit  Iji;   lu  force 
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qui  détermine  la  production  des  germes 
ou  des  tissus  organiques  daus  les  corps 
vivants. 

PLASTODYNAMJE.  s.  f.  (  physiol.) 
Force  créatrice  qui  constitue  et  développe 
les  organes. 

PLASTODYNAMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  physiol.)  Qui  appartient  à  la  plastody- 
namie. 

PIASTRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Emplace 
meut;  place  sur  laquelle   on  peut  bâtir. 
PLASl'REAU.  s.  m.    (V.   lang.)  Em- 
plâtre. 

'  PL.A.STRON.  s.  m.  (archit.)  Orne- 
meut  d'architecture  eu  forme  d'anse  de 
panier  avec  deux  enroulements.  ||  Plas- 
tron (marine),  Pièce  de  bois,  appliquée 
intérieurement  sur  l'èlrave  d'une  embar- 
cation, pour  y  clouer  les  aboots  des  bor- 
dages.  Il  Plastron  nautique  (natation) ,  se 
dit  quelquefois  d'Un  scaphandre.  ||  Plas- 
tron  (zool.).  Partie  inférieure  de  l'enve- 
loppe solide  qui  revêt  les  tortues.  |{ 
Nom  vulgaire  de  quelques  oiseaux. 

PLASTYRGOPHYTE.  s.  m.  (bot.) 
Plante  dont  la  fleur  réguliéie  représente 
une  espèce  de  gueule.  Ce  mot  a  été  forgé 
par  Necker,  pour  Plaslourgophyte.  f^oy. 
l'Étymol. 

'  PLAT,  ATE.  adj.  Terre  plate  (V. 
lang.).  Terre  en  friche,  qui  n'est  pas  cid- 
\i\ke.\Maison  plate,  se  disait  d'Une  nv,.i- 
son  de  campagne  sans  fossés  ni  ceinture. 
Il  Plat  allemand  { linguist.) ,  Le  plus  har- 
monieux et  le  plus  doux  des  dialectes 
de  la  langue  allemande;  il  règne  daus 
le  nord  et  daus  l'ouest  de  l'Allemagne; 
taudis  que  le  haut  allemand  se  parle 
dans  le  sud-est.  Le  plat  allemand  ou  bas 
allemand  est  appelé  aussi  saxon  depuis 
le  16*^  siècle  :  il  n'est  plus  la  langue  litté- 
raire de  l'Allemagne,  quoique  Wuss  ait 
composé  des  poésies  dans  ce  dialecte.  Les 
langues  dérivées  àw  plat  allemand  sont  ; 
Vaugto-  saion,  la  langue  des  anciens 
Normands ,  le  néerlandais  ,  l'islandais , 
le  norvégien ,  le  suédois,  le  danois  et 
le  6as  saxon  ou  plat  saxon  actuel. 
WlBassin  plat  (archit.  hydr.).  Bassin  qui 
a  peu  de  profondeur.  ||  Eaux  plates ,  se 
dit  par  opposition  à  Eaux  jaillissantes. 
Il  Cheval  plat  (manège).  Cheval  dont  les 
cotes  sont  serrées  et  les  épaules  plates. 

*  PLAT.  s.  m.  Expr.  prov.  et  pop., 
Avoir  un  rien  entre  deux  plats,  Ne  rien 
recevoir  quand  on  s'attendait  à  quoique 
présent.  ||  Plat  nuptial {[iod.) ,  Ce  qu'un 
vassal  devait  présenter  à  son  seigneur,  en 
viande,  pain  et  vin,  le  jour  où  ce  vassal 
se  mariait.  Foy.  Mes  de  mariage  au  mot 
Mes.  Il  Plat  (hist.),  se  disait  autrefois  de 
La  table  accordée  à  tous  les  offiniors^  de  la 
maison  d'un  prince.  Le  plat  se  donnait, 
soil  en  nature,  soit  en  argent.  Les  ojji- 
ciers  de  la  maison  du  roi  ont  tant  pour 
leur  plat.  Il  Plat  (mariue) ,  Sept  rations 
iéunies  pour  sept  matelots.  ||  Il  se  dit 
aussi  Des  sept  matelots  ainsi  reunis.  Urtn/ 
des  malades.  Nourriture  accordée  aux 
matelots  malades. 

PLATA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de  l'A- 
mérique méridionale,  formé,  au  nojd 
de  Buéuos-Ayres,  par  la  réunion  du  l'a- 
raua  et  de  l'Urugjy.  Il  .se  jette  diins  l'o- 
céan Allaiiliipie.  On  dit  aussi,  liio  dr  la 
Plata.  Voy.  au  mot  Rio.  ||  /,«  /'/a/a. 
Ville  d'Amérique.  Voy.  CnugursACA. 
Il  La  Plata,  Contrée  d  .\niéri(pie.  l'oy. 
liuÉreos-AYBK». 

PLAT/VOE.  s,  m.  (féod.)  ImpAl  qu'on 
payait  pour  les  maiTliaudisrs  ipi'iin  por 
tait  sur  les  places  publiques  ou  dans  li's 
rues. 
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PLAT.VGONE.  s.  m.  (ani.  gr.)  Espèce 
d'inslrninent  de  percussion,  du  genre  des 
castagnettes,  qui  était  en  usage  chez  les 
Grecs. 

PLATAIN.  s.  m.  (géogr.)  Il  se  dit, 
dans  r.\unis,  d'Un  rivage  plat.  On  trouve 
près  de  la  Rochelle  le  platain  d'Jngou- 
lin  et  le  platain  de  ChatéUtillan. 

PL.ATANAIE.  s.  f.  (agric.)Lieu  planté 
de  platanes. 

PL.\TANÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  platane.  ||  Platanées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

*  PLATANISTE.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Surnom  d'A|>ûllon.  Phébus  Plataniste 
avait  uu  temple  sur  la  route  de  Trézène 
à  Herniione. 

PL.ATANO'iDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  au  platane. 

PLATANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Afrique,  d'.isie  et  d'Amé- 


qui  s'est  dit  burlesquemeut  pour,  Plat  à 
plat.  On  servira  platatim. 

PLATAX.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  '.lais- 
sons des  mers  de  l'Inde. 

*  PLAT-BORD.  s.  m.  (  conslr.  )   Lon 
madrier  de  sapin,  provenant  des  bateaux 
déchirés. 

PLATE,  s.  f.  (V.  lang.)  Lingot  d'or  ou 
d'argeut.  ||  Barre  Je  fer.  il  Gant  garni  de 
lames  de  fer.  |1  Plate  (auc.  T.  milit.). 
Nom  qui  a  été  donné  à  un  genre  d'armes 
défensives.  ||  Plaie  (blason),  se  dit  quel- 
quefois pour  Besaut  d'argent.  //  portait 
de  gimules  à  trois  plates  d'argent.  \  Pinte 
^  (anc.  métrol.),  se  dit  quelquefois  d'Une 
vieille  monnaie  de  Suède,  qui  est  de  forme 
carrée.  ||  Plate  (  marine) ,  Nom  donné , 
dans  la  Manche,  à  une  petite  embarca- 
tion à  fond  plat  dont  on  se  sert  pour  la 
pèche.  Il  Plate  (technol.).  Planche  de 
cuivre  bien  dressée.  ||  La  Plate  (géogr.). 
Rivière  des  États-Unis,  qui  se  jette  dans 
le  Missouri. 

'PLATEAU,  s.  m.  (V.  lang.)  Planche 
ou  soliveau.  Il  Plateau  (vénerie),  se  dit 
Des  fumées  des  bètes  fauves,  lorsqu'elles 
sont  plates  et  rondes.  ||  Plateau  (horti- 
cult.) ,  s'est  dit  Des  cosses  de  pois  en- 
core tendres ,  dans  lesquelles  les  graines 
ne  sont  pas  encore  formées.  Mes  pois  ne 
sont  encore  qu'en  plateau  (La  Quintinie). 
Il  /"/«fcnu  (agric),  Plauclie ,  attachée  à  uu 
long  manche,  dont  on  se  sert  pour  plom- 
ber la  terre.  ||  Plateau  (bol. )  ,  Disque 
mince  qui  fait  la  base  des  oignons,  et 
d'où  sortent  les  racines.  ||  Nom  vulgaire 
du  Nénuphar. 

•PLATE-BANDE,  s.  f.  (construct.) 
Bloc  ou  assemblage  de  pierres,  placé  cuire 
deux  appuis,  et  présentant  une  face  |)laue 
du  coté  opposé  à  sa  poussée,  de  manière 
.T  foimer  nue  voille  plate.  ||  Plate-bande 
de  compartiment  (meuuis.),  .se  dit  de 
Toute  face  plane  comprise  entre  deux 
moulures.  ||  Plate-hanue  (art  milit.),  se 
dit  d<:  La  liande  de  fer  qui  passe  sm-  lus 
tourillons  d'un  cauoii ,  et  les  alludie  à 
l'affill. 

•PLATÉE,  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
de  .Tava. 

PLATÉE,  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille 
d'Asopiis,  avec  laquelle  .Tnpiler  feignit 
Je  vouloir  se  marier,  afin  de  ramener  .'1 
lui  3uni»\.\\Plalée  (géogr.  auc),  Ville  de 
liéolie,  prés  du  mont  Cilhérou  et  dis 
sources  de  l'Asouus,  au  S.  de  Thèbcs. 
Platée  fut  déiruitc  par  les  l.acéJémo- 
iiiciis.  eu  3:3,  et  rebâtie  par  Alexandre. 
Il  llataitle  de  Platée  (hisl.  nue).  Victoire 
reniporlée  par  les  Grecs,  sous  le   com- 


PLA 

mandement  d'Aristide  et  Je  Pausanias 
sur  Mardonius,  qui  conduisait  trois  cent 
mille  Perses,  l'an  479  avant  J.  C.  La 
victoire  de  Platée  eut  heu  le  même  jour 
que  celle  de  Mycale. 

PLATÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
et  hisL  auc.)  Habitant  de  Platée.  ||  Qui 
appartient  à  Platée  ou  à  ses  habitants. 
Il  Jeuxplatéens  (ant.  gr.).  Fête  quinquen- 
nale, établie  à  Platée,  en  mémoire  de  la 
victoire  des  Grecs.  On  les  appelait  aussi 
Éleuthéries.  Voy.  ce  mot. 

PLATE  FACE.  s.  f.  (lutherie)  Place 
des  tuyaux  de  montre  dans  l'orgue. 

•PLATE-FORME,  s.  f.  (ane.  T.  milit) 
Il  se  disait  de  La  bourre  d'nne  arme  4 
feu.  Lttrsqu'on  tire  un  homme  à  brùle- 
pourpoint,  on  le  tue  de  la  seule  plate- 
forme  (Dict.  de  Trévoux).  ||  Plateforme 
(techuof.),  Machine  dont  l'horloger  se 
sert  pour  fendre  les  roues  déniées. 

PLATEL.  s.  m..(V.  lang.)  Plat.  ||  Ter- 
rine. Il  Assiette;  plateau. 

PLATELÉE.S.  f.(V.  lang.)  Platée;  con 
tenu  d'un  plat. 

•  PLATE-LONGE,  s.  f.  (chasse)  Bande 
de  cuir  longue,  que  l'ou  met  au  cou  des 
chieus ,  pour  les  arrêter  quand  ils  vont 
trop  vite. 

PLATÉMTDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
tortues. 

PLATÈNE.  s.  f.  (V.  laug.)  Patène. 
Il  Table  de  marbre.  ||  Plaque  de  toute  es- 
pèce de  métal.  Ou  a  écrit  aussi  Plate'iae 
et  Plntaine. 

PLATERIE.  s.  f.  (technol.)  Toute  sorte 
de  vaisselle  plate ,  plats ,  assiettes ,  etc. 

PLATEUR.  s.  f.  Il  s'est  dit,  par  plai- 
sanlerie,  de  La  qualité  de  ce  qui  est  plat. 
J'ai  le  dos  d'une  plateur  qui  me  ravit.; 
Je  serais  au  désespoir  d'engraisser  (Ma*- 
Jame  Je  .Sévigné). 

PLATE-VARANGUE,  s.  f.  (marine) 
Varangue  dont  la  partie  plate  est  txèi- 
longue. 

PLAT-FOND,  s,  m.  Ancienne  ortho. 
graphe  du  mot  qu'on  écrit  aujourd'hui, 
Plafond. 

PLATI.ASME.  s.  m.  (gramm.)  Vice  de 
prononciation,  causé  par  une  trop  grande 
ouverture  de  la  bouche. 

PLATIERE.  s.  f.  (P.  et  Ch.)  Ruisse»a 
qui  traverse  une  chaussée.  ||  Terrain  plat 
au  bas  d'une  colline. 

PLATILLE.  s.  f.  (comni.)  Sorte  de  toile 
qui  se  fabrique  surtout  en  Silésie.  ||  Il  se 
(lit  aussi  de  Certaiues  toiles  de  C.holel  et 
de  Beauvais. 

PLATIN.  s.  m.  (marinc)Pelit  banc  uni, 
dont  la  surface  s'élève  au  niveau  de  la 
bas.ie  mer. 

PLATINAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  blanchir  le  cuivre  rouge  avec  un  amal- 
game d'élain  et  de  mercure.  (  Action  de 
passer  les  bonnets  de  laine  sur  des  boules 
de  cuivre  chauffées. 

PLATINATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sels  qui  sout  produits  par  l'oxyde  pla- 
tiiiique. 

•  PLATINE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fer  à  die- 
val.  Il  Platine  à  mèche  (art  milit.),  Le 
plus  ancien  mécanisme  des  armes  A  feu  ; 
la  mèche ,  qu'auparavant  l'arquebusier 
tenait  il  la  main  ,  fut  alurs  attachée  au 
chien,  qui  s'inclinait  à  volonté  sur  le  bi«- 
sinct  et  enflaïuinait  l'amorce.  ||  Platine  à 
rouet.  Mcr.iuisine  dans  lequel  lu  mèche  fut 
riiiiplacée  par  nue  pierre  à  feu  :  celle-ci 
s'aljuiss.iil  à  volonté  daus  le  bassinet,  au 
fond  duquel  passait  une  roue  d'acier  mise 
en  inouvcmcul  par  un  ressort,  de  ma- 
nière 11  froilcr  sur  la  pierre  et  .'i  produire 
des  éliuci-llcs.  Il  rlatine  à  batterie.  Celle 
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dont  sont  garnis  .icluellenicnt  les  fusils 
(le  munition.  ||  Platine  à  percussion, 
Cflle  dans  laquelle  la  pirrre  el  l'amorce 
sont  remplacées  par  ime  capsule  de  pnudre 
rulminanle,  placée  sur  une  petite  clie- 
mince  et  euflanimée  par  le  chien  qui 
fornie  marteau.  ||  Plaline  à  secret ,  Celle 
qu'on  ne  peut  faire  mouvoir  à  moins 
de  connaître  la  cousirucliou  et  la  place 
d'un  petit  verrou  ou  de  tout  autre  moyen 
d'arrêt,  j]  Plat'me,  dans  les  arsenaux  , 
Plaque  de  plomb,  qui  sert  à  couvrir  la 
lumière  du  canon.  ||  Platine  (  lechnol.) , 
se  dit  de  Certaines  lames  de  fer  docuii- 
pées,  qui  font  partie  du  métier  à  bas.  0 
Platine,  chez  les  couteliers,  Lames  d'a- 
cier ou  de  tôle  qui  garui.ssent  l'intérieur 
du  manche  d'im  couteau  à  ressoj  1. 1|  Chez 
les  fondeurs  en  caractères.  Pièce  du 
moule.  Il  Dans  les  métiers  de  haute-lisse. 
Masse  de  plomb,  plate  et  carrée ,  qui 
fait  retomber  les  hantes-lis^^es  <t  les  mar- 
ches du  métier.  I Chez  les  papetiers.  Mas- 
sif placé  au  fond  de  la  cuve ,  sur  deux 
plans  inclinés.  Q  Espèce  de  forte  râpe  sur 
laquelle  on  déchire  tes  chiffons. 

'  PLATINE,  s.  m.  Plaline  spongieux 
(miner.),  Platine  pur,  et  ti'ès-divisé,  qui 
a  la  propriété  d'enflammer  un  courant 
d'hjdrûgène,  mis  en  coutact  avec  ce  métal- 
Il  La  valeur  du  platine  est  à  peu  près  le 
tiers  de  celle  de  l'or.  Le  mol  platine  fut 
d'abord  féminin,  à  l'époque  de  l'intro- 
duction de  ce  métal  en  Europe,  vers 
1748.   roy.  l'Étvmol. 

PLATINEUR.'  s.  m.  (art  milit.)  Nom 
donné ,  dans  les  manufactures  d'armes , 
à  un  ouvTier  qui  fait  des  platines. 

PLATINEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  oxjde  qui  est  le  premier  degré 
d'oxydation  du  plaline.  9  II  se  dit  aussi 
Des  sels  que  forme  cet  oxyde,  ou  qui  ont 
une  composition  correspondante  à  la 
sienne.    ' 

PT..ATIXICO-AMMONIQUE.  adj.  m. 
iinie)  Il  se  dit  D'un  sel  platinique  qui 
<ini  à  un  sel  ammoiiique. 
iL.ATINICO-ARGENTIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  plalinique  qui 
est  uni  à  un  sel  argeutique. 

PLATINICO-BARTTIQL'E.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  plalinique  qui 
est  uni  à  un  sel  barvtique. 

PLATINICO-CADMIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  platinique  qui 
est  uni  à  un  sel  cadmique. 

PLATINICO-CALCIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  platinique  qui 
est  uni  à  un  sel  calcitpie. 

PLATINICO-COEALTIQIIE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  stl  platinique  qui 
est  uni  à  un  sel  cuballique. 

PLATIMCO  -  CUITRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  plalinique  qui 
est  uni  à  un  sel  cnivrique. 

PLA.TINICO  -  FERRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  plalinique  qui 
■est  uni  à  un  sel  ferrique. 

PLATIMCO-MAGNÉSIQCE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'im  sel  plalinique  qui 
•est  uni  à  un  sel  magnésique. 

PLATINICO  -  MAiNGANIQUE.  adj. 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  platinique 
qui  est  uni  à  un  sel  rnanganique. 

PLATIMOO-NICCOLIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  platinique  qui 
«st  uni  à  un  sel  niocolique. 

PLATINICO- POTASSIQUE,  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  platinique  qui 
est  nui  à  un  sel  potassique. 

PLATINICO-SODIQUE.  adj.  m.  (chi- 
tnie)  Il  se  dit  D'un  sel  platinique  qui  est 
wiii  à  un  sel  sodique. 
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PLATIMCO- STR OPTIQUE,  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  plalinique  qui 
est  uni  à  un  sel  slronlique. 

PLATINICO  -  ZINCIQl  E.  adj.  m. 
(chimie}  Il  se  dit  D'un  sel  platinique  qui 
est  uni  à  un  sel  zincique. 

PLATINIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Fa- 
mille de  minéraux  qui  comprend  le  pla- 
tine et  ses  combinaisons. 

PL.ATINU'ÈRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  du  plaline. 

PLATINIQUE.  a.lj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  oxyde  qui  est  le  second  degré 
d'oxydation  du  platine.  ||  Il  se  dit  aussi 
Des  sels  dans  lesquels  entre  cet  oxvde, 
ou  qui  ont  une  composition  analogue  à 
la  sienne. 

PLATINOSO-AMMONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'uu  sel  platineux  qui 
est  uni  à  un  sel  amniunique. 

PLATINOSO-MERCUREUX.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  plalineux  qui 
est  uni  à  un  sel  mercureux. 

PLATINOSO  POTASSIQUE.-aJj.  m, 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  platineux  qui 
est  uni  à  un  sel  potassique. 

PLATINOSO  SODIQCÏ.  adj.  m.  (rhi 
mie)  Il  se  dit  D'un  sel  platineux  qui  est 
uni  à  un  sel  sodique. 

PLATISE.  s.  f.  jMoI  que  J.  J.  Rous- 
seau a  employé  deux  fois  pour.  Platitude 
Une  des  choses  uni  rendent  ennuyeux  It 
Pantalon  de  la  comédie  italienne,  est  le 
soin  qu'il  prend  d'interpréter  au  parterre 
des plutises  qu'on  n'entend  déjà  que  trop 
(Emile).     , 

PLATJSME.  s.  m.  (hot.)  Genre  de  li 
chens. 

PLATOLE.  s.  f.  (ccon.  rur.)Vase  dans 
lequel  on  fait  reposer  le  lait  pour  en  ob- 
tenir la  crème.  Voy.  Piattola. 

•PLATONICIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
Nouveau  platonicien  (phil.),  ^oy.  NÉo- 

FLATONICIEN. 

•PLATONIQUE,  adj.  des  2  g.  Corps 
platoniques  (géom,),  s'est  dit  Des  cinq 
solides  réguliers  ;  tétraèdre,  he.xaèdre  ou 
cube,  octaèdre,  dodécaèdre  et  icosaèdre. 
Celte  locution  n'est  plus  emplovée. 

'PLATONISME,  s.  m.  (phil.)  Système 
philosophique  que  Platon  d'Egine  tira 
en  grande  partie  des  leçons  de  Socrate, 
et  qu'il  professa  vers  le  commencement 
du  4'  siècle  avant  J.  C.Le  platonisme  re- 
connaît trois  choses  dans  l'intelligence,  les 
sensations ,  les  notions ,  les  idées  :  celles 
ci  correspondent  seules  à  l'invariable  et 
à  l'universel.  Dieu,  selon  le  platonisme, 
est  la  substance  des  idées  et  la  cause  des 
formes;  le  bien  est  la  réalisation  du  vrai 
dont  le  beau  est  la  splendeur,  f^oy.  Dia- 

LOGUr. 

PLATOSTOME.  s.  m.  (bot.)  Plante 
d'Afrique. 

PLAT-PATS.  s.  m.  (art  milit.)  Plaine. 
Il  s'emploie  quelquefois  dans  les  ordon- 
nances et  règlements,  par  opposition  aux 
expressions  :  Terrain  fortifié  ou  place 
forte. 

*  PLÂTRAGE,  s.  m.  (  agric.  )  Action 
de  répandre  du  plâtre  sur  une  prairie 
naturelle  ou  artificielle. 

'PLÂTRE,  s.  m.  Expr.  prov..  Essuyer 
les  plâtres,  Occuper  un  appartement, 
une  maison  nouvellement  consiruite, 
avant  que  les  plâtres  soient  secs.  ||  Fig., 
Supporter  des  dé.sagrémenls  inévitables 
dans  une  fonction  nouvelle.  ||  Plâtre 
blanc  (lechnol.),  Celui  dont  ou  a  olé  le 
charbon.  ]  Plâtre  gris.  Celui  à  l'égard 
duquel  on  n'a  pas  pris  ce  soin.  J  Plâtre 
vert,  Celui  qui  n'est  pas  assez  cuil.  |{ 
Plâtre  serré.  Celui  où  il  y  a  peu  d'eau.    I  a  des  pétales  larges 
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PLÂTROIR.  s.  m.  (technol.)  Outil 
pour  pousser  du  plâtre  ou  du  mortier 
dans  les  Irons.  Quelques  Dict.  écrivent 
Plâtrouoir  et  plâtrouer. 

PLATTE.  s.  f.  (  V.  Ung.  )  Ballot  qui 
contenait  un  certain  nombre  de  pièces  de 
drap.  f'oy.  Placte. 

PLATURE.  s.  m.  (zool.)  Gemc  de  ser- 
pents venimeux  à  queue  plate. 

PLATUSE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Plie. 

PLATYCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.  ) 
Qui  a  des  fruits  larges.  ||  Platycarpe.  s. 
m.  Arbre  d'.\niéri([ue. 

PLATTCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  télé  plaie,  un  chapeau 
plat,  on  des  calathides  très-larges.HWa/j- 
cépliale.  s.  ni.  (zool.)  Genre  de  poissons 
des  ludes.ll  Genre  d'insectes  coléoptères. 

PLATTCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptt-res. 

PLATYCERQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  queue  plate.  ||  Plalycerques.  s. 
m.   pi.  Famille  d'insectes. 

PLATYCHÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  serres  larges.  ||  Qui  a  une  lèvre 
élargie. 

PLATYCHILE.  s.  m.  (hot.)  Plante 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

PLATYCORIASE.  s.  f.  (méd.  anc.) 
Maladie  des  yeux  ,  dans  laquelle  la  pru- 
nelle se  dilate  exiraordinairemenl.  ré- 
gèce  parle  de  la  platycor'iase  chez  les 
chevaux, 

PLATYCORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  tronc  aplati.  ||  Platycormes.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles  sainiens. 

PL.ATYCRINITE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'échinodermes. 

PLATYDACTYLE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  doigts  aplatis.  \Platy- 
dactyle.  s.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

PLATYGASTRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

PLATTGÉNIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PLATYGLOSSATE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  langue  aplatie.  |  Platy- 
glossatcs.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hy- 
ménoptères. 

PLATYGLOSSE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  langue  large.  ||  Platyglosses.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

PLATYGRA.MME.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  lichens. 

PL-ATYLÈPE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
l'île  de  France. 

PLATYLOP.E.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PLATYLOBÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  lobes  oli  segments  Irès-larges. 

PLATYLOME.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  une  large  bordure, 

PLATYNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. ||Genre  d'insectes  dip- 
tères. 

PLATTNEURE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  larges  nervures. 

PLAITNOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dns  aplani,  élargi.  {)  Platynotes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

PLATYOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PLATYONIQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  crustacés. 

PLATYOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PLATYPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  ||  Genre  d'oiseaux. 

PLATYPKTALE.  s.  m.  (bot.  )  Plante 
de  l'île  .MeUille. 

PLATYPÉTALÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
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PLATYPÈZE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  dij)tères. 

PLATYPÉZIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  «ne  \^a\\çf:ie.\\Platypézines. 
s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

PLATYPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  de  larges  fenilles. 

PLATYPODE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  a  les  pieds  ou  les  pédoncules  lar- 
ges. Il  Platypodes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

PLATYPORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PLATYPROSOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères, 

_  PLATYPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'iuserles  lépidoptères. 

PLATYPIÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
du  Mexifiue. 

PLATYRAPHE.  s.  rn.  (  bot.  )  Plante 
d'Afrique. 

PLATYRHIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  le  nez  ou  le  museau  large. 

PLATYRHININ  (zool.).  Voy.  Platy- 

RHEN. 

PLATTRHTNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  large.  ||  Platphyn- 
que.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  d'.Amérique. 

PLATYROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  ou  le  museau  large. 

PLATYSCÈLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PLATYSaïQUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  siliques  comprimées  cl  larges. 

PLATYSME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  ||  Platysme  (bot.), 
plante  de  Java. 

PLATYSOME.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  le  corps  aplati.j|  Plutysomes.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

PLATYSPERME.  s.  m.  (  bot.)  Genre 
de  plantes  ombellifères. 

PLATYSTERNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  tortues. 

PLATYSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  ou  l'ouverture  large.  ] 
Plutystome.  s.  m.  Genre  d'insectes  diplè- 
res. 

PLATTURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  large  et  aplatie.]  Platyure.  s. 
m.  Genre  d'insectes  diptères. 

PL.ATYZOME.  s.  m.  (bol.)  Fougère 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

PLAUBAGE.  s.  m.  (bol.)  Ancien  nom 
de  la  Dentelaire. 

PLAUDE  ou  ELAUDE.  s.  f.  (V.lang.) 
Blouse. 

PLAUDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Battre  des 
mains  ;  applaudir.  ||  Frapper.  (|  Corriger, 
reprendre. 

Placdé,  ÉE.  part. 

PLAUEN  (  géogr.  ).  Tille  de  Saxe  , 
dans  le  cercle  du  Voiglland,  sur  l'ElsIer. 
Fabriques  et  filatures.  6,000  âmes. 

PLAU.S.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuplade  de 
l'empire  des  Birmans,  qui  s'adonne  à 
ragiirnltin-e  et  au  commerce. 

PLAllSITER.  V.  n.  Mimologisme  cm- 
priMité  du  latin  ,  pour  exprimer  le  bruit 
que  produit  la  colombe  quand  elle  bat 
des  ailes.  L'abbé  de  Marolles  a  dit  Ptau- 
sonner. 

PiAOSiTÉ.  part. 

PLA^'IS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de 
la  Vénétie.  Aujourd'hui,  La  Piave. 

PLAYE.  s.  f.  (V.  lang.  et  anc.  coul.  ) 
Blessure.  ||  Playc  à  hanticne ,  Blessure 
punie  par  le  bannissement.  ||  Playc  per- 
ciéc.  Blessure  avec  effusion  de  sang. 

PLAYER.  V.  a.  (T.  lang.  )  Blesser- 
faire  une  plaie. 

Plate,  ée.  pari. 

PLAZ:E.  s.  f.  (bol.)  Plante  du  Pérou. 

I20. 
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PLÉBAN.  s.  m.  (hist.  rellg.)  Il  se  di- 
sait, dans  certaines  localités,  d'Un  curé 
choisi  par  hr  chapitre. 

PLÈBE,  s.  f.  (V.  lan?;.)  Peuple  ;  popu- 
lace. On  a  dit  aussi ,  Pleb.  1|  Plèbe  (ant. 
rom),  Classe  du  peuple  romain,  qui  se 
composa  d'abord  de  tout  ce  qui  n'était  ui 
de  la  classe  des  sénateurs  ni  de  celle  des 
chevaliers.  Dans  les  derniers  temps  de  la 
république,  on  n'y  comprenait  plus  les 
citoyens  qui  po^sédaient  un  certain  cens. 
|]  Plèbe  urbaine.  Les  plébéiens,  les  mar- 
chands, les  prolétaires  de  Rome.  ||  Plèbe 
rustique.  Les  cultivateurs  de  la  campagne 
romaine,  yoy.  Tribo.  Quelques  auteurs 
ont  cimservé  la  forme  latine,  Plehs. 

PLÉBÉ,  ÉE.  adj.  (V.  laug.)  Populaire; 
bas.  Il  ne  se  disait  que  du  style.  Fuyons 


expressions  qu 


Maille 


appelîi 


Plébées  (Sainl-ÉvTemont), 

PLÉBÉCIJLE.  s.  f.  (néol.)  Menu  peu- 
ple; populace. 

PLÉBÉIANLSME.  s.  m.  (  polit.)  État, 
condition  des  plébéiens. 

♦PLÉBÉIEN,  lENNE.  adj.  Langue plé 
bèienne  (philol.  lat.),  se  dit  Du  langage 
du  peuple  de  Rome,  langage  très-ré- 
pandu ,  sous  l'empire  ,  dans  les  provinces 
de  l'Occident.  On  dit  ans<i  langue  vul- 
gaire et  langue  rustique.\\Jeuj:  plébéiens. 
Jeux  que  l'on  célébrait  à  Rome  en  mé- 
moire de  la  paix  conclue  entre  le  peuple 
et  les  sénateurs. 

PLÉBEIN,  EINE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
contient  beaucoup  de  peuple.  Terre  plè- 
beine. 

PLÉBICOLE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
cherche  à  plaire  an  peuple  ;  qui  flatte  le 
peuple ,  la  populace.  Ces  orateurs  plèbi- 
coles. 

PLEBS  (ani.  rom.).  yoy.  Plèbe. 
PLECHE.  s.  f.   (marine)  Ancien  nom 
de  la  guérite  de  hune. 

PLÉCOLÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  écailles  sont  soudées  ensemble. 
PLÉCOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  ou  les  nageoires  réunis.  || 
Ptccopodes.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons. 

PLÉCOPTÈRE.  adj.  des  î  g.  (zool.) 
Qui  a  les  nageoires  réunies. Hi'/i'co/j/^/tJ. 
s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

PLKCOSTE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  d'A- 
mérique. 

PLÉCOSTOME.  s.  m.  (  bot.  )  Genre 
de  champignons. 

PLECT.    s.   m.    (téod.)   Plaid.    Voy. 

Pl.AiCT. 

PLF.CTANÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseai; 
de  Madagascar. 

PLECriQUE.  adj.  des  2  g.  (diplom.) 
Replié.  Il  ne  s'emploie  que   dans  cette 
locution  :  Diple  plrclique,  .Signe  qui  ma 
que  un  vers  d'Homère  cité  dans  un  autre 
écrivain  (>). 

PLECTOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  lichens. 

PLECTOGNATME.adj.des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  mâchoires  sondées.  ||  Pleclo- 
gnalhes.  s.  m.  pi.  Familles  de  poissons. 

PLECTORHYNQIIE.  s.  m.  (zool.) 
Poisson  de  la  mer  des  Indes. 

PLEfriORITE.  s.  f.  (zool.  )  Dent  de 
poisson  fossile  ,  qui  a  la  forme  d'un  bec 
d'oiseau. 

l'I.I'.rrRANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
di'  pliiiiti's  d'Afrique,  des  Indes  et  de  la 
NiiMvelii-Uolliinde. 

l'LKC/IRONE.  ».  f.  (bot.)  Plante  du 
cap  de  lionne-Espérance. 

PI.Er,TR()l'llA^F..  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'ni»r.iux  qui  ressemblent  au  bruant. 
TLECl  ROPHORE.  >.  m.  (zool.)  Genre 
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de  mollusques  voisins  des  limaces.|lGenre 
d'insectes  coléo|itèies. 

PLECTROPOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons  du  Japon. 

PLECÏROPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

PLECTRUM.  s.  m.  (ant.)  Baguette 
d'ivoire  on  de  bois,  avec  laquelle  on  lou- 
chait les  cordes  de  la  lyre. 

PLEDEOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Avocat. 
î  Plaideur.  ||  Celui  qui  parle. 

PLEDIER.  v.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Plai- 
der. 

Pledié,  ée.  part. 

PLÉDRAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  des  Côtes -du -Nord.  3,700 
habitants. 

PLÉDURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Emplace- 
ment vide  ,  propre  à  bâtir. 

PLÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères.  ||  Plée  (bot.  ),  Piaule  de  la 
Caroline. 

PLEET.  s.  m.  (  féod.  )  Assemblée  où 
l'on  juge  les  procès ,  où  l'on  réclame  les 
droits  féodaux.  Foy.  Plaid. 

PLÉGAIRE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'attelabe. 

PLÈGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Caution. 
J'oy.  Pleige  au  Dict.  ||  Piège  de  droit 
(anc.  coût.).  Caution  exigée  par  la  justice. 

PLÉGER.  V.  a.  (anc.  coût.)  Caution- 
ner. Il  Repoudre  à  la  santé  portée  par 
quelque  convive.  Marie  Stuart,  la  veille 
de  sa  mort,  à  la  fin  du  souper,  but  à  tous 
ses  gens,  leur  commandant  de  la  piéger 
(Pasquier). 

Plégé,  ée.  part. 

PLÈGERIE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Action 
de  cautionner.  \\Mettre  enplègerie,  Don- 
ner pour  caution. 

PLÉGORHIZE.  s.  m.  (bot.)  Sous-ar- 
brisseau du  Chili. 

•PLÉIADE,  n.  pair.  f.  (niyth.  gr.)  Il  se 
dit  Des  sept  lilles  d'Atlas  et  de  Pléione, 
Alcyone,  Mérope,  Célœno,  Electre,  Asie 
rope  ou  Stérope,  Taygète  et  Maîa.  Poui 
les  soustraire  aux  poiusuites  d'Orion,  Ju- 
piter les  changea  en  une  constellation, 
formée  de  sept  étoiles  principales.  Une 
d'elles  a  disparu  ;  selon  Hygiii,  c'est  Elec- 
tre ;  selon  Ovidç,  Mérope.  ||  Fm pléiade ,  se 
dit  par  excellence  de  Maïa.  ||  Pléiade  phi- 
losophique (phil.),  s'est  dit  Des  sept  sages 
de  la  Grèce.  Voy.  Sage.  ||  Première  plèiad, 
poétique  ou  Pléiade  d'Alexandrie  (  phi 
loi.),  se  dit  de  Celle  qui  fut  instituée  par 
Ptolémée  Pliiladelphe ,  et  qui  se  compo- 
sait de  sept  poètes  de  genres  différents, 
savoir:  Callimaque,  Apollonius  de  Rho- 
des, Aratns,  Homère  lejcune,  Lycopbron 
Nicaudre  et  Théocrite  :  on  y  place  quel- 
quefois Éantide,  Philiciis,  Sositliée, 
Alexandre,  Dionysiade  et  Sosipha 
Pléiade  littéraire  de  Cliarlemagne ,  se 
dit,  selon  quelques  écrivains,  de  L'espèce 
d'académie  fondée  par  ce  monarque,  et 
dans  laquelle  Alcuin  était  appelé  Flacciis 
Àlbinus;  Angilbcrt,  Homère;  Adelard 
Augustin;  Riculfc  ,  Damietas  ;  H  Cbar- 
lemagne  lui-même  ,  David.  VarnelVid  et 
un  autre  savant  de  l'époque  complélaicnl 
cette  pléiade.  ||  Pléiade  toulousaine,  ou 
Sainte  et  savante  pléiade,  s'est  dit  de  ^J^ 
compagnie  des  sept  mninlrnenr»  du  gai 
savoir,  à  Toulouse,  l'oy.  MAimEKtim  et 
Savoir.  |1  Nouvelle  pléiade  toulousaine. 
Compagnie  formée  par  sept  jeunes  fem- 
mes de  Toulouse,  qui  ciillivaienllapoéiiic 
française.  Celle  pléiade  lut  piéscntée  à 
François  V,  on  i533;,  en  ir>/,o  ,  elle  ré- 
clama l'honneur  de  concourir  pour  les 
prix  fondés  par  Clémence  Isniire ,  et  ou 
lit  droit  à  se»  réclamations. |! Ou  a  tenté, 
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au  i7*'siècle,  de  former  une  pléiade  pot    1 
tique   des  savants  qui   faisaient  des  vers 
latins  ;  elle  devait  se  composer  de  Rapin , 
Commire,    Larue  ,    Santeuil ,  .Ménage, 
Dupérier  et  Petit. 

PLÉIADISER.  V.  n.  (littér.  )  Parler, 
écrire  comme  les  poètes  de  la  pléiade 
poétique  dont  Ronsard  faisait  partie. 
Foy.  Pléiade  au  Dict.  Ce  mot  a  été 
forgé  par  Henri  Etienne. 
pLÉiADisÉ.  part, 

PLEIGEMENT.  s.  m.  (  coût,  de  Bre- 
tagne) Assurance,  cautionnement. ||Saisie ; 
action  judiciaire. 

•  PLEIN,  EINE.  adj.  Pleines  armes 
(V.  lang.).  Ensemble  des  pièces  qui  com- 
posaient l'armement  d'un  feudalaire,  on 
les  armoiries  d'un  seigneur  de  haubert. 
Il  j^  plein,  loc.  adv..  Amplement.  ||  An 
née  pleine  (chronol.) ,  Année  lunaire  de 
354  jours  ,  par  opposition  à  Vannée  cave 
de  353.  Il  Mois  plein,  se  dit  Du  mois  de 
3o  et  de  3  i  jours ,  par  opposition  au  mois 
cave  de  28  et  de  29  jours.  ||  Ecu  plein 
(blason),  Écu  rempli  d'un  seul  émail.  || 
Plein  posscssoire  (anc.  jurispr.) ,  Mainte- 
nue et  garde  accordée  en  justice  à  celle 
des  parties  qui  justifiait  par  titres  y  avoir 
le  droit  le  plus  apparent.  H  Plein  de  la 
mer  (marine).  Moment  où  la  marée  est 
arrivée  à  sa  plus  grande  hauteur.  ||  Plein 
jeu  (musique  ) ,  se  dit  Du  jeu  de  l'orgue, 
quand  on  emploie  à  la  fois  tous  les  prin- 
cipaux registres.  ||  Il  se  dit  aussi  de  La 
manière  de  jouer  d'un  instrument,  pou 
en  tirer  tout  le  son  qu'il  est  susceptible 
de  donner.  ||  Lois  du  plein  (jeux).  Foy 
hoi.\\ Plein  ,  Sorte  de  jeu  de  tables  ,  dans 
lequel  on  emploie  des  cornets,  des  dames 
et  des  dés.  ||  Plein  ,  se  dit,  à  la  belle, 
de  La  mise  que  fait  un  joueur  sur  un 
seul  numéro.  ||  Demi-plein,  La  mise  que 
fait  un  joueur  sur  la  ligue  qui  sépare 
deux  numéros  l'un  de  l'autre.  ||  Mettre 
en  plein,  au  jeu  du  hoc.  Mettre  l'argent 
que  l'on  joue  au  milieu  d'un  chilïre  :  lors- 
que ce  cliilfre  sort,  on  retire  27  fois  au- 
tant qu'on  a  mis.||  Plein  sucre  {\vc\mo\.). 
se  dit ,  chez  les  confiseurs.  Des  fruits  pré- 
parcs en  menant  une  livre  de  sucre  pour 
une  livre  de  fruit.  On  l'oppose  à  demi- 
sucre.  Fruits  confits  à  plein  sucre.  Un  plein 
sucre.  Il  Pleine  croix.  Garniture  placée 
sur  le  rouet  d'une  serrure.  ||  Fleur  pleim 
(bot.) ,  se  dit  d'Une  fleur  dont  les  éla 
mines  se  sont  changées  en  pétales. 

PLEINE-FOUGÈRES  (  géogr.  ).  Ville 
de  France,  département  d'Ille-et-Vilaine, 
3,100  habitants. 

PLEINITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  État  de  ce 
qui  est  plein  ;  plénitude. 

PLÉIOCARl'E.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'un  oignon  qui  produit  succcssi- 
vcmeiit  plusieurs  tiges. 

PLÉIONE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  Oréanides  ;  Atlas  la  rendit  mère  des 
sept  Pléiades.  HP/cVonc  (astion.).  Une  des 
étoiles  qui  accompagnent  les  Pléiades.  [ 
Pléione.  s.  f.   (znol.)  Genre  d'anuélides 

PLÉIOPH"ÎLLE.  adj.  des  »  g.  (bot.) 
Qui  porte  beaucoup  de  feuilles. 

PLiaU  RE.  s.  f.  (léod.)  Manière  de  tenir 
un  fief.  Fiej  de  pléjiire. 

PLÉI.AN   (géogr.).  Ville  de  France 
départcmcul  d'IlleelVilaine.   Fabriques 
de  fil.  3,3uo  habitants. 

PLÉLO  (géogr.'l.  Ville  de  France,  dé- 
parlemeiil  des  Côles-du-Nord.  4,300  ha- 
hilanls. 

PLÉMET  (géogr.).  Ville  do  France, 
déiiarlemenl   des  CÔlcs-du-Nord.  3,ooo 
hniiilants. 
I      PI.EMMYKIIIM    (géogr.    anc).   Pro- 
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montoire  de  Sicile,  sur  la  côte  orlenlale. 
Aujourd'hui,  Massa  Olivicri. 

PLEMNÉUS.  u.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Fils  de  Pératus  ;  il  consacra  un  temple 
à  Gérés ,  qui  avait  élevé  sou  fils  Ortho- 
polis. 

PLÉMOCHOÉ.  s.  f.  (ant.  gr.)  Vase 
d'argile  en  forme  de  roue ,  dont  on  se 
servait  dans  les  mystères  d'Eleusis. 

PLÉMOCHOÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Le 
neuvième  et  dernier  jour  des  éleusinies, 
à  Athènes. 

PLEMPE  ou  PLEINPE.  s.  f.  (navig.) 
Sorte  de  petit  bateau  employé  en  Hol- 
lande pour  la  pèche. 

PLÉMY  (géogr.).  Ville  de  France ,  dé- 
partement des  Côtes-du-Nord.  3, 000  lia- 
bitants. 

PLÉNÉE-JUGON  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  des  Côtes-du-Nord. 
4,5oo  habitants. 

PLÉNICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cornes  pleines. 

PLÉNIPRÉBE\DÉ.  adj.  et  s.  m.  (hist. 
eccl.)Il  se  disait  Des  chanoines  qui  jouis- 
saient d'une  prébende  entière,  à  la  diffé- 
rence de  ceux  qui  n'eu  avaient  que  la  moi- 
tié, et  qu'on  appelait  semi-prébendés, 

PLÉNIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  bec  est  entier,  sans  échancrure. 
Il  Plénirostres.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PLÉNISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (anc. 
phys.)  Il  s'est  dit  Des  philosophes  qui 
soutenaient  que  tout  est  plein  dans  la  na- 
ture, qu'il  n'y  a  de  vide  nulle  part, 
et  que  le  plein  n'augmente  ni  ne  dimi- 
nue. Les  Cartésiens  étaient  planistes. 

'  PLÉNITUDE,  s.  f.  Par  la  plénitude 
de  notre  puissance  royale  (hist.) ,  For- 
innle  qui  fut  employée  pour  la  première 
fois  par  Philippe  IV  dit  le  Bel. 

PLENTEIF,  EIVE.  adj.  (V.  I.uig.  ) 
Fertile  ;  abondant. 

PLEINTEIVETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Fer- 
tilité, abondance. 

PLENTEUROS,  OSE.  adj.  (V.  lang.) 
Plantureux.  Celle  forme  se  trouve  dans 
Villeliardouin. 

PLENTIEUX,  EUSE.  adj.  CV.  lang.) 
Fertile  ;  abondant. 

PLÉON.  (  granira.).  Abréviation  du 
mot  pléonasme. 

'PLÉONASME,  s.  m.  Pléonasme  dans 
le  mot  (gramm.  sanscr.),  se  dit  d'Un  mol 
composé  dans  lequel  un  des  éléments  li- 
gure deux  fois.  L'expression  sanscrite 
gogôstlia,  élable  à  vaches  ,  renfeiine  un 
pléonasme  dans  le  mot  lui-même;  car  il 
est  composé  de  gô,  vache ,  et  de  gdsllm, 
formé  aussi  de  ce  même  mot  gô,  et  de 
silta,  station,  demeure  :  cela  vient  de  ce 
que  gùstlia  avait  clé  déjà  détourné  de  sa 
signification  primitive,  et  ne  signifiait 
plus  Élable  à  vaches,  mais  Toute  espèce 
d'écurie. 

PLÉONASTE.  s.  m.  (miner.)  Variclc 
de  spiuelle. 

PLÉONA.STIQUE.  adj.  des  2  %■ 
(gramm.)  Qui  appartient  au  pléonasnic.S 
Qui  renferme  un  pléonasme.  Plirat» , 
construction  pléonastique.  Ce  terme  rai 
particulièrement  usilé  dans  la  philologie 
arabe. 

PLÉOPELTIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  do 
fougères  d'Amérique. 

PLÉORAMA.  s.  m.  (  phvs.  )  Tableau 
mouvant  <pii  se  dénude  devant  le  spec- 
latenr,  de  lurnie  ipu'  1rs  rives  d'un  Hcuvo 
paraissent  fuir  le  long  du  bateau.  Un 
pléorama  a  été  ronstniil  à  Rreslaw,  en 
i83i.  Une  espèce  de  pléorama  0  éle 
employée  dans  quehpies  décorations  il« 
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PLÉOSTÉMONE.  adj.  Jes  a  g.  (bol.) 
ui  a  de  nombieiises  (•lamines. 
PLÉRÉORAMPHE.    adj.    des    2    g. 
!lool.)  Qui  a  le  bec  sans  échancrnies.  | 
\Urtoramphes.  s.   m.    pi.  Famille   d'oi- 
'aux. 
PLÉRERIT.  s.  m.  (  zoo).  )  Nom  vul- 
aire  de  la  Petile  hirondelle  de  mer. 
PLÉRIN   (  géogr.  ).  Ville  de  France , 
oparlemenl  des  Côles-du-Nord.  4,900. 
j  abilaiils. 

PLÉROMATIQt'E.  adj.  des  1  g.  (phil. 
t  aoc.  phvs.)  Qui  concerne  le  plérome. 
1  Règne  plcromatiqite ,  s'est  dit  de  L'en- 
emble  des  forces  qui  animent  l'univers. 
i  PLÉROME.  s.  m.  (phil.)  Plénitude 
I  es  intelligences  ;  ensemble  de  tous  les 
I  ons  des  gnosliques,  combinés  avec  la 
ubstance.  [1  Plérome  (anc.  phys.},  L'en- 
I  emble  de  tous  les  êtres.  ||  Plérome  (bot.), 
i  ienre  de  plantes  d'Amérique. 
'  PLÉROSE.  s.  f.  (méd.  )  Rétablisse- 
I  oenl  d'un  corps  épuisé  par  la  maladie. 
I  PLÉROTIQUE.  adj.  des  2  g.  (rhirurg.) 
Jui  procure  la  cicatrisation.  ^Plérottque 
I  méd.),  ForliGant.  On  dit  subst.,  Les 
;  'léroùaues. 

I  PLÉSAURE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
les  Néréides ,  selon  Apollodore. 

PLESCONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
linialcules  infusoires. 

PLÉSION.  s.  m.  (ani.  milil.)  Nom  que 
es  Grecs  donnaient  à  un  bataillon 
)blong.  Il  Nom  qui  a  été  donné  ,  dans  cer- 
ains  systèmes  de  tactique ,  à  une  colonne 
l'infanterie. 

PLÉSIONNAIRE.  s.  m.  (art  milit.)  11 
'est  dit,  dans  quelques  systèmes  de  tac- 
ique,  d'Un  soldat  qui  fait  partie  d'un 
)lésinn. 

PLÉSIOSAURE,  s.  m.  (zool.)  Reptile 
•l^aiilesqHe  dont  ou  ne  conuait  que  des 

II  !h  is  fossiles. 

l'I  KSIOSAURIEN,   lENNE.    adject 

•     '      Qui  ressemble  au   plésiosaure.  | 

attriens.  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 


li,  1  .SKOW  (géogr.).  Voy.  Pskov. 
Pl.ESMONE.  s.  f.  (méd.)  Réplétion  , 
.atiélé. 

PLESSALA  (géogr.).  Tille  de  France, 
iéparicment  des  Cotes- du-Nord.  3,3oo 
Jabitanls. 

PLESSE.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  fermé 
de  haies. 

PLESSÉ  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Loire-Inférieure.  3,5oo 
liabilanls. 

PLESSER  OH  PLESSIER.  v.  a.  et  n. 
(V.  lang.)  Fermer  de  haies;  ||  Faire  des 
haies.  ||  Plier  ;  plisser. 
Pi-EssE  ou  Plessié,  ée.  part. 
PLESSEUR.   s.    m.   (V.  lang.  )  Celui 
qui  fait  des  haies. 

PLESSIMÈTRE.  s.  m.  (méd.  )  Inslru- 
jment  à  l'aide  duquel  on  pratique  la  ples- 
jsimélrie. 

i  PLESSIMÉTRIE.  s.  f.  (njéd.)  Mode 
particulier  d'auscultation  médiate. 
!  PLESSIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  plessimétrie. 
PLESSIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bois  planté 
pour  l'ornement  d'une  maison  de  cam- 
pagne. Dois  en  plessis.  \  Maison  de  plai- 
tance  entourée  de  bois.  Il  est  resté  dans 
im  grand  nombre  de  noms  de  lieux,  jj 
l'Ieisis-lez-Tuurs  (géogr.  et  hisl.),  Village 
de  France,  département  d'Indre-et-Loire  : 
on  y  voit  les  ruines  d'uu  château  où 
Louis  XI  mourut  en  H83.  1,000  habi- 
tants. Voy.  Plaisseis. 

PLESIIR.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
"C  la  Bordeliére,  poisson. 
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PLESTIN  (géogr.) ,  Ville  de  France, 
déparlement  des  Cotes-du-Nord.  5,3oo 
habitants. 

PLESTORUS  ou  PLISTORUS.  n.  pr. 
m.  (mylh.)   Dieu  adoré  dans  la  Thrace. 

PLET.  s.  m.  (féod.)  Assemblée  de  jus- 
tice. Il  Plet  centain ,  Celui  où  tous  les 
vassau.v  doivent  assister.  \Plet  de  l'épée. 
Droit  de  haute  justice,  foy.  Plaict, 
Plaid  et  Plaît. 

PLET.  s.  m.  (marine)  Arrangement  en 
ovale  d'un  gros  câble. 

PLÉTEUX.  s.  m.  (pèche )  Outil  em- 
ployé par  les  faiseurs  d'hameçons,  pour 
leur  donner   une  courbure  convenable. 

PLÉTHOMÈRE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
qui  a  des  parties  surabondantes. 

PLÉÏHOMÉRIE.  s.  f.  (anal.)  Sura- 
bondance ou  excès  de  parties  dans  le 
corps. 

PLÉTHOMÉRIEN,  lENNE.adj.  (ana- 
tom.)  Il  se  dit  D'un  monstre  par  piétho- 
mérie. 

PLÉTHOMÉRIQL'E.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  la  plélhomérie. 

PLETHRE.  s.  m.  (  ant.  gr.  )  Mesure 
de  longueur  qui  valait  la  sixième  partie  du 
stade  ou  cent  pieds  grecs,  environ  3 1  mè- 
tres. I  Mesure  agraire,  carré  de  cent 
pieds  de  côlé,  ou  dix  mille  pieds  carrés. 
Le  pli  t  lire  vaut  environ  9  ares  et  demi. 

PLÉÏHTNTICON.  s.  m.  (litlér.  anc.) 
Figure  de  rhétorique  qui  consiste  dans 
l'emploi  d'un  pluriel  pour  un  singulier. 

PLÉTHYPATE.  s.  m.  (chronol.  anc.) 
Nom  d'un  des  mois  des  habitants  de  Pa- 
phos. 

PLEUBIANon  PLEUBJHAN  (géogr.). 
Ville  de  France ,  département  des  Coles- 
du-Nord.  4.4oo  habitants. 

PLEUDIHEN  (géogr.).  VilledeFrance, 
département  des  C6les-du-Nord.  4,5oo 
habitants. 

PLELPLEU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Pic  vert. 

PLEUR,  s.  m.  (V.  lang.  )  Il  se  disait 
au  singulier  aussi  bien  qu'au  pluriel,  et 
signifiait  particulièrement    Sanglot,   gé 


des  ti!;es. 

PLÉUROCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Her- 
nie de  la  plèvre. 

PLFUROCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

PLELHODÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  aplati.  ||  Pleiirotlircs.  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles  chéloniens. 

PLEURODICTYON.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  polypiers. 

PLEURODISCAL,  ALE.  adj.  (bot.) 
Qui  s'insère  sur  les  côtés  du  disque. 

PLEURODONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  dents  sont  simplement  implan- 
tées sur  les  màchoiies.  i|  Plewodontes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

PLEURODYNIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
au  côlé  ;  point  de  côté. 

PLEURODYNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  pleurodynie. 

PLEUROGYNE.  s.  m.  (bol.)  Tubercule 
qui  s'élève  sur  les  côtés  de  l'ovaire  de 
certaines  plantes, 

PLEUROGYNIQUE.  adj.  des  2  g. 
missement;  maison  ne  l'employai I jamais  (bot.)  Qui  s'insère  à  la  circonférence  de 
en  parlant  des  larmes  silencieuses.  //  ne    l'ovaire. 
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PLEURTTE.  s.  f.  (méd.)  InQamma- |  PLEURORTHOP^ÉE.  s.  f.  (méd  ) 
tiou  de  la  plèvre.  ^  Douleur  de  côlé  qui  oblige  le  malade'a 

PLEURITIDES.    s.  f.  pi.    (musique)    se  tenir  droit  pour  respirer. 
Sorle  de    registres  qui   se  lèvent   et  s'a-  '       PLEUROSOME.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
baissent,    pour  donner  ou    ôler  le  vent  '  qui    a   l'abdomen  fendu    décote,  et  le 
aux  tuyaux  d'orgues.  ,  bras  correspondant  mal  développé' 

PLEURITIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  \  PLEUROStJMIE.  s.  f.  (anat.)' Évcn- 
Qui  est  attaqué  de  la  pleurile,  de  la  pieu-  '  tration  latérale,  avec  imperfection  du  bras 
résie.  Pleiiriiique  est  plus  correct ,   mais    correspondant. 

moins  usité  que  pleurétique.  Voy.  l'Éty-  !      PLEIiROSOMIEN  ,      lENNE.      adi. 
"'o'-  .  î(anal.)  Il  se  dit  Des  monstres  (|ui  ont 

PLELROBEME.  s.  m.  (zool.)  Genre  I  l'abdomen  fendu  de  côté  el  le  bras  iu- 
de  coc|uilles  bivalves.  j  complet. 

PLEUROP.R  ANCHE,  s.  m.  (  zool.  )  |  PLEUROSOMIQUE.  adj.  des  a  g. 
Genre  de  mollusques.  .  (anat.)  Qui  offre  les  caractères  de  la  pleu- 

PLEURORRANCHÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)    rosomie. 
Qui  ressemble  à  un  pleiiiobraiiche.||/'/cn-|      PLEUROSPASME.     s.     m.     (méd.) 
roliranchés.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus-  :  Spasme  dans  la  poitrine. 
q>»^s.  I      PLEUROSPASMODIQUE;  adj.  des  2 

PLEURORRANCHIDIE    ou    PLEU- i  g-    (méd,)    Qui   appartient    au    plei.ro- 
ROBRANCHIE.  s.  f.   (zool.)  Genre  de  I  spasme, 
mollusques.  PLEURO.SPERME.  s.  m.  (bol.)  Piaule 

PLEUROCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)    ombellifère  d'Europe. 
Dont   les  fruits  sont  insérés  sur  le  côté  |      PLEUROSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 


se  peut  tenir  de  jeter,  avec  un  profond 
soupir,  trois  grosses  larmes,  sans  pleur 
(Roman  d'Alector).  f^oy.  Pleurs  au  Dict. 
PLEURALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
dans  le  côté;  point  de  côlé. 

PLEURALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  la  pleuralgie. 

PLEIRANDRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

•PLEURER.  V.  a.  Anc.  prov.,  Ce  que 
maître  -veut  et  Talet  pleure  sont  toutes 
larmes  perdues ,  Lorsqu'un  supérieur 
veut  une  chose,  il  faut  que  l'inférieur  exé- 
cute ses  ordres,  quelle  que  soit  sa  répu- 
gnance à  obéir. 

PLEURERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit,  dans  le 

style  burlesque,  de  L'action  de   pleurer. 

PLEURES,  s.  f.  pi.  (anc.  comm.)  Il 

s'est  dit  Des  laines  coupées  sur  les  bétes 

mortes. 

PLEURÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  est  causé  par  la  pleurésie.  ||  Qui  est 
attaqué  de  la  pleurésie.  On  l'emploie 
subst.  Un  pleurétique. 

•PLEUREUR  ,  EUSE.  s.  (hisl.  relig.) 
yoy.  Larmovast  el  Brayant.  \  Pleu- 
reur (zool.),  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
singes.  Il  Pleureuse,  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  charaïK^on. 

PLEURIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

PLEURIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  a  rapport  à  la  plèvre. 


PLFURON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Étolus  et  de  Pronoé  :  il  épousa 
Xanihippe,  fille  deDorus,  et  en  eut  Agé- 
nor  et  Léo])honle.||  P/cwoh  (eéogr.  anc). 
Ville  d'Élolie,  au  S.  O. 

•PLEURONEGTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  nage  sur  le  côlé;  qui  a  la  forme 
d'une  sole. 

PLEURONECTIDE  ou  PLEURONEC- 
TOÏDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  )  Qui  res- 
semble à  un  pleuronecte.  ||  Pleuroncc- 
toîdes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

PLEURONERVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  garni  d'une  nervure  latérale. 

PLEURONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dos  garni  d'une  membrane. 

PLEUROPÉRIPNEUMONIE.  s.  f. 
(méd.  )  Inûammation  simultanée  de  la 
plèvre  et  du  poumon. 

PLEUROPÉRIPNEUMONIQUE.  adj. 
des  2  g.  (méd.)  Qui  apparlienl  à  la  plcu- 
ropéripncumonie.  |  Qui  est  allaqiié  de 
la  plein  opéripneumonie.  Il  s'emploie 
siibsl. 

l'LEUROPHORE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  porte  une  membrane. 

PLEUROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vole  à  l'aide  de  membranes  éten- 
dues sur  les  côtés  du  corps. 

PLEURORHIZÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
la  radicule  est  située  sur  le  côlé. 

PI.EURORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Con- 
gestion de  liquide  dans  la  plèvre. 


Qui   a  la  bouche  entourée  d'une  mem- 
brane. 

PLEUROTHALLE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

PLEUROTHALLE,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  pleurothalle.  || 
Pleurotliallées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes. 

PLEUROTHOTONOS.  s.  m.  (méd.) 
Tétanos  dans  lequel  le  corps  se  coiiibe 
de  coté. 

PLEUROTOMAIRE.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  coquilles  univalves. 

PLEUROTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  iini\alves. 

PLEUROTOxMIER.  s.  m.  (zool.) Mol- 
lusque qui  habile  les  pleurotomes. 

PLEURS  ou  PLURS  (géogr.  et  hist.). 
Nom  d'un  bourg  du  pays  des  Grisons, 
qui  était  riche  et  peuplé,  et  qui ,  ei} 
1618,  fut  englouti  avec  tous  ses  habitants 
sous   une  masse  de  rochers. 

PLEURTUIT  (géogr.).  VilledeFrance, 
département  d'Ille-el- Vilaine.  6,000  ha- 
bitants. 

PLEUVINE  et  PLEVINE.  s.  f.  (anc. 
coût.)  Caution. 

PLEUVINER.  V.  n.  Ancien  diminutif 
de  Pleuvoir;  il   est  encore  employé  dans 
quelques  départements.  Jl avait  lurs  pleu- 
viné (Esl.  Pasquier). 
Pledviké.  part. 

PLEUVIR  el  PLEVIR.  v.  a.  (V.  lang. 
et  anc.  prat.)  Caulionner  en  justice.  || 
Promettre.  ||  Garantir.  le  ne  pleuvis  aul 
cune  certitude  (Montaigne).  ||  Fille  pieu- 
vie ,  Fille  promise  en  mariage.  ||  Droit 
de  main, plcuvie ,  Coiituine  en  vertu  de 
laquelle  le  survivant  de  deux  époux  suc- 
cède au  défunt. 

Pleuvi  el  Plevi  ,  ie.  part. 
PLEUVISAILLES.  s.  f.  pi.  (anc.  coût.) 
Fiançailles. 

•  PLEUVOIR,  v.  n.  Expr.  prov. ,  // 
faut  faire  comme  on  fait  ,à  Paris ,  il 
faut  laisser  pleuvoir,  se  dit  en  parlant 
d'une  chose  fâcheuse  qu'on  ne  saurait 
empêcher.  ||  A'ucs  et  ■vents  sans  pleuvoir, 
se  dit  de  ceux  qui  promettent  beaucoup 
et  rpii  ne  tiennent  rien.  ||  //  a  bien  plu 
dans  son  écuelle.  Il  lui  est  venu  une  bonne 
succession,  de  bonnes  aubaines.  ||  S'il  ne 
pleut,  il  dégoutte,  Si  l'on  n'obtient  pas 
tout  à  coup  un  brillant  avantage,  du 
moins  ou  fait  tous  les  jours  de  petits  bé- 
néiices, 

PLEXAURE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
des  Océanides,  selon  Hésiode.  1  Wcrnurir. 
5.  m.  (zool.)  Genre  de  polypiers. 
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PLEXÉOBLASTE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  1 
Il  si;  dit  D'une  plàiile  dont  les  colylédous 
se  rhaiiKeiit  en  feuilles  différentes  des 
feuilles  ordinaires. 

PLEXICHRONOMÈTRE.  s.  m.  (phys.) 
Esjièoe  de  chronoinèlre. 

PLEXIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  plexus. 

IM.EXIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (l)ot.)  Dont 
le  pied  ou  le  slipe  est  formé  de  filires 
enirilarées. 

PLEXIPPE.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Un 
des  fils  de  Thestins,  frère  d'Altbée,  tné 
par  Méléagre.  ||  Un  des  fils  d'Kgyptiis  , 
selon  Hygin.il  Fils  de  Pliinée  et  de  Cléo- 
pâlre. 

PLETBEN  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Finistère.  4,600  habi- 
tants. 

PLÉYON.  s.  m.  (agiicnlt.)  Petit  lien 
d'osier  avec  lequel  on  attache  les  vignes, 
les  liranches  d'arbres ,  les  cercles  de  ton- 
neaux ,  etc.  H  Longue  perche  de  bois 
pliante.  On  dit  aussi,  Plion. 

•PLI.  s.  m.  (marine)  Arrangement  des 
manœuvres  courantes,  qui  sont  pliees 
généralement  en  rond.  ||  P/;  (coustrucl.), 
se  dit  quelquefois  de  L'angle  rentrant  d'iu) 
mnr,  comme  coaJe  se  dit  de  L'angle  sail 
lant.  Il  Pli  de  l'embouchure  (anc.  T.  de 
manège).  L'endroit  de  la  brisure  du 
mors.  B  Plis.  s.  m.  pi.  (comm.)  roy.  Pe 
lis  et  Pleures. 

'PLIAGE,  s.  m.  (anc.  technnl.)  Il  se 
disait ,  chez  les  leinturiers  ,  Du  fil  qu'on 
envoie  à  la  teinture,  pour  le  mettre  en- 
suite en  bottes. 

•PLI.ANT ,  ANTE.  adj.  Table  pliante 
(écon.  dom.) ,  Table  composée  de  plu- 
sieurs parties  qui  se  replient  au  besoin,  de 
manière  à  tenir  moins  d'espace.]]  P//anCJ. 
s.  f.  pi.  (chasse)  Branches  qu'on  élague  et 
qu'on  plie ,  dans  les  avenues  des  pipées, 
pour  y  tendre  des  gliiaux. 

PLI.AUDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oenre  de 
vêlement  ancien  qu'on  a  aussi  nommé, 
Bliaiid.  On  rap|>elle  aujourd'hui ,  Blouse. 
PLICACÉ ,  EE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
D'un  coquillage  dont  la  columelleestplis- 
sce.  Il  Plicacés.  5.  m.  pi.  Famille  de  co- 
quilles nnivalves. 

PLIC.ATIF,  IVE.  adj.  fhot.)  Qui  est 
replié  sur  soi-même  ou  chiffonné. 

♦PLIC.ATILE.  adj.  des  2  g.  (didact.j 
Oui  offre  des  plis  à  sa  surface. 
""  PLICATIOX.  s.   f.  (V.  lang.)  Action 
de  plier. 

PLICATULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

PLICE.  9.  f.  (V.  lang.)  Pelisse  ;  fourrure. 
Tant  Je  couverteures  divers.  De  pliees,  de 
pennes  si  fines  (  Inraru.  de  Jésus). 

PLICIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (bist.  nal.) 
Qui  porte  des  plis. 

PLICIFORME.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.) 
Qui  ressemble  à  un  j)li. 

PI.ICIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  plL^séus  cii  long. 

•PLIÉ,  ÉE.  pari,  el  adj.  (blason)  Cour- 
bé. //  porte  d'or  au  chevron  plié  de 
gueules.  0  Au  Vol  plié,  se  dii  Des  oiseaux 
qui  surit  représentés  avec  les  ailes  iiun 
Klcndiics.  Une  aigle  au  vol  plié. 

PLIKMUNT.  s.  m.(techiiol.)  Aclioiul 
plier  des  feuilles  de  papier  pour  relier  un 
Lrorlier  un  livre,  foy.  Pi.iaoe  au  Dicl. 

l'LIKURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pli.  Un  pa- 
nier sans  plieure  et  sans  maige. 

PI.INGEK.  V.  a.  (Icchnol.)  Donner  la 
pte'uicre  trempe  dans  le  «uif  &   In  chan- 
delle conitnuiKr. 
l'Lmr.K,  r>.  pnri. 
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PLIXGEURE.  s.  f.  (technol.)  Action 
de  plingcr. 

PLINIE.  s.  f.  ^bot.)  Arbre  d'Amérique. 
•PLINTHE,  s.  f.  (aut.  gr.)  Armée  ran- 
gée eu  trapèze,  dout  la  plus  grande  face 
regardait  l'ennemi.  ||  i^/(«Me  (  ponts  et 
Ch.),  .■\.ssije  continue  formant  saillie  sur 
le  nu  des  tètes  d'un  pont  ou  d'un  autre 
ouvrage. 

PLllSTHtNE  (géogr.).Villede  l'Egypte 
inférieure,  vers  les  frontières  de  la  Libye. 
PLINTHIUS.  n.  pr.  m.  (temps  bér  ) 
Fils  d'Athamas  et  de  ïbémislo  ;  il  fut  tué 
par  sa  mère.  Ce  nom  est  peiil-èlre  une 
mauvaise  leçon  pour,  Sphinéius  ou  Sfiliin- 
dus.  yoy.  ces  mots. 

PLINTHOPYGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bout  de  l'abdomen  de  couleur 
de  brique. 

•PLIOIR.  s.  m.  (pèche)  Moitié  d'un 
morceau  de  roseau  ou  de  sureau,  échau- 
crée  à  ses  deux  extrémités,  et  longue  de 
trois  à  quatre  pouces,  sur  laquelle  ou 
conserve  les  lignes ,  ficelles  ou  rallonges 
dont  ou  peut  avoir  besoin  pour  pécher.  | 
Plioir  (technol.),  Moule  servant  à  faire 
les  tuiles  courbes.  ||  Pince  dont  le  laye- 
tier  se  sert  pour  faire  les  charnières  des 
cassettes.  ||  Table  et  lame  de  bois  dout  on 
se  sert  pour  plier  les  étoffes. 

PLION  (agricult.).  Foy.  Pléyos. 
•PLIQUE.  s.  f.  (anc.   musique)    Il   se 
disait  d'Une  ligature. 

FLIQUÉ,  EE.  adj.  (méd.)  Attaqué  de 
la  plique.  Chevelure  pitquée. 

PLISS.\GE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  plisser.  Cela  coûtera  tant  pour  le  plis- 
sage. 

PLISSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Pelisse  ; 
vêlement  garni  de  fourrures. 

PLISSON.  s.  m.  (art  culin.)  Mets  com- 
posé de  lait  qu'on  fait  épaissir  en  le  chauf- 
fant. 

PLISTHÈN"ES.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  d'Atrée,  selon  Apollodore;  il  épousa 
Éropi-  qui  le  rendit  père  de  Méiiélas  et 
d'.\gamemnou.  ||  Selon  Hygin ,  Fils  de 
Thyesie ,  qui  fut  tué  par  Atrée. 

PLISTINUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Frère  de  Fausiulus,  qui  aida  celui-ci  à 
élever  Romulus  et  Rémus;  il  fut  tué  dans 
le  démêlé  qui  s'éleva  entre  ces  deux 
frères.  Plularque  est  le  seul  auteur  qui 
parle  de  Plistinus. 

PLLSTOI'.OLINDE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Jeu 
de  dés  au  plus  haut  point.  Ce  mot  n'est 
point  usité:  nous  ne  le  donnons  que  pour 
redresser  l'erreur  des  lexicographes  qui 
écrivent,  Plistolmlinde.  Les  Grecs  n'a- 
vaient point  de  substantif  ainsi  composé: 
ils  avaient  seulement  un  advcrbci  nXeioro- 
6oXiv8a.  Voy.  l'Élymol. 

PLOAS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insecHes 
diptères. 

'PLOC.  s.  m.  (technol.)  Bourre  déta- 
chée des  peaux  soumises  à  l'action  de  la 
chaux. 

PLOCAGE.  s.  m.  (technnl.)  Action  de 
carder  les  laines. 

PLOCAMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algues 
marines. 

PLOCAMIER.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  Ténériffe. 

PLOCAKIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

PLOCARIÉ,  ÉK.  adj.  (liol.)  Qui  res- 
semble iriiiic  pluraric.  ||  PlocarUes.  s.  f. 
pi.  Famille  de  lichens. 

PLO(;iH()NE.  ».  m.  (lool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PI.OCK  ou  PLOCSKO  (géogr.).  Ville 
Je  Pologne,  sur  la  Vistiile,  chef- lieu  de 
la  voïtodie  qui  pui  le  le  niêine  nom.  (i,uuii 
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âmes.  1  Baittille  de  Plocsko  (hist.).  Vic- 
toire remportée,  en  1043,  par  Casimir  V, 
sur  les  Mazuviens  qui  tentaient  d'envahir 
la  Pologne. 

PLOCOCARPE.  s.  m.  (bot.)  .Sorte  de 
fruits  noueux,  provenant  de  plusieurs 
ovaiiTS  distincts. 

PLOCOGLOTTE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Java. 

PLOCOPTÈNE.  adj.  des  2  g,  (zool.) 
Qui  peut  à  la  fois  voler  et  nager.  Ce  mot, 
forgé  par  Ritgcn,  parait  être  éci  it  ainsi 
par  erreur,  pour,  Plotoptène.  foy.  l'É- 
tymol.  ^ 

PLOÉMEUR  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  du  Morbihan,  près 
de  Lorieut.  6,800  habitants. 

PLOERDUT  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  du  Morbihan.  4i<>no 
habitants. 

PLOERMEL  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  du  Morbihan.  5, 200 
habitants. 

PLOEUC  (  géogr.).  Ville  de  France  , 
dans  le  département  des  Côtes-du-Nord. 
5,3oo  habitants. 

PLOÉZAL  (géogr.).  Ville  de  France  , 
dans  le  département  des  Côtes-du-NorJ. 
5,Joo  habitants. 

PLOGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pluie. 

PLOI.  s.  m.  (V.  langO  Pli. 

PLOIEMENT,  s.  m.  (art  milit.)  Sorte 
d'évolution. 

PLOIÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hémiptères. 

PLOMARD.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Canard  garrot. 

•PLOMB,  s.  m.  Prov. ,  La  justice  di- 
vine a  des  pieds  de  plomb  ,  Elle  est  lente 
à  punir.  ||  //  aurait  besoin  d'une  calotte 
de  plomb ,  e.\pr.  prov. ,  se  dit  d'un  hom- 
me étourdi  et  léger.  1  //  vaut  son  pesant 
de  plomb,  se  dit  d'un  homme  lourd  et 
slupide.  Il  Changer  son  or  en  plomb. 
Donner  une  bonne  chose  pour  une  mau- 
vaise. ||  N„ger  comme  une  bague  de  plomb. 
Ne  point  savoir  nager.  ||  Être  en  plomb, 
se  disait  autrefois  pour.  Etre  mort;  être 
dans  un  cercueil  de  plomb.  |  Siècle  de 
plomb  (hisl.),  s'est  dit  du  11"  siècle  et 
du  12*.  Il  Frère  du  plomb  (hist.  eccl.). 
Voy.  Plombeuk.  ||  Plomb  (technol.) ,  se 
dit  de  Chaudières  de  plomb ,  plates  et 
carrées ,  dout  on  se  sert  dans  les  salines 
de  Noiiiiandie.il P/omi  à  la  main.  Plomb 
fondu,  que  les  graveurs  eu  médailles  jet- 
tent sur  un  morceau  de  papier,  afin  de 
prendre  facilement  rempreiule  de  leurs 
cariés.  Il  Plomb  de  vitres ,  Plomb  fondu 
en  petites  bandes,  pour  lier  entre  eux 
les  petits  carreaux  des  vitrages.  ||  Plomb 
(zool.) ,  Nom  vulgaire  du  Marteau  de  mer 
et  d'une  coquille  uuivalve. 

•PLOMBAGE,  s.  in.  (agricult.)  Action 
de  fouler  la  terre  après  avoir  semé.  || 
Plombage  (technol.  ,  Action  de  se  tasser. 
Il  Action  de  coller  ensemble  deux  meu- 
les. 

•PLOMBAGINE,  s.  f.  (miner.)  Carbure 
de  fer.  Outre  la  fabrication  des  crayons 
dits  de  mine  de  plomb,  la  vlombagine 
sert  encore  à  préserver  lo  fer  de  la  ruuille 
à  adoucir  les  frottements  ilans  les  ma- 
chines  et  ii  fabiii|uer  des  creusets  réirac-- 
taircs.  I  Plombagine  (chimie) ,  Substance 
particulière  qu'un  a  trouvée  dans  la  deii 
telaire. 

PLOMBAGINE,  l'IE.  adj.  (bot.)  Qu 
ressemble  à  la  dcnlelaire  (  pliimbngo).  \ 
Ptombaginées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plaU' 
tes. 

PI.OMBATE.  s.  m.  (cliimic)  Genre  d. 


PLO 

sels  qui  sont  produits  par  l'oxyde  ploij 
bii|uc'. 

PLOMBÉE,  s.  f.  (anc.  T.  niilil.)  Il 
disait  d'Une  flèche  armée  de  ploir] 
Lancer  une  plombée.  ||  Massue  garnie  ! 
plomb,  g  P/omAe'e  (pèche)  ,  Corde. gai'il 
de  balles  de  plomb ,  dont  on  bonle 
pied  de  certains  filets,  afin  qu'ils  se  mail 
tiennent  au  tond  de  l'eau.  | 

PLOMBEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Affa  | 
sèment. 

•PLOMBER,  v.  a.  Il  s'est  dit,  peu  et  1 
rectemeut,  pour.  Meurtrir  ;  frapper,  il 
plontbant  de  la  main ,  Par  des  eoii 
redoublés  ,  son  visage  et  son  sein  (Bi 
bcuf).  Il  P/onAr  (diploni.'l.  Apposer 
sceau.  Plomber  une  bulle.  \  Plomber  (tei 
nol.).  Coller  deux  objets  easendjle.HP/o  j 
ber  une  meule ,  chez  les  potiers,  Coll| 
une  meule  avec  une  autie  meule,  \ 
manière  à  en  arrêter  le  jeu. 

•PLO.MBEUR.  s.  m.  (bist.  eccl.)  01 
cier  de   la  cour  de  Rome ,   chargé 
plomber  les  bulles.  On  l'appelait  pria 
tivement ,  Frère  du  plomb. 

PLOMBEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il 
dit  D'un  des  oxvdes  du  plomb. 

PLOMBICO-ÂMMONIQUE.  adj.  ij 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  plomhique  ({ 
est  uni  à  un  sel  ammonique. 

PLOMBICO  -  CUIVRIQUE.  adj.  .  1 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  plorohii|ue  n 
est  uni  à  un  sel  ciiivrique. 

PLOMBICO-POTASSIQUE.  adj. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  plomhique  ({| 
est  uni  à  un  sel  potassique.  On  dit  aiisJ< 
et  plus  correctement,  Plombico-ctipriqii 

PLOMBICO  ZINCIQUE.  adj.  m.  Çc  ) 
mie)  Il  se  dit  D'un  sel  plomhique  qui  1' 
uni  .\  un  sel  zincique. 

PLOMBIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Fil 
mille  de  minéraux  qui  renferme  le  ploD  ■ 
et  ses  couibinaisons. 

PLOMBIÈRES  (géogr.).  Ville  deJM 
ce,  dans  le  département  des  Vosges,  1 
Icbre  par  ses  eaux  minérales.  i,3oDii 
bitants.  Il  Plombières,  s.  f.  (art  culq,]; 
se  dit  d'Une  espèce  de  glace,  qui  se  Si 
dans  des  verres  larges,  avec  une  ganutil 
de  fruits  confits. 

PLOMBIÉRINE.  s.  f.  (chimie)  Su 
stance  trouvée  dans  les  eau.v  de  JN*i 
bières,  l^'oy.  Bahégine. 

PLOMBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miné 
Qui  contient  du  plomb. 

PLO.MBIQUE.  adj.  m.  (chimie).  Il 
dit  D'un  des  oxydes  du  plomb,  ||  litbi 
aussi  Des  sels  dans  lesquels  eutlt  .1 
oxyde. 

PLOMBO-ARGENTIFÈRE.  adj.  i 
2  g.  (iiiiiiér.)  Qui  contient  du  ploâlb 
de  l'argent. 

PLOMIiO-Ct'PRIFÈRE.  adj.  des  a 
(ininér.)  Qui   contient  du   plomb  (t  i 


PLOMBOIR.  s.  m.  (technol.)  iMir 
ment  qui  sert  h  iiloiubcr  les  dents. 

PI.OMÉE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Massi 
garnie  de  plomb,  f  o)-.  Plomuéi!.  I  Pi 
niée  (anc.  coiit.),  Droit  qu'on  paviit  1 
seigneur  pour  les  poids.  ||  Faiie  Us  pi 
mées  (coiistr.).  Tailler  les  parements  1 
la  pierre  jusqu'au  milieu,  l'oy.  Pi.u»» 

PLOMME.  s.  f.  (V.  lang.)  Soude;  n 
veau.  Il  Ifoulc.  \ 

PLOMMIiR.  v.  a.  (V.  lang.)  Plomb" 
Il  s'est  conserve  bnglemps  dans  le  h>. 
gage  des  potiers.  P/ommer  de  la  pattrt' 

Pl.OMMK  ,  T.V..  part.  I 

PLOMMEl.  s.  m.  (V.  lang.)  Niya; 
terminé  par  une  boule  de  |iloinb.|l  ''<" 
sans  rèf;lr  ri  sans  vtammet ,  McuW  «' 
vied.bauclue.  ' 


PLO 

PLOMNnre  (gi-os'O-  ■^''l'aRe  Je  la  Si- 
sie  pnissieniie.daus  le  pays  de  Glalz. 
Combat  de  Plomniu  (lùst.).  Bataille 
,(;née  par  les  Prussiens  sur  les  Aulri- 
lieus,  le  i3  février  1745. 

PLON.  s.  m.  (bol.)  Dn  des  noms  vul- 
ilres  de  l'Osier. 

PLONEVEZ-DU-FAOU  (géogr.).  Ville 
P  France,  département  du  Finistère. 
,Soo  habitants.  Ou  écrit  aussi,  Ptoit- 

PLONGESIENT.  s.  m.  Action  de  plon- 
•r.  Le  baptême  ,  qui  était  le  plongement 
ans  l'eau  (Voltaite). 

•PLONGEON,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
,  tm  aqnatiques  que  l'on  appelle  aussi , 
]  olrmbes. 

PLONGET.  s.  m.  (zool.)  Ancien  nom 
I  a  CaMagnet. 

I  «PLONGErR.  s.,  m.  (  pêclie)  Il  se  dit 
jîPêcheurs  qui  vont  sous  IVan  prendre 
i  la  main  des  poissons  ou  des  coqnilla- 
Is.  Il  Plongeur  (lechnol.),  Ouvrier  qui 
I  cnge  les  formes  dans  la  cuve  où  est  la 
lile. 

j  PLOQPE.  s.  f.  (littér.  anc.)  Figure  de 
léloriqiie  qui  réunit  des  mois  sembla- 

es  par  leur  consonnauce,    mais   diffe- 

nts  par  le  sens.  Ce  terme  est  peu  usité. 

Ploque  (technol.),    Feuille   de  laine 

rdée.  . 

•PLOQUER.  V.  a.  (technol.)  Il  signifie, 

lez   les  marchands  de  laine,  Mêler  des 

iiies  de  différentes  coulcurs.||5e plaquer. 

pron.  Se  mellie  enbourrous.  On  ledit 

parlant  des  laiues. 

PLOQVERESSE.  s.  f.   (technol.)  Es- 

ce  de  carde. 

PLOQUER.  s.  m;  (anc.  T;  milit.)  Es- 

ce  de  bouclier. 

PLORE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Exception. 

Clause. 

PLOREIS.    s.    m.    (T.  lanç;.)   Pleurs; 

missemenls.  B  .A.ffliclion.   y^lurs  vissiez 

t  ploreis  Si  fort  et  un  sospiradeis  (Fer- 
val). 

PLOREMENT.  s.  m.  (V.lang.)  Pleurs; 

missoments. 

RER.  T.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Pleurer, 
[f  des  larmes. 

I  1.  iKK,  FF.,  part. 

iliiREUX,   EUSE.  adj.    (V.   lang.) 


FLO 


PLU 


PLU 


9% 


FLOTTE,  s.f.  (méirol.)  .Vncienne  mon- 
naie suédoise,  valant,  fr.  i,,Si. 

PLOIAGE.  s.  m.  (V.  lang.;  Pluie. 

FLOU  ARET  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlemeut  des  Coles-dii-Nord.  5,200    dacl.)  Qui  appartient  à  la  plonlonnune. 
l,;,|,|,.,n,s  FLOLiVIER  (zool.).  r«v.  Fi.LV.Eii. 


Pr.ofTH ,  ÉE.  part. 

PLOLTONOMIE.  .s.  f.  (dldacl.)  Éco- 
nomie politiqne;  science  des  richesses. 
PLOL'TONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (dl- 


PLOT.  s.  m.  (technol.)  Massif  de  lai- 
u  dont  Iborloger  se  sert, pour,  river  la 
asse  sur  la  platine. 

PLOTÉ  on  PLOnS.  n.  pr.  f.  (temps 
T.)  Nymphe  que  Jiipilir  rendit  mère 
Tantale.  Quelques  auleiirs  l'appellent 
^.uto.  Vor,  ce  mot. 

PLOTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
faculté  de  plonger. 

PLOTHÉR  (géogr.  anc).  Un  des 
lurgs  ou  dèines  de  l'Altique,  dans  la 
bu  Égéide. 

PLOTHÉNIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
cogr.  anc)  Habitant  du  bourg  de  Plo- 


PLOTTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 

smiuées. 

PLOTINOPOLIS  (gcogr.  anc.).  Ville 
Thracc ,  sur  l'Hèbre ,  ainsi  appelée 
Ploline ,   épouse  de  Trajau.  Aiijour- 

bui ,  Dimotika. 

PLOTOPTÉNE.  adj.  des  a  g.   (zool.) 

ui  peut  à  la  fois  voler  et  nager.  Véri- 

hle  forme  du  mot  que  des  naturalistes 

il  écrit,  Plocoptène. 

PLOTOSE.   s.   m.   (zool.)  Genre  de 

I  il.«Miii«  delà  mer  des  Indes. 
fLoTROl.K.  s.  m.  (V.  lang.)  Rouleau 
■  Ijiiser  les  mottes  de  terre. 


PLOt;.A.SNE  on  PLOIANE  (géogr.) 
Ville  de  France  ,  département  des  Cotes-  [ 
du-NiHxl.  3,000  habitants. 

PLOUAY  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  du  Morbihan.  4,200  habi- 
tants. I 
PLOCDALMÉZEAU  (géogr.).  Ville 
de  France,  déparlemeut  dn  Finistère. 
3,100  habitants. 

PLOVDANLEL  (géogr.).  Ville  de 
France,  dépariemenl  du  Finistère.  3,5t)o' 
habitants. 

PLOTIER  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 
déparlemeut  des  Coles-du-Nord.  3,700 
habitants. 

PLOL'E.SCAT  (géogr.).  Ville  de  France, 

déparlemenldu  Fiiiislcre.  3, 200  habitants. 

PLOUÉZEC  (géogr.X  Ville  de  France, 

département    des   C6les-du-Nord.    4,000 

habitants. 

PLOLGASNOU  (géogr.).  Ville  de 
Fiance,  département  du  Fioistère.  3, Soc 
habitants. 

PLOUG.^STEL  (géogr.).  Ville  de 
Fi  ance ,  déparlemeut  du  Finistère.  5,900 
habitants, 

PLOUGOUVEN  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Finistère.  3, 5oo 
habitants. 

PLOL'GOUVER  (géogr.).  Ville  de 
France ,  département  des  Cotes-du-Nord. 
3,3oo  habitants. 

PLOLGCENAST  (géogr.).  Ville  de 
Fiance,  déparlemeut  des  C6les-du-Nord. 
4,000  habitants. 

PLOUGUERNEAU  (géogr.).  Ville  de 
France ,  déparlement  du  Finistère.  5,6oo 
habitants. 

PLOL'GUERNEVEL  (géogr.).  Ville  de 
Fiance,  département  des  Cotes-du-Noiid. 
3,5oo  habitants. 

PLOUHA  (géogr.).  Ville  de  France , 
déparlemeut  des  Coles-du-Nord.  5,ooo 
habitante. 

PLOL'IGNEAC  (géogr.).  Ville  de 
Fiance ,  dépariemenl  du  Finistère.  4,800 
habilauts. 

PLOUMILLL^U  (géogr.).  Ville  de 
France  ,  département  des  Coles-do-Nord. 
3,400  babilaols. 

PLOLNEOUR-MÉ-NEZ  (géogr.).  Ville 
de  Fiance ,  département  du  Finisière. 
4,200  habitants. 

PI.OUNÉOUR-TREZ  (géogr.).  Ville 
de  France,  dépaKement  du  Fiiiislèic, 
près  de  l'anse  de  GoulveuU  3, 100  habi- 
U-tuts. 

PLOUNEA'EZ  -  DU  -  FAOU  (géogr.). 

rof.  Pl-OHEVïZ-Dtl-KAOn. 

i'LOlNEVEZ-LOCHRISr  (géogr.). 
Ville  de  France ,  déparlement  du  Finis- 
tère. 4,600  habilauts. 

FLOUNEVEZ  -  MOËDEC  (  géogr.  ). 
Ville  de  France  ,  dépariemenl  des  Coles- 
du-Nord.  3,000  habitants. 

PLOUNEVEZ  -  QlilNTIN  (géogr.). 
Ville  de  Fiame  ,  dépariemenl  des  Cotes- 
du-Nord.  3,000  babitauls. 

PLOURER.  V.  a.  el  n.  (V.  lang.)  Pleu- 
rer; gémir. 

Plouré,  ïe.  pari. 

PLOLSIOS  ou  PLUSIUS.  adj.  m. 
(mylh.  gr.)  Littéral.,  Ric/ia.  Surnom  de 
Jupiter.  Jupiter  Plousios  était  adoré  cher, 
les  Larédemonieus. 

Pl.OinER.  V.  a.  (agric.)  Briser  les 
iDoKes  de  terre  avec  la  boue. 


PLOllVOlR.  V.  n.  (V.  lang.)  PI 
Pi.EU   part. 

PLOUVORN'(séogr.).  Ville  de  France, 
dépaitemeiit  du  Finistère.  3,5oo  habi- 
tants. 

PLO'WGRB  (géogr.).  Nom  d'une  plaine 
de  Pologne,  près  de  Radziciow.  j  Ba- 
taillc  de  Ploivcre  (hist.).  Entaille  gagnée 
par  Vladislas  Lokelek,  roi  de  Pologne, 
sur  les  chevalière  Teulonii|nes,  eu  i33i. 
PLOY.  s.  m.  (V.  lang.)  Pli.  \\  Ptor  d'a- 
mende (anc.  coût.),  Consignation  d'une 
amende. 

PLOTABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Flexible,  La  vrrtu  est ployable  sans  fai- 
blesse (Montaigne). 

PLOYAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Aciion  de 
plover. 

PLOYÉ,  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit,  an 
pharaon  ,  lorsque  le  banquier  a  une  carte 
pour  doubler.  Le  banquier  a  eu  six  ployés 
dans  une  partie. 

PLOYON.  s.  m.  (hot.)  Lieu  d'osier. 
Vcy.  Plcyos  au  Dicl. 

*  PLUCHE.  s.  f.  (  bot.)  II  se  dit  Des 
pétales  du  centre  d'une  anémone.  On 
écrit  mieux ,  Peluche.  Voy.  ce  mot  au 
Coin  pi. 

FLL'CHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'.^mérique. 

PLLCHÉINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  pluchée.  ||  Phichéinées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

PLUCHOTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Éplu- 
cher. Il  Fignocher.]'  Il  se  dit  encore,  par- 
ticulièiemcnt  en  Normandie,  de  l'action 
des  poules  qui  cherriient  du  grain  sous 
la  paille. 

Pr-trcHoTÉ.  part. 

'PLUIE,  s.  f.  Prov.,  Ce  sont  les  petites 
pluies  qui  gâtent  les  grands  chemins. 
Ce  sont  les  menues  dépenses  qui,  trop 
multipliées,  épuisent  les  fortunes.  ||  Etre 
à  concert  de  la  pluie,  expr.  prov.,  se 
dit  des  personnes  dont  la  fortune  est 
bien  assise,  ou  qui  ont  une  puissante 
protection.  |1  À  la  tonne  heure  nous  a 
pris  la  pluie ,  Nous  avons  en  le  temps  de 
nous  garantir  du  malheur  dont  nous 
étions  menacés.  ||  Pluie  d'argent  et  Pluie 
d'or  (zool.).  Noms  marchands  de  deux 
coquilles  ui'ivalves.  ||  Pluie  d'or  (art 
herm.) ,  Or  philosophai.  Les  Sages  pen- 
saient que  la  fable  de  Jupiter  changé  en 
pluie  d'or  exprime  la  distillation  de  ce 
métal. 

PLUKENETIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deu\  Indes. 

PLUMAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Les  oi- 
seaux, tonte  espèce  d'animaux  à  plumes. 
||Plumel.  Mais  les  seigneurs,  sur  leur  tête 
Ayant  chacun  un  plumail  (La  Fontaine). 
PLUMARD,  s.  m.  (  technol.)  Poutre 
scellée  des  deux  bouts,  et  portant  au  mi- 
lieu un  trou  qui  reçoit  le  tourillon  d'un 
moulinet. 

PLU^L\SSIÈRE.  s.  f.  (comm.)  Femme 
qui  prépare  ou  qui  vend  des  plumes  pour 
la  tuili-lle. 

PLIIMATELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

PLUMBAGINÉ  (miner.).  Voy.  Plom- 

BJkC.IHK. 

'  PLUME,  s.  f.  Prov.,  À  dure  enclume 
marteau  de' plume ,  Les  coups  du  sort 
n'accablent  pas  les  hommes  dont  le 
coeur  est  armé  de  résignation  et  de  pa- 


tience. |1  C'est  la  plume  de   l'aigle  qui 
décore  Us    autres ,    ejfpr.   prov.,  se   dit 
d'un  homme  qui  retire  tous  les  avantages 
d'une  entreprise  faite  en  commun  avec 
d'autres.  H  Jl  est  chargé  d'argent  comme 
un  crapaud  l'est  de  plumes ,  Il   n'a  pas 
d'argent.  ||  C'est   la    corneille  d'Horace 
qui  est  parée  des  plumes  d'autrui,  se  dit 
d'un  auteur  qui  dérobe  les  pensées  d'un 
autre.  On  dit  plus  ordiuaiiemcn',  Cest 
le  geai  qui  se  pare  des  plumes  du  paon. 
F07-.  au  Dict.ll  Cette  viande  sent  la  plume. 
Elle  n'est  pas  assez  cuite,  pane  que  le  cui- 
sinier s'est  levé  trop  tard.  ||  A  course  de 
plume.  Sans  hésitalion,  en  laissant  aller 
la  plume.  Ceci  est  un   billet  à  course  dt. 
plume  (Madame  de  Sévigné).  ||  Plume  mé- 
tallique (comm.),  se  dit  d'Un  bec,  sembla- 
ble à  celui  d'une  plume  taillée,  et  formé 
d'une  petite  plaque  demi-cylindrique,  de 
fer  ou  d'alliage  ;  ce   bec  s'adapte   à  »u 
le-plume    ou    à    une   petite    hampe. 
Écrire  avec  une  plume  métallique.  Plumes 
métalliques  de  Perry.  j|  Donner  une  plume 
l'oiseau  (fauconn.) ,  Lui  donner  la  cu- 
rée. ]1  Cuire  à  la  plume  (technol.) ,  Ame- 
ner le  sucre  à   un   degré  de  cuisson  tel 
qu'en  soufflant  à   travers   l'érumoire,  il 
forme  de  légers  globules  qui  tiennent  les 
uns  aux  autres.  0  Alun  de  plume  (comm.). 
Sorte  d'alun  rafCné.||P/«nien>aWne(zool.), 
Nom  vulgaire  des  plumalellcs.  ||   Plume 
d'orange.  Nom  marchand  d'une  coquille 
■  ,alve. 
PLUMEAU,    s.   m.   Plumeau   d'eau 
(bot.).  Nom  vulgaire  de  l'Holtone. 

•PLUMÉE,  s.  f.  (construct.)  Travail 
préparatoire  du  tailleur  de  pierre  pour 
dresser  la  surface  d'une  pierre.  Faire  une 
plumée.  On  dit  aussi,  dans  le  même  sens, 
Plomée.  Voy.  ce  mot. 

PLUMÉLIAU  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Murbihau.  4,100  habi- 
tants. 

*  PLUMER,  v.  a.  Plamer  un  roseau 
(pèche),  Ôter  avec  un  coulcau  lesfeuilles 
d'un  roseau. 

PLUMET,  adj.  m;  (V.  lang.)  Qui  a  du 
poil  follet.  Il  Garçon  plumet.  Jeune 
étourdi  qui  n'a  qu'une  barbe  naissante. 
PLUMETÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Qui  est 
parsemé  de  mouchetures  ayant  la  l'orme 
d'un  bouquet  de  plumes. 

•PLUMETIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Plu- 
mitif. 

PLUMETTE.  s.  f.  (comm.)  Nom  d'une 
ancienne  éloffe  tissue  de  soie  et  de 
laine. 

♦PLUMElTt,  EUSE.  adj.  (didact.)  Qui 
tient  de  la  nature  de  la  plume. 

PLUiUCOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  garni  de  plumes.  1|  Plumi- 
colles,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PLUMIEUX  (géogr.).  Ville  de  l'rance, 
département  des  Cotes-du-Nord.  3,5oo 
habitants. 

PLUMIGERE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  une  plume  ou  une  soie  plu- 
mcusc. 

PLUMTPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pattes  couvertes  de  plumes.  |1  Plu- 
mipides.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PLIIMIT.iRSE.  adj.  des  2  g.  (zcul.) 
Qui  a  les  tarses  garnis  de  plumes. 

•PLUMITIF,  s.  m.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois, par  plaisanterie,  d'Un  homme 
ilp  plume,  d'Un  commis  de  bureau,  ou 
cPUii  greffier, 

FI.l  MOSIEN,  lENNE,  adj.  el  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  pelil  peuple  de 
l,i  2"  Belgique,  qui  vivait  sous  la  déf  en- 
daticc  des  Nervieiis. 

PLUMOTAGE,  s.  m.  (lechnol.)  F.i<;on 
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qu'on  donue  à  la  terre  dans  le  raffinage 
du  sucre  de  canne. 

PLL'MOTER.  V.  n.  (lechnol.)  Rafiai- 
cliir  la  leire  qui  couvre  les  formes ,  sans 
loler  de  dessus  le  sucre. 

Plumoté.  pari. 

PLUM-PUDDDÏG.  s.  m.  (art  culiu.) 
Melsauglais,  espèce  de  gàleau,  cuit  daus 
l'eau,  el composé  de  farine,  de  ninclle  de 
bœuf,  de  pruiieaux  ou  de  raisins  de  Co- 
rinllie,  etc.  On  assaisonne  souvent  le 
pltim-puddiiif  avec  du  >in  de  madère  ou 
du  rhum. 

PLUJlULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

'PLLilOTJE.  s.  f.  (zool.)  Petite  plume, 
duvet. 

PLUMULEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  plume. 

PLL'MULIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'une  petite  plume. 

PLL'ML'UNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses  qu'on  appelle  aussi,  Fahroiiie. 

PLURALISER.  v.  a.  (gramm.)  Mettre 
un  mol  au  pluriel.  11  Se  pUiraliser.  v. 
pron.  Prendre  le  pluriel.  //  y  a  des  mots 
qui  ne  se  pluralisent  pas, 

Pluralisé,  ée.  part. 

•  PLURALITÉ,  s.  f.  Xoms  de  pluralité 
(gramm.  arabe) ,  Noms  dont  on  se  sert 
pour  former  les  pluriels.  ||  Petite  plura- 
lité, se  dit  Des  pluriels  réguliers  et  de 
Ceux  des  formes  12',  i3',  14'  et  iS"  : 
ils  ne  s'emploient  que  depuis  3  jusqu'à 
lo-l  Grande  pluralité ,  se  dit  de  Toutes 
les  autres  formes  de  pluriel. 

PLURL\RTICULE,  ÉE.  adj.  (  hist. 
nat.)  Qui  est  composé  de  plusieurs  articles. 

PU  RIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nal.) 
Qui  porte  plusieurs  dénis. 

*  PU  RIEL.  5.  m.  Pluriel  d' excellence 
ou  régulier  (gramm.  arabe),  Celui  qui 
ooiiser\e  toutes  les  lettres  et  voyelles  du 
singulier.  ^  Pluriel  rompu  ou  irrégulier. 
Celui  dans  lequel  la  forme  du  singulier 
est  al  tirée. 

PLI:RIEUS  et  PLURIEX.  adj.  pi.  des 
2  g.  (y.  lang.)  Plusieurs. 

"PLURIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  renferme  plusieurs  fliurs. 

PLLRILOBÉ,  ÉE.  adj  (lilst.  nat.)  Qui 
est  partagé  en  plusieurs  lobes. 

PLLRILOCLLAIRE.  adj.  d<S2  g. 
(liisl.  nal.)  Qui  renferme  plusieurs  loges. 

PLT:KIÂiaNOS.  S.  m.  (hisl.  ceci.) 
ISorii  d'un  monastère,  qu'un  moine  do- 
minicain dit  avoir  visité  en  Ethiopie.  Le 
père  Louis  d'Urrera  raconte  des  choses 
miraculeuses  du  Plurimanos. 

PLtRIPARTITE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  divi,sé  en  plusieurs  parties. 

PLl'RIl'ÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  composé  de  plusieurs  pétales. 

PLURISÉRIÉ.ÉE.  adj.  (hisl.  nat.)  Qui 
cU  disposé  en  plusieurs  séries. 

PI.L'RIVALVE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  plusieurs  valves. 

•PLUS.  adv.  Trop  plus  {\.  lang.), 
Reauconp  plus.  Et  trop  plus  que  le  sien 
facoiid  en  son  langage  (Ronsard).  I|  Plif 
ample  informe  (pral.),  locution  qui  s'em- 
ploie sulisl.  pour,  Siipplénienl  d'instruc- 
tion. Demander  un  plus  ample  informé, 

PLI  SAGE.  s.  m.   (V.  lang.)  Surplus. 

PLi;.SAGE.  5.  m.  (lechnol.)  AciioD  de 
pluser. 

PLL'SER.  V.  a.  (Itchuol.)  Éplucher  la 
laine. 

Plus»,  r«.  pari. 

PLI'.SIAQUE.  adj.  dM2  g.  (miner..  Il 
se  dil  D'un  lerrniii  rirhe  en  niclaut  on 
eu  pintes  précieuses. 
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PLUSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
lépidoptères. 

PLUSÛR  ou  PLUSHORS.  adj.  pi.  des 
2  g.  CV.  lang.)  Plusieurs.  De  vous  parler 
enplushors  tieui  (Perceval).  il  La  plupart. 

PLUTO  ou  PLOUTO.  n.  pr.  f.  (nijlh. 
auc.)  Une  des  Océanides ,  selon  Hésiode. 
Hjgin  la  fait  fille  d'Himaulès,  et  dit  que 
Jupiter  la  rendit  mère  d'^/Zai.  Ce  dernier 
mot  est  probablement  une  mauvaise  leçon 
pour  Tantale,  l'oy.  Ploté. 

PLUTON.  11.  pr.  m.  (  mylh.  anc.  ) 
Troisième  fils  de  Saturne  et  de  Rhéa , 
frère  de  Jupiter  et  de  Neptune,  et  dieu 
des  enfers.  Les  Grecs  l'appelaieul  ancien- 
nement ".^St,;.  for.  Hadès.  Il  enleva 
Proserpiue,  et  eu  fit  son  épouse,  j]  Cas- 
que de  Platon,  Casque  qui  rendait  in- 
visible. Selon  queitjues  Iraditious ,  cette 
armure  fui  prêtée  a  Persée  lorsqu'il  ;dla 
rombaltre  la  Gorgone.  ||  Platon,  s.  m. 
(zool.)  Nom  vulgaire  du  Cormoran. {{  Plu- 
ton  (comm.),  Sorte  de  toile  lissue  de  lin 
et  colon. 

PLCTONIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
couleuvre. 

PLUÏONIEN,  lENNE.  adj.  (myth. 
auc.)  Qui  appartient  à  Plutou.  Les  royau- 
mes plutoniens.  Demeures  plutoniennes.  jj 
Plutonien  (pbil.  et  uiinér.).  f'oy.  PtuTO- 

HIQLE   et   PlcT«HI5TE. 

PLUTOMQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  Des  terrains  qui  ont  été  pro- 
duits par  les  feux  souterrains. 

PLUTOMSJIE.  s.  m.  (phil.)  Système 
qui  attribue  la  formation  de  la  croûte  du 
globe  à  l'action  des  volcans.  On  dit  aussi, 
l'ulcanisme,    Voy.    ce   mot    et    Neptd- 

niSME. 

PLUTONISTE.  s.  m.  (phil.)  Celui  qui 
est  partisan  du  plutonisme. 

PLL'TONIDM.  s.  m.  (ani.  )  Nom 
donné  à  des  gouffres,  dont  on  ne  con- 
naissait pas  la  profondeur  et  qui  exhalaieut 
des  vapeurs  méphitiques.  {|  Plutonium 
(miner.),  Nom  qu'on  a  donné  quelquefois 
au  barium. 

PLLTUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Fils 
de  Céres  et  d'Iasion,  et  dieu  des  richesses  : 
il  était  aveugle.  On  le  suppose  frère  de 
Pliilomélus,  qui  était  très-pauvre. 

•PLUVIAL,  AIE. adj.  (hist.  nal.)  lise 
dit  De  quelques  insectes  qui  deviennent 
iniporluns  à  l'approche  de  la  pluie.  |{  Il 
se  dil  De  cerlaines  piaules  qui  ferment 
leurs  Qeurs  lorsque  l'atmosphère  est  hu- 
mide. 

PLUVIALIE(géogr.  anc.).  Une  des  iles 
Fortunées,  où  il  u  y  avait  pas  d'aulie  eau 
que  l'eau  du  ciel.  Aujourd'hui ,  Lance- 
rote. 

PLUVIAN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
pluvier. 

PLUVIATILE.  adj.  des  2  g.  (phys.)  Il 
se  dit  D'une  température  produite  par  la 
pluie.  I  U  se  dit  aussi  D'un  terrain  mo- 
difié par  l'action  des  pluies. 

•PLU VIEU  X ,  EUSE.  adj.  (mylh.  rom.) 
Surnom  de  Jupiter,  f'oy.  Omdrios  et 
Hyks.  Il  Pluvieuses,  Siirnoin  des  Uyades. 

PLUVIGNIER  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Slorbihaii.  4t7oo 
habilaiils. 

PLUVINE.  5.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  .Salamandre  lerreslie. 

PLUVINER.  V.  n.  Pleuvoir  légère- 
ment. 

PMivinir.  part. 

PLUVLSSAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Can- 
lionnemrnt. 

PLYE'ri'ER.  v.  n.  (pêche)  Marcher 
à  pieds  nus  sur  le  sable,  pour  sentir  les 
puissuiis  qui,  À  la  marée  (msse,   y  soûl 
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restés  enfouis.  Ou  dit  aussi  Pécher  à  ta 
foule. 

Plyetté.  part. 

PLYMOtITH  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Devon,  avec  un  port  sur 
la  Manche.  61,000  âmes. 

PLYNLIMMON  (géogr.).  Nom  d'une 
chaîne  de  montagnes  d'Angleterre,  dans 
le  [lays  de  Galles.  C'est  dans  les  monta- 
gnes de  Plynlimmon  que  la  Severn  prend 
sa  source. 

PLTNTÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
qu'on  célébrait  à  Alhèncs,  en  l'honneur 
de  Minerve  Agraule.  Pendant  les  Plyn- 
téries ,  on  dépouillait  la  statue  de  la 
déesse  ,  et  on  la  lavait. 

PLYNUS  (géogr.  anc).  Nom  d'une  ville 
de  la  Libye  seplenirionale,  qui  fut,  dit- 
on,  la  patrie  d'.^tlas. 

PLYRONTOPHYTE.  s.  m.  (bot.) 
Plantes  dont  les  élamines  sont  insérées  à 
la  paroi  interne  du  calice.  Ce  mot  a  élé 
forgé  par  Necker.  Il  serait  plus  correct 
de  dire,  Pleurontophyte.  for.  l'Élvmol. 

PNÉOMÉTRE.  s.'m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  mesurer  la  respiration. 

PNÉOilÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.(phys.) 
Qui  a  rapport  au  puéomèlre. 

PNEUM.\TICITÉ.  s.  f.  (  phys.)  État 
d'un  corps  daus  lequel  l'air  a  la  facilité 
de  s'introduire. 

*  PNEl'MATIQUE.  adj.  des  2  g.  Prin- 
cipe pneumatique  (phil.),  se  dil,  dans  le 
gnoslicisme  valeutinien.  Du  principe  su- 
périeur qui  anime  ceux  qui  aspirent  à 
rentrer  dans  le  plérome.  foy.  Psychi- 
que. Il  Pneumatique,  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  d'anabaplisles  qui 
rejetait  l'Ancien  Testament  aussi  bien 
que  le  Nouveau. 

PNEUMATISME.  s.  m.  (méd.)  Doc- 
trine dans  laquelle  on  expliquait  la  sanlé 
et  la  maladie  au  moyen  d'un  principe  hy- 
pothéliqiie  appelé,  Pneuma. 

PNEUMATISTE.  s.  m.  (  méd.)  Par- 
tisan de  la  doctrine  du  pneumatisme. 

PNEUM.\TOCHIMIE.  s.  f.  (didact.) 
Partie  de  la  chimie  qui  concerne  les  gaz. 

PNEUMATOCHI.MIQUE.  adj.  des  2 
g.  (chimie)  Qui  appartient  à  la  pneuma- 
lochimie.  ||  Il  se  dit  D'une  cuve  pUine 
d'eau  qui  sert  à  recueillir  les  gaz.   Cuve, 
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PNEUMATOCHYMIFERE.  adj.  des 
2  g.  (auat.  végél.)  Qui  charrie  à  la  fois 
de  l'air  et  un  liquide.  On  a  nommé  P'ais- 
seau.r  pneumatochymijeres  ,  Les  trachées 
des  végétaux. 

P\ÈUM.\TODF..  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  est  distendu  ou  causé  par  des  gaz. 

PNEUMATOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  apparlieni  à  la  pneumalo- 
logie,  aux  pneumatologues.  fision  pncu- 
matologique.  Le  zend  avesta  est  un  des 
plus  célèbres  monuments  pneumatologi- 
ques.  f^oy,  Pneumatologie  au  Dict. 

PNEUMAl'OLOGUE.  s.  m.  (didacl.) 
Auteur  d'un  Irailé  de  pneumalologie.  || 
Celui  qui  admet  l'exisleuee  d'élres  iiiler- 
médiaires  entre  Dieu  et  l'homme,  de 
génies ,  de  purs  esprits  ou  d'esprils  clé- 
menlaires.  Zuroasire,  lej  gnosliques, 
Van  HelinonI,  Pararelse,  Bœhme,  Swe- 
demhorg  ,  Saint-Marliu  et  Jung  Sielling, 
sont  ies  pneumatologues  les  plus  célèbres. 
On  a  dit  aussi,  Pneumalologiste  cl  Pneu- 
matotogien. 

PXEU.MATOMAQUE.  s.  m.  (hisl. 
relig.)  Nom  donné  à  des  seclaires  qui 
niaient  la  divinité  du  .SainlEspril  et  le 
menaient  au  iiouibrc  des  créulurrs. 

PNEUMA  rOMPllAI.K.  s.  f.  (chirurg.) 
1  Hernie  uiiibilicale  distendue  par  des  giiz. 
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PNEUMATOPHORE.  adj.  des  agi 
(didact.)  Qui  conlieut  de  l'air, 

PMEUM.^TORRHACHIS.  s.  m.  (mé 
dec.)  Présence  île  gaz  daus  le  canal  ver 
lébral. 

PNEUMATOSE.  s.  f.  (méd.)  Dislen 
sion  d'une  partie  par  des  gaz.||  Haladii 
causée  par  des  gaz. 

PNEUMATOTHORAX.  s.  m.  (méd. 
Accumulation  de  gaz  dans  la  poitrine. 

PNEUMATUROMOLGE.  adj.  des  ; 
g.  (zool.)  Il  se  dil  Des  repliles  qui  on 
une  queue  et  qui  respirent  rair.SP/)eunni| 
turomolges.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptile' 
balracicns.  ^ 

PNEUMEMPHRAXIE.  s.  f.  (méd. 
Obstruction  des  bronches  par  des  muco 
sites. 

PNEUMOBRANCHE.  adj.  des  a  g 
(zool.)  Qui  respire  par  des  branchie 
aériennes.  |[  Pneumobranches.  s,  m.  pi 
Famille  de  mollusques. 

PNEUMOBRANCHIAL,  ALE.  adj 
(zool.)  Qui  a  rapport  aux  pneumobraD 
chies. 

PNEUMOBRANCHIE.  s.  f.  (zool. 
Branchie  qui  sert  à  respirer. 

PNEU.^!OCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Her 
nie  du  poumon. 

PNEU.MODERME.  s.  m.  (zool.)  Genr. 
de  mollusques. 

PNEUMODERMITE.  adj.  des  a  g 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  pneumo 
derme.  ||  Pneumodcrmites.  s.  m.  pi.  Fa 
mille  de  mollusques. 

PNEUMOGASTRIQUE,  adj.  m.  (aua 
lomie)  Il  se  dit  D'un  nerf  qui  abiMiti 
au  poumon  et  à  l'eslomac. 

PNEUMOGRAPHE.  s.  m.  (didMt. 
Auteur  d'une  description  du  poumon. 

PNEUMOGRAPHIE  s.  f.  (didact. 
Description  du  poumon. 

PNEUMOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g 
(didacl.)  Qui  appartient  à  la  pneumogn 
phie. 

PNELIIGHÉMIE.  s.  f.  (  med.)  ^ 
chement  de  sang. 

PNEUMOLIÏHIASE.  s.  f.  (méd, 
veloppemeut  de  concrétions  pieri 
dans  le  poumon. 

PNEUMOLOGIE,  s.  f.  (didacl.) 
sur  le  poumon. 

PNEUMOLOGIQUE.  adj.  des  a,"  g 
(didacl.)  Qui  a  rapport  à  la  pueumo 
logie. 

PNEUMONALGIE.  s.  f.  (méd.)  Dou 
leur  dans  le  poumon;  angine  de  poitiioe 

PNEUMONALGIQUÉ.  adj.  des  a  g 
(méd.)  Qui  tient  de  la  pneumoiialgie, 

PNEUMONANTHE.  adj.  des  a  § 
(bol.'  Dont  la  fleur  ressemble  à  mu 
vessie  pliiiie  d'air.  ||  Pneumonùitthe,i.i 
Especi-  de  i;eiiliane. 

PNEIMOMTE.  s.  f.  (méd.)  lufllBi 
malion  du  poumon. 

PNEUMONURE.  dj.  des  2  g.  (lod. 
Qui  porle  ses  organes  respiratoires  à  li 
queue.  ||  Pncumonures,  s.  m.  pi.  FaHÎttt 
de  crustacés. 

PNEUMOPÉRICARDE.  s.  m.  (méd.; 
Accumulalion  de  gaz  dans  le  péricarde. 

PNEUMOPm  HOÉ.  s.  f.(iiiéd.)Plill>i 
sic  pulmonaire. 

l'M  tiMiil'I  ECTIQUE.  adj.  des  a  g 
(uiid.    (Jni  .i|)|>,.i  lient  il  la  pnpiimoplégie 

l'M  l  Mlil'l  IC.IE.  s.  f.  (méd.)  Para 
lysie  du  poumon. 

PNEliMDPLEURÉ-SIE.  s.  f.  (méd. 
Iiillauimalion  siinultauée  de  la  plèvre  c 
du  poumon. 

P.M.UMoI'l.EURÉTIQUEou  PNEU 
MOPI.KUKIIIQUE.  adj.  lies  2  g.  (inW. 
Qui  appartient  a  la  pneuniopleurésic. 
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PNEUIIOPOSIE.  ;idj.  Jes  s  g.  (zool.) 

I  se  dit  De  niolln*(|m-s  qui  respirent  par 

II  poumon  et  i|ul  ont  un  opercule. 
PNEUIMORE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 

xles  orlhoptcres. 

PSEUMORRHAGIE.  s.  f.  (niéd.) 
Icoulenient  de  sang  qui  vient  des  pou- 

ion.5. 

PNEUMORRHAGIQUE.  adj.  des  a 
,  (méd.)  Qui  a  rapport  à  la  pneumor- 
liajie. 

PNEUMORRHEE.  s.  f.  (méd.)  Econ- 
jment  quelcouque  qui  provient  du  pou- 
ion. 

PNEUMORRIIÉIQUE  ou  PNEU- 
lORRHOÏQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
ppartieni  à  la  pueumorrhée. 

PNEUMOSE.  s.  f.  (méd.)  Affection  du 
otimon  en  général. 

PNEUMOSTOME.  s.  m.  (zool.)  Stig- 
lale  ou  trou  qui  sert  à  la  respiration  des 
isectes. 

PNEUMOTHORAX,  s.  m.  (méd.)  Ac- 
jmulation  de  gaz  dans  la  poitrine. 

PNEUMOTOMIE.  s.  f.  (anat.)  Dissec- 
on  du  poumon. 

PNEUMOTOMIQUE.  adj.  des  î  g. 
anat.)  Qui  appartient  à  la  pnenmo- 
imie. 

PNIGALION.  s.  m.  (  méd.)  Cauche- 
lar. 

PNIGOPHOBIE.  s.  f.  (méd.)  Angine 
e  poitrine. 

PNIGOPHOBIQUE.  adj.  des  2  g.  (mé- 
ec.)  Qui  appartient  à  la  pnigophobie. 

PNTCÉEN,  ENNE.  adj.  (  ant.  gr.) 
lui  habite  le  Pnyx.  Surnom  qu'Arislo- 
hane  donne  au  peuple  d'Athènes. 

PO.  s.  m.  et  adv.  (V.  lang.)  Peu;  un 
eu.  S'i/s  fassent  un  po  mensongiers 
Guyot   de  Provins). 

PU.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Italie,  qui 
rend  sa  source  au  mont  Viso,  près  de 
i  frontière  de  France,  traverse  les  États 
u  roi  de  Sardaigne,  sépare  le  royaume 
ombard-Vénilieu  des  États  de  Parme  et 
e  l'Église ,  et  se  jette  dans  la  mer  Adria- 
que. 

POACE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
le  an  paturin  {poa),  [|  Poacées.  s,  f.  pi. 
amille  de  plantes  graminées. 

POAILLER.  s.  m.  (technol.)  Celui  qui 
:)ud  de  grosses  pièces  de  cuivre. 

POARION.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
taint-Domingue. 

POBLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Peup.e.  ]  Po- 
lulace.  Le  fal  poble  des  vilains. 

POBRATIME.  s.  m.  (relation)  Espèce 
le  frère  d'armes,  chez  les  Morlaques. 
chaque  guerrier  morlaqnc  choisit  et  dé- 
'gne  solennellement  son  pobratime. 

'POCHADE,  s.  f.  (liltér.)  Il  se  dit  quel- 
luefois,  néol.  et  par  ext.,  d'Une  espèce 
l'esquisse,  de  plan  jeté  sur  le  papier, 
vec  quelques  traits  çà  et  là,  pour  donner 
jae  idée  de  l'ouvrage  qu'on  veut  faire. 

•POCHE,  s.  f.  (V.  lang.)  11  se  disait 
j-iour,  Sac.  ||  Cuiller.  ||  Tenir  une  affaire 
■/ans  sa  poche  ou  y4mir  son  affaire  en 
[loche,  expr.  prov.,  Être  assuré  du  sui'cès. 
{Il  Poche  (diplom.),  se  dit  d'Une  boucle 
i  faite  à  l'exlrémité  de  certaines  lettres,  ^u 
1  G'  siècle,  on  trouve  des  poches  aux  F.  || 
[Poche  (pèche),  Espèce  de  sac  avec  lequel 
lonprendlamenuise.llll  se  dit  aussi  de  La 
|maiiche  des  (ilels  traînants,  dans  laquelle 
jlc  poisson  se  rassemble.  ||  Poche-cuiller 
('ool.).  Nom  vulgaire  de  la  Spatule. 

POCHÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Qui  est 
pareil  ;  semblable,  yraycment,  c'est  vous 
'OUI  poché.  Il  vous  ressemble  beaucoup. 
.  POCHÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  que  con- 
licnt  un  sac. 
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'POCHER.  V.  a.  (diplom.)  Faire  une 
boucle  à  l'cxlrcinité  de  certaines  lettres. 
Pocher  les  L ,  les  G. 

POCHET.  s.  m.  et  adv.  (V.  lang.) 
Peu;  tant  soit  peu.  ||  Pochet.  s.  m.  (agri- 
cult.)  Petit  creux  fait  dans  la  terre  avec  la 
main  ,  pour  semer  des  graines  en  touffes. 

POCHETIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Uu 
des  noms  qu'on  donnait  aux  maîtres  bour- 
siers de  Paris.  On  les  appelait ,  Boursiers, 
Cutletiers ,  Pochetiers. 

'POCHETTE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  Belles 
pochettes  et  rien  dedans ,  se  dit  d'Un 
homme  pauvre  vêtu  avec  luxe.  ||  Avoir 
un  jeu  de  pochette,  se  dit  d'un  violoniste 
qui  ne  tire  qu'uu  son  faible  et  grêle  de 
son  instrument. 

POCHONNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
cuiller. 

POCILLATEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Bu- 
,  veur  ;  ivrogne.  ||  Éebanson.  {|  PocUlateur 
(ant.  rom.).  Esclave  qui  remplissait  les 
coupes  des  convives. ||  Ministre  qui ,  dans 
les  sacrifices  ,  versait  le  vin  au  sacrifica- 
teur. Les  camilles  faisaient  les  fonctions 
de  pocillateurs.  Daus  les  monuments  an- 
tiques, on  voit  souvent  des  figures,  des 
statuettes  de  pocillateurs  versant  le  vin 
avec  un  rhyton. 

POCILLOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

POCILMOPHTTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
dont  la  fructification  offre  des  variétés  ou 
des  circonstances  remarquables.  Ce  mot, 
forgé  par  Necker,  est  une  espèce  d'abré- 
viation de  Pœcilinwphyte.  D'autres  au- 
teurs écrivent  Pocilmorphite  pour  Pœci- 
lomorphite.  Voj.  l'Étymol. 
-,  POCKET,  s.  m.  (philol.)  Mot  anglais 
dont  un  se  sert  quelquefois  pour  désigner 
Un  dictionnaire  de  poche,  par  abrévia- 
tion de  Pocket-book  ou  Pocket-lHctio- 
nary. 

POCOAIRE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Brésil. 

POCO.  loe.  iidï.  (musique)  Mot  italien 
qui  signifie.  Peu.  Il  s'écrit  sur  les  parti- 
tions dans  les  expressions  :  Poco  a  poco, 
peu  à  peu  ;  poco  forte,  un  peu  fort. 

POCOCURANTE.  s.  m.  Celui  qui  ne 
se  soucie  de  rien,  qui  n'estime  rien.  Ce 
mot  a  été  créé  par  Voltaire,  qui  en  a  fait 
un  nom  propre. 

POCOCURANTISME.  s.  m.  État  de 
l'homme  blasé,  du  pococurante. 

POCOMANE.  adj.  f.  (linguist.)  Il  se 
dit  D'une  des  langues  qu'on  parle  dans 
le  royaume  Guatimala.  La  langue  po- 
comane. 

JiPOÇONNET.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de  petit  pot. 

POCOYAN.  s.  m.  (zool.)  Abeille  des 
lies  Philippines. 

POCULIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  coupe. 

PODAGRAIRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  com- 
mune en  Europe. 

PODALIRE  ou  PODALIRIUS.  u.  pr. 
m.' (temps  hér.)  Fils  d'Esculape  et  d'É- 
pione,  et  frère  de  Machaon.  Il  guérit  la 
blessure  de  Pbilocléle.jl  Guerrier  troyen, 
tué  en  Italie  parle  Rtitule  Alsns.||Po</a- 
lire.  s.  m.  (zool.)  Beau  papillon  d'Europe. 

PODAI.IIUE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

PODARCÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  danaides ,  selon  Apollodore  ;  elle 
épousa  OKnée.  ||  Une  des  Harpies ,  selon 
Hygiu.  Voy.  Podargé. 

"PODARCÉS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Ncmi  que  Priam  portait  dans  son  enfance. 
Il  Un  des  Argonautes.  ||  Fils  d'Ipliiclus 
et  frère  de  Protésilas. 
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PODARGF.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux qui  se  rapprochent  de  l'Engoule- 
vent. 

PODARGÉ.  n.  pr.  f.  (mytb.  gr.)  Une 
des  harpies.  Zéphyre  la  rendit  mère  de 
deux  des  cbevauxd'Aehille,  Xanthus  et 
Balius. 

PODARGIA.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Qui  a 
les  pieds  rapides.  Surnom  de  Diane. 

PODARGUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  chevaux  de  Diomède ,  selon  Hy- 
gin. 

PODARION.  s.  m.  (zool.)  Pied  de  la 
patte  de  derrière  d'un  mammifère. 

PODARTHRE.  s.  m.  (zool.)  Artlcula- 
lioii  du  pied  des  oiseaux  avec  le  tarse. 

PODARTHROCACE.  s.  f.  (chirurg.) 
Carie  de  l'arllculation  du  pied. 

PODASIMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Uu  des  cinquante  fils  d'ÉgypIus,  selon 
Hygin. 

■pODAXIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
cb.impignons. 

PODENCÉPHALE.  s.  m.  (anat.)  Mons- 
tre dont  le  cerveaLi  est  hors  du  crâne  et 
porté  sur  un  pédicule. 

PODENCÉPHALIE.  s.  f.  (anat.) 
Monstruosité  qui  caractérise  les  podeu- 
céphales. 

PODENCÉPHALIEN,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  poden 
cépbalie. 

PODENCÉPHALIQUÈ.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  la  podencé- 
pbalie. 

PODER.  V.  n.  (V.  lang.)  Couper;  tail- 
ler. 

PoDÉ ,  ÉF.  part. 

PODÈRE.  s.  f.  (ant.  hébr.)  Nom  donné 
par  les  Grecs  à  une  robe  étroite  et  trai- 
irante,  que  les  prêtres  juifs  portaient  dans 
le  temple. 

PODEROUS ,  OUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Important;  puissant.  Il  appartient  surtout 
aux  dialectes  du  midi  de  la  France.  Rcj 
poderous  al  qualou  poble  ha  son  recours 
(Comte  de  Poitou). 

PODÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Éétion  et  ami  d'Hector;  il  fut  tué  par 
Ménélas. 

•PODESTAT,  s.  m.  (hist.)  Titre  du 
premier  magistrat  annuel  de  Gênes.  Les 
■podestats  furent  établis  en  iigo,  et  suc- 
cédèrent aux  consuls. 

PODET.  s.  m.  (V.  lang.)  Faux.  ||  Fau- 
cille. Il  Serpette. 

POnÉTION.  s.  m.  (bot.)  Support  des 
conceptacles  dans  certains  lichens. 

PODICÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

PODICILLE.  s.  m.  (bot.)  Très-petit 
podétion. 

PODICIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  placés  près  de  l'anus, 

PODIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

PODINÈME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

PODISME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes orlhoplères. 

PODISOME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

PODLACHIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'un 
ancien  duché,  et  d'une  voïvodie  de  Po- 
logne. Capitale,  Siedlcc. 

PODLACHIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  la  Podiacbie.  ||  Qui 
appartient  à  la  Podlachic  ou  à  ses  habi- 
tants. 

PODOBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  des  branchies  aux  pattes. 

PODOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  l'ov.iire  est  porté  sur  un  pédiccllc. 
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l  Podocarpe.  s.  m.  Genre  de  plantes  co- 
nifères qui  ressemblent  à  l'if. 

PODOCARPE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  podocarpe  \Podocarpées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  conifères. 

PODOCE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du  pays 
des  Kirguises. 

PODOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  fleurs  en  têtes  portées  sur  de 
longs  pédoncules. 

PODOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

PODOCÉRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  podocère.  ||  Podo- 
cérides.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

PODOCHÉLONE.  adj.  f.  (zool.)  Il  se 
dit  Des  tortues  qui  peuvent  marcher  sur 
leurs  pieds.  ||  Podocliélones.  s.  f.  pi.  Fa- 
luille  de  torlues. 

PODOCHILE.  s.  m.  (bot.)  Plante  or- 
chidée de  Java. 

PODOCNÉMIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  tortues. 

PODOCOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'.\mcriqne. 

PODODUNÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  conformées  pour  bien 
courir. 

PODODYSMOLGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  reptiles  qui  ont  des  pattes 
comme  la  salamandre.  ||  Pododysmolgcs. 
s.  f.  pi.  Famille  de  reptiles  batraciens. 

PODOGYNE.   s.   m.    (bol.)   Pédicule 
qui  supporte  l'ovaire  decerlaiucs  plantes. 
PODOGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  rapport  au  podogyne. 

PODOLÈPE.  s.  m.  (  bol.)  Genre  de 
plantes  de  !a  Nouvelle-Hollande. 

PODOLIE.  s.  f.  (géogr.)  Gouverne- 
ment de  Russie ,  en  Europe.  Chef-lieu , 
Kawenetz. 

PODOLIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Podolle.  ||  Qui  appartient 
à  la  Podolie  ou  à  ses  habitants. 

PODOLOBE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PODOLOGIE,  s.  f.  (didact.)  Traité  sur 
les  pieds. 

PODOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  podologie. 

PODONÉRÉIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'annélides. 

PODONIPSIE.  s.  f.  (didact.)  Lavemciit 
des  pieds. 

PODONIPTE.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Membre  d'une  secte  (pil  regardait  le  la- 
vement des  pieds  comme  obligatoire. 

PODOPHANÈRE.  adj.  f.  (zool.)  Il  se 
dit  D'une  nymphe  d'insecte  chez  laqin^llc 
on  aperçoit  les  pattes. 

PODOPHTH ALME. adj. des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  yeux  placés  a  l'extrémité  d'un 
support  mobile.  ||  Podophtalme.  s.  m. 
Genre  de  crustacés. 

PODOPHYLLACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  podophylle.  |  Podo- 
phyllacéf.s.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

"PODOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  pattes  en  forme  de  feuilles. 

PODOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  d'Amérique. 

PODOPHYLLE   (bot.),    l'oy.   Pono- 

PHYÎ.r.ACF. 

PODOPSIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

PODOI'TÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  pieds  palmés. 

PODOPIÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  pédoncules  ailés.  ||  Podoptère. 
s.  m.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle-Espagne. 

PODORIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  du 
Sénégal. 

PODORNITHE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
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à  qui  ses  pieds  ne  servent  que  pour  se 
soiileuir  et  maicher. 

PODOSAURIEN.  adj.  m.  (zool.)  Il  se 
dit  Des  sauriens  qui  peuvent  marcher  sur 
leurs  pieds.  ||  Podosauriens.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles. 

PODOSÈME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  graminées  d'Amérique. 

PODOSOMATE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  corps  est  lont  en  pieds. 

PODOSPERME.  s.  m.  (  bot.)  Cordon 
ombilical  des  graines.  \\  Genre  de  plantes 
composées  d'Europe. 

PODOSPHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PODOSTÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  aquatiques  d'Amérique. 

PODOSTÉMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  podoslème.U  Podostémées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PODOSTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  Ue 
zoophvies. 

PObOTHÈQUE.  s.  m.  (zool.)  Peau 
qui  couvre  le  pied  des  mammifères  et 
des  oiseaux.  i|  Portion  de  la  chrysalide 
qui  enveloppe  les  pattes  de  l'insecte.  || 
Podothèc/ue  (bot.),  Plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

PODOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
11  se  dit  Des  animaux  qui  ont  beaucoup 
de  pattes.  ||  Podozoaires.  s.  m.  pi.  Classe 
d'animaux.  C'est  parmi  les  podozoaires 
qu'Eirhwald  range  les  crustacés,  les  /«- 
sectes,  les  arachnides  et  les  céphalopodes. 

PODURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
marche  ou  saute  à  l'aide  de  la  queue. 
Il  Podiire.  s.  m.  Genre  d'insectes  aptères. 

PODURELLES.  s.  f.  pi.  (  zool.  )  Fa- 
mille d'insectes  aptères  qui  renferme  les 
podures. 

POEA^"^ADE.  n.  patron,  m.  (temps 
hér.)  Il  se  dit  de  Philoctèle,  fils  dePoeas. 

PœAS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  )  Fils 
de  Thaumacus  et  père  de  Philoctèle;  il 
était  un  des  Argonautes.  Quelques  niy- 
thographes  disent  que  ce  fut  Pœas  qui 
alluma  le  bûcher  d'Hercule,  f^oy.  Pui- 
1.0CTÈTE.  On  l'appelle  quelquefois,  eu 
français,  Pœan. 

'p'OECILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

POECILIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons des  eaux  douces  d'Amérique. 

PœCILIEN,  lENNE.  adj.  (miner.)  Il 
se  dit  De  terrains  ou  De  roches  dont  la 
couleur  est  variée  ou  bigarrée. 

POECILOMORPHE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Dont  la  forme  varie  beaucoup. 

POECILONOIE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dos  tacheté  ou  bigarré. 

POECILOPE  ou  POECII.OPODE.  adj. 
des  I  g.  (zool.)  Il  se  dit  D'animaux  dont 
les  pattes  ne  servent  pas  toutes  aux  iné. 
mes  usages,  j]  Pœcilopodes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  crustacés. 

POECILOPaÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  bigarrées.  I|  Pœcilaplères. 
s.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères. 

POECILORIIYNQUE.  adj.  des  »  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  tacheté. 

POEC1LO.se  (tcchiioL).  ray.  Poiri- 

I.OSt. 

POEINE  OU  POINE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Peine.  ||  Chagrin;  af(lirlion. 

PtJI'.in.  s.  m.  (V.  lang.)  Pouvoir  ;  pnii- 
saiice  ;  aulorilc. 

'  l'i  (ÈI.E.  s.  f.  Prov.,  A  carême  pre- 
nant chacun  a  hesoln  Je  sa  poêle ,  se  dit 
à  ceux  qui  demandent  à  emprunter  une 
chuM!  ou  mnnieiil  où  l'on  en  a  besoin 
toi-mi-xne.lFoélc  fpéebe),  Partie  du  tund 
d'un  étang,  plus  iirufondu  que  lu  retle ,  et 
•Uuée  vi»-i-vjj  de  la  boude,  où  (oui  le 
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poisson  se  rend ,  à  mesure  que  l'on  vide 
l'étang  pour  le  pêcher. 

POÊLÉE,  s.  f.  11  se  dit  familièrement 
Du  contenu  d'une  poêle.  Toute  une  poêlée 
de  poissons  Jrits. 

POÊLERIE.  s.  f.  (techuol.)Tous  les 
ouvrages  de  terre,  de  tôle,  ou  de  fer- 
blanc  qui  servent  à  chauffer  ou  éclairer. 
Il  Commerce  ou  industrie  du  poèlier. 

POELETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Palette  de 
chirurgien.  En  sang  qu'on  met  es  poe- 
lettes  sécher.  Chez  les  barbiers,  quand 
pleine  lune  arrive.  |1  Poélette  (  techuol.  ), 
Petile  poêle  ;  vase  employé  par  les  ralû- 
neurs  de  sucre. 

POELLERIE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Chau- 
dronnerie; ustensiles  de  cuivre. 

*POËME.  s.  m.  (liltér.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  d'Un  ouvrage  de  prose,  où  l'on 
trouve  les  fictions ,  le  style  harmonieux 
et  figuré  de  la  poésie.  Le  Télémaque  de 
Fénelon,  la  Mort  d' .4bel  de  Gesner,  sont 
des  poèmes  eu  prose.  Le  poème  des  Mar- 
tyrs ,  des  Natchez.  ||  Il  s'emploie  plus 
souvent,  par  exagéralion,  pour  louer  les 
qualités  poétiques  d'un  ouvrage  de  prose 
ou  d'une  œuvre  d'art  (luelconque.  Quel 
poème  î  Cest  un  poème ,  un  véritable 
poème,  que  ce  tableau,  que  cette  sympho- 
nie! Il  Poème,  se  dit  absolument  Des  pa- 
roles d'un  opéra  et  même  d'un  opéra  co- 
mique. La  musique  de  cet  opéra  est  belle; 
mais  le  poème  ?ne  parait  fort  insignifiant. 
Quel  est  l'auteur  du  poème.' 

POEMÉNIDE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
Des  jeunes  gens  qui  figuraient  dans  les 
démétries,  et  qui  se  frappaient  mutuelle- 
ment avec  des  fouets  d'êcorce  d'arbre  ap- 
pelés |J.o'pOTTOl. 

POEMENIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)- 
Nom  d'une  des  chiennes  d'Actéon. 

POENA.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Déesse 
du  châtiment ,  adorée  en  Italie  et  en 
Afrique. IlSelon  Pausauias,  Nom  du  mons- 
tre par  lecpiel  Apollon  fit  ravager  l'Ar- 
golide,  et  cpii  fut  tué  par  Corœbus.  ^oy. 
Crotopus. 

POER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pouvoir;  puis- 
sance. 

'POÉSIE,  s.  f.  Il  se  dit  fig.  de  Tout  ce 
qu'il  y  a  d'élevé,  de  touchant,  dans  une 
œuvre  d'art ,  dans  le  caractère  ou  la 
beauté  d'une  personne ,  et  même  dans  une 
production  naturelle.  Ce  tableau,  ce  motif 
musica.  est  plein  de  poésie.  Quelle  poésie 
dans  cette  tête,  dans  ce  paysage.'  On 
abuse  souvent  de  cette  expression.  Lia 
de  la  poésie  dans  le  caractère.\\  Faire  la 
poésie  d'une  chose  (néol.)  ,  Y  chercher 
un  sens,  une  beauté,  une  jouissance  poé- 
tique. //  s'était  fait  In  poésie  de  cette  si- 
tuation :  la  réalité  l'a  terriblement  déçu. 

POESLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Poêle;  dais. 

POESTAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Officier  de 
police  et  de  justice  d'une  ville. 

POESTE  ou  POETE,  s.  f.  (V.  lang.) 
Puissance.j'iG^îffi  de  poeste  (féod.).  Serfs. 

PtJESTE  ou  POETE,  s.  f.  (T.  lang.) 
Puissance,  ylvoir  en  poeste.  ||  District; 
juridiction. 

POK.STEIS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Puis- 
sant ;  élevé.  ||  Poesteis.  s.  m.  Maître. 

POÉT.  Abréviation  des  maii.  Poétique, 
poétiquement. 

POÉl  AS'l'RE.  s.  ra.  (crili(|ue)  Il  .s'est 
dit  d'Un  mauvais  puèle. 

POEI'EKIE.  ».  f.  (V.  lang.)  Poésie. 
L'art  de  pocterie. 

'  POÉTIQUE,  s.  f.  Lea  quatre  poéti- 
ques (philol.),  se  dit  Uu  traité  d'Aiislule 
et  Des  poenies  d'Horure,  de  lioilean  et 
de  Vidii,  qui  oui  clé  réunis  en  uu  vo- 
lume classique.  On  a  encore  les  poétiques 
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de  Castelveiro,  Vossius ,  Scaliger,  La 
Minardière ,  Hédelin.  La  plus  ancienne 
poétique  française  est  celte  de  Th.  Se- 
billet  {i5!,»).' 

POÉTIQUEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Poêle. 
On  l'a  employé  longtemps  dans  le  style 
marotique.  Et  s'avez  loz  de  bon  poéti- 
queur  (J.  B.  Rousseau). 

'  POÉTISER.  V.  a.  (néol.)  Rendre  poé- 
tique; élever  au  ton  de  la  poésie.  Poé- 
tiser un  caractère.  Le  masculin  (dans  le 
mot  Hyacinthe)  poétise  l'expression  (Do- 
mergue). 

Poétisé,  ée.  part. 

POGE.  s.  m.  (archéol.  fr.)  Petite  mon- 
naie de  cuivre,  qui  avait  cours  autrefois 
dans  la  Bretagne,  et  qui  valait  une  demi- 
obole.  Il  Page  (anc.  coût.).  Droit  qui  était 
dû  à  l'évètpie  de  Nantes  sur  les  harengs 
et  les  sardines  ;  ce  droit  était  d'un  poge 
ou  d'une  demi-obole  par  millier.  ||  Poge 
(anc.  marine),  se  disait  autrefois,  dans  le 
Levant,  Du  coté  droit  du  navire  ou  Du 
coté  de  tribord.   Il  était  opposé  à  Orse. 

POGONATE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
d'Amérique. 

POGONATON.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

POGONIAS.  s.  m.  (anc.astron.)Ils'est 
dit  d'Une  espèce  de  comète.  ||  Pogonia. 
(zool.),  Poisson  d'Amérique. 

POGONIASE.  s.  f.  (physiol.)  Déve 
loppement  de  la  barbe  chez  une  femme, 

POGONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan 
tes  orchidées. 

POGONOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

POGONOLOGIE.  s.f.  (didact.)  Traité 
sur  la  barbe. 

POGONOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  tient  à  la  pogonologie. 

POGONOPHILE.  adj.  des  2  g.  (lech- 
nol.)  Il  s'est  dit  D'une  espèce  de  rasoirs 
et  D'un  cuir  à  repasser. 

POGONOPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  de  la  barbe.  1|  Pogonophore. 
s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

POGONOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  pied  garni  de  poils. 

POGONORHYNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bue  garni  de  soies  i  la 
base. 

POGONOSTÉMON.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  labiées. 

POGONOTOME.  s.  m.  Il  s'est  dit  pé- 
danlesqncmcut  ou  par  plaisanterie,  pour, 
Barbier. 

POGONOTOMIE.  s.  f.  Art  ou  Action 
de  faire  la  barbe,  de  raser,  de  se  raser. 

POGONOTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  pogonolomie. 

POHIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Habitant  du 
pavs  de  Poix. 

POHLIE.  s.  f.  (bot)  Geurc  de  mous- 
ses. 

POI.  s.  m.  et  adv.  (V.  lang.)  Peu;  uu 
peu.  Voy.  Po. 

POIAGE.  s.  m.  (  V.  lung.  )  Péage.  || 
Droit  d'entrée. 

POICTRINE.  s.  f.  (V.lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  que  l'un  écrit  au- 
juurd'liui,  Poitrine. 

POIDOU.  s.  m.  (tedinol.)  Instrument 
dont  le  savonnier  se  sert  pour  puiser  les 
lessives  des  citernes. 

"POIDS,  .s.  m.  Anc.  prov..  Les  petits 
poids  ne  reviennent  pas  ans  grands.  Foy. 
Mksurk.  Il  Jeux  des  poids  piles  (liist.  lit- 
tér.),  s'est  dit  du  Farces  ou  Moralités,  (|ui 
se  jouaient  dans  nue  maison  porlanlpuur 
enseigne  des  poiih  en  piles.  Cette  expres- 
sion se  trouve  dans  Kubelais,  et  remonta 
à  lu  fin  du  1 5"  siècle.   J  Poids  du  saiic- 
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tiiaire  (ant.  hébr.) ,  Étalon  de  la  niesuri 
de  pesanteur,  que  l'on  gardait  dans  l. 
temple  à  Jérusalem.  Foy.  au  Dict.  le  seu 
figuié  de  celle  expression.  |]  Poids  d 
ville  ou  poids  du  roi  (auc.  jurispr.),  Bu 
reau  établi  par  l'autorité ,  pour  peser  cl 
mesurer,  moyennant  une  certaine  rétri 
bution,  les  différentes  marchandises  qu  ! 
les  porteurs  y  présentaient  à  cet  effet.  ! 
Droit  de  poids  et  mesures  ,  Ce  que  l'utî 
payait  pour  mesurer  des  maichandisel 
au  poids  public.  1  II  se  disait  plus  au  I 
ciennement  Du  droit  que  les  seigueui  i 
avaient  de  fixer  et  vérifier  les  poids  f 
mesures  dans  l'étendue  de  leurs  domail 
nés.  Il  Poids-le-Roi,  Droit  que  ie  n 
levait  sur  toutes  les  march.-indises  qui  s  i 
vendaient  au  poids,  lorsipi'elles  entraieii 
dans  les  ports  ou  dans  les  villes.  ||  Poi(l\ 
de  -ville  (anc.  méirul.),  se  disait,  à  Lyor 
d'un  poids  de  14  onces.  ||  Poids  de  I 
soie, àaos\a  même  ville,  i5  oacei.\\PoiJ 
de  vicomte,  Poids,  en  usage  à  Rouen 
dont  la  différence  avec  le  poids  de  mar 
était  de  quatre  livres  sur  cent.  ||  Poia 
de  table.  Poids  dont  on  se  servait  eu  Pro 
veiice  et  en  Languedoc ,  et  qui  était  it 
férieur  au  poids  de  marc.  ||  Poids,  Mou 
uaie  d'Espagne.  Foy.  Peso. 

POIGNAIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Combat 
guerre.  Ou  écrivait  aussi  Poignets,  po, 
gniz  et  poingneis. 

POIGNALT.  s.  m.  (anc.  T.  milil. 
Poignard.  Ou  disait  aussi  Poignau,  Po 
gnote  et  Poingnel.  Foy.  Poinghai,. 

*  POIGNANT,  s.  m.  (  anc.  admiiu) . 
s'est  dit  de  L'avantage  accordé  à  une  di 
deux  parties  dans  nue  pesée ,  avautag 
que  l'on  exprime  aujourd'hui  parle  mo 
Trébuchant.  Esquelles  pesées  et  esstiit 
tant  en  poids  qu'en  loi ,  sera  donni  t 
poignant  au  maistre  (Ordoun.  de  i686' 

*  POIGN.4RD.  s.  m.  Auc.  expr.  prov 
Tai  le  poignard  de  même,  s'est  dit,  pa 
forme  de  refus,  à  celui  (]ui  louait  un 
chose  afin  de  se  la  faire  donner  ;  pttc 
qu'autrefois  le  poignard  et  l'épée  ulUieD 
ensemble  daus  une  parure,  élaieutoi 
nés  de  même,  et  par  conséquent  ne  pou 
valent  ])as  se  séparer.  ||  Chevaliers  d 
poignard  (liist.),  Nom  que  le  parti  pc 
polaire  donna  à  des  royalistes  qui  s 
réunirent  aux  Tuileries,  avec  des  siin( 
cachées,  le  28  février  1791.  ||  Il  s'est di 
aussi  d'Une  société  réactionnaire  qui  s 
forma  dans  le  midi  de  la  France,  apràs  l 
9  thermidor.  Foy,  JÉau.  y  Poignor, 
(pèche).  Nom  vulgaire  des  hruohel 
moyens. 

POIGNARDIN.  s.  m.  Mol  for§é^« 
Catherine  II,  pour  désigner  Les  mome 
qui  ont  assassiné  des  rois,  et  Ceux  qu 
prêchent  ou  justifient  le  régicide. 

•POIGNÉE. s.  f.  Expr.  prov.,Pr«B</fi 
une  poignée  de  feu,  se  dit  quelquefoi 
fainilièrenieiit  pour  Se  chauffer  uu  nio 
meut.  Il  Poignée  (V.  lang.),  SoiiliDcl 
coup  de  poing.  |  Poignée  (comm.  ),  > 
dit  d'Un  nombre  déterminé  d'échevcaii 
de  fil.  Dans  le  nord  de  la  France  la  pot 
gnéc  est  de  douze  échcveaux.  jj  II  se  a; 
aussi  Des  pointes  de  toile  que  les  eiii 
balleurs  laissent  aux  coins  d  un  ballo 
pour  le  remuer  plus  facilement. 

POIGNEIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Guerre 
choc  ;  combat,  liaiwf  vit  le  grant  poi 
gneis. 

POIGNEUÉE.  s.  f.  (archéol.  fr.)An 
cieniie  mesure  de  capacité. 

•POKiM'.T.  s.  m.  Poignets  Je  manctu 
(anc.  eosl.),  s'est  dit  d'Uiic  sorte  de  muu 
chef  tes. 

POIGNIE.  s.  f.  (V.  lung.)  Poignée. 
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POIGNOTE.  s.   f.  (V.  lang.)  Dague; 

•^  POlKILORGOT.  s.  m.  (miis.que)  Il 
s'est  dit  d'Une  espèce  de  peut  orgue  a 
clavier,  dont  les  sons  imitent  ceux  du 
hautbois  et  du  cor  anglais.  On  a  adapte 
le  pMilorgue  à  quelques  pianos 

POÏKILOSE.  adj.  m.  (lechnol.)  Il  se 
dit  D'un  marbre  factice,  dont  les  couleurs 
sont  très->ariées.  Coupe  de  marbre  poi- 

'  «POIL.  s.  m.  Ane.  expr.  prov.,  .-ivolr 
eu  du  poil  de  quelqu'un.  Lui  avoir  gagne 
«,n  argent;  lui  avoir  (M  quelque  aflront. 
il  Poil  de  Judas,  Cheveux  roux  et  barbe 
rousse.  Il  C'est  un  gaillard  quiadupo.l, 
£c.  et  pop..  C'est  un  homme  qui  ne  ciaint 
ma  {Mettre  l'oiseau  à  poil  (faucoun.), 
Le  dresser  à  voler  le  gibier  tel  que  le  hevre 
elle  lapin. Il  M'oir  réperon  au  poil  {mi- 
i,é"c\  se  dit  d'un  cavalier  qui  pique  sou 
I  ch^val.ll  Souffler  au  poil,  se  dit  en  par- 
''  lant  d'un  apostèmc  dont  le  pus  moute 
au-deisusdu  sabot.  \Poil  (techuoi.),  se 
dit  deDifféreutes  qualités  d'aiduises.  Poil 
noir.  Poil  roux.  Poil  taché.  \\  Poil  de  na- 
cre (bist.  nal.  ),  se  dit  quelquefois  de  La 
soie  de  la  pinne  marine. 

POILE.  s.  f.  (tecbnol.)  Voy.  Poèle  au 

Dicl.  .       ,    t 

POILER.  V.  a.   (V.  lang.)  ÛSer;  enle- 
ver le  poil. 

PoiLÉ ,  ÉE.  part. 

POILETTE  (tecbnol.).  T'cy.  Poêlet 
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POILECX.EUSE.  adj.  (bist.  nat.)  Qui 
-est  garni  de  poils. 

POILEVILLAIN.  s.  m.  (  archéol.  fr.  ) 
Ancienne  monnaie  d'argent. 

POILIER.  s.  m.  (technol.)  Koy.  Poi- 
IIER  au  Dict.  Ij  Poilier,  Grosse  pièce  de 
fer  qui  supporte  la  fusée  et  la  meule  d'un 
moulin. 

POIIsCU.>^E.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
de  la  Poincillade. 

*P01NÇ0:N.  s.  m.  (anc.  cost.)  Il  s'est 
dit  d'Une  aiguille  de  tète.  Un  beau  poin- 
çon de  diamant.}  Poinçon  (tecliiiol.),  Outil 
tle  24  à  3o  pouces  de  longueur,  dont  les 
maijons  et  les  tailleurs  de  pierre  se  ser- 
vent pour  faire  des  trous  dans  les  pierres. 
Poinçon  d'arrêt,  se  dit ,  chez  les  arliC 
eiei-s',  d'On  instrument  pointu,  portant, 
non  loin  de  -wn  eitrémilé ,  une  traverse 
qui  l'empêche  de  pénétrer  plus  avant.  H 
Poinçon  (zool.).  Nom  marchand  d'une 
•coquille  nnivalve. 

POINÇONNEMENT,  s.  m.  (technol.) 
Action  de  poinçonner. 

POINÇONNER,  v.  a.  (lechnol.)  Mar- 
quer avec  un  poinçon.  Poinçonner  ae 
l orfèvrerie ,  de  la  vaisselle. 
PoiHçoMNÉ,  ÉE.  part. 
POINCTLRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Aiguil- 
lon; effet  de  ce  qui  est  poignant.  Les 
poinctures  de  la  peur.  Quand  les  aigres 
poinctures  me  pressent  (Montaigne). 

POINDERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Peintre. 
Alsi  failierement  que  li  ions  poinderes. 
•POINDRE,  v.  a.  (anc.  technol.)  Il  se 
•disait   pour.  Rendre   pointu;    aiguiser. 
Poindre  les  épingles. 
PotHCT,  oiBCTE.  part. 
'POING,  s.  m.  Anc.  expr.  prov.,  Jioir 
la  télé  plus  grosse  que  te  poing,  se  disait 
d'nne  personne  qui  feint  d'èlre  malade  , 
ou  qui  n'a  d'autre  mal  que   sa  mauvaise 
humeur.  J'ai  la  tétc  plus  grosse   que  te 
poing ,  et  si  n  est-elle  pas  enflée  (Mo- 
lière). Il  Poing  de  la  ir/rfc  (manège) ,  se 
dit  de  La  main  gauche  du  cavalier. 
POINGNAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Dague; 


poignard.  H  II  s'est  dit  aussi   d'Une  es- 
pèce de  lance. 

POINGNERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure 
de  terre. 

POING'NET.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure 
dont  se  servaient  les  meuniers  pour  pren- 
dre le  droit  de  monture. 

POINGNEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Offi- 
cier commis  à  l'examen  de  la  morue, 
poisson  qui  se  comptait  par  poignée. 
f-'oY.  Poignée  an  Dict. 

•POINT,  s.  m.  V\-o\.,  Deux  personnes 
ne  chaussent  pas  à  même  point.  Les  hu- 
meurs, les  inclinations  de  deux   person- 
nes ne  s'accordent  jamais  parfaitement . 
ne  sont  jamais  entièrement  semblables. B 
Point  (V.  lang.),  Limite,  borne,  éten- 
due. Il  Prendre  à  point ,  Mettre  à  profit 
ce  qu'a  dit  la  partie  adverse.  ||  Quand  point 
est,  Quand  il  est  temps.  Il /"Kf  au  point. 
Jouer  au  passe-dix.  J  Point    diacritique 
(gramm.hebr.),  se  dit  Des  trois  signes  ap- 
pelés mappig,  daguescli  et  kibhouls-ga- 
dol.  roj. Diacritique. llPoinf  daguesclt. 
For.  DiGDESCH.  Il  Point  mappig,  Signe 
semblable  au  daguesch  ;  il  ne  se  place  que 
sur  le  hé,  pour  indiquer  que  cette  lettre 
n'est  pas  quie5cente.|lPo/nf-TOje//«.  P'o)-. 
Massoreth.11Poi«/ (anc.  musiq.),  se  disait 
autrefois  de  La  marque  même  des  notes  : 
de  là  est  venue  l'expression  contre-point. 
\\  Point  doré  (anc.   chirurg.),   se  disait 
d'Une  opération  que  l'on  pratiquait  pour 
la  guérison  des  hernies,  et  après  laquelle 
on  faisait  une  suture  avec  un  fil  d'or.  H 
Point  saillant  (anc.  anat.).  Le  point  d'un 
œuf,  où  l'on  voit  battre  le  cœur  du  pou- 
let, après  qu'il  a  élé  convè  pendant  quel- 
ques jours.   B  Point  d'aspect  (archit.), 
Le  point  d'où  l'on  doit  considérer  un  bâ- 
timent pour  l'appréciei  convenablement. 
On  dit  aussi.    Point  de  -vue.  Voy.  cette 
expr.  au  Dict.,  dans  la  deuxième   signi- 
fication qui  lui    est    assignée.    1    Points 
perdus ,  se  dit  Des  centres  des  arcs  que 
Ion  trace  dans  des  figures  d'ornements, 
centres  qui  sont  situés  eux-mêmes  sur  la 
circonférence   d'autres  cercles.    D  Points 
courants ,  Lignes,  formées  de  points  plus 
ou  moins  allongés,  que  l'on  trace  sur  des 
plans.  1  Po;n(  (sculpt.)  ,  se  dit  Des  mar- 
ques que  l'on   fait  sur  toutes  les  parties 
les   plus  saillantes  d'une  statue  que  l'on 
veut  copier.  Mettre  une  statue  ans  points, 
La  dégrossir,  de  manière  que  le  sculpteur 
n'ait  plus  qu'à  lui  donner  le  fini  et  l'ex- 
pression. HPom/  d'honneur  (blason).  Place 
I  qui, 'dans  un   écu  ,  répond  au  milieu  et 
au-dessous  du  chef.  J   Points  équipollés. 
roY.   ÉQtJiroi-i.É.   Ij  Point  de  mire  (  art 
milit.).  rof.  Mire  au  Dicl-HPoinf  d'ap- 
pui (manège).  Centre    du    mouvement 
que    l'on  imprime  au  cheval.  ||  Points 
ir annonce  (jeux)  ,   se  dit ,  an  trois  sept, 
Des  points  que  l'on  gagne  avant  de  jouer 
les  caries.  ||  Points  de  jeu.  Ceux  que  l'on 
gagne  par  les  figures  qui  se  trouvent  dans 
les"  levées  qu'on  a  faites.  1|  Points  de  la 
Chine  (tecbnol.  ) ,  Rayures  dans  le  -satin, 
faites  en  forme  de  7.ig-7.ag.l|  Points  d'ap- 
pui. Ceux  qu'on  doit  laissera  la  dentelle 
pour  la  soutenir.  ||  Poin(  commun.  Celui 
qui ,  dans  les  dentelles,  s'exécute  en  allant 
de   gauche  à  droite  et  de  droite  à  gau- 
che. 0  Point  à  la  reine.  Blonde  faite  en 
quadrilles   pleins ,  avec  un   mélange   de 
quadrilles  vides.  ||  Poin(  d'esprit.  Celui 
que  l'on  forme  en  faisant  un  point  com- 
plet. Il  Point  de  fantaisie.  Celui  qui  est 
sujet  aux  caprices  de   la  mode.  ||  Point 
jeté.  Celui  qu'on    fait   en    prenant   les 
fuseaux  de  quatre  en  quatre,  et  en  tor- 
dant  les  fils  de  deux  en  deux,  l  Point 
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ordinaire,  Celui  qu'on  fait  en  nouant  en-  r 
semble  les  fils  des  (piatre  premiers   fu- 1 
seaux.  Il  Point  de  Hongrie  (zool.).  Nom 
marchand  d'une  coquille  nnivalve. 

•POINTAGE,  s.  m.  (marine)  Moyen  I 
grapbiiiue  de  trouver  le  point  d'un  bâti- 
ment. 

•POINTE,  s.  f.  Expr.  prov.,  //  ne  quit- 
tera rien  qu'à  la  pointe  de  l'épée ,  se  dit 
d'un  homme  fort  opiniâtre. |lPo/n/e  d'ai- 
guille, d'épingle,  se  dit  fig.  d'Un  fait  peu 
I  important,  pris  comme  base,  comme  point 
de  départ  d'nne  théorie,  d'une  discus- 
sion .  Tout  cela  repose  sur  une  pointe  d'ai- 
guille. Quereller  sur  une  pointe  d'épingle. 
Il  Pointe  {\.  lang.l,  Une  poignée.  Un 
certain  nombre  de  chandelles.  H  Pièce  de 
monnaie  attaLhée  à  un  cierge.  H  Registre 
(/enjointe  (anc.  pratique),  Registre  sur  le- 
quel chaque  conseiller,  chaque  juge  était 
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aiguilles.  En    former  la 


•PoiBTÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (blason)  Il 
se  dit  De  tleurs  dont  les  folioles  et  les 
épines  sont  d'un  émail  antre  que  la  fleur 
et  ses  boulons.  //  portait  trois  roses  de 
gueules,  boutonnées  d'or  et  pointées  de 
sinople. 

POINTER,  s.  m.  (chasse)  Espèce  de 
chien  anglais.  On  prononce  pointère. 

POINi'ERELLE.  s.  f.  (ag'ricnll.)  Nom 
vulgaire  des  insectes  qui  détruisent  les 
bourgeons. 

*  POINTEUR,  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  empointe  une  pièce  d'étoffe.  |  Ou- 
vrier typographe  qui  pointe  la  feuille  sur 
le  tympan.  |1  Celui  qui  enlève  un  mor- 
ceau d  une  planche  clichée,  pour  y  faire 
une  correclion. 

POINTICELLE.  s.  f.  (technol.)  Dans 


quel  cliaque  conseiner,  cnaque  juge  eiaii        r^,,..^^^^,^-.^^.  =.  ..  ^. >„.•..«..  ; 

tenu  de  se  faire  inscrire  ou  pointer  avant    les  fabriques  de  soie  ,   Petite  broche  qu 
l'heure  fixée  pour  l'audience,  sous  peiue    traverse  l'espolln  delà  navette, 
d'être  privé  de  son  droit  d'assistance.  |         *  POINTILLAGE.   s.  m.  (zool.)  Tfom 
Pomïc  (blason), Pièce  de  blason  qui  moute  |  vulgaire  d'une_coqiMlle  nnivalve 


du    bas   de   l'ècu  eu  haut.  Saint-Dlai 
porte    d'azur   à    la   pointe   d'argent.   1| 
Pointe  fascée  ,  Celle   qui   est   mouvante 
d'un  des  flancs  de  l'écu.  |1  Pointe  renver- 
sée. Celle  qui  est  mouvante  du  chef  de 
l'écu.  11  Pointe,    se  dit    Des   espèces   de 
dents  que  Ion  fait  au  bout  des  branches 
d'une  croix.  Croix  à  huit  pointes,  a  seize 
pointes.  Croix  qui  a  deux  pointes,  quatre 
pointes  à  chaque  branche.  J  Pointe  (anc. 
cost.  ) ,  Coitïure  de  deuil  que  les  femmes 
perlaient  autrefois,  et  qui  s'avançait  en 
angle  sur  le  front.    |1  Jvoir    des  pointes 
(danse),  se  dit  d'un  danseur  qui  sait  s'éle- 
ver sur  la  pointe  des  pieds,  et   faire   des 
pas  sans  porter  le  talon  à  terre.  Cette  dan- 
seuse a   des  pointes,  de  belles  pointes.  || 
Couper  la poin te  {escnme),  Faire  un  mou- 
vement prompt  et  léger,  par  lequel,  sans 
déranger  la  pointe  de  son  fer  de  la  ligne 
du  corps,  on  la  passe  pardessus  le  fer  de 
son  adversaire.l|Parer  de  la  pointe.  Écar- 
ter la  pointe  de  l'épée  de  la  .ligue  du  corps, 
en  faisant  une  parade.  ||  Faire  des  poin- 
tes (manège),  se  dit  d'un  cheval  qui,  en 
maniant  sur  les  voltes,  ne  suit  pas  régu- 
lièrement le  rond.pl  se  dit  aussi  du  che- 
val qui  résiste  à  son  cavalier,  s'élève  et  se 
plante  sur  les  deux  pieds  de  derrière.  || 
Pointes  (jeux)  ,  se  dit  Des  divisious   du 
tablier  du  trictrac,  sur  lesquelles  on  case, 
ou  range  les  dames. |l.£n  pointe  de   dia- 
mant (construct.),  se  dit   d'une  pierre 
terminée  par  une  pyramide  quadiaiigu- 
laire  aplatie.  H  Poinle  dépavé.  Jonction 
des  deux  ruisseaux  d'nne  chaussée,  en 
forme  de  fouiche.||  Pointe,  Tuile  hachée 
dont  on   a  retranché  plus  du  tiers  dans 
sa  longueur.  ||  Pointe  naïve  (  lechnol. }  , 
Diamaut  brut    qui  est  naturellement  en 
pointe.]  ta  Pointe-à-Pttre  (geogr.),  Ville 
de   la  Guadeloupe ,  avec  un    port  sur  la 
mer  des  Antilles.  i5,ooo  habiiants. 

POINTEAU,  s.  m.  (technol.)  Poinçon 
d'acier  dont  se  servent  les  liorlogeis.  |1 
Pointeau  à  contre-marquer.  Outil  d  acier 
à  l'usage  des  couteliers. 

•POINTEMENT.  s.  m.  (miner.) Réu- 
nion de  trois  faces  au  moins  à  l'cxtréiniie 
de  l'axe  d'un  cristal. 

*  POINTER.  V.  a.  cl  n.  (V.  lang.) 
Observer  avec  attention.  ||  Pointo- (ma- 
rine). Faire  le  point.  J  Pointer  (char- 
penl.), Rapporter  sur  un  panneau,  a» ec 
le  compas  et  la  fausse  èquerie,  les  dc- 
meiisions  qu'on  relevé  sur  une  épure 
Pointer  (lechnol.),  Égorger  nu  bœul.  1 
Faire  quelques  points  d'aigmile  a  un. 
pièce  d'ètolTe    pour  conserver  les  plis. 


POINTILLE,  s.'  f.  Il  s'est  dit  d'Une 
.aine  subtilité,  d'Un  motif  futile.  Cette 
pointillé,  dont  la  daterie  fait  toute  sa 
défense,  fut  le  sujet  d'une  guerre  très- 
mémorable  (Palru). 

POINTIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Ponctuer. 
PoiNTi ,   lE.  part. 

POINTOYER.  V.  a.  (anc.  musique) 
Charger  un  air  de  notes  d'agrément  ;  fre- 
donner. Il  Pointoyer  (anc.  jeux),  Jouer 
au  passe-dix. 

PoiKTOYÉ,  ÉE.  part. 
•POINTU,  UE.  adj.  Expr.  prov.  et 
irouiq..  Pointu  comme  une  houle.  Extrê- 
mement obtus.  Il  Pointus,  s.  m.  pi.  (anc. 
techuoi.)  Use  disait  de  Certains  morceaux 
d'eloffe,  plus  fine  que  celle  du  fond  du 
chapeau,  que  les  chapeliers  coucbaienlsur 
lescapades,  pour  faire  ce  qu'ils  appelaient 
le  dorage. 

•POINTURE,  s.  f.(V.lang.')  Douleur. 
Il  Coup;  blessure.  ||  Pointure  (marine), 
se  dit  Des  coins  supérieurs  d'une  voile 
carrée.  ||  Pointure  (technol.).  Forme  de 
cordonnier  prise  dans  tonte  sa  longueur, 
depuis  le  talon  jusqu'à  la  poinle. 

POIOR.  s.  m.  (V.  lang.  )  Pouvoir.  || 
Tolonté. 

POIOR.  adj.  comp.  (T.  lang.)  Pire. 
POIOUS.  s.  ta.  (V.  lang.)  Lieu  élevé;' 
montagne. 

*  POIRE,  s.  f.  Poire  d'angoisse.  Voy. 
AsGOisSE  an  Dicl.  1  Poire  à  feu  (anc. 
phys.).  Sorte  d'éolipyle  en  forme  de 
poire.  Il  Poire  (zool.).  Nom  marchand 
de  plusieurs  coquilles  univalve.s.  Poire 
d'agate.  Poire  sèche.  ||  Poire  de  terre 
(bot.) ,  Nom  vulgaire  du  Topinambour. 
Il  Poire  de  l'allée.  Nom  vulgaire  de  la 
Rardane. 

POIRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
grand  bâton.  , 

•POIREAU,  s.  m.  (V.  lang.)  H  s  est 
dit  d'I'ii   pendant  d'oreille  en  tonne  ne 
1  poire.  Quelque  jour,  en  lieu  de  po'r<^<"<- 
On  portera   une   sonnette  (Coquillaid). 
p{)IRÉ  (LE)  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlem.nt  de  la  Vendée .  près  de  Bour- 
bon-Vendée  ou  Napoléon  -  ville.    3,Doc» 
hahilaiits.  On    l'appelle  aussi    Le-Poiré- 
sons-la-liochc,  et  Le-Poiré-sous-Bourbon. 
POIKÉTIE.   s.    f.  (bol.)  Genre  Je 
piaules  d'.\mcriqne.  . 

•POIRIER,  s.  m.  Expr.  prov.,  Je  lai 
1» poirier,  se  dit  d'un  parvenu  que  Ion 
a  eonun  dans  une  situation  fort  obscure; 
comme  certain  pjiysan  le  disait  des  saints 
de  bois  de  sa  pai'oi.sse.|l  0/'</re  du  Poirier, 
Ordre  de  chevalerie  d'Espagne ,  institue 


lai. 
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par  Gomès  FernanJ ,  ri)i  de  Léon ,  en 
1176.  On  l'appelait  aussi,  Orrlre  ileSaint- 
Julîen  du  Poirier.  Il  est  connu  aujouf- 
d'hui  sous  le  nom  d^yi/cantara. 

*POIS.  s.  m.  Prov. ,  jiprès  la  fcle  et 
le  jeu,  les  pois  au  feu.  Lorsqu'on  a 
beaucoup  joué  et  beaucoup  dépensé,  il 
faut  vivre  d'une  manière  fort  économe. 
^Ceiixqui  me  feront  des  pois.  Je  leur 
ferai  de  la  purée.  Je  me  vengerai  de 
ceux  qui  me  feront  du  tort.  ||  Mander  des 
pois  chauds ,  Être  embarrassé  pour  ré- 
pondre. Il  yivoir  iiendu  à  quelqu'un  des 
pois  qui  ne  cuisent  point ,  qui  n'ont  pas 
voulu  cuire,  Lui  avoir  joué  un  tour.  ||  Que 
ce  soit  pois  ou  fèves ,  Le  choix  est  indif- 
férent. I  Jeu  des  pois  piles  (hist.  liltér.). 
foy.  PoiDS.||PoM  mange-tout  (horlicull.), 
Sorte  de  pois  dont  la  cosse  n'a  point  de 
parchemin.  Voy.  Pois  sans  cosse  au  Dict. 
Il  Pois  d'Angole ,  Espèce  de  gesse.  ||  Pois 
de  bedeau ,  Fruit  de  l'Abrus.  ||  Pois  bre- 
ton, La  Gesse  cultivée.  1  Pois  carré,  La 
Gesse  et  une  variété  de  pois  ordinaire.  || 
Pois  chicane ,  Espèce  de  haricot.  |j  Pois 
de  Clamart ,  Variété  du  pois  cultivé.  || 
Pois  éternel.  Espèce  de  gesse.  ||  Pois 
orange  on  Pois  de  senteur,  La  Gesse 
odorante.  ||  Pois  à  gratter.  Espèce  de 
dolique.  ||  Pois  Marlf,  Variété  du  pois 
cultivé.  Il  Pois  Michaux,  Autre  variété 
du  pois  cultivé.  Il  Pois  de  terre ,  L'A- 
rachide. 

POISAMMENT.  adv.  (V.  lang.)  Pe- 
samment. 

POISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Une  certaine 
quanlivé  de  quelque  chose. 

POISENE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Or- 
gueilleux ;  impérieux. 

POISER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Peser. 
Il  Être  à  charge.  ||  Paraître  important. 
Zej  événements  nous  poisent  (Montaigne). 

PoisÉ,  ÉE.  part. 

•POISON,  s.  (V.  lang.)  Ce  mol  était 
autrefois  féminin ,  d'après  son  origine 
{potio).  Je  sentais  la  poison  dans  mes  os 
écoutée  (Desportes).  ||  Il  .signifiait  sim- 
pJeuient ,  Potion  ;  médecine.  ||  Dans  le 
langage  populaire  ,  il  est  encore  féminin, 
et  on  le  dit  fig.  d'Une  méchante  femme. 
C'est  une  poison.  [)  Les  poisons  (pharm.), 
ont  longtemps  été  divisés  en  poisons  mi- 
*  néraux ,  végétaux  et  animaux  :  on  les 
range  aujourd'hui  en  quatre  classes  :  ir- 
ritants ,  narcotiques  ,  narcotico-dcres  , 
septiquei.  |j  Cour  des  poisons  (hist.) , 
rliambre  royale  établie  à  l'Arsenal,  par 
lettres  patentes  du  7  avril  1679  >  P""'' 
connaître  et  juger  les  crimes  d'empoi- 
sonnement ,  maléfice ,  sacrilège  et  fausse 
monnaie. 

FOISONNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Donner 
iine  potion. 

PoisoHK^,  ÉE.  part. 

POISSANCE..s.f.  (V.  lang.)  Puissance; 
autorité. 

POISSE,  s.  f.  (ane.  T.  milit.)  Fascine 
enduite  de  poix,  dont  on  se  servait  dans  l.i 
défense  des  places  de  guerre. 

POISSEUX  ,  KUSE.  adj.  (didacl.)  Qcji 
poisse.  Quoique  familier  et  peu  usité,  il  a 
été  employé  par  Cabanis  et  fiuflon.  Un 
poète  du  moyen  itge ,  Al.  Jamyn  ,  a  dit  : 
jCrt  poisseuse  navire. 

•POISSON,  s.  m.  Ane.  nrov. ,  De  tout 
poisson  ,  hors  que  la  tanche ,  Prenez  le 
dtit ,  laissez  ta  panchc  (  le  ventre).  || 
Petit  poisson  deviendra  grand ,  se  dit  à 
propos  d'un  jeune  sujet  (pii  promet  beau- 
«.'iiiip,  ou  d'une  entreprise  qui  doit  pros- 
pérer avec  le  temps.  ||  Donner  un  petit 
poisson  pour  en  avoir  un  gros,  expr. 
prov. ,  Faire  un  léger  présent  dans  l'es- 
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poir  d'en  obtenir  un  plus  considérable  en 
retour.  To)-.  Boeuf.  ||  Poisson  royal,  se 
disait  autrefois  Des  dauphins ,  estur- 
geons et  saumons;  parce  que,  quand  ils 
échouaient  sur  le  rivage,  ils  appartenaient 
au  roi  seul.  Les  baleines,  marsouins, 
veaux  de  mer,  thons  et  souflleurs ,  appe- 
lés. Poissons  à  lard,  étaient  au  contraire 
partagés  comme  épaves.  [|Po/.sjo«  d'avril, 
Maquereau. 

POISSONNAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit 
seigneurial  sur  le  poisson  vendu  au  mar- 
ché. 

•POISSONNIER,  mR.^.%. Poissonnier 
(pêche) ,  se  dit ,  sur  les  côtes  de  la  Mé- 
diterranée, Des  chasse-marée  qui  achè- 
tent le  poisson  des  pêcheurs  pour  aller 
aussitôt  le  YG\tnàTe.\Poissonnière,  ne  se 
dit ,  à  Paris ,  que  Des  marchandes  de 
poisson  d'eau  douce  frais;  les  autres  s'ap- 
pellent ,  Marchandes  de  marée  ,  et  Mar- 
chandes de  saline  ou  de  salaison.\^  Pois- 
sonnier,  Officier  dans  un  monastère.  |[ 
Poissonnier  (  zool.) ,  Nom  Tulgaire  du 
Castagneux. 

POISSONNURE.  s.  f.  (comm.)  Il  se 
dit,  selon  Boiste,  de  La  ratissure  de  peaux 
de  mouton ,  qu'on  emploie  pour  faire  de 
la  colle. 

POISST  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  Seine-et-Oise , 
sur  la  Seine.  Grand  marché  de  bestiaux 
pour  l'approvisiounemeut  de  Paris.  2,900 
habitants.  ||  Colloque  de  Poissy  (hist.). 
Conférence  qui  eut  lieu  à  Poissy,  en  i56i, 
entre  les  protestants  et  les  catholiques , 
en  présence  de  Charles  iX,  de  Catherine 
de  Médicis  et  de  toute  la  cour. 

POITEVIN ,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Poitiers  ou  du  Poilou.  ||  Qui 
appartient  à  cette  ville ,  à  celte  province 
ou  à  leurs  habitants.  \\Poilevine  (archéol.). 
Ancienne  monnaie  qu'on  appelait  aussi , 
Pite  et  Pougeoise. 

POITEVINEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Faux  monnayeur.  Il  vient  de  ce  que  l'on 
contrefaisait  souvent  les  poitevines. 

POITIERS  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  département  de  la  Vienne. 
Évèché ,  siège  d'une  cour  royale ,  acadé- 
mie universitaire.  Patrie  du  cardinal  de  la 
Ballue  et  de  la  Quintinie.  22,000  habi- 
tants. Il  Comté  de  Poitiers  (  hist.).  Foy. 
PoiTOu.  Il  Bataille  de  Poitiers ,  Victoire 
remportée  par  Charles-Martel  sur  les 
Sarrasins  commandés  par  Abdérame,  eu 
732.  f'oy.  Tours.  ||  Bataille  gagnée  par 
les  Anglais ,  commandés  par  le  prince  de 
Galles,  sur  les  Français ,  ayant  a  leur  tète 
le  roi  Jean  ,  qui  y  fut  fait  prisonnier,  le 
19  septendjre  i356. 

POITOU,  s.  m.  (  géogr.)  Ancienne  i 
province  de  France,  dont  Poitiers  était 
la  capitale.  Le  Poitou  forme  aujourd'hui 
les  départements  de  la  Vienne,  des  Deux- 
Sèvres,  et  de  la  Vendée.  ||  Le  Poitou  (hist.), 
Ancien  pays  des  Piétons  ou  Pictaves , 
peuple  celte,  lit,  depuis  Auguste ,  partie 
de  rA(|uilaine  deuxième,  et  ensuite  du 
iluclié  d'A<piilaine,  Le  Poitou  ou  comté 
de  Poitiers  passa  dans  la  maison  des  rois 
d'Angleterre ,  par  le  mariage  d'Éléunorc, 
en  ii52.  Il  fiit  confisqué  par  Philippe 
Auguste  sur  Jean  sans  'l'erre,  en  1202, 
et  définilivemcnl  réuni  à  laconroinie, 
en  127 1 ,  bien  qu'il  ait  été  donné  ronnne 
apanage  jusipi'en  14  iS,  On  le  divisait  en 
haut  Poitou,  capitale,  Poitiers;  et  bas 
Poitou,  capitale,  Niort. 

l'tJITKAL.  POITRIAL  et  l'OlTRI- 
NAL.  s.  m.  (une.  T.  milit.)  Vieille  arme 
a  feu  qu'on  njq>elle  aussi,  Pétrincl.  f'oj. 
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•POITRINE,  s.  f.  Foix  de  poitrine 
(mnsi(|ue),  Voix  pleine  ,  qui  ne  vient  ni 
de  la  tète,  ni  de  la  gorge. 

POITRINIÈRE.  s.  f.  (technol.)  PJèce 
du  métier  de  rubannerie;  traverse  sur 
laquelle  l'ouvrier  appuie  sa  poitrine.  || 
Morceau  de  liège  que  le  paumier  s'atta- 
che sur  la  poitrine.  ||  Courroie  qui  passe 
sur  le  poitrail  du  cheval. 

POITRON.  s.  m.  (V.  lang.)  Poitrine.|| 
Selon  Borel ,  il  se  disait  d'Une  vieille 
femme,  fieil  poltron.  ||  Poitron  (horti- 
cult.) ,  Espèce  de  prune  jaune  peu  esti- 
mée. 

•pOIVRE.  s.  m.  Ane.  ejpr.  prov., 
Noir  comme  poivre ,  se  disait  d'Un  teint 
exti'êmement  noir. 

POIVRÉE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique  et  d'Afrique. 

•POIVRER,  v.  a.  Poivrer  l'oiseau 
(fauconn.) ,  Laver  un  oiseau  avec  de  l'eau 
et  du  poivre,  pour  tuer  la  vermine  quand 
il  en  est  couvert,  ou  pour  l'assurer  quand 
il  est  farouche. 

POIVRETTE.  s.  f.  (bot.)  Vieux  nom 
de  la  Nigelle. 

•POIVRIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'est 
dit  Des  épiciers. 

•POIVRIÈRE,  s.  f.  (agricull.)  Lieu 
planté  en  poivriers.  ||  Poivrière  (fortifie.) 
se  dit  d'Uue  guérite  de  maçonnerie  placée 
à  l'angle  d'un  bastion ,  sur  le  faite  du 
mur. 

POIVRON,  s.  m.  (art  cid.)  Il  se  dit 
Du  piment  en  gousses.  Poivrons  confits 
dans  le  vinaigre. 

•poix.  s.  f.  Ane.  expr.  prov.,  Noir 
comme  poix ,  Très-noi^.  ||  Poix  blanche 
(comm.).  Foy.  Poix  de  Bourgogne  an 
Dict.  Il  Poix  noire  (phil.  herm.) ,  Matière 
philosophale  qui  se  cuit  dans  l'œuf,  lors- 
qu'elle devient  très-noire  et  qu'elle  s'é- 
paissit. 

POIX  -  RÉSINER.  V.  a.  (technol.) 
Couvrir  de  poix-résine.  Poix-réstner  une 
pièce  de  métal. 

Poix-RÉsiNÉ ,  ÉE.  part. 

POKALEM.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Il 
s'est  dit  d'Une  espèce  de  bonnet  de  po- 
lice. 

POL.  s.  m.  et  adv.  (V.  lang.)  Peu.  Si 
nos  reposeron  un  pol  (Perceval). 

POL  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce,  chef- lieu  d'un  arrondissement  du 
département  du  Pas-de-Calais.  3,5oo  ha- 
bitants. Il  Saint-Pol  de  Léon,  Ville  de 
France,  département  du  Finistère.  6,5oo 
habitants. 

POLA  (  géogr.  ).  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,  en  Illyrie,  avec  un  port  sur 
la  baie  de  Pola ,  dans  la  mer  Adriatique. 
2,000  iimes.  Pola  fut ,  dans  les  temps 
anciens ,  la  principale  ville  de  l'Istrie,  el 
se  maintint  longtemps  en  répuhlique.  On 
y   voit  encore  de  belles  ruines. 

POLACCA.  s.  f  (musique)  Polonaise. 
Foy.  ce  mot.  ||  Alla  polacca ,  loc.  adv., 
Sur  le  mouvement  propre  ùla  polonaise. 

POLACHAINE.  s.  m.  (bot.)  Fruit 
composé  de  plusieurs  achaines  réunis. 

POLACIIIF  et  POLAQUIE  (géogr.). 
Foy.  Poui.»nuiK. 

•l'OLACRE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (elli- 
nogr.)  Il  se  disait  autrefois  Des  Polonais. 
Il  Polacre.  s.  S.  (anc.  cosl.)  Il  se  disait 
autrefois  d'Un  vêlement  à  peu  près  sem- 
blable à  relui  qu'un  appelle  aujourd'hui. 
Une  polonaise. 

POLAIN  ou  PULLAIN,  AINE.  s. 
(hist.)  Il  s'est  dit,  pendant  les  croisades. 
Des  enfants  nés  d'ini  père  chrétien  (^t 
d'une  mère  niahométane.  Les  polains 
avaient  des   maurs   tiès-corrompucs,  et 
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formaient,  dans  le  royaume  de  Jérnsa- 1 
lem  ,  un  parti  mixte  entre  les  Européens  I 
et  les  Syriens.  Selon  quelques  auteurs , 
on  appelait  Polains,  Les  chrétiens  ancien-  I 
nemeut  élablis  ou  nés  dans  la  terre  sainte 
et  Fiernaux ,  flamands  ou  fils  d'Ai^-  j 
naud.  Ceux  qui  s'y  étaient  transportés  | 
nouvellement.  Les  deux  opinions  se  con- 1 
cilienl  facilement.  Foy.  Fiakn»dd. 

•POLAIRE,  adj.  des  2  g.  Mer  polaire 
(géogr.).  Partie  du  centre  de  l'océan 
Glacial ,  au  nord  de  l'Amérique  septen- 
trionale. Elle  est  très-peu  connue.  ||  Cer- 
cle polaire,  se  dit  de  Deux  petits  cercles, 
parallèles  aux  tropiques  et  à  l'équateur 
et  distants  des  pôles  terrestres  de  23° 
27',  57".  Cercle  polaire  arctique.  Cer- 
cle polaire  antarctique.  ||  Étoile  po- 
laire,  se  dit  d'Une  étoile  de  l'extrémité 
de  la  queue  de  la  petite  Ourse,  qui,  dans 
le  ciel,  marque  à  peu  près  le  pôle  sep- 
tentrional. Il  Projection  polaire,  Reprc- 
sentalion  de  la  terre  ou  du  ciel ,  projetée 
sur  le  plan  de  l'un  des  cercles  polaires. 

POLANÉSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes  et  d'.4.frique. 

POLASTRE.  s.  m.  (technol.)  Poêle 
dans  laquelle  les  plombiers  mettent  de  la 
braise,  et  qu'ils  font  entrer  dans  les  gros 
tuyaux  de  plomb ,  pour  les  souder. 

POLATOUCHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifères  volants  qui  ressemblent 
à  l'écureuil, 

POLAZE  ou  POLAZIQUE.  adj.  et  s. 
des  2  g.  (ethnogr.)  Il  se  dit  d'Un  peuple 
du  nord  de  l'Europe.  Les  Polazes  ou  Po- 
lovtzes,  contre  lesquels  les  Russes  ont  en 
à  lutter  pendant  le  11®  siècle  et  le  12^, 
sont  les  mêmes  que  les  Kumans. 

POLBOWNICK.  s.  m.  (relation)  Co- 
lonel d'un  régiment  polonais. 

POLDR.4.CK..  s.  m.  (méirol.)  Ancienne 
monnaie  de  Pologne ,  qui  valait  envii-oa 
5  liards. 

*P()LE.  s.  m.  (phys.)  Il  se  dit  Des  deux 
extrémités  de  la  pile  galvanique.  PiSlt 
positif.  Pôle  négatif. 

POLE.  s.  f.  (métrol.)  Perche  anglaise. 
Foy.  Perche.  ||  Pôle ,  Espèce  de  sole. 

POLÉM.  Abréviation  du  mot,  PoU- 
mique. 

l>OLÉiM ARCHIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Chare», 
fonctions  du  polémarque.  La polémarclùe 
fut  bientôt  réduite  ,  chez  les  Athénien», 
à  des  fonctions  purement  civiles. 

POLÉMARCHIQUE.  adj.  des  2  g.  (an». 
gr.)  Qui  appartient  au  polémarque,  à  la 
poléniarchie. 

•POLÉMARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Of- 
ficier qui  commandait  quatre  locagues, 
chez  les  Lacédémoniens.  ||  Titre  du  gé- 
néral PU  chef  des  armées  béotiennes. 

POLÉMICON.  s.  m.  (ant.)  Danse  guei^ 
rièrc  des  Grecs. 

POLÉMIEN.  s.  m.  (hist.  ceci.)  Nom 
de  certains  sectaires  du  /,"  siècle,  disci- 
ples de  Polémius ,  qu'on  a  longtemps 
confondus  avec  les  apullinaristes. 

POLÉMOCRATE.  n.  pr.  m.  (temjM 
lier.)  Médecin,  fils  de  Machaon,  qui  fut 
divinisé  avec  son  père  et  adoré  dans  le 
bourg  d'Éua  ,  prés  de  Corinthe. 

l'OLÉMOlNE.  s.  S.  (bol.)  Genre  do 
plantes. 

POLÉMONIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  A  une  poléinoiue.  ||  Polémonia- 
cées.  s.  f  pi.  l'annllc  de  plantes. 

l'OLKMdMAQl'F.  adj.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  ll.diitaut  de  l'olemonium.  ||  Qui 
appnrlicjjl  à  celle  ville  ou  à  .ses  habilautl. 
I]  l'ont pvlémoninquc ,  Province  du  royau- 
imt  (Ir  Pciiil ,  dont  Potémoiiitim  était  la 
l'.qiilale.  Foy.  Pont. 
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POLÉMONIUM  (ç^éop:  anc^.  Ville 
uPoDt,  sur  le  Poiil-Huxiii.  Polémoniiim 
ouoait  son  nooi  à  la  province  appelée , 
>ont  Polémoniaque. 

POLÉMOSCOPE.  s.  m.  (phys.)  Instni- 
lent  d'optique  à  deux  réflexions  et  deux 
éfriOtions ,  avec  lequel  on  peut  observer 
les  objets  placés  derrière  l'observateur 
îusur  le  coté.  ||  Polémoscope ,  Appareil 
l'optique,  dont  l'extrémilé  supérieure 
lomiDe  une  plaine  ou  une  ville  entière", 
■t  dont  l'observateur  peut  se  servir  sans 
e  mettre  à  découvert.  Ou  a  employé  le 
joïémoscope  pour  observer  un  champ  de 
)ataille,  une  ville  assiégée,  etc.  On  con- 
truit  beaucoup  de /7o/e/no5ctyïpj,  à  l'aide 
lesquels  on  voit,  de  l'intérieur  d'un  ap- 
)artemenl ,  la  campagne  environnante  ou 
es  rues  de  la  ville. 

POLÉMOSCOPIQUE.   adj.   des  2    g. 
phys.")  Qui  ressemble  à  un  polémoscope; 
[ui  appartient  à  cet  instrument,  ^ppa- 
I  ■«"/  poUmoscopique. 

I  POLÉNIEN,  ŒNNE.  ad],  (ethnogr.) 
Un  des  anciens  noms  des  Polonais.  On 
lisait  aussi,  Polène.  adj.  et  s.  des  2  g. 

POLÉNOR.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Centaure  qu'Hercule  tua  d'une  flèche 
I  empoisonnée.  Il  lava  sa  blessure  dans  l'A- 
jigrus,  et  l'eau  de  ce  fleuve  en  conserva 
I  ine  odeur  infecte. 

j  POLENTA,  s.  f.  (ant.)  Farine  d'orge 
liéchée  au  feu,  dont  le  bas  peuple  de  la 
I  Grèce  faisait  sa  principale  nourriture.  |] 
t  Polenta  (relation) ,  Bouillie  de  fariue  de 
châtaignes ,  dont  se  nourrit  le  peuple 
Jans  plusieurs  parties  de  l'Italie. 

POLENTIA  (géogr.  anc).  Yille  d'Ita- 
lie, dans  le  Picénum.  ||  Ville  delà  Gaule 
cisalpine,  dans  la  Ligurie,  sur  le  Tanaro. 
On  écrit  aussi ,  Pollentia.  Atijourd'hui , 
Polenza.  \  Bataille  de  Polentia ,  Défaite 
d'Alaric ,  roi  des  Visigoths,  par  Stilicon , 
en  402  après  J.  C. 

POLE\TlER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrier 
qui  prépare  le  grain  pour  faire  la  bière. 
POLER.  T.  a.  (V.  lang.)  Ôter  le  poil; 
épiler. 

PoLÉ ,  ÉE.  part. 

POLERGAL.  s.  m.  (anal.)  Une  des 
pièces  qui  constituent  la  vertèbre  des 
animaux  articulés. 

I    'I  ÉSIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'un  pa- 
I  Je  Pologne,  qu'on  appelle  aussi, 
i  :tat  de  Briescz. 

POLÉSINE.  s.  f.  (géogr.)  Province  du 
royaume  Lombard-Vénitien,  dont  le  chef- 
lieu  est  Rofigo. 
POLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Bassin  d'un 

I  port,  yoy,  POLLET. 

POLÈTES.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.)  Magis- 
trats d'Athènes  qui  étaient  chargés  d'af- 
fermer les  revenus  publics,  les  biens  con- 
fisqués au  profit  de  l'État. 

POLEXOSTYLE.  s.  m.  (bot.)  Espèce 
de  fruit;  le  même  que  le  microbase.  Voy. 
ce  mot. 

POLI.  s.  m.  (technol.)  Deuxième  façon 
donnée  aux  glaces.  Voy.  Anooct. 

POLIADE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de. Minerve,  protectrice  de  la  ville.  Mi- 
nerve poliade  était  adorée  à  Athènes,  à 
Tégéc,  à  Trézène,  etc.  On  dit  quelquefois,  ! 
Poiialide. 

POLIARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Gou- 
verneur d'une  ville.  j|  Gardien  des  portes 
et  des  murs,  dans  les  villes  de  l'Étolie. 

POLICANDRO  (géogr.).  Une  des  Cv- 
cladcs,  enire  Paros  et  Milo. 
,  POLICASTRO  (géogr.).  Petite  ville 
ppiscopale  du  royaume  de  Naples,  dans 
la  pricipauté  Citérieure,  sur  un  golfe  nui 
porte  le  même  nom. 
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•POLICE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  mot  se 
prenait  autrefois  dans  unsensires-éîendu, 
et  s'employait  pour.  Ordre  et  Constitution 
politique.  Législation.  Une  si  saincle  po- 
lice (jue  la  lacédémonicnne.  Il  y  a  des 
polices  qui  se  sont  mesle'es  de  régler  la 
iustice  et  opportunité  des  morts  volontai- 
res (Montaigne).  ||  Police  de  l'Hôtel  de 
Ville  (hist.),  se  disait  autrefois  de  La 
police  subalterne ,  exercée  à  Paris  sous 
l'autorité  du  prévôt  des  marchands.  ] 
Ministère  de  la  police.  Ministère  (pii  fut 
établi  en  France  sous  le  directoire,  qui 
continua  d'exister  sous  l'empire  et ,  pen- 
dant quelque  temps,  sous  la  restauration. 
Ses  attributions  sont  confiées  à  une  di- 
vision du  ministère  de  rintérienr.||i'o//ce 
de  chargement  (anc.  comm.),  se  disait, 
daus  les  poris  de  la  Méditerranée,  comme 
Connaissement  dans  ceux  de  l'Océan. 

POLICEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Législa- 
teur. Lycurgue,  le  policeur  de  Sparte  (La 
Boèlie). 

POLICHER.  s.  m.  (V.  lang.)  Instru- 
ment pour  aplanir;  rouleau. 

•POLICHI.NELLE.  s.  f.  (danse)  Sorte 
de  danse  bouffonne.  Danser  la  polichi- 
nelle. Il  Polichinelle,  s.  m.  (technol.) 
F'"ourgon  coudé  et  plat ,  outil  de  fondeur. 

PÔLICHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Lycaon. 

POLICIEX.  s.  m.  (technol.)  Feutre 
dont  on  se  sert  pour  polir  les  peignes. 

POLICIER,  1ÈRE.  adj.  (administr.) 
Qui  appartient  à  la  police  d'une  ville. 
Mesure  policière.  \\  Policier,  s.  m.  (néol.) 
Homme  attaché  à  la  police.  Il  ne  se  dit 
que  dans  le  langage  familier  et  par  déni- 
grement. 

POLICITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Police; 
gouvernement. 

POLIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  où  l'ou 
étend  les  draps  pour  les  sécher.  ]  Sorte 
de  jeu.  IJ  Écurie;  étable.  [  Polie  (zool.)  , 
Genre  de  papillons. 

POLIÉE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.)  Qui 
protège  les  villes.  ||  Surnom  de  Jupiter, 
à  Athènes. 

FOLIÉES,  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fête  célé- 
brée ,  chez  les  Thébains ,  en  l'honneur 
à' Apollon  Polios.  Voy.  Polios. 

POLIÈRES.  s.  f.  pi.  (technol.)  Il  se 
dit ,  chez  les  bourreliers  .  Des  courroies 
qui  joignent  la  fauchère  au  bât. 

POLIFOLLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  pouliol. 

POLIGNAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Haule-Loire,  près  du 
Puv  en  Vé!av,sur  la  Loire.  2, 100 habitants. 

P0LIG:\AX0  (géogr.).  Ville  épisco- 
pale  du  royaume  de  Naples,  dans  la  terre 
de  Bari.  7,000  âmes. 

POLIGNY  (géogr.).  Ville  de  France , 
chef-lieu  d'un  airondissement  du  dépar- 
tement du  Jura.  6,5oo  habitants. 

POLILAIRE.  s.  f.  (comm.)  Espèce  de 
serge  qu'on  fabrique  à  Alais. 

POLLMIR.  s.  m.  (horticult.)  Nom 
d'une  espèce  d'oeillet. 

POLIMITE.  s.  m.  (anc.  comm.)  Sorte 
de  camelot  qu'on  fabriquait  en  Flandre, 
selon  queUpies  Dict.  Voy.  Polymite. 

POLIOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  tête  grise  ou  cendrée. 

POLIOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  gris. 

POLION.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Partie 
d'une  ancienne  arbalète. 

POLIORCÈTE,  adj.  m.  (ant.  gr.)  Pre- 
neur de  villes;  surnom  de  Déméirius,  fils 
d'Anligoue.  j 

POLIORCÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  | 
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milit.)  Qui  appartient  à  l'art  de  faire  les 
sièges.  Il  Poliorcétique.  s.  f.  Art  de  faire 
les  sièges. 

POLIOS,  adj.  gr.  m.  (ant.  gr.)  Surnom 
d'Apollon,  que  les  Thébains  représen- 
taient avec  des  cheveux  blancs.  Voy.  Po- 

LIÉES. 

POUOSE.  s.  f.  (méd.)  État  des  che- 
veux quand  ils  blanchissent. 

POLIOSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le  corps  d'un  gris  cendré. 

POLISSABLE.  adj.  des  2  g.  (dldact.) 
Qui  est  susceptible  de  recevoir  le  poli. 

POLISSAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  polir. 

POLISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  polir. 

POLISSEUR.E.  s.  f.  (V.  lang.)  État  de 
ce  qui  est  foW.  L'aspreté ,  la  polisseure , 
la  dureté ,  la  mollesse  et  touts  accidents 
sensibles  (Montaigne). 

POLISSOIRE.  s.  f.  (technol.)  Roue 
de  bois  dont  les  couteliers  se  servent 
pour  polir  les  lames  qu'ils  ont  repassées. 
On  dit  aussi ,  PoUssoir.  s.  m.  Voy.  ce 
mot  au  Dict. 

POLISTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

POLISTIQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'iusecles  coléoptères. 

POLITEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Pro- 
prement ;  élégamment.  Il  Poliment. 

POLITES,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Priam  ;  il  fut  tué  par  Pyrrhus.  ||  Un 
des  compagnons  d'Ulysse,  renommé  par 
sa  prudence  ;  Circé  le  changea  en  porc 
avec  les  autres. 

•  POLITESSE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Brû- 
ler la  politesse,  se  dit  pour,  Manquer  aux 
convenances  ;  se  retirer  trop  brusquement 
d'une  compagnie  ;  ne  point  se  trouver  à 
un  rendez-vous,  et,  en  particulier,  Rom- 
pre brusquement  avec  une  personne. 
\\PoUtesse  de  marchand,  Politesse  dictée 
par  l'intérêt. 

POLITICOMANE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(néol.)  Il  se  dit  Des  personnes  qui  sont 
possédées  de  la  polilicomanie. 

POLITICOMAXIE.  s.  f.  (néol.)  Jla- 
nie  qui  consiste  à  s'occuper  constamment 
des  alfaires  politiques,  souvent  sans  pos- 
séder les  connaissances  nécessaires  pour 
les  approfondir,  et  en  sac.nCant  à  cette 
préoccupation  ses  devoirs  et  ses  inlérêls. 

POLITIE.  s.  f.  (didact.)  État  d'un 
peuple  policé;  civilisation.  Ce  mot  a  été 
employé  par  J.  J.  Rousseau. 

'PtiUTIQUE.  adj.  des  2  g.  Vers  poli- 
tique  (Ullér.) ,  se  dit  Des  vers  grecs  dans 
lesquels  il  n'y  a  pas  de  pieds  formés  de 
longues  et  de  brèves,  et  qui  ont  un 
nombre  de  syllabes  déterminé.  Les  fers 
politiques  ont  été  employés  par  des  écri- 
vains de  r époque  byzantine.\\  Politique. 
s.  in.  Membre  d'un  parti  formé,  pendant 
la  ligue,  par  des  personnes  qui ,  écartant 
la  question  religieuse,  ne  demandaient, 
disaient-elles,  que  des  réformes  politiques. 
tes  politiques,  en  i568,  étaient  les  parti- 
sans du  duc  d'Alençon ,  frère  de  Char- 
les IX  et  de  Henri  III.  En  1074  ,  Henri 
de  Montmorency  était  à  la  tête  du  parti 
des  politiques.  Les  politiques  contribuè- 
rent puissamment  à  faire  reronnailre 
Henri  IV.W'Polilique,  s'est  dit  aussi  D'un 
parti  qui  était  g(ndé  par  ces  mêmes  prin- 
cipes, pendant  les  troubles  d'Angleterre. 
POLITIQUERIE.  s.  f.  Il  se  dit  très- 
familièrement  de  La  manie  des  gens  qui 
parlent  de  politique  sans  y  rien  connaître. 
POLITIQUECR.  s.  m.  Il  se  dit  fam. 
d'Un  homme  sans  insiructiou  qui  s'oc- 
cupe des  affaires  politiques. 
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POLITORIUM  (géogr.  anc).  Ville  .lu 
Latium,  qui  fut  prise  et  détruite  par  Au- 
cus  Martius. 

POLIUCHOS.  adj.  gr.  des  2  g.  (mvth 
gr.)  Littéral.,  Gardien  de  la  tille.  Èpi- 
thète  de  Jupiter  et  de  Minerïc.  Vor. 
P01.1ÉE  et  PoLCADE.  Minerve  Poliucho's 
était    adorée   à  Sparte.   Voy.   Chalciè- 

QDE. 

POLIZEAU  (géogr.).  Petit  village  de 
Normandie.  0  Polizeau.  s.  m.  (comm.) 
.Sorte  de  toile  de  chanvre  qu'on  fabrique 
à  Polizeau. 

POLK  (hist.).  roj.  PutK. 

POLKIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure  de 
grains. 

POLL.  s.  m.  (hist.)  Dépouillement, 
supputation  des  votes,  dans  les  élections 
des  membres  de  la  chambre  des  commu- 
nes, en    Angleterre.   Demander  le  pull. 

Voy.      HcSTtNGS. 

POLLACHIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  fructifie  plu- 
sieurs fois  dans  le  cours  de  son  existence. 

POLLAGE.  s.  m.  (  féod.  )  Redevancé 
en  poulets. 

POLLAPLOSTÉMONOPÉTALE.  adj. 
des  2  g.  (bol.)  Dont  lesétamines  sont  eu 
nombre  multiple  de  celui  des  divisions 
de  la  corolle. 

POLLARD.  s.  m.  (  hist.  )  Nom  d'une 
fausse  monnaie  qui  fut  fabriquée  en  .An- 
gleterre par  un  individu  nommé  Pollard. 
Le  roi  Edouard  décria  tes  pollards  en 
i3oi. 

POLLÉAR.  s.  m.  (relation)  Une  des 
fêtes  de  Shiva  ,  aux  Indes  ;  fête  des  ma- 
riages. 

POLLÉMXE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  dont  on  admet  l'existence 
dans  le  pollen. 

POLLENTIA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.) 
Déesse  de  la  puissance,  adorée  par  les 
Romains.  On  lappelle  aussi  Pollenia;et 
elle  parait  être  la  même  que  la  Vicloire. 
B  Pollentia  (  géogr.  auc.  ),  Ville  de  l'ile 
Majorque,  fondée  par  les  Romains.  Au- 
jourd'hui, Pollenza.lPollentia.  Voy.  Po- 

I.EKTI.i. 

POLLENZA  (géogr.).  Ville  d'Espa- 
gne, dans  l'ile  de  Majorque.  7,000  aines. 

POLLET.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
quartier  de  la  ville  de  Dieppe  qui  forme 
une  partie  du  port. 

POLLETAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  du  Pollet.  |)  Qui  appartient  au 
Pollet  ou  à  ses  habitants.  Navire  polle- 
tais. 

FOLLETTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
poisson  de  mer  que  l'on  mangeait  autre- 
fois à  Paris.  * 

POLLICATE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  un  pouce  opposable  aux  autres  doigts. 
Il  PoUicatcs.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères. 

POLLICE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Certificat, 
bulleliii.  Voy.  Police  d'assurance,  à  l'art. 
Pouce  du  Dict.  ;  et  Policede  chargement, 
au  Compl. 

POLLICHIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du  cap 
de  Bonno-Espérance. 

POLLICHIE.  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  pollichie.  ||  Potlictiiécs.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

POLLICU'ÈDE., s.  m.  (zool.)  Genre 
de  cirripêdcs. 

POLLICIPÉDIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  pollicipéde.  |[  Polli- 
cipédidcs.  s.  m.  pi.  Famille  de  cirripèdes. 
POLLIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Japon. 
POLLI  N  AI  RE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nal.  )  Qui  est  couvert  d'uuc  poussière 
Irès-iiuc. 
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POLLI^ATION.  s.  f.  (didacl.)  Émis-  'et  le  duc  d'Anjou  (  depuis  Henri  III  de 


I  du  pollen  des  plantes. 
POLLINCTEUR.   s.  m.  (  ant.  rom.  ) 
Celui  (|ui  lavait  et  embaumait  les  morts, 
avant  qu'on  les  portât  sur  le  Ijndier. 

POLLINEL'X,  EUSE.  adj.  (liist.  nat.) 
Qui  est  couvert  d'une  poudre  jaune,  sem- 
blable à  du  pollen. 

POLLINIFÈRE.  adj.  des  2  R.   (bol.) 
ui  porte  ou  coutien*  du  pollen. 
POLLINIQL'E.  adj.  des   2   g.  (bot.) 
Qui  a  rapport  au  pollen. 

POLLIQUE  (bot.),  roj.  P01.1.ICBIE. 
POLLONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uuivalves. 

POLLU,  UE.  adj.  (T.  Idng.)  Il  se  di- 
sait pour  Pollué  ,  souillé,  lis  estimoienl 
que  la  pierre  en  fut  pollue  {Amyol).  Il 
peut  s'employer  dans  le  style  badiu.  Ou 
rebènit  la  chapelle  pollue   (Voltaire). 

POLLUCTUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Fes- 
tin ou  sacrifice  offert  à  Jupiter  Dapalis 
ou  à  Hercule,  jj  Parde  de  la  victime  que 
l'on  distribuait  au  peuple. 

POLLUSTIN,  IOT;.  adj.  et  s.  (géngr. 
anc.)  Habilanl  de  Polusca. 

•  POLLUTION,  s.  f.  (méd.)  Émission 
involontaire  de  la    semence  ,  par  l'effet 
ve  ou  d'une  mrdadie. 


France)  jura  le  premier  \ei  pacla  con 
venta,  l'oy.  celte  expr.  au  Dicl.  ||  Pre- 
mier partage  de  la  Pologne,  Traité  en- 
tre la  Russie,  la  Prusse  et  l'Autricbe,  pu- 
blié le  2  septembre  1772,  par  lequel  ces 
trois  puissances  se  parlagèrent  entre  elles 
environ  uu  tiers  du  territoire  de  la  Po- 
logne, en  lui  laissant  les  deux  autres 
Second  partage  de  la  Pologne, 
Traité  conclu,  en  1792,  par  les  trois 
mêmes  puissances,  qui  refusèrent  de  re- 
connaitre  la  constitution  que  la  Pologne 
s'était  donnée  en  1791,  et  qui  appuyè- 
rent la  confédération  de  Targomtz:  sous 
ce  prétexte,  elles  enlevèrent  a  la  Pologne 
la  moitié  du  territoire  qui  lui  avait  été 
laissé.  Il  Troisième  partage  de  lu  Polo- 
gne,  Celui  d'octobre  r-gS,  qui  anéantit 
entièrement  la  république,  après  que  la 
confédération  de  Cracovie  et  l'héroïsme 
de  Kosciusko   eurent  soutenu   pendant  '  conduire  en  poltron. 
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POLTIN'.  s.  ni.  (métrol.)  Jlonnaie  d'ar- 
gent de  Russie  qui  vaut  un  demi-rouble 
et  dont  la  valeur  varie  selon  les  règnes,  j] 
Poliin  de  1777,  fr.  1,79.  Il  Potiin 
d'Anne,  fr.  2,17.  1|  T'ieux pollin  d'Elisa- 
beth, fr.  2,25.  Il  Pollin  de  Catherine  II, 
fr.  1,98.  Il  Poltin  de  Paul,  fr.  2,01.  || 
\Poltin  d'.llcxandre  de  1804  ,  fr.  1,96. 

•POLTROX.  s.  m.  (pêche)  Crabe  prêt 
à  quitter  son  lest  ;  on  eu  fait  des  appâts. 

POLTRONESQIE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.  )  Qui  appartient  an  poltron  ;  qui 
rend  poltron.  Après  qu'il  eust  gottsté  des 
doux  fruicts  des  jardins  poltronesijues 
d'Épicure  (Montaigne). 

POLTRONESQLIEIME'VT.  adv.  (T. 
lang.)  D'une  manière  lâche. 

POLTRONISE.  s.  f.  (V.  lang.)Làchelé. 
Estant  signe  de  poltronise,  quand  on  ne 
s'adresse  qu'aux  faibles. 

POLTRONISER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se 


8  mois  une  lutte  inégale.  Le  deruier 
roi  de  Pologne,  Stanislas- Auguste,  mou- 
rut, en  1798,  à  Saiut-Pélersbnurg.  Toj. 
Duché  de  Varsovie  au  mot  VARSOvrE.  || 
Guerre  de  Pologne,  se  dit  de  La  campa- 
gne des  Fiançnis  en  Pologne,  contre  les 
Russes  et  les  Prussiens,  eu  1806  et  1807. 


POLLUX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils    La  campagne  de  Pologne  se  termina  p 


de  Jupiter  et  de  Léda,  un  des  Dioscures. 
Poltux  était  immortel  ;  sou  frère  jumeau 
Castor  ayant  été  tué ,  il  voulut  partager 
son  immortalité  avec  lui;  Jupiter  permit 
d'abord  que  l'un  et  l'autre  habitassent 
alternativement  l'Olympe  et  les  Enfers, 
puis,  louché  de  leur  amitié,  il  les  admit 
tous  deux  dans  le  ciel.  ^oj.  Castor  , 
DioscuRE  et  LÉDA.  H  Pollux  (  astron.  ) , 
Partie  postérieure  de  la  constellation  des 
Gémeaux.  Elle  est  ordinairement  cachée 
lorsqu'on  voit  l'étoile  de  Castor. 

POLMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Piment. 
H  Roisson  préparée  avec  des  épices. 

POLOCHRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  in- 
sectes hyuiénoplères. 

POLOGNE,  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
contrée  de  l'Europe,  dont  la  capitale  était 
Varsovie.  Elle  est  aujourd'hui  partagée 
cuire  la  Russie,  la  Prusse  et  l'Aulriche. 
\^Royaume  de  Pologne,  La  partie  la  ^ilus 
considérable  des  États  des  rr)is  de  Pologne. 
Elle  a  été  annexée  à  l'empire  de  Russie, 
en  iSîi.  Voy,  plus  loin  Insurrection 
de  Pologne.  3, 100,000  âmes.  La  capitale 
est  Varsovie.  La  Pologne  ne  prit  le  titre 
de  royaume  qu'en  looi  sous  le  gouverne- 
ment de  Dokilas  V.  {|  Pologne  propre , 
Partie  du  royaume  de  Pologne  qui  était 
bornée  k  l'E.  par  la  Russie,  an  N.  par 
la  Prusse  et  la  Mazovie,  à  l'O.  par  les 
Étals  de  BrandelHiurg ,  au  S.  par  la  Silésle 
el  la  Hongrie.  Q  Grande  Pologne,  Partie 
de  la  Pologne  propre,  située  au  couclianl 
de  la  petite  Pologne,  el  bornée  parla  .Si- 
lésie.le  Brandebourg  cl  la  Prus^e.||  Pr/Z/c 
Pologne ,  Partie  orientale  de  In  Pologne 
propre,  séparée  de  la  Russie  et  de  la  Hon- 
grie par  les  monts  Krapaks.  Elle  cmjlenail 
les  palatiiials  de  Cracovie  ,  de  Snndomir, 
cl  de  Lublin.  \  La  Pologne  (hi.sl.),  par- 
courue autrefois  par  diverses  Iribiis  ger- 
maniques, fut  occupée,  au  6"  siècle,  par 
des  peuplades  slaves  qui,  des  le  10"  siè- 
cle ,  aJoplérenl  un  alphabet ,  el  embras- 
M;renl  le  clirisiiauisnu-.  C'est  un  ÉlHt  aris- 
tocratitpie,  qui  fut  gouverné  par  uii  roi  de 
1.1  [.miille  des  Pians,  de  81I0  à  1)70.  La 
/.iihuanie  fut  réunie  à  la  Pologne,  en  1 58(i, 
par  l'avènenieiil  de»  Jagrtlons,  ipii  ré- 
gniTciit  juvpi'cn  i57ï  :  ci-llc  périnili'  fnl 
celle  di'  la  plus  grandi'  ftpleiidenr  de  ev 
(M}|  icnsnile,  la  <onroniie  de\int  élective, 


victoire  de  Friediand  et  la  paix  de 
Tilsitl.  Il  Seconde  guerre  de  Pologne , 
Nom  que  Napoléon  donna  lui-même  à 
la  campagne  de  iSia,  afin  d'encourager 
les  efforts  des  Polonais  réunis  à  son  ar- 
mée. Il  Royaume  de  Pologne,  État  créé 
par  le  congrès  de  Vienne  de  18 15,  et 
formé  des  piovinces  polonaises  que  la 
Russie  s'était  adjugées.  La  Pologne,  dont 
l'empereur  de  Russie  était  roi ,  avait  une 
constitution,  nue  administration,  une  ar- 
mée séparée  et  l'usage  de  la  langue  na- 
tionale. Il  Insurrection  de  la  Pologne, 
RJvoInlion  qui  éclata  le  29  novembre 
i83o,  el  dopt  le  but  était  de  rendre  à  la 
Pologne  son  indépendance  nationale  ; 
elle  se  termina  par  la  prise  de  Aarsovie , 
le  7  septembre  iSji,  et  par  la  dispersion 
et   l'e-vd  des    défenseurs  de  la  Pologne. 

POLOGNISER  ou  POLONISER.  v.  a. 
(néol.  el  polit.)  Faire  subir  le  sort  de  la 
Pologne.  Leur  but  était  de  pologniser  la 
France  (Mercier). 

PoLOGNISÉ  ou  PotONISK  ,  ÉE.  paTl. 

POLONAI.S,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.  et 
hisl.)  Habilanl  de  la  Pologne.  ||  Qui  ap- 
parlicnl  à  la  Pologne  ou  à  ses  habitants. 
Il  Polonaise  (  musique  ) ,  Nom  d'un  air  à 
trois  temps  sur  lequel  s'exécute  une  danse 
nationale  de  Pologne.  Danser,  chan- 
ter une  polonaise.  \  Polonaise  (  cost.) , 
Espèce  de  redingote  courte,  ornée  de 
hraudebourgs.il  Polonais,  s.  m.  (linguîsl.) 
Langue  de  la  famille  slave.  Le  polonais 
.s'écrit  avec  l'alphabet  latin  légèrement 
modifié.  B  Frères  polonais  (hist.  relig.  ), 
Nom  d'une  secle  socinienne  établie  en 
Pologne. 

P()LPOLTI\.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'argent  de  Russie  qui  vaut  un  quart  de 
roiihie. ||/'/ci/x/;o//;o/f(//,  fr.  i,a'i.\\Pol- 
pollin  de  Paul,  fr.  o,  96.  {|  Polpoltin  d'A- 
lexandre àt  1802,  fr.  1,02. 

POLKE.  s.  m.  (V.  lang.)  Marais  des- 
séché. Il  Poussière. 

POIjT.  s.  m.  (mélrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité du  Danemark.  Elle  vaut,  litr. 
o,  ()r>52i). 

i'OLT AVA  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
en  Europe,  chef-lien  du  gomeruenieiit 
«pii  porte  le  nu^nie  nom.  q.ik»»  âuu'S. 
Charles  XII  y  lut  vaincu  par  l'iene  le 
Grand ,  eu  1 709.   Ou  dil  aussi  Pullava, 


PoLTRONist.  part. 
POLTTS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Frère 
de  Sarpédon,  fils  de  Nepluue;  il  a,,cueil- 
lit  Hercule  au  retour  de  sou  expédition 
contre  Laomédon. 

POLCSC.A  (géogr.  anc).  Ancienne 
capitale  des  Voisqiies  ,  dans  le  Latium. 

POLX.  s.  m.  (V.  lang.)  Pouce.  Là  bou- 
tent erramment  ses  deux  poix,  puis  les 
cognent  (Roman  de  Pépin). 

POLTACANTHE.  adj.  des  g.  (bot.) 
Qui  est  garni  de  nombreuses  épines. 

POL-ÎACANTHOCtPHALE.  adj.  des 
;  g.  (  zool.  )  Qui  a  la  tête  armée  d'un 
;rand  nombre  d'épines. 

POLYACHTRE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  Chili. 

POLYACHYRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  polyachyre.  ||  Polyachyrées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

POLYACOL'STIQCE.  adj.  des  2  g. 
(didact.;  Qui  multiplie  les  sous. 

POLYACTIS.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
chanip'gnous. 

POLY ADELPHE,  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  appartient  à  la  polyadelphie. 

POLYiVDÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  glandes  nombreuses. 

POLYALDE.  s.  f.  (phys.)  Sorte  de 
lunettes  qui  permettent  de  varier  le  gros 
sissemeut  dans  ceriaiues  limites. 

POLYAMATYPE.  adj.  des  2  g.  (tech 
noi.)  Il  se  dit  De  caractères  lypographi- 
qnes  oii  plusieurs  lettres  ont  clé  tondues 
ensemble.  Fonderie  polyamatype. 

POLYAMATYPLR.  v.  a. "et  n.  (tech 
nol.)  Foudre  plusieurs  lettres  ensemble. 

PoLYAMATYrÉ,    EE,    part 

POLYAMATYPIE.  s.  f.  (lechnol.) 
Procédé  au  moyeu  duquel  on  fond  plu- 
sieurs lettres  ensemble. 

POLYAMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pharm.) 
Il  se  dit  D'un  médicament  couèposé  de 
plusieurs  substances.  C'est  une  conlrac- 
tion  de  polyiamique. 

POLYANDRJÎ.  adj.  des  1  g.  (phil.  ) 
Qui  a  plusieurs  maris.]  Polyandre  (but.), 
Qui  a  plus  de  vingt  élauiiiuu. 

•POLYANDRIE,  s.  f.  (phil.')  Élnl 
d'une  femme  qui  est  mariée  à  plusieurs 
hommes.  La  polyandrie  c-sl  établie  au 
Tibet, au  Itoutan,  et  dans  quelques  classes 
de  la  population  malahare. 

POLYANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil. 
el  but.)  Qui  appartient  à  la  polyandrie. 

POl.YANGION.  s.  m.  (but.)  Genre 
de  champignons. 

POLYANHÉMrE.s.  f.(méd.)  Diminu- 
tion gril,  lale  du  sang. 

POLYANTHE.  adj.  des  a  g.   (bol.) 
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Qui    porte   ou    renferme    beaucoup  d 
fleurs. 

POLY.VNTHÉA.   s.  m.  (litlèr.)  R, 
cneil  de  lieux  communs,  à  l'usage  des  on 
leurs  et  spécialement  des  prédicaleurs. 
POLYANTHÈME.  adj.  des  2  g.  (bol 
Qui  porte  uu  grand  nombre  de  fleurs. 
POLYANTHÉRÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qi 
beaucoup  d'étamines. 
POLYARCHIE.  s.  f.  (bist.)  GouïerBe 
eut  de  plusieurs. 
POLYARCHIQL'E.  adj.  des  2  g.  (hisL 
Qui  appartient  à  la  polvarchie. 

POLYASPISTE.  adj.'des  2  g.  (zool.)  ] 
se  dit  D'un  serpent  qui  est  couvert  d 
plaques  nombreuses. 

POLYBAPHIE.  s.  f.  (didacl.)  Étatd'u; 
corps  qui  offie  plusieurs  couleurs. 

POLYBE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Rc 
de  Corinlhe  qui  éleva  OEdipe.  J  Roi  d 
Sicyoue  ,  (ils  de  Mercure  et  de  Chlhono 
phyle.llUn  des  prétendants  de  Pénélope 
il  fut  tué  par  Eumée.||Flls  de  Mercure  t 
d'Eubée:  quelques  mytbographes  le  fon 
père  de  Glancns.UCapitaiue  troyen,  ïl 
d'.4^nténor.||Devin  de  Corinlhe;  il  pnMi 
à  ses  fils  qu'ils  mourraient  au  si^  d' 
Troie. 

POLYBIE.  s.  £.  (zool.)  Genre  de  crus 
lacés. 

POLYBIUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hfc. 

Nom   d'un  riche  Égyptien  ,  chez  iMUe 

Hélène  el  Menelas  furent  reçus  à  Tbebes 

POLYBLENNŒ.  s.  f.  (med.)  Suralwf 

dance  de  mucosités.  ^ 

POLYIîOEA.n.  pr.  f.  (temps  bér.)JHIli 
d'Amyrlas  et  de  Diomède,  et  sœur  d'^a 
ciullie.||Surnon)  de  Cérès. 

POLYBOETÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hcr. 
Troveii ,  prêtre  de  Cérès. 

POLYBOLE.  s.  f.  (ant.  milil.)  Machi  ' 
ne  de  guerre. 

POLYROTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  lier. 
Un  des  géants  qui  voulurent  escalader  li 
ciel.  Neptune  l'écrasa  sous  l'ile  de  Mi 
syTos. 

POLYBOTRYE.  s.  f.  (bol.)  Cent*  di 
fougères. 

POLYBRACHIE.  s.  f.  (anal.)  Mons 
Iruosilé  qui  consiste  en  un  ou  plusieur 
bras  snrnninéraires. 

POI.YBRACHIEN,  lENNE.  »4j 
(anal.)  Il  se  dit  D'un  monstre  par  poly- 
brachie. 

POLYRRACHIQLE.  adj.  des  »  g 
(anal.)  Qui  appailienl  à  la  poljbrachic 
POLYl'.RANCHE.  adj.  des  2'g.  (zool.'. 
Qui  a  de  nombreuses  branchies.  ||  Poly 
branches,  s.  iu.pl.  Faniillede  mollusques. 
POLYBRAQUE.  s.  m.  (anal.)  Monstre 
qui  a  un   ou  plusieurs  bras  surnuaiérai 

POLYC.AL.A.THIDÉ,  ÉE.  adj.  (boLJ 
Qui  piule  plusieurs  calalhides. 

POl.YCAMARE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  co"lpo^é  de  plusieurs  cainares. 

POLYCAMÉRATIQUE.  ai'i  dM  2  g. 
(lechnol.  )  Il  se  dit  D'une  horloge  qui 
sert  à  plusieurs  cadrans,  placés  au  dcdgiii 
el  an  dihors  d'un  édifice. 

POLYCAON.  n.  pr.  m.  (temps  liér.^ 
Fils  di-  Lélex  cl  qioiix  de  Messène  ;  il 
fonda  le  royaume  de  Messénie,  cl  fnl 
divinisé  par'iesM.sséui.ns.  ||  Fils  de  Bu- 
tés; il  épousa  une  des  filles  d'ilylhi». 

POLYCARDE.  s.  f.  (bot.)  Aibusto  do 
Madagascar. 

POI.YCARPE.  adj. des  2  g.  (bol.)  Q"' 
porte  heanconp  de  fiuits.  B  Polycnrpe.  s. 
m.  (lilnrg.)  Becucil  de  canons,  coiislilu- 
liuiis  el  ordoniianees  ecclésiasiiqucs,  réu- 
nis el  mis  en  unire  par  uu  prélrï  BH*' 
g«iol    nomme  Grégoire. 
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rOLTCAUPliE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
ailles  il'Eiirope  et  il'Améiique. 
POI.TCAiU'ELLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Donl 
fruit  résiilie  de  plusieurs  carpelles  sou- 
•cs  ensemble. 

POLTCARPIEN  ,  lENNE.  adj.  (Iiol.) 
se  dit  D'une  phnie  (pii  poile  plusieurs 
lis  des  fruils  ovacil  de  périr. 
l'OLTCAUPIQUE  (bol.).  Voy.  Poi.y- 

VRPIE». 

POLYCASTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  ) 
nie  de  Nestor.  Selon  quelques  auteurs , 
clémaque  la  rendit  niere  de  Per^eplolls 
1  Ploliporlbcs.  V^oy.  Ptoliporthès.  [[ 
t'inme  d'Icarius  et  mère  de  Pénélope  , 
livant  .Strabon. 

POLYCÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap 
;  Bonne-Es|iérance. 

POLYCÉPH.VLE.  adj.  des  :g.  (didart.) 
ni  a  plusieurs  \k\e.i:.\Nome pulyccphaU 
ant.  ?r.),  H^mne  en  l'honneur  de  Mi- 
M've ,  dans  lequel  on  célébrait  la  nié(a- 
orphose  des   cheveux   de    Méduse   en 

rpenis.  Selon  quelques  auteurs,  ce 
jme  était  ainsi  appelé,  parce  qu'il  était 
imposé  de  beauc<Hip  de  pailies  diiïé- 
:ntes;  cl  Plutarque  dit  qu'il  était  cou- 
cré  à  Phœbus. 

POLYCÉRATE.  adj.  des  2  s-  (zoo'-  ) 
ni  a  beaucoup  de  cornes,  {j  Po/ycérnle 
10t.) ,  Qui  porte  des  paquets  de  fruils 
mhlables  à  des  cornes. 

POLYCÈRE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
ollusqnes. 

POLYCÉRODERMAIRE.  adj.  des  2  g. 
ool.)  Qui  a  la  peau  chargée  de  noni- 
reux  tenlacules.  Il  se  prend  aussi  subsl., 
1  masculin. 

POLYCHÈIT;.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
lampiguons. 

POLYCHLETTE.  adj.  des  2  g.  (V.lang.) 
•u\  est  disposé  à  rire  de  tout. 

POLYCHLORE.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
e  papillon. 

POLYCHOLIE.  s.  f.  (méd.)  Surabon- 
ance  de  la  bile. 

POLYCHOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
hii  a  les  ailes  parsemées  de  taches  allou- 
ées. 

POLYCHORION.  s.  m.  (bol.)  Fruil 
ni  est  formé  de  plusieurs  carpelles  sou- 
ées  ensemble. 

POLYCHORIOMDE.  s.  m.  (bot.) 
ruil  composé  de  plusieurs  achaines  sou- 
lés  ensemble. 

POLYCHOTOME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Jni  est  partagé  en  un  grand  nombre  de 
egmenis. 

POLYCHOTOMIE.  (phil.).  roy.  Po 

•TTOMIE. 

•POLYCHRESTE.  adj.  des  2  g.  £x/jé- 
incN  polychreste%  (i)liil.),  Nom  que 
îacon  donne  aux  expériences  qui  soni 
iropres  ,i  en  faire  concevoir  d'aulres. 

P0LY(:ilROÉ.s.  f.  (bol.)  Plante  de  la 
:lline. 

PI^LYCHROi.SME.  s.  m.  (pliil.)  Phé. 
nmène  quia  lieu,  quand  un  corps  lran<- 
•iient,  à  travers  lequel  on  regarde,  ma- 
ifeste  des  couleurs  différenles,  suivant  le 
;ns  dans  lequel  la  lumière  le  pénétre. 

POLYCHROnn.  s.  f.  (chimie)  Prin- 
ipe  colorant  du  safran  ;  principe  tclli;- 
lent  divisible,  qu'il  faut  très-peu  de 
l'Ile  substance  pour  jaunir  beaucoup 
'eau. 

POLYCHROME,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
lui  est  de  plusieurs  coulenrs.||/>o;j-c/ira- 
!■.  s.  m.  ^hut.)  Genre  d'algues  marines. 

POLYCHROMIE,  s.  f.  (didacl.)  État 
'un  cmps  dinil  les  parlies  ol'freul  de, 
uances  diverses. 

POLYCHRONE.  s.  m.  (liturg.)!!  se 
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dit,  dans  l'Église  grecque,  d'Une  prière 
pour  la  longue  vie  des  empereurs. 

POLYCUYLIE.  s.  f.  (méd.)  Surabon- 
dance de  clivle. 

POLYCIIYMIE.  s.  f.  (méd.)  Surabon- 
dance de  '^aiig. 

POLYCLADE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  plante  qui  pousse  beaucoup 
de  branches. 

POLYCLADIE.  s.  f.  (bot.)  Élat  d'une 
plante  qui  pousse  plus  de  branches  qu'à 
l'ordinaire. 

POLYCLINÏ.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

POLYCLINÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
De  polvpes  réunis  en  une  masse  commu- 
ne,  qu(ii(pie  chacun  ait  sa  vie  propre. 

POLYCLINITE  (  zool.  ).  Voy.  Polt- 

CLINE. 

POLYCLOIVE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
se  partage  en  branches  nombreuses. 

POLYCNÈME.  s.  m.  (  bot.  )  Plante 
commune  eu  Europe. 

POLYCOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  beaucoup  de  cheveux. 

POLYCONQDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  plus  de  deux  coquilles. 

POLYCOPRIE.  s.  f.  (mftl.)  Abondauce 
excessive  des  déjections  alvines. 

POLYCOQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
se  compose  de  plusieurs  cocpies. 

P()LYCOTYLAIRE.adj.des2g.(zoo!.) 
Qui  a  jilusienrs  ventouses  on  suçoirs.  On 
dit  aussi  ,  snbsl.  ,  Vn  polycoÊylaîre. 

POLYCOTYLE.  adj.  des  2"g.  (didact.) 
Qui  renferme  plusieurs  cavités. 

POLYCOTYLÉDONÉ ,  ÉE.adj.  (bot.) 
Qui  a  plus  de  deux  cotylédons. 

POLYCRATIQUE.  s.  m.  (philol.)  Ti- 
tre d'un  ouvrage  de  Jean  de  Sarisberi  sur 
les  amusements  des  grands. 

POLYCTOR.  n.  pr.  ni.  (temps  hér.) 
Héros  qui  fut  nu  des  fondateurs  du 
royaume  d'Ithaque. 

"POLYCÏORIDE.  n.  patron,  (temps 
hér.)  Il  se  dit  D'un  des  prétendants  de 
Pénélope,  descendant  de  Polyclor. 

POLYCYCLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'as- 
cidies. 

POLYCYCLIQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  s'enroule  plusieurs  fois  sur  lui-même. 

POLYDACRYE.  s.  f.  (méd.)  Excrétion 
surabondante  des  larmes. 

POLYDACXYLE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  beaucoup  de  doigts.  |1  Poly- 
dactyle,  s.  m.  (zool.)  Poisson  des  Antilles. 
Il  Polydactyle  (anal.).  Monstre  qui  a  des 
doigis  surnuméraires. 

POLYD.VCTYLIE.  s.  f.  (anal.)  Mons- 
truosité produite  par  des  doigts  surnumé- 
raires. 

POLYDACTYLIEN,  PENNE,  adj. 
(anal.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  poly- 
dactylie. 

POLYDACTYLIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  appartient  à  la  polydaclylie, 
aux  polydacljles. 

POLYDAMAS.  n.  pr.  m.  (temps lier.) 
Fils  de  Panihus  et  ami  d'Hector.  Il  tua  de 
sa  main  plusieurs  capitaines  grecs.  ||  Fils 
d'Anlénor  et  de  ïlléano  ou  Thélamno, 
siTur  d'Hccube,  selon  Darès  le  Phrygien. 
Ce  Puiyi/âmas  et  le  précédent  paraissent 
n'être  (priin  seul  personnage. 

POLYD-VJWNA.  u.  pr.  t.  (temps  hcr.) 
Femme  de  l'Égyptien  Thoou  :  elle  fit 
eounaiire  à  Hélène  la  vertu  du  népenthès. 
For.  ce  mot. 

POLYDECTE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  de  Magnés,  et  roi  de  l'ile  de  Sériphe; 
il  reçut  ciiez  lui  Danaé,  et  fil  élever 
Pcrsée.  Ce  prince ,  devenu  grand  ,  porta 
ombrage  à  Polydccle  ,  qui  l'envoya  com- 
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battre  Méduse  :  à  son  retour,  Persée  pé- 
trifia le  Ivian  avec  la  tète  de  la  Gorgone. 

POLTDECTOR.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Un  des  fils  d'ÉKvplus. 

POLYDÉDAJ.E.  s.  m.  (zoul.  )  Genre 
de  i-epliles  sauriens. 

POLYDÉMON.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Un  des  descendanls  de  Sémiramis  ;  il  at- 
taqua Persée  le  jour  de  ses  noces  ,  et  fut 
tué  par  ce  héros. 

POLYDFSME.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insectes  apléres. 

POLYDESMIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemblée  un  fQ\)Ae%me.\\Polydes- 
mides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  ap- 
léres. 

POLYDIPSIE.  s.  f.  (méd.)  Soif  inex- 
tinguible. 

POLYDO\TE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

POLYDORA  on  POLYDORE.  n.  pr.f. 
(nivlh.  gr.)  Nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et 
de  Télhys.||Une  des  filles  de  Pelée.  ||  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  à  Laodamie. 
f^oy.  ce  mot.  Il  Fille  de  Périérès,  épouse 
de  Pelée. [iFille  deDanaiis;  le  fleuveSper- 
chins  la  rendit  mère  de  Dryops.  ||  Une 
des  Amazones.  ||  Polydore.  s,  f.  (zool.) 
Genre  d'annélides. 

POLYDORE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ) 
Le  plus  jeune  des  fils  de  Priam.  Suivant 
Homère,  il  fui  tué  par  Achille.  Selon 
Virgile,  Polydore  fut  tué  par  Polymneslor, 
roi  deThrace,chez  lequel  il  avait  été  en- 
voyé par  ses  parents.  ||  Fils  de  Cadmus  et 
d'Harmonia;  il  eut  de  Nycléis  un  fils  nom- 
mé Labdacns.  ||  Selon  Hésiode,  pelit-fils 
de  Cadmus. ||Un  desÉpigones,  fils  d'Hip- 
pomédon  et  d'Évanippe.||  Roi  de  Sparte, 
auquel  on  rendit  les  honneurs  héroïques 
après  sa  mort. 

POLYDRUSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

POLYÉMON.  n.  pr.  m.  (  lemps  hér.  ) 
Fils  d'Hémopaon  ;  il  fut  tué  par  Teucer. 

POLYERGIE.  s.  f.  (didact.)  Talent  qui 
embrasse  plusieurs  genres  différents. 

POLYERGIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  plusieurs  genres  d'activilé ,  de  dé- 
veloppement. 

POLYERGUE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

POLYES'CHIE.  s.  f.  (anal.)  Difformité 
monslrueuse  de  quelque  membre. 

POLYESCHIEN,  lENNE.  adj.  (anat. 
Il  se  dil  D'un  monstre  par  polyeschie. 

POLYESCHIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  appartient  à  la  polyeschie ,  aux  mon 
btres  polyescbieus. 

POLYGALE  ou  POL  YG  AL  A.  s.  m 
(bol.)  Genre  de  plantes  d'Europe,  d'A- 
mérique et  du  cap  de  Bonne-Espérai 

POLYGALE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  polygala.jl  Polygalécs.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

POLYG.^LIE.  s.  f.  (méd.  ), Surabon- 
dance de  lait. 

POLYGALINE.  s.  f.  (  chimie  )  Sub- 
stance particulière  qu'on  dit  avoir  trouvée 
dans  les  polv-galcs. 

POLYGÀLIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dil  D'un  acide  trouvé  dans  lu  racine 
du  pnlygale. 

•POLYGAME,  adj.  et  s.  des  a  g.  (dr. 
canon)  Il  se  dit  d'Un  homme  qui  a  été 
marié  plusieurs  fuis ,  ou  qui  a  épau.sé 
une  veuve.  Les  polygames  ne  peiweiil 
devemr prêtres qu  en  vertitd' une aispeme. 
Les  polygames  ne  peuvent  prétendre  à 
î'éplscopat. 

♦POLYGAMIE,  s.  f.  (dr.  canon)  Élat 
d'un  homme  qui  s'est  marié  (ilnsieurs  fuis, 
qui  a  eu  successivement  plusieurs  femmes. 
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POLYGAMITK.  s.  m.  (  hist.  rehg.  ) 
Membre  d'une  secte  chrélienne  fondée 
par  Bernardin  Okin  ,  qui  permettait  à 
ses  disciples  la  pluralilé  des  femmes. 

POLYGASTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  plusieurs  esloniacs. 

POLYGÈNE.  adj.  des  2  g.  (didacl.)  Qui 
produit  beaucoup  ;  qui  est  Irès-aboudaut. 

POLYGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  est  produit  par  des  fragments 
réunis  de  roches  diverses. 

POLYGIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Mercure  à  Trézene.  Hercule 
ayant  déposé  sa  massue  auprès  de  la  sta- 
tue de  Mercure  Pulygieii,  la  massue  prit 
racine,  et  devint  un  olivier.  Quelques 
mythographes  écrivent  Posygien. 

'POLYGINGLYME.  s.  m.  (zool.)  Mode 
d'articulation  des  valves  de  certaines  co- 
quilles bivalves. 

"POLYGLOTTE,  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  sait,  qui  parle  plusieurs  langues. 

POLYGNATHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  plusieurs  mâchoires.  j|  Polygna- 
tlies.  s.  m.  pi.  Famille  d'insecles  aptères. 
\\Polygnathe.  s.  m.  (anat.)  Monstre  qui 
a  plusieurs  mâchoires. 

POLYGNATHIE.  s.  f.  (anat.)  Mon- 
strnosiié  produite  par  la  mulliplicité  des 
mâchoires. 

POLYGNATHIEN ,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  D'un  monstre  qui  a  plu- 
sieurs mâchoires. 

POLYGNATHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  appartient  à  la  polygnalhie. 

POLYGOMPHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  beaucoup  de  dents. 

POLYGONATE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  garni  d'un  grand  nombre  de 
nœuds. 

POLYGONE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  renouée  {polygonum).  1|  Po- 
lygontics.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

POLYGONELLE.  s.  f.  (  bot.  )  Planle 
de  la  Caroline. 

POLYGONUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Prolée;  il  fut  tué  par  Hercule 
avec  son  frère  Télcgonus. 

POLYGRAMME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  marqué  de  plusieurs  ligues. 
iPolygranime.  s.  m.  (anc.  géom.)  Figure 
géomélri(iue  qui  a  plusieurs  côlés. 

•  POLYGR APHE.  s.  m.  (mécan.)  Nom 
(|ue  l'on  a  donné  à  une  machine  avec  la- 
quelle on  peut  faire  mouvoir  plusieurs 
plumes  à  la  fois,  et  tracer  ainsi  plusieurs 
copies  d'un  même  écrit.  Polygrap/ie  mè- 
canïijtte. 

*  POLYGRAPHIE.  s.  f.  (  didact.  )  Il 
se  disait  autrefois  de  L'art  d'écrire  de  jilu- 
sienrs  manières  secrèles,  qui ,  pour  être 
déchiffrées,  supposent  la  connaissance 
d'une  clef.  Trithème ,  Porta  y  P'igéiù-re  et 
ieP.Nicéron  ont  écrit  sur  la  polygrnphie, 
Foy.  CuYrTOGRArniE.  ||  Polygraphic  , 
Recueil  d'écritures. 

POLYGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  apparlieul  à  la  polygraphic, 
division  de  la  lillératiire.  OEuvres  poty- 
grapliii/iies.  ||  Qui  apparlieul  à  la  polj- 
giaphie,  arl  d'écrire  en  chiffres,  .■ilphaict 
polygraplinjuc. 

POLYGYNE.  adj.  des  2  g.  (Iiol.)  Qui 
a  plusieurs  pistils  dans  chai|iie  fleur. 

POLYGYNIE.  s.  f.  (bol.)  État  d'une 
piaule  dont  les  fleurs  reuferuicut  plu- 
sieurs pistils. 

l'OLYGYNIQUE  (bol.).  Foy.  Polt- 

GYNii. 

POLYGYRE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
coipiillcs  univalves. 

POLYHALITI'..  s.  m.  (miner.)  Variété 
du  sullalc  de  chaux  naïuiel. 
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POLTHÉMIE.  s.  f.  (  raéd.  )  Surabon- 
dance du  sang;  pléthore  sanguine. 

POI-YHISTOR.  s.  m.  (  philol.  )  Titre 
d'un  ouvrage  de  J.  Solinus,  composé  de 
diverses  notices,  la  plupart  géographi- 
ques, extraites  de  divers  ouvrages  et  par- 
ticulièrement de  l'Histoire  naturelle  de 
Pline.  Le  surnom  de  Po/jhislor,  qui  veut 
dire  Très-satant,  se  donne  quelquefois  à 
Solinus  lui-même. 

POLTHTDRŒ.  s.  f.  (méd.)  Sueur  ex- 
cessivement abondante. 

POLYHYM^Li  [myth.  gr.}.  yoj:  Po- 

ITMNIE. 

POLTHTIMNO  (myth.  gr.).  roy.  Po- 


POLTHTPERHÉVIIE.  s.  f.  (méd.)  Sur- 
abondance générale  du  sang;  pléthore. 

POLTIDES.  s.  m.  (zool.)  Geure  d'al- 
gues marines. 

POLTIDUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.} 
Devin  de  la  famille  de  Mélampus;  il  fut 
père  d'Euchénor.JFils  d'Eurydamas,  tué 
par  Diomède.  ||  Fils  d'Hercule  et  d'une 
Thespiade. 

POLTLAMPUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Un  des  Gis  du  Soleil,  selon  Lucien. 

POLTL.iÛS.  n.  pr.  m.  (  tenips  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Eury- 
bie. 

POLYLÈPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
cirripcdes.  J  Polylèpe  (bol.),  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

POLYLÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  beaucoup  d'écaillés. 

POLYLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Talent  de 
parler  sur  beaucoup  de  sujets  diffé- 
rents. 

POLYLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  appartient  à  la  polylogie. 

POLYLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  sait  parler  sur  une  foule  de  sujets  ; 
qui  possède  une  instruction  variée,  jointe 
à  une  grande  facilité  d'élocution. 

POLTLYMPHIE.s.  f.  (méd.)  Surabon- 
dance de  la  Ivmpbe. 

POLYlLiTHE.  s.  des  2  g.  (didact.) 
Personne  qui  a  étudié  beaucoup  de  scieu- 
ces  différentes. 

POLY>L\THIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
qui  embrasse  une  foule  de  counaissiinccs 
diverses.  Quand  un  homme  se  met  en 
tète  de  devenir  savant,  et  que  fes/iril  de 
polymathie  commence  à  l'agiter  (  Male- 
branchc). 

POLYMATHIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  polymathie.  ] 
École  polymathique.  Celle  où  l'on  ensei- 
gne, où  l'on  est  censé  apprendre  beaucoup 
de  sciences. 

POLY.MKDE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Autolycus,  épouse  d'Éson,  et  mère 
de  Jason. 

POLYMÉDON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  (ils  naturels  de  Priam. 

POLTMÉLA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Phylas;  elle  eut  de  Mercure  un 
fils  nommé  Eiidorus.  ||  Fille  d'Éole;  elle 
fnt  aimée  d'illvssc. 

POLYMÈLÉ.  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit 
De^  monstres  dont  les  membres  sont  mul- 
tipliés. 

POLYMÉLIE.  s.  f.  (méd.)  Multiplicité 
monstrueuse  de*  membres. 

POLYMÉLIKN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Il  se  dit  D'un  monstre  qui  a  des  mem- 
bres surnuméraires. 

l'OLYMÉLIQUE.  adj.  de»  2  g.  (anal.) 
Qui  appartient  à  la  polyniélie. 

POI.YMÉLU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  l'élév.  Quelques  auteurs  le  disent 
ncre  de  Palrucle.  )  (^pilailie  Iroycn  qui 
lut  tué  par  Patrocle. 
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P0LY:\IÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

POLY'ilÉRK,  ÉE.  adj.  ^^ool.)  Qui  est 
com|ioié  d'un  grand  nombre  de  seg- 
ments. 

POLYMÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  la  ?Souvclle-Hollande. 

P0LY:HÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui 
est  composé  de  plusieuis  substances  réu- 
nies. J/'o/rmeWc  (zool.).  Dont  le  corps  est 
parlagé  eu  nombreux  articles. 

POLYMÉRISME.  s.  m.  (méd.)  Sur- 
abondance de  parties. 

POLY.MÉROSOMATE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dont  le  corps  se  compose  de  plu- 
sieurs segments  placés  à  la  suite  les  uns 
des  autres. 

POLYJIESTOR  ou  POLYMNESTOR. 
n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi  de  Thrace, 
gendre  de  Priam ,  qui  fit  périr  Polydore, 
pour  s'approprier  les  trésors  confiés  à  ce 
jeune  prince.  Potymnestor  fut  tué  par 
Hécube.  for.  Polydore. 

POLYJifGXITE.  s.  m.  (  miner.  )  Mi- 
néral de  la  Norwége. 

POLYMITE.  s.  f.  (ant.)  Il  se  dit  d'Une 
étoffe  tissée  à  plusieurs  lisses ,  qui  se  fa- 
briquait à  Alexandrie. 

POLYM^ASTIQLE  ou  POLYMNES- 
TIQUE,  adj.  m.  (musique  anc.)  Il  se  dit 
D'un  nome  pour  les  llùtes.  Nome  polyni- 
nestiijue. 

POLYMME  ou  POLYHYMXIE.  n. 
pr.  f.  (  mylh.  gr.  )  Une  des  Muses  ;  elle 
présidait  à  la  poésie  lyrique.  On  lui  at- 
tribue quelquefois  l'invention  de  la  lyre. 
\\Polymnie.s.ï.  (bot.)  Plante  d'Amérique. 

POLYMNO.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une 
des  naïades;   on   l'appelle    plus  souvent 

PolfJ!0. 

POLY  JIORPHE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qai  est  sujet  à  varier  beaucoup  de  forme. 

POLYMORPHISME,  s.  m.  (didact.) 
Propriété  dont  jouit  une  substance,  d'af- 
fecter plusieurs  formes  diverses  sans 
changer  de  nature. 

POLYJlY.ilRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'une  coquille  bivalve  qui  porte 
plus  de  trois  impressions  musculaires. 

POLYMYTHIE.  s.  f.  (littér.)  Il  se  dit 
d'Un  poème  où  se  trouve  une  multiplicité 
d'incidents  ou  de  fables. 

POLYMYXE.  adj.  f.  (ant.)  Il  se  dit 
D'une  lampe  qui  a  un  grand  nombre  de 
becs  et  de  mèches.  On  l'oppose  à  31ono- 
lychne  et  à  Dilycline. 

POLYNÈMÉ.  s.  m. (zool.)  Genre  de 
poissons  des  pays  chauds. 

l'OLYNÉÏHDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  polynème.  ||  Polynè- 
mides.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

POLYNÉSIE,  s.  f.  (géogr.)  Partie  de 
rOcéanie  ;  elle  comprend  tous  les  archi- 
pels et  toutes  les  iles  isolées  qui  sont  à 
l'est  de  la  Notasie  et  de  l'Australie.  0 
Polynésie  méridionale  y  Partie  de  la  Po- 
lynésie ,  qui  est  au  S.  de  l'équateur.  || 
Polynésie  septentrionale.  Celle  qui  est  au 
N.  de  l'équateur. 

POLYNEllRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
porte  un  grand  nombre  de  nervures. 

POLYMCE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Filsd'OEdinc  et  de  Jocasle  ,  et  frère  ju- 
meau d'Éleocle;  il  épousa  la  fille  d'A- 
drastc,  roi  d'Argos.  P'oy.  OEoipe,  Jo- 

CASTK  ,  ÉTKOCI.E, 

POLYNOÉ.  II.  pr.  f.  (temps  lier.)  Une 
des  néréides,  selon  Hygin.  |1  Polinoé.  s. 
f.  (zool.)  Genre  d'aniiélides. 

PDLYUOME.  n.  pr.  f.  (temps  bér.) 
Une  des  néréides ,  selon  Hésiode.  Hygin 
la  noinnic  Polynoé. 

POLYODON.   5.   m.  (zool.  )  Poisson 
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d'Amérique.  |Po/iWi)n  (bot.).  Plante  du" 
Pérou. 

POLYODONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  dents  nombreuses. 

POLYOMMATE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  lépidoptères. 

POLYOMM.ATIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  polyommate. 
[1  Potyommatides,  s.  m.  pi.  Famille  de 
papillons. 

POLYOPE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
a  plusieurs  visages. 

POLYOPHTHAXME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  porte  un  grand  nombre  de 
taches  œillées. 

POLYOPSIE.  s.  f.  (méd.)  Yice  de  la 
vision,  qui  fait  apercevoir  les  objets  mul- 
tipliés. 

POLYOPTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  a  la  polvopsie. 

POLYOPTRE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  multiplie  les  objets,  [j  Polyoptre.  s. 
m.  Verre  à  travers  lequel  les  objets  pa- 
raissent multipliés,  mais  plus  petits. 

POLYOREXIE.  s.  f.  (méd.)  Faim  exces- 
sive, suivie  de  mal  d'estomac  après  qu'on 
a  mangé. 

POLYOVLXÉ ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
renferme  plusieurs  ovules. 

POLYOZE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la    Cochinchine   et  de  Java. 

POLYPÉDIE.  s.  f.  (  méd.  )  Anomalie 
dans  le  nombre  des  fœtus  appartenaut  à 
une  même  ge^stalion,  quand  il  dépasse  le 
nombre  ordinaire. 

POLYPÉSIOIS'.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 
Père  de  Procruste. 

POLYPÉRIAXTHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  fleur  dont  les  organes 
sexuels  sont  renfermés  dans  deux  ou  plu- 
sieurs enveloppes. 

POLYPÉTALIE.  s.  f.  (bot.)  État  d'une 
corolle  polvpétale. 

POLYPÉUX ,  EUSE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  rapport  aux  polypes. 

POLYPHAGE.'adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  mange  beaucoup  ;  qui  mange  de  tout. 
[1  Polyphage  (myth.  gr.),  Surnom  d'Her- 
cule. 

POLYPH.\GIE.  s.  f.  (méd.)  Voracité  ; 
faculté  de  manger  beaucoup  et  de  toutes 
sortes  de  substances. 

POLYPHARMACIE.  s.  f.  (méd.)  Em- 
ploi ,  prescriptiou  d'un  grand  nombre  de 
médicaments. 

POLYPHARMAQL'E.  adj.  et  s.  m. 
(méd.)  Il  se  dit  de  Celui  qui  prescrit 
beaucoup  de  médicaments  ii  la  fois. 

POLYPHÉIDE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Mantius  et  célèbre  devin. 

POLYPHÈME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Neptune  et  de  Thoossa,  et  le  plus 
redoutable  des  cyclopes.  Les  compagnons 
d'Ulysse  entrèrent  dans  l'antre  de  Poly- 
pliéme  :  le  monstre  en  mangea  quatre  ; 
mais  Ulysse  l'enivra,  lui  creva  l'œil,  et 
s'enfuit  avec  ses  amis.  l'oy.  Acis  et  G.v- 
i.ÀTÉE.  Il  Fils  d'Élatus  et  d'Hipjiéa,  et 
le  plus  vaillant  des  Lapithes;  il  avait 
épousé  Laonome ,  sœur  d'Hercule.  Poly- 
ptiéme  fut  un  des  Argonautes.  Il  bâtit  la 
ville  de  Cion  dans  la  Mvsic,et  fut  tué 
par  les  Chaljbcs.  \  OEil  de  PolyptiCme 
(pbil.), Titre  par  lequel  François  Racon 
désignait  l'histoire  littéraire ,  qui  lui  pa- 
raissait une  srience  à  créer.  \  Polyphéme. 
s.  m.' (zool.)  Genre  de  crustacés.  ||  Genre 
de  coquilles  univalvcs.STortue  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

POLYPHILE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  partage  son  affection  entre  plusieurs 
olijit*. 

POLVPHIUE.  s.  f.  (diJacl.)  Affection 
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partagée  entre  plusieurs.  Ce  mot  est  brtl 
peu  usité. 

POLYPHOETÈS.  n.  pr.  m. (temps hér.)  1 
Troyen,  prêtre  de  Gérés;  Éuée  le  reocon-l 
tra  dans  les  enfers. 

POLYPHONE.  adj.  m.  (phys.)  Il  se  diti 
D'un  écho  qui  répète  les  sous  pliuieuni 
fois. 

POLYPHONIE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  ! 
Fille  d'Hipponuiis  et  de  Thras^a  ;  c'était' 
une  des  compagnes  de  Diane.  Vénus  la 
rendit  éprise  d'un  ours  dont  elle  eut 
Agrius  et  Oréius. 

POLYPHONTÈS.  n.  pr.  m.  (  temps 
hér.)  Frère  de  Crespbonte.  roi  de  Mes- 
sène.  Il  tua  son  frère  et  ses  neveux,  et 
s'empara  du  trône;  mais  il  périt  lui-même 
de  la  main  du  plus  jeune  des  fils  de  Cres- 
pbonte, qui  avait  échappé  au  massacre. 
/'or.  Cresphoste,  Mébope,  etclHcraul 
de  Laïus;  il  fut  tué  par  Œdipe  avec 
son  niaitre. 

POLYPHORE.  s.  m.  (  bot.  )  RécepU- 
cle  commun  de  plusieurs  ovaires. 

POLYPHRAGME.  s.  m.  (bot.)  Plante 
de  l'ile  df  Timor. 

POLYPHRAGME,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  coupé  par  un  grand  nombre  de|! 
cloisons. 

POLYPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (boL)l 
Qui  se  compose  de  nombreuses  folioles;! 
qui  porte  beaucoup  de  feuilles. 

POLYPHYSE.  s.  m.  (bot.)  Genre  d'Al-|| 
gués  marines. 

POLYPHYTE.  adj.  des  2  g.  (bot)  Dl 
se  dit  D'un  genre  de  plantes  qui  ko- 
ferme  beaucoup  d'espèces. 

POLYPIAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  polvpe.  ||  Poïypiaires. 
s.  m.  pi.  Famille  d'animaux. 

POLYPIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  des  polvpes. 

POLYPIONIE.'s.  f.  (méd.)  SuraboB-; 
dance  de  la  graisse  ;  obésité. 

POLYPITE.  s.  f.  (zool.)  Polypier  fos- 
sile. 

POLYPLACOPHORE  ou  VOhXVlA- 
XIPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Douîfc 
corps  est  couvert  d'une  série  de  plaqlHI 
calcaires.  <  ' 

POLYPLAXIEN  (zool.).  Voy    Po^B- 

PI.ACOPHORE. 

POLYPODE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qai 
a  beaucoup  de  pieds.  U  Polypode.  s.  : 
(anat.)   Monstre  qui  a  des  pieds  surnu- 
méraires. 

POLYPODIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  polypode.  S  Po/>y>oi/;'a<»ei. 
s.  f.  pi.  Famille  de  fougères. 

POLYPODIE.  s.  f.  (anat.)  Monstruo- 
sité due  à  des  pieds  surnuméraires. 

POLYPODIEN,  lENNE.  adj.  (anit) 
Il  se  dit  Des  monstres  par  polypodie. 

POl.YPODIQUE.  adj.  des  2'  g.  (an«l.) 
Qui  appartient  a  la  polypodie. 

POLirPOETES.  n.  pr.  m.  (temps  hfr.) 
Fils  de  Pirithoùs  et  d'Hippodamie;  il  con- 
duisit les  Lapithes  au  siège  de  Troie. 
Après  la  ruine  de  celte  ville,  il  passa  CD 
Painplivlie,  où  il  bàlit  Aspendus.  |  ElO- 
lien,  liis  d'Apollon  et  de  Phlhic. 

POLYPOGON.  s.  m.  (bol.)  Graminée 
du  midi  de  l'Europe. 

POLYPORE.  adj.  des  2  g.  (  bol.)  Qui 
a  beaucoup  de  pores  ou  de  suçoire-jl  Po- 
lypore.  s.  m.  Genre  de  champignons. 

POLYPORÉEN,  ENKE.  adj.  (boL) 
Qui  ressemble  ii  un  polypore.  |{  Po/ypo- 
réens.  s.  m.  pi.  Famille  de  chaiiipigiiooi. 

POLYPOSIF.  s.  f.  (méd.)  Désir  insa- 
tiable di'S  boissons. 

POLYPRÈME.  s.  m.  (bol.)  Plante  d'A- 
mcriquc. 
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'OLYPRION.  s.  ni.   (zûol.)  Poisson 

.llicMi|iie. 

POLTPl'ÈRK.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 

flu'on  appelle  aussi,  Bicliir. 

|pbl'.'îPTOÏE.  s.  m.  (Iittér.)  Fignre  de 

lieu  par  coiisounancc,  qui  consiste  à 

ployer  dans  une   péiiode   un   même 

•t  sous  plusieurs  des  formes  {;raniuiali- 

es  dont  il  est  susceptible.  Il  y  a  des 

'yntotcs  dans  ce   passage   de  "V'iigile  ; 

'tara  îittonbits  contraria,  fîucCtbus  tm- 

s  Imprecor  ;  arma  armh  pu^nent,  etc. 

POLYPTYQUE,  adj.   des  2   g.  (aul.) 

se  disait ,  en   général ,   Des  labletles  à 

■ire,  quand  elles  étaient  composées  de 

is  de  deux  lames  ou  feuillets.  ||  /«i'<«- 

re  polyptyque ,   Celui   qu'on    dressait 

Kumc  pour  l'aunoue ,  le  cens ,  etc.  || 

ilyptyque.  s.    m.   (V.  lang.)  Livre  de 

is,  contenant  le  détail  des  rentes,  des 

rïéese4  autres  redevances  seigneuriales. 

POLYRHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 

beaucoup  de  racines. 

POLYRHYNQrE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 

ilÛ  a  plu*ieui-s  tentacules  ou  becs. 

JPOLYRRHÉNIA.  (  géogr.  anc).  Ville 

:  l'ile  de  Crète  ,  sur  la  cote  occidentale. 

ujourd'hui ,  Varsanachia. 

POLYS.\RCIE.  s.  f.  (méd.)  Acciois- 

ment  excessif  des  muscles.  Il  Embon- 


POLYSCELE.   s.  m.   (anat.)  Monstre 
li  a  des  pieds  surinmiéraires. 
POLYSCÉLIE.  s.  f.  (anat.)  Monstruo- 
té  due  à  des  pieds  surnuméraires. 
POLY.SCÉLIEN  ,  lENNE   adj.  (anat.) 
se  dit  D'un  monstre  par  polyscélie. 
POLYSCÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
'ui  appartient  à  la  polyscélie. 
POLY,SC:OPE.  adj.  des  2  g.  (optique) 
se  dit  De  verres  qui ,  ayant  plusieurs 
icelles,  multiplient  l'iuiagedes  objets.  On 
il  aussi,  subslanlivemenl.  Un  polyscope. 
POLYSÉPALE.   adj.  des   2  g.  (bot.) 
>ui  est  composé  de  plusieurs  sépales. 
"  POLYSÈQUE.  s.  m.  (bot.)  Fruit  com- 
osé  de  plusieurs  loges  distinctes. 
POLYSÉTE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
)ui  a  beaucoup  de  longs  poils  en  forme 
e  soies. 

POLYSL4.LIE.  s.  f.  (méd.)  Surabon- 
iauce  de  la  salive, 

POLYSIGMA.  s.  m.  (rhét.  anc.)  Vice 
lu  discours  qui  consiste  à  accumuler 
lans  ime  même  phrase  un  grand  nombre 
le  sigma  (il)  ou  de  i^. 

p6lYS()AL\TIE.  s.  f.  (méd.)  Accrois- 
iemenl  excessif  du  corps. 

POLYSOME.  s.  m.  (anal.)  Monstre 
jui  a  plusieurs  corps. 

POLYSOMIE.  s.  f.  (anal.)  Monstruo- 
sité due  à  la  mulliplicaliun  du  tronc. 

POLYSOMIEN ,  lENNE.  adj.  fanal.) 
Il  se  dit  Des  monstres  par  polysoniie. 

POLYSOMIQUE  ou  POLY.SOMATI- 
QUE.  adj.  des  2  g.  (anal.)  Qu"  appar- 
tient à  la  pnlysomie. 

POLYSPASTE.  adj.  des  1  g.  (didact.) 
Qui  possède  uue  grande  force  ;.;iractive. 
Il  l'olyspasle.  s.  m.  (mécan.  anc.)  Nom 
d'une  machine  dont  on  se  servait  pour 
élever  facilement  de  gros  fardeaux.  C'est 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui,  Une  mou/le. 
POI.YSPEKMATIQUE   (bot.).    Voy. 

Poi.YSPElVME. 

POLYSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  contient  beaucoup  de  graines. 

POLYSPEKMiU. .-.  I.  (méd.)  Siirabnn- 
"•uice  du  .sperme.  ||  Polyspermie  (bot.), 
Multiplicité  des  graines. 

POLYSPORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  t 
lenlerinc  beaucoup  de  spores.  J 


POL 

POLY.STACHYÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  de  nombreux  épis. 

POLYSr AURE. s. m.  (bist.  eccl.)  Pièce 
du  costume  des  patriarches  d'Orient,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  était  parsemée  de 
croix.  Quelques  efe'ques  posse'i/aietU  le 
privilège  de  parler  le  polystaurc. 

POLYSTEMONE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  beaucoup  d'élamines. 

POLYSTIGMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
plusieurs  stigmates. 

POLYSTIQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
fougères. 

POLYSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  grand  nombre  de  bouches  ou 
de  suçoirs.  ||  Potystorne.  s.  m.  Genre  de 
vers  intestinaux. 

POLYSTROME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

POLYSTYLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  plusieurs  styles. 

POLYSULFURE.  s.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  d'Un  sulfure  sulfuré,  c'est-à-dire, 
combiné  avec  du  soufre  ,  en  proportions 
nombreuses  et  variées. 

POLYSYLLABIQUE,  adj.  des  2  g. 
(granim.)  Qui  est  formé  de  plusieurs  srl- 
labes.  Il  Écho  polysyllabique  (phys.), 
Echo  qui  répète  plusieurs  syllabes. 

POLYSYLLOGISTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  renferme  plusieurs  syllogis- 
nies.  Il  Raisonnement  polysyllogistique 
(phil.),  Raisouuement  composé  de  plu- 
sieurs syllogismes  subordonnés  les  uns 
aux  autres. 

POLYSYNDÉTON  ou  POLYSYN- 
THÉTON.  s.  m.  (litlér.)  Phrase,  discours 
qui  renferme  beaucoup  de  conjonctions. 

POLYTECHNICIEN  ,  lENNE.  adj. 
(didact.)  Qui  est  habile  dans  plusieurs 
arts.  Il  Qui  fait  partie ,  qui  a  fait  partie 
de  l'école  polytechnique.  En  ce  sens,  il 
s'emploie  comme  subst.  au  niasc. 

POLYTHALAMACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Il  se  dit  De  mollusques  dont  la  coquille 
est  polylhalame. 

POLYIHALAME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'une  coquille  univalve  qui  est 
iniérieurement  partagée  en  plusieurs  lo- 
ges. 

POLYTHALAMÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  De  plantes  qui  ont,  sur  un  même 
pied  ,  des  fleurs  de  sexes  différents. 

POLYTHÉCIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

POLYTHÉE.  s.  m.  (hist.relig.)  Il  s'est 
dit  quelcpiefois  pour,  Polythéiste. 

POLYIHÉLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
plusieurs  ovaires  dans  chaque  fleur. 

POLYTHER.se.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Habitant  d'Ithaque  ,  père  de  Ctésippe. 

POLYTHRINCION.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  champignons. 

POLYTIMÉTÙS.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Rivière  de  Sogdiane  ;  elle  se  perdait  dans 
une  multitude  de  canaux  qui  arrosaient 
le  pays.  Aujourd'hui,  le  Zer-Afchan. 

POLYTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  ||  Genre  de  zoopliy- 
les. 

POLYTOMIE.  s.  1.  (  phil.)  Division 
d'un  sujet ,  d'une  classification  en  plu- 
sieurs parties.  On  l'oppose  à.  Dichotomie. 
Toute  polytomie  est  empirique ,  la  tlichu- 
tomie  est  la  srule  division  complète  et  ré- 
gulière. On  dit  aussi ,  Polychotomie. 

POLYTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  appartient  à  la  polytomie. 

POLYTONE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  plusieurs  tons. 

POLYTRIC.  >  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

POI.YTRICIIOÏDÉ,   ÉE.  adj.  (bol.) 
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Qui  ressemble  à  un  polytric.  ||  Polytri- 
c/ioidèrs.  s.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

POLYTRIPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

POLYTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
liai.)  Qui  est  garni  de  poils  longs  et 
abondants. 

POLYTRIQUE ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  le  corps  couvert  de  poils. 

POLYTROPE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'un  cristal  qui  offre  le  phéno- 
mène de  la  polytropie. 

POLYTROPHIE.  s.  f.  (méd.)  Acti- 
vité trop  grande  de  la  nulrition. 

POLYTROPIE.  s.  f.  (miner.)  Phéno- 
mène offert  par  certains  cristaux,  dont  les 
lame  successives  ont  leurs  sections  prin- 
cipales inclinées  l'une  sur  l'autre,  sous 
des  angles  différents. 

POLYTROPIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  appartient  à  la  polytropie. 

POLYTROQUE.  adj.  des'  2  g.  (zool.) 
Qui  a  plusieurs  couronnes  de  cils. 

POLYTYPAGE.  s.  m.  (technol.)  Art 
ou  action  de  polytvper. 

POLYI-ÏPE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Il  se  dit  D'un  genre  qui  renferme  beau- 
coup d'espèces.  ||  Polytype  (technol.). 
Qui  résulte  du  polytypage.  Planche  po- 
lytype. 

POLYT-rPER.  V.  a.  (technol.)  Multi 
plier  les  signes  de  la  pensée  par  des 
moyens  qui  tiennent  de  la  gravure  ou  de 
la  typographie. 

PoLYTYpÉ ,  ÉE.  part. 
POLYTYTIEN,  lENNE.  adj.  (didact.) 
Qui  réunit  plusieurs  types  différents. 

POLYURIE.  s.  f.  (méd.)  Excrétion  fort 
abondanle  de  l'urine. 

POLYIiRIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  tient  à  la  polyurie. 

POLYXÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Danaïdes.  ||  La  plus  belle  des  filles  de 
Priam.  Achille  en  devint  épris  et  la  de- 
manda en  mariage;  mais  il  fut  tué  pen- 
dant les  négociations.  Polyxène  fut  im- 
molée sur  la  tombe  d'Achille. 

POLYXÈNE  ou  POLYXENUS.  n.  pr. 
m.  (temps  hér.)  Fils  d'Agasthènes  et  pe- 
tit-fils d'Augias;  il  conduisit  les  Épéens 
au  siège  de  Troie.  ||  Roi  des  Éléens,  auquel 
les  fils  de  Ptérélas  remirent  les  troupeaux 
d'Électryou.  ||  Un  des  fils  de  Médée  et 
de  Jason  ,  selon  Hellanicus.  ||  Polyxène. 
s.  m.  (zool.)  Genre  de  coquilles  univalves. 
Il  Genre  d'insectes  aptères. 

POLYXO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  épouses  de  Danaiis.||  Femme  de  Nyc- 
téus  et  mère  d'Anliope.||Une  des  hyades. 
Il  Coulideute  d'Hypsipyle,  ipii  conseilla  à 
cette  reine  de  bien  accueillir  les  Argo- 
nautes. Il  Épouse  de  Tlèpolème  :  pour 
venger  la  mort  de  son  mari,  tué  devant 
Troie,  elle  lit  périr  Hélène  qui  s'était 
réfugiée  auprès  d'elle.  ||  Uue  des  Océa- 
nides. 

POLYZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  la  fois  à  des  animaux  de 
classes  difféieiites. 

POLYZONÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
il  marqué  de  plusieurs  zones  colorées. 
POLYZONITE.  s.  f.  (miner.)  Schiste 
zones  de  couleurs  différentes. 
POMACANTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons  des  deux  Indes. 

l'OMACARI.  s.  m.  'relation)  Abri  de 
branchages  que  les  Indiens  forment  dans 
leurs  canots. 

l'OM.VCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui   ics- 

niDle  au  pc mer.  ||  Pomacèes.  s.  f.  pi. 

iiiiill.'  .le  piaules. 

PO.MVCF.MIU':.  s.  m.  (zool.)  G.cnro 
de  poissons  des  iiides. 
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s.  m.  (zool.)   Poisson 


POMADASYS. 
de  la  mer  Rouge. 

POMADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cidre  ,  Jus 
de  pommes. 

POM.4DERRI.S.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hullaiide 

POM  AIRE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de  la 
Nouvelle-Espagne. 

POMARD  (géogr.).  Village  de  France, 
département  de  la  Côte-d'Or.  Bon  vin 
connu  sous  le  nom  de  rin  de  Pomard. 
1,000  habitants. 

POMARIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
stercoraire. 

POMATOBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  branchies  cachées 

POM  ATOME,  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

POMATORHIN.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  des  parties  chaudes  de  l'Asie 

POMEAL  (géogr.).  Ville  de  Portugal, 
dans  l'Estramadiiie.  5,ooo  âmes. 

POMÈGUE.  s.  f.  (géogr.)  Petite  île  de 
Fiance,  département  des  P,ouches-du- 
Rhone,  à  une  lieue  S.-O.  de  Marseille, 
dans  la  Méditerranée.  Les  navires  qui 
arrivent  d'Afrique  et  du  Levant  y  font 
quarantaine. 

POMER.  s.  m.  (V.  lang.)  On  ne  le 
trouve  que  dans  cette  locut.,  Boston  de 
pomer,  Bàlon  de  commandement  terminé 
par  une  pomme. 

POMERAIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Verger. 
Il  Plantation  de  pommiers. 

POMÉRANIE.  s.  f.  (géogr.)  Province 
des  Etals  prussiens.  600,000  âmcs.Chef- 
lieii ,  Stettin.  ||  Poméranie  royale  ou 
suédoise,  se  disait  de  La  partie  occiden- 
tale de  la  Poméranie.  ||  Poméranie  du- 
cale ou  brandebourgeoise ,  La  partie 
orientale  de  la  Poméranie.  ||  Petite  Po- 
méranie,  Contrée  située  au  couchant  de 
la  Vislnle,  entre  la  basse  Pologne,  la  Po- 
méranie ducale  et  la  mer  Baltique.  On 
l'appelait  aussi  Pomérellie.  ||  Poméranie 
(hist.).  Ancien  duché,  situé  au  sud  de 
la  Baltique,  qui  fut  créé  en  11 82,  par 
Frédéric  I'^''.  La  Poméranie,  à  la  mort 
de  son  dernier  souverain  indépendant, 
Rogislas  XIV,  fut  occupée  par  les  .Sué- 
dois ;  mais  elle  revint  au  roi  de  Prusse, 
liérilier  des  anciens  ducs,  à  la  paix  de 
Stockholm,  en  1720  :  In  Suéde  ne  se 
va  qu'une  petite  portion  de  terri- 
toire qui  retourna  également  à  la  Prusse 
en  18 15. 

POMÉRANIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  et  hist.)  Habitant  de  la  Pomé- 
ranie. Il  Qui  appartient  à  la  Poméranie 
ou  à  ses  habilaiits. 

POMÉRIDIEN,  lENNE.  adj.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dont  les  fleurs  s'é- 
panouissent dans  l'aprés-inidi. 

POMÉTIA  (géogr.  anr.).  A'ille  des 
Volsqiies  ,  à  l'O.  d'Xrdée.  On  l'appelait 
aussi,  Snessa  Pometia.  Voy.  Pompïin. 

POMETINE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Nom 
d'une  des  tribus  de  Rome. 

POMIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
de  Toute  espèce  d'arbre  à  fruits. 

POMIFÈRE.  adj.  des   2  g.  (bol.)  Qui 
porte  des  pommes  ou  des  excroissances 
mbiabics  .i  des  pommes. 
POMIFORMK.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
li  a  la  forme  d'une  pomme. 
POMMAILLE.  s.    f.  (agiic.)  Nom  gé- 
nérique par  lequel  on  désigne  les  pommes 
de  qualité  médiocre. 

'  POMME,  s.  f.  Expr.  prov.,  On  Ca. 
puiserait  avec  une  pomme.  Sa  mauvaise 
liumeur  n'est  pas  tenace.  ||  Pomme  de  dis- 
corde {m\\\\.  anc).  fo)-  ÉmsaiiCoinpI., 
et  101 .  au  Dicl.    l'app'licalioii  figurée  de 
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ce  inyllie.]  Pom;ne  (marine),  se  dit  de  Pe-j  pleine  jl'affeetalion.  |1  Costume  pompa 

lolcs  d'étoupes,  fixées  sui- le  tourneviie,      '  ^    ■  i-  i 

pour  l'empêcher  de  glisser  sur  l'arbre  du 

cabeslau.  Ou  place  encore  des  pommes 

sur  d'autres   cordages.  1  Pomme  ^zool.) , 

Nom  vulgaire  de  plusieurs  coquilles  uui- 

valves.  Od   y   ajoute    des    qualifications 

pour  les  caraclériser  davantage,  Pwmmf 

d'acajou.  Pomme  de  pin.  \\  Pomme  de  mer. 

Nom  vulgaire  des  oursins.  Il  Pomme  d'A- 


dam  (bot.),  Espèce  de  cilron,  fruit  du  j  jouj-^e^Noë! 

bananier.||Pomme  de  chien,  IMandragore.         *  "'^""'^ 

B  Pomme  de  merveille,  Momordique.  |i 

Pomme  de  paradis  ,  Banane.  ||  Pomme  du 

Pérou,  Tomate.il  Pomme  de  sauge.  Galle 

qui  pousse  sur  une  espèce  de  sauge,  en 

Grèce,  et  qui  est  bonne  à  manger. 

POMMEL.  s.    m.  (V.    lang.)    Rotule; 
partie  du  genou. 

PO.M.MELETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 


dour.  Costume  de  femme,  avec  poudre, 
paniers ,  Qeurs ,  dentelles  et  rubans  à  pro- 
fusion. ||  PompaHour.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  colinga.  ||  Espèce  de  pigeon. 

POMP.\NT,  ANTE.  adj.  CV.  lang.) 
Qui  s'étale  avec  pompe  ;  pompeux. 

•  POMPE,  s.  f.  (V.  lang.)  Parure  trop 
recherchée,  il  Espèce  de  gâteau  que  les 
parrains   donnaient    à   leurs    filleuls,  le 


f.  (vélér.)  Maladie 
des  bestiaux,  qui  ressemble  à  la  pblhisie 
pulmonaire. 

POMMERAYE  (LA)  (géogr.).  Ville 
de  France,  département  de  Maine-et- 
Loire.  3,100  habilanls. 

POMMEREILLE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plautes  graminées. 

POMMEROTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mar- 
melade de  pommes. 

•  POMMETTE,  s.  f.  (bot.)  Fruit  de 
l'azérolier.  Il  Pom/nc«e  (agric).  Instru- 
ment qui  sert  à  cueillir  les  pommes  et 
les  poires. 

POMMETTER.  v.  a.  (blason)  Garnir 
de  petites  pommes. 

Pommette,  ée.  part,  et  adj.  (blason) 
Il  se  dit  Des  pièces  qui  sont  garnies  de 
boutons  ou  de  petites  pommes  à  leur  ex- 
trémité.  Croix  pommettée. 

PO.MCERIL'M.  s.  m.  (aut.  rom.)  In- 
tervalle que  les  habitants  de  l'Italie  lais- 
saient au  pied  des  murs  de  leurs  villes , 
tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur.  ||  Lien 
de  Rome  où  l'on  prenait  les  auspices 
avant  l'ouverlure  des  comices. 

POMOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
des  fruits. 

POMOLOGIQIE.  adj.  des  2  g.  [(di- 
dact.) Qui  appartient  à  la  pomolugie. 

PO.MtJLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Auteur 
d'une  pomologie. 

PtJ.MONA  (géogr.).  La  plus  considé- 
rable des  ilcs  Shetland,  roy.  Maimlahd. 
POMONAL.  adj.  m.  (ani.  rom.)  (Jui 
appartient  au  culte  de  Pomooe.  f  lamine 
pomonal.  Le  dernier  des  cinq  llainines. 
POMONE.  n.  pr.  f.  (mvth.  lai.)  Njni 
plie  qui  excellait  dans  la  culture  dis 
fruits.  Elle  épousa  Verlumne,  dieu  des 
jardios,  et  devint  la  déesse  des  fruits, 
Pomone,  inconnue  des  Grecs ,  était  parti- 
culièrement adorée  cliez  les  Étrusques. 
Il  Pomone.  s.  f.  (  philol.)  Description  des 
truils  d'une  contrée. 

POMORANIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  dissidente  rns-.e  tpii 
tire  son  nom  du  monastère  de  Pomorani, 
uii  elle  prit  naissance  au  17*  siècle.  Les 
Pomoraniens  rejettent  tous  les  sacre- 
niunls,  et  n'ont  ni  hiérarchie  ecclésias- 
tique ni  sacerdoce. 

rOMPADOLR.  adj.  des  i  g.  (beaux- 
arts)  Il  se  dit  Des  objets  d'art  qui  datent 
du  règne  de  Louis  XV  et  de  la  favoriie 
de  ce  prince,  la  marquise  de  Ponq)'iduur; 
lU  affiTtcnt  parliculicrement  des  former 
conlotirnées  et  des  couleurs  fraîches  et 
tranchantes.  Cet  appartement  est  orné 
dans  te  style  pompadonr.  On  l'a  enqiltjyé 
qnel(|nefuis,enliltér.,  pour  désigner  lue 
certaine    manière    d'écrire    surannée    et 


*  POMPE,  s.  f.  Pompe  à  feu  (méran.). 
Nom  primitif  de  la  machine  à  vapeur. 
Celle  expression  impropre  est  complète- 
ment hors  d'usage.  |]  Pompe  à  incendie , 
Pompe  aspirante  et  foulante ,  garnie  d'un 
long  boyau  de  cuir,  au  moyen  du(|uel  on 
dirige  l'eau  sur  le  point  menacé.  ||  Pompe 
(lutherie).  Partie  des  tuyaux  de  cuivre 
dont  se  composent  le  trombone,  le  cor,  la 
trompette,  qui  peut  s'allonger  et  se  rac- 
courcir à  volonté,  pour  baisser  eu  haus- 
ser le  ton  de  l'instrument.  |1  Pompe,  se 
dit  aussi  d'Une  petite  emboîture  de 
tal,  qui  sert  au  même  objet,  dans  la  fliite, 
la  clarinette  et  le  basson. 

POMPÉI  (géogr.  anc).  Ville  d'Italie , 
à  5  lieues  .S.-E.  de  Naples,  à  l'embou- 
chure du  Sarnus.  Elle  fut  ensevelie  sous 
les  cendres  du  Vésuve,  l'an  79;  on  l'a 
dcbla_\ée  en  partie,  et  on  y  a  déi'ouvert 
des  anlitjuités  très-précieuses.  Les  ruines 
de  Ponipéi.  Les  antiquités  d' Hercidanum 
et  de  Pompéi. 

POMPEIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Porapèi.  ||  Qui  ap- 
partient  i\  Pompéi    ou  à  ses   habitants. 

POMPÉIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (  hist. 
rom.)  Qui  appariient  à  un  des  Pompée, 
et  spècialenieul  à  Cnélus  Pompée,  l'ad- 
versaire de  César,  Le  parti  pompéien  fut 
vaincu  à  Pharsale.  Q  Partisan  ou  soldat  de 
Pompée,  Il  Route  pompéienne ,  Chemin 
de  Sicile,  (pii  passait  près  de  Messana.  [J 
Curie  pompéienne.  Édifice  de  Rome  que 
l'on  ferma  après  que  César  y  eut  été  as 
sassiné, 

POMPÉION,  s,  m,  (ant.  gr.)  Édifice 
d'Athènes ,  où  l'on  conservait  les  objets 
sacrés,  et  où  l'on  préparait  la  pompe  des 
théories  religieuses. 

POMPÉIOPOLIS  (géogr.  anc).  Ville 
de    l'Espagne    tarraconaise ,   au    S.   d 
Pyrénées,  dans  le  pays  des  Vascons.  C 
l'appelait  aussi,  Pompelo.  Aujourd'hui, 
Pam/ielune.\\Ponipéiopolis.  Voy.  Aaiisus. 

PO.MPEITE,  s.  f.  (V.  lang.)  Orne 
ment  fait  avec  des  rubans. 

PO.MPIIOLYX.  s.  m.  (chimie)  Ancien 
nom  de  l'oxyde  de  zinc. 

PO.MPILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
sccles  hjinéiioplères. 

POMPILIEiV,  lENNE,  adj.  (zool.) 
Qui  res.semble  à  un  pompile.  |[  Pompi 
tiens,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hymé 
uciptères. 

POMPILUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér,) 
Pêcheur  de  l'ile  d'Icaria ,  qui  lut  méta- 
morphose en  Ihoti, 

POMPTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  ville  de  Pomclia, 
Il  Qui  appartient  à  cette  ville  un  à  ses  ha- 
bilanls. Il  Marais pomptin.  Voy.  Pohtiu. 
Il  Pompline  (ant.  lat.) ,  Nom  d'une  des 
irilinsde  Rome. 

PONANDÉ.  s.  m.  (anc.  admin.)  Il 
disait  de  L'apostille  qu'un  mettait  en  tète 
d'un  comjite ,  à  la  chambre  des  conij»tes 
de  Paris.  C'est  une  corruption  du  latin, 
ponrnda. 

PONANTAl.S.  ».  m.  (  marine)  Nom 
que  les  iiinrins  de  la  Mcdiierraiiée  don 
lient  aux  marins  de  l'Océan. 


PON 

PONÇ.4.GE.  s.  m.  (technol.)  Action  1 
de  poncer.  1 

*PO\CE\U.  s.  m.  (bot.) Nom  vulgaire 
du  Coquelicot. 

PONCEAU  ou  PONGEL.  s,  m.  (V, 
lang.)  Petit  pont.  J  Bac;  bateau.  |j  Lan- 
gage du  ponceau ,  se  disait  à  Paris  Du 
langage  du  peuple.  ||  Ponceau  (géogr.) , 
Lieu  situé  présdu  village  de  Poilly,  dans 
le  département  du  Loiret,  jl  Traité  de 
Ponceau  [\\'m{.) ,  Préliminaiies  de  paix 
conclus, en  liig,  entre  Charles,  dauphin 
de  France,  et  Jean ,  duc  de  Bourgogne, 
peu  de  temps  avant  l'entrevue  de  Mon- 
tereau. 

PONCELETIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

PONCETTE.  s.  f.  (  technol.)  Petit  sa- 
chet plein  de  charbon  eu  poudre  que 
l'on  emploie  avec  le  poncis. 

PONCEUR.  s.  m.  (technol.)  Celui  qui 
ponce. 

PONCEUX  ,  EUSE.  adj.  (miner.)  Qui 
consiste  en  pierre  ponce ,  qui  en  est 
formé,  qui  en  a  la  structure. 

PONCHONNET.  s.  m.  (V.  lang.)  Pe- 
tit pont, 

PONCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Effacer. 
H  Corriger. 

PoNciÉ,  ÉE.  part. 

POMCIRADE.  s.  f.  (  bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Mélisse. 

*  PONQRE.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  ci- 
tronnier. Voy.  l'art,  du  Dict. 

*PONCIS.  s.  m.  (beaux-aris)  Il  se  dit 
fig.  de  Tous  les  dessins  dans  lesquels  on 
remarque  un  certain  type  convenu,  un 
calque  ou  une  copie  trop  marquée ,  une 
routine  dont  l'artiste  ne  sort  pas.  Ce  pein- 
tre n'a  qu'un  poncis.  Tout  cela  sent  le 
poncis.  On  dit  même  plus  hardiment 
encore.  C'est  un  poncis.  Cela  est  bien 
poncis.  Quelques  personnes  écrivent  et 
prononcent,  par  corruption.  Poncif  e\ 
Ponsif.\^  Poncis  (technol.),  se  dit  Du  mo- 
dèle piqué  dont  on  se  sert  avec  la  ponce 
ou  poncette,  pour  marquer  des  dessins  sin- 
la  faïence. 

PONCOIR.  s,  m,  (V,  lang.)  Loquet. 
Il  Verrou. 

PONCTICULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  marqué  de  petits  points. 

PONCTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (  didact.) 
Qui  porte  dos  points. 

PONCTIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  de  points, 

PONCTILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Circon- 
stance peu  importante.  On  ne  confronclc 
les  Icsmoings  et  receoit  les  obiects  (ob- 
jections) sur  la  preuve  des  ponctilles  de 
chasquB  accident  (Montaigne). 

PO^CTILLEUX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Pointilleux;  puéril. 

l'ONCTIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  ponctuées. 

l'ONCTU.\OE.  s.  m.  (technol.)  Défaut 
de  l'enduit  vitreux  d'une  poterie. 

PONCTUATEUR.  s.  m.  (hist,  eccl.) 
Celui  qui  marque  les  chanoines  absents, 
les  moines  qui  n'ont  point  assisté  Â  l'ol- 
Cce. 

♦PONCTUER,  V,  a.  (musique)  Mar- 
quer les  repos,  diviser  lès  phrases,  dans 
la  cumposiiion  musicale. 

PONDAGE.  s.  m,  (jurispr.  angl.)  Droit 
payé  au  souverain  d'Angleterre  sur  toutes 
sortes  de  niarchandise.s,  à  l'entrée  et  à  la 
sortie  du  royaume. ||  Pondage  (technol.), 
Inclinaison  de  la  veine  du  charbon  de 
terre.  Voy.  PinDtGB. 

PONDAISON,  s.  f.  (zool,)  Il  se  dit 
<pirl(|uefi>is  de  I/époquc  lin  'a  ponte.  Voy. 
PoMTt  on  Dict. 


PON 

PONDÉRABILITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qu», 
lité   de  ce  qui  peut  être  pesé. 

PONDÉRAL ,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  rapport  au  poids.  ||  Parties  pondérales. 
Dosage  fait  par  poids.    Tant  de  parties 
pondérales  d'un  corps,  sur  tant  d'un  au- 1 
tre  corps.  i 

PONDÉRANT,  ANTE,  adj.  (V.  lang.)  | 
Qui  a  du  poids,  de  la  valeur,  de  la  cra-  ' 
vile. 

PONDEROUS,  OUSE.adj.  (V.  lang.) 
Pesant.  ||  Puissant. 

PONDEROUSEMENT,  adv,  (V.  lang.) 
Avec  poids.  Il  Gravement. 

PONDEUR,  s.  m.  Mol  dont  La  Fon- 
taine s'est  servi  pour  désigner  Un  homiue 
qui  pond.  La  femme  du  pondeur  s'en 
retourne  citez  elle. 

•PONDEUSE,  s.  f.  (bol.)  Nom  tuI- 
gaire  de  la  Mèlongêiie. 

PONDICIIÉRY(géogr.).Villedel'Hin- 
doustan  ,  chef-  lieu  des  établissemeats 
français  dans  cette  contrée,  avec  une 
rade  sur  le  golfe  du  Bengale.  25,ooo  ha- 
bitants, 

PONDOIR.  s,  m.  (zool.)  Organe  a»ec 
lequel  les  femelles  de  certains  insectes  in- 
sinuent leurs  œufs  dans  les  corps. 

•PONDRE.  V.  a.  et  n.  Expr.  proï.  et 
popul.,  Je  t'en  ponds,  se  dit,  par  dérision, 
à  une  personne  qui  demande  une  chose 
impossible, 

PONENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Occident. 
Qui  a  sa  province  en  orient  et  son  cré- 
dit; ipii,  en  ponent  (Montaigne).  Voy. 
PoN.vKT  au  Dict.  Il  i'onen/(  hist.  ecclés.). 
Rapporteur  à  la  cour  de  Rome.  Le  pape 
Alexandre  VIII  nomma  pour  ponent  le 
cardinal  Casanate.  Quelquefois ,  on  doa- 
nnit  aussi  ce  titre  à  certains  officiers  dci 
congrégations, 

PONER.  V,  a,  (V.  lang.)  Poser.  |1  Ph- 
cer.  Il  Asseoir. 

PoNÉ ,  ÉE.  part. 

PONÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insecles 
hyménoptères. 

PONEY  ou  PONET.  s.  m.  Très-p«|Sl 
cheval  à  longs  poils  qu'on  trouve  en  h- 
lande  et  dans  les  montagnes  d'Ecosse.  V» 
carrosse   attelé  de   quatre  poneys.  Voy. 

PUNY. 

PONG.\MIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes  et  de  la  Chine, 

PONGATI.  s,  m.  (bot,)  Plante  aqua- 
tique du  Malabar. 

PONGÉLION.  s.  m.  (bol.)  Arbre  st 
Malabar, 

PONGITIK,  l'VE.  adj.  (méd.  )ll» 
dit  D'une  douleur  qui  semble  causée  par 
une  pointe  enfoncée  dans  la  partie  souf- 
fraiile.  Quelques-uns  écrivent  pungiHf, 
Voy.  ce  mot. 

PONGNEOR.  s.  m.  (V,  lang.)  Piqueur. 
l  Écuver. 

PONHIER,  1ÈRE.  adj.  et  s,  (V.  long.) 
Habitant  du  pays  de  Poix.  ||  Qui  appar- 
tient .i  Poix  nu  à  ses  habilanls. 

PONNE.  s.  f.  (marine)  Petit  bâtiment 
à  fond  plat,  construit  pour  naviguer  dans 
les  canaux  de  Hollande,  et  garni  d'ailes, 
pour  euqiècher  la  dérive,  quand  il  mar- 
che au  plus  prés, 

PONOIS.  s.  m,  (V,  lang.)  Maintien; 
tenue,  ||  Importance. 

PONRE.  v.  a.  et  n,  (V.  lang.)  Pondre. 

Poîi»u,  Vf.  part.  Et  tes  coques  des 
deux  oeufs  jadis  ponnus  et  escloi  (  Ra- 
belais), 

PONS,  s.  m.  (V.  lang.)  Poignée.  £*«- 
pée  dont  li  pons  fu  d'orfin. 

PONS  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  la  f.hareiile-Inférieure. 
4,3oo  habilanls.  ||  Saint-Pons ,  Ville  de 
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I  PON 

lj  nce,  chef-lii'ii  d'un  arrondissement  du 
J  arlement  de  l'Hérault.    7,000  habi- 

i!ts. 

"ONSIF.  s.  m.  (beaux-aris  et  technol.) 
:  )ier  portant  des  dessius  piqués  à  jour, 
'l'emploie  dans  tous  les  sens  du  ujot 

icis.   Voy.    Poscis    au  Dict.   et    au 

■jnpl- 

l'ONSTORNEIS  ou  PONSTORNEZ. 
i  n.  (anc.  T.  milil.)  Pont  tournant. 
"PONT.  s.  m.  Anc.  ex|ii'.  |iiov..  Il  est 
le  pont  de  sainte  larme.  Il  est  sur  le 
ut  de  pleurer.  ||  Pont  lie  l'éfiee  (T. 
g.),  La  poignée.  ||  Pont  niu:  suffrages 
it.  rom.),  se  dit  de  Passages  de  plau- 
•s,  fort  étroits,  et  élevés  au-dessus  du 
,  que  l'on  construisait  dans  le  champ 
mars  ou  le  forum  à  l'époque  des  co- 
tes. Les  citoyens  recevaii  ni  leurs  bul- 
ins  de  vote  eu  passant  sur  le  pont  aux 
Jrages.  Il  y  avait  uu  pont  ou  ponlicule 
jr  chaque  septum  ou  oiile.  f'oj.  ces 
its.  Être  jeté  en  bas  du  pont,  signifiait, 
*e  privé  du  di-oit  de  suffrage.  P'oy. 
poNTAiN.  U  Pont  à  bascule  (niécan.) , 
dit  de  Machines  placées  sur  les  routes 
r'ales  pour  peser  les  voilures,  et  s'assurer 
'elles  ne  porleut  que  la  charge  aulori- 
;  parles  règlemeuls.  j]  Ponfà  bascule  (ar- 
it.),  Pont  de  charpente,  qui,  étant  porté 
■  le  milieu  sur  uu  essieu,  se  lève  d'un 
c  ti  se  baisse  de  l'autre.  ||  Pont  à  cou- 
.< ,  IVlit  pont  qui  se  glisse  dans  œuvre, 
ur  traverser  le  fossé  d'un  château.  j| 
nt  à  fièche.  Petit  pont-levis  devant  uu 
ichet.  Il  Pont  à  (juatre  brancUes,  Celui 
i  est  construit  au  point  de  réunion  de 
atre  canaux.  ||  Pont  aqueduc.  Celui 
i  porte  un  conduit  d'eau.  ||  Pont  flot- 
it,  Pout  formé  par  des  matériaux  lé- 
rs,  et  qui  se  soutiennent  facilement  sur 
au.  On  a  fait  des  ponts  flottants  avec 
s  pontons  de  cuivre  ,  de  fer-blanc ,  de 
ïr  bouilli,  etc.  ||  Pont  sur  gueule  ou 
*nt  courant  (marine),  Le  plus  élevé  des 
nts  d'uu  bâtiment  quelconque;  celui 
i  t ■^^  à  découvert.  |]  Pont  de  Varole 
\.\\.  ,  Protubérance  qui  réunit  les  deux 
>\\w^  du  cervelet. 

PONT.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mer  d'Eu- 

pe,  entre  la  Sarmatie,  la  'Tlirace,  l'A- 

•  Mineure  et   la  Colchide.   On  lappe- 

t  aussi    Pont-Euxin.   Aujourd'hui ,  la 

'.r  Noire.  ||  Contrée  de  l'Asie  Mineure, 

N.  F..,  sur  la  côte  du  Ponl-Euxin.  Les 

incipales  villes  étaient  Trapezonte,  Po- 

•nonium  et  ^masie.  Le  Pont  était  par- 

gé  en  trois  provinces,  dont  ces  trois  villes 

aient   les  capitales,  et   qu'on   appelait 

ont  Cappadocien  ,  Galatique ,  et  Polé- 

oniaque.^Le  Ponf  (hist.).  Royaume  qui, 

I  5'  siècle  a  vaut  J.  C,  fut  détaché  de 

sinpire  des  Perses,  et  fondé  par  Arta- 

ize,  un  des  satrapes  qui  luereul  le  faux 

iierdis.  Après  la  niortde  Mithridale  VI, 

j't  État  n'eut  plus  qu'iuie  existence  no- 

|:inale:  le  dernier  roi  de  Pont  fut  Pole- 

lion  II,  qui  régna  du  temps  de  Claude, 

isqii'en  41  après  J.  C.  ||  Pont,  Diocèse 

le  l'empire,  dans  la  préfecture  d^Orieul  ; 

I    oomprenail  dix  provinces ,  dont   une 

appelait,  Pont  polewoniaque. 

l'ONTACQ   ou    PONTAC    (géogr.). 

jille  de  France,  départemeut  des  Basses- 

lyrénées.  3,îoo  habitants. 

j.PONTADE.  s.    f.   (marine)  Entaille 

nie  dans  une  pièce  de  bois,  aûn  de  pou- 

Of  y  appliquer  une  fausse  é(|uerre. 

PONIA-ÛELOAUA    (géogr.).    Ville 
esAçores,  chef-lieu  de  l'ile  Saiul-Mi- 
hel.  12,000  âmes. 
PONl'AIL.  s.  m.  (lool.)  Un  des  noms 
U  canard  (pii  fournit  i'cdredou. 
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PONTAL.  s.  ni.  (marine)  Profondeur 
de  la  cale  d'un  bâiiment. 

PONT-À-MOUSSON  (géogr.).  Ville  de 
France,  déparlement  de  la  Meurthe,  sur 
la  Moselle.   Broderies.  7,3oo    habilant.. 

PONTARLIER  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du 
départemeut  du  ûoubs,  sur  le  Doubs. 
.^,{)()o  habitants. 

PONT  AUDE.MER  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arroudissement  du 
déparlement  de  l'Eure,  sur  la  Rille.  5, 400 
habitants. 

PONTCHARTRAIN.  s.  m.  (géogr.) 
Lac  des  Étals-Unis,  au  N.  de  la  Nouvelle- 
Orléans. 

PONT-CHÂIEAU  (géogr.).  Ville  de 
Fiance,  départemeut  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 3,400  habitants. 

PONT-DE-BEAUVOISIN  (  géogr.  ). 
Ville  de  Fiance,  département  de  l'Isère, 
sur  la  limite  des  États-Sardes.  2,100  ha- 
bitants. Il  Ville  de  Savoie  qui  est  séparée 
par  le  Giiiers  de  la  ville  française  qui 
porte  le  même  nom.  1, 3  5o  habitants. 

PONT-DE-L'ARCHE  (géogr.).  Ville 
de  France,  département  de  l'Eure,  sur  la 
Seine.  1,600  habitants. 

PONT-DE-VAUX  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  l'Aiu.  3,200 
habilanls. 

PONT-DU-CHATEAU  (géogr.).  Ville 
de  France,  département  du  Pu}-de-D6me, 
sur  l'.illier.  3,400  habitants. 

PONTEAU.  s.  m.  (technol.)  Une  des 
pièces  du  métier  à  fabriquer  la  soie. 

PONTÉCORVO  (geogr.).  Ville  des 
États  de  l'Église,  enclavée  daus le  royaume 
de  Naples.  5, 200  âmes. 

PONTÉDAIRE   (bot.).  Voy.  Pohté- 

PONTÉDÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  uue  poutédérie.  I  Pontéde- 
rées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PONTÉDÉRIACÉ  (  bot.  ).  f'oy.  PoH- 

PONTÉDÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qu'on  trouve  en  Amérique,  eu 
Afrique  et  dans   les  Indes. 

POINTÉE,  n.  pr,  m.  (temps hér.)  Jeune 
Phénicien  qui  disputa  leprixdela  course 
chez  Alciuous. 

P0.NTEFR.4.CT  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre ,  dans  le  comté  d'York ,  prés  de 
l'Ayr.  4,5oo  âmes. 

PONTELER.  v.  a.  (technol.)  Poser  les 
ponteaux  pour  monter  le  métier  à  soie. 

PoNTELÉ,  ÉE.  part. 

PONTENAGE.  s.  m.  (  féod.  )  Droit 
que  le  seigneur  levait  sur  les  marchan- 
dises qui  passaient  les  ri\ières  par  les 
bacs  et  par  les  ponts.  On  disait  aussi 
pontonage. 

PONTÉVÉDRA  (géogr.).  Ville  d'Es- 
pagne, dans  la  Galice,  chef-lieu  de  la 
province  qui  porte  le  même  uum.  Port 
sur  l'Allanlique.  5,ooo  âmes. 

PONTHIEU.  s.  m.  (géogr.  et  hist.) 
Partie  de  l'aiioienne  Picardie;  Abbeville 
en  était  la  capitale.  Le  Ponthieu  était  gou- 
verné par  des  comtes  qui  se  rendirent 
indépendants  au  lo'  siècle.  Ce  fief  passa, 
i3"  siècle,  dans  la  maison  d'Alençon, 
et  ensuite  dans  celles  de  Dammartin,  de 
Castille  et  d'Angleterre  ;  conlisqiié  sur 
Edouard  111,  en  1370,  il  fut  réuni  déC- 
nitivemeut  à  la  couronne,  eu  i52G. 

PONTIA  (géogr.  anc).  Petite  lie  de  la 
mer  lyrrhénieimc,  vis-à-vis  le  pays  des 
Vols(|ues.  Aujourd'hui,  Ponza. 

PONTIANE.  s.  f.  (bot.)  Ancien  nom 
du  tabac. 

PONTIAS.  s.  m.  Nom  d'uu  vciil  qui 
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règne  parliruliéieincul  dans  les  environs 
de  Nyons.  où  il  se  fait  sentir  réguliére- 
menl  tous  les  jours.  Quand  le  pontias 
cesse  de  souffler,  on  redoute  quelque  ma- 
ladie épidémique. 

PONTICELLO.  s.  m.  (musique)  Mot 
italien  qui  veut  dire  Chevalet,  et  dont  on 
se  seit  dans  cette  locut. ,  Surpanlicello , 
pour  indiquer  qu'un  Irait  de  violon  ou 
de  basse  doit  être  exécuté  en  attaquant 
les  cordes  prés  du  chevalet. 

PONTICULE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Petit 
pont.  Voy.  Pont  aux  suffrages  au  mol 
Pont. 

PONTIE.  s.  f.  (zool.)  Crusiacé  des 
côtes  de  France.  ||  Genre  de  papillons. 

PONTTEN,  lENNE.  adj.  (  niylh.  gr.) 
Surnom  de  Nepluue.  ||  Surnom  de  Vé- 
nus, à  Hermione.  Voy.  MAaiK. 

•PONTIFE,  s.  m.  Grand  pontife  (ant. 
rom.) ,  Chef  du  collège  des  pontifes  de 
Rome,  institué  par  Niima  :  il  était  élu 
dans  les  comices  par  tribus,  et  les  empe- 
reurs prirent  tous  ce  titre.  ||  Annales  des 
pontifes.  Histoire  romaine  écrite  par  les 
membres  du  collège  ponliGcal ,  el  conser- 
vée dans  le  temple  de  Jupiter  au  Capilole. 
Les  Annales  des  pontifes  furent  rempla- 
cées par  les  écrits  de  Caton ,  de  Fabius 
Pictor,  etc.\Pontifes majeurs,  Lesqualie 
ou  cinq  pontifes  institués  d'abord  par 
Numa  ;  ce  nombre  fut  doublé  lorsque  les 
plébéiens  furent  admis  à  cette  charge , 
et  Sylla  le  porta  plus  tard  à  vingt-cinq  : 
ils  pouvaient  sacrifier  à  tous  les  dieux, 
ce  qui  les  distinguait  des  flamines ,  at- 
tachés au  culte  d'une  seule  divinité.  || 
Pontifes  mineurs.  Ceux  qui  servaient 
comme  d'acolytes  et  de  secrétaires  aux 
pontifes  majeurs  ;  Cicéron  n'en  désigne 
que  trois.  ||  Pontife  (hist.  ecclès.  ),  Titre 
réservé,  depuis  le  pape  Adrien,  aux  seuls 
primats.  ||  Souverain  pontife  ,  Titre  que 
l'on  a  donné,  dans  le  moyen  âge,  à  des 
métropolitains  et  à  de  simples  évêques. 
Il  Pontifes,  Membre  d'une  congrégation 
instituée  par  saiut  Benczet,  h  la  fin  du 
12'  siècle,  pour  l'édification  des  ponts. 
On  disait  aussi ,  hospitalier  pontife  et 
frère  ponlife. 

•PONTIFICAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.) 
Respectable  ;  majestueux.  ||  Collège  pon- 
tifical {an\.  rom.),  Corps  des  pontifes,  qui 
avait  la  direction  des  affaires  religieuses 
à  Rome.  Le  collège  pontifical  réglait  le 
culte  et  les  cérémonies.  ||  Comices  ponti- 
ficaux,  Ceux  dans  lesquels  on  nommait 
le  grand  i>onù{e.\\Jeux pontificaux.  Spec- 
tacle donné  au  peuple  par  le  giaud  pon- 
tife nouvellement  élu.  ||  Pontifical,  s.  m. 
(  liturg.  )  Nom  d'un  livre  ,  à  l'usage  des 
papes  et  des  évêques  ;  il  indique  les 
prières  et  les  cérémonies  d'usage  dans  la 
confirmation  et  dans  l'ordination.  Lepon- 
tifical  est  attribué  à  saint   Grégoire. 

PONTIFJEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Pontifical.  Il  Règne  d'un  pape. 

PONTIFIER.  V.   a.  (V.  laug.)  .appe- 
ler à  la  papauté. 
PoHTiFiÉ,  ÉE.  pari. 
PONIIL.  s.  m.   (  technol.  )  Outil  qui 
sert  à  polir  les  glaces. 

PONTILLER.  V.  a.  et  u.  (technol.)  Se 
servir  du  puutil. 
PoMTiLi.É.  part. 

PONTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Habitant  de  Pontia,  ville  des  Voisques.  || 
Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à  ses  ha- 
bitants. Il  Marais  pantins  ou  pomptins , 
Marais  du  Latiiim,  sur  les  bords  desquels 
étaient  situées  Irenle  ville-  de-  \(ilsqucs, 
parmi  lesquelli's  étaient  Pumétia  et  Pon- 
l'a  :  les  .'<avauts  ne  sont  [luint  d'accord 
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sur  celle  des  deux  villes  qui  a  donnéson 
nom  à  ces  marais.  Domilien  et  Trajan  v 
jetèrent  une  chaussée  magnifique.  Ils  sont 
situés  aujourd'hui  daus  les  Élats  de  l'É- 
glise, près  de  la  Méditerranée,  dans  la 
délégation  de  Frosinone.  Les  marais  pan- 
tins sonX  Irès-malsains.ona  fait  plusieurs 
tentatives  pour  les  dessécher. 

PONTIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.) 
Qui  appartient  au  Pont,  aux  bords  du 
Pont;  qui  vient  de  cette  contrée.  |l  Rat 
pontique ,  L'hermine.  ||  Les  Pontiques 
(philol.).  Titre  des  lettres  ou  élégies  écri- 
tes par  Ovide,  de  Tomes,  sur  le  Pont, 
lieu  de  son  exil. 

PONTIVIS.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
toile  assez  estimée. 

PONTiyy  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  départe- 
ment du  Morbihan,  sur  le  Blavel., 6,400 
habitants. 

PONT- L'ABBÉ  (géogr.).  Ville  de 
France,  départemeni  du  Finistère,  avec 
un  port  sur  l'océan  Atlantique.  2,800 
habilanls. 

PONT-L'ÉVÈQUE  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du 
département  du  Calvados,  sur  la  Touc- 
ques.  2,100  habilanls. 

PONTOBDELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'annélides  qui  ressemblent  à  la  sang- 
sue. 

PONTOCARDE.  s.  m.  (zool.)  Zoophyle 
des  Moluques. 

PONTOGALLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'oiseaux  gallinacés  qui  s'avan- 
cent en  mer  quand  le  vent  les  y  pousse.  || 
Pontogalles.  s.  m.  pi.  Famille  de  galli- 
nacés. 

PONTOISE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  anondissemeni  du  départe- 
ment de  Seine-el-Oise ,  sur  l'Oise.  5,4ou 
habitants. 

PONTOMÉDUSE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Uue  des  néréides. 

•PONTON,  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit  par- 
ticulièrement Des  vaisseaux  rasés,  où 
les  Anglais  renfermaient  les  prisonniers 
français,  pendant  les  guerres  de  l'em- 
pire. On  entassait  huit  à  neuf  cents  hom- 
mes dans  chaque  ponton.  Les  prisonniers 
anglais  étaient  humainement  traités  en 
France ,  pendant  que  les  Français  su- 
bissaient le  régime  affreux  des  pontons 
d' Angleterre. 

PONTONOÛS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Héraut  ou  échanson  d'Alcinoiis. 

PONTOPHILE.  s.  m;  (zool.)  Genre 
de  crustacés. 

PONTOPORIE.  D.  pr.  f.  (mylh.  gr.) 
Une  des  néréides. 

PONT-SAINTEMAXENCE  (géogr.). 
Ville  de  France,  département  de  l'Oise, 
sur  l'Oise.  2,600  habitants. 

PONT-SAINT-ESPRIT  (géogr.).  Vide 
de  France,  dcparleiueul  du  Gard,  sur  le 
Rhône.  4,900  habilanls. 

POINTS-DE-CÉ  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  Maine-et-Loire, 
sur  la  Loire.  3.goo  habilanls.  ||  Combat 
des  PonIs-de-Cé  (hist.),  Affaire  des 
guerres  de  Vendée ,  où  les  troupes  répu- 
blicaines reprirent  les  Ponls-de-Cé  sur  les 
royalistes  commandés  par  Bonchamp ,  le 
26  et  le  28  avril  1792. 

PONTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Point  que 
l'un  fait  atec  une  aiguille. 

PONTUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Dieu 
des  mers.  Selon  Hésiode,  il  eut  pour  fils 
Nérée,  Thaumas,  Phorcus,  et  pour  filles, 
Eurvbia  el  (;élo. 

PONTL'SEAU.  s.  m.  (technol.;  Verge 

132. 
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de  métal  qui  traverse  les  vcrgeures  des 
formes  à  papier. 

POOCE.  s.  m.  (V.  laiig.)  Ponce. 

POOESTEIZ.  s.  m.  (V.  laiig.)  Pouvoir. 

POOST  et  POOIS.   s.  m.   (V.   laug.) 

Juridiction;  seigneurie.  ||  i/bmme  depoosl, 

Vassal.  11  Tenir  à  plain  pools ,  Occuper 

une  terre  et  ne  relever  d'aucun  seigneur. 

POOSTE.  s.  m.  (V.  laug.)  Passe-volanI  ; 

soldat  supposé  dans  une  revue. 

POPATAN.  s.  m.  (gcogr.)  Tille  de  Co- 
lombie ,  cbef-lieu  du  département  de  la 
Cauca ,  sur  la  Cauca ,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade.  7,000  âmes. 

*POPE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Prêtre  charge 
de  l'immolation  des  victimes,  foj.  Yic- 
T1.MAIRE  au  Dict. 

POPILER.  V.  a.  (V.  lang.)  Parer  ;  or- 
ner ;  ajuster. 

PopiLÉ,  ÉE.  part. 

POPINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poupée  d'en- 
fant. Il  II  s'est  dit  pour,  Cabaret.  Qu'ils 
aillent  sous  ton  nom  de  popiae  en  popine 
(Chaulieu).  C'est  un  latinisme. 

POPINETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vtd- 
gairc  de  la  Mésange  à  longue  queue. 

PUPISME.  s.  m.  (V.  laug.)  Il  s'est  dit 
d'Une  espèce  de  caresse,  il'encourage- 
ment,  que  le  cavalier  donnait  à  son  cbe- 
val.  Au  regard  de  fanfarer  et  faire  les 
petits  popismes  sur  i:n  cheval,  nul  ne  le 
fut  mieux  que  lui  (Rabelais).  Foy.  Por- 
rrsME. 

POPLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Peuple. 
POPLIC.UN  .  POPULICAIN  ou  PU- 
ÎLICAIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Noms  par 
lesquels  on  désigne  les  Manichéens. 
POPLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Peuplier. 
POPOCATEPETL.  s.  m.  (géogr.)  Vol- 
can du  Mexique  ,  État  de  la  Puébla.  Hau- 
teur, 5,400  mètres. 

POPOLONGUE.  adj.  f.  (linguist.)  Il 
se  dil  D'une  des  langues  du  Mexique. 
La  langue  popolongue. 

POPPY.SME.  s.  m.  (ant.)  Bruit,  cla- 
quement produit    avec  la   bouche   pour 
exciter  un  cheval.]  Battement  de  mains. 
IlSifllemcnt  par  lequel  les  Grecs  croyaient 
détourner  la  maligne  influence  des  éclairs. 
POPRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pourpre. 
POPULACERIE.   s.  f.  (néol.)  Mœurs 
de  la  populace  ;  manières  de  la  populace. 
POPLL.iGE.  s.   m.  (bot.)    Genre  de 
jiiantes  qui  se  rapprochent  de  la  renon- 
cule. 

•POPULAIRE,  adj.  des  2  g.  (niylb. 
gr.)  .Surnom  de  Vénus.  Voy.  Pasdf.mos. 
Il  Populaire,  s.. m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
pour,  Peuple,  populace.  Le  menu  popu- 
laire est  soupçonneux  à  l'endroict  de  ce- 
Iny  qui  F  aime,  et  simple  envers  celuy  qui 
le  trompe  'La  Boélie). 

POPCI.ARISME.  s.  m.  (néol.)  Popula- 
rité érigée  en  système. 

l'OPLI.AS.  s.  m.  (V.  lang.)  Populace; 
peuple.  Cculx-là  ne  se  contentent  pas, 
comme  le  gros  populas ,  de  regarder  ce 
gui  est  devant  lews  pieds  (La  Koétie). 

POPIXICIDE.  adj.  des  i  g.  (néol.) 
Qui  est  funeste  pour  le  peuple.  Loi  po- 
puUcide, 

POPILICOLE  (néol.).   roy.  Pi.É«i- 

COI.R. 

POPIII.ICOLE.  adj.  des  i  g.  (hist. 
Tiat.)  Oui  vil  sur  le  peuplier. 

P(  )Pi:i.IER  ,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (V.  I.ing.) 
Qui  p^t  ilu  peuple  ;  qui  lui  appartient. 

Pt)l'i:i.ll'UGE.S.  5.  f.  pl.  (ant.  rom.) 
H-U:  établie  ii  Rome  en  mémoire  de  la 
luile  du  peuple ,  parce  qu'ayant  été  mis 
en  déroule  pai  l'ennemi ,  ou  .saisi  d'une 
leiTcur  pniii(|ue ,  il  ressaisit  la  victoire  le 
ieiidvmain  ,  loit  dans  la  guerre  contre  les 
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Étrusques,  soit  dans  la  révolle  des  Fidé- 
nates.  Selon  Feslus,  les/jo/'wli/î/i-fjélaient 
célébrées  en  mémoire  de  la  tuile  du  peu- 
ple effravé  par  l'orage  pendaul  lequel 
Romulus'fut  enlevé  an  ciel  ou  assassiné. 
POPULINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  a  trouvée  dans  l'écorce 
du  peuplier. 

POPULONIA.  n.  pr.  f.  (mylli.  lat.) 
Divinité  qu'on  implorait  pour  être  pré- 
é  de  la  grêle  et  de  l'orage.  |1  Popu- 
lonia.  adj.  f.  Surnom  de  Junon. 

POPULOME  (géogr.  anc).  Ville  d'É- 
trui  io,  à  l'ouest,  près  du  cap  Populonium. 
POPULOSITÉ.  s.  f.  (néol.)  État  d'un 
pays  populeux. 

POQUE.  s.  m.  (jeux)  Sorte  de  jeu  de 
caries  qui  a  de  l'analogie  avec  le  hoc.  |{ 
Il  se  dit  de  Six  petits  casiers  dont  on  se 
sert  pour  jouer  au  poqne.  Le  poque 
de  l'as ,  le  poque  du  roi,  etc.  ||  Réunion 
dans  une  même  main  de  trois  ou  quatre 
cartes  de  même  valeur. 

POQUER.  V.  a.et  n.  (jeux^  Jeter  sa  boule 
en  l'air,  et  la  laisser  tomber,  de  manière 
qu'elle  ne  roule  pas  en  louchant  la  terre. 
PoQCÉ,  F.E.  part. 

POQUET  (pêche).  Voy.  Pccbet. 
POQUIL.  s.  m.  (bol.)  Plante  du  Chili. 
POR.   s.    f.   (V.   lang.)   Peur;   épou- 
vante. 

POR.  prép.  (V.  lang.)  Pour.  Quar  por 
oir  et  por  i-eoir. 

POR.\.NE.  s.  f.  (bot.)  Geure  de  piaules 
d'.\frique  et  des  Indes. 

PORANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

POR4QUÈBE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Gu\ane. 

PORAT-V.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Rivière 
de  Dacie  ,  afQueut  de  l'Ister.  On  l'appe- 
lait aussi ,  Pyrétus  et  Hiérasus.  Aujour- 
d'hui ,  Pruth. 

PORAVA.  n.  patron,  (temps  hér.  ind.) 
Nom  des  princes  de  la  dynastie  lunaire, 
descendants  de  Pouron.  Les  Pandavas  et 
les  Coiavas  élaieut  des  Pu'ravas. 

PORREER.   v.  n.  (V.   lang.)  Errer; 
aller  (;à  et  là.  Si  com  j'abis  porhcant. 
PoRBFÉ ,  ÉE.  part. 

'PORC.  s.  m.  Prov.,  Â  chaque  porc 
vient  la  Saint-Martin ,  On  finit  toujours 
par  tuer  les  animaux  à  l'engrais.  L'usage 
est  de  tuer  les  porcs  à  la  Saint-Martin. 
I  //  est  comme  le  porc  à  l'auge,  expr. 
prov. ,  Il  a  tout  à  soidiait.  ||  Porc  sacré 
(ani.  rom.).  Porc  qu'on  sacrifiait  à  la 
naissance  d'un  enfant.  ||  Porc  que  celui 
qui  avait  été  insensé  sacrifiait  à  Silvaiu, 
pour  lui  rendre  grâce  du  recouvrement 
de  sa  raison.  Il  Pore  troyen  s'est  dit  quel- 
quefois d'Un  porc  dans  le  ventre  duqtud 
on  cuisait  d'aulrcs  animaux.  ||  Tête  de 
porc.  Forme  du  bataillon  rangé  en  coin. 
PORCACHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pour- 
chasser ;  poursuivre  ;  chercher. 
PoBCiCHÉ,  ÉE.  part. 
PORCAINO.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
seigneurial  sur  les  porcs. 

POKCE.  s.  m.  (V.  lang.)  Porche  ;  ves- 
tibule ;  portique. 

PORCEAII.  s.  m.  (V.  lang.)  Pourceau. 
•PORCELAINE,   s.   f.   (méd.)  Sorte 
d'éruption  ciilaiiéc. 

PORCELAMTE.  s.  f.  (7.00I.)  Porce- 
laine, coquillage  fossile. 

POUCEI.A'r.  s.  m.  (/.ool.)  Un  des  nom» 
vulgaires  du  tjjchuit  d'IiiJe, 

PORCELET,  s.   m.  (ïool.)  Nom  vul- 
gaire du  ClonorlcJ  l'iircclct  (bol.),  Nom 
vulgaire  de  la  Jusqniame. 
l'OKCELlE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  du  Pé- 
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PORCELLAINE.  s.  f.  (bot.)  Vieux 
non»  du  Pourpier. 

PORCELLaNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

PORCELL.^NIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  porcellane.  |l  Por- 
cctlanides.  s.  m.  pl.  Famille  de  crustacés. 

PORCELLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes â  Qeurs  composées. 

PORCFXLION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

PORCELLITE  (bot.).  Voy.  Porcelle. 

•PORC-ÉP/C  s.  m.  Ordre  du  Porcépic 
(hist.).  Ordre  de  chevalerie  iusiiiné  eu 
1394,  par  Louis,  duc  d'Orléans,  Gis  de 
Charles  V,  à  l'occasion  de  la  naissance  de 
son  fils.  Cet  ordre,  composé  de  vingt- 
cinq  chevaliers,  avait  pour  emblème  un 
porc-épic  avec  ces  mois  :  Cominus  et 
eminus.  De  près  et  de  loin.  V ordre  du 
Porcépic  tut  supprimé  par  Louis  XII. 
Foy.  Camail.  Il  £cu  au  porc-épic  (anc. 
métrol.).  Foy.  Écu. 

PORCHAILLE.  s.  f.  (bol.)  Vieux  nom 
du  Pourpier. 

PORCHAZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Poursuite; 
entreprise;  dessein. 

PORCHERIE,  s.  f.  (écon.  rur.)  Toit  à 
porcs.  Il  Fig.  et  fam. ,  Endroit  extréme- 
meut  sale. 

PORCIEN.  s.  m.  fgéogr.)  Aucien  petit 
pays  de  France,  faisant  partie  de  la 
Champagne,  et  enclavé  dans  le  Rétlie- 
lois.  Chàtean-Porclen  en  était  le  lien 
principal. 

PORCIN  ,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble au  porc.  Il  Porcins,  s.  m.  pl.  Fa- 
mille de  mammifères. 

PORCOI.  adv.  interrog.  (V.  lang.) 
Pourquoi. 

PORDIC  (géogr.).  Ville  de  France, 
dépaitement  des  Côtes-du-Nord.  4,3oo 
habitants. 

PORÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poireau,  lé- 
gume. 

PORELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  mous- 
ses. 

PORENCHTME.  s.  m.  (  bot.  )  Tissu 
cellulaire  végétal  dont  les  cellules  sont 
munies  de  pores. 

PORENTR UT  (géogr .).VilledeSuisse, 
dans  le  canton  de  Berne,  2,900  âmes. 

POREVITH.  n.  pr.  m.  (mylh.  sept.) 
Divinité  monstrueuse  des  Germains  :  ce 
dieu  avait  cinq  lèles  portées  par  le  cou, 
et  une  sixième  sur  la  poitrine.  On  pense 
qu'il  présidait  à  la  guerre. 

PORIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'iui  simple  pore. 

PORILLON.  s.  m.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire du  Narcisse  des  prés. 

PORINE.  s.  f.  fbot.1  Genre  de  lichens. 

PORINÉ,  ÉE.  adj. '(bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  porinc.  y  Porinées.  s.  f.  pl.  Fa- 
mille de  lichens. 

PORINÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont  la 
surface  est  parseaice  de  pores.  ||  Porinés. 
s.  m.  pl.  Famille  de  polypiers. 

PORION.  s.  m.  (lechiiol.)  Chef  d'un 
certain  nombre  d'ouvriers,  dans  les  mines 
de  houille.  Le  maître  porion. 

PORISME.  s.  m.  (.inc.  géom.)  Propo- 
sition employée  subsidiuiremeut,  pour  la 
démonsli'aliun  d'un  théorème  ou  la  solu- 
tion d'un  prublèuie.  Ce  mot  n'est  plus 
usilé. 

PORISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (maihém.) 
Qui  s'nppuie  sur  un  purisme.  ||  Méthode 
poristiqur.  Manière  iv  déleruiiner  par 
quels  moyens  et  de  condiien  de  dillé- 
reiiles  farons  un  problème  peut  être 
résolu. 
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PORITE.  s.  m.  (/.ool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

PORLIÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Pérou. 

PORNIC  (  géosr.  ).  Ville  de  France 
département  de  la  Loire-Inférieure,  sui 
l'Océan.  1,100  habilanls. 

PORNOGR.\PHE.  s.  m.  (philol.)  Celu 
qui  écrit  sur  la  prostitution. ||Peintre  qu 
traite  des  sujets  ubscènes. 

PORNOGRAPHIE. 5.  f.  (philol.)Trailé 
sur  la  proslitulion.  ||  Peinture  obscène. 

PORNOGRAPHIQUE,  adj.  des  »  g 
(philol.)  Qui  a  rapport  à  la  pornogra- 
phie. 

PORNOPIOS  (myth.  gr.).  Foy.  Par. 

NOPIOS. 

POROCARPE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
Cevian. 

POROCÈLE.  s.  f.  (chirurg.  )  Hernie 
dont  les  enveloppes  sont  dures  et  calleu- 
ses. 

POROCÉPHALÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  la  léle  munie  d'une  bouche  eu  fanM 
de  pore. 

PORODERMÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)j|ui. 
a  lo  peau  percée  de  pores. 

PORODOTHIE.  s.  f.  (bot.)  Geni 
lichens.  H- 

PORODRAGUE.  s.  m.  (zool.)  Gearc 
de  coquilles  univalves. 

POROFFRIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Offrir 
Il  Présenter. 

POROFFERT,  EBTE.   part.' 

POROMPHALE.  s.  f.  (hist.  nat.)Her 
nie  ombilicale  compliquée  de  callosités. 

PORONIE.  s.f.  (bot.)  Geure  decham 
pignons. 

POROPHORE.  s.  m.  (  bol.  )  Geotftdi 
lichens. 

POROPHTLLE.  adj.  des  2   g.  (Ugt 
Qui  a  les  feuilles  parsemées  de  poresiw 
de  points  transparents.  ||  Porophylle. 
m.  (bot.)  Genre  de  plantes  d' .Amérique 

POROPTÉRIDE.  adj.  f.  (bot.)Ilf 
dit  De  plantes  dont  les  sporanges  s'ou 
vreni  par  un  pore.  ||  Poroplérides.  s,  I 
pl.  Famille  de  fougères. 

POROTHÉLION.  s.  m.  (bot.)  Ce» 
de  lichens. 

POROTIQUE.  adj.  des  2  g.  (médj)l 
se  dil  De  médicaments  qu'on  croyait  {in 
près  à  hâter  la  fornialiiui  du  cal. 

PORPAIZ  ou  PORPEIS.  s.  m.  (V 
laug.)  Marsouin. 

PtlRPENS.  s.  m.  (V.  lang.)  RéOexil» 
médilaliou. 

PORPENSER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang, 
Réfléchir.  ||  Projeter.  |  Reconnaître. 

PoR PENSÉ.  ÉE.  part. 

PORPHYRE, ÉK.  adj.  (miner.)  Qi 
taché  de  rouge,  comme  le  porphyi 

PORPHYlUEN.s.  m.(hisl.  relig.) 
donné  aux  ariens  dans  le  4'  siècle, 
slanlin  les  fil  désigner  ainsi,  parce  qnll 
penouvelaient  les  doctrines  aniichrédHi 
nés  du  néoplalunicieii  Porphyre. 

l'OKPHYRION.  u.  pr.  in.  (temps hér.i 
Un  des  principaux  géants  ;  Jupiter  el 
Apollon  le  tuèrent.  Selon  Tzetzc»,  i 
tomba  sous  les  coups  d'Hercule.  ||  Poi\ 
phyrion  (géogr.  s.icr.),  Ville  de  PalesUtiej 
dans  la  Galilée,  au  pied  du  inuut  (^r 
mel ,  sur  la  nier  Intérieure.  Les  PlieiJi 
ciens,  niailres  de  cette  ville,  y  découvri 
relit  l'an  de  teindre  en  pourpre.  Oi 
l'appelait  aussi,  l/cpha.  ^  Porphyrion.  s 
m.  (zool.)   Oiseau  du   midi  de  l'Eurupr 

PORl'llYRlQl  E.  adj.  des  a  g.  (rai 
uér.)  Qui  cuulieiit  du  porphyre,  qui  er 
n  l'iqipanii.e. 

l'olUMIVKlTE.  s.  f.  (miner.)  E«per 
de  poudingue. 
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PORPHVROCÉPHALE.  adj.  des  i  g. 

,ol.)  Qui  a  la  ttW  ronge. 

•PORPHYROr.l' NÈTE.  adj.  des  2  s;. 

ist.  roni.)    KiiilliètK  qui    signifie,    i\V 

ms  la  chambre   de  pourpre,  apparte- 

ent  que  Conslanlii)  avait   fait  levèlir 

un  fort  beau   marbre  rouge,  et   dans 

quel    les    impératrices    faisaient    leurs 

luchci.  Ce  siunom  se  donnait  aux  prin- 

■s  et  aux  princesses  du  Bai-'Empire.  On 

ipplique  en  parliciilier  à  Constantin  VII, 

li  régna  en  i)ii  et  qu'on  appelle  Con- 

niilin    Porpliyrogenète. 

PORPHYROiDE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 

ni  a  l'apparence  dn  porpiiyre. 

P0RPHYROZONÉ,ÉE.  adj.  (miner.) 

ni  est  marqué  de  bandes  rouges. 

PORPHYRURE.  adj.  des  2  g.  (200I.) 
lui  a  la  queue  rouge. 

PORPITE.  s.  r.  (zool.)  Genre  d'aca- 
j'plies  libres. 

PORPORT.  s.  m.  (V.  laug.)  Produit  ; 
?nlp  ;  revenu. 

PORPRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pourpre.  Il 
[aliit  mai^nifique. 

PORPRE^DRE.  V.  a.  (V.  I.nng.)  Em- 
rasscr.  ||  Prendre  de  force.  ||  Entourer. 

PoRPRis,  iSE.  part. 

PORPRIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Enceinte; 
.ili->adc:  enclos. 

Il  ilU'RISE  011  PORPRISON.  s.  f.  (V. 
iiir.  Action  de  prendre  de  force. l|Usur- 
ation. 

PORQUA>"T.  conj.  et  adv.  (V.  lang.) 
'ourlant.  |  Cependant. 

PORQUE.  s.  f.  (marine)  Membrure 
ilacée  à  l'intérieur  d'un  bâtiment,  sur  le 
I  aigrage. 

PORQL'ER.  V.  a.  (marine)  Poser  les 
norques. 
!     PORQUÉ,  KE.  part. 

Il  iUQUÉRIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Fouil- 
I!       l'icchercher. 

r  r,<juF.Rr,  JE.  part. 

l'iil'.QUEROI.LES  (géogr.).  Une  des 
If •^  il'liyères,  dans  la  Méditerranée,  prés 
il'  I;:  cote  du  déparlement  du  Var. 

."OHQUIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte 
i  '  l'irii  du  gardeur  de  pourceaux. 

l'i  iKRACÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
i  la  couleur  vert-pâle  du  poireau.  Gem- 
me porrace'e. 

POURÉTAIN.  s.  m.  (bisl.  relig.)  Sec- 
tntrm  de  l'évèque  Cithert  de  la  Porre'e, 
inii  i  iinué,  dans  le  12*  siècle,  pour  avoir 
'Il  -niiiif^onné  iradniethe  une  distinction 
eiilit;  la  nature  de  Dieu  et  ses  attributs. 

PORREUR.  s.  m.  (méirol.  )  Ancienne 
mesin'c  de  capacité  pour  les  grains. 

PORRIF()LIÉ,ÉE.  adj.  (bol.)  Dont 
les  feuilles  ressemblent  .àcellesduporreau. 

PORRIMA.  n.  pr.  f.  (  mvib.  rom.  ) 
Sieur  ou  compagne  de  Carmcuta,  mère 
d'Évandre  :  elle  dévoilait  les  événements 
passés.  On  l'appelait  aussi  Âiitcvorla,  par 
opposition  à  Postvorla.  Voy.  ce  in»>t. 

PORSAILLIR.  v.  a.  et  n.  (V.  „j.) 
Poursuivre.  ||  S'élancer. 

PoRSAiLLi,  lE.  part. 

PORSE.  s.  f.  (lechnol.)  II  se  dit  d'Une 
certaine  qnanlitv!  de  feuilles  de  papier.  || 
N'ombre  de  llotres  avec  lesquels  l'ouvrier 
lal)ri(pie  une  poise  de  papier. 

PORSEER.  v.  a.  (V.  lang.)  Poursui- 
te- Il  .\ccompagner.   ||  Continuer. 

PoBSÉ,  ÉE.  part. 

PORSÉtiUS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Pour- 
suivi, tourmenté. 

PilRSÉOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Poursui- 
aul.  1  Perséculein-. 

*  PORT.  s.  m.  (V.  lang.  )  Gorge  de 
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montagne.  Il Endi oit  on  r<m  passe  un  bac. 
Port  m'ditaire.  f-'oy.  Militaike.  ||  Has 
port,  se  dit,  à  Paris,  de  Certaines  parties 
des  quais  de  la  Seine,  qui  sont  assez  peu 
élevées  pour  qu'on  y  débarque  et  em- 
barque commodément  les  marchandises. 
Il  Port  au  Prince  (géogr.).  Voy.  Port-ré- 

•PORT.  s.  m.  (V.  lang.)  Autorité, 
crédit.  llConduite,  façon  d'agir. 

•PORTAGE,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Droit 
que  l'on  payait  aux  portes  des  villes  pour 
l'entrée  des  niarebandises.  |[  Portage  (ma- 
rine), Point  où  une  vergue  s'ajipnie  sur 
les  li.-iubaus  el  galaubans. 

PORTA  IGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Trans- 
port. Il  Droit  de portaige  (ane.  coul.),  Sa- 
laire de  celui  (jui  reçoit   les  rentes. 

PORTALÈGRE  (geog''-)-  'Ville  dePor- 
tugal ,  dans  la  province  d'Alenléjo.  6,000 
âmes.  Il  Ville  du  Brésil,  chef-lieu  de  la 
province  de  Rio-Grandé  do  Sul.  12,000 
âmes. 

•PORTATIF,  IVE.  adj.  Évéque por- 
tatif {\i\i\.  ecclés. ),se  disait  d'Un  prê- 
tre qui  portait  le  titre  d'évéque  ou 
d'abbé,  tandis  qu'un  autre  touchait  les 
revenus  de  l'évéché  ou  de  l'abbave.  Il  se 
disait  aussi  d'Un  évcque  in  partihus. 

PORTCROS  (géogr.).  Une  des  iles 
d'Hyéres ,  dans  la  Méditerranée,  près 
de  la  cote  du  département  du  Var. 

•PORTE,  s.  1.  E\pr.  prov..  On  a  ba- 
layé devant  ia  porte  ,  se  dit  d'un  joueur 
qui  n'a  plus  d'argent  devant  lui.  ||  Faire 
la  porte,  signifiait ,  chez  les  religieux. 
Remplir  les  lonclions  de  portier.  ||  Porte 
de  corne  (mytb.),  Celle  par  laquelle  sor- 
taient les  songes  véridiques.  ||  Porte  d'i- 
voire^ Celle  par  laquelle  passaient  les 
songes  menteurs.  ||  Portes  du  soleil ,  se 
disait,  chez  les  anciens ,  Des  deux  tropi- 
ques ou  signes  du  Cancer  el  du  Capri- 
corne ;  ils  appelaient  le  premier.  Porte 
des  hommes,  parce  qu'ils  croyaient  que 
les  âmes  des  hommes  descendaient  par  là 
sur  la  terre;  et  l'autre,  Porte  des  dieux, 
parce  qu'ils  croyaient  ([ue  les  âmes  re- 
lournaient  par  là  au  séjour  des  dieux.  || 
Porte  décumane  (ant.  lai,).  Grande  porte 
de  derrière  d'un  camp  romain.  ||  Porte 
prétorienne  ou  ordinaire,  Ceilc  (pii  était 
du  côté  de  l'ennemi.  ||  Portes  principales. 
Celles  des  deux  côtés.  ||  Les  portes  de  la 
guerre,  f'oj.  Janos.  ||  Porte  du  ciel.  Le 
septentrion. Il  Les  portes,  on  la  porte  do 
rèe  (hist.  anc.),  sedisait  Du  palais  et  de 
La  cour  des  anciens  rois  de  Perse.  ||  Porte 
du  halife  (hist.  or.).  Nom  qui  fut  donné 
à  la  principale  porte  du  palais  de  Bagdad, 
après  queMosladbe;n,le  dernierdes  kali- 
fes  abassides,  eut  fait  incrusler  dans  celle 
porte  lui  fragment  de  pieri-e  dont  l'ori- 
gine passe  pour  sacrée,  f^oy.  Pierre  noire 
au  mot  Pierre.  ||  Porte  impériale  (hist. 
oit.).  Entrée  principale  du  sérail  à  Con- 
stantinople.  ||  Porte  de  félicité,  La  porte 
qui  conduit  dans  l'intérieur  du  sérail, 
habité  par  le  sultan,  par  les  femmes  de 
son  harem  ,  et  par  ses  principaux  offi- 
ciers. Il  Par  extension,  La  Porte  fui  prise 
pour  Le  palais  des  kalifes  et  pour  Celui 
des  sultans,  puis  pour  Ces  princes  eux- 
mêmes,  puis  enfin  pour  Leur  puissance 
et  Leur  gouveriiement.  Décision  de  la 
Porte.  PoUtitjue  ,'e  la  Porte.  ||  Porte 
coulante  ou  Porte  coulis  (  hist.  inilit.). 
Herse  d'une  forteresse.  ||  Portes  amani- 
ijucs  (géogr.  anc.).  Défilé  situé  au  pied 
du  mont  .\maniis,  entre  la  Cilicic  et  la 
Syrie.  ||  Portes  ciliciennes,  Délilé  entre  la 
Cappadnce  et  la  Cilicie.||/'or/c.t  de  Perse 
ou  de  Susiane ,  Défile  entre  la  Perse  tt 


POR 

la  SHsiane.||Po;7M  easpicnnes.  Voy.  Cas- 
ptEN.  Il  Portes  syriennes.  Voy.  Syrien.  || 
Les  portes  du  foie  (anat.  anc.) ,  se  disait 
autrefois  de  Deux  tubercules  qui  se  trou- 
vent à  la  partie  supérieure  du  foie,  et 
par  lesquels  les  anciens  croyaient  que  le 
suc  des  aliments  pénètre  dans  ce  vis- 
cère :  c'est  pourquoi  ils  appelaient  la 
veine  qui  aboutit  à  cet  endroit ,  la  veine 
de  la  porte  j  d'où  nous  avons  fait  la  veine 
porte.  Voy.    Porte,  adj.  f.  au  Dicl. 

PORTE-AFFKJHE.  s.  m.  (admin.) 
Grand  cadre  de  bois  dans  lequel  on  met 
les  affiches.  Ce  mot  ue  prend  point  la 
lettre  s  au  pluriel  :  il  en  est  de  même  de 
tous  les  composés  du  verbe  porter  qui 
s'écrivent  avec  un  trait  d'union,  soit  au 
Dicl.,  soit  dans  les  colonnes  suivantes  du 
Compl. 

PORTE-AIGLE,  s.  m.  (hist.  milit.) 
Officier  qui,  dans  les  armées  de  l'empire 
français,  portail  l'aigle  d'un  régiment. 
Il  Porte-aigle  (ant.  rom.).    Voy.  Aouii.i- 

FÈRE. 

PORTE-AIGUILLON,  s.  m.  (zool.) 
Famille  d'insectes  hyménoptères  armés 
d'un  aiguillon. 

PORTE- ASSIETTE,  .s. m.  (écon.  dom.) 
Cercle  de  métal ,  plateau  de  bois  ou  d'o- 
sier tressé ,  qu'on  met  sous  les  plats. 

PORTE-AUGE.  s.  m.  (techiiol.)  Il  se 
dit  quelquefois  pour  Manœuvre,  apprenti 
maçon. 

PORTE-AUNE.  s.  m.  (comm.)  Tringle 
de  fer  attachée  au  plafond,  et  à  laquelle 
l'aime  est  suspendue,  afin  de  pouvoir  me- 
surer plus  commodément  les  étoffes. 

PORTE-BAidNNETIE.  s.  m.  (cosl. 
milit.)  Partie  d'ciiR'  li.iiiderolc  de  fusilier. 

PORTE-l'.ANNlÈllE,  s.  m.  Celui  qui 
porte  la  bannière.  ]|  Porte-bannière  de 
l'Empire  (hist.).  Titre  que  prenaient  les 
dues  de  Wurtemberg. 

PORTE-BARBE,  s.  m.  (  bot.)  Genre 
de  mousses. 

PORTE-BARRETTE,  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Nom  d'un  officier  chez  les  cardinaux. 

PORTE-BEC.  s.  m.  (zool.)  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

PORTE-BONNET,  s.  m.  (cosl.  milit.) 
Nom  donné  à  certaines  courroies  atta- 
chées à  une  giberne  pour  y  maintenir  le 
bonnet  de  police. 

PORTE-BOSSOIR,  s.  m.  (marine)  Es- 
pèce de  console  placée  sous  le  bossoir 
poin-  le  soutenir. 

PORTE-CHAPPE.  s.  m.  (archéol.  fr.) 
Nom  d'un  officier  de  la  maison  du  roi. 
IITitre  que  les  maîtres  cuisiniers  de  Paris 
portaient  autrefois. 

PORTE  CHAP.GE.  s.  f.  (  technol.  ) 
Monture  d'un  fouet  de  cocher. 

PORTE-COLLIER,  s.  m.  (marine) 
Fourrure  de  sapin  qui  entoure  les  bas 
mats  à  la  hauleiu-  des  colliers  d'étais. 

PORTE-CORDEAU,  s.  m.  (horlicult.) 
Chevalet  qui  maintient  les  cordeaux  dans 
la  direction  où  ils  ont  clé  placés. 

PORTE-CORNETTE,  s.  m.  (Iii,l.  mi- 
lit.) Nom  qu'on  donnait  à  celui  qui  por- 
tait le  drapeau. 

PORTE-COTON,  s.  m.  (hist.)  Valet  de 
garde-robe,  à  la  conr.  ||  Fig.,  Vil  com- 
plaisant. 

POR  TE-CRÈTE.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
d'iguane  d'And)oine. 

PORTE-CRIN.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

•PORTE-CROIX,  s.  m.  (ordre  cheval.) 
Nom  d'un  ordre  de  chevaliers  établi  en 
Hongrie.  Ou  pense  (pi'il  fui  fondé  en 
1000,  par  saint  Etienne,  roide  Hongrie.  || 
Porte-croij:  (zool.),  Nom  vulgaire  d'uiu- 
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couleuvre  et  de  plusieurs  insectes  eolcu- 
ptères. 

•PORTÉE,  s.  f.  (technol.)  Allée  et 
venue  du  cordon  ou  du  ruban  de  fil  ipii 
parcourt  toute  la  longueur  que  doit  avoir 
la  chaîne  d'une  étoffe. 

porte-Echelle,  s.  m.  (zooi.)  Genre 

de  poissons.  Voy.   Lépadoc.astre. 

•PORTE-ÉPÉE  (hist.).  Voy.  Porte- 
glaive. 

PORTE-ÉPERON  (bol.).   Voy.  Ërt- 

RONNIER. 

PORTE-ÉTOILE.  S. m.(hisl.)Membre 
d'une  faction  noble  formée  à  Bâle,  en 
i25o.  Les  porte-étoile  avaient  sur  leur 
étendard  une  étoile  d'argent  en  champ 
de  pourpre  ;  et  tes  perroijuets ,  leurs  ad- 
versaires, un  perroquet  de  sinoplc  en 
champ  d'argent. 

PORTE-FEU.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Instrument  de  mineur.  Voy.  Boules.  |; 
Porte-feu  (technol.).  Canal  par  lequel  oiî- 
allume  un  four  à  chaux. 

PORTE-GALOI.SE.  s.  m.  (anc.  cosl.) 
Genre  de  pai-ure  de  femme. 

PORTE-GIBERNE,  s.  m.  (cost.  milil.) 
Lanic-re  de  buffle  qui  supporle  la  giberne. 
PORTE-GLAIVE,  s.  m.  (hist.  cbeial.) 
Membre  d'un  ordre  qui  portait  aussi  le 
nom  d'ordre  des  Chevaliers  de  Livonie,  et 
i|uifiit  fondé  en  1204,  par  Albert  I".évè- 
que  de  Livonie.  En  i238,  il  fut  réuni  à 
celui  des  chevaliers  Teutoniques;  mais, 
en  i525,  il  s'en  sépara,  parce  que  le 
grand  mailre  de  l'ordre  Tentonique  em- 
brassa le  Inihéranisme.  En  i56i,  le 
grand  mailre  des  chevaliers  porte-glaive 
abdiqua,  et  l'ordre  fut  détruit.  ||  Porte- 
glaive  (zool.).  Voy.  Istiopuore. 

X'ORTE-GOItkE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  mousses. 

PORTE-GUIDON,  s.  m.  (hist.  milil.) 
Sous-olficier  qui  porte  le  guidon. 

PORTE-HAUBAN,  s.  m.  (marine) 
Bordage  épais ,  fixé  sur  la  muraille  d'iu» 
bâtiment,  jionr  doniicr  plus  de  pied  au.?:- 
bas  haubans. 

PORTE-HORS.  s.  m.  (anc.  litnrg.) 
Livre  porlalif,  à  l'usage  des  ecclésiasti- 
ques. 

PORTELAIN.  s.  m.  (hisl.)  Tntendr.nf 
des  poris  à  Napics. 

PORTELAINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  à  Heurs  composées. 

PORTE-LANCE,  s.  m.  (art  milit.)  11 
se  dit  d'Une  courroie  avec  laquelle  les 
lanciers  modernes  retiennent  leur  lance. 
PORTE-LETTRES,  s.  m.  (admin.) 
Portefeuille  dans  lequel  on  renferme  des 
papiers  pour  les  présenter  à  un  chef  qui 
doit  les  signer. 

PORTÉ-LYRE.  s.  m.  (zool.)  Fa- 
mille d'oiseaux  dont  la  (|ueue  représente 
une  Ivre. 

•PORTE -MANTEAU,  s.  m.  (anc. 
coul.)  Olfirier  qui  portait  la  queue  du 
nianUau  di^  la  reine. 

PORTE-MÈCHE,  s.  m.  (hist.  miliî.) 
Partie  de  l'équipement  d'un  ancien  arque- 
busier. Il  Porte-miche  (cliirurg.)  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  porter  mie 
mèche  de  charpiedans  le  fond  (rmieplaie. 
I'ORTE-MF.SURE.  s.  m.  (technol.) 
Inslninicut  avec  lequel  le  polier  donne 
aux  pièces  ébauchées  une  dimension  peu 
éloignée  do  celle  (pi'cllcs  doivent  conser- 
ver définitivement. 

PORTE-MOXA.  s.  m.  (  ehirurg.)  In- 
strument qui  sert  à  maintenir  le  inoxa 
pendant  qu'il  brille. 

l'ORTE  MUSC.  .s.  m.  (zool.)  Cberro- 
tiii  rpii  l'onruit  le  musc. 

l'oRIENDlC  (géogr.).  Purl  de  l'At- 
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lantiqiie,  sur  la  cote  du  Snliara.  En  i72.'i, 
les  Français  y  avaient  fondé  un  clablis- 
sereient    qu'ils     abandonnèrent     bienlol. 

PORTE-OR.  s.  m.  (conslr.)  Espèce  de 
marbre,  f^oy.  Portor  au  Dict. 

PORTE-ORIFLAMME,  s.  m.  (hist. 
milil.)  Officier  chargé  de  porter  l'ori- 
flanime  des  Français.  Le  comte  du  Fcxin 
était  porte-oriflamme,  l'oy.  Oriflamme. 

PORTE -PAIX.  s.  ni.  (anc.  liturg.) 
Tiom  d'une  espèce  de  cadre  dans  lequel 
on  mettait  la  paix  que  les  fidèles  baisent 
pendant  la  messe. 

PORTE-POMPON,  s.  m.  (cost.  mdit.) 
Partie  d'un  sliako. 

PORTE-POUCE  (zool.).  roy.  Polli- 

CATE. 

PORTE-PRESSE,  s.  m.  (lechnol.) 
Pied  de  la  presse  à  rogner. 

PORTE-QUEUE,  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  porte  une  queue  ou  un  appendice  en 
forme  de  queue. 

•  PORTER.  V.  a.  Prov.,  Argent  comp- 
tant porte  médecine.  Bien  des  maux  ne 
,  sont  causés  que  par  la  pauvreté.  ||  Porter 
l'endosse  pour  autrui,  e.\pr.  prov.,  Etre 
\iclinie  des  fautes  d'aulrui.  1|  Porter  cor- 
nette, se  dit  d'nn  homme  qui  se  laisse 
maîlriser  par  sa  femme,  ou  qui  se  mêle 
des  menus  détails  du  ménage.  |1  Se  porter 
(V.  lang.)  ,  Se  comporter.  Au  moins  déli- 
vrait nostre  condition  faultière  nous  faire 
porter  plus  modereement  et  retenucment 
en  nos  changements  (Montaigne).  J  Por- 
ter de  fond  ^archil.),  se  dit  souvent  dans 
la  méuïe  acception  que  Porter  à  fond, 
et  par  opposition  à  Porter  à  faux.  Foy. 
au  Dict.  Il  Porte  à  faux,  s'emploie  siibst. 
avec  l'arlicle.  ///  a  là  un  porte  à  fc 
Il  Porter  bien  la  voile  (marine),  se  dit 
d'un  bàlimentqui  incline  peu  sous  l'effort 
du  venl.  {|  Faire  porter  les  voiles  ,  Mettre 
le  vent  dedans.  ||  Laisser  porter.  Changer 
la  direction,  de  manière  à  prendre  mieux 
le  vent  dans  les  voiles.  J Por/cr  ««  nord, 
au  sud,  ait  large ,  etc..  Diriger  le  navire 
au  nord  ,  au  sud  ,  loin  de  la  côle,  etc. 

PORTEREAU.  s.  m.  (navig.)  Espèce 
d'écluse  qu'on  établit  sur  les  rivières, 
pour  tenir  l'eau  plus  liante.  ||  Portereau 
(charp.),  Rltun  dont  on  se  sert  pour  por- 
ter des  pièces  de  bois  au  chantier. 
'  PORTEREIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pro- 
priétaire. 

PORTERIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Loge- 
ment ,  habitation  d'un  portier.  Il  se  disait 
surtout  dans  lis  communautés. 

PORTE-.SCIE.  s.  m.  (  zool.  )  Famille 
d'insectes  hyménoptères  qui  uni  une  ta- 
rière dentée  en  scie. 

PORTÉSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

PORTE-SONDE.  ».  m.  (chinirg.)  In- 
strument qui  sert  à  fixer  les  sondes  qu'un 
introduit  dans  le  canal  nasal. 

PORTE-TABLE,  s.  m.  (anc.  ronl.) 
]Som  d'un  officier  de  la  maison  du  roi. 

PORTE-TOLET.  s.  m.  (marine)  Gar- 
niture placée  sur  le  plal-bord  d'une  em- 
barcation, À  la  place  où  frotte  l'aviron. 

'  PORIEUK.  s.  m.  Expr.  prov.,  Por- 
teur de  rogatons ,  s'est  dit  tpiclqiielois , 
jiar  [ilaisanterie,  d'Un  mauvais  poctt;  (pii 
va  lisant  ses  vers  à  tout  le  monde.  ||  Por- 
teur de  pardons ,  Vendeur  d'indulgences. 
Il  Porteur  d'épée  (liist.;.  Voy.  Pohte- 
<ii.Aivi(.  g  Porteur  en  avant  (anc.  prat.), 
Avi)c;it  du  demandeur. 

l'ORTK-VALISE.  9.  m.  (liisl.)  Titre 
d'un  ancien  officier  du  pape.  Dans  les 
Cavalcades ,  le»  quatre  porte-vnitse  mar- 
clmicnt  devant  tes  écurcrs  ordinaires  de 
Sa  Sainteté'. 
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*  PORTF.-VENT.  s.  m.  (lechnol.) 
Tuyau  recourbé ,  qui  dirige  le  vent  sur  la 
flamme  d'une  lampe  d'émailleur. 

PORTE-VERGUE. s.  m. (marine)  Nom 
que  l'on  donne  aux  bras  de  la  poulaine. 

PORTE-VERROUIL.  s.  m.  (tschnol.) 
Pièce  de  laminoir. 

PORIE- VESSIE,  s.  m.  (  zool.)  Il  se 
dit  Des  poissous  qui  ont  une  vessie  na- 
tatoire. 

PORT- GRÈVE  ou  PORTE-GRÈVE. 
s.  m.  (  hist.)  Gouverneur  ou  gardien  de 
la  vdie;  titre  que  portait  primiliveinent 
le  premier  magistrat  de  Londres.  Ou  lit 
dans  une  charte  de  Guillaume  le  Con- 
quérant :  Guillaume  roi,  salut  à  Guil- 
laume évêijue  ,  à  Godtfroi  port-grève  et 
à  tous  les  bourgeois  de  la  ville  de  Lon- 
dres ,  etc.  Foy,  Maire. 

PORTHAÔN  ou  PORTHEUS  (temps 
hér.).  Foy,  Parthaon.  ||  Poriheus.  n.  pi. 
m.  (temps  hér.)  Un  des  fils  de  Lycaou. 

PORTICI  (géugr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  sur  le  golfe  de  Naples,  bâ- 
tie au-dessus  de  l'ancienne  Herculanum. 
5,5oo  âmes.  ||  Musée  de  Portici,  Lieu  où 
étaient  autrefois  déposées  les  antiquités 
tirées  des  fouilles  d'Herculanum  ,  Poni- 
péi ,  Stabia  ,  etc.  Le  musée  de  Portici  a 
été  transporlé  à  Naples. 

'  PORTIER,  s.  m.  Portier  consigne 
(art  milit.),  Portier  de  l'aiancée  d'une 
place  forte.  ||  Portiers  (pèche),  se  dit 
Des  deux  piquets  placés  à  l'entrée  de  la 
chambre  ou  de  la  tour  d'une  paradiére. 

•  PORTIÈRE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Car- 
rosse à  trente-six  portières,  s'est  dit,  par 
plaisanterie,  d'Une  charrette.  ||  Portière 
(anc.  T.  milil.),  s'est  dit  Des  vantaux  de 
bois  qui  fermaient  certaines  embrasures 
de  batterie.  ||  Portière  (art  vétér.),  se  dit 
vulgairement  de  La  matrice  de  la  vache. 

•  PORTIÈRE,  adj.  f.  Lice  portière 
(chasse),  se  dit  d'Une  chienne  que  l'on 
garde  pour  en  avoir  de  la  race,  et  à  qui 
l'on  fait  faire  des  petits  deux  fois  par  au. 

•  PORTIOMCULE.  s.  f.  (hist.  ceci.) 
Nom  de  la  première  maison  de  l'ordre 
de  Saiul-François,  fondée  par  ce  saint 
lui-même,  près  d'Assise,  dans  le  duché 
de  Spolète.  ||  Indulgence  de  la  portion- 
cule,  s'est  dit  d'Une  indulgence  accordée 
à  saint  François,  selon  une  légende,  par 
JésusChrisi  qui  apparut  à  ce  saint. 

PORTIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  (anc. 
jurispr.)  Qui  peut  prétendre  à  une  partie 
d'un  héritage.  ||  Portionnairc  (droit  ca- 
non), s'est  dit,  en  Toscane,  Des  béné- 
ficiers  ipii  étaient  obligés  d'officier  avec 
les  chanoines  ,  et  qui  avaieut  une  portion 
de  la  mense  capitulaire. 

•PORTIQUE,  s.  m.  (phil.)  Foy.  SToi- 
cisvE.  Il  Portique  (jeux).  Espèce  de  jeu 
où  l'on  fait  tourner  une  boule  autour 
d'un  portique  dans  lc(|uel  elle  entre  par 
une  des  ouvertures,  pour  s'arrêter  eu- 
suite  .sur  nn  chiffre  dont  la  valeur  décide 
du  gain  ou  de  la  perle.  )  Porlicjue  d'ar- 
bres, de  treillages  (archil.),  Décoraliui 
de  Jardins  eu  forme  de  portiques.  ||  Por- 
tiqur ,  Nom  donné,  dans  les  premières 
expositions  de  l'industrie,  aux  boutique 
occupées  par  ceux  qui  exposaient.  Je 
vais  à  mon  portique.  (  Manie  de  briller, 
comédie  de  Picard.) 

PORTISCULE.  s.  m.  (ani.  rom.)  Chef 
des  rameurs;  celui   qui  leur  donnait  I 
signal  et  qui  réglait  leurs  efforts.  On  l'ap 
pelait  aussi ,  Pausaire.  Foy.  ce  mol. 

PORTLAND  (géogr.).  Ville  des  Etals 
Unis,  chef-lieu  de  l'Etal  du  Maine  nu  d 
Main.  (),ono  habitants.  ||  Nom  d'une  yv 
ninsule  d'Anglelcrre,  dans  le   comte  l'i 
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Dorset.  On  y  voit  un  phare  et  un  ehâ-  ' 
tean. 

PORTLANDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Antilles. 

PORT-LIBRE  (hist.).  Nom  qu'on  avait 
donné,  pendant  la  révolution  française, 
à  l'ancienne  abbaye  de  Port-Royal  de 
Paris,  dont  on  avait  fait  une  prison. 

PORT-LOUIS  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Morbihan  ,  avec  un  port  près 
de  l'cmboucbiire  du  Blavet.  2,700  habi- 
tants. Il  Chef-lieu  de  l'ile  de  Fiance  ,  avec 
un  port  sur  la  mer  des  Indes.  25,ooo 
âmes. 

PORTO  (géogr.).  Ville  de  Portugal, 
province  d'Enlre-Douro-el-Minho,  avec 
un  port  à  l'embouchure  du  Douro.  Elle 
fait  un  grand  commerce  de  vins.  Cette 
ville  a  été  ]irise  par  l'empereur  dom  Pe- 
dro, en  i832.  On  l'appelle  quelquefois, 
Oporto,  70,000  âmes. 

PORTO-BELO  ou  PUERTO -BELO 
(géogr.).  Ville  forte  de  Colombie  ,  dans  la 
Nouvelle-Grenade,  province  de  Panama, 
avec  un  port  sur  la  mer  des  Antilles. 
L'air  y  est  si  malsain  qu'on  l'appelle  le 
tombeau  des  Européens. 

PORTO-CAPELLO  (  géogr.  ).  Ville 
forte  et  port  de  la  Colombie ,  sur  la  côte 
de  Caraccas.  8,000  âmes. 

POR'rO-FERRAJO  (géogr.).  Ville  de 
Toscane ,  chef-lieu  de  l'ile  d'Elbe ,  avec 
un  port  sur  la  Méditerranée.  3, 000  âmes. 

PORTOIR.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se  dit, 
chez  les  chartreux ,  d'Une  espèce  de 
vase  de  bois  dans  lequel  on  porte  la 
nourriture  des  moines. 

PORÏOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de  litière ,  de  brancard.  \  Portoire  (écon. 
rur.) ,  Vaisseau  de  bois  ovale ,  fait  de 
douves  et  de  cerceaux ,  dont  on  se  sert 
pour  porter  la  vendange  de  la  vigne  au 
pressoir. 

PORTO-RICO  (géogr.).  La  plus  petite 
des  Grandes-.\nliiles;  elle  appartient  à 
l'Espagne,  La  capitale  est  San-Juan  de 
Porto-Rieo,  Foy.  Joan. 

PORTO-SF.GURO  (géogr.).  Ville  du 
Brésil,  chef-lieu  de  la  province  qui  porte 
le  même  nom ,  et  port  sur  rAliantitpie. 
3,5oo  âmes. 

PORTO-VECCHIO  (géogr.).  Ville  de 
Fiance,  dans  l'ile  de  Corse,  port  sur  un 
petit  golfe  qui  porte  le  même  nom.  2,000 
âmes. 

PORT-PERMIS,  s.  m.  (marine)  Ce 
(pi'uu  officier  peut  prendre  à  bord  pour 
son  propre  compte. 

PORTPORT.  s. m.  (V.  lang.)  Produit; 
renie  ;  revenu.  Foy,  Purtort. 

•PORTRAIT,  s.  m.  (lechnol.)  Marteau 
à  l'usage  des  paveurs. 

PORTRAITEUR.  .s.  m.  Il  s'est  dit 
pour,  PeinlM:  de  |)orlrails. 

PORTRAiriSTE.  s.  m.  (beaux-arts) 
Peintre  de  portraits. 

•PORTRAirURE.  s.  f.  Il  s'est  dit  de 
L'art  de  peindre  le  portrait,  de  saisir  la 
ressemblance  du  modèle. 

PORT-RÉPUBLICAIN  (géogr.).  Ca- 
pitale de  l'ile  d'Haiti,  avec  un  port  siir 
la  mer  des  Antilles.  16,000  âmes.  On 
l'appelle  aussi ,  Port  au  Prince. 

PORT-ROYAL  (hist.).  Nom  do  deux 
maisons  religieH.ses  de  l'ordre  de  Citeaiix  : 
l'une,  située  près  de  Chevreiise,  s'appe- 
lait,  Port-Royal  des  Champs;  l'autre, 
dans  la  capitale,  s'appelait,  Port-Royal  de 
Paris.  La  première  iiit  fondée,  eu  1204, 
par  Odon  de  Sully,  évèque  de  Paris  :  le 
désordre  s'inirudnisil  dans  celle  abbaye, 
devenue  fort  riche;  m.iis ,  en  i(ji8, 
Maric-.\iigcli(|ue   Arnaud ,  nommée  nb- 
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besse  à  dix-sept  ans ,  y  introduisit  la  ré- 
forme :  elle  acquit  des  deniers  de  sa  fa. 
mille,  en  t625,  les  bâtiments  de  Port- 
Royal  de  Paris,  où  elle  amena  ses 
religieuses.  Dans  !a  suite,  les  deux  mai- 
sons se  séparèrent ,  et  les  religieuses  de 
la  mère  Angélique  retournèrent  à  leur 
maison  des  champs,  qui  fut  fermée,  par 
arrêt  du  conseil,  le  29  avril  170g,  sous 
prétexte  de  jansénisme.  La  maison  de 
Paris  se  maintint  jusqu'à  la  révolution. 
Foy,  PoRT-LiBRE.  Il  Solitaires  de  Port- 
Royal,  École  de  Port-Royal,  se  dit 
d'Uue  réunion  d'hommes  distingués  par 
leurs  talents  cl  leurs  vertus,  parmi  les- 
quels se  trouvaient  plusieurs  parents  de 
la  mère  Angélique,  et  qui  habitèrenl 
Port-Royal  des  Champs  pendant  que  les 
religieuses  étaient  à  la  maison  de  Paris. 
Lemattre  de  Sacy,  Arnauld ,  Lancelot , 
Nicole ,  Duvergier  de  Haurnnne ,  furent 
les  plus  célèbres  des  solitaires  de  Port- 
Royal,  Racine,  Boileaii  et  Pascal  s'atta- 
chèrent aux  doctrines  de  Port-Royal, 
qui  inspirèrent  au  dernier  ses  Provin- 
ciales,fiOuvrages  de  Port-Royal {pbM,), 
se  dit  Des  livres  composés  par  les  8oli* 
taires  de  Port-Royal  des  Champs.  On 
applique  surtout  celte  expression  à  h 
Logique  de  Port-Royal,  par  AnlotD( 
Arnauld  ,  à  la  Méthode  grecque  et  à  la 
Méthode  latine  de  Port-Royal,  par  Lance 
lot ,  et  à  la  Grammaire  générale  de  Port- 
Royal  ,  par  le  même.  |j  Logique  de  Port 
Royal  {phih],) ,Tra\\é  de  logique,  com- 
posé par  le  savant  Arnauld  de  la  sociéti 
de  Port-Royal  :  on  y  trouve  une  cumbi' 
naisou  des  principes  de  certitude  di 
Descartes  avec  les  procédés  syllogistiquei 
d'Aristole. 

PORT-  S.UNTE  -  MARIE  (  géogr.) 
Ville  de  France,  dans  le  déparlemenl  di 
Lot-et-Garonne.  3,ooo  habitants,  jj  Port 
Sainte-Marie  ,  Ville  d'Espagne  ,  provÎQCl 
de  Cadix ,  près  de  l'embouchure  de  It 
GiMilalète.  18,000  âmes. 

PORTSMOUTH  (géogr.).  Ville  d'An 
glelerre,  comté  de  Southainplon ,  avec  Ul 
port  sur  la  Manche,  dans  une  ile  appelée 
Portsea,  46,000  âmes.  ||  Ville  des  Étals 
Unis ,  New-Hampshire;  port  sur  l'Atloil' 
tique.  70.000  âmes. 

PORTUGAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr 
et  hist.)  Habitant  du  Portugal.  Les  Par 
tttgais  ont  longtemps  possédé  de  riche 
domaines  dans  l'Afrique ,  l'Asie ,  l'O 
céauie  et  t'Aniériijue.  ||  Qui  appartien 
au  Portugal  ou  à  ses  habitants.  ||  Portu 
gais  (  linguist.) ,  Langue  de  la  faniilli 
néulaline,  Iràs-rapprocbée  de  la  langui 
castillane;  c'est  un  dialecte  galicien 
qui  devint,  au  X1I°  siècle,  la  langue  di 
la  cour  et  de  la  nation.  ||  Portugaise  (mé 
Irui.),  Grosse  pièce  d'or  de  Portugal.  I/e9| 
portugaises  avaient  cours  eu  France  sou 
Louis  XIII.  Foy,  Dobrao.  ||  J  la  porta 
gaise  (marine),  se  dit  d'une  manière  d'à 
marrer  les  têtes  des  biques  d'un  vaisseau 
\Portugaise,  Tour  d'amarrage,  au  nioyet 
du(|uel  on  réunit  deux  vergues  on  iem 
mâtereaux,  poiu'  en  former  luie  espèce d< 
chèvre. 

PORTUGAL,  s.  m.  (géogr.)  ContiA 
de  l'Europe ,  an  snd-oucsi.  Capitale ,  Lis-' 
bonne.  Un  divise  commuiiémeul  le  Por- 
tugal en  six  provinces;  il  est  partagé 
pour  l'administration,  en  quaranle-qualrt 
eomarcas.  Commerce  de  vins  et  de  fruits 
3,200,000  âmes. Il Por/»^'a/  (hist.),  Grand 
fief  donné,  en  loy^,  par  Alphonse  VI,  ro 
de  Oasiille  et  de  Léon,  A  Henri  de  Bourgn 
gne,  son  gciulre.|l  Royaume  de  Portugal, 
État  iiiJcpciidiuil.  fondé  par  .-Mplioiisc  t" 
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5  de  Henri,  qui,  ayant  remporté  snrles 
aureslavictoired'Ouri(|iie.  fut  proclamé 

I  par  le  peuple,  en  i  i3g.  La  dynastie  de 
lurgosne  gouverna  le  Portugal  jns(|u'en 
iSo,  époque  on  le  roi  dom  Sébastien 
sparut  à  la  bataille  d'Alrazarquivir,  en 
frique.  ||  Domination  espagnole  en  Par- 
gai,  Intervalle  de  soixante  ans,  de  1 58o 
1640,  pendant  lequel  le  Portugal,  en- 
lii  par  Philippe  n,  roi  d'Espagne,  fut 
ploité  par  celle  puissance  et  dépouillé 
'.  ses  colonies  par  les  autres  puissances 

•  l'Europe.  ||  I,e  royaume  de  Portugal 
(  relevé  en  faveur  du  duc  de  Bragance, 
jeton  de  l'ancienne  dynastie,  qui  monta 
r  le  trône  avec  le  nom  de  Jean  IV,  en 
i4o,  à  la  suite  d'une  conspiration  ha- 
lement  conduite.  Le  Portugal ,  sous  la 
naslie  de  Bragance,  fut  entièrement 
umis  à  riiillncnce  anglaise.  Le  prince 
I  l'.résil ,  depuis,  dom  Jean  TI,  se  retira 

tique,  lors  de  l'invasion  frjnçaise 

^.  En  i8j6  ,  après  que  le  Brésil  eut 

inilivement  séparé  de  la  monarchie 

.  .ise,  une  guerre  civile  éclatj  entre 

'  iisans  des  deux  fils  de  ce  prince, 

i'.dro  et  dom  Miguel.  Voy.  Porto. 

:li'!  1,1  dynastie  de  Bragance  occupe  en- 

n-  le    Irôue  de  Portugal  dans  la  per- 

niu-  Je  dona  Maria  da  Gloria,  en   fa- 

iir  de  qui  dom  Pedro,  .son  père,  abdi- 

la  tu  1826.  Le   Portugal  est  régi  par 

ij-litution    de   1820,   modifiée    en 

lUGALOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (V. 

;   iitugais,  Portugaise.  Ninachetuen 

■Il  l'obligation  que  la  nation  por- 

'■  lui  avoit.  il  Portugaloise  (mé- 

'   ">'.  PoRTCGArSE. 

I  UL.^CAIRE.  s.  f.  (bol.)  Plante 

i    lULACÉ,   ÉE.   adj.   (bot.)    Qui 

i!e    an    pourpier   (portulaca).   {{ 

:Jes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

IL  I  UMN.ALES.  s.  f.  pi.  (ani.  rom.) 

■     ie  Portumnns,  qui  se  célébrait  le 

•  .iMtU.  On  disait  aussi,  Portunalcs. 

Y'  iKlDMNUS    on    PORTUNUS.    n. 
.  m.  'myth.  lai.)  Dieu  des  ports.  C'est 
!'   Irmon  ou  Mélictrte  des  Grecs.  Il  Por- 
'iir .  ;k1j.  m.  Surnom  de  Janus. 
l'MlvrUNE.   s.   m.   (zool.)  Genre  de 

II  )K  rURE.  s.  f.  (T.  lang.)  Grossesse. 
'  ■     '  '  "  re.  Quelqu'ttn  escrit  avoir  veu  des 

'■n  chevauche  les  bœufs  et  s'estre 
m'é  de  leur  porture  CMonlaigne). 
TLEUX,  EUSE.  adj".  (hist.  nal.) 
'  çarni  de  petits  trous  ou  de  petits 
M.msparents. 

I  S.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Dieu  de 

ince,  fils  de  Métis.  Selon  Platon, 

l'a   Pénié,  et   la  rendit   mère   de 

n.  Il  Porus  (hisl.).  Roi  des  Indes, 

'  vaincu  par  .Alexandre  le  Grand. 

lime  de  Parus  (géogr.  anc.) ,  Con- 

it    l'Inde,  à  l'orient  de  l'Hydaspe. 

yàkore  en  élait  la  capitale.  On  l'appelait 

iissi,  la  Pentapotamie ;  aujourd'hui,  le 

^'endjab. 

I  PORVEAXCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pré- 
loyanre.  ||  Providence. 
I    POR-ÏDROSl  ERE  (phys.).   Yoy.  Po- 

YtROSTF.RE. 

!   l'ORZANE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
je  la  Marouclle. 

j    POSADA.  s.  f.  (relation)  Il  se  dit  Des 
•iibcrgcs  d'Espagne. 

POSADE.  s.  f.  (manège)  Il  s'est  dit 
l'Our,  Pesade.  f-'oj.  ce  mot  an  Dicl. 
■    POSAUNE.  s.  m.  (musique)  Nom  que 
i"elques  musiciens  ont  donné  au  Irom- 
uone. 
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•POSE.  s.  f.  Grande  pose  (anc.  T.  mi- 
lit.'),  se  disait  Des  sentinelles  qu'on  éta- 
blit exlraordinairement,  pour  la  nuit, 
et  qu'on  relève  à  l'ouverture  des  portes. 
Il  Pose  (jeux).  Avantage  qui  consiste  à 
placer  le  premier  dé  ,  au  domino.  A  -vous 
la  pose.  Il  Pose  (métrol.) ,  Mestne  agraire 
employée  dans  quelques  cantons  de  la 
Suisse.  La  pose  de  Lausanne  vaut  45 
ares. 

POSÉGA  (géogr.).  Tille  de  l'Esclavo- 
nie,  chef-lieu  d'un  comiat  qui  porte  le 
même  nom.  Elle  fut  prise  par  les  Impé- 
riaux en  ifiS".  4.ono  âmes. 

POSÉIDON'  ou  POSIDON.  n.  pr.  m. 
(myth.  gr.)  Dieu  des  mers,  le  Neptune 
des  Latins. 

POSÉIDO-VIF.S  ou  POSÉIDIES  (ant. 
gr.).  y  or.  PosiDOKiES. 

POSÈN  fgéogr.).  Ville  des  Étals-Prns- 
siens ,  chef-beu  de  la  province  de  Posen 
ou  Posnanie ,  qui  faisait  autrefois  partie 
de  la  Pologne,  sur  la  Wartlie.  a5,ooo 
âmes.  yoy.  PossAWrE. 

♦POSER,  v.  a.  Se  poser  (nénl.) ,  Se 
faire  une  position  dans  le  monde;  se 
créer  un  rôle  original.  Se  poser  en  réfor- 
mateur des  abus.  Ou  dit  même  ,  absolu- 
ment,  Se  poser.  C'est  une  locution  dont 
on  a  beaucoup  abusé.  |]  Poser  (jeux). 
Jouer  un  dé  nu  un  domino.  Absolument, 
C'est  à  vous  à  poser.  H  Poser  sa  l'oix 
(musique).  Attaquer  le  ton  avec  netteté. 

*PosÉ,  ÉE.  part,  el  adj.  (blason)  Il  se 
dît  Du  lion   arrêté  sur  ses  quatre  pieds. 

POSIDÉOX.s.  m.  (chrnnol.  anc.)  Dou- 
zième mois  et  ensuite  sixième  mois  de 
l'année  athénienne.  C'était  un  des  mois 
d'automne.  |î  Posidéon  second,  Mois  in- 
tercalaire, qu'on  ajoutait  à  trois  années 
de  l'oclaétéride  athénienne.  Voy.  Embo- 

LISMIQUE. 

POSIDIUM  (géngr.  anc).  Cap  de  l'A- 
rabie Heureuse,  à  l'entrée  du  golfe  Ara- 
bique. H  Nom  de  trois  autres  promon- 
toires d'Ionie ,  de  Macédoine  et  de  Lu- 
canie. 

POSIDONIADE.  adj.  f.  (an(.  gr.)  Nom 
d'une  des  quatre  tribus  établies  à  Athè- 
nes par  Erichlhonius. 

POSIDONIE  fgéogr.  anc).  Voy.  Pes- 
TUM.  Il  Posidonies.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
de  Neptune ,  qu'on  célébrait  à  .Athènes 
le  8  de  posidéon. 

♦POSITIF,  IVE.  adj.  (phil.)  Il  s'est 
dit  D'un  système  philosophique  dont  les 
auteurs  affeitent  de  n'admettre  aucun 
principe  qui  ne  soit  démontré  rigoureu- 
sement et  appuyé  sur  les  faits,  sans  plus 
de  généralité  ou  d'extension  que  ceux-ci 
n'en  contiennent.  La  philosophie  positive 
de  M.  Comte.  |1  Positif  {f\\\i»\w)  ,  se  dit 
De  l'un  des  deux  fluides  dont  on  suppose 
le  fluide  électrique  composé.  Élément  po- 
sitif. Pale  positif.  État  positif.  Électricité 
positive.  Il  Positif,  s.  m.  (néol.)  Il  se  dit 
de  Ce  qui  est  certain  ,  incontestable.  Le 
positif  est  que...  ||  Il  se  dit,  famil.  et 
iron.,  Des  avantages  matériels  et  pécu- 
niaires. C'est  un  homme  qui  tient  nu  po- 
sitif, qui  ne  connaît  que  le  positif. 

•POSITION,  s.  f.  (gramm.  ar.)  Il  se 
dit  quelquefois  pour, 'Thème.  J  Angle  de 
position  (asiron.).  Celui  que  forment, 
au  centre  d'un  astre,  le  cercle  de  décli- 
naison et  le  cercle  de  latitude.  |]  Géomé- 
trie de  position  (mathém.),  se  dit  d'Une 
partie  de  la  géométrie  qui  envisage  cl 
détermine  la  situation  d'un  corps  dans 
l'espace.  ||  Donne  de  position  (^èom.) , 
se  dit  D'un  plan  ,  D'une  ligne  dont  la  si- 
tuation ,  la  direction  est  donnée,  sans  que 
l'on  ait  à  s'occuper  de  sa   grandeur  ou 
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de  son  élendue.  ||  Position  (musique) ,  se 
dit  de  L'endroit  où  la  main  se  pose,  sur  le 
manche  d'un  insirumeni  à  cordes,  selon 
le  Ion  dans  lequel  on  joue,  etc.  Dans 
l'étude  du  violon ,  ou  compte  tix  posi- 
tions. Il  ivoirin  position  (jeux),  se  dit, 
aux  dames,  quand  la  partie  d'un  des 
joueurs  est  disposée  de  telle  manière  qu'il 
en  résulte  divers  moyens  d'obteuir  des 
avantages  marqués. 

POSITIONNAIRE.  s.  m.  (technol.) 
Poinçon  pour  marquer  les  positions  sur 
une  carte  géographique. 

POSITIVETÉ.  s.  f.  (phys.)  État  d'un 
corps  qui  manifeste  les  phénomènes  de 
l'électricilé  positive. 

POSITIVISME,  s.  m.  (phil.)  Système 
de  philosophie  positive.  ||  Il  s'est  dit , 
ironiquement,  pour,  Égoïsme. 

POSITIVISTE,  s.  m.  (phil.)  Partisan, 
sectateur  de  la  philosophie  positive  ,  du 
positivisme.  H  Égoïste;  matérialiste. 

POSITURE.  s.  f.  (diplom.)  Signe  qui, 
dans  les  anciens  manuscrits,  indique  la 
fin  d'un  chapitre  on  d'un  livre  (1). 

POSNANIE.  s.  f.  (géogr.  et  hisl.)  Du- 
ché ou  palalinat  de  Posen  ;  parlie  de 
l'ancienne  Pologne  dont  le  roi  de  Prusse 
s'est  emparé,  dans  le  partage  de  1792. 

POSNANIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  et  hist.  )  Habitant  du  duché  de 
Posen  ,  de  la  Posnanie.  Les  Posnnniens 
sont  catholiques,  et  pailent  la  langue 
polonaise.  H  Qui  apparlient  à  cette  pro- 
vince ou  à  ses  habitants. 

POSNÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pompe  ||  Pa- 
rure. Il  Étalage. 

POSOÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorcière  || 
Femme  débauchée. 

POSOIR.  s.  m.  (technol.)  Main  arti- 
ficielle avec  laquelle,  dans  les  hôtels  des 
monnaies,  on  place  les  flans  entre  les 
deux  coins,  pour  les  frapper. 

POSOLE.  s.  f.  (relaliou)  Boisson  faite 
de  blé  d'Inde  bouilli. 

POSOLOGIE,  s.  f.  (méd.)  Indication 
des  doses  auxquelles  on  doit  prescrire  les 
médicaments. 

POSOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  apparlient  à  la  posologie.  Indication 
posologique. 

POSOQUERIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  de 
la  Guyane. 

♦  POSPOLITE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  dit  de 
L'ordre  donné  à  la  nation  polonaise  de 
prendre  les  armes.  |[  Pospolite  russicnne, 
s'est  dit  quelquefois  de  La  noblesse  polo- 
naise convoquée  en  armes  ,  non  pas  dans 
le  sens  de  Pospolite  de  la  Russie,  mais 
pour  Pospolite  mise  en  mouvement.  Voy. 
l'Élymol. 

POSS.'  (gramm.).  Abréviation  du  mol 
Possessif. 

POSSÉDABLE.  adj.  des  2  g.  Suscep- 
lible  d'élre  possédé.  Ce  mot  a  été  em- 
ployé par  Rabelais. 

♦POSSÉDER,  v.  a.  Il  a  été  employé 
absolnm.  par  Corneille.  Cependant  je 
possède  (Rodogunej.il  Posséder  en  roture 
(anc.  jurispr.),  Tenir  à  titre  de  cens.  1| 
Posséder  en  fief.  Tenir  à  titre  de  foi  el 
hommage.  |1  Posséder  par  engagement , 
Jouir  d'une  chose  soumise  à  la  faculté  de 
rachat. 

•POSSESSEUR,  s.  m.  (ant.  rom.)  Il 
s'est  dit  Des  curtnles.  Voy.  ce  mol.  || 
Possesseur  pacifique  (anc  jurispr.)  ,  C^e- 
lui  qui  n'est  point  troublé  dans  sa  pos- 
session. D  Possesseur  (art  hermét.),  s'est 
dit  de  Ceux  que  l'on  prétendait  avoir 
trouvé  la  pierre  philosophale.  Flnnicl , 
Paracelse,  etc.,  ont  étémis  au  nombre  des 
possesseurs  ou  adeptes. 
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*  POSSESSIF,  adj.  et  s.  m.  'giamm.)  Il 
se  dit  Des  mots  qui  indiquent  quel  est  le 
possesseur  d'un  objet.  Mon,  ton,  son, 
mes,  tes,  ses,  notre,  'votre,  leur,  nos 
vos,  leurs,  sont  ifi  adjectifs  possessifs  o\i 
de%  possessifs.  Le  mien,  le  tien,  le  sien,  le 
nôtre,  le  votre,  le  leur,  les  nôtres  ,  les 
vôtres,  les  leurs,  sont  des  noms,  des 
pronoms  possessifsou  des  possessifs.  Dans 
les  langues  de  la  famille  latine,  les  posses- 
sifs miic^uvnX  le  genre  de  la  chose  pos- 
sédée; en  anglais,  ils  marquent  le  genre 
du  possesseur,  et  dans  les  autres  langues 
germaniques,  ils  indiquent  à  la  fois  ces 
deux  rapports.  |1  Possessif  {^ramm.  san- 
scr.),  se  dit  Des  adjectifs  formés  des  pro- 
noms personnels  :  il  y  en  a  un  en  outre, 
dérivé  de  l'adjectif  qui  signifie,  /nu(  .•  ce 
dernier  possessifs  le  sens  de.  Qui  appar- 
tient à  tout  le  monde. 

•POSSESSION,  s.  f.  Possession  arti- 
ficielle (anc  pratique).  État  de  celui  qui 
possède  par  l'entremise  d'un  tiers,  déte- 
nant au  nom  du  premer.\\ Possession  ci- 
vile, Elat  de  celui  qui  possède  une  chose, 
comme  propriétaire  reconnu  et  jouissant. 
\\  Possession  de  fait.  Action  de  détenir 
une  chose,  sans  avoir  l'intenlion  de  se 
l'approprier.  Un  dépositaire,  un  commo- 
dataire  ,  un  fermier,  ont  une  possession 
défait.  \  Possession  de  fait  et  de  volonté. 
Action  de  détenir  à  titre  de  propriétaire. 
Il  Possession  naturelle,  Aclion  de  détenir 
une  chose,  avec  intention  de  la  garder, 
sans  que  l'on  sache  qu'elle  appartient  à 
autrui. 

POSSESSTONNEL ,  ELLE.  adj.  (ju- 
rispr.) Qui  marque  la  possession ,  par 
où  l'on  manifeste  son  droit  de  possession. 
Acte  possessionnel. 

POSSESSOIREMENT.  adv.  (jurispr.) 
D'une  manière  possessoire.  .Agir  posses- 
soîrement.  Agir  au  possessoire. 

POSSET.  s.  m.  (  art  culin.  )  Boisson 
que  l'on  fait,  en  .Angleterre,  avec  du  lait 
bouilli,  du  sucre  el  du  vin  ou  de  l'eau- 
de-vie.  en  prenant  les  précautions  néces- 
I  saires  pour  que  le  lait  ne  tourne  pas. 

*  POSSIBLE,  adj.  des  -i  g.  11  s'em- 
ployait autrefois  adverbialement,  dans  le 
sens  de.  Peut-être.  Possihle  que  je  te  sui- 
vrai (MoUère).  H  Au  possible,  se  disait 
pour.  Beaucoup,  autant  qu'il  est  possible. 
.Artificieux  au  possible,  a  dit  Sarasin,  en 
parlant  de  Walstein. 

POSSIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Héré- 
ditaire. Terre  passive. 

POSSIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
légumineuses. 

POSSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
forme  du  mot  Poisson,  mesure  d'un 
demi-selîer. 

POSSONE.  s.  f.    (V.  lang.  )   Burette. 

POSSUIRE  ou  POSSIER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Posséder. 

Possoi,  lE  ou  PossiÉ,  ÉE.  part. 

POST.  s.  m.  (V.  lang.)  Pilier  de  Iiois  ; 
poteau. 

POSTABDOMEN,  s.  m.  (zool.  )  En- 
semble des  cinq  derniers  anneaux  de 
l'abdomen  des  insectes.  ||  Queue  des  crus- 
tacés. Il  Parlie  postérieure  du  corps  des 
trilobites. 

POSTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
présent  que  l'on  faisait  aux  jeunes  gens, 
à  Pâques. 

POSTAL,  ALE.  adj.  (admin.  )  Qui 
concerne  les  postes  aux  lettres.  Conven- 
tion postale.  Accord  avec  une  puissance 
étrangère  concernant  le  transport  des 
lettres  d'un  pays  à  l'autre. 

POSTAPICIAL,  ALE.  adj.  (zooi.) 
Qui  se  trouve  eu  arrière  du  sommet. 
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POSTAT,  s.  ni.  (V.  bug.)  PoJeslat;! 
uiaqisuat  de  cerlaiiies  villes  d'Italie. 

POST-COMITIAL,  ALE.  adj.  (hist.) 
Qui  lient  après  !es  comices. [  Ditline post- 
cumitiale,  >"oin  donné  |iai  J.  J.  Roussean, 
dans  son  projet  de  conslitution  pour  la 
Pologne,  à  une  diète  qui  se  serait  tenue, 
après  l'assemblée  de  la  diète  générale, 
pour  examiner  la  conduite  des  députés 
au  coriiîrès. 

POSTCOSTAL,  ALE.  adj.  (anal.)  Qui 
est  situé  après  une  côte. 

POST-CRIT.  s.  m.  Selon  le  Dict.  de 
Tréï0U.\,  il  s'est  dit  pour,  Post-scriptum. 
Il  faudrait  au  moins  écrire ,  PoiMcn'/. 

POSTDAM  (géogr.).  Mauvaise  orlho- 
graphe  donnée  par  des  Dict.,  et  em- 
ployée par  quelques  personnes ,  pour 
Potsdan).  J'oy.  ce  mot. 

POSTDILtiYlEN,  lENNE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  est  poitérieur  au  déluge. 

POSTDORSAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui 
est  situé  en  arrière  du  dos. 

*  POSTE,  s.  f.  Faire  fausse  poste , 
Faire  passer  en  revue  de  fau.v  soldats.  || 
Poste  aux  choux  (marine),  se  dit,  par 
plaisanterie.  Du  petit  canot  qui  va  cher- 
cher les  provisions,  pendant  le  séjour 
en  raie.lllateau  de  poste.  Voy.  Bateau- 
poste  au  mot  Bateac. 

'POSTE,  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
autrefois  dans  le  sens  de  Poteau.  {|  Ten- 
dre un  filet  à  poste  (pêche)  se  dit,  en 
Provence,  lorsqu'on  tend  un  filet  dans 
un  endroit  fixe. 

POSTEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Poteau.  || 
Fig.,  Ami;  prolecteur. 

POSTÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Travée  ;  in- 
tervalle entre  deux  poteaux. 

POSTÉIS.  s.  m.  (V. lang.)  Homme 
puissant;  seigneur. 

POSIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Poteau.  || 
Postii  (  teclinol.  ) ,  Espèce  de  chardou  à 
carder  la  laine. 

POSTÉRE.  adj.  des  i  g.  (V.  lang.)  Pos- 
térieur. Il  Postires.  s.  m.  pi.  Il  s'est  dit , 
dans  le  style  burlesque ,  pour ,  Le  der- 
rière, le  dos.  FA  lors ,  la  crainte  d'être 
pris  Lui  Jaisant  montrer  les  postures ,  // 
s'enfuit  suivi  de  ses  frères  (Scarron). 
POSTERLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poterne. 
POSl  ÉROMANE.  adj.  et  s.  des  ■>.  g. 
(néol.j  II  se  dit  d'Une  personne  possédée 
de  la  posléromanie. 

POSTÉKOMANIE.  s.  f.  (néol.)  Manie 
de  traiismellre  son  nom  à  la  postérité.  Il 
a  été  employé  par  Helvétius;  et  Duclos 
J  dit  :  tn  nosteromanie  est  le  tic  commun 
dcj  grands. 

POSTHITE.  s.  f.  (mcd.)  Inllamma- 
lion  du  prépuce. 

POSTHONCIE.  s.  f.  (méd.)  Tuméfac- 
tion du  prépuce. 

•POSTHUME,  adj.  des  î  g.  (droit 
rnni.)  Il  se  dit  D'un  enfant  né  du  vivant 
du  père,  mai<  après  (pic  celui-ci  a\ait 
fait  .son  testament,  ce  qui  emportait  la 
luillilé  de  cet  acte.  On  écrit  aussi,  sur- 
tout dans  ce  sens,  Postume. 

POSnCUM.  s.  m.  (archil.  anc.)  Por- 
tique de  derrière  des  édifices  ampliipro- 
sl>le5.  yoy.  OrisTHonOME.  ||  Porte  de 
derrière,  en  généial. 

POSTILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Apostille. 
Il  Pusiille  (dipl(rni.) ,  s'est  dit  primitive- 
Kieiii  Ue»  notes  marginalo.  Nicolas  de 
Lyra  a  laissé,  sur  toute  la  Bilde,  des 
postules ,  auj'juclles  Paul  de  Biirgos  a 
fait  dci  additions  considérahles. 

•POSTILLON.  ».  m.  (anc.  cosl.)  Ru- 
ban attaché  derrière  un  bonnet  de  femme. 
4  Postillon  (jeux),  Nom  donné  par  les 
enfants  il  une  cailc  percée,  dans  laquelle 
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ils  font  passer  la  ficelle  de  leur  cerf-vo 
lanl,et  que  le  vent  fait  glisser  jusqu'à 
cette  maihine.  ||  Postillo.c  (marine  )  ,  se 
disait  autrefois  d'Une  petite  embarcation 
qu'où  entretenait  dans  un  port,  pour  aller 
à  la  découverte ,  et  porter  des  nou- 
velles. Il  Postillon  (  zool.  ) ,  Oiseau  du 
Kamtschalka. 

POSTIS.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Poterne.  || 
Guérite;  partie  de  la  fortification. 

POSTLIMINIUM.  s.  m.  (droit  des 
gens)  Restitution  d'une  province,  d'une 
frontière,  à  un  État  qui  en  a  été  privé 
momentanément  par  la  force.  Telle  ville 
invoque  le  postUminium.  []  Retour  d'un 
citoyen  à  sa  comuuine  patrie.  Un  liabi- 
tant  de  Cadix,  devenu  citoyen  romain  , 
redevient  Gaditain  en  vertu  du  droit  de 
postUminium.  Quelques  auteurs  ont  em- 
ployé Pi'stliminie.  s.  f. 

POSTPECTORAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  tient  à  l'arriere-poilriue. 

POSTf^OSER.  V.  a.  (V.  lang.  )  Placer 
après.  Il  Fig.,  Sacrifier.  l'estime  touts  les 
hommes  mes  compatriotes ,  et  t'embrasse 
un  Polonais  comme  un  François,  postpo- 
sant cette  liaison  nationale  à  l'universelle 
et  commune  (Monlaigue). 

PosTrosÉ,  ÉE.  part. 

POSTPOSITIF ,  IVE.  adj.  (  gramm.  ) 
Il  se  dit  De  certains  adverbes  qui  se  pla- 
cent toujours  après  le  mot  qu'ils  affec- 
tint.  Ci  et  là  sont  des  particules  postpo- 
sitives. 

POSTPOSITION.  s.  f.  (gramm.)  Con- 
dition des  mots  postpositifs.  ||  Postposi- 
tion (méd.).  État  d'une  fièvre  intermit- 
tente dont  le  paroxysme  revient  plus 
tard  qu'on  ne  l'attendait.  Il  est  opposé  à 
^anticipation. 

POSTRAIT,  AITE.  adj.  (X.  lang.) 
Prosterné,  jeté,  couché  par  teire. 

POSTRÈME.  adj.  des  2  g.  (V.  laug.) 
Qui  vient  le  dernier  de  tous.  Au  pos- 
trèmc  et  dernier  ca.v^  (Montaigne). 

POSTRIDIEN  ,  lENNE.  adj.  (didact.) 
Qui  appartient  au  lendemain.  |{  Jour 
postridien  (ant.  rom.),  se  dit  Du  lende- 
main des  calendes ,  des  ides  ou  des  no- 
ues de  chaque  mois.  Les  jours  postridicns 
étaient  mis  au  nombre  des  jours  néfas- 
tes. 

POSTSIGNAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Soldat  romain  qui  était  en  arrière  des  en- 
seignes. 

POSTULAT,  s.  m.  (phil.)  Ce  que  l'on 
demande  à  son  adversaire ,  au  commen- 
cement d'une  discussion,  comme  fait 
reconnu  ou  axiome.  ||  Il  se  dit,  dans  la 
philosophie  kautistc,  de  Trois  idées,  sans 
lesquelles ,  prétinJ-ou  ,  il  est  impossible 
de  concevoir  l'impératif  catégorique  de 
la  raison  pratique;  ces  idées  sont  :  le 
pnstidat  Je  la  liberté,  le  postulat  de 
l'immortalité  de  l'dmc,  et  celui  de  l'exis- 
tence de  Dieu.  Il  .Piaille postulat  (archéol.), 
Nom  d'une  ancienne  monnaie.  Il  y  avait 
aussi  la  maille  au  chat.  roy.  au  Dict.  et 
au  Compl. 

POSTIILATEUR.  s.  m.  (hist.  ecclés.) 
Officier  qu'un  Étal,  une  \ille,  un  ordre 
religieux  ou  une  famille,  chargent  de 
poursuivre  en  cour  de  Rome  un  procès 
de  ranonisalioii. 

•POSTULATION.  1.  f.  (ant.  rom.) 
Sacrifice   pour    apaiser  les  dieux  irrités. 

PO.STULATUM.  s.  m.  (phil.)  !l  se  dit 
pour  Postulai.  Quelqiieluis  même  on  em- 
ploie le  pluriel  postulata.  fo).  Postu- 
lat. 

*  POSl  ULlt,  V.V..  pari,  cl  adj.  .-tdminis- 
tratcur postulé {h'iil.  lelig.),  s'est  dit, chez 
les    protestants   d'.\llvmagiie,    Du    chef 
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"d'un  chapitre  élu  par  les  chanoines,  se- 
lon les  statuts,  et  confirmé  par  la  régence. 
Il  Gladiateurs  postulés,  ou  subst.  Postu- 
Us  (ant.  rom.),  Gladiateurs  qui,  à  cause 
de  leur  hiavoure  ou  de  leur  adresse, 
étaieul  redemandés  par  le  peuple. 

•  POSTURE,  s.  f.  (beaux-arts)  Il  s'est 
dit  de  Certaines  gravures,  qui  représen- 
lent  des  personnages  dans  une  suite  d'at- 
titudes différentes.  Les  postures  de  Cal- 
lot. 

POSTVORTA  ou  POST-VERTA.  n. 
pr.  f.  (mylh.  rom.)  Déesse  qui  présidait  à 
l'avenir  et  aux  accouchements  laborieux. 
C'était  une  des  déesses  carmentis.   Voy. 

AntEVORTA  et   PORRIMA. 

POSYDROSTÈRE.  s.  m.  (phys.).  In- 
.strument  qui  sert  à  indiquer  la  pesanteur 
d'un  solide,  par  la  quantité  de  liquide 
qu'il  déplace.  Il  est  peu  usité.  Quelques- 
uns  disent ,  Porydrostère.  roy.  l'Etymol. 

*POT.  s.  m.  Expr.  prov..  C'est  un  pot 
sans  anse,  on  ne  sait  par  oit  le  prendre , 
se  dit  d'un  homme  difficile  et  pointil- 
leux. Il  Faire  le  pot  à  deux  anses,  Met- 
Ire  les  poings  sur  les  côtés.  ||  Il  signifie 
aussi,  Donner  le  bras  à  deux  dames.  1|  On 
en  garde  dans  quelque  petit  pot  à  part , 
se  dit  ironiquement ,  pour  se  moquer 
d'une  personne  qui  affiche  une  vaine 
prétention.  ||  Bête  comme  un  pot,  Très- 
stupide.  Il  Sourd  comme  un  pot.  Tout  à 
fait  sourd. Il  Être  en  pain  et  en  pot  (anc. 
coût.).  Etre  admis  à  la  table  de  quelqu'un. 
P'oy,  Pain. Il  Pot  à  brai  (marine) ,  Chau- 
dière en  fer  battu  pour  chauffer  le  brai. 
Il  Pot  de  pompe.  Pistou  à  soupape.  |1  Pot 
à  cueillir  (teehnol.) ,  Vase  dans  lequel  le 
soulBeur  de  verre  prend  la  matière  vi- 
trifiée. Il  Pot,  Auge  des  foulons.  ||  Il  se 
dit,  adj..  De  diverses  sortes  de  papier, 
Papier  pot.  ||  Pot  (niétrol.).  Unité  de 
mesui'e  pour  les  liquides,  employée  dans 
quelques  cantons  de  la  Suisse  et  de  l'Al- 
lemagne. Il  Le  pot  de  Xeuchàtel  xaut, 
ht.  1,90429.  Il  Le  pot  du  Meckleni- 
bourg,  lit.,  o,  goSoo. 

•POTABLE,  s.  m.  (ar.:héol.  fr.)  Selon 
le  Dict.  de  Trévoux,  il  se  disait  d'Une 
liqueur  dont  certains  faux  mounayeurs 
se  servaient  pour  blanchir  des  pièces  de 
cuivre,  el  les  faire  passer  comme  de  l'ar- 
gent. 

•POTAGER,  s.  m.  (hist.)  Titre  d'un 
officier  de  la  cuisine-bouche ,  chargé  de 
la  lonfertion  des  potages.  //  y  avait  chez 
le  roi  quatre  potagers  servant  par  quar- 
tiers. Il  En  ce  sens,  il  est  quelquefois  adj. 
Cuisinier  potager. 

POTAGIER.  s.  m.   (  V.  lang.)  Cuisi- 

POTAILLER.   v.  u.  (V.  lang.)  l'.oire. 

Potaillé.  part. 

POTAKI.  s.  m.  (anc.  comm.)  Nom  (pic 
les  négoriants  de  Constautinople  don- 
nent aux  cendres  et  jiotasses  de  la  mer 
Noire. 

POTALIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  polalie.  ||  Potaliacées. 
.s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

POTALIE.  .s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Ainérii|ue. 

POTALIÉ  (bot.),  roy.  PoTAi.rAcé. 

POTAMÉES.  s.  I.  pi.  (zool.)  Famille 
de  mollusques  (pi'on  appelle  plus  ordi- 
iiaireiuenl,  Aaïadrs.  l'oy.  ce  mol. 

l'OIAMIDE.  adj.  et  s.  f.  (mylh.  gr.) 
U  se  dit  Des  iiymplies  des  fleuves  et  des 
ii\ieies.  Il  Puiumide  (/.ool.),  Genre  de 
eotpiilles  iinivalves. 

POI'AMITK.  adj.  des  »  g.  («uni.)  Qui 
vil  dans  les  lleuves.  ||  Putamiles.  9.  m. 
pi.  Eamille  ;lc  reptiles  ehélonieus. 
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POTAMOGÉITON.  s.  m.  (anc.  bt,t. 
Vieux  nom  du  genre  de  plantes  qu'ui 
appelle   aujourd'hui,    Naiade.    f'oy.  c 


POTAMOGRAPHE.  s.  m.  (didact. 
Auteur  d'une  po*a.ï.ographie. 

POTAMOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl. 
Description  des  fleuves,  de  leurs  bassin^ 

POTAMOGRAPHIQUE.  adj.  des  5  t 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  potamogrn 
phie;  qui  enseigne  la  géographie,  e 
considérant  le  cours  des  fleuves  et  la  cou 
figuration  de  leurs  bassins.  Méthode  nota 
mograpltique. 

POTAMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
Fils  d'ÉgypIus  et  de  la  nymphe  Caliaud 

POTAMOPHILE.  s.  m.  (bol).  Gram 
née  de  la  Nouvelle-Hollande.  ||  Potann 
phile  (zool.),  Genre  d'insectes  colc' 
^Xçves.^Potnmophiles.  J'oy.  Potamées. 

POTAMOS  (géogr.  anc).  Bourg  ( 
l'Attique,  dans  la  tribu  léoutide. 

POTAMOSAURIEN  ,    lENNE.   ti 
(zool.)  Il  se  dit  D'un  reptile  saur 
vit  dans  les  rivières.    ||   Potamosi 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

POTAMOT.  s.  m.   (bot.)  Geni 
plantes   aquatiques    communes 
ropc. 

POTANE  (géogr.  anc).  Ville  def 
fondée  par  Alexandre, à  l'embouchure 
rindus. 

POTASSANE.  s.  f.  (anc.  chimie)  Ni 
par  lequel  on  désignait  autrefois  la  su 
tance  appelée  aujourd'hui ,  Chlorure 
potassium. 

potassico-ammoniqi:e. 

(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  potassique) 
est  uni  à  un  sel  ammonique. 

POTASSICO-ARGENTIQUE.  adj, 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  potassique 
est  uni  ii  un  sel  argentique. 

POTASSICO-CALCIQUE.  adj.  m.(i 
mie)  U  se  dit  D'uu  sel  potassique 
est  uni  à  un  sel  calcique. 

POTASSICO-HYDRIQUE.  adj. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  potassique 
est  uni  à  un  sel  hydrique. 

POTASSICO-M  AGNÉSIQUE.  adj. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  .sel  polassi(|ue 
est  uni  à  un  sel  magnésique. 

POTASSICO-MERCUREUX.  adj. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  polassi 
qui  est  uni  à  un  sel  merciireux. 

POTASSICO-MERCURlQUE.adj 
(chimie)  Il  se  dit  D'uu  sel  potassique 
est  uni  à  un  sel  inercurique. 

POTASSICO-SODIQUE.  adj.  m.  ( 
mit!)  U  se  dit  D'un  sel  potassique  qui 
uni  à  un  sel  sodique. 

POTASSIDES.  s.  m.  pi.  (chimie) 
mille  de  corps  qui  renferment  le  po 
siiim. 

POrAS.SIÉ,  ÉE.  adj.   (chimie) 
coniient  du  potassium. 

POTASSIQUE,  adj.  m.  (chimie)  1 
dit  D'un  oxyJe  de  potassium,  quiet 
potasse.  Il  II  se  ait  aussi  Des  sels  dans 
(iiiels  entre  ce  sel,  ou  qui  lui  eurres) 
dent,  quant  à  la  coniposilion. 

POTAITON.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac 
de  boire. 

POI'E.  s.  f.  (écon.  doin.)  Il  se  R 
dans  quelipies  localités,  d'Un  potdelM 
dont  les  leniincssc  servent  comme  dft 
cliaufl'erctte.  fj 

POTÉ  ou  POOTÉ.  s.  f.  (V.  la(_{ 
Puissance.  \\  Polé  {ivod.),  Titre  lion» 
fique  accordé  à  une  terre.  La  /  ■'.  '• 
Sully  sur  Loire.  Les  vassaux  .A 
d'Jsnois  Jurent  ajfranchis  /u 
charte  de  1J04.  |1  Lu  Polé  ou  lu  I  •• 
(géogr.),  Ville  de  France,  dans  U»" 
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.  lement  de   la  Mayenne.  3, 200  ha- 

I  '  POTEA  V.  s.  m.  Poteau  guide  ou  iit- 

aleur  (admiu.),  se  dit  Des  poleaux 
I  ces  sur  le  bord  des  cheniius,  aux  croi- 
I  des  routes ,  pour  indiquer  le  lieu  où 

iduil  chaque  embrauchement. 
!•  POrtE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Émllé 
lime  une polee  de  souris.  Voy.  au  Dict. 
I  dame  de  Sévigné  a  écrit ,  Ét-eilté 
I  vue  une  portae  de  sourii.^Potée  (lech- 
! .),  Eau  dans  laquelle  on  a  fait  dissou- 

:  de  l'ocre  rouge ,  et  dont  on  enduit 

;  pièce  de  poterie,  pour  lui  faire  pren- 

:  le  plomb. 

POTELÉE,  s.  f.  (  bol.  )  Un  des  noms 

gaires  de  la  Jusquiame. 

'POTELET.  s.  ta.  (bot.)  Nom  vul- 

re  de  la  Jaciuthe  des  bois. 

?OTELEUR.  s.  m.  (anc.  admin.)  Nom 

■  lequel  les  commis  des  aides  dési- 
tient  les  bourgeois  qui  vendaient  au 

If  lin  de  leur  cru,  sans  tenir  un  ca- 
et. 

;'ClELOT.  s.  m.  (agric.  )  Un  des 
lis  de  la  plombagine  ou  mine  de 
mil.  On  frotte  les  poêles  de  fonte  avec 
I    :clot.  Il  Potelot  (agric).  Foy.    Po- 

■  l'OTEN'CE.  s.  f.  (blason)  Meuble  de 

jiii  indique  le  droit  de  haute  jus- 
''otence  (manège).  Petit  |appa- 
piel  les  bagues  sont  suspendues, 
M  court  la  bague.  ||  Potence  (tech- 
lile  enclume  à  l'usage  du  chau 
.  Il  Instrument  avec  lequel  le 
"lansporte  des  objets  trop  chauds 
':f  maniables.  |  Pièce  qui  porte 
'f  pivots  de  l'échappement,  dans 
:  es  à  roue  de  rencontre.  |i   Une 

I  s  du  moiiliu  du  lapidaire. 

!  VCÉ,  ÉE.   adj.   (blason)  Dont 
l'ianche  se  termine  en  forme  de 
:  olence  ou  de   T.  La  croix  de 
■  m  de  Jérusalem  est  potencée. 
.1  NCEAUX.  s.  m.  pi.   (techuol.) 
:'ir  -ijii  métier  des  passementiers. 
l'i  1 1  FNXIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Impo- 
it  :  f^iropié,  qui  se  sert  de  potences 
il    iiKircher. 

P'  1 1  KXT,  ENTE.  adj.  (néol.)  Valide , 

r,  .,   à^ impotent,  Quoiqu'àgé  de  qua- 

-  'i  anSy  je  vous  assure  que  c'est 

'i  homme    trés-potent  (Mercier). 

!  XTIA   (géogr.   anc).   Ville   de 

au   N.  Aujourd'hui ,  Poienza. 

i  ENTIEL,  ELLE.  adj.  (scolast.) 

II  D'un  tout  qui  a  sous  lui  les 
qui  le  composent ,  comme  un 
•nus  lui  ses  espèces.  Il  s'employait 

>~iliou  à  Actuel. 

I  XTIELLE-MENT.  adv.  (scolast.) 

iiiere   d'un    tout   potentiel.  Cer- 

[ialités  sont  dans  le  corps  poten- 

^dUnii'it  ;  d'autres  y  sont  actuellement. 

POTENTILLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 

ianles  rosacées. 

POTENTILLE ,  ÉE.  adj.  (  bol.)  Qui 
-•ssemble  à  une  polentille.  ||  PoteniitUes. 
f.  pi.  Famille  de  piaules  rosacées. 
POTENZA  (géogr.).  Ville  du  royaume 
^e  Napics,  chef-lieu  de  la  Basilicale. 
.000  âmes. 

j  POTERA.  s.  f.  (pèche)  Assemblage 
hameçons  non  amorcés ,  qu'on  ajuste 
utour  d'uu  leurre  de  plomb,  pour  pren- 
re  les  sèches. 

POTÉRIOCRINITE.    s.    m.    (îool.) 
'lenre  d'èchinodiTmes. 

POTÉRIOPHORE.  adj.  f.  (mylh.  gr.) 
Jiii  apporte  à   boire;  surnom  que  les 
ichécns  donnaient  à  Ccrès. 
POTESTATIF,  IVE.  adj.  (lègisl.)  Qui 
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dépend  des  parties  coutractanles.  Condi- 
tion potestative, 

POTEYER.  T.  a.  (lechnol.)  Enduire 
lei  moules  du  potier  d'èlain  avec  de  la 
poudre  de  pierre  ponce. 
PoTEïÉ,  ÉE.  part. 

POTHOiNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  pothos.  J  PolUoinées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

POTHOS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils 
de  Cronos  et  d'AsIaité,  et  frère  d'Éros. 
Pothos  et  Hime'ros  sont  les  dieux  du  dé- 
sir. Il  Pothos.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique  et  des  Indes. 

POTICHE,  s.  f.  (marine)  Entaille  faite 
sur  les  nœuds  des  pièces  de  bois ,  dans 
les  chantiers,  pour  reconnaître  si  ces 
pièces  sont  de  bonne  qualité. 

POTIDÉE  (géogr.  anc).  Ville  de  Ma- 
cèdoine ,  daus  la  Chalcidique,  à  l'O. 
d'Olyutbe.  Elle  fut  prise  par  les  Corin- 
ihiens  en  435 ,  et  reprise  par  les  Athé- 
niens. Philippe  de  Macédoine  s'en  empara 
et  la  donna  aux  Olynlhiens.  Cassaiidre 
l'embellit  et  l'appela  Cassandrie.  Aujour- 
d'hui, Cassandre, 

*  POTIER,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Membre 
d'une  secte  d'anabaplistes.  Les  potiers  ne 
se  plaisent  qu'à  boire  et  à  manger  (Jo- 
vet).  0  Champ  du  potier  (hist.) ,  se  dit 
Du  champ  acheté  par  Judas  avec  les 
Irenle  deniers  pour  lesquels  il  avait 
vendu  son  maitre.  Judas  se  pendit  dans 
le  champ  du  potier.  Voy.  Haceld.ima.  || 
Champ  du  potier.  Voy.  Champ  fgulin 
au  mot  Champ. 

POTIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Délicat  ;  difGcile  à  contenter. 

POTILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prairie;  pâ- 
turage, ï  Potillcs  (  techuol.) ,  Pièces  de 
bob  sur  lesquelles  glissent  les  vannes 
dans  un  moulin  à  eau. 

'  POTIN,  s.  m.  Il  se  dit  familièrement, 
en  Normandie,  pour  Verbiage,  Caquet. 
Foilà  bien  du  potin.  ||  Potin  (lechnol.)  , 
Cucurbile  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
certaines  distillations. 

POTINA  on  POTICA.  n.  pr.  f.  (mylh. 
rom.)  Déesse  qui  présidait  à  la  boisson 
des  enfants.  On  l'appelait  aussi,  Potua. 
POTINE  (écon.  dom.).  P'oy.  Pote. 
POTINEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Pieu. 
POTIMÈRE.  s.  f.  (pêche)  Maille  '.res- 
serrée   de   certains   filets ,    de  certaines 
manches,  avec  lesquelles  on  prend  de  pe- 
tites sardines. 

•POTIRON,  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  bolets.  |  //  est  venu 
comme  un  potiron^  tout  en  une  nui:,  prov., 
s'est  dit  d'un  parvenu, au  lieu  de  le  com- 
parer à  un  champignon. 

POTITIEN.  n.  patron,  m.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  Des  desendanls  de  Potilius , 
qui  furent  pendant  longtemps  les  prêtres 
d'Hercule.  Voy.  Pixarien. 

POTNIADES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (mylh. 
gr.)  Nom  donné  à  Gérés  et  à  Proserpine, 
à  cause  du  culte  qu'on  leur  rendait  à  Pot- 
nies  y  près  de  Thèbes.  Les  potniades  ou 
les  déesses  potniades. 

POTMEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Potnies.  ||  Qui  appar- 
tient à  Potnies  ou  à  ses  habitants.  Les  ca- 
vales de  Glaucutt  ayant  bu  l'eau  de  la 
fontaine  potnienne,  tuèrent  leur  maitre. 

POTNIES  (géogr.  anc).  Ville  de  Réo- 
tie,  près  de  'Thèbes.  Près  de  celle  ville 
se  trouvait  un  bois  où  l'on  adorait  les 
Potniades.  On  y  voyait  aussi  une  fontaine 
dont  l'eau  avait  la  propriété  de  rendre 
furieux  les   animaux   qui  en   buvaient. 

f'Oy.  POTHIES. 
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POTOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité  sur 
les  boissons. 

POTOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  la  polologie. 

POTOMAC.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  des 
États-Unis ,  qui  passe  à  AVashington ,  et 
se  jette  dans  l'.Atlantique. 

POTOROU  ou  POTOROO.  s.  m. 
(zool.)  Genre  de  mammifères  de  h  Nou- 
velle-Hollande. 

POTOSE.  s.  m.  Il  se  dit  Des  monta- 
gnes voisines  de  Polosi,  dans  lesquelles 
se  tr.iuvent  les  mines  d'aigent.  Tout  tor 
du  Polose.  Les  mines  ,  les  trésors  du  Po- 
tose.  Il  n'y  a  pas  de  fleuve  appelé  le  Po- 
tose. 

POTOSI  (géogr.).  Ville  du  haut  Pérou, 
chef-lieu  du  département  de  Potosi.  Elle 
p  jssèJe  les  mines  d'argent  les  plus  riches 
d  I  monde,  après  celles  de  Guanaxuato, 
daus  le  Mexique.  La  population  ,  autre- 
fois considérable,  parait  être  réduite  au- 
jourd'hui à  it.ooo  âmes.  BPotoj/ouSAN- 
Liis-PoTosi,  V.  duMexique,2o,oooànie5. 

POTOTER  (lechnol.).  Voy.  Poteyer. 

POTRIMPUS.  n.  pr.  m.  (niyth.  slave) 
Dieu  des  anciens  Prussiens.  P'oy.  l'ob- 
serv.  sur  Percunus. 

POTSDAM  (géogr.).  Ville  des  Étals 
prussiens,  province  de  Brandebourg, 
chtf-lieu  d'une  régence  ;  résidence  habi- 
tu  Ile  du  roi  de  Prusse.  3 1,000  âmes. 

POTSTONE.  s.  m.  (miner.)  Un  des 
noms  de  la  pierre  ollaire.  Il  est  pris  de 
l'auglais. 

*  POU.  s.  m.  Expr.  prov..  Que  de 
pous  qui  cherchent  maître!  s'est  dit  tri- 
vialement, en  parlant  d'un  homme  pauvre 
(pii  affecte  des  airs  d'opulence.  Quelques 
personnes  ont  dit  :  Que  de  pous  qui  cher- 
chent à  naître  .'  \  Il  se  laisse  manger  aux 
pous,  se  dit  d'uu  homme  fort  malpropre. 
Il  Pou  de  baleine  (zool.),  Nom  vulgaire 
des  balanes.  |]  Pou  de  bois ,  Sorte  d'in- 
secte ,  semblable  à  une  mille,  qui  vil 
daus  le  papier  et  dans  les  vieux  meubles. 
Il  Nom  vulgaire  des  (isoques  et  des  ter- 
miles.  Il  Pou  de  mer.  Nom  vulgaire  des 
cymolhoés  et  d'une  petite  coquille  uni- 
valve. 

POU.  s.  m.  et  adv.  (V.  lang.)  Peu.  B 
.■4  pou  que.  Peu  s'en  faut  que.  .A  pou 
que  je  ne  occy  (Roman  de  la  Rose). 

POU.  s.  m.  (astron.)  Période  astrono- 
mique chinoise,  composée  de  76  ans; 
elle  correspond  à  la  période  Callippique 
des  Grecs. 

•POUACRE.  s.  m.  (zool.)  Nom  que 
l'on  donne  vulgairement  au  Bihoreau, 
lorsqu'il  est  encore  jeune. 

POUACRERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mal- 
propreté. Il  Puanteur.  ||  Fig.,  Avarice. 

POU.AIR.  s.  m.  ;V.  lang.)  Pouvoir. 

POUANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Peine; 
châtiment. 

POLhLEROYE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
piaulé  de  peupliers. 

POUCEAU.  s.  m.  (pèche)   Sorte   de 

filet.   l'oY.    PODSAL. 

POUCE-AVANT,  s.  m.  (anc  comm.) 
Siirrroit  de  mesure  que  l'on  donnait  en 
mettant  le  pouce  à  l'extrémiti  de  l'aune. 
Donner,  prendre  le  pouce-avant.  Auncr 
à  pouce-avant. 

POUCE-DE-ROI.  9.  m.  (anc  comm.) 
Nom  d'une  espèce  de  blonde. 

POUCE-PIED.  s.  m.  (zool.)  Coquillage 
bon  à  manger,  que  l'on  trouve  sur  les 
côtes  d'Espagne,  de  Bretagne  et  de  Nor- 
mandie. Voy.  Poi.LrcirÊDE  au  Compl., 
et  Pous»E-riEDS  au  Dict. 

POL'CEITES.  s.  f.  pi.  Corde  ou  cliaî- 
nelte  à  cadenas,  avec  la(pirlle  on  attache 
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ensemble  les  deux  pouces  d'un  prison- 
niur,  pour  l'empêcher  de  s'évader.  On  lui 
a  mis  les  poucettes. 

POUCHE.  s.  m.  (pêche)  Filet  triangu- 
laire dont  les  mailles  ont  environ  cinq 
lignes  en  carré  d'ouverture.  Deux  pou- 
cties  forment  les  deux  cotés  des  manches 
des  aissaugues. 

POUCHET.  s.  m.  (V.  lang.)  Sachet  ; 
petit  sac.  ||  Pouchet  {iou\.) ,  Espèce  de 
coquille  univalve. 

POUCHO.  s.  m.  (relation)  Sorte  de 
manteau  très-léger  que  portent  les  Chi- 
liens. 

POUCHOC.  s.  m.  (comm.)  Drogue 
médicinale ,  propre  à  teindre  en  jaune. 
Le  pouchoc  est  un  des  objets  principaux 
du  négoce  de  Siam  avec  la  Chine. 

POUCHON.  s.  m.  (zool.)  Hibou  des 
îles  Sandwich. 

POUCHPAMITRA.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.  ind.)  Père  d'Agnimilia.  Il  détrôna 
le  dernier  des  Moria ,  et  donna  la  cou- 
ronne à  son  fils,  qui  fut  le  premier  de  la 
dynastie  Sounga ,  160  ans  avant  J.  C. 

POUCHTO.  s.  m.  (linguist.)  Nom  de 
l'idiome  des  Afghans. 

POUCIER.  s.  m.  (anc  cbirurg.)  Il 
s'est  dit  d'Un  pouce  factice ,  de  bois  ou 
de  métal,  que  l'on  donne  à  celui  qui  a 
perdu  celle  partie  de  la  main.||  Doiglier 
que  l'on  met  au  pouce.  ||  Poucicr  (tech- 
uol.) ,  Pièce  du  loquet  sur  laquelle  on 
appuie  le  pouce  pour  faire  lever  le  bat- 
tant. 

POUD  ou  POUDE.  s.  m.  (  métrol.) 
Unité  de  poids  employée  en  Russie.  Le 
pond  vaut ,  kil.  16,  3720. 

POUDA.  s.  f.  (V.  lang.)  Faux;  faucille 

POUDETTE.  s.  f.  (agric.)  Serpette 
pour  la  taille  des  arbres. 

POUDINGIFORME.  adj.  des  %  g. 
(miner.)  Qui  a  l'apparence  d'un  poudin- 
gue. 

POUDINGOÏDE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Il  se  dit  D'une  substance  qu'on  trouve 
dans  les  dents  de  plusieurs  animaux. 

POUDJE.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  de 
Certains  sectaires  de  l'Hindoustan,  qui  re- 
jettent l'autorité  des  Védas. 

♦  POUDRE,  s.  f.  Expr.  prov..  N'avoir 
ni  poudre  ni  plomb.  Etre  sans  crédit, 
sans  ressources.  H  Poudre  d'oribus.  Voy. 
Oribus.  Il  Cest  de  la  poudre  à  la  Saint- 
Jean  ,  se  dit  d'une  chose  qui  est  de 
saison  et  dont  on  ne  doit  pas  s'étonner. 
Il  Conspiration  des  poudres  (hist.)  ,  Con- 
juration tramée  en  Angleterre,  en  i6o3, 
par  quelques  calholiques ,  qui  se  propo- 
saient de  faire  sauter  le  roi  et  les  mem- 
bres des  deux  chambres,  au  moyen  d'une 
mine,  pendant  la  séance  d'ouverlure  du 
5  novembre.  La  conspiration  des  pou- 
dres ayanl  été  découverte,  les  auteurs  en 
furent  punis  de  mort,  el  les  catholiques 
furent  astreints  au  serment  du  Test.  Voy. 
Test.  ||  Poudre  de  succession  ,  Poison 
célèbre,  dont  une  femme,  nommée  La 
Voisin,  faisait  commerce,  vers  le  milieu 
du  17^  siècle.  Il  Poudre  de  sympathie  (se. 
occult.).  Poudre  que  l'on  croyait  propre 
à  guérir  une  blessure,  quand  on  l'appli- 
quait sur  le  sang  sorti  de  la  plaie.||  Battre 
la  poudre  (  manège  ) ,  se  dit  d'un  che- 
val qui  trépigne,  lait  un  pas  trop  court , 
ou  avance  peu.  |  Poudre  de  plomb 
(chasse),  synonyme  de  Cendrée,  Plomb 
très-menu  dont  on  charge  les  fusils  pour 
luer  le  gibier  de  petite  espèce,  jj  Pou- 
dre à  mouches  (rainer.),  Arsenic  natif 
Icstacé ,  réduit  en  poudre.  ||  Poudre  d'or, 
Mic.i  jaune  réduit  en  poudre. 

•  POl  DRUB,.  V.  n.  (chasse)  Il  se  dit 
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d'un  lièvre,  ou  de  tout  autre  animal,  qui, 
loi-squ'il  est  poursuivi  dans  un  temps  de 
sécheresse,  t'ait  voler  la  poussière,  ce 
qui  recouvre  ses  voies  et  empêche  les 
chiens  de  le  suivre.  Ce  lii^'i-e  poudre 
ieaucvup.  Il  Poudrer  (anc.  tecbnol.) ,  se 
disait  des  étoffes  teintes  en  noir,  des- 
quellessil  sort  une  poussière  quand  ou 
les  secoue.  Les  règlements  enjoignaient 
aux  teinturiers  de  laver  les  noirs  jusqu  a 
ce  qu'ils  ne  poudrassent  plus. 

POUDRERIE,  s.  f.  (lechuol.)  Fabri- 
nue  de  poudre  à  tirer. 

•  POUDREUX  ,  EUSE.  adj.  Pied  pou- 
dreux ,  se  disait  autrefois  Des  colpor- 
teurs. // r  avait  en  Angleterre  une  cour 
des  pieds  poudreux,  o'u  se  plaidaient 
toutes  les  affaires  qui  concernaient  ces 
petits  marchands  porte-balle.  _ 

«POUDRIER,  s.  m.  (comm.)  II  s  est 
dit  quelquefois  de  Celui  qui  vend  de  la 
poudre  à  canon.  H  Poudrier,  s'est  dit 
Des  horloges  de  sable  qui  durent  une 
demi-heure.  ,        ^  .„ 

*  POUDRIERE,  s.  f.  (V.  lang.)  Tour- 
billon de  poussière,  il  Pou'^'-'t'-e  (chasse), 
Boile  à  poudre. 

POUDRIN.  s.  m.  (mariue)  Nom  que 
les  marins  donnent  à  l'espèce  de  pluie 
que  les  lames  forment  en  brisant. 

POUDROYER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cou- 
vrir de  poussière.  D'un  cheval  espagnol 
poudroyaiU  tous  les  champs  (  Ronsard;. 
I{  Réduire  en  poussière.  Ils  ont  été  fou- 
droyés, Poudioyés,  Sur  les  bords  de  la 
Charente  (Le  même).  |1  Poudroyer,  s'est 
dit  absol.  eu  parlant  de  l'effet  du  soleil 
dont  les  rayons  font  parailie  la  poussière. 
Je  ne  vois' rien  que  le  soleil  qui  poudroie 
et  [herbe  qui  verdoie  (PeiTault). 
PoDUKoTÉ ,  ÉF..  paru 
POUE.  inlerj.  Mimologisme  dont  on 
se  sert  |)Oiir  exprimer  le  bruit  d'une 
arme  à  feu  qu'on  décharge.  Molière  l'a 
employé  dans  nn  divertissement  du  Ma- 
lade imaginaire.  Kay.  VoMt  au  Dict. 

POUtE.  s.  f.  (agric.)  Sorte  d'ados 
planté  de  vigne. 

POURNCEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Pavot. 
POUFRTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Pauvreté. 
*  POUF.  s.  m.  (néol.)  .•annonce  em- 
phatique, cachée  sous  la  forme  d'une 
anecdote  ou  d'une  nouvelle,  k'oy.  Pcff. 
Il  i>on/ (anc.  cost.).  Nom  d'une  coiffure 
de  femme.  |1  Pon/ (tecbnol.) ,  Molle  ré- 
sistance que  doit  avoir  la  malière  dont 
on  fait  le  noyau  d'une  cloche.  0  A  pouf , 
expr.  pop.,  A  crédit.  |1  Faire  pouf.  Dé- 
ployer de  l'ostenlalion  ;  tirer  vanité  de 
son  costume. 

POUGEOI.se.  s.  f.  (archéol.  fr.)  Mon- 
naie du  temps  de  saint  Louis,  qui  valait 
le  quart  d'un  denier.  Ou  l'appelait  aussi , 
Pile  ou  Poitevine. 

POL'GER.  V.  n.  (anc.  T.  de  marine)  Il 
s'ejit  dit,  sur  la  Méditerranée,  pour,  Faire 
vent  arrière. 
PoDCÉ.  part.' 

VOUGNIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Combat; 
lutte. 

POUGUES  (géogr.).  P-ourg  de  France, 
dans  le  département  de  la  Nièvre;  eaux 
iiiiuéralcs.  f,too  haliitautft. 

l'OUHAHRYS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  l'eu- 
|ili!  diajseur  de  riliiiiiouslan  anglais, 
daiH  les  muijlagncsdii  I  :ihar. 

POUIIORIIA.  s.  m.  (hist.  ind.)  Br.ih- 
niani:  attaché  à  une  famille,  et  chargé  i 
de  Imites  les  cérémonies  religieuse»  «lui 
id  roncernenl.  Celle  charge  était  cpicl-  | 
(lucfciis  héréditaire.  i 

Pol'IL.  ».  m.   (V.  lang.)  Pou.  Si  iin\ 
pouil  Ici  mord,  tout  tenues  par  debvoir  I 
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de   magnanimilè  de  le  remordre   (Mon- 
taigne). 

FOUILLE,  s.  f.  (géogr.)  Ancienne  pro- 
vince du  royaume  de  Naplcs.  Elle  forme 
aujourd'hui  la  Capitanate,  la  Terre-d<^ 
Bari  et  la  Terre  d'Otrante.  j]  Duché  de 
Fouille  et  Calabre  (hist.)  ,  Étal  créé,  en 
l'an  loSg  ,  par  le  Normand  Robert  Guis- 
card,  qiii  le  reçut  eu  fief  du  pape  Nico- 
las n. 

POUILLERIE.  s.  f.  Il  se  dit  vulgaire- 
ment d'Une  extrême  pauvreté.]  Dans  un 
bopilal,  Endroit  où  l'on  dépose  les  habits 
des  malades  pauvres. 

POUILLEUTEMENT.  s.  m.  Il  s'est 
dii,  popul.,  d'Une  maladie  causée  par  la 
vermine.  U  Dcmangeaison  ;  piqûres  de  K; 
vermine. 

•POUILLEUX,  EUSE.adj.  (conslinict.) 
Il  se  dit  Du  bois  qui  commence  à  se  gâler 
et  qui  se  couvre  de  peliles  lâches  ro 
et  noires.ll  Champagne  pouilleuse  (gco_ 
Partie  de  la  Champagne  située  à  l'ouest 
de  Yitiy-le-Fiauçai5  :  elle  a  été  nommée 
■  isi  à  cause  de  sa  stérilité. 

POUILLIÉ  (V.  lang.).  Foy.  Pou 
au  Dict. 

POUILLIER  ou  POUILLIS.  s.  m.  Il  se 
dit,  populairement,  d'Une  mauvaise  au- 
berge, où  l'on  est  exposé  'a  gagner  de  la 
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ind.)  Fils  de  Brahnia  et  un  des  richis.  Il 
vécut  saiiitcmeut,  dans  un  lieu  voisin  de 
l'Hirnàlava. 

POULCE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  que  l'on  écrit  au- 
jourd'hui. Pouce. 

POULDRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
_.thographe  du  mot  qu'où  éciit  aujour- 
d'hui,  Poudre.  Ses  dérivés  s'écrivaient 
d'une  manière  analogue. 

•POULE,  s.  f.  Anc.  prov..  Il  est  avii 
renard  que  chacun  mange  sa  poul, 
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POULIEUK.  s.  m.  (marine  et  techno 
Ouvrier  qui  fabrique  les  poulies. 

•POULIOT.  s.  m.  (marine)  Rouet  i 
poulie  placé  obliquement  au  milieu  d'ui 
entaille  faile,  soit  dans  une  des  pièc 
de  la  charpente  d'un  bâtiment,  soitda 
un  bloc  de  bois  cloué  sur  celle  du 
penle. 

POULL.VIN.  s.  m.(liisl.;foj-.Pooi.u 
Il  Poullain  (anc.  T.  milil.),  s'est  dild'l 
cavalier  de  fortiCcation. 

POULLAOUEN   (géogr.).   Ville   i 


au  renard  que  chacun  mange  sa  pouie  \       -  »  o     a    /. 

,  •  V         ..,:    ..t  in..i  ■-,  cniihaii    France,  département  du   Finistère, 
comme  lui ,  Ceux  qui  ont  tout  a  sounaii  .      •      u    .  .3         tu- 


POUILLON  (géogr.).  Tille  de  France, 
dans  le  département  des  Laudes.  3,iOO 
habilanls. 

POUILLOUSE.  s.  f.  (marine)  Voile  qui 
se  hisse ,  dans  les  mauvais  tenqis ,  paral- 
lèlement aux  étais  du  grand  mat. 

POUILLY  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 
daus  le  département  de  la  Nièvre,  sur  la 
Loire;  vins  blancs.  3,2oo  habitants. 

POULAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Volaille. 
Il  Poiilaille  sauvagine  (V.  lang.},^  se  di- 
sait ,  chez  les  rôtisseurs ,  Du  gibier  à 
plume. 

•POUL.AILLER.  s.  m.  (V.  lang.)  Rô- 
tisseur. Il  Poulailler,  se  dit,  par  plaisan- 
terie ,  Du  paradis  des  petits  ihéàlres. 

•POULAIN,  s.  m.  (hist.)  Il  se  disait , 
dans  le  i3'  siècle.  Des  paysans  des  cotes 
de  Syrie,  population  formée  de  Syriens, 
d'Arinéuieus  et  d'Européens,  dont  les  ra- 
ces s'élaient  croisées.  £//«/  adverty  mes- 
sire  Pierre  d'Avallon ,  qui  estait  mon 
cousin ,  qu'on  me  appelait  poulain ,  pour 
ce  que  ie  avoie  conseillé  au  roy  sa  de- 
meure avccques  les  Poulains  (Joinville). 
Il  Poulain  ,  Ancien  jeu  de  dés ,  le  jnéine 
([ue  la  raQe.  y  Poulain  (marine)  ,  Étai 
placé  en  arc-boutant,  sous  l'étaiiibol  d'un 
bâtiment  en  construction ,  pour  l'cmpè- 
cher  de  glisser  sur  son  chaulier.  ||  Pou- 
lain (zool.) ,  Poisson  des  mers  d'Arabie. 
\Poidain  (lechnol.),  Espèce  de  traîneau; 
assembLige  de  bois,  dont  on  se  sert  pour 
desrendre  des  touiicanx  dans  les  caies. 

POULAI.N,  AINE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Polonais.il  Souliers  à  la  poulainc ,  Souliers 
à  la  mode  polonaise.  >'oy.  celte  expres- 
sion au  mol  Poui.AiME  du  Dicl.  |i  Pou 
laine.  ».  f.  Pologne.  Le  roy  de  Poulainc 
(Al.  Charlier).  B  Poula'uic ,  Sorte  de 
fourrure  qui  venait,  de  Pologne. 

•POULAN.  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit,  à 
l'Iiombrc ,  Des  derniers  tour» ,  où  l'on 
pnyu  double. 

POUl.ANGIS.  8.  m.  (anc.  comm.)  .Suili; 
de  tirelaiuu  qui  se  fabriquait  en  Norman- 
die. 

•poL'LiVRDE.  ».  f.  (écoii.  riir.)  Poule 
il  laquelle  on  a  enlevé  les  ovaires ,  pour 
rendre  sa  chair  plu»  délicate  cl  l'engrais- 
ser plus  aisémeul. 

POI.'LASIYA.  n.  pr.  m.  (temps  lier. 


s'imagineut  difûcilemeul  que  beaucoup 
de  gens  vivent  dans  un  dénùmeut  absolu. 
Il  Frisé  comme  une  poule  mouillée  ,  expr. 
prov. ,  se  dit  D'un  homme  qui  porte  les 
cheveux  plats.  ||  Courir  la  poule ,  Aller 
en  maraude.  ||  Poule  (danse).  Nom  d'une 
des  figures  qui  font  partie  d'un  quadrille 
fiançais.  ||  Poule  (bot.)  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  ehampiguous.  ||  Poule  grasse. 
Un  des  noms  de  "la  Mâche.  ||  Poule  qui 
pond ,  Nom  vulgaire  de  la  Blélougéne.  H 
'Cuir  de  poule  (lechnol.) ,  se  dit  d'Un 
cuir  extrêmement  délié  et  de  mauvais 
service.]  Po«&  est  adjectif  dans  cette  lo- 
cution, Acier  poule.  Acier  dont  la  sur- 
face est  couverte  de  nombreuses  ampoules 
ou  boursouflures. 

POULEMART.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
de  gros  fil. 

POULEXTA  (relation),  t'oy.  Polehta. 
POULÈRE.    s.    f.    (relation)    Liqueur 
spirilueuse  qu'on  fait ,  au  Mexique,  avec 
la  levé  de  l'agave. 

*  POULET,  s.  m.  Poulets  sacrés  (ani 
rom.) ,  se  dit  de  Poulets  dont  ou  obser- 
vait la  manière  de  manger  pour  en  tirer 
des  au"urcs.  On  n'entreprenait  ri«n  de 
cousideralile  dans  le  sénat  ni  daus  l'armée 
sans  avoir  cousullé  les  poulets  sacrés  : 
s'ils  mangeaiant  avec  avidité,  l'augure 
était  favorable;  dans  le  cas  contraire,  on 
reuoncait  à  l'entreprise.  ||  Poulet  d' Inde , 
Dindon.  ||  Gardeur,  Gardeuse  de  poulets 
d'Inde,  s'e.st  dit,  par  dérision,  Des  gen- 
tilshommes campagoards  et  Des  dames 
de  campagne. 

POULÈTIER.  s.  m.  (hist.  rom.)  Terme 
employé  par  RoUiu  pour  désigner  Ceux 
qui  avaient  soin  des  poulets  sacrés.  Il 
n'est  point  usité. 

•POULETTE,  s.  f.  (zQol.)  Térébratide 
fossile,  y  À  la  poulette  (art  culin.),  À  la 
sauce  blanche.  Pieds  de  moutons  à  la 
poulette. 

POULLAT.  s.  m.  (relation)  Membre 
de  la  dernière  et  de  la  plus  méprisée  de 
toutes  les  tribus  ou  castes  du  Malabar. 
Les  Pouliats  vivent  dans  la  misère  el  le 
vagabondage  ,  et  gardent  quelquefois  les 
troupeaux.  Les  nahrrs  ou  naircs  ne  se 
fout  aucun  scrupule  de  tuer  le  picinter 
poiiliat  qu'ils  rencontrent.  On  dit  aussi , 
Pouliclii  et  Pulchi.  Voy.  Naîre  au  Dict. 
POULICHON.  s.  m.  (écon.  rur.)  Il  se 
dit  qmlquefoii  d'Un  jeune  poulain. 

POULIE,  s.  r.  (V.  lang.)  Lien  où  l'on 
étend  les  draps  pour  les  séclier.H  Ecurie; 
étable. 

POUI.II-'R.  s.  m.  (marine)  Amas  de 
galet  roulé  par  la  mer,  le  long  des  cotes 
crayeuses  de  la  MaiicJie. 

POULIF.R.  v.  a.  (lechnol.)  Élever  u 
fardeau  avec  nue  poulie.  U   est  trus-pt 


Poui.iÉ,  «K.  l>arl. 

POULIERIE.  s.  f.  (marine.)  Atelier  du 
port  où  l'on  fabrique  les  |>oulii».  ||  Pou- 
lierie  (Icchuol.),  s'est  dit  quelqiicloi 
d'Une  fabrique  de  poulies  eu  gémrnl. 


nés  de  plomb  et  argent.  3,700  babitaii 
POULLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Poula 
1er.  Il  Figuiément,  Bicoque;  place  ir 
fortifiée.  Soiibs  Cespéranac  de  l'impunit 
il  n'y  aurait  poulUer  qui  n'arrestast  u 
armée  (Montaigne). 

POULNÉE.  "s.  f.  (agricult.)  FieiUe  . 
pigeon  ou  colombine. 

POULO-PINANG  (géogr,).  Nomd'i 
ardiipel  Ju  grand  Océan ,  que  l'on  a 
pelle  aussi,  îles  du  prince  de  Galles.  Fo 
au  mot  Prince. 

POULOT,  OTTE.  s.  Terme  de  c 
resse  dont  on  se  sert ,  familièremeut , 
parlant  à  un  eufant.  Allons ,  mon  poul 
Bonjour,  petite  poulotte. 

POULPER  ou  PULPF.R.  v.  n.  On 
matopées  que  l'on  a  proposées,  pour  i 
primer  le  cri  du  vautour.  Poutpcr 
trouve  daus  la  traduction  du  poème 
Philomèle.  m 

PoDLrÉ  ou  PD1.PÉ.  part. 
POl  LPETON  ou  FOUPETON.  s. 
(art  culin.)  Sorte  de  ragoût  composé 
viaude  hachée,  recouverte  de  tranches 
veau.    Des  poidpetons   auc  concomir 
Des  Dotilpetons  de  bécasses. 

PÔULPETONNIÈRE  ou  POTIP 
TONMÉRE.  s.  f.  (art  culin.)  Vaisse 
dans  lequel  on  fait  les  poulpelons  ou  pc 
petons  ;  espèce  de  marmite  dont  le  « 
vercle  a  un  rebord,  de  manière  qu'on  f> 
mettie  du  feu  dessus. 

FOULQUE,  s.  m.  (hist.)  Régimeat 
Cosaques,  f^oy.  Folk. 

•POULS,  s,  m.  (V.  lang.)  La  partie 
la  télé  appelée.  Tempe. 

PÛULSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  à 
lion  de  pousser ,  de  heurter. 

POULSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Pousseï 

Se  poulser.  v.  pers.  Se  porter  ;  s'étendi 

Les  habitants   (du  Médoc)  disent  qu 

depuis  quelque  temps ,  la  mer  se  pou 

si  fort  vers  eiilx  ,  qu'ils  ant  perdu  qinr 

lieues  de  terre  (Montaigne). 

PoDi.sÉ,  ÉE.  part. 

POULSIS.  s.  ro.  (V.  lang.)  CoirJiB 

clée. 

POULTRAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Poub 
jument. 

FOULTRE.  s.  f.  (  écon.  riir.)  11  *'• 
dit  d'Une  cavale  .^gée  de  plus  de  Ut 
ans. 

POULVERIN.  s.  m.  (art  niilit.)  Pe 
Piii.vEBiH  an  Dicl. 

•POUMON,  s.  m.  Poumonmarin  (ïOI 
Nom  d'une  e-spèce  de  mollusque. 

POUNAH  (géogr.).  Tille  de  l'H 
doiislaii  anglais ,  présidence  de  Boinl 
autrefois  capilalc  des  Mahrattes;  elle  a' 
j5o,ooo  Ames. 

POUND.  s.  m.  (métrol.)  Livre  auglM 
livre  sterling,  t'oy.  STBai.mc. 

POUNDAGE  ou  PONOAGE.  5. 
(hist.)  Droit  établi  en  Anglotcrre  sur 
vaisseaux  marchands,  à  raison  de  \ 
par  livre  sterling  {pound).  Le  droit 
iKundagc  fut  accordé  à  Edouard  t'L 
POUPAUDIiAU.  s.  ai.  Il  s'csl  dil  qu 
qiiefois  [luur,  l'oupnrd. 
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•POUPART.  s.  m.   (znol.)  Num  vul- 
ire  (iii  Crabe  loinlcati. 
POUPARTIE.  s.  f.   (  l)ot.)  Piaille  do 
Ile  Bourbon. 

•POITPE.  s.  f.  (chasse)  Il  se  dit  Des 
Lamelles  des  femelles,  el  parlieuliére- 
lent  de  l'oiirs  el  des  animaux  féroies. 
Poupe  (géol.  ),  se  dit  d'Une  haute 
loutagne  calcaire,  en  forme  de  nia- 
lelle  ou  de  dôme.  ||  Os  rie  la  poupe  du 
■ont  (anc.  anat.),  s'esl  dit  Du  coronal.  || 
oiipe  (lechuol.),  Amas  de  vieux  cuivres, 
uiiton  forme  une  boule  propre  à  remplir 
u  creuset. 

♦POUPÉE,  s.  f.  (modes)  Espèce  de 

latinequin  sur  lequel  on  essaye  des  cha- 

eaux ,  des  vêtements,  ou  sur  lequel  on 

■s  place  quelquefois   pour  les  envoyer , 

jrame  modèles ,  dans  les  pays  étrangers. 

Poupée  (technol.) ,  Pièce  de  l'établi  du 

inrneur.  ||  Poupée  (écou.  rur.) ,  Chiffon 

e  toile  à  l'aide  duquel  on  fait  boire  les 

«aux. 

POUTEGAIS.  s.  m.  Onomatopée  em- 

i\éc  par  l'abbé  de  Marolles  pour  expri- 

1   I  e  cri  du  paon. 

l  PELIER.  s.   m.  (lechnol.)  Celui 

it  et  vend  des  poupées.  On  trouve, 

1  I    .  le  Dict.  de   Furetière  et  dans  celui 

1  ■   1  lévoux,  Poupcùcr ,  mais  ni  l'un  ni 

iilie  n'est    usité   aujourd'hui.  On    dit 

»  :i:iiinnémenl,  Blmheloùer. 

idUPELIN  ou   POUPELAIN.   s.  m. 
Ml  çiiliu.)  Espèce  de  gâteau  cuit  au  four. 
l'(  lUPELIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Peu])lier. 
l'(  )UPELI\ER.  V.  a.  (T.  lang.)  Gares- 
Cl  ;  iniguarder. 
l'uurELtNÉ,  ÉE.  part. 
i'DUPELINIER.    s.    m.    (art   culin.) 
S.wic  de  tourtière  dans  laquelle  on  fait 
iiinc  les  poupelins.  |{  Rassiu  où  l'on  fait 
(oiiJre  du  beurre  pour  les  beurrer. 
l'oUPETON.  s.  m.  (art  culin.)  Espèce 

It     11  icbis.   Voy,   POTTLPETON. 

I  (  Il  PETONJNIÈRE  (art  culin.).  Voy. 

.1  preXTE.s.f.  (art  culin.)  Tranche 
m  farcie,  roulée ,  ficelée  et  rôtie 
jllc  à  petit  feu.  Manger  des poupict- 

l'OUPIXER.  V.  a.   Il  s'est  dit,  fam., 

iM,  Donner  un  air  poupin;  parer  d'une 
iiiiiiiicre  enfantine. 

l'iiuriNÉ  ,  ÉE.  part. 

•Pi_)UPON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  poissons  du  genre  des  ba- 
lisles. 

*POUR.  pi'ép.  Dans  le  langage  familier, 
il  s'emploie  quelquefois  absolument  et 
sans  régime.  Étcs-vous  contre  ou  pour.' 
Je  parierai  pour.  [|  Pource  que.  loc.  con- 
jonct.  Il  s'esl  dit  autrefois  dans  le  sens  de. 
Parce  que  ;  vu  que.  On  le  querelle  d'esti- 
mer la  science  indigne  de  sa  noblesse , 
pource  qu'il  presclie  en  divers  iieux  son 
ignorance  (Mademoiselle  de  Goui'nay). 
^Pour.  s.  [m.  (hist.)  Il  se  disait  d'Une 
distinction  qui,  dans  les  voyages  de  la 
cour  de  France ,  s'accordait  à  ceux  qui 
avaient  le  rang  de  princes.  Elle  consistait 
en  ceci  :  le  maréchal  des  logis,  en  mar- 
quant à  la  craie  les  chambres  des  courti- 
sans, faisait  écrire  sur  les  portes  de  ceux 
qui  avaient  obtenu  le  pour  :  Pour  M. 
«e...;  tandis  que,  sur  les  autres  portes, 
on  écrivait  seulement  ;  M.  de...  Le  pour 
était  fort  envié,  jivoir  te  pour.  Accorder 
le  pour. 

POUR.  .s.  m.  (T.  lang.)  Peur;  crainte. 

POURANA.  s.  m.  (phil.  ind.)  Nom  de 
plusieurs  poèmes  sanscrits,  qui  contien- 
nent la  Ihéugoiile  et  la  cosmogonie , des 
Hindous;  ils  traitent  de  la  créalion    du 
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renouvellement  des  mondes ,  de  la  généa- 
logie des  dieux ,  des  règnes  des  Manoiis 
et  des  actions  de  leurs  descendants.  Les 
Pouranas ,  au  nombre  de  di.x-hiiit ,  sont 
attribués  au  compilateur  Vyasa. 

POURANO.  u.  pr.  m.  (relation)  Nom 
du  premier  honinie,  selon  les  Japonais. 

POURAVA  ou  PAURAVA.  n.  patr. 
m.  (hist.  ind.)  Il  se  dit  Des  descendants 
de  Puiirou,  sixième  prince  de  la  dynastie 
lunaire.  On  écrit  aussi,  Pôrava.  Voy.  ce 
mot. 

POURBOUDIK.  V.  a.  (V.  lang.)  Battre 
d'un  bàlon. 

PoHRBODDi ,  lE.  part. 

POURÇAIN  (.SAINT-)  (géogr.).  Ville 
de  Fiance,  déparlement  de  l'Allier.  4>7oo 
habitants. 

•POURCEAU,  s.  m.  Expr.  prov.,  Al- 
ler de  porte  en  porte  comme  le  pourceau 
de  saint  Antoine ,  Quêter  pour  son  pro- 
pre compte. 

POURCEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Porc  ;  truie  ; 
pourceau.  ||  Jeter  au  pourcel,  se  disait 
d'Une  sorte  de  jeu  ou  d'exercice. 

POURCELET  (zool.).  l'oy.  Porcet.et. 

POUR-CENT.  s.  m.  (nuances)  laux 
de  l'intérêt,  du  rapport  d'une  somme 
d'argent  placée.  Quel  est  le  pour-cent .' 

FOURCHAS,  s.  m.  (V.  lang.)  Travail 
fuit  dans  le  but  d'obtenir  un  bénéfice.  0 
Piufil,  avantage,  obtenu  après  une  longue 
poursuite. |]  l'.éuéfice  en  général.  5i'j/ioKr- 
chas    lui  -valent   mieux  que  ses    rentes. 

Voy.  PoRCHAS. 

POURCHEINT,  EINTE.  adj.  (V. 
lang.)  Ceint;  entouré. 

POURCHOTIS'l  E.  s.  m.  (philol.)Mot 
qui  a  été  forgé  par  plaisanterie,  pour 
désigner  Les  disciples  d'un  professeur  de 
l'université  de  Paris,  nomme  Poureliot , 
et  auteur  d'un  traité  de  philosophie.  Cer- 
tains quidams  faetieui,  prenant  les  sur- 
noms de  GassendisteSf  Cartésiens^  Jfale 
branchistes  et  Pourctiotisles  (Pioileau, 
Arrêt  burlesque). 

POURETIE.  s.  f.  (agric.)  Jeune  plant 
d'acacia,  de  mûrier  blanc. 

POURI'II.ER.v.  a.  (anc.  lechnol.)  En 
treniéler  une  étoffe  d'un  fil  d'or  ou  d'ar- 
gent. Il  Fiorder. 

PooRFir.É,  ÉE.  part.  Cette  étoffe  est 
pourfdéed'or  et  d' argent.\Son  lialut  était 
pour/ilé  d'un  galon  d'or. 

POURFITABLE.  adj.  des  2  g.  (T. 
laug.)  Profitable;  avanlageux. 

POURI'ORCEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Contrainte. 

POURI  (géogr.).  T'oy.  Pour  Y. 

POURMENER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pro- 
•mener.  Se  pourmcner.  v.  pers. 

POL'RMENÉ,   KE.    part, 

POURMENOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pro- 
menade. 

POURMOINER.  V.  a.  (V.  lang.)  Pro- 
mener.   Se   ponrmoiner.  v.  pers. 

PouRMOiNÉ,  ÉE.  part. 

POUROU.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ind.) 
Fils  d'Tayàli,  et  sixième  roi  de  la  race 
lunaire;  il  donna  son  nom  au  reste  de  la 
dynastie,  f'oy.  Pourava  et  Porava. 

POUROIJMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  pouroumier.  ||  Pouroiimées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

POUROUMIER.  s.  m.  (bol.)  Arbre 
de  la  Guyane. 

POUROURAVA.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.  iud.)  Troisième  prince  de  la  dynas- 
tie lunaire,  petit-iils  de  la  Lune  par  son 
père  lîoudha,  et  arrière  pctil-fils  du  So- 
leil par  sa  mère  lia.  Les  amours  de  Pou- 
rourava  et  d'Ourvasi  sont  chantés  par  les 
poètes  indiens.  \ 
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POURPARTIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Por- 
tion d'héritage. 

POURPENSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Con- 
sidérer attentivement ,  avec  réflexion  el 
délibération. 

PoDRPENsÉ,  ÉE.  pari.  Pourtant  feut-ce 
l'opinion  de  César,  que  la  moins  pour- 
pensée  mort  estait  la  plus  heureuse  et 
plus  deschargée  (Montaigne). 
_  POURPIÉRE.  s.  f.  (bol.)  Plante  que 
l'on  trouve  communément  sur  le  bord 
de  la  mer. 

POURPOINCT.  s.  m.  (V.  lang.)  An- 
cienne orlbogra|ihe  du  mot  qu'on  écrit 
aujourd'hui ,  Pourpoint. 

POURPOINCTERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
An  de  faire  des  pourpoints.  \\  Métier  du 
pourpoiiictier. 

POURPOINCTIER.  s.  m.  (V.  lang.) 
Tailleur  d'habits;  faiseur  de  pourpoints. 
Les  ponrpoinetiers  ne  faisaient  point  de 
chausses.  Comme  nous  avons  des  ponr- 
poinetiers,  des  chaussetiers ,  pour  nous 
vcstir  (Montaigne). 

'  POURPOINT,  s.  m.  Anc.  prov.,  La 
ciiemise  est  plus  proche  que  le  pourpoint, 
Les  membres  de  notre  famille  nous  ap 
partiennent  de  plus  près  que  nos  amis. 
Il  Donner  un  pourpoint  de  pierre  à  quel- 
qu'un, expr.  prov..  Le  mettre  en  prison 
Il  .Mettre  un  homme  en  pourpoint ,  Le 
dépouiller  de  son  bien,  j  II  y  a  un  sot 
dans  son  pourpoint ,  Ce  n'est  qu'un  sot.  || 
//  commence  a  remplir  son  pourpoint ,  II 
engraisse.  Il //(i  Inen  rempli  son  pourpoint. 
Il  a  beaucoup  mangé.  H  L'eau  est  entrée 
dans  ses  souliers  par  le  col  de  son  pour- 
point. Il  s'esl  noyé,  ou  U  a  failli  se  noyer. 

'POl'Rl'RK.  s.  ni.  Pourpre  minéral 
ou  Pourpre  de  Cassais  (anc.  chimie), 
(blonire  d'or  et  d'élain  ;  on  l'emploie 
pour  former  des  fonds  roses  ou  pourpres 
sur  la  porcelaine. 

POUKPRUNDRE.  v.  a.  (V.  lang.) 
Pri'ndrc  euliercmenl.  ||  Entourer,  envi- 
ronner. 

l'ooRTRis,  isE.  part. 

POURPRIER.  s.  m.  (zool.)  Mollus- 
(|uc  qui  vit  dans  les  pourpres. 

POURPRIN,  INE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  est  de  couleur  pourpre.  ||  Pourpriu. 
s.  m.  (borlic.)  Couleur  pourpre  de  cei- 
lainos  fleurs. 

*POt!RPRIS.  s.  m.  (anc.  juiispr. )  Il 
s'esl  dit  dans  le  même  sens  que  Précld- 
tnre.  l'or,  ce  mot. 

POI'RPRI.SURE.  s.  f.  (V.  laug.)  En- 
ceinte; enclos. 

l'Ot'RI'RURE.  s.  f.  (anc.  technol.) 
1  einline  de  pourpre. 

POI'KQl'EKRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Cher- 
cher de  tous  cotés;  poursuivie.  Qu'il 
poiirqiiist  (Dicl.  de  Trévoux). 

PouRQuis,  ISE.  part. 

POUKRAGNE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  d'asjihodèlc. 

POURRHIIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du 
Pérou. 

•POURRIR.  V.  n.  Il  s'est  dit  de  la 
viande  trop  cuite.  On  a  fait  pourrir  ce 
morceau,  à  force  de  le  cuire. 

*PoDRRi,iE.   pari.   Prov.,  Ilœiif  sal- 
uant,  veau   hrûlant,    mouton   hélant, 
porc  pourri.  Voy.  Mouton.  |1  Pourri,  s. 
m.  (hist.)  Il  s'esl  dit,  dans  la  révolution 
française ,  Des  membres  du  parti  de  Dan- 
ton. Voy.  Corrompu.  ||  Bourg  pourri, 
se  disail ,  avant  !a  léfonne  des  élections 
n  AiigleleiTC,  d'Une  localité  qui  conser- 
ail  d'anciens  privilèges  élecloraux,  quoi- 
que sa   population  fut  considérablement 
diminuée,  de  .sorte  qu'un   petit   nombre 
de  teuancier.s,  faciles  à  influencer,  dispo- 
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salent  d'un  siège  à  la  chambre  des  com- 
munes. 

'l'OURRISSOIR.  s.  m.  (didact.)  Liea 
où  des  objets  pourrissent.  ||  Il  s'esl  dit 
hgurément  d'Une  cour  dissolue.  Un  phi- 
losophe appelait  la  cour  de  Louis  XV, 
le  pourrissoir  (Mercier). 

•  POlîRRITURE.  s.  f.  (  vétér.)  Mala- 
die des  bêles  à  laine. [|PoHrn'/«;-e  (agric), 
Maladie  des  arbres.  ||  Pourriture  (  tech- 
nol.). Vase  dans  lequel  on  fait  macérer 
l'indigo,  le  manioc,  etc. 

POURSEIGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Bé- 
nir en  faisant  le  signe  de  la  croix. 

PooRSEiGNÉ,  ÉE.  part. 

POURSILLE.  s.  f.  (zool.)  Variété  de 
marsouin  qui  a  la  peau  brune. 

POURSUIVABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qui  peut  être  poursuivi.  Ce  mot 
a  été  employé  par  Coniines. 

•POURSUIVRE,  v.  a.  II  signifiait 
autrefois  Courtiser  une  femme,  la  recher- 
cher; essayer  de  lui  faire  partager  la  pas- 
sion qu'on  éprouve.  Apollon  poursuivit 
longtemps  Daphiui,  est  une  phrase  am- 
phibologique. 

POCRTALONE.  s.  f.  (agric.)  Espèce 
de  châtaigne. 

POURTERRIEN.  s.  m.  (V.  lang.; 
Tenancier. 

POURTISAINE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Vieille  forme  du  mot  Pertiiisane. 

POURTRAIRE  el  POURTRATEE. 
V.  a.  (V.  laug.)  Peindre;  faire  le  portrait 
de  quelqu'un.  ||  Citer  en  justice.  ||  Res- 
sembler; avoir  les  traits  de  quelqu'un. 

POURTRAICT,     AICTE    et     POURTRAYÉ, 

ÉE.  part. 

POURVA.  s.  m.  (phil.  ind.)  Nom  d» 
premier  des  deux  systèmes  de  métaphy- 
sique orthodoxe  des  Hindous;  la  pre- 
mière des  deux  Mimansas.  Le  Pourva 
est  fondé  sur  des  soutras  fort  obscurs, 
rédigés  par  les  disciples  de  Djaimini.  II 
a  pour  but  rintcrprétation  des  l'édas , 
et  renferme  une  méthode  logique  Irès- 
sublile. 

•POURVOI,  s.  m.  Pourvoi  en  grâce 
(jurispr.  ),  Locution  incxacle  dont  se  ser- 
vent quelques  journaux.  On  dit  :  Appel 
interjeté.  Pourvoi  en  cassation  et  Recours 
en  grâce.  Voy.  au  mol  Recours  du  Dict. 

•  POURVOIR.  V.  il.  Se  pourvoir,  v. 
pers.  (jurispr.).  Il  se  dit  absof.  pour,  Re- 
courir à  la  cour  de  cassation. 

•  Pourvu,  ue.  part,  et  adj.  Expr.  prov. 
el  fam..  Être  pourvu  de  fil  et  d'aiguille. 
Avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour  réussir 
en  une  affaire. ||/'oH;e«.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Celui  qui  possède  une  charge,  un  béné- 
fice. Le  pourvu  de  tel  bénéfice  a  été 
maintenu. 

•POUR VOIRIE,  s.  f.  (anc.  admin.) 
Logis,  maison  des  pourvoyeurs  du  roi.  || 
Le  corps  des  pourvoyeurs. 

POURVOYEUSE,  s.  f.  (écon.  dom.) 
Femme  chargée  de  fournir  des  provisions 
aux  habilauts  d'un  château,  d'une  mai- 
son de  campagne,  etc.  La  pourvoyeuse 
est-elle  venue? 

POUR'Ï  (géogr.).  Ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  de  Calcutta,  sur  le 
golfe  du  lUngale.  Poiiry,  que  l'on  ap- 
pelle aussi  D/aggerndt  ou  Jagrenaut , 
est  considéré  par  les  Hindous  comme  un 
lieu  sailli;  on  y  voit  une  pagode  célèbre, 
.i  laquelle  se  rendciil  de  nombreux  pèle- 
rins :  dans  une  fêle  qu'on  y  célèbre  Ions 
les  ans,  des  fanatiques  -se  font  écraser 
sous  les  roues  du  char  de  Vidole  de  Ja- 
grenaut. 

POUS.\L.  s.  m.  (pêche)  Filet  qui  fait 
partie    de  celui   qu'on  appelle   Boulier., 
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Xes  mailles  du  pousal  ont  neuf  lignes 
d'ouverture.  On  dit  aussi,  Poiisaque. 

POLSARAGUE.  s.  f.  (relation  )  Ma- 
chine mue  par  des  bœufs,  que  l'on  em- 
ploie en  Égjpte  pour  puiser  l'eau  du  Nil 
et  faire  des  irrigations.  J'oy.  Noria. 

POUSE.  s.  f.  (relation)  Boisson  en 
usage  dans  les  Indes,  selon  quelques 
voyageurs.  La  pouse  se  fait  avec  des  li- 
mons et  du  sucre. 

POUSET.  s.  m.  (technol.)  Nom  que 
l'on  a  donné  à  la  couleur  rouge  de  la 
graine  d'écarlale. 

POUSSA,  s.  m.  (jeu.\)  Jouet  d'enfant 
qui  consiste  dans  un  buste  de  carton,  re- 
présentant un  magot,  et  porté  par  une 
boule  de  pierre  sur  laquelle  il  tourne  et 
se  balance  longtemps  quand  on  le  pousse. 

*  POUSSE,  s.  f.  (miner.)  Gaz  délétère 
qui  se  dégage  dans  les  mines.  1|  Pousse 
(  écon.  rur.).  Altération  du  vin  qui  de- 
vient amer.  ||  Pousse  (comm.),  Poussière 
des  épiées. 

POUSSE-BALLE,  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.)  Nom  que  l'on  a  donné  à  la  baguette 
du  mousquet  et  de  la  carabine. 

POUSSE-BROCHE,  s.  m.  (  technol.  ) 
Ciseau  de  l'épinglier. 

POUSSE-CAMBRURE,  s.  m.  (tech- 
nol. )  Outil  que  le  cordonnier  emploie 
pour  cambrer  le  cuir. 

•POUSSÉE,  s.  f.  (technol.)  Première 
épuration  à  laquelle  l'affineur  soumet  les 
alliages  qu'il  traite. 

POUSSE-FICHE,  s.  m.  (technol.)  Outil 
de  vitrier. 

POUSSE-GOUPILLE,  s.  m.  (art  mi- 
lit.)  Instrument  dont  l'armurier  et  le  sol- 
dat se  servent  pour  pousser  les  goupilles 
de  la  platiue  du  fusil,  afin  de  la  démon- 
ter. 

POUSSE-PIED.  s.  m.  (marine)  Très- 
petit  bateau,  pouvant  porter  deujc  hom- 
mes, et  assez  léger  pour  qu'un  matelot  le 
fasse  glisser  sur  la  vase,  en  tenant  à 
l'intérieur  une  jambe  appuyée  sur  le  ge- 
nou, et  en  posant  l'autre  dans  la  vase 
afin  de  pousser  le  bateau  avec  le  pied. 

POUSSE  POINTE,  s.  m.  (  technol.  ) 
Outil  de  laiton,  dont  les  horlogers  se  ser- 
vent pour  chasser  une  pièce  d'un  trou  où 
elle  est  engagée. 

*  POUSSER.  V.  a.  Anc.  expr.  fam.. 
Pousser  les  beaux  sentiments.  Faire  le 
galant;  affecter  la  délicatesse.  |  Pousser 
une  bordée  (marine),  La  prolonger  plus 
qu'à  l'ordinaire. ||PoH«er  un  c/icen/ (ma- 

inége).  Le  dresser  au  galop;  le  faire  aller 
trop  vile. 

1  POUS.SET.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit, 
dans  les  salines,  d'Un  sel  deqnalitc  infé- 
rieure ,  fort  gris  et  mal  nettoyé. 
>  POUSSEUR,  EUSE.  ».  Celui,  celle 
qui  pousse.  Il  est  familier  et  peu  usité. 
Molière  a  dit ,  Pousseuse  de  beaux  senti- 
ments. 

•POUSSIÈRE,  s.  (.[/lallre  la  poussière 
(manège),  foj.  Battre  la  poudre  au  mot 
Poudre.  |  Paire  de  la  poussière ,  se  dit, 
pop.,  pour  Se  pavaner;  agir  avec  osten- 
tation. 

POUSSIÉREUX, EUSE.  adj.  (didacl.) 
Qui  ressemble  à  la  poussière.  ||  Qui  est 
rouvert  de  poussière.  On  dit  dans  le  lan- 
gage usuel,  Poudreux. 

•POUSSIN,  s.  m.  Expr.  prnv.,  roii- 
loir  ta  poule  et  ses  poussins ,  Élre  très- 
avide. 

POrSSINE.SQUE.  ndj.  des  s  g.  (pein- 
ture) Qui  ressemble  au  style  du  l'ous'in, 
t\\t\  rappelle  le  carïctere  de  romposi- 
lionk  de  ce  peintre  et  sa  couleur  un  peu 
ijirc.  Paysage  pausiinej^ue.  0  II  se  dit 
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quelquefois  Des  figures  un  peu  plus  pe- 
tites que  la  demi-nature,  comme  celles 
que  le  Poussin  a  employées  dans  ses  pay- 
sages historiques. 

•POUSSINIÉRE.  s.  f.  (technol.)  Cage 
à  ponlels.jlÉtuve  qui  sert  à  réchauffer  les 
poussins ,  dans  les  apjiareils  d'incubation 
artificielle. 

•POUSSOIR,  s.  m.  (anc.  chirurg. ) 
Instrument  de  fer  à  trois  pointes,  dont  on 
se  servait  pour  pousser  une  dent,  après 
l'avoir  déchaussée. 

POUSSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Marc  d'o- 
lives. 

POUTCHÉ.  s.  m.  (relation)  Cérémo- 
nie journalière  que  les  Hindous  célèbrent 
en  l'honneur  de  leurs  divinités. 

POUTCHO  (linguist.).  For.  Pocchto. 
POUTÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Torrent. 
POUTÉRIE.   s.    f.   (bot.)  Genre   de 
plantes  d'Amérique. 

POUTIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poussière.  || 
Petit  grain  de  poussière  qui  se  trouve 
sur  les  habits. 

POUTIEUX,  EUSE.  adj.  Il  s'est  dit, 
fam..  D'une  personne  qui  atïecle  une  trop 
grande  recherche  de  propreté;  qui  ne 
peut  souffrir  sur  elle,  ni  sur  les  meubles, 
le  moindi-e  grain  de  poussière.  //  est  si 
poutieux  qu'il  a  toujours  une  vergette 
sur  lui. 

POUTIS.  s.  m.  (V.  lang.  )  Guichet, 
petite  porte  dans  une  grande,  foy.  Pos- 
xrs. 

•  POUTRE,  s.  f.  (écon.  rur.)  Jument. 

ï'oy.  POULTRE. 

POUTURE.  s.  f.  (agric.)  Engrais  des 
bestiaux,  par  le  moyen  des  graines  fari- 
neuses. 

•POUVOIR,  v.  a.  Il  s'est  dit  familiè- 
rement et  par  ellipse ,  en  parlant  de  la 
capacité  des  objels.  Combien  peut-il  de 
personnes  dans  ee  carrosse  ?  \\  Je  ne  puis 
que  je  ne....  Je  ne  saurais  m'empccher 
de...,  latinisme  fréquemment  employé  par 
nos  anciens  auteurs.  Je  ne  puis  cette  fois 
que  je  ne  les  excuse  (Boileau). 

•POUIA'OIR.  s.  m.  Pouvoir  temporel 
(polit.).  Gouvernement  civil  d'un  État.  || 
Pouvoir  spirituel ,  Puissance  de  l'Église, 
faculté  d'enseigner  les  vérités  de  la  reli- 
gion ,  de  décider  les  points  de  foi,  de  lier 
et  de  délier  les  consciences.  ||  Les  trois 
pouvoirs.  Ensemble  de  l'exercice  de  la 
souveraineté  nationale ,  c'est-à-dire,  du 
pouvoir  législatif,  à\\  pouvoir  executif  (\ 
du  pouvoir  judiciaire  ||  Division  des  pou- 
voirs. Répartition  des  trois  pouvoirs  en- 
Ire  les  différents  corps  de  \i'An\.  ||  Ba- 
lance des  pouvoirs ,  Effet  de  la  division 
des  pouvoirs  ;  manière  dont  l'autorité 
d'un  des  corps  de  l'État  sert  de  contre- 
poids à  celle  des  aulres  corps.  0  Les  trois 
pouvoirs,  sedit  cpielquefois,  abusivement. 
Des  fractions  du  souverain.  Des  corps 
entre  lesquels  se  répartit  l'autorité  ,  dans 
un  gouvernement  représentatif  à  deux 
chambres.  Les  trois  pouvoirs,  pris  en  ce 
sens,  ne  partagent  entre  eux  que  \e pou- 
voir législatif  :  le  pouvoir  exécutif  ap- 
partenant tout  entier  au  monarque,  aux 
consuls,  etc.,  et  le  pouvoï^'udiciaire^v.\an\ 
exercé,  au  nom  de  ces  niagistrats,  par 
des  juges  inamovibles.  {{  Les  trois  pou- 
voirs,  s'est  dit  aussi,  abusivement,  Des 
trois  éléments  nationaux  qui  entreni 
dans  la  formation  on  la  conqxisiliun 
d'un  Étal  de  cette  nature,  éléuieuts  qui 
sont  rcconiHis  par  la  constitution,  et  ipii 
sont  représentés  par  les  Unis  grands 
corps  de  l'Étal ,  a  savoir  ;  l'élément  mo- 
narclûqtte,  l'élément  aristocratique  et  l'é- 
lémrut  démocratique ,  (pi'on  a  «uriquefois 
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appelés,  pouvoir  monarchique ,  pouvoir 
aristocratique,  et  pouvoir  démocratique 
ou  électif. 

POUZZOLES  (géogr.).  Villejdu  royau- 
me de  Naples ,  sur  le  golfe  de  Naples. 
Ruines  antiques.  On  en  tire  le  ciment 
appelé  pouzzolane.  8,ooo  âmes.  Voy.  Pn- 

TÉOLI. 

POVRE.  adj.  des  5 g.  (V.  lang.)  Pauvre. 

POVRETIÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Pauvreté. 

POX.  s.  m.  (Y.  bn^.)  Pouls. 

POY.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  élevé; 
montagne. 

POifE.  s.  f.  (technol.)  Bâton  qui,  dans 
les  papeteries ,  sert  à  arrêter  la  vis  de  la 
presse. 

POYER.  V.  a.  (V.  lang.)  Appuyer. 

PoYÉ  ,  ÉE.  part. 

POZZOLIIE.  s.  f.  (miner.)  Scories 
volcaniques  décomposées. 

PP.  (diploni.).  .Abréviation  du  mot 
pape,  sur  le  sceau  pontifical. 

PRAAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Cens  ou 
redevance  qu'on  payait  sur  les  prés.  || 
Droit,  que  le  seigneur  possédait,  de  faire 
paiire  ses  troupeaux  dans  les  prairies  de 
ses  vassaux. 

PRAASPA     (  géogr.      anc.  ).     foy. 

PeRAATA. 

PRABHAVASL  n.  pr.  f.  (temps  hér. 
ind.  )  Fille  du  roi  Vadjanàbha.  Quand 
Pradyoumna  s'empara  des  Étals  de  ce 
prince ,  Prabhavasi  l'aima  ,  l'épousa  se- 
crètement, et  en  eut  un  fils  qui,  plus 
tard,  gouverna  une  partie  du  royaume  de 
Vadjanàbha. 

PRÀCRIT.  s.  m.  (linguist.)  Idiome  vul- 
gaire de  l'Inde,  composé  des  mêmes  élé- 
ments que  le  sanscrit,  mais  avec  des  for- 
mes moins  cultivées  et  plus  variables.  Le 
prdcrit  se  parlait  dans  l'Inde,  dès  l'épo- 
que reculée  oii  le  sanscrit  était  la  langue 
des  classes  privilégiées. 

PRACTEUR.  s.  m.  (ant.  gr.)  Magis- 
trat d' .Athènes  chargé  de  lever  les  impots 
et  d'exiger  les  amendes.  Il  est  aussi  ques- 
tion des  practeurs  dans  les  Novelles  de 
Justinien. 

PRACTIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  (V. 
lang.)  Pratique. 

PRADAM.  s.  m.  (relation)  Premier 
ministre  d'un  prince  régnant,  aux  Indes. 

PRADES  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  a'rrondissemenl  du  dépar- 
lemeul  des  Pyrénées-Orientales.  2,000 
baliit.ints. 

LRADIER.  s.  m.  (agricull.)  Ouvrier 
qui  est  gagé  pour  prendre  soin  des  prai- 
ries d'une  commune,  c'est-à-dire,  pour 
enclore,  arroser,  épierrer,  elc, 

PRADJAPATI.  s.  m.  (phil.  ind.)  L'un 
des  deux  grands  germes  dans  lesquels 
exista  d'abord  le  monde,  produit  par  l'u- 
nion de  Brahina  avec  sa  (ille  Maya.  Prad- 
japati  est  la  condensation  de  Ions  les 
éléments  grossiers;  mais  de  Pradjapati, 
combiné  avec  Mahahhouta,  principe  spi- 
rituel, sortirent  tous  les  génies  et,  en 
particulier,  la  race  humaine. 

PRADJNIKA.s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  bouddhiste,  qui  donne 
pour  allrihuls  à  l'Être  suprême  l'inlelli- 
geiice  cl  la  sagesse,  avec  l'existence  abso- 
lue. 

PRADO,  s.  m.  Nom  d'une  promenade 
de  Madrid,  l'oy.  Pauoo. 

l'KADYOTÀ.  n.  patron,  (hist.  ind.) 
Nom  d'iiue  dvii.'islic  de  rois  de  Magadha. 

PRADYOUMNA.  n.  pr.  m.  (  lemns 
hér.  ind.)  Fils  de  Crichna  et  de  Roiik- 
miiii;il  passe  pour  une  incarnalion  de 
[  Cauia.  Pradyotuuna  s'empara ,  par  la 
I  ruse,  îles  ÉUils  tic  Vadjaiuililiu    .séduisit 
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sa  fille,  et  finit  par  le  tuer.  Voy.  Pu 

BHAVASI. 

PRAEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Pré  ;  prairie 

PRAELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  pré 
J'alay  à  li  el  praelet. 

PRAER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  PiUer. 
Il  Voler.  Il  Détruire.  Maintes  fois  a  ttu 
vos  praé. 

Praé,  ée.  part. 

PRAERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prairie.     | 

PRAGA  (géogr.).  Ville  de  Pologne J 
séparée  de  Varsovie  par  la  Vistule.  3,oo<' 
âmes.  Il  Massacre  de  Praga  (hist.),  Mas-' 
sacre  des  débris  de  l'armée  polonaise  ei 
d'une  population  désarmée,  par  le  géué' 
rai  russe  SouvarovN-,  le  4  novembre  170.', 

•  PRAGM.ATIQUE.  adj.  des  2  ^.Sanc 
tion  pragmatique  (hist.  rom.),  Décisiot 
des  empereurs  romains  qui  réglait  le; 
intérêts  des  provinces  et  des  \illes.  Ou 
l'emploie  aussi  dans  ce  sens  comme  subsl 
masc.  Le  pragmatique  de  Tibère.^Pra'^- 
matique.  s.  m.  Il  se  disait,  à  Rome,  d'Une 
espèce  d'hommes  de  loi ,  qui  offraient 
leurs  services  aux  avocats  plaidants,  t\ 
qui  rassemblaient  pour  eux  les  matériaux, 
les  documents  d'une  cause.  ||  Pragmati- 
que sanction  de  saint  Louis  (^hist.),  Acte 
qui  est  daté  de  1268,  et  qui  modère  les 
taxes  de  la  cour  de  Rome,  g  Pragmatique 
sanction  germanique ,  Acte  publié  par 
l'empereur  Charles  VI,  en  1713,  afin 
de  régler  la  succession  de  la  maison 
d'Autriche,  à  défaut  d'héritiers  mâles.  | 
Parti  pragmalinue ,  Parti  de  la  reine  de 
Hongrie ,  fille  Je  Charles  VI ,  et  héri- 
tière de  ses  États  en  vertu  de  la  orag- 
matique  sanction.\\Histoire  pragma/iqiit 
(philol.),  se  dit  de  L'histoire  dans  laquellel 
les  faits  sont  présentés  de  manière  à  offrir '^ 
des  conclusions  immédiatement  applica- 
bles à  la  pratique  des  affaires.  (  Pragma- 
tique (math.),  dans  les  anciens  auteurs, 
veut  dire  la  même  chose  que  Pratique, 
mécanique  ou  problématique. 

.PRAGOIS,  OISE.  adj.  et  s.;(V.  lang.) 
Habitant  de  Prague.  ||  Qui  appartient  à 
Prague  ou  à  ses  habitants. 

PRAGUE  (géogr.).  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,  capitale  de  la  Bohème,  sur 
la  Moldau.  117,000  âmes.  ||  Bataille  de 
Prague,  Bataille  gagnée,  en  1600,  par 
les  catholiques,  commandés  par  le  duc 
de  Bavière,  sur  les  prolestauls,  ayant 
à  leur  tête  Frédéric  V,  électeur  Palatin, 
I  Victoire  remportée  par  les  Pnissieas 
sur  les  Autrichiens,  le  5  mai  1767. 

PRAGUERIE.  s.  f.  (hist.)  Nom  d'une 
faction  qui  s'éleva,  en  14 16,  contra 
Charles  VIL  Le  seigneur  de  la  Trcmouilla 
était  un  des  chefs  de  la  praguerie,  el 
le  dauphin,  depuis  Louis  XI,  Irempi 
dans  celte  espèce  de  conjuration.  La  Pra- 
guerie fut  vaincue  en  i!\5î^.\^Etre  en  pra- 
guerie, s'est  dit  quelquefois  pour  Être  e« 
état  de  révolte. 

PR.AGUON.  s.  m.  (hist.)  Membre  (ie 
la  praguerie. 

PRAHASARI.  s.  m.  (relation)  Comé- 
dien ambulant,  dans  l'Inde. 

PRAIAU.  s.  m.  (V.  laiig.)  Pré. 

PRAIF.  s.  f.  (V.  lang.)  Proie;  hulin. 

PKAIECIER.  v.  a.  et  n.  (V.  laiig.J 
Prêiher. 

Praiecié  ,  liv.  pail. 

PRAINGELKR.  v.  a.  et  u.  (V.  lang.) 
Kiiminer.  ||  Grignoter.  |  Manger. 

Phaingei.é  ,  ÉE.  pan. 

PKAINTE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Droit 
préieié  par  l'Église  sur  les  prémices  do 
ta  terre. 

*1'H  AIKIAI,.  s.  m.  Ameute  du  t" prai- 
rial an  III  (20  mai  tTgS)  (hist.),  Sou- 
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.-emenldii  peuple  de  Paris,  et  principa- 

nont  du  faubourg Salnl-Aiitoine,  conlre 

i  ihermidorieDS  qui  dominaient  dans  la 

jDVeution.  L'émeute  i^e  prairial  y  \icto- 

;us«  pendant  la  journée  ,   fut  surprise 
défaite  la  nuit  suivante.  ||  Réi'olutton 

I  3o prairial  an   r7/(i8juin  1799). 

rangement  du  pouvoir  direclorial , 
i  la  suite  du  congrès  de  Rastadt.  Cette 

volutioa     rendit    momentanément    le 

luvoir  aux  conseils,   f^oy.   Iîrcmaire. 
Prairial,    aie.  adj.    (bot.)   Qui   croit 

ins  les  prés. 
,  PRAKLANG.  s.  m.  (relation)  Ministre 

1  commerce,  dans  le  royaume  de  Siam. 

PRAKRIT(lingnist.).  Foj.  Pràcrit. 
;  PRAKRITI.  s.  m.  (phil.  ind.)  La    na- 

re-maliere,  une  et  active,  telle  que  la 
I  connaît  le  Sankliya  de  Kapila. 
\  PRALIXEUR.  s.  m.  (techuol.)  Celui 
i  li  fait  des  pralines. 

PRAMESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Promesse. 
I  PRAMMUM.  s.  m.  (gcogr.  anc.)  Ro- 
|ier  de  l'ile  d'icaria,  pré»  duquel  on  ré- 

illait   un  ïln  .  célèbre  dans  l'antiquité. 

PRA-NAROTTE.  s.  m.  (relation)  Es- 

I  ;ce  de  messie  attendu  par  les  habitants 
i;  Siam. 

PRANGERBERO.  s.  m.  (V.  lang.) 
ipèce  de  fourche  dont  on  se  servait 
)ur  relever  les  gerbes. 

PRANGIÈRE.  s.  f.  (T.  lang.)  L'heure 

II  diner. 

I  PRANGL'L  s.  m.  (hist.)  Nom  que  les 
lidiens   donnent  aux  Européens.   Lors- 

l'un  brahmane  a  vécu  avec  un  Prangui, 

doit  se  faire  purifier. 
!  PRAMZE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 

cés. 
'  PRANRE.  V.  a.   (V.  lang.)  Prendre. 

Pranre  mort.  Mourir. 

Prahs,  ahse.  part. 
j  PRAO  ou  PRAHAU.  s.  m.  (marine) 
jorte  de  bateau  à  balancier,  employé 
:ans  les  îles  de  la  Sonde  :  il  est  très-long, 
:  ès-éirolt  et  peu  profond  ;  sa  marche  est 
lirt  rapide. 

i  PRASE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
hiartz  agate. 

l'RASIANE  (géogr.  anc).  Grande  ile 
t  rii;Je  occidentale.  Elle  est  formée  par 
■-,  branches  de  l'Indus.  Capitale,  Sindo- 
ualie.  Aujourd'hui,  Vedant. 
I  PRASiÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
le  à  un  prasion.  ||  Prasiées.  s.  f.  pi. 
amille  de  piaules  labiées. 
I  PRASIEM ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
|nc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Inde,  qui 
labilalt  l'ile  Prasiane  ,  entre  les  Musi- 
'anes  au  N.  et  les  Arbiles  au  S. 

PRASIES  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
.aconie  orientale,  sur  le  golfe  Argolique. 

Bourg  de  l'Altique ,  dans  la  tribu  pan- 
ilionide. 

j  PRASINE.  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.) 
(?ert.  Il  n'est  employé  que  dans  ces  locu- 
I  ions ,  La  faction  prasiuc  ou  les  prasi  - 
les  ,  qui  se  disent  d'Une  des  troupes  de 
oncurrents  dans  les  jeux  du  -cirque. 
"aligula  et  Néron  favorisèrent  la  faction 
'rasine.  roy.  Factiow.  ||  Prasine.  s.  f. 
technol.)  Espèce  de  terre  verte  dont  les 
ïeintres  font  usage. 

'    PRASINOPTERE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
'\Jui  a  les  ailes  vertes, 
l    PRASION.   s.   m.    (bot.)  Genre  de 
(liantes  du  midi  de  l'Europe. 

PR-VSOIDE.  s.  f.  (miner,  auc.)  Espèce 
Je  topa/e. 

PR-\.SOPALE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
lie  la  clirysoprase. 

PRASOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Genrs 
ae  plaoles  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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PRAS,SE.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Moineau. 

PRASVM.  s.  m.  (géogr.  anc)  Cap 
d'.\frl({ue ,  sur  la  mer  des  Indes.  Les  an- 
ciens ne  connurent  rien  au  delà  du  Pra- 
sum.  Ou  pense  que  c'est  aujourd'hui , 
le  Dclgado. 

PRAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Pré;  terrain 
couvert  d'hei  be. 

PRATCHKTA.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
ind.)  Mouui,  père  de  Wàlmiki. 

PRATEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  pré. 

PR.iTELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PRATENSE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  appartient  aux  prés;  qui  croît  ou 
habile  dans  les  prés. 

PR.ATICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  d.ins  les  prés. 

PILATINCOLE   (zoo!.),   roj.  Prati- 

COI.E. 

•  PRATIQUE,  adj.  des  2  g.  Proposi- 
tion pratique  (phil.) ,  se  dit ,  dans  la  phi 
losophie  de  Kaut,  de  Celle  qui  énonce 
l'aclion  par  laquelle  un  résultat  est  pos- 
sible ,  et  qui  est  la  condition  nécessaire 
de  ce  résultat.  P^oy.  Théorétiqce. 
Il  Homme  pratique  (V.  lang.) ,  Homme 
d'expérience.  Qu  est-il  plus  aysé  à  un 
homme  pratique  que  de  gauchir  aux  dan- 
giers  (Montaigne). 

PRATIQUEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pra- 
ticien. 

PRATO  (géogr.).  Ville  de  la  Toscane. 
Patrie  du  poète  Casli.  ro,5oo  âmes. 

PRAT.S-DE-MOLLO  (géogr.;.  Ville 
forte  de  France ,  dans  le  département 
des  Pvrcnées-Orientales.  3, 200  habitants. 

PR'aXÉEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Disci- 
ple de  Praxéas,  qui  enseignait,  au  2^  siè- 
cle, qu'il  n'y  a  point  pluralité  de  personnes 
en  Dieu.  TertuUien  écrivit  contre  les 
praxéens. 

PRAXÉLIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Guyane. 

PRAXIDICE.  n.  pr.  f.  (mjth.  gr.) 
Noir  sous  lequel  on  adorait  quelquefois 
Minerve.  Plusieurs  mythographes  en  font 
une  déesse  particulière,  mère  de  la  Con- 
corde et  de  la  Vertu.  Ménélas  éleva  une 
statue  à  Praxidice,  et  elle  avait  un  tem- 
ple chez  les  Haliarles.  J  Nymphe  ,  mère 
de  Cragus.||  Praxidices.  s.  f.  pi.  Les  trois 
filles  d'Ogygès  et  de  Thébé  :  .\lalcoménle, 
Telxinie  et  Aullde.  On  regardait  les 
Praxidices  comme  des  divinités  venge- 
resses. 

PRAXIERGIDES.  s.  m.  pi.  (ani.  gr.) 
Prêtres  alhcuiens  qui  célébraient  un  mys- 
tère le  jour  des  Plyntéries, 

PRAXILLIEN.  adj.  m.  (littér.  anc) 
Il  s'est  dit  D'un  trimètre  brachycatalec- 
tique,  dont  le  deuxième  pied  est  un  tra- 
chée. Le  mètre  praxillien  fut  inventé  par 
la  SIcyonienne  Praxilla, 

PRAXIS,  adj.  f.  (mytii.  gr.)  Surnom 
de  Vénus  chez  les  Mégariens.  On  avait 
consacré  une  statue  d'ivoire  à  rénus 
Praxis,  dans  un  temple  de  Bacchus. 

PRAXITHÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Thespiade  qu'Hercule  rendit  mère  de 
Néphus.  ]|  Une  des  filles  de  Léos,  qui 
se  sacrifièrent  pour  leur  patrie.  Vor.  Léo- 
coRiow.  Il  Fille  de  Phrasimus  et  de  Dio- 
gcnie,    et     femme    d'Érechtliée.     Foj. 

ÉRf-CHTHÉE. 

*  PRK.  s.  m.  Prov.,  Epargne  de  bouche 
vaut  rente  de  pré ,  Une  grande  économie 
dans  la  dépense  de  la  table  est  aussi 
avantageuse  qu'un  bon  revenu.  ||  Aimer 
mieux  quelqu'un  en  terre  qu^en pré,  expr. 
prov..  L'aimer  mieux  mort  que  vivant. 
IPré  aux  clercs  (hist.),  Nom  d'une  plaine 
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qui  s'étendait  dans  une  partiedel'enreinte 
actuelle  de  Paris,  où  se  trouve  le  fau- 
bourg Saini-Germain  :  c'était  le  rendez- 
vous  ordinaire  des  étudiants. ||/'re'-f/!-/'a;7 
(géogr.).  Ville  de  France,  département 
de  la  Mayenne.  3,5oo  habitants. 

PRÉABDOMEN,  s.  m.  (zool.)  En- 
semble des  cinq  premiers  segments  de 
l'abdomen  des  crustacés, 

PRÉACHAT,  s.  m.  (comm.)  Payement 
d'une  marchandise  avant  sa  livraison , 
comme  dans  le  cas  d'une  souscription. 

PRÉACHETER,  v.  a.  (comm.)  Payer 
une  marchandise  avant  que  de  la  possé- 
der. Il  Acheter  avant  la  mise  en  vente 
légale. 

Préacheté,  p.e.  part. 

PRÉADAMISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Doctrine  des  préadamites.  Isaac  Peyrer 
a  défendu  le  préadamisme  en  i655. 

'  PRÉADAMITE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Qui  appartient  au  préadamisme. 
Doctrine préadamite.\\  Préadamite.  s.  des 
2  g.  Il  se  dit  Des  hommes  qui ,  selon 
quelques  auteurs,  auraient  existé  avant 
Adam.  Isaac  Peyrer  a  soutenu  que  les 
païens  tiraient  leur  origine  des  préada- 
mites. 

PRÉ.'i.LLÉGUÉ ,  ÉE.  adj.  (coût.)  Qui 
a  été  allégué  ou  cité  auparavant. 

PRÉAMBULAIRE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qui  précède.  Atteintes  légièrcs  et 
préambulaires  (Montaigne). 

PRÉAMBULER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire 
un  préambule. 

Préambule,  part. 

PRÉAPICI.AL,  ALE.  adj.  (dldact.) 
Qui  se  trouve  en  avant  du  sommet. 

PRÉAVIS,  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  qui 
précède  l'avis.  [  Note  ;  court  avertisse- 
ment. 

PRÉBALANCIER,  s.  m.  (zool.)  Corps 
mobile  qui  est  situé  au-devant  de  l'aile 
dans  certains  insectes. 

PRÉBASILAIRE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  est  placé  au-devant  d'une  pièce  du 
crâne  appelée  basilaire. 

PRÉBENDAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Il 
se  disait  pour  Prébende. 

*  PRÉBENDE,  s.  f.  Prébende  laïque 
(hist.),  se  disait  particulièrement,  à  Char- 
Ires,  Des  prébendes  réservées  à  des  laïques 
de  haute  naissance.  ]|  Prébende  théolo- 
gale,  Celle  qui  élait  donnée  au  docteur 
en  théologie ,  dans  chaque  église  cathé- 
drale on  collégiale.  1|  Prébende  précepto- 
riale ,  Prébende  accordée  à  un  piètre  qui 
instruisait  gratuitement  les  jeunes  en- 
fants. 

*  PRÉBENDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
lui qui  reçoit  la  prébende,  qui  en  vit. 
Il  II  se  disait  aussi  de  Certains  pauvres 
que  l'Église  nourrissait. 

PREIŒTEIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pres- 
bytère. 

PRÉ-BOIS.  s.  m.  (eaux  et  forêts)  Pâ- 
turage ,  reste  d'ancienne  forêt  commu- 
nale qui  se  trouve  sur  la  pente  d'une 
montagne. 

PRÉBOUIN.  s.  m.  (agric)  Rejeton 
d'un  cep  de  vigne.  Voy.  Provim  uu  Dict. 

PRÉI'.OUIS'SET.  s.  m.  (bot.)  Nom 
vulgaire  du  Fragon. 

PKÉBUCCAL,  ALE.  adj.  (didacl.) 
Qui  précède  la  bouche. 

*  PRÉCAIRE,  adj.  des  2  g.  Bénéfice 
précaire  (hist.).  Concession  gratuite  de 
l'usufruit  d'une  propriété,  pour  un  temps 
limité,  et  en  général  assez  court.  Charles 
Martel  accorda  souvent  des  bénéfices  pré- 
caires,  à  litre  de  récompense.  On  dit 
aussi  subst..  Un  précaire. \\Précaire.  s.  m. 
(anc.  coul.)  Lettres  par  lesquelles  l'Église 
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accordait  l'usufruit  de  terres  qu'on  lui 
avait  données  :  le  précaire  élait  quel- 
quefois donné  à  l'ancien  propriétaire  de 
ces  mêmes  biens.  ||  Commerce  précaire 
(droit  des  gens),  s'est  dit  Du  comnicrie 
(|ue  deux  nations  ennemies  fout  ensemble 
sous  un  pavillon  neutre. 

PRÉCANTATEUR ,  TRICE.  s.  (ant. 
rom.)  Celui,  Celle  qui  faisait  profession 
Je  détruire  les  encbanicmenis,  ou  de 
préserver  de  leurs  atteintes.  On  employait 
un  précantateur  pour  guérir  la  morsure 
des  serpents. 

PRÉCARITÉ,  s.  f.  (didacl.)  État  de 
ce  qui  est  précaire. 

PRÉCAIIF,  IVE.  adj.  (dldact.)  Qui 
est  accompagné  d'une  injonction  ,  d'une 
prière.!  Legs  précatif  (droil  rom.),  se  dit 
d'Un  fidéi-comnûs. 

PRÉCAUDAL ,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  situé  en  avant  de  la  queue. 

PRÉCAUTIONNEUX,  EUSE.  adj. 
fncol.)  Qui  agit  avec  circonspection ,  avec 
précaution. 

PRÉCÉDENCE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Pré- 
férence ;  choix.  La  précédence  se  mesure- 
rait à  la  vertu ,  et  le  rebut  au  lice  (Mon- 
taigne). 

PRECELLENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Préé- 
minence; excellence.  Les  Grecs  attribuè- 
rent à  la  nation  Spartiate  la  precellence 
de  valeur  en  ce  combat  (Montaigne).  || 
Priorité.* 

PRECELLER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ex- 
celler. Il  Surpasser;  valoir  mieux  que. 
Puisqu'en  ce  donc  tous  autres  preccllez 
(Marot). 

Precellé  ,  ÉE.  part. 

PRECENTEIJR  ou  PRECHANTRE. 
s.  m.  (V.  lang.)  Le  premier  chantre  d'une 
église.||PrcVfHtoir  (ant.  rom.).  Chef  d'un 
chœur  de  musique. 

PRÉCENTORIEN,  lENNE.  adj.  (ant. 
rom.)  Qui  appartient  au  précenteur.  if 
Flûte  précentorienne ,  Instrument  dont 
on  se  servait  pour  donner  le  ton  aux 
chœurs. 

•PRÉCEPTE,  s.  m.  Préceptes  impé- 
riaux, royaux  (hist.),  se  disait,  au 
moyen  àje  ,  de  Certaines  ordonnances 
des  empereurs  et  des  rois.  ||  Précepte , 
Nom  qui  s'est  étendu,  dans  le  11"  siècle, 
à  Des  actes  ou  chartes  de  seigneurs  et 
Xeiic\é%\!i'i.\'\i\\wi.\'^Préceptes  apostoliques , 
Edils  parlesquels  les  papes  prenaient  sous 
leur  protection  quelque  propriété,  pour  la 
mettre  à  l'abri  des  violences  et  du  pillage, 
par  la  crainte  des  anatbèmes.  I  Préceptes 
pontificaux  oa  épiscopaux,  s'est  dit  de  Cer- 
taines ordonnances  ou  injonctions  faites 
par  les  papes  et  les  évèques.  |]  Précepte 
de  l'épiscopat.  Ordonnance  royale,  adres- 
sée à  un  mélropolitaln,  pour  la  consécr.i- 
tion  d'un  évêque  élu  à  un  siège  vacant. 

•PRÉCEPTEUR,  s.  m.  (hist.  eccl.)  II 
s'est  dit  Des  commandeurs  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  résidani  à  Montpellier.  || 
Un  des  grands  dignitaires  des  templiers. 
Il  Grand  officier  de  l'ordre  de  Malte. 

PRÉCEPTIF,  IVE.  adj.  (phil.)  Qui 
contient  des  préceptes.  Philosophie  pré- 
ceplive.  La  plupart  des  arts  cnr  leur  par- 
tie dogmatique,  en  même  temps  que  leur 
partie  préceptive  (Lagiauge,  Trad.  de 
Scnèque). 

•PRÉCEPTORAT,  s.  m.  (ordre  che- 
val.) Espèce  de  commandcric,  bénéfice 
d'un  ordre  de  chevalerie.  On  dit  aussi , 
Préceptonrie.  l'or,  ce  mol. 

PRKCII'  K 11',  115  ir.  s.  f.  (hist.)  Charge, 
dignité  lie  |in(  i-|iii  ur  chez  les  templiers 
et  les  cho.iliers  de  'Malle. 

PRÉCEl'TOKISER.  v.a.  et  n.  (iicol.) 
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Faire  le  précepteur,  le  pédant.  (|  Traiter 
quelqu'un  comme  le  ferait  un  précepteur. 
Vn  ignorant  qui  nous  préceplorise  {H'i- 
derol). 

Prfceptorisé  ,  ÉE.  part. 
PRÉCHANTRE,   s.   m.  (hisl.   eccl.) 
l'riniier  chaulre  d'une  église. 

PRÉCHANTRERIE.  s.  f.  (hisl.  eccl.) 
Office  de  préchantre. 

'PRÊCHER.  V.  a.  et  u.  Expr.  prov.. 
Prêcher  seot  ans  pour  un  carême ,  Répé- 
ter pendant  longtemps  la  même  chose.  || 
Prêcher  sur  la  vendange ,  Faire  un  dis- 
cours le  verre  en  main. 

PRÈCHERESSE.  s.  f.  (hict.  eccl.)  Nom 
qu'on  a  donné  quelquefois  aux  religieuses 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique. 

•PRÊCHEUR,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Toucau. 

PRECHIÈRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Prédi- 
caleur. 

PRÉCIANIENS.  s.  m.  pi.  (géogr.  auc.) 
Peuple  de  la  Gaule  aquitaine. 

PKÉCIDANÉE.  s.  f.  (ant.  roin.)  Vic- 
time qu'on  immolait  la  veille  d'une  so- 
Icnnilé,  ou  avant  la  récolte.  Il  est  aussi 
adj.  L'agnelle  prêcidanêe. 

PREUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Apprécier. 
Il  Meltre  à  prix. 

Pkecié  ,  ÉE.  part. 

PRECIEX.  adj.  des  2  g.  (T.  laug.) 
Piciifux. 

PPvÉCINCTION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  de  Certains  gradins  des  théâtres  ou 
des  amphithéâtres  antiques,  qui  étaient 
plus  larges  et  plus  élevés  que  les  autres, 
e(  qui  divisaient  en  plusieurs  élages  tout 
l'hémicycle  ou  l'ovale  réservé  aux  specta- 
teurs. Première  ,  deuxième  prêcinction. 
La  première  prêcinction  séparait  les  pla- 
ces des  chevaliers  de  celles  des  plébéiens. 

PRECIPITEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
PréiMpitamment.  tescris  mes  lettres  toits- 
ioiirs  en  poste,  et  si  prccipiteusement  que... 
(Montaigne). 

PRECIPri'EUX.,  EL'SE.  adj.  (V.  lang.) 
Emporté  ;  bouillant.  C'est  l'efject  d'un 
esprit  prêcipiteux  et  insatialile,  de  ne  sca- 
voir  mettre  fin  à  sa  convoitise  (Montai- 
gne). Il  Escarpé.  Rochier  coupé  et  preci- 
pitcux  (  Montaigne). 

PRECIPUITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Préci- 
pul.  foy.  Précipdt  au  Dict. 

PRÉCISIEN' ,  lENNE.  s.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  calviniste  ,  qui  existe 
en  .Angleterre.  Il  se  prend  aussi  adjecti- 
vement ,  Doctrine  prêcis'tenne. 

PRÉCI.STE.  s.  m.  (hist.)  Celui  qui ,  en 
Allemagne,  est  nummé  à  un  liéuéfiee  en 
viTlu  du  droit  de  premières  prières,  fo^. 
I'rièrk. 

PRÊCLAMATEUR  ou  PRÉCLAMI- 
TATEUR.  s.  m.  (ani.  rom.)  Ollicier  qui 
marchait  devant  le  llaniine,  pour  r.iiru 
cesser  tout  travail  pendant  le  pa.ssage  de 
ce  prêtre. 

PRECLliTl^RE.  s.  f.  (nue.  coût.) 
Eiiclij-.;  accessoires  du  nianoir  ,  que  la 
plupart  des  coutumes  atlj'ibuaieut  à  l'aiiié, 
par  précipnl. 

PRECOOIl-É,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Prémédité. 

PRÉCONCEPTION,  s.  f.  (anc.  T.  di- 
dacl.)  Première  concepliuu  ;  première  en- 
tente. I  Préjugé. 

PRECONCEVOIR.  v.  a.  (phil.)  Conce- 
voir d'abord ,  sans  examen. 

Phécorcu,  k».  part.  Opinions  précon- 
çues, l'réjiigés. 

VKi.V.U'SV..  a.  m.  (anI.  rom.)  Eq.èce 
de  héraut ,  qui  faisait  obiervcr  le  silence 
daiii  le>  cérémonie»  religieuse».  Les  pré- 
tonet  étaient  aussi  charge»  d'aniiuncer  ii 
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haute  voix  les  marchandises  vendues  à 
l'encan,  d'appeler  ceux  qui  devaient 
donner  leur  suffrage  dans  les  comices, 
d'annoncer  le  résultat  des  électious,  de 
proclamer  les  lois  nouvelles,  etc.  Cesubst. 
est  peu  usité  sons  cette  forme  :  on  se 
sert  plus  ordinairement  du  mot  latin , 
au  sing.  prceco  et  au  pi.  prœcones ,  que 
l'on  prononce  avec  le  dernier  e  fermé , 
et  en  faisant  sentir  la  lettre  s. 

•PRÉCONISER,  v.  a.  (anc.  coût.)  Citer 
en  justice. 

PRÉCONISEUR  ou  PRÉCONISA- 
TEUR.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Celui  qui  pré- 
conise. 

PRÉCONNAISSANCE.  s.  f.  (didacl.) 
Connaissance  anticipée.  Foj-.  Prénotion. 

PRÉCONNAiTRE.  v.  a.  (didact.)  Con- 
naître antérieurement  à  toute  observa- 
tion sensible. 

Frécohno  ,  UE.  part. 

PRÉCONSUL,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Stercoraire  bourgmestre. 

PRÉCOUR.  s.  m.  (anc.  coût.)  Arbitre; 
médiateur. 

PRÉCOUVÉ,  adj.  m.  (zool.)  Il  se  dit 
D'un  œuf  dont  le  germe  est  déjà  déve- 
loppé au  moment  de  la  ponte. 

PRÉD.ATEUR.  adj.  m.  (myth.  rom.) 
Surnom  de  Jupiter,  à  qui  l'on  consacrait 
une  partie  de  la  dépouille  des  ennemis. 

PRÉDEXTÉ,  ÉE.  adj.  (200I.)  Dont 
les  dents  canines  supérieures  forment  des 
défenses.  ||  Prêàentés.  s.  m.  pi.  Famille 
de  m.immiféres. 

PRÉDESTINARTEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  donné,  dans  le  9'  siècle,  aux  sec- 
tateurs du  moine  allemand  Godescalc  ;  il 
enseignait  que  les  hommes  sont  damnés 
ou  sauvée  de  tonte  éternité.  On  dit  plus 
ordinairement,  Prêdestinatien,  Voy.  ce 
mol. 

PRÉDESTINATLANISME.  s.  m.  (hist. 
relig.)  Do<'trine  des  prédestinaliens. 

PRÉDESTINATIEN.  s.  m.  (hist.  re- 
lig.) Nom  que  l'on  donne,  en  général , 
aux  partisans  de  la  prédestination.  Il  y 
eut  des  préjcslinatiens ,  eu  Afrique  et 
dans  les  Gaules,  dè.s  le  temps  de  saint 
Augustin.  Les  calvinistes  retiennent  quel- 
que chose  de  la  doctrine  des  prédestina- 
tiens. 

PRÉDHOMME.  s.  m.  (agricult.)  Nom 
vulgaire  du  Haricot  sans  parchemin. 

PRÉDIAL  ,  ALE.  adj.  (anc.  coul.)  Qui 
conreine  les  héritages.  |  Dime  prédiale , 
Nom  donné  par  Amelot  de  la  Houssaye 
à  la  diuie  que  les  juifs  payaient  en  raison 
de  rétendue  de  leurs  héritages. 

♦PRÉDICARLE.  s.  m.  (scolasl.)  Il  est 
synonyme  de  Catégorème.  Voy.  ce  mot 
au  Cumpl.  I  Des  Prêdicables ,  Tilred'un 
traité  du  néoplatonicien  Porphyre. 

•PRÉDICAMENT.s.  m.  (scolast.)  Il  est 
synonyme  de  Catégorie.  Voy.  ce  mot  au 
Corn  pi. 

PRÉDICAT,  s.  m.  (phil.)  Il  se  dil 
quelipiefols  de  L'attribut  d'une  proposi- 
tion, d'un  jugement.  \.<i prédicat  est  joint 
au  sujet  par  le  verbe  ou  la  copule.  Duns 
la  grammaire  oralMî,  le /jre'i^/ia/ s'appelle 
souvent ,  Énoncialif. 

PRÉUICAl'lVE.  adj.  f.  (gramm.)  Il 
s'est  dit,  chez  les  anciens  grammairiens, 
D'une  proposition  simple  ou  énoncialivc. 
Propuiition  prédtcativc  se  disait  par  op- 
position kpropositiun  substitutive  au  condi- 
tionnelle, 

PRÉDICATRICE.  ».  f.  Femme  qui 
publie  liaiilcment  des  priucipes  de  mu- 
rale. Prédicatrice  de  saines,  défausses 
doctrines.  Il  est  peu  nsité. 

•PKÉUlM'UStR.  V.  a.  Il  se  dit ,  gétié- 
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ralement ,  pour,  Préparer  à  recevoir  une 
impression  quelconque. 

PRÉDORSAL,  ALE.  adj.  (anal.)  Qui 
est  situé  au-devant  dn  dos. 

PRÉDORSO-ATLOÎDIEN.  adj.  et  s. 
m.  anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  tpii  est 
situé  au-devant  du  dos  et  (jui  s'allache  ii 
l'atlas. 

PRÉDORSO  CERVICAL,  adj.  et  s.  m. 
(anat.)Il  se  dit  dUu  muscle  qni  estsilné 
au-de;ini  dn  dos  et  cpii  se  porte  au  cou. 

PRI'É,  ÉE.  adj.  (V.  laug.)  Pris.  Il  En- 
levé. 

PRÉEMPTER.  V.  a.  (admin.)  Acheti  r 
par  avance ,  en  vertu  du  droit  de  préemp- 
tion. 

Préempté,  ÉE.  part. 

PRÉEMPTION,  s.  f.  Action  d'acheter 
d'avance.  |  Droit  de  préemption  (admin.), 
Droit  que  la  douane  levcuJiqiie ,  en  cer- 
tains cas,  d'acheter  snr-le-champ ,  au 
prix  déclaré,  une  march-indise  que  roii 
cherche  à  faire  passer  pour  une  valeur 
trop  faible. 

PRÉÉPAULIÈRE.  s.  f.  (  zool.)  Pièce 
placée  à  la  base  de  l'élytre  des  insectes 
coléoptères. 

PREESCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Prê- 
cher. 

Preesché  ,  ÉE.  part. 

PRÉFACHIÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Fermier; 
métayer. 

PRÉFACIER,  s.  m.  (philol.)  Auteur 
de  préfaces;  celui  qui  met  une  longue 
préface  à  tous  ses  ouvrages.  Ce  mot,  forgé 
par  Balzac,  n'est  pas  entré  dans  l'usage. 

PRÉFATIUNCULE.  s.  f.  (philol.)  Pe- 
tite préface.  Mot  qui  est  calqué  sur  le  mot 
latin  correspondant,  et  qui  ne  s'emploie 
en  français  que  par  plaisanterie. 

PRÉFECTIEN.  s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce de  gardes  ou  d'huissiers  des  préfets 
du  prétoire. 

PRÉFECTORAL,  ALE.  adj.  (admin.) 
Qui  a  rapport  à  une  préfecture,  à  un  pré 
fet.  Arrêté  préfectoral.  Autorité  pr^éc- 
torale. 

•PRÉFECTURE,  s.  f.  (liist.  rom.)  II  se 
disait  Des  viles  qui,  s'élaut  révoltées  con 
Ire  les  Romains,  avaient  perdu  une  partie 
de  leurs  privilèges.  Les  préfectures  èlaient 
gouvernées  par  des  officiers  romains  J 
l'époque  de  la  guerre  punique  ,  Capoue 
fut  réduite  à  l'état  de  préfecture,  et  gou- 
vernée par  quatre  préjets,  élus  par  le  peu- 
ple romain. l  Préfecture  (géogr.),  Division 
administrative  dans  plusieurs  contrées. 
La  Suède  est  partagée  en  vingt-quatre 
préfectures.  ||  Préfecture  (hisl.  eccl.) ,  se 
disait ,  dans  les  collèges  des  jésuites  et  des 
bénédictins,  de  La  salle  où  se  tenait  le 
préfet  des  études  et  où  il  mandait  les 
élèves  qui  étaient  en  faute. 

PRÉFÈRE,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  En- 
(luéie;  perquisition. 

'PRÉFÉRENCE,  s.  f.  (jeux)  Il  se  dil, 
au  jeu  de  pique-madrille,  de  La  couleur 
qui,  dans  le  cas  de  concurrence,  l'em- 
porte sur  les  trois  autres. 

♦PRÉI'ÉRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Surpas- 
ser; être  au-dessus  de.  Ma  dicte  dame  de 
Bourbon  avait  sa  queue  trop  plus  longue 
que  les  aultres  :  ta  cause  pour  qniiy, 
pource  que  elle  estait  fille  Je  roy  et  que 
elle  préféroit  toutes  les  aultres  qui  là  es- 
taient présentes. 

PREFÉRICULE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce de  bassin  dont  on  se  servait  dans 
les  sncrificcs. 

•PKÉI'ET.  s.  m.  Préfet  des  sacrifices 
(nul.  rom.),  Officiel- qui  ocrnpail.dans  les 
miinicipes  et  les  colonies,  des  fonctions 
aQaluguet  &  colles  du  grand  ponlile  <i 
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Rome.  Il  Préfet  du  camp ,  OfOcier  qui 
dans  chaque  légion ,  piéiid.iil  aux  travaui 
de  campement ,  lorsque  le  général  avai 
choisi  l'emplacement,  hes  préfets  du  cami 
avaient  aussi  l'inspecliou  des  tentes  et  de 
bagages.  (|  Préfet  des  cohortes  nocturne 
ou  des  veilles ,  Officier  institué  par  Au 
gusle  pour  commander  les  sept  cohorte 
chargées  de  garder  la  ville  pendant  I 
nuit,  de  porter  du  secours  dans  le»  iu 
cendies  et  d'arrêter  les  voleurs.  ||  Préfc 
des  alliés.  Officier  chargé  du  détail  Je 
soins  qui  regardaient  les  troupes  auxilia. 
res.  J  Préfet  des  ouvriers ,  Chef  des  arli 
sans  employés  à  la  confection  des  Diachi 
nés  de  guerre.  ||  Préfet  de  l' Egypte,  Ma 
gisirat  qu'Auguste  envoya,  au  lieu  d 
proconsul ,  dans  ce  pays  réduit  en  pro 
viiice.  Il  y  eut  aussi  des  préfets  de  Lydie 
d'Ionie ,  etc.  ||  Préfet  des  moeurs,  s'est  d 
quelquefois  Du  ceiisenr.||  i>;-e/è<mi/(to'r, 
de  cohorte  ou  d'escadron  ,  Commandai 
d'une coliurte  ou  d'un  escadron,  danslt 
troupes  li\i\\\\i\res.\\  Préfet  d'une  U 
Officier  qui  remplaçait  le  tribun  mifitMr 
en  son  absence.  ||  Préfet  de  la  flotte 
Officier  qui  commandait  les  forces  nanli 
sons  les  auspices  d'un  consul.  ||  Pr^yè/ a 
Rome  ou  de  la  cité.  Magistrat  qui  teoa 
à  Rome  la  place  des  rois  ou  des  coniul 
lorsque  ceux-ci  étaient  aux  armées.  CetI 
charge  fut  abolie  lorsqu'on  créa  cella  c 
préteur,  l'oy.  Préteur.  Auguste  la  n 
tablil,  et  réunit  dans  le  préfet  de  Ron 
les  fonctions  du  préleur  et  celles  de  Vi 
dile.  Mécène  fut  le  premier  des  nouveiw 
préfets  de  Rome.  ||  Préfet  du  trésor,  M 
gistrat  qui  succéda  aux  questeurs,  ai 
édiles  et  aux  préleurs,  dans  la  garik 
le  soin  des  deniers  publics.  ||  Préfet 
l'annone  ou  des  vivres.  Magistrat  extrac 
dinaire  que  l'ou  créait  pour  l'appro' 
sionnement  de  la  cilé,  lorsque  la  dîiel 
rendait  celle  opération  difficile.  Afr 
Tibère  ,  cette  magistrature  devint  pern 
nente.  J  En  général,  le  titre  de  Pi^ 
s'dppli(|uait  à  un  grand  nombre  de  m^ 
tratures  temporaires  créées  lorsqu'oD 
voulait  pas  pourvoir  définitivement  à  il 
charges  vacanles.  [  On  créait  deipréfei 
dans  les  colonies  et  les  municipes,  po 
remplacer  les  quatuorvirs  ou  les  daiH 
virs.  IJ  Préfet  du  prétoire ,  Odsc'ier  i 
gardes  des  empereurs.  Quelques  écrivii 
pensent  que  celte  charge ,  créée  par  A 
gusle,  remplaça  celle  de  maître  de 
cavalerie.  Les  préfets  du  prétoire  défi 
rent  successivement  fort  puissants  : 
publiaient  des  édils  et  punissaient  letpi 
varicateurs  ;  ils  disposèrent  même  ffll 
quefuis  de  l'empire.  Constantin  aoi 
cette  charge,  et  créa  de  nouveau  celh 
maître  de  la  cavalerie,  plus  celle 
maître  général  de  l'infanterie.  Sous  Ht 
tinien ,  on  retrouve  cependant  enso 
cinq  préfets  du  prétoire  :  pour  l'Orim 
pour  l'iUyrie,  pour  l'Italie,  pour  , 
Gaules  et  pour  l'Jfrique.  ||  Édit  deift 
fets  da  prétoire ,  Édit  de  ces  offirnf 
qui  accom])aguait  un  édit  des  emperfli 
et  servait  à  en  constater  raullunlirité 
J'icaire  dn  préfet ,  Officier  qui  rempi 
çait  le  préfet  en  son  absence.  ||  Préfet 
la  chambre  sacrée  ,  Espèce  de  cbuinbi 
laii  des  empereurs  de  Constantinople. 
Prifet  de  Rome  (hist.  mod.  ),  Gnlii 
chargé  de  la  police  dans  la  cnpil.i>< 
mnude  chrétien.  ||  Préfet  apvsi'')'/' 
Nom  qu'on  donne  (luelcpu'fois,  ;"i  '1 
d'une  miMiim.  \\Préfet  de  ta  smr.,  ,. 
pape,  Officier  de  la  maison  du  soin^  1 
puiitife  ,  qui  a  la  garde  do  la  il'i' 
papale.  Lm  préfet  de  la  sacristie  Ji^  /■■ 
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ordinairement  un  evétjue  in  pavtibus. 
rèfetde  la  signature  Je  justice,  Cardi- 
qui  voit  et  appiooTe  les  lequéles.  || 
fet  de  la  signature  de  grâce  ,  Cai'di- 
qui  signe  les  lellies  de  grâce:  il 
reordinairomenl  en  présence  du  pape 
Je  douze  prélats.  |l  Préfet  des  brejs. 
■f  des  secrétaires  du  pape,  (|ni  expc 
les  brefs  de  la  cour  de  Kome.\Préj'el, 
re  d'un  magistrat  dans  queUpies  can- 
s  de  la  Suisse.  J  Préfet  de  la  table 
lériale.  Titre  qui  fut  accordé  aux 
nds-ducs  de  Russie,  parler  empereurs 
CoDSiantinople.  ||  Préfet  du  palais 
lériat  (liist.  fr.) ,  Officier  du  palais  de 
polcOH.  Il  Préfet  (ïool.).  Nom  mar- 
nd  d'une  coquille  uuivalve. 
'RÉFICES.  s.  f.  pi.  (aut.  roni.)  Pleu- 
isos  qu'on  louait  pour  les  funérailles. 
?RÉFIGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ordou- 
.  g  Picscrire.| 
>HÉFiGÉ,  FE.  part. 

'RÉFIGURER  (SE),  v.  pron.  (néul.) 
fi^'nrer,  s'imaginer  d'avance.  //  ne  faut 
Ht  vous  préfigurer  des  dangers. 

?RFFIGURË,    ÉE.    part. 

'PRÉFIX,  IXE.  adj.  (V.  lang.)  Arrêté, 
■  d'avance,  eu  général. 
m;  IJIXE.  adj.  des  2  g.  (granim.)  Qui 
|.l.i.  !■  devant  un  mot  pour  en  modilier 
I;  .  en  formant  un  nouveau  mot.  ^d- 
.111  particule  préfixe.  Cette  dénomi 
lu  i>isurloutemplo)ée  daus  la  gram- 
ire  arabe. 

PREIIXION.  s.  f.  (V.  lang.  et  anc.  ju- 
pr.)  Fixation  d'un  délai.  ||  Le  délai 
-même. 

PRÉFLEIRAISON.  s.  f.  (bot.)  État 
,  diveri.es  parties  d'une  fleur,  avant  leur 
umuissemeut. 

PRÉFOLIATION,  s.  f.  (bol.)  Manière 
iit  ies  feuilles  sont  disposées  dans  le 
iirgeon. 

PRÉI'ORMANTE.    adj.    f.    (gramm. 

).  Il  se  dit,  dans  plusieurs  langues  sé- 

ii(uns.  Des  lettres  qui,  placées  avant 

il  du  verbe,  indiquent  des  modi- 

!e  temps,  de  personnes,  de  voix 

des, 

l'ia.GADI.  s.  m.  pi.  (liist.)  Nom  sous 
|url  on  désigne  les  3oo  principaux 
ovius  de  Venise,  qui,  en  vertu  de  la 
nstiîution  ,  étaient  priés  de  s'assembler 
lur  délibérer  sur  les  affaires  de  la  ré- 
iljliquc.  Le  conseil  des  Prégadi,  insti- 
é  dans  le  l'i'  siècle, subsista  jusqu'à  la 
I  de  la  république.  Le  conseil  des  Pré- 
idi,  on  des  Priés,  est  le  sénat  de  Venise. 
PKÉGATON.  s.  m.  (teclinol.)  Filière 
uis  laquelle  on  passe  le  fil  d'or  pour  la 
■emière  fois. 

ri.K-GAZOX.  s.  m.  (agric.)  Prairie 
;l(:riellp, oblenueen  semant  delà  graine 
•  l:iiil('S  les  graminées,  et  des  plantes 
li  croissent  dans  les  prairies  naturelles. 
PRÉGEL.  s.  f.  (  géogr.  )  Fleuve  des 
tats  prussiens,  qui  passe  à  Kœnigsberg, 
se  jette  dans  la  mer  Piaititpic. 
PRÉGNANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
oignant ,  violent.  Douleurs  prégnantes. 
PRÉGNANT,  ANTE.  adj.  (didact.) 
|ui  porte  en  soi  un  germe  de  reprodnc- 
on.  Il  Construction  prégnante  {  gramn). 
r.),  se  dit  d'Une  sorte  d'ellipse  qui  doit 
ire  remplie  mentalement. 

PRÉGNATION.  s.  f.  (hist.  rat.)  Ges- 
ilion  des  animaux.  Ce  mot  a  été  em- 
loyé  par  RuITnn. 

PKEGNON.  adj.  m.  (V.  lang.)  Pro- 
)nd.  Il  Qui  est  enfoncé.  Tant  fort  pré- 
non  jeu  l'ai  dedins  ma  testa  messa  (Ber- 
rand  de  Marseille). 
fatGUSTATEL'R.  s.  m.  (ant.  rom.i 
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Officier  des  empereurs  romains,  qui 
était  chargé  de  goûter  les  mets  et  les 
buissons  présentés  au  prince,  afin  de  s'as- 
surer qu'ils  n'étaient  pas  empoisonnés. 
Auguste  avait  institué  dans  ses  palais  un 
collège  de  prégustateurs. 

PRÉHANCHIALE.  s.  f.  (  zool.  )  Pièce 
placée  au-devant  de  la  hanche  des  in- 
sectes. 

PRÉHENSEUR,  adj.  m.  (rool.)  Qui  a 
la  faculté  de  saisir,  d'empoigner. 

PRÉHENSILE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  t|ueue  susceptible  de  s'entor- 
tiller autour  des  corps. 

PRÉHENSION,  s.  f.  (didact.)  Action 
de  prendre,  de  saisir  un  objet  quelcon- 
<pie.  Il  Préhension  (anc.  jurispr.),  se  di- 
rait pour  Prise. 

PKÉHEXSIPÈDE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  peut  s'accrocher  et  grimper  avec  les 
pattes. 

PREHNITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

•PRÉJUDICIEL,  ELLE.  adj.  Actton 
préjudicielle  (jurispr.),  Action  qui  doit 
être  jugée  en  premier  lieu. 

PRÉJUGISTE.  s.  m.  (néol.)  Homme 
qui  a  des  préjugés. 

PRÉLAT AIGE.  s.  m.  (V.  lang.  )  Cau- 
tionnement. 

PRÉLART  ou  PRÉLAT,  s.  m.  (comm.) 
Sorte  de  toile  de  chanvre.  ^Prélart  (ma- 
rine), Grosse  toile,  peinte  on  goudronnée, 
avec  laciuelle  on  recouvre  des  objets 
qu'on  veut  mettre  à  l'abri  de  la  pluie. 

•PRÉLAT,  s.  m.  Sacré  prélat  (hist.). 
Titre  donné  pendant  le  moyen  âge  à 
(pielques  rois  d'Irlande,  j]  Prélat  (zool.). 
Nom  marchand  d'une  coquille  univalve. 

PRÉLATER  (SE),  v.  pron.  (V.  lang.) 
Se  prélasser ,  prendre  ses  aises.  J'en 
veois...  qui  se  prélatent  jusques  au  foye 
et  aux  intestins   (  Montaigne  ). 

Prélaté,  ée.  part. 

PRÉLATIFIÉ.  adj.  m.  Devenu  prélat. 
Les  abbés  Desportes  et  Boïsrobert,  pré- 
la  tifiés  pour  leurs  bonnes  et  belles  œuvres 
(Searron). 

*PRÉLATION.  s.  f.  (  anc.  jurispr.  ) 
Droit  qu'avait  le  seigneur  de  refuser  l'in- 
vestiture à  l'acquéreur  d'un  fonds  noble 
situé  dans  sa  directe ,  et  de  retenir  ce 
fonds  pour  lui ,  à  charge  d'en  payer  le 
prix  à  l'acquéreur. 

PRÈLE,  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Proyer. 

PKÉLECTION.  s.  f.  (hist.  lillér.)  Il  se 
dit ,  dans  quelques  universités  d'Allema- 
gne et  des  Pays-Bas ,  Des  leçons  d'un 
professeur  qui  interprète  un  texte.  Voy. 
Lecteur. 

PRÈLER.  V.  a.  (technol.)  Frotter  avec 
de  la  prèle  les  ouvrages  qu'on  vent  do- 
rer. Foy.  Prele  au  Dict. 

Prêle  ,  ée.  part. 

PRÉURATION.  s.  f.  (didact.)  Action 
de  recueillir  les  iirémices  j]  Droit  de  pré- 
libation (féod.),  Droit,  que  s'ai'rogeaienl 
ipiel(|ue.s  seigneurs,  de  passer  avec  leurs 
vassales  la  première  nuit  des  noces  de  cel- 
les-ci. 

PRÉLOMBATRE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  est  placé  au-devant  dés  lombes. 

PRÉLOMBO-PUBIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anal  )  H  se  dit  d'Un  muscle  qui  est  situé 
an-deiaut  des  lombes ,  et  qui  se  porte  au 
pubis. 

PRÉLOMBO  SUS-PUBIEN,  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  <p]i  est 
placé  au-devant  des  lombes,  et  qui  se 
\  porte  au-dessus  du  p(d)is. 

PRÉLOMBO-THORACIQUE.  adj.  des 
I  2  g.  (anal.)  Qui   est  situé  au-devant  des 
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lombes,  et  qui  pénètre  dans  la  poitrine. 

PRÉLOJIBO-TROCHANTIN.  adj.  et 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  se 
porte  de  la  face  extérieure  des  lombes  au 
Irochanter. 

PRELOMBO   -  IROCHANTINIEN 

(anat.).  Voy.  PRÉt.OMBO-TROCHANTIN. 

PRÉLONGE  (art   milil.).    Voy.  Pro- 

LOITGE. 

PREMA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 
qu'on  invoquait  le  soir  des  noces. 

PREME.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Pro- 
chain; proche. 

PRÉMERAGE.  s.  m.  (  agric.  )  Syno- 
nyme ie  Primeur,  dansquelquescantons. 

PREMERAIN ,  AINE.  adj.  (V.  lang.) 
Premier,  jj  Premerain.  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.)  Chef  de  file. 

PRÉMESSE,  s.  des  îg.  (coût,  de  Bre- 
tagne) Proche  parent.  ||  Prémesse,  s.  f. 
Droit  qu'avait  un  proche  parent  de  ra- 
cheter les  biens  de  famille  vendus  à  des 
étrangers. 

PRÉMICIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Primi- 
cier.  Il  Prémicier  du  palais  (hist.),  s'est 
dit  de  L'archichapelain  de  la  cour. 

•PREMIER,  1ÈRE.  adj.  Expr.  prov., 
Nous  étions  cent,  sans  compter  le  pre- 
mier, se  dit  d'une  réunion  où  il  y  avait 
beaucoup  de  monde. ||  Premières  prières. 
Vpy.  PRiiKB.\\Figures premières  (géom.\ 
Celles  qui  ne  peuvent  se  diviser  eu  fi- 
gures plus  simples.  Le  triangle  et  la 
pyramide  triangulaire  sont  des  figures 
premières.  U  Premier,  s.  m.  (littér.)  Dans 
les  charades,  il  se  dit  Du  premier  mot 
simple  qui  entre  dans  le  mot  composé, 
sujet  de  la  charade.  Mon  premier,  mon 
second ,  mon  dernier  et  mon  tout.  Voy. 
Dernier.  \\Premier  (musique milit.),  Nom 
d'une  batterie  de  caisse,  la  même  que 
celle  qu'on  désigne  par  l'expression  battre 
aux  c!iamps.\\  Première,  s.  f.  (typogr.)  Il 
se  dit,  absol.,  deLa  première  épreuved'un 
imprimé.  Lire  une  première.  ||  Premier 
(■y.  lang.),  s'employait  adv.,  et  signifiait. 
D'abord,  avant,  auparavant.  Un  moine 
n'oserait  sortir,  que  premier  il  n'en  eût 
demandé  permission. 

PREMIER,  v.  a.  (  V.  lang.  )  Récom- 
penser. 

Premié,  ée.  part. 

PREMNADE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

PREMNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

PRÉMONITION,  s.  f.  (V.  lang.)  Avis 
donné  d'avance. 

•PRÉMONTRÉ  (géogr.).  Village  de 
France,  département  de  l'Aisne.  3, 000 
habitants.  ||  Ordre  de  Prémontré  (  hist. 
ecclés. ),  Nom  d'un  ordre  religieux  fondé 
en  II 19.  Voy.  an  Dict.  ][  Prémontrée. 
s.  f.  Religieuse  de  l'Ordre  de  Prémontré, 
dont  la  maison  fut  iindée  par  saint  Noi- 
berl,  en  11 19,  eu  même  temps  que  cel- 
les des  religieux  appelés,  Prèmontrés. 

PRÉMUNITION.  s.  f.  (didact.)  Aelion 
de  prémunir.  ||  Prémunition  (rliét.),  lîs- 
pece  de  prolepse,  par  la(|uclle  l'orateur 
prépare  ses  auditeurs  à  quelque  propo- 
sition qui  pourrait  les  blesser,  si  elle 
était  émise  trop  brusipument. 

PRÉNANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Ein'ope. 

•PRENDRE.  V.  a.  Prov.,  On  sait  qui 
l'on  quitte,  on  ne.  sait  pas  qui  l'on  prend, 
Lorsqu'oEi  change  de  condition  ou  de 
maître,  on  court  le  risque  de  rencontrer 
pire  qu'on  n'avait.  |  Prendre  saint  Pierre 
pour  saint  Paul,  expr.  prov.,  Prendre  un 
homme  pour  un  aulre.jj  Ils  sont  pris  s'ils 
ne  s'eru'olent ,    se  dit,   par  raillerie,   à 
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ceux  qui  manquent  une  capture.  ||  Pren- 
dre couleur.  Voy.  au  mot  Codleur  du 
Dict.  Il  Prendre  parti.  S'enrôler.  ||  Pren- 
dre la  bordée  de  terre  (marine)  ,  Diriger 
un  bâtiment  vers  la  terre.  ||  Prendre  la 
bordée  du  large.  S'éloigner  du  rivage.  || 
Prendre  les  amures  sur  le  bord.  Les 
fixer,  jl  Prendre  vent  devant ,  Virer  do 
bord,  il  Prendre  sur  le  temps  (escrime). 
Porter  une  botte  à  son  adversaire,  dans 
l'inslant  où  il  s'occupe  de  quelque  mou- 
vement. Il  Prendre  motte  (fauconn.),  se 
dit  d'un  oiseau  qui  se  pose  à  terre,  au 
lieu  de  se  percher.  ||  Prendre  son  buisson 
(vénerie) ,  signifie,  en  parlant  du  cerf. 
Choisir  un  endroit  dans  une  forêt,  pour 
se  retirer  le  jour,  et  aller  aisément  la 
nuit  dans  les  champs.  ]|  Prendre  le  vent, 
se  dit  de  l'action  des  chiens  qui  vont  à  la 
rencontre  du  gibier.  []  Prendre  les  dents 
(manège),  se  dit  du  cheval,  lorsque  les 
secondes  dénis  lui  poussent.  \Prendre  la 
cinquième  rêne,  S'attacher  aux  crins  et  à 
la  selle,  pour  supporter  et  suivre  les 
mouvements  brusques  du  cheval,  et  pour 
retrouver  son  équilibre.  ||yoKer  sans  pren- 
dre (jeux),  à  l'hombre.  Nommer  l'atout  et 
jouer  sans  écaiter.||  Sans  prendre,  subsl.. 
Le  payement  qui  a  lieu  ,  quand  on  g.igne 
ou  que  l'on  perd  en  jouant  de  cette  ma- 
nière. Il  Prendre  le  défaut  d'un  joueur, 
signifie,  'a  la  paume,  Pousser  la  balle  de 
mauièie  ([ue  celui  qui  est  obligé  de  la 
renvoyer,  ne  puisse  aisément  aller  au-de- 
vant. 

PRENEEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Preneur. 
Il  Celui  qui  reçoit. 

PRENERESSE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Fer- 
mière ;  femme  qui  prend  à  bail. 

PRÉNESTE  (géogr.  ane.).  Ville  du  La- 
tium,  à  l'E.  de  Rome.  Ou  y  voyait  nu 
temple  de  la  Fortune,  bâti  ou  eujbelli 
par  Sylla.  C'est  dans  celte  ville  que  Ma- 
rius  se  fit  donner  la  mort  par  un  de  ses 
esclaves.  Patrie  d'Élleu.  Aujourd'hui,  Pa- 
testrine.  |1  Dieu  de  Préneste  (myth.  lat.). 
Surnom  de  Pfuton,  qui  avait  un  temple 
à  Préneste.  ||  Déesse  de  Préneste.  Voy. 
l'art,  suivant. 

PRÉNESTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Préneste.  ||  Qui  appar- 
tient à  Préneste  ou^  à  ses  habitants. 
Il  Déesse prénestine  (iii\l\\.  lat.),  Sin-nom 
de  la  Fortune,  adorée  à  Préneste.  On  di- 
sait aussi  Les  sœurs  Prénestines  pour  dé- 
signer La  bonne  et  la  mauvaise  fortune. 

PRÉNESTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hèr.) 
Fils  de  Latinus,  petit-fils  d'Ulysse  et  de 
Clrcè.  Selon  Etienne  de  Byzauce,  il  bâ- 
tit la  ville  de  Préneste. 

•PRÉNOM  (ant.  rom.).  Voy.  l'article 
Nom. 

PRÉNOITON.  s.  f.  (phil.)  Il  se  dit  de 
Toute  idée  innée.  Ce  mot  s'emploie  sur- 
tout daus  le  système  cartésien.  Voy.  Idée. 

PRENZLOW^  (Céogr.).  Ville  des  État.» 
prussiens,  province  de  Brandebourg, 
ij.ooo  àme,s.\\Combat  de  Prenzlow  (hist.), 
Victoire  remportée  par  les  Franç^iis  sur 
les  Prussiens ,  le  28  octobre  1806. 

PRÉOBAZINSKI  (géogr.).  Nom  d'un 
château  des  czars  de  Russie ,  dans  le  goii- 
vernemcnl  de  Moskon.  ||  Les  Gardcs- 
Preobatinski  (hisl.).  Nom  d'un  régiment 
russe  formé  par  Pieii-e  le  Graiul. 

•PRÉOCCUPATION,  s.  f.  (littér.) 
Nom  ipie  quelques  rhéteurs  donnent  à  la 
figure  de  rhétorique  plus  généralement 
appelée,  Prolepse. 

•  PRÉOCCUPER,  v.  a.  (V.  lang.)  Pré- 
voir; essayer  de  connaître.  JVotMe 
c.remplc  de  ta  forcenée  curiosité  de  iioatre 
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nature,     s'amusant    à    préoccuper     les 
clioses  futures  (Monlaii^ne). 

PRtOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (zoo!.) 
Qui  e>t  placé  au-devant  de  l'œil. 

PRÉOLIER.  s.  m.  (V.  lang.')  Jardi- 
nier. On  trouve  ce  mot  dans  les  statuts 
des  n^itres  jardiniers  de  Paris. 

PRÉONANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  anémonécs. 

PRÉORDONNANCE,  s.  f.  (V.  lang.) 
Fatalité;  destinée  irrévocal)le.//icraxojenî 
fermement  les  iours  de  cliascun  estre  de 
toute  éternité  préfix  et  comptez,  d'une 
préordonnance  inéi'ilabte  (Montaigne). 

PRKORDONNER.  v.  a.  (V.  laiig.) 
Donner  comme  maitre;  placer  devant. 
5e  donner  à  la  science  d'autrui,  c'est  te 
préordonner  à  soy  (Montaigne). 
Pbéordonné,  ée.  part. 
PRl.PARATE.  adj.  et  s.  f.  (anat.)  Nom 
que  l'on  a  donné  quelquefois  à  la  veine 
faciale. 

PRÉPARATEUR,  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  prépare  quelque  chose.  Il  Prépa- 
rateur, se  dit  particulièrement  d'Une 
personne  employée  dans  un  cours  de 
physique  ou  de  chimie,  pour  préparer 
les  choses  nécessaires  au.i  expériences  que 
doit  faire  le  professeur. 

*  PRÉPARATION,  s.  f.  (relig.  héhr.) 
11  se  dit  de  La  veille  d'une  fête,  pendant 
laquelle  on  prépare  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  pouvoir  se  reposer  le  lende- 
main. Ce  jour-là  était  la  préparation  de 
la  Pâque  (.Saint  Jean).  Foy.  PiKiScàvE. 
'PRÉPARATOIRE,  s.  m.  (V.  lang.  1 
Préparatif.  Au  lieu  de  m'aiguiser  l'appé- 
tit par  ces  préparatoires  et  avant  icux  , 
on  me  lasse  et  affadit  (Montaigne). 

PRÉPOINT,  s.  m.  (V.  lang.)  Pour- 
point. 

'PRÉPOSÉ,  s.  m.  (hist.)  Titre  de  plu- 
sieurs officiers  des  empereurs  de  Consian- 
tinople.  Le  préposé  de  la  vaisselle  des 
empereurs,  des  barbaricaires,  des  cou- 
reurs ou  des  postes,  de  l'agrafe,  du  la- 
hariim,  des  largilions ,  de  la  fabrique  de 
pourpre,  etc. 

•PRÉPOSITIF,  IVE.  adj.  Accent  pré- 
positif {^^nmm.  gr.),  se  dit  Du  petit  sign^ 
que  l'on  place  devant  les  lettres  de  l'al- 
phabet grec  prises  comme  numérales  , 
aGn  de  multiplier  leur  valeur  par  1,000. 
Il  est  opposé  a  accent postposilif  ||  Con- 
jonction prépositive  (gramm.  lai.),  se  dit 
Des  conjonctions  qui  se  mettent  au  com- 
mencement de  la  phrase.  Nom  est  une 
conjonction  prépositive  ;  Enim  est  une 
conjonction  postpositive.  ||  Voyelle  pré- 
positive, se  dit  de  La  première  voyelle 
d'une  diphlhongue.  Dans  lui,  u  est  la 
voyelle  prépositive. 

•  PRÉPOSITION,  s.  f.  Préposition  in- 
séparable (gramm.),  se  dit  de  Celle  qui 
ne  peut  êlre  employée  dans  la  langue 
dont  elle  fait  partie,  que  réunie  à  un  ra- 
dical. Ad,  pré,  per,  en  français,  sont  des 
nrépoiitions  inséparables.  ]  Dans  les  lan- 
gues où  la  préposition  jointe  au  verbe 
en  est  quelquefois  détachée  pour  se  trou- 
ver ri'jciée  à  la  fin  de  la  phrase,  le.s  pré- 
pos'ttions.  inséparables  sont  celles  qui  ne 
peuvcnl  point  être  tonmlsns  à  celle 
transposition.  ///  a  en  anglais  des  pré- 
positions séparables  et  des  prépositions 
inséparables,  be  est  une  préposition  in- 
sépurnble.  Voy.  P»iiTicoi.i. 

PKÉPOSIllONNEL,      ELU'.,     adj. 

(gr:ii .)  (^iii  a  liipport  à  la  préposition. 

l'KI'.POSTÈRE.  adi.  des  »  g.  (V.  lang.) 
Contre  nature.  Les  dénaturées  et  prepos- 
êèrei  amours  (Montaigne). 
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PREPUSE.  s.  m.  (T.  lang.)  Pourpris  ; 
enclos. 

PRÉPUSE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  du 
Brésil. 

•PRÉROGATIVE,  s.  f.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  de  La  tribu  ou  de  La  centurie 
romaine  qui,  dans  les  comices,  donnait 
son  suffrage  la  première.  La  prérogative, 
ou  la  tribu,  la  centurie  prérogative,  était 
désignée  par  le  sort  :  son  suffrage  en- 
traînait  ordinairement   tous   les   autres. 

Prérogative,  se  dit  aussi  Du  suffrage, 
Du  privilège  de  la  tribu  ou  de  la  centurie 
prérogative.  ||  Prérogative  parlementaire 
(droit  constitulionnel),  se  dit  Du  droit 
qu'a  la  chambre  des  députés  de  s'occuper, 
plus  spécialement  que  l'autre  chambre, 
du  budget  des  recettes  et  des  dépenses 
annuelles.  |1  II  se  dit  aussi  de  La  faculté, 
actuellement  commune  au  roi  et  aux 
deux  chambres ,  de  l'initiative  des  lois. 

PRÉROSIES  (ant.  gr.).  Voy.  Proéro 

SIES. 

'  PRÈS.  prép.  Prov.,  Près  de  l'Eglise, 
loin  de  Dieu,  Les  pratiques  extérieures 
de  la  religion  éloignent  souvent  de  la 
morale  religieuse.  |1  Être  au  plus  près 
(marine),  se  dit  d'un  bâtiment  qui  marche 
dans  la  direction  la  plus  rapprochée  de 
celle  du  vent.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
Le  vent  est  près,  On  gouverne  près. 

PRES  AIE.  s.  f.  (?.ool.)  Un  des  noms 
de  l'Effraie. 

PRÉ-SALÉ.  s.  m.  (écon.  rur.)  Pâturage 
qui  esl  arrosé  par  la  mer.  ||  Mouton  de 
pré-salé,  se  dit  Des  moutons  qui  vivent 
dans  les  prés-salés.  Gigot,  côtelettes  de 
pré-salé. 

PRÉSALTOR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom 
du  prêtre  qui  conduisait  la  danse  des 
Saliens. 

PRÉSANCTIFIÉS,  s.  m.  pi.  (liturg.) 
Nom  qu'on  donnait  à  des  pains ,  à  des 
hosties  consacrées  les  jours  précédents.! 
Messe  des  présanctifiés  ,  Messe  daus  la- 
quelle il  n'y  a  point  de  consécration, 
parce  qu'on  s'y  sert  des  pains  dits  pré- 
sanctifiés. Le  concile  de  Cartilage  de  692 
ordonna  de  dire  la  messe  des  présanc- 
tifiés tous  les  jours  de  carême  ,  à  l'ex- 
ception des  dimanches  et  des  samedis. 
Il  y  a  encore,  dans  C église  grecque,  une 
liturgie  des  présanclfiés. 

PRESRON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Plirixus ,  qui  fut  remis  en  possession 
des  Él.'its  de  sou  grand-père  Athamas. 

PRESIiOURG  (géogr.).  Ville  de  la 
Hongrie,  ancienne  capitale  de  ce  royaume, 
sur  le  Danube.  41,000  âmes.  H  Paix  de 
Presbuurg  (hist.).  Traité  conclu,  le  26 
décembre  i8o5  ,  entre  la  France  et  l'Au- 
triche :  cette  dernière  puissance  recon- 
naissait les  conquêtes  de  Napoléon  ;  elle 
cédait  Venise  à  la  France,  et  la  Souabe  .i 
la  Confédération  germanique. 

PRESI5TRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Prêtre. 
Celsiis  recite  d'un  presbtre  qui  ravissait 
son  ame  en  telle  extase,  que  le  corps  en 
demouroit  longue  espace  sans  respiration 
et  sans  sentiment  (Montaigne). 

PRESBYOPE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (méd.) 
Il  s'est  dit  pour,  Presbyte.  Voy.  Phes- 
DYTE  an  Dict. 

PRKSRYOPIE.  s.  f.  (méd.)  Il  s'est  dit 
pour.    Presbytie.     Voy.    Pkesbytie 
Cumpl. 

•  PRESB'ÏTfeRE.  s.  m.  (hist.  ceci.) 
Espèce  de  largesse  que  le  pape  faisait 
dans  certains  cas.  Le  pape  ojficia  le  jeudi 
saint,  cl  fit  une  largesse  magnifique, 
nommée  Ia:  presbytère  (Fleiiry). 

PRESr.YrÉRlAT.  s.  m.  (hist.  eicl.) 
Qualité  d'ancien  ,  cliiv  les  prcsinlériens. 
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PRESBYTIE,  s.  f.  (méd.)  État  de  celui 
qui  voit  mieux  dL'  loin  <iue  de  près. 

PRESCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Terre  en 
friche,  inculte. 

PRESCHE  ou  PRESCHEMENT.  s.  m. 
(V.   lang.)   Prédication,  sermon. 

PRESCHEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Prédi- 
cateur. Le  tardif  serait  mieulx  prescheur 
(Montaigne).  ||  Porteur  d'indulgences. 

PRF.SCIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Novcmpo- 
piilanie.  On  croit  que  les  Presciens  ha- 
bilaieut  au  nord  d'Oloron. 

PRESCIENT  ,  ENTE.  adj.  (néol.)  Qui 
a  la  prescience  d'une  chose ,  des  événe- 
ments futurs.  Dieu  est  un  être prescient. 

PRESCINDER.  v.  a.  (didacl.)  Faire 
abstraction  d'une  chose. 

Prescindé  ,  ée.  part. 

PRESCINDRÉ.  s.  m.  (agric.)  Premier 
labour  donné  aux  jachères. 

PRESCIUTO.  s.  m.  (art  culin.)  Jam- 
bon coupé  en  tranches  très-minces,  es- 
pèce de  mets  itahen. 

PRESCOTIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Brésil. 

PRESCRIBER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pres- 
crire. Il  Ordonner. 

Prescribé,  ée.  part. 

PRESCRIPT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ordre , 
prescription,  [j  Prescript  de  la  conscience 
ou  de  la  raison  morale  (phil.) ,  se  dit 
quelquefois ,  daus  le  kantisme ,  pour 
Devoir. 

'  PRESCRIPTION,  s.  f.  (V.  lang.)  Po- 
sition fixe  dans  le  monde.  Sans  estât 
certain  et  sans  prescription  (Montaigne). 
Il  Prescriptions  contre  les  hérétiques  (phi- 
lol.) ,  Titre  d'un  livre  dans  lequel  Ter- 
tullien  établit  que  les  hérétiques  ne  peu- 
vent être  admis  à  disputer,  qu'il  y  a 
coutie  eux  ce  que  l'on  appelle  aujour- 
d'hui des  préjugés  légitimes.  {|  Prescrip- 
tion statuaire  (droit  coul.),  Prescription 
qui  provenait  de  la  coutume. 

*  PRÉSÉANCE,  s.  f.  Préséance  des 
princes  du  sang,  Voy.  au  mot  Prikce  du 
Compl. 

•PRÉSENCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Pres- 
tance; taille,  port;  allure.  Car  l'aucto- 
rité  que  donne  une  belle  présence  et  ma- 
iesté  corporelle  en  est  à  dire  (Monlaigue). 

•PRESENT,  s.  m.  Piov.,  J  petit  pré- 
sent petit  merci,  La  reconnaissance  doit 
se  mesurer  à  l'étendue  du  bienfait.  |)  Les 
présents  valent  mieux  que  les  absents , 
s'est  dit  par  un  mauvais  jeu  de  mots  sur 
présent  (don)  et  présent  (qui  est  en  pré 
sc-nce).  Il  Prendre  à  présent  forfait  {:mc 
jiirispr.).  Prendre  en  flagrant  délit.  1 
Présent  antérieur  (gramm,),  s'est  dit 
quelipicfois  de  L'imparfait. 

•PRÉSENTATION,  s.  f.  (V.  lang.) 
Représentation,  image.  H  Présentation 
de  Noire-Dame  (commun,  relig.).  Nom 
de  deux  ordres  de  religieuses,  fondés , 
l'un  il  Senlis,  en  1G27,  l'autre  dans  la 
Valleline,  en  1664.  Ce  dernier  suivait 
la  règle  de  Saint-Augustin.]]  Présentation 
(prat.anc).  Vacation  due  à  un  procureur. 
'  PRÉSENTER,  v.  a.  Expr.  prov. 
Présenter  un  chat  par  les  pattes.  Faire 
envisager  une  affaire  par  son  côté  difli- 
cile.  Il  Présenter  ta  citemise  (anc.  coul.) 
se  disait  de  l'action  d'un  bas  officier  de 
la  maison  royale  qui  donnait  la  chemise 
au  seigneur  qui  la  devait  passer  an  roi. 
On  disait,  dans  un  sens  analogue.  Présen- 
ter ta  serviette ,  le  bougeoir,  cic.  ||  Pré- 
senter la  gaule  (manège),  se  dit  d'un 
huuncur  que  le  palefrenier  rend  aux  per- 
sonnes qui  viennent  voir  dis  chevaux. 
PRÉSENTEIIR.  s.  m.  Celui  qui   pré- 
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sente.  //  m'a  paru  que  les  présenteurs  de 
requêtes  sont  presque  toujours  d'une  prty 
lixité  insupportable  (Voltaire). 

PRÉSENTINE.  s.  f.  (commun,  relig.) 
Nom  des  religieuses  d'un  ordre  établi 
autrefois  à  Marseille. 

PRÉSÈPE.  s.  m.  (astron.)  Nom  que 
l'on  a  donné  à  de  petites  étoiles  qui  onl 
une  apparence  nébuleuse,  et  qui  se  trou- 
vent dans  le  Cancer. 

'PRÉSIDE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Commaii-! 
daiit  d'une  province,  en  général,  pro- 
consul, préfet  ou  lieutenant  del'empe-! 
reur.  ||  U  s'est  dit,  postérieurement,  d'Un 
magistrat  d'un  ordre  inférieur ,  envoyé 
dans  une  province.  : 

'PRÉSIDENCE,  s.  f.  (géogr.)  Divi- 
sion administrative,  dans  quelques  con- 
trées. Les  possessions  anglaises  dam 
l' Hindoustan  sont  partagées  en  trois  pré- 
sidences. 

'PRÉSIDENT  (ant.  rom.).  Voy.  PaÉ- 

SIDE. 

PRÉSIDENTAL,  ALE.  adj.  (polit.) 
Qui  a  rapport  au  président.  Autoritéprr.- 
sidentale. 

'  PRÉSIDES,  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom 
d'un  petit  pays  faisant  partie  de  la  TcS' 
cane.  Les  endroits  principaux  sont  :  Or- 
bitello ,  Porto  Ercole ,  etc. 

PRÉSIDIAIRE.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dll 
Des  condamnés  qui  sont  envoyés  aui 
présides  d'Afrique.  Il  y  avait  des  prisi 
diaires  à  Oran  ,  Vêlez ,  Penon  ,  Melila  el 
Ceuta.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  pré 
sidiaires  avec  les  destérados ,  qui  SODI 
simplement  déportés.  I 

PRÉSIDIAL,  ALE.  adj.  (ant.  rom.; 
Qui  appartient  à  un  préside.  |  Provina 
présidiate ,  Celle  qui  n'était  régie  ni  pal 
un  proconsul ,  ni  par  un  préteur,  tniis 
par  un  simple  préside.  \\  Présidial.s.  m. 
(géogr.)  Subdivision  des  cercles,  en  Btb 
vière. 

PRESINGNER.  v.  n.  (  V.  lang.  )  S( 
signer ,  faire  le  signe  de  la  croix.  ||  Pri 
singner.  v.  a.  Baptiser.     ' 

Pbesingné,  ée.  part. 

PRESLÉE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du  Brésil. 

PRESME.  s.  m.  (anc.  coul.)  Proche,  pa^ 
rent,  allié. {{Celui  dout  les  droits  passeul 
d'abord.' 

PRESOMPCIER.  v.a.et  n.  (V.  lang.; 
Présumer.  (I  Prévenir. 

Présompcié,  ïée.  part. 

*  PRÉSOMPTION,  s.  f.  (jurispr.)  Con- 
séquence que  la  loi  ou  le  magistrat  lin 
d'un  l'ail  connu  à  un  fait  inconnu. yPr* 
somptionjuris  el  de  jure.  Celle  qui  exclul 
la  preuve  contraire. 

PRÉSOMPTIVEMENT.  adv.  (dittatt) 
D'une  manière  présomptive.  .' 

PRESOMPTOR.  adj.ets.  m.  (V.  laSj^J 
Préson>|ilueux. 

PRÉSOS  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de  l'Il» 
de  Crète ,  au  pied  du  mont  Dictée.  On  J 
voyait  un  beau  temple  de  Jupiter  Dicr 
téus. 

PRÉSPINAL,  ALE.  adj.  (anal.)  Qui 
est  placé  au-devant  de  l'épine  du  dus, 

PRESSAGE,  s.  m.  (  Icchuol.  )  Aclion 
de  presser. 

PRESSÉE,  s.  f.  (agric.)  Masse  de  fruiU 
dont  on  exprime  le  suc  à  la  fois. 

PRESSENSATION.  s.  f.  (didacl.)  Ac- 
tion de  pressentir.  ||  Pressensation  mtig- 
nétique ,  se  dit  d'I'iie   espèce   d'inslincl 

3 ni ,  prélend-on  ,  fait  deviner  l'approcha 
'un  objet  qu'on  ne  peut  encore  ni  voir 
ui  entendre. 

•PRESSER,  v.  0.  Presser  un  chtmt 
(miiiiége) ,  Le  faire  aller  très-vite;  l'eai" 
pécher  de   ralentir  sou  allure.  ||  Prtutr. 
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,.  (marine  aiigl.)  Prendre  Jes  hommes 
orce  pour  les  faire  servir  sur  les  vais- 
iix  de  l'Élal.  f'oy.  Presse  au  Dict. 
'RESSETTE.  s.  f.  (  techuol.  )   Espèce 
petite  presse  doul  le'papelier  se  suri. 
'RESSEUR.  s.  m.  { technol.  )  Ouvrier 
mel  une  étoffe  en  presse. 
PRESSION,  s.  f.  Baille  pression  (nié- 
.) ,  se  dit   de  La  coustruclion  d'une 
chine  à  vapeur,  dans  laquelle  l'effort 
piston  fait   équilibre  à  plusieurs  al- 
sphères.  Ou  dit  par  opposiliuu  ,  Basse 
ssion.  Machine  à  hante  et  basse  pres- 
I,  à  moyenne  pression, 
?RESSIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (c.ool.) 
i  a  le  bec  comfTirak.^Pressirostres.  s. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 
,'RESSIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Suc;  jus.  1| 
\ir. 

'PRESSOIR,  s.  m.  (technol.  )  Espèce 
pelote  dont  on  se  sert  pour  appliquer 
•  sur  le  papier  à  éventail. 
PRESSONGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pré- 
r.  Et  si  jouvence  Amil  prudence  De 
ssonger  La    conséquence  (Blason  des 
les  amours). 
PaF.ssoNGÉ ,  ÉE.  part. 
PRESSORIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Garde 
ni  pressoir  seigneurial. 
PRESSOUER.  s.  m.  (V.lang.)  Pressoir. 
'  PRESSURAGE,  s.  m.  (féod.  )  Droit 
8  l'on  payait  an  seigneur  pour  user  de 
1  pressoir  bauual. 

PREST.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Prêt.   Paire 
■st.  Prêter. 

PRESTAIRE.  adj.  des  a  g.  Charte 
estaire  (anc.  jurispr.) ,  Acte  par  lequel 
e  église  ou  un  monastère  abandonne  à 
I  particulier  l'usufruit  de  quelques  ter- 
i,  nidyennant  certaines  conditions. 
PRESTANE.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
cesse  qu'on  invoquait,  suivaut  Arnobe, 
ur  l'emporter  sur  ses  concurrents.  C'é- 

it  uu  des  noms  de  Luperca. 

'  PRESTATION,    s.  f.   Prestation   en 

•Unre  (législ.) ,  se  dit  Du  travail  de  trois 
iiiintb  aucjuel  les  habitants  des  comnui- 
-  lit-  Irauce  peuvent  être  assujettis  pour 
'tji;iralion  des  chemins  vicinaux,  en 
!u  Je  la  loi  du  21  mai  i836.  La  pres- 
.7  fit  rachetable  en  argent.  \  Presta- 
•II.  5.  f.  Fourniture  due  aux  miUtaires. 

restation  en  nature ,  en  argent. 
PRESTER.  s.  m.  (anc.   pbys.)  Espèce 

e  météore  igné. 
PRESTERRE.s.  m.  (anc.  coût.)  Prè- 

rur  ;  celui  qui  prête. 
PRESTIDIGITATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
les  doigts  très-exercés;  escamoteur.  Il 

-*  prend  quelquefois  au  fig. 
PRESTIDIGITATION,  s.   f.  Art   du 

irestidigitaleur. 
PRESTIENS.  s.  m.  pi.  (  géogr.  anc.  ) 

■îom  d'un  peuple  de  l'Inde  ,  en  deçà  du 

;angc. 
PRESTIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Usufrui- 

icr. 
PRESTIGIATEUR.  s.  m.  (ani.  rom.) 

Sateleur;  faiseur  de  tours.  |{  Il  se  dit,  en 

jénéral,  de  Celui  qui  opère  des  prestiges. 
PRESTISSIMO,  adv.  (  musique  )  Mol 

talieu  qui  signifie,  Très-vite,  et  dont  ou  se 

*rt  pour  exprimer  un  mouvement  très- 

apiile.  l'oj.  Prïsto. 
PRKSTITES.  adj.  et  s.   m.  pi.   (ant. 

rom.)  Littéral,  Cen.i:  qui  donnent.  Nom 

Jes  dieux  Lares.  Les  lares  prestites. 
PRESTO,  adv.  (musicpie)  Mot  italien 

qui  signifie  ,  Lestement,  et   dont   on  se 

'crl,  eu  nuisique,  pour  exprimer  qu'il 

faut  presser  la  mesure.  Il  est  quelquefois 

subsl.  Heprcnons  au  presto. 
PllESTON  (géogr.).  Ville  d'Augleler- 
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re  ,  dans  le  comte  de  Lancastre.  25,ooo 
âmes. 

PRESTONIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

PRESTONPANS  (géogr.).  Ville  d'E- 
cosse ,  dans  le  comté  d'Haddington  ,  port 
sur  le  golfe  de  Forth.  2,000  àmes.||  Ba- 
lai/le de  Prestonpans  (  liisl.  ) ,  Victoire 
remportée  par  Charles-Edouard,  sur  les 
partisans  de  la  maison  de  Hanovi-e ,  le 
2  octobre  1745. 

PRESTRAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Prê- 
trise; sacerdoce.  11  Presbytère. 

PRESTRERIE.  s.  f.  (  V.  laug.  )  Biens 
appartenant  au  clergé. 

PRESTRESSE.s.  f.(V.  lang.)  Prêtresse. 
Il  Servante,  gouvernante  de  curé.  Va  moi 
tost  ijuerre  la  prestresse, 

PRÉ-SUCCESSION,  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Anticipation  sur  une  succession.  ||  Par- 
tage de  pré-succession ,  Partage  qu'il  a 
été  d'abord  enjoint  et  ensuite  permis  au 
père,  à  la  mère  et  aux  autres  ascendants 
d'un  émigré,  de  faire  de  leurs  propres 
biens ,  afin  que  le  domaine  [lublic  pût 
venir  prendre  ,  par  anticipation  ,  la  part 
héréditaire  de  l'émigré. 

PRÉSUL ,  PRÉSULTATEUR  et  PRÉ- 
SULTEUR  (ant.   rom.).    Voy.   Présal- 

TOR. 

PRESUMPTIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.) 
Présumé  que  l'on  peut  imaginer.  Ils  y  ont 
part  presuwptive. 

PRESUMPTION.  s.  f.  (V.  laug.)  Pré- 
somption. Il  y  n  grand  amour  de  soy  et 
presumption,  d'estimer  ses  opinions  jus- 
ques  là  que,  pour  les  estahlir,  il  faille  ren- 
verser une  paix  publique  (Montaigne). 

'PRÊT.  s.  m.  Faire  le  prêt  (anc.  cou  t.), 
Frotter  sur  un  morceau  de  pain  tous  les 
objets,  tels  que  cuiller,  fourchette,  cou- 
teau, etc.,  qui  doivent  servira  la  table 
du  roi ,  et  faire  manger  ensuite  ce  mor- 
ceau de  pain  au  chef  du  gobelel.||7'fli/e 
du  prêt.  Celle  où  l'on  faisait  le  prêt. 

PRÊTE,  s.  f.  (technol.  )  Baguette  d'o- 
sier refendue ,  servant  à  relier  les  cercles 
des  tonneaux. 

•PRÉTENDANT,  s.  m.  (hisl.)  Il  se 
dit,  particulièrement  et  absobiment,  Des 
princes  de  la  maison  de  Stuart,  qui  ré- 
clamèrent longtemps  ,  et  quelquefois  les 
armes  à  la  main  ,  le  trône  d'Angleterre. 
Le  dernier  prétendant  est  mort  à  Rome, 
oit  il  avait  reçu  le  titre  de  cardinal. 

•PRÊTER.*  V.  a.  Prêter  le  côté  à  un 
fort ,  à  un  bâtiment  (marine) ,  se  dit  d'un 
vaisseau  qui  se  prépare  pour  combattre.! 
Prêter  le  coté  au  vent,  à  la  mer.  Etre  à 
la  cape. 

PRÉTERGÉNÉRATION.  s.  f.  (phil.) 
Nom  par  lequel  François  Bacon  désigne 
les  monstres,  les  écarts  de  la  nature. 

•prétérit,  s.  m.  Prétérit  augmen. 
té  uniforme  ou  premier,  prétérit  aug- 
menté multiforme  ou  second,  prétérit 
redoublé  (gramm.  sanscr.),  se  dit  Des 
trois  temps  passés  de  la  conjugaison  san- 
scrite. 

PRÉTÉRIT,  adj.  m.  (droit  rom.)  Mol 
qui  signifie  Omis  :  il  .s'est  dit  De  ceux 
dont  il  n'était  pas  fait  mention  dans  un 
li'slamenl.  ||  Enjant  prétérit,  (À'iui  dont 
le  père  avait  oublié  de  faire  mention  dans 
son  testament,  ce  qui  rendait  cet  acte  nul. 
Foy.  Prétérition  au  Dicl.  '^Prétérit  (aiil. 
rom.),  s'est  dit  aussi  Des  candidats  (pii 
n'obtenaient  point  de  suffrages  pour  les 
charges  (pi'ils  briguaient. 

•PKÉI  EXTE.  adj.  f.  (litlér.  rom.)  Il  Je 
dit  Des  tragédies  latines  dont  le  sujet 
était  empruuté'à  l'histoire  de  Rome,  e*. 
où    figuraient  des   personnages    revêtus 
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de  la  robe  prétexte.  L'Octavie  de  Se' 
nèque  est  une  tragédie  prétexte.  La  fable 
prétexte  est  la  tragédie  nationale  des 
Romains,  comme  la  jable  logate  est  leur 
comédie.  Voy.  Togate. 

•PRÉTEUR.s.  m.  (hist.  anc.)  Nom  que 
les  historiens  romains  donnent  aux  géné- 
raux en  chef  ou  stratèges  de  la  ligue  éto- 
lienne  et  de  la  ligue  achéenne  (en  lalin, 
prœtor).  Il  Jusqu'eu  l'an  de  Rome  3S8,  le 
nom  de  préteur  se  donne  quelquefois  aux 
consuls.  A  celte  époque  les  patriciens 
tiienl  créer  ,  sous  le  nom  de  préteur ,  uu 
magistrat  pris  dans  leur  sein ,  qui ,  pen- 
dant l'absence  des  consuls,  devait  rendre 
la  justice  au  nom  de  ceux-ci.  Le  pouvoir 
du  préleur  s'accrut  successivement;  et,  à 
partir  del'au  5io,  il  y  eu  eut  deux. H/"™- 
leur  urbain  ou  majeur.  Celui  qui  resta 
chargé  des  affaires  entre  citoyens.  ||  Pré- 
teur étranger  onmineur.  Second  préteui', 
qui  décidait  de  toutes  les  affaires  concer- 
nant les  étrangers.  1|  On  créa  ensuite  u 
préteur  ^our  chaque  province,  et  l'on  ré- 
gla qu'ils  passeiaieiit  une  année  à  Rome 
à  rendre  la  justice,  avant  de  partir  en 
qualité  de  pro-préteurs.  Le  nombre  de 
ces  magistrats  fut  porté  à  huit;  César  en 
créa  dix  ,  dont  deux  eurent  le  titre  de 
préteur  céréal ;  Auguste  éleva  leur  nom- 
bre à  seize ,  et  Claude  en  ajouta  encore 
deux  qu'il  appela  préteurs  fidéicommis- 
saires.  Les  préteurs  furent  abolis  par 
Justinien.  Il  PreVeur  tutélaire ,  Magistrat 
créé  par  Marc- Aurèle,  pour  veiller  aux 
intérêts  des  pupilles  et  des  orphelins.  || 
Préteur  fiscal.  Magistrat  créé  par  Nerva, 
pour  juger  les  contestations  entre  le  fisc 
et  les  particuliers.  ||  Préteur  (hist.  mod.), 
s'est  ilit  Des  magistrats  municipaux  de 
quelques  villes  d'-4llemagne.  ||  Préteur, 
Titre  que  l'on  donnait,  sous  Napoléon, 
à  des  officiers  nommés  dans  le  sein  du 
sénat.  Les  préteurs  étaient  chargés  de 
tous  les  détails  relatifs  à  la  garde  du  sé- 
nat, à  la  police  et  à  l'entretien  du  palais 
sénatorial.  Le  maréchal  Lefebvre ,  duc 
de  Danizig,  fut  un  àts  préteurs  du  sé- 
nat. 

PRÉTIBIAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui 
est  placé  au-devant  du  libia. 

PRÉTIBIO  -  DIGITAL,  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  se  porte 
de  la  face  antérieure  du  tibia  aux  orteils. 

PRÉTIBIO-SUS-PHALANGÉT.AIRE 
adj.  (anat.  )  Qui  se  reud  de  la  face  anté- 
rieure du  tibia  à  la  face  supérieure  des 
orteils. 

PRÉTIDES  (myth.  gr.).  Voy.  Proe- 

TIDES. 

•PRÉTINTAILLE.  s.  f.  (jeux  )  Il  se 
dit,  à  l'hombre.  Des  différentes  chances 
pour  lesquelles  ou  paye  des  fiches  à  celui 
qui  l'ail  jouer,  s'il  gagne  :  il  les  paye  aux 
autres,  quand  il  perd.  Il  y  a  quatorze  pré- 
tintailles ,  qui  sont  :  la  consolation ,  le 
parfait  contentement,  etc.  j}  Autrefois 
on  comptait  également  des  prétintailles 
au  piquet. 

*  PRÉTOIRE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Primi- 
tivement, La  tente  du  général  dans  les 
camps.  Il  Caserne  ou  camp  stable  des 
prétoriens. 

PRETORIA  (géogr.  anc.).  Ville  de  la 
Gaule  cisalpine  au  N.  O.,  capitale  des 
Salasses.  Aujourd'hui  .-losl.  ||  Pretoria 
Angusta,  une  des  principales  villes  de  la 
Dacie  Trajane,  au  N.  E. 

•PRÉTORIEN,  lENNE.  adj.  Fa- 
milles prétoriennes  (ant.  rom.).  Celles 
dans  le  sein  descpiellcs  on  avait  nommé 
uu  préteur.  HZ)™;/ /ireVonCTi,  Droit  qui  ré- 
sultait des  idils  des  préteurs,  l'oy.  Euit. 
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il  Porte  prétorienne,  l'oy.  Porte.  ||  Édi- 
difice  prétorien  ,  s'est  dit  Des  maisons  de 
campagne  les  plus  somptueuses  dos  grands 
de  Rome. 

PRÉTORIOLE.  s.  m.  (anc.  navig.)  Il 
s'est  dit,  sur  la  Méditerranée,  de  La 
chambre  du  capitaine  de  vaisseau. 
^  PRÉTORIUM  (  géogr.  anc.  ),  Ville  de 
l'Aquitaine,  chez  les  Lémovices.  Aujour- 
d'hui, Ârénès.  ||  Il  y  avait  encore  plu- 
sieurs villes  de  ce  nom  sur  le  Rhiu,  daus 
la  Pannonie,  la  Bretagne,  etc. 

PRÉTRAGE.  s.  m.  (V.  laug.)  Sacerdo- 
ce ;  prêtrise. 

•PRÊTRE,  s.  m.  Expr.  prov.  et  fani.. 
Pauvre  prêtre,  se  dit  d'Un  homme  auquel 
on  suppose  peu  d'industrie  ou  d'adicsse. 
Il  Prêtre  Martin ,  se  dit  dUn  chantre 
qui  dit  le  verset  et  le  répons;  et  fig. ,  de 
Celui  qui  fait  la  demande  et  la  réponse. 
Il  Prêtre  paroissial  (  liturg.  )  ,  Celui  qui 
est  attaché  constamment  à  une  paroisse. 
Il  Guerre  des  prêtres  (hist.),  se  dit  de 
La  guerre  que  les  cantons  de  liernc  et 
de  Zurich  soutinrent  contre  les  cinq  au- 
tres cantons  suisses,  en  i655.  La  guerre 
des  prêtres  fut  causée  par  l'inlolérance 
du  canton  de  Schwitz.  ||  Prêtres  réfrac- 
taires ,  s'est  dit,  pendant  la  révolution 
française,  Des  prèlies  qui  refusaitut  le 
serment  constitutionnel. yflonne/  de  prê- 
tre (art  milit.),  Pièce  de  fortificalion 
dont  la  tête  est  formée  de  Irois  angles 
saillants.  ||  Prêtre-Jean  (  relation  ) ,  Nom 
que  les  Français  ont  donné  à  l'empereur 
des  Abyssins.  Ce  mot  parait  être  forgé 
d'après  quelque  méprise  d'uu  voyageur. 
roy.  Négcs.  Il  f/'eV/'c  (zool.),Num  vul- 
gaire des  libellules  et  de  plusieurs  oi- 
seaux. 

•PRÊTRESSE,  s.  f.  (anc.  écon.  dom.) 
Il  se  disait  d'Une  espèce  de  vase  de  faïence, 
qui  contenait  uu  couipartimeut  pour  le 
vinaigre,  et  un  autre  pour  l'huile. 

PRÈTROT.'s.  m.  (zool.)Nom  vn'gaire 
du  Rossignol  de  muraille. 

PRÉTUTIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'uu  peuple  d'Italie ,  en- 
Ire  lePicénnm  au  N.  et  les  Vestius  au  S. 

PRÉTUTIUM  (géogr.  anc).  Ville  des 
Piétuliens,  au  N.,  prés  du  Picénum. 

PREU.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Profit;  avan- 
tage. Faire  son  preu  d'aullrui  dammages 
(Fabliau  de  Hclin). 

PREUDES-GENTS.  s.  f.  pi.  (V.  lang.) 
Pluriel  de  Preud'homme  ou  Prud'hom- 
me. Il  se  disait  Des  échevins,  daus  quel- 
ques villes. 

PREUD'HOMMEEMENT.  adv.  (  V. 
lang.)  Prudemment;  sagement. 

PREÛGÈNE  ou  PREYGÉNÈS.  n.  pr. 
m.  (temps  hér.)  Fils  d'Agénor,  qui  enleva 
de  Sparte  la  statue  de  Diane  limnatidr, 
et  la  porta  à  Mésoa,  eu  Achaïe,  où  il 
lui  éleva  un  temple. 

PREUILLT (géogr.).  Ville  de  France, 
département  d'Indre-ct-Loire.  2,100  ha- 
bitants. 

•PREUVE,  s.  f.  (rhél.)  Il  se  ditde  Celle 
des  parties  constitutives  d'un  discours 
que  l'on  appelle  aussi  Démonslrallou.  || 
Preuve  de  Hollande  (e.omm.),  Eaii-de-vic 
il  dix-neuf  degrés.  ||  Preuve,  Petite  bou- 
teille daus  laquelle  on  reçoit ,  au  sortir 
de  l'alambic,  l'cau-de-vic  dont  ou  veut 
counaiire  le  degré.  J  Essai  que  l'on  fait 
de  la  cuite ,  daus  les  raffineries  de  sucre. 
•PREUX.  adj.  et  s.  m.  Les  neuf  preux 
(philol.), Titre  d'un  roman  de  chevalerie. 
Il  Les  douze  preux  (hist.  fab.  elor.).  l'oy. 
Douze. 

PRÉVALITÈNE.  s.   f.   (géogr.  aui:.) 
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Province  de  la  Dalmalie,   dont  les  villes 
principales  étaient  Scodra  et  L'issus. 

PRÉVAT.  s.  m.  (  bol.  )  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  champignons. 

PREYEIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Assemblée 
de  villageois;  veillée. 

PREVENDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
de  mesure. 

•PRÉYENTIOX.  s.  f.  (V.  lang.)  Pré- 
voyance. La  caution  ellaprefenlion,  dont 
ils  (les  fourmis)  usent  à  ronger  le  grain 
de  froment,  surpasse  toute  imagination  de 
prudence  humaine  (Montaigne). 

PRÉVENTIVEMENT,  adv.  (admin.) 
D'une  manière  préventive;  en  qualité  de 
prévenu.  Détenu  préventivement. 

PRÉVÉZA  (geogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  l'Albanie,  sur  le 
golfe  d'Arta.  Commerce  d'huile,  de  fruits, 
de  laine.  S,ooo  kmes-^Prévéza  (hist.),  fut 
prise,  en  1684.  par  Morosini ,  général 
des  Vénitiens.  lBn'ai7fe</e  Préveza,  Vic- 
toire remportée  par  Ali,  pacha  de  Janina, 
sur  les  Français,  le  24  octobre  1798. 

PRÉVIGILE,  s.  f.  (V.  lang.)  Avaul- 
veille. 

PREVOIRE.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Prêtre. 
Voy.  Prouvaibe. 

PRÉVOSTÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
lichens. 

*  PRÉVÔT,  s.  m.  Ane.  expr.  piov.. 
Craindre  le  prévôt.  Avoir  la  conscience 
troublée.  B  Va-t'en  battre  le  prévôt,  tu 
gagneras  double  amende,  se  disait  à  inie 
personne  qui  ne  sait  que  faire.  ||  Prévôt 
(anc.  jurispr.  ),  se  disait  Des  premiers  juges 
royaux,  de  Ceux  qui  jugeaient  les  affaires 
civiles  en  première  instance.  Les  juges 
qu'on  appelait  prévôts,  dans  la  plupart 
des  provinces  de  France,  s'appelaient  c/ia- 
/c/a/nj  en  Bourbonnais  et  en  Auvergne, 
■vicomtes  en  Normandie,  viguicrs  en  Lan- 
guedoc et  en  Provence.  |1  Prévôt,  se  disait 
aussi  d'Cn  officier  municipal,  dans  plu- 
sieurs villes  de  France.  Le  prévôt  de  la 
commune ,  de  la  jurade.  ||  Il  est  encore 
question  ,  dans  les  anciennes  coutumes, 
de  plusieurs  espèces  de  prévôt,  tels  que  ; 
Prévôt  fermier  ou  à  ferme,  prévôt  forain, 
vicomtal,  héréditaire,  prévôt  en  garde , 
etc.  B  Prévôt  (hisl.  cheval.),  se  disait, 
dans  plusieurs  ordres  mililaires,  d'Un 
grand  officier  à  qui  était  confié  le  soin  des 
cérémonies.  Le  prévôt  du  Saint-Esprit, 
de  Saint-.Micbel.  {j  Prévôt  (bist.  ceci.), 
Première  ou  Seconde  dignité,  dans  quel- 
ques chapitres  ecclésiasliqnes.  ||  Titre  du 
supérieur  général  des  barnabilcs  et  des 
ermiles  de  Notre-Dame  de  Gonzague.  || 
Prévôt  (marine),  se  dit,  à  bord  d'iiQ  vais- 
seau ,  Du  plus  mauvais  matelot ,  que  l'on 
emploie  à  balayer  le  vaisseau,  et  à  (Métier 
ceux  qui  sont  condamnés. 

•PRÉVOTAL,  A  le.  adj.  Cour  pré- 
vôtalc  (hisl.),  se  dit  parli(ulicremcnt 
d'Une  juridichon  exceptionnelle  établie 
sous  la  restauration,  parla  loi  du  17  no- 
vembre i8i5,  pour  juger  sonnnairemcni 
le»  délits  politiipies.  j  Cour  prévôtale  des 
douanes.  Juridiction  spéciale  établie  sous 
l'empire  français,  pour  juger  les  délits  de 
cofilrebande. 

•PRÉVÔTÉ,  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Lien 
où  le  prévôt  rendait  la  jiislice.  Ce  procu- 
reur est  allé  plaider  à  la  prévôté. 

PRÉVOYAIiLE.  adj.  des  a  g.  (néol.) 
Qui  peut  éln^  prévu. 

•PI'.ÉVOYANCE.  s.  f.  (mylh.  rom.) 
foj-,  PiiovrDEnci!. 

PIMACANTHK.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons  des  deux  Indes. 

l'ItfAM.  n.  pr.  m.  (irnrps  hér.)  Fils  de 
laomédon  et  loi  de  Troie:  il  épousa  d'à- 
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bord  Arisbe  ou  Alexirboé ,  qui  lui  donna 
un  fils  nommé  Ésaque;  sa  seconde  fem- 
me fut  Hécube,  dont  il  eut,  selon  Ho- 
mère ,  dix-neuf  fils  et  douze  filles.  Il  eut 
aussi  beaucoup  d'enfants  naturels  ;  ce  qui 
porta  le  nombre  de  ses  fils  à  cinquante. 
Les  plus  célèbies  de  ses  enfants  furent  : 
Hector,  Paris ,  Héléniis ,  Creuse  ,  Cas- 
sandre,  Polyxène,  etc.  Voy.  ces  mois. 
Il  fui  lue  par  Pyrrhus,  à  la  prise  de 
Troie.  Voy.  Podarcès.  |1  Priam.  s.  m. 
(zool.)  Espèce  de  papillon  d'Amboine. 

PRIAMÉlDE  o\i  PRIAMIDE.  n.  pair, 
des  2  g.  (temps  hér.)  Il  se  dit  Des  enfants 
de  Priam.  On  l'emploie  aussi  adjccl.  La 
•vierge  priamide. 

PRIAPE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr  )  Fils  de 
Piaechus  et  de  Vénus,  ou,  selon  d'autres , 
de  Mercure  et  de  Chioné,  emblème  de  la 
génération  et  dieu  protecteur  des  jardins. 
Il  Priape,  se  dit  quelquefois,  subsl.,  dans 
le  même  sens  que  Phallus. 

*PRIAPÉE.  s.  f.  (philol.)  Il  se  dit  par- 
ticulièrement d'Une  inseriplion  composée 
pour  une  statue  de  Priape.  J  Priapées.  s. 
f.  pi.  (  aut.  gr.  )  Fête  en  l'honneur  de 
Priape. 

PRIAPÉEN ,  ENNE.  adj.  (ant.)  Qui 
apparlieul  à  Priape  ou  à  son  culte.  ||  Mè- 
tre priapéen  (littér.  anc.).  Vers  composé 
d'un  glyeonique  et  d'un  phérécralien. 
Il  On  le  dit  aussi  d'Un  vers  hexamèlre 
dans  lequel  les  trois  premiers  pieds  sont 
séparés  des  trois  dei-niers  par  le  sens  et 
la  ponctuation.  'E\.:Jut  Ararim  Parlhus 
billet,  aut  Germania  Tigrim. 

PRIAPÉSIEN.adj,  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon,  adoré  à  ]?riapus. 

PRIAPINA.  adj.  f.  (  mylh.  lat.  )  Sur- 
nom de  Diane. 

PRIAPIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
appai  lient  à  Priape  ou  à  son  culte.  Attri- 
but, culte  priapique. 

PRIAPOLITE.  s.  f.  (hist.  nal.)  Alcyon 
fossile,  percé  par  le  bout. 

PRIAPULE.  s.  m.  (zool.)  Échinoderme 
de  la  mer  du  Nord, 

PRIAPUS  (géogr.  anc).  Ville  de  My 
sie,  près  de  Lampsaque,  avec  un  port  sur 
la  Proponlide.  C'est  là  que  Priape  se  ré- 
fugia, lorsqu'il  eut  été  banni  de  Larap 
saque. 

PRIASUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Cénée,  et  un  des  Argonautes. 

PRIDIEN,  lENNE.  adj.  (didacl.)  De 
la  veille;  qui  .ipparlienl  à  la  veille.  || 
Purgalion  pridienne  {anc.  méd.),  Purga 
lif  (pion  prenait  connue  préparalif  à  un 
traitement  plus  important. 

l'RIÉGO  (géogr.).  Ville  d'Espagne 
dans  l'Andalousie,  province  de  Cordoue. 
17,000  âmes. 

PRIÈNE  (géogr.  anc).  Ville  de  l'A 
Mineure,  au  S.  O.  de  Flonie,  sur  la  mer 
Egée ,  vis-à-vis  l'ile  de  .Sanios.  Pairie  du 
philosophe  Bias  et  du  sculpteur  Arche- 
iai'is.  .\ujoiird'bui  Samson. 

PRIÉNÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Ilabilani  de  Priéne.  (j  Qui  appar- 
tient à  Priène  ou  à  ses  habilanls. 

'PRIER.  V.  n.  Expr.  prov..  Il  ne  prie 
pas  comme  il  joint  les  mains,  se  dit  d'un 
hypocrilc.  I|  La  viande  ne  prie  point  les 
gens,  se  dit  d'un  méchant  repas,  g  Ce 
n'est  pas  pour  avoir  toujours  prié  Dieu , 
se  dit  d'une  personne  qui  esl  justement 
punie.  Il  Prier  Dieu,  s'est  dit ,  par  anli- 
phrase,  pour,  Jurer.  ||  Prier  quoiqu'un  de 
ion  dcsbonneur.  Lui  demander  une  chose 
houleuse.  ||  Prier  (V.  lang.),  s'est  cuns- 
Iriiit  auliefnis  avec  la  préposition  A. 
Prier  à  quelqu'un..  Je  prie  à  Dieu  et  à  la 
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•gc  saincte  garder  de  mal  et  la  mère 
et  l'enfant  (Crétin). 

Prié  ,  ée.  part.  Conseil  des  priés. 
(hisl.).  foy.  Prégadi. 

PRIÈRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Corvée, 
droit  seigneurial.  ||  Taille;  aide.  ||  Les 
prières  (  mylh.  gr.  )  ,  Déesses  ,  filles  de 
Jupiter,  qui,  en  boilant  et  en  pleurant, 
suivaient  de  loin  l'Injure.  ||  Droit  de  pre- 
mières prières  (hisl.  relig.).  Droit  de  con- 
férer cerlains  bénéfices,  qui  appartient  à 
quelques  chapitres  d'Allemagne.  .  Voy. 
Préciste. 

PRIESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chapelle; 
oratoire. 

PRIESTLETE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Konne-Espérance. 

•PRIEUR,  s.  m.  Prieur  du  peuple  ro- 
main (hisl.),  Magistrat  municipal  de 
Rome,  nommé  par  le  pape,  et  renouvelé 
chaque  Irimesire.  IJPwKr,  Titre  des  neuf 
magistrats  qui  gouvernaient  la  république 
de  Sienne,  avant  sa  réunion  à  la  Toscane. 
Il  Titre  des  magistrals  suprêmes  de  la  ré- 
publique de  Florence,  don!  le  chef  s'ap- 
pelait Gonfalonier.  En  i342,  on  lira  du 
sein  du  peuple  neuf  prieurs  seigneurs.  U 
Prieur,  Titre  du  président  de  plusieurs 
anciens  tribunaux  de  commerce,  à  Tou- 
louse, à  Montpellier,  elc. 

PRIEURAL ,  ALE.  adj.  (hisl.  ecclés.) 
Qui  apparlieut  à  un  prieur,  à  un  prieuré. 
Église  pricurale.  ||  Chambre  prieurale 
(hisl.),  se  disait  de  Certaines  commande- 
ries  de  l'ordre  de  Malte.  P'oy.  Magistral 
an  Dict.  et  au  Compl. 

•  PRIEURÉ,  s.  m.  (hisl.  ecclés.)  Nom 
qui  n'a  commencé  d'êlre  en  usage  qu'au 
II"  siècle,  et  qui  se  donnait,  dans  l'ori- 
gine, aux  petits  monastères.  H  Grand 
prieuré  (hist.).  Résidence  d'un  grand 
prieur.  Après  la  destrtiction  des  tem- 
pliers, le  'Temple,  à  Paris,  devint  le  grand 
priiuré  de  Malte.  \\  Le  prieuré  (geogr.), 
roy.  Cbamohix. 

PRIEURÉE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du  Sé- 
négal. 

PRIEURTÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Prieuré  ; 
bénéfice  ecclésiastique. 

PRIM,  IME.  adj.  (V.  lang.)  foy 
Prime,  adj.  des  2  g. 

PRIMA,  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Fille  di 
Romulus  et  d'Hcrsilie. 

*  PRIMAIRE,  adj.  des  2  g.  Assemblée 
primaire  (hisl.  fr.)  ,  se  dit  parliculière 
ment  Des  assemblées  d'électeurs,  con- 
voquées en  vertu  des  conslilutions  ré- 
publicaines, pendant  la  révolulion,  et 
composées  de  Ions  les  citoyens  actifs. 
D'abord ,  les  assemblées  primaires  choi- 
sissaient les  électeurs.  La  Convention  fut 
nommée  directement  par  les  assemblée 
primaires.  ||  École  primaire  supérieur 
(admin.).  Celle  où  l'on  enseigne  des 
branches  de  sciences  plus  élevées  que 
dans  les  écoles  primaires  proprement 
dites,  qnoiqn'en  se  renfermant  toujours 
dans  les  connaissances  usu(  lies,  et  sans  at 
teindre  à  rinslrnclion  liltéiaire  el  scien- 
lifiqne  qui  esl  donnée  dans  les  collèges. 
La  ville  de  Paris  a  une  école  primaire 
communale  supérieure. 

PRIMA-MENSIS.  s.  f.  (ihéol.)Nom 
latin,  qu'on  donuall  à  une  assemblée  de 
docteurs  de  In  faciillé  de  Ihéologie  de 
Paris,  qui  se  réunissait  le  premier  de 
chaque  mois  {prima  die  mensis),  pour 
conférer  des  affaires  de  celle  facullc. 

•PRIMAT,  s.  m.  (hisl.  ecclés)  Il  se  di 
sait  de  Tons  les  mélropolilains,  dans  l'é- 
glise primitive  d'Oceiihnl.||P/7mn(,  Titre 
qui  apparlieul,  selon  Sirniond  ,  aux  évé- 
qucs  dont  le  siège  était  la  cnpilnle  d'une 
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province  avant  la  subdivision  de  celle- 
L'archevéque  de  Lyon  se  disait  prin, 
des  Gaules,  parce  que ,  avant  le  parla 
de  la  Gaule  lyonnaise,  Lyon  était  la  m 
tropole  de  cette  province  tout  enlièi 
Cependant,  l'archevêque  de  Roiiei 
métropolitain  de  la  2°  Lyonnaise, 
reconnaissait  pas  celle  suprématie; 
prenait  le  titre  de  primat  de  Norma 
die,  et  prétendait  ne  relever  que  ( 
pape.  Lorsque  l'évêché  de  Paris  fut  éri 
en  archevêché  par  Grégoire  XV,  i 
1622  ,  ce  fui  à  cette  condition  exprès 
qu'il  resterait  soumis  au  primat  de  Lyo 
Il  Primat  de  Pologne  (hist.),  se  disait  I 
chef  du  sénat,  qui  gouvernail  dans  les  i 
lerrègnes.  L'archevêque  de  Gnesue,  Icc 
né  du  saint-siége ,  était  de  droit  Prim 
de  Pologne. 

PRIMATES,  s.  m.  pi.  (zool.)  Faniil 
de  mammifères  qui  renferme  l'hoDame 

•PRIME,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Pi 
mier.  Dans  leur  prime  'verdeur,  H 
trouve  encore  dans  ces  locutions :/)eDj 
me  abord,  de  prime  saut,  prime  sautie 
P^oy.  au  Dicl.  ||  De  prime  face,  s'est  ( 
pour.  D'abord ,  en  premier  lieu.  Oa 
trouve  dans  aîarot.  ||  Prime,  s'est  pi 
stibst.  Estre  le  premier  de  la  Grèce,  ci 
facilement  estre  le  prime  du  monde  (Mo 
laigne).  ||  Il  s'est  dit  pour,  Prochai 
Edifier  son  prime  (J.  de  Menu).  ||  Pr'u 
que.  conjonct.  Avant  que.  |  Prime,  ai!'] 
(agricull.)  Il  se  dit  D'un  légume  ouD' 
fruit  précoce. 

•PRIME,  s.  f.  (chronol.)  La  preraièi 
des  quatre  parlies  du  jour  arliliciel  d 
Romains,  comprenant,  comme  les  auti 
parties,  la  moitié  du  temps  qui  s'écoi; 
enirfî  le  lever  ou  le  coucher  du  soleil  II 
midi.  Prime,  tierce,  sexte  et  none.  Fo 
ces  trois  mots.  ||  Prime  (géom.),  veut  di 
la  même  chose  que  Minute,  c'esl-à-dii 
La  60''  parlie  d'un  degré.  ||  On  l'a  p 
aussi  quelquefois  pour  La  dixième  par 
dune  unilè.||En  parlant  des  poids,  Pt»' 
se  prend  pour  la  vingt-quatrième  par' 
d'un  grain.  Ce  mot  n'est  plus  usilè  aclu- 
lement  dans  aucune  de  ces  acceplious. 
Prime  {aac.  asiron.),  se  disait  de  La  pi 
mière  apparition  d'un  astre.  La  lune  t 
en  prime.  Son  croissant  commence  à 
mon!rer.l|i'c/ii2«fe  prime  (vénerie),  Su' 
le-champ.  Un  loup  ne  s'arrête  pas  où  it 
mange,  mais  il  s'en  va  de  haute  primé 
Sardines  de  prime  (pêche) ,  se  dit  I) 
sardines  (pie  l'on  prend  au  coucher  1 
soleil.  Ou  dil  par  opposition  ,  Sardin 
d'aube.  Voy.  Aube.  ||  Morues  de  prim 
Celles  qui  arrivent  les  premières  eu  £ 
rope,  après  la  pêche  annuelle. 

PRIMEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Premi 
rement. Il  D'une  manière  spéciale ,  inlim 
Ceulx  qui  se  repassent  par  fantaisie  Jft 
lement,  ne  s'examinent  pas  si  primentât 
ny  ne  se  pénètrent  (Montaigne). 

PRIMER.UN,  AINE.  adj.  (V.  I«|| 
Premier;  ancien.  lU  rétablirent  la  m 
meraine  saincicté  de  l'Église  (Nie.  H 
quier).  ||  Prédécesseur.  |{  PrimeraUk 
m.  (anc  T.  milil.)  Chef  de  file. 

PRIMIOIOLE.  .s.  f.  (V.  lang.)  PrilB 
vère.  Il  esl  encore  eu  usage  dans  quelqi 
provinc(*s. 

PRIMESAUI.T.  s.  m.  (V.  lang.)  Pn 
mIer  coup  ;  |ireiiiler  effort.  Les  pasiun 
ne  nous  saultent  point  tousiours  au  coil 
d'un  primesault  (Montaigne). 

•PRIMEVÈRE,  s.  (V.  lang.)  A  l'épi 
que  où  ce  mol  était  en  usage  pour,  Pni 
lemps,  il  élail  oïdlnairement  du  féniiiiii 
Sur  sa  primevère ,  il  avait  soin  de  not 
braver  (  I-'sl.  Pasquicr). 
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lilMIANITE.  s.  m.  (liist.  eccl.)  Mem- 
b;  June  secte  de  doiiatisles ,  doul  Pr'i- 
,^,us  fut  le  chef.  roy.  Dos*tiste. 

l^RIMICIER.  s.  m",  (hist.)  Titre  de 
pi  leurs  officiers  principaux  de  la  cour 
i  empereurs  de  Coiistantinople.  Pri- 
n  er  de  f  impératrice ,  primicier  au- 
£\al,  primicier  de  la  cour,  primicier 
fli  Bardariotes ,  des  protecteurs ,  des 
L>ns,  de  la  chambre ,  du  palais ,  etc. 
l|  nmiVi'er  des  notaires.  Officier  qui 
ti  il  le  registre  des  dépenses,  des  réve- 
il et  des  forces  de  l'empire  :  il  succéda 
a  irocuraleur  des  t  phémérides.  |{  Pri- 
r\  er  (hisl.  eccl.).  f'oy.  Priucier. 

iRIMIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Il  se 

<  De  plautes  qui  ne  proviennent  point 
«  rroisement  d'espèces  voisines. 

'RIMIGÉNIE.  adj.  f.  (mylh.  anc.) 
f  Qom,  tiré  de  la  religion  orphique, 
c,  l'on  donnait  à  la  Fortune ,  à  Rome 
<l    Préneste.  Voy.  Protogénie. 

'RIMISE.  s.  f.  (bot.)  Une  des  mem- 
1|  nés  de  l'ovule  végétal. 

'RIMIPARE.  adj.  f.  (physiol.)  Il  se 
«I  D'une  femme  qui  enfante  pour  la  pre- 
ll  re  fois.  Il  se  prend  aussi  substanti- 
'  lent ,  au  féminin. 

•RIMtPARITÉ.  s.  f.   (physiol.)  État 

<  ne  femme  qui  met  au  monde  son  pre- 
ij  T  enfant. 

;  PRIMIPILAIRE  ou  PRIMIPILE.  s. 

(ant.  rom.>  Quoi  qu'en  ait  dit  l'auteur 

Il  nouveau  Dict.,  il  n'y  a  nulle  diffé- 

(  e  essentielle  de  signification  entre  ces 

w  mots  français,  pas  plus  qu'entre  les 

jx  mots  latins  primipilaris  et  primipi- 

.  Le  premier  seulement  pourrait  s'en- 

idre  de  Celui  qui  a  été  primipile,anssi 

•n  que  de  Celui  qui  l'est  actuellement. 

I  oalre, primipilaire  peut  se  prendre ad- 

I  tivement.  Le  centurion  primipilaire.  Le 

l'mipi/e,  primipilaire ,  ou  centurion  pri' 

\ pilaire,  élail  le  commandant  de  la  pre- 

ëre  centurie  du  premier  manipule  des 

'ani  ou  triaires,  c'est-à-dire,  du  premier 

jni|iiile  de  toute  la   légion;  il  avait  la 

r  Jl'  de  l'aigle  de  la  légion,  et  devenait 

ihLie  de  l'ordre   équestre.    Caligula, 

'.  Sntlooe',  cassa  les  testaments  des  pri- 

pttiiires  (centurions  évidemment  et  non 

.s  soldats),  qui  n^avaient  point  institue 

nir  héritiers  ou  lui-même  ou  Tibère. 

PRIMI-STERNAL ,  ALE.  adj.  (anat.) 

se  dit  De  la  première   pièce  du   ster- 

•PRIJIITIF,  rVE.  adj.  rerbe  primitif 
;ramm.  sanscr.),  se  dit  Des  verbes  qui 
escendent  immédiatement  des  racines.  || 
'om  primitif  (granim.  arabe)',  se  dit 
uelquefois  par  opposition  à  Nom  derifé. 
'oy.  Nom  solide  au  mot  Nom.J  Nombre 
rimitif  (anc.  arithm.) ,  se  disait  d'Un 
■ombre  premier.  [  Triangle  primitif,  se 
isail  de  Celui  dont  les  colés  n'ont  point 
le  commune  mesure  entre  eux. 

PRIMORDLALITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qua- 
ilé,  état  de  ce  qui  est  primordial. 
I    PRIM'SACLT  (V.  lang.).  Foy.  Prih- 

ACT. 

PRIMS  AULTIER ,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
■Vncieiine  orthographe  du  mut  qu'on  a 
•crit  depuis,  Prime-sautier.  l'ay  un  esprit 
•yrimsaultier  ;  ce  que  ie  ne  veois  de  la  pre- 
mière charge,  te  ie  veois  moins  en  m'obs- 
tinant  (Montaigne). 

PRIMULACÉ,  ÉE.  adj.  (but.)  Qui  res- 
semble à  la  primevère  (primula).  \  Pri- 
mulacées.  s.  f.  p|.  Famille  de  plantes. 

PRIN.  adj.  m.  (V.  lang.)  Premier.  Ce 
fut  au  prin  somne  tout  droict  (Rorel).  || 
Filet  pria  (pèche).  Corde  d'auffe  dont  les 
pédieurs  fout  usage  pour  construire  les 
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bourdigues.  Q  Prin  filé  (technol.).  Fuy. 
Prinfilé. 

PRINAS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un 
(letivc  de  l'Inde.  Le  Prinas  et  le  Cainas 
{qui  se  jette  dans  ie  Gange)  sont  tous 
deux  navigables  (Pline).  Avant  Hardouin, 
on  lisait  le  Pumas. 

PRESCARD.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Pinson. 

'PRrNCE.  s.  m.  Prov.,  Les  princes  ont 
beaucoup  d'yeux  et  beaucoup  d'oreilles  , 
Ils  voient  et  entendent  tout,  par  leurs  es- 
pions. [!  Les  princes  ont  les  bras  longs 
ou  les  mains  longues.  Leur  pouvoir  s'é- 
tend bien  loin.  ||  Prince  (ane.  littér.  fr.), 
dans  l'envoi  des  ballades  et  des  chants 
royaux,  Titre  qui  s'adressait  au  roi  des 
poètes ,  c'est-à-dire  à  celui  qui  avait  ga- 
gné le  prix  de  la  ballade  de  l'année  pré- 
cédente, et  qui  décernait  les  prix  à  son 
tour.  Il  Du  prince  (philol.) ,  Titre  d'un 
ouvrage  de  Machiavel,  dans  lequel ,  en 
donnant  des  conseils  sur  l'art  de  gouver- 
ner, il  a  présenté  le  despotisme  sous  les 
couleurs  les  plus  odieuses  :  on  a  souvent 
douté  si  Machiavel  avait  écrit  sérieuse- 
ment ,  ou  si  son  livre  n'était  qu'une  san- 
glante ironie,  jj/'r/rt  ce  des  médecins  (phil.). 
Surnom  qui  fut  donné  à  Avicenue ,  vers 
la  fin  du  10*  siècle.  Sa  philosophie  était 
une  sorte  d'alchimie  logique ,  fondée  sur 
cette  supposilion ,  que  les  opérations  de  la 
nature  sont  en  corrélation  parfaite  avec 
celles  de  l'esprit  humain,  j]  Prince  (hisl. 
rom.),  se  dit  Des  jeunes  soldats  qui ,  ori- 
ginairement, formaient  la  première  ligne 
de  bataille  de  la  légion  romaine  ;  dans  la 
suite,  ils  furent  placés  au  second  rang, 
entre  les  hastaires  et  les  triaires.\\  Prince 
de  la  jeunesse  ou  de  l'ordre  équestre  , 
sous  la  république ,  Celui  des  chevaliers 
romains  que  le  censeur  nommait  le  pre- 
mier, en  faisant  le  dénombrement  de  cet 
ordre  de  citoyens  :  il  marchait  à  la  tète  de 
la  jeune  noblesse,  dans  les  fêtes  et  les  jeux 
publics;  on  le  changeait  tous  les  cinq  ans. 
(Titre  donné  par  Auguste  à  ses  deux  pe- 
tits-ûls  Caius  et  Lncius,  fils  d'Agrippa.  |) 
Prince ,  était  le  litre  que  prenaient  le 
plus  habituellement,  avec  celui  de  César, 
les  souverains  de  Rome  que  nous  appelons 
Empereurs.||  Prince  (hisl.  fr.).  Titre  que 
portaient ,  sous  les  rois  francs  de  la  pre- 
mière race,  les  chefs  qui  assistaieul  aux 
assemblées  de  la  nation.  0  II  s'est  dit ,  au 
commencement  de  la  3'  race ,  de  Tous  les 
grands  feudataires  jouissant  de  l'autorité 
souveraine.  J  Titre  honorifique  qiii  a  été 
donné,  en  général,  à  tous  les  seigneurs 
et  quelquefois  même  à  de  simples  gen- 
tilshommes. U  Préséance  des  princes  du 
sang ,  Prérogative  qui  fut  débattue  pour 
la  première  fois  en  i583 ,  entre  le  car- 
dinal de  Guise  et  Charles  de  Bourbon  ; 
elle  fui  adjugée  à  ce  dernier,  g  Princes 
possessionnés,  se  dit  Des  princes  du  sang 
qui  jouissaient  d'un  droit  de  souveraineté 
dans  quelques  provinces.  J  Monsieur  le 
Prince,  se  disait  absolument  Du  premier 
prince  du  sang ,  à  la  coin-  de  France.  Ce 
litre  apparliut  longtemps  au  prince  de 
Coudé.  |]  Guerre  de  l'emprisonnement  des 
princes,  Nom  que  l'on  donne  à  la  guerre 
de  la  Fronde,  qui  commença  en  i65o 
par  le  soulèvement  que  causa  Mazariu  , 
en  faisant  cnfi  rnier  à  la  Bastille  le  prince 
de  Condé  et  les  autres  chefs  de  la  Fronde  : 
la  guerre  n'éclata  cependant  que  l'année 
suivante,  après  que  les  princes  eurent  été 
mis  en  liberté.  ||  Prince,  Titre  du  chef 
de  différentes  confréries  joyeuses.  Prince 
des  amoureux.  Prince  du  pur  de  sotie. 
Prince  des  sots.\\Prince  Noir  (hisl.  angl.), 
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Surnom  donné  à  Edouard ,  prince  de 
Galles,  fils  du  roi  d'Angleterre  Edouard 
III,  et  mort  en  1376  sans  avoir  régné. 
Le  prince  Noir  gagna  la  bataille  de  Poi- 
tiers. Ce  surnom  lui  a  été  donné  à  cause 
de  la  couleur  habituelle  de  son  armure. 
Il  Prince  primat,  dans  la  confédération 
du  Rhin,  Titre  que  portait  le  président 
de  la  diète,  ancien  électeur  de  Mayenre 
et  grand-duc  de  Francfort,  roj-.  Frakc- 
FORT  et  Matekce.  U  Jle  du  Prince  (géo- 
gr.), lie  d'Afrique  ,  dans  le  golfe  de  Gui- 
née ;  elle  appartient  aux  Portugais.  ||  Ile 
du  prince  Edouard  ou  de  Saint-Jean,  lie 
du  golfe  Saint-Laurent,  dans  la  îfouvelle- 
Brelagne.  0  Ile  du  prince  de  Galles  ou 
Poulo-P'mang,  lie  du  détroit  de  Malacca, 
très-fertile  en  poivre;  elle  appartient  aux 
Anglais.  Il  Archipel  du  Prince  de  Galles, 
Archipel  situé  dans  le  Graud-Océan;  il 
dépend  de  l'Amérique  russe,  i]  Prince 
(zool.) ,  Genre  d'oiseaux.  |  Espèce  de  pa- 
pillon. 

PRINCÉE  et  PRINCETÉ.  s.  f.  (V. 
lang.)  Principauté. 

•PRINCERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  famil. 
pour.  État,  qualité  de  prince,  jl  Maniè- 
res de  prince.  Madame  de  Houiilon  avoit 
un  art  de  plaire,  une  politesse  digne, 
un  grand  savoir  vivre,  un  reste  du  temps 
passé  rehaussé  deprincerie  (Saint-Simon.) 

•PRI^XESSE.  s.  f.  (zool.)  Nom  mar- 
chand d'une  coquille  univalve.  [j  Prin- 
cesse (horticull.).  Espèce  de  haricot  dont 
la  cosse  est  fort  allongée.  On  l'emploie 
adject.  et  subst.  Des  haricots  princesses. 
Des  princesses. 

PRINCETON  (géogr.).  Tille  des  États- 
Unis  d'Amérique ,  dans  le  New- Jersey , 
à  4  lieues  de  Trentou.||Ba(a;//e  de  Prin- 
ceton (hist.).  Bataille  gagnée  sur  les  An- 
glais, par  Washington,  pendant  la  guerre 
de  riudépcndauce  ,  en  177S. 

PRINCHANTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pi é 
chantre;  titre  d'une  dignité  ecclésiasti- 
que. 

PRINCHON.  s.  m.  (V.  lang.)  Pieu  ferré  ; 
sorte  d'arme. 

♦PRINCIER ,  1ÈRE.  adj.  (hist.)  Il  s'est 
dit  D'un  grand  seigneur  de  la  cour.  Sei- 
gneur princier.  |j  Princier  (hist.  relig.) , 
se  disait  pour,  Primicier,  particulière- 
ment dans  l'église  de  Metz.  ||  Abbaye 
princière ,  s'est  dit  de  Certaines  abbayes 
d'Allemagne  oii  l'on  ne  reçoit  que  des 
filles  de  prince.  Antoine  Yepez  met  l'ab- 
baye d'Obermunster  au  nombre  des 
aobayes princières  (Hélyol). 

PRINCILLON.  s.  m.  Il  se  dit ,  par 
ironie  et  dénigrement ,  d'Un  petit  prince, 
dont  les  États  sont  peu  étendus,  ou  qui 
est  fort  pauvre.] 

•PRINCIPAL,  ALE.  adj.  Principalma- 
noir  (féod.).  Château  qui  est  destiné  à 
l'habltatiou  du  seigneur  du  fiif.  Le 
principal  manoir  appartenait  à  l'ainé.  I 
Conclusion:  principales  (jiirispr.) .  se  dit 
par  opposition  aux  roncltisiuns  subsidiai- 
res. |  Demande  principale,  se  dit  par  op- 
position à  une  demande  accessoire  ou 
leconventioLiielle.  ||  Somme  principale, 
se  dit  Du  capital,  par  opposition  aux  in- 
térêts. Il  /'Wnti/ia/ (musique),  se  dit  De 
la  partie  récitante  d  une  symphonie. 
Violon  principal.  Clarinette  principale. 
D  Axe  principal  d'une  ellipse,  dune 
hyperbole  (géoni.).  Axe  qui  passe  par  le» 
fovers  de  ces  couibes. 

'•PRINCIPAL,  s.  m.  Il  s'est  dit,  en 
général ,  pour.  Supérieur,  patron  ,  man- 
dataire. Le  commis  en  parlera  à  son  prin- 
cipal. Les  envoyés  répondirent  qu'ils  en 
écriraient  à  leurs princtpttUJi.\Principal, 
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s'est  dit  Du  présent  que ,  par  testamei.t, 
on  laissait  à  l'église  oii  l'on  se  faisait  en- 
terrer. 

PRINCIPAL.iT.  s.  m.  (hist.)  II  s'est 
dit  quelquefois  Des  fonctions  de  prin- 
cipal. Il  Ou  l'emploie  encore  aujourd'hui, 
en  ce  sens,  dans  l'administration  univer- 
sitaire. 

PRINCIPAT.  s.  m.  (didact.)  Dignité 
de  prince  ,  en  général.  |j  Principal  (hist. 
rom.).  Dignité  du  prince  du  sénat  ou  du 
prince  de  la  jeunesse.  |j  Principal  (hist.), 
s'est  dil  de  La  principauté  de  Catalogne. 
Cette  expr.  se  trouve  dans  les  commis- 
sions et  les  brevets  donnés  par  Louis 
Xrv  aux  officiers  qu'il  envoyait  dans 
celte  province  pour  ladmiuislrer  en  sou 
num. 

PRINCIPAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Principalement. 

•PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Principauté-ci- 
lérieure  (géogr.) ,  Province  du  royaume 
de  Naples.  Chef-lieu ,  Sulcrne.  \\  Princi- 
pauté-ultérieure, Province  du  royaume 
de  Naples.  Chef-lieu  ,  Afellino. 

•PRINCIPE,  s.  m.  ;(phil.)  Il  se  dit, 
dans  la  logique  de  Kant ,  d'Un  jugement 
à  priori  immédiatement  certain.  Les 
principes  sont  intuitifs  et  synthétiques, 
ou  discursifs  et  analytiques  :  les  premiers 
sont  ce  qu'on  appelle  des  axiomes;  les 
autres  s'exprimeut  par  des  concepts.  || 
Principe  (hisl.),  Acte  qui  était  nécessaire 
autrefois  pour  oblenir  le  doctorat,  et  qui 
consistait  à  enseigner  publiquement.  Le 
principe  dégéiiéra  en  nue  simple  forma- 
lilé,  et  ne  fut  plus  que  l'explication  d'un 
seul  point  théoluglque.  Saint  Thomas 
d'Aqu'm  était  licencié  dis  le  mois  de  fé- 
vrier i-iSG  ;  mais  l'université  l'empêcha 
de  faire  son  principe  (Fleury). 

PRINCIPESQCE.  adj.  des  2  g.  (Y. 
lang.)  Qui  appartient  aux  princes,  à  un 
prince.  Les  advantages  principesques  sont 
quasi  advantages  imaginaires  (Montai- 
gne). 

PRINCIPIANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Com- 
mençant. Mon  humeur  n'est  propre  non 
plus  à  parler  qu'à  escrire  pour  les  prin- 
c.p'.ants  (Montaigne). 

PRINCIPICULE.  s.  m.  (néol.)  Prince 
peu  puissant.  0  Petit  prince  encore  au 
berceau ,  ou  sous  la  conduite  d'un  gou- 
verneur. 

PRINCIPIOT.  s.  m.  Mot  qui  a  élé 
quelquefois  employé,  comme  princip'ion, 
princillon  ou  principicule ,  en  parlant 
d'Un  petit  prince.  L'Italie  a  force  prin- 
cipiots  affamés  qui  sont  comme  autant  de 
tyrans  (Guy-Patin).  Foy.  Prikcipios 
au  Dict. 

PRINCIPIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  de  La  centurie  qui  donnait  son  suf- 
frage la  première  dans  les  comices,  for. 
Prérogative.  ||  II  se  dit  aussi  d'Un  es- 
pace libre  qui  s'étendait  dans  toute  la 
largeur  du  camp  romain  et  le  partageait 
en  deux  parties.  C'est  dans  le  principinm 
que  les  généraux  haranguaient  les  soldats 
et  rendaient  la  justice. 

PRINEYERDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prime- 
vère ;  printemps.  ||  Espèce  de  petit  pois- 
son. 

PRINFILÉ.  s.  m.  (tecluiol.)  Filage  le 
plus  fin  qui  puisse  se  faire  avec  des  feuil- 
les de  lahac  sans  corde. 

PRINGALLE  ou  PRINGOLE.  s.  f. 
(ane.  T.  milil.)  Espiiigole. 

PRIME,  s.  f.  (zool.1  Genre  d'oiseaux. 

PRINlXS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

PRINSAUT  ou  PREMSAULT.  s.  m. 
(V.  lang.)  Premier  effort  ;  premier  coup. 

I24< 
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Il  s'emplovail  surtout  dans  la  locution , 
De  prinsàut.  D'abord,  sans  effort  pro- 
longé. Cette  loc.  se  trouve  dans  Marot. 
yoy.  Primsaclt. 

PRINSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prise.  ||  Re- 
devance. Il  Action  de  prendre  à  bail. 

PRINSOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Commen- 
cement de  la  nuit;  crépuscule  du  soir. 

PRINTANER.  v.  n.  (V.  lang.)  Venir 
à  son  printemps;  verdir.||  Fig.,  Rajeunir; 
se  raviver.  Piteux  et  lamentable  demi , 
qui  fait  printaner,  et  reverdir  en  nous, 
les  peines,  douleurs  et  misères  (Nie.  Pas- 
quier). 

Printasé.  part. 

*PRINTANIÈRE.  s.  f.  (comm.)  Etoffe 
légère  qu'on  porte  au  printemps  et  en  été. 
Un  pantalon,  une  robe  de  printanière. 

•PRINTEMPS,  s.  m.  (myth.  lat.)  Une 
des  quatre  saisons ,  divinité  allégorique 
et  poélique.||P/'i«'fm/'-SM<;''e(ant.  rom.), 
Vœu  par  lequel  on  consacrait  aux  dieux 
tout  ce  qui  devait  naître  du  premier  mars 
au  premier  mai.  Les  Romains  firent  trois 
fois  le  printemps  sacré,  dont  les  Sabins 
leur  avaient  donné  l'exemple. 

PRINTZIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap 
de  Konne-Espérance. 

PRIOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  antennes  dentelées  en  scie.  ||  Prio- 
circ.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

PRIOLAÛS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Frère  deLycus,  et  chtf  de  l'armée  des 
Mariandyniens  ;  il  fut  tué  par  Hercule, 
jj  Pelit-lils  de  Tantale  ,  tué  par  Amycus, 
selon  Pausanias. 

PRION.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Prince 
des  Gèles,  qui  fut  tué  par  Jason.jl  Prion. 
s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux  de  l'Océa- 
nie. 

PRIONE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PRIOMEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  prione.  ||  Prioniens.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

PRIONODERME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers  intestinaux. 

PRIONOR  AMPHE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  dentelé.  ||  Prionoramphcs. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PRIONOTE.  s.  m.  (lool.)  Poisson  des 
Aniilles.  D  Piionotc  (bot.),  Plante  du  cap 
de  Van-Diémen. 

PRIOR.AT.s.  m.  (hist.  ceci.)  Fonctions 
de  prieur  ;  durée  de  sa  charge. 

♦PRIORI  (À),  loc.  adv.  lat.  Notions  à 
priori  (phil.),  se  dit ,  dans  la  philosophie 
de  KanI ,  Des  notions   de  temps  et  d'es- 
pace, ({ui  servent  de  formes  à  la  récepti- 
vité.|[  Il  se  dit  en  outre  Des  notions,  ren- 
fermcts  dans  les  catégories ,  qui  servent 
de  formes  au  jugement. ||  Il  se  dit  encore 
Des  formes  du  raisonnement  :  Substance, 
\  univers  et  Dieu.  Voy.  Réceptivité,  Ca- 
•  TÉcnniE  et  Raisouhemeht. 
\      PRIORTÉ.  8.  f.  (V.  lang.)  Priorité.  [ 
Avantage. 

PRIPET.  s.  m.  (gcogr.)  Rivière  de 
Russie;  elle  .se  jette  dans  le  Dnieper.  Le 
pays  qui  traverse  le  Priprt  forme  un  im- 
mense marais  qui  occupe  le  sud  du  gou- 
vernement de  Minsk  et  le  nord  de  la 
Volhynic  ;  on  l'appelle  Marais  de  Pinsk 
ou  de  Prinet. 

PKIRir.  s.  m.  (zool.)  Golic-mouches 
d'Afiique. 

PUIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Levée  de  vivres 
nu  de  meubles  pour  l'usage  du  roi  dans 
»c»  voyages.  ||  Prise  de  ville. 

PRISA  BLE.  adj.  de»  »  g.  Kstimabic. 
Ce  qui  rend  cet  opéra  prisable  pour  tes 
gens  de  goiil  (J.-J.  Rousseau). 


PRI 

PRISAGE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Action 
de  priser;  estimation. 

PRISANTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  su  prise  beaucoup  lui-même;  fanfa- 
ron. 

PRISCILLIANISME.s.m.  (hist.  relig.) 
Doctrine  de  Priscillirn,  évéque  d'Avila  , 
qui  vivait  au  4*^  siècle;  il  croyait,  comme 
les  manichéens ,  à  l'existence  des  deux 
principes,  et  enseignait  que  le  monde 
extérieur  n'a  point  été  créé  par  l'Etre 
suprême  ,  mais  par  le  démon  ou  mauvais 
principe:  il  condamnait  le  mariage  ,  et 
niait  la  résurrection  des  corps. 

PRISCILLIANISTE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Conforme  à  la  doctrine  de  Priscil- 
lien.  Il  se  dit  substantivement  d'Un  ad- 
hérent à  celte  doctrine. 

'PRISE,  s.  f.  (V.  lang.)  Redevance.  || 
Droit  de  lever  des  denrées  et  des  usten- 
siles. ||Corps  de  marchands  ou  d'artisans. 
Il  Prise  (musique  anc).  f^oy.  Lepsis.  || 
Prise  (jeux),  se  dit,  à  l'hombre,  Du  fonds 
que  chaque  joueur  est  obligé  de  faire  ou 
(l'avoir  devant  lui,  avant  de  commencer 
le  jeu.  Il  Prise  (techuol.),  se  dit  de  La 
solidification  du  plâtre  et  du  mortier. 

«PRISÉE,  s.  f.  Expr.  prov..  Elle  est 
demeurée  pour  la  prisée,  se  dit  d'uue 
vieille  fille  qui  a  refusé  de  bons  partis. 

*  PRISEUR  ,  EUSE.  s.  Il  se  dit  fam. 
d'Une  personne  qui  prend  du  tabac.  C'est 
un  grand  priseur. 

PRISMATISATION.  s.  f.  (phys.)  État 
d'un  corps  qui  donne  des  reflets  prisma 
tiques;  élat  delà  kimière  décomposée 
par  le  prisme. 

PRISM.4TISÉ,  ÉE.  adj.  (phys.)  Il 
dit   De  la   lumière   décomposée  par  le 
prisme. 

PRISMATOCARPE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  des  fruits  prismatiques. 
Il  Prismatocarpe.  s.  m.  Plaute  commune 
en  Europe. 

PRISMATOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  ressemble  à  un  prisme. 

PRISME,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Pro- 
che ;  parent  ;  allié. 

PRISME ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui  a  pris 
la  forme  d'un  prisme. 

PRISMOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Dont  la  forme  approche  de  celle  du 
prisme.  Il  s'est  employé  subsl.  au  niasc 
dans  le  même  sens  que  Prisme. 

*  PRISON,  s.  f.  rive  prison  (V.  lang.). 
Caution  ;  répondant.  1|  Prison  des  sages 
(art  liermél.) ,  Fourneau  philosophique. 
il  Prison  de  Joseph ,  OEuf  des  sages. 

PRISON,  s.  m.  (V.  lang.)  Prisonnier. 

PRISONAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce 
qu'on  paye  pour  l'eulrce  et  la  sortie  des 
prisons. 

*  PRISONNIER ,  1ÈRE.  s.  Anc.  cxpr. 
prov..  Paire  un  prisonnier,  se  disait  fam. 
(piand  on  mangeait  un  morceau  entre 
deux  verres  de  \'m.\\Prisonuière  (comm.), 
s'est  dit  autrefois  d'Une  étoffe  Irès-lcgére. 
\\  Prisonnier,  ière ,  s'est  employé  quelque- 
fois poétiquement  en  parlant  Des  choses. 
Kt  te  feu  prisonnier  dans  les  forges  brû- 
lantes (l)elille). 

PRISREND  ou  PRISRENDI  (géogr.). 
Ville  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Alba- 
nie. On  dit  aussi  Perserin  et  Pcrserendi. 
iC,oou  âmes. 

PRI.STAF.  s.  m.  (relation)  Il  s'est  dit, 
à  la  cour  du  rzar,  selon  le  Dict.  de  Tré- 
voux ,  d'Un  officier  chargé  de  recevoir 
les  ambassadeurs  cl  les  niiuislres  étran- 
gers, à  la  frontière, 

PRI.SI  IGASTRE.  s.  m.  (/.oui.)  Pois- 
son d'Amérique. 
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PRISTIV,  YSE.  adj.  (V.  lang.)  An- 
cien ,  primitif. 

PRISTINA  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Servie.  12,000 
âmes. 

PRISTIPHORE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

FRISTIPOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  des  pays  chauds, 

PRISTIPOMIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  pristipome.  ||  Pris- 
tipomides.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

PRISTOBATE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
raie. 

PRITHIVI  on  PRITHWI.  n.  pr.  f. 
(myth.  ind.)  Personnification  de  la  "Terre; 
ou  croit  que  c'est  la  même  que  Lachmi. 
Elle  épousa  Prithou. 

PRITHOU.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ind.) 
Priuce  qui  vivait  antérieurement  aux  dy- 
nasties indiennes.  Selon  quelques  au- 
teurs, Prithou  ne  fut  que  le  cinquième 
roi  de  la  race  solaire. 

PRIVAELE.  adj.  des  2  g.  (anc.  juris- 
pr.)  Qui  mérite  d'être  privé. 

PRIVANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Privauté; 
familiarité. 

PRIVAS  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  départemeiit  de  l'Ardècbe. 
4,200  habitants. 

PRIVATAIRE.  s.  m.  (liisl.  eccl.)  Of- 
ficier de  l'Église  grecque,  au  moyeu  âge. 
On  ne  connaît  point  précisément  le: 
fonctions  du  privataire  :  qnelques-uns 
pensent  que  c'était  le  garde  du  trésor  de 
l'Église.  ScjUtzès  parle  du  privataire  dt 
Ceglise  de  Saint^Démétrius  de  Tliessa- 
tonique. 

'  PRIVATIF ,  rVE.  adj.  (gramm.)  Il 
se  dit  quelquefois  Des  mots  composés 
d'une  particule  privative  et  d'un  rad' 
cal.  On  l'emploie  en  ce  sens  comme 
sub.st.  masc.  Nous  avons  donné  comme 
néologlsmes ,  dans  ce  Complément ,  tous 
tes  privatifs  français  qui  ont  été  proposés 
avec  quelque  chance  de  les  voir  un  Jour 
adoptés.  Il  Privatif  (\é^h\.) ,  Qui  exclut 
entièrement,  qui  accorde  une  chose  ex 
clusivement  à  telle  personne.  Disposition 
privative.  Cet  article  est  tout  à  fait  pri- 
vatifW  Quantité  privative  (anc.  algèbre), 
s'est  dit  autrefois  pour  Quantité  nègalive. 

*  PRIVATION,  s.  f.  (anc.  pral.)  In- 
terdiction ,  confiscation. 

PRIVE,  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
verbénacées. 

*  PRIVÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Quand 
on  l'employait  dans  le  sens  de,  Familier, 
il  se  construisait  avec  la  prénosilion  De 
Un  comte  de  très-bon  lieu ,  de  qui  i'estois 

fort  privé  (Montaigne).  ||  Privé,  s.  m.  Iir 
limité.  £stre  à  son  privé ,  Être  avec  ses 
amis  intimes.  |1  Fortune  privée  (myth. 
lat.),  Nom  sous  lequel  la  Fortune  avait 
un  temple  au  Capitule. 

PRIVÉEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Si 
crèlemcnt ,  en  particulier. 

PRIVERNATE.  adj.  et  s.  des  »  g. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Piivcrne.||Qui 
apparlieni  à  Priverne  ou  à  ses  hahilauls. 

PRIVERNE  ou  PRIVERNUM  (géogr. 
anc).  Ville  du  Lalium  ,  dans  le  pays  des 
Voisques.  Elle  fut  prise  par  Plautius, 
consul  en  346  av.  J.  C. 

PRIVESCEL.  ».  m.  (V.  lang.)  Garde 
du  sceau  privé. 

*  PRIVILEGE,  s.  m.  (hist.  du  moyen 
àgc)  Il  se  disait  de  Plusieurs  espèces  de 
préceptes  royaux  ou  pontificaux,  l'oj-, 
PnF.CBPïE.  Il  Privilège  de  commiltimus 
(  une.  jurispr.),  Droit ,  que  le  roi  accor- 
dait il  certaines  personnes,  de  plaider  en 
pi'cniici'c  instance,  laiit  en  deinondanl 
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qu'en  défendant,  devant  certains  juges 
spéciaux  et  d'y  faire  évoquer  les  causes 
<|ui  les  intéressaient. 

•PRIVILÉGIÉ,  ÉE.  adj.  Privilégié 
ivant  ta  cour  (anc.  législ.) ,  Celui  qui 
avait  le  droit  d'exercer  un  négoce,  ou  uu 
métier,  dans  tons  les  endroits  où  se  Irou- 
vait]  la  cour.  Les  privilégiés  suivant  ta 
cour  étaient  sous  ta  protection,  justice  et 
visite  du  grand  prévôt  de  C  hôtel. 

PRIXIER.v.a.(V.lang.)Mettreàprix. 

Prixié  ,  ÉE.  pari. 

PRO  et  PROAIGE.  s.  m.  (V.  lanc  1 
Profit.  ''■' 

PROACTLTIIES. s.  f.  pi.  (ant. gr.)  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  aux  proarosUf, 
^oy.  ce  mot. 

PROAGORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre 'du 
souverain  magistrat ,  à  Catane  et  à  IW 
dnre,  en  Sicile. 

PROAO.  n.  pr.  f.  (myth.  sept.)  SeîoB 
quelques  auteurs ,  Divinité  des  anciens 
Germains  qui  présidait  à  la  jusiice. 

PROAPODOSE.  s.  f.  (rhét.  anc.)  Nom 
d'une  figure  qui  consiste  à  rcpéler  à  la 
fin  de  la  phrase  le  mot  par  lequel  celte 
phrase  commence.  Il  ne  faut  pas  la  cou- 
fondre  avec  la  urosapodose. 

PROARCHE,  n.  pr.  f.  (phil.)  Un  des 
éons  des  Valenliniens. 

PROAROSIES  ou  PROÉROSIES.  s. 
f.  pi.  (aul.  gr.)  Fête  qu'on  célébrait  en 
l'honneur  de  Cérès,  avant  l'ensemence- 
ment de  la  terre.  On  disait  aussi  Proac- 
turies. 

PROAULIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
domestique  qu'on  célébrait  la  veille  d'au 
mariage. 

PROAULION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Prélude 
de  fli'He.  Il  Vestibule  d'une  maison. 

PROB.ABILIORISTE.  s.  m.  (  théol.; 
Celui  qui  croit  qu'on  est  obligé,  son! 
peine  de  péché,  de  prendre  toujours 
non  point  un  parti  probable,  mais  I< 
parti  le  plus  probable.  Les  probabilio. 
ristes  se  renferment  dans  tes  bornes  qu'Ile 
nocent  IX  leur  a  prescrites.  Il  ne  faut 
point  confondre  les  probabitioristes  avet 
les  probabilistes. 

PROBABILISSIME.  adj.  des  2  g.  (néol.; 
Très-probable.  //  est  probabiUssime,  au 
moins  pour  moi,  dit  Mercier,  que  la  tem 
ne  tourne  pas  autour  du  soleil. 

PROBABILISTE.  s.  m.  (théol.)  P«r 
lisan  de  la  doctrine  du  probabilisme; 
celui  ipii  croit  qu'en  matière  de  morale, 
on  peut  se  contenter  de  suivre  une  opi- 
nion probable,  c'est-à-dire  ,  appuyée  sur 
quelque  considération  plus  ou  moins  dés- 
intéressée ,  ou  sur  la  décision  de  quelque 
auteur ,  quoiqu'il  y  ait  d'autres  opinions 
contraires  et  plus  probables  que  celle-là. 
Pascal  a  attaqué  la  morale  relàcltée  det 
probabilistes.  f'oy.  PROSABitiSHEati  Dict. 

•PROBABILITÉ,  s.  f.  Probabilité  sim- 
ple (phil  cl  math.).  Celle  d'un  événe- 
ment qui  ne  peut  dépendre  que  de  l'ac- 
tion simple  d'un  certain  nombre  de  causes 
du  même  ordre.  [|  Probabitité  composée, 
Celle  dans  la(pielle  on  doit  considérer 
simtdtanément  plusieurs  probabilités 
simples  ou  l'acliou  de  dilTércnls  génies 
de  causes. 

PROBATEUR.  s.  m.  (phil.  lunu  ) 
Celui  qui  éprouve. 

PROl'.ATIF,  IVE.  adj.  (néol.)  Qui 
prouve ,  qui  est  de  nature  à  prouver. 

•PROBAIIQUE.  adj.  l  Porte,  proba- 
tique  (uni.  hébr.) ,  Porte  de  Jéi  usolem 
près  de  luipielle  était  située  lu  piscine 
probatique,  et  par  la(piellc  passaient  les 
brebis  {■nfiëaxa.)  ipi'on  allail  l.ner  à  i<  lu- 
fontaine. 
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PROBLÉMATIQUE.  aJj.  des  2  g. 
il'lqiie)  11  se  dit,  dans  la  philosophie 
îticnne,  Des  jugemeiils  dans  lesquels 
rapport  de  l'atlribnl  a»  sujet  n'est 
piçii  que  comme  simplement  possible. 
!  ime  humaine  peut  être  immortelle , 
là  un  jugement  problématique.  Ou 
I  iposeà,  Jugement  assertorique  ou  apo- 
\  tique. 

PROBOSCÉI'HALÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
i  a  la  tète  prolongée  en  trompe.  Ce 
m,  formé  par  Blainville,  est  une  abré- 
llon  de  ProhosciJocéphalé .  Voy.  l'É- 
nol. 

PROBOSaOÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
li  ressemble  à  une  trompe;  qui  est 
mi  d'une  trompe. 

PROBOSCIDIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
li  a  le  nez  prolongé  en  une  trompe. 
^roboscidicns.  s.  ni.  pi.  Famille  de 
mmifères. 

PROBOSCIDIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
lol.)  Qui  porte  une  trompe. 
PROBOSCIROSTRE.  s.  m.  (zool.) 
illie  en  forme  de  trompe  que  forme  ta 
(■  ijt'  certains  insectes. 
l'K!  ilSOULEUMA  on  PROBOULEU- 
-.  m.  (aut.  gr.)  Projet  de  décret  du 
i.il  kl' Athènes,  qui  devait  être  rédigé 
K  !.i  forme  de  programme,  et  soumis 
■,ip|Hobalion  du  peuple  ,  après  laquelle 
prenait  le    nom   de   pséphisme.  Voy. 

EPHISME. 

PROBRAQTTE.  adj.  et  s.  ni.  (litlér. 
c.")  Il  se  dit  d'Un  pied  oratoire  composé 
me  brève  et  de  quatre  longues,  comme 
iundaverunt. 

PROCACER.  V.  n.  (V.  lang.)  Manger; 
rassasier,  selon  D.  Carpentier. 
Procacé.  part. 

PROCAS  ou  PROCA.  n.pr.  m.  (temps 
r.)  Roi  d'Albe ,  père  de  Numitor  et 
\mulius. 

PRO-CATAAL.  adj.  m.  'anat.)  Une 
s  pietés  dont  se  compose  la  vertèbre. 
PROC.ATARCTIQUE.  adj.  des  2  g. 
léd.)  Il  se  dit  Des  causes  éloignées  d'une 
aladie. 

PROCATHARTIQUE.  adj.  des  2  g. 
nliirt.)  Mot  qui  peut  se  dire  Des  re- 
i  II  ,  propres  à  piirger  par  précaution 
d  av.mce.  II  est  inusité  en  médecine, 

I s  ne  le  donnons  que  pour  prému- 

!■  (iinlre  l'erreur  des  lexicographes 
IL  k-  confondent,  soit  pour  l'orthogra- 
le,  soit  pour  le  sens,  avec  procatarcti- 
le.  Voy.  l'Étymol. 

PROCÉDEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
rocessif. 

PROCÉDURIER  ,  1ÈRE.  adj.  (  prat.) 
'ui  entend  la  procédure.  |j  II  se  dit  quel- 
nefois,  fam.,  D'une  personne  qui  |aimc 
1  procédure,  la  chicane.||  Il  se  dit  aussi 
'e  ce  qui  allonge  les  procédures.  Forma- 
tés procédurières. 
PROCÉLEUSMATIQUE.  adj.  et  s.  m. 
littér.  anc.)  Il  se  dit  Du  pied  de  Vers 
ree  ou  latin  plus  connu  sons  le  nom  de 
ipyrrliique ,  et  composé  de  quatre 
rêves,  comme  liominibus.  ||  Il  se  dit  aussi 
Uu  mètre  composé  de  trois  pieds  pro- 
éleusmatiques  et  d'un  tribraque  ou  ana- 
peste. 
PROCELLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
oms  vulgaires  d'une  espèce  de  mouette. 
Nom  scientifique  des  pétrels. 
PROCÉPHALÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
une  tcle  bien  distincte. 
PROCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
ectes  coléoptères. 

PROCERITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Haute 
aille.  Les  EtUiopes  et  les  Indiens  ,  dict 
iriuote ,  élisants   leurs   roys    et  magis- 
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trats ,  avoieiil  esgard  à  la  beauté'  et  pro- 
cerité  des  personnes  (Montaigne). 

*  PROCÈS,  s.  m.  Ane.  prov..  En  cinq 
cent  mille  douzaines  de  quintaux  de  pro- 
cès ,  il  n'y  a  pas  une  demi-once  d'amitié. 
Il  Procès  parti  ;(anc.  prat.).  Celui  dans 
lequel  il  se  forme  plusieurs  opinions  qui 
réunissent  un  nombre  égal  de  voix.j|P/-t;- 
cès  (V.  lang.).  Suite  ;  succession  de  temps. 
Il  Procès  (anc.  anat.),  se  disait  autrefois 
pour  .4pophjse,  éminence  à  la  surface 
d'un  os.  Il  Procès  papillaires ,  s'est  dit  Des 
exlrémités  des  nerfs  olfactifs.  |{  Procès 
(anc.  chimie),  s'est  dit  pour  Procédé. 

•PROCESSION,  s.  f.  Procession  consu- 
laire (ant.  rom.).  Pompe  solennelle  qui , 
le  !"■  janvier,  conduisait  les  deu.x  nou- 
veaux consuls  au  Capiiole ,  afin  d'j  offrir 
un  sacrifice  à  Jupiter  :  ils  commençaient 
ensuite  l'exercice  de  leur  charge  et  con- 
voquaient le  sénat.  ||  Procession  blan- 
che (hist.),  se  dit  de  Promenades  sur  les 
grandes  routes,  que  les  ligueurs  faisaient 
en  i583;  elles  se  prolongeaient  quel- 
quefois jusqu'à  trois  ou  quatre  journées 
de  chemin;  ceux  qui  en  faisaient  par- 
tie, rangés  sur  deux  files,  portaient  un 
linge  blanc  par-dessus  leurs  habits,  un 
crucifix  dans  une  main  ,  et  un  cierge  al- 
lumé dans  l'autre.  ||  Procession  du  rec- 
teur, se  disait  d'Une  cérémonie  que  le 
recteur  de  Tuniversité  de  Paris  faisait 
tous  les  trois  mois,  dans  une  église,  ac- 
compagné des  quatre  facultés. 

PROCESSIONNAIRE,  adj.  f.  (zool.)  Il 
se  dit  De  chenilles  qui  vivent  en  société, 
et  qui  forment  une  longue  procession  en 
sortant  de  leur  nid. 

PROCESSIONNEUR.  s.  m.  (hist.  re- 
lig.)  Il  se  dit  de  Quelques  pèlerins  hon- 
grois, qui,  de  sept  ans  en  sept  ans,  ve- 
naient à  Cologne,  au  tombeau  des  Trois 
mages,  pour  leur  rendre  grâce  de  l'as- 
sistance qu'ils  avaient  prêtée  au  peuple 
hongrois  dans  une  sécheresse.  Les  pro- 
cessionneurs  étaient  traités  par  le  ma- 
gistrat,  et  logés  dans  une  maison  bâtie 
exprès  pour  eux.  \\  Il  s'est  dit  fam.,  d'Une 
personne  très-assidue  à  suivre  les  pro- 
cessions. Infatigable  processionneur. 

PROCHAINETÉ.  s.  f.  (V.  lang.1 
Proximité,  voisinage.  ||  Parenté.  ||  Por- 
tion  d'héritage   due  à  titre  de  parenté. 

PROCHARISTÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant. 
gr.)  Fêle  que  les  Aihéniens  célébraient  au 
printemps ,  en  l'honneur  de  Minerve. 

PROCHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

•PROCHRONISME.  s.  m.  (chronol.)  Il 
est  opposé  à  Métachronisme.  Voy.  ce  mot 
au  Cumpl. 

PROCHTTA  (géogr.  anc).  Ile  d'Italie, 
dans  la  mer  Tyrrhénienne,  à  l'est  d'É- 
iiaiie.   Aujourd'hui,  Procida. 

PROCIDA  (géogr.).  Ville  forte  du 
royaume  de  Naples,  dans  l'ile  qui  porte 
le  même  nom  ,  au  N.-O.  du  golfe  de 
Naples. 

PROCIDF.NCE.  s.  f.  (chirurg.)  Chute 
ou  hernie  de  quelque  partie  intérieure 
du  cor'ps.  Procidencc  de  l'iris. 

PROCIGALE,  .s.  f.  (hist.  nal.)  Il  s'est 
dit  d'Un  genre  d'in,secles ,  de  la  famille 
des  cicadaires,  qu'on  appelle  anjourd'lmi 
mouches  veilleuses  ou  porte-lanterne. 

PROCILLON.  s.  m.  Il  se  dit  fam.  d'Un 
petit  procès.  Ce  mot  a  été  employé  par 
Dufresny.  //  achetait  sous  main  de  petits 
procillons. 

PROCINCTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Terri- 
toire; district;  étendue  d'une  seigneurie. 

PROCKIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  Indus  et  d'Afrique. 
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PROCKlÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  piockie.  ||  Prockiées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  piaules  rosacées. 

PROCLAMATEUR.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  proclame.  ||  Proclamateur-élec- 
teur  (hist.) ,  Titre  que  Sieyès ,  dans  son 
projet  de  constitution  de  la  république 
française,  donnait  au  magistrat  suprême 
de  l'Etat.  Les  fonctions  du  proclamaleur- 
électcnr  ou  du  grand  électeur  devaient 
consister  principalement  à  appeler  les 
citoyens  aux  fonctions  au.xquelles  ils 
étaient  propres. 

*  PROCLAM .ATION.  s.  f.  (V.  lang.) 
Plainte  formée  en  justice;  réclamation. 
Il  Proclamation  (commun,  relig.),  se 
disait,  dans  quelques  ordres  monastiques, 
de  L'accusation  portée  par  un  moine 
contre  un  de  ses  frères,  en  plein  cha- 
pitre, pour  une  faute  qu'il  lui  a  vu  com- 
mettre. Il  Chez  les  bernardins  et  les  feuil- 
lants ,  Confession  publique  en  présence 
de  la  communauté. 

PROCLAME,  s.  f.  (comm.  relig.)  Nom 
donné,  dans  quelques  ordres,  à  la  con- 
fession publique  que  les  bernardins  et 
les  feuillants  appellent  Proclamation. 

PROCLASTE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Cou- 
reur ou  éclaireur  des  armées  grecques  , 
selon  quelques  auteurs  modernes.  Ce 
mot  ne  se  trouve  pas  dans  les  écrivains 
de  l'antiipiité. 

PROCLÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Clytius,  femme  de  Cycnus,  et  mère 
de  Ténès  et  d'Hémithée. 

PROCLÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  l'héraclide  Aristodème|^et  d'Argia.  Il 
régna  à  Sparte  avec  son  frère  Euiysthè- 
nes ,  et  ils  furent  les  chefs  de  deu.x  fa- 
milles royales. 

PROCLIDE.  n.  patron,  m.  (ant.  gr.) 
Il  se  dit  Des  descendants  de  Proclès,  qui 
partagèrent  le  trône  de  Sparte  avec  les 
Eurysthén'tdes  ou  .égides.  Les  Proclides 
s'appellent  aussi,  £«;-;y)on(ii^i;i.  Voy.  ces 
mots. 

PROCLIEN  ou  PROCLIANITE.  s. 
m.  (  hist.  relig.  )  Sectateur  de  Proclus  , 
hérésiarque  du  12'  siècle.  Les  procUens 
avaient  adopté  les  opinions  des  hermo- 
géniens,  et  enseignaient,  en  outre,  que 
Jésus-Christ  n'avait  pas  encore  revêtu  la 
nature  humaine. 

PROCLITIQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(gramm.  gr.)  Il  se  dit  d'Un  mot  qui  donne 
son  accent  au  mot  suivant.  Il  y  a,  en 
grec,  dix  monosyllabes  proclitiques. 

PROCLIVE,  adj.  des  2 g.  (didact.)  Qui 
se  dirige  en  avant.  ||  Proclive  (V.  lang.). 
Naturel;  conforme  aux  penchants;  irré- 
sistible. Il  est  toujours  procUve  aux  fem- 
mes de  disconvenir  à  leurs  maris  (Mon- 
taigne). 

PROCLIVITÉ.  s.  f.  (didact.)  Pente; 
penchant.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré. 

PROCNÉ  ou  PROGNÉ.  n.  pr.  f. 
(temps  hér.)  Fille  de  Pandion  et  de 
Zeuxippe  ,  et  sœur  de  Philoméle.  Elle 
épousa  Térée,  et  en  eut  un  fils,  nomme 
Itys.  Térée  ayant  fait  violence  à  Philo- 
méle, Procné  tua  Itys  et  le  servit  dans 
un  repas  à  son  père.  Elle  fut  changée  en 
hirondelle.  ||  Il  se  dit ,  poétiquement,  de 
L'hirondelle.  Procné  ou  Progné  vient 
habiter  nos  toits.  ||  Procné.  s.  m.  (zool.) 
Oiseau  du  Brésil. 

PROCOMBANT,  ANTE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  D'une  plante  qui,  par  faiblesse, 
reste  étendue  sur  la  terre. 

PROCOMMLS.SAIRE.  s.  m.  (hisl.eccl.) 
Celui  qui  lient  la  place  du  commiss,iire. 
Procommissaire  général  apostolique  de  la 
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bulle  de  la  croisade  (Dict.  de  Trévoux  ') 
PROCONIE.  s.  f.   (zooL)  Genre  d'iu- 
sectes  hémiptères. 

PROCONNÉSUS  (géogr.).  Ile  de  la 
Propontide.  Le  marbre  qu'on  en  lirait 
était  appelé ,  Marbre  de  Cyzique.  Au- 
jourd'hui, Marmara. 

'PROCONSUL,  s.  m.  (aul.  rom.)  Titre 
d'une  dignité  que  l'on  créa  daus  quelques 
cil  constances  extraordinaires.  Celle  espèce 
de  proconsul  n'avait  rien  de  commun 
avec  ceux  qui  étaient  envoyés  dans  les 
provinces ,  et  son  pouvoir  approchait 
de  celui  du  dictateur.  Scipion  i  Africain 
et  Pompée  furent  proconsuls  dans  Rome. 
Il  Proconsid,  Titre  que  les  empereurs 
prenaient  quelquefois  hors  de  Rome.  || 
Proconsul  (hist.),  se  dit  ,  flg..  Des  com- 
missaires que  la  convention  envoyait  dans 
,les  départements  insurgés,  dans  les  pays 
conquis,  ou  auprès  des  armées.  Ce  farou- 
che proconsul. 

'PROCONSULAIRE.  adj.  des  2  g. 
Empire  proconsulaire  (hist.  rom.).  Nom 
donné  à  l'espèce  de  puissance  dont  Ti- 
bère fut  revèlu  par  Auguste,  lorsque  celui- 
ci  l'associa  au  gouvernement  de  l'empire. 
PROCOURS,  s.  m.  (anc.  conl.)  Droit 
de  pâturage,  daus  des  prés  qui  apparritil- 
nent  à  une  autre  personne. 

PROCRASTINATION.  s.  f.  Habitude 
de  remettre  au  lendemain.  Il  est  pédan- 
lesque  et  peu  usité. 

PROCRASTINER.  v.  a.  et  n.  (uéol.) 
Remettre  au  lendemain. 
Proscrastiné,  ÉE.  part. 
PROCRIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Érechthée  et  de  Praxitbée  ;  elle  épousa 
Céphale.  Selon  quelques  auteurs  ,  elle  se 
donna  à  Ptéléon  ,  pour  en  obtenir  une 
couronne  d'or  ;  selon  d'autres,  Céphale 
lui-même  la  séduisit  sous  une  figure  em- 
pruntée. Après  sa  faute,  elle  quitta  son 
époux  ;  mais  elle  revint  bientôt  prés  de 
lui ,  et  périt  de  sa  main ,  tandis  qu'il 
croyait  tuer  une  bête  fauve.  Voy.  Cé- 
phale. Il  Procris.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
papillons.  Il  Procris  (bol.),  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

PROCRUSTE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Nom  d'un  brigand  de  l'Allique;  il  éten- 
dait les  voyageurs  sur  un  ht  de  fer,  ti- 
raillant ceux  qui  étaient  trop  petits,  et 
mutilant  ceux  qui  étaient  trop  grands. 
Il  fut  tué  par  Thésée.  ||  Lit  de  Procrtute , 
se  dit  de  'Toute  règle  Irop  mesquine ,  qui 
ne  devrait  pas  être  appliquée  aux  per- 
sonnes supérieures.  Cette  condition-là  est 
le  Ut  de  Procruste  ;  elle  tuera  les  hommes 
de  génie  qu'on  forcera  de  s'y  soumettre. 
Voy.  PoLYPÉMOw.  C'est  à  tort,  et  par 
corruption,  que  beaucoup  de  personnes 
écrivent  habituellement,  Ptocim/p,  Ut  de 
Procuste.  ||  Procruste.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PROCTAGRE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
arthritique  à  l'anus. 

PROCTALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
qui  se  fait  sentir  à  l'anus. 

PROCTALtlIQUE.adj.des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  la  proctalgie. 

PROCTITE.  s.  f.  (méd.)  Iiiilauimatioii 
de  l'anus. 

PROCTOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Sortie 
du  rectum  par  l'anus. 

PR01;T0LEUQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  l'anus  blanc. 

PROCTONCIE.  s.  f.  (méd.)  Goiinemcnt 
de  l'anus. 

PROCTOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  .sauriens. 

PROCro PTOSE,  s.  f.  (chirurg.)  Sor- 
tie du  rectum  par  l'anus. 
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PROCTORRHAGIE  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement de  sang  par  l'anus. 

PROCTORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd  )  Qui  apparlieni  à  la  proclorrliagie. 
PROCTORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Ecou- 
lement de  mucosités  par  l'anus. 

PROCTORRHÉIQUE.   adj.   des  2  g. 
(méd  )  Qui  appartient  à  la  proctorrbee. 
PROCTOTÈTRE.  s.  m.  (zooU)  Geure 
de  reptiles  sauriens. 

PROCTOTRUPE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PROCTOTRCPIEN  ,  lENÎ^E.  adj. 
fzool  )  Qui  ressemble  à  un  proclotrupe.  || 
Proctolrujiiem.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères. 

PROCULEIEN.  s.  m.  (ant.  rom.)  Mem- 
bre d'une  secte  de  jurisconsultes,  qui  fui 
fondée  par  Senipronius  ou  Liciuius  Pio- 
allas,  un  des  disciples  de  Labéou.  Les 
proculéiens  avaient  embrassé  les  principes 
pbilusophiqucs  du  stoïcisme,  et  ils  por- 
taient ces  principes  dans  le  droit ,  auquel 
ils  imprimaient  une  rigueur  trop  absolue. 
PROCULIERRE.  s.  m.  (ane.  coût.) 
Procureur. 

•PROCURATEUR,  s.  m.  (ant.  rom.) 
Titre  de  certains  magistrats  envoyés  par 
l'empereur,  pour  le  représenter  dans  les , 
provinces.  On  distinguait  trois  classes  de 
procurateurs  :  ceu.\  <pii  étaient  envoyés 
dans  les  provinces  où  il  n'y  avait  pas  de 
propréleur  ;  ceux  des  provinces  de  Tem- 
pereur,  et  ceux  des  provinces  du  sénat. 
La  puissance  des  premiers  n'avait  point 
de  bornes  ;  les  seconds  étaient  encore  fort 
puissants  ;  les  derniers  l'étaient  beaucoup 
moins.  On  envoyait  un  procurateur  dans 
une  petite  province  attachée  à  une  plus 
grande,  lorsqu'il  se  trouvait  dans  cette 
dernière  un  proconsul  ou  un  lieulenanl  de 
l'empereur.  C'est  ainsi  que  Ponce-Pilate 
fut  procurateur  de  la  Judée,  qui  dépendait 
de  la  Syrie;  et  que  Yitellius,  lieutenant 
de  Syrie,  l'envoya  à  Rome,  pour  rendre 
compte  de  sa  gestion  à  Tibère.  Le  titre 
de  procurateur  était  donné  encore  à  plu- 
sieuis  olûciers  :  il  y  avait  te  procurateur  du 
trésor,  des  leinturUrs  en  pourpre,  des  mines, 
etc.  Il  Grands  procurateurs  de  la  nation 
(bi'sl.),  se  disait,  sous  la  république  fran- 
cise, de  Deux  membres  du  corps  législatif, 
chargés  de  soutenir  les  accusations  crinii- 
iielles  devant  la  haute  cour  nationale. 

PROCURATIE.  s.  f.  (bist.)  Juridiction 
des  procurateurs  de  Saint-Marc,  à  Venise. 
Il  Les procuralies.  Palais  des  procuralenis 
à  Venise.  Voy.  Pkocubateur  au  Dicl. 

•PROCUR.VI'ION.  s.  f.  (bist.  eccl.) 
Droit  que  les  papes  réclamaient  sur  les 
Iiénéliciers  de  France,  et  qui  consistait  en 
un  repas  ou  une  hospitalité  de  quelques 
jours.  On  devait  aussi  des  procurations 
aux  évéques,  archevêques,  etc.,  lorsqu'ils 
étaient  en  visite.  Le  droit  de  procuration 
s' éeltangeaU  souvent  contre  une  somme 
d'ar"ent.  |{  Procuration  ad  resignandum 
(anc'  pral.) ,  Titre  par  lequel  le  pourvu 
donnait  pouvoir  de  rc>igiier  sou  office, 
c'est-à-dire ,  de  le  remettre  entre  le»  mains 
du  roi  ou  du  chancelier,  pour  en  dis- 
poser en  faveur  d'une  personne  désignée. 
Il  J'rocuralioH  cum  libéra.  Procuration 
qui  conférait  le  pouvoir  d'administrer 
une  chose  cl  d'en  disposer  librement 
comme  propriétaire. 

PROCURE,  s.  f.  (hisl.  ceci.)  Offire  de 
priiriireur  dans  une  maison  religieuse. 

•PHOCURER.  V.  a.  (V.  lang.)  Kccc- 
vdir  rln-7.  soi;  héberger.  ||  Procurer  (anc. 
jiiii-pr.),  Suivre  une  affaire. 

•PHOCUREUR.  s.  m.  Prov.,  Celui  rjui 
agit  pur  procureur,  est  souvent  trompé  en 
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personne.  Il  faut  faire  ses  affaires  soi- 
même.  ||//  a  pris  Jacques  des  Loges  pour 
son  pro  curcur,  expr.  prov. ,  se  dit  d'un 
homme  qui  est  prévenu  de  quelque  delil, 
et  qui  s'est  enfui.  Il  Procureur  delà  foi 
(bist.).  Celui  qui  faisait  les  fonctions  de 
partie  civile  devant  le  tribunal  de  l'inqui- 
sition. Il  Procureur  de  la  fabrique  (hist. 
eccl.),  se  disait  pour  Marguillier.  ||  Pro- 
cureur de  nation  (anc.  coût.),  se  disait, 
dans  l'université,  d'Un  assesseur  au  tri- 
bunal du  recteur,  qui  réglait  et  présidait 
les  assemblées  de  sa  nation.  |j  Procureur 
(techuol.).  Instrument  de  fer  à  l'usage  du 
fabricant  de  glaces.  ||  Procureur  de  Meu- 
nier (zool.).  Nom  vulgaire  du  Pivert. 

PROCUSTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Forme  incorrecte ,  donnée  par  quelques 
Dict.  et  adoptée  par  beaucoup  d'écrivains, 
pour,  Procruste,  qui  est  seul  correct. 
roj.  Procruste  et  l'Élymol. 

PROCYON.  u.  pr.  m.  (astron.)  Etoile 
de  la  première  grandeur,  qui  se  trouve 
dans  la  constellation  du  petit  Chien ,  et 
qui  se  montre  onze  jours  avant  la  Cani- 
cule. Voy.  ANTECAms.  ||  Procyon.  s.  m. 
(zool.)  Un  des  noms  du  Raton. 

PRODÉAMTE.  s.  m.  (bist.  relig.) 
[Un  des  noms  des  disciples  d'Hermias. 
i  ^^oy.  Hekmionite. 

PRODICÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nom 
que  des  écrivains  donnent  à  une  des  hya- 
des  On  l'appelle  aussi ,  Philéto  et  Pytho. 
PRODICOS.  s.  m.  (aut.  gr.)  Titre  des 
tuteurs  des  rois,  pendant  leur  minorité, 
Lacédèmone.  Lycurgue  gouverna  pen- 
dant quelque  temps   comme  prodicos. 

PRODICTATEUR,  s.  m.  (aut.  rom.) 
Titre  d'un  magistrat  qui  avait  l'autorité 
dictatoriale,  et  que  l'on  créa  quelquefois 
il  Rome  en  l'absence  des  consuls;  ou 
éluda  ainsi  la  lui  qui  donnait  aux  seuls 
consuls  le  droit  de  nommer  un  dictateur. 
Q.  Fabius  M aximus  fut  créé  prodictateur 
par  le  peuple  romain. 

PRODIGALEMENT.  adv.  Avec  pro- 
digalité. , 
♦PRODIGUE,  adj.  des  2  g.  Prov.,  A 
père  avare,  enfant  prodigue ,  Trop  de 
igueur  fait  naître  un  vice  opposé  à  la 
erlu  qu'on  voudrait  donner. 

PRODIGUEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  prodigue.  Nous  autres  prodigucurs 
de  la  vie  (Mirabeau). 

PRODI 1  EUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Traître. 
PRODITION.  s.  f.  (V.  lang.)  Trahison. 
PRODOM.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
prudent;  sage. 

PRODOMÉENS  ou  PRODOMEES. 
adj.  et  s.  m.  pi.  (mylh.  anc.)  Dieux  qu^on 
invoquait  en  posant  les  fondements  d'un 
édifice.  Avant  de  jeter  les  fondements 
des  murs  de  Mégare ,  Mégaréus  sacrifia 
aux  dieux  Prodomées. 

PROUOMIA.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Junon  ,  à  Sicyoïie. 

PRODUCTE.  s.  m.  (zool.)  Geni-e  de 
cu(piilles  bivalves.il  Producte  (bot.).  Epe- 
ron de  certaines  lleurs. 

PROlJl  CIIMLITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qua- 
lité de  ce  (|ui  est  pruduclible. 

PRODIICI  lliLE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  susceptible  d'être  produit. 

PROf;DRK.  «.  m.  (ant.  gr.)  Titre  de 
neuf  magistrats  d'Athènes ,  tirés  au  sort, 
chaque  année ,  parmi  les  neuf  tribus  qui 
n'avaient   pas   fourni    les   prylanes   celte 


année-là.  ixsproédres  occupaient  les  pre 
s  dans  l'assemblée  :  ils  élaien 


Ics- 


niiéres  place 

chargés  d'expliquer  les  aflai 

quelles  on  allait  délibérer. 

PROÉGE.   s.   m.    (V.    lang)   Piolil  ; 
liv  alliage. 
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PROÉGUMÈNE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  De  la  cause  éloignée  ou  prédis- 
posante d'une  maladie. 

PROEMBRTON.  s.  m.  (bot.)  Appen- 
dice foliacé ,  ipii  se  développe  quand  les 
graines  des  mousses  et  des  fougères  vien- 
nent à  germer. 

PROÊME.  s.  m.  (littér.)  Préface;  en- 
trée eu  matière.  On  conserve  quelquefois 
la  forme  latine  ,  Proœmium. 

PROEMPTOSE.  s.  f.  (astron.)  Il  se 
dit  de  Ce  qui  a  lieu  ,  quand  la  nouvelle 
lune  arrive  un  jour  plus  tôt  qu'elle  ne  de- 
vrait, suivant  le  cycle  des  épactes.  La 
proemptose  est  aussi  appelée ,  Equation 
lunaire. 

PROENCÉPHALE,  s.  m.  (anat.)  Mons- 
„  ï  dont  le  cerveau  est  hors  du  crâne  ,  à 
la  région  frontale. 

PROENCÉPHALIE.  s.  f.  (anat.)  Mons- 
truosité qui  caractérise  les  proencépbales. 
PROENCÉPHALIEN  ,    lENNE.    adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  proeu- 
céphalie. 

PROENCÉPHALIQUE,  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  la  proeucéphalie 
ou  aux  proencépbales. 

PRO-ÉPIAL.  adj.  m.  (anat.)  II  se  dit 
D'une  des  pièces  qui  constituent  la  ver- 
tèbre. 

PROÉPIZEUXIS.  s.  f.  (gramm.)  Po- 
iition  d'un  verbe  entre  ses  deux  sujets 
ou  ses  deux  régimes ,  et  d'un  sujet  ou  d'uu 
égime  entre  les  deux  verbes.  Voy.  Alc- 

MAHION. 

PROESCE.  s.  f.  (Y.  lang).)  Prouesse. 

PROESME  (V.  lang.).  Voy.  Phoème. 

PROETIDES.  s.  f.  pi.  (temps  lier.)  Filles 
de  Prœlus.  Selon  Apollodore,  elles  se 
nomiuaient  Lysippe ,  Iphinoé,  et  Iphia- 
nasse.  Les  dieux  les  fiappèrenl  d'une  fo- 
lie pendant  laquelle  elle  se  crurent  trans- 
formées en  génisses.  L'une  d'elles  mourut  ; 
les  deux  autres  furent  guéries  par  Mé- 
lampus ,  qui  épousa  Iphianasse. 

PROETUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  d'Abas  et  d'Ocalée ,  et  b  ère  jumeau 
d'Acrisius.  Il  fut  chassé  de  sa  pairie 
par  ce  dernier,  et  se  réfugia  auprès  d'Io- 
batès ,  dont  il  épousa  la  fille ,  nommée 
Sihénobée.  ^Prœtus  reijut  Rellérophon 
fugitif;  mais  Sihénobée  persuada  à  sou 
mari  que  ce  prince  avait  voulu  la  séduire 
ne  voulant  pas  violer  les  lois  de  l'hospi 
talité,  Prœlus  envoya  Kelléropbon  chez 
Iobalès,eu  chargeant  celui-ci  de  le  faire 
périr,  foy.  Iobatès  et  BtLLÉROruoN. 
Selon  Ovide,  Prœlus  fut  changé  en  pierre 
par  Persée. 

PROFANEMENT.  adv.  D'une  manière 
profane. 

PROFECTICE.  adj.  des  2  g.  (droit 
rom.)  Qui  vient  de  la  famille  de  la  per- 
sonne. Dot  profeclice.  \\  Profectice  (droit 
canon),  se  dit  Des  biens  acquis  en  accu- 
mulaul  les  revenus  d'uu  bénéfice.  Pécule 
profeclice. 

PROFECTION.  s.  f.  (astrol.)  Il  se  dit 
d'Un  certain  calcul  par  lequel  les  astro- 
logues préicudaient  faire  parcourir  un 
signe  tous  les  ans  à  chaque  phuièle. 

•PROFESSEUR,  s.  m.  (bist.  relig.)  Il 
se  dit  Des  chrétiens  qui  venaient  devant 
les  juges,  faire  une  profession  de  foi,  sans 
elle  appelés. 

PROFESSOIRE.  s.  m.  (h'*'-  «<■<:'•)  " 
se  disait,  chez  les  bernardins.  Du  temps 
qui  suit  iinmédiatcmenl  la  profession. 
L'année  de  professoire. 

PR0FES.S01KEMENT.  adv.  (V. lang.) 
Par  état  ;  a\ec  ulililé.   Choisissons  celle 


qui  y  serl  direclemenl  et  professouemant 
{ Alunlaigiie;. 
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PROFEZ ,  ESSE.  adj.  et  s.  (Y.  lanj.) 
Qui  a  fait  profession.  ||  Ennemi  profei , 
Ennemi  déclaré.  Cette  ■vertu  suprtme, 
belle,  triomphante,  amoureuse,  délicieuse 
pareillement  et  courageuse ,  ennemie prv% 
fesse  et  irréconciliable  d'aigreur,  de  des. 
plaisir,  de  crainte  et  de  contraincte  (MaD< 
taigue). 

PROFICIAT.  s.  m.  7e  vous  souhaite  ur. 
bon  proficiat,  anc.  expr.  prov.,  Puissiez- 
vous  réussir  dans  votre  entreprise.  |1  Pro- 
ficiat! s'est  dit  quelquefois  ,  par  excU- 
malion  ,  lorsqu'une  personne  éleruue  ou 
pendant  qu'elle  boit.  ||  Proficiat  (hisl. 
eccl.).  Droit  que  les  évêques  levaient  sur 
les  erclésiastiipies,  et  qui  faisait  partie 
des  louables  coutumes.  Û  Proficiat  (anc. 
coul.).  Repas  que  les  compagnons  et  les 
apprentis  imprimeurs  se  donuaient  ea 
certaines  occasions.  Les  pruficiats  furent 
défendus  par  un  édit  de  Charles  IX. 

•PROFIL,  s.  m.  Profil  perdu  (beani- 

arts),  Celui  qui  est  légèrement  louméei 

arrière ,  de  manière  à  montrer  un  gai 

plus  du   derrière  de  la  tète  et  un  gMi 

jins  de  la  face. 

•PROFIT,  s.  m.  Prt^fit  du  joint  ._ 
Profil  du  déj'aut  (jiirispr.) ,  Avantage  qui 
résulte  pour  le  demandeur  de  ce  que  la 
cause  des  défendeurs  défaillants  se  trouve 
jointe  par  le  tribunal  à  la  cause  peiidauU 
eiilre  les  comparants,  pour  être  statut 
sur  le  tout  par  une  seule  et  même  déci 
sion. 

PROFITABLEMENT.  adv.  (V.  lang. 
D'une  manière  profilable. 

PROFITEROLE,  s.  f.  (art  culin.)  Pâti 
ciiiie  sous  laceudre.||Petil  pain  sans  mie 
garni  de  béatilles,  dont  on  fait  des  pota- 
ges. Potage  de  profiteroles. 

PROI'LIGATEUR.  s.  m.  (néol.)  Celu 
qui  poursuit,  châtie.  Profligateurs  di 
vice  (Mercier). 

PROFLUVION.  s.  f.  (V.  lang.)  EcoBi 
lenient.  Profiuvion  aysée  et  ahondank 
(Montaigne). 

•PROFOND,  ONDE.  adj.  Jupiter pn 
fond ,  Junon  profonde  (inyth.  rom.) ,  si 
dit  de  Plulon  et  de  Proserpiue. 

PROFONDER,  v.  a.  (V.  lang.)  Appro 
foiidir.  Tanlost  il  fault  superfieiellemtn 
manier  tes  clioses ,  tantost  les  profon-^ 
(Montaigne). 

Profondé,  ée.  part. 
PROFONÏIÉ,  ÉE.  adj.  (anc.  marine 
Il  se  disait  D'un  bâtiment  qui  tire  beaB 
coup  d'eau. 

PRO-FORMA.  loc.  adv.  lat.  Il  s'em 
ployait  autrefois,  dans  le  commerce,  pou 
désigner  des  lettres  de  change  dépour 
lies  de  valeur  réelle.  Cette  lettre  A 
change  n'est  tirée  que  pro-forma.  K 
billet  pro-forma.  ^ 

PROFRER.  V.  n.  (anc.  coût.)  Com^ 
raîlie;  se  présenlcr  en  justice. 
Propre,  pari. 

PROFUS,  USE.  adj.  (V.  lang.)  Qtt 
fait  des  profusions  ;  prodigue.  Poapea  fk 
la  plus  profiise  en  toutes  sortes  de  supSf 
fiuités  (Krantôine). 

l'ROGASTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (zool, 
Qui  a  les  uaL;coires  ventrales  inséréK 
sous  l'abdomen. 

PROGÉNIE  ou  PROGAINE.  s.  f.  (^ 
lang.)  Source.  H  Race  ;  lignée. 

PROGÉNITEUR.  s.  in.  (V.  lang.)  Ail 
cêlrc  ;  aïeul.  Cherchants  à  donner  à  leili) 
pro-éiiilrurs  la  plus  digne  et  Iwnorabl 
sépulture  (MoiUuigne). 

PROGLtXSSE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qu 
a  une  langue  très-lougne  it  DUSCcplibU 
de  sortir  de  la  bouche. 
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i  PROGNATHE,  s.  m.  (rool.)  Genre 
nsectes  coléoptères. 

PROG»'.  D.  pr.  f.  (mylli.  gr.)  Forme 
ine  du  nom  de  l'épouse  de  Térée  :  cette 
me  a  élé  longlemps  la  plus  usitée  en 
nçiis.  f^or-  Prochk. 
PROGNOSIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
i  apprend  à  juger  de  l'issue  probable 
me  maladie. 

PROGNOSTICATION.  s.  f.  (V.  lang.) 
édiction.  Prognosthations  qu'où  faisait 
7rs  courir  de  touts  costez  (  Montaigne). 
•PROGR-'LMME.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se 
;a!l  de  Toutes  sortes  d'affiches  et  de 
jcards.  ||  Il  s'est  dit  aussi,  en  général, 
■s  lettres  munies  du  sceau  royal.  ||  Pro- 
■amme  de  VHôtei  de  villes  Programme 
juillel (poMl.),  se  dit  d'Une  espèce  de 
oclamation  verbale,  que  l'on  a  pré 
ndu  avoir  été  faite  à  l'holel  de  ville  de 
;ris,  en  iS3o,  et  dans  laquelle  certaines 
rsonnrs  ont   cru   trouver    la   promesse 

lan   gouvernement  démocratique. 

1  TROGRÊS.  s.  m.  (néol.)  Il  se  dit , 
soliiment,  Du  mouvement  progressif 
'  la  civilisation,  des  institutions  politi- 
'e-.  Xier  {e  progrès.  Être  partisan  du 

r.RESSER.  v.  n.  (néol.)  Faire  des 

I     ■ijRESsÉ.  part. 

PR(JGRESSEUR.  adj.  m.  (néol.)  Qui 
irtf  i  ers  les  améliorations.  Il  n'est  usité 
le  dans  cette  locution,  MouvemenI  pro- 

PROGRESSIRILITÉ.  s.  f.  (néol.)  Étal 

"■  f[iii  est  progressible. 

i.RESSIBLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
■  susceptible  de  progrès;  qui  peut 
rer. 

iGRESSIF,  n^.  adj.  (polit.)  Qui 

progression  géométrique.  L'impôt 

if  difjère   beaucoup   de   l'impôt 

.ninel.  \  Sorite  progressif  [\th\\.)  ^ 

1-'  Celui  qui  descend  des  principes 

séquences,  par  opposition  au  so- 

/'-essif^  qui  remonte  des   consé- 

aux  principes. 

iGRESSION.  s.  f.  Mois  de  pro- 
■I  'astron.),  se  dit  quelquefois  pour, 
consécution.  Voy.  Cohsécctioit. 
iIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bétail;  Irou- 
bètes.  J  Être  âpre  à  la  proie  (fau- 

•  dit  en  parlant  d'un   oiseau  qui 
f  nurageusement  de  son  bec  et  de 

-■'fS. 

'IKL.  s.  m.  (V.  lang.)  Pré;  prairie. 

•lEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Pillard  ; 

li'ur. 

iIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Prier;  de- 

11  Voler;  prendre. 
►  .  ÉE.  part. 

i;ER.  s.  m.  (anc.  marine)  Il  se  di- 
marin  qui  avait  le   commande- 

•  la  proue. 

Il  ÈRE.  s.  f.  (féod.)  Corrée  que  le 
1   pouvait  exiger  de  ses  vassau,x. 

|(ME.  s.  m.  (V.  lang.)  Prochain.  || 

-  5  Allié. 
1 VIETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Proximité; 

ÎSIER.   V.  a.   (V.   lang.)   Priser; 

l'i'uisiÉ ,  ÉE.  part. 

PROISMEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Pro- 
hainement. 

PROISNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Prone; 
Tedication. 

'•*,^OJET.  s.  m.  (beaux-arts)  Il  se  dit 
le  Lelwuche  du  plan  d'un  édifice  à  cun- 
■l^riiire,  avec  ses  coupes  et  ses  élévations. 
oda  un  projet  bien  étudié.  Ce  projet 
»  tstpas  sufjtsammcnt  médité. 
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PROJETEUR  ,  EUSE.  adj.  et  s.  Il  se  ] 
dit  d'Uue  personne  qui  forme  beaucoup  de 
projets  sans  en  réaliser  aucun.  On  l'em- 
ploie quelquefois  dans  le  stjle  familier,  et 
il  ne  se  |)rcnd  qu'en  mauvaise  part.  Cest 
uu  grand  projeteur. 

PROLABIE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  partie 
la  plus  avancée  des  lèvres. 

PROLAPSUS,  s.  m.  (ehirurg.)  Relâ- 
chement d'une  partie  de  la  luette,  des 
paupières ,  etc. 

PROLATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Parole. 
Il  .allégation  ;  citation.  ||  Prolaiion  (anc. 
musique),  .Manière  de  déterminer  la  va- 
leur des  notes  demi-brèves,  sur  celle  de 
la  brève  ,  ou  des  minimes  sur  la  demi- 
brève.  On  distinguait  la  prolation  par- 
faite ,  dans  la  mesure  ternaire ,  et  la 
prolation  imparfaite ,  dans  la  mesure 
binaire.  C'est  à  tort  que  plusieurs  Dict., 
copiant  les  anciennes  éditions  de  l'Aca- 
démie, définissent  encore  la  Prolation, 
Un  roulement. 

PROLAUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Prince  d'Élide,  époux  de  Ljsippe,  el 
père  de  Phiianihus  et  de  Lampus. 

PROLECTATIO?}.  s.  f.  (didact.)  Ac- 
tion de  séparer  les  parties  les  plus  fines 
d'un  corps,  des  plus  grossières. 

PR<  )LECTION.  s.  f.  Provocation  agréa- 
ble   selon  quelques  Dictionnaires. 

•PROLEPSE.  s.  f.  (phil.)  Anticipa- 
lion.  Ce  terme  s'emploie  dans  le  système 
d'Épicni-e,  pour  designer  Les  sensations 
généralisées.  he?>  prolepses  peuvent  seules 
être  viciées  par  l'erreur  ;  \t^6  sensations, 
n'étant  que  l'action  de  la  nature,  ne  peu- 
veut  tromper. 

*  PROLEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  (chro- 
nol.)  Il  se  dit  D  un  événement  fixé  d'a- 
pres  une  ère  ou  une  méthode  chronolo- 
gique, quoique  cette  ère,  cette  méthode 
ne  fussent  pas  encore  établies  quand  le 
fait  a  eu  lieu.  Oo  suppute  tous  les 
événements  de  l'histoire  ancienne  en 
années  juliennes  proleptiques.  ||  Epoque 
proleptique ,  Celle  qui  est  fixée  en  sup- 
putant ,  pour  des  temps  antérieurs  à  l'é- 
poque de  celte  fixation,  le  lieu  alors  oc- 
cupé par  le  soleil. 

PROLEPTIQUEME?<T.  adv.  (didact.) 
Par  prolepse ,  par  anticipation  ;  d'une 
manière  proleptique. 

PROLÉIARIAT.  s.  m.  (polit.)  Classe 
des  prolétaires.  ||  État  des  prolétaires.  Le 
prolétariat  moderne. 

PROLIFÉR.\TION.  s.  f.  (bol.)  Appa- 
rition d'un  bouton  ou  d'une  fleur,  sur 
une  partie  qui  n'a  pas  coutume  d'en  por- 
ter. 

PROLIFÉRICORNE.  adj.  des  î  g. 
(zool.)  Qui  a  des  antennes  prolifères. 

PROLIFICATION.  s.  f.  (hist.  nal.) 
État  des  parlies  qui  sont  prolifères. 

PROLIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
produit  des    corpuscules   reproducteurs. 

PROLIIVnÉEN,  ENXE.  adj.  (miner.) 
Il  se  dit  De  terrains  qui  uni  été  produits 
par  les  eaux  douces,  avant  la  principale 
formation  marine. 

PROLOCHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Lapilhe,  qui  se  distingua  dans  le  combat 
contre  les  Centaures. 

PROLOCUTEUR,  s.  m.  (V.  lang.) 
Avocat.  Il  Prolocuteur  (hist.).  Nom  que 
quelipies  écrivains  donnent  an  président 
lie  la  chambre  des  communes  en  Angle- 
terre, Voy.  Oratecr. 

PROLOGIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêtes 
qu'on  célébrait  en  Laconie,  avant  la  ré- 
colte. 

•PROLOGUE,  s.  m.  (litlér.)  Il  se  dit, 
en  parlant  des  anciens  et  quelquefois  mê- 
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me  chez  les  modernes,  de  L'acteur  qui  ré- 
cite le  prologue  d'une  pièce  de  tbéàlre. 

•PROLONGATION,  s.  f.  (musique) 
Position  d'une  note  qui ,  faisant  partie 
d'un  accord,  se  continue  sous  un  ou  plu- 
sieurs des  accords  suivants. 

PROLUSION.  s.  f.  (littér.)  H  se  dit 
de  Certaines  compositions  que  fait  un 
auteur,  pour  exercer  ses  forces  et  pour 
essayer  son  génie.  Les  prolusions  de 
Strada.  \  Prolusion ,  s'employait  aussi 
pour  désigner  Des  programmes  d'études 
publiés  par  les  professeurs. 

PROMACHIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
lacédémonienne.  Athénée  seul  parle  de 
cette  fête  ,  et  se  borne  à  dire  que,  pour 
la  célébrer,  on  se  couronnait  de  rosiaux. 

PROMACHORMA.  adj.  f.  (mylh.  gr.) 
Surnom  de  Minerve.  Selon  Pausanias. 
Minerve  Promacliorma  avait  un  temple 
sur  un  rocher,  dans  la  mer  du  Péloponese 

PROMACHUS.  adj.  m.  (my  th.  gr.)  Sur- 
nom d'Hercule.  ||  Surnom  de  Mercure. 
J  Promaclms.  n.  pr.  m.  Un  des  Épigones, 
fils  de  Parihénopéus.  ]  Fils  d'Éson  ,  et 
frère  de  Jason  ;  il  fut  tué  par  Pélias. 
Il  Fils  d'Hercule  et  d'une  Sicilienne  nom- 
mée Phégia. 

PROMALANGE.  s.  m.  (Iiist.  anc.) 
Nom  des  juges  de  l'île  de  Cypre  ,  qui 
examinaient  les  accusations  portées  par 
les  gergines.  hes promalanges  oeci]i[iMeQ{ 
hérédilairement  cet  emploi.  F'oj-.  Anac- 
TE  et  Gergixe. 

PROMÉCOPSIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hvménoptères. 

PRt)JMENABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Que  l'un  peut  promener. 

*  PROMENADE,  s.  f.  Promenade  mi- 
litaire (art  milit.),  Marche  de  quelques 
heures  (|u'on  fait  faire  à  un  régiment, 
autour  du  lieu  ^de  sa  résidence,  afin 
d'exercer  les  soldats. 

•PROMENER.  V.  a.  Promener  un 
cheval  par  /e  c/ro// (manège).  Le  faire 
marchtT  sur  une  ligne  droite.  On  dit 
aim'i.  Promener  un  cheval  sur  les  voltes , 
entre  deux  talons ,  la  tête  et  les  hanches 
dedans,  ce  qui  signifie.  Le  faire  marcher 
de  côté  entre  deux  lignes. 

PROMÉPIC.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
frique. 

,  PROMÉROPIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  promérops.  |]  Promé- 
rapides,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PROMÉROPS.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  qui  se  compose  des  oiseaux  de 
paradis. 

•PROMESSE,  s.  f.  Prov..  Promesse 
de  grand  n'est  pas  héritage  :  qui  s'y  fie 
est  un  sot.  |]  Ses  promesses  ressemblent  à 
celles  d'une  mariée  qui  entrerait  au  Ut 
en  chemise  ,  expr.  prov..  Ses  promesses 
sont  difficiles  à  tenir;  il  promet  trop. 

PROMÉTHÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
l'ils  d'Iapct  et  de  Clymène,  selon  Hé- 
siode, ou  de  Thémis,  selon  Eschyle.  Avec 
l'aide  de  Minerve,  il  forma  le  corps  du 
premier  homme,  cl  moula  au  ciel  pour 
dérober  le  feu  céleste,  afin  d'animer  sa 
créature.  Jupiter  lui  envoya  Pandore; 
mais  Prométliée  se  défia  de  ses  charmes , 
Il  la  donna  à  son  frère  Épiméthée.  Alors 
Jupiter  renchaina  sur  le  Caucase  où  un 
vautour  lui  rongea  le  foie  qui  renaissait 
toujours.  Selon  quelques  mythographes , 
il  fut  délivré  par  Hercule.  Le  vautour  de 
Prométliée,  se  dit,  ûg.  cl  prov.,  d'Un  lom- 
mcnt  sans  fin.  ||  Prométliée  (pliilol.  ), 
Titre  d'une  trilogie  d'E-schyle,  qui  com- 
prenait :  Prométliée  ravisseur  de  la  flamme, 
Prométliée  dans  les  fers,  et  La  délivrance 
de  Prométliée.  Le  second  de  ces  trois  dra- 
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mes  est  seul  parvenu  jusqu'à  nous.JPro- 
méihéc  fastron.) ,  ?<om  donné  ancienne- 
ment à  la  ronstellatiou  d'Hercule. 

PROMÉTHÉEN,  ENNE.  adj.  (ant.) 
Qui  appartient  à  Promélhre.  La  roche 
promèthéenne.  Le  Caucase.  L'oiseau  pro- 
méthéen.  Le  vautour. 

PROMÉTHÉIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fêle  qu'on  célébrait  à  Athènes,  en  l'hon- 
neur de  Prométhée. 

PROMÉTHIDE.  n.  patron,  (temps' 
hér.)  Il  se  dit  Des  enfants  de  Prométhée, 
et  particulièrement  De  Deucalion. 

PROMÉTHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Codrus,  qui,  avec  Damasichlon, 
son  frère,  conduisit  des  colonies  dans 
r.\sie  Mineure. 

•PROMETTRE,  v.  a.  Prov.,  Ce  qu'on 
promet  légèrement ,  on  l'exécute  rare- 
ment. Les  gens  d'honneur  réUéchissent 
avant  que  de  faire  une  promesse.  I|  Ae 
promettre  pas  poires  molles,  expr.  prov.. 
Etre  menaçant. 

•  PROMINENCE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Fortune.  ||  Avancement:  élévation. 

PROMINULE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  fait  une  tres-légere  saillie. 

PROMISCUE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Confus.  L'Église  défend  l'usage  promis- 
eue,  téméraire  et  indiscret,  des  sainctes 
et  divines  chansons  que  le  Sainct-Esprit  a 
dictées  à  David  (Montaigne). 

PROMISCÛMENT.  adv.  (V.  lang.) 
D'une  manière  confuse. 

PROMITOR.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Un  des  dieux  champêtres  que  le  flaniine 
invoquait  en  sacrifiant  à  la  Terre.  Ce 
dieu  présidai!  probablementaux  avances, 
aux  frais,  que  le  cultivateur  est  obligé  de 
faire  pour  obtenir  les  moissons,  foy. 
Imtorcitor. 

•PROMOTEUR,  s.  m.  Promoteur  des 
maîtres  d'école  de  Paris  (anc.  coût.).  In- 
specteur qui  visitait  les  écoles  et  les  sur- 
veillait. 

PROMOTRICE,  adj.  et  s.  f.  Il  s'est  dit 
d'Une  personne,  d'Une  cause,  qui  pousse 
en  avant,  qui  excite.  Toute  imbécillité  est 
promotrice  d'avarice  (Montaigne). 

PROMOU'^UR.  s.  m.  (Y.  lang.) 
Promoteur  ;  agresseur. 

PROMOVEMENT.  s.  m.  (anc.  ju- 
rispr.)  .\clion  du  procureur  du  roi  qui 
poursuit  d'office. 

PROMPTUAIRE.  s.  m.  (philol.)  Il  se 
dit  quelquefois  pour.  Abrégé.  Un  promp- 
tuarre  de  droit. 

PROMULSIDAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Espèce  de  bassin  ou  de  plat ,  dans  lequel 
on  mettait  le  premier  service,  la  pro- 
mulside. 

PRO.VIULSIDE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Pre- 
mier service  d'un  repas ,  hors-d'œnvre  ; 
ce  que  l'on  mangeait  avant  de  boire  la 
première  coupe  de  vin  doux.  La  promul- 
side  contenait  toujours  des  œufs  frais. 

PROMULUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.'^ 
Guerrier  troven  tué  par  Turniis. 

PROMUSCIDE.  s.  f.  (  zool.  )  Trompe 
ou  suçoir  des  insectes  hyménoptères. 

PROMTLIE.  n.  pr.  t.  (mylh.  gr.)  Di- 
vinité peu  connue:  elle  présidait  proba- 
blement aux  moulins.  L'Encyclopédie  dit 
Déesse  des  mérites  ,  mais  il  y  a  là  S.111S 
doute  une  faute  d'impression. 

PRONACRE,  s.  m.  (bot.)  Planle  de 
la  Guyane. 

PRONANCE.  s.  f.  (T.  lang.)  Prédic- 
tion, .selon  D.  Carpentier. 

PRONAON.s.  m.  (ant.  gr.)  Vesllbnle, 
partie  d'un  temple  grec  qui  précédai!  le 
sanctuaire.  Dans  un  temple  orné  do  cc- 
lonues ,  le  pronaon   (  en  grec  itf  ovaov  ; 
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ea  latin ,  pronaum  ),  est  la  même  chose 
que  le  pmstyle.  Quelques-uns  disent  en 
frauc.iis,  Pronaos.  Voy.  ce  mol  au  Dicl. 

•PRONAOS.  adi.  m.  (mjlh.  gr.)  Sur- 
nom Je  Mercure,  dont  la  statue  était  pla- 
cée devant  le  temple  d'Apollon  Isménieu, 
à  Thébes. 

PRONAX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  ïalaiis  et  de  Ljsimaché ,  et  père  de 
Lïcuigue  et  d'Amphithée.  Selon  un  sco- 
liaste  de  Pindare,  les  jeux  Néméeus  fu- 
renl  institués  en  sou  honneur. 

PRÔNÉE,  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

■  PRONÉSOS  (géogr.  anc).  Ville  de  l'île 
de  Cépballénie,  vis-à-vis  du  promon- 
toire Hyrmina  en  Elide. 

PROSÉUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  IIu 
des  fils  de  Priam. 

PRONOÉ.  D.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  ÎN'érèiJes.  H  Fille  de  Phorbus,  épouse 
d'Élolus,  et  mère  de  Pleuron  et  de  Caly- 
don. 

PRONOU.  adj.  f.  (mjth.  gr.)  Surnom 
de  Minerve  à  Délos.  f'oy.  Providence. 

•  PRONOM,  s.  m.  Pronom  nffixe 
(  £;ramm.  or.).  Voy.  Affixe. 

^PRONOMINATION.  s.  f.  (rhét.  anc.) 
Il  s'est  dit  quelquefois  pour,  Antono- 
masie.  F'oy.  ce  mot. 

•PRONONCER.  V.  a.  Se  prononcer 
(hist.),  se  dit,  dans  les  États  formés  des 
anciennes  provinces  espagnoles  de  l'Amé- 
rique méridionale,  des  chefs  militaires 
qui  s'insurgent  contre  le  gouvernement 
établi,  f^oy.  Proscnciamesto. 

'Pronoscé,  ée.  part,  (arcbit.)  Il  se  dit 
Du  caractère  plus  ou  moius  évident  d'un 
ordie,  d'une  décoration.  Le  dorique  grec 
a  un  caractère  plus  prononcé  que  t'atlé- 
ration  romaine  de  cet  ordre,] 

PRONOPIOGRAPHE.  s.  m.  (pbys.) 
Chambre  obscure,  qui  représente  ce  qui 
est  devant  elle.  ||  Espèce  de  paulographe 
avec  lequel  on  calque  pour  ainsi  dire  la 
•lalure. 

•  PRONOSTIC,  s.  m.  Les  Pronostics 
(philol.).  Titre  d'uD  traité  de  l'empirem 
Julien. 

PRONOÛS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  lils  de  Phégée,  tué  par  les  iils 
d'Aicméon.  0   Trojcn  tué  par  Palrocle. 

PRONUBA.  adj.  f.  (myth.  lat.)  Surnom 
de  Junon,  qui  présidait  aux  mariages.  || 
Pronuba.  s.  f.  (ant.  lat.)  Il  se  dit  Des 
femmes  qui  étaient  chargées  de  conduire 
la  mariée  à  la  demeure  et  au  lit  de  sou 
époux. 

PRONUNCIAMENTO.  s.  m.  (hist.) 
Acte  d'insurrection  d'un  chef  militaire, 
dans  les  républiques  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. Paire  un  pronunciamento.  Les 
pronunciamentos  font  de  ictat  de  ces 
contrée  une  anarchie  continuelle. 

PRONUNCIErt.  V.  a.  (V.  laiig.)  Pré- 
dire, annoncer. 

PnoRuifniÉ ,  ÉE.  part. 

•PROODIQUE.  adj.  des  i  g.  (littér.  ) 
Il  se  dit,  dans  la  poésie  grecque  et  latine, 
Des  grand.<^  vers  d'un  disti(|ue  ou  d'une 
strophe,  cuiisidéréÂ  par  rapport  au  petit 
vers  (|ui  les  •termine.  Dans  ta  Uropttc  sa- 
pltiquCf  les  trois  premiers  vers  sont  proo- 
diques. 

PROOEMUjM   (philol.).   Foy.  Proè- 

MK, 

l'ROOFE.  ».  f.  (V.  lang.)  Preuve  ;  té- 
moignage. 

PROOPSIOS.  adj.  m.  (m) th.  gr.)  Lit- 
téral. ,  Proplicle.  .Surnom  sous  lequel 
Apollon  avait  un  aiilcl  sur  le  mont  lly- 
jntlte. 

i'Ka)UUIE.SlkRE.  s.  m.   (anl.gr.; 
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Titre  d'un  magistral  des  Thessaliens  dont 
on  ignore  les  fonctions. 

'  PROPAGANDE,  s.  f.  Fête  de  la 
propagande  (hist.  ecclés.  ),  Séance  so- 
lennelle que  la  propagande  de  Rome  tient 
à  l'Epiphanie  ,  et  dans  laquelle  chaque 
élève  de  l'institution  lit  une  pièce  de 
vers  composée  dans  sa  langue  natale  : 
on  y  entend  des  vers  copies,  svriaques, 
persans,  etc.  ||  Imprimerie  de  la  propa- 
gande,  Imprimerie  de  Rome  ,  .célèbre 
par  la  variété  de  caractères  qu'elle  pos- 
sède. 

PROPAGANDISTE,  s.  m.  (didacl.) 
Membre  de  la  propagande. 

•PROPAGATEUR,  TRICE.  adj.  (di- 
dai't.)  Qui  projiage.  Zèle  propagateur. 
Foi  propagatrice. 

PROPAGINE   (  bot.  ).   Foj.    Propa- 

UDLE. 

PROPAGULE.  s.  m.  (bot.)  Amas  de 
corps  pulvérulents  qui  se  montrent  à  la 
surface  de  certains  lichens,  et  qu'on  croit 
être  destinés  .î  la  reproduction. 

PROPD.ANEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Prochainement,  au  premier  jour. 

PROPEMPTICON. s.  m.  (littér.) Chant 
d'adieu  composé  en  l'honneur  d'une  per- 
sonne qui  part.  La  deuxième  silve  de 
Stace  est  iutitulée ,  Propemplicon  à  Mé- 
tius  Cêlcr. 

PROPET,  ETTE.  adj.  Corruption  fa- 
milière et  euphonique  du  mot  Propret, 
qui  se  dit  De  choses  ou  De  personnes 
bien  tenues,  proprement  arrangées.  Sa 
chambre  est  toute  propette.  Ce  mot  est 
dans  le  Dict.  de  Trévoux,  qui  dit  que 
Propret  n'est  pas  en  usage. 

PROPHASIS.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Fille  d'Épimélhée. 

•PROPHÈTE,  s.  m.  Expr.  prov.,  // 
est  prophète  comme  une  "vache.  Il  ne 
sait  rien  deviner.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue.  C'est  le  prophète  du  passé  ;  il 
prédit  les  fêles  quand  elles  sont  venues. 

PROPHÉTISME.  s.  m.  (néol.)  Manie 
de  prophétiser.  Il  est  atteint  d'un  prophé- 
tisme  ridicule. 

PROPHRAGME.  s.  m.  (zool.)  Cloison 
membraneuse  du  thorax  des  insectes. 

PROPHTHASIE  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Drangiane ,  sur  l'Etymander.  Philotas 
y  l'ut  mis  à  mort ,  par  l'ordre  d'Alexan- 
dre. Aujourd'hui,  Djélal-Abad. 

PROPHTHASIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fétc  cilébi ée  chez  les  Clazoménieus. 

PROPHYLACE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  crustacés. 

PROPHYLACTIQUE,  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à   la  prophyla.xie. 

PROPHYLAXIE,  s.  f.  (méd.)  Art  de 
prévenir  le  développement  ou  le  retour 
des  maladies. 

•  PROPICE,  adj.  des  i  g.  (V.  lang.) 
Il  s'est  dit  pour.  Propre,  convenable. 

PROPICI ATORIE.  s.  f.  (V.  lang.)  L'ar- 
che d'alliance. 

PROPIED.  s.  m.  (zool.)  Organe  en 
forme  de  pied  ,  qui  s'observe  chez  cer- 
laliies  larves  d'insectes. 

PRtJPlNE.  s.  f.  (hist.  ecclés.)  Droit 
<|u'uii  payait  au  cardinal  protecteur,  pour 
tous  les  hénérices  qui  passaient  par  le 
consistoire. 

PROl'ION.  s.  m.  (bot.)  Ancien  nom 
de  la  liardane. 

PROPITIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
favorable.  Pour  propilicr  la  Javeur  d<> 
dieux  (Montaigne). 

PnoriTiÉ,  ÉE.  part. 

PROPLASriQUE.  s.  f.  (didacl.)  Art 
de  faire  des  moules. 

PROPOtllDES.  5.  f.  pi.  (temps  héi .) 
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Jeunes  filles  d'Amathonte  qui  nièrent  la 
divinité  de  Vénus  :  cette  déesse  leur  ins- 
pira des  passions  honteuses.  Les  Propœ- 
tidrs  furent  métamorphosées  en  rochers. 

PROPOINT,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Espèce 
de  cotte  d'armes. 

PROPONl  IDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Mer 
qui  sert  de  limite  à  l'Asie  et  à  l'Europe, 
et  qui  communique,  d'une  part,  avec  le 
Pont-Euxin,  par  le  Bosphore;  de  l'autre, 
avec  la  mer  Egée,  par  l'Hellespont. 

•PROPORTION,  s.  f.  (V.  lang.)  Com- 
paraison. 

•PROPORTIONNABLEMENT.  adv. 
(V.  lang.)  En  proportion. 

•PROPOS,  s.  m.  Propos  interrompus 
(jeux) ,  Nom  d'un  exercice  d'esprit  dans 
lequel ,  tous  les  joueurs  élant  rangés  eu 
cercle,  chacun  fait  une  réponse  à  son 
voisin  de  droite  et  adresse  une  ques- 
tion à  celui  de  gauche  :  ensuite  cha(|ue 
joueur  répèle  la  question  qu'on  lui  a 
faite ,  et  la  réponse  qu'il  a  reçue ,  comme 
si  elles  se  correspondaient  l'une  à  l'autre; 
ce  qui  produit  l'incohérence  la  plus 
étrange.  De  là,  l'expr.  ûg.  Jouer  aux 
propos  interrompus ,  qui  se  dit  quand 
plusieurs  interlocuteurs,  ne  se  compre- 
nant pas,  parlent  de  choses  différentes. 
Ah  cà!  jouonS'Uoiis  aux  propos  inter- 
rompus.^ Foy.  au  Dict. 

PROPOSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Projet.  Il  Dessein. 

•PROPOSER,  v.  n.  (ihéol.)  Il  signi- 
fie, parmi  les  protestants,  Dévelop|>er  rin 
texte  saint,  lorsque  celui  qui  traite  ce  su- 
jet n'est  qu'un  étudiant  eu  théolosie. 

*  PROPOSITION,  s.  f.  (  log'ique  ) 
Énoncé  d'un  jugement;  assemblage  de 
mots  par  lesquels  on  affirme  que  telle 
idée  contient  telle  autre  idée.  Une  pro- 
position se  compose  toujours  du  sujet 
du  verbe  et  de  l'attribut.  \\  L'ancienne 
logique  s'occupait  spécialement  de  quatre 
sortes  de  propositions  :  la  proposition 
générale  affirmative,  qu'elle  désignait  par 
A  ;  la  proposition  générale  négative, 
qu'elle  désignait  par  E;  la  proposition 
particulière  affirmative ,  qu'elle  désignait 
par  I  ;  la  proposition  particulière  néga- 
tive, qu'elle  désignait  par  O.  Foy.  Bara- 
LirTON.||  Aujourd'hui,  on  n'attache  plus 
la  même  imporlance  à  ces  distinctions, 
même  en  les  reconnaissant.  Selon  quel- 
ques philosophes,  il  n'existe  pas,  à  pro- 
prement parler,  de  proposition  négative, 
la  négation  portant  toujours  sur  l'attri- 
but et  non  sur  te  verbe.  \\  Proposition 
universelle,  se  dit  Des  plus  générales 
de  toutes.  ||  Proposition  singulière,  se 
dit  Des  plus  particulières.  j|  Proposition 
démontrable,  se  dit,  dans  la  logique  de 
Kaiil,  de  Celle  qui  est  susceptible  d'èlie 
prouvée ,  par  opposition  à  proposition 
indémontrable  ou  élémentaire.  U  Proposi- 
tion analytique.  Celle  dont  la  certitude 
repose  sur  l'identité  des  concepis,  par 
opposition  à  la  proposition  synthétique , 
qui  augmente  réellement  la  niasse  des 
connaissances.  ||  Proposition  pratique. 
Celle  qui  énonce  une  action  au  moyen 
de  laiiuclle  l'objet  devient  possible ,  par 
opposition  à  la  proposition  théorétiqite , 
ou  spéculative ,  qui  énonce  sinqilemcnt 
ce  qui  convient  à  l'objel.  ||  Proposition 
simple  (granim.  gén.),  se  dit  de  Celle  qui 
ne  reuferine  point  d'autre  proposition  ,  et 
dans  laipielle  le  sujet  et  l'attribul  sont  sim- 
ples et  exprimés  par  un  seul  mol.|l/''o/"'- 
siiion  composée.  Celle  ilans  laquelle  le 
sujet  ou  ratlrihiitsont  composés,  et  <pii , 
par  con.séqueiil,  renferme  autant  de  pro- 
positions qu'il  y  a  de  luaiiieies  diverses 
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de  combiner  les  sujets  avec  les  altri 
buts.  U  Proposition  incomplexe ,  Cell 
dans  laquelle  le  sujet  et  l'atlribut  u 
renferment  aucune  condition  expriœabl 
elle-même  par  une  proposition  séparéi 
Il  Proposition  complexe.  Celle  qui  rei 
ferme  des  propositions  complémenta 
res.  Il  On  dislingue  encore  la  ProDoji//tj 
conditionnelle ,  la  Proposition  suppos 
tive  ,  la  Proposition  complémentaire , 
Proposition  directe  et  indirecte,  et 
Proposition  adverbiale.  Ces  espèces  ( 
propositions  sont  suffisamment  carart* 
risées  par  l'épithete  qu'on  y  attache. 
Proposition  nominale  (  granim.  arabe 
Construction  qu'on  dislingue  de  \iPr 
position  verbale  et  de  la  Propositii 
composée  ou  à  deux  faces.  ||  Propositii 
(rhét.),  se  dit  de  La  partie  d'un  di 
cours  qui  précède  la  confirmation  ou 
preuve.  ||  Les  cinq  propositions  (théol, 
Nom  par  lequel  on  désigne  Certains  ps 
sages  que  l'on  pi  étendit  trouver  dant 
livre  de  Jansénius  intitulé  :  Augustim 
et  dans  lesquels  le  pape  reconnut  c^ 
nés  hérésies.  Les  cinq  propositions  fiùf 
censurées,  en  i653,  par  Innocent,  <&,. 
la  bulle  Unigenitus  ;  et  f  opposition  a 
rencontra  cette  bulle  produisit  le  /tfni 
nisme.  ||  Proposition  d'erreur  (anc.  j 
rispr.),  se  disait,  au  palais,  d'Unmoy' 
employé  pour  casser  un  arrêt,  lorsq 
les  juges  craignaient  de  s'èlre  tromfi 
sur  un  fait.  Les  propositions  d'erreurs 
été  abrogées  par  le  dernier  article 
l'ordonnance  de  1667.1  Proposition  (m 
sique) ,  Première  phrase  d'une  fugu 
coutenaut  le  sujet  et  tous  les  contres 
jels. 

•  PROPRE,  adj.  des  2  g.  Expr.  bl 
Propre  comme  une  écuelte  à  chat,  se* 
D'une  chose  parfaitement  nettoyée.  JAi 
Ire  au  propre  (V.  lang.).  Rendre  maill 
donner  l'occasion  ;  mettre  à  même. 

PROPRÉFET,  s.  m.  (ant.  rom.)  Lie 
tenant  du  préfet  du  prétoire. 

•PROPRIÉTAIRE,  adj.  des  2  g.  A. 
propriétaire  {àickt.),  s'ml   dit,    dans 
style  mystique,  d'Cue  personne  qui  n 
me    pas   Dieu  d'un    amour  desintéres:  1 
mais    plutôt   par   l'espoir    d'une  réco^ 
pense. 

PROPRIÉTAIREMENT.  adv.  (prs 
que)  En  propriétaire. 

•  PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Propriété  l'u 
raire  (législ.) ,  Droit  que  l'auteur  d" 
livre  conserve  sur  son  œuvre,  quand 
ne  l'a  point  aliénée  définitivemeat, 
qu'il  transmet  à  ses  héritiers  pour 
temps  limité  par  la  loi.  Loi  sur  la  pi 
priété  littéraire.  Comme  une  pareille 
doit  régler  aussi  la  propriété  des  œuï 
d'art  et  des  inventions  iudustrielli 
quelques  personnes  appellent  ce  droiti 
général  ,  Propriété  intellectuelle  ou  Pi 
priété  immatériclle.\\Propriéié  (inusiqu 
avant  l'invention  de  la  note  si,  se  ais- 
de  La  disposition  de  la  mélodie  quant 
ton  ;  il  y  avait  trois  sortes  dcproprièli 
la  propriété  de  nature,  celle  île  béntl 
celle  de  bécarre.  Foy.  Muance. 

PROPRIO-MOTL.  loc.  adv.  lat.  (bi 
ecclés.)  fllol  employé  dans  les  buIlcSi 
qui  signifie.  De  son  propre  mouveHUt 
On  s'en  sert  (|uel(pieluis  dans  le  Sl)'lt 
milier.  Ilajait  cela  proprio  molu,  Vt 

MoTU-l'ROPRIO. 

PROPROS.  s.  m.  (V.  lnng.)Pi^po 
lion;  propos.  À  t'advenlurt,  rem 
à  ce  propros,  l'invention  de  £tl  Mti 
peintre  qui...  (Montaigne). 

proptKre.  s.  f.  (/.ooi.)  Genre 

coquilles  bivalves. 
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iROPTOSE.  s.  f.  (chii-urg.)  Allonge- 
il  excessif  de  quelques  parties  du 
ps,  telles  que  la  luette,  les  petites  le- 
i,  etc. 

'ROPUGNACULE.  s.  m.  (zool.)  Bian- 
anlci'ieure  et  inférieure  d'une  corne 
leu^e  de  mammifère. 
'ROPUGNATEUR.  adj.  m.  (  mytli. 
1  )  Uu  des  surnoms  du  dieu  Mars.  Il 
t  dire  Défenseur. 

•ROPULSION.  s.  f.  (didact.)  Mouve- 
Dl  qui  porte  vers  un  point. 
'ROPUS.  s.    m.  (asiron.)  Nom  d'une 
ile  étoile ,  située  près  de  la  eonstella- 
1  des  Gémeaux. 

>R()PTLÉEN,  ENNE.  adj.  (ant.  gr.) 

I  i   appartient   aux  propylées.    ||    Qui 

iont  devant  Us  portes.  ||  Propyléeime 

::.    L;r.),  Surnom   de  Diane.    Diane 

nne  avait  à  Eleusis  un  temple  où 

il  adorée  avec  Neptune  etTripto- 

l'ropyléen  ^  Surnom  de  Mercure. 

consacra  une   statue  à  3Iercure 

en  ,  à  l'entrée  de  l'acropole  d'A- 

liROQUESTEUR.  s.  m.  (ant.  rom.) 
menant  du  questeur.  Il  se  disait  sur- 

I  il.'  L'officier  nommé  par  un  gouver- 
ii    lie   province,  pour   remplacer  un 

■  !< m-,  en  attendant  une  nouvelle  no- 
II  de  Rome.  {|  Il  se  disait  aussi 
I  qui ,  ayant  été  questeur  à  Rome, 
r.nyé   dans    une    province    pour 

:i[iiir  les  mêmes  fonctions. 

PRORÊTE.  s.  m.  (ant.)  Officier  d'un 

sseau  qui ,  placé  à  la  proue,  avertissait 

ià  le  timonier,  assis  à  la  poupe,  des 

.taries  qu'il  devait  éviter. 

PRORÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
'  iiii^  Phéacien  qui  disputa  le  prix  de  la 

ii^c   dans   les  jeux  donnés  par  Alci- 

'  PROROGATION,  s.  f.  Prorogation 
compromis  (anc.  jurispr.  ),  Extension 
I  temps  donné  pour  un  arbitrage. 
l'I'MROMPRE.   V.   n.  (V.  lang.  )  Se 
I  .   Prorompre  en  laides  paroles , 
-  injures  à  quelqu'un. 
jmit.  part. 
.  K'  iKSA  ou  PROSA.  n.  pr.  f.  (mylh. 
II.    \om   d'une  des  déesses  qui  prési- 
'   t  l'eufautement,  Voy.  Porrima. 
USE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  pa- 

.  .    iS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Preux. [Pru- 
iii,  ^rige.  Il  A'aillant,  audacieux. 
l'r.DSAILLER.  v.  n.   Écrire   mal  en 
II.  Il  ne  s'emploie  que  dans  le  style 

l'i.  K.vir.LÉ.  part. 

'  1I'>0SAÏQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit, 

II  ii'-ol.,  De  ce  qui  mancpie  de  poésie, 
I  :  (lire  et   de   variété.  Fie  prosaïque. 

I  :;nS.\ÏQlIEMENT.  adv.  D'une  ma- 
'tsaiquc. 

r\L,  ALE.  adj.  (T.  lang.)  Qui  a 

"  leres  de   la   prose.  Slyte  prosal. 

I  WUJSAPODOSE.  s.  f.  (rhét.  anc.)  Fi- 

iire  (pii  consiste  à  ajouter  à  chacune  des 

npi^itions  que  l'on  énumère,  sa  preuve 

■   "Il  quelques  mots. 

^liARARÉE.  s.  m.  (zool.)  Insecte 

1  II  le  roiiimun  en  France. 

*  PKOSCÉNIUM.  s.  m.  (ani.)   Selon 

plupart  des  archéologues,  Partie  du 

léàtre  ancien  ,  qui   comprend   ce  que 

DUS  appelons  la  scène ,  aussi  bien  que 

'vant.scéne;  c'est-à-dire,  toute  la  partie 

1  théâtre  où  les  acteurs  jouaient  et  où 

5"  plaçait  les  décorations,  roy.  PcLn- 

JM    etScÈHE. 

PROSCHAIRÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  (ant. 
■■)  Kéie  qu'on  célébrait  quand  la   nou- 
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velle  mariée  venait  habiter  la  maison  de 
son  époux. 

PROSCLTSTIOS.  adj.  gr.  m.  (  myth. 
gr.)  Littéral.,  Qui  inonde.  Surnom  de 
Neptune.  Neptune  Proscljstios  avait  un 
temple  dans  l'Argolide,  contrée  qu'il 
avait  inondée. 

PROSCOLLE.  s.  m.  (bol.)  Glande  qui 
secrète  l'humeur  servant  à  agglutiner  le 
pollen  des  orchidées. 

PfiOSCOPIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes orthoptères. 

'  PROSCRIPTION,  s.  f.  Proscription 
des  biens  (ant.  rom.) ,  Partage  ou  vente 
des  biens  d'un  débiteur  en  fuite ,  au  pro- 
fit de  ses  créanciers.  La  proscription  des 
biens  se  faisait  par  un  édit  du  préteur, 
affiché  quatre  fois  à  la  porte  du  débiteur; 
ces  formalités  et  sa  légalité  la  distinguent 
tout  à  fait  de  \a  proscription  des  person- 
nes. Foy.  Proscription  au  Dict. 

PROSÉLÈNE  ou  PROSÉLÉN'IQUE. 
adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.)  Que  l'on  suppose 
avoir  existé  antérieurement  à  la  lune. 
Peuple  prosélénique.  Les  Arcadiens  se 
donnaient  le   titre  de  prosélènes. 

'  PROSÉLYTE,  s.  des  2  g.  (hist.  relig.) 
Les  juifs  distinguaient  deux  sortes  de 
prosélytes  :  les  prosélytes  de  la  porte  et 
les  prosélytes  de  justice  ;  les  premiers , 
refusant  de  se  soumettre  à  la  circoncision, 
n'étaient  admis  que  dans  la  cour  anté- 
rieure du  temple;  les  seconds,  se  sou- 
mettant à  toutes  les  lois  de  Moïse,  étaient 
considérés  comme  entièrement  régénérés. 
Il  Prosélyte  (droit  coût.).  Étranger  qui 
obtient  des  lettres  de  naturalisation. 

PROSÉLYTIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Qui  appartient  aux  prosélytes. 

PROSEMRRYON.  s.  m.  (bot.)  Péri- 
sperme  de  la  graine. 

PROSENCHYME.  s.  m.  (bot.)  Variété 
du  tissu  cellulaire  végétal. 

PROSENNÉAÈDRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  a  neuf  faces ,  sur  deux  par- 
lies  adjacentes. 

PROSER.  v.  a.  et  n.  (litlér.)  Écrire  en 
prose.  Mieux  vaut  proser  que  rimailler. 
S'ils  font  quelque  chose ,  C'est  proser  de 
la  rime  et  rimer  de  la  prose  (Régnier). 

Prose,  part. 

PROSERPINACE.  s.  f.  (  bot.)  Plante 
de  la  Virginie. 

PROSERPINE.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.) 
Fille  de  Jupiter  et  de  Cérès,  selon  l'opi- 
nion la  plus  commune.  Hésiode  l'appelle 
fille  de  Cronus  et  de  Rhéa,  et  Apollodore 
fille  de  Jupiter  et  de  Styx.  Pluton  la  vit 
dans  les  prairies  de  la  Sicile ,  l'enleva  et 
descendit  avec  elle  dans  les  enfers,  où  il 
l'épousa.  Proserpine  commandait  aux 
Parques  :  de  là  vient  qu'on  la  représente 
quelquefois  comme  la  déesse  de  la  mort. 
Il  De  l'enlii'ement  de  Proserpine  (phil.). 
Titre  d'un  poème  en  trois  chants,  de 
Claudien. 

PROSEUQUE.  s.  m.  (relig.  jud.)  Lieu 
où  les  juifs  faisaient  leur  prière,  et  qui 
différait  des  synagogues,  en  ce  qu'il  était 
toujours  dans  la  campagne  et  n'avait  pas 
lie  clôture. 

PROSIER.  s.  m.  (liturg.)  Livre  d'é- 
glise qui  contient  les  proses. 

PROSIGNAIREou  PROSIGNANIEN 
s.  m.  (ant.  milil.)  Il  se  dit  Des  soldats 
romains  qui  combattaient  devant  le  dra- 
peau ,  mais  en  deuxième  ligne ,  tandis 
cpie  les  antésignaircs  occupaient  la  pre- 
mière ligne.  Voy.  Antésignaire. 

PROSIMIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  se  ra[iproche  des  singes.  ||  Prosi- 
miens, s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

PRtJSLAMBANOMÈNE.  s.  f.  (musi- 
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que  anc.)  Nom  de  la  corde  la  plus  grave 
du  système  des  Grecs,  un  ton  au-dessous 
de  l'hypaté-hvpatôn. 

PROSMETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Proxi- 
mité. Il  Parenté.  ||  Voisinage. 

PROSODIAQUE.  adj.  m.  (litlér.  anc.) 
Il  se  dit  D'un  mètre  formé  de  deux  mo- 
nosyllabes longs,  de  deux  anapestes  et  de 
trois  trochées.  Le  nome  prosodiaque  était 
consacré  à  Mars. 

PROSODIER.  v.  a.  et  n.  (musique) 
Observer  avec  soin  les  longues  et  les 
brèves. 

Prosodie,  ée.  part. 

'PROSODIES,  s.  f.  pi.  (ant.  gr.  ) 
Chants  en  l'honneur  des  dieux,  et  parti- 
culièrement d'Apollon  et  de  Diane. 

PROSOLOGIUM.  s.  m.  (  phil.)'Titre 
du  deuxième  ouvrage  de  saint  Anselme , 
qui  enseignait  vers  10S9.  Dans  ce  livre, 
l'auteur  formule  plus  rigoureusement  le 
principe  qu'il  avait  déjà  indiqué  dans  son 
Slonologium.  Voy.  ce  mot. 

PROSONOMÀSIE.  s.  f.  (litlér.)  Fi- 
gure de  rhétorique,  qui  consiste  dans  une 
ressemblance  entre  les  mots  d'une  même 
phrase.  Voy.  Paronomase  au  Dict. 

PROSOPALGIE.  s.  f.  (méd.)  Tic  dou- 
loureux de  la  face;  ou  quelquefois  sim- 
plement, Douleur  qui  se  fait  sentir  à  la 
lace. 

PROSOPE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères.  ||  Prosope  (bot.). 
Genre  de  plantes  de  l'Amérique. 

PROSOPIS  (géogr.  anc.).  Ville  d'E- 
gypte, dans  le  Delta,  au  S.,  capitale  d'une 
ile  qui  porte  le  même  nom  ,  et  qui  est 
formée  par  deux  branches  du  Nil. 

PROSOPITE.  adj.  m.  (géogr.  anc.)  Il 
se  dit  D'un  nome  égyptien  dont  la  capi- 
tale était  Prosopis. 

PROSOPOGRAPHE.  s.  m.  (  didact.) 
Espèce  de  pantograpbe. 

PROSOPOGRAPHIE.  s.  f.  (rhét.)  Es- 
pèce de  description  qui  a  pour  objet  de 
faire  connaître  les  traits  extérieurs,  la 
figure,  le  maintien  d'un  homme,  d'un 
animal.  ||  Art  de  tracer  des  portraits  en 
vers  ou  en  prose.  ||  Prosopographie  (di- 
dact.), Art  de  se  servir  du  prosopographe. 

PROSOPOGRAPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (rhét. et  didact.)  Qui  appartient  à  la 
prosopographie. 

PROSPECT,  s.  m.  (V.  lang.)  Perspec- 
tive. Elle  a  trois  venes  de  riche  et  libre 
prospect  (Montaigne). 

PROSPHY.SE.  s.  f.  (chirurg.)  Adhé- 
rence mutuelle  de  parties  qui  devraient 
être  séparées.  ||  Prosphyse  (bol.).  Filet 
mince  qui  accompagne  les  graines  des 
mousses  et  des  hépatiques. 

PROSPYLÉE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.) 
Une  des  hamadryades,  selon  l'Encyclo- 
pédie méthodique. 

PROSTANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  labiées. 

PROSTAPHÉRÈSE.  s.  f.  (astron.) 
Différence  entre  le  mouvement  vrai  et  le 
mouvement  moyen  d'une  planète,  ou 
entre  son  lieu  vrai  et  son  lieu  moyen.  On 
l'appelle  plus  généralement  Équation  du 
centre. 

PROSTATALGIE.  s.  f.  (  méd.)  Dou- 
leur dont  la  proslale  est  le  siège. 

•PROSTATE,  s.  m.  (ant.  gr.)Titre  du 
patron  sous  la  protection  duipiel  se  met- 
lait  un  étranger  qui  devait  séjourner 
dans  Athènes.; 

PRO-STAIERE.  s.  m.  (chronol.)  Nom 
dti  troisième  mois  de  l'année  ,  chez  les 
Thébains  et  les  Réotiens;  il  répondait  au 
mois  de  novembre. 

PRO.STATÉRIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
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Littéral.,  Qui  préside.  Surnom  d'Apol- 
lon. .-Ipolloii  prostatérien  était  adoré  dans 
un  petit  temple  de  l'Attique. 

PROSTATIQUE,  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  a  rapport  à  la  prostate. 

PROSTATITE.  s.  f.  (  méd.)  Inflam- 
mation de  la  prostate. 

PROSTATOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  En- 
gorgement de  la  prostate. 

PROSTATONCIE.  s.  f.  (chirurg.)  Tu- 
méfaction de  la  prostate. 

PROSTÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

•PROSTERNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Délabré.  A  un  corps  abhattu ,  comme  un 
estomach  prosterné  (Montaigne). 

PROSTHÈME.  s.  m.  (zool.)  Appen- 
dice qui  garnit  le  nez  de  certains  mam- 
mifères. ^  Prostlième  (bol.).  Genre  de 
champiguons. 

PROSTHÈQUE.  s.  f.  (zool.)  Portion 
des  mandibules  de  certains  insectes. 

PR<«THÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de  Java. 

PROSTHYRIDE.  s.  f.  (archit.)  Nom 
donné  par  Vignole  à  une  clef  de  voûte, 
ornée  d'un  rouleau  de  feuilles. 

PRO,STIBULE.  s.  m.  (néol.)  Lieu  de 
débauche;  maison  de  prostitution.  Les 
juifs  étaient  puissants  dans  la  Gaule  mé- 
ridionale :  l'auteur  de  l'histoire  du  roi 
l'amba  appelle  ces  provinces  le prostibule 
des  juifs  (Montesquieu). 

PROSTOMIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  insecte  qui  a  la  bouche  à 
l'extrémité  d'un  museau.  Ou  dit  aussi 
subst.,  Un  prostomide. 

PRO.STOMIS.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PROSTROPÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  La 
Malédiction  personnifiée. 

♦PROSTYLE,  s.  m.  (archit.  anc.)  II 
se  dit  de  La  façade  d'un  temple  orné  de 
colonnes  sur  le  devant,  façade  que  les 
modernes  appellent  improprement  péri- 
style. 

PROSTYPE.  s.  m.  (bot.)  Cordon  vas- 
culalre  qui  pénètre  entre  les  lames  du  li- 
gament propre  d'une  graine. 

PROSUIANCE.  s.  f.  (anc.  coul.)  Pour- 
suite d'une  affaire. 

PROSULE.  s.  f.  (lilurg.)  Prose  courte. 

PROSYLLOGISME.  s.  m.  (phil.) 
Dans  la  logique  de  Kant,  il  se  dit  d'Un 
syllogisme  qui  est  placé  en  tète  d'un  rai- 
sonnement polysyllogislique.  Voy.  Épi- 
syllogisme. 

PROSYMNA.  n.  pr.  f.  (  mytii.  gr.) 
Fille  du  fleuve  Astérion,  qui  prit  soin  de 
Junon  dans  son  enfance.  ||  Surnom  de 
Junon,  Il  Surnom  de  Cérès  à  Lerne  ||  Pro- 
symna.  s.  f.  (géogr.)  Ciinton  de  l'Argo- 
lide où  Junon  fut  élevée. 

PROSYMNUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Grec  qui,  moyennant  nne  récompense 
honteuse,  conduisit  Bacchiis  aux  enfers. 

PROTAPOSTOLAIRE.  s.  m.  (hist. 
eccl.)  Nom  d'un  officier  de  l'Eglise  d'O- 
rient. Il  Chef  de  ceux  qui  expliquent  les 
livres  sacrés  au  peuple.  Protapostolairc 
de  Chypre. 

•PROTASE.  s.  f.  (rhét.)  La  première 
partie  d'une  période  :  le  reste  s'appelle 
apodose. 

PROTAXE.  s.  f.  (ant.  milit.)  Nom 
dune  évolution  en  usage  parmi  les  trou- 
pes grecques. 

PROTÉ  (géogr.  anc.).  La  plus  occiden- 
tale des  îles  Stéchades;   celle  qui   est  la 
la  plus  voisine  de  Marseille.  .Aujourd'hui, 
Porquerolles. 
PROTÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  re»- 
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semble    à  un   piolce.  ||  Proléacées,  s.  f. 
ril.  Famille  de  plantes. 

PROTECDIQUE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Ecclésiasliqiie  qui  remplace  le  paliiaiTlie 
de  Conslantiiiople  dans  les  causes  mi- 
ueures  des  évèques. 

*  PROTECTEUR,  s.  m.  (hist.)  Nom 
(que  perlaient  des  gardes  du  corps  des 
empereurs,  institués  par  Gordieu.l  Lord 
proteclew  de  la  couronne  d'Angleterre 
(hist.  angl.).  Titre  qui  fut  porté,  au  com- 
mencemenl  de  la  querelle  des  deux  roses, 
par  Richard  ,  duc  d'York  ,  en  i4.ï5.  F'oy. 
Rose.  \\  Protecteur  de  la  république  d' An- 
gleterre ,  d'Ecosse  et  d'Irlande ,  Titre 
sous  lequel  Oliiier  Cromwell  gouverna 
l'Angleterre,  de  i653  à  i658.  Son  fils 
Richard  le  prit  après  lui,  et  l'abdiqua 
l'année  suivante.  ||  Protecteur  de  la  Con- 
fédération du  Rhin ,  Titre  sons  lequel 
Napoléon  domina  la  partie  de  l'Allema- 
gne qu'il  avait  réorganisée  après  la  paix 
dePresbourg,  en  1806. 

*  PROTECTION,  s.  f.  Préceptes  de 
protection  (hist.),  se  disait  de  Préceptes 
ou  Mandats,  qui  assuraient  à  ceux  à  qui 
ils  étaient  accordés  la  sauvegarde  de  la 
puissance  ecclésiastique  et  de  la  puissance 
temporelle. 

PROTECTORERIE.  s.  f.  (  hist.  eccl.) 
Dignité  de  cardinal  protecteur,  à  la  cour 
de  Rome.  Voy^  Protecteur  au  Dict. 

•PROTÉE.  n.  pr.  m.  [mylb.  gr.)  Di- 
vinité de  la  mer,  fils  de  l'Océan  et  de 
Tcthjs ,  ou  de  Neptune  et  de  Pliénice. 
Prolée  conduisait  les  troupeaux  marins 
de  Neptune  :  il  possédait  la  faculté  de 
prévoir  l'avenir;  mais  il  ne  le  révélait 
que  quand  on  l'y  forçait.  Selon  Héro- 
dote ,  Protée  vivait  en  Egypte  :  ayant  reçu 
Hélène  et  Paris ,  il  garda  cette  princesse  , 
et  donna  à  Paris  un  fautome  qui  avait 
sa  ressemblance.  Il  fut  père  de  Polygo- 
nus  et  de  Télégouus.  ||  Colonnes  de  Pro- 
tée (ant.),se  dit  de  L'Egypte.  ||  Protée 
des  philosophes  (art  herm.),  Le  mercure. 
Il  Protée.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Afrique.]  Protée  (zool.),  Genre  de 
reptiles  batraciens,  jj  Genre  d'animalcules 
infusoires. 

PROTÉCEMENT.  s.  m.  Manie  de 
proléger.  Ce  mot  a  été  employé  par  Beau- 
marchais. 

PROTÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  change  à  chaque  instant  de 
forme. 

PROTÉINE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PROTÉINE  (bol.),  yoy.  Protéacé. 
raOTÉlQUE.  adj.  des  t  g.  (didact.) 
Qui  appartient  à  Protée.  ||  Qui   lui  res- 
semble. Il  Qui  varie  souvent  de  forme, 
tt  ne  peut  être  aisément  reconnu. 

PROTÈI.E.  s.  m.  (  zool.)  Mammifère 
du  cap  de  Ronne-Espèrance. 

PROTÉLIE.  s.  f.  (aiit.  gr.)  Sacrifice 
que  les  Athéniens  offraient  à  Diane, à  Ju- 
jion  Pronuba,  à  Venus  et  aux  Grâces, 
avant  le  mariage. 

PROTÉNOR,  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Un  des  guerriers  de  Phince;  il  fut  tué 
l>ar  Hypsée  aux  norc»  d'Andromède. 

PROI  ÉOCÉPHALÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Dont  la  léle  molle  change  souvent  de 
forme.  On  dit  aussi,  siibslanlivemenl,  un 
pnitéocéphale. 

I-I'.OI  ÉOÏDE  (bot.).  Vor.  PROTr.AC». 

PIIOTI^IRA^THE.  adj.  des  s  g.  (bot.) 

Dcnl  li'snriirs paraissent  avant  les  feuilles. 

niOTERIH.  ».  f.  (technol.)    Enii.loi 

de  proie.  I  Cabinet  où  le  pmtc  traiaillc. 

PUOTÉSILAS.  n.  pr.  m.  (temps  bér.) 

FiU  d'Iphicliuet  de  Diomédée;  chef  do 
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guerriers  de  Plivlacé ,  qu'il  mena  au  siège 
de  Troie.  Il  portait  d'abord  le  nom  dlo- 
laiis,  et  on  lui  donna  celui  de  Protésitas 
parce  qu'il  fut  le  premier  Grec  tué  de- 
vant Troie.  Il  Tour  de  Protésilas  (géogr. 
anc).  Tombeau  de  ce  héros,  sur  l'Hel- 
lespoul.  I  Protésitas.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  papillons. 

PROTÉSILÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Jeux  que  les  Grecs,  quand  ils  furent  re- 
venus du  siège  de  Truie  ,  instiliièrent  à 
Phylacè,  en  l'honneur  de  Protésilas. 

PROTESTATEUR,  s.  m.  (hist.  angl.) 
Il  se  dit ,  par  opposition  à  Résolution- 
nnireSj  de  Ceux  qui ,  en  i65o ,  proles- 
lèrent  coutre  les  décisions  du  parlement. 
•PROTESTATION,  s.  f.  (hist.  relig.) 
Il  se  dit  parliculierement  de  L'acte  par 
lequel  les  principaux  partisans  de  la  doc- 
Irine  de  Liilher  protestèrent,  en  159.9, 
contre  un  décret  de  la  diète  de  Spire , 
rendu  par  l'empereur  et  les  princes  ca- 
tholiques. Celte  protestation  en  appelait 
à  un  futur  concile. 

PROTÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  d'Égyptus.  Quelques-uns  l'appel- 
lent ,  Protheon. 

PROTÉVANGILE.  s.  m.  (philol.  sacr.) 
Livre ,  attribué  à  saint  Jacques ,  dans 
lequel  il  est  parlé  de  la  naissance  de  la 
vierge  Marie. 

PROTHEON  (temps  hér.).  roy.  Pro- 

TÉCS. 

•PROTHÈSE,  s.  f.  Autel  de  prothèse 
(liturg.  gr.),Nom  que  les  chrétiens  grecs 
donnent  à  un  petit  autel  portatif,  sur  le- 
quel ils  préparent  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  célébrer  la  messe ,  et  qu'ils 
posent  ensuite  sur  l'autel  principal. 

PROTHÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Capitaine  grec  tué  au  siège  de  Troie. 

PROTHOÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Amazones;  elle  fut  tuée  par  Hercule. 

PROTHOÉNOR.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.  )  Fils  d'Aréilycus ,  un  des  chefs 
des  Béoliens  devant  Troie.  Il  fut  tué 
par  Polvdamas. 

PROTHORAX.  s.  m.  (zool.)  Premier 
segment  du  thorax  des  insectes. 

PROTHOÛS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Teuthrédon  ;  il  conduisit  les  Ma- 
gnétos an  siège  de  Troie.  On  l'appelle 
aussi,  en  français,  Prothoon.  |j  Un  des 
cinquante  fils  de  Lycaon.  ||  Fils  d'Agrius 
Il  Guerrier  troyen,  tué  par  Teucer. 

PROTHYMATES.  s.  m.  pi.  (aut.  gr.) 
Sorte  de  gâteaux  qu'on  offrait  à  Èsculape, 
avant  de  coiumencer  les  sacrifices. 

PROTHYRUM.  s.  m.  (archil.  anc.) 
Vestibule  d'une  maison  grecque. 

PROIIAON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Asiyuoiis  et  compagnon  de  Poly 
damas. 

PROTIODURE.  s.  m.  (chimie)  Prc 
mier  degré  de  combinaison  d'un  corps 
simple  avec  l'iode. 

PROTION.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de  Java. 

PROTIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  l!n 
des  deux  chefs  des  Phocéens  qui  fondè- 
rent Marseille. 

PROTO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  néréides.  |  Proto.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coipiillcs  iinivalves. 

PKoroCARBONÉ.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  1)11  gaz  hydrogène,  quand  il 
cijnliint  la  première  des  propurtions  de 
carbone  qu'il  peut  nbsorber, 

PROroCARIiURE.  ».  m.  (chimie) 
Premier  degré  de  roiiibinaison  d'un  corps 
simple  avec  le  carbone. 

PROTOCARKURIÎ,  ÉE.  adj.  (chimie) 
Qui  est  à  l'état  de  prolocarhure. 


PRO 

PROTOCHLORURE,  s.  m.  (chimie) 
Premier  degré  de  combinaison  d'un  corps 
simple  avec  le  chlore. 

PROTOCHLORURÉ ,  ÉE.  adj.  (chi- 

ie)  Qui  est  à  l'élat  de  protochlorure. 

•PROTOCOLE,  s.  m.  (droit  rom.)  Nom 
que  l'on  donnait  à  la  marque  imprimée 
ou  écrite  sur  le  papier  destiné  à  recevoir 
les  actes  publics.  La  novelle  XLV  de 
Jusliu'ien  défend  d'ôter  et  de  couper  le 
protocole  des  chartes ,  qui  faisait  connaî- 
tre l'année  oit  le  parchemin  avait  été  fait 
et  le  nom  de  l'officier  qui  l'avait  délivré. 

I  Protocole  (diplom.) ,  s'est  dit  Des  mi- 
nutes ou  plutôt  des  brouillons  des  actes 
de  notaires,  dans  lesquels  sont  ordinai- 
rement omises  les  clauses  et  les  formules. 

II  Protocole,  s'est  dit  quelquefois  pour. 
Souffleur.  H  Protocole  des  notaires  (anc. 
jurispr.)  Droit  que  le  roi  percevait  sur  le 
prix  de  la  vente  des  registres  des  notaires 
décèdes,  qui  avait  lieu  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur.  [[Pro/oco/d'  des  actes 
(jurispr.).  Style  communément  adopté 
pour  l'intitulé  et  la  clôture  des  actes  et 
procès-verbaux. 

PROTOCTISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  d'origénistes  dont 
un  nommé  Isidore  fut  le  chef.  Les  pro- 
toctistcs  pensaient  que  l'dme  était  créée 
avant  le  corps. 

PROTODAMAS,  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Un  des  fils  de  Priam. 

PROTOENOTHIONIQUE.  adject.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  produit 
par  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur 
l'alcool. 

PROTOGALE.  s.  m.  (méd.)  Premier 
lait  que  fournit  le  sein  d'une  femme  nou- 
vellement accouchée. 

PROTOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  de  première  formalion.  J  Qui  a 
été  produit  avant  toute  autre  chose. 

PROTOGÉME.  n.  pr.  f.  (n;yth.  gr.)  Un 
des  noms  de  Proserpine  ou  Perséphone, 
à  Athènes.  ï'oy.  Primigékia.  ||  Proto- 
génie (  temps  hér.) ,  Fille  de  Calydon  ; 
Mars  la  rendit  mère  d'Oxylus.  ||  Fille  de 
Dcucalion  et  de  Pyrrha. 

PROTOGONUS.  n.  pr.  m.  (myth. 
gr.)  Enfant  de  la  Terre ,  une  des  divi- 
nités orphiques:  il  se  confond  avec  Bac- 
chus  ou  avec  Éros. 

PROTOGYNE.  s.  f.  (miner.)  Roche 
talqiieuse  à  texture  granitoïde. 

PROTOHYDRIODURE.  s.  m.  (chi- 
mie) Premier  degré  de  combinaison  de 
l'iodure  d'iiydrogène  avec  un  corps  sim- 
ple. 

PROTOMARTYR,  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Premier  martyr.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  saint  Etienne,  regardé  comme 
le  plus  ancien  des  martyrs. 

PROTO-MÉDECIN,  s.  m.  (hist.)  Pre- 
mier médecin  d'un  roi,  d'un  prince,  d'une 
ville. 

PROTOMÉDICAT.  s.  m.  (his(.)  Charge 
de  premier  médecin. 

PROTOMÉDIK.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Une  des  néréides. 

PROTOMÉDUSE.  D.  pr.  f.  (myth.gr.) 
Une  des  néréides. 

PROTOMYCE.  ndj.  des  2  g.  (bol.)  Il 
se  dit  Des  chanipigiious  de  la  structure 
la  plus  simple.  ||  Protomycrs.  s.  m.  pi. 
Groupe  de  végétaux. 

PROTOMY.STE.  s.  m.  (aiil.)  Chef  des 
mystcs.  Foy.  Mtstï. 

PROTON,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  criu- 
tlicés. 

l'ROTONÉME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
rbainpignons. 

•PROroNOTAIRE.   s.  m.   (hist.)  Il 
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s'est  dit ,  au  moyen  âge ,  Des  archicbat 
celiers  ou  chefs  de  la  chancellerie.  ||Tit] 
d'un  des  grands  officiers  de  la  maiso 
des  empereurs  d'.\llemagiie ,  au  moye 
âge.  Il  Nom  que  porlait  le  référendain 
au  commencement  de  la  seconde  race  d, 
rois  de  France.  |1  Officier  qui  remplit 
dans  l'Église  grecque,  la  même  fonclio 
que  le  prolonotaire  de  Rome.  ||  Proton 
taire  (zool.),  Fauvelte  de  la  Louisiane 

PROTOPAPAS,  s.  m.  (hist.  eccl 
Grand  dignitaire  du  clergé  grec,  imm 
dialement  au-dessous  du  patriarche 

PROTOPASCHITE.  s.  m.  (hist.  r. 
lig.)  Nom  qu'on  a  souvent  donné  ai 
sabbaliens. 

PROTOPATHIE.  s.  f.  (méd.)  Malad 
primitive  ou  essentielle. 

PROTOPATHIQLIE.   adj.    des  9 
(méd.)  Primitif;  essentiel.  Symptôme ,  a 
fection  protopathique, 

PROTOPHOSPHORÉ,  ÉE.  adj.  (ch 
mie)  Qui  est  à  l'élat  de  prolophosnhtir 

PROTOPHOSPHURE.  s.  m.  (chimi 
Premier  degré  de  combinaison  du  phc 
phore  avec  un  corps  simple. 

PROTOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Feuil 
.séminale;  première  feuille  d'une  planl 

PROTOPHYTE.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
se  dit  Des  végétaux  qu'on  regarde  comn 
les  premiers-nés  du  règne  végétal.  ||  Pr 
tophytes.  s.  f.  pi.  Classe  déplantes. 

PROTOPLASTE.  adj.  des  2  g.  ^didac 
Qui  a  été  formé  d'abord.  On  l'a  ditqu' 
quefois  siibst.  Du  premier  homme. 

PROTOPOPE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Éi 
que  des  chrétiens  grecs,  en  Russie. 

PROTOPRAXIE.  s.  f.  (droit  ron 
Droit  des  créanciers  privilégiés. 

PROTORGANIQUE.  adj.  des  a 
(miner.)  Qui  renferme  peu  de  débris 
corps  organisés. 

PROTOSCRINIAIRE.  s.  m.  (his 
Littéral.,  Premier  archiviste.  Dignité 
la  cour  des  papes ,  au  moyen  âge. 

PROTOSÉBASTE.  s.  m.  (hist.)  Prem 
ministre  de  la  cour  de  Constantinttple. 

PROTOSÉLÉNIURE.  s.  m.  (chim 
Premier  degré  de  combinaison  du  se 
ninm  avec  un  corps  simple. 

PROTO-SLAVE,  s.  m.  (linguist.)  Sla 
primitif.  Le  proto-slave  existait  vraise 
blablement  dans  la  Thrace ,  en  mêi 
temps  que  l'ancien  liellénique  et  le  pél; 
gique. 

PROTOSPATHAIRE.  s.  m.  (hist.)  ( 
fieier  des  gardes  byzantines,  qui  porti 
l'épée  de  l'empereur. 

PROTOSTATE.  s.  m.  (ant.  milil.)  W 
langisle  giec,  qui  était  le  premier  homi 
d'une  file.  ||  Il  se  dit  aussi  Dn  premi 
homme  .i  droite  de  la  première  ligne, 

PROTOSULFURE.  .s.  m.  (chimie)  Pi 
mier  degré  de  combinaison  du  soufre  aT 
un  corps  simple. 

PROTOSYNCELLE.  s.  m.  (hist.  relif 
C;hef  des  .syncelles  ;  un  des  dignitaire!  " 
plus  importants  de  l'Église  d'Orient,  ios 
tué  an  commencement  du  9*  siècle. 

PROTOTHALLE,  s.  m.  (bot.)  Preni 
veslige  de  l'organisation  des  lichens. 

PROTOTHRONE.  s.  m.  (hist.  «c 
Évéque  d'un  premier  siège.  Celui  f 
étaient  exarques  avant  térection  dit  pi 
triarcat  de  Constanlinople ,  ne  fun 
depuis  que  pratothrones  (  Fleiiry). 

PKOTOTYPIQUE.  adj.  des  2  g.  (d 
darl.)  Qui  apparlieut  à  un  prolotjrpe, 

PROTOVERTÉBRAL,  ALE.  I 
(anal.)  Qui  a  rapport  h  la  prntovertibi 

PROTOVERTÉIIKE.  s.  f.  (auat.)  Vi 
tcbre  primaire  ou  de  premier  ordre.     ' 

PROIOVERl Éimil'ORME.  «dj.  d 
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;.  (anat)  Qui  a  la  forme  d'une  proto- 

■lèbre. 

PROTOVESTIAIRE.  s.  m.  (hist.  du 

s-Enip-)  Dignilaire  de  la  cour  des  enipe- 

irs  d'Orienl,  qui  avait  sous  ses  ordres 

«estiaires ,  et  qui  était  subordouué  au 
rvpalate. 

PROTOZEUGME.  s.  m.  (liltcr.)  Nom 
nué  à  la  figure  de  rhétorique  appelée, 
\ugme,  quand  les  mots  sous-entendus 
r  celle  figure  ont  été  exprimés  au  com- 
;Qcemeat  de  la  phrase. 
PROTOZOAIRE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
__  dit  Des  animaux  dont  la  couforma- 
in  est  la  plus  simple  et  qu'on  regarde 
mme  les  premiers  de  tous.  Ou  dit  aussi, 
bstaiilivement.  Les  protozoaires. 
PROTRAIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Portrait. 

.;i)TREPTIQUE.  s.  m.  (philol.)  Li- 
II  contient  des  exhortations,  des 
Titre  d'un  traité  du  néo-platoni- 
liibUque. 

'  iTRTGÉES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fé- 

ij  célébrait,  avant  les  vendanges, 

I  honneur  de  Bacchus  et  de  Neptune. 

PKOmTGÈTE.  s.  m.  (astron.)  Nom 

:n'  étoile  qui  est  à  la  droite  de  la 

-  .  On  l'appelle  aussi ,  le  Vendan- 

<  (TUS  (temps  hér.).  P'oj:  Protis. 

1  ui  >TYPOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 

liilul.)  Qui  est  antérieur  à  l'invention 

riîiiprimerie.  ||  Qui  ne  renferme  que 

iiunumenls   antérieurs   à  celle    iu- 

.j,  c'esl-à-dire,  des  manuscrits  an- 

alliUotlièque  protypograpliit/iie. 

•1  KOU.  s.  m.  (V.  lang.)  Profit.  Son 

'■-1  toits  fasse! 

PiiDUER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire  des 

Je  preux  ,  des  prouesses. 
l'.ijuÉ.  part. 

[  l.nUFlT.  s.  m.  (V.  lang.)  Bénéfice; 
.11.  J  Proufil  (auc.    cosl.) ,  Bordure, 
!    niiit  d'un  babil. 
I  !;i  )USTIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 


lUVABLE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
ut  se  démontrer. 
•  >rVEOIR.  V.  a.  {y.  lang.)  Ponr- 
/:  estoit  suffisant  pour  pourveoïr  à 
:'ny  estoit  propre  (Montaigne). 
•  w,  UE.  parL 

'  )UTER.  v.  a.  Prov. ,  Qui  promue 
prouve  rien  ,  On  éveille  souvent 
Joule,  lorsqu'on  fait  trop  d'eftbrts  pour 
persuader.  1|  //  coCte  et  prouve ,  expr. 
prov..  Il  n'allègue  rien  qu'il  ne  prouve 
sur-le-champ.  ||  Prouver  trop  ou  trop  peu 
(logique) ,  Faire  uue  espèce  de  sophisme 
ou  de  faux  argument,  ^oy.  Sophisme. 

PROUVID.iDOUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Proïcditeur,  magistrat  de  Venise. 

PROUVISION.  s.  f.  (V.  lang.)  Garde. 
Il  n'y  a  pour  toute  prouvision  qu  'un  por^ 
tier  (Montaigne). 

PROVANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Provi- 
dence. Il  Prévoyance. 

PROVEAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pro- 
vende ;  provision  de  bouche. 

♦PROVÉDITEUR.  s.  m.  Provediteur 
<ie  la  douane  (hist.).  Officier  chargé  de 
l'intendance  générale  de  la  douane ,  à  Li- 
vournc. 

PROVÉEUR.  s.  m.  (anc.  coût.)  Pour- 
voyeur de  la  maison  du  roi. 

PROVENÇAL ,  ALE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.)  Habitant  de  la  Provence.  {|  Qui  ap- 
partient à  ce  pays  ou  à  ses  liabilauls.  g 
Langue  provençale  (linguisl.)  ,  Nom  que 
l'on  doniie.eu  Allemagne,  à  la  langue 
romane.  1|  Faire  la  provençale  (jeux). 
Jeter  toutes  les  cailcs  sur  le  lapis,  les  uues 
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après  les  autres  et  en  différentes  places, 
afin  qu'elles  soient  mieux  mêlées. 

PROVENCE,  s.  f.  (  géogr.)  Ancienne 
province  de  France,  dont  la  capitale 
était  yiix.  Elle  forme  aujourd'hui  les  dé- 
partements des  Bouches-du-Rbone,  du 
Var,  des  Basses-Alpes  et  une  partie  de 
celui  de  Vaucluse.  ||  Royaume  de  Pro- 
vence (hist.).  État  fondé  par  Lnihaire  , 
pour  son  fils  Charles,  en  855.  La  Pro- 
vence fit  partie  de  la  Bourgogne  infé- 
rieure en  8S7,  et  du  royaume  d'Arles  eu 
933.  Il  Comté  de  Provence  ou  d'Arles  j 
État  formé  dans  le  partage  de  ii25;  il 
échut  au  comte  de 'Toulouse,  passa  dans 
la  maison  d'Aragon,  dans  celle  d'An- 
jou ,  et  appartint  enfin  à  Louis  XI. 
Les  rois  de  France ,  jusqu'à  Louis  XVI , 
gardèrent,  dans  leurs  relations  avec  le 
|iarlement  d'Aix,  le  titre  de  comte  de 
Provence,  fl  Marquisat  de  Provence,  Au- 
tre Élat  formé  dans  le  même  partage,  et 
cédé  à  l'Église  romaine  par  le  traité  de 
Paris  de  1229;  il  revint  également  à  la 
maison  d'Anjou  et  à  Louis  XI. 

PROVEINDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
un  bœuf,  un  cheval,  en  pâture. 

Provendé  ,  ÉE.  part. 

PROVENDERÉE.  s.  f.  (  anc.  coût.  ) 
Mesure  de  terre  qui  peut  recevoir  un 
proveudier  de  semence. 

PROVENDIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  fait  la  pro\isiou;  pourvoyeur.  ||  Pro- 
vendier  {^\iç.  coût.),  Mesure  de  grains, 
valant  à  peu  près  trois  boisseaux. 

PRO-VENISIEN ,  lENSE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Provins,  fl  Qui  ap- 
partient à  Provins  ou  à  ses  habitants.  | 
Provenisien.  s.  m.  (anc.  métrol.)  ,  Mon- 
naie des  comtes  de  Champagne ,  que  l'on 
frappait  à  Provins. 

PROVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Prouver; 
démontrer.  J  Examiner;  découvrir. 

Prové  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Prouvé  ;  dé- 
couvert ;  reconnu. 

•PROVERBIAL ,  ALE.  adj.  (musique) 
II  se  dit  Des  airs  ou  Des  fragments  d'airs 
populaires  qui  rappellent  les  paroles  join- 
tes à  leur  mélodie.  Ou  peut-on  être  mieux 
Qu'au  sein  de  sa  famille ,  est  un  air,  un 
llième  proverbial.  On  appelle  aussi  ces 
airs ,  Proverbes  musicaux, 

PROVERBIALISER.  v.  a.  (néol.  ) 
Rendre  proverbial.  La  Fontaine  a  pro- 
verbialisé  un  grand  nombre  de  maximes 
morales. 

Proverbialisé  ,  ÉE.  part. 

PROVERDIERN  (géogr.).  Côte  de 
l'ile  de  Ceylan,  [|  Journée  de  Proverdiern 
(hist.) ,  Combat  naval  livré  par  Suffren  à 
une  escadre  anglaise,  le  12  avril  1782: 
la  victoire  resta  indécise,  après  de  grandes 
perles  de  part  et  d'autre. 

•PROVIDENCE,  s.  f.  (myth.  anc.)  Di- 
vinité allégorique  dont  le  culte  fut  établi 
sous  lesempereurs.  C'était,  chez  lesGrecs, 
un  atlribut  de  Minerve.  Minerve-Provi- 
dence ou  Atlténé  Pronoia  était  adoi'ée  à 
Délos.  f^oy.  Proiîoîa.  ||  Filles  de  la  Pro- 
vidence (hist.  relig.)  ,  Religieuses  d'un 
ordre  établi  dans  plusieurs  vides  de  Fran- 
ce et  particulièrement  à  Paris,  eu  1643, 
et  à  Rouen  en  i666.  ||  Clercs  de  ta  pro- 
vidence,  Membres  d'un  ordre  monasti- 
que fondé  en  i!i'iti.\Prpvidence  (géogr.). 
Ville  des  États-Unis ,  un  des  chefs-lieux 
de  l'État  de  Rhode-Island,  avec  un  port 
sur  l'océan  Atlantique.  13,000  âmes.  || 
Nouvelle  Providence ,  Une  des  îles  Lu- 
cayes  ;  elle  apparlicnt  aux  Anglais. 

PROVIOENT,  ENTE.  adj.   (V.  lang.) 
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doué  de   l'attribut   appelé,  Providence. 
Un  Dieu  bon  et  provident. 

PROVIGNAGE.  s.  m.  (agricull.)  Mar- 
collage  par  le  moyen  de  provins. 

PROVIGNEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  provigne.  (|  Fignrémeut,  Celui  qui 
engendre.  Docteurs  en  droict,  vrais  pro- 
vigueurs de  procès  (Pasquier). 

•PROVINCE,  s.  f.  (hist.  rom.)  On  dis- 
tinguait les  provinces  romaines^  sous  la 
république,  d'après  le  tilre  du  magistral 
qui  y  commandait,  en  Provinces  procon- 
sulaires et  Provinces  prétoriennes.  Mais 
celle  différence  n'avait  d'abord  rien  de 
fixe.  Il  Sous  l'empire,  il  y  avait  les  Pro- 
vinces de  lempereur,  gouvernées  par 
un  procurateur  ou  un  lieulenaut,  et  les 
Provinces  du  sénat.  Voy.  PROcnRATEOR 
Tout  l'empiie  fut  partagé ,  sous  Auguste  , 
en  douze  provinces  du  sénat  et  douz, 
provinces  de  l'empereur  :  des  premières, 
dix  étaient  proconsulaires  et  deux  pré' 
loriennes.  Celle  distinction  fut  supprimée 
sous  Adrien,  qui  établit  onze  grandes 
divisions  et  qualre-\ingt-lrois  provinces. 
Constantin  divisa  tout  l'empire  en  quatre 
préfectures,  quatorze  diocèses  et  cent 
Diaî  provinces.  ||  Juges  des  provinces,  se 
disait  Des  propréteurs.  ||  Province ,  s'est 
dit,  absolument,  de  Tout  le  midi  de  la 
France,  sous  la  domination  romaine,  et 
c'est  de  là  qu'est  venu  le  nom  de  Pro 
vence.  \\  Union  des  dix-sept  provinces, 
se  dit  de  L'uuion  que  les  pro\inces  méri- 
dionales des  Pays-Bas  contractèrent  a\ 
les  provinces  septentrionales,  en  1576, 
commencement  de  l'insurrection  contre 
la  dominalion  espagnole.  ||  Les  sept  Pro- 
vinces Unies  f  se  dit  de  La  république  que 
formèrent  les  sept  provinces  sepleulrio- 
nales  des  Pays-Bas ,  république  qui  fui 
reconnue  par  le  traité  de  Westphalie , 
en  1643. 

•PROVINCIAL,  ALE.  adj.  Lettres 
provinciales  (philol.) ,  Titre  d'un  livTe  de 
Pascal ,  dirigé  contre  les  jésuites.  On  dit 
souvent  absolument.  Les  provinciales.  || 
Maître  provincial  (hist.).  Titre  des  gou- 
verneurs de  la  Livonie  et  de  la  Courlande, 
sous  l'ordre  Teulonique.  ||  Assemblées 
provinciales.  Voy.  États  provinciaux  et 
Notables.  Q  Régiments  provinciaux.  Voy. 
Corps. 

PROVIXCIALEMENT.  adv.  D'une 
manière  provinciale. 

PROVINCLVLISME.  s.  m.  (gramm.) 
Accent,  idiotisme,  particuliers  à  uue  pro- 
vince. 

PROVINS  (géogr.).  Ville  de  France , 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  départe- 
ment de  Seine-el-Marue.  6,000  habilanls. 
0  Roses  de  Provins  (pharm.) ,  Espèce  de 
roses  fort  rouges ,  dont  on  se  sert  pour 
les  fomentations. 

PRO  VIS ,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Pourvu; 
garni. 

•PROVISION,  s.  f.  (V.  lang.)  Pré- 
voyance. Il  Provision  en  forme  gracieuse 
(hist.  ecel.),  Lettres  qui  dispcnseul  le  bé- 
néliciaire  d'un  exameu.  ||  Provision  co- 
lorée ,  Provision  qui  renferme  des  nulli- 
tés sous  une  apparence  lêgiliine.  ||  Pro- 
vision en  commende.  Celle  par  laipn'IIe 
un  bcuéfice  régulier  est  conféré  pour 
être  possédé  en  commeude.  //  n'y  a  que 
le  pape,  et  ceux  à  qui  il  a  donné  le  droit 
d'induit,  qui  puissent  accorder  des  provi- 
sions en  commende.  \\  Provision  (hist.). 
Nom  (|ue  l'on  donnait  à  cei  laius  diplômes 
pontificaux  et  royaux,  et  aux  décrets, 
slaluls  et  jugements  des  tribunaux  ecclé- 
siastiques ou  séculiers.  ||  Provision  d'of- 
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lerie ,  émanées  du  roi,  qui  autorisaient  à 
remplir  une  charge  publique.  ||  Jugement 
par  provision  (jurispr.J,  Jugement  exé- 
cutoire, nonobstant  le  recours  dirigé  con- 
tre lui.  Il  Provision  (eomm.) ,  Rélribu- 
lion  due  à  un  courlier,  à  un  facteur  ou 
à  un  commissionnaire  du  commerce, 
qui  a  été  chargé  d'une  vente  ou  d'un 
achat. 

•PROVOCATEUR,  s.  m.  (ant.  rom.) 
Espèce  de  gladiateur  qui  attaquait  les 
hoplomaques. 

PROVOCHIEVER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Provoquer. 

Provochievé  ,  ÉE.  part, 
'   PROVOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pasteur. 
Il  Prélre.  Les  brebis  tondent  li  provoire. 

PROXENE.  s.  m.  (aut.  gr.)  Magistrat 
subalterne  de  Sparte  et  d'Athènes,  chargé 
de  loger  les  étrangers  et  d'établir  la  po- 
lice parmi  eux. 

PROYER.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
bruant. 

PROZOÏQLFE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  est  anlérieur  à  l'appariliou  des  êtres 
vivants. 

PRUANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
est  sujet  à  des  démangeaisons. 

•PRUDENCE,  s.  f.  (mylh.  rom.)  Di- 
vinité allégorique.  ||  S'en  rapporter  à  la 
prudence  (jurispr.).  Abandonner  une 
décision  à  une  autorité  sans  rien  lui  de- 
mander expressément.  Je  m'en  rapporte 
à  la  prudence  de  la  cour, 

•PRUDHOMME.  s.  m.  Conseil  des 
prud'hommes  (jurispr.) ,  Tribunal  spécial 
établi  pour  la  police  des  maiiufaclures  et 
pour  le  jugement  des  contestations  entre 
les  ouvriers  et  les  fabricants,  les  contre- 
maîtres ou  chefs  d'aleliers  et  les  com- 
pagnons ou  apprentis.  //  y  a,  à  Lyon, 
un  conseil  des  prud'hommes. 

PRUDOTERIE.  s.  f.  Pruderie  sotte 
et  ridicule.  La  Fontaine  en  a  fait  un  nom 
(iropre.  D'elle  descendent  ceux  de  la. 
Prudoterie. 

PRUE.  s.  f.  (technol.)  Espèce  de  lieu 
fait  avec  deu.x  rouelles  de  bois. 

PRUESTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Probité; 
honneur. 

PRUINE.  s.  f.  (bot.)  Poussière  blan- 
chàlre  qui  couvre  certains  fruits. 

PRLINÉ,  ÉE  ou  PRUINEUX ,  EUSE. 
adj.  (bot.)  Qui  est  couvert  de  pruine. 

PRUNACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  prunier.  ||  Prunacées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  rosacées. 

•PRUNE,  s.  f.  Expr.  prov.,  //  aime 
mieux  deux  oeufs  qu'une  prune ,  Il  entend 
bien  ses  intéréis.  ||  Prune  de  prophétie  , 
s'est  dit,  fig.,  d'Une  balle  de  mousquet. 

PRUNELET.  s.  m.  (écon.  doinest.) 
Sorte  de  boisson  faite  avec  des  prunelles. 

PRUXELLA.  s.  f.  (auc.  méd.)  Séche- 
resse de  la  langue  et  de  la  gorge ,  qui  se 
fait  sentir  dans  les  fièvres  continues. 

•l'RUNELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  labiées. 

•PRUNIER,  s.  m.  Expr.  prov. ,  Être 
sot  comme  un  prunier.  Être  fort  sot. 

PR UNIFORME,  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  prune. 

PRUMNE.  s.  f.  (chimie)  Mucilage 
contenu  dans  la  gomme  du  prunier. 

PRURIGO,  s.  m.  (méd.)  Éruplion  de 
petits  boulons  qui  causent  des  déman- 
geaisons. Voy,  Phorigiheux  au  Dirt. 

PRUSE  (géogr.  anc).  Ville  de  Billiy- 
uic ,  résidence  de  plusieurs  rois  de  celle 
contrée ,  sur  le  Qeiive  Sangariiis.  On  l'ap- 
pelait anciennement  Cios,  Voy,  Cius. 
Aujourd'hui,  JSrousse,  jj  Ville  de  Bilhy- 
nie ,  au  pied  du  mont  Olympe ,  capitals 
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de  rolyntifène.   AnjoiirJ'l 


PSI 

Us  Kubi.  1  laisser  voir  le  feu  ,  et  doiil  on  fait  usage 


B  Pruse  sur  l'Hypius,  Anlre  ville  de  Bi- 
ihvnie  dont  la  position  est  fort  incertaine.  | 
PRUSNITZ  (géogr.).  Village  de  Bohè- 
me, dans  le  cercle  de  Kœninggralz.  ||  Ba- 
taille  de  Pnisultz  (hist.),  Tictoire  rem- 
portée par  Frédéric  le  Grand  sur  les 
Anirichiens,  le  3o  septembre  1745  :  dix- 
huit  mille  Prussiens  y  battirent  environ 
quarante  mille  ennemis. 

PRUSSE,  s.  f.  (géogr.)  Royaume  d'Eu- 
rope. P^of.  États  prussiens  au  mot  Prcs- 
61EK.  11  Prusse  orienlale,  autrefois  appelée 
Prusse  ducale.  Province  des  États  prus- 
siens ,  qui  formait  le  domaine  du  grand 
électeur.    Chef-lieu,    Kcenigsbcrg.    Elle 
ne  fait  point  partie  de  la  Conféderalion 
germanique.  1|  Prusse   occidentale,    au- 
trefois appelée   Prusse  royale  ,  Province 
des   États  prussiens,   dont   le   chef-lieu 
est  Dantzig.  La  Prusse  occidentale  a  été 
enlevée  à  la  Pologne  :  cette  province  ne 
fait  point  partie  de  la  Conféderalion  ger- 
manique, il  Prusse   rhénane.  Partie  des 
États   prussiens,   formée  des  gouverne- 
ments    de     Cologne,     Dusseldorf,    Co- 
blcnlz  ,    Aix  -  la  -  Chapelle   et    Trêves. 
Il  Prusse  teutonique.  Partie  de  la  Prusse 
qui  était  occupée  autrefois  par  les  cheva- 
liers  de   l'ordre   Teulonique  ou   porte- 
glaives.  B  La  Prusse  (hist.),  soumise  par 
les   chevaliers  Teulouiqnes,    se    révolta 
contre  cet  ordre,  et  se  plaça  sous  la  do- 
mination polonaise,  en    14a i  :  la  lutte 
dura  jusqu'en  1 525,  époque   oii  l'ordre 
Teulonique  fut  aboli.  ||  Duché  de  Prusse, 
Élat  relevant  de  la  couronne  de  Pologne, 
qui,  en  i525,  fut  donné  aux  princes  de 
Brandebourg,  et  passa  bientôt  au.x  élec- 
teurs de  la  même  famille.  Frédéric-Guil- 
laume, surnommé  le  Grand  électeur,  lit 
reconnaître   par   la   Pologne   l'indépen 
daoce  du  duché  de  Prusse,  en   i65-,  et 
vainquit  la  Suède  en  1675.  ||  Royaume 
de  Prusse,  Monarchie  dont  les  fonde- 
ments furent  jetés  par  le  Grand  électeur, 
mais  qui  ne  fut  érigée  sous  ce  litre  qu'eu 
1701,    par    son    fils   Frédéric    I".    Le 
royaume  Je  Prusse,  agrandi  par  la  con- 
quête de  la  Silcsie,  sous  Frédéric  II,  dit  le 
Grand,  en  1740,  et  par  les  partages  de 
la  Pologne,  fut   mis  à  dcu.\  doigts   de  sa 
ruine  par  Napoléon ,  en   1812;  mais  les 
traités  de  181 5  le  fortifièrent  et  retendi- 
rent jusqu'au  Rhin. 

l'HCSSIATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sels  (jui  sont  produits  par  l'acide  prus- 
«iquc. 

PRUSSIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. cl  hist.)  Habitant  de  la  Prusse.  ||  Qui 
appartient  à  la  Prusse  ou  à  ses  habilaiils. 
Il  Les  Prussiens  ou  JJorussiens ,  Tribu 
.slave  ou  Icllone,  se  trouvent  établis  au 
jd"  siècle  sur  les  bords  de  la  Vislule. 
J.es  chevaliers  Teuloniques,  appelés  par 
les  Polonais  en  i22C,cxlermiiierent  onze 
Irihus  prussiennes  et  souniireul  le  reste: 
à  ci;tle  époque,  la  race  prusiicune  se  con- 
(judil  avec  la  race  germanique,  dont  elle 
prit  la  langue,  la  religion  elles  mirurs. 
/'iiy.  PnussE  (hi»l.).  ||  États  prussiens. 
Monarchie  d'Europe,  comprenant  au- 
jourd'JMii  huit  provinces,  dont  six  ap- 
partiennent à  la  Confédération  germani- 
<|uu  :  deux  de  celles-ci  sont  séparées  du 
riile  de  la  monarchie  :  ce  sont  la  IVcsl- 
phalie  el  ta  prvvincc  Hhéuanc  appelée 
aii«i  Grand-duché  du  llas-Ithin  m  Prusse 
Jllwnane.  Le»  huit  provinces  sont  divi- 
Mces  en  vingt-cinq  gouverncnienis  ou  ré- 
(jence».  ||  prussicniu:  ou  Clieminéo  à  la 
priitsicniie  (Icchnol.;,  se  dit  ilLlnc  osp(>ce 
de  poêle,  qtii  est  ouveilc  de  inaniciG  à 


dans  les  appartements. 

PRUSSIURE    (chimie),   ^uj. 
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PRUTH.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'Eu- 
rope, qui  se  jelte  ilaiis  le  Danube;  elle 
sépare  la  Russie  de  la  Turquie.  ||  Jour- 
nées du  Prulh  (hist.),  se  dit  Des  20  et 
21  juillet  1711,  pendant  lesquels  une 
armée  de  deux  cent  mille  Turcs  et  Tar- 
tares  battit  quatre-vingt  mille  Russes, 
commandés  par  Pierre  le  Grand. 

PRUVEIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pasteur. 
Il  Prêtre. 

PRUVERAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Prê- 
trise. Il  Sacerdoce. 

PRYLIS.  n.  pr.  m.  (temps hér.)Troyen, 
fils  de  Mercure  et  d'Issa.  Il  prédisait  l'a- 
venir, et  s'étant  laissé  gagner  par  Pala- 
méde,  il  instruisit  les  Grecs  du  moyen 
par  lequel  ils  pouvaient  pêuétrer  dans 
Troie.  ||  Prylis.  s.  f.  (ant.  gr.  )  Danse 
guerrière  ;  c'est  un  des  noms  de  la  pyr- 
rhique. 

PRYMNÉUS.  n.  pr.  ra.  (temps  hér.) 

Jeune  Phéacien  qui  disputa  le  prix  de  la 

course  dans  les  jeux  donnés  par  Alcinoiis. 

PRY.MNO.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 

d'Océanus  et  de  Téthys. 

PRYTANIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Durée  des 
fonctions  des  prylanes  ;  elle  était  de  35  ou 
36  jours. 

PRYTANIS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Guerrier  Iroyen,  tué  par  Ulysse.  |i  Com- 
pagnon dÉuêe ,  tué  par  Turnus. 

PRYTANITIDES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Veuves  qui  gardaient  le  feu  sacré  d'Hes- 
lia,  dans  le  Prylanée. 

PSACALION.  s.  m.  (  bol.)  Plante  du 
Mexique. 

PSADIROME.  s.  m.  (zoul.)  Genre  de 
mollusques. 

PSALACANTHE.  n.  pr.  f.  (myt'a.  gr.) 
Nymphe  qui,  se  voyant  méprisée  par 
BaccUus,  se  tua  de  désespoir. 

PSALLIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PS.ALLIEN.  s.  m.  (  hist.  eccl.)  Nom 
par  le<|uel  on  a  désigué  les  Euchitcs  et 
les  Massalieus. 

PS.\LME.  s.  m.  (V.  lang.)  Psaume. 
PSALMISTER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Psalmodier  ;  chanter  des  psaumes. 
PsiLMisTÉ,  p.E.  part. 
PSALMISTigUE.  adj.  des  2  g.  (littér.) 
Qui  appurtieul  aux  p.saumes,   au   psal- 
miste, 

PSALMODIATION.  s.  f.  (néol.)  Ac- 
tion de  psalmodier,  de  chauler  ou  de  dé- 
clamer en  psalmodiant. 

•  PSALMODIER,  v.  Il  se  prend  acti- 
vement. Psalmodier  une  prière ,  un  rôle, 
des  vers.  Dubois  me  psalmodie  les  Mille 
et'une  Nuits  (Madame  de  Graffigny). 
Psalmodié,  ée.  part. 
PSALMODIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
eccl.)  Qui  concerne  la  psalmodie;  (|ui 
appartient  à  la  Jisalmudie.  Le  chant  psal- 
nwditjue  de  VEglisc  gallicane  était  au- 
tremcnt  disposé  que  celui  de  Rome  (Le 
Binuf). 

l'.SALMOGRAPHE.  s.  m.  (lillér.)  Ce- 
lui qui  ctnnpose  des  psaumes.  ||  Celui 
qui  écrit  sur  les  p.saumcs. 

PSALMOGRAPIIIK.  s.  f.  (litlér.)  Col- 
lection de  psaumes.  ||  Traité  sur  les 
psainnes. 

l'SALMOGRAPHIQUK.  adj.  des  2  g. 
(lillér.)  Qui  appartient  ii  la  psalmugia- 
phie. 

P-SALTÉKE.  s.  m.  (V.  lang.)  l>sallé- 
rion,  instrument  de  njusicpie. 
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PSALURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  fourchue. 

PSAMATHÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Né- 
réide qui  fut  aimée  d'Éaque  :  celui-ci  s'é- 
tant changé,  pour  la  sui'prendre,  en  un 
poisson  nommé  Phycis,  la  rendit  mère 
de  Phocus.  Selon  quelques  auteurs,  ce  fut 
elle  qui,  pour  venger  la  mort  de  son 
fils  ,  envoya  un  loup  furieux  dans  l'.irgo- 
lide.  f'oy.  Crotopus. 

PSAMMATHÉ  ou  PSAM.\THÉ.  n. 
pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  de  Crotopus;  elle 
fut  aimée  d'Apollon ,  qui  la  rendit  mère 
de  Linus  :  son  père  lui  donna  la  mort. 
Voy.  LiNos,  Crotopus  et  Poena. 

PSAMMATHUS  (géogr.  anc).  Ville 
de  Laconie,  avec  un  port  el  une  fontaine 
célèbres. 

PSAMME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

PSAMMÉTIQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PSAMMITE.  s.  m.  (miner.)  Roche 
appelée  aussi  Grès  des  houillères. 

PSAMMITIQLE.  adj.  des  2  g.  (mi 
nér.)  Qui  coulient  du  psammitc,  qui  se 
compose  de  psammite. 

PSAMMOBIE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

PSAMMOCOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles. 

PSAMMODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PSAMMODIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  coléoptères. 

PSAMMOPHIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

PSAMMOSAURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

PSAMMOTÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

PSAMMOTHERME.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'insectes  hyménoptères. 

PS.iMMURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

PSAPHON.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Li- 
byen qui  obtint,  après  sa  mort,  les  hon- 
neurs divins.  Selon  Élien,  il  avail  exercé 
quel(|ues  oiseaux  à  répéter  ces  mots  : 
Psaphon  est  un  grand  dieu. 

PSARA  (géogr.).  Ile  de  l'Archipel,  au 
N.-O.  de  Chio.  Ou  l'appelle  aussi,  Ipsara. 
PSARE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iusectes 
diptères. 

PS.4RES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'oiseaux  qui  renferme  l'étourneau. 

PSARIOI  E.  adj.  et  s.  îles  2  g.  (géo- 
gr.) Habitant  de  Psara.  Les  Psariotcs  ou 
Ipsariotes  ont  été  presque  tous  extermi- 
nés par  les  Turcs,  en  1824.  ||  Qui  appar- 
tient à  Psara  ou  à  ses  habilanls. 

PSAROÏDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux cpii  renferme  le  merle  rose  d'Asie 
el  d'Afri<|ue. 

PSATHURE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'.M'iique. 

PSATYRIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  secte  d'ariens,  qui  parut  à  la 
fin  du  4''  siècle.  Les  Psatyriens  affir- 
maient que  le  Fils  n'est  point  l'égal  du 
Père,  qu'il  a  été  engendré  de  rien,  cl 
qu'en  Dieu  la  faculté  qui  crée  ne  peut 
être  distinguée  de  celle  ipii  engendre. 

•  PSAUME,  s.  ni.  Psaumes  d'allrhiia 
(lillér.  sacr. ),  Nom  ipie  .saint  Jérôme 
donne  aux  psaumes  qui  coutieiiucnt  une 
louange  joyeuse  de  Dieu.  Tels  sont  parti- 
'  culierenienl  les  psaumes  104  ,  n)5  cl  loti, 
1 10  il  1 18.  el  i34  à  i.5o. 

•PSAUTIEK.s.  m.  (hisl.  eccl.) Espèce 
de  voile  dont  quelques  religieuses  se 
conircnl  la  tête  cl  les  épaules.  ||  Grand 
chapclol  i|ui  a   i5o   groins.  ||  Psautier , 
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s'est  dit  po))ul.  Des  tripes  formées  par 
le  troisième  ventricule  du  bœuf. 

PSÉCADE.  s.  f.  (aul.)  Coiffeuse;  es- 
clave d'une  dame  romaine,  qui  était  char- 
gée de  coiffer  sa  maitresse. 

PSÉCAS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nymphe 
de  la  suite  de  Diane. 

PSÉLAPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PSÉLAPHIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  psélaphe.  |1  Psilo' 
phides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoplércs. 

PSÉLAPHIEN  (zool.).  Voy.  PsÉiA- 

PHIDE.  I 

PSÉLION.  s.  m.  (bol.)  Piaule  de  la 
Cochinchine. 

PSELLION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Espèce  de 
bijou  que  les  femmes  grecques  portaieut  ' 
au  bras  ou  au  cou ,  el  qui  consistait  en 
un  cercle  d'or  garni  de  pierres  précieuses, 
d'où  pendaient  de  petites  chaînes. 

PSELLISME.  s.  m.  (méd.)  Bégaie- 
meut  ;  vice  de  prononciation. 

PSÉPHELLE.  s.  m.  (bot.)  Plante  d'A- 
sie. 

PSÉPHINE.  adj.  f.  (ant.  hébr.)  Nom 
D'une  des  tours  de  Jérusalem  et  D'une 
porte  voisine  de  celle  tour.  La  tour  Psé- 
phine.  La  porte  Pséphine. 

PSÉPHISME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Décr,t 
du  sénat  et  du  peuple  des  villes  de  la 
Grèce.  Il  se  dit  particulièrement  Des  Jt- 
crels  proposés  au  peuple  d'Athènes,  ri 
acceptés  par  lui. 

PSÉPHITE.  s.  m.  (miner.)  Sorte  lia 
roche  mélangée  à  te.xlure  grenue. 

PSÉPHOKOLE.  s  m.  (ant.  gr.)  CoroeV 
avec  lequel  on  jetait  les  dés.  Voy.  Pif^- 

GOS. 

PSÉPHOPHORIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Ac- 
tion de  voter,  de  donner  des  suffrages 
avec  de  petits  cailloux  blancs  et  noirs. 

PSÉTOVAN.  s.  m.  (chron.)  Nom  que 
quelques  auteurs  donnent  au  mois  des 
Hébreux  appelé  plus  ordinairemeut  4^ 
vau. 

PSEUDALC.^NINE.  s.  f.  (chimie) 
IMatiére  colorante  rouge  de  l'orcanelte, 

PSEUDALCYONS.  s.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  d'épongés ,  comprenant  ccllei 
dont  la  substance  est  presque  calcaire. 

PSEUDALÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Madagascar. 

PSÈUD.iMANTE.  s.  f.  (anc.  technnl.) 
Il  s'est  dit  Des  pierres  précieuses  facticeSi 
telles  que  le  slrass. 

PSEUDÉCHIDE.  s.  ta.  (zool.)  Geni^ 
de  serpents.  i 

PSEUDENCÉPHALE.  s.  ra.  (zool.' 
Monstre  atleint  de  pseudencéphalie. 

PSEIJDENCÉPHALIE.  s.  f.  (aiiat.) 
Monstruosilé  produite  par  la  présence 
d'une  tumeur  vasculcusc  remplaçant  Ifll 
cerveau.  1 

PSEUDENCÉPHALIEN,  lENNE.  ad|^ 
(anal.)  Il  se  dit  Des  monslres  dont  U 
cerveau  est  remplacé  par  une  tumeur 
vasculcuse. 

PSEUDENCÉPIIALIQUE.  adj.  des  a 
g.  fanal.)  Qui  offre  les  caractères  de  la 
p'cudcncéphidie. 

PSEUDIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d? 
reptiles  halraciens.  ^■' 

PSKUDISODOME.  adj.  des  »  g.  («ni.') 
Il  se  dit,  dans  rarchileclure  des  nnrieiisî 
D'une  construction  dans  Inipn'lle  les  plci^ 
res  soûl  rangées  par  assises  inégale 
hauteur.  Voy.  Isouomk  et  InckrtuH 
orus. 

•PSEUDO.  Comme  l'Académie  l'indi- 
que pur  les  exemples  iprclle  dimue,  ce 
mol  grec  se  joint,  avec  iin  Irait  d'uiiioUf 
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ertainii  noms  francaU.  Mais  il  faut  ob- 
»er  que, quand  la  lemeoappailienl  au 
(ind  mot,  comme  dans  pseiiiionyme , 
railémie  n'admet  pas  le  trait  d'union, 
signe  ne  doil  pas  elle  placé  non  plus, 
ind  le  second  mot  n'existe  pas  isol 
is  la  langue  française ,  et  ne  s'emploie 
:  dans  le«  mots  composés':  c'est  pou: 
li  nous  éciivous,  Pseudocoie ,  pseu- 
rraphe,  etc. 
'SEUDO-AJIÉTHTSTE.  s.  f.  (miner.) 
ith  fluor. 

'SEDDO-.4.RÉNACÉ ,   ÉE.    adj.  (mi- 
.)  Qui  ressemble  à  une  roche  arcna- 
,  sans  en  être  réellement  une. 
>SEUDO-ASÏHME.  s.  m.  (méd.)  Faux 
ime. 

'.SEUDO  -  BÉRYL,   s.    m.    (miner.) 
artï  hyalin  verdâtre. 
'SEUDOBLEPSIE.  s.  f.  (méd.)  Lésion 
l^oiique  de  la  vue. 
■  UDOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Espèce 

mOC.iRPIEN.  adj.  m.  (bot.)  Il 
l)un  fruit  masqué  par  d'autres 
|i]i  semblent  le  cousliluer. 
l)0-CATHOLIQUE.  s.  m.  (hisl. 
lui  qui  feint  d'adhérer  aux  prin- 
;  '  alholi(i*me. 

I  lû-CHRTSOLITE.  s.  f.  (miner.) 
noms  du  Péridot. 
UO- COBALT,    s.    m.    (miner.) 
.1  icnical. 
^iaUOCOÏE.    s.   f.    (méd.)  Lésion 
>[  .'Iconque   du  sens   de  l'ouïe.   On  dit 
.  si ,  Pseiidoacoïe. 
PSECDO-COTYLÉDONÉ,  ÉE.  adj. 
ot.)  Qui  semble  avoir  des  cotylédons 
I  des  orijanes  analogues. 
n=K  IJO-CRISTAL.    s.    m.    (miner.) 
I  Lslalline  appartenant  à  un  autre 
ijiie  celui  qui  l'offre  accideutel- 


iPSELDOCTESIE.   s.  f.  (méd.)  Fausse 

I  >ssesse. 

PSHIDO-DICOTYLÉDONÉ ,  ÉE.  adj. 
if  Oiu  semble  avoir  deu.v  cotylédons, 
"''|ih'  n'en  avant  qu'un  seul, 
l'sl  CDO-DIÈTE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  dit 
III-  Jiele  assemblée  illégalement.  La 
ii.l  ■diite  de  1768  en  Pologne  (J.-J. 

I  lO-DIPTÈRE.  adj.  et  s.  m.  (ant.^ 

l'L'n  temple  consiruit  comme  s'il 
'lire  d'un  double  rang  de  colou- 

■  ique  le  rang  intérieur  ait  été 
' .  dételle  sorte  que  la  galerie  qui 

lour  de  l'édifice  a  une   double 

DOÉDRIQDE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
e  dit  De  masses  polyédriques 
■  faces  senibleut  être  l'effet  de 
-ion  nnituelip. 

!  !  UO  -  ÉPIXEUX ,  EUSE.  adject. 
oui.)  Il  se  dit  De  chenilles  qui  ont  sur 

corps  des  tubercules  en  apparence 
|iiiieux. 

P.SErDO-ÉRYTHRINE.  s.  f.  (chimie) 
uhslaiice  produite  par  l'action  de  l'alcool 
ir  rérylhiinB. 

PSEUDO-ÉTOILE,  s.  f.  (astion.)  Sorte 
e  météore  qui  parait  quelcfucfois  dans 
'  ciel,  et  qui  ressemble  à  une  étoile; 
•Iles  sont  les  •étoiles  filantes. 

PSEl'DO-FRAGMENTAIRE.adj.dcs 
g.  (didarl.;  Qui  se  présente  sous  l'appa- 
ince  de  fragments. 

PSEliDO-GALÈNE.  s.  f.  (miner.)  lin 
is  noms  de  la  Blende. 

PSEUDOGNATHE.  adj.  des  i  g.  (zuol.) 
}iii  a  de  fausses  mâchoires. 

PSELDOGRAPHE.  s.  m.  (néol.)  Il 
est  dit ,  selon  plusieurs  Dict. ,  de  Celui 
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qui  se  trompe  dans  ses  calculs  ;  qui  écrit 
un  chiffre  pour  un  autre.  Calculateur 
pseudographe.  ||  Celui  qui  écrit  des  faus- 
setés ,  ou  (lui  commet  des  faux  en  écri- 
ture. Celte  épithète  a  été  appliqué  au 
juif  Philon,  auteur  d'un  livre  sur  la  sa- 
gesse. 

PSEUDOGRAPHIE,  s.  f.  (néol.)  Art 
du  faussaire.  ||  Faute  de  calcul.  ||  Erreur 
de  copiste. 

PSEUDOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
(néol.)  Qui  appartient  à  la  pseudogra- 
phie. 

PSEUDOHAPHIE.  s.  f.  (méd.)  Hal- 
lucination du  sens  du  toucher. 

PSEUDO-HÉMITROPE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  De  cristaux  dont  un  des 
sommets  seulement  offre  le  phénomène 
de  t'hémilropie. 

PSEUDO  -  HERMAPHRODISME,  s. 
m.  (anal.)  Hermaphrodisme  sans  excès  de 
parties. 

PSEUDO-HERMAPHRODITE,  s.  m. 
(anat.)  Individu  atteint  de  pseudo-herma- 
phrodisme. 

PSEUDO-HYDROPISIE.  s.  f.  (méd.) 
Fausse  hvdropisie. 

PSEUDO-KJNIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  peu  connu. 

PSEUDOLOGIE.  s.  f.  (didact.  et  néol.) 
Mensonge;  imposture. 

PSEUDOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact. et  néol.)  Qui  appartient  à  la  pseudo- 
logie. 

PSEUDOLOGUE.  s.  m.  (didact.  et 
néol.)  Menteur. 

PSEUDO-M.U.ACHITE.  s.  f.  (miner.) 
Cui\re  phosphaté. 

PSEUDO-M.YLPIGHIACÉ.  adj.  m. 
(bol.)  Il  se  dit  Des  poils  horizontaux  et 
fixés  par  leur  centre,  mais  non  sur  une 
base  glanduleuse. 

PSEUDOJLiNTIS.  s.  m.  (philol.)  Titre 
d'un  des  ouvrages  de  Lucien. 

PSEUDO-MÉDECUN".  s.  m.  (critique) 
Jlédicastre,  charlatan. 

PSEUDO-MEJIBIL\NE.  s.  f.  (méd.) 
Fausse  membrane. 

PSEUDO  -  MEMBRANEUX',  EUSE. 
adj.  (anal.)  Qui  a  le  caractère  d'une  fausse 
membrane. 

PSEUDO-MONOCOTYLÉDONÉ,  EE. 
adj.  (bot.)  Qui  semble  n'avoir  qu'un  seul 
cotylédon  ,  les  deux  étant  soudés  ensem- 
ble'. 

PSEUDOMORPHE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dil  D'un  minéral  qui  a  pris  la 
forme  de  cristau.x  étrangers  à  son  es- 
pèce. 

PSEUDO-MORPHINE,  s.  f.  (chimie) 
Une  des  substances  qu'on  extrait  de  l'o- 
pium. 

PSEUDOMORPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (méd.)  Qui  appartient  à  une  pseudo- 
morphose.  jj  Psfudomorp/iitjue  (miner.). 

yoj:   PsEUnOMORPHE. 

PSEUDOMORPHOSE.  s.  f.  (méd.) 
Tissu  accidentel  et  anomal.  J  Pseudomor- 
phosc  (miner.),  .adoption  par  un  miné- 
ral d'une  forme  cristalline  autre  que  celle 
de  son  espèce. 

PSEUDONYMIE.  s.  f.  (critique)  Qua- 
lité d'un  ouvrage  pseudonyme. 

PSEUDOPE'.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

PSEUDO -PÉRIPNEUMONIE.  s.  f. 
(méd.)  Fausse  péripiieumonie. 

PSEUDO-PÉRH'TÈRE.  adj.  et  s.  (anf.) 
Il  se  dil  d'Uu  leuqile  entoure  d'un  rang 
de  colonnes  engagées  dans  le  mur,  sauf 
au  prostjle ,  ce  qui  donne  à  l'édifice  l'ap- 
parence d'un  périplèrc.  sans  que  pour 
cela  il  soit  environné  d'une  galerie.  La  ' 
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maison  Carrée  de  Nîmes  est  un  pseudo- 
périplére.' 

PSEUDO-PÉRISTOME.  s.  m.  (bot.', 
Péristome  extérieur  des  mousses,  quand 
il  est  fugace. 

PSEUDO-PÉTALE,  s.  m.  (bol.)  Arbre 
de  la  Louisiane. 

PSEUDOPHIDIEN,  TENNE.  adject. 
(zool.)  Qui  ressemble  aux  serpents ,  par 
la  forme  du  corps  et  l'absence  des  pattes. 
Il  Pseudop/iidiens.  s.  m.  pi.  Groupe  de 
reptiles. 

PSEUDO-PHTHISIE.  s.  f.  (méd.) 
Fausse  phthisie. 

PSEUDOPIE.  s.  I.  (méd.)  Hallucination 
du  sens  de  la  vue. 

PSEUDO-PLEURÉSIE,  s.  f.  (méd.) 
Fausse  pleurésie. 

PSEUDO-PNEUMONIE,  s.  f.  (méd.) 
Fausse  pneumonie. 

PSEUDOPODE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  prolongements  en  forme  de 
pieds.  Il  Pseudopodes,  s.  m.  pi.  Famille 
d'enlomostracés.]!  Pseudopode,  s.  m.  (bot.) 
Rameau  fructifère  de  certaines  mousses 
privées  de  pédoncules. 

PSEUDO-POLYPE,  s.  m.  (méd.)  Faux 
polype. 

PSEUDO-PORE.  s.  m.  (bol.)  Dépres- 
sion ou  simple  tache  qui,  dans  une  graine, 
rappelle  la  place  du  stismatule. 

PSEUDO-PORPHYRIQUE.  adj.  des 
2  g.  (miuéi.)  Qui  a  une  fausse  apparence 
de  porphyre. 

PSEUDO-PRISMATIQUE,  adj.  des  2 
g.  (miner.)  Qui  prend  ,  en  se  desséchant, 
une  forme  voisine  de  celle  d'un  prisme. 

PSEUDO  PROPHÈTE,  s.  m.  (critique) 
Faux  pj'ophète. 

PSEUDO-PROPHÉTESSE.  s.  f.  (cri- 
tique) Celle  qui  prophétise  à  faux. 
,  PSEUDO -QUADRICOTYLÉDONÉ, 
ÉE.  adj.  (bot.)  Qiri  semble  être  pourvu 
de  quatre  cotylédons.  Ce  mot  est  hybr-ide; 
on  dirait  mieux,  Pseudo-tétracotylédoné. 

PSEUDORASIE.  s.  f.  (méd.)  Halluci- 
nation du  sens  de  la  vue. 

PSEUDO -RÉGULIER,  1ÈRE.  adj. 
(miner.)  Qui  n'offre  que  l'apparence  de 
la  régularité.  Ce  mitt  est  hvbride  ;  on  di- 
rait mieux,  Pseitdo-normal. 

PSEUDOREXIE.  s.  f.  (méd.)  Fausse 
faim. 

PSEUDO -SAURIEN,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  n'a  qu'une  ressemblance  ex- 
lérieure  avec  les  sauriens.  ||  Pseudo  sau- 
riens, s.  m.  pi.  Groupe  de  reptiles. 

PSEUDO  SPERME,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
DonI  le  péricarpe  indéhiscent  fait  corps 
avec  la  graine. 

PSEUDOSPHRÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Hal- 
lucination du  sens  de  l'odorat. 

PSEUDO-STIPULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  des  folioles  imitant  des  sti- 
pules. 

PSEUDOTHYRUM.s.  m.  (archit.  auc.) 
Porte  de  derrière. 

PSEUDOTOXIE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance trouvée  dans  la  belladone. 

PSEUDO -URBAIN,  AINE,  adject. 
(arrhit.anc.)Ilsedit  Des  édifices  d'un  fau- 
bouigou  de  la  campagne,  qnarrd  ilssonl  or- 
nés comme  des  maisons  de  ville.  La  villa 
pseudo-urbaine  de  la  voie  des  tomùcaux 
près  de  Pompéi.  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  édifices  pseudo-urbains  avec  tes  édifi- 
ces suburbains.  Voy.  Suburbain. 

PSEUDO -VOLCANIQUE,  adj.  des  2 
g.  (miner-,)  Orri  a  été  altéré  par  l'aclion 
le  frii\  il, nie  iiiiiis  accidentels. 

PM  t  l(ii/n  MUE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
lat.,  (Jiii  ir.-'  inMcn  un  animal. ||if-'if«f/o- 
zoaires.  s.    m.    pi.  Groupe  de   corps  qui 
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apparirennent  au  règne  végétal ,  mais  qrri 
ont  (|uelque  ressemblance  avec  des  ani- 
maux. 

PSI.  s.  m.  (gramm.  gr.)  La  vingt-troi- 
sième lettre  de  l'alphabet  grec  ;  elle  ré- 
pond à  notre  groupe  ps.  ||  Comme  lettre 
numérale,  avec  l'accent  supérieur  à  droite 
(!'),  ce  sigrre  varrt  700.  Avec  l'accent 
inférieur  à  gauche  (,fj,  il  vaut  700,000. 
Il  Dans  unairtre  système  de  notation  ,  .^ 
vaut  23  :  il  désigne  le  vingt-troisième 
chant  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 

PSIADIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
l'île  de  Frarrce. 

PSIADlÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  resseny- 
ble  à  In  psiadie.  {|  Psiadiées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

PSILAGIE.  s.  f.  (ant.  milit.)  Subdivi- 
sion d'une  phalange  grecqrre  qui  compre- 
nait trente  files  de  peltastes,  sous  les 
ordres  d'rrn  psilagrre.  ha  psilagie  se  com- 
posait de  deux  hécalontarclties  ou  256 
hommes. 

_  PSILAGUE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Chef 
d'une  psilagie. 

PSILAS  orr  PSILA.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Bacchus.  Bacchus  Psila  était 
adoré  chez  les  Amycléens.  Selon  quelques 
antiquaires  ,  ce  surnom  veut  dire.  Imber- 
be ;  d'anltei  pensent,  d'après  l'autorité 
de  Pausanias ,  qu'il  signifie ,  Jilé. 

PSILE  ou  PSILÈTE.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Solda!  grecai-méà  la  légère. !|Pj//e  (zool.), 
Gerrre  d'insectes  hvménopteres. 

PSILOGASTRE:  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  ventre  est  dénué  de  poils. 

PSILOGLOTTE.  adj.  des  2  g.  (  bot.) 
Qui  a  de  longs  fruits  sans  poils. 

PSILONIÈ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

PSILOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves, 

PSILOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  jambes  nues. 

PSILOSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le  corps  mince  et  en  forme  de  lame.  {| 
Psilosomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques. 

PSILOSTACHYÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  épis  très-mirrces. 

PSILOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères.  ||  Psilote  {hal.).  Genre  ùfc 
plantes  inleriropicales. 

PSILOTHRE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Dé- 
pilaiolre.  Il  s'emploie  comme  substantif 
nrasculiu.   Employer  un  psilothre. 

P.SILOTRIQUE.  s.  m.  (  bol.)  Plante 
de  Java. 

PSITHYRE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte  de 
sistr-e ,  instrument  de  musique  eu  usage 
chez  les  Troglodytes. 

PSITHYROS.'adj.  des  2  g.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Vénrrs  et  de  l'Amour.  11  si- 
gnifie, Babillard. 

PSITT,  interj.  Mot  que  l'on  prononce 
en  sifflant ,  pour  attirer  l'attention  da 
qrrelqu'un,  pour  imposer  silence,  ou  pour 
appeler  un  chrcrr. 

PSITTACARE.  s.  m.  (zool.)  Geni-c 
d'oiseaux. 

PSITTACIDE  (zool.).   Voy.  Psitta- 

CIN. 

PSm'ACIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  no  perioqucl  {psiltacus).  ( 
Psiiiacins.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PSITTACULE.  s.  m.  (zool.)  Gcnr 
d'oiseaux  comprenant  des  perruches  à 
qirerre  courte. 

PSriTIROSTRE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
des  lies  Sandwich. 

PSKOV  (gcogr.).  Ville  de  Russie ,  en 
Europe  ,  chef  lion  du  gorrvcrrrcrncnl  qui 
porte  h:  même  nom,  io,uoo  ùincs. 
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PSOA.  adj.  et  s.  m.  (aiiat.)  Il  se  dit  de 
Deux  muscles  qui  s'étenJenl  du  bassin  à 
la  criisse. 

PSOLOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.  ) 
Qui  a  les  ailes  enfumées. 

PSOPHIS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
de  Lycaon;  selon  quelques  aulcuis,  il 
bâilt  la  ville  de  Piophis,  et  lui  dounason 
nom. \\Psopkis.  n.  pr.  f.  Fille  deXaiilhus, 
et  desceudante  d'Arcas  ou  d'Éiyx  ;  elle 
eut  d'Hercule  deux  fils,  Promachus  et 
ÉcliépUron,  qui,  suivant  quelques-uns, 
douuerent  le  nom  de  leur  mère  à  une  | 
ville  d'Arcadie,  nommée  auparavant  Phé- 
gte.  Il  Piopliis  (  géogr.  auc.  ) ,  Ville  de 
l'Arcadie  occidentale ,  près  de  l'endroit 
où  l'Aroanius  se  jetie  dans  l'Érymanthe. 
Elle  s'appelait  anciennement  Pitegee. 

PSOPHODE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
la  Nouvelle-Zélande. 

PSOQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes névropteres. 

PSOQUILLES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'insectes  névropteres  qui  renferme 
les  psoques. 

PSORA.LIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plaiiles  légumineuses. 

PSORE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  lichens. 
PSORICHE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Scabieuse. 

PSORIFORME.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  ressemble  à  la  gale. 

PSOROPHTHALMIE.  s.  f.  (méd.) 
OpIitUalmie  causée  par  la  gale. 

P.SOROPHTHALJIK^IIE.  adj.  des  2  g. 
iinéd.)  Qui  appartient  à  la  psorophtbal- 
mie. 

PSYCUAGOGIE.  s.  f.  (aut.  gr.)  Cé- 
rémonie religieuse  qui  avait  pour  but 
d'apaiser  les  ombres,  en  les  appelant  trois 
fois  par  leur  nom.  1  Cérémonie  magi- 
que par  laquelle  on  évoquait  les  ombres. 
PSYCHAGOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(ant.  gr.)  Qui  a  rapport  à  la  psychagogie. 
y  Psyc'iagogirjiie  (méd.).  Qui  est  pro- 
pre â  ranimer  la  vie. 

PS'ÏCHAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (niytb. 
gr.  )  Épilhète  de  Mercure  et  de  Pillio, 
uui  signifie,  Conducteur  des  âmes.  'iPsy- 
chagogue.  s.  des  2  g.  (  ant.  )  Jla^icien  , 
Magicienne,  qui  faisait  profession  d'évo- 
quer les  ombres.  Ou  donnait  parliculie- 
rement  ce  nom  aux  prêtres  d'un  temple 
d'Heraclée  en  Lydie. 

•PSYCHÉ,  n.  pr.  f.  (mylb.  anc.  et 
pliilul.)  La  plus  belle  des  trois  filles  d'un 
mi  de  quelque  contrée  de  l'Asie  Mi- 
neure :  celui-ci  reçut  d'un  oracle  l'ordre 
d'exposer  Psyché  sur  nu  roc  d'où  un 
monstre  devait  l'enlever;  ce  monstre 
était  l'Amour,  qui  l'épousa,  mais  qui  ne 
la  visitait  que  dans  l'obscurité.  À  l'insli- 
;4atiun  de  ses  sœurs,  Psyché  s'approcha 
un  soir  du  lit  de  son  époux  endormi,  eu 
tenant  à  la  main  une  lampe  et  un  poi- 
j^iiard  :  Cupidon  s'éveilla  ets'eninit.  Alors 
Psrclié  fut  longtemps  persécutée  par 
Venus  :  celte  déesse  l'envoya  dans  les  en- 
fer;! pour  en  rapporter  une  boite  qui 
(oniciiail  des  charmes  :  Psyché  eut  la 
ruiiusilé d'ouvrir  la  boite,  d  où  sortit  une 
vi^peur  mortelle;  mais  Cupidon  la  rap- 
pel.-! a  la  vie  et  la  conduisit  enfin  dans 
l'Olympe.  Le  personnage  mytliii|ue  de 
Psyché  est  un  emblème  de  l'àuie.  Les 
ai'cnlures  de  Psyché  ne  sont  point  ra- 
eonléci  par  le<  plus  anciens  luylliogra- 
plies  :  Apulée  en  a  fait  un  épisode  de  son 
yliicd'or;  et  elles  ont  fourni  à  La  Fon- 
t.iine  le  sujet  d'un  roman,  Molière  a  fait 
une  cuniéJie-ballet  di!  Psyché.  \\  Psyché. 
s.  f.  (phil.  et  niol.)   Il  s'est  dit  quelqm 
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dans  la  matière.  Le  souffle  divin   est  la  .      PSYCHOMEIRE.s.  m.  (physiol.)  In- 

Psyché  des  éléments. ^Psyché,  s.  f.  (zool.)    slrunient  au  moyeu  duiiuel  on  a  proposé 

Genre  de  papillons.  |  d'apprécier  les  facultés  morales  et  iulel- 

PSYCHIAÏRE.  s.  m.  (didact.)  Méde-  1  lecluelles  de  l'bonmie. 


ciu  qui  s'occupe  du  traitement  des  mala- 
dies mentales. 

PSYCHIATRIE,  s.  f.  (méd.)  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  des  maladies  men- 
tales. 

P,S YCHI ATRIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  concerne  la  psychiatrie. 

PSYCHINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Afri- 


PSYCHINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 


que 


fuii  pour  Ame.  On  a  cherche  luie  Psyché^  évoquait  les  morts. 


semble  à  la  psycliiue.  ||  Psyclùnées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  crucifères. 

PSYCHIQUE,  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Animal;  vital.  Principe  psychique.  Fluide 
psychique.  ||  Quia  rapporta  l'àme,  aux 
facultés  intellectuelles.  ||  Psychique,  Il  se 
dit,  dans  le  gnoslicisme  valenliuien.  Du 
principe  moyen  par  lequel  sont  animés 
ceux  qui  s'élèvenl  seulement  jusqu'au  dé- 
miurge. B  II  se  dit  Des  hommes  charnels. 
L'homme  psychique  ne  reçoit  pas  ce  qui 
est  de  l'esprit  de  Dieu  (Saint  Paul,  Co- 
rinth.).  l  Psychique  (hist.  relig.),  Nom 
queTerlullien  donna,  par  dénigrement, 
aux  catholiques,  après  qu'il  eut  em- 
brassé lui-même  l'hérésie  des  monta- 
nistes. 

PSYCHISAIE.  s.  m.  (phil.)  Système 
qui  suppose  l'àme  formée  de  fluide  psy- 
cbique.  ht  psychisme,  en  ce  sens,  est  nue 
sorte  de  matérialisme.  ||  Psychisme ,  se 
dit  aussi,  dans  un  sens  contraire,  d'Un 
spiritualisme  trauscendeulal. 

PSYCHISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (phil.) 
Partisan  du  me,  dans  l'un  ou  l'au- 

tre sens  de  ce  mot. 

PSYCHODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  dipleres. 

PSYCHODI.YIRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  lient  du  minéral ,  du  végétal  et 
de  l'animal.  j|  Psychodiaires.  s.  m.  pi. 
Groupe  d'êtres  qui  croissent  à  la  manière 
des  minéraux  et  des  végétaux,  jusqu'au 
moment  où  des  fragments  vivants  repro- 
duisent  et   répandent  leur  espèce. 

PSYCHODIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  appartient  au  groupe  des  psycho- 
diaires. 

PSYCHOGNOSIE.  s.  f.  (didact.)  Con- 
naissance ap|)rofondie  des  facultés  de 
l'àme. 

PSYCHOGNOSÏIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  psychognosie. 
PSYCHOGONIE.  s.  f.  (phil.)  Géné- 
ration progressive,  développement  de 
l'àme.  Ce  terme  se  trouve  dans  Rabelais; 
il  luipliquc  presque  toujours  une  sorte  de 
négation  des  doctrines  spiritualistes. 

PSYCHOGONIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rappoi'l  à  la  psycbugunie. 
PS'ÏCHOGRAPHIE.    s.   f.' (didact.  ) 
Histoire, description  de  l'àme,  et  de  ses 
facultés. 

PSÏCHOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  psychogra- 
phie. 

PSYCHOMACHIE.  s.  f.  (philol.)  Titre 
d'un  poème  de  Prudence,  dans  lequel  cet 
écrivain  décrit  les  combats  que  se  livrent, 
dans  le  cœur  de  l'boinnie.  les  penchants 
vicieux  et  les  penrliaiils  vertueux. 

PSYCH0MANC1E.S.  f.  (ant.)  Évoca- 
tion des  ombres,  l-'oy.  Psycuagugiii. 

PSYCI10.MANCIEN,  lENNIi.  adj. 
(ant.)  Celui,  celle  qui  pralii|ue  la  psy- 
clionianrie. 

i'SYCHOMANlÉION  ou  PSYCIIO- 
MANTIUM.  s.  ui.   (aiil.  )   Lieu  ou  l'un 


PSYCHO.METUIE.  S.  f.  (physiol.) Me- 
sure ou  apprécialion  des  facultés  morales 
et  intellectuelles  de  l'homme. 

PSYCHOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(physiol.)  Qui  a  rapport  à  la  psychomé- 
trie. 

PSYCHOMÉTROLOGIE,  s.  f.  (phy- 
siol.) Traité  sur  l'art  d'ajiprécier  ou  de 
mesurer  les  facultés  murales  et  intellec- 
tuelles de  l'homme. 

PSYCHOMÉIROLOGIQUE.  adj.  des 
2  g.  (physiol.)  Qui  a  rapport  à  la  psy- 
chométrologie. 

PSYCHOMIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes névropteres. 

PSYCHOPOMPE,  adj.  m.  (myth.  gr.) 
ÉpithètedeMercure,  quisignifie,  Conduc- 
teur des  âmes.  Il  Quelques  écrivains  mo 
derues  l'ont  employé  subsl.,  par  plaisan- 
terie, en  parlant  d'Un  directeur  spirituel. 
PSYCHOSTASIE.  s.  f.  (myth.  anc.) 
Pesée  des  âmes  dans  la  balance  de  Ju- 
piter. Mercure  conduisait  les  âmes  à  la 
psychostasie. 

■pSYCHOTRIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  dont  une  espèce  donne  l'ipéca- 
cnanha. 

PSYCHOTRIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  psychotrie.  ||  Psycho- 
triées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PSYCHROMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  In- 
strument propre  à  mesurer  l'intensité  du 
froid. 

PSYCHROMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Me- 
sure de  l'intensité  du  froid. 

PSYCHROMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  la  psvcbromé- 
trie. 

PSYCHTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  la  propriété  de  rafi-aichir. 

PSYDOMORPHYTE.  s.  m.  (bot.) 
Plante,  dont  les  fleurs,  réunies  en  tète,  si- 
mulent une  fleur  composée.  Mot  forgé 
par  Necker,  abrévialion  et  altération  de 
Pseudomorpliophyte. 

PSYDRACIE.  s.  f.  (méd.)  Érnplion 
cirlanée  qui  ressemble  à  la  gale. 

•PSYLLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr-. 
anc.)  Nom  d'un  aireien  peirplede  Libve, 
au  S.  de  la  grande  Syrte.  Ou  allribrrait 
arjx  Psylles  la  vertu  de  guérir  les  mor- 
sures des  serpents.  Ils  furent  exterminés, 
selon  Hérodote,  par  lèvent  du  désert; 
selon  Pline,  par  les  Nasamons.  Cepen- 
dant les  Romains  trouvèrent  encore,  en 
.\frique,  queUjucs  individus  qui  se  di- 
saient de  la  raie  des  Psylles.  ||  Psylle.  s, 
f.  (zool.)  Genre  d'insectes  hémipleres. 

PSYLLIDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  )  Qui 
ressemble  à  inie  psylle.  ||  Psyltides.  s.  f. 
pi.  Famille  d'insectes  hémiptères. 

PSYLLION.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
plantain. 

PSYLLOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  Rrésil. 

PSYLLOTOXOTES.  s.  m.  pi.  (philol.) 
Peuple  inraginaire  dont  Lucien  parle 
dans  son  Histoire  véritable.  Les  Psytlo- 
toxotes  étaient  armés  d'arcs^  et  montés  sur 
des  puces  grosses  comme  des  éléphants, 

PSYLLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Ancien  lui  des  Psylles,  dont  ou  voyait  le 
tumbeau  près  de  la  grande  Syrie,  suivant 
Pline. 

pr.  (chimie).  Abrévialion  qui  signifie, 
Platine. 

PTAKMIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  provoque  l'éUruuuicnl.  1|  Pturmiquc, 


PTE 

s.   f.    (bot.)  Plante    indigène  dont  II 
feuilles  forrt  élernuer. 

P lÉLÉA  ou  PTÉLÉE.  n.  pr.  f.  (mjij 
gr.)  Une  des  bauiadiyades.  Cllesd'Oxylu 
•^Plélée  (géogr.  anc),  Ville  de  Thessali 
sur  un  promontoire,  entre  le  golfe  Pagi 
séticpie  et  le  golle  Maliaque.|| Vieux  uo 
de  la  ville  d'Éphèse.]  Ptélée.  s.  f.  (bot 
Plante  d'Amérique,  qu'on  cultive  dai 
les  jai'dins. 

PTÉLÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  re 
semble  â  une  ptélée.  ||  Ptcléacées.  s. f.  j 
Famille  de  plantes. 

PTÉLÉON.  n.  pi-,  m.  (temps  hér.)  S 
Ion  quelques  auteurs,  amant  de  Procri 
qu'il  séduisit  eu  lui  donnant  une  GOi 
ronne  d'oi-.  Selon  d'autres,  PtéléontA 
nom  sous  lequel  Céphale  se  présenta  k 
même  afin  d'éprouver  la  fidélité  de 
femme. 

PTÉLIDIE.  s.  f.  (bot.  )  ArbrisseaB_i 
Madagascar. 

PTJÈNE.  s.  m.  (miner.)  Un  des^ 
que  l'ou  a  donnés  à  ÏOsmium.  F(i 
mot. 

PTÉRACLIDE.  s.  m.  (zool.)  Gi 
poissons. 

PTÉR-ANTHE.  s.  m.  (boL)  Plai 
côtes  de  Barbarie. 

PTÉRÉAL.adj.el  s.  m.  (anat.) 
pièces  qui  constituent  chaque  verl 

PTÉRÉLAS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  I 
des  chiens  d'Actéon.  ||  Ptérélas  ou  Pti 
laus  (temps  hér.),  Fils  de  Taphius,  Ml 
fils  de   Neptune ,  et  père   de  Couifll 

Voy.  COMÉTBO. 

PTÉRIA  (géogr.  auc).  Ville  forte 
la  Cappadoce,  près  de  laquelle  Cré 
fut  vaincu  par  Cyrus,  en  557  a"-  J-  C 

PTÉRICOQUE.  adj.  des  2  g.  (bo 
Qui  porte  des  coques  ailées. 

PTÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  ft 
gères. 

PTÉRIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui» 
semble  à  uire  piéride.])  Ptèridées.  s.  £ 
Famille  de  fougères. 

PTÉRIDIE.  s.  f.  (bot.)  Fruit  sntM 
d'une  aile  membraueuse. 

PTÉRICENE.  adj.  des  2  g.  (bot.)(; 
nait  sur  les  l'ougères.  Agaric ptérigèaek 

PTÉKIGION  (bot.),  /^'oj-.  PiÉRYGK  t 

PTÉRIGODE  (bot.).    Voy.    Pria 

GOUE. 

PTÉRIGOPHYLLE  (bot.).  Voy.  El 


•fi 


PTÉRIGRAPHE.  s.  m.  (didacL)i 
leur  d'une  ptérigraphie. 

PTÉRIGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  D 
criptiuii  ou  trailé  des  fougères. 

PTÉRIGRAPHIQUE.  adj.  des  s 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  ptérigl 
pbie. 

PTÉRIGYNANDRE.  s.  m.  (bo 
Genre  de  mousses. 

PTÉRIGYNE.  s.  f.  (  bol. )  Append 
membraneux  d'une  graine. 

l'IERNE.  s.  f.  (zool.)  Talon  dea 
seaux. 

PI-ÉROBR ANCHE,  adj.des  2  g.(Ml 
Qui  a  des  branchies  eu  forme  d'ails< 
de  nageoires. 

PTÉROCARPE,  adj.  des  2  g.  ( 
Qui  a  des  fruits  ailés.  ||   Ptérocorpt, 
m.  Genre  do  plantes  légumineuses. 

PTÉROCARYE.  s.  f.  (bot.)  ArbN( 
bords  de  la  mer  C^ispieunc. 

PIÉROCAULE.  adj.  des  2  g.   (  !lo 
Qui  a  la  lige  ailée.  ||   PtérocauU.  s. 
Plante  d'.\uieriqiie. 

PTÉROCÉPllALE.  adj.  des  t        I 
Qui  a  les  Ucurs  eu  têtes  garnies  I 
les.  Il  Pléroci-phulc.  s.  ni.  Genre   ii   [' 
tes  qui  ressemblent  ù  la  scabieuse. 
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IllROCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
lilles  mii\alves. 

TÉROCHILE.  s.  m.  (zool.  )  Genre 
sectes  hyménoptères. 
TÉRODACTYLE.  aJj.  des  2  g.  (zool.) 
a  les  doigis  lobé»,  ou  réunis  par  une 
nbrane.  ||  Ptérodactyle,  s.  ni.  Genre 
■epliles  sauriens,  dont  ou  ne  connaît 
des  débris  fossiles. 

■TiÉRODACTYUEN,  lENNE.  adj. 
il.)  Qui  ressemble  au  ptérodaclyle.  {| 
rodactyHens.  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
e  de  reptiles. 

•TÉRODIBRANCHE.  adj.  des  1  ;. 
il.)  Qui  a  deux  branchies  servant  de 
eoires.  ||  Ptèrodihranches.  s.  m.  pi. 
lille  de  mollusques. 
'TÉRODICÈRE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
,  a  des  ailes  et  deux  antennes. 
'TÉRODIE.  s.  f.  (bot.)  Fruit  bordé 
ne  membrane. 

n  VRdDIPLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
'  ^  ailes  se  ploient  en  deux,  dans 
'■  repos.  Il  Plérodiples.  s.  ni.  pi. 
,...'.c  d'insectes  hvniénoptères. 
'lÉROGLOSSE."  adj.  des  2  g.  (zool.) 
i  a  une  langue  en  forme  de  plume.  || 
'rr:;hisse.  S.  m.  Nom    scientiû>|ne  du 

'liHOGONE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
ij  1rs  angles  sont  garnis  d'ailes  ou  de 


,'l  1  RDÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
I  fui  me  d'une  aile. 

PTÉROÏDE.   s.  m.  (zool.)  Genre   de 
ssons  des  Moluques. 
PTÉROÏDE  (bol.),  roy.  Ptèridé. 
PTÉROLOPHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
nies  i|ui  ressemblent  à  la  Centaurée. 
PTÉROM  ALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
les li\niéuoptéres. 

PTÉRO.M.VLIEN.IENNE.  adj.  (zool.) 
ti  ressemble  à  nn  ptéromale.  [|  Ptéro- 
iu'us.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusecles  hy- 
i)>i|'ii'i-es. 

l'  I  l.liOME.  s.  m.  (archil.  anc.  )  Aile 
m  liàiiment.  H  Rang  de  colonnes  qui 
iiiiir  un  édifice.  11  Ptérome  (zool.),  En- 
nl)lr  des  plumes  lectrices  internes  des 
<  s  (Ifs  oiseaux. 

1'  I  I  KOMOLGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 

SI   du  Des  sauriens  qui  ont  des  ailes. 

'lolges.  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 

1'  I  I-  P,  (1MYS.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 

iiilries  des  Moluqnes. 

ri  1  IKINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 

ii  s  li\uiénoptères. 

1^  I  uiDNEURE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mil  s  qui  se  rappi'ochent  du  cresson. 
1'  I  I HONIE.  s.  f.  (bol.)  Piaule  du  cap 

l'i  niic-Espérance. 
IM  i'koPÈGE.  s.  f.  (zool.)  Partie  du 

I  |is  dis  insectes  d'où  naissent  les  ailes. 

II  I  KOPHANÈRE.  adj.  des  2  g.(ziP0l.) 
li  .1  dis  ailes  bien  apparentes. 

l'I  I HdPHORE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Il  l'iirle  des  ailes.  ||  Ptéroplioie.  aà'].  e\ 
L,i  l'-jr.  anc.)  Il  se  dit  D'un  peuple  ima- 
I  iiii',  (|ue  l'on  place  dans  les  monts 
qiliées  en  Scytbie.  ||  Ptérophore.  s.  f. 
|om  qui,  selon  Pline,  fut  donné  an 
ijïs  des  Ptéropliores,  parce  qu'il  y  tom- 
iil  dos  Qocons  de  neige  semblables  à 
!S  plumes.  llP/cro/i/iore.  s.  m.  (aut.  gr.), 
se  dit  Des  courriers,  Des  messagers, 
irce  qu'ils  portaient  souvent  des  plumes 
leur  bonnet  ou  à  la  pointe  de  leur 
nce.  Il  Ptcrophore  (  zool.  ) ,  Genre  de 
ipillons.  1  Ptcrophore  (bol.).  Genre  de 
sûtes  à  Ilinrs  composées. 
PTÉROI'HORIEN ,  lENNE.  adj. 
loi.)  Qui  res.sendile  à  un  ptérophore.|| 
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Ptérophoricits.  s.  m.  pi.  Famille  de  pa- 
pillons. 

PTÉROPHORITE  (zool.).  roy.  Pté- 

nOPHOHIEN. 

PTÉROPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

PTÉROPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piailles  à  fleurs   composées. 

PTÉROPODE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  les  pétioles  ailés.  ||  Ptcropode  (zool.  ), 
Qui  a  des  nageoires  pour  organes  loco- 
moteurs. Il  Ptéropodes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques, 

PTÉRGPODÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  pétioles  ailés. 

PTÉROSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

PI  ÉROSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  ailés.  ||  Ptérosperme,  s 
m.  Genre  de  plantes  des  Indes. 

PTF.ROSPORE.  s.  m.  (bol.)  Plante  du 
Canada. 

PIÉROSTICHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PÏÉROSÏYLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  le  style  élargi  en  forme  d'aile.  |' 
Ptérostyle,  s.  m.  Genre  d'orcbidéei  di 
la  Nouvelle-Hollande. 

PTÉROTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
est  muni  d'ailes.  '^Ptérote.  s.  f.  (bot.)  Ar 
bri'seau  de  la  Cocbinchine. 

PTÉROTHÈQUE.  s.  f.  (zool.)  Partie 
de  la  chrysalide  qui  protège  les  ailes  de 
l'insecte.  ||  Plérothèque  (bot.).  Plante 
composée  d'Europe. 

inÉROTRACHÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  mollusques. 

PTÉRULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham. 
pignons. 

■pTÉRYGIBRANCHE.  adj.  des  2  g 
(zool.)  Qui  a  les  branchies  en  forme  de 
nageoires.  ||  Ptérygibranches.  s,  m.  pi. 
Famille  de  crnslacés. 

PTÉRYGIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  des  nageoires. 

PTÉRYGION.  s.  m.  (chirnrg.)  Ex- 
croissance triangulaire  sur  la  cornée 
transparente.  ||  Piérjgion  (zool.).  Aile 
du  nez  des  mamniilères.  ||  Appendice 
situé  à  la  base  des  ailes  de  quelques  pa- 
pillons. Il  Piérygion  (bot.).  Aile  d'un 
fruit.  Il  Plante  de  Sumalra. 

PÏERYGO  ANGULI  M.AXILLAIRE. 
adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
qui  se  porte  de  l'apophyse  ptéiygoïde  à 
l'angle  de  la  màrhoiie. 

PTÉRYGOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  crustacés. 

PTÉRYGO  -  COLLI  -MAXILLAIRE. 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
qui  se  porte  de  l'apophyse  ptérygoïde  au 
col  de  la  mâchoire. 

PTÉRYGODE.  s.  m.  (zool.)  Pièce  pl.i- 
cée  à  la  base  des  ailes  supérieures  des 
papillons.  Il  Plérygodc  (bot.),  Genre 
d'oriliidées  du  cap  de  Ronne-Espéraiice. 

PTÉRYGOÏDE.  adj.  f.  (anat.)  Il  se  dit 
D'une  apophyse  de  l'os  sphénoïde,  qui 
ressemble  à  une  aile. 

PTÉRYGOIDIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  apparlieni  ou  qui  a  rapport  à  l'apo- 
hyse  ptérygoïde. 

PTÉRYGO-MAXILLAIRE.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  se 
porte  de  l'apophyse  ptérygoïde  à  la  mâ- 
lioire. 

PTÉRYGOME.  s.  m.  (méd.)  Gonfle- J 
ment  de  la  vulie. 

PTÉRYGO -PAI,.\TIN,  INE.  adj. 
(aual.)  Qui  appartient  à  l'apophyse  plc- 
rygoïde  et  à  l'os  palaliii. 

PTÉR  YGOPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  pédoncules  comprimés. 
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PTÉRYGO-PHARYNGIEN.  adj.  m. 
(aiia  )  Qui  se  porte  de  l'apophyse  |itérv- 
goid  ■  an  pharynx. 

PTÉRYGOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hvménoplères. 

PTÉRYGOPIIYLLE.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  mousses. 

PTÉRYGOPHYLLOÏDE.  adj.  des  2 
g.  (bot.)  Qui  ressemble  à  un  piérv^o- 
phylle.  0  Ptérygophylloldes.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  mousses. 

PTÉRYGOPODE  (bol.).    Foy.   Pté- 

RTGOPE. 

PTÉRYGOSPERME.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  des  fruits  ailés. 

PTÉRYGO-STAPHYLIN.  adj.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  se  porte 
de  l'apophyse  ptérygoïde  à  la  liietle. 

PTÉRYGO-SYNDESMO-STAPHYLI- 
PHARYNGIEN.  adj.  m.  (aual.)  Il  se  dit 
d'Un  muscle  qui  se  porte  de  l'apophyse 
ptérygoïde  et  de  la  Inetle  au  pharynx. 

PTÉRYGO-TEMPORAL ,  ALÉ.  adj. 
(anat.)  Qui  est  en  rapport  avec  l'apo- 
physe ptérygoïde  et  l'os  temporal. 

•PTILE.  s.  m.  (zool.)  Ensemble  des 
plumes  tectrices  externes  de  l'aile  des  in- 
sectes. 

PTILIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

PTILIN.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

PTILINE.  s.  f.  (zool.)  Membrane  molle 
et  mobile,  qui  se  trouve  entre  les  anten- 
nes de  quelques  mouches. 

PTILINOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux qui  ressemblent  au  pigeon. 

PTILOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

PTlLOCÉRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
des  antennes  velues. 

PTILOC-\ÈME.  s.  m.  (  zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

_  PTILODACTYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PTILODÈRE.adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le  cou  garni  de  plumes.  ||  Ptilodères.  s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PTILOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  en  forme  de  nageoires. 
Il  Pliloplèrcs.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 
PTILORHYNQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  garni  de  Glaments. 
I  Ptilorliynijue.  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 
PTILÔRIDE.  s.  m.  (zool.)  Geure  d'oi- 
seaux. 

PTILOSE.  s.  f.  (méd.)  Chute  des  cils  ; 
nndation  des  paupières.  1|  Plilose  (zool.), 
Ensemble  des  plumes;  plumage  d'uu  oi- 
seau. 

PTILOSTÈME.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau de  l'ile  de  Crète. 

PTILOSTÈPHE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  Mexique. 

PTILOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.  et  bol.) 
Qui  a  des  ailes.  ||  Ptilotc.  s.  m.  (bol.) 
Genre  de  plantes  de  la  Nouvclle-Hol 
lande. 

PTINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

PTINIEN,  lENIVE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  pline.  H  Ptiniens.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

PTISANE.  s.  f.  (V.  lang.)  Forme  an- 
cienne et  étymologique  dn  mot  qu'on 
écrit  anjonrd'lini  Tisane. 

PTOCHOTROPHE.  s.  m.  (ani.  rom.) 
Hospice  où  l'on  nourrit  les  pauvres.  // 
est  parlé  des  ptocltotroplies  dans  le  code 
Justinieii,  Plochntrophe  est  peu  usité  ; 
mais  PtécUolrophe  ,  donné  par  quelques 
Dict.,  est  nn  barbarisme. 

PTOEMRARES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
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Penple  de  la  Libye,  voisin    des  Ps\lles 

PTOEMPIIAINES.  s.  m.  pi.  (gVo-r. 
anc.)  Peuple  de  l'Élhiopie.  Selon  VWm, 
les  Ptocmya/ianw  avaient  pour  roi  nn  chien, 
dont  ils  interprétaient  tous  les  mouve 
menls. 

PTOLÉMAÏDE.  adj.  et  s.  f.  (ant.  gr.) 
Nom  d'une  tribu  d'Athènes  qui  s'appc 
lait  précédemment  Démétriade ,  et  qui 
l'ut  nommée  ainsi  en  l'honneur  de  Plvlé 
niée,  roi  d'Egypte. 

PTOLÉMAÏS  (géogr.  anc.).Ville  et  port 
de  Phéiiicie  ,  au  sud.  On  l'appelait  aussi, 
j4cco.  Aujourd'hui,  Saint-Jean  d'^lcre. 
11  Ville  et  port  de  la  Cyrénaïque.  Aujour 
d'hui ,  Tolomite. 

PTOLÉM.lJrE.  s.  m.  (  hist.  relig.t 
Membre  d'une  secte  gnostiqne  fondée  par 
un  cerlain  Ptolémée ,  qui  ne  reconnais 
sait  pour  divine  et  authentique  qu'une 
partie  de  la  lui  de  Moïse. 
^  PTOLÉMÉE.  n.  pr.  et  s.  m.  (hist.  anc.) 
Nom  commun  à  treize  rois  d'Egypte  de 
la  famille  des  Lagides,  el  à  quelques  rois 
de  Macédoine,  de  Cyprc  et  de  Cyrène. 
V Egypte  sous  les  Ptolémées.  Ptolémée  I, 
le  Grand,  ou  Soter,  fils  de  Lagus  ;  Il , 
Philadelphe  ;  ni,  Énrgète  ;  IV,  Philo 
pator  ;  y,  Epiphane  ;  VI,  Pliilométor  OKi 
Trjphon  ;  VII,  Évergite  2  ou  Physcon  , 
Vin,  Lalhyrus;  IX,  Alexandre  i  ;  X, 
Alexandre  2;  XI,  Alexandre  3;  XII, 
Aulite;  Xni,  Denys,frèrede  Cléopdtre, 
Ptolémée  Céraunus,  roi  de  Ilacédoine 
Ptolémée  Jpion,  roi  de  Cyrène. 

PÏOLÉMÉEN,  ENNE.  adj.  (hist.. 
Qui  apparlieni  aux  Ptolémées,  à  un  des 
Ptolémées.  ||  Qui  appartient  à  Claude 
Ptolémée  de  Péluse,  astronome  et  géo- 
graphe. Il  Système  ptoléméen.  Système 
qui  plaçait  la  terre  au  centre  du  monde  : 
il  se  dit  par  opposition  à.  Système  coper- 
nicien. 

PTOLIPORTHÈS.  n.  pr.  m.  (temps 
lier.)  Fils  qu'Ulysse  eut  de  Pénélope 
après  son  retour  de  Troie.  Selon  d'antres, 
Ptoliporthès  fut  le  fils  de  Télémaque  et 
Nausicaa  on  de  Polycasle.  On  l'appelle 
aussi,  Perseptolis.l  Ptoliporthès.  adj.  m. 
Surnom  d'Ulysse. 

PIOLOMÉE  (hist.  anc).  Voy.  Pto- 

LÉIHÉE. 

PTOOPHAGUS.  n.  pr.  m.  (temps 
lier.)  Un  des  chiens  d'Orion ,  selon  Mil- 
lin. 

PTOÛS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Un 
des  fils  d'Athamas  et  de  Thémislo.  || 
Ptous.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne  de 
Béotie,  à  l'est  du  lacCopaïs.  ]  Ploiis.  adj. 
m.  (niytli.  gr.)  Surnom  d'Apollon,  qui 
était  adore  sur  le  mont  Ploiis. 

PTYADE.  s.  f.  (ant.)  Nom  d'une  es- 
pèce d'aspic  qui ,  selon  la  croyance  des 
anciens ,  crachait  et  lançait  son  venin. 

PTYALAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  excite  la  sécrétion  de  la  salive. 

PTYALINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
animale  particulière  qui  existe  dans  la 
salive. 

PTYCHOPLEURE.  adj.  des  s  g.;(zool.) 
Qui  a  le  corps  niissé  sur  le  côté. 

PTYCHOPTERE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

PTYCHOSPERME.  s.  m.  (  bot.)  Pal- 
mier de  la  Nouvelle-Hollande." 

PTYCHOSTOME.  s.  m.  (  bot.)  Genre 
de  plantes  des  régions  polaires. 

PTYCHOZOON.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  .sauriens. 

PTYGM.VTllRE.  adj.  dos  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  pédoncules  plissés. 

PTYOC;ÉRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 
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PTYODACTYLE.  s.  m.  (/ool.)  Genre 
de  rcpliles  sauriens. 

PïïSMAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  facilite  l'expectoration.  Foy.  Ptya- 

tAGOGUE. 

PU.  s.  m.  (relation)  Mesure  itinéraire 
des  Chinois,  valant  à  peu  près  une  lieue, 
o-d  ,  kilom.  5  ,  77.  Le/7«  est  le  décuple 

du  /;. 

*PUA1N"T.  s.  m.  (zoo!.)  Nom  vulgaire 
de  la  Huppe  et  du  Martiu-Pêclieur.  || 
£ois  puant  ihoX.).  Voy.  Bois. 

PUA:vTISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Puanteur. 

PUBESCENCE.  s.  f.  (  hisl.  nat.)  Elat 
d'une  surface  couverte  de  poils  courts  ou 
de  duvet. 

PUBICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  antennes  pubesceutes. 

PUEIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  des  fleurs  couvertes  d'un  léger  duvet. 

PUBIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porle  du  duvet. 

PUBIO-COCCTGIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
du  pubis  au  coccyx. 

PUBIO-FÉMORAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  se  porte  du 
pubis  au  fémur. 

PIBIO-OMBILICAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  se  porte 
du  pubis  à  l'ombilic. 

PL"BIO-PROSTATIQUE.  adj.  des  2  g 
(anal.)  Qui  s'élend  du  pubis  à  la  prostate. 

PUBIO  SOUS-OMBILICAL,  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  se 
porle  du  pubis  au-dessous  de  l'ombilic. 

PUBIO-STERÎSAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
li  se  dit  d'Uu  muscle  qui  se  porte  du 
pubis  au  sternum. 

PUBLIAUMENT.  adv.  (V.  lang.)  Pu- 
bliquement. 

*PUI',LIC,  IQUE.  adj.  (mylli.  rom.) 
Un  des  surnoms  de  la  Fortune.  La  For- 
tune publique  avait  un  temple  à  Rome  , 
sur  le  mont  Quirinal.  |1  Ligue  ou  guerre 
du  bien  public.  Voy.  Bien.  \  Paix  publi- 
que (l)ist.),  s'est  dit  en  Allemagne,  dans 
les  (roubles  du  iS"  siècle,  de  La  paix  de 
Dieu  que  l'on  devait  observer  le  diman- 
clic.  t'oy.  au  rnot  Paix.  ||  Crime  pu- 
blic,  Jugement  public  (droit  rom.) ,  se 
dit,  selon  le  Digeste,  liv.  48,  Des  cas 
qui  intéressent  la  société  enlière  et  où 
tout  citoyen  pouvait  se  constituer  accu- 
sateur. I)  lHarchande  publique  (pral.), 
Femme  qui  lient  boutique  ouverte,  et  qui, 
à  cause  de  son  commerce,  peut  s'obliger 
.sans  l'autorisalion  de  son  mari. 

PUBLICATEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  public,  qui  fait  une  publication. 

•PUBLIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Répandre; 
rendre  commun;  mettre  dans  l'usage  pu- 
blic. 

PUCCIANISTE.  s.  m.  (bisl.  relig.) 
Adhérent  à  la  doctrine  de  Puccius,  qui , 
ù  la  fin  du  16°  siècle,  soutenait  que  le 
Christ  avait  satisfait  pour  tous  les  hom- 
mes, même  pour  ceux  qui  ne  le  connai- 
scnt  pas. 

PUCCINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
i.bampignons. 

'PUCE.  s.  f.  Ane.  prov.,  A  la  sainte 
l.uce ,  du  faut  d'une  puce ,  ellipt.,  Au 
l'i  décembre,  fùlc  de  sainte  Lucc  dans 
l'ancien  calendrier ,  Ici  jours  croissent 
d'une  quantité  imperceptible.  ||  Secouer 
les  puces,  cxpr.  prov.  et  popiil.,  Traiter 
sévèrement.  Je  lui  secouerai  ses  puces,  | 
Jlcrbe  aux  puces  (bol.),  Nom  vulgaire 
du  l'syllion. 

•l'I.CKLAGE.  9.  m.  (aiic.  cosl.)  Orne- 
ment qu'un  portail  «uspeudu  au  dcmi- 
ti'iut  il  argent,  et  (pii  aiail  la  forme  d'un 
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petit  vase.J PHce%e  (bol.).  Nom  vulgave 
de  la  Petite  pervenche. 

PUCELETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Diminu- 
tif de  pucelle;  jeune  fille. 

•PUCELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jeune  fille. 
[I  Femme  de  chambre.  |1  Pucelle  (zool.). 
Nom  vulgaire  du  poisson  appelé  aussi,  la 
Feinle.  |!  Pucelle  (horticull.) ,  Espèce  de 
poire. 

PUCHAGE.  s.  m.  (anc.  technol.)  Ac- 
tion de  décharger  le  sel,  ou  les  eaux'salées, 
d'un  bateau. 

PUCHER  ou  PUCHIER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Puiser.  |1  Pucher  (technol.) ,  Puiser 
avec  le  pucheux. 

PccHÉ  et  PocaiÉ ,  ée.  part. 
PUCHET.  s.  m.   (technol.)  Petit  pu- 
cheux. 

PUCHEl'TE.  s.  f.  (technol.)  Espèce 
de  drague  à  l'usage  du  lourbier. 

PUCHEUX.  s.  m.  (technol.)  Grande 
cuiller  dont  le  fabricant  de  sucre  se  sert 
pour  puiser  le  sirop. 

PUCHIN.  s.  m.  {V.  lang.)  Poussin. 
PUCHOHl.  s.   m.  (V.  lang.)  Lieu  où 
l'on   puise  l'eau.   Ij   Puchoir   (technol.), 
Petit  baril  emmanché ,  servant  de  cuiller 
à  puiser,  dans  les  salines. 

PUCHOT.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  marins  donnaient  autrefois  à  une 
trombe  d'eau. 

PUCIÈRE.  s.  f.  (  bot.)lNom  vulgaire 
d'une  espèce  de  plantain. 

PUCIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Poussin; 
poulet. 

PUCINUM  (géogr.  anc.).  Ville  des 
Carniques,  entre  Aquilée  et  Tergeste. 
Célèbre  par  l'excellent  vin  que  produi- 
saient ses  environs.  Aujourd'hui,  Castel 
Duino. 

PUDDI.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
capacité  de  Madras.  Le  puddi  est  le  8"  du 
marcal ,  et  vaut,  lit.  i,  53656. 

PUDDING  (art  culin.).  Voy.  Pocdikg 
au  Dicl. ,  et  Plum-Podding  au  Compl. 

PUDDLAGE.  s.  m.  (technol.)  Une  des 
opérations  dont  se  compose  l'affinage  de 
la  foule. 

PUDDLER.  V.  a.  (technol.)  Brasser  la 
fonte  pour  l'affiner. 
PcDDLÉ,  ÉE.  part. 

PUDENDAGRE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
dans  les  organes  de  la  génération.  ||  Sy- 
philis. Ce  mot  est  hybride  et  peu  usité. 
On  dit  mieux,  Mdoîodynie.  Voy.  ce 
mot. 

PUDER.  V.  n.  (V.  lang.)  Puer.  Il  Avoir 
une  forte  odeur. 
PuDÉ.  part. 

•PUDEUR,  s.  f.  La  Pudeur  ou  la  Pu- 
dicile  (myth.  anc).  Vertu  personnifiée 
qui  avait  un  temple  à  Athènes  cl  ii  Sparte. 
Voy.  AÏDos.  .A  Rome,  elle  avait  deux 
autels,  sous  les  noms  différents  de  Pudeur 
patricienne  cl  Pudeur  plébéienne. 

•PUDIQUE,  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il  Se 

dit  De  plantes   qui,   au   moindre   choc, 

abaissent  leurs  feuilles  et  leurs  branches 

PUDOUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Pudeur.  |1 

Honnèlelé. 

PUÉ.  s.  m.  (anc.  technol.)  Il  se  disait , 
dans  les  manufaclurcs  de  laine ,  de  L'ar- 
rangement des  fils  de  la  chaîne  des  étoffes. 
Faire  le  pué. 

PUÉIiLA  (LA)  (géogr.).  Ville  du  Mexi- 
que ,  chef-lieu  de  l'Ëlat  qui  porte  le  même 
nom.  On  l'appelle  aussi,  La  Puébla  de 
lui  Àngelos. 

PUECH.  s.  m.  (V.  laiig.)Puy;  mon- 
lagne. 

PUEIL.  s.  m.  (agricull.)  État  d'un  bois 
qui  n'a  pas  encore  Iroiï  aus ,  et  où  ou 
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aisse  pas  entrer  les  besliaux.  Bois  en 
pueil. 

PUEILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Registre  ; 
journal. 

PUELCHES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Indiens 
de  l'Amérique  méridionale ,  répandus 
dans  la  Palagonie,  le  Chili  et  la  Plala. 

PUELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom  d'une 
province  d'Italie,  appelée  aujourd'hui ,  la 
Pouille. 

PUEPLIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Publier) 
proclamer. 

PuEPi-iÉ ,  ÉE.  part. 

PUEPLOIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Pu- 
blication. 

PUER.  prép.  et  adv.  (V.  lang.)  Hors; 
dehors.  Voy.  Fuer. 

PUÉRARIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  des 
Indes  orientales. 

PUÉRILISER.  V.  a.  (néol.)  Ramener 
à  l'enfance. Il  Puériliser.  v.  n.  Se  conduire 
comme  un  enfant;  faire  des  enfantillages. 

PnÉRitisÉ ,  ÉE.  part. 

PUERPRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Eiifante- 
ment  ;  couches. 

PUERTO  (géogr.).  Mot  espagnol  qui 
veut  dire.  Port,  et  que  l'on  trouve 
dans  le  nom  d'un  grand  nombre  de  lieux 
d'Espagne  et  d'Amérique.  [[  Puerto-del- 
Principe,  Ville  et  port  de  l'ile  de  Cuba, 
dans  la  mer  des  Antilles.  49.000  âmes.  || 
Puerto-belo.  Voy.  Porto-bélo.  j[  Puerto- 
rico.  Voy.  Porto-rico. 

PUETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  de 
la  Passerage. 

PUEUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Puanteur. 

PUFFIN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Macareux. 

PUGILE.  s.  m.  (ant.)  Athlète  qui 
s'exerçait  au  pugilat.  Voy.  Ptctès. 

PUGILINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

PUGILISTE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Celui 
qui  se  bat  à  coups  de  poing,  d'Un  boxeur. 
Voy.  PtTGiiE  el  Ptctès. 

PUGILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  grosseur  du  poing. 

PUGILLAIRES.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.) 
Tablettes  enduites  de  cire,  sur  lesquelles 
on  écrivait  avec  un  style.  Voy.  ce  mot 
au  Dict. 

PUGILLE.  s.  m.  (anc.  pharm.) Pincée; 
mesure  de  Heurs,  de  graines,  etc.  ;  ce  que 
l'on  en  peut  prendre  avec  le  pouce  el  les 
deux  premiers  doigts.  Pugille  se  marque, 
dans  les  ordonnances ,  par  l'abréviation , 
Pug. 

PUGILOMÈTRE.  s.  m.  (pliys.)  In- 
strument propre  à  mesurer  la  force  d'un 
coup  de  poing.  Ce  mot  est  hybride  et  peu 
usité. 

PUGIONIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  poignard. 

PUGNACITÉ,  s.  f.  (didact.)  Propen- 
sion à  combattre,  à  aimer  les  luttes  cor- 
porelles, les  dangers,  la  guerre.  Il  s'est 
dit ,  dans  quelques  systèmes  phrénologi- 
ques  ;  et  il  est  plus  correct  que  ,  Comba- 
tivité, <pii  a  été  employé  de  la  même 
manière. 

PUGNEIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Combat. 

PU(;NER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  battre; 
comballre. 

PuoNÉ.  part. 

PUGNERADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Nom 
d'une  certaine  mesure  de  terre. 

PUGNET.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure  de 


grains. 

PUONIE.  s 
plein  la  niuiii. 

PUGNlt';RE 
de  grains. 

PUGNIMENT.s.m.(V.lang.)l'uniliuii 


f.    (V.   lang.)  Poignée; 
s.  f.  (V.  lang.)   Mesure 
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PUGNISSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Eo 
reau.  '• 

PUGNO.   n.  pr.  m.  (temps   hér.) 
des  fils  d'Égyptus  ,  selon  quelques  D  | 
mvthologiques,  qui  ne  citent  aucune 
loi-ité.  1 

PUI.  s.  m.  (V.  lang.)  Montagne  ;  so  I  • 
met.  Il  se  trouve  dans  le  nom  d'un  gra  1 
nombre  de  lieux.  Voy.  Poy.  ||  Il  se  dii  I 
aussi  d'Uue  solennité  Hlléraire,  qu'on  '  ' 
lébrait  dans  plusieurs  villes  de  l'rsn 
et  où  l'on  décernait  des  prix  de  poé: 
Comme  le  sujet  proposé  était  ordinaini 
ment  l'éloge  de  la  mère  de  Jésus,  cï 
fêle  s'appelait  le  Pui  de  timmaculée  G 
ception.  Il  y  avait  un  pui  à  Rouen 
Caen,  à  Dieppe,  etc.  Voy.  Palinod. 

PUIER.  V.  a.  et  n.  (vl  lang.)  Moot 
gravir.  Il  Appuyer. ||  S'appuyer.  .; 

PuiÉ  ,  ÉE.  part.  8! 

PUILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancien  il 
de  la  Pouille. 

PUINAL  ou  PUTNHAL.  s.  m.  ( 
lang.)  Poignard;  dague. 

PUIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Devenir  roi 
vais;  empirer,  jj  Sentir  mauvais,  pu 
On  a  longtemps  conjugué,  Je  pus ,  tup 
il  put.  C'est  puir  que  sentir  bon  (M. 
laigne). 

Put.  part. 

PUIRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Offrir;  prés 
ter.  , ; 

Pdi  ,  lE.  part.  1* 

PUISAGE,  s.  m.  (lechnol.)  Action 
puiser. 

PUISAIE  ou  PUIS.ATE.  s.  f.  (géo{. 
Petite  contrée  du  Gâlinais,  vers  les  ci 
fins  du  Berry  et  du  Nivernais.  Sai 
Amand  en  Puisaie. 

•PUISARD,  s.  m.  Il  se  dit,  di 
quelques  provinces,  d'Un  endroit,  sui 
bord  d'une  rivière,  où  l'on  vient  oui 
de  l'eau,  jj  Ouverture  par  où  l'on  penè 
dans  un  aqueduc  pour  le  nettoyer  on 
réparer. 

•  PUISER.  V.  a.  (anc.  T.  de  mari 
Il  se  disait  absolument  pour.  Faire  e: 
Le  vaisseau  puise  par  les  sabords,  / 
la  carène.  ||  Il  s'est  dit  des  chaussu 
qui  prennent  l'eau.  Ces  souliers  puisi 
reau. 

PUISETTE.  s.  f.  (technol.)  Gran 
cuiller  pour  puiser  le  suif  fondu. 

PUISEUR.  s.  m.  Celui  qui  puise, 
Puiseur  d'eau  (hist.  or.},  se  dit,  sel 
M.  Pouqueville,  de  Certains  ouvri' 
du  sérail.  ||  Puiseur  (technol.),  Oiivr 
tourbier. 

PUISOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Sorte 
vase  ou  de  cuiller  qui  sert  à  puiser.  1 
salpctriers  se  sen'ent  d'un  puisoir. 

PUISON.  s.  m.  (V.  lang.)  Poison. 

PUISOT.  s.  m.  (V.  lang.)  AbreuvOi 
descente  de  rivière. 

•  PUISSANCE,  s.  f.  Hautes  puissant 
(hist.).  Titre  que  les  princes  souver^ 
prennent  dans  les  traités  qu'ils  font  ^ 
tre  eux.  Les  hautes  puissances  couti 
tantes.  Il  Puissance  (pliys.)  se  dit  di 
portée  d'un  instrument  d'optique, 
degré  de  grossissement  ou  de  rapprod 
meut  qu'il  procure.  |{  Puissance  de  /'i_ 
perbote  (géom.).  Le  quart  de  la  soidB 
des  carrés  des  demi-axes.  |1  Comment 
râbles  en  puissance,  se  dit  De  quantil 
dont  les  puissances  .sont  commensurabi 
entre  elles,  bien  (|He  ces  quantités  eUe 
mêmes  ne  le  soient  pas.  Le  cdt»  ( 
carré  et  sa  diagonale  ne  sont  commit 
surahics  qu'en  puissance.  ||  Késolitlic 
des  puissances,  se  disait  autrefois  ( 
L'extraction    des    racines.    ||    Puissaai 
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niuéi-.)'    Éiwisseur  d'une   couche  on 
•n  filnn. 

PUlSSEDr.  adv.  (V.  laiig.)  Ensuite; 
•ris. 

PUISSETTE.  s.  f.  (V.  laug.)  Sachet  ; 
iche;  hesace. 

•PUITS,  s.  m.  Le  pitils  de  celui  i/:n 
telquime  iui>(hist.  sacr.).  Nom  d'uuc 
iircc  qui  se  liouvail  à  Teutrée  de  l'A- 
bie  déserte ,  sur  les  conlins  de  la  terre 
;Chanaan.  ||  Le  puits  (hisl.),  se  disait, 
Venise,  d'Une  espèce  de  brancard, 
ulenu  par  200  hommes,  sur  lequel  on 
irlait ,  autour  de  la  place  de  Saint-Marc, 
do^e  nouvellement  élu.  1  Les  puits, 
i^^  de  Venise,  qui  sont   situées  au- 

.  du  niveau  des  canaux.  ||  Pénélr 

puits  de  Démocrite ,  prov.  her- 
Découvrir  la  vérité  des  natures 
(marine),  Sentine  d'un  vaisseau 

iule  profondeur  qui  se  trouve  dans 

1 .  là  où  le   fond  est  généralement 

ilevé. 

1  .  s.  m.  (relation)  Nom  que  l'on 
iiMir  en  Perse  à  toutes  les  monnaies 
■  nnvre. 

PI  LCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Puce. 
PUI.DRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poudre. 
Pri.E.  s.  m.  (V.  lang.)  Peuple. 
l'L  LICAIRE.  adj.  des  2  g.  (bist.  nat.) 
Il  porte  des  taches  semblables  au.\  pi- 
i'r^  de  puce.  ||  PuUcaire  (bot.).  Genre 
|il.iiites  à  fleurs  composées  H  Espèce 
l'IiMiain. 

ri  LIXE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  lichens. 
l'I  LK.  s.  m.  (hist.J  II  se  dit  d'Un 
Il  <.  d'Un  régiment  de  cosaques.  Un 
lil-  i/c  cosaques. 

PI  ILAIN  (hist.).  roy.  Poiiis. 
Il  LLAIRE.   s.  m.  (ant.  roni.)  Celui 
11  ,  \ait  soin  des  poulets  sacrés.  Chaque 
;  <■//  m'ait  un  pullaire, 
'  \'\  I.LANT,  ANTE.  adj.    (V.   lang.) 
i.cii.  [j  Dégoûtant.  1|  I''ig.,  Infime. 
l'I  i.LASTRE.  s.   f.   (zool.)  Genre  de 

.,|i.-ll.-5.       , 

ITI.LIGERE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
1:1    parle  des  pustules,   des    boursou- 

11  ItULATlON.  s.  f.  (hist.  nat.) 
liilNpIicalion  rapide  et  abondante. 

l'I  I.MENT.  s.  m.  (art  culin.)  Potage 
p.'u~.  (le  riz,  de  fèves,  etc. 

PILMO-AORTIQUE.  adj.  des  2  g. 
>ti.ii     Qui  va  de  l'aorte  au  poumon. 

l'I  l._MOBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
'injl.i  Qui  respire  par  des  branchies 
tTieiincs.  []  Putmobrancltes.  s.  m.  pi. 
paniille  de  mollusques. 
j  PULMOGRADE.  adj.  des  2  g.  (zdbl.) 
()ont  la  progression  s'exécute  par  des 
jnouvpineuls  analogues  à  ceux  par  les- 
iiuels  la  respiration  s'accomplit. 

*  PILMONAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Jiii  r.l  pijiir\u  d'un  poumon. 

T'I  IMONÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
r  des  poumons. 

MONELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
pies. 

PI  IMONIFERE.  adj.  des  7.  g.  (zool.) 
Qui  a  des  puumous. 

PULMOMFORME.  adj.  des  2  g. 
hist.  nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  poumon. 

PULPETER.  l'oj.  PoDLPER. 

PUI.PITUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Partie 
Ju  théâtre.  Au  proscenium,  où  les  acteurs 
jouaient  leurs  rôles,  et  qui  était  la  plus 
rapprochée  des  spectateurs.  Le  pulpilum 
répond  à  notre  avant-scène.  ||  Il  se  dit, 
tu  particulier,  d'Une  espèce  d'estrade, 
éioéc  sur  le  proscenium,  où  se  plaçaient 
les  chefs  des  chœurs  et  les  acteurs  qui 
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avaient  un  monologue  à  réciter.  T'oy. 
LoGÉioN  et  Thynélé. 

PULPÛIRE.  s.  f.  (pbarm.)  Spatule  de 
bois,  qui  sert  à  opérer  la  pulpation. 

POLPOL.  s.  m.  (pliarui.)  Pulpe  mé- 
dicinale en  général. 

PULPOLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Substauce 
réduite  eu  pulpe. 

PULPOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (pbarm.) 
Il  se  dit  D'un  médicament  réduit  en  pulpe. 

PULPUT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  huppe. 

PULQUE.  s.  f.  (relation)  Liqueur  vi- 
neuse qu'on  prépare  avec  la  sève  sucrée 
de  l'agave  d'Amérique. 

PIi'lQUER.  V.  a.  et  n.  (relation)  Fa- 
briquer de  la  pulque.  J  Préparer  le  jus 
avec  lequel  on  fait  la  pulque. 

Pui-QuÉ ,  ÉE.  part. 

PULSANO  (géogr.).  Village  du  royau- 
me de  Naples,  daus  la  Pouille.  ||  Ordre 
de  Pulsano  (commun,  relig.).  Congréga- 
tion fondée  par  saint  Jean  de  Matera  , 
au  commencement  du  la"  siècle,  et  abolie 
daus  le  17". 

PULSATILLE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  d'a- 
némone commune  en  France. 

PULSATOIRE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  produit  ou  fait  entendre  des  pulsations. 

PULSILOGE.  s.  m.  (méd.)  Instrument 
propre  à  mesurer  la  vitesse  du  pouls. 

PlILSIMANCIE.  s.  f.  (anc.  méd.)  Art 
de  prédire  l'issue  des  maladies  d'après 
l'état  du  pouls. 

PULSIM ANCIEN ,  lENNE.  s.  (anc. 
méd.)  Celui,  Celle  qui  pratique  la  pulsi- 
mancie. 

PULSIMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Appa- 
reil indiquant  avec  quelle  facilité  l'éva- 
poration  s'exécute  dans  le  vide. 

PULSION   (  phys.).   Foy.  Pulsation. 

PULTACÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Quia 
la  consistance  de  la  bouillie. 

PULT.lWA  (géogr.).  Foy.  Poitava. 
Il  Bataille  de  Pultawa  (hist.).  Bataille 
célèbre,  perdue  par  Charles  XII  contre 
les  Russes,  le  8  juillet  1709.  Le  roi  de 
Suède  reçut  une  blessure  grave  à  la 
jambe  en  allant  reconnaître  l'ennemi  ;  et 
cette  circonstance  contribua  beaucoup  à 
la  perle  de  la  bataille  de  Pultatva. 

PULTENÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

PULTIPHAGE  et  PULTIPHAGO- 
NIDE.  adj.  des  2  g.  (philol.)  Épithèles 
que  Plante  applique  aux  Carthaginois, 
et  qui  veulent  dire,  Mangeur  de  bouillie 
(puis). 

PULTUSCK  (géogr.).  Ville  de  Polo- 
gne ,  daus  la  voivodie  de  Plock.  2,000 
âmes,  y  Combat  de  Pullusek  (hisl.) ,  Vic- 
toire remportée  par  Charles  XII  sur  les 
Saxons,  en  1703. 

PULVÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  couvert  de  poussière. 

PULVÉRAGE.  s.  m.  (anc.  jurispr.  et 
féod.)  Salaire* des  arpenteurs.  ||  Présent 
que  les  gouverneurs  des  provinces  exi- 
geaient des  villes  qu'ils  visitaient. [Pièces 
de  monnaie  dont  on  gratifiait  les  serfs 
qui  s'enrôlaient.  ||  Impôt  de  lonlieu, 
qu'on  levait  dans  les  foires  et  marchés. 
Il  Droit  que  les  seigneurs  levaient  sur  les 
troupeaux  de  moulons  qui  traversaient 
leurs  terres ,  à  cause  de  la  poussière  que 
ces  animaux  soulèvent. 

PULVÉRAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

PULVÉRARIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  pnlvéraire.  ||  Pulvdra- 
riées.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

PULVÉRATEUR,  TRICE.  adj.  (zool.) 
Qui   a   l'habitude   de  se   rouler  dans  la 
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poussière.  Les  gallinacés ,  les  passereaux 
sont  puhérateurs.  Il  s'emploie  substan- 
tivement. 

PULVÉRATIQUE  (féod.).  Voy.  Pul- 

VÉRAGE. 

PULVÉRESCENCE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
État  d'une  surface  qui  est  couverte  de 
poussière. 

PULVÉRESCENT,  ENTE.  adj.  (hist. 
nat.)  Couvert  de  poussière. 

PULVÉRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  rempli  de  poussière. 

•PUL^PÉRIN.  s.  m.  (anc.  T.  miUt.) 
Fourniment  qui  contenait  de  la  poudre, 
à  l'usage  des  arquebusiers  et  des  mous- 
quetaires. Il  Pulverin  (hydraul.).  Se  dit 
Des  petites  gouttes  d'eau,  sorte  de  pous- 
sière humide,  que  les  cascades  et  les  jets 
d'eau  lancent  autour  d'eux,  et  qui  est 
emportée  par  le  veut. 

PULVEROL.  s.  m.  (  pharm.)  Poudre 
médicinale. 

PULVÉROLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Sub- 
stauce réduite  en  poudre. 

PULVÉROLIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pharm.)  Il  se  dit  D'un  médicament  ré- 
duit en  poudre. 

PULVIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  uat.) 
Qui  renferme  de  la  poussière. 

PULVINAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

PULVIN.AR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte 
de  coussin  ou  de  lit  de  repos  dont  on 
se  servait  dans  le  lectisterne.  Voy.  ce 
mot.  Il  Emplacement  dans  le  cirque,  où 
l'on  niellait  les  statues  des  dieux  sur  des 
lits  de  repos,  et  d'où  les  empereurs  re- 
gardaient les  jeux. 

PULVINÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  la  forme  d'un  coussin. 

PULVINIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  coussin. 

PULVINITE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

PULVISfULE.  s.  f.  (bot.)  Masse  de  fi- 
laments qui  couvrent  certains  lichens. 

PULVISCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  rapport  aux  pulvisrules.  ||  Pulvis- 
c«/(2;Ve(minér.),seditDes  métaux  dont  le 
graiu  est  très-fin.  Acier,  fonte  pulvis- 
cnlaire. 

PULVISCULE.  s.  m.  (bot.)  Poussière 
renfermée  dans  les  capsules  des  lyco- 
podes.  Il  Matière  pulvérulente  qui  rem- 
plit les  entre-nœuds  des  algues  marines 
articulées. 

PUMICIFORME.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  ressemble  à  la  pierre  ponce. 

PUMICITE  ou  PUMITE.  s.  f.  (  mi- 
ner. )  Pierre  pouce. 

PUMIQUEUX,  EUSE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  ressemble  à  un  morceau  de  pierre 
ponce. 

•PUNALSE.  s.  f.  Expr.  fam.,  Plat 
comme  punaise ,  Très-plat.  ||  Fig.,  Bas  et 
méprisable.  Il PuHaiVe  (cost.  milit.),  se  dit, 
fam.,  de  La  plus  petite  des  boucles  en 
usage  dans  l'équipement  militaire. 

PUNAISOT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Putois. 

PUNCHIR.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
l'Inde,  un  des  affluents  du  Caboul. 

PUNCTILLE.  s.  f.  (V.  laug.)  Menu 
détail. 

PUNCTUM.  s.  m.  (anc.  prat.)  Il  se 
disait  pour  Suffrage.  Foy.  Poimt.  ||  Pane- 
tum  salicns  (anc.  anat.).  Foy,  Point  sail- 
lant au  mot  l'oiNT. 

PUNDAGE  (technol.).  Foy.  Powdage. 

PUNDir  (hisl.  ind.).  Foy.  Pandit. 

PUND.IAIi  (géogr.).  Foy.  Pekdjjd. 

PUNEISIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Puanteur; 
mauvaise  odeur. 
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PUNGITIF,  rVE.  adj.  (méd.)  Poignaat. 
Douleur pungitwe.  \\  Pung,tif(hut.),  Qui 
pointe.  Plante  pungitii'e.  On  écrit  plus 
ordinairement  pon^itif. 

PUNIMENT  et  PUNIS.SEMENT  s.  ui. 
(  V.  lang.)  Punition  ;  peine  ;  châtiment 

•PUNIQUE,  adj.  des  2  g.  (hist.)  Car- 
thaginois. Médadles  puniques.  ||  Pre- 
mière guerre  punique  ,  Celle  qui  com- 
mença en  264  avant  J.  C,  à  l'occasion 
des  démêlés  entre  Hiéron  et  les  Marner- 
lins  qui  avaient  envahi  Messine.  Ceux-ci 
appelèrent  les  Romains  à  leur  secours,  et 
Hiéron  eut  d'abord  pour  auxiliaires  les 
Carthaginois.  La  paix  fut  conclue,  en 
24 1,  et  Cartilage  paya  un  tribut.  ||  2"= 
guerre  punique ,  Celle  qui  fut  occasion- 
née par  les  progrès  des  Carthaginois  en 
Espagne,  et  par  la  prise  de  Sagonte,  en 
219  avant  J.  C.  Annibal  porta  la  guerre 
eu  Italie,  et  mit  Rome  à  deux  doigts  de 
sa  perle.  Foy.  Tésin,  Trébie,  Trasimèke 
et  Cannes.  Scipion  s'élant  jeté  en  Afri- 
que, on  y  rappela  Annibal;  enfin,  la 
défaite  de  Zama  força  les  Carthaginois  à 
demander  la  paix  en  201,  en  acceptant 
les  conditions  les  plus  ignominieuses  :  ils 
livrèrent  tons  leurs  vaisseaux  et  leurs  élé- 
phants, et  s'engagèrent  à  ne  faire  au- 
cune guerre  sans  le  consentement  du  peu- 
ple romain. Il  3^  guerre  punique.  Guerre 
que  les  Romains  commencèrent  en  i4q, 
sans  déclaration  préalable  :  ils  désarmè- 
rent les  Carthaginois;  puis  ils  leur  or- 
donnèrent de  quilter  leur  ville  ;  ceux-ci 
résolurent  alors  de  se  défendre,  et  Car- 
thage  fut  prise  et  détruite,  après  deux 
ans  de  siège,  en  146.  ||  Langue  punique. 
Langue  que  parlaient  les  Carthaginois  : 
'  elle  appartient  à  la  famille  sémitique.  On 
tiouve  quelques  débris  de  la  langue  pu- 
nique dans  le  Pœnulus  de  Piaule  ;  et  l'on 
a  découvert  à  Tunis  plusieurs  iuscriti- 
tions  conçues  daus  le  même  idiome.  || 
Puniques,  s.  ni.  pi.  (philol.)  Titre  d'un 
poème  épique  de  Silius  Italiens,  qui  a 
pour  sujet  la  seconde  guerre  punique. 

'PUNIR.  V.  a.  Auc.  expr.  ))rov.,  Pu- 
nir de  mesme  pain  soupe.  Rendre  la  pa- 
reille. 

PUOGÉNIE.  s.  f.  (  méd.  )  Formation 
du  pus. 

PUOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (  méd.  ) 
Qui  a  rapport  à  la  puogénie. 

PUOR  et  PUOUR.  s.  f.  (V.  lang.) 
Puanteur.  Foy.  Poecr. 

PUPE.  s.  f.  (zool.)  Nymphe  ou  chry- 
salide immo'nile. 

PUPELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'aui- 
malcules  iufusoires. 

PUPILLA.  n.  pr.  f.  (asiron.)  Un  des 
noms  de  la  Lyre  ou  de  la  Couronne  bo- 
réale. 

PUPILLANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fai- 
blesse. Il  Impuissance. 

•PlIPILLARITÉ.  s.  f  (V.  laug.)  Mi- 
norité, en  général. 

•PUPILLE,  s.  des  2  g.  (V.  laug.  )  Orphe- 
lin.||PeusionnairK  ;  élève.  Il  Pupilles  de  la 
garde  impériale  (hist.  milit.),  i:orps  d'en- 
fants ou  de  jeiuies  gens,  qui  était  attaché 
à  la  garde  de  Napoléon.  Les  pupilles  dg 
la  garde  étaient  au  nombre  de  plus  Je 
neuf  mille. 

PUPILLE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
offre  des  taches  circulaires,  marquées  d'un 
point  noir  au  centre. 

PUPILLER.  V.  n.  Crier  :  mimologisme 
qui  s'emploie  eu  parlant  du  paon,  et  qui 
se  trouve  daus  la  Philonièle. 
Punr.i.É.  part. 

PUPILLEIÉ.  s.  f.  (V.lang.)  Mluorité; 
tat  de  pupille. 
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PUPIOX.  s.  m.  (agric.)  Jet  latéral  du  i  dans   le   purgatoire.    On  pne  pour 

^  "      '  '  purgalorlés,  et  non  pour  les  damnes  {y  o\ 

ire.) 


n.  (agric.)  Produire 


Lié. 

prPIONNER. 
des  jets  latéraux. 

PopioNNÉ.  part. 

PUPIPARE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
.pond  des  nynipheï.l|P«/);/iar«î.  s.  m.  pi. 
Famille  d'iusectes  diptères. 

•PL PITRE,  s.  m.  (ant.  rom.  )  Foy. 

Pui.riTLM. 

PLPIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  dans  le  corps  des  nymphes.  1]  Piipi- 
vores.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hymé- 
noptères. 

PUPOPHAGE   (zool.).    yoy.  Popi- 

VORE.  . 

PL'PLLER.  T.  n.  Crier  :  on  le  dit  en 
parlant  de  la  huppe.  Ce  mot  ne  se  trouve 
pas  dans  la  Philomèle. 

PL  PUT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms  de 
la  Huppe. 

•  PUR,  URE.  adj.  (gramin.  sanscr.)  II 
se  dit  Des  formes  des  temps  spéciaux  où 
la  désinence  est  lourde.  Formes  pures.  On 
l'oppose  à  augmenté.  1|  Pur  rcceant  (V. 
lau".).  Qui  n'est  obligé  qu'à  la  résidence. 
Il  Dieux  purs  (myth.  gr.),  se  dit  de  Cer- 
tains dieux  des  Aicadiens,  dont  ces  peu- 
ples ne  savaient  pas  ou  ne  voulaient  pas 
prononcer  les  noms.  On  les  appelle  aussi. 
Les  Cathares.  Voy.  Cathare.  1  Raison 
pure  (phil.).  f^oy.  Raisos. 

PUR.  prép.  (V.  lang.)  Pour.  Cil  ala 
pur  herbe  querre. 

PURA  (géogr.  anc).  Ville  principale 
de  la  Gédrosie.  Aujourd'hui  Pureg. 

PURAQUE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
Brésil. 

PURCEINT.  s.  m.  (V.Iang.)  Ceinture. 
Si  ol  un  purceint  de  pels. 

'PURÉE,  s.  f.  Purée    de  septembre, 
s'est  dit,  par  plaisanterie.  Du  vin.  ||  Ai- 
mer mieux  la  purée   que  les  pois,  expr. 
prov.  et  Cg.,  Préférer  le  vin  au    raisin. 
PUREMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Purée. 
PURER.  V.   a.   (  technol.  )  Dans   les 
brasseries,   Écumer    la   bière;    oler    la 
mousse  et  l'écume.  Purer  le  baquet. 
PuKÉ,  ÉE.  part. 

PURF.ITE.  s.  f.  (miner.)  Sable  noir, 
ferrugineux  et  titanifère ,  qu'on  trouve 
au  bord  de  la  mer.  J  purelte ,  s'est  dit 
faniil.  d'Un  état  de  nudité ,  par  une  cor- 
ruption des  mots  :  pur  être.  En  pureite. 
PURFERIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Réparer; 


recrepir. 

PcRpicRi,  lE.  part. 

*  PURGATIF,  IVE.  adj.  Fie  purga- 
tive (ascétisme),  s'est  dit  d'Un  état  de 
l'âme  dans  lequel  la  crainte  de  l'enfer  est 
le  principe  domiiiaiil.  La  vie  purgative 
n'est  point  l'état  des  parfaits.  J  Purga- 
lion  des  passions  (anc.  lillér.),  Elfel  que, 
selon  Arislotc,  la  terreur  cl  la  pitié,  prin- 
dominanls  de  la   tragédie,  doivent 


opérer  sur  l'àmc  du  spectateur.  Jristote 
établit  une  certaine  purgution  des  passions 
nue  personne  jusqu  ici  n'a  bien  rnfenduc, 
et  qu'il  n'a  pas  Sien  comprise  lui-même 
(Saint-Évremonl).  Cette  purgation  des 
passions  pourrait  bien  n'être  qu'une  belle 
idée  (Corneille).  ||  Purgation  (anc.  rhi 
□lie  ),  Préparation  qu'un  fait  subir  aux 
inélaux  et  aux  autres  minéraux  pour  les 
purifier. 

•PURGATOIRE.»,  m.  (philol.) Titre 
d'un  des  trois  pncmcj  qui  fiirniciit  la 
Divimr  Comédie  du  nanle.||  Purgatoire, 
adj.  des  1  g.  (  V.  lang.)  Qui  purifie;  qu 


PURGE,  s.  f.  (anc.  méd.)  Action  de 
purger.||l'urgalif.  ||  Pm-^e  (anc.  admin.), 
se  disait  de  L'action  de  désinfecter  les 
marchandises  qui  pouvaient  porter  le 
germe  de  la  pesle.  j]  Purge  (V.  lang.), 
Justificatii.n.  ||  Purge  d'hypollièques  (ju- 
lispr.).  Moyeu  accordé  au  tiers  déteiileur, 
pour  afIVanchir  l'immeuble  des  hypolhe- 
ques  qui  le  grèvent  du  chef  des  précé- 
dents propriétaires. 

PURGEOIR.  s.  m.  (archit.  liydr.  )  Il 
s'est  dit  de  Bassins  remplis  de  sable  ,  où 
l'on  fait  passer  les  eaux  des  sources,  et 
où  elles  se  purifient  avant  d'entier  dans 
les  canaux. 

*  PURGER.  V.  a.  (marine  et  constr.  ) 
Enlever  l'aubier  d'une  pièce  de  bois. 

PURGERIE.  s.  f.  (techuol.)  Lieu  où 
l'on  place  les  formes  à  sucre  pleines  de 
sirop  cuit,  pour  que  la  mélasse  s'é- 
goutte. 

PURGIR.  V.  a.  (T.  lang.)  Faire  vio 
lence;  abuser, 
PoRGi,  lE.  part. 

PURIERRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pous- 
sière. 

PURIM.  s.  m.  (relig.  hébr.)  Fête  que 
les  juifs  célébraient  le  14  de  mars ,  en 
mémoire  de  la  délivrance  de  leur  nation 
par  Eslher. 

PURIN,  s.  m.  (agric.)  Amas  d'urine 
des  animaux  domestiques  ;  amas  des  eaux 
de  fumier. 

•PURISTE,  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  peu  connue. 
Les  puristes  ont  été  appelés  aussi  Cham- 
bristes. 

•PURITAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Il  se 
dit,  par  extension,  de  Ceux  qui  affectent 
une  grande  pureté  de  principes  moraux 
ou  politiques,  une  grande  rigidité  dans 
l'application  de  ces  principes.  Les  puri- 
tains. La  gauche  puritaine.  \\  11  se  dit 
quelquefois  D'un  costume  trop  sévère , 
sans  aucun  ornement.  Une  mise  puritaine. 
PURITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Pureté. 
PURMEREND  (géogr.).  Ville  forte 
du  royaume  des  Pays-Bas ,  dans  la  Hol- 
lande septentrionale.  2,5oo  âmes. 

PURON.  s.  m.  (écon.  rur.)  Petit-lait 
épuré  ou  clarifié. 

PUROT.  s.  m.  (agric.)  Sorte  de  ci- 
terne dans  laquelle  on  réunit  les  eaux 
des  fumiers. 

PURPART.  s.  f.  (V.  lang.)  Part;  por- 
tion  respective. 

PIRPIRT.  s.  m.  (V.  lang.)  Perle.  | 
Confiscation. 

PURPRENDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Pren- 
dre de  force;  usurper. 
PuRTRiNS,  IMSE.  part. 
PURPUKACÉ,  EE.  adj.  (didact.)  Qui 
approche  de  la  couleur  de  pourpre.  || 
Purpiiracé  (  zool.  ) ,  Qui  ressemble  à  un 
pourpre.  ||  Furpuraces.  s.  m.  pi.  Famille 
de  niiillusques. 

PURPURATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sels  qui  sont  produits  par  l'acide  pur- 
pin-ique. 

PIJRPURÉUS.  n.  pr.  in.  (myth.  rom.) 
Un  des  géants,  f'oj.  PonniVRioK. 

PURPURICÈNK.  s.  m.  (znol.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

PURPl'RII-ÈHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  diinue  nu  produit  de  la  pourpre. 
•PURPURINE,  s.  f.  (chimie  )  Sorte 


imi-ff-.iMois  purgatoire  (chronol.),  dans    de  laque  de  cnnlcur  ronge. 


e»  ^:,u■ 
de  f,- 


de  qucIrpii'S  di|>l('>incs ,  Le  mois 


UKPURIQUK.  adj.  m.  (chimie)   Il 
se  dit  D'un  acide  produit  par  l'action  de 


PLH(;\T(Jl'.IL  ,  I'E.  adj.  Qui  souffre  I  l'acide  nitrique  sur  l'acide  uriquc, 
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"    PURPITROPE.  adj.   des    2   g.  (bol.) 
Qui  a  le  pied  ou  le  slipe  purpurin. 

PURVEYANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  pourvoir,  f^oy.  Porvetamce. 

PUSCHKINIE.  s.  f.  (but.)  Plante  de 
Géorgie. 

PUSILLANIMEMENT.    adv.     D'une 
manière    pusillanime.    Il    est   peu  usité. 
PUSILLIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  de  petites  fleurs. 

PUSILLINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  con- 
ferves. 

PUSSA.  n.  pr.  f.  (myth.  rhin.)  Une 
des  divinités  des  Chinois  idolâtres,  que 
l'on  croit  être  la  Terre.  1  Plissa,  roy. 
Poussa. 

PUSTER.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.)  Di- 
vinité des  anciens  Germains.  On  voit  dans 
la  forteresse  de  Sondershausen  une  fi- 
gure de  bronze  que  l'on  croit  être  une 
image  de  Piister. 

•PUSTULE,  s.  f.  (zool.)  Balane  fos- 
sile. 

PUSTULE,  ÉE.  adj.  (méd.)  Qui  est 
charge  de  pustules. 

PUTA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 
qui ,  selon  Arnobe ,  présidait  à  la  taille 
des  aibres. 

PUTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Débauche  ; 
vie  déréglée.  ||  Prostitution. 

PUT.^MINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  le 
fruit  est  couvert  d'une  écorce  dure.||PH- 
taminées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PUTASSEK.  V.  n.  (V.  lang.)  Fréquen- 
ter les  femmes  de  mauvaise  vie. 
Potassé,  part. 

PUTAST.  s.  m.  (V.  lang.)  Mare;  amas 
d'eau  croupie  et  puante. 

•PUTATIF,  IVE.  adj.  Mariage  pu- 
tatif (jurispr.).  Mariage  que  les  parties 
contractent  à  tort,  mais  de  bonne  foi, 
dans  l'ignorance  où  elles  sont  des  empê- 
chements qui  s'opposent  à  leur  union. 

PUTATIVEMENT.  adv.  (pratique) 
D'une  manière  putative. 

PUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jeune  fille.  || 
Fille  de  mauvaise  vie. 

PUTE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Puant; 
corrompu.  ||Fig.,  Mauvais.  Pute  fin.  Pute 
foi. 

PUTÉAL.  s.  m.  (ant.  rom.)  Autel  cy- 
lindrique et  creux,  entouré  d'un  petit 
temple  circulaire,  que  l'on  élevait  dans 
les  endroits  où  la  foudre  était  tombée. 
Le  putéal  était  consacré  à  Jupiter  ton- 
nant, au  Ciel,  au  Soleil  et  .i  la  Lune.  Pu- 
téal, se  disait  plus  particulièrement  de 
L'espèce  de  puits  formé  par  l'autel  creux  ; 
et  l'on  appelait  Ridental,  le  temple  tout 
entier.  Voy.  Bn)ENTAi..|lP"fen/  de  Liban 
011  de  Sc'ribonius,  Aulel  élevé  à  Rome , 
dans  le  Forum,  par  les  soins  de  Srribo- 
nins  Libon  ,  sur  un  endroit  on  la  foudre 
était  tombée  autrefois.  Les  usuriers  se 
rassemblaient  près  le  putéal  de  Libon.  || 
Putéal  d'Atius  Navius,  Aulel  élevé  .sur 
l'endroil  du  champ  des  comices  où  l'on 
avait  enfoui  la  pierre  que  l'augure  Atius 
Navins  coupa  d'un  coup  de  rasuir,  du 
temps  de  Tarqiiin  l'Ancien. 

PUTÉAL  ,  ALE.  adj.  (néol.)  Qui  vient 

d'un  puits.   Eau  putéale ,  Eau  de  |Hlil<. 

PUTE  AUX  (géogr.).  Village  de  France, 

dans  le   département  de  la  Seine,  près 

des  murs  de  Paris.  2.700  habitants. 

PUTENIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
débauché. 

PUTÉOl.I  (géogr.  anc).  Ville  et  pori 
de  Campnnie ,  à  l'O.  de  Naplrs.  Aiijour- 
d'iiui ,  Pouzzotes. 

PUTÉORIIT:.  5.  m.  (hist.  nlig.)  Il  se 
dit ,  selon  le  Dicl.  de  Boisic ,  Des  mem- 
bres d'une  scclc  juive  qui  rendaient  des 
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honneurs  aux    puits    et   aux   fonlaind 
Cette  notion  est  fort  suspecte.  Foy.  R. 

MATITE.  j 

PUTERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vie  débail 

chée.  P'oy.  Putage.  | 

PUTIALT.  s.  m.  (V.  lang.)  Fumier. 

PUTICULES.  s.  f.  pi.  (ant.rom.)Li<| 

voiiin  de  la  porte  Esqniline,  à  Rome,  V 

l'on  enterrait  les  citoyens  pauvres.       I    I 

PUTIDE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Infetj 
malsain. 

PUTIER.s.  m.  (bot.) Nom  vulgaire  o|| 
Cerisier  à  grappes. 

•PUTOIS,  s.  m.  (technol.)  Sorte  t| 
pinceau  qui  sert  à  étendre  les  coaleil  | 
sur  les  poteries. 

PUTRÉDINAIRE.  s.  m.  (didact.) 
s'est  dit  Des  physiciens  et  Des  philosil 
plies  qui  prétendaient  que  lacorrnptieV 
engendre  des  animaux. 

PUTRELLIN'É,  ÉE.  adj.  (zool.)Qi]| 
vit  de  matières  animales  en  décomposi 
Cion.'i  Putrellinéees.  s.  f.  pi.  Famille  d'il! 
sectes  diptères. 

PUTRILAGE.  s.  m.(méd.)  Matière  an 
maie  décomposée  et  réduite  en  bouillie 
PUTRILAGiNEtJX ,  EUSE.  adjei 
(méd.)  Qui  est  delà  nature  du  pulrilagi 
(|ui  en  produit.  Ulcère  putrilagineux. 
PUTRIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Q 
se  nourrit  de  pulrilage. 

PUTS.  s.  m.  (V.  lang.)  Puits. 

PUTT.    inlerj.   Marque    de   mépii 

d'indifférence.  Putt!  que  nous   impur 

cela  ? 

PUTTELANGE  (géogr.).  Ville  i 
France,  département  de  la  Moselle.  2,4t 
habitants. 

PUTZEN.    s.  m.   (métall.)  Masse 
minerai  qui  reste  attachée  aux  parois  d 
fourneaux. 

PUZZA  (myth.  chin.).  l'oy.  PossA. 
PUT.  s.  m.  (V.  lang.)  MonlagDi 
sommet.  On  le  trouve  dans  plusicu 
noms  de  lieux.  ||  Fêle  litléraire.  Vo 
Pui.jlie  Puy  (géogr.).  Ville  de  Franci 
près  de  la  Loire ,  chef-lieu  du  départ 
ment  de  la  Haute-Loire.  Patrie  du  ca 
dinal  Polignac.  Ou  y  voit  le  tombeau  < 
du  Guesclin.  C'est  l'ancienne  capitale  c 
Vélay.  1 5,000  habitanls.||PHr-ae-/)<»B 
Montagne  deFrance,  dans  le  déparlemei 
qui  porte  le  même  nom.  Hauteur,  i,4{ 
mètres.  H  Nom  d'un  département  t 
France,  au  milieu.  Commerce  de  be 
tiaux  ,  bois,  papier,  etc.  5go,ooo  âme 
Chef-lien ,  Ctermont-Eerrand. 

PUTCERDA  (géogr.).  Ville  forte  d'E 
pagne,  dans  la  Catalogne,  ancienne  a 
pi  laie  de  la  Cerdague ,  sur  la  Sègre ,  pn 
de  la  fi-onlièrc  de  France.  2,000  âmes. 
'  PUTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Appui.  | 
cou. 

PUTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Monter  ;  gn 
vir.  l'oy.  PoiER. 
Pi  YR,  ÉE.  part. 

PUY-LAURENS    (géogr.).    Ville 
France,  département  du  Tarn.  6,3ool 
bilants. 

PY.  s.  m.  (V.  lang.)  Poitrine. 
PYANEPSIES.  s.  f.  pi.  (ant.gr.)  Fèt 
qu'on  célébrait  ,T  Athènes,  le  sept  d 
pynnrpsion ,  en  l'honneur  do  Phœbtn 
et  pour  accomplir  un  vœu  de  Thésée.  L 
jour  des  pyonepsies ,  on  faisait  cuire  r^ 
on  mangeait  des  fèves.  ^^ 

PYANEI'SION.  s.  m.  (ant.  gr.)  NoB 
d'un  mois  de  l'année  des  Alhénieii»,  <pi 
fut  d'abord  le  S',  et  qui  devint  ensuT™ 
le  4".  (Vél.ilt  un  des  mois  d'antomiie. 

PYCNANTHi'.ME.  s.  m.  (bol.)  GeBI 
de  plantes  d'.Vmérique. 
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PYCNITE.  s.  f.  (  iiiiBcr.)  Yaiiùlé  de 
)naze. 

PÏCNOCARPE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
lui  a  des  fiuils  reiiQes. 
'  PYCNOCÉPHALK.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
)ui  a  les  fleurs  icuuies  en  grosses  lèles. 
'PYCNOGONK.   s.  m.  (zool.)  Arach- 
ide qiii  vit  en  parasite  sur  la  baleine. 
PTCNOGONIDE.  aJj.  des  ■>.  g.  (zool.) 
}ui  ressemble  à  un  njcuogoue.  ||  Pyc- 
igonides.  s.  m.  pi.  Famille  d'aracliniJes. 
PYCNOPHTLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
lui  a  de  grosses  feuilles. 
'PYCNÔSTACHYÉ,   ÉE.    aJj.   (bot.) 
bni  a  de  gros  épis  de  fleurs.  ||  Pyciios'a- 
Ikyies.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PYCNOSTYLE.  adj.  des  2  g.  (archil.) 
1  se  dit  D'édifices  où  les  colonnes  sont 
lins  serrées  que  de  coutume.  Vitruve 
lonne  à  l'enlre-colonuemenl  du  pjcno- 
\trle  nn  diamètre  et  demi  de  la  colonne, 

Inais  il  ne  parle  évidemment  que  du  pro- 
tyle  des  temples  romains. 
PTCNOTHÉLIE.   s.   f.  (bot.)  Genre 
le  lichens. 

l'YCNOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Mi\  épaissit. 

i'YCTÈS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Littéral., 
\PugiHste.  Surnom  donné  à  Apollon, 
taiuqneur  du  brigand  Phorbas. 

PYDNA  (géogr.  anc).  Ville  de  ttlacé- 
doiue,  dans  la  Piérie.  On  l'appelait  aussi 
Kilroii.  Aujourd'hui ,  Kitros.  \\  Su-ge  de 
Pydna  (hisl.),  Défense  de  celle  ville  par 
Olympias,  mère  d'Ale.\audre,  contre 
Cassandre,  en  3i5  a\aut  J.  C.  1|  Bataille 
de  Pydna,  'Vicloire  remportée  par  Paid 
Emile  sur  Persée,  roi  de  Macédoine,  le 
22  juin  de  l'an   168  avant  J.  C. 

PYG.ARGUE.  adj.  des   2   g.  (zool.) 

il  a  la  queue  blanche.  |]  Pygargue.  s. 

I>|)èce  de  faucon.  ||  Espèce  d'anlilope. 

l'VGARRHIQUE.  adj.  des  2  g.  (iool.) 

II  >'aide  de  sa  queue  pour  grimper. 

l'YGAS.  n.  pr.   f.  (mylh.  gr.)  Reine 

■   l'ygmées,    que    Junou    changea   en 

I  ■.  On  l'appelle  aussi  Gcrana. 

l'VGATRlCHE.  s.   m.  (zool.)  Genre 

ntiunmifères, 

i'YGÉE.  u.  pr.   f.   (temps  hér.)   Une 

-  Il  lies  d'Ion. 

l'VGÈRE.   s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 


l'YGMALION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
".ni  iK'Cypre,  CIs  deCilix,  père  de  Mé- 
ili  n  nu',  cl  beau-père  de  Cinyras.  Il  était 
■I  iil[ileur  :  ayant  fait  une  belle  statue  de 
l'iiiiue,  U  en  devint  épris.  Vénus  anima 
.'  Mr  statue,  que  l'on  désigne  ordinaire- 
iiM  iil  sous  le  nom  de  Galatée;  et  Pyg- 
!i:<iHîjn  en  eut  un  fils  nommé  Paphos.  || 
Pygmalion ,  Fils  de  Bélus,  frère  de  Di- 
don,  et  meurtrier  de  Sirhée. 

PYGMÉ.  s.  f.  (méirol.  anc.)  Petite 
mesure  de  longueur  des  Grecs,  qui  valait 
uu  huitième  de  plus  que  leur  pied. 

*  PYGMÉE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ant.) 
Il  se  dit  d'Un  peuple  imaginaire  que  l'on 
supposait  hiibiler  en  Afrique  ou  en  Ethio- 
pie ,  sur  les  bords  d'un  marais.  Quelques 
auteurs  placent  \e%  Pygmées  en  Thrace  , 
vers  le  nord ,  et  d'autres  en  font  des  ha- 
bitants de  l'Inde.  Les  Pygmées  attaqiii- 
rent  un  Jour  Hercule  endormi  :  le  héros 
les  enferma  tous  dans  la  peau  du  lion  de 
Jfemée.  |{  Pygniee ,  s'emploie  quehpie- 
'ois  ligurément  pour  Petit.  le  me  trouve 
pygnide  et  populaire  (Monlaigiie). 

PYGMÉEN,  ENNE.  adj.  (néol.)  Qui 
appartient  aux  Pygmées.  Taille  pyg- 
tnéennc. 

PYGMÉON.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.) 
^'n  des  noms  d'Adonis, 
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PYGOERANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  branchies  près  de  l'anus. 

PYGODACTYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reiitiles  sauriens. 

PYGOMÈLE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
qui  a  un  ou  deux  membres  accessoires,  à 
la  région  hypogasliique. 

PYGOMELIE.  s.  f.  (anal.)  Monstruo- 
sité <pie  présente  le  pygomèle. 

PYGOMÉLIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  est  afftclé  de  pygomélie. 

PYGOMOLGE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  Des  bati'aciens  sans  queue,  jj  Py- 
gomolges.  s.  m.  pi.  Famille  de   reptiles. 

PYGOPAGE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
double ,  dont  les  corps  sont  réunis  par 
les  fesses. 

PYGOPAGIE.  s.  f.  (anat.)  État  mons- 
lrueu.\  du  pygopage. 

PYGOPAGIEM  ,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  est  affecté  de  pygopa^ie. 

PYGOPAGIQUE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  appartient  à  la  pygopagie. 

PYGOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles saiH'iens. 

PYGOPLATYPODE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  pieds  largement  palmés 
et  pinces  à  l'arrière  du  corps. 

PYGOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pieds  à  l'extrémilé  de  l'abdomen. 
D  P)gopodes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiscau.\. 

PYLACHANTUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  ïroyen  tué  par  Achille. 

PYLADE.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Strophius  et  d'Anaxibie,  sœur  d'A- 
gamemnou.  Il  est  célèbre  comme  le  fidèle 
ami  d'Oreste,  pour  qui  il  voulut  se  faire 
immoler  en  Tauride.  f^oy.  Oreste.  Py- 
lade  épousa  Electre,  et  en  eut  Médon  et 
Strophius.  I.e  nom  de  Pylade  est  devenu 
proverbial,  et  s'emploie  subst.  pour  dé- 
signer Un  ami  d'une  fidélité  à  tonte 
épreuve.  C'est  mon  PyladeJT^oy,  Oreste. 

PYLAGORE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Gérés,  pris  du  sacrifice  que  les 
Amphictyons  lui  offraient  à  la  porte  de 
la  ville  d'Anlhéla  ,  quand  ils  s'y  réunis- 
saient. Il  Pyliigore.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre 
de  ceux  des  Amphictyons  qui  étaient 
chargés  de  prendre  la  parole  au  nom  des 
villes  grecques ,  (ju'ils  représentaieul  à 
l'assemblée  des  Thcrraopyles  ou  à  cellfe 
de  Delphes.  P^oy.  Hiéromnème. 

PYLAKEN.  s.  m.  (comm.)  Nom  d'un 
drap  qui  se  fabrique  en  Angleterre. 

PYLAÏELLE.  s.  f.  (  bol.)  Genre  d'al- 
gues. 

PYLAISÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses, 

PYLAON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  de  Nélée  et  de  Cbloris. 

PYLARGÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Dauaides,  épouse  d'Idnion. 

PYLARTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Troyen  tué  par  Patrocle. 

PYLAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Ctéson,  et  roi  de  Mégaie;  ayant  tué  sou 
oncle  Bias,  il  donna  le  royaume  de  Mé- 
gare  à  Pandion,  l'époux  de  sa  piopre 
fille  l'ilia,  et  alla  bâtir  Pylas  dans  la 
Messénie.  roy,  Pamdiok. 

PYLÉE  (géogr.  anc).  Ville  de  Thes- 
salie,  au  S.,  près  des  Thermopyles.  C'est 
à  Pyle'e  (|ue  s'assemblaieni  les  Amphic- 
tyons. 11  Pylées.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
qu'on  célébrait  aux  Thermopyles  ou  à 
Pylee,  en  l'honneur  de  Gères  Pylagore. 

PYLÉMÉNÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Lydie  ou  de  Méonie,  qui  envoya 
ses  fils  Meslhtès  et  Auliphusau  siège  de 
Truie.  ||  Chef  des  Paphiagonieas  devant 
Troie;  il  fut  tué  par  Ménélas. 

PYLÉMÉNIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
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qu'on  donnait  quelipiefois  à  la  Galatie. 
PYLÉON.  s.  ni.  (anl.  gr.)  Espèce  de 
coiffure.  Il  Nom  qne  les  Lacédémoniens 
donoaieulaux  guirlandes  dont  ilsornaient 
la  slalue  de  Juuon. 

PYLÉllDE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Minerve,  qui  signifie  Gardieiuie 
des  portes. 

PYLÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Léthus;  il  conduisit  les  Pélasgiens  de 
Larisse  au  secours  de  Troie,  avec  son 
frère  Hippulhoiis,  et  là,  il  fut  tué  par 
Achille. 

PYHEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habilant  de  Pylos.  ||  Qui  appar- 
lient  à  PUos  ou  ses  habilanls.  H  Pylien 
(temps  hér.).  Surnom  de  Nestor,  roi  de 
Pjlos.  Le  Itéras,  le  monarque  Pylien. 

PYLIUS.  n.  pr.  m.  (temps  her.)  Athé- 
nien qui  adopla  Hercule,  afin  que  celui- 
ci  pût  être  admis  aux  mystères  d'Eleusis. 

PYLON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Troyen 
qui  fut  lue  par  Polypœlès. 

PYLORIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont  la 
coquille  est  entr'ouverle  aux  deux  bouts. 
Il  Pyloridés.  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques acéphales. 

P'TLOS  (géogr.  anc).  Ville  et  port  de 
Messénie,  au  S.,  vis-à-vis  l'ile  de  Sphac- 
léiie.  Aujourd'hui,  le  Fieux  Navarin. 
11  Ville  d'Élide.  U  Ville  de  la   Triphylie, 

PYLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fil- 
de  Mars  et  de  Démonice.  5  Fils  d'He(- 
cule  et  de  la  Thespiade  Hippo. 

PYOCÉLIE.  s.  f.  (chirurg.)  Accumu- 
lation de  pus  dans  l'abdomen. 

PYOCHÉZIE.  s.  f.  (méd.)  Écoulement 
de  pus  par  les  selles. 

PYOCYSTE.  s.  m.  (chirurg.)  Tumeur 
enkystée  et  pleine  de  pus. 

PYOÉMÈSE.  s.  f.  (méd.)  Vomisse 
ment  de  pus. 

PYOGÉNIE.  s.  f.  (méd.)  Formation 
du  pus. 

PYOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartieut   à  la  formation  du  pus. 

PYOHÉMIE.  s.  f.  (méd.)  État  du  san; 
qui  contient  du  pus, 

PYOMÈTRE.  s.  m.  (méd.)  Accumu 
lalion  de  pus  dans  la  matrice. 

PYONNER,  v.  a.  (V.  lang.)  Espion, 
ner. 

Pyokmé,  ÉE.  part. 

PYOPHTHALMIE.  3.  f.  (méd.)  Accu- 
mulation de  pus  dans  l'œil;  hypopyon, 

PYOPHTHADMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  tient  de  la  pyophthalmie. 

PYOPLANIE,  s.  f,  (méd.)  Métastase 
du  pus. 

PYOPTYSIE.  s.  f.  (méd.)  Crachement 
de  pus. 

PYORRHAGIE.  s,  f.  (méd,)  Écoule- 
ment de  pus. 

PYORRHAGIQUE,  adj,  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  pyorrhagie, 

PYORRHÉE  (méd.).  Foy.  Pyorrha- 
gie. 

PYOTHORAX.  s.  m,  (chirurg.)  Col- 
lection de  pus  dans  la  poitrine. 

PYPOLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Orner; 
parer;  ajuster. 

Pypoi.É,  ÉE.  part. 

•PYRACANTHE.  adj,  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  épines  jainies. 

PYRACMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  Cyclopes.  i|  Centaure  lue  par  Cé- 
née  aux  noces  de  Pirithoiis, 

PYRAITHÉION.  s.  m.  (anl.)  Nom  que 
des  auteurs  grecs  ont  donné  aux  lieux  oii 
les  Perses  niellaient  le  feu  .sacré. 

PYRALE.  s.  f.  (ant.)  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  un  petit  animal  qui,  à 
ce   qu'ils  croyaient,  vi\ait   ikini  le    feu. 
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Pline  l'appelle  aussi  Pyrauste ,  et  dit 
qu'on  le  trouve  dans  les  fonderies  d'airain 
de  l'ile  de  C)pre.  ||  Pyrate  (zool.),  Genre 
de  papillons.  Il  y  a  une  espèce  de  ^j;-a/e 
dont  la  nymphe  ravage  les  \ignes,et 
qu'on  appelle  Pyrale  de  la  iiigne 

PYRALITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  pyrale.  |1  Pyralites.  s.  ra. 
pi.  Famille  de  papillons, 

PYRALLOLITE.  s.  m.  (miner.)  Mi- 
néral de  la  Finlande. 

PYRAME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Jeune  Assyrien ,  amanl  de  Thisbé  :  en  al- 
lant à  uu  rendez  vous  d'où  il  devait  pren- 
dre la  fuile  avec  celle  qu'il  aimait,  il 
trouva  le  vode  de  Thisbé  déchiré  et  san- 
glant; il  crut  que  son  amante  avait  été 
dévorée  par  une  bêle  féroce ,  et  se  perça 
de  son  cpée.  roy.  Thisbé.  ||  Pyrame.  s. 
m.  (zool.)  Chien  de  la  race  des  cpagueuls. 
•PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Nombre 
pyramidal  (arilhm.).  roy.  Nombre.  || 
Pyramidal  (néol.),  se  dit  fig.  D'une  chose 
colossale,  étonnante  par  sa  grandeur. 
OEmre  pyramidale.  Succès  pyramidal. 
On  a  beaucoup  abusé  de  cette  expres- 
sion. 

♦PYRAMIDE,  s.  f.  Pyramides  d'E- 
gypte {an\.),  se  dit  Des  grands  monuments 
pyramidaux  à  base  rectangulaire ,  qui 
existent  encore  en  Egypte,  les  uns  près 
de  Memphis,  les  autres  près  de  Méroé. 
Les  pyramides  d'Egypte  sont  évidem- 
ment des  sépultures  des  anciens  monar- 
ques de  ce  pays.  Les  trois  plus  grandes 
pyramides,  qui  se  trouvent  près  de  Gi- 
zéh  ,  sont  attribuées  à  Cheops ,  Céphrea 
et  Mycérinus.  Foj.  l'Élymol.  ]|  Pyrami- 
des mexicaines.  Voy.  Téocalt.i.  '^Pyra- 
mide de  Cestius,  Monument  élevé  sous 
Auguste  par  les  hériliers  d'un  certain 
Ceslius,  dans  la  treizième  région  de 
Rome  :  on  en  voit  encore  les  ruines.  || 
Bataille  des  Pyramides  (hist.),  Vicloire 
remportée  par  Bonaparte  sur  les  mame- 
luks, le  21  juillet  1798.  Q  Pyramide 
(anal.).  Éminence  de  la  caisse  du  tympan. 
11  Éminence  de  la  moelle  épinière.  ||  Py- 
ramide (chirurg.) ,  Pièce  d'acier  qui  se 
visse  au  centre  de  la  couronne  du  trépan. 
^Pyramide  (technol.).  Instrument  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  élargir  les  gants.  || 
Morceau  de  cristal  ou  de  verre  dont  on 
crue  les  lustres.  H  Pyramide  (zool.) ,  Es- 
pèce de  coquille  uuivalve. 

PYRAMIDE,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
a  la  forme  d'une  pvramide. 

PYRAMIDELLÊ.  s,  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  nnivalves. 

PYRAMIUETTE.  s,  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

PYRAMIDION  ou  PYRAMIDIUM. 
s.  ra,  (archil.  anc.)  Il  se  dit  de  La  petite 
pyramide  quadrangulairc  qui  termine  les 
obélisipies.  Le  pyramidion  de  l'oôétisque 
de  Luxur  est  brisé. 

PYRAMOUS.  s.  m.  (anl.  gr.)  Cileaii 
de  farine  et  de  miel  qu'on  donnait  aux 
danseurs  dans  les  charisies.  T^oy.  ce  mol. 
PYRAMUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  (jlicie.  affluent  de  la  mer  Intérieure, 
Aujourd'hui,  Djiltoun. 

PYRANGE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

PYRA'VI.STE.  s,  m,  (cabale)  Nom 
donné  par  quelques  auteurs  aux  esprits 
élcniciilaircs  qu'ils  supposent  habiter  l'é- 
lément du  feu.  Ce  mol,  que  nous  trou- 
vons dans  te  Dict.  de  Bouille!,  parait  être 
une  altération  de  pyrauste  ou  pyrale. 
T'oy.  Pybai.k  cl  Salamahdhe, 

PYRANÏÉ.  n.  i>i-,  f.  (temps  Uér.)  Une 
des  danaïdes  ,  selon  Hvgiu. 
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PTRANTHIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Vne  des  danaïdes ,  selon  Hygin.  Il  ue 
faut  pas  la  coufoudie  avec  sa  sœur  Py- 
ranté. 

PYRAPHROLITE.  s.  f.  (miner.)  Un 
des  noms  de  la  Résinile.  ||  Un  des  noms  de 
l'Obsidienne. 

PYRARDE.  s.  f.  (  bot.)  Plante  du  Sé- 
négal. 

PYRARDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  la  pyrarde.  ||  Pjrardées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  jdanles  à  fleurs  composées. 

PYRARGILITE.  s.  m.  (miner.)  Nom 
d'un  minéral  nouvellement  découvert. 

PTRAUSTE.   s.   m.  (ani.)   Foj:   Py- 

RAT.E. 

PYRAZE.  s.  m.  (zool.)  Coquille  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

PYRECHMÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Chef  des  Péouiens  qui  vint  au  siège  de 
Troie;  il  fut  tué  par  Patrocle,  selon  Ho- 
mère. Il  Roi  de  l'ile  d'Eubée ,  qui  fut  tué 
par  Hercule. 

PYRÉE  (ant.).  Voy.  Pyraithéiok. 

PYRÉLAÏNE.  s.  f.  (chimie)  Huile  li- 
quide produite  par  une  distillation. 

PYRÉMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Astériou  ;  quelques-uns  l'appellent, 
Comètes,  roy.  ce  mot. 

PYRÉNACÉ  (bot.),  roy.  Verbéhacé. 

PYRÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
renferme  des  pyrènes. 

PYRÉNASTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

PYRÈNE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Bébryx  ;  ayant  été  séduite  par  Her- 
cule ,  elle  se  réfugia  dans  les  montagnes 
qui  séparent  la  France  de  l'Ibérie, 
pour  fuir  la  colère  de  son  père ,  et  y  fut 
dévorée  par  des  bètes  féroces.  Celte  chaî- 
ne de  montagnes  prit  ensuite  le  nom  de 
Pyrénées.  \\  Pyrène,  Nymphe  que  Mars 
rendit  mère  de  Cycnus.  ||  Une  des  da- 
naïdes. il  Pyrène.  s.  f.  (bol.)  Petite  noi.\ 
contenue  dans  une  pulpe. 

PYRÉNÉES,  s.  f.  pi.  (géogr.)  Chaîne 
de  montagnes  située  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne. |]  Z^ajiei-P/reVic'w,  Déparlement  de 
France  ,  au  midi.  Commerce  de  bestiaux , 
jandions;  bois;  eaux-de-vie,  etc.  446,000 
iiabilants.  Chef-lieu  ,  Pan.  ||  Haiiles-Py- 
rénces.  Département  de  France,  au  midi. 
Commerce  de  vins,  eaux  de-\ie,  bestiaux, 
elc.  244,000  habitants.  Chef-lieu,  Tarbes. 
O  Pyrénées-Orienlales ,  Département  de 
France ,  au  raidi.  Commerce  de  vins  re- 
nommés ;  soie ,  etc.  164,000  habitants. 
ChefJiieu  ,  Perpignan.  \\  Paix  des  Pyré- 
nées (hist.) ,  Traité  conclu ,  le  7  mars 
i65g,  dans  l'ile  des  Faisans,  entre  la 
France  et  l'Espagne. 

PYRÉNÉITE.  s.  f.  (miner.)  Grenat 
noir  de»  Pyrénées. 

PYRÉNÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Daulis ,  en  Phocide.  Les  Muses 
«e  réfugièrent  un  jour  chez  lui ,  et  il  vou- 
lut leur  faire  violence;  mais  elles  prirent 
des  ailes  et  s'envolèrent  :  Pyrénéus ,  en 
voulant  les  poursuivre,  tomba  du  haut 
de  son  palais  et  se  tua. 

PYRÉMON.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

PYRÉNOCYMATIEN,  IKNNK.  adj. 
(bot.)  Il  se  dit  Des  lichens  qui  .sont  pour- 
vus d'un  nucléus.  ||  Pyrénocymntiens.  s. 
m.  pi.  I''amillc  de  lichens. 

PYRÉNO'IDE.  adj.  des  i  g.  (didacl.) 
Qui  rfssead)le  à  un  noyau. 

PYRÉNOMYCi'TE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  «e  dit  Des  champignons  qui  renferment 
des  graini  arrondis.  {{  Pyrénvmycitcs.  s. 
in.  pi.  Classe  de  chainiiignons. 
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PYRÉNOTHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

PYRÉNULE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
lichens. 

PYRÉOLOPHORE.  s.  m.  (mécan.) 
Espèce  d'éolipyle  qu'on  a  proposée  pour 
remorquer  des  bateaux,  en  remontant  le 
courant  d'un  fleuve. 

PYRÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Guer- 
rier troyen  tué  par  Patrocle. 

PYRËTINE.  s.  f.  (chimie)  Résine  qui 
se  produit  dans  la  distillation  des  substan- 
ces organiques. 

PYRÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  tient  de  la  fièvre. 

P  YRÉTOLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Traité  des 
fièvres. 

PYRÉTOLOGIQtlE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  pvrétologie. 

PYRÉTOLOGISTE  ou  P"YRÉTOLO- 
GUE.  s.  m.  (méd.)  Celui  qui  s'occupe 
spécialement  des  fièvres. 

PYRÉTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Centaure  tué  par  Périphas  aux  noces  de 
Pirithoiis.  |  Pyrétus  (géogr.   anc).    Voy. 

POBATA. 

PYREXIE.  S.  f.  (méd.)  État  fébrile; 
maladie  fébrile. 

PYRGO.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Nom 
de  la  gouvernante  des  enfants  de  Priam; 
elle  suivit  Énée  dans  ses  voyages. 

PYRGOMACÉ  (zool.).   roy.  Pyrgo- 

MATIDE. 

PYRGOMATIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  pyrgome.  ||  Pyrgo- 
matidi's.  s.  m.  pi.  Famille  de  cirripèdes. 

PYRGOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
cirripèdes. 

PYRGUS.  5.  m.  (ant.  rom.)  Petit  in- 
strument qui  avait  la  forme  d'une  tour, 
et  dans  lequel  on  jetait  les  dés,  pour 
qu'ils  roulassent  de  là  sur  la  table. 

PYRIDION.  s.  m.  (bot.)  Fruit  qui  res- 
semble à  la  poire. 

PYRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
porte  des  fruits  en  forme  de  poire. 

PYRIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  forme  d'une  poire. 

PYRIGÈNE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral., Né  de  la  fondre.  Surnom  de  Bac- 
chus. 

PYRIPHLÉGÉTHON  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Petite  rivière  d'Épire,  qui  se  jetait, 
avec  le  Cocyle,  dans  le  lac  d'Achérusie. 
On  en  a  fait  un  fleuve  des  enfers,  ^oj. 

Pui.ÉGÉTHON. 

PYRIPNOUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Géant  qui  attaqua  Junon,  avec  son  frère 
Anonymus  ;  Hercule  les  mit  tous  deux 
en  fuite. 

PYRIPPÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  cinquante  filles  de  Thespius  :  Her- 
cule la  rendit  mère  de  Palroclus. 

•PYRIQUE.  adj.  des  2  g.  Spectacle 
pyriijue  ou  Jeux  pyritjues  (pliys.)  ,  se  dit 
particulièrement  d'Une  imitation  de  feux 
d'artifice,  produite  par  un  transparent 
percé  d'une  multitude  de  trous  qui  for- 
menldes  dessins:  derrière  ce  transparent, 
on  en  déroule  un  second  à  lignes  trans- 
versales, alternativement  claires  et  opa- 
ques; une  lumière  vive  est  placée  en  ar- 
rière de  cet  appareil ,  tandis  que,  par 
devant,  les  spectateurs  sont  dans  l'obscu- 
rité. 

PYRISOOS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Premier  nom  que  rci^ut  Achille  ;  il  si- 
gnifie lilléralement ,  Sauvé  du  feu. 

PYRITII'KRE.  adj.  des  1  g.  (miner.) 
Qui  renffrme  de  la  pyrite. 

PYRITISER.  y.  a.  (miner.)  Convertir 
en  pyrite. 

Pyritisk  ,  ée.  |>art. 
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PYRITOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  les  pyrites. 

PYRITOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  pyritologie. 

PYRITOLOGUE  ou  PYRITOLOGIS- 
TE.  s.  m.  (didact.)  Auteur  d'une  pyrito- 
logie. 

PYRMONT  (géogr.).  Ville  d'Allema- 
gne ,  chef-lieu  de  la  principauté  de  'Wal- 
deck.  2,5oo  âmes.  ||  Nouvelle  ville  di 
Pyrmont ,  Ville  de  la  même  principauté  , 
célèbre  par  ses  eaux  minérales. 2, 000  âmes. 

PYROACÉTIQUE,  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  étber  qu'on  obtient  en  distil 
lant  les  acétates  à  sec. 

PYRORALISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (ar 
milit.)II  se  dit  quelquefois  Des  armes  à  feu. 

P'YROBOLAIRE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Sol 
dat  qui  lançait  des  traits  enflammés. 

PYROBÛLE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Machine  de  guerre  qui  lançait  des  pro 
jectiles  enflammés.  ||  Soldat  qui  maniait 
le  pyrobole. 

PYROBOLÉLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  faire  des  feux  d'artifice.  Le  Dict.  di 
Trévoux  donne  Pyrobologie  qui  est  une 
abréviation  de  ce  mot.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  Pyrotechnie. 

PYROBOL'ÉLOGIQUE.  adj.  des  2  g 
(didacl.)   Qui  concerne  la  pyrobolélogie 

PYROEOLISTE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Artificier;  ingénieur. 

PYROCARE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Nom 
donné,  vers  le  milieu  du  l'i"  siècle,  aux 
membres  d'une  congrégation  semblable  à 
celle  des  béguines,  en  Italie. 

PYROCÈTE.  adj.  m.  (miner.)  Il  se  dit 
Du  fer  volcanique. 

PYROCHIMIE.  s.  f.  (didact.)  Partie 
de' l'ancienne  chimie  qui  traitait  du  feu 

PYROCHIfllIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  pyrochimie. 

PYROCHRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  coléoiJtères. 

PYROCHROÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  pjrochre.  ||  Pyro 
chroides.  s.  m.  pi.  Famdle  d'insectes  co- 
léoptères. 

PYROCITRATE,  .s.  m. (chimie)  Genre 
de  sels  qui  sont  produits  par  l'acide  py- 
rocilrique. 

PYROCITRIQUE,  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  obtenu  en  distillant 
l'acide  citrique  à  sec. 

PYRODÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Cilix.  Selon  Pline,  Pyrodès  fut 
le  premier  qui  fit  sortir  le  feu  des  veines 
d'un  caillou. 

PYROEiS  ou  PYROÛS.  n.  pr.  m. 
(myth.gr.)  Nom  d'un  des  chevaux  du  Soleil. 

PYROÉLECTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Il  se  dit  Des  phénomènes  élec- 
triques développés  par  le  changement  de 
température. 

PYROGALL.\TE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  cundiinaison  de  l'acide 
pyrogallique  avec  une  base  salifiable. 

PYROGALLIQUR.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  produit  par  la  subli- 
mation de  l'acide  gallique. 

PYROGÈNE.  adj.  des  ï  g.  (miner.) 
Qui  doit  naissance  au  feu.  ||  Pyrogùm 
(mylh.  gr.).  Surnom  de  Bacchus. 

PYKOGl'NÉ,  ÉR.  adj.  (didacl.)  Qui 
a  été  produit  par  l'action  du  feu. 

PYROGNOSTIQUE.  udj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'essais  failsau  ch.dumrau  pour 
reconnaître    la  nature  d'inic  substance. 

PYROiDE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Il 
se  dit  De  subslames  qui  se  rapnrorbinl 
de  celles  auxipielles  le  feu  a  l^iit  sidjir 
son  action. 

PYROKINATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 


PYR 

de  sels  qui  sont  produits  par  l'acide  pv. 
rokinique. 

PYROKINIQUE.  adj.  m.  (  chimie)  U  | 
se  dit  D'un  acide  obtenu  eu  dislilbot 
l'acide  kinique  à  nu. 

PYROLÂTRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Qui  adore  le  feu. 

PYROLÀTRIE.  s.  f.  (hist.  relig.)  Ade- 
ration  du  feu. 

PYROLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes  d'Europe  et  d'Amérique.  ' 

PYROLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem-  ■ 
ble  à  une  pyrole.  ||  Pyrolées.  s.  f.  pi.  Fa-  ' 
mille  de  plantes. 

PYROLIGNITE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sels  qui  sont  produits  par  l'acide  ny. 
roligneux. 

PYROLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité  du 
feu. 

PYROLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  a  rapport  à  la  pvrologie. 

PYROMALATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sels  qui  sont  produits  par  l'acide  pj- 
romalique. 

PYROMALIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  produit  par  la  distilla- 
lion  de  l'acide  malique. 

PYROM-'i.NCtE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Divi- 
nation par  le  moyen  du  feu,  en  obsei>- 
vant  l'effet  de  petits  morceaux  de  bois 
qu'on  jetait  dans  le  feu  du  sacrifice. 

PYROMANCIEN,  lENNE.  adj.  et  t. 
(ant.  gr.)  Qui  a  rapport  à  la  pyroman- 
cie.  Il  Celui  qui  pratique  la  pyromaucie. 

PYROMAQUE.  adj.  des  2  g.  (rainer.) 
Qui  donne  des  étincelles  par  le  choc  dU 
briquet. 

PYROMÉCONATE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  produit  par  la  combinaison  dei'acide 
pyroméconique  avec  une  base. 

■  PYROMÉCONIQUE.  adj.  m.  (chimie 
Il  se  dit  D'un  acide  produit  par  la  distil- 
lation de  l'acide  méconique. 

PYROMb'RIDE.  s.  m.  (miner.)  Sorte 
de  roche  feldspathique. 

PYROMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art  d'é- 
valuer les  hautes  températures, 

PYROMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  la  pvroméirie. 

PYROMUCATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sels  qui  sont  produits  par  l'acide  py- 
romnci(]ue. 

PYKOMUCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  produit  par  la  distilla- 
tion sèche  de  l'acide  mucique. 

PYRONIA.  adj.  f.  (  myth.  gr.  )  Sur- 
nom de  Diane.  Diane  pyronia  était  ado- 
rée sur  le  mont  Cralhis,  en  Arcadie,  et 
c'était  l.i  que  les  Argiens  allaient  cher- 
cher du  feu  pour  célébrer  les  Lernées. 

PYRONOMIE.  s.  f.  (  anc.  phys.  )  Art 
de  régler  le  W\\  dans  une  opération. 

PYKONOMIQUE.adj.  des  2  g.  (ant 
phys.)  Qui  a  rapport  à  la  pyronomie. 

PYROPE.  s.  m.  (ant.)  Mélange  de  qua- 
tre parties  de  cuivre  et  d'une  partie  d'or, 
dont  les  anciens  faisaient  nsage.  Le  pj- 
rope  semblable  au.v  gammes.  ||  Pyropt 
(miner.),  Grenat  couleur  de  feu. 

PYROPHAGE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  aialc  des  corps  incandescents. 

PYROPIIANE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  devient  transparent  par  l'action  da 
feu. 

•  PYROPHORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
des  prêtres  de  Mars,  qui  venaient,  à  laléle 
des  armées  ,  donner  le  signal  du  combat 
avec  des  torches  cnllaiiunées. 

PYROPHOSPIIATK.  s.  m.  (chimie) 
Pluispluile  (pii  a  changé  de  propriétés  pir 
l'acl.ou  (lu  feu. 

PYROPHYLLIIE.  s.  f.  (ininér.).8iU- 
cdte  d'alumine. 
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■TROPHTSALITE.  s.  f.  (miner.)  Va- 
I  é  de  topize. 

■YROPHITIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
ije  dit  D'acides  existaut  dans  les  huiles 
ilugénces  végétales. 

'YROPIEN,  lENXE.  adj.  (miner.) 
(  i  contient  des  pyropes. 

'YROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
(il  a  les  ailes  jaunes. 

•YRdRTHITE.  s.  m.  (miner.)  Miné- 
i|  de  Suéde. 

'  'ÎROSCAPHE.  s.  m.  (navig.)  Bateau 
ijapeni'. 

"YROSCOPE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ijil  qui  indique  les  températures  très- 
i|.ées.  I  Instrument  destiné  à  mesurer 
]  alorique  rayonnant. 

■YROSCOPIE.  s.  f.  (ant.)/^o;-.  Ptro- 
lUciE.  0  Pyroscopie  (phys.),  Art  de  se 
ij'ir  du  pyroscope. 

î'YROSCOPIQUE.adj.  des  2  g.  (phys.) 
I<   appartient  à  la  pyroscopie. 
l'YROSE.  s.   m.  (méd.)  Douleur  vive 
cl  c  ardeur  à  restoniac. 

■YROSIDÉRITE.  s.  f.  (  miner.  )  Ta- 
ii  é  de  minerai  de  manganèse. 
l'YROSOME.  s.  m.  (zool.  )  Genre  de 
liilusques. 

l 'YROSOPHIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
(I    tflets  du  feu;  partie  de  l'ancienne 

'\l;i1SOPHIQUE.  adj.  des  2   g.  (di- 
i  I     ijiii  a  rapport  à  la  pyrosophie. 
,  'YROSORBIQUE  (chimie),  roy.  Py- 

lALlQUE. 

'YROSTAT.   s.  m.    (chimie)  Instru- 
it (|ui  sert  à  régler  le  feu. 
"YROSÏATIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
I      (Jai  règle  le  feu.  Appareil  pyrosta- 

iSTÉARINE.     s.    f.    (chimie) 
pioduile  par  la  distillation  des 
j,  :iei  es  organiques. 

'YROSÏOME.  s.  m.  (bol.)  Arbre  d'A- 
Irique. 

j>YRi3STRIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
(  lile  Mascareigne. 

>YROTARTRATE.  s.  m.  (chimie) 
<  jri-  de  sels  qui  sont  produits  par  l'a- 
(  •  |i\ !otartrit|ue. 

WnT.VRlREUX    (chimie).    Voy. 

•  IRIQtJE. 

1 1  ARTRIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
'  il  un  acide  produit  parla  distil- 

iiii  lie  l'acide  tartrique. 
l'PYROlECHNLE.   s.  f.    Pyrotechnie 
:i  itaire  (didact.) ,  Art   de   préparer  let 

nbes,  les  grenades,  etc.   ||    Il  se  dit 
l-'lquefois  de  L'art  de  construire  les  ar- 
I  s  à  feu. 
IpYROTIQUE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 

i  brûle;  caustique. 

PYRO-URATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 

it  par  la  combinaison  de  l'acide  pyro- 

que  avec  une  base. 

PYRO-URIQUE.   adj.  m.  (chimie)  Il 

dit  D'un  acide  produit  par  la  distilla- 

n  de  l'acide  urique. 

iPYROXÈNE.  s.  m.  (miner.)  Nom  col- 

li!  d'un   grand  nombre  de  minéraux 

l'érents. 

PYROXÉNEUX,  EUSE.  adj.  (miner.) 

li  renferme  du  pyroxène. 

PYROXÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 

rOQui  est  delà  nature  d'un  pyroxène. 

PYR()XYLIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 

dit  D'une  sorte  d'èther  qu'on  obtient 
distillant  ie  bois. 

PYROZOATE.  8.  m.  (chimie)  Genre 
sels  qui  sont  produits  par  l'acide  ny- 

loique. 

PYaOZOÏQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
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dit  D'un  acide  qui  exbtc  dans  les  huiles 
animales  pyrogénées. 

PYRPOLÉ  (géogr.  anc).  Un  des  noms 
que  l'on  a  donnés  à  l'ile  de  Délos. 

PYRRHA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Épiméthée  et  de  Pandore,  et  femme  de 
Deucalion  ;  elle  fut  mère  de  Locrus.  |j 
Nom  qu'Achille  portail  lorsqu'il  était  dé- 
guisé en  jeune  fille  chez  Lycomède. 

PYRRHACRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  d'un  jaune  rougeâtre  à  l'extré- 
mité. 

PYRRHICHE  ou  PYRRHIQUE.  adj. 
et  s.  m.  (littér.  anc.)  Mesure  de  vers  ou 
pied  composé  de  deux  brèves.  ||  Vers 
dont  la  plupart  des  pieds  sont  des  pyr- 
rhiques. 

PYRRHICONTE  ou  PYRRHICUS 
(géogr.  anc).  Yille  de  la  Laconie  méri- 
dionale, vers  la  source  du  Scyras. 

PYRRHIDE.  n.  patron.  (  hist.  anc.  ) 
Nom  commun  aux  rois  d'Epire  qui  des- 
cendaient de  Pyrrhus,  fils  d'Achille. 

PYRRHINE.  s.  f.  (chimie)  Il  se  dit 
d'Une  substance  à  laquelle  on  a  attribué 
la  couleur  rouge  que  la  neige  prend 
quelquefois. 

PYRRHOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  rouges. 

PYRRHOCORAX.S.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  qui  ressemblent  au  corbeau. 

PYRRHOGASTRE  adj.  des 2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  roux. 

PYRRHOLEUQfE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  roux  et  blanc. 

'.PYRRHONIEN,  lENXE.  adj. //;- 
potyposcs  pyrrhonïennes  (  phil.  ) ,  Titre 
d'un  ouvrage  de  Sextus  Empiricus,  dans 
lequel  ce  philosophe  a  développé  les 
dix  tropes  des  pyrrhoniens.  f^oj-.  Trope. 

PYRRHONISER.  v.  n.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois pour.  Douter  de  tout;  ou  simple- 
ment, Douter. 

Pyrrhonise.  part. 

•PYRRHONISME.  s.  m.  (phil.)  Doc- 
trine fondée  par  Pyrrlion  d'Elée ,  dans 
le  4°  siècle  avant  J.  C.  Admettant ,  avec 
Socrate,  que  la  philosophie  doit  se  rap- 
porter à  la  vertu  pratique,  le  phyr- 
rhonisme  conclut  de  \k  l'inutilité  de  la 
science,  et  s'efforce  d'en  prouver  l'im- 
possibilité. 

PYRRHONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dos  roux. 

PYRRHOPHANE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  brun  et  roux. 

PYRRHOPHE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  est  roux  et  brun. 

P'YRRHOPHRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  sourcils  roux. 

PYRRHOPROCTE.adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  l'anus  roux. 

PYRRHOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  rousses. 

PYRRHOPYGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  croupion  roux. 

PYRRHORHI.XE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  nez  roux. 

PYRRHOSIDÉRITE.  s.  m.  (miner.) 
Varlélé  de  fer  oligisle. 

PYRRHOSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  fou- 
gères. 

PYRRHOSTOME.  adj.  des  2  g.  fzool.) 
Qui  a  la  bouche  on   l'ouverture  rousse. 

PYRRHOXIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

PYRRHULE.  s.  m.  (zool.)  Nom  scien- 
tifique du  l'ouvrcuil. 

PYRRIIU.S.  n.  pr.m.  (temps  hci.)  Fils 
d'Achille  et  de  Déidamie,  on,  selon  Tzet- 
zès,  dTphigéuie.  Il  fut  élevé  à  Scyros  où 
Ulysse  vint  le  chercher  pour  le  mener 
au  siège  de  Troie  ,  où  il  reçut  le  nom  de 
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Néoptolème.  À  la  prise  de  celte  ville, 
Pyrrhus,  selon  "Virgile,  tua  Politès  et 
Priam ,  et  immola  Polyxène  snr  le  tom- 
beau d'Achille.  Andromaque  devint  son 
esclave  ;  il  l'épousa  et  en  eut  trois  fils  : 
Mulossus ,  Piérus  et  Perganuis.  Après 
avoir  cédé  Andromaque  à  Helénus ,  il 
prit  pour  seconde  femme  Lanassa.  Il  fut 
tué  par  Oreste.  ^oy.  Hermiomï  et 
Oreste. 

PYRULAIRE.  s.  f.  (bol.)  Ai  buste 
d'Amérique. 

PYRULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

PYTHAGORÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
la  Cochinchine. 

•PYTH.4GORICIEN,  lENNE.  adj. 
Régime  pythagoricien  (  physiol.  ).  Foy. 
Diète  pyihagoriijue  au  mot  Pythagori- 
qde. 

PYTHAGORIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  appartient  àPythagore,  à  son  école 
ou  à  ses  doctrines.  Majcimes  pytliagori- 
ques.  Monade,  dyade ,  triade,  tétrade 
et  décade  pythagoriques.  ||  Lettre  py- 
thagoriijue  (gramm.  gr.),  se  dit  de  L'up- 
silon (t),  dont  les  deux  branches  furent 
comparées  par  Pythagore  aux  deux  rou- 
tes, celle  du  vice  et  celle  de  la  vertu, 
qui  se  présentent  à  l'homme  quand  il 
atteint  à  l'adolescence.  I^oy.  Samiehne. 
Il  Diète  pyllwgorirjue  (physiol.),  se  dit 
de  L'abstinence  de  la  chair  des  animaux. 
La  diète  pythagorïnue ,  préconisée  par 
les  philosophes  anciens  et  nouveaux ,  re- 
commandée même  par  quel(jues  méde- 
cins, n'a  jamais  été  indiquée  par  la 
nature  (Riiffou). 

PYTHAGORISME.  s.  m.  (phil.)  Il  se 
dit  de  La  docir'iue  de  Pythagore.  Le  py- 
thagorisme  était  une  doctrine  philosophi- 
que ,  religieuse  et  politique  :  il  produisit 
des  essais  d^ organisation  sociale  qui 
tendaient  à  une  sorte  de  communauté. 
Voy.  Ecole  italique,  à  l'art.  Italique  du 
Compl. 

PYTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

PYTHIADE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Espace  de 
quatre  années,  qui  s'écoulait  entre  deux 
célébrations  des  jeux  pythiens. 

•PYTHIE,  s.  f.  (zooî.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

•PYTHIEN ,  lENNE.  adj.  Nome  py- 
thyen  (ant.  gr.),Nome,  consacré  à  Apol- 
lon, que  les  flûtes  jouaient  pendant  les 
jeux  pythiques.  Il  se  divisait  en  cinq 
parties,  sur  les  noms  desquelles  Pollux  et 
Slrabon  sont  en  désaccord.  ||  Pythien 
s.  m.  (bot.)  Genre  d'algues. 

PYTHIONICE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Vénus. 

PYTHO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une  des 
Hyades.  |l  Pytho  (géogr.  anc.) ,  Un  des 
noms  de  Delphes. 

PYTHOCTONOS.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Surnom  d'.\pollon  ,  vainqueur  de  Python. 
PYTHON,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Nom 
d'un  dragon  monstrueux,  né,  selon 
Ovide,  des  eaux  du  déluge  de  Deucalion. 
Selon  quelques  mythographcs,  il  mit 
au  monde  la  Gorgone,  Géryon,  Cer- 
bère, l'Hydre  de  Lerne,  le  Sphinx,  etc. 
Il  fut  tué  par  Apollon.  || /"//Aoh  ,  s'est 
dit,  chez  les  Grecs,  de  Certains  esprits 
qui  donnaient,  croyait-on,  la  connais- 
sance de  l'avenir.  ||  Il  s'est  dit  aussi  de 
Ceux  qui  étaient  possédés  par  de  pareils 
esprits,  ou  qui,  étant  ventriloques,  se 
faisaient  passer  pour  inspirés.  ||  Python 
(asiron.),  Nom  de  la  constell.ition  du 
Dragon.  j|  Python,  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents,  voisins  des  couleuvres. 
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•  P\"niO>nsSE.  s.  f.  (zool.)  Couleu- 
vre du  Rengale. 

PYTHONOiDE.  adj.  des  2  g.  (zoo!.) 
Qui  ressemble  à  un  python.  1  Pytho- 
noides.  s.  m.  pi.  Famille  de  serpents. 

PYTTO.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
boisson  fermentée,  qu'on  fait  au  Brésil 
avec  du  mais. 

PYULQUE.  s.  m.  (chirurg.)  Instru- 
ment propre  à  évacuer  le  pus  contenu 
dans  une  cavité  du  corps. 

PYURE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mollus- 
ques. 

PYURIE.  s.  f.  (méd.)  Excrétion  de 
pus  mêlé  avec  l'urine. 

PYXIDAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

PYXIDANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Ar- 
buste  d'Amérique. 

PYXIDE.  s.  f.  (ant.)  Petite  boîte  de 
hiiis.ll  Py-xide  (zool.).  Genre  de  tortues-. 
\\Pyxide  (bot.).  Fruit  qui  s'ouvre  par 
le  milieu,  comme  une  boîte  à  savonnette . 
urne  des  mousses. 

PYXIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  la 
forme  d'un  petit  gobelet. 

PYXIDirÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  espères  de  cornets. 

PYXIDIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  dispo-é  de  manière  que  la 
mandibule  supérieure  forme  un  couvercle 
emboîté  dans  l'inférieure. 

PYXIDULE.  s.  f.  (bot.)  Urne  des 
mousses. 

PYXINE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

PYXINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  un  pyxine.  ||  Pyxinées.  s.  f.  pi.  l'a- 
mille  de  lii'hens. 

PYXUS  (géogr.  anc).  Voy.  Buxektb. 


*  Q.  s.  m.  (philol.  et  linguist.)  La  dix- 
septième  lettre  de  l'alphabet ,  et  la  trei- 
zième des  consonnes,  dans  toutes  les 
langues  néo-latines  et  germaniques  qui 
ont  tiré  leur  alphabet  de  celui  des  La^ 
tins.  Cette  lettre  ne  se  trouve  ni  dans 
l'alph.-ibet  slavon,  ni  dans  l'alphabet  san- 
scrit, ni  dans  celui  des  Celles.  Voy.  Corrx 
ou  KoppA,  QoF  et  Qou.  ||  Le  Q  a  la 
même  valeur  que  le  K  et  le  C  dur,  et  se 
permute  avec  ces  lettres;  c'est  une  des 
fortes  de  l'ordre  des  gutturales,  quoique 
Beauzée  le  range  parmi  les  lettres  qu'il 
appelle  linguales-dentales.  D  Cette  lettre 
existait  dans  l'alphabet  primitif  des  Grecs, 
qui,  sous  le  nom  de  Coppa ,  l'avaient 
empruntée  au  Ço/des  Phéniciens;  elle  y 
tenait  sa  place  entre  le  Pi  et  le  Rlio, 
comme  chez  les  Latins  entre  le  P  et  le  R; 
mais  le  coppa  n'est  resté  que  dans  la  nu- 
mération, où  il  vaut  90.  Il  Au  contraire, 
le  Q  ne  faisait  point  partie  du  premier 
alphabet  des  anciens  Latins,  qui  le  rem- 
plaçaient par  le  C,  et  qui  écrivaient  oiiti- 
cuus ,  Iccuuntur  :  lorsqu'il  fut  introduit 
dans  cet  alphabet,  il  ne  prit  point  d'a- 
bord .i  sa  suite  la  lettre  u ,  parce  qu'il  la 
portait  en  lui-même,  comme  K  porte 
un  a.  Voy.  K.  Q  servit  à  remplacer  la 
syllabe  eu  ;  et  les  uns  écrivirent  qis ,  qid, 
qa'ret ,  aqœ ,  ce  que  d'autres  écrivaient 
encore  cuis,  cuid ,  cuœret ,  flcute  ;  l'u- 
sage de  la  consonne  Q,  sans  u  addition- 
nel, s'étendit  même  jusqu'aux  mo\%pcqu- 
nia ,  mequm,  où  le  c  a  reparu  depuis. 
Les  Osques  ne  l'admirent  point,  et  le 
remplacèrent  toujours  par  KV  :  'is  écri- 
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^  aient  K.VAISTVR  (mais  de  droite  à  gau- 
rlif)  pour  Quœstor.  Le  Q  a  été  employé 
Hiissi  eu  latin,  mais  dans  des  temps  com- 
liarativement  modernes,  avec  o  au  lieu  de 
■I  :  car  on  trouve  dans  les  Paudectes  flo- 
rentines qoeppe  et  coeppe  pour  cjtùppe. 
;|  Dans  le  vieux  langage  français,  Q  s'est 
écrit  quelquefois  au  commencement  du 
mot  sans  être  suivi  de  la  lettre  u  :  on 
trouvera  plus  loin,  dans  ce  Complément, 
les  mots  qaiiqiie,  qant,  qar,  qoi.  ||  Les 
orienlalistes  emploient  niaiuleuant  le  Q 
sans  H,  dans  la  transcription  des  mois 
arabes  où  il  représente  le  qof.  foy.  les 
nolsQoF,  QoBÉiscHiTK.  Celle  orlhogia- 
plie  est  particulièrement  en  usage  chez 
p'usieurs  géographes,  quiécrivent  Qabayl 
|.our  Cabail ,  Qoul-ouglily  pour  Kou- 
laiigU,  etc.  yoy.  Qénéh. 

Q,  pris  comme  abréviation,  remplace 
certains  mots  qui  commencent  par  celte 
lonsouue.  Dans  les  inscriptions  lalines, 
il  lient  lieu  des  noms  propres  Quiriiius , 
Quinlus  ,  Quinlius,  et  quelquefois  Qum- 
tilianus;  ou  des  mois  Quœstor,  quiiites, 
iiiie ,  qui ,  quœ ,  quod,  quaiido  ,  et  plus 
rarement,  quaJratus ,  quartus^QQ-^  ^'' 
guifie  quinqueimalis.  |l  Q  (anc.  pharm.) , 
dans  les  ordonnances  des  médecins ,  si- 
gnifiait Quantité.  \\  Dans  le  calendrier 
républicain ,  il  mariiue  QuartiJi  et  Quin- 
tidi;  mais,  pour  distinguer  ces  deux  jouiS 
entre  eux,  ou  écrit  plus  ordinairement, 
Qua.  et  Qui. 

Q,  comme  signe  d'ordre,  indique  le 
dix-septième  objet  d'une  série ,  la  dix- 
septième  place,  etc.  J  Dans  les  lettres 
numérales  employées  au  moyen  âge,  Q 
valait  5oo  :  surmonté  d'une  ligne  bori- 
zoulale  (Q) ,  il  prenait  la  valeur  de 
5oo,ooo.  Il  Selon  Ugution,  Q  ne  valait 
qu'autant  que  P,  c'est-à  dire,  400. 

Q  (métrol.)  ,  sur  les  monnaies  fran- 
^ai^es,  indique  qu'elles  ont  été  frappées 
à  Perpignan. 

QAI''.  s.  m.  (pbilol.)  Lettre  bébraïcpie 
et  arabe,  f^oy.  Caf. 

QANQUE.  loc.  conjonctive  (V.  lang.) 
Tout  ce  i|ue. 

QANT.  conj.  (V.  lang.)  Quand ,  lors- 
que. 

QAR.  conj.  (V.  lang.)  Car. 
QÉiNÉH  (géogr.).  Ville  de  la  haute 
Egypte,  sur  le  Nil. 

QOBAYL  (géogr.).  roy.  Cabaïl. 
QOF  ou  Qi;OK.  s.  m.  (pbilol.)  La  di.v- 
neuviéine  lettre  de  l'alphabet  hébreu; 
«Ile  a  la  valeur  du  K  dur.  ||  Signe  uuiué 
rique  de  cent,  jj  Nom  d'une  lettre  de 
l'alphabet  arabe. 

QOI.  pron.  interr.  (V.  lang.)  Quoi. 
QORI'.YCIU'I'E.  s.  m.  (hisl.  or.)  roy. 
KoHAiwHiTr..   Il    Qorejc/iile   (liuguisl.), 
Diaircle  de  l'ancienne  langue  arabe. 

QOU.  5.  m.  (linguisl.)  Nom  de  la  17' 
lettre  de  l'alphabet  golhiqiie  :  elle  cur- 
respuiid  à  notre  lettre  Q.  Quelques-uns 
écrivent ,  Quou  ou  Kou. 

QOUL-OUGIILY    (liisl.    or.).    Foy. 

KOULOUGLI, 

QUAC.  s.  m.  (anc.  coul.)  Nom  d'un 
certain  droit  qui  appartenait  à  la  terre 
de  l'équigny. 

QliAt.EOH  et  QUACHEOR.  .1.  m. 
,V.  lang.)  (iheval  de  ccmrse  et  de  rhas-e. 

QUACUER.  V.  a.  (V.  laug.)  Chasser. 
I  Cai'bcr. 

(}vitr,ui,  ie.  part. 

(^tJAl)E.  aJj.  et  a.  des  a  g,  (géogr. 
41»'.)  Nation  d«  Germanie,  au  N.  du 
Danube,  et  (1  l'O.  du  pays  des  Marco- 
aians. 

QUADERNES.  s.  m,  pi.  (jciix)ll  te  dit 
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au  trictrac,  quand  les  dés  amènent  deux 
quatre.  On  dit  aussi.  Carmes  et  Cames. 
QUADR.^  (géogr.).  Ile  du  grand 
Océan  ,  sur  la  cote  de  l'Américpie  septen- 
trionale: elle  dépend  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne. Ou  donne  encore  ce  nom  à  tout 
l'Archipel  dont  celte  île  fait  partie.  Vile 
de  Qiiadra  s'appelle  aussi ,  Ile  de  l^an- 
cùuver. 

QllADRAGESIMO.  adv.  lat.  Qua- 
ranlièmement.  U  s'emploie  pour  indiquer 
le  quarantième  objet  d'une  série,  40°, 
lorsqu'on  a  commencé  à  compter  par 
primo,  secundo,  tertio,  etc.  On  dit  eu- 
suite  quadragesimo  primo,  quadragcsimo 
secundo,  etc. 

QUADRAGINTAIRE.  s.  f.  (comm. 
relig.)  Rehgieuse  d'un  ordre  qui  est  dé- 
truit depuis  fort  longtemps. 

QUADKANGULÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  quatre  angles. 

QUADR.'i.NS.  s.  m.  (aiit.  rom.)  Le 
quart  de  l'as  ou  trois  onces.  ||  Le  quart 
de  toute  espèce  de  mesure.  |1  Monnaie 
ancienne  de  l'Egypte  et  de  l'Asie.  Le 
quadrans  ou  hodrantès  valait  deux  pe- 
rulali  ou  lepton,  et  le  quart  du  pkoUis 
ou  chalcous.  f'oy.  Kodrahtès. 

QUADR.\NTAL.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Mesure  romaine  de  capacité  qui  valait  un 
pied  cube.  On  l'appelle  aussi,  Jmphore 
capitoHrie. 

QUADRATÉQUITANT ,  ANTE.  adj. 
(bot.)  U  se  dil  De  feuilles  cquitautes  dont 
chacune  offre  un  quadrilatère. 

QUADRATEUR.  s.  m.  (critique)  Nom 
qu'on  a  donné  quelquefois  aux  géomètres, 
ou  aux  prétendus  mathématiciens  ,  qui 
cherchent  la  quadrature  du  cercle. 

QUADK.VriFËRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  porte  des  facettes  carrées. 

QU.IDRATIQOE.  adj.  des  2  g.  (ma- 
tbém.)  Qui  est  relatif  au  carré.  |j  Équa- 
tion quadratique.  Équation  du  second 
degré. 

QUADR.iTORISTE.  s.  m.  (  beaux- 
arls)  Peintre  ipii  fait  des  ornements  à 
frestpie. 

QUADR.\.TULE.  s.  f.  (zool.)  Sorte  de 
coquille  l)i\alve. 

*  QUAUiVAïURE.  s.  f.  (beaux-arts.) 
Peinture  à  fresque;  peinture  d'ornements 
d'architeclure. 

QUAURAIUS.  adj.  lat.  in.  (myth. 
rom.)  Surnom  de  Mercure,  qui  veut  dire 
Carré,  soit  à  cause  de  la  forme  carrée  de 
(|uel(iues  nues  de  ses  stalucs,  soit  à  cause 
du  nombre  quatre  qui  lui  était  consacré. 
Il  Siirnon)  du  dieu  Terme. 

QUADRETIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

QU.-VDRI-AILÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  muni  de  quatre  ailes. 

QCaDRI-ARTICULÉ,  ÉE.  adj. (zool.) 
Qui  se  compo'.e  de  «piatre  artii'Ies. 

QUAUKlli.\.SlQUE.  adj.  m.  (chimie) 
11  se  ilii  U'un  sel  qui  runlient  quatre  fuis 
autant  de  base  que  d'acide. 

QlJAlJRIlilNAlKi;.  adj.  des  a  g.  (mi- 
ner, )  Qui  résulte  de  <piatie  déeruisse- 
luenls  |>ai'  deux  rau^éet. 

QUAUUICAPSL'lAIUE.  adj.  des  a  g. 
( bol. )  Qui  e>l  fuimé  par  la  réunion  de 
(|ua1i'u  eapsnles. 

QU.\UIHCaRIUIRE.  i.  m.  (chimie) 
Carburi'  ipii  contient  quatre  fois  autant 
de  carbone  qu'une  auliu  combinaison  du 
même  genir.  _ 

(JlJAlJRIGARE^E,  ÉE.  adj.  (hist. 
iiut.)  Qui  esl  muni  de  quatre  carènes. 

QlJADRICEl'.S.  adj.  lai.  m.  (  niylb. 
loiu.)  Lilteial. ,  Qui  a  quatre  tciea.  Sur- 
nom lie  Alvi'cuie  cl  du  Junus,  selon  quel 
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ques  mylhographes.  On  dit  plus  ordinai- 
i-ement ,  Ja/ius  quiulrifrons. 

QUADRICOLORE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.  )  Qui  offre  quatre  couleurs  diffé- 
rentes. 

QUADRICORNE.  adj.  des  a  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  a  quatre  cornes  ou  quatre  an- 
tennes. Il  Quadricornes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  crustacés. 

QUADRICOTTLÉDONÉ,  ÉE.  adj. 
(bot.)  Qui  est  muni  de  quatre  cclylé- 
doiis. 

QUADRICUSPIDÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qrii  se  termine  par  quatre  pointes. 

QUADRinÉI'.IMAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  a  quatorze  faces. 

QUADRIDÉCIOCTONAL,  ALE.  adj. 
(miuér.)  Qui  a  la  forme  d'un  prisme  oc- 
togone, avec  un  seul  sommet  à  quatorze 
faces. 

QUADRIDENT.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

QUADRIDENTÉ,  ÉE.adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  muni  de  quatre  dents. 

QUADRIDIGITÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  se  termine  par  quatre  doigts,  ou  par 
quatre  folioles. 

QUADRIDIGITIPENNÉ ,  ÉE.  ad], 
(bol.)  Qui  a  des  feuilles  dont  le  pétiole 
se  partage  eu  quatre  autres  portant  des 
folioles. 

QUADRIDODÉCAÈDRE.  adj.  des  a 
g.  (miner.)  Qui  résulle  de  la  combinaison 
de  quatre  dodécaèdres. 

QUADRIDUODÉCIMAL,  ALE.  adj. 
(miuér.)  Qui  a  la  forme  d'un  dodécaèdre 
dont  quatre  angles  sont  remplacés  cha- 
cun par  une  facette. 

QUADRIENNIU.M.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Espace  de  quatre  années.  Après  la  guerre 
punique,  la  paix  se  maintint  à  peine  pen- 
dant te  quadriennium. 

QUADRIÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  (miner.) 
Dont  chaque  angle  solide  est  remplacé 
par  quatre  facettes. 

QUADRIÉRÉMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
se  compose  de  quaire  crèmes, 

QUADRIFARIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat) 
Qui  est  disposé  sur  quatre  rangs. 

QUADRIFASCIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  quatre  bandes  colorées. 

QUADRIFLORE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  porte  ou  renferme  quatre  (leurs. 

QUADRIFLORIGÈRE.  adj.  des  a  g. 
(bol.)  Qui  porte  quatre  Qeurs. 

QUADRIFOLIÉ,  ÉE.  a.lj.  (bot.)  Qui 
se  compose  de  quatre  feuilles;  qui  a  les 
feuilles  disposées  quatre  par  quatre. 

QUADRIFOLIOLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  est  composé  de  quatre  folioles. 

QlIADRIFORÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  esl  percé  de  quatre  Irons. 

QTIADRIFORME.  adj.  des  a  g.  (mi- 
ner.) Qui  résulle  de  la  combiuaisuu  de 
quatre  formes. 

QUAUIUFRON.S.  adj.  lat.  m.  (myth. 
rom.)  Littéral. ,  Qui  a  cjuaire  visages. 
Surnom  de  Jaiuis,  qui  présidait  aux  qua- 
tre saisons.  On  le  dil  aussi  D'un  Janus 
ou  arc  triomphal  à  quatre  faces,  f^oy. 
Jahds. 

QUADRIGAIRE.  s.  m.  (ant.  lai.)  Ce- 
lui qui  conduisait  nu  quadrige.  Lesfac- 
tioiii  des  quaJrigaircs.  Voy.  FACrtOM. 

QUADRIGAT.  s.  m.  (métrol.  anc.) 
Nom  donné  il  d'anciens  deniers  d'argent 
romains,  sur  lesuuelson  voyait  la  Vieloirc 
conduisant  un  char  attelé  du  quatre  che- 
vaux. 

QlIAnRIGE.S.  %.  m.  pi.  (uni.  rom.)  Il 
.se  dit  Des  ipialic  chevaux  attilcs  à  un 
cliur.  Lct  quadriges  du  soleil. 
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QUADRIIIEXAGONAL,  ALE.  adj 
(miuér.)  Qui  offre  viiigt-qualre  faces. 

QUADRIJLGUÉ,  ÉE.  adj.  (boL 
Dont  le  pétiole  porte  quatre  paires  di 
folioles. 

QUADRIJUMEAUX.  adj.  m.  p| 
(anal.)  Il  se  d't  De  quaire  tubercules pla 
ces  sur  la  moelle  allongée.  Les  tuhtreuU. 
quadrijumeau.t. 

QUADRIL.4.TERAL,  ALE.  adj.  (di 
dact.)  Qui  offre  quaire  côtés. 

QUADRILITÈRE.  adj.  des  a  g 
(gramm.)  Qui  esl  composé  de  quatre  let 
Ires.  On  l'eniploie  dans  cette  expr.,  propr 
à  la  gramm.  arabe,  Verbe  quadrililèrc, 
Foy,  Yerbe. 

•QUADRILLE,  s.  m.  (danse)  Us 
dit  d'Un  nombre  pair  de  couples  qi 
exécutent  des  contredanses  dans  un  ba! 
Quadrille  de  quatre,  six,  huit,  doui 
ou  seize  couples.  Les  quadrilles  se  foi  ; 
ment  sans  arrangement  déterminé  d'i 
vance  et  sans  parure  uniforme  :  ce  n'e 
que  dans  les  liais  costumés  qu'on  TE 
trouve  l'ancien  quadrille.  Former  unqut 
drille.  Danser  au  même  quadrille.^Qiu 
drille  (musique),  se  dil  d'Un  nombl 
déterminé  de  morceaux  de  musique e 
quatre  temps,  d'un  mouvement  vif, 
d'une  niesui  e  carrée ,  currespondanl  M 
ligures  qu'on  exécute  dans  une 
danse. Il /;««<;// </d  quadrilles.  Recueil C 
contredanses.  ||  Quadrille  de  Gialin 
de  la  Dame  Blanche,  etc.,  Réunion  041 
tirés  des  opéras  de  Gustave,  de  laBtÊ 
Blanche ,  etc.,  el  arrangés  de  marnÎM 
former  des  contredanses. 

QUADRILLÉ,  ÉE.  adj.  (comm.)B 
dit  Des  étoffes  à  carreaux. 

QUADRILLION.  s.  m.  (arilhm.)!»» 
des  unités  de  la  sixième  tranche  Al 
nombre.  Le  quadrillion  vaut  mille  tti 
lions,  ou  mille  fois  mille  billions, 

QIADRILOBÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  H» 
Qui  est  partagé  en  quatre  lobes. 

QOADRILOCULAIRE.  adj.  des* 
(bot.)   Qui   esl  partagé  en  qualre'HB' 

QUAURILUNULÉ,  ÉE.  adj.  (tW 
Qui  est  marqué  de  quatre  lacbef^  I 
foi'jne  de  croissant. 

QUADRIMACULÉ,  ÉE.  adj.  (K 
nat.)  Qui  est  marqué  de  quaire  Hâi 

QUADRIMANE.  adj.  des  2  g.  (lOO 
Il  se  dit  D'insectes  qui  ont  quaire  Dm 
dilalés. 

QUADRIN.  s.  m.  (V.  lang.  )  Beli 
monnaie  de  la  valeur  d'un  liard. 

QUADRINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  OantI 
feuilles  se  comj)oseut  de  quaire  folioki 
rextrciuilé  d'un  pédoncule. 

QUADRINfîENTESIMO.  ad». 
Quatre-ceiitiémement.  Il  s'emploie  po 
désigner  le  quatre-centième  objet  bW 
série,  4oo'>,  quand  on  a  commefiW 
compter  \ydr  primo,  secundo,  terliOt'^ 
On  dit  ensuile  quadringentesimo pti^ 
qitadringfnlesimo  secundo,  etc. 

QUAIJRIOCTONAL,  ALE.  adj.  (n 
nei .)  Qui  a  la  forme  d'un  prisme  oclogo 
à  sonunet-,  dièdres. 

QUADRIPARTITE,  adj.  des  » 
(bol.)  Qui   esl    divisé   en   quaire  pî 

QUADRIPARTITION.  s.  f.  (didsc 
Parlage  d'uiu>  chose  en  quatre. 

QlIADKIPENNIi.  adj.  des  a  g.  (lOC 
Qui  u  quatre  ailes  ou  quatre  apiMiudii 
en  foiine  d'ailes. 

QIIADRII'ÉTALE.  adj.  des  a  g.  (bo 
Qui  a  ipialie  pétales. 

QUAI)RlI'IIYLLE.adj.  des  a  g.{uo 
Qui  cl  eoiuposé  de  cpialre  feuilles. 

QUADRU'LOJUUQliE.  udj.  m,  (r 
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r  )  I!  se  dit  D'un  sel  de  plomb  qui 
t  lient  quatre  fois  autant  de  base  que 
c  ide. 

jUADRIPONCTUÉ,  ÉE.  adj.  (zocil.) 
(    est  marqué  de  qu^ilre  points  colorés. 
jjnADRIlHiSTULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
('   est  marqué  de  quatre  points  rouges 
-  blables  a  des  pustules. 
)UADRIR.\DIÉ,  ÉE.  adj.   (didact.) 
est  partai;é  en  quatre  rayons. 
JU-AURIRAYÉ,  ÉE.    adj.    (didact.) 
est  marqué  de  quatre  raies  eoloi'ées. 
)UADRIRÈME.  s.  m.  (anl.)  Navire  à 
ire  riin;;s  de  rames. 
JUADRIRHOMBOiDAL,  ALE.  adj. 
(  jcr.)  Dont  les  cristaux  ont  des  lares 
offrent    la  conibiuaisoD  de    quatre 
mboïdes. 

JUADRISACRAME.^JTAL.     s.      m. 

(  t.  relig.)  Nom  donné   à  certains  see- 

es   du    i6'   siècle,  qui  n'admettaient 

"■■■'Ire  sacrements  :  le  baptême,  l'eu- 

,   la  pénitence  et  l'ordre  de  pré- 

i  IRISAIEUL,  EULE.  s.  Le  !;rand- 

I  urand'mère  du  bisaïeul.   Meiiri 
le  quadnsaïettl  de    Lutiii  Xf^. 

l'A  mal  formé  et  peu  usité. 
n  AURISEL.  s.  m.  (chimie)  Sel  qui 
11.  lit  quatre  fuis  autant  de  base  <|ue 
;  I  il-,  ou  d'acide  que  de  base. 

H   ^DRISÉLÉNITE.  s.  m.  (chimie 
■    i|iu   coutient  quatre  fois  autant  d'a- 
-I  1  nicux  que  de  base. 

KI.SEXDÉCIMAL,  ALE.    adj. 
Dont  les  cristaux  ont  vingt  la- 

HADIllSILLONNË,   ÉE.  adj.  (di- 

;  )  (Jui  est  marqué  de  quatre  sillons. 

'■■■    \I)!'JSL'LCE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 

]iied  partagé  en  quatre  sabots.  || 

ces,  s.  m.   pi.  Famille  de  mam- 

:iRISULFURE.  s.  m.  (chimie) 
iiileuaut  quatre   fois  autant    de 

II  une  autre  combinaison   de  la 

:  I  IlISTLLABE.  s.  m.  (gramm.) 
l'ûsé  de  quatre  syllabes.  On  dit 
1:  Irasyllahe. 
I  IU.SYLLABIQUE.  adj.  des  2  g. 

(lui  est  composé  de  (|uatre  syl- 
È  dit  mieux,  Télrasjllalnque. 
■IUTRIGÉ.SIMAL.    ALE.   adj. 

Dont    les  ciislau.x  ont  treule- 

I  l'S. 

iJTL'BERCliXÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
I  il  quatre  tubercules. 
W.  ADIUVALVE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
i  se  partage  en  quatre  valves. 
lUADRIVALVULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 

a  <iualre  petites  valves. 
,1!  ADra-VE.  s.  m.  (V.  lang.)  Endroit 

'i  -iiiisseut  quatre  rues.  Par  tes  qua- 

rlaliies,  Par  les  oarrcfourset  les 

I  >t   un  latinisme   que  Rabelais 

1    la  bouche  d'un  LInmusin  ,  eari- 

lîc  des  pédar^ts  de  son  époque. 

JUADRIVIENS.    adj.   et    s.    m.    pi. 

itli.  rum.)  Il  se  dit  Des  dieux  qui  pré- 

lieiit  au.\  carrefours. 

JUADRIViUM.  ,s.  m.  (liisl.  lillér.)  Il 

t  dit  autrefcis ,    dans   l'enseignement 

)llc,  I)es  (pialre  arts  maihématiqnes , 

it-à-dire,  larithmélicpie,  la  musique, 

;éomélric  et  l'astronomie.  Le  quadri- 

fn  de  lloèce, 

QOADROXALATE.  s.  m.   (chimie) 

qui  contient   quatre  fois  autant  d'a- 
■  qu'un  oxalale  simple. 
QlîADROXYOK.   s.    m.     (chimie) 
yde  qui  contient   quatre  fois  autant 
lygène  iiu'im  autre. 


QU.\ 

QUADRULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

QUAURUPL.ATEDR.  s.  m.  (hist.  rom.) 
Il  se  dit  Des  délateurs  pour  crime  d'Étal, 
auxquels  on  donnait  le  quart  des  biens  de 
l'accusé. 

•QUADRUPLE,  adj.  des  2  g.  Qua- 
druple alliance  (hist.).  Traité  entre  qua- 
tre puissances.  Il  se  dit  particulièrement 
d"Uu  traité  signé  à  Londres,  le  2  août 
171S,  entre  la  France,  l'Angleterre  et 
l'Aulrlche.  La  quatrième  puissance  fut  la 
Hollande  qui  adhéra  plus  lard  au  traité.  Ze 
but  de  la  quadruple  alliance  était  d'as- 
surer la  couronne  au  régent,  en  cas  de 
mort  du  jeune  roi.  [|  Il  se  dit  aussi  d'Un 
traité  conclu  en  iS34  ,  entre  la  France, 
l'Angleterre,  l'Espagne  et  le  Portugal, 
pour  maintenir  le  gouvernement  consii- 
Inlionnel  dans  ces  deux  derniers  États.  |l 
Il  se  dit  enlin  d'Une  alliance  formée  entre 
la  Russie,  l'Angleterre,  la  Prusse  et  la 
Porte  ottomane,  au  mois  de  juillet  1840, 
contre  Méhémct-Ali ,  pacha  d'Egypte.  || 
Quadruple,  s.  m.  (méirol.)  Monnaie  des 
iles  Ioniennes,  valant  i5  dollars  20  cents, 
ou  fr.  81,17.  Il  Quadruple pistole ,  Mon- 
naie d'or  d'Espagne,  valant,  avant  1772, 
fr.  S.'),  42;  de  i'772  à  1783,  fr.  83,93; 
depuis  17S6,  fr.  81, 5i.  On  l'appelle 
aussi.  Doublon. 

QUADRUPLÉTÉ,  ÉE.  adj.  (technol.) 
Il  se  dit  De  la  chaîne  des  rubans  de  soie, 
quand  elle  est  formée  de  quatre  fds. 

QUADRUPLIQUE.  s.  f.  (  anc.  prati- 
que) Réponse  aux  tripliques.  Montaigne 
dit,  en  parlant  de  Machiavel  et  des  écri- 
vains qui  Tont  attaqué:  Il  s'y  trouverait 
tousiours,  à  un  tel  argument,  de  quoy 
fournir  rcsponses ,  dupliques,  répliques, 
tripliques,  quadrupliqucs ,  et  ceste  infinie 
contexture  de  débats,  que  nostre  chicane 
a  alongée  tant  qu'elle  a  peu  en  faveur 
des  procez. 

QUADRUPLIQUER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Quadrupler,  [j  Faire  une  quadrnpliquc. 
QcADRUPLiQuÉ ,  ÉE.  part. 
QUADRUSSLS.  s.  m.   (métrol.  anc.) 
Monnaie  romaine  qui  valait  4  as. 

QUAHOUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Bougie  ; 
flambeau. 

QUAIGH.  s.  m.  (  relation  )  Vase  de 
bois  dont  les  Écossais  se  servent  an  lieu 
de  verre  à  boire;  Il  est  formé  de  petites 
douves  et  cerclé  comme  un  tonneau 

QUAILE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Vi- 
goureux. Il  Qui  e,st  d'un  tempérament 
ardent. 

QUAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancien  nom 
de  la  Caille.  Un  cef  de  quaille. 

QUAILLER.  s.  m.  (V.  lang.)  Tasse; 
vase  à  boire,  j]  Cuiller, 

QUAIR.  s,  m.  (V.  lang.)  Quart,  qua- 
trième partie  d'un  tout. 

QUAIRTAGE.  s.^m.  (anc.  coût.)  Droit 
sur  le  grain. 

QUAISSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Caisse  de 
tambour;  Instrument  de  musique  mili- 
taire. 

QUAIS.SIER.  V,  a.  (V,  lang.)  Casser  ; 
briser  ;  rompre. 

Qnxiss[É,  ÉE.  part, 
•QUAKERISME.  s.  m.   (hist.  relig.) 
Doctrine  des  quakers,  qui  consiste  prin- 
cipalement dans  la  suppression  des  formes 
du  culte  cl  dans  une  grande  austérité  de 
mœurs,  de  langage  et  de  costume. 
QUALIRRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Calibre. 
QUALIF.R.'s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  Brésil  et  de  la  Guyane. 

'(.QUALIFICATIF,  IVE.  adj.  Proposi- 
tion quali/icatii'c  ou  adjectivii  (gi'amm. 
gêner,),  roy.  Paorosniow. 


♦QUALIFIÉ,  ÉE.  part  et  adj.  (droit) 
Qui  est  accompagné  de  circonstances  ag- 
gravantes. ||  Crime  i^mi.'yîe  (anc.  jurispr.)  , 
Crime  capital.  ||  roi  qualifié  Ç\m-Ufr.) , 
Vol  noeturue',  avec  efl'raition ,  à  main 
armée  ,  dans  un  lieu  habité  :  il  emporte 
les  peines  les  plus  graves. 

"QUALITÉ,  s.  f.  Qualités  premières 
(phil.),  se  dit,  dans  le  cartésianisme,  de 
Certaines  propriétés  des  corps,  ipie  l'on 
distingue  des  qualités  secondes  ou  secon- 
daires. Les  qualités  premières  ,  que  l'on 
peut  réduire  à  l'étendue,  existent  réelle- 
ment dans  les  corps,  (pii  sans  elles  ne  se- 
raient pas  ;  les  qualités  secondes  ,  telles 
que  la  saveur,  la  couleur,  oui  bien  leur 
cause  dans  la  disposition  moléculaii'e  des 
corps,  mais  elles  ne  consistent  réellement 
que  dans  les  modifications  de  notre  âme 
qui  les  perçoit.  ||  Qualité  des  jugements 
se  dit,  dans  quelques  anciens  systèmes 
de  logique  et  dans  le  kantisme,  de  La 
propriété  qu'ont  les  jugements  dètre  affir- 
matil's,  négatifs  ou  indéfinis.  On  l'emploie 
par  opposition  à  yHdwrfrt'.jlici  quatre  pre- 
mières qualités  (phil.  herm.).  La  chalerir', 
la  froideur,  la  sécheresse  et  l'humidité.  || 
Çko/iVc  (anc.  jurispr.).  Conclusion.  Poser 
des  qualités.  ||  Avoir  de  bonnes  qualités 
(marine),  se  dit  d'un  navire  qui  marche 
bleu,  qui  porte  gi-acieusement  ses  voiles, 
etc.  [I  Avoir  de  mauvaises  qualités ,  Mar- 
cher mal  ;  exécuter  difficilement  les  ma- 
nœuvres. 

_  QUAMETS.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Nom 
d'un  des  points  voyelles  des  Hébreux  ;  il 
représente  â  long.  On  écrit  aussi,  Kamets. 
Il  Quamets-chatou  ou  quamets-quatepli , 
Autre  point  vovelle  qui  vaut  ô  bref. 

QUAMIE  ou  QUAMISE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Chemise.  La  quamise  qui  est  bien 
blance. 

QUAMQUAM.  s.  m.  (didact.)  Discours 
latin  prononcé  à  l'oiiverlnre  d'une  thèse. 
Ramus  fut  un  des  premiers  a  prononcer 
le  mot  quamquam  en  faisant  entendre 
toutes  les  lettres  :  on  l'articulait  autrefois 
comme  s'il  était  écrit  Cancan.  Voy. 
QuAIfQDAM  au  DIct. 

QUAMOCLITE.  s.  m.  (bot.)  Belle 
espèce  de  liseron. 

QUANCE.  s.  f.  {y.  lang.)  Dissimula- 
tion; semblant;  mine.  ||  Fa'ire  quance  , 
Feindre. 

QUANG-TONG  (géogr.).  Voy.  Caw- 
Torr, 

QUANIE,  s,  f.  (V.  lang.)  Déshabillé. 
Il  Chemise.  Femme  est  plus  cointe  et  plus 
mignole ,  En  sa  quanie  qu'en  sa  cote 
(  Roman  de  la  Rose). 

(^UAMVET.  s.  m.  (V.  lang.)  Canif: 
petit  couteau. 

QUANLANG.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de 
la  Chine, 

QUANPIAN.  s,  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Brésil. 

QUANQUES.  conjonct.  (V.  lang.) 
Quelque  chose  que.  ||  Tout  ce  que;  autant 
ipie.  Quanques  ce  soit. 

QUANS.  adv.  et  conj.  (V.  lang.) 
Quand  ;  lorsque. 

'  QUANT,  adv.  Quant  et  quant  (V. 
lang.)  En  même  temps  que.  Hésiode  cor- 
rige le  dire  de  Platon ,  que  la  peine  suit 
de  bien  prez  le  péché;  car  il  dict ,  qu'elle 
naist  en  l'instant  et  quant  et  quant  le  pe 
c/ie  (Montaigne).  ||  Quant  et  nous ,  Avec 
nous.  Nous  emportons  nos  fers  quant  et 
nous. 

•QUANTES.  adj.  f.  pi.  iuterrog.  (V. 
lang.)  Combien  grandes  ou  noudireuscs; 
en  quel  nombre.  Quantes  victoires  ont 
été  tollues  des  mains  des  vainqueurs  par 
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les  ii«incM.J(Rabelals).  Quantes  fois  s'est 
il  vanté  à  moi  de  la  bride  qu'il  donnait 
aux  siens  ?  (  Montaigne). 

QUANTI  (jiirlspr.).  Mot  latin  qui  si- 
gnifie De  combien,  et  qui  est  usité  dans 
les  locutions  suivantes.  ||  Quanti  plu- 
rimi ,  Le  plus  haut  prix  qu'une  chose 
valait  lors  de  l'exigibilité  de  la  dette.  || 
Action  quanti  minoris  ,  Action  par  la- 
quelle l'acheteur  réclame  du  vendeur 
une  partie  du  prix  payé,  parce  que  la 
chose  avait,  au  moment  de  la  vente, 
certains  vices  rédhibitoires. 

«QUANTITÉ,  s.  f.  Quantité  des  juge- 
ments (phil.),  se  dit,  dans  quelques  an- 
ciens systèmes  de  logique  et  dans  le 
kantisme,  de  La  propriété  qu'ont  les  ju- 
gements d'être  généraux  ,  particuliers 
ou  singuliers.  Voy.  Modalité  et  Re- 
lation. 

QUANTON.  s.  m.  (V.  lang.)  Canton. 

QUAPALIER.  .s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

QUAPOYER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Guyane. 

QU  AQ (JEHAN,  s.  m.  (V.  lang.)  Cabale; 
conspiration. 

QUAQUET.  s.  m.  rv.  lang.)  Caquet. 

I  Babil. 

QUAQUETER.  v.  n,  (V,  lang.)  Ca- 
queter, Il  Babiller. 

QuAQUEiÉ.  part. 

QUAQCETOTRE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Es|ièce  de  grande  chaise.  ||  Confessionnal. 

QUAR.  conj.  (V.  lang.)  Car,  Quar  il 
estait  marescaux. 

QUAR.  s.  m,  (V,  lang.)  Char;  cha- 
riot. 

QUARANTAIN.  s.  m.  (comm.)  Il  se 
dit  de  Draps  très-forts,  qu'on  fabrique 
dans  le  Languedoc. 

•QUARANTAINE,  s.  f.  (V.  lang.) 
Carême.  ||  Quarantaine  (anc.  jurispr.) , 
Trêve  de  quarante  jours,  pendanî  laquelle 
l'offensé  ne  pouvait  venger  son  injure. 
Cette  trêve  fut  ordonnée  par  saint  Louis, 
et  on  l'appelait  aussi,  Quarantaine  le  roi. 

II  Quarantaine  (anc.  métrol.).  Mesure 
agraire  de  quarante  perches.  ||  Quaran- 
taine fbot.),  Un  des  noms  vulgaires  de  la 
GiroQée  rouge. 

QUARANTANIA.  s.  f.  (géogr.)  Mon- 
tagne de  Syrie ,  entre  Jérusalem  et  Rah 
ou  Jéricho.  On  suppose  que  c'est  sur 
celle  montagne  qu'eut  lien  la  tentation 
de  Jésus-Christ. 

'QUARANTE,  adj.  num.  des  2  g.  Les 
quarante  colonnes  (archéol.).  /''oj-.Tcbel- 
MiNAR.  Il  Les  quarante  (ant.  gr.),  Tihe 
de  quarante  magistrats  athéniens,  qui 
parcouraient  l'Atlique  pour  juger  les  dé- 
lits peu  graves.  ||  Le  quarante  de  rois 
(jeux) ,  Nom  d'un  jeu  de  cartes. 
\  QUARANTENIER.  s.  m,  (marine) 
Cordage  formé  de  trois  petits  cordons, 
faits  chacun  de  trois ,  quatre  ou  cinq 
fils  de  caret,  ||  Gros  quarautenier,  Celui 
qui  est  formé  de  cln((  fils.  ||  Petit  qua- 
rautenier. Celui  qui  n'a  que  trois  fils. 

•QUARANTIE.  s.  f.  (hist.)  Nom  com- 
mun à  trois  tribunaux  de  Venise.  ||  Qua- 
ranlie  civile  vieille  ,  Tribunal  d'appel  des 
sentences  rendues  par  les  magi^trats  su- 
baltirues  de  la  ville.  ||  Quarantic  civile 
nouvelle ,  Tribunal  d'appel  des  sentencw 
rendues  par  les  magistrats  cxtra-muros. 
Il  Qunrnntie  criminelle.  Tribunal  qui 
coniiais-ail  de  tons  les  crimes ,  hors  les 
crimes  d'Étal. 

QUAREL.  s.  m.  (V.  lang.)  Pierre 
carrée.  |1  Bout  de  flèche.  0  Dard.  0  Car- 
reau ;  coussin  ;  siège.  IVeis  quand  se  voui- 
dra  scer,  Apiistcz  li  quarel. 
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QUARELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Querelle. 

S  Diiriciiité. 

QCARELLER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Oiniir  un  mur.  ||  Entailler.  1  Quereller. 

Qu,vRtLLÉ,  ÉE.  part. 

QUARESME.  s.  m.  (V.  lang.)  Carême. 
I  Le  jour  du  grand  quaresme ,  Le  diman- 
che des  Rameaux. 

QUARESMEL.  s.  m.  (V.Iaug.)  Mardi 
gras. 

QUARIATE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (geo- 
gr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  des 
Alpes  maritimes,  limitrophe  des  Catun- 
ges ,  dans  le  pays  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui. Queiras. 

QUARIAU.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Carreau  ;  espèce  de  dard.  ||  Quarmii 
(zool.),  Un  des  anciens  noms  du  Carrelet. 

QliARNEAU,  QUAR^  EL  ou  QUAR- 
IslXV.  s.  m.  (T.  lang.)  Créneau. 

QLARNELÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Cré- 
nelé. 

QU.AROLE.  s.  f.  (T.  lang.)  Danse.  J 
Concert.  |{  Divertissement. 

QUARON.  s.  m.  (V.  lang.)  Coin  ;  an- 
gle. Il  Carré. 

QUARONNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Altéra- 
tion du  mot,  Carême,  qu'où  trouve  daus 
quelques    auteurs.    Quaronne  prenait 
Mardi  gras. 

QUAROUB.  s.  m.  (niétrol.)  Monnaie 
d'Algir,  en  cuivre  hlanchi,  valant  i/" 
jnouzonne.  ou  environ  4  centimes. 

QLARRE.  s.  m.  (V.  lang.)  La  partie 
.supérieure;  il  n'était  guère  usité  que 
dans  cette  locution  :  Le  qitarre  de  la 
main ,  Le  dos  de  la  main.  ||  Quarre  (  pè 
che\  Métier  avec  lequel  ou  peut  faire  à 
la  fois  plusieurs  piles. 

QUARRÉ,  ÉE.  adj.  Voy.  Carré.  1 
Q-tarré  les  tombes  (géogr.  et  archéol.). 
Commune  de  France ,  dans  le  départe- 
ment de  l'Yonne.  i,8oo  habitants.  On  y 
■irouve  un  grand  nombre  de  tombeaux 
de  pierre,  vides  et  sans  ornements,  qui 
paraissent  provenir  d'une  carrière  ou 
d'un  magasin  ancien.  Quelques  archéolo- 
gues écrivent ,  Quarrèes  les  tombes. 

QL  ARREFOL'R.  s.  m.  (V.  lang.)  An- 
cienne orthographe  du  mot  qu'on  écrit 
aujourd'hui.  Carrefour. 

QUARRETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Char- 
rette. 

QUARRIAU,  QUARRL4X  ou  QUAR- 
KEL.  s.  m.  (anc.  T.  oiilit.)  Carreau ,  liait 
ou  Oéthe. 

QUARRIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chemin  ; 
loute.  Il  Lice;  champ  de  bauille. 

Qli ARROL'GE.  s.  m.  (V.  lang.)',Car- 
xefour. 

QUARRXJRE.  s.  f.  Orthographe  que 
J.-J.  Rousseau   a  employée  pour,  Car- 


rure. 

•QUART,  s.  ni.  Quart  Je  canon  (anc. 
T.  milit.),  se  disait  de  La  pièce  de  douze. 
Il  Quart  de  manche,  La  plus  petite  subdi- 
vision d'un  .bataillon.  H  Feu  de  quart  de 
rang,  se  disait  de  Certains  feux  successifs. 
1  Quart  de  portion,  daus  les  liôpilaux 
mililaircs,  s'est  dit  de  La  mesure  d'ali- 
incnls  des  malades  sortant  de  l'élat  de 
diète.]  Qu'art  de  ùailliage  (droit  coul.). 
Droit  que  levait  le  seigncnr  de  la  terre 
de  Oauzac,  en  Auvergne,  sur  ceux  qui 
nVidaicnt  eu  sa  seigneurie.  \\Quart  (ar- 
chéol. fr.).  Petite  monnaie  qui  valait 
((iialrc  deniers.  Il  Quart  de  soupir  (musi- 
(|iie).  Silence  qui  a  la  valeur  d'une  dou- 
ble ei\ji\)K.\\Quart  de  Ion,  Intervalle  <pii 
le  raiciil  ni  l'oreille  ne  peuvent  délemii 
iiiT  préciséiiicnt,  bien  qu'il  paraisse  avoi 
{ait  la   ba-e    du   système    enharinuniipie 
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ment  dit  n'est  d'aucun  usage  dans  la  mu- 
sique moderne.  On  dit  cependant  Un 
quart  de  ton  trop  haut  ou  trop  bas,  liour 
désigner  Une  dislance  du  ton  véritable  , 
oindre  qu'un  demi-ton,  mais  non  une 
distance  précise.  Quelques  musiciens  cou- 
foiideut  le  quart  de  Ion  et  le  comma. 
f'oy.  CoMMu  et  Enharmonique.  Il  Qiiarl- 
doirao  (métrol.).  Monnaie  d'or  de  Por- 
tugal,  composée  de  3, 200  reis  et  valant, 
fr.  22,64.  On  l'appelle  aussi,  Derni- 
Johanèse.  |1  Quarl-guine'e,  Monnaie  d'or 
d'Angleterre,  composée  de  5  shillings  3 
pence,  et  valant,  fr.  6,62.  ||  Quart-pis- 
tole.  Monnaie  d'or  d'Espagne  valant, 
avaut  1772,  fr.  5,  40;  de  1772  à  1785, 
fr.  5,  36;  depuis  17S6,  fr.  5,  o8.||Çua)V- 
ducat ,  Monnaie  d'or  de  Suéde  valant, 
fr.  ■i,g3.\\Quarl-sequ!n,  Monnaie  d'or  de 
Turquie.  Le  quart-sequin  de  Sélim  III, 
de  178S  et  1789,  vaut,  fr.  2,  4.'i;  le  quart- 
sequin  zcrmabkoub  de  Sélim  III,  fr.  i,  83. 
Il  Quart  de  Fribourg ,  Monnaie  suisse 
d'argent  valant,  fr.  i,  61.  ||  Quart-scudo, 
Monnaie  d'argent  de  Piémont,  compo- 
sée de  3o  soldi,  et  valant,  fr.  1,  77.  Il 
Monnaie  d'argent  de  Sardaigne  valant , 
fr.  I,  i8.||  Quart-piastre,  Monnaie  d'ar- 
gent de  Tunis  valant,  fr.  o,  35. ||  Quart, 
Mesure  de  Lelgique,  pour  les  blés ,  va- 
lant,  lit.  79,6272.  On  l'appelle  aussi 
razière.  ||  Quart ,  Ancienne  mesure  de 
Berlin,  pour  les  liquides,  lil.  1,1703.  || 
Nouvelle  mesure  de  la  même  ville,  lit. 
1,1400.  Il  Quart  de  Brème,  0,9428. 

QUARTAGER.  v.  a.  (agricult.)  Don- 
ner un  quatrième  labour  aux  vignes. 
QoARTAGÉ ,  ÉE.  part. 
QUARTAIRE  ou  QUARTARIUS.  s. 
m.  (métrol.  anc.)  Petite  mesure  romaine 
qui  valait  le  quart  du  sextaire  ou  setier, 
environ  treize  centilitres  et  demi. 

QUART-BISCUITÉ.  adj.  m.  (admin. 
inilit.)  Il  se  dit  Du  pain  de  munition  qui 
est  quatre  fois  moins  cuit  que  le  biscuit. 
*  QUARTE,  s.  f.  Quarte  pégasienne 
(;droit  rom.),  Portion  de  biens  désignée 
par  le  sénatus-consulle  du  consul  Pega- 
sus,  sous  Vespasien  :  il  autorisa  l'héritier 
institué  à  retenir  cette  portion  sur  tous 
les  lidéi-commis ,  soit  d'universalités, 
soit  d'objets  particuliers ,  qu'il  serait 
chargé  de  remettre.  ||  Quarte  canonique 
(anc.  jurispr.  ),  Ce  qui  était  du  au  curé 
du  défunt ,  pour  pouvoir  transporter  le 
corps  dans  une  autre  paroisse  :  c'était 
ordinairement  le  quart  du  luminaire.  On 
disait  aussi.  Quarte  funéraire.  Q  Quarte 
de  conjoint  pauvre ,  Portion  que  l'époux 
survivant  pouvait  demander ,  en  certains 
cas ,  sur  la  surcession  de  son  conjoint 
prcdécédé.  ||  Quarte  (anc.  coût.),  Ban- 
lieue qui  comprenait  une  étendue  de 
quatre  milles ,  ou  qui  était  composée  de 
cpiatre  villages.  ||  Quarte  diminuée  ou 
Fausse  quarte  (musique).  Intervalle  de 
deux  tons.  ||  Quarte  augmentée  ou  super- 
jlue.  Intervalle  de  trois  tons.  (  Quarte 
de  nazard.  Jeu  d'orgue  qui  fait  partie 
des  jeux  de  mutation. 

QUARTE -FEUILLE,  s.  f.  (blason) 
Fleur  qui  a  quatre  feuilles.  ||  Quarte- 
feuille  double,  Celle  qui  a  huit  feuilles. 
t;e»  meubles  de  l'écu  sont  peu  employés. 
QUARTELAGE.  s.  m.  (féotl.)  Droit 
en  vertu  duquel  le  seigneur  s'emparait 
du  quart  du  blé  ou  du  vin  récollés  par 
ses  vassaux. 

QUARl  ELÉE.  s.  f.  (anc.  métrol.)  Me- 
sure agraire. 

QUARTELEITE.  s.  f.  (comiii.)  Il   se 
ditj^  dans  le  nord  de  la  France,  Du  quart 
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QUARTEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Qua- 
trièmement, en  quatriènie  lieu. 

QUARTENAIRE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Il  s'est  dit  pour.  Quaternaire.  En 
oultre  disait  que  toute  la  puissance  de  dix 
consiste  en  quatre,  c' est-à-dire  au  nombre 
quartenaire  (Anivol). 

'QUARTENIÈR.  s.  m.  (hist.)  Officier 
de  la  garde  bourgeoise  de  Paris,  au  16' 
siècle.  À  Paris ,  seize  quarleniers ,  A 
Montfaucon,  seize  piliers  {Sut.  Méuippée). 

QUARTER.  v.  n.  (anc.  musique)  Pro- 
céder par  quartes  dans  le  contre-point  ou 
le  déchant,  y  Quarler  (escrime),  liter  son 
corps  hors  de  la  ligne,  pour  se  défendre 
des  passes. 

QoARTÉ.  part. 

QUARTER.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'argent  de  Hanovre  ,  composée  de  6  bons 
gros,  et  valant,  fr.  o,  70.  ||  Mesure  an- 
glaise de  capacité,  composée  de  8  bus- 
hels  et  valanl,  lit.  290,78. 

QUARTERE.  s.  m.  (aiic.  coût.)  Terre 
qui  devait  le  quartelage  à  son  seigneur. 

QUARTERECER.  v.  a.  (V.  lang.)  Écar- 
teler. 

QUARTERECÉ,  ÉE.   part. 

•QUARTERON,  s.  m.  Expr.  prov.,  // 
n'y  en  a  pas  trois  douzaines  au  quar- 
teron, se  dit  quand  on  veut  ménager 
quelque  chose.  ||  Quarteron,  se  dit,  par 
extension,  d'Un  certain  nombre  d'objets 
qu'on  vend  au  comiite.  Le  quarteron  est 
de  vingt-six  à  Paris  et  de  trente-deux 
dans  quelques  villes  de  France.  ||  Quar- 
teron (technol).  Livret  de  feuilles  car- 
rées, dans  lequel  on  place  les  feuilles  d'or 
battues.  |1  Outil  du  papetier.||  Outil  dont 
l'épinglier  se  sert  pour  trouer  le  papier. 
|]  Quarteron  (mélrol.  ),  Mesure  de  Lau^ 
saune,  lit.  i3,5. 

QUARTESNTER.  s.  m.  (anc.  admin.) 
Fermier  du  quart  des  vins  vendus  en  détail. 

QUARTETTO.  s.  m.  (musique)  Mor- 
ceau à  quaire  parties,  plus  pelit  que  le 
quatuor.  On  dit  au    pluriel,    Quartetli 

*  QUARTIER,  s.  m.  (V.  lang.)  11  se 
disait  généralement  pour  Contrée ,  Pays 
Un  gentilhomme  de  ce  quartier  de  Gas- 
coigne  (Montaigne).  Il  Quartier  (marine), 
se  dit  de  Certaines  divisions  de  la  popu- 
lation maritime  :  ces  divisions  conipien- 
neiit  tout  le  littoral  du  royaume,  et  cha- 
cune d'elles  s'étend  sur  quatre  ou  cinq 
myriamètres  de  côte.  ||  Donner  quartier 
à  une  pierre  ,  à  une  pièce  de  bois  (con- 
slriict.),  La  relourner  sur  une  autre  face. 
Il  Quartier  (technol.).  Morceau  de  métal 
laminé  que  le  batteur  d'or  soumet  à  l'ac- 
tion du  marteau.  ||  Peau  qui  doit  èlre 
ajoutée  à  un  soufflet.  ||  Dresser  un  cuir 
de  quaire  quartiers  ,  Le  plier  en  prenant 
les  ipiatre  pieds.  ||  Quartier  (  mélrol.  ) , 
Mesure  de  Hanovre,  lil.  0,9804;  de  Lu- 
beck,  0,930»;  de  Brunswick,  o,  9349. 

•QUARTlER-MAiTRE.  s.  m.  Quar- 
tier-mat'tre  général  (hist.  inilil.),  s'est  dit 
d'Un  officier  charge  de  faire  choix  des 
lieux  de  campement,  cl  d'en  disiribucr 
le  terrain ,  de  transmeltre  les  ordres  de 
mouvement  et  d'en  surveiller  l'exécution. 
QUARTILHO.  s.  m.  (  métrol.  )  Me- 
sure qu'on  emploie  au  Brésil,  pour  le 
rhum  et  qui  vaut,  lil.  r,4'9Î. 

QUARTINE.  ii.  f.  (bol.)  Une  des  en- 
veloppes de  l'ovule  végétal. 

QUARTINHO.  s.  m.  (métrol.)  Mon- 
naie d'or  de  Purlugal ,  composée  de 
1200  reis,  et  valant,  fr.  8,  49-  ^n  l'ap- 
pelle aussi  Quart  de  ti>bonnine. 

•QUARTIMER  (hisl.).  loy.  Qi.au- 
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tom.)  Il  se  dit  d'Une   pièce  du  stenram 

QUARTO,  adv.  lat.  Qualrièmemenl.  I 
s'emploie  pour  désigner  le  qualriénii 
objet  d'une  série ,  4°,  quand  00  compti 
par  primo  ,  secundo  ,  tertio. 

QUARTO,  s.  m.  ( mélrol.)  Monnaii 
d'argent  du  Mexique,  valant  2  1/8  ma 
ravédis,  ou  environ  4  centimes. 

QUARTO-DËCIMAN.  s.  m.  (hist.  re 
lig.)  Il  s'est  dit ,  daus  les  premiers  sié 
clés  du  christianisme,  de  Ceux  qui  pré 
tendaient  qu'il  fallait  célébrer  la  fêle  d 
Pâques  le  14'  jour  de  mars,  comme  k 
juifs. 

QUARTOIE.  s.  m.  (V.  lang.)  Rede 
vance  payée  par  quart. 

QUARTONNIER.  s.  m.  (V.  laog. 
La  rpiatrième  partie  d'un  boisseau. 

QUARTOTÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Pri 
pour  quatre.  ||  Devoirs  quarloyés  (cou 
d'Anjou),  Redevances  tellement  établie 
que  trois  sont  estimées  en  valoir  quatn 

QUARTUAIRES.  s.  m.  pi.  (hisl. 
Troupes  polonaises  qui  défendaient  II 
frontières  contre  les  invasions  des  Turc 

QUARTUMVIR.  s.  m.  (hist.  rom, 
Tilre  des  quatre  magistrats  chargés  d 
soin  des  rues  pendant  les  jours  de  fôli 
religieuses.  On  les  appelait  aussi,  Qm 
tuorvir.  Voy.  ce  mol. 

QUARTZIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (niinéi 
Qui  conlient  du  quariz. 

QUARTZIFORME.  adj.  des  2  g.  (n 
nér.)  Qui  emprunte  la  forme  du  quarts 

QUARTZIQUE.  adj.  des  2  g.  (miné 
Qui  est  composé  de  quartz. 

QU.\RTZITE.  s.  f.  (miner.)  QuM. 
hvalin  grenu,  ou  en  roche. 

'  QUAS.   s.  m.  (V.  lang.)  Cas.  |  W 

1  Accident. 
QUASERIIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pani 

d'osier. 

*  QUASI,  adv.  Mot  qui  se  joint  à  ' 
grand  nombre  d'autres ,  pour  indiqu 
que  la  qualité  exprimée  par  ceux-ci  il'i 
qu'approximative ,  soumise  à  cerlait 
rond  il  ions.  Ces  mots  se  forment  assez  I 
bitrairement,  selon  le  caprice  des  écriTaji 
Quasi-républicain,  quasi-chose,  quatir 
berté,  etc. 

QUASI-HUTMAIN ,  AINE.  adj.  (. 
dact.)  Qui  ressemble  .i  un  homme. 

QUASI-LÉGITIMISTE,  adj.  et  s.  ( 

2  g.  (polit.)  Partisan   de   la   quasi-légi 


dei  aucicus.   Le   quart   de   ton   propre-  '  d'une  tonne  de  «avon  1 


yu  ARIISIIRNAI..  adj.  et  s.  m.  (ana- 


QUASI-LÉGITIMITÉ,  s.  f.  (poli 
État  d'une  famille  royale  qui  se  ratlac 
par  une  très-proche  parente  à  nnc  (i 
nasiie  légitime,  et  chassée  du  trône. 

QUASILLARIE.  s.  f.  (hist.  rom.)  1 
«lave  qui  lilait  la  laine. 

QUASILLE.  s.  f.  (hist.  rom.)  1 
de  petit  panier  dans  lequel  on  mettait 
laine  à  filer. 

QUASIMENT,  adv.  (V.  lang.)  Pr 
que.  Il  s'emploie  encoi-e  dans  le  lanp 
des  paysans,  au  théâtre.  J' aimerais  qm 
ment  mieux  tenir  taverne  de  vin  âj 
sols  que  de  ceste  fontaine  de  Saplff 
(^Théâtre  de  Gliéiardi). 

•QUASIMODO.  s.  f.  Expr.  pm 
Renvoyer  les  gens  à  la  Quasintodo  ,  I 
mander  un  long  terme  pour  accotai 
une  chose. 

QUASl-PUPII.I.AIRE.  adj.  des  a 
(droit  rom.)  Qui  approche  de  la  uaU 
des  choses  relatives  aux  pupilles.  ||  J» 
slilulioH  quasi-pupillairc,  Teslameill  I 
par  un  asceinlaiit  pour  ses  enfontf 
dcsceiidanls  iii.sensés,  dans  la  prévofU 
(lu  ras  où  ils  moiirraicul  sans  «TOir  1 
couvre  la  raison. 
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IqUASI-RADIÉ,  ÉE.    adj.  (bol.)  Qui  I 

liiïre  qu'ûue  radialiou   peu   K\iJcnle. 

'QUASS.  s.  m.  (lelatiou)  Genre  de  li- 
eur  fcriiienice  que  fabriqueut  les  |iay- 
15  russes,  f'oy.  Kwass. 

IqUÀSSER.   V.  a.   (V.  lang.)  Casser; 

[iser.  Il  Abattre.  ||  Chasser.  Et  cil  dedaiu 
ne  cuidassent ,  Que  cil  defors  ne  les 
aisassent  (Romaa  de  la  Rose). 

1  QcASsÉ ,  F.E.  part. 

QLASSERETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Panier 
)sier.  B  Corbeille. 
QUASSIER.  s.   m.  (bol.)   Arbrisseau 

I  la  Guyane. 

IQUAS'SINE.  s.   f.    (chimie)   Principe 

lier  de  la  racine  du  quassier. 
QCASTELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  All- 
oue forme  du  nom  de  la  Castille ,  pro- 
ice  d'Espague.  Le  cheval  sur  quoi  cil 
)it ,  EsfÀt  un  baucent  de  Quastelle 
auvin). 
QCATEF.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Nom 

|mmun  de  trois  points -voyelles  tiès- 

lefs.  On    disliugue    le    qualef-patacli , 
i  \aul  a,  le  quatef-ségol ,  qui   vaut  é, 
le  qualef-quamets ,  qui  vaut  o. 
Ql  ATER.   adv.  lai.    Quatre   fois.  Il 
nij  luie  quand  on  a  commencé  à  comp- 

•  y'dv' stmelf  bis  ,  ter. 

•  iJl'ATERXAIRE.  adj.  des  2  R.  Pé- 

iiilcrnaire  (gcol.),  se  dit  de  L'épo- 

:    l'homme  fit  son  apparition  à  la 

Ju  globe.  On  l'appelle  aussi,  Pe- 

i    onthropéenne. 

(,it  ATERNÉ,  ÉE.   adj.   (bot.)  Dont 

!  uilles   sont   disposées    quatre    par 

Qualernc  (miner.),  Qui   offre 

1  disposées  quatre  à  quatre ,  'ou 

il  le  d'uQ   assemblage   de  quatre 

n[  ATERNIFOLIÉ ,  ÉE.   adj.   (bot.) 
11  a  li'S  feuilles  qualernées. 
Ql  ATERNION.  s.  m.  (anc.  diplom.) 
,'e  lii^all  d'Un  cahier  de  manuscrit  com- 
'■    le  quatre  feuilles. 

^  I  ERNITÉ.  s.  f.   (dogmat.)  État 

iiose  qui  est  composée  de  quatre 

Ha  été  employé,  par  opposilion 

[irintic,  dans  la  controverse  religieuse. 

QUATERNOBISUXITAIRE.  adj.  des 

g.  (miner.)  Dont  les  cristaux  résultent 

JD  décroissement  par  quatre  rangées 

de   deux  décroissements  par  chacjue 

ngée. 

QUATIR.  T.   a.   (V.   lang.)  Secouer, 
iter,  ébranler. 
Qdati,  ie.  part. 

•QUATORZE,  adj.  num.  des  2  g.  Sié- 
T  sur  les  quatorze  degrés  (aul.  rom.), 
■replacé  au  théâtre  parmi  les  membres 
l'ordre  équestre ,  à  qui  étaient  assignés 
1  quatorze  premiers  gradins  à  partir  de 
ircbeslre. 

•QUATORZIÈME,  s.f.  (musique)  Ré- 
ique  ou  octave  de  la  septième. 
•Quatrain,  s.  m.  (anc.  méirol.) 
îlile  monnaie  qui  valait  à  peu  près  un 
ird;  d*où  est  restée  longtemps  celle  ex- 
"esùon  prov..  N'avoir  pas  un  quatrain, 
'avoir  pas  d'argent.  ]|  Quatrain  (zool.) , 
cm  vulgaire  de  l'espèce  de  chardouue- 
t  ^ui  a  quatre  plumes  de  la  queue  Icr- 
ioeespar  une  marque  blanche. 
•QUATRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Les 
talre-cents  (hist.  anc),  se  dit  Du  sénat 
I^Athcnes,  queSolon  avait  d'abord  com- 
)sé  de  quatre  cents  membres.  Qualre- 
ngt-six  ans  environ  après  Solon  ,  Clis- 
'cncs  porla  le  nombre  des  tribus  de 
lalre  à  dix,  et  celui  des  sénateurs  de 
'o  à  5oo.  y  Les  quatre  illettrés  (liist.), 
lire  des  quatre  magistrats  de  la  ville  de 
"r'ii ,  dans  les  Élab  de  l'Église  :  ils  de- 
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aient  ne  savoir  ni  lire  ni  écrire.  J  Ordre 
chapitrai  des  quatre  empereurs ,  Ancien 
ordre  de  chevalerie  d'Allemagne  ,  dont 
le  chef-lieu  était  à  Bruxelles.  \\Les  quatre 
villes  forestières,  Rhinfeld,  Seckingen, 
Laufembourg  et  Waldschul,  qui  sont 
situées  dans  I2  forêt  Noire.  ||  Les  quatre 
vallées ,  Ancien  pays  de  l'Armagnac , 
comprenant  les  vallées  de  Magnoac,  Aure, 
Nesie  et  Barouse.||  Les  quatre  châteaux, 
se  dit  Des  quatre  places  fortes  de  Castel- 
Velro,  Eobianello  ,  Monte  -  Lucio  et 
Monte-Zani ,  dans  le  duché  de  Modène. 
>\Les  Quatre  hras.  Hameau  de  Belgique, 
dans  le  duché  de  Namur  :  l'armée  fran- 
çaise y  remporta  un  avantage  sur  les 
alliés,  avant  la  bataille  de  Waterloo.  Q 
Quatre  mains  (musique).  Voy.  Main.  [] 
Le  quatre-quint  (droit  cout.\  Réserve  des 
quatre  cinquièmes  des  propres,  accordée 
par  la  coutume  aux  héritiers.  Voy, 
Quint.  H  Les  quatre-handes  (jeux),  se 
dit,  au  billard,  d'Uue  espèce  de  doublé 
dans  lequel  on  blouse  la  bille  de  son  ad- 
versaire, après  l'avoir  fait  toucher  aux 
quatre  bandes.  [1  Le  quatre  -  quinze ^  se 
dit,  à  la  paume,  de  Quatre  coups  de  ra- 
quette, pour  chacun  desquels  on  compte 
quinze.  \  Jeu  des  quatre  fleurs ,  Jeu  de 
hasard  pour  lequel  on  se  sert  d'un  ta- 
bleau et  de  numéros,  à  peu  près  comme 
dans  le  loto.  ||  Les  quatre  jeux.  Espèce 
de  jeux  de  cartes.  ||  Le  quatre  -  cornes 
(zool.) ,  Espèce  de  chabot.  [[  Le  quatre- 
dents.  yoy.  Tétrodon.  fl  Le  quatre-œil. 
Nom  vulgaire  du  Sarigue.  []  Quatre  à  la 
livre  (agric.).  Variété  de  cerisier.  ]|  rînai- 
gre  des  quatre  voleurs  (comm.),  "Vinaigre 
très-fort  et  très-aromalisé. 

•  QUATRIÈME,  adj.  des  2  g.  Qua- 
trième, s.  m.  (anc.  coût.)  Nom  d'un  droit 
que  le  roi  levait  eu  Normandie  sur  les 
boissons.  Dans  les  autres  provinces  ,  on 
ne  payait  que  le  huitième.  ||  Cerf  de  qua- 
trième tête  (vénerie),  se  dit  d'Un  cerf  de 
cinq  ans. 

QUATROCENTISTE.  s.  m.  (litlér.) 
Il  se  dit  Des  écrivains  italiens  du  i5'^  siè- 
cle, de  1400  à  i5oo;  ce  sont  les  moins 
estimés. 

QU.ATROUILLE.  s.  f.  (  vénerie)  Il  se 
dit  Du  poil  des  chiens,  quand  il  est  mêlé 
de  différentes  couleurs. 

•QUATUOR,  s.  m.  (musique)  Il  se  dit, 
absolument  et  par  excellence,  de  L'associa- 
tion de  deux  violons,  d'une  viole  et  d'un 
violoncelle.  Cet  air  n'est  accompagné  que 
du  quatuor. 

QUATUORPUSTULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  est  marqué  de  quaire  taches  rouges. 

QUATUORVIR.  s.  m.  (  hisl.  rom.) 
Tilre  des  magistrats  chargés  de  conduire 
une  colonie.  ||  Voyers  de  l'empire ,  char- 
gés de  la  réparation  des  routes.  |1  Qua- 
tuorvir  du  trésor.  Titre  des  magistrats 
provinciauxqui  adminisiraient  les  deniers 
publics  dans  les  colonies  et  les  muiticipes; 
ils  étaient  élus  parmi  les  décurions. 

QUATUORVIRAL,  ALE.  adj.  (ani. 
rom.)  Qui  appartient  aux  qualuorvirs. 
Autorité  quatuorvirale. 

QUATUORVIRAT.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Dignité  de  quatuorvir.  ||  Temps  pendant 
lequel  on  l'exerce, 

QUAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Mauvis.' 

QUÉBEC  (géogr.).  Tille  de  la  Nou- 
velle-Bretagne ,  capitale  du  Canada  ,  sur 
le  Saint-Laurent.  3o,ooo  âmes. 

QUÉBITE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Guyane. 

QUÉ150T.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Boulerot  noir. 
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QUÉDAH  (géogr.).  Ville  de  la  pres- 
qu'île de  Malacca ,  capitale  du  royaume 
qui  porte  le  même  nom,  avec  un  port 
sur  la  mer  des  Indes.  Le  pays  est  riche 
en  mines  d'élain.  On  êcrli  souvent  Kédah. 

QUEDLINBOURG  (géogr.).  Ville  de 
Prusse ,  dans  la  province  de  Saxe ,  gou- 
vernement de  Magdehourg.  Pairie  de 
Klopsiock.  i3,ooo  âmes. 

QUEEN'S-COUNTY.  s.  m.  (géogr.) 
Comté  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Leinsler.  On  l'appelle  souvent  en  fran- 
çais, Comté  de  la  reine.  Chef-lieu ,  Marj- 
horough. 

QUÉIR.  T.  a.  (V.  lang.)  Demander.  1 
Chercher. 

Qdéi,  ie.  pari. 

QUÉIRAS  (géogr.).  Village  et  châleau 
fort  de  France,  déparlement  des  Hantes- 
Alpes  ,  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Quéiras. 

QUEIS.  pron.  conjonct.  et  iuterr.  (V. 
lang.)  Qui. IILequel.  ||  Quel. 

QUELONGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Que- 
nouille. 

QUEMADERO.  s.  m.  (hist.)  Le  bû- 
cher de  l'inquisition,  en  Espagne. 

QUEMANDEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Demande.  ||  Recherche. 

'QUEiMANDER.  v.  a.  et  n.(V.  lang.) 
Commander;  ordonner. 

Quémandé,  ée.  part. 

QUEMIN.  s.  m.  (V.lang.)  Chemin. 

Qt:EMlNÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chemi- 
née. 

QUEMINEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Chenet. 

QUEMINER.  V.  n.  (V.  lang.)  Chemi- 
ner. 

QcEMiNÉ.  part. 

QUEMISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chemise. 

QLTEMUN,  UNE.  adj.  (V.  lang.)  Com- 
mun ;  ordinaire.  ||  Quemune  ou  Querr.u- 
gne.  s.  f.  Commune.  J  Assemblée  ;  réu- 
nion. 

QUENA.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  trouve 
dans  le  Dict.  de  Borel,  qui  lui  donne  le 
sens  de  Femme.  Peut-être  doit-on,  quand 
on  rencontre  ce  mot  dans  quelque  chro- 
nique du  Nord,  l'interpréter  par  Reine. 

QUENAISE.  s.  f.  (féod.)  Retour  d'un 
lief  roturier  au  seigneur,  lorsque  le  dé- 
tenteur de  ce  fief  mourait  sans  «nfants. 

QUENAVADI.  n.  pr.  m.  (relation) 
Divinité  adorée  dans  les  Indes.  Ce  nom 
est  fort  suspect,  attendu  que  l'alphabet 
sanscrit  n'a  pas  de  lettre  qui  corresponde 
à  la  lettre  Q. 

QUENCH.  s.  m.  (V.  lang.)  Cuisinier. 

QUENELLE,  s.  f.  (art  cu'lin.  )  Ancien 
ragoiil  fait  de  viande  hachée,  de  pommes 
et  de  p.ile.  !|On  appelle  aujourd'hui  Que- 
nelles, Les  boulettes  dont  on  garnit  un 
pâté  chaud. 

QUENESSEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
naissance; personne  de  qui  on  est  connu. 

QUENEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Canette, 
petite  cane;  espèce  de  vase. 

QUENNE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Mesure  à 
mettre  de  l'eau  ;  vase.  j|  Cruche.  De 
Saint-Martin,  bon  vin  d^Espaignt,  Je  lui 
donnai  plein  une  quenne, 

QUENNEÇON.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  vulcaires  de  la  Camomille  puante. 

QUENNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Canou  ; 
pièce  d'artillerie. 

QUENOISSANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Con- 
naissance. I)  Signe;  marque.  ||  Armoiries. 
Si  ont  lâché  leur  quenoissance, 

QUENOT.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire 
du  Mahaleb. 

•QUENOTTE,  s.  f.  (zool.)  Nom  mar- 
chand d'une  coipiille  univalve.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  Quenotte  sanglante. 

•QUENOUILLE,  s.  f.  Anc.  expr.  prov., 
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//  y  a  bien  d'autres  laufaix  à  sa  que- 
nouUle,  Il  a  bien  d'autres  affaires  à  dé- 
mêler. Laufaix  est  un  mot  populaire 
qui .  dans  certaines  parties  de  la  France, 
signifie.  Filasse.  P'oy.  Ladffaix.  ||  Que- 
nouille (mariuei,  sedil,  sur  les  coles  de  la 
haute  Normandie,  Des  bateaux  qui  ser- 
vent à  la  pèche.  B  Quenouille  (hist.  nat.), 
Nom  vulgaire  d'une  coquille  univalve  et 
de  plusieurs  champignons. 

QUENOUILLETTE.  s.  f.  Petite  que- 
nouille. Il  Quenouillette  {marine).  Mon- 
tant de  poupe  qui  forme  la  séparation  des 
croisées  d'un  grand  bâtiment.  ||  Bout  de 
bois  placé  entre  les  étais  et  les  faux  étais 
des  bas  mâts.  ||  Quenouillette  (  bot.  ) 
Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

QUENOUILLON.  s.  m.  (marine)  Nom 
que  les  calfals  donnent  aux  cordons  d'é- 
loupe  avec  lesquels  ils  calfatent  les  cou- 
lures d'un  bàliment. 

QUENS.  s.  m.  (V.  lang.  )  Comte.  Ll 
qiiens  de  Monifort  (  Philliipe  Moiisk).  || 
Quens-palais,  Comte  du  palais. 

QUENTIN  (SAINT-)  (géogr.).  Ville 
de  France,  département  du  Gard.  2,000 
habitants.  Il  Ville  de  France,  chef-lieu 
d'un  arrondissement  du  département  de 
l'Aisne,  sur  la  Somme  et  le  canal  auquel 
celte  ville  donne  son  nom.  20,600  habi- 
tants. Il  Canal  de  Saint-Quentin ,  Canal 
qui  joint  la  Somme  à  l'Escaut  :  il  a  été 
creusé  sous  l'empire,  et  il  va  de  Saint-Quen- 
tin à  Cambrai  ;  on  y  remarque  un  long 
passage  souterrain.  Le  canal  du  Crozat 
le  met  en  communication  avec  l'Oise.  || 
Bataille  de  Saint-Quentin  (  hisl.  )  ,  Vic- 
toire remportée  par  Emmanuel  Philibert, 
duc  de  Savoie,  général  des  troupes  es- 
pagnoles, sur  les  Français  commandés  par 
le  connéisbie  de  Montmorency,  prés  de 
Saint-Quentin  en  Picardie,  le  10  août 
1557.  Le  connétable  y  fut  fait  prison- 
nier. 

QUEPOLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coupole. 

QUEQUE.   conj.  (V.  lang.)  Quoique. 

QUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Cœur.  ||  Cuir, 
selon  Borel. 

•QUERABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qu'il  faut  chercher  ;  qui  est  digne  de  re- 
cherches. 

QUERAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cuisinier, 
selon  Borel. 

QUERANT,  ANTE.  ailj.  (V.  lang.) 
Cherchant. 

QUÉRAT.  s.  m.  (anc.  marine)  Bor- 
dage  de  la  carène  d'un  bàliment,  allant  de 
la  quille  à  la  première  préceinte. 

IJUKRCE.  s.  f.  (lechiiol.)  .Sorte  de 
couteau  de  pierre,  avec  lequel  ie  maro- 
quinier façonne  les  peaux  du  coté  de  la 
(leur. 

QUERCERELLE.  s.    f.  (zool.)   Nom  , 
vulgaire  de  la  Crécerelle. 

QUERCICOLE.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nat.)  Qui  vil  sur  le  cliéne. 

QUERCINE.  s.  f.  (chimie)  Base  orga- 
nique qu'on  a  cru  rerounaitre  dans  le 
bois  d'une  espèce  de  chêne. 

QUERCINE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  cliéne  (quercus).  ||  Qurrcinées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

QUERCITRIN.  s.  m.  (chimie)  Prin- 
cipe colorant  du  bois  de  quercilron. 

QUERCY.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  pays 
de  France,,  faisant  parlie  de  la  Guyenne; 
Cahors  en  était  la  capitale.  Il  forme  au- 
jourd'hui presque  entièrement  les  dépar- 
tements du  Lot  Kl  de  Tarn-cl-Garonnc. 
Il  Le  Quercy  (hisl.),  fit  parlie  du  royaume 
de  Toulouse,  fondé  par  les  Visigoihs  :  il 
passa  ensuite  aux  ducs  d'Aquitaine,  puis 
aux  comtes  de  Toulouse.  À  la  mort  d'Âl- 
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phonse  de  Poitiers,  <■»  127'.  '^  Quercy 
leviiil  à  la  couronne  de  Fiance.  On  di- 
visait cette  province  en  hnut  Quercyt 
chef-lieu,  Caltors,  el  Ims  Qiieny,  chel- 
lic'u ,  M'-nlaiiban,  qui  appartint  long- 
temps aux  protestants. 

*QUF.EELLE.  s.  f.  (anc.  cout.)Plainte 
portée  en  justice.  |1  Qiieni.'e  cnm'motle 
de  dict  (coui.  de  Nurm.),  Plainte  portée 
à  cause  d'injures:  c'est  à  peu  près  l'atia- 
que  en  calonvnie.  ||  Querelle  criminelle 
de  faict.  Plainte  portée  contre  celui  qui 
s'est  rendu  coupable  d'un  rrime  qui  en- 
traine la  peine  de  mort,  [j  Querelle  (mi- 
ner.), r^oy.  CCRIELLE. 

«QUERELLEUR,  s.  m.  (anc.  coût.) 
Celui  qui  portait  plainte.  ||  Chien  querel- 
leur (  chasse),  se  dit  d'Un  chien  courant 
qui   est  hargneux  et  pillard. 

QUERELLEUX,  EUSE.  adj:  (V.  lang.) 
D'un  caractère  fâcheux.  //  est  un  peu 
rude  et  queretleux  de  nier  tout  sec  une 
vroposilion  de  faict  (Montaigne). 

QUERER.  V.  a.  (V.  lang.)  Chercher. 

Qleré,  ïe.  part. 

QUÉRÉTARO  (  gcogr.  ).  "Ville  du 
Mexique,  chef-lieu  de  l'État  qui  porte  le 
même  nom.  35,ooo  âmes. 

QUERELX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  cherche,  qui  s'enquiert. 

QUÉRL\CE,  ÉE.  adj.  (hot.)  Qui  res- 
semhle  à  la  quérie.  |]  Queriacees.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

QUÉRIE.  s.  f.  (hot.  )  Plante  d'Espa- 
gne. 

Ql'ERIER.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Juge 
des  causes  civiles;  écheviu.  Vo^y.  Cue- 
niER. 

QUÉRICUT  (géogr.).  Petite  ville  d.' 
France,  département  de  l'Ariége.  An- 
cienne capitale  du  Donnezan.  goo  hahi- 
tauts. 

•QUERIMOME.  s.  f.  (V.  lang.) 
Plainte,  lamentation.  ||  Querirnonie  (anc. 
pral.).  Plainte  en  justice. 

'QUERIR.  V.  a.Prov.,  Il  vaut  mieux 
tenir  que  quérir.  Quand  011  cherche  une 
chose,  on  est  encore  loin  de  la  posséder. 
Il  Quérir  (anc.  coût.),  Rechercher,  fairit 
une  enquête.  ||  Lever  un  impôt. 

QUERN'U,  UE.  adj.  (V.  lang  )  Qui  a 
Lcaiicou|>  de  chair;  charnu. 

QUERQUÈRE.  adj.  f.  (méd.)  Il  se 
dit  D'une  fièvre  accompagnée  de  Ireni- 
blement. 

QUERQUÉrULANE.  adj.  et  s.  f.(my  th. 
lai.)  Il  se  dit  de  Certaines  nymphes  qui 
présidaient  à  la  conservation  des  chênes. 
Les  querquclulanes  étaient  adorées  dans 
iiii  bois  voisin  de  Rome.  yoy.  Dryade, 
I  Porte  qurrquéttUane  (ant.  lai.),  Porte 
qui  conduisait  au  mont  Quer'|uetiilaniis. 
I  QUERQUETULANl  .S.  adj.  et  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Nom  qu'on  donnait  quel- 
quefois au  mont  Cœliiis,  à  cause  de  la 
grandi;  quantité  de  chênes  qui  s')'  trou- 
vait. 

QUERRE.  V.  a.  (  V.  lang.  >  Quérir, 
clicrclier.  Qui  ta  voiddrnit  chercher  el 
i/uerre  (Font,  des  amours).  Amour  me  dict 
<fue  ne  queisse,  Un  compagnon  cui  je 
deisse  (Rom.  de  la  Rose). 

QuEST,  QOEvr».  part. 

QUE.SI\R.  s.  f.  (V.  Inng.)  Cuisine. 

QUESITEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Cher- 
cheur. ||  Qiieiiteur  (anc.  jiiri«pr,  ),  Ma- 
fii^lral  chargé  d'une  enquête,  g  Quiisitcur 
(hisl.  riim.).  fo;-.  Qur-tiur. 

QII-SM':.  ,.  m.  (V.  lang.)  Cliénc. 

Ql  IS-^P.M.SME.  ».  m  (  hisl.  relig.) 
Doctrine   le  Que^nel  ;  jansénisme. 

QUESNI^LLSIE.  ».  m.  ( hist.  rclig.) 
Partisan  de  Quesncl  ;  jainoDiite, 
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QUESNOY  (LE)  (géogr.et  liist.).  Tille 
forte  de  France,  département  du  Nord. 
3,3oo  habitants.  Cette  ville  fut  prise,  le 
6  septembre  1793,  par  les  Autrichiens, 
après  un  siège  de  six  semaines  :  le  1 5  août 
1794,  elle  lut  reprise  par  les  Français, 
après  vingt  jours  de  siège.  ||  Quesnoy- 
sur-Deule ,  Ville  de  France  ,  département 
du  Nord ,  sur  la  Deule.  4,200  âmes. 

QUESSEIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Rompre; 
casser;  briser. 

QuEssÉi ,  rE.  part. 

QUEST.  s.  m.  (V.  lang.)  Gain. 

QUEST.  s.  m.  (V.  lang.)  Guet;  troupe 
du  giiel; 

QUESTAKILITÉ.  s.  f.  (V.  lang  )  État 
de  ce  qui  est  soumis  aux  recherches.  || 
Servitude. 

QUESTABLE.  adj.  des2  g.  (droit  coût.) 
Qui  peut  être  recherché,  réclamé.  ||  Qui 
ne  peut  aller  demeurer  hors  de  la  sei- 
gneurie. Sujet  questable.  Ou  disait  aussi 
substantivement.  Un  questable. 

QUESTAL  (droit  coût.).  Voy.  Qoes- 

TABLE. 

QUESTALITÉ.  s.  f.  (droit  coût.)  Ser- 
vitude,  yoy.  Questabilité. 

QUESTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Quête;  re- 
cherche. Il    Queste   (droit    coût.).    Foy. 

QCÈTE. 

QUESïEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Coffret 
où  l'on  serre  de  l'argent ,  des  choses  pré- 
cieuses. On  disait  aussi,  Queston. 

QUESTEMBERT  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Morbihan.  3,8oo 
habitants. 

•QUESTELR.  s.  m.  Questeur  urbain 
(hist.  roin.).  Nom  qu'on  donna,  vers  l'an 
33o  de  Rome,  aux  questeurs  dont  les 
ronctioiis  étaient  restreintes  dans  la  ville. 
H  Questeur  étranger  ou  Questeur  mili- 
taire,  Celui  qui  accompagnait  un  con- 
sul à  l'armée.  Ou  le  nommait  ainsi 
pour  le  distinguer  du  questeur  urbain. 
Il  Questeur  provincial.  Celui  qui  accom- 
pagnait un  propréteur  ou  un  proconsul 
dans  une  province.  U  Questeur  nocturne. 
Magistrat  inférieur  chargé  de  veiller  aux 
Incendies.  Il  y  avait  quatre  questeurs  noc- 
turnes choisis  dans  te  coltêge  des  vigin- 
tivirs.  Il  Questeur  ou  Quésiteur,  Magistrat 
chargé  de  l'instruction  d'une  affaire  cri- 
minelle. Questeur  des  crimes  capitaux , 
d'un  parricide.  Questeur  perpétuel.  || 
Questeur  candidat.  Titre  de  certains  ma- 
i;istrals  établis  par  Auguste, qui  portaient 
au  sénat  les  messages  de  l'empereur  et 
qui  aspiraient  ordinairement  aux  plus 
hantes  dignités.  ||  Questeur  du  palais  {Wiat. 
du  Bas-Emp.),  Le  cinquième  des  ministres 
du  palais  impérial,  grand  juge,  chef  de 
la  juiispriiclence,  chargé  de  dresser  les 
ordonnances  du  prince  et  de  décider 
loiiles  les  questions  douteuses  que  lui 
soumettaient  les  juges  ordinaires.  ||Çi/«- 
teur  (hist.  fr. ),  Magistrat  de  certaines 
villes,  au  14°  siècle. 

•QUESTION,  s.  f.  Question  de  cabinet 
Cpolit.),  se  dit  d'Une  proposition  faite 
par  les  ministres  aux  chambres,  en  décla- 
rant qu'elle  est  à  leurs  yeux  d'une  impor- 
tance assez  grande  pour  leur  faire  quit- 
ter le  portefeuille  si  elle  est  rejelée.  || 
Question  (droit  rom.),  Enquête,  instriie- 
tioii  sur  un  crime  ou  un  délit.  ||  Question 
perpétuelle.  Enquête  sur  un  crime  publie, 
lel  que  le  parricide,  la  concussion,  etc. 
WQiiestion  définitive  {anc.  jiirispr.),  Tor- 
ture qu'on  faisait  subir  aux  criminels  con- 
damnés ,  pour  leur  faire  avouer  leurs 
complices. 

QUE.Sl'IONCULE.  s.  f. Pelileqneslion. 
Il  ne  s'emploie  que  par  pluisanlcrie. 
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QIÎESTORIEN,  lENNE.  adj.  (liist. 
rom.)  Qui  appartient  au  questeur.  Attri- 
butions questoriennes.  ||  Porte  questo- 
rienne.  Une  des  portes  du  camp  romain, 
qui  était  voisine  de  la  tente  tlu  ipiestenr. 
Selon  quelques  auteurs,  c'était  la  même 
que  la  porte  décitmane.  Foy.  Porte.  || 
Questorien.  s.  m.  Celui  qui  avait  rempli 
les  fonctions  de  questtur. 

QCESTRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Quê- 
teuse. 

QUESTUAIRE.  adj.  des  1  g.  (V.lang.) 
Mercenaire.  ||  Qui  est  gagné  par  le  tra- 
vail. 

QUÊTABLE.  adj.  des  2  g.  (droit  coût.) 
De  condition  scivile.  Hommes  et  femmes 
quétables.  foy.  Questable. 

•QUÊTE,  s.  f.  (droit  coût.)  .icquit.  || 
Taille  que  les  seigneurs  levaient  sur  leurs 
vassaux  dans  quatre  ras  déterminés  par  la 
coutume.  Foy.  Taille  aux  jiiatre  cas,  au 
mot  Taille.  ||  Quête  (marine),  Inclinai- 
son de  l'étamiiot  d'un  navire. 

QUETIF,  IVE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Captif. 

QUEU.  s.  m.  CV.  lang.)  Cuisinier.  Foy. 
Queux  au  Dict. 

QUEUDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Coudre.|| 
Cueillir. 

QoEH,  Queue,  part. 

•QUEUE,  s.  f.  Prov. ,  //  viendra  un 
temps  oit  tes  renards  auront  besoin  de 
leur  queue,  U  y  a  des  personnes  ou  des 
choses  que  l'on  méprise  aujourd'hui,  et 
dont  on  aura  besoin  plus  tard.  ||  //  faut 
que  chacun  garde  sa  queue ,  Il  faut  que 
chacun  conserve  son  bien.  ||  Le  mat  porte 
le  repentir  en  queue ,  Le  repentir  suit  la 
faute.  Il  Quand  il  pense  courir,  ta  queue 
lut  choit ,  expr.  prov. ,  Au  moment  où  il 
croit  réussir,  il  rencontre  un  obstacle  qui 
l'arrête.  [  Cette  queue  n'est  point  de 
ce  venu-là,  se  dit  de  deux  choses  qui 
n'ont  aucun  rapport  ensemble  ou  ne  font 
point  partie  d'un  même  tout.  ||  N'en 
voir  plus  ni  queue  ni  oreille ,  Ne  rien  re- 
trouver d'une  chose  enlevée  ou  perdue. 
Il  Se  donner  In  discipline  avec  une  queue 
de  renard.  Affecter  l'austérité  en  vivant 
délicatement.  ||  Queue  annuée  (littér.). 
Nom  d'une  espèce  de  vers  employée 
dans  l'ancienne  poésie  française.  ||  Queue 
d'aronde  (hist.  milit.)  ,  Ancienne  pièce 
de  fortification.  ||  Queue  de  trnncltée , 
Partie  de  la  tranchée  où  les  assiégeants 
déposent  leurs  inunitiiuis  et  leurs  maté- 
riaux. Il  Queue  d'armée,  de  camp,  de 
troupe  .  Partie  d'une  armée,  d'un  camp, 
etc. ,  occupant  le  terrain  à  l'opposite  du 
front  de  bandière.  ||  Queue  ''polit.),  .se  dit 
souvent  Des  débris  d'une  fnction  ,  d'un 
parti.  La  queue  de  Robespierre.  ||  Queue 
d'un  bossoir  (marine),  La  partie  de  celte 
pièce  qui  se  trouve  en  dedans  du  bâtiment. 
WQiieuc  d'un  pavillon  de  la  série.  Bout  de 
drisse  sortant  de  la  gaine  de  i  met.  .ifirent. 
C'est  la  distance  à  observer  entre  deux 
signaux  sur  une  même  drisse.  1|  Queue 
(pèche).  Sorte  de  filet  ,i  manche. ||ÇHCHe 
(constriict.) ,  I.a  partie  la  plus  large  du 
giron  d'une  marche  tournante.  ||  Queue 
en-eut-de  lampe,  Clef  de  voûte  qui  des- 
cend en  contrebas.  J|  Queue  Je  sonnette. 
Pièce  de  bois  inclinée,  qui  est  assemblée 
,i  la  tète  des  jiiiiielles  et  qui  les  maintient. 
Il  Queue  de  paon ,  Comparlimenl  de  par- 
quet ou  carrelage  qui,  partant  d'un  cen- 
tre, va  en  s'élargissnnt.  ||  Assemblage  à 
queue  perdue,  se  dit  de  C^eliii  dont  les 
joints  sont  recouverts.  ||  ^Issemblage  a 
queue  percée,  t^eliii  dont  le»  joints  sont 
apparents.!!  Queue  d'une  pierre,  Partie  de 
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cette  pierre  opposée  au  parement.  ||Çu«(,e 
de  renard  (hydraul.).  Racine  d'arbre  ou 
de  plante  qui  s'introduit  dans  un  tuyau 
de  conduite,  jj  Queue  (lutherie),  .se  dit 
de  La  partie  d'un  violon,  d'un  violon, 
celle,  où  les  cordes  sont  attachées  parli 
bas,  tandis  qu'elles  sont  roulées  par  K 
haut  autour  des  chevilles  du  manche.  || 
Queue  (technol.),  chez  les  relieurs,  P«|. 
tie  d'un  livre  qui  regarde  la  fin  des  pa- 
ges. !|  Queue  (comm.).  Paquet  de  filaisi 
pesant  deux  livres. H/'a/re  la  queue  (nié 
tallurg.),  se  dit  du  mercure  mal  purifié 
quand  ses  globules  sont  peu  mobiles  e 
non  arrondis.  ||  Queue  de  dragon  (phil 
herm.) ,  Le  mercure  philosophai.  JQmcb 
blanche  de  dragon  ,  L'huile  de  mercure 
on  l'appelait  aussi,  Teinture  lunaireA 
Queue  rouge  de  dragon.  Le  mercure  ro 
béCé  :  on  disait  encore,  La  teintut\ 
rouge  ou  La  teinture  de  l'or.  ||  Quoi. 
blanche  (zool.),  Pygargue.  ||  Queu»  i 
crabe,  Nom  vulgaire  des  oscabrioBs 
Il  Queue  en  éventail.  Gros-bec  de  Virginie 
Il  Queue  de  fenouil.  Espèce  de  papillon 
Il  Queue  de  flèche.  Paille  en  queue. 
Queue  fourchue.  Chenille  d'une  espèc 
de  boiiibyce.  ||  Queue  d'hermine ,  Noi 
niarcliand  d'une  coquilleuuivalve.||9(«ii 
jaune ,  Espèce  de  papillon.  !|  Espèce  i 
poisson.  Il  Queue  noire.  Espèce  de  poi; 
son.  Il  Queue  d'or.  Espèce  de  poisson. 
I!  Queue  de  paon  ,  Nom  marchand  d*ut 
coquille  univalvc.  ||  Queue  de  poète ,  ÎA 
sauge  à  longue  queue.  |j  Queue  sanguiti 
Oiseau  du  Paraguay,  jj  Queue  de  lit 
(bol.) ,  Espèce  de  phloraide.  !|  Queue,  t 
rat ,  Espèce  de  fétuqiie.  |!  Queue  de  r 
nard ,  Espèce  d'amarante. 

QUEU\ERON.  s.  m.  (bot.)  Un  d 
noms  vulgaires  de  la  Camomille  puant 

QUEURE     (hist.  de  Flandre)  To 

KhURE. 

QUEUHSE  (technol.).  Foy.  Qoerc 

QUEUTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Matela 
lit. 

QUEUTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Quête;  r 
cherche. 

QUEUTE-POINTE,  s.  f.  (V.  Ian{ 
Courte-pointe. 

QUEUTILLIER.  s.  m.  (V.  lang.)T 
serand  ;  ouvrier. 

•QUEI''!C.s.m.  Grand  queux  de  Fran 
(hist.),  Nom  d'un  officier  de  la  maisaOïi 
roi.  Le  grand  queux  de  France  étaîl 
homme  de  qualité. 

QUEVAGU.  s.  m.  (droit  coul.)  Dn 
levé  sur  chaque  tète. 

QUEVAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheval. 

QUEVALIF.R  et  QUEVELART.  s: 
(V.  lang.)  Chevalier. 

QUEVERON.  s.  m.  (V.  lang.)  Cil 
vron. 

QUEVÉS.  s.  m.  (V.  lang.)  Clieve». 
Quevei  d'un  moulin.  Écluse  d'où  l'e 
part  pour  faire  tourner  le  niouiiu. 

QUEVÈSKel  QUEVAI.SE.  ,s.  n).(drij 
coût.)  Tenurc  qui  obligeait  te  détentei 
à  résider  sur  le  fonds,  sous  peine  de  coii 
mise,  après  un  an  et  un  jour  d'abseni 

Foy.  QUKVAC.E. 

QUKVILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Clienli 

QUEVREFEU.  s.  m.  (V.  lang.)  O) 
vre-feu. 

QUEWE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cuve. 

QUÉ'/.Al.COATL.  n.  pr.  m.  (mj-j 
nmérir.)  Dieu  de  l'air,  cheï  les  anétt 
Mexicains. 

QUÉ/.ALTÉNANOO  (gi'^gr.).  ■?« 
lin  Guatemala,  dans  l'Élat  de  QiH!'mit\ 
nango  et  Soconnsco.  11,000  âmes. 

QUlItBUTS.  s.  m.  (grnmm.hébr.)  1 
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es  poiuls  voyelles  des  Hébreux.  11  vaut 

bref.  On  é< lit  aussi ,  QMuts. 

QUIBERON  (géogr.).  Ville  de  Fi-ance, 
fpartement  du  Morljihau,  daus  la  pres- 
II Ue  de  Qulieroa ,  avec  d.ux  pelils 
orts  sur  l'océan  Allanlique.  2,000  ha- 
ilanls.ll  Expniitiun  Je  Quibcron  (hist.), 
ciilative  faite  par  les  émigrés  frauçais , 
il  1795.  P""""  s'emparer  de  la  Brelafine, 
il  ils  furent  débarqués,  dans  la  |ires- 
u'ile  de  Quiberon,  le  27  juin  ,  j.ar  uoe 
scadre  anglaise.  L'armée  royaliste  fut 
ppoiissée.le  i6  juillet,  par  les  troupes 
épublicaines,  sous  le  ronimaiidemeiit  du 
encrai  Hoche,  et  déSuitivemenI  vain- 
ue  le  21  du  même  mois.  De  nnmbreu- 
es  exécutions  militaires  fureut  la  suite 
le  l'expédition  de  Quiberon. 

QUIDER  et  QUIIUER.  v.  a.  (V.  lang.) 

>oire.  Il  Soupçonner.  ||  Penser.  Dame  , 

ne  devez  pas  qiiidier,  Mais  bien 

■  nue  trop  volts  ai  aimée, 
IDE  et  QciDiÉ,  £E.  paît. 

I  II  IDIAT.  s.  m.  (  pèche )  Guideau  à 
laiil'S  étalieres. 
V>L  lEMEZ.  s.  m.  (féod.)  Principal  ma- 

lEN,  IEN>'E.  s.  (V.  lang.)  Chien, 
iie.  [  Quiennes  avoines  (féod.),  Re 
,  lutf  due  en  avoine,  pour  la  uouiri- 
i.if  des  chiens  du  seigneur. 
I  n  1ER.  V.  a.  (V.  lang.)  Chercher. 
i  hii  ,  ÉE.  part. 
(jlIERRE.   s.    f.   (V.   laug.)    Angle; 

riERSI   ou    QDIERST   (géogr.   el 
Nom  d'un  lieu  de  France  où  Char- 
(  .hauve  tint  une  assemblée  célèbre, 
Ht  on   ignore  la   situation   précise. 
lues-uns  écriveut ,  Kiersy.   j    Capi- 
rr   de    Quiersy,  Capilulaire,  pnblic 
'  harles  le  Chauve,  eu  856;  il  coii- 
IV  curés  un  droit  d'inquisition  cou- 
.115  les  malfaiteurs. 
i^iL  lERTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Cherté. 
ùl'IES.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.  )    Déesse 
Il  ri-pos  :  elle  a\ait  uu  édicule  en  dehor> 
1  porte  Colline. 

K  lESCENCE.  s.  f.  (gramm.)  Qnalilé 

1  lires  quiesceutes.  j  Signe  de  ijuies- 

.»   (gramm.  saoscr.).  Signe  que  l'on 

:i|i|Mlle   aussi,    tirant,    et    qui   iudi(|ue 

,1  ou  ne  doit  pas  prononcer  l'A  final  dé 

!ri    lonsonne    sous   laquelle  il  est  placé. 

I.n  iiiiescence   d'une  consonne  finale. 

•(jUlESCENT,    ENTE.    adj.    Lettres 

rentes  (gramm.  sanscr.).    Celles  qui 

■  affectées  du  viràm.  ||  Lettres  i/uies- 

'■■■s  (gramm.  ar.).  Celles  qui  ne  se  pro- 

'  t'iit  pas.  En  arabe,  toutes  les  lettres 

■  centes  sont  djezmées.\\  Verbes  quies- 
-,  (gramm.  liébr.).  Voy.  Verbe.  0 
icenre  (chimie),  se    dit    De  l'affinité 

■  repose  ,  qui  ue  s'exerce  pas. 
r rÉTAL. adj.  m. (my ib. lat.)  Surnom 

l'Iiiton  et  de  TOrcus. 
riETEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Iran- 

■  ment.  C'est  qu'il  se  porte  bien, 
!  a-dire  ,    quietement   et   lourdement 

Montaigne). 
IJIIÉTIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Ché- 

Malheureux.  ||  Inquiet. 
ijLlETORIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sé- 

QUIEUX.  pron.  (V.  lang.)  Quel,  le- 
<)uel,  qui. 

QUIÉVETAIN  ou  QUIKVET.AINE. 
».  m.  ("V.  lang.)  Chef,  capitaine. 

QUIÉVRAIN  (géogr.).  "Village  de  Bel- 
jnque,  province  du  Haiuaut,  sur  la 
iroutière  de  France.  i,.5uo  âmes. 
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Ql'IE'S.CONQUE.  proH.  (V.  lang.) 
Quiconque. 

QUII'ERT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien 
nom  du  jeu  de  la  main  chaude. 

QLIGNET.  s.  m.  (V.  lang.)  Coin. 
Comme  notre  chose  en  quigneC. 

QUIGNEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Telite 
cognée. 

•QUIGNON,  s.  m.  (V.  laug.)  Lopin.) 
Morceau.  H  La  partie  de  la  tèle  appelée 
tempe.  D  Çm>«on  (  agric.  ) ,  Tas  de  hn 
couvert  de  cbauMie,  qu'on  lal^se  quelque 
temps  dans  les  champs. 

QDILEOQUET.  s.  m.  (lechnol.)  In- 
sirunient  de  menuisier  pour  éqnarrir  les 
mortaises.  On  dit  mieux,  Équiiboquet. 
Voy.  ce  mot. 

"QUILIMANÉ  (géogr.).  Ville  de  la  ca- 
pitainerie générale  de  Mozambique, 
cbef-Ueu  du  gouvernement  qui  porte  le 
même  nom  ,  près  de  la  mer,  sur  un  bras 
du  Zambeze  appelé  aussi  QiiiUmané. 

QCILLAL  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  Chili. 

QUILLAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
départemeul  de  l'Aude,  sur  l'Aude.  2,000 
habitants. 

•QUILLE,  s.  f.  Qudles  des  Indes, 
Nom  d'un  jeu  qui  consiste  à  lancer  une 
toupie  au  milieu  des  quilles  dressées  sur 
uu  plateau.  H  Quilles  sur  table.  Petites 
quilles  rangées  sur  uu  plateau ,  et  se  re- 
dressant au  moyen  de  cordons  :  on  fait 
tourner  la  boule  autour  d'une  flèche  à 
laquelle  elle  est  altacbée.||  Quille  (pèche), 
Morceaux  de  bois  eu  forme  de  quille,  dont 
les  pêcheurs  francs-comtois  se  servent, 
pour  counailre  les  hameçons  auxquels  le 
poisson  a  mordu. 

QUILLE,  s.  m.  (agric.)  Maladie  de  la 
vi"iie,  dont  les  feuilles  se  couvrent  de  ta- 
ches jaunis  ou  rouges. 

QUILLEBOEUF  (grâgr.  et  hist.).  Ville 
et  port  de  France,  departemeut  de  l'Eure, 
sur  la  Seine.  i,5oo  habilauts.  En  iSgs  , 
Quillebauf  !iil  défendu  par  Bellegaide, 
grand  écuyer  d'Henri  IV,  ayant  à  peine 
aiec  lui  cent  soldais,  contre  un  corps  de 
cinq  mille  ligueurs  :  au  bout  de  dix-buil 
jours,  un  secours  de  l'armée  royale  fit 
lever  le  siège. 

•QUILLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jouer 
aux  quilles. 

QUILLETER  (SE),  v.  pron.  (V.  lang.) 
Se  tenir  droit  comme  une  quille. 
Q011.1.ETÉ,  ÉE.  part. 
QUILLOIR.  s.  m.  (marine)  Long  bâ- 
ton emplo)  é  dans  les  corderies  pour  faire 
tourner  uii  dévidoir  ou  louret. 

QUILLON.  s.  m.  (cost.  miUl.)  Prolon- 
gement de  la  branche  de  la  poignée  d'un 
sabre.  Le  quillon  est  placé  sur  le  dos  de 
ta  hme. 

QUILOA  (  géogr.  ).  Ville  du  Zangne- 
bar,  dans  l'ile  de  Quiha,  sur  la  cote  de  l.i 
mer  des  Indes.  Quiloa  est  la  capitale  d'un 
royaume  qui  porte  le  mime  nom,  el  qui 
s'étend  sur  la  cote  du  Zauguebar. 

QL'IMIîRAR.l.  s.  f.  (relalion)  Danse 
religieuse  des  habitants  du  Congo. 

QUIMOS-  s.  m.  (etliuogr.)  Variété  de 
l'espèce  humaine  que  des  voyageurs  di- 
sent avoir  observée  dans  l'ile  de  Mada- 
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iscar. 


QUraiPER  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  dèparleinent  du  Finistère, 
avec  un  port  sur  l'Odel.  9,700  habitants. 
On  l'appelle  aussi  Quimper-Corcnlin. 

QUl.MPERLÉ  (géogr.).  Ville  de 
France, chef-lieu  d'un  arrondissemenl  du 
déparlenieiit  du  Finistère,  avec  un  port, 
sur  l'Eue,  pour  les  petits  navires.  5,5oo 
habilanls. 


QUINAIRE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Pièce 
d'argent  de  la  valeur  de  cinq  as. 

QUINAUDERIE.  s.  f.  (critique)  Fa- 
daise,  maxime  affectée  et  doucereuse, 
comme  on  en  trouve  dans  les  opéras  de 
Qninanlt. 

QUINCHAMALI.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau du  Chili. 

QCTT<CONCI.4^L,  ALE.  adj.  (agricult.) 
Qui  est  disposé  en  quinconce. 

QUINCONNEAU  (marine),  roy.  Cx- 

BILLOT. 

QUINCTILTEN.  s.  m.  (ant. rom.)  Nom 
des  jeunes  gens  qui  parcouraient  les  rues 
de  Rome  pendant  les  lupercales.  On  dit 
aussi ,  Quint/lien. 

QUINCUNX.  s.  m.  (mètrol.  anc.)Une 
des  divisions  de  l'as.  J  Les  cinq  douziè- 
mes d'une  mesure  quelconque. 

QUINDECIMVIR.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Titre  de  quinze  prêtres  qui  étaient  char- 
gés d'interpréter  les  livres  sibyllins.  Les 
quindécimi'irs  sibyllins.  Les  quindecim- 
virs  furent  portes  au  nombre  de  40  ou 
60,  sans  que  leur  litre  changeât. 

QUINDEClMVrR.\L,  ALE.  adj.  (ant. 
rom.)  Qui  appartient  aux  quindecimvirs. 
/intorile  quindecimvirale. 

QUINDECIMVIRAT.  s.  m.  (ant. rom.) 
Dignité  des  quindecimvirs.  ||  Temps  pen- 
dant lequel  duraient  leurs  fonctions.  1 
1      QUINDÉCIOCTONAL,     ALE.     adj. 
(miner.)  Qui  a  la  forme  d'un  prisme  or-  | 
logone,  avec  un    seul  sommet  à  quinze  ■ 
faces. 

QUINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  dis- 
posé cinq  par  cinq. 

QUINE-MINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  grimace  moqTieuse  faite  en  appuyant  | 
le  pouce  contre  la  joue,  et  en  ballant  la 
main  ouverte  comme  une  aile.  Paire  la 
quine'mine. 

QUINÈQUE  ou  QUINETTE.  s.  f. 
(comni.)  Genre  d'étoffe  hollandaise  ;  es- 
pèce de  camelot. 

QUING.  s.  m.  (V.  lang.)  Coin,  mor- 
ceau de  fer  qui  sert  à  frapper  les  mon- 
naies. 

QUINGENTESIMO.  adv.  lat.  Cmq- 
centièmeraent.  Il  s'emploie  pour  mar- 
quer le  cimi-centième  objet  d'une  séiie, 
Soo",  quand  on  a  commencé  à  compter 
par  primo  ,  secundo ,  tertio.  On  dit  eu- 
suite,  quin^enlesimo  primo ,  quingente- 
sïmo  secundo, 

QUINIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Gnyaue. 

QUINIFLOR.E.  adj.  des  2  g.  (bot.  ) 
Qui  a  les  (leurs  disposées  cinq  à  cinq. 

QUINIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  sel  dont  la  quinine  est  la  base. 

QUINISEXTE.  adj.  m.  (hist.  ecclés.) 
Il  se  dit  D'un  concile  fameux,  tenu  à 
Constantinople,  en  692,  dans  lequel  les 
constitutions  apostoliques  furent  rejetées. 
On  l'appelle  quinisexle  ou  quini-sexte , 
parce  qu'il  suppléa  par  ses  canons  au  5 
concile  et  au  6',  qui  n'en  avaient  pas 
laissé.  On  l'appelle  encore  Concile  in 
Irullo ,  parce  qu'il  se  tint  sous  le  dôme 
impérial  (Jrutlus). 

QUINO-QUATERNAIRE.  adj.  des  a 
g.  (miner.)  Il  se  dit  De  cristaux  dont  la 
forme  résulte  d'un  décroissement  par  ciu(| 
rangées  et  d'uu  autre  décroissement  par 
quatre  rangées. 

QUINQUAGESIMO.  adv.  lat.  Cin- 
quaulièmenieut.  Il  s'emploie  pour  mar- 
quer le  cinquanlieme  objet  d'une  série, 
5o°,  quand  on  a  commencé  à  compter  par 
primo,  secundo,  tertio,  etc.Ondilensiiile, 
quinauagesimo  primo,  quinquagesimo  se- 
'  cunJo,  etc. 
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QUINQU ANGULAIRE,  adj.  des  2  g. 
(didaet.)  Qui  a  cinq  angles. 

QUINQUANGULÉ,  ÉE.  adj.  (dldacl.) 
Qui  offre  cinq  angles  saillants. 

QUINQUANGULEUX ,  EUSE.  adj. 
(didaet.)  Qui  a  cinq  angles. 

QUINQUANNION.  s.  m.  (droit  coût.) 
Espace   de  cinq  ans.  Voy.  QuiNguts- 

HICM. 

QUINQUATRIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Fêle    qu'on  oélébrail    chaque  année,  à 
Albe  et  ensuite   à  Rome,   le  14  des  ca- 
lendes d'avril,  en  l'honneur  de  Minerve. 
C'était  la  fête  des  artistes  et  des  artisans, 
et  elle    durait   cinq    jours.    Pendant   les 
quinqualries,  les  écoliers  faisaient  à  leurs 
niaitres  les  présents  appelés  minervales.|| 
Petites  quinquatries ,  Autre  fête  de  Mi- 
nerve,   que   l'on   célébrait    aux  ides   de 
juin.  Quelques  uns  écrivent  Quinquatres. 
Ql  INQUÉCENTISTE.  s.  m.  (philol.) 
Il  se  dit   Des  classiques   italiens  qui  ont 
écrit  de  i5uo  à  1600,  et  qui  font  autorité 
[  dans  leur  langue.  Voy.  Cihqoécehtiste. 
QUINQUEDENTE,  ÉE.  adj.  (bot. 
Qui  est  leiminé  par  cinq  dents  ou  dente- 
lures. 
I      QUINQUÉDIGITÉ,  ÉE.   adj.  (bot.) 
I  Dont  les  feuilles  sont  composées  de  cinq 
folioles  lermiuant  le  pétiole. 

QUESQUÉ-ÉRÉMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  est  compose  de  cinq  érèmes. 

QUIXQUÉFARIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
.  Qui  esl  disposé  sur  cinq  rangs. 

QUINQUÉFIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  esl  fendu  en  cinq  parties. 
I      QUINQUÉFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  cinq  fleurs. 

QUINQUÉFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  feuilles  se  composent  de  cinq 
folioles. 

QUINQUÉFOLIOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  est  composé  de  cinq  folioles. 

QUINQUÉFURÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  cinq  trous. 

QUINQUÉJUGUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  porte  des  feuilles  composées  de  cinq 
paires  de  folioles. 

QUINQUÉLOEÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  divisé  en  cinq  lobes. 

QUINQUÉLOCULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  renferme  cinq  loges. 

QUINQUENELLE.  s.  f.  (droit  coût.) 
Délai  de  cinq  ans,  que  le  débiteur  malheu- 
reux et  de  bonne  foi  pouvait  obtenir  du 
prince,  pour  solder  ses  créanciers.  ||  Let- 
tres qui  accordaient  ce  délai. 

QUINQUÉNERVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  porte  cinq  nervures. 

•QUINQUENNAL,  ALE.  adj.  Jeux: 
quinquennaux  (ant.).  Jeux  que  les  habi- 
tants de  Chios  célébraient  tous  les  cinq 
ans  en  mémoire  d'Homère.  1  Jeux  fondes 
à  Tyr,  à  l'imitation  des  jeux  Olympi- 
ques. 11  Quinquennal  (ant.  rom.),  Magis- 
tral des  colonies  et  des  niunicipes,  qui 
avait  pour  cinq  ans  une  autorité  analo- 
gue à  celle  du  censeur. 

•QUINQUENNIUM.  s.  m.  (hisl.  lit- 
tér.)  Certificat  que  les  universités  accol-- 
daienl  aux  gradués,  après  avoir  examiné 
les  attestations  des  professeurs.  |1  Quin- 
quennium  (ant.  rom.).  Espace  de  cinq  ans 
qui  s'écoulait  entre  la  célébralion  des 
jeux  quinquennaux,  ou  pendant  l'exer- 
cice d'une  Qianisirature. 

QUINQUÉPARTME.  adj.  des  a  g. 
(bol.)  Qui  est  divisé  en  cinq  parties. 

QUINQUÉPLISSÉ,  ÉE.  adj.  (zooL) 
Qui  olfre  cinq  plis. 

Qi;  INQUÉl'ttNCTUt,  ÉE.adj.  (zool.) 
Qui  (lurle  eiiii|  points. 

QUINQU L-l'OllTE.  s.  m.  (pêcUe)  Ffe 
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let  du  genre  du  verveux ,  à  cinq  entrées. 

QUINQUERTIUM.  s.  m.  (aut.  rom.) 
Nom  que  les  Latins  donnaient  au  com- 
bat appelé  par  les  Grecs  Penlallite.  Quel- 
ques personnes  francisent  ce  mot  et  di- 
sent QuifKjuerce. 

QUINQUÉSÉRIÉ.ÉE.adj.  (bot.)  Qui 
est  disposé  sur  cinq  rangées. 

QUINQUÉVALVE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  s'ouvre  en  cinq  vahes. 

QUIISQUÉVIGÉSIMAL,  ALE.  adj. 
(miner.)  Qui  offre  vingt-cinq  faces. 

QUINQUEVIR.  s.  m.  (hist.  rom.)  Ti- 
tre de  cinq  commissaires  élus  pour  veiller 
à  l'exécution  de  quelque  mesure.  L'an 
de  Rome  353 ,  des  quinquefirs  furent 
chargés  d'aviser  au  moyen  d'aider  le 
peuple  à  payer  ses  dettes.  ||  Officier  qui 
devait  rechercher  et  punir  les  usuriers 
Voy.  Mensaire.  ||  Collège  de  prêtres  qui 
faisaient  des  sacrifices  pour  les  morts.  || 
Magistrat  chargé  deprésideraux  repas  sa- 
crés, f^oy.  Épuloit. 

QUINQUIÈS.  adv.  lat.  Cinq  fois.  Il 
s'emploie  après  semel,  bis,  ter  et  quater. 

QUINQUILLE.  s.  f.  (jeux)  Il  se  dit 
de  L'hombre,  quand  on  le  joue  à  cinq. 

QUINQUINATISER.v.  a.  (anc.  méd.) 
Faire  prendre  du  quinquina. 

QoiNQcisATisÉ,  ÉE.  part. 

QUINQUITÉ.  s.  f.  (phil.  ;ind.)  Il  se 
dit  Des  cinq  éléments,  l'élher,  l'air,  le 
feu,  l'eau  et  la  terre,  dont  les  Indiens 
croient  que  tout  corps  est  formé.  //  est 
retourné  à  la  quinquité,  signifie  ,  Il  est 
mort.  Ce  mot  quinquité  est  calqué  sur  le 
sanscrit  pantcliatouam  :  il  a  été  formé 
par  M.  de  Chézy. 

QUINSON.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
Tulgaires  du  Pmson. 

•QUINT,  adj.  et  s.  num.  (V.  lang.)  Cinq. 
I  Cinquième.  Il  Q«/«/,  demi-quint  et  peines 
de  lettres  (coût,  du  Hainaut),  Amende 
<]ue  devaient  au  roi  ou  à  leur  seigneur  les 
débiteurs  traduits  en  justice.  ||  Quint  en 
matière  de  succession  (droit  coût.),  Por- 
tion des  biens  propres  laissée  par  les  cou- 
tumes à  la  libre  disposition  du  testateur. 
On  disait  aussi ,  Quint  datif  ou  Quint 
d'aumône.  ||  Quint  naturel.  Quotité  de 
iiiens  que  la  coutume  accordait  aux  puî- 
nés. Dans  certaines  coutumes,  le  qttïnt 
naturel èla'ii  héréditaire;  dansd'autres,  il 
était  viager.  1|  Quint  viager.  Voy.  Quint 
naturel.  ^Qu'int  en  montant,  Augmenta- 
tion d'un  cinquième  que  l'on  faisait  sur 
le  prix  de  la  vente  d'un  fief  pour  le 
droit  de  quint ,  attribué  au  seigneur  féo- 
dal. Il  Quints  royaux  (législ.  étraug.  ),  se 
disait  de  La  cinquième  partie  de  l'or  et 
de  l'argent  tirés  des  mines  du  Pérou,  por- 
tion qui  appartenait  au  roi  d'Espagne. 

QUINTADINER.  v.  n.  (anc.  musique) 
Faire  entendre  une  quinte  nazillarde.  Il 
se  disait  principalement  des  orgues. 

QniHTADiHÉ.  part. 

QUINTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Don  du 
cinquième. 

•QUINTAINE.  s.  f.  (féod.)  Nom  d'un 
droit  en  vertu  duquel  un  seigneur  faisait 
courir  la  quintaine  à  ses  jeunes  vassaux. 

•QUINTAL.  ».  m.  (mcirol.)  Poids  de 
Bohême  valant  six  sieinen  ou,  kil.  6u.  | 
Poids  de  Lubcrk,  kil.  56.  ||  Poids  de  Por- 
tugal valant  quatre  arronns.  ||  Poi<ls  de 
Turquie  valant  45okcs  ou  kil.,  57,  40110. 

QIJINTALAOE.  .>.  m.  (féod.)  Espèce 
de  droit  de  minage  qu'on  levait  au  profil 
de»  seigneurs,  «ur  les  denrées  cl  marchan- 
A\\n  vendue»  dan*  leurs  seigneuries. 

•QI'I.NTANE.  niij.  f.  (ant.  rom.)  Nom 
de  la  porte  du  camp  située  auprès  de  la 
tente  du  questeur,  juste  Lipsf  pense  que 
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la  quintane  était  nue  place  du  camp.  || 
Quintane.  s.  f.  (chron.)  Nom  que  l'on 
donne,  dans  les  anciennes  chartes,  au 
pi-emier  dimanche  de  carême.  |J  Quintane 
(hist.) ,  Course  dans  laquelle  on  s'exer- 
çait contre  le  qitintan  ou  faquin.  Voy, 
OoiNTAiNE  et  Qdintam  au  Dict. 
"  QUINTARIEUX.  s.  m.  (  V.  lang.) 
Joueur  de  guitare. 

QUINTE,  s.  f.  (droit  coût.)  Banlieue 
de  cinq  milles;  étendue  d'une  jui'idiction 
qui  renfermait  cinq  villages.  ||  Quinte  su- 
perflue (musique),  f^oy.  Quinte  aug- 
mentée à  l'art,  du  Dict. 

*  QUINTE-FEUaLE.  s.  f.  (blason) 
Fleur  de  pervenche  à  cinq  pétales.  Vergy 
porte  de  gueules  à  trois  quintes  ~  feuilles 
percées  d'or. 

QUINTELAGE.  s.  m.  (anc.  marine)  Il 
se  disait  pour.  Lest. ||  Il  signifie,  chez  les 
bas-bretons,  Le  bagage  permis  à  un  marin. 

QUINTER.  v.  a.  (droit  coût.)  Faire 
cinq  paris  d'un  héritage ,  afin  de  disposer 
d'un  cinquième.  On  ne  pouvait  quinter 
ses  biens  qu'une  fois.  ||  Quinter  l'or,  l'ar- 
gent (législ.  étrang.)  ,  Le  marquer  après 
avoir  payé  le  quint  au  roi.  |1  Quinter.  v. 
n.  (musique)  Procéder  par  quintes  dans 
le  contre-point  ou  déchant. 

Qdihté,  ée.  part. 

QUINTÈRE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Bien 
dont  le  fermier  devait  le  cinquième  des 
produits  au  propriétaire. 

QUINTERON,  ONNE.  s.  (elhnogr.) 
Descendant  d'une  quarteroime  et  d'un 
blanc,  d'une  blanche  et  d'un  quarteron. 

•QUINTESSENCE,  s.  f.  Quintessence 
des  éléments  (art  hermét.).  Le  mercure 
philosophai.  |]  L'esprit  de  notre  quintes- 
sence, La  magnésie. 

QUINTETTE,  s.  m.  (musique)  Mor- 
ceau de  musique  composé  pour  cinq  voix 
ou  cinq  instruments.  Il  est  plus  usité 
maintenant  que  Quintetto.  Les  quintettes 
de  Bocclierini,  de  Reicha, 

•QUINTEUX,  EUSE.  adj.  Oiseau 
quinteux  (fauconn.)  ,  se  dit  D'un  oiseau 
([ui  s'écarte  Irop. 

QUINTICLAVE.  s.  m.  (musique)  Par- 
tic  mobile  du  cor,  qui  sert  à  modifier  les 
sons  de  cet  instrument. 

QUINTICOLORE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  est  de  cinq  couleurs. 

QUINTIDODÉCAÊDRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  résulte  de  la  combinaison 
de  cinq  dodécaèdres. 

QUINTIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Celui 
qui  administre  les  biens  d'une  église  ou 
d'un  hôpital. 

QUINTIFORME.  adj.  des  2 g.  (miner.) 
Qui  résulte  de  la  combinaison  de  cinq 
formes  différentes. 

QUINTIL.  s.  m.  (littér.)  Stance  com- 
posée de  cinq  vers  sur  deux  rimes.  Le 
quint'd  français  fut  inventé  par  Fontaine, 
contemporain  de  Dubellay. 

QUINTILIEN. s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  qui  apparut  en  Phrjgie 
il  la  fin  du  2°  siècle ,  et  qui  reçut  son 
nom  de  la  prophélesse  Quinlilie.  Les 
quintilicns  voulaient  que  les  femmes  fus- 
scntadmisesdans  le  sacerdoce. [ QM/HdV/cn 
(anl.  rom.).  roy.  Qdiuctii.iem. 

QUINTILIS.  s.  m.  (chron.)  Nom  du 
mois  de  juillet  chez  les  Romains,  avant 
la  réforme  du  calendrier  par  Jules  César. 

QUINTIN  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  des  Côtcs-du-Nord.  4,5oo 
habitants.]  Quintin.  s.  m.  (couiui.)  Toile 
fine  et  claire  pour  rabats  et  manchettes. 

QUINTINE.  s.  f.  (bol.)  Une  des  enve- 
loppes de  l'ovule  végétal. 

QUINTINISIE.  s.  m.   (hist.  rclig.) 
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Membre  d'une  secte  fondée  au  16*  siècle 
par  un  tailleur  nommé  Jean  Quintin,  qui 
n'adoptait  aucune  forme  particulière  de 
culte.  On  les  appelait  aussi ,  Les  libertins. 

QUINTIOCTAÈDRE.  adj.  des  2  g. 
(miuér.)  Qui  offre  la  combinaison  de  cinq 
octaèdres  différents. 

QUINTISTERNAL.  adj.  m.  (anal.)  Il 
se  dit  D'une  des  pièces  du  sternum.  On 
dit  aussi  subsl.,  Le  quintisternal. 

QUINTO.  aJv.  lat.  Il  signifie  Cinquiè- 
mement. On  l'emploie  pour  désigner  le 
cinquième  objet  d'une  série,  5°,  quand 
on  a  commencé  à  compter  par  primo,  se- 
cundo, tertio,  quarto. 

QUINTOIER.  V.  n.  (anc.  coût.)  Dis- 
poser du  quint  d'un  propre.  |  Payer  le 
quint  en  sus  du  cens. 

QuirfToiÉ.  part. 

QUINTUPLIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  l'apparence  d'une  partie 
quintuplée. 

QUINTUPLINERVÉ',,ÉE.  adj.  (bol.) 
Quia  des  nervures  quintuplées. 

•QUINZE,  adj.  num.  des  2  g.  Quinze- 
vingt,  s.  m.  (pêche)  Filet  du  col  du  boul- 
lier,  dont  les  mailles  ont  environ  six  lignes 
d'ouverture  en  carré.  ||  Quinze  -seize 
(comm.).  Étoffe  de  soie  qui  a  quinze  sei 
zièmes  d'aune  de  largeur. 

QUINZENIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Celui 
qui  a  quatorze  hommes  sous  ses  ordres. 

•QUINZIÈME,  s.  f.  (musique)  Double 
octave. 

QUIOCCOS.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom 
d'une  idole  des  naturels  de  la  Virginie. 

QUIOSSAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Action 
de  quiosser. 

QUIOSSE.  s.  f.  (technol.)  Sorte  de 
pierre  avec  laquelle  on  frotte  le  cuir. 

QUIOSSER.  v.  a.  (technol.)  Frotter  le 
cuir  à  tour  de  bras  avec  la  quiosse,  afin 
d'en  faire  sortir  les  ordures. 

QciossÉ,  ÉE.  part. 

QUIOULETTE.  s.  f.  (pèche)  Manche 
de  filet  qui  termine  l'espèce  de  parc  ap- 
pelée pantenne  ou  paradière. 

QUIPO  ou  QUIPU.  s.  m.  (linguist.) 
Système  de  cordes  à  nœuds ,  disposées 
dans  un  ordre  fixe,  dont  les  Péruviens  se 
servaient  pour  faire  leurs  comptes.  La 
couleur  ou  le  rang  du  cordon  indi- 
quait la  nature  des  objets ,  et  les  nœuds 
en  marquaient  le  nombre.  Les  quipos  ont 
élé  employés  aussi  par  les  Caraïbes,  les 
Mexicains  et  quelques  peuples  du  Ca- 
nada. Ils  étaient  en  usage  chez  les  Chi- 
nois avant  l'inveution  de  leur  écrilure. 

QUIPUCAMAYU.  s.  m.  (hist.)  Nom 
que  portaient,  chez  les  Péruviens,  ceux 
à  qui  était  confiée  la  garde  des  quipos. 
Les  quipucamayus  étaient  les  archivistes 
des  Péruviens. 

QUIQUELIKIKE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ono- 
matopée du  cri  du  coq,  qui  s'employait 
substanlivemeul.  l'entends  le  qniqueli- 
kike.  Il  II  se  disait  aussi ,  subst.  et  Gg., 
pour  désigner  Un  fat,  un  homme  suffi- 
sant. 

QUIQUERON.  s.  m.  (V.  lang.)  Vidan- 
geur. 

QUIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Cuir,  peau. 

QUIRÉE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Arme 
défensive  ,  espèce  de  ca'iatpie  de  cuir. 

QUIRIELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Kyrielle. 

QUIRINAL.  s.  m.  (anl.  rom.)  Une  des 
sept  collines  sur  Ictquclles  Rome  était 
liàlic  :  Ruuiulus  ou  Quirinus  y  avait  un 
temple.  Aujourd'hui,  Monte- Cavatlo.  || 
Quirinales.  s.  f.  pi.  Fêle  en  l'honneur 
de  Quirinus,  célébrée  le  17  février.  |{ 
Quirinal,  air.  adj.  Qui  appartient  au 
mont  Quirinal.  |j  Porte  quirinate ,  Uuc 
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des  portes  de  Rome.  ||  Flamine  quirinal     1 
Prêtre  de  Quirinus. 

QUIRINUS.  a.  pr.   m.  (myih.  rom.     ! 
Nom  sous  lequel  Romulus  fut  adoré  aprè     j 
sa  mort.  Quirinus  avait  plusieurs  temple  1    ■ 
à  Rome.  |1  Quirinus.  adj.  m.  Surnom  di! 
Mars.  ' 

QUIRITAIRE.  adj.  m.  (ant.  rom.)  l' 
se  dit  Du  propriétaire  légitime,  dont  li 
droit  était  à  l'abri  de  toule  contestation 
Justinicn  abolit  la  distinction  qui  existai 
entre  les'  propriétaires  quiritaires  et  li. 
bonitaires, 

QUIRITE.  adj.  f.  (myth.  rom.)  Sur 
num  de  Junon.  J  Quinte,  s.  m.  (hist 
rom.)  Il  s'est  dit  primitivement  Des  lia- 
bitanls  de  Cures.  Après  le  traité  coudu 
entre  Romulus  et  Tatius,  les  habitant.' 
de  Cures  ayant  été  transférés  à  Rome,  It 
nom  de  Quirites  devint  commun  aaj 
deux  peuples.  ||  Quirite,  ne  se  disait  ce- 
pendant que  Des  citadins  de  Rome.  It 
nom  de  quirite,  donné  à  un  guerrier,  élaii 
une  mortelle  injure.  \  Droit  des  quirites, 
Ancien  droit  romain.  ||  Droit  de  citoyen 
romain.  Le  droit  des  quirites  est  le  droit 
civil  propre  du  peuple  romain  (  Instil., , 
I,  2). 

QUIRLANDO.  s.  m.  (relation)  Espèce 
d'instrument  à  cordes  des  nègres. 

QLÎIRRITER.  v.  n.  Onomatopée  qui 
peint  le  cri  du  porc.  On  trouve  ce  mol 
daus  la  Philomèle. 

QuiRRiTÉ.  part. 

QUISANGO.  n.  pr.  m.  (myth.  afr.] 
Nom  d'une  idole  des  nègres. 

QUISCALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Amérique.  ||  Quiscale  (bol.), 
Genre  de  plantes  de  l'Afrique  et  des  In- 
des. 

QUISISANA  (géogr.).  Bourg  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  province  de 
Napics  ;  principal  chantier  de  la  mari»e 
rojale;  château  où  le  roi  passe  une  pir- 
lie  de  l'été. 

QUIT,  ITE.  adj.  (V.  lang.)  Cuit. 

QUITEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Libre- 
meut,  sans  redevance. 

QUITER  et  QUITIER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Acquitter. 

QuiTÉ  et  QciTiÉ  ,  ÉE.  part. 

QUITERNE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Guitare. 

QUITÈVE.  s.  m.  (relation)  Titre  de 
l'empereur  du  Monomotapa.  Le  quitèfi. 

f'oy.  MoNOMOTATA. 

QUITO  (géogr.).  Ville  de  Colombie, 
capitale  de  la  république  du  Sud  et  chef- 
lieu  du  département  de  l'Equateur. située 
au  pied  d'un  volcan;  ancienne  capitale dft 
la  seconde  monarchie  péruvienne.  5u,ooo 
âmes. 

QUHTEMENT.  s.  m.  (ane.  prat4i 
Décharge.  ||  Délaissement  ;  déguerpisiT''' 
nient. 

•  QUITTER,  v.  a.  Expr.  prov.,  //  a'( 
quittera  rien  que  par  le  bon  bout,  se  ('  _ 
d'un  homme  obstinément  attaché  à  UIM«| 
chose.||Qu(«cr  (anc.  pral.).  Transporter,  j 
aliéner. 

QUirrERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit ,  dans  h 
langage  familier,  de  L'aclion  de  se  quit- 
ter. Madame  de  Scudéry  s'est  servie  ds 
ce  mol  et  du  suivant  dans  une  lettre  à 
Bussy  Rabutin ,  eu  parlant  des  amaatl 
qui  brisent  leurs  tiens. 

QUITl EUR  ,  J'USE,  s.  Celui ,  Cc!l« 
qui  (piillc,  qui  abandonne.  Foy.  Qun^ 

QUI  VERT.  adj.  m.  (V.  lang.)  Méchant; 

jel ;  barbare. 

QUIVI.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plantes 

de  l'ile  de  France. 

Ql'OCOLO.  s.  m.  (miner.)  Pierre  qui 
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5(1  invertit  en  verre  par  l'action  d'un] 
ftj  rés-vif. 

IUODLIBÉTA1R.E.  adj.  f.  (hisl.  lit- 1 
IJi  11  ne  s'emploie  que  dans  celle  locu- 
li  :  Question  quoJli/nJtaire ,  Question 
ni utieuse,  sur  laquelle  on  exerçait  les 
«es  étudiants  en  théologie,  en  philo- 
s(  lie  et  en  médecine. 

UOER.  s.  m.  (y.  laug.)  Cœur. 

;  UOEÏE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tranquillité, 

iS. 

tlOI,   OIE.   adj.   (V.  lang.)  Tran- 

le;  reposé.  ||  Câjin. 

UOIMIO.  s.  m.  (horticult.)  Variété 
di  'aise. 

JUOINTISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sagesse; 
pjlence.  ||  Douceur;  agrément. 

■L'OIS,  OISE.  adj.  (V.  lang.)  Quiet; 
tj  quille.  iQiiois.s.  m.  Quiétude;  tran- 
q  lité.  Il  Être  au  cjuois  (D.  Carpen- 
ti{ .  Être  libre  de  faire  ce  qu'on  veut. 

,  lUOISIER.  V.  a.  (V.  laug.)  Tranquil- 
li  ■;  apaiser;  reposer. 

coisiÉ,  ÉE.  part. 

'OOLEM.  s.  m.  (gramm.  hébr.  )  Un 

points  voyelles;  il  vaut  un  6   long. 

rOITOrSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
S  iiienient. 

'l'  iLIBÉTIERouQUOLIBÉTISTE. 
5  1       1  iiique)  Diseur  de  quolibets. 

M  l'LIBÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (cri- 
I    I     I  1  rond  eu  quolibets. 

l  '  'ijUART,  ARTE.  adj.  (V.  lang.) 
S,:  niais.   |1  Glorieu.K  sans  sujet.  Et  ne 
i]  qu'un  jeune  quoquart  (Villon'' . 
inoQUEINAIGE.  s.  m.  (V.  lang.) 

'in.ige. 

,'1'E.  s.  f.  ou  QUOQUET.  s.  m. 
Sorte  de  bateau. 
Il  (MjLEBERS.   adj.   et   s.   m.    (V. 
H;.)  Sol;  niais;  impertinent. 

)tOQUEÏEREAU.  s.  m.  (V.  lang.) 
(lueleur;  parleur;  bavard. 

JUOQUILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Poi- 
§  e  de  lin. 
troQUICM.  s.  m,  (relation)  Divinité 


I!  I IREIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Verrou, 
..■  .le  fer. 

Il  (  iRElLLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Fer- 
)  liided'un  verrou,  d'une  barre,  etc. 
ji  ''KEiLLÉ,  ÉE.  part, 
JtdT.  s.  m.  (V.  lang.)  Quotité.  || 
•  tt  ,lf  ejuot  (anc.  coût.).  Taille  impo- 
■      r  payer  les  messiers  ou  gardes  des 

L'I   des  vignes  ,  à  raison  de  la 

^  propriétés  de  chacun. 
'.     ME.  s.  f.  (V.  lang.)  Quote  parl.|| 
"''   <7  majore  (anc.  coul.    de  Liège), 
ml,  cl  aboulissanls.  Ce  bien  est  légué 
■  quute  et  masure. 

j^^LUTIDIENNEMENT.  adv.  Tous  les 
1rs. 
''>">TIDIE!Sn>ÎETÉ.  s.  f.  (néol.)  État 

li   se   reproduit   tous  les  jours. 

■/neté  d'un  journal. 
■^.    ÙTEMENT.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
II  de  quotter. 

QUOTTER.  V.  n.  (technol.)  Il  se  dit 
la  position   d'une  dent  de  roue  qui 
iiite  sur  l'engrenage. 
QiJOTTÉ.  part. 

QUOUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Queue. 
QUOYEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Se- 
•tement. 

QUQUERMESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Dé- 
ace;  fètc  du  patron  d'une  église.  P^O): 

EUMISSC. 

R. 

*R.  S.  f.  et  m.  (philol,  et  linguisl.)  La 
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dix-huitième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
quatorzième  des  consonnes ,  dans  toutes 
les  langues  ucolaliues  et  germaniques  qui 
ont  tiré  leur  alphabet  de  celui  des  Latins. 
rof.  Ra,  Reicb,  Rho,  Ri,  Ri,  Rtsy.  1 
R  est  le  signe  représentatif  d'une  articu- 
lation linguale  plus  ou  moins  liquide, 
d'une  xibratiou  très-vive  de  la  langue. 
En  latin  et  en  grec,  on  classe  cette  lettre 
parmi  les  liquides,  et  elle  se  permute 
avec  l'autre  liquide  L.  On  dit  également 
latiaris  et  latialis  ;  et  quelques  uns  écri- 
vent Parilia,  au  lieu  de  Palilia.  |1  En  la- 
tin, elle  s'est  quelquefois  permutée  avec 
la  situante  S  :  on  dit  également  labor  et 
labos ,  honor  et  honos  ;  cela  vient  de  ce 
que,  dans  les  anciens  génitifs  en  sis ,  la- 
bûsis ,  honosis ,  musis ,  le  S  entre  deux 
voyelles  s'est  changé  en  R  ,  et  a  formé 
les  seuls  génitifs  usités  plus  tard  ,  labaris, 
honoris,  mûris:  ainsi  on  a  été  conduit 
quelquefois  au  nominatif  en  «r,  quoique 
la  forme  en  os  se  soit  conservée  également. 
De  même,  on  écrivait  anciennement /7/«o;i- 
mrt,  asenat  casmeu,  majose,fusiosus,  hesif 
dossum  f  las i bus  f  ^oxw,  plurima,  arena, 
laribus,  carrncn,  majore  ,  Juriosus\  dor- 
sum.  Les  Valeriu< ,  les  Papirius  s'appe 
laient  primitivement  Valesius,  Papisius : 
Appius  fut,  dit-on,  l'auteur  de  cette  sub- 
stitution. De  même  les  Attiques  ont  dit 
pour  [iôpinjp ,  pLccpruç.  jj  Dans  les  manu- 
scrits,  R  devant  S  est  quelquefois  omis 
par  archaisrne;  on  trouve  susum  pour 
sursum  f  dosum  pour  dursum;  t^l  prosa 
pour  prorsa  est  resté  dans  la  langue 
usuelle.  Il  Dans  la  langue  sanscrite,  R  fi- 
nal ,  aussi  bien  que  S  final ,  se  change 
quelquefois  en  une  légère  aspiration. 
^or.  YisARGA.tl  Les  anciens  appelaient  R, 
la  lettre  canine,  parce  que  les  chiens  sem- 
blent la  prononcer  quand  ils  grondent. 
I  Dans  les  mots  tirés  du  grec,  R  est 
ordinairement  suivie  de  H,  pourexprimer 
l'aspiration  qui  accompagne  la  lettre  ;Ao  ; 
ainsi  l'on  écrit  Rhétorique\,  rhabdoman- 
cie,  etc. 

R ,  jiris  comme  abiévialion,  remplace 
certains  mots  qui  commencent  par  cette 
consonne.  |  Dans  les  inscriptions  latines, 
R  tient  lieu  des  mots  Romn,  romanus. 
P.  R.  C.,  Post  Romam  conditam.  Elle 
remplace  plus  rarement,  Rarissimœ,  ra- 
tionalis ,  recte  y  reficiendum  ,  regnum, 
Reguhis,  reij  reliquis,  repositorium ,  rc' 
tro,  rex ,  ripa,  rostra ,  rudera,  Ru/us.  |j 
R  R.  Rationes  relatœ ,  Comptes  rendus, 
ou  Recta  regione.  Directement.  \  R  (di- 
plom.).  en  marge  des  uiaiiuscrils,  signifie 
ordinairement  Require ,  Cherchez  :  ce 
signe  avertit  de  recourir  à  d'autres  exem- 
plaires pour  s'assurer  de  la  véritable  le- 
çon.||R.  Abréviation  de  Rabbi  on  Rabbin, 
se  met  devant  les  noms  de  docteurs  juifs  ; 
R.  Israël,  jj  R,  dans  les  renvois,  signifie 
le  Recto  Ae  la  page.  ||  R  (anc.  pharm), 
dans  les  ordonnances  des  médecins,  si- 
gnifiait Recipe,  Prenez.  ||  R.  (comm.), 
signifie  Reçu.  ||  R.  (chimie) ,  désigne  le 
Rhodium,  j  ç-,  dans  les  livres  d'Église, 
signifie.  Répons. 

R,  comme  signe  d'ordre,  indique  le 
dix-huitième  objet  d'une  série,  la  dix- 
huitième  place ,  etc.  ||  Dans  les  lettres 
numérales  eniployées  au  moyen  âge,  R 
valait  So  :  surmonté  d'une  ligne  horizon- 
tale (r),  ce  signe  prenait  la  valeur  de 
8o,ooo. 

R  (métrul.),  sur  les  monnaies  de  France, 
indiqua  quelles  ont  été  frappées  à  Or- 
léans. Il  Celte  lettre  était  autrefois  la 
marque  de  la  monnaie  de  Villeneuve  lez- 
Avignon. 
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RA.  s.  m.  (gramm.)  Nom  d'une  des 
consonnes  fortes  du  sixième  ordre,  c'est- 
à-dire,  de  l'ordre  des  semi- voyelles  ou 
liquides,  dans  l'alphabet  sanscrit.  Le  ra 
correspond  à  notre  R.  ||  Ra ,  Nom  de  la 
S^  lettre  de  l'alphabet  arménien.  ||  Ra, 
La  dixième  lettre  de  l'alphabet  arabe.  || 
Signe  numérique  de  200.  |  La  douzième 
lettre  de  l'alphabet  turc. 

RA.  s.  m.  (musique  milit.)  Coups  de 
baguette  donnés  sur  la  caisse ,  de  ma- 
nière à  former  un  roulement  très-bref.  Le 
pied  gaucite  doit  tomber  avec  le  ra. 

RA.\B.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  l'em- 
pire d'Autriche,  qui  se  jette  dans  le  Da- 
nube, à  Raab.  |  Ville  de  Hongrie,  sur 
un  petit  bras  du  Danube,  chef-lieu  du  co- 
milatqui  porte  le  même  nom.  r6,ooo  âmes. 

R.^AGDAER.  s.  m.  (relation)  Espèce 
de  voyer  en  Perse.  Foy,  Radar. 

R.iAGDAERIE.  s.  f.  (relation)  Droit 
qu'on  paye  en  Perse  pour  être  protégé 
sur  les  grands  chemins, 

RAAINDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Rache- 
ter, payer  la  rançon  de  quelqu'un. 

Raaihs,  aikse.  part. 

RAAISIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Remettre 
à  l'aise. 

Raaisié,  ÉE.  part. 

RAAMIR.  V.  a.  et  n.  (anc.  coût.)  Ra- 
cheter. Il  Alléguer  une  excuse  en  justice. 

RAAMt,  lE.  part. 

R.-IANCHON  ou  RAANÇON.  s,  f.  (V. 
lang.)  Rançon.  ||  Rachat  d'une  terre, 

RAANCLE.  s.  m.  (V.  lang.)Râlement. 

RAANCLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Râler, 
avoir  le  râle. 

Raanclé.  part. 

RABAB.  s.  m.  (relation)  Instrument 
de  musique  à  cordes,  dont  se  servent  les 
Arabes.  On  dit  aussi,  Rebab,  et  par  cor- 
ruption Rehab. 

RABACHE,  s.  f.  (V,  lang.)  Espèce  de 
vêtement  qu'on  nomma  plus  tard  Haut- 
de-chausse, 

RABAILLET.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Crécerelle. 

'  RABAIS,  s.  m.  Expr.  prov.,  Il  y  a 
bien  du  charbon  de  rabais ,  Se  dit  lors- 
qu'on trouve  du  mécompte  en  quelque 
chose. 

•  RABAISSER,  v.  a.  (technol.)  Cou- 
per, du  côté  de  la  gouttière,  les  cartons 
de  la  couverture  d'un  livre. 

RABAN,s.m.(marine)  Cordage  mince, 
de  quelques  brasses  de  longueur,  dont  on 
se  sert  pour  relier  ou  serrer  les  voiles , 
pour  amarrer  les  canons,  etc.  Les  pé- 
cheurs se  servent  aussi  de  rabans  pour 
attacher  leurs  jilets  au  fond  de  l'eau. 

RABANISTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  porte  un  rabat.  |1  Prêtre.  ||  Magistrat. 

RABANNER  ou  RABANTER.  v.  a. 
(marine)  Serrer  avec  un  raban.  j  Lier 
uue  voile  sur  sa  vergue  avec  les  rabans. 

Rabasné  ou  Rabanté,  ÉE.  part. 

RABASTENS  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Tarn,  sur  le 
Tarn.  5,700  habitants. 

•RABjVT.  s.  m.  (V.  lang.)  Relais. 
Il  Rabat-jour,  Crépuscule  du  soir;  soirée. 
Il  Rabat  en  issue  de  cour  (anc.  cont.) , 
Droit  que  devait  payer  au  greffe  la  partie 
qui  comparaissait  seulement  à  l'issue  de 
l'audience,  et  qui  demandait  que  le  défaut 
prononcé  contre  elle  fiU  rabattu.  P'oj: 
Rabattre  au  Dict.  1|  Rabat  (anc.  cost.) , 
Col  de  toile  garni  de  dentelles,  ou  même 
sans  garniture,  qui  laissait  le  cou  des 
honnnes  tout  à  fait  à  découvert.!  Lâcher 
le  rabat  (fauconn.),  Lâcher  l'autour  après 
la  première  secousse,  jl  Rabat  (technol.), 
Nom  que  l'on  donne  à  la  terre  des  plats 
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et  assiettes  non  vernis,  doiil  la  cuisson  a 
été  manquée  :  on  l'emploie  pour  enlever 
les  inégalités  du  marbre.  ||  Dessus  d'une 
cage.  Il  Moiceau  de  toile  dont  le  ririer 
se  sert,  pour  rabattre  ce  qui  s'élève  de  la 
baignoire  en  tournant.  ||  Sable  argileux 
aggloméré  eu  couches.j|  Outil  du  cliarrou 
pour  tracer  des  ligues  droites.  J  Feuilles 
d'une  fleur  artificielle  qui  tonibenlà  coté 
des  feuilles  supérieures.  ||  Pièce  de  peau 
qui  assemble  les  éclisses  d'un  soufflet 
d'orgue.  [  Opération  de  teinture  qu'on 
fait  subir  aux  étoffes  de  peu  de  valeur. 
Voy.  Rabatïre.||  Lisse  sous  la  maille  de 
laquelle  les  fils  de  la  chaine  sont  passés. 

RABAT,  s.  m.  '  V.  lang.)  Lutin  ;  esprit 
follet, 

RABAT  (géogr.).  Ville  de  l'empire  de 
Maroc ,  vis-à-vis  de  Salé,  avecuu  portsnr 
l'océan  Atlantique,  s.5,ooo  âmes.  Ou 
l'appelle  aussi  le  Xouveau-Salé. 

RABATAGE.  s.  m.  (coût,  de  Bor 
deaux)Ce  qu'on  diminue  sur  un  prix,  en 
faveur  du  prompt  payement,  g  Rabotage 
(technol.) ,  Action  de  dégager  la  laine 
qu'on  peigne  .  des  nœuds  ou  bourrons 
qu'elle  peut  avoir. 

RABAT-FAU.  s.  m.  (  technol.)  Mor- 
ceau de  chapeau  ou  de  cuir  appliqué 
contre  une  meule,  au-dessus  de  l'auge  , 
pour  empêcher  l'eau  de  sauter  an  visage 
de  l'ouvrier. 

RABATEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ra- 
bais ,  déduction.  ||  Rahatement  de  décret 
(anc,  jurispr),  Droit  que  le  parlement 
de  l'oulouse  accordait,  en  certains  cas,  au 
débiteur  dont  les  immeubles  avaient  été 
adjugés  par  décret  :  il  poi.vait  les  recou- 
vrer, en  remboursant  à  l'adjudicataire  le 
prix,  ainsi  que  les  frais  et  loyaux  eoiits 
que  celui-ci  avait  pavés. 

RABATER.  v.  n.'  (V.  lang.)  Faire  un 
bruit  extraordinaire,  [j  Lutinrr.  Raboter 
toute  nuict.  T'or.  Rab\t. 

Rabaté.  part. 

RABATTOIRE.  s.  m.  >_te<-linol,)  Outil 
dont  on  se  .sert  pour  tailler  les  ardoises. 
Il  Outil  qu'on  emploie  pour  rabattre  les 
bords  d'une  pièce  d'ouvrage  quelconque. 

■•  RABATTRE,  v.  a.  Expr.  prov..  Ra- 
battre les  coutures  à  que/qu'un ,  Le  frap- 
per sur  le  dos  ou  sur  les  épaules,  ||  Ra- 
battre (jeux),  Jeter  une  seconde  fois  la 
boule  pour  abattre  les  quilles.  ]  Rabattre 
à  la  longue  paume .  Renvover  la  balle  à 
la  partie  adverse,  le  plus  près  de  terre 
qu'il  est  possible.  ||  Rabattre  (technol.), 
signifie ,  chez  les  marbriers ,  Dégrossir 
le  marbre  avec  le  rabat.  ||  Chez  les  ser- 
ruriers. Effarer  à  petits  coups  les  inéga- 
lités que  le  marteau  a  laissées  sur  une 
pièce  de  serrurerie.  1  Couper  en  biseau 
la  sertissure  d'un  bouton.  ||  Chez  les  or- 
fèvres. Abaisser  les  côtes  trop  marquées 
d'une  pièce  d'orfèvrerie.  ||  Chez  les  tein- 
turiers, Corriger  une  couleur  trop  vive. 
]  Chez  les  tanneurs.  Mettre  les  peaux 
dans  un  plain-mort,  de  huit  eu  huit 
jours,  pour  les  ramollir.  J  Chez  les  li- 
leurs  d'or,  Faire  passer  sur  la  rocbclle 
le  fil  d'or  qui  est  sur  la  bobine.  ||  Chez 
les  cloutiers ,  Former  la  tête  d'un  cloti. 

'  Rabattu,  vt.  part,  et  adj.  Rabattue 
s.  f.  (marine)  Il  se  dit  d'Un  des  étages 
situés  au-dessus  du  plat-bord  d'un  grand 
bâtiment, 

RABBANISME.  s.  m.  (Iiist.  relig.) 
Doctrine  d'une  partie  des  juifs  qui  sont 
opposés  aux  caraïles.  Le.f  partisans  du 
rabbanismc  s'en  tenaient  à  la  tradition 
qui  leur  venait  de  leurs  pères.  Foy.  Ca- 
RAiTE  au  Dict. 

'RABBAMSTE.    ,s.   m.  ;bi<t.  relig.) 
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raitisau  du  cabbaiiisiiie.  Selon  le  Dict. 
lie  Tiévoux,  il  ne  faut  fias  confondre 
ahsolument  les  rabbanistes  et  les  ralihi- 
nistes. 

RABBATH  -  AMMON  (f;éogr.  anc.)- 
Ville  de  Judée,  aniieime  caiHtale  des 
Ammonites,  à  l'E.  du  Jourdain.  Elle  fut 
nommée  plu>  tard  PliUadrli'hii. 

RABBATH-MOAB  (géugr.  anc.)-  ^a- 
pilale  du  pays  des  Moabites,  à  l'est  du 
lac  Asphaltite. 

RABBI  ou  RAF.hlM.  s.  m.  (hist.  jud.) 
Tilre  qui  revient  à  celui  de  Muilre,  et 
ijue  les  Hébreux  donnaient  aux  person- 
nes remarquables  dans  leur  casie  ou  leur 
priifession.  f^oy.  Rabbin  au  Dict. 

•  RABBINIQUE.  adj.  de»  2  j;.  Carac 
tares  ral/biniques  (philol.).  Nom  ijue  l'on 
duinie  aux  raracleies  ronds  des  Hélnenx. 

RABBOTH.  s.  m.  (phdol.  sacr.)  Com- 
menlaires  allégoriques  sur  les  cinq  livres 
de  Moïse. 

RABDOCHLOÉ.  s.  f.  (bol.)  Geine  de 
plantes  graminées.  On  écrit  mieux,  Rhab- 
dochloé. 

RABDOÏDE.  adj.  its  2  g.  (didart.) 
Qui  a  la  forme  d'une  baguette.  Ou  écril 
mieux,  Ithabdoide. 

•RAEDOLOGIE  (se.  occuîl.).  foy. 
Rhabdolugie. 

'RABDOM.VNCIE  (se.  occnll.).  I^oj'. 

RUABDOMANCIE. 

RAKDOM.ANCIEN,  lENNE  (se.  oc- 
cnll.). J-'oy.  Rhabdomancie». 

R.ABDOMAÎST.  s.  m.  (se.  ocrult.)  Ce- 
lui qui    prati<|ue    la    rabdomancie.  Foy, 

RHABDOMAMCItN. 

RABDOPHORE  (ani.).    roj.  Rhab- 

RABE.  s.  m.  (V.  lang.)  Gras  de  la 
jambe  ;  mollet. 

RABE.  s.  f.  (V.  lang.)  Navet.  1  Sorte 
de  rave. 

RABELAISERIE.  s.  f.  (critique)  Plai- 
santerie cynique,  dans  le  genre  de  celles 
de  Rabelais. 

RABELAISIEN  ,  lENNE.  adj.  (littér.) 
Qui  appartient  à  Rabelais.  ||  Qui  lient  de 
Rabelais.  Rire  rabelaisien.  Rire  nio- 
^uenr  et  cynique.  Plaisanterie  rabelai- 
sienne. 

BABETTE  ou  RABÈTE.  s.  f.  (  bot.) 
Un  des  noms  vulgaires  de  la  Naveltc. 

RABIAU.  s.  m.  (marine)  Ce  qui  reste 
de  vin  ou  d'eau-de-vie  dans  le  vase  (|ui 
a  servi  pour  faire  la  distribution  à  une 
escouade. 

RABIAUTER.  v.  n.  (marine)  Buire  le 
rabiau. 

Rauiauté,  part. 

RABIl'IQliE  (méd.l.  f^oy.  Rabiqde. 

RABIÉRE.  s.  f.  (V.  lang.)  IJbamp 
.letné  de  navels. 

RABILl-Eft.  V.  a.(V.  lang.)  Rcmcllre; 
caliiuT.  le  le  sentis  sonbdnin  comme  il 
me  rabilloist ,  Qu'aussi  tost  tLvant  iuy 
ma  fureur  s'en  alloist  (La  Buelie). 

Babii.'.é,  in.  pari. 

RAlilNE.  s.  f.  (coul.  de  BrelaKr.e)  fc- 
pece  de  bois  cpi'un  n'émondail  pas  uidi- 
iiairenienl.  jj  /latine  (agric),  Variété  de 

KABIOLLE.  ».  f.  (bol.)  Nom  vMlgaire 
du  l'.liou-ravc. 

RABIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.)  Qui 
est  causé  ou  produit  par  la  rage,  firus 
rabii]ue. 

KABIHOLLE.  ■.  f.  (znnl.)  Vu  des 
iinnu  vulgaire»  de  l'Hiroiidclle. 

lUBIS.  adj.  m.  pi.  (V.  lang.)  Il  ne  te 
trouve  emplove  que  ilans  celle  lucutiun , 
Lon/,s  /■«//», 'p„,„-  i,„up»  ravi.sanls. 

*  UABLE.   >.   ut.  (marine^  l'tuco  de 
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bois  droite,  sur  laquelle  on  cloue  les  bor- 
dases  d«  fond ,  dans  les  bateaux  plais. 
Il  Ridile  (lecluiul.),  Onlil  qui  sert  à  élen- 
lire  le  plomb  coulé  en  table,  pour  lui  don- 
ner nue  éi;ale  épaisseur.  ||  Instrinnent  de 
fer,  muni  d'un  long  mauclie  de  bois,  pour 
remuer  la  braise  ou  le  cbarbon  dans  un 
fourneau. Il  Boite  sans  fond,  dans  laquelle 
les  fadeurs  d'orgues  et  les  plonibters  cou- 
lent le  pliimb  et  l'etaiu.  ||  Écumuire  du 
fondeiir  de  dociles. 

RABLER.  V.  a.  (technol.)  Remuer  le 
feu  avec  un  rabic.  ||  Nettoyer  le  plâtre 
du  cbarbon  qui  s'y  trouve  mêlé. 

Râblé,  ée.  part. 

RABLOT.  s.  m.  (lecliHol.)  Petit  rable 
pour  tisonner  le  feu. 

RABLURE.  s.  f.  (marine)  Rainure  an- 
gulaire, .creusée  dans  la  quille,  Tétrade 
et  l'élaïubot  d'nu  bàliiuenl,  pour  recevoir 
les  clous  des  bordages. 

RAbOBEHNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ar- 
ranger grossièrement  et  inalproprenienl; 
raccommoder  tant  bien  que  mal. 

RABuBELiMii ,  Et.  part. 

RABOLDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Xieu 
où  l'on  joiiail  à  la  Soûle ,  appelée  aussi 
Rabote,  roy-  Soûle  et  Rabote. 

RABORDER.  v.  a.  (marine)  Retour- 
ner, employer  d'une  outre  manière  un 
bordage  qui  était  mal  ajusté. 

RABoanÉ ,  ÉE.  part. 

•RABOT,  s.  m.  (pêche)  Instrument 
que  les  pécheurs  emploient  pour  troubler 
l'eau.  Ij  Rabot  (conslrucl.)  ,  Pierre  assez 
mince  ,  qu'on  assied  de  champ,  comme  le 
blora;;e.||  /îaio/ [(lechnol.).  Outil  que  le 
seri  uricr  emploie  pour  aplanir  le  fer  et 
y  former  des  moulures.  |j  Kateau  à  l'usage 
du  cirier,  ||  Morceau  de  bois  dur,  servant 
à  frotler  le  marbre.  |{  Oulil  dont  on  se 
sert  pour  étendre  la  poudre  au  sortir  du 
grainuir,  ||  Eer  traiicbani,  à  l'usage  du 
fondeur  de  caractères.  U  Rabot  à  diamant. 
Instrument  qui  seit  à  couper  le  verre. 

RABOTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
jeu  de  ballon;  soûle, 

RABOITER.  s.  m.  (lechnol.)  Table 
«laïquée  de  sillons,  dans  lesquels  le  mou- 
naycur  arrange  les  carreaux  l'un  cuutre 
l'autre. 

RABOÏIR.  V.  a.  (V.  laug.)  Il  se  di- 
sait pour,  Raboter. 

Raboti  ,  lE,  part, 

•RABOUILLÈRE.  s.  f.  (chasse)  Il  se 
dit  de  Trous  que  font  les  lapins ,  dans  les 
garennes,  même  quand  ils  n'ont  pas  de 
pelils,  pour  se  dérober  à  lu  voracité  des 
oiseaux  de  proie, 

RABOlItJL'lN.  s.  m.  (relation)  Espèce 
deguilare  des  lloltentots. 

RABRAQllER.  v.  a.  (marine)  Abra- 
que.r  ou  Emhraquerde  nouveau;  repren- 
di'e  un  cordage. 

R.AUHAQ1JÉ,  ÉE.  part, 

RABUIVER.  V.  u.  (V.  lang.)  S'enfuir 
à  biile  abaltuc. 

Babiuvé.  part. 

ItAUKoiIÉE.  s.  f.  (V.  laiig,) Brusque- 
rie. Il  hepruehe.jl  Injure,  jj  Jouer  aux  ra- 
brouées. Jouer  sans  argent,  et  ii  la  charge 
d'endurer,  en  cas  de  perle,  quelques  mo- 
queries,  quelques  reprorhes  plaisants. 

KABROt'ElIR,  El'I.SE.  adj.  et  s.  (V. 
lang  ,  l,>ni  répond  avec  rmlesse. 

KAllLQLIKK.  v.  n.  (V.  lang.)  Eaire 
boaucoup  de  brujt. 

UAUtiv"'"-  |>ai'l- 

KABU2E.  9.  f.  (mcd.)  Maladie  des 
muuluiis. 

IVAC.  s.  m.  {tool.)  Coquille  du  Séné- 

■     IXACA  (philul. sacr-).  Mut  syi iuipie  <pii 
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signifie.  Vide,  sans  consistance,  et  qui 
e->t  cité  dans  l'Évangile  comme  une  in- 
jure. Celui (jui dira  àson frère, Raca,  sera 
envoyé  devant  le  conseil  (Saint  Matlhieu, 
5,  22). 

RACAGE.  s.  m.  (marine)  Espèce  de 
collier  composé  de  boules  de  bois,  appe- 
lées pommes,  dans  lesquelles  on  a  fait 
passer  un  cordage  ;  on  le  met  aiilour  du 
mât,  pour  que  les  vergues  puissent  glisser 
plus   facilemenl.  Pommes  de  raca^e. 

RACAHOCT.  s.  m.  (comm.)  Fécule 
nourrissante ,  à  laquelle  on  attribue  des 
propriétés  analeptiques.  Racalicut  des 
Al  abes. 

RACAMAZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Étoffe 
brodée. 

RACANETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Sarcelle. 

RACARIER.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Guyane. 

RACATEiMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ra- 
chat. Il  Rançon. 

RACATe'r.  v.  a.  (T.  lang.)  Racheter. 

Racaté,  ée.  pari. 

RACCASTILLAGE.  s.  m.  (  marine  ) 
Réparation  à  l'accastillage  d'un  bâti- 
ment. 

RACCOINTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
trouver quelqu'un  ;  faire  connaissance  de 
nouveau.  Un  parent,  un  ami  qui  aura 
plaisir  à  me  raccoînter  et  repractiquer  en 
cette  image  (Montaigne), 

'RACCORDEMENT,  s.  ra.  (architecl.) 
Réunion  de  deux  bàtimeuls  de  styles  dif- 
férenls  ,  à  l'aide  de  quelque  accessoire 
(pii  sert  de  transition.  Les  raccordements 
sont  toujours  difficiles  et  quelquefois  im- 
possibles. Il  Jonction  de  deux  terrains 
inégaux ,  dans  un  jardin ,  par  une  pente 
ou  un  \ierYO\\.^Courbe  de  raccordement , 
Courbe  suivant  laquelle  on  passe,  sans 
ressauts  ni  inflexions  inutiles,  d'un  aligne- 
ment à  un  autre.  U  Raccordement  (lech- 
nol.), Jonction  de  deux  tuyaux  inégaux, 
au  moyen  d'un  tambour  de  plomb. 

RACCOUPLEMENT.  s.  m.  Action  de 
raceoupler. 

RACCOUPLER.  v.  a.  Accoupler  de 
nouveau.  \  Raceoupler  (sellerie),  ^oy. 
Racoupler, 

Raccouplé,  ÉE.  part. 

"RACCOURCIR,  v.  a.  Raccourcir  un 
cerf  (vénerie).  Donner  un  relais  bas  et 
roide,  ou  enlever  les  chiens  pour  les 
rapprocher  d'un  cerf  qui  a  de  l'avance. 

*Rai:courci,  ie.  pari,  et  adj.  (blason) 
Il  se  dit  Des  pièces  luuiurables  qui  ne 
touchent  pas  le  bord  de  l'écu. 

RACCOURIR.  V.  u.  Revenir  en  cou- 
rant. 

Racco0rd.  part. 

RACCODR.S.  s.  m.  (lechnol.)  Dimi- 
nution de  longueur  d'une  pièce  d'étoffe 
mal  fabri(|uée. 

RACCOUl'REUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  fait  des  raccoulremenls,  qui 
racconimnde  des  habits.  Voy.  Raocou- 
TRER  au  Diet. 

*RACC;R0CHEUSE.  s.  f.  (7.00I.)  Nom 
marchand  d'une  coi|uille  uiiival\e. 

•RACE.  s.   f.   Moblc  de  race  (  l'éod.). 

Voy.   NOBLE.SSE. 

RACÉMi'.lIX  ,  ElISE.  ndj.  (bol.)  Dont 
les  fleurs  sniil  disposées  en  grappes. 

RACÉMIKHBE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  Heurs  en  grappes. 

RACÉMII'LOUE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fleurs  en  grappes. 

RACÉMII'ORME.  ndj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  a  une  giaj.pe. 

RACEMIQUE.  adj.  m.  (ehiinie"i  II  t,u 
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dit  D'un  acide  qu'on  trouve  dansJisf  j 
sins  aigres. 

RACÉMULEUX ,  EUSE.  adj.  (bo 
Qui  a  ses  fleurs  disposées  eu  petites  eri 
pes. 

RACER.  V.  n.  (oisellerie)  Il  se.dkd 
oiseaux  qui  produisent  des  petits  eolièj 
ment  semblables  à  eux.  ||  Faire  racfc 

Racé,  pari. 

RACHALANDAGE.  s.  m.  (cflmn 
Action  de  rachalander.  ||  Effet  de  te 
action. 

RACHALANDER.  v.  a.  (comra,)Tai 
revenir  des  chalands,  des  acheleuts.ii 
chalander  une  boutique. 

Rachalandé,  ÉE.  part. 

RACHAPLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Hico 
mencer  le  combat. 

Racbaplé.  part. 

•RACHAT,  s.  m.  Rachat  rencontre 
Rencontre  de  rachats  (féod.) ,  se  dii 
lorsque  l'hérilier  qui  avait  payé  le  racl 
mourait  avant  l'année  révolue.  ||  Dr 
de  rachat ,  Somme  que  l'héritier  d'i 
fief  devait  payer  au  suzerain  ;  il  se  fi 
cevait  piimitivemeul  en  ligne  direct 
plus  tard  ,  il  ne  se  paya  plus  qu'en  li|; 
collatérale,  sauf  dans  le  'Vexin  françi 
le  Poitou  ,  etc.  Dans  une  grande  par 
de  la  Frauce,  il  fut  remplacé  par  u 
redevance  annuelle.  Les  terres  nobl- 
comme  les  ferres  inféodées ,  étaient  a 
mises  au  droit  de  radiai.  |]  Rachat 
fait  de  rentes  constituées  (anc.  jnrispi 
Faculté  de  rembourser  le  capital  ie 
rente.  ||  Faculté  de  rachat  (jurispr.),  I 
cullé,  accoidée  au  vendeur,  de  recouv 
la  chose  vendue,  en  remboursant d: 
un  certain  délai,  à  l'acquéreur,  le  p 
ainsi  que  les  fiais  cl  lo\aux  coûts  que 
lui-ri  a  payés. 

RACHATER.  v.  a.  (féod.)  Payer 
droit  de  ra^ihal. 

Rachatk,  ÉE.  part.* 

RACHATEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ct 
qui  achète  le  produit  des  vols;  leieleiii' 

RACHE.  s.  f.  (marine)  Trait  fait  a' 
un  compas  sur  une  pièce  de  buis.  ||  Lie 
mauvais  goudron  el  de  l'huile.  [  litu 
(anc.  mclrol.) ,  Mesure  ronlenaiil  1! 
quanle  liviesdc  sel.  |]  Rachc  (n.eJ.^ ,  1 
des  noms  vulgaires  de  la  Teigne  il 
Claveau.  ||  Radie  (bol.) ,  Vu  des  11.11 
vulgaires  de  la  Cuscute. 

RACHÉMORPHE.  s.  m.  ÇmO  .K 
de  l'épi  des  graminées.  Co  mot  bai'Wi 
été  forgé  par  l'alisot  ;  on  dirait  luieu 
Rac/tiiiioiphe. 

RACHENEURGouRACHIMBOBB 
s.  m.  (liisl.)  Homme  libre  de  conditiau 
\  ile ,  chez  les  Francs  établis  dans  les;" 
les,  et  sous  la  première  race.  Les 
burgs  se  réuiiissaient  aux  chefs  mi 
pour  fol  nier  le  mallum  où  l'on  prqi 
les  jngemcnls  appelés,  Plaeita. 
deuxième  race,  les  rachenhiirgs 
remplacés  par  les  schepunen ,  seei 
éclievitis. 

RACHÉOMYÉLITE.  s.  f.  (méi 
flammatiim  de  la  moelle  épiuii 

RAt:iIER.  V.  a.  (eoustrncl.)  Faire av 
un  compas,  sur  une  pièce  de  bois,  le  t'a 
nécessaire  pour  la  tailler.  ||  /!«c/ii.T:(ICC| 
noi.),  Terminer  une  biudeiie  pardopj 
lits  points  symétriques. 

Raciik,  f.k.  part. 

•RACHETER,  v.  a.  (arcliil.)  Jjj 
par  raceoi  dément  deux  voùlcs  de, 
dil'lériiite.  Les  /leudenti/s  rachèlel 
voiite  hémisphérique. 

KACllltIX,  EdSE.  adj.  (méd.)  Il 
dit,  vnigaiieinenl.  D'un  enfant  toignoi 
Ractiau   (tecUnul.),  se  dil,U'un|i* 
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ut  lï,  fil.mdiiiix  el  difficiîe   à   polir. 

j.CHEVAGE.  s.  m.  (terhnol.)  Action 

di  rfi-clioiiner  et  de  finir  nue  pièce  de 

pol  ie  déjii  ébauchée ,  ou  tout  autre  ou- 

jicHtVEMENT.  s.  m.  (lechnnl.) 
A<j  n  de  lerminer  une  chose.  ]|  Ràcliè- 
it\it y  Dernière  couche  donnée  aux. 
cbj  Jellcs  à  la  baguette. 

tlCHEVER.  V.  a.  (technol.)  Donner 
lilriiiére  façon  à  un  ouvrage  quelcou- 

.CHïTE ,  EE.  part. 

i.CHEVEtTR,   EUSE.    s.    (technol.) 
. ,  Celle  qui   termine  un  ouvrage.  Il 
I  surtout  chez  les  fondeurs. 
HCHIALGIE.  s.  f.  (niéd.)  Douleur 
répiuedu  dos.  {|  Colique  du   plomb. 
tCHI.\LGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
a  rapport  à  la  rachialgie. 
\CHr.\LGITE.  s.  f.  (méd.)  Inflam- 
on  de  la  moelle  cpinière. 
ACHIER.   V.  D.   (V.  lang.)  Cracher 
effort  et  bruyamment. 
ACBiÉ  ,  ÉH.  part. 

■VCHIS.  s.  m.  (anat.)  Colonne  verté- 
•,.lR<icliis  (bot.),  A.\e  central  de  l'épi 
;ramiiiécs. 
ACHIS.\GRE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 

trili{]ne  le  long  de  l'épine  du  dos. 
ACHITOME.  s.  m.  (anat.)  Scalpel 
on  se  sert  pour  ouvrir  le  rachis. 
ACHMED  (géogr.).  Nom  du  rocher 
lequel  s'appuie  la  plale-fornie  qui 
ait  de  fondement  à  l'ancien  palais  de 
épolis. 

ACHOSE.  s.  f.  (méd.)  Relâchement 
.croliim.  On  écrit  aussi ,  Rhacose. 
ACHOtnC,  OUSE.  adj.  (V.  lang.) 
•ux;  teigneux. 

.X.CI.\NZ  ou  RADZIO^iZ  (  géogr.). 
^  de  Pologne,  dans  le  gouvernement 
'lock.  i,ouo  âmes.  ||  Traité  de  R.t- 
z  (hist.),  Traité  de  paix  de  1404. 
lequel  les  gi-ands-ducs  de  Lithuanie 
■rent  la  Samogitîe  à  l'ordre  Teuto- 
le. 

.\CIEN.  s.m.  (archéol.fr.)  Nom  d'une 
maie  des  archevêques  de  Reims. 
.ACIMAL.   s.    m.   (T.    lang.)   Cep, 
I  de  vigne. 

RACINAGE.  s.  m.  (technol.)  Des- 
imitant des  racines,  qu'on  forme  sur 
couvertures  des  livres. 
RACINE,  s.  f.  Racme  d'Arménie 
:.),  Espèce  de  garance.  ||  Racine  de 
umbo.  roy.  Colcmbo.  ||  Racine  de 
•tte.  Un  des  noms  de  la  betterave. 
acîne  de  Saint-Charles ^  Racine  d'une 
ite  du  Brésil  qui  n'a  point  encore  été 
sée  par  les  naturalistes,  j]  Racine  de 
'#,  Ancien  nom  du  Tussilage,  jj  Ra- 
5  de  Sainte-Hélène  f  Racine  d'une  es- 
e  de  souchet.  |j  Racine  d'or.  Espèce 
pigamon  de  la  Chine.  |1  Racine  lali- 
rtf.  Un  des  noms  du  Pvrèthre.  ||  Ra- 
;  vierge.  Nom  vulgaire  de  la  Bryone. 
lAONER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Sé- 
rner,  demeurer.  |j  Âacincr  (  agric.)  , 
isser  des  racines.  ||  Raciner  (technol.), 
re  un  racinage  sur  la  couverture  des 
■es.  Il  Chez  les  teinturiers,  Teiudre  en 
ilenr  fauve. 
P.ACIKR,  ÉE.   part. 

RACIMEN,   lENNE.    adj.    (philol.) 
i  ressemble  au  style  de  Racine.  Style 
inien.  Elégance,  pureté  racinieniie. 
RACI.MER.  s.  m.  (bot.)  Espèce  d'a- 
■ic. 

RACIO\.  s.  f.    (V.   lang.)   Ration.  i| 
'beiide. 

KACIONNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pré- 
iJé. 
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RACKA.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'Abys- 
sinie. 

RACKASIRA.  s.  f.  (pharm.)  Espèce 
de  baume  qu'on  tire  d'Afrique. 

R.A.CLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  deux  Indes.  |1  Racle  (technol.),  Outil 
pour  aplanir  la  terre  dont  on  fait  les 
tuiles. 

RACLÉE,  s.  f.  Il  signifie  vulgairement 
Une  volée  de  coups.  1|  Raclée  (agric). 
Binage  qui  ne  consiste  qu'à  racler  le  sol 
avec  la  houe. 

KACLERIE.  s.  !.  Il  se  dit  fam.  de  L'ac- 
tion de  ceux  qui  raclent  de  la  guitare 
ou  de  tout  autre  instrument  à  cordes.  1| 
Résultat  de  celte  action  ;  mauvaise  musi- 
que. £t  Dieu  sait  la  raclerie  (Hamilton). 
|l  Raclerie,  s'est  dit  aussi ,  collecl.,  d'Un 
groupe  de  mauvais  musiciens. 

R.ACLON.  s.  m.  (agric.)  Engrais  pré- 
paré avec  du  gazon  pourri.  |  Boue  ra- 
massée dans   les  villes  ou  sur  les  routes. 

RACLORE.  ï.  a.  (T.  lang.)  Clore. 
Il  Fermer. 

Raclos,  ose.  part.  Ma  sa  plaie  n'es- 
toit  encore  bien  raclose  (Gérard  de  Ne- 
vers). 

RACLUTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Frus- 
trer. [  Tol'V. 

Raci.uté  ,  ÉE.  part. 

RACODIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  racodion.  [|  Racodiacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  champignons. 

RACODION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
chnmpignons. 

RACOINTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Rapport  d'expert.  ||  Procès-verbal. 

RACOISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Apaiser. 
La  rumeur  commençant  un  peu  à  se  ra- 
coiser  (.Satire  Méni|ipée). 

Racoisé,  ÉE.  part. 

RACOMITRION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

RACOMPLIR.  T.  a.  (V.  lang.)  Ache- 
ver. Il  .Accomplir.  Pour  racompUr  ma 
besoigne  (Fabliaux). 

Racompli  ,  IE.  part. 

R.\ COMPTE,  s.  m.  (V.  lang.)  Récit  ; 
conte;  histoire. 

RACONNATER.  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
couvrir une  maison. 

Raconnaté,  ÉE.  part. 

RACONSSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cacher, 
dérober  à  la  vue. 

Raconssé,  ÉE.  part. 

RACONTaGE.  s.  m.  (néol.)  Bavar- 
dage; petits  contes  faits  à  pl.iisir;  petites 
médisances.  Les  racontages  des  jour- 
naux. 

RACONTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ré- 
cit ;  relation.  Le  racontement  de  mon 
abeit. 

RACONVOIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
conduire; accompagner.  Mes  pauvreté  le 
raconvoie  (Roman  de  la  Rose). 

Raconvoié,  ÉE.  paît. 

RACOPILE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses.  On  écrit  aussi  et  mieux ,  Rha- 
copile. 

RACOPLAQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
lichens.  On  écrit  aussi  el  mieux,  Rhaco- 
pla<i„e. 

RACOUET.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Vulpin,  plante  giaminée. 

RACOUPLER.  v.  a.  (vénerie)  Re- 
mettre les  lévriers  en  laisse  et  en  cou- 
ples. On  écrit  aussi,  Raccouplcr. 

RAconcLR,  ÉE.  part. 

RACOURCIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rac- 
courcir. Ki  m'a  si  racourcié  (  lîau  de 
Fastoul). 

Racourcié,  ée.  part. 

RACOUTKER.  v.  a.   (V.  lang."  Rac- 
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commoder.||Rapiécer.  l'oy.  Raccoutrér 
au  Dict. 

RAroDTRÉ,  ÉE.  part. 

RACQUE.  s.  m.  (éron.  dom.)  Marc 
de  raisin  qui  sert  à  fabi'itiuer  le  verdet. 

RACQUET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Castagneux. 

RACQUIT;  s.  m.  (jeux)  Action  de  se 
racquitier,  de  regagner  tout  ce  qu'on  a 
perdu. 

RACROUPIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Abais- 
ser; humilier. 

Racrodpi  ,  IE.  part. 

RACSCHE.  n.  pr.  m.  (  inylhj  or.  ) 
Cheval  qui  servait  de  montureà  une  di- 
vinité persane. 

RACUSER.  v.  n.  (V.  lang.'l  Dénon  cr 
une  action  ;  rapporter  ce  qu'on  a  vu  faii'ej 

Racosé.  pan. 

RADAR,  s.  m.  (relation)  Nom  des 
soldats  d'une  espèce  de  milice  insliuiée 
en  Perse  pour  piotéger  les  voyageurs.  On 
dit  aussi ,  Raagdaer. 

RADARIE.  s.  f.  (relation)  Droit  payé 
en  Perse  sur  tuiiles  les  marchandises , 
afin  qu'elles  soient  iirotégées  par  les  ra- 
dars. 

RADARISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  turque.  Ce  mol,  qui  ne 
se  trouve  pas  dans  d'Ohsson,  est  fort 
suspeet. 

RADE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.)  Vif; 
alerte;  gai;  ardent., 

*  RADEAU,  s.  m.  Radeau  plongeur 
(navig.).  Espèce  ;de  radeau  qui  sert  à 
remorquer. 

R.\.DEGAST.  n.  pr.  m.  (raylh.  slav.) 
Divinité  des  Oboiriles.  Ou  l'appelait  aussi 
Radegoite  et  Roskvoz.  Railegast  était 
honoré  à  Relhra,  ville  qui  n'élail  habitée 
que  par  les  prêtres  de  cette  divinilé  et 
où  se  rendaient  de  noml)reu.\  pèlerins. 

RADEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
roideur.  ||  Avec  violence. 

'  R.\DER.  V.  a.  (constr.)  Diviser  un 
bloc  de  pierre  ou  de  marlire  avec  le  ci- 
seau ,  eu  formant  deux  tranchées  en 
dessus  et  en  dessous. 

RADEZYGE.  s.  m.  (méd.)  Sorte  de 
lèpre  commune  eu  Norwége. 

RADHA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  ind.) 
Femme  de  Dhrilaràchtra;  elle  recueillit 
el  éleva  Carna,  fils  de  Counti  :  c'est  pour- 
quoi celui-ci  fut  surnommé  Radha-Souta, 
fils  de  Radka.  ||  Femme  aimée  du  dieu 
Crichna.  Radha  est  honorée  comme  une 
déesse  dans  tes  fêtes  de  Crichna. 

R-iDlABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
peut  être  raye.  Il  s'est  dit  Des  personnes 
qu'il  s'agissait  d'effacer  de  la  liste  des 
émigrés.  Celui-ci  n'est  point  radiahle. 

RADIABLE.  s.  m.  (technol.)  Planche 
de  bois  emmanchée  dont  se  servent  les 
savonnieis. 

RADIAIRE.  adj.  des  2  g^  (zool.)  Qui 
est  disposé  en  rayons.  ||  Radiaircs.  s.  m. 
pi.  Classe  d'animaux. 

*  RADI.^L,  ALE.  adj.  Couronne  ra- 
diale (blason),  se  dit.  d'L'ne  couronne 
surmontée  de  pointes  ou  rayons. 

RADI.VTIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  lli'urs  radiées. 

RADIATIFORME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  disposé  en  manière  de  rayons.     | 

RADIATULE   (zool.).   roy.   Radd- 

LAIRE. 

'RADICAL,  ALE.adj.  Lettres  radicales 
(granim.  or.).  Celles  qui  forment  la  racine' 
d'un  mol.  Ou  l'emploie  par  opposition  à  I 
lettres  scrviles.  \\  Radical,  adj.  el  s.  m.  | 
(polit.)  Il  se  dit,  en  France  et  en  Angle- 
terre ,  Des  partisans  d'une  rérorme  dé-  j 
mocralique,  complète,  de  la  conslilulion 
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et  des  lois.  Les  radicaux.  C'est  un  radi- 

RADICALISME.  s.  m.  (polit.)  Système 
des  radicaux. 

R.U)IC.\TION.  s.  f.  (bot.)  Ensembli 
ou  disposition  des  racines  d'une  plante 

R\DICÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  de 
très-longues  racines. 

RADICELLAIRE.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
Qui  a  rapport  à  la  radicelle.  ||  Qui  a  la 
forme  d'utie  petite  racine. 

RADtCELLATION.  s.  f  (bot.)  Ensem- 
ble des  considérations  relatives  aux  ra- 
cines, 

RADICELLE,  s.  f  (  bol.)  Petite  ra- 
cine. 

R  \DICICOLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
vil  sur  les  racines. 

RADICIFLORE.  adj.   des  2  g.  (bot.) 
!  Dont  les  Oeurs  naissent  de  la  racine. 
'      RADICIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  racine. 

RADICIVORK.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  se  nourrit  de  racines. 

RADICULEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  une  longue  radicule.  ||  Qui  émet 
des  racines. 

RADICULIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  la  forme  d'une  petite  ra- 
cine. 

^  RADICULODE.  s.  m.  (bol.)  Partie  de 
l'embryon  d'oii  sortent  les  radicelles. 

RADIEN  ou  RADIEU.  n.  pr.  m. 
(mylh.  sept.)  Le  dieu  du  samedi ,  chez 
les  Lapons. 

*  R.IDIER.  s.  m.  Àvant-radier  (con- 
struct.),  Oui  rage  destiné  à  prévenir  les 
ai'fouissements ,  aux  abords  d'une  con- 
struction hydraulique.  L'avant-radier  est 
en  amont.  |j  Arrière-radier ,  se  dit  d'Un 
ouvrage  qui  est  semblable  à  l'av.int-ra- 
dier,  mais  qui  est  construit  en  aval. 

RADIO  BINAIRE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  a  lieu  dans  le  sens  de  deux 
ravons. 

'radio  -  CARPIEN  ,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Qui  a  rapport  ou  qui  appartient 
au  radius  et  au  carpe. 

RADIO-CUBITAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  appartient  au  radius  et  au  cubitus. 

RADIOLE.  s.  f.  (but.)  Petite  plante 
qui  ressemble  au  lin. 

RADIOLÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
porte  des  stries  ou  des  bandes  ravonudu- 
les. ]| /ïfl(//o/ej.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de 
mollusques  dont  la  coquille  est  creusée 
de  loges  rayonnantes. 

RADIOLITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uuivalves. 

RAI)IO-MU.SCUL.URE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  s'étend  du  radius  ou  de  l'ar- 
tère radiale  à  certains  muscles. 

RADIO-PAT.MAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  se  porte  du  radius  à  la  paume 
de  la  mnin. 

RADIO-PH  \L.\NGETTIEN.  adj.  cl 
s.  m.  (anal.)  Il  se  ilit  D'un  muscle  qui 
s'étend  du  radius  à  l'exlrémilé  du  pouce. 

RADIO  .Sl'S-PALMAIRE.  adj.  des  2 
g.  (anat.)  Qui  .se  porte  du  radius  au  dos 
de  la  main. 

RADIOTROPE.  s.  m.  (technol.)  In- 
truinent  dont  on  se  sert  pour  empailler 
les  oi.seaiix. 

RADIVVAGON.  s.  m.  (V.  lang.)  Mot 
qui  signifie  Chariot,  selon  Rorel.  Il  pnr.iit 
que  c'est  une  expression  saxonne',  qui  re- 
vient à  ces  deux  mots  anglais,  Ready 
wagnii,  Rapide  chariot. 

RADJARCHI.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Ri- 
chi  de  la  troisième  classe  ou  de  la  rare 
royale.  La  i"  classe  est  celle  des  brdli- 
marcliis,  ou  ricliis  de  l'ordre  des  bràhm.i- 


nes;la  a'  esl  celle  des  lit^ordns,  OU  richis 
divins. 

RADJEMAL  ou  RADJEMAHAL 
(géogr.'i.  Ville  de  rniudouslan  anglais, 
présidence  du  Bengale,  sur  la  droite  du 
Gange,  ancienne  capitale  du  Bahar  et  du 
Bengale.  3o,ooo  âmes.  Il  Montagnes  de 
l'Hiudoustan,  au  X.  O.  du  Bengale,  sur 
la  droiic  du  Gange. 

RADJE>LALIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  ?iom  d'un  peuple  indépeudant 
(lu  Bengale,  qui  habite  dan^  les  monta- 
£nes  de  Radiemal. 

RADJF.POC1 ,  OllTE.  adj.  et  s. 
(  géo;;r.  )  >"om  d'une  tribu  guerrière  de 
l'Hindouitao.  Les  Aa<^;e/;ow/J  occupent  en 
partie  l'Adjemir,  le  Malva,  et  le  Guza- 
raie.  . 

RADJPOCR(,géogi.;.  Ville  de  1  Hm- 
doMSIaii,  dans  le  royaume  de  Lahore. 

R.^DNOR.  s.  m.  (géogr.)  Comlé  d'An- 
gleterre, dans  le  pays  de  Galles.  23,ooo 
âmes.  Chef-lieu ,  Xew-Radnor. 

RADOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Roideur; 
rigueur;  dureté.  0  Pen'e  roide.  Contre  le 
raJor  est  monté  (Bestiaire  . 

R.ADOS.  s.  m.  (V.  lang.;  Airi  sous 
lequel  on  se  place  pour  se  garantir  du 
venl.  de  la  pluie,  etc. 

•RADOX'BER.  v.  a.  (technol.)  Re- 
médier au.\  avaries  qu'a  subies  la  poudre 
à  tirer. 

RADOUBEUR.  s.  <ii.  >arine)  Celui 
qui  radoube.  On  dil  plus  souvent,  Cal/a- 
îetir. 

RADRESSE.  s.  f.  (A',  laiig.)  Raison.  |1 
Satisfaction.  j|  Réformalion.  ,,  CUemin  de 
tra\  er^e. 

RAURESSIK.  v.  a.  ,V.  lang.';  Redres- 
ser. |1  Remettre  dans  le  chemin. 
Radressi,  iï.  pari. 
RADST ADT  (geogr.).  Petite  ville  d 'Au- 
triche, dans  le  cercle  de  Salzbourg.  Il  Ba- 
taille  Je  Radstadt  (hist.) ,  Bataille  ga- 
gnée par  le  général  Moreau ,  le  5  juillet 
1796,  sur  les  .iulrichiens.  11  ue  faut 
poiul  confondie  Radstadt  et  Rasladt. 
Voy.  ce  dernier  mot. 

RADULAJBF..  s.  f.  (lool..  Polypier 
fossile. 

RADULIER.  s.  m.  ^bol.}  Arbre  des 
Indes. 

R.\DVISSEA1ENX.  s.  m.  (V.  lang.) 
RénexioD.  Soit  qu'elle  naisse  en  lui- 
même  par  tjiitltfue  radi'issement  (Mou- 
Uiigne';. 

RADZrvn.OV  (géogr.j.  Ville  de  la 
Riiisie  d'Europe ,  dans  la  "Volhynic. 

RAIC.MBERC.  s.  m.  (V.  lang.)  Rédemp- 
te^ir.  Il  Raclieteur. 

RA1:MBRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rache- 
ter. I  Rançonner.  On  disait  aus.si,  Raem- 
bre. 

Raembré,  i.i..  pail. 
RAEMPLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Rem- 
pliïSase. 

RAliMPLAKCE.  ».  f.  'V.  lang.)  Ac- 
coniplissemenl.|iPvrle<lion. 

RAEMPUR.  v.  a.  (V.  lang.,  Remplir. 
Raimpli,  ir.  pari. 

UAhNCLE.  -.  m.  V.  laiig.)  Baigneur; 
frotleiir. 

KAliNgON.  s.  f.  (V.  lang.)  Rançon. 

RAI".  !i.  m    >iarine)  .Sorte  de  marée 

forte  cl   rapide!    1   /(o^( pèche),  Nom 

lionne  par   lei   pécheur*  aux   nageoires 

de*  sole»  wléd  il  séchée». 

RAI'AIL.  n.  pr.  «1.  (m)lb.  or.)  Ange 
ipii  gouverne  le  iieptiéme  ciel.  Foy.  Ra- 

l'IUM.. 

RAlAiritR.  V.  a.  (V.  laog.  )  Répa- 
rer ;  rajunlcr.  ¥a  (///«'  /on  ««•  me  rafaitatt 
(Booiau  de  lu  îtu-'- 


Rafaitié,  ée.  part. 
R.iF.\R.  5.  ni.  (agricull.)  Espèce  de 
mauvais  raisin. 

RAFAZI.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  des  si.x  classes  que  forment  les  72 
sectes  musulmanes.  Ces  six  classes  s'ap- 
pellent Kliaridjifé,  Ra/aziré,  Djéhrijé, 
Cadrijé,  MiiscltebMté  et  Muattaié. 

RAEAZIYÉ.  s.  f.  (hist.  relig.)  Secte 
musulmane,  foy.  Rafazi. 

RAFFARDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Moque- 
rie. Il  Dérision. 

RAFFARDER.   v.  a.  (V.  lang.)  Rail- 
ler; tourner  en  dérision. 
Raffardé  ,  ÉE.  part. 
R.4.FFES.  s.  f.  pi.  (technol.)  Rognu- 
res des  peaux   préparées  chez   les    tan- 
neurs et  les  mégissiers. 

R.\FFILER.  v.  a.  (technol.)  Arrondir 
le  bout  des  doigts  d'un  gant.  ||  Dresser 
le  tranchant  d'une  pierre  à  fusil. 
Raffii-é,  ée.  part. 

•  RAFFINER,  v.  a.  (lechnol.)  Réduire 
à  une  plus  grande  ténuité  la  matière  du 
chiffon  efOloqué,  dans  les  papeteries.  |1 
Chauffer  fortement  le  four  quand  le  verre 
se  gâte  pendant  le  travail. 

•Raffiké,  ée.  part.  Raffiné,  s.  m.  (hist.) 
Nom  qu'on  a  donné  à  certains  élégants, 
duellistes  et  débauchés,  de  la  tin  du  16''  1 
siècle.  Les  mignons  d'Henri  III  étaient 
des  raffinés. 

RAFFINEUSE.  s.  f.  (comm.)  Femme 
qui  possède  une  raffinerie  de  sucre. 

RÂFFraODE.  s.  m.  (anc.  comm.) 
Sucre  superfin. 

RAFFLÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  Java. 
RAFIAU.  s.   m.   (marine)  Petite  em- 
barcation à  rames  .  gréée  d'une  voile  à 
antenne,  sur  un  màt  portant  un  foc. 

RAFLAGE.  s.  m.  (technol.)  État  d'un 
pain  de  sucre  qui  est  raboteux  à  la  su- 
perficie. 

*  RAFLE,  s.  f.  Prov. ,  Après  rafle , 
Tuafle ,  se  dit  pour  exprimer  qu'il  est 
rare  de  faire  de  suite  deux  coups  très- 
heureux.  Il  Rafle  (chasse).  Espèce  de  filet 
ou  de  tramail  roulre-maillé  ,  dont  on  se 
sert  pour  prendre  les  moineaux  et  autres 
petits  oiseaux.!  Rafle  (pèche),  Filet  garni 
d'ailes,  et  ayant  plusieurs  ouvertures  à 
chaque  extrémité.  |1  Rafle  (bot.),  Épi  du 
nia'is. 

•RAFLER.  V.  n.  (jeux)  Jouer  aux 
dés  pour  décider  la  partie  par  la  pre- 
mière rade. 

RAFLEUX  ,  EUSE.  adj.  (  technol.)  Il 
se  dit  Du  sucre  dont  la  surface  est  iné- 
gale et  raboteuse. 

RAFLOUER  ou  RENFLOUER,  v.  a. 
(marine)  Remettre  à  Ilot  un  bâtiment 
échoué.' 

Rafloué  ou  REBFLonÉ,  ÉE.  part. 
RAFNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne-Espèrance. 

RAFOUR.  s.  m.  C^.  lang.)  Nom  qu'on 
donnait  aux  fours  à  chaux  dans  le  pays 
de  Bresse. 

•RAFRAICHIR,  v.  a.  Rafraîchir  une 
amarre  (marine) ,  Remplacer  la  fourrure 
qui  la  garantissait  des  frollcmciits,  ou 
couper  la  partie  usée.  \  Rafraîchir  un 
canon  (art  milil.),  llumerler  l'intérieur 
avec  de  l'eau  et  du  vinaigre,  lorsqu'on  a 
tiré  un  certain  nombre  de  coups. 

•RafraÎcbi,  ie.  part.  Rafraîchi.'?.,  m. 
(lechnol.)  Caisse  qu'on  place  sous  des 
boyaux  qu'on  ourdit,  pour  qu'ils  ne  se 
salissent  pas  en  Irainanl. 
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lequel  le  labiicaul  de   sucre  de    cannes  |  Raguse  ou  à  ses  habitants.  On  dil  aujtî 
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fait  refroidir  les  sirops 

RAFUSTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mettre  à 
l'affill.  Il  Ajuster;  mirer.  ||  Rafuster  (lech- 
nol.), Remettre  un  chapeau  à  neuf. 
Rafusté,  ée.  pari. 

RAGACHEou  RAG.4.SSE.  s.  f.  (zool.) 
Nom  vulgaire  de  la  Pie. 

RAGER,  v.  n.  (V.  lang.)  Remuer;  il 
se  disait  en  parlant  d'un  entant  qui  est 
dans  le  sein  de  sa  niere.||  Se  lâcher;  s'ir- 
riter. Il  est  encore  eii)plu\é  aujourd'hui 
sous  cette  acception  dans  le  langage  fa- 
milier. 

Ragé.  part. 

RAGES  (géogr.  anc).  "S'aille  de  Médie, 
au  N.  E.  d'Ecbalane.  Cette  ville  porta 
successivement  les  noms  d'Europus  et 
d'ytrsacia. 

RAGHAYA.  n.  pair,  (lemps  hér.  ind.) 
Descendant  de  Raghou.  Il  se  dil  parti- 
culièrement de  Râma. 

RAGHOU.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.  ind.) 
Roi  d'Ayodhyâ,  prince  de  la  dynastie  so- 
laire et  bisaïeul  de  Ràma. 

RAGHOUVANSA.  s.  m.  (philol.  ind.) 
Nom  d'un  poëme  de  Càlidàsa,  qui  célèbre 
les  aciions  des  ascendants  et  descendants 
de  Raghou,  jusqu'à  Ràina  inclcisivemeul. 
RAGLORE.  s.  m.  (V.  lang.)  Prévôt. 
•RAGOT,  s.  ni.  (technol.)  Crampon 
de  fer  attaché  aux  limoiiières  des  voilu- 
res. 

RAGOTER.  ï.  n.  (T.  lang.)  Murmu- 
rer, grogner. 
Ragoté.  pari. 

R.4GOTIX.  s.  m.  Homme  contrefait 
et  ridicule.  C'est  le  nom  d'un  des  person- 
nages du  Roman  comique. 

RAGOriSTE.  s.  m.  (art  culiu.)  Cuisi- 
nier qui  fait  de  bons  lagoùls.  Ce  mot  se 
trouve  dans  le  Dicl.  des  ai'ls,  de  1731. 
Peut-être  faudrail-il  dire  ,  Rngoutiste. 

RAGOULE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'agaric. 

RAGOIMINIER.  s.  m.  (bol.)  Espèce 
de  cerisier  à  grappes. 

RAGOUNER.  v.  n.  Murmurer  sour- 
dement entre  les  dénis.  Ce  mot  est  po- 
pulaire. 

Ragousé.  part. 

RAGRANGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Agrandissement  ;  augmentation. 

RAGRÉAGE.  s.  m.  (marine)  .\clion 
de  ragréer. 

RAGRÉEMENT.  s.  m.  (archit.)  Ac- 
tion de  ragréer.  foy.  RAGRÉMtST  au 
Dicl. 

R.\GIE.  s.  f.  (marine)  Boni,  percée 
ou  pomme  de  rar^^^.^Rague goujee.  Celle 
qui  a  deux  goujures  ou  entailles  à  angle 
droit  sur  sa  siirtace,  l'une  servant  au  pas- 
sage d'un  cordage  dormant,  l'autre  rece- 
vant la  ligne  qui  lixe  la  rague  sur  le  dor- 
mant. 

RAGUENET.  s.  m.  (zool.)  Nom  viil 
gaire  de  la  Pelile  liiiotle  rouge. 

RAGVER  (SE)  v.  pron.  (marine)  Se 
déchirer,  s'user  par  le  l'rolleiuent. 
Ragué,  ée.  part. 

RAGUET.  s.  m.  (pèche)  Nom  sulgaire 
de  la  morue  de  rebut. 

RAGIJE'ITE.  s.  f.  (bol.)  Espèce  d'o- 
seille ou  do  patience. 

RAGim.  s.  m.  (écoii.  nir.)  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  aux  agneaux 
anienois. 

RAGl'OT.  s  m.  (V.  lang.)  Cochon  de 
lait. 

RAGU.SA   (geogr.).   Ville   de    Sicile, 
o,nuo  ànies. 
idj.  M  s.  (géogr.) 
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RAFRAICHISSOIK.s.  m.(écon.dom.)    province  de  Sji 

Vaic  où  l'on  fait  ratiaichir   les  liqueurs,         RAGUSAIN,  A1M-.  ... ..,  ,  ,     ,-     '      ,     •'     u  1,  Bmé, 

elc.l  Rafrakhiisbir  (lechnol.),  Vase  dans  '  Habilanl  de  Ragu-,.  ||  yui  appartient  a  ■  Radie  (zool.  ,  >om  vulfaiie  de  la  &0M' 


Ragusais  et  Ragusan.  ||  Ragusain  ou  Ra 
gusan.  s.  m.  (géogr.)  Nom  (|ue  l'on  donn 
quelquefois  au  territoire  de  Raguse. 

RAGISE  (géogr.).  ;Ville  de  l'empin 
d'Autriche,  province  de  Dalraaiie,  ave. 
un  port  sur  la  mer  Adriatique.  6,5oi 
âmes.  1  Raguse  (hist.).  Petite  répiibliqui 
d'origine  slavonne ,  fondée  en  656.  D< 
i356  à  1526,  Raguse  fut  placée  sons  Ij 
protection  de  la  Hongrie  :  elle  paya  01 
tribut  annuel  aux  Turcs,  lorsque  ceox-c 
devinrent  les  plus  forts.  La  république  di 
Raguse  fut  incorporée  par  Napoléon, 
en  1808,  dans  le  royaume  d'Ilalie,  et 
en  1811,  dans  le  gouvernement  d'Illv 
rie  ;  en  1814,  elle  se  rendit  aux  armée 
autrichiennes.  [1  Bataille  de  Raguse,  Ba 
taille  gagnée  par  les  Français,  le  5  juille 
1S06,  sur  les  Russes  el  les  Moutéuéerins 
Une  des  conséquences  de  la  bataille  d 
Raguse  fut  la  rembe  des  bouches  du  Cat 
taio. 

RAH  (géogr.  anc.).  Un  des^noms  de  L 
ville  de  Jéricho. 

RAHA.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  Mada 


RAHMÂNIÉ  (géogr.).  Ville  de  l 
basse  Egypte ,  sur  la  principale  hrancl» 
du  Nil. 

RAHOU.  D.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Ci 
des  Asouras;  s'étaol  glissé  parmi  les  dieux 
il  déroba  un  breuvage  qui  le  rendit  im 
mortel,  puis  il  fut  découvert  par  Yichno 
qui  lui  coupa  la  tèle.  La  léle  de  P.aJio 
devint  une  constellation  dont  l'inQucnc 
est  des  plus  funestes.  Les  Indiens  diseï 
que  les  éclipses  sont  causées  par  la  tel 
de  Raliou  qui  avale  la  lune  ou  le  soleiL 

RAI.  s.  m.  (V.  lang.)  " 

RAÏANE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plante 
des  deux  Indes. 

RALANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.)Bri 
lant;  rayonnant.  Parmi  l'air  oscar  i 
raians  (Roman  de  la  Rosel. 

RAICHER  ou  RESCHER.  v.  a.  Un 
giiifie,  en  Normandie,  Glaner  dansic 
arbres  après  la  récolle  des  fruits. 

Raiché  ou  Rescbé,  ée.  parL 

•R.AIE.  s.  f.  -Anc.  expr.  adv.,  J  la  nm 
L'un  portant  l'autre.  Ces  chevaux  vtt^ 
deux  cents  francs  à  la  raie. 

R.A1É  (zool.).  T'oy.  Raiéde 

RAIÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui^ 
semble  à  la  raie.  ||  Raiides.  s.  ta.  pl.A 
mille  de   poissons  qui  renferme  la  il^ 

RAIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Rayuna«||t 
Briller.  j^^ 

Raie.  part.  jjj 

RAIETON.  s.  m.  (zool.)  Petite  p 
bouclée.  .^ 

RAIGNAUBLE.  adj.  des  2  g.  (V.  la^ 
Raisonnable.  ||  Équitable. 

RAIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Reine,    be 

RAIGNER.  V.  a.  et  u.  (V.  I«fij 
Plaider.  ||  Défendre  en  justice.  ^ 

Raigsé  ,  ée.  part.  Â 

RAIGRASS.  s.  m.  (bot.)  Espèce  q| 
vraie.  ,, 

R.VÏI.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  poissàj 

RAIL.  s.  m.  (mccan.)  Rainure  avei» 
quelle  s'cmhoite  la  roue  des  lucomotilp 
el  des  wagons  sur  un  chemin  de  fer.Iil 
plus  souvent,  ie  raU  est  saillant,  *ij^ 
roue  creuse.  |  Rail  tvay,  expr.  »nj '"" 
qui  signifie.  Route  à  rails  ,  et  qu'on 
pluie  quelquefois  en   français  pour  at|li 
gncr  l'ii  chemin  de  fer. 

RAILÉ,    ÉE.  adj.   (vénerie)  Il  se 
en  parlant   De  chiens  qui  sont  (oui  m 
même  laille. 

RAILLE.  ».   f.    (V.  lang.)  RaillcIM. 
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le.  Il  Raille  (leclinol.)  ,  Oiilil  pour 
lier  la  braise  d'iin  fourneau.  ||  RàU>aii 
iig  niaiiclie  dont  on  se  sert  dans  les 

lAlLLON.  s.  m.  (anc.  T.  inilit.)  Genre 
lèche. 

LAlLLON.iDE.  s.  f.  (anc.  T.   milil.) 
(  i|i  de  flèche. 
lAILURE.  s.  f.  (technol.)  Petite  rai- 
e  de  chaque  côté  du  trou  d'une  ai- 
le. 
lAIM.  s.  m.  (V.  lang.)  Branclie  d'ar- 

■ABIBRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Racheter; 
er  rançon.  Raimbrez-jwits  de  quanque 

ai-ez  (  Joinville).  |1  Rédiger. 
lMmbd  ,  VE.  part. 

AIME.  s.  f.  (V.  lang.)  Ramée  ;  fagot 
i  jronclies. 

AIMER.  V.  a.  Aimer  de  nouveau.  Il 
t  employé  que  dans  le  style  familier. 

F. ,  ÉE.  part. 
.AIiMONDIN    (archéol.    fr.  ).    roy. 

.'DIN. 

\  S.  m.  (V.  lang.)  Rameau;  petit 
j  rains  qui  est  novellement  tren- 
ie  Nangis).  ii  cueillis  im  rain 
rr  (Alain  Charlier).  ||  Mettre  à 
•:  d'un  héritage  par  rain  ,  En 
I.i  possession  en  mettant  à  la 
l'acquéreur  uu  rameau  ou   un 

iIIEL.  s.  m.  CV.  lang.)  Présent 

il  les. 

1.   s.   m.    (V.   lang.)   Règne,  j) 

État. 
i  AU.  s.  m.  (constr.)  Pièce  de 

qui  lie  les  têtes  des  pilotis  dans 

i  R.  V.  a.  (technol.)  Faire  une 
:  iris  une  planche 

.  ÉE.  part. 

I  riE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  gre- 

liitinette  (technol.) ,  Insirunient 

liarpenlier  se  sert  pour  tracer 
-  1 1  donner  de  la  voie  aux  scies. 
:ii  fondeur  de  caractères. 
'  i!RE.  s.  f.  (technol.)  Ra'iot  qui 

1"  r  le  bois. 
'USE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Es- 

l^il  à  canon  rayé  ou  de  carabine 

-<EL.  s.  m.  {\.  lang.)  Branche. 

..-    \SER.   V.   a.   (V.   lang.)  Battre; 
1  iitr  des  coups  de  verge. 
[Imnsé,  ÉE.  part. 

hAIPONCE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Mnn- 
'  li/mnces,  par  uu  mauvais  jeu  de 

ruiner  en  cautionnant  autrui. 

I.v.  a.  (V.  lang.)  Raturer;  effa- 

>  iscr.  Il  A  barbe  de  fou   on  ap' 

raire ,    prov.,    Les    fous   sont 

I  raser.  Il  Un  barbier  rail  l'autre, 

i"l  des  services  mutuels. 

AISE.  part,  et  adj.  Rasé.  ||    Ne 

r  ni  des  rais ,   ni  des  tondus , 

i  "'V. ,  Ne  s'inquiéter  de  personne. 

.  '■  '  l;OUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Tondeur. 

i:  \IS.  s.  m.  (V.  lang.)  Rayon  de  lu- 
ic.  /./  rais  des  yex  qui  les  retienne 
"iiiuu  de  la  Rose).  De  ses  rais  argentés 
■tne  se  couronne  (Marmontel). 
aAISCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mûre.  On  le 
"ve  traduit  par  [les  mots  latins  ,  Rubus 
rus,  dans  la  Glose  de  sainte  Eulalie. 
RAISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Expédition 
lilaire   imprévue.   ||   Incursion,    f^oy. 

KA1.SF.UX  ,  ErSE.  adj.  (V.  lang.)  Ra- 
■'">..  Il  l'.rillant.  ^ 

'RAISIN,    s.    m.    Oiiart  .     Tiers    m, 
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Demi-raisin  (anc.  jiirispr.),  Redevances 
consistant,  les  unes  dans  le  quart,  d'au- 
tres dans  le  tiers ,  d'autres  dans  la  moitié 
du  produit  des  vignes,  j]  Rais'tn  de  mer 
(zool.),  OEiifs  de  seiches  ou  de  certains 
coquillages.  ||  Raisin  de  seiche  ,  Les  œufs 
de  cet  ammii\.\\Raisin  d'Amérique  (hot.), 
Espèce  de  phytolaque.  ||  Raisin  barbu. 
Cuscute.  Il  Raisin  des  bois ,  Airelle.  || 
Raisin  de  chèvre ,  Nerprun.  ||  Raisin  de 
corneille,  Camarine.  [j  Raisin  de  loup. 
Moi  elle  noire.  Il  Raisin  d'ours,  Basscrolle. 
[I  Raisin  de  perroquet ,  Brésillet  bâtard.  U 
Raisin  de  renard ,  Parisette.  |1  Raisin  du 
tropique.  Espèce  de  varec. 

RAISINER.  v.  n.  (V.  lang.)  Boire  du 
vin. 

Raisiné  ,  ée.  part. 

RAISIMER.  s.  m.  (  bot.)  Arbre  d'A- 
mérique. 

RAISMES  (géogr.).  Bourg  de  France  , 
département  du  Nord  ,  prés  de  Valen- 
ciennes.  Furèl  ;  clouteries.  2,5oo  habi- 
tants. 

RAISNABLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Raisonnablement.  £  pois  raisnablement 
en  mangerez  (  Rois). 

'RAISON,  s.  f.  Prov.,  La  raison  du 
plus  foH  est  toujours  la  meilleure ,  Les 
plus  forts  font  la  loi.  ||  C'est  la  raison 
que  chacun  soit  maître  en  sa  maison ,  Il 
est  juste  que  chacun  dispose  sa  vie  comme 
il  l'entend.  ||  Vivre  selon  Dieu  et  raison, 
expr.  prov..  Vivre  en  homme  de  bien. 
Il  Raison  (V.  lang.) ,  s'est  dit  pour,  Dis- 
cours, harangue.  ||  Ce  n'est  pas  raison. 
Il  n'est  pas  raisonnable  ;  ou ,  Ce  n'est 
pas  un  motif  pour.  Je  suis  moy'méme  la 
matière  de  mon  livre  :  ce  n'est  pas  rai- 
son que  tu  employés  ton  loisir  en  un  su 
jet  si  frivole  et  si  vain  (Montaigne).  || 
Raison  ,  Livre  de  dépenses  et  recettes. 
Oultre  mes  comptes  et  mes  raisons  (  Mon- 
taigne).  U  Raison  empirique  {[ih'il.) ,  Nom 
donné,  par  le  leibnitzien  Wolf,  à  l'in- 
telligence qui  opère  sur  les  éléments  four- 
nis par  la  sensation.  ||  Raison  suffisante. 
Principe  établi  par  Leibnilz;  loi  de  l'in- 
Iclligence  en  vertu  de  laquelle  nous  ju- 
geons qu'aucun  fait  ne  peut  avoir  lieu, 
sans  qu'il  y  ait  une  raison  suffisante  pour 
qu'il  soit  de  telle  manière  plutôt  que  de 
telle  autre.  Voy.  CoNTRiDicTioK.  ||  Ra'i- 
son  pure ,  Nom  donné  d'abord  par  Wolf 
à  l'inlelligeuce  qui  perçoit  les  vérités  né- 
cessaires. Kant  s'est  emparé  de  cette  dé- 
nomination ,  et  l'a  employée  à  peu  prés 
dans  le  même  sens,  c'est-à-dire,  pour  la 
raison  considérée  dans  les  notions  à 
priori ,  qui  sont  les  formes  de  cette  fa- 
culté. Il  La  raison,  se  dit,  en  générai, 
dans  le  système  kantiste,  de  La  faculté 
de  l'esprit  qui  opère  par  le  raisonnement 
pour  produire  l'unité  desjugements,  ^o)-. 
Entekdememt  au  Conipl.  ||  Raison  théo- 
rétique  ou  spéculative ,  se  dit,  dans  le 
même  système,  de  L'intelligence  hu- 
maine agissant  sur  deux  éléments  primi- 
tifs, les  intuitions  et  les  notions  a  priori. 
Il  Raison  pratique ,  .se  dit,  dans  la  philo- 
sophie de  Kant,  Des  principes  détermi- 
nants de  la  volonté  :  elle  renferme  des  élé- 
ments matériels,  qui  sont  les  jouissances, 
et  un  motif  désintéressé  relatif  à  la  raison 
pure ,  qui  est  Yimpéralif  catégorique, 
l'oy.  Catégorique. Il  C;;V/iyttc  de  la  rai- 
son pure ,  de  la  raison  théorélique  et  de 
la  raison  pratique  ,  Titres  de  trois  ou- 
vrages de  Kant.  Le  premier,  qui  est  le 
plus  célèbre,  parut  eu  1781.  Le  second 
et  le  troisième  se  complètent  mutuelle- 
ment ,  quoiqu'ils  se  contredisent  sous 
((uelques     rapports,    f'oy.    Cbitique.   || 
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Formes  de  la  raison,  se  dit,  dans  la  doc- 
trine péripalélicienue.  Des  coudilions  en 
vertu  desquelles  la  raison  humaine  im- 
prime au  contingent  et  à  l'individuel  le 
caractère  de  la  nécessité  et  de  l'universa- 
lité. Les  formes  de  la  raison  s'appliquent 
aux  sensations  pour  constituer  les  no- 
lions  ;  elles  constituent  les  catégories.  || 
Souveraineté  de  la  raison  (polit.).  Prin- 
cipe qu'une  école  philosophique  prétend 
substituer,  tant  à  celui  de  la  légitimité 
qu'à  celui  de  la  souveraineté  du  peuple. 
La  souveraineté  de  la  raison  réside  dans 
la  masse  des  gens  éclaires  ;  mais  on  ne 
dit  pas  comment  cette  influence  peut 
être  consultée.  ||  Premières  et  dernières 
raisons  des  accroissements  (raathém.  ), 
Nom  d'une  théorie  célèbre  de  Newton. 
Il  Raison  égale,  s'est  dit  quelquefois 
pour  Proportion,  égalité  de  rapports.  || 
Moyenne  et  extrême  raison ,  Propor- 
tion dans  laquelle  un  tout  est  à  une  de 
ses  deux  parties  comme  celle-ci  est  à  la 
seconde.  Partager  une  ligne  en  moyenne 
et  extrême  raison.  J  Culte  de  la  Raison 
(hisl.).  Sorte  de  religion  allégorique  que 
la  faction  des  hébertistes ,  et  en  parti- 
culier Chaumette,  tentèrent  d'introduire 
en  France.  ||  Fête  de  la  Raison,  Fêle  qui 
eut  lieu  dans  la  révolution,  en  1794  ; 
la  cérémonie  principale  de  celte  solen- 
nité était  un  cortège  dans  lequel  figurait 
une  femme  revêtue  des  attributs  allégo- 
riques de  la  déesse  de  la  Raison.  ||  Rai- 
son écrite  (jurispr.)  ,  Disposition  d'une 
loi  qui  n'a  pas  d'aulorilé  coactive  dans 
le  pays  où  on  l'invoque,  et  qui  n'y  doit 
par  conséquent  être  suivie  qu'autant 
(ju'elle  est  conforme  aux  principes  géné- 
raux et  à  la  saine  raison. 

RAISONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rai- 
sonne. Il  a  été  employé 'par  Molière, 7e 
vous  trouve  aujourd'hui  bien  raisonnante 
(Malade  imag.). 

•R.AISONNEMENT.  s.  m.  (phil.)  Il 
se  dit ,  en  général ,  d'Une  opération  de 
l'esprit,  par  laquelle,  un  jugement  ou  plu- 
sieurs jugements  étant  donnés,  on  en  fait 
sortir  un  autre  jugement.  ||  Il  se  dit  aussi 
de  La  faculté  que  nous  possédons  d'accom- 
plir cette  opération.  Le  raisonnement  est 
une  des  sons-facultés  comprises  dans  l'in- 
telligence. Voy.  Intelligence.  U  Raison- 
nement immédiat ,  se  dit ,  dans  la  logique 
de  Kant ,  de  L'acte  par  lequel  ou  fait  dé- 
river un  jugement  d'un  autre  jugement, 
sans  employer  un  jugement  intermédiaire 
autre  qu'une  tautologie.  Le  raisonnement 
immédiat  est  opposé  au  raisonnement 
médiat.  Tous  les  raisonnements  médiats 
sont  intellectuels  ou  de  l'entendement;  les 
raisonnements  médiats  sont  rationnels , 
c'est-à-dire,  de  la  raison,  ou  bien  judi- 
ciaires,  c'est-à-dire,  du  jugement;  cette 
dernière  classe  comprend  l'induction  cl 
l'analogie.  |{  Raisonnements  catégoriques, 
hypothétiques  et  disjonctifs,  se  dit,  dans 
le  même  système.  Des  raisonnements  ra- 
tionnels, selon  que  leur  majeure  elle- 
même  est  catégorique,  hypothétique  ou 
disjonctive.  Voj.  ces  trois  mois,  j  Rai- 
sonnement formel,  se  dit ,  dans  la  même 
logique,  de  Celui  dans  lequel  toutes  les 
parties  sont  intégralement  exprimées.  || 
Raisonnement  cryptique.  Celui  dans  lequel 
les  prémisses  sont  transposées  ou  dans  le- 
quel une  d'elles  est  omise. Il  Raisonnement 
délusoire,  s'est  dit  queltpicfois  Des  para- 
logismes  et  Des  sopliismes.  ||  Formes  du 
raisonnement,  se  dit,  dans  le  système 
de  Kant,  Des  trois  idies  à  priori ,  qui 
servent  à  ramener  les  jugements  à  l'unité, 
pour  en  former  des  raisonnements,  ce 
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sont  :  l'idée  de  substance  ,  pour  la  forme 
catégorique;  celle  de  la  totalité  des  phé- 
nomènes, pour  la  forme  hypothétique  ; 
celle  de  VÉtre  suprême,  pour  la  forme 
disjonctive,  Voy.  Forme. 

•RAISONNER,  v.  a.  et  n.  Il  se  dit 
comme  subst.  masculin,  pour,  Manie 
de  raisonner.  Le  raisonner  tr'istcment 
s'accrédite  (  Voltaire). 

•Raisonné,  ée.  part.  Il  s'est  dit  aussi, 
comme  substantif  masculin  ,  en  parlant 
de  La  manie  de  raisonner.  //  y  aura  tou- 
jours de  l'esprit  dans  la  nation;  il  y 
aura  du  raisonné  et  malh.eiireuseme.U 
beaucoup  trop ,  et  même  du  ra'isonné fort 
obscur  (Voltaire).  Peut-être  ,  dans  cet 
exemple  ,  vaudrait-il  mieux  lire ,  Raison- 
ner, l'infinitif  devenu  substantif ,  comme 
dans  l'exemple  précédent. 

RAISUN.  s.  f.  (V.  lang.)  Raison.  ||  Met- 
tre à  raisiin.  Parler  à  quelqu'un,  l'in- 
terroger. Li  reis  le  mist  à  raison  (3»  li- 
vre  des  Rois). 

RAITER.  v.  a.  (  V.  lang.)  Accuser, 
appeler  en  justice. 

Raité,  ée.  part. 

RAJAH-POURSON.  s.  m.  (relation) 
Chef  des  prêtres ,  daus  le  royaume  de 
Camboje. 

RAJAH-POUTES.  s.  m.  pi.  (relation) 
Corps  de  troupes  sous  les  ordres  des  ra- 
jahs. J'oy.  Raujepoute. 

RAJAMBER.  v.  n.  (V.  lang.)  Enjam- 
ber de  nouveau  ;  marcher. 

Ra JAMBE,  part. 

RAJANE  (bot.).  Voy.  Raïake. 

RAJEUNISSANT,  ANTE.  adj.  (néol.) 
Qui  rajeunit.  Souvenir  rajeunissant. 

RAJOULEN.  s.  m.  (agric.)  Variété  de 
raisin. 

RAJOVENIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Rajeu- 
nir. Tosl  me  rajovenii  li  cors  (Roman  de 
la  Rose). 

Rajoveni  ,  lE.  part. 

RAKCHA.SA.  s.  m.  (  myth.  ind.)  Es- 
pèce de  mauvais  génies  qui  prennent 
toutes  sortes  de  formes  :  quelques  poêles 
les  représentent  comme  des  vampires.  Le 
nombre  des  rdkchasas  est  inialcu  , 
et  il  ne  cesse  de  se  renouveler.  ||  Rnh- 
chasa.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Nom  d'iui 
ministre  des  derniers  rois  Nandas. 

RAKCHASI.  s.  f.  (  myth.  ind.)  Nom 
des  femmes  des  Rakchasas. 
I      RAKL  s.  m.  (relation)  Boisson   hon- 
groise, espèce  de  cidre  distitlé. 

RAKONITZ.  s.  m.  (géogr.)  Cercle  du 
centre  de  la  Bohême.  Clief-licu ,  Schlan.. 
Il   Ville  du   cercle   de   Rakonitz.   2,000 


RALANT,  ANTE.  adj.  (méd.)  Qui  a 
le  râle.  ||  Qui  offre  les  caracicres  du  râle. 

RALÈIGH  (géogr.).  Ville  des  Élats- 
Unis,  chef-lieu  de  la  Caroline  du  Nord. 
2,700  âmes. 

*  RALENTIR.  V.  a.  Ralentir  un  clie. 
eu/ (manège) ,  Modérer  son  mouvement. 

RALER.  V.  n.  (V.  lang.)  S'en  aller. 
Il  Râler  arrière.  Manquera   un  engage- 

Ra 


part. 


RALIANCE.   s.  f.  (V.  lang.)  Associa- 

u.  (V.  lang.)   Discours. 

Retomber 


RALIAS. 
B  Raillerie. 

R  ALITER   (SE),  v.  pers 
malade. 

R  alité,  ée.  part. 

RALLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Retourner 
sur  ses  pas.  ||  Raser  la  terre  en  marchant; 
marcher  sans  lourdeur,  sans  roideur.  So- 
crate  ralle  à  terre,  et  d'un  pas  mot  ci 
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ordinaire  Iraicle  les  plus  utiles  discours 
(Moiitai!,'De). 
Rallé.  part. 

RALLER.  V.  n.  (vénerie)  Il  se  dit  du 
cri  des  cerfs,  à  l'époque  où  ils  sont  en 
rui. 

Rallé.  part. 

R.U.LIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble au  râle  {railtis).  \  Raltidés.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

R.iLLIE.  iuterj.  (hist.)  Impératif  du 
«îrbe  Rallier.  Cri  de  guerre  des  comtes 
d'Anjou.  Flaman  crie  Aras,  et  Jngepin 
Rallie. 

•RALLIEMENT,  s.  m.  Char  de  rallie 
ment  fhist.).  f^oy.  Staj-dart. 

'RALLIER.  V.  a.  (vénerie)  Arrêter 
les  chiens ,  et  les  ramener  avec  ceux  qui 
chassent  leur  cerf,  quand  les  premiers 
chassent  du  change. 

RALOIER.  V.  3.  (V.  lang.)   Rappro- 
cher. 11  Réunir.   Qui  toi  le  mo!tl   à    lui 
raloie  ^ilirale). 
Raioik ,  ÉE.  part. 

RALOCER.  V.  a.  (V.  lang.)  Remettre 
une  chose  à  sa  place. 
Raioué  ,  ÉE.  part. 

RAMA  (géogr.  anc).  Tille  de  Judée, 
dans  la  tribu  d'Éphraïm.  Quelques  écri- 
vains pensent  que  Rama  est  la  même 
\ille  que  Ramasha  ou  Ramashim  So- 
phim. 

RÀ.MA.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.  ind.) 
Une  des  incarnations  de  Vichnou  ,  roi 
d'Avodhvà  et  conquérant  de  Ceylan.  Il 
épousa  Sità.  Dans  une  de  ses  expéditions, 
celle-ci  ayant  été  enlevée  par  Râvana, 
il  s'ensuivit  une  guerre  dans  laquelle 
Rdma  fut  vainqueur.  Rdma  se  jeta  dan^ 
le  Sarayou,  de  désespoir  d'avoir  été  oblige 
d'exiler  Silà.  f^oy.  SItâ.  Il  laissa  le  trône 
d'Ayodhyâ  à  deux  ûls  jumeaux  ;  Lav  a  et 
Cousa.  Ou  l'appelle  aussi ,  Rdmatclian- 
dra, 

RAMAAGE.  adj.  des  i  g.  (V.  lang.) 
Sauvage.  £li  !  la  jeune  fille  ramaage. 

•RAMAGE.  ».  m.  (droit  coût.)  Fa- 
culté, dont  jouissaient  quelques  sujets. 
de  couper  des  branches  ou  des  rameaux 
dans  les  forêts  de  leur  seigneur.  ||  Ra- 
meau d'une  ligne  de  parenté.  Quand  le 
ramage  défaut,  te  lignage  succède.  [  Ra- 
mage (chasse),  se  dit  de  L'action  d'un 
épervicr  qui  a  volé  par  les  forets.  {|  Ra- 
mage (lerhnol.),  Opération  qui  roiisibie 
à  effacer  les  plis  des  draps  et  à  donner 
une  largeur  uniforme  à  toute  l'étoffe. 

RAM.MLLAGE.  s.  m.  (  lechnol.)  Ac- 
tion de  ramailler;  effet  (|u'elle  produit. 
RAM.VILLER.  v.  a.  (technol.)  Donner 
une  certaine  fai^u  aux  peaux  de  chèvre 
«1  de  bouc. 

Ramaii.i.k  ,  f.t.  part. 
RA.MAIRE.   adj.  des  »  g.  (bol.)   Qui 
nait  sur  les  rameaux. 

RAMALIES.  s.  f.  pi.  (ani.)  Nom,  lire 
du  latin,  par  lequel  certains  auteurs  ont 
désigné  les  osctiopltories  athéniennes. 
C'est  par  erreur  que  le  Dict.  de  Ruuillvl, 
cl  ceux  qui  l'ont  copie,  placent  chez  les 
Romains  de  prétendues  ramalies.  foy. 
OscaornORiis. 

RAMALINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  Je  li- 
chen.. 

RAMALIM'.,  tE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
Bfnible  à  une  i-amaline,  ||  Ranialinées,  s. 
f.  pi.  Famille  de  lichens. 

K.SMANANCOR  (géogr.).  /'ty-.  Ra- 

MtSsinAM. 

RA.MANDER.  v.  a.  (marine)  Travail- 
ler à  rcmell.-e  un  filcl  ,i  neuf.  On  écrit 
pinv  rorrcrtemeni,  Rameudcr. 

Rakasdé  ,  i(.  part. 
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R.\MANDOT.  s.  m.  (technol.)  Croilte 
formée  par  le  poussier  qui  s'attache  aux 
tonnes,  dans  le  lissage  de  la  poudre. 

RAMART.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  poisson  appelé  par  les  na- 
turalistes, Chimère  du  Nord. 

RAMASITOA.  s.  m.  (relation)  Fête 
solennelle  des  anciens  Péruviens. 

*  RAMASSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Correc- 
tion. I]  Balai  à  long  manche,  nommé  aussi, 
Ramon.  f^oy.  Ramassière. 

RAMASSÉE,  s.  f.  (anc.  métrol.)  Il  se 
disait,  dans  le  Bugey  et  la  Bresse,  d'Une 
certaine  mesure  de  terre. 

•RAMASSER,  v.  a.  Il  s'est  dit,  au 
coEumencement  du  i8^  siècle,  pour.  Faire. 
monter  dans  son  carrosse  une  personne 
que  l'on  rencontre  à  \i\eà.  Il  le  trouva  dans 
la  rue  pendant  la  pluie ,  et  le  ramassa, 
]  Ramasser  te  papier  (anc.  technol.). 
Le  recueillir.  Il  Aamnjjcr  l'émail.  Le  pren- 
dre chaud  et  liquide,  dans  la  cuiller  de 
fer,  puur  en  faire  des  Glels  appelés  ca- 
nons. Il  Se  faire  ramasser,  se  dit  aujour- 
d'hui ,  dans  une  acception  particulière , 
pour,  Se  faire  lancer  dans  un  char,  du 
haut  des  élévations  artilicielles  qui  se 
trouvent  dans  les  jardins  publics ,  et  qui 
sont  connues  sous  le  nom  de  Montagnes. 
Voy.  Montagne  russe  au  mot  Russe. 

Ramassé,  ée.  part.  Prov.,  //  n'y  a  tel 
festin  que  de  gueux ,  quand  toutes  leurs 
brihes  sont  ramassées. 

RAMASSETTE.  s.  f.  (technol.)  Léger 
clayonnagc  dont  on  garnit  les  faux,  pour 
ramasser  les  tiges  à  mesure  qu'on  les 
couiie. 

•  RAMASSEUR.  s.  m.  (critique)  Il  se 
dit,  en  général,  de  Celui  qui  fait  un  ra- 
mas de  choses  quelconques.  Ramasseur 
de  tiribes  littéraires.  Escobar  est  un  ra- 
masseur peu  exact  (Le  P.  Daniel). 

RAMASSIÈRE.  s.  f.  (T.  lang.)  Sor- 
cière qu'un  accusait  d'aller  au  sabbat  sur 
un  balai  ou  ramasse. 

'  RAMASSIS,  s.  m.  II  se  dit ,  dans  les 
campagnes, Des  menues  branches,  ou  ra- 
milles, qui  ne  peuvent  servir  qu'à  faire 
des  boun-ées. 

RAM.\SSOIR.  s.  m.  (technol.)  Tringle 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  marbrer  le 
papier. 

RAMA.STRE.  s.  m.  (bot.)  Ramifica- 
tion du  pétiole  d'une  feuille  compo.scc. 
rAMA-TCHANDRA    (myth.    ind.). 
P^of.  Ràma. 

RAMATUA  (géogr.  anc).  Tille  de 
Judée ,  patrie  de  Samuel.  Quelques  écri- 
vains pensent  que  c'est  la  même  qu'-^/v- 
maltiic  ;  d'autres  croient  que  Ramatlia 
et  Rama  ne  font  qu'une  seule  ville. 

RAMAHEL.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
d'Amciiqiie. 

RÀMATAN'A.  s.  m.  (lillcr.  ind.) 
l'oenie  >an'.rrll ,  dans  lequel  sont  célc- 
biés  les  exploits  de  Hâma,  vainqueur  de 
Kàvana.  Lt  Rdmajuna  est  attribué  à 
yatmikt. 

KA.MBADE.  s.  f.  (marine)  Forte  chii- 
son  qui  sépare  la  dunette  du  pont ,  sin' 
les  bMiinciils  négriers.  |  Il  se  disait  ,  sur 
les  anciennes  g.drrcs.  Du  cliitean  d'avant, 
ou  de  La  partir  la  plus  avancée  du  bili- 
nniil ,  entre  le  bout  du  coursier  et  l'épe- 
ron. On  y  établissait  nue  tente  (pi'on  ap- 
pelait pavillon  de  rnmbade.  Il  y  avait 
deux  cliiilcnnx  de  rambndc  :  l'un  de  tliis- 
son  cl  l'autie  du  trinquet.  On  plaidait  à 
la  rnmliade  environ  quinze  cond)atlaul5. 
KAMI'.EKGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  baripic  il  raines.  ||  Ramberge  (manne). 
Nom  donné  autrefois,  en  Angleterre,  aux 
bâtiments  de  guerre  employés  pour  aller 
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à  la  découverte  en  avant  d'un  porl.jlSous 
Henri  VIII,  on  trouve  dans  les  flotles 
anglaises  de  gros  vaisseaux  appelés,  Ram- 
berges.  1  II  se  dit  aujourd'hui  de  Petits 
bâtiments  naviguaut  sur  les  rivières. 
|]  Ramberge  (bot.).  Nom  vulgaire  de  la 
Mercuriale.  |1  Ramberge  (horticult.).  f^oy. 
Rame. 

RAMRERT  (SAINT-)  (géogr.).  Tille 
de  France,  dans  le  département  de  la 
Loiie,  près  de  la  Loire.  3,ooo  habitants. 
11  Saint  -  Rambert  de  Joiix ,  Tille  de 
France,  dans  le  département  de  l'Ain. 

RAMBERTILLERS  (géogr.).  Tille  de 
France,  dans  le  département  des  Tosges. 
5,ooo  habitants. 

RAMBHA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  ind.) 
Une  des  Apsàràs  ;  elle  épousa  Nalacoù- 
varà,  et  fut  enlevée  par  Râvana,  oncle 
de  son  mari. 

RAMBOUILLET  (géogr.).  Tille  de 
France,  chef -lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  Seine-el-Oise.  Haras, 
d'  pot  de  mérinos.  Château  royal  où 
mourut  François  I'^''.  3,ooo  habitants. 
[  Le  marquisat  de  Rambouillet  passa  de 
la  maison  d'Angenues  dans  celle  de 
Saiute-Maure-Montausier,  et  de  celle  ci 
dans  celle  d'Csez  :  celte  terre  fut  ensuite 
vendue  au  comte  de  Toulouse,  et 
Louis  XIT  l'érigea  en  duché-pairie,  en 
1714.  Il  Hôtel  de  Rambouillet  (hist.),  se 
dit  d'Une  réunion  célèbre  de  gens  de 
lettres,  de  femmes  de  qualité,  et  de  per- 
sonnages historiques,  qui  avait  lieu  dans 
les  salons  de  la  marquise  de  Rambouillet, 
sous  Louis  XrV.  L'hôtel  de  Rambouillet 
fut  particulièrement  connu  par  le  lan- 
gage précieux,  que  Molière  a  parodié 
dans  Les  Précieuses  ridicules. 

RAMBU'RES  (  géogr.  ).  Bourg  de 
France ,  dans  le  département  de  la 
Somme,  près  d'Amiens.  1|  Pomme  de 
Rambures  ou  de  Rambour  (horticult.). 
Espèce  de  pomme  que  l'on  cultiva  d'a- 
bord dans  les  environs  de  Rambures. 
yoy.  Rambodr  au  Dct. 

'  RAME.  s.  f.  (lechnol.)  Instrument 
à  l'aide  duquel  on  sèche  et  tend  les  pièce: 
de  drap.  ]  Ficelle  qui  fait  hausser  lej 
lisses  du  tisserand  et  du  rubaunier.  HOii 
til  que  le  faïencier  emploie  pour  remuer 
la  terre  dans  les  baquets.  ||  Grain  moulu 
qui  sort  de  dessous  la  meule.  1  Réunion 
de  deux  porses  de  la  cuve,  dans  une  pa- 
peterie. Il  Coton  de  rames  (anc.  comm.), 
floton  filé  de  médiocre  qualité,  qui  ve- 
nait de  Judée,  et  dont  on  se  servait 
pour  faire  la  trame  des  voiles,  l  Farine 
de  rame  ou  Rame,  se  dit,  chez  les  meu- 
niers, de  La  farine  mêlée  avec  le  son, 
avant  le  blutage.  ||  Goût  de  rame  ou  de 
ramberge  (horticult,),  s'est  dit  d'Un  goilt 
désagréable  que  les  melons  coniracleut 
quelquefois. 

RAMÉAIRE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
nait  sur  les  rameaux. 

RAMÉAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui  nait 
ou  est  place  sur  les  rameaux. 

•  RAMÉE,  s.  f.  (agric.)  Petite  meule 
de  foin  consiruilc temporairement. ypiéce 
lie  terre  qui  appartient  à  plusieurs  pro- 
priétaires. 

RAMÉEN,  ENNE.  adj.  (bol.)  Qui 
provient  d'un  rameau. 

RAMEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Rameau. 
Il  Petit  bouquet. 

RAMELLE.  s.  f.  (bol.)  Subdivision  du 
pétiole  secondaire  d'une  feuille  pennée. 

RAMEI.I'OT.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  les  Hollandais  ont  donné  à  un  tam- 
bour des  Hotfcntots. 

HAME.MllltANCE.    s.   f.    (V.   lang.) 
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Souvenir.lMémoire.  Zstre  en  doit  saine 
ramembrance. 

RAMEMBRER.  v.  a.  (T.  lang.)  Ksp. 
1er  à  la  mémoire,  f'oy.  Remembbek. 
Ramembrf.  ,  ÉE.  part. 
RAiMENABLE.  adj.  des  2  g.  (didaci 
et  ncol.)  Susceptible  d'être  ramené. 

RAMENDABLE.  adj.  des  1  g.  Qu 
peut  être  ramenJé,  réparé.  Selon  U  Du 
de  Trévoux,  il  s'employait  dans  lii 
cieune  finance. 

RAMENDAGE.  s.  m.  (technol.)  A( 
lion  de  ramenJer,  de  réparer.  11  est-C 
usage  chez  les  doreurs  sur  bois.  Vo\ 
Ramender. 

•  RAMENTÎER.  v.  a.  (technol.)  ti 
parer  les  points  d'une  dorure  où  l'or  ié 
gercé,  g  Raccommoder  un  filet.  ||  K( 
mettre  une  étoffe  à  la  teinture.  ]  Rama 
der  (agric).  Amender,  fumer  une  si 
conde  fois  les  terres. pi  se  disait  autrelb 
pop.  pour.  Améliorer,  dans  tous  les  m 
de  ce  mot.  //  n'a  pas  ramendé  son  mm 
cité,  pour  aïoir  appelé  du  premier  mt 
ment.  '^ 

RAJIENDEUR.  s.  m.  (T.  lang.),'^ 
vrier  qui  raccommode.  ,,  . 

RAMENDEURE.  s.  f.  (T.  lang.)  Il» 
comniodage;  réparation. 

RAMENERET.  s.  m.  (construct.)  lis 
au  cordeau  que  le  charpentier  fait  p« 
prendre   la    longueur   des   arêtiers  d'i  .. 
toit.  • 

R.\MENTACX,  ÉE.  adj.  (bot)  QJ 
est  couvert  de  petites  écailles  sèches,    il 

RAMENTER.  v.  a.(T.  lang.)  Rappeli 
remettre  en  mémoire,  ft  Ramenter  (véu 
rie  ),  Rappeler,  arrêter,  les  chiens  q 
tiennent  la  tête,  pour  attendre  ceux  <j 
suivent  de  loin  et  les  faire  chasser  to 
ensemble.  C'est  à  tort  que  des  lexico^ 
phes  ont  prétendu  que  ce  mot  était 
barbarisme.  J  II  s'est  employé  fig.,  po 
Rallier,  en  parlant  de  l'action  d'un  cl 
de  parti  sur  les  hommes  qui  le  suiTCi 
Le  premier  écuyer,  qui  avait  vieilli  dû  ' 
tes  intrigues  y  les  rameutait  tous  (Sail 
Simon). 

Rameuté,  ée.  part; 
RAMENTEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  (1 
lang.)  Il  se  disait  d'Une  personne  qui  ( 
rappelle.  1|  Celui  qui  fait  ressuuveuip,    li 

•  RAMEQUIN,  s.  m.  (art  ciilio.)  Il  ,] 
dit  de  Toute  espèce  de  rôtie,  faite  sur  ;| 
gril  ou  à  la  poêle,  soit  avec  du  froma;  'I 
soit  avec  du  rognon  haché  et  d'auli  J 
ingrédients.  1 

•  RAMER.  V.  a.  (technol.)  Étendre 
drap  sur  les  rames.  F'oy.  Rame. 

•Rahé,  es.  part.  (  blason)  Il  se 
Du  cerf  dont  le  imis  est  d'un  autre  ém 
que  le  corps.  Rridian  porte  de  gUêUt 
au  cerf  passant  d'argent,  ramé  à  lu 
cors  d'or,  y  Ramé  (vénerie) ,  se  dit  D'' 
jeune   cerf  dont  le  bois  pousse. 

•  RAMER.  V.  n.  (fauconn.)  Il  se  dit 
parlant  d'un  oiseau  qui  se  sert  de  ses  ail 
comme  de  deux  avirons.  Cet  oiseau  rai 
tr^s-bien. 

RAMERON.  s.  m.  (lool.)  PigeoB 
cap  de  Bimne-Espérance. 

RAMEROT.  .s.  m.  (V.  lang.)  Pige 
ramier.  On  le  trouve  dans  Rabelais, 

RAMESCENCR.  s.  f.  (bol.)  Dispo 
lion  des  rameaux  au  sommet  d'nneli 
principale  ou  autour  de  celle  lige. 

RAME,SSÉS  (géogr.   sacr.).   Tille 
pays  de  Gessen ,  dans  le  Dctia  :  elle  I 
bâtie  et  habitée  par  les  Hébreux. 

•RAMEUR,  adj.  el  s.  m.  (faucoao.) 
se  dit  Des  oiseaux  qui  rament. 

RAMGANGA  ou  RAMGONGA.  i. 
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;)gr.)  Rivière  de  l'HiuJoustan  anglais, 
ucat  du  Ganj;e. 

UMICORNE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
i  a  di's  anteiiues  rameuses. 
■RAMIER,  s.  m.  (bisl.)  Il  s'est  dit  an- 
fois  Des  pèlerins  qui ,  revenant  de 
rient,  poilaieiit  des  ramean,\  et  des 
mes.  On  disait  dans  le  même  sens , 
limier,  f'oy.  ce  mot.  ||  Ramier  (V. 
T.),  Terr-ain  inculle  et  couvert  de 
)ussailli's.||  Ramier  (écoii.  rur.) ,  Grand 
as  de  branches  et  de  tiges  rassemblées 
ur  être  mises  en  fagots. 
RAMIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
l'te  des  rameaux. 

RAMIFLORE.   adj.  des   2   g.   (bot.) 

Iint  les  fleurs  naissent  sur  les  rameaux. 

IrAMIFORME.   adj.   des  2  g.  (bol.) 

.-(■niljle  à  un  rameau. 

MILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Petit  ra- 

|H  liic  branche  en  général. 

IILLIES  (géoi;r.).  Village  de  Bel- 

Jaus  le  Brabaut  méridional ,  à  5 

'^.   E.   de   Louvaln.    400  âmes,  [j 

,,    de  Ramillies  (liist.) ,  Bataille  gn- 

11-  Marleborough  sur  le  maréchal 

iliroi,  le   23    mai    1706,  dans    la 

pour  la  succession  d'Espagne. 

\UNAGROBIS.  n.  pr.  m.  Nom  que 

îine,  par  plaisanterie,  à  un  chat. 

r!ons-noui ,  dit-elle ,  à  Ramiaagro- 

1  Fontaine).  Ce  mot  paraît  avoir 

;,é  par  Rabelais,  qui  désigne  ainsi 

..  .jiiine  Grelin,  poêle  et  chanoine   de 

S.iinle-Chapelle.  A'o(w  avons  ici ,  près 

j  î'illanmere  t  un  vieuU poète;  c'est  Ra- 

\uingrobis  (Pantagruel).  Ou  dit  commu- 

iiiriil,  mais  à  tort,   Rominagrobis.  || 

Ihii  rpielques  Dict. ,  ce  nom  s'appliquait 

.;:i  homme  riche  et  fier,  ou  bien  à  un 

ih  jiiie.  Aujourd'hui  il  désigne  plutôt 

..  Il iiinnie  hjpocrile   et   sensuel.  Voy. 

•J;  AMINGUE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
sf  Ji^ail  D'un  honimme  hargneux;  ré- 
tii'in\'iiil.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 
i;.v.MlPARE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
i-M   Je>  rameaux. 

,    i-MIRET.  s.  m.   (zoqI.)  Espèce  «le 

f'oy.  Ramirot. 

UISEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Rameau. 

i'ustorej  soz  un  pin  ,  V'un  ramisel 

1    i    .  OiJ'ait  un  cliapel. 

i;  \MISME.  s.  m.  (phil.)  Doctrine  phi- 

i  iiHiue  de  Ramus  ou  La  Ramée,  yoy. 

ilSOL.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau  du 


KAJIISSE.  s.  m.  (V.  lang.)  Clôture  faite 
Je  menues  branches. 

RAMISSERAM  ou  RAMANANCOR 
'géogr.).  Ile  de  l'HindousIan  anglais,  prési- 
dence de  Madras ,  à  l'O.  de  Ceyiau.  On 
>■  remarque  un  observatoire  où  les  aslro- 
nonies  hindous  fout  passer  leur  premier 
méridien:  cet  observatoire  esta  77°  1'  5" 
de  longitude  E. 

RAMISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (phil.) 
Partisan  de  la  philosophie  de  Ranms , 
qui,  au  16**  siècle,  attaqua  le  premier 
les  principes  aristoléli(|ues.  g  Consonnes 
™mHte.i(gianiin.),  se  dit  Du  J  et  Du  y, 
qu'on  appelait  autrefois  ,  1  consonne  et  U 
consonnes.  Les  consonnes  ramistes  sont 
employées  dans  la  grammaire  latine  de 
Ranius,  de  iSSj,  mais  on  en  trouve  un 
exemple  antérieur,  roy.  J. 

RAMMENNAU  (géogr.).  Village  de 
Saxe,  dans  la  Lusace,  près  de  Kamenz. 
Pairie  du  philosophe   Fichle.  600  ànics. 

RAMNEN.SES.  s.  m.  pi.  (anl.  lai.) 
Nom  que  RomiuIus  donna  à  la  première 
des  trois  Inbus  du  peuple  romain.  Les 
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Ramnenses  habitaient  le  mont  Palatin. 
Une  des  trois  centuries  primitives  des 
chevaliers  romains  fui  tirée  du  sein  des 
Ramnenses.  yoy.  Lccères  et  Tatiens. 
Il  II  s'est  dit ,  par  extension  ,  de  Tous  les 
chevaliers.  On  écrit  aussi,  Rlmmnenses. 

RAMOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Oulil  dont 
le  coffrelier  se  sert  pour  tailler  et  polir  le 
bois. 

RAMOISIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
monnaie  qui  était  en  usage  à  Rome  ,  dans 
le  mojen  âge. 

•RAMOLADE.  s.  f.  (art  culiii.)  Il  s'est 
dit  autrefois  pour,  Rémolade.  f^oy.  ce 
mol  au  DIcl. 

RAWOLLISSABLE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacL)  Qui  est  susceptible  de  se  ramolUr. 

•RAMON.  s.  m.  (horlicult.)  Balai,  fait 
de  rameaux  d'arbi  e ,  dont  on  se  sert  pour 
nellover  les  allées  d'un  jardin.  ||  Balai  à 
long  manche. 

RAWON'CHAMP  (géogr.).  Ville  de 
France ,  déparlemenl  des  Vosges ,  sur  la 
Moselle.  3,200  habitants. 

RAMONCHELER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Exhausser  ;  élever  à  une  plus  grande  hau- 
teur. 

Ramokchelé,  f.k.  part. 

RAMONDIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  des 
Pyrénées,  jj  Genre  de  fougères. 

'  RAMONELLE.  s.  f.  (bol.)  Ancien  nom 
de  la  Roquelte. 

RAMONNURES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.) 
BalaynrL's.  |]  Immondices. 

RÂMONTCHI.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
piailles  d'Amériiiue  et  d'Afrique. 

RAMOSISSlME.adj.des  2g.(bol.)  Qui 
est  très-rameux. 

RAMOTH  (géogr.  anc.).  Ville  de  Pa- 
k'sline,  dans  le  pays  de  Galaad  ,  près  du 
lorrenl  de  Jabok.  C'est  à  Ramolli  qu'A- 
chah  mourut  et  que  Jéhu  se  fil  couronner 
roi  d'Israël.  Aujourd'hui ,  Zaïca. 

•RAMPANT,  ANTE.  adj.  (blason)  Il 
se  dit ,  en  général ,  De  tous  les  animaux 
qui  sont  représentés  dans  les  armoiries, 
debout  et  s'éievani  comme  le  long  d'une 
rampe  ;  il  est  opposé  à  passant.  Cejieii- 
danl  ou  se  sert  peu  de  ce  mol  eu  blason- 
naul ,  parce  que,  pour  le  lion  et  le  grif- 
fon, celte  attitude,  étant  conslanle,  n'a 
pas  besoin  d'êlre  exprimée.  Foy.  LÉo- 
PARnÉ  et  Lionne.  Quant  aux  autres  ani- 
maux qui  sont  rampants,  ou  a  des  termes 
spéciaux  pour  désigner  celle  allilude  ; 
comme  :  cheval  cabré  ou  effarouché ,  li- 
corne effarée ,  taureau  effrayé ,  loup 
ravissant,  mouton  saillant,  otirs  en  piea. 
On  ne  dit  que ,  sanglier,  chien  et  écurieu 
rampant. 

RAMPAR.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Vieille 
orthographe  du  mot  qu'on  écrit  aujour- 
d'hui ,  Rempart. 

RAMPAS,  s.  m.  (V.  lang.)  Le  diman- 
che des  Rameaux.  On  disait  aussi ,  Ram- 
pas. 

RAMPE,  s.  m.  (anat.)  Partie  du  lima- 
çon de  l'oreille. 

RAMl'EAU.  s.  m.  (jeux)  Partie  de 
quilles  qui  se  joue  en  iiu  seul  coup  de 
boule.  Il  Second  coup  de  la  partie  qui  se 
joue  en  deux  coups. 

RAMPKCOU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Griœpereau. 

•RAMPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mouler  ; 
gravir.  ||  Fig. ,  Vaincre  ;  surmonter.  || 
Ramper  (arehilecl.),  Pencher  suivant  une 
pente  donnée. 

RAMPHASTÉ(zool.).  Voy.  Rampdas- 

TID£. 

RAMPHASTIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  icsscmble  à  un  lournn  {ramphastos). 
i  Rumphasiicles,  s.  111.  pi.  Famille  d'oi- 
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seaux.  Ce  mol,  el  les  composés  suivants 
du  grec  fâ|xço;.  s'écrivent  aussi  par  Rh. 

RAMPHASTOS.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Toucan. 

RAMPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoplères. 

,      RAMPHOCARPE.  s.  m.  (  bot.)  Genre 
de  piaules. 

RAMl'HOCÈLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

_  RAMl'HOCÈNï.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

RAMPHOCOPE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  trainhanl.  ||  Ramphocopes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

RAMPHOLITE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  grêle.  ||  Rampholites.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

RAMPHOPLATE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  Irès-large.  ||  Ramphoplates. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

RAMPHOSTÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  comprimé.  ||  Ramphostènes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

RAMPHO'L-HÈQUE.  s.  f.  (zool.)  Té- 
gument corné  ou  cutané  du  bec  des  oi- 
seaux. 

,  RAMPICHET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vuL 
gaire  du  Giimpereau. 

RAMPON.  s.  m.  (V.  lang.)  Injure. 

RAMPONEAU.  s.  m.  (lechnol.)  Sorte 
de  rouleau  dont  la  lame  a  quinze  ou  dix 
huit  lignes  de  largeur.  ||  Ramponeau 
(jeux).  Jouet  d'enfant  qui  consiste  en 
un  petit  cylindre  de  moelle  de  sureau 
arrondi ,  au  bout  duquel  on  a  mis  un  peu 
de  plomb  ,  dont  le  poids  fait  relever  le 
jouet  quand  on  le  culbute.  On  l'appelle 
aussi ,  Prussien. 

RAMPONER.  V.  n.  Il  se  dil,  popu- 
lairement ,  pour,  Boire  dans  un  cabaret 
hors  de  la  ville;  s'enivrer;  boire  avec 
excès  :  par  allusion  au  cabaret  de  Ram- 
poneau, qui  était  élabU  à  la  Courlille,  à 
Paris ,  en  1760. 

RAMPONNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Raille- 
rie. Il  se  trouve  dans  le  roman  de  la 
Rose.  On  a  écrit  aussi,  Rampognc  el 
Ramposne. 

RAMPONNER.  v.  a.  el  n.  (V.  lang.) 
Railler  ;  moquer.  ||  Blâmer. 

Rampokné,  ée.  pari. 

RAMPONNEUR.  s.  m.  (V.  hing.) 
Moqueur;  railleur. 

RAMPOUR  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
dousIan ,  dans  la  présidence  de  Calculla, 
province  de  Delhi.  3o,ooo  âmes. 

RAJMRAM.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Dieu  des  Eisnows.  Foy.  Biskow. 

RAMSGATE  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre ,  dans  le  comté  de  Kent ,  avec  un 
port  sur  la  côte  orientale  de  l'île  de  Tha- 
nel.  6.000  âmes. 

RAMSTRUT.  n.  pr.  m.  (relalion)  Nom 
d'une  divinité  adorée  à  Onore ,  dans 
l'HindousIan. 

RAMULE.  s.  m.  (bot.)  Rameau  avorté 
ou  niélamorphosé,  qui  simule  une  lige. 

RAMULEUX,  EUSE.  adj.  (bol.)  Qui 
se  partage  en  rameaux. 

RAMULIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  porte  ses  fleurs  sur  les  rameaux. 

RAMUS,  USE.  adj.  (V.  lang.)  Épais; 
bianchii. 

RAMUSCULE.  s.  m.  (bol.)  Petit  ra- 
meau. 

RAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Selon  Nicod  ,  il 
■s'esl  dil  d'Un  bélier.  ||  Ran  (agrieull.). 
Fosse  qu'on  creuse  |ioiir  piauler  la  vigiic. 

RANA.  n.  pr.  f.  (niylh.  sept.)  Déesse 
de  la  nier,  chez  les  Scandinaves. 

RANADÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  grenouille.  J  Ranailcs,  s. 
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m.  pi. 'Famille  de  icptiles  qui  renferme 
la  grenouille. 

RANAIL.  u.  pr.  m.  (relation)  Nom 
d'un  génie  du  premier  ordre,  selon  la 
croyance  des  Madécasses. 

RANAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  rapports  avec  la  grenouille. 

RANATITE.  's.  m.  (hisl.  relig.)  Mol 
qui  paraît  avoir  élé  forgé  par  Moiéri 
pour  désigner  Cerlains  sectaires  juifs  :  d'a- 
près le  rapport  de  Philaslrius ,  évêqne  de 
Bresse,  ces  sectaires  rendaient  un  culte 
aux  grenouilles,  en  mémoire  de  celles  qui 
désolèrent  l'Égyple.  Les  auleursdu  Dici 
de  Trévoux  fonl  remarquer  avec  raison 
que  Philaslrius  lui-même  ne  désigne  ces 
prétendus  seclaircs  que  par  l'expression  : 
Ranarum  cultores ,  Adorateurs  des  gre- 
nouilles. En  outre,  Ranatiie  est  mal  for- 
mé; il  faudrait  écrire,  Ranathyte ,  qui 
serait  encore  hybride  :  on  devrait  donc 
dire,  Batrachothyte ,  ou  mieux  Batra- 
choldlre. 

RANATRE.  s.  f.  (zooi;)  Genre  d'in- 
secles  hémiptères. 

RANCANCA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
faucon  d'Amérique. 

RANCART,  s.  m.  Terme  qui  est  usité 
dans  quelques  provinces,  dans  cette  lo- 
cution :  Mettre  au  raiwart ,  Mettre  de 
côlé,  dans  un  coin. 

RANGE,  s.  f.  (  marine)  Il  se  dit  Des 
pièces  de  bois  appliquées  sur  les  hauts 
d'un  vieux  bâlimenl,  pour  le  consolider. 
Il  Pièces  de  bois  servant  de  chantier  pour 
les  fulailles. 

RANGE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France,  qui  se  jette  dans  la  Manche  à 
Sainl-Malo. 

RANGER,  v.  a.  (marine)  Tonifier  un 
vieux  bàliment  en  y  meltani  des  rances. 
Rancé,  ée.  pari. 

RANCETTE.  s.  f.  (lechnol.)  Tôle 
qu'on  emploie  pour  faire  des  tuyaux  de 
poêle. 

RANCHE.  s.  f.  (  conslruct.)  Chacune 
des  chevilles  de  fer  on  de  bois  qui  traver- 
sent la  queue  d'une  sonnette,  ou  l'échelier 
d'une  grue,  pour  servir  d'échelons. 

RANCHEABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qui  peut  relomber.|  Qdi  est  sujet 
à  récidive. 

RANCHEOIR.  v.  a.  et  n.  (V.  lang) 
Relom  ber.  Il  Récidiver. 
Rancuc  ,  UE.  pari. 

•RANCHER.  s.  m.  (lechnol.)  Pièce 
de  bois  carrée ,  qui  se  place  sur  le  de- 
vant ou  sur  le  derrière  d'une  charrellc.  |{ 
Longue  pièce  de  bois  traversée  de  ran- 
ches,  qu'on  pose  en  arc-houlant  pour 
monter  au  haut  d'une  grue. 

RANCHERIE.  s.  f.  (relation)  Il  se  dit 
d'Un  village  indien,  dans  certaines  par- 
ties de  l'Amérique  du  Sud. 

RANCHEUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Re- 
chute. 

RANCHIER  on  RANGIER.  s.  m. 
(blason)  Fer  de  faux  qui  se  trouve  repré- 
senté dans  quelques  armoiries.  Les  au- 
teurs du  Diel.  de  Trévunx ,  qui  donnent 
celle  notion,  ajonlcjit  que  quand  ce  fer 
est  emmanché ,  il  faut  l'appeler  en  bla- 
sonnant ,  Une  faux,  jj  Rnnehier.  Foy. 
Ranuer. 

RANCIION.  s.  m.  (V.  lang.)  Rançon. 
RANCIDURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Moisis- 
sure. 

RANCIEN.  s.  m.  (anc.  niétrol.)  Mon- 
naie de  Reims.  On  (lisait  aussi  Racien. 
Foy.  ce  mol. 

RANCOEUR,  s.  f.  (V.  lang.)  Rancune; 
haine  cachée ,  invélérée.  ||  Dépit  jaloux. 
Excuse,  par  pitié,  ma  Jalouse rancaur 

ia8. 
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(Régnier),  y  aines  chimtres  De  haines  et 
de  rancoeurs  (  Malherbe). 

RANCOGNE  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce, dans  le  départemeul  de  la  Charente: 
on  y  remarque  des  grotles  qui  offrent  de 
curieuses  sîalacliles.  44o  habitants. 

RANÇON,  s.  m.  (auc.  T.  milit.  )  Es- 
pèce d'arme  d'hast ,  ou  de  hallebarde. 
Sous  Louis  XI,  on  appelait  Bancons,  Les 
hallebardes  en  usage  sur  mer. 

RANCOULLI.  s.  m.  (V.  laug.)  Eunu- 
que. 

RANCOEUR   (V.  lang.).  roy.  Ran- 

COEOR. 

RANC'JNF.UX ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
fam.  pour.  Rancunier,  rancunière. 

RANCURER.  v.  u.  (V.  laug.)  Se  plain- 
dre; gémir. 

Rahcoré.  part. 

RANCUREUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  est  plein  de  rancune,  de  haiue,  de 
colère.  Rancureuses  paroles. 

RANDABLETTE.  s.  f.  (féod.)  Obliga- 
tion de  remettre  entre  les  mains  du  sei- 
gneur suzerain  un  château  ou  une  for- 
leresse.  Voy.  Rendableté. 

RANDAN  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  du  Puyde-Dome.  i,ioo 
habitants. 

RANDE.  s.  f.  ("V.  lang.)  Rente,  re- 
venu annuel. 

RANDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes. 

RANDON.  s.  m.  (V.  lang.)  Force; 
courage. Il  Impétuosité;  promptitude.  ||  Il 
se  disait  d'Une  source  qui  se  fait  passage 
à  travers  un  rocher,  d'Une  pluie ,  d'Un 
torrent;  et,  par  métaphore,  Des  pleurs 
qui  coulent  avec  impétuosité.  Du  sang  qui 
sort  abondamment  d'une  plaie.  1  Ou  le 
disait  aussi  Des  gens  allant  en  troupe.  (] 
Sentier  couvert  et  détourné,  dans  les  bois. 
Il  J  ranclon ,  De  suite ,  à  la  fois.  ||  De 
randon ,  Avec  violence. 

RANDON  (géogr.).   ^oj.  Chateau- 

HEUP-DE-RAKDOIf. 

FiANDONNER.  v.  u.  (V.  lang.)  S'é- 
lancer avec  impétuosité.]!  Galoper. 

Rawdomhé.  part. 

RANE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grenouille.  || 
Rane  gyrine,  expression  employée  par 
Rabelais  pour  désigner  Un  têtard. 

RANÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressem- 
ble à  nue  grenouille,  l  Ranés,  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles. 

RANEIER.  V.   a.  (V.  lang.)   Renier. 

Rakeié,  ke.  part. 

RANELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalvcs. 

R.ANETIE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom 
de  la  Grenouille. 

*RANG.  s.  m.  (technol.)  Espèce  de 
table  que  les  typograplies  établissent  sur 
des  tréteaux  pour  y  placer  leurs  casses. 

RANGE,  s.  f.  (constnict.)  Il  se  dit 
d'Une  ligne  de  pavés  d'égal  échantillon. 
Une  range  de  pavés, 

•RANGER.  V.  a.  Ane.  expr.  prov.  et 
fig.,  Se  ranger  du  cercle  et  de  ta  main 
de  riuelr/u'iin,  Être  dévoué  à  quelqu'un. 
Il  Ranger  le  poil  du  drap  (anc.  Iccbnul.), 
Coucher  le  poil  de  l'étoffe  avec  la  brosse, 
après  qu'elle  a  été  tondue  à  Tin. 

KANGETTE.  s.  f.  (technol.)  Sorte  de 
fer  forgé. 

RANGIER.  ».  m.  (zool.)  Ancien  iinm 
du  Kcnne.  On  disait  aussi.  Ranger. \Rnn 
^ier  ou  Ranger  (blason),  s'emploie  en 
|iai  but  d'Un  renne  représenté  dans  les 
armoiries. 

RANGIFÈRE.  s.  m.  (zool.)  Nom  que 
quelqui'v  iiainralistes  donnent  an  Rcune. 

RA.>GUUN  (géogr.).   Ville  de  l'em- 
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pire  des  Birmans,  sur  une  branche  de 
riraouaddy.  20,000  âmes. 

RANGÙILLON.  s.  m.  (technol.)  Pe- 
tit crochet  qui  l'ail  partie  d'un  hameçon. 
Il  Ranguillon  (technol.),  Petite  pointe  de 
fer  qui  avance  sur  le  tympan  d'une  presse 
typographique,  et  qui  fait  la  pointure. 

RANICEPS.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
poissons. 

RANIKAIL.  n.  pr.  m.  (relation)  Un 
des  génies  du  premier  ordre ,  selon  la 
croyance  des  Madécasses. 

RANIN,  INE.  adj.  (didact.)  Qui  tient 
de  la  grenouille.  Il  ^«'««  ranines  (anat.), 
se  dit  de  Deux  veines  situées  sous  la  lan- 
gue. Il  Ranine.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés, 

RANISTE  (zool.).  roy.  Rasé. 

RANIVi:)RE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  de  grenouilles. 

RANMR.  V.  a.  (V.  lang.)  Polir;  unir. 
Il  Vernisser.   Rannir  des   ■vases  d'êtain. 

Ranni  ,  i£.  part. 

RANOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  grenouille. 

RANPROVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ré- 
prouver, 

Rasprové,  ée.  part. 

R.ANSOURE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ressort. 

RANULAIRE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Épithète  que  l'un  donne  quelquefois  aux 
veines  ranines. 

RANULE.  s.  f.  (méd.)  Tumeur  appe- 
lée aussi  Greuouillette. 

RAO^f-L'ÉTAPE  (géogr.).  Ville  de 
France  ,  département  des  Vosges,  sur  la 
Jleurlhe.  3,5oo  habitants. 

RAOUGNURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ro- 
gnure. U  Action  de  rogner,   de  couper. 

RAOULLE.  s.  m.  (  V.  laug.  )  Rôle.  H 
Mémoire. 

R-iPACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  des 
racines  semblables  à  des  radis. 

*  RAPACES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
d'oiseaux. 

RÂPAGE.  s.  m.  (technol.)  Action  de 
râper. 

RAPAIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Apaiser; 
calmer;  adoucir.  Si  m'aries  unques  ra- 
paié. 

Rapaié,  ée.  part. 

RAPAISER.  v.  a.  Il  s'est  dit  famil. 
pour,  Apaiser;  calmer  de  nouveau.  Je 
viens  prendre  le  temps  de  rapaiser  Aie- 
mine  (Molière). 

Rapaisé,  ée.  part. 

RAl'ALER.  v.  a.  (anc.  coût.)  Rappeler. 
Il  Lever;  faire  cesser.]  Rapalcr  un  entre- 
dict ,  Lever  un  interdit. 

Rapai.é,  éi.  part. 

RAPANE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Guyane. 

RÀI'AREILLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Réparation. 

RAI'AREILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ré- 
parer; l'établir. 

IIapareii.i.é  ,  ÉE.  part. 

RAPARLER.  v.  n.  et  a.  (V.  lang.) 
Parler  durement.  |  Maltraiter  de  pa- 
roles. 

Raparlé,  ke.  part*. 

RAP.\T.  s. m.  (bol.)  Arbrisseau  d'Am- 
boine. 

RAPATE  ou  RAPATÉE.  s.  f.  (bot.) 
Piaule  de  la  Guyane. 

*ltÂI*K.  s.  f.  Expr,  prov.,  Donner  à 
(^uetijii'un  de  la  ràpc  douce.  Le  llalter.|| 
Rnpc  (zool.),  Nom  vulgaire  d'un  poisson 
et  d'une  espèce  d'huître.  ||  Râpe  (bol.), 
en  général ,  Partie  de  la  lige  des  epis  et 
des  grappes  (pii  soutient  les  graines.  || 
Râpe  (technol.) ,  Sirop  fermente.  ||  Ràpc 
(nielrul.) ,  Pelilu  iiioniiaie  de  cuivre  de 
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plusieurs  cantons  de  la  Suisse,  Voy. 
Rappen. 

RAPE.  s.  m.  (géogr.)  Subdivision  ad- 
ministrative de  queltpies  comtés  d'An- 
gleterre. Le  comté  de  Sussex  est  partagé 
en  six  râpes. 

•RÂPÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Il  se  dit, 
populairement,  D'une  personne  qui  porte 
des  habits  vieux  et  usés,  qui  a  l'air  fort 
misérable.  Comme  il  est  râpé!  Il  a  l'air 


hie> 


râpe. 


RAPE.AU.  s.  m.  (V.  lang.)  Appeau 
pour  siffler  les  oiseaux.  |]  Reuvi  au  jeu. 
Il  Jeu  de  quilles  d'un  seul  coup.  f^oy. 
Rampeau. 

RAPE?iAL",  ALE.  adj.  Toise  rapénale 
(V.  lang.) ,  Celle  dont  se  servent  les  ar- 
penteurs. 

RAPERIES.  s.  f.  pi.  (hist.)  Nom  que 
l'ou  a  donné  à  des  baudes  de  brigands 
qui  ravageaient  l'Irlande. 

RAPET.^SSAGE.  s.  m.  (critique)  Ou- 
vrage rapetassé.  Il  s'est  dit  en  parlant  d'un 
ouvrage  littéraire  qui  a  élé  corrigé  plu- 
sieurs fois.  Il  ne  s' agit  plus  que  de  copier 
ces  rapetassages  (Voltaire). 

RAPETASSEUR,  EUSE.  s.  Il  s'est 
dit  famil.  de  Celui ,  de  Celle  qui  rape- 
tasse. Rapetasseur  de  vieux  souliers.  Sa- 
vetier. Il  Fig.,  Compilateur;  arrangeur. 
Quelques  mornes  rapetasseurs  de  vieilles 
gloses  (E.  Pasquier). 

RAPETTE.  s.  f.  (  bot.  )  Petite  plante 
commune  eu  Europe. 

RÀPEUR.  s.  m.  (  technol.  )  Ouvrier 
employé  à  râper  une  substance.  Il  se  dit 
particulièrement  dans  les  manufactures 
de  tabac. 

RAPHAËL,  n.  pr.  m.  (hist  sacr.)  Un 
des  principaux  auges.  Raphaël  prit  la 
figure  d'un  jeune  voyageur,  pour  servir 
de  guide  à  Tobie. 

RAPHAËLESQUE.  adj.  des  2  g. 
(beaux-arts)  Qui  a  le  caractère  correct, 
la  pureté  de  dessin  et  l'harmonie  de  cou- 
leurs de  Raphaël,  peintre  ne  à  Urbin, 
en  i483. 

RAPHAÏM  (géogr.  anc.).  Nom  d'une 
vallée  de  Palestine,  au  S.  de  Jérusalem. 
David  remporta  deux  victoires  sur  les 
Philistins  dans  la  vallée  de  Ranhaim. 
rallée  de  Raphaim  veut  dire,  Vallée  des 
Géants. 

RAPHANA  (géogr,  anc).  Ville  de 
Syrie  ,  dans  la  décapole. 

■  RAPHANÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  raifort.  1|  Raplianées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  crucifères.  Ce  mot  et 
les  suivants,  jusqu'à  Rapids ,  s'écrivent 
aussi  par  Rh. 

RAPHANÉDO?}.  s.  m.(rhirurg.)  Frac- 
ture transversale  d'un  os. 

RAPHANEI.LE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'animalcules  iufusoires. 

RAI'IIANIE.  s.  f.  (méd.)  Maladie  ca- 
raclei'isée  par  des  convulsions  et  des  dou- 
leurs dans  les  membres. 

RAPH  ANISME.  s.  m.  (ani.)  Voy.  Rha- 
ruAniDOSE. 

RAPHANISTRE.  s,  m,  fhisl,  nat.) 
Genre  de  coquilles  univalves.||  Genre  de 
plantes  crucifères. 

RAPHÉ.  s.  m.  (anal.)  Ligne  saillanic 
qui  s'etciul  de  l'anus  à  la  racine  de  la 
verge,  tout  le  long  du  scrotum.  ||  Ligne 
saillante  au  milieu  du  corps  calleux  du 
cerveau.  ||  Prolongement  dos  vaisseaux 
du  hiiiicnle  dans  l'inlèrieur  des  tuniques 
d'une  graine. 

RAI'IIEAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  a 
rapport  au  raphé. 

KAPIII.V  (géogr.  nnc).  Ville  forte  do 
Palciline,  près  de  la  mer  Intérieure  «I 
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des  frontières  de  l'Égyple.  ||  Bataille  di\ 
Raphia  (hist.  anc.) ,  Victoire  remportée  • 
en  217  avant  J.  C,  par  Plolémce Philo' 
pator  sur  Antiocbus  le  Grand.  I 

RAPHIDE.  s.  f.  (bot.)  Faisceau  d.l 
poils  roides  et  pointus. 

RAPHIDIADE  (zool.).  Voy.  Rathi. 

OIEH. 

RAPHiniE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in  ' 
sectes  névroptéres. 

RAPHIDIEN,  lENNE.  adj.  (zool.' 
Qui  ressemble  à  une  rapbidie.  1|  Raphi\ 
diens.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  né 
vroplères. 

RAPHIDIM  (géogr.  anc).  Lieu  ili 
l'Arabie  Pétrée,  près  du  mont  Horeb. Se 
Ion  la  Bible,  ce  fut  le  onzième  campe- 
ment des  Hébreux  :  Moïse  y  Cl  jaillij 
l'eau  d'un  rocher  ;  et  Josué  y  vainqur 
les  Amaleciles. 

RAPHIDINE   (zool.).    Voy.  Kaph: 

DIEIf. 

RAPHIGNATHE.  s.  m.  (zool.)  Cenn 
d'acarides. 

RAPHILEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang. 
Raboteux ,  selon  Borel. 

RAPHILITE.  s.  f.  (miner.)  Mèo 
type. 

RAPHIONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ia 
sectes  coleopteies. 

RAPHIORAMPHE.  adj.  des  2  f 
(zool.)  Qui  a  le  bec  en  forme  d'alêne. 
Raphioramphes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi 
seaux. 

RAPHIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan 
tes  graminées. 

RAPICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool. 
Qui  a  la  queue  en  forme  de  rave. 

*R.\PIDE.  adj.  des  2  g. (relation)  Ils 
dit  particulièrement  Des  petites  cascade 
causées  par  des  rochers,  dans  certains  flei 
ves  d'Améri(|ue;  le  courant  y  prend  un  ^ 
telle  force,  que,  pour  remonter  lefleuv(l 
on  établit  dans  ces  endroits  un  portagf 
Le  fleuve  Suint'Laurent  est  embarrasi 
de  rapides.  \  Rapide,  adj.  et  s,  des  2  § 
(géogr.)  Nom  d'une  peuplade  indienne d 
la  Nouvelle-Bretagne,  à  l'E.  des  moni 
Rocheux. J/fi/i/rfe.  s.  f.  Rivière  des  Élali  '" 
Unis,  alQuent  du  Missouri;  elle  travers 
l'État  de  Missouri. 

RAPIDOLITE.  s.f.  (minér.)SubslaBC 
minérale.    Voy.  RuABDOLiTaB. 

RAPIÈCEMENT,  s.  m.  Action  de  ra 
piécer. 

•  RAPIÈRE,  adj.  f.  (V.  lang.)  Épi 
rapière,  Épée  dont  la  lame  était  for 
longue. 

RAPIÉRER.  V.  n.  (anc.  T.  milit.)  Com 
battre  avec  la  rapière. 

Rapière,  part. 

RAPIEREUR.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Sj» 
dassm;  duelliste. 

RAPIEST.  s.  m.  (onc.  T.  milit.)  Vie!» 
synonyme  de  Rapière. 

R APILLO.  s.  m.  (gcol.)  Amas  de  pelill 
fragments  de  laves  poreuses.  Ce  mol  parai) 
être  une  torme  napolitaine  du  mol  iU- 
lien  Lapillo. 

RAPIN.  s.  m.  Il  se  dit  famil.,  d.inslt- 
ateliers  de  peinture,  d'Un  jeune  éloc  i|u. 
l'un  charge  des  travaux  les  plus  gnn^ici 
et  des  commissions.  Il  11  se  dit,  par  exten- 
sion ,d'Un  peintre  dépourvu  de  laleul  el 
d'études. 

RAPINERFSSK.  s.  f.  (V.  long.)  Celle 
(pii  exerce  des  rapines.  Le  hrnit  avezd'u- 
lrefoiirln.ysein.tes,  lilrmhm  ravir,  comme 
raptneresses  (H.  de  Collerye). 

RAPINFRIK.  s.  I.  Il  s'est  dit  famil. 
pour.  Larcin.  La  crainte  leur  fil  liiléitr 
ses  premières  ruptncries  (  inadauï  du 
Noyer). 
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,  APINEUR ,  EL'SE.  s.  Fam.,  Celui , 
Ce  qui  rapine. 

!APIMEi:X,EUSE.adj.(V.lang.)Eii- 
cl  à  la  rapiue.  Oiseaux  peregrins ,  ra- 
»!«*,  sauU'aiges  (Rabelais).  Homme 
tlulent,  Tapineitz  et  sujet  à  ta  pince 
(  I  inlôme). 

'  APINIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la  Co- 

icbine. 

.APIQUER.  V.  n.  (  marine  )  Diriger 

avire  au  plus  près   du   vent ,  après 

I  s'en  est  écarté. 

.APiQuÉ.  part. 

APISSONNER.  v.a.  (coul.  de  Mons) 

ruir  de  poisson  ;  repeupler  un  élang. 

.APissoNKÉ,  ÉE.  part. 

JJISTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
t  ites  crucifères. 

APLEGER  et  RAPLEGIER.  v.  a. 
(1  lang. )  Cautionner;  répondre  pour 
(jllqn'un. 

iMiEGÉ  et  Raplegié,  éf..  part. 

1  vPO.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Guer- 
1      rutule  qui    vainquit    Parihénius   et 

\  l'(  lESTIR.  V.  a.  (anc.  coût.)  Re- 
1  In  un  criminel  en  la  puissance  de 
s   pui-  légal.  On  disait  aussi,  Rapoostir. 

\ u cFSTi,  lE.  part. 

;\IUESTISSEMENT.  s.  m.  (anc. 
c  1     Action  de  remettre  un  criminel  à 

s      J  !!-.>. 

',  \I'(1IL.  S.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
1  uil;  barbier.  On  trouve  ce  mot 

x-lais. 

iNCE.   s.   m.   (bot.)   Genre  de 

'   OJ.  LOBÉLIE. 

NCULE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
''OY.  Phtteume. 
,     ,  oNCULOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
(     n  ^Minble  à  la  raiponce. 
L  A  l'(  IXNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Tancé; 

1  i]lii'.    l'oy.  RAJCrOMMER. 

'.Al'oXNEUSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Que- 
I  LU-r-,  l'oy,  Ramposnedr. 

;Ai'ONTIC(bot.).  f^oy.  Rhapohtic. 

lAl'ORTON.  s.  m.  (anc.  technol.)  Il 
;  1  liil  d'Une  masse  de  pierre  propre  à 
I     Irmliie  en  ardoises.  Voy.  Callot. 

HAI'nUAlGIER.    V.    a.    (V.    lang.) 

iiM  1.   1  Rapouaigier.  V.  n.  Se  calmer. 

IIm  -lUAiGiÉ,  ÉE.  part. 

IIAI'I'AISER.  T.  a.  (V.  lang.)  Apaiser; 

iiK  1 .  Ce  ciel  de  Uct,  tout  enflé  cCor  et 

'  ■  '  ■  •  ,  n'a  aulcune  -vertu  à  rappaiser 
liées  d'une  -verte  chotique  (Mon- 
'  oy,  Rapaiser. 

USÉ  ,  ÉE.  part. 

H  ^'PAREILLEMENT.  s.m.(V.lang.) 

niiHiii.  La  simple   histoire   de   nostre 

i'i-<n,-,llement  (Saint  Grégoire).! Action 

t  il'l'iueiller. 

f.  \)I'ARIEMENT.  s.   m.  Action   de 


I'  VI'PEL.  s.  m.   Rappel  dans  le  cas 
j'Ui'.ion  coutumiére  d'une  fdle   dotée 

"Hi    !uul.),  Déclaration  que  faisait  un 
'i]laiii,en  constituant  une   dota  sa 

!'■,  qu'il  n'entendait  pas  pour  cela  l'ex- 

iiri'  do  sa  succession.  ||  Rappel  dans  le 
yS  de  la  renonciation  expresse  des  filles 
\>tées.  Faculté  dont  jouissaient  les  as- 
I  ndants  de  relever  leur  fille  de  la  renon- 

alion  à  une  succession  future,  qu'ils  lui 
:  aient  imposée  par  son  contrat  de  ma- 
jage  en  la  dolaiit. 

I  RAPPELANT,  ANTE.  adj.  (néol.)  Qui 
|ippellc;  qui  frappe  la  mémoire.  Jen'np- 
l 'rtai point  de  cette  fille  (Lausanne)  des 
l'Uvenirs   tien   rappelants  (J.-J.   Rous- 

•u,). 

•RAPPELER.  V.  a.  Rappeler  une 
Jurse  (coût,  de  Normandie) ,  Faire  le 
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[retrait  lignager  d'un  héritage  vendu,  en 
remboursant  à  l'acquéreur  le  pri.v  au 
I  comptant. 

RAPPEN.  s.  m.  (mélrol.)  Monnaie  de 
compte  de  Suisse,  la  centième  partie 
d'une  livre,  ou  environ  nu  centime  et 
demi. 

RAPPLIQUER.  V.  a.  (technol.)  Ap- 
pliquer de  nouveau. 

Rappliqué,  ée.  part. 

RAPPOINTIS.  s.  m.  (consirucl.)  Mor- 
ceau de  fer  pointu  ,  qu'on  enfonce  dans 
le  bois  qui  doit  être  recouvert  d'un  en- 
duit ;  il  sert  à  faire  tenir  le  plâtre.  ||  Léger 
ouvrage  de  serrurerie. 

*  RAPPORT,  s.  m.  Rapport  et  dénom- 
brement (féod.).  Déclaration  que  le  vas- 
sal était  tenu  de  faire  à  son  seigneur 
féodal  des  héritages  qu'il  possédait. |^n/7- 
port  solennel,  Déclaration  faite  devant  la 
justice.  Il  Rapport  de  main  pleine  (anc. 
coût.),  se  disait,  à  Orléans  et  à  Moutar- 
gis,  de  La  faculté  accordée  à  un  locataire 
de  se  faire  restituer  des  meubles  saisis 
chez  lui,  par  le  sergent,  en  livraut  à  la 
place  d'autres  meubles  de  même  valeur. 
Il  Rapport  (anc.  prat.) ,  Vacation  d'un 
juge.  Payer  le  rapport.  ||  Rapport  (  ma- 
rine) ,  Masse  d'eau  rapportée  par  la  ma- 
rée. 

•RAPPORTER.  V.  a.  (didact.)  Établir 
une  proposition,  la  mettre  en  avant.  Notre 
père  Escobar  rapporte  qu'il  est  permis 
de  dérober  dans  une  extrême  nécessité 
(Pascal).  1  Rapporter  (marine) ,  se  dit  de 
l'action  de  la  mer  qui  monte.  Il  s'em- 
ploie alors  absol.,  La  mer  a  peu  rapporté 
a  cette  marée,  La  marée  n'a  pas  été  forte. 

*  RAPPORTEUR,  s.  m.  Grand  rap- 
porteur  (anc.  coût.),  se  disait  de  Deux 
officiers  de  la  grande  chancellerie.  |]  Rap- 
porteur de  criées,  Nom  d'un  office  créé 
en  1689,  pour  e.xaminer  si  les  criées 
étaient  faites  dans  les  formes  nécessaires. 
Il  Conseiller  rapporteur  (jiirispr.),  Con- 
seiller, membre  du  conseil  d'État  ou  d'un 
tribunal ,  qui  est  chargé  de  faire  un  rap- 
port au  conseil  ou  à  la  cour.  1  Rappor- 
teur (technol.).  Outil  d'horloger. 

RAPPRIVOISER.  V.  a.  (  écon.  rur.) 
Apprivoiser  de  nouveau  im  animal  que 
quelque  circonstance  a  fait  redevenir 
sauvage. 

Rapprivoisé,  ée.  part. 

R.VPPROCHAGE.  s.  m.  (horlicult.) 
Action  de  tailler  une  bordure,  une  haie, 
une  palissade  deveiuie  trop  épaisse. 

*  RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Rappro- 
chement de  ligne  (anc.  jurispr.).  Double 
parenté  qui  se  forme  lorsqu'un  mariage 
est  contracté  entre  deux  membres  de  la 
même  ligne  et  qu'ils  ont  des  enfants. 

•RAPPROCHER,  v.  n.  Rapprocher  du 
vent  (marine),  se  dit  d'un  bâtiment  qui 
diminue  l'angle  qu'il  faisait  avec  la  di- 
rection du  vent. 

RAPPROPIER.  v.  n.  (V.  lang.)  S'ap- 
proprier. 

Rappropié.  part. 

RAPPROXIMATION.  s.  f.  (anc. 
coût.)  Action  de  rapproximer. 

RAPPROXIMER.  v.  n.  (anc.  ccut.) 
Faire  un  retrait  lignager  à  litre  de  proxi- 
milé. 

Rapproximé.  part. 

RAPSODER.  v.  a.  (V.  lang.)  Raccom- 
moder malproprement. 

Rapsuiié,  ée.  pari. 

RAPSODEUR,  EUSE.  s.  (V.  lan-.) 
Celui  qui  fait  de  mauvais  arrangements. 

•RAP.SOniE.  s.  f.  (art  culin.)  Il  se  dit 
d'Un  mauvais  ragoût,  d'un  mélange  mal 
fait  de  di>crs  aliments. 


RAR 

RAPSODOMANCIE.  s.  f.  (se.  oceult.) 
Art  de  prédire  l'avenir  au  moyen  de 
passages  pris  dans  un  poêle.  OÏi  écrit 
aussi  el  mieux,  Rhapsodomancie. 

•  RAPT.  s.  m.  Rapt  de  séduction  (anc. 
jurispr.),  Subornation  d'une  jeune  per- 
sonne sous  promesse  de  l'épouser. 

RAPTA  (géogr.  anc).  Ville  d'Ethio- 
pie, près  de  la  mer  des  Indes  et  du  cap 
Raptum. 

RAPTUM  (géogr.  anc).  Cap  d'Éibio- 
pie,  sur  la  mer  des  Indes.  Aujourd'hui, 
Le  cap  Brava. 

RAPTUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
d'Ethiopie,  qui  se  jette  dans  la  mer  des 
Indes.  Aujourd'hui,  Le  Doara. 

RAPUROIR.  s.  m.  (technol.)  Futaille 
où  l'on  met  le  salpêtre  de  première 
cuite. 

RAPUTIER.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Guyane. 

R.AQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mare,  fosse 
pleine  d'eau  bourbeuse. 

RAQUEDENARE.  s.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Il  se  disait  d'Une  personne  fort 
avare,  qui  réclame  durement  sa  créance. 
C'est  une  corruption  de.  Racle-denier. 

RAQUEDON.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui,  ayant  fait  un  don,  veut  le  reprendre. 

RAQUET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Plongeon. 

RAQUETIER.  s.  m.  (art  milil.)  Ti- 
reur de  fusées  de  guerre. 

RAQUETON.  s.  m.  (jeux)  Sorte  de 
grande  raquette  dont  se  servent  les 
joueurs  de  paume. 

'  RAQUETTE,  s.  f.  (art  milil.)  Fusée 
de  guerre.  |1  Raquette  (chasse) ,  Piège  à 
détente  pour  prendre  les  oiseau.x.  ||  Ra- 
quette (technol.).  Sorte  de  scie  dont  on 
se  sert  pour  refendre  les  pièces  de  bois 
cintrées. 

RAQUOISEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  de  tranquilliser. 

RAQUOISER  ou  RAQUOISIER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Apaiser.||Tranquilliser.  Comme 
Espagnol,  le  duc  d'All/e  se  persuade  par 
tels  moyens  extraordinaires  de  raquoiser 
toutes  choses  en  ung  clin  d'œil  (Est.  Pas- 
quier). 

Raquoisé  ou  Raqdoisié,  ée.  part. 

R  ARÉFACTIBILITÉ.  s.  f.  (phys.)Qua- 
lité  de  ce  qui  peut  être  raréfié. 

RARÉFI.ABLE.  adj.  des  2  g.  (phjs.) 
Qui  est  susceptible  de  se  raréfier. 

RARESCENCE.  s.  f.  (phys.)  État  de 
ce  qui  est  raréfié. 

RARESCENT,  ENTE.  adj.  (pbys.)  Qui 
se  raréfie. 

RARESCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Répa- 
rer; rafraîchir. 

Rareschié,  fe.  part. 

RARESCIBILITÉ.  s.  f.  (phys.)  Fa- 
culté de  se  raréfier. 

RARESCIBLE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  peut  se  raréfier. 

R  ARÈSE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe  de  laine. 
Voy.  Cariset. 

RARICO,STÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
la  surlace  est  relevée  d'un  petit  nombre 
de  côtes. 

RARIÉPINEUX,  EUSE.  adj.  (bol.) 
Qui  n'a  que  peu  d'épines. 

RVRIÉTOILÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
porte  un  petit  nombre  d'étoiles. 

R\RIFEUILLE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  peu  de  feuilles. 

RARII'LAMMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  marque  de  taches  rares,  imitant  des 
flammes. 

RARIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  sont  peu  nombreuses. 
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RARIPILE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
a  le  poil  rare  et  clair-semé. 

RAKIPLISSÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  t^lui 
offre  un  petit  nombre  de  plis. 

RARLSILLONNÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  creusé  d'un  petit  nombre  de  sillons. 

RARISSIME,  adj.  des  2  g.  (néol.)  Très- 
rare. 

RAROTONGA  (géogr.).  tle  de  la  Po- 
lynésie méridionale,  au  sud  de  l'archi- 
pel d'Hervey. 

RAS.  s.  m.  (technol.)  Fihère  par  la- 
quelle on  fait  passer  le  lingot  qui  sorl  du 
l'argue. 

RAS.  s.  m.  (géogr.).  Mot  arabe  qui 
veut  dire  Cap ,  et  qui  se  trouve  dans  le 
nom  d'un  grand  nombre  de  promontoires 
d'Asie  et  d'Afrique ,  tels  que  le  ras  Ca- 
mouzar  à  Tunis,  le  ras  al  Mahbys  sur 
la  mer  Rouge,  le  ras  Mohammed  au  pied 
du  Sinaï,  le  ras  al  Nashef  tA  le  ras  Zo- 
frani  en  Egypte,  sur  la  mer  Rouge,  le  ras 
Rouge  el  le  ras  Vire  en  Arabie.  ||  Ras 
algethi  (astron.)  ,  Tête  d'Hercule  ||  Ras 
alhague.  Tête  du  Serpentaire. 

RASCASSE,  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Srorpène. 

RASCATION.  s.  f.  (méd.)  Action  par 
laquelle  on  ramasse,  pour  les  rejeter,  les 
mucosités  qui  tapissent  la  gorge. 

RASf:ETTE  ou  RASETTE.  s.  f.  (chi- 
rom.)  Nom  d'une  partie  où  quelques 
lignes  se  trouvent  disposées  transversale- 
ment, à  la  jonction  intérieure  de  la  main 
avec  le  bras.  Plus  la  rascette  comprend  de 
lignes,  et  plus  la  -vie  doit  être  longue , 
selon  la  chiromancie. 

RASCIE.  s.  f.  (géogr.)  Partie  de  la 
Servie ,  entre  la  Rasca  et  la  Bosna.  Bel- 
grade est  une  des  villes  principales  de  la 
Raicie. 

RASCIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  (géogr). 
Habitant  de  la  Rascie.  Les  Rasciens,  sla- 
ves d'origine  ,  sont  égalemenl  répandus 
dans  l'Esclavonie.  ||  Qui  appartient  à  la 
Rascie  ou  à  ses  habitants. 

R.ASCLE.  s.  in.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Râle  de  genêt  et  du  Lièvre 
mâle.  Il  Rascie  (bot.),  Nom  vulgaire  de 
ta  Herse. 

RASCOLNISME.  s.  m.  (hist.  rclig.)  Il 
se  dit,  en  général,  de  La  croyance  de 
toutes  les  sectes  russes  qui  se  sont  déta- 
chées de  l'Église  grecque ,  après  la  révi- 
sion des  livres  sacrés  el  la  rédaclioii 
d'une  liturgie  uniforme,  faites  en  1659, 
par  le  patriarche  Nicon. 
'  RASCOLNISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(hi.st.  relig.)  Il  »e  dit  Des  personnes  qui 
professent  le  rascolnisme.  Quelques  au- 
teurs disent.  Un  rascolnick. 

RASDI.  n.  pr.  f.  (mylh.  sept.)  Nom 
d'une  divinité  des  Hongrois. 

RASE.  s.  f.  (chimie)  Huile  essenlielle 
qu'on  relire  de  la  résine  des  pins.  ||  Rase 
de  Maroc  (comm.) ,  Espèce  de  serge  qui 
se  fabriquait  en  Champagne. 

RASEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Filet: 
bourse.||  Raseau  de  v.gne ,  Plant  de  vi- 
gne long  et  étroit. 

RAS-EL-KHIMA  (géogr.).  Ville  cf A- 
rabie,  dans  le  Labsa  ,  sur  le  golfe  Pcrsi- 
que  :  c'est  un  repaire  de  pirates. 

RASENER.  V.  a.  el  n.  (V.  lang.)  Re- 
frapper, donner  un  second  coup. 

Rasené  ,  ée.  part. 

RASÈNES  s.  m.  pi.  (géogr.  anc)  Nom 
que  les  Etrusques  parlaient  primi;ive- 
menl,  dans  leur  propre  langue.  On  pense 
que  les  Rasènes  sont  les  mêmes  que  ies 
Rhétiens.  Quelques-uns  disent,  la  Ha- 
sena. 

*  RASER,  v.  a.  /î«cr /'air ''faucoan.,) 
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58  dit  de  l'oiseau  qui  vole  sans  qu'on  voie 
rcmiier  ses  ailes.  On  dit  dans  le  laugage 
usuel ,  Planer. 

RASÉS,  s.  m.  (gcogr.)  Ancien  petit 
pays  de  France,  avec  le  titre  de  coiiité, 
dans  le  bas  Languedoc.  Le  chef-lieu  était 
Limoux.  Le  comté  de  Basés  ou  Rasez 
dépendait  des  comtes  de  Carcassoune. 

RASETTE.  s.  f.  (V.  laug.)  Petit  os  du 
bras  et  de  la  jambe.  On  irouve  ce  mut 
dans  Rabelais.  |1  Rosette  (chirom.}.  Voy. 
R*scETTE.||  Rosette  (agric),  Uu  des  noms 
de  la  ratissoire. 

RASEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Rasoir. 
RASGADO.  s.  m.  (musiiiue)  Prélude 
de  guitare  que  les  Espagnols  exécutent  en 
attaquant  siiccessivemeul  toutes  les  cordes 
de  l'instrument  avec  le  pouce ,  ce  qui 
forme  une  espèce  d'arpège. 

RASGLER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Rail- 
ler. 

Rasglé  ,  ÉE.  part. 

RASIÈRE.  s.  f.  (anc.  métrol.)  Mesure 
de  Flandre  pour  les  matières  sèches,  et 
particulièrement  pour  la  houille.  Ou  écrit 
aussi ,  Rozière.  |j  Rosière  de  vigne  (V. 
lani;.),  P'^nt  de  vigne  long  et  étroiL 

RASINET.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Petite  joubarbe. 

RASO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  lon- 
gueur du  royaume  sarde ,  valant ,  mèlr. 
o,  5994.  Il  Rnso  de  Sardaigne,  o,  S^gS. 
'RASOIR,  s.  m.  Espr.  prov.,  //  n'a 
senti  que  la  fraîcheur  du  rasoir ,  se  dit 
d'un  liomme  surpris  par  nue  disgràie 
soudaine.  1|  Rasoir  (zool.),  Genre  de  pois- 
sons appelé  aussi,  Rason. 

RASON  (zool.).  >'ojr.  Rasoir. 
RASORIEN.  s.  m.  (didact.)  Partisan 
du  système  médical  de  Rasori. 

RASORISME.  s.  m.  (didact.)  Doctrine 
médicale  établie  par  Rasori. 

RASORISTE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  appartient  au  rasorismc.  Il  est  aussi 
subst.  Un  rasoriste. 

RASOUAGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Soulagement  ;  consolation.  Un  poi  de 
rasoungement, 

RASOIJF.R.  s.  m.  (V.  lang.)  Rasoir. 
RASPAILLON.    s.    m.    (zool.)   Nom 
vi;l^aire  d'une  espèce  de  spare. 

RASPATXON.  s.  f.  (didact.)  Action  de 
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lui  a  paré  la  corne 


cheval ,  après  qu 
ou  l'ongle. 

RASSOAGER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Soulager.  ||  Consoler.  \\  Se  réjouir. 
Rassoagé,  ée.  part. 
RASSOLT,  OLTE.  adj.  (V.  lang.)  Ab- 
sous. Il  se  disait  particuiièremeut  De 
ceux  qui  avaient  été  excommuniés  et  que 
l'Église  recevait  de  nouveau  dans  sou 
sein. 

R.ASSORTIMENT.  s.  m.  (comm.)  Ac- 
tion de  rassortir.  ||  Nouvel  assorliraent 
de  marchandises. 

RASSORTIR.  V.  a.  (comm.)  Assortir 
de  nouveau.  Rassortir  des  fleurs,  des 
gants,  des  rubans. 
Rassorti,  ie.  part. 
'RASSURER,  v.  a.  (fauronn.)  Panser 
le  bec  d'un  oiseau  de  proie  ,  quand  celle 
partie  est  l'eudiie.  Il  faut  enduire  lo  par- 
tie disjointe  avec  de  la  pâte  et  de  la  poix 
résine  pour  rassurer  le  bec. 

RASTADT  (géogr.).  'Ville  du  grand- 
duclié  de  Bade,  près  du  Rhin.  4,000 
âmes.  Il  Paix  de  Rastadt  (bist.),  Traité 
conclu  entre  Louis  XIV  et  l'empereu 
le  6  mars  17 14.  |1  Congrès  de  Rastadt, 
Congrès  ouvert  le  9  dérenibre  1797,  à  la 
suite  du  traité  de  Campo-Formic,  et  tenu 
pendant  toute  l'année  1798  et  les  pre- 
miers mois  de  1799,  entre  les  envoyés  des 
puissances  alliées  et  ceux  de  la  république 
française.  Il  avait  pour  but  de  régler  la 
cession  à  la  France  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  et  la  sécularisation  des  Élals  ecclé- 
siastiipies  de  l'Empire  ;  mais  rien  n'y  fut 
décidé.  Il  Attentat  de  Rastadt,  Assassinat 
des  plénipoleuliaires  français  par  des 
hussards  autrichiens,  le  28  avril  i799> 
après  que  les  députés  de  l'Empire  eurent 
déclaré  les  négociations  suspendues. 

RASTARS  (géogr.).  Village  de  Polo- 
gne, près  de  Rasiavice.  ||  Bataille  de 
Rastars  {h\fX) ,  Victoire  remportée  par 
les  Polonais',  ayant  à  leur  lète  Kosciusko, 
sur  une  armée  russe,  le  4  avril  1794. 

RASl'E.  s.  f.  (aut.  sept.)  Mesure  itiné- 
raire des  anciens  Germains  ,  qui  valait 
trois  milles. 

RASTFL.  s.  m.  (V.  lang.)  Râteau. 
RASTELLITE.    s.    f.    (zool.)    Espèce 
d'huitre  fossile. 

RASULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  mous- 


RAT 

Il  Rat  du  Brésil,  Le  Cochon  d'Inde.  || 
Rat  des  champs  ,  Le  Campagnol  et  le 
Mulot.  Il  Rat  d'Egypte,  La  Mangouste. 
Il  Rat  liron  ,  Vieux  nom  du  Loir.  H  Rat 
marin  ,  se  dit  d'Un  œuf  de  raie.  ||  Rat  de 
mer.  Espèce  de  tortue.  ||  Rat  musijué , 
L'Ondatra.  ||  Rat  de  Nor<vcgc,  le  Sur- 
mulot et  le  Lcmming.  ]  Rat  des  palétu- 
viers. Le  Sarigue.  H  Rat  palmiste.  Espèce 
d'écureuil.  J  Rat  de  Pharaon ,  La  Man- 
gouste. [  Rat  pennade ,  Nom  vulgaire  des 
Chauves-souris,  f'oy.  Ratepenade.I  Rat 
sauterelle.  Le  Mulot.  1|  Rat  de  Surinam, 
Le  Phalauger.  l|  Rat  de  Tartarie ,  Le 
Polatouche.  ||  Rat  taupe,  L'Aspala.\.  i| 
Rat  volant,  Le  Polatouche. 

RATACONER.  v.  >.  (V.  lang.)  Ra- 
vauder ;  raccommoder  des  souliers. 
Rataconé  ,  ée.  part. 
RATACONEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ra- 
vaudeur;  raicomnioJeur.  H  Savetier. 

RATACONNICULER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Raccommoder  un  soulier.  Ou  le  trouve 
dans  Rabelais. 

Rataconnicdlé,  ée.  part. 
RATALENTER.  v.  n.  (V.laug.)  Cher- 
cher à  plaire. 

Ratalenté.  part. 

RATANHIA.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Pérou ,  dont  on  emploie  l'écorce  en 
médecine. 

RATAPLAN.  s.  m.  Mot  imilatif  par 
lequel  ou  exprime  le  bruit  du  tambour. 
R.ATASSELER.  v.  a.  (V.  laug.)  Rac- 
commoder; rapiécer. 
Ratasselé,  ée.  part. 
RATATOULLLE.  s.  f.  (art  culin.)  Ra- 
"oùi  "rossier,  composé  ordinairement  de 
viande  et  de  légumes. 

RATCHIMBOURG  (bist.).  Foj:  Ra- 

UKG, 


aper. 


RASPEÇON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Ùranoscopc. 

RASPI.  s.  m.  (relig.  parse)  Le  deuxiè- 
me des  prêtres  officiants,  chez  lesParses; 
le  ministre  du  Djouli. 

R\SPOUTE.  s.  m.  (clhnogr.)  P'oy. 
RM»-ïEPotJTa.  11  Rasponte  (hist.  relig.), 
Meiubie  d'une  secte  indieinie  qui  admet 
la  méIcmpsNCose. 

RASQUÂN.  s.  m.  (relation)  Titre  du 
roi  des  îles  Maldives. 

RASSANGUE.  s.  f.  (zool.)  Oie  de 
Madagascar. 

RASSAUDRE.  v.  a.  cl  n.  (V.  lang.) 
Revenir  à  l'assaut.]  Attaquer  de  nouveau. 

Rasîaoi.t,  A01.TE.  part. 

BASSE.  5.  f.  (lechiud.)  Panier  à  char- 
bon ,  dans  une  forge. 

KA.SSÉF..  s.  f.  (technul.)  Quantité  de 
cliarbuii  contenue  dans  une  ranse. 

R.VSSEÏN.  «.  m.  (géogr.)  I^c  de  la 
Tuiipiie  d'Europe ,  dans  la  Riilgiirie,  au 
S.  O.  drs  bouches  du  Dunulie,  près  de 
la  mer  Noire. 

R  ASSENER.  V.  a.  (anc.  couL)  Assigner 
cil  dpdo.nmagemcnL 

hjiS>'Mui ,  ni.  |iuri.' 

RA.S.M.Î.  5.  m.  (Irthuol.)  Nouvelle  ap 
plication  d'uu  niùuic  fer  sur  ie  jiied  d'un 


RASURE.  s.  f.  (anc.  législ.)  Action  de 
raser  la  tète.  La  rasure  était  une  des 
peines  portées  contre  les  femmes  adultères. 

•RAT.  s.  m.  Expr.  prov.,  Prendre  des 
rats  par  la  queue,  Couper  des  bourses. 
Il  Avoir  des  rats,  signifie,  outre  le  sens 
donné  par  l'Académie ,  Avoir  l'esprit  fé- 
cond en  saillies  plaisantes.  ||  //  «<■  craint 
que  tes  beurrières  et  les  rats ,  se  dit  d'un 
mauvais  écrivain.  ||  Mort  aux  rats,  se 
dit,  fig.  et  trivialement,  de  Toute  espèce 
de  poison.  ||  Rat  (iiéol.),  se  dit ,  depuis 
queUiues  aimées,  d'Une  jeune  figurante 
de  l'Opéra.  Cette  expression  n'est  iisiiée 
que  parmi  les  élégants  de  la  capitale. 
Il  Rat  (  lechiiol.),  chez  les  tireurs  d'or, 
IVoiii  des  Iriilis  de  médiocre  grandeur  dans 
lesquels  passe  le  Cl  d'or.  0  Queue  de  rat, 
Cordag.'  plus  gros  d'un  bout  que  de  l'an- 
tre. Il  Rat,  Nom  que  les  callats  donnent 
à  nu  ponton  de  cordage  ou  de  planches, 
dont  ils  se  servent  pour  ladoubir  un 
vaisseau. ||/ia/ (zool.).  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'iirailoscope.  ||  Rat  ade ,  Le  Po 
lalourlie.  i|  Rut  des  Alpes,  U  Marmotte. 

Il  Rat  d'Amérique,  Ix  Coel dliid...  || 

nr,l  Bernard,  N vulgaire  ilu  Cliiupe- 

reaii.  ||  Rat  blanc  ,  Variété  du  l.i  ol.  || 
Rat  des  bois.  Lu  Mulot  et  le  Suriiiulul. 


RATE.  s.  f.  La  femelle  du  rat.  Quel- 
ques rates  ,  dit-an  ,  répandirent  des  lar- 
mes (La  Foutaine).  Il  est  très-peu  usité. 
RATE.  s.  f.  (V.  laug.)  Le  prix  d'une 
chose,  il  ji  rate.  An  prorata. 

RATÉ,  ÉE.  adj.  (écon.  rur.)  Qui  a 
été  attaqué  par  les  rats.  Il  ne  s'emploie 
guère  (jue  dans  cette  locution ,  Cannes 
ratées ,  par  laquelle  ou  désigne  Les  can- 
nes à  sucre  endommagées  par  les  rats. 
Les  cannes  ratées  ne  peuvent  servir  qu'à 
faire  de  l'eaude-vie. 

•RÂTEAU,  s.  m.  (pèche)  Outil  avec 
lequel  les  pécheurs  entament  le  sable, 
pour  en  retirer  les  poissons  ou  les  co- 
(piillages  qui  y  sont  enfouis.  ||  Râteau 
(lecbiiol.) ,  Garniture  ou  garde  d'une  ser- 
rure. 11  Pièce  d'une  montre,  située  sous 
le  coq.  11  Râteau  (bot.) ,  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  luzerne. 

RA  lEL.  s.  m.  (zool.)  aiammifèrc  du 
cap  de  llimne-Espérauce. 

RÀI ELAGE.  s.  m.  (agricull.)  Action 
de  râteler. 

R  ATELAIRE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  l'Aiistoloche. 

RÂ  TELIiU.'sE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Fem- 
me employée  à  râteler. 

RAl'ELEUX ,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui 
est  sujet  au  mal  de  rate. 

•RATELIER,  s.  ni.  (marine)  Il  se  dit 
de  Chevilles  lixées  à  des  planches  épaisses 
cl  étroites,  pour  amarrer  et  tourner  des 
cordages.  |1  /(«(e/i'er  (lechiiol.) ,  Tringle 
attachée  au  côté  de  l'établi  du  uieniiisier, 
iioiir  y  placer  les  outils  à  mancbe. 

RATELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Rate.  J 
Râtelle  (méd.) ,  Malailie  des  cochons. 

RATEl'ENADE.  s.  f.  (V.  Ling.)  Cliaii- 
ve  souris.  I  Raicjienade  (zool.),  Uu  des 
iiuiii.s  vulgaires  de  la  l'asteiiagiie,  «I 


RAT  j^ 

RATEREAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vu  1  " 
gaire  du  Troglodyte. 

RATHENAU  pu  RATHENOW  (géc     ' 
gr.).  Ville  des  Élats-Prussieus,  dans  |, 
Brandebourg,  sur  le  Havel.  4,700  âmej,  < 

RATHSPR.ESENTGER.  s.   m.   (mi    V 
trol.)   Monnaie  d'argent   d'Aix-la-Cb:  1  ' 
pelle.  Le  ratlisprœsentger  de  3a  raaics  i   ^ 
vaut,  fr.  1,65;  celui  de  16  marcs,  fr.  0,821 
celui  de  8  marc6,  fr.  o,  4ï.  1 

RÂTHVl  (relig.  parse).  roy.  RiSPi.  , 

RATi.  n.  pr.  f.  (mylh.  ind.)  Déess. 
de  la  volupté ,  femme  du  dieu  Camâ.    , 

RATIARA  (géogr.  anc).  Ville  de  1 
première  Mésie ,  métropole  de  la  Daci 
Aiirélienue ,  sur  l'Ister.  Aujourd'hui 
Artzar. 

RATIATUM  (géogr.  anc).  Ville  de  1 
deuxième  Aquitaine,  au  N.  O.  dupa; 
des  Piétons.  Ratiatum  a  donné  sou  doi 
au  pays  de  Pielz.   Aujourd'hui,  J/acAi 

RATIBOR  (géogr.).  Ville  des  État: 
Prussiens,  dans  la  Silésie,  sur  l'Oder 
qui  devient  navigable  eu  cet  endrci 
Chef-lieu  d'un  ancien  duché,  qui  dépet 
dait  du  duché  de  Silésie.  5,ooo  âmes. 
RATIER.  s.  m.  (zool.)  Un  des  non 
vulgaires  de  la  Cièoerelle. 

RATIFICATIF,  IVE.  adj.  (diploni 
Qui  ratifie. 

RATILLON.  s.  m.  (zool.)  Petit  rat 
Nom  vulgaire   du  Troglodyte  et  de   , 
Raie  bouclée. 

RATINAGE.  s.  m.  (tec'nnol.)  Aciki 
de  raliner.  H  Effet  de  cette  action. 

RATIOCINATEUR.  s.  m.  (bisl.  mm 
Esclave  ou  affranchi,  qui  tenait  les  conipl 
du  patron  ou  du  maître,  dans  les  grandi; 
maisons.  ■    ^i^ 

RATIOCINATION.  s.  t  (V.  JÉ»« 
Action  par  laquelle  on  exerce  la  MBrJYii 
de  raisonner.  (|  Raisonnement.  Cattt^ 
ratiocination  et  conséquence  tirée  dujti 
naturel  (  Montaigne).  1 

RATIOCINER,  v.  n.  (V.  lang.)*»'!;, 
du  raisonnement.  C'est  lousiours  imâit 
qui ,  par  sa  faculté ,  ratiocine ,  : 
vient ,  comprend ,  iuge ,  désire  et 
toutes  sas  aullres  opérations  (Mouttùg» 
Ratiocimé.  part. 
RATIONAL,    ALE.   adj.   (V. 
Raisonnable. 

*R.ATIONAL.  s.  m.  (hist.  roidi 
pèce  d'inteiulanl  du  palais,  à  la  col 
enipcreiii-s.  ||  Officier  du  fisc.  ||  Sr 
(hist.  hébr.) ,  Ornement  que  le 
prêtre  portait  sur  la  poitrine , 
consistait  eu  un  morceau  d'étoffe  tel 
cieuse  orné  de  douze  pierres  fineiiii 
chacune  desquelles  on  lisait  le  nomtfli 
des  tribus  d'Israël.  ||  Ralional  (phlMIl 
Titre  de  quelques  livres  de  liturgie,  1 
en  particuli<r  d'un  ouvrage  de  GuDlHII 
Durauti,  publié  eu  ia86. 

RATtONAUSME.  s.  m.  (phil.) 
dit  de  Toute  doctrine  qui  admet  l« 
sauce  ,  l'indépendance  de  la   raison 
maine.  On  remploie  par  opposition 
sensualisme  el  au  mysticisme.  ]  S/« 
qui  fonde   les   croyances  religieus»1 
les  principes   fournis  par  la  f"''"''''!^ 

RATIONALISTE,  adj.  des  a  g.  ÛP 
Qui  apparlieul  au  rationalisme.  |  **■ 
rationaliste,  chez  les  Arabes,  est  oppOl 
4  l'école  intuitive.  Al  Asstiariesl  un 
premiers  pliitosnpites  rationalistes. 

RATIONALITÉ,  s.  f.  (x>\M)  QM" 
de  ce  qui  est  rationnel. 

RAIIONNULI.EMENT.  «dY.   QOl 
D'une  mauiére  r.iliouiielle. 
R.VT1S.  s.  m.  (technol.)  CraiâW 


RAT 

ouchcis  délacUeut  des  Ijoyaux  eu  les 


RÂV 


R.VV 


AÏISBONNE  (géogr.).  Ville  de  Ba 

ïi  !,  sur   le   Danube.  26,000  âmes.  | 

p\;de  Ralisionne  (liist.),  Traité  conclu, 

1(1)  octobre  i63o,  entre  Louis  XIII  el 

l'.lpereur  Ferdinand  II.  ||  Diète  tic  Rti- 

ti\'nne  t  Assemblée  perpétuelle  qui  .yé- 

ei|  à  Ratisboiffle  depuis  i6G3  jusipiVn 

llî.bien  qu'on   n'ait  jamais  furmelle- 

t  déclaré  sa  permanence.  ||  Trêve  de 

shonne,  Trêve  de  vingt  ans,  conclue 

e  la  France  et  l'Espagne,  en  1684. 

ATISSE-CAISSE.    s.    f.    (  lechnul.) 

f  che  avec  laquelle  le  fondeur  rasseiu- 

}i  e  sable  de  la  caisse  à  nioulei'. 

ATISSETTE.  s.   f.   (lecbuol.)   Outil 

iriqnetier. 

.ATITE.  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.)  Qui 
mble  à  uu  bateau,  ou  qui  porte  li- 
;  d'un  bateau.  ||  Ratile.  s.  m.  l'mcirul. 
ATniinaieroinaiuc  portant  l'empreinte 
!'.    On   pejise  que  les  ratltes   Ui- 
M|ics  du   temps   de   la  première 
iiiiiqne.||^awe.'.  s.  m.  pi.  (zool.) 
.1  oiseaux  dont  le  sternum   res-  1 
uu  bateau.  1 

.  ,  i\X)RE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui  |  dans  les  champs   raiidi 
e  l.'s  rats. 

\  I  N'AGHACHTI.   s.   f.  (hisl.  ind.) 

i   lue  fête  qui  a  lieu  ,  cher  les  Hiu- 

«ixième  jour  de    la  quinzaine 

t  pendant   laquelle  chaque  fa- 

uii  cadeau  à  sou  bràlimane  ou 


RAU-BUNG.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Cocbiurbine. 

•UAUCITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Rudesse,  jl 
Rusticité. 

RAUCOURT.  s.  m.(géogr.).Ancien  pays 
de  Fiance,  sur  les  frontièies  de  la  Cliarn- 
pagiie;  il  avait  titre  de  souveraineté.  {{ 
RaucoKi-l,  Bourg  de  France,  dans  le  dé- 
partement des  Ardennes,  chef-lieu  de 
l'ancienne  souveraineté  qui  portait  le 
même  nom.  1,400  habitants. 

RAUCODX  (géogr.).  Village  de  Bel- 
gique, jH-ès  de  Liège.  On  écrit  aussi , 
Rocoiix.  Il  Bataille  de  Jiaiicoiix  (hist.). 
Victoire  lemponce  par  le  maréchal  de 
Saxe,  général  des  Français,  sur  les  alliés 
commandés  par  Charles  de  Lorraine,  le 
1 1  octobre  1746. 

RAUDER.  V.   a.  el  n.(V.  lang.)  Badi- 


llvITE.  s.  f.  (miner.)  Substance 

A  .  1 IIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Trou  dans 
:    i  un  rat  se  retire,  jj  Ratière. 

.  •'  •  i\CULE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante, 
in  Europe. 

VEAU  (géogr.).  Petite  île  de 
li'parlement  des  Bouches-du- 
lus   le  golfe  de  Lyon,  près  de 

.>     NER.  V.   n.  Crier  comme  les 

T  NÉ.  part. 

i.ATOPOLIS  (géogr.).  Nom  donné 
La  Fontaine  à  la  capitale  fabuleuse 
peuple  rat.   Ralopolis  était  bloquée. 

lATORLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'aea- 

les. 

lATOURNER.  V.  n.  et  a.  (V.  lang.) 

'enirsur  ses  pas;  retourncr.jl Réparer. 

.émettre  d'un  autre  côté. 

UxortaiÉ,  ÉK.  part. 

lAlTENDRIR.    V.  a.   Faire  redeve- 

tendre. 

liTTENDRt,  lE.  paît. 

lATTEROUSSE.  s.  f.  (  zool.  )  Souris 

fit  dans  les  champs  de  blé. 
lATTISER.  V.  a.  Attiser  de  nouveau. 
Iattisé,  ée.  part. 

IIATULE.  .s.  m.   (zool.)  Genre  d'ani- 
Iculcs  microscopiques. 
RATUMÈNE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Il  se 

D'une  porte  de  Rome  oii  s'arrêtèrent 
chevaux  d'un  aurige  étrusque  nommé 
lumena  :  ces  chevaux,  s'étani  eni|)oriés, 
.rcnt  de  la  ville  de  Véies  jus((u'à  Koiuc, 
portant  dans  le  char  la  palme  et  la 
Jronnc  du  vainqueur. 
'RATURE,  s.  f.  (tcchnol.)  Ce  qu'on 
ève  des  peaux  en  les  raturant. ||  Petite 
ide  qu'on  enlève  en  lournanl  l'étain 
'  la  roue. 

'RATURER.  V.  a.  (tecliuol.)  Racler 
dessus  des  peaux  dont  on  vent  faire 
parchcmm. 

'RAH'REUR.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
-'f  qui  rature  les  peaux. 


Raude,  ee.  part. 

RAUDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Badiuage; 
raillerie. 

RAUDIE:^,  IENNE.  adj.  (  ogr.  anc.) 
Il  se  dit  D'une  plaine  du  pays  des  Insii- 
bres,  dans  la  Gaule  cisalpine,  «u  N.  O.  Je 
Milan.  C'est  dans  le  champ  raudien,  ou 
eus,  que  Marins 
'  détruisit  l'armée  innombrable  des  Cim- 
bres  et  des  Teutons. 

E^TJDUSCULANE  (ant.  rom.).  Foy. 

RunUSCUEANE. 

RAUM-ÇYACKE.  s.   f.  (miner.)  Nom 
allemand  d'une  sorte  de  pierre  calcaire. 
RAUQUER.  v.  n.   Crier;  il  se  dit  en 
parlant  du  tigre. 
Rauqué.  part. 

RAURACORUM  (géogr.  anc.).  Capi- 
tale des  Rauraqnes;  elle  était  située  à 
deux  lieues  environ  de  Bàle. 

RAU-RAM.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la 
Cochincliine. 

RAURAQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
i"  Germanie.  Les  Rauraqnes  liabitaient 
le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  départe- 
ment du  Haut-Rhin,  el  une  petite  partie 
de  la  Suisse. 

RAUS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Enroué,  en- 
rhumé. Car  douse  mois  en  Cait  sut  raus 
(Bande  d'.Arras). 

RAUSE.  s.  m.  (V.  lang.)  Roseau; 
glaïeul. 

RAU-TON.s.  m.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Cochinchiue. 

RAUWOLFIE  on  RAUVOLFË.  s.  f. 
(bot.)  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

RAUWOLFIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  rauwolfie.  ||  Rauviolfiées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

RAVAGE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ravine.  || 
Inondation.  |i  Ce  qu'une  inondation  ,  un 
torrent,   entraîne  dans  ses  flots. 

*  RAVAGER.  V.  a.  (anc.  coul.)  Faire 
payer  une  amende. 

RAV  AILLER,  v.  a.   (V.  lang.  )   Mé- 
iser.||Ravaler. 
Ravaillé,  ke.  part. 
UAVAL.  s.  m.   (V.  lang.)  Action  de 
ravaler.  ||  Etat  de  ce  qui  est  abaissé,  ra- 
alé. 
RAVALE,  s.  f.  (agric.)  Machine  pour 
aplanir  le  terrain. 

'KAVALERIENT.  s.  m.  (arcbil.)  Il  se 
dit  d'Un  petit  enfoncement  simple  on 
bordé  d'une  baguette,  dans  un  pilastre, 
dans  un  corps  de  maçonnerie  ou  de  me- 
nuiserie. 

•RAVALER.  V.  n.  (vénerie)  Il  .s'em- 
ploie abs<J.  cl  exprime  l'étal  d'un  cerf 
qui  devient  très-vieux,  cl  auquel  il  pousse 
des  tètes  irrt-gulières  el  basses.  Ce  cerf 
ravale.  \\  Ravaler  (agric.) ,  Tailler  court 


un  arbre  qui  s'emporte.  ||  Tailler  plus  bas 
une  branche  qui  a  déjà  été  coupée.  |] 
Aplanir  la  lerie  après  le  labourage.  || 
Ravaler  (technol.),  Laisser  une  peau 
tremper  pendant  quelques  jours  dans  un 
vieux  confit.  ||  Étendre  des  feuilles  d'or 
ou  d'argent  sur  du  métal,  avec  le  bru- 
nissoir, il  Rendre  l'anneau  d'une  clef 
ovale,  de  rond  qu'il  était. 

RAVALER,  s.  m.  (V.  lang.)  L'heure 
de  relevée,  l'après-dinée. 

RAVALOIR.  s.  m.  (  technol.  )  Outil 
qui  sert  à  ravaler  l'anneau  d'une  clef. 
RAVAN.A.  n.  pr.  m.  (temps bér.  ind.) 
Fils  du  Mouni  Viswasrava  et  descendant 
de  Brahina  :  on  le  reprcsenle  avec  dix 
tètes.  Il  usurpa  le  royaume  de  Lanka  sur 
son  frère  Couvera,  dont  il  avait  enlevé  la 
belle-fille  ;  Couvera  le  maudit,  el  le  feu 
sortit  de  ses  dix  têtes  à  la  fois  ;  cepen- 
dant, à  la  prière  de  Krahma,  ce  supplice 
cessa.  Plus  tard,  Ràvana  enleva  Sità;  il 
fut  vaincu  et  mis  à  mort  par  Ràina. 

RAVASSERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rê- 
vasserie. On  le  trouve  dans  Montaigne. 

RAVAUX.  s.  m.  pi.  (chasse)  Grandes 
perches ,  garnies  de  branches  ,  dont  on 
se  sert  pour  battre  les  oiseaux  dans  la 
chasse  aux  flambeaux. 

*R.\VE.  s.  f.  Peine  de  la  rave  (ant. 
gr.).  Foy.  Rhaphanidose.  ||  Rave  (pèche), 
se  dit  Des  œufs  de  morue.  ||  Rave  de pt 
sons.  Appât  dont  on  se  sert  pour  prendre 
les  sardines  el  les  maquereaux.  ||  Rave 
(zool.).  Nom  vulgaire  d'un  coquillage.  || 
Rave  de  genêt,  L'Orobanche.  ||  Rave  de 
/'«{/"  (l)ot.),  Variété  de  radis  ou  de  raifort. 
Il  Rave  de  Saint-Jntoine,  La  Renoncule 
bulbeuse.  ||  Rave  sauvage.  Nom  vulgaire 
du  Raphanistre  et  de  la  Raiponce.||  Rave 
de  terre.  Le  Cyclame. 

*R.AVELIN.  s.  m.  Anc.  expr.  prov.. 
Mangeur  de ravelins,  s'est  dit  d'Un  mili- 
taire intrépide.  On  le  trouve  dans  Varil- 
las,  Hist.  de  Charles  IX. 

RAVENALE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbre  de 
Madagascar. 

RAVENDIAT.  s.  m.  (relation)  Mem- 
bre d'une  secte  musulmane  peu  connue. 

RAVENELLE,  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Raifort  el  de  la  Giroflée  de  mu- 
raille. 

RA'VÏNNATE.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(géogr.)  Habitant  de  Ravenue.  ||  Qui  ap. 
[lartient  à  Ravenue  ou  à  ses  habitants. 
R.AVENNE  (géogr.  anc.  et  mod.).  Une 
des  principales  villes  de  la  Gaule  cispa- 
dane,  pics  de  l'Adriatique.  Elle  fait  au- 
jourd'hui partie  des  États  de  l'Église,  dont 
elle  est  un  des  chefs-lieux  de  légation, 
ifi.ooo  âmes.  [  Ravenne  (hist.),  fut  la 
résidence  des  derniers  empereurs  romains 
d'Occident ,  puis  celle  des  rois  goths , 
el  celle  des  exarques  grecs.  En  752,  les 
Lombards  chassèrent  les  exarques;  mais, 
en  755,  Pépin  prit  la  ville  de  Ravenne  et 
la  donna  an  pape.  De  1440  à  i-îuS,  Ra- 
venne dépendit  de  Venise.  Il  Exarchat  de 
Ravenne,  Étal  qui  compi-enait,  outre  la 
ville  de  Ravenue,  .^nedne,  Fano,  Hu- 
mana on  Uniena,  Pesaro  et  Riniini.  Foy. 
Exarchat.  ||  fiataitle  de  Ravenne ,  Vic- 
toire remportée  par  les  Français,  le  jour 
de  Pâ(pics  i5r2,  .sur  les  troupes  de  Jiihs 
IL  Gaston  de  Foix  ,  général  de  l'armée 
française,  y  fut  tué. 

RAVEN.SARA.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de 
Madagascar. 

RAVE\SHF.RG  (géogr.).  Château  ser- 
vant aujourd'hui  de  prison,  dans  lu  Prusse 
weslplialicune.  ||  Comté  de  Ravenshergi 
(hisl.) ,  Province  qui  faisait  partie  de  la  ' 


RAV  ioa3 

succession   de  Juliers.  Sa   capitale  était 
liu'ie/t'lii. 

R.^-V'ER.v.  n.(v. lang.)  Courir;  mar- 
cher;  aller. 

Rave.  part. 

RAVERDIE.  s.  f.  (T.  lang.)  Verdure; 
gazon.  ' 

RAVESTAN.  s.  m.   (  technol.  )  Sorte 
de  panier  en   usage  dans    les  verreries 
RAVE.STIR.   V.   n.  (droit  coût.)  Se 
faire  une  donation  mutuelle. 
Ravesti.  part. 

RAVESTISSEMENT.  s.  m.  (droit 
coul.)  Manière  de  conférer  la  propriété 
dnn  bien.  ||  Ravestissement  de  sang. 
Usufruit,  accordé  au  conjoint  survivant, 
de  la  moitié  des  héritages  en  tiers  oïl 
main-fcrmes  échus  aux  eiifanls  issus  du 
mmage.\\Raveslissemeni  par  lettres.  Do- 
nation mutuelle  que  se  faisaient  deux 
conjoHils  en  présence  de  gens  de  loi 

RA  VESTRE.  s.  m.  (blason)  Bâton  qui 
hgurail  dans  certaines  armoiries,  et  par- 
ticulièrement dans  celles  du  comte  de 
Warvick.  Le  dict  de  Vaucler  me  manda 
a  disner,  qui  estait  bien  accompaigné  et 
avoil  le  ravestre  d'or  sur  le  Bonnet  (Corn- 
mines).  ^ 

RAVET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
(le  la  Blatte  d  Amérique. 

RA-V-IER.  s.  m.  (art  culin.)  Espèce  de 
petit  plat  fait  pour  mettre  des  hors-d'œu- 
vre,  tels  que  des  raves  ou  radis,  des  cor- 
nichons, etc.  il  Ravier  (asncaK),  Fosse 
creusée  en  terre ,  pour  conserver  des  lé- 
gumes pendant  l'hiver.  ||  Ravier  (bot.), 
Espèce  de  champignon. 

R  AVIÈRE.  s.  f.  (  agricult.  )  Terrain 
semé  de  raves. 

RAVIGOURER.  v. 
jeunir.  ||  Rendre  une  ' 
Ravigouré,  ée.  part. 
,    'RAVINE,  s.  f.   (V.  lang.)  Vitesse; 
impétuosité. 

RAVINÉ ,  ÉE.  adj.  (écnn.  rur.)  Creusé 
de  ravins.  ||  Ravagé  par  une  ravine.  Les 
foins  ravinés  ne  sont  d'aucun  itswe. 

RAVINEUX,  EUSE.  adj.  (nèol.)  Il  se 
dit  D'un  terrain  coupé  de  ravins,  creuse 
par  les  torrents. 

RAVIOLES  ou  RAVIOLL  s.  m.  pi. 
(art.  culiii.)Mets  italien  composé  d'œufs, 
de  fromage  et  d'herbes  hachées. 

RAVISEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  se  raviser.  J'ai  des  ravisements 
sains  et  vii^oureux  (Montaigne). 

RAVISSAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Ra- 
pace. 

*  RAVISSANT,  ANTE.  adj.  (blason) 
Il  se  dit  D'un  loup  dressé  sur  ses  pattes 
de  derrière.  De  gueules  au  loup  ravis- 
sant d'or, 

•RAVISSEMENT,  s.  m.  Ravissement 
de  Proserpine  (philol.).  Titre  d'un  poëine 
de  Claudlen.  On  dit  aussi.  L'enlèvement 
de  Proserpine  (Proserpinœ  raptiis). 

•RAVISSEURS,  s.  m.  pi.  (zool.)  Fa- 
mille d'insectes  hémiptères. 

RAVIT,  ITE.  adj.  (V.  lang.)  Rapide. 
•RAVIVER,  v.  a.  (technol.)Liiner  une 
pièce  de  cuivre  que  l'on  veut  souder. 

R.WOIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Remettre 
dans  la  voie. 

Ravoié,  ke.  part. 

RAVOILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Crapaud. 
II  Grcnonire. 

RAVOIR,  s.  m.  (V.  lang.)  Inondation  ; 
torrent.  ||  Ravoir  (pèche),  Filel  tendu 
par  le  travers  d'un  couiaut  d'eau. 

RAVOIRER.  V.  a.  (  féud.  )  Saisir  le 
fief  d'un  vassal ,  et  s'emparer  des  fruiti 
qu'il  produit. 


(V.  lang.)  Ra- 
jueur  nouvelle. 
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Ravoiré,  ée.  part.  | 

RAY.  s.  m.  (V.  lang.)  Rayon.  De  son 
^d  tifiit-puUsant  ou  d'un  ray  de  sa  face 
(La  Boélie). Il /îaj  (pêche),  Filet  eu  furme 
(J'enlouimir  et  à  mailles  Irèsélioiles.         ! 

RAYAUX.  s.  m.  pi.  (teclinol.  )  Nom 
à'uiie  espèce  de  moules  autrefois  em- 
ployés clans  les  monnaies. 

RAY-CAY.  s.  m.  (bol.)  Plante  de  la 
Cochincliine. 

RAYE  ou  RAYELLE.  s.  f.  (agricult.) 
Un  des  noms  du  soc  de  l'araire. 

RAYEMENT.  s.  m.  (lechnol.)  Action 
de  rayer. 

*  RAYER.  V.  a.  (  vénerie  )  Faire  une 
(■aie  derrière  l'empreinte  du  talon  d'uue 
bête,  pour  l'indiquer  au.v  chasseurs. 
Haycr  les  noies  d'une  bête. 

RAYÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Soupirail.  || 
Jlayère  (  constr.) ,  Ouverture  verticale  , 
longue  et  très-élroile,  dans  le  mur  d'une 
tour,  pour  éclairer  l'intérieur.  1|   Écluse. 

RAYEXJR.  s.  m.  (  technol.  )  Instru- 
ment propre  à  rayer  le  papier. 

RAY-GRASS  (agricult.).    Voy.  Rai- 

GRASS. 

RAYMI.  s.  m.  (  hist.  )  Nom  que  les 
anciens  Péruviens  donnaient  à  la  grande 
fêle  (lu  Soleil. 

RAYMONDAIS,  AISE.  adj.  (hisl.) 
Qui  appartient  à  un  seigneur  nommé 
liaymond.  \  Livre  raymondaisc ,  Mon- 
naie frappée  par  les  vicomtes  de  Tu- 
renne,  et  ainsi  nommée  de  Raymond  I'''^, 
qui  possédait  ce  litre  à  la  lin  du  onzième 
siècle. 

R.4.YMONDIN  ,  INE.  adj.  (hist.)  Qui 
appartient  à  Raymond,  comte  de  Tou- 
louse. Il  se  dit  particulièrement  D'une 
monnaie.  Sol  rajmondin.  Monnaie  ray- 
tnondine.  On  dit  aussi ,  Un  raymondin. 
Il  Somme  raymondine  (philol.),  se  dit  de 
La  somme  des  cas  de  conscience ,  com- 
posée par  le  dominicain  Raymond  de 
Pcnafurt,  chapelain  du  pape  Grégoire 
IX  ,  au  13"  siècle. 

RAYMONDIS.  adj.  et  s.  m.  (hist.)  Il 
se  dit  quelquefois  pour  Raymondin.  Un 
raymondis.  Un  sot  raymondis. 

RAYONNAGE,  s.  m.  (agricult.)  Ac- 
tion de  tracer  des  rayons  dans  un  thamp. 

•RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Cou- 
ronne rayonnante  (blason),  Celle  qui  est 
ornée  de  rayons. 

•RAYONNÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Orné 
(le  rayons.  ||  Rayonne  (nuiuism.),  se  dit 
Des  Icics  couronnées  de  rayons.  Une  tête 
rayonnee,  sur  les  médailles  antiques,  est 
le  symbole  de  la  ville  d'Abdèie.  |1  Rayon- 
nés,  i.  m.  pi.  (zool.)  Il  se  dit  d'Une  classe 
d'animaux. 

RAYONNEUR.  s.  m.  (agricult.)  Sorte 
de  charrue  à  plusieurs  socs ,  pour  tracer 
les  rayons  dans  lesquels  on  sème  la  bette- 
rave. 

*R.\YURF..  s.  f.  (technol.)  Assemblage 
de  pièces  du  bois  qui  se  fait  dans  un 
comble. 

Ï\A'/..  s.  m.  (géogr.)  Courant  de  mer 
trè'-violenl  dans  un  passage  étroit.  Foy. 
Ras  de  marée  au  mol  Ras  du  Dict. 

KAZ  (LE)  (géogr.).  Cap  de  France, 
il  l'ouest  du  déparlement  du  l'iiiislère  , 
dans  l'iK-éan  Atlantique. 

RA/-AT.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit  de  Cer- 
tains séditieux  du  midi  de  la  France,  qui, 
en  1.078,86  joignirent  aux  carcistcs.  foy. 

CARf.lSTE, 

RAZlîOC  (géogr.).  "Ville  de  Moldavie. 
\  Hatnille  de  Razboc  (hisl.),  Victoire  rem- 
|mrlée  par  les  Moldaves  sur  Itaja/.et  l", 
en  liJ'iii. 

BA/.E.  s.  f.  (V.  lang.)  Canal  ;  égoul. 
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RAZÈNE.  adj.  et  s.  des  1  g.  (géogr. 
aoc.)  Nom  que  l'on  donnait  qucl(|uefois 
aux  Rhéliens.  T^oy.  Rasène  et  Rbétien. 

RAZETTE.  s.  f.  (technol.)  Ratissoire 
de  fer  à  l'usage  du  potier  de  terre. 

RAZIÊRE.  s.  f.  (anc.  métrol.)  Mesure 
des  Pays-Bas  pour  la  houille  et  le  blé. 
Raziire  d'enfers,  lit.  79, G3. 

RAZINET.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  trique.   ^  oy,  Rasimet. 

RAZUMOFFSKINE.  s.  f.  (miner.) 
Nom  d'une  substance  minérale. 

•RÉ.  s.  m.  (musique)  La  troisième 
corde  du  violon  ;  la  seconde  de  l'alto , 
du  violoncelle  et  de  la  contre-basse.  Faire 
sonner  un  ré  à  vide.  Remettre  un  ré  à 
un  violon. 

RÉ  (géogr.).  île  de  France ,  déparle- 
ment de  la  Charente -Inférieure,  dans 
l'océan  Atlantique.  Chef-lieu,  Martin. 
17,000  habitants.  On  dit  aussi,  L'i'le 
de   Rlié. 

RÉA.  s.  m.  (marine)  Roue  à  gorge  sur 
laquelle  passe  la  corde  dans  une  poulie. 

RÉABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Cou- 
pable. 

REACAPTE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Il  se  di- 
sait, dans  le  Languedoc  et  la  Guienne, 
Des  droits  qui  étaient  dus  par  les  emphy- 
téotes  à  la  mutation  des  seigneurs,  par 
mort,  mariage  ou  autrement. 

RÉACTEUR,  TRICE.  adj.  (didact.) 
Qui  réagit;  qui  l'ait  une  réaction.  ||  Réac- 
teur, s.  m.  (hist.)  Il  se  dit  quelquefois  de 
Ceux  qui  font  une  réaction  ,  et  spéciale- 
ment Des  royalistes  qui  prirent  part  à 
celles  de  i7<)5  et  de  i8i5,  en  France. 

RÉACTIONNAIRE,  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  opère  une  réaction.  Pouvoir  réac- 
tionnaire. Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment ,  Un  réactionnaire. 

READING  (géogr.).Ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  du  comté  de  Berks,  sur  la  Ta- 
mise. 1 3,000  âmes. 

RÉADMETTRE,  v.  a.  Admettre  de 
nouveau. 

RÉADMIS,  iSE.  part. 

RÉADMISSION,  s.  f.  Nouvelle  admis- 
sion. 

RÉAGGRAVATION,  s.  f.  (droit  ca- 
non) Il  se  dit  quelquefois  pour.  Réag- 
grave. Voy.  ce  mot  au  Dict. 

REAGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ravager. 

RÉiGiÉ  ,  ÉE.  part. 

'REAL.  s.  m.  Réaide  vellon  (méirol.), 
Monnaie  de  compte  d'Espagne,  valant 
34  maravédis  de  vellon  ,  ou  fr.  0,  27.  On 
l'appelle  aussi ,  Réalillo.  ||  Real  de  plata 
antigua ,  Monnaie  de  compte ,  valant 
fi4  maravédis  de  vellon ,  ou  environ  , 
fr.  o,  5o.  Il  Réat  de  plata,  Monnaie  d'ar- 
gent de  1721  ,  fr.  0,  5/.  ||  Real  de  deux, 
Monnaie  d'argent  valant  un  cinquième 
de  piastre  ou ,  fr.  i,  og.  On  l'appelle 
aussi ,  Piécette.  ||  Real  de  un ,  Monnaie 
d'argent  valant ,  fr.  o,  54.  On  dit  aussi , 
Demi-piécette.  ||  Real  de  ulata ,  Monnaie 
d'argent  du  Mexi<pie  ,  valant,  fr.  0,67. 

RÉALA.  s.  m.  (hist.  ott.)  Contre- 
amiral  de  la  llolle  turque. 

REALEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Réel 
lemeiil. 

RÉALISABLE,  adj.  des  a  ç.  (didact.) 
Qui  est  susceptible  de  se  réaliser. 

RÉALISATEUR ,  TKICE.  adj.  et  s. 
(didact.)  Il  se  dit  D'une  personne  qui 
réalise,  et  De  ce  ipii  tend  à  réaliser. 

'RÉALISATION,  s.  f.  Clause  de  réa- 
lisation (jurispr.).  Clause  par  laquelle 
des  futurs  époux ,  adoptant  par  leur 
cunlial  de  niari.ige  le  régime  de  la  rom- 
munaiité,  stipulent  que  leur  mobilier 
sera  pruinc  en  tout  ou  l'ii  partie. 
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RÉALISME,  s.  m.  (  phil.  )  Système 
des  réalistes ,  fondé  à  la  lin  du'  onzième 
siècle  par  Guillaume  de  Champeau.  Ce 
philosophe  enseignait  que  les  universaux 
existent  réellement  et  s'individualisent 
dans  les  élres  particuliers  dont  ils  forment 
l'essence  identique,  f'oy.  Réalistes  au 
Dict.,  et  Nominaux  au  Dict.  et  au  Compl. 
Il  Réalisme  rationnel,  se  dit  d'Une  modi- 
ficalion  du  réalisme,  plus  connue  sous  le 
nom  de ,  Conceptuaîisme.  Voy.  ce  mot. 

•RÉALISTE,  s.  m.  (phil.)  Nom  par 
lequel  on  désigne  ceux  qui ,  e<i  Allema- 
gne ,  veulent  restreindre  considérable- 
ment l'étude  des  langues  classiques,  et 
prendre  pour  base  de  l'enseignement  les 
sciences  pratiques  et  industrielles.  On 
l'emploie  par  opposition  à  Humaniste. 
Voy.  ce  mot. 

RÉALME.  s.  m.  (V.  lang.)  Royaume. 

RÉALMENT.  adv.  (V.  lang.)  Roya- 
lement. 

RÉALMONT  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  du  Tarn.  Mines.  2,800  ha- 
bitants. 

REAL-SCHULE.  s.  f.  (phil.)  Nom  que 
l'on  donne  en  Allemagne  aux  écoles  fon- 
dées d'après  les  vues  des  réalistes.  Il  y  a 
une  real-scliule  à  Darmstadt.  C'est  à  tort 
que  M.  Baibi  a  traduit  ce  mot  par  l'ex- 
pression ,  École  royale. 

REALTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Royauté. 

RÉALVILLE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  Tarn -et -Garonne,  sur 
l'Aveyion.  3, 000  habilants. 

RÉANCON.  s.  m.  (V.  lang.)  Rançon. 

RÉANIMÉ,  ÉE.  adj.  (technol.)  li  se 
dit  Des  terres  sèches  que  le  salpétrier 
arrose  pour  que  le  salpêtre  s'y  reproduise. 

RÉAPPRÉCIATION,  s.  f.  (admin.) 
Action  d'apprécier  pour  la  seconde  fois. 
Ce  mot  se  trouve  employé  dans  le  tarif 
de  la  douane  de  Lyon,  de  i632. 

RÉAPPRÉCIER.  V.  a.  (admin.)  Ap- 
précier de  nouveau  la  valeur  d'un  objet 
déclaré  à  la  douane. 

RÉAPrRÉciÉ,  ÉE.  part. 

RÉARGENTER.  v.  a.  (technol.)  Ar- 
genter  de  nouveau. 

RÉARGENTÉ,  EE.   pai't. 

RÉARMEMENT,  s.  m.  (marine)  Nou- 
vel armement. 

RÉARMER,  v.  a.  et  u.  (marine)  Armer 
un  vaisseau  désarmé  pour  réparation. 

RÉARMÉ,  ÉE.  part. 

RÉARl'ENTAGE.  s.  m.  (  pratique  ) 
Nouvel   arpenlagc. 

RÉARPENTER,  v.  a.  (pratique)  Ar 
pentcr  de  nouveau. 

RÉAurrNTÉ,  ÉE.  pan. 

RÉASSERVIR,  v.  a.  (hist.)  Asservir  de 
nouveau. 

RÉASSERVI ,  lE.  part. 

RÉASSERVISSEMENT,  s.  m.  (Iiisl.) 
Action  de  léasservir. 

RÉASSURANCE,  s.  f.  (admin.)  Nou- 
velle assurance  contre  l'incendie  ,  etc. 

RÉASSURER,  v.  a.  (admin.)  Assurer 
de  nouveau. 

RÉASSURÉ  ,  En.  part. 

RÉA  rE(géogr.  anc.).Villc  d'Italie,  dans 
le  pays  des  Sabins,  sur  le  Vélinus.  On 
la  supposait  antérieure  .i  la  guerre  de 
Troie.  Aujourd'hui ,  Riéti. 

RÉATIN.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Piiulinl. 

RÉAXILX.  s.  m.  pi.  (nnc.  méirol.) 
Nom  d'iMie  vieille  nionnaie  française. 

RÉAUMURIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste 
d'ÉgvpIc. 

RiîAUMURTÉ,  ÉE.  adj.  (l)ot.)  Qui 
ressemble  à  la  réaiimiiric.  ||  Réniimwiévs. 
s.  f.  pi.  Famille  de  ).l.'intes. 
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RÉAUIÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Royauté. 

RÉAVIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  ProTi 
gner;  renouveler  la  vigne. 

RÉAViGNÉ ,  ÉE.  part. 

REBAILLER,  v.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
donner  une  seconde  fois.  Rebailler  auj 
muets  la  parole  perdtie  (Malherbe). 

Rebaillé  ,  ÉE.  part. 

REBÀILLER.  v.  11.  Bà^erde  nouveau 

Rebàiilé.  part. 

REBAISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendn 
des  baisers. 

Rebaisé,  ée.  part.  j 

REBAPTISATEÙR  (hist.  eccl.).  Foy  < 
Rebaptisants  au  Dict.  '       ' 

REBAPTISATION.  s.  f.  (hisL  relig.jl| 
Action  de  rebaptiser.  '    '| 

REBARBE  (technol.).  roj.ÉsARrtnn 

REBARDEMENT.  s.  m.  (hortiaflli 
Aciion  de  rebarder.  .1 

REBARDER,  v.  a.  (horticult.)  DM 
nuer  la  longueur  et  la  largeur  d'uue  rilu 
che  de  jardin.  ||  Retarder  (art  culio.) 
Remettre  des  bardes  de  lard. 

Rebardé,  ée.  part. 

•REBAT.  s.  m.  (fauconn.)  Il  se  dit* 
L'autour  qu'on  lance  une  seconde  fois 
Ldclier  le  rebat ,  Lâcher  l'autour  anBli 
sa  première  proie.  vi* 

REBÂTER.  V.  a.  Bâter  de  nouveMfci 

Rebâté  ,  ée.  part.  ' 

REBATTERET.  s.  m.  (technol.)  Oui 
dont  on  se  .sert  pour  façonner  l'ardoisi 

REBATTOIR,  s.  m.  (technol.)  Insin 
ment  pour  rebattre  les  carreaux. 

'REB.ATTRE.  v.  a.  (lechnol.)  FoiiU 
les  carreaux  de  brique,  afin  de  les  rendr 
plus  solides.  ||  Repiquer  les  meules  d'i 
moulin.  ||  Rebattre  les  cartes  (jeux)  ,  Li 
mêler  une  deuxième  fois. 

REBAUDER.  v.  n.  (marine)  Il  se  d 
quelquefois  au  lieu  de.  Virer  de  bord, 

Rebaudé.  part. 

•REBAUDIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Égayei 
réjouir. 

REBEBIN.  s.  m.  (ant.)  Un  des  non 
du  métrèle,  en  Egypte  et  en  Syrie. 

•REBEC.  s.  m.  Expr.  prov.,  Vis(n 
de  rchec ,  Figure  grotesque  :  celte  exp 
vient  de  ce  que  l'exlrémité  du  mancl 
du  rebec  était  ordinairement  sculptée* 
forme  de  tête. 

RÉBEC  ou  REEECCO  ('géogr  ).  "Vi 
lage  du  royaume  lombard- Vénitien. 
Camisade  de  Rébec  (hist.),  se  dit  d'Ol 
attaque  noctuiue  du  camp  des  Francs 
par  le  marquis  de  Pescaire.  Après 
camisade  de  Rébec ,  les  Français  évacu 
rent  l'Italie  ;  Bayard  fut  tué  dans  cet 
retraite,  le  3o  avril  i524. 

REBECHE.  s.  m.  (V.  lang.)  Rabachag 
I  Bavardage. 

•REBENIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
salut. 

REBERBE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancii 
nom  du  Rebec. 

REEÈTRE,  REBÉTRIN  ou  REB) 
NET.  s.  m.  (zool.)  Noms  vulgaires  ( 
'Troglodyte. 

REBUTE,  s.  m.  (ant.)  Monnaie  d'I 
gypte  et  de  l'Asie  Mineure,  qui  valait 
phollis. 

Rl'BINAGE.  s.  m.  (agricult.)  TtO 
sième  labour. 

REBINÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Repris 
Par  trois  reinnées  me  prisi  (Fabliaux). 

REBINER,  y.  a.  (V.  lang.)  Donner! 
Iroisième  labour.  \  Polir  ;  retravailler  ij 
ouvrage. 

Redihk,  ^e.  part. 

REBIS.  s.  m.  { phil.  hcrm.)  Il  1 
Dos  composés,  ou  de  Ce  qui  a  une  doail| 
propriété. 
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lEBI-Ut-ACHIR.  s.  m.  (cliionol.  ) 
s  turc  qui  correspoud    au    mois    Ju 

lElil-UL-ELYEL.  s.  m.  (  ehioiiol.  ) 
lils  turc  qui  coiiespoud  au  mois  d'oc- 
l|re. 

IlEBLAou  REBLATHA  (géogr.  sacr.). 
jl  n  que  TÉcriture  donne  à  une  ville  de 
ie,  dans  le  pays  d'Éiuatb  ,  où  les  rois 
Babjloue  résidaient  quelquefois.  On 
sume  que  Rehta  est  ou  une  ville  voi- 
:  à'yintioche,  ou  Anûoche  mèine. 
lEBLANDIR.  v.  n.  (féod.)  Demander 
seigneur,  en  retirant  son  aveu,  la 
se  des  saisies  qu'il  a  pratiquées ,  ou 
entraves  qu'il  met  à  la  jouissance. 
Ieblandi.  part. 

^EBL.iNDISSEMENT.  s.    m.   fane, 
t.)  Action  de  reblandir. 
lÈBLE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire  du 
Héron. 

iŒBLECER.  V.  a.  (V.  lang.)  Blesser 
nouveau.  \  Se  rebtecer.  v.  pr.  Se  blcs- 
de  nouveau.  Ou  le  trouve  dans  Mon- 

Reblecé  ,  ÉE.  part. 

aEBLESSER.  v.  a.  Blesser  de  nouveau. 
Ueulessé  ,  ÉE.  part. 
RI:BLETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaije 
I    Tioglod)te.   Ou   dit   aussi,   Rtbloi, 

(  REBOI.    s.     m.    (  bot.  )    Yariélé    di 
urne. 

FIEBOIRE.  V.  n.  Se  remettre  à  boire. 
Hrboifv  (techuol.) ,    se   dit    du  grain, 
nd  il  s'humecte  dans  l'endroit  oii  le 
ijseur  le  fait  germer. 
Bebc.  part. 
REÇOIS,  s.  m.   (auc.  coût.)  Opposi 

empêi'hement. 
REBONDIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Secousse; 
anlemeul.  ||  Il  se  disait  Des  coups 
ne  cloche  que  l'on  tinte,  après  l'avoii 
inée  en  volée,  et  Des  sons  eutj  ecoupé: 
n  cor.  Sone  trois  coups  de  rebondie 
ibN-iux). 

REEONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
nveier. 

Kebon.né,  ÉE.  part. 
REEORSER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Re- 
ousser;  retourner  sur  ses  pas.  ||  Vider 
bourse;  débourser. 
Rfborsé,  ée.  part. 

REBOT,  OTE.  adj.  (V.  lang.)  Secret, 
thé. 

•REBOTTER,  v.  a.  (agrirnll.)  Gref- 
•  de  nouveau,  sur  nn  jet  latéral ,  un  ar- 
e  dont  la  greffe  en  fente,  ou  à  œil  pous- 
ni,  n'a  pas  réussi. 

REBOUCHEiMENT.  s.  m.  (technol.) 
ction  par  laquelle  une  chose  se  rebou- 
le. 

REBOUIL.  s.  m.  (technol.  )  Sorte  de 
ine  pelade,  tirée  des  peaux  de  mouton 
:'i)ii  plonge  dans  la  chaux. 
REBOUND.  s.  m.  (V.  laug.)  Conlre- 
np.  1  Sursaut.  ||  Bond. 
KEBÛUNDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ense- 
•lir.  Il  Enterrer. 
RtnooNDÉ,  fE.  part. 
RKBOLTRCIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Fà- 
Mtux.  Il  Revêche. 
REBOURGEONNER,  v.  n.  (V.  laug.) 
ourgeonner  de  nouveau.  Leur  visage  se 
ycmist,  renaist  et  rebourgeonne  parun 
■:t  émail  fleuronné  (Nicolas  Pasqnier). 
Rebouboeonné,  Et.  parte 
•REBOURS,    OURSE,    adj.    Cheval 
•Wf  (manège),  se    dit  d'Un    cheval 
"1  s'arrête,  recule,  ou  rue,  en  dépit  des 
irrcctious   de  son    conduclenr.   ||    Dois 
.bours  (technol.),  Bois  qui  est  rempli 
e  nœuds ,  et  dont  les  libres  ne  sont  pas 
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droites  de  sorte  qu'on  a  de  la  peine  à  le 
travailler. 

REBOUS,  OUSSE.  adj.  (V.  lang.)  Dif- 
ficile; acariâtre,  l'oy,  Rebochs,  ourse 
au  Dict. 

REBOUSE,  s.  f.  (marine)  Morceau  de 
fer  qu'on  emploie  pour  repousser  une 
cheville  d'un  trou  où  elle  était  enfoncée. 

REBOUSOIR  (technol.).    Voy.  Re- 

BROUSSOIR. 

REBOUTEMENT.  s.  m.  (technol.) 
Action  de  rebonler. 

REROUTER,  v.  a.  (V.  lang.)  Remet- 
tre, y  Replacer.  ||  Rebouler  (  technol.) , 
Pasicr  les  dents  d'une  carde  à  travers  le 
cuir  qui  doit  leur  servir  de  soutien. 

Rebouté,  ée.  part. 

REBOUTIL.  s.  m.  (  agricult.  )  Bour- 
geon qui  sort  de  l'aisselle  des  feuilles  de 
la  vigne ,  et  qu'on  enlève. 

REBRAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Rebord; 
lepli.  Il  Entendement  à  double  rebras j 
expr.  prov.  et  fig..  Jugement  profond.  || 
Catholique  à  double  rebras,  se  disait  de 
Ceux  qui  témoignaient,  pour  la  religion 
romaine,  un  zèle  exagéré.  ||  Rebras  (auc. 
cost.),  Parements,  revers  d'un  habit.  || 
Pourpoint  à  double  rebras.  Pourpoint 
qui  avait  deux  paires  de  manches,  dout 
une  pendait  par  derrièie.  ||  Manteau  à 
rebras ,  Espèce  de  manteau  que  l'on  re- 
pliait sur  le  bras,  et  qui  était  fort  anqile. 
Il  Rciras  (technol.),  Partie  de  la  peau  du 
gant  qui  doit  couvrir  le  bras. 

REBRASEMENT.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  rebraser. 

REBRASER.  v.  a.  (technol.)  Braser 
de  nouveau  deux  morceaux  de  fer  qui 
ont  été  mal  joints. 

Rebaasé  ,  ÉE.  part. 

•REBR.ASSÉ ,  ËE.  part,  et  adj.  (bla- 
son) Il  se  dit  Des  vêtements  dont  le  bord 
est  d'un  autre  émail  que  le  reste.  Bonnet 
rebrassé  d'hermine. 

REBRÈCHE,  s.  m.  (V.  lang.)  Dessein  ; 
propos.    Et  pour  venir  à  mon  rebrèche, 

REBRESCHER.  v.  a.  (  V.  lang.  )  Re- 
prendre. Il  Critiquer;  censurer. 

Rebresché,  ée.  part. 

REBRICHE  ou  REBRIQUE,  s.  f. 
(anc.  coût.)  Ecritures  que  les  parties  pro- 
duisaient l'une  contre  l'autre.  Voj.  Re- 

BRISCHE. 

REBRICHER  ou  REBRIQUER,  v.  a. 

(anc.  coût.)  Répéter;  renouveler. 

Rebbiché,  ou  Reeriqué,  ée.  part. 

REBRISCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rubri- 
que. 

REBROUILLER,  v.  a.  Brouiller  de 
nouveau.  ||  Rcbrouiller  (  teclinol.  ) ,  Re- 
muer le  grain,  en    termes  de  brasseur. 

REBROuir.LÉ,  ÉE.  part. 

REBROUSSEMENT.  s.  m.  (didact.) 
Action  de  rebrousser.  ||  Étal  de  ce  qui  re- 
brousse. Il  Point  de  rcbronssemcnt  d'une 
courbe  (matli.),  Poiut  où  deux  branches 
d'une  combe  viennent  se  réunir  brusque- 
ment ,  de  manière  à  avoir  en  ce  point 
la  même  tangente.  On  distingue  deux  es- 
pèces de  rcbroussement ,  suivant  que  les 
deux  branches  de  la  courbe  ont  leur 
courbure  dans  le  même  sens  ou  dans  des 
sens  opposés.  ||  y4réle  de  rebrOussement 
d'une  surface  développable.  Courbe  for- 
mée par  les  points  d'intersection  des  gé- 
nératrices recliligues  consécutives  de  la 
surface.  Dans  les  cylindres,  cette  arête 
de  rcbroussement  est  à  l'infini  ;  dam  les 
cônes,  elle  se  réduit  à  un  point  qui  est  le 
sommet. 

•  REBROUSSER,  v.  a.  (technol.)  Pas- 
ser un  instrument  sur  la  fleur  du  cuir, 
pour  abattre  le  grain. 
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REBROUSSETTE.  s.  f.  (lechnol.)roj-. 
Rebroussoir. 

REBROUSSOIR.  s.  m.  (technol.)  Pei- 
gne pour  rebrousser  les  poils  du  drap. 

REBRUIRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Mépri- 
ser ;  dédaigner. 

Rebruit,  iTE.part. 

REBRÛLER,  v.  a.  et  n.  Brûler  une  se- 
conde fois.  Il  Rebrùler  (technol.),  Distiller 
une  seconde  fois  l'eau-de-vie. 

Rebrûlé,  ée.  part. 

REBULET.  s.  m.  (V.  lang.)  Farine 
dout  on  a  pris  la  fleur. 

REBUTE,  s.  f.  (auc.  musique)  Nom 
qu'on  donnait ,  dans  quelques  provinces, 
à  la  guimbarde. 

*  REBUTER.  V.  a.  Rebuter  un  cheval 
(manège),  Exiger  de  lui  plus  qu'il  ne  peut 
faire ,  et  finir  par  le  rendre  insensible 
aux  aides  et  au  cbàtimeut. 

*  Reboté,  ée.  part,  et  adj.  Oiseau  re- 
buté (fauconu.),  se  dit  de  L  oiseau  qui  a 
perdu  son  courage  et  qui  ne  veut  plus 
voler. 

REBUTTAGE.  s.  m.  (technol.)  Sortie 
de  la  flamme  par  la  porte  du  four  à  chaux. 

REBUTTER,  v.  a.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Rebuter. 

Rebdtté,  ée.  part. 

RECACHER,  v.  a.  Cacher  de  nouveau. 

Recacbé,  ée.  part. 

REGAGNER  ou  RECAGNIER.  v.  n. 
(V.  lang.)  Piicaner.  Ne  chante  pas ,  ain- 
cois  recagne. 

Regagné  ou  Recagkié.  part. 

*  RÉCALCITRANT,  s.  m.  (hist.  re- 
lig.)  Nom  des  membres  d'une  secte  luthé- 
rienne, en  Angleterre. 

RECALER,  v.  a.  (  technol.  )  Chez  les 
menuisiers,  Dresser  et  fixer  uu  joint 
quelconque.  ||  Polir  le  bois  avec  la  var- 
lope. 

Recalé,  ée.  part. 

RECALOIR.  s.  m.  (technol.)  Morceau 
de  bois  ravalé  dans  une  partie  de  sa  lon- 
gueur, de  telle  sorte  que  l'extrémité  du 
ravalement  est  terminée  en  portion  de 
cercle. 

RECALVESCE.  s.  f.  (V.  lang.)  État 
d'une  personne  chauve. 

RECAMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Broder. 
Il  II  s'emploie  encore  aujourd'hui,  en 
parlant  des  brocarts  dont  la  broderie  est 
tissée  sur  l'étoffe. 

Recamé,  ée.  pai't. 

RECAMEUR,  EUSE.  s.  (V.  laug.) 
Brodeur,  Brodeuse. 

RÉCAMPIR  (beaux-arts).  Voy.  Ré- 
champir au  Dict. 

RECANCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rachat. 
Échange. 

RECANER.  V.  n.  (V.  lang.)  Braire , 
crier  comme  l'âne,  f^oy.  Regagner. 

Recané.  part. 

RECANETE.  s.  f.  (V.  laug.)  Lieu  se- 
cret et  obscur;  cachette. 

RECAOIR.  V.  u.  (V.  lang.)  Retomber. 

Recaij,  t-E.  part. 

RÉCAPITULATEUR,  s.  m.  (didact.) 
Celui  (pii  fait  une  récapitulation. 

RÉCAPITULATIF,  IVE.  adj.  (didact.) 
Qui  sert  à  récapituler. 

RECAPTE,  s.  m.  (V.  lang.)  Ordre; 
arrangement.  ||  Femme  de  mal  recopie , 
Femme  dont  la  conduite  est  désordonnée. 
||^//erà  mal  lei  apte.  Mettre  du  désordre 
dans  ses  affaires  ;  se  déranger. 

RECARBONISER,  v.  a.  (le.hnol.) 
Restituer  du  carbone  à  l'acier,  quand  il 
en  a  perdu. 

Recabbonisé,  ée.  part. 

RECARCHEB.  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
charger ;  charger  uuc  seconde  lois. 
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Recarcbé  ,  ée.  part. 
RECARDINALISÉ,  ÉB.  adj.  A  qui  le 
chapeau  a  été  donné   une  seconde  fois. 
Madame  de  Sévigné  l'emploie  en  parlant 
du  cardinal  de  Retz. 

RECARRELER,  v.  a.  (technol.)  Car- 
reler de  nouveau. 

Recarrelé,  ée.  part. 
*  RECASSER.  V.  a.  (technol.)  Écraser 
et  ramollir   une  peau  trempée  ,  avant  de 
la  chamoiser.  y  Recasser  (agric.) ,  Labou- 
rer. Il  Donner  un  nouveau  labour. 

RECASSIS,  s.  m.  (agric.)  Terre  qui  a 
été  recassée. 

RECAUPER.  T.  a.  (V.  lang.)  Couper, 
retrancher  de  nouveau. 
Recaupé  ,  ÉE.  part. 
RECAVERONNER.   v.  a.  (V.   lang.) 
Remettre  des  chevrons. 
Recaverokné,  Ée.  part. 
RECCHIE.   s.   f.    (bot.)   Arbuste   du 
Mexique. 

RECÉANT,  ANTE.  adj.  (anc.  coût.) 
Domicilié;  qui  habite  eu  uu  endroit. 
1,  Recéanl.  s.  m.  Vassal  qui  est  obligé  à 
résidence,  et  qui  ne  peut  changer  de 
domicile  sans  l'aveu  de  son  seigneur. 

RECEIT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit  de 
gîte  que  le  seigneur  possédait;  il  se 
payait  quelquefois  en  argent.  Ou  écrivait 
aussi ,  Recept  et  Recet. 

RECEITER  ou  RECEIVER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Recevoir;  donner  asile  à  quelqu'im. 
Receité  ou  Receivé,  ée.  part. 
RECEITEUR  ou  RECETEUR.  s.  m. 
(V.  lang.)  Receleur,  y  Celui  qui  donne 
asile  à  une  personne  poursuivie  par  les 
lois. 

RECEL,  s.  m.  (jurispr.)  Action  de 
celui  qui  reçoit  sciemment  des  objets 
enlevés,  volés.  Le  coupable  de  recel  est 
puni  comme  complice  au  crime  ou  du  délit 
qui  a  mis  l'objet  recelé  entre  ses  mains. 

RECELATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  cacher,  de  receler.  La  recelation  ,  re- 
servntion ,  circonscription ,  parties  de 
l' estimation  (Montaigne), 

RECELÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
cacher.  ||  J  la  recelée ,  En  cachette,  à  la 
dérobée. 

RECÈLEMENT.  s.  m.  Recèlemcnt 
d'un  corps  mort  (droit  coût.).  Action  de 
celui  qui  cachait  la  mort  d'un  bénéficier 
ou  d'un  officier,  afiu  de  faire  valoir  la 
ésiguation  d'un  office  ou  d'un  bénéfice. 
Le  recèlement  d'un  corps  mort  entraînait 
l'excommunication. 

RECÈLEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Se- 
crètement ;  furtivement. 

RECELLÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cachette. 
Lors  fen  irras  en  recellée  (Roman  de  la 
Rose). 

RÉCENCE.  s.  f.  (néol.)  Qualité  de  ce 
qui  est  i-écent.  La  récence  de  ces  eVc/ïe- 
ments,  de  notre  histoire. 

RECENSE,  s.  f.  (technol.)  Nouveau 
contrôle,  qu'on  applique  sur  les  pièces  de 
bijouterie  et  d'orfèvrerie,  quand  le  fisc 
change  le  poinçoiï. 

♦RECENSER  ou  RECEIMSSER.  V.  a. 
et  n.  (V.  laug.)  Parler;  discourir.  ||  Ra- 
conter. 

Recensé  ou  Receh;sé,  ée.  part. 
RECENSION.  s.  f.  (anc.  admin.)  Pro- 
duit d'un  recensement  ;  il  est  fort  ])eii 
usité  aujourd'hui.  ||  ficcension  (pbilol.). 
Comparaison  d'une  édition  d'un  auteur 
ancien  ivec  les  manuscrits.  Nouvelle  re- 
cension  d' Hérodote. 

RliCEPT.  s.  m.  (féod.)  Forteresse,  dans 
lacpielle  on  déposait  des  objets  précieux 
ou  du  butin.  }'or.  Receit. 
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"  RECEPTABLE.  aJj.  des  2  g.  (V. 
lang.  )  Uerevable.  j|  RéceptabU.  s.  m. 
Placenta  ;  ai rièie-fabt. 

RÉCEPTACULAIRE.  adj.  des  1  g. 
(bot.)  Qui  est  placé  sur  le  réceptacle. 

RÉCEPTACULITE.  s.  f.  (hist.  nat.) 
Fossile  iudélcrmiué. 

RECEl'TE.  s.  f.  (V.  lang.)  Recette. 
Il  Remède.  ||  Repas  de  noces. 

RECEPTICE.  adj.  des  2  g.  (anc.  ju- 
rispr. )  Qui  est  réservé,  mis  à  part, 
g  Biens  recepticcs.  Ceux  dont  la  femme 
mariée  se  reservait  la  jouissance. 

•  RÉCEPTION,  s.  f.  (V.  lang.)  Com- 
munion; action  de  recevoir  l'eucliarislie. 
Il  Réception  en  foi  et  hommage  (  feod.)  , 
Action  du  seigneur  qui  reçoit  l'hommage 
du  vassal.  ||  Réception  par  main  sotwe- 
row«.  Réception  faite  par  le  juge  royal, 
g  Réception  de  maison  (aslrol.),  se  dit 
en  parlant  des  planètes  qui  changent  de 
maison  entre  elles.  Lorsijue  le  soleil  est 
dans  le  Cancer,  maison  de  ta  lune,  et  la 
tune  dans  la  maison  du  soleil,  il  y  a  ré- 
ception de  maison. 

RÉCEPTIVITÉ,  s.  f.  (phil.)  Facidlé 
de  recevoir  des  impressions.  Il  se  dit 
quelquefois  au  lieu  de  passivité,  de  sen- 
sibilité. Ou  dit,  dans  le  lehbuitzianisnie,  la 
réceptivité  des  créatures.  \  Formes  de  la 
réceptivité,  se  dit,  dans  la  philosophie  de 
Kant,  Des  notions  à  priori,  de  temps  et 
d'espace,  dans  lesquelles  les  éléments 
fournis  par  re.\périeuce  viennent  tous 
s'encadrer. 

B.ECERCELÉ,  ÉE.  adj.  (y.  lang.) 
Tourné  en  cercle  ;  bouclé.  Clievex  ol 
blond,  recercelé  (Rouian  de  la  Rose). 
^Reccrcelé  (blason),  se  dit  De  la  croix 
ancrée ,  dont  re.\trémité  est  tournée  en 
cerceau.  1  II  se  dit  aussi  De  la  queue  de 
certains  animaux. 

RECERCELLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se 
rouler  i  u  auneau.\.  Les  cheveux  recercel- 
laient  autour  du  chapelet  (Percefuresl). 

RfctKCELLÉ.  pari. 
'  RECERCHER.  v.  a.  (V.  lang.)   Re- 
chercher, le  ne  Us  recerche  qu'au  dé- 
fault   de    ces   aultres    commoditez    plus 
réelles  (Montaigne). 
Recercbé,  £e.  part. 
RECÈS   (hist.).  yoy.  Ricei  au   Dict. 
et  au  Compi. 

RECESSE,  s.  m.  (V.  lang.)  Enfonce- 
menl  ;  rclraile.  On  le  trouve  dans  Rabe- 
lais. 

RECET.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  défendu. 
Il  Cachette.  J  Abri.  Et  mon  recct  et  ma 
maison  (Fabliaux).  J'oy.  Recept  et  Re- 

CEIT. 

RECETER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cacher. 
Chatel  pour  receler  la  gent  (Villehar- 
douin).  Il  Recettr ,  Garnir  de  butin  une 
forteresse. 

RccETÉ,  ÉE.  part. 

•RECETTE,  s.  f.  E\pr.  prov..  Ne 
Jaire  de  quelqu'un  ni  recelte  ni  mise ,  Le 
mépriser,  n  en  faire  aucun  ca<.  ||  CWa 
n'est  pas  de  recette ,  se  disait  autrefois 
d'une  chose  qui  n'est  pas  recevable ,  qui 
D'est  pas  bien  conditionnée.  ||  Recette 
(tcchnol.),  Itaquvt  de  bois  dont  se  sert 
le  salfiétrier. 

RECETITUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Rece- 
leur, celui  qui  cache  des  objets  volés. 

KI;c;KITIER.  s.  m.  (néol.)  Il  sï-it  dit 
par  dénigrement  de  C.eux  qui  donnent 
des  rerelle»  contre  certains  maux.  Tel 
te  fait  médecin ,  qui  n'est  qu'un  reccltier 
(Mprriir). 

Kl'.'.hniKRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hccé- 
kusc. 
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RECEUILLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Accueil, 
réception. 

RECET ABILITÉ.  s.  f.  (pratique)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  recevable. 

'  RECEVEUR,  s.  m.  Receveur  géné- 
ral des  finances  (anc.  admin.) ,  Titre  des 
fonctionnaires  chargés  du  recouvrement 
de  la  taille,  des  vingtièmes,  et  de  la  ca- 
pilation  dans  toutes  les  généralité*  de  la 
France.  Q  Receveur  des  hôtes  (conim.  re 
lig.) ,  Celui  qui  reçoit  les  voyagetns,  chez 
les  augustins.  ||  Receveur,  se  dit,  dans 
l'ordre  de  Malte,  Du  chevalier  qui  per- 
çoit les  revenus  d'une  commauderie. 

'  RECEVOIR.  V.  a.  Recevoir  de  ma- 
jorité, loc.  usitée  dans  l'ordre  de  Malle, 
en  parlant  des  chevaliers,  chapelains, 
conventuels  et  servants  d'armes  ,  lors- 
qu'ils étaient  reçus  à  seize  ans  accomplis. 
Il  Recevoir  de  minorité ,  se  disait  en  par- 
lant de  ceux  qui  étaient  admis  avant 
seize  ans,  d'après  une  dispense  du  pape 
On  les  appelait,  selon  l'âge  de  leur  ré- 
ception, Reçus  de  majorité  ou  Reçus  de 
minorité. 

RECETOIR.  s.  m.  (technol.)  Cliau- 
dron  de  cuivre  à  l'usage  du  salpètrier. 

•RECEZ.  s.  m.  Recez  de  la  dcputalion 
de  l'Empire  (hist.).  Acte  du  a5  février 
i8o3,  par  lequel  les  Étals  ecclésiastiques 
de  l'Allemagne  furent  donnés  à  des  prin- 
ces séculiers. 

RECHABITE.  s.  m.  (hist.  relig.  ) 
Membre  d'une  famille  juive,  qui  habitait 
sous  des  tentes,  et  ne  pouvait  posséder 
aucuu  bien.  Rédtab  fut  le  fondateur  des 
Rcchabites.  Quelques  auteurs  en  font  des 
lévites,  et  d'autres  croient  voir  dans  les 
livres  saints  que  c'étaient  les  serviteurs 
des  prêtres.  Selon  les  bénédictins,  les 
récliabites  exeirèrent  les  fonctions  de 
chantres  et  de  portiers  du  temple ,  depuis 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylone. 

RECHACIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Sépa- 
rer l'or  ou  l'argent  de  l'alliage  des  mon- 
naies. 

Rechacié,  ée.  part. 
RÉCHAFALDER.    v.    a.    (  lechuol.  ) 
Échafauder  de   nouveau  ;   remettre  des 
écbafauds. 

RÉCH.vFAODÉ  ,  ÉK.  part. 
RECHAITER.  v.  a.  (anc.  coût.)  Re- 
celer. Cil  qui  rcchailent  cose  emblée  et  la 
toillent ,  sont  coupables  de  larcin  (Trad. 
des  Inst.). 

RFriiinÉ,  KE.  part. 
RÉCHAMPISSAGE.  s.   m.  (technol.) 
.Action  de  réchampir. 

RECHANTER,  v.  a.  Chanter  de  non 
veau  ;  répéter  fréquemment  la  même 
chanson. 

REcoAnTÉ,  ÉE.  part. 
RECHARGE,  s.  f.  (V.  lang.)  Augmen- 
tation.JSurcroit.Jfli'f/iar»*  (droit  coût.';. 
Imposition  nouvellc.||£n  recharge  (néol.), 
Par  surcroit.  L'affaire  de  Sirven  revint 
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roi  à   des  genlilsliorames  qui  devaient  1  rechin,  à  cause  de  son  humeur  mélmeO' 


en    recharge  de    celle  de    Calas   (  Lin- 


guel;. 

■  RECHARGER,  v.  a.  (V.  lang.)  Sur- 
charger. Nous  avons  tant  rechargé  la 
beauté  et  richesse  de  ses  ouvrages  par 
nos  inventions  ,  que  nous  l'avons  du  tout 
estouffée  (Montaigne).  Q  Recharger  (aj^ri- 
rull.),  Apporter  de  la  terre  sur  un 
champ  qui  n'en  a  pas  assez. 

•  RECHASSI'.R.  v.  a.  (vénerie)  Faire 
rentrer  dans  la  fnrél  les  bêles  qui  en 
sont  sortirs,  et  qui  se  sont  écartées  dans 
les  buissons. 

RECIIASSEUR.  s.  m.  (vénerie)  Celui 
pii  fait  rentrer  dans  la  forèl  les  bêles 
lui  en  sont  sorties,  g  Rechassrur  de  biles 
'auvcs  (anc.  coul.) ,  Tilro  donné  par  le 


dresser  leurs  chiens  ,i  faire  rentrer  les 
bêles  dans  le  bois. 

RECHATER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rache- 
ter. Qui  rechuta  et  délivra  Israël  (Ma- 
chabées). 

Rrca-VTÉ  ,  ée.  part. 

•  RÉCHAUD,  s.  m.  (  technol.)  Il  se 
dit,  chez  les  teinturiers,  de  L'action  de 
passer  les  étoffes  dans  la  teinture  chaude. 
Donner  te  premier,  le  second  réchaud. 
Il  Réchaud  (agric.) ,  Lit  de  fumier  chaud 
dont  on  entoure  les  châssis  d'une  bâche. 
On  dit  aussi,  Réchauf. 

RÉCHAUFFAGE,  s.  m.  (art  culin.) 
Action  de  réchauffer.  ||  Fig.,  Plagiat.  \ 
Chose  vieille  donnée  pour  du  neuf. 

•  RÉCHAUFFER,  v.  a.  Réchauf  fer  un 
c/iei'(i/ (manège"!,  Se  servir  des  aides,  pour 
rendre  plus  actif  un  cheval  paresseux. 

RECHAUSSEMENT.  s.  m.  (technol.) 
Action  de  rechausser.  H  Effet  de  cette  ac- 
tion. 

•  RECHAUSSER.  T.  a.  (technol.)  Re- 
mettre des  dents  aux  machines  dentées. 
11  Reballre  une  pièce  de  métal  pour  la 
rendre  moins  volumineuse.  H  Arrondir 
les  morceaux  de  lames  d'or  ou  d'argent 
destinés  à  faire  des  espèces.!]  Rechausser 
les  dents  (chirurg.).  Raviver  les  gencives. 

RECHAUSSdiR.  s.  m.  (anc.  technol.) 
Espèce  de  marteau,  avec  lequel  on  façon- 
nait jadis  les  morceaux  d'or  ou  d'ai-geut 
destinés  à  faire  des  espèces. 

RÊCHE.  adj.  des  1  g.  Il  se  dit  fam., 
dans  ([uelques  provinces ,  pour,  Âpre , 
rude  au  goût.  Pomme,  pcire  rec/ie. j|  Fig., 
Rétif;  difficile  à  vivre.  Je  lui  trouve  l'es- 
prit un  peu  réche  (J.  J.  Rousseau),  yoy. 
Resche. 

RECHE.ABLK.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  retombe. IIQui  recommence. 

RECHEF.  s.  m.  (V.  lang.)  Changement. 
j]  Reiraucbement.  1|  Rechute;  récidive.  |{ 
De  rechef.  loc.  adv.  foy.  Derecbef  au 
Dict. 

RECHEOIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Tomber 
de  nouveau,  g  Récidiver. 
Recbeu,  ce.  part. 

RECHERCHABLE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Digne  de  recherche.  ||  Qui  mérite 
d'être  poursuivi  en  justice. 

•RECHERCHE,  s.  f.  (musique)  Espèce 
de  fantaisie  ou  de  prélude  sur  le  clavecin 
ou  l'orgue.  ||  Cadence,  on  point  d'orgue. 
RECHERCHÉ,  s.  m.  (littér.  )  Ce  qui 
est  empreint  de  recherche.  Le  P.  Bou- 
ftours  a  appris  aux  jeunes  gens  à  éviter 
l'enflure ,  C obscurité,  le  recherclié  el  le 
faux  (Voltaire). 

RECIIFRCIIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Reiliiiclie.   Ev.nmen. 

•  RFCIIERCIIER.  v.  a.  (lechuol.) 
Achever;  polir.  Les  angles  de  ces  stylets 
étaient  recherchés  avec  la  lime. 

RECHERCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  recherches.  Voltaire  l'a  dit  ironique- 
ment Des  inquisiteurs.  ||  Recl.crcheur 
(technol.) ,  Ouvrier  qui  voilure ,  au  four- 
neau du  briquetier,  tout  ce  qui  entre  dans 
la  construction  de  ce  fourneau. 

RÉCHIFLÉ.  s.  m.  (marine)  Grand  ba- 
teau de  transport,  pour  le  commerce, 
dans  le  détroit  de  Cunslantinople. 

•RECHIGNER  ou  HECHIGMER.  v. 
n.  (  V.  lang.  )  Rendre  un  son  raiique  el 
dé-iugréablc. 

RECHIGNIK.  s.  f.  (V.  lanj.)  Vieille 
femme  désam'iible.  Destruit   l  orde  vilt 


* 


reelngnie. 

RLCHIN,  INT'..  adj.  (V.  lang.)  Cha. 
grin  ;  mélancolique.  ||  Désagréable.  Foul- 
ques, comte  d'Anjou,    a  été  appelé   Le 


lique  et  de  ses  mœurs  farouches. 

RECHINOT.  s.  m.   (V.  lang.)  Rcpa 
de  l'après  midi;  goûter. 

RECHINSER.  v.  a.  (technol.)  Lave 
la  laine  dans  de  l'eau  claire. 

Rechissé,  ée.  part.  ! 

RECHISTRER.  v.  a.  (V.  lang.)  DéU  [ 
vrer  de  prison. 

Recbistré,  ée.  part. 
RECHOIVRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Rmb!| 
voir. 

RErBEPT,  EPTE.  part 
RÉCIDIBOU.  s.  m.  (technol.)  Citera, 
dans  une  savonnerie. 

RÉCIDIF,  rvE.  adj.  (prat.)  Quie«et|| 
état  de  récidive. 

•RÉClF(LE)ou  RÉCIFÉ  (séogr.).roy* 

Pernambocc.  * 

RÉCILLE,  s.  f.  (cosl.)  Réseau  dans  le 

quel  les  Espagnols  renferment  liurs  che 

veux. 

RECINCER.  V.  a.  (T.  lang.)  Rincer 
laver  avec  de  l'ean  propre. 
Reci:îcé,  ée.  part. 
RECINER.  V.  n.  (T.  lang.  )   Goûter 
Faire  collation.  Puis  entroient  en  propo 
^e  rec/«er  (Rabelais).    J  II  s'emplojrai 
ssi  substantivement.  Le  reciner. 
Reciivé.  part. 

RÉCINUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Espcc 
de  loge  des  dames  romaines ,  selon  que 
ques  Dict.  On  dit  mieux  ,  Ricinium.  Vo^ 
ce  mol. 

RÉCIPIANGLE.  s.  m.  (phys.)  Insln 
meut  propre  à  mesurer  les  angles  des  sol 
des. 

RÉCIPROCATION.  s.  f.  (didaol.'  A 
lion  par  laquelle  on  reçoit  la  pan  ille 
Mouvement  réciproque  ,  alternalit'.  / 
réciprocalion  du  flux  ou  du  reflux  de  . 
mer. 

•RÉCIPROQUE,  adj.  des  a  g.  Pnm 
réciproque  (gramm.),  se  dit  qiielquab 
pour  Pronom  réfléchi.  ||  J^^erbe  recwi 
que  direct  et  indirect  {^yrâmm.).  Wo 
Verbe. llFdrie  réciproque  (gramm.  Itr, 
Foy.  Verbe.  ]  Fers  réciproque  (phiMl 
se  dit  Des  vers  latins  qu'on  peut  lii«» 
commençant  par  le  dernier  mol, 
que  la  mesure  et  le  sens  soient  détnjSl 
Il  y  a  dans  f'irgile  quelques  vers  ta 
'  proques.  Foy.  Rétrograde  et  RiVj 
REKT.  Il  Concepts  réciproques  (  phw| 
se  dit,  dans  la  logique  de  Kant,  DeS'fl 
cepts  dont  l'éleudue  est  exactemeol 
même.  La  définition  et  le  défini  </on 
être  des  concepts  réciproques.  \  KéM 
que.  s.  f.  (logique  et  mathém.)  Il  se  <W 
L'inverse  d'une  proposition  démonll 
La  réciproque  est  vraie,  n'est  pas  1^ 
Les  réciproques  de  la  géométrie,  M 
Garnier.  ' 

RÉCIPROQUER.  v.  a.  Il  s'est  diJJtl 
inilicreuient  et  par  plaisanterie,  fù> 
Rendre  la  pareille.  Fous  pouvez  m'aSk 
tant  qu'il  vous  plaira  ,  mais  je  ne  ft 
vous  réciproquer. 

RÉCIPROQUE,  ÉE.  part. 
RECIRER.  V.   a.  (technol.)  Cirer  c 
nouveau. 

Reciké.  ée.  part. 

RECISER  V.  a.  (  V.  long.)  Couptt; 
Retrancher.  ''^ 

Recisé,  ée.  pari. 

KÉC.ISION.  s.  f.  (didacl.)  ActioB.i 
couper,  de  retrancher. 

•RÉCITATIF,  s.  m.  Récitatif  sauf 
(musique)  ,  Celui  qui  esl  accompub 
p.nr  le  piano  ou  la  basse,  et  quelcjuMb 
liar  les  deux  en5end>le.   Le  récitatifs» 


nie  n'est  plus  en  usage  qu'en  Italie, 
RÉCITEUR.  s.  m.  Celui  qui  récite. 
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(I  eini>loyé  par  Saiul-lîvremoul.  roy- 
TATEUR  au  Dict. 

iCLAIM.  s.  ni.  (V.  laiij;.)  Plainte.  |j 
imatioii.  Il  Pouisuile  judiciaire,  jj 
le  guerre. 

ÉCLAM ATEUR.  s.  m.  (didact.)  Celui 
réclame  une  chose  perdue.  |]  Celui 
ait  une  réclamation. 
lÉCLAME.  s.  f.  (uéol.)  Petit  article 
Ton  insère  ilaiis  le  corps  d'un  jour- 
avec  les  nouvelles  et  les  faits  divers, 
li  contient  ordinairement  l'éloge  payé 
livre,  d'un  objet  d'art,  dont  le  titre 
3uve  aux  annonces.  Les  plus  mauvais 
nges  ont  obtenu  des  réclames  laut/a- 
.  Le  charlatanisme  de  la  réclame 
ispond  à  celui  de  l'annonce.  ||  Ré- 
e  (anc.  coût.),  Prétention  du  déten- 
d'itn  héritage  censnel  à  la  propriété 
>t  héritage,  il  Réclame  (ch.isse),  Sorte 
lipcau,  avec  lequel  on  attire  des  oi- 
X  dans  les  pièges.  On  dit  &\isû' Reclin. 
ÉCLAMEUR.  s.  m.  (zoo). )  Merle 
rique. 

ÉCL.AMPER.  V.  a.  (anc.  marine)  Il 
sait  pour  Jumeller,  raccommoder  un 
rompu. 

ÉCLAMPÉ,  ÉE.  part. 
ECLARE.   s.   m.  (  pêche  )  Filet  eu 
ne  simple,  avec  plomb  et  liège. 
ECLAURE.  V.  a.  (V.  laiig.)  Biner.  || 
jurer. 

ECLAUs ,  AUSE.  part. 
ECLIN.  s.  m.  (chasse)  Appeau  pour 
er  les  cailles. 

ÉCLINAISON.  s.  f.  (gnomon.)  Situa- 
d'un  pian  qui ,  au  heu  d'être  d'à 
iib,  penche  vers  l'horizon;  nombre 
legrés  dont  ce  plan  s'éloigne  de  la 
icale.  La  réctinaison  est  le  coniplé- 
t  de  l'inclinaison, 

ÉCLIN.ANT.  adj.  m.  (gnomon.)  Il 
it  D'un  cadran  qui  penche  vers  l'ho- 
n. 
.ÉCLIN.iTION.  s.  f.  (V.  lang.)  Incli- 

Penchant. 
.ÉCLINATOIRE.S.  m.  (V.  lang.)  Lit. 
eu  de  re|ios. 

lÉCLINER.  V.  n.  (gnomon.)  S'éloi- 
V  de  la  ligne  perpendiculaire. 
lÉCLiKÉ ,  ÉK.  part,  et  adj.  (bot.)  Dont 
lOmmet  est  moins  élevé  que  la  base. 
lECLORE.  V.  a.  (V.  lang.)  Fermer.! 
:ourcr.||Clore  de  nouveau. 
Ieclos,  ose.  part.  Soit  reclose  par 
trition. 

RECLUS,  s.  m.  Reclus  marin  (zool.), 
llusqne  des  mers  du  Nord. 
RECLUS.AGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Prison, 
elraite.  ||  Monastère. 
RECLUSERIE  ou  RECLUSIE.  s.  f. 
lang.)  Cellule  d'un  reclus;  ermitage. 
'Réclusion. 

RECLUSIONNAIRE.  s.  des  2  g.  (ad- 
u.)  Celui  qui  est  condamné  à  la  reclu- 


RECLUTER.  v.  a.   (V.  lang.)  Recru- 
Suppléer,  ajouter. 

Reci.uté,  ék.  part. 

RECOGHER.  v.  a.  (technol.)  RabatU'e 

pâte  ,  avec  le  creux  de  la  main. 
I  Recoché  ,  be.  part. 

RECOGNITION,  .s.  f.  (anc.  jiirispr.) 
[.amen  de  quelque  chose.  ||  Récognition 

hil.),  Acte  de  la  mémoire  qui  reconnait 
lie  idée  perdue  pendant  quelque  temps, 
1  moment  même  où    la  perceiHion  re- 

oduit  cette  idée.  roy.  Mémoire. 

RECOGNOISTRE.  v.  a.  ^V.  lang.) 
ncicnue  forme  du  verbe,  Reconnaître. 

Recogned,  eue.  part. 

RECOl.  s.  m.  (V.  lang.)  Repos.  ||  Ca- 
leltc.  Mais  elc  dit  en  son  rccui.  \\^  iv 
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col.  D'une  manière  tranquille,  paisible. 
RECOILLIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Recueil- 
lir. Il  Ramasser. 
Recoii.i.i,  ie.  part. 

RECOIRDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  que 
l'on  sait  par  cœur.  Et  mainte  sonne,  et 
mainte  recoirdïe. 

RECOITER.  V.  a.  (auc.  coût.)  Re 
celer. 

Kecoité,  ée.  part. 

KECOIVRE.  V.  a.  (V.  laug.)  Recevoir. 

Receu,  eue.  part. 

RECOIZ,  OIZE.  adj.  (V.  lang.)  Fin; 
rusé  ;  adroit.  Cil  qui  fut  sage  et  reçoit. 

•RECOLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rappeler 
à  la  mémoire.  En  y  louant ,  rccoluit  les 
passaiges  des  anciens  auteurs  (Rabelais). 
Il  Récoler  (jurispr.),  Yérifier;  comparer; 
confronter. 

RÉC<  )LLECTEUR.  s.  m.  (anc.  j  urispr.) 
Qui  recueille  des  lois,  des  faits,  des  contes. 

•RECOLLECÏION.  s.  f.  (V.  lang.) 
Recueil.  La  recollection  des  aversures.  || 
Récollection  (phil.) ,  Effort  que  fiiit  la 
mémoire  pour  retrouver  une  idée  qu'elle 
a  perdue,  en  rai)senre  de  la  perception 
c[ui  pourrait  reproduire  cette  idée.  f^oy. 
Mémoire. 

RECOLLER,  v.  a.  (V.  lang.)  Se  rap- 
peler ;  se  ressouvenir. 

Recollé,  ée.  part. 

•RÉCOLLET,  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Jaseur. 

RÉCOLLÈTE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Mem- 
bre de  certaines  communautés  religieuses 
de  femmes,  de  l'ordre  de  Saint-François. 
En  i.'i84,  il  s'établit  à  Tolède  une  mai- 
son de  récollètes,  sous  la  règle  de  Sainte- 
Claire.  Les  récollètes  avaient  un  couvent 
à  Paris,  f^oy.  Récollets  au  Dict. 

RÉCOLTABLE.  adj.  des  2  g.  (agri- 
cult.)  Que  l'on  peut  récolter. 

•RÉCOLTE,  s.  f.  Récoltes  améliorantes 
(agricull.) ,  se  dit  de  (ielles  qui,  loin  d'é- 
puiser le  sol ,  y  laissent  des  débris  qui  le 
iionifient.  Les  prairies  artificielles  don- 
nent des  récoltes  améliorantes.  ||  Récoltes 
enterrées  pour  engrais.  Plantes  qu'on  sème 
dans  l'intention  de  les  enterrer  lorsqu'elles 
auront  acquis  un  certain  développement. 
Récoltes  épuisantes ,  se  dit  Des  plantes 
cultivées  pour  le  grain  qu'elles  donnent , 
telles  que  froment,  orge,  seigle,  etc. 

RECOMANDATION.  s.  f.  (bisl.)  Foj. 
Recommandation, 

RECOMANDEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Recommandation. 

RECOMMANDABLEMENT.  adverb. 
D'une  manière  recommandable.  On  va 
bien  plus  facilement  selon  l'art  qite  selon 
nature,  mais  bien  moins  noblement  aussi  et 
moins  recommandablement  (Montaigne). 

RECOMMANDATAIRE.  s.  m.  (prat.) 
Créancier  qui  a  recommandé  un  débiteur 
emprisonné. 

•RECOMMANDATION,  s.  f.  (liist.) 
Acte  par  lequel  un  propriétaire  d'alleu 
cédait  son  domaine  à  quelque  .seigneur 
puissant,  qu'il  choisissait  pour  patron, 
et  de  qui  il  recevait  immédiatement  ce 
même  domaine  à  titre  de  bénéfice,  en  se 
Soumettant  à  certains  services ,  à  certai- 
charges.  La  recommandation  fut  la 
transition  qui  substitua  la  Itiérarcliic  féo- 
dale au  système  des  francs-alleux. 

•RECOMMANDER,  v.  n.  (V.   lang.) 

tlonficr.  Il  Mettre  eu  dépôt.  ||  Se  recom- 

ander  (hist.),  Choisir  un  patron,  l'oy. 

ECOMMANDATION. 

REC0MMENC:EMENT.  s.  m.  Action 
de  reconinicncer.  ||  Résnila'.  de  cette  ac- 
tion. Les  recommencements  ■valent  choses 
noun-llcs  (Bussy-Kabulin). 
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•RECOMMENCER,  v.  a.  Expr.  prov., 
C'est  la  chanson  de  Ricochet,  qui  recom- 
mence toujours  ,  se  dit  d'une  chose  troj) 
répétée. 

RECOMMENCEUR,  EUSE.  s.  Celui, 
Celle  (jui  recommenoe.  L'^imour  est  un 
vrai  revommenccur  (Russy-Riibntiii). 

RECOMPENSATION,  s.  f.  (V.  lang.) 
Dédommagement.  ||  Compensation.  ||  Ré- 
compense. 

•RÉCOMPENSE,  s.  f.  Fêle  des  récom- 
penses (hist.)  ,Noin  d'une  des  fêtes  insti- 
tuées pendant  la  révolution  fiançaisc; 
elle  était  fi.xée  au  4'  jour  complémen- 
taire, yoj.  rénumération  de  ces  fêles 
au  mot  OriNioN.  ||  Récompense  (prat.), 
Indcniuité. 

RECOMPOS.'IBLE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
mie) Qui  peut  être  recomposé. 

•RECOMPOSER,  v.  a.  (technol.)  Com- 
poser de  uouveau  des  lignes,   une 
tombée  en  pâle. 

•RECOMPOSITION,  s.  f.  (technol.) 
Action  de  recomposer. 

RECONCEILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Bé- 
nir de  nouveau  une  église  profanée.  ||  Se 
recnnceiller,.  Recevoir  l'absolution,  et 
rentrer  dans  le  sein  de  l'Église. 

Reconceillé  ,  ÉE.  part. 

•RÉCONCILIATION,  s.  f.  Réconci- 
liation du  7  novembre  1 792  (  hist.) ,  se 
dit  d'Un  rapprochement  qui  parut  s'opé- 
rer tout  à  coup  entre  les  diverses  fractions 
de  l'assemblée  législative.  Pour  se  moquer 
de  celte  fusion,  opérée  soudainement  et 
aussitôt  oubliée,  qui  fut  proposée  par  le 
déjiuté  Lamourette ,  on  l'appelle  aussi,  Le 
baiser  Lamourette. 

RECONDIT,  ITE.  adj.  (V.  lang.)  Ca- 
ché. Il  Mystérieux. 

RECONFESSER,  v.  a.  Confesser  de 
nouveau. 

Reconfessé  ,  ée.  part. 

RECONFIRMER,  v.  a.  Confirmer  de 
nouveau. 

Reconfirmé,  ée.  part. 

RECONFRONTATION,  s.  f.  (jurispr.) 
Nouvelle  confrontation;  action  de  recon- 
fronter. Il  Reconfrontation  (prat.).  Repré- 
sentation faite  à  l'accusé  des  témoins  qui 
ont  déposé  contre  lui.  ||  Confrontation  de 
deux  complices  qui  se  sont  accusés  l'un 
l'autre,  ou  qui  se  sont  contredits  dans 
leurs  réponses. 

RECONFRONTER,  v.  a.  (jurispr.) 
Confronter  de  nouveau  des  accusés ,  des 
témoins,  des  complices  qui  se  sout  con- 
tredits dans  leurs  réponses. 

Reconfronté,  ée.  part. 

•RECONNAISSANCE,  s.  f.  (V.  lang.) 
Marque.  ||  Signe  de  ralliement,  g  Recon- 
naissance (anc  cout.).  Disposition  faite 
par  l'un  des  deux  conjoints  à  l'égard  de 
l'autre.  Il  y  en  avait  différentes  espèces, 
telles  que,  Reconnaissance  censuelle , 
mainmortable ,  bordilière ,  en  franche 
aumône ,  sèche ,  etc. ,  etc. 

RECONQUÊTE,  s.  f.  (néol.)  Ce  qui 
est  reconquis.  ||  Action  de  reconquérir. 

•RECONQUIS,  ISE.  part,  et  adj.  Pays 
reconquis  (hist.fr.),  se  disait  spécialement 
du  Boulonnais  et  de  Calais. 

RECONSOLIDATION,  s.  f.  Action  de. 
reconsolider. 

RECONSOLIDER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Réunir;  rejoindre.  ||  ReconsoUder  (ui- 
dact.),  (Consolider  de  nouveau. 

Reconsomdé,  ée.  part. 

RECONSULTER,  v.  a.  Consulter  de 
nouveau.  On  le  trouve  dans  Montai- 
gne. 

RïCONSULTÉ,  ÉE.  part. 

KEGONTÉOR.  s.  m.  (V.  long.)  Con- 
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leur.  Il  Raconteur.  Coutume  sud  estre  des 
rccontéors. 

RECONTINUER,  v.  a.  Reprendre  la 
continuation.  Recontinuer  une  ancienne 
dynastie, 

Recontinué  ,  ÉE.  part. 
RECONTRACTER,  v.  a.  (prat.)  Con- 
tracter de  nouveau. 

Recontracté,  ée.  part. 
RECONVENIR,    v.    n.   (anc.    prat.) 
Former  une  demande  recouventionuellc. 
Recûhvenc.  part. 

RECONVENTIONNEL,  ELLE.  adj. 
(jurispr.)  Qui  est  de  la  nature  d'une  re- 
convention. Il  Demande  reconventionnelle. 
Celle  qui  est  opposée  à  l'action  judiciaire 
principale. 

RECONVENTIONNELLEMENT.adv. 
(jurispr.)  D'une  manière  reconveution- 
nelle. 

RECONVERTIR,  v.  a.  (V.  lang.)-Con- 
vertir;  remplacer.  ||  Convertir  de  uou- 
veau. 

Reconverti  ,  ie.  part. 
RFCONVOQUER.    v.   a.   Convoquer 
de  nouveau. 

Reconïoqué,  ée.  part. 
RECONVOYER,  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
conduire. Il  Accompagner.  Honte  qui  me 
reconvoyc. 

Reconvoyé,  ée.  part. 
RECOPER.  v.  a.  (V.  lang.)  Couper,  j) 
.4.bréger. 

Recopé  ,  ée.  part. 

RECOPEUR,  EUSE.  s.  (V.  lang.)  Ce- 
lui, Celle  qui  vend  les  restes  de  table; 
rcgratlier. 

RECOREILLÉ,  ÉE.  adj.  (T.  lang.) 
Crochu  ;  courbé. 

RECORD,  s.  m.  (V.  lang.)  Témoignage  ; 
attestation,  j]  Sonvenir.||  Celui  qui  se  sou- 
vient. Il  Estre  record.  Se  ressouvenir.  || 
Record  (anc.  législ.) ,  Témoin.  ||  Enquête 
juridique  par  témoins.  |]  Sorte  de  juge- 
ment dont  il  n'y  avait  pas  d'appel. l|CoKr 
de  record.  Cour  souveraine.  |{  Record 
exécutoire  (cout.  de  Valencieunes) ,  For- 
malité qui  avait  pour  objet  de  donner 
l'exécution  parée  à  un  acte  écrit  et  signé 
des  parties,  ainsi  que  des  officiers  publics 
qui  avaient  reçu  cet  acte.||  Record  de  loi, 
signifiait,  dans  la  coutume  du  Hainaut 
et  du  Cambrésis ,  Rédaction  par  écrit 
d'un  acte  quelconque,  sur  la  déposition 
des  officiers  publics  en  présence  desquels 
cet  acte  avait  été  passé.  ||  Record  de 
mariage.  Attestation  des  témoins  d'un 
mariage ,  sur  telle  on  telle  des  conventions 
matrimoniales. 

RECORDANCE  et  RF.CORDATION. 
.s.  f.  (V.  lang.)  Souvenir;  mémoire.  Cette 
recordation  que  t'en  ay  fort  empreinte  en 
mon  ame  (Montaigne;. 

•RECORDER,  v.  n.  (V.  lang.)  Parler; 
conter.  |  Recorder  (diplom.) ,  Transcrire 
nn  acte  sur  les  registres  publics;  enre- 
gistrer. 

RECoitnÉ,  ÉE.  part. 
RECORDER,  s.  m.  (legisl.  angl.)  Of- 
ficier municipal  de  la  ville  de  Londres. 
On  prounuce  Recordère. 

RECORDEIJR.  s.  m.  (droit  coul.)  Ce- 
lui qui  fait  nn  record. 

RÉCORPORATIK,  IVE.  rdj.  (méd.) 
Qui  est  propre  ;i  délermincr  la  régéné- 
ration du  corps  ou  de  quelqu'une  de  ses 
parties. 

RÉCORPORATION,  s.  f.  (didncl.  et 
méd.)  Action  d'un  récorporalif.  H  Réu- 
nion il  un  corps. 

•RECORS.  s.  m.  (V.  lang.)  11  s'est  dit, 
en  général ,  pour,  Témoin.  ||  Recors  (anc. 
cout.),    Peroiission    de    tenir   ccrtaiDes 
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monnaies  au-dessous  du  poids  ou  du  titre 
légal. 

RECORVELE,  EE.  adj.  (V.  lang.)  Re- 
courbé. 

RECOtXEMENT.  s.  ta.  (technol.) 
Action  de  couler  de  nouveau,  t  Rallonge- 
menl  d'un  arêtier.  ||  Action  de  passer  les 
cartes  en  revue  pour  les  nettoyer.  |  Ac- 
tion d'enlever  avec  un  couteau  les  or- 
dures qui  se  trouvent  sur  un  cuir. 

RECOl^LER.  T.  a.  (technol.)  Enlever 
les  ordures  et  l'eau  accumulées  sur  une 
peau  destinée  à  faire  du  parchemin.  |1 
K\aminer  les  cartes  pour  enlever  \es  or- 
dures qui  peuvent  en  salir  les  deux  faces. 
[  Recouler  (agricult.),  Donner  le  troi- 
sième labour  aux  teries  à  ble. 
Recoclé  ,  ÉE.  part. 
RECOULEUSE.  adj.  f.  (technol.)  Il  se 
dit ,  en  Champagne ,  Des  bouteilles  dont 
le  vin  s'échappe  à  travers  le  bouchon. 
On  dit  aussi ,  substantivement ,  Une  re- 
couleuse, 

RECOUPAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  croiser  les  traces  du  polissoir  sur  la 
surface  d'une  glace.  ||  Recoupage  (agri- 
cult.) ,  Action  de  donner  la  seconde  fa- 
çon aux  terres  en  jachère. 

RECOURADEU.  s.  m.  (agricult.) 
Araire  à  deux  versoirs,  pour  chausser  le 
blé. 

RECOITICER.  V.  a.  (V.  lang.)  Re- 
trousser. Il  Relever. 
Recocbcé,  ée.  part. 
•RECOURIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Secourir. 
//  s'est  -l'eu  (Socrate)  se  présenter  le  pre- 
mier à  recourir  Theramènes.  Il  Recourir 
/es  coutures  d'un  bâtiment  (marine),  Pas- 
ser le  ciseau  à  calfat  sur  les  éloupes  de 
tous  les  joints.  1  Recourir  les  manœuvres, 
Les  visiter. 

RECOURRE,  v.  a.  (anc.  coût.)  Affai- 
blir le  poids  des  espèces ,  en  vertu  d'une 
permission.  1  Recourre  (V.  lang.).  Voy. 
Recocrir. 

Becous,  cosse,  part  et  adj.  Délivré.  ] 
Bachetable.  {{  Rentes  à  recousse ,  Celles 
que  l'on  peut  racheter.  ||  Recousse.  s.  f. 
Délivrance.  (|  Reprise  d'une  chose  enlevée 
par  force,  f^o):  Rescocsse. 

•RECOURS,  s.  m.  (coul.  du  Hainaut) 
Adjudication  à  l'enchère.  ||  yoie  de  re- 
cours au  prince  (anc.  jurispr.) ,  Appel 
qui  était  oiiverl  en  certains  cas,  après 
qu'on  avait  épuisé  tous  les  autres.  j|  Appel 
comme  d'abus. 

RECOURSER,   v.  a.  (V.   lang.)   Re- 
troll^^er.  (Jii  le  trouve  dans  Rabelais. 
Recoursé,  ée.  part. 
•RECOUVRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Réitc- 
rtr;  rccommencer.||Trouver;  rencontrer. 
Il  Kastenibler. 

•RECOUVRIR,  v.  a.  (V.  lang.)  XI  s'est 
dit  pour,  Recouvrer.  Le  temps  perdu  tu 
pleureras ,  Mais  recouvrir  ne  le  pourras 
(Roman  de  la  Rose). 

RECOVERRËÎHeNT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Retraite.  ||  Refuge. 

PJiCRAlNTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Caution, 
restitution. 

RECRAN.  s.  m.  (marine)  Espèce  de 
criqtic  ou  d'enfoncement  où  1  on  peut 
mettre  les  petits  bâtiments  à  l'abri. 

RECRAND  ou  RECRÉANT,  adj.  m. 
(V.  lang.)  Il  se  disait  U'un  chevalier  trop 
fatigué  pour  continuer  le  combat.  0  H  se 
disait  également  D'un  cheval  épuisé.  || 
Pins  tard,  Recrand  i  signifié  ,  Poltron  , 
U.lie. 

KKCRANDIS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Pa- 
resseux ;  rpii  n'a  pas  de  courage. 

RKCK.\NUISE   ou   KECREANTISE. 
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s.  f.  (V.  lang.)  Paresse.  ||  Poltronnerie. 
Il  Timidité. 

•RÉCRÉANCE,  s.  f.  (anc.  junspr.) 
Action  pour  obtenir  provisoirement  la 
possession  d'une  chose.  ||  Délivrance  d'un 
bienquiavaitétésaisi  pendant  un  procès. 
RECREANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Diver- 
tissement. Il  Récréation. 

RÉCRÉ.^NCER.  v.  a.  (anc.  prat.) 
Rendre  la  liberlé ,  moyennant  caution 
suffisante  ,  aux  bourgeois  qui  sont  arrêtés 
par  les  officiers  de  quelques  seigneurs 
subalternes.il  Donner  mainlevée  des  oppo- 
sitions formées. 

RÉcRÉANcÉ ,  ÉE.  part. 
RECREANTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Apai- 
ser. Il  Ralentir  l'ardeur  d'un  combat. 
Recreauté,  ée.  part. 
EÉCRÉDENTUIRE.  s.  m.  (anc.  ju- 
rispr.) Celui  qui  a  obtenu   un  jugement 
provisoire ,  pour  se   maintenir   en  jouis- 
sance d'un  bénéfice  litigieux.  ||  Celui  qui 
a  obtenu  une  recréance,  en  général. 

RECREER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre; 
restituer. 

Recréé,  ée.  part.  

RÉCRÉMENTO  EXCRÉMENTITIEL, 
ELLE.  adj.  (tnéd.)  Qui  doit  être  en  par- 
tie  absorbé  et  en  partie  excrété. 

RECRÉPIMENT.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  recrépir.  On  dit  aussi  quelquefois, 
Recrépissage. 

RECREU,  EUE.  adj.  (V.  lang.)  Lâche 
pollrnn.  H  Fatigué  ;  las.  ||  Recreue.   s.  f. 
l'emme  de  mauvaise  vie.  ^'oy.  Recroire. 
RECREUSER,  v.  a.  Creuser  de  nou- 
veau; creuser  plus  avant. 
Recreusé,  ée.  part. 
RECRIBLER,  v.   a.  (technol.)  Passer 
dans  le  crible  une  seconde  fois. 
Recriblé  .  ée.  part. 
RECROIRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Lasser; 
rebuter,  g  Dégoûter.  [  Cesser.  ||  Recroire 
(droit  coût.).  Rendre.  |1  Délivrer.  ||  Res- 
saisir. 

•Recru,  vi.  part. 

RECROIS,  s.  m.  (V.  lang.)  Raclure  ; 
ce  qu'on  fait  tomber  en  raclant. l|iîccroM 
(anc.  coût.) ,  Enchère. 

RECROISETÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il 
se  dit  D'une  croix  dont  chaque  branche 
est  terminée  par  une  autre  petite  croix. 
D'argent  à  six  croix  recroiselées  de 
gueules, 

RECROTTER.ï.  a.  Crotter  de  nouveau 
Recrotté  ,  ée.  part. 
RECROVEMENT.   s.  m.   (V.  lang.; 
Action  de  recouvrer;  recouvrement. 

RECROVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Recou- 
vrer. 
Recrové  ,  ée.  part. 
RECROYANCE,    s.    f.    (anc.   coût.) 
Élargissement  sons  caution. 

RECROYAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
A  regret.  J  Forcément.  Car  qui  le  sien 
donne  recroyaumcnt  Son  gré  en  perty  et 
si  colite  ensement  (Chastelain  de  Couci). 
RECRUDESCENCE,  s.  f.  (méd.)  Ac- 
croissement des  symptômes  d'une  ma- 
ladie, après  un  mieux  sensible D/l«r/«/f« 
cenee  (néol.),  s'emploie  souvent  au  figuré. 
Une  recrudescence  de  -vexations.  Il  y  eut 
une  recrudescence  d'anarchie, 

RECRU  DESCENT,  ENTE.  adj.  (méJ.) 
Qui  se  manifeste  de  nouveau,  avec  des 
symptômes  plus  alarmants. 

•RKCRUE.  s.  f.  (agric.)  Pousse  an- 
nuelle d'un  taillis. 

RK(n'.\L,  AI.H.  adj.  (anal.)  Qui  ap- 
parlienl  an  lerliim. 

RI.CIKMRRYÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 

a  un  embrvon  dont  la  radicule  est  droite. 

•KECJÉUR.  s.  m.  (hisl.)  Dans  lo  hic- 
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rarchie  administrative  de  l'empire  ro- 
main ,  Titre  des  lieutenants  qui  gouver- 
naient les  provinces  sons  l'autorité  du 
vicaire  diocésain.  |1  II  s'est  dit  en  France, 
an  moyen  âge ,  de  Certains  juges  su- 
balternes. Il  Recteur,  Titre  que  portaient 
le  podestat  et  le  capitaine  d'armes  de  la 
république  de  Venise. 

RECTICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  droites. 

RECTIDENT.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

RECTIFICATEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  rectifie.  ||  Reclificateur  (technol.). 
Appareil  qui  sert  à  rectifier  des  liqueurs, 
à  les  distiller  une  seconde  fois. 

RECTIFICATIF,  IVE.  adj.  (didact.) 
Qui  rectifie.  ./4cte  rectificatif. 

RECTIFLORE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  droites. 

RECTIGRADE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  marche  en  ligne  droite. 

REC.TINERVE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  nervures  droites. 

RECTIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  le  bec  droit. 

RECTIUSCULE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  à  peu  près  droit. 

RECTOGRADE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  avance  en  droite  ligne.  On  l'a  opposé 
à,  Rétrograde. 

'  RECTORAT,  s.  m.  (hisl.)  Dignité 
de  recteur  à  Venise. 

RECTORIE  ou  RECTORERIE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Cure.  ||  Dignité  de  recteur.  1| 
Rectorie  (hisl.),  Nom  d'une  des  trois  jus- 
tices ou  juridictions  qu'on  distinguait 
anciennement  à  Montpellier.  La  rectorie 
s'étendait  sur  les  deux  parties  de  cette 
ville  ;  on  l'appela  part  antique  lorsqu'elle 
fut  réunie  à  la  couronne.  Les  deux  autres 
justices  étaient  la  seigneurie  ou  baillie,  et 
la  baronnie. 

RECTORIER.  v.  n.  (hist.  litlér.)  Payer 
au  recteur  de  l'université  de  Paris  un  cer- 
tain droit  sur  le  parchemin. 
Rectorie.  part. 

RECTO-URÉTRAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui  appartient  au  rectum  et  à  l'urètre. 
RECTO-VAGINAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  appartient  au  rectum  et  au  vagin. 

RECTO-VÉSICAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  appartient  au  rectum  et  à  la  vessie. 

RECTRICE.  adj.  et  s.  f.  (zool.)  Il  se 
dit  De  chacune  des  plumes  de  la  queue 
d'un  oiseau. 

'RECUEIL,  s.  m.  (V.  lang.)  Accueil; 
réception.  Je  ne  séjournai  (jue  deux  ou 
trois  jours  avec  madame  de  Savoie ,  (]ui 
me  fist  bien  bon  recueil  (Commines). 

RECUEILLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Au- 
teur de  recueils. 

RECUEILLIE  ou  RECUEILLETTE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Accueil. 

•RECUEILLIR,  v.  a.  (consiruct.)  Rac- 
corder une  reprise  en  sous-iEuvre,  d'un 
mur  de  face  ou  d'un  mur  mitoyen,  avec 
ce  qui  est  an-dessus.  |1 /?<•<;««'///>  (technol.), 
chez  les  papetiers,  Enlever  le  papier 
feuille  à  feuille  des  cordes  de  l'étendoir. 
Il  Chez  les  cordiers ,  Rouler  la  ficelle  sur 
le  recueilloir. 

RECUEILLOIR,  s.  m.  (technol.)  Mor- 
ceau de  bois  qui  sert  à  peloler  la  ficelle 
ou  la  corde  terminée. 

•  RECUIRE.  V.  a.  (technol.)  Faire  sé- 
cher, puis  rougir  à  blanc  un  four  de  gla- 
ccric  nouvcllcmenl  construit.  ||  Chauffer 
le  fer  pour  lui  rendre  sa  ductilité. 

REt:UI.S.SON.  .s.  f.  (technol.)  Action 
de  recuire.  ||  Action  de  chauffer  les  glaces 
au  plus  grand  feu  possible. 

•  KECUIT.    s.    m.   (  leclinol.)    Partie 
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pierreuse  qu'un  trouve  dans  la  chaiu 
mal  faite. 

RECUITE,  s.  f.  (art  culin.)  Sorte  de 
fromage  que  l'on  fabrique  en  Italie.  Les 
Italiens  l'appellent ,  Ricotta,  au  pi.  ricolte. 

RECUITEUR.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier qui  recuit  les  métaux. 

RECULADOU.  s.  m.  (pêche)  Nom 
des  deux  premières  tours  ou  euceiules' 
rondes  des  bourdigues.  ' 

•RECULÉE,  s.  f.  Pré  de  la  Reculée^ 
(hisl.),  Plaine,  située  près  de  Chartres, 
dans  laquelle  les  ducs  de  P,ourgogne  et 
de  France ,  Richard  et  P.obert,  rempor- 
tèrent une  sanglante  victoire  sur  les  Nor- 
mands, en  911. 

RECULEMENT.  s.  m.  (conslrurl.)  Diî-  ! 
férence  qu'il  y  a  entre  la  ligne  d'éqiierre 
du  poinçon  d'une  croupe ,  au  milieu 
d'un  mur,  et  la  ligne  tiice  du  même 
poinçon  à  l'angle  de  cette  cronpe. 

•  RECULER,  v.  a.  et  n.  Prov.,  Quand 
on  n'avance  pas  on  recule.  Quand  on 
ne  fait  aucun  progrès  on  perd  ses  avan- 
tages. 

Reculé,  ée.  part. 

RECULET.  s.  m.  (V.  lang.)  Endroit 
retiré;  cachette;  enfoncement. 

•RECULONS  (À),  loc.  adv.  Expr. 
prov..  Gagner  sa  vie  à  reculons ,  comme 
les  cordiers ,  Mal  réussir  en  affaires,  se 
ruiner. 

RÉCUPÉRATEUR,  s.  m.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  de  Certains  juges  qui  conoaii- 
saient  des  causes  où  il  s'agissait  de  resti- 
tution. 

RÉCUPÉRATION,  s.  f.  (didact.)  Ac- 
tion de  recouvrer,  fl  Récupération  (as- 
tron.),  se  dit  de  L'état  d'un  astre  qui  brille 
de  nouveau,  après  avoir  été  éclipsé. 

RÉCURAGE,  s.  m.  (agric.)  Action  de 
récurer.  H  Récurage  (technol.),  Chambre 
où  l'on  rince  les  feuilles  de  fer  à  blan- 
chir. 

•  RÉCUTIER.  V.  a.  (agric.)  Donner 
un  troisième  labour  à  la  vigne. 

RÉCURRENCE,  s.  f.  (didact.)  Cari«-J 
1ère  de  ce  qui  est  récurrent. 

RÉCURRENT  ,  ENTE.  adj.  (phil.)  Il 
se  dit ,  dans  le  système  de  Fourier,  Detlt 
caractères  qui  appartiennent  à  une  p^-|l| 
riode  antérieure  et  inférieure ,  et  qui 
reparaissent  dans  une  période  plus  avan- 
cée, il  Récurrent  (anal.),  Qui  revient  sur 
ses  pas.  Nerf  récurrent.  Artère  récurrente. 
I  Fers  récurrent  (pbilol.),  se  dit  De  VOB 
qui,  lus  à  rebours,  oflrcnt  les  mêmes  mmt, 
le  même  sens,  que  de  l'auire  côté,  ou  M 
moins  un  sens  et  une  mesure  analogues. 
On  a  un  exemple  parfait  de  i>ers  récur- 
rent dans  cette  inscription  placée  sur  une 
baignoire  :  Nîi|/ov  iito\Lrn>.axx,  (i:^  |jiôk« 
04/tv,  Lave  non -seulement  les  souilluret 
extérieures ,  mais  aussi  celles  du  dedans. 

Foy.  RÉTRnCRAIlE  el  RÉCIPROQUE. 

RÉCURVIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  les  feuilles  recourbées. 

RÉCURVIROSTRE.  adj.  des  » 
(zoul.)  Qui  a  le  bec  recourue  de  bas 
haut. 

•  RÉCUSATION,  s.  f.  Récusation  Jn\ 
Juges  (jurispr.).  Droit  accordé  en  cerlaini 
cas  aux  parties,  de  demander  qu'un  juge 
s'abstienne  de  ronnailre  d'un  procès  qot 
lui  est  rrgnliérement  déféré.  ||  Re'ciU*' 
tion  des  témoins,   f'oy.  au    mot  REr8> 

CHE. 

RÉCUSSENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Se- 
cousse ;  agitation. 

RECI  1 IT.  adj.  cl  s.  m.  (V.  lang.)Mol 
cmpl.ivc  par  Rabelais  pour.  Circoncis. 

RECUVERANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  R» 
couvraiice.  ||  Remède 
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ECUVREIR.  V.  a.    (V.  lang.)  Re- 
rer;  re|)iinilie ;  retrouver. 
ECrvRti,  lE.  pari. 

EDABLE  (lechnol.)-  f'oy.  Radivdle. 
ÉUACïRICE.  s.  f.  (liller.)  Celle  qui 
Sfi.  Vne  dfs  rédactrices  du  Journal 
jftmmes.  Foy.  Rédactedr  au  Dirt. 
REDAN.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit  Des 
lilles  faites  en  sens  opposés  ,  dans 
X  pièces  qn'on  veut  rendre  solidaires 
r  e  de  l'autre.  |  Redan  (lechnol.),  Ora- 
d'un  banc  d'ardoise  en  exploitation. 
lEDANSER.  V.  a.  et  n.  Danser  de 
veau.  Des  temps  meilleurs  arrivent , 
ous  redanserons  (Lanjon). 
;EDA!isÉ ,  ÉK.  part. 

;EDARATOR.  n.  pr.  m.  (niyth.  roni.) 
des  dieux  qui  présidaient  au  labou- 

lEDARGUCION.  s.  f.  (V.  lang.)  Ré- 

e.  U  Réplique.  Et  mis  à  rédnrgucion. 

iEDDE.  s.  f.  (anc.  juiispr.)  Éhirgisse- 

I  !l  de  prisonniers  détenus  pour  cause 

I    I  r  :  amnistie  accordée  à  l'occasion  de 

iiici  fêtes. 

'  I  lER.  V.  n.  (V.  lang.)  Rêver,  faire 

I .  part. 

l;i  liOniON.  s.  f.  Reddition  de  lu- 
j  '  ,l^lrol.),  se  disait  de  L'action  par  la- 
(    1-  1<'^  astrologues  prétendaient  qu'une 

ml''  laisse  échapper  sa  lumière. 

;l  DDITIONNAJRE.   s.   m.  tdidact.) 
I  11!  'lui  est  chargé  de  rendre  ,  de  re- 
iiltre  une  chose. 
I  REDÉBATTRE,    v.    a.    Débattre    de 

ri;  \TTu  ,  UE.  part. 
1  <  XARER.    V.    a.    Déclarer   de 

■  i,M\É,  ÉE.  part. 

I  i;R011'RE.  V.  n.    (didact.)   Dé- 

iiir  la  seconde  fois. 
'  un,  DE.  pari. 

:  i  IIER.  V.  a.  Dédier  de  nouveau. 
r  une  église ,  La  rebénir  après 
I  :  "Ijuation. 
I;  1  II  iiiÉ,  ÉE.  part. 
r  i  iii.JEUNER.   V.   n.  Déjeuner    de 

'^rTîÉ.  part. 

:  LIBÉRER,  v.  n.  Remettre  une 
délibération. 
iriÉRÉ.  part. 
1  LIVRER.  V.  a.  Délivrer  de  nou- 

i;  I  ni  I  rvRÉ,  ÉE.  part. 
m  liKMENTIR.  V.  a.  Répondre  à  un 
meiili  par  un  antre. 
Redfmesti,  II.  part. 
REDEMEL'RER.  v.  n.  Demeurer  de 
luvcau  dans  un  lieu  qu'on  avait   quitté 
ortieiitanément. 
Redemeuré,  part. 

REDÉMOLIR,  v.  a.  Démolir  de  nou- 
■au. 

Reuémoii,  ie.  part. 
•RÉDEMPTEUR,  s.  m.  (ant.  rom.) 
îrmier  de  la  république.  ||  Entrepreneur 
li  se  chargeait  de  la  construction  ou  de 
réparation  d'un  monument  public. 
Rédempteur  (hist.  relig.) ,  se  dit  Des 
•ligieux  lie  la  Merci,  qui  vont  racheter 
s  caplifs.ll  Ordre  du  Rédempteur,  Ordre 
ndé  par  Vincent  de  Gonzague  ,  duc  de 
lantoue,  en  i6o3.  On  l'appelle  air^si , 
^rdre  de  Saint-.Indré  et  Ordre  du  pré- 
éux  sang, 

RÉ'DEMPTORISTE.  s.  m.  (commun, 
■lig.  )  Menihrc  de  l'ordre  du  Rédemp- 
'ur  ou  de  celui  de  la  Merci.  ||  Membre 
un  ordre  particulier,  fondé  par  le  niis- 
onnaire  Liguori ,  canonisé  en    iSJg  et 
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mort  en  1787,  évêquc  de  Sainte-Agathe 
des  Goths,  dans  le  royaume  de  Naples. 

REDENS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Arme 
à  dents  ou  à  crochets ,  qu'on  appelait 
aussi ,  Angon. 

REDÉPÈCHER.  v.  a.  Dépécher  de 
nouveau  ;  renvoyer  un  homme  vers  l'en- 
droit d'où  il  vient. 

Rldépfché,  ÉE.  part. 

REDÉRANGER,  v.  a.  Déranger  de 
nouveau.  Votre  litière  me  redérange  tout 
(Madame  de  Sévigné). 

Redérangé,  ÉE.  part. 

REDESSINER,  v.  a.  Dessiner  de  nou- 
veau. 

Redessiné,  ée.  part. 

REDEV AGILITÉ,  s.  f.  (V.  lang.)  Re- 
devance; action  de  redevoir.  On  disait 
aussi ,  Redevoir. 

REDÉVIDER,  v.  a.  Dévider  de  nou- 
veau. 

Redévidé  ,  ée.  pari. 

REDHARIE^ï,  lENNE.  adj.  et  s.  (elb- 
nogr.)  Nom  d'une  tribu  slave,  dont  la 
ville  sainte  était  Réthra. 

REDHIBENCE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Re- 
devance. 

REDICTER.  V.  a.  Dicter  de  nouveau. 
le  redicterois  plus  volontiers  encores  au- 
tant d'essais,  que  de  m'assuietir  à  resuy- 
vre  ceulx-cy  pour  cette  puérile  correction 
(Montaigne). 

Redicté,  ée.  part. 

REDICULUS  ou  RIDICULUS.  n.  pr. 
m.  (myth.  rom.)  Dieu  à  qui  l'on  éleva  un 
temple,  sur  la  voie  Appienne,  à  deux 
milles  de  Piome,  dans  l'endroit  où  l'ar- 
mée d'Annibal  avait  été  frappée  d'une 
terreur  panique.  Quelques-uns  pensent 
que  ce  nom  vient  de  ce  qu'Ânnibal  fut 
forcé  de  retourner  sur  ses  pas  {redire); 
d'autres  le  tirent,  avec  moins  de  vraisem- 
blance, du  rire  qui  s'empara  des  Romains 
en  voyant  la  fuite  de  l'ennemi.  P'oy. 
Champ  du  rire  au  mot  Champ,  ^oj.  aussi 

TuTANUS. 

REDIESME.  s.  ni-Xanc^out.  )  Dîme 
de  la  dîme. 

REDIESMER.  v.  a.  (anc.  cont.)  Lever 
une  redevance  du  dixième  sur  la  dime. 

Rediesmé,  ée.  part. 

•RÉDIGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Réduire, 
Rabelais  l'a  employé  dans  ce  sens. 

RÉDIGÉ,  ÉE.  part. 

REDIME.  s.  m.  (V.  lang.)  Rachat. 

'RÉDIMÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Pays  ré- 
dimé  (anc.  administ.) ,  se  disait  Des  pays 
de  France  qui  s'étaient  rachetés ,  sous 
Henri  II,  de  l'impôt  de  la  gabelle. 

RÉDIMICULE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce de  lien  qui  attachait  la  mitre  ou  le 
bonnet  phrygien.  ||  Ceinture  qui  retenait 
la  robe  ou  le  manteau.  Une  des  filles  de 
Niobé  est  ceinte  d'un  rédimicule. 

REDISSOUDRE,  v.  a.  Dissoudre  de 
nouveau. 

Redissoos,  odte.  part. 

REDISTRIBUER,  v.  a.  Distribuer  de 
nouveau.  ||  Redistribuer  (anc.  prat.),  Re- 
mettre au  greffe  des  piocès,  lorsqu'un 
rapporteur,  par  une  cause  quelconque, 
ne  peut  plus  remplir  sa  mission. 

Redistribué,  ée.  part. 

RI;DISTRIBUTI0N.  s.  f.  (anc.  prat.) 
Action  de  redistribuer. 

RKDIVIVE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Il  se  dit  d'Une  personne  qui  revient  à  la 
vie.  On  a  donne  quelquefois  ce  nom  aux 
^anlpit(■s. 

REDJANG.  s.  m.  (géogr.)  Royaume  de 
l'ile  Av  Sumatra,  sur  la  cote  S.  (>. 

REDOI.ENT,  ENTE.  adj.  (V.  lang.) 
Odorant  ;  pailunié. 
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REDOMPTER,  v.  a.  Dompter  de  non- 
veau. 

Redompté,  ée.  part. 

REDON  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  du  déparle- 
ment d'Ille-et-Vilaine,  sur  la  Vilaine. 
4,5oo  habitants. 

REDON,  ONE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  S'  Lyon- 
naise. Les  Rédons  occupaient  le  pays  qui 
forme  aujourd'hui  le  département  d'Ille- 
et-Vilaine.  Voy.  Redones. 

•REDONDANT,  ANTE.  adj.  Hyper- 
bole redondante  (matliém.),  Nom  donné 
par  Newton  à  une  courbe  du  Y  degré  , 
qui  a  trois  asymptotes  rectilignes. 

REDONDE.  s.  f.  (écon.  rur.  )  Gros 
cercle  de  branches  d'arbres  dont  on  se 
sert  pour  atteler  les  bœufs. 

♦REDONDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rebon- 
dir. Il  Rejaillir;  abonder. 

Redondé,  ée.  part. 

REDONDILLE.  s.  f.  (anc.  littér.)  Es- 
pèce de  virelai  dans  lequel  les  mêmes 
rimes  sont  ramenées  à  la  fin  des  stances. 

REDONES  (géogr.  anc).  Ville  des 
Gaules,  dans  la  3'  Lyonnaise,  capitale  des 
Rédons.  On  l'appelait  aussi  Condate; 
aujourd'hui  Rennes. 

•REDONNER,  v.  a.  (anc.  prat.)  Ré- 
trocéder une  donation,  [j  Redonner  un 
cerf  aux  chiens  (vénerie),  Le  relancer.  |j 
Redonner  à  propos  (fauconn.),  se  dit  de 
l'oiseau  qui  se  remet  sans  peine  à  la 
poursuite  d'un  gibier. 

REDORMIR.  V.  a.  Dormir  de  non- 
veau. 

Redormi.  part. 

REDORTE.  s.  f.  (blason)  Branche 
d'arbre  qui  forme  des  anneaux.  Il  y  a 
des  redortes  feuillues  et  d'autres  sans 
feuilles. 

REDOS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  qui  est 
derrière  le  dos.  |]  Seoir  à  redos,  S'asseoir 
dos  à  dos. 

REDOTATION,  s.  f.  (anc.  jurispr.  ) 
Action  de  doter  une  seconde  fois  une 
fille  qui  se  remariait,  lorsque  son  premier 
mari,  mort  insolvable,  avait  dissipé  la  pre- 
mièi'e  dot. 

REDOTER,  v.  a.  (anc.  jmispr.)  Doter 
de  nouveau. 

Redoté,  ée.  part. 

REDOTER,  v.  u.  (V.  lang.)  Radoter. 

Redoté.  pari. 

REDOUBLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Dou- 
blure. 

•REDOUBLEMENT,  s.  m.  (gramm.) 
Répétition  d'une  syllabe  au  commence- 
ment de  certains  temps  des  verbes;  cette 
forme  n'est  point  propre  uniquement  à  la 
langue  grecque,  mais  elle  parait  avoir  été 
communiquée  à  cette  langue  par  le  sans- 
crit ,  et  on  la  trouve  aussi  dans  quelques 
verbes  latins.  Le  Ge  des  verbes  alle- 
mands est  lui-même  une  espèce  de  re- 
doublement. 

•REDOUBLER,  v.  a.  (escrime)  Il  se 
dit  de  l'action  de  celui  qui  tire  plusieurs 
coups  de  suite  sans  se  relever. 

'Redoudi.é,  ÉE.  part,  et  adj.  Verbe  re- 
doublé (gramm.  arabe).  Voy.  Verre.  || 
Intervalle  redoublé  (musique).  Intervalle 
simple  porté  à  son  octave.  La  sixte  re- 
doublée est  une  treizième.  ||  Redoublé,  s. 
m.  (agric.)  Culture  qui  succède  à  une 
autri^  de  même  sorte. 

KEDOUBPAULE.  adj.  des  a  g.  (V. 
laug.)  Redoutable. 

REDOUBTER.  v.  n.  (V.  lang.)  Douter 
de  nouveau.  Nous  doubtions  sur  lilpian, 
et  redoubtions  encore  sur  Barlholus  et 
Ilaldus  (Montaigne). 
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RrnounTÉ.  part. 

REDOUL.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  du 
midi  de  l'Europe. 

REDOUTÉE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

REDRE.  s.  m.  (pêche)  Grand  filet  qui 
'sert  à  la  pêche  du  hareng. 

REDRESSABLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
U  se  dit  De  feuilles  qui  se  rapprochent 
par  leur  face  supérieure  sans  s'appliquer 
l'une  contre  l'autre. 

REDRESSAGE,  s.  m.  (technol.  )  Ac- 
tion de  redresser. 

REDRES.SE.  s.  f.  (  mariue  )  Cordage 
très-solide,  employé  à  relever  ou  rédressi-r 
un  bâtiment  abattu  en  carène. 

•REDRESSER,  v.  a.  (technol.)  Plier 
une  peau  en  deux  el  l'étirer,  pour  effacer 
les  plis. 

•REDRESSEUR,  s.  m.  (technol.)  Ou- 
til qui  sert  à  redresser  les  piles  de  formes 
dans  une  raflinerie  de  sucre. 

REDRESSOIR,  s.  m.  (lechnol.)  Outil 
dont  le  potier  d'étain  se  sert  pour  re- 
dresser les  bosses  des  pots. 

RÉDRUGER.  v.  a.  (agric.)  Enlever  les 
nouveaux  bourgeons  que  la  vigne  pousse 
après  avoir  été  pincée  ou  arrêtée. 

RÉDRuoÉ,  ÉE.  part. 

RÉDUCTEUR,  s.  m.  (chirurg.)  Ma- 
chine ou  appareil  pour  la  réduction  des 
luxations  ou  déviations  des  os. 

•  RÉDUCTION,  s.  f.  Carreaux  de  ré- 
duction (peint.),  Carreaux  que  l'on  trace 
sur  un  modèle,  pour  le  copier  en  le  lé- 
duisant,  ou  sur  un  transparent,  à  travers 
lequel  on  regarde  ce  modèle.  ||  Réduc- 
tion (plain  chant),  Suite  de  notes  qui. 
descendent  diatoniquement.  ||  Réduction 
de  Paris  (hist.) ,  se  dit  de  La  prise  de 
Paris  par  Charles  VII,  le  i5  avril  i436, 
et  par  Henri  ÎV,  le  22  mars  1594.  ||  Ré- 
duction (relation),  se  disait,  dans  les  Indes 
occidentales.  Des  peuplades  gouvernées 
par  les  jésuites.  ||  Réduction  en  la  pre- 
mière matière  (phil.  Iierm.),  Action  de 
réduire  un  corps  sec  en  substance  li- 
quide. 

•  RÉDUIRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Ramener. 
Il  Réduire  à  mémoire ,  Rappeler.  ||  Ré- 
duire une  fraction  à  sa  plus  simple  ex- 
/);'fWio«(malhém.),  Trouver  une  fraction 
équivalente  à  la  première,  mais  dont  les 
termes  soient  aussi  simples  qu'il  est  pos- 
sible, y  Réduire  l'acier  (  technol.) ,  Le 
ramener  à  l'état  de  fer. 

•  RÉDUIT,  s.  m.  Il  s'est  dit  d'Un  lieu 
où  s'assemble  une  compagnie  choisie. 
Quêter  (les  suffrages)  de  réduit  en  réduit 
(Corneille). 

RÉDUPLICABLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  feuille,  D'une  foliole  ou 
D'un  pétiole,  susceptible  de  s'appliquer 
face  à  face  par  la  partie  inférieure ,  sans 
enfermer  la  tige  ou  le  pétiole  commun. 

•  RÉDUPLICATIF,  IVE.  adj.  Propo, 
sition  réduplicative  (logkjiie) ,  Celle  qui 
contient  une  restriction,  pour  indiquer  la 
manière  dont  le  sujet  est  considéré.  ||  lié- 
duplicatif  (hol.) ,  se  dit  De  parties  qui 
sont  repliées  el  roulées  en  dehors. 

RÉDUPLICATION,  s.  f.  (littér.)  Fi- 
gure de  style  qui  consiste  à  redoubler  ou 
|ii  II  r  (iiuséiutivemrnl,  dans  le  même 
meuihre  de  phrase ,  certains  mois  d'un 
intérêt  marqué. 

RÉDUPLICATIVEMENT.  adv.  (lo- 
gique) D'une  manière  réduplicative. 

RÉDUPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  .se 
dit  D'une  feuille  dont  les  deux  bords 
s'appliquent  l'un  contre  l'autre  par  la 
face  inférieure. 
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RÉDUVE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes liéiiiiptéies. 

RÉDUVIADE.  aJj.  des  2  g.  (zool.) Qui 
lessemble  à  uu  réduve.  ||  Réduviadei.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insfctes  bémipières. 

REDUX.  adj.  lat.  des  2  g.  (niyth.  10m.) 
Lilléral.,  Qui  revient.  Surnom  de  la  For- 
tune. Auguste  et  Domilien  consacrèienl 
des  temples  à  la  Fortune  redux.  H  Mé- 
daille redux  (uumism.),  se  dit  Des  mé- 
dailles qui  portent  ces  mois  ,  Portunœ 
redttci, 

RÉE.  s.  m.  (V.  lang.)  Rayon.  Un  ree 
de  miel, 

REE-BOCK.  s.  m.  (zool.)  Aulilope  du 
cap  df  Bonne-Espérance. 

RÉÉDITION,  s.  f.  (typogr.)  Il  s'est  dit 
quelquefois  d'One  édilion  nouvelle,  faite 
sur  l'ancienne,  sans  rien  ajouter  ni  cor- 
riger. 

•RÉEL,  ELLE.  adj.  Tailles  réelles 
(anc.  coul.  ),  Celles  qui  reposent  sur  les 
biens  et  non  sur  les  personnes.  ||  Homme 
réel.  Homme  de  parole.  Celte  expr.  a  élc 
employée  par  Destouches. 

RÉËLIGIBLE.  adj.  des  2  g.  (polil.) 
Qui  peut  ëlre  réélu. 

RÉE-MBÉOR.  s.m.(V.lang.)Rédemp- 
tenr. 

RÉEMBRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Sauver  ; 
raclieler. 

RÉtMBRÉ,  ££.  part. 

RÉÉMIGRATION,  s.  f.  (hist.  fr.) 
Nouvelle  émigration.  Dans  les  banquets 
palrioliques,  sous  le  directoire,  on  por- 
tait des  toasts  à  la  réémigration  des  émi- 
grés. 

RÉÉMIGRER.  v.  n.  (hisLfr.)  Émigrer 
de  nouveau. 

RfÉMiGRÉ.  part. 

PtÉENGENDRER.  v.  a.  Il  s'est  dit 
pour  Réconcilier.  Depuis  que  vous  m' avez 
réengendre  avec  eux  (Voilure). 

RÉENtiEiTDRÉ,  El:,  part. 

REEH.  s.  m.  (mélrol.)  Mesure  de 
Brème,  pour  le   bois,  valant,  slèr.  2, 40. 

REER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couper.  Comme 
un  navet  qu'on  rée  et  pèle.  ||  Raser,  ton- 
dre. Mais  li  barbiers  qui  le  veoit.  Quand 
sa  barbe  et  ses  crins  récit.  ||  Couler.  {{ 

Keé,  ée.  part. 

REES.  s.  m.  (métro!.)  Monnaie  de 
roniple  de  l'Hindoustaii,  qui  vaut  laqua- 
tre-cenlieme  partie  de  la  roupie  de 
compte,  ou  fr.  o,oofi.|lMoniiaic  de  complu 
du  Brésil  qui  a  la  uième  valeur. 

REETEIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  réseau 
dont  les  fi.mmescoiivraieiiticnrs  cheveux. 

REEVE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Bailli. 

RÉLXI'OSER.  V.  a.  Exposer  pour  la 
seconde  fois. 

Rr.KXPOsÉ,  RE.  part. 

KÉEXl'OSITION.   s.     f.    Exposition 


RKI'ÂCHER.  V.  a.  Fâcher  du  nouveau. 
Se  refàclter. 

RïfÀCHB,  ÉE.  ^rt. 

REIAÇONNER.  v.  a.  Donner  une 
nouvelle  taçon. 

RtrAconnÉ,  ée.  part. 

RHFÀGOTEK.  v,  a.  Il  l'cvt  dit  hurles- 

2ucmcnl  pour.  Refaire.  La  Trocite  a  si 
icn  rrpétri  et  refagoti  sa  fortune  (  ma- 
dame de  Sévigné). 
Rv-pAcoTÉ,  ÉE.  part. 
KEFAICrUKE.  s.  f.  (anc.  coul.)  Droit 
df  pn  ndrc  dans  une  forit  le  bois  néccs- 
fuitie  a  deK  réparations. 

niU  AIDERIE.  ».  f.  (V.  lang.)  Moque- 
rie; dcri-.ion. 

REKMLI.IR.  V,  a.  (T.  lang.)  ManqniT 
une  Kcuudu  fuis. 
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Refaili,!  ,  lE.  part.  1 

*  REFAIRE.  V.  a.  Refaire  des  troupes 
(art  milit.),  Les  délasser,  les  rafraîchir. || 
Réorganise!-  les  corps. 

*  Refait,  aite.  part,  et  adj.  Bois  re- 
fait {comm.),  se  dit  Du  bois  équarri  et  re- 
dressé sur  ses  faces.  On  écrivait  autrefois, 
Refaict,  aide. 

REFAISABLE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qu'on  peut  refaire. 

'REI'AIT.  s.  m.  Refait  de  trente-un 
(jeux)  se  dit,  au  trente  et  quarante  ,  Du 
coup  qui  fait  gagner  au  banquier  la  moi- 
tié de  l'argent  que  les  joueurs  ont  ex- 
posé. 

REFAITTIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
faire, réparer.  ||  Arranger  de  nouveau. 

Refaittié  ,  ÉE.  part. 

•RÉFECTION   (coustr.).  Voy.  Refa- 

COH. 

'  RÉI'ECTIONNER.  v.  n.  Manger; 
faire  sa  réfection. 
RÉFECTiONSÉ.  part. 
RÉFECTORIER  ,  1ÈRE.  s.  (commun. 
lelig.)  Il  se  dit,  dans  les  séminaires.  Du 
domestique  chargé  des  soins  qui  concer- 
nent le  réfectoire.  ||  Chez  les  religieuses, 
Celle  qui  prend  soin  du  linge  de  table 
et  de  la  vaisselle. 

•REFEND,  s.  m.  (technol.)  Morceau 
de  bois  enlevé  d'une  planche  trop  large. 
REFENDERET.  s.  m.  (leclinol.)  Coin 
de  fer  à  l'usage  des  ardoisiers. 

REFENDOIR.  s.  m.  (technol.)  Onlil 
du  fabricant  de  cardes. 

*  REFENDRE,  v.  a.  (anc.  prat.)  Faire 
un  nouveau  partage.ll-St/wia'rd  (technol.), 
Diviser  en  plusieurs  épaisseurs  une  peau 
corroyée,  j]  Ouvrir,  dans  nue  pièce  de 
bijouterie ,  l'espace  où  doit  entrer  une 
antre  pièce. 

REFENTE,  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Subdi- 
vision d'un  loi  en  deuv  parties. 

•RÉFÉRENDAIRE,  s.  m.  (hist.)  Il 
s'est  dit,  au  5"  siècle.  Du  notaire,  inten- 
dant des  archives  impériales,  chargé  de 
présenter  à  l'empereur  les  requêtes  des 
pnrliculiers  et  las  doutes  des  juges.  |1  Ré- 
Jérendairc  {une.  coût.).  Commissaire 
chargé  du  rapport  d'une  affaire. 

REFÉRIR.  V.  a.  (V.  lang.);Frapper.  |1 
Rejaillir.  lIReûéter. 

Reféri,  ie.  pan. 

•REFERMER,  v.  a.  (V.  lang.) Refaire; 
rebâtir. 

REl'ERRISSAGE.  s.  m.  (agric.)  Troi- 
sième labour,  ou  binage  donné  aux  terres 
a  blé  ou  aux  vignes. 

REFE.STIR.  V.  a.  (  \.  lang.  )  Recou- 
vrir, refaire  un  luit. 

RtFtsTi,  IE.  part. 

REhlVrER.  V.  a.  Fêler  de  nouveau. 
g  Rèlablir  la  fêle  d'un  saint  qui  avait  été 
supprimée  dans  la  liturgie. 

Refèté,  fe.  part. 

REFEIJILLER.  V.  a.  (archit.  )  Faire 
deux  leuillnrcs  en  reconvremeut,  pour 
logi  r  un  doi'inaiil,  pour  recevoir  les  van- 
taux d'une  porte  ou  les  volets  d'une  croi- 


Repeuii.t.é,  ée.  part, 

REFEUILLETER,  v.  a.  Feuilleter  de 
iiunvcan. 

Refeuilleté,  ée.  part. 

REFEIIILLCRE.  s.  f.  (archit.)  Action 
de  rcfenillcr. 

REFl  ECTURE.  s,  f.  (V.  lang.)  Repas. 
Il  Druil  de  gile. 

REFFIN.  s.  m.  ("V.  lang.)  Laine  fine. 

REFFOUL.  ».  ni.  (V.  lang.)  Décharge 
il'iin  étang  nu  d'un  lan.il. 

REIFKOIDOIJI'.R.  s.  m.  (V.  lang.) 
Vaic  (pii  sert  il  rafraîchir  le  vin. 
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REFFROISSIER.    v.   a.    (V.   lang.) 
Changer  la  culture  d'une  leiTe. 
RtFFROissiÉ,  ÉE,  part. 
REFFIU.  s.  m.  (V.  lang.)  Refuge.  |1 
Asile.  Il  Appui. 

REFICHER.  V.  a.    Ficher,  enfoncer 
de  nouveau.  J  Reficlier  (conslrucl.)  ,   se 
dit  quelquefois  pour  Rejoiutoyer. 
RtFicHÉ,  Et.  part. 
RÈFIÉ.  s.  m.  (féod.)  Arrière-fief. 
REFIGER  (  SE  ).  v.  pron.  Se  figer  de 
nouveau. 

Refigé,  ée.  part. 

REFIXER,  v.    a.  Fixer  de  nouveau. 
Refixé,  ée.  part. 

REFLAMBER,   v.  n.  (V.  lang.)  Re- 
luire. Il  Jeter  de  l'éclat.  Des  pierreries  qui 
reflamlloient  a  la  percussion  du  soleil. 
Reflambé.  part. 

REFLATTER,  v.  a.  Flatter  de  nou- 
veau. Il  Recommencer  à  flatter. 
Refi.atté,  ée.  part. 
•RÉFLÉCHI,  IE.  part,  et  adj.  rerbe 
réfléchi  direct  et  indirect  (gi'amm.).  fof. 
■Verbe.  [  Réfléchi  { uéol.  ) ,  se  dit  D'un 
homme  méditatif.  Si  le  czar  Pierre  avait 
été  un  homme  aussi  réfléchi  qu'ambitieux 
(Linguel).  Il  Réfléchi  (bot.),  Qui  s'iucliue 
en  dehors  par  une  coni  bure  subite. 

RÉFLÉCHISSANCE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Réflexion. 

RÉI'LÉCHISSANT,  ANTE.  adj.(néol.) 
Qui  réfléchit.  Les  gens  de  lettres,  de  tous 
les  ordres  d hommes  le  plus  réfléchissant 
et  par  conséquent  le  plus  maUieureux  {J . 
J.  Rousseau). 

RÉFLÉCHISSEUR  ,  EUSE.  s.  (néol.) 
Personne  qui  réfléchit  beaucoup.|jOn  l'a 
dit  quelquefois  de  L'auteur  d'un  livre  de 
réflexions. 

RÉFLECTIF,  IVE.  adj.  (phil.)  Qui  ré- 
sulte de  la  réflexion.  Conception,  idi 
réflective.  Il  Facultés  réflectives,  se  dit, 
dans  le  système  phrénologique  de  Spurz- 
heim  ,  de  La  comparaison  et  de  La  eau 
salité. 

REFLEURET,  s.  m.  (comm.)  Laine 
fine  d'Espa:îue. 

REFLEURISSEMENT.  s.  m.  (horti 
cuit.)  Action  de  refleurir. 

RÉFLEXIF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui 
appartient  à  la  réflexion. 

RÉFLEXIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  corolle  renversée  en  dehors. 

RÉFLEXINE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
mousses. 

•RÉFLEXION,  s.  f.  (phil.)  Faculté  de 
renicndement,  ii  laquelle  le  système  de 
Locke  rapporte  toutes  les  idées  ipie  le 
sujet  pensant  peut  avoir  de  ses  propres 
opérations.  Les  idées  de  perception ,  de 
doute,  de  volonté,  etc.,  dérivent  de  la 
réflexion.  \\  Cercle  de  réflexion  (phys.). 
Instrument  d'asironomie.  Koj.  Réflec- 
teur au  Dict. 

RÉFLEXIVEMENT.  adv.  Par  ré- 
flexion. 

REFLtJBLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Remet- 
tre sur  la  tète.  J  Recouvrir. 
REFiuni.É,  ÉK.  pari. 
REFOCILLEU.  v.  a.  (V.  lang.)  Ré- 
chauffer. 

Kefocili.é,  ÉK.  p.nrt. 
REFOILLIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  gar- 
nir  de   nouvelles  feuilles.    L'une  de  re- 
Joillir  ne  fine. 
Refoii.i.i.  part. 

♦REFONDRE,  v.  n.  (V.  lang.)  Rcin- 
hnui.ser.  Il  Refondre  (beaux-ails) ,  dira 
les  graveurs  i  l'eau-forle,  .\di.ucir  le 
trait  du  rnlque,  tn  faisant  chauffer  le 
vernis  de  la  planche.  |1  Refondre  un  //«- 
»i/Hc!«(,  Renouveler  toutes  les  pièces  de 
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hois  qui  se  trouvent  gâtées,  et  le  recon- 
struire presque  en  totalité.  ||  Refondre' 
(technol.) ,  Renielire  au  pilou  le  papier 
hors  d'usage. 

•REFONTE,  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit 
de  La  mise  en  œuvre  des  papiers  sales  i 
pour  faire  de  nouveau  papier.  | 

REFOREMENT.  s.  m.  (lechnnl.)  Ac- 1 
lion  de  forer  de  nouveau.  ||  Reforementi 
de  canon  ,  Genre  de  réparation  dans: 
l'intérieur  d'un  fusil. 

REFORER.  V.  a.  (techuol.)  Forer  de 
nouveau. 

RtpoRÉ,  ÉE.  part. 

REFORGEMENT.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  reforger. 

REFORGER,  v.  a.  (technol.)  Forger 
de  nouveau.  £n  reforgeant  le  fer,  on  U 
raffine. 

Rëforgé,  ée.  part. 

•RÉFORMATEUR,  TRICE.  adj.  (po- 
lit.) Qui  opère  une  réforme.  Mesitre  ré- 
formatrice. Il  Réformateur,  s.  m.  (hist.)  Il 
s'est  dit  parlieulièremeiit  Des  douze  mem- 
bres du  comité  établi  à  Gènes  par  Doria, 
pour  réformer  la  constitution  de  celte 
république,  en  iSaS. 

•RÉFORMATION,  s.  f.  Charte  de  ré- 
formation  (hist.),  Acte  législatif,  publié 
à  Coulaines  par  Charles  le  Chauve;  il 
rendait  à  tous  les  ordres  de  l'État  Vtaer- 
cice  de  leurs  droits  léL;itimcs,  faisait  qnd- 
ques  concessions  à  l'aristocratie,  et  res- 
tituait aux  églises  les  biens  quiljllei' 
avaient  perdus.  |1  Instrument  de  reforma- 
tion  (hist.  suisse),  Acte  politique,  parie-- 
quel  la  bourgeoisie  de  Schaffouse  n 
vra  ses  droits,  en  1716.  ' 

•RÉFORME,  s.  f.  Droit  de  réfiifm 
(hist.)',  se  dit  Du  droit  eu  vertu  duqui! 
les  princes  allemands  déclarèrent  qtfili 
adoptaient  le  protestantisme.  ||  Réforme, 
se  dit ,  absolument ,  de  nos  jours ,  en  l&l 
gleterre  et  en  France ,  de  La  réFoImi 
éli'ctorale.  Partisan  de  la  reforme,  jj  '$èi 
forme  (comm.) ,  Sorte  de  toile  de  lia. 

•RÉFORMER,  v.  a.  (V.  lang.)  Chilf 
ger ,  même  du  bien  au  mal. 

•RÉFORMÉ,  ÉE.  yian.  Réformé.  i,M 
(hist.)  Il  se  dit  Des  calvinistes  plus  pr 
licnlièremenl  que  des  lulhérieus.  £1 
France,  à  l'époque  des  guerres  de  (^ 
gion,  les  calvinistes  prenaient  le  nom^idi 
réformés  :  leurs  adversaires  les  appelliCD 
les  prétendus-réformés. 

RÉFORMIDFIR.  v.  a.  (néol.)  CriiO' 
dre;  redouter. 

RÉFORMIDÉ  ,   ÉK.   part. 

RÉFORMISTE,  s.  m.  (hist.  an^. 
Partisan  de  la  réforme  du  parlement  | 
Réjormistc  (hist.  fr.).  Partisan  de  U  fi 
forme  de  la  loi  électorale.  Il  s'empM 
aussi  adjeclivemenl.  Banquet,  péllét» 
réformiste. 

REFORTIFIER, 
nouveau. 

Refortifié,  ée.  part. 

REFOUETTER,   v.   a.  Fouetter 
seconde  fois, 

Refouitté,  ée.  part. 

REFCUILLEMENF. s. m.  (beanx-art-- 
Aciiun  d'cvider,  de  marquer  davaiiMf;' 
les  creux  cl  le»  saillies  d'une  sculpture.  J 
Refouillcment  (ronstrucl.),  Évidcment fai 
dans  une  pierre ,  eu  conservant  deux 
trois  ou  quatre  côtés, 

REFOUILLER,  v.  a.  (beanx-arls)  Dé 
lâcher,  eu  rreiisanl ,  chaque  partie  d'iiu. 
sculpinrc.  Il  faut  rrfouilter  ces  rinceaiu 
Il  Refouiller,  Creuser  un  refoiilllenienl. 

Refouii.lk,  ée.  part,  cl  adj.  CA^I 
/f  0(1  bien  rcfouillé ,  mal  rrf 
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REFOCIR.  V.   a.  (agricull.)  Fouir   <1( 
Diireau. 

Refoci,  it.  part. 

REFOl'LAGE.  s.  m.  (technol.)  Ope 
ilioii  de  la  fabrication  du  viu ,  dans  cer- 
[ius  rantons. 
■REKOL'LER.    v.    a.    (vénerie     Faire 
^tourner  les  chiens  sur  leurs  pas. 
•REFOL'LOIR.  s.  m.  (Icrluiol.)  Paquet 
e  fonte  mise  à  fleur  de  terre. 
REFOURISIR.  V.  a.  (lecliuol.)  Fourbir 
e  nouveau.   Il  faut  rej'ourbir  ces  armes. 
Refodrbi  .  lE.   pari. 
REFOLRMR.  v.  a.  Fournir  de  nou- 
;iu.  Refournir  une  place  de  vivres.  On 
il  aussi ,  Se  refournir. 
I  RiFOCRiti ,  lE.  part. 
:  «RÉFRACTAIRE.  adj.  des  a  g.  Prêtre 
yfraclaire  (hisl.),  s'est  dit  parliouliérc- 
lent,  pendant  la  révolution  française, 
es  prêtres  qui  avaient  refusé  de  prêter 
i  rmeiit  à  la  constitution  civile  du  clergé. 
I  RÉFR.vCTOlRE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
"ni   appartient  il  la  réfraction.   Courie 
•  ire.  Voy.  Ai<aci.astiqce. 
IIAIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)Arrê- 
iiêcher.  [|  Mettre  un  frein.  Il  faut 
_  ie  refraigner. 
xtGsÉ ,  ÉE.  part. 

RAINDRK.  V.  a.  (V.  lang.)  Re- 
I    1  ;  mettre  un  frein. 
IUfp.aist,  AiHTE.  part. 
RKI'R.AIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Toute  es- 
'^  mets. 
RA>'CHIR  (SE).  V.  pron.   (ma- 
^  ■   retrouver  à  sec.  li  se  dit  en 
n  aiit  d'un   vaisseau  dont  on  a  mis  la 
I  de  à  sec  au  moyen  des  pompes. 
!   Refrakchi  ,  lE.  part. 
I   REFRATER.  v.  a.  (technol.)  Rendre 
1  poterie  plus  unie,  avant  de  la  cuire. 
I  Refrayé,  ée.  part. 
'  REFREIN,  s.   m.   (marine)  II  se  dit 
lu'qupfois   Des  vagues  qui  se   brisent 
iiihe    les  rochers.    Voy.    Refrain    au 

IVÉNATION.  s.  f.  (néol.)  Action 
lier. 
IVESCHIR.  T.  a.  (V.  lang.)  Rafrai- 

hrF?.EScat,  ik.  part. 
I;    ;  KETOIR    ou   REFRETOUR.   s. 
iing.)  Réfectoire. 
îJQUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Renou- 
■  ippeler  le  souvenir. 
l'jcÉ  ,  ÉE.  part. 

i'LlRE.ï.  a.  (art  culin.)  Faire  frire 
leau. 

iT,  iTE.  part. 

KISER.  V.  a.  (technol.)  Friser  de 
I.  Il  Je  refriser,  v.  pers.  Refaire 

liÉ,  ÉE.  part. 

i;OIDER.  V.  a.  et   n.  (V.  lang.) 
M.  \  Devenir  froid. 
jiDÉ  .  ÉE.  part. 
I  ilOiniS.  s.  m.  (agricull.)  Culture 
[ui  se  fait  pendant  l'année  des  jaihèrcs. 
j'mVe  du  refroidis.  Semer  du  refroidis. 
!    REFROIDIS.SOIR.   s.   m.    (technol.) 
llppareil  propre  à  refroidir. 
I    REFROIS.SÉ ,  ÉE.  adj.    (agricull.)  1! 
le  dit  Des  terres  qu'on  n'a  pas  laissées 
:n  jachère. 

I    REFROISSI.  5.  m.  (agricull.)  Mode  de 
l'ulture  de»  terres  en  jachère. 

REFROTIER.  V.  a.  Frotter  de  nou- 
veau. 
Refrotté,  ée.  part. 
•REFUGE,  s.  m.  (lusl.)  Il  se  dit  de 
■>K  villes  de  la  Judée  ;  trois  en  dcrà  du 
'ourdain  ,  Cédis  de  JVe/,kllwli ,  Héhron 
i  Sichem,  et  trois  au  delà,  liosor,  Gau- 
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Ion  et  Ramallt  de  Galaad.  Ceux  qui 
avaient  commis  un  meurtre  involontaire 
se  jetaient  dans  les  refuges^  ou  dans  les 
villes  de  refuge,  et  n'en  pouvaient  sortir 
qu'après  s'être  excusés  jiuidiquemeiil.  || 
Filles  du  Refuge  (commun,  reiig.).  Nom 
d'un  ordi-e  religieux  fondé  à  Nancy  en 
•.i')5~.  Les  fil/es  du  Refuge  eurent  une 
niaisf)n  à  Rouen. 

REFUI.  s.  m.  (V.  lang.)  Refuge.  Son 
dernier  refui  ce  sont  larmes  (  Blason  des 
fausses  amours). 

'REFUIR.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Il  se 
disait,  en  général,  pour.  Fuir.  .Mon  dme, 
de  sa  complexioUy  refuitlamenterie{Mon- 
laigne).||Ilse  construisait  quelquefois  avec 
la  préposilion  À.  Nyfitir  la  vie,  ny  refuir 
d  la  mort  (Montaigne).  ||  Il  se  construi- 
sait aussi  avec  le  pronom  personucl.  Les 
dangiers  se  refurent  de  moy  (  Rabelais). 

Refdi,  ie.  part. 

•REFUITE.  s.  f.  (marine)  Trou  de 
tarière  trop  profond  pour  la  cheville 
<pi'il  doit  recevuir.  ||  Avoir  de  la  refuite 
(terliuol.),  se  dit ,  eu  général,  d'Un  creux 
trop  profond. 

REFULGENT,  E>nLE.  adj.  (V.  lang.) 
Brillant. 

•REFUS,  s.  m.  Droit  de  refus  (hist.), 
Privilège  qu'avait  chacun  des  trois  or- 
dres, dans  l'ancieune  organisation  des 
États  généraux ,  de  refuser  son  adhésion 
aux  résolutions  prises. 

REFUSAELE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  refusé. 

REFU.SANT.  s.  m.  Celui  qui  refuse. 
Voltaire  a  employé  ce  root  pour  désigner 
Les  évéques  qui  avaient  rejeté  la  bulle 
Unigénilus.  Les  acceptants  et  tes  refu- 
sants. 

REFUSEUR ,  EUSE.  s.  Celui  qui  fait 
un  refus.  ||  A  bon  demandeur,  bon  refu- 
seur ,  prov. ,  Ce  qui  est  demaudé  poli- 
ment doit  être  refusé  de  même,  ou  ; 
Ceux  qui  ont  l'habilude  de  demander 
sont  souvent  refusés. 

RÉFUTATEUR.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  réfute.  Je  me  garderai  bien  de  soup- 
çonner de  mauvaise  foi  le  réfutateur 
(Année  littéraire). 

RÉFUTATOIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
ilact.)  Qui  concerne  la  réfutation  ;  qui 
conlieEit  une  réfutation. 

REGACIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Donner 
de  nouveaux  gages  à  quelqu'un. 

Regagié  ,  ÉE.  part. 

REGAGNON.  s.  m.  (agi-icult.)  Yariélé 
de  froment.  • 

REGAIG.NER.  v.  a.  (V.  lang.)  Repren- 
dre. 

Regaighé,  ÉE.  p.irt. 

REGAaLARDIR  (SE),  v.  pron.  Re- 
prendre .sa  bonne  humeur. 

Regaillardi,  ie.  part. 

•REGAIN,  s.  m.  (construct.)  Ce  qu'il 
y  a  de  trop  à  une  pierre,  à  une  poutre, 
pour  la  pbce  à  laquelle  elle  est  destinée. 

REGAING.  s.  m.  (V.  lang.)  Pari  de 
gain.  En  somme ,  l'on  en  vient  là  ,  par 
les  faveurs  ,  les  gaings  ou  regaings  que 
l'on  a  avecijues  les  tyrans  (  La  Koétie  ). 

REG.VIRE.  s.  m.  (droit canon)  Juridic- 
ti(Ui  temporelle  et  fiefs  des  ésèques.  Se- 
lon D.  Carpeutier,  il  n'élait  usité  qu'en 
Brelacne. 

•RÉGAL,  s.  m.  Il  s'est  dit  d'Une.colla- 
liou  ,  d'Une  partie  de  plaisir,  offerte  aux 
lames,  ou  à  quelque  personne  de  distinc- 
tion. ||  Régal  de  mariage  (féod.).  Pain  et 
viande  que  le  vassal  qui  se  mariait  don- 
nait à  son  seigneur. 

RÉGALAtJE.  5.  m.  (P.  et  Ch.)  0)>«- 
raliou  qui   consiste  à  étendre  les   terres 
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d'un  remblai ,  en  leur  donnant  'a  saillie 
ou  la  pente  qu'elles  doivent  avoir.  1  Ré- 
galage  (lechnol.)  .  Action  de  raccommo- 
der les  défauts  qui  peuvent  se  trouver 
dans  une  dentelle. 

•RÉGALE,  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois 
pour.  Régal,  divertissement.  On  le  trouve 
dans  la  première  édition  de  l'Académie; 
et  Molière  a  dit  :  Mais  quoi!  partir  ainsi 
d'une  façon  brutale.  Sans  me  dire  un 
seul  mot  de  douceur  pour  régale  (Am- 
phitryon). Il  Régale  (  auc.  législ.  )  ,  se 
disait  pour.  Droits  régaliens.  Les  régales 
se  divisaient  en  grandes  et  petites.  ||Gra/;- 
des  régales ,  Droit  de  faire  des  lois,  de 
faire  la  guerre  ou  la  paix ,  de  traiter 
par  ambassadeur,  etc.  Les  grandes  réga- 
les étaieni  intransmissibles.  H  Petites  ré- 
gales. Droits  sur  les  glands  chemins, 
sur  les  bords  de  la  mer,  sur  les  salines, 
sur  la  confiscaliou,  etc.  Les  petites  ré- 
gales étaient  communicables.  ||  Régale 
spirituelle ,  Droit,  qui  appartenait  au  roi, 
de  jouir  des  revenus  des  archevêchés  ou 
évèchés  vacants  par  décès.  Voy.  Régale 
au  Dict.  Il  Investiture  des  régales  par  le 
sceptre,  Mise  en  possession  des  bénéfices 
ecclésiastiques,  g  Régales  de  Saint-Pierre 
(hist.  eccl.).  Suzeraineté  du  pape  sur  les 
terres  de   l'Église  romaine. 

•RÉG.ALE.  s.  m.  (anc.  musique)  Es- 
pèce de  clavecin  qui,  au  lieu  de  cordes, 
a  des  touches  de  bois.  On  disait  aussi, 
Claquebois  et  Régale  de  Barbarie. 

REGALEC.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mers  du  Nord. 

•RÉGALER.  V.  a.  (P.  elCh.)  Faire 
un  régalemenl.  ||  Régaler  (  technol.  ) , 
Étendre  la  cire  plus  également.  ]  Étendre 
la  chaux  sur  une  peau. 

RÉGALEUR.  s.  m.  (anc.  coiil.)  Inten- 
dant des  biens  d'un  évèché,  pendant  la 
vacance  du  siège.  ||  Régaleur  (P.  et  Ch.), 
Celui  qui  étale  la  terre  à  mesure  qu'on  la 
décharge  ,  ou  qui  la  foule  avec  une  batte. 

•RÉGALIEN,  lENNE.  adj.  /■«/ re- 
galien  {anc.  législ.),  Fief  qui  relève  du 
roi.  La  pairie  est  un  fief  régalien  du 
premier  ordre.  \\  Régalien  (chimie),  s'est 
dit  quelquefois  d'Un  acide  qui  est  l'eau 
régale.  I-'oy.  Régale,  adj.,  an  Dict. 

RÉGALIS.  s.  m.  (vénerie)  Il  se  dit  de 
La  place  où  le  chevreuil  a  gratté  du  pied. 

'REGARD,  s.  m.  (V.  lang.  et  anc. 
coût.  )  Inspecteur ,  administrateur  des 
hôpitaux,  il  Maître  juré  d'un  corps  de 
métier.  Voy.  Reward.  ||  Accord.  ||  To- 
lonlé.  Il  Jugement;  ordonnance.  ||  Rede- 
vance annuelle.  ||  Lettres  de  regard,  Pla- 
cel  ;  sup|>lique.  ||  Retenir  son  regard,  se 
disait,  dans  la  coutume  de  Normandie, 
pour.  Conserver  le  droit  d'assister  aux 
débats,  tout  en  transmettant  à  un  avocat  la 
faculté  de  plaider.  ||  Pour  mon  regard , 
s'est  dit  autrefois  dans  le  sens  de ,  À  mes 
yeux.  Le  jugement  de  Rome  est  peu  pour 
mon  regard  (Corneille).  |  Pour  te  regard 
de  (/uelques-uns ,  À  leur  égard.  ||  Regard 
(aslrol.) ,  Aspect ,  situation  de  deux  as- 
Ires  qui  se  regardenl.  ||  Regard  sextile , 
se  dit  lorsque  les  astres  sont  éloignés  l'un 
de  l'aulre  de  soixante  degrés. 

REGARDANT,  ANTE.  adj.  (blasoul 
Il  se  dit  D'un  animal  dont  on  ne  voit 
que  la  lùle  et  le  cou.  ||  Regardant,  s.  m. 
(anc.  coût.)  Celui  qui  relient  son  regard. 

•REGARDER,  v.  a.  Regarder  quel- 
qu'un  comme  le  loup  gris ,  expr.  prov. , 
se  dit  eu  parlant  d'une  personne  dont  la 
présence  choque  et  déplait.  ||  //  faut 
pttitdt  regarder  à  ses  mains  qn*à  ses 
pieds ,  se  dit  d'un  (ilou.  )  Hegairtcr  (anc. 
cuut.) ,  Juger.  ||  Rendre  iiue  ordonnance. 
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REGARDEUR.  s.  m.  Celui  qui  re- 
garde. A  Paris,  Il  ne  faut  qu'un  regar- 
deur  pour  amuser  le  reste  (Contes  d'Eu- 
trapel). 

REGARDÉURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Re- 
gard, t  Aspect. 

RÉGATE,  s.  f.  (hist.)  Course  de  bar- 
ques et  de  gondoles,  à  Venise.  Les  ré- 
gates étaient  en  grande  Togue  dans  la 
république  rénitienne. 

REGAUDIR  (SE),  v.  prou.  (V.  lang.) 
Se  réjouir. 

REGArnr ,  ie.  part. 

REGATER.  v.  a.  (technol.)  Passer  le 
chanvre  dans  le  regayoir  pour  en  faire 
sortir  les  ordures. 

Regayf-,  ée.  part, 

RÉGATER.  V.  a.  Égayer  de  nouveau; 
rendre  la  gaîté. 

RÉGATE ,  ÉE.  part. 

REGAYOIR.  s.  m.  (technol.)  Espèce 
de  peigne  dont  on  se  sert  pour  ueltovcr 
le  chanvre. 

REGATURE.  s.  f.  (lechnol.)  Ce  qui 
reste  dans  le  regayoir. 

REGÉHIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Avouer; 
déclarer;  confesser.  J  Regétiir  à  dam 
Dieu,  Chanter  les  louanges  du  Seigneur. 

Regéhi  ,  IE.  part. 

REGÉHISSEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.) 
Aveu.  Il  Confession. 

REJEB.  s.  m.  (chronol.)  Nom  du  sep- 
tième mois  des  Persans.  On  écrit  aussi , 
Redjet). 

REGEL,  s.  m.  Nouvelle  gelée. 

RECELER.  V.  n.  Geler  de  nouveau. 
//  avait  dégelé  hier  ;  mais  aujourd'liui , 
il  regèle  plus  fort  que  jamais. 

Recelé,  ée.  part. 

REGEJIENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Gou- 
vernement; règle:  administration.  On  le 
trouve  dans  la  préface  des  Assises  de  Jé- 
rusalem. 

REGEN.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  Ba- 
vière .  qui  se  jette  dans  le  Danube,  vis-à- 
vis  de  Ratisbonne.  (  Cercle  de  ta  Regen  , 
Cercle  de  Bavière ,  dont  le  chef-lieu  est 
Ratisbonne. 

•RÉGENCE,  s.  f.  Régence  du  palais 
(anc.  jurispr.),  se  disait,  à  Rouen  ,  d'Une 
corporation  semblable  .i  la  basoche  de 
Paris.  Il  La  régence,  se  dit  particulière- 
ment de  L'époque  pendant  laquelle  Phi- 
lippe d'Orléans  tint  les  rênes  du  gouver- 
nement de  France,  cest-.î-dire,  de  1715 
à  1725.  Les  mœurs ,  tes  désordres,  tes 
prodigalités  de  la  régence.  Voy.  Missis- 
sirt  et  .Système.  ||  Régence  (phil.) ,  Série 
des  administrateurs,  dans  un  phalanstère. 

REGENSBURG  (géogr.).  Un  des  noms 
de  la  ville  de  Ratisbonne. 

'RÉGENT,  s.  m.  (hist.),  II  se 
dit ,  absolument ,  de  Philippe  d'Orléans , 
régent  de  France  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV.  Voy.  Régence.  ||  Nom  d'un 
diamant  de  la  couronne,  dont  on  porte 
la  valeur  à  douze  millions ,  et  qui  fut 
acheté  par  Philippe  d'Orléans.  ||  Prince 
régent  (hist.  angl.),  se  dit  parliciiliéie- 
menl  Du  prince  de  Galles,  qui,  avant  de 
régner  sons  le  nom  de  Georges  IV,  gou- 
verna r.Angleterre  pendant  la  démence 
de  sou  père  Georges  III,  du  fi  féiriei 
181 1  au  29  janvier  1820.  ||  Tabac  du 
régent  ou  du  prince  régent.  Tabac  à 
priser,  préparé  avec  des  aromales. 

REGENTATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Ré- 
gence. 

RÉGENTEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
régente ,  qui  aime  .i  régenter.  Le  peuple 
bafoue  ces  régenteurs  de  la  langue  (Mer- 
cier). 

REGEPTEUX  ,  EUSE.  adj.  (V  lang.) 
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Pédantesque  ;  morose  ;  grondeur.  Puye 
ces  images  régenteuses  et  inciviles  (Mon- 
taigne). 

REGENT-TOWN  (géogr.).  Ville  d'A- 
fri<|ue,  dans  la  colonie  de  Sierra-Léone. 
3,000  liabilanls,  dont  1,700  nègres  affran- 
chis. 

REGERMER,  v.  n.  Germer  de  nou- 
veau. 

Regermé,  ée.  part. 

REGESTES,  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Ac- 
tions. Il  Chroniques;  annales. 

RÉGETAIRE.  s.  f.  (relation)  Femme 
libre;  espèce  de  courtisane  du  royaume 
de  Bénin.  Les  régetaires  payent  au  sou- 
verain un  tiibul  dunl  elles  sout  affrancliies 
quand  elles  donnent  le  jour  à  un  fils. 

REGETOORE.  s.  m.  (T.  lang.)  !Ma- 
chine  à  prendre  les  oiseaux. 

RI;GGIEN  ,  lENXE.  adj.  el  s.  (géogr.) 
Habilant  de  Reggio.  0  Qui  apparlienl  à 
Re;;gio  ou  à  ses  habilants. 

REGGIO  (géogr.).  Ville  du  duché  de 
3Iodène.  Patrie  de  l'Arioste  et  de  Spal- 
lanzani.  18,000  âmes.  ||  Ville  du  royaume 
de  N.iples ,  avec  un  port  sur  le  détroit  de 
Messine.  17,000  âmes. 

REGHAT.  s.  m.  (bot.)  Plante  d'Égy-pte. 

RÉGIA  (géogr.  auc).  Ville  d'Hiberuie. 
Aujourd'hui,  Armagh. 

REGIBBEUR.  s.  m.  (V.  lang)  Celui 
qui  regiuibe.  On  le  trouve  dans  Amyot. 

REGIBÉIR  ou  REGIBBER.  v.  n.  (V. 
lanj.)  Picgimber  ;  ruer. 

Plegidéi  ou  Regibbé.  part. 

REGIE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Réglé; 
égal.  Un  passel  régie  ,  Un  pas  égal. 

REGIET.  s.  m.  (V.  lang.)  Saillie; 
avance. 

RÉGIFUGE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom 
donné,  dans  les  fastes,  à  certains  jouis 
dans  lesquels  le  roi  sacrificateur,  aussitôt 
après  avoir  accompli  le  sacrifice,  était 
oblige  de  s'enfuir.  Quelques  auteurs  ont 
pensé  que  le  régifuge  rappelait  la  fuite 
de  Tarquin,  et  se  célébrait  à  l'anniversaire 


de  cet  événement.  Les  jours  de  régifu^ 
étaient  le  : 
■et  ilc  mai. 


Les  j  ou 
ois  Jefe 


'ëifrier^  de  mars 


REGILLA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Tunique 
blanche,  bordée  de  pourpre,  que  por- 
taient les  nouvelles  mariées.  La  regilta  , 
<|u'on  appelait  aussi ,  Tunique  droite  [lu- 
nica  recta) ,  était  tissue  des  propres 
mains  de  la  jeune  épouse ,  qui,  pour 
faire  cet  ouvrage,  devait  se  tenir  debout, 
comme  les  anciens  tis>,erands. 

RÉGILLE.  s.  m.  (géogr.  el  hisl.  anc.). 
Lac  du  Latium  ,  à  l'E.  de  Rome,  célè- 
);re  par  une  grande  victoire  remportée 
par  les  Romains  sur  les  Latins,  l'an  de 
JKume  258. 

REGLMBEMENT.  s.  m.  Action  d'un 
animal  qui  regimbe;  d'une  personne  qui 
ré->islc  à  un  supérieur. 

*  RÉGIME,  s.  m.  (commun,  relig.) 
Mode  suivant  lequel  est  réglée  l'admiuis- 
traliou  d'une  congrégation ,  et  particu- 
lièrement l'élection  et  la  succession  des 
supérieurs.  Hégime  annuel ,  triennal , 
perpétuel,  Celui  dans  lequel  le»  sujié- 
ricurs  sont  élus  pour  un  an ,  pour  trois 
ain,  à  vie.  0  Régime  (anc.  chimie).  Ma- 
nière de  conduire  une  opération.  Ré- 
gimedufeu. 

•REGIMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
dhilr  ,  façon  d'agir.  1  Rég.ment  (art  nii- 
lil.).  Dénomination  (jui  fut  employée  poiir 
la  preuiière  fois  sous  Henri  II,  en  i5'>8, 
<■!  <pii  désignait  un  corps  sutcepliblc 
d'une  grande  extension.  Autrefois,  le  rc 
gimeni  des  gardrs  avait  trente  cumpa' 
gnic»  de  funliert;  les  régiment»  de  eava- 
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lerie  n'avaient  que  six  compagnies.  ||  Ce 
nom  s'applique  aujourd'hui,  à  un  corps 
d'infanterie  on  de  cavalerie  qui  peut  avoir 
depuis  trois  jusqu'à  cinq  bataillons  ou 
escadrous.  ||  Régiments  royaux  ou  bleus, 
Ceux  qui  avaient  pour  colonels  le  roi,  la 
reine  ou  les  ,enfauls  de  France.  ||  Régi- 
ments des  princes  ,  Ceux  qui  étaient  com- 

andés  par  les  priuces  du  sang.  H  Régi- 
ments des  gentiisltommes  ,  Ceux  qui  pur- 
ent le  nom  d'un  grand  seigneur,  leur 
colonel. 

RÉGINA  (géogr.  anc).  Ville  de  Ger- 
manie, dans  la  Vindèlicie,  sur  le  Danube. 
Aujourd'hui ,  Ratisbonne. 

RÉGINE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
leuvre. 

REGINGLETTE.  s.  f.  (chasse)  Petit 
pu'ge  pour  attraper  les  oiseaux.  Ce  mot , 
qui  ne  s'emploie  pas  à  Paris,  se  trouve 
dans  La  Fontaine  ;  Quand  re^inglettes  et 
réseaux  Attraperont  petits  oiseaux ,  Ne 
■vole  plus. 

REGINGOT.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit 
popul.  pour,  Rejeteau.  foj.  ce  mut. 

•RÉGION,  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  s'est  dit 
Des  quartiers  de  Rome  :  cette  ville  comprit 
d'abord  quatre  régions  :  la  suburrane,  Ves- 
quiline  ,  \a  colline  et  \»palatine.  Auguste 
trouva  Rome  divisée  en  douze  régions 
et  en  fit  quatorze.  J  Région  (  gramm. 
arabe),  se  dit  Des  rapports  de  localité  et 
de  position,  réduils  à  six;  devant,  der- 
rière, gauche,  droite,  dessus  et  dessous. 
Il  Région  du  chalumeau  (musique),  f'oy. 
Cbai-dmeac.  i  Région  (aslron.  ),  se  dit 
Des  différentes  parties  de  la  surface  vi- 
sible'de  la  lune. 

REGIONE  (E).  loc.  adv.  lat.  (typogr.) 
Il  se  dit  Des  parties  d'un  ouvrage.  Des 
traductions,  ou  Des  colonnes  d'un  tableau, 
(pie  l'on  imprime  eu  regard  les  unes  des 
autres ,  et  de  faijon  que  les  alinéa  se  cor- 
respondent. Mettre  des  blancs  dans  une 
colonne  pour  que  les  alinéa  tombent  e 
regione. 

RÉGIONNAIRE.  adj.  et  s.  m.  (hist. 
eccl.)  Il  s'est  dit,  à  partir  du  5'  siècle,  de 
Certains  officiers  établis  dans  les  diffé- 
rentes régions  d'un  district,  et  particu- 
lièrement à  Rome.  Il  y  avait  sept  diacres 
régiOnnnires  pour  la  distribution  des  au- 
mônes. Notaire  régionnaire.  Défenseur 
régionnaire.  \\  Évéqtte  régionnaire,  Celui 
qui  éiail  envoyé  en  mission. 

REGIPEAU.  s.  m.  (technol.)  Pièce 
d'un  tiaiu  de  bois. 

RÉGISSANT,  ANTE.  adj.  (gramm.) 
Qui  régit.  Il  est  particidièrement  em- 
ployé dans  la  grammaire  arabe  pour  dé- 
signer Les  antécédents  ou  mots  qui  peu- 
vent avoir  un  régime. 

REGISTAL.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms 
de  la  Garance. 

REGISTRAIRE.  s.  m.  (hisl.)  Gardien 
des  registres.  Dans  une  liste  des  pléni- 
potentiaires pour  la  paix  d'Utrecht, 
M.  Robinson ,  cvéque  de  Bristol ,  est 
qualifié  de  registraire  de  l'ordre  de  Pé- 
risiélide  (Dicl.  de  Trévoux).  Périssélide 
est  sans  doute  une  faute  d'impression 
pour  périscélide,  et  l'on  doit  entendre 
par  là  l'ordre  de  la  Jarretière  (T>iî  itepi- 
Oice).t?o;). 

REfilSTRATA.  ».  m.  (anc.  jurispr.) 
Extrait  de  l'arrêt  d'enregistrement,  que 
l'on  transcrivait  sur  le  repli  de^  édits  et 
autres  lettres  de  chancellerie. 

RKGI.STRATION.   s.  f.   (  anc.   pral.) 

Action  d'écrire  »nr  un  registre.  ||  Droit 

de   rrgisiration   (roui,  de    Liège).    Voy. 

Droit  de  regittre  au  mot  Rhoistbe. 

•REGISTRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Usage  ; 
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coutume;  règlement. 1|  Injure;  reproche; 
outrage.  {|  Registre  (musique).  Change- 
ment de  timbre,  de  sou,  dans  la  voix  d'un 
chanteur.  Une  -voix  de  dessus  a  trois  re- 
gistres :  la  poitrine  ,  le  médium  et  la  tête. 
Il  Registre  des  gros  fruits  (anc.  admin.) , 
se  disait  Des  mercuriales.  ||  Officiers  du 
registre  (hist.  eccl.),  se  dit,  en  cour  de 
Rome ,  Du  vice-chancelier  du  collège  des 
scripteurs  des  brefs.  Des  douze  maîtres 
du  registre  et  Des  registrateurs.  jj  Droit 
de  registre  (anc.  coul.) ,  Droit  qu'où 
payait  aux  officiers  des  chancelleries. 
Il  Droit  dû  au  seigneur  pour  transport 
d'héritage.  ||  Faisseau  de  registre  (anc. 
navig.),  se  disait  d'Un  vaisseau  muui  d'une 
permission  pour  trafiquer  avec  l'Amérique 
espagnole.  ||  Registre  (niécan.),  dans  cer- 
taines machines  à  vapeur.  Appareil  qui 
met  la  chaudière  en  communication  al- 
ternative avec  le  dessous  et  le  dessus  du 
piston.  Il  Registre  (anc.  typogr.),  se  di- 
sait autrefois  de  La  signature  des  feuilles 
imprimées. 

REGISTRELH.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  tient  des  comptes,  des  registres. 

RÉGLABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  réglé. 

RÉGLAGE,  s.  m.  (technol.)  Action  de 
régler  le  papier. 

'•  RÈGLE,  s.  f.  Règles  du  syllogisme 
(logique),  foj.  Syllogisme.  ||  Règle  ca- 
tonienne  (droit  rom.).  Règle  appelée 
ainsi  du  nom  de  son  auteur,  Marcus 
Porcins  Caton ,  fils  de  Calou  le  Censeur. 
Suivant  celte  règle ,  un  legs ,  qui  eut  été 
inutile  si  le  testateur  fiit  mort  immédia- 
tement après  avoir  testé,  ne  peut ,  dans 
tous  les  cas,  produire  aucun  effet.  || 
Règles  de  la  chancellerie  romaine  (liist. 
eccl.).  Règles  qui  se  sont  introduites 
dans  la  cour  de  Rome,  au  sujet  de  l'ob- 
tention et  de  la  possession  des  bénéfices. 
Les  quatre  principales  sont,  la  règle  dt 
la  connaissance  vraisemblable ,  celle  des 
l'ingt  Jours  ou  des  infirmes  qui  résignent, 
celle  de  la  publication  et  celle  de  l'alter- 
native, foy.  Compact.  |  Abbaye,  bé- 
néfice en  règle.  Ceux  qui  ne  pouvaient 
être  possédés  que  par  des  religieux,  par 
opposition  à  Abbaye ,  bénéfice  en  com- 
mende.  ||  Règle  (arithm.) ,  employé  pour, 
Opération,  a  vieilli.  On  ne  dit  plus.  Faire 
une  règle,  mais.  Faire  une  opération, 
en  parlant  d'addition  ,  soustraction ,  mul- 
tiplication, division,  ou  extraction  des 
racines.  Ou  dit ,  Résoudre  une  question 
un  problème ,  en  parlant  de  la  règle  de 
trois,  etc.||  Règle  lesbienne  (archit.  anc), 
Règle  de  plomb,  qui  se  pliait  facilement, 
et  dont  ou  se  servait  pour  prendre  le 
contour  des  pierres  contre  lesquelles  on 
voulait  eu  appliipier  d'autres,  afin  de 
construire  un  mur  par  assises  irrégulière 

•RÉGLÉ,  ÉE.  adj.  Compagnie  régit 
(anc.  jurispr.),  se  disait  Des  cours  de  jus- 
tice, tant  souveraines  que  subalternes, 
qui  étaient  soumises  à  certains  règlement 
Il  Appareil  réglé  (construcl.).  Celui  dont 
toutes  les  assises  ont  la  même  hauteur 
^  Pièce  réglée,  se  dit  d'Une  pièce  di 
trait  qui  est  druite  par  son  profil,  comme 
les  laimiers,  les  arrière- voussures,  etc. 

RÉGLÉE,  s.  f.  (technol.)  Chez  les  car 
tonniers.  Pile  de  feuilles  de  cartou  net 
toyées  et  éc|iiarries. 

'RI'.i  '.1.1'  l'..MKN  I'.  aJv.  (V.  lang.)  D'une 
maïucie  re-lée. 

•  hi-.<;LEMEM'.  ».  m.  Arrêt  de  règle- 
ment (anc.  jurispr.) ,  Dispositions  règle 
mentaires  arrêtées  par  les  parlements  el 
les  conseils  supérieurs,  sur  luiitci (uries 
de  matières,  pour  ciru  lues  et   publiées 
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comme  loi  dans  leur  ressort  et  en  avor^ 
provisoirement  toute  l'aulorilé.  ||  Rè^te 
ment  ab  intestat  (auc.  coul.),  se  disait 
en  Belgique,  d'Une  manière  de  disposer i 
qui  ne  donne  à  celui  en  faveur  de  qui  1. 
disposition  est  faite,  qu'un  droit  subor 
donné  à  la  volonté  d'une  personne  anrè 
laquelle  il  est  appelé.  ||  Règlement  de 
qualités  d'un  jugement  (jurispr.),  Déci 
sion  que  rend  le  président,  ou  le  jug. 
qui  le  remplace ,  sur  l'opposition  former 
par  l'avoué  de  la  partie  perdante  au: 
qualités  qui  lui  ont  été  signifiées  pa 
l'avoué  de  l'autre  partie. 

*  RÉGLEJIENTAIRE.  s.  m.  (hisl 
eccl.)  Il  se  disait,  dans  les  séminaires 
d'Un  élève  qui  était  chargé  de  souuer  1 
cloche  pour  chaque  exercice ,  à  l'heur 
prescrite  par  le  règlement. 

'  RÉGLET.  s.  m.  (technol.)  Outil  i 
bois  dont  on  se  sert  pour  dégauchir  le,, 
planches.]  Règle  de  menuisier.  |  RégUi 
se  dit  quelquefois  d'Un  bouton  ponan 
plusieurs  rubans ,  dont  on  se  sert  pou 
marquer  différents  endroits  dans  un  lim 
et  principalemeut  dans  un  livre  d'églist 
On  dit  plus  ordiuairemeut ,  Signet.  Fo) 
ce  mot. 

RÉGLETTE,  s.  f.  Peùte  règle  à  c|ua(r 
faces  égales ,  pour  tracer  sur  le  papie 
des  lignes  également  distantes.  Ou  l'appell 
aussi ,  Carrelet. 

REGLOIR.  s.  m.  (technol.)  Petit 
règle  de  bois  à  l'usage  du  ciiier.  ||  C 
dont  se  sert  le  cordonnier.  ||  Inslrumei 
dont  on  se  sert  [lour  régler  le  papier. 

RÉGLURE.  s.  f.  (technol.)  Opéralic 
qui  consiste  à  régler  le  papier  ordiuair 
le  papier  de  musique,  les  registres,  et 
Atelier  de  réglure.  J  Manière  doDt 
papier  est  réglé;  état  du  papier  réglé. 

REGMATE.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  fru: 

REGNABLE  ou  REGNAULE.  ad 
des  2  g.  (V.  laiig.)  Raisonnable  ;  équil 
ble  ;  juste 

REGNABLEMENT.  adv.    (V. 
Raisonnablement. 

REGNARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Ani 
forme  du  nom  du  Renard. 

*  RÈGNE,  s.  m.  (V.  lang.)  Royaui 
Le  miels  qui  ot  dans  tôt  le  règne.\[Rign 
s'est  dit  d'Un  présent,  consislanl  eaui 
couronne,  que  d'anciens  souverains  ofi 
rent  au  pape.  Selon  KIodoard,  CloW 
offrir  à  l'autel  de  Saint-Pierre  de  Bsn 
un  règne  enrichi  de  pierres  précieUIs 

REGNE,  s.  f.  (V.  lang.)  Rêne.  Xl 
chevaux  s'enfuit ,  La  règne  ahaitdtKK 
(Garnier). 

REGNIE.  s.  f.  (anc  comm.)  Eapi 
de  toile  qu'où  fabriquait  dans  le  Bm 
jolais. 

REGNIEN,  lENNE.  adj.  cl  s.  (g*0( 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  BreUgB 
au  sud. 

REGNITZ.  s.  f.  (géoçr.)  Rivièn 
Bavière ,  al'lliient  du  Main. 

REGNOIÉ,  ÉE.  adj.  el  s.  (V.  ||D| 
Qui  a  renié  sa  religion  ;  reuégal. 

REGOUBILLONNER.  v.  n.  (V.  Im| 
Faire,  entre  le  souper  et  le  déjeunefi 
repas  qu'on  appelle  aujourd'hui,  Rit- 
Ion  ou  Media  noche.  Depuis,  ne  fùm 
qu'un  repas,  lequel  dura  tout  le  Jour, 
ne  scavions  si  c  estait  disner  ou  souppi 
gouster  ou  regoubillonner  (Rabelais). 

Rce.oiinii.i.onnÉ.  part. 

REGOIRMER.  v.  a.  Gouraier  | 
nouveau. 

Rt.uounMK,  KC.  part.  I 

REGOÙ  1ER.  V.  ».  el  n.  Couler  I 
nouveau.  |  RegoiiterÇV.  lang.),  l'air»  c, 
laliun. 
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Eeuoi^ib ,  ÉE-  paît. 
REORACIAÏIO?*.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
M  de  rcgiacier;  lenifrciiiient. 
REGRACIER.  V.  a.  (V.  laug.)  Rcnier- 
er.  I|  Réconipeuser.  Mes  ge  vos  dot  re- 
-a'cic-r.ll  Rei'racier  {\téo\.),  Gracier  de 
oiivcau. 

REGRAtlÉ,  KE.    pari. 

REGRAPPER.  V.  11.  (V.  lang.)  Cueil- 
r  les  grappes  qui   resleul  après  la  ven- 
ange."l  II  s'eoiployail  (ig.  //  ne  falloit 
as  regrapper  après  lut. 
REGR,vrrÉ.  part. 

REGRATTAGE,  s.  m.  (arcliil.)  Action 
e  regralter  un  édifice. 
♦  REGRATTIER.  s.  m.  (crilique)  Il  se 
il  fig.  d'Un  spéculateur  littéraire  de  bas 
lage,  d'Un  éciivassier,  d'Un  coinpila- 
îur  ignoraut.  Les  rcgrattiers  de  la  tit- 
ha'.ure  (Voltaire). 

REGREDILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Fri- 
er  les  clieveo.x  avec  un  fer. 

Regredillé,  ée.  part. 

REGRÉER.  V.  a.  (marine)  Réparer 
e  grcement  d'un  bâtiment,  mis  cndésor- 
Ire  par  une  lempèle  ou  un  combat. 

Regréé,  ée.  part. 

REGREFKER.  v.  a.  (lechnol.)  Ajou- 
er  à  la  cuve  d'indigo  une  certaine  quan- 
ilé  l'iiigrédients,  pour  pouvoir  conti- 
iii,  1  :.  la  mettre  en  œuvre.  ||  Regrefjer 
i.i  '<'•."-. ,  Greffer  une  seconde  fois. 

i;i.;nEFrÉ,  ÉE.  part. 

l',i:r.RÉLAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Action 
]:■  ir-réler. 

REGRÈLER.  v.  a.  (teclinol.)  Faire 
lasser  la  cire  une  seconde  fois  dans  la 
;rèloire,  pour  la  remettre  en  rubans. 

Rfcbèlé  ,  ÉE.  part. 

l'.hGRESSIF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui 
rihiit   en    arrière.  ||  Sorite  ou    chaîne 
!  :^istique  régressive  (logique) ,  Celle 
Mil  \;i  des  conséquences  aux  principes. 

REGRESSION,  s.  f.  (liltér.)  Figure 
>■!■  ■,i>le,  qu'on  appelle  aussi  and-méta- 
;.(■/,  ou  épanode.  Celle  figure  consiste  à 
If  |ii  ruJre,  à  la  fin  de  la  phrase,  les  mots 
,|i,i  M'  trouvent  au  commencement,  en 
H  .  rangeant  dans  un  ordre  inverse,  ou 
,11  lis  expliquant  un  à  un.  Ex.  :  Nous  ne 
/  ( ,  "/(  pas  pour  boire  et  pour  manger; 
nnu^  nous  mangeons  et  nous  buvons  pour 

IIEGRETTABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  regrettable. 

REGRIFFER,  v.  a.  (V.  lang.)  Griffer 

■'••  nouveau.  ||  Se  regriffer,  v.   pron.  Se 

,1  r.  Il  Se,  défendre.  S'il  se  voulsist  re- 


!'.!  GRIFFE,    EE.    part. 

i'.EGRIGNER  (SE),  v.  pron.  (V.lang.) 

'^i'  ictirer;  se  crisptT. 

IlrGRiGNÉ,  ÉE.  pari. 

KF.GRIGNES.   s.    f.  pi.   (art  culin.) 

1,11  lies  du  parenchyme  de  la  viande,  dont 

,1  H  tire  le  saindoux  par  la   fusion,   et 

M-  crispent  au  feu.  Manger  des  re- 

KI.GROS.  s.  m.  (lechnol.)  Grosse 
1  ni  ce  dont  on  fait  le  tan. 

KKGROSSIR.  v.  a.  (bcaiix-arts)  Élar- 
gir les  lailleset  les  hachures  de  la  gravure. 

Regrossi  ,  ie.  part. 

RÉGUE.  s.  f.  (agrlc.)  Sillon  ([u'ouvre 
la  charrue. 

REGUERDONNER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Kécompenser.  Sa  soffrance  deust  esire 
rtgucrdonnée. 

Regueiidonhé,  ée.  part. 

REGUEST.  s.  m.  (V.  lang.)  Troupe 
d'i  pu  ;t. 

KÉCUaiSSE.    s.  f.  (V.   lang.)   An- 


cienne forme  du  mot  qu'on  écrit  à  pré- 
sent .  Réglisse. 

RÉGUILLER.  v.  a.  (lechnol.)  Faire 
de  grands  points  avec  de  la  ficelle.  On 
écrit  aussi,  Raiguillcr. 
RÉGU1I.LÉ,  ÉE.  part. 
REGUIiNDER.  v.  a.  Guinder  une  se- 
conde fois.  Il  Se  reguinder  (fauconn.). 
se  dit  d'un  oiseau  qui  s'élève  eu  l'air  par 
un  nouvel  effort. 

RÉGUINDÉ,  ÉE.  part. 
RÉGULARIFLORE.    adj.     des    i     g. 
(bol.)  Qui  a  des  fleurs  régulières. 

*  RÉGULE,  s.  m.  Roitelet  ;  petit  roi. 
Voltaire  l'a  employé  dans  ce  sens. 

RÉGULE,  s.  f.  (anc.  technol.  )  Il  se 
disait  de  Deux  petits  poids  dont  l'usage 
était  de  faire  avancer  ou  retarder  l'hor- 
loge, à  mesure  qu'on  les  approchait  ou 
qu'on  les  éloignait  du  cenire  du  fotiot. 
RÉGULER.  V.  a.  (V.  lang.)  Régler. 
RÉGULÉ,  ÉE.  pari. 

•RÉGULIER  ,  1ERE.  adj.  Noms  régu- 
liers (gramm.),  se  dit  Des  noms  grecs  ou 
latins  qui  suivent  une  des  déclinaisons 
ordinaires.  |]  Lettre  régulière  (liist.  eccl.). 
Koy.  Lettre  canonique,  au  mol  Lettre. 
Il  Nombre  régulier,  ou  subst.  Régulier 
solaire  (chron.),  se  dit  Des  nombres 
■mensuels  que  l'on  ajoute  au  concurrent 
de  l'année ,  pour  trouver  quel  jour  de  la 
semaine  tombe  le  premier  jour  de  cha- 
que mois.  Les  douze  réguliers  solaires 
sont  :  2,  5,  5,  r,  3,  6,  i,  4,  7.  2,  5,  7.  || 
Régulier  lunaire,  se  dit  Des  nombres 
mensuels  que  l'on  ajoute  à  l'épacle  de 
l'aunee ,  pour  connaître  quel  jour  de  la 
lune  tombe  le  premier  du  mois.  Les 
douze  réguliers  lunaires  sont  :  9,  ro,  9, 
10,  ri,  12,  i3,  i4,  16,  16,  18,  18. 

RÉGUHN,  INE.  adj.  (anc.  chimie) 
Qui  a  le  caractère  d'un  régule. 

RÉGULO.  s.  m.  (relation)  Nom  par 
lequel  les  auteurs  des  Lettres  édifiantes 
désignent  les  fils  de  l'empereur  de  la 
Chine. 

REGULUS.  n.  pr.  m.  (astron.  )  Nom 

l'une  étoile  de  première  grandeur,  qui 

partie  de  la  constellation  du  Lion 
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REHASTER  (  SE),  v.  pron.  (V.  lang.) 
Se  hâter;  se  dépêcher.  Puis  se  rchasta  et 
print  Gérard. 

Rehusté,  ée.  part. 

•REHAUT,  s.  m.  (beaux-arts)  Blanc 
on    hachure    blanche  dans    la  gravure. 

REHAVOIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Ravoir; 
reprendre. 

Reheu  ,  EUE.  part. 

REHERCÉOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Mé- 
disant; bavard. 

REHEURTER.  v.  a.  Heurter  de  nou- 
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REGURGITATION,  s.  f.  (méJ.)  Rap 
port  de  gaz  ou  de  liquide,  qui  remonte 
sans  effort  de  l'estomac  à  la  bouche. 

RÉGURGITER,  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
gorj 


Régurgité,  ée.  part. 
RÉH.\  (géogr.).  Voy.  Ourfa. 
REHAB.  s.   m.  (musique)  Instrument 
à  cordes,  chez  les  Persans,  f^oy.  Rebab. 
•RÉHABILITATION,  s.  f.  Réhabilita- 
lion  de  mariage  (anc.  jiirispr.),  Cérémo- 
nie qui  avait  pour  but  de  réparer  quel- 
que vice  de  forme,   lorsque  les  contrac- 
tants consentaient  à  demeurer  unis. 

RÉHAEILITATOIRE.  adj.  des  a  g. 
(jurispr.)  Qui  réhabilite.  Acte  réhabili- 
latoire. 

•RÉHABILITÉ,  s.  m.  (jurispr.  comm.) 
Il  se  dit  d'Un  négociant  qui,  ayant  failli, 
a  obtenu  plus  lard  sa  léhabililalion. 

REHACIIER.  V.  a.  Hacher  de  nou- 
veau. Cette  viande  n'est  pas  hachée  as- 
sez mince;  il  la  faut  rehacher. 
Rehacué,  ée.  part. 
REHAITIER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Encourager.  Il  Reprendre  de  la  force ,  de 
l'audace. 

RhHAiTiÉ,  ÉE.  part. 
REHANTER,  v.  a.  Hanter,  fréquen- 
Icr  de  nouveau. 

Reuanté,  ée.  part. 
REHASARDER,  v.  a.  Livrer  de  nou- 
veau aux  chances  du  hasard. 
Rehasarué,  ée.  part. 


REaEURTÉ,ÉE.  part. 
REHORDER.  v.  a.  (V.   lang.)  Rem- 
parer.  ||  Fortifier  de  nouveau. 
Rehordé,  ée.  part. 
REHUCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rappe- 
ler;  ramener.   Jusqu'à    tant  que  l'on  li 
rehuche. 

Rehucbé,  ée.  part. 
REICH.  s.   m.   (gramm.   hébr.)  Nom 
de  la  20"=  lettre  de  l'alphabet  hébreu.  On 
l'appelle   plus    souvent,  Resch.   f-'oy.  ce 
mot. 

REICHADIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes. 

REICHENAU  (géogr.).  Ile  du  pays  de 
Bade ,  dans  le  lac  de  Zell  :  on  y  trouve 
trois  paroisses. 

REICHENBACH  (géogr.).  Ville  des 
États  prussiens,  dans  la  Silésie,  ancien 
chef-lieu  de  régence.  4,000  âmes.  ||  Paix 
de  Reichcnbach,  Paix  qui  fut  signée  au 
mois  de  juillet  1790,  eutre  la  Prusse  et 
l'Autriche,  et  qui  mit  fin  à  la  ligire  an- 
glo-prussienne. 

REICHENBERG  (géogr.).  Ville  de 
Bohème,  sur  la  Neiss.  14,000  âmes. 

REICHSOFFEN  (géogr.).  Ville  de 
France,  dans  le  département  du  Bas 
Rhin.  2,700  habitants. 

REICH.STADT  (géogr.).  Ville  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Bunlzlau. 
1,200  âmes.  11  Reichstadt  (hist.).  Majorai 
et  principauté  du  royaume  de  Bohème. 
Reischsladt  fut  donné  en  apanage,  avec  le 
titre  de  dur,  le  i3  juillet  i3i8,  par  l'em- 
pereur Franijois ,  au  jeune  fils  de  Napo- 
léon et  de  Marie-Louise.  Après  la  inort 
du  duc  de  Reichstadt,  la  principauté  est 
revenue  à  l'Aulriche. 

REICHSTH.ALER.  s.  m.  (métrol.) 
Monnaie  de  compte  d'Aix-la-Chapelle, 
composée  de  54  marcs  ou  324  buschen, 
et  valant  fr.  3,25.  ||  Reichsthalrr,  Mon- 
naie de  compte  de  Cologne,  divisée  en 
60  stuvers  de  4  pfennings  et  valant ,  fr. 
2,  85.  11  Reichsthatcr.  Foy.  Risdale. 

REICHY.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  de  Cachemiriens  qui  adorent 
un  seul  Dieu.  Il  parait  y  avoir  quelque 
confusion,  dans  les  relations  des  voya- 
geurs, entre  ce  nom  et  celui  de  Richi. 
Foy.  Ricai. 

REIDE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Extra 
vagant. 

REIDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Délire; 
extravagance. 

REK;LER.  s.  m.  (V.  lang.)  Régler; 
diriger. 

Reigi.é,  ée.  part. 

REIGLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Filet  doré 
sur  la  couverture  des  livres.  Voy.  RÉ- 
glet  nu  Dirl. 

REIKIAVIK  ou  REIKIAVIG  (géogr.). 
Chef-lieu  de  l'Islaudo,  avec  un  port  sur 
[l'océan  .\tlantique.  5oo.iines. 

REILBON.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
quelques  voyageurs  ont  donné  à  une  es- 
pèce de  garance  du  Chili. 
!      REILHAGE  ou    REILL.AGE.  s.    m. 


(V.  lang.)  Culture  de  la  terre.  j|Laboi;rûrc. 
Il  Espèce  de  dîme. 

REILHE  ou  REILI.E.  s.  f.  (V.  lang.) 
Soc  de  charrue. 

REILHER  ou  REILLER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Labourer;  tracer  des  raies,  des 
sillons ,  avec  la  charrue. 

Reii.hé  ou  Reillé,  ée.  part. 

REILLÈRE.  s.  f.  (technol.)  Conduit 
qui  amène  l'eau  sur  la  roue  d'un  mou- 
lin à  pots. 

REILLON  (anc.  T.  milit.).  J-uy.  Rail- 

LOPf. 

REIM.A.RIE.  s.  f.  (bol.)  Graminée 
d'Amérique. 

REIMBER.  V.    a.  (V.  lang.)   Irriter. 
Reimbé,  ée.  part. 

REIMBRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Sauver, 
racheter. 

Reimdré,  ée.  part. 
REIME.  s.  f.  (V.  lang.)  Fagot  de  pe- 
tites branches. 

RÉDIPORTATIÙN.  s.  f.  (écou.  polit, 
et  admin. )  Action  de  réimporter,  d'im- 
porlcr  ce  qui  a  été  exporté. 

RÉIMPRIMABLE.  adj.  des  2  g.  (cri- 
tique) Digue  d'être  réimprimé. 

REIMS  (géogr.).  Ville  de  Fram-e,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  du  déparle- 
ment de  la  Marne,  siège  d'un  archevêché. 
Centre  d'un  grand  commerce  de  lainages 
et  de  vins  de  Champagne.  Biscuits;  pain 
d'épice.  Antiquités  romaines.  Patrie  de 
Colbert ,  de  Bcrgier  et  de  Th.  Ruinart. 
3  S, 000  habitants.  ||  Montagne  de  Reims, 
Chaîne  de  collines,  au  S.  de  Reims,  re- 
nommées pour  le  vin  qu'elles  produisent. 
Il  Re'ims  (hist.),  au  temps  de  César,  était 
la  capitale  d'un  peuple  puissant  de  la 
Gaule  Belgique.  C'est  dans  cette  ville  que 
les  rois  de  France  ont  été  sacres,  depuis 
Philippe-Auguste  jusqu'à  Charles  X.  |1  La 
ville  de  Reims  fut  assiégée,  eu  iSSg,  par 
les  Anglais,  qui  se  retirèrent  après  sept 
semaines  d'inutiles  efforts. 

*  REIN.  s.  m.  Espr.  prov.,  Sonder  les 
cœurs  et  les  reins ,  Pénétrer  les  pensées 
intimes.  Dieu  seul  peut  sonder  les  cœurs 
et  les  reins.  5  Rein  (eaux  et  F.) ,  Bord, 
orée  d'un  bois.  roy.  Rain.  ||  Pierre  des 
reins  (  miner.) ,  s'est  dit  autrefois  de  La 
pierre  d'aigle. 

REINAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  forme  d'un  rein. 

RÉINCORPORER,  v.  a.  Incorporer 
de  nouveau. 

RÉiKcoRPORÉ,  ÉE.  part. 
RÉINCRUDER.  v.  a.  (  phil.  herm.) 
Ramener  à  un  étal  de  crudité.  Réincru- 
der  les  corps,  Y  faire  reparaître  l'hu- 
mide ,  les  amollir  de  nouveau. 
RÉmcRUDÉ,  ÉE.  part. 
•REINE,  s.  f.  (mylh.  roin.)  Surnom  de 
Junon.  Junon  reine  avait ,  sur  le  mont 
Aveutin  ,  un  temple  bàli  par  Camille.  |j 
Surnom  d'Isis.  ||  Reine  des  astres.  Sur- 
nom donné  quelquefois  à  Junon ,  et  plus 
souvent  à  la  Lune.||  Reine,  foy.  BisiuÉE. 
Il  Reine  du  c/e/(mylh.  syr.).  Divinité 
(lu'on  pense  être  la  même  que  la  Lune. 
Il  Reine  des  mystères  (ani.  gr.).  Celle 
qui  dirigeait  les  femmes  employées  dans 
la  procession  des  mystères  d'Eleusis.  Ou 
l'appelle  aussi,  Basitisse.  |j  Reine  des 
sacrifices  (ant.  rom.) ,  Titre  que  portait^ 
la  femme  du  roi  des  sacrifices.  ||  Reine  ' 
(hist.).  Titre  qu'on  donnait,  dans  le 
S'  siècle,  aux  filles  des  empereurs.  ITilre 
qu'on  donnait,  dans  le  moyen  agc,  aux 
filles  des  rois,  dès  leur  naissance.]  Reine 
(hist.  fr.),  Titre  qu'ont  porte  les  filles 
des  rois  de  France  des  deux  premières 
races,   et  quelquefois  même  de  la  troi» 
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sième.  Les  fdles  de  rois,  mariées  à  des  , 
comtes,  ou  devenues  religieuses,  conser- 
vaient te  titre  de  reines.  |1  Reine  Blan-  | 
clie,  s'est  dit  de  Toutes  les  reines  douai- 
rières, en  mémoire  de  Blauche  de  Castille, 
veuve  de  Louis  "VIII  et  mère  de  saint 
Louis,  ainsi  que  de  Blanche  d'Évreux, 
veuve  de  Philippe  de  Valois.  ||  Keine 
(archéol.  fr.),Moiiuaie  d'or  fabriquée  sous 
le  règne  de  Philippe  le  Bel  :  on  eu  ignore 
le  poids  et  la  valeur.  1  Ceinture  de  la 
reine  (anc.  coût.).  Droit  qu'on  préle- 
vait aulrelois  sur  quelques  marchandises, 
dans  les  ports  de  la  Seine.  ]  Heine  Gil- 
lette ou  Heine  d'Antioclie,  s'est  dit 
d'Une  femme  allière,  qui  veut  prendre  le 
pas  sur  ses  égales.  J  Ma  reine,  s'est  dit 
autrefois,  par  galanterie,  à  une  femme 
bien-aimée.  g  Pain  à  la  reine.  Espèce  de 
petit  pain  au   lait.  [  Herbe  à  la  reine , 
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capote,  semblable  à  celle  que  portaient 
les  retires. 

REIZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Approche.  Le 
'•"fz  de  la  nuict. 

REJ.\NNER.  T.  n.  (V.  lanf;.)  Contre- 
faire par  raillerie  le  ton  et  la  voix  de 
quelqu'un.  Ce  mot  était  parliculierement 
employé  en  Bourgogne,  et  Tabouret  l'a 
employé  daus  ses  Écraigues. 

Rejawké.  part. 

REJAUL'T  ou  REJAOST  s.  m.  (V. 
lang.)  Rebondissement;  rejaillissement. 
Il  Fig.,   Repas  du  lendemain  d'une  léte. 

REJAUNIR.  V.  a.  Reudre  jaune  de 
nouveau.  |1  Bejaunir.  v.  n.  Redevenir 
jaune. 

Rejauni,  ie.  part. 

REJECTION.  s.  f.  Action  de  rejeter. 
Supposons  que ,  soit  par  la  rejectiun  de 
tous  les  sujets  présentés  ,  soit  sous  d'au- 
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Étrier.  Ce  mot  s'emploie  dans  un  sens  ,  entre  les  personnes  divines  sont  au  non 
équivalent  à  Pied  ou  soutien  du  tronc,  bre  de  quatre  :  la  paternité,  la  filiatioi 
et  on  désigne  souvent  Le  sultan  par  celle    la  spiration  active  cl  la  spiralion patsit 


Ancien  nom  du  tabac.  ||  Reine  des  carpes  I  très  prétextes,  on  ne  procède  point  à  lé- 

(zool.).  Espèce  de  grande  carpe.  \\  Reine    lection  (J.  J.  Rousseau). 

)us  serpents.  Espèce  de  bua.  ||  Reine  des        REJECTURE.  s.  f.  (T.  laug.)  Ruade; 

iois  (bol.) ,  Nom  vulgaire  de  l'Aspérule  |  action  de  regimber. 

odorante.  ||  Reine  des  prés.  Nom  vulgaire 


a.  (V.  lang.)  Avouer; 


de  rUlmaire.  ||  Reine  Marguerite,  Aster 
de  la  Chine. Il  Com^c'  de  la  Reine  (géogr.). 
f  o/.  Queeh's-cochty.  Il  Iles  de  la  Reine 
C/iarlolte,  Archipel  du  grand  Océan ,  sur 
la  côte  de  l'Amérique  septenlrionale;  il 
fait  partie  de  la  Nouvelle-Bretagne.  ||  ynr- 
din  de  la  Reine,  Nom  par  1pi|UcI  Colomb 
désigne  le  groupe  d'iles  qu'il  découvrit 
en  longeant  la  cote  sud  de  Cuba. 

RÉINFECT5R.  v.  a.  Infecter  de  nou- 
veau. 

RÉiHFECTB,  Éï.  part. 
REINS,  s.  m.  (y.  lang.)  Bouquet. 
REINSER.  v.    a.    (V.    lang.)  Rincer. 
Pour  avoir  mal  reinsé  un  verre  (Mon- 
taigne). 

Reissé,  ée.  part. 

RÉINTERROGATION,  s.  f.  Action 
d'interroger  de  nouveau. 

RÉIMEKROGER.  v.  a.  lulerroger 
de  nouveau. 

Réihterrogé,  ée.  part. 
RÉINVITATTON.  s.  f.  Action  d; 
viler  de   nouveau  ;   nouvelle  invitation. 
RÉINVITER.   V.   a.   luviler  de  uou 
veau. 

RÉinviTÉ,  il.  part. 
REIRETAULE.  s.  m.  (V.  lang.)  Reta- 
ble d'autel. 

•REIS.  s.  m.  (relation)  Patron  d'une 
barque  turque.  Quelques-uns  écrivent 
Rais. 

REIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Roi.  Pur  co 
que  li  reii  Roboam  (Livre  des  Rois). 

REIS.  5.  m.  (V.  lang.)  Botte;  paquet. 
I  Mesure  de  grains;  rasicre.  On  disait 
aussi  Rcise.  s.  I'. 

REIS.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  de 
compte  de  Portugal ,  la  plus  pelile  de 
tout  le  Jiajs.  Le  reis  vaut ,  fr.  o,'iof)  ou 
tix  dixièmes  de  centime,  for.  Rees. 

RhISKACH  (géogr.).  Village  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  du  bas  Danube. 
«ioo  4me$.  I  Concile  de  Reisbach  (  liist. 
tcclév),  Concile  tenu  en  799. 

REISEFIŒNDI.  s.  m.  (Iiisl.  oit.)  Mi- 
nistre des  affaires  clraiigères;  chancelier 
di;  la  porle.  Ou  dit  dans  le  même  sens, 
Reis-el-Kullab.  foy.  Heis  an  l)ict. 
,  REISPOUTE  (relation),  roy.  Rue- 
rouTt, 

RELSTRE.  J.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
nrlliot;raplic  du  mot  relire.  Voy.  ReItre 
au  Diri. 

nTa  riÎRATIK,  IVR.  adj.  Qui  réitère. 
Kl^:rit^.RAriVEMENT.    «dï.     Dune 
manière  réitérative. 

•RElTRE.  ».  m.  (nnc.  cosl.)  Sorte  di 


RF.JEHIR. 
déclarer. 

Rejebi,  ie.  part. 

•REJET,  s.  m.  (chasse)  Il  se  dit  de 
Petites  baguettes  pliantes  et  élastiques, 
avec  lesquelles  les  oiseleurs  fout  les  piè- 
ges à  prendre  les  oiseaux.  ||  Rejeta  pied, 
Piège  à  prendre  les  bécasses.  |1  Rejet 
(écon.  rur.),  se  dit  quelquefois  d'Un  es- 
saim d'abeilles.||«e/V;  (technol.) ,  Plomb 
qui  entre  dans  les  fosses  que  ie  plombier 
ouvre  au  fond  de  son  ramûe-lRejet,  Se- 
conde immersion  qu'on  fait  subir  aux 
laines  tiinti-s  en  bleu. 

REJETEAU.  s.  m.  (technol.)  Moulure 
à  la  parlie  inférieure  du  bois  d'une  fe- 
nèlre,  pour  empêcher  les  eaux  pluviales 
de  péuélrer  dans  la  chambre. 

'REJETER,  v.  a.  Se  rejeter,  v.  pion. 
Fig.,  Parler  de  nouveau  d'une  chose  déjà 
traitée  ;  s'éloigner  du  sujet  principal  de 
la  discussion,  pour  s'étendre  sur  des  ac- 
cessoires; s'excuser,  eu  s'écarlant  de  la 
question.  On  lui  a  prouvé  qu'il  avait 
tort;  mais  il  s'est  rejeté  sur  les  circon- 
stances, etc. 

RKJETOIR.  s.  m.  (  chasse  )  Piège  des- 
tiné à  preiKire  des  bécasses. 

KEJETONNER.  v.  a.  (anc.  agric.) 
Arracher  tous  les  rejetons,  tontes  les 
fausses  tiges  des  plantes  de  tabuc.||  Reje- 
tonner.  v.  n.  (agric.)  Pousser  des  rejclous. 

Rejkton.né,  ée.  part. 

REJOINTOYEMENT.  s.  m.  (technol.) 
Action  de'  njoiiiliiver. 

•  KI-JOIMOYÉR.  V.  a.  (V.  lang.) 
Rejoiiiilre.  ]  Réunir;  cimenter. 

*  RÉJOUI,  s.  m.  (hisl.  ecclés.)  Mem- 
bre d'une  secte  d'anabaptistes  qui  riaient 
toujours ,  parce  qu'ils  croyaient  que  la 
gaieté  est  agréable  à  Dieu. 

RKJOUTER.  V.  n.  Jouter  de  nouveau. 
Il  a  votdu  rejouter. 

Re JOUTÉ,  part. 

REJOUVEMR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Rajeunir. 

Rkjouvehi,  ie.  port. 

REJOYER.  v.  a.  (V.  lang.  )  Réjouir. 
C'est  ce  qui  les  bons  cuers jejoye  (A. 
Charlier). 

Rr.JovÉ,  Ée.  part. 

REJtlOFR.  V.  a.  Juger  de  iiouvean. 
//  arrêta  l'exécution  et  fit  rejuger  l'c^f- 
faire  (Muiilc!s<|iiieu). 

Rejuiié,  Ée.  part. 

REKK.  f.  m.  (V.  lang.)  Vivier. 

REMIABITH  (hisl.  relig.).  l'oy.  Re- 

CARllF, 

RÉKIAB.   s.   m.   (Iiist.   oti.)   Litlér., 


epithèle.  ||  Il  se  dit  en  outre  Des  audien- 
ces accordées  par  le  sultan  au  grand  vizir, 
avant  de  partir  pour  un  voyage  d'affaires 
ou  de  plaisirs.  ||  Rckiab  ordinaire ,  Au- 
dience au  moment  du  départ  pour  la 
résidence  d'été.  |1  Rékiab  agnléri  ou  Ré- 
kiahdar  agha,  Agha  de  l'étrier  impérial. 
Il  Rchinb  solaghis.  Lieutenant  du  corps 
des  solaks. 

REKIET.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
salulatiou  que  les  Turcs  font  dans  leurs 
mosquées.  Dans  toutes  les  prières,  il  y  a 
des  inclinations  qu'ils  appellent  Rekiet , 
et  ils  en  font  au  moins  deux  pour  cha- 
que oraison  (Du  Loir). 

REKINGNIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Re- 
chigné; morose, 

RELABÔURER.  v.  a.  (agric.)  Labou- 
rer de  nouveau;  donner  un  secoud  la- 
bour. 

Relabouré,  ée.  part. 
*  RELAI.  s.  m.  (technol.)  Seconde  eau 
que  le  saunier  fait  passer  sur  les  sables 
chargés  de  sel. 

RELAIS,  s.  m.  (V.  lang.)  Coude;  an- 
gle. Il  Écluse;  boude.  ||  Baliveau. 

RELAISSÉE.  adj.  et  s.  f.  (auc.  piat.) 
Veuve.    Françoise,  relaissée   de   Pierre. 
RELAISSER.  v.  n.  (chasse)  Il  se  dit 
du  lièvre  qui  se  couche,  quand  il  est  ha- 
rassé. Le  lièvre  relaissa. 
'  Kelaissé.  part. 

RELAN.  s.  m.  Action  de  relancer.  Il 
a  été  employé  par  le  duc  de  Saiut-Sinion. 
•RELANCER,  v.  a.  (jeux)  Obliger 
celui  qui  veut  jouer,  à  mettre  une  somme 
d'argent  au-dessus  de  celle  qu'il  piopo- 
sait.  C'est  un  svnouyme  de  Renvier. 

RELANGUIR.  v.u.  (néol.)  Lauguir  de 
nouveau. 

Relangui.  part. 

RELANGi;iS,  ISE.  adj.  (V.  lang.) 
Trisie;  malheureux;  chagrin. 

RELANQUIR ,  RELANQUF.R  or 
RELINQUIR  (V.  lang.).    f^oj.  Reiem 


'1  M 
anal 

d'oi 


QOIR. 

RELARGAGE,  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  verser  dans  l'huile  la  lessive  des 
tiuée  à  faire  le  savon ,  et  de  brasser  le 
tout  exactement. 

RÉLARGISSEMENT.  s.  m.  Action 
de  réiargir. 

RELAT.  (  gramm.).  Abréviation  des 
mots  Relatif  vl  Relation. 

RELATECR.  s.  m.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois de  Celui  qui  fait  la  relation  d'un 
voyage,  d'une  aventure.  Ne  serait-ce  point 
que  les  relateurs  grossissent  les  objets? 
(L'abbé  de  Clioisy,  Voyage  de  Siam).  Les 
relateurs  de  ces  contrées  ne  parlent  pas 
de  cet  oiseau  (Buffon).  ||  Il  a  été  emplové 
pour,  l'aiseiir  d'extraits.  F  os  historiens 
nous  sont  inconnus  :  on  n'en  a  que  des 
morceaux  extraits  et  rapportés  par  des 
relateurs  peu  critiques  {  Fénelon). 

•RELATIF,  IVE.  adj.  Pronom  ou  Ad- 
jectif relatif  [^rumm.).  f^oy.  CoMJONCTI». 
i|A^om  rc/w///(grauiin.  arabe),  Déiiomiiia- 
l'ioii  par  laipiillo  on  désigne  L'adjedif 
qui  iiiillque  les  relaliuns  d'origine,  de 
(pjalilé,  de  pavs,  de  famille,  de  secle,  etc. 
Il  rerbe  relatif  foy.  Verbe.  ||  Relatif 
s.  m.  (phil.)  Il  se  (fil  de  Ce  qui  n'cvisle 
que  sous  rcilaiiies  conditions.  Le  relatif 
est   upposé  .1   Cabsolu. 

'RELATION,  s.  f.  (ihéol.)Il  »c  dit  Des 
perfections  par  lesquelles  les  persunnes 
divines  .sont  rapportées  l'une  A  l'aulrc,  et 
disliiigiiécs  l'une  de  l'autre.  Les  relations 


VoY.  .Spiration. llii-^/rt^/ort  des  jugemen 
(phil.),  se  dit  de  La  propriété  qu'ont  I 
jugements  d'être  catégoriques,  hypothl 
tiques  ou  disjonclifs.  ||  Ternie  de  relatici 
(gramm.),  se  dit  Des  mots  donnés  pi 
les  voyageurs,  comme  étant  employés  da'  l 
les  pays  qu'ils  ont  visités,  pour  désigna 
des  divinités,  des  magistrats,  des  usag 
ou  des  objets  particuliers.  Les  termes  1 
relation  sont  fort  suspects  dans  leur  d  | 
finition  el  leur  orthographe,  tant  à  eau  1 
de  l'infiJélilé  et  de  l'incohérence  d  I 
relations  elles-mêmes,  que  par  suile  ■ 
la  difficulté  qu'offre  la  transcription  d 
idiomes  étrangers  et  barbares  en  cara  ^ 
tércs  européens.  |]  Charte  de  rela& 
(diplom.),  l'oy.  charte  apenne  au  ml 
ArENME.llfle/a//on  (hisl.),  s'est  dit  d'Ut 
espèce  de  requête,  dans  laquelle,  apr 
avoir  rendu  compte  d'uu  événement, 
implorait  la  protection  d'un  personna. 
puissant.  Q  Relation  (anc.  pratique) 
disait  Du  rapport.  Du  témoignage  d' 
personne  publique.  Nous  ^  à  la  relatii 
des  notaires ,  avons  fait  apposer  à  t 
présentes  le  scel,  erc]  Copie  d'un  ex|do 
Il  Tribunal  de  relation  (jurispr.  élT. 
Nom  d'uu  tribunal  séculier  du  Porlug 
Il  Nom  d'un  tribunal  de  Varsovie.  ||  h 
lation  (musique),  Rapport  des  sons,  i 
tervalle.  \\  Fausse  relation,  se  dit  Des  i 
ters  ailes  superflus  ou  diminués.  L'ocU 
superflue  ou  diniinuée,1a  quinte  diminu 
et  la  quarte  majeure,  sont  desfauiseti 
lations  culiérement  prohibées. 

RELATIONNAIRE.  s.  m.  Mot  pr 
posé  par  le  Dicl.  de  Trévoux,  ponrt 
signer  L'auteur  d'une  relation.  Il  n'a  | 
été  adopté,  f^oy.  Relatedb. 

RELATIVITÉ,  s.  £.  (logique)  Qu«l 
de  ce  qui  est  relatiL 

RELATTER.  v.  a.  (construcl.)  La« 

de  nouveau.  Ce  toit  est  ai  mauvais  ita 

il  faut  le  relatter. 

Relatté,  ée, 

*RELAVER.  V,  n.  (anc.  coul.)  Prfl 
serment  de  nouveau.  Il  se  disait ,  par 
les  artisans  de  Paris,  en  parlant  de  la  I 
cepiion  qui  était  faite  aux  maîtres,  qiu» 
ils  passaient  des  faubourgs  dans  la  viB 
on  réciproquement  :  cette  coutume  aj 
abrogée,  longleiiips  avant  la  suppresà 
des  corps  de  métier. 

RELAX ANCE.  s.  f.  (V-lang-)  R»! 
cbeiuenl.  ||  Déliirauce. 

RELAXE,  s.  f.  (auc,  jurispr.)  Acqu 
temciil  ;  renvoi. 

•RELAYER,  v, a.  (chasse) Lâcher! 
chiens  du  relais  après  la  bcte, 
Rli.ayé,  ée.  part. 
REL-IYEUR,  s.   m.  (admin.)  Cd 
qui  eiitretieul  des  relais  de  chevaux. 

RELAYS.  s.  m.  (V.  lang.)  Chose  d 
laissée,  abandonnée. 

RELÉGUER,  v.  a.   Lécher    de 


Rei.fiuk,  ÉE.  part  J 

RELFtTURE.  s.  f.  Aciion  de  n^ 
seconde  lecture,  J 

♦REIÉGUÉ.  s.  m.  (anc.  admin.  mul 
Il  se  disait,  dans  le  corps  des  gendar* 
du  roi  et  dans  celui  des  chevou-légM 
de  Ln  reirailc  accordée  à  celui  t|ui  at( 
servi  pendant  un  certain  nombre  d«l 
nées.  Le  relégué  était  de  540  livre), 
a  demandé  son  relégué. 

RELENQUIR.  v.  a.  (V,  lang,)  U 
ser;  délaisser;  abandonner, //  rinoia  C 
deu  et  sa  foi  relenqiii. 

RFLCH'^bis.  isr,  pari. 
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tLEIilMEUR.  s.  f.  (V.  laiig.)  Odeur 
I  reufermé  ;  relent. 

RÊLER  (SE).  V.  pron.  (teclinul.)  Se 
jidre  de  baut  en  bas,  souâ  ta  forme 
{me  vis  :  on  le  dit  eu  pailaul  d»  suif 

idu.  Il  Se  fendre  à  la  lèle  :  ou  le  dit  eu 
J  liant  des  pains  de  sucre. 

RELÈS.  s.  m.  (V.laiijj.)  Éclu«e;  bonde. 
I  RELET.  s.  m.  (horticult.)  Variété  de 
hrame. 

RELEVAGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  de 

litf.  Il  Relevage  (lechnol.),  Action  d'é- 
ucher  et  de  nettojer  le  papier  encore 

iniide,  qui  vient  d'èlre  fabrique. 

RELEVAISON  (léod.).    foy.  RetE- 

)IS0H. 

•RELEVÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Rele- 
.illes. 

RELÈVE-GRAVURE,  s.  m.  (leclinol.) 
util  dont   le    cordonnier  se  sert    pour 
irer  les  coulures  des  souliers. 
•RELÈVEMENT,   s.  m.  (anc.  coul.) 
se  disait,  à  Metz  ,  de  La  faculté,  ,iccor- 
;e  en   certains  cas  à  uu   créancier,  de 
rendre  hypothèque  en  place  des  crcan- 
ers  antérieurs,  après  avoir  désiuléressé 
tux-ci.||Droit  de  relief. 
RELÈVE-MOUSTACHE,  s.  m.  (tech- 
3l.)  Pi[ice  à  l'usage  de  réniailleur. 
RELÈVE-QUAKTIER.  s.  m.  (technol.) 
spece  de  chausse-pied  de  corne. 
•RELEVER.  V.  a.  (  V.  lang.  )  Exemp- 
r;  délivrer.  U  Conduire  une  acconcbée 
l'église  le  jour  de  ses  relevailles.  La 
ige-femme  l'a  relevée.  ||  Relever  la  ga- 
re {anc.  T.  de  marine),  se  disait  des 
Hçats  qui  se  soulevaient  contre  leurs  cf- 
ciers,  et  se  rendaient  maîtres  du  bâli- 
leat.  Le  comte  Jean  Louis  de  Fîesque 
ourut  fiow  empéclier  ijiie  les  formats  ne 
(levassent  les  galères  ;  la   planche  sur 
iguelle  U  passait  manqua  sous  ses  pieds, 
t  il  se  noja.  |]  Relever  un  objet  en  mer 
marine).   Le   placer  dans  la   diiecliou 
'un  poiut  connu  et  du  navire,  ou  Recon- 
aitre  avec  une   boussole  Taire  de  veni 
ans  laquelle  cet  objet  se  trouve  par  rap- 
au  bâtiment.  J   Se  relever,   S'eloi- 
lier  de  la   rote.  1  Relever  à  bout  (con- 
trucl.),  Démonter  un  pavage   pour  le 
efaire  entièrement.  H  Relever   les  caries 
jeux).  Les  remettre  dans  l'élat  où  il  faut 
[u'elles  soient    noiir  jouer  uu   noiivtau 
loiip.  |]  Relever  hs  mains  qu'on  a  faites , 
Ramasser  les  cartes  qui  ont  été  jouées.  ( 
Relever  la  balle  du  pied  du  tambour,  à 
a  paume,  Pré>enir  avec  adresse,  par  la 
rolee,  un  coup  de  tambour.  ||  Relever  une 
iitle,  au  billard ,  L'eloiguer  de  la  blouse. 
I  Relever,  v.  n.  (chasse)  Il   se  dit  de  la 
bcte  qui  sort  le  soir  de  son  buisson  pour 
aller  viander.  ||  Relever,  v.  a.  (  lechnol.) 
Augmenter  la  grandeur  d'uiie  pièce  de 
chaudronnerie,  en  étendanl   le  cuivre  à 
coups  de  marteau.||Former, sur  une  pièce 
de  1er,  d«s   sillons  qui  font    paiaitre    les 
reliefs  plus  saillanis.  y  Relever  des  peaux 
sur  la  traite,  Les  tirer  de  la  chaux  pour 
les  faire  égoiiller  sur  le  bord  du  plain. 
•Relevé,  ée.  part.  Relevé,  s.  m.  (di- 
dacl.)  U  s'est  dit  quehpiefois  de  L'action 
de  relever.   Le  clin  d'œil  renferme  trois 
poinU  successifs  :  l'acte    de  la  volonté 
qui  le  commande,    l'abaissement  de   la 
paupière  et  son  relevé  (Méin.  de  Tré- 
voux). 

REI.EVEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 
qui  lie  fait  (pie  relever  des  oraenients 
sur  le  f.T. 

REl.EVOISON.  s.  f.  (féod.)  Droit  de 
Duitalion  qu'on  payait  au  seigneur,  lors- 
qu  un  liénia'ge  ^icvé  de  cens  cliang.-ait 
û«  posîesseur.   1   Rdevoison   à  plaisir. 


REL 

Celle  qui  se  payait  à  la  volonté  du  sei- 
gneur ceiisurl.  \Relcvoison  au  denier  six. 
Cille  qui  consistait  eu  un  denier  pour 
six  deniers  de  cens,  ou,  par  abus,  eu  six 
deniers  pour  (ha({ue  denier  de  cens. 

RELHAME.  s.  f.  (but.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  lionne-Espérance. 

RELHANIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
.semble  à  une  relhanie.  ||  Rellianiees.  s.  f. 
pi.  Groupe  de  piaules  à  fleurs  composées. 

RELHKU.  s.  m.  (am-.  coût)  Il  se  di- 
sait, dans  le  Béarn,  pour  Relief. 

RELlCTE.  s.  f.   (anc.  conl.  )  Veuve. 

•REHEK.  s.  m.  Bas-relief  (beaux-arts), 
se  dit  généralement  Des  trois  espèces  de 
sculptures  sur  un  fond  ,  appelées  en  par- 
ticulier,/y/t/n-re/ic/ ou  haul-rclief,  demi- 
relief  H  bas-relief  proprement  dil.  P'ojr. 
au  Dicl.  Il  Relief  {ikati.).  Acte  de  foi  et 
hommage  par  lequel  on  relevait  un  fief. 
I  Reversion  du  (ief  au  seigneur,  conver- 
tie, dans  quelques  coutnmes,  en  une 
année  de  jouissance  du  (ief,  ou  eu  une 
somme  d'argent  égale  au  revenu.]  Reinf 
d'immme.  Amende  pécuniaire,  pour  meur- 
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RELIGE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.  )  Dé- 
lié; libre. 

RELIGIER.  T.  a.  (V.  lang.)  Retirer.  J 
Laisser. 

Religjé,  ée.  part. 

•RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  Année  reli- 
gieuse  ou  secrète  (cliron.  égypt.).  Année 
solaire  ou  fixe  de  365  jours  et  un  qiiarl, 
d'après  laquelle  les  prêtres  égyptiens  mar- 
quaient les  fétis,  afin  quêtons  les  jours 
de  l'année  vagne  fussent  successivement 
saiiclifiés,  ce  qui  devait  arriver  au  bout 
de  1460  années  religieuses.  Sous  Auguste, 
Vannée  religieuse  ou  secrète  se  confon- 
dit avec  Vannée  julienne.  Voy.  Année 
égyptienne,  au  mot  Égyptiem. 

•RELIGION,  s.  f.  Expr.  prov.,  La 
religion  de  saint  Joseph,  Le  mariage. 
Il  veut  être  de  la  religion  de  saint 
Joseph.  '^  Rrligion  (hist  ecclés.),  s'est 
dil  quelquefois  pour  Couvent,  congréga- 
tion. Il  y  a  des  religions  d'hommes  et 
des  religions  de  filles.  Tous  les  j,ours  il 
s'établit  de  nouvelles  religions,  fl  Reli- 
ion  de  l'État  (polit.),  s'est  dil  de  La  re- 


cliarle  de    Louis   XVIII.  La   charte  de 
i83o  l'appelle  la  religion  de  la  majorité 
Français,  fl  Les  trois  guerres  de  rc' 


des 


lig'ton  (hist.),  se  dit  particulièrement 
Des  trois  guerres  enlre  les  catholi(|ues 
et  les  protestants,  terminées  par  la  paix 
de  Saint-Germain,  en  iSyo,  par  celle  de 
1576,  et  enfin  par  la  soumission  de  Paris, 
en  1594,  et  l'édit  de  Nantes  en  iSgS.  || 
Il  se  dit  aussi  de  La  première  de  ces 
trois  guerres ,  pendant  laquelle  on  prit 


\\e.  Voy-Ctsuivasmiav.  \  Relief  de  bail,  \\\^\o\\  catholique,  en  France,  sous  la 
Droit  que  payait  le  mari  pour  le  fiel  de 
sa  femme,  loisqu'il  avait  la  jouissance  de 
ce  fief.  Il  Relief  de  bouche.  Droit  que 
payait  le  vassal  ou  tenant  collier,  lors- 
qu'il reconnaissait  tenir  l'héritage  de  lel 
seigneur.  0  Relief  Je  chambellage ,  Droit 
que  payait  le  mari  lorsipie,  durant  le 
mariage  ,  la  femiiie  recueillait  un  ûef.  || 
Relief  de  clieval  et  armes.  Service  niili- 
taire.||  Relief  duuble ,  Celui  qu'on  payait 
quand,  outre  le  bail,  un  relief  de  cliam- 
bellage  élail  dii.  ||  Relief  héritier.  Relief 
de  propriélé-ll  Relief  à  merci,  Relevoison 
à  plaisir,  f'oy.  Relevoison.  ||  Relief  de 
plume.  Rente  seigneuriale  qui  euusistail 
en  une  preslatiun  de  geiine  et  ciiapou.|| 
Relief  rencontré.  Voy.  Rachat  ^'encontre, 
au  mol  Rachat.  ||  Relief  de  rente.  Droit 
qui  était  dû  au  seigueur  à  la  mort  du  te- 
nant collier.  Il  Relief  simple,  Dioil  payé 
quand  la  femme  ue  devait  qu'uu  relief  de 
propriété,  ou  quand  elle  ne  devait  aucun 
chambellage. Ijife/ày''  de  succession.  Celui 
qui  élait  du  pour  mutation  d'un  fief  par 
surcessiou  directe  ou  collatérale.  \  Relief 
de  noblesse  (anc.  jurispr.) ,  Lel  Ires  du 
grand  sceau,  par  lesquelles  le  roi  réliabi- 
lilait  celui  qui  était  déchu  de  sa  noblesse. , 
J  Reliefs  de  suraunalion ,  Lettres  royaux 
([u'il  fallait  obtenir  pour  se  servir  des 
lettres  du  sceau  qui  remontaieul  à  plus 
d'une  année.  U  Relief  précis  (anc.  coût.), 
Recours  que  les  chartes  du  Hainaut  ac- 
cordaient aux  parties  plaidaules,  sur  leur 
requête,  pour  élre  relevées  de  toules 
fautes  et  omissions  coininiscs  dans  des 
pièces  de  procédure,  lurclusion  et  con- 
tumace. 

RELIEN.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit, 
chez  les  artificiers,  de  La  poudre  à  tirer 
grossièrement   écrasée,  et   non  tamisée. 

•RliLlER.  v.  a.  Il  se  dil  fig.  et  néul. 
pour,  Keuiiir  les  hommes,  les  attacher  les 
uns  aux  autres  par  les  liens  de  la  foi  et 
de  la  charité,  par  la  conimunanté  des 
croyances,  des  intérèls,  du  travail.  Une 
religion,  un  système  social  nouveau,  doi- 
vent relier  les  hommes  enlre  eux.  Relier 
la  société  qui  se  dissout.\\  Relier  (anc.  'I'. 
d'imprimerie),  Mettre  de  coté  une  |>ar- 
lie  des  caractères,  quand  un  n'a  pas  be- 
soin du  corps  entier.  ||  Rulieler  le  foui. 

•RELIEUR,  s.  m  (V.  lang.)  Tonne- 
lier. Il  Ciseleur. 

RELIEUSE,  s.  f.  (lechnol.)  Femme 
qui  relie  des  livres  ou  <pii  a  un  atelier  de 
reliuie. 


et  déposa  les  armes  trois  fois ,  depuis  le 
massacre  deVassy,  en  1062,  jusqu'à  1370. 
I  Guerre  de  religion ,  se  dil  encore  de 
Celle  de  1621  à  1622  ,  terminée  par  une 
confirmation  de  l'édit  de  Nantes  ;  de 
Celle  de  1625  à  1629,  pendant  laquelle 
Richeheu  prit  la  Rochelle,  et  enfin  de  La 
guerre  des  Cévennes,  eu  i635,  à  la  suite 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
roy.  Croisade.  ||  Paix  de  religion,  se 
dit  Du  traité  conclu,  à  la  diète  d'Augs- 
bourg,  enlre  l'empereur  et  les  primes 
protestants  d'Allemagne,  en  i555.  La 
paix  de  religion  est  la  ratification  de 
l'arrangement  connu  sous  le  nom  de 
Convention  de  Passait. 

RELIGIONNER.  v.  a.  (néol.)  Soumet 
Ire  aux  lois  d'une  religion.  Religionner 
une  nation. 

Religionick,  ée.  part. 

RELIGIOSITÉ,  s.  f.  (phil.)  Sentiment, 
instinct  religieux.  Il  est  employé  dans 
la  phrénologie.  L'organe,  la  protubérance 
de  la  religiosité, 

REUMAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  relimer. 

RELEMER.  V.  a.  (technol.)  Limer  de 


Relimé,  ée.  part. 

RELINGUE,  s.  f.  (marine)  Forme  vi- 
cieuse pour.  Ralingue. 

RELlNQUER.v.  a.  (V.  lang.)  Laisser. 
On  le  trouve  dans  Rabelais. 

Relinqué,  ée.  part. 

REUQUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Retarder. 
On  le  trouve  dans  la  Farce  de  Pallielin. 

Relique  ,  ée.  part. 

RELLLVNISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Doclrim;  des  reltiauistes. 

RELLIANKSIE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  chrétiens  niiivcr- 
salisles  fondée  en  Angleterre,  au  18"  siè- 
cle, par  Jeanne  Relly,  qui  enseignait 
que  les  sacrements  ne  sont  que  des  fi- 
gures ou  des  emblèmes. 

'IlELOCATION.   s.   f.  (.nnc.  j'irispr.)' bliaux).  J  Rcmananls.  s.  m.   pi. 
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Il  s'employait  dans  le  sens  de  Recuuduc- 
tion,. contrat  pignoralif. 

RELODS.  s.  m.  pi.  (anc.  jurispr.)  U 
se  disait  pour  Lods,  en  parlant  de  la 
vente  d'un  héritage  censuel.  Les  relods 
sont  de  dix  deniers  pour  livre  en  la  chd- 
tellenie  de  Montereau. 

RELOGE,  s.  m.  (V.  lang.)  Horloge. 
RELOGER.  V.  a.  Il  s'est  dit  quelque- 
fois pour.  Rétablir  quelqu'un  dans  son 
ancien  logement,  et  particulièrement  Le 
remeltreen  prison.  Ce  prisonnier  s'était 
évadé,  mais  sa  partie  l'a  fait  reloger. 
Il  Reloger.  V.  n.  Loger  de  nouveau  dans 
un  lieu  qu'on  avait  quille.  Je  reloge  en  la 
maison  que  j'ai  habitée  autrefois. 
Relogé,  ée.  part. 

RELOUAGE,  s.  m.  (pêche)  Temps  où 
le  hareng  fraie.  Le  hareng  ne  vaut  rien 
à  l'époque  du  relouage,  c'est-à-dire, 
vers  Noël. 

RÉLUCTER.   v.   n.    (néol.)   Résister 
avec  force;  se  débattre.  C'est  un  latinis- 
me énergique,  mais  peu  usité. 
RÉi.ucTÉ.  part. 

RELUMF.R.  V.  a.  (V.  lang.)  Éclairer 
de  nouveau.  ||  Rendre  la  vue. 
Relumé,  ée.  part. 

RELUQUAIRE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Nom  qu'on  donnait  aux  espions. 

RELUQUEUR,  EUSE.  s.  il  se  dit 
fam.  pour,  Celui,  Celle  qui  reluque. 

RELUSTRF.R.  v.  a.  (lechnol.)  Lustrer 
de  nouveau.  Relustrer  une  étoffe ,  un 
chapeau. 

Relustré,  ée.  part. 
REM   (AD).    Voy.  Ad   rem  dans   la 
lettre  A  du  Dict. 

REMAÇONNER,     v.    a.     (lechnol.) 
Refaire,  réparer  une  maçonnerie. 
Remaçonné  ,  ÉE.  part. 
REMÀGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  P.iien!; 
proche;  allié. 

REMAIGNER.  v.  n.  (V.  '.ang.)  Rester; 
demeurer. 

Remaigné.  part. 

REMAILLAGE,  s.  m.  (technol.)  Opé- 
ration par  laquelle  le  chamoiseur  enleva 
le  reste  de  l'èpiderme  des  peaux  qu'il  a 
préparées.  ||  Action  de  remailler  des  bas. 
Ou  dit  aussi  et  mieux .  dans  ce  dernier 
sens.  Remmaillage.  Voy,  ce  mot. 

REAIAII  LER.  v.  a.  (lechnol.)  Exécu- 
ler  le  remaillage.  ||  Relever  les  mailles 
d'un  bas,  d'un  tricot,  qui  sont  défaites  , 
tombées.  On  dit  aussi  et  mieux  ,  dans  te 
dernier  sens ,  Remmailler.  Voy.  ce  mot. 
Remaillé,  ée.  part. 
RÉMAILLER,  v.  a.  (technol.)  Émail- 
ler  de  nouveau. 

Remaillé,  éb.  part. 
REMAIN  ou  REM.4JNG.  s.   m.  (V. 
lang.)  Reste. 

REMAINDRE.  v.  n.  (V.  lang.)  Res- 
ter ;  demeurer.  C'tl  ne  set  pas  porquoi 
remaint. 

Remai!»!.  part. 

REMAISANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Droit 
que  payaient  au  seigneur  ceux  qui  fai- 
saient leur  résidence  sur  sa  terre.  ||  Bois 
qui  reste  dans  les  forèls,  après  qu'on  eu 
a  lire  le  bois  de  charpente  et  le  bols  de 
corde.  On  dil  aussi ,  Remaison. 

RF.MAISONNF.R.  v.  a.  (V.  laug.)  Re- 
bâtir ou  réparer  une  maison. 
Remaisokhé,  ée.  part. 
REMAIZ  et   REMAUX.   s.    m.    (V. 
Iaiig.1  Saliidmix;  graisse. 

REMANANT,  s.   m.  (V.  lang.)  Fesle. 
liien  délaissé.  Il  Du  remanan!.  Au  sur- 
plus.  Du  rtmananl,  si  te  l'avais  (  Ka- 
;ric 
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BiinJilIes  et   rognures  qui  restent    '.  ns 
lin  bois  après  son  exploitation. 

REJIANANTISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bien 
délaissé  par  mort. 

UÉMANAÏION.  s.  f.  (phys.)  Rentrée 
des  effluves  d'im  corps  dans  ce  corps  lui- 
même;  le  contraire  à' émanation. 

RÉMANCIPATION.  s.  f.  (ant.  rom.) 
Acte  par  lequel  on  rompait  les  mariages 
contractés  par  coemptiou  :  il  consistait  a 
déchirer  le  contrat  en  présence  de  sept 
témoins,  et  à  ôter  à  l'épouse  les  clefs  de 
la  maison. 

REMANDER,  v.  a.  Mander  de  noii- 
\eau.  Je  lui  ai  mandé  et  remandé  qu'il 
eiit  à  s'en  défier. 

Remandé,  «.part.  ,,  „.  • 

REMANDURE.  s.  f.  (technol.)  Série 
de  seize  cuites  consécutives  qu'on  fait  su- 
bir à  l'eau  dans  certaines  salines. 

REMANENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rési- 
dence. 

REMANOER.  V.  a.  et  n.  Manger  de 
nouveau.  Quoiqu'il  ait  beaucoup  di'né 
il  remange  une  heure  après. 
Remvsgé,  ée.  part. 
*  REMANIER.  V.  a.  Remanier  à  bout 
(construct.),  Refaire  une  toiture;  relever 

""rEMÀNOIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Rester  ; 
demeurer.  ||  Remanoir,  s.  m.  Relard. 
Remass.  part. 

RE.MANSILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Reste. 
El  je  gucrpirai  les  remansilles. 

REMANSURER.  v.  n.  (V.  lang.)  Res- 
ter ;  demeurer. 

Remakscré  ,  part. 

REMARCHANDER,  v.  a.  Marclian- 
der  de  nouveau. 

Remarchandé,  ée.  part. 
REMAKCHER.    v.    n.    Marcher    de 
nouveau  ;  se  remettre  en  marche. 
Remarcbé.  part. 

REMARIAGE,  s.  m.  Action  de  se  re- 
marier; second  mariage.  Il  a  été  employé 
par  Fioissart  et  par  Sully. 

•REMARIER  (SE),  v.  pron.  (droit 
caii.)  Il  s'est  dit  quelquefois  pour,  Faire 
rihahililcr  un  mariage  auquel  il  manquait 
quelque  lormalilé. 

REM.VRQIJEUR.  s.  m.  (critique)  Il 
s■e^t  dit  ironiquement  d'Un  faiseur  de 
remarques.  Certain  remarqueur  dit  (Ame- 
lot).  B  Remarqueur  (fauionn.),  Piqueur 
qu'on  mène  à  la  chasse  pour  remarquer 
le  dépari  des  perdri.\.  Quand  il  les  voit 
iiarlir,  le  remarqueur  crie  :  Remarque  ! 
remarque  ! 

l'.EMASON  et  REMASURE,  s.  f.  (V. 
^angi  Bois  taillis,  f'oy.  RtMAis»scE. 

KKMASQLER.  v.  a.  Couvrir  de  non- 
Tcau  avec  le  masque.  0  Se  remasquer,  Re- 
niellre  son  masque. 
ReMASijUR,  ÉE.  part. 
UEMA.STICAGE.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion <h'  n-masliqner. 

r.l.MASl  IQl  ER.  v.  a.  (technol.)  Gar- 
nir <riin  nouveau  mastic. 
Remastiqié  ,  ÉE.  part. 
REMBALLAGE,  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  remliallcr. 

UEMCANG  (gcogr).  Ville  de  l'ile  de 
lav.i,  qui  appartient  aux  Utillaiidais. 
11,000  àmcs.  Oi.  écrit  aussi,  ttambang. 
r.EMBANNISSEMENT.  .1.  m.  (aiic. 
coui.)  Il  se  disait,  a  Valencienncs,  pour, 
Consignation. 

-KK.MIIAKRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rin- 
loTtxr;  consolider. 
KLMR&nKÉ,  FK.  part. 
RKMl'.I.AVEK.  V.  a.  (agiic.)  Kesscmcr 
aoe  Icirr:  m  lilé. 
Ktxai-AVÉ,  >t.  pari. 
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REMBLATURE.  s.  f.  (agr.c.)Terre  em- 1 
blavée  deux  fois.  H  Action  de  remblaver. 
REM  BOUGER,    v.   a.  (technol.;  Re- 
metlie  de  la  liqueur   dans  un  vase,    un 
tonueau ,   pour  le  maintenir  plein. 
Rembolgé,  ée.  part.  ,      ,      ,. 

REMBOURRAGE,  s.  m.  (technol.) 
Apprêt  donné  aux  laines  teintes.  |1  Ac- 
tion de  ronihourrer. 

•REMBOURRER,  v.  a.  (lechnol.)  Ap- 
prêter les  laines  teintes. 

♦Rembourré,  ée.  part.  Expr.  prov., 
Rembourré  comme  un  bdt  de  mulet ,  se 
dit  D'une  personne  qui  s'est  couverte  de 
plusieurs  habils. 

REMBOURROIR.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
til qui  sert  à  rembourrer. 

REMBOURRURE.  s.  f.  (technol.) 
Bourre  ou  crin  qui  sert  à  rembourrer. 

REMBRACER.  v.  a.  (V.  lang.)  Forti- 
fie  les  membres ,  lesbras.||5e  rembracer. 
pron.  Reprendre  des  forces.   Corméus 
se  rembraça. 

Remeracé  ,  ÉE.  part. 
REMBRASER.   v.    a.    Embraser    de 
nouveau. 

Rembrasé  ,  ÉE.  part. 
REMBRASSER.  v.  a.  Embrasser  de 
nouveau.   On  les  a  réconciliés ,  et  ils  se 
sont  rembrassés. 

Rembrassé,  ée.  part. 
REMERE.  V.  a.  (V.  lang.)  Racheter. 
Remb0,  ce.  pari.  _ 

REMÉ,  ÉE.  aJj.  (V.  lang.)  Reste;  dé- 
laissé. ,     j     j    ■ 

•  REMÈDE,  s.  m.  Remède  de  droit 
(anc.  prat.),  s'est  dit  de  L'appel ,  de  L'op- 
position, de  La  requête  civile,  qui  ser- 
vent à  réparer  les  torts  qu'une  partie 
peut  avoir  soufferts. 

REMÉDIABLE.  adj.  des  1  g.  Il  se  dit 
Des  choses ,  Des  maux  auxquels  on  peut 
porler  remède.  Il  a  été  employé  par  Char- 
ron. .        ,  „ 

•  REMÉDIER,  v.  a.  (V.  lang.)  Donner 
des  remèdes  à  quelqu'un ,  le  guérir. 

REMÉUITER.  v.  a.  et  n.  Méditer  de 
nouveau. 

Remédité,  ée.  part. 
REMEIL.  s.  m.  (chasse)  Courant  d'eau 
qui  lie  se  couvre  pas  de  glace  en  hiver, 
t  oii  les  bécasses  se  retirent. 

•REMEMBRANCE.s.f.  (V.lang.)  Por- 
trait ;  image. 

REMEMBRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Se 
rappeler. 

Remembré  ,  ée.  part. 

REMÉMORATION.  s.  f.  (V.  lang.) 
Souvenir. 

REMENANT,  s.  m.  (V.  lang.)  Reste. 
Gitères  ne  vaut  le  remenant. 

REMENÉE,  s.  f.  (construct.)  Espèce 
de  peliie  voùie  en  arrière- voussure , 
qu'on  fait  qiieKpiefuis  au-dessus  des  por- 
les  et  des  fenêtres. 

REMERCIIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
marquer ;  désigner. 

Ri.MEiKHÉ,  ÉE.  pari. 

RÉMÉRI:R.  v.  a.  (anc.  jurispr.)  Ra- 
rheler;  exercer  la  faculté  appelée  Réméré. 
Il  a  élé  employé  par  de  Lauricrc. 

Réméré,  ée.  part. 

REMERIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Récom- 
penser. 

REM  te,  ESSE.  adj.  (V.  lang.)  De- 
meuré; resté.  Treis  vint  c  diz  furent  re- 
mis. 

REMESSANCE  (Y.  lang.).  l'oy.  Re- 

REMESURAGE.  s.  m.  Nouveau  me- 
surage. 

REMESURER,  v.  a.  Mesurer  de  nou- 
veau. 
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Remescré  ,  ÉE.  part. 

REMETTAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Ac- 
tion de  lemelhe  les  fils  d'une  chaîne 
dans  les  lisses.  Il  faut  faire  le  remettage. 

REMETTEUR,  s.  m.  (anc.  T.  de 
comm.)  Banquier  qui  se  charge  de  faire 
des  remises  d'argent  dans  les  lieux  où  l'on 
en  a  besoin. 

•  REMETTRE  (SE),  v.  pron.  (  es- 
crime) Se  mettre  en  garde,  après  avoir 
allongé  un  coup,  comme  on  élait  avant 
de  l'avoir  poilé. 

•  Remis,  ise.  part,  et  adj.  CV.  lang.) 
Négligent.  |1  Fatigué.  J  Cheyat  bien  re- 
mis (manège).  Celui  à  qui  l'écuyer  a 
rappris  l'exercice  du  manège,  que  l'a- 
nimal avait  déjà  su  et  qu'il  avait  oublié. 

REMI  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  dêparlement  des  Bouches-du- 
Rhoiie.  Antiquités.  Patrie  de  Nostrada- 
mus.  5,700  habitants.  |1  Ville  de  France  , 
déparlement  du  Puy-de-Dôme.  4,200  ha- 
hilanls.  On  écrit  aussi,  Sainl-Remy. 

RÉMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  des  pailles  en  forme  de  rames. 

RÉMIGE,  s.  f.  (zool.)  Plume  allongée 
et  roide  de  l'aile  des  oiseaux.  Il  s'emploie 
aussi  adj..  Pennes  rémiges. 

•  RÉMINISCENCE,  s.  f.  (  phil.)  Un 
des  modes  d'exercice  de  la  mémoire; 
celui  qui  présente  de  nouveau  une  idée 
à  noire  esprit ,  sans  que  nous  fassions 
un  effort  pour  nous  la  rappeler,  souvent 
même  malgré  nous,  ou  sans  que  nous 
sachions  que  nous  avons  déjà  possédé 
celte    idée    antérieurement.    Voy.   MÉ- 


r 


REMINISCERE.  s.  m.  (lilurg.)  Il  se 
dit  Du  second  dimanche  de  carême ,  dont 
l'introït  commence  par  ces  mots  :  Remi- 
niscere  miserationum  liiarum.  Le  diman- 
che de  Reminiscere.  Ifous  sommes  au 
reminiscere. 

REMIPÉDALIENS  (zool.).  Voy.  RÉ- 

MIPÈDE. 

RÉMIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pattes  en  forme  de  rames.  ll  Rémi- 
pèdes.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  crus- 

rÉmIRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Guyane. 

REMIREMONT  (géogr.).  'Ville  de 
France,  chef-lien  d'un  arrondissement 
du  dêparlement  des  Vosges,  sur  la  Mo- 
selle. .1,000  âmes. 

REMIRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Regarder 
attentivement;  examiner. 

Remiré  ,  ée.  part. 

•  REMISE,  s.  f.  (V.  lang.)  ReLiche- 
ment.  La  décadence,  la  vigueur  et  la 
naissance.  Us  accez  et  les  remises  de 
mon  affection  (Montaigne).  ||  Remise  (anc. 
marine),  se  disait  de  L'endroit  d'un  port 
où  se  retirent  les  bâtiments  désarmés,  l.n 
remise  des  galères.  \\  Remise  (jeux),  se 
dit,  an  pique-madrille,  d'Un  coup  on 
Ihombre  lait  la  bêle,  sans  que  son  adver- 
saire ail  gagné  rodille.  Il  Remises  (lech- 
nol.) ,  Lisses  de  devant  du  métier  de  ru- 
bannier. 

RÉMISSE,  adj.  des  2  g.  (phys.  cl  mu- 
sique) Il  se  dit  quelquefois  Des  sons  peu 
inlenses. 

•RÉMISSION,  s.  f.  (phys.)  Affaiblis- 
sèment  ;  diminulion  d'iulcnsilé.  ||  Sans 
rémission.  Sans  interruption. 

RÉMISSORIAL,  ALE.  adj.  (anc.  pral.) 
Qui  ren\oic.\\Letlres  rémistoriates.  Celles 
ipii  avaient  pour  objet  de  renvoyer  par- 
dcvnnl  un  juge  l'examen  ou  la  décision 
de  qii(l(|Ui'  nltiiirc. 

RÉMITARSE.  adj.  des  0  g.  (zool.)  Qui 
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a  les  tarses  en  torme  de  rames.  Il  se  preu 
aussi  suhst.  au  masc. 

REMIZ.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  me 
sange. 

REMMAILLAGE,  s.  m.  (econ.  dom. 
Action  de  remmailler. 

REMMAILLER,  v.  a.  (écon.  dom. 
Relever  des  mailles;  rajouter  des  pièce  1 
dans  un  tricot ,  en  rejoignant  les  maille 
par  un  point  semblable.  RemmaUte 
des  bas. 

Remmaiiié,  ée.  part. 
REMMAILLOTTER.     v.     a.    (écOD 
dom.)  Emniaillotler  de  nouveau. 
Remmaillotté,  ée.  part. 
REMMANCHER.  v.  a.  (écon.   dom. 
Munir  d'un  nouveau  manche.  Remman 
citer  un  balai. 

Remmaxcbé,  ée.  part. 
REMMON.  n.  pr.   m.    (myth.   anc. 
Idole  des  Syriens,  qu'on  croit  être  lest 
leil.  Il  Remmon  (géogr.  sacr.).  Ville  léri 
tique  de  la  Iribu  de  Zabulon.  |1  Ville  qi 
appartint  d'abord  à  la  tribu  de  Juda,  t 
suite  à  celle  de  Siméon. 
REMMONPHARÈS    (  géogr.    sacr. 
Nom   du   iG'  campement  des  Hébreux 
un  violateur   du   sabbat,  qui   avait  rs 
massé  du  bois   pendant   le  jour  du  Se 
gueur,  y  fut  lapidé. 

REMODELER,  v.  a.  (beaux-arts)  Mi 
deler  de  nouveau. 
Remodelé,  ée.  part. 
RÉMOIS,  OLSE.  adj.  et  s.  (géoji 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  dai 
la  2''  Belgique.  Reims  ou  Durocortora 
était  la  capitale  des  Rémois.  ||  Rémoii 
Oise  (géogr.  et  hist.  mod.),  se  dit  Des  k 
bilanls  de  la  ville  de  Reims.  ||  Qui  a] 
parlicnl  à  celle  ville  ou  à  ses  habilanl 
Il  Rémois,  s.  m.  Contrée  de  la  Champ: 
gne ;  teiriloiie  de  la  v ille  de  Reims ,  enti 
le  Laonnois ,  le  Soissouuais ,  le  Cbàloi 
unis  et  la  Brie. 

REMOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  To 
Remaisance. 

RÉMOLAR.  s.  m.  (anc.  marine)  B» 
officier  qui  élait  chargé  d'euirelenir  - 
bon  élat  les  rames  d'une  galère. 

REMOLLÎENT,  ENTE  cl  REMOLL 
TIF,  IVE.  adj.  (anc.  méd.)  Mots  que  l'o 
a  emplovés  quelquefois   pour,  ÉmollieT 
REMOLQUER.  v.  a.   (V.  lang.)  A 
ciennc  forme  du  mot  Remorquer.  Ou 
Irouve  dans  Rabelais. 
Remolqdé,  ée.  part. 
REMONDAGE.  s.  m.  (lechnol.)  A 
lion  de  remonder. 

REJIONDER.  V.  a.  (techrtol.)  Mot 
der,  nettoyer  de  nouveau.  J  Nettoyer  1 
chaîne  d'une  étoffe,  en  ôlant  les  bout 
res  et  inégalités  qu'elle  peut  contenr. 
Remondé,  ée.  part. 
REM0NSTR.\T10N.  s.  f.  (V.  lang 
Représenlalion  ;  remontrance. 

RKMONT.  s.  m.  (V.  lang.)  Enchc 
•REMONT.\GE.  s.  m.  (art  milili 
Ajustement  des  pièces  d'une  arme  n  fco 
séparées  par  le  démontage.  Remonleg 
d'un  fusil ,  d'un  pistolet.  ||  Il  se  dit  au"" 
de  L'opéralion  qui  consiste  à  mettre  I 
bols  neuf  à  une  arme.  f'oy.  RemoktI 
au  Dicl.  Il  Remontage  (lechnol.),  Acti 
de  remonler  un  mouvemcni  d'Iiorlogci» 


Ou  /tare  tant  par  mois  pour  fentretk 
et  le  remontage  de  l'horlo^ 

REMONTA  NT.  s.  m.  (anc.  cost.  milll 
Exirémilé  de  In  bande  du  baudrier,  (1 
est  fendue  en  deux  cl  ipii  tombe  suri 
pendants. 

REMONTÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Apre 
dince. 

•  REMONTER,  v.  n.  et  ».  (f  luconn 
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;er  de  bas  i>u  haut.  H  RcmonltT  l'oi- 
11,  Le  lâcher  du  haut  d'un  colcaii. 
Remonter,  Engraisser  un  oiseau  de 
iie.  Ce  faucon  est  ton  ,  mn/V  il  a  he- 
n  d'être  remonté,  [j  Remonter  nu  i<ent 
arine),  Louvoyer  au  plus  près  du  vent. 
REMONTOIR,  s.  m.  (leclinol.)  Carré 
,  à  l'aide  d'une  clef,  sert  à  remonter 
!  pièce  d'horlogerie.  ||  Ressort  qui  fait 
rcher  la  pièce  pendant  qu'on  la  re- 
\  Mécanisme-  destiné  à  donner 
e  égalité  parfaite  aux  horloges. 
l'RElMONTRANCE.  s.  f.  (anc.  pral.) 
pprésentalion  que  le  procureur  ou  l'a- 
cat   d'une    partie   faisait  à  l'audience  , 

Iur  demander  nue  remise  ou  l'aire  or- 
nner    quelque    préparatoire.  |{    Il    se 
ait ,  Jaus  quelques  endroits,  Des  écri- 
es (]ue  les  parties  fournissent  respee- 
(  Mirut.  Il  Remontrance  (anc.  eout.) ,  se 
i,i,  à  Valenciennes ,  de  L'action   de 
I  lier  en  justice  ,  de  faire  conipa- 
ine  personne  qu'on  a  hiessée. 
MONTRANT,   s.   m.  (hisl.  relig.) 
riii  ilininé,  en  Hollande,  aux  sectateurs 
Vraiiniiis,  à    cause    des   remontrances 
"il>  firent  en  i6io  contre  la  décision 
synode   de  Dordrechl  qui  les   avait 
iiJaiunés.  Ils  étaient  opposés  aux  Go- 
:riiics.   Voy.   Gomariste  et   Contre- 
mostramt. 

*  REMONTRER,  v.  a.  (anc.  coul.)  Il 
disait,   à  Valenciennes,   pour,  Faire 

raparailre  en  justice  une  personne  que 
Il  .1  lilessée.  Il  Remontrer,  dans  le  sens 
.  F.ui  e  des  remontrances,  a  été  employé 
-iiliinieul.  Le  parlement  voulut  remon- 

•  \  i.ilaire). 

i;iMMNTURE.  s.   f.   (cost.)   Espèce 
n,^;:!ille  d'un  vêtement  de  femme. 
KIMORE  ou   REMORS.  s.  m.  Nom 
'-;r;,.  d'une  scabiense.  Quelques  per- 
11"  -  l'ont  /ïemore  du  genre  féminin. 
lir\!i:)RIA  (ant.   rom.).  Foy.  Remd- 


Hl  MnRQUAGE.  s.  m.  (marine)  Opé- 

iiiii  lie  traîner  à  la  remorque. 

•HIMORQUE.  s.    f.  Il  s'emploie  trés- 

!*'  ni  au  fig.,  en  parlant  de  L'influence 
iiiM'   personne   laisse  prendre  à    une 

hr  Mir  ses  actions,  sa  conduite,  lls'est 
)  is  à  la  remor(jue  d'un  chef  de  parti, 
'n  intrigant  audacieux  prend ,  traine  à 
t  remorque,  une  multitude  de  dupes. 

REMORQUEUR,  s.  m.  (mécan.)  II  se 
it  d'Une  voiture  chargée  d'une  machine 

vapeur,  pour  traîner  après  elle  un  coii- 
oi  de  voyageurs  ou  de  marchandises.  On 
lit  aussi,  par  extension.  Locomotive.  \ 
I  s'emploie  quelquefois  adject.  Bateau 
emon/ueur.  Appareil  remorqueur. 

REMORS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
irthographe  du  mol  qu'on  écrit  aujour- 
l'hui ,  Remords.  Cliascun  ne  s'en  peult 
Icsprendre  sans  remors  (Montaigne). 
I  Mouchure  de  chandelles. 

REMOÏ,  OTE.  adj.  (V.  lang.)  Éloi- 
gné; mis  à  l'écart. 

RÉMOTIF,  I-VE.  adj.  (bot.)  II  se  dit 
D'une  partie  qui  est  éloignée  d'iMie  autre. 

RÉMOTU-OIJÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
J  des  feuilles  écarlées  les  unes  des  autres. 

RtMOnON.  s.  f.  (didact.)  Action 
l'éloigner.  ||  Quelques  auteurs  l'ont  em- 
ployé en  médecine,  pom-  désigner,  L'ac- 
liuri  d'éloigner  la  cause  d'une  maladie. 

REMOUCHFR.  v.  a.  Moucher  de  nou- 
veau. Remoucher  la  chandelle.  Se  re- 
ttouehcr. 

Rr.jioccHÉ,  F.E.  part. 

REMOUILLER,  v.  a.  (marine)  Mouil- 
er  de  nouveau  ijne  ancre  que  l'un  a  re- 
CTée,  Il  Remouiller  (  technol.)  Mouiller 
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de  nouvcati|,  le  linge,  etc.  ||  Renouveler 
le  levain. 

REMooiLr.É,  ÉE.  part. 

REMOUILLURE,  s.  f.  (technol.)  Re- 
nouvellement des  levains,  dans  une  bou- 
langerie. 

REMOULAGE,  s.  m.  (technol.)  Issue 
de  la  mouture  du  gruau. 

REMOULAT  (anc.  marine).  Voy.  RÉ- 

MOLAR. 

REMOULIN,  s.  m.  (anc.  T.  de  ma- 
nège) Il  se  disait  de  L'étoile  on  marque 
blanche,  qu'on  voit  quelquefois  au  front 
du  cheval. 

REMOURIR,  v.  n.  Mourir  de  nou- 
veau, l'en  pcnsay  remourir  encores  un 
coup,  mais  d'une  mort  plus  vifve  (Mon- 
taigne). Nice'nhore  assure  que  deux  évê- 
qucs,  morts  pendant  les  premières  sessions 
du  concile  de  Nicée,  ressuscitèrent  pour 
signer  la  condamnation  d'Arius,  et  re- 
moururent incontinent  après  (Voltaire). 

REMOURS  ou  REMOUS,  s.  m.  (V- 
lang.)  Dispute  ;  débat. 

REMOUVOIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Chan- 
ger de  place. 

Remeu  ,  eue.  part. 
REMPAILLAGE,  s.  m.  (technol.)  Tra- 
vail du  rempailleur  de  chaises. 

REMPAQUEMEXT.  s.  m.  (pêche)  11 
se  dit  de  L'aclion  de  paquer  le  hareng , 
c'est-à-dire ,  de  l'arranger  par  lils  dans  les 
barils. 

REMPAQUER.  v.  a.  (pèche)  Faire  le 
rempacpiement. 

Rempaqué  ,  ÉE.  part. 
REMPAQUETER,  v.  a.  (comm.)  Re- 
mettre en  paquet,  en  ballot. 
Rempaqueté,  ée.  part. 
REMPAREMENT.  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.)  Construction  d'une  enceinte,  d'une 
circonvallation.  Brébœuf  a   employé  ce 
mot  :  À  ces  remparcmcnts  qui  bordent  les 
tranchées. 

*REMPARER.  v.  a.  (V.  lang.)  Forli- 
fier.  Il  Garnir  d'un  revclemcnt  en  maçon- 
nerie. ||  Fig.  ,  Garantir;  mettre  en  garde. 
Il  Se  rcmparer.  v.  prou.  S'emparer  de 
nouveau.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

REMPHAN.  n.  pr.  m.  (myth.  or.) 
Divinité  des  MoabitKS,qui  parait  avoir 
des  rapports  avec  l'étoile  de  Vénus  et 
avec  la  Lune.  Quelques  critiques  trou- 
vent une  analogie  entre  Remphan  et  Sa- 
turne. Foy.  Chiun.  Les  Israélites  adorè- 
rent Remphan. 

"REMPLI,  lE.  part,  et  adj.  (blason) 
Il  se  dit  D'une  pièce  de  l'écu  dont  le 
milieu  est  d'un  autre  émail  que  les  l)ords. 
•REMPLISSAGE,  s.  m.  Couple  de 
remplissage  (marine)  ,  Pièce  de  bois  pla- 
cée entre  les  couples  ou  membrures  prin- 
cipales d'un  bâtiment ,  pour  renforcer  les 
murailles. 

REMPOLSONNEMENT.  s.  m.  Action 
d'empoisonner  de  nouveau. 

REMPOISONNER.  v.  a.  Empoisonner 
une  seconde  fois.  Se  rempoisonner.  v. 
pron. 

REMrotsoNNÉ,  ÉE.  part. 
REMPORT.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Dette 
prise  sur  les  effets  mobiliers. 

REMPORTEUR.  s.  m.  Il  se  dit,  fa- 
milièrement, de  Celui  qui  remporte  beau- 
coup de  prix,  et,  en  particulier,  d'Un 
élève  qu'on  garde  dans  tin  pensionnat, 
parce  qu'il  est  capable  de  remporter  des 
prix  au  concours  général.  C'est  un  rem- 
porteur  de  prix. 

REMPRISONNER.  v.  a.  Remettre  en 
prison. 
RrMrnisosNÉ,  ÉE.  part. 
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REMPRONANT.  adj.  et  s.  m.  (V. 
lang.)  Ra|ipnrleur;  indisciel. 

REMPRONER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rap- 
porter. Il  Tancer  ;  blâmer. 
Remproné,  ée.  part. 
REMPRUNTER,  v.  a.  et  n.  Contracter 
de  nouveaux  enqu'unts. 
Remprunté  ,  ée.  part. 
REMU.  s.   m.  (droit  coût.)   Remise , 
délai. 

REMUABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  remuer.  ]  Fig. ,  Qui  peut  s'émou- 
voir. Il  a  été  employé  par  madame  de 
Staèl  et  par   M.  de  Sismondi. 

•REMU AGE  et;REMUEMENT.  s.  m. 
(féod.)  Droit  de  mutation  dil  au  seigneur. 
\Remuage  (anc.  admin.).  Droit  sur  le  vin 
(ju'on  transporte.  ||  Billet  de  rcmuage , 
Permis  pour  transporter  du  vin. 

REMUCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cacher. 
Remucié  ,  ÉE.  part. 
•REMUER.  V.  a.  Anc.  expr.  prov. , 
Remuer  la  vaisselle  de  quelqu'un  ,  Lui 
envoyer  des  sergents  pour  faire  une  saisie 
chez  lui.  J  Remuer  les  puces.  Voy.  Puce. 
Il  Remuer  son  camp  (anc.  T.  milit.).  Dé- 
camper; changer  de  campement.  ||  Élire 
de  nouveaux  officiers.  ||/îem«er  un  compte 
(anc.  fin.) ,  Le  renvoyer  d'un  folio  à  un 
autre. 

REMUEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  remue.  Remueur  de  mesnage ,  de 
nouvelletés,  d' estât.  ||  Remueur  (comm.). 
Ouvrier  employé  à  remuer  le  blé  dans  nu 
grenier,  afin  qu'il  ne  s'échauffe  pas. 
REMULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rame ;aviron. 
RÉMULUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  rutule  qui  fut  tué  par  Aseagne. 
Il  Nom  de  deux  autres  guerriers  latins.  || 
Rémutus  Sylvius ,  Roi  d'Albe,  qui  eut 
pour  successeur  Aventinus;  il  fut  fou- 
droyé à  cause  de  son  impiété.  ||  Rcmulus, 
Nom  que  l'on  donne  quelquefois  à  Ré- 
mus,  frère  de  Romulus. 

RÉMUNÉRATIF,  IVE.  adj.  (didact.) 
Qui  sert  de  récompense  ;  qui  assigne,  qui 
donne  une  récompense. 

RÉMUNÉRATRICE,  adj.  et  s.  f.  (di- 
dact.) Il  se  dit  de  Celle  qui  récompense. 

RÉMURALES  (ant.  rom.).  Voy.  Lé- 
murales. 

RÉMURES  (myth.  rom.).  Voy.  Lé- 
mures. 

REMURIA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Endroit 
du  mont  Avenlin  ,  où  Rémus  consulta  le 
vol  des  oiseaux  et  où  il  fut  enterré. 

RÉMURIES.  s.  f.  pi,  (ant.  rom.)  Nom 
qui ,  selon  Ovide ,  fut  d'abord  donné  aux 
Lémuries ,  parce  qu'elles  élaient  consa- 
crées à  Rémus.  Voy.  Lémuries. 

REMUTIEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En 
cachi'tie. 

RÉMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Rutule 
tué  par  Nisus.  \  Fils  de  Mars  et  de  Rbéa 
Sylvia,  et  frère  de  Romulus,  qui  lui  donna 
la  mort.  Vers  la  fin  de  la  république,  on 
consacra  un  temple  à  Rémus,  dans  la  qua- 
trième région. 

REMUSELER,  v.  a.  Attacher  de  nou- 
veau avec  la  bride ,  avec  la  muselière.  Mi- 
rabeau l'a  employé  figurément.  Remuseler 
le  peuple. 

Rfmuselé,  ée.  part. 
REMY  (SAINT-)  (géogr.).  Voy.  Rémi. 
REMYVAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pèleri- 
nage. 

REN.  s.  f.  (V.  lang.)  Rien.  ||  Figuré- 
ment,  Chose  de  peu  d'iinporlance.  La 
ren  qui  m'est  chierc. 

RENARLE.  adj.  des  i  g.  (V.  lang.) 
Raisonnable.  Voy.  Regnaule. 

RENAGEU.  v.  n.  Nager  de  nouveau. 
Resaoé.  part. 
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RENAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Office  ec- 
clésiastique dans  l'égli.se  de  Laun 

•RENAISSANCE,  s.  f.  (hi.t.)  Il  se  dit, 
ab-olumenl ,  de  L'éiioque  comprise  entre 
la  pri^e  de  Conslanlinople  (i  l.'îB)  et  le 
commencement  du  règne  de  Louis  XIII 
(i6io).  Il  Style  de  la  renaissance  (beaux- 
arts)  ,  se  dit  d'Un  mélange  plus  ou  moins 
heureux  du  style  du  moyen  âge  et  de 
celui  des  anciens.  Cette  locution  s'em- 
ploie parliculièrement  en  archilecture,  et 
s'applique  à  Une  fusion  du  genre  ogival, 
impropiemeni  dit,  Golhique,  et  du  genre 
grec  ou  romain.  C'est  parliculièrement 
sous  François  I"''  que  se  développa  le 
style  de  la  renaissance.  La  renaissance 
empruute  au  moyeu  âge  ses  lignes  per- 
pendiculaires; à  l'antiquité,  les  chapiteaux 
et  en  partie  les  proportions  de  ses  ordres  : 
puis,  elle  charge  cet  ensemble  d'une  multi- 
tude d'ornements  et  d'encadrements  dont 


quelques-uns  lui  sont  propres.  On  peut 
distinguer  plusieurs  phases  dans  l'époque 
de  la  renaissance.  ||  Renaissance  des  let- 
tres ,  Révolution  occasionnée  dans  la  lit- 
térature par  la  communication  des  chefs- 
d'œuvre  grecs,  que  les  réfugiés  byzantins 
apportèrent  en  Occident. 

RENAIX  ou  RONSE  (géogr.).  Ville 
de  Belgique,  province  de  la  Flandre 
orientale.  io,ooo  âmes. 

RENANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
parasite  de  la  Cochinchine. 

•RENARD,   s.  m.  Prov.,  Renard  qui 
dort  la  matinée ,  n'a  pas  la  gueule  em- 
plumc'e ,  Il  faut  se  lever  matin  pour  que 
la  journée   soit    profitable.  ||   Le  renard 
cache  sa  queue ,  Les  gens  adroits  cachent 
leurs  finesses.  ||  Le  renard  est  pris ,  lâchez 
vos  poules  ,  Le  péril  est  passé.  ||  Le  re- 
nard prêche  aux  poules ,  se  dit  d'un  im- 
posteur qui  endoctrine  des  personnes  sim- 
ples et  ignorantes,  dont  il  veut  faire  ses 
dupes.   Il    Toux  de  renard ,  qui  conduit 
au  terrier,    expr.   prov.,  Toux    opiniâ- 
tre,  qui    dure    jusqu'à    la    mort.    J    Le 
renard  a  pissé  sur  le  raisin,  se  dit  pour 
exprimer  que  le  raisin  blanc  est  devenu 
roux    par   l'action  du  soleil.  ||    Crier  au 
renard ,  Se  moquer  des  gens  qui  se  sont 
laissé  attraper.  ||  Être  en/unié  comme  un 
renard  dans  son  terrier.  Demeurer  dans 
un   appartement    où   il  fume.    ||  En   sa 
peau  mourra  le   renard.   Voy.  IVIourir. 
"Renard,  se  dil  pop.  pour.  Vomissement. 
Il  Roman    du     Renard  (philol.  ),   Titre 
d'un  poëme   bas-allemand.  On    ignore  le 
nom   de  l'auteur  primitif  du  Roman  du 
Renard  ;  Jacquemart    Giélce  en    fit  une 
imilaliou  en  1290.  ||  Le  Renard  on  ,-</«- 
pex  (myth.  gr.),  Béte  furieuse  que  Tlié- 
mis  envoya  ravager  le  lerriloirc  de  Tliè- 
bes   ;  Cèphale   mit    son    chien    Lailaps 
à  la  poursuite  du   monstre,  et   les  deux 
animaux  furent  changes  en  pierre.  ||  Re- 
nards (ethnogr.) ,  Nom  que  les  Français 
et  les  Anglais  ont  donné  aux  OItogamis, 
peuple  de  la  famille  des  Lennape.s.  ||  Re- 
nard (péehe),  se   dit  pour,   Fereeux , 
dans   quelques  endroits.  ||  Renard  (ma- 
rine), Plateau  rond,  garni  d'un  manche, 
dont  le  limonier  se  sert  pour  marcpicr  la 
marche  du  vai.sseaii  ;  une  de  .ses  faces,  sur 
laquelle  on  a  peint  la  rose  des  vents,  est 
créée  de   huit   trous  sur  chacune   des 
irentc-deux  lignes  qui  indiquent  les  aires 
de  vent  :  de  demi-heure  eu  demi-heure, 
on  place  une  cheville  dans  un  de  ces  trous, 
pour  indiipicr  la  direction  que  le  bâti- 
ment a  suivie.  1  Renard,  se  dil   d'Une 
longue  tenaille  de  fer  employée  à  l'atelier 
mâture.  ||  Au  rennrï/ .'(construcl.),  Cri 
eu  usage  parmi  les  ouvriers  qui  eiifoa- 
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renl  les  pilotis  avec  un  mouton  :  c'est 
un  signal  pour  s'arrêter,  de  même  que 
le  cri,  Jii  lard!  indique  la  reprise  du 
travail.  ||  Renard,  Mur  orbe,  drroré , 
pour  la  symétrie,  comme  le  mur  op- 
posé. [  Petit  moellon  qui  dépasse  nn 
mur.  5  Renard  (iwhnol.) ,  Châssis  assem- 
blé en  retour  d'équerre,  dans  le  sommier 
du  bas  de  la  scie  du  scieur  de  long.!|M<'iil- 
let  à  l'usage  du  formier.  ||  Croc  de  fer  du 
débardeur.  |1  Fil  de  1er  déchiré  au  sortir 
de  la  filière.] Pâle  du  fer  ramassé  el  pétrie 
dans  le  creuset.  1|  Le  Renard  (action.) , 
Nom  d'une  étoile  de  la  coustellatiou  de 
l'Oie. 

REGARDÉ,  ÉE.  adj.  (technol.)  l!  se 
dit   Des    parfums   éveutés.    De    l'ambre 

REN'ARDER.  v.  n.  II  se  dit ,  popul. , 
pour  Vomir.  '^Renarder,  Imiter  les  fines- 
ses du  renard.  Ai>ec  le  renard,  on  re- 
narde (Baïf). 
Re>-ardé.  part. 

RENARDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ruse  ;  fi- 
nesse; détour.  En  Dieu  n'a  point  de  re- 
nardie. 

RENARDIER ,  1ÈRE.  adj.  (V.  lans.) 
Oui  appartient  au  renard  ;  trompeur.  Des 
larme J  de  crocodile,  des  finesses  renar- 
dières. 

REiNARDISER.  v.  n.  (V.  lang.)  Em- 
ployer les  ruses ,  la  Guesse. 
Reiîardïsp.  part. 

RENARRER,  v.  a.  Raconter  de  non- 
veau.  Il  ne  se  dit  que  par  plaisanterie  ou 
pédautesquement. 
RESiRRÉ.  ÉE.  part. 
REN.ASQUER.  v.  n.  (V.  lang.)  Rc  tirer 
son  baleine,  roy.  Re».\ci.kr  au  Dict. 
RESiSQLÉ.  part. 

REN.VTURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Res- 
sembler ;  être  de  la  même  nature. 
Resatcré,  ÉE.  part. 
REN.AVICIJER.    v.   n.  Naviguer  de 
nouveau. 

Renaviguk.  part. 

RENCAISSEMENT,  s.  m.  (liorticult. 
el  fin.)  Action  de  rencaisser. 

•RENCAISSER,  v.  a.  (fin.)  Remettre 
en  caisse.  Rencaisser  une  somme. 

RENCEINTE.  s.  f.  (vénerie)  Retour 
en  cercle. 

RKNCHAINER.  v.  a.  Remettre  à  la 
chaîne. 

REiccH/kîaé ,  ÉE,  part. 
RENCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Levier  avec 
lequel  on  soutient  luje  rharreile. 

RENCHUR  et  RENl.HEOÏR,  V.  n. 
(V.  lang.)  Retondiur. 

Rekchm,  ie  et  Kkhcbeu,  eue.  part. 
RC.NCHEN  (gi'ogr.).  ISourg  du  grand- 
duché  de  Rade,  dans  le  cercle  de  la  Kin- 
sig,  sur  le  Rencli,  rivien-  cpii  S'- jette  dans 
le  Rhin.  2,000  âmes.  ||  llulaille  de  Rrn- 
clien  (hisl.),  Victoire  remportée  par  les 
Frant^is  sur  les  Autrichien» ,  le  a8  juin 
17<,G. 

RENCHERIE  et  RENCIU^RK.  s.  f. 
(V.  lang.)  Enchère. 

RENCHIKR  et  RENOIF.R.s.  m.  (bla- 
son) Renne.   Le  maréchal  de   MmUi^ni 


riait  d'ti 


t  trois  renckters  d  or,  f'oy. 


RArVUlER. 

REN(;i.AVF-  s.  f.  (V.  lang.)  Enclave. 

KK!NCM>llRKR.  v.  a  Ki.fiTiinT  de 
nouveau  dan»  un  cloître.  Su  rencluilrer. 

KmcMuiRÉ.  É(.  part. 

UENCI.OIJRR.  V.  a.  (art  milll.)  En- 
douer  de  nouveau. 

hEiir.i.ouÉ,  M,  part. 

RI'.Nt.LlI.  ».  m.  i.V.  lang.)  Reclus.  À-il 
itermile  ou  rânctu^trés  de  ci. 

aESgoN.  i.  f.  (V.  lauj.)  ÏUurOU 
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•RENCONTRE,  s.  (V.  lang.)  Ce  mot 
était  autrefois  du  genre  masculin.  Fuyez- 
la  (la  beauté),  courez  hors  de  sa  veue  el 
de  son  rencontre ,  comme  d'une  poison 
puissante,  quis'eslance  et  frappe  de  loing 
(Montaigne.)  ||  Il  se  disait  avec  ce  genre 
pour,  Bon  mol.  Quoy  que  die  ce  subtil 
rencontre  d'Jrcesilaus  (Le  même).  ||  Ren- 
contre (blason) .  se  dit  encore ,  au  mas- 
culin, d  Une  tète  d'auimal  qui  se  pré- 
sente de  front  et  dont  on  voit  les  deux 
yeux.  //  porte  de  sable  au  rencontre  de 
bélier  d'or.  ||  Rencontre  (comni.) ,  Folio 
du  grand  livre  rappelé  en  marge  du 
journal.  ||  Folio  d'un  compte  rappelé  en 
m^iTge  d'un  autre.  ||  Rencontre,  s.  f.  (  pè- 
che) Morceau  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  couper  la  longueur  de  fil  convena- 
iile  pour  faire  les  hameçons.  {{  Mariage 
de  rencontre  (jeux),  Levée  composée 
d'nu  roi  et  d'une  dame  de  la  même  cou- 
leur. Il  Impériale  de  rencontre.  Celle 
que  l'on  lait  avec  la  retourne,  lorsqu'on  a 
,les  trois  autres  cartes  nécessaires  dans 
son  jeu.  U  Vaisseaux  de  rencontre  (anc. 
chimie) ,  se  disait  de  Deux  cucurbiles 
ou  de  Doux  matras  tellement  ajustés  que 
le  (1,1  de  l'un  entre  dans  celui  de  l'autre. 
Il  Rencontre  (technol.),  se  dit  de  L'eu- 
droit  où,  à  deux  ou  trois  pouces  près, 
les  deux  traits  de  scie  se  rencontrent  et 
où  la  pièce  de  bois  se  sépare.  On  l'ap- 
pelle aussi ,  Trait  de  scie, 

•RENtJlîNTRER.  v.  a.  Prov.,  Les 
montagnes  ne  se  rencontrent  Jamais , 
mais  tes  hommes  se  rencontrent ,  Ou  se 
retrouve  tôt  on  tard. 

RENCONVOTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
conduire; accompagner. 
Renconvoyé,  ÉE.  part. 
REXCOLRAGER.  v.    a.  Rendre  du 
courage. 

Rencoobagé,  ÉK.  part. 
RENCURER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se  plain- 
dre. 

Rr-KcnRÉ.  part. 

RENDABLE.  adj.  des  2  g.  (anc.  coût.) 
Qui  devait  être  rendu  au  seigneur.  ||  Fief 
nndnble.  Fief  que  les  vassaux  étaient 
tenus  de  rendre  à  leur  seigneur  lorsque 
celui-ci  entrait  en  guerre.  ||  Rente  rendi 
t'Ic ,  Rente  constituée  à  prix  d'argent. 
Rendohle  fnéol.),  Qui  peut  ou  doit  être 
rendu,  en  gémirai. 

RENDABLETÉ.  s.  f.  (féod.)  Obligation 
(le  rendre  un  château  à  la  volonté  du 
suzerain. 

RKNDAGE.  s.  m.  (anc.  jurlspr.)  Profit 
que  le  SI  loueur  retirait  de  ipielquc  chose. 
\  Rente  foiicicrc.  \  Rendage  (technol.), 
Produit  journalier  d'un  four  à  chaux 
toujours  alliuué.  ||  Rendage  (anc.  ad- 
niin.),  Ce  <jne  les  espèces  fabriquées 
rendent  do  bénéfice ,  à  cause  de  l'alliage 
(pi'on  y  mêle.  Le  rendage  du  marc  d'or 
était  Je  10  Hures  10  sous.  Le  rendage 
C'Uii|n<'ll.tit  lo  brassage  et  \e  seigneuriage. 
l'uy.  CVS  hinis,  jj  Ce  que  rendent  lis  lua- 
licres  premières,  dans  une  fabrication 
(pielroïKpic.  f'oy.  R>KnE»iKBT. 

RKMIF.MENT.  s.  m.  (technol)  Pro- 
duit de  raflinagc  du  sucre. 

KEMlEKilC.  s.  f.  (V.  lang.)  Kcnte; 
cens  ;  redesunce. 

liLNDKIIKK  (SE),  v.  prou.  S'cudel- 
ter  une  seconde  lois. 
Remue i-iii,  Éi.  part. 
RI  M)ia  R,  RUSE.».  Celui,  Olle  qui 
rend.  Les  rendenrs  de  petits  soins  (Salnt- 

l'vi mut).    Rrudenr  de  tous  oj/iccs.  || 

Rendent  (léod.),  Ciiiilion. 

REM)ORMlSSi:MliNr.  8.  m.  Action 
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de  rendormir,  de  se  rendormir.  Il  est 
très-peu  usité. 

RENDOSSER.  v.  a.  Reprendre.  Je 
■ndossais  mon  humilité. 

Rendossé,  éb.  part. 

RENDOUBLEMENT.  s.  m.  ou  REN- 
DOUBLURE.  s.  f.  (  technol.)  Action  de 
rendoubler.  yÉlat  de  ce  qui  est  rendonblé. 

'RENDRE.  V.  a.  Prov.,  Ce  qui  est  bon 
à  prendre  est  bon  à  rendre ,  Si  l'on 
trouve  un  objet  dont  la  possession  sem- 
ble agréable,  ou  doit  penser  que  le  vérita- 
ble propriétaire  regrette  ce  qu'il  a  perdu, 
et  ((u'il  est  juste  de  le  lui  restituer.  |] 
Jmis  au  prêter,  ennemis  au  rendre,  Les 
prêts  d'argent  brouillent  souvent  des 
amis.  Il  Grand  merci  jusqu'au  rendre, 
expr.  prov.,  Je  vous  suis  reconnaissant, 
et  je  vous  le  prouverai.  ||  Rendre  (V. 
lang.),  Suppléer.  ||  Accomplir;  exécuter. 
{  Déclarer  ;  prononcer.  ||  Rendez  à  Cé- 
sar (chroD.),  dans  les  dates  de  (|uel(jues 
chartes.  Indication  du  2*^  dimanche  après 
la  Pentecôte.  ||  Rendre  bord  (auc.  T.  de 
mariue) ,  Mouiller  en  quelque  port.  Le 
vaisseau  est  venu  rendre  bord  à  la  Ro- 
chelle. 

'  REMDn,  CE.  part,  (beaux-arts)  Il  se  dit 
absol..  Des  objets  ou  Des  détails  bien 
étudiés  et  rigoureusement  exprimés.  Des- 
sin, modèle  bien  rendu.  Cela  n^est  pas 
rendu!  ||  Rendu  (marine),  se  dit  D'une 
manœuvre,  quand  elle  est  arrivée  au 
point  de  tension  qui  lui  convient.  Une 
moufle  est  rendue,  quand  les  poulies  se 
touchent. 

RENDSBOURG  (géogr.).  Ville  forte 
de  Danemark,  dans  le  duché  de  Hol- 
stein.  5,oou  âmes. 

RENDU,  s.  m.  (V.  lang.)  Moine;  frère 
convers. 

RENDUAL ,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  De 
rente.  Somme  renduale, 

RENDUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Religieuse; 
sœur  converse. 

RENDUIRE.  V.  a.  (technol.)  Enduire 
de  nouveau.  ||  Appliquer  un  enduit,  en 
général.  Dans  les  deux  oit  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  plâtre,  on  ne  rendait  guère 
tes  maisons. 

Rendoit,  uite.  part. 

RENDURCISSEMENT.  s.  m.  Action 
de  rendurcir,  de  se  l'endnrci 
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du  bourrelier  pour  tracer  des  raies  sur 
le  cuir.||yî(/Hc;/p,  .\ncien  jeu  de  trictrat^ 

RENETTOYER,  v.  a.  Nettoyer  de 
nouveau. 

Renettoyé,  ée.  part. 

RENEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Maître  des 
comptes. 

RENÈVE  (géogr.  et  hist.).  Village  de 
Bourgogne,  sur  la  rivière  de  Vingenne. 
Il  est  célèbre  par  le  supplice  et  la  mort 
de  Brunehaut,  eu  6i3. 

RENFANTILLER.  v.  n.  Redevenir 
enfant  (\ic.  Pasquier). 

Renfantillé.  part, 

RENFELONIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
dre félon;  rendre  plus  cruel. 

RtNFELONi ,  IE.  part. 

RENFERGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Re- 
niettre  dans  les  fers. 

RcnFERGiÉ  ,  ÉE.  part. 

RENFERMERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pri- 
son ;  heu  où  l'on  renferme.  ||  Nom  d'un 
hôpital  de  la  ville  de  Cb,ilons. 

RENFILER,  v.  a.  Euûler  une  seconde 
fois. 

Renfilé,  ék.  part. 

RENFLAMMER.  v.  a.  Enflammer  de 
nouveau;  rallumer.  ||  5e  renjlammer.  v, 
prou.  Se  rallumer.  Il  se  dit  au  fig.  Lu 
sédition  s' est  renflammée  plus  quejamm. 
Mon  cœur  se  renflamma  (Scudéry), 

Renflammé,  ée.  part. 

•RENFLÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Colonne 
renflée  (archit.),  se  dit  quelquefois  de 
Celle  dont  le  fût ,  au  lieu  de  diminner 
en  s'élevant  à  partir  de  la  base ,  reste  de 
la  même  grosseur  jusipi'au  tiers  enviroo 
de  sa  hauteur,  et  diminue  alors  en  sui-^ 
vaut  une  légère  courbure.  C'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit,  Les  colonnes  d'un  des 
trois  édifices  antiques  de  Pœstum  sont 
renflées. 

•RENFONCER,  v.  a.  (technol.)  Re- 
mettre des  fonds  à  des  tonneaux. 

RENFORMER.  v.  a.  (technol.)Ouvrir, 
après  les  avoir  humectés,  les  gants  qai 
viennent  d'être  cousus. 

Renvormé  ,  ÉE.  part. 

RENFORMOIR.  s.  m.  (technol.) "In- 
strument pour  rcnformcr  les  gants.   '^ 

RENFORSANS.  s.  m,  (V.  lang.)  & 
cbérisseur.  _* 

•RENFORT,  s.  m.  Renfort  de  cafOm 


RÊNE.  s.  f.  .ajuster  les  rênes  (ma-  (anc.  jurispr.  ),  Nouvelle  caution' 
nége) ,  Saisir  les  rênes  avec  le  ponce  et 
l'index  de  la  main  droite,  et  les  élever 
perpendiculairement  jusqu'au  bouton  fixe 
ipii  se  trouve  à  leur  extrémité.  ||  Parta- 
ger tes  rênes.  Prendre  une  rêne  dans 
chaque  main  et  conduire  ainsi  son  cheval. 
Il  Prendre  ta  cinquième  rêne ,  S'attacher 
aux  crins  ou  à  la  selle,  pour  supporter  et 
suivre  les  mouvements  brusi|ues  du  che- 
val el  pour  retrouver  son  équilibre.  || 
Fausse  /•erte,L(uige  de  rHir,donl  on  se  sert 
quelquefois  pour  lorcer  un  cheval  à  plier 
l'encolure. 

RÉNÉAUI.ME  ou  RÉNÉALMIE.  .s.  f. 
(bot.)  .-^ihrc  des  deux  Indes. 

RKNia:.  s.  m.  (V,  lang.)  Renégat. 

'KENÉGAT.  s.  m.  (poléin.)  Il  se  dit 
fig.  de  tjelui  qui,  par  des  motifs  intéres- 
sés, abjure  ses  opinions  politi(|Ues  et  tra- 
hit son  parti. 

RENEIGER,  v.  u.  Neiger  de  nouveau. 

RcKEiuÉ.  part. 

RENE^GllE.s.  m.(V.  lang.)  Chambre 
des  comptes. 

RENENGIIÈLE.  s,  f.  (V.  lang.)  Livre 
de  ctnnple  et  des  revenus  doinauiiinx. 

'RÉNia'TU.s.  f.  (lechiiul.)Iiislrunicnl 
qui  sert  il  trouver  une  eurloniire  dans  le 
pied  du  cheval.  ||  Outil  du  cufl'rutivr  cl 


il 

li: 
IL 

oblige  solidairement   avec  les   pn 

Acn/oW  (technol.).    Pièce   de'' 

qu'on  soude  à  une  autre   trop   faiblk.'| 

Grosseur   qui   sert  à  renforcer  cerlailie 

parties  du  bronze  d'une  pièce  d'arlilIWie 

RENFREVV  (géogr.).   Ville  d'ÉcOBe 

chef-lieu    du   comté  qui  porte  le  mtali 

2,700  .^mes.  Il  Comté  de  Renfiw 

Un  des  comtés  de  l'Ecosse.  100,000  âmW 

RFNG.  s.  m.  (V.  laiiç.)  Anciennjl'pr 
ihogr.qibe  du  mot  qu'on  écrit  aujaurvilu 
Rang.  .-Ittribuant  au  reng  te  toz  qià  «f  H 
partcnoil  au  mérite  (Montaigne). 

RENGAINE,  s.  m.  Il  se  dit  popill  | 
pour  Ki'l'us.  //  a  en  un  furieux  rengttint 

RE^GAM  (géogr.).  Ville  des  Phifislin:' 
qn'(ui  appelle  aussi ,  Sunam. 

RENGE.  s.  m.  (auc.  T.  milit.)  Ban 
drier;  ceinturon. 

RENGENDRER.  v.  a.  Engendrer  i 
nouveau. 

RENounnnÉ,  ée,  part. 

HENGETIE.  s.  f.  iV.  lang.)  Ordre.  || 
ta  reuiielle,   Tout  de  suite  (Cl.  MalMl)-  j 

RENG()R(;i;MENT,  s.  m,  Attilud 
de  celui  ipii  se  rengorge. 

REiNGORGKUH.  ».  111.  (anc.  antil.)  | 
s'est  dit  aulrclois  de  Deux  muscles  <■ 
cou. 


REN 

RENGOUFriU-R  (SE),  v.  iiioQ.  Rcu- 
er  dans  W  gouffre. 
UkkoouI'Fhé,  ïb.  part. 
REINGRANGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rc- 
rer;  racronnnoder.  ^^^ 

Resgrasc.ié,  ée.  part. 
'RENGRENER.  v.  a.  Remoudre  le 
iiaii  comme  on  a  moulu  le  graiu.  |{ 
iTener  dans  uue  seconde  roue. 
RENGUI.  s.  m.  (relalion)  Monnaie  de 
jinb  qui  a  cours  dans  le  royaume  de 
am. 

RE:^IARDIR.  v.  a.  Rendre  de  la 
iixiiesse,  du  courage.  5e  rcnliardir.  s. 
on. 

Rehbvrdi,  ie.  part. 
REMFLARD.   s.  m.  (tecbnol.)  Il   se 
l  fam.,  de  La  soupape  d'une  machiue  à 
peur. 

RÉMFOLTÉ,  ÉE.adj.  (bot.)  Quia  des 
lillcs  rénifornics. 

RÉNIFORME.  aJj.  des  a  g.  (liist.  nal.) 
lui  a  laforme  d'uu  rein. 
RENILLE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.)  Ca^ 
ird. 
'  RÉ^JFLLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  poly- 

•■  PCSTXJLÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
|iié  de  taches  réuifonnes,  seinbla- 
■s  a  des  pustules. 

REVIQLEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Celui 
i  foule  les  draps  avec  les  pieds. 
RÉNITENCE.    s.    f.    (didact.')   Effort 
ur  résister.  ||  Dureté.  La  rénitence  des 
tKurs  sijiiirreuses. 

RÉNHENT,  EXTE.  adj.  (méd.)  Qui 
re  une  certaine  résistance  au  doigt.  || 
jllaire  a  employé  ce  mot  dans  un  sens 
irai  et  fig.  Mahomet  faisait  tuer  sans 

'  sèricorde  ses  compatriotes  i-éiùtents. 

j  RENIVELER,  v.  a.  (géom.  pral.)  Vé- 

lier,  refaire  uQ  nivellement. 
Rekivelé,  ée.  part, 
RENlVELLEME!N'T.s.m.(géom.prat.) 
■lion  de  reuiveler. 

JRENIXIGRADE.  adj.  m.  (lechnol.)  Il 

'  dit  D'un  bandage  à  résistance  graduée. 
T      ^LUMINER.  v.  a.  (V   lang.)  Ren- 

uMisé,  ÉE.  part. 
iL;   s. MAILLER   (écon.   dom.).   Voy. 

MM  v.IXER. 

KiXMANTELER.  v.a.  (V.  lang.)Rac- 

jminoder  le  manteau  d'une  cbeminée. 

Renma.ntelé  ,  ÉE.  part. 

'•RENNE,  s.  (zool.)  Nom  que  plusieurs 

:     iiles  ont  fait  du  genre  féminin.  La 

de  la  renne  est  dans  son   bois  et 

/>  de  devant  (l'iiiclie). 

RKNNES  (géogr.).  Ville  de   France, 

ef-lieu   du  déparlement  d'Ule-et-Ti- 

ine  et  de   la    i3°   division    militaire; 

'ge  d'une  cour  royale,  et  d'une  académie 

liversilaire;  sur  la  Vilaine  et  surlllle 

1,000  habitants.  ||  Rennes  (hist.),   fut  la 

pitale  des  liedons,  peuple  de  la  3'  Lyon- 

lise,  et  ensuite  la  capitale  de  la  Breta- 

le  et  le  siège  d'un  parlement.   C'est  la 

itrie  de  Tunruemines.  de  La  Clialotais, 


qui  se  Jette  dans  la  branche  méridionale 
du  P6  ,  appelée  Pô  di  Priuiaro. 

RENOIK.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.)  Trom- 
peur ;  déloyal  ;  qui  a  renié  sa  foi. 

RENOIER.   V.  a.  (V.  lang.  )   Renier. 

RhSuiÉ ,  ÉE.  part. 

RENOIRCIR,  v.  a.  et  n.  Noircir  de 
nouveau. 

Renuirci,  le,  part. 

RENOISIER.  V.  n.  Recommencer  une 
querelle. 

R,E!ioisiÉ.  part. 

•RENOMMÉE,  s.  f.  (myth.  anc. ) 
Déesse  allci;oriqHe,  messagère  de  Jupiter, 
ûlle  de  la  Terre,  selon  Virgile.  Furins 
Camillus  lui  01  bélir  un  temple  à  Rome. 

RENONÇANT,  s.  m.  (hist.  ccHés.  ) 
Nom  donné  au\  membres  de  plusieurs 
sectes  chrétiennes  qui,  pour  mener  une 
vie  apostolique,  f.iisaient  vœu  de  renon- 
cer aux  biens  lerresti-es. 

•RENONCEMENT,  s.  m.  Ordonnance 
ou  y^cte  de  renoncement  à  soi-même 
(hist.),  se  dit  Du  bill  par  lequel  la  cham- 
bre des  communes  d'.Augleterre  arrêta 
que  tout  membre  du  |iarlemenl  serait  ex- 
clu des  fonctions  civiles  ou  militaires. 
Ce  bill  qu'on  appelle  aussi  simplement 
6ill  ou  acte  de  renoncement ,  fut  Toté 
en  1644. 

*  RENONCER,  v.  a.  (V.  lang.)  Aban 
donuer  quelque  chose  à  queli|u'nn.  Nous 
enricitissons  les  aultres  animaux  des  tiens 
naturels  et  les  leur  renonceons  (  Montai- 

§"«■)• 

RENONCIATAIKE.  s.  des  2  g.  (ju- 
rispr.)  Celui,  Celle  en  faveur  de  qui  on 
renonce. 

RENONCLATEUR ,  TRICE.  s.  (ju- 
rispr.)  Celui,  Celle  qui  renonce. 

•RENONCIATION,  s.  f.  (aut.  rom.) 
Acte  par  lequel  on  signifiait  le  divorce. 

RENONCDLACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  renoncule.  \\  Renoncula- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

•  RENONCULE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
coquille  univalve. 

RENONCULE  (bot.),  ^oy.  Rekoh- 

CCLACÉ. 

RENONCULIER.  s.  m.  (liortic.)  Me- 
risier à  fleurs  doubles. 

RENOPER.  T.  a.  (technol.)  Nettoyer 
le  drap;  en  ôter  les  bourres  et  les  or- 
dures. 

Rebopé,  ée.  part. 

RENOS.  adj.  m.(V.  lang.)  Fâcheux; 
grondeur;  hargneux. 

RENOUILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Gre- 
nouille. 

RENOUVEAU,  s.  m.  (V.  lang.)  Prin- 
temps ;  saison  nouvelle.  " 

RENOUVELABLE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Susceptible  d'être  renouvelé. 

RENOUVELET.  s.  m.  (huiticull.)  Va- 
riété de  pomme. 

RENOUVELETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Re- 
nouvellement. 

RÉNOVATEUR,  TRICE.  adj.  et  s. 
(iiéol.)  Qui  renouvelle,  qui  rajeunit.  Une 
influence  rénovatrice.    Le  rénovateur  de 


Lanjuinais,  et  de  Giugneuc.   ||  Sié^e\  la  science.  {{  Rénovateur  {ffm\.).   Celui 


iîen««,  Attaque  prolongée  pendant 
ois  parle  duc  de  Lancasire,  en  i357; 
1  bout  de  ce  temps  la  ville  fut  dé- 
«rée  par  Bertrand  du  Gucsclin.  ||  Paix 
'Rennes,  Traité  conclu,  le  i5  uovem- 
■e  1491 ,  entre  Cbarles  VIII  cl  Anne, 
Jchesse  de  Bretagne. 

RENNOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
ahilaut  de  Renues.  J  Qui  appartient  à 
ennes  ou  à  ses  lulùtauls.   \  Rennais,  s. 

.  Territoire  de  Renues. 

RÉNO.  s.  m.  (féogr.)  Rivière  d'Italie 


qui  faisait  de  nouveaux  papiers  terriens 
•RÉNOVATION,  s.  f.  Grande  réno- 
fa//em(pliil.),  en  latin  Inslaurnlio  mafjna , 
Titre  du  grand  ouvrage  philosophique 
de  François  Bacon.  La  grande  rénovation 
est  divisée  en  six  parties,  dont  les  deux 
premières  soûl  formées  par  les  ouvrages 
connus  séparément  sous  les  titres  :  De  la 
dignité  et  du  dévelopjvment  des  sciences, 
et  Nouvel  organe;  la  i*  et  la  4'  con- 
tiennent des  apliorismes  et  des  essais 
d'histoire  naturelle  :  les  deux  dernières 


r.E^' 

n'ont  point  été  composées.  ||  Rénovation 
(critique),  s'est  dit ,  en  général,  par  nue 
sorte  d'opposition  à  innovation.  On  ne 
risijuera  pas  de  déplaire  par  d'heureuses 
innovations ,  par  des  rénovations  utiles 
(Marmonlel). 

RENOYER,  v.  a.  (V.  lang.  )  Renier. 
Resoyé,  ée.  part. 

RENOYER.  V.  a.  Noyer  de  nouveau. 
REBuyÉ,  ÉE.  pari. 

RENQUEIONNER.  v.    a.  (V.  lang.  ) 
Rernetire  des  1  hevdles. 
Renodeionmé,  ée.  part. 
RENS.  s.  m.  (V.  lang.)  Rang;  raugce, 
11  Cercle.  Faire  rens  autour  de  soi. 

RENSE  (géogr.  et  hist.).  Village  de  la 
Prusse  rhénane,  dans  le  cercle  de  Co- 
bleiilz,  sur  le  Rhin.  2,5oo  âmes.  Il  s'y 
tint  une  diète  en  i338. 

•RENSEIGNEMENT,  s.  m.  A  titre  de 
renseignement  (jiiri5[)r.) ,  se  dit  D'une 
déposition  reçne  en  vertu  du  poiuoir 
discréliounaire  du  président ,  sans  (jue 
le  témoin  soit  astreint  au  serment. 

•RENSEIGNER,  v.  a.  Il  se  dit  faniil. 
pour  Duuuer  des  renseignements. 

•REKSEionÉ ,  ÉE.  part,  et  alj.  Bien  ren- 
seigné. Mal  rensi-igné. 

RENSEMENCEMENT.  s.  m.  (agric.) 
Action  d'ensemencer  de  nouveau. 

RENSEMENCER.  v.  a.  (agric.)  Ensc^ 
;ncer  de  nouveau. 
Reit>emencé,  ée.  part. 
RENSUIR.  V.  a.   (V.   lang.)  Suivre; 
poursuivre. 

REHsrr,  lE.  part. 

RENTAGF.  s.  m.  (V.  lang.  )  Rente. 
O  Droit  de  rhampart  ou  de  ferrage. 

RENTAL,  ALE.  adj.(V.  lang.)  Chargé 
d'une  rente. 

RENTAMER.  T.  a.  Entamer  de  nou- 
veau. 

Rehthmé,  ée.  part. 
RENTASSEMENT.  s.  m.   Action   de 
rentasser. 

RENTASSER.  v.  a.  Entasser  de  nou- 
veau. 

Rentassé,  ée.  part,  et  adj.  Il  se  dit 
popul.  D'uu  homme  trapu.  C'est  un  petit 
homme  tout  rentassé, 

•RENTE,  s.  f.  Prov..  Hlienx.vaH'  règle 
que  rente,  L'ordre  et  l'économie  enrichis- 
senl  sOrenient  plus  qu'un  ^ros  revenu.  J 
Rentes  perpétuelles  ou  Rentes  de  l'hotrl 
de  -ville  (  hist.),  Celles  qui  ont  été  f.in- 
dées  par  François  I''  lors  des  revers  es- 
suyés dans  le  Milanais,  en  i52i.||  Rentes 
ou  croit  de  cens  (anc.  juiispp.)  ,  Suic<n5, 
rentes  foncières,  rentes  ronsliluées  non 
raehetables.  |  Rente  albergue.  Voy.  Al- 
BERGUE.  Il  Renie  à  l'apprécie.  Renie  en 
grain,  que  l'on  servait  en  argent  suivant 
les  mereurialcs.  ^Rente  colongùre.  Renie 
foncière.  H  Rente  constituée  cnsaisinée  , 
Celle  dont  les  propriétaires  avaient  été 
ensaisinés  par  les  seigneurs  ceiisuels,  et 
qui  était  assignée  sur  des  fonds  en  ro- 
ture. Il  Rente  courante  ou  volage,  Celle 
tpii  était  en  viager.  |1  Rente  eusaisinée  et 
inféodée  ou  renie  propriétaire ,  Emphy- 
léose.  Il  Rente  enjressangc.  Rente  qu'on 
pouvait  servir  en  argent  ou  en  chair  de 
poic.ll  Rente  à  héritage.  Rente  ipii  élait 
payée  par  le  domaine  du  roi,  a  rai-onde 
ce  que  les  héritages  ceusiiels  ou  loin 
riers  qui  les  devaient  avaient  élé  réunis  à 
ce  domaine.  ||  Rente  inféodée.  Rente 
dont  les  propriétaires  avaient  été  re<;us 
en  foi  par  les  seigneurs  féodaux  ,  et  qui 
était  assignée  sur  des  liefs.  Voy.  \s- 
rÉODATioH.  I  Rente  roturiire ,  Celle  qui 
n'était  pas  inféodée.  1 /îenfc  Jèc'ic,  Renie 
qui  n'était  point  imposée  par  le  seigneur 
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du'Gef,  mais  par  l'emphyléolc  ou  parle 
tenancier  de  Ihérilage.  j  Rente  sur  les 
aides  et  gabelle.  Rente  assignée  jiar  le 
loi  sur  la  ferme  des  aides  et  gabelles.  || 
Rente  lulérahle ,  Rente  qui,  à  raison  de 
son  aiieieiinelé ,  n'était  pas  rachetable. 
g  Rente  -volante.  Rente  constituée',  soit 
en  blé,  soit  en  argent  d'après  le  prix 
du  blé. 

•RENTER.  T.  n.  (V.  lang.)  Payer  le 
reniage. 

RENTER.  s.  m.  (hist.  ecclés.)  Nom 
de  cerlains  sectaires  peu  connus,  qui  pa 
rurent  eu  Angleterre  :  ils  s'éloignaient 
beaucoup  du  vrai  christianisme,  et  on 
leur  attribue  des  principes  infâmes.  On 
écrit  aussi  Ranter,  et  la  syllabe  finale  se 
prononce  ère. 

RENTERROIENT.  s.  m.  Action  d'en- 
terrer de  nouveau. 

RENTERRER.  v.  a.  Enterrer  de  nou- 
veau. 

Renterré,  ée.  part. 

RENTEUX ,  EUSE.  adj.  (droit  coût.) 
Chargé  de  rentes.  Héritage  renteux.  \\ 
Qui  est  soumis  au  droit  de  rentage, 

•RENTIER,  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  se  di- 
sait, en  Bretagne,  Du  rôle  des  rentes  dues 
a  un  seigneur. 

RENTIERCER.  v.  a.  (V.  lang.)  Met- 
tre eu  séquestre,  en  main  tierce. 

Rentiers,  erse.  part. 

RKNTON.  s.  m.  (technol.)  Jointure 
de  deux  pièces  de  bois  de  même  espèce, 
sur  une  même  ligne. 

RENIONNER.  v.  a.  (technol.)  Re- 
mettre dans  le  tonneau. 

RENTOîfiïÉ ,  ÉE.  part. 

RENTORTILLER.  v.  a.  Entortiller 
de  nouveau. 

R ENTORTILLÉ,  EE.   part. 

RENTOUILLER.  v.  a.  (agric.)  Faire 
porter  à  un  terrain  du  blé  ou  du  méleil, 
immédiatement  après  la  récolte  du  blé. 
r^oy.  Rempodiller. 

Rentouillé,  ée.  part. 

RENTRAINER.  v.  a.  Entraîner  de 
nouveau.  La  force  des  mauvaises  habi- 
tudes rentraine  au  péché. 

Rebtraîné.  ée.  part. 

•RENTRANT,  ANTE.  adj.  Nombre 
rfn(;-«n((lerhuol.  ),  se  dit  Du  nombre 
des  dents  d'un  pignon,  quand  ce  uonjbre 
divise  exactement  celui  des  dents  de  la 
roue  qui  s'engrène  avec  le  pignon.  On  a 
cru  longtemps  que  la  perfection  d'un 
rouage  consiste  dans  les  nombres  ren- 
trants. 

RENTRATAGE.  s.  r.i.  (technol.)  Ac- 
tion de  rentraire  on  reniraver. 

RENTRA-YER.  v.  a.  (lechnol.)  Re- 
coudre les  peaux  de  buffles. 

Rehtrayé,  ée.  part. 

•RENTRATEUR.  s.  m.  (technol.)  Ce- 
lui qui  fait  un  rentraTage. 

•RENTRÉE,  s.  f. (musique)  Effet  d'une 
partie,  d'uu  instrument,  qui,  après  un  si- 
lence, reprend  un  chant  bien  prononcé. 
Rentrée  de  cors,  de  hautbois.  ||  Rmitrée 
(lechnol.).  Chacune  des  différentes  plaD- 
ches  préparées  pour  l'impression  en  cou- 
leur. 

•  RF.NTRER.  v.  n.  Rentrer  au  fort 
(vénerie).  Se  rembilrher. in  bêle  est  ren- 
trée au  fort.  Il  Rentrer  en  bredouille 
{ jeux) ,  se  dit ,  au  trictrac ,  tjuaiid  l'un 
des  joueurs,  ayant  éiédébredouillé,  fait  uo 
grand  coup  qui  lui  donne  l'avantage  de 
muquer  Irois  et  même  cinq  coups  à  la 
fuis. 

REN IREVESTISSEMENT.  s.  m.  (V. 
lang.)  Don  mutuel  entre  mari  et  femme. 

RENTRURE.  s.  f.  (lechnol.)  EuJnur 
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où  doivent  se  rencontrer  les  parties  d  un  j 
de«iu  à  porter  sur  la  toile  ou  le  papier,  j 
RENÏY  (géogr.).  Bourg  de  France,! 
département  du  Pas-de-Calais.  900  liabi- 
tanls.  1  Bataille  de  Rentj  (hist.),  -Vic- 
toire remportée  par  les  Français ,  com- 
mandés par  Henri  II,  sur  les  troupes  de 
Charles-Quint,  le  r5  août  i554  :  quoique 
l'armée  française  eût  été  victorieuse,  elle 
fut  néanmoins  obligée  de  lever  le  siège 

\eNUEF,EVE.   adj.  (V.  lang.)  Re- 
nouvelé. Il  Nouveau.  |1  Van  renuef,  Le 

nouvel  an.  ,^    y       \  -vi. 

RENUER.  V.  a.  et  n.   (V.  lang.)  Re- 
fuser, il  Renoncer. 

Rescé  ,  ÉE.  pari.  ,    ,  „     .       , 

RENULITE.  s.  f.  (rainer.)  Espèce  de 

fossile.  ,  .    , 

RENVAHIR.v.  a.  Envahir  de  nouveau. 
Revvahi,  ie.  part. 
RENVAHISSEMENT.   s.  m.   Action 
de  renvahir. 

RENVELOPPER.  v.  a.  Envelopper  de 
nouveau. 

Re>-veloppé,  ée.  part. 
RENVENIMER.  v.  a.  Envenimer  une 
deuNième  fois.  Il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom.  Se  renvenimer. 
Renvlkimé,  ée.  part. 
RENTERDIE.  s.   f.  (V.  lang.)   Pièce 
de  vers  consacrée  à  chanter  le  printemps. 
Il  Assaut.  Il  Attaque  militaire. 

RENYERGER.  v.  a.  (technol.)  Border 
les    ouvrages  de  closerie  :  il  se   dit   en 
termes  de  vannier. 
Renvergé,  ée.  part. 
REN  VERGUER.  v.  a.  (marine)  En 
guer  une  voile  de  nouveau  et  avec  plus 
de  soin. 

Resvergcé ,  ÉE.  paît. 
RENVERS.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  revers, 
le  dos  de  la  main.  |i  Renvers  (technol.) , 
Manière  de  construire  les  faites,  dans  les 
couvertures  d'ardoise. 

RENVERSABLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  feuilles  susceptibles  de  se 
tourner  l'une  vers  l'autre ,  sans  se  tou- 
cher par  leur  partie  inférieure. 

•RENVERSER,  v.  a.  Renverser  un 
cheval  (manège),  Le  faire  pencher  forte- 
ment en  arrière,  pour  qu'il  change  de  pied. 
'Resïersé,  ée.  part,  et  adj.  (blason) 
Il  se  dit  Des  pièces  qui  sont  disnosces 
autrement  que  de  coutume.  Chevron 
renversé.  Celui  dont  la  pointe  est  en  bas. 
J  Écriture  renversée  (paléogr.)  ,  Espèce 
d'écriture  dont  les  caractères  sont  à  contre- 
sens ,  et  qu'on  ne  peut  lire  qu'à  l'aide 
d'un  miroir.  Slruve  l'appelle,  Écriiure 
mancine.  ||  Renversé  (musique),  se  dit 
D'un  accord  dont  les  noies  sont  prises 
dans  des  oclaves  différentes.  Une  tierce 
renversée  forme  une  sixième, 

RENVERSELR.  s.  m.  Celui  qui  ren- 
verse. Collctet  a  donné  ce  nom  aux  fai- 
seurs d'anagrammes.  Il  a  clé  employé 
récemment,  dans  un  sens  plus  étendu. 
Danton  semblait,  ainsi  que  Mirabeau, 
avoir  été  jeté  dans  le  muule  informe  et 
gigantesque  des  renvcrscurs  d'cm/mes 
(M.  Tissol). 

RENVERSOIR.  s.  m.  (technol.)  Pièce 
de  terre  tuilC;  offrant  les  ronloiirs  d'une 
autre  pièce  de  poterie  qu'on  doit  cuire 
dcssnt. 

KENVIDEn.  V.  a.  (technol.)  Tourner 
le  lit  vur  la  bruche  ,  en  le  ra|iprochaiit 
du  ruuci, 

Pi>.:iviiiÉ  ,  ÉE.  part. 
•RKNVIER.  V.  11.  Il  s'i-sl  dit  ,  figuré- 
meiil ,  poui,  Keiicliérir,  faiic  davantage. 
Je  )erajr  eniore  une  eliose  que  V0U9  ne 
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m-ordonnez  point,  qui  est  de  renvier  sur 
'es  louantes  qu'il  vous  donnera  (Balzac). 
RENVOISI,  IE.  adj.  (V.  lang.)  Inju- 
rieux. 11  Hautain;  insolent.  J  Jojeu.x. 

RENVOISIEMEINT.  adv.  (V.  lang.) 
Injurieusemeut.  11  Insolemment.  1|  Joyeu 
sèment.  , 

RENVOISIER.  V.  a.  (V. lang.)  Egayer; 
réjouir.  ||  Remettre  en  voix,  en  train  de 
chanter.  Se  renvoisier,  v.  pron.  L'amour 
veult  que  je  me  renvoisie. 
Resvoisié  ,  ée.  part. 
RENVOISONS.  s.  f.  pi.  (V.  lang.) 
Rogations,  prières  publiques  pour  les 
biens  de  la  terre. 

RÉOCCUPATION,  s.  f.  Action  d'oc 
ruper  pour  la  seconde  fois.  La  réoccupa- 
tion d'un  pays. 

RÉOCCUPER.  V.  a.  Occuper  de  nou- 
veau. 

RÉocccpÉ,  ÉE.  part. 
REOIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rogner. 
11  Tondre.  |1  Couper. 
Reoigné,  ée.  part. 
RÉOLE  (LA)  vgéogr.).  Ville  de  Fran- 
ce ,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dé- 
partement de  la  Gironde,  sur  la  Garonne. 
4,000  habitants. 
RÉON.  s.  m.  rv.  lang.)  Bouton. 
RÉONNER.  f.  a.  (V.  lang.)  Labourer 
un  terrain  en  jachère. 
RÉoNKÉ,  ÉE.  part. 

RÉOPHAGE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

RÉOPHORE.  s.  m.  (phys.)  Portion 
de  conducteur  soudée  à  chaque  extrémité 
d'une  pile  galvanique. 

RÉOl>INER.  V.  u.  Opiner  une  seconde 
fois. 

RÉorisÉ.  ÉE.  part. 

RÉORDONNANT,  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  donné,  dans  le  onzième  siècle,  à 
ceux  qui  prétendaient  que  des  prèlres 
ordonnés  par  des  évéques  simoniaques 
devaient  être  ordonnés  de  nouveau. 

•RÉORDONNER,  v.  a.  Ordonner  de 
nouveau  ;  répéter  un  ordre. 

RÉORGANIS.4.TEUR  ,  TRICE.  adj. 
et  s.  (didact.)  Qui  réorganise.  Pouvoir 
réorganisateur.  Loi  réorganisatrice. 

RÉOXYDATION.s.  f.  (phys.)  Seconde 
conversion  en  oxyde. 

RÉOXYDER.' V.  a.  (phys.)   Réduire 
pour  la  seconde  fois  à  l'état  d'oxyde. 
I      RÉoxTDÉ,  ÉE.  part. 

"REPAIRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Retour.y 
Marché  privilégié. 

REPAIRER.  v.  n.  (V.  lang.)  Revenir. 
Il  Rclouruer.  Si  repairons  à  ccles   cho- 
ses. Il  Aller  aux  marchés ,  aux  foires.  ||  Se 
cacher.  1  Habiter. 
Repaire,  pari. 

RÉPAISSIR.  V.  a.  et  n.  Rendre  plus 
épais.  Il  Devenir  plus  épais. 
RÉPAissr,  IE.  part. 

•REPaITRE.  v.  a.  Expr.  prov.,  Se  re- 
paître de  vent  cl  de  fumée ,  Se  payer  de 
vaines  espérances. 

KEPÀLIR.   V.   n.   Pàlir  de   nouveau. 
'  L'étoile  de  J/.  de   Lauzun  rrpùlit  (  Ma- 
1  dame  de  Sévigné). 
1      Rr.PAi.i.  part. 

KEPALLUMENT.  s.  m.  (anc.  coiil.) 

Confionlalion  d'un   poids  avec  l'élaloii. 

Ce  mot  n'était  guère  en  usage  que  dans 

!  la  Picardie. 

I      REPAI.LER.  *.  a.  (anc.  coul.)  Faire 

un  repalleiniiit. 
I      Rkpai.i.k,  ÉE.  pari. 
1      REPAMER.    v.    u.   (leclinol.)  Agiter 
les  toiles  blanchies  dans  un  courant  d'eau. 
Il  les  haltrc  ou  les  piéliucr. 
Kr.rAué,  ée.  part. 


REPAiMER  (SE).  V.  peis.  Se  pâmer  , 
de  nouveau. 

RepImé  ,  ÉE.  part. 

REPANER,  v.  a.  (V.  lang.)  Revêtir, 
habiller  de  nouveau.  H  Donner.! Enrichir. 
Réparé,  ée.  part. 

REPAPILLOTER,  v.  a.  Papilloter  de 
nouveau;    remettre    des  papillotes.   H  II 
s'emploie  à  Paris,  figurément  et  dans  le 
langage  familier,  pour.  Remettre,  répa- 
rer,  raccommoder.  Il  se  dit  surtout  des 
affaires  et  se  construit  avec   le  pronom 
peis.  Les  affaires  se  repapillotent. 
Repapilloté,  ée.  part. 
RÉPARAGE.  s.  m.  (beaux-arts)  Action 
de  réparer,  de  déguiser  les  défauts  d'un 
ouvrage  qui  sort  du  moule.  Réparage  d'un 
bronze,  d'un  plâtre.  B    Réparage  (tech- 
nol.), Action  de  réparer  ou  d'achever  un 
ouvrage  ébauché.   ll   Action  de  donner 
avec  les  forces  une  deuxième  coupe  aux 
draps.  Il  Façon  que  les  cardeurs  donnent 
aux  étoffes  avec  le  chardon. 

•RÉPARATEUR,   s.    m.   (myth.  lat.) 
Un  des  dieux  champèU'es  des  Romains. 
RÉPARATRICE,  s.  f.  Celle  qui  répare. 
La  réparatrice  de  tous  nos  maux.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  adjectivement.  Exercer 
e  influence  réparatrice. 
RÉPARÉE,  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Poirée. 

•RÉPARER.  V.  a.  Réparer  une  mé- 
daille (numism.),  Faire  reparaître  le.' 
mots  et  les  figures  d'une  médaille  fruste. 
\\Réparer  (technol.),  Adoucir  les  traits 
de  la  lime  rude,  ou  Effacer  les  coups  de 
marteau  qui  sont  restés  après  le  planage. 
RÉPAREUR.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  répare  un  ouvrage  quelconque.  ||  Ré- 
pareur ,  se  disait  spécialement  Des  tein- 
turiers au  pelit  teint. 

REPARIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rejoin- 
dre ;  regagner.  Reparier  l'ost,  Regagner 
le  camp. 

Reparié  ,  ée.  part. 

REPARLANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ba- 
vardage. 11  Médisance. 

REPAROLER.  t.  n.  (V.  lang.)  Parler 
de  nouveau.  U  Recommencer  un  discours. 
Si  reparole  nostre  sire  David. 
Reparolé  ,  ÉE.  part. 
REPARON.  s.  m.  (V.  lang.)  Pain,  ou 
en  général  Denrée  de  seconde  qualité.  U 
Reparou  (comm.).  Seconde  qualité  du  lin 
qui  a  passé  au  seran. 

REPARTAGER,  v.  a.  Faire  un  non- 
veau  partage. 

Repartagé,  ée.  part. 
REPARTAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  scier.  Ij  Bois  de  repartaige ,  Bois 
qui  a  été  fendu  par  les  scieurs  de  long. 

•REPARTIR.  V.  n.  Faire  repartir  un 
cheval  (manège) ,  Le  laisser  échapper  de 
la  main  une  seconde  ou  une  troisième 
l'ois  ;  le  faire  revenir  sur  sa  pisle. 

REPARTON.  s.  m.  (technol.)  Bloc 
d'ardoise  divisé  suivant  les  dimensions 
convenables. 

•REPAS,  s.  m.  Expr.  prov. ,  Le  repas 
de  la  cigogne ,  se  dit  fig.,  d'Un  repas 
dont  les  mets  soûl  préparés  de  telle 
sorte  que  le  niailrc  seul  puisse  en  man- 
ger. Il  Repas  funéraire  (ant.),  Céré- 
monie religieuse  qui  se  faisait  après 
les  obsèques.  Apres  la  baiaillc  de  Clic- 
roiiée,  la  république  d'Athènes  donna  un 
renas  funéraire  en  riiuiincMir  des  guerriers 
morts  dans  celte  bataille.  H  Repas  de  cha- 
rité, s'est  dit  quelquefois  Des  agapes. 

•REPASSAGE,  s.  m.  (agricull.)  Rate- 
lagc  des  allées  d'un  jardin.  _      . 

REPASSE,  s.  f.  (lechnol.)  Opcralion 
1  qui  consiste  i  redistiUcr  une  euu-dc-Me 
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faible.  J  Grosse  farine  qui  doit  élre  sé- 
parée du  son  qu'elle  contient. 

•REPASSER.  V.  a.  (lechnul.)  Remettre 
du  pain  rassis  au  four,  aûn  de  lui  rendre 
l'apparence  du  pain  frais.  1  Repasser  Us 
crasses,  chez  les  fondeurs ,  Refondre  les 
scories. 

•Repassé  ,  ée.  part.  Écriture  repassée 
(diplom.),  Celle  sur  laquelle  ou  a  remis 
de  l'encre ,  pour  raviver  les  caractères  et 
remplacer  les  parties  effacées. 

REPASSETTE.  s.  f.  (technol.)  Cat^e 
très-fine,  pour  repasser  la  laine.  j 

REPASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  repasse 
ou  aiguise  des  lames. 

REPAST.  s.  m.  (V.  lang.)  Repas. 
REPATER.  V.  a.  Payer  de  nouveau. 
Rep.\té,  ée.  pari. 
REPEIGNER,  v.  a.  Peigner   une  se- 
coude  fois.  , 

Repeigsé  ,  ÉE.  part. 
REPELOTER,  v.  a.  Peloter  deuou-j.g 
veau.  |L, 

Repeloté  ,  ÉE.  part.  ,  ^ 

REPENELLE.  s.  f.  (chasse)  Piège  poi'i 
prendre  les  petits  oiseaux. 

REPENTAILLES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.; 
Repenlir.  En    être  aux  rcpentailles,  Si]  1. 
repentir.    ||    Dédit.    Sans    lepenlaÈisXt 
Sans  faculté  de  se  dédire.  J  RepenlaSie-\f 
(anc.  prat.),  Amende  imposée  à  la  per- 
sonne qui  demandait  la  rupture  d'un  cou; 
trat  de  fiançailles. 

REPENTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.;Re 
penlir.  N'i  a  mcstier  de  repentemenl. 

•REPENTI ,  IE.  part,  et  adj.  Qui  s 
repent.  Il  a  été  employé  par  CorueilU 
Peut-être  qu'en  son  cccur,  plus  douce  1 
repentie,  Elle  en  dissimulait  la  Pieilkltr 
partie  (Rodrigue).  1  . 

REPENTIE  ou  REPENTIZE.  s, 
lang.)  Repentir.   |1  Dédit.  Foy.  1 


ie-, 


•M 


TAILI-tS.  . 

REPENTIN,    INE.    adj.    (V.   «Bg. 
Soudain;  subit. 

REPÉPION.   s.    m.   (  lechnol. )JN 

poinçon  à  l'usage  du  fabricant  J'épiMle 

REPÉRANS.  s.  m.  pi.  (technol.)^» 

pes  de  troisième  qualilé.  T'oy.  Rei#OI 

REPERCEUR,   EUSE.   s.   (tecJBM 

Ouvrier,  Ouvrière  qui  reperce.      'if 

*  RÉPERCUSSION,  s.  f.  (musii 
se  dit  de  La  première  entrée  de  d 
des  parties  de  la  fugue ,  soit  qu'elle-— 
sent  entendre  le  sujet,  soit  qu'ellw'MH*' 
liennent  la  réponse. 

REPÉRER.  V.  n.  (construct.)  Marna 
des  repères  sur  les  pièces   d'un  ouvra 
de  rapport ,  sur  un  terrain  dout  on  vc 
prcudi  e  le  uivellemeut ,  etc. 
Repéré,  part. 

•RÉPERTOIRE,  s.  m.  Répertoire  ar 

lomique  ,   se  dit  d'Une  salle ,  coiillgui 

l'auiphilbéàlre  ,  dans  laquelle  sont  rang 

des  squelettes  d'hommes  el  d'animaux. 

REPESER.  V.  a.  Peser  de  nouveau. 

Repesé,  ée.  pari.  j 

REPEl'ANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Faru 

de  revenir  sur  ce  que  l'on  a  lail  ou  \ 

cidé.  On  considère  que  la  condamnait 

est  iuridiquement  passée ,  les  juges  pri' 

(/<•  rfK;/«/R-<- (Monlaigiie).  ,, 

•RÉPÉllTEUR.  adj.  m.  Cereit  rtj 

litcur  (phvs.) .  Iiislrunieut  d'aslronom 

•RÉPÉ'i'lTlON.  s.  f.  (beaux-ails)  H 

dit  de  La  copie  d'une   statue,  d  un 

l.leau ,  exécutée   par  l'auteur  lui-nieii 

On  dit  aussi  dans  ce  sens.  Double.]^  ' 

pétition  de  retrait   (droit  coul.),  Un. 

accordé  aux  pannls  ligiiagcrs,  d  ex". 

le  reliait  d'un  herilage  qu'un  parcnl  p 

nroihe  de  la   même  ligne   uvailveud" 

iiu   ciranger,   après   l'avoir   rcpi'U  H 
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•me  par  reliait.  ||  Répèlltion  de  dot, 
lion  par  laquelle  la  femme  re|iiend  sa 
I  après  la  mort  du  mari. 
REPÉTRIR.  V.  a.  (tcchnol.)  Péliir  de 
iiveau.  Il  Ripétrir ,  s'est  employé  au 
uré.  Pauline  n'est  donc  pas  parfaite  ; 
it  mieux ,  vous  tous  divertirez  à  la 
létrir  {  Madame  de  Sévigiié). 
Repétri  ,  ie.  part. 

REPEUPLE,  s.  m.  (V.  lang.)  Repeu- 
.'meiit.  Le  repeuple  d'une  foret. 
REPILER.    V.   a.   Piler   uue   seconde 
s. 

Repue  ,  ée.  part. 

REPIQUAGE,  s.  m.  (consiruct.),  Ac- 
in  d'enlever  les  pavés  enfoncés  ou  cas- 
;  d'une  chaussée,  pour  les  remplacer  par 
mires    pavés,    g    Repiquage     (agric.  ) , 
insplantation  d'une  jeune  plante   lier- 
cée  venue  de  sem\s.\Repi(juage  (lech- 
I.),  Action  de  faire  des  clairs  et  des 
ibres  sur  un  papier  velouté. 
REPIQUER.   V.  a.    Piquer   de  nou- 
au,  en  général.  ||  Repiquer  (consiruct. 
teehnol.) ,    Faire  nu  repiquage.  ||  Re- 
luer  (agric),  Transpiauler.  Repiquer 
s  poireaux ,  des  carottes ,  etc. 
Repiqué  ,  ée.  part. 
•RÉPIT,  s.  m.  Expr.  prov.  el  fig.,  Oi- 
lir  des    lettres  de  répit,  se   dit    d'un 
nvalescent  qui  a  été  en  danger  d<e  morl. 
REPITER.  v.  a.  (V.  lang.')   Accorder 
délai ,  un  répit.  ||  Sauver. 
Repité,  ée.  part,  et  adj. 
REPLAIDER.  v.  a.  (pratique)  Plaider 
nouveau. 
Repi.mué  ,  ÉE.  part. 
REPLAIN.   s.    m.   (^écon.  rur.)  Partie 
lame  et  cultivée  d'une  montagne. 
REPLAINTE.  s.   f.  (V.  lang.)  Ce  qui 
lit  dû  au  juge  pour  oblenir  la  permis- 
)n   de  porter  plainte.  ||  Amende  pour 
le  plainte  portée. 

REPLANCHÉIER.    v.  a.  (consiruct.) 
;mcllie  un  plancher. 
Replanchéié,  ée.  part. 
REPLANIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Remplir. 
Achever;  accomplir.  ||  Replanir  (lech- 
I.),   Finir   un  ouvrage  de    menuiserie 
ec  le  rabot  et  le  racioir. 
Reptani,  ie.  part. 

REPLAMSSEMENT.  s.  m.  (teehnol.) 
;tion  de  replanir. 

REPLANTATION.  s.  f.  (écon.  rur.) 
:tiou  de  replanter. 

REPLÂTREUR  ,  EUSE.  s.    Celui  qui 
Il  un  replàlrage,  au  propre  el  au  fig. 
REPLEIN ,  EINE.  aJj.  (V.  lang.)  Plein  ; 
mpli. 

REPLETIF,  IVE.  ad],   (chirurg.)  Qui 
ri  à  remplir.  Injection  repletiiv. 
REPLEURER,  v.  a.  el  n.   Pleurer  de 
)uveau. 

Repleoré,  ée.  part. 
REPLEUVOIR.  V.  n.  Pleuvoir  de  nou- 
'au.  //  repleut  depuis  hier. 
Replu,  part. 
I  REPLEVISABLE.  adj.  des  2  g.  (anc. 
"II.)  Qui  peut  être  cautionné. 
REPLIARLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Il  se 
t  De  deux  feuilles  qui,  en  s'a|ipliquant 
une  contre  l'aulre  par  leur  lare  supé- 
eure ,   rencontrent   la    tige    paralèlle- 
icnl  à  leur  nervure  médiane. 
KEPLICARD,  ARDE.  adj   (V.  lang.) 
«lui  qui  réplique. 

REPLICATIl-,  IVE.  adj.   (hol.)  Qui 
'I  replié  sur  soi  même. 
REPLIEMENT,  s.   m.  Action  de  re- 
lier. 

REPLISSER,  v.  a.  (teehnol.)  Plisser  de 
oiiveau.  Il  faut  replisser  cette  elicmise. 
Replissé,  Et.  pari. 
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REPOINDRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Piquer; 
continuer  de  pitiuer. 

REPOiNt.T,  01KCTE.  part. 

REPOLI.SSAGE.  s.  m.  (teehnol.)  Ac- 
tion de  re[)olir. 

REPOMPER.  V.  a.  et  n.  Pomper  de 
nouveau. 

Repompé  ,  ée.  part. 

REPONCHONNER.  v.  a.  (leclinol.) 
Remettre  de  la  teinture  dans  un  bain 
épuisé. 

Reponchonné,  ée.  part. 

*  RÉPONDRE.  V.  n.  (écon.  rur.)  Il  se 
dit  de  l'état  de  la  graine  des  vers  à  soie, 
lorsque  les  premiers  vers  commencent  à 
paraître.  Cette  graine  répond. 

REPONDRE.  V.  a.  Pondre  de  nou- 

REroNDU,  DE.  part. 

REPONDRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Cacher; 
couvrir;  dissimuler;  dérobera  la  vue. 
Il  Ensevelir. 

Repost,  oste.  part. 

REPONRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Repondre. 
Il  Répliquer. 

Répons  ,  onse.  part. 

•RÉPONS,  s.  m.  (lillér.)  Il  se  disait 
d'Une  espèce  de  vers  français. 

*  RÉPONSE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Jmir 
toujours  réponse  à  qui  -va  là ,  Avoir  ré- 
ponse à  tout,  n'être  embarrassé  de  rien. 
Il  Réponse ,  Nom  d'un  jeu  en  dialogue. 
Jouer  à  la  réponse,  ou  mieux  aux  de' 
mandes  et  aux  réponses. 

REPONT.  s.  m.  (V.  lang.)  Réponse. 
Cil  lor  a  dit  à  brief  repont. 

REPONTE,  s.  t.  Nouvelle  ponte. 

REPONTEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Se- 
crèlernent,  en  cacliette. 

REPOPULARISER,  v.  a.  (polil.)  Ren- 
dre de  nouveau  populaire.  \Repopulari- 
ser  le  pouvoir.  Se  repopulariser. 

Repopularisé,  ée.  part, 

REPORTAGE,  s.  m.  (anc.  prat.)  Droit 
qui  consislait  dans  la  moitié  de  la  dime. 

*  REPOS,  s.  m.  (archil.)  Il  se  dit  Des 
masses  que  l'on  ne  charge  pas  d'orne- 
ments, Des  parties  qui  restent  unies, 
par  opposition  à  celles  qui  sont  travail- 
lées. ||  Repos  pour  battre  (jeux),  se  dit ,  au 
trictrac,  quand  l'adversaire  a  une  dame 
découverte  dans  la  table  de  son  grand 
jeu  ,  et  qu'on  la  bat  avec  l'un  des  dés.  || 
Gond  à  repos  (teehnol.),  Celui  dont  le 
mamelon  a  une  base  saillante,  propre  à 
recevoir  l'épaisseur  de  la  penlure. 

REPOSADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Endroit 
où  l'on  se  repose.  Cheminer  à  petites  re- 
pos ades. 

REPOSITOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Le 
saint  ciboire.  ||  Armoire ,  lieu  où  l'on 
serre  quelque  chose. 

•REPOSOIR.  s.  m.  11  se  disait  de 
Tout  endioit  où  l'on  se  repose,  el  même 
fig.,  en  parlant  du  style.  Vaugelas  dit 
qu'il  faut  faire  des  reposoirs  dans  les  pé- 
riodes.\\Reposoir  de  bain  (ani.),  Portique 
qui  fait  partie  des  thermes  et  où  l'on  se 
reposait,  soit  avant  le  bain,  soit  après. || 
Reposoir  (leelinol.) ,  Cuve  dans  laquelle 
l'indigo  repose. 

RÉPOSSÉDER.  v.  a.  Posséder  une  se- 
conde fois. 

RfcpossÉDÉ,  ÉB.  part. 

REPO.STAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
caché.  Il  Retraite.  ||  Riposte.  Car  je  sais 
trop  de  repostai/lc  (Roman  de  la  Rose). 

REPOSTEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En 
cachette,  /'oj.  Repost,  part,  du  verbe 
Repondre. 

REPOTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Mentir. 

Repoté.  pari. 

RÉPOTIES.  s.  f.  pi.  (anI.  rom.)  Repas 
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du  lendemain  des  noces.  Quehiues-uns 
pensent  que  les  répoties  ne  se  célé- 
braient que  le  septième  jour  après  le  ma- 
riage, quand  la  jeune  épouse  allait  visiter 
ses  parents. 

REPOUDRER,  v.  a.  Poudrer  de  nou- 
veau. 

Repoudré,  ée.  part. 

REPOUGNER.  v.  a.  (agric.)  Ébour- 
geonner  la  vigne  une  seconde  fois. 

Repougné,  ée.  pari, 

REPOUMPIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Reten- 
tir; résonner. 

Repoumpi.  part. 

REPOUS.  s.  m.  (teehnol.)  Mortier  fait 
avec  de  la  brique  pilée. 

REPOUSSARLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
peut  repousser.  £t  quand  même  l'huissier 
fous  trouverait  en  face  un  marquis 
poussable  (Molière). 

•  REPOUSSOIR,  s.  m.  (lechnol.)  Poin- 
çon dont  on  se  sert  pour  faire  sortir  les 
clous  du  pied  d'un  cheval  eu  le  déferrant. 
[  Instrument  du  dentiste.  ||  Outil  dont 
se  servent  les  bijoutiers,  les  sculpteurs, 
et  les  gaîniers. 

REPOUSTAGE.  s.  m.  (teehnol.)  Ac 
lion  de  repouster. 

REPOUSTER.  V.  a.  (teehnol.)  Rallot 
ter  la  poudre  sèche,  pour  en  détruire  les 
pelotons. 

Repotjsté,  ée.  pari. 

REPOZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Berceau  d'en- 
fant. 

REPPAREIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Répara- 
lion;  raccommodage. 

REPPELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Repous- 
ser. 

Reppele  ,  ÉE.  part. 

REPRÉCIPITER.  v.  a.  Précipiter  une 
seconde  fois. 

Reprécipité,  ée.  part. 

RÉPRÉHENSIF,  IVE.  adj.  Digne  de 
reproches. 

REPRENARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Cri- 
tique.  Faire  le  roi  des  reprenards ,  S'é- 
riger en  critique  suprême. 

•REPRENDRE,  v.  a.  Reprendre  un 
hauban,  un  palan  (marine).  Remonter 
l'amarrage  du  cap  de  mouton  ou  de  la 
poulie,  de  manière  à  pouvoir  tendre  da- 
vantage le  hauban,  ou  faire  marcher 
plus  loin  la  moufle.  ||  Reprendre  (  ma- 
nège) ,  Faire  repartir  le  cheval  après  un 
demi-arrêt. 

•Repris,  ise.  part.  Repris  de  justice 
(jurispr.)  se  dit,  subst.,  de  Celui  qui  a 
déjà  subi  une  condamnation  criminelle. 

R'EPRENEUR,  EUSE.  s.  (V.  lang.) 
Celui,  Celle  qui  reprend,  qui  trouve  tou- 
jours à  redire. 

•  REPRÉSENTANT,  s.  m.  Représen- 
tant du  peuple  (hisl.  fr.) ,  s'est  dit  Des 
membres  de  la  Convention,  et  parlicnliè- 
rement  de  Ceux  qui  élaienl  envoyés  en 
mission  aux  armées  ou  dans  les  départe- 
ments. Il  Chambre  des  représentants ,  se 
dit  de  L'assemblée  élective  des  représen- 
tants de  la  nalion,  pendant  les  cent  jours. 
Il  Représentant  (hisl.  suisse),  se  dit  Des 
citoyens  de  Genève  qui,  dans  la  dernière 
moitié  du  i8'' siècle,  se  monlièrent  atla- 
chés  aux  libertés  publiques.  Les  adver- 
saires des  représentants  étaient  les  néga- 
tifs. 

•REPRÉSENTATION,  s.  f.  Repré- 
sentation singulière  (phil.) ,  se  dit ,  dans 
le  kantisme,  d'Une  inluilion,  par  oppo- 
sition au  concept,  qu'on  appelle,  Repré- 
sentation générale  ou  réfléchie. 

REPRÈ'l'ER.  v.  a.  Prêter  de  nouveau. 

RtraÉTÉ,  tE.  part. 
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REPRIER,  v.  a.  Prier  une  seconde 
fois. 

Reprié,  ée.  part. 

•  REPRISE,  s.f.  Reprise  de  fief  {(éod.). 
Prise  de  possession  d  un  fief  par  l'héri- 
tier du  vassal  qui  tenait  ce  fief.  ||  Cartes 
de  reprise  (jeux),  Celles  que  prennent 
les  coupeurs,  au  lansquenet,  après  que 
leur  première  carte  a  été  faite.  ||  Reprise 
(musique),  se  dit  Du  point  du  davier  de 
l'orgue,  où  un  jeu,  qui  n'en  possède  pas 
toute  l'étendue,  finit  et  se  répète  aussi- 
tôt. Il  Reprise  (marine).  Action  de  re- 
prendre une  manœuvre.  ||  Reprise  (chi- 
mie). Nom  vulgaire  de  l'Orpin.  ||  Repris  ■ 
(teehnol.),  Son  et  gruau  qui  restent 
après  la  première  moulure  du  grain.  |l 
Outil  de  celui  qui  fabrique  les  fauteuils 
de  canne. 

REPRISER,  v.  a.  Priser  une  seconde 
fois;  faire  une  seconde  estimation. ||  Re- 
priser (teehnol.).  Raccommoder  en  fai- 
sant des  reprises. 

Reprisé,  ée.  part. 

•  REPROCHE,  s.  m.  Prov.,  Â  bien 
faire  il  n'y  a  point  de  reproche,  Fais  ce 

que  tu  dois  et  lu  n'auras  rien  à  craindre. 

REPROCHEUR,  EUSE.  s.  Celui  qui 
reproche.  Il  est  fort  peu  usité. 

REPRODUCTIF,  IVE.  adj.  (écon.  po- 
lil.) Qui  produit  de  nouveau.  ||  Consom- 
mation reproductive ,  se  dit  d'Uue  con- 
sommation qui  engendre  un  nouveau 
produit,  par  opposition  à  consommation 
improductive.  Foy.  Improductif. 

REPRODUCTIVITÉ  ou  REPRODUC- 
TIBILITÉ.  s.  f.  (didacl.)  Qualité  de  ce 
qui  peut  se  reproduire,  de  ce  qui  est  re- 
productif. 

REPROESCE.   s.    f.    (V.   lang.1 
proche. 

REPROMETTRE,  v.  a.  Promettre  de 
nouveau. 

Repromis,  ise.  part. 

RÉPROMISSION.  s.  f.  (Ihéol.)  Les 
choses  promises  par  l'Érrilure  sainle. 

RÉPROUVABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
doit,  qui  peut  être  réprouvé;  digne  de 
réprobation. 

REPROVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Repro- 
cher. 

Reprové  ,  ÉE.  part. 

REPROVIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Re- 
proche; blâme.  J'en  aurai  reprovicr. 

REPTATION,  s.  f.  (didacl.)  Action 
de  ramper. 

REPTATOIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  a  le  caracicre  de  la  reptation. 

REPTILIVORE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  \it  de  rr(>liles. 

RKPIP.LICANISER.  v.  a.  (polit.)  Ren- 
dre républicain  ;  ériger  en   république. 

RÉpuBi.icANisÉ ,  ÉE.  part. 

RÉPUBLICOLE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(polit.)  Membre  d'une  république.  Il  esl 
peu  usité. 

•  RÉPUBLIQl^E.  s.  f.  Proclamation 
de  la  république  (hisl.).  Acte  du  21  sep- 
tembre 1792,  par  lequel  le  gouverne- 
ment républicain  fut  élabli  en  France  . 
il  dura  jn.squ'au  18  mai  iSo.i,  époque  où 
il  fut  remplacé  par  l'empire.  ||  J!é/mbli- 
que-mère ,  .s'est  dit  de  La  répulili(|ue 
Irançaise,  par  rapport  aux  réiuibliqiies 
établies  sous  ses  auspices,  telles  ipic  la 
république  batave,  la  république  parlhé- 
nopécnne,  romaine,  ligurienne,  ci.sal- 
piue  ,  etc. 

REPUCE.  s.  f.  (chasse)  Sorte  de  collet 
à  prendre  des  oiseaux. 

REPUDIUM.  s.  m.  (dioil  rom.)  Ré- 
traclation  d'une  des  deux  parties,  enire  le» 
fiançailles  el  la   célébration  du   niaiinge.. 
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C'est  en  ce  sens  qu'on  distingue  quelque- 
fois le  repudium  du  divorce. 

REPUE,  s.  f.  (V.  laug.)  Repas.  JC^icr- 
cheitr  de  franches  repues  ,  Parasile  ; 
écomiQeur. 

RÉPUGNATOIRÉ.  arlj.  des  a  g.  (V. 
lang.)  Dcfeusif.  Arme  réjnignatoire. 

REPULCE  ou  REPL'LSE.  s.  f.  (anc. 
prat.  et  V.  lang.)  Refus.  ||  Répulsion.  || 
Réfutalion.  ||  Èxpulsiun.  On  lil  dans  une 
charte  des  chevaliers  de  Malte,  Qu'Us 
iiacquent  conlinuellement  à  la  repulce 
des  Turcs. 

REPiraSEMENT.  adt.  (V.  lang.)  En 
cachette;  furtivement.  lih-iit  repunse- 
ment  on  par  songe. 

REPUPIAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Vieil- 
lard amoureux ,  selon  quelques  diction- 
naires. 

REPURGER.  V.  a.  Purger  de  nouveau. 

Repcrgé.  ée.  pari. 

REPUS,  USE.  adj.  (V.  lang.)  Caché. 
[I  Dimanche  repus  ,  Le  dimauihe  de  la 
Passion,  parce  qire  les  croix  et  les  images 
des  saints  sont  voilées. 

REFUTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Retran- 
clicr.  Il  Chasser  d'une  société. 

Réputé  ,  Ée.  part. 

REQU.iMÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.'  Brodé. 

REQO.\RT.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Quart 
du  quatrième  denier  de  l'eslimalion  d'une 
vente ,  d'une  donation  ,  on  d'un  héritage 
aliéné. 

RÉQUÉXA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
province  de  Cuença.  ir,ooo  âmes. 

REQUENOISTRE.  v.  a.  (V.  lang.) 
Reconnaître. 

Requenu,  de.   part. 

REQUERRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Deman- 
der, requérir.  ||  Rechercher. 

Reqcest,  este.  part. 

REQIIESTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Reqnéle, 
Il  Donner  requeste.  Accorder  ce  (pii  est 
demandé. Il  F.tre  de  requeste  ,  Etre  digne 
de  recherche. 

*  REQUÊIE.  s.  f.  Expr.  prov..  Élre  de 
requête  ,  s'est  dit  d'une  chose  fré(piem- 
ment  demandée.  |{  Avoir  requête  (V. 
lang.) ,  Être  recherché.  ||  Riquéle  d'am- 
pliaûon  (anc.  jurispr.).  Nouvelle  reipiéle 
que  présentait  ]celui  qui,  après  avoir  ol>- 
tenu  des  lettres  en  forme  de  requête 
civile,  avait  découvert  de  nouveaux 
moyens.  ||  Petite  requête  civile ,  Lettres 
ro>aijxqii'on  obtenait  eu  chancellerie,arin 
d'èlrc  relevé  de  certaines  fautes  commi- 
ses dans  l'instruction  il'nn  procès,  for. 
Jit-quête  civile  an  mot  Requête  dn  Dicl, 
Il  Itequête  d'emploi.  Demande  par  la- 
quelle on  supplie  Id  cour  de  donner  acle 
(\\\e  le  suppliant  emploie  pour  réponses  à 
certaines  pièces,  des  pièi-es  produitej^  au- 
paratanl.  {  Requête  d'intervention  ,  De- 
mande que  fait  une  personne,  afin  d'in- 
tervenir dans  un  procès  qui  touche  à  ses 
iu\irèM.^Requêtc personnelle.  Action  (|ui 
ii'esl  intentée  que  (mur  le  payement  d'une 
dt;Uf.\\Rrquête hypothécaire,  Re<piêtepar 
laquelle  on  demande  une  hvputlieque.  ) 
JUfiitrcs  des  requêtes  a  Hhellis,  se  disait 
d'officiers  rapf)orleiirs  des  requête)  de 
i'hdtcl.  I|  Requête  (jurispr.),  se  (Jil  d  Écri- 
tures sigiiiliées  respeclivement  par  tes 
pariie»,  dans  1m  instances  ordinaires,  pour 
di  velopiœr  leurs  moyens  cl  conclusions. 
Il  Requête  principale  ,  Celle  par  la(pielle 
on  allaipie  directement  un  jugement.  1 
Requête  incidente ,  Celle  par  laquelle  ou 
attaque  un  jugement,  à  l'octsHion  d'une 
instance  dans  le  cours  de  laquelle  une 
partie  le  fait  valoir. 
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REQUIÉNIE.  s.  f.  (  hot.  )  Arbrisseau 
du  Sénégal. 

REQUIESCER.  v.  n.  (V.  lang.)  Re- 
poser. 

Requiescé.  part. 

REQUINQUETTE:  s.  f.  (pèche)  Il  se 
dit  de  La  tour  du  milieu  des  bour- 
digiies- 

REQUINTERn-V,  ONME.  s.  (relation) 
Enfant  d'un  qiiiuleron  et  d'une  Eiiro- 
j.éenne,  ou  d"uu  Européen  et  d'une  quiii- 
teroirne. 

RÉQUIPER.  V.  a.  Équiper  une  se- 
conde fois. 

RÉQt  iPÉ,  ÉE.  part. 

REQUIKE    (V.     lang.  ).    Voj.    Re- 

QUEBRE. 

•REQUIS,  ISE.  s.  (aiic.  jurispr.)  Ce 
qui  est  dans  l'ordre  prescrit  par  les  lois. 
On  écrivait  à  cnu:  à  qui  on  adressait 
des  lettres  de  change ,  qu'ils  devaient  en 
faire  le  requis.  ||  Etre  de  requise ,  Etre 
recherché. 

•RÉQUISITION,  s.  f.  (jurispr.)  De- 
mande consignée  ilans  un  proeès-vei  bal. 
Il  Conclusions  du  minislere  public.  ||  Ré- 
quisitions d'hommes  (hist.),  s'est  dit,  sous 
la  rcpiiblique  française,  de  L'appel  fait 
aux  jeunes  citoyens  pour  le  service  mili- 
taire. Il  Réquisition  de  vivres ,  Appel  fait 
aux  propriétaires  pour  la  fourniture  des  vi- 
vres nécessaires  aux  armées.  ||  Réquisi- 
tion permanente ,  se  dit  de  la  Levée  en 
masse  dctTéice  le  23  août  179^,  par  le 
coiuilé  de  .salut  pu)>iic.  Les  levées  par- 
laient par  rang  d'âge,  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins,  et  on  les  désignait  parles 
noms  de  première,  deuxième  et  troisième 
réquisition. 

RÉQUISrnOXNAIRE.  s.  m.  (hist.) 
Jeune  soldat  appelé  sous  les  drapeaux 
par  la  rétpiisilion. 

RÉQUISnORIAL,  ALE.  adj.  (prat.) 
Qui  tient  du  réquisitoire. 

RÉQUISTA  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Aveyron.  l^,ooQ  habi- 
laiits. 

REQUOI.  adv.  (V.  laug.)  À  l'écart.  || 
En  parlieulier. 

RERE.  V.  a.  (V.  lang.)  Raser,  faire  la 
barbe. 

Rez,  eze.  parti 

REREIUKZ.  s.  m.  (Y.  lang.)  La  partie 
du  canal  d'un  moulin  où  est  l'écluse. 

REREFIEF.  s.  m.  (droit  cout.)Ar- 
riere-lief. 

RKREGAKDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Arriére- 
g.inle. 

RKREGITET.  s.  m.  (V.  lang.)  Deuxiè- 
me troupe  dir  guel.  ||  Patrouille,  ronde. 

REREVASRAL.  s.  m.  (droit  conl.  ) 
.\rriere-vassal.  Ou  disait  auis\,  Rerevas 
seur. 

RKSACQI  ER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tirer 
à  soi.  Il  était  surtout  employé  dans  cette 
locution,  Resncquer l'ancre. 

Resacqué  ,  ék.  par't. 

RESACRER,  v.  a.  Sacrer  de  nou- 
vearr. 

HESACrvÉ,  ÉE.  part. 

RI'..SAK;UER.  v.  n.  (pMie)  Jeter  des 
pii'rrcs  auprès  d'un  lilet  qu'on  a  tendu, 
pour  forcer  le  poisson  à  y  entrer. 

Re-aujoé.  part. 

RKS AILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Récolte.  || 
Temps  de  la  récolle.  J  Mois  de  resaille 
(chron.),  s'est  dit  Du  moi»  de  juin  et  Du 
mois  lie  jrrrllrt,  pcndoni  lesquels  on  corrpe 
les  foins. 

RESAISINE.  ».  f.  (V.  Inng.)  Restitu- 
tion. Il  Kenrise  en  possession. 

HI'.S.\H;ER.  v.  a.  Sabrer  de  nouvcarr. 
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RESAMRLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mine.  [ 
Physionomie,  il  Res^emblaure. 

RESARCELÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  D'une  croix.  D'une  bande,  garnie  d'urr 
orle  ap[n-ochaul  de  ses  bor'Js.  D'azur  à 
la  bande  d'argent  resarcrlée  d'or. 

RESARCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Recher- 
che. 

RESARCIR.  v.  a.  (lechuol.)  Refaire 
le  tissu  d'une  étoffe  à  l'aiguille. 

Resarci  ,  lE.  pai-t. 

RE.SARCISSURE.  s.  f.  (technol.)  Ac- 
tion de  resatcir.  |  Résultat  de  cette  ac- 
tion. 

RESAITCER.  v.  a.  Saucer  de  nouveau. 
Il  Fig.,  Mouiller  une  seconde  fois. 

Resaucé,  ée.  part. 

RES-\UDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Répa- 
rer. Il  Raccommoder.  ||  Guérir. 

Resaudé,  ée.  part. 

RESAUL.  s.  nr.  (anc.  métiol.)  Mesure 
poirr  les  grairrs,  rasiere. 

RESB.^UDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Joie.  || 
Allégresse.  Et  démenez  tel  resbaudùe. 
(Roman  de  la  Rose). 

RESBAUDIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Réjouir; 
égayer.  ||  Encorrrager. 

Resbaddi,  ie.  part. 

RESEON'DTE.  .s.  f.  (V.  lang.)  Secousse 
contre-coup. Il  Réper-cussiou  du  son.  Qu^il 
ne  rend  son  ne  resbondie. 

RESBONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Amé- 
liorer. Il  Bonifier. 

Resbonné,  ée.  part. 

RESCAFER.  v.  a.  (V.  lang.)  Réchauf- 
fer; chauffer. 

Rescapé,  ée.  part. 

RESCELLEMENT,  s.  m.  (technol.) 
Action  de  resceller. 

RRSCELLER.  v.  a.  (tecliuol.  )  Sceller 
de  nouveau. 

Rescellé  ,  ÉE.  part. 

RESCH.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Nom 
de  la  virrgtiénie  lettre  de  ralphabet  hé- 
bra'ique.  [[  Comme  signe  numérique,  le 
rcsch  vaut  200. 

RESCHAISONS.  s.  m.  (V.  lang.)  Re- 
pos. Vin  en  rcschaisons ,  Vin  reposé  et 
tiré  arr  clair. 

RESCIF.  s.  m.  Ancienne  orthographe 
du  mot  Récif. 

RESCINDEE,  v.  a.  (anc.  cout.)  Abo- 
lir; annuler.    Voy.   Rescinder   au  Dict. 

Rescis  ,  ISE.  part. 

•RESCISION,  s.  f.  Lettres  de  resci- 
sion (anc.  jrrrispr.),  Lettres  qu'il  fallait 
obleuir  avant  que  d'exercer  une  action 
en  rescision. 

•  RESCISOIRE.  adj.  des  2  g.  (jurispr-.) 
Qui  donne  lieu  â  rescision.  ||  Action  res- 
cisoire.  Action  acconlée  à  ceux  qiri  se 
plaiguerrt  de  dol,  violence,  erreur  ou  lé- 
sion, dans  les  actes  où  ils  ont  été  parties, 
porrr  fair-e  rescinder  ces  actes. 

•  RE.SCISOIRE.  s.  m.  (jurispr.)  Exa- 
men du  fond  de  la  cause  en  matière  de 
requête  civile. 

RESCOMl'ENSATION.  s.  f.  (V.lang.) 
Dcdornrrragement. 

RESCONSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cacher. 
||5e  rcsconser ,  v.  pron.  Disparaître. DSe 
cacher.  i 

Resconsé  ,  ÉB.  part, 

RESCORKE.  V.  a.  (V.lang.)  Secourir; 
aider;  sauver;  dégager.  Quant  Diei  nous 
ot  d'enfer  rescutts. 

Rescos,  ossh  ou  Rkscocs,  dusse,  part. 

KESC.OSSE.  s.  f.  (V.  laug.)  Recouvre- 
ment ;  (lélivrarrce.  Slontjuie!  à  la  res- 
cosse.  On  a  dit  plus  récemment  Res- 
cousse et  Recousse. 

RKS(;OlIABLE.  adj.  des  a  g.  (droit 
corrt.)  Rachriable. 
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RESCOUSSE,  s.  f.  (V.  lang.)  AcUo  î 
de  secourir.  Jj  J  la  rescousse,  Cii  doci 
un  chevalier  accompagnait  son  cri  d'aï, 
mes,  pour  iuvoqrrer  le  secours  de  si 
compagnons,  ou  pour  annoncer  qu'il  fa| 
lail  secourir  un  combattaut  en  danger 
Foy.  Rescosse.  Il /ÎMcowie  (anc. jurispr. 
Rébellion  à  la  jrrstice.  ||  Résistance. 

•  RESCRIPTION.  s.  i.R  eseription  de  \ 
receveurs  généraux  des  finances  (anc, 
admin.).  Mandats  fimriris  par  les  rece 
veurs  généraux  à  l'ordre  du  trésor  roya 
Il  Rescrit  du  sergent  exécuteur  (aoc.  jli 
rispr.  ) ,  Rapport  que  faisait  le  sergeo 
chargé  d'ttnc  saisie. 

RÈSE.  s.  f.  (V.  laug.)  Expédition  mi 
lilaire,  incirrsion.  C'est  ce  que  les  Arabe 
appellerrt.  Une  razia. 

RÉSÉANCE,  s.  f.  (anc.  jurispr.)  Rési 
deuce.  Il  Borrrgeoisie.  |  État  de  celui  qi 
possède  un  domicile. 

RÉSÉANT,  s.  m.  (féod.)  Vassal  oblig 
à  résidence. 

RÉSÉANTIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Habita 
demeurer. 

Reséanti.  part. 

RÉ.SÉANTISE.  s.  f.  (V.  lang.  et  ani 
cout.)  Redevance  qui  se  payait  tous  It 
trois  ans,  pour  jouir  du  iJi-oit  de  boui 
geoisie.  ||  Demeure.  ||  Habitation. 

•RÉSEAU,  s.  nr.  Champ  du  rêtea 
(ant.  rom.).  f^oj.  CiiMiT.\\Réscau  (zool. 
Nom  vulgaire  d'uu  serpcrrt  et  de  quelqui 
coqirillagcs. 

RESECATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Aclio 
de  retrarrcher  quelqu'un  d'un  corps  0 
d'une  société. 

RÉSÉCHABLE.  adj.  des  2  g.  (^ 
lang.)  Qui  est  riche.  {  Qui  possède  di 
bierrs  forrds. 

RESÉCHER.  V.  a.  Sécher  de  nouvcat 

Reséché,  ée.  part. 

RESECTE,  s.  f.  (géom.)  Partie  c 
l'axe  d'une  courbe,  qui  est  comprise  er 
Ire  le  sommet  de  la  courbe  et  le  poit 
de  reircoirtre  de  la  tangente  avec  rax. 
Lorsque  l'axe  de  la  courbe  est  pris  pot 
axe  des  abscisses ,  et  son  sommet  poi 
oi'îgine,  la  resecte  est  égale  à  la  sous-Uu 
getrte,  diminuée  de  l'abscisse.  Cette  ei 
pression  n'est  plus  usitée. 

RESECTION,  s.  f.  (chiiurg.)  Actio 
de  retrancher  l'extrémité  d'un  os  loii| 

RÉ.SÉD.\CÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Quire 
semble  au  r  éséda.  ||  Rêsédacées.  s.  f.  p 
Famille  de  plantes. 

RESÈGUE  ou  RESSAIGUE.  s.  f.  (pi 
cbe)  Grande  tessnre  de  tramail  doutf 
servent  les  pécheurs  daus  la  Méditem 
née. 

RESEN  (géogr.  sacr.).  Ville  d'Assyrir 
bâtie  par  Nenrrod,  selon  les  livres  saiDll 

RÉSÉNA  (géogr.  anc).  Ville  de  M< 
sopolarnie ,  sirr  le  Chaboras.  Gordien 
remporta  une  victoire  célèbre  sur  Sipu 
en  243.  Aujourd'hui  ,  Ras  cl  Ain. 

RESEPAGE.  s.  m.  (E.et  forêts)  Aclio 
de  coirpcr  un  bois.  C'est  une  forme  ïl 
cieusr^  pour  Recepage,  Voy.  au  Dieï. 

RESEQUER,  v.  a.  (V.  laug.)  Recou 
per.  Il  Retrancher  tprelqu'irn  d'irne  SO 
ciélé,  chasser  d'un  corps.  \  Resiqttt 
(chirrrrg.),  Pratiqrrer  une  rcscclioll. 

Réséqué,  ée.  part. 

RÉSERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  t 
raser. 

•  RÉSERVE,  s.  f.  (hist.)  Il  se  dr 
de  Certaines  prérogatives  des  cni|iei«ui 
d'Allemngne.  ||  Réserve  ecclêsiasliqti 
(hist.).  Clause  du  traité  d'Augsborirg.pir! 
laqrrelle,  torri  en  abaudonnani  leshieil 
sécrrlarlsés  irvarrt  la  paix  ,  les  calholiqrrii 
sliprrlercirl  rpr'il  ir'cii  sciait  plus  sccula 
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I  j  à  l'avenir,  et  (|ue  tout  possesseur  des 

res  ecclésiastiques  de  rEiupire.  qui  eiii- 

lisserait  le  proleslantisrne,  perdrait  ses 

!;nilés  et  ses  béucGces.  ||  Réserve  ecclé- 

sliqiie   (droit  cauon),  Part  réservée  à 

I  ui  des  enlauts  qui  avait  reçu  les  or- 

|?s.  I  Réserve,   Droit  eu  vertu   duquel 

pape  nommait  à  un  bénéGce,  quaitd  il 

i  lit   néglifîé  de   le  faire  par  ^rdce  ex- 

irtflftVe  avant  la  mort  du  lilulalreJAt- 

'-ve  coutumière  (anc.  jurispr.),  Portion 

bien  que  les  coutumes  réservaieut  aux 

riliers  naturels.!  Réserve  à  partage,  se 

{ait,  dans  la  coutume  de  Normandie, 

La  faculté  qui  était  accordée  au  père 

à  la  mère   de  faire  cesser  l'excliisiou 

successions   pron()ncée    conire    leurs 

les  par  la  loi  locale,  j]  Réserves,  s.  f.  pi. 

urispr.)    Protestations   faites    par   une 

rtie    contre   les    inductions    que    Ton 

iirrait  tirer  d'un  acte  émané  d'elle.  || 

■<<'rce  de  réserve  (comm.),    .Spécnla- 

:ii  consiste  à  acheter  des  marchan- 

'.  une  époque  où    elles   sont  abon- 

(ltte^  et  à  bas  prix,  pour  les  revendre 

land  elles  deviendront    rares  et  chères. 

RESERVEE:MENT.  adv.    (V.   lang.) 

vec  réserve ,  avec  discrétion. 

•RÉSERVOIR,  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit 

Une    caisse   de    chêne,     miiuie    d'une 

appe  fermant  à  clef,  et  percée  de  p!u- 

eurs  ouvertures,  dans  laquelle  on  con- 

Tve  le  poisson  vivant, 

RESEUIL,  s.  ra.   (chasse)  Nom  d'une 

ipèce  de  filet. 

RESEUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Réseau.  Les 
âmes  couvrent  leur  sein  d'un  reseul 
Montaigne). 

RESGNABLE.  adj.  des  i  g.  (V.  lang.) 
laisonnable,  équitable. 

RESGNAULEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
laisounablenient.   ||  Eu  quantité   sulfi- 
snte. 
RESLiX.   s.   m.   (V.   lang.)  Réseau. 
Filet. 

RKSIDIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Remettre. 
IhilVier. 

I;  r   luiÉ,  KE.  part. 
1  [SIFFLER.   V.    a.  Siffler  de   nou- 

i    r  IIFPLÉ,  F.E.  part. 

■      -IGi\ATEUR.s.m.(jnrispr.)Celui 
i.;ne  une  rente,  un  contrat. 
ILIR.  V.  a.  (anc.  pral.)  Se  dédire. 

;,    i.-er  d'exécuter   nue  promesse,  un 


part. 


I;  1^  DILUER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Ré. 
Conirarier. 
:  uÉ,  ÉE.  part. 
Ki.iINA  (géogr.).  Ville  d'Italie,  dans 
fie  royaume  de  Naples,  située  sur  le  golfe 

i'deNaples,  à  70  pieds  an-de«us  d'une 
parlie  de  l'emplncement  de  l'antique  Her- 
culnniim  ou  de  Rétina.  9,000  âmes. 
KÉSINATE.  s.  m.  (chimie)  Combi- 
I  naison  d'une  résine  avec  une  base  sali- 
I  fiable. 

I  'RÉSINE,  s.  f.  Résine  dor  (phil. 
I  herm.).  Le  safran  ,  qu'on  rroyait  tiré  de 
l'or.  Il  Résine  de  la  terre.  Le  soufre.  || 
\  Résine  de  la  terre  potahle ,  Soufre  su- 
j  blimé,  réduit  en  liqueur. 

RÉSINÉ,  ÉE.  adj.  (marine)  Qui  est 
enduit  de  résine.  |j  Bien  résiné,  se  dit 
D'un  bàtin;ent  enduit  de  résine  au>dessus 
de  ses  préceiules. 

RÉSINÉINE.  s.  f.  (chimie)  Huile  ob- 
tenue en  disiillaul  la  colophane. 

RÉSINÉONE.  s.  f.  (chiiine)   Un  des 
produits  de  la  distillation  de  l'essence  de 
léréhinlhiwe. 
RESLNGUE.  s.  f.  (tcchnol.)  Outil  avec 
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lequel  l'orfèvre  redresse  les  objets  bos- 
sues. 

RÉSINIDE.  adj.  des  2  g.  (chimie)  Qui 
ressemble  à  la  résine.  ||  Résinidcs,  s.  f. 
pi.  Famille  de  composés  qui  comprend 
les  résines. 

RÉSINIER,  s.  m.  (bot.)Arbus;e  qu'on 
appelle  aussi  Gomart.  Vuy.  ce  -mol. 

RÉSINIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  produit  de  la  résine. 

RESINIFIER  (SE),  v.  prou,  (chimie) 
Se  convei-tir  en  résiue. 


Rf. 


.  part. 


RÉSINIFtîRME.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Qui  a  l'apparence  de  la  résine. 

RÉSIM  GOMME  (hist.  nal.).  Voy. 

GOMME-RÉMNE. 

RÉSINITE.  adj.  des  s  g.  (miner.)  Qui 
a  l'aspecl  d'une  résine. 

RÉSINO  AMER.  s.  m.  (chimie)  Sub- 
stance amère  qui  a  les  caractères  d'une 
résine. 

RÉSINO -F.XTR.ACTIF,  EVE.  adj. 
(cliimie)  Qni  participe  des  propriétés  des 
résines  et  de  celles  îles  extraits. 

RÉSINO -GOMMEUX,  EUSE.  adj. 
(chimie)  Qui  j>arlicipe  des  propriétés  de 
la  gomme  et  de  celle  des  résines. 

RÉSINONE.  s.  f.  (chimie)  Produit 
difrércnt  de  la  résinéoue,  et  obtenu  de 
même  par  la  distillation  de  l'essence  de 
térébenthine. 

RÉSINULE.  s.  f.  (chimie)  Ré.siue  cris- 
tallin.'. 

RESIOUTR.  v.  a.  (V.  lang.)  Égayer  ; 
réjouir. 

Resiout  ,  YE.  part. 

•RÉSISTANCE,  s.  f.  Parti  de  la  ré- 
sistance (polit.),  se  dit  Des  hommes  d'É- 
lat  qui  ciaigueul  de  s'engager  dans  des 
voies  nouvelles,  et  qui  opposent  une 
force  d'inertie  aux  teniatives  de  réforme. 
On   dit  au.ssi  absol.,  La  résistance. 

RÉSISTIBLE.  adj.  des  2  g.  À  qui  l'on 

peut   léaistLT. 

RÉSIÏATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Résis- 
tance: opposition. 

RESIXIÉME.  s.  m.  (anc.  jtirispr.) 
Sixième  du  sixième  denier. 

RESLEESCHIER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Causer  de  la  joie.  ||  Réjouir. 

Resleeschié,   ÉE.  part. 

RESMAILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rat- 
tacher les  mailles,  les  retaire. 

Resmaillé,  ÉE.  part. 

RESNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rè^le,  état. 
Il  Tenir  resne ,  Tenir  compte,  prendre 
en  coiisidrration. 

RF.SOIGNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Crain- 
dre; appréhender.  On  écrivait  aussi,  Res- 
soi^ner  et  Ressongner. 

Resoigmé  ,  ÉE.  part. 

•  RÉSOLU ,  UE.  part,  et  adj.  Expr. 
prov..  Résolu  comme  Derthaud  (  pour, 
Rartlwle),  se  dit  D'une  personne  haidic, 
par  une  espère  de  jeu  de  mots  sur  la 
prompliludr  avec  laquelle  Bartliule  résol- 
vait iea  difficultés  qu'on  lui  soumellail.  y 
Résolu  (V.  lang.).  Certain  ;  positif.  L'art 
de  médecine  n'est  pas  si  résolue.  (Jlon- 
l„igue). 

•  RESOLUTION,  s.  f.  (hist.)  Il  se  di- 
sait, dans  les  Proviuces-Uuies,  Des  or- 
donnances rendues  par  les  États-généraux 
sur  la  police,  le  commerce,  etc.  ||  Réso- 
lution (beaux-arts),  se  dit  dans  le  inêaie 
sens  <pie  Parti  pris,  f^oy,  au  mot  Parti. 
0  Résolution  (musique),  Marche  d'une 
pallie  qui,  après  avoir  clé  prolongée,  va 
preudi-c  la  noie  qu'elle  relarJuil.  Les 
nenvièmei  opèrent  leur  résolution  en  des- 
cendant sur  l'octave. 
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RESON.  s.  f.  (V.  lans.)Raison.||ilfe//re 
à  reson  ,  .Appeler  en  justice. 

RESORDCMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Résurrection.  Sa  mort  et  son  resordt-ment. 

RESOl'RDRE.  v.  a.  et  n.  (V.  lang  ) 
Relever.  ||  Ranimer.  |j  Ressusciter.  Lors 
resourdront  les  mors. 

Resourt,  ourte.  part. 

RESPASSER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Guérir.  ||  Revenir  à  la  santé.  ||  Se  réta- 
blir. 

Resp.assé  ,  ÉE.  part. 

•  RESPECT,  s.  m.  Pour  le  respect  de 
(V.  lang.).  F.ii  comp^iraison  de.  J  Respect, 
se  disait  de  Pelils  laboiirels,  i|ue  les  gens 
d'une  naissance  inférieure  prenaient  chez 
les  grands.  {  Porte-respect  (hist.  milit.). 
Espèce  de  gros  mousipieton. 

•  RESPECTABLE  (  hist.  rom.).  Voy. 

VÉNÉRABLE. 

RESPECTARLEMENT.  adv.  D'une 
manière  respectable. 

•  RESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  5<- 
lence  respectueux  (hist.  eccl.).  Nom 
donné  au  sentimenl  de  quelques  pir.son- 
nes,  qui  se  bornaient  à  ne  pas  dii-e  si  elles 
pensaient  que  les  cinq  propositions  coii- 
damuées  par  Innocent  X  fussent  ou  ne 
fussent  pas  dans  Jausénius.  Le  silence 
respecturnx  Jut  toléré  par  Clément  IX  ; 
mais  Clément  XI  déclara  fjue  cela  ne 
suffisait  pas. 

RESPIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Haleine; 
respiration, 

RESr'IRAKILITÉ.  s.  f.  (phys.)  Apti 
Inde  à  être  respiré. 

RESPIR.A.TEUR.  s.  m.  (phys.)  Appa 
reil  propre  à  faciliter  la  respiration,  j] 
Respirateur  antiméphitique ,  Instrnmenl 
dont  on  se  sert  pour  faire  sans  danger 
certaines  expériences. 

RESPIRE.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Dif- 
férer. \  Donner  du  répit. 

Respit,  ite.  part. 

RESPIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Privilège. 
Il  Garantie.  \  Proverbe;  locution  fami- 
lière. On  soit  dire  en  commun  respit  est 
Saul  entre  les  prophètes. 

RESPITER.  V.  a.  (V.  lang.)  Différer. 
iî  Sauver,  tirer  d'un  danger, 

Respité,  ÉE.  part. 

RESPLANDEUR.  s.  f.  (V.  lang.) 
Splendeur;  priai;  lustre. 

RESPLANDISSOUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Splendeur, 

RESPLANDRE.  v.  n.  (V.  lang.)  Res 
plendîr;  briller;  reluire. 

RtspL\Ks.  part. 

PvESPLEIT,  EITE.  adj.  (V.  lang.) 
Rà  pé. 

RESPLEITER.  v.  a.  (V.  lang.)  Diffé- 
rer; ajourner. 

Respleité  ,  ÉE.  part. 

RESPLOITIER.  v.  a.  (anc.  coiil.)  Dé- 
cider par  jugejneut. 

Respi.oitié,  ÉE.  part. 

RESPOIiVGNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Répoudre. 

Respoingwé  ..ÉB.  part. 

RESPONCIER  ou  RESPONSOIRE. 
s.  m.  (anc.  lilurg.)  Livre  contenant  les 
répons. 

RESPONNAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
.SecreteinenI  ;  en  cachette, 

RESPONS.  s.  m.  (auc.  coiil.)  Caution; 
celui  qui  répond  pour  un  anire.  |j  Ptrdre 
respons  en  court ,  Perdre  le  droit  de  se 
porter  caution,  de  répuudre  eu  justice. 
On  disait  aussi ,  Un  responsable.  ||  Res- 
pons (anc.  lilurg.),  Rénoiis. 

RESPONSAlilLITÉ.  s.  f.  Responsn- 
hililé  d'office  (anc.  jnrispr  ),  se  disiit  de 
La  responsabilité  des  «flicicrs  publics.      ' 
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RESPONSION.  s.  f.  (hist.)  .Rede- 
vance annuelle  que  payait  chaque  cheva- 
lier de  Malte,  pour  la  délivrance  de  la 
terre  sainte.  |]  Il  se  disait ,  en  général ,  de 
Toutes  les  redevances  payées  par  les  or- 
dres militaires. 

RESPONSOIRE  (V.  lang.).  Voy.  Res- 

rONCIER. 

RESQUEZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Bois  qui 
reste  dans  une  forêt  lorsqu'on  en  a  tiré 
le  bois  de  charpente  et  de  corde. 

RESSAIGUE.  s.  f.  (technol  )  Grande 
tessnre  de  l.ramail ,  d'un  fil  délié  et  à 
inailles  serrées.  Voy,  Resègce, 

RESSAIGUER.'v.  a.  (le<hnol.)  Jeter 
des  pien  es  près  des  filets  tendus ,  pour 
y   faire    entrer  le   poisson.  Voy.  Resai- 

GCER. 

Ressaigué  ,  KE.  part. 

RESSASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  res- 
sasse qui  revient  sans  cesse  sur  les  mêmes 
idées. 

RESSAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Sur.saut; 
bond,  élan. 

RESSAUT,  s,  m.  (pèche)  Nom  pro- 
vençal du  filet  appelé  dans  le  nord  de  la 
France,  Épervier. 

RESSÉANT,  ANTE.  adj.  (coul.  de 
Norm.)  Qui  réside.  On  disaitaussi,  subst.. 
Un  re^séant,  en  paillant  d'Un  vassal 
obligé  à  résidence. 

RESSÉANTIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Rési- 
der dans  un  lieu,  et  ne  pouvoir  le  quitter 
sans  le  consentemeut  du  seigneur. 

Ressb\nti.  part. 

RESSÉANIISE.  s.  f.  (  co»it.  de 
Norm.)  Résidence. 

RESSEL.  .s.  m.  (pèche)  Il  se  dit,  à 
Bordeaux,  Du  sel  qui  reste  au  fond  des 
vaisseau.x  dans  lesquels  on  a  chargé  le 
poisson. 

RESSELLER.  v.  a.  Seller  de  nouveau. 

Ressellé,  ÉE.  part. 

•  RESSEMBLER,  v.  n.  lEspr.  prov.. 
Ressembler  à  un  monsieur  de  boutique , 
signifie,  dans  quelques  provinces ,  Etre 
vêtu  d'une  manière  ridicule. 

RESSIE  ou  RESSION.  s.  f.  (V.  lang.) 
Goûter,  repas  de  raprè.s-diiiée. 

RESSINER.  V.  u.  (V.  lang.)  Goûter, 
faire  rullalion. 

Ressisé.  part. 

RE.SSINER.  s.  m.  (V.  lang.)  Goiiler.H 
//  n  'est  ressiner  que  de  vignerons ,  expr. 
prov..  Les  gens  qui  travaillent  aux  vignes 
font  d'agréables  goûters.  On  écrivait  aussi, 
Reciner. 

RESSOIGNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Crainte;  appréhension,  f oj.  Resowke» 
et  Ressosoher. 

RESSOLS.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Balayu- 
res. 

RESSONGNAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  crainte. 

RESSONGN'ER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Craindre;  appréhender. 

Ressokgss,  ÉE.  part. 

•  RESSORT,  s.  m.  (V.  lang.)  Rebon- 
dissement; contre-coup.  ||  Ressort  (anc. 
jurispr.).  Dédit;  ce  <pie  doit  payer  le 
coulrarl.ini  qui  vent  rompre  un  engage- 
iiienl.  Il  /îejjorf  (beaux-arts),  se  dit  quel- 
quefois de  La  vivacité  d'action  d'une 
coin  position  et  de  La  puissance  d'effet 
d'un  tableau.  Cela  manque  de  ressort.  |j 
Ressort  à  chien  (techuul.).  Ressort  plie 
eu  forme  de  V,  et  fixé  à  la  réunion  des 
deux  branches  d'un  lustrumeul.ij  Ressort 
à  boiulin,  (.elui  <pii  est  roulé  en  forme  de 
spualc.  Il  Ressort  à  pompe.  Celui  qui  est 
roulé  en  forme  d'liélice.|]  Ressort  a  foliot. 
Pièce  (pli  sert  à  Irausinellre  l'cDort  d'im 
aiilrc  ressort. 

i3i. 
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RESSOURTE.  s.  f.  (V.  lang.)   Rejail- 
lissement. ,    ,„  ,        , 
RESSOUVEÎ^ANCE.   s.   f.   (V.lang.) 
Effort  de  la  mémoire,  opération   par  la- 
quelle on  se  ressouvient. 

RESSOYER.  V.  a.  (V.  lang.)  Essayer. 
Il  Examiner;  rechercher. 
Ressoté,  ée.  part. 

•RESSOAGE.  s.  m.  (tochnol.)  Action 
de  faire  sortir,  à  coups  de  marteau  ,  le 
laitier  interposé  entre  les  parties  d'une 
loupe  de  fer. 

*  RESSL'ER.  V.  a.  (V.  lang.)  Aiguiser, 
raccommoder  le  tranchant  d'un  outil.  || 
Hessuer  (technol.) ,  Dégager  le  fer  des 
corps  étrangers  qui  sont  dans  la  gneuse; 
dé"ager  un  vieu.i  creuset  du  métal  qui  y 
adhère.  1  Faire  ramollir  le  cacao  au  feu. 
♦RESSUI.  s.  m.  (techuol.)  Défaut 
d'une  poterie  humide  qui ,  en  séchant , 
fait  couler  l'or  appliqué. 

RESSUIEMENT.  s.  m.  (agricult.) 
Perle  d'une  partie  de  l'humidité  natu- 
relle des  grains  ou  d'une  terre. 

RESSURE.  s.  f.  (comm.)  Sorle  de  ca- 
■ïiar,  préparée  avec  les  œufs  de  la  morue. 
♦RESSUSCITER,  v.  a.  (jeux)  Il  se  dil, 
à  la  tontine,  pour,  Rentrer  au  jeu  ,  au 
moven  du  gain  de  plusieurs  jetons  reçus 
du  joueur  placé  à  droite,  quand  celui-ci 
amène  un  as. 

•RESSUYER.  V.  a.  (technol.)  Chauf- 
fer la  pierre  à  chaux,  ou  toute  autre  sub- 
stance, pour  lui  enlever  l'humidité. 

•Resscyé.ée.  part,  (agric.)  Il  se  dit 
D'une  «erre  qui  a  perdu  la  surabondance 
d'eau  dont  elle  était  imprégnée. 

RESTAINDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Rat- 
teindre  ;  rattraper. 

Restainct  ,  AiscTE.  part. 
RESTA NCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Sé- 
cher. Il  Dessécher.  \\  Élancher. 
RtsTASCBÉ,  ÉE.  part. 
RESTAUR.ANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ré- 
paration ;  restauration. 

RE-STAUR-i-TIF,  TV'E.  adj.  Qui  res- 
taure. Il  est  peu  usité. 

•  RESTE,  s.  m.  Expr.  prov..  Coucher 
de  son  reste.  Faire  un  dernier  effort, 
tenter  un  coup  desespéré  ,  en  hasardant 
tout  au  jeu.  |1  //  donne  un  sou  à  douze 
poutres  et  il  demande  son  reste ,  se  dil 
pour  marquer  l'extrême  avarice  d'une 
personne.  {  Cest  un  reste  de  potence.  Il 
a  mérité  d'être  pendu. 

RESTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Repos.  J  tous 
envis  et  toutes  restes  (Rabelais). 

*  RESTER.  V.  n.  Rester  à  un  bâtiment 
(marine).  Se  retrouver  dans  la  même  po- 
sition sur  la  boussole,  après  un  déplace- 
ment mutuel. 

RF..STI.\CÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  restio.  1  Restiacées.  s.  f.  pi. 
l'aniille  de  plantes. 

RESTI.AIRE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  la 
CorhiiK-hine. 

RKSTILE.  adj.  de»  i  g.  (V.  lang.) 
Qui  isl  cultivé.  |  Terrain  résilie.  Celui 
qui  rapporte  tous  les  an». 

m.  (bol.)  Genre  de  plan 


R£S  RET  RET 

quelquefois  Des  antiquaires,  Des  savants,  i      RÉSrRRECTIONMSTE.  s.  m.  Il  se    nol.;  Ouvrier  à  façon,  qui  relient  pour  lui 

qui  ont  retrouvé  quelque  passage  d'un  an-    dil  de  Certains  hommes  qui ,  en  Angle-  j  les  matières  qu'on  lui  confie. 

cien  auteur,  ou  qui  l'ont  rétabli.  Cest  un    terre,  font  métier  de  déterrer  furtivement        •  RETENUE,    s.    f.    (  auc.    jurispr.  ) 

habile  restiluleiir.\\Restituleur  (mimism.),    des  cadavres  pour  les  vendre  aux  chirur-    Chambre  de   vacations.    Messieurs  de  la 

se  dit  Des  empereurs  qui  ont  fait  frapper  1  giens.   Ou   dit   ausssi  resurreclion-man ,  \  retenue.'^  Eulrelieu  ;  réparation.  ||  A«e. 

'       et  au  pi.  resurrection-men.  \nue  (marine).  Gros  cordage  employé  a 

RESUSCITE.MENT.  s.  m.  (V.  lang.  )    maintenir  dans  sa  position   un  bàiiuieui 

Résurrection.  abattu  eu  carène. 

RESTER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Rêver.        RETENUEMENT.   adv. 


\ 


des  médailles  en  mémoire  de  leurs  prédé- 
cesseurs, f'oy.  Restitdtios  au  Dict. 

*  RESTITUTION,  s.  f  Édit  impérial 
de  restitution  (hist.).  Celui  qui  fut  porté, 
en  1629,  par  l'empereur  Ferdinand  II, 
et  en  vertu  duquel  les  protestauls  furent 
obligés  de  rendre  aux  catholiques  toutes 
les  fondations  qui  avaient  été  sécularisées. 
RESTOIER.  v.  a.  (V.  laug.)  Resùluer. 
y  Dédommager.  |]  Réparer. 
Restoié  ,  ÉE.  part. 

RESTIVER.  V.  D.  (V.  lang.)  Être  ré- 
tif. Il  Résister. 
Restivé.  pari. 

RESTONG  ou  RESTOUG.  s.  m.  (V. 

lang.  )  Dédommagement  ;  compensatiou. 

RESTOR.  s.  m.  (V.  lang.  et  droit  coul.) 

Réparation,  j]  Défense.|iRecours  pour  les 

frais. 

RESTORER.  v.  a.  (V.  lang.)  Resliluer. 
y  Dédommager. 
Restoré,  ée.  part. 

RESTORNER.  v.  a.  (anc.  comm.)  Met- 
tre un  article  au  débet ,  lorsqu'il  était  à 
l'avoir,  et  réciproquement,  for.  Ris- 
TORSF.  au  Dict. 

Restorsé,  ée.  part. 
RESTORRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Brûler. 
Restost  ,  OSTE.  part. 
RESTOUPAGE.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  restouper. 

RESTOUPER.  V.  a.  (V.  lang.  )  Bou- 
cher. J  Restouper  (technol.),  Raccommo- 
der à  l'aiguille  les  trous  d'une  toile 
neuve. 

Restodpé,  ée.  pari. 
RESTOURNE.  s.  f.  (anc.  comm.)  Pri- 
me d'assurance  que  l'on  redemandait  aux 
assureurs,  lorsqu'on  n'avait  pas  fait  char- 
ger toutes  les  marchandises  annoncées. 
koj:  RisTORNE  au  Dict. 

RESTRAINTIF ,  IVE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  restreint.  Il  Restringenl. 

RESTRÉPIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  para- 
site d'Amérique. 

RESITUDISSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
étroit;  passage  resserré.  On  disait  aussi 
restroit, 

RRSTUYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Remettre 
dans  l'étui,  dans  le  fourreau.  Restuyer 
son  èpée. 

RtSTCYÉ,  Ée.  part. 

RESUD.^TION.  s.  f.  (V.lang.) Sueur. 
RESUIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Rets,  SIels 
pour  la  pêche. 

RÉSU.MISTE.  s.  m.  (litlér.)  Écrivain 
qui  fait  des  résumés.  C'est  un  bon  rêsu- 
misle. 

RÉSUMPTIF,  rVE.  adj.  (ane.  pharm.) 
Il  se  dil  De  médicaments  qu'un  croyait 
propres  à  restaurer  un  corps  faible  el 
ianguissaiil. 

RF^SUPINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
relourné.  ||  Qui  offre  en  haut  les  parties 


te.'d'f  cap'de  ltonnc"-tspérance  el  delà    dont  la  siiualioii  devrait  être  en  bas. 
NouvcUe-HnlIande.    On    l'appelle    aussi        RIÙSIRE.  s.  f.  (pêche)  OEufs  de  pnis 


Chontiropètale. 

KF.STIOLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
te». 

RFSTIONÉ  (bol.),  yoy.  Restiacé. 

HKVI IPULATION.  t.  f.  (anc.  jurispr.) 
Slipiibtinn  réciproque. 

KKSriPUI.FR.  v.  a.  Stipuler  de  nou- 
veau. ',  Hrsiipulir  (anc.  jurispr.).  Stipu- 
ler nriproquemcnl. 

RikTinii.r,  il.  part 


son»  salé»  employés  pour  attirer  les  sar- 
dines. Il  II  se  dil,  dan»  certain»  cantons 
de  Rresl ,  Du  filet  dont  on  se  sert  habi- 
luellemenl  pour  prendre  ce  poisson. 

KESUREXI ,  IK.  adj.  (V.  lang.)  Res- 
suscité. 

RESURGIR.  V.  n.  (iiéol.)  Surgir;  ap. 
paraître  de  nouveau  ;  se  représenter. 

Risunc.i.  pari. 

RKSURRKtn'RlIR,  TRICE.  ndj.  (di 


BESllTUTEUR.  s.  m.  (lillér.)Il  se  dil  I  dacl.)  Qui  fait  passer  de  la  morl  à  la  vie. 


Il  Roder.  Il  flcifiT  de  nuit.  Courir  les  rues 
pendant  la  nuit. 
Resvé,  ée.  part. 

RESVEUR  ,  EUSE.  s.  (V.  lang.)  Ce- 
lui qui  rêve.  []  RôJeur.j]  Resveur  de  nuit. 
Coureur,  vagabond. 

RESWARD.  s.  m.  (anc.  coul.)  Juge- 
ment; sentence.  \  Récompense. 

RESWARDEIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
dre. Il  Récompenser.  ||  Réconcilier. 
Reswardei,  ie.  part. 
RETAILLAT,  s.  m.  (V.  lang.)  Circon- 
cis. Il  II  s'est  dit  d'Un  juif  qui  a  quitté  sa 
religion.  ||  Eunuque. 

*  RETAILLE,  s.  f.  (technol.)  Hachure 
ou  strie  d'une  meule. 

RETAILLEMENT.    s.  m.  (V.  lang.) 
Circoncision,   te   retaillement  des  Juifs. 
'  RETAILLER,  v.  a.    (  T.  lang.  )  Cir- 
concire, p  Retrancher.  ||  Diminuer. 

RETAILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Ro- 
gnure de  drap,  chez  les  tailleurs. 

RÉTALER.  V.  a.  (  techuol.  )  Étendre 
une  peau. 

RÉTALÉ,  ÉE.  part. 

RETANILLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

•RETARD,  s.  m.  (musique)  Effet  d'une 
uote  de  la  mélodie,  qui  est  prolongée,  et 
qui  suspeud  la  l'ésolution  d'un  accord, 
l'arrivée  de  la  note  voulue  par  l'harmo- 
iiie.  Retard  diatonique.  Retard  chroma- 
tique. 

RETASTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tâter  de 
nouveau,  elfig..  Repasser  dans  son  esprit. 
Je  la  retasie  et  la  savoure  dans  la  plus 
gracieuse  douceur  (Montaigne). 

RET.4TER.  v.  a.  Tàler  de  nouveau. 
Retâté,  ée.  part. 

RETAULE,  s.  m.  (V.  lang.)  Retable.  || 
Tabernacle. 

RETAXER,  v.  a.  Établir  de  nouvelles 
taxes. 

Retaxé,  éb.  part. 

RETELET.  s.  m  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Roitelet. 

RETENAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  qui 
retient  ;  ce  qui  modère.  Pasquier  dit  de 
l'enregistrement  des  ordonnances  par  les 
parlements,  C'cloit  le  relenail  des  ancien- 
nes monarchies.  1  Retenait  (auc.  coût.). 
Retenue. 

RETEN.4NCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rete- 
nue. Moult  fut  Hector  jof  euh  et  lye  de  la 
dicte  retenance  (Lancelol  du  Lac). 

RÉTENDEU'R.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  étend  les  étoffes  au  sortir  de  la  fou- 
lerie  ou  de  la  teiuliire. 

•  RETENIR,  v.  a.  Retenir  son  regard. 
anc.  coût.).  Voy.  Regard.  J    Retenir, 

signifiiit  aussi ,  Éulretcnir,  réparer. 

RETENTER,  v.a.  Tenter  de  nouveau  ; 
faire  de  nouvelles  tentatives.  ||  Il  s'est  dit 
pour.  Sonder  de  nouveau.  Qui  retenlera 
ses  forces  et  son  estre  (Montaigne). 

Retehté  ,  ÉE.  pari. 

RÉTENTIF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui 
relient. 

•  RÉTENTION,  s.  f.  Droit  de  réten- 
tion (jurispr.),  Faculté,  accordée  à  cer-- 
tains  créanciers,  de  retenir  la  chose  qui 
se  trouve  entre  leur»  mains,  jusqu'à  par- 
fait pavement  de  ce  qui  leur  est  di^. 

•RÉTENITONNAIRE.  s.  m.  (Icdi- 


(V.  laog.), 
D'une  manière  retenue,  modérée. 

RÉÏÉPORE.  s.  m.    (zool.)  Genre  de 
polvpiers. 

RÉTÉPORITE.  s.  m.  (zool.)  Geore 
de  polvpiers. 

REi'ER.  v.  a.  (V.  lang.)  Soupçonner. 
I  .\ccuser,  appeler  en  justice. 
Reté,  ée.  pari. 

RETERSAGE.  s.  m.  (agric  )  Second 
labaur  de  la  vigne. 

RETHEL  (géogr.).  Ville  de  France,. 
chef'lieu  d'un  arrondissemenl  du  départe- 
ment des  Ardeuues,    sur  l'Aisne.   6,800 
habitants.ll/ournfV  de  Rethel  (hist.).  Vic- 
toire remportée  par  le  maréchal  dePles-l 
sis  Prasliu,  eu   i65o  ,  sur  les  Espagnol 
Le  vicomte  de  Turenne  était  au  seri|Ml 
de  l'Espagne  à  Xa  journée  de  Rethel. 

RETHELOIS  ,  OISE.  adj.  el  s.  (géop.i 
et  hist.)  Habitant  de  Rethel.  J  Qui  apr| 
partient  à  cette  ville  ou  à  ses  habitauls.|{ 
Retlielois.  s.  m.  Ancien  pays  de  Frauce.l 
en  Champagne  ;  le  chef-lieu  était  Rethel 
Le  Rethelois  fut  érigé  en  comté-pairii 
par  Louis  XI ,  en  faveur  des  ducs  de  Nf 
vers.  Il  a  passé  ensuite  dans  la  famille  di 
Mazariu. 

RÉTHRA  (géogr.  anc).  Ville  saiak 
des  Rédharieus  et  des  Oboirites.  Réthn 
était  le  siège  de  l'idolâtrie  slave.  Vof 
Radegast. 

*RÉTLAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.).  roj 
Gaulois,  Mirmillon  et  Sécuteuh. 

RETICULE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Petit  ré 
seau  dans  lequel  les  femmes  romaine 
serraient  leurs  cheveux.  C'est  ce  que  le 
Grecs  appelaient  Cécryphale,  et  ce  qiM 
les  modernes  appellent  Résille.  \  N  ~ 
douué,  sous  le  directoire,  au.\  petit 
sacs  que  les  femmes  portaient  avec  elles 
Par  plaisanterie  d'abord ,  et  ensuite  pa 
corruptiou  ,  on  a  dit ,  Ridicule.^  RéticuL 
(technol.).  Anneau  sur  lequel  sont  len 
dus  des  nis,  daus  les  lunettes  d'arpeotagi 
et  d'astronomie. 

RÉTICULTrÈLE.  adj.  des  a  g.  (lool. 
Qui  Cle  des  toiles  réticulées. 

RETIEL.  s.  m.  (droit  coul.)  Le  lier 
du  troisième  denier.  Ou  disait  aussi 
Retiercement; 

RÉTIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Q* 
est   marqué  de  lignes  entre-croisées  1 
manière  de  réseau.  On  dit  aussi ,  subsl 
Vu  rétifère.  "^m 

RÉTIFORME.  adj.  des  a  g.  (didaclj 
Qui  a  la  forme  d'un  réseau.  ' 

RÉTIMO  (géogr.).  Ville  de  l'ile  I 
Candie.  6.000  âmes. 

RÉÏINA  (géogr.  anc).  Ville  de  II 
Campanic,  qui  était,  pour  ainsi  dire,  l 
port  d'Herculanum ,  et  qui  fut  engloulil 
avec  celte  dernière  ville. 


RF.TINACLE.  s.  m.  (bol.)  Corp»  M 
orchidées.ll  Crochet  ou  érigne. 


daus 


soutient  les  masses  de  pollen  , 
ou  érigne. 
f.  (bot.)  Plante 


RÉTINAIRE. 
l'Ile  de  France. 

RÉl  IN  ASPHALTE,   s.    m.   (miner. 
Espèce  de  bitume. 

RÉl'lNERVE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  Qu 
a  des  feuilles  à  nervures  réticulée». 

RETIN1PHYLLE.  s.  m.  (bol.)  Arbrii 
seau  d'Amérique. 
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iÉTINITE.  s.  f.  (miner.)   Roche   vi- 

iise  qui  a  l'apparence  d'une  sorte  de 

inc. 

KÉTINITE.  s.  f.  (méd.)  Iiiflammalion 

la  rétine. 

RÉÏINITIQtJE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 

i  contient  de  la  rétinile. 

KÉTINOÏDE.  s.  m.  (pharm.)  Médica- 

nt  qni  a  pour  base  un  excipient  rési- 

iix  composé. 

RÉTINOLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Médioa- 

•nt  qui  a  pour  base  uu  excipient  rési- 

ux  simple. 

RÉTINOLIQUE.  adj.  et  s.  (  pharm.) 

se  dit  d'Un   médicament  qni   a   pour 

se  nu  excipient  résineux. 

RÉTIPÈDE.  adj.  des  2  g.    (zool.)  Qui 

a  peau  des  jambes  l'éticnlée.  ||  Rétipi- 

s.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

RÉTIPORÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  offre 

«  pores  réiiculés. 

■:•  riRER.  V.  a.  Expr.  prov.  ,  Se 
a  la  Mazanne ,  Se  retirer  à  la 
Retirer  (V.   lang.),  Ressembler. 

',';■('  vie  retire  à  la  grande  et  popU' 
\ue  assemblée  des  ieux  olympiques 
llontaignc).  ||  Retirer   (anc.    lypogr.), 

t'tlic  en  retiration.  {{  ùter  les  caractè- 

^.^^^■^■  lesquels  on  a  imj)rimé  une  partie 

un  litre  en  rouge,  pour  les  remplacer 

r  (les  cadrais. 

1,1  1  IRONS,  s.  m.  pi.  (technol.)  Laine 

Il  reste  dans  le  peigne  après  le  premier 
j'igna;;e. 

REÏIROÏE.  s.  f  II  s'est  dit,  en  plai- 
I  niant ,  de  La  retraite  forcée  d'un  corps 

•   Iioiipes,    d'un   général.   Varmèe  de 

' .  ,/(    Montcrey  a  fait  la  retirote  :  voilà 

niunc  mot  (fue  dit  hier  Sa   Majesté 
(Vladame  de  Sévigné). 
I  RETIRURE.  s.  f.  (technol.)  Creux  qui 
I  forme  dans  une  pièce  d'étain  jetée  en 

ouïe. 

RI  riTÈLE.  adj.   des  2  g.  (zool.)  Qui 

e  (III  fjibiiqne  des  toiles  à  réseau. 

K:  IIVER  ou  RETIFVER.  v.  n.  (V. 
m.    Faire  le  rélif.  Rctifver  contre  fe- 

/"/  lies  lois  (Est.  Pasquier). 

I;i  iivK  ou  Retifvé.  part. 

lu  nvETÉ.  s.  f.  (uéol.)  Humeur  ré- 

l;l  IDIRE.    s.   m.    (art  vélér.)  Sub- 

iiier   caustique  appliquée  sur  le  corps 

un  :Mii.nal. 

Ri  1  OISER.  V.  a.  (géom.  'prat.)  Mesu- 

r  de  nouveau  avec  la  toise. 

Rf  roisÉ,  ÉE.  part. 

RI  lOLIR  ou  RETOLLIR.  v.  a.  (V. 
m,',    hnlever  ;  reprendre. 

r>  )  nir.i  ou  Retolli,  ie.  part. 

UIIOMEÉ.  s.  m.  (danse)  Il  se  dit  de 
a  eliiite  du  corps  par  son  propre  poids, 
|in  s  qu'on  s'est  élevé  de  terre. 

•I.I.IOMBÉE.  s.  f.  Saillie  d'un  cintre; 
iistdiiro  entre  sa  plus  grande  profondeur 
t  l'eiiJroit  où  il  rencontre  les  parties 
,liiMles. 

j  'RETOMBER,  v.  n.  Anc.  prov..  Cm 
Iraclie  contre  le  ciel,  il  lui  relomlte  sur  le 
Y'ittge,  Il  ne  faut  point  nous  en  premlie 
liu  ciel  des  malheurs  qni  nous  arrivent. 

RETONDEUR,  s.  m.  (hisl.  fr.)  Il  se 
|lil  Des  brigands.  Des  gens  de  guerre 
iccnciés,  qui  ravagèrent  la  France  el  la 
^Bourgogne,  après  la  paix  de  liréligny,  en 
>.16o.  Arnaud,  sire  de  Cervole,  surnom- 
me l'archiprèlre ,  .s'était  mis  à  leur  tète 
et  les  avait  formés  en  compagnies  :  Du 
Guescliu  ,  leur  ayant  offei  I  la  somme  de 
200.000  livres  de  la  part  du  roi  Chailes 
V,  les  emnnena  en  Espagne.  On  les  appe- 
lait aussi.  Écorcheiirs  ;  mais  les  noms  de 
netomleiirsel  de  Tard-venus  se  donnaient 
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particnlicrement  à  ceux  de  ces  brigands 
qui,  arrivant  après  les  autres,  enlevaient 
aux  paysans  les  chétives  ressources  que 
les  premiers  leur  avaient  laissées.]]  Selon 
le  Dicl.  de  Trévoux  ,  on  donne  ce  nom  à 
d'aulrcs  bandes  qui  se  formèrent  sous 
Charles  TII ,  vers  l'an  i457,  lorsque  la 
guerre  avec  les  Anglais  vint  à  se  ralentir , 
par  suite  de  l'épuisement  des  deux  partis. 
g  Retondeiir  (technol.),  Ouvrier  qui  re- 
tond, f'oy.  RETONbRE  au  Dict. 

RETORDAGE,  s.  m.  (technol.)  Opé- 
ration qui  consiste  à  retordre  des  fils. 

RETORDEUR.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier (pii  relord  les  fils.  Les  retordetirs 
de  In  sayetterie  d^ Amiens,  jj  Retordeur , 
Machine.  Foy.  Retordoir. 

RETORDOIR.  s.  m.  (technol.)  Ma- 
chine qni  sert  à  retordre  les  matières 
iilanientenses. 

RÉTORQUABLE.  adj.  des  2  g.  (dla- 
lecl.)  Susceptible  d'être  rétorque.  JVos 
arguments,  es  matières  controverses,  sont 
ordinairement  retorquables  à  nous  (Mon- 
taigne). 

RETORQUATION.  s.  f.  (anc.  pral.) 
Rétorsion  ;  récrimination.  Retorquation 
de  crime  (Pratique  d'Imbert). 

RETORQUEO.  s.  m.  Mut  latin  qui 
veut  dire,  Je  retorque;  il  s'est  employé 
quelquefois,  en  badinant ,  pour  indiquer 
L'action  de  rétorquer  un  argument.  //  m'a 
répondu  par  un  retorqueo. 

RETORRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Brûler. 

Retouré,  ÉE.  part. 

RETORS,  s.  m.  (pèche)  Il  se  dit  Des 
filets  qui  sont  simp'ement  roulés  les  uns 
sur  les  autres. 

RÉTORSIF,  IVE.  adj.  (dialect.)  Qui 
consiste  à  rétorquer;  qui  renferme  une 
rétorsion.  Ceci  sert  de  réponse  à  tohjec- 
tion  rétorsive  que  j'ai  prévenue  (J.-J. 
Rousseau). 

RÉTORSOIR.  s.  m.  (anc.  technol.) 
Rouet  dont  on  se  sert  pour  faire  du  bi- 
tord. 

RETORTILLER,  v.  a.  et  n.  Tortiller 
de  nouveau.  ]]  Revenir  souvent  sur  uu 
même  sujet.  Je  me  doutais  bien  que  nous 
étions  ridicules  de  tant  retortiller  sur  ce 
livre  (  Madame  de  Sévigné). 

Retortillé,  ÉE.  part. 

RKTOUBLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Terre 
forte  el  grasse. 

RETOUPER.  V.  a.  (technol.)  Repren- 
dre un  ouvrage  de  poterie  qui  a  été 
manqué. 

Retouté,  ÉE.  part. 

♦RETOUR,  s.  m.  Prov.,  J  beau  jeu, 
beau  retour.  On  doit  avoir  sa  revanche.  | 
Retour  (V.  lang.) ,  Service  que  les  bate- 
liers se  rendent  mutuellement  au  passage 
des  ponts.!]  Retour  de  cour.  Renvoi  d'une 
cause  au  juge  compétent.  ]|û/a/;  de  retour. 
Espèce  d'éloffe.  {|  Avoir  retour  (féod.). 
Avoir  droit  de  se  retirer  dans  le  cbàleau 
de  son  vassal.  ||  Droit  de  retoiu-  (jurispr.). 
Faculté  de  revenir  sur  une  donation.  Le 
droit  de  retour  se  divise  en  Droit  de  re- 
tour conventionnel,  lorsqu'il  a  été  réservé 
dans  l'acte ,  el  Droit  de  retour  légal , 
qui  a  lien  quand ,  après  une  adoption , 
l'adopté  meurt  sans  postérité  ;  ou  lor.sque 
le  donateur  est  un  des  ascendants ,  et 
que  le  donataire  vient  à  moinir.  ||  Pris 
en  méfait,  perd  le  retour,  anc.  max.  de 
droit ,  Celui  qni  est  pris  en  flagrant  délit 
est  puni  par  le  juge  dn  lien ,  et  ne  peut 
pas  être  renvoyé  à  celui  de  son  domi- 
cile. Il  Choc  en  retour  (phys.) ,  se  dit  de 
L'effet  d'une  étincelle  électrique,  de 
la  foudre,  qui  retourne  an  réservoir 
d'où  elle  est  partie  ,  ou  de  la  terre  à  un 
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nuage.  |]  Retotns  de  la  tranchée  (art  mi- 
lit.),  Coudes"  et  obliquités  que  forment 
les  lignes  de  la  tranchée.  ||  Faire  un  re- 
tour (jeux),  se  dit  à  l'honibre,  pour  in- 
diquer que  l'on  joue  une  carte  de  la 
même  couleur  que  la  précédente.  ||  Pou- 
lie de  retour  (marine) ,  Poulie  sur  laquelle 
un  cordage  se  replie  pour  revenir  sur 
lui-même.  ]]  Filer  un  cordage  à  retour. 
Le  faire  passer  sur  un  taquet,  une  bille, 
etc. ,  pour  diminuer  par  le  frottement 
l'effort  nécessaire  pour  le  retenir. |li?e/OHr 
de  marée.  Reflux.  J  Contre-courant.  |] 
Retour  (technol.),  Ficelle  qui  sert  à  haus- 
ser on  baisser  les  maillons  de  la  chaîne], 
dans  un  métier  de  rubanier. 

RETOURNAC  (géogr.).  Tille  de  Fran- 
ce,  dêpartenicnl  de  la  Haute-Loire,  sur 
la  Loire.  3,Suo  habitants. 

RETOURNAGE,  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  retourner  des  boyaux  ou  d'autres 
objets  semblables. 

RETOURNEMENT,  s.  m.  (asiron.) 
Opération  par  laquelle  ou  vérifie  l'exac- 
titude d'un  quart  de  cercle ,  en  observant 
une  étoile  située  près  du  zénith,  avec 
le  limbe  de  riustrumcnt  tourné  alterna- 
tivement vers  l'est  el  vers  Touest. 

•RETOURNER,  v.  a.  (V.  lang.)  Ra- 
mener; reconduire.]]  Reporter;  restituer. 
Il  Détoiu-ner;  écarter.]  Changer  le  jour.  | 
Payer.  ||  Retourner  carotte,  expr.  prov., 
Changer  de  parti.  ||  Faire  retourner  son 
habit ,  Faire  mettre  l'envers  du  drap  en 
dehors,  quand  le  dessus  est  usé.  |  Fig.  el 
fam.,  Changer  d'opinion  politique,  fort 
brusquement  et  par  des  motifs  peu  ho- 
norables.] Retourtier  (technol.)  ,  Donner 
tme  seconde  trempe  à  la  chaudelle  com- 
mune. 

RETOURNURE,  s.  f.  (technol.)  Se- 
conde trempe  qu'on  donne  à  la  chandelle 
commune. 

RETOVIUM  (géogr.  anc).  Ville  d'I- 
talie, dans  la  Ligurie.  Aujourd'hui,  Re- 
torbio. 

RETRACEMENT,  s.  m.  Action  de 
retracer.  Ce  mol  a  été  hasardé  par  les 
écrivains  de  Port-Royal. 

RÉTRACTABLE,  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.)  Que  l'on  peut  rétracter. 

•RÉTRACTATION,  s.  f.  (didacl.)  Ac- 
tion de  traiter  une  seconde  fois  le  même 
sujet.  ]  Les  rétractations  (philol.).  Titre 
d'un  livre  de  saint  Augirstin,  dans  lequel 
ce  Père  de  l'Église  s'est  occupé  de  nou- 
veau des  matières  qiù  ,  dans  ses  ouvrages 
préccdenis,  lui  paraissaient  avoir  été  trai- 
tés d'une  manière  inexacte  ou  incomplète. 

•RETRACTION,  s.  f.  (T.  lang.)  Re- 
trait féodal. 

RETRAHIER.  v.  a.  ÇV.  lang.)  Retirer. 
Se  reirnitier  est  dans  Alain  Cbarlier. 

Retrahié  ,  ÉE.  part. 

RF.TRAICT.  AICTE.  part,  et  adj. 
(V.  lang.)  Ancienne  orthographe  dn  par- 
ticipe du  verbe  Retrnirc.  \\  Raccourci; 
riilè.  ]]  Retraict.  s.  m.  Retrait:  privé.  ]| 
Copie.  Retraict  d'un  acte.  Foj.  Retrait. 

RETRAICTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Retranchement  ;  restriction. 

RETRAINDRE.  v.  a.  (anc.  technol.) 
Battre  ini  lingot  sur  l'enolume,  de  manière 
à  lui  donner  une  forme  concave.  L'ar- 
gentier retraint  le  métal  pour  en  former 
une  écuellc. 

Rethainct,  aincte.  part. 

•RETRAIRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Retirer. 
Lors  se  relrahit  le  roy  en  ses  logis  (  Lan- 
celot  du  Lac).  Il  Retracer;  raconter; 
peindre.  Qui  plus  n'a  oi  de  ce  conte 
retraite  (Gerardins  d'Amiens). 

•Retrait,  mte.  part,  et  ad],  (agricidt.) 
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Il  se  dit  De  toute  graine  qui  n'est  |.;.s 
venue  à  parfaite  maturité.  ]]  Retrait  (bla- 
son), se  dit  Des  pièces  qui  n'avancent 
pas  jusqu'au  bord  de  l'ccu.  Jl  porte  d'or 
au  pal  retrait  de  gueules. 

'RETRAIT,  s.  m.  (V.  lang.)  Refuge; 
asile.  ]  Farine  dont  on  a  tiré  la  fleur.  ]| 
Copie  ou  communication  d'un  acte. 
Action  de  se  retirer;  moment  où  l'ou  se 
retire.  ]]  Retrait  de  iione.  Moment  où 
l'on  se  retire  de  l'église,  après  uone.||/îc- 
/;■«;<  (anc.  jurispr.  et  anc.  coût.),  Droit  qui 
s'exerçait  sous  une  ou  plusieurs  formes 
dont  nous  allons  indiquer  les  principales. 
Il  Retrait  de  bienséance.  Droit,  accordé  au 
copropriétaire  d'un  héritage,  de  retirer  la 
portion  indivise  vendue  |)ar  son  copro- 
priétaire. Il  Retrait  de  bourgeoisie  ou 
d'habitation.  Droit  accordé,  aux  bourgeois 
de  certaines  villes,  ou  habitants  de  cer- 
tains lieux,  de  se  faire  subroger  à  la  place 
de  l'étranger  qui  avait  acheté  des  effets 
mobiliers  dans  la  circonscription ,  ou  des 
héritages  qni  s'y  trouvaient  situés.  |]  Re- 
trait censuel ,  Faculté  accordée  an  sei- 
gneur ceusier  de  retirer,  par  puissance  de 
seigneurie  ,  l'héi  ilage  qu'il  avait  donné  à 
cens,  lorsque  le  tenancier  l'avait  aliéné.]] 
Retrait  débitai.  Faculté  ,  que  les  luis  per 
diversas  et  ab  Anastasio  accordaient  a'i 
débiteur,  de  se  libérer,  en  reniboursant 
au  cessionnaire  de  la  créance  la  somme 
que  ce  dernier  avait  comptée  au  cédant,  jj 
Retrait  à  droit  de  lettre  ,  Faculté  dont 
jouissait,  en  Normandie,  l'acquéreur 
d'un  héritage  saisi  et  vendu  pour  hypo- 
thèques provenant  du  chef  du  vendeur, 
de  reprendre  cet  héritage  en  remboursant 
à  l'adjudicataire  le  prix  et  les  loyaii.v  coûts 
de  l'adjudication.]]  Retrait  ecclésiastique. 
Retrait  exercé  en  vertu  de  déclarations  du 
roi  qui  donnaient  à  l'Église  le  droit  de 
rentrer  dans  ses  domaines  aliénés. ||Ae/ra(f 
d'éclipsement  ou  Retrait  d'esclèche.  Droit 
accordé  à  un  propriétaire  de  reprendre  la 
partie  qui  a  été  autrefois  démembrée  de 
sa  maison,  lorsque  cette  partie  est  vendue. 
\\Retrait  de  frasenté ,  Retrait  de  commu- 
nion. I]  Retrait  local  ou  coutumier.  Voy. 
Retrait  de  bourgeoisie  ou  d'habitation.  ]| 
Retrait  de  mi-denier,  Droit  accordé  au 
conjoint  qni  se  trouvait  être  pareut  li- 
gnager  du  vendeur  d'un  héritage  acheté 
pendant  la  coinmiiuautê ,  ou  au.x  héritiers, 
de  ce  conjoint ,  d'exenier  le  retrait  de  la 
portion  de  cet  héritage  tombée,  par  l'effet 
du  partage,  dans  le  lot  du  survivant  qui 
était  étranger  à  la  famille  du  vendeur.  ] 
Retrait  de  préférence ,  Celui  que  l'béri- 
titr  bénéficiaire  pouvait  exercer,  en  Bre- 
tagne, sur  les  adjudicataires  des  meubles 
et  immeubles  de  la  succession.  ||  Retrait 
de  rccousse.  Faculté , 'que  la  coutume 
d'Artois  accordait  au  saisi,  de  recouvrer, 
dans  un  certain  délai,  ses  meubles  vendus 
en  justice,  en  remboursant  à  l'adjudica- 
taire le  prix  de  l'adjudication.]  Af/ra/riyc 
droit  litigieux  (jurispr.  mod.)  ,  F'acullé, 
accordée  à  celui  contre  qui  on  a  cédé  un 
droit  litigieux,  de  s'en  laite  tenir  quitte 
par  le  cessionnaire,  en  lui  remboursant 
le  prix  réel  de  la  cession,  avec  les  frais  et 
loyaux  coûts  et  avccles  intérêts. ||yîe/;wf 
successoral.  Faculté,  accordée  à  un  héri- 
tier, d'écarter  du  partage  de  la  suecessioii 
une  personne  non  succcssibic ,  ,i  laquelle 
un  cohéritier  aurait  cédé  son  droit,  en 
lui  remboursant  le  prix  de  la  cession. 

*  RETRAITE,  s.  f.  Retraite  da  dix 
mille  (hist.  anc),  Relourdes  dix  mille 
Grecs,  qni  étaient  ,n  la  solde  de  Cyriis  le 
Jeune,  depuis  Cunaxa  ,  sur  l'Euphiale. 
jusqu',^   Siuope,   Iléraclée,   Ilyzaiicc  cl 
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Pariliéiiiumenloiiif .  La  retraite  des  dix 
mille  eul  lieu  eu  ^oi  avant  J.  C,  après 
Ja  défaite  de  Cyrus  par  Artaxerce.  I  Ile 
dura  2i5  jours, et  embrassa  uu  Iraji-l  de 
i,5oo  milles,  àtravers  des  peuples  barbares 
ou  des  provinces  dévouées  au  vaintpieur. 
Xénophon,  qui  prit  le  commaudemenl 
des  troupes  après  l'assassinat  de  Cléar- 
qiie,  en  fut  le  chef  et  l'Iiistorieu.  f'oy. 
CuKAXA.  Il  Retraite  (jurispr.  ),  s'est  dit 
quelquefois  pour  Retrait,  foy.  ce  mot. 
y  Sorte  d'amende.  {  Retraite  (e.srrinie). 
Mouvement  en  arrière,  par  lequel  on  se 
met  hors  de  i'alteinle  des  boUes  que 
porte  l'adversaire.  J  iîc^'rn'Ve  (mariue), 
Cordage  qui  sert  à  retrousser  un  hu- 
nier. 1  Mettre  les  cuirs  en  retraite  (lech- 
uol.;  ,  chez  les  tanneurs.  Les  retirer  de 
,a  fosse  pour  quelques  jouis.  |j  Chez  les 
hongrojeurs.  Les  laisser  tremper  quelques 
jours  daus  la  cuve. 

RETRAITER,  v.  a.  (lillér.)  Traiter  une 
seconde  fuis  une  nialière.  11  e»t  peu  usité. 
Il  Retraiter  (admiu.  luilit.),  Mettre  à  la 
retraite. 

•Retraité,  ée.  part. 

RETR.UTTIER  v.  a.  (V.  lang.)  Ré- 
voquer ;  annuler.  J  Restreindre. 

RETKiiTTiÉ,  ÉE.  part. 

*  RETRANCHEMEXT.  s.  m.  Retran- 
dûment  de  lumière  (asliol.),  se  dit  lors- 
que, sur  trois  planètes,  en  différents  de- 
grés, celle  qui  est  la  moins  avancée  passe 
par-<les5us  la  seconde  pour  se  joindre  à 
la  troisième. 

*  RETRANCHER,  v.  a.  Il  s'est  dit 
poétiquement  et  elliptiquement  pour  , 
Faire  périr,  retrancher  du  nombre  des 
vivant-.  Dieu  rejeta  sa  race ,  Le  reiraii- 
clia  lui-même,  et  vous  mit  en  sa  place 
(Raiine). 

RÉl  RÉGISSEUR,  EUSE.  s.  (lechuol.) 
Ouvrier,  Ouvrière  qu'on  emploie  à  ré- 
trécir. 

RETREINDRE.  v.  a.  (leehnol.l  Mo- 
deler une  plaque  de  cuivre  au  nianeau  , 
de  manière  à  en  former  un  vase  dune 
forme  demandée. 

RtTREIST,  EIKTE.    part. 

RETKEINTE.  s.  f.  (techuul.)  Action 
dcretreiiidre. 

RETRENCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Sé- 
parer.  Ancienne   orthographe    du     mol 
qu'on  écrit  à  présent ,  Rrtrandier. 
RtTBEKcaÉ,  Bï.  part. 
REIRESSER.  v.  a.  Tresser  de  nou- 
veau. 

RtTREssÉ,  Éi.  part. 
RETRET.   s.   m.  CV.  lang.)   Dclour. 
I  Feinte;  déguisement. 

•  RÉTRIBUTION,  s.  f.  (anc.  coinm.) 
Partage  des  fiais  et  des  avaries  entre  les 
assureurs  et  les  assurés. 

RETBIER.  T.  a.  (néol.)  Trier  une  se- 
conde fuis. 

RrTBi«,  Éf.  pari.  Retrié.  s.  m.  (lecli- 
pol.)  Papier  trié  une  troisième  fois  Gros 
retrié. 

RÉTRILLER.  v.  a.  Étriller  de  nou- 
veau. 

RrTBii.i.K  ,  ÉK.  pari. 
RÉIROAOIR.  V.  n.  (didarl.)  Opérer 
rétroactivement  ;  avoir  une  force  réiruac- 
tive. 

Rimotci.  part. 

RJÎ.TROCÉUANT,  A?îTF..  adj.  et  s. 
(juiispr.)  Il  se  dil  de  La  personne  qui 
fait  une  rétrocession. 

HÉrKOCF.SSIF,  IVF_  adj.  (jurispr.) 
Par  où  1  ou  Qjiére  une  rétrocession.  Acte 
ré'.rocessif. 

RÉTUOCE-SSIONNAlUi;.   adj.    cl  s. 
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des  î.g.  (jurispr.)  Il  se  dit  de  La  personne  i 
à  qui  l'un  fait  nue  i-étioressiou. 

RÉTROFLÉ'UI,  lE.  adj.  ('ool.)  Qui  | 
se  fl.eliit  ou  se  i:>ui  be  eu  arrière. 

RÉTR()i-Li;\'ON.  s.  f.  (didact.)  In-  i 
flexion  eu  an  K';e. 

•  RÉTROGRADATION,  s.  f.  (didact.) 
Munveineul  lélrograde,  eu  général. 

•  RÉIROORADE.  adj.  des  2  g.  Rime 
rétrograde  (anc.  vers.  fr.).  Foy.  Rike. 
Il  Vers  rétrograde ,  Vers  laliu  qu'on  peut 
lire  à  rebours,  eu  retrouvant,  nou-seuie- 
meul  le  sens  et  la  mesure,  m.iis  les  nuits 
même  qu'il  olïre  daus  l'autre  î-ens;  te! 
est  ce  vers  :  Signa  te,  si^na  ;  ttmere  me 
tangis  et  angis.  /^oj.  Rec  urrest  ,  Ré- 
ciproque, etc.  Il  Rétrograde  (polit.).  Qui 
venl  rétablir  le  passé.  Politi<iiie  rétro- 
grade.  Ou  l'emploie  subst.  C'est  un  ré- 
trograde. 

RÉIROORESSIF,  FVE.  adj.  (néol.) 
Qui  reporte  en  arrière;  qui  fait  rétro- 
grader. Il  a  été  employé  par  Bernardin 
de  Saini-Pierie. 

RÉIROGRESSION.  s.  f.  (rhél.)  Il  se 
dit  d'I'iie  figure  plus  géoéraleuieiit  ap- 
pelée. Réversion.  P'oy.  ce  mul.  jj  Rétro- 
gression  (uéoL),  en  généra!,  Muuveineiii 
en  arrière. 

RÉTROPENNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  feuille  pennée,  dont  chaque 
foliole  se  prolonge  au-dessous  de  sou  point 
d'iuseitiou  sur  le  pétiole. 

RÉTROPULSION.  s.  f.  (méd.)  Ren- 
verseiueDl  eu  arrière. 

RElROSPEl.TIF,  IVE.  adj.  (néol.) 
Qui  regarde  en  arrière.  |1  Qui  décrit  les 
évéueineuts.  en  partant  du  point  où  nou-, 
soinmes  aujourd'hui.  Revue  rétrospective. 
Métlwde  rétrospective. 

RÊIROSTATION.  s.  f.  (didact.)  Po- 
siliuii  eu  arrière. 

RETRonANGE(anc.  liltér.  fr.).  Voy. 

ROTKOENGE. 

RETROUSSE,  s.  f.  (lechuol.)  Seconde 
serre  (pi'ou  donne  au  pressoir  à  vin. 

RETROUVAILLE,  s.  f.  (iiéol.)  Action 
de  retrouver.  La  retrouvaille  des  épa- 
gneuls ,  des  perroquets,  des  manchons  et 
des  cannes  perdues  (Men-iei), 

RÉTROVFJISION.  s.  f.  (  uiéd.)  Rea- 
vei>>eineiit  de  la  mati'ice  en  arrièie. 

REIRUUER.  V.  a.  (anc.  piat.)  Re- 
mettre en  prison. 

Retruué,  ée.  part. 

*  REl'S.  s.  ni.  Peins  de  rets  (vénerie). 
Filets  a\ec  lesquels  on  prend  ordinaire- 
ment les  gloses  bèle.s.  ||  Rets  (agric.), 
se  dit,  daus  quelques  localités,  de  Deux 
niorieaux  de  bois  qui  servent  à  diriger 
la  cliaiTue.  Il  Rrts  admirable  (aiic.  anal.). 
Enlacement  de  vaisseaux  placé  près  de 
l'os  sphénoïde. 

REITOIER.  V.  a.  Étudier  de  nouveau. 

Rftluib,  ée.  part. 

ri:  rULR.  V.  .1.  Continuer  de  tuer,  de 
raavsarrer.  Il  a  été  employé  par  Voltaire. 

REruÉ,  HE.  pari. 

RhlULlT.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Ex- 
pédition qu'un  notaire  délivre  d'un  acte 
reçu  par  son  prédéres,eur.  C'c^t  le  iiiui 
laliii  Rctuitt ,  Il  a  rapporté;  et  Ton  pro- 
liuiicc  If  /  lîiial. 

RKIUMllE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vase  à 
hoirie  de  forme  ronde. 

RÉ  lus,  USE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui 
offre  une  entaille  ou  une  échaucruie  pru- 
foii.le. 

RÉTUVER.  V.  a.  (anc.  chirurg.)  Étu- 
ver  plusieurs  fois  une  plaie;  y  fiirc  das 
fomentai ioiiH  répétées. 

r.ÉrKK,  Éi.  pari. 

RET<C.  i.  m.  (inétiol.]  Mesure  du  ca- 
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parité  pour  les  grains,  dont  on  se  ser- 
vait anireiois  à  Philippeville  et  à  Givet. 

Rhl'Z  (géoï..).  Noui  d'un  ancien  pavs 
de  France,  uans  ta  Brelague.  Paim'/aiiJ', 
Pornic  et  JUacliecovl  étaient  les  lieux 
principaux  du  pays  de  Âetz  ou  du  duclie 
de  Retz. 

RE'ZE.  s.  f.  (anc.  cnmm.)  Espèce  de 
linon  ra--é  que  l'on  fabriquait  en  Artois. 

KETZIE.  s.  f.  (bot.)  Arbiisseau  du 
caji  de  Bonne-Espérauce.  j 

RETZ-il.\RIN.  s.  m.  (bist.  nat.)  Nom 
vul:'aii-e  des  masses  d*i  coques  d'œufs  de 
miillusques,  que  l'on  trouve  dans  la  mer. 

REU  on  REUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Taxe; 
impu-iliou  portée  sur  nu  rùle. 

REl'BE.  s.  m.  (V.  lang.)  Vol. 

RELBER.  V.  a.  (V.  lang.)  Voler; 
piller. 

Reobé,  ée.  part. 

REl:CHLIMEN.IENNE.adj.fphilol.) 
Il  se  dit  Du  système  de  proiiouciallon  de 
la  langue  grecijue  ,  introduit  en  Europe 
par  Rencldi/i,  au  coniineucement  du  sei- 
zième siècle.  La  prononciation  reuchli- 
nienne  est  conforme  à  celle  des  Grecs 
moilernes,  et  contraire  à  la  prononciation 
érasmieiine.  Voy.  Érasuiett. 

REUDIGNIEN.S.  s.  m.  pi.  (géogr. 
aiic.)  Peuple  de  la  Germanie,  eulre  l'Elbe 
et  la  Vistule  :  il  en  est  question  dans  Ta- 
cite. 

REITLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Règle. 

REUiLiMÈTRE  (phys.).  Foy.  Rhec- 

•  RÉUNION,  s.  f.  (  hist.  )  Il  se  dit  Du 
droit  eu  vertu  duquel  Louis  XIV  réunit 
à  la  l'raiice  diverses  provinces  dont  il 
avait  fait  la  conquête,  l.' Alsace Jil  partie 
de  la  France  à  titre  de  réunion.  Louis 
XIV  établit  Irois  chambresde  réunion,  en 
iHSo,  à  Metz,  à  Besançon  et  à  Brisach. 
Voy.  Ciiambre  royale  de  ,V< /;  ,  au  mot 
Chambre.  |  Èdit  de  réunion,  se  dit  de 
La  paix  <pie  Henri  III  fit  avec  les  Pari- 
siens ,  après  les  barricades.  Védit  de  réu- 
nion fut  signé  à  Rouen,  le  ai  juillet 
i5.S8.  Il  Collège  de  réunion,  se  dil  Du 
comité  établi  par  le  roi  de  Suède  Charles 
XI,  vers  1690,  pour  faire  re.«titner  a  la 
couronne  tous  les  biens  aliénés  par  ses 
prédécesseurs,  j]  Ordre  impérial  de  la 
Réunion,  Ordre  civil  et  militaire,  fondé 
par  Napoléon,  à  .Amslertlani,  le  iS  octo- 
bre 1811,  api  es  la  suppression  de  Vordre 
de  l'Union,  établi    par  le  roi  Louis  :  ou 

le  d ait   de   préférenre  aux  habitants 

des  départements  iiuiivellement  réunis  à 
la  Fr.ince.jl  Année  de  réunion  (hist.  oit.), 
se  dit,  de  L'année  41  de  l'hégire,  661 
de  notre  ère,  époiineà  laquelle  Hassan, 
lils  d'Ali,  céda  à  Mnaweye.ses  droits  au 
khalipliat.  yoy.  Kualipuat  et  Kuali- 
ruE. 
I  REUNS.  s.  m.  (  marine  )  Capacité 
delà  calt  d'un  bâtiment. 

REUS  (géogi.  ).  Ville  commerçante 
d'Espagne,  en  Catalogne.  a.\uoo  âmes. 

REUSER.  v.  u.  (V.  lang.)  Ressortir; 
reculer. 

Reusf.  part. 

REUSS.  s.  f.  (géngr.)  Rivière  de  Suisse, 
qui  liasse  à  Lucerue,  et  se  jette  dans 
l'Aar. 

REUSS  (géogr.  et  hist.).  Maison  |irin- 
eièiu  d'Allemagne ,  divisée  en  deux  liran- 
clies  :  la  branehe  uiiiée  possède  la  priiici- 
panié  de  Rruss-Greii,  il  lu  liraiiehe 
cadette,  celles  de  Rruss-Sclileii  et  de 
Reuss  ■  Èhersdorf- lAiliettstein,  plus,  la 
principauté  de  Cera,  qui  est  indivise 
eiilre  ces  lenx  derniers  rameaiiv.  Voy. 
(<éra.  Il  Rcnss-Grciz ,  Piiuiipauic   qui 
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fait  partie  de  la  confédération  germaiiî. 
que.  Population,  24,000  âmes.  Cbef-lica 
Greiz.  \\  Reuss-Sclileiz ,  Principauté  qoi 
fait  partie  de  la  coufédération  germanique. 
Populalion,  3o,ooo  âmes.  Chef-lieu, 
Schleiz.  1  Reiiss-Ébersdorf-  Loicnslein , 
Prliicipaulé  qui  fait  partie  de  la  confédé- 
ration germanique.  Population,  2;,5oo 
âmes.  Chef-lieu,  Lohenste'in. 

RÉUSSTBLE.  adj.  des  1  g.  Mot  que 
l'on  a  proposé  pour  qualifier  une  chose 
susceptible  de  réussir.  Lamolhe  le  Vayrr 
l'a  emplové;  mais  il  n'a  pas  été  adopté. 

REUSSINE  ou  REUSSITE,  s.  f.  (mi- 
nér.)  Substance  minérale. 

'RÉC-^SIR.  V.  a.  (beaux-arts  et  néol.) 
Il  s'emploie  activement,  et  signifie,  Por- 
ter à  la  perfection;  terminer  heiireute- 
meiit  ;  faire  bien  et  avec  un  certain  tm 
de  facilité.   Réussir   un  tableau,  une -Ji- 


•Récssi,  ie.  part.  Il  s'emploie,  parmi 
les  artistes,  daus  le   sens  passif  corres- 
pondant au  verbe  actif,  et  se  dit  D'une  ji 
composition     dont     l'exécution     répond  ' 
bien  à  l'idée  première.  Cette  figure  M 
bien  réussie. 

'RÉUSSITE.  s.f.  Use  dit  fam.  dlhe 
combinaison  de  cartes,  que  des  personnes 
superstitieuses  essaient,  pour  augurer^du. 
succès  d'une  entreprise,  d'un  vœu, 
Faire  une  réussite.  I 

REUTLINGEN    (géngr.).     Ville 

ro\auu.e  de  Wiiiiemberg.  Chef-lieu 

cenle  de  la  Forét-Noire.  8,000  âmes. 

REUVER.  T.  a.  (V.  lang.}  Prier.  || 

mander.  François  qui  la  bataille  reuvatt, 

RtuvÉ,  ée.  part. 

REVALIDATION,  s.    f.  (pral.)  Nou- 
velle validaliou  d'une  saisie,  d'un  acte. 
REVALIDER,  f.  a.  (prat.)  Couféier 
une  nouvelle  validité. 
Revalidé,  ée.  part. 
'RÊVE.  s.  m.  (auc.  fin.)  Impôt  quiisc 
prélevait  autrefois  sur  les  marchandises, 
à  leur  .sortie  du    royaume.  Le  roi  JiUt 
étendit  le  droit  de  rêve  aux  marchanJi 
qu'on  importait  dans  certaines  piwinetb 
Droit  de   rêve  et   liant  passage.  \\  lUtt 
cartulnire ,   Imposition  foraine. 

•RÉVÈCHE.  s.  f.  (anc.  camm.)'Ét 
de  laine;  espèce  de  ratine  frisée  à  |iDil 
long.    Les   meilleures    révéches  vensiOtf 
d'Angleterre. 

*  RÉVEIL,  s.  m.  Expr.  prov.,  Riiit 
d'Épiménide ,  se  dit  fig.  de  La  sitiintip 
d'une  per-uune  qui  voit  tout  à  coupifle 
grands  changements  opérés  à  son  ién 
autour  d'elle.  C'est  le  réveil  d'Epimén!  ' 
Cette  locution  renferme  une  allusion'  a 
l'aventure  d'Épiménide  ,  philosophe  Cffr 
lois,  du  6'^siecle  av.  J.  C,  qui  dormit  dlM 
une  caverne  peiidaul  47  ans,  ou,sdllf 
quelques  uns,  pendant  75  ans,  et  qiii,4tsBD 
réveil,  trouva  l'état  de  la  Grèce  eutièH 
ment  changé.  ||  Réveil  (musique  miKt] 
Battirie  de  lamboiir,  on  Sonnerie 
tro.npetle,  qui  annonce  l'heure  du 
daus  les  casernes  et  dans  les  école! 
laircs,  lislles  qu'élaient  les  lycées 
l'empire  Battre ,  sonner  le  réveil, 
l'appelle  aussi ,  Ladiane. 

RÉVEILLÉE,  s.  f.  ^techiiol.)  Le 
penilanl  lequel  ou  travaille  sans  inl 
luptloii  ilans  un  fuiir  deglacciic 
I  •  HÉVtILLE-MAIlN.  s.  m.  Il  se 
I  fam.  d'Un  coq.  /.e-  réveille -maliK  Mit 
\  gorge  coupée  ^La  l''uiit&iiie). 
;  •  RliVEILLER.  v.  a.  Anc.  expr.  piW.J 
I  À  vous. je  i.oiM  rei'e/'//f.' , se  disait  anlreloU 
:  quand  on  purtait  une  santé  à  quelqu^oJ 
j  KÉVMLI.KUR.  s.  m.  (comm.  relij 
■  Religieux  qui  clail  chargé  de  révcillei:  I 
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lires  à  cciiaiues  hiuies  Je  la  miil. 
Réi/eilleur  (aiic.  coût.),  se  disait  d'XIii 
iide  de  nuit,  qui,  dans  certaines  villes 
e  France,  |)arcourail  les  rues  la  nuil , 
Il  annonçant  les  heures,  et  en  criant  ; 
'éveillez-vous ,  geiis  ^iti  dormez  ;  priez 
>ieu  pour  les  irepasse^.'\\Kci'eil/ciir{{K_-ch- 
ol.),  Celui  qui  réveille  hs  ouvriers, 
nus  certains  ateliers.  ]|  Rci-eilleur  (zuol.), 
sjièee  d'oiseau  qui  crie  toute  la  nuit. 
KEVEL.  s.  m.  (V.  laug.)  llévélaliou. 
•Signes  j  langage  muet.  Par  parole  ou 
ar  revei  |1  Badlua^e;  plaisanterie.  {| 
èle;  repas  joyeux.  ||  Déroute;  désordre. 
Relard  :  délai. 

REVEL  (géogr.).  Ville  de  France, 
ans  le  département  de  la  HauteOaronue. 
,Soo  hahilants.  ||  Ville  de  Russie,  cliel- 
eu  de  l'EslIionie,  avec  un  port  sur  le 
jlfe  de  Finlande.  i3,ooo  âmes. 
RÉVÉLANTISME.  s.  m.  (pliil.)  Il  se 
it  Des  écoles  de  philosophie  qui  cliei^ 
lent  dans  la  révélation  clirélienne,  in- 
•rprétée  par  l'Église  calliolicpie,  la 
ilutiou  des  questions  psyrhulogiipies  et 
lorales.  Ce  mol  a  élé  créé  par  M.  Da- 
lirou,  pour  caractériser  les  systèmes  du 
imte  de  Maislie,  du  vicomte  de  Bo- 
ald ,  etc.  Le  sensualisme,  le  transcen- 
intaiisme  et  le  révèlantisme. 
RÉV  ÉL.\NÏISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
hil.)  Partisan  du  révèlantisme.  Les  ré- 
Hantistes.  L'école  révèlanttste. 

•  RtrVÉLATEUR,  TRICE.  s.  Il  s'em- 
iii'  .idjectivemeut.  Indice  révélateur, 
nwnstatices  révélatrices.  I|  Jîévélateur. 
uylli.  gr.)  Surnom  d'Hereule.  f^oy.  Is- 

EX. 

REVKLER  (SE),  v.  pron.  (V.  lang.) 
;  révolter.  Se  révéler  contre  Dieu. 

Révélé,  ée.  part. 

REVELEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
ier;  haulaiu.  ||  Révolté.  [  Fanfaron. 

REVELIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
laussure. 

REVELLO  (géogr.).  Ville  du  Piémont, 
ro\ciice  de  Saluées,  sur  le  P6.  Patrie 
i  (;li.  Deuina.  5, 000  âmes. 

Itl  VENCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 

Il  i^r.iphe  du  mot  qu'on  écrit  anjour- 

liiii.  Revanche.  Afin  que  nous  ne  nous 

I  ni!  ■ns  pas  sans  revencke  (Montaigne). 

r.l  \  ENDAGE.  s.  m.  (une.  coul.)  Sé- 
ih  ^1 1  f.  j[  Fermier  du  revendage  du  roi, 
c'Iuî  eulre  les  uiaiiis  de  i|ui  un  meltait 
es  biens  en  séquestre,  afin  d'oblenir  du 
îinps  pour  payer.  U  itevendage  (cuinni.), 
lolissiou  ,  métier  du  revendeur.  ||  Ac- 
011  Je  revendre. 

KiVENDICABLE.  adj.  des  2  g.  (di- 
iii.    (^>ui  peut  être  revendiqué. 

•  KKVEINIK.  \  n.  (écon.  rur.)  Il  se 
il  1 '15  fromages  qui,  après  avoir  été 
liiii  ~  et  durcis,  sont  places  dans  des  eu- 
iiiiK  liumides  pour  s'y  amollir.  Chaque 
>:tr,i:!^iT  a  sa  méthode  jmrticulière  pour 
'lire  revenir  le  fromage. 

I  REVENOIR.  s.  m.  (technol.)  Outil 
ie  l'horloger. 

REVENTER,  v.  a.  (marine)  Faire 
lorler  dans  une  voile  le  vent  qui  Irap- 
'ail  dessus. 

Revente,  ée.  part. 

RE'VENriER.  s.  m.  (anc.  admin.) 
i^omniis  des  salines  qui  revendait  le  sel 
lar  ppliles  mesures. 

REVENl'ONS.  s.  m.  pi.  (anc.  coul.) 
iiroit  dû  par  l'achelenr  d'un  bien  au 
eigneur  censuel ,  outre  celui  de  lods  et 
eûtes. 

•REVENU,  s.  m.  (chasse)  Il  se  dil 
'e  La  queue  qui  revient  aux  perdreauN. 
J'ai  vu  (les perdreaux  qui  ont  trois  doigts 
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de  revenu.  ||  Il  se  dil  encore  Du  bois  qui 
renail  à  la  léle  du  cerf,  du  daiuk,  des 
chevreuils.  Ou  l'emploie  aussi  adject 
Cerf  revenu  de  tête.  ||  Revenu  (technol.) 
Recuit  de  l'acier.  Donner  le  revenu  aux 
aiguilles. 

REVENUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Retour 
/t  la  revenue  de  Noël.  \  Revenue  (véiie 
rie),  Heure  où  les  bétes  sorleni  du  bol: 
pour  pàlurer.  ||  Revenue  (agwc).  Pousse 
des  bois  (]ui  viennent  d'élre  coupes 

REVENURE.  s.  f.  (agric.)  Seconde 
pousse  de  la  vigne  après  la  gelée. 

'  RIsVERBÉRATION.  s.'  f.  Il  s'est  dit 
de  La  répercussion  du  son.  La  réverbé- 
ration du  cri  dans  les  l'alluns  et  les  ro- 
chers d'alentour  (Vaugelus).  1|  On  l'a  em- 
ployé Hg.  pour,  Conlre-coiip,  nianièie 
indireele.  Nous  n'étions  son  amie  que 
par  réverbération  (Madame  de  Sévigii,^). 
REVERCIIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
verser. Il  Mettre  en  désordre.  ||  Rerhei  cher 
soigneusement;  examiner.  |{  Reverclier 
(technol.).  Bouclier  les  trous  d'une  pièce 
de  poterie  d'étain  avec  le  fer  a  souder. 
Reverché  ,  ÉE.  part. 
REVERDIE,  s.  f.  (  V.  lang.  )  Joie  ; 
plaisir;  gaieté.  ||  Revrrdie  (niai'ine),  se 
dit  de  L'accroi-^sement  d'élévatiou  des 
marées  à  l'épnipie  des  syzvgies. 

•REVERDIR.  V.  n.  Il  "se  disait  autre- 
fois de  certaines  maladies  de  peau  cpii , 
après  avoir  paru  guéries,  se  moulreul  de 
nouveau.  Ses  dartres  commencent  à  re- 
verdir. 

REVERDISSEMENT,  s.  m.  (iiéol.)  Ac- 
tion de  reverdir;  éiat  de  ce  qui  reverdit. 
REVERDOIR.  s.  m.  (technol.)  Réser- 
voir dont  se  sert  le  brasseur. 

RÉVÉRÉ  (géogr.).  Ville  du  royaume 
Lombard-Vénilien,  sur  le  Pô.  7,5oo  âmes. 
•RÉVÉRENCE,  s.  f.  (bisl.  ecelés.)  Ti- 
tre d'honneur  que  l'on  a  donné  au,\  évè- 
qnes.  Le  titre  de  révérence  resta  long- 
temps seul  en  usage  en  parlant  dt 
ques  ;  il  a  été  remplacé  par  le  titi  e  de 
grandeur.  ||  Révérence  (  myth.  roiii.  ), 
Divinilè  allégori:{ue,  fille  de  rHonneni 
et  de  la  Majesté.  ||  Faire  la  révérence 
(manège),  se  dit  d'un  cheval  qui  fait  nu 
faux  pas. 

REVERENDER.  v.  a.  (V.  lang.  )  Ho- 
norer. 

RtvERENDÉ.  ÉE.  part. 
•rêverie,  s.  f.  (V.  lang.)  Bureau  où 
l'on  payail  l'inipol  appelé  Rêve. 

REVERNIH.  V.  a.  (technol.)  Vernir 
de  nouveau  ;  couvrir  d'un  nouveau  vernis. 
Reverni  ,  lE.  part. 
•REVERS,  s.  m.  (auc.  cost.)  Il  se  di- 
sait de  La  parlie  des  manches  ,  qu'on 
reirou-se,  et  ipii  s'appelle  aujourd'hui  Pa- 
rement. Voilà  du  satin  qui  sera  bon  pour 
le  revers  des  manches,  jj  Revers  (mai'iiie). 
Partie  de  la  muraille  d'un  liàlimenl  qui 
est  en  surplomb. ||  Manauvres  de  revers , 
Celles  qui  sont  placées  sous  le  vent.  |{ 
Palan  de  revers.  Celui  qui  fait  effort  sur 
le  garant  d'un  autre  palan. 

•REVERSAI, ,  ALE.  adj.  Reversaux.  s. 
m.  pi.  (diplom.)  Il  se  disait,  dans  le  droil 
public  de  l'Empire,  de  Certains  déerels 
par  lesipirlsdu  déclarait  que  ce  qui  s'élail 
l'ail  dans  un  cas  particulier  ne  puuriail 
détruire  les  règles  générales.  Les  empe- 
reurs, (pli  se  faisaient  sacrer  ailleurs  (pi'ii 
Aix-la-(;li.ipelle,  ont  loiijours  donné  des 
rcversaui:  au  cliapilie  de  cette  ville. 

REVERSE,  adj.  des  2  g.  (znol.)  Il  se 
dit  Des  ailes  des  insectes,  quand  le  bord 
de  l'aile  inférieure  dépasse  celui  de  l'aile 
supérieure. 

KEVEKSEAU.  s.  m.  (cuuslruct.)  Pièce 
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de  bois  placée  au  bas  d'un  châssis,  d'une 
porle-croisée,  en  saillie  sur  le  seuil,  pour 
empêcher  l'eau  d'entrer  dans  sa  feuillure. 
Ou  dit  aussi,  Rejeteau. 

•REVER.SEft.  V.  a.  (V.  lang.1  Retour- 
ner. Reverser  un  livre.  Le  feuilleti-r.  || 
Reverse  (marine),  (iommaudcmeiil  d'une 
uiaïueuvre  qui  a  pour  but  d'accélérer  le 
ili.ingemenl  desainores,  lorsqu'un  bâti- 
ment vire  de  boi-d. 

Reversh,  ée.  part. 

•RÉVERSIBILITÉ,  s.  f.  Réversibilité 
des  fiefs  (léud.).  Retour  des  fiefs  au 
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pendent  du  Mexique.  Les  des  de  Revil- 
lugigédo. 

REVIN  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement des  Ardennes,  sur  la  Meuse. 
2,3oo  habitants. 

REVINDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Assister; 
uoiirrir. 

Revihdé,  ée.  part. 

REVIQI'ER.  v.a.  (anc.  technol.)  Il  se 
disait,  eu  Picardie,  pour,  Dégorger  et 
fouler  les  étoffes  de  laine  teintes. 

Reviqiié,  ée.  part. 

REVIQUEUR.  s.  m.  (auc.  technol) 


giieur,  à  la  mort  des  v.nssaux  qui  ne  lais-    Nom    que  l'on   donnait  aux  foulons,  ea 
Picardie. 

•REVIRADE.  s.f.  (V.  lang.)  Réplique  ; 
riposle.  Ou  le  trouve  dans  Montaigne. 

•RÉVISEUR,  s.  m.  (chancell.  rom.) 
Ofûi-ier  de  la  daterie  ,  chargé  de  reviser 
et  corriger  les  suppliques. 

•RÉVISION,  s.  f.  Révision  de  procès 
(anc.  jnrispr.).  Nouvel  examen  d'un  pro- 
cès jugé  en  dernier  ressort.  ||  Assemblée 
de  révision  (  lii>t.  )  ,  Corps  établi  par  les 
ronstiiiiiiousde  1791  et  J795,  pour  la  ré- 
vision des  lois  constituantes.  Vassemblée 
de  révision  ne  pouvait  exercer  son  action 
que  de  8  ans  eu  8  ans.  ||  Révision  (ly- 
pogr.).  Lecture  d'épreuve,  faite  dans  le 
liiit  d'examiner  si  les  corrections  indi- 
quées précédemment  ont  été  bien  faites. 
REVISlT.  s.  m.  (auc.  Cu.)  Mot  latin 
(|ui  signifie,  Jl  a  revu  :  on  l'employait 
dans  la  chambre  des  comptes,  pour  in- 
diquer qu'un  dossier  avait  élé  revu  par 
un  des  conseillers.  Mettre,  donner  son 
revisit.  Il  y  a  un  revisit. 

REVISITER.  v.  a.  Visiter  de  nouveau. 
Il  Revisiter  {admiii.),  Soumettre   à  nue 
nouvelle  visite  de  douane. 
Revxsité  ,  ée.  part. 
REVISllEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  E.xa 
miiiateiir. 

REVIVRE,  s.  m.  (écon.  rur.)  Il  se  dit, 
dans  le  Nivernais  et  le  Rerri,  pour  Regain. 
On  disait  autrefois  Reviere  et  Reviore. 

RÉVOCABILITÉ,  s.  f.  (polit.)  Élat 
de  ce  qui  est  réiocable. 

RÉVOCATIF,  IVE.  adj.  (hist.)  Qui 
révoipie.  Edit  révocatif  s'eil  dit  de  L'é- 
dit  <pii  révoqua  celui  de  Nanles. 

•RÉVOCAITON.  s.  f.  Révocation  de 
redit  de  /Vantes  (hist.).  P'of.  Nahtes. 

REVOIN.  s.  m.  (  écon.  rur.  )  Il  s'est 
dil  iiiilrefois  pour  Regain. 

•REVOIR,  v.a.  Revoir  de  bon  temps 
(vénerie).  Trouver   une  voie  fraîche 
de  la  nuit. 

REVOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Disliihiu 
tiou  d'argent  qui  se  faisait  dans  l'église 
du   l'ny.  Il  Revoire  (hist.).  f'oy.  Revvabd 

el   RoWARD. 

REVOIS  ,  OISE.  adj.  (V.  lang.)  Con- 
vaincu d'un  crime.  Être  revois. 

RÉVOLUTÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
roulé  en  dehors  el  en  dessous. 

RÉVOLUTH-' ,  IVE.  adj.  (bol.)  Qui  se 
roule  sur  soi-méine  en  dehors. 

RÉVOLUITFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  des  feuilles  roulées  sur  les  bords. 

•RÉVOLUTION,  s.  f.  Fête  de  la  ré- 
volution (hist.  fr.).  Fêle  instituée  sous  la 
république,  et  placée  au  jour  sextile  ou 
au  sixième  jour  compléuienlaire  qui  re- 
veiiail  tous  les  quatre  ans.  Vof.  Sextii.e. 
Voy.  aussi,  au  mot  Opimiok,  réniiinéra- 
lioii  des  cinq  fêles  des  jours  complémen- 
laires.  Il  Révolution  de  i83o.  >'oj:  Révo- 
lution de  Juillet  au  mol  Juillet,  [j 
Révolution  de  i()-l9  (hist.  angl.) ,  se  dit 
de  Celle  qui  amena  la  mort  de  Charles 
I''',  le  3o  janvier  1(149,  et  rétablis- 
sement de  la  république,  jusqu'à  la  res- 


saient aucun  parent  mâle. 

•RÉVERSIBLE,  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  Des  feuilles  susceptibles  de  s'ap- 
plicpier  f.icc  .i  face  par  leur  parlie  supé- 
rieure, quand  la  direclion  a  lien  vers  la 
base  de  la  tige. 

RÉVERSION,  s.  f.  (liltér.)  Figure  de 
style  qui  consiste  à  faire  revenir  sur  eux- 
mêmes,  avec  un  sens  différent  et  souvent 
contraire,  certains  mois  d'une  même  pro- 
position. Vojr.  RÉ&HESSIOH  el  Anastro- 
ruE. 

REVERSOIR.  s.  m.  (hydraul.)  Bar- 
rage, établi  sur  un  cours  d'eau,  par- 
dessus lequel  le  liquide  s'écoule  en  nappe; 
permis  à  la  paroi  lalérale  d'un  réservoir. 
REVERIIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Retour- 
ner. 1]  Retomber. 
Reverti  ,  IE.  part. 

REVESCU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Res- 
suscité. 

RÉVESSIO  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
première  Aquilaine,  capitale  des  Vella- 
ves  ;  elle  reçut  ans,!  le  nom  de  f'ellavi, 
et  elle  a  donné  son  nom  au  félay.  On 
l'appel'e  aujouid'bni  Saint-PauUen. 

REVESTISSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Don  mutuel  entre  mari  et  femme. 

REVESTCRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Inves- 
titure. 

•REVÊTIR.  V.  a.  (féod.)  U  se  disait 
des  hériiages  et  des  fiefs.  Urt  donateur  se 
dessaisit  de  ses  biens  pour  en  revêtir  son 
donataire.  Revêtir  un  vassal  de  sa  terre. 
REVÈTISSEMENT.  s.  m.  (féod.)  Ac- 
tion de  recevoir  la  foi  et  l'hommage  d'un 
vassal.  Il  Revêtissement  de  ligne  (anc.  coul.), 
Dévolulion  (Mil  a^ait  lieu  des  biens  pro- 
pres d'une  personne  décédée  aux  parents 
les  plus  proches  dans  la  ligue  d'où  ces 
biens  provenaient. 

REVEUR,  s.  m.  (V.  laug.)  Rôdeur. 
Rêveur  de  :tuict. 

REVIAUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Fête;  di- 
verlissemenl.  ||  Pompe. 

REVIDAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  revider. 

REVIDER.  v.  a.  (technol.)  Agrandir 
un  trou,  en  termes  de  bijoutier.  ||  Terme 
dont  les  brocanteurs  se  servent  pour  ex- 
primer la  coutume  où  ils  sont  de  se  re- 
vendre les  uns  aux  autres  ce  qu'ils  ont 
aclieié  dans  les  ventes  publiques. 
RtviuÉ,  ÉE.  part. 

REVIENT,  s.  ni.(comm.)  Il  se  dil  Du 
prix  que  les  marcliaiidi>es  coulent  au  fa- 
brieaiil  lui-même  Des  frais  de  fabrication. 
I.e  prix  de  revient,  le  revient,  est  de 
tant. 

RRVIGNY  (géogr.).  Bourg  de  France, 
dans  le  département  Je  la  Meuse.  1,700 
habitaiils. 

REVIGORER,  v.a.  (V.  lang.)  Rendre 
de  la  vigneiu.  Revigorer  les  esprits  (Boii- 
cliei  ).  Les  esprits  se  revigorèrent  (Des- 
perrieis). 

Rkvii-.oré.  ée.  part. 
RÉVU.I.AGIGEDO  (géogr.).   Nom  de 
plusieurs  ilcs  du   Grand-Océan,  qui  dé- 
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tamalion  du  8  mai  1660.  ||  Rc\'otiitton 
("éom.),  se  dil  à'Vn  mouvement  de  ro- 
tation qu'une  ligne  on  un  plan  déterminé 
décrit  autour  d'un  axe  immobile.  ||  Sur- 
face de  révolution ,  Surface  formée  par 
une  ligne  qui  tourne  autour  d'un  axe. 
J  Solide  de  révolution,  se  dit  de  Tout 
solide  que  l'on  peut  considérer  comme 
produit  par  le  mouvement  d'un  plan  dé- 
lerniiné  autour  d'une  ligne  dioite  qui 
forme  un  des  côtés  de  ce  plan,  et  qui 
est  prise  pour  l'axe  de  ce  mouvement.  Le 
cône  droit  est  un  solide  de  révolution , 
■engendré  par  un  triangle  rectangle  gui 
tourne  autour  d'un  de  ses  petits  côtés. 
Il  dévolution  (asUon.),  Temps  qu'une 
planète  emploie  à  décrire  son  orbite. 

•RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  des  2  g. 
Tribunal  révolutionnaire  (hisl.).  f'oj: 
Tribusal. 

RÉYOLUTIONNAIREMENT.  adv. 
(polit.)  D'une  manière  révolutionnaire; 
comme  dans  les  temps  de  révolution. 

RÉVOLUTIONNER,  v.  a.  (néol.  ) 
Mettre  un  pays  en  état  de  révolution; 
l'agiler  à  l'aide  des  principes  révolution- 
naires. 

Rhvolutionké,  ée.  part. 

REVOLVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Repas- 
ser dans  sa  mémoire-UFeuilleter. 

Revolvé  ,  ÉE.  part. 

REVOUAGE  ou  RF-VOCIAU.  s.  m. 
(V.  lang.)  Impôt  que  le  vassal  pajail  en 
certains  cas. 

REVÛULOIR.  T.  a.  Vouloir  de  nou- 
vean.  Mais  si  mon  cœur  eucor  revoulalt 
sa  prison  (Molière). 

Revould,  ue.  part. 

REVOULT.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Évo- 
lution, mouvement  d'une  troupe. 

REVOYAGER.  V.  n.  Faire  un  nou- 
veau voyage  ;seremetlre  en  roule. /n/mc 
mieux  vivre  ermite  et  brouter  des  racines, 
Revoyager  vingt  ans  nu-pieds  sur  des 
épines  (Rcgnard). 

REVOTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Remettre 
dans  la  voie,  dans  le  chemiu. 

Revoté,  éc.  part. 

REWAK.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
des  quartiers  d'Alexandrie. 

REWARD.  s.  m.  (liist.)  Espèce  d'of- 
ficier municipal  ,  censeur  ou  receveur 
-des  contributions  de  certaines  villes  de 
Flandre.  Le  renard  de  Clsolng,  de  lu 
Bassée.  jj  Officier  qui  juge  de  la  qualité 
(les  comestibles  sujets  à  se  gâter,  tels  que 
le  poisson,  etc.  foy.  Rdward. 

REWARDAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Of- 
fice d'inspecteur. 

REY.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit,  à  Toulon, 
de  celui  qui   commande  une  madrague. 

REYEI'R.  s.  m.  (V.  lang.)   Barbier. 

REYFORT.  s.  m.  (anc.  comm.)  Il  se 
disait  Des  retailles  de  peau  qui  servent  à 
faire  de  la  colle-forte.  Ou  trouve  ce  mol 
dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon. 

KEYNOSA  (géogr.).  Ville  d'ïisp.igne, 
dans  la  province  de  Léon,  près  des  sour- 
ces di:  lEbre.  i,5oo  âmes. 

REYNOUTRIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Japnn. 

'RF.Z.  s.  m.//«  reî.loc.adv.  (V.  lang.) 
À  l'exception;  hormis.  ||  À  rez,  Enlierc- 
■nicnl;  loiil  (1  fait.  ||  Le  rez  de  la  nuit, 
L'entrée  de  la  nuit.  1  liez  de  mur  (con- 
ilrucl.).  foj.  Rez-hob. 

REZ,  REZE.  adj.  (V.  lang.)  Rasé.  D 
Tondu. 

REZAL.  ».  m.  (anc.  méliol.)  Mesure 
<ln  cnparilc  dont  on  se  servait  en  Alsace 
pour  IcA  grains.  Le  rezat  de  Strasbourg 
«"uiilenait  iCo  livres  de  grain*. 

RÉZAT.  i.  f.  {çénijr.)  Rivière  de  Ba- 
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vière  qui  se  jette  dans  la  Regnilz.  ||  Cer- 
cle de  la  Rezat,  Cercle  de  Bavière,  dont 
le  chef-lieu  est  Anspack. 

REZE.  s.  f.  (V.  lang.)  Expédition  mi- 
litaire; incursion.  T^oy.  Raise  et  Razia. 
Il  Rrze,  Sentier;  chemin. 

RÉZÉ  (géogr.).  Ville  de  France,  dans 
le  département  de  la  Loire-Inférieure, 
prés  de  la  Loire,  et  aux  portes  de  Nan- 
tes. 5,000  habitants. 

REZEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
mesure  de  grains  ;  rasière. 

REZ-MÙR.  s.  m.  (anc.  T.  de  coustruc 
lion)  Il  s'est  dit  de  La  surface  des  gros 
murs  en  dedans  de  l'œuvre.  Cette  poutre 
a  tant  de  pieds  de  rez-mur,  c'est-à-dire, 
depuis  une  surface  jusqu'à  l'autre,  sans 
compter  ce  qui  entre  dans  l'intérieur  du 
mur. 

REZ-TERRE.  s.  m.  (conslrnct.)  Super- 
ficie d'un  sol  sans  ressauts  ni  degrés. 

RHA.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  Ptolé- 
mée  donne  à  un  fleuve  de  la  Sarmalie 
européenne,  .aujourd'hui.  Le  Volga.  Voy. 
ce  mot. 

RHABARBAROLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  sur  la  rhubarbe. 

RHAB.\RBAROLOGIQUE.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Qui  appartient  à  la  rha- 
barbarologie. 

RHABDIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Brésil. 

RHABDOCHLOÉ.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

RHABDOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  baguette.  Suture 
rtiabdoide  (anat.\  Voy.  Sagittale. 

•  RH.ABDOLÔGIE.  s.  f.  (  math.)  Ma- 
nière de  calculer  avec  des  baguettes  sur 
lesquelles  on  a  marqué  des  chiffres. 

RHABDOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(math.)  Qui  appartient  à  la  rhabdolo- 
gie.  Machine  rhabdologlque ,  Machine  à 
calculer. 

RHABDOMANCIE.  s.  f.  (art  divin.) 
f^oy.  Rabdomancie  au  Dict.  Citez  les 
Hébreux,  la  rhabdomancle  se  pratiquait 
en  lançant  une  baguette  ècorcée  d'un  côte 
seulement  ;  ou  tirait  des  présages  selon 
la  surface  au  elle  présentait  à  la  vue  en 
retombant.  Chez  les  Grecs ,  on  plaçait 
debout  deux  bâtons,  et  après  avoir  mur- 
muré quelques  paroles  magiques,  on  exa- 
minait s'ils  tombaient  en  avant  ou  en 
arrière,  à  droite  ou  à  gauche. 

RIIABDOMANCIEN,  lENNE.  s.  (art 
divin.)  Celui,  Celle  qui  pratique  la  rhab- 
domancie. 

RH.ADONANALEPSIS.  s.  f.  (ant.  gr.) 
Mol  forgé  par  les  auteurs  de  l'Encyclo- 
pédie méthodique,  pour  désigner  Une 
fête  qu'(m  célébrait  chaque  année  à  Cos , 
el  dans  laquelle  les  prêtres  portaient  nu 
cyprès.  Ce  mot  a  été  formé  par  corrup- 
tion de  ^iêîwv  àvâXr,'J/t; ,  Réception  des 
baguettes  ;  quoique  la  véritable  expres- 
sion grecque  soit  paCSou  àvâXrjiJ/iç ,  Ré- 
ception de  la  baguette. 

RHAliDONOME.  s.  m.  (ani.  gr.)  Un 
des  titres  des  juges  des  jeux  Olympiques. 

f'oy.    ACOBOTHÉTES. 

RIIABDOPHORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il 
se  disait  de  C<'rtain5  officiers  chargés  de 
maintenir   l'ordre  dans  le*  jeux  publics. 

RIIABII.LEMENT.  5.  m.  (leebnol.) 
Raccommodage.  P'oy.  Riiadili.aue  au 
Dicl.  Il  Fig.  Raccommodenieul.  IH.  de  la 
Rochrfoucnult  faisait  tous  les  matins  une 
brvultUrie;  el  tous  les  soirs  II  travaillait 
à  un  rliablllemrnl  {De  Rel/.). 

•  RHABILLER,  v.  a.  Rhabiller  un  oi- 
seau I  faucimn.  ) ,  Raccommoder  les  plu- 
niis  d'un  oiseau  de  oroie.  ||  Rhabiller  un 
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fdet  (  pèche  ) ,  Le  raccommoder.  ||  Rha- 
biller une  meule  (technol.),  La  repiquer. 

'  RHABaLEUR,  EUSE.  s.  (  technol.j 
Ouvrier,  Ouvrière  qui  rhabille,  qui  rac- 
commode. Il  II  s'est  dit  fig.  de  Celui  qui 
tâche  de  pallier,  de  justifier. 

RHACHÉOSAIJRE.  s.  m.  (zool.  ) 
Genre  de  reptiles. 

RHACHIS.  s.  m.  (anal.)  Pour  ce  mol 
et  ses  composés,  voy.  le  groupe  Ra, 
soit  au  Dict.,  soit  au  Compl. 

RHACIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Claros,  époux  de  Mauto  et  père  de 
Mopsus. 

RHACOESSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

RHACOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

RHACOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  grenouilles  de  Java. 

RHACOSE.  s.  f.  (méd.)  Relâchement 
de  la  peau  du  scrotum.  Rhacose  est  la 
véritable  orthographe  de  ce  mol,  que 
quelques-uns  écrivent  Rhachose  on  ra- 
chose. 

RHACOTIS  (  géogr.  anc.  ).  Ancienne 
ville  de  l'Egypte,  qui  se  trouve  com- 
prise dans  l'enceinte  d'Alexandrie,  oii 
elle  forme  encore  nu  quartier  nommé 
aussi  Rhacotis. 

RHADAMANTHE.  n.  pr.  m  .  (mylh. 
gr.)  Fils  de  Jupiter  et  d'Europe  ,  et  frère 
de  Minos.  Il  gouverna  quelques  îles  delà 
Grèce,  et  sa  réputation  de  justice  le  fit 
placer,  après  sa  mort,  au  nombre  des 
juges  des  enfers.  J'oy.  Éaque  et  MiKos. 

RHADIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Nélée  et  de  Chloris,  qui,  ayant  attaqué 
la  ville  de   Pylos,  fut   tué  par  Hercule. 

RHAGADIOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

RHAGADIOLOIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressendjle  à  une  rhagadiole. 

RHAGÈS  (géogr.  anc).  T'oy.  Rages. 

RH.AGIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

RHAGION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
scrles  diptères. 

RHAGIONIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  nu  rbagion.  ||  Rhaglo' 
nldes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  dip- 
tères, qui  renferme  les  rhagions. 

RHAGODIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

RHAGOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.) 
Qui  ressemble  à  un  grain  de  raisin.  ||  Il 
s'est  dit  autrefois  De  l'uvce,  membrane 
de  l'(i-il. 

RH.VGONYCHE.  s.  f.  (zool.  )  Genre 
d'insectes  coléopléres. 

RIIAHAAN.  s.  m.  (relation).  Préire 
de  la  religion  des  Birmans. 

RHAMNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble an  nerprun  {rhamnus).  J  Rliamnées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

RHAMNÈS.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.).  roy. 
Ramknsees. 

RHAMNÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Augure  des  Rutiiles,  qui  fui  lue  ]iar  Ni- 
sns. 

RHAMNIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  du  Nerprun. 

RIIAMNOÏDE  (bol.).  Tor.  RnAMKÉ. 

RIIAMNONTE  ou  RHAMNUS  (géo- 
gr. anc).  Ville  de  l'.Altiqiie,  dans  la  tribu 
éaulide,  à  l'est  de  Marathon,  sur  la  mer 
Egée.  Aujourd'hui,  Stauro-Castro.^  Ville 
cl  port  de  Crète. 

UIIAMNUSIEN,  IF.NNE.  aJj.  cl  s. 
(.;éogr.  anc.)  Hiibilaut  de  Rhamnns.  0 
Oui  appartient  à  Rhamnus  nu  â  ses  lia- 
Inlaiits.  Il  Rhamnuslennc  (myth.  gr.).  Sur 
lium  de  Némésis  qui  avait  un  temple  à 
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Rhamnus,  où  Érechthée  avait  établi  des 
fêtes  en  son  honneur. 

RHAMPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in-l, 
sectes  coléoptères. 

RHAMPHOMYE.  s.  f.  (zool.)  GenreU 
d'insectes  diptères.  ■ 

RHAMPHO.STOME.  s.  m.  (lool.) 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

RHANIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nyœ.l 
phe,  compagne  de  Diane.  I 

RHANTÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de.'! 
côtes  d'Afrique. 

RUANTERIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qu; 
ressemble  à  une  rhantérie.  ||  Rlmnlérlées  ' 
s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées ,  qui  renferme  la  rhantérie. 

RHANTHOS.  u.  pr.  m.  (mylh.gr.' 
Nom  d'un  des  chevaux  dont  Neptune  fi 
présent  à  Pelée ,  lorsque  celui-ci  épous: 
Thélis. 

RH ANTISPORÉ,  ÉE.  adj.(bot.)  Qui  s< 
produit  dans  les  lieux  humides.]  Rhantls\l 
porées.  s.  f.  pi.  Famille  de  champignons  | 

RHAPHANÉDON.s.  m.  (anc.  chirurg,  [ 
Il  se  disait  d'Une  fracture  dans  lai]iiéUi| 
1  os  est  casse  net  en  travers,  commeV 
casse  une  rave. 

RHAPHANIDOSE.  s.  f.  (ant.  gr.)Sup' 
plice  que  les  Athéniens  infligeaient  quel 
quefois  à  un  adultère  :  il  consistait 
lui  enfoncer  une  rave  dans  le  fondenico! 
Celle  peine  était  rachetable  par  un 
amende ,  et  n'atteignait  par  consequeiî 
que  les  coupables  de  la  classe  la  plu 
pauvre. 

RHAPHIOLÈPE.  s.  f.  (bol.)  Gcure  d 
plantes  rosacées. 

*  RHAPONTIC.  s.  m.  (bot.)  Genre  djj 
piaules  qui  se  rapprochent  de  la  cenlailf 
rée.  |l  Racine  d'une  espèce  de  rhubarbi' 

RHAPONTICÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qi 
ressemble  au  rbapontic.  ||  Rhapontlcée 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

RHAPONTICINE.  s.  f.  (chimie)  Siil 
stance  particulière  contenue  dans  la  ibi 
barbe. 

RHAPONTICOÎDE.  adj.  des  2  g.  bol 
Qui  ressemble  au  rhapoulic. 

RHAPONTIQUE  (bol.),   f'cy.  Rhj 

rONTIC. 

•  RHAPSODE,  s.  m.  (ant.  gr.;  Onlii 
graphe  étymologique  du  mot  que  les  gci, 
du  monde  écrivent ,  Rapsode.  I 

'RHAPSODIES,  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)Féip'* 
en  l'honneur  de  Bacchus,  pendant  laquell 
on   récitait    des   fragments  de  poésie.  Il 
fête   dés   rhapsodies ,    éaif'wôiwv   Éoptll 
faisait  partie  des  dionysies.  | 

RHAI'SODIQUE.  adj.  des  2  g.  (pbill 
Qui  est  formé  de  lambeaux.  {|  MéthotX 
rhnpsodlque  (logique).  Voy.  au  mot  Ml] 

RHAPSOnOMANCIE.  s.  f.  (aul.)ï)| 
vinalion  qui  se  pratiquait  rn  ouvrant  al 
hasard  un  poème,  surtout  ceux  d*H(l 
mère  ou  de  Virgile,  et  en  prenanl  poul 
réponse  le  premier  vers  sur  lequel  CI 
louibail.  f'oy.  Sort.  I 

RHAP.SODOMANCIEN ,  IEÎïNE.ldl 


el  s.  (ant.  gr.)  Celui ,  Celle  qui  praliqul 
"e.  Il  Qui  apparlieQtilr 
rhapsodomaucie. 


In  rhapsodomaucie.  ||  Qui  apparlieatall 


KUAPTOCARPF.  adj.  des  2  g.  (bol 
Dcuit  les  fruits  semblent  chargés  .!( 
turcs. 

RHAPTOSTYLE.  s.  m.  (bol 
d'.Viuéiique. 

RllARIAS.  adj.  f.  (mylh.  anc.)  Sui 
nom  qui  fut  donné  a  Cérès,  parce  i\m  i 
fui  dans  un  champ  appartenant  à  Rhart 
qu'elle  enseigna  à  Triplolèmc  l'art  dcpri 
duire  du  l>le. 

KllAUdS,   s.  m.   (géogr.   anc.)  N"i 
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a  lieu  de  l'Allique,  où  la  tradition 
porle  qtie  le    piemicr   blé  fui  semé. 

(-.  KllARIAS  cl  RUAHUS. 

IHARI'S.  n.  pi',  m.  (leinps  héi'.)  Fils 
Crauaiis,  fèie  ou  graud-père  de  Tiip- 
ll  :me. 
IHAZUT.  s.  m.  (bol.)  Espèce  d'aris- 
>clie. 

.\HÉ.\.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  dU- 
lUS  el  de  Glié ,  el  femme  de  Saturne  : 
itia  même  que  Cjbele.  f^oy.  Cïoèle. 
Ûiéa-Sj-lna  (temps  lier.),  Fille  de  Nu- 
lor;  elle  était  au  nombre  des  Vestales, 
ind  Mars  la  rendit  mère  de  Romulus 
de  Rémus;   selon   quelques   auteurs, 
;  fut  précipitée  daus  le  Tibre,  sur  les 
Is  duquel  ses  enfauts  furent  exposés. 
y.  RoMums.ll  Rhéa.  J'oj  Rhoeo. 
RHÉADÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
au  coquelicot  {rhaas).  \\  Rliéadées. 
\.  jil.  Famille  de  plantes. 
IrHÉADINE.   s.   f.  (cbim-ie)  Matière 
orante  du  coquelicot. 
RHÉCAS  ou    RHÉCIUS.   n.  pr.   m. 
iiips  lier.)  Aurige  de  Castor  ,  et  cbef 
i  PlUhiotes,  Ou  l'appelle  aussi  Ccrçius. 
'y,  ce  nom  et  Amteitus. 
RHÉDA.  s.   f.  (ani.)    Cbar  à  quatre 
les,  en  usage  cbez  les  Gaulois. 
RHKDON  (géogr.  anc).  roy.  Rédon. 
RUÉE.  n.  pr.  f.  (mjtb.  gr.)  foj:  Rhéa. 
Rhée.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux  d'A- 
■ri(iue  el  de  la  Nouvelle-Hollande. 
RHEEDIE.  s.  f.  (bot.)  Arlire  d'Amé- 
|iie. 

RHÉGIUM  ou  RHÉGE  (géogr.  anc). 
Ile  du  Brutium ,  sur  le  détroit  de  Si- 
e.  Aujourd'bui,  Regglo. 
RflÉINE.  s.  t.  (cbiinie)  Substance  par- 
ulicre,  qu'on  extrait  de  la  rbubarbe. 
RUEINGAU.  s.  m.  (géogr.)  Vallée  du 
lin  (Rhein),  dans  le  pays  de  Nassau,  dc- 
'  IS  r.ibericb  jusqu'à  Rudeslieim;  elle  est 
i  Iji .  par  les  excellents  vins  qu'elle  pro- 
ii. 
RIIKMBASME.  s.  m.  (méd.)  Somnam- 

Kl  i  l.MOBOTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 

'      l'ur  saint  Jérôme  à  certains  faux 

ï  du  4*  siècle,   qui    erraient  de 

'Il  village,  et  menaient  une  vie 

nuée.  Ce  mot,   qui  n'est  donné 

Il  I    1  le  Dict.  de  Trévoux,  est  proba- 

1111  lit  une  altération  de  Rhembodc,  feix- 

■',::,   lîTant. 

l;ill_\UTS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Mil  I  II  r  latin  ;  Euryale  tua  son  écuyer  el 
lii-  ili_'  ses  esclaves. 

KIIKNA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 

!ii.,  Hieie  deSaou,  qu'elle  eut  de  Jupi- 

1  11  Je  Mercure.  ||  Nymphe  qui,  selon 

lut  l'amante  d'Oïlée  et  la  mère 

i|  Rliùia  (géogr.  anc.),   Une  des 

^,  située  fort  près  de  Délos.  On 

I  "  nuit  les  morts  de  Délos,  parce  que 

iiiiiiiiire  de  cette   dernière  île  était 
•;:ii'ii'  comme  sacré. 
■   RHÉNAN,  ANE.  adj.   (géogr.)  Qui 
pparlieut  auRbiu,  aux  bords  du  Kliiu. 

Pnmnce  rhénane. ,  Province  des  ICtals 
(inissieiis,  formée  par  la  réunion  du  du- 
l'hé  du  Ras-Rhin  et  du  duché  de  CUvi:s- 
'ierg.  Çhef'lieu ,  Cologne. 

RIIENÉE  (géogr.  anc).  Ile  voisine  de 
Oélos.  roy.  Rhéna. 

RHÉNO.  s.  m.  (ant.)  Sorte  de  man- 
lau  de  peaux  que  portaient  les  auciens 
Gaulois. 

.  RIIÉNOMÈTRE.  s.  m.  (liydraul.) 
Kdielie  pour  mesurer  la  liauteui-  des  eaux 
Ju  Rh,„. 

ailLON.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Géorgie,  f'oy.  Phase. 
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RHÉOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  batraciens.. 

RHESCYNTIDE.  adj.  f.  (  myth.  gr.) 
Sui~nom  de  Junun,  pris  d'une  montagne 
de  Tbrace,  nommée,  Rhescynthitis ,  où 
elle  avait  un  temple. 

RHÉSUS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Thrace ,  iils  de  Strynion  el  d'une 
Muse,  qui  vint  au  secours  des  Troyeus.  Il 
avait  des  chevaux  magnifiques,  qui  fu- 
rent enlevés  par  Diomède  et  Ulysse,  avant 
qu'ils  pussent  boire  l'ean  du  Xanihe, 
ainsi  que  l'oracle  l'avait  con.seillc  :  Rhé- 
sus lui-même  fut  tué  par  ces  deux  Grecs. 
Il  Jthésuj.  s.  m.  (zool.)  Espère   de  singe. 

RHÉT.  Abréviation  du  mot  Rhétori- 
que. 

RHETENOR.  n.  pr.  m.  (temps  her.) 
Un  des  compagnons  de  Diouiede  qui 
furent  changés  eu  oiseaux  par  Vénus. 

RHÉTIE.  s.  f.  (géogr.  et  liist.  anc) 
Contiée  d'Europe,  au  S.  et  au  N.  des  Al- 
pes, eulre  l'Helvétie,  la  Gaule  cisalpine, 
la  NoriquB  et  la  Vindélicic.  Conquise  par 
les  Romains  ,  la  Rhétie  fut  d'abord  uuc 
des  quatorze  provinces  de  l'empereur  ; 
sous  Adrien ,  elle  fit  partie  d'une  des 
deux  provinces  d'Italie  ;  et  enfin ,  sous 
Constantin ,  la  Rhétie  supérieure  et  la 
Rhétie  inférieure,  ou  i"  et  2',  furent 
deux  provinces  du  diocèse  de  Rome , 
préfecture  d'Italie.  ||  Royaume  de  Rhétie 
(hist.),  État  fondé  ,  en  829 ,  par  Louis  le 
Débonnaire ,  en  faveur  de  son  fils  Char- 
les :  il  se  composait  d'une  partie  de  la 
Bourgogne ,  du  pays  des  Suisses  et  de 
celui  des  Grisons. 

RHÉÏIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
et  hist.)  Habitant  de  la  Rhétie.  On  croit 
que  l'Etnirie  fut  peuplée  par  les  Rhé- 
lieiis.  P'ay.  BÉSANA.  On  dit  quelquefois  , 
les  Rhètès.  ||  Qui  appartient  à  la  Rhétie 
ou  à  ses  habitants. 

RHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  et 
hist.)  Qui  appartient  à  la  Rhétie  ou  à  ses 
habitants.  ||  Alpes  Rhéliqites ,  Partie  des 
Alpes,  qui  traversait  la  Rhétie  de  l'E.  à 
ro.  Il  Rhétique.  s.  m.  (liiiguist.)  Dialecte 
italien,  que  l'on  parle  chez  les  Grisons, 
dans  nue  partie  de  la  ligue  de  la  Ca- 
dée,. 

RHÉTIZITE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  dislhène. 

RHÉTORICATION.  s.  f.  (littér.)  Il 
s'est  dit  qneltpiefois  Du  langage  de  la 
rhétorique,  de  L'abus  des  figures.  Ce  mol 
est  fort  peu  usité. 

RHÉTORICIENNE.  s.  f.  Il  se  dit 
queUinefois  Des  jeunes  filles  qui ,  daus 
les  pensionnats,  suivent  la  classe  de  rhé- 
torique fiiiiiçaise. 

RHÉTORÎEN ,  lENNE.  s.  (hisl.  eccl.) 
Disciple  de  Rhétorius,  qui  vivait  en 
Egypte  à  la  fin  du  4°  siècle  ;  cet  héré- 
siarque enseignait  que  chacun  peut  se 
sauver  daus  sa  religion  ,  quelle  qu'elle 
suit  ;  il  ajoutait  qu'il  est  permis  d'obser- 
ver extérieurement  le  culte  du  prince 
dont  on  est  le  sujet. 

*  RHÉTORIQUE,  s.  f.  Chambre  de 
rhétoriijue  (hist.  littér.),  se  dit  de  Cer- 
taines sociétés  littéraires,  qui  se  fonnèreni 
dans  les  Pays-Bas,  des  le  moyen  âge. 

RHÉTORIQUEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Orateur,  et  même  Poêle.  On  le  trouve 
djns  Marot.  Ronsard  le  prend  en  mau- 
vaise part. 

RHÉIRA  ou  RHÉTRE.  s.  f.  (aiil.  gr.) 
Mot  grec  qui  signifie,  Dit ,  prononcé, 
et  qu'on  a  quelquefois  employé,  dans  le 
discours  français ,  eu  parlant  Di  s  lois  de 
Sparlc.  Les  rhèires  de    Lycurgiic.  Il  est 
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fort  peu  usité. Il /!//i/TO,  .se  dit  quelquefois 
aussi  Des  oracles  d'Apollon. 

RHÉTUS  on  RHOETUS.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Guerrier  tué  parPersée  aux 
noces  de  ce  prince,  ^oy,  Rhoetus. 

RHEUMAMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  mesurer 
la  rapidité  d'un  courant. 

RHEUMAMÉTPJE.  s.  f.  (phys.)  Me- 
sure de  la  rapidité  d'un  coins  d'eau. 

RHEUMAMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  a  rapport  à  la  rheumamé- 
trie. 

RHEUME.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  qu'on  écrit  anjoui-- 
d'hui.  Rhume. 

RHEUMINE  (chimie),   roy.  RoéiNK. 

RHEXÉNOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Naiisithoiis  et  frère  d'Alcinoiis: 
il  fut  tué  par  Apollon.  |1  Père  de  Chal- 
ciope. 

RHEXIE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
de  la  plante  qu'on  appelle  ordinairement, 
Quadretle. 

RHEXIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  la  quadrette.  ||  Rhexiées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

RHEXIS.  s.  f.  (chirurg.)  Rupture; 
il  se  dit  surtout  en  parlant  d'une  veine 
on  d'un  abcès. 

RHICNOSE.  s.  f.  (méd.)  Corrugation 
de  la  peau. 

RHIGMATOPNUNTE.  adj.  des  2  s- 
(zool.)  Qui  respire  par  des  fentes.  Il  se 
prend  aussi  subst.  au  masc. 

RHIGMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Pirée ,  prince  de  Thrace;  il  fui 
tué  par  Achille. 

RHIN.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Europe, 
qui  prend  sa  source  en  Suisse,  traverse 
le  lac  de  Constance,  et  sépare  la  France 
de  l'Allemagne  :  entré  dans  les  Pays-Bas, 
il  se  divise  en  plusieurs  branches,  dont  les 
principales  sont  le  jrhaal,  \'Yssel,  le 
Lec/i ,  le  yecht.  Voy.  ces  mots.  Le  vieux 
Rhin ,  qui  n'est  plus  qu'un  faible  ruis- 
seau, se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  à 
Katwyck,  près  de  Leyde,  après  avoir 
parcouru  une  étendue  de  210  lieues:  il 
se  perdait  autrefois  dans  les  sables  ; 
mais  on  lui  a  creusé  une  embouchure  en 
1807.  Les  vins  du  Rhin ,  que  l'on  récolte 
sur  les.coteaux  qui  bordent  ce  fleuve, 
d'ans  les  environs  de  Mayence ,  sont 
justement  renommés.  Les  meilleurs  vins 
du  Rhin  sont  ceux  d'Hucheiin  et  de 
.Johannisberg.  Le  Rhin  personnifié  était 
adoré  par  les  Germains  et  les  Gaulois. 
Il  Haut-Rhin  ,  Département  de  France  , 
au  N.-E.  Commerce  de  toiles  peintes  et 
autres  tissus;  bestiaux,  etc.  447,000 
ànies.  Chef-lieu,  Colmar.  \\  Ras-Rhin , 
Département  de  France.  Commerce  de 
labac ,  armes,  chevaux,  etc.  562,000 
âmes.  Chef-lieu,  Strasbourg.  ||  Rhin-et- 
Moselte ,  Ancien  déparlement  de  l'em- 
pire français  ,  compris  aujourd'hui  dans 
la  province  rhénane.  Cohlentz  en  était 
le  chef-lieu.  ||  Confédération  du  Rhin , 
Confédération,  formée  par  Napoléon, 
de  la  plupart  des  États  secondaires  de 
l'Allemagne:  elle  a  été  dissoute  eu  181 3, 
et  remplacée  en  i8i5  par  la  coii- 
fédéiation  germanique.  Napoléon  avait 
pris  le  titre  de  Prolecteur  de  la  confédé- 
ration du  Rhin.  Il  Cercle  du  Rhin ,  Pro- 
vince de  Ravièie,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  ;  elle  est  séparée  du  reste  du  royau- 
me. Spire  en  est  le  chef-lieu.  ||  Grand- 
duché  du  Ras-Rhin,  Partie  occidentale 
lies  Étals-Prussicus,  comprenant  la  Vi'est- 
plialie  cl  la  province  rhéuaue.  f-'oy.  RaÉ- 
HAN. 
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RHINAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iii- 
secles  coléoiilères. 

RHINALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
qui  a  son  siège  au  nez. 

RHINALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  rhinalgie. 

RHINANTHACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ress  mbie  à  un  rhinanihe.  ||  Rhinanthu- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

RHINANTHE.  s.  m.  (  bot.)  Genre  du 
plantes  communes  en  Europe. 

RHINANTHE  (  bot.  ).  roj.  Rhinah- 

THACÉ. 

RHINANTHÈRE.  s.  f.  (  bot.)  Arbris- 
seau de  Java. 

RHINANTHOÏDE  (bot.).  Foy.  Rm- 


RHINAPTERE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  privé  d'ailes  it  muni  d'un  suçoir. 
Il  Rhinapières.  s.  m.  pi.  l'amille  d''in- 
secles. 

RHINARION.  s.  m.  (zool.)  Bout  du 
nez  d'un  mammifère,  quand  il  est  cou- 
vert d'une  peau  humide. 

RHiNBERG  (géogr.).  Ville  des  Élals- 
Prussiens ,  régence  de  Dusseldorf.  2,000 
ànies.\\Rhinberg  (hist.),  fut  pris,  en  iSgo, 
p.ir  le  comte  deMansfeld;  en  1597,  par  le 
prince  Maurice  ;  en  1698,  par  Meudoza: 
il  fut  repris  par  le  prince  Maurice,  ea 
iCoi ,  puis  par  Spinoîa  ,  en  160O  ;  enfin, 
Louis  XIV  s'en  empara  en  1672. 

RHINE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  raie 
du  Japon.  ||  Genre  d'insectes  coléoptères. 

RHINELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules microscopiques. 

RHINÉMYDE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  tortues. 

RHINENCÉPHALE,  s.  m.  (anat.) 
Monstre  dont  le  nez  se  prolonge  en  forme 
de  trompe. 

RHINENCÉPHALIE.  s.  f.  (anat.)  État 
d'un  monstre  rhinencéphale. 

RHINENCÉPHALIEN ,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  D'un  monstre  par  rhi- 
nencéphalie. 

RHINENCÉPHALIQUE.  adj.  des  2 
g.  (anal.)  Qui  appartient  à  un  rhinen- 
céphale. 

RHINENCHTSE.  s.  f.  (méd.)  Infusion 
destinée  h  *-ii*-  introduite  dans  le  nez. 

RHINENCHYTE.  s.  m.  (méd.)  Instru- 
ment propre  à  injecter  des  liquides  dans 
le  nez. 

RHINFELD  (géogr.).  Ville  de  Suisse, 
chef-lieu  d'un  district  de  l'Argovie ,  sur 
le  Rhin.  i,5oo  âmes.  C'est  une  des 
quatre  villes  forestières,  foy.  au  mot 
Quatre.  ||  Bataille  de  Rhinfcld  (hist.) , 
liatadle  livrée  par  Jean  de  Vert,  général 
des  Impériaux ,  aux  ducs  de  Roban  et  de 
Weimar,  qui  commandaient  l'armée  fran- 
çaise, le  28  février  i638.  L'armée  fran- 
çaise fut  mise  en  fuite;  mais  le  duc  de 
Rohan  ,  quoique  blessé  à  mort,  rallia  les 
fuyards ,  et  les  Impériaux  furent  vaincus 
pendant  la  nuit  :  la  reddition  de  plu- 
sieius  plai'es  importantes  fut  le  fruil  de 
la  bataille  de  Rhinfcld.  ||  Victoire  rem- 
portée par  le  maiéehal  de  Créiiui,  sur  les 
Impériaux,  le  S  juillet  167S. 

RHINFELS  (géogr.).  Forteresse  des 
Éllals-Prussiciis ,  régence  de  Cobleiilz  , 
dans  nue  ile  du  Rhin. 

RHINGIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'inscclej 
diptères. 

RHINGRAVIAÏ.  s.  m.  (liist.)  Fonc- 
tions de  rhingrave. 

RHINION.  s.  m.  (anc.  méd.)  Collyre 
usité  chez  les  Grecs. 

RHINITE,  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
un  museau  prolongé  en  forme  de  tioiiipe. 
Il  Rhiuites.  s.   m.  pi.  Famille  d'insectes 
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coléoplères,  dont  te  museau  se  prolonge 
en  forme  de  trompe. 

RHINITE,  s.  f.  (méd.)  Inflammation 

RHINOBATE.  s.  m.  (ïool.)  Genre  de 
poissons  qui  re«eml)lent  à  la  raie.||Genre 
d'insecles  coléo|itères. 

RHINOBOTHRION.s.  m.(zool.)Geu- 

re  de  serjients. 

RHINOCARPE.  s.  m.  (bol.)  Arbre 
J'Aiiiéilque. 

RHINOCÉPHALE.  s.  m.  (anat.)  Mon- 
stre dont  la  téle  se  réduit  presque  à  un 

'  RHINOCÉPHALIE.  s.  f.  (anat.)  Élat 
d'un  iiioiislre  rhinoccpliale. 

RHINOCÉPHALIEN ,  lENNE.  adj. 
(auat.)  Il  se  dit  D'un  monstre  par  rhi- 
Bocéphalie. 

RHINOCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  apparlieul  au  rhinocéphale. 

BJIINOCÈRE  (philol.).  Nom  par  le- 
quel La  Tontaine  désigne  la  capitale  ima- 
ginaire des  rhinocéros,   /'oj.  Éléphas- 

TIDE. 

RHINOCÈRE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  les  anthères  sur  un  prolongement 
en  forme  de  bec.  \\  Rhinocères.  s.  m.  pi. 
l'amille  d'insectes  coléoptères. 

RHI50CÉRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  ihinocéros.  ||  Rhinociirés. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

RHlNOCÉRIDŒN  (zool.).  Voj:  Piai 
aocÉRÉ. 

'RHINOCÉROS,  s.  m.  Nez  de  rhino- 
céros ,  se  dit ,  familièrement ,  d'Un  nez 
gros  et  proéminent.  J  II  se  disait,  fig., 
chez  les  anciens,  de  La  propension  ,  de 
la  facilité  à  saisir  les  défauts  d'aiitrui ,  à 
les  tourner  en  ridicule,  {j  Hlùnocéros 
(zool.),  s'est  dit  Du  Toucan  et  Du  Calao, 
g  Genre  de  scarabées. 

RHINOCNESME.  s.  m.  (méd.)  Prurit 
au  nez. 

RHIXOCOLURE  ou  RHINOCORU 
RA  (géogr.  anc).  "Ville  de  U  basse 
Egypte,  sur  la  Méditerranée,  à  l'est.  La 
tradition  rapportait  qu'un  monarque  avait 
lut  couper  le  nez  à  tous  les  h^ibilant»  de 
Hlitnocofure. 

RHINOCOLUSTÈS.  adj.  m.  (temps 
hér.)  Littéral.  ,  Coupeur  Je  nez.  Sur- 
nom d'Hercule,  qui  avait  coupé  le  nez 
aux  ambassadeurs  des  Orclioméniens, 
lorsqu'ils  venaient  demander  le  tribut 
aux  Tbébains. 

RllINOCURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

KHINOLOPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  rhaiives-i^uiiris. 

RHIN<)Lf)PHINE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  res«-iuble  à  un  rbinuiophe.  ||  Rhi- 
iwlupliines.  s.  m.  pi.  l'aniille  de  mammi- 
fères. 

RHINOVIACER.  5.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  cnléoplereH. 

RHINOMACI'RIIIE.  adj.  des  a  g. 
(zoi)l.)  Qui  ressemble  à  un  rliinomarer. 
Il  nhinomaccriJes.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
serlc»  coléoptères. 

RHINOM  YZE.  9.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles diptères. 

RHINdPÉTALE.  5.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes. 

UIIINOPIIIDE.  adj.  des  1  g.  (zool  ) 
Il  se  dit  Di:s  serpents  d'inl  le  nez  se  pru- 
liMigc  en  trompe.  |  R/ihiopAù/ei.  s.  m. 
pi.  Famille  de  serpents. 

RlIlNOPHONiE.  s.  f.  (physiol.)  Ré- 
tiiiinancc  de  la  vuix  dans  les  fosses  nasa- 
les. 

RHINoniYSAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Il  >e  dit  d'Un  des  us  de  la  face. 
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RHINOPLASTE.  s.  m.  (chirurg.)  Ce- 
lui qui  pratique  la  rhiuoplasiie. 

RHINOPLASTIE  ou  RHINOPLAS- 
TÎQl'E.  s.  f.  (chirurg  )  Art  de  faire  un 
nez  artificiel;  cette  opération  se  pratique 
i^éuéralemeut  en  renversant  un  lambeau 
incisé  de  la  peau  du  front. 

RHINOPLASTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chirurg.)  Qui  appartient  à  la  rhinoplas- 
tic. 

RHINOPOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
chauves-souris. 

RHINOPTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  est  affecté  de  rhinoptie. 

RHINOPTIE.  s.  f.  (méd.)  Difformité 
qui  permet  à  la  lumière  de  traverser  le 
nez  avant  d'arriver  à  l'œil. 

RHINOPTIQL'E.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  a  la  rhiuoplie. 

RHINORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement de  sang  par  le  nez. 

RHINORRHAGIQUE.  adj.   des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  rhiuuorrhagie. 
RIIINORRHÉE.  s.  f.  (mcJ.)  Écoule- 
ment de  mucus  par  le  nez. 

RHINORRHÉIQUE  ou  RHINOR- 
RHOÏQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui  a 
rapport  à  la  rhiuorrhée. 

RHINOSE.  s.  f.  (méd.)  Plissement  de 
la  peau  par  suite  de  l'amaigrissemenl. 
C'est  une  altération  employée  par  quel- 
ques auteurs  pour,  Rhicnose ,  qui  est  la 
seule  forme  correcte. 

RHINOSIME.  s.  m.  (zonl.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

RHINOSPHENAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  D'un  des  os  de  la  face. 

RHINOSTÉGNOSE.  s.  f.  (méd.)  Ob- 
struclioii  ou  obturation  des  fosses  nasales. 
RHINOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  bec  semble  uailre  du  front.  |{ 
Rlilnoslome.  s.  m.  Genre  de  serpents.  [ 
Ridnostomes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
coléoptères. 

RHINOTHÈQL'E.  s.  f.  (zool.)  Épider- 
me  corné  du  bec  des  oiseaux. 

RHINOTlE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

RHINOTRAQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insirtes  coléoptères. 

RIllNSROURG  ou  RHTNSBOURG 
(géoi;r.).  Village  des  Pays-Bas ,  dans  la 
Ifollaude  méridionale,  prés  de  Liyde, 
sur  le  vieux  Rhin  (en  hollandais  Rliyn). 
i,tno  âmes. 

RllINSIiOURGEOIS  ou  RHYNS- 
BOLRGEOIS.  s.  m.  (hist.  ceci.)  Membre 
d'une  secte  arminienne ,  qui  parut  en 
Hollande  au  17*  siècle,  et  dont  les  assem- 
blées principales  se  tenaient  au  village 
de  Rliinsiourg  :  il  sufrisait,  pour  y  cire 
admis ,  de  confesser  que  Jésus-Christ  est 
le  Messie  et  que  la  Bible  est  divinement 
inspirée.  Les  Rliinsliourgeois  furent  aussi 
nommés.  Collégiens. 

RHINTHOMQIÎE.  adj.  des  2  g.  (lit- 
tér.  lai.)  Il  se  dit  D  un  certain  genre  de 
pièces  comiques  dans  lesquelles  un  su- 
jet tragique  était  parodié.  ï.e\  fables rhiu- 
llioni'jues  furent  inventées  par  un  poêle 
de  Ticienle  nommé  Rlihilhou. 

RIIIPHÉI'S    (géogr.  anc).    roj:  Ri- 

PIIÉHS. 

RMIPICfeRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
secli's  coléoptères. 

UHll'IDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes diplèris. 

Rllll'IDODE'VDRE.s.ni.  (bot.)  Genre 
de  pliiiitrs. 

UIIIPIDOPTÈRE  (zool).  r,ij.  Rhi- 
PI  ri  KM  K, 

RIIIPIDURK.  «.  r.  (zool.)  Genre  d'oi 
seaux  de  l'Australasic, 
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RHIPIPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

RHIPIPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  ailes  plissées  en  éventail,  [j  Rliipi- 
ptéres.  s.  m.  pi.  Famille  d'inserties. 

RHIPSALIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Antilles. 

RHIPS.ALIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressendîle  à  une  rhipsalide.  ||  Rhipsali- 
dées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

RHIPTOGLOSSE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  langue  protractile. 

RHIUM.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Promon- 
toire de  l'Achaïe  orientale,  en  face  de 
l'Anlirhium  et  à  l'entrée  de  la  mer  de 
Crissa.ie  tombeau  d'Hésiode  était  sur  le 
sommet  du  Rlilum. 

RHIZAGRE.  s.  m.  (chirurg.)  Instru- 
ment propre  à  arracher  les  racines  des 
dents. 

RHIZANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
les  ûeurs  naissent  de  la  racine. 

RHIZANTHÉ,  ÉE.  adj.  (boL)  Qui 
croit  sur  les  racines  des  piaules.  |1  Rki- 
zanlhées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

RHIZINE.  s.  f.  (bot.)  Radicule  d'un 
lichen  ou  d'une  mousse.  [  Genre  de  cham- 
pignons. 

RHIZINIUM  (géogr.).  Une  des  villes 
principales  de  la  Dalmatie,  sur  l'Adria- 
tique. Aujourd'hui,  Risano. 

RHIZOBLASTE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  l'embryon  est  pourvu  de  racines. 

RHIZOBULE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'A- 
mérique, qu'on  aiipelle  communément, 
Caryocar.  P'oy.  ce  mol. 

RHIZOBOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  caryocar. y  Rhizobolées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

RHIZOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  la  fiucliûcation  se  développe  près 
de  la  racine. 

RHIZOCARPE   (bot.).   Foy.   Rbizo- 

CARPE. 

RHIZOCARPIEN ,  lENNE.  adj.  (bot.) 
Dont  la  racine  reproduit  de  nouvelles 
tiges  fructifères. 

RHIZOCARPIQUE  (bol.),  foy.  Rbi- 

ZOCARl'lEN. 

RHIZOCTONIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

RHIZODE.  adj.  des  2  g.  (hist.  uat.) 
Qui  ressemble  à  une  racine.  |]  Rlùzodes, 
s,  m.  pi.  (zout.)  Famille  d'animaux  dont 
le  corps  se  termine  par  un  paquet  d'ap- 
pendices semblables  à  des  racines. 

RHIZOGÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Dont  la 
base  est  garnie  de  racines. 

RHIZOGÈNE.  s.  m.  (bol.)  Orgaiie  qui 
produit  des  racines  dans  quelques  algues. 

RHIZOGONKEN,  EINNE.  adj.  (bot.) 
Qui  croît  sur  les  racines. 

RHIZ0(;RAP1IE.  s.  m.  (didacl.)  Au- 
teur d'une  description  des  racines. 

RH1ZOGRAPHIE.S.  f.  (didaet.)  Traité 
ou  Descriplinn    des  racines. 

RHIZOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qni  a  rapport  à  la  rhizogra- 
phie. 

RHIZOLITHE.  s.  f.  (bol.)  Racine  fos- 
sile. 

RHIZOM.VTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Pourvu  d'un  rhizome  ou  d'un  pivot. 

RHIZOMATOSK.  s.  f.  (bol.)  Conver- 
sion de  la  racine  en  tige  ou  rhizome. 

RHIZOME,  s.  m.  (bot.)  Pivot  d'une 
racine.  |  Radicule  d'une  graine.  J  Tige 
soiilerraine  de  certaines  plantes. 

RIIIZOMORPME.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  a  lu  forme  d'iimi  racine. 

RlIlZDNYCmoN.s.  m.  (anal.)  Pha- 
lange qui  pnile  l'ongle. 

RIlIZOPilAOE.  iidj.   et  s.  des   2   g. 
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(géogr .  anc.  )  Nom  d'un  peuple  d'Éthio- 1 
pie,  dans  l'île  de  Méroé,  ||  Rhizopttage  ^ 
(zool.).  Qui  vit  de  racines.  | 

RHIZOPHAGIE.  s.  m.  (zool.)  Coodi. 
tion  d'un  ar.unal  qui  vit  de  racines. 

RHIZOPHILE.  adj.  des  1  g.  (bot.)  Qui 
vit  sur  les  racines. 

RHIZOPHORE.  adj.  des  2   g.  (bol.) 
Qui  porte  des  racines.  i|  Rltizophore.s.  f. 
Genre  de  plantes  des  contrées  iutertropi- 1 
cales. 

RHIZOPHORE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  rhizuphore.  ||  Rliizopliihi 
rées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

RHTZOPHYI.LE.  adj.  des  2  g.  (hot.) 
Dont  les  feuilles  produisent  des  raciucs. 
Il  Rlilzophylte.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

RHIZOPHYSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a-i*!. 
calèphes.  C^i 

RHIZOPHYSE,   ÉE.  adj.   (zool.)  Qui lif, 
ressemble  à  une  rhizophvse.  ||  Rhizophy- 
ses.  s.  m,  pi.  Faniille  d'acalèphes. 

RHIZOPODE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  le  pied  garni  de  racines.  ||  RUizopàde,{,^^i 
s.  m.  Base  lilamenteiise  d'un  champignon.  lÀiX 
RHIZORE.  s.   f.  (zool.)  Genre  de  co- *•» 
quilles. 

RHIZOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  fruits  près  de  la  racine.  || 
Rliizospermes.  s.  f.  pi.  Famille  de  fou- 
gères. 

RHIZOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.] 
Qui  a  plusieurs  bouches,  situées  à  l'es- 
trémilé  de  filaments  semblables  à  des  ra- 
cines, l  Rliizoslome.  s.  m.  Genre  d'aca- 
lèphes. 

RHIZOSTOME  ou  RHIZOSTOMIDÉ 
ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressemble  à  un  rhi 
zoslome.  |  Rhizosîomidés.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'acalèphes. 

RHIZOTOME.  s.  m.  (didaet.)  Hcrbo 
riste;  celui  qui  recueille  des  racines  e 
des  plantes  médicinales.  Ce  mot  n'es 
guère  employé  que  dans  la  traduction  de 
anciens  auteurs  ;  c'était  le  mot  giec  usitt 
du  temps  de  Théophraste,  pour,  Bota 
niste, 

RHIZULE.  s.  f.  (bot.)  Racine  Irés-d^ 
liée. 

RHO.  s.  m.  (philol.)  La  di.x-seplièra 
lettre  de  l'alphabet  grec.  Le  Rtw  corrcs 
pond  à  noire  R;  mais  comme  il  poi  le  u 
signe  d'aspiration  au  commencement  de 
mots  (^),et  même  dans  le  corps  des  mots 
quand  il  est  double  (pf),  on  le  repré 
sente  ordinairement,  dans  ces  deux  cas 
par  le  groupe  Rti.  ||  Comme  signe  mimé 
lique,  avec  l'accent  supérieur  à  droite  (j^ 
cette  lettre  vaut  100;  et  avec  l'acrenl  10 
férieur  à  gauche  (,p),  100,000.  ||DansBi 
autre  système  de  notation,  le  rko  vau 
dix-sepl.  Il  indique  le  di.\-septième 
de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 

RHODA  (géogr.). Ville  d'Espagne,  dtS 
la  l'airaronai<e.  Aujourd'hui ,  Roses, 

RHOI).\C.VNTHE.  adj.  des  2  g.  (bol. 
Qui  a  des  épines  ro.ses. 

RHODANIQUE.  adj.  des  2  g.  (géojjr. 
Qui  apparlienl  au  Rhône.  ||  Repu'" 
rhodaitiiiue  (hisl.).  Nom  d'une  des  Irui 
républitpiesqui  fureiU  établies  ,  en  179(1 
dans  la  Suisse,  par  la  république  fno 
çaisc.  La  première  s'appelait  RlivdaiiiMU 
la  deuxième  Helvétique ,  et  la  troisicm 
Telliane. 

RHODATE.  s.  m.  (chimie)  Genre  & 
sels  qui  sont  produits  par  l'oxyde  rho 
dique. 

RIIODÉ.  11.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille  di 
Neptune  et  d'Amphilrite  ,  épouse  dmi 
lins  et  mère  de  Pliaélhon  ,  de  Lampétie 
d'I^^glé  et  de  l'baéihusc.  Pnidare  la  n 
nie  lille  de  Neplunc  et  de  'Véou» 


lièlques  aulciirs  disent  d'Apollon  cl  de 
Clins,  foy.  ReoDos.llSelon  Apollodiire, 
aiiaïde,  épouse  d'Hippolyle. 
'  RHODE-ISLAND.  s.  m.  (géosr.)  Un 
j?s  Élals-Unis  de  rAinérique  sepieiiliio- 
iile.  go,ooo  àmei.  Chefs  lieux  ,  Provi- 
\'.nce  et  Ne  Apport. 
!  RHODES  (^éoi;r.  et  liisl.  anc).  tle  de 

Dier  Egée,  la  principale  des  Sporades, 
ir  la  côle  de  Carie.  Hhodcs  fut  occupée 
utrefuis  par  des  colonies  de  Doriens  et 
e  Cretois,  et  jiorta  successivement  les 
oms  d'0/ifiiiisa  ,  Stadtaj  Telchinis.  Les 
abilaiits  de  Rhodes  acquirent  de  grandes 
ichesses  par  leur  commerce.  Une  partie 
e  cette  ile  appartenait  à  la  Penlapnle 
es  Doriens,  (pii  contprenait ,  dans  l'île 
e  Rhodes,  les  villes  <le  Linde,  à'Ialysstis 
t  de  Camirus;  dans  l'ile  de  Cos,  la  ville 
e  Cos;  et  en  Carie,  celle  de  Cnide. 
'•■hodrs  était  la  capitale  de  l'île  :  celte 
il'i  .  I)àtie  pendant  la  guerre  du  Pélopo- 

-  ,  io8  ans  avant  notre  ère,  fut  peu- 
ii  f  des  habitants  de  Linde,  d'Ialyssns 
I  J.  Camims,  qu'on  y  transporta.  C'est 
i  j\iliie  d'Audronicus,  qui,  vers  l'an 
'I,  an|iorla  à  Rome  les  livres  etlapliiloso- 
hie  d'Aristole;  c'est  aussi  celle  de  Pa- 
|œlins  qui,  à  une  époque  voisine  de  l'ère 
linhtune,  s'efforça  de  concilier  leslliéo- 
■1  portique  avec  celles  de  l'académie 
Mée.  Il  y  eut  à  Rhodes  une  célèbre 

1  d'éloquence  fondée  par  Esrbine. 
.'.hoJes  vil  naitre  aussi  le  peintre  Proto- 
ènes  et  l'ingénieur  Diognèle.  Celte  repu- 
I  liipie,  puissante  sur  les  mers,  envoya 
!■-  colonies  en  Sicile,  en  Italie  et  en 
^p:]l;ne.  La  ville  de  Rhodes  se  défendit 

u^ic  Démétrius  Poliorcèle,  qui  leva  le 
r^r  ,iu  bout  d'une  année  (3o5).  Elle  Cl 
-'  I;  (([uentes  alliances  avec  Rome,  et  ne 
'iiiil  province  romaine  que  sous 'Ves- 
("l'U.  U  Colosse  de  Rhodes,  Statue  gi- 
ihicMpie  d'Apollon,  entre  les  pieds   de 

un  lie    se    trouvait    l'entrée    du    port. 

I  .  Colosse.  ||  Rhodes  (géogr.  et  hist. 
i    .  ile  de  la  Turquie  d'Asie,  au  S.  E. 

I  \icbipel.  La  capitale,  Tî/ioo'cj,  fofmo 
Mil-  aujourd'hui  une  ville  de  8,000 
III'  ^.  résidence  d'un  sandjac  turc.  Elle  fut 
.iii'|iiise  en  iBog,  sur  les  Sarrasins,  par 
es  ilievaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
em,  qui  y  établirent  leur  résidence,  et 
irirenl  le  nom  de  Chevaliers  de  Rhodes. 
Is  y  furent  attaqués  sans  succès  par  les 
Turcs,  en  1480;  mais  Soliman  II  entra 
lans  /f/io^.$  par  capitulation ,  en  iSaî, 
jlI^^   un  siège   long  et   meurtrier.  Yoy, 

\\  ll.TE. 

lillODES.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom  que 
l'on  donne  au  canlon  d'Appenzell,  en 
Suisse,  et  qui  signifie  Compagnies.  Les 
l^hodes  se  divisent  eu  intérieurs  et  extê- 
■hnii.  Il  Rhodes  intérieurs.  République 
I  Suisse,  composée  des  parties  sud  cl 
'  >i  lit!  ranton  d'Appenzell.  14,000  âmes. 
(  -lie!  lieu ,  Appenzell.  ^Rlwdes  extérieurs, 
R(lpubli(|ue  de  Suisse  ,  qui  occupe  les 
parties  nord  et  ouest  du  canlon  d'Appen- 
'  M.  ',1,000  âmes.  Villes  princijiales , 
'  I      i7(  et  Hérisau. 

I.l IODES  ou  RHODIA.  s.  f.  (anc. 
l'iiarni.)  Il  s'est  dit  Des  racines  du  bois 
de  rose.  Racines  de  rhodes  ou  de  rhodia. 

RHODEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dil 
D'un  des  oxydes  du  rhodium. 

RHODEZ  (géngi-.).  t'oy.  Rodez. 

KHODIAou  RHODIE.  n.  pr.  f.(myth. 
gr.)  Une  des  Orcanides.  ||  Une  des  Da- 
ini'des ,  épouse  de  Chalcodon ,  selon  Apol- 
ioiJore.  |{  Une  des  fdies  de  Piérus  cl  de 
Pimpléis. 

KHODICO-AMJMONIQUE.   adj.   m. 
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(iliimie)  Il  se  dit  D'un  sel  rhodiquc  com- 
bine avec  un  sel  ammonique. 

RHODICO- POTASSIQUE,  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  rhodiquc  com- 
biné avec  un  sel  potassique. 

RHODICO-SODIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'uu  sel  rhodiquc  combiné 
avec  un  sel  sndique. 

RHODIEN ,  lENNE.  adj.  (géogr.  anc.) 
Habitant  de  l'ile  ou  de  la  ville  de  Rho- 
des. Il  Qui  appartient  à  l'île  de  Rhodes  , 
à  la  ville  de  Rhodes  ou  à  leurs  habi- 
tants. Il  Merrhodienne,  Partie  de  la  mer 
Egée,  aux  envii-ons  de  l'ile  de  Rhodes. || 
Lois  rhoditnnes  ou  Droit  rhodien  (a  ut.), 
Lois  maritimes  des  Rhodiens,  que  les 
Romains  priivnt  pour  modèles.  L'autorité 
de  la  hi  rhodienne  sur  les  pertes  de  mer 
{de  jactu)  est  encoie  invoquée .  Lee  lois 
a'Oléron ,  si  célèbres  au  moyen  âge, 
étaient  une  imitation  des  loii,  rhodiennes. 

RHODIOLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
midi  de  l'Enroiie. 

RHODIOT,  OTE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Il  se  dit  Des  habitants  actuels  de  l'ile  et 
de  la  ville  de  Rhodes. 

RHODIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'uu  des  oxydes  du  rhodium  et  Des  sels 
dans  lesquels  il  entre. 

RHODITE.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de 
pierre  figurée   ou  de  fossile  indéterminé. 

RHODOCRINITE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'échinodermes. 

RHODODACTYLE.  adj.  des  2  g. 
(zcol.)  Qui  a  les  doigts  ou  les  digitations 
roses. 

RHODODEiNÎDRÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  rhododendron. U  Rho- 
dodendrées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

RHODOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  rose. 

RHODOGRAPHE.  s.  m.  (didacl.)  Au- 
teur d'uu  traité,  d'une  description  des 
roses. 

RHODOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Ti'atté  ou  Description  des  roses. 

RHODOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  appartient  à  la  rhodogra- 
phie. 

RHODOLÈNE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de 
Madagascar. 

RHC^DOLEUQUE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nal.)  Qui  est  blanc  et  rose. 

RHODOLOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Traité 
des  roses. 

RHODOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a|iparlient  à  la  rhodologie. 

RHODOMEL.  s.  m.  (méd.)  Miel  rosal. 

RHODOMÈLE.  s.  f  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

RHODOPIÎ.  n.  pr.  f.  (temps  lier.) 
Nymphe,  lille  de  Poutus  et  de  Thalassa. 

I  Fille  de  Strymon  et  femme  d'Hémiis  ; 
elle  fut  changée  en  montagne  ainsi  que 
son  époux.  Il  Femme  d'Ainythaon,  selon 
Apollodore.  ||/î//oAi/7e.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Chaîne  de  montagnes  de  laThrace,  se 
dirigeant  du  mont  Hennis  à  la  mer  Egée, 
entre  l'Hèbre  et  le  Strymon.  On  dit  égale- 
nieril  le  Rliodopev\  les  monts  Rhodopes. 

II  Rhodope.  s.  f.  Une  des  six  provinces 
du  diocèse  deThrace,  dans  la  division 
de  l'empire  établie  par  Constantin. 

RH01)0Pl'E>f ,  F.\NE.  adj.  (ant.)  De 
Thraee;  qui  appartient  à  la  Thiace. 

RHODOI'ltRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  tes  ailes  roses. 

RHODORACÉ   (bol.).   Voy.  Rhodo- 

DENORB. 

RIIODORE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Canada. 

RHODOS.  n.  pr.  f.  (mylli.  gr.)  L'ile 
de  Rhodes  personnifiée,  fille  de  Vénus 
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ou  d'Ampliilrile  et  amante  d'Apollon; 
elle  en  eut  sept  fils  appelés  Héliades.  Foy. 
ce  mot  et  OcHiMus.  Oh  l'appelle  aussi, 
Rhodé.  Foy.  ce  mut. 

RHODÔSO-RHOniQUE.  ailj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  composé  d'oxyde  rho- 
deiix  et  d'oxyde  rliodii|ue. 

RHODOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  graines  roses. 

RHODOSTOME.  a.lj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  ou  l'onverlnre  rose. 

RUOEBUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  du  cheval  de  Mezence.  Peut-être 
faut-il  lire,  Rhœbus. 

RHOECUS.  n.  pr.  m.  (mylli.  gr.)  Un 
des  géants;  il  fui  tué  par  Bacchus,  qui 
s'était  changé  en  lion. 

RHOEO.  n.  pr.  f.  (inytii.  gr.)  Fille  de 
Slaphylus  et  de  Clirysothémis ,  et  .sœur 
d'Hémithée;  elle  fut  ramante  d'Apollon 
et  deviul  enceinte;  son  père  l'ayanl  en- 
fermée daus  une  caisse  et  exposée  sur  la 
mer,  elle  fut  poussée  parles  Dots  jusqu'à 
Délos ,  et  y  mit  au  monde  un  tils  nommé 
Anius. 

RHOETÉEN.  adj.  m.  (ant.)  Surnom 
d'Euée,  pris  du  Rhœléum,  en  Troade.  Le 
héros  rhœtéeu. 

RHOETÉUM.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
promontoire  de  la  Troade,  sur  l'Helles- 
ponl.  Ce  fut  près  du  promuittuire  de 
Rhœtéum  (pi'on  éleva  le  lomberiu  d'Ajax. 

I  Rhœtéum  ou  Rhalium ,  Ville  de  la 
Troade,  à  l'est  du  cap  de  Sigée  et  près 
du  Rhœtéum. 

RHOliTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  centaures  qui  combatlirenl  les  lapi- 
tlies;  après  avoir  lue  Éva^riis,  il  prit  la 
fuite,  blessé  par  Dryas.  0  Roi  des  Mar- 
rnbiens  ou  des  Marses ,  descendant  de 
Phorbus,  époux  de  Caspéiie  et  père 
d'Ancbimolus.  ]  Guerrier  ruiule  tué  par 
Euryale.  Foy.  Rhéths. 

RHOGME.  s.  f.  (anc.  chirurg.)  Frac- 
ture ou  Tissure  du  crâne. 

RHOiTE.  s.  m.  (anc.  pharm.)  Rob 
dans  lequel  entrait  le  suc  de  grenade. 

RHOMBA.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  ba- 
silic de  Madagascar. 

RHOMBE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
Caroline. 

RHOMBÉ,  ÉE.adj.  (didacL)  Qui  a  la 
forme  d'un  rh,.mbe. 

RHOMF.IFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  porte  nue  figure  de  rhiunbe. 

RHOMKIFOLIÉ,  iîE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  feuilles  en  forme  de  rhombe. 

RHOMBIFORME.  aoj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  la  forme  d'un  rhombe. 

RHOMBILLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

RHOMBIPORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  pores  eu  losange. 

RHOMBITE.  s.  f.  (zool.)  Empreinte 
d'uu  poisson  fossile. 

RHOMBOÈDRE,  s.  m.  (miner.)  Cris- 
tal doiil  les  faces  ressemblent  à  des  rhom- 
bes  ;  rhnihbuïde. 

RHOMBOKDRIQI'E.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  a  les  caracléies  du  rhom- 
boèdre. 

•RHOMBOÏDE,  adj.  et  .s.  m.  (ant. 
gr.)  Il  se  dil  D'une  forme  de  la  phalange. 

II  Rhomhoide  (anc.  anal.),  s'est  ilit  d'Ùii 
muscle  qui  a  la  forme  d'un  rhombe,  et 
qui  va  du  cei'vix  à  roiuuplale. 

RHOMliOSPORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  graines  rhomboïdalcs. 

RHOMBIJ.S.  s.  m.  (aiil.;  Iiistrument 
dont  un  se  servait  dans  les  enehaule- 
menls  :  c'était  une  espèce  de  lonpie 
creuse ,  qui  produisait  un  runflemenl 
quand  ou  la  faisait  louriijer  au  moyen 
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d'une  lanière  de  cuir.  On  croit  qne  W 
rhombus  lesseuiblail  exactement  au  joue: 
qu'on  appelle  aujourd'hui.  Diable.  Foy. 
DiABi.E  au  Dicl. 

RHOMPHAL.  s.  m.  (bol.)  Plante  des 
Indes. 

RHOMPHÉE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte  d^ 
grande  épée  dont  les  Thiaces  se  .servaient. 

RHÔNE,  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d-, 
France,  qui  prend  sa  source  en  .Suisse, 
traverse  ie  lac  Léman  ,  passe  à  Lyon  , 
Valence,  Avignon,  et  se  jette  dans  lu 
Méditerranée,  après  un  cours  de  i5.- 
lieues,  en  formant  un  delta.  Foy.  ce  mol. 
Il  Rhdne,  Département  de  France,  à  ft 
Commerce  de  soieries,  vins,  mousseline--, 
cuivre,  etc.  482,000  habitants.  Chef-lien, 
Lyon.  Il  Bouches  du  Rhdne.  Foy.  Bol 
LUES  du-Ru6ne  à  la  lettre  B.  ||  Perle  </» 
Rhône,  se  dil  d'Un  endroit,  près  de  l'I?. 
clu-^e,  où  un  amas  de  roches  calcaire- 
recouvre  le  Rlioue. 

RHOPALIQUE.  adj.  et  s.  m.  (lillei 
anc.)  Il  se  dit  d'Un  vers  grec  ou  latin, 
formé  d'une  suite  de  mots  dont  chacn'i 
a  une  syllabe  de  plus  que  le  précédent  : 
le  premier  est  tonjmirs  un  monosyllalir 
Le  vers  suivant  de  l'Iliade  est  un  i»e/-> 
rhopaliijue  :  'Û  [lâxap  'ATpsîSïi  \ui\fr,-^iit: 
ôXêtooaîjioiv. 

RHOPALOS.  s.  f.  (méd.  anc.)  Il  se  dli 
d  Une  malalie  des  cheveux  'pii  grnssis- 
senr  par  le  bout  :  ce  mot  n'est  usité  qu 
dans  la  Irailuction  des  anciens  auteur-. 

RHOPOGRAPHE.  s.  m.  (beaux-arl.^ 
Eu  parlant  des  peintres  anciens  ,  il  se  dii 
d'Un  artiste  qui  peignait  des  objets  vni 
gaires,  de  petits  paysages  ou  de  grcssic- 
res  arabesques.  Foy   Rhyparographe. 

RHOPOGRAPHIE.  s.  f.  (beaux-aiK, 
Peinture  d'objets  vulgaires. 

RHOPOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g 
(beaux-arts)  Qui  appartient  à  la  rhopu 
graphie. 

RHUMAPYRE  (méd.).  Foy.  Raust'- 

TOPYRE. 

RHUMATAlOrE.  s.  f.  (méd.)  D.u- 
leiir  rhiimatismale. 

RHUMATALGIQUE.  adj.  des  ■>.  ;: 
(méd.)  Qui  a  rap|iorl   à  la  rhnmalalii. 

RHUMATISANT,  ANl'E.  adj.  el  > 
(méd.)  Il  se  dit  d'IIiie  personne  qui  es' 
affectée  de  rhumalisme. 

RHUMATISÉ,  ÉE.  adj.  (méd.)  AffeC. 
de  rliiimatisme.  //  nous  est  difficile  di 
reposer  sur  une  terre  humide ,  sans  cou- 
rir le  risque  d'être  rhumatisés  (Bernar- 
din de  Saint  Pierre). 

RHlIMATOiDE.  adj.  des  2  g.  (méd. 
Qui  a  l'apparence  du  rhumatisme. 

RHIIMATOPYRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvi-.- 
rhnmaliMuale. 

RHIIMB  (marine).  Foy.  RuMB.an  H 

RIHIMMERIE.  s.  f.  (lechnol.)  Alel.  r 
où  l'on  fabrique  le  rhum. 

RHYACOPHII.E.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  névnqilères. 

RHYAS.  s.  f.  (anc.  méil.)  Maladie  q-  I 
consisie  dans  un  l'i-oulemenl  coiiliiniel  il 
riiumeiir  lari-yniale.  Ce  mol  n'est  «sit 
(|ue  daus  la  traduction  des  auteurs  au- 
ciens  ;  c'est  à  lurl  que  plusieurs  Diri 
écri\eul.  Rhœas. 

RllYNCHANTtaE.  s.  f.  (bol.)  Geni. 
de  plantes  d'.\uiéri(pie. 

RHYNCHASl'IDE.  s.  m.  (zool.)Genri 
d'oiseaiiv. 

RllYNCHÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'o 
seaux  (l'Alriipie  cl  d  Asie. 

RllYNCHÉNE.  s.  m.  (zool.)  Ge:ir 
d'iusert.s  colrupieres. 

RHYNCIlÉiNinR.  adj.  des  a  g.  (rool  ' 
Qui  ressemble  à  uu  rlijnchéue.  |1  A'i;->j 
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chénides.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  d'insec- 
tes roléoplères. 

RHTNCHriT..  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

RHYNCHOBDELLE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  poissons  d'Asie. 

RHT5CHOBOTRIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  trompe  creusée  de  ioi- 
seWes.i Rhj'nchohotrides.  s.  m.  pi.  Groupe 
de  vers  intestinaux. 

RHTNCHOCÉPHALE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  la  tète  pnilongce  en  forme 
de  bec.  Il  se  prend  aussi  subst.  au  masc. 

RHTNC.HOGLO.SSE.  s.  m.  (bot.) 
Plante  de  Java. 

RHTNCHOLITHE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Pointe  d'oursin  pétrifiée. 

RHTNCHOLOPHE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'acarides. 

RHTN'CHO>"ELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles. 

RHYNCHOPHORE  (  zool.  ).  roy. 
Ruy:tchocéphale. 

RHTNCHOPRION.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'insectes  aptères. 

RHTNCHOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  d'Amériaue  et  d'Anstralasie. 

RHYNCHOSE  ou  RHYNCHOSIE.  s. 
f.  (bot.)  Genre  de  plantes  légumineuses. 

RHY>'CHOSPERME.  s.  '  m.  (bot.) 
Plante  de  Java. 

RHYNCHOSPORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  semences  se  prolongent  en  une 
sorte  de  bec. 

PvHYNCHOSTÈ:VE.  adj.  de*  a  g. 
(zool.)  Qui  a  le  bec  étroit. 

RHYNCHOSTOME.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Dont  la  tète  se  prolonge  en  bec. 
Il  Rlirnchostomes.  s.  m.  pL  Famille  d'in- 
sectes coléoptères. 

RHYNCHOSTYXE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  de  Java. 

RHYNCHOTÈCHE.  s.  m.  (bot.)  Ar- 
brisseau de  Java. 

RIIYNCHOTHÉQUE.  s.  f.  (bol.  ) 
Genre  de  plantes  du  Pérou. 

RHYNUACE.  s.  m.  (anc.  zool.)  Xom 
d'un  oiseau  des  Indes  dont  parlen,!  les 
naturalistes  anciens. 

RHYNDACL'S.  s.  m.  (  géogr.  anc.) 
Fleuve  de  l'.^sie  Mineure,  entre  la  Bi- 
ihynie  et  la  Mysie,  alQuenl  de  la  Pro- 
pontide.  On  l'appelait  aussi  ,  le  Lycus. 
Aujourd'hui,  le  Loupadi. 

RIIYNGAPTÈRE  (zool).   roy.  Rhi- 

KAPTÈftE. 

RHYXGOTE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 
a  la  tète  prolongée  en  bec. 

RHYPAROGRAPHE.  s.  m.  (bcaux- 
arls  et  ant.)  Peintre  qui  ne  reproduit  que 
des  sujets  vulgaires.  On  l'appelle  aussi , 
Rhopagraplie .  Selon  Pline,  on  a  désigné 
ainsi  toi  peintre  nommé  Pyrrhicus ,  qui 
Deignait  des  bottitques  de  barbiers  on  de 
cordonniers,  des  ânes  ,  des  comestibles  et 
d'autres  choses  semblables. 

RHYPAROGRAPHIE.  5.  f.  (beaux- 
arts  et  ani.)  Peinture  d'objets  commuin 
et  vulgaires  ;  petits  tableaux  de  nature 
morte. 

RIIYPAROCRAPHIQTE.  adj.  des  1 
(;.  (beaux-arts  et  ant.)  Qui  appartient  à 
Ja  rlivparographie.  Les  fresques  rUyparo- 
^rnphiques  de  Pompéi. 

RIIYPES  (géogr.  auc).  Ville  de  l'A- 
tljdie  ;  imc  de  celles  qui  fonncrenl  l'an- 
cienne roiif<'déraljon  arliéeiine. 

RIIYPIIK.  s.  m.  (zool. j  Genre  d'insec- 
tes dlpIlTCS. 

nilYPODE.  I.  m.  ranc.  méd.)  Délcr- 
»if. 

•  KHYPTIQt:E.  adi.  des  s  g.  (anc.  méd.) 
Détersir:  tibluarU 
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RHYSMONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers  lamellifères. 

RHYTACHNE.  s.  f.  (bof.)  Graminée 
des  Antilles. 

RHYTHELMINTHE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  vers  intestinaux. 

•RHYTHMIQCE.  s.  f.  (musique  anc.) 
Partie  de  l'art  musical  qui  consistait  à 
observer  les  règles  de  la  rhythmopée. 

RHYTHMOPÉE.  s.  f.  (ant.)  Partie  de 
la  composition  musicale  qui  concernait 
les  lois  du  rhythme.  La  rhjt/cmopée 
était  à  la  rhytlimique  ce  que  la  mélopée 
était  à  la  mélodie. 

RHYTIS.  s.  ra.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Cochinchine. 

RHYTISME.  s.  m,  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

KHYTON.  s.  m.  (ant.)  Vase  à  boire  en 
forme  de  corne.  C'est  un  emblème  de 
Bacchus.  On  dit  aussi,  Bhrtion. 

RHYZODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
seetes  coléoptères. 

RI.  s.  m.  (  philol.)  ISom  d'une  lettre 
de  l'alphabet  sanscrit,  que  les  grammai- 
riens indiens  considèrent  comme  une 
voyelle  ;  elle  a  le  son  d'un  i  très-bref, 
précédé  d'un  r  sourd  et  guWural  com- 
me celui  de  la  langue  anglaise. 

rI.  s.  m.  (pbilol.)  Nom  d'une  lettre 
de  l'alphabet  sanscrit,  qiTi  diffère  de  la 
précédente  en  ce  que  le  son  qu'elle  re- 
présente est  long  au  lieu  d'être  bref. 

RIABAULS.  s.  m.  pi.  (comm.)  Toiles 
de  coton  qui  viennent  des  Indes  ,  et  qui 
sont  ordinairement  blanches.  Le  Dicl.  de 
Trévoux  les  appelle,  Riabauls  smals , 
probablement  par  corruption  de  l'anglais 
small  riabauls ,  petits  riabauls. 

RIADHI.iT.  s.  m.  (relation)  Pratique 
religieuse  des  mahométans  des  Indes, 
qtii,  par  des  jeiines,  des  macérations  et 
l'insomnie ,  s'excitent  jusqu'à  l'état  d'ex- 
tase. 

RLiILLERIE.  s.  f.  Il  se  dit  fam.,  se- 
lon plusieurs  Dict. ,  Des  rires  fréquents 
et  répétés.  Ce  mol  est  fort  peu  usité. 

RIAIZE.  s.  f.  (agric)  Très-mauvaise 
terre. 

RIANE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de  la 
Guyane. 

RI.\NS  (géogr.).  Ville  de  France,  dans 
le  département  du  Var.  3, 000  habitants. 

'  RIANT,  s.  m.  (litlér.)  Genre  opposé 
au  triste,  au  sérieux.  Les  sources  du  riant 
(Le  Batteux).  Il  est  peu  usité. 

RIARD,  ARDE.  adj.  (V.  lang.)  Rieur. 
Quelles  grimaces  estonnées ,  riardes , 
confuses  (Montaigne). 

RIAII.  s.  iti.  (V.  lang.)  Ruisseau. 

RIAIILE.  s.  f.  (lechnol.)  Outil  du  mi- 
neur, sorte  de  crochet  de  six  à  huit  pou- 
ces, muni  d'une  poignée. 

RIAZAN  (géogr.).  Ville  de  Russie ,  en 
Europe  ,  chef-lieu  du  gouvernement  qui 
porte  le  même  nom ,  au  centre  de  l'em- 
pire. 7,000  âmes. 

RIBADAVIA  (géogr.).  Bourg  d'Es- 
pagne ,  dans  la  Galice.  'Vins  renommés. 
2,400  Ames. 

RIRADEQUnS" ,  RIBADOQUIN  et 
RIKALDEQUIN   (anc.  T.   inUit.).  roy. 

RlBAULDIQDIN. 

RIBAGORÇA.  ».  f.  (géogr.)  Seigneurie 
d'Espagne,  dans  VAragon;  elle  a  porté 
d'abord  le  litre  de  royaume,  puis  celui 
de  comté.  C;hef-lieu  ,  yénanjue. 

RIBAKI).  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Nénuphar. 

Kir.AROLLE  et  RIPEROLE.  s.  m. 
(hisl.)  Noms  que  quelques  auteurs  ont 
donné  aux  Riauaires. 

RIHAU  (hj>l,).  loy.  R:n«uD. 
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*RIB.\UD.  s.  m.  (liiil.)  "Vom  qui ,  pri- 
mitivement, ne  parait  pas  avoir  eu  une 
signification  injurieuse  ou  déshonnète.  Il 
s'est  dit  d'abord  Des  crocheteurs.  Des 
forts  qui  transportaient  des  fardeaux  et 
embarquaient  des  marchandises  dans  les 
ports  et  sur  le  rivage.  Voy.  l'Étymol.  Ce 
mot  a  conservé  longtemps  cette  significa- 
tion. Maints  ribauds  ont  le  cœur  si  haut, 
Portans  sacs  de  charbon  en  Grève  (Ro- 
man de  la  Rose).  ||  Ceux  qui  portent  les 
bagages  de  l'armée  sont  mentionnés  sous 
ce  litre  dans  Guillaume  le  Breton,  en 
1202.  Il  Ribaud y  s'est  dit,  par  analogie, 
sous  Philippe-Auguste,  de  Soldats  intré- 
pides qui  étaient  comme  les  enfants  per- 
dus de  l'armée.  Il  est  fait  mention  de 
ces  ribauds  {ribaldi)  dans  Rigord,  en 
1 189.  .Selon  les  bénédictins ,  la  milice  des 
ribauds  ,  établie  par  Philippe  -  Auguste 
lui-même,  avait  beaucoup  de  rapports 
avec  les  grenadiers  et  les  dragons  de  la 
fin  du  siècle  dernier;  leur  licence  effrénée 
les  fit  suppiimer.  j|  Par  une  extension  de 
ces  divers  sens,  il  a  signifié  enfin.  Les 
hommes  dissolus  que  l'on  trouve,  soit  à 
la  suite  des  armées ,  soit  dans  les  ports.  |] 
^0/  des  ribauds ,  Chef  de  la  milice  des 
ribauds,  sous  Philippe-Auguste,  et  ses 
successeurs,  jusqu'à  Philippe  le  Bel.||Of(i- 
cier  qui  plus  tard  fut  chargé  de  la  police 
intérieure  de  l'hôtel  du  roi,  et  dont  la 
juridiction  s'étendait  au  dehors  sur  les 
maisons  de  jeu  et  de  proslituliotï,  situées 
dans  l'ost  et  chevauchée  du  roi.  Un  ti- 
tre de  i38o  prouve  que  le  roi  des  ri- 
bauds exigeait  une  amende  de  cinq  sous 
de  toute  femme  prise  en  adultère.  Sous 
Charles  VI ,  le  roi  des  ribauds  fut  rem- 
placé dans  l'intérieur  du  palais  par  \e  pré- 
vôt de  l'hôtel.  Cependant  le  premier  of- 
fice subsista  en  plusieurs  endroits,  et  le 
titre  en  fut  appliqué  à  diverses  fonctions. 
En  1490,  selon  Boutillier,  le  roi  des  ri- 
bauds était  l'exécuteur  des  sentences 
rendues  par  le  prévôt  des  maréchaux.  En 
1669,  il  y  avait  encore  un  roi  des  ribauds 
dans  le  pays  de  Luxembourg.  Tournai  a 
eu  aussi  ses  rois  des  ribauds. 

RIBAUD.ULLE.  s.  f.  (V.  laug.)  Popu- 
lace ;  canaille.  ||  Soldatesque.  ^<y.  Pié- 
taille. 

♦RIBAL'DE.  s.  f.  >rl  culii).)  Il  se  dit, 
à  Paris,  d'Cne  pomme,  entourée  de  pâle 
et  cuite  au  four. 

RIBACDEAU.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Sorte  de  charrette  garnie  de  fer,  dont  on 
.se  servait  dans  les  armées.  Ce  mot  se 
trouve  dans  Froissarl. 

RIBAli OF.Ql'ER ,  RIB.4.UDEQUIEN 
et   RIBAIIDEQUIER   (anc.   T,   milit.). 

roy.   RlBAUDEQUIN. 

RIBAUDEQUIN.  s.  m.  (V.  lang.  et 
anc.  T.  milit.)  Cluiriol.  ||  Machine  de 
guerre.  ||  Arme  des  ribauds.  Le  ribaude- 
ijuin  fut  d'abord  un  grand  arc,  monté  sur 
un  fut;  et  ensuite  un  gros  mousquet  de 
rempart. ||I1  s'est  dit  d'Une  pièce  d'artille- 
rie, d'une  livre  et  demie  à  deux  livres  de 
halles,  qui  était  portée  sur  un  ribaudeau. 
Voy.  ce  mol. 

RIBAUDER.  V.  n.  (V.  l.ing.  et  anc.  T. 
milit.)  Être  rikind  ;  combattre  avec  une 
arme  de  ribaud.  ||  Se  conduire  comme 
un  ribaud ,  d'une  manière  dissolue. 

RiBAuné.  part. 

RIRAUDERJN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Ilabil,  costume  militaire  des  ribauds. 

RIBAUDET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  pluvier. 

RIBAUDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Liberti- 
nage; débauche. 
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RIBAUDURE.  s.  f.  (lechnol.)  Faux  pK  ! 
qui  se  forme  aux  draps  qu'on  foule. 

RIBAULD.  s.  m.  (V.  lang.)  Orthogra- 
phe primitive  du  mot,  Ribaud. 

RIB.iUX.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  n  t'est 
dit ,  selon  Pasquier  et  Borel ,  pour,  Pro- 
priétaires riverains. 

RIBBLE.  s,  f.  (géogr.)  Petit  fleuve 
d'Angleterre,  affluent  de  la  mer  d'Ir- 
lande. 

RIBE.  s.  f.  (technol.)  Moulin  à  meule 
conique,  pour  brover  le  chanvre. 

RIBE  ou  RIPÉN  (géogr.).  Ville  de 
Danemark ,  dans  le  Jutlaud ,  chef-lieu 
d'un  diocèse.  2,000  âmes. 

RIBEAU  VILLÉfgéogr.).  Ville  de  Fran. 
ce ,  dans  le  département  du  Haut-Rhis.  1 
7,200  habitants. 

RIBELIER.  s.  m.  (bot.)  Un  des  nom 
de  l'Embéli  on  Embéher.  Voy.  Ehbéb, 

RIBEMONT  (géogr.).  Ville  de  Fraoee, 
dans  le  département  de  l'Aisne,  près  de 
l'Oise.  2,700  habitants. 

RIBER.  V.  n.  (V.  lang.)  Folâtrer; ba- 
diner; plaisanter. 

RiBÉ.  part. 

RIBÉRAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Dordogne.  3, 800  habilanti 

RIBERENC.  s.  m.  (agricull.)  Variél^ 
de  raisin. 

RIBES.  s.  f.  pi.  (anc.  pharm.)  Il  s'est 
dit  Des  groseilles  rouges.  Sirop  de  rites. 
Rob  de  ribes. 

RIBESIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  groseillier.  J  Ribesiées.  s.  f.  pi 
Famille  de  plantes. 

RIEESOlDE.  adj.  des  2  g.  (bot)  Qof 
ressemble  au  groseillier. 

RIBETTE.  s.  f.  (bol.)  Un  des  nom! 
vulgaires  du  groseillier  rouge. 

RIBLAGE.  s.  m.  (technol.)  Action  di 
ribler. 

RIBLER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Parcoo 
rir  les  rues  la  nuit.  ||  Voler  ;  dérober.  | 
VivTe  dans  la  débauche.  J  Ribler  (lech 
nol.),  Aiguiser  une  meule  neuve  avec  di 
feau  ou  du  sable  sec. 

RiBLÉ,  ÉE.  pari. 

RIBLERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pillage 
maraude.  ||  Libertinage. 

RIBLETER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Co^^ 
rir  de  nuit.  |  Voler. 

RiBLETÉ ,  ÉE.  pari. 

RIBLETTE.  s.  f.  (i.rt  culin.)  Trand» 
mince  de  bœuf,  veau  ou  porc,  qu'on  salei 
qu'on  épice  et  qu'on  fait  griller.  ||  Ome 
letle  au  lard. 

•RIBLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Voleur 
filou.  Il  Débauché. 

RIBLON.  s.  m.  (lechnol.  )  RognOP 
d'acier. 

RIBOGE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  & 
la  Gesse. 

RIBON-RIBAINE.  loc.  adv.  Il  s'e» 
dit ,  populairement ,  pour,  Cui^'e  qil< 
coilte  ;  à  quelque  prix  que  ce  soil. 

RIBORO.  s.  m.  (marine)  Bordage  è 
la  carène  d'un  bâtiment ,  placé  au-dei 
du  gabord. 

RIBOT.  s.  m.  (écon.  rur.)PiloD  d'i 
baratte  .i  lienrre. 

RIBOUI.E.  s.  f.  (V.  lang)  Sorte  * 
bâton,  plus  gros  d'un  bout  que  de  l'autre 
instrument  propre  à  la  |HVlie. 

RICA.  9.  f.  (ant.  rom.)  E<^>èce  à 
pallium  de  pourpre,  que  porlaicnl  le 
femmes  des  llamincs..  ^oy.  Ricimiom, 

RIC  VNIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iusccle 
hémiptères. 

KICARDI.  s.  r.  (géogr.)  Pellle  rivièr 
du  terriloin-  de  Bologne.  ||  Bataille  à 
Ricardi  (hisl.),  Victoire  remportée  pa 
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lurent  (le  Mcdicis  sur  les  exilés  de  Flo- 
nce,  en  1466.  Ce  fut,  dit-on,  à  celte 
itaîlle  que  l'on  traîna  pour  la  première 
is  des  canons  montés  sur  des  roues. 
RICCIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
;ames. 

RICERCATA.  s.  f.  (musique  ilal.)  Es- 
èce  de  fantaisie ,  de  préInde.  foy.  Re- 

ilîBCBE. 

RICEYS  (LES)  (géogr.).  Ville  de  Fran- 
;,  dans  le  déparlement  de  l'Aube.  3,5oo 
abitanis. 

RICH    zool.).  roy.  Riche. 
RICHARDE  ou   RICHARDIE.    s.    f. 
)0l.)  Plante  d'Ethiopie. 
RICHARDSOME.  s.  f.  (bol.)  Genre 
e  plantes  du  Brésil. 
•RICHE,  adj.  des  2  g.  Prov. ,  Pauvres 
lis  ne   sont  pas  riches.   On    ne  peut 
Itendre  de  chacun    que   des   dépenses 
rnportlonnées  à  sa  fortune.  |j  Riche  mar- 
! ,  pauvre  pouliiillcr ,   On  ne  .s'en- 
Jans  le  commerce  qu'en  épargnant 
une   chère,  la    dépense.  ||  S'il  est 
../'.,  qu'il  liîne  deux  fois ,  expr.  prov., 
1  y  a  des  biens  que  la  richesse  ne  peut 
onmr,  ]  Riche  (art  herniét.) ,  se  disait , 
llb^l.^ntivemenl,  Des  métaux   parfaits, 
or  rt  l'argent,  autant  en  ont  les  riches 
ue  les  pauvres,  s'est  dit  en  parlant  de  la 
ubstance  des  métaux. 

RICHE,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  lapin 
lont  le  poil  est  très-beau ,  et  dont  on 
stinie  la  fourrure. 
RICHEBOURG  (géogr.).  Coteau  de 
Jourgûgne  qui  donne  son  nom  à  une 
orle  de  vin  appelée  aussi ,  Vin  de  Saint- 
"xeorges. 

RICHE-DÉPOUILLE,  s.  f.  (horticull.) 
Tariété  d'oranger. 

I    RICHÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la  terre 
lle  "N^anDiémen. 

KICHE-HOJIME  s.  m.  (anc.  jnri^pr.) 
■  iMii'l  seigneur.  ||  Baron.  ||  Riche-homme 
liisl.\  ^'oy.  Rico-o:MBr\E. 

RICHELIEU  (géogr.).  Ville  de  France, 
laiis  le  département  d'Iudre-ct-LoIre. 
'l!i'  a  été  bâtie  par  le  cardinal  de  Rictie- 
;rii.  (|ui  V  a  fait  construire  un  château. 
■.(iHM  habitants. 

•IICHEMENT.  adv.  Richement  bête , 
edit,  populairement, pour, Très-stupide. 
RICHE-PRIEUR,  s.   m.  (zool.)  Nom 
ai!L;air''  du  Pinson. 

I.ICHEREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Dimi- 
iiilil  Je  Riche.   Dis  qu'il  y  a  un  petit 
r,au,  il  voudra  trancher  de  l'écuyer 
,  \\v^  Accords). 

R [CHÉRIE,  s.  f.  (bot.)  Arbre  d'Amé- 
nipir.      ^ 

KICHERISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
|Doclrine  d'Edmond  Riclier,  syndic  delà 
faculté  de  théologie  de  Paris.  Dans  sou 
[livre  latin,  De  la  Puissance  ecclésiastique, 
Ipublié  en  i6ri,  ce  docteur  établit  que 
I  l'autorité  réside  radicalement  dans  l'Église, 
/dans  l'assemblée  des  fidèles,  et  que  les 
(pasteurs  n'en  ont  que  le  dépôt. 
j  RICHÉRISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist. 
j  relig.)  Celui  qui  suit  la  doctrine  de  Ri- 
|cher.  Il  Qui  appartient  au  richérisme. 
'  •RICHE.S.SE.  9.  f.  Prov.,  Richesse  donne 
[hardiesse.  Les  gens  placés  à  l'abri  du 
i  besoin  sont  rarement  timides.  ||  L'épargne 
est  une  grande  richesse ,  L'économie  est 
nécessaire  à  qui  veut  s'enrichir  ou  se 
maintenir  dans  un  état  de  fortune  hon- 
nête. Il  De  la  richesse  des  nations  (phi- 
lol).  Titre  du  grand  ouvrage  d'Adam 
Smilh  sur  l'érononiie  politiciue. 
RiCHETÉ.  s.  f.  (V.  Ia„g.)  Richesse. 
RICHL  s.  m.  (relig.  ind.)  Nom  que 
ion  donne  a'rx  sages  dont  parlent  ks  lé- 
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gcndcs  des  Hindous.  Il  y  a  sept  grands 
richis  émanés  de  Brahma.  Voy.  Sant. 
De  là  sont  venues  sept  classes  ou  catégo- 
ries ,  ainsi  rangées  d'après  leur  degré 
d'excellence  ;  richis  célestes  ou  dévarchis, 
richis  brahmanes  ou  brahmarchis,  grands 
richis  ou  maharchis ,  premiers  richis  ou 
paramarcbis,  ric/i«  royaux  ou  ràdjarrhis, 
richis  interprètes  des  ■védas  ou  càndar- 
chis ,  richis  inspirés  ou  sroularchis. 

RICHMOND  (  géogr.  ).  Village  d'An- 
gleterie,  dans  le  comté  de  Surrey,  à  trois 
lieues  de  Londres,  sur  la  Tamise,  célè- 
bre résidence  royale.  6,000  âmes.  {|  Ville 
d'Angleterre,  dans  le  comté  d'Yoïk. /,,ooo 
àmes'll Ville  des  États-Unis,  chef- lieu  de 
l'Étal  de  Virginie.  12,000  âmes. 

RICHNOPHORE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  champignons.  On  écrit  aussi  et  plus 
correctement ,  RJiicnophore. 

RICHSTHALER.  s.  m.  (métrol.)  roj. 

REtCBSTHALER,  RiSDALE  et  RiXUAI.E. 

RICHYASRINGA.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.  ind.)  Solitaire  renommé  par  sa  sain- 
teté, fils  de  Vibhàndaka  et  d'une  daine. 
Ayant  obtenu  la  cessation  d'une  séche- 
resse qui  désolait  les  Étals  du  roi  Loma- 
pàdâ,  Richjasringa  épousa  Sântà,  011e  de 
ce  prince.  Son  nom  désigne  une  particu' 
larilé  qu'il  tenait  de  sa  mère,  et  signifie 
Qui  a  une  corne  au  front. 

RICHYS.  s.  m.  pi.  (astron.)  Nom  que 
les  Indiens  donnent  à  la  constellation  de 
la  grande  Ourse. 

•  RICIN,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes parasites  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment. Pou  des  oiseaux. 

RICINATE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
sels  qui  sont  produits  par  l'acide  ricini- 
que. 

RICINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem 
ble  au  ricin.  ||  Ricinées.  s.  m.  pi.  Famille 
de  plantes. 

RICINELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

RICINIATUS.adj.  lat.  m.  (myth.rom.) 
Littéral.,  Qui  porte  le  ricinium.  Il  se  di- 
sait de  Jupiter,  dont  la  statue  était  quel- 
quefois couverte  de  cette  espèce  de  voile. 

RICINIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  ncin.  ||  Riciniés.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  aptères. 

RICINIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  produit  par  l'action  des 
alcalis  sur  l'huile  de  ricin. 

RICINIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Sorte 
de  petit  manteau  carré,  quelquefois  garni 
de  pourpre,  qui  se  portait  sur  la  tête  ou 
sur  les  épaules,  moitié  en  avant,  moitié 
en  arrière  ;  les  hommes  et  les  femmes 
prenaient  également  le  ricinium,  dans  les 
funérailles,  dans  les  sacrifices  et  dans 
certains  jeux  scéniques. 

RICINOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Arbuste 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

RICINOiDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  ricin. 

RICINULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

RICOCHAKLE.  adj.  des] 2  g.  (art 
milit.)  Il  se  dit  D'un  terrain  exposé  aux 
ricochets  de  l'artillerie, 

•  RICOCHET,  s.  m.  Expr.  prov.,  //  a 
tant  pour  faire  des  ricochets,  s'est  dit 
quelquefois  d'un  homme  qni  a  beaucoup 
plus  de  revenus  qu'il  ne  lui  en  faut  pour 
vivre  sehm  sa  condition. 

RICOCHON.  s.  m.  (anc.  lechnol.) 
Apprenti  monnayeur.  Les  ricochons  de- 
vaient servir  un  an  et  un  jour  sans  salaire. 

RICOLICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Racine  de 
réglisse, 

RICO-O.MIîRE.   s.  m.  (hist.)  Il  s'est 
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dit  Des  nobles  d'Espagne,  et  surtout  d'A- 
ragon, qui  étaient  assez  riches  pour  en- 
tretenir une  compagnie  de  gens  de 
guerre  :  ce  titre  de  Rico-ombre ,  homme 
puissant,  paraît  correspondre  à  celui  de 
baron  employé  en  France.  Les  ricos- 
ombres  étaieut  appelés  aussi  nobles  de 
bannière,  par  opposition  À'nobles  de  chau- 
dière. Voy.  Noblesse,  On  écrit  aussi, 
Rico-homore. 

RICOTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes crucifères. 

RICOVRATI.  s.  m.  pi.  (hist.  litlér.) 
Nom  des  membres  d'une  académie  de 
Padoue.  Gli  ricovrati,  en  italien,  signifie. 
Les  recouvrés. 

RICQUIER  (SAINT-)  (géogr.).  Village 
de  France,  dans  le  déparlement  de  la 
Somme.  i,3oo  habitants.  On  y  voit  les 
restes  d'une  célèbre  et  magnifique  abbaye, 
dont  les  3oo  religieu.\  étaient  acémètes. 

RICTEMENT.  adv.  (V,  lang.)  Juste- 
ment; légitimement. 

RICTUS,  s.  m,  (néol.)  Mot  latin  que 
l'on  a  employé  en  français  pour  désigner 
L'ouverture  de  la  bouche,  quand  elle  est 
fort  large.  L'horrible  rictus  de  rolta 
a  dit  le  comte  de  Maistre. 

RID.iGE.  s,  m.  (marine)  Action  de 
rider  un  cordage. 

RIDAIN.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit  de  Ccr 
laines  rides  du  sol  que  l'on  trouve  au 
fond  de  la  mer.  Ou  dit  aussi  Rideau  et 
ridelle. 

RIDDE  ou  RIDDER.  s.  m.  (V.  lang.) 
Sorte  de  monnaie  d'or,  valant  5o  sous. 
Elle  avait  cours  au  temps  de  Rabelais , 
qui  eu  parle.  Foy.  Ryder. 

'RIDE.  s.  f.  (marine)  l'ilin  qui  sert  à 
rider  ou  à  tendre  les  haubans  d'un  bâti- 
ment. ||  Sorte  de  grosse  toile. 

•RIDEAU,  s.  m.  (P.  et  Ch.)  Talus  élevé 
au-dessus  d'une  route,  d'un  canal,  etc 
Ensemble  des  chaînes,  tringles  et  bam 
de  fer,  qui  soutiennent  le  plancher  d'un 
pont  suspendu.  ||  Rideau  (pêche),  ^oj 
Ridelle. 

RIDÉE,  s.  f.  (chasse)  Filet  à  prendri 
des  alouettes.  Il /î;(/c«  (vénerie).  Fientes  et 
fumées  des  vieu.x  cerfs  et  des  vieilles  bi- 
ches. 

RIDEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Rideau.  [  Co- 
teau. 

•RIDELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Levier; 
bâion;  massue.  ||  Ridelle  (pèche).  P^oy. 

RlDAIN. 

RIDENNE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  canard. 

•RIDER,  v.  a.  et  n.  (chasse)  Il  se  dit  en 
parlant  d'un  chien  qui  suit  la  bête  sans 
crier.  ||  Rider  (marine),  Roidir,  tendre 
fortement  les  haubans  |t  galhaubans  d'un 
bâtiment. 

•  RIDICULE,  s.  m.  (modes)  Il  s'est 
dit  d'Un  sac  que  les  femmes  portent  à 
la  main  pour  y  mettre  leur  mouchoir, 
leur  bourse,  etc.  Ridicule,  en  ce  sens,  est 
une  corruption  de  Réticule.  Voy.  Réti- 
cule, 

RIDICULISSIME.  adj.  des  2  g.  Très- 
ridicule.  Il  a  été  employé  par  Voltaire. 

RIDICULUS  (mylh.  rom.),  Voy.  Re- 

DICULUS. 

RIDJAL.  s,  m.  (hist.  oti.)  Nom  des 
grands  officiers  du  sérail. 

RIDOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Uideau  ; 
toile. 

RIDUNA  (géogr.  anc).  lle  de  la 
Gaule,  dans  l'océan  Itrilanniquc,  près 
de  la  cèle  du  pays  des  Unelles.  Aujour- 
d'hui, Altrigny. 

RIDl'RE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fuseau. 
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RIEDLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes. 

RIEMANNITE.  s,  f.  (hist.  nat.)  Sub- 
stance  minérale, 

•RIEN,  s.  m.  Prov.,  Quine  saitricn,  de 
rien  ne  doute,  La  suffisance  accompagne 
ordinairement  l'ignorance.  \Marchand de 
tout  et  faiseur  de  rien,  expr.  prov.,  se 
dit  d'IIn  homme  prodigue  d'offres  de  tout 
genre,  et  incapable  de  se  rendre  utile.  || 
Ce  que  vous  dites  et  rien  c'est  tout  un , 
Ce  sont  paroles  inutiles.  \\  Être  César  ou 
rirn.  Faire  une  grande  fortune  ou  suc- 
comber à  la  peine.  ||  Rien  moins.  Foy. 
Moins  au  Dict.  ||  En  un  rien.  En  un 
instant.  Lasl  en  un  rien,  tout  son  sang 
fut  glacé  {3.  B.  Rousseau).  ||  Rien  (V.- 
lang.  ),  était  du  féminin  et  signifiait. 
Chose.  Sur  toutes  riens  gardez  as  points 
(J.  de  Meung,  Testament).  L'avait  plus 
aiméque  rien  née  (Roman  de  la  Rose).  || 
Rien  .  adv.  Un  peu.  Dormez-vous  rien  ? 
As-tu  rien  eu  paour  de  ceste  boutée  .■> 

RIENCURTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

RIÉNISTE.  s.  m.  (phil.)  Incrédule  ; 
matérialiste.  ||  Il  s'est  dit,  par  plaisante- 
rie, de  Celui  qui  déclare  n'embrasser  au- 
cune opinion  dans  une  querelle  qui  lui 
paraît  oiseuse.  Je  ne  suis  ni  réaliste ,  ni 
nominaliste,  ou  ni  gluckiste  nipicciniste  : 
je  suis  riéniste, 

RIÈRE.  adv.  (V.  lang.)  Arrière  ;  par 
derrière.  On  disait  aussi,  Rère,  ainsi  que 
dans  les  composés  qui  suivent. 

RIÈRE-EAN.  s.  m.  (féod.)  Arrière- 
ban. 

RIÈRE-FIEF.  s.  m.  (droit  coût.)  Ar- 
rière-fief.]! Cens  annuel  amortissable,  im- 
posé sur  un  héritage. 

RIÈRE-GUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Gitet 
de  nuit. 

RIÈRE- VASSAL,  s.  m.  (féod.)  Ar- 
rière-vassal. 

RIESEN-GEBIRGE.  s,  m.  pi,  (géogr.) 
Chaîne  de  montagnes  d'Allemagne,  entre 
la  Bohème  et  la  Silésie.  On  dit  aussi,  eu 
fiançais.  Montagnes  des  Géants:  c'est  la 
traduction  du  nom  allemand. 

RIESLING,  s.  m.  (agric.)  Variété  de 
raisin. 

_  RIÉTI  (géogr.).  Ville  des  Étais  de 
l'Église,  chef-lieu  d'une  délégation,  sur  le 
Vélino.  9,000  âmes.  |]  Combat  de  Riéti 
(hist.),  Escarmouche  dans  laquelle  le  gé- 
néral Lemoine,  avec  un  bataillon  fran- 
çais, ayant  affaire  à  un  corps  de  cinq 
mille  Napolitains,  leur  prit  trente-trois 
pièces  de  canon,  huit  caissons,  des  ar- 
mes et  des  bagages,  et  fit  douze  cents 
prisonniers.  Le  combat  de  Riéti  eut  lieu 
en  1798. 

RIEU.  s.  m.  (V.  lang.)  Ruisseau. 

RIEULE,  s.  f.  (V.  lang.)  Règle;  prin. 
cipe. 

RIEULEEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Par 
irdre. 

RIEULER.  V.  a.  (V.  lang.)  Régler; 
:ouverner. 

RiEULÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Régulier. 
Chanoine  rieulé. 

RIEUR,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
l'un  coucou  du  Mexique. 

RIEUX.  s.  m.  (pèche)  Filet  du  genre 
des  folle.s  ou   demi-folles ,  que  l'on  tend 
dlnairement  par  le  travers  des  courants 
eau. 

RIEZ.  s.  m.  (anc.  coût.)  Pâturage  de 
mauvaise  qualité.   Il  se  disait  dans  l'Ar- 
tois et  le  Boulonnais,  Terres  laissées  en 
^z.  Ou  écrivait  aussi ,  Riets. 

V.IV.'/.  (géogr.).  Ville  de  France,  dans 
le  dépurleuieut  des  Basses-Alpes.   3,yoo 
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iiabltants.  Riez  élait   la  capitale  des  Al- 
liieccs,  dans  la  i'  Nai'bomiaise. 

RIFET.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
néeal. 

RIFFANT,  ANTE.  adj.  (T.  lang.)  Qui 
égraligue.  iti^an/ci,  puis  tournant  le  Jus 
(Blason  des  fausses  amours).  C  est  vrai- 
semblablement une  corruplioa  de  Rlf- 
flant  on  riflant. 

RIFFER  ou  F>IFFLER.  T.  a.  et  n.  (V. 
iang.)  É^ratiguer  ;  écorcher;  arracher. 
RiFpi  ou  RiFFLÉ,  ÉE.  part. 
RIFFLE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Baguette, 
lionssine. 

RIFFLURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Egrati- 
gnure.  ||  Blessure  légère. 

'RIFLARD,  s.  m.  (  lechnol.  )  Grosse 
lime  pour  dégrossir  les  niéiaux.  ||  Laine 
ja  plus  grosse  et  la  plus  longue  d'une 
toison;  celle  dont  ou  remplissait  les  bal- 
les des  imprimeurs. py7ar(/,  se  dit  fami- 
lièrement d'Un  vieux  parapluie,  que  l'on 
ne  peut  pas  porter  comme  une  canne. 
Tenir  son  riflard  sous  le  bras. 

RIFLART.  s.  m.  (V.  lang.)  Sergent, 

qui   a   commission   d'arrêter   quelqu'un. 

RIFLEAU.  s.  m.  (technol.)  Veine  de 

■nalières  étrangères,  inclinée  au  sud,  dans 

un  bauc  d'ardoise. 

RIFLEMAN.  s.  m.  (art  milit.)  Cara- 
binier à  pied  de  l'armée  anglaise.  On 
dit  quelquefois,  par  abréviation,  Les  ri- 
fles. 

RIFLER.  V.  a.  (V.  lang.)  Égraligner  ; 
écorcher.  |1  Rifler  (teclmol.) ,  Unir  ou 
aplanir  avec  le  riflard.  U  Limer  dans  des 
ciselures  ou  cannelures.!  Popul.,  Manger 
avidement  ;  dévorer. 
RiFLÉ,  ÉE.  part. 

RIFLOIR.  s.  m.  (  technol.  )  Lime  un 
peu  courbée ,  qui  permet  d'agir  dans  les 
creux. 

RIGA  (géogr.).  Ville  de  Russie,  en 
Europe,  capitale  de  la  Livonie,  avec  un 
port  voisin  de  l'embouchure  de  la  Duna, 
dans  le  golfe  de  Riga.  55,ooo  âmes. 

RIGAUD.  s.  m.  (conslrucl.  )  Noyau 
qui  se  tiouve  dans  une  pierre  à  chaux 
mal  calcinée. 

RIGAUDONNER.  v.  n.  (néol.)  Faire 
des  rigaudons  ou  rigodons.  Il  a  été  ha- 
sardé par  Beaumarchais. 
RtG.\CDOHHÉ.  part. 
RIGÉE.  s.  f.  (agric.)  Plant  de  vigne 
en  pépinière. 

RIGEL.  s.  m.  (asiron.)  Étoile  de  la 
première  grandeur,  silnée  dans  le  pied 
occidental  d'Orion. 

RIGENT,  ENTE.  adj.  (V.  lang.)  Roide. 
Il  Froid;  glacial. 

'RIGIDE,  adj.  des  a  g.  (néol.)  Il  a  élé 
employé  au  pliysique,  par  un  reloui 
vers  sou  origine  latine,  dans  le  sens  di 
Dur,  roide,  hérissé.  Plaine  rigide  Je  gla- 
nons (Lacépcdc).  ||  RigiJe  (plijs.),  Dur; 
compacte. 

RIGIDIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
des  fi'uilles  ruides. 

♦KtGIDlTÉ.  s.f.  (méd.)  Il  se  dit  quel- 
quefois pour  Roiileur,  au  pliy.sicpie.  La 
rigidité  des  membres  d'un  cadavre. 

RIGIUULE.  adj.  des»  g.  (didact.) 
Qui  a  nn  peu  de  ruideur. 

RIGISCII.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Mon- 
naie de  cofontc  dont  on  se  servait  à 
Riga.  La  ritaale  s')  divisait  en  i5  ri- 
giscli. 

RIGOLAGE.  ».  m.  (V.  Iang.)  Rire; 
raillerie.  |  Par  Ile  de  plaisir.  |j  Rigolage 
(écoii.  rur.) ,  Action  de  faire  rouler  de» 
eaux  dan»  des  rigole».  Rigolage  Jet  eaux 
d'une  rivière. 

'  RIGOLE.  ».  f.  (marine)  Cniial  creusé 


RIM  RIN 

obliqueminl,  de  chaque  côté  de  la  caisse  RIMAILLE,  s.  f.  (litlcr.)  Mauvaise 
d'un  mat  de  hune  ou  de  perroquel,  pour  1  poésie.  //  n'est  censure  ni  mépris  Dont 
Icer  la  guiuderesse,  pendant  qu  on  guindé  /a  rimaille  ne  soit  Jigne  {Mdmi). 
et°  qu'on  cale  le  mât.  j]  Rigole  (P.  et  RIMAIRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rime. 
Ch.),  Lit  arliCciel,  creusé  pour  amener  Rl.MAS.SER.  v.  n.  (V.  laug.)  Rimail- 
les eaux  d'un  ruisseau,  d'un  réservoir,  1er.  >Vfa/îf  (/ue  de  rimasser  (Scarron). 
d'une   rivière,    sur    un    point    où    elles!      Rimasse,  part. 

■    Rigolel      RIMASSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)Rimail- 


n'arrivent    pas   natiirellen 
alimentaire.  Celle  qui  alinienle  un  canal. 
B  Rigole   (tirrigation ,   Celle  qui  sert    à 
arroser  des  terrains,  pour  les  fei  tiliser. 

RIGOLER  (  SE  ).  v.  pron.  (V.  lang.  ) 
Se  réjouir.  ||  Faire  une  petiie  débauche. 
!Ue  rigolant,  menant  jof eux  JéJuil  (_]. 
h.  Rousseau).  ||  Rigoler  ou  Rigouler.  v. 
n.  Plaisanter;  tenir   de  joyeux  propos. 

Rigolé,  ée.  pari. 

RIGOLER.  V.  a.  (agric.  )  Couper  par 
des  rigoles. 

Rigolé,  ée.  part. 

RIGOLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Repas  de 
noces. 

RIGOLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Mo- 
queur;  plaisant,  y  -\mi  du  plaisir. 

RIGOÏ.  s.  m.  (V.  laug.  )  Ruisseau  ; 
petit  canal.    Qui  est  keue   en   un  rigot. 

RIGOTEAU.  s.  m.  (lechnol.)  Tuile, 
fendue  en  travers,  qu'on  emploie  aux  so- 
lius.  On  dit  aussi  Nigoteau.  foy.  ce  mot. 

RIGOUREUSETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ri- 

°  *  RIGOUREUX ,  EUSE.  adj.  Scel  ri- 
goureux (anc.  législ.).  Sceau  sous  lequel 
on  passait  certains  contrats,  dans  le  res- 
sort du  parlement  de  Toulouse  :  celle 
formalité  donnait  au  créancier  un  recours 
sur  les  biens  el  la  personne  du  débiteur. 
Voy.  Chambre  rigoureuse  au  mot  Cham- 
bre. Il  Rigoureuse,  s.  f.  (hist.  ecclés.)  Il  se 
dit  Du  temps  de  slage,  pendant  lequel 
un  chanoine  est  rigoureusement  astreint 
à  l'assistance  au  chœur. 

•RIGUEUR,  s.  f.  Mois  Je  rigueur 
(hist.  ecclés.),  se  disait  Des  mois  de  jan- 
vier et  juillet,  parce  ()ne  les  collaleurs 
étaient  obligés  de  conférer  aux  plus  an- 
ciens gradués  les  bénéfices  vacants  pen- 
dant ces  deux  épocpies.  ||  Rigueurs  (anc. 
législ.),  se  disait  Des  effets  du  scel  rigou- 
reux. 

RIG-VÉDA.  s.  m.  (phil.  ind.)  Nom  du 
premier  des  réJas.  Il  contient  des  hym- 
nes et  des  prières  eu  vers.  On  l'appille 
au.ssi  absolument ,  le  Ritck. 

RIK.CHOUBIN.  adj.  m.  (myth.  ind.) 
Un  des  surnoms  d'Indra. 

RIKOURS.  s.  m.  (zool.)  Kspèce  de 
siiïge  qui  n'a  pas  encore  été  déterminée 
par  les  naturalistes. 

RIK.SGULD-SEDLAR.  s.  m.  (métrol.) 
Monnaie  de  eomple  de  Suéde.  Le  riks- 
guld-sedlar  ou  billet  de  florin  n'a  pas 
une  valeur  fixe. 

RILEK.  s.  m.  (relation)  Instrument  de 
musique,  espèce  de  vielle  dont  on  se  sert 
en  Russie. 

RILLE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Morceau  de 
porc  ou  de  lard,  jj  Règle  de  nia<;on. 

RILLE.  s.f.  (géogr.)  Rivière  de  France 
qui  pa^se  ii  L'Aigle  el  se  jette  dans  la 
Seine.  B   Rille  (zool.).  Espèce  de  .saumon. 

RILLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Couler.  0 
Glisser. 

RiLi.K.  part. 

RILLIE.  ».  f.  (V.  lang.)  Dioil  de  re- 
lief. 

RILLON.  ».  m.  (V.  laug.)  Rideau; 
pelile  cininencc. 

RIMA.  5.  m.  (bol.)  Nom  de  l'arbre 
à  pain,  (liez  le»  lialiilanli  d'O  taili. 

RIMAC.  n,  pr.  m  (niylh.  aiiur.)  Di- 
vinilé  des  Péruviens ,  qui  avail  un  ora- 
cle à  Lima. 


leur.  Il  a  été  employé  par  Régnier. 

RIMBERGE.  s.  f.  ,bol.)  Nom  vulgaire 
de  la  Mercuriale. 

RIMBOT.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du  Séné- 
gal. 

•RIME.  s.  f.  Expr.  prov.,  S'il  n  y  a 
Je  la  raison,  il  y  a  de  la  rime,  se  dit  en 
parlant  de  méchants  vers  i)eu  inlelligi- 
bles.  I  N'entendre  ni  rime  ni  raison  , 
se  dit  d'un  extravagant  ou  d'un  butur. 
Il  Rime  kjrielle  (anc.  litlér.  fr.),  Pièce 
de  poésie  française,  dans  laquelle  on 
répétait  le  même  vers  à  la  fiu  de  cha- 
que couplet,  for.  Kyrielle.  ||  R,nies 
annexées  ,  concaténées  ,  enchaînées,  fra- 
ternisées  ou  fratriiées ,  se  disait  d  Lue 
suite  de  vers  dont  cbacuu  coumiençait 
par  le  dernier  mol  ou  par  la  dernière 
syllabe  du  vers  précédent.  B  Rimes  baie- 
lées.  Celles  d'une  pièce  de  vers,  dans  la- 
quelle on  répétait,  à  la  fin  du  premier  hé- 
mistiche de  chaque  vers,  le  dernier  sou 
du  vers  précédent.  ||  Rimes  brisées,  Cel 
les  d'une  pièce  de  vers,  dont  les  premiers 
héuiistiches  rimaient  entre  eux  et  pou- 
vaient se  détacher,  de  manière  à  former 
un  couplet  distinct.  ||  Rime  couronnée, 
se  dit  de  Celle  qui  se  répétait  deux  lois 
à  la  fin  de  chai|ue  vers.  B  Rime  empe- 
rière ,  Celle  qui  se  répétait  trois  fois.  \\ 
Rimes  équivoques,  équivalentes  ou  homo- 
nymes,  Celles  d'une  [lièce  de  vers,  dans 
laquelle  on  reprenait,  au  comuience- 
meut  ou  à  la  fin  de  chaque  \eis,  la 
dernière  syllabe  du  vers  précédent,  en 
lui  donnant  un  sens  dill'érent.  Les  rimes 
annexées  et  fraternisées  étaient  presque 
toujours  équivoques.^  Rimes  rétrogrades, 
se  disait  Des  vers  dans  Itsquels  on  trou- 
vait encore  la  mesure  et  la  rmie  en  les 
lisant  à  rebours.  P'oy.  Récurrent.  || 
Rimes  senées,  Celles  des  vers  dont  clia 
que  mut  commençait  par  la  même  lettre. 

RIME.  s.  f.  (V.  laug.)  Grand  bruit; 
liniani.irre;  criaiileiie.iJFenle;  crevasve. 

•RIMER.  V.  n.  Expr.  prov.,  foili 
bien  rimer,  se  dit  pour  se  moquer  de 
quelque  réponse  extravagante.  B  Rimer 
richement  en  Dieu,  se  dit  de  celui  qui 
jure  beaucoup. 

RIMER.  V.  n.  (V.  lang.)  Gronder;  se 
plaindre;  criailler. 

Rimé.  part. 

RI.MEUX,  EUSE.  adj.  (didact.)  Cre- 
vassé; fenddlé. 

RIMINI  (géogr.).  Ville  des  Élals  de 
l'Église,  dans  la  légation  de  Fuili,  pies 
de  l'Adriatique.  17,000  âmes.  foy.  Ari- 

MINIOM. 

RIMOSIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  Qui 
a  le  pied  ou  le  siinporl  rendillé. 

RhVIOlTE.  s.  I.  (bol.l  Nom  vulgaire 
de  la  Gaiide. 

RIMOYER.  v.  a.  el  n.  (V.  laug.)  Ri- 
mer; mettre  en  vers.  ||  Faire  des  vers. 

RiMovK.  it..  part. 

BIMIU^IRK.  ailj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  eM  sillonné  eu  long. 

RIMULE.  s.  f.  (hisl.  nat.  )  Petite 
feule. 

RIMULINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles niiiv^dves. 

ItlNCF-BOUCIIE.  s.  m.  (ccon.  dom.) 
.Sorte  de  virre  ou  de  bowl,  dans  {«quel 
on  offre   aux  convives  de  l'eau  chaude , 


t 
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quelquefois  parfumée,  pour  se  rincer  !; 
bouche  après  le  repas.  ' 

RINCÉE,  s.  f.  Il  se  dil  populaiiemen  j 
pour  Une  volée  de  roup.s,  une  correclioi' 
manuelle.  //  lui  a  donné  une  bonne  rin 
cèe.  I 

RINCELOTTE.  s.  f.  Il  se  ditfam.  e 
popul.  pour,  Rinçure.  Ce  vin  n'est  qui 
de  la  rincelotle.     '  | 

RINCER,  v.  a.  Mol  employé  par  Mon  1 
laigne  pour.  Rider;  froncer.  Cicéro,  c 
me  semble,  avoit  accûustumé  Je  rincer  i 
nez,  qui  signifie   un   naturel  mocqueuil 

Rincé,  Ée.  part.  ! 

RINÇOIR.  s.  m.  (technol.)  Vase  qi  j 
sert  à  rincer. 

RINCONTRE.  s.  m.  (liist.)  Titre  d'u 
conlioleur  des  galères  du  pape,  seloî 
Roiste.  ' 

R1NDA.  n.  pr.  f.  (mylh.  sept.)  Dées' 
des  Scandinaves,  de  qui  Odin  eut  le  (IiC|, 
Vali. 

RINE.  s.  f.  (V.  laug.)  Tour; 
d'agir. 

RINFAX.  n.  pr.  m.  (myth. 
Nom  du  cheval  du  dieu  du  jour 
Se-ynfax. 

RINFORZANDO.  adv.  (musique^M 
italien  (|ui  veut  dire  ,  £n  renforçant, 
qui  indique  qu'il  faul  passer  du  ^ 
au  forte  par  une  gradation  insensiblifc,' 

RING.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dil  Du  câl 
des  Avares  el  d'autres  peuples  du  NOr 
au  moyen  âge. 

RINGAILLE.  s.  f.  (V.lang.)  Caanfl 
populace;  petites  gens. 

RING.^RD.  s.  m.  (technol.)  Barre 
fer,  courbée  ou  affilée  par  l'une  dei 
extrémités,  avec  laquelle  on  remue 
combustible  dans  les  fourneaux.  G' 
avec  un  ringarJ  que  le  fondeur  doD 
passage  à  la  fonte  dans  les  hauts  ^1 
neaux.  ||  Barre  de  fer  dont  on  se  * 
piinr  remuer  les  pièces  que  l'ou  j8 
foii-'er.  , 

RINGAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  Tulp 
de  la  Tadcn  ne. 

RINCENT,  ENTE.  adj.  (bot.)  t 
fait    la    griinare;  qui   imite  une  gneo 

RINGENTIFI.ORE.  adj.  desa  g.(b( 
Qui  a  des  fleurs  à  corolle  ringente. 

RINGENI'IFORME.  adj.  des  a 
(but.)  Dont  les  corolles  sont  à  peu  p 
ringeiiles. 

RI'NGF.OT.  s.  m.  (marine)  Nom  Si 
pièce  de  \m'i-  qui  termine  la  quille,  à 
vaut  d'un  grand  bâtiment. 

RINGOT.  s.  m.  (maiine)  Bague 
ligne  double ,  adaptée  à  l'estrope  ^1 
poulie,  pour  y  fixer  le  dormant  d'un 
rani  de  palan. 

RINORE.  s.  f.  (bot.)  Arbre 
Caveune. 

RINSTRUIRE.  v.  a.  Instruire  de  Di 


RiNsTRDiT,  iTE.  pari. 

RINVÉ.  s.  m.  (V.  lang.)   Espèce 

poisMUl.  ., 

RIO.  s.  m.  (marine)  Rouet  de  pm 
RIO.  s.  m.  (géogr.)  Mol  espagnolj 
signifie  Rivière ,  el  que  l'on  trouve  « 
les  noms  siiivanls.||  Riu-Ramba,  Ville 
Colombie,  dans  la  républii|ue  du  St 
dcparlemeul  de  l'Equateur,  chef-lieU 
la  province  qui  porte  le  même  nom.  1 
in*s  de  soufre,  ao.ooo  âmes.  B  '*'W 
ces  unies  ou  Confédération  de  iïAj 
la-Platn,  Contrée  de  l'Amérique  du  9 
/'or.  ItoENos-AYRE»,  el  Républiqtit 
grntinr  au  mol  Arge«tike.||  Rio  (irai 
do  Kurlé ,  l'iovince  du  Brésil  a"  N. 
Chef-lien,  Natal.  B  /''"  Grande  doj 
Province  de  l'.iésil,  au  S.  Chef-Ucii.i' 


RIP 

ja^re.  II  Rh-Ncgro,  Fleuve  et  livipre. 

<y.  NÉURO.  1  Rw-Négio,  A'ille  île  Co- 

iii'oia,    dans    la     Nouvelle  -  Giiiiade. 

.,000  âmes.   1  Rio  de  Janeiro,  Rio-Ja- 

■iro  ou  Saint  •  Stliastien  ,  ea|iilale  du 
j-ésil,  avec  un  beau  port  sur  l'occau  Al- 
inlique.  i5o,ooo  àuies.  ||  Rio  Janeiro 
I  isl.),  fui  pris  ,1e  î I  sppUnil>re  1 7 1 1 ,  par 
JLiguay-Trouiu,  «jui  alur-i  n'avail  encore 
!  cuH  {;i'ade  dans  la  uiariue. 

RIOBUS.  s.  m.  (lelalioii)  Membre 
[une  secle  de  siutoïstis  li-es-miligés,  au 

pan. 
j  RIOJA.  s.  f.  (géogr.)  Province    d'Es- 

.gne,  dans  la  vieille  Castille.  Chef-lieu, 

jgraiio. 

RIOLANISTE.  s.  m.  (anc.  anat.)  Nom 

l'on  a  douué  au  muscle  flecliisseur  de 

cuisse. 

RIOLE.  s.  f.  Il  s'est    dit  popnl.  d'Cne 

irlie  de  plaisir,  d'Une  petite  dcbaticbe. 
aime   à  faire  la   riote  avec  ses  amis 

)ict.  de  Trévoux). 

RIOLÉ ,    ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Rayé  de 

verses  couleurs.  H/îio/e,  piole  comme  la 

andelle  des  rois,  eupr.  prov. ,  Qui  a 
■s  habits  ou  des  garnitures  de  couleurs 

ffércutes   et  mal  assorties,  comuic  les 

nements  dont  on  chargeait  la  chan- 
:11e  qu'on  allumait  pour   le  souper  de 

féip  'les  Rois. 

RIi  )M  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 

11     rmi    arrondissement    du    déparle- 

ii;t  Jii  Puy-de-Dôme,  siège  d'une  cour 
I  yale.  Riom  était  le  séjour  des  anciens 
\ics  d'.4uvergne.  i  i.5oo  habitants. 

Btnv.  s.  m.  (hisl.)  Use  dit  Des  quar- 
a  régions  de  Rome.  Lamrtinus 
...s  avait  été  prieur  des  caporions 
•  mi  des  rjuatorze  rions  ^Mascural). 

' .  I  ■roRroN. 

l  h  )  V  ou  RIO"Vr.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve 
Ku"io,  en   Asie,    affluent  de  la  mer 

'.'.■■.  On  l'appelle  aussi  le  Phase. 

l:li  iRTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  de 

\  I  .rue. 

Kl'H'.    s.  m.  (anc. T.  milil.)  Combat; 

llr. 

l;(iiTE  ouRIOTTE.  s.    f.   (V.  I.in;;.^, 
tapage.  I|  Querelle.  Q    Mocpierie. 
,  ,/,•/  monde.  |1  Petit  repas.  Heure 
.  Heure  du  goûter. 
i>ii  UKR.  V.  u.  (V.  laiig.)  Pointlller.|| 
i^puier.  Il  Faire  tapage.  ||  Rioter,  faraîl., 
Mr  ;i  (l.-mi, 
l'i'.ri-.  part, 

T;  I  (  )  lEDX ,  EUSE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
j'^tj-  ur.l]  Querelleur.il  ^^^"^^^  rioteuse, 
ijuri',  outrage. 

•  T;  !  PAILLE  (géogr.).  Village  des  Élats- 

iriles.  d^ins  la  Savoie,  près  de  Thonon 

I  du  lac  de  Genève.  Ripaille  iuX  la  prin- 

[lale  commau(lei-ie  de  l'ordre  de  Sainl- 

f;iiii  ire  ,  fondé    par  Améjée  VHI,  duc 

mIp.  Ce  prince  s'y  retira,  après  son 

ion, en  (434;  il  en  sortit  eu  1440, 

tii  élire    pape    par    le    concile  de 

^li-  qui  avait  déposé  Eugèuc  IV;  mais, 

,»res  la  mort  de  celui-ci,  voyant  qu'on 

vait  élu  à  Rome  Nicolas  V,  il  se  démit 

'iihfical  et   retourna  à   Ripaille^  en 

''.  est  de  la  vie  commode  et  voltip- 

|Me  le  duc  Ainédée  menait  a  Ri- 

"tiir,  qu'est  venue  l'expr.  prov..  Faire 

'fipaille.  For.  an  Dict. 

I  RIPAILLF.IIR,   EUSE.   s.    (V.  lang.) 

l'dontou  ;  gourmand. 

I  RIPAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Rivage; 
lOrd. 

RIP.^RIOI.E  on  RIPARIF.N.  s.  m. 
hisl.  rom.)  Il  <e  dit  de  Solilals  romains 
|iii  recevaient,  pour  retraite,  des  ter- 
esiurles  frontière»,  avec  un  approvision- 
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nement  Je  bestiaux  et  d'instruments  de 
culture.  Les  riparioles  furent  créés  par 
Alexandre  Sévère  :  il  y  en  avait  sur  les 
bords  du  Danube,  foy.  Colonies  mili 
taires  au  mot  Colouie.  f ly.  aussi ,   Ri- 

PUAIRE. 

'  RIPE.  s.  f.  (lechnol.)  Auge  circulaire 
dans  laquelle  sèment  une  meule  vpriirale. 

'  RIPER.  ï.  a.  cl  n.  (marine)  Il  se  dit 
pour.  Glisser,  en  parlant  d'un  râble, 
ipiand  le  frottement  n'est  pas  assez  fort 
pour  le  maintenir  sur  l'arbre  d'un  cabes- 
Inn.  Ij  Riper  une  pièce  de  bois,  La  faite 
glisser  sur  le  corps  qui  la  supporte.  Foy. 

RlPPER. 

Rll'EUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Mor- 
veux. Il  Oui  a  la  roupie  au  nez. 

RIPHEEN.  ENNE.  adj.  (ant.)  Qui  ap- 
pailieut  au.x  monts  Riphées.  ||  Surnom 
de  l'Eurus. 

RIPHÉES.  adj.  cl  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Il  se  dit  de  Monlagnes  que  les  géogra- 
phes anciens  plaçaient  au  nord  de  la  Scy- 
ihie,  vers  les  sources  du  Tauais.  On  écrit 
souvent  Rhipliées,  et  on  appelle  aussi  ces 
montai^nes ,  les  monts  Hyperhorées. 

RIPHÉUS,  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Centaine,  qui  fut  tué  par  Thésée  aux  no- 
ces de  Piritlioijs.  |  Guerrier  Iroven,  qui 
fol  tué  dans  la  nuit  de  la  prise  de  Troie. 

RIPICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  sur  le  bord  des  eaux. 

RIPIENO.  s.  m.  (musique)  Mot  italien 
qui  veut  dire  Plein,  rempli,  et  qui  s'em- 
ploie dans  la  miisiqtie  d'église,  pour  ex- 
primer qu'un  passage  doit  èlre  chanté 
en  chœur  ou  exécuté  par  tous  les  instru- 
ments. Les  ripieni  se  taisent  pendant  les 
soli. 

RIPILLONS.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Res- 
tes de  boissons,  selon  D.  Carpeutier. 

RIPOGONE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

RIPOIRE.  s.  m.  (marine)  Cordage  de 
rhanvre  et  de  crin,  entre  les  torons  du- 
quel on  fait  passer  les  fils  qui  sortent  du 
goudron,  pour  en  retirer  tout  ce  qu'ils 
oui  enlevé  de  trop. 

RIPOISSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Instrument 
pour  pren-ire  des  oiseaux. 

RIPOLL  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  la  Catalogne.  Manufacture  d'armes. 
2,400  âmes. 

RII'OPÉ.  s.  m.  Ancienne  forme  du 
mot  Ripopée. 

'RIPOSTE,  s.  f.(jeux)  Il  se  dit,  au  Iré- 
dille,  quand  l'hombre  fait  la  hèle  el  que 
l'un  des  deux  autres  joueurs  ne  gagne 
pas  codille  ;  c'est  la  même  chose  ()ue  Re- 
mise. Il  Riposte  (manège),  se  dit  de  L'ac- 
tion du  cheval,  qui  rue  quand  il  sent  l'é- 
peron. 

RIPOTON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Cistagneux. 

RIPPER.  V.  a.  (anc.  navigal.)  Il  se  di- 
sait, siii-  les  ports  de  Paris,  pour,  Faire 
glisser  à  force  de  bras,  sur  les  brancards 
d'un  baquet,  les  balles,  caisses  on  tonnes 
de  maivhaudises,  afin  de  les  charger 
plus  farilemeiit. 

RirpK,  ÉB.  part. 

'  RIPUAIRE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (hist.) 
Il  s'est  dit  primitivement  Des  soldats  ro- 
m.iins  et  gaulois  chargés  de  garder  le 
cours  des  rivières.  ||  Nom  des  Francs 
établis  sur  les  rives  du  Rhin,  du  Mein, 
de  lE-canl  el  de  la  Meuse.  Lorsipic  les 
Francs  saliens,  venus  des  bords  de  la  Saaie 
et  de  la  Franconie,  entrèrent  dans  les  Gau- 
les pour  se  fixer  à  Tournai ,  ils  laissèrent 
derrière  eux  une  tribu  de  leur  nation,  qui 
est  celle  qu'on  désigne  par  l'expression  de 
Francs  ripuaircs.  Les  Ripuaircs  parais- 
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sent  avoir  pins  de  rapports  avec  les  Os- 
Irasieus  ipi'avec  les  Neustricns.  ||  Lois  ri- 
puaircs ,  Lois  des  Francs  ripnaires. 
Quelques  auteurs  attribuent  les  lois  ri- 
puaires  à  Thierry  ou  Théodryk  ,  fils  de 
Clovisou  Hlodwig,  et  fondateur  du  royau- 
me d'Ostrasie. 

RIQUERAQUE.  s.  f.  (anc.  littcr.  fr.) 
Sorte  de  chanson ,  composée  de  vers  de 
six  ou  sept  syllabes. 

RIQUESCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Richesse. 

RIQUET.  n.  pr.  et  s.  m.  Riquet  à  la 
hoiipe,  se  dit  d'Un  bossu,  par  allusion  au 
personnage  principal  d'un  conte  des  fées 
de  Perrault.  1  Riiptet  (zool.).  Un  des 
noms  vulgaires  du  Grillon.  [  Riquet  à  la 
houpe.  Espèce  de  poisson. 

RIQUEl'RIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Pérou. 

RIQUIER  (SAINT-)  (géogr.).  Voy. 
RicQciER  (Saint-), 

*  RIRE.  v.  n,  Expr.  prov.,  Rire  comme 
saint  Médard j  Rire  du  bout  des  lèvres  , 
d'une  manière  contrainte.  H  Jl ferait  rire 
un  tas  de  pierres ,  se  dit  d'un  homme 
fort  plaisant,  j]  Ils  ne  peuvent  se  re- 
garder sans  rire,  se  dit  de  charlatans, 
qui  s'amusent  aii.x  dépens  d'autriii,  ou 
qui  défendent  une  croyance  dont  eux- 
mêmes  sentent  le  ridicule. j]  Rire,  se  dit, 
vulgairement  et  par  plaisanterie  ,  d'une 
chose  qui  se  fend,  qui  s'entr'omre.  Cet 
habit,  cette  muraille  r/^||Ze  Rire  (myth. 
gr.).  Divinité  allégorique  dont  les  Lacé- 
démoniens  plaçaient  la  statue  auprès  de 
celle  de  Vénus.  Les  Thessaliens  célé- 
braient une  fêle  en  son  honneur  à  Hy- 
pata.  Foj.  Risns  et  Gélasinos. 

*  RIS.  s.  m.  Ris  de  Pâques  (hist.  eccl.), 
se  disait  d'Un  bon  coule  que  les  prédi- 
cateurs avaient  coutume  de  faire  à  leur 
auditoire,  le  jour  de  Pâques.  Q  Ris  ce 
ou  cynique,  s'est  dit  autrefois  d'Un  rire 
sardoniqiie.  [j  Un  ris  qui  ne  passe  pas  le 
nœud  de  la  gorge ,  se  dit  quand  on  ne  rit 
pas  de  bon  cœur. 

RISADE.  s.  f.  (marine)  Action  de 
prendre  des  ris. 

RISAGON.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Cassiimuniar. 

RISAVE.  s.  f.  (bol.)  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  Zizanie  des  marais. 

RISBERME.  s.  f.  (  construct.  )  Inter- 
valle entre  les  pieux  jointifs  el  le  batar- 
deau.  I  Espace  réservé  au  pied  de  la 
jetée  d'un  port,  pour  assurer  les  fonda— 
lious.  y  Riaberme  (forlif),  Retraite  garnie 
de  fascinage,  au  pied  d'un  mur  de  terre. 

RISCHLING.  s.  m.  (agric.)  Variété  de 
raisin. 

RISCONSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cacher. 

RiscoNsF, ,  ÉE.  part. 

RISCULE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

*  RISDALE.  s.  f.  (méirol.)  Monnaie 
que  l'on  appelle  aussi  Rixdale,  et  plus 
correctement  Reiclislhater  pour  l'.ÀIIe- 
magiie,  et  Rycksdale  pour  la  Hollande 
el  la  Suéde.  \\  Risdalc  ,  Monnaie  d'argent 
employée  en  Aulrichc,  et  appelée  aiKssi, 
Species  ttiater.  Il  y  en  a  de  quatre  es- 
pèces :  la  risdalc  antérieure  à  t7S3,  va- 
lant, fr.  5,61;  la  risdale  postérieure  .à 
1753,  fr.  5,  20  ;  la  risdale  de  François  II 
de  1800,  fr.  5,11;  la  risdalc  de  Hon- 
grie, fr.  5,  19.  Il  Risdalc  d'espèce.  Mon- 
naie de  compte,  et  monnaie  réelle  d'Au- 
triche ,  de  2  florins  ,  valant  au  pair,  fr. 
5,  19.  J  Risdalc  courante.  Monnaie  de 
compte  d'Autriche,  valant  un  florin  et 
demi ,  ou  ,  fr.  3,  89.  J  Risdalc  ou  species 
llialer  de  Bade,  Monnaie  d'argent ,  valant 
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2  florins  4j  kreuz,  on,  fr.  5,  i5.  ||  Ris- 
date  de  Manlieim,  Monnaie  d'argent  fin, 
valant,  fr.  5,71.  ||  Risdale  de  Manlieim, 
Monnaie  de  convention,  valant,  fr.  5,  i6. 
Il  Risdale,  Monnaie  d'argent  de  Bavière; 
il  y  en  a  de  deux  espèces  ;  risdale  de  con- 
vention de  1 780,  valant,  fr.  5,  66  ;  risdale 
de  1800,  fr.  5,  io.||^(Wa/<-,  Monnaie  d'ar- 
gent de  Nuremberg;  on  en  distingue  deux 
espèces  :  risdale  de  constitution ,  valant , 
fr.  5,  78  ;  risdale  de  convention  ,  fr.  S,iC>. 
Il  Risdale  ou  tlialer  de  Brème ,  Monnaie 
de  compte  qui  se  compose  de  72  gros 
de  5  schwaren  chacun  ,  valant  au  pair, 
fr.  3,  90.  Il  Risdale  de  convention ,  Mon- 
naie d'argent  de  Brun.swick ,  valant, 
fr.  5,  17.  Il  Risdale,  Monnaie  de  Franc- 
fort ;  on  en  compte  trois  espèces  ;  risdale 
de  compte,  à  90  kreuz  ,  valant ,  fr.  3,25  ; 
risdale  de  convention ,  de  1772,  fr.  5,23  ; 
risdale  de  convention ,  de  1796,  fr.  5,  iq. 
Il  Risdale  de  Gotha,  Monnaie  de  .Saxe;  on 
en  compte  de  deux  sortes  :  la  risdale  de 
convention  ,  qui  se  compose  de  24  gros 
h  12  pfenniiigs,  el  qui  vaut,  fr.  3,90, 
et  la  risdale  du  commerce ,  qui  vaut, 
fr.  3.67.  Il  Risdale  de  constitution  ou 
écu  d'espèce.  Monnaie  d'argent  île  Ham- 
bourg, qui  vaut,  fr.  5,  78.  ||  Risdale  de 
constitution ,  Monnaie  d'argent  de  Ha- 
novre, valant,  fr.  5,  76.  ||  Risdale,  Mon- 
naie d'argent  de  la  Hes.se  électorale;  il 
y  en  a  deux  espèces  :  la  risdale  de  con- 
vention ,  valant ,  fr.  5, 09  ;  et  la  risdale 
ou  thaler  de  compte,  de  1778,  valant, 
fr.  3,  S9.  Il  Risdale  ,  Monnaie  de  compte 
de  HesseDarmsIadt,  à  90  kreuz  ou  36o 
pfennlngs,  valant,  fr.  3,  25.  ||  Risdale  de 
Mecklembourg-Scho/érin,  Monnaie  de 
comple  à  24  gros  ou  48  schellings  ,  va- 
lant, fr.  li.i9..\\Risdale de  Mecklembourg. 
Strélitz,  Monnaie  de  compte  à  24  gros 
ou  48  schellings ,  valant ,  fr.  3,  90.  || 
Risdale,  Ancienne  monnaie  d'argent  des 
Pays-Ras,  qu'on  appelleaussi  Ducat  d'ar- 
gent, et  dont  la  valeur  variable  est  d'en- 
viron, fr.  5,  t,&.\]  Risdale  de  5o  stuvers  , 
Monnaie  d'argent  du  même  pays,  qui  vaut, 
fr.  5,  29.  0  Risdale,  Monnaie  d'argent  de 
Pologne;  il  y  en  a  deux  sortes  :  la  risdale 
vieille,  valant,  fr.  5,  19;  la  risdale  nou- 
velle, valant,  fr.  3,  66.  ||  Risdalc  ,  Mon- 
naie d'argent  de  Prusse;  on  en  distingue 
cinq  espèces  :  la  risdale  ou  le  thaler  de 
24  bons  gros,  valant,  fr.  3,  71  ;  la  risdale 
d'espèce  ou  de  convention ,  fr.  5,  16;  la 
risdale  vieille  de  Bareuth ,  fr.  3,2r;  la 
risdale  vieille  d'.-inspach,  fr.  3, 60;  la 
risdale  vieille  de  convention  de  Bareuth 
et  d'Jnspach,  fr.  5,  17.  ||  Risdalc  vieille. 
Monnaie  d'argent  de  Cologne,  qui  vaut, 
fr.  5,  36.  Il  Risdale  de  constitution.  Mon- 
naie de  la  même  ville,  qui  vauf.fr.  5,  Si. 
Il  Risdale  de  convention ,  Monna-e  de  la 
même  ville,  qui  vaut,  fr.  5,o9.||  Risdalc, 
Monnaie  de  Saxe;  il  y  en  a  trois  sortes  : 
la  risdale  d'espèce  ou  écu  de  convention, 
qui  viiiil,  fr.  5,  20;  la  risdale  vieille  de 
Dresde,  fr.  5,74;  la  risdale  vieille  de 
Leipzig ,  fr.  4,  92.  0  RUdalc  de  Suède , 
Monnaie  de  comple  de  48  skillings  à  12 
rundslyeken  ou  orc,  valant ,  fr.  5,  69.  || 
Monnaie  d'argent,  frappée  de  i"'.>o  à 
i8o2,  et  valant,  fr.  5,76.  ||  Risdale  de 
Saint-Cull,  Monnaie  de  Suisse  ,  qui  vaut, 
fr.  5,  i5.  Il  Risdale  de  Zurich,  Monnaie 
de  Suisse,  qui  vaut,  suivant  le  millésime, 
de  fr.  4.74  à  5,89.  ||  Risdale,  Monnaie 
de  Wurtemberg,  à  a  florins  24  kreuz, 
valant ,  fr.  5,  lé. 

*  RISÉE,  s.  f.  (marine)  Augmenlatioii 
subite  el  momentanée  du  vent. 

RISER.   V.  a.  (marine)   Amener  une 
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xolie,  poiir  cviler  l'efTet  d'uue  risée  de 
vent. 

h!*F.,  ÉE.  part. 

KlbIBLEME?«T.  adv.  D'une  manière 
riïibie. 

*  RISQUE,  s.  Ce  mot  était  autrefois 
du  féminin.  Ne  courre  mille  risque  delà 
vie  (Nicole).  L'Académie  a  conservé  jus- 
<)ue  dans  son  avant-dernière  édition ,  A 
toute  risque,  À  tout  hasard.  ||^«'^«e.  s.  m. 
(comm.)  Use  dit,  dans  les  sociétés  d'assu- 
rance, de  Chaque  édifice,  mobilier,  na 


vire  ou  cargaison  ,  qiu 


l'on  assure.  €ei(e 


été  a  fait  cette  année  plusieurs  mil- 
liers de  risques. 

RISSAUT.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de  filet, 
.semblable  à  l'épervier,  emplojé  sur  les 
«otes  de  Provence. 

RISSE,  s.  m.  (V.  lang.)  Hérisson. 
RISSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Querelleur. 
RISSIE  ou  RISSDE.  s.   f.  (V.  lang.) 
Goùlcr. 

RISSIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Sortir  de  nou- 
veau. 

Rrsst,  lE  ou  RissD,  oe.    part. 
RISSO.URE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

*  RISSOLE,  s.  f.  (marine)  Filet  à  pe- 
tites mailles,  dont  on  se  sert  pour  prendre 
les  anchois,  dans  la  Méditerranée.  On  dit 
aussi,  Reissole. 

RISSOLETTE.  s.  f.  (art  culin.)  Sorte 
de  mets;  rôtie  de  pain  garnie  de  viandes 
hachées,  que  l'on  fait  passer  au  four. 

RISSOX.  s.  m.  (marine)  Grappin  à 
quatre  branches. 

RISTE.  s.  m.  (anc.  costume)  Espèce  de 
collet  de  linge  qu'on  portait  par-dessus 
5e  pourpoint.  Les  retires  portaient  le 
risle. 

RISTE-PERLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  dauphinelle. 

RISTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Presser.  Son 
destrier  riste  à  grand  randon  (Doctrinal 
roval). 

RisTÉ,  ÉE.  part. 

RISÏIBILLE.  s.  m.  {\.  lang.)  Fainéant; 
homme  sans  cœur. 

RI.STORNER.  v.  a.  (comm.)  Faire  une 
t-istorne  ;  annuler  une  police  d'assurance. 
H  Reporter  un  article  d'un  compte  à  un 
autre.  Foy.  Ristorhe  au  Dict. 
RisTORKÉ,  ÉE.  part. 
RISL'S.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.)  Dieu 
du  rire  et  de  la  gaieté. 

RISWICK  (géogr.  et  hist.).  Voy.  Rïs- 

•WYCK. 

*RIT  ou  RITE.  s."m.  Rit  ancien  (anc. 
jurispr.),  s'est  dit  Des  usages  particuliers 
à  un  pays.  C'est  le  rit  ancien  en  Flandres 
de  porter  armures  plus  qu'en  France 
(Beaumanoir).  H  Tribunal  des  rites  (rela- 
tion) ,  Conseil ,  composé  de  lettrés  chi- 
nois, qni  règle  spécialement  les  cérémo- 
nies religieuses,  i'étiquelle  de  la  cour  et 
!es  fêtes  publiques.  On  l'appelle  eu  chi- 
nois, Li-pOH. 

RITARDANDO.  adv.  (musique)  Mot 
italien  qui  veut  dire,  En  retardant ,  et 
qui  sigoifie  qu'on  doit  ralentir  progressi- 
vement la  mesure. 

RIT  lîOCK.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'an- 
tilope, 

RITCH.  5.  m.  (pliil.  ind.)  Nom  du  pre- 
mier des  vcdas.  l'oy.  Rio-véda. 

RITHMASSERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ri 
oiaillerie;  mau\aisc  poésie. 

RITHMOYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rimer; 
faire  dis  vers. 

RiTUMOYÉ,  Éi.  part. 
ntlRO.  s.  m.  (/.ool.)  Espèce  d'érhi- 
nope. 
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RITTAGE.  s.  m.  (agric.)  Action  de 
ritter. 

RITTE.  s.  f.  (agric.)  Sorte  de  charrue 
sans  oreilles. 

RITTER.  V.  a.  (agric.)  Labourer  avec 
la  ritte. 

Ri-TTÉ.  ÉE.  part. 

RITTÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes. 

RIITER-MASS.  s.  m.  (métrol.)  Me- 
sure du  canton  de  Soleure,  pour  les  ma- 
tières sèches,  valant,  lit.  i8,  H97. 

RITTON.  s.  m.  (agric.)  Soc,  recourbé 
en  forme  de  sabre,  dont  on  arme  la 
ritte. 

RITUALISME.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
dit ,  selon  quelques  Dict.,  Du  système , 
de  L'ensemble  des  rites  d'une  église. 

'RITUEL,  adj.  m.  (ant.  lat.)  Il  se  dit 
De  ce  qui  tient  aux  rites.  Les  livres  ri- 
tuels des  Étrusques  traitaient  des  céré- 
monies de  la  religion  qui  tenaient  à  la 
fondation  des  -lilles,  aux  campements , 
aux  assemblées  publiques,  etc. 

*  RIVAGE,  s.  m.  Le  noir  rivage ,  se 
dit ,  poét.  et  absol..  Des  bords  du  Cocyte, 
Du  séjour  des  morts,  j]  Droit  de  rivage 
(anc.  coût.).  Droit  payé  pour  les  marchan 
dises  ou  denrées  qui  arrivent  par  eau. 

•RIVAL  ,  ALE.  adj.  (V.  lang  )  Il  a  si 
gnifié  primitivement,  Riverain  ;  tenant 
aux  bords  de  la  même  rivière.  |1  Rival. 
s.  m.  Lingot  ;  morceau  d'or  ou  d'argent 
RrVALISANT,  .\NTE.  adj.  (.phil.) 
Il  se  dit ,  dans  le  langage  de  l'école  socié- 
taire, de  La  passion  que  l'on  nomme 
aussi  cabaliste,  et  des  effets  de  cette  pas- 
sion, l'oy.  Cabaliste  et  Passion. 

RIVALTA  (géogr.).  Bourg  de  la  Lom- 
bardie,  dans  la  délégation  de  Mantoue. 
i,5oo  âmes.  |1  Bataille  de  Rivalla ,  Vic- 
toire remportée  par  Louis  XII ,  sur  les 
Véuiliens. 

*  RIVE.  s.  f.  (V.  lang.)  I!  se  disait  pour 
Bord ,  en  général.  Rive  d'un  bois ,  d'un 
four,  d'une  étoffe.  ]  Pain  dérive  ,  Celui 
qui ,  étant  placé  sur  la  rive  du  four,  est 
bien  cuit  de  tous  côtés.  I  II  n'y  a  ni  fond 
ni  rive,  expr.  prov.,  se  dit  d'une  chose 
mystérieuse ,  d'une  affaire  fort  embrouil- 
lée. B  Rive  (technol.) ,  Nom  donné ,  dans 
les  papeteries ,  aux  bords  d'une  feuille  de 
papier.  ||  Bord  de  la  radoire.  ||  Chemin 
de  halage  d'une  rivière  ou  d'un  canal. 

RIVE-DE-GIER  (géogr.).  Ville  de 
France ,  département  de  la  Loire ,  sur  le 
Gier ,  et  sur  le  a°  chemin  de  fer  de  Lyon 
à  Saint-Étienne.  Mines  de  houille;  ver- 
reries. Le  canal  de  Givors  joint  cette  ville 
au  Rhône.  10,000  habitants. 

RIVELLE.  s.  f.  (agric.)  Brin  de  chêne 
en  grume ,  qu'on  réserve  pour  les  char 
rons ,  en  exploilant  un  bois. 

RIVERAGE.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Droit 
qu'on  levait,  pour  l'entretien  des  chemins 
de  halage ,  sur  chaque  atelage  de  chevaux 
qni  tirait  les  bateaux. 

RIVERAIN,  s.  m.  (V.  lang.)  Batelier. 
RIVEREAU.   s.    m.   (V.    lang.)   Croc 
avec  lequel  les  bateliers  poussent  et  diri- 
gent leur  bateau. 

RIVERETTE.  5.  f.  (V.  laug.)  Petite 
rivière. 

RIVERIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  d'Améri- 
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que. 

RIVES  on  RIVIERS.  s.  m.  pi.  (V. 
lang.)  Ripiiaircs. 

RIVES  (géogr.).  Village  de  France , 
département  de  liseré.  Forges;  acier; 
papeterie.  3,100  habitants. 

RIVESALrF.S(Béogr.).  Ville  de  France, 
(léparlement  des  Pyrénées-Orientales. 
Vin  muscat   renommé.  3,iOo   habilants. 


g  Rivesaites.  s.   m.  ( agiic.)   Variété  de 
raisin. 

•RIA'ET.  s.  m.  (technol.)  Clou  rivé , 
pour  arrêter  une  pièce  de  métal  sur  une 
autre.  J  Bord  du  toit  qni  se  termine  à 
un  pignon.  J  Cordeau.  J  Tiré  au  rivet, 
Tiré  au  cordeau  ,  aligné. 

RIVETIER.  s.  m.  (technol.)  Outil  du 
ceintuionuicr  et  du  cordonnier, pour  faire 
des  œillets  de  métal. 

RIVICOLE  (zool.).  roy.  Ripicole. 
♦RIVIÈRE,  s.  f.  Prov.,  De  grand 
seigneur ,  grande  rivière  et  grand  che- 
min ,  Fuis ,  si  tu  peux ,  d'être  voisin , 
Le  voisinage  des  hommes  puissants  et 
des  endroits  très-fréquentés  est  souvent 
dangereux,  i  Rivière  (géogr.),  Cours 
d'eau  qui  se  jette  dans  un  fleuve.  On 
appelle  souvent  les  lleuves  rivières ,  sur- 
tout quand  ils  ne  sont  pas  célèbres  dans 
l'histoire  ancienne ,  ou  qu'ils  sont  peu 
considérables  ;  les  géographes  regardent 
comme  plus  exact  de  donner  le  nom  de 
fleuve  à  tous  les  cours  d'eau  qui  se  jet- 
lent  immédiatement  dans  la  mer.  J  Pays 
de  rivière  basse ,  Nom  d'uue  ancienne 
subdivision  de  l'Armagnac.  H  Les  rivières 
de  Gènes,  se  dit  Des  deux  parties  de 
la  côte  de  la  Méditerranée ,  ou  du  golfe 
de  Ligurie ,  entre  lesquelles  se  trouve  la 
ville  de  Gènes.  La  côte  orientale  s'ap- 
pelle. Rivière  du  Levant,  et  l'autre.  Rivière 
du  Ponent.  [j  Bailliage  de  Rivière,  Un 
des  trois  bailliages  suisses,  dans  le  Tessin. 
Chef-lieu,  Polize  ou  Rivière.  ||  Rivières- 
de-Séna  011  Rios-de-Sena,  Gouvernement 
de  la  capitainerie  générale  de  Mozambi- 
que, sur  la  cote  du  canal  de  Mozambi- 
que. Chef-lien,  Tête,  jl  Rivière  Rouge , 
Grande  rivière  de  l'Amérique  septentrio- 
nale ;  elle  se  jette  dans  le  Mississipi.  j| 
Autre  rivière  de  l' Amérique  septentrio- 
nale, affluent  du  lac  Winnipeg.|| /f<V;è/-« 
(blason).  Pièce  ondée  du  bas  de  l'ècu ,  ou 
Fasce  ondée. 

RIVIÉREUX.  adj.  m.  (fauconn.)  Il  se 
dit  Des  oiseaux  propres  à  voler  sur  les 
rivières. 

RIVINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

RIVOIR  ou  RIVOIS.  s.  m.  (technol.) 
Outil  dont  on  se  sert  pour  river.  [|  Outil 
du  charron  ;  marteau  qu'il  emploie  pour 
river  les  clous  des  roues. 

RIVOLI  (géogr.).  Ville  des  Étals-Sar- 
des. 5,000  habitants.  [Village  du  royaume 
Lombard-Vénilien ,  à  5  lieues  N.  O.  de 
Vérone.  {)  Bataille  de  Rivoli  (  hist.) , 
Victoire  remportée  à  Rivoli,  en  Lom- 
bardie ,  par  le  général  Bonaparte ,  cojii- 
mandant  dix-huit  mille  Franijais,  sur 
une  armée  de  quarante  mille  Autrichiens, 
en  janvier  1797. 

RIVOTTER.  v.  a.  et  n.(agricult.) Faire 
varier  le  point  d'applicalion  de  la  charrue 
dans  11!  sens  horizontal ,  afin  de  prendre 
une  bande  de  terre  plus  ou  moins  large. 
RivuTTÉ,  ÉE.  pari. 
RIVULAIRE.  adj.  des  a  g.  (hist.  uat.) 
Qui  vit  dans  les  ruisseaux  ou  sur  leurs 
bords.  Il  Rivulaire.  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues  d'eau  douce. 

RIVULINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res 
semble  à  une  rivulaire.  ||  Rivulinées.  s.  f. 
pi.  Famille  d'algues. 

RIVURAL ,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui 
habite  le  bord  des  eaux  douces. 

•HIVl'RE.  s.   f.  (technol.)  Espèce  de 
tète  faite  au  bout  d'une  broche  de  fer, 
pour  l'as-sujetlir  dans  un  Irun. 
RIXA  (mvlli.  rom.).  for.  lUis. 
•RlXUVLE(mèliol.).  /o,.  Risdai.i. 
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RIXER.  V.  n.  (néol.)  Quereller;  uvoii 
des  rixes. 

RixÉ.  part. 

RIXHEI.M  (géogr.).  Ville  de  France 
dans  le  département  du  Haut-Rhin.  £au! 
minérales.  3, 000  habitants. 

RIX-M.ARC.  s.  m.  (métrol.)  Monnai, 
de  Danemark,  qui  vaut  ao  schelliogs 
ou  ,  fr.  I,  12.  On  écrit  aussi ,  Ryh  mari- 

RIX-OORT.  s.  m.  (métrol.)  Monuai. 
de  Danemark,  qui  vaut  24  schellings,  |. 
quart  d'une  rixdale,ou,  fr.  i,  35.  Oi 
écrit  aussi ,  Ryks-oort. 

*RIZ.  s.  m.  R'iz  d" Allemagne  (agri 
eult.),  Variété  d'orge.  ||  Riz  du  Canada 
Espèce  de  zizanie.  |[  Riz  du  Pérou,  Es 
pèce  d'ansérine.  1  Riz  sauvage,  Esfèr 
de  zizanie. 

RIZA  on  RIZÉH  (géogr.).  Voy.  Ui 

ZÉH. 

RIZAIRE.  adj.  des  2  g.  (agricult.)  Qi 
produit  beaucoup  de  riz.  Terrains  fi» 
mentaires  et  rizaires. 

RIZELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Leviet 
Instrument  de  pèche. 

RIZOA.  s.  m.  (bot.)  Geme  de  plaoli 
labiées. 

RLA  (musique  milit.).  f^oy.  Ra. 

ROABLE.  s.  m.  (anc.  technol.)  Tip 
braise.  Quelques  auteurs  éeriveut,  Roatl 
Voy.  Rable. 

ROAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  saql 
voitures.  ||  Division  d'uue  terre  en  nû 
Terre  en  rooge. 

ROAISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Rogatio 

ROANNE  (géogr.).  Ville  de  Franc 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dép) 
lement  de  la  Loire ,  sur  la  Loire ,  à  l'e 
droit  où  ce  fleuve  commence  à  él 
navigable.  Un  chemin  de  fer  unit  œ 
ville  à  Saint-Etienne  et  à  Lyon.  g,g 
habitants. 

ROATLE  (anc.  technol.).  Voy.  Rc 

BLE. 

ROB.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Mesure  c 
était  en  usage  en  Egypte  et  dans  u 
partie  de  l'Asie.  C'était  la  même  que 
tog.  Foy.  LoG. 

ROBA.  s.  f.  (comm.)  Mot  italien 
se  dit ,  dans  le  Levant ,  de  Toutes  soi 
de  marchandises.  On  dit,  au  pluri 
Robe,  en  prononçant  l'e  fermé.  Fi 
Robe  ou  Robbe. 

ROBARDEL,  ELLE.  adj.  ÇV.  lan 
Recherché  daus  ses  habits,  dans  sa  1 
lette. 

ROB.A.TURE.  s.  f.  (V.  laug.)  V 
larcin. 

ROBBE.  s.  f.  (V.  lai!".)  Ancienne 
thographe  du  mot,  Robe,  vêtement 
Il  se  disait  aussi  dans  le  sens  de,  Riche: 
bnliu  ,  et  vol.  ||  Rohbe  linge ,  Chemis 

•ROBE.  s.  f.  Prov.,  Dieu  donne 
robe  selon  te  froid ,  Dieu  proportioi 
ses  grâces  au  besoin  que  nous  en  avo 
|]  f  entre  de  son  et  robe  de  velours ,  eX 
prov.,  se  dit  Des  personnes  qui  ép 
gnent  sur  leur  dépense  de  bouche  p 
être  bien  vêtues  et  parées.||  Cest  lar 
qu'on  salue ,  Lorsqu'on  salue  un  mi 
trat  sans  mérite ,  on  rend  hommage  | 
dignité,  non  à  sa  personne.  ||  Se  pt 
d'une  chose  comme  de  sa  belle  robe, 
faire  vanité.  O  Selon  le  drap  la  ra 
se  dit  en  parlant  de  choses  proporti 
nées  entre  elles.  ||  Cela  ne  vous  déd 
pas  ta  robe,  Vous  n'avez  pas  lieu 
vous  o(îeiiser.||  Rolie  de  corps  (V.  Itl 
Habit  de  deuil. |l/î.;ie<))-<T  quelqu'un  < 
robe  de  soie ,  Lui  reprocher  sa  naisw 
Il  Robe-hardie,  Sorte  de  vêtement  qu 
appelait  aussi,  Colle  hardie  ou  CotVs 
l'oy.    CoTTK.  Il    llo/ie    de    compi 
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bit  que  les  rois  donnaient  aux  person- 
;  de  leur  cour.  ||  Élre  de  raùe,  Appar- 
lir  à  la  magislralme  ou  au  clergé  , 
nme  Élre  d'épée.  Appartenir  à  la  pro- 
iion  inililaire.  |{  Prendre  ta  robe,  en 
icral  et  iigurcineul.  Se  jeter  dans  TE- 
Se ,  la  magistrature,  le  barreau ,  ou 
elquefois  dans  la  médecine.  ||  Prendre  la 
'>e,  se  disait,  au  propre,  en  parlant 
s  candidats  reçus  docteurs  à  Monlpel- 
r;  parci  qu'ils  revêtaient,  dans  la 
rémouie  de  leur  réception ,  une  robe 
i  avait  appartenu  à  Rabelais.  ||  Robe 
iule,  s'est  dit ,  jusqu'au  16"  siècle,  de 
profession  militaire.  |]  Jtobe  longue, 
st  dit ,  à  la  même  époque ,  de  La  uo- 
esse  et  Du  clergé.  ||  Chirurgien  de  robe 
urte,  se  disait  autrefois  de  Celui  qui 
avait  pas  suivi  les  cours  des  écoles,  y 
suite  de  robe  courte.  Séculier  qui  est 
Mié  à  la  société  de  Jésus;  et  par  déni- 
emenl.  Celui  qui,  sans  être  affilié  à  cet 
dre ,  en  adopte ,  en  défend  les  doctri- 
îs.  Il  Noblesse  de  robe.  Voy.  au  mot 
0BI.ESSE.  Il  Robe  d'une  andouille  (lech- 
)l.  ),  Boyau  qui  la  recouvre.  ||  Robe, 
leuille  de  papier  qui  recouvre  le  carton. 
Gmiide  feuille  dont  on  couvre  le  tabac 
Ouanlilé  de  laine  qu'on  lève  en 
li  laiii  un  mouton. ||Enveloppe  de  carte 
1  de  parchemin  que  le  blondier  met  au- 
lur  des  fuseaux.  ||Aoie  (hist.  nat.).  Nom 
ilsaire  et  marchand  de  plusieurs  co- 
uilla^-es.  Il  Kcorce  de  la  garance  J  Su- 
'  ili(  le  d'une  coquille  dont  on  a  enlevé 
ipiJt'rme. 
ilor.E  ou  ROBBE.  s.  f.  (V.  lang.) 
"liesse;  bien.  ||  Butin.  ||  Vol;  larcin. 
■  I  dans  ce  sens,  pris  de  l'italien, 
""Il  disait  encore,  au  siècle  dernier, 
'(■,.■  robe,  pour  désigner  Une  femme 
l'i;i\aute.  [I  La  robe  de  l'ennemi  confis- 
"  la  robe  de  l'ami,  Maxime  de  l'ancien 
I  iil  des  gens,  par  laquelle  on  indiquait 
I"'  1 .1  marchandise  et  le  vaisseau  qui  la 
"i>  claient  mutuellement  solidaires. 
]'.<  ilîELAGE.  s.  m.  (lechuol.)  Action 


l.iil'.fXOTS.  s.  m.  pi.  (pêche)  Palis 
'  "l  nu  se  sert  pour  prendre  les  petits 
i"|irieaux    appelés  aussi,  Roblots. 

K0I;EMENT.  s.  m.  (V.   lang.)  Vol; 

m  ir.EOR ,  ERESSE.  s.  (V.  lang.)  Vo- 
in.    Va    robeor ,   n'a  roberesse.  f^oy. 

W  >I'.KR  ou  ROBBER.  v.  a.  et  n.  (V. 
"::      Vuler;  dérober.    Sont  or  plus  en 
,'„„,Uroher. 
li;"ih  ou  RoBBÉ  ,  ÉE.  part. 
Kl  )r,KR.  V.  a.  (technol.)  Enlever  l'é- 
"  lii  iiio  des  racines  de  garance,  et  le  poil 
1 111)  I  hripeau. 
K'iK  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Garance  robée, 
lii,  contrairement  à   la  signification 
1  1' "lie,  de  La  garance  cpii  n'a  pas  été 

I  iiDiiillée  de  sa  peau. 

:  KOISKRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vol;  larcin. 
9.  Roberic   (commun,   relig.) ,    Vestiaire. 

II  Prise  d'habit.  Roberie  si  est  quant  Ion 
witrc  cil  maison. 

I  ROBERT,  n.  pr.  m.  (art.  culin.)  Il  est 
'employé  dans  celte  expression.  Sauce 
Robert ,  qui  se  dit  d'Une  espèce  de  sauce 
piquaiile. 

KOIiKRTINE.  s.  f.  (hist.  litlér.)  Il  se 
uil  d  Une  thèse  que  l'on  soutenait  pour 
Kire  reçu  bachelier  en  Sorbonnc.  Elle  était 
auisi  nummée  en  mémoire  de  Robert 
Sorùon,  fondateur  de  la  Sorhonne.  Sou- 
tcnir  sa  roberline. 

ROliKUT-LE-DIABLE.  s.  m.  (zool.) 
Hum  vulgaire  d'un  papillon. 


ROR 

ROBERVALIENNE.  adj.  f.  (mathcm.) 
Il  se  dit  De  certaines  courbes  décrites 
par  le  géomètre  Robervat. 

ROBESPIERRISME.  s.  m.  (hist.)  Sys- 
tème politique  de  Maximilien  Robes- 
pierre et  de  ses  adhérents. 

ROBESPIERRISTE.  s.  m.  (hist.)  Par- 
tisan de  Robespierre. 

ROBET.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

ROBETTE.  s.  f.  (commun,  relig.)  Sorte 
de  chemise  de  laine  que  les  chartreux 
portent  sur  la  chair. 

ROBEUR  ,  EUSE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Voleur,  Voleuse. 

ROBIÈRE.  s.  f.  (commun,  relig.)  Il  se 
disait,  dans  les  couvents  de  femmes,  d'Une 
religieuse  qui  avait  soin  des  habits,  des 
robes,  etc.  |j  Armoire  où  l'on  met  les 
robes. 

ROBIGALES  ou  ROBIG.iLIES.  s.  f. 
pi.  (ant.  rom.)  Fêle  qu'on  célébrait  à 
Rome  le  aS  avril,  en  l'honneur  de  la 
déesse  Robigo  ou  du  dieu  Robigus  ;  elle 
fut  établie,  dit-on,  eu  l'an  703  ou  70a 
av.  J.  C. 

KOEIGO.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 
qu'on  invoquait  pour  qu'elle  préservât  les 
blés  delà  rouille.  On  la  remplaçait  quel- 
quefois par  un  dieu  qu'on  appelait,  Ro- 
bigus. 

ROBILLARES.  s.  m.  pi.  Il  s'est  dit , 
populairement,  selon  quelques  Dict. , 
pour  Réjouissances. 

'ROBIN',  n.  pr.  m.  Expr.  prov..  Être 
ensemble  comme  Robin  et  Marion,  Vivre 
ensemble  en  parfaite  intelligence.  Robin 
et  Mnrion  formaient  une  sorte  de  mas 
carade  usitée  au  moyen  âge.||//yîf  comme 
Robin  à  la  danse ,  Il  fit  du  mieux  qu'il 
put.  Il  Robin,  Surnom  familier  du  mou- 
ton. Robin  mouton  (La  Fontaine). 

ROBIN,  INE.  adj.  (V.  lang.) Facétieux  ; 
plaisant 

ROBINE.  s.  f.  Il  s'est  dit  quelquefois, 
familièrement,  Des  femmes  des  gens  de 
rohe.  Mais,  ajoutèrent  nos  robines ,  nous 
avons  accoutumé  d'être  assises  (madame 
du  Noyer).  ||  Robines.  s.  f.  pi.  (V.  lang.) 
Ceps;  entraves.  ||  Robine  (géogr.  ),  Nom 
que  l'on  donne,  dans  le  midi  de  la  France, 
à  plusieurs  canaux  de  navigation.  Ro- 
bine d' Aigues-Mortes.  Robine  de  Nar- 
bonne.  Robine  de  Vie.  |1  Robine  (horli- 
cull.).  Variété  de  poire. 

ROBINERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Plaisan- 


terie; facétie;  saillie.    Rabelais 


passe 


tous  les  autres  satiriques  en  rencontres 
et  belles  robineries  (Sal.  Ménippée). 

ROBINESQUE.  adj.  des  2  g.  Il  s'est 
dit,  par  plaisanterie  ou  dénigrement ,  De 
ce  qui  appartient  aux  gens  de  robe.  La 
morgue,    le  despotisme  robinesque. 

•ROBINET,  s.  m.  Robinet  à  boisseau 
(conslruct.).  Robinet  dont  la  clef,  de 
forme  conique,  s'engage  dans  un  boisseau 
creux  qui  a  la  même  forme.  ||  Robinet  à 
tête.  Celui  dont  la  clef  est  surmimtce 
d'une  poignée  en  forme  de  béquille.  || 
Robinet  à  deux  eau.t ,  Celui  dont  la  clef 
est  percée  de  manière  à  correspondre  à 
volonté  à  deux  tuyaux  différenis.  \\Rabinet 
à  trois  eaux.  Celui  qui  peut  correspondre 
à  trois  tuyaux  différents,  et  ouvrir  l'un  ou 
l'autre  à  volonté.  |j  Robinet  de  jauge,  Ko- 
binel  il  deux  ou  trois  clefs,  dont  une,  celle 
du  niiben  quand  il  y  en  a  trois,  porte 
dans  l'œil  un  diaphragme  percé  d'un  trou 
jaugé,  pour  fournir  un  volume  d'eau  dé- 
termine.ll /îo/wic/ y7o(to(r,  Robinet  dont 
la  clef  est  hori/onlale,  et  se  trouve  ma- 
nœuvrée  par  un  levier,  à  l'extrémité  du- 
quel est  fixé  un  cylindre  creux  de  métal, 
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llollant  à  la  surface  du  réservoir  que  le 
robinet  est  destiné  à  entretenir  plein. 
Robinet  en  cul'de-lampe,  Celui  qui  vei' 
l'eau  par  un  orifice  ouvert  à  l'extrémité 
inférieure.  ||  Robinet  à  col  de  cygne, 
Celui  dont  la  clef,  disposée  en  col  de  cy- 
gne ,  renferme  elle-même  l'orifice.  ||  Ro- 
binet à  vanne.  Celui  qui  est  fermé  par 
une  vanne.jl  Robinet  {ha{.),^Qm  vulgaire 
d'une  lychuide. 

ROBINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes. J'oy.  Robinier  au  Dict. 

ROBINOCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
s'est  dit,  par  dénigrement,  De  ce  qui  ap- 
partient ,i  la  domination  des  hommes  de 
loi ,  des  robins.  L'orgueil  robinocrati- 
qiie  (De  Ferrières). 

ROELE.  s.  m.  (bot.)  Un  des  noms  vul- 
gaire du  chêne.   /'O).  ROBRE. 

ROBLOT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  des    petits   maquereaux.  Foy. 

ROBKLOTS. 

ROBOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Voleur. 
Foy,  Robeor. 

ROBRE.  s.  m.  (  bot.  )  Un  des  noms 
vulgaires  du  chêne,  et  parliculièrement 
de  la  variété  qu'on  appelle  Rouvre,  f'oy. 
ce  mot  au  Dict. 

ROBULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles. 

ROBULINE.  s.  f.  (ïool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

ROBUSTAIRE.S.  m.  (ant.  rom.)  Char- 
pentier  altachê  aux  armées. 

ROBUSTICITÉ.  s.  f.  (néol.  )  Élat, 
qualité  d'un  être,  d'une  personne  ro- 
buste. Il  est  fort  peu  usité,  quoique  ma- 
dame d'Épinay  ait  dit  :  Ma  santé  che- 
mine vers  la  robusticité. 

•ROC.  s.  m.(anc.  T.  railit.)  Forteresse; 
tour. Il  Aoc  (blason).  Meuble  de  l'écu,  qui 
représente,  selon  quelques-uns,  une  tour 
ou  un  roc  d'échiquier,  dont  la  partie  su- 
périeure porte  deux  crampons.  Le  P. 
Méuélrier  croit  que  le  roc  est  le  fer 
morné  d'une  lance  de  tournoi. 

'  ROCAILLE,  s.  f.  (anc.  technol.)  Pe- 
tits grains  d'émail  jaunes  et  verts,  dont 
se  servaient  les  peintres  sur  verre.  De  la 
rocaille  jaune.  De  la  rocaille  verte.  ||  Il 
se  dit  d'Un  genre  de  petits  meubles  à  la 
mode  sous  Louis  XV,  dont  l'extérieur 
imite  des  grottes,  des  rochers,  des  amas 
de  coquillages.  Une  pendule,  des  vases 
de  rocaille.  On  l'emploie  adject.  dans 
celte  expr..  Le  genre  rocaille.  On  dit  aussi 
absolimient,  Des  racailles.  Une  cheminée 
garnie  de  racailles. 

ROCAMBEAU.  s.  m.  (marine)  Cercle 
de  fer  rond,  disposé  pour  glisser  sur  un 
boute-hors  ou  sur  un  mât,  et  servir  ainsi 
à  étendre  ou  carguer  une  voile  (pii  est 
fixée  par  une  bague  ou  un  crochet  à  la 
circonférence  du  cercle  de  fer. 

ROCAME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

ROCANTIN.  s.  m.  (anc.  litlér.  fr.) 
Chanson  composée  de  fragments  de  plu- 
sieurs autres,  en  forme  de  cenlon.  ||  Ro- 
cantin  {auc.  'ï.  milil.).  Soldat  véléraii 
chargé  de  la  défense  d'un  roc,  d'une  for- 
teresse. Il  Rocantin  ,  fig..  Vieillard  ,  en 
général.  Ce  n'est  qu'un  vieux  rocantin. 
f'oy.  RoQUEHTin  au  Dict. 

ROC.\R.  s.  m.  (zool.)  Merle  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

ROCCELLA  (LA)  (géogr.).  Bonrg  du 
royaume  de  Naple.s,  où  l'on  fait  la  pêche 
du  corail.  C'est  l'ancienne  Anipkisin,  sur 
la  mer  Ionienne. 

ROCCFLLATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sels  qui  sont  produits  par  l'acide  roc- 
celllque. 
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ROCCELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

ROCCELLIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qu'on  a  trouve  dans  la 
roccelle. 

ROCE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Roc  ;  for- 
teresse. 

ROCELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rissole, 
sorte  de  pâtisserie. 

ROCH  (SAINT),  n.  pr.  m.  Expr. 
prov..  Donner  des  bénédictions  de  saint 
Rorh,  Maudire  quelqu'un,  ou  en  dire  du 
mal.  Ce  proverbe  a  été  employé  par 
Naudé  dans  son  Mascurat.  ||  Saint  Rock 
et  son  chien,  se  dit  fam.  de  Deux  per- 
sonnes que  l'on  voit  toujours  ensemble.] 
Mal  de  saint  Roch ,  se  dit  de  La  pesle. 

ROCHAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cristal  de 
roche. 

ROCHASSIÊRE.  s.  f.  (  zool.  )  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  perdrix. 

ROCHAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  spare. 

ROCHDALE  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Lancastre.  Ma- 
uufaelures  de  flanelles.  ir,ooo  âmes. 

•ROCHE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Roc; 
forteresse.  ||  Cave  taillée  dans  le  roc.  jj 
Roche  tarpéienne  (hist.  rom.).  foy.  Tar- 
pÉtEN.  Il  Roches  rouges.  Nom  d'un  lieu 
voisin  de  Rome,  ou  Constantin  livra  ba- 
taille à  Maxence,  et  le  défit,  en  l'aU  3ii. 
Il  Roche  molle  (miner.),  se  dit  Des  cayes. 
{■'oy.  ce  mot.  Il  Roche  à  feu  (arlill.),  Com- 
position incendiaire  que  l'on  fait  entrer 
dans  la  charge  de  quelques  projectiles 
creux.  Il  Composition  qui  entre  dans  la 
charge  des  bonibesd'artiUce.||/îoc/ie(tecli- 
nol.),  Masse  de  pierres  à  chaux  ou  de 
tuiles  qui  se  sont  collées  ensemble,  par 
l'action  du  feu.||  Gravier  que  l'on  trouve 
dans  une  pierre  précieuse.! Nom  vulgaire 
du  borax.  ||  Fromages  de  roche  (comm.). 
Petits  fromages  ronds,  du  poids  de  deux 
livres, que  l'on  ùre Ae^odLDae.\\La Roche- 
Abeille  ou  la  Roche  l'Abeille  (géogr.) , 
Bourg  de  France,  déparlement  de  la 
Haute-Vienne.  i,5oo  habitants.  ||  La  Ro- 
che-sur-Yoïi ,  Ancien  nom  de  Bourbon- 
Vendée,  Ville  qui  fut  détruite  pendant 
les  guerres  de  la  Vendée,  et  rebâtie  en 
807,  sous  le  nom  de  Napoléon.  Le  nom 
de  Bourbon-Vendée  ne  lui  fut  donné  que 
sous  la  restauration.  Voy.  Bourbon-Ven- 
dée. 

ROCHECHOUART  (géogr.).  Ville  de 
France ,    chef-lieu   d'un  arrondissement 
du    départ(Mnent   de  la  Haute- Vienne. 
100  habllauls. 

ROCHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes. 

ROCHEFORT(géosr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arroudissemeut  du  dépar- 
lement de  la  Charente-Inférieure,  chef- 
lieu  de  préfecture  niarilime,  sur  la  Cha- 
rente; un  des  grands  poris  militaires  de 
France.  Pairie  de  la  Galissoimière. 
i5,.'(()(i  habitants. 

ROCHEFORTIE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  piaules  d'Auiéi'itpie. 

ROCHEFOUCAULT  (LA  )  (  géogr.  ). 
Ville  de  France,  dans  le  département  de 
la  Cbarenle.  s,goo  habitants. 

ROCHELLE  (  LA  )  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  du  départeaicnl  de  la 
Cliarenle-Inférieurc.  Évéché  ;  port  sur 
l'océan  Atlantique.  Patrie  de  Réaumiir. 
i4,yoo  habilants.  \  Siège  de  la  Rochelle 
^hisl.),  Siège  que  les  proleslaiils  soulin- 
rcnt ,  dans  celle  ville  ipji  était  une  de  leurs 
|ilaces  de  sûreté,  contre  Louis  XllI,  et  le 
cardinal  de  Richelieu  ;  il  dura  plus  d'un 
an,  et  eoùla  quaraule  nulllons  ;  les  assic- 
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ces  se  rendireiil  le  aS   octobre  1628.  |! 
Rorliellt   s.  f.  (cuinm.)  Espèce  de  toile. 

ROCHELOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogi.) 
Habitant  de  la  Rochelle.lQui  appartient 
h  la  Rochelle  on  à  ses  habitants.  Ou  dit 
quelc|uefois  maintenant   Rochelais,  aise. 

'  ROCHER.  5.  m.  Expr.  prov.,  /tou/er 
le  rocUer ,  Faire  un  travail  pénible  et 
inutile.  Voy.  Sisyphe.  |1  Le  Seigneur  eit 
mon  rocher ,  soyez  mon  rocltei;  Expres- 
sions bibliques  dans  lesquelles  /ioc/ier  esl 
pris  métaphoriquement  pour  Force ,  ap- 
pui. 11  Hoclier  d'eau  {archti.  hydraul.) 
Fontaine  ([ui  figure  uu  rocher  arlilieiel. 
La  fontaine  de  la  place  Namne  a  Rome, 
celle  de  la  xif;ne  d'Esté  h  TiOoU  ,  sont 
des  rochers  d'eau.  \\  Rocher  (auat.)  ,  Un 
des  os  du  crâne,  f  Roclier  (ïool.).  Genre 
de  coquilles  univalves.  ||  ifocA«- (tech- 
nol.),  Masse  de  mousse  qui  sVleud  sur  la 
bière,  quand  cette  liqueur  commence  a 
fermenter.  Ij  Rocher  des  philosophes  (art 
bermél.),  Fourueau  chimique. 

ROCHER.  V.  a.  (V.  lang.)  Jeter  des 
pierres.  Et  rochent  des  pierres  encuntre 
hd.  11  /ioc/.dr(technol.),  Euvironuer  de 
veut  souder.    1 
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lalionl  Selon  d'Herbelot,  Fêle  des  Per-  '  roi  de  Navarre,  et  lui  apporta  le  comté \<\ne  dans  cette  locution  :  Lettres  de  r 
sans     dans  laquelle    uu   vieillard  chauve  I  (/e  iîui/i'i.  Jeanne  d'.Mbret   en  hérita  el  '  gamus  ou  de  rogat ,  Lettres  par  lesqu- 


l>orax  les  parties    qu  c 

Rocher,  v.  n.  Mousser  ;  il    s'emploie   en 

parlant  de  la  bière  qui  lermente. 

RoraÉ,  ÉE.  part. 

ROCHERAIE.  s.  f.  (  zool.  )  Un  des 
uimis  vulijairei  du  pigeou  biset. 

ROCUESTER  (scogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comte  de  Kent;  port  situe 
près  de  l'embouchure  de  la  Medway, 
dans  la  mer  du  Nord.  9,000  âmes.  || 
Texte  de  Rochester  (diplom.),  Carlulaire 
de  l'église  de  Rochester,  dressé,  au  12'' 
siècle,' par  Ernulphe,  évèque  de  cette  ville. 

•ROCHET.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Arme  ancienne,  du  genre  de  la  dague.  Il 
y  avait  des  rockets  courtois.  \\  Rocliet 
(costume),  se  dit  Des  mantelets  que  les 
pairs  d'.Angleterre  porlent  dans  les  céré- 
monies. Les  rochcts  des  vicomtes  ont 
deux,  bordures  et  demie,  ceu\  des  comtes 
«rois,  etc.  {|  Rochct,  se  dit,  dans  le  Bassi- 
giiv,  d'Un  habit  d<:  toile  que  poitent  les 
deux  sexes.  ||  Rochet  (lechnol.),  Kobiue 
sur  laquelle  on  dévide  la  soie,  le  fil  d'or,  etc. 
ROCHETlN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom 
que  l'on  donne  aux  chanoines  de  Saint- 
Jean  de  Latran 


parcouraitles  rues,  monte  sur  un  âne  et 
tenaut  un  corbeau  et  un  fouet.  Le  rocoub- 
a'cacousag,  ou  la  cavalcade  du  vieillard, 
était  un  symbole  de  l'hiver. 

ROCOUX.  (géogr.  et  hist.).  Voy.  Rad- 
coux. 

ROCQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Motte  de 
terre.  |1  Casaque  ;  robe  roiiric.  Les  custo- 
des de  ta  roc</ue,  dit  Rabelais  ,  par  allu- 
sion aux  gardes  de  la  manche. 

ROCQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Rocbet  ; 
casaque. 

ROCQUETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
roche;  écueil. 

ROCROI  ou  «OCROY  (géogr.).  Tille 
foite  de  France,  chef-lieu  d'un  arrondis- 
semeut  du  département  des  Ardennes. 
3,700  habitants.  ||  Bataille  de  Rocroi 
(his;.),  Victoire  remportée  par  le  prince 
de  Coudé,  alors  duc  d'Enghieu,  sur  les 
Espagnols,  le  19  mai  164'i. 

ROD.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  agraire 
d'Angleterre,  faisant  r  pôle  carré,  et  va- 
lant un  peu  plus  de  25  mètres  carrés  ou 
centiares. 

RODAGE,  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit 
que  le  seigneur  péager  percevait  sur  les 
charrettes  qui  suivaient  les  chemins  pu 


appi 


blics  II  Rodage  (lechnol.),  Action  de  10-  T  première  Lyonnaise,  sur  la  Loire,  d 


la  dans  la  maison  de  Rourbon;  enfin 
IV  réunit  ce  fief  à  la  couronne  de 
Finance,  en  1689.  Voy.  Rouergue, 

RODIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Artisan  qui 
fait  des  roues  ;  charron. 

RODODON.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de  manteau  rond. 

RODOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Petit  ton- 
neau dans  lequel  on  lustre  etaiTondit  les 
grains  de  plomb. HOutil  pour  roder.jtCuve 
de  tanneur  qu'on  appelle  aussi,  Coudret. 
RODOLITE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale. 

RODOLPHIN,  I\E.  adj.  (hist.)  Qui 
appartient  à  l'empereur  Rodolphe.  ||  Ta 
blés  rodolphines  (  astron.  ) ,  Tables  du 
mouvement  des  planètes,  que  Kepler  a 
dédiées  à  l'empereur  Rodolphe.  On  dit 
aussi ,  Ta/iles  rudolpliines. 

RODOSTO  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Romèlie,  port  sur  la 
nier  de  Marmara.  40,000  âmes. 

RODRIGUE  (géogr.).  Ile  d'Afrique, 
dans  la  nier  des  Indes,  enlevée  par  l'An- 
gleterre à  la  France,  en  18 14. 

ROERIGUEZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  piaules  orchidées. 

RODUMXA  (géogr.  anc).  Ville  delà 
>  le 


les  un  officier  ecclésiastique  en  invitait! 
autre  à  faire  assigner  un  sujet  dn  diocè 
de  ce  dernier.  Ou  dit  aussi  subst.,  ( 
rogat  ou  Cln  rogamu. 

ROGATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  01 
cier  romain  qui  recueillait  les  sufiFrag< 
11  Celui  qui  proposait  une  loi.  1 

♦ROGATION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  ] 
disait  Des  trois  journées  pendant  lesquel 
les  fi  ères  arvales  faisaient  le  lourdes  ca  [ 
pagnes ,  en  implorant  la  protection  c  | 
dieux  ruraux  pour  les  biens  de  la  tefi 
Les  rogations  ou  amharvaîes  des  R 
mains  différaient  peu,  par  leur  form 
de  la  fêle  des  rogations  des  chrélieri 
qui  ne  fut  établie  que  vers  le  mil] 
du  5*^  siècle,  par  saint  Mammert. 
I!  Rogalion  ,  Projet  de  loi  présenté 
peuple  romain;  question  qu'on  lui  pi 
posait  dans  les  comices.  La  fameuse  1 
galion  de  ilaniUus ,  qui  accordait 
Pompée  des  pouvoirs  très-étenJus, 
soutenue  par  Cicéron  dans  le   discoi 


pro 


lege  Manilia. 


der. 

RODAS,  s.  m.  (V.  lang.)  Bâton; ron- 
din. 

RODATION.  s.  f.  (méd.)  Diminution 
de  la  longueur  des  poils. 

RODDA  (géogr.).  Ile  d'Egypte ,  située 

i-à-vis  du   Caire.   On   y  remarque   le 

Mas  ou  puits  renfermant  un  nilomèlre. 

RODE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Roue.  |1  Jeu 
des  rodes  de  fer.  Espèce  de  palet.  ||iîorfe 
(anc.  marine).  Nom  qui  était  en  usage, 
dans  la  Méditerranée,  pour  désigner  deux 
pièces  du  vaisseau.  La  rode  de  proue  cor- 
respond à  l'étrave ,  et  la  rode  de  poupe  à 
l'étambord. 

RODEGAST  ou  RODIGAST  (myth. 
germ.).  foy.  Radegast. 

•RÔDER.  V.  n.  Roder  sur  son  ancre 
(marine),  se  dit  d'un  bâtiment  qui,  étant 
mouillé  dans  un  rouraut  violent  ,  se 
meut  de  part  et  d'autre  de  la  direction 
du    courant,    en   niuiitpuvrant    convei 


ROCHEITE.  s.  f.  (artmilit.)  Fusée  |  blement   son   gouvernail.  ||  Roder  (lech- 


de  guerre.  On  dit  plus  oïdinaliemenl 
Raquette  ou  Roquette.\Roc'nette  (connu.). 
Espèce  de  soude  qui  vient  du  Levant. 

ROCHEUX,  EUSE.  adj.  (géol.)  Qui 
est  couveit  de  rochers.  Montagnes  ro- 
cheuses. Ile ,  cote  rocheuse,  j]  Monts  ro- 
cheux, s.  m.  pi.  (géogr.)  Il  se  dit  parti- 
culièrement d'Une  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Amérique  .septentrionale. 

ROCHIER.  s.  m.  (  V.  lang.l  Ancienne 
forme  du  mol  Rocher.  \\  Rachier  (ioo\.), 
Espèce  de  faucon.  H  Espèce  de  squale. 

ROCHOIR.  s.  m.  (  lechnol.  )  Petite 
hoitc  dans  laquelle  les  ouvriers  fondeurs 
mettent  le  borax. 

R(Jf;0(;t  ).  adj.  el  s.  m.  (heaiix-aris)  Il  se 
dil  Iriiialement  Dn  genre  d'ornenienls,  de 
«lyle  el  de  dessin,  qui  appartient  à  l'croU 
du  lègue  de  Louis  XV  el  dn  commence- 
ment de  Louis  XVI.  Le  genre  rococo  a 
suivi  et  précédé  le  pompadour,  qui  n'est 
lui-même  qu'une  nuance  du  rococo.  Le 
rococo  Je  l'architecte  Opdenoord.  ||  Il  »c; 
dil ,  en  général ,  de  TunI  ce  qui  est  vieux 
el  hors  de  mode,  dans  le»  arts  ,  la  lillc- 
raline,  le  coilniiic ,  les  manières,  etc. 
ylimer  le  rococo.  Tomber  dans  le  rococo. 
Cela  rit  hten  rococo. 

ROCOtll-ALCACOUSAG.  s.  ui.  (re- 


nol.) ,  Circuler  ou  rouler  sur  uu  pivot; 
accomplir  une  rotation. 

RODER,  v.  a.  (lechnol.)  Frotter  deux 
pièces  de  métal  ou  de  cristal  l'une  sur 
l'autre,  pour  qu'elles  s'adaptent  exacte- 
ment. 

RonÉ ,  ÉE.  part. 

RODET.  s.  m.  (inccan.)  Sorte  de  roue 
hydraulique. 

'  RODKTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Éperon.  || 
Blanc  de  ta  rodele ,  Monnaie  d'Allema- 
giH! ,  (pii  porlait  la  figure  d'un  éperon. 

RODEZ  ou  RHODEZ  (géogr.).  Ville 
de  France ,  clief-lieu  du  département  de 
l'Aveyron,  sur  rAveyron.  9,700  hal)i- 
lanls,  11  Comté  de  Rodez  (hisl.) ,  Étal  qui 
dépendait  du  romié  de  Toulouse;  depuis 
le  milieu  du  9"  sii'cle  jusqu'en  1096,  le 
comté  de  Rodez  n'eut  niéme  pas  de  sei- 
gneur particulier.  A  celle  épocpie  se  forma 
une  dynastie  de  comtes  de  Rodez  qui  lé- 
gua 207  année»  el  finit  en  i3o3,  à  la 
mort  de  Henri  IL  Le  coiiilé  piivsa  d.ins  la 
maison  d'Arinagnar,  par  Cécile,  fille  île 
Henri.  Celte  litanclie  des  Arinagnacs 
étant  éleinlc,  le  roi  donna  le  comté  de 
Rodez  au  duc  d'Alençon  ,  qui  le  laissa  à 
Margiierilc  de  l'rnnce,  la  veuve;  celle-ci 
épousa  eu  secondes  uoci's  Henri  d'Albrel, 


pays  des  Ség>jsieus.  Aujourd'hui,  Roanne. 
ROÈ.  s.  f.  (V.  lang.)  Roue,  yissis  desus 
ta  roé.  Il  Palet.  ||  Pupitre  tournant.  [  Roê 
(anc.  T.  milit.).  f^oy.  Roelle. 

ROELE  ou  ROÉLLE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Petite  plaque  ronde.  |{  Roue ,  cercle  de 
drap  jaune  que  les  juifs  devaient  porter 
sur  leurs  vêtements.  1]  Sorte  de  monnaie. 
Il  Bouclier.  ||  Petite  roue  ou  plaque  ronde 
qui  formait  la  poignée  des  épéc-s  eu  usage 
sous  Philippe-Auguste.  Dague  à  roelte. 
Il  Roelle  (bot.).  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

ROELER  ou  ROELLER.  v.  a.  et  n. 
(V.  lang.)  Rouler;  louruer.  ||  Rouer. 
RotLÉ  ou  RoELiÉ,  ÉE.  part. 
ROÉM.\LS.   s.  m.  pi.  (comm.)  Mou- 
choirs de  coton  des  Indes  orientales. 

ROEMÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes. 

ROER.  v.  n.  (V.  lang.)  Rôder;  tour 
ner  ;  aller  autour. 
RûÉ.  pari. 

ROER.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  la 
Prusse  rhénane;  elle  se  jette  dans  la 
Meuse,  à  Ruremonde.  On  prononce, 
Roure.  ||  Déparlement  de  la  Roer ,  An- 
cien département  de  l'empire  français, 
dont  le  chef  lieu  était  Aixla  CItapette. 
ROERTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Hart; 
lien  de  iiieiiu  bois  tortillé. 

ROEVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Demande; 
prière. 

ROFFÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gale;  lèpre. 
ROGA.  s.  f.  (hisl.  du  M.  A.)  Présent 
que  les  empereurs  de  Conslanlinople  fai- 
saienl  Ions  les  ans  aux  magistrats  de  l'em- 
pire el  aux  troupes.  La  roga  »e  distribuait 
soil  le  premier  de  janvier,  soit  le  jour  de 
la  naissance  de  l'empereur  ou  de  l'impé- 
ratrice. 

ROGALIES.  s.  f.  pi.  (hist.  dn  M.  A.) 
Livre  où  l'on  inscrivait  ceux  qui  devaient 
recevoir  la  roga.  ||  Il  se  dit ,  selon  qiicl- 
ipics  Dicl.,Des  jonrs  pendant  lesquels 
ou  distribuait  les  aiimàues  publiques  ou 
la  paye  des  .soldats.  Cette  notion  fausse 
est  eiiipninléc  .'i  Menrsius  et  i  Murlinius 
dont  l'erreur  a  été  signalée  par  Du  (Jauge. 
KOG.VMUS  ou  ROGAT  (jurispr.  ca- 
non.). Mots  laliiis  qui   signilicnl,  Nous 


quelquefois  de  La  loi  portée  à  la  suite 
la  rogation. 

ROGATISTE  ou  ROGATIEN.  S. 
(hist.  eccl.)  Sectateur  de  Rogalus,  c 
d'une  secte  de  donatistes.  foy.  Doi 

TISTE. 

*ROG.^TOIRE.  adj.  des  2  g.  Çl 
rom.)  Qui  concerne  une  rogation.  , 
lois  ,  chez  les  Romains ,  étaient  toujo 
présentées  au  peuple  sous  la  forme  n>, 
toire.  On  tes  rotait  en  répondant, 
rogas  ,  Comme  tu  te  demandes.  [  Insta 
tion  rogatoire ,  se  dit  Des  inscripti. 
que  l'on  mettait  sur  les  bouliqU' 
dans  les  villes  d'Italie ,  pour  implorei 
faveur,  la  protection  d'un  patron ,  d 
édile.  Les  murs  de  Pompéi  sont  cliar 
d'inscriptions  rogaloires.  Le  mot  n 
est  sous-entendu  dans  ta  plupart  des 
scriptions  rogatoires.  La  maison  à 
maître  d'école  est  annoncée  par  c 
inscription  rogatoire  :  Lucium  œdile 
Hirtius  cum  discentes  suos,  au  lieu  1 
cum  discentibus  suis.  ||  Lettre  rogati 
(hist.  eccl.) ,  se  disait  de  La  lettre  qui 
clergé  et  le  peuple  d'une  église  adressai 
au  luéiropolilain  ,  pour  l'inviter  à  coi 
crer  l'évéque  qu'ils  avaient  élu. 

ROGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de  nm, 
Il  Rempart. 

ROGECEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ser| 
d'une  cour  ecclésiastique  ,  porteur 
rogat  ou  rogamus. 

ROGER-BONTEMPS.  s.  m.  Il  se 
d'Une  personne  qui  vit  sans  aucune 
pcce  de  souri.  Un  gros  Roger-BonleU 
C'est  un  vrai  Roger-Doutemps. 

ROGfiRÉEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Di 
pie  de  Jean  Roger,  qui  prêcha  dant 
Nouvelle-Angleterre,  à  la  fin  du  i-]*.i 
de;  il  enseignait  que  l'observaliou 
diniaiiche  est  une  idolâtrie.  > 

ROGN.\GE.  s.  m.  (ngricull.)  At( 
de  couper  les  sarments  de  vigne  à  q 
que  distance  des  dernières  grappes. 

•ROGNE,  s.  f.  (ngricull.)  Un  des  I 
vulgaires   de  la  Cuscute.  j|   Mousse 
vient  sur  le  bois.  ||  Excroissance  qui } 
développe  sur  les  brauchts  de  l'olivier 
ROGNE-CUL.  s.  m.  (tcchiiol.)  Oïl 
dont   se  sert  le   fabricant   de  chandcl 
Voy.  RoiiKom. 

ilOGNEMENT.  s.  m.  (lechnol.)  Act 
de  rogner. 

•ROGNER.  V.  a.  Expr.  prov. ,  Tai.  ■ 
et  rogner.    Être  inailre  absolu  dans  1 


prions  et  //  prie.  On   ne  les  employait    dépense  et  radminislraliou, 
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ROGNOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Appareil 
nt  on  se  sert  pour  rogner  le  papier,  le 
rion  ,  les  feuilles  d'élaiii ,  elc.  ||  Plaque 
cuivre  chaude,  siu'  lacpielle  le  cliande- 
•  rogne  le  pied  des  cliandellcs 
■ROGNON,  s.  m.  /tcgnait  de  veau 
ri  culin.),  se  dit  de  Totite  la  partie 
;  la  lonije  où  se  Iroure  le  rognon.  [| 
ognon  des  arbres  (lii>t.  nat.) ,  Espèce 
champignon.  ]  Rognon  argenic ,  Ani- 
alctile  îiifusoire.  |[  Rognon  de  cot/ ,  Va- 
clé  de  haricot,  de  prune  et  de  raisin. 
I  'ROGNURE,  s.  f.  E.xpr.  prov.  et  lam., 
\e  la  rognure  il  s'est  Jait  des  gants ,  Il 
tiré  un  parti  avanlageux  des  restes  ou 
ps  rognures  d'une  chose  de  prix.  []  Ro- 
\iwe  (technol.) ,  Action  de  rogner.  La 
hgntirc  et  la  reclure  du  papier. 

•ROGUE.   adj.    des    2    g.    (V.    lang.) 

jpre;  rude.  Mon  chemin  ne  fut  pas  trop 

y^ue.  1]  Rogue  ,  s'est  dit  pour,  Roi,  dans 

Ile    expression  :  Rogue   des    riùauds , 

I    los  ribauds.  Fof.  Rthacd. 

r.dCUE.  s.  f.  (pêche)  Œufs  de  pois- 

''l^  ^:iiés,  dont  on  se  sert  comme  d'appât, 

.r.:v  pi-cher  les  sardines. 

UiiGUÉ,  ÉE.  adj.  (pèche)  Il  se  dit 
)  iiii  poisson  qui  contient  des  œufs. 

IlOCUERIE.  s.  f.  Humeur  rogue.  Il  a 
II'  l'iiiplové  par  Saint-Simon. 

ROGUS.  s.  m.  (mylh.  slave)  Nom  du 
taradis,  chez  les  anciens  hahilanls  de  la 
'russe.  Leur  enfer  s'appelle,  Pelda. 

ROHAB  (géogr.  sacr.).  Ville  lévitique 
le  la  tribu  d'Aser,  qui  donnait  sou  nom 
L  un  canton  de  la  Syrie. 

ROHAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cristal  de 
oche. 
ROH.4N  (géogr.).  Ville  de  France, 
llans  le  Morbihan,  sur  l'Oust.  i,5oo  ha- 
bitant». 

I  ROHANDRIAN.  s.  m.  (relation)  Nom 
'que  les  indigènes  de  l'île  de  Madagascar 
donnent  aux  princes  blancs  qui  ont  dé- 
rogé en  épousant  une  femme  de  condi- 
'tinn  inférieure, 

l;oHIM.  n.  pr.  f.  (mylh.  ind.)  Fille 

1.    Ii,ik,-h  ,  une   des  vingt-sept  nymphes 

'présentent  les  aslérismes  lunaires. 

était  la   favorite   du  dieu   de   la 

Soma ,  qui  avait  épousé  les  vingl- 

.„|.L  -rurs. 

i  ROHR  (géogr.).  Bourg  de  Bavière, 
(dans  le  cercle  de  Regen.  ||  Combat  de 
\Rnhr,  Victoire  remportée  parles  Fran- 
f;.^i'^  ^nr  les  Autrichiens,  en  1807. 

K(  )HRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes. 
•ROI.  s.  m.  Prov.,  Un  dieu,  une  loi, 
■,  un  roi.  On  ne  doit  se  conduire  que  par 
un  seul  principe.  ||  Souhait  de  roi,  fils 
et  fille ,  Ceux  qui  ont  deux  enfants  de 
sexe  différent  n'ont  plus  rien  à  désirei 
de  ce  coté.  ||  Nouveau  roi ,  nouvelle  loi, 
.\Hssitôl  qu'un  homme  est  appelé  à  de 
hautes  fondions,  il  se  plaît  à  faire  sentir 
son  pouvoir  par  de  nouveau.x  statuts.  [ 
Se  chauffer  à  la  cheminée  du  roi  René , 
cxpr.  prov.,  Se  réchauffer  an  soleil.  ||  Le 
roi  n'est  pas  son  cousin,  se  dit  d'un 
homme  orgueilleux.  Il  Roi\my\h.),  Sur- 
nom de  Jupiter.  A  Lébadée ,  on  saci  ifiait 
à  Jupiter  roi.  \\  Roi  (ani.  gr.) ,  Tilre  du 
préire  du  temple  de  Diane,  à  Aricie.  || 
Mrchonte  roi.  Le  second  des  archontes 
i'Alhèues;  celui  qui  présidait  aux  sacri- 
fires.  Il  Roi  des  sacrifices  (ant.  rom.), 
Titre  d'un  sacrificateur  qui  fut  créé  à 
Rome ,  sous  les  premiers  consuls ,  pour 
accomplir  lerlaines  cérémonies  religieu- 
ses qiu  auparavant  élaienl  réservées  aux 
rois  de  Rome.  Le  roi  des  sacrifices  élait 
exclu  de  toulcs  les  magistraluies.  ]|  Roi 
*u  festin  (ant.),  Celui  des  convives  que 
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l'on  choisissait,  ou  que  l'on  tirait  au  sort, 
pour  présider  au  repas,  régler  le  nombre 
de  coupes  que  l'on  viderait  et  les  sautés 
qui  seraient  portées.  ||  Roi  des  Jwfs 
(bisl.  sacr.),  se  dit,  dans  l'Écriture,  de 
Jésus-Christ.  ||  Le  grand  roi  (  hist.  anc). 
Le  roi  de  Perse.  ||  Rois  pasteurs  (  hist. 
égypt.  ).  Foy.  Pasteur.  ||  Roi  (hist.), 
Tilre  que  l'on  a  dunué,  en  France,  sous 
la  première  et  la  deuxième  race,  aux  (ils 
de  rois,  dès  leur  naissance.  ||  Tfoi,  s'est 
dit,  en  Allemagne,  sous  la  duminalion 
earlovingienne  et  jusqu'à  Ferdinand  V, 
Du  prince  qui  exerçait  l'aulorité  souve- 
raine sans  avoir  été  couronné  par  le  pape. 
Il  Roi  des  Romains  ,  Titre  qui  ,  depuis 
Maximilien  I*'^  ne  fut  plus  affecté  qu'aux 
successeiu's  éventuels  du  trône  impérial, 
élus  du  vivant  des  empereurs.  Voy.  cette 
locution  au  Dicl.||  Roi,  Titre  que  Marie 
d'Angleterre  et  Warie-Thcrèsede  Hongrie 
ont  pris  fréquemment  dans  leurs  actes.  || 
Titre  qu'on  a  donné,  en  Irlande,  au  u)0)en 
âge,  à  de  simples  abbés.  ||  Il  s'est  dit  quel 
quefuis  d'Un  simple  seigneur  possesseur 
(l'un  franc-alleu.  Le  ro/d'yee/oï.  Un'arrêt 
de  iéclùquier  de  Normandie  donne  le  titre 
de  roi  au  seigneur  d'Yvetot,  en  1392.  || 
Roi,  Titre  qui  se  donnait  à  tous  les  chefs 
de  eorporalion  jouissant  de  fpielqtie  pri- 
vilège public.  Roi  de  la  basoche.  Foy. 
au  Dict.  Roi  des  arbalétriers.  Roi  des  ar- 
penteurs ,  Roi  des  barbiers  ,  Roi  des  vio- 
lons,  etc.  Henri  III  défendit  à  tout  Fran- 
çais de  prendre  le  litre  de  roi.  |]  Roi  des 
ribauds.  Foy.  KiB\VD.\\Roi  des  merciers. 
Officier  qui  veillait  sur  les  iulérèts  du 
commerce  de  détail.  La  charge  de  roi 
des  merciers  ,  créée ,  dit-on  ,  par  Charle- 
magne,  fut  supprimée  par  François  V, 
en  i5,'j4>  rétablie  bienlôl  après,  et  abolie 
définitivement  par  Henri  IV,  en  iSg;. 
Foy.  an  mot  Mercier.  ||  Roi  des  poètes, 
(^elui  qui  avait  remporté  le  prix  aux  jeux 
floraux  ,  et  qui ,  l'année  suivante ,  jugeait 
les  poésies  présentées  au  concours.  Ce  livre 
de  Clèomédès  Rimé-je  le  roi  Adenès,  Mé- 
nestrel au  bon  duc  Henri,  ||  Roi  de  Rome, 
Titre  que  Napoléon  donna  au  lils  (pi'il 
eut  de  Marie-Louise,  ^'(y.  Reichstadt.j] 
/ïa/ (jeux),  se  dit,  absolument ,  Du  roi  de 
cœur,  au  jeu  de  la  guimbarde.  ||  Roi  ap- 
pelé,  Celui  qui  est  avec  l'hombre,  au  jeu 
du  quadrille.il  Roi  (lechnol.),  Le  dernier 
morceau  de  cuivre  qui  reste  au  fond  de  la 
cuve ,  après  qu'on  a  enlevé  le  plus  pos- 
sible de  roseIles.||  Roi  des  abeilles  (zool.), 
L'abeille  mère  ou  reine.  ||  Roi  des  bro- 
chets. Variété  de  brochet.  ||  Roi  des 
cailles.  Le  Râle  des  genêts.  |  Roi  des 
corbeaux.  Le  Drongo.  ||  Roi  des  four- 
mis, L'Am[)hisbène.  ||  Roi  des  harengs, 
La  Chimère.  ||  Roi  de  ,la  mer.  Espèce 
de  corjphène.  ||  Roi  des  rougets.  Es- 
pèce de  niulle.  ||  Roi  des  saumons ,  La 
Truite.  ||  Roi  des  singes,  L'Alouale.  || 
Roi  des  vautours.  Le  Papa.  ||  Roi  des 
métaux  (anc.  miner.).  L'or.  ||  Le  rut 
(  pliil.  hermél.) ,  Le  soufre  ou  L'or  mi 
néral.  ||  Le  roi  et  la  reine ,  Le  soiilrc  cl 
Le  mercure,  qu'on  doit  faire  cuire  cusein- 
hle.  Il  Le  roi  de  l'art ,  se  dit  Du  mercure 
philosophai.  ||  Le  rot  est  né.  Le  composé 
est  animé  et  végète.  ||  Le  roi  Hérode  fait 
tuer  des  enfants  dont  le  sang  est  recueUU 
par  des  soldats ,  Locution  qui  signifie 
que  le  sage  extrait  l'humidité  niercuiielle 
et  métallique,  à  l'aide  du  feu,  et  la  re- 
cueille dans  des  récipieuls.  1  Comté  du 
roi  ou  King's  county  (géogr.),  Nom  d'un 
comié  de  l'Irlande,  dont  le  eliel-licu  est 
PhilipstOiVn.W  Lis  trois  rois  (asli on.).  Nom 
de  trois  étoiles  placées  sur  une  inuinc 


I^OL  ROM  loSg 

ligne,  dans  la  constellation  d'Orion.  Ont  rine   faits    par  Éléonore,   duchesse  de 
l"°  appelle  aussi ,    le  Baudrier  d'Orion    Guyenne  et  comtesse  de  Poitou,  qui  fu 


ou  le  Râteau. 

ROIAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit  sur 
les   vins  qu'on    transporte  par  charrois 
ROICHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cave   taillée 
daus  le  roc;  grolle. 

ROIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Raie.  ||  Il  se  di- 
sait parliculièrement  Des  sillons  tracés 
par  la  charrue,  ou  de  La  ligne  de  démar- 
cation enire  un  champ  et  un  autrecliamp 
ou  la  voie  publique.  Item,  i/ui  est  trouvé 
chassant  sur  chemin  publique  et  à  la  der- 
nière raie  pieiit  du  chemin  ,  elc.  ||  Roie, 
se  disait  aussi  Des  raies  tracées  sur  une 
planche,  sur  un  papier,  pour  indiquer  le 
nombre  de  parties  gagnées.  Il  s'emploie 
encore  quelquefois  au  jeu  de  piquet.  J'ai 
gagné  six  roies. 

ROIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Briller  ;  luire  ; 
rayonner. 
RoiÉ.  pari. 

ROIERIÈRE.  s.  f.  (anc.  législ.)  Juri- 
diction sur  les  fonds  de  terre  ;  justice 
foneicre, 

ROIETEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Roitelet. 
Etfu  plus  grand  du  roietel. 

ROIGIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Rendre 
rouge.  U  Devenir  rouge. 
RoiGi,  ïE.  part. 

ROIGNELX  ,   EUSE.  adj.    (V.  lang.) 
Rongé  de  gale.   Roigneux  et  grateleux 
ROIGNIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Rogner; 
raser;  couper. 

RoiGNiÉ,  ÉE.  part. 
_  ROILLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Regarder  à 
l'enlour.  Fronce  le  neis,  des  yeux  roillie 
(Roman  de  la  Rose). 
RoiLLÉ.   part. 

ROILLIC.  s.  m.  (V.  lang.)  Barrière. 
ROINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Reine.  ||  Roine 
blanche,  se  disait  d'Uue  reine  veuve,  en 
France,  soit  à  cause  de  .sa  coiffure,  soit 
en  mémoire  de  la  reine  Blanche,  mère 
de  Louis  IX.  Foy.  Reine.  ||  Roines.  s.  f. 
pi.  (technol.)  Fortes  pièces  de  bois  ,  qui 
forment  les  deux  côlés  du  châssis,  dans 
les  métiers  de  basse  lisse. 

ROINSSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ronce. 
ROIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Rets,  filet. 
ROISE.  s.  m.  (V.  lang.)  Endroit  où  l'on 
faii  rouir  le  chanvre  et  le  lin;  ronissoir. 
ROISOLE.   s.   f.   (V.  lang.)   Gâteau; 
gauffre. 

ROISSOIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Rousseur. 
||Ronille.  Les  dents  ot pleines  de  roissoir. 
ROIST,  OISTE.  adj.  (V.  lang.)  Roide. 
1  Fort  lendu. 

ROITELETTE.  s.  f.  (  zool.  )  Femelle 
du  roilelet. 

ROITILLON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Troglodyte. 

ROITURE.  s.  f.  (V.  lang.)    Chariot. 
ROKE.  s.  m.  (zool.)  Écureuil  de  Cey- 
lan. 

ROKOSZ  ou  ROKOSS.  s.  m.  (hist.) 
Privilège  que  possédaient  les  nobles  de 
Pologne  de  prendre  les  arme,  lorsqu'ils 
craignaient  quelque  envahissement  de  la 
part  du  roi  ou  du  sénat.  En  i6o6,  la 
diète  forma  un  rolcoss  contre  le  roi. 

ROLANDISIE.  s.  m.  (hisl.)  Partisan 
du  niiiiisire  Roland,  en  179a  et  1793. 
On  disait  aussi  Rolandin. 

ROLANDRE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  d'A- 
mériipie. 

ROLaNDRÉ,  ÉE.  adj.  (hot.)  Qui 
ressemble  à  une  rolaiidrc.  ||  Rolandrées, 
s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

*R(^LE.  s.  m.  Riile  d'Oléron  (anc.  jn- 
rispr.),  se  dit  Des  rcglcmcnls  pour  la  ina- 


rent  reçus  en  Fiance,  et  qui  servirent  de 
modèle  aux  villes  hanséaliques  pour  dres- 
ser les  ordonnances  de  Wisbui.  Foy. 
au  mot  OiÉRoK.  Il  Rôle  des  cours  et  tri- 
bunaux (jurispr.).  Registre  sur  lequel  les 
greffiers  inscrivent  les  causes  dans  l'or- 
dre où  elles  sont  présentées.  || /tJfe  (lech- 
nol.), Pelole  de  tabac  ou  boudin  roulé 
plusieurs  fois  sur  lui-même. 

•ROLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  rou- 
leau. 

ROLETTE.  s.  f.  (comm.)  Toile  de  lin 
qui  se  fabriquait  en  Flandre. 

jRÛLEUR.  s.  m.  (  technol.  )  Ouvrier 
qui  fait  des  rôles  de  tabac. 

ROLIM.  s.  m.  (relation)  Souveraiu 
ponlife  au  Pégu. 

ROLLAT.  s.  m.  (coul.  de  Rayonne) 
Contrat  qui  avait  exécution  parée.  || 
Obligé  en  roUat ,  Celui  qui  était  soumis 
à  un  acie  revêtu  de  l'exéculiou  parée. 
ROLLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Rôle,  coutrôle 
mililaire.  ||  Appo'mtemcnt  au  rolle.  Celui 
(pii  élait  inscril.  ||  Rolle  (zool.).  Genre 
d'oiseaux  d'Alriipie  et  de  l'Inde;  ou  les 
appelle  aussi,  Coloris.  [  Rolle  (comm.). 
Sorte  deloffe  de  laine.  ||  Rolle,  Tison- 
nier à  l'usage  du  chaufournier. 

ROLLER.  V.  a.  (  V.  lang.  )   Battre  à 
coups  de  bâton. 
RoLLÉ,  ÉE.  part. 

ROLLIER.  s.  ra.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ancien  continent. 

ROLLINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  Brésil. 

ROLOWAT.  s.  m.  (zool.)  Singe  d'A- 
frique. 

ROM.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Carrelet. 

ROMA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.).  Foy. 
Rome. 

ROMAGNE.  s.  f.  (  géogr.  )  Ancienne 
province  des  Étals  de  l'Église,  qui  a  formé 
les  délégations  de  Ravcnue  et  de  Piimini. 
ROMAIKA.  s.  f.  (  danse)  Danse  na- 
tionale des  Grecs  modernes.  On  dit  aussi, 
Romaique. 

ROMAILLET.s.  m.  (marine)  Morceau 
de  bois  qui  sert  à  rem]ilacer  un  nœud 
vicieux  dans  une  pièce  de  bois. 

♦ROMAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Rome.  ||  Qui  appartient  à 
Rome  ou  à  ses  habilanls.  ||  tatoyen  de 
l'empire  romaio.  ||  Romaine  (anl.),  Sur- 
nom de  Junon.  \\Jtux  romains,  se  dit  Des 
jeux  annuels,  lustilués  par  Tarquiu  l'An- 
cien en  l'honneur  de  Jupiter,  de  Junon  et 
de  Minerve.  On  les  appelait  aussi,  Grands 
jeux.^Porle  romaine,  Une  des  portes  de 
Rome,  au  pied  du  mont  Palatin,  vers 
le  Capitole.  ||  République  romaine  (hi.st.). 
Gouvernement  arislocratique,cicéeu  509 
av.  J.  C.  Élbranlée  par  les  querelles  de 
Marins  et  de  Sylla  ,  par  celles  de  Pompée 
et  de  César  et  par  la  dictature  per- 
péliielle  de  ce  dernier,  la  république 
romaine  ue  fut  jamais  abolie  nominale- 
inenl  ;  les  souverains  que  nous  appelons 
empereurs,  ayant  seulement  usurpe  et 
perpétué  toutes  les  magislratiires  lépu- 
blieaincs.  ||  Empire  romain  ,  se  dit  Du 
gouvcrnenicut  monarchique  introduit  de 
fait  à  Rome  par  César  Octavien,  à  qui 
le  sénat  accorda  le  litre  d'Auguste  ,  en 
l'an  'io  av.  J.  C.  Q  Empire  romain,  se  dit 
de  Tous  les  pays  soumis  à  la  domination 
romaine,  même  sous  la  républiipie,  mais 
parliculièrement  depuis  Augnsle  jusqu'à 
la  séparation  de  l'empire  d'Occident  et 
de  lempirc  d'Orient.  Foy.  OcciiiENTet 
OniKKT.    Il  Division  de  l'empire  romain, 
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Organisalion  qui  subit  trois  ebangemenls 
notables.  Auguste  divisa  tempire  romain 
en  26  provinces.  Voy.  Province.  Adrien 
établit  onze  grandes  fraclious  ;  Y  Italie  di- 
visée en  3  provinces,  XAfriqueeu  3 ,  VHÏs- 
panie  eu  3  ,  les  Gaules  en  4  ,  la  Bretagne 
en  2,  VlUjrie  en  17,  la  Thrace  en  6, 
V Egypte  en  4,  VOrient  en  i3,  le  Pont 
en  8,  ï^sie  en  ri.  Sous  Constantin,  il  y 
eut  4  préfectures  :  celle  des  Gaules,  celle 
à' Italie ,  celle  d'Illyrie  et  celle  d'Orient. 
La  préfecture  des  Gaules  comprenait 
trois  diocèses  :  la  Gaule  proprement  dite 
avec  1 7  provinces  ;  VHispanie  avec  7  ; 
la  Bretagne  avec  5.  La  préfecture  d'Ita- 
lie avait  trois  diocèses  :  Home  avec  17 
provinces,  VJfrique  avec  6,  Villyrie  avec 
6.  La  préfecture  d'Illyrie  formait  deux 
diocèses  :  la  Maeédoine  avec  6  provinces, 
la  Dacie  avec  5.  La  préfecltire  d'Orient 
formait  six  diocèses  :  \e  proconsulat  d'A- 
sie  3\ec3  provinces,  le  comte'  d'Orient 
avec  i5,  l'Egypte  avec  6,  le  vicariat 
d!Asie  avec  7,  le  Pont  avec  10,  la  Thrace 
avec  6.  ||  Citoyen  romain ,  s'est  dit  pri- 
mitivement Des  habitants  de  Rome;  mais, 
par  extension  ,  ce  titre  fut  donné  à  des 
rois  alliés,  et  même  à  des  villes  et  à  des 
provinces  d'Italie.  Après  la  guerre  sociale, 
il  fut  accordé  à  tous  les  peuples  d'Italie; 
et  enfin  Caracalla  le  rendit  commun  à 
tous  les  habitants  de  l'Empire,  au  com- 
mencement du  3"  siècle. 8  Romain,  Titre 
que  les  Grecs  de  l'empire  d'Orient  se 
donnèrent  après  la  division  des  deux 
empires,  en  SgS.jj  Romains  gaulois  (hist. 
fr.).  Nom  donné  aux  habilauls  des  Gau- 
les sous  la  domination  romaine.  [|  Ro- 
mains,  Nom  sous  lequel  on  a  désigné, 
dans  les  premiers  temps  de  la  monarchie 
française,  les  Gaulois  d'origine.  ||  Francs 
romains.  Dénomination  que  l'on  a  appli- 
quée aux  Francs  nensiriens,  par  opposi- 
tion à  Francs  teutoniques  ou  Austrasieus.  j] 
Loi  romaine,  se  disait  dans  la  Gaule,  sous 
la  première  race.  Du  bréviaire  des  lois  ro- 
maines d'Alarie.||Pa)i  des  Romains,  s'est 
dit,  jusque  vers  le  <f  siècle  ,  Des  pays  qui 
étaient  gouvernés  suivant  le  droit  romain. 
Lespars  des  Romains  formèrent  les  res- 
sorts des  parlements  de  Toulouse,  de  Bor- 
deaux, d  Aix ,  de  Grenoble  ,  de  Pau,  et 
une  partie  de  celui  de  Paris.  ||  Roi  des 
Romains,  Voy.  au  mot  Ror  du  Dict.  et  du 
Compl.  Il  Langueromainerustiipicf^fhWol), 
Bas  latin  eni[>loyc  dans  les  actes  jusqu'au 
milieu  du  i'  siècle  :  il  se  parlait  daus  les 
Gaules.  ||  tangue  romaine.  Voy.  Langue 
romane  au  mot  Romau  du  Dict.  ||  Calen- 
drier romain  (chron.) ,  se  dit  Du  calen- 
drier primitif  de  Rome,  qui  était  commun 
à  cette  ville  et  au  reste  du  Lalium  :  il  se 
composait  de  3o4  jours  répartis  en  10 
mois  :  Numa  le  réforma  et  porta  l'année 
à  355  jours,  en  12  mois,  avec  une  inler- 
calation  tons  les  qiiatre  ans.  Voy.  Mer- 
CEUOîiius.  Il  Concile  romain  (  liist.  eccl.). 
Voy.  IjiviTATOiRK.  Il  Comédie  romaine 
(littér.  anc.).  Comédie  où  sont  peints  des 
caractères  romains.  Voy.  Prétexte  et 
ToGATE.  Il  École  romaine  (beanx-arls) , 
École  de  peinture  fondée  par  l'érugin. 
On  compte  souvent  Raphaël  comme  fai- 
sant partie  d«  Yécotc  romaine.  ||  Acadé- 
mie romaine,  l^.tablissement  pour  l'étude 
de  la  peinture,  fondé  à  Ruine  par  Le 
Mutian ,  qui  lui  légua  deux  maisons.  Cet 
établissenienl  fut  confirmé  pai»de»  brefs 
«le  Grégoire  XIII  et  de  Sixte-Quint.  En 
l6G5 ,  {académie  romaine  forma  des  re- 
laliuni  aïKcVacadémic  des  peintres  frau- 
fais,  cl  nomma  Lebrun  pour  son  di- 
recteur ;  c'est   pourquoi  Louis  ■XIV   fit 
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expédier  des  lettres  de  jonction  des  deux 
académies,  en  1676.  ||  République  ro- 
maine (hist.  mod.).  Celle  qui  fut  procla- 
mée à  Rome ,  par  le  général  Berlhier,  le 
i5  février  1798;  elle  ne  dura  que  jusqu'au 
3o  septend)re  i799.||/îoma/ne  (technol.). 
Cerceau  auquel  le  cirier  suspend  les  mè- 
ches au-dessus  de  la  cire  fondue. 

ROMAINEMENÏ.  adv.  À.  la  manière 
romaine. 

ROMAÏQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.')  Qui 
appartient  aux  Grecs  modernes.  |  Rontai- 
que.  s.  m.  (philol.  )  Nom  donné  au  lan- 
gage grec  moderne.  H  II  se  dit,  absolu- 
ment et  particulièrement.  Du  grec  vul- 
gaire en  usage  au  moyen  àf^e.\\Romaïque 
(danse).  Voy.  Romaïila. 

ROMALLE.  s.  m.  (comm.)  Mouchoir 
des  ludes ,  tissu  de  soie]  et  coton.  Voy. 

RoÉMALS. 

*  ROMAN ,  ANE.  adj.  Roman  proven- 
çal (  philol.  ).  Voy.  Langue  d'oc  au  mot 
Langue,  j]  Roman  (beaux-arls),  se  dit 
Du  style  qui  régna  dans  la  construction 
des  édifices,  du  5*  siècle  au  12*'.  Le  style 
roman  se  maintint  plus  longtemps  dans 
le  midi  de  la  France  que  daus  les  pro- 
vinces septentrionales,  où  il  fut  remplacé 
par  le  geure  ogival.  Les  voûtes  à  plein 
cintre  forment  le  principal  caractère  de 
l'architecture  romane. 

*  ROMAN,  s.  m.  Roman  comique  (phi- 
lol.) ,  Titre  d'un  ouvrage  de  Scarron. 
Il  Roman  intime  (néol.) ,  s'est  dit  de  Cer- 
tains ouvrages  dont  les  auteurs  ont  affi- 
ché la  prétention  de  peindre  ce  qu'il  y 
a  de  plus  intime  dans  les  sentiments  et 
les  passions.  Le  roman  intime  a  été  prôné 
comme  une  découverte  et  un  progrès. 

ROMANCERO,  s.  m.  (littér.)  Il  se  dit 
de  Petits  poèmes  espagnols,  écrits  en  stro- 
phes, et  contenant  quelque  histoire  hé- 
roïque ou  touchante.  On  trouve  cela 
dans  les  romanceros.  Une  collection  de 
romanceros. 

ROMANCHE,  s.  f.  (  géogr.  )  Rivière 
de  France,  affluent  du  Drac. 

RO.MANCIE.  s.  f.  (anc.  littér.)  Il  s'est 
dit  autrefois  de  L'art  du  romancier. 

•ROMANCIER,  1ÈRE.  adj.  Langue 
romancière  (philol.).  Corruption  du  latin, 
qui,  avec  un  mélange  de  tudesque,  donna 
naissance  au  Irauçais.  La  langue  ro- 
mancière ou  romance  était  cultivée  sur- 
tout à  la  cour  des  comtes  de  Provence, 
de  Barcelone  et  de  Toulouse.  Voy.  Ro- 
man au  Dict. 

ROMANCIER,  v.  a.  (V.  lang.)  Tra- 
duire en  roman,  en  langue  vulgaire. 

ROMAHCIÉ,  ÉE.  p.irt. 

ROMANÉE  ou  ROMANÉE-CONTI 
(géogr.).  Rourg  du  département  de  la 
Côte-d'Or  connu  par  son  vignoble.  Vin 
de  Romanée.  Le  vin  de  Romanée  est  fort 
estimé. 

ROMANESCA  ou  ROMANESQUE. 
5.  f.  (danse  et  musi(pie)  Espèce  de  danse 
vive  qui  vient  d'Italie.  ||  .\ir  sur  lequel 
on  en  règle  les  pas. 

ROMANIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  qui, 
vers  le  temps  de  Justinicu  ,  fut  donné  à 
tout  l'empire  romain  ,  et  qui  resta  plus 
particulièrement  à  la  Thrace  ,  parce  (pie 
les  empereurs  grecs  gardèrent  cette  pro- 
vince jusque  vers  la  prise  de  Constanli- 
nople,  en  14  53.  On  l'a  nommée  ensuite 
Roinélie.  Voy.  Romki.ik. 

ROMANIN.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Mon- 
naie frappée  à  Avignon,  pendaiil  la  rési- 
dence des  papes  dans  cette  ville,  l.c  ro- 
mnuin  avait  la  même  valeur  que  le  gros 
(le  Tours. 

ROM.'VMQUE,  adj.  des  2  g.  (philol.) 
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Roman.    Langue    romanique.    L'idiome 
provencjal.  Ou  dit  aussi  subst..  Le  ro, 
nique. 

ROMANISÉ,  ÉE.  adj.  (hist.)  Qui  a 
subi  l'influence  romaine.  Les  royautés 
romantsées  del'Asie  Mineure  et  du  Pont. 

ROM  ANISER.  v.  a.  et  n.  (néol.)  Faire 
des  romans.  ||  Donner  une  apparence 
romanesque  à  ce  qu'on  raconte. 

Roman  isÉ,  ée.  part. 

ROMANISTE,  s.  des  g.  Il  s'est  dit 
pour  Romancier.  Bayle  s'est  servi  de  ce 
mot. 

ROMANO-GALLICAN,  ANE.  adj. 
Qui  appartient  à  la  fois  à  Rome  et  à  la 
France.  ||  Ecriture  romano-gallicane  (di- 
plom.) ,  Écriture  en  usage  dans  les  ma- 
nuscrits du  g®  siècle, 

ROMANS  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  At  la  Drôme,  sur  l'Isère. 
10,000  habitants. 

ROMANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Langue 
romane  ou  romance.  Que  dites-vous  de 
notre  amant.  Ne  sait-il  latin  ne  romant ? 

ROMANTIQllEMENT.  adv.  D'une 
manière  romantique. 

ROMANTISME,  s.  m.  (littér.)  Amour 
du  romantique.  Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui 
a  rapport  au  style  et  au  genre  romanti- 
que. C'est  du  romantisme.  Donner  dans 
le  romantisme.  L'accusation  de  romantis- 
me est  devenue  vulgaire. 

ROMANDLA.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  D'une  des  portes  de  Rome,  située 
sur  le  mont  Palatin.  La  porte  romanula 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  porte 
romaine. 

ROMANZOWIE.  s.  f.  (bot.  )  Plante 
de  l'ile  d'Unalaschka. 

ROMANZOWITE.  s.  f.  (miner.)  Va- 
riété de  grenat. 

ROMATIÈRE.  s.  f.  (pèche)  Il  se  dit , 
en  Provence,  de  L'action  de  prendre  le 
turbot  avec  une  entremaillade. 

ROMBAILLET.  s.  m.  (marine)  Pièce 
mise  au  bordage  d'un  navire. 

ROMEO,  s.  m.  (pèche)  Nom  que  les 
p(Vheurs  de  Marseille  donnent  au  tur- 
bot. 

ROME  (géogr.  anc.  et  mod.).  Autre- 
fois ville  du  Latium,  république  puis- 
sante et  capitale  de  l'empire  romain , 
bâtie  sur  sept  collines;  aujourd'hui,  ca- 
pitale des  Élats  de  l'Église,  résidence  du 
pape,  sur  le  Tibre.  i54,ooo  âmes.  On  y 
remarque  un  grand  nombre  d'édifices 
plus  ou  moins  bien  conservés  ,  qui  furent 
b.àtis  par  les  anciens  Romains ,  parmi 
lesquels  la  Cloaca  Maxima,  la  colonne 
Rosirale  de  Duilius,  le  Colisée,  le  Pan- 
théon, les  Thermes  de  Titus  et  de  Ca- 
racalla, ci'ux  de  Dioclétien,  l'Arc  de 
triomphe  de  Titus  et  celui  de  Sévère, 
le  Mole  d'Adrien,  aujourd'hui  château 
Saint-Ange,  et  le  pont  jïlius  quiycondiiit, 
la  colonne  Trajane  et  la  colonne  Anto- 
nine,  plusieurs  obélisques,  etc.  Parmi 
les  monuments  modernes,  on  doit  citer 
r('glise  de  Saint  Pierre,  celle  de  Saint- 
Jean  de  Latran  ,  In  pn  niicre  église  catho- 
lique, parce  que  le  pape  est  censé  la  des- 
servir, le  Capitule  moderne,  bâti  par 
Michel- Ange,  le  Vatican,  et  plusieurs 
palais  magnifiques  :  on  trouve  dans  les 
envinms  lui  grand  nombre  de  villas  célè- 
bres. |l  Rome.  \\.  pr.  f.  (mylli.  rom.)  La 
ville  (le  Rome  personnilicc;  Adrien  hii 
éleva  un  temple.  ||  Troycniie  qui  suivit 
Enéc  en  Italie,  et  qui,  selon  (picl(|ucs 
auteurs,  épousa  un  prince  iiunimé  Lali- 
nus,  de  qui  elle  eut  Romulus  et  R(-miis. 
CeWe  tradition  n'obtint  jamais  beaucoup 
de  crédit.  Voy.  IloMui.us,||/î(imr  (temps 
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hér.),  fut  fondée,  selon  les  tradition.?  les 
plus  accréditées,  par  Romulus,  en  7  53.  Elle 
eut  successivement  sept  rois,  dont  le  der- 
nier, Tarquin  le  Superbe  ,  chassé  en  Sog. 
fit  place  au  gouvernement  du  séuat  ei  de 
deux  consuls.  Des  critiques  recommanda- 
blés  considèrent  tous  ces  commencemeuls 
de  l'histoire  de  Rome  comme  fabuleux 
incertains  ou  au  moins  allégoriques.  Ce 
qu'il  y  a  d'incontestable  c'est  que  l'État 
romain  fut  formé  par  la  fusion  de  plu- 
sieurs peuples  ,  tels  que  les  Albains,  les 
Sabins,  les  habitants  de  Cures,  et  que 
l'essence  du  gouvernement  de  cet  Élal 
était  aristocratique.  |j  Rome  (hist.).  Voy. 
République  romaine  et  Empire  romain  au 
mot  Romain.  ||  Prise  de  Rome,  se  dit  de 
L'invasion  de  Brennus  dans  cette  ville, 
l'an  364  de  sa  fondation.  Attila  (410  de 
J.  C),  Genseric  (455),  Odoacre  (466), 
Totila  (546),  prirent  successivement  la 
ville  de  Rome,  mais  ils  n'y  formèrent 
aucun  établissement.  En  997,  Grégoire  V 
ola  à  la  ville  de  Rome  le  privilège  d'élire 
l'empereur;  en  io5o,  Nicolas  II  priva  les 
Romains  du  droit  de  nommer  le  pape  et 
le  transféra  aux  cardinaux.  Pendant  le 
12'  siècle,  les  habitants  de  Rome  confiè- 
rent l'autorité  militaire  à  un  magistral 
qui  portait  le  titre  de  sénateur  ;  ce  fut 
sous  la  conduite  d'un  sénateur  qu'ils  pri' 
rent  Tusculum  ,  et  détruisirent  Tivoli 
en  i25o.  Mais  bientôt  après,  InnocenI 
III  c«^sa  le  sénateur  du  peuple,  et  et 
élut  ta  autre  lui-même;  il  for<;a  aussi  le 
préfet  de  Rome  à  lui  prêter  l'faommagt 
lige.  La  puissance  temporelle  des  papes 
n'en  devint  pas  plus  tranquille ,  et  pen- 
dant plus  d'un  siècle  l'anarchie  régna 
dans  Rome.  En  i346,  Nicolas  Rieuzi  si 
mit  à  la  tète  des  mécontents,  se  Cl  piO' 
clamer  tribun  du  peuple,  chassa  de  iîomi 
les  nobles  qui  ne  voulurent  pas  le  recou- 
naître,  et  organisa  une  nouvelle  répu- 
blique placée  sous  la  protection  du  papi 
(Clément  VI).  La  mort  de  Rienzi ,  a 
i357,  laissa  retomber  Rome  dans  ut 
état  de  dégradation  qui  dura  jusqu'au) 
pontificats  d'Alexandre  Borgia,  de  Jules  1) 
et  de  Léon  X.  ||  En  1798,  une  arméi 
fraïKjaise  proclama  la  république  dan: 
Rome.  Voy.  République  romaine  au  ma 
Romain.  Il  Le  10  juin  1809,  RomeiiAài 
clarée  chef-lieu  du  département  françai 
du  Tibre.  Il  Le  24  mai  i8i4,  Pie  VII  rentrj 
dans  la  ville  de  Rome.  ||  Èvèque  de  Rom 
(hist.  eccl.).  Seul  titre  que  portèrent, dOH. 
les  premiers  siècles  de  l'Église,  les  pon- 
tilcs  que  plus  tard  on  ap|>ela  papes.  Âi 
7"  siècle,  on  dit  également.  Pape  di 
Rome.  I  Nouvelle  Rome,  Nom  qui  fui 
donné  à  Constantinople  par  Constantin: 
dès  la  fondation  de  celle  ville  :  on  l'ap' 
pela  également ,  Colonie  de  Rome,  Filb 
aînée  de  Rome.  ||  Rome.  s.  f.  (jeux! 
Il  se  dit,  au  romeslec(|,  de  Deux  cartei 
de  même  valeur.  Deux  valets ,  ou  deu) 
dames ,  forment  une  rome.\\Doii/>lc  ronu, 
se  dit  de  Deux  as  ou  de  Deux  rois.||7?o# 
(teclinol.).  Chacune  des  deux  priucipi  " 
pièces  du  métier  de  basse  lisse. 

ROME.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  La  foPM 
personnifiée,  fille  de  Mars. 

ROME  1)K  TARN  (SAINT-)  (géogr.) 
Ville  de  France,  département  de  l'A 
veyron ,  près  du  Tarn.  3,ioo  lialiitants. 

ROMÉIK.A  (philol.).  Voy.  Romaiqui, 

ROMELKR.  v.  n.  (V.  lang.)  (Jionime- 
1er;  murmurer. 

Rom  Kl. É.  part. 

ROMia.lK.  ».  f.  (géogr.)  Partie  de  I« 
Tnripiie  d'Europe,  entre  lu  Balkan,ll 
mer  de  Marmara  et  l'Archipel.  On  étend 
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clniiefois  cp  nom  à  la  Servie,  à  la 
il^arie  el  a  l'Alliaiiie.  On  dit  aussi, 
manie. 

ROMFXIOTE.  ailj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
.)  Habitant  de  la  Romclie.  |1  Qui  ap- 
irtient  à  la  Romélie  ou  .à  ses  liabitanis. 
11  dit  aussi ,  Romèiote  ou  Romeote. 
ROMESCOT.  s.  m.  (Iiisl.)  Nom  donné, 
1  Angleterre,  au  denier  de  Saint-Pierre, 
sit^iâe, littéralement,  É co t  o\i  Tri/uit 
•.Rome.  Cet  inipôl  fut  établi  parina,  roi 
î  Wesisex  ,  en  726  ,  pour  l'entretien 
a  collège  ^ecclésiastique  anglais  qu'il  lit 
)iistruire  à  Rome.  Ethelulf  étendit  le 
mescot  à  toute  l'Angleterre  :  plus  lard  , 
fut  appliqué  aux  besoins  de  l'église  de 
ome,  et  enlln  Henri  YIII  l'abolit. 
ROMESTECQ.  s.  m.  (  jeux)  Sorte  de 
■u  de  cartes,  que  l'on  peut  jouer  à  deux, 
quatre  ou  à  six  personnes. 
ROMICOLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (V. 
'  Soumis  à  la  cour  de  Rome.  On  le 

dans  Rabelais. 
•MIEU.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  le  dia- 
1'     |irovençal,    d'Un   pèlerin   qui   re- 
i  Ht    de   Rome.  On   disait   dans  le  V. 
ni'.,  Romieux, 

Kl  IMII.LT  (géogr.).  Ville  de  France, 
l'.ulemeut  de  l'Aube,  sur  la  Seine. 
"nn  habitants.  J  Village  du  déparle- 
Mit  de  l'Eure,  sur  l'Andelle,  connu 
r    ^a   fonderie  de  cuivre.    r,3oo  habi- 


.(  )MINAGROBIS  (philol.).  Foj.  Ra- 
\<;ROBrs. 

I  AIIPÈTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
iTTlains  sectaires  qui  ne  croyaient 
Miir  se  dispenser  de  faire  des  pcle- 
.;is  à  Rome.  ||  Il  s'est  dit,  en  génc- 
Des  pèlerins  qui  allaient  à  Rome.  On 
]iive  dans  Rabelais. 
(  miVAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Voyage 
unie.  Il  Pèlerinage,  en  général. 
(IMORANTIN  (géogi-.).  Ville  de 
irp.  chef-lieu  d'un  arrondissement 
iipartement  de  Loir-et-Cher.  7,200 
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l.iiMOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
Il  l.'^e  et  de  Circé ,  qui,  selon  qnel- 
l'M  .  i[;tditions,  donna  son  nom  à  la  ville 
i'-  ll^riie.  yoY.  R0MU1.DS. 

KdMOVE' s.  m.  (hist.  scand.)  Bos- 
|ii'  t  -rirré  où  le  grand  prêtre  des  anciens 
'iii-iriis  avait  établi  sa  demeure,  et  où 

I  n  II  l.iit  la  justice. 

l;ii\lPElz.  s.  m.  (droit  coul.)  Terre 
iiiiii-  <  llrment  cultivée. 

K(  tMPEMENT.  s.  m.  Action  de  rom- 
rrr-, 

'l'.oMPRE.  v.  a.  Expr.  prov.,  Rom- 

prr  Ai  {/es  à  quelqu'un^  Traverser  ses 

'Il  s>i  IMS.  Il  Rompre  Ûangnillc  au  genou ^ 

i.iiii    une  chose  impossible,  ou,  Pren- 

f"      il-    mauvais  moyens  pour  réussir. 

re  son  cœur  (V.  lang.),  Se  laisser 

(  éder.  //  se  peut  dire  que  rom- 

■'!  cœur  à   la  commisération,  c'est 

l'cj'jiicl  lie   la  facilité ,    délmnnaireté  et 

mollesse  (Montaigne).  ||  Rompre   le  pain 

(lilurg.).  Partager  la  communion,  faire 

la  cène  avec   les  assistants.  ||  Rompre  le 

pain  de  la  parole  aux  fidèles ,  Prêcher. 

II  Rompre  (anc.  agric).  Labourer  une 
terre  en  friche.  ||  Rompre  une  planche 
(Icchnol.),  chez  les  graveurs.  Mettre  une 
planche  hors  d'élat  de  servir. 

*  Rojiru ,  uE.  part,  et  adj.  Il  s'est  pris 
dans  un  sens  analogue  à  celui  de  Roué , 
et  s'employait  alors  subst.  Ce  bon  rompu 
de  Louis  XI  (Rranlôme).  ||  Ton  rompu 
(|ieinlnrc),  Celui  qui  s'clèveousedégrade, 
pour  figurer  l'ombre  avec  plus  nu  moins 
d'iuteusité.ij  Couleur  rompue,  Celle  qui 
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1  participe  d'une  autre  couleur,  en  vertu 
d'un  reflet. 

ROMPTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Route,  en 
général;  et paiticulièrement,  Route  dans 
une  furet. 

ROMPTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pièce; 
débris.  |]  Rupture;  fracture. 

ROMULÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

ROMULIDE.  n.  patr.  m.  (ant.  rom.) 
Descendant  de  Romulus.  Il  se  dit  Des 
Romains. 

ROMULUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Mars  et  de  la  vestale  Rbéa  Syl- 
via.  Exposé  sur  le  Tibre  par  Amulius  , 
avec  sou  frère  Rémus ,  il  fut  allaité  par 
une  louve  et  élevé  par  le  berger  Faus- 
lulus  ;  plus  lard,  il  rétablit  sur  le  troue 
d'Albe  Sun  aïeul  Numitor,  et  fonda  la 
ville  de  Rome,  dont  on  le  considère  com- 
me le  premier  roi.  Il  fut  enlevé  par  les 
dieux  dans  une  assemblée  du  sénat ,  ou 
plutôt  assassiné  par  les  sénateurs.  Les 
Romains  l'adorèrent  sous  le  nom  de  Qiii- 
rinus.  Voy.  Rémds. 

ROMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Énée  et  de  Lavinie ,  et  fondateur  de 
Rome,  d'après  une  tradition  peu  accré- 
ditée. Ce  nom  est  encore  celui  de  plu- 
sieurs héros  lalins  ,  que  l'on  place  entre 
Éuée  et  Romulus. 

RONABÉ.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Guyane. 

RONCAL  (géogr.).  Nom  d'une  vallée 
d'Espagne,  en  Navarre,  dans  les  Pyré- 
nées. La  -vallée  de  Roncal  est  gouvernée 
démocratiquement ,  par  ses  propres  lois, 
et  d'une  manière  presque  indépendante. 
*  RONCE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  raie. 
Ronce  (technol.)  ,  se  dit  Des  veines  or- 
biculaires  qu'on  voit  sur  les  lames  de  Da- 
mas, et  sur  le  bois  noueux. 

RONCERAIE,  s.  f.  (agric.)  Lieu  rem- 
pli de  ronces. 

RONCE'ITE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Traqiiet. 

RONCEUX  ,  EUSE.  adj.  (technnl.)  Il 
se  dit  Du  bois  qui  est  rempli  de  nœuds. 
RONCEVAUX  (géogr.).  Village  d'Es- 
pagne, en  Navarre,  dans  les  Pyrénées, 
près  de  Saint-Jean-Pied-de-Port.  ||  Jour- 
née de  Roncevaux  (hist.),  se  dit  Du  mas- 
sacre de  l'arrièregarde  de  l'armée  de 
Charlemagne,  par  les  Gascons,  dans  les 
défilés  des  Pyrénées  ,  en  778.II  Clianoine 
de  Roncevaux  (commun. Velig.),  Membre 
d'une  communauté  fondée  par  Charlema- 
gne, au  g*  siècle,  selon  quelques  auteurs; 
et  selon  d'autres,  par  un  évérpie  de  Pam- 
pelune,  en  ii3i.  Les  chanoines  de  Ron- 
cevaux accueillaient  les  voyageurs. 

RONCHERAIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lien 
planté  de  ronces. 

RONCHIL,  RONCI  et  RONCHIN.  s. 
m.  (V.  lang.)  Roussin  ;  cheval,  ^oj.  Ron- 

CIN. 

RONCIE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Arme 
du  genre  des  faux. 

RONCIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheval  de 
service.  I|  Mauvais  cheval.  S'en  s'eslable 
eust  un  roncin.  On  disait  au  féminin  , 
Roncinc.  Foy.  Rodssin. 

RONCINAGE.  s.  m.  (  fcod.)  Service 
d'un  cheval,  dû  par  le  vassal  au  sei- 
nenr. 

RONCINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a  des 
feuilles  pennalilides  ohlongues ,  dont  les 
lobes  aigus  se  dirigent  vers  la  base. 

RONCINELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  rosacées. 

RONCINER.  V.  n.  (féod.)  Exiger  le 
service  d'ini  cheval. 

RoNciNÉ.  part. 
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RONCINIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Écurie 
remplie  de  mauvais  chevaux. 

RONCQ  (géogr.).  Commune  de  Fran- 
ce ,  dans  le  département  du  Nord.  3, 100 
babilants. 

'ROND,  ONDE.  adj.  Expr.  prov., 
Manger  à  table  ronde.  Assister  à  un  re- 
pas d'où  l'étiquette  est  bannie.||C/iera/ier 
delà  table  ronde,  se  dit  par  plaisanterie 
de  Ceux  qui  aiment  la  table.  Voy.  au 
mot  Table.  \\Téle  ronde  (hist.  angl.),  se 
dit  Des  partisans  de  Cromwell  et  de  son 
hypocrisie  religieuse.  Les  cavaliers  et  les 
têtes  rondes,  f  Puritain.  ||  Rond  de  Jambe 
(danse),  se  dit  d'Une  certaine  manière 
d'avancer  ou  de  reculer  une  jambe,  en 
lui  faisant  décrire  un  demi-cercle,  tan- 
dis que  l'autre  jambe  pose  à  terre.  ||  Vo- 
ler en  rond  (fauconn.) ,  se  dit  du  faucon, 
quand  il  tourne  autour  de  sa  proie.  ||  Fi- 
let rond  (pêche),  se  dit  de  Certains  filets 
qui  ont  la  forme  d'un  entonnoir.  ||  Rond 
(manège),  se  dit  quelquefois  subst.  pour. 
Voile. 

RONDA  (géogr.).  Ville  forle  d'Espa- 
gne, province  de  Malaga ,  dans  une  vallée 
de  la  Sierra  de  Ronda,  entre  la  province 
de  Cadix  et  celle  de  Malaga.  19,000 
âmes. 

RONDACHINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

RONDAGE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Rondache. 

RONDARCHER.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Soldat  porleur  d'une  rondache. 

'  RONDEAU,  s.  m.  (V.  lang.)  Rou- 
leau pour  briser  les  mottes  de  terre. 
Il  Rondeau  simple  (anc.  poés.  fr.).  Petite 
pièce  de  vers  composée  de  deux  quatrains 
séparés  par  un  distique;  le  tout  sur  deux 
rimes ,  une  masculine  et  une  féminine , 
avec  un  refrain  qui  se  mettait  au  com- 
mencement et  se  répétait  après  le  disti- 
que el  après  le  deuxième  quatrain.  || 
Rondeau  double,  se  disait  aulrefois  de 
La  pièce  de  vers  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui simplement.  Rondeau.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  le  rondeau  redou- 
blé. Voy.  au  Dict.  ||  Ao/if/cnu  (technol.). 
Support  où  l'on  place  la  poterie  pendant 
la  cuisson.  IjSorte  de  pelle  à  enfourner  le 
pain.  Il  Peau  préparée  ,  pour  garnir  un 
crible.  ||  Plaque  de  métal ,  sur  laquelle 
l'opticien  façonne  les  verres  plats.  || Pierre 
dont  l'horloger  se  seit  pour  diminuer  les 
verres  de  montre.  ||  Rondeau  (anc.  hv- 
draul.),  se  disait  Du  bassin  d'une  fon- 
ne,  quand  il  était  défigure  ronde. 
RONDECE.  s.  f.  (V.  lang.)  État  de  ce 
qui  est  rond.  La  rondece  de  la  terre. 

RONDELER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire  des 
rondeaux.  Ceste  manière  de  rondeler  sert 
aux  chansons  de  musique, 
RoNDELÉ.  part. 

RONDELET,  s.  m.  (littér.)  Il  se  dit, 
dans  la  poésie  espagnole,  d'Une  espèce 
de  couplet,  que  l'on  chante  dans  les  ron- 
des ou  les  danses.  ||  Rondelet  (techuol.), 
R.iton  dont  le  bourrelier  se  sert,  pour  en- 
foncer la  bourre. 

R0NDÉLF:TIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  d'.Amérique. 

RONDKLÉTIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  rondélélie.  [|  Rondélé- 
tiées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  ren- 
ferme les  rondéléties. 

•RONDELETTE,  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Asaret  et  du  Lierre  terrestre. 
RONDELIER.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Soldat  armé  d'une  rondelle.  V  ayant  un 
rondelier  et  un  mousquetaire  (INIonlai- 
gne).  Il  Rondelier  (bot.).    Voy.  RoNnÉ- 

LÉTIE. 
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RONDELIN.  s.  m.  Mot  burlesque, 
dont  Chapelle  s'est  servi ,  pour  désigner. 
Un  homme  fort  gros.  Pour  le  voir,  le 
bon  rondelin ,  Point  n'est  besoin  de  Ion- 
gue-vue. 

RONDELISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  fondée  par  un  prêtre 
nommé  Rondel  :  sa  grande  maxime  est 
de  ne  rien  croire  ni  faire  de  tout  ce  qui 
a  été  admis  ou  pratiqué  depuis  la  révo- 
lution de  1789. 

•RONDELLE,  s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Garde  d'épée  de  forme  ronde.  ||  Rondelle 
fzool.),  Poisson  de  mer.W Rondelle  (bot.), 
Nom  vulgaire  de  l'Asaret.  (|  Rondelle 
(technol.),  Petite  tête  de  chardon,  qu'on 
réserve  pour  tirer  à  poil  les  étoffes  de 
laine  de  peu  de  valeur,  j, Espèce  de  virole. 
Il  Rondelle,  se  dit,  dans  les  déparle- 
nients  du  nord  de  la  France ,  d'Un  petit 
tonneau  à  bière. 

RONDIER.  s.  m.  (bot.)  Palmier  des 
Maldives. 

RONDILLER   (anc.   T.  milit.).    Voy. 

RONOELIER. 

•RONDIN,  s.  m.  (technol.)  Cylindre 
de  bois,  sur  lequel  le  plombier  airondit 
les  tables  do  plomb. 

RONDIR.  V.  a.  (technol.)  Tailler  l'ar- 
doise, suivant  la  forme  et  les  dimensions 
convenables. 
RoNDt,  lE.  part. 

RONDO,  s.  m.  (musique)  Forme  ita- 
lienne que  l'on  emploie  de  préférence  au 
mol  Rondeau,  quand  il  s'agit  d'une  partie 
d'rme  symphonie.  Un  rondo  de  Haydn, 
de  Mozart. 

RONDOTTE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Lierre  terrestre. 

RONFLE,  s.  f.  (jeux)  Nom  d'un  ancien 
jeu,  semblable  à  la  triomphe.  Jouer  à 
la  ronfle ,  se  disait,  par  équivoque,  pour, 
Dormir. 

RONFLÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
hennissement  propre  au  cheval  lorsqu'il 
a  peur. 

RONGEARD  ,  ARDE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  ronge.  Pernicieuse  et  rongcarde  ava- 
rice (Nie.  Pasquier). 

RONGE-MAILLE,  n.  pr.  m.  Nom  que 
La  Fontaine  donne  au  rat. 

RONGEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  ronger.  .Ayant  essayé  beaucoup 
de  sortes  de  félicitez  en  ce  monde ,  je  n'y 
ai  trouvé  que  -vanité ,  travail  et  ronge- 
ment  d'esprit  (Pasquier). 

RONGEOTER.  v.  n.  Il  s'est  dit  fam. 
pour.  Manger  peu  et  sans  appétit. 
RoNGEOTÉ.  part. 

RONGNONNER.  v.  n.  Crier  en  ser- 
rant les  dents ,  comme  les  tigres.  C'est 
une  onomatopée  hasardée  par  l'abbé  de 
Morolles. 

RoNGNONTfÉ.  part. 

RONSARDISER.v.n.  (critique)  Écrire 
d'un  style  rude,  el  avec  des  expressions 
plus  grecques  ou  laliues  que  fran(;aiscs , 
comme  Ronsard. 
RoNSARnisÉ.  part. 

RONSCHER.  V.  a.  (V.  lang.)  Arracher 
les  ronces  du  sol,  afin  de  pouvoir  le  cultiver. 
RoNsciiÉ,  ÉE.  part. 

RONSDORF  (géogr.).  Ville  de  la 
Prusse  rhénane.  Fabrique  de  soieries , 
de  colons,  de  toiles,  de  coutelleries; 
forges  d'acier.  2,200  âmes. 

RONSDtIRFIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Disciple  d'Klie  Eller,  qui  vivait  à  Rons- 
dorf  au  commencement  du  iS"  siècle, 
et  qui  prétendait  avoir  été  choisi  de 
Dieu  pour  fonder  une  nouvelle  Jérusalem: 
sa  femme  et  lui  étaient,  disait-il,  les 
deux  témoins  annoncés  dans  le  chapitre  a* 


loGa  HOQ 

de  l'Apocalypse.  Ses  sectateurs  furent 
au"i  appelés,  £//fW<;-«j. 

RONSIN  on  KONSSIN.  s.  m.  (V.  lang.) 
Roiissin.  Il  Mauvais  clieval. 

RONSINAGEou  RONSSINAGE  (l'éo- 
dal.).  Voy.  RoHciuAGE. 

RONTEIZ.  s.  m.  (droit  coût.)  Il  se 
disait ,  dans  la  coutume  de  Nevers ,  d'Une 
terre  qui  n'avait  pas  été  cultivée  depuis 
longtemps. 

ROOD.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  agraire 
d'Angleterre,  valant,  ares  lo,  ii6S. 

KOOGNIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Raser.  || 
Couper  les  cheveux.  Hé!  biax  sire,  qui 
me  roognera  ? 

RooGNiK ,  ÉE.  part. 

ROOILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rouille. 

ROOLLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Rôle.  Le 
iray  vaincre  a  pour  son  roclle  l'eslour 
(Montaigne).  H  Note;  indication.  l'ay 
':  de  les  mettre  en  rooHe ,  espc 
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sée  de  guerre,  i  Faire  la  roquette ,  Jeter 
des  fusées  en  l'air,  pendant  la  nnit ,  pour 
donner  quelque  signal. ||  Roquette  (zool.), 
Nom  d'une  espère  de  perdrix.  ||  Roquette 
(ininéi.),  Miilécnles  raboteuses  et  dur.s 
qui  se  Irnnviut  dans  les  cendies  du  Le- 
vant. Il  Roquette  (technol.),  Espèce  de 
petile  biiijine.  , 

ROQUEVAIRE  (géogr.).  Ville  de 
France,  déparlement  des  Rourhei-dn- 
Rhone.  Vin  de  liqueur.  3,ioo  habitants. 

•ROQUILLE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de 
conCinres  d'écorce  d'orange. 

RORAGE.  s.  m.  (technol.)  Un  des 
noms  qu'on  donne  au  rouissage. 

RORAIRE.  s.  m.  (ant.  milil.)  Nom 
que  portaient  primitivement  les  véliles 
des  armées  de  Rome.  yoy.  Kérehtaire. 

ROREIXE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 


commetl' 

rant  avecques  le  temps  luy  en  faire  liante 

à  luy-mesme  (Montaigne). 

ROONDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
manteau  rond. 

ROORTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lien  de 
menu  bois  tortillé. 

ROOSEBECKE  (géogr.  et  hisl.).  Voy. 

ROSBECQ. 

ROPALOCÈRE.  adj.  des  9.  g.  (ïool.) 
Qui  a  les  antennes  terminées  en  massue. 
Il  Ropalocèrcs.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes lépidoptères.  Ou  écrit  aussi  et  mieux, 
Rtiopalocère. 

ROPALOMÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères.  On  écrit  aussi  et 
mieux ,  Rhopalomère. 

ROPAN.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

ROPHITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  in- 
sectes hyménoptères.  On  écrit  aussi  et 
mieux.  Rliopliite. 

ROPHOTÈRE.  adj.  des  ï  g.  (zool.) 
Qui  est  pourvu  d'un  suçoir.  ||  Ropiiotères. 
s.  m.  pi.  Classe  d'insectes.  On  écrit  aussi 
et  mieux,  Rhoplwtère. 

ROPOGRAPIUE  (ant.  et  beaux-arts). 
p^oy.  RaorooRAPBiE. 

ROPOURIER.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau de  la  Guyane. 

ROQUE  (SAINT)  (géogr.).  Ville  d'Es- 
pagne, dans  l'Andalousie,  à  2  lieues  N. 
de  Gibraltar.  7,000  âmes. 

•ROQUEFORT  (géogr.).  Village  de 
France,  département  de  l'.Aveyron.  3 
habitants.    1    Fromages     de     Roquefort 
(comm.).  yoy.  au  Dicl. 

ROQUELAURR  (géogr.  et  hist.).  Bourg 
de  France,  dans  le  département  du  Gers; 
il  avait  autrefois  titre  de  duché.  1,800 
habitants.  ||  Roquelaure.  s.  f.  (anc.  cost.) 
Espèce  de  manteau  ,  fermé  sur  le  devant 
par  des  boutons. 

ROQIIEMAURE  (géogr.).  Ville  de 
France ,  département  du  Gard  ,  près  du 
Rhône.  4,400  habilants.  Le  pape  Clé- 
ment V  mourut  à  Roquemaure  en  r5i4. 
•ROQIEl'.  s.  m.  (V.  lang.)  Habille- 
ment de  tuile.  1  Sarreau.  ||  Sorte  de 
manteau  fort  court  que  les  .seigneurs 
portaient.  Le  roquet  passa  ensuite  aux 
laquais,  puis  aux  bounons  italiens.  0  Ro- 
quet (anc.  T.  milit.),  s'est  dit  d'Une  fusée 
de  guerre,  qu'on  appelle  souvent,  par 
rorniplion  ,  Raqui'tte.\\Roquels.  ».  m.  pi. 
(péclic)  Petites  roches,  peu  eleiéej  sur  le 
fond,  où  se  retirent  plusieurs  espèces  de 
poissons.  Il  Roquet  (zool.),  Espèce  de 
lézard  d'Amérique.  j{  /(w/i/W  (technol.), 
ISobiiie  qui  re(;oil  le  fil  d'argent. 

RIIQIIKTIN.  s.  m.  (tei  hnol.)  Petite 
bobine  qui  reçoit  le  fil  d'argent 
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ROSALÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
du  Pérou. 

ROSALIE,  s.  f.  (musique)  Il  se  dit  de 
La  répétition  d'un  passage  à  la  quinte 
plus  bas  ou  plus  haut.  Une  rosalie  est  une 
faute  de  composition,  ou  au  moins  une 
négligence.  ||  Rosalie  (zool.) ,  In.secte 
eoiéoptére.  ||  Rosalies  (ant.  rom.).  P^oy. 
Rosaies  au  mot  Rosal. 

ROSALINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles uiiivalves. 

ROS.ATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  rosacique 
avec  une  base. 

ROSATION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Offrande 
de  roses.  P^oy.  Rosal. 

ROS.ÂTRE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
a  une  teinte  rosée. 

ROSBACH  (géogr.).  T'oy.  Rossbach. 
ROSBECQ  (géogr.).  Village  de  Belgi- 
que ,  dans  la  Flandre  occidentale.  4,5oo 
âmes.  11  Bataille  de  Rosiecq  (  hist.  ), 
Victoire  remportée  par  Charles  VI,  en 
i382,  sur  les  Flamands,  ayant  à  leur 
tète  Philippe  Aricvell.  La  prise  de  Cour- 
Irai  fut  la  suite  de  la  bataille  de  Rosiecq. 
ROSCHILD  (géogr.).  Ville  de  Dane- 
mark ,  dans  le  Seeland.  Château  royal  ; 
tombeaux  des  anciens  rois  et  des  hommes 
illustres  du  Danemark.  2,000  âmes.  [Pn/x 
de  Roschild  (hist.).  Paix  conclue,  en 
i65S,  entre  la  Suède  et  le  Danemark. 

ROSCIADE.  s.  f.  (philol.)  Titre  d'un 
poëme  anglais  de  Churchill,  sur  l'art  dra- 
matique. 

ROSCINÈLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

ROSCOFF  (géogr.).  Ville  de  France, 

dans  le  département  du  Finistère  ,  avec 

un  port  sur  la  Manche.  2,5oo  habitants. 

ROSCOLNITE.  s.   m.   (hist.   relig.). 

Voy.  Rascoi.nite. 

RaSCOMMON  (géogr.).  Ville  d'Irlan- 
Dunacde,  Je  couleur  rouge,  qui  e.x.s.e    ^e ,   dans   le    Connaughl ,   chef-lieu   du 
dans   l'ininè  des  personnes  atteintes  de   comte   qui   porte   le  même  nom.  3,ooo 
'  habilants. 

ROSCONNE.  s.  f.  (comm.)  Toile  de 


RORIDULE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

RORIFÈRE.  adj.  m.  (anal.)  Il  se  dit 
quelquefois  Des  vaisseaux  jynqihatitpies. 

RORIPE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes. 

RORQUAL,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
baleine. 

ROS.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  La  rosée 
personnifiée,  fils  de  l'Air  et  de  la  Lune, 
selon  Macrobe. 

ROS.  s.  m.  (technol.)  Espèce  d'échelle, 
couchée  dans  le  battant  du  métier  à  tis- 
ser, entre  les  échelons  de  lacpielle  pas- 
sent ,  de  deux  en  deux ,  tons  les  fils 
d'une  chaîne.  On  l'appelle  aussi.  Peigne. 

ROS,  ROSSE,  adj.  et  s.  (géogr.)  Nom 
qui  fut  donné  d'abord  aux  Russes ,  dans 
la  langue  française.  Fers  l'an  Sfio ,  les 
Ros ,  c'est-à-dire  les  Russes ,  nation  de 
Scythes  tris-cruelle  (Fleury). 

ROSACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  dis- 
posé à  la  manière  des  pélale>  d'une  rose. 

ROSACIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide,  de  couleur  rouge,  qui  existe 
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en  forme  de  rose  :  c'est  ainsi  qu'un  pen- 
dentif gothique   s'appelle.  Pendentif  de 


d< 

modt 
culain 
tibule: 


P 


fièvres  intermittentes. 

•ROSAGE.  s.  m.  (technol.)  Opération  j 
qui  tend  à  donner  de  l'éclat  et  de  la  vi-  j 
vacité  à  la  couleur  du  coton  teint  avec  la 
garance. 


lin  blanche,  qui  se  fait  en  Bretagne. 

•ROSE.  s.  f.  (myth.  et  ant.)  Symbole 
du  silence  et  de  la  discrétion.  Selon  une 
fable  ancienne  ,  une  rose  fut  donnée 


ROSAGINE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms   ^^^  pr  KAmonr,  afin  qn' 

vulgaires  du  Laurier  rose.  ^^|  '  . ,         ,'^^  ^^^,,,^,^  j^  ^.J^ . 


ROSAGINE  (bot.).  Voy.  Ruodoracé.  ! 
•ROSAIRE,  s.  m.  Confrérie  du  Rosaire 


Rose  de  pavé,  OrnemeDt  cir^ 
dans  le  pavé  des  cours,  des  Tes-  I 
etc.  Il   Rose  de   serrurerie ,  Or- 
à  jour,  qui   se    trouve  dans  les  i 
panneaux  des  grilles.'il  Rose,  Tache  jaune, 
orangée  on  bleue ,  que   l'acier  présente 
quelquefois  au    milieu   de    sa  cassure.  \  j 
Marque  ronde  que  le  teinturier  laisse  au 
bout  de  l'étoffe ,  pour  distinguer  les  cou-  ! 
leurs  qui  ont  servi  de  fond.  ||  Ornement  i 
de  vélin  qui  entre  dans  la   composition  1 
d'une   frange.   ||  Cheville  tournée  qu'où 
met  il  lin  râtelier.  ||  Rose  minérale  (phiL  1 
herni.),  Pondre  rouge  qui  se  produit  pen- 
dant la  sublimation  de  l'or  et  du  mercure. 
jl  Ro:ie  blanche  (bot.) ,  Variété  de  figue. 
Il  Rose  de  chien.  Espèce  de  rose  sauvage,  ' 
Il  Rose  du   ciel.    Espèce   d'agrostème.  |j 
Rose  de  Damas,  Variété  de  rose  trémière.  ', 
Il  Rose  de  GudJre ,  Le  Viorne  obier.  |  ' 
Rose  d'hiver,    L'Ellébore   noir.    ||   Rose 
d'Inde ,  L'OEiUet  d'Inde.  H  Rose  du  Ja- 
pon ,  La  Canicllie  et  l'Hortensia.  ||  Rota 
de  Jéricho ,   Plante  d'ornement.  1|  Roa 
de  A'oel ,  L'Ellébore  noir.  H  Rose  de  No- 
tre-Dame ,  La  Pivoine.  H  Rase  Crémière, 
Plante  d'ornement.  ||  Rose  rubis ,  Espèce 
d'adonide.  H  Rose  Sainte-Marie ,  La  Co- 
quelourde  des  jardins. 

•ROSE.  adj.  des  2  g.  Dimanche  rott 
(chron.),  se  dit,  dans  quelques  diplôme», 
[Du  dimanche  de  l'Ascension  ,  jour  où  le 
Ipape  bénissait  une  rose  d'or,  qu'il  ei^ 
voyait  en  présent  à  quelques  souverains. 
1  \Rosc-gorge  (zool.),  Espèce  de  gros-bec 
1  11  Rose-queue,  Espèce  de  lézard.  ||  Mont-* 
Rose,  s,  m.  (géogr.)  La  montagne  la  plus 
élevée  des  Alpes,  après  le  Mont-Blanc, 
entre  la  Suisse  et  les  Étals-Sardes.  Hau-> 
leur,  4.736  mètres. 

•ROSEAU,  s.  m.  (archit.)  Il  se  dit  de  I 
Certains  orueinenls,  en  forme  de  cannes 
ou  de  bâtons,  dont  on  remplit  par  Ic; 
bas,  jusqu'au  tiers  de  la  hauteur,  les 
cannelures  des  colonnes  rudentées. 

ROSEBF.CQ  (géogr.   et   hist.).   foy.. 

RoSBECQ. 

ROSE-CROIX.  S.  m.  (hist.)  Titre  d'un  | 
grade  de  la  franc-maçonnerie ,  qui  est  I 
iminédiatement  au-dessus  de  celui  de  maî- 
tre. Un  rose-croix  ou  Un  chevalier  rose- 


il  ne  di- 
de  lii  est 

venue  la  coutume  antique  de  donner  une 

rose  aux  convives ,  à  leur  entrée  dans  la 
(hist.  eccl.) ,  Confrérie  fondée ,  en  1208,  salle  du  festin ,  et  la  locution  :  Parler  sous 
par  saint  Dominique  ;  selon  quelques  au-  /„  rose,  pour.  Parler  sans  crainte  d'indis- 
teurs,  elle  existait  avant  cette  époque,  et  crélion.  Cela  soit  dit  sous  la  rose,  Ne 
sailli  Doniinicpie  ne  fit  que  la  renouveler.  |e  répétez  pas.  Ij  Comparer  la  rose  au 
Il  Ordre  des  chevaliers  de  Motre-Dame  pavot,  expr.  prov. ,  Comparer  une  chose 
du  Rosaire,  Ordre  qui  ne  fut  point  cou-  à  uneaiilre  qui  est  de  beaucoup  inférieure 
firme  par  le  pape  et  qui  dura  tort  peu.  H  j  [^  première.  ||  Roman  de  la  Rose  (plii- 
Ordre  du  collier  céleste  du  saint  Rosaire,    loi.) ,  Roman  en  vers  du  1 3' siècle.  Il  fut 

Ordre  fondé,  en  i.'î45,  à  la  demande  commencé  par  Guillaume  de  Lorris  et  pcnsaienl'liouver  les  secrets  merveilleux 
d'Amie  d'Autriche  ;  il  se  composait  de  lorminé  par  Jehan  de  Meung.  j|  Roses  dont  ils  se  vantaient.  Les  frères  delà 
confréries  de  cinquante  filles  nobles.  ||  jVo/rc-/)nmrr  (V.  lang.).  Taches  scorbuli- 
Rusaire  des  philosophes  (philol.).  Nom  ,|„es  on  érysipélateuses.  1|  llaillée  des 
d'nn  traité  sur  la  pierre  philosophale.  j  roses  (féod.) ,  Offrande  de  fleurs  ,  «pi'on 
ROSAL,  ALE.  adj.  (ant.  rom.)  Qui  devait  au  seigneur.  ||  Guerre  des  deux 
se  fait  a  l'époque  des  roses.  Il  ne  se  dit  Roses  (hist.),  se  dit  Des  guerres  pour  la 
(pie dans  l'expression.  Offrandes  rosales,  j  couronne  d'Angleterre,  qui  coinineucè- 
Celles  (pi'on  déposait  avec  des  ro-cs ,  au    renl   en  i4'>4,  sous  Henri  VI,  entre  les 

maisons  d'York  et  de  Lancastre.  La  Ro.<e 

blanche  était   le  symbole  de    la    maison 

d'York  ,  et  la  Rose  rouge  celui  de  la  mai- 


crotx. 

•ROSÉE,  s.  f.  (phil.  herm.)  Il  se  dit 
absolument  Du  mercure.  ||  Rosée  des  phi- 1 
losophes ,  L'ouvrage  de  la  pierre  des 
sages,  lor.squ'on  y  travaille.  ||  Rosée  l-lan-i 
che  célestine  ,  La  pierre  philosophale  au 
blanc  parfait.  ||  Frères  de  la  rosée  cuite, 
(hist.),  s'est  dit  quelquefois  Des  rose-croix, 
parce  qu'on  a  cru  que  c'était  dans  uiiii] 
crtaine   préparaliou  de  la  rosée  qu'ils 


de  mai,  sur  les  tombeaux  :  on  t'em- 
ployait par  opposition  à  Ofjrnndes  vin 
démiulcs ,  ipii  se  disait  de  t:elles  de  l'an 

loniiic.  fl  Ra.tales  on  Rosalies.  s.  t.   pi.  Il    son  de   Lancastre.  Les  guerres  des  di 
se  dit  Des  jours  où  l'on  déposait  des  roses,  I  Tlu^d  se  tcrmiiièreut   à   la   bataille 
des  offrandes  rosales  ,  sur  les  lombeanx 
Le»  rosales  se  i élébiaient  dans  le  mois  d< 


mai ,  mai»  le  jour  n'en  était  point  fixé  :  j  castre)  époii! 


Bosworlh,  en  1485,  par  la  moi  l   de  Ri- 
hard  III  (d'York).  Henri  VU  (de  Lau- 


de.<  iiiseriptioiis  le»  placent  le  6,  le 

le  2  t  et  le  2I.  On  les  appelait  auski ,  Ro- 


reuiiil  ainsi  < 
deux    famille 


fille  d'Edouard  VI,  et 
sa  personne  le»  droits  des 
Rose  de   moderne  (or- 


'R(JQUE'rrE.  •.  f.  (anc.  T.  milit.)  Fu-    salion.  Foj.  VisnÉMiALEs  cl  Vioi.aims.  Ichil.),  se  dit  Des  grands  vilrilUiljolbiilius  ,  de  rilcruiinc, 


■e  cuite  furent  fondés,  en  i379  ou 
i38o,  par  Christian  Rozencrcuz.  On  les 
appelait  aussi  les  immortels,  et  les  invisi-\ 
blés.  Il  Rosée  (technol.),  Changement  de 
couleur  du  drap,  aux  endroits  où  il  esti 
moins  fourni  de  laine.  ||  Espace  compris 
entre  les  brochesd'un  peigne  de  tisserand, 
ou  ros.  Il  Rosées,  s.  f.  pi.  (bot.)  Fauiillel 
de  plantes  qui  renferme  la  rose. 

ROSÉICOI.LE.  adj.  des  2  g.  (zool.)' 
Qui  a  le  cou  rose. 

ROSÉIGASTRE  ou  ROSÉIVENTRE. 
adj.  des  2  g.  (zoul.)  Qni  a  le  ventre  rose. 

ROSKL.  s.  m.  (V.  lang.)  Roseau.  | 

ROSELÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  dis- 
posé en  rosace,  en  ro.selle. 

ROSi;i,F.T.  s.  m.  (zool.)  Un  des  BQin»' 
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ROSELIÈRE.  s.  f.  (bot.)  Lieu  planté 
He  roseaux. 

I    ROSELITE.  s.   f.  (miner.)   Substance 
uincrale. 

ROSELLE.  ».  f.  (bot.)  Un  des  noms 
lulgaires  du  Mauvis. 

ROSÈNE.  s.  f.  (bot.)  Plante  Ju  cap  de 
Bonne-Espéiauce. 

ROSÉOLE,  s.  f.  (méd.)  Variété  de  la 
lougeole. 

ROSERATE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Lieu 
planté  de  roseaux. 

ROSEREAUX.  s.  m.  pi.  (comm.)  Il  se 
lit  de  Fourrures  assez  communes  ,  qu'on 
lire  de  Russie  par  Archangol ,  et  qu'on 
rend  à  la  Suisse. 

ROSES  (^éogr.).  Ville  d'Espagne,  dans 
a  Catalogne,  avec  un  port  sur  la  Médi- 
;fTraoée.  2,3oo  âmes.  Cette  ville  fut  prise, 
î  janvier  1 793 ,  par  le  général  français 
Pcrignon,  après  un  siège  de  six  semai- 
lles. 

I    'ROSETTE,  s.  f.  (manège)  Il  s'est  dit 

Des  mokltes  des    éperons.  Eperons    à 

\-osettes.  T'oy.  Broce.  ||  Rosette  (danse), 

e  dit  d'Une  sorte  de  spirale,  que  l'ou  dc- 

'  rit  avec  vitesse,  en  tournant  sur  la  pointe 

'     ;  1'  J.  S  Rosette  (technol.).  Instrument 

Il  se  sert ,  pour  diviser  les  roseaux 

Il  forme  les  dents  des  ros.  |]  Orne- 

If  tolc,  ciselé  en  forme  de  rose,  au 

i   duquel  passe  la  lige  d'un  bouton 

,    lie.   1    Rosette    (bol.  "l.  Altération 

iiculaire  et  fendillée,  dans  le  cteur  d'un 

jirbre. Il  Bouquet  de  feuilles,  qui  termine 

1.3  tige  de  certaines  mousses. 

l'^SETTE  (géogr.  et  bisl.).  Avilie  d'É- 
.   port   sur   nue    brancbe  du  Nil , 
:    appelait    autrefois    bouche  Bolbi- 
1 3,000  âmes.  En  juillet    1798,  les 
^  lis  s'emparèrent     de    Rosette;    ils 
!' rent    tranquillement    cette    ville 
I  11  i3oi,  époque  où  ils  évacuèreut 
II-.  En   1807  ,  les  Anglais   vinrent 
ir   Rosette  à  deux   reprises,  le  3i 
I  le   19  avi'il;  mais  ils  furent  re- 
'    par  les  Turcs.  |  Inscription  ou 
de  Rosette ,  se  dit  d'Un  fragment 
!'  r  de  basalte  sur  lequel  est  gravée 
iscription    trilingue   :   découverte 
-    Français    pendant    l'cxpédiliou 
le,  elle  tomba  depuis  au  pouvoir 
iiiglais.    L'inscription    de    Rosette 
iiiuse:  d'abord,  d'une  stiite  de  signes 
.,n,...,l\pbiques  dont  le  commencement 
manque;  puis,   de  34  lignes  en  langue 
égjplienne  vulgaire  ou  copte,  et  en  ca- 
ractères enchoriaux  ;  enfin,  de  54  lignes 
en  grec.  Cette  inscription  est  de  l'an  193 
avant   J.   G. ,    époque    où    Ptolémée    V 
Épiphanes  monta  sur  le  trône  :  elle  a  été 
posée  en  commémoration  de  tout  ce  qui 
s'était  fait  sous  la  minorité  de  ce  prince. 
I  a  niirre  de  Rosette  causa  la  plus  vive 
Mil  dans  le  monde  littéraire,  parce 
-e  flatta  qu'à  l'aide  du  copte  et  du 
-  -  ^ ,  un  parvieudrait  à  décbiffrer  les  ca- 
ractères biéroglyphiques  :  cet  espoir  ne 
s  est  pas  encore  réalisé. 

ROSEITIER.  s.  m.  (technol.)  Sorte 
d'emporle-pièce,  avec  lequel  le  coutelier 
fait  des  rosettes. 

ROSHEIM  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Bas-Rbio.  3,8oo  babi- 
lanls. 
ROSIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Roseau. 
ROSIERE,  s.  f.  (V.  lang.)  Lien  planté 
de  roseaux.  ||  Rosièrej-aux-Snlines  (géo- 
gr.), Ville  de  France,  dèparlcnicnt  de  la 
Mcurtlic.sur  la  Menrtbe.  2,400  babi 
lants.  I  ;}o.(a/ci  en  Sanlerrc ,  Ville  de 
France,  département  de  la  Somme.  2,400 
lubilauls. 
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ROSILLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

ROSILLÉ,  ÉE.    adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  rosille.  ||  R.^si/lées.  s.  f.  pi. 
Groupe  de  plantes  à  fleurs  composées. 
ROSINE,  s.  f.  (métrol.)  Monnaie  d'or 
de  To5rane,  qui  vaut ,  fr.  2,  54. 
ROSLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Rôle. 
ROSMARE.  s.  m.  (200I.)  Espèce  de 
poisson. 

ROSM.iRIEiV,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  resçembleà  un  morse.  |1  Rosmariens. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

ROSNT  (géogr.).  Village  de  France, 
département  de  Seine  -  et  -  Oise,  sur  la 
Seine.  55o  habitants.  Il  eut  le  titre  de 
marquisat.  Le  marquis  de  Rosny,  duc  de 
Sid/j-,  ministre  de  Henri  IV.  On  lui  donna 
plus  tard  celui  de  comté.  La  duchesse  de 
Berry  portait  quelquefois  le  nom  de  com- 
tesse de  Rosny.  |1  Rosny.  s.  m.  (bisl.) 
Arbre  qui  fut  planté  dans  chaque  com- 
mune par  ordre  de  Sullv. 

ROSOL.  s.  m.  (V.  lâng.)  Espèce  de 
réseau. 

ROSOTANT,  A!\TE.  adj.  (V.  lang.  ) 
Qui  tombe  en  rosée.  Des  parfums 
rosorants.  De  la  douce  liqueur  rosoyante 
du  ciel ,  L'une  en  fait  le  venin  ,  et  l'au- 
îre  en  fait  le  miel  (Régnier). 

ROSOTER.  V.  u.  (V.  lang.)  Tomber 
en  rosée. 

RosoYÉ.  pari. 

ROSROF.D.  s.  m.  (hist.)  Nom  d'un 
tribunal  inslitué  en  Russie  pour  régler 
les  contestations  de  préséance  entre  les 
nobles.  Le  Rosrœd  fut  aboli  par  le  tzar 
Féodor  Alexiowitch ,  vers  la  fin  du  17' 
siècle. 

ROSS.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Ecosse, 
au  N.  Chef-lieu  ,  Tain.  \  Ville  d'Angle- 
terre, comté  d'Hereford.  3, 000  âmes,  jl 
New-Ross ,  Ville  d'Irlande ,  province  de 
Leinsler,  comté  de  Wexford,  avec  un 
port  sur  le  Barrow. 

ROSSANE.  s.  f.  (art  culin.)  Manière 
d'apprêter  les  lapins  et  les  lapereaux  ;  on 
les  coupe  par  quartiers  qu'on  larde,  puis 
on  les  saute  à  la  casserole.  [/îowane  (agri- 
cuil.),  Sorte  de  pèche. 

ROSSANO  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples ,  dans  la  Calabre-Citéiieure. 
7,5oo  âmes. 

ROSSEACH  (géogr.).  Village  des  États- 
Prussiens  ,  dans  la  province  de  Saxe. 
5oo  kmes.i Bataille  de  Rossbacli  (hist.). 
Victoire  célèbre  remportée  par  Frédéric 
le  Grand,  sur  une  armée  combinée  d'Im- 
périaux et  de  Français,  le  5  novembre 
1757. 

ROSSE,  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms  vul- 
gaires du  Gardon. 

ROSSIÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Couleur 
de  rose.  |l  Rouge. 

*  ROSSIGNOL,  s.  m.  (chirurg.)  Fou- 
lure au  poignet.  II /îoj^/o'//o/(vétcr.),  Opé- 
lion  par  laquelle  on  prétend  guérir  les 
chevaux  poussifs.  [  Rossignol  (technol.), 
Arc-boulant  des  fourches  qui  soutien- 
nent l'arbre  de  la  grande  roue  d'une  car- 
rière.]] Bois  qu'on  met  dans  les  mortaises 
lro[i  longues,  fl  Coin  de  bois  poussé  de 
force  entre  les  solives  d'un  plancher. 

ROSSIGNOLEMENT.  s.  m.  (néol.) 
Action  de  chanter  comme  ie  rossignol.  H 
l'ig. .  Roulade. 

ROSSIGNOLET.  s.  m.  (V.  lang.  et 
zool.)  Petit  rossignol.  Il  s'employait  fam. 
et  p(jél.,  couinii'  diminutif. 

KOSSIGNOLF.ITE.  s.  f.  (zool.)  Fe- 
■lle  du  rossignol. 

ROSSIMEN,  lENNE.  adj.  (hist.  mn- 
sic.)  Qui  appartient  au  célèbre  compo- 
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sileur  Rossini.]]  Qui  lient  de  sa  ma- 
nière. 

ROSSINISME.  s.  m.  (  hi.st.  music.) 
Genre  parlicnlier  ,i  Russini.  ]  Opinion 
des  parliv.ins  de  Rossini. 

ROSSIMSIE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist. 
music.)  Partisan  de  Rossini. 

ROSTAMIDE.  s.  m.  (bisl.)  Membre 
d'une  dynastie  arabe,  qui  possédait  les 
côles  maritimes  d'Afrique,  depuis  Tunis 
jusqu'au  détroit  de  Gibraltar,  et  qui  fui 
détruite,  au  commencement  du  10*  siècle, 
par  le  niabadi  .\boiil-Cassem  MobamouJ 
Reu  Abdallah ,  avec  celles  des  Agiabites 
et  des  Madralides. 

ROSTAN  (mylb.  pers.).  For.  Rons- 

TEM. 

ROSTELLAIRE.  ,s.  f.  (  zool.  )  Genre 
de  coquilles  univalves. 

ROSTELLE.  s.  m.  (hist.  nal.)  Petit  bec. 
Il  Prolongement  en  forme  de  bec. 

ROSTELLE,  ÉE.  adj.  (  zool.  )  Qui  se 
termine  eu  forme  de  petit  bee. 

ROSTELLINE.  s.  f.  (bol.)  Production 
filiforme  que  donnent  les  graines  des 
plantes  cryptogames ,  quand  elles  ger- 
ment. 

ROSTER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ôter,  met- 
tre de  côlè. 

RosTÉ,  ÉE,  part. 

ROSTER.  V.  a.  (anc.  marine)  Lier 
avec  soin  ,  en  se  servant  d'une  pelile 
corde.  |'  Rosier  (technol.) ,  chez  les  pas- 
sementiers, Garuir  un  bouton  de  pouils 
d'or  ou  d'argent. 

RosTÉ,  ÉE.  part. 

ROS TOCK  (  géogr.).  Ville  du  grand- 
duché  de  Mecklembourg-Srhwérin ,  port 
sur  la  Warnow.  19,000  âmes. 

ROSTOV  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
en  Europe,  sur  le  Don,  chef-lieu  d'uu 
district  du  gouvernement  d'Ékalèrinu- 
slav,  enclavé  dans  le  gouvernement  des 
Cosaques  du  Don.  9,000  âmes.  ||  Ville  de 
Russie,  gouvernement  d'Iaroslav.  5,ooo 
âmes. 

*  ROSTRAL ,  ALE.  adj.  Colonne  ros- 
trale  de  Duilius  (archèol.).  Colonne  éri- 
gée, en  494,  en  mémoire  de  la  vii-loire 
navale  remportée  par  le  consul  Dmlins 
Nepos,  sur  les  Carihaginois.  Le  piédes- 
tal et  t inscription  de  la  colonne  rostrale 
de  Duilius  existent  encore  à  Rome.  | 
Rosirai  (zool.),  Qui  s'insère  sur  un  ros- 
tre. ||  Qui  a  la  forme  d'un  bec. 

*  ROSTRE,  s.  m.  (zool.)  Bouche  pro- 
longée en  forme  de  bec.  ||  Siphon  de 
certaines  cocpiilies.jjAvance  de  la  partie 
aiilérieure  du  test  de  quelques  crusta- 
cés. 

RO.STRÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  allongé  en  forme  de  bec. 

ROSTKICORNE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Qui  a  les  auiennes  portées  sur  une  sorte 
de  bec.   Ou  dit  aussi  subst..  Un  rûstrî- 

ROSTRIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  forme  d'un  bec. 

ROSTRO-LARIAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Un  des  mnsiles  de  la  bouche 
du  têtard  de  la  grenouille. 

ROSTURE.  s.  f.  (marine)  Il  se  dit 
de  Plusieurs  tours  de  corde,  qui  servent  à 
lier  ensemble  différentes  pièces  de  bois. 

VoY.  RoSTKR. 

ROSULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bisl.  nat.) 
Qui  a  la  forme  ou  la  dis])ositiou  des  pé- 
tales d'une  rose. 

ROr.\  (géogr.).  Bourg  d'Espagne ,  à  a 
lieues  N.  de  Cadix.  Vins  renommés. 
8,000  ànies. 

ROTACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a  la 
forme  d'une  roue. 
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ROTACISME.  s.  m.  (méd.)  Grasseye- 
ment; lépélitinn  de  la  lettre  R. 

ROTAGE.  s.  m.  (anc.  cont.)  Il  se  di- 
sait de  Toule  espèce  de  redevance.  ||  Ra- 
tage (technol.).  Garniture  de  points  de 
soie  ou  de  métal  qui  embrasse  toute  la 
hauteur  d'un  boulon.  On  dit  aussi ,  Ros- 
tage.  Voy.  Roster. 

ROTALE.  5.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes des  Indes. 

ROTALIEou  ROTALITE.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  coquilles  univalves. 

ROTATIF,  IVE.  adj.  (  leehnol.)  Qui 
agit  en  tournant.  Briquet  rotatif. 

*RpTATK)N.  s.  t.  (gt^om.)  Révolu- 
lion  d'une  surface  autour  d'une  ligne  im- 
mobile, qu'on  appelle  axe  de  rotation. 
La  rotation  d'une  planète. 

ROTATOIKE.  adj.  des  2.  g.  (mécan.) 
Qui  accomplit  un  mouvement  de  rotation. 
*ROTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Troupe,  com- 
pagnie de  gens  de  guerre.  On  lit  dans  les 
anciennes  coutumes  du  Berry  :  Li  sires 
ne  doit  mettre  rotes  ne  gens  estranges,  etc. 
Ce  mol  resta  longtemps  en  usage,  car 
M.  de  la  Châtre  dit,  dans  ses  mémoires  : 
ytyant  été  citez  le  cardinal  Mazarin 
pour  lui  offrir  de  Jaire  avancer  une  rote 
de  garde  suisse.  \\  Rote  a  rote.  loc.  adv. 
Tout  à  la  fois.  Li  rois  amis  en  un  repaire. 
Mes  je  ne  sais  pas  porquoi  faire ,  Trois 
cents  aveugles  rote  a  rote  (  Ménestrel  ). 
ROTE.  s.  f.  (V.  lang.)  InsIrumenI  de 
musique  à  cordes,  du  genre  de  la  guitare. 
Trompes,  tambours,  cors  et  vielles,  Sal- 
terions,  liuigncs  et  rotes,  Y  rendoyent  di- 
verses notes  (M.  S.  Ovide).  [  Selon  plu- 
sieurs archéologues,  la  rote  était  une 
espèce  de  vielle. 

ROTEIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Gril. 
ROTEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Rude- 
ment ;  durement. 

ROTEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Joueur  de 
rote ,  de  guitare. 

ROTERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chanson, 
air  accompagné  de  la  rote. 

ROTHERHAM  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  d'York,  sur  le  Don.  10,000 
âmes. 

ROTHERHITHE  (geogr.).  Paroisse 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Snrrey, 
sur  la  Tamise.  Grands  chantiers  de  cou- 
struclion  navale.  12,000  âmes. 

ROTHESAT  ou  ROTHSAT  (géogr.). 
Ville  d'Ecosse,  chef-lieu  du  comté  de 
Bute,  port  sur  la  mer  d'Irlande.  4,000 
âmes. 

ROTHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes. 

ROTHMANNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes.     • 

ROTHNOFFITE.  s.  f.  (  miner.  )  Va- 
riété de  grenat. 

ROTHSA"ï  (géogr.).  Voy.  Rothesat. 
ROTIAUS.  s',  m.  (V.  lang.)  Gril. 
*  RÔTIE,  s.  f.  Expr.  prov..  Faire  des 
rôties  d'une  chose,  se  dit  des  choses  qu'on 
aime  beaucoup  et  ({u'on  mange  avec  dé- 
lices. J'en  ferais  des  rôties.  ||  Rôtie  (cou- 
sirucl.).  Exhaussement  pratiqué  sur  un 
mur  miloyeu,  de  la  demi-épai.sseur  de  ce 
mur.  I  Rôtie  (zool.),  Nom  marchand 
d'une  coipiille. 

ROTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Gril.  On 
le  trouve  dans  Rabelais.  ||  Itotier  (  tech- 
nol.). Celui  qui  fabrique  des  los  ou  pei- 
gnes de  li.sserand. 

ROTIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
porte  un  organe  de  rotation  semblable  à 
«ne  roue.  ||  Rotifcre.  s.  m.  Genre  dani- 
malrnles  iulus(nre.s. 

ROTIFORME.  adj.  des  1  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  roue. 
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KOTIS.  s.  m.  (agric.)  Nouveau  labou- 
rage d'une  lerre  en  friclie. 

ROTISSER.  V.  a.  (agric.)  Défricher 
une  seconde  fois. 
Rôtisse,  ée.  part. 

ROTL.  s.  m.  (métiol.)  Poids  des  États- 
Earljaresques;  il  en  existe  plusieurs  es- 
pèces. Il  hotl  ou  livre feuddij  à  i6  onces, 
Poids  lie  l'argent,  valant,  kil.  0,4974. 
Il  Roll  ou  Ih-re  altari ,  à  16  onces.  Poids 
d'épicier,  kil.  0,5461.  ||  Rutl  ou  in're 
glireddari,  à  18  onces,  Poids  pour  les 
ihiils,  kil.  0,6143.  H  Grand  rod  ou  livre 
kehir,  à  72  onces,  kil.  0,9215. 

ROTOMAGUS  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Gaule,  dans  la  2°  Lyonnaise,  sur  la 
Seine,  capitale  des  Véliocasses.  Aujour- 
d'hui, Rouen. 

'  ROTONDE,  s.  f.  (anc.  cosl.)  Espèce 
de  fraise,  soutenue  par  du  carton,  que  les 
élégants  portaient  autour  du  cou.  Ç«i  eût 
dit  f  en  me  'voyant  avec  ma  rotonde,  que 
je  courais  fortune  de  ramer  ?  (Voiture). 
Il  Rotonde  (technol.) ,  Caisse  située  sur  le 
deirière  de  certaiues  diligences.  La  ro- 
tonde contient  ordinairement  six  -voya- 
geurs. 

ROTONDO.  s.  m.  (géogr.)  Montagne 
située  au  milieu  de  la  Corse.  Hauteur, 
inèt.  2,672. 

ROTOQUAGE.  s.  m.  (eaux  et  forêts) 
Rétablissement  de  la  marque  des  futaies 
coupées. 

ROTOQUER.   V.  a.  (eaux  et  forêts) 
Faire  le  roloquage. 
RoTOQDÉ,  ÉE.  part. 
ROTOUMA  (géogr.).  Ile  de  la  Poljné 
sie  méridionale,  au  N.-O.  de  l'archipel 
Fidji. 

ROTOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Rouisseur. 
ROTRUENGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Air; 
chanson.  1|  Pièce  de  vers. 

ROTTA  (géogr.).  roy.  Rotti. 
ROTTBOELLIACÉ ,   ÉE.    adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une   rotibœllie.  ||  Rott- 
hœlliacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ROTTliOELLIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

ROITEL.  s.  m.  (métrol.)  Poids  de 
l'empire  ottoman,  valant,  kil.  0,6378. 

ROTTERDAM  (géogr.).  Ville  du 
royaume  des  Pays-Bas,  dans  la  Hollande 
méridionale ,  avec  un  port  sur  la  Meuse. 
Commerce  très  actif.  Patrie  du  peintre 
Van-der-Werf,  et  du  célèbre  Erasme 
66,000  âmes. 

ROTI'I  (géogr.).  Une  des  îles  de  la 
Sonde ,  au  S.-().  de  Timor.  Les  Hollan 
dais  y  ont  un  comptoir. 

ROTTJE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Groenland. 

ROTTLÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules. 

ROJTOLO.  s.  m.  (méirol.)  Poids  de 
l'ile  de  Malte,  valant  .^2  onces,  ou  ,  ki- 
logr.  0,791 5. [Poids  de  Gènes,  kil.  o,5/'52 
Il  Poids  du  royaume  des  Deux-Siciles 
kil.  0,8910.  IPoidsdePalerme,  kil.  0,8733 
On  l'appelle  aussi,  grand  roltolo.  \\  Petit 
roltoto  de  Palcrme,  kil.  0,7939.  ||  Rotlolo 
d'yitep,  à  720  drachmes,  Poids  de  i'em- 
jiirc  ulluman,  kil.  2,2970.  ||  Rottolo  de 
Tripoli ,  à  700  drachmes,  kil.  2,2194.  || 
Rottolo  de  Damas,  a  600  drachmes,  kil. 
1,9023.  On  l'appclli:  aussi,  Damasqutn. 
Il  Rollolode  Tunis,  kil.  0,496a.  D  Rotlolo, 
Poids  d'Aby!isinie,  kil.  o,3i2i.  ||  Poids 
'11-  Guinée,  kil.  o,4326.||  Poids  d'Egypte, 
kil.  o.'i'Stn. 

ROTULAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
'^iii  a  la  forme  d'une  roue. 

ROTULE.  ».  f.'zool.)  Genre  d'oursins. 
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1  Rotule  (bot.),  Genre  de  champignons.  || 
.fio/«/f(comm.).  Pastille  plate  ou  tablette. 

ROTULE,  s.  m.  (V.  lang.)  Rouleau; 
cylindre.  ||  Rôle.  ||  Rotule  (aut.),  Un  des 
noms  du  poids,  appelé  aussi  litre,  qui 
était  employé  en  Éypte  et  dans  une  par- 
tie del'Asie.  Le  rotu/e  valait  96 drachmes. 

ROTULE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
emble à  une  petite  roue. 

ROTULEUX,  EUSE.adj.(didacl.)Qui 
ressemble  à  une  petite  roue. 

ROTULIEN,  lENNE.  adj.  (anat.)  Qui 
appartient  à  la  rotule. 

ROI  UNDICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  rond. 

ROTUNDIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  rondes. 

•ROTURE,  s.  f.  (anc.  coût.)  Terre 
défrichée,  mise  en  état  de  supporter  la 
culture. 

•  ROTURIER,  s.  m.  (anc.  coût,  et  V. 
lang.)  Laboureur,  celui  qui  défriche  une 
terre.  ||  Celui  qui  voiture  du  blé  pour  les 
marchés. 

ROUABLE.  s.  m.  (technol.)  Lame  de 
fer  courbée  avec  laquelle  on  retire  la 
braise  du  four.  On  dit  aussi,  Roable. 

ROUAGE,  s.  m.  (droit  coût.)  Droit 
que  le  seigneur  levait  sur  le  vin  vendu 
en  gros. 

ROUAIN.  s.  m.   (V.  lang.)  Ornière. 

ROUAISONS.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Ro- 
gations. On  disait  aussi ,  Rovaisons  et 
Renvoisons. 

•ROUANNE,  s.  f.  (marine)  Espèce  de 
tarière  à  longue  tige,  dont  on  se  sert 
pour  percer  les  corps  de  pompe.  || 
Rouanne  (technol.).  Compas  du  formier. 

ROUANNER.  v.  a.  (marine)  Percer 
un  corps  de  pompe  avec  la  rouanne. 
Il  Rouanner  (technol.).  Marquer  avec  la 
rouanne. 

Rouanne,  ée.  pari. 

ROUANNETTE.  s.  f.  (technol.)  Pe- 
tite rouanne.  ||  Outil  du  charpentier. 

ROUANT,  adj.  m.  (blason)  Il  se  dit 
Du  paon  qu'on  représente  faisant  la  roue. 

ROUART.  s.  m.  (V.  lang.)  Bourreau  ; 
Celui  qui  roue. 

ROUBAIX  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  du  Nord,  située  près  de 
Lille,  et  tenant  à  ce  chef-lieu  par  un  ca- 
nal et  un  chemin  de  fer.  Manufactures 
considérables,  filature  et  tissage  de  co- 
ton. 19,500  habitants. 

ROlir.B.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie  d'ar- 
gent di'  Turquie  de  1757,  valant  10  paras, 
3o  aspres,  ou,  fr.  o,5o. 

ROUBBIÉ.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
d'argent  de  Turquie,  valant ,  fr.  3,  52. 
Caussin  de  Perceval  écrit  Rouble,  et  éva- 
lue cette  inoiuiaie  à  2  piastres  et  trois 
quarts. 

ROUBEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Voleur, 
larron. 

ROUBINE.  s.  f.  (navig.)  Canal  de  com- 
muiiicalion  d'un  étang  salé  avec  la  mer. 
yoy.  RoniNE. 

•  ROUBLE,  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
de  l'empire  de  Russie.  ||  Rouble  de  pa- 
pier. Pailler-monnaie,  qui  vaut,fr.  i,i'i. 
Il  Rouble  d'argent,  de  100  copecks , 
fr.  3,  4-''.  Il  y  a  aussi  des  roubles  d'argent 
de  différentes  époques,  dont  la  valeur 
varie,  de  fr.  4  à  fr.  4,  49.  ||  Rouble  d'or 
de  1756,  valant,  fr.  5, 02.  ||  Rouble  d'ur 
de  1799,  fr.  3,  81. 

ROUBLE.  8.  m.  (technol.)  Oulil  du 
brifpielier. 

ROIIli.SCHISTE.  s.  m.  (niiiiér.)  Es- 
père de  ('.'11  Itdiiale  de  magiiésic. 

ROUUIEKOLLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  grive. 
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ROUCHL  adj.  et  s.  m.  (linguisl.)  Nom 
du  patois  d'une  grande  partie  du  nord  de 
la  France  ,  et  en  particulier  de  l'ancienne 
province  duHainaul.  Il  existe  un  diction- 
noire  rouclii.  Le  rouclii  ressemble  beau- 
coup au  vieux  français  et  au  patois  picard. 

ROUCHIER.  V.'  n.  (V.  lang.)  Ronfler. 

RoucHiÉ.  part. 

ROUCHIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Rou.ssin  , 
cheval. 

ROUDRA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Sur- 
nom de  Siva.  ||  Roudra  est  aussi  le  nom 
générique  iju'on  donne  aux  demi-dieux, 
manifestations  inférieures  de  Siva.  Les 
Roudras  sont  nommés,  Adjéçapâda,  Ahi- 
vradkna ,  Viroûpakcha ,  Suureswara  , 
Djayanta ,  yahouroùpa,  Tryambaka , 
Aparàdjita,  Savitra  et  Hara. 

•  ROUE.  s.  f.  Prov.,  La  plus  mauvaise 
roue  d'un  chariot  fait  toujours  le  plus 
de  bruit ,  Ce  sont  toujours  les  gens  inu- 
tiles qui  font  le  plus  de  bruit  et  d'embar- 
ras. jj^oHe  (diploin.),  se  dit,  en  Espagne, 
d'Une  espèce  de  sceau  dont  l'inscription 
est  gravée  entre  deux  cercles  concentri- 
ques. Il  Roue  archet.  Roue  pleine ,  frottée 
de  colophane,  qui  tient  lieu  d'archet, 
daus  la  vielle  et  l'orchestrino.  ||  Roue 
élémentaire  des  sages  (phil.  herni.),  La 
révolution  d'une  année.  i|  Il  se  dit  aussi 
de  La  conversion  des  éléments.  ||  Tourner 
la  roue ,  on.  Faire  la  conversion  de  la 
roue.  Recommencer  les  opérations. 

•ROUÉ,  ÉE.  adj.  (chasse)  Il  se  dit 
Des  cerfs ,  daims  et  chevreuils,  dont  les 
perches  sont  serrées. 

ROUELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Roue.  || 
Rouelle  { technol.  ) ,  Un  certain  nombre 
de  rangées  de  cerceaux. 

ROUEN  (  géogr.  ).  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  déparlement  de  la  Seine  In- 
férieure, sur  la  Seine ,  siège  d'une  couï 
royale,  chef-lieu  de  la  14''  division  mili- 
taire, archevêché  qui  donnait  au  titulaire 
la  dignité  de  primai  de  Normandie.  Fa- 
briques d'étoffes  de  coton  peintes,  con- 
nues sous  le  nom  de  Roueunerie  •  com- 
merce considérable;  hôtel  des  monnaies. 
Patrie  des  deux  Corneilles  ,  de  Fonte- 
nelle,  de  Benserade,  de  Richer,  du  jé- 
suite Brumoy  ,  du  jurisconsulte  Basnage, 
de  l'orientaliste  Bochart ,  du  voyageur 
Paul  Lucas,  du  peintre  Rcsiout,  du  com- 
positeur Boïeldieu,  de  la  Champmesié 
et  de  madame  le  Prince  de  Beaumont. 
92,000  habitants. Il  Aoucn  (hist.),  vit  mou- 
rir, en  1087,  Guillaume  le  Conquérant. 
Jean  sans  Terre  assassina  le  jeune  Arthur 
dans  une  des  tours  du  palais  de  Rouen , 
en  i2o3  :  ce  crime  fit  revenir  le  duché  do 
Normandie  à  Philippe-Auguste,  qui  entra 
dans  Rouen ,  en  1204,  292  ans  après 
que  ce  duché  eut  été  cédé  à  Rollon  par 
Charles  le  Simple.  Le  i3  janvier,  en 
1417,  Henri  V  d'Angleterre  prit  Rouen; 
Jeanne-d'Arc  y  mourut  sur  le  bilrhcr,  le 
3o  mai  i43o;  et  les  Anglais  n'en  furent 
chassés  par  Charles  VII  qu'eu  1449. 
Pendant  les  troubles  de  lu  Fronde,  Louis 
XIV  habita  Rouen. 

ROUENEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cou- 
leur d'un  cheval  rouan. 

RODENNAIS,  AISE.  adj.  (géogr.) 
Habitant  de  Rouen.  ||  Qui  appartient  à 
Rouen  ou  à  ses  habitants. 

•ROUER,  y.  n.  (V.  lang.)  Tourner, 
rouler.  Jioire,  dormir  et  manger,  nous 
rouons  toujours  en  ce  cercle  (Montaigne). 
f''ous  le  verrez  daus  peu  de  jours  aux 
abois  d'une  rouante  fortune  (Nie.  Pas- 
(|uiei).||'Piier.  Il  Rouer  (marine),  Ployer 
un  cordage  en  rond.  ||  Rouer  (leclinol.) 
se  dit  quelqueluis  pour  Knuir. 
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ROUERG.'VT.  s.  m.  (bot.)  Espèce  i' 
champignon. 

ROCERGOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  du  Rouergue.||  Qui  appar- 
tient au   Rouergue   ou   à  ses  habitants 

ROUERGUE.  s.  m.  (géogr.)  Ancieu 
pays  de  France ,  dont  Rodez  était  la  ca- 
pitale. Le  Rouergue  formait  un  comté, 
dépendant  des  comtes  de  Toulouse,  qu'on 
appelait  aussi  comté  de  Rodez,  f'oy.  Rq. 
Diiz.  Il  Haute  m.arche  du  Rouergiie ,  Par 
lie  du  Rouergue  qui  était  située  au  midi. 
Amilhaud  en  était  la  capitale.  ||  Basse 
marche  du  Rouergue,  Partie  située  au 
couchant.  Capitale,  Fillefranche. 

•ROUET,  s.  m.  Expr.  ftoy..  Mettre ui.\ 
homme  au  rouet.  Le  déconcerter,  le  met 
tre   dans   l'embarras.    ||    Jouer  au  rouet. ^ 
(jeux),  se  dit,  au  mail,  lorsque  chaciii , 
joue  pour  soi.  ||  /îoue/ (construct.),  Eu' 
rayure  de  charpente,  ronde  ou  à  pans 
d'une  flèche  de  clocher,  ou  d'une  lanleriH 
de   dôme.  ||  Petite  roue  de   bois  ou  di 
métal,  qui  porte  une  gorge  à  sa  circonfé 
reuce  et  qui  fait  partie  d'une  poulie  OIU 
d'une  moufle.  '^Rouet  (technol.),  Gamibi 
ture  qu'on  met  aux  serrures,  pour  empè| 
cher  qu'on  ne  les  crocbèle.||  Petite  roui 
dentée  qui  fait  tourner  une  meule.  K| 

ROUETTE.  s.  f.  (technol.)  BranchBj 
de  saule,  longue  et  menue,  dont  ou  bip 
des  liens. 

ROUF.  s.  m.  (marine)  Petit  logemeij 
élevé  sur  le  pont  d'un  bâtiment. {|Chan 
bre  pratiquée  à  l'avant  d'un  vaisseau  ma 
chaud,  pour  les  matelots.  On  écrit  aus 
roef,  selon  l'orthographe  hollandaise,'' 
roof,  selon  l'orthographe  anglai: 

ROUFFACH  (géogr.).  Ville  de  Fraoc  1 
département  du  Haut-Rhin.  3,900  h  I 
bilants. 

ROUFLi..  s.  m.  (bot.)  Palmier  de  M  j 
dagascar. 

ROUFOUINE.  s.  f.  (bot.)  Nom  w| 
gaire  de  la  Salicorne. 

•  ROUGE,  adj.  des  2  g.  Expr.  pro' 
Les  plus  rouges  y  seront  pris.  Les  pi 
fins  et  les  plus  habiles  se  laisseront  1 
traper.  ||  Être  inscrit  sur  le  livre  rouf 
Être  sous  le  coup  d'une  accusation,  f^a 
plus  loin,  Livre  rouge  (3DC.  prH.).\\Sou 
(V.  lang.),  s'est  dit ,  par  alliisiou  aux  1 
tements  de  pourpre  des  grands  digi 
taires.  D'un  homme  valu,  orgueiltei 
Brantôme,  en  parlant  de  la  victoire  ( 
Suisses  à  Novarre,  dit  :  Ils  eu  vinrt 
si  rouges  et  si  insolents  (ju^ils  pensoù 
battre  tout  le  monde.  ||  Chapeau  rou 
(  hist.  ecdés.) ,  Chapeau  de  cardinal. 
Race  rouge  (elhnogr.),  se  dit  Des  Indit 
de  l'Amérique  du  Nord ,  que  qutlqi 
ethnographes  distinguent  des  trois  rao 
blanche,  noire  et  jaune,  établies  | 
Liuk.  On  dit  souvent ,  Peaux  roug 
de  même  que  les  Indiens  appellent 
Européens,  Peaux  blanches. IFaction  1 
rouges  (hist.  anc.).  for.  Factioh.  ||  J 
enjants  rouges  (hist.  fr.) ,  s'est  dit  qil 
(piefois  Des  nious(pietaires,  qui  élUI 
habillés  de  rouge.  U  Livre  rou^e  (hlll 
Voy.  le  Dict.  au  mol  LivBK.||iic;'e  f& 
(anc.  prat.) ,  Livre,  couvert  de  bOI 
rouge,  sur  lequel  on  enregistrait  autnl 
les  défauts  prononcés  à  l'audientk 
Rouge  (jeux),  .se  dit,  au  trente  cl  " 
la  roulette,  etc.,  de  La  couleur  oppO 
à  la  noire.  Ou  dit  siibst.,  La  roiig»  »t 
noire.  ||  Hier  Rouge  (géogr.).  Goifé 
l'Océan  indien,  (|ui  sépare  l'AfriqiW 
l'Arabie  :  les  anciens  l'appelaient  le  ^1 
Arabiqtie. 

ROU(iF.-.\lLE.  s.  in.  (zool.)  Nom  <| 
gaire  du  Maiivis. 


^ 
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IKOlI&EASSE.s.  m.(agiioull.)  Variclé 

Taijiu. 

ROUGEAU.  s.  m.  (agiicult.)  Soi  le  de 
;iilurc  des  feuilles  de  la  \igne. 
;  ROUGE-BLÉ.  s.  m.  (bol.)  Nom    vul- 
jire  de  la  Cameline. 

ROIT.E-BOLRSE.  s.  m.  (zool.)  Un  des 

ms  du  Rouge-gorge. 
i  ROIGEHERBE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 

ire  de  la  Mélampyre. 
I  ROUGEMUSEL.  s.  m.  (V.  Ung.)  Lé- 

I  eux. 

•ROUGEOLE,  s.  f.  (ïétér.)  Clavelce 
l'Sninulous.  ||  Rougeole  (bol.).  Maladie 

II  seigle,  dont  les  épis  se  lacbent  de 
uge.|l  Rougeole  (zool.),  Nom  marchand 
une  coquille. 

ROIGEOR.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 

lissoD  de  iner. 
(   ROUGEOT.  s.  m.  (  zool.  )  Nom  vul- 

irc  d'une  espèce  de  canard.  J  Rougeot 

gricult.),  Couleur  rouge  que  les  feuilles 

:  la  vigne  prennent,  vers  l'époque  de  la 
I  ndange. 

ROL'GEOTTE.  s.  f.  (zool.)  Mollusque 

1  ver  marin ,  qui  sert   d'appât  pour  la 

■M-i.ie.\^Rougeotte  (bot.),  Nom  vulgaire 

l'Adonide.  (  Espèce  de  champignon. 

'\   ROUGESYEU'X.  s.  m.  (V.  laug.)  Es- 

ce  de  bonnet. 

•  ROL GEl'.  s.   m.  (écou.  rur.)  Pollen 

léré  ,  dans  les  alvéoles  d'un  gâteau  d'a- 
dlle.'..  Il  Rouget  (  zool.  ) ,   Nom   vulgaire 

une  espèce  d'acare.|l./îou^eï  (agricull.), 
arlété  Je  pomme. 

•ROUGETTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 

ousses. 

ROUGIE.  s.  f.  (tecbnol.)  La  seconde 
es  deux  manipulations  qu'on  fait  subir 
ux  draps  destinés  à  l'écarlate. 

ROUGILLON.  s.  ta.  (bot.)  Espèce  de 
hampigncn. 

•ROUGIR.  T.  a.  (technol.)  Donner 
ne  façon  aux  cuirs,  en  leur  appliquant 
uge  composé  de  bois  du  Brésil  et 
e  cbau.\.  Les  cuirs  des  corroyeurs  ne 
ont  rougis  que  du  côté  de  la  fleur  ;  ceux 
'es  peaussiers  sont  rougis  des  deux  cd~ 

ROUGISSURE.  s.  f.  (agricult.)  Kala- 
lie  des  fraisiers.  \  Rougissure  (tecbnol.), 
-ouleur  du  cuivre  rouge.  La  rougissure  [ 
le  ce  chaudron  n'est  pas  belle. 

R0UHA310N.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
le  la  Guyane.  1 

ROUILLEUX,  EUSE.  adj.  (didact.  )' 
^ui  a  la  couleur  de  la  rouille.  I 

ROUILZ.  s.  m.  (féod.)  Droit  seigneu- 
rial sur  l'aunage  des  toiles. 

ROUIN,  IN'E.  adj.  (V.  lang.)  Rouge; 
vermeil. 

ROUISSOrR.  s.  m.  (leclmol.)  Lieu  où 
l'on  fait  rouir  le  lin  cl  le  chanvre.  P^oj.  | 
fiouToiR  au  DiCT. 

ROUIT,  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit  quel- 
quefois pour  Rouissage. 

ROUJOT.  s.  m.  (zool.)  Écureuil  des 
Indes.  I 

ROUKMI.  D.  pr.  m.  (temps  bér.  ind.)  ' 
Frère  de  Roukminî.  Il  s'opposa  de  tout 
son  pouvoir  au  mariage  de  sa  sœur  ' 
ivec  Crichna,  fut  vaincu  par  ce  dieu, 
et  ne  dut  la  \ie  qu'à  l'intercession  de 
Roukmiu!.  I 

ROUKMINl.  n.  pr.f.  (temps  hér.  ind.) 
Fille  de  Bhichniaka,  roi  de  Coundina  ; 
Crichna  l'enleva,  au  moment  où  elle  ve-  ' 
liait  d'épouser  Sisoupâla.  Aprè>  la  défaite 
de  son  frère  Roiikmi,  Roukmini  devint 
l'tpouse  légitime  de  Crichna  :  elle  en  eut 
dix  eul'anls ,  et  parmi  eux  Pradyoumna. 
A  la  mort  de  Criclma,  Roukniini  se  brûla 
sur  ua  bûcher. 
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ROUKOM.  s.  m.  (bol.)  Arbousier  de 
Java. 

ROULARLE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
esl  susceplible  de  se  rouler  eu  cornet 
ou  en  eiiloniioir. 

•  ROULADE,  s.  f.  (art  culin.)  Sorte  de 
mets. 

•ROULAGE,  s.  m.  (marine)  Jeu  des 
vergues  d'un  bâtiment,  par  l'effet  du  rou- 
lis. Il  Roulage  (agricull.) ,  Action  de  bri- 
ser les  modes  de  terre,  et  de  plomber  le 
terrain  avec  un  rouleau. 

ROULAISON.  s.  f.  (technol.)  Ensem- 
ble des  travaux  qu'exige  la  fabrication 
du  sucre. 

ROULE,  s.  m.  (V. lang.) Rôle,  contrôle. 

'ROULEAU,  s.  m.  (palccgr.)  Il  se 
dit  Des  manuscrits  anciens  ,  qui  étaient 
formés  d'une  longue  bande  de  parche- 
min ou  de  papier,  roulée  sur  un  cylindre 
d'ivoire  ou  de  bois.]  Rouleau  (uumism.), 
Petit  cylindre  que  l'on  voit,  sur  les  mé- 
dailles, dans  la  main  des  empereurs  et  des 
consuls  du  Bas-Empire,  à  partir  d'Ana- 
slase.  Ou  n'est  point  d'accord  sur  la  signi- 
fication du  rouleau  ;  les  uns  y  voient  une 
requête,  les  autres  la  mappa  pour  donner 
le  signal  des  jeux ,  d'autres  enfin  y  re- 
connaissent un  petit  sac  de  cendres  qu'on 
présentai!  à  l'empereur  le  jour  de  son 
couronnement  et  que  l'on  appelait  aka- 
hia,  innocence,  voulant  indiquer  par  là 
que  le  monarque,  pour  rester  vertueux, 
ne  doit  point  oublier  qu'il  n'est  que 
poussière.  ||  Rouleau  (beaux-arts) ,  Bande 
à  demi  roulée,  qui  sort  de  la  bouche  des 
figures,  ou  qui  entoure  leur  tète,  dans 
certains  tableaux  du  moyen  âge,  et  sur 
laquelle  on  lit  le  nom  du  personnage,  ou 
les  paroles  qu'il  esl  censé  prononcer.  |] 
Rouleau  (arcbil.),  Enroulement ,  volute 
des  modillons  et  des  consoles.  ||  Enroule- 
ment des  parterres.  J  Rouleau  (zool.). 
Genre  de  serpents.  J  Rouleau  (technol.). 
Masse  de  terre  à  polier  maniée  en  cylin- 
dre. J  Fer  de  carillon  roulé  en  volute.  || 
Espèce  de  console  d'or  ou  d'argent,  qu'on 
met  dans  le  corps  des  bagues.  |  Ensuple 
du  métier  de  l'ourdi^seur. 

ROULÉE,  s.  f.  (pêche)  Nappe  de  filet 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  lam- 
proies dans  la  Loire.  ||  Roulée,  se  dit  po- 
pnl.  de  Coups  de  bâton  ou  de  Coups  de 
poing.  Douncr  f  recevoir  une  roulée. 

•ROUTLEMENT.  s.  m.  Roulement  de 
fonds  (comm.).  Circulation  rapide  d'une 
cerlaiiie  quantité  d'argent.  Il  y  a  un  grand 
roulement  de  fonds  dans  celte  maison. 

•ROUTER.  V.  a.  Rouler  à  cheval 
(manège).  Éprouver  des  déplacements  sur 
le  cheval ,  bien  que  celui-ci  ne  fasse  que 
des  mouvementb  très-orJinaircs.  ||  Rouler 
(technol.) ,  Arrondir  le  plomb  dans  le 
moulin  ,  en  l'y  remuant  avec  vitesse. 

•RouLK,  ÉE.  part,  et  adj.  (zool.)  Plié 
en  rouleau,  j)  Coquille  roulée ,  se  dil 
d'Une  coquille  univalve,  dont  le  cône  spi- 
ral se  contourne  presque  transversale- 
ment.|17?oh/<;  (bol.),  se  dit  Du  bois  dont 
les  crues  annuelles  sont  distinctes  et  sé- 
parées. Il  Cailloux  roulés  (miner.)  ,  Cail- 
loux qui  oui  élé  froissés,  ballottés  sur  le 
rivage,  et  arrondis  par  l'aclion  des  Ilots. 

ROULERS  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
dans  la  Flandre  occidentale.  Commerce 
de  toiles  et  de  beurre.  9,000  âmes. 

ROULET.  s.  m.  (lechnol.)  Fuseau  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  fouler  les 
chapeaux. 

•ROULETTE,  s.  f.  (géom.  )  Un  des 
noms  de  la  rycloïdc.  Traité  de  la  rou- 
lette de  Pascal,  for.  Cycioïde.  \  Rou- 
lette (technol.),  Pclilc  roue  de  fer  dente- 
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Ice ,  à  l'usage  du  cirier  et  du  pâtissier.  1 
Marleau  du  tailleur  de  picrns  à  fusil.  j| 
Roulette  (zool.).  Nom  vulgaire  de  la 
Bécassine.  ||  Genre  de  coquille  univalve. 

•ROIILEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  pour  Colporteur.  ||/fo«/<;Hr  (marine). 
Nom  que  l'on  donne  à  un  bâtiment  qui 
fait  de  grandes  oscillations.  |1  Routeur 
(technol.),  Ouvrier  qui  transporte  dans 
nue  brnuelte  la  terre  préparée  pour  faire 
les  briques.  ||  Rouleur  (zool.).  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  insectes  qui  rouleul  les 
feuilles  de  la  \igne,  du  peuplier,  etc.  f^oy. 
RociELSE  au  Dict. 

ROULIÈRE.  s.  f.  (cosl.  pop.)  Blouse 
de  roulier. 

ROULL1É.E.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Élable  à 
cochons. 

*  ROULOIR.  s.  m.  (tecbnol.)  Cylindre 
dont  on  se  sert  pour  effacer  les  plis  de  la 
toile.  Il  Rouleau  d'un  métier  à  bas,  sur 
lequel  l'ouvrage  s'enroule  à  mesure  qu'on 
le  fabrique. 

ROULON.  s.  m.  (technol.)  Barreau  de 
bois,  qu'on  place  dans  les  Irons  prali- 
qués  le  long  et  en  dessus  des  limons 
d'une  charrette.  |{  Chacfin  des  petits 
barreaux  d'un  râtelier,  lorsqu'ils  sont  tour- 
nés. J  Petit  baluslre  des  bancs  d'église. 

ROULOUL.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

ROULTER.  v.  a.  (V.  laug.)  Rouler.  || 
Mettre  en  mouvement. 

RocLTÉ,  ÉE.  part. 

ROULURE,  s.  f.  (agric.)  Maladie  des 
arbres,  qui  consiste  dans  la  séparation  en- 
tière, ou  partielle,  de  leurs  couches  li- 
gneuses. 

ROUMAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (Y.  lang.) 
Romain. 

ROUMAINEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
À  la  manière  des  Romains. 

ROUMANCER  et  ROUMANCHER. 
V.  n.  (Y.  lang.)  Écrire  ou  conter  des 
histoires  en  langue  romance  ou  vulgaire. 

RouMANcÉ  et  RocM.vNCBÉ.  part. 

ROUMANCHE.  adj.  et  s.  f.  (Y.  lang.) 
Il  se  disait  pour  Romance  ou  Romane. 
Langue  roumanclie.  Langue  des  Grisons. 

ROUMANET.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
champignon. 

ROUMARE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson. 

ROUM-ILI  ou  ROUMÉLIE  (géogr.). 
P'oy.  RoMÉi.iE. 

ROUMOIS.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  pays 
de  France,  dans  la  Normandie.  Capitale, 
QuilleSœuf. 

ROUN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms  vul- 
gaires du  Turbot. 

ROUNOIR.  s.  m.  (zool.)  Écureuil  de 
la  baie  d'Hudson.  [  Espèce  de  buse. 

ROUOISONS.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Ro- 
gations; prières  publiques.  Ou  écrivait 
aussi,  Rouaisons. 

ROUOUSSC.\LEMI.  s.  m.  (hisl.  oit.) 
Bureau  de  la  chancellerie  d'État. 

ROIJPALE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

ROUPEAU.  s.  m.  (zool.)  Yieux  nom 
du  Biborcau. 

ROUPÉERE.  s.  r.  (V.  lang.)  Épée  ; 
rapière. 

ROUPHIA.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
Grèce ,  qui  se  jette  dans  la  mer  Ionienne. 
C'est  l'ancien  y4lpliée. 

•ROUPIE,  s.  f.  (métrol.)  Monnaie  de 
l'Hindoiislan  et  de  la  Perse.  On  trouve, 
dans  la  présidence  de  Bombay,  les  quaire 
espèces  de  roupies  qui  suivent.  ||  Roupie 
de  compte ,  divisée  en  4  quarters  ou  Aoo 
rees,  valant,  fr.  2,  37.  ||  Roupie  ou  Mo- 
Imr  d'or,  divisée  en  3  pavncnoas  ou  1 5 
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roupies  ordinaires,  fr.  35,  55.  ||  Roupie 
d'argent  vieille,  fr.  2,  S2.  J  Roupie  nou- 
velle de  1818,  fr.  j,  37.  Il  Dans  la  pré- 
sidence de  Calcutta  ,  on  a  les  deux  sui- 
vantes. Il  Roupie  courante,  A  16  annas, 
fr.  2,  18.  \  Roupie  d'argent,  fr.  2,53.  | 
Dans  la  présidence  de  Madras,  Roupie  de 
compte,  de  12  fnnams,  fr.  2,  38.1|  iJoim/e 
d'or,  de  1818,  fr.  36,  73.  ||  Roupie  arcot 
-vieille,  monnaie  d'or,  fr.  9,  o3.  ||  Roupie 
arcot  nouvelle,  fr.  7,  20.  ||  Roupie  onore, 
fr.  9,  86.  Il  Roupie  d'argent  de  i8i8  ,  fr. 
2,38.  I|  Roupie  rajapour,  fr.  2,37.  ||  À 
Pondichéry,  Roupie  d'argent  à  8  fa'nams, 
fr.  2,  77.  Il  En  Perse,  la  roupie  d'argent 
vaut,  fr.  2,  5o.  \\  Roupie  (zool.).  Un  des 
noms  vulgaires  du  Rouge-gorge. 

ROUPILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
manteau  court  des  Espagnols.  ||  Roupille 
(anc.  T.  milil.),  Genre  de  casaque  que  le 
soldat  portait. 

ROUPIOUS,  OUSE.  adj.  (Y.  lang.) 
Qui  a  la  roupie  au  nez  ;  roupieux 

ROUPT,  OUPTE.  adj.  (V.  lang.)  Rom. 
pu.  B  Roupie,  s.  f.  Déroute.  J  Route.  || 
Rupture;  fracture.  ||  Troupe  de  gens  de 
guerre. 

ROUQUE.  s.  m.  (relation)  Nom  donné 
par  quelques  voyageurs  qui  ont  visité 
l'Angleterre,  à  des  gens  qui  font  profes- 
sion de  prêter  de  l'argent  dans  les  aca- 
démies de  jeux.  C'est  une  corruption  du 
mot  anglais  Rook,  filou. 

ROUQUET.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Lièvre  mâle. 

ROURE.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Chêne  et  du  Sumac. 

ROURÉE  ou  ROURELLE.  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  plantes  d'Amérique. 

ROUSCHE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Ruche 
d'abeilles. 

ROUSETTE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Chien  de 
mer.  |I  Mésange. 

ROUSILLIER.  V.  n.  (Y.  lang.)  Tomber 
de  la  rosée;  pleuvoir  légèrement. 
RousiLLiÉ.  part. 

ROUSRET.  s.  m.  (pêche)  Il  se  dit,  à 
Calais ,  d'Un  filet  avec  lequel  on  prend 
des  chevrettes  et  des  sauterelles. 

ROUSSABLE.  s.  m.  (lechnol.)  Alelier 
où  l'on  fume  les  harengs. 

ROUSSAILLE.  s.  f.  (pêche)  Petits 
poissons  d'étang. 

ROUSSALKYS.  s.  f.  pi.  (mylh.  slave) 
Nymphes  des  forêts  et  des  rivières. 

ROUSSARD.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
pigeon.  Il  Métis  du  faisan  commun  el  du 
faisan  doré.  \  Roussard  (miner.) ,  Sorte 
de  grès  roussâtre. 

ROUSSARDE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
carpe. 

ROUSSEAU,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Rouge-queue ,  du  Chipeau  et 
du  Motteux.  Il  Espèce  de  pigeon.  ||  Nom 
vulgaire  du  Tourteau. 

ROUSSE-CAGNE  ou  ROUSSE-CAI- 
GNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prostituée. 

ROUSSÉE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Raie  bouclée.||  Roussée  (bot.).  Ar- 
brisseau de  l'ile  de  France. 

ROU.SSF.LAN.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Monlaiu. 

•ROUSSELET.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de 
champigniin. 

ROUSSELETTE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire du  Cujelier. 

ROUSSEUNE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Alouette  des  marais.  ||  Rousse- 
Une  •(agricult.) ,  Variété  de  poire. 

K()isSELO-rTE.  s.  f.  (zool.)  Nom 
vulg.iiri'  du  Tiaîne-buissoi\. 

ROUSSKROITE.  s.  f.  (zool.)  EsjKîca 
de  fauvette. 
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ROrSSET.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
sarig;ie.  ||  Oiseau  de  Caveuue.  [  Housset 
(l»l.).  Espère  d'agaric. 

ROtiSSETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  viil- 
!;aire  du  Mouchât.  ||  Roussette  (bot.), 
Variété  de  poire.  {{  Espèce  d'agaric. 

ROUSSIE,  s.  f.  (agriciilt.)  Réservoir 
où  se  rendent  les  eaux  des  fumiers. 

ROUSSIER.  s.  m.  (miuér.)  Minerai 
de  fer. 

ROrSSIKRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
rempli  de  roseaux. 

ROUSSIGNE.\U,  ROUSSIGNOL  ou 
ROUSSIGXOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Anciens 
noms  du  Rossisuol. 

ROUSSILLER.  v.  a.  Brûler  légère- 
ment la  surface,  les  exirémités.  [Il  s'est 
employé  fig.,  pour.  Échauffer.  C'est  une 
petite  'pointe  de  vin  qui  roussi/le  et  réjouit 
toute  mon  âme  (Madame  de  Sévigné). 
RoussiLLÉ,  ÉE.  part. 
ROI  SSILLON.  s.  m.(gèosr.)  Ancienne 
province  de  France,  au  S.  Capitale,  Per- 
pignan. Le  Roussillon  forme  aujourd'hui 
le  département  des  Pyrènées-Orieulnles. 
Il  Tour  de  Roussillon,  Débris  de  l'an- 
cienne Ruscino,  situé  à  une  demi-lieue 
de  Perpignan.  |  Roussillon  (  hist.) ,  An- 
cienne province  de  France,  ayant  titre 
de  comté.  Occupé  tour  à  leur  par  les 
Alains,  les  Vandales,  les  Snèics  et  les 
Tisigoths,  le  Roussillon  eut  aussi  à  sup- 
porter le  joug  des  Mores,  dont  il  l'ut 
délivré  par  Pépin  le  Bref,  en  759.  Les 
comtes  de  Roussillon,  d'ahurd  goiner- 
neurs  amovibles,  se  rendirent  maîtres 
du  pavs,  sous  Charles  le  Simple,  et  le 
dernier  d'entre  eux  le  laissa,  eu  1172, 
à  Alphonse ,  roi  d'Aragon.  Le  comté  de 
Roussillon  eutra,  eu  1229,  dans  la  forma- 
lion  du  royaume  de  Majorque.  En  i.',fi2  . 
Louis  XI  réunit  le  Roussillon  à  la  France: 
mais  Charles  TIII  le  perdit  en  1492. 
Louis  Xin  reprit  celte  province,  en 
1640,  et  elle  fut  incorporée  à  la  France 
parle  traité  des  Pyrénées,  en  1659.  || 
Aoussillon ,  Bom-g  de  France,  dépar- 
tement de  l'Isère,  sur  le  Rhône;  il  a\ait 
aussi  le  litre  de  comté.  900  habiianls. 

ROLSSILLONNAIS,  AISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  du  Roussillon.  ||  Qui 
appartient  au  Roussillon  ou  à  ses  habi- 
tants. 

•ROUSSIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheval  de 
somme.  H  y  a  chevaux  de  plusieurs 
manières ,  à  ce  que  li  un  sont  destrii-r 
grant  pour  le  combat  ;  U  autre  sont  pale- 
Jfroi,  pour  ckevauclicr  à  taise  de  son 
corps  ;  U  autre  sont  roassin  pour  somme 
porter  (lîninel ,  Très,  des  .\nl.  uorm.). 

ROUSSOLLÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte 
de  gâteau  on  de  gaufre. 

ROLSTCHOCK.  (géogr.).  Ville  de  la 
Tnrrpiie  d'Europe,  en  Bulgarie,  sur  le 
Danube.  ïn.ooo  àines. 

ROUSTEM  on  ROllSTAM.  n.  pr.  m. 
(niylh.  ners.  )  Nom  d'un  héros  célèbre 
dans  l'hisloire  fabuleuse  de  la  Perse. 

ROUSrER.  V.  a.  (marine)  Lier  deux 
|>ièees  de  buis  par  une  corde  roulée  au- 
tour et  formant  (les  anneaux  très-rappro- 
cliés.  On  dit  aussi ,  Roster.  f^oy.  ce  mot. 
KoosTÉ ,  Ée.  part. 

ROU.S'IL'RE.  s.  f.  (marine)  Tours  de 
cordage  fort  serrés  ipii  iclieni  plusieurs 
pièces  de  bois.  On  dit  aussi  Rosture.  Voy, 
ce  m'il. 

ROI  T.  s.  m.  (liist.  mllil.)  Nom  donné 
i  des  corps  d'ascninricrs,  au  11*  liècle. 
Voy.  KouTiiB. 

•ROUIE.  %.  f.  (V.  laiig.)  Il  s'est  dit 
■  ■itrcfois  dans  le  sens  de ,  Déroule,  g 
Trou|A;  do  geus  de  guerre.  ]  Route  (liisl. 
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milit.),  se  disait  d'Cne  troupe  décent 
gendarmes.  |  Chef  de  route  (anc.  ma- 
rine!,  se  disait,  dans  la  marine  mar- 
chande, d'Un  officier  ayant  à  peu  près 
les  fonctions  de  chef  d'escadre.  \  Route 
en  empierrement  (P.  et  Ch.J,  Roule  dont 
la  chaussée  est  construite  en  pierres  cas- 
sées. 

ROUTICHER.  V.  n.  et  a.  (V.  lang.) 
Gronder;  murmurer.  H  Quereller. 

RocTrcHÉ  ,  ÉE.  part. 

•ROUTIERS,  s.  m.  p'.  (hist.)  Bandes 
de  pillards  dont  les  rois  de  France  ont 
qiielcpiefois  fait  usage  pour  des  expédi- 
tions, pendant  le  12'  siècle  :  elles  furent 
délrnites  sous  Philippe-Auguste.  P^oy. 
CoTEREAU.  Il  Routiers,  s'est  dit  aussi  Des 
Albigeois.  ||  Routiers,  s'est  dit,  en  gè 
wr.A,  Des  troupes  légères,  Des  enfants 
perdus. 

ROUTINIÈREMENT.  adv.  Par  rou 
line;  d'une  manière  routinière.  Ou  a 
dit  quelquefois,  mais  à  \.on ,  Routine- 
ment. 

ROI'TCRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rupture. 

ROUVAISON.  s.  f.  (V.  lang.)  De 
mande;  prière.  ||  Rogations. 

BOUVARD,  s.  m.  (V.  lang.)  Égard; 
lonsidèration. 

ROUVELENT  ouROUVENT,  ENTE, 
adj.  (V.  lang.)  Ronge;  vermeil;  en- 
fl.iinmé.  Le  vis  ot  bel  et  roufelent. 

ROUVER.  V.  a.  (V.  la[:g.)  Prier  ;  de- 
mauder;  intercéder. 

BonvF. ,  ÉE.  part. 

ROUVERAIN  (métall.).  Voy.  Ron- 
VERiN  an  Dict. 

ROUVERDIN.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
du  Pérou. 

ROUVET.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  deux  plantes  éléaguoïdes.  Rouvet 
blanc.  Rouvet  du  Japon, 

ROUVEZEAU.  s.  m.  (horticult.)  Nom 
d'une  pomme  qui ,  selon  La  Quiuliuie, 
esl  blancliàtre  et  colorée. 

ROUVIANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Reveuu; 
remboursement. 

ROUVIAU,  lELLE.  adj.  (V.  lang.) 
Rouge  ;  roux. 

ROUVIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Mauvais 
frnit  ;  fruit  tombé. 

ROUVISONS  ou  ROUVOISONS.  s.  f. 
pi.  (V.  lang.)  Rogations. 

ROUVRAI  (géogr.).  Nom  d'une  an- 
cienne finùl,  située  près  de  Paris.  Le  bois 
de  Boulogne  esl  un  reste  de  la  forêt  de 
Rouorni.     ■ 

•ROUX  ,  ROUSSE,  adj.  Prov.,  Barbe 
musse  et  noirs  cheveux ,  Ne  t'y  fie  pas 
si  tu  veux.  Ceux  qui  ont  les  cheveux 
noirs  et  la  barbe  rousse  passent  pour  être 
dangereux.  ||  Bêtes  rousses  (vénerie),  se 
dit  Des  cerfs,  daims  et  chevreuils. ||  Roux. 
s.  m.  (zool.)  Espèce  de  campagnol.  1  Roux 
(but.) ,  Nom  de  plusieurs  agarirs. 

ROUXIN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Rous- 
sin;  cheval. 

KOUZET  ou  ROIISTET.  s.  m.  (anc. 
comm.)  Ijipcce  de  hure  (pi'oii  fabriquait 
dans  les  environs  de  Monlauban. 

ROVALO.  s.  m.  (relalioii)  Nom  donné 
par  (pielques  voyageurs  à  \\n  poisson  qui 
»e  pèche  sur  les  côtes  du  Chili. 

ROVltRÉDO  (géogr.).  Ville  de  l'cm- 
pite  d'Autriche,  dan»  le  Tyrol,  chef-lien 
d'un  cercle  qui  porte  le  même  nom ,  sur 
l'Adige.  7,000  âmes.  ||  Bataille  de  Ruvé- 
rêdo  (hi^l.) ,  Bataille  gagnée  par  le  géné- 
ral Buiia|iarlu  sur  les  Aulriruiens ,  le  .1 
seplemble   1796. 

KOVIGNO  (géogr.).  Ville  de  l'empire 
d'Anlriclie,  dans  l'Illyric,  avec  deux  ports 
sur  rAdriati(|ue.  10,000  Aines, 
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ROVIGO  (géogr.).  Ville  du  royaume 
Lombard-Vénitien,  chef-lieu  de  la  Po- 
lésine,  sur  l'Adige.  7,000  âmes.)  Rovigo 
(hist.),  forma  un  des  douze  duchés  grands 
fiefs  de  l'empire  français;  il  hit  érigé, 
en  1S06,  par  Napoléon,  en  faveur  du 
général  Savary. 

ROVILLE  (géogr.).  Village  de  France, 
département  de  la  Meurthe.  Ferme  mo- 
dèle; école  d'agriculture.  3, 000  âmes. 

ROX.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheval  bai. 

ROXBURGE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des 
Indes. 

ROXBURGH.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
d'Ecosse.  Il  se  divise  en  Teviotdale  et 
Liddesdale.  41,000  âmes.  CUef-lieu,  Jed- 
burgh. 

ROXOLAN ,  ANE.  adj.;  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie 
européenne ,  entre  le  Borysthène  et  le 
Tana'is.  On  dit  aussi,  Roxolane,  des  2 
g.  Les  Roxolans  ou  Les  Roxolanes. 

*  ROT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  mol  Roi.\  Huissier  d'église; 
bedeau.  ||  Chef  d'une  confrérie.  Roy  de 
l'espinette.  Voy.  Espisette.  \  Roy  de 
Torelore,  Homme  nul  et  arrogant.  \  Roy 
des  ribauds  (auc.  coul.),  Grand  prévôt 
de  l'hôtel.  Voy.  au  mot  Ribaud.  H  Roy  de 
la  Basoche,  Président  de  la  juridiction 
de  la  Basoche,  Foy.  Basoche  au  Dict. 

ROY.  (  hist.  ).  Abréviation  du  mot 
Royaume. 

•ROYAL,  ALE.  adj.  Papier  royal 
(ant.),  se  disait  Du  papier  d'Egypte  le 
plus  blanc  et  le  pins  fin.  ]  Loi  royale 
(hist.  anc).  Loi,  attribuée  àNuma,  qui 
défendait  d'inhumer  les  femmes  mortes 
enceintes,  avant  d'avoir  exlrail  l'enfant  de 
leur  sein. Il  ioi  royale,  se  dit  Du  séuatus- 
consnlte  par  lequel  l'autorilé  souveraine 
fut  déférée  à  Auguste  et  à  ses  successeurs. 
Il  Loi  royale  (hist.  mod.).  Celle  que  Fré- 
déric III,  roi  de  Danemark,  publia  en 
i665  ,  et  par  laquelle  un  pouvoir  absolu 
esl  déféré  au  roi.  ]|  Armée  royale,  se  di- 
sait autrefois  de  Celle  qui  était  en  état 
d'assiéger  une  place  forte,  et  qui  mar- 
chait avec  du  canon.  On  pendait  le  com- 
mandant d'une  bicoque  ,  quand  il  avait 
eu  la  témérité  de  tenir  devant  une  armée 
royale,  jj  Parapet  royal  (fortit.),  Parapet 
de  l'enceinte  de  la  place. 

ROYAL,  s.  m.  (archéol.  fr.)  Monnaie 
d'or,  frappée  sous  Philippe  le  Bel  et  ses 
successeurs;  il  y  en  eut  jusque  sous 
Charles  VII.  Le  petit  royal  valait  envi- 
ron 6  livres;  le  grand  royal  valait  le 
double.  Il  Royal  d'or  couronné.  Mon- 
naie des  comtes  de  Provence.  ||  Royal  {V. 
lang.).  Prince  de  la  famille  royale. 

•  ROYALE,  s.  f.  (connnun.  relig.)  Il 
se  disait  d'Une  religieuse  reçue  gratis 
dans  une  abbaye,  et  nommée  par  le  roi, 
en  vertu  du  droit  d'avènement  à  la  cou- 
ronne ou  de  mutation  d'ahhes'.e.^Royalc 
(anc.  cosl.).  Sorte  de  culotte  large,  qu'on 
portait  au  conunencemenl  du  18"  siècle. 
J  Crosse  royale.  Petite  royale  (techuol), 
chez  les  fondeurs,  se  dit  de  Deux  espèces 
de  petit  plomb.  ||  Royale  (connn.).  Nom 
de  plusieurs  étoffes. jl/fo;n/c  (horticult.). 
Variété  de  pèche,  de  piiire,  de  prune, 
de  laitue  et  de  ro«e.  ||  À  la  royale,  loc. 
adv.  Il  se  disait  d'ime  manière  d'apprêter 
certains  mets.  Bœuf  à  la  royale. 

ROYALISER.  v.  a.  (néol.)  Rendre 
royaliste.  Ce  mot  a  été  employé  par 
M.  de  Ségiir. 

RoTAi.isK,  ÉF..  pari. 

ROYALTIF,  on  ROYAULTÉ.  t.  f. 
(V.  lang.)  Koyanlé.  ||  Repas  de  la  veille 
des  rois. 
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ROYAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chemin  qui 
sépare  deux  seigneuries.  |1  Roycn  (  pê- 
che).  Un  des  noms  de  la  sardine. 

ROYAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Charente-Infériein'e; 
port  à  l'embouchure  de  la  Gironde.  I 
2,800  âmes.  ! 

ROYANS  ou  ROYANEZ.  s.  m.  (géo- 
gr.) Ancien  petit  pays  de  France,  dans 
le  Dauphinè,  sur  la  rive  gauche  de  l'Isèri). 
Chef-lieu ,  Pont-en-Royans. 

ROYAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Navet. 

•ROYAUME,  s.  m.  lixpr.  poét.,  Lt 
royaume  des  morts  ou  les  royaumes  som- 
bres,  L'autre  monde.  Envoyer  quelqu'un 
dans  les  royaumes  sombres.  Le  faire  mou* 
rir.  On  dit  populairement ,  Le  royau- 
me des  taupes.  \  Royaume  sacerdotot 
(  hist.  relig.) ,  Royaume  fendataire  du  S 
Siège,  dans  le  langage  du  pape  Iduo- 
cent  UI.  U  Les  trois  royaumes  ou  lt 
royaume  uni  (hist.) ,  se  dit  de  La  Grande- 
Bretagne,  depuis  la  rèuniuu  de  l'Irlaadi 
et  de  l'Ecosse  à  l'Angleterre.  [  Lestnia 
royaumes ,  s'est  dit  pour  Les  Espagnes 
les  treize  États  qui  se  sont  réunis  succe» 
sivemeut  pour  former  la  monarchie  es 
paguole.  Il  Les  trois  royaumes  (hist.  or.) 
se  dit  de  La  Chine,  à  l'époque  ou  les  troi 
dynasties  des  Heou-han,  des  Ouei,  et  de 
Ou,  se  partagèrent  cet  empire  et  subsis 
tèreut  eu  même  temps.  Les  trois  roym 
mes  furent  détruits  par  les  Tsin,  qui  réu 
nirent  tout  l'empire  sous  leur  obéis 
sauce ,  et  fondèrent  la  dynastie  de  leu 
nom ,  en  265.  Voy.  au  mot  Trois 

ROYAUMENT.  adv.  (V.  laug.)  Réel 
lement;  eu  effet. 

ROYAUMONT  (gèogr.).  Village  d 
France,  dans  le  département  de  Seine 
et-Oise,  ancienne  abbaye  de  l'ordre  d 
Citeaux.  400  âmes.  H 

*  ROYAUTÉ,  s.  m.  Serment  de  haàM 
à  la  royauté  (liisl.).  Serment  quelaCoiB 
venliou  exigea  de  tous  les  fouclionnairi 
publics,  par  un  décret  du  29  août  179! 

ROYCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rochi 
Ij  Cave  taillée  dans  le  roc. 

ROYE.  s.  f.   (V.   lang.)   Ligne,  rail 

I  Sillon.  Voy.  RoiE.  ]  Roye  (pèche),  I 
dit,  à  Calais,  Des  pièces  de  filet  qui 
étant  jointes  les  nues  aux  autres ,  formel 
une  tessure  de  mauets.  yoy.  M^het  ( 
Tessore. 

ROYE  (géogr.).  Ville  de  France,  * 

parlement  de  la  Somme.  3,700  habitnt 

ROYELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  roui 

II  Pelite  roye. 

RO'ÏÈNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  planU 
du  cap  de  Bonne-Espérauce. 

ROYER,  ÈRE.  adj.  (V.  lang.)  Va» 
contigu.  Il  Royer.  s.  m.  Artisan  qui* 
les  roues  ;  charron. 

ROYETAX.  s.  m.  (V.  lang.)  Roitele 

ROYETTE.  s.  f.  (V.  laug.)  Puissance 
usufruit.  Ne  moy  ne  ma  femme  ne  OKM 
que  la  royette  des  biens  à  notre  vie  (Al 
sises  de  Jérusalem). 

ROYNK.  s.  f.  (V.  lang.)  AnciMB 
forme  du  mot  Reine.  ||  Ancien  jeu  d 
jeunes  filles.  Jouer  à  la  royne. 

ROYOC.  s.  m.  (techuol.)  Il  se  dil 
chez  les  teinturiers,  d'Une  plante  exolj 
que  qui  donne  une  couleur  jaune, 

ROYON.  .«.  m.  (V.  lang.)  Mesure 
terre.  ||  Colline. 

ROYOTER.  v.  a.  (agric.)  Labourer 
la  bêche. 

RoYoTÉ,  ÉE,  part. 

ROY.S.  s.    m.  (V.   lang.)  Filet 
prenilre  les  oiseaux. 

ROZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Roseau  ,  û  M 
sure  de  drap. 
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IlOZANE.  s.  f.  (horlic.ill.)  Variété  de 

'!\OZEAU.  s.  m.  (V.  hnj;.)  H  «e  disait 
,  „e  Certaine  partie  Je  l'épaule. 
(ITSY.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la  dix- 
'.lième  lettre  de  l'alphabet  slave  et  de 
Iphabet  russe.  Le  rtsy  correspond  a 
re  ^.  .  , 

RU  s  m.  (V.  lang.)  Ruisseau.  Le  ru 
Sifres.  Lern  de  Bièi're.\\  Bruit;  mou- 
Tieiit.  Il  Ru  du  baslon  (leod.),  Espèce 
redevance. 

RU\BLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pelle  pour 
Uasser  le  blé  qui  vient  d'être  battu. 
RU.VCH  (philol.).  Nom  que  Rabelais 
nue  à  une  ile  imaginaire,  dans  laquelle 
ne  se  nourrit  que  de  vent.l|Noni  qui, 
nOa  -satire  Ménippée,  désigne  Pans, 
iiJ.ii,!  les  troubles  de  la  li^ue.  Riiack 
Il  1  mot  hébreu  qui  signifie,  Souffle, 

i    ^DE.  s.  f.  (danse)  Il  se  disait  au- 

i  )u  mouvement,  plus  ou  moins  vif 

u,  ,,-,  que  le  danseur  fait  en  lançant 

,  pirl  en  arrière. 

lU  A.U  ou  RCAULT.  s.  m.  (V.  lang.) 

r,  r  vrX.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Débris 

I  lile;  fumier. 

1,1  1>,  (métrol.).  roy.  Robbio. 
•  r.l^BAN.  s.  m.  (blason)  Bande  très 
i.iir.  [|  Ruban  (technol.).  Lame  de  fer 
,  .111  lord  en  spirale,  pour  former  un 
i,,„i  de  fusil.  Il  Cire  réduite  eu  petits 
,1,  plats.  B  Bande  de  pâte  dont  on  en- 
,i,iv  rertaines  pâtisseries.  |1  Ruban  (hist. 

I.     Nom  vulgaire  de  plusieurs  coquilles 

:!,•    plusieurs   serpents.    J    Genre    de 

,;--.,iiv.  Il  Ruban  (anat.).  Nom  que  l'on 

loiiué  quelquefois  aux  cordes  vocales 
d  larynx.  ||  Ruban  (anc.  méd.),  s'est  dit 
lu  teliia  ou  ver  solitaire. 
;   RUBANAIRE.  adj.  des  î  g.  (bol.)  Qui 
'  la  forme  d'un  ruban. 

ra'B.ANER.  V.  a.  (technol.)  Partager 
I   ,  m-   en  petites  bandelettes.  ||  Garuir 
l„lits  rubans   de   El  l'intérieur   du 
uricle  d'une  malle. 

iUmNÉ,  ÉE.  pari,  et  adj.  (zool.)  Q» 

i.ne  longue  tache  colorée.  J  Qui  est 
ii.iii  en  l'orine  de  ruban.  ||  Rubané 
;'ii  liiiol.),  se  dit  D  un  canon  de  fu>il  fait 
I  iiii  ruban  de  métal.    Canon   rubané  et 

■  RUBANIER.  s.  m.  (bot.)  Plante  gra- 


Kl  BANTÉ,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit  pour 
:.;.!  ni  de  ruhaus.  Tu  en  verras  d'autres, 
'  '  harbe  faite   en   mrJe   de  poignard, 
nioustaclies  rubanlées  ,  au  crin  pou 
m  manteau  galonné  (Cyrano).  i 

ri'.ASSE.  s.  f.  (miner,  et  technol.) 
le  de  quartz  coloré  en  rouge  d'une 
re  inégale,  soit  naturellemeut,  soit 
i  ll'et  de  l'arl. 
Kl  BAT.    s.   m.   (agric. )  Instrument 
I ml  im  se  sert  pour  ballre  le  blé. 

lUiBBIO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  du 

royaume    Lombard -Vénitien,    pour  les 

I  ticiiles.  Le  rubbio  d'huile  pèse  25  livres 

'  à  32  onces,  ou,  kil.  21,  34oo.i|  Mesure 

'      États  du  pape,   pour  les   matières 

Ms,  litres,   294,  lifioo.    I  P"'ls  du 

i.i  de  Parme,  kd.  9,  i6io.  ||  Poids  du 

lovaume  sarde,  kil.  9.  1235.J  Mesure  du 

j  même  pays  pour  les  liquides,  lilr.cj,  3S<)0. 

HUBEBE.  s.  f.  (V.  lang.)  Un  des  noms 

I  du  rebec ,  espèce   de   violon.   Harpus , 

gigues  et  rubebes,  Qu'onijues  n'eust  Atn- 

pliion  de  Tlièbes  (Roman  de  la  Rose). 

'       RUBELINE.  s.  f.  (zool.)  Vieux  nom 

du  Ronge-gorge. 


RUB 

RUBELLANE.  s.  f.  (miiiér.)  Substance 
minérale.  ,  , 

RUBELLE.  s.  f.  (agric.)  Variété  de 
vigne  à  feuilles  rouges.  ||  Ruhelle  (phil. 
herniét.) ,  Sorte  d'essence. 

RUBEN.  n.  pr.  m.  (géogr.  saer.)  ITne 
des  12  tribus  d'Israël,  qui  tirait  son 
nom  de  l'aîné  des  Gis  de  Jacob.  Ruben 
on  la  tribu  de  Ruben  habitait  au  S.-E., 
au  delà  du  Jourdain. 

RUBÉOLE,  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
dune  espère  d'aspérule. 

Rl'BESCENT  ,  ENTE.  adj.  (didaet.) 
Un  peu  ronge;  qui  commence  à  rougir. 

RUBESTE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Fort. 
"  Grossier. 

RUBEÏA  ou  RUBETE.  s.  f.  (ant.  et 
croyance  pop.)  Nom  d'une  espèce  de  gre- 
nouille ,  que  les  Romains  considéraient 
comme  venimeuse.  1  II  s'est  dit  Du  poison 
que  l'on  prétendait  extrait  de  cet  animal. 
Juvénal  parle  d'empoisonnements  commis 
au  moyen  de  la  rubite. 

RUBI.A.CÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  garance. 

RUBIACINE  (bot.),  roy.  Rpbiacb. 
RUBTCELLE  (miner.).  roj.RoBtssE. 
RUBICON.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Petit 
fleuve,  affluent  de  l'Adriatique.  Il  servait 
de  limite  entre  la  Gaule  cisalpine  et  l'Italie 
proprement  dite.  \\Passer  le  Rubicon,  ex- 
nr.  prov..  S'engager  d'une  manière  irré- 
vocable. Il  se  dit  par  allusion  à  l'action 
de  César  qui  passa  ce  fleuve  pour  mar- 
cher contre  le  sénat ,  à  son  retour  des 
Gaules ,  en  49  avant  J.  C,  après  qu'on 
lui  eut  refusé  le  consulat. 

RUBIDICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  rouge. 

RUBIENNE  et  RITBIETTE.  s.  f.  (zool.) 
Noms  vulgaires  du  Rouge-queue. 

RUBIFICATION.  s.   f.  (phil.  herm.) 
Mot  barbare  ,  que   les   alchimistes   em- 
ployaient pour  désigner,  L'aclion  de  roii- 
fir,  de  rendre  rouge,  l'oy.  RoBÉFAcaiON. 
RUBIGALIES  (ant.  rom.).  Voy.  Ro- 

BIGALIES. 

RUBIGINEUX  ,  EUSE.  adj.  (didaet.) 
Qui  est  plein  deronille.jl  Sujet  à  la  rouille. 
Ij  Qui  est  de  la  couleur  de  la  rouille. 

RUBIN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Linotte  et  d'un  poisson  de  mer. 

RUBINE.  s.  f.   (V.   laug.1   Canal   qui 
porte  baleaux.  ^oy.  Robike  et  Roobine. 
RUBIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  la  garance. 

*  RUBIS,  s.  m.  (zool.)  Nom  d'un  oi- 
seau-mnuche  et  d'une  coquille. 

RUBLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  Cuscute. 

RUBORD.  s.  m.  (anc.  technol.)  Il  s'est 
dit,  chez  les  constructeurs  de  baleaux. 
Du  premier  rang  de  planches  ou  de  bor- 
dages  d'un  bateau  foiicet. 

'RUBRICAIRR.    s.   m.   (hist.   ceci.) 
U  se  dit  Des  auteurs  qui  ont  recueilli  et 
I  compilé  les  différenles  manières  de  célé- 
brer l'office  divin.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Rituatislc. 

RUBRICATEUR.  s.  m.  (diplom.)  Ar- 
tiste qui  écrivait  les  mois  en  couleur,  e'. 
par  extension.  Celui  qui  peignait  les mi- 
nialiires,  dans  les  manuscrits  du  moyen 
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RUBRIC.VTUS.  S.  m.  fgéogr.  anc.) 
l'Ieiive  de  l'Espagne  tarraconaise,  affluent 
de  la  mer  Intérieure.  Aujourd'hui,  U 
Ltobre«al. 

RUilKICAUDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  (pieiie  rouge. 

RUHKICAULI'.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  la  lige  rouge. 

RUBRICHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rubrique. 


RUBRICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  rouge. 

RUBRICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  rouges. 

RUBRIGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  rouge. 

RUBRIPÈUE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  paltes  ronges. 

*  RUBRIQUE,  s.  f.  (anc.  typogr.)  Il  se 
disait  en  général  de  Tout  ce  qu'on  im- 
primait avec  de  l'encre  rouge. 

RUBRIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  rouge. 

RUBRIVENTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  rouge. 
"  RUBULE.  s.  f.  (miner.)  Fossile  indé- 
terminé. 

RUCHAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
construit  des  ruches. 

*  RUCHE,  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure  de 
grains.  ||  Ruche  (diplom.),  se  dit  d  Une 
espèce  de  parafe.  1|  Ruche  (cusl.) ,  Bande 
d'étoffe,  plissée  par  le  milieu,  qui  sert  d'or- 
nement à  différents  ajustements  de  fem- 
mes. Porter  une  ruche  de  tulle  autour 
du  cou.  Chapeau  et  robe  garnis  de  ru- 
ches. Il  Ruche  (marine),  Carrasse  d'un  bâ- 
timent neuf,  avant  qu'il  soit  ponté.||  Ru- 
che (pèche).  Sorte  de  machine  dont  on 
se  sert  pour  prendre  le  poisson,  et  qui 
offre  à  peu  près  la  ligure  d'une  ruche 
d'abeilles.  ||  Ruche  fauc.  méd.) ,  se  disait 
de  La  cavité  de  l'oreille.  ||  Ruche  (anc. 
métrol.),  Mesure  qui  était  employée  dans 
les  salines  de  Normandie,  et  qui  valailSo 
I  livres  environ. 

RUCHÉE.  s.  f.  (écon.  nir.)Produil 
d'une  ruche.  ||  Populalioii  entière  d'une 
ruche.  J  II  s'est  dit  autrefois,  fig.,  pour. 
Multitude,  li  produira  en  ton  dmc,  au 
lieu  d'une  rucliée  de  médisances ,  un 
essaim  de  vertus  (Nie.  Pasquier). 

RUCHER,  v.  a.  (cosl.)  Il  se  dit,  chez 
les  lingères,  pour,  Garnir  d'une  ruche. 
Il  est  peu  usité. 

RocHÉ,  ÉE.  part.  Collerette  nichée. 
RUCHEUR.  s.  m.  (agric.)  Ouvrier  qui 
met  le  foin  en  petites  meules. 

RUCHOTTER.  v.  a.  (agric.)  Labourer 
de  manière  à   déplacer   eu   huit  années 
toute  la  terre  d'un  champ. 
RncHOTTÉ,  ÉE.  pari. 
RUCTATION.   s.   f.   (didaet.)  Action 
de  faire  des  renvois  d'estomac. 

RUDBECKIANISME.  s.  m.  (hist.) 
Il  s'est  dit  Du  système  des  auteurs  qui 
prétendent,  d'après  le  professeur  Rud- 
ieck,  que  toutes  les  migrations  des  peu- 
ples se  sont  faites  du  nord  au  sud. 

RUDBECKIANI.STE.  adj.  et  s.  des  2 
g.  (  hist.)  Partisan  du  rudbeckianisme. 
Il  Qui  appartient  à  ce  système. 

RUDBECKIE  ou  RUDRÈQUE.  s.  f. 
(bot.)  Genre  de  plantes  d'Américpie. 

RUDBECKIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  nue  riidbeckie.  ||  Rudbec- 
kiées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  à  Heurs 
composées. 

•  RUDE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Igno- 
rant; malhabile.  ||/ÎHf/(;.  s.  m.  (hisl.  suisse) 
Mem'jred'nn  parti  publique  de  la  Suisse, 
qui  était  opposé  à  celui  des  doux.  Les 
■udes  claieni  partisans  de  l' Autriche.  Tor. 
Doux. 

RUDENS.  s.  m.  (philol.  lai.)  Titre 
d'une  comédie  de  Piaule,  dans  laquelle 
parait  un  pécheur,  Irainant,  avec  un 
câble  (rarfcHj),  nue  vali.sc  qu'il  a  trouvée 
dans  la  mer. 

RUDENTER.  v.  a.  (conslrucl.)  Tail- 
ler des  ornemeuts  dans  les  caiineluivs  des 
'olouues. 
'RtiuESTÉ,  Et.  pari. 
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RUDÉRATIO'N.  s.  f.  (conslrucl.)  Pa- 
,oge  en  cailloux  ou  petites  pierres.  || 
Enduit  grossier,    sur   le    pareineul    d'un 


RUDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rudesse.  |! 
Grossièreté;  impolitese.  ||  Courage;  pa- 
tience. 

RUDESHEIM  (géogr.).  Bourg  du  du- 
ché de  Nassau  ,  sur  le  Rhin.  Vins  re- 
nommés. 2.000  âmes. 

RUDGÉE.  s.  f.  (  bot.)  Geure  de  plan- 
tes d'.\mériqiie. 

RUDIAIKE.  s.  m.  (  ant.  rom.  )  Nom 
donné  aux  gladiateurs  émériles,  à  qui 
l'un  accordait  le  droit  de  ne  plus  repa- 
lailre  dans  l'arène  :  l'emblème  de  ce  pri- 
\ilège  élail  une  épée  de  bois  [rudis),  que 
l'éditeur  des  jeux  leur  donnait  avec  i'a- 
grémeut  du  peuple.  Les  rudia'ires  exer- 
çaient ordinairement  la  profession  de 
maîtres  d'armes. 

RUDIES  (séogr.  anc).  Ville  de  l'Iapy- 
gie  ,  chez  les  Salentiiis,  patrie  d'Enuius. 
Aujuurd'hui .  Rugge. 

RUDIMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  (lit- 
lér.)  Qui  appartient  au  rudiment ,  aux 
premières  règles  du  langage.  |i  Rudimen- 
laire  ^hist.  nal.).  Qui  a  le  caractère  d'un 
riidimenl  ,  d'une  ébauche.  U  Qui  se  com- 
pose de  (.lébris. 

RUDIMENTATION.  s.  f.  (didaet.) 
Élal  de  re  qui  a  le  caractère  d'une  simple 
ébauche. 

RUDIR.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  de  l'àne. 
Rddi.  part. 

RUDISTE.  adj.  des  2  g.  (  zool.)  Qui 
e^t  hérissé,  gro.ssier,  irrégulier.  ||  Ru- 
distes.  s.  m.  pi.  Famille  de  uiollusques. 

RUDOLPHE  ou  RUDOLPHIE.  s.  f. 
(bol.)  Genre  de  piaules  légumineuses. 
RUDOLPHIN,  INE.  adj.  (Iiist.)  Qui 
appartient  à  l'empereur  Rodolphe.  J  Ta- 
bles rudolphines  (asiron.).  Nom  des  ta- 
bles asli  oiiomiqiies  de  Kepler,  ainsi  nom- 
mées parce  que  cet  astronome  les  avait 
dédiées  à  l'empereur  Rodolphe.  Les  ta- 
bles rudolphines  furent  dressées,  sous  les 
yeux  de  l'empereur  Rodolphe  11,  par 
Tycho-Brahé  el  Kepler. 

Rl'DOLSTADT  (géogr.).  Ville  d'Al- 
lemage,  capitale   de   la    principauté    de 
SckMarzbourg-Rudulstadt.  4,000    âmes. 
RUDOYEMENT.  s.  m.  Action  de  ru- 
doyer. On  le  trouve  dans  Montaigne. 

RUDLSCULANE.  adj.  f.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  D'une  porte  de  Rome  où  se 
trouvait  la  statue  de  Cippns  Geuutius, 
ipii  élail  d'airain  grossièrement  fondu 
{rudus,  rodus  ou  raudus).  Celte  statue 
portait  deux  cornes,  en  mémoire  du 
prodige  qui  se  manifesla  dans  la  per- 
sonne de  ce  préteur,  quand  il  arriva 
devant  Rome  :  un  aruspice  toscan  lui 
prédit,  en  conséquence  de  ce  prodige, 
qu'il  deviendrait  roi  de  Rome,  s'il  entrait 
dans  la  ville  ;  mais  Genutius  ne  voulut 
jamais  dépasser  la  porte  rudiisculone.  On 
dit  aussi,  Rauduscutane  et  Rodusculane. 
Quelques  auteurs  disent  simplement  que 
cette  porie  était  grossière  (  ™</m  ),  ou 
I  garnie  d'airain  {rnudus). 

•RUE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Le  bout  de  la 
■ne  fait  le  coin  ,  se  dit  pour  se  moquer 
d'un  homme  qui  jiarb!  sans  rien  dire.  U 
Rue  forain»  {V.  lang.),  Chemin  détourne, 
peu  fréipienlé.  ||  Rue  (technol.).  Espace 
(pii  reste  vide,  dans  une  carrière ,  après 
qu'où  a  exploité  les  différents  bancs  de 
pierre  doul  elle  se  coiupu.se. 

RUE  (geogr.).  l'elile  ville  de  Fiance, 
aulrelois  place  lorle,  dans  le  département 
de  la  Somme.  1,700  liabilams. 

BUÉE.  s.  f.  (écoii.  riir.)Amas  de  paille 
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ou  de  chaume  ,  qu'on  fait  ponnir,  pour 
le  mêler  ensuite  avec  le  fumier. 

RUEIL  ou  RLÎEL  (  géogr.  ).  Yille  de 
France,  dans  le  déparlement  de  Seine- 
e;-Oisp,  près  de  la  Seine.  On  y  trouve 
le  tombeau  de  l'impératrice  Joséphine. 
3,/ioo  habitants. 

•RUELLE,  s.  f.  Les  nulles  (hisl.  lit- 
tér.),  se  disait  particulièrement,  sous 
Louis  XIV,  Des  chambres  à  coucher. 
Des  alcôves  de  certaines  dames  de  qua- 
lilé,  qu'on  appelait  précieuses,  à  cause 
de  l'affectation  de  leur  langage  et  de  leurs 
prétentions  littéraires.  Chacune  de  ces 
alcôves  servait  de  salon ,  et  l'on  s'y  réu- 
nissait autour  de  la  précieuse,  qui  se  met- 
lait  sur  son  lit  pour  recevoir  les  visites. 
Vous  verrez  courir,  de  ma  façon,  dans  les 
belles  ruelles  de  Paris,  deux  cents  chan- 
sons, etc.  (Molière,  Précieuses  ridicules). 
\\Introducleurs  des  ruelles  ou  Jlcovistes, 
se  disait  Des  hommes  qui  faisaient  les 
lionneurs  de  ces  réunions.  1  Ruelle  (ma- 
rine), Bordage  à  double  cambrure,  qui 
relie  l'étambot  au  flanc  d'un  bâtiment. 

RUELLÉE.  s.  f.  (technol.)  Tranchis 
que  le  couvreur  cache  sous  un  filet  de 
plâtre,  à  l'endroit  d'un  toit  qui  aboutit  à 
uu  mur  plus  élevé. 

RUELLETTE.  s.  f.  Petite  .-uelle. 

RUELLIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes des  climats  chauds.  On  l'appelle  aussi, 
Cruslolle. 

RUELLIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  ruellie. 

*RUER.  T.  D.  Expr.  prov..  Cela  ne 
mord  ni  ne  rue,  se  dit,  par  plaisanterie, 
d'une  chose  qui  ne  peut  ni  servir  ni 
nuire.  ]|//  ne  mord  ni  ne  rue ,  se  dit  aussi 
d'un  homme  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 
Il  Ruer  (V.  lang.),  Assommer;  abattre; 
renverser. 

Rl'ETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  rue. 
Par  rues  et  mettes  (Cent  nouv.). 

RUFALBIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
coucou. 

RtJFATITE.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom 
des  membres  d'une  secte  mabomélane, 
fondée  en  1182(578  de  l'hégire  )  par 
Siiid  ylclimel  Rufayé. 

RUEESCENT,  ENTE.  adj.  (didacl.  ) 
Ronssàtre  ;  qui  tire  sur  le  roux. 

RUEFEC  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Charente.  3,ooa  hnliilanls. 
Terrines  de  gibier  aux  truffes ,  fort  rc-. 
cherchées ,  et  connues  sous  le  nom  de , 
Terrines  de  Ruffec. 

RUFraY.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
<lu  liutor. 

RUFFIA.  s.  f.  (bol.)  Espèce  de  pal- 
mier. 

RVFFIAN  ou  RUFFIEN.  s.  m.  (V. 
lang.)  Libertin;  débauché.  ||  Il  se  disait 
Des  amants  d'une  femme  sans  mœurs  et 
sans  retenue,  ou  d'une  prostituée,  yoy, 
RupitH  au  Dict.  |1  Recors;  aide  des  ser- 
gents. 

RLiFFIANER,  RIIFFIENNER  ou  RU- 
FIENNER.  V.  n.  (V.  lang.')  Faire  le  ruf- 
fian ;  se  livrer  à  la  débauche. 

RUFriAIfK,   Rl/'FPIEItIfÉ  ou   RuPIEITIfB. 

part. 

RtJFFIANERrE,RUFFIENNF,RIEou 
RIJKIENNEKIE.  ».  f.  (V.  lang.)  Dcliau- 
clic;  métier  du  niflicn. 

RIJFI'IANI.SME  nu  RUFIANISME. 
■.  m.  (V.  lang.)  Itlal  abject  du  ruffian  ou 
runen:  librrliuago;  débauche. 

RIIIIIIAKRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  barbe  rousse. 

RliFlf;AKPF..  adj.  des  1  g.  (bol.)  Qui 
^  (lc<  frui's  Tinn. 
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RUFICAUDE.  a<]j.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  queue  rousse. 

RUFICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  roux. 

RUFICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  antennes  rousses. 

RUFIG-ASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  roux. 

RUFIMANE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  mains  rousses. 

RUFINERVE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  les  nervures  rousses. 

RUFINODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  ceinture  rousse. 

RUFIPALPE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  palpes  roux. 

RUFIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pattes  rousses. 

RUFIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  roux. 

RUFITARSE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  tarses  roux. 

RUFIVENTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  roux. 

RUFULE  ou  RUTULE.  s.  m.  (ant. 
rom.  )  Nom  donné ,  sous  la  république 
romaine,  aux  tribuns  militaires  choisis 
parle  sénat  et  les  consuls,  par  opposition 
à  ceux  qui  étaient  élus  par  le  peuple , 
et  qu'on  nommait  centuriats.  Rutilius 
Ru/us  était  l'auteur  d'une  loi  sur  les 
rujules  ou  rutules. 

RUGEN  (géogr.).  Ile  des  Étals-Prus- 
siens, Poméranie  ,  dans  la  Baltique.  Ber- 
gen  en  est  le  lieu  le  plus  important. 

RUGI.  s.  m.  (hist.)  Nom  donné,  selon 
J.  J.  Rousseau ,  à  l'examen  de  la  légiti- 
mité des  nonces,  dans  le  gouvernement 
de  Pologne. 

RUGIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  slave  de  la  Ger- 
manie, au  N.  11  a  donné  son  nom  à  l'île 
de  Rugen.  On  dit  aussi,  les  Ruges. 

RUGIÉWITH.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.) 
Divinité  des  Vandales. 

RUGIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  est  chargé  de  rides. 

RUGIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  rugueuses. 

RUGLES  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  déparlement  de  l'Eure,  sur  la 
Rille.  2,100  habitants. 

RUGUSCIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  des  Alpes, 
subjugué  par  César. 

RUIDERA  (géogr.).  Petit  village,  et 
manufacture  de  poudre,  en  Espagne,  dans 
la  Manche ,  province  de  Ciudad-Réal , 
près  des  sources  de  la  Guadiana. 

RUIER.    s.  m.   (V.  lang.)    Rlpuaire. 

RIJIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Rouille. 

RUILE  et  RUILLE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Règle. 

RUILF.R  et  RUILLF.R.  v.  a.  (V.  lang.) 
Régler. Il /(m/cr  (anc.  géom.  prat,).  Faire 
des  repères,  pour  dresser  des  surfaces  et 
des  plans. 

Ruii.K  et  RIIII.I.É,  i.t..  part. 

RUILLON.  9.  m.  (V.  lang.)  Tertre  ; 
pelilK  éminence. 

RIIIMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Rugisse- 
ment. 

RtllMER.  V.  n.  (V.  lang.)  Rugir. 

RUIMK.   pilll. 

RUINE-EST  AT.  adj.  cl  s.  m.  (V.  lang.) 
Il  s'est  dit  de  Ce  qui  ruine  les  empiles. 
[.a  rébellion  des  grands ,  ce  monstre 
ruine-eslat  (Nie.  Pasquier). 

RUINE-PEUPLE.  ».  m.  (V.  lang.) 
Cause  de  la  perle  d'une  nalinn.  Il  s'est 
dit  Des  Irailants,  Des  dilapidaleiirs.  Que 
les  biens  de  ces  ruine-peuples  sojeni pu- 
blir/ucmenl  confisqués  (Nie.  Pasquier). 
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*  RUINER.  V.  a.  Prov.,  Il  faut  peu  de 
chose  pour  ruiner  un  pauvre  homme.  |j 
Ruiner  (construcl.),  Faire  des  ruinures 
dans  une  charpente.  Ruiner  et  tampon- 
ner. Voy.  RuiNURE  au  Dict. 

RUINEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  de  Celui 
qui  ruine.  Un  grand  mineur  de  familles 
(Scarron). 

RUINEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière ruineuse,  coûteuse,  l'olre  paufre 
frère  est  toujours  ruineusement  et  coùteu- 
sement  à   Rennes  (Madame  de  Sévigué). 

RUINIFORME.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  offre  des  dessins  imitant  des  ruines. 
Marbre,  pierre  ruiniforme, 

RUIOT  s.  m.  (V.  lang.)  Ruisseau 
d'une  rue. 

RUIS.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la  qua- 
torzième lettre  de  l'alphabet  celtique  ou 
gaélique.  Le   ruis  correspond  à  notre  R. 

RUISER.  V.  n.  (V.  lang.)  S'éloigner  ; 
s'écarter  ;  se  ranger. 

RiiisÉ.  part. 

•RUISSEAU,  s.  m.  Prov.,  Il  faut  pui- 
ser à  la  source,  plutôt  que  dans  les  ruis- 
seaux, Il  vaut  mieux  consulter  les  auteurs 
originaux  que  de  recourir   aux  copistes. 

RUISSELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Pelit 
ruisseau.  Il  se  dit  encore  dans  la  poésie 
pastorale. 

RUISTE.  aJj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Vio- 
lent. Il  Dur.  Il  Impétueux. 

RUIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Bord.  Sur  le 
ruit  d'une  fontenelle  (Perceval).  \\  Ruit. 
s.  m.  (V.  lang.)  Rut.  Un  sanglier  en 
™;<  (Ménage). 

RUIXEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ruisseau  ; 
courant  d'eau. 

RUIZ.  s.  m.   (V.  lang.)  Taille;  impôt. 

RUIZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Afrique. 

RUK'HENG-BARMA.  s.  m.  (linguisl.) 
Langue  du  royaume  d'Aracau.  Foj.  Ar*- 

CiN-BlRMANE. 

RULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Règle.  ||  Rule 
ou  ridle ,  Boule  avec  laquelle  on  joue. 
Jeu  de  la  rule. 

RULINGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  déplan- 
tes. 

RUM.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine)  Es- 
pace que  l'on  ménage  à  fond  décale, pour 
la  cargaison  du  navire.  Être  de  bon  rum, 
tenir  son  rum,  se  disait  des  marchandises 
bien  rangées  dans  le  vaisseau. 

RUMANZOFFITE  (miner.),  ro/.  Ro- 

MANZOWITE, 

RUMÉE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  de 
Saint-Domingue, 

RUMEN,  s.  m.  (physiol.)  Panse  des 
animaux  ruminants. 

RUMFORD.  n.  pr.  m.  (écon.)Nom 
d'un  philanthrope  anglais,  qui  s'emploie 
dans  les  deux  locutions  suivantes.  Soupe 
à  la  Rumford,  Soupe  économique,  com- 
posée de  toutes  sortes  de  légumes ,  que 
l'on  distribue  aux  pauvres.  Cheminée  à 
la  Rumford,  Clheminéc  économique,  qui 
brûle  peu  de  combustible  et  ne  laisse 
perdre  que  peu  de  calorique. 

RUMIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
ombcllifcrcs. 

RUMIGNY(géogr.).Villagc  de  France, 
dans  le  département  des  Ardcnnes.  Pa- 
irie de  l'astronome  La  Caille.  8uo  habi- 
tants. 

RUMINA,  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Déesse  qui  présid.iit  à  la  nourriture  des 
enfants  a  lu  mamelle.  On  l'appelle  aussi 
Rumia  et  Rumilia. 

RUMINAI,,  adj.  m.  (ant.  rom.)  Qui 
iipparlient  à  Runiiuiis  ou  à  Rumina.  H  Fi- 
guier ruminai,  Arbre  sous  lequel  ou  pré- 
tendait que  Rumuliis  et  Rémus  avuicn> 


RUN 

été  trouvés  par  Fauslulus.  Selon  Tacite. 
\e  figuier  ruminai,  qui  était  dans  le  co- 
mice, poussa  de  nouveaux  rejetons  en 
l'an  de  Rome  840. 

RUMINUS.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Nom  d'une  divinité  qui  jiarait  être  la 
même  que  Jupiter,  comme  Rumina  est  la 
niêtue  que  Jiinon. 

RUMMERIE  ou  RHUMMERIE.  s.  f. 
(technol.)  Atelier  de  fabrication  du  rum. 

RUMON.  s.  ni.  (aut.  rom.)  Ancieu 
nom  du  Tibre. 

RUMOREUX,  EUSE.  adj.  (V.  lan^) 
Querelleur;  tapageur.  ||  Bruyant. 

RUMP.  s.  m.  (hist.)  Mot  anglais  qui 
veut  dire  Croupion ,  et  que  l'on  emploie 
pour  désigner  Le  parlement  anglais,  après 
l'exclusion  d'une  partie  de  ses  membres 
par  Cromwell.  Le  rump,  rump  parlia- 
ment,  on  parlement  croupion,  iormé,eu 
1648  ,  des  membres  du  long  parlement 
qui  n'avaient  point  voulu  négocier  avec 
Charles  I*',  condamna  ce  monarque  à 
mort,  eu  1649,  et  fut  chassé  par  Crom- 
well ,  en  avril  i653  :  le  parlement  Rare- 
hone  lui  succéda  pour  quelques  mois. 
Voy.  Parlement. 

RUMPHIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du  Ma- 
labar. 

RUN.  s.  m.  (V.  lang.)   Rang;  ordre. 

RUNCAIRE.  s.  m.  (hist.  ecclés.)  Mem- 
bre d'une  secte  qui  avait  adopté  les  er- 
reurs des  paterniens,  et  qui  soutenait  que 
l'homme  ne  peut  commetlre  de  péché 
mortel  que'par  le  cœur.  En  conséqueiicï 
de  celte  doctrine ,  les  runcaires,  dit-oa, 
s'abandonnaient  à  toute  sorte  de  dérgH 
glements.  qf 

RUNCINA.  u.  pr.  f.  (  myth.  rom.)' 
Déesse  champêtre,  qui  présidait  à  l'exlir- 
palion  des  mauvaises  herbes ,  ou ,  seloa 
saint  Augustin,  à  la  moisson. 

RUNCINÉ,  F.E.  adj.  (bol.)  Il  se  dit 
Des  feuilles  recourbées  en  arrière. 

RUNES,  s.  f.  pi.  (linguisl.)  Caractères 
dont  se  servaient  les  Scandinaves.  Voy, 
RcKiQUE  au  Dict.  et  au  Conipl.  |  Inven- 
teur des  runes  (myth.  srand.).  Une  des 
appellations  d'Odin.  \Runes  magiques  (se. 
occull.).  Caractères  que  les  prétendus  ma- 
giciens des  peuples  du  Nord  employaieut 
dans  leurs  enchantements.  Une  seule  faute 
d'orthographe  dans  les  runes  magiques 
leur  faisait  perdre  tout  leur  pouvoir.  On 
en  distinguait  de  plusieurs  espèces. ||^«««,» 
amères ,  Caractères  dont  on  se  servait 
pour  nuire  à  quelqu'un.  ||  Runes  secoil- 
rallies  ,  Celles  qu'on  employait  pour  dé- 
tourner les  accidents.  ||  Runes  victorieu- 
ses ,  Celles  qui  procuraient  des  succès  i 
la  guerre.  ||  Runes  médicinales.  Celles 
dont  la  vertu  guérissait  les  maladies. 

RUNGIER.  v.  u.  (V.  lang.)  Nasillu-; 
parler  du  nez. 

RuNGiÉ.  pari. 

RUNICAIE.  adj.  et  s.  des  2  g.  ('géoçr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Viiidélii 
entre  le  Lerh  ,  le  Danube  et  l'Inn 

•RUNIQUE.  adj.  des  2  g.  Lettres  n 
niques  ou  runes  (ani.  sept.) ,  Caraelère» 
qui  oui  été  usités  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope, parmi  les  peuples  Scandinaves  qui 
haliitaient  le  Danemark,  la  Suéde,  Il 
Norw'ége  et  une  partie  de  l'Allemagiit. 
Ces  caractères  étaient  longs,  anguleux t 
formés  de  barres  lioiiznnlales  et  verti- 
cales, telles  qu'en  doit  produire  un  in- 
.sirumeut  grossier  silloniiuiit  une  surface 
dure.  On  trouve  encore  en  diffcreiilfr 
endroits ,  dans  les  pays  sepleiilrionoux, 
des  lettres  runiques  gravées  sur  des  pier- 
res. Les  lettres  runiques  étaient  au  nom- 
lire  de  seize.  Les  savants  ne  sont  poial 
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ccorJ  sur  leur  origine.  ||  Aime  ou 
•onrunique,  se  dit  d'Un  bàlou  sur  Ic- 
;1  les  Scandinaves  gravaient,  en  carac- 
es  runiques,  desalmanacbs  perpétuel*, 

l'C  les  eairnis  qui  y  ont  rapport. 

lRUNNYMEVDF.(géogr.).  Nom  d'une 
inp  on  d'une  bruyère  d'Angleterre, 
;^  le  comié  de  Surrey,  entre  Stains  et 
inilso!'.  Il  y  avait,  dans  la  bruyère  de 
nnynieadf,  un  rendez-vous  de  chasse 

I  fut  si»nce  la  grande  charte ,  en  I2i5. 
RUNÔGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
i  écrit  sur  les  runes. 

IrUNOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 

[  ■  les  runes.  La  ntnograpJiic  de  Ve'ré- 

KI  NdGRAPHIQUE.  adj.    des   2   g. 

i  I  I  '  Qui  appartient  à  la  ruuographie. 

lUNOR.  s.  m.(ant.  sept.)  Ancien  nom 
il  artères  rnuiques.  Ce  mot  est  em- 

■\  >■  par  les  bénédictins. 
■RINZ.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.)  Rond. 
IrUOTTE.  s.  f.  (a^rirull.)  Rigole  creu- 
I   entre  les  rangées  du  colza  ou  de  la 

riiini'  de  terre. 

RI  l'ÉAL.  s.  m.  (anat.)  Un  des  os  du 

jRIPEL.    s.    m.    (géogr.)  Rivière   d 

Igique,  furniée  par  la  réunion  de  la 
I  le  it  de  la  Nèlhe;  elle  se  jette  daus 

~r,ii!t. 

RIPELL.URE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 

i  \it  dans  les  rochers.  |{  Rupellaire.  s. 
j  îenre  de  coquilles. 

RUPELMOXDE  (géogr.).  Ville  de 
I Flandre   orientale,   au    confluent   du 

pi  1  cl  de  l'Escaut.  2,000  âmes. 

PJ  l'KO-CÉRATO-HTOÏDIEN.    adj. 

;.  111.    anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 

cou  de  la  grenouille. 
I  RUPFlO-PTÉRÉAL.  s.  m.  (anat.)  Un 
I  ;  os  du  crâne. 

iRUPESTRAL  (bot.).  Voy.  RnrESTRE. 
jRl  PESTRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
'  )it  «nr  les  rochers. 

PiI'PIA.  s.  m.  (méd.)  Sorte  de  mala- 

■  il.-  peau. 

(;  I  lirOLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.^ 

t  ou  qui  vit  sur  les  rochers.  1| 

s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 

le  coquilles. 

K.  rii  RAGE  (bot.),  roy.  Saxifrage. 

jKI  PINCOLE  (hist.  nal.).  roj.  Rupi- 

Rt  PIME.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'bépa- 

Kl  l'[  PAN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom  qui 
i   une   aux   donalisles ,   parce  qu'ils 

a>.ii.iit  tous  les  obstacles  que  leur  op- 

'vnt   l;i  nature,  et  traversaient  les  ro- 

'1-    nipes),  les  lieux  les  plus  difficiles, 

'  r  .'Wrr  répandre  leurs  doctrines. 

r.l  l'PE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oulil  de  me- 

"iMi  r  ;  espèce  de  rabot. 
I  R(  PPIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  aquatique. 

Rl'PPlN  (géogr).  Ville  des  Élats-Prus- 
[ens,  dans  le  Brandebourg,  sur  le  lac 
î  Riippin.  On  l'appelle  aussi,  Neu-Riip- 
«.  0,01)0  âmes. 

RUPÏ  (géogr.).  Ville  de  France,  dans 

déparlement  des  Vosges.  3,5oo  habi- 

nts. 

RUPTICE.  adj.  et  s.  f.  (V.  lang.)  Il 
■■  disait  d'Une  terre  nouvellement  cul- 
vée. 

RUPTILE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
ouvre  eu  se  déchirant  d'une  manière  ir- 
'gulière. 

RUPTII.ITÉ.  s.  f.  (bol.)  Qualité  de  ce 
ui  est  ruplile. 

RUPTINERVE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
lOQl  les  feuilles  ont  des  nervures  qui  se 
JDipent  d'espace  en  espace.  | 
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RUPTION.  s.  f.  (didael.)  Il  s'est  dil 
d'Une  solution  de  continuité. 

RUPTURIERE.  adj.  et  s.  f.  (V.  lang.) 
Il  se  disait  d'Une  terre  en  roture. 

•RURAL,  ALE.  adj.  (anc.  coul.)  Il  se 
disait  pour,  Roturier,  dans  quelques  lo- 
calités du  midi  de  la  France.  Héritages 
et  tiens  ruraux,  se  disait  par  opposition 
à  ,  Héritages  et  biens  gentlaux  et  nobles. 
Il  Doyen  rural  (chasse),  s'est  dil ,  lig.  et 
par  plaisanterie ,  d'Un  vieux  lièvre. 

RUR ALITÉ,  s.  f.  (V.  lang.)  Rusticité; 
grossièreté;  ignorance. 

RUREMONDE  (géogr.).  Ville  des 
Pays-Bas,  daus  le  Limbourg,  au  confluent 
de  la  Meuse  et  de  la  Roer.  Patrie  du 
géographe  Mercator.  4,000  âmes. 

RURER.  V.  n.  (V.  lang.)  S'éloigner; 
se  retirer. 

RuEÉ.  part. 

RURICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  dans  les  champs. 

RURINA.  n.  pr.  f.  (niyth.  rom.)  Déesse 
de  la  campagne.  Il  en  est  question  dans 
saint  Augustin, où  quelques-uns  lisent, 
/{usina. 

RUROGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  écrit  sur  les  champs  et  sur  leur  cul- 
ture. Il  est,  ainsi  que  les  deux  suivants, 
hybride  et  peu  usité. 

RUROGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  la  cullure  des  champs. 

RUROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  ap|iartienl  à  la  rurographie. 

RURSOR  ou  RUSOR.  n.  pr.  m.  (myth. 
rom.)  Divinité  que  l'on  invoquait  pour 
retrouver  les  objets  perdus.  Ou  croit  que 
c'était  un  des  noms  de  Pluton. 

RUSADIR  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Mauritanie  Tingitane,  près  du  cap  qui 
portait  le  même  nom.  Aujourd'hui ,  Mel- 

titc. 

RUSAMALE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  conifères. 

RUSCICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
se  tient  dans  le  fragon  {ruscus), 

RUSCINO  (géogr.  anc.;.  Ville  de  la 
Gaule,  dans  la  première  Narbonnaise, 
chez  les  Sardones  ;  elle  a  donné  son  nom 
au  Roussillon.  f^or.  Tour  de  RousslUon 
au  mot  Ronssii.Lojf. 

'RUSE.  s.  f.  Espr.  prov. ,  /Imlr  un 
sac  tout  plein  de  ruses ,  se  dit  d'un  hom- 
me adroit  et  rusé.  ||  Buse  (V.  lang.) ,  Jeu  ; 
badinage. 

RUSELLAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr. 
ano.)  Nom  d'un  peuple  toscan  dont  la 
capitale  était  Rusellœ ,  aujourd'hui,  Ro- 
sella. 

*RUSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Éloigner; 
écarter;  faire  retirer.  ||  Fréquenter;  voir 
familièrement  quelqu'un. 

RUSEUR,  £USE.  adj.  et  s.  Il  se  dit 
quelquefois  d'Une  personne  qui  emploie 
la  ruse  ,  qui  se  plait  à  en  faire  usage.  Je 
hais  souverainement  les  ruseurs  de  cette 
espèce  (J.-J.  Rousseau). 

RUSICADE  (géogr.  ane.).  Ville  de 
Numidie,sur  un  golfe  appelé  aujourd'hui, 
Golfe  de  Stora. 

RUSINA  (mylh.  rom.).  ro):KvRin\. 

RUSMA.  s.  m.  (relalion)  Préparation 
épilatoire  dont  se  servent  les  Orientaux. 

RUSNIAQUE.  adj.  des  2  g.  (elhnogr.) 
Nom  d'un  peuple  slave ,  établi  dans  la 
Hongrie  et  la  Transylvanie. 

RUSOR  (mylh.  rom.).  For.  Rnnson. 

RtlSPONE.  s.  .n.  (niétroL)  Monnaie 
d'or  de  Toscane,  de  trois  seqiu'ns  aux 
lis,  valant,  fr.  36,  04.  ||  Monnaie  d'or 
du  royaume  d'Élrurie,  valant,  fr.  35,90 

RUSQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ruche  d'a- 
beilles. I 
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RUSSAZ.  adj.  m.  (V.  laug.)  Roux.  |  duc.  Plusieurs  auleurs  ne  donnent  le  \Are 
RUSSE,  adj.  et  s.  des  2  g.  {  sénsf.)  ,  d'cmpercurde  toutes /es  Itussies  qu'au  tiar 
HabMant  de  la  Russ^e.^  ||  Qui  appartient  j  Pierre  le  Grand.  ||  Invasion  de  la  Russie, 
Expédition  entreprise,  en  i583,  par  les 
Polonais,  qui  s'emparèrent  d'abord  de 
Smolen^k;  ils  incendièrent  Moscou  en 
i6ii  ;  la  paix  se  fit  en  1618.  I|  Grandeur 
de  la  Russie,  Période  qui  date  de  1G82, 
époque  où  Pierre  I"',  dil  le  Giand  ,  niuute 
sur  le  tiôiie  de  Russie:  il  conquiert  l'In- 
grie  et  bàlit  Saint-Pétersbourg,  s'empare 
de  Notebourg,  de  Morienbourg,  de 
Narva,  de  Dorpat ,  de  la  Finlande,  elc.  ; 
il  fait  reconnaître  par  l'Europe  son  lilie 
d'empereur,  règle  la  succession  à  la  cou- 
ronne, et  laisse  le  trône  à  sa  veuve  Ca- 
therine I",  en  1725.  Sous  le  règne  de 
Caiherine  II ,  la  Grande,  la  Russie  étend 
sa  domination  dans  le  nord ,  et  absorbe 
une  partie  de  la  Pologne  et  plusieurs  pro- 
vinces de  la  Turquie;  elle  s'empare  de  la 
Crimée,  en  1783.  Les  tzars  de  Géorgie  et 
d'Imérélie  la  reconnaissent  pour  suzeraine 
en  1783  et  1784. j]  Campagne  de  Russie, 
se  dit  de  La  dernière  guen-e  de  Napoléon 
contre  la  Russie,  en  18 12;  l'armée  fran- 
çaise, après  avoir  pris  Moscou,  où  elle 
fut  retenue  par  de  feintes  négociations , 
commença  une  retraite  désastr 


à  la  Russie  ou  à  ses  habitants.  ||  Les  Rus 
ses  (elhnogr.),  sont  en  grande  partie  de 
race  slave  ;  tels  sont  les  Russes  propre- 
ment dits,  les  Polonais ,  les  Bulgares  et 
les  Serviens,  La  race  finnoise  est  aujour- 
d'hui fort  réduite;  elle  comprend  :  Fin- 
nois,  Esthoniens ,  Lives ,  Lapons,  Zy- 
riaines ,  Pcrmlens  ,  Fogouls  ,  Tchouva- 
ches ,  Tchérémîsses ,  Ostiaks.  Les  Tatars 
de  Kasan  et  d'AsIracan,  et  les  Nogais, 
appartiennent  à  la  race  turque.  Les  Géor- 
giens ,  les  Arméniens  et  quelques  autres 
petits  peuples,  sont  de  race  caucasienne. 
Il  Russe  (linguisl.),  Langue  dérivée  du 
slave.  1!  y  a  une  littérature  russe  assez 
remarquable,  [j  Férlté  russe  (légisL  élr.). 
Nom  que  l'on  donne  à  un  code  attribué 
à  laroslaw,  fils  de  saint  VS'ladimir,  et  à 
ses  fils.  La  Férlté  russe  est  un  ouvrage 
curieux  sous  le  double  rapport  de  la  lan- 
gue et  du  système  judiciaire,  usités  au 
11*^  siècle,  chez  les  peuples  slaves. 

RUSSÉLIE.  s.  f.  (bol.) Genre  déplan- 
tes d'Amérique. 

RUSSIE,  s.  f.  (géogr.)  Le  plus  vaste 
empire  de  la  terie,  occupant  la  moitié 


de  l'Europe,  le  nord  de  l'Asie   et  une    dant  laquelle  le  froid  et  la  supériorité  nu 
partie  de  l'Amérique  septentrionale.  Ca-    mérique  de  l'ennemi  lui  firent  subir  de; 


pilalcs,  Saint-Pétersbourg  et  Moscou. 
La  Russie  d'Europe  est  un  pays  générale' 
ment  plat,  trop  froid  au  nord  pour  être  cul 
tivé  :  elle  exporte  des  bois,  des  grains,  des 
suifs  et  des  fourrures.  Les  paysans  y  sont 
encore  serfs.  On  porte  la  population  de 
cet  empire  à  5fi,ooo,ooo  d'âmes. ||^rfl//d/e 
Russie ,  Partie  de  la  Russie  d'Europe 
comprenant  le  milieu  et  le  nord  de  celte 
contrée.  [|  Petite  Russie,  Ancienne  divi- 
sion de  la  Russie,  dont  la  capitale  était 
Tcbernigov;  elle  forme  aujourd'hui  les 
ouvernements  de  Tcliernigov,  Pollava, 
Kharkov  et  Kiev.  ||  Bi/ssie  blanche ,  An- 
cienne division  de  la  Russie,  dans  la  Li- 
ihuanie  ;  elle  comprend  les  gouvernements 
de  Mohllev  et  de  Vltebsk.^  Bussie  noire. 
Ancienne  division  de  la  Russie,  dans  la 
Lithuanie;  elle  forme  les  gouvernements 
de  Minsk  et  de  Grodno.  ||  Bussle  rouge , 
Ancienne  division  de  la  Russie,  dont 
Kiev  était  la  capitale;  une  partie  de 
la  Russie  rouge  est  comprise  dans  la  pro- 
vince autrichienne  de  Gallicie.  ||  Bussle 
tartare ,  Partie  orientale  de  la  Russie 
d'Europe,  comprenant  les  gouvernemeiils 
de  Perm,  Orenbourg ,  P'iatka,  Kasan, 
Slmbirsk,  Penza  ,  Snratov  et  Astracan. 
Il  Nouvelle  Bussle ,  Partie  de  la  Russie, 
comprenant  les  gouvernements  de  Kher- 
son ,  Ekalérlnoslnv,  Taurldc ,  Cosaques 
du  Don  et  Bessarabie.  ||  Bussle  d'Asie, 
f'oy.  SiDÉRiE.  1  Sussic  (hist.).  Empire 
dont  la  fondation  remonte  au  9°  .siècle, 
époque  où  les  peuplades  errantes  du 
Nord ,  repoussées  par  Cbarlenmgne,  vin- 
rent habiter  la  Russie  d'Europe.  La  Rus- 
sie a  eu  successivement  pour  capitales 
Novogorod ,  Kiev,  Vladimir,  Moscou  et 
Saint-Pétersbourg.  }iKt]u  À  l'an  io.')4,  la 
Russie  se  maintint  en  voie  d'agrandisse- 
ment. Il  Domination  tartare,  se  dit  de 
L'époque  où  la  Russie,  affaiblie  par  des 
dissensions  inlérieures,  tomba  sous  le 
joug  desTalars  ;  elle  le  subit  entièrement, 
lepuisi236jusqu'en  r462.^<y. Kapcbac. 
\Tîar  ou  Empereur  de  toutes  les  Russies, 
TitrequeVasililVprilcn  i5o5; jusque-là, 
les  souverains  de  ce  pays  n'avaient  porté 
que  le  litre  de  Frllki-Knlaz,  c'est-à-dire. 
Grand  prince,  ce  que  les  hist(niens  du 
reste  de  l'Europe  traduisent  par  grand-  , 


perles  immenses.  Foy.  Moscou.  D  Cuirs 
de  Russie  (comm.) ,  se  dil  de  Cuirs  jjré- 
parés  selon  la  manière  russe,  avec  l'é- 
corce  d'arbres  résineux,  ce  qui  leur  donne 
une  odeur  forte,  mais  assez  agréable. 

RUSSIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Il  s'est  dit  autrefois  pour   Russe.   Foy. 

RCSSE. 

RUSSIOTE.  s.  m.  (lingnist.)  Il  s'est  dit 
autrefois  de  La  langue  russe.  Il  parlait 
turc,  arabe.  Italien,  russlote  et  proven- 
çal (Tournefort). 

RUSSULE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

RUSTAM  (mylh.  or.).  Foy.  Roustam. 
RUSTARIN,  INE.  adj.  el  s.  (V.  lang.) 
Rusire;  rustaud. 

•RUSTAUD,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom 
par  lequel  on  désignait  les  membres  d'une 
secleanabaptiste,  formée  de  campagnards 
et  de  gens  sans  aveu,  qui,  sous  des  prétextes 
religieux,  excitaient  des  sédilions  et  des 
révoltes,  [t  Guerre  des  rustauds  ou  rus- 
teau.r.  Foy.  Guerre  des  paysans  au  mot 
Paysan. 

RUSTAUDEMENT.  adv.  À  la  ma- 
nière des  rustauds  ;  grossièrement.  Je 
vous  aime  un  peu  rustaudement  (Madame 
de  Sévigné). 

RUSTAUDERIE.  s.  f.  Grossièreté; 
air  rustique.  Mon  air  délicat  serait  c/^ 
core  la  rustauderle  d'une  autre  (Madame 
de  Sévigné). 

RUSTE.  s.  m.  (anc.  T.  niilil.)  Espèce 
de  lance  dont  se  servaient  les  gens  de 
pied.  Il  Ruste  (blason) ,  se_  dit  d'Uu  lo- 
sange percé  en  rond. 

RUSTICAGE.  s.  m.  (technol.)  Mor- 
tier très-clair,  qu'on  jette  sur  un  mur, 
avec  un  balai ,  pour  le  crépir,  le  rusti- 
quer. 

RUSTICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
se  tient  dans  les  prairies. 

RUSTIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grossicrclc; 
brulalilé. 

RUSTINE,  s.  f.  (teclinol.)  Face  de  der- 
rière d'un  creuset  dans  lequel  on  alfiue 
la  fonte. 

*  RUSTIQUE,  adj.  des  2  g.  Langue 
lallne  rustique,  langue  romaine  rustitjue 
(linguisl.),  se  dit  Ou  latin  corrompu 
d'abord  à  Rome  et  en  Italie,  par  les  pro- 
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viiici:uix  el  les   étrangers,  puis  répandu  j  anc.)  Nom  d'un  peuple  du  Laclum.^au 
de  là  dans  les  diverses  provinces  où  il  se    "     ' 
déprava  plus   encore.  La  langue  rust'ujue 
SB  parlait  en  France  avaut  la  formation 
de  la  langue  romane.  Le  style  ou  la  lan- 
gue rusliijue  est  en  usage  dans  les  écri 


vains,  les  lois  et  les  cliarles  de  la  i-  raie. 
[  Écriture  rusliijue  (diplom.),  se  dit  de 
L'ancienne  écriture,  soit  grecque,  soit 
lali.ie,  dont  les  caractères  ne  se  compo- 
sent que  des  traits  absolument  essentiels, 
ajustés  inégalement  et  sans  aucime  pré- 
cision. L'écriture  rustique  est  celle  des 
inscriptions  Us  plus  anciennes.  \  Lettres 
rustiques,  se  dit  Des  caractères  des  ma- 
nuscrits tracés  sans  aucun  art.  ||  Dieux 
rustiques  (mytli.  rom.),  Divinités  qui 
présidaient  à  l'agriculture.  Ou  les  distin- 
guait en  grands  et  petits  die.ix  :  au  nom- 
bre des  premiers  étaient  Jupiter,  Bac- 
cbus.  Minerve,  la  Terre,  ï.ore,  etc.; 
pormi  les  seconds,  on  trouve  Pan,  Paies, 
Pomone,  etc.  ||  À  la  rustique  (anc.  teoU- 
nol.),  se  disait  des  livres  dont  les  cahiers 
sont  cousus  par  un  simple  poiut,  au  lieu 
d'être  brochés.  Les  Mercures  étaient  re- 
liés à  la  rustique. 

'  RUSTIQUER.  V.  n.  (V.  lang.)  De- 
meurer a  la  campagne,  yiussi  veux-je 
faire  une  saillie  de  notre  palais  ,  pour 
rustiquer  maî/itenant  avec  vous  (Est.  Pas- 
quier). 

•  RUSTILE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
qui  a  désigné  certaines  troupes  d'aven- 
turiers ,  dont  la  lance  se  nommait  rusle 
ou  rustre.  ||  Rustre  (blason).  Toj.  Reste. 
KUSTRERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Brigan- 
dage; dévastation.  ||  Troupe  de  rustres.  || 
Il  s'est  dit  d'Une  tète  de  mouton  assai- 
sonnée ,  parce  qu'on  considérait  ce  mets 
comme  un  manger  de  rustres. 

RU.S(JCURRU  (géogr.  anc).  Tille  de 
la  Mauritanie  césarienne,  près  du  lieu 
où  est  aujourd'hui  Alger. 

RUTABAGA,  s.  in.  (bot.)  Variété  de 
la  rave. 

RUTACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  la  rue.  0  Rutacées.  s.  f.  pi.  Famille 
<le  piaules. 

RUTÉ  (bol.),  roy.  Rotacé. 
BUTÉLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iusecles 
coléoptères. 

RUTÈNE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  dans 
la  i"  Aquitaine.  La  capitale  des  Rutèiies 
clail  Ruteni  ou  Scgudunum,  aujourd'hui. 
Rodez. 

RUTHE.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
loumieur  du  royaume  de  Hanovre,  va- 
lant, niètr.  o,  2919. 

RUTHÉNIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Nom  d'un  peuple  de  race  slave, 
iixé  en  Servie.  \  Alphabet  ruthênicn  (liii- 
guist.  )  Alphabet  servieii  nu  de  saint 
Cyrille. 

RUTIDÉE.  s.  f.  (bol.)  Plante  d'Afri- 
que. 

RUTILANT,  ANTE.  adj.  (didart.) 
ISriliaut  comme  l'or.  1  II  se  dit  en  cliiiiiie 
Du  l'acide,  nitreux  et  Des  vapeurs  qu'i 
«xbale.  • 

RUTILINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
riiuge,  produite  par  l'action  de  l'acide  stil- 
funqiie  sur  la  saliciiic. 

RUTILITE.  s.  m.  (miner.)  Variété  de 
grenat. 

RLITINA  ou  RURINA.  n.  pr.  f.  (myth. 
roui.)  Déesse  de  ia  campagne,  fo;.  Ru- 
iii.'<\. 

RLTLAND.  «.  m.  (Rcogr.)  Comté 
J'Aii(lelerrc,  à  l'E.  Clief-lieu,  Oakham. 
Iii.iiiiu  iiiii'i. 

RUrULE.  adj.  el  ».  dci  a  g.  (géogr. 


de  Rome;  sa  capitale  était  Ardée.  Les 
Rutulcs  pu  leiidaienl  être  aborigènes  du 
Latium.  Siliiis  Ilalicus  a|iplique  ce  nom 
aux  Sagoutiiis  qui  étaient  originaires 
d'Ardie. 

RUTUPIES  (géogr.  anc).  Nom  d'un 
poi  t  de  la  GrauJe-Brelague,  dans  le  Cau- 
tium. 

RUTER.  s.  m.  (anc  coût.)  Voyer. 

RUYtnE.  s.  f.  (V.  lang.)  Goûter;  re- 
pas. Vhein-e  de  ruyote. 

RUYSCHIE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  de  la 
Guvaue. 

RUYSCHIENNE.  adj.  et  s.  f.  (anal.) 
Il  se  dit  de  La  lame  interne  de  la  cho- 
roïde. 

RUTT.  s.  m.  (V.  lang.)  Rut. 

RUZE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chanson  joyeuse; 
air  gai. 

RYDER,  s.  m.  (  métrol.  )  Monnaie 
d'or  de  Hollande,  valant  fr.  3i,65. 

RYE  (géogr.).  Ville  d'Angleleiie,  dans 
le  comté  de  Sussex  ;  un  des  cinq  ports. 
2,700  âmes. 

RYE-GRASS  (agricult.).  Taj.  Rat- 

RYGHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

RYKSDALER.  s.  m.  (métrol.)  Mon- 
naie de  Danemark  :  il  y  en  a  plusieurs 
sortes.  Il  Ryksdaler  de  banque  ,  iMonuaie 
de  compte,  composée  de  6  marcs  à 
16  schilling<;,  valant  au  pair,  fr.  2,  81.  || 
Ryksdaler  vuiix ,  Monnaie  d'argent  de 
1760,  à  6  marcs  danois,  fr.  4,  gô.jl/îjfa- 
daler  d'espèce  ou  double  dater.  Monnaie 
d'argeutde  1776,  de  192  schillings  danois, 
fr.  5,6().  Il  Ryksdaler  d'espèce,  de  1798, 
fr.  5,  5t). 

RTMNICH.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Hongrie,  (|ui  se  jette  dans  le  Danube.  || 
Bataille  de  la  Rymnich  (hist.) ,  A'ictoire 
remportée  par  les  Russes  et  les  Autri- 
chiens sur  les  Turcs ,  le  22  septembre 
.789. 

RYPEN  fgéogr.).  Ville  de  Danemark, 
qu'on  appelle  aussi  Rilie.  Foy.  ce  mot.  || 
Etals  de  Rypen  (bisl.) ,  Assemblée  des 
étals  du  Slesswig  et  du  Holsteiu,  qui,  en 
1640,  donna  ces  deux  provinces  au  roi 
de  Danemark. 

RYPHÉES.  s.  ra.  pi.  (  géogr.  anc.  ) 
Montagnes  que  l'on  place  dans  le  N.  de 
la  Scythie.  Ou  écrit  aussi,  Ripliées  et 
Rhiphces.  Foy.  ces  mots.  ' 

RYSWYK  (géogr.).  Village  de»  Pays- 
Bas,  province  de  la  Hollande  septentrio- 
nale, près  de  la  Haye.  1,700  ànies.||Can- 
grèsde  Rystvyk  (hist.).  Congrès  (|ui  dura 
du  9  mais  au  29  septembie  1697,  et  qui 
amena  la  paix  de  Ryswyk,  entre  la 
France,  l'Angleterre,  l'Espagne  el  les 
Provinces-Unies. Il^afx^/e  yf;<«'v/(hist.). 
Paix  qui  ié,siilta  des  quatre  Irai.tcs  conclus 
le  20  septembre  et  le  io  octobre  1G97,  en 
trc  Louis  XIV  d'une  part,  et  de  l'autre 
les  Provinres-lluies,  l'Angleterre,  l'ES' 
pagne  «t  l'Euipcreur.  Cette  iiaix  termina 
la  guerre  du  patatinnt  on  uAllcwagi, 
appVIce  aussi  Guerre  de  la  li^'uc  d'Au, 
iour^,  romincncée  par  Louis  XIV, 
i68>t,  sous  prétexte  de  stiiitenir  les  pre- 
lentious  de  la  duchesse  d'Orléans  sur  le 
palaliiial,  el,  en  réalité,  pour  eiiipéiher 
les  Hollandais  de  prêter  leur  llwlte  au 
prince  d'()rai:ge,  qui  se  disposait  à  détrô- 
ner sou  beau-pere,  IcruiJuiques  II  d'An- 
gleterre. 

KY  lEH.  «.  m.  (Iwl.)  Arbre  d'Egypte. 

•r.YIHME.  ».  (V-  ''"'K')   'I  *■'■»'  ''i' 

aulnluis  pour  Rime.   Ou  l'a   fait  du  fé- 

uiiuiu  en  ce  sens,  ausii  bieu  (jue  dau>  le 


sens  actuel  et  antique  de  Rhythme.  Je 
ne  sais  pas  de  ceulx  qui  pensent  la  bonne 
rythme  faire  le  bon  poème  (Montaigne). 

RYTH.MIQUE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Rbylhmique.ll  f-' ers  rythmiques  (aiie.  lit- 
tér.  fr.),  s'est  dit  pi  iniiti\eiueul  Des  vers 
qui  ont  la  même  terniiuaisou  ,  qui  riment 
entre  eux. 

RYTIDOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  finis  sont  rugueux.  On  écrit 
aussi  el  mieux,  Rh^  tidocarpe. 

RYTINE.  s.  m.  (zool.)  Mammifère  des 
mers  du  Kaintschatka.  On  écrit  aussi  el 
mieux,  Rhvliue. 

RYTIHHLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al 
gués  marines.  On  écrit  aussi  el  mieux  , 
Rhyliphlée. 

RYTIRHYNQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  riJé.  On  écrit  aussi  el  mieux, 
Rhytirhynque. 

RZESZOW  (géogr.).  Tille  de  l'empire 
d'Autriche,  dans  la  Gallicie;  chef-lii-u 
d'un  cercle  qui  porte  le  même  nom. 
5,000  â.iies. 


*S.  s.  f.  el  m.  (philol.  el  linguist.)  La 
dix-nenviéine  lettre  de  l'alphabet  et  la 
quinzième  des  consonnes ,  dans  tontes  les 
langues  néolalines  et  germaniques,  qui 
ont  pris  leur  alphabet  de  celui  des  Latins. 
Foy.  Esse,  Sa,  Samech,  Sigma,  Slo\o 
et  Soii..  Il  S ,  comme  le  C  doux  ou  Ç,  est 
primitivement,  en  français,  le  signe  re 
pré^entatif  de  l'articulation  sifflante  forle, 
ou,  selon  Beauzée,  lingiiale-sifilantefoite; 
taudis  que  Z  représente  l'arlinilalion  sif- 
flante faible;  mais  S  prend  souveut  la 
|)rononciation  de  cette  dernière  letl 
T'oy.  au  Dict.  Foy.  aussi  Sifflante. 
S,  joint  au  ch ,  dans  les  mots  tirés  de 
l'allemand,  el  à  \'li,  dans  les  mots  tirés 
de  l'anglais,  prend  la  valeur  de  la  rhuin 
tante  ch ,  que  quelques  auteurs  rangent , 
aussi  bien  que  J ,  parmi  les  sifflantes.  || 
S,  se  permute  fréipicmmenl  avec  l'autre 
sifflante,  Z;  Lucien  se  plaint  déjà  de 
celle  confusion,  qui  avait  lieu  en  grec, 
quoique  le  Z  lut  une  cunsiuine  composée 
pour  S;  ou  x;.  Foy.  ZÉTA.||La  linguale  sif- 
flante, S,  sepermuttaiissi  avec  la  linguale 
liquide,  R.  Foy.  l'art,  de  la  lettre  R.  || 
S,  se  permute  avec  C  et  G  :  Cormier  vient 
de  sorbus  ;  raisin ,  de  racemus  ;  tergo , 
j'essuie,  vient  de  Tepuù)  ;  mais  S  se  re- 
trouve dans  le  supin  tersuni  ;  el  miser  vient 
de  liOYepo;.  ||  Il  se  permute  encore  avec  D 
k\'X  :  médius  \ient  de  \U<si><^\  beaucoup  de 
noms  grecs  et  latins  en  S,  ou  sigma,  font  le 
génitif  en  dis  \èoi)  on  en  lis  iTO{),  comme 
Xap-Tiaç  lampas,  XajjLTraoo;  lampadis,  dens, 
dentis;  raao  lait,  au  supin,  rasum,  d'où 
le  fiançais,  ;«jrr;  salius  vient  de  âXao;, 
nausea  de  votuTÎa.  ||  S ,  remplace  sou\cnt 
l'aspiration,  au  coiumeneeineut  des  mots 
latins  tirés  du  grec,  comme  :  semis,  de 
Jî|ii<juc;  sex  ,  de  ê{  ;  sa/,  de  tù^.  Les  liéo- 
tieus,  au  couliaire,  remplaçaient  le  sigma 
par  l'aspiration,  inèuie  dans  le  corps  des 
mots,  el  disaii'iil  (jioOà  pour  (jioùaa.  ||  Celle 
consonne  .se  plaçait  ipieluiiefuis ,  dans' 
l'ancieii  latin  ,  sans  raison  etymiilogiipie, 
devant  M  el  N  :  on  tionve  cusmitua  pour 
ciimœna  ,  piesni  \unn'  pwai.  \\  De  iiu'-iiie, 
ST  s'ajoutait  devant  L,  au  cumiiieiicu- 
iiienl  de  ceilaiiis  niuls:  ou  a  dit  :  sitilem, 
st!:i!iis,  stlneus ,  pour ///eTi,  latus  ,  locus. 
Il  Veis  l'époque  de  C'-ieérou ,  quand  la 
lellre  S  se  Irouvait  après  une   \uyelle 


longue,  on  la  doublait  ;  on  écrivait  causrn  I 
pour  can.!^,  cossus  pour  cas  us ,  dmis^  , 
siones  pour  dinsiones.  \\  Dans  les  pre-  1 
miers  temps  de  la  poésie  laliue.  S,  dans 
la  finale  us ,  se  relraiichait  par  ecthlipse 
devant  une  rousouiie,  de  telle  sorte  que  ! 
cette  finale  restait  brève;  ainsi,  un  veis  : 
bexauiètie  pouvait  se  tei  miner  aiuti  :  ; 
^'ita  illa  dignu'locoque  :  celte  sorte  d'éli-  I 
sion  est  très-fréquente  dans  les  fragments  i 
qui  nous  resleul  d  F.nuius,  elou  la  trouve 
quelquefois  dans  Lucrèce.  {|  La  vovelle  E  1 
s'est  introduite  devant  se,  st  ei  sp,  au 
commencement  d'une  foule  de  mots  lires 
du  grec  et  du  lalin,  tels  que:«^«iy  de 
<rxâf  Y] ,  estomac  de  <sz6\La-j(pi ,  esprit  de 
spiritus ,  espèce  de  species,  espace  de  spa- 
tium;  quoique  cette  prothèse  u'ait  pas  eu 
lieu  dans  plusieurs  autres  dérivés  des 
n-.èmes  mois,  stomachique,  spirituel,  spé- 
cial, spacieux ,  qui  ont  été  formés  pos- 
térieuiement.  L'addition  de  l'E  peut  être 
attribuée,  suit  aununi  donné  à  la  lellre  .J 
(esse),  soit  à  la  difficulté  de  prononcer 
les  deux  premières  consonnes  seules;  ce 
qui  fait  que  les  gens  du  peuple  diseuten- 
core  ,  une  estatue ,  pour,  une  statue.  Il  S, 
entre  une  voyelle  et  une  consouue,  a 
cessé  de  se  prononcer  dès  le  cumineuce- 
menl  du  17''  siècle ,  dans  un  grand  nom- 
bre  de  mots  français,  même  dans  ceux  où 
le  qui  précède  a\ail  été  iulrodiiil  comme 
ou  vieut  de  le  dire  :  aiusi,y"<;i7uù,  «- 
crire,  estât,  escurcuil,  espice,  respondre, 
etc. ,  sont  devenus  -./étais,  écrire,  étal, 
écureuil,  épice ,  répondre,  elc.  QiiaQil  1 
la  \oyelle  qui  précédait  5  élait  loag|i||^ 
on  l'a  marquée  d'un  accent  circonilaie, 
qui  sert  à  indiquer  à  la  fois  la  quantilé 
de  la  syllabe  et  celte  espèce  d'aphérèst  ! 
estre ,  alhastre ,  trmpeste ,  huistre,  01- 
ter ,  fluste ,  niaistre  ,  lioneste,  resve ,  qU^ 
oui  fait,  être,  albâtre,  tempête,  huàn, 
o'ter,  flûte ,  maître,  honnête,  rêve,  elc. 
Il  La  lellre  S  ne  se  niellait  pas  prioiir 
tivemeiit  à  la  fin  de  la  première  p^ 
sonne  des  \eibes  des  trois  dernières CQP^ 
jugaisons  :  on  écrivait  ,je  di,  je  croi,Jt 
reçoi ;  ou  écrivit  ensuite,  je  dis,  û 
\  crois,  je  reçois ,  probablement  pour  sab- 
ler des  hiatus  :  cependant  les  poètes  coïk- 
ser\érent  les  deux  nianiîres  d'écrire,  et 
ne  mireut  pas  de .;  à  la  fin  de  ces  formes 
du  veibe,  quand  cela  pouvait  leur  faià- 
Il  1er  la  rime.  Cette  licence  serait  à  peine 
admise,  aujourd'hui,  dans  la  poésie  ba- 
dine. Il  On  supprime  quelquefois  t  i  il 
fin  des  noms  ,  Charles  et  Jacques. 

S,  comme  abrèvialion,  remplace  car- 
tains  mots  qui  commencent  par  celte  OIML- 
suiiiie.  Il  Dans  les  iuscriplions  el  sur  leïlMfr 
dailles  rumaines,  S  tient  lieu  des  motfri 
Saccllum,  sacer,  salus,  sanctus,  scriptu, 
se  ,  Semis ,  scnatus ,  sepulcrum ,  sepuitH/tt 
sequitur,  seniis,  iibi ,  sic,  silentitHI, 
singuli ,  sit,  silus ,  sol,  solvit ,  stipen- 
dium,  sut,  sui,  suiis,  el  des  deux  uonifl 
propres ,  Servius  el  Sextns.  S.  C. ,  setia- 
tiis-consulUim.  S.  ou  S.  D.,  salulem  dicit. 
S.  P.  ou  S.  P.  D. ,  salutcm  plurimam  dieit.i 
S.  P.  Q.  R.,  senaliis  poputusque  romanus.' 
S.  A.  I).,  sub  ascia  dedlcavit.  .S.  L  M. . 
Soli  ii.victu  iUttine.  S.  P.,  sua  pectmia.^ 
SS.,  S:iictissimus.^.  T.  T.  L.,  ,11/  ttbi  t»rra\ 
lens,  etc.  Il  S,  chez  les  Latins,  était  le! 
signe  du  silence,  comme  chez  nous  î'iu- 
tcrjeclion,  Silt.  C'est  de  là,  .selon  Festiis.l 
que  s'est  luniié  le  verbe,  Silere,  Garder 
le  silence.  ||  -S  (diplom.) ,  dans  les  diplii 
mes  el  cbarlis,  avant  les  noms  des  sij;ii.i 
laires,  ou  aviii.t  la  croix  qui  reinpla"'' 
leurs  iiiiins,  est  mis  pour  le  mol ,  Sif-< 
iium ,  bigiie.  I  S  t,liisl.) ,  daus  les  tilrcil 
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oncrlGqnes.  sigiiiCie,  Saiiiletc ,  se'igneu- 
\t  ou  sa,  ion.  S.  S. ,  sa  scititete  (le  pnpe). 
'.  S.,  volic  sainteté  on  votre  seigneurie. 
.E.,  son  emmenée.  S.  BI..  sa  majesté , 
te.  Il  "î  (niusii|iie) ,  sur  les  partitions, 
ignifie  quelquefois.  Solo.  On  l'a  em- 
.loyé  autrefois  ,  disent  queltiiies  lexiro- 
vaplies,  pour,  Silence.  ||  ^V  (marine), 
ignifie.  Sud.  S.  O. ,  Sud-ouest.  S.  S.  (). , 
iîid-sud-ouest.  O.  S.  O. ,  Ouesl-sudouest. 
;.  E.,  Sud-est.  S.  S.  E.,  Sud-sudest.  E. 
i.  E.,  Est-sud-est.  \\  S  (eliimie),  Abré- 
•ialion  qui  signifie.  Soufre.  \\  S  (anc. 
iliarni.) ,  dans  les  ordunnances  niédica- 
es,  signifiait,  Semis,  Moitié.  ||  S.Q., 
iujficiens  quantilas ,  Quantité  sullisaule. 
I  S  du  coton  (anc.  an.it.),  Partie  de  ret 
iitestin  qui  a  la  forme  de  la  lettre  S.  || 
S  (chronol.) ,  dans  le  calendrier  répiihli- 
'ain  ,  désigne  le  sextidi  et  le  septidi  de 
liaque  décade.  Pour  distinguer  ces  deux 
ours  entre  eux ,  on  écrit  quelquefois , 
Sex.  et  Sep.  ||  J  (comm.) ,  Abréviation 
lui  signifie  ,  Son.  S/C. ,  Son  compte.  ||  S, 
ians  les  comptes ,  signifiait ,  Sol  ou  Sous. 

I  Allonger  les  S,  expr.  prov..  Altérer  hli 
•ompte;  parce  qu'un  comptable  infidèle 
)0uvait  ajouter  uue  queue  à  cette  lettre 
.■len  faire  une/,  qui  signifiait,  Francs, 
'e  <nii  changeait  les  sous  en  livres. 

S.  comme  signe  d'ordre,  indique  le 
li\-neuviéme  objet  d'une  série,  la  dix- 
leuvieme  place,  etc.  f^uf.,  aux  premiè- 
res lettres  de  l'alphabet,  les  emplois  ana- 
ognes.  I  Dans  les  lettres  ïuimérales 
jmployées  au  moyen  âge,  S  valait  7  :  sur- 
monte d'un  trait  horizontal  (s),  ce  signe 
valait  7,000.  Il  Selon  Du  Cange,  dans  i;n 
autre  genre  de  notation  plus  ancienne, 
S  valait  70,  et  s   70,000. 

S  (métrol.),  sur  les  anciennes  monnaies 
de  Fiance ,  indique  qu'elles  ont  clé  frap- 
pées à  Reims, 

.S'.  Élisiûu  qui  signifie  se,  devant  un 
\i'v\>e  qui  commence  par  une  voyelle;  et 
:^   levant  il  et  ils. 

S\     s.  m.  (giauim.  sanscr.)  Consonne 

i!(nee   du    7*  ordre,  ou  de   Tordre   des 

itll.intes.  La  forte  qui  y  correspond  est  , 

Ç<i  ,  (]ue   Bopp  appelle   aussi,    Sa.   Les 

•  \cr.\  autres  consomies  de  cet  ordre  sont , 

ri  Ha.  Il  Sa  (gramm.  ar.)  La  5*  let- 

i'alphabet  turc. 

V.  s.  m.  (musique)  Nom  qu'on  donna 

d'ahurd  au  Si. 

SAA.  s.  ni.  (métrol.  anc.)  Mesure  de 
I  capacité,  employée  eu  Egypte  et  dans  une 
I  partie  de  l'Asie.  C'est  la  même  que  le 
I  modius.  Voy.  ce  mot, 

SAAD.  s.  m.  (V.  lang.)  Sas;  tamis 

SAALE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Alle- 
magne, qui  se  jette  dans  l'Elbe.  On  l'ap 
pelle  aussi ,  Saale  saxonne  ou  thurin 
gienne.  |  Saale  de  Sakbourg  ou  Saata , 
Rivière  d'Allemagne,  affluent  de  la  Salza, 

II  Saale  franconienne  ,  Rivière  d'Alle- 
magne, en  Bavière,  affluent  du  Main. 

SAALFELU  (géogr.).  Ville  d'Allema 
gne,   chef-lieu   d'une  petite  principauté 
appartenant  aux   ducs  de  Saxe-Meinii 
i;en  ,  sur  la  Saule  saxonne,  4,000  àme^ 

SAAR-UNION  (géogr.).  roj.  Sakbe- 
UmoR. 

SAATZ  (géogr.).  Ville  de  Bohème, 
chef-lieu  de  cercle,  sur  l'Éger.  4,000  âmes. 

SABA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Aiabii 
Heureuse,  au  S.  O.  On  l'apijelait  aussi. 
Mariaha,  Aujourd'hui ,  Sana  on  Marco 
\  Ville  maritime  d'Ethiopie,  au  .S.  du 
golfe  Arabique  On  ne  sait  pas  positive 
ment  laquelle  de  ces  doux  villes  appar- 
tenait à  la  reine  de  Saba,  qui,  d'après 
Itcrilure,  vint  visiter  Salomou.  y  Reine 
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h  Sa/'a,  expr.  prov.,  se  dit,  ironique- 
ment, d'Une  femme  qui  s'habille  avec  un 
luxe  de  mauvais  goiil,  et  qui  affecte  uue 
glande  .solenuilé  de  manières. 

SABADILLINE.  s.  f.  (chimie)  Base 
alifiable  organique,  qui  existe  dans  la 
•évaJille. 

SAB.»  DITE  (géogr.  anc).  Ile  de  la 
mer  (les  ludes,  dans  le  golfe  Gangétique  , 
vers  le  S.  E. 

SABADIUS.  n.  pr.  m.  (mylh.)  Dieu 
des  Thraces  ou  Sabes.  Ou  pense  que 
c'est  le  même  que  Sabasius.  V'oy.  Saba- 

SIITS. 

SABAH.  s.  m.  (liist.  or.)  Le  point  du 
jour,  chez  les  Turcs. 

SABAHA.  s.  m.  (relation)  Nom  du 
chef  de  la  religion ,  dans  l'île  de  Mada- 
gascar. 

SABAILLON.  s.  m.  (art  culiu.)  Mé- 
lange de  vin  et  de  sucre  dont  on  fait 
beaucoup  d'usage  en  Italie,  selon  quel- 
ques  Diel. 

SABAITE.  s.  m.  ,'hisl.  relig.)  Il  se  dit 
quelquefois  pour.  Sabéen  ,  adorateur  des 
astres.  Il  y  a  eu  des  sabaites  antérienre- 
meiil  à  la  loi  de  Moïse.  Ou  pense  que 
les  chrétiens  de  Saint  Jean  sont  les  an- 
ciens sabaites,  i\\\\  înèlèreul  à  leur  dogme 
principal  quelques  idées  chrétiennes. 

SABAL.  s.  m.  (bot.)  Palmier  d'Amé- 
rique. 

SABALINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble au  sahal.  ||  Sabalinées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  palmiers. 

SABANDAR.  s.  m.  (relation)  Intro- 
ducteur des  étrangers,  auprès  des  princes 
de  l'ile  de  Java. 

SAEANPUTE.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
poivre  des  îles  de  la  Soiule. 

SABAOTH  (liist.  relig.).  Mot  hébreu 
qui  signifie,  Z)eA' arme'ej,  et  (|ue  IVinajoute 
({iielquefuis  au  nom  de  la  divinité,  dans 
les  prières  empruntées  aux  livres  saints. 
Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur,  le 
Dieu  sabaoth!  ||  Sabaoth.  n.  pr.  m. 
(myth.)  Divinité  que  certains  guostiques 
adoraient,  dit-on  ,  sous  la  iigure  d'un  âne. 
Foy.  Ononychite. 

SABARA  (  geogr.).  Ville  du  Brésil , 
proviiu-e  de  Minas-Géraès.  8,000  âmes. 

SABARIA  (géogr.  anc.).  Ville  de  Pan- 
noiiie;ou  a  prétendu  y  avoir  retrouvé  le 
tombeau  d'Ovide.  Aujourd'hui,  Sarvar. 

SABASIEN,  lENNE.  adj.  (géogr.  anc.) 
Qui  appartient  aux  Sabes.  ||  Sabasien 
(lu)th.  anr).  Surnom  de  Bacchus.  0  Sur- 
nom de  Jupiter,  chez  les  Cretois  et  chez 
les  Phrygiens.  Il  ioi//;  sabasien,  Loup  ga- 
roii. 

SABASIES.  s.  f.  pi.  (ant.)  Fête  en 
l'honneur  de  Baerhns,  chez  les  .Sabes; 
mystèn*s  nocturnes  de  Jupiter  Sabasien. 

SABASIUS  mi  SAB.AZIUS.  n.  pr.  m. 
(myth.)  Fils  de  Jupiter.  Ce  fut  lui  qui  ren- 
ferma Bacchus  dans  la  cuisse  de  Jupiter, 
selon  les  hymnes  orphiques.  On  l'appelle 
aussi,  le  troisième  Bacchus.  Foy.  Bac- 
chus. 

SABAT  ou  SABATH.  s.  m.  (chronol.) 
Onzième  mois  de  raïuiée  hèbra'itpie  ;  il 
répond  au  mois  de  jau\ier.  Ou  l'appelle 
aussi ,  Sc/iébatli. 

SABATE  (géogr.).  Nom  d'un  lac  et 
d'une  ville  tl'ï^Ururie. 

SAB\TÈLE.  s.  f.  (bot.)  Espère  de 
champignon  coiiiestible. 

SAB,\TIN ,  INE.  adj.  (géogr.  anc.)  Qui 
appartient  au  lac  on  à  la  ville  de  Sabate. 
Il  Tribu  salintine,  Tribu  du  peuple  ro- 
main, formée  en  ihrurie  par  les  censeurs, 
l'an    le  Rome  369. 

SABA-ÏE.  s.   f.  (marine)  Cordage  àc 
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moyenne  grosseur,  avec  lequel  les  bateaux 
s'amarrent  à  terre. 

SABAZIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Mexi- 
que. 

•SABBAT,  s.  m.  Sabbat  marianique 
(hist.  ecel.).  Sorte  de  rite  que  le  pape 
Urbain  II  Ut  mettre  en  pratique  à  l'oc- 
casion des  croisades.  \  Snbhat  (agricult.), 
ïustrnment  propreau  iieitnyagedes grains. 
SABr,.U"AIRE,  SABr.ÀTARIEN  ou 
SABBATHAIRE.S.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  anabaptiste,  qui  préten- 
dait que  le  sabbat,  prescrit  par  la  loi 
mosa'ique,  est  obligatoire  pour  les  chré- 
tiens. 

SABBATHIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  novatieiis,  fondée 
au  4"  siècle,  par  le  prêtre  Snbbathius , 
qui  se  rattachait  à  la  doctrine  des  quarto- 
décimans.  /'07 .  Qoa  rto-déciman.  Les 
sabbat/liens  ne  recevaient  jamais  rien  de 
la  main  gauche  ;  il  ne  faut  pas  les  confon- 
dre avec  les  .Sabbataires. 

SABRATIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  dé  plan- 
tes qui  se  rapprochent  de  la  gentiane. 

•SABBATIN,  INE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  samedi.  ||  Bulle  sahbatine  (hist. 
c(-cl.).  Bulle  contenant  les  privilèges  du 
scapulaire  accordé  à  Simon  Stoe.  La  bulle 
sahbatine  promet  la  délivrance  d'une 
âme  du  purgatoire  tous  les  samedis. 

'  SABBATIQUE,  adj.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Qui  appartient  au  sabbat. ||  if/e/èr^ 
Sabbatique  (géo^r.  saer.).  Petite  rivière 
de  la  Palestine  septentrionale,  qui  cou 
lait  pendant  six  jours  et  s'arrêtait. 

SABBATISER.  v.  n.  (hist.  relig.)  Ce 
lébrer  le  sabbat. 
Sadbatisé.  part. 

.SABKATISME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Ob- 
servation du  sabbat. 

SABBIONETTA    ou    SABIONETTA 
(géogr.).    Ville   du   rovaume    Lombard 
Vénitien,   province   de  Mantoue.   6,000 
allies.  Sabbionetta  fut  la  capitale  d'une  pi 
tite  principauté  qui  portait  le  même  non 

SABDARIFFE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'A- 
mérique. 

SABE.  s.  m.  (  anc.  pharm.)  Ancien 
nom  du  moût  de  raisin  réduit  à  moitié 
par  révaporation.  On  dit  mieux ,  Sape 
Foy.  ce  mot. 

SABE.  s.  m.  (chronol.)  Mois  des  an 
ciens  Syriens.  Il  répond  à  février. 

SABE.  adj.  et  s.  des  1  g.  (géogr.  anc.) 
IVom  d'un  peuple  thrace  qui  adorait 
particulièrement  Bacchus. 

SABÉE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée  de 
l'Arabie  Heureuse,  au  S.,  entre  le  golfe 
Arabique  et  la  mer  Erythrée.  On  y  re- 
cueillait des  parfums,  de  l'encens,  de  1; 
myrrhe,  etc.  Aujourd'hui,  VYemen. 

•SABÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'Arabie  Heu- 
reuse, au  S.-O.  On  le  divisait  en  Sa 
bcens  proprement  dits,  Hoinérites,  Mi 
néens,  Adramites,  et  Panchéens.  Ou  le 
dit  de  tons  les  Arabes,  autres  que  les  Is 
maélites  et  les  Sarracènes  ;  mais  il  ne 
faudrait  pas  confondre  les  Sabéens  avec 
les  Sabiens.  ||  Sabéens  septentrionaux  . 
Nom  (pie  Strabon  donneà  (|nelques  peu 
plades  cparses  dans  l'Arabie  déserte.  [ 
Qui  appartient  à  ce  peuple  ou  qui  se 
trouve  dans  la  Sahée.  Encens  sabéeiï 

*  SABÉISME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Culte 
du  feu  et  des  astres.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  la  religion  de  Zoroastrc, 
dans  laquelle  les  corps  sidéraux  ne  sont 
que  secondaires  et  symboliques,  foy.  Sa- 
BÉEH,  Sahien  et  Mauk. 

SABEK.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  proie- 
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SABELINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Anr'ien 
nom  de  la  martre-zibeline. 

SABELLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'auuélides. 

SABELLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr, 
auc.)  Nom  d'une  petite  nation  du  cen- 
tre de  l'Italie.  Les  Sabelles,  qui  descen- 
daient des  Sabius ,  étaient  fort  adonnés 
à  la  magie. 

SABELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'auué- 
lides. 

SABELLÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  sabelle.  |  Sabelles.  s.  m. 
pi.  Famille  d'aunélides  qui  renferme  les 
sabelles. 

SABELLIANISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Doctrine  prêchée,  au  3*  siècle,  par  Sa- 
bellius,  à  Ptoléma'ide  en  Libye;  il  niait  la 
distinction  des  personnes  divines,  et  soute- 
nait que  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Es- 
prit, ne  sont  qu'un  même  être  sous  diffé- 
rents noms. 

SABELLIEN,  IF.NNE.  adj.  (hist.  re- 
lig.) Conforme  à  la  doctrine  de  Sabelliu.s. 
Il  Sabellien.  S.  m.  Celui  qui  professe  le 
sabellianisme.  Les  sabelliens  sont  aussi 
appelés,  Samosaténiens. 

.SABERTASCHE.  s.  f.  (art  mllit.)  Or- 
thographe primitive  du  mot  qu'on  écrit 
ordinairement -sfl^re^rtc/ie.  Foy.  au  Dict. 

SABÈTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

SABHIKA.  s.  m.  (hist.  ind.)  Celui  qui 
tient  une  maison  de  jeu,  sous  la  protec- 
tion du  gouvernement.  On  tolère  les  Sa- 
bhihas,  en  vertu  des  lois  d'Tadjguaval- 
kya;  quoique  les  lois  de  Manou  pronon- 
cent la  peine  de  mort  contre  les  joueurs 
et  contre  ceux  qui  les  protègent  d'une 
manière  quelconque. 

S.4BIA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'Afi'ique, 
affluent  du  canal  de  Mozambique. 

SABICE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

SABIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Bengale. 

SABIEN.  s.  m.  (;hist.  eccl.).  Nom  de 
certains  infidèles  signalés  dans  le  Coran. 

SA.BIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  du  Lalinin.  Le  pays 
des  Sabins  s'étendait  au  N.  O.  de  Rome, 
et  leur  ville  principale  était  C«rw.||  En^ 
lèfement  des  Sabines  (hist.),  selon  les 
traditions  romaines,  Rapt  ordonné  par 
Romiilus,  après  une  fête  où  il  avait  in- 
vité les  Sabins.  Cette  insulte  amena 
une  guerre  ,  qui  fut  apaisée  par  l'inter- 
vention des  Sabines  elles-mêmes,  et  à  la 
suite  de  laquelle  les  Romains  et  les  Sa- 
bius ne  formèrent  plus  qu'un  seul  peu- 
ple. Il  Sabine,  s.  f.  (géogr.  mod.)  Ancien 
pays  de  l'État  de  l'Église,  dont  le  chef- 
lieu  était  Biéti. 

SABINE,  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'Amé- 
ri(|ue,  affluent  du  golfe  du  Mexique.  La 
Sabine  sépare  le  territoire  du  Texas  de 
celui  de  la  Louisiane. 

SABINÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  Antilles. 

S.Af.lNIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
d'Italie, située  entre  l'Apennin,  l'Anlo,  le 
Tibre  et  l'Élrurie.  La  capitale  était  Cures. 

SABINIEN.  adj.  et  s.  m.  (droit  rom.) 
Il  .se  disait  Des  jurisconsultes  romains, 
partisans  des  doctrines  de  Capiton  et  de 
son  disciple  immédiat  Slassurius  Sabinus. 
Les  sabiniens  fondaient  leurs  doctrines 
sur  la  raison  naturelle  et  l'équité. 

SABINITE.  s.  f.  (miner.)  Pierre  qui 
offre  l'empreinte  d'une  feuille  desabine. 

SABINUS  (mylh.  lat.).  Foy.  Sabds. 

SABIONCELLO  (géogr.).  Presqu'île 
de  Dalmalie.  Stagna  est  le  princiiial  eu- 
droit  de  la  presqu'île  de  SaOioncello. 
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SAniRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (grogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Saimatie 
asialii|"e,  au  pied  du  Caucase.  Les  5a- 
ilres  faisaient  partie  de  la  grande  nation 
des  Huns. 

SAF.I.S.  n.  pr.  m.  (myth.)  Nom  d  nu 
dieu  des  anciens  Arabes  ou  Sahéens.  Se 
Ion  quelques  auteurs ,  c'est  le  même  que 
Sabasiiis.  foy.  Sabjsids. 

SABIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Rivière  de 
la  Gaule  septentrionale,  qui  prenait  sa 
source  dans  le  pays  des  Véromaiiduens 
et  des  Nerviens,  et  se  réunissait  à  la 
Meuse  chez  les  Adualiques.  Aujourd'hui, 
la  Sambre. 

SAl'.ITHA.  s.  m.  (méirol.  anc.)  Me- 
sure de  capacité ,  employée  en  Egypte  et 
dans  une  partie  de  l'Asie,  roy.  Métrète. 
I  Sabilha  d' Ascalon.  Voy.  Modius. 

SABLANCE.AUX  (géogr.).  Fort  de 
France,  dans  le  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, à  l'extrémité  orientale 
de  l'ile  de  Ré. 

*  SABLE,  s.  m.  Prov.,  Les  injures  s  é- 
crkent  sur  l'airain ,  et  les  bienfaits  sur 
le  sable,  On  garde  longtemps  le  souve- 
nir des  injures,  et  l'on  perd  bientôt  celui 
des  bienfaits.  |1  Sable  mdle  (consiruct.), 
se  dit  de  Celui  qui,  dans  un  même  lit,  est 
plus  foncé  que  le  reste  :  celui-ci  s'appelle. 
Sable  femelle.  \\  Sable  (coram.),  Un  des 
noms  de  la  Zibeline.  Voy.  ce  mot.||  Mer 
de  Sable  (géogr.),  se  dit  d'Un  désert  de 
l'Arabie  Pélrée,  d'Un  autre  désert  de 
l'Arabie  Déserte,  et  quelquefois  Du  grand 
désert  de  Sahara.  |  Sable  (géogr.) ,  Cap 
dans  \'ile  de  sable,  au  S.  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  dans  l'océan  Atlautiqne.  |1  Sable 
ou  Tancha.  Voy.  Tancha.  1|  Les  Sables 
d'Olonne  (géogr.),  Ville  de  France,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  du  départ 
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SABOE.DER.  V.  a.  (marine)  Percer  la 
carène  d'uu  bâtiment ,  au-dessous  de  la 
flottaison,  pour  y  faire  entrer  l'eau. 

Sabobdé,  ée.  part. 

•  SABOT,  s.  m.  Expr.  prov.  et  pop., 
Cuillaume  Croqucrolle ,  carreleur  de 
sabots,  se  dit  d'Un  fainéant,  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  J'élal.  1|  Paire  diablerie  de  ses 
sabots,  Faire  grand  bruil  et  grande  dé- 
pense. Il  Sabot  à  boulet  (artillerie).  Gar- 
niture de  bois  à  laquelle  un  boulet  s'at- 
tache par  des  bandelettes  de  fer-blanc. 
On  n'emploie  le  sabot  que  pour  les  piè- 
ces de  campagne.  \\  Sabot  (marine),  Sorte 
de  poulie  particulière  pour  les  écoutes  des 
huuiers.  ||  Sabot  (musique),  Crjchel  qui 
fait  partie  du  mécanisme  de  la  harpe  à 
pédales,  et  qui  raccourcit  la  corde  pjur 
la  hausser  d'uu  demi-Ion.  |  Sabot  (tech- 
nol.).  Outil  de  bois  dont  se  sert  le  cordier. 
Il  pistou  d'une  pompe  ordinaire.  ||  Partie 
du  rouet  du  fîleur  d'or.  H  Petite  niche 
qu'on  accroche  dans  les  volières.||Mor- 
ceau  de  bois  qui  emboîte  les  calibres  du 
maçn'u. Il  Outil  à  fiit  du  menuisier.HMoule 
de  chandelier. 

•SABOTER.  V.  a.  Il  se  dit,  fam.  et 
absol.,  pour,  Faire  du  bruit  avec  ses  sa- 
bots. On  l'entend  tout  le  jour  saboter  sur 
t'escalier.  |1  Pop.,  Faire  vite  et  mal.  Sa- 
boter de  L'ouvrage.  ||  Saboter  un  pieu 
(coustruct.).  Placer  un  sabot  à  l'cxtrémilé 
de  ce  pieu.  ||  Saboter  (technol.) ,  Fouler 
les  draps  avec  des  sabots. 
Saboté,  ée.  part. 

SABOTEUR,  EUSE.  s.  Il  se  dit  fam. 
d'Uue  personne  qui  fait  du  bruit  avec 
ses  sabots.  Il  Pop.,  Ouvrier,  Ouvrière  qui 
sabote  l'ouvrage. 

'SABOTIÈRE,  s.  f.  Fam.,  Femme  qui 
fait  du  bruit  avec  ses  sabots.  ||  Sabotière 


de  la  Vendée  Port  sur  l'océan  Allaulique.  '  (technol.).  Atelier  d'un  sabotier.  \  Mar- 
chande de  sabots.  ||  Ustensde  servant  a 
la  préparation  des  glaces. j 


4, $00  habitants. 

SABLÉ  (géogr.).  Ville  de  France,  dans 
le  département  de  la  Sarthe,  sur  la  Sar- 
the.  4,200  habitants.  |1  Paix  de  Sablé 
(hisl.).  Traité  conclu,  le  20  août  1488, 
entre  Charles  VIII  et  le  duc  de  Bretagne. 

•S.4BLER.  v.  a.  (technol.)  Fondre 
dans  un  moule  de  sable. 

♦Sablé,    ée.  part.  Une  pistole  sablée. 

S.\BLEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  fait  les  moules  des  fontes  marchandes. 
Il  II  s'est  dit  fam.  d'Un  homme  qui  boit 
beaucoup  sans  s'enivrer. 

•SABLEUX,  EUSE.  adj.  Terre  sa- 
bleuse (agric),  se  dit  quelquefois  pour 
Terre  sablonneuse.!  Pond  sableux  (tech- 
nol.), se  dit  Du  fond  d'une  étoffe,  qui  pré- 
sente  de    petits   points   très  rapprochés. 

•SABLIER,  s.  m.  (comm.)  Celui  qui 
vend  du  sable. 

SABLINE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes caryophvllécs. 

SABLONfeTE  ou  SABLONNETrE.  s. 
f.  (lecluiol.)  Pièce  construite  au-dessus 
du  four  à  fiille,  pour  y  déposer  le  sable 
lavé. 

•S.\BLONNER.  v.  a.  (technol.)  Jeter 
du  sable  fin  sur  le  fer  chaud ,  quand  on 
veut  souder. 

'SABLONNifeRE.  s.  f.  (lechnol.)  Cof- 
fre pour  ri^nfermer  el  corroyer  le  sable 
qui  M-rt  à  faire  les  moules  de  fondeur. 

SARO.  ».  m.  (géogr.  anc.)  Cliaine  de 
montagnes  de  l'Arabie  orientale.  Aujour- 
d'hui ,  Let   monts   de  Lima. 

•SABORD.  ».  ni.  (marine)  Ouverture 

3i.elroiique ,  pratiquée  dans  la  carcasse 
'uit  bàtnncnl,  pour  pcnélrcr  dans  son  in- 
térieur. On  distingue  les  sabords  de  re- 
Irail',  lie  chaste,  de  belle,  de  charge,  cl 
lt>  fil' t  sabords. 


SABOULER.  V.  a.  (V.  lang.)  Fouler 
aux  pieds.  ||  Sabouler,  se  dit  de  l'acliou 
des  enfants  qui,  dans  certains  jeux,  frap- 
pent avec  des  linges  remplis  de  sable 
celui  ijui  est  en  faute. 

SABOURÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Lesté 
de  saburrc,  de  sahle. 

SABRACE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'uu  peuple  de  l'Inde ,  au 
sud  des  Mallicns,  sur  les  bords  de  l'In- 
dus.  Les  Sabraces  furent  soumis  par 
Alexandre. 

SABRADE.  s.  f.  (T.  milil.)  Action  de 
sabrer.  Il  est  peu  usité. 

SABRATA  (géogr.  anc).  Ville  et  port 
de  r.Afri(|ue  propre  dans  la  Tripolitaine. 
Aujouid'hul  Sabar. 

•  SABRE,  s.  m.  (pèche)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  truble.||5airc  (technol.). 
Lame  de  cuivre,  nmnlée  sur  un  manche 
de  bois,  dont  se  sert  le  fabricant  de  gla- 
ccs.Ui'flA™  (hortic).  Instrument  de  jar- 
dinage ,  pour  tondre  les  haies.  |1  .Sabre 
(ïool.),  Nom  vulgaire  de  plusieurs  pois- 
sons. Il  Genre  de  coquilles. 

•SABRENAUDEK.  v.  a.  Ce  mot  pop. 
est  employé  tig,  dans  une  lettre  du  cli.  de 
Lille  au  pr.  de  Ligne.  De  grâce ,  mon 
prince,  n  allez  pas  sabrenaudcr  mon  cou- 
plet en  le  chantant  par  vous-même. 

SABRENAIJDIEK,  itRE.  s.  Il  se  dit 
poji.  d'Un  ouvrier,  d'L'ne  ouvrière  (|ui 
travaille  mal,  qui  snbrenaude.  Voy.  Sau- 

KIHASSEK   ou   .SABREKAUnKB   OU   Dicl. 

SABRIANA  ou  SABRINA.  s.  f.  (géo- 
gr. anc.)  Meuve  de  Bretagne,  offluenl  de 
l'océan  Atlanliipie;  aujourd'hui,  lu  Se- 
vern.  |  Ciilfc  de  Sabriana ,  Golfe  de  l'o. 
céaii  Atlantique,  ou  sud-ouest  de  lu  Bre. 
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lagne,  à  l'embouchure  de  la  Sabriana. 
Aujourd'hui,  Canal  de  Bristol. 

SABULAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  dans  le  sable. 

SABULÉOUX,  OUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Sablonneux. 

SABULEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  contient,  qui  entraîne  du  sable.  Ri- 
vière sabuleuse.  Veines  sabuleuses  (dans 
une  mine).  Ce  mot  est  dans  Rabelais. 

SABULICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  habile  ou  qui  croît  dans  le  sable. 

SABURON.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 
coquille, 

'  SABURRE.  s.  f.  (anc.  T.  de  marine) 
Il  s'est  dit  autrefois  Du  gros  sable  dont 
on  formait  le  lest  des  vaisseaux. 

SABURRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Lester. 
On  le  trouve  dans  Rabelais. 
Sabcsré,  ée.  part. 

SABUS  ou  SABINUS.  n.  pr.  m. 
(myth.  lat.)  Ancien  dieu  des  Sabins  ; 
lils  de  Sancus.  Éuée  invoqua  Sabus  eu 
débarquant  en  Italie.  Quelques  aiitei 
le  confondent  avec  Sabasius,  ou  le  sup- 
posent Gis  de  Sabasius. 

•SAC.  s.  m.  Prov.,  Il  faut  lier  le  sac 
avant  qu'il  soi!  plein  ,  Il  faut  mettre  de; 
bornes  à  ses  projets  de  fortune.J  Le  sac 
est  plein.  Il  est  temps  que  les  crimes 
soient  puQis.ll///aH/  trois  sacs  à  unplai- 
deur  :  un  sac  de  papiers ,  un  sac  d't 
gent  et  un  sac  de  patience.  Les  procès 
demandent  des  formalités;  ils  sont  coù 
teux  et  longs  à  terminer.  |  Mettre  un 
homme  dans  le  sac,  expr.  prov.,  siguiCe, 
en  termes  de  palais.  Le  mettre  dans  l'im- 
possibilité de  répoudre ,  l'obliger  à  re- 
mettre ses  papiers  dans  son  sac.  Voy. 
au  Dict.  l'expr.  Mettre  quelqu'un  au  sac. 
Il  Se  couvrir  d'un  sac  mouillé.  Se  servir 
d'une  méchante  excuse.  ||  C'est  un  sac 
percé,  on  ne  le  saurait  remplir,  se  dit 
d'un  prodigue.  |1  Avoir  la  tête  dans  un 
sac.  Ignorer  tout  ce  qui  se  passe.  |1  Lord 
siégeant  sur  le  sac  de  laine  (hist.  angl.), 
se  dit  Du  lord  chancelier,  président  de 
la  chambre  des  lords,  parce  qu'il  est  assis 
sur  une  balle  de  laine,  emblème  du  com- 
merce de  la  Giaude-Brelague.  1|  Garde- 
sacs,  greffier  garde-sacs  (anc.  pral.).  Ce- 
lui qui  est  chargé  de  garder  les  sacs  de 
procès.  Il  Courte  en  sac  (jeux  et  admin.), 
Divertissement  public,  dans  lequel  on 
fait  courir,  pour  un  prix,  des  gens  dont 
les  bras  et  les  jambes  sont  enfermés  dans 
un  sac.  11  Sac  à  laine  (art  niilit.).  Sac 
plein  de  laine,  dont  on  se  sert  quelque- 
fois, au  lieu  de  sac  à  terre,  pour  garuir 
un  rcirauchemeni,  un  épaulement.  ||  Sac 
à  feu.  Espèce  de  bombe  ou  de  carcasse 
incendiaire.  0  Sac  à  poudre,  chez  le: 
artificiers.  Enveloppe  de  papier  qui  con- 
lient  la  chasse  des  pots  à  feu.l|5(ic  d'écU' 
bier  (mariue).  Soi  te  de  matelas  de  toile, 
rembourre  de  foin  ou  d'étoune,  que  l'on 
emploie  pour  boucher  les  ceuoiers.  |1  Em- 
barqué en  sac,  se  dil  Des  marins  qui 
font  nu  voyage  !iTerrc-Neuve,cl  qui  sont 
engagés  seulement  pour  travailler  à  la  pè- 
che. Il  Sac  (pèche) ,  Espèce  de  filet  en 
manche,  dont  on  se  sert  pour  pêcher  le 
petit  poisson.  [1  Sac  à  réseau ,  Sorte  de 
panier,  dans  lequel  les  plongeurs  met- 
tent les  huîtres  perlières,  pour  les  rap- 
porter du  fond  de  la  mer  à  la  surface.  || 
Sac  à  noir  f  lechnol.  ),  Petite  chambre, 
bien  calfeutrée,  où  l'on  hriMe  de  la  poix- 
résine  pour  faire  le  noir  de  fumée.  |1  Sac 
(agrirull.).  Quantité  de  marc  (pii  reste 
après  un  pressurage  de  cidre  ou  de  vin. 
a  Sac  (anc.  chiriirg.  ) ,  Fond  d'une  plaie 
011  il  reste  du  pus.||.Vnc  lacrymal  (uiial.). 
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Cavité  qui  reçoit  les  larmes,  avant  qu'elte» 
tombent  de  l'œil  dans  le  nez.  ||  Sac  (mé- 
irol. )  Mesure  de   capacité  employée  à 
Lausanne,  et  valant,  litr.  i35. 

SACA.  s.  m.  (ant.  or.)  Nom  d'une  fête 
que  les  Chaldéens  célébraient  en  l'hon- 
neur d'Omane. 

SACA.  s.  m.  (hist.  ott.)  Sous-officier 
des  janissaires. 

SACANIE.  s.  f.  (hisl.)  Nom  que  l'on 
donnait,  dans  le  M.  A.,  à  une  des  quatre 
provinces  de  la  Morée ,  comprenant  les 
anciens  territoires  d'Argos,  de  Sicyone 
et  de  Coriuthe. 

SAC  ARA.  s.  m.  (relation)  Ange  du 
sixième  ordre  ;  esprit  malfaisant,  seloD  ta 
croyance  des  Madécasses. 

SACARD.  s.  m.  (hisl.)  Terme  qu'on 
employait  autrefois,  à  Dijon,  pour  dési- 
gner Les  gens  qui ,  en  temps  de  peste, 
enlèvent  el  enterrent  les  morts.  Sous  pré- 
texte de  remplir  leur  office  ,  les  sacards 
pillaieut  les  maisons  abandonnées. 

SACARE.  s.  m.  (relation)  Petit  poids 
dont  ou  se  sert  à  Madagascar,  pour  l'or 
et  pour  l'argent  :  il  vaut  environ  un  de- 
nier ou  scrupule. 

SACARIA.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie,  af- 
fluent de  la  mer  Noire. 

SACARTIÈNE.  s.  f.  (géogr.  anc.) 
Contrée  de  l'Asie,  à  l'est  de  la  Carma- 
nie;  elle  comprenait  la  Drangiaue  et  quel- 
ques pays  voisins.  Aujourd'hui ,  le  Sed- 
j'cstan. 

SACATÉPEÇ  (géogr.).  Ville  du  Gua- 
temala ,  dans  l'État  de  Guatemala.  9,000 
âmes.  On  l'appelle  aussi ,  Sacatépéqua 
ou  San- Juan  de  Sacalépéquez. 

SACATITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'un  ordre  monastique  musulman 
fondé  en  907,  par  Sirry-Sacaty 

SACATO.  s.  m.  (  méirol.  )  Mesure 
agraire  employée  en  Toscane,  el  valant, 
ares  4<),5So4. 

SAC-BÉNIT  (hist.  relig.).  Voy.  Sah^ 
Bekito. 

SACEUTE  (V.  lang.  et  anc.  T.  niilit,). 
Voy.  Sacqoebute. 

SACCAGE,  s.  m.  (anc.  coût.)  Droîl 
de  minage.  On  écrit  aussi  Sacijuage. 

SACCAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  sac- 
cage, qui  met  un  pays  à  feu  et  à  sang. 
Chez  moi,  les  grands  hommes  vont  les 
premiers;  et  les  héros,  les  derniers.  J'ap- 
pelle grands  hommes  tous  ceux  qui  ou 
excellé  dans  l'utile  ou  dans  l'agréabU. 
Les  saccageurs  de  provinces  ne  sont  <pu 
des  héros  (Voltaire). 

SACCAIRE  ou  SACCARIEN.  s.  m. 
(ant.  rom.)  Il  se  dil  de  Portefaix  qui  pai. 
sédaient  le  droit  exclusif  de  porter  liàa 
marchandises  du  port  dans  les  magasiqs. 
SACCATIER.  s.  m.  (  technol.  )  Ce|oi 
qui  transporte  le  charbon  de  terre  ev 
sac,  dans  les  forges.  Ou  écrit  aussi  Sat 
quatier. 

SACCELLAIRE.  s.  m.  (hist.)  Tr&» 
rier,  g.irde  de  la  cassette  particulière  d' 
prince.  Les  premiers  rois  de  Frapi 
avaienl  deux  sacccllaires.  Les  papes,  jtt 
qu'à  Adrien  P'',  ont  eu  un  officier  SOÎI 
ce  titre.  On  dil  aussi  Sacculaire. 

SACCELLATION.  s.  f.  (méd.)  A.clifl 
d'appliquer,  sur  un  membre  malade,  dl 
sachets  remplis  de  matières  chaudes. 
SAi:CELLE  (bot.).  Voy.  SacïLUï. 
SACCELLIFORME.  adj. des  ag.  (Ix* 
Qui  a  la  funnc  d'un  petit  sac. 

SACCIIARATE  (chimie).  Voy.  OU 

L»TE.  .1^— 

SACCIIAREUX,  EUSE.  adj.  (chiOlll 
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j|   lient  de  la  nature  du   sucre,  r'or. 

Il  u.vais. 

SACCHARICOLE.  adj.  des  i  g.  (écou. 

il.)  11  se   dit  D'un  pays  où  l'on  cultive 
;  canue  à  sucre,  ou  la  betterave  pour 

I  extraire  le  sucre. 

SACCHARIDE.  adj.  des  »  g.  (chimie) 
lui  ressemble  au  sucre. ||  Saccliarides.  s. 
'.  pi.  Famille  de  corps  qui  comprend 
I;  diverses  espèces  de  sucre. 
i  SACCHARIDE.  s.  m.  (pUarm.)  Pré- 
jration  dans  laquelle  le  sucre  sert  d'in- 

rmiiic. 

!  SACCH.ARIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
lui  produit  ou  donne  du  sucre. 
I  SACCHARIFICATION.  s.  f.  (chimie) 

ouversion  en  sucre. 
I  SACCHARIFIER.  v.  a.  (chimie)  Con- 

rtir  en  sucre.  |1  Se  saccharifier.  v.  pron. 

;  changer  en  sucre. 
,  SACcHiRiFiÉ  ,  ÉE.  part. 

SACCHARIN,  rNE.  adj.  (chimie)  Qui 
Lnlient  du  sucre,  qui  en  a  les  caractères. 

Hiccharia  (zool.),  Qui  se  nourrit  de  su- 

e. 

SACCHARINE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
.i!i!e  à  la  canne  à  sucre.  \\  SaccUa- 
».  f.  pi.  Groupe  de  graminées. 
I  HARINITE  i^cbimie).  Foj.  Sic- 

i  HARITE.  s.  m.  (écon.  dom.) 
Je  vin  fait  avec  du  sucre  et  de  la 
.  ij  Hypocras. 

HARIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Je  sucre. 
:i  i.HAROÏDE.   adj.  des   2  g.   (mi- 
ijiii  a  l'apparence  du  sucre. 
■»  J  1  HARO L.  s.  m.  (pharm.)  Le  su- 
iisidcré  comme  excipient. 
I  ILAROLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Pou- 
II posée,  dans  laquelle  il  entre  du 

Conserve  ou  sirop. 
I  HAROLIMTE.  s.  m.  (pharm.) 
.neni  magistral  sucré,  dont  le  vo- 
1  peu  considérable. 
I  HAROLIQUE.    adj.    des    2    g. 
Qui  a  le  caractère  d'un  saccha- 

1  HAROLITE.   s.    m.    (pharm.) 
mou  magistrale  avec  le  sucre. 
HAROLITIQUE.  adj.  des  2  g. 
iiiiiii  j  Qui  a  le  caractère  d'un  saccha- 
'.l.r-. 

Al  CHAROLOGIE.    s.    f.   (didacl.) 
'ir  le  sucre. 

1  IIAROMAZE.  s.  f.  (pharm.)  Pâte 
i.ienteuse  sucrée. 

I  HAROPHORE.  s.  m.(bol.)Nom 
i  la  Canne  à  sucre. 
i.HARURE.  s.  f.  (pharm.)  Médi- 

lésultant    de    l'union  du   sucre 
I  lie    substance   dissoute    dans    de 
DU  de  l'élher. 

CHPLACTATE.  s.  m.  (chimie) 
le  sels  qui  sont  produits  par  l'a. 

I I  holactitpie. 

I  HOLACTIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
i|ii  ou  obtient  au  moyen  du  sucre 

.IFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 

II  sac,  ou  quelque  organe  en  forme 

'  IFORME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
I  forme  d'un  sac. 
O.  s.  m.  (métrol.)  Sac;  mesure 
L'  pour  le  blé  dans  les  États  sar- 
tncco  vaut,  lilr.  il 5. 
'  '.OCHILE.  s.  n..  (bot.)  Orchidée 
11'  ,l.na. 

.  SACCOGOM.MITE.  s.  f.  (chimie)  Prin- 
ape  sucré  de  la  icghssf. 

SACCOLOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
uiigércî. 


SAC 

SACCOMUSE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Ccrnc- 
muse. 

SACCOMYS.  s.  m.  (zool.)  Petit  rat 
d'Amérique. 

SACCOPHORE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  porte  un  sac.  ||  Saccophore.  s.  m. 
(hisl.  eccl.)  Nom  donné ,  dans  les  pre- 
mieri  siècles  du  christianisme,  à  certains 
sectaires  qui  se  couvraient  d'un  sac,  et  qui 
affectaient  de  se  montrer  en  public  avec 
des  signes  extérieurs  de  pénitence.  Q  Sac- 
cophore (hist.  nat.) ,  Genre  de  mousses. 
Il  Genre  de  mollusques. 

SACCOPTÉRTX.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  chauves-souris. 

SACCOUTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Prêter 
l'oreille. 

Saccouté.  part. 

SACCL'LAIRE.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est 
dit  de  Ceux  qui  employaient  des  malé- 
Cces ,  ou  pltitôt  l'escamotage,  pour  tirer 
l'argent  de  la  bourse  de  leurs  dupes.  Ul- 
pien  parle  des  lois  portées  contre  les 
sacculaires.  ||  Sacculaire.   Voy.  Saccel- 

LAIRE. 

SACCULE.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  sac, 
qui  enveloppe  la  radicule  de  certains 
embryons. 

SACCULINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

SaCE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie  asiati- 
que ,  à  l'ouest  de  l'Imaiis.  Les  Perses  ont 
appelé  Saces  tous  les  peuples  que  les 
Grecs  désignaient  sous  le  nom  de  Scythes. 
Ce  sont  des  Scythes  Amyrgiens. 

SACÉENNÈS  ou  SÂCÉES.  s.  f.  pi. 
(ant.)  Fête  persane  et  syrienne,  en  l'hon- 
neur d'Ana'itis.  Les  sacéennes  furent  insti- 
tnées ,  dit-on ,  eu  mémoire  d'une  victoire 
sur  les  Saces. 

SACELLAIRE.  s.  m.  (hist.)  Titre  d'un 
officier  de  l'Église  de  Constanlinople,  qui 
avait  soin  des  lieux  sujets  à  clôture ,  tels 
que  les  prisons  du  patriarche  et  les  mo- 
nastères de  filles. 

SACELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Reliquaire. 
J  Chapelle. 

SACELLE.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  fruit, 
qui  se  compose  d'une  graine  couverte 
dune  enveloppe  membraneuse.  C'est  ime 
altération  de  saccelle. 

SACELLIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du  Pérou. 

SACELLUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Petite 
chapelle  fermée,  sans  toit. 

SACÈNE.  s.  f.  (ant.  ronj.)  Espèce  de 
hache,  propre  aux  sacrifices. 

SACER.  V.  a.  (anc.  T.  milit.)  Dégainer. 
i  Tirer  ;  tirailler.  J^oj.  Sacher. 

Sacé  ,  ÉE.  part. 

SACERDOTAGE.  s.  m.  (polém.)  Nom 
employé  par  quelques  auteur;  pour  dé- 
signer les  intrigues  ecclésiastiques,  l'in- 
fluence que  certains  prêtres  savent  pren- 
dre dans  les  familles  au  sein  desquelles 
on  les  reçoit.  Il  est  peu  usité. 

•SACERDOTAL,  ALE.  adj.  Lettres 
sacerdotales  (ant.  égypt.).  Nom  que  l'on 
donnait  à  une  espèce  de  caractère,  l'oy. 
HrF.RATiQne.  ||  Caste  sacerdotale.  Divi- 
sion de  la  population  égyptienne,  qui 
était  dépositaire  de  toutes  les  connaissan- 
ces .scientifiques,  et  qui  dirigeait  toute 
l'action  gonvernemenlale.  Le  roi  était 
choisi  par  ta  caste  sacerdotale  dans  ta 
caste  des  guerriers.  |{  Caste  sacerdotale 
(hisl.  hébr.).  Voy.  Lévite  au  Dicl.  et  an 
Compl.  Il  Papyrus  sacerdotal  (diploni.). 
J'oy.  Papyrus.  ||  Jeux  sacerdotaux  (aut. 
rom.) ,  Ceux  qui  étaient  donnés  par  des 
citoyens  promus  aux  fonctions  sacerdo- 
tales. Il  Sacerdotal,  s.  m.  Il  «/est  dit ,  à 
l'époque  de  la  décadence  de  l'Empire , 
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Du  prêtre  principal  des  faux  dieux  dans 
une  province.  Sous  les  empereurs  chré- 
tiens ,  les  sacerdotaux  n'eurent  plus 
d'autre  emploi  que  d'ordonner  les  jeux 
publics. 

SACERDOTE.  s.  m.  (hist.)  Il  s'est 
dit  quelquefois  Des  membres  de  la  caste 
sacerdotale,  surtout  chez  les  Égyptiens 
et  chez  les  Juifs.  Ce  mot  est  fort  peu 
usité  ;  on  a  dit  très-rarement,  au  fém.,  Sa- 
cerdotesse. 

SACHALITE.  adj.  des  2  g.  (géogi-. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  arabe,  sur  les 
bords  de  la  mer  Ér\  Ihrce. 

SACHE  ou  SACHE,  s.  m.  (V.  lang.) 
Fourreau  d'épée.  ||  Par  extension  ,  il  a 
signifié  Glaive,  épée  et  même  arquebuse. 
On  a  dit  aussi ,  Sachanre.  s.  m.  et  Sa- 
che'e.  s.  f. 

SACHELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  sac. 
1  Sachet. 

S.ACHEM.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit 
Des  vieillards  qui  forment  le  conseil  de 
la  nation,  parmi  les  peuplades  de  l'A- 
mérique du  Nord. 

SACHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chasser.  Le 
poire  sa,:he  del  fermer,  g  'Tirer;  mettre 
dehors.  \  Secouer  ;  agiter.  |{  Tirer  l'épée  ; 
dégainer. 

Sache,  ée.  part. 

•SACHET,  ETTE.  s.  (commun,  rel  „ 
Membre  de  l'ordre  du  Sac  ou  de  la  Péni- 
tence de  Jésus-Christ  :  la  robe  de  ces 
religieux  était  faite  en  forme  de  sac.  Les 
Sachets  avaient  une  maison  à  Valencien 
nés,  avant  l'an  laSi.  Les  Sachetles  en 
aiaienl  une  à  Paris,  proche  Saiul-André- 
des-Arls.  Il  y  avait  aussi  des  'sachets  et 
dessaclielles  qui  vivaient  isolés  et  reclus.  | 
Sachet  de  mitraille  (anc.  T.  milit.),  Mi- 
traille enfermée  dans  un  petit  sac,  pour 
charger  un  canon  ou  un  pierrier.  j|  Sa- 
cliet.  Sac  de  serge  qui  enveloppe  une  gar- 
gousse. 

SACHEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
tire,  qui  ôle.  Sacheur  de  dents  ,  Dentiste. 

SACHONDRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'acalèphes. 

SACIDIEN.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

SACIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom  que 
l'on  a  quelquefois  donné  aux  anthropo- 
morphites.  T'oy.  Anthropomohi'Hite. 

SACIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Passer  par 
le  sas  ou  tamis. 

Sacié,  ée.  part. 

SACKATOU  (géogr.).  Tille  de  Nigri- 
tie,  dans  le  Haonssa,  capitale  des  Fella- 
tahs. 

SACKI  ou  SACQUI.  s.  m.  (relation) 
Bière  de  riz  en  usage  au  Japon. 

SACLÈS.  n.  pr.  m.  (hist.  ceci.)  Nom 
que  l'hérésiarque  Manès  donnait  au  mau- 
vais principe. 

SAC-MENïER.  t.  a.  (V.  lang.)  Mettre 
à  sac;  saccager.  On  le  trouve  dans  Ra- 
belais. 

Sacmeiçté,  ée.  part. 

SACOGLOTTE.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
d'Amérique. 

SACOLÈVE.  s.  m.  (marine)  Navire 
employé  par  les  l'urcs  et  les  Grecs. 

SACOME.  s.  m.  (archit.)  Moulure  en 
saillie. jl  Profil,  calibre  de  celte  moulure. 

SACOMEUSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Corne- 
muse. 

SACONDIOS.  s.  m.  (miner,  ane.) 
Améthyste  de  couleur  hyacinthe,  que  les 
anciens  liraient  des  Indes. 

SACONITE.  s.  f.  (zool.;  Genre  de  po- 
lypiers. 

SACOUHADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Saignée 
copieuse  des  quatre  membres. 
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SACOUNTAL.4.  n.  pr.  f.  (temps  hér. 
ind.)  Fille  dune  Apsara  et  d'un  prince 
descendant  de  Cousika  ;  elle  épousa 
Douchmanla,  qui,  sous  l'influence  d'un 
charme,  l'abandonna  bientôt:  au  bout 
de  quelques  années,  Douchmanta  se  sou- 
vint de  sa  femme,  el  la  reprit  avec  lui. 
C'est  le  sujet  du  drame  indien  intitulé 
Sacountalà. 

SACQL'AGE.  s.  m.  (anc.  jurispr.  ) 
Droit  qu'on  levait  sur  les  sacs  de  sel,  de 
grains  et  de  légumes,  exposés  en  vente. 

SACQtl.ATIER.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  cliarroie  le  charbon  dans  une   forge 

SACQUEBOL'TE  ou  SACQUEBLT- 
TE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trompette.  Voy.  Sa- 
QctsnTE.  Il  Espèce  d'arquebuse. 

SACQUER,  v.  a.  el  n.  (anc.  T.  milit.) 
Dégainer,  f'oy.  Sacher. 

.Sacqué  ,  ée.  part. 

SACQUIER.  s.  m.  (anc.  pral.)  Officier 
dont  l'emploi  spécial,  dans  quelques  ports 
de  mer,  élait  de  faire  charger  les  vais- 
seaux qui  emportaient  du  sei  et  du  grain 
et  décharger  ceux  qui  apportaient  ces 
denrées,  f^oy.  Ri.cc!L.KizTi.\\Sacqmer  (ma- 
rine) ,  Nom  donné ,  dans  quelques  porls, 
aux  agents  chargés  de  faire  mettre  en 
sacs  le  blé,  le  sel,  etc. 

SACRA,  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Un  des 
noms  d'Indra. 

SACRAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sacristie. 
Il  Sancluaire.||  Sacraire  (ant.  rom.).  f  ov. 
Sacrarium. 

SACRAMACOUou  SACRAMARON. 
s.  m.  (relatiou)  Selon  le  Dicl.  de  Tré- 
voux, Nom  d'une  herbe  potagère  que 
l'on  cultive  en  Amérique,  à  la  Marti- 
nique. 

SACRAMENTAGE.  s.  ra.  (V.  lang.) 
Droit  que  l'on  pavait  en  prêtant  serment. 

*  SACRAMENTAIRE.  s.  m.  (hist. 
eccl.)  Il  s'est  dit  d'Un  livre  qui  compre- 
nait toutes  les  prières  et  cérémonies  de 
la  messe  et  des  sacrements.  Le  pape  Gé- 
lase  est  le  premier  auteur  du  sacramen- 
taire  ;  il  fut  réformé  par  saint  Grégoire. 
H  Guerre  des  sacramentaires  (hist.),  se 
dit  de  La  division  qui  éclata  ,  le  22  août 
i524,  entre  les  cheis  des  réformés,  Lu- 
ther, Carlosladi,  Zv(ingle,  Munster, 
Storck ,  etc.  f^oy.  Sacrame^ïtaire  au 
Dicl. 

*  SACRAMENTEL,  ELLE.  adj.  Charte 
sacramentelle  ou  charte  de  serment  (hist. 
fr.),  s'est  dit,  en  général,  de  Toute 
charte  ou  acte  par  lequel  on  contractait 
une  obligalion  sous  la  religion  du  ser- 
ment, jj  Charte  sacramentelle ,  sous  les 
rois  francs  des  deux  premières  races,  se 
disait  d'Une  sentence  prononcée  dans 
des  cas  où  le  serment  avait  été  l'unique 
preuve  de  la  vérilé  du  fait  articulé. 

SACRAMENTO  (géogr.).  Ville  de  la 
républicpie  de  Monté-Vidéo,  j>orî  sin-  la 
Plala,  vis-,i-vis  lîuénos-Ayres.  On  l'ap- 
pelle aussi,  Colonta  del  Sacramento. 

SACRANIEN,  lENNE.  ddj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  du  Latium, 
auxiliaire  de  Turnus.  Selon  quelques  cri- 
tiques ,  on  donnait  le  nom  de  Sacraniens 
aux  habilanls  d'Ardee,  à  cause  de  leur 
printemps  sacré.  T'oy.  an  mot  Priktemts. 

SACRARIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  ICs- 
pèce  de  chapelle  qui  élait  consacrée  à 
une  divinité,  ou  à  plusieurs  dieux,  dans 
une  maison  particulière.  J  Partie  des 
temples  où  l'on  déposait  les  objets  ni'- 
cessaues  au  cidte. 

•SACRE,  s.  m.  Il  se  dit,  fig.  cl  fam., 
d'Un  homme  qui  s'approprie  tout  ce  qu'il 
Iroinc  à  .sa  portée.  {|  Sa:re  (anc.  1'.  mi- 
lil.),  Bouche  à  feu  de  cinq  livres  de  balle. 
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*  SACRE,  s.  m.  (liist.  lelig.)  Il  se  JI- 
jait,  en  plusieurs  endioils,  de  La  pro- 
cession qui  se  faisait  le  jour  Je  la  fêle  du 
saint  sacrement.  Le  sacre  d'Angers. 

'S.iCRÉ,  ÉE.  adj.  Écriture  sacrée 
(diplom.),  Déiiomiuatioa  sous  laquelle 
Diodore  et  Hérodote  coniprenueut  \es 
écritures  égyptiennes  que  Clémeut  d'A- 
lexaudrie  appelle  hiératique  et  hiérogly- 
phique. H  £ncre  sacrée.  Voy.  Encre.  || 
Sacré  diplôme.  Patente  ou  brevet  par 
lequel  les  emptreurs  conféraient  une  di- 
gnité vacante.  Il  Gucr/e-socree  ihist.  anc.), 
se  dit  de  Trois  guerres  entreprises  par 
les  Grecs,  pour  la  défense  du  temple  de 
Delphes.  La  première  guerre  sacrée  com- 
mença en  l'an  448  avaut  J.  C.  Elle  fut 
dirigée  d'abord  contre  les  Phocéens  qui 
avaient  pillé  le  temple;  mais  bientôt  elle 
ne  fut  plus  soutenue  que  par  les  Thé- 
bains  et  les  Lacédémoniens  d'une  part ,  et 
de  l'autre,  par  les  Athéniens  qui  avaient 
pris  le  parti  des  Phocéens  ;  ceux-ci, 
commandés  par  Tolmidas,  furent  vaincus 
à  la  i"  l)ataille  de  Chéronée,  en  447  '■  i' 
s'ensuivit  une  trêve  de  trente  ans.  La 
deuxièrre  gTterre  sacrée  tut  faite,  eu  356, 
par  Philippe,  roi  de  Macédoine,  et  les 
Thébains,  contre  les  Phocéens  qui  avaient 
labouré  les  terres  du  temple  :  elle  se  ter 
raina  par  la  ruine  des  Phocéens  et  leur 
esdusion  du  conseil  aniphictyonique  ,  eu 
347.  La  troisième  guerre  sacrée  fut  diri- 
gée, en  339,  contre  les  Lorriens,  à  pro- 
pos d'une  nouvelle  violation  du  même 
territoire  :  Philippe  se  fit  nommer  gé- 
néral par  le  conseil  amphictjonique ,  et 
défit,  à  la  deuxième  bataille  de  Chéro- 
née, en  338,  les  troupes  confédérées  d'A- 
thènes et  de  Thebcs.  |j  Bataillon  sacré. 
Corps  de  3oo  guerriers  thébains  re- 
nommés par  leur  valeur  :  ils  étaient 
nourris  aux.  frais  de  l'État.  Le  bataillon 
sacré  fut  détruit  à  Chéronée,  en  338. 
Celte  dénomination  s'est  appliquée  à  des 
corps  d'éUte,  chez  plusieurs  nations  mo- 
dernes, et  surtout  à  ceu.\  qui  se  formè- 
rent dans  des  retraites  et  des  déroutes, 
pour  sauver  les  débris  d'une  armée,  l^oy. 
Escadron  sacré  au  mot  Escinaos.  1 
Année  sacrée,  îîom  qu'on  doiuiait, 
dans  un  grand  nombre  de  villes ,  à  l'an- 
née pendant  laquelle  on  célébrait  des  jeux 
périodiques.  ||^oui'e//e  on  Première  an- 
née sacrée ,  s'est  dit  de  Celle  de  l'aNe- 
nemcnt  de  l'empereur  régnant  :  les  sui- 
vautes  s'appelaient ,  Seconde  année  sa- 
crée, etc.  Il  f^oie  sacrée  (ant.  gr.),  Route 
d'Élisà  Oljmpie.ll^o/c  sacrée  (ant.  rom.), 
Une  des  rues  de  Rome,  où  s'était  jurée 
l'alliance  entre  Romulus  et  Tatius.  Il 
Printemps  sacré.  Voy.  Prihtemps.  | 
Mont  sacré.  Petite  montagne ,  au  N.-E. 
de  Rome.  Le  peuple,  opprimé  par  les 
patriciens,  se  réfugia  sur  le  Mont  sacré, 
en  493  aianl  J.  C.  ||  6'a/>  iocre  (  géogr. 
anc.),  Cap  au  S.U.  de  la  Lusilauie. 
Aujourd'hui,  Le  cap  Saint -Vincent.  Q 
Cap  au  N.  de  la  Ourse.  Aujourd'hui,  le 
cap  Corse.  |{  Cap  au  S.  Je  l'Âsie-Mi- 
neure.  Aujourd'hui ,  Le  cap  Kilidonia.  || 
Sa'.réc  majesté  (lii^t.  niud.).  Titre  qu'un 
donnait  autrefois  au  roi  d'Angleterre. 

•  .SACKEMENT.  s.  m.  (V.  laug.)  .Sa- 
crifice de  la  mcise.  j|  La  conséoratiun  et 
l'élévation. |l  Relique  ;  chose  sacrée. ]  6'on- 
grégation  (lu  saint  sacrement  (coamiun. 
relig.) ,  Réforme  de  l'ordre  de  Siint  Oo- 
niinic|iic,  établie  en  iGiû,  dan»  le  com- 
tat  Vcuaisiin,  par  le  P.  Antoine  Lcquicii. 
\\  Fille  du  ininl  sacrement.  Membre  d'une 
coniiiifnaule  de  fciiimes,  dont  l'inslitu- 
iiua  avait  pour  but  principal  l'aduratiuii 
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du  saint  sacrement  de  l'aulel  :  jour  et' 
nuit,  il  y  avait  sans  cesse  quelqu'une  de 
ces  religieuses  en  prières  dans  le  choeur. 

SACRESTLN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson. 

'  S.VCRET.  s.  Bi.  (anc.  T.  milil.)  Pièce 
de  canon  de  quatre  livres  de  balles. 

SACRIFIABLE.  adj.  des  î  g.  Que  l'on 
peut  sacrifier.  ||  Que  l'on  va  sacrifier,  im- 
moK-r.  Ces  pauvres  gents  sacrifiablcs 
(Montaigne). 

SACRIFL\NCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sa- 
crifice. 

*  SACRIFICATEUR,  s.  m.  Grand  sa- 
crificateur (hist.  hébr.  ),  Titre  du  sou- 
verain prêtre  des  juifs,  choisi  dans  la 
famille  d'Aaron.  Apiès  la  captivité  de 
Babylone,  \e  grand  sacrificateur  réunit 
l'aulorilé  civile  au  pouvoir  religieux  ; 
mais  depuis  la  conquête  romaine,  ce 
pontife  fut  de  nouveau  soumis  aux  rois 
ou  tétrarques. 

SACRIFICATOIRE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
relig.)  Qui  appartient  au  sacrifice, 

SACRIFICATRICE.  s.  f.  (aut  J  Celle 
qui  saaifie;  prétresse  qui  offre  les  sa- 
crifices. Iphigénie ,  grande  prêtresse  de 
Diane  et  sacrificatrice. 

•SACRIFICE,  s.  m.  (T.  lang.)  Action 
de  grâces.  Je  rends  à  ce  propos  un  sa- 
crifice (Mademoiselle  de  Gouruay).  |  Sa- 
crifice expiatoire  (relig.  juive) ,  se  dit , 
dans  le  Lévilique,  Des  sacrifices  dans  les- 
quels on  ne  mettait  qu'une  partie  des 
victimes  sur  l'autel  ;  le  reste  appartenait 
aux  prêti'es,  ou  était  brûlé  hors  du  camp. 
Il  Sacrifices  de  prospérité  ou  de  recon- 
naissance, se  dit,  dans  le  même  livre. 
Des  sacrifices  où  l'on  ne  brûlait  que  la 
graisse  des  animaux  immolés  :  le  prêtre 
recevait  une  petite  partie  de  la  victime  ; 
le  reste  était  mis  sur  la  table  des  sacri- 
fices ,  où  celui  qui  avait  offert  la  victime 
la  mangeait  avec  ses  convives.  |  Sacrifice 
(peinture).  Artifice  qui  consiste  à  négli- 
ger certains  accessoires  d'un  tableau,  pour 
mieux  faire  ressortir  les  parties  princi- 
pales. Le  peintre  a  fait  dans  ce  tableau 
un  sacrifice  convenable.  L'artiste,  qui  re- 
cherche les  suffrages  de  la  multitude, 
n'ose  faire  les  sacrifices  les  plus  néces- 
saires. 

S.iCRnWA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Offrande 
de  vin  nouveau  à  Bacchus. 

S.ACRIPORT  (géogr.  anc.).  Lieu  de 
la  quatrième  région  de  la  ville  de  Rome, 
entre  la  voie  Sacrée  et  le  viens  sanda- 
liarius;  il  est  célèbre  par  la  victoire  de 
Sylla  sur  le  jeune  Marins ,  en  80  av.  J.  C 

*  SACRISTAIN,  s.  m.  ^  hist.  ecclés.  ) 
Celui  qui  est  pourvu  du  bénéfice  appelé 
sacristie.   Voy.  ce  mot. 

SACRISTE.  s.  m.  (hist.  ecclés.)  Il  s'est 
dit  quelquefois  Du  sacristain  de  la  clia- 
|)elle  paiiale.  Le  sacriste  du  pape  occupe 
un  emploi  fort  important. 

'  SACRISTIE,  s.  f.  (hist.  ecclés.)  Of- 
fice claustral  et  litre  d'un  bénéfice,  dans 
certaines  abbayes. 

.SACRO-COCCYGIEN ,  lENiNE.  adj. 
(  anal.  )  Qui  a  rapport  au  sacrum  et  au 
coccyx. 

SACRO-COXALGIE.  ».  f.  (  méd.  ) 
Douleur  au  sacrum  et  à  l'arliculalioD  de 
la  ciiiiise. 

SAC'RO-ÉPINEUX,EUSK.a.lj.(nn»l.) 
Qui  l'cteiid  du  sacrum  à  l'une  des  épines 
de  l'ilion. 

.SACRO-FKMORAL.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  su  dit  d'Un  muscle  qui  j'élcid 
du  sacrum  au  fémur. 
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SACRO-ILIAQUE,  adj.  des  s  g.  (auat.) 
Qui  a  rapjiort  au  sacrum  et  à  l'ilion. 

SACRO-ILI-TROCHANTERIEN.  adj. 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui 
s'étend  du  sacrum  et  de  l'ilion  au  grand 
trochanler. 

SAGRO-ISCHIATIQUE  (anat.).  Voy. 
Sacro-sciatique. 

S.ACRO-LOMBAIRE.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
du  sacrum  aux  lombes. 

SACROS.  s.  m.  (ant.)  Poids  employé 
en  Égvple  et  dans  une  partie  de  l'Asie. 
Le  sacros  répondait  à  Vonce. 

SACRO-SAI^CT,  AUN'CTE.  adj.  (V. 
lang.)  Très-saint;  saint  et  sacre.  Ce  nom 
sacro-sainct  Je  la  Vierge ,  mère  de  Nos- 
Ire  Saulveur  (Moulaigne). 

SACRO-SCIATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  s'étend  du  sacrmn  à  la  tu- 
bérosilé  de  Tischion, 

SACRO-SPINAL,  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Un  nuiscle  qui,  du  sacrum,  re- 
monte le  long  de  l'épiue  du  dos. 

SACRO-TROCH.VNTÉRIEN.  adj.  et 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui 
s'étend  du  sacrum  au   grand  trochanler. 

SACRO- VERTÉBRAL,  ALE.  adj. 
(anat.)  Qui  appartient  au  sacrum  et  aux 
vertèbres. 

SACXL  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  La  puis- 
sance d'un  dieu ,  personnifiée  sons  une 
forme  féminine.  Sacti  est  un  nom  géné- 
rique, qui  peut  s'appliquer  à  toutes  les 
déesses  ;  mais  il  s'entend  [larticulière- 
meiit  de  Dourgà,  femme  de  Siva. 

SACTIN.  s.  m.  (  phil.  hermét.  )  'Vi- 
triol. 

SACURBE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
robe,  ou  habillement  de  toile. 

SAD.  s.  m.  (phllol.)  Nom  de  la  qua- 
torzième lettre  de  l'alphabet  arabe,  qui 
répond  à  S  ou  Ç.  ||  Signe  numérique  de 
90.  Il  Sad,  17' lettre  de  l'alphabet  turc. 

S.VDACAH.  3.  m.  (relation)  Auniôue 
volontaire  chez  les  Turcs. 

S4DAH  ou  SÉDÈH.  s.  m.  (relation) 
Nom  que  les  Persans  donnent  à  la  sei- 
zième nuit  du  mois  de  bayaman,  pen- 
dant laquelle  ils  allument  des  feux  dans 
les  villes  et  dans  les  campagnes. 

S.\D.UER  ou  SADATER.  v.  a.  (T. 
lang.)  Flallei'.J  Amadouer;  adoucir.  ||  Ca- 
resser. £n  sadaier  la  boiche. 

Sadaié  ou  Sadayé,  ée.  part. 

SADAO.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  Por- 
tugal ,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Sétu- 
va'l. 

SADAROUBAT.  n.  pr.  f.  (lelation; 
Nom  que  Us  Hindous  donnent  à  la  pre- 
mière femme  créée  par  Brahma,  pour 
propager  le  genre  humain. 

SADDER.  s.  m.  (  relation  )  Un  des  li- 
vres sacrés  des  Parsis  et  des  Guèbres. 

SADDUCÉEN,  ENNE.  adj.  et  s. (hist. 
rebg.  )  Membre  d'une  secte  juive.  Voy. 
Saducken  au  Uict.  et  au  Compl. 

SADE.  ndj.  des  a  g.  (V.  lang.)  Doux 
au  goût.  Il  Charmant ,  aimable.  La  visi- 
tance  est  bonne  et  sade. 

SADE.  s.  m.  (pliilol.  parse)  Littéral., 
Pur,  sans  mélange.  Nom  par  lequel  on 
désigne  cliariiii  des  ouvrages  dont  se 
compose  le  Védidnd-Sadé,  lorsqu'il  est 
copié  à  part.  ||  Il  se  dit  aussi ,  selon  .An- 
ipiélil.  Des  ouvrages  zcnds  qui  ne  sont 
pas  accompagnés  d'ujie  trailuctiou  eu 
pebivi. 

SADINEP,  ETTE.  adj.  (V.  lang.) 
Doux.  Il  ,\iiiial>lc.  C'est  ini  diminiitir  de 
.Sade.  Et  prescUent  en  maintes  sornettes, 
Lsipielles   tant  si   sadinclles.   Si  Cnne  a 
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\plus  d'éclat ,   l'autre   est  plus  sadineti 
I  (Régnier). 

SÂDITE.  s.  m.  (relig.  maliom.)  Men, 
hrc  d'un  ordre  monastique  musulmaD 
fondé  en  i335  (de  l'hégire  766),  ptl 
Sad'ed-dtnn  Djébawy. 

SADLÈRE.  s.  f.  (bot.)  Gon«  de  Ibu' 
gères. 

S.ADO  (géogr.).  Ile  du  Japon,  au  N.  C  i 
de  l'île  de  Niphon.  | 

SADOT.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  S. 
ocgal. 

SADOUR.  s.  m.  (  pèche  )  Eipèce  d 
filet,  qui  a  trois  rangs  de  mailles,  et  qi 
est  fait  en  tramail.  "  ; 

SADRJE.  s.  m.  (rdatiou)  Officier  pei 
San. 

SADRÉE.  s.  f.  (  bot.  )  Un  des  non 
vulgaires  de  la  Sanietle. 

•SADUCÉEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  (Ws 
relig.)  Membre  d'une  secte  juive,  foodéi 
vers  le  3'  siècle  av.  J.  C,  par  un  Hébre 
nommé  Sados,  disciple  d'un  certain  Al 
tigone.|lQui  appartient  à  celte  secte.  Z 
secte  saducéenne  était  peu  nombreus. 
Les  saducéens  étaient  ennemis  des  phi 
risiens.  Ils  n'admettaient  que  le  texte  m 
de  la  Bible,  et  mettaient  une  grande 
gueur  dans  l'observation  de  la  loi. 

S.ïKONGAR.  s.  m.  (hist.)  Roi  de 
mer,  chef  des  pirates  Scandinaves. 

SAEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Sceau. 

SAËNS  (SAINT-)  (géogr.).  Bourg  « 
France,  dans  le  département  de  la  SeiB 
Inférieure.  2,400  habitants. 

S.ÏTABIS  (géogr.  anc).  Ville  de  It 
pagne  tanaconaise ,  siu'  un  fleuve  q 
portait  le  même  nom  :  on  y  récoltait  c 
lin.  Celle  ville  s'est  appelée  chez  les  mi 
dernes  Xativa ,  et  depuis  qu'elle  a  é 
délniite  et  rebâtie  par  Philippe  V,  1 
l'appelle  San-Phelipe  ou  Saint-Philipp 

SAËTE  ou  SAETTE.  s.  f.  (V.  lang 
Flèche.  La  Fontaine  a  employé  cet 
forme  {saette),  dérivée  de  Sagette, 

SAFAFANITE.  s.  m.  (hist.  reli| 
Nom  des  membres  d'une  secte  mab 
métane. 

SA  FAR  (chron.).  Voy.  Saphar. 

SAFET  (géogr.).  Ville  de  la  Tunjo 
d'Asie,  dans  la  Syrie,  pachalik  d'Acr. 
autrefois  importante.  Selon  quelques  a 
leurs,  c'est  l'ancienne  Béthulie. 

SAFFARIDE  ou  SUFFARIDE.  5.  t 
(hist.  or.)  Membre  d'une  dynastie  arab 
qui ,  selon  d'Herbelot ,  remplaça  la  d; 
nasile  des  Tahériles,  dans  le  SedgesM 
le  Khorassan  et  presque  toute  la  Vent 
vers  la  fin  du  9*  siècle. 

SAFFI  (géogr.).  Ville  de  l'empire  t 
Maroc,  sur  l'.Atlantique.  13,000  âoK 
On  l'appelle  aussi  Azaffi. 

SAFFRE.  adi.  îles  9.  g.  (V.  lang.)  GOB 
mand.  Que  cil  ribaut  saffre  et  fiin 
Voy.  Safre  au  Dict. 

*  SAFRAN,  s.  m.  Expr.  prov., 
au  safran  ,  Faire  de  fort  mauvaises  1 
fiiires.||iSn/»'(iH  (marine).  Partie  du  ^1 
vernail  qui  se  trouve  au-dessous  du  pli 
de  lloltaison.  H  Planche  à  l'extrémité  d 
gouvernail  d'un  bateau  foncct. 

SAFRANOE.  s.  f.  Il  s'est  dit,  sela 
plusieurs  Dicl.,  de  La  couleur  du  SI 
Iran. 

SAFRANIER.  s.  m.  Il  s'est  dit  dlJ 
homme  ruiné,  d'Un  banqueroutier. 

SAFRANIÈRE.  s.  f.  (agric.)  Plaotl 
tion  de  safran.il Lieu  '"•  '""  ''^'"'"''  '*  * 
fian. 

SAFRANOM.  s.  m.  (techiiol.)  Fleai 
de  carlliaïue  préparées  pour  lu  Icintur 
I  'SAFRE.  adj.  des  a  g.  (V.  InngjJH 
jgnun;  agréable.  Femme  riant,  safrto 
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[iiere,  BauJe,  ataigre,  de  telle  monstre 
hoquillardj.  ]  Rusé. 

I  SAFRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Oifroi ,  bro- 
jerie  d'or  ou  d'aigenl  ||  Sa/re  (  blasou), 
l.iglelte  de  raer,  peiule  dans  quelques 
I  rmoiries. 

I  SAFRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  laiig.)  Couvert 

e  broderies,  d'oriroi. 

SAFREMF.NT.  adv.  (T.  laug.)  Goulii- 

iienl.  Il  Agréablement. 

I   SAi'RET,  ETl'E.  adj.  (V.  lang.)  Dimi- 

jiulif  de  Sa/re.  Un  peu  friand.  |1  Geulil. 

Remuant  ;  frétillant. 

SAGA.  K  f.   (lillér.  scand.)  Tradiiion 

historique  et  mythologique  des  peuples 

leplentriouaux.  Les  Sagas  ont  été  com- 

losées  par  les  scaldes  attachés  aiL\  chefs 

canJinaves,  dans  le  la'  siècle  et  les  deux 

III  trois   siècles  suivants.  Les  Sagas  les 

jilus  célèbres  sont  celles  de  yoLunda,de 

la^aar  Lodbrok    et  de   Blomstiinralla. 

^']gas  sont  des  monuments  précieux, 

r  rapport  littéraire,   et  pour  l'bis- 

Je  la  Norwége,  du  Daneriiarli,  de 

I  Isl.iude ,    de  l'Angleterre    et  des  Nor- 

inanis.  ||  Saga.  n.   pr.  f.  (mytb.   scand.) 

Jne  des  déesses  des  peuples  du  Nord  ;  la 

>lii5   puissante  après  Fréj a,  selon  l'Eu- 

•vcinpcdie. 

>  \('.ACEiM£NT.  adv.  D'une  manière 

.  Il  est  peu  usité. 

J.AIE.  s.  f.   (relation)   Espèce  de 

'Il  de  javelot  des  habitants  du  sud 

U  1  Afrique,  des  Cafrcs,  des  Madécas- 

^es,  etc.  On  écrit  aussi ,  Zff^flït?.  Voy.  ce 

i.ol  au  DicU 

vi.ALASSL'S  (géogr.  anc).  "Ville  de 

iiivlie,  qui  fut   brûlée  par  Alexau- 

Aiijourd'bui ,  Jfli^'ûXVu. 

SAGAMITÉ.  s.  f.  (relation)  Mets  des 

Ipeuplades  du  Canada,  et,  en  général,  de 

r.iriiérique  septentrionale.  La  sagamité 

est  une  espèce  de  bouillie,  faite  avec  du 

jblé   d'Inde,   dans  laquelle  on  cuit  quel- 

qui'fuis  de  la  viande. 

OAiN'.  s.  m.  (bisl.  hébr.)  Titre  que 

'inne  au  vicaire  du  grand  sacrifica- 

ics  Juifs. 

-AG.YINE.  s.  f.  (ant.)  Il  s'est  dit  quel- 

qi  i  lus  d'Une  sorcière,  d'une  magicienne. 

(  ■■  mut  se  trouve  dans  Rabelais. 

SVGAPÉJNUM.  s.  m.(pharm.)Gomme 
r'  •!)'•,  qu'on  lire  de  la  Perse. 

SAHARA,  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ind.) 

l'Ayodhjà.  Un    jour  qu'il  faisait  le 

MB  d'un  cheval,  les  Nagas  s'empa- 

I    de  la  victime  :  Sàgara  envoya  ses 

lie  mille  bis  |)Our  la  reprendre;  mais 

1  ni  réduits  en  cendres  dans  le  Pà- 

|iar  un  soufQe  de  la  narine  de  Ca- 

jMi  1    sdgara  donna  sou  nom  à  la  nier. 

SAGARIDE.  s.  f.  (ant.)  Hache  à  deux 

tranchants,  des  Amazones,  des  Perses  et 

des  Massagètes. 

SAGARIS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  compagnousd'Éué*,  tué  par  Turnus. 
S.AGARTIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (hist. 
aac.)  Noai  d'une  des  dix  tribus  des  Per- 
ses.[|Membre  de  cette  tribu.  Les  Sagar- 
Uens  étaient  nomades ,  et  fournissaient 
d'excellents  cavaliers. 

SAGATEMER.  s.  m.  (relation)  Sorte 
de  fruit,  dont  les  habilants  de  la  Virginie 
retircut  une  huile  douce. 

SAGATIS.  s.  m.  pi.  (eomm.)  Espèce 
d'étoffe  lustrée. 

SAGDA.  s.  f.  (niiné.-.  anc.)  Pierre 
précrcuse  de  couleur  verdâtrc,  dont  parle 
Pline.  "^ 

•sage.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Anc.  prav., 
Qui  cuide  être  sage  il  es:  fol.  ||  IS'est  pas 
toge  qui  n'a  peur  d'un  fuu.\\ll  es!  temps 
a'éirc  sage  quand  on  a  de  la  barbe  au  j 
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menton.  {|  En  tout  temps  le  sage  veille.  U 
Un  fui  avise  bien  un  sage.  i|  Les  sages 
du  siècle^  les  sages  mondains ,  se  dit, 
dans  le  style  de  la  chaire.  Des  hommes 
qui  ne  songent  qu'aux  intérêts  temporels, 
sans  s'occuper  des  principes  religieux,  ni 
Oléine  des  principes  moraux.  ||  Les  sept 
sages  de  la  Grèce  (phil.).  Nom  collectif 
par  lequel  on  désigne  sept  philosophes 
célèbres  du  C  siècle  av.  J.  C.,  à  savoir  : 
Sulon  d'Athènes  ou  de  Salamine,  Bias  de 
Priène,  Chilou  de  Sparte,  Cléobule  de 
Linde,  Pillacus  deMitylène,  Périandre 
de  Corinthe,  et  Thaïes  dé  Milet.  On  rem- 
place quelquefois  le  tyran  Périandre  par 
le  Scythe  Auachaisis  ou  par  Myson  de 
Chén.  Il  Le  banquet  des  sept  sages  [  philol.), 
Titre  d'un  traité  moral  de  Plularque.  \\ 
Il  Sages  grands  (hist.).  Titre  des  six 
principaux  magistrats  de  la  république 
de  Teuise  :  leur  pouvoir  ne  durait  que 
six  mois;  ils  étaient  chargés  d'examiner 
les  affaires  pour  les  rapporter  au  sénat.  {] 
Sage  de  la  semaine,  se  disait  de  Celui 
([ui  recevait  pendant  sept  jours  les  re- 
quêtes et  les  mémoires  :  chacun  des  sages 
grands  élail  à  son  tour  sage  de  la  se- 
maine. Il  Sages  de  terre  ferme.  Titre  de 
cinq  officiers  supérieurs  de  Venise,  char- 
gés de  rea uter  larniée ,  de  faire  les  re- 
vues et  la  paye.  ||  Conseil  des  dix  sages, 
Iribucal  de  Venise  ,  où  l'on  estimait  le 
bien  de  chaque  prticulier,  afin  de  le 
taxer  dans  les  circonstances  extraordi- 
iiaires.||5«^ej  des  ordres.  Jeunes  Véni- 
tiens qui  étaient  admis  dans  les  conseils, 
en  qualité  d'auditeurs  ,  afin  d'apprendre 
la  science  du  gouvernement.  Il  n'y  avait 
(|ue  cinq  sages  des  ordres.  ||  Sages  sortis 
du  conseil,  se  dit  Des  onze  nobles  qui 
choisissaient  les  45  électeurs  du  doge.  ]| 
Sage  (beaux  ans),  se  dit  D'une  composi- 
tion de  peinture,  de  sculpture  ou  d'archi- 
tecture ,  dans  laquelle  il  régne  beaucoup 
de  convenance  et  de  simplicité. 

SAGÉDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

SAGE-HOai  ou  SAGE-HOMME,  s.  m. 
(V.  lang.)  Jui-isconsulte.  Celsus  qui  fus t 
sage-liom  des  loix. 

SAGÉIS.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Sorte  de 
breuvage;  eau  de  sauge. 

SAGÈNE.  s.  f.  (méirol.)  Mesure  de 
longueur  employée  en  Russie;  elle  vaut 
trois  archines  ou,  met.  î,i342. 

SAGÉNIÏE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
titane  oxydé  rouge. 

SAGEKÉITE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

SAGEIIIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  rem- 
pli déjoues;  marais.  On  disait  aussi,  Sa- 
gnie. 

'  SAGESSE,  s.  f.  Prov.,  Toute  la  sa- 
gesse n'est  pas  enfermée  dans  une  tête , 
Il  est  avantageux  aux  plus  habiles  de 
prendre  conseil.  ||  Sagesse  vaut  mieuv 
que  force.  |l  Sagesse  et  jeunesse  ne  vont 
pas  ensemble.\\Sagesse  (myth.  anc).  Foy. 

MlS£RV£. 

SAGET,  ETTE.  adj.  (V.  lang.)  Dimi- 
niilil  de  Sage.  J  ai  beau  faire  ici  le  saget 
(le  P.  Piiumoy). 

•  SAGETl E.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  EIcchière. 

SAGEITIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
vaisseau  fort  léger. 

SAGGIO.  s.  m.  (niétrol.)  Petit  poids 
de  Venise,  le  sixième  de  l'once. 

SAGllALIEN  (g.'ogr.).  Ile  d'Asie,  en- 
tre la  mer  du  Japon  et  la  mer  d'Oklio- 
tik.  La  partie  sepleiilriouale  de  celte  ilc 
appartient.!  h  Chine  cl  le  sud  au  Japon. 
On  l'appelle  aussi  Tcltoka  ou  Tar.-nkai. 
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Il  Saghalieii.  s.  m.  Un  des  noms  du  fleuve 
qu'on  appelle  aussi,  L'Amour.  Voy.  ce 
mot. 

S.AGHED  on  SÉGHED.  s.  m.  (rela- 
tion) Tilre  des  monarques  éthiopiens. 
Ce  mot  signifie  Auguste. 

SAGHIR-NOUN.  s.  m.  (philol.)  Nom 
d'une  lettre,  particulière  à  l'alphabet 
turc,  qui  exprime  le  son  nasal  sourd  : 
c'est  la  26"  lettre  de  cet  alphabet. 

SAGIIURON.  s.  m.  (hist.)  Titre  des 
juges  qui  rendaient  la  justice  dans  les 
assemblées  nationales  des  Fiancs,  dési- 
gnées sous  le  nom  de  Mallum.  Les  gra- 
fions  et  les  sagiharons. 

SAGICTON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Dard  ,  ou  grosse  flèche. 

SAGINÀTION.  s.  f.  (écon.  rur.)  Ac- 
tion d'engraisser.  La  sagination  du  pois- 
son de  mer  et  d'eau  douce  est  pratiquée 
à  la  Chine, 

SAGIN"E.  s.  £  (bol.)  Genre  de  plantes 
caryophy  liées. 

•SAGITTAIRE,  s.  m.  (myth.)  Voy. 
Chirob  et  Crot0s.  ||  Sagittaire  (ant. 
rom.).  Soldat  qui  lançait  des  flèches.  Les 
sagittaires  s'appelaient  aussi  Cretois  ou 
Arabes.\\  Sagittaire  (zool.).  Un  des  noms 
du  Messager.  J  Sagittaire  (bot.).  Nom  de 
la  Fléchière. 

SAGITTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Flèche. 

SAGITTELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

SAGITTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  une  partie ,  ou  des  taches,  en 
forme  de  fer  de  flèche. 

SAGITTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  sagiltées. 

SAGITTILINGUE.  adj.  desj  g.  (zool.) 
Qui  a  une  langue  très-longue  et  vermi- 
forme. 

SAGITTULE.  s.  f.  (zool.)  Nom  donné 
à  un  larynx  d'oiseau ,  qu'on  a  pris  pour 
un  ver  intestinal. 

SAGKOKOK.  s.  m.  (relation)  Cercle, 
divisé  en  soixante  parties  égales,  dans  le- 
quel les  indigènes  de  la  A'irginie  repré- 
sentaient, par  des  figures,  les  événe- 
ments de  chaque  cycle  de  soixante  ans. 

SAGNOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigneur. 

SAGOCHLAMTDE.  s.  f.  (ani.  rom.) 
Vêlement  qui  tenait  le  milieu  entre  le 
sagum  et  la  chiamyde.  Les  officiers  ro- 
mains portaient  la  sagochtamjde  en 
temps  de  paix. 

S.\GON.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Un  des 
noms  du  modios,  en  Egypte  et  dans  une 
partie  de  l'Asie. 

SAGONE.  s.  f.  (  bot.  )  Plante  de  la 
Guyane. 

^  SAGONTE  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Espagne  Tarraconaise,  près  de  la  mer 
Méditerranée;  elle  fut  prise  par  Anni- 
bal,  en  219  av.  J.  C.  Aujourd'hui,  ilur- 
viédiv.  On  y  voit  encore  les  ruines  du 
théâtre. 

SAGONTIA  (géogr.).  Ville  de  la  Tar- 
raconaise, sur  les  coiilins  des  Celtibères 
et  des  Arévaques.  Aujourd'hui,  Ségovie. 
Il  Antre  ville  de  la  Tarraconaise,  chez  les 
Cerrétains.  Aujourd'hui,  Siguema, 

SAGONTIN ,  INE.  adj.  et  s.  (géogr. 
et  hist.  anc)  Habitant  de  Sagonte.  ]|  Qui 
appartient  à  Sagonte  ou  à  ses  habitants. 

SAGOUIER  ou  SAGOUTIER.  s.  m. 
(bot.  )  Palmier  qui  fournit  le  sagou. 

SAGRA.  s.  f.  (géogr.  aiic.)  Rivière  d'I- 
talie, dans  le  Rriilium  ;  elle  se  jetait  dans 
la  mer  Ionienne.  Les  Crotoniates ,  au 
nombre  de  cent  tientc  mille,  furent  vain- 
cus ,  auprès  de  cette  rivière ,  par  quinze 
mille  Locriens  et  Rhcgiens.  Cet  événe- 
ment  fut  connu,  dit-on,  dans  plusieurs I 
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villes  du  Péloponése,  le  jour  même  où  il 
eut  heu.  Les  Grecs  disaient  proverbiale- 
nient ,  quand  on  refusait  de  croire  une 
chose  :  Cela  est  plus  vrai  que  l'affaire  de 

SAGRE.s.  m.  (zool.)  Espèce  de  squale. 
Il  Genre  d'insectes  coléoplères. 

SACRÉE,  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de  plan- 
tes des  Antilles. 

SACRÉS  (géogr.).  Petite  ville  forte  de 
Portugal,  dans  l'Algarve ,  port  dans  une 
petite  presqu'île  de  l'Atlantique. 

SAGRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  sasTe.\\Sngi-ides.  s.  m. pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

SAGROÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  sagre.  P'oy.  Sagrloe. 

SAGRUS.  s.  m.  (géogr.  anc.  )  Rivière 
d'Italie  qui  traversait  le  pays  des  Fren- 
tans  et  se  jetait  dans  l'Adriatique. 

SAGUIRS.  s.  m.  pi.  (relation)  Il  se 
dit  chez  les  Turcs ,  selon  M.  Ponqueville, 
I  Des  sorciers  appelés  par  les  Grecs,  Ono- 
centaures. 

SAHADÉVA.  n.  pr.  m.  (  temps  hér. 
ind.  )  Le  cinquième  des  Pandavas.  H 
épousa  Bhànoumasi,  pelite-fiUe  deCrich- 
na.  roy.  Pakdava. 

SAHADJANYA.n.  pr.  f.  (myth.  ind.) 
Nom  d'une  Apsarà. 

SAHARA  ou  Z  AH  ARA.  s.  m.  (géogr.) 
Vaste  contrée  d'Afrique,  entre  la  Barba- 
rie et  la  Nigrilie,  couverte  de  sables 
mouvants  et  de  collines  rocailleuses  ;  on 
y  rencontre  quelques  oasis.  La  plupart 
des  habitants  sont  nomades  :  il  s'y  trouve 
cependant  une  ville,  nommée  Agablr. 
Le  Sahara  s'appelle  aussi,  Le  grand  Dé- 
sert. 

SAHIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
faucon. 

SAHLITE.  s.  f.  (miner.)  Substance 
minérale. 

S.  A.  I.  (hist.).  Abréviation  qui  signifie  : 
Son  Altesse  Impériale. 

SAJ.  s.  m.  (zool.)  Singe  de  la  Guyane. 

SAICH.ANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Science. 

S.UCHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Se- 
cousse; tiraillement. 

SAICHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tirer;  met- 
tre dehors.  Foy.  Sacher. 

Saiché,  ÉE.  part. 

SAICTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  H  se  di- 
sait d'Un  ouvrier  de  la  sayetterie  d'A- 
miens. 

SAÏD.  s.  m.  (anc.  comm.)  Sorte  de  pa- 
pier d'Egypte.  F^oy.  Saïtkjde. 

SAÏDA.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
mer  Blanche. 

SAÏDE  ou  SÉIDE  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  la  Syrie,  port  sur 
la  Méditerranée.  8,000  âmes.  l'oy.  Si- 
don. 

*  SAIE.  s.  f.  (  comm.  )  Sorte  de  serge, 
dont  les  religieux  se  faisaiciilune  espèce  de 
cheniiseU  ■?«/<!  (tecbnol.).  Sorte  de  brosse 
à  l'usage  des  orfèvres. 

SAIELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Billet  fermé 
d'uu  sceau.  |{  Mandeuicnl. 

SAÏEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  deuxième 
Lyonnaise.  Sécz  était  la  capitale  des 
Satins, 

SAIÈRE.  s.  f.  (anc.  lilurg.)  Espèce 
d'écliarpe  que  portaient  les  prêtres. 
SAIËÏTE.  s.  f.  (V.  laug.)  Flèche. 
S.AIEl'TE.  s.  f.  (comm.)  Étoile  lissiie 
de  .soie  et  de  laine,  qu'on  fabriquait  en 
Italie. 

SAIEITER.  V.  a.  (tecbnol.)  Ncltojcr 
avec  la  saie, 

Saietté  ,  Éc.  part. 

S.ilGA.  s.  ni.  (archéol.)  Monnaie  des 

i35. 
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ani-iens  Alenians.  Ce  mot  est  donné  par 
rEiicvcloppJic,  qui  le  dcGnit ,  Monnaie 
de  la  loi  ialljue. 

saïga,  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'anlilope 
de  Sibérie. 

SAIGE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.)  Sage. 

SAIGNE,  s.  f.  (V.  lang.)  Raviue;  ma- 
rais. 3  Moelle  du  sureau. 

•SAIGNÉE,  s.  f.  Prov.,  Selon  h  bras 
la  saignée  ,  Les  charges  doivent  être  pro- 
portionnées à  la  fortune  de  celui  qui  les 
supporte. 

•SAIGNER.  V.  a.  et  n.  (marine)  Il  se 
dit  du  chouquet  d'un  bas  mat  qui  s'in- 
cline vei-s  l'ayant.  Ce  cliouquel  saigne.  \\ 
Saigner  une  gargousse ,  En  retirer  de  la 
poudre. 

SAIGN'OR.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigneur. 

S-UGNOTTER.  v.  a.  Il  se  dit  fam., 
et  signifie.  Saigner  fréquemment  et  en 
tirant  très-peu  de  sang. 

SiiGKoTTÉ  ,  ÉE.  part. 

SAIGON  (géogr.).  Tille  de  l'empire 
d'An-uam ,  capitale  du  royaume  de  Cam- 
boge,  sur  le  Donnai.  «80,000  âmes. 

SAJHOBI.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du  Pa- 
raguay. 

SAILLARESSE.  s.  f.  (T.  lang.)  Sau- 
teuse. Il  Danseuse. 

SAILLER.  V.  a.  (marine)  Faire  glisser 
une  pièce  de  bois  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur, tl  Sailler  les  boulines ,  Les  roidir. 

Saille  ,  ÉE.  part. 

SAILLECR.  s.  m.  (V.  lang.)  Danseur; 
sauteur. 

SAIMA.  s.  m.  (géogr.)  Grand  lac  au 
N.  O.  de  la  Russie  d'Europe. 

S.VLMIRI.  s.  m.  (zool.)  Petit  singe  d'A- 
mérique. On  l'appelle  aussi,  Caimiri. 

•SAIN-,  AINE.  adj.  (marine)  Il  se  dit 
D'une  côte  ou  D'un  rivage  dont  l'abord 
n'est  pas  dangereux.  Ou  dit  souvent ,  Sain 
et  net. 

SAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Graisse  animale. 
Il  Sain  Vhasse\  se  dit,  particulièrement, 
de  La  graisse  des  bêles  mordantes  et 
noires. 

SAINCT,  ArNCTE.  adj.  (V.  lang.) 
Ancienne  orthographe  du  mot ,  Saint. 

SAINEGRAIN.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  l-'enugrec. 

SAINERESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme 
qui  pratique  la  médecine. 

SAINETÉ.  s.  f.  (ncol.)  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  sain ,  au  propre  et  au  fi- 
guré. Cette  eipr.  est  plus  récente  et  plus 
incorrecte  encore  que  le  mol  Saniié. 

SAINGLE.MENT.  adv.  (V.  lang.)  En- 
tièrement. Il  Particulièrement. 

SAINGNER.  V.  n.  (V.  lang.)  Se  si- 
gner ;  faire  le  signe  d<  la  croix. 

SA[nc:iF..  pari. 

SAINGNIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Saigner; 
tirer  du  sang. 

Saikonié,  ÉE.  part. 

SAINGNOR  et  SAINGNOUR.  s.  m. 
(V.  lang.)  Seigneur. 

SAINS,  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de  vê- 
lement. 

SAINS  (géogr.).  "Ville  de  France ,  dc- 
parlcmenl  de  l'.Xisne.  1,^00  habitants. 

SVINSINE.  ».  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
Du  filet  appelé  aujourd'hui ,  Seine. 

•SAINI,  AIMK.  adj.  Ane.  prov., 
À  la  Saint-Lrit,  lampe  au  clru  {au  ctou)  ^ 
L<-  jour  de  la  Saint-Leu  ,  qui  lonilic  le  i" 
«vptenibre,  les  oui  rien  commençaient  à 
travailler  à  la  hiniirre.  0  U  saint  de  la 
'ville  n'est  i>oint  i>rié ,  On  allenj  diffici- 
liiiienl  (piel(pie  chose  d'extraordinaire 
en  de  niiTVrilii'Uv  des  per.mnnes  'pi'on 
voll  luiit  le»  jours.)  l'in  de  la  Saint-Mar- 
tin, expr.  prov.,  Léger  présent  qn'oii  était 
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dans  l'iiabilude  de  faire  aux  domesti- 
ques, le  jour  de  cette  fête,  pour  la  célé- 
brer. 1)  Saint  ilc  Grefe,  se  dit  Des  filous 
et  Des  brigands  ,  parce  qu'on  les  exécu- 
tait autrefois  eu  place  de  Crève.  Voy. 
Grève.  ||  Élre  de  la  confrérie  de  Saint- 
Hubert  ,  s'est  dit  d'un  homme  qui  a  l'ha- 
bitude de  mentir.  |j  N'être  que  de  la 
Saint-Jean,  se  dit  de  celui  qtii  n'est  pas 
bien  au  fait  d'une  chose.  ||  .4voir  l'hdtel 
Saint-Julien ,  Posséder  un  bon  gite.J  Un 
saint  qu'on  ne  chôme  plus,  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  perdu  tout  pouvoir,  f^oj. 
Pauire  saint  à»  Dict.  ||  Un  petit  saint. 
Un  petit  saint  de  bois,  se  dit,  ironique- 
ment, d'Un  hypocrite.  On  dit  aussi,  par 
unmauvaisjeudemot  :  Il  est  saint  (i^eial) 
de  sa  ceinture.  ||  //  y  a  de  pires  saints  en 
paradis,  se  dit,  au  contraire,  pour  faire 
l'éloge  d'une  personne.  |  Sainte  Gene- 
viève et  saint  Marceau  ,  se  dit  de  Deux 
personnes  qu'on  voit  toujours  ensemble. 
Il  Saint,  s'est  dit  Des  serfs  de  l'Église. 
Il  Saint  lieu  [liisl.  hebr.),  se  dit  Du 
sanctuaire  du  temple  de  Jérusalem,  qui 
précédait  le  saint  des  saints.  Foy.  celte 
expression  au  Dict.  ||  La  sainte  cité, 
Jérusalem.  J  Très-saint  (liist.),  Titre 
qu'où  a  donné  à  des  princes  ,  même  ido- 
lâtres ,  tels  que  les  empereurs  "Valénen 
et  Gallien.  ||  Saint  père.  Titre  qu'on  a 
donné  au  roi  Robert.  1  Saint,  s'est  dit, 
autrefois.  De  l'empire  de  Coustantinople 
et  Des  empereurs  grecs ,  à  cause  de  la 
cérémonie  de  leur  sacre.  La  personne 
sainte  de  l'empereur.  ||  Saint ,  s'est  dit 
aulrefois  Des  cloches.  Dans  plusieurs 
villes  du  midi  de  la  France,  la  grosse 
cloche  s'appelle  encore  le  Gros  saint.  Le 
Petit  saint ,  se  dit  d'Une  des  cloches  de 
la  cathédrale  d'Angers,  f^or-  Sing.  ||  Sort 
des  saints.  Voy.  au  mot  Sort.  ||  Villes 
saintes  (\i\!X.  or.),  se  dit  de  Jérusalem, 
de  Médine  et  de  La  Mecque.  La  garde 
des  villes  saintes  est  confiée  au  pacha 
d'Egypte,  qui  a  chassé  les  H'ahabites  de 
la  Mecque ,  oit  est  le  tombeau  de  Maho- 
met. Il  Les  grottes  de  Saint  Emilien  (hist. 
fr.).  Grottes,  situées  près  de  Bordeaux, 
où  furent  découverts  les  députés  giron- 
dins. Salles,  Guadet  et  Barbarou-X,qui»'y 
étaient  cachés  pour  se  soustraire  aux 
poursuites  dirigées  contre  eux  par  le  parti 
montagnard,  triomphant  dans  la  conven- 
tion. Il  Ile  des  Saints  (hist.),  Nom  par 
lequel  on  a  désigné  l'Irlande  ,  au  moyen 
âge,  à  cause  des  prt)grès  rapides  qu'y  fit 
la  religion  chrétienne.  1|  lie  des  Saints 
(géogr.) ,  Petite  ile  de  l'ranee ,  au  midi 
des  îles  à'Ou&^^itti.^  Les  Saintes,  Groupe 
de  petites  iles  françaises ,  dans  les  .Antil- 
les, à  a  lieues  S.  de  la  Guadeloupe.  j| 
Pour  les  noms  de  lieu  et  les  locutions 
historiques  qui  commencent  p.ir  le  mot , 
Saint,  voy.,  à  son  rang  alphabétique, 
le  second  mot  qui  les  compose.  Saint- 
Étienne.  Voy.  au  mot  Étiehhe.  Saint- 
Darthétemy.  Voy.  Bartbélkmy.  Saint- 
Graat.  Voy.  Ghaai,. 

SAlNT-AUniNET.  s.  m.  (anc.  T.  de 
mai'ine)  Pont  de  cordes  ,  porté  par  des 
bouts  de  niât  poses  en  lra\ers  sur  le 
plat  bord  ,  à  l'avant  de  certains  vaisseaux 
marchands.  Le  saint-auh'tnet  couvrait  les 
niareliandises  et  les  cuisines. 

SAINTE-NEIGE,  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire du  Chiendent. 

SAINTERON.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
.saint  ;  relui  qui  vit  comme  un  saint. 

SAINTES  fgéogr.).  Ville  de  France , 
chef  lieu  d'un  arrondissement  du  dépar 
lenient  de  la  Clinrenle-Inrérieurr ,  sur  In 
Charcnle.  Ancienne  rnpilalc  de  la  Sain- 
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longe.  "Vins,  eaux-devie.  9,600  habitants. 
•SAINTETÉ,  s.f.  (hist.)  Titre  d'hon- 
neur que  les  évèques  ont  don'ié  aux  sou- 
verains ,  même  à  ceux  qui  étaient  héré- 
tiques. Le  prêtre  Attota  l'employa  envers 
Louis  le  Débonnaire,  et  Etienne  de  Tour- 
uay  en  parlant  à  Bêla  ,  roi  de  Hongrie. 
Il  Titre  d'honneur  que  l'on  donnait, 
dans  le  moyen  âge,  aux  princes  de  l'É- 
glise. Les  empereurs  et  les  papes  même 
appelaient  les  évèques ,  Votre  Sainteté. 

S.ArVT-ÉTIENNE.  s.  m.  (agricull.) 
Nom  d'une  variété  de  froment. 

SAINTEUR  ou  SAINTIER.  s.  m. 
(anc.  jurispr.)  Personne  qui  se  rendait 
volontairement  serf  de  l'Église.  Voy. 
Oblat. 

SAINTIBLE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.) 
Sain  ;  qui  est  en  bonne  santé. 

SAINTIME  ou  SAINTIS.ME.  adj.  des 
2  g.  (V.  lang.)  Très-saint.  Les  sainlimes 
Écritures.  C'est  une  abréviation ,  une 
corruption  de  Sanctissime. 

SAINTIR.  ï.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Sanc- 
tifier. Il  Devenir  saint. 

Sainti  ,  XE.  part. 

SAINTONGE.  s.  f.  (géogr.  et  hist) 
Province  de  France ,  dont  Saintes  était 
la  capitale.  Elle  forme  le  département  de 
la  Charente-Inférieure  et  une  petite  par- 
tie de  la  Charente  et  des  Deux-Sèvres.  || 
Le  Comté  de  Sainlonge  (hist.),  fut  cédé 
aux  Anglais  par  la  paix  de  Breliguy,  en 
i36o,  et  repris  sous  Charles  VII,  vers 
i45o. 

SAINTONGEOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.  et  hist.)  Habitant  de  la  Sainlonge. 
Il  Qui  appartient  à  la  Sainlonge  ou  à  ses 
iiabilants. 

SAINT-PIERRE,  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Dorée,  poisson. 

SAINTRE.  s.  m.  (féod.)  Droit ,  que 
possédaient  quelques  seigneurs,  de  faire 
paître  leur  bétail ,  à  l'exclusion  de  tout 
autre ,  dans  des  lieux  non  cultivés. 

SAINT-SIMONIEN  ,  lENNE.  adj.  et 
s.  (  phil.  )  Partisan  de  Saint-Simon.  Les 
saint-simoniens.  Une  saiut-simonienne.  j| 
Qui  appartient  à  Saint-Simon  ou  à  ses 
doclrines.  École  saint-simonienne.  |  La 
sainl-simonienne  {dime),  se  dit  d'Une  fi- 
gure d'un  quadrille,  dans  laquelle  chaque 
cavalier  change  de  dame  avec  son  vis-à-vis. 

S.AINT-SIMONTSME.  s.  m.  (phil.) 
Système  philosophique  et  social  fondé 
par  Claude  Henri ,  comte  de  Saint-Si- 
mon, né  en  1760,  et  mort  en  1825.  Les 
principes  du  saint  simonisme  sont  répan- 
dus dans  les  ouvTages  de  Saint-Simon;  ils 
furent  réduits  eu  système  par  ses  disci- 
ples, et  publiés  dans  le  Producteur  en 
1825,  dans  \' Organisateur  en  1829.  Ces 
principes  étaient  Vabolition  de  tous  les 
privilèges  de  naissance  ,  la  transforma- 
tion de  la  propriété ,  Véducation  sociale 
et  professionnelle  ,  la  rétribution  suivant 
les  auvres,  et  l'égalité  des  deux  sexes. 
Dans  les  derniers  temps ,  le  chef  du 
saint'simonisme ,  qu'on  appelait  le  Père, 
voulut  y  joindre  l'organisation  d'une  hié- 
rarchie Ihéorratiqueetdes  doctrines  plus 
qu'étranges  sur  le  mariage  :  il  s'en- 
suivit une  scission  entre  1rs  disciples,  et 
la  dissolution  du  saintsimonisme  :  ses 
journaux  cessèrent  de  paraître  ,  et  ses 
établissements  furent  fermés  en  i83a. 

SAINT  SI MONI.SIE.  adj.  et  s.  des  2 
g.  (phil.)  Il  se  dit  (pieIi|Uefoi5  pour,  Saint- 
siinonien. 

SAINT-THOMAS,  s.  m.  (  méirol.  ) 
Monnaie  d'or  de  Goa,  dans  l'Asie  por- 
tugaise ;  elle  vaut  1 1  bons  Iriigas ,  ou , 
fr.  8, 66. 
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SAINTU.AIRE.  s.  m.  fV.  lang.)  Sane.| 

luaire. 

S.AINTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ceinture  I 

ceinturon.  | 

SAINTURIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 

qui  faisait  des  ceiulurous.  \ 

SAIREMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien  I 

ne  orthographe  du  mot  Serment,  qui  si! 

trouve  dans  les  poésies  du  roi  de  Navarre I 
S-US  (géogr.    anc).   '\'ille   d'Egypte 

dans  le  Delta,  au   N.,   sur  une  brânclid 

du    Nil.  11    Sais  (myth.).   Surnom  de  l.-i 

Minerve  égyptienne  ou  de  Neiih,  adorci 

à  Sais.  Il  y  avait  dans  l' ArgoUde  w\ 
temple  de  Sais  ou   de  Minerve  Sais.  ||7«J 

scription  de  Sais  (ant.),  se  dit  de  Celli 
phrase  ,  qui  était  gravée  dans  le  templii 
de  Sais  :  Je  suis  tout  ce  qui  a  été,  eequ, 
est,   ce  qui  sera;  et    nul  Jusqu'ici  n'<.\ 

percé  le  voile  qui  me  couvre. 

S.AlSAN  (géogr.).  Nom  d'un  lac  dti 
l'empire  chinois,  dans  la  Kalmoukie.  I<i 
lac  de  Saisan. 

•SAISIE,  s.  f.  Saisie  verbale  (féod.l.i 
Saisie  que  faisait  un  sergent,  à  l'aide  di 
seing  privé  du  seigneur  et  du  scel  di 
ses  armes.  ||  Saisie  foraine  (jurispr.) 
Saisie  ,  faite  par  le  créancier,  des  effet: 
trouvés  dans  sa  commune,  qui  appar 
tiennent  à  son  débiteur  forain.  1  Saisit 
revendication.  Saisie  des  effets  mobiliers 
sur  lesquels  on  prétend  un  droit  de  pro 
priété  ou  de  gage  privilégié.  H  Saisie  sui 
soi-même.  Saisie  qu'une  personne,  qu 
réunit  les  deux  qualités  de  créancière  ei 
de  débitrice,  fait  entre  ses  mains  des  de 
niers  qu'elle  doit  à  son  propre  Jébileiir. 

*  SAISINE,  s.  f.  (anc.  coût.)  Notifira 
tion  d'un  contrat  d'acquisition  au  seigneui 
de  qui  relève  le  bien  acquis.  Pnvestituri 
qui  était  donnée  par  le  seigneur,  et  poui 
laquelle  on  payait  un  droit.  On  lit  dans  li 
coutume  de  Paris  :  A^e  prend  saisine  qtt. 
ncTieut. ^Daos  la  coutume  de  Liège  et  d( 
Namur,  Action  de  mettre  un  créanciei 
hypothécaire  en  possession  de  l'héritage 
affecté  à  sa  créance ,  et  de  lui  en  assurei 
le  domaine,  sous  cette  condition  qu'il  nt 
sera  fixé  incommulablement  sur  sa  tète 
qu'après  un  certain  temps.  ||  Saisine  (m»-' 
rine),  Cordage  qui  sert  à  retenir  en  place 
un  bâtiment  sur  son  ber,  ou  une  cha- 
loupe sur  le  pont. 

SAISINEUR.  s.  m.  (anc.  coût.)  Gar- 
dien d'une  saisine. 

•SAISIR.  V.  a.  (marine)  .Amarrer tme 
chose  solidement  ;  la  fi.xer  an  moyeu  de 
cordages. 

SAISISSABILITÉ.  s.  f.  (didact.)  État 
de  ce  qu'on  peut  saisir. 

•SAISISSEMENT,  s.  m.  (escrime)  Ac-j 
tion  de  prendre  avec  la  main  l'épée  de 
son   adversaire. 

SAISNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sarrasin 
Il  Saxon.  Il  Suisse. 

•  SAISON,  s.  f.  (myth.  rom.)  Il  se  dit 
de  Quatre  divinités  allégoriques,  qu'on 
représentait  comme  des  génies  mAles  ou 
femelles.  On  caractérisait  aus.sî  le  prin- 
temps par  Mercure,  l'été  par  .Apollon, 
l'automne  par  Kacchus,,.cl  l'hiver  pi 
Hercule.  Voy.  Heure.  |  Marchande  des 
quatre  saisons  (comni.),  se  dit,  à  Paris 
de  Marchandes  ambiilanles  qui ,  dans 
chaque  saison,  vendent  les  fruits  ou  les 
nieiius  objets  de  cunsommalion  quecctl'- 
saison  produit  ou  dont  elle  fait  naître  le 
besoin. 

SAll'E.  ndj.  et  s.  des  1  g. (géogr.  anc.) 
Huhilanl  de  ,Snïs.  ||  Qui  appartîe:il  i 
Sais  ou  à  ses  habitants.  ||  Saitr  (rlironol.), 
Nom  d'une  dynastie  des  rois  d'ÉcypIc 
qui  dura  <.<  aii'.dertir  "   -»   ''-*'' 
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«,  selon  le  Sjncelle.  Elle  ne  compte 
'un  seul  roi. ||  Saile  (mjlli.).  yoj:  Sais, 
SAlTÈS.  s.  m.  (nu'irol.  ane.)  Nom 
noé  au  mctrèle  en  Egypte  et  dans  une 
rtic  de  l'Asie,  yoy.  Méïrète. 
SAÏTIQUE.  adj.  des  2  g.  (gcogr.  anc.) 
li  appartient  à  Sais.  {|  Il  se  Jil  D'une 
tite  branche  du  Nil  qui  passait  à  Sais 
Papier  sailique  (palcogr.),  Une  des 
lèces  de  papier  d'Egypte.  Le  papier 
■tique  était  moins  large  que  le  papier 
iphithédtriijue. 
S.UVA.  s.  m.  (hist.  ind.)  Sectaire  ou 
orateur  de  Siva.  Les  Sait^as  ont  l'usage 
tracer  sur  leur  front  des  signes  sym 
liques,  pour  se  distinguer  entre  eux. 
S.4lZIN.  s.  m.  (comin.)  Drap  qu'on 
iriquait  dans  le  Languedoc,  pour  le  Le- 
nt. 

S.VJETTE  ou  SAJITE.  s.  f.  (V.  lang.) 
èche. 

S.UOU  (zoo!.),  roj.  Sapajoo  au 
cl. 

SAKA.  s.  m.  (chron.  ind.)  Nom  donné 
X  différeules  ères  qui  commencent 
ic  un  prince  célèbre.  Il  se  dit  parlicu- 
irement  de  L'ère  qui  commence  avec 
livàhana,  78  ans  après  J.  C.  On  l'ap- 
lle  aussi  Sd/nihda.  Le  sdka  ou  te  sd- 
\bda  de  Sdlivdhana. 

.  SAKAS.  s.  m.  pi.  (hist.  ind.)  Nom 
Inné  par  les  Indiens  anxSaces,  qui  vin- 
lit  s'établir  dans  les  provinces  occiden- 
es  de  l'Inde,  un  siècle  environ  avant 
Ire  chrétienne. 

iSAKEM.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
!gal. 

jSAKER.  V.  a.  (V.  lang.)  Secouer;  re- 
ler;  agiter.  Foy.  Saquer. 
Sake,  £e.  part. 

SÂKESWARA.  s.  m.  (hist.  ind.)  Lit- 
•dl.,  Seigneur  de  l'ère.  Nom  qu'on 
nnc  aux  princes  qui  commencent  un 
ka. 

SAKEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Portefaix; 
Tte-sac. 

SAKGAME.  s.  f.  (relation)  Titre  que 
irtait  la  souveraine  des  Hurons. 
SAKHAR.  n.  pr.  m.  (cabale)  Mauvais 
nie  qui  s'empara  du  trône  de  Salomon, 
Ion  le  Talmud. 

S.4KI.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  singes 
AnR'ri(|ne. 

SAKIAH.  n.  pr.  m.  (myth.  ar.)  Divi- 
té  des  Adiles,  membres  d'une  tribu 
abe. 

SAKKI.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
lisson  ferinentée  du  Japon.  Voy.  Sac- 

SAKOO.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  Ma- 

igascar. 

SAKRA.  n.  pr.   m.  (myth.  ind.)   Un 

:s  noms  d'Iudra.  On  écrit  aussi,  Sacra. 

SAKUTI.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Dieu 

:1a  médecine,  chez  les  Japonais. 

SAL.  s.  m.  (V.  lang.)Scl.  j]  Grant  sal, 
|ll>ï  sel. 

I  SAL.  5.  f.  fgéogr.)  Rivière  de  Russie, 
[Huent  du  Don. 

SAL,  ALE.  aJj.  (V.  lang.)  Insensé; 
'ivé  de  raison. 

^  SALA  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Man- 
llanie  Tiugilane,  sur  le  fleuve  qui  porte 
I  même  nom,  et  sur  l'océan  Atlaulicpie. 
("/«était  la  dernière  ville  des  Romains 
hr  cette  cote.  Anjonrd'hiii,  Vieux  Salé. 
[Fleuve  d'Africpie,  afllucnt  de  l'océan 
|llon!iqne.  Aujourd'hui,  JlcniTamar.i 
'lia.  l'oy.  Saai.k. 

I  Sala  (L.\)(i;éngr.).'Villedu  royaume 
IfNapli's.daiisia  Principauté  Ciléricurc. 
."oo  âmes. 

SA  LABRE,  s.  m.  (pèche)  Espèce   de 
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trnble  à  manche,  avec  letpiel  on  prend 
le  poisson  dans  les  trous  des  bourdigues. 
Il  Salaire  de  fond.  Sorte  de  drague  que 
l'un  sonlieni,  à  l'aide  de  cordes,  sur  le 
fond  de  la  mer. 

SALACE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Li- 
bertin; lascif.  Il  Salace,  s.  f.  (bol.)  Ar- 
brisseau de  la  Cochinchine. 
■  SALACER.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Di- 
vinité dont  on  ignore  les  attributs,  et 
qui,  selon  Varron,  avait  un  flaniine  par- 
ticulier, appelé,  Flamen  Salacris. 

SALACIA.  n.  pr.  f.  (myth.)  Nymphe 
de  la  mer;  persoiinification  du  reflux. 
Foy.'^i.TSii.iik.^Salacia.s,  f.  (géogr.  anc.) 
Fleuve  de  Lnsitauie,  affluent  de  l'océan 
Atlantique.  Aujourd'hui,  Sadao. 

SALACIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypes. 

SALACITÉ.  s.  f.  (V.  lang.  et  méd.) 
Grande  propension  aux  plaisirs  de  l'a- 
mour. On  a  dit  aussi  quelquefois ,  Sala- 
cisme.  s.  m. 

SALACON.  s.  m.  Il  s'est  dit  d'Un 
homme  tombé  dans  la  pauvreté  par  des 
causes  honteuses,  ou  d'Un  homme  misé- 
rable et  ambitieux.  Érasme  lui  donne 
celte  dernière  signification  dans  ses  ada- 
ges. C'est  un  mot  purement  grec. 

SALACZAC.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  des 
Philippines. 

•SALADE,  s.  f.  Expr.  prov.,  C'est 
une  salade  de  Gascon,  se  disait  autrefois 
d'Une  corde  de  pendu.  |  Salade  de  ce- 
rises, se  dit  improprement  d'Une  portion 
de  cerises  à  l'eau-de-vie.  |  Salade  de  cra- 
pauds (bot.) ,  La  Moutie.  [j  Salade  de 
chouette.  Le  Bercabunga.  ||  Salade  de 
chanoine,  La  Mâche.  ||  Salade  de  gre- 
nouille,  Espèce  de  renoncule  aquatique. 
Il  Salade  de  porc,  La  Porcelle.  1  Salade 
de  taupe ,  Le  Pissenlit.  1  Salade  de  ma- 
telot. Le  Spilanthe. 

•SALADE,  s.  f.  Il  s'est  dit  d'Un  soldat 
coiffé  de  l'armure  défensive  appelée  sa 
lade.  On  envoya  contre  l'ennemi  six  cents 
salades  (Mon'tluc). 

SALADINE.  adj.  f.  (hist.) ,  Qui  ap- 
partient au  Soudan  Saladin.  ||  Dime  sa- 
ladine,  Dime  qui  fut  imposée  en  France 
et  en  Angleterre,  en  118S,  pour  amas- 
ser les  fonds  nécessaires  à  la  croisade  que 
Philippe-Auguste  et  Richard  d'Angle- 
terre entreprirent  alors  contre  Saladin, 
qui  venait  de  prendre  Jérusalem,  foj. 
n  mot  DÎME.  Il  Saladine.  s,  f.  (cosl.  mi- 
lit.)  Cotte  d'armes  qui  a  été  en  usage  à 
la  suite  des  croisades. 

SALADO.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  du 
Buénos-Ayres,  affluent  de  la  Parana. 
y  Nom  de  deux  rivières  de  l'Espagne,  qui 
é  jettent  dans  la  baie  de  Cadix.  ||  Ba- 
taille du  Salado  (hist.) ,  Victoire  rem- 
portée par  Alphonse,  roi  de  Castille,  sur 
plusieurs  rois  mores,  le  3  novembre 
340. 

•SALAGE,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Ga- 
belle ;  impôt  sur  le  sel.jj  Salage,  Droit  de 
prendre  une  certaine  quantité  de  sel,  sur 
haque  bateau  qui  passait  en  certains 
lieux,  ou  qui  abordait  en  certains  ports. 

SALAMIOR.  s.  m.  (hist.  ott.)  Éciiyer 
.lu  sultan. 

•SALAMANDRE,  s.  f.  L'ours,  l'aigle 
et  le  serpent  ont  cédé  à  la  salamandre 
(hist.) ,  siguitie  que  la  Suisse,  l'Empire 
I  Milan  ont  été  vaincus  par  François  l".\\ 
'ang  de  salamandre  (anc.  cliinïie).  Va- 
leur rouge  (pii  s'élève  pendant  la  distil- 
lation de  l'esprit  île  nitrc. 

SALAMANDKIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Oui  ressemble  à  nue  salamandre.'  ||  Salu- 
utarulriilcs.  s.  m.  pi.  Famille  de  icptilcs. 
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SALAMANDROiDE  (zool.).  roj.  Sa- 

r.AMANDRIDE. 

SALAMANDROLOGIE.  s.  f.  (didacl.) 
Traité  ou  description  des  salamandres. 

SALAMANDROLOGIQUE.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Qui  appartient  à  la  sala- 
mandrologie. 

S.\LAM ANDROPS.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  batraciens. 

SALAMANIE.  s.  f.  (relation)  Espèo 
de  flûte  de  roseau,  en  usage  chez  les  Turcs 
SALAMANQUE  (géogr.).  Ville  d'Es- 
pagne ,  royaume  de  Léon.  Université  cé- 
lèbre. 1.1,000  âmes.  Il  Ville  de  l'État  d( 
Guanaxuato,  au  Mexique. 

SALAMBO.  D.  pr.  f.  (myth.)  Divinitc 
des  Babyloniens,  dont  les  attributs  étaient 
les  mêmes  que  ceux  de  Vénus, 

SALAMINE  on  SALAMIS,  n.  pr.  f. 
(mylh.gr.)  Nymphe,  fille  du  fleuve  Aso- 
puset  deMélhone.  Neptune  la  conduisit 
dans  une  île  à  laquelle  elle  di 
nom  et  où  elle  devint  mère  de  Cencbrée. 
Il  Salamine  (géogr.  anc.) ,  Jle  de  la  mer 
Egée  ,  près  d'Athènes.  Elle  eut  longtemps 
ses  rois  particuliers,  et  fut  cédée  aux 
Athéniens,  par  Phyla,  au  i3'  siècle  av. 
J.  C.  Aujourd'hui,  Colouri.  \\  A'ille  de 
l'ile  de  Chypre,  sur  la  côte  orientale. 
Salamine,  qui  fut  fondée  par  le  Salami- 
nien  Teucer,  devint  la  capitale  de  lile 
entière.  ||  Bataille  de  Salamine  (hist. 
anc),  Vicloii-e  célèbre,  remportée  par 
Thémistocle,  sur  la  flotte  des  Perses ,  le 
23  septembre  480  avant  J.C.tSalamine, 
Un  des  deux  navires  sacrés  des  Athéniens. 
La  Salamine  fut  conservée  depuis  Thésée, 
qui  s'en  servit  pour  son  voyage  en  Crète, 
jusque  sous  Ptolémée  Philadelphe  :  on 
remettait  avec  soin  des  planches  neuves 
à  la  place  de  celles  qui  vieillissaient  :  de 
là  est  venue  la  dispute  célèbre  des  so- 
phistes, pour  savoir  si  la  Salamine  était 
toujours  le  même  vaisseau.  La  Salamine 
servait  à  transporter  à  Athènes  certains 
criminels  appelés  en  jugement;  l'autre 
navire  sacré,  le  Paralos,  portait  les 
théories  et  les  objets  sacrés  nécessaires 
aux  sacrifices  faits  loin  d'Athènes.  On  dit 
aussi  ,  le  navire  salaminien.  Voy.  Navire 
et  Paralos. 

SALAMINIEN,  lENNE.  adj.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Salamine.  ||  Qui  appar- 
tient à  Salamine  ou  à  ses  habitants.  || 
Salaminien  (myth.  gr.) ,  Surnom  de  Ju- 
piter, adoré  à  Salamine.  ||  Salaminien 
(temps  hér.).  Surnom  d'Ajax  et  de  Teu- 
cer, fils  de  Télamon.  ||  Salaminiennes. 
s.  f.  pi.  (ant.)  Fêles  en  l'honneur  de  Ju- 
piter Salaminien. 

SALAMINUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Nom  d'un  des  cinq  frères  Dactyles,  se- 
lon Sirabon. 

SALAMIS  (myth.  gr.).  Voy.  Sala- 
mine. 

SALAMPOURIS.  s.  m.  (comm.)  Toile 
des  Indes. 

SALANGANE,  s.  f.  (zool.)  Hirondelle 
d'Asie.  Les  nids  de  salangane  sont  un 
mets  recherché  par  les  Chinois. 

SALANGOR  ou  SAI.ENGORE.  s.  m. 
fgéogr.)  État  de  la  presqu'île  de  Malacca, 
à  l'ouest.  Mines  d'clain. 

SALANGUET.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
galre  de  l'Ansérine  maritime. 

S.\LANX.  s.  m.  (zool.)  Gein-e  de  pois- 
sons. 

SALAPIE  (géogr.  anc).  Ville  d'Apii- 
lie,  près  de  la  mer  .\driatiquc  et  du  fleuve 
.\ulide.  Aujourd'hui ,  Salpi. 

SALARL\.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Il  .se  dit 
n'uiu-   porte  cl  D'une  rue  de  Kome,  qui 
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où  on  leur  portait  le  sel  provenant  des 
marais  voisins  de  Rome.  La  Porte  Sala, 
ria  s'appelait  aussi ,  Porte  Colline. 

SALARIAS,  s.  m.  (zool.)  Genre  ds 
poissons. 

SALARIEMENT.  s.  m.  (néol.)  Action 

de  salarier.  Il  a  été  rarement  employé, 

SALASSE,   adj.  et   s.  des  2  g.  (géogr. 

anc)    Nom    d'un    peuple    de  1a   Gaulé 

cisalpine,  au  S.  des  Alpes  pennines. 

SALAT,  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
France  qui  se  jette  dans  la  Gaionne  et 
qui  roule  quelques  paillettes  d'or. 

SALAUCÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.; 
Roi  de  Colchos,  dont  la  richesse  était 
proverbiale. 

SALAXIS.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piau- 
les des  îles  d'.\friqne. 

SALBANDE.  s.  f.  (miner.)  Surface  la- 
térale d'un  filon,  celle  qui  le  sépare  de 
la  roche  environnante. 

SALDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères. 

SALDUBA  Cgéogr.  anc).  Ville  de  l'Es- 
pagne tarraconaise,  sur  l'Èbre ,  ca])ila!e 
des  Édétains.  Ou  l'appelait  aussi,  César- 
Augusla.  Aujourd'hui,  Saragosse.\\'W'].\\e 
de  la  Relique,  sur  la  Méditerranée. 

SALE.  s.  f.  (V.  lang.)  Habitation  con- 
sidérable; hoiel. 

SALE.  s.  f.  (V.  lang.)  Genre  de  casque. 
P'oy.  Salaoe  au  Dict. 

SALÉ  ou  VIEUX-SALÉ  (géogr.).  Viile 
de  l'empire  de  Maroc ,  avec  un  port  sur 
l'océan  Atlantique,  vis-à-vis  Rabat  on  de 
Nouveau -Salé.  ro,ooo  âmes. 

SALÈGRE  ou  SALAIGRE.  s.  m.  (oi- 
sell.)  Sorte  de  pâtée  qu'on  donne  aux 
serins,  jj  Salègre  (tecbnol.).  Masse  saline 
qui  s'attache  au  fond  des  poêles,  pendant 
la  cuisson  du  sel. 

SALEM  (géogr.  sacr.).  Ville  où  régnait 
Melchisédech.  Voy.  Jércsalem.  ||  Salem 
(géogr.  mod.) ,  Ville  des  États-Unis ,  État 
de  Massachusets ,  port  sur  l'océan  Atlan- 
tique. i3,ooo  âmes.  ||  Ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  de  Madras. 

SALEMAH.  n.  pr.  m.  (myth.  or.) Dieu 
de  la  santé  ,  chez  quelques  tribus  arabe;. 
SALEMBRIA  on  SALAMPRIA.  s.  I 
(géogr.)  Rivière  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Thessalie;  elle  se  jette  dans  Ve 
golfe  de  Salonique.  C'est  l'ancien  Péne'e. 
SAI.EMPOULIS.  s.  m.  (comm.)  Toite 
de  Coromandel.  Voy.  Salampooris. 
^  SALENTE  (géogr.  anc).  Nom  quj 
l'on  donne  à  la  capitale  supposée  des 
Salentius.  1  Cap  de  Salente,  Cap  d'Italie, 
au  sud-est  de  l'Iapygie  et  du  pays  des 
Salentins ,  sur  la  mer  Ionienne.  On  l'ap- 
pelait aussi.  Cap  lapygien.  Aujourd'hui, 
Leuea. 

SALENTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  grande  Grèce , 
dans  l'Iapygie,  au  sud-ouest.  Strabon  croit 
les  Salentins  originaires  de  Crète,  d'où 
ils  vinrent  avec  Idoméuée.||r<j/>  Saleittin. 
Voy.  Salekte. 

•SALER,  v.  a.  Saler  les  cuirs  (lechnol.), 
Les  .saupoudrer  de  sel  marin  ,  afin  qu'ils 
ne  se  corrompent  point  en  attendant  le 
tannage. 

•Salé,  ée.  part,  et  adj.  Bourgnignoi 
salé,  se  dit ,  .selon  quelques  auteurs,  p  ir 
allusion  aux  guerres  que  la  Bourgogne 
eut  à  soutenir  pour  ses  salines,  pour  la 
possession  de  S.ilins.  Voy.  une  autre  ex- 
plication au  mot  BoonotnGKOK. 

SALERAN.  s.  m.  (lechnol.)  Ouvrier 

qui  donne  les  dcrnièies  façons  au  papier. 

SALERNE  (géogr.).  Ville  du  royaume 

de  Naples ,   chef  lieu  de  la  Principauté 


saient  au   pays  des  Sabins,  et  par  1  Cilérieure ,  port  sur  le  golfe  qui  poite  le 
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même  nom.  10,000  àiiies.  |]  École  de  Sa- 
terne  (hist.) ,  École  de  mcdeciue,  traus- 
fcrée  à  Saleine  par  Robert  Giiiscard,  à  la 
fin  du  11'  siècle.  Celle  école  dut  son 
origine  au  couveul  du  mont  Cassiu,  dont 
les  Dioines  soignaieut  les  malades,  et  qui, 
dès  le  o'  siècle ,  était  un  des  principaux 
dépôts  des  couuaissances  médicales  du 
l'époque  :  cet  endroit  deviut  encore  plus 
célèbre  par  le  séjour  qu'y  fit,  au  11*^ 
siècle,  Constantin  l'Africain,  qui  y  tradui- 
sit eo  latin  ses  ouvrages  arabes.  l.'ecoU 
de  SaUrns,  dirigée  par  des  luoiues  de  ce 
couvent,  fut  accrue  par  l'empereur  Fré 
déric  II,  qui  fonda  Vuniversilé  de  Sal^rne 
en  i2o3;  elle  couserva  sa  célébrité  jus- 
qu'au 14" siècle,  époque  où  elle  fut  éclip- 
sée par  l'université  de  Bologne  el  jar 
celle  de  Paris.  Q  École  de  Salerne  (phi- 
lol.),  Titre  d'un  poème  latiu  de  douze 
ceuts  vers  léonins,  dont  il  ne  reste  que 
373  ;  ce  poème,  qui  renferme  des  précep- 
tes d'hvgièue  et  de  médecine,  fut  coin- 
po5e  à  Salerne,  vers  le  coaunouceaienl 
du  12"  siècle,  par  Jean  de  Milan. 

SALERNES  (géogr.'i.  Ville  de  Franee, 
déparlemeni  du  Var.  Figues  renomoiées. 
2,600  babilants. 

SALERNITAIN ,  AINE.  ad],  et  s. 
(géogr.  et  hist.)  Habitant  de  Saleme.  || 
Qui  appartient  à  Salerne,  à  ses  habi- 
tants, ou  à  son  école  de  médecine.  Ecole 
sakrnitaine.  Médecine  sa/erititauie.  || 
Frères  des  Salernitains  (se.  occull.).  Voj'. 
FnÈRE. 

SALÉSIENNES.  s.  f.  pi.  (bist.  ecvX.) 
Il  se  disait  quelquefois  Des  visitandines. 

SALÉTAIN ,  ARE.  adj.  et  s.  (gTOgr.\ 
lise  dit  quelquefois  Des  habitants  de  la 
ville  de  Salé. 

S.ALÉTIO  (géosr.  anc.\  Ville  de  la 
première  Germanie,  dans  le  pays  des 
Némèles.  Aujourd'hui ,  Seltt. 

•SALEUR.  s.  m.  11  se  disait,  autrefois. 
Des  charlatans  qui  prédisaient  l'avenir  à 
l'aide  du  sel. 

SALGANIE  (géogr.  aac).  Ville  de 
Béotie,  près  de  l'Euripe. 

S ALGAMEN ,  lENNE.  adj.  el  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Saljjanic.  Ij  Qui  ap- 
[lartienl  à  Salgaule  ou  à  ses  habilanls.  {{ 
Salganieii  (mylh.gr.), Surnom  d'Apollon, 
adoré  à  Salganie. 

SALGOTTER.  v.  a.  (agricnlt.)  Couper 
les  sarments  de  vigne  à  cinq  uu  six  pi'u- 
ccs  au  dessus  dolatètedu  cep,  pour  tailler 
ensuite  sur  ce  qui  reste. 

Salootté,  ée.  part. 

SALIllEH  (gràgr.).  Ville  delà  basse 
Egypte.  1)  Balaitte  de  Salfiich  (hisl.), 
Ralaille  gaguée  par  Bunaparlc  sur  les 
Arabes,  en  I7y8. 

SALIAIRE.  adj.  des  a  g.  (anl.  rom.) 
Qui  appartient  au.\  prêtres  salicns.  f^oj'. 
.Salie-». 

SAURAEO  (géogr.).  Groiiiic  d'ilcsde 
In  Volasie,  entre  les  Philippines  cl  les 
Moluques 

SALICARIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qni  rcj- 
semble  à  la  saliraire.  |  Salicariées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  planics. 

S.\LUX  (géugr.  nue).  Tn  des  Ronis 
que  l'un  a  donnés  à  l'ilc  d£  Ccylan.  f^oy. 

'lArHUaAXE. 

SALlClFOUlt,  ÉE.  adj.  (lioL)  Donl 
les  fcJiilles  rcsstmbleni  à  celles  du  saule. 

S  \ LICITE,  t.  f.  (cliiuiie)  SulMiano; 
rrialaUww:  qu'où   extiait  de  l'ccurcc  du  [ 

.SAI.K.lMi.  tr..  nJj.  (|,ot.)  Qui  rcs- 
wmbli'  a  uu  la.dr.  ||  HaiiciitéM.  s.  l.  pi. 
Famille  de  pluilu.  I 
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SALICITE.  s.  f.  (miuér.)  Pierre  figurée 
imitant  une  feuille  de  saule. 

•SALICOQCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est 
dit  eu  Normandie,  pour  Chevrette,  cre- 
velte.  On  le  trouve  dans  Rabelais.  Foy. 
I  SA.1.1COQCE  au  Dicl. 

SAT.ICORMÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
re^emble  à  la  salicorne.  |j  Saticorniées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

SAXICORNIOIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  la  salicorne.  Foy.  Sali- 
cou  ou  Salicorne  au  Dict. 

SALICOÏ.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Salicoque.  Voy.  Salicoque  au  Dict. 

SALICOITE.  s."f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Soude  commune. 

SALIE,  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

■♦SALIEN,  lENNE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  a|ipurlleut  aux  prêtres  salieiis.  Danse 
sallenne,\T''ers  ou  poèmes  saliens.  Ceux 
que  chanlaieut  les  prébes  saliens,  et  qui 
conleuaieut  les  louanges  des  dieux  et  des 
gi'auds  hommes  de  la  république.  T^oy. 
au  Dicl.  Il  Vierges  siiiieriftes ^  Jeunes  filles 
qui  assistaient  aux  sacrifices  des  saliens.  |[ 
Repas  salien.  Festin  délicat  et  aboudant, 
comme  ceux  des  Saliens. 

SAUEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (hisl.) 
Nom  d'une  tribu  frauquequi  étaitélablle 
originairement  sur  les  bords  de  la  Saale, 
en  Fraueonie,  et  qui  se  transporta  de 
là  dans  l'ile  des  Rataves ,  puis  dans  l'in- 
térieur des  Gaules.  Les  chefs  des  Francs 
Saliefis  étaient  de  la  famille  mérovin- 
gienne. La  tribu  salienne.  Voy,  SALtQtJE 
au  Dicl.  et  au  Compl. 

•SALIÈRE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  Elle  a 
deux  salières  el  cinq  plats  (sein  plat) ,  se 
dit,  par  lui  mauvais  jeu  de  mots,  d'Une 
feuime  forl  maigre.  Voy.  au  Dicl.,  le 
sens  popul.  j|  Saiiére  (leclinol.),  Outil 
du  lapidaire. 

SiU.lES  (^cogr.).  Ville  de  France, 
départeuienl  des  Rasses-Pyrénées.  Sel  et 
jauibuus.  $,600  hahitauts. 

SALIETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
des  convzes. 

SALIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qni 
renferme  du  .sel. 

SALIFICATION.  s.  f.  (phys.)  Conver 
sion  en  sel.  |1  Formaliou  du  sel. 


SALIFIER,  v.  a.  (phys.)  Convertir  en 
sel. 

SALiriF. ,  Ée.  part. 

SALIGi.NE.  adj.f.  (mylh.  rom.)  Sur- 
nom de  Vénus ,  née  des  flots  de  la  mer. 

SALIGNAC  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  la  Durdugne;  il  a  donné 
son  nom  ii  la  famille  de  Féuélon.  1,700 
Itabilants. 

SALIGOT.  s.  m.  (boL)  Nom  vulgaire 
de  la  Jlicre. 

'SjVLIN.  s.  m.  Cour  des  satins  (anc. 
jurispr.) ,  Juridiclion  qui  fut  établie  à 
la  Kochelle,  vers  l'an  i635,  pour  con- 
naître des  différends  qui  s'élevaient  à 
l'uccasiuu  du  la  possession  des  salines.  Q 
Satiji.  s.  m.  (romm.)  Baquet  dans  lequel 
on  njrt  le  srI  destiné  i>  la  vente  en  dé- 
toiL||.ya/(«  (zoo!.).  Espère  de  poi.s.son. 

SAiINAGF..  s.  m.  (lerlm.d.)  Opéra- 
tion ipii  raii'lsle  à  faire  rrislalliser  le  sel. 

SALIN  DRE.  s.  m.  (aiinér.)  Sorte  de 
grès  qni    renferme  des  giuius   caliairrs. 

•SAUNE.  «.  f.  ratlée.  des  satines  (hisl. 
sacr.';,  Lieu  de  la  liire  saillie,  rilé  dans 
l'Écriture.  On  pense  ipie  c'est  une  vallée 
qui  se  tniiive  à  rexiréinilé  niéridioimle 
de  la  mer  Mûrie.  |  Salines  d'Hercule 
(f^ébgr.anr.).  Marais  '.aluii,  voiilude  l'an- 
rieiine  l'iiiupéi.  |{  Pays  de  satines  (  anc, 
fia.),  ie  disait  Des  parlies  de  la  Fiaucu  | 
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approvisionnées  pai  les  salines  de  l'État. 
Le  prix  moyen  du  set ,  dans  les  pays  de 
salines  ,  était  d'environ  2 1  livres  te  quin- 
tal. Il  Saline,  se  disait  aussi  d'Un  qniiilal 
de  sel.||Jn/;H«  (géogr.  anc),  Ville  de  la 
Gaule,  dans  les  Alpes  maritimes.  Aujour- 
d'hui ,  Scillans.i  Satine,  lie  d'Asie,  dans 
la  mer  des  Indes  ;  riche  en  coquillages. 
Aujourd'hui,  jiadaman. 

SALINER.  T.  n.  (V.  laug.)  Faire  du 
sel. 

Salisé.  part. 

SÀLINt.  s.  m.  (gramm.  iud.)  Sorte  de 
mèlre,  usilé  dans  la  poésie  indienne. 

SALINŒR.  s.  m.  (V.  lang.)  Marchand 
de  sel.  Ce  mot  est  encore  en  usage  dans 
les  provinces  du  nord  de  la  France.  1 
Satinier  (techuol.) ,  Celui  qui  axlrait  l'al- 
cali des  soudes. 

SALINS  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parlement du  Jura.  Sources  salées.  Celle 
ville  fut  presque  entièrement  détruite  par 
un  incendie,  en  1825.  6.-00  habitants. 

♦SALIQUE.  adj.  des  2'g.  (hisl.)  Qui 
appartient  aux  Francs  Saliens.  La  loi  sa- 
lique ,  qui  fut  révisée  par  Chartemagne , 
contient  beaucoup  plus  de  dispositions  pé- 
nales ou  relatives  à  la  composition  ,  que 
d'articles  sur  fliérédité.  ||  Tej-re  satique , 
s'est  dit,  en  général,  chez  les  Fr.incs  et 
sous  les  rois  des  deux  premières  races  , 
de  Toute  terre  donnée  en  récompense  de 
services  militaires,  et  à  la  condition  que 
le  possesseur  continuerait  de  porter  les 
armes.  C'est  en  vertu  de  celte  disposition, 
et  non  par  une  prohibition  formelle, 
que  la  loi  salique  se  trouvait  exclure 
indirectement  les  femmes  de  l'hérédité 
pour  les  terres  saliques,  La  première  ap- 
plication de  la  toi  salique  à  la  succes- 
sion au  trône  de  France  fut  faite  en 
1 3 1 6 ,  après  la  mort  de  Philippe  le  Bu- 
tin. 11  Pacte  de  ta  toi  salique ,  Titre  de 
la  loi  salique,  dans  les  anciennes  chartes. 
y  Roi  de  la  loi  satique,  s'est  dit  ironi- 
quement, et  par  un  jeu  de  mots,  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  qui  le  premier  força 
ses  sujets,  en  i344.à  prendre  le  sel  dans 
les  greniers  de  l'État.  Celle  dénomina- 
tion lui  fut  donnée  par  le  roi  Edouard, 
que  Philippe  surnonmia,  par  représailles, 
le  marcliand  de  laine.  \\  Maison  satique 
ou  de  Franconie ,  Famille  des  dues  de 
Franconie  qui  donna  cinq  souverains  suc- 
cessifsà  l'empire  romain  germanique,  dans 
l'espace  d'un  siècle  environ.  La  maison 
satiiiue  remphiça  la  maison  de  Saxe ,  par 
ravcnement  de  Conrad  II,  en  1024;  le 
dernier  empereur  de  la  maison  satique 
est  Lollialre  U,  duc  de  Saxe  el  frère  du 
duc  de  Fraoconie,  qui  monnil  en  1 1Î7  el 
apiè>  lequel  fut  élu  Coin  ad  III,  de  la  mai- 
son de  Souahe  ou  de  Holienstaufleu. 

SALIC^UIER  (bot.).  Voy.  Cbpbéi. 

SAI.ISATEUR.  s.  m.  (anl.  rom.)  Il  se 
dit  de  Ceux  qui  croyaient  pouvoir  pré- 
sager l'avenir  d'après  le  tressaillement  de 
telle  ou  telle  partie  du  corps. 

SALISBURIE.  s.  f.  (  bot.)  Arbre  du 
Japon. 

SALLSBURIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  salisburic.  ||  Sal'isburiées. 
h.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

S\LISBURT  (geogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  de  Wills  ,  sur 
l'Avon.  9,000  ànics.  Près  de  Satisbury, 
un  remarque  le  Slunelirnge,  nionnineiit 
Iruidiqiie,  composé  d'un  amas  do  pierres 
énormes. 

SALISl'BStlLE.  adj.  m.  (mylh.  lai.) 
Surnom  de  Mars.  ||  Il  se  disait  aUHi  Dei 
.Saliens. 

SALIliS.  n.  pr.  ni.  (leniji*  lier.)  Guei- 
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rier  arcadien,  lue  par  Néalcès.  Quelqu. 
auteurs  lui  attribuent  l'établbsement,! 
Italie,  des  prêtre  saliens. 

SÀLIT.ÀHANA.  n.  pr.  m.  (temps  hé 
iud.)  Littéral.,  Porté  sur  une  croix.  Pria, 
qui  donna  son  nom  à  nue  ère  dont  c 
se  sert  dans  l'Inde  pom-  supputer  l 
lenjps.  Voy.  Saka. 

SAUVAL,  ALE.  adj.  (didart.)Q 
appartient   à  la  sahve.  F'oy.  Salivmi.. 
au  Dict. 

SALIVEirX,  EUSE.adj.  (didact.) 
ressemble  .i  la  salive. 


SALIYANE  -  MOUCATÉ  ASSI, 
(hist.  otL)  Un  des  bureaux  du  dépai, 
ment  des  finances ,  chargé  de  payer  1 
fonctionnaires  publics. 

SALKEN.  s.  m.  (bot.)  Arbre  du  W 
labar. 

SALLA5IA?rA.  s.  m.  (phil.)  ITo 
d'une    des    puissances   des   gnostiqui 

*  SALLE,  s.  f.  Maître  de  salle  (hist 
Officier  de  la  maison  du  roi  en  Portugî 
dont  les  fonctions  sont  à  peu  près  cel 
de  Geutilhumuie  de  la  chambre.  |1  Sa 
(/'crtH  (archit.  hydr.).  Fontaine  plac 
plus  bas  que  le  rez-de-chaussée,  et 
niveau  de  laquelle  on  descend  par  qu 
ques  marches. IlSalle  de  verdure  décoi 
de  fontaines  et  de  jets  d'eau.  ]  Sa 
d'asile  (admiu.),  se  dit  de  Certains  é 
blissements  publics,  qui  ont  pour  ( 
jet  de  réunir  les  enfants  de  deux  à  : 
ans  que  leurs  parents  ne  peuvent  surK 
1er.  On  donne  aiL\  enfants,  dans  les  sal 
d'asile,  un  commencement  d'édncati 
plutôt  que  d'instruction.  Les  salles  d 
site ,  fondées  d'abord  par  des  assoa 
tions  charitables,  ont  été  placées,  en  i^ 
sous  la  surveillance  du  ministre  de  ti 
struction  publique.  On  compte  à  Pa 
trente  salles  d'asile,  qui  reçoivent  envir 
4,000  petits  enfants.  ||  Satte  (zool.),  Al 
joue.|lZ,a  Satie  (géogr.).  Ville  de  Fran 
déparlement  du  Gard.    2,3oo  habitan 

SALLERANT,  ANTE.  s.  (technt 
Ouvrier,  Ouvrière,  qui,  dans  une  pa[ 
terie ,  trie  et  nettoie  le  papier  loreqi 
est  bien  sec.  f^oy.  Saleras. 

SALLES  (géogr.).  Ville  de  France,  1 
parlement  de  la  Giionde.  3,6oo  W 
tants. 

SALM  (géogr.).  Ancienne  principal 
d'Allemagne,  qui  se  trouve  aujourd'l 
répartie  entre  la  régence  de  Trêves,  dî 
les  Étais  Prussiens,  et  le  Liixembou 
Les  princes  de  Salm^Salm ,  Salm-K 
burg,  Salm-IIorstmar,  el  Satm-Kraulht 
ont  clé  médialisés  :  les  trois  premi 
dépendent  de  la  Prusse,  et  le  dernier 
Wurtemberg  et  du  duché  de  Bade. 
J'ieux-Salm ,  Ville  du  grand-duché 
Luxembourg.  2,^00  âmes. 

SALMA.  s.  C  (mélrol.)  Mesure  de 
parité  pour  Ici,  malières  sèches,  etnploi 
dans  quelques  parties  de  l'Italie.  ||  <S(U^Bl 
de  Malte,  mesure  qui  vaut,  lit| 
289,67-^0.  0  Sutma  grossa.  Mesura 
Palernu'  valant  14  staje  ou,  lit.  34,43' 
'^Salma  générale.  Mesure  de  .Sicile  il 
laiil  1 1  slaie  et  uu  quart  ou,  lit.  27,661 
ll^a^ia.  Mesure  de  Sicile  pour  les 
valant  8  bariU  ou.  Ut.  37,3liuo. 

SALMACIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
conlerves. 

SALMACIS.    n.   pr.    f.   (  mylU.   g| 
Nymplii'  qui  aima  le  fils  de  Mercurej 
de  Venus,  Herm.Tpbrodite.  Voy.  ci 
Il  Satmacis  (géogr.  auc).  Fontaine 
Carin,  qui  avait  la  réputation  do  n 
efféminés   Iniis   ceux  qui  s'y  baigl 

SAliMAMlQUE  (ijéosr:  auc), 
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|e1a  Lusitani^',  chez  les  Vettoues.  Au- 
jurd'hui,  Sa/amanqtte. 
i   SALMARINE.  s.  f.  (lool.)  Espèce  de 
aumon. 

SALME.  s.  m.  (V.  lang.)  Psaiimc. 

SALMÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piaules 
1  fleurs  composées. 

]  SALMELINE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
I  ruite. 

SALMERXN.  s.  m.  (zool.  )  roy.  Sal- 

«\LMIAC.  s.  m.  (anc.  chimie)  Sel 

uiac. 

I.MICH.  s.  m.  (phil.  herm.)  Le 
.....lure  hermétique;  la  matière  de  la 
:  pierre  des  sages. 

I  SALMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
du  Pérou. 

SAI.MOÏDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  saumon. 

SALMOIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Psalmo- 
dier. 

Salmoié,  ée.  part. 

SALMONA  (géogr.  sacr.).  Endroit  de 

I  Arabie  où  les  Hébreux  tirent  leur  trente- 
cinquième  campemeut;  il  était  situé  au\ 
cotifms  de  l'Idumée. 

SALMONE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  saumon.  1  Salmones.  s.  m. 
pi.    Famille  de  poissons. 

SALMONE  (géogr.  anc.).  Nom  d'un 
e^i|i  Je  l'ile  de  Crète.  Aujourd'hui,  Cap 
Sid.-mon. 

SALMONÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Roi  Je  Thessalie,  qui,  ayant  voulu  se  taire 
reiiJre  les  honneurs  dirins,  fut  fou- 
dr  Aé  par  Jupiter. 

SALMONIDE.  n.  patr.  f.  (temps  hér.) 

II  .~e  Jil  de  Tyro,  fille  de  Salmonée. 
SALMONIDE     ou     SALMONOÏDE 

(zool.).  Voy.  Salmohe. 

SALMTDESSE  (géogr.  anc.).  Tille  de 

I  Lrace ,  avec  un  port  sur  le  Pool-Euxiu. 
Aujourd'hui,  Midiah. 

S  ALO  (géogr.).  Ville  du  royaume  Lom- 

II  11  J-Véuitien,  sur  le  lac  de  Garde.  5,ooo 

^  VLODURTJM  (géogr.  anc.).  Ville  de 

'  ;;iiile,    dans   la   grande  Séquanaise 

les   Helvèliens.  Aujourd'hui ,  So 

'^ALOIGNON.  s.  m.  (V.  lang.)  Botte 
lie  rejetons  de  saule. 

SALOMON.  n.  pr.  m.  Nom  d'un  roi 
qui  est  devenu  proverbial  pour  dé- 
1   Un  monarque  fort  sage.  Le  Snlo- 
,/n  l'Jngleterre,  Henri  VU.  ||  Juge- 
:  lie  Salomon,  se  dit  d'Un  Jiigemeut 
iiible,   mais  fort  sévère,  ou  d'Une 
tence    inexécutable,  rendue  daus  le 
seul  but  de  forcer  les  parties  à  s'accorder. 
Q  Jnneau  de  Salomon  (  sciences  occult.), 
Anneau    magique    fori;é    par  Salomon , 
selon  les  Orientaux.  {{  Sceau  de  Salomc 
Sceau  qui  porte  le  viai  nom  de  la  Di 
nité,  et  qui  ne  peut  être  brisé  par  aucune 
puissance.  ||  Hes  de  Salomon  (  géogr.  ).  Ar- 
chipel   de   l'Océanie,    dans   l'Australie, 
1  Cap  Salomon ,  Cap  de  l'ile  de  Candie 

SALOMONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Asie. 

'  SALON,  s.  m.  Salon  à  l'italienne 
(«rehit.).  Celui  qui  comprend  deux  éta 
ges,  dont  un  altique,  et  qui  tire  son  jou 
de  l'étage  supérieur  ou  d'une  espèce  de 
coupole. 

SALON  (géogr.).  Ville  de  France,  dé 
parlement  des  Bouches-du-Rhône.  Tom- 
beau de   Noslradamtis.  5,8oo  habitants. 

SALONE  (géogr.  anc.).  Ville  Je  Dal- 
maiie,  au  N.,  près  de  l'endroit  ouest 
aujourd'hui  Spalalro.  Patrie  de  l'empe- 
reur Bioclétien ,  qui ,  après  son  abdica- 
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lion,  se  retira   dans  ses  jardins  de  Sa- 
lone. 

SALONIQUE  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  Romclie,  port  sur  le 
golfe  de  Salonique,  daus  l'Archipel. 
70,000  âmes. 

SALONKOMEN  on  SALANKEMEN 
(géogr.).  Bourg  de  l'empire  d'.Aulriche, 
dans  la  Slavonie.  ||  Bataille  de  Salonko- 
men  (liisl.).  Bataille  gagnée  par  le  prince 
de  Bade,  général  des  troupes  de  l'Em- 
pire, sur  les  Turcs,  en  1691. 

SALOP  on  SHROP.  s.  m.  (géogr.) 
Comté  d'Angleterre  ;  chef-lieu  ,  Slirews- 
bury. 

SALPE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mollus- 
ques. 

SALPÊTRAGE.  s.  m.  (technol.)  For- 
mation du  salpêtre,  dans  les  nitrières  ar- 
tificielles. 

*  SALPÊTRE,  s.  m.  Expr.  prov.,  N'ê- 
tre que  feu  et  salpêtre ,  se  dit  d'un 
homme  prompt  à  se  mettre  en  colère. 

SALPÈTRERIE.  s.  f.  (  technol.  )  Fa- 
brique Je  salpêtre. 

SALPÈTREUX-,  EUSE.  adj.  (chimie) 
Qui  contient  du  salpêtre. 

SALPIANTHE.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau du  Mexicpie. 

SALPICON.  s.  m.  (art  culin.)  Sorte 
Je  ragoût  ou  de  sauce,  qu'on  servait  au- 
trefois avec  les  grosses  pièces  de  viande. 

SALPIEX ,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  salpe.  \  Salpiens.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 

SALPIGLOSSE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Chili. 

SALPINGE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. Il .Sa/yp/no-e  (bot.),  Genre 
de  plantes. 

SALPINGO-MALLÊEN.  adj.  et  .s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  la  trompe  d'EusIache  au  marteau  de 
l'oreille. 

SALPINGO-PHARYNGIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'é- 
tend de  la  ^trompe  d'Eustache  au  pha- 
rynx. 

S.ALPrNGO  -  STAPHTLIN.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'é- 
tend de  la  trompe  d'Eustache  à  la  luette. 

SALPn^X.  s.  f.  (  aut.  gr.  )  Espèce  de 
trompette.  ||  Salpinx,  adj.  f.  (myth.  gr.) 
Surnom  que  les  .Argiens  donnaient  à  Mi- 
nerve, comme  inventrice  de  la  trom- 
pette. 

SALPLICAT.  s.  m.  (comm.)  Vernis 
du  Japon   qui  est  mêlé  d'or  en  poudre. 

S.\LSE.  s.  f.  (miner.)  Petit  volcan  qui 
ne  vomit  que  de  la  boue. 

SALSEPERILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
cien nom  de  la  Salsepareille. 

SALSETTE  (géogr.).  Ile  de  l'Hindous- 
lan,  sur  la  côte  d'Aureng-AhaJ,  célèbre 
par  ses  antiquités  indieimcs.  Ville  prin- 
cipale, Tanah. 

SALSO.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  Si- 
cile, au  sud,  affluent  de  1«  Méditerranée. 

SALSOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  soude.  ||  Satsolécs.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

SALSUGINEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  croît  dans  des  terrains  imprégnés  de 
sels. 

SALTA  (géogr.).  Ville  de  l'État  de 
Buenos  Ayres,  chef-lieu  de  la  province 
de  Salla. 

SALTARELI.E.  a.  f.  (danse)  Danse 
vénitienne  à  trois  tcnip.s,  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  la  lareutelle.  Dans  la  sal- 
tarelle,  le  premier  temps  de  chaque  me- 
sure est  fortement  marqué,  quoique  com- 
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mençant  par  une  brève.  On  dit  aussi 
Saltarello.  s.  m. 

SALTATESQUL  s.  m. (relation)  Mem- 
bre d'un  tribunal  supérieur,  parmi  les 
nègres  de  Sierra-Leone ,  en  Afrique. 

SALTATEUR.  s. m. (ant.  rom.)  Mime; 
danseur. 

SALTATRA.  adj.  et  s.  des  2  g.  (elh- 
nngr.)  Il  se  dit  Des  descendants  de  nègres 
et  de  blancs,  lorsque,  depuis  les  pre- 
miers parents,  il  y  a  eu  im  nouveau 
mélange  de  sang  noir.  ||  Quarteron  sal- 
tatra,  Enfant  d'un  noir  et  d'un  terceron- 

SALTERION.  s.  m.  (V.  lang.)  Psalté- 
rion. 

SALTIGRADE.  adj.  des  1  g.(zool.) Qui 
marche  en  saiitillanl. 

SALTIQUE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

SALTUAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
clave ou  affranchi,  chargé  du  soin  des 
terres,  des  bois,  etc.  ||  Saltuairc  (anc. 
législ.),  dans  les  lois  lombardes,  Gou- 
verneur d'uue  frontière;  marquis, 

SALTUS.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Grande 
mesure  agraire  des  Romains,  valant 
4  centuries. 

SALUCES  (géngr.).  Ville  des  Étals- 
Sardes,  dans  le  Piémont,  division  deCoui. 
10, 000  âmes.  ||  Marquisat  de  Salaces 
(hist.),  Petite  province  que  Henii  IV 
échangea  contre  la  Bresse  en  ifioo. 

*  SALUER.  V.  a.  Expr  .  ])rov.,  Saluer 
en  enfant  de  chœur^  s'est  dit,  à  l'époque 
où  l'on  portait  des  perruques,  de  celui 
qui,  par  maladresse,  découvrait  son 
crâne  nu,  en  saluant. 

SALUS.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 
de  la  sauté.  Elle  avait  à  Rome  un  temple 
célèbre  qui  fut  peint ,  dil-on ,  par  C.  Fa 
bius,  sm'nommè  Piclor. 

SALUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
monnaie  d'or.  Voy.  Saldt. 

'  S.ALUT.  s.  m.  Expr.  prov..  Hors  de 
l'église  point  de  salut,  se  dit,  par  allusion 
à  un  point  de  doctrine  catholique ,  pour 
exprimer  généralement  qu'il  y  a,  en  beau- 
coup de  choses,  des  règles  qu'il  faut  suivre, 
sous  peine  d'échouer  dans  ses  projets.  j| 
Comité  de  salut  public  (bisl.). /"'oj.  au  mot 
Comité.  ||  £01  de  salut  public ,  s'est  dit 
de  la  loi  de  déportation  rendue  par  le 
conseil  des  cinq-cents,  le  18  fructidor 
an  v  (3  août  1797  ).'^Salut  d'armes  (es- 
crime), Politesse  réciproque  que  se  font 
deux  tireurs  avant  de  commencer  un  as- 
saut. 5  Salut  d'or  (anc.  métrol.).  Mon- 
naie qui  portait  l'empreinte  de  la  Vierge 
recevant  la  salutation  angéliqiie.  Les  sa- 
luts  d'or  valaient  quinze  sous  tournois  et 
vingt-deux  sous  parisis.  Ils  furent  fra|>- 
pés  sous  Charles  VI,  puis  sous  Henri  VI, 
roi  d'.Anglelerre,  et  maitre  alors  d'une 
partie  de  la  France. 

*  SALUTAIRE,  adj.  des  2  g.  (myth.) 
Surnom  donné  à  Isis  dans  plusieurs  in- 
scriptions. ^  Le  dieu  salutaire,  Pluluu  , 
lorsqu'il  rendait  une  ombre  àlavie.||5«- 
lu taire  (h\f,l.),  s'est  dit  De  certaines  di- 
visions de  provinces,  qu'on  faisait  lors- 
que celles-ci  étaient  trop  grandes  pour 
n'en  former  qu'une  seule.  Pluygie  sala- 
taire.  Macédoine,  Galatie,  Syrie,  et  Pa- 
lestine salutaire.  Voy.  PMaYt;iE  ,  Macé- 
DoiRE,  <He.\\Lcttre  salutaire,  La  lettre  ,-/, 
qui,  inscrite  sur  les  tablettes  des  juges, 
absolvait  le  coupable.  Voy.  A,  C  et 
Thêta.  ||  Porte  salutaire ,  Nom  irune 
porte  de  Rome ,  voisine  du  temple  de 
la  déesse  Salus. 

*  SALUTATION,  s.  f.  (diplom.)  II  se 
dit  de  La  formule  de  salut  dans  lus  actes 
ou  diplùmes. 
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SALUTIFÈEE.  aJj.  m.  (mylb.)  Épi- 
tbètc  d'Hercule. 

SALV ADORE,  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Asie. 

SALVAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sauve- 
garde. Il  Lettres  de  sahage  (anc.  coût.) , 
Lettres  par  lesquelles  le  roi  commandait 
à  ses  officiers  de  mettre  sous  sa  protec- 
tion les  vieillards  et  les  veuves. 

SALVATELLE.  adj.  et  s.  f.  (anat.)  Il 
se  dit  d'Une  veine  du  dos  de  la  main 

'SALVATION.  .s.  f.  (li.éol.)  Dernière 
réplique  de  celui  qui  soutenait  une  thèse. 
Il  Salvations  de  témoins  (anc.  coi]|.)  ,  Ar- 
gume[its  par  lesquels  on  détruit  une  ac- 
cusation contre  des  témoins. 

*  SALVE,  s.  f.  (archéol.  fr.)  Il  se  disait 
d'Une  espèce  de  soucoupe,  sur  laquelle 
on  présentait  quelque  objet.  On  apporta 
au   roi   un   mouchoir   sur   une   salve  de 

'  SALVE,  s.  m.  Expr.  prov.,  //  faut 
chanter  le  salve,  C'est  une  affaire  perdue, 
terminée. 

SALVELINE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  da 
truite. 

SALVERTIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du 
Brésil. 

SALVETAT  (LA)  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  l'Aveyron.  3,ooo 
habitants.  ||  Ville  de  France,  département 
de  l'Hérault.  3,900  habitants. 

S.^LVETÉ.  s.  f.  (anc.  coût.)  District; 
juridiction. 

SALVETET.  s.  m.  (V.  lang.)  Salut. 

SALVLATI.  s.  m.  (agric.)  '  Espèce  de 
poire. 

SALVIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  la  songe.  ||  Salviées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  labiées. 

SALVINIACÉ  (bot.).  Voy.  SALviwii. 

SALVINIE.  s.  f.  (but.)  Genre  de  fou- 
gères. 

SALVINIÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
send)le  à  une  salviuie.  ||  Salviniées.  s.  f., 
pi.  Famille  de  fougères. 

SALVO.  s.  m.  (législ.  angl.)  Nom  d'ur. 
article  supplémentaire,  ajouté  au  statut 
d'Edouard  III  et  relatif  aux  crimes  qua- 
lifiés mal  à  propos  de  crimes  de  trahison. 

SALTA.  n.  pr.  m.  (ten>ps  hér.  ind.) 
Roi  de  Madrà  et  oncle  des  Pàndavas. 
En  allant  au  secours  de  ses  neveux,  il  se 
trompa,  et  entra  dans  le  ramp  desCôra- 
vas  qui  le  relirnent  prisonnier;  il  fut  tué 
par  Youdhicbthira. 

S.VLYE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule  Narbon- 
naise,  à  l'E.  du  Rhône,  enlre  la  Durance 
et  la  mer.  On  disait  aussi  les  Snlluviens, 

SALZA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  l'em- 
pire  d'.\utriche,  affluent  de  l'Inn. 

SALZBACH  (géogr.  et  hist.).  Petite 
ville  de  la  Bavière,  voisine  d'AschalTen- 
bourg.  C'est  piès  de  Salzbach  que  Tu- 
renne  fut  tué,  le  27  juillet  1675. 

SALZBOtîI'iG  (géogr.).  Ville  de  l'ar- 
chiduché  d'Autriche,  sur  la  Salz-a.  i3,ooo 
hmf^.'^Salzl'ourg  (hist.),  était  le  siège  du 
lo"  électoral  de  l'Empire, créé  en  :8o3 
en  faveur  du  grand-duc  Ferdinand. 

SAMALIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seauv. 

SÂMAN.   s.    m.    (philol.  ind.)   J'oy. 

SÀMA-VÉDA. 

SAMANDURA.  s.  m.  (bol.)  Arbre  do 
Cevian. 

S.VMANE.  s.  m.  (hist.  ind.)  Selon  les 
Bénédictins,  Nom  de  rcriains  religieux 
chinois,  d'une  secte  très -anstèi^.  Les 
Brahmanes  soupçonnent  que  leur  culte  a 
succédé  à  la  doctrine  des  Samanes,  daus 
le  Malabar. 
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SAMANÉEN.  s.  m.  (hist.  ind.)  Il  se 
dit  Des  prêtres  ou  Des  sectateurs  de  la 
religion  la  plus  ancicnuement  établie 
dans  les  Indes.  On  croit  que  les  Gyaino- 
sophisles  dont  parlent  les  anciens  étaient 
des  Samanéens.  On  les  appelle  aussi  Cha- 
mans.  Voy.  GYMNOsornisTE  an  Dict. 

SAMANHOUT  ou  SAMALOUT  (séo- 
gr.).  "Village  de  la  haute  Egypte.]]  Combat 
-ie  Samanhout  (hist.),  Victoire  remportée, 
le  22  janvier  1799,  par  le  général  Desaix 
sur  une  armée  arabe. 

SAMANIDE.  adj.  et  s.  m.  (hist.  or.) 
Membre  d'une  dynastie  arabe  qui  a  ré- 
gné dans  le  Khorasan  et  une  grande  par- 
tie de  la  Perse,  depuis  874  (261  de  l'bé- 
gire)  jusqu'en  998  (388).  La  dynastie  des 
Sxmanidcs  a  commencé  à  l'extinction  de 
celle  des  Soffarides,  et  a  été  détruite  par 
les  Gaznéïides.  Ou  dit  aussi  Samaiùen , 
ienne. 

SAM.AR  (géogr.).  Ile  de  la  partie 
orientale  du  groupe  des  Philippines.  Elle 
appartient  aux  Espagnols.  60,000  âmes. 
Ou  l'appelle  aussi,  Ibabao. 

SAJIARA.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Espèce 
de  scapulaire  que  le  tribunal  de  l'inquisi- 
tion faisait  revêtir  aux  condamnés  à 
mort. 

SAMARA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  la 
Russie  d'Europe,  afllnenl  du  Dnieper. 
Il  Rivière  de  la  Russie  d'Europe,  affluent 
du  Volga.  Il  Ville  de  la  Russie  d'Europe, 
dans  le  gouvernement  de  Simbirsk,  au 
confluent  de  la  Samara  et  du  Volga. 
3,000  âmes.  Il  Samara  ou  Samarra,  Ville 
de  la  Turquie  d'Asie,  pachalik  de  Bag- 
dad, sur  le  Tigre ,  ancienne  résidence  de 
plusieurs  califes  abbassides,  pendant  le 
3*^  siècle  de  l'hégire.  2.000  âmes. 

SAMARANG  (géogr.).  Ville  de  l'ile 
de  Java;  elle  appartient  aux  Hollandais. 
22,000  âmes. 

SAMAR.ATH.  s.  m.  (hist.  relig.  ) 
Membre  dune  secte  de  Banians ,  qui  re- 
conuaissait  une  seule  puissance  créatrice 
et  conservalrice. 

SAMARCAND  ou  .SAMARCANDE 
(géogr.).  Ville  de  la  Tartarie  indépen- 
dante, dans  la  Boukharic,  ancieiuie  ca- 
pitale de  l'empire  de  Tamerlan.  5o,ooo 
ânies.  Samarcande  est  mise  au  rang  des 
paradis  de  l'Asie. 

SAMARE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fruits 
coriaces,  aplatis  et  bordés  d'une  mem- 
brane. Il  Arbre  des  Indes. 

SAM.ARÉEN,  ENNE.  adj.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  terre  de 
Chauaan,  au  temps  d'Abraham. 

SAMARIE  (géogr.  anc).  Ville  de  Fa 
lesline,  rapitalc  des  dix  tribus  d'Israël, 
dans  la  demi-tribu  orientale  de  Manassé. 
Séjour  constant  des  rois  d'Israël.  On  l'ap- 
pela plus  lard,  Sébasla. 

SAMARITAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géo 
gr.  sacr.)  Habitant  de  Samarii'.  ||  Qui  ap- 
pailient  à  .Samarie  ou  à  ses  l)al)ilanls.]|.5'f;. 
marilain  (hist.  relig.),  Membre  d'iuie  secte 
juive  qui  existe  encore  aujourd'hui  dans 
(jiii'lques  contrées  du  Levant.  Les  sama- 
tilniiiî  pcn.sent  que  leurs  pontifes  des- 
cendent d'Aaron;  ils  ne  rrcounaisseni 
que  le  Penlolcuque,  cl  observent  la  loi  de 
IVIoïsc  avec  plus  de  rigueur  que  les  autres 
juifs.  D  Caractère  samaritain  (linguist.), 
Anciin  raraclére  hébraïque.  Ge  ne  fut 
qu'aprè^t  le  retour  de  la  raptivité  de  Ba- 
bylone  que  les  caractères  samaritains 
furent  remplacés  par  ceux  dont  les  Hé- 
breux se  servent  encore  aujourd'hui. 
I  Siimarilaiaei  (niimism.),  se  dit  De 
médailles  qui  portent  de»  enraciéres  sn- 
Biarilain».  |  Le  Samaritain  (hist.  relig.), 
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se  dit  absol.  de  Celui  qui ,  selon  la  pa- 
rabole de  l'Évangile,  prit  soin  d'un 
voyageur  blessé  à  qui  un  prêtre  et  un 
pharisien  avaient  refusé  leurs  secours.  La 
morale  du  Samaritain.  ||  La  Samaritaine, 
se  dit  d'Une  femme  de  Samarie  que  Jésus 
trouva  près  d'un  puits  et  qu'il  converlit. 
Le  puits  de  la  Samaritaine,  ||  Chansons 
de  la  Samaritaine,  s'est  dit  Des  chauls 
populaires  qu'on  a  depuis  appelés  Pont- 
neuf,  parce  qu'il  y  avait  sur  ce  pont  une 
machine  hydraulique  appelée  la  Sama- 
ritaine, sur  la  façade  de  laquelle  on  avait 
sculpté  l'image  de  Jésus  et  celle  de  la 
Samaritaine. 

SAMARITIDE  ou  SAMARIE.  s.  f. 
(géogr.  anc.)  Petite  contrée  de  Judée, 
dont  Samarie  était  la  capitale  sous  les 
Romains. 

SAMARITISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Hérésie  juive  des  Samaritains.  Foy.  ce 
mot. 

SAMARMAR.  s.  m.  (zool.)  Merle  d'O- 
ient. 

SAMAROBRIVA  (.géogr.  anc).  Ville 
de  la  2"  Belgique,  sur  la  Somme,  capi- 
tale des  Ambiaoiens.  On  l'appelait  aussi, 
^mbiani.  Aujourd'hui,  Amiens. 

SÂMA-VÉDA.  s.  m.  (phil.  jnd.)  Nom 
du  troisième  yéda.  Il  contient  des  priè- 
res qui  doivent  èlre  chantées.  Quand  on 
n'ajoute  pas  le  mot  véda,  on  dit  le  Sd- 
man. 

SAMEAC.  s.  m.  (bot.)  Nom  arabe  d'un 
jasmin. 

SAMBA-PONGO.  s.  m.  (relation) 
Nom  du  souverain  du  royaume  de  Loan- 
go  ;  ses  sujets  le  regardent  comme  un 
dieu. 

SAMBAS  (géogr.).  Ville  de  l'ile  de 
Bornéo,  sur  le  fleuve  Sambas,  à  t5  ou 
20  lieues  de  son  embouchure  ;  capitale 
d'un  État  qui  porte  le  même  nom  ,  et 
qui  est  sous  la  protection  des  Hollandais. 
SAMBATIKILA  (géogr.).  Ville  de  Sé- 
négambie,  au  S.-E.  de  l'Ouassoulo,  chef- 
lieu  d'un  petit  État  habité  par  des  Man- 
dingues  musulmans. 

SA^MBOANGA  (géogr.).  Ville  de  l'île 
Mindailao,  sur  la  cote  S.-O.,  chef-lieu 
des  possessions  espagnoles  dans  l'ile. 
1,000  âmes. 

SAMBOR  (géogr.).  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,   dans   la   Gallicie.  Chef-lieu 
d'un  cercle  ,  sur  le  Dniester.  7,000  âmes. 
SAMBOUC.  s.  m.  (bot.)  Bois  odorifé- 
rant d'un  genre  indéterminé. 

SAMBOULA.  s.  m.  (relation)  Espèce 
de  paniiT  fort  léger,  dont  se  servent  les 
Caraïbes. 

SAMBRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Face,  visage. 
Par  la  sambre  Dieu,  ancien  juron  po- 
pulaire, ^ov.  I'ai.sambleu. 

SAMBRE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  qui 
prend  sa  source  en  France,  et  se  jette 
dans  la  Meuse,  à  Namur,  en  Belglipie. 
Il  Sambre-etJHeuse,  Ancien  département 
de  l'empire  français,  dont  le  chef-lieu 
élait  Namur. 

SAMBIJCÉ,  1';E.  adj.  rbol.)  Qui  res- 
semble au  sureau.  ||  Sambucées.  s.  f.  pi. 
ramille  de  plantes. 

SAMBUCIN,  INE.  adj.  (hist.  iial.) 
Qui  appartient  au  siirean.  ||  Qui  vit  sur 
cet  arbuste,  g  Samhucine.  s.  f.  (chimie) 
Substance  particulière  qui  existe  dans  les 
(leurs  du  sureau. 

SAMBIICINÉ  (bot.),  f^oy.  Samddck. 

SAMBUE.   s.    f.  (V.    lang.)  Sorte  de 

litière.  Un  palefroi  bien  enscicz  ,   D'une 

moult  riche  sambuc  (Roman  de  la  Ruse). 

SAMr.UQlIE.  s.  f.  (musique  anc.)  In- 

slninient  à  coi  des,  (l^  forme  triangulaire, 
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selon  Suidas,  Athénée  et  Porphyre.  Selon  ] 
saint  Jérôme  et  saint  Isidore,  la  sambu- 1 
que  élait  un  instrumenta  \eM.\Sambu(iue 
(ant.  milit.).  Machine  de  guerre  qui 
jouait  à  la  manière  des  ponts-levis. 

SAMBDSQUE.  s.  f.  (relation)  Sorte 
de  pinasse  en  usage  chez  les  Maures  de 
Mozambique. 

SAME.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Muge. 

SAMÉ  (géogr.  anc).  Capitale  de  l'île 
de  Cépballénie,  qui,  au  temps  d'Homère, 
portait  aussi  le  nom  de  Samé.  Aujour- 
d'hui, Samo. 

*  S.AMEDI.  s.  m.  Expr.  prov.,  Il  est 
né  un  samedi,  il  aime  besogne  faite ,  se 
dit  d'un  paresseux. 

SAMEK.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Nom 
de  la  quinzième  letlie  de  l'alphabet  hé- 
braïque. Le  samek  correspond  à  notre  S. 
Il  Lettre  numérale  qui  vaut  60 ,  et  sur- 
montée de  deux  points,  60,000. 

SAMEQUIN.  s.  m.  (marine)  Nom 
d'une  espèce  d'embarcatiou  turque  qui 
ne  navigue  jamais  au  large. 

SAMÉRARIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

SAJIESTRE.  s.  m.  ^liist.  nat.)  Sorte 
de  corail. 

SAMHAIL.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Nom 
que  les  Turcs  donnent  à  l'auge  qui,  selon 
eux  ,  gouverne  le  sixième  ciel. 

SAMIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nym- 
phe ,  fille  du  fleuve  Méandre  ;  elle  épousa 
Ancée,  dont  elle  eut  Périlaiis,  Halithersès, 
Éuudus,  Samus  et  Parthénope. 

SAMIEL.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
vent  brûlant  qui  règne  dans  les  déserts 
de  l'Arabie. 

SAMIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Samos.  ||  Qui  appar- 
tient à  Samos  ou  à  ses  habitants.  ]]  Sa- 
mien  (mylh.).  Surnom  de  Neptune,  adoré 
à  Samos.y  Samienne,  Surnom  de  Junon, 
qn'on  disait  née  à  Samos  et  qui  y  était 
honorée.  |  Lettre  samienne  ou  de  Pylha- 
gore  fphilol.),  L'upsilon  (T),  qui  est 
l'emblème  de  la  vie  humaine  partagée  eu 
deux  routes.  T^oy.  PrTH.tGORiQUE. 

SAMIER.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du 
Sénégal. 

SAMIS  ou  SAMIT.  s.  m.  (comm.) 
Étoffe  lamée  d'or  et  d'argent  ,  qu'on  fa- 
bricpiait  à  Venise.  L'oriflamme  était  de 
samis  vermeil.  Il  y  avait  aussi  des  samis 
de  soie  sans  broderies  de  métal. i|  Samis, 
se  disait  d'Un  couvrepied  de  samis.  En 
ceste  chambre  avait  deux  lits  Couverts  de 
deux  riches  samis  (Perceval). 

SAMLAND.  s.  m.  (géogr.)  Ancienne 
division  de  la  Prusse  orientale.  Le  chef- 
lieu  était  Kanigsbcrg. 

SAMMONO-CODON.  n.  pr.  m.  (myth.) 
Dieu  créateur,  adoré  par  les  anciens  Sia 
mois. 

.SAMMONO-RUTHAM.  n.  pr.  m. 
(mylh.)  Divinité  des  habitants  du  Pégu. 

SAMNITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  d'Italie,  qui  ha- 
bitait le  Samnium  et  quelques  contrées 
voisines.  Les  Samnites  s'appelaient  aussi 
Saunitcs.  ||  Guerre  des  Samnites  (hist. 
auc).  Guerre  entreprise  par  les  Romains 
à  la  demande  des  Campanieus,  en  34:i 
av.  J.  C.  ;  elle  dura  jusqu'en  290,  et  offrit 
une  alternative  de  succès  et  de  revers  qui 
contribua  beaucoup  à  perfectionner  la 
discipline  romaine.  C'est  dans  la  guerre 
contre  les  Samnites  que  les  Romains  pas- 
sèrent snusies  fourches  randincs,  eu32i. 
Il  Mariage  samnite,  se  dit  par  allusion 
aux  dispositions  légales  (|iii  donnaient 
aux  plus  braves  d'entre  les  Siiuinites  le:> 
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filles  les  plus  vertueuses  et  les  plus  riehei. 
Il  Samnite,  se  disait  d  Une  certaine  classe 
de  gladiateurs  qu'on  appelait  aussi,  Bo-\ 
plomaques. 

SAMNIUM.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Otjn- 
trée  d'Italie,  vers  le  S.  Bênévent  était  iinei' 
des  principales  villes  du  Samnium.  Le 
Samnium  devint  une  province  du  dio- 
cèse d'Italie,  préfecture  d'Italie  ;  il  formel 
aujourd'hui  XAhruzze  ultérieure  et  le 
ci-devant  comtat  de  Molise. 

SAMOCHONITES.  s.  m.  (géogr  anc.).jj 
Lac  de  Palestine,  en  Galilée.  On  l'appe-l 
lait  aussi  Mérom.  Aujourd'hui,  Marmi.\ 

SAMOGITIE.  s.  f.  (géogr.)  Pays  del 
l'ancienne  I.ilbuanie,  gouvernement  de  ( 
Vilna.  Rossiéna  en  élait  la  capitale. 

SAMOGITIEN,  IENNE.  adj.  (géogr.)! 
Habitant  de  la  .Samogitie.  ||  Qui  appar-l 
tient  à  la  Samogitie  ou  à  ses  habitants.  j|| 
Parti  samogitien  (hist.),  se  dit  de  Celui I 
qui  était  opposé  à  Zborowitch  ,  dans  les 
troubles  de  la  Pologne,  en  1587.  L« 
parti  samogitien,  ayant  élu  Sigismoud  UI, 
fut  vainqueur  à  Pitschen,  en  i5S8. 

SAMOÏÈDE  (géogr.).  Poj:  Samovèdr 

SAMOLE.  s.  m.  (bot.)  Plante  aquati- 
que. 

SAMOLOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  samole. 

SAMONIUIM.  s.  m.  (géogr.  anc)  Pro 
montoire  de  l'île  de  Crète,  vers  le  N.  K 
Aujourd'hui,  Cap  Salomon. 

S.AMOREUX.  s.  m.  (marine)  Lon} 
bateau  plat ,  employé  eu  Hollande  puui 
le  transport  des  bois. 

SAMOS  (géogr.  anc.  et  mod.).  Ile  di 
la  mer  Icarienne ,  près  de  la  côte  d'Ionîe 
aujourd'hui ,  ile  de  la  Turquie  d'.\sie. 
Anatolie,  dans  l'Archipel.  Patrie  de  Py 
thagore,  de  Chœrile  et  d'Épicurc.  Le. 
Turcs  l'appellent  Sousam-Adassi. 

SAMOSATE  (géogr.  anc).  Ville  di 
Syrie,  capitale  de  la  Comagène,  sur  l'Eu 
pbrate.  Aujourd'hui,  Sémisal. 

SAMOSATÉNIKN,  IENNE.  adj.  et  s 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Samosate.  | 
Qui  appartient  à  Samosate  ou  à  ses  ha 
bitauls. ||5amoin/en/cn.s.  m.  (hist.  relig 
Disciple  de  Pn»/ rfe  Samosate,  évêqut 
d'Antioche  sous  l'empereur  Aiirélien 
Les  Samosaténiens  suivaient  presque  en 
tièremeut  la  loi  de  Moïse ,  et  ne  recou- 
naissaient  pas  la  trinité  des  personnes  CI 
Dieu. 

SAMOSATENSE.  s.  m.  (hist.  relig.] 
Membre  d'une  secte  luthérienne  qu: 
adopta  les  opinions  de  Paul  de  Samosatt 
sur  la  Trinité. 

SAMOTliÉE.  s.  m.  (hist.  relig. 
Nom   d'une    classe    des    druides.    Voy. 

StMNOTUÉE. 

SAMOTHÈS.  n.  pr.  m.  (ant.  cclt.) 
Fils  de  Japhet  et  fondateur  de  la  rao 
des  Celtes  ,  selon  d'anciennes  chroniques^ 

SAMOTHRACE  (géogr.  anc).  ile  1" 
la  mer  Egée,  au  N.  Aujourd'hui,  Samo^ 
trahi.  Il  y  avait  dans  l'ile  de  Saniolhraci 
un  oracle  fameux.  ||  Mystères  de  Sa 
thracc  (  ant.  ) ,  se  dit  Des  mystères  dea 
Cubircs  qu'un  célébrait  dans  celte  ilo 
f'ny.  Cftainï. 

SAMOTIIKACIEN,  IENNE.  adj. 
s.  (;:éogr.  auc.)  Habitant  de  >°ile  de  San 
inullirace.  I  Qui  appartient  à  cette  ile  OU 
à  ses  liabilauls.  ||  niciix  samotlira*iens t 
se  dit  Des  grands  dieux  appelés  Pénale; 
par  les  Romains  :  on  compte,  parmi  ta 
dieux  samollirncicus,  le  CHel  t\  la  Ttrr« 
Jiipiler,  Minerve  et  Junon.  ||  Il  si 
dit  aussi  Des  dieux  Cabires  ,  que  l'oi 
cioi;  être  (lérés,  Pii»crpiiie ,  Pliilon  • 
Mercure.  ||  Anneau  samothracicii  (onl.}»| 
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luneaii  d'or,  orné  il'iiii  clialon  de  fer, 
ue  portaient  les  anciens,  peut-être  eu 
honneur  des  Cal)ire$. 

SAMOUR.  s.  m.  (comm.)  Nom  de  la 
narlv  zibeline ,  dans  les  échelles  du  Le- 
ant. 

SAMOTÊDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
r.)  Nom  d'un  peuple  nomade,  qui  vivait 
Il  nord  de  la  Russie  d'Europe  et  de  la 
iibérie. 

SAMPATI.  n.  pr.  m.  {niyth.  ind.  ) 
)iscau  fabuleux,  roi  des  vautours,  fils 
le  Garouda,  et  frère  de  Djatayoïi.  Ce 
ut  Sampati  qui  fil  coniiâitre  le  lieu  où 
làvàna  avait  renfermé  Silà. 

SAAIPIT.  s.  ni.  (relalioii)  Espèce  d'ar- 
ne  dont  se  servent  les  habitants  de  Bor- 


SAMPOr,:>JE.  s.  f.  (musique)  Espèce 
le  musette  dont  on  se  sert  en  Italie. 

SAMPSÉEN  ou  SAMSÉEN.  s.  m. 
hisl.  relig.)  Nom  que  l'on  donne  qiiel- 
juefols  aux  elcésaïles.  J'oy.  ELCÉsArrE. 

SAMPSYCHE.  s.  m.  (bot.)  Uu  des 
10ms  de  la  Marjolaine. 

SAMS.  s.  m.  (V.  laug.)  Étoffe  pré- 
:âciise,  saniis. 

SAMSAI.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Divinité 
jdorée  dans  le  royaume  de  Siain. 

SAMSKRET,  ETE  et  SAJVISKROU- 
TAN,  ANE.  adj.  (philol.)  Déuoiuiiia- 
tions  que  l'on  a  employées  autrefois  pour 
Sanscrit.  J'oy,  ce  mol. 

SAMSON.  s.  m.  (  géogr.  )  Mont  de  la 
Turquie  d'.Asie  ,  dans  l'Analolie  ;  le  Sa^ 
iO/ïTorme  un  promontoire  en  face  de  l'île 
de  Samos. 

SAM-SOU.  s.  m.  (relation)  Liquenr 
alcoolique  fort  recbeicbée  des  Chinois. 

SAMSOUN  (géogr.).  Tille  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  le  pachalik  de  Siva.<, 
sur  la  cote  occidentale  du  golfe  de  Sani- 
sotin  dans  la  mer  Noire. 

S.IMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  d'Aucée  et  de  Samia. 

SAMYDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d' .Amérique. 

SAMYDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  samyde.  |j  Samydées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  piaules. 

SAN.  s.  m.  (T.  lang.)  Foin. 

SAN.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  Galli- 
cie  et  de  Pologne ,  affluent  de  la  Vislule. 

SANA  (géogr.).  Ville  d'Arabie,  lieu 
principal  de  l'Témen.  ||  Yille  du  Pérou, 
intendance  de  Truxillo. 

SAN.AIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Grenier  à 
foin. 

SANAS.  s.  m.  (comm.)  Toile  de  coton 
des  Indes. 

SANBUE  (V.  lang.)    Voy.  Sambde. 

S.ANCERRE  (géogr.).  VÏIIe  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement du  Cher.  3,5oo  habitants. 

SANCHEZIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  Pérou. 

SANCHITE  (bot.;'.  P'oy.  Bladhie. 

S.ANCI.  s.  m.  (Iiist.)  Nom  d'un  diamant 
de  la  couronne  de  Fiance.  Le  sanci  pèse 
loC  carats. 

SANCOINS  (géogr.).  Ville  de  France, 
dépaitcraent   du  Cher.  2,3oo  habitants. 

SANCRAT.  .s.  m.  (reldliou)  Chef  des 
prêtres  ,  dans  le  royaume  de  Siam.  Les 
iancrats  sont  élus  par  les  talapo'ms. 

SANCTIFICATEUR,  TRICE.  adject. 
(Ihéol.)  Qui  sanctifie.  L'esprit  sanctifica- 
teur. Grâce  sanctificatrice.  On  dit  aussi , 
en  parlant  du  Saint-Esprit,  ie  jarec/;/- 1 
CBteur. 

,  S  ANCTIMONIAL,  ALE.  iidj.  (V.  lang.) 
l'u'ux  ;  .s,iint  ;  dévot.  Rabelais  appelle 
Sanciimoniales,  certaines  religieuses.        1 
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SANCTIMONIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sain- 
teté, pureté.  Recognoîstre  la  sanctinio- 
nic  (ju  il  espérait  trouver  en  nos  mœurs 
(Montaigne). 

SANCTITÉ.  s.   f.  (V.  lang.)  Sainteté. 

•SANCTUAIRE,  s.  m.  Poids  du  sanc- 
tuaire (hisl.  jud.),  se  dit,  au  propre.  Des 
poids  de  pierre  que  les  prêtres  gardaient 
pour  servir  d'étalons. 

SANCTUARIE.  s.  f.(anc.  coût.)  Fran- 
chise, droit  d'asile  dans  les  églises. 

SANCUS  ou  SANGUS.  u.  pr.  m. 
(myth.)  Héros  sabin  adoré  à  Rome.  Vai- 
ron pense  que  c'est  le  même  qu'Hercule, 
et  Laitance  le  confond  avec  Qiiirinus.  On 
l'appelait  aussi ,  Fidius  et  Semo. 

*SANDAL.  s.  m.  lie  au  bois  de  sandal 
(géogr.).  T'^oy.  Pao. 

SANDAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
drap.  foy.  Cemdal. 

•SANDALE,  s.  f.  (hist.  ecclés.)  Espèce 
de  chaussure  que  les  évêques  et  le  pape 
metleut  pour  officier.  |  ^a«(/a/e  (musi- 
que), Petite  plaque  de  bois  sur  laquelle 
on  appuie  le  pied  pour  faire  mouvoir  un 
soufflet  d'orgue.  Il 5nni/«/e  (escrime).  Sou- 
lier qui  n'a  qu'une  demi-empeigne  avec 
une  forte  semelle.  ||  Sandale  (marine). 
Sorte  de  bateau  de  transport  en  usage  sur 
la  côte  de  Barbarie.  ||  Sandale  (zool.) , 
Nom  vulgaire  de  plusieurs  coquilles.  || 
Genre  d'iusecles  coléoptères. 

SANDALIAIRE.  adj.  m.  (ant.  rom.) 
Éi)ilhète  d'Apollon,  dont  la  statue  était 
chaussée  de  sandales.  Auguste  avait  placé 
la  statue  à^ Apollon  sandaliaire  daus  un 
quartier  de  Rome  qu'on  appela  Viens 
sandaliarius  on  Bourg  sandaliaire. 

S.\NUAL1E.  s.  f.  (  agricult.  )  Variété 
de  pèche. 

SANDALIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
la  forme  d'une  sandale. ||5an</a/(«e.  s.  f. 
Genre  de  coquille. 

S-ANDALIOLITE.  s.  f.  (  zool.  )  Poly- 
[lier  fossile. 

SANDALIOTÈS.  s.  m.  (géogr.  anc.  ) 
Nom  donné,  selon  Pline,  à  l'île  de  Sai- 
daigue,  parce  qu'elle  offre  à  peu  près  la 
configuration  d'une  sandale. 

SANDAN.  s.  m.  (  géogr.  )  Contrée  de 
la  Chine,  à  l'orieut  de  la  Mandchourie, 
vers  la  partie  supérieure  du  cours  de 
l'Amour. 

SANDAPILA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce de  brancard  ,  sur  lequel  on  portait 
les  cadavres  des  esclaves  ou  des  geus  pau- 
vres. 

SANDARACINE.  s.  f.  (chimie)  Sorte 
de  résine  qui  existe  daus  la  sandaraque. 

'SANDARAQUE.  s.  1.  (ant.  rom.)  Es- 
pèce de  couleur  rouge  que  l'on  fabriquait 
en  faisant  cuire  la  céruse  dans  un  four- 
neau. 

SANDAT.  s.  m.  (  zool.  )  Poisson  des 
eaux  douces  d'Europe. 

SANDEC  (géogr.  ).  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,  Gallicie,  chef-lieu  d'un  cercle. 
4,000  âmes.  Ou  l'appelle  souvent  Nosvy- 
Sandec  on  Nouveait-Sandec. 

SANDÉ.VIANIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Disciple  it  Robert Sandcman,  qui  fonda, 
dans  le  18'^  siècle,  une  secte  aux  États- 
Unis;  il  enseignait  que  l'àme  doit  ,se  sou- 
nullrc  à  Dieu  el  non  s'efforcer  de  s'unir 
à  lui.  Les  Sandémaniens  adnietleul  la 
communauté  des  biens. 
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S.ANDIS.  interj.  Espèce  de  jurement 
gascon. 

SANDIX  ou  SANDYX.  s.  m.  (ant.) 
Espèce  de  rouge  minéral  très-commun 
chez  les  anciens.  J  II  se  dit  aussi  d'Une 
couleur  ronge  végétale  dont  on  se  servait 
pour  teindre  la  laine  en  pourpre. 

S.ANDJAC  ou  SANDJ.ACAT.  s.  m. 
(hist.  ott.)  Gouvernement  militaire.  Voy. 
Sakgiac  au  Dict.  et  au  Compl. 

SANDJAC-BEY.  s.  m.  (hist.  oit.) 
Gouverneur  d'une  province.  Voy.  Sak- 
giac-Bet. 

SANDJGNÂ.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Père  d'Yama,  dieu  de  la  mort. 

SANDOMIR  ou  SANDOMIRZ  (géo- 
gr.). Ville  de  Pologne,  sur  la  Vislule. 
Chef-lieu  de  l'ancien  palalinat  de  San- 
domir.  2,700  âmes. 

SANDORIC.  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  de 
l'Inde. 

SANDRE,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons qui  se  rapprochent  de  la  perche. 
SANDRICOURT  (géogr.).  Hameau 
de  France  voisin  de  Pontoise.  ||  Pas  de 
Sandricourt  (hisl.).  Célèbre  tournoi,  qui 
eut  lieu  le  t5  septembre  iSgS,  près  du 
château  de  Sandricourt.  L'affluciice  y  fut 
si  grande  que  Louis  de  Hédoiiville  ,  sei- 
gneur de  Sandricourt ,  qui  donna  celte 
fête,  fut  entièrement  ruiné. 

SAND'VVICH  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Kent.  Port  sur  la  Stonr,  à 
une  lieue  de  son  embouchure.  3,ooo  âmes. 
jl  Iles  Sandwich,  Ai'chipel  de  l'Océanie , 
jaiis  la  Polynésie  septentrionale  :  les  ha- 
bitants ont  embrassé  le  christianisme. 
Il  Terre  de  Sandwich,  lie  de  l'océan 
Atlantique,  au  S.-E.  de  l'Amérique  mé 
ridionale  ;  elle  est  déserte.  |1  Sandwich 
s.  f.  (art  culin.)  Petit  pain  ou  tranche 
de  pain  beurrée,  dans  laquelle  ou  met 
une  tranche  fort  mince  de  jambon  ou 
d'autre  viande.  Avec  le  thé ,  on  servit  des 
sandwichs  ou  des  sandwiges. 
SANE.  s.  m.  (V.  lang.)  Synode. 
SANÉ  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Macé- 
doine, en  Chalcidice,  daus  l'isthme  du 
mont  Alhos.  Ce  fui  près  de  celle  ville  que 
Xerxès  fit  faire  un  canal  pour  joindre  le; 
deux  mers. 

SANED.  s.  f.  (  relation)  Privilège  ac- 
cordé par  le  grand  Mogol. 

SANEQUIN.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
coton  de  Siuyrne. 

SANER.  V.  a.  (V.  laug.l  Rendre  sain; 
guérir. 

Sané  ,  ÉE.  part. 

*  SANG.  s.  m.  Faire  sang  (V.  lang.). 
Blesser  légèrement,  [j  Sang  volage ,  Bles- 
sure légère.  ||  Jour  du  sang  (ant.  rom.), 
se  disait  de  Certaines  tètes  de  Cybèle  et 
de  Bellone,  pendant  lesquelles  les  prêtres 
de  ces  divinités  se  faisaient  des  incisions 
partout  le  corps.  ||  Pureté  du  sang  (hist. 
ercl.),  Absence  de  tonle  hérésie  dans  une 
famille.  Les  inquisiteurs  el  les  aspirants 
aux  ordres  militaires  devaient  faire  preuve 
de  pureté  de  sang.  ||  Ordre  du  sang  de 
J.  C,  Ordre  fondé  .i  Manloue,  en  i6o3, 
par  Vincent  de  Gonzagiie.  ||  Sang  pré- 
cieux (commun,  relig.).  Nom  d'une  i-é- 
forme  de  Bernardines  établie  à  Paris,  en 
ifi36.  Il  Conseil  de  sang  {\\\'H.),  Nom  qui 
fut  donné,  par  les  habitants  des  Pays-Bas, 
à  un  tribunal  établi,  en  i5(i7,  parle 
SANDERl.ING.  s.  m.  (  zool.)  Oiseau  duc  d'Albe.  ||  Sang  (anc.  jurispr.).  Droit 
les  régions  arctiques.  de  haute  justice.   Les  fiscontiers  ont  le 

SANDIII.  s.  m.  (philol.  ind.)  Nom  du  sang  et  le  larron.  Ij  Sang  des  marais 
système  euphonique  de  la  langue  san-  (bot.) ,  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'a- 
scrite,  en  veilu  ducpicl  tous  les  mots  s'il-    gaiic. 

nis'eni,  dans  le  discours,  en  une  séiie  '      SAINGA.  s.  m.   (bot.)   Arbre  d'Ani- 
uun  \\\lexTam\me.  Les  lois  du  Sandhi.       |  buiue.  | 
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SANGA  (géogr.).  Ville  du  Japon, 
dans  l'île  Kiuusiou. 

SANGALA  (géogr.  anc).  Nom  de  la 
capitale  des  Cathécns. 

SANGARIDE.  n.  pr.  f.  (myth.)  Nom 
d'une  nymphe  qui  lut  aimée  d'Atys. 
Quelques  mythographes  la  font  nicro 
d'Atys. 

SANGARIEN,  lENNE.  adj.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  an  fleuve  Sangarius. 
Il  Qui  habite  ses  bords.  ||  L'enfant  san- 
garien  (mylh.  gr.),  Ganyméde. 

S.ANG,-\RIUS.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Fleuve  de  l'Asie  Mineure,  affluent  du 
Pont-Euxin;  il  Iraversail  la  Galatie  el  la 
Bithyuie.  Aujourd'hui,  Sokaria. 

SANG-DE-DEZ.  s.  m.  (anc  T.  millt.) 
Nom  d'une  comte  épée  à  la  vénitienne. 
*SANGIAC.   s.   m.  (hisl.   oll.)  Ban- 
nière, étendard  du  gouverneur  d'un  sau- 
giae,  ou  pacha  à  deux  quenes. 

SANGIAC-BEY.  s.  m.  (hist.  ott.)  Gou- 
verneur d'un  sangiacat. 

SANG-KOÏ  ou  SANKOÏ  s.  m.  (géo- 
gr.) Fleuve  qui  prend  sa  source  dans  le 
S.-O.  de  la  Chine,  où  on  l'appelle  Ho-ti- 
Kiaug;  il  traverse  le  Tonkin,  et  se  jetle 
dans  le  golfe  de  Tonkin. 

•SANGLANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Il  se  prenait  dans  un  sens  injurieux , 
pour,  .Sanguinaire,  bourreau. 

SANGLANTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ap- 
peler quelqu'un  Sanglant;  l'injurier. 
Sanglante,  ée.  part. 
SANGLE,  s.  m.  (comm.)  Espère  de 
fil.  Il  Sangle-blanc,  Fil  de  Hollande  pro- 
pre à  faire  les  picots  des  dentelle*. ||.9««- 
gle-bleu,  Fil  teint  à  Troyes  pour  faire  les 
liteaux  de  la  toile. 

'SANGLE,  s.  f.  (pèche)  Corde,  garnie 
d'empilés  el  d'hameçons,  avec  laquelle  les 
pécheurs  prennent  les  soles  el  autres  pois- 
sons de  ce  genre.  ||  Il  se  dit  aussi  d'Un 
tissu  de  cordes,  au  tiavers  duquel  on  passe 
les  épaules ,  pour  tirer  plus  commodé- 
ment les  filets  à  terre. 

SANGLE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Simple.  Il  Novice. 

SANGLEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Sim- 
plement. Il  Isolément. 

*  SANGLER.  V.  a.  (technol.)  Il  se  dit, 
dans  les  fromageries,  de  l'action  d'enve- 
lopper le  fromage  dans  des  bandes  de 
toile. 

"Sanglé,  ée.  part,  et  adj.  (blason)  Il 
se  dit  Du  sanglier,  lorsque  le  corps  de 
cet  animal  esl  ceint  d'une  bande  d'uu 
émail  différent. 

SANGLER.   V.    a.  (V.    lang.)  Ensan- 
glanter, couvrir  de  sang. 
Sanglé  ,  ée.  part. 

SANGLERON.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeune 
sanglier. 

SANGLEYE.  s.  m.  (hist.)  Nom  qui  si- 
gnifie Marchand  errant,  et  par  lequel  ou 
désigne  les  Chinois  aux  Philippines. 

SANGLON.  s.  m.  (technol.)  Petile 
sangle.  ||  Sanglon  (navig.  ),  Pière  de 
bois  qu'on  met  aux  bateaux  pour  les 
fortifier. 

SANGLOT,  s.  m.  (technol.)  Courroie 
qui  sert  à  maintenir  la  selle  d'un  cheval 
ou  le  bât  d'un  âne. 

SANGLOIITANCER.  v.  n.  (V.  lang.) 
Pleurer.  ||  Sangloter. 
Sangloutanck.  part. 
SANGMERl.É,   ÉE.   adj.  (V.   lang.) 
Qui  a  le  sang  agité. 

SANGMERLEURE.  s.    i.   (V.   lang.) 

Agitai  ion.  ||  Colère. 

\SANG0UATS-SANITS.  s.  m.  (hisl 

p.)  La  lèle  des  pèches,  la  deuxième  de^ 

cinq  grandes  fêtes  japonaises.  Elle  se  ce- 
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'èliie  en  l'honneur  des  jeunes  GUes ,  le 
tiois  du  troisième  mois. 

SA.NGRADO.  s.  m.  Nom  d'un  person- 
nage d'un  des  romans  de  Le  Sage;  il  est 
devenu  proverbial,  pour  exprimer  Un 
ignorant  médecin. 

SANGRÉAL.  s.  m.  (avchéol.)  roy. 
Saint-Graal  au  mot  Graal. 

SANGRO.  s.  m.  (géogr.).  Petit  fleuve 
du  rovanme  de  Naples,  affluent  de  l'A- 
driatique. 

'SANGSUE,  s.  f.  Sangsue  artificielle 
(phys.).  Petit  instrument  par  lequel  on 
a  essayé  de  remplacer  les  sangsues,  yoy. 
Bdellomètre. 

SANG-SUISSE,  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit 
Du  vin  des  coteaux  qui  entourent  la 
plaine  Saint-Jacques ,  près  de  Bâie ,  à 
cause  de  la  sanglante  bataille  qui  s'y 
donna,  le  26  août  1444-  fojr.  Jacqdes. 
SANGUÉNITE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Santoline. 

SANGUESSA  ou  SANGUESA  (géo- 
gr.). Ville  d'Espagne ,  dans  la  Navarre  , 
sur  i'Aragon.  3. 000  âmes. 

SANGUIFICATIF ,  ITE.  adj.  (méd.) 
Qui  produit  ou  forme  du  sang. 

SANGUIFIER.  v.  a.  (physiol.)  Con- 
vertir eu  sang. 

SnsGciFiÉ,  ÉE.  part. 
SANGUIFIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  se  convertit  en  sang.  ||  Qui  élabore 
le  sang. 

♦  SANGUINAIRE,  adj.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Il  se  dit  Des  membres  d'une  secte 
d'anabaptistes,  qui,  en  prononçan'  leur 
serment,  buvaient,  dit-on,  du  sang  hu- 
main. 11  Sanguinaire,  s.  f.  (bot.)  Plante 
d'Amérique. 

SANGGINARINE.  s.  f.  (chimie)  Base 
saliGable  qui  existe  dans  la  racine  de  la 
sanguinaire. 

SANGUINARIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
11  se  dit  Des  sels  qui  onX  pour  base  la 
sanguinarine. 

SANGUINELLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Cornouiller. 

SANGUINICOLLE.  adj.  des 2 g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  ou  le  corselet  rouge. 

SANGUINIROSÏRE.  adj.  des  2  g. 
lioo\.)  Qui  a  le  bec,  rouge. 

SANOUINITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Con- 
sanguinité. 

SANGUINOLE.  s.  f.  (agric.)  Yaricté 
de  pèche.  Il  Variété  de  poire. 

•  SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  (V. 
lang.)  Il  s'est  dit  pour  Sanguinaire. 

SANGUISORBE.  s.  f.  (bol.)  Plante 
commune  dans  les  prés. 

SANGUISORBE,  ÉE.  odj.  (bot.)  Qiri 
reueinble  à  la  sanguism'be.  |l  Sanguisor- 
bées.  ».  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SANGUISUGE.  adj.  de>  2  g.  (eool.) 
Qui  suce  le  sang  des  animaux. |l.yo//^H««- 
ges.s.  f.  pi.  Famille  d'iusecieshémipléres. 
•SANHÉDRIN,  s.  m.  Grand  Sanlw- 
drirt  (hist.  juive),  Conseil  suprême  de  70 
ou  72  membres,  résidant  à  Jérusalem  et 
s'a.ssemblant  dans  le  temple  :  il  gouvernait 
les  affaires  générales  de  la  i\\ii:K.\A;  grand 
Sanhédrin  était  si  puissant,  peu  avan 
}.  C,  qu'il  osa  citer  llérode  à  son  tri- 
bunal. Il  Petil  Sanhédrin,  Nom  des  cours 
inférieures  établies  dans  chaque  ville  de 
la  JuMe\\nrand  Sanhédrin,  se  dit  d'Une 
isscmhlée  de  nolalilcs  juifs  convoquée 
par  Napoléon,  le  3o  mai  i8of),  pour  dé- 
terminer les  devoirs  et  les  droits  civils 
de  leur»  coreliijiannaires,  cl  constater  que 
leurs  observances  religieuses  peuvent  s'ac- 
corder avec  la  (|nalitc  de  cilo)  en»  français. 
SANI.  n.  pr.  m.  (myth.  in'I.)  Dieu 
^i  préiidc  à  la  |>lanete  une  nom  nom- 
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Qui  a  rapport  an  sanscrit.  ||  Sanscritain,  ' 
s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  l'étude  du 
sanscrit. 

SANSCRITIQU"E.  adj.  des  2  g.  (lin- 
guist.)  Il  s'est  dit  quelquefois  De  ce  qui 
a  rapport  à  la  langue  sanscrite. 

SANS-CULOTTE,  s.  m.  (hist.)  Nom 
qui  commeu(ja ,  en  I7Ç)0,  à  être  donné 
aux  gens  déguenillés  qui  figuraient  dans 
les  émeutes.  Les  jacobins  acceptèrent  ce 
nom,  et  tinrent  à  honneur  de  le  porter. 
Un  sans -culotte.  Les  sans- culottes.  Il 
s'employait  aussi  adjectivement.  Le  mi- 
nistère sans-culatte,  s'est  dit,  par  dénigre- 
ment, en  1792,  Du  ministère  girondin. 
SANS-CULOTTERIE.  s.  f.  (liist.)  Le 
parti,  la  classe  des  sans-culottes. 

SANSCULOITIDE.  s.  f.  (hist.)  Il 
s'est  dit  Des  fêtes  célébrées  pendant  les 
jours  complémentaires,  et  Des  jours 
complémentaires  eu.\-n]èmes.  Première, 
deuxième  sans-culottide.  Les  sans-culot- 
tidcs. 

SANS-CULOTTISME.  s.  m.  (hist.) 
L'opinion  ,  le  système  des  sans-culottes  : 
il  s'est  dit  ironiquement  pour,  Patrio- 
tisme. 

SANSEVIÈRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Asie  et  d'.Vfrique. 

SANSOUNDJI-B.ACHL  s.  m.  (hist. 
ott.)  Littéral.,  Cluf  des  gardiens  de  do- 
gues. Titre  du  commandant  du  71'' orla 
des  dfémaats, 

SANS-PAIR.  adj.  des  2  g.  (ane.  T. 
d'aual.)  Il  se  disait  Du  troisième  rameau 
,du  tronc  ascendant  de  la  veine  cave. 
yoy.  .4zYG0S. 

S.ANS-PRENDRE.  s.  m.  (jeux)  Il  se 
dit ,  à  l'horobre,  quand  ou  fait  jouer  sans 
écarter.  Il  faut  demander  le  sans-prcndre, 
autrement  il  fie  se  paye  point. 

SANS-SOUCI,  adj.  des  2  g.  Qui  n'en- 
gendre pas  de  chagrin.  Il  ne  s'emploie 
guère,  adjectivement,  que  dans  cette  lo- 
cution ;  Les  enfants  Sans-Souci ,  par 
laquelle  on  désigne  Une  troupe  de  comé- 
diens qui  se  forma  à  la  fin  du  15"  siècle. 
J  Sans-souci,  s.  Personne  qui  est  toujours 
de  bonne  humeur.  Un  sans-souci.  Une 
grosse  sans^ouci.  Voy.  à  l'art.  Sotjci  du 
Dicl.  Il  Sans-Souci  (géogr.),  Nom  d'un 
château  des  rois  de  Prusse ,  près  de  Pots- 
dain.  [|  Le  philosophe  de  Sans-Souci  (hist.), 
se  dit  Du  grand  Frédéric,  qui  aimait  ce 
château,  et  qui  y  est  mort  en  17S6. 

SjVNT.  s.  m.  (relig.  ind.)  Nom  pai 
lequel  on  désigne  quelquefois  les  sage: 
indiens,  foy.  Ricut. 

SANTA,  s.  f.  (relation)  Monnaie  di 
compte  de  l'ile  de  Java,  qui  se  compose 
d'un  certain  nombre  de  caches  enfilées 
ensemble  par  un  cordou  de  paille. 

SANTA.  11.  pr.  f.  (temps  hcr.  ind.) 
Fille  de  Dasaratha  ,  roi  d'Ayodhya.  Elle 
épousa  Richyasringa. 

SANTA-FÉ  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  l'Andalousie,  près  de   Grenade 
Sanla-Fc,  Ville  du  Mexique,  caiiilule  du 
Nouveau-Mexiipie.  ||5a«/a-i^e  de  Bogota 
Voy.  Bogota. 

SANTAL ACÉ,  ÉF.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  au  santal  mi  saiidal.  Voy.  Sam- 
DAi.  au  Dicl.  Il  Santalacécs.  s.  f.  pi.  Fa- 
de Rio-<le- Janeiro,  sur  le  l'araïha.  5, 000  !  inil^e  de  plantes, 
âmes.  Il  Ville  de  la  Guinée  méridionale ,  SANT'.ALIN.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
capitale  du  ()niiL'o.{|  Ville  du  Ouuléinnla  ;  du  bois  de  santal  ou  saudal.  Voy.  Sahdai. 
clief-lieu  de  l'Etat  qui   porte    le  même    au  Dict, 

nom.  29,000  âmes.  ||  San-Salvadur  Gua-\  SAN!  ALINE,  s.  f.  (chimie)  Principe 
nahani,  Ile  de  l'archipel  des  Lueayes  :  colorant  du  bois  de  santal  rouge,  l  San- 
elle  appartient  aux  Anglais.  Cette  ile  fut,  lalinc  (cumin.),  Ëlufl'c  qu'on  faliriqne  à 
l.i  première  terre  découverte  par  Christo-  ,  Vciiisi!. 

plie(;ulr>mli.Onritppelleoiissi,//«//e6'a/.  ;      SANTALOÏDE.   adj.    des  2  g.  (bot.) 
SANSCIUTAIN,  AINE.  adj.  (lingnist.)'  Qui  re<senible  au  santal. 
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nions  Satnrne.  Son  influence  passe  pour 
être  des  plus  funestes;  et  les  Indiens  tâ- 
chent de  la  détourner  par  une  foule  de 
pratiques  superstitieuses. 

SANIC.  s.  m.  (V.  lang.)  Menu  foin.  || 
Sanicie.  Voy  Bugie. 

SANICLE.s.f.(bol.)Genre  de  plantes' 
ombelliferes. 

SANICULÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  sanicie.  H  Saniculées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  ombelliferes. 

SANIDE.  s.  f.  (aiit.  gr.)  Nom  des  ta- 
blettes sur  lesquelles  les  juges  faisaient 
inscrh'e  leurs  arrêts.  Voy.  Sists. 

SANIDIN.  s.  m.  (miuéi.)  Variété  de 
feldspath. 

SANIDODE.  adj.  des  2  g.  (  physiol.  ) 
Littéral. ,  Semblable  à  une  planche. 
Qui  a  la  poitrine  étroite.  Ce  mot,  aavtô- 
lôSiri;,  n'a  été  employé  dans  ce  sens  que 
par  Galien. 

SANIS  ou  SANIDE.  s.  f.  (ant.  gr.) 
Genre  de  supplice  qui  consistait  dans 
une  exposition  plus  ou  moins  longue  sur 
nue  planche  ou  une  poutre.  ]  Instru- 
ment de  ce  supplice. 

SANITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qualité,  étal 
de  ce  qui  est  sain. 

SANITIUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule,  dans  les  Alpes  maritimes,  capi- 
tale des  Senliens.  Aujourd'hui,  Senez. 

SANKHYA.  s.  m.  (phil.  ind.)  Un  des 
systèmes  semi-orlhodo.xes  de  la  philoso- 
phie des  Hindous.  On  en  distingue  trois 
nuance».  Le  Santhya  de  Kapila  n'admet 
au  fond  que  deux  prinripes  :  Prakriti  ou  la 
nature  matière,  et  ^tma  ou  l'àme;  mais, 
différent  en  cela  de  toutes  les  philosophies 
dualistes,  c'est  à  la  première  qu'il  donne 
ractivité  et  l'unité.  Le  Sankhya  de  Pa 
^andjali  se  sépare  du  système  qui  précède 
par  la  reconnaissance  d'une  intelligence 
suprême ,  créatrice  et  conservatrice  (  Is 
ivara)  :  il  admet  des  pouvoirs  surualurels 
et  une  espèce  de  magie.  Enfin,  le  San 
khya-Paurakina  a  pour  dogme  princi 
pal  que  la  nature  doit  être  considérét 
comme  une  illusion.  ||  Sankhya-pravat- 
chana ,  Nom  que  l'on  donne  à  la  collée 
lion  des  Yoga-Soutras. 

SANLER.  v.a.  et  n.  (V.  lang.) Penser; 
croire.  |1  Sembler. 
Saslé,  ÉE.  part. 

S.ANNE,  s.  m.  (jeux)  Terme  de  liic- 
trac,  qui  signifie  double  six.  On  dit  plus 
ordinairement.  Sonnez. 

SANNE.MENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Gué- 
risoii. 

SaNNIO.  s.  m.  (géogr.)  Province  du 
royaume  de  Naples.  Chef-lieu ,  Canipo- 
basso.  On  l'appelle  aussi,  MoUsc. 

SANNIOMl'E.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  chaudjrécs. 

SANl'AU.  n.  pr.  m.  (myth.)  Nom 
d'une  petite  idole  que  'es  Mongols  et  les 
Kalmouks  portent  suspendue  au  cou. 

SANS.  s.  m.  (V.  lan^;.}  Ancieniip  or- 
thographe du  mot  Sang.  Li  sans  li  boust 
tout  et  résonne ,  Si  com  li  fers  chaux 
nui  boulonne, 

SAN-SALVADOR  (géogr.).  Ville  des 
Étals  -  Sardes  ,  division  d'Alexandrie. 
5,0i)O  âmes.  H  Ville  du   Biésil,  province 
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S.iNTANDER  (géogr.).  Ville  d'Espa. 
gne,  dans  la  Vieille-Caslille,  chef-lieu 
d'une  province  qui  porte  le  même  nom, 
port  sur  le  golfe  de  Gascogne.  19,000 
âmes.  Il  Nouveau-Santander ,  Ville  du 
aiexique  ,  chef-lieu  de  l'État  du  Nomeau- 
Santander  ou  de  Lama-Olipan  ,  sur  la 
rivière  appelée,  le   NouveauSanlander. 

SANTAREM  (géogr.).  Ville  de  Portu- 
gal ,  dans  l'Estramadure ,  sur  le  Tage  ; 
ancienne  capitale  du  Portugal.  8,000 
âmes.  11  Ville  du  Brésil,  sur  l'Amazone. 

SANTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Sentier. 

*SANTÉ.  s.  f.  Anc.  prov. ,  Qui  n'a 
santé,  il  n'a  rien;  quia  santé ,  ilatout, 
La  sauté  est  le  premier  des  biens.||  Po'mt 
ne  faut  demander  à  malade  s'il  veut 
santé,  se  dit  quand  on  propose  luie  chose 
sur  l'acceptation  de  laquelle  il  ne  peut 
y  avoir  aucun  doute.  H  Netteté  nourrit 
santé ,  La  propreté  est  un  des  premier» 
préceptes  de  l'hvgiène.  1|  Santé  (myth.). 
Voy.  Hygie  et  Salds.  H  Bateau  de  santé 
(admin.).  Canot  qui  va  visiter  un  navire 
à  son  entrée  dans  le  port  et  qui  y  con- 
duit le  médecin. 

SANTERRE.  s.  m.  (géogr.)  .inc-en 
petit  pays  de  France ,  dont  Péronne  était 
la  capitale  :  il  forme  aujourd'hui  la  partie 
méridionale  du  département  de  la  Somme. 

SANTIAGO  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
capitale  de  la  Galice ,  chef-lieu  de  l'ordre 
des  chevaliers  de  Saint- Jacques.  28,000 
âmes.  On  rappelle  aussi,  Composteta  ou 
Saint-Jacques  de  Compostelle.  ||  SantiagOi 
Capitale  du  Chili ,  sur  la  Mapocha.  Mi- 
nes d'or,  de  cuivre  et  d'étain  dans  le  voi- 
sinage. 5o,ooo  âmes.  ||  Santiago  de  los 
Caballeros ,  Ville  de  l'ile  d'Haïti ,  sur  le 
Grand  Yaque.  12,000  âmes.  ||  Santiago 
de  Cuba,  Ancienne  capitale  de  l'ile  de 
Cuba  ,  port  sur  la  mer  des  AntiF" 
12,000  âmes.  1  Santiago  del Estera ,  Ville 
de  la  Plata,  chef-lieu  d'une  province- 
3o.ooo  âmes. 

SANTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
graminées. 

SANTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait, 
dans  quelques  provinces ,  d'Un  valet  de 
ville,  d'Un  bas  officier  de  la  commune. 

SANTILITE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
d'opale. 

SANTILLANA  (géogr.).  Ville  d'Espa- 
gne, dans  la  province  de  .Santauder,  près 
du  golfe  de  Gascogne  ;  ancienne  capitale 
de  VAsturic  de  Santiltana.  2,3oo  ànies. 
On  dit  aussi,  Santillane. 

SANTINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
petit  bateau  ou  de  nacelle,  sur  la  Loire 

SAN TISME.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Très-saint;  corrnption  de,  Sanctiss'ime. 

SANTOLINE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressembleà  la  santoline.J|5<into/ineei. s.f. 
pi.  Famille  déplantes  à  fleurs  composées. 

S.\NTOLININE.  s.  f.  (chimie)  Matièrt 
crislallisable  qu'on  trouve  dans  la  santo- 
line. 

SANTOLINOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  la  santoline. 

S.VNTON.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
bàloii  de  défense. 

SANTON,  ONE.  adj.  et  s.  (géogr, 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  daiU 
la  a"  Aquitaine.  La  capitale  des  Sanlmu 
était  Saiilones  ou  Mediolanum ,  anjolir» 
d'hui.  Saintes.  On  dit  aussi,  .YanW», 
one.  Il  Port  des  Santons ,  Petite  ville  d* 
l'.'Vquitaine  deuxièuie  ,  rhcz  les  Sautonh 
Aujourd'hui .  La  Ilachelle. 

SANTORIN  (géogr).  Ile  de  la  Grèce, 
une  des  C\clades.  12,000  Arocs. 

SANTlilUNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (r«- 
Inliun)  Habitant  de  Sanlorin.  jj  Qui  «p- 
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Détient  à  Sauiuii.i  ou  à  ses  habiianls. 
fc;  root  se  trouve  diiMS  les  mémoires  de 
Trévoux.  .  -1  j 

S  \NTOS  (géogr.).  Ville  Ju  Brésil,  dan* 
la  province  de  Sainl-Paul ,  port  sur  l'At- 
lantique. 7,000  âmes. 

SANTUAILLES.  s.  f.  pI.(V.  lang.)  Re- 

"^r^VITALIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

SANXIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Sanctionner. 

SAKxr,  lE.  part. 

SAO.  u.  pr.  f.  (mTth.  gr.)  Une  des 
néréides.  ,  „     • 

SAO-CHAOU.  s.  m.  (comm.)  Espèce 

de  thé.  ,      , 

SAOIXANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Abon- 
dance. Il  Débauche. 

SAON.  Q.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Jupiter  ou  de  Mercure  et  de  la  nymphe 
Rhéna.  Il  donna  des  lois  aux  habitants 
de  Samothrace,  après  le  déluge  qui  ra- 
vagea celte  île.  1  Selon  Pausanias ,  Nom 
d'un  Béotien  qui  découvrit  l'autre  de  Tro- 
phouius. 

SAON  ou  SAONEJIENT.  s.  m.  (auc. 
coût.)  Reproche  de  témoins.  Il  se  disait 
en  Normandie. 

SAÔNE.;s.  f.  (géogr.) Rivière  de  Fran- 
ce, qui  se  jette  dans  le  Rhône,  .i  Lyon  , 
et  '  dont  la  navigation  est  très-facile.  || 
Haute-Saône,  Nom  d'un  département 
de  France  ,  à  l'est.  Commerce  de  grains, 
farine;  vins;  fers,  clc.  343,000  habitants. 
Chef-lieu,  Vesoiil.  \\  Sao'ne-el- Loire,  dé- 
partement de  France ,  à  l'est.  Commerce 
de  vins;  grains,  bois;  ouvrages  de  fer, 
cristaux,  etc.  538,ooo  habitants.  Chef- 
lieu  ,  flacon. 

SAONER.  V.  a.  (ane.  coût.)  Il  se  di- 
sait, en  Normandie,  pour,  Reprocher 
des  témoins. 

Saosé  .  ÉE.  part. 

SAOPi.RE.  s.  f.  (anc.  T.  de  marine)  Il 
se  disait ,  sur  la  Méditerranée ,  pour,  Sa- 
burre ,  lest. 

S.AOTÈS.  adj.  gr.  m.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral., Saueeur.  Surnom  de  Jupiter.  Les 
Thcspiens  consacrèrent  une  statue  de 
bronze  à  Jupiter  Saotès,  après  la  destruc- 
tion d'un  dragon  qui  ravageait  leur  ter- 
ritoire. Il  Surnom  de  Eacchus ,  chez  les 
Trézéniens. 

SAOULE  (jeux),  roj-.  So*r.E. 
SAOULE-P.OUVIER.  s.  m.  (agricult.) 
"Variété  de  raisin. 

SAOULESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Satiété. 
SAP.  s.  m.  (V.  lang.)  Sapin.  Si  tient 
une  lance  de  sap  (Perceval).  ||  Sap  (ma- 
rine) ,  Nom  donné  par  les  marins  au  bois 
de  sapin. 

•SAPAN.  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
habitants  du  Pégu  donnent  à  leurs  prin- 
cipales fêtes.  Il  Sapan  (zool.) ,  Espèce  de 
polatouche  ou  d'écureuil  volant. 

SAP.\NDOMAD.  n.  pr.  m.  (relig. 
parse)  Nom  du  quatrième  Amschaspand  ; 
llzed  ou  le  génie  de  la  terre.  Ou  l'ap- 
pelle aussi ,  Espendarmad. 

SAPANTIN.  s.  m.  (navigat.)  Barque 
légère,  à  rames,  en  usage  sur  la  Gironde. 
SAPE.  s.  f.  (anc.  pharm.  et  écon.  rnr.) 
Moût  de  raisin  réduit  au  tiers  par  l'éva- 
poralion.  yoy.  Sapa  au  Dict.  et  Sabe  au 
Compl. 

SAPEILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Baguette.  || 
Petite  branche. 

SAPÉ\OS.  s.  m.  (miner,  anc.)  Espèce 
d'améthyste  dout  parlent  les  auteurs  an- 
ciens 
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"S.APEPi.  v.  a.  (agricult.)  Abattre  les 
céréales  avec  le  fauchon. 


S.APER.  v.  n.  (V.  lang.)  Savoir;  èlre 
savant. 

Sapé.  part. 

S.APERDA.  s.  m.  (ani.)  Poisson  fort 
commuu,  que  les  Romains  faisaient  venir 
salé  des  bords  du  Pont.  Il  ne  faut  pas 
coufondre  le  Saperda  et  la  Saperde. 

SAPERDE.  s.  f.  (zool.)  Gcme  d'insec- 
tes coléoptères.  Un  des  insectes  compris 
dans  ce  genre  s'appelle  ,  Saperde  requin. 
S.YPEF.  s.  m.  (V.  laug.)  Vin  cuit.  1 
Raisiné. 

S.4.PHAR.  s.  m.  (chron.)  Second  mois 
des  Arabes  et  des  Turcs. 

SAPHL  s.  m.  (relation)  Amulelle  que 
les  nègres  mahométaus  portent  ordinai- 
rement sur  eux. 

•SAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
appartient  à  la  Lesbienne  Sapho,  à  ses 
ouvrages  ou  à  ses  mœurs.  |  Strophe 
'aphique  (liltér.  anc.),  se  dit,  daus  la 
.ersltication  grecque  et  latine,  Dune 
îtrophe  composée  de  trois  vers  saphi- 
ques,  c'est-à-dire,  de  trois  vers  formés 
d'un  trochée  et  un  spondée,  un  dactyle, 
puis  encore  un  trochée  et  un  spondée,  et 
d'un  vers  adonien  ou  adouique,  c'est-à- 
dire,  d'un  dactyle  et  d'un  spondée. IITerj 
sapilique,  se  dit  encore  de  Trois  vers  dif- 
férents ,  l'un  Irochaïque ,  l'autre  choriam- 
bique  et  le  dernier  ionique. 

•SAPHIR,  s.  m.  (méd.)  Nom  que  l'on 
donne  vulgairement  à  certains  boutons 
livides  qui  viennent  au  visage.  1  Saphir 
zool.) ,  Espèce  d'oiseau-niouche.||  Saphir 
blanc,  bleu,  barbeau,  femelle,  mdte , 
indigo,  girasol,  œilde-chat,  chatoyant, 
astérie,  étoile,  polychrome,  oriental  (mi- 
ner.). Variétés  du  saphir  proprement  dit 
ou  coriudon.  ||  Saphir  du  Brésil,  Tour- 
maline bleue.  Il  Saphir  d'eau,  Espèce  de 
dicbroïle.  \\  Saphir  faux,  se  dit  Du  quartz 
hvalin  bleu  et  Du  disthèiie.|l  Saphir  élec- 
trique. Variété  de  topaze.  ||  Variélé  de 
tourmaline.  ||  Saphir  occidental.  Quartz 
hyalin  bleu. 

'  S.^PHIRlN.  s.  m.  (miner.)  Un  des 
noms  de  la  Haùyne.  U  Un  des  noms  de 
la  Dichroîte. 

SAPHIRINE.  s.  f.  (miner.)  Minerai 
du  Groenland.  1|  Variété  de  Calcédoine. 
SAPHISME.  s.  m.  (méd.)  Dépravation 
semblable  à  celle  qu'on  impute  à  la  Les- 
bienne Sapho  et  au.'c  Lesbiennes ,  en  gé- 
néral. 

SAPHISTRLN.  s.  m.  (V.  lang.)  Saphir 
d'Allemagne. 

SAPilb.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Les- 
bienne, née  à  Éresso,  célèbre  par  son  génie 
poétique  et  par  ses  faiblesses  :  elle  vivait 
au  6"  siècle  avant  J.  C.  Ayant  été  aban-- 
donnée  par  un  jeune  Mylilénien  nommé 
Phaon,  qu'elle  aimait  passionnément,  elle 
lit  lésant  de  Leucadeet  périt  dans  les  Qols. 
Sapho  avait  composé  des  èpigrammes,  des 
clégieset  neuflivres  d'odes,  dout  il  ne  reste 
que  quelques  fragments.  Les  Leshiens  lui 
rendirent  les  honneurs  divins.  La  véri- 
table orthographe  de  ce  nom  propre  est 
Sappho  ,  en  grec,  Saitçii.  '"'«/.  Sapbi- 
QUE  au  Dict.  Il  Sapho  ,  se  dit  quelquefois 
substantivement,  d'Une  femme  qui.  par 
son  génie  ou  par  ses  mœurs,  rappelle  la 
célèbre  Lesbienne.  C'est  une  Sapho. 

SAPIDITÉ,  s.  f.  (didart.)  Qualité  de 
ce  qui  est  sapide,  de  ce  qui  a  du  goiit. 

'  SAPIENCE.  s.  f.  Lut  de  sap'ieiicc 
(anc.  chimie).  Celui  dont  on  .se  sert  pour 
lermer  herméliquement  les  vaisseaux. 

•SAPIENTIAIJX.  adj.  m.  pi.  Les  cinq 
livres  sapienliaux  (pliilol.  sacr.) ,  L'Ecclé- 
siastique, Le  Cantique  des  cantiques,  Les 
Proverbes,  L'Ecclésiasle  et  Le  Livre  de 


la  Sagesse.  On  y  ajoute  cpielqiiefois  Les 
Psaumes,  et  même  Le  Livre  de  Job. 

•SAPIN,  s.  m.  Expr.  prov.,  Droit 
comme  un  sapin  ,  se  dit  D'une  personne 
qui  se  tient  debout  et  fort  droit.  |  ^ot/cVe 
franche  du  sapin  (hist.  litt.)  ,  Académie 
fondée  à  Strasbourg ,  en  i633 ,  dîns  le 
but  d'encourager  l'étude  de  la  langue 
allemande. 

SAPINDACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  savonnier.  ||  Sapindacées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SAPINDÊ  (bot.),  roy.  Sapihdacé. 

SAPINETTE.  s.  f.  (bot.)  Sapin  du 
Canada.||  Sapinette  (éron.  dom.) ,  Bière, 
sorte  de  boisson,  faite  avec  les  bour- 
geons de  cet  arbre.  On  fait  de  la  sapi- 
netteaa  Cauada.|[5rt/;/n<;«e  (zool.).  Nom 
vulgaire  des  anatifes. 

•SAPINIÈRE,  s.  f.  (navigat.)  Nom 
que  l'on  donne,  sur  la  Loire,  à  un  bateau 
de  sapin  plus  large  que  le  chaland. 

SAPINOS  (  miner,  anc.  ).  I^oy.  Sapk- 

NOS. 

SAPIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Savoir. 
Sapc,  CE.  part. 

SAPIRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Cgéogr.  anc.) 
Nom  de  la  nation  la  plus  nombreuse  de 
ribérie,  au  sud  du  Caucase.  ||  Qui  appar- 
tient à  celte  nation. 

SAPIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  d'I- 
talie, dans  l'Emilie;  il  prend  sa  source 
dans  les  Apennins,  et  se  jette  dans  la  mer 
Adriatique,  eiilre  Ravenne  et  Aiimi-i 
nium.  Aujourd'hui ,  le  Savio.  \\  Autre 
fleuve  d'Ilalie,  près  de  Césène. 

SAPITEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Sage; 
expert  ;  savant.  ||  Sapiteur  (anc.  coût.) , 
Personne  qui  conuail  les  localités,  et  que 
les  experts  sont  autorisés  à  coasulter. 

SAPOGOU.  s.  m.  (relation)  Monnaie 
de  compte  de  l'ile  de  Java.  Le  sapocou 
contient  mille  caches. 

S.iPONACÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  les  caractères  du  savon  ;  qui  peut  être 
employé  aux  mêmes  usages  que  cette 
substance. 

SAPONARINE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance crislallisable,  qu'on  trouve  dans  la 
saponaire. 

S.4PONÉ.  s.  m.  (pharm.)  Médicament 
résultant  de  l'union  du  savon  avec  une 
substance  qui  lui  fait  acquérir  des  pro- 
priétés nouvelles ,  sans  détruire  les  an- 
ciennes. 

SAPONIFICATION,  s.  f.  (  didact.  ) 
Opéralion  par  laquelle  une  substance 
grasse  se  convertit  en  savou.  Sapomfica- 
tion  des  huiles,  des  suifs. 

SAPONIFIER,  v.  a.  (  didact.  )  Trans- 
former un  corps  gras  en  savou. 
Saponifié,  ée.  pari. 
SAPONINE  (  chimie  ).  To/.  Sapo.ia- 
rine. 

SAPONULE.  s.  ni.  (pharm.)  Savon  du 
soude  dissous  dans  l'alcool. 

SAPONULE.  s.  m.  (  pharm.)  Sapo- 
nule  combiné  à  nue  substance  médica- 
menteuse. 

SAPONURE.  s.  m.  (pharm.)  Compose 
de  savou  eu  poudre  et  d'une  substance 
medicaineuleu.se. 

SAPOKATION.  s.  f.  (phil.)  Il  se  dit 
quelquefois  de  L'action  de  goûter. 

SAPOTE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  sapotillier.il  Sapotées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  piaules. 

SAPO I ILLÉ  (bot.),  yor.  Sapote. 
SAPPARE.  s.   ni.  (  miner.  )  Minéral 
plus  connu  sous  le  nom  de  Disthènc. 

SAPPARITE.  s.  f.  (miner.)  Minerai 
de  l'Inde. 

SAPPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prison.||Haie. 
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\Sappe  (anc.  T.  milit.),  Nom  d'une  an- 
cienne arme,  qu'on  croit  être  l'épieu. 

S.\PPHO  (temps  hér.).  f'oy.  Sapuo. 

SAPROME.   s.  m.  (bot.)    Genre   de 


SAPROMTZE.  s.  f.  (zool.)  Geuic d'in- 
sectes diptères. 

SAPROPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  matières  organiques  décom- 
posées. 

SAPROPTRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre  pu- 
tride. 

SAPROSME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  Java. 

SAP'ÏGE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

SAPYGITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  sapyge.j]  Sapygites.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  hyménoptères. 

SAQUE  (géogr.  anc).  l^oy.  Sace. 

SAQUÉ,   ÉE.   adj.  (V.  'lang.)    Mal 


S-^iQUEBUTE.  s.  f.  (anc.  musique) 
Espèce  d'instrument  à  vent  formé  de 
tuyaux  de  cuivie,  cl  à  peu  près  semblable 
à  celui  que  nous  appelons,  Trombone.^Sa- 
quebute  {anc.  T.  milil.).  Lance  armée 
d'un  crochet,  dont  les  fantassins  se  ser- 
vaieiil  principalement  pour  démonter  les 
cavaliers. 

SAQUÉE,  s.  f.  (V.lang.)  Sacliée;  con- 
tenu d'un  sac. 

SAQUELET.  s.  m.  (V.lang.)  Petit  sac; 

SAQUEMENT.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Pil- 
lard ;  voleur. 

SAQUER  et  SAQUIER.  v.  a.  et  u. 
(V.  lang.)  roy.  Sacbier.  ||  i',ji/uer  (ma- 
rine). Déplacer  nu  objet,  en  le  faisant 
riper  par  secousse. 

Saqué  et  Saqcié,  ée.  part. 
SAQUETTER.  v.  a.  (hist.)  Il  s'est  dit 
autrefois  pour ,  Battre  quelqu'un  à  coups 
de  sachets  remplis  de  sable.  1  Frapper  queU 
qu'uii  sur  le  visage  avec  un  sac  rempli 
de  poudre  empoisonnée  ,  pour  le  faire 
mourir.  Trajan  Boccaiin  fut  saquelti  à 
Denise,  par  ordre  de  t ambassadeur 
d'Espagne, 

Saquetté,  ée.  part. 
S.  A.  R.  (hist.).  Abrévialiou  des  mois; 
Son  Allesse  Royale. 

SARABACCANE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sar- 
bacane. 

SARABAÏTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Il 
s'est  dit  de  Moines  vagabonds ,  qui  ne 
aient  aucune  règle.  Saint  Benoit  et 
Cassien  paraissent  donner  ce  nom  à  ceux 
que  saint  Jérôme  appelle  Rhcmoboles. 
Voy   Rhimobote  et  Gîtrovagoe. 

SAR.VEALLES  ou  SARABaRES.  s. 
f.  pi.  (hist.  sacr.)  Sorte  de  vêterneul  des 
Hébreux  et  des  Chaldéens,  que  l'on  pré- 
sume èlre  une  espèce  de  calerons.  Quand 
les  trois  jeunes  gens  sortirent  de  la  four- 
naise,  selon  Daniel,  leurs  saraballes 
étaient  intactes. 

SARABAT.  s.  m.  (  géogr.)  Fleuve  de 
la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Analolie,  af- 
fluent de  l'Archipel.  On  lappelle  aussi 
Kédotin.  C'est  l'ancien  Ilcrmus. 

SARABELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  haiit-de-chausscs.  l'oy.  SARABALtts. 

S/UVACÉNAIRE.  s.  f.  (zool.)  Ge«irc 
de  coquilles. 

SAR.-VCÈNE  (géogr.  anc.).  fuj.  Sar- 

RACÈAE. 

SARACHE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  Pérou. 

SAR.\FE.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
l'on  donne  aux  banquiers,  en  Arménie. 

SARAGOSS.VIN,  AINE.  adj.  et  s. 
(géoiT.)  Habitant  de  Saragusse.  U  Qui  ap- 

i36. 
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pal  lient  à  Saragosse  ou  à  ses  habitants.  | 
SARAGOSSE  (  séogr.  ).  Ville  d'Espa- 
gne, capitale  de  l'Aiagon  ,  sur  l'Èbre. 
43,000  3,mes.\\Saragosse  (hisl.),  fut  prise 
en  II 18  par  Alphonse  le  Batailleur,  roi 
d'Aragon,  après  un  siège  de  huit  mois,  jl 
Bataille  de  Saragosse ,  Victoire  rem- 
portée par  l'armée  autrichienne  sur  les 
troupes  de  Philippe  V,  le  20  août  1710. 
1  Siège  de  Saragosse,  Siège  soutenu  glo- 
rieusement, eu  180S  et  1809,  par  les  ha- 
bitants de  Saragosse  contre  l'armée  fran- 
çaise. 

SARAGOUSTI.  s.  m.  (marine)  Mastic 
composé  de  chaux  en  poudre,  de  biai  et 
d'huile  :  on  l'emploie  pour  recouvrir  les 
coulures  des  bordages. 

SARAÏ.  s.  m.  (relation)  Palais.  Il  se 
disait  Des  hôtelleries ,  dans  les  États  du 
grand  Mogol.  f^oy.  Serai. 

SARAIGNET.  s.  m.  (bot.)  Variété  de 
fi'oment. 

SARAKKA.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.) 
Dieu  du  vendredi,  chez  les  Lapons. 

SARAPHANE.  s.  f.  (relation)  Vête- 
ment des  paysannes  russes. 

S.ARAPIS'.  n.  pr.  m.  (myth.  égypt.) 
Une  des  formes  du  nom  Sérapis.  Voy. 
ce  mot.  Il  Un  des  noms  d'Apis. 

SARAPOUL  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
en  Europe,  sur  la  Kama.  6,000  âmes. 

SARAQLE  ou  SARAQUIER.  s.  m. 
(bol.)  Arbre  des  Indes. 

SARASIN'OIS.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Sarrasin.  |  Il  s'est  dit  d'Un  tapis  de  Tur- 
quie. 

SARASWATI.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.l 
Fille  et  femme  de  Brahma,  ou,  selon 
quelques  mythographes,  femme  de  Vich- 
nou  :  c'est  la  déesse  du  savoir.  On  la  re- 
présente assise  sur  la  fleur  du  lotus , 
jouant  d'une  espèce  de  luth  :  on  lui  at- 
tribue l'invention  de  la  langue  sanscrite 
et  de  l'alphabet  dèvanagari. 

SARAIOGA  (  géogi-.  ).  Village  des 
États-Unis  d'Amérique  ,  dans  le  comté 
d'Albany  et  à  18  lieues  de  la  ville  d'Al- 
l}any.  ||  Combats  de  Saratoga  (  liist.  ) ,  se 
dit  d'Une  suite  d'avantages  obtenus  par 
le  général  américain  Gates  sur  l'armée 
anglaise,  pendant  la  guerre  de  l'indépen- 
dance, du  7  au  16  octobre  1776. 

SAR.iTOV  (géogr.).  Ville  de  Russie 
ch  Europe,  chet'-lieu  d'un  gouvernement 
qui  porte  le  même  nom,  sur  le  Volga. 
7.000  âmes. 

•SARBACANE,  s.  f.  Sarbacane  à  feu 
(ane.  T.  niilil.) ,  krme  au  moyeu  de  la- 
(pielle  on  lançait  le  feu  grégeois. 

SARBATANEou  SARBATANNE.  s. 
f.  (V.  lang.)  Ancienne  forme  du  mot  Sar- 
bacane. Ûesl  des  peuples  (à  Bornéo)  ou, 
sauf  sa  femme  et  ses  enfants ,  autcun  ne 
parle  au  roy  tjtte  par  sarbatane  (  Mon- 
taigne), /'oj.  Sabbacabï  au  Hicl. 

SARREOARIEN.  s.  m.  (hist.  or.) 
Membre  d'une  dynastie  qui  a  régné  daris 
le  Khorasan  pendant  environ  33  ans. 
Kodjiali  Abi  Moniad ,  12*  et  dernier 
prince  sarbedarien,  t'attacha  à  'l'amcrlan, 
en  I  38u  (  de  l'hégire  78»  ) ,  époque  oii 
re  ron(|néraul    .s'empara   du  Khorasan. 

SAKCAMHH.  j.  m.  (bot.)  Genre  de 
plante»  orchidées. 

SARr;A\lllfc.ME.  5.  m.  (bol.)  Genre 
de  plante»  à  fleur»  composées. 

SARCKI,.  ».  m.  (V.  lang.)  Aiguillon 
«»!•<■  lequel  on  pique  le»  bœuf». 

SAKCKMl. .».  m.  (T.  lang.)  Étoffe 
fabnipiée  eu  Orient. 

SARCEIIX,  Ei;SE.  adj.  (annl.)  Il  se 
dit  Du  l:nu   niu»('ulairp  ou  charnu. 

SARGHE,  ».    f.   (  leclinol.  )  Cercle  de 
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bois  auquel  on  attache  une  étoffe  pour 
faire  tamis. 

SARCHELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bois 
dont  ou  fait  les  cerceaux. 

SARCHIES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Agrès , 
cordages  d'un  vaisseau. 

SARCINOÏDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  ressemble  à  une  masse  de  chair.  Il 
se  prend  aussi  subst.  au  masc. 

SARCINULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

SARCITE.  s.  f.  (  miner,  anc.  )  Pierre 
figurée  ,  de  la  couleur  de  la  chair  du 
bœuf,  dont  parlent  les  minéralogistes  au- 


SARCLET  (agric).  roy.  S, 
Dict. 

SARCOBASE.  s.  m.  (bol.)  Large  dis 
que  charnu  ,  qui  supporte  l'ovaire  de 
quelques  plantes. 

SARCOBIE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
vit  de  débris  d'animaux. 

SARCOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  le  fruit  est  charnu.  1|  Sarcocarpes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  champignons. I  Sar- 
cocarpe.  s.  m.  Partie  charnue  comprise 
entre  les  deux  enveloppes  d'un  péri- 
carpe. |[  Arbuste  de  Java. 

SARCOCARPIEN,  lENNE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  De  champignons  qui  sont  char 
nus,  au  moins  dans  lein- premier  âge. 

SARCOCÉPHALE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  qui  se  rapprochent  de  la  ga- 
rance. 

SARCOCÉPHALE,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  sarcocèphalcH^arco- 
céphalées,   s.    f.    pi.  Famille  de  plantes. 

SARCOCHILE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

SARCOCOLIER.  s.  m.  (bol.)  Arbris- 
seau du  cap  de  Bonne-Espérance,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Sarcocol- 
lier.  yoy.  ce  dernier  mot  au  Dict. 

SARCOCOLLINE.  s.  f.  (chimie)  Ma 
tière  résineuse  qu'on  extrait  de  la  sar 
cocolle. 

SARCOCOQUE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Népaul. 

SARCODACTTLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes. 

SARCODE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Cochinchine. 

SARCODENDRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

SAliCODERME.  s.  m.  (bot.)  Paren- 
chyme compris  entre  les  deux  pellicules 
d'une  graine. 

SARC.ODIDYME.  s.  m.  (didacl.)  Sy. 
iionyme  de  Sarcocèle,  employé  par  (pnl- 
ques  auteurs  et  enregisiré  dans  les  Dict 
Il  n'est  plus  usité. 

SARCOÉPIPLOCÈLE.  s.  f.  (méd.) 
Hernie  et  engorgonient  de  l'épipluou. 

SARCOÉPIPI.OMPHALE.s.m.(méd.) 
Hernie,  par  l'unibilic,  d'une  portion  en 
gorgée  de  l'épipluon. 

SARCOGASTRE.  adj.  des  ■>.  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D'un  champignon  charnu.  || 
Sarcogaslres.  s.  m.  pi.  Famille  de  cbam 
pignons. 

SARCOGÈNE.  adj.  de»  2  g.  (didacl.) 
Qui  engendre  le  tissu  musculaire.  Fi- 
brine sarcogène. 

SARCOf.RAPHE.  s.  m.  (didacl.)  Ce- 
lui (pii  décrit  les  tissu»  charnus.  \  Sar- 
cographe  (bot.),  Gcine  de  lichens. 

SARCOGRAPHHÎ.  ».  f.  (didacl.)  Trai 
lé,  description  de.»  chair)  et  de»  parties 
molles. 

SARCOGRM'IirniJE.  ndj.  de»  v  g 
(didacl.)  (^ui  apparlicnt  à  la  sorcugia- 
pliie. 

SARCOHVDnoCIÎLE.  ».  f.  (méd.)  Ily 
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drocèle  compliquée  d'un  squirre  du   tes- 
ticule. 

SARCOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.) 
Qui  ressentbie  à  un  morceau  de  chair. 
SARCOLÊNE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Il  se  dit  De  molln-ques  qui  oiit  la  bou- 
che entourée  de  bias  charnus,  j]  Sarco- 
lènes.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques.  | 
Sarcolène.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  Madagascar. 

SARCOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
d'analrime. 

SARCOLOBE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  Indes. 

SARCOLOKÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  cotvlédons  épais  cl  charnus. 

SARCOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  appartient  à  la  sarcologie. 
Voy.  ce  mot  au  Dicl. 

SARCOLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur d'une  sarcologie. 

S.ARCOMATEUX,  EUSE,  adj.  (méd.) 
Qui  est  de  la  nature  du  sarcome. 

SARCOMPHALE.  s.  m.  (méd.)  Squir 
re  qui  a  son  siège  à  l'ombilic.  ||  Sarcom- 
phale  (bot.),  Arbre  de  la  Jamaïque. 

SARCOMYCÈTE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il  se  dit  Des  champignons  dont  le  lissi 
est  t\id,xm\\Sttrcomyeètes.  s.  m.  pi.  Fa 
mille  de  champignons. 

SARCOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Arbris 
seau  du  cap  de  Pionue-Espèrance. 

SARCOPHYME.  s.  m.  (méd.)  Tumeui 
qui  s'est  développée  dans  les  parties 
molles. 

SARCOPODE.  s.  m.  (bol.)  Genre  d 
champignons. 

SARCOPTE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes aptères. 

SARCOPTÈRE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
de  mollusques. 

SARCOPTES,  s.  m.  (philol.)  Titre  du 
second  livre  d'Apicius  ,  qui  traite  de  la 
manière  de  découper  les  viandes. 

SARCOPYOlDE.  adj.  m.  (  njéd.  )  Il  se 
dit  De  crachais  qui  senihleni  formés 
d'un  mélange   de  chair  et  de  pus. 

SARCOPYR_AJlIDE.  s.  f.  (Iiot.)  Plante 
du  Népaul. 

SARCORHAMPHE.  adj.des 2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  chargé  de  caroncules  char- 
nues. Il  SarcorUamphes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

SARCOSE.  s.  f.  (méd.)  Conversion  en 
chair;  carnificalion.  ||  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  une  maladie  des  bes- 
tiaux. 

SARCO.SPERME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  graines  ou  des  fruits  charnus. 

SARCO.STEMME.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  piailles  d'Amérique  et  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

SARCOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  bouche  charnue.  |5n/TOi/omcj. 
s.  in.  pi.  Genre  d'insectes  diptères. 

SARCOSTOSE.  s.  f.  (méd.)  Ossifica- 
tion d'une  partie  molle. 

.SARCOTHI.ASIE.  .s.  f.  (méd.)  Contu- 
sion profonde  des  parties  molles. 

SARCU.  s.  m.  (V.  lang.)  Cercueil. 

SARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Champ. 

SARDACHAI'E.  s.  f.  (miner.)  Pierre 
précieuse  ;  espèce  d'agate. 

SAR  DAIGNE,  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'une 
grande  île  de  la  Méditerranée,  parlie  des 
États-Sardes.  Elle  comprend  deux  divi- 
sions, le  cap  Sassari,  au  nord,  elle  cap 
Cagliari,  au  sud.  /|f)9,ooo  iiuies.  Capi- 
tale, CagUari.  \  S'irdaigne  (géogr.  et 
hisl.  anc).  Voy.  SAiiniNiK.  ||  liépubtiipie 
de  ^yrt/ï/a/^yrtc  (hisl.),  Élal  qui  se  forma, 
au  moyen  âge,  smis  la  prolcriion  du 
pape    de  Gènes  cl  de  Venise,  après  que 
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les  Sarrasins  eurent  été  chasses  de  cette 
île,  en  1099,  et  que  les  Génois  et  lesK- 
sans  s'en  furent  dispute  la  possession.  la 
république  de  Sardaigne  ,  Mélange  d'a- 
ristocratie el  de  démocratie,  était  gouvei^ 
liée  par  les  juges  des  quatre  provinces  de 
l'île.  Au  commencement  du  14"'  siècle, 
elle  passa  sous  la  domiuation  des  Ai»- 
gonais,  appelés  par  les  juges  d'Arborée, 
et  durant  trois  siècles ,  la  Sardaigne  (nt 
dévastée  par  des  guerres  civiles.  Elle 
appartint  successivement  à  l'Espagne,  a 
l'empereur  (1714),  puis  encore  à  l'Espa- 
gne. Il  Royaume  de  Sardaigne ,  État 
donné  à  la  maison  de  Savoie ,  en  échange 
de  la  Sirile ,  à  la  fin  de  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne,  en  1720  :  le 
royaume  de  Sardaigne  conserva  sa  re- 
présenlation  nationale  des  corlès  ,  in- 
stituées pendant  la  domination  espagnole. 
Les  princes  de  Piémont  séjoniuèrenl  daus 
leur  royaume  de  Sardaigne,  de  1799  ^ 
i8i.i.  Voy.  États-Sardci  au  mot  Sarde. 

'S.ARDANAPALE.  s.  m.  (philol.)  Nom 
appellatif,  commun  à  plusieurs  monar- 
ques du  premier  royaume  d'Assyrie  :  il 
paraît  signifier  en  cbaldéen,  Prince  donné 
par  le  ciel. 

SARDANAPALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(néol.)  Qui  appartieul  à  Sardanapale ,  à 
un  Sardanapale. 

SARDANAPALISME.  s.  m.  Vie 
luxueuse  et  efféniiuée.  Ce  mot  est  fort 
ancien  el  se  trouve  déjà  dans  le  Dicl. 
d'Oudin  :  il  a  été  renouvelé.  Foy.  Sar- 
danapale au  Dict. 

SARDAR.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  que 
portent  les  gouverneurs  militaires  en 
Perse.  Voy.  ^dre. 

SARDE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  et 
hisl.)  Habitant  de  la  Sardaigne  ou  des 
États-Sardes.  ||  Qui  appartient  à  la  Sar- 
daigne, aux  Étals-Sardes  ou  à  leurs  ha- 
bitants. Il  Elats-Sardes  ou  Royaume  de 
Sardaigne  (géogr.),  Royaume  d'Italie, 
capitale,  Turin,  comprenant  la  Savoie, 
le  Piémont,  l'ancien  État  de  Gênes,  le 
comté  de  Nice  el  l'île  de  Sardaigne.  Pour 
l'histoire,  voy.  ces  mois.  Il  est  partagé 
en  dix  divisions  administratives,  subdi- 
visées en  provinces  qui  se  partagent  en 
mandemenls.  Commerce  de  soie,  riz  et 
huile.  4,200,000  âmes,  jj  Sarde,  s.  f.  (mi- 
ner.) Sardoine.  ||  Sarde,  s.  m.  (zool.) 
Poisson  du  Brésil.  ||  Un  des  noms  de  la' 
Sardine  et  d'une  espèce  de  baleine.  || 
Sarde  (agricult.) ,  Sorte  d'orge  dout  le 
grain  n'est  bon  que  jiour  la  volaille. 

SARDERARIEN.  s.  m.  (hist.  or.)  Il 
se  dit,  selon  d'Herbelot,  pour  Sarleda- 
rien.  Voy.  ce  mot. 

SARDÉEN,  EN"NE  ou  SARDIEN, 
lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.  et  hisl.  anc.) 
Habitant  de  Sardes.  ||  Qui  appartient  à 
Sardes  ou  à  ses  habilanls.  ||  Surnom  de 
Jupiter. 

SARDF.LLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sardine. 

SARDES  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Asie 
Mineure,  capitale  de  la  Lydie,  sur  le 
Paclole.  Aujourd'hui,  ,Sai/.  \\Sardes  (hisl. 
auc),  fut  prise  par  Cyrus,  en  557  avant 
J.  C. ,  et  bnllée  par  les  Athéniens ,  eu 
Son.  Eiimènes,  roi  de  Pergame,  vainquit, 
sous  les  murs  de  Sardes,  Anliuchus  So- 
ler,  en  263. 

SARDIEN,  JENNE.  adj.  cl  s.  (géogr. 
el  hist.  anc.)  Voy.  SARui-ZN. ||  Sardienne. 
s.  f.  (niiiiér.)  Un  des  noms  de  la  Sar- 
doine. 

SARDINAI..  s.  m.  (pèche)  Nom  pro- 
ven(;al  des  filets  en  nappes  simples,  dont 
les  maille»  .sont  calibrées  pour  preudro 
des  sardines,  des  anchois,  etc. 
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SARDIME.  s.  f.  (gcogr.  et  hist.  aiic.) 
Il-  Je  la  Méditerranée.  Aujourd'hui,  la 
Stirt/aî^ne.  Après  avoir  été  longtemps  au 
I  pouvoir  des  Romains,  puis  des  Carlhagi- 
Inois,  elle  fut  diiiuitivement  conquise 
'parles  Romains,  l'an  23r  avant  J.  C. 
!  Elle  devint  une  province  de  l'empire  ro- 
main, diocèse  d'Italie.  Les  Vandales  s'en 
emparèrent  en  427  Bprès  J.  C.  ;  les  em- 
pereurs grecs  la  re|)rirent  bieutot  après  : 
enfin  elle  tomba,  dans  le  7'  siècle,  au 
pouvoir  des  Arabes  qui  la  gardèrent  jus- 
qu'au onzième.  T'oy,  Sardaigne. 

SARDINIÈRE,  s.  f.  (pèche;  Filet  dont 
on  se  sert  en  Gascogne  pour  prendre 
des  sardines. 

S.iRDIQUE  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Wésie  supérieure;  elle  fut  la  capitale  de 
rilljrie  orientale.  Patrie  de  l'enipereur 
Galère.  Aujourd'hui,  7"r/ar//(ja.  ||  Édit 
\de  Sardique  (hist.),  Édit  par  lequel  Ga- 
lère fil  cesser  la  perséiulion  contre 
les  chrétiens;  il  fut  rendu  le  i"  mars 
iii.\\Concile  de  Sardique,  Concile  tenu 
'.  en  347,  où  saint  Alhanase  se  justifia  des 
calomnies  des  .iriens  :  le  symbole  de 
Nicée  y  fut  confirmé.  1  Concile  préundu 
de  Sardiqur,  Celui  que  les  évêques  orien- 
taux, qui  Sf  retirèrent  de  Sardique,  tin- 
rent à  la  même  époque  à  Philippopolis, 
et  où  ils  excommunièrent  saint  Athanase. 
SARDIS.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de  diap 
commun  qui    se   fabrique    en  Bresse. 

SAUDO.  n.  pr.  f.   (temps  hér.)   Fille 
de  Sihénélus,  qui  fonda  la  ville  de  Sardes. 
S;VRDO.  s.  m.  (relation)  Espèce  d'hy- 
dromel que  fabriquent  les  Éthiopiens  et 
les  Abvssiniens. 

SARDON.  s.  m.  (pêche)  Lisière  de 
mailles  fortes  qui  borde  le  haut  et  le  bas 
de  certains  filets. 

SARDON,  ONE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'uu  peuple  de  la  Gaule,  dans 
la  partie  de  la  première  Narbonnaise  qui 
forme  aujourd'hui  le  département  des 
Pyrénées-Orientales.  0  Pays  des  Sardons, 
Ancien  nom  du  Roussillon ,  vraisembla- 
blement à  cause  d'une  colonie  que  les 
Romains  y  avaient  transportée  de  Sardai- 
gne. 

SARDONTSE.  s.  f.  (miner.)  Nom  an- 
cien de  la  Sardoine. 

SARDUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  ,  premier  roi  de  Sardaigne.  On 
l'appelle  quelquefois,  Sardopater. 
SARE  (chrono!.).  ^oj:  Saros. 
SAREDA  (géogr.).  Ville  de  Judée, 
dans  la  tribu  d'Éphraïm;  pairie  de  Jé- 
roboam. 

SAREDATHA  fgéogr.  sacr.).  Ville  de 
Judée ,  dans  la  triiiu  de  Gad  ,  où  furent 
fondus  les  bronzes  d'Hiram  ,  pjur  le 
temple  de  .Salomon. 

SARÉE  (géogr.  sacr.).  Ville  de  Judée, 
sur  les  confins  des  tribus  d'Aser  et  de 
Nephthali;  patrie  de  Samson. 

SARELLE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
du  Mélampyre. 

SAREPTA  (géogr.  anc).  Ville  de  Phé- 
nicie,  sur  la  mer  Méditerranée,  entre 
Tyr  et  Sidou.  Élie  ressuscita  le  fils  de  la 
veiwe  de  Sarcpia.  Ou  écrit  aussi ,  d'a- 
près la  forme  grecque,  Sarephtha,  Ja- 
pejM.  Aujourd'hui,  Sarfand. 
SARERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Serrurier. 
SARF.AR.  s.  m.  (myth.  or.)  Nom  que 
les  Turcs  donnent  au  frisson  qui  annonce 
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été  nommée  par  les  Portugais,  Mer  rfel  seconde  renfermait  nue  partie  des  con 

"        "  Irées  désignées  sous  les  noms  de  Sibérie 

et  Tartarie ,  et  les  pays  iilués  entre  le 
Tanaïs,  le  Caucase  et  la  mer  Caspienne. 
SARM.AT[QLIE.  adj.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  à  la  .Saimalie  ou  aux 
Sarmales.  ||  Mer  sarmatiqiie ,  Le  Pont- 
Euxin ,  qui  baignait  les  côtes  de  la  Sa 


Sargasse  ou   de  Sarga. 

SARGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Serge.  || 
Meuble  de  serge. 

SARGE  ou  SARCLEE,  s.  m.  (zool.) 
Poisson  de  la  Méditerranée. 

SARGELLER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fabri 
cant  ou  marchand  de  seige. 


SARGER  et  SARGIL.  s.  m.  (V.  lang.)    malie.  ||  Monts  sarmntiques ,   Nom  que 


la  mort, 
SARGASSE,  s.  m.   (bol.)  Genre  d'al- 
On  en  trouve  une  si  grande 
p  Vert  et  les 


gués  marin 

quantité  entre  les  iles  du 

Canaries , 


Pièce  de  serge. 

SARGŒ.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
le^  diptères. 

SARGOÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  sarge. 

SARGON.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  ca- 
nard. 

SARGL'E  ou  SARGUET  (zool.).  ror. 
Sarge. 

SARI.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Séné- 
gal. 

SARI  (géogr.).  Ville  de  Perse,  dans 
le  Mazandéran.  i5,ooo  âmes. 

SARIAFING.  n.  pr.  m.  (relation)  Nom 
d'une  divinité  adorée  dans  l'ile  de  For- 
mose. 

SARICOVIENXE.  s.  f.  (zool.)  Grande 
loutre  d'Amérique. 

SARIDJÉS.  s.  m.  pi.  (hist.  ott.)  Nom 
d'une  ancienne  milice  turque,  qui  fut 
supprimée  par  Soliman  II,  à  cau>e  de 
ses  excès.  On  l'appelait  aussi ,  Saridje- 
Sermens. 

SARIDJI-BASCHI.  s.  m.  (hist.  oit.) 
Celui  qui  est  chargé  de  monter  les  tur- 
bans du  sultan. 

SARIGUIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
resseuible  à  un  sarigue.  ||  Sarigiiides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

S.VRILLES.  s.  f.  pi.  (technol.)  Sciure 
de  bois  mêlée  avec  du  storax.  Storax  en 
sarilles, 

S.ARINE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  la 
Suisse ,  affluent  de  l'Aar. 

S.ARION.  s.  m.  (comm.)  Nom  par  le- 
quel on  désigne,  en  quelques  endroits, 
une  natte  qui  sert  à  l'emballage. 

S  ARIONE.  s.  m.  (zool.)  Jeune  saumon. 

SARISSE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Pique  de  la 

phalange   macédonienne.   ||    Surisse   (V. 

iani;.  ' ,  Javeline. 

SARISSOPHORE.  s.  m.  (ani.  gr.)  Sol- 
dat armé  d'une  sarisse;  membre  de  la 
phalange  macédonienne. 

SARLADAIS,  AISE.  adj. et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Sarlat.  ||  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. Ij  Sar/adais. 
5.  ni.  Petit  pays  de  France,  dans  le  haut 
Périgord  ;  territoire  de  Sarlat. 

SARLAT  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Dordogne.  5,700  habitants. 
SARMANAKA.  s.  m.  (hist.  ind.)  Ce- 
lui qui  se  voue  à  la  vie  ascétique  ,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  sa  dévotion  particulière. 
SARMANE.  s.  m.  (relation)  Il  s'est 
dit  pour,  Samane.  Voy.  ce  mot. 

SARMATE  ou  SAUROMATE.  adj. 
et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.  et  elhnogr.) 
Habitant  de  la  Sannalie.  Le  mot  Sarmatc 
n'était,  chez  les  anciens,  qu'une  déno- 
mination vague  :  on  dislingue  difficile- 
ment les  Sarmales  des  Scylhes  ,  qui 
étaient  nomades  comme  eux.  Les  Sarma- 
les, qui  étaient  de  race  sla«e,  se  réuni- 
rent aux  Huns,  aux  Vandales,  aux  Goths 
et  aux  Alains,  pour  envahir  l'empire 
romain ,  au  3°  et  au  4°  siècle. 

SAKMATIE.  5  f.  (géogr.  anc.)  Vaste 
contrée  du  nord  de  l'ancien  continent. 
On  la  divisait  en  Sarmatie  européenne  el 
Sc.rmatie  asiatique.  La  première  com- 
prenait  les  pays  qu'on  appelle  aujour- 


l'on  a  donné  quelquefois  aux  monts  Ka 
palhs  ,  qui  s'étendaient  dans  la  Sarmatie. 
•SARMENT,  s.  m.  Anc.  prov. ,  J  la 
Saint-Vincent,  le  vin  monte  au  sarment, 
et  quand  il  gèle ,  il  en  descend.  Vers  le 
22  janvier,  quand  le  froid  n'est  pas 
trop  rigoureux,  un  premier  mouvement 
se  manifeste  dans  la  sève  de  la  vigne 

SARMENTACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  une  tige  trcs-faible  et  flexible.  |]  Sar- 
mentacées.  Voy.   Visipère. 

SARMENTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  00  produit  des  sarments. 

SARMICHTHÀ.  n.  pr.  f.  (temps  hér. 
ind.)  Fille  du  roi  Vrichaparvà;  elle  avait 
été  coodanmée  à  servir  Dévagàni,  pre- 
mière femme  de  Tayâli  ;  mais  ce  prince, 
l'ayant  vue ,  l'aima  et  l'épousa  secrèle- 
ment.  Voy.  Tayàti. 

SARMIENTE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Chili. 

SARNEN  (géogr.).  Ville  de  Suisse, 
canton  d'Onderwald,  chef-lieu  du  district 
d'Underwald-sur  bois.  Depuis  iS3o,  Sar- 
nen  a  été  longlenips  le  foyer  de  counlia- 
bules  aristocratiques,  qu'on  désignait  sous 
le  nom  de  Ligue  de  Sariien.  3,5oo  âmes. 
SARNG.A.  s.  m.  (myth.  ind.)  Littéral., 
Qui  est  fait  de  corne.  Nom  de  l'arc  de 
Vichnou. 

SARNIA  ou  SARMIA  (géogr.  anc). 
Ile  de  la  Gaule  celtique,  prés  de  la  cote 
du  pays  des  Uuelles,  dans  l'océan  Bri- 
tannique. Aujouid'hui ,  Gucrnesey. 

S.\RNO  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  Citérieure. , 
12,000  âmes.  I 
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reproduisent  les  mêmes  phénomènes  lu- 
naires: c'est  un  cycle  pareil  à  celui  quî 
fut  lulrodmt  chez  les  Grecs  par  Me- 
lon, en  43i  avant  J.  C.  C'est  à  tort 
que  l'on  fait  le  saros  de  3,6oo  ans,  d'a- 
près le  Syucelle.  On  l'appelle  aussi,  Sare. 
Voy.  Héros  et  Sosus. 

SAROT.  s.  m.  (V.  lang.)  Rochet  ;  ha- 
bit ecclésiastique. 

SAROTHRE.  s.  f.  (bot.',  Plante  de  la 
Caroline. 

SARPÉDON.  n.  pr.  m.  (lemps  hér.) 
Fils  de  Jupiter  et  d'Europe  :  ayant  eu 
un  différend  avec  son  frère  Minos ,  il  se 
réfugia  en  Lycie.  ||  Fils  de  Jupiter  el  de 
Laodamie,  ou,  selon  Diodore,  d'Évandre 
ou  Isandre  et  de  Déidamie  ou  Laodamie  : 
selon  cette  dernière  généalogie,  il  était,' 
par  sou  père,  le  pptil-filsdn  premier  Sar- 
pedon.  Sarpédon  était  roi  de  Lycie  ;  il 
préia  son  secours  aux  Troyens  contre'les 
Grecs  ,  el  fut  tué  par  Patiocle.  j  Fils  de 
Neptune  et  frère  de  Pollys  :  c'était  un 
brigand  qui  fut  tué  par  Hercule.  \  Sar- 
pédon (géogr.  anc.},  Promontoire  de  la 
Cilicie. 

SARPÉDOMEN,  lENNE.  adj.  (myih. 
gr.)  Surnom  d'Apollon  et  de  Diane. 
Diane  sarpédonicnne  avait ,  dans  la  Ci- 
iine,  un  temple  où  elle  rendait  des  ora- 
cles. 

SARPF.L.  s.  m.  (V.  lang.)  Serpe 
SARPENTINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coule- 
vrine;  pièce  d'artillerie. 

SARPER.    v.    n.    (marine)   Lever  le 
grappin  ou  l'ancre.  ||  Sarper.  v.  a.  (agric.) 
Couper  le  froment  avec  une  petite  faux 
à  manche  court. 
Sarpé  ,  ÉE.  part. 

SARPILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Serpetre. 
SARRA  (géogr.  anc).  Un   des  noms 
de  la  ville  de  Tyr. 

SARRACÈNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.  et  hist.  anc)  Nom  d'une  tribu  de 
TArahie  Déserte ,  vers  le  N. ,    qui  vivait 


cn-vrrTc  ,    ■  >,,    .   I '^'"'5  "'"''at  nomade,  el  qui  résista  lone- 

SARNUS.  s.  m.  (geogr.  anc.)  Petit  temps  aux  forces  de  l'empire  d'Orieul 
fleuv^e  de  I  Italie  qm  séparait  la  Campa-  Les  Jorracènw  éiaicnt  probablement  le^ 
nie  du  Picenum  ,  et  se  jetait  dans  le  golfe    mêmes  que  les   Cédareniens.  Les  Sarra- 


de  Salerne,  près  de  Pompci.  Ce  conrs 
d'eau,  qui  s'appelle  aujourd'hui  \e.Sarno, 
parait  avoir  changé  d'embouchure. 

SARON  ou  SARONAS  (géogr.  anc). 
Plaine  de  la  Palestine,  entre  Joppé  et 
Césarée.  La  plaine  de  Saron  est  célèbre 
par  sa  fertilité.  Les  roses  de  Saron. 

SARON.  s.  m.  (géogr.)  District  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, au  nord  du  Bahar. 

SARON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  An- 
cien roi  des  Trézéniens,  qui  bâtit  un  tem 
pie  à  Diane  saroniq 
(fe   Saroniq 


cènes  embrassèrent  l'islamisme,  et  les  his- 
toriens chrétiens  les  appelèrent  Sarra- 
sins. Voy.  ce  mot. 

SARRACÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

SARRACÉMÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  sarracénie.  ||  Sarracé- 
niées.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

SARRACÉNIQIE.  adj.  des  2  g.  (géo- 
gr. et  hist.)  Qui   apparlient   aux   Sarra- 
cènes  ou  Sarrasins,  jj  Sarraccnique  (anc. 
pharm.) ,  se  disait  D'un  certain  remède 
et  donna  son  nom    narcotique,   que  l'on    croyait  avoir    été 
dans  lequel  il  se  |  introduit  en  Europe  par  les  Sarrasins.  Za 


noya.   Quel(]ues  auteurs   le   meltenl    au    triph'ere  sarraccnique. 


nombre  des  dieux  marins. 


SARRACINE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 


SARONIDE.  adj.  f.'(niyth.  gr.)  Sur-    vulgaires  de  la  Clématite. 


nom  de  Diane.  Voy.  Sarow.  I      S.iRR.-VCl'M 

SARONIES.  s.  f.   pi.  (ant.  gr.)  Fête    d'une  espèce  de  chariot.^  fin/- 
annuelle  de  Diane,  à  rrézène. 

SARONIQUE.  adj.  m.  (géogr.  anc.) 
Il  se  dit  D'un  golfe  de  la  mer  É^ée,  com- 
pris entre  l'Altique  et  l'Argolide.  Le 
golfe  Saronique  s'appelle  aujourd'hui  le 
golfe  d'Égine. 

SAROPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pattes  velues  et  semblables  .i  des 
balais. 


.  (ant.  rom.)  Nom 


.SAROS  (géogr.^.  Golfe  de  l'Archipel , 
an  S.  de  la  Romelie ,  et  au  N.  O.  de  la 


liresqn'ile  de  Gallipoli.  Le  golfe  de  Saros. 

.SAROS.  s.  m.  (chronol.)  Période  clial- 

da'ique  de   223  lunaisons,   équivalant  à 


que  celle  partie  de  l'Océan  a  )  d'hui,  Russie   d'Europe  el  Pologne;   la  I  18  ans  et  onze  jours,  après  lesquelles  se 


tron.  anc),  Nom  ipie  l'on  donnait  quel- 
quefois aux  deux  ourses. 

SARRAI.BE  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  la  Moselle ,  au 
coiiducnt  de  la  Sarre  et  de  l'Albe.  3,6oo 
habitants. 

SARRALHER.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  Mé.sange. 

SARRANATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc)  Nom  d'un  très-ancien  peuple 
d'Italie,  dans  l'Ombrie. 

SARRANIEN.  lENNE.  adj.  (géogr. 
anc.  et  ant.)  Tyrien.  La  pourpre  sarra- 
nienne,  La  pourpre  di-  Tyr.  ||  Fliile  iar- 
ranienne,  Espèce  de  flûte  des  anciens. 
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SARRANS.  s.  m.  (V.  lang.)  CorJonj 
d'une  bourse.  | 

SARRAS  ou  SARRASSOX.  s.  m.  (V. 
.ang.)  Sorte  de  fjumage. 

'  SARRASIN  ,  INE.  aJj.  et  s.  (géogr. 
et  hist.  du  M.  A.)  Nom  d'un  peuple  de 
l'Arabie.   Foy.   Sarr.^cèse.   Lts  Sarra- 
sins faisaieul  la  force  prlucipale  des  ar- 
mées de  Mahomet  :  de  là  vient  que  ks 
historiens  caréliens  éleudireut  ce  nom  à 
tous  les  musulmans  de  la  Palestine,  aussi 
bien  qu'à  ceux  qui  euvaliireut  l'Afrique , 
la  Sicile  et  l'Espagne.  Les  Sarrasins  pas- 
sèrent en  Espagne,  appelés  par  le  comle 
Julien,  et  conquirent  le  pays  euUer,  après 
avoir  vaincu  Roderic ,  en  714.  Une  autre 
armée  de  Sarrasins  s'empara  d'une  par- 
tie du    midi   de  la  France  :  battus  par 
Charles  Martel,  en  ^32,  ils  conservèrent, 
pendant  plusieurs  années,  quelques  pla- 
ces dans  la  Provence.  Les  Turcs  détrui- 
sirent la  puissance  des  Sarrasins,  en  ren- 
versant l'empire  des  califes,  et  sur  leurs 
débris   ils    élevèrent   l'empire   ottoman. 
Foy.  KJIA1.1PHE.  Il  Qui  appartient  à  cette 
nation.  Le  fer  sarrasin.  La  gent  sarra- 
:ine.\SarrasiH,  s'est  dit ,  par  erreur.  Des 
Bohémiens.   1|  Style  sarrasin  (  archil.  ) , 
s'est    dit   quelquefois  impropremeul  Du 
style  ogival,  plus  improprement  encore 
appelé  Gothique ,   qui  succéda ,  vers  le 
12°  siècle,  au  style  roman.  |1  Tuiles  sar- 
rasiiics  (archéol.),  se  dit,  eu  Provence, 
de  Larges  briques  qui  remontent,  selon 
la   croyance  générale ,  à  l'époque  où  le 
pays  était  occupé  par  les  Sarrasius.||5«r- 
raiine.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire  de  l'A- 
ristoloche, 

SARRASINESME  et  SARRASIN- 
ORSIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Pays  des  Sarra- 
sins. 

S.\RRASIXOIS  (aue.  comm.).   Voy. 

S.VR\51S0IS. 

SARRASTE.  aJj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  Cauipauie, 
voisin  de  Saroo. 

SARRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Gène  ;  con- 
trainte. Tenir  en  sarre.  ||  Sarre  (anc.  T. 
niilil.).  Bouche  à  feu  qui  lançait  des  bou- 
lets de  pierre.  ||  Sarre  (agric),  Engrais 
de  varec. 

SARRE,  s.  f.  (  géogr.)  Rivière  qui 
prend  sa  source  en  France,  et  se  jette 
dans  la  Moselle  au-dessous  de  Trêves. 
Avant  1814,  elle  donnait  son  nom  au 
département  de  la  Sarre  ,  chef-lieu , 
Trèi^cs. 

SARREBOURG  (géogr.).  'Ville  de 
France,  clief-licu  d'un  arrondissement 
du  département  de  la  Meurtlie,  sur  la 
Sarre.  Manufacture  de  glaces ,  de  porce- 
laines. 2,3oo  habitants. 

SARREBRUCK  (géogr.).  Ville  des 
Élals-Prussieus.  province  du  Bas-Rhin , 
«ur  la  Sarre.  6(400  âmes. 

SARREGUEMINKS  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef  lieu  d'un  airoiidissenieiil 
du  département  de  la  Muselle ,  sur  la 
Sarre.  4,100  habitants. 

SARRELOUIS  (géogr.).  Ville  forte 
des  Étals-Prussiens,  province  du  Bas- 
Rhin,  cédée  à  la  Prusse  par  la  l'raiice, 
en  181 5.  Patrie  du  maréchal  Ncy.  7,000 
Ames. 

SARRfeXE.  â.  f.  (méd.)  Resserrcmcul, 
ipasmc  des  mâchoires,  chez  les  enfanli 
nouveau-nés, 

•SARKK'ITF.  (bol.).  Foy.  Skui.atui.I'.. 

s.\r.KE-i;Mo\  ou  saaii-i:mi).\ 

(gé^or.).  Ville  de   France,   ilép.irliniint 
du  i^at-Rliiu,  >ur  la  Snrre.   4|Ouo  habi- 
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SARREUR.  s.  m.  (V.  lang  )Mouliu 
à  scier  du  bois. 

SARRITOR.  u.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Dieu  champêtre,  qui  présidait  à  l'eulève 
ment  des  herbes  parasites. 

SARRON.  5.  in.  (bot.)  Nom  vulgaire  ! 
d'une  espèce  d'an^érine.  I 

SARROT.  s.  m.  (anc.  liturg.)  Roehet, 
pièce  du  vêtement  ecclésiastique.  ] 

SARROTRIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

S.4RS.  s.  m.  (bol.)  Vieux  nom  de  la 
Gesse. 

SAFxSINA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Om- 
brie,  au  sud-ouest  d'.4.riminium.  Pallie 
de  l'auteur  comique  Plante.  Sarsina  a 
conservé  son  nom. 

SARSINATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Sarsina.  ||  Qui  appar- 
tient à  celte  ville  ou  à  ses  habitauts. 

SART.  s.  m.  (bol.)  Amas  de  varecs 
sur  le  bord  de  la  mer, 

SARTELLION.  s.  m,  (V.  lang.)  Ceps; 
entrave. 

S.\RTÈNE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'uu  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Corse,  2,700  habitants. 

SARTERION.  s.  m.  (V.  lang.)  In- 
strument de  musique,  psallérion. 

SARTHAN  (géogr.  sacr.).  Ville  de  la 
tribu  de  Gad.  Les  eaux  du  Jowdain  re- 
culèrent jusqu'à  Sarlhan  pour  livrer  pas- 
sage aux  Israélites. 

SARTHAVANA,  s.  m.  (hist,  ind.) 
Chef  d'une  tribu,  d'une  communauté. 

SARTHE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  navi- 
gable de  France,  qui  se  joiutà  la  Mayenne 
pour  former  la  Maine ,  à  une  demi-lieue 
au-dessus  d'Angers.  ||  Déparleuienl  de 
France  ,  à  l'O.  Chef-lieu  ,  le  Mans.  Com- 
merce de  toiles,  bougie,  graine  de  trèfle, 
volaille,  gibier,  etc.  467,000  habitauts. 

SARTIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  champ 
nouvellemeul  défriché. 

SARTIS.  s.  m.  (marine)  Il  se  dit ,  dans 
les  mers  du  Levant,  de  Toute  espèce  d'a- 
grès ou  de  cordages  d'auffe.  Les  pêcheurs 
se  servent  de  sartis  pour  haltr  leurs  Jilets. 
Il  Sartis,  se  disait  particulièrement  Des 
haubans  sur  les  galères. 

SARTRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Tailleur. 
SARTRERIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Bouli- 
que,  établi  d'un  tailleur. 

SAllUS.  s.  m.  (chiouûl.  chald.)  Pé- 
riode d'années.  Foy.  Saros. 

SARUS.  s.  m.  (t;éogr.  anc.)  Fleuve  de 
Cilicie,  alllucnl  de  la  mer  lutéricin'o. 
Aujourd'hui,  Sethoun. 

SARVE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  pois- 
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SARZEAU  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Morbihan ,  près  de  la 
cole  du  Morbihan.  7,000  habilauls. 

S.VSBACH  (géogr.  et  hisl.).  Foy. 
Saltzdacu. 

SAS-DE-GAND  (LE)  (géogr.).  Ville 
forte  des  Pays-Bas ,  dans  la  Zélaude ,  sur 
le  canal  qui  porte  le  même  nom,  et  qui 
commence  à  l'Encaut,  à  Gaud,  pour  dé- 
bouilier  dans  une  branche  de  l'Escaut 
occidental.  Sun  .Inies, 

S.\SE,  ».  m,  (/.ool.)  Oiseau  du  Mexi- 
que et  de  la  Guyane, 

SASK.VTCHAWAN.  s.  f.  (géogr.)  Ri- 
vièi'i!  de  la  Nouvelle-Bretagne,  afilueut 
du  lac  Winnipeg. 

SASl'IRl'S.  ».  m,  pi.  f  géogr.  anc.) 
Peuple  de  l'Ibéric,  sur  Ion  huid»  du  Cy- 
I  IIS.  La  ville  principale  des  Saspires  élail 
/larniouica. 

SASSANiRE.  »,  m.  (chruiiol.)  Nom 
d'uni.'  dvnaslii:  de  lui»  perses,  descendant 
de  Buliâniaii  ou  Sasian,  qui  remplaça  les 


Arsaeides ,  en  226  après  J.  C.  Le  premier 
des  Sassanides  fui  Arlaxerce ,  petit-fils 
de  Sassan.  La  dynastie  des  Sassanides 
fut  dèlruile  par  Omar,  en  65r.  Le  der- 
nier des  Sassanides  fut  Isdedjerde  III. 
Foy.  Perse. 

SASSARI  (géogr.).  Ville  de  Sardai- 
gne ,  chef-lieu  de  la  division  du  cap  Sas- 
I  sari.  20.U00  âmes. 

SASSE.  s.  f.  (lechnol.)  Blutoir  dans 
lequel  tombe  la  farine  en  sortant  du 
moulin. 

S.^SSE.  adj.;des2  g.  (elhnogr.)  Il  s'est 
dit  pour  Saxon.  ||  Langue  susse  (lin 
guisl.),  Nom  par  lequel  Scheller  désigne 
le  bas  allemand. 

SASSEBÉ.  s.  m.  (zool.)  Perroquet  de 
la  Jamaïque. 

BASSEMENT,  s.  m.  (lechnol.)  Action 
de  sasser.  Foy.  Sasser  au  Dict. 

SASSENAGE  (géogr.).  Bourg  de 
Fiance ,  département  de  l'Isère ,  près  de 
Grenoble.  Fromages  renommés.  i,3oo 
habitants. 

SASSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
du  Chili. 

SASSOIRE.  s.  f.  (lechnol.)  Pièce  du 
train  de  devant  d'un  carrosse;  elle  sou- 
tient la  flèche. 

S.iSSOLIN.  s.  m.  (chimie)  Un  des 
noms  donnés  à  l'acide  borique. 

SASSO-VIVO.  s.  m.  Littéral.,  Boche 
vive.  Nom  d'une  monlague  voisine  de 
Foligno,  dans  l'État  de  rÉglise.||  Congré- 
gation de  Sasso-Fivo  (commun,  relig.), 
Congrégation  formée  en  1060;  elle  fut 
disper.sée  à  la  fin  du  i5'  siècle. 

SÀSTRA  (relig.  et  littér.  ind.).  Foy. 
Shâstra. 

SATALA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Petite  Arménie,  sur  la  branche  seplen- 
Irioiiale  de  l'Euplirale.  Anaîtis  était  ado- 
rée à  Salala.  Aujourd'hui ,  Erz-inghian. 
SATALDJÉ  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  dans  la  Thessalie ,  sur 
une  rivière  du  même  nom ,  affluent  de 
la  Salembria.  Foy.  Pharsale. 

SATALIE  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
(luie  d'Asie ,  Ànalolie ,  port  sur  le  golfe 
de  Satalie ,  dans  la  Méditerranée.  8,000 
âmes.  On  l'appelle  aussi ,  Àntalia  ou 
Adalia. 

'  SATAN,  n.  pr.  m.  Congrégation  de 
Satan  (hist.  relig.).  For.  Satanite.  1| 
Expression  par  laquelle  les  réfurtnés  fa- 
nati(|ues  d'Ecosse  désignaienl  l'Église  ca- 
tholique. Il  Satan,  s,  in.  (zool.)  Espèce 
de  singe  d'Amérique. 

SATANAS  ou  SATHANAS.  u.  pr.  m. 
(V.  lang.)  Nom  qu'on  donnait  au  démon. 
Messire  Satanas. 

S.VTANÉ  ,  ÉE,  adj.  (V.  lang.)  Digne 
de  Satan.  Il  s'emploie  encore  parmi  le 
peuple. 

SATANICLE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Oiseau  de  tempéle. 

SATANITE  ou  SATANIKN.  s.  m. 
(hist.  relig.)  Membre  d'une  secte  qui  pa- 
rut dans  le  4"  siècle  et  qui  prélendail 
<pie ,  Satan  étant  Ircs-nuissant ,  il  fallait 
lui  rendre  uiio  espèce  de  culte.  Les  Sata- 
niles  se  disaient  seuls  vrais  observateurs 
des  Écritures;  ils  ne  possédaient  aucun 
bien  el  vivaient  d'aumônes.  Ce  nom  a  clé 
apuliipié  il  différentes  sectes  comme  une 
épilhele  injurieuse,  et  notauimcnt  aux 
Massaliens, 

SATARQUES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  ueuplc  qui  était  voisin  des 
Palus-McoliJes. 

S.VrCHi.  n.  pr.  f.  (  Icmps  lier.  iud.  ) 
Fille  du  Muiini  Punluniù,  cl  l'euinie  d'iu- 
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dra.  On  l'appelle  quelquefois  Po'&hb/^  du 
nom  de  son  père. 

SATERIE.  s.  f.  (féod.)  Sergenterie  ; 
espèce  de  fief. 

SATERIM.  s.  m.  (hist.  jud.)  Nom  hé- 
breu  des  ministres  de  la  justice  établis  ' 
daus  les  villes,  après  la  mort  de  Josué.  (  I 
Huissier,  sergent,  archer. 

SATI,  n.  pr.  f.  (mylh.  md.)  Nom' 
donné  à  la  femme  de  Siva ,  fille  de  Dak-  ' 
cha,  qui  se  jeta  dans  le  l'eu,  loi-sque 
Siva  fut  iusullé  par  son  beau-père.  Cel 
nom,  qui  signifie.  Pieuse,  est  appliqué  à 
toutes  les  veuves  qui  se  brûlent  sur  le 
bûcher  de  leur  mari. 

SATIBANA.  n.  pr.  f,  (relation)  îloœ 
d'une  divinité  chinoise, 

SATICULA  (géogr.  anc).  Ville  de 
Campanie,  à  l'est  de  Capoue,  sur  les 
confins  du  Samnium.  Aujourd'hui  Cu' 
serta  Fecchia. 

SATIFIER  ou  SATÉFIER,  v.  a,  etn. 

(V.  lang.)  Salisfaire.yi'ayer. 

Satifié  ou  Satéfié  ,  ÉE.  part. 

•SATINÉ,  ÉE.   adj.  (lechnol.)  H  se 

dit,  chez  les  joailliers,  Des  pierres  quiAini 

taillées  de  manière  à   paraître  très-dii> 

rcs.  U  est  opposé  à  -velouté.  Foy.  ce  OBt 

Il  Satinée,  s.   f.  (  bot.  )  Nom  vulgair^li 

'  la  Lunaire.  | 

S.OINET.  s.  f.  ( comm.  )  Étoffe^ 

soie  el  colon,  rayée.  " 

SATINEUR,  EUSE.  s.  (technol.)  Q|i 

lui ,  celle  qui  satine.  S 

SATIREL.    s.  m.   (V.  lang.)  Satjï 

Dieu  des  bois.  £t  U  satirel,  et  lesjS^ 

sont  moult  dolent  en  leurs  pensées  (^ 

man  de  la  Rose). 

SATIRIEN,  lENNE.  adj.  (V.  laafc 
Satirique. 

SATIRISTE,  s.  m.  (critique)  Auleucd 
mauvaises  satires. ||Mauvais  plaisant. 

S ATIRO  GRAPHE,  s.  m.  (critiqM 
Auteur  do  satires. 

♦  SATISFACTOIRE.  adj.  des  a  j 
Écrits  satisfactoires  (anc  prat.),  Écri 
par  lesquels  on  répondait  à  des  écrilur 
signifiées  après  les  défenses  et  rcpl 
ques. 

SATIVE.  adj.  f.  (didacl.)  Il  se  dit  Ôi 
piaules  qui  viennent  de  graines  semii 
par  l'homme,  ||  Plantes  satives,  se  d 
quelquefois  par  opposition  à  plant 
agrestes. 

SATNIOS.  n,  pr.  m.  (temps  hfr. 
Troyeu  tué  par  Ajax,  fils  d'O'ilée. 

S.iTNlQUE,  s.  m.  (hist.)  Il  se  disai'j 
en  Hongrie,  Du  gouverneur  d'une  peti 
province  qui  pouvait  fournir  uu  coud 
gent  de  ceul  hommes  d'armes,  ||  La  pr| 
viuce  gouvernée  par  un  satnique. 

SATON.  u.  pr,  m,  (V,  laug.)  Espèi| 
de  bàtoii  ferre. 

S.VTDR.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Dk 
qu'on  invoquait  au  lemps  des  semaille, 
SATRACL'S  ou  .SOTRICUS.  n.  pr.lj 
(lemps  hér.)  Père  de  Solymus;  il  fui 
par  Sun  fils ,  selon  Silius  Ilaliciis. 

*  S.vniAPE.  s.  m.  (hist.  anc.)  IlseJ 
Des  cinq  gouverneurs  des  grandes  dr 
sions  de  l'empire  des  Philistiui,||5a/r 
du  roi.  Titre  que  prenneiit  qudi 
seigneurs  dans  une  cJiarIc  saxonne, 
le  roi  Ethelrcd. 

SATRAl'KNES.  s,  m.  pi.  (géogr. 
Peuple  de  la  Mcdic ,  qui  haliilait  «Il 
la  Biibylonie  el  la  Siisiauo,  el  faisait  pi 
lie  de  l'empire  de  Tigiaiic, 

*  SA  1 RAPIE.  s.  f.  (hisl.  anc.)  DivJM 
du  royaume  des   Philistins.  Les  cinq 
Irapies  avaient  puur  capitales  Gad, 
eiJuii,  .Izot,  .^ecaron  et  Geth. 

SAlKAPltil  E.  adj.  des  a  g.  Qui 
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irtieatàun  satia|)e,au   propre  et  au 
j.  Fasle,  orgueil  iatinpiquc. 
'SATRES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anr.)  Nom 
un  peuple  de  la  Thrace,  à  l'O.  du  moul 
hodope. 

SATRICUM  (  géogr.  anc.  ).  Ville  du 
alium,  au  S.  E.  de  Kome. 
SATTAGIDES.  s.  m.  pi.  ^gcogr.  anc.) 
[om  d'un  peuple  de  la  baule  Asie;  il 
lisait  partie  de  l'empire  dos  Perses. 
SATUM.  s.  m.  (mclrol.  anc.)  Mesure 
oat  il  est  fait  mention  dans  la  Vulgale. 
e  Stttiim  ctpiivalail  an  boisseau  romain  ; 
'olait  le  tiers  de  Véplù. 

SATORABLE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
)ui  est  susceptible  de  saturation. 
"  «SATURATION,  s.  f.  (métriq.  arabe) 
l'om  d'une  licence  ou  d'une  loi  eupbo- 
ique ,  en  vertu  de  laquelle  les  poêles 
rabes  ajoutent,  après  une  voyelle,  nue 
l^llre  analogue  à  celle  voyelle ,  pour  ren- 
re  le  sou  plus  plein. 

t  S.VTt:RÉINE,ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
emble à  la  sarriette  {satureia).'^  Saluréi- 
ces.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  labiées. 
SATUREIUM  (  géogr.  anc.  ).  Ville  de 
r  i|i.  ^ic,  près  de  Tarente.  Elle  avait  des 
icnommcs. 

1 1  RÉMENT.  adv.  (néol.)  De  ma- 
i  saturer,  à  rassasier. 
I  URER.  V.  a.  (ncol.)  Il  se  dit ,  en 
I  ,  pour.  Rassasier. 
1  iJRÉ ,  ÉE.  pari.  Je  pars  de  Turin, 
iirse   légèrement   garnie ,    mais    le 
nturéde  joie{3.  J.  Rousseau).  Ra- 
-  l't-aiploie  aussi  dans  ce  sens. 
,SA1  URITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Satiété.  1 
union  de  idLiisûeT.  La  philosophie  nous 
uU-crtit   ingénieusement  de    ne  voidoir 
■nuit  t'st'eiller  noslre  faim  par  la  satu 
■Ué  (Montaigne). 

♦SATURNALES,  s.  f.  pi.  (pbilol.)  Tilre 

l'iiu  ouvrage  d'érudition  et  de  critique, 

:i  -  livres,  composé  par  Macrobe,  cbam- 

11  lliii  de  Tbéodose,  au  4"  siècle. 

•    iTURNE.  n.  pr.  m.(niyth.  Iat.)Fils 

us  et  de  Tilaea  ou  Vesta  ;  le  plus 

les  Titans.  Il   mutila  son  père,    et 

~(ius  la   condition  qu'il   n'élèverait 

riifanl;  mais  Rbéa,  sa  femme,  le 

1   eu  lui  présentant  une  pierre  au 

■    Jupiter.  Voy.  Jdpiter.  Salurne, 

:••  par  Jupiter,  se  réfugia  dans  It 

I ,  où  son  règne  fui  appelé  l'âge  d'or. 

1.1  mythologie  romaine,  Salurne  est 

I  Je  l'agriculture,  foy.  Cronos.I^o- 

Le  quatrième  dieu   de  l'ancienne 

;le  des  rois  égyptiens,  dans  le  cala 

(|u'en  donne  le  Syncelle;  il  régna 

11.  il  Salurne  {\<h\\.  herni.),  La  ma- 

i.  i      philosopbale   arrivée   à    l'élat   de 

liuiinilure  ou    de   noirceur  complète,    j' 

Salurne  (asiron.) ,    Un  des  anciens  nom: 

de  la  cuusiellalion  d'Orion. 

SATURNIA.  n.  pr.  f.  (mylb.  rom.) 
Juiiun  ,  fille  de  Saturne. 

SATURNIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
donné   par   les  poètes  à   l'Halle,   parce 
:|u'elle  avait  servi  de  retraile  à  Saturne, 
iSaii/rnie  (zool.).  Genre  de  papillons.  || 
^ninruie  végélable  (pliil.  berni.),  La  ma 
'i'ii-  (le  la  piei'ie  pbilosopliale. 
SAIURNIEN,  lENNE.  adj.  Qui  ap- 
"lit  à  Salurne.  1|  Il  s'est  dit  aiilrcfoii 
[H)ur  Sombre,  tacilurne.  ||  ^'ers  sa- 
ri (littér.  lai.).  Espèce  de  vers  laliii 
t'icienne.   Les  oracles  de  Faunus  eî 
■me  de  Ni-evins  sur  la  Guerre   pU' 
•  iaient  écj-ils  en  l'ers  saturniens.  Le 
■lurnien  était  un  vers  de  six  pied 
ilalerle.    ||   Mont  saturnien  (ani. 
,   Ancien  nom   du  Capilole.  ||  Pi 
iturnienne    (géol.  ),  se  dit    Des 
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temps  antérieurs  à  la  révolution  qui  a 
donné  aux  continents  leur  forme  actuelle. 
Il  Saturnien,  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  gnostique  du  11*^  siècle,  qui 
fut  fondée  par  Saturnin  d',\ntioclie  :  il  en- 
seignait l'existence  des  deux  principes,  et 
prétendait  que  le  corps  de  J.  C.  n'était 
pi'nue  apparence. 

SATURNIGÈIVE.  adj.  des  2  g.  (mylh. 
lai.)  Né  de  Salurne.  Surnom  de  Jupiter, 
le  jcinon,  de  Neplune  et  de  Pliilon. 

SATLTININ.  adj.  m.  (ant.)  Qui  appar- 
tient il  Salurne.  ||  rers  saturnins  (liltér. 
lat.) ,  Vers  grossiers  et  indécents  chan- 
tés par  les  paysans  à  la  célébration 
annuelle  de  la  fête  de  la  moisson,  ou  pen- 
dant les  saliirnales.  On  dit  plus  ordinai- 
rement et  mieux,  yers  saturniens.  Voy. 
Saturnien.  ||  Saturnin  (chimie) ,  Qui  a 
la  couleur  du  plomb.  ||  Saint-Saturnin 
(géogr.),  Village  de  France,  déparlement 
de  Idiue.  Pairie  de  Charlotte  Corday. 

S\TURNITE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  plomb  sulfuré. 

SATYARHAMA.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.) 
Une  des  femmes  de  Crichna. 

S.^TYAVÀTI.  n.  pr.  f.  (mylh.  ind.) 
Fille  du  roi  Gâdhi. 

•SATYRE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  lépidoplères.  ||  Genre  d'insectes  di- 
ptères. Il  lies  des  Satyres  (géogr.  anc).  Iles 
d'Asie,  dans  la  mer  des  Indes,  au  S.  E. 
On  ne  connaît  pas  bien  la  position  d 
Iles  des  Satyres. 

SATTRICON.  s.  m.  (philol.)  Grand 
ouvrage  satirique  en  vers  on  en  prose. 
Le  satyricon  de  Pétrone ,  écrit  eu  prose 
mêlée  de  vers,  parait  être  une  satire  d' 
rigée  contre  Néron.  Le  satyricon  de 
Marcianus  Capella  est  un  recueil  de 
trailés  en  neuf  livTes,  sur  la  philosophie 
et  les  sept  sciences  qui  formaient,  au 
6'  siècle,  le  cercle  des  études. 

SATTRION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

*SATYRIQUE.  adj.  des  1  g.  (ant.)  Qu 
a  rapport  aux  satyres.  ||  Drame  satjriijiu 
(liller.  anc).  Voy.  Satyre,  s.  f.  au  Dict. 

SAUP.RIQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  An 
cienne  orthographe  du  mot  Sobriquet. 
Le  saubriquet  de  Tremblant ,  du  quel  li 
douziesme  roy  de  Navarre  Sancho  feut 
surnommé  y  apprend  que  la  hardiesse, 
aussi  bien  que  la  peur,  engendrent  du 
trémoussement  aux  membres  (Montaigne). 

SAUCANELLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vu|. 
gaire  de  la  jeune  dorade. 

•SAUCE,  s.  f.  Sauce  à  la  dodine 
(arl  culin.),  Sauce  faite  avec  de  la  graisse 
de  volaille,  de  l'oignon  et  une  liaisuu  de 
farine  el  de  lait. 

•SAUCÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Médaill, 
saucée  (numism.) ,  se  dit  souvent  d'Uue 
médaille  ballue  sur  le  cuivre  seid  el  cou 
verte  ensuite  d'argent. 

SAUCERIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petili 
saussaie. 

SAUCIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Vendeur 
de  sauce;  épicier  el  plus  souvent  vinai 
grier.  Les  sauciers  vendaient  la  sauc. 
aniérine,  la  sauce  râpée,  la  sauce  cltaude^ 
la  sauce  à  composte  et  la  sauce  moutar. 
Il  Saucier,  Ofiicier  de  cuisine,  chez  le 
loi  :  il  préparait  les  sauces  et  les  épices 
I  6'af/c/(7r  (marine) ,  Morceau  de  bois 
creusé,  dans  le<|uel  on  fait  porter  le 
pied  d'un  étançou,  pour  l'empêcher  de 
glisser. 

S..iUCISSEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Char- 
cutier. On  disait  aussi  Saucissier;  et  ces 
deu.\  mots  se  prenaienladjecl.  Charcutier 
saucissier  ou  saucisseur. 
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SAUCLET.  «■.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  ' 
de  l'Athérine.' 

SAUCOURT  (géogr.).  Village  de 
France,  déparlement  du  Pas-de-Calais, 
dans  l'ancien  Vimcux.  |1  lialaille  de  Sati- 
cotirt.  Victoire  remportée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Normands  qui  y  perdirent 
9,000  hommes. 

SAUDÉE.  s.  f.  (anc  cont.)  Bien  qui 
rapporte  un  sou  de  rente. 

SAUDENIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sol- 
dat mercenaire. 

SAUDRE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France,  qui  passe  à  Romorantin  et  se 
jette  dans  le  Cher. 

SAUER-KRAUT.  s.  m.  (écon.  dom.) 
Choux  coupés  ,  que  l'on  fait  fermenter 
dans  une  espèce  de  sauinuie.  Le  Sauer- 
Kraut,  que  nous  appelons  ,  par  corrup- 
tion, lachoucroute,  est  d'un  grand  usage 
en  Allemagne.  QueUpies  personnes  foui 
du  genre  féminin,  en  français,  ce  sub- 
stantif qui  est  neutre  en  allemand. 

•SAUF.  s.  m.  Remettre  une  espée  en 
sauf  (y.  lang.) ,  La  rcmellre  dans  le  four- 
reau.J5a«y  (anc.  coul.).  Grange,  grenier. 
Il  II  se  disait  surtout  Du  grenier  du  sei- 
gneur. 

SAUF-ALANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Pas- 
se-port. 

SAUF-RÉPIT,  s.  m.  (coût,  de  Breta- 
gne) Délai  que  le  seigneur  accorde  à  son 
vassal  pour  lui  jurer  foi  et  hommage. 

SAUFA'EMENT.  s.  m.  (anc.  cont.)  Ce 
qu'on  donnait  à  celui  qui  avait  sauvé  des 
objets  ou  des  personnes  d'un  naufrage, 
d'un  incendie,  elc. 

SAUGE,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Qui  con- 
lieiU  de  la  sauge.  Vin  sauge. 

SAUGEOIRE.  s.  f.  (lechnol.)  Inslru- 
menl  ilont  on  se  sert  pour  mettre  le  sel 
dans  des  paniers. 

SAUGIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Breuvage 
fait  avec  de  la  sauge, 

SAUGRENÉE.  s.  f.  (art  culin.)  Ma- 
nière d'accommoder  les  pois  frais ,  avec 
du  beurre,  des  herbes  fines,  de  l'eau  el 
du  sel. 

S.\UGUE.  s.  f.  (marine)  Nom  d'une 
embarcaiion  de  pèche,  sur  les  côles  de  la 
Méditerranée. 

SAUGUES  (géogr.).  Ville  de  France , 
déparlement  de  la  Haute-Loire.  3, 600 
babitanis. 

SAUGUZÉE.  s.  f.  (comm.)  Toile  de 
coton  des  Indes. 

SAULAIE  ou  SAULSAIE.  s.  f.  (agric.) 
Lieu  planté  de  saiJes.  Voy.  Saussaie  au 
Dict. 

SAULANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Salu- 
brité, n  Sécurité. 

SAULAR.  s.  m.  (zool.)  Pie-gi-ièche  du 
Bengale. 

SAULCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sauce. 

SAULCIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Saucier. 

SAULET.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Moineau  franc.  ||  Nom  vul- 
gaire dn  Friquet. 

S.AULETÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Saliélé. 

SAULIEU  (géogi-.).  Ville  de  France, 
déparlemeni  de  la  Cole-d'Or.  Pairie  de 
Vauban.  Ruines  d'un  temple  druidique. 
3,000  liabitanls. 

SAULNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Saunier; 
marchand  de  sel. 

.SAULSE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Ancienne, 
orthographe  du  mol  Sauce. 

SAULT.  s.  m.  (V.  lang.)  Saut,  j]  Sault 
(géogr.),  Ville  de  France,  déprtemeiil 
I  de  Vauclusc.  a.çjoo  habitanls.il  Ancien  pe- 
tit pays  de  France,  dans  le  haut  Lan- 
1  guedoc;  il  appartenait  aux  ducs  de  Lcs- 
'  diguicres,  et  les  fils  aines  de  celle  maison 
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prenaient  le  tilre  de  ducs  de  Sault.  Es- 
couloubre  en  était  le  lieu  principal.  Il 
fait  aujourd  hui  partie  du  département 
de  TAude. 

SAULVF.TÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Salut. 
Daphnis  leur  promit,  si  Chloé  retournait 
à  saiili'eté,  de  leur  sacrifier  la  plus  grasse 
de  ses  chèvres  (Amyot). 

SAUM.  s.  m.  (métrol.)  Poids  d'Autri- 
che, qui  se  compose  de  2^5  livras,  elvaut, 
kil.  i54,oo3o.  Il  Mesure  de  capacilé  em- 
ployée en  Suisse,  canton  de  lîàle,pour 
les  liquides,  et  valant,  lit.  liG,  52io.  ] 
Mesure  de  capacité  employée  dans  le 
canton  d'Arau  et  valant,  lit.  i44.o56o.  || 
Mesure  de  Suisse,  canton  de  Berne,  va- 
lant 4  breiiten,  ou,  lit.  167,1200.  || 
Mesure  de  Lucerne  valant  100  mass  ,  ou, 
lit.  i72,8i5o.  Il  Mesure  de  capacité  em- 
ployée à  Soleure,  pour  les  liquides,  et 
valant  4  breuten,  ou,  lit.  i5g,4i8o.  || 
Mesure  de  capacité  employée  ii  Zurich 
pour  les  liquides,  et  valant  un  eimer  et 
demi ,  ou  six  viertels.  Voy.  Yiertel. 

SAUMACHE  ou  SAUMAQUE.  adj. 
des  2  g.  (V.  lang.)  Il  se  disait  pour  Sau- 
màlre. 

SAUM.\TES.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Me- 
nues fritures,  ||  Viandes  salées. 

SAUME.  s.  m.  (V.  lang.)  Psaume. 

S.\LMÉE.  s.  f.  (anc.  mélrul.)  Mesure 
de  terre   qui   valait  environ  un  arpenl. 

SAUMIER.  s.  m.  (  pêche  )  Sorte  de 
harpon  ou  grappin  employé  dans  la  Dor- 
dogne  pour  saisir  les  gros  saumons. 

SAUMISTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Auteur 
de  psaumes,  psalmisle. 

SAUMOIREAU.  s.  m.  (agricult.)  Nom 
d'une  espèce  de  raisin  des  environs  de 
Paris. 

•S.4.CMON.  s.  m.  Expr.  \ixo\- .,  Il  faut 
perdre  un  reron  (un  pelit  ver)  pour  ga- 
gner un  saumon.  Il  ne  faut  pas  hésiter 
à  faire  un  petit  sacrifice  pour  obtenir  uu 
gain  considérable.  |{  Saumon  (  tcchnol.  ), 
Vase  dans  lequel   le  cirier  fond  la  cire, 

SAUMONELLE.  s.  f.  (pêche)  Nom 
vulgaire  du  fretin. 

SAUMRET.  s.  m.  (zool.)  Nom  d'une 
race  de  moulons. 

SAUTVIUR  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissi-ment  du  départe- 
ment de  Maine-et-Loire,  sur  la  Loire. 
École  de  cavalerie  pour  l'armée.  12,000 
habitants.  ||  Combat  de  Saumur  (^h{.) , 
Victoire  remporlée  par  les  Vendéens  sur 
les  troupes  de  la  république,  le  7  juin 
1793.  Quelques  jours  après  l'armée  roya- 
liste s'empara  de  Saunnir. 

SAU.MUROIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  Saumur.||Qui  appartienl 
à  Sauinur  ou  à  ses  habitauls.  ||  Saumu- 
rais, Nom  d'un  petit  pays  dont  Saiimur 
élail  le  chef-lieu  :  celait  un  gouvcrue- 
ment  mililaire. 

SAUNARIE.  s.  f.  (V.lang.)  Aballoir, 
boucherie. 

SAUNE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
'  anc.)  Nom  d'un  peuple  .sarmale,  au  N.  O. 
du  Caucase. 

SAUNÉE.  s.  f.  (chasse)  Sorte  de 
chasse  aux  alouettes. 

S.VUNIÀKI.  s.  m.  (relation)  Nom 
d'une  espèce  de  faquir. 

•SAUNIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Em- 
ployé de  la  gabelle.  Voy.  Saomier  au 
Dicl. 

SAUNITE   (géogr.  anc).   Voy.  S»ij- 

NITE. 

SAUQl  ÈNE.  s.  f.  (zool.)  Nom  Vul- 
gaire de  la  jeune  dorade. 
SAl'POUDRATION.  s.   f.  (lecliuol.; 

Action  de  saupoudrer 
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SATJRAL'.TE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
jilaiil.'.s  (le^  Jlmix  InJcs. 

SAL'RAUJÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
senible  à  mie  sauraiije.|J  Sauraujées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

SAfRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Filet.  Foy. 
Savre. 

SAtREAU.  s.  m.  (pécbe)  Espèce  de 
filet.  For.  Savre. 

SAUREL.  s.  m.  ou  SAURELLE.  s.  f. 
(zool.)  Espèce  Je  poissons. 

SAURICHTHYIEN,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  a  la  forme  des  sauriens  et 
respire  par  des  branchies  comme  les 
poissons.  Il  Saurichtiijuns.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles. 

SALRIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Rendre 
jaune;  enfumer.  ISaurir  (technol.),  Ver- 
ser du  sauris  sur  des  harengs  eucaqués , 
pour  qu'ils  se  conservent. 

Sacri,  ie.  part. 

SAURIS.  s.  m.  (technol.)  Saumure  de 
haiengs,  bouillie  avec  des  Uilauces  de  ce 
poisson. 

S.AURISSAGE.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  saurir  les  harengs. 

SALTRISSERIE.  s.  f.  (lechuul.)  Endroit 
où  l'on  saurit  les  harengs. 

SAURISSEUR.  s.  m.  (  technol.  )  Ce- 
lui qui  saurit  les  harengs. 

SAL'RITE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
leuvre. 

SAUROCTONOS.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Littéral.,  Tueur  dr  lézard.  Surnom  d'A- 
pollon. On  dit  aussi ,  Sauroctone.  L'y4pol. 
Icn  sauroctone  de  Praxitèle. 

SAUROGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  décrit  les  .sauriens  ou  lézards. 

SAUROGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) Trai- 
té ou  description  des  lézards. 

SALFiOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  sanrogra- 
phie.  i 

SAIROLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité 
sur  les  lézards. 

SAUROtOGlQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
ôarl.)  Qui  appartient  à  la  .saurologie. 

SAUROLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur d'une  saurologie. 

SALROMATE  (géogr.).  Voy.   Sar- 

SAUROPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vil  de  lézards.  • 

SAtlROPHlDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

SALROl'HIDIEN.  s.  m.  (zool.)  Mem- 
bre d'un  gruiq)e  de  reptiles  qui  com- 
prend les  sauriens  et  les  ophidiens. 

SAUROPHIEN  (zool.).  roy.  Sadro- 
rniniEir. 

SAUROTHÊQCE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
que  l'on  appelle  aussi ,  Tacco.  Voy. 
Tacco. 

SAljROTYPE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  lorlues, 

SAt'RURE.  5.  m.  (bot .)  Genre  de 
planlci  d'Amérique. 

.SAURURÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  un  sauiure.  ||  Saururêcs.  s.  f. 
pi.  l'aniille  de  piaules. 

SALRUS  ou  SAUUOS.  n.  pr.  m. 
pi'irips  lier.)  Brigand  de  l'Élidc  qui  fut 
tué  par  Hercule. 

SAÙS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Werciirc  el  de  Kliéné. 

SAl  SAYRON.  s.  m.  (péchc)  Nom 
pr(i\eii(2.'il  du  sav4ri)e.'iu. 

SAI  SSK.  ».  f.  (V.lang.)  SaHre.ll5o«M« 
(irrhnril.j,  l.itpicnr  doni  rurfévrc  se  sert 
pour  .lonmr  la  coule  ur  d'or. 

SAI:SSI;K0\.  i.  m.  (V.  lang.)  Sau- 
cière. 

SAUSSIEK.  j.  m.  (V.  long.)  Celui  ipil 
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faisait  ou  vendait  des  sauces. || Cuisinier. || 
Traiteur.  P'oy.  Saui;ieii. 

SAUSSCRÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

SAUSSURITE.  s.  f.  (  miuér.  )  Variété 
de  jade. 

SAl'STIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Psautier, 
recueil  de  psaumes. 

*SAUT.  s.  m.  E.xpr.  prov..  Faire  Jaire 
le  saut  de  Breton  à  quelqu'un  ,  signifie 
CgurémenI,  Renverser  ses  projets.]  Don- 
ner un  saut,  se  disait  autrefois  pour, 
Culbuter.  Fleurauges,  en  décrivant  la 
lutte  qui  eut  lieu  au  camp  du  Drap  d'or, 
ntre  François  I"  el  Henri  VIII,  dit  : 
François  Jeta  l'Jnglois  par  terre ,  en 
lui  donnant  un  merveilleux  saut.  ||  //  a 
fait  ses  premiers  sauts,  se  dit  d'uu 
homme  dont  la  jeunesse  se  passe,  ou 
dont  la  fortune  a  baissé. ||  5au<  à  moulin 
(V.  lang.) ,  Cours  d'eau  qui  fait  tourner 
un  niouliu.  i  Saut  dans  le  raisonnement 
(pliil.).  Espèce  de  sophisme  qui  consiste 
à  sous-enlendre  une  des  prémisses,  quand 
relie  prémisse  est  fort  conlestable.||5nii/ 
(musique).  Passage  d'un  son  à  un  aulre 
par  degrés  disjoinis.  ||  Jûh;  (danse) ,  Es- 
pèce de  pas  de  baliel.  ||  Saut  simple. 
Action  de  s'élever  en  l'air.  ||  Saut  battu, 
se  dit  quelquefois  de  L'entrechat.  ||  Saut 
lie  Basque ,  Saut  pendant  lequel  ou 
lourne  sur  soi-même.  ||  Saut  majeur.  Ca- 
briole pendant  laquelle  on  remue  le* 
pieds  en  rair.||  5au/i  de  Bourdeaux,  An- 
cienne danse  française. ||5au/  de  Leucadc 
(ani.  gr.).  Voj.  LtncADE.  ||  Jeu  des  trois 
sauts  ,  Nom  d'un  jeu  d'exercice  dans  le- 
quel celui  qui  parcourt  le  plus  grand 
espace,  d'une  manière  donnée,  gagne  la 
partie.  ||  Saut  de  pie  (manège).  Petit 
rnoiivement  du  cheval ,  que  l'on  regarde 
ordinairement  comme  un  signe  de  fai- 
blesse. 

SAUTAGE.  s.  m.  (  technol.  )  Action 
de  fouler  les  harengs  dans  la  caque. 

SAUTANT,  ANTE.  adj.  (blason)  Il 
.se  dit  Du  bouc  et  De  la  chèvre,  lorsqu'ils 
sont  représentés  debout. 

'SAUTÉ,  s.  m.  (danse)  Action  de  s'é- 
lancer en  l'air. 

SAUTELANT ,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Sautillant. 

SAUIELER.  V.  n.  (V.  lang.)  Sautil- 
ler. Il  Palpiter.ll Tressaillir.  Et  de  là  sort 
le  cliarme  d'une  voix  Qui  tous  ravis  fait 
sauteler  les  bois  (Ronsard). 

SAUTELLE.  s.  m.  (bol.)  Bulbillc  qui 
croit  près  des  racines,  aux  aisselles  ou 
dans  les  spalhes  de  cerlaines  plantes.  || 
Saulclle.  s.  f.  (agric.)  Tas  d'échalas. 

•SAUTER,  v.  a. (escrime) Il  se  dil  Des 
personnes  qui,  dans  le  développement, 
levant  le  pied  trop  liaul,  décrivent  un 
cercle  et  non  une  ligne  droite,  jj  Sauter 
entre  les  piliers  (manège),  se  dit  du  che- 
val qui  fait  des  sauts  sans  avancer  ni  re- 
culer, étant  attaché  aux  deux  piliers  du 
manège.  Ou  dit  aussi,  Sauter  de  ferme  à 
ferme.  0  Sauter  en  selle.  Sauter  de  terre 
ou  se  jeler  sur  un  cheval  .sellé  sans 
niellrc  le  pied  à  l'élrier.  ||  Faire  sauter 
lu  ton  (nnisiquc) ,  Forcer  l'air  dan»  le 
luyaud'un  inslrumenl  à  vcnl,  et  faire  ré- 
sonner ainsi  un  des  harmoniques  du  Ion. 
Sauter  d'une  octave  s'appelle,  Octavicr. 
Voy.  ce  mol  au  DicL 

•SAUTEREAU.  .1.  m.  (V.  lang.)  Il  se 
disail  pour  Petit  «auteur.  Les  sautcrcaux 
de  yerlicrie.\\Sautcrcaux  de  Brie,  se  di- 
sail Des  sillon»  l'url  creux  ,  coininc  ceux 
des  champ»  de  la  Drie.  Selon  lloisle,  on 
doit  écrire  Saiilcreaux  de  bris,  ||  Saule- 
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reau  (anc.  T.  milil.).  Bouche  à  feu  qui 
n'était  pas  renforcée  à  la  culasse. 

'SAUTERELLE.  s.f.(jeu.x)Il  se  dil  d'Un 
cerlain  coup  du  jeu  de  caries  appelé  ie 
papillon.  !|  Sauterelles  (chasse),  Pelils 
lilels  que  les  chasseurs  tendent  dans  les 
haies,  sillons,  rigoles  ou  passages  étroits, 
pour  prendre  les  animaux  qui  y  passent. 
Il  Sauterelle  (agricull.).  Partie  de  la  mar- 
coite  qui  est  hors  de  lerre  et  qui  tient  à 
la  main. 

SAUTERNE  (géogr.).  Village  de  Fran- 
ce, département  de  la  Gironde.  Vin  blanc 
renommé.  900  habitants. 

'SAUTEUR,  s.  m.  (zool.)  Nom  d'un  po- 
malome  ,  d'un  gonorhynque  ,  d'un  spare 
et  d'un  salarias.  |]  Oiseau  du  Paraguay.  || 
Espèce  d'antilope  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Il  Gecko  de  Madagascar. 

SAUTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Psautier  ; 
livre  de  psaumes. 

SAUTIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Sain; 
qui  se  porle  bien. 

'SAUTOIR,  s.  m.  (V.  lang.)  Corde  de 
soie,  allachée  à  la  selle  du  cheval,  sur 
laquelle  on  {)osait  le  pied  i)our  monter.  || 
Sautoir  (modes) ,  Petite  pointe  d'èlotïe 
que  les  femmes  portent  autour  du  cou , 
en  nouant  les  deux  bonis  sur  la  poitrine. 
Il  Sautoir  (technol.).  Pièce  de  la  cadra- 
lure  d'une  montre  ou  d'une  jpendule  à 
répèliliou. 

SAUVAGAGI.  s.  m.  (comm.)  Toile 
de  colon  blanche  qui  vient  des  ludes 
orientales. 

SAUVAGE  (bol.),  roy.  Saovagésié. 

'SAUVAGERIE,  s.  f.  (phil.)  Il  se  dil 
de  La  période  de  l'hisloiie  du  genre  hu- 
main, pendant  laquelle  les  hommes  ont 
vécu  dans  l'élat  de  sauvages.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  Cel  étal  même.  Il  faut  distin- 
guer la  sauvagerie  de  la  barbarie.  Selon 
Fourier,  la  sauvagerie  est  la  deuxième 
période  de  la  'vie  du  genre  humain  ;  elle 
succède  à  l'édénisme  et  précède  le  pa- 
triarcal. Il  Sauvagerie  (nèol.) ,  s'est  dil 
quelquefois  d'Une  maison  de  campagne 
fort  lelirèe. 

SAUVAGÉSIE.  s.  f.  (but.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique  et  d'AméÊ'i(|ue. 

SAUVAGÉSIE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  sauvagésie.  ||5a«cfl^cj/Vt.'j. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SAUVAGESSE.  s.  f.  Il  s'esl  dil ,  par 
plaisanterie  ,  pour.  Femme  sauvage.  Mes- 
sieurs les  sauvages  et  mesdames  les  sau- 
vagesscs. 

SAUVAGIN ,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
habile  les  forêts;  qui  apparlient  aux  fo- 
rêts, n  Chasse  sauvagine.  Chasse  aux 
bêles  fauve». 

SAUVAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Maquereau. 

SAUVATIER.  s.  m.  (anc.  coul.)  Ha- 
bilant  d'un  lieu  qui  est  sons  la  protec'.ion 
du  seigneur,  el  qui  paye  un  droil  eu  con- 
séipience. 

SAUVATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Salul. 

SAUVE  (géogr.).  Ville  de  France, 
dépariemeul  du  Gard.  Eaux  minérales 
froides.  2,900  habitants. 

SAUVECHINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Terre 
inculte  couverte  de  ronces  et  d'épines. 

SAUVEDROIT.  s.  m.  (anc.  coul.) 
Aniende  pour  fraude  de  droits. 

'SAUVEGARDE,  s.  f.  (marine)  Il  se 
dil  de  Tout  cordage  destiné  à  empêcher 
(pi'oii  ne  tombe  ii  la  mer.  ||  Sauvegardes 
du  gouvernail.  Gros  cordage.»  qui  rc- 
lieiinenl  le  gouvernail  en  cas  d'accidcnl. 
I.e.'  sauvcfiardcs  du  gouvernail  sont  ren- 
forcées par  des  chaînes.  ||  Sauvegarde 
(leehnol.),  Bande  de  pa|iier  blanc  que  le 
relieur  coud  dans  lu  pli  d'un  volume.  || 
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Sauvegarde   (zool.)  ,   Gcn, 
sauriens. 

SAUVEGARDER,  v.  a.  (V.lang.), 
Mellre  sous  une  sauvegarde,  j)  Garantir. 

Sauvegardé  ,  ée,  part. 

SAU  VE-MAJOUR  (géogr.).  Nom  d'un 
endroit  proche  de  Bordeaux.  ||  Congré- 
gation de  Sauve-Majour  (hisl.  eccl.). 
Nom  d'une  congrégation  qui  fut  fondée, 
en  1077,  par  saint  Gérard,  el  qui  dura 
jus(|u'eu  1660.  Ln  congrégation  de 
Sauve-Majour  compta  jusqu'à  trente 
prieurés. 

SAUVEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Sau- 
vegarde ;  protection.  ||  Sauvement  (féod,), 
Droit  du  vinglième  de  la  recolle  du  blé 
el  du  vin, que  les  vassaux  payaient  à  leiir 
seigneur  pour  l'enlrelien  des  murait^ 
du  bourg.  Il  Sauvement  (marine),  se  m. 
de  L'élat  d'un  navire  arrivé  beureui^ 
ment  à  sa  destination.  Arriver  en 
sauvement. 

SAUVEOR  on  SAUVÉOUR.s.  m. 
lang.)Sauveur.  ||  Réservoir  pour  le  poissoD, 

'SAUVER,  v.  a.  Se  sauver  à  la  fuût 
(V.    lang.)  ,    Prendre  la    fui  le   pour 
mettre  en  sûreté. 

SAUVE-RABANS.  s.  m.  (marine) 
Garniture  qui  entoure  les  basses  vergues, 
pour  empêcher  les  écoules  des  huniers  de 
couper  les  rabans  d'envergure  des  basses 
voiles. 

'SAUVETÉ.  s.  f.  Se  rendre  à  sauvelé 
(V.  lang.) ,  S'abriter  ;  se  mellre  hors  d§: 
danger. 

SAUVETERRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cime» 
lerre  ;  sorte  d'épée. 

SAUVETERRE.  s.  m.  (comm.)  Nom 
d'un  marbre  de  France  qui  est  noir,  veiné 
de  blanc  et  de  jaune ,  et  marqueté  de 
blanc. 

♦SAUVEUR,  s.  m.  La  Saint-Sauveui 
(V.  lang),  La  fêle  du  Saiut-.Sacremenl.  {] 
Chanoines  régtdiers  de  Notre  -  Sauvew 
(commun,  relig.),  Membres  d'une  coU' 
grégation  réformée  en  1623  el  régula 
risée  par  Urbain  VIII ,  en  162S.  ||  Ôrdn 
de  Saint-Sauveur,  Ordre  fondé  par  saint( 
Biigille,  en  1 344.  Vers  i6u3,  les  relr 
gieiises  des  couvents  primitifs  prirent  U 
lilre  de  Brigittines  novissimes  de  tordrt 
du  Sauveur.  \\  Congrégation  de  Saint- 
Sauveur  de  Boulogne ,  Congrégation  éta- 
blie en  i368  el  confirmée  en  1408  pai 
une  bulle  de  Grégoire  XII.  ||  Saint- 
Sauveur  de  Montésa  ou  de  Montréal 
Nom  d'un  ordre  fondé  en  Espagne ,  selot 
les  uns,  sous  Alfouse  I",  roi  d'Aragon 
en  in8;  selon  d'autres,  en  i3i7,  aprèi 
la  deslrucliou  des  Templiers  ,  dont  oc 
leur  donna  les  biens.  ||  Saint-Sauveur  di 
Messine,  Nom  d'une  abbaye  puissante 
gouvernée  par  un  archimaudrilc,  qui  fu' 
fondée,  en  ii57,  par  Roger,  eomie  di 
Calabre  el  de  la  Pouille.  ||  Ordre  du  Saif\ 
veur.  Ordre  hoiioriiicpie  institué  le  i 
juin  i833  par  Olhoii,  roi  de  Grèce. 

SAUVE-VIE.  s.  f.  (bol.)  Espèce  d«| 
fougère. 

SAUVIGNON.  s.  m.  (agricull.)  Variéti 
de  raisin. 

SAU  VOIR.  .».  m.  (V.  lang.)  Réscivoii 

SAVACOU.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d*A| 
mérique. 

SAVALLE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  di 
la  Mnrliuiqiie. 

•SAVANE,  s.  m.  Il  se  dil ,  aux  AH' 
lilles,  Des  priuneiiades  piibliipics.  Jl  eti 
sur  la  savane. 

SAVANNAH.  s.  f.  (géogr.^  Eleuvc  dl 
Étals-Unis,  cpii  se  jelle  dans  l'océan  Al 
laiilique.  ||  Ville  des  Éliils-Unis,  Étal  é 
Géorgie,  port  sur  In  Savannali, 
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I  «SAVANT,  ANTE.  adj.  E\|)i-.  prov., 
\Cest  un  savant  en  tu ,  se  dil  d'un  liomme 

lui  fait  un  étalage  pédanlesque  de  son 
lavoir.  3  //  fit  plus  savant  que  le  chien 
lie  Barlltole,  se  dit  familièrenieut  d'un 
i|urisconsulte. 

SAVANTISSIME.  adj.  des  2  g.  Très- 
jîavant.  Il  se  dit  par  dénigiemeut  ou  par 
plaisanterie. 

SAV  ART.  s.  m.  (agric.)  Terre  inculte 
qui  sert  au  pâturage. 

,  '.SAA'ATE.  s.  f.  Il  se  dit  quelquefois 
d'Un  soulier,  neuf  ou  vieux,  doul  le  quar- 
tier est  rabattu.  Mettre  ses  souliers  en 
savates.  \\  Savate  (jeux).  Sorte  d'amuse- 
ment populaire,  qui  consiste  à  faire  passer 
'une  savate  de  maiu  en  maiu  dans  uu 
icercle  de  joueurs,  tandis  qu'une  personne 
jlàche  de  la  saisir.  1  Savate  (marine),  Mor- 
ceau de  buis  dur  et  plat,  sur  lequel  on 
.fait  reposer  le  bec  d'une  ancre  mise  à 
Iterre,  pour  l'empêcher  de  s'enfoncer  dans 
jle  sol.  ï  Savate  (bist.  milil.)  ,  Genre  de 
correction  dont  les  soldats  fout  usage 
entre  eux,  pour  punir  des  vols  de  peu 
id'importauce  ,  qu'ils  ue  veulent  pas  dé- 
noncer. 

SAVATELLE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  de 
iliriinpiguon. 

SAVATIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Savetier. 

SAVATIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme 
J'uii  savetier.  Et  vous  tlanche  la  sava- 
ticre  (Villon). 

SAVE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  l'em- 
pire d'Autriche,  qui  sépare  cet  empire 
de  la  Turquie  et  sejelle  dans  le  Danube 
a  Belgrade. 

SAVÉ  (géogr.  auc).  Nom  d'une  plaine 
oans  le  territoire  de  Sodome,  que  la 
nier  Morte  couvre  aujourd'hui.  La  plaine 
tie  Save. 

SAVENAT  (géogr.).  Ville  de  France , 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure.  1,900  liabi- 
\ii)ls.\\Batailte  de  Savenay  (bist.),  Défaite 
de  l'armée  vendéenne  par  les  républicaius, 
îf  i5  novembre  1793. 

SAVENEAU  ou  SAVONCEAU.  s.  m. 
|ii  lie)  .Filet  monté  sur  deu.x  bâtons, 
Itinlot  droits ,  tantôt  formant  deux  arcs 
qui  ^f  croisent.  On  dit  aussi,  Savenelle.s.  f. 

S  AVERDUN  (géogr.).  Ville  de  France, 
Ji-putement  del'Ariége.  3,900  habitants. 

SAVÉRNE  (géogr.).  Ville  de  France, 
ciii  f-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
ttriiHut  du  Bas-Rhin.  5, 400  habitants.  |] 
Omiial  de  Saverne  (hisl.) ,  Double  vic- 
toire remportée  par  le  duc  d'Harcourl 
sur  les  Autrichiens,  le  i  3  et  le  i5  août 
i:i4.  La  ville  de  Saverne  changea  plu- 
sieurs fois  de  maîtres  dans  l'intervalle  de 
3  jours,  et  finit  par  rester  aux  Français. 
|]  Saverne,  Nom  d'uu  fleuve  d'Angle- 
în  re.   roy.  SeYern. 

■■^AVETIER.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
/ lin  Je  l'Epinoche. 

SAVIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée  de 
il  P.innonie,  entre  la  Drave  et  la  Save. 

SAVIGLIANO  ou  SAVII.LIAN  (géo- 
gr.). Ville  forte  des  États-Sardes,  dans 
le  Piémont ,  sur  la    Maiza.  i5,ooo  âmes. 

II  Combat  de  SavigUano  (hisl.),  Avantage 
niiiporlé  par  les  Français  sur  les  Autri- 

1  11  lis,  après  une  lutte  très-vive,  le  i8 
■i|ii«-nibre  1799. 

SAVIGNYÈ.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'É- 
E.Vj'I.-. 

SAVINIEN  (SAINT-)  (géogr.).  Ville 
de  France  ,  département  de  la  Charente- 
Inférieure  ,  sur  la  Charente.  3, 600  ha- 
bitants. 

SVVIMF.R.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
Ji'  la  Sabine. 
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SAVO  (géogr.  anc).  Port  de  la  Ligurie, 
entre  Hasta  et  Vada  Sabatia.  Aujour- 
d'hui ,  Savone, 

SAVOIE,  s.  f.  (géogr.)  Division  des 
États-Sardcs,  chef-lieu,  Ckambéry.  Pays 
couvert  de  montagnes  Irès-élevées,  sé- 
paré de  l'Italie  par  la  chaîne  des  Alpes. 
45o,ooo  âmes.  Anciennement,  Sabaudia. 
Il  Comté  de  Savoie  (hist.),  État  fondé  au 
commencement  du  onzième  siècle,  par 
Humbert  1*''"  dil  Aux  blanches  mains, 
dans  la  maison  duquel  il  est  encore  au- 
jourd'hui. B  Duché  de  Savoie,  Titre  que 
prend  cet  Étal  à  partir  d  Aniédée  VIII , 
(pii  y  réunit  le  Piéinoiil,  en  ligL^États 
de  Savoie,  État  souverain  qui  se  compo- 
sait du  duché  de  Savoie,  du  Piémont, 
de  la  principauté  d'Oneille  ,  du  comté  de 
Nice  et  d'une  partie  du  Montferral.  Le 
duc  de  Savoie  prenait,  en  qualité  de  sou- 
verain de  cet  Etat,  le  titre  de  vicaire  per- 
pétuel de  l'Empire,  en  Italie  :  on  _lui 
donnait  aussi  le  titre  de  roi  de  Chypre 
et  de  Jérusalem,  f^oy.  États  -Sardes  au 
mot  Sarde.  []  Parti  du  duc  de  Savoie,  se 
dit  Du  parti  favorable  à  ce  prince,  quise 
forma,  au  16*^  siècle,  à  Genève.  Les  par- 
tisans du  duc  de  Savoie  étaient  appelés, 
par  dénigrement  y  Mameluks,  c'est-a- 
dire,  Esclaves.  Leurs  adversaires  pre- 
naient le  nom  d'Eidgnossen  ou  Unis, 
confédérés. 

•SAVOIR,  v.  a.  Prov.,  Ta  chemise  ne 
sache  ta  guise.  Cache  ta  pensée  à  ce  qui 
le  touche  de  plus  près.  )  Ce  (/ue  trois 
personnes  savent  est  public.  Si  l'on  veut 
qu'une  chose  soil  secrète  ,  il  ne  faut  pas 
la  dire  à  un  tiers.  []  Il  sait  toutes  les  foires 
de  la  Champagne,  expr.  prov.,  C'est  un 
homme  bien  informé. 

SAVOISIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  la  Savoie,  j]  Qui  appar- 
tient à  la  Savoie  uu  à  ses  habitants.  Les 
habitants  de  Genève  chassèrent  les  Sa- 
voisiens  (Moréri).  L'armée  savoisienne. 

*  SAVON,  s.  m.  Savon  médicinal 
(pharm.).  Savon  de  soude  fait  à  froid  dans 
les  pharmacies.  ||  Savon  de  Starkey,  ou 
tartareux ,  Composé  de  potasse  et  d'es- 
sence de  térébenthine. U  Savon  de  monta- 
gne (miner.).  Espèce  d'argile  smeclique. 

I  Savon  de  Bécœur  (comm.),  Préparation 
employée  pour  préserver  des  insectes  la 
peau  des  animaux  empaillés.  ||  Savon 
blanc,  Cehii  qui  n'a  point  été  marbré 
avec  du  sulfate  de  fer.  {{  Savon  de  Na- 
plis.  Savon  de  potasse  à  l'huile  de  palme. 

II  Savon  noir  ou  vert.  Savon  de  potasse 
à  l'huile  de  chenevis  ou  de  colza.  ||  Sa- 
von de  r'enise ,  Savon  blanc  très-sec.  J 
Savon  des  verriers,  Oxydule  de  manga- 
nèse. Il  Savon  de  Windsor,  Savon  de 
suif  et  de  soude  aromatisé.  ||  Savon  des 
philosophes  (art  herm.),  Le  mercure. 

SAVONCEAU    (pèche),   roy.   Save- 

NE*U. 

SAVONE  (géogr.  et  hisl).  Ville  des 
États-Sai  des ,  division  de  Gènes ,  port  sur 
legnlfedeGènes.  ii,oooâmes.  Eu  1744, 
le  château  de  Savane  résista  pendant  neuf 
mois  à  une  armée  pièinonlaise  qui  s'était 
emparée  delà  ville.  Patrie  de  trois  papes, 
Grégoire  VII,  Jules  II  et  Sixte  IV.  Lieu 
de  détention  du  pape  Pie  VII,  de  1809 
à  1S14. 

•  SAVONNETTE,  s.  f.  Savonnette  à 
vilain  (hist.),  se  disait  spécialement  de  La 
charge  de  secrétaire  du  roi.  P^oy.  an  Dicl. 
Il  Savonnette  de  mer  (/.ool.).  Masse  d'œufs 
de  mollusques,  qu'on  trouve  à  la  surface 
de  la  mer  ou  sur  le  rivage. 

SAVONNEUR.  s.  m.   (icchnol.)  Ou- 
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vrier  qui  savonne  les  carions  des  caries  à 
jotier. 

SAVONNIÈRE.  s.  f.  (construct.)  Se- 
lon le  Dicl.  d'architecture  de  l'Encycl., 
il  se  dit  quelquefois  Des  bâtiments  d'une 
savonnerie.  U  Savonnière  (bol.) ,  Voy. 
Satonaire  au  Dicl. 

SAVONNOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Sorte 
de  feutre  avec  lequel  on  savonne  les  car- 
tons des  cartes  à  jouer. 

SAVONULE.  s.  m.  (chimie)  Composé 
d'une  huile  essentielle  el  d'un  acide  ou 
d'un  alcali. 

SAVORÉE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Sarriette. 

SAVOUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Saveur. 

SAVOURET.  s.  m.  (V.  lang.)  Os  à 
moelle  dont  ou  fait  du  potage. 

SAVOYARD,  ARDE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  la  Savoie.  ]  Qui  appar- 
I  tient  à  ce  pays  ou  à  ses  habitants.  ||  Sa- 
voyard,  se  dit  par  extension  Des  petits 
ramoneurs.  Il  faut  appeler  un  Savoyard. 
Il  Savoyard,  se  dil  lig.  d'Un  homme  mal 
élevé.  En  général,  quand  on  parle  des 
habitants  de  la  Savoie,  on  dit  mieux  , 
Savoisien.  Voy.  ce  mot. 

SAVOYEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Il  s'est  dil  pour,  Savoyard  ou  Savoisien. 
le  parleray  d'ung  gentitliomme  savoyen 
(H.  Estienne). 

SAVRE  ou  SAVREAU.  s.  m.  (pèche) 
Espèce  de  petite  seine,  quiressemblebeau- 
coiip  à  celle  avec  laquelle  on  prend  des 
chevrettes. 

SAVY,  TE.  adj.  (V.  lang.)  Sage.  Non 
es  savy,  ni  gaire  benapris ,  A(^uel  que 
blaisma  amour  e  mal  en  dis. 

SAXE.  s.  f.  (hist.  el  géogr.)  Dénomi- 
nation vague  que  l'on  a  souvent  étendue 
à  une  grande  [lartie  de  l'Allemagne  sep- 
tentrionale, de  l'Oder  au  Wéser.  La  Saxe, 
en  général,  a  formé  successivement  ou 
simultanément  les  États  et  circonscrip- 
tions qui  vont  être  décrites.  j|  Duché  de 
Saxe,  Étal  fondé  eu  845  par  Ludolf. 
Quatre  ducs  de  Saxe  portèrent  la  cou- 
ronne impériale,  yoy.  plus  loin.  Le  duché 
de  Saxe ,  dépouillé  d'une  partie  de  ses 
dépendances,  passa,  en  1180,  dans  la 
maison  d'Ascanie ,  avec  le  titre  el  les 
droits  d'électeur.  Les  branches  de  cette 
famille.  Saxe- Lauembonrg  ou  Basse- 
Saxe  et  Saxe-Wittemberg ,  étant  éteintes 
eu  1422,  Vélectorat-duché de  Saxe  échut 
à  la  maison  de  Wetlin,  dans  la  personne 
de  Frédéric  le  Belliqueux  ,  margrave  de 
Misnie  el  landgrave  de  Thuringe  :  mais 
le  partage  de  l'État  entre  les  deux  fils 
de  Guillaume  III  en  amena  la  décadence, 
en  1548.  yoy.  Albertine  el  Ernestike. 
Le  duché  de  Saxe,  séparé  de  Vélectorat  de 
Saxe,  se  divisa  ensuite  entre  différentes 
branches  dont  les  principales  sont,  Saxe- 
'f'eimar  el  Saxe-Gotha,  ^oy.  plus  loin. i| 
États  de  l'électeur  de  Saxe,  Principauté  de 
l'ancien  empire  d'Allemagne,  qui  se  com- 
posait du  marquisat  de  haute  Lusace,  de 
celui  de  Misnie,  du  duché  propre  de 
Saxe ,  de  la  plus  grande  partie  du  comté 
de  Mansfeld  el  d'une  foule  de  petites 
principautés  :  l'électinr  de  Saxe  était 
grand  maréchal  de  l'Empereur,  vicaire 
de  l'Empire  et  prince  palatin.  L'électeur 
de  Saxe  ,  Auguste  ,  fut  élu  roi  de  Polo- 
gne en  1697.  Il  Cercle  de  la  haute  Saxe, 
Une  des  neuf  grandes  divisions  de  l'an- 
cien empire  d'Allemagne,  comprenant  les 
duchés  de  Brunswick,  Lunebonrg,  Mag- 
debouig,  Brème,  Holslein,  Lawembonrg, 
Mcrkle'ndmurg,  Halbersladt,Hildesheim, 
Lubcck,  Hambourg,  Goslar,  etc.  Ce 
cercle  avait  trois  dirvcleurs alternatifs,  le 
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duc  de  Brunswick,  le  due  de  Brème  (roi 
de  Suède),  el  le  duc  de  Magdebourg 
(électeur  de  Brandebourg).  ||  Cercle  de 
la  basse  Saxe,  Uue  des  neuf  grandes  di- 
visions de  l'ancien  empire  d'Allemagne, 
comprenant  les  évêchés  de  Meissen , 
Mersbourg,  Naumbourg,  etc.;  l'électoral 
de  Brandebourg,  la  Poméranie,  la  Thu- 
ringe et  l'électoral  de  Saxe.  Le  directeur 
de  ce  cercle  était  l'élecleur  de  Saxe,  g 
Maison  de  Saxe ,  se  dil  Des  cinq  princes 
saxons  qui  furent  élus  successivcmenl 
rois  de  Germanie  et  empereurs  du  sainl- 
empire  romain.  Ce  sont  ;  Henri  l'Oise- 
leur, en  gi8  ;  Olbon  le  Grand,  en  936; 
Olhon  II,  en  973;  Othon  III,  en  983, 
et  Henri  II,  fils  du  duc  de  Bavière,  ar- 
rière-petit-Cls  de  Henri  l'Oiseleur,  de 
ioo3  à  1024.  J  Royaume  de  Saxe,  Ti- 
tre que  prirent  les  Étals  de  l'électeur  de 
Saxe,  après  son  accession  à  la  confédéra- 
tion germanique,  en  1806.  Le  royaume  de 
Saxe  fut  reconnu  par  le  traité  de  Tilsitl; 
mais  le  roi  de  Saxe,  étant  resté  l'allié  le 
plus  fidèle  de  Napoléon,  fut  dépouillé  en 
i8i5  delà  plus  grande  partie  de  ses  Étals, 
en  faveur  de  la  monarchie  prussienne. 
Il  fait  aujourd'hui  partie  de  la  confédéra- 
tion germanique,  et  se  divise  en  5  cercles. 
Commerce,  laines  renommées:  porcelai- 
nes ;  mines  d'argent,  d'étain,  de  fer,  de 
cuivre,  etc.  i  ,400,000  âmes. Capitale,  £>;■«- 
de.\Saxe-Altenbourg,  Duché  de  la  confé- 
dération germanique,  au  centre.  ito,ooo 
âmes.  Capitale,  Altenbourg.  \  Saxe-Co- 
bourg-Golha,  Duché  de  la  confédération 
germanique,  au  centre.  57,000  âmes.Villes 
principales ,  Cobourg  el  Gotha.  ||  Saxe- 
Gotha,  Ancien  duché  de  la  confédération 
germanique,  partage,  en  1826,  enlie  les 
duchés  de  Saxe-Cobourg  ,  Saxe-Alten- 
bourg  el  Saxe-Meiningen.  La  capitale 
élail  Gotha.  \\  Saxe  -  ifildburghausen  , 
Ancien  duché  de  la  confédération  ger- 
manique, réuni,  en  1826,  au  duché  de 
Saxe-Meiningen.  La  capitale  était  Bild- 
burghausen.  \\  Saxe-Meiningen ,  Duché 
de  la  confédération  germanique,  au  cen- 
tre. i3  1,000  âmes.  Capitale,  Meiningen. 
I  Saxe  -  ff'eimar.  Grand -duché  de  la 
confédération  germanique ,  au  centre. 
228,000  âmes.  Capitale,  ffeimar.  \\  Pro- 
vince de  Saxe,  Province  des  États-Prus- 
siens. Capitale  ,  Magdebourg. 

SAXÉEN.adj.  m.  (mylh.  anc.)  Surnom 
donné  à  Hercule,  soit  parce  qu'il  avait 
percé  des  moiitagnes,  soit  parce  que  Ju- 
piter avait  fait  tomber  sur  ses  ennemis 
une  pluie  de  pierres,  f^uy.  Champ  tapi~ 
déen  an  mot  Champ. 

SAXIBONZE.  s.  m.  (relation)  Nom 
donné  à  des  bonzes  du  Japon  qui  gardent 
les  maisons  de  campagne  des  grands.  Ce 
nom  et  celle  définition ,  rapportés  par 
M.  Noël,  d'après  la  relation  de  l'ambas- 
sade des  Hollandais  au  Japon  ,  et  copiés 
par  les  Dict.,  paraissent  élre  le  résultat 
de  quelque  méprise  des  voyageins  ou  des 
lexicographes.  C'est  un  mol  foigé  comme 
Arburibonze.  Voy.  ce  mol. 

SAXICAVE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. Il  Genre  de  coquilles  bivalves. 

SAXICOLE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  habile  les  rochers.  )  Saxicole.  s.  lu. 
(zool.)  Genre  d'oiseaux.  |1  Sorle  de  petit 
poisson  qui  se  lient  ordinairement  au  fond 
des  eaux,  parmi  les  pierres  el  les  rochers. 

SAXK:()LIN,  INE.  adj.  (zool.'j  Qui 
ressemble  à  un  saxicole.  ||  Saxicolins.  s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

SAXIFRAGACÉ  (bol.).  Voy.  Saxi- 
fraok. 

SAXU'UAGK,  ÉE.   adj.   (bot.)  Qui 


ressemble  à  une  saxifiage.  Vor-  Saxi- 
frage ail  Dict.  Il  Saxifragées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

SAXIGÈXE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
(Vit  De  poKpes  qu'on  a  crus  capables  de 
produire  des  rochers  sous-marins. 

SAXON ,  0N:^E.  adj.  et  s.  (géogr.  et 
hist.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Ger- 
manie septentrionale ,  près  de  la  Clierso- 
nèse  cimbrique  :  on  distinguait  les  Saxons 
arfariens  ou  angrleariens  et  les  Saxons 
euciens.  Les  Saxons  se  trouvent  men- 
tionnés pour  la  première  fois  par  Ptolé- 
méc.  Deux  hordes  de  Saxons  passèrent 
en  Bretagne  avec  les  .Vngles,  vers  449, 
sous  la  conduite  d'Hengist  et  de  Horsa, 
et  y  fondèrent  llieptarchie.  roy.  ce 
mot  et  Asglo-Saxon.  Les  Saxons  qui 
étaient  restés  en  Allemagne  luttèrent 
pendant  3o  ans  contre  Cbarlemague  ; 
en6n  leur  roi  Witikiud  se  soumit  et 
accepta  le  baptême  en  7 S 5.  Sous  Louis 
le  Germanique,  les  Saxons  formèrent 
un  des  sLx  peuples  de  la  coutédératiou 
qui  se  sépara  pour  toujours  de  l'empire 
des  Francs,  f^or.  Saxe.  [  Saxons  transyl- 
vains ,  se  dit  "d'I'ne  tribu  saxonne  qui 
parait  s'être  réfugiée  dans  la  Transyl- 
vanie dès  le  temps  de  Cbarlcniagne.  Ils 
y  occupent  encore  aujourd'hui  sept  villes; 
et  ils  ont  conservé  le  dialecte  saxon  de  la 
langue  germanique,  au  milieu  d'un  peuple 
slave.  Il  .£e«r«  saxonnes  (diplom.),  se  dit 
de  Caractères  employés  par  les  Anglo- 
saxons,  jusqu'à  Guillaume  le  Conquérant. 
On  dit  aussi  dans  ce  sens.  Anglo-saxon 
et  Britaitno-saxon.  IJ  Saxon,  onne  (géogr. 
et  hist.  mod.)  ,  Habitant  de  la  Saxe.  || 
Qui  appartient  à  la  Saxe  ou  à  ses  habi- 
tants. Il  Saxon  (linguist.).  Langue  germa- 
nique parlée  en  Angleterre  depuis  le  (i' 
siècle  jusqu'au  12",  époque  oii  la  langue 
française  parlée  par  les  Normauds  se 
fondit  avec  la  première  pour  former  l'an- 
glais. Voy.  Ahglo-Saxoh  et  Anglais.  || 
Dialecte  allemand.  Voy.  Haut  allemand 
moderne  au  mot  AttEMASD. 

SAXO.NIQL'E.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  appartient  aux  Saxons.  ||  Comtes  du 
rivage  saxonique ,  Officiers  établis  par 
les  empereurs,  sur  les  cotes  de  la  Gaule, 
pour  repousser  les  Saxons. 

S.\Y.  s.  m.  (relation)  Bonze  du  royau- 
me de  Touquin.  Les  sayssont  nombreux. 
SAYA.  s.  f.  (comm.)  Nom  d'une  étolfe 
de  soie  qui  se  fabrique  à  la  Chine. 

S.VYDIQUE.  adj.  et  s.  m.  (philol.)  Il 
se  dit  d'Un  dialecte  de  la  langue  copte. 
SAYE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cisaque.  ||  Ha- 
bit militaire.  ||  Vêtement  seniblabh;  à 
celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  Blouse. 
On  se  rnet  souvent  sottement  en  pour, 
poincl,  pour  ne  sauller  pas  mieutx  qu'en 
saye  (Montaigne).  Voy.  Saie  au  Dicl.  || 
Saye  (comin.).  Étoffe  de  laine  croisée. 
foy.  Satïtte. 

SAYF,  s.  f.  (V.  lang.)  Cheville. 
SAYETTE.  8.   f.   (V.  lang.)  Sagelle; 
Ilèrhc.   I  Sayette  (Icchnol.),  Laine  lilée 
qui  sert  à  faire  la  chaine  d'une  étoffe. 

SA'YEri'ERIE.  s.  f.  (technol.)  Il  se 
dit  de  Toute  étoffe  de  laine,  et  plus 
particulièrement  de  La  serge.  |1  Fabrique 
de  serge.  La  sayetterir  d'Amiens. 

S\YETrEi;R,  EUSE.  s.  (terhuol.) 
Ouvrier,  Ouvrière  qui  fabrique  dei  étof- 
fes (le  laine, 

SAYLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigle. 
S\YN.  s.  m.   (V.   lang.)  Graiue  des 
aniiii.iux. 

SAYNÈTE.  V  f.  (liltér.)  Petite  pièce 
bouffouiie  du  th(  Atre  espagnol. 

SAYMKRE.  J.   f.   (V.  lang.)   înslru- 
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ment  de  fer  ou  de  bois .  propre  à  enlever 
les  ordures,  les  immondices. 

SAYTUE.  s.  f.  (V.  lang.;  Lieu  où  les 
femmes  d'un  village  s'assemblent  le  soir 
pour  61er.  f  o)'.  Sérée. 

SAZE.  s.  m.  (relation)  IS'om  de  cer- 
tains docteurs  ou  piètres  d'un  ordre  in- 
férieur, dans  le  rovaume  de  Camboge. 

SAZYCUÈS.  n.'pr.  m.  (temps  hér.) 
Ancien  législateur  des  Égypticus ,  anté- 
rieur à  Sésostris ,  selon  Diodore. 

SB.  (chimie).  Abréviation  qui  désigne 
L'antimoine. 

S.  C.  (hist.  rom.).  Abréviation  qui  si- 
gniBe  Séiiatus-consulte.  F^oy.  ce  mot. 

SCABARÉ,  ÉE.  adj.  (T.  lang.)  Éva- 
poré. Il  Tclc  légère. 

•SCABELLON.  s.  m.  (technol.)  Sorte 
d'ouvrage  d'ébénislerie  ;  escabeau. 

SCABELI.UM  ou  SC.ABILLUM.  s.  m. 
(ant.  rom.)  Instrument  de  percussion, 
espèce  de  sandale  de  bois,  avec  laquelle 
on  battait  la  mesure  pour  guider  les 
chœurs  et  les  musiciens.  ||  Marche-pied 
d'honneur  que  l'on  ne  donnait  qu'aux 
statues  des  grands  dieux,  quaud  elles 
étaient  assises  sur  des  trônes. 

SCABIEUS,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui 
a  rapport  à  la  gale. 

SCABIN  ou  SC.AVIN.  s.  m  (hist.) 
Client  de  la  noblesse,  admis  dans  les  as- 
semblées nationales;  assesseur  des  comtes 
dans  les  plaids  judiciaires;  magistrat  mu- 
uicipal  dont  l'existence  remonte  à  la 
deuxième  race  des  rois  de  France.  Sous 
les  carlovingiens,  les  rflc/i/m^0H7-^.î furent 
remplacés  par  les  scabins.  Il  est  question 
des  scabins  dans  des  capilulaires  de  8o5 
et  8i3 ,  ainsi  que  dans  les  lois  des  Lom- 
bards. Les  scabins  devinrent  ensuite  des 
espèces  d'assesseurs  du  maire  de  chaque 
municipalité;  ils  s'appelèrent,  eu  Flan- 
dre, schepenen,  ce  qui  e.st  leur  nom  ger- 
manique primitif,  et,  dans  le  nord  delà 
Fiance,  èchevins. 

SCABIN.\L,  KLE.  adj.  (hist.)  Qui  ap- 
partient aux  èchevins  ou  scabins.  [  J/oùo» 
scabinale.  Hôtel  de  ville  oii  s'assemblent 
les  èchevins.  jj  Lettres  seabinales.  Lettres 
contenant  des  concessions  faites  par  les 
scabins.  Il  en  est  question  dans  une  charte 
de  1376, 

SCABIOSÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  scabieuse.  ||  Scabiosées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

SCABRE.  ailj.  des  »  g.  (hist.  nat.)  Qui 
est  rude  au  loucher. 

SCABRICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zooL) 
Qui  a  la  queue  rude. 

SCABRICORNE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cornes  ou  les  antennes  rudes 
au  loucher. 

SCARRICO,STÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  garni  de  côtes  raboteuses. 

SCABKroE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
est  rude  au  toucher. 

SCABRIFLORE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  les  calices  de  ses  fleurs  rudes  au 
toucher. 

SCABRIFOI.IÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
des  feuilles  rudes  an  loucher. 

SCARRISÈTE.  adj.  des  -i  g.  (bot.)  Qui 
a  des  pédoncules  rudes  au  toucher. 

SCABRIU.SCULE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nal.) Qui  isl  légèrement  rude  au  loucher. 
.SCABROSri'É.  s.  f.  (didacl.)  Étal  de 
ce  qui  est  scabreux  ,  raboteux. 

.SCADRON.  s.  m.  CV.  lang.)  Fscndron. 
Sn^A.  n.  pr.  f.  (lempi  hér.)  tTnc  des 
danaide»,  épouse  de  Da'iphron. 

SCAER  'géogr.).  'Ville  de  France,  dc^ 

parlement  du  Fuiislère.  .\,noo  habitants. 

SC;ïrS.   n.   pr.  m.   (Irmps  hér.)  Un 
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des  fils  d'Hippocoon;  Hercule  ayant  tué 
son  père,  le  réduisit  en  esclavage  avec 
ses  onze  frères. 

SaAGLIOLA.  s.  f.  (construcl.)  Mot 
italien  qui  se  dit  de  La  pierre  spécubire 
ousélénile,  employée  eu  incrustation  avec 
des  pâtes  de  couleur,  ce  qui  lui  donne  l'ap- 
parence des  marbres  les  plus  précieux. 

SC.\LABIS  (géogr.  auc).  Ville  de  Lusi- 
tanie,  sur  le  Tage.  Les  Romains  envoyè- 
rent une  colonie  à  Scalabis.  Aujourd'hui, 
Santarem. 

SCALAIRE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

SCALA-NOVA  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  Anatolie,  port  sur  le 
golfe  de  Scala-Nova,  dans  l'Archipel. 
20,000  âmes. 

SCAL ARIEN, lENXE. adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  scalaire.  j|  Scalariens. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

SCALARIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'un  escalier. 

SCALA-SANTA.  s.  f.  (hist.  eccl.)  Lit- 
téral., Échelle  sainte.  Escalier  qui  se 
trouw  à  Rome  :  les  pèlerins  moulent  à 
genoux  les  degrés  de  la  Scala-Santa,  afin 
de  gagner  certaines  indulgences  attachées 
à  cet  exercice  pieux. 

*SCALDE.  s.  m.  (litlér.)  11  s'est  dit , 
improprement ,  Des  poètes  celtiques  tels 
qu'Ossian,  qui  composait  ses  chauts  dans 
la  langue  erse  ou  irlandaise  (  et  non  is- 
landaise}. Les  chantres  gaulois  ou  celtes 
doivent  être  appelés  Bardes ,  et  les  Scan- 
dinaves, auteurs  des  sagas,  Scaldes. 

SCALDIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  la  2'  Belgique.  On  l'appelait  aussi , 
Tabitda.  Aujourd'hui ,  YEscaut. 

•SCALÈNE.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se 
dit  De  quelques  muscles  qui  ont  la-  forme 
d'un  triangle  scalène. 

SCALÏGÉRIEX,  lENNE.  adj.  (criti- 
que )  Qui  appartient  à  Jules  Scaliger. 
Critique  scaligérienne.  Critique  èrudite, 
judicieuse  et  quelquefois  passionnée. 
C:elte  expression  a  été  employée  par  Vol- 
taire. 

SCALLE.  s.  f.(V.  lang.)  Escale;  mouil- 
lage. Faire  scalle.  Voy.  Escale  au  Dict. 
SC-ALME.  s.  m.  (ant.  et  navig.)  En 
décrivant  les  vaisseaux  des  anciens  et 
quelquefois  les  galères  des  modernes  ,  il 
se  dit  de  Petits  morceaux  de  bois,  placés 
aux  côtés  du  navire  ,  sur  lesquels  les 
rames  s'appuyaient  pour  accomplir  leur 
mouvement.  On  dit  aujourd'hui,  Tolet. 

SCALOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  d'Amérique. 

*SC.\LPF.L.  s.  m.  (zool.)  Dent  de  pois- 
son fossile.  Il  Genre  de  cirripèdes. 

SCALVINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gourde, 
Calebasse  dont  les  pèlerins  et  les  soldats 
se  servaient  pour  porter  leur  boisson.  Ce 
pèlerin  porte  quatre  choses  avec  sot,  une 
scalt'ine,  une  scarccllc,  un  chapeau,  un 
bâton  (H.  Eslienne). 

SCAMACHIE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Es- 
crime. Voy.  SCIOMACHIE. 

SCAMANDRE.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Petite  rivière  qui  coulait  près  de  Troie 
et  se  joignait  nu  Simoïs.  Plus  lard  ,  le 
Simoïs  lui-même  fui  appelé  Scamandre. 
Le  Scamandre  s'appelait  dans  la  langue 
des  dieux,  selon  l'expr.  d'Homère,  c'esl- 
.i-dire  irès-ancienncmcnt ,  te  Xantlie.  || 
Scamandre  (mylh.  gr.).  Dieu  fleuve,  lil» 
de  Jupiter  et  de  Doris.  Les  jeunes 
Troyeniies  allaient  le  visiter  la  veille  de 
leurs  noces. ||5e(jmnn(/re.n.  pr.in.  (temps 
hér.)  Fils  d'Hector  et  d'Aiidromaquo , 
plus  généralement  conoil  sous  l'appella-. 
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lion  à'Astyanax,  qui  n'était  pouitaol 
que  son  surnom. 

SC.AMANDRIOS.  n.  pr.  m.  (tcmpjl 
hér.)  Astyanax.  Voy.  Scanabdre.  || 
Troyen ,  ûls  de  Strophius ,  tué  par  Ué-' 
nélas. 

SCAM.ASA.XE  (anc.  T.  milil.).  Voy!, 

ScRAMSAX. 

SCAMILLUM.  s.  m.  (arcliit.  anc.) 
Partie  du  stylobale  ou  du  piédestal  di« 
colonnes ,  selon  Titruve.  Voy.  Scabei- 
LON  au  Dict.  et  Sgabellcm  au  Comul. 
SCAMITE.  s.  f.  (comm.)  Toile  de  ta 
(on  qui  se  fabrique  dans  quelques  ilc 
de  l'Archipel. 

SCAMMA  ou  SC.\MMATE.  s.  m.(aiii 
gr.)  Partie  de  l'arène  bornée  par  une  ligni 
tracée  dans  le  sable,  que  les  combatlaot 
ne  devaient  pas  franchir.  ||  Cette  ligoi 
elle-même. 

SC-AJIMONITE.  s.  m.  (anc.  pham. 
Yin  préparé  avec  de  la  scammooée;  aott' 
de  purgatif. 

SCANDAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Sooi 
d'un  vaisseau.  Il  se  tro\ive  dans  RabelaÎ! 
"SCAND.ALE.  s.  m.  Pierre  de  scan 
dale  (ant.  rom.),  se  dit ,  selon  tous  le 
Dict.,  qui  ont  copié  celui  de  Trévoux  ( 
l'Encyclopédie ,  d'Une  pierre  élevée  dt 
vaut  le  Capitole  ,  sur  laquelle  ceii\  i\\ 
faisaient  banqueroute  allaient  s'as>ioir  ( 
crier  à  haute  voix ,  Cedo  bona,  J'.ibai 
donne  mes  biens.  On  ne  trouve  dai 
aucun  auteur  les  traces  de  ce  prétendu  m 
nument,  et  cette  notion  est  d'auiaui  pli 
suspecte  que  le  mot  Scandale  (uxi-Si'^. 
pris  au  moral,  n'appartient  qu'on  sl\ 
de  l'Écriture  :  il  fut  introduit  dan?  !.i  [a- 
gue  latine  par  les  apologistes  chri  lii  ii>. 
SCANDALER.  v.  a.  (V.  laug.^  Sci: 
daliser. 

Scandale,  ée.  part. 
SCAND.ALISEUX,    EUSE.   adj.   (' 
lang.)  Scandaleux.  ||  Offensant. 

SCANDEBEC.  s.  m.  (zool.)  Huître 
la  IMéditerranée. 

SCANDÉE  (géogr.  auc.).  Ville  et  po 
de  l'ile  de  (Jythère.  Aujourd'hui ,  Sait 
Nicolas. 

SCANDÉROUN  (  géogi".  ).  rojr 
Alexandrette. 

SCANDICINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Q 
ressemble  au  cerfeuil  (scandix).  {|  Sca 
dicinées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  01 
bellifères. 

SCANDINAVE,  adj.  et  s.  des  a 
(hist.)  Nom  du  peuple  qui  habite  la  Sca 
diuavie  et  le  Danemark.  Avant  l'arriv 
des  peuplades  germaniques,  la  Scauc 
havie  était  habitée  par  des  Fiuuoi 
mais  oa  entend  par  Scandinaves 
Germaius,  Normands,  Suédois  et  G 
thons  qui,  conduits,  à  ce  qu'on  croit,  p 
un  chef  nommé  Odiii  ou  'Woden ,  viure 
occuper  celte  presqu'île.  Les  Waraigii 
de  Russie  et  de  ISyzance  étaient  Scam 
nairj.llQui  iipp.irlieut  aux  Scandinave- 
Il  se  dit.  dans  le  style  soutcmi.  De  ce  q 
apparlieni  aujourd'hui  à  la  Suéde ,  à 
Norwégc  et  au  Danemark.  Les  peuf~ 
Scandinaves.  Les  trois  royaumes  scant 
naves.  \\  Laugue  Scandinave  ou  ru/ii^i 
se  dit  Du  dialecte  germanique  que 
laicut  le,«  anciens  Scandinaves  et  qual'j 
trouve  encore  dans  l'Islande  et  dan» 
îlesShclland  :  le  Scandinave  a  donné  Ml 
sauce  au  suéduis  cl  au  danois,  apL 
encore  aujourd'hui,  Langues  scandatm 
Il  ne  faut  pas  coiifoudrc  la  lanfue  M 
dinave  avec  Verse  ,  dialecte  ccluque  il*{ 
lequel  O.ssian  a  composé  ses  poemMi 
nui  est  encore  parle  en  Irlande  et  auir 
des  inonlagues  de  l'Écossc.  ||  Ulléraf' 
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canJinafe  ancienne ,  se  dit  Des  poëmes 
es  auciens  Soaldcs,  appelés  sagan,  de 
,'Edda  et  Je  Tout  ce  qui  a|ipaitient  à  la 
3iiguc  ruiiiqiie.  ||  LUtcralure-  Scandinave 
loaerne ,  se  dit  de  La  litléiatuie  de  la 
liiède  el  du  Danemark.  1  Mytiiolcgie 
canJinave.  yoy.  Oum,  Thor  ,  Freya  , 
le.  Il  .4lpes  Scandinaves  ,  se  dit  d'Une 
■haine  de  montagnes  qui  parrourt  toute  la 
)rcsqii'ile  scaudinave  ;  elle  se  compose 
les  moûts  Tliuliens ,  des  Dofrincs  ou  du 
Jofretield,  el  des  moûts  Kioeleu. 

SCANDINAVIE  ou  SCANDIE.  s.  f. 
géogr.  anc.)  Vaste  contrée  du- nord  de 
Europe ,  presqu'île  qui  comprend  la 
iuède  et  la  Norwége ,  eu  y  joignant 
pielquefois  le  Danemark.  Les  anciens  la 
'egardaieut  comme  une  grande  île  ,  et  y 
omplaicnl  quatre  peuples  principaux  : 
es  Hillévions,  les  Gnlcs,  les  Suioas  et 
!■<  Silons.  Quelques  auteurs  modernes 
[H  UM  ut  que  le  pays  appelé  par  les  an- 
ini, ,  Scandinavie ,  était  l'île  de  Funen, 
Il  D.Miemark;  d'aulrcs  croient  que  c'e- 
[  lit  l'Ecosse. î|La  Scandinavie  ou  La  pres- 
,-'.'./.'  Scandinave ,  se  dit  encore  aujonr- 

I  hni ,  dans  le  style  soutenu  ,  de  La  Suède 
el  ili-  La  Norwége. 

Si:a\DINAVIQUE.    adj.    des    2    g. 

T.  et  liist.)  Qui  appartient  aux  Scan- 

.  s  ou   à  la  Scandinavie.  ||  Système 

:':/iavique.  f-'oY.   Alpes   Scandinaves 

.  .  :ii,)t  Scandinave. 

SlIANlE.  s.  f.  (géogr.)  Ancienne  pro- 
viiiir  de  Suède,  au  sud;  elle  forme  au- 
j.ujurUui  les  préfectures  de  Malmoë  et 
dr  Cihristiansladi. 

SCANSORIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  A  les  pieds  propres  à  grimper. 

SCAPE.  s.  m.  (anc.  marine)  11  s'est  dit 
aiilii  fois,  dans  la  àléJilerranéc,  de  La  lige 
il'iinc  ancre.  ||  Scape  (liot.) ,  Espèce  de 
li>iiii|)e  qui  soutient  certaines  fleurs. 

■scaphandre,  s.  m.  (zool.)  Genre 
iv  ruquilles  univalves, 

SI  ',  APHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  barifue. 

SCAPUÉ.   s.   f.  (aslron.)  Instrument 

ii.iloyé  par  les  anciens  astronomes  pour 

II  ni)>ervalious  solaires,  j]  Scaphé  (anc. 
;iii,il.),  s'est  dit  de  La  circonférence  ex- 
u  I uiire  de  l'oreille. 

SCAPHÉPHORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom 
<m:  on  donnait  à  Atbéiies  aux  étrangers 
duiniciliés  ,  parce  qu'ils  devaient,  dans 
r^i  inines  fêles ,  porter  les  vases  (axàcpat) 
dt>linés  aux  sacrifices. 

SCAPHIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iu- 
stilrs  coU'optères. 

.SC^PHIDITE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
O  li  ressemble  à  une  scapliidie.  ||  Scaplii- 
■  hirs.  S.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 

Sr.APHINOTE.  s.  ra.  (zool.)  Genre 
tl  iii-ec'es  coléoptères. 

SCAPHISME.  s.  m.  (ant.)  Nom  sous 
l>  <|iiel  des  historiens  du  moyen  âge  cl 
J  ■^  auteurs  de  martyrologes  ont  décrit 
nu  supplice  qui  était  employé,  selon  eux, 
*\\'f.  les  Perses,  et  qui  consistait  à  eu- 
l' iiiitr  le  patient  dans  une  espèce  d'auge, 
'II  un  lui  donnait  à  boiie  et  à  manger, 
lit  manière  qu'il  péril  lentement ,  rongé 
par  les  vers  et  les  insectes.  Plularque  dé- 
crit un  supplice  pareil  (|n'Arlaxerce  Ma- 
croclierelil  subir  à  l'eunuque  Milbridatc. 
Rollin  ne  l'appelle  que  Supplice  des  au- 
ges. Voy.  au  mot  Adge. 

SCAPHITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

SCAI'HOiUE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qîîi  a  la  forme  d'une  barque.  ||  5ca/j/iO(t/e. 
adj.  tt  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  de^  os 
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du  carpe  et  du  tarse.  ||  Scaphoidc  (zool.) , 
Dent  de  poisson  fossile. 

SCAPHOÏDO-ASTRAGALIEN,  lEN 
NE.  adj.  (anat.)  Qui  appartient  à  l'os 
scaphojide  et  à  l'astragale. 

SCAPHOÏDOCllBOiDIEN ,  lENNE. 
adj.  (anal.)  Qui  appartient  à  l'os  sca- 
pho'ide  el  au  cuboide. 

se  APHOÏDO  -  SUS  -  PH.ALANGIEN. 
adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  mus- 
cle qui  s'étend  de  l'os  scapho'ide  à  la  face 
supérieure  de  ta  phalange  du  pouce. 

SCAPHURE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes orlhoplères. 

SCAPIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  sont  portées  sur  une 
hampe. 

SC.APIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  la  tige  ressemble  à  une  hampe. 

SCAPIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Dont 
les  liges  sont  des  hampes. 

SCAPIN.  n.  pr.  m.  (liltcr.  dram.)  Un 
des  personnages  de  la  comédie  italienne, 
introduit  par  Molière  sur  la  scène  fran- 
çaise. Scapin  est  un  valet  intrigant.  On 
l'emploie  subst.  et  (ig.  en  parlant  d'un 
fourbe  :  C'est  un  scapin. 

SCAPOLITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
wernérite. 

se  APTE -HYLÉ  (géogr.  anc).  Petite 
ville  de  Thrace,  près  d'Abdère  ;  célèbre 
par  les  mines  d'or  et  d'argent  qu'on  ex- 
ploitait dans  ses  environs,  et  qui  appar- 
tenaient à  la  famille  de  l'historien  Thu- 
cydide.  On  écrit  quelquefois  Scaptésule. 

SCAPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

SCAPULALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
à  l'épaule. 

SCAPULALGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à   la  scapulalgie. 

SCAPULO-COR.ACO-RADIAL.  adj. 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
qui  s'étend  de  l'omoplale  et  de  l'apo- 
physe coraco'ide  au  radius. 

SCAPULO-HUMÉR.\L,  ALE.  adj. 
(anal.)  Qui  appartient  à  l'omoplate  el  à 
l'humérus. 

SCAPULO  -  HUMÉRO  -  OLÉCRA- 
NIEN.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un 
muscle  qui  s'étend  de  l'omoplate  et  de 
l'humérus  à  l'olérrane. 

SCAPULO-HYOlDIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  l'omoplate  à  l'hvoïde. 

SC.iPULO  -  R.'^CHIDIEN ,  lENNE. 
adj.  (anal.)  Qui  appartient  à  l'omoplate 
el  au  rachis. 

SCAPULORADIAL.  adj.  et  s.  m. 
(  anat.  )  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  l'omoplate  au  radius. 

SCARABE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
coquilles  univalves. 

•SCARABÉE. s.  m.  (ant. égypi.)  Pierre 
gravée  qui  porte  l'empreinte  du  scara- 
bée sacré. 

SCARABÉIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  scarabée.  [[  Scara- 
béides,  s.  m.  pi.  Famille  d'iusecles  co- 
léoptères. 

',SC;ARAMOUCHE..s.  m.  (littcr.  dram.) 
Personnage  de  la  farce,  dont  le  caractère 
était  à  peu  prés  celui  du  capilan,  bouf- 
fon, vantard  et  poltron. 

SCARAMP.S.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom 
d'une  ancienne  compagnie  de  négociants, 
selon  I).  Carpeiilîer. 

SCAIUÎILLAT.  adj.  m.  (V.  lang.  ) 
Éveillé;  gai;  dispos.  Un  de  nos  gueux,  en 
chemise  en  plein  hiver ,  aussi  scarhillat 
(pie  tel  qui  se  tient  emmitonne  dans  les 
martes  insqites  aux  aureilles  (Montaigne). 

SCAKBOROUGII  (géogr.).  VilIcd'An- 
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glelerre,  dans  le  comté  d'York,  port  sur 
la  mer  du  Nord.  8,5oo  âmes. 

SCiRCINE.  s.  f.  (  zool.)  Genre  de 
poissons  des  mers  de  Sicile. 

SCARDASSE.  s.  f.  (tcehnol.)  Il  s'est 
dit  d'Une  espèce  de  grosses  cardes,  dans 
quelques  manufactures. 

SCARDES  ou  SCARDIENS.  adj.  m. 
pi.  (géogr.  anc.)  Il  se  dit  De  montagnes 
d'Europe  entre  la  Mésie  et  la  Dalmalie. 
L'es  monts  Scardiens  s'appellent  aujour- 
d'hui, le  Scl:ar-Dag. 

SCARDONA  (géogr.  ann  ).  Ile  de  la 
mer  Adriatique,  à  l'ouest  de  la  Liburnie. 
Aujourd'hui,  Isola  Grossa.\y\\\e  delà 
Liburnie,  au  S.\\Scardona  (géogr.).  Ville 
de  l'empire  d'Autriche,  dans  la  Dalma- 
lie ,  port  Eur  la  Kcrka.  6000  âmes. 

SCARE  ou  SCARRE.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Escadron. 

SCARIEUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  De  loule  partie  des  plantes,  qui  est 
mince .  sèche  el  demi-transparente. 

♦SCARIFICATEUR,  s.  m.  (agric") 
Assemblage  de  contres  ,  qu'on  emploie 
pour  fendre  la  terre ,  dans  les  défriche- 
ments. 

SCARITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes  coléoptères. 

SCARITIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  an  scarite.||  Scaritides.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

SCAROLE  (hortic).  roy.  Escarole 
au  Dict. 

SCARPANTE  (géogr.).  tic  de  l'Ar- 
chipel, entre  l'île  de  Candie  et  l'île  de 
Rhodes. 

SCAIIPE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  navi- 
gable de  France,  qui  passe  à  Arras,  à 
Douay,  et  se  jette  dans  l'Escaut. 

SCARPHÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nom 
que  quelques  auteurs  donnent  à  la  mère 
de  Jason. 

SCARPHIA  (géogr.).  Ville  de  la  Lo- 
cride ,  sur  le  golfe  Maliaque.  ||  île  de  la 
mer  Egée. 

SCATOMYZE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères  qui  vivent  sur  les  excré- 
ments. 

SCATOMYZIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  scalomyze.  |)  Scaio- 
myzides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères. 

SCATOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  se  nourrit  d'excréments. 

SCATOPHAGIN,  INT;.  adj.  (zool.) 
Qui  se  nourrit  d'excrémenis.  ||  Scatopha- 
gines.  s.  f.  pi.  Famille  de  mouches. 

SC.\TOPHILE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  croît  ou  vit  sur  les  excréments. 

SCATOPSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

SCAURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

SÇ AVANCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Science, 
savoir. 

SCAVISSON.  s.  m.  (anc.  comm.)  Nom 
d'une  espèce  de  cannelle. 

SÇAVOIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Fausse  or- 
thographe du  mot  qu'on  avait  écrit  pri- 
milivemcDl  savoir,  et  pour  lequel  on  est 
revenu  avec  raison  aujourd'hui  à  celte 
forme.  Montaigne  écrit  toujours  s^avoir, 
sauvant.  Foy.  l'Élymol. 

ScED,  EUE.  part. 

*SCAZON.  adj.  m.  Vers  scazon  (lillér. 
anc).  Vers  iambique  boiteux,  qu'on  ap- 
pelle aussi,  Cliotiamhe.  Ou  ne  dit  pas 
•vers  scason ,  par  un  s.  Voy.  Scazon.  s. 
m.  au  Dicl. 

*SCEAU.  s.  m.  Sceau  ovale  (  liisl.  el 
diplom.).  Cachet  qui  fut  employé  par 
Cliildéric  I  et  III,  par  Popin  et  les  Carlo- 
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V  ingiens,  et  pins  lard  par  Robert  U.\Sccau 
rond ,  Cachet  de  tous  les  autres  rois  de 
France,  el  même  des  villes,  qui  commen- 
cèrent à  s'en  servir  vers  le  12°  siècle. 
Jusq<i'aux  derniers  Valois,  le  sceau  tint 
souvent  lieu  de  signature.  1  Grand  sceau. 
Cachet  des  rois  de  France,  qui ,  à  partir 
de  Henri  1",  se  distinguait  du  petit  sceau 
ou  ronire-scel ,  en  ce  qu'il  représentait  le 
roi  assis  siu-  son  trône.  ||  Petits  sceaux 
de  justice ,  s'est  dit  Des  sceaux  qui  ser- 
vaient à  sceller  les  sentences  des  juges 
non  présidiaux.  ||  Sceau  ou  scel  aulken- 
titjue.  Celui  des  seigneurs.  ||  Sceau  se- 
cret. Celui  qu'on  apposait  aux  lettres 
closes.  Il  Sceau  de  cire  Jaune  ,  Sceau  que 
seréservairnl  les  rois  de  France.  Louis  XI 
accorda  à  René  d'Anjou  le  privilège  du 
sceau  de  cire  jaune,  par  letlres  patentes 
de  1468.  Il  Sceau  du  Chdtelet ,  Marque 
de  la  juridiction  de  l'Ile-de-France.  Le 
dauphin  Charles  se  servit  du  Sceau  du 
Chdtelet  itfaiiaM  la  captivilédu  roi  Jean. 
Il  Grand  sceau  de  Normandie ,  Marque 
de  la  juridiction  de  celle  province.  Char- 
les se  servit  du  grand  sceau  de  Nor- 
mandie, après  qu'il  eut  pris  la  qualité 
de  régent.  ||  Sceau  d'or.  Celui  qui  était 
suspendu  à  la  bulle  d'or  de  l'empereur 
Charles  IV.  ||  Sceau  des  sceaus  ou  sceau 
d'Hermès  (anc.  chimie) ,  Fermetme  her- 
métique. 

SCEAUX  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Seine  ,  à  2  lieues  de  Paris. 
Ancienne  résidence  du  duc  du  Maine  el 
du  duc  de  Penthièvre.  1,700  habitants. 

SCÉCACHUL.  s.  m.  (bot.)  Nom  d'une 
plante  d'Arabie. 

SCÉDASUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Citoyen  de  Leuclres,  en  Béolie,  père  des 
Leuctrides  Mélélie  el  Molpie,  ou  Théano 
el  Hippo  :  il  se  tua  de  désespoir  sur  le 
tombeau  de  ses  fdles.  Voy.  Leuctrides. 

SCÉDULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  que  l'on  écrit  au- 
jourd'hui Cédule.  On  écrivait  aussi  Sché- 
dule.  B  Scédule  (anc.  coût.) ,  Affiche  que 
faisait  apposer  le  seigneur,  pour  la  publi- 
cation des  hommages  qu'on  devait  lui 
rendre.  ||  Mémoire  signé  que  les  seigneurs 
présenlaienl  au  greffe,  pour  oblenir  la 
promple  expédition  de  leurs  affaires. 
Il  Scédule  évocatoire.  Voy,  Céddle  au 
Dicl.  Il  Scédule  ,  se  disait  autrefois,  dans 
les  collèges,  de  La  liste  où  l'on  marquait 
les  écoliers  qui  étaient  en  faule. 

SCÉE.  adj.  I.  (ant.)  Il  se  dit  D'une  des 
portes  de  Troie,  près  de  laquelle  était 
le  tombeau  de  Laomédou.  La  porte  Scée, 
ou  plus  fréquemment.  Les  portes  Scées. 
L'entrevue  d'Hector  et  d'Andromaque  au- 
près des  portes  Scées.  ]  Scéc.  a,  pr.  f, 
(temps  hér.)  Voy.  Scxk. 

*  SCEL.  s.  m.  Cour  rigoureuse  du  pe- 
tit scel  ou  scel  rigoureux  (anc.  coût.). 
Voy.  an  mot  Rigoureux, 

SCÉLALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur  qui 
se  fait  sentir  à  la  cuisse. 

♦SCÉLÉRAT,  AIE.  adj.  Voie  Scélé- 
rate (ant.  rom.),  Nom  qui  fut  donné  à 
la  rue  de  Rome,  dans  laquelle  Tullie  fit 
passer  son  char  sur  le  corps  de  son  père: 
clic  s'appelait  auparavant  Viens  Crpiiut. 
Il  Porte  Scélérate ,  Nim>  qui  fut  donné  à 
la  porte  de  Rome  par  laquelle  sortirent 
le»  trois  cents  Fabius  ;  elle  s'appelait  au- 
paravant, Porte  Camirnlale.  ||  Plaing 
Scélérate  ou  Champ  Scélérat.  Voy.  au 
mol  CaMvip.  Il  Scctcralc.  s.  f.  (bol.)  Espèce 
de  renoncule. 

SCELER.\TERIF..  s.  f.  (V.  lang.)  Scé- 
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Jcial€5se.  On  le  liouve  Jaus  les  coules 
de  la  reine  de  Navarre. 

SCÉLÉRATISME.  s.  m.  (niol.)  Sys- 
tème de  sccléralesse  ,  froidement  calculé. 
Ce  mol  a  été  hasarde  par  Diderot. 

SCELEKÉ,  ÉE.  adj  (V.  lang.)  Souillé  ; 
criminel.  Montaigne  l'a  employé  en  par- 
lant Des  syllabes  qui  composent  un  mot 
obscène.  Syllabes  scelerées. 

SGÉLÉTOGRAPHE.  s.  m.  (didacl.) 
Auteur  d'uue  scélétographie. 

SCÉLÉTOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  du  squelette. 

SCÉLÉTOGRAPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (anat.)  Qui  appartient  à  la  scéletogra- 

SCÉLIDE.  s.  f.  (zool.)  Patte  de  der- 
rière d'nu  mammifère. 

SCELION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

SCELLAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  sceller. 

SCELL.AN.  s.  m.  (pèche)  Petit  poisson 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  appâts. 

*  SCELLÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Ane.  expr. 
prov.,  Scellé  e:  liulté,  se  disait  D'une 
chose  entièrement  terminée,  à  laquelle 
ou  lie  doit  plus  toucher. 

SCELLERAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
de  mesurage  des  blés.  C'est  liue  altéra- 
tion de  Scsterage. 

SCÉLOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

SCÉLOTÏRBE.  s.  f.  (méd.)  Vacilla- 
tion des  jambes  pendant  la  marche  ;  mal 
qu'on  appelle  vulgairement,  Danse  de 
Saint-  Gui. 

*  SCÈNE,  s.  f.  (ant.)  En  parlant  du 
théâtre  grec  et  latin,  il  se  dit  particuliè- 
rement de  La  décoralion  architecturale 
qui  occupait  le  fond  en  face  des  specta- 
teurs. La  scène  séparait  le  proscenium  du 
postscéiiium.  J  Scène  -versatile,  se  dit  Des 
décorations  ou  coulisses,  qui  étaient  pla- 
cées en  triangle  sur  une  espèce  de  pivot, 
de  manière  à  présenter  à  \oloulé  aux 
spectateurs  des  colonnes  ou  des  statues 
pour  la  scène  tragique,  des  édifices,  des 
maisons,  pour  la  scène  comique ,  et  des 
arbres,  des  rochers,  pour  la  scène  salyri- 
<juc  ou  pastorale.  ||  Scène  ductile,  se  dit 
Des  décorations,  peintes  sur  des  feuillets, 
qu'on  faisait  glisser  soit  au  fond  du  théâ- 
tre, soit  sur  les  cotes,  comme  dans  les 
théâtres  modernes. 

•SCÉNIQUE.  adj.  des  »  g.  (ant.  rom.) 
11  redisait  de  Certaines  sociétés  dont  les 
membres  participaient  aux  représenta- 
tions théâtrales,  et  qui  étaient  établies 
dans  les  grandes  villes  de  l'empire  ro- 
Diaiii.  Le  collège  sccnique.  Les  artistes 
tccniques.  Ou  dit  aussi  substantivement. 
Les  scéniques ,  le  collège  des  scèniques. 
C'est  ce  <pie  les  Grecs  appelaient  les  ar- 
tistes dionysiaques.  Voy.  Diosysiaqlf.. 

SCÉMi'E.  adj.  et  s.  (géogr.  ane.)  Qui 
vil  sous  des  lentes.  On  appelait  Arabes 
tcénilcs  des  Arabes  en  général  nomades; 
ils  avaient  cependant  une  ville  appelée 
Scentr.  Aujuiird'hui,  les  Bédouins. 

SCÉNOGR.U'HE.  s.  m.  (didacl.) 
Celui  qui  se  livre  à  la  scénographie. 

SCÉNOORAPHIQUEMEM.adv.  (di- 
dacl.) .Selon  les  règles  de  la  scénographie; 
eu  iierspectivc, 

8CÉNOP1NE.  ».  m.  (tool.)  Genre  d  iu- 
«ctlei  diptères. 

SCÉNOPIMEN  ,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  rusvemble  à  un  srénopine.  Q  Sccno- 
piuieni.  t.  m.  pi.  Kaniille  d'insectes  di- 
ptères 

SCKPAS.ME.  8.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
de  Java. 
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SCEPASTRE.  s.  m.  (chiiurg.  anc.) 
Sorte  de  bandage  qui  s'appliquait  à  la 
tête. 

SCÉRINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piau- 
les à  fleurs  composées. 

SCEPSIS  (géogr.  anc.).  Ville  de  My- 
sie.  Les  ouvrages  d'Aristote  furent  re- 
trouves à  Sc-epsis,  dans  la  maison  de  Né- 
lée.  Aujourd  hui ,  Eskioupschi. 

•SCEITICISME.  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit 
Des  doctrines  des  pyrrhoniens  et  de  Cel- 
les de  la  seconde  académie,  ainsi  que  de 
la  troisième  et  des  sophistes.  Voy.  Ptr- 
RHOMisME  et  Trope.  ||  Scepticisme  criti- 
que, se  dit  principalement  Des  travaux 
philosopliiques  de  Bayle  ,  qui  attaqua  la 
certitude,  eu  produisant  sur  les  questions 
les  plus  importantes  des  arguments  con- 
tradictoires. i|5i'i'/'(iV«me  de  Hume,  Celui 
que  ce  philosophe  tira  de  la  doctrine  de 
la  sensation,  en  faisant  remarquer  que  les 
idées,  n'étant  que  des  sensations  affai- 
blies, doiveu;  être  par  conséquent  moius 
certaines  que  celles-ci. 

SCEPTIQUE,  s.  f.  (phil.)  Il  s'est  dit 
de  La  philosophie  des  sceptiques. 

SCEPTIQLEMENT.adv.  (phil.)  D'une 
manière  sceptique. 

SCEPTRAXE.  s.  m.  (numism.)  Il  se 
dit  de  Certaines  monnaies  auciennes , 
sur  lesquelles  un  souverain  est  représenté 
avec  son  sceptre.  On  a  des  scepirates  de 
Philippe. 

'  SCEPTRE,  s.  m.  Sceptre  Cyanéen 
(my  th.  gr.),  se  dit  Du  bâton  dont  Minerve 
lit  présent  à  Tirèsias  lorsqu'il  devint 
aveugle;  ce  sceptre  avait  la  propriété  de 
lui  faire  distinguer  les  objets.  {{  Sceptre 
(  aslron.  ) ,  Constellation  boréale ,  placée 
cuire    Cèphée,  Pégase   et   Andromède. 

SCEPTRIFËRE  ou  SCEPTRIGÈRE. 
adj.  des  2  g.  (mvth.  rom.)  Qui  porte  un 
sceptre.  Épithete  de  Jupiter  et  de  Junon. 

SCÉRA.  D.  pr.  f.  (astrou.)  Un  des 
noms  de  l'étoile  Siiius. 

SCERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sérée;  veillée. 

SCÉTIE  ou  SÉTIE.  s.  f.  (marine)  Pe- 
tit navire  du  Levant,  gréé  en  voiles  la- 
tines. 

SCÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Mau- 
vaise orthographe  adoptée  par  quelques 
auteurs,    pour  Schétique.   Voy.  ce  mot. 

SCÉVOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  deux  Indes. 

SCÉVOLÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  scévole.  ||  Scévolées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

SCÉVOPHYLAX  ou  SCEUOPIIY- 
LAX.  s.  m.  (bisl.  ercl.)  Titre  d'un  des 
grands  officiers  de  l'Eglise  de  Conslauti- 
nople ,  qui  était  chargé  de  la  garde  des 
vases  sacrés.  Le  Scévophylax  était  le 
troisième  dignitaire  du  premier  ordre  du 
clergé. 

SCHABAN.  s.  m.  (chron.)  Nom  du 
huitième  mois  de  l'année  arabique ,  se- 
lon d'Hcrbelot. 

SCHAB.VIH.  s.  m.  (chron.) Nom  d'un 
mois  des  Clialdccns.  Selon  Fabricius,  il 
répond  au  mois  d'avril.  D'Herbclol ,  qui 
l'attribue  au\  Syro-Macédoniins ,  oublie 
que  les  noms  des  mois  de  ce  peuple 
étaient  grecs. 

SCIIACA.  n.  pr.  f.  (myth.  or.)  Déesse 
des  Babyloniens,  dont  les  attributs  étaient 
les  niéiiies  que  ceux  de  l'Ops  des  Ku- 
iitaiiis. 

SCIIACHIER  ou  SCHAQi:in.  s.  m. 
(V.  lang.)  Érhupiier. 

SCIIACHKIAR  ou  SCIIABIVAR.  s. 
m.  (chioii.)  Nom  du  sixième  mois  de 
l'année  de»  Perses.  Selon  Fabricius,  il 
correspond  au  mois  de  février. 
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SCHADI.  s.  m.  (bisl.  oll.)  Compagnie 
de  soixante  jauissaires. 

SCHAF.  s.  m.  (  métrol.  )  Mesure 
d'.^ugsbourg,  pour  le  blé,  valant,  li- 
tres 2o5, 3o. 

SCH.AFF.  s.  m.  (lechuol.)  Il  se  dit , 
dans  les  verreries,  Des  étages  formés 
pour  mettre  les  manchons  de  verre. 

SCHAFFOUSE  (géogr.).  Ville  de 
Suisse,  chef-lieu  du  canton  àv.  SchaJ- 
fouse,  sur  le  Rhin.  7,000  âmes.  1|  Canton 
de  Scbajfouse,  Nom  d'une  des  républi- 
ques représentatives  qui  foruèent  la  coii- 
fédéi'ation  suisse.  3o,ooo  âmes. 

SCHAGUIRDE.  s.  f.  (hist.  ott.)  Fille 
esclave  du  harem  impérial. 

SCHAHINDJLBASCHL  s.  m.  (hist. 
oll.)  Le  grand  fauconnier  du  sultan. 

SCHAU-NAMEH.  s.  m.  (philol.)  Grand 
poëme historique, écrit  par  Ferdousy,dans 
le  II*  siècle.  Le  Schah-nameli  ou  Livre 
des  rois  contient  l'histoire  des  différentes 
dynasties  qui  occupèrent  le  troue  de  Perse 
depuis  les  Piehdadiens  :  c'est  le  seul  ou- 
vrage écrit  en  parsi  qui  ait  été  conserve. 

SCHAHRIVER.  n.  pr.  m.  (relig. 
parse,  Nom  du  quatrième  .imschaspanJ. 

SCH.iMANE.  s.  m.  (relation)  Espèce 
de  jongleur  des  peuples  fétichistes  de  la 
Sibérie.  Il  ne  faut  point  confondre  les 
schamanes  avec  les  samanéens  de  l'Inde. 

SCHAMANIEN  (hi»t.  relig.).  Foy. 
Samakéen. 

SCHAMM.iTA.  s.  m.  (hist.  rabbin.) 
Sorte  d'excommunication  chez  les  Juifs. 

SCHAMSI.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Membre 
d'une  petite  secte  chrétienne  qui  habite 
la  ville  de  Mardiue  en  Asie.  Les  Schamsis 
observent  extérieurement  les  rites  des 
neitoriens  :  ils  prétendent  que  Dieu  ne 
les  a  créés  que  pour  les  laisser  vivre  dans 
l'indolence  et  les  plaisirs. 

SCHAPSKA.  s.  m.  (cost.  milil.)  Shako 
polonais,  dont  le  dessus  est  carré.  La 
garde  nationale  à  cheval  de  Paris  porte 
le  schapsha.  On  écrit  aussi,  Tchapsha. 

SCHAPZIGUER.  s.  m.  (comm.)  Sorte 
de  fromage  qui  vient  de  la  Suisse. 

SCHAKAB-ÉMINL  s.  m.  (hist.  ott.) 
Inspecteur  des  vins. 

SCH.\RAFI  ou  SCHÉRAFI.  s.  m.  (re- 
lation) Nom  que  quelques  voyageurs  don- 
neut  aux  sullauéys  d'Egypte  frappés  par 
Ascbraf.  ||  On  le  dit  aussi  d'Une  mon- 
naie de  Perse  appelée  Cbérassi.  Voy.  ce 
mot.  D'Herbelot  fait  remarquer  que  les 
pèlerins  francs  appelaient  ordinairement 
cette  monnaie  des  Séraphins  d'or. 

SCHARHLUS.  s.  m.  (hist.  ott.)  Com- 
mis des  bureaux  publics. 

SCIL-VUSETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Épargne 
sordide;  avarice. 

SCIIARSVOEKA.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  brahmanes  dont 
la  doctrine  a  pour  objet  principal  le 
bonheur  de  la  vie  présente.  La  secte  des 
Scharvoekas  a  de  grands  rapports  avec 
celle  des  épicuriens. 

SCHASMARIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
lichens. 

SCHATIRS.  s.  m  pi.  (bisl.  oll.)  Gar- 
des d'buuueur  du  grand  vizir  et  des  pa- 
chas. 

SCHAUENIiOURG -LIPPE,  s.  m. 
(géogr.)  Principauté  de  la  confédéraliou 
giTmaniqne,  au  S.  du  Hanovre.  26,000 
âmes.  Capitale,  Uuckebourg.  Quelques- 
uns  écrivent,  Schaumbourg-Lippe, 

SCHAZADÉS.  s.  m.  pi.  (hist.  ott.)  Il 
se  dit  D<s  princes  du  sang. 

SCIIÉAT.  n.  pr.  m.  (aslron.)  Étoile 
de  seconde  grandenr,  placée  dans  la  cun- 
slellaliou  de  Pégaie. 
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SCHEBAT  ou  SCHEBETH.  s.  m. 
(chron.)  Le  onzième  mois  de  l'année  sa- 
crée, et  le  cinquième  de  l'année  civile, 
chez  les  Hébreux. 

SCHÉDAR  ou  SCHÉDIR.  n.  pr.  m. 
(aslron.)  Étoile  de  la  constellatiou  d'Au- 
droniède.  Voy.  Zédaron. 

SCHÈDE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Manuscrit; 
charte  ;  diplôme. 

SCHÉDIUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  d'Ipbilus  et  d'Hippolyle  :  il  était, 
avec  son  frère  Épistrophus,  à  la  tète  des 
Phocéens,  au  siège  de  Troie.  Apollodore 
le  fait  à  tort  tils  d'Épistrophns.  Il  fut  tiié- 
par  Hector.  0  Autre  chef  des  Phocéens, 
fils  de  PériméJés  ;  il  fut  également  tué 
par  Hector. 

SCHÉDONORE.  s.  m.  (bot.)  Geme 
de  piaules  graminées. 

SCHÉDULE.  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
cienne forme  du  mot  qui  s'esl  écrit  de- 
puhScédule,  elcédule.\\Scliédule  (féod.). 
Écriture  privée.  [  Publication  des  hom- 
mages qui  étaient  dus  au  seigneur  féodal. 
Il  Assignation. 

SCHEELATE  (chimie).  Voy.  Tdkg--- 
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SCHEELIN.  s.   m.   (chimie)  Un  deaf 
noms  du  Tungstène. 

SCHEELITE.  s.  f.  (miner.)  Tungslate- 
de  chaux  naturel. 

SCHEFFEL.  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
de  capacité  employée  en  Allemagne;  bois- 
seau. Le  scheffel  de  Mecklemhourg  vaut, 
lit.  38,  88(,o.  Il  Le  scheffel  de  Brème,  lit. 
74,  0690.' J  Le  scheffel  de  Bavière,  ht. 
222,  3540.  Il  Le  scheffel  de  Hambourg , 
lit.  io5,  2960.  Il  Le  scheffel  d'orge  de 
Hambourg ,  lit.  i57,  gSoo.  ||  Le  scheffel 
de  blé  de  Lippe,  lit.  44,  292o.||£e  ic/re/- 
fel  d'avoine  de  Lippe,  lit.  51,6740.. 
Il  Le  scheffel  de  blé  de  Liibeck ,  lit. 
35,  58oo.  Il  Le  scheffel  d'avoine  de  Lu- 
heck,  lit.  39,  63ou.  ||  Le  scheffel  de 
Prusse,  lit.  54,  9610.  Il  L'ancien  scheffel 
de  Berlin  ,  lit.  54,  73oo,  ||Z.e  scheffel  de 
Saxe  (  Dresde  et  Leipzig),  lit.  io3,  gooo. 
lie  sclieffelde  Saxe-Gotlia,  lit.  87,2375. 
Il  Le  scheffel  de  ÏVurtemberg ,  lit. 
177,  2200.  Il  Le  scheffel  d'Oldenbourg  , 
lit.  22,  8027.  Il  Le  scheffel  de  Bdle 
(.Suisse),  lit.  17,0825.  ||  Le  scheffel  de 
fféimar,  lit.  76,9652.  Il  Scheffel,  Me- 
sure agraire  de  la  principauté  de  Lippe, 
valant  80  perches  carrées,  ou,  ares- 
17,1659. 

SCHÉFFÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'.iinérique. 

SCHEIIEREMIM.  s.  m.  (hist.  olL) 
Intendant  général  des  bâtiments  impé- 
riaux. 

SCHEITANS.  s.  m.  pi.  (relation)  Ido- 
lis  des  jienples  de  la  Sibérie. 

SCHEKINAH.  s.  f.  (myth.  rabb.)  La 
une  ijiii  résidait  sur  le  propitiatoire. 

,SCHELE.M.  s.  m.  (  jeux)  Coup  qui  con- 
siste à  faire  tontes  les  levées,  dans  certains 
jeux  de  caries ,  tels  que  le  whisi,  etc. 

SCHÉLESl'ADT  (géogr.).  Ville  forle 
de  rrauce,  chef-lieu  d'nu  ariondisseincnl 
du  dépai'tcmeni  du  Bas-Rhin,  sur  l'ill. 
9,700  lialutants. 

SCHELIIAMMÉRIE.  s.  f.  (bot.)Genre 
de  plantes  ih   la  Nouvelle-Hollande. 

•SCHELLINCf.  s.  m.  (inétroL)  Mon- 
naie anglaise.  Voy.  Siiii.i.inti.  ]|  Seliel- 
ling  d'argent ,  Ancienne  monnaie  d'AI- 
li'inagui',  rpii  valait  au  ou  24  gros.  Ulplii- 
las  eu  lait  mention.  Un  auteur  danois  parle 
nièrne  de  schcltings  d'or.\V.n  Allemagne, 
il  farrl  3i ,  32  on  3)  sclwllings  pour  faire 
nu  (lorin.  ||  Le  schelling  de  Brabaat. 
s'appelle  [iropremcnl,  en  IraïK^ais,  Ksca- 
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■«.  I  Schel/ing  de  Suède  et  de  Dane-  \ 
iork.   Voy.  Schilling  el  Shilling. 

SCHELME.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
léchant  ;  scéléral. 

SCHELOT  (techiiol.).    ^oj.  Scblot. 

SCHÉMA,  s.  m.  (|iliil.)  Il  se  dit,  dans 
a  leibnitziauisme ,  d'Uu  priiiciiiequi  est 
ssentiel  à  chaque  monade  et  qui  con- 
ititiie  le  caractère  propre  de  chacune 
l'elles.  Sans  leur  schéma  ^  les  monades 
leraient  indiscernables.  ||  Schéma  (  ma- 
hém.) ,  se  disait  pour.  Figure  ou  Plau. 
1  n'est  plus  usilé.||  Schéma  (lillér.),  s'est 
lit  de  Toute  figure  de  rhétorique.  || 
\chéma  (musique  anc),  s'est  dit  Des  va- 
iélcs  qui  résulteut  de  la  position  des 
lemi-tons. 

SCHÉMATIQLTE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
•elig.)  Il  s'est  dit  pour,  Schismatique. 
Quelques  auteurs  ont  pensé  que  ces  deux 
nots  avaient  un  sens  différent ,  el  que 
^chémalique  s'était  dit  particulièrement 
D'hérétiques  qui  enseignaient  quele corps 
le  Jésus-Christ,  n'était  qu'une  apparence; 
;t  en  effet,  ce  sens  s'accorde  avec  l'ori- 
;ine  du  mot.  |  Schématique  (phil.) ,  Qui 
ipparlient  au  schéma. 

SCHÉMATISER,  v.  a.  (phil.)  Il  signi- 
ie  ,  dans  le  sjsième  de  Kant ,  Considérer 
^es  objets  comme  des  abstractions.  Voy. 

Schématisé,  ée.  part. 

SCHÉMATISME,  s.  m.  (philol.)  Ma- 
nière figurée  de  parler  et  d'écrire.  ]  5c/(ê- 
imalisme  (phil.),  dans  le  kantisme,  Acte 
(résultant  de  l'application  des  formes  de 
! 'entendement  pur  à  celles  de  la  sensibi- 
liilé  pure.  |]  Schématisme  (  gramm.) ,  se 
dit  de  La  différence  de  deux  mots,  quand 
2lle  consiste  uniquement  dans  la  position 
de  l'accent.  Schématisme  des  verbes  Eî|j.i 
ie/ET[xt.  il  Schématisme  (mathém.).  Nom 
donné  par  quelques  anciens  auteurs  aux 
figures  de  mathématiques. 
,  SCHEMKAL.  s.  m.  (relation)  Khan 
Ides  Circassieus. 

SCHEMNITZ  (géogr.).  Ville  de  Hon- 
grie ,  dans  le  cercle  au  delà  du  Danube. 
Mines  abondantes  d'or ,  d'argent ,  de 
plomb  ,  de  cuivre  et  de  fer.  17,000  âmes. 

SCHÉNANTHE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
gniniinée  des  pays  chauds, 

SCHÉiNÉE  (lemps  hér.).  Voy.  ScaoE- 
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SCHENK-KAN.  s.  m.  (méirol.)  Me- 
Miii  de  Leipsig,  valant   la  63"  partie  de 

I  riiMtr.    ou  ,  lit.    I,  2040. 

SCHENK-MASS.  s.  m.  (métrol.)  Me- 
sujv  Je  capacité  de  Bavière ,  employée 
a  ADgsbourg  pour  les  liquides,  el  valant, 
lit.  1,0494.  I  Mesure  de  Nuremberg, 
valant  la  6S«  partie  de  l'eimer,  ou,  lit. 

[I,  0785.||Mesure  de  Saxe-Weimar  pour 
le  vin,   valant   le  80'  de  l'eimer,  ou, 

ilil.  0,9163.  1  Mesure  de  Saiul-Gall, 
en  Suisse,  pour  les  liquides,  valant  le  36* 
de  l'eimer,  ou,  lit.  i,  16(14.  ||  Mesure  de  1 
capacité  employée  dans    le  Wurtemberg  ' 

four  les  liquides  et  valant  le  160'  de! 
cimer,  ou,  lit.  1,6701.  *       ' 

SCHÉNOBÈNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  \ 
Qui  se  tient  dans  les  joues.  ] 

SCHÉNODORE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  ] liantes  graminées. 

M.IIEPPEL.  s.  m.  (métrol.).  Voy.\ 
Sr,i(FFEL.||Mesure  de  capacité  employée 
nuirefnis  dans  les  Pays-Bas,  pour  les 
«iiùlières  sèches,  et  valant  la  108"  partie 
du  last,  ou,  lit.  27,8140.  I 

!  SCHERliASTI.  s.  m.  (comm.)  La  plus  ' 
jbelle  soie  du  Levant.  '        ^        \ 

SCHÉRIE  (géogr.  anc).  Un  des  noms  ' 
qui  ont  clé  donnés  à  l'ile  de  Corcyre.      ' 
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SCHÉRIFAT  (hist.).  Voy.  Chériïat. 

SCHERMAUS.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  rat  d'eau.  Ce  mot  est  écrit ,  par  erreur, 
Schcrman,  dans  Buffou. 

SCHÉROME.  s.  m.  (méd.)  Inflamma- 
tion sèche  de  l'œil. 

SCHERZANDO.  adv.  (mu.siqne)  Mol 
italien  qui  signifie,  F.n  badinant,  el  que 
l'on  met  sur  les  partitions,  pour  indiquer 
qu'un  passage  doit  être  exécuté  d'une 
manière  badine  el  légère. 

SCHERZO,  s.  m.  (musique)  Mot  italien 
qni  signifie,  Badinage.  Il  se  dit  d'Un 
morceau  de  musique  léger  el  badin,  qui 
fait  partie  d'une  symphonie,  où  il  rem- 
place ordinairement  le  menuet.  On  l'em- 
ploie qiu'lquefois  pour  Scherzando. 

SCHÈSE.  s.  f.  (litler.)  Il  se  dit ,  selon 
quelques  traités  de  rhétorique,  d'Une 
figure  par  laquelle  on  marque  l'affection 
et  la  passion.  Ce  mot  ne  se  trouve  pas 
dans  les  rhéleurs  anciens. 

SCHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Ac- 
cidentel ;  qui  ne  tient  pas  à  la  couslilu- 
lion. 

SCHÉ-TOULOU.  s.  m.  (relation)  Beurre 
végétal  que  les  nègres  des  côtes  de  Gui- 
née récoltent  sur  un  arbre. 

SCHETSL  s.  m.  (art  culin.)  Mélange 
de  viandes  diverses  ,  qu'on  fait  en  Russie. 

SCHEUCHZÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Plante 
des  marais  d'Europe. 

SCHÉVA.  s.  m.  (gramm.  hébr.)  Un  des 
points-voyelles  des  Hébreux  ;  il  repré- 
sente un  e  très-bref  et  sourd ,  comme 
notre  e  muet  le  plus  bref. 

SCHEVAS  ou  SCHEWAL.  s.  m. 
(  chronol.  )  Mois  du  calendrier  turc  qui 
correspond  au  mois  de  mai. 

SCHIAH  ou  SCHIAT.  s.  m.  (hist.  re- 
11g.)  Nom  que  les  musulmans  orthodoxes 
donnent  à  la  secte  d'Ali.  Voy.  Schiyte. 

SCHIBBOLETH.  s.  m.  Il  se  dit  d'Une 
difficulté  insurmontable  ou  d'Une  épreuve 
qui  doit  décider  sans  réplique  de  la  ca- 
pacité ou  de  l'incapacité  d'une  personne. 
C'est  une  allusion  à  un  passage  de  l'É- 
criture, où  il  est  dit  que  les  gens  de 
Galaad  se  servirent  du  mol  hébreu  schib- 
bolclh,  qui  signifie  Epi  et  Fleuve,  pour 
reconnaître  les  gens  d'Éphraïm  à  leur 
prononciation  ,  afin  de  les  tuer  ensuite. 
Les  Êphraïmites  prononçaient,  Sibbo- 
Util  :  42,000  pc«irent  ainsi. 

SCHIDACEDON.  s.  m.  (  chirurg.  ) 
Fracture  d'un  os,  en  long. 

SCHIEDAM  (géogr.).  Ville  de  la  Hol- 
lande méridionale,  port  sur  la  Schie,  qui 
se  joint  à  la  Meuse.  Dislilleiie  d'eau-de- 
vie  de  grains,  connue  sous  le  nom  de  Ge- 
nièvre de  Schiedam  ou  de  Hollande. 
10,000  âmes. 

SCHIFATE.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Nom 
par  lequel  Fleury  désigne  une  monnaie 
d'or  portant  la  figure  d'une  coupe.  Voy. 

SCYPHATE. 

SCHIFFERSTADT  (géogr.).  Village 
de  Bavière  ,  près  de  Mauheim.  ||  Combat 
de  Schifferstadt  (hist.) ,  Victoire  rem- 
portée par  le  général  Desaix  sur  les  Au- 
trichiens, le  23  mai  1794. 

SCHIFFLAST.  s.  m.  (métrol.)  Nou- 
veau poids  de  Prusse  valant  4,080  livres, 
ou,  kil.  1870,8440. 

SCHIFFl'FUND.  s.  m.  (méliol.)  Poids 
de  Danemark ,  composé  de  20  bespl'nnd 
nu  320  livres  et  valant,  kil.  iSy,  7846. 
Il  Poids  de  Hambourg,  valant  280  livres, 
ou,  kil.  135,6208.  il  Schifjpfund  de 
charrois.  Poids  de  Hambourg  valant  320 
livres,  ou,  kil.  i54,  9952. ||  Poids  de  fret 
de  la  république  de  Lubeck  ,  valant  280 
livres,  ou,  kil.  «35,7297.  ||  Poids  de 
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charroi  de  la  république  de  Lubeck,  valant 
320  livres,  ou,  kil.  i55,  1197.  ||  Poids 
de  Mecklembonrg,  qui  vaut  280  livres  de 
Rostock,  ou,  kil.  142,2960.  Il  Poids 
de  Pologne,  valant  416  livres,  ou,  kil. 
168,  4800.  Il  Poids  d'Aix-la  •  Chapelle,  en 
Prusse,  valant  3o  livres,  ou, kil.  14,0112. 
0  Ancien  poids  de  Kœnigsbeig  valant 
33o  livres,  ou,  kil.  i54,  6080.  ||  Poids 
de  Brunswick  valant  280  livres ,  ou ,  kil. 
i3i,8852. 

SCHIGRE.  s.  m.  (comm.)  Fromage  des 
Vosges  et  de  la  Suisse. 

SCHIITE  ou  SCHIAÎTE.  s.  m.  (hist. 
relig.)  Membre  d'une  secte  très-nom- 
breuse de  musulmans.  Voy.  Schiyte. 

SCHILBÉ.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  du  Nil. 

SCHILLING,  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
de  compte  d'Autriche,  la  8'  partie  d'un 
florin  ;  le  schilling  vaut ,  fr.  o,  32.  ||  Mon- 
naie de  Danemark,  la  16'  partie  du 
ryksdaler  de  banque  ,  valant,  fr.  o.  175.  || 
Monnaie  de  Hambourg,  la  16'  partie  du 
marc  de  Hambourg,  environ  ,  fr.  o.  or. 
il  Monnaie  d'argent  de  Lubeck,  fr.  0,09. 

SCHIN  ou  SCIN.  s.  m.  ('pliilul.  )  La 
,21"  lettre  de  l'alphabet  hébreu,  valant 
sch  ou  sc.(|  Signe  numérique  de  3oo.  ||  La 
i3°  lettre  de  l'alphabet  arabe.  Voy. 
Cairî. 

SCHINDYLÈSE.  s.  f.  (anat.)  Sorte  d'ar- 
ticulation diarihrodiale. 

SCHIPPOND.  s.  m.  (méirol.)  Poids 
employé  à  Anvers  el  valant  3oo  livres 
commerciales  ou  ,  kil.  141,0468. 

SCHISM.-i.  s.  m.  (musique  anc.)  Pelit 
intervalle  qui  valait  la  moitié  du  comma. 

SCHISMATISER.  v.  a.el  u.  (hist.  relig.) 
Rendre  schismatique.  j]  Former  un  schisme. 

ScHisMATisÉ,  ÉE.  pari. 

SCHISMATOBRANCHE.  adj.    de_ 
g.   (zool.)   Dont  les    branchies  s'ou\Tent 
par  une    fente.  ||  Schismalobranches.   s. 
m.  pi.  Famille  de  poissons. 

SCHISMATOPTÉRIDE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Dont  les  capsules  s'ouvrent  par  une 
fente.  ||  Scitismatoplérides.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  fougères. 

*  SCHISME,  s.  m.  Schisme  des  dix  tri^ 
bus  d' Israël  {biiLsaer.),  se  dit  quelque- 
fois de  La  séparation  dupeuplejuifendeux 
royaumes ,  sous  Robuam  cl  Jéroboam, 
en  979  av.  J.  C.  ||  Schisme  d'Orient  ou 
Schisme  des  Grecs,  Sé|iaration  de  l'Église 
grecque  et  de  l'Église  romaine,  provoquée 
par  le  patriarche  Photius,  en  862,  el 
accomplie  par  le  patriarche  Cerulariiis, 
en  io53.  Voy.  Orient.  ||  Schisme  d'Oc 
cident.  Voy.  Occident.  ||  Schisme  d'J- 
quiléc.  Voy.  TBÉODORiEH.WSchisme d'Jn- 
gleterre.  Séparation  de  l'Église  anglicane 
accomplie  par  Henri  VIII,  en  i534.  |] 
Schisme  de  l'Église  gallicane.  Nom  que 
quelques  catholiques  exclusifs  dounenl 
aux  quatre  propositions  du  clergé  de 
France,  approuvées  par  Bossuet,  en 
1682  ,  sur  l'indépendance  des  souverains 
à  l'égard  de  Rome  et  les  libertés  de  l'É- 
glise gallicane.  ||  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement de  la  constitutiiin  civile  du  clergé, 
décrétée  en  i-',ç^a.\Schisme  passif.  Nom 
que  les  prolcstanls  donnent  à  leur  sépa- 
ralion  de  l'Église  caiholique,  parce  que, 
disent-ils,  c'est  l'Église  elle-même  qui  les 
a  repoussés. 

SCHISTIDION.  s.  m.  (bol.  )  Genre 
de  mousses. 

SCHISTOCARPE.  adj.  des  »  g.  (l)ot.) 
Dont  les  fruits  s'ouvrent  en   se  feiidanl. 

SCHISXOÏDE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  l'ajipureiice  du  schiste. 
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SCHISTOSOME.  s.  m.  (anat.)  Mons- 
tre dont  l'abdomen  est  fendu  dans  toute 
sa  longueur. 

SCHLSTOSOMIE.  s.  f.  (anal.)  Scission 
longiiudinale  de  l'abdomen  entier. 

SCHISTOSOMIEN,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  dont  l'ab- 
domen est  fendu  dans  toute  sa  longueur. 

SCHLSÏOSOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  a  les  caractères  de  la  scliis- 
tosomie. 

SCHISTOSTÈGUE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

SCHIVERECKIE.  s.  f.  (  Iwl.  )  Plante 
crucifère  de  la  Podolie. 

SCHIYTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (relig. 
niah.)  Nom  des  mahomélans  hétérodoxes 
qui  pensent  que  le  véritable  successeur 
de  Mahomet  devait  être  Ali ,  son  gendre. 
Les  Persans    sont   schiytcs.    Voy.   Sos- 

HITE. 

SCHIZANDRE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de 
l'Amérique  du  Nord. 

SCHIZ.\NDRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  il  la  %^\\\iA\\&Ye.\Scidzandrees. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SCHIZANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  Chili. 

SCHIZÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  schizée.  ||  Schizéacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  fougères, 

SCHIZÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères. 

SCmZOCÈRE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insecles  hyménoptères. 

SCHIZO DERME,  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  cbam|jigiions. 

SCHIZULÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  Madagascar. 

SCHIZOLITE.  s.  f.  (miner.)  Genre 
qui  comprend  le  mica,  la  chlorite,  le  talc 
et  la  lépidolite. 

SCHIZOLOME.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
fougères  des  Moliiques. 

SCHIZONÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
d'algues  marines. 

SCHIZOPÉTALE.  s.  m.  (bol.'  Plante 
du  Chili. 

SCHIZOPHYLLE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  champignons. 

SCHIZUPODE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pieds  fendus,  l  Schizopodes.  s. 
m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

SCHIZtJPTERE.  adj.  des  2g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  fendues. 

SCHIZOTRICHIE.  s.  f.  (méd.)  Bifur- 
cation des  cheveux  à  leur  e.xtréniité. 

SCHIZOTROQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  corps  porle  un  organe  rolatoire 
lacinié. 

SCHIZOXYLE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
lichens. 

SCHKUHRIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Mexique. 

SCHLAGUEIIR.  adj.  m.  (hist.  miiit.) 
Qui  donne  la  schlague.  ||  Caporal  schla- 
giieur,  s'est  dit,  selon  le  général  Bardin, 
Des  membres  d'une  compagnie  de  sous- 
officieis,  espèce  de  prévôté  instituée  dans 
l'armée  francai.se  par  le  lieutenant  géné- 
ral Saint-Germain,  qni  introduisil  dans 
nos  troupes  la  schlague  allemande,  pen- 
dant la  guerre  de  Hanovre,  en  1756.  De- 
venu ministre  de  la  guerre,  Saint-Ger- 
main ordonna  que  certains  délits  mili- 
taires fiis.scnt  punis  de  coups  de  plat  de 
.sabre.  Voy.  Scqlague  au  Dict. 

SCHLANGINIE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  peu  connues. 

SCHLECH1E\DALIE.  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

SCHLEICHÈIŒ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  sapindées. 
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SCHLEITZ  (gcogr.  )•  'Ville  d'AlIema- 
t;nc,  cliel'-lieu  de  la  principaiilé  de  Reiiss, 
branche  cndetle.ou  Reuss-Schleilz. 

SCHLESWIG.  s.  m.  (géogr.)  Duché 
du  Danemark  dont  Schtesivig  est  la  ca- 
pitale. 340,000  âmes.  Il  Sdilesmg,  Ville 
capitale  du  duché  de  Schleswig,  à  l'em- 
bouchure de  la  Sley,  dans  la  Baltique. 
Commerce  important.  7,000  âmes.  On 
écrit  quelquefois ,  S/esfick.  |]  Duché  de 
SMesmgo\ideSc/i/esa'ig-HoLtein(h'isl.), 
État  qui  se  compose  de  deux  duchés,  au- 
trefois indépendants,  et  réunis  en  i3S6. 
A  la  mort  de  Christophe  de  Bavière,  roi 
de  Danemaik,  décédé  sans  héritier,  en 
1448 ,  Adolphe  VIII,  duc  de  Schleswig- 
Holstem,  fut  élu  eu  sa  place;  mais  il 
n'accepta  point  et  fit  nommer  Christian, 
qui,  héritant  d'Adolphe,  en  1460,  réu- 
nit les  trois  souverainetés  :  elles  ne  fu- 
rent plus  séparées  depuis  cette  époque, 
malgié  les  guerres  suscitées  à  ce  sujet 
parles  branches  de  Schlesmg-HoUtehi- 
Sonderburg  et  de  Schleswig  -  Holste'm- 
Gottorp.  L'adminislialion  du  Sclileswig 
fut  jéuni  à  celle  du  Danemark  par  les 
états  de en  i74o- 

SCHLIZER.  s.  m.  (agricull.)  Variété  de 
raisin   du    département  du  Haut-Rhin. 

SCHLOT.  s.  m.  (technol.)  Dépôt  qui 
se  forme  quand  on  fait  bouillir  l'eau  des 
sources  salées. 

SCHLOTAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  schloter. 

SCHLOTER.  V.  a.  (  technol.  )  Débar- 
rasser l'eau  salée,  par  l'cbullilioa,  des 
sels  étrangers  qu'elle  contient. 

ScHLOTK,  ÉE.  part. 

SCHLOTHEIMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

SCHMALKALDEN  (géogr.).  Ville 
d'Allemagne,  Hesse -  Êleclorale.  /i,5oo 
âmes.  Ou  écrit  souvent ,  SmMade.  Voy. 
ce  mot. 

SGHMIDELIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

SCHMIDTIE.  s.  L  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

SCHNAPAN.  s.  m.  (hist.  milit.)  Genre 
de  fusil  des  paysans  allemands.  Foy. 
Cueiitp/in  au  Dict. 

SCHNICK..  s.  m.  (comm.)  Eau-de-vie 
très-grossière  ,  faite  avec  du  grain ,  des 
fruits  ou  des  pommes  de  terre.  Boive  du 
schnick. 

SCHOBERIE.  s.  f.  (l)ot.)  Genre  de 
piaules. 

SCHOE-MADOU.  n.  pr.  m.  (mjlU.) 
Dieu  adoré  au  Pégu. 

SCIIOENANTHE  (bot.).  Voy.   Scbé- 

KAHTUC. 

SCHOENBRUNN  (géogr.).  Village 
de  l'empire  d'Autriche,  à  une  lieue  do 
Vienne,  avec  un  beau  chàleau.  j]  Paix 
de  ScUœnbrunit  (hisl.),  Traité  conclu,  le 
14  octobre  1809,  entre  la  l'Yance  et  l'An- 
tricbi^. 

StlIOENE  (mélrol.  anc).  Voy.  Sciii- 
vt  an  Dict. 

SCHOtNEE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Roi  d'Arcadie,  père  d'Atalanlc. 

.SCHOENÉIDE   un   SCHOF.NIDE.   n. 

Îialr.  (temps  hér.)  Il  ae  dit  d'Atalante, 
illc  de  Scbii'.nci-. 

SCHOENION.  t.  m.  (inusiq.  anc.)  Es- 
pcc<:  do  ladvncc  exécutée  sur  la.  Qille. 
U  K»pèce  de  nome. 

SCHOtNOItAÏE.  s.  des  1  g.  (ani. 
gr.  )  Danseur  de  corde.  |1  Celui  (pii  exé- 
cute des  tours  de  force  ou  d'adresse  sur 
la  corde. 

SCllOENOBAUC^iUE.  adj.  des  2  g. 
(ant.  gr.)  Qui  concerne  les  scliueaubatcs. 
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'^Schaiwbtttitjue.  s.  f.  L'art  de  danser  sur 
la  coi'de. 

SCHDHARITE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  haryle  sulfatée. 

SCHOLARITÉ.  s.  f.  (anc.  coût.)  Pri- 
vilèges des  écoliers  dans  les  universités. 
\^Lettres  de  sciiolarilé,  Letires  qui  accor- 
daient le  droit  de  scholarité.  Jl/al/ailsix 
mois  d'exercice  dans  l'universilé  pour 
obtenir  des  lettres  de  scholarité,  Voy. 
Scolarité  au  Dict. 

SCHOLASQUE.  s.  m.  (néol.)  Mot  em- 
ployé par  J.  J.  Rousseau  pour  Censeur. 
SCHOLASTIQUE  (phil.).    Voy.  Soo- 
tASTiQDE  au  Dict.  et  au  Coinpl. 

SCHOLIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Orthographe 
primitive  et  étymologique  du  mot  que 
l'on  écrit  aujourd'hui  scolie.  Il  serait  en- 
core bien  d'écrire  scliolie,  dans  le  sens  de 
note  ou  remarque  (oxôXtov)  ;  mais  non 
dans  le  sens  de  chanson  de  table  (oxoXiôv). 
Voy.  Scolie  au  Dict.  et  au  Compl.  || 
SchoUes  de  Venise  (philol.),  se  dit  d'Un 
recueil  de  remarques  sur  l'Iliade ,  pro- 
venant de  l'École  d'Alexandrie.  Le  ma- 
nuscrit des  scholies  de  Venise  est  à  la 
bibliothèque  de  Saiitt-HIarc. 

SCHONER  ou  SCHOONER.  s.  m.  (ma- 
rine) Petit  bâtiment  à  deu.x  laàts,  gréé 
comme  une  goélette. 

SCUOOUBIAH.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  Musulmans  qui 
prêchent  la  tolérance,  et  pensent  qu'il  ne 
faut  pas  préférer  les  Sunnites  aux  Scliiy- 
tes  ni  les  Schiyles  aux  Sunnites.  Les 
Schooubiahs  sont  détestés  par  les  deux 
sectes. 

SCHOP.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité employée  à  Francfort;  elle  vaut  le 
quart  du  mass  ou,  lit.  0,4482.  ||  Mesure 
de  capacité  employée  depuis  1821  dans 
le  grand -duché  de  Hesse  -  Darmstadt. 
L'ohm  contient  3io  schoppen  ;  et  le  schop 
vaut  un  demi-litre.  ||  Mesure  de  capacité 
employée  pour  les  liquides  dans  la  Hesse- 
Éleclorale  et  valant  le  quart  du  mass,  ou, 
lit.  o,  5457.  Il  Mesure  de  capacité  de 
Manheim  valant  le  quart  du  mass,  ou, 
lit.  o,  4985.11  Nouvelle  mesure  de  capacité 
employée  dans  le  grand-duché  de  Bade 
pour  les  liquides  et  valant  le  quart  du 
mass,  ou,  lit.  o,  375o.||Mesure  de  Suisse, 
canton  d'Arau,  valant  le  quart  du  mass, 
ou,  Ut.  o,  3600.  Il  Mesure  de  Suisse, 
canton  de  Bàle,  valant  le  quart  du  mass, 
ou ,  lit.  o,  3555.  |l  Mesure  de  l'ribourg 
pour  les  liquides,  valant  le  centième  du 
brent,  ou,  lit.  o,  39o5.  ||  Mesure  du 
canton  de  Claris,  valant  le  quart  du 
mass,  ou,  lit.  0,4448.  ||  Mesure  de 
Lucerne,  valant  le  quart  du  mass,  ou,  lit. 
o,  4310.  Il  Mesure  de  Schaffouse ,  valant 
le  quart  du  mass,  ou,  lit.  o,  3280.  ||  Me- 
sure de  rapacité  enqiloyée  dans  le  Wur- 
tenibei:g  et  valant  le  quart  du  mass.  Voy. 
Mass. 

SCHORL.  s.  m.  (miner.)  Nom  collec- 
tif d'un  grand  nombre  de  minéraux  qui 
sont  fusililes  au  chalumeau.  ||  Schorl  ai- 
gue-marine,  Épidole  du  Sainl-Oiilhard.|| 
Schorl  argileux.  Variété  d'amphibole.  || 
Schorl  basnlliijuf ,  Amphibole  en  cris- 
taux pii$niati(|ue9,  cl  Pyroxenc  volcani- 
que. Il  Schorl  blanc  ,  Albile ,  Pyroxenc  , 
Néphéline  et  Béril.  I|  Scliorl  blond ,  Va- 
riété d'amphibole.  |{  Scluirl  bleu ,  Dis- 
tbène,  Titane  anala»e.||  Schorl  en  colon- 
nes,    Voy.   .SCHOBI.  UASXI.TIQOK.  |  Schorl 

commun,  Toiirmalinc.||5c/ior/  cristallisé. 
Tourmaline,  Amphibole,  Épidolc.l.yc/ior/ 
crucifomv ,  .Slaurolidr,  jlarinolnmr.  || 
Schorl  élrclriquc,  1  uurinaliiie.  \i  .icliorl 
feuilleté,  Dialluge,  A.\iuite.  ||  Schorl fi- 
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breux ,  Grammatite.  ||  Schorl  en  gerbe,  ' 
Prehnite.  1|  Schorl  granatique,  Axinite,  ! 
Amphigèue,  Tourmaline.||.ïf/io/-/  lamel-  \ 
leux,  Amphibole  noire  ou  verte.||5c/itir/ | 
lamelleux  chatoyant ,  Diallage.  ||  Schorl 
en  mdcle,  Staurotide.  ||  Schorl  de  Mada-  1 
gascar.  Tourmaline. ||5c/;or/  noir.  Tour-  ' 
maliiie. Il 5c/io;/oc(aè£/rc,  Titane  anatase. 
Il  Schorl  olivâtre,  Péridot  granulaire.  || 
Schorl  opaque.  Amphibole. ||j;c/ior/;7our- 
pre.  Titane  oxydé  rouge.)  Schorl  radié, 
Actinote,  Êpidote.  ||  Schorl  rliomboidal, 
Axinite.  ||  Schorl  rouge ,  Titane  oxydé. 
'^Schorl  spatheux,  Triphaue. ||5i.7wr/i/)a- 
thique,  Diallage,  Amphibole.]  Schorl  de 
Sibérie,Tourmi\\ne  apyre.||.y6-/ior/  trans- 
parent, Axinite.  ||  Schorl  tricoté ,  Êpi- 
dote, Titane.  ||5c/;or/  vert,  Aciiuote,  Epi- 
dote, Pyroxène.  ||  5c/io/"/  violet,  Axinite. 
Il  Schorl  vitreux ,  Axinite,  Epidote.  || 
Schorl  volcanique,  Pyroxenc. 

SCHORLACÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui 
tient  de  la  nature  du  schorl. 

SCHORLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  contient  du  schorl. 

SCHORLIFORME.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  ressemble  au  schorl. 

SCHORLITE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  topaze. 

SCHORTINGHUISIEN.  s.  m.  (hist. 
relig.)  Membre  d'une  secte  obscure  de 
chrétiens  mystiques,  fondée  en  Allema- 
gne, au  I  S"  siècle. 

SCHOTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes légumineuses. 

SCHOUKIE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  de 
la  mer  Rouge. 

SCHOUREQ.  s.  m.  (gramm.  or.)  Un 
des  points-voyelles  longs  de  la  langue 
hébraïque.  Le  schoureq  équivaut  à  la 
voyelle  ou. 

SCHOUT.  s.  m.  (coût,  élrang.)  Es- 
pèce de  juge  de  paix  hollandais.  Le 
Schout  prononce  des  peines  correction- 
nelles contre  ceux  qui  troublent  la  tran- 
quillité publique. 

SCHOUWIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  crucifères. 

SCHRADÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

SCHRANKIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

SCHUBERTIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de 
la  Caroline. 

SCHUCH  (géogr.).  Nom  moderne  de 
l'ancienne  Suse,  suivant  Rennel. 

SCHUIT.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'argent  du  Japon.  Le  schuit  vaut,  fr. 
3i,  21. 

SCHULZIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Pcnsylvanie. 

SCHIJSTRÉE.  s.  m.  (relation)  Espèce 
d'oKicier  de  police  dans  l'Inde. 

SCHUTIERY.  s.  f.  (hisl.  milit.)  Nom 
de  la  gai-de  nationale  dans  les  Pays-Bas. 
SCHUTZITE.  s.  f.  (miner.)  SIronliane 
sulfatée. 

SCHUTT.  s.  m.  (navigat.)  Barque  hol- 
landaise. 

SCHWABACH  (géogr.).  Ville  de  Ba- 
vière, sur  la  petite  rivière  de  Schivabach, 
•illluent  de  la  Rednitz.  7,000  âmes. 

SCHWALBKE.  s.  f.(bot.)  Plante  d'A- 
niéi'iiiue. 

SCHWARZBOURG.  s.  in.  (géogr.  et 
hisl.)  Nom  d'un  ancien  comté  de  la  haute 
Saxe.  La  maison  de  Schwarzbourg  lui 
longtemps  puissante  :  en  i349,  f'Unterdc 
Sciiwaribourg  fui  inèmc  élu  empereur, 
mais  il  résigna  ce  lilre.  ||  Schwarzliourg- 
.V»nV<T.i/((i«.tc«, Principauté  de  la  Coiifè- 
déralion  germanique,  au  centre.  48,000 
âmes, Capitale,  Sondcrhauscii.i  Schwarz- 
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bourg  -  Rudolstadl ,  Principauté  de  b 
Confédéialion  germanique ,  au  centre, 
58,000  âmes.  Cafiilale,  Rudolstadt. 

SCHWEIDNITZ  (géogr.).  Ville  forte 
des  Étals-Prussiens  ,  dans  la  Silésie.  Ca- 
pitale du  duché  de  Schweidnifz.  10,000 
âmes. 

SCHWEINITZIE.  s.  f.  (bol.)  Petite 
piaille  de  la  Caroline. 

SCHWENtXlE  ou  SCHOUINQITE. 
s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes  d'Amérique. 
SCHWENK.FELDIEN,  SCHVV'ENCK- 
FELDISTE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Disciple 
du  luthérien  Gaspard  Schwenckfeld,  qui 
enseignait,  au  16"  siècle,  que  J.  C.  avait 
apporté  son  corps  du  ciel.  Les  autres 
eireurs  des  sclnvenckfcldistes  portent  sur 
l'Écriture  sainte,  les  sacrements,  etc. 

SCHWENK.SUND  (géogr.).  Nom  de 
plusieurs  rochers  ipii  forment  des  îles 
dans  la  Baltique.  Foj.Sveaborg.  ||Coni4«t 
naval  de  Schwenksuud  (hist.) ,  Vicloire 
remportée  par  les  Suédois  sur  une  flotte 
russe  qui  avait  pour  amiral  le  prince  de 
Nassau,  le  9  juillet  1790. 

SCHWÉkiN  (géogr.).  Ville  d'Allema- 
gne, capitale  du  grand-duché  de  Meckr' 
lembourg-Schwériu.  12,000  âmes.  Voy. 
Mecklembourg. 

SCHWITZ  (géogr.).  Ville  de  Suisse, 
chif-lieu  du  canton  qui  porte  le  même 
nom.  3,5oo  âmes.  [|  Canton  de  Schwitz, 
Une  des  huit  républiques  démocratiques 
qui  forment  la  confédération  suisse;  il 
comprend  la  république  de  Gersau. 
32,000  âmes. 

SCHTPE.  adj.  des  2  g.  (philol.)  Voy. 
Skipétare. 

SCHYTE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  vi- 
père. 

SCIABAT.  s.  m.  (chronol.)  Nom  d'uo 
mois  syrien. 

SCLACCA  (géogr.).  Ville  de  Sicile, 
port  sur  la  côte  occidentale  de  la  Médi- 
terranée. 12,000  âmes. 

SCIACCARELLO.  s.  m.  (agricult.) 
Nom  d'une  variété  de  raisin  de  l'ilc  de 
Corse. 

SCIADE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Littéral.,  Orn- 
era. Nom  des  tentes  qu«  l'on  dressait  à 
Sparte  pendant  les  Carnéies.  Voy.  ce 
mot.  il  Lieu  où  se  réunissaient  les  assem- 
blées du  peuple  à  Sparte.  ||  Nom  de  la 
coiffure  des  empereurs  grecs. 

SCIADÉPHORE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Il  se 
disait,  à  .Athènes,  Des  femmes  étrangères 
(pii ,  pendant  les  fêles ,  devaient  porter 
des  parasols  (axti'îtov)  au-dessus  de  la 
lète  des  femmes  atliéniennes. 

SCtADOPHTLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  feuilles  en  forme  de  parasol.  |{ 
Sciadophylle.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 

SaAGRAPHE.  s.  des  2  g.  (beaux-arts) 
Celui  qui  peint  bien  les  ombres.  Apollo- 
dore    l'ut    appelé    le    Sciagraphc.    Voy. 

SciAORAPHIK. 

SCIAGRAPHIE.  s.  f.  (beanx-aris)  Art 
de  peindre  les  ombres.  Ce  mot  ne  s'em 
ploie  guère  qu'en  parlant  de  l'anliquiti 
c'csl  ce  qu'on  ajipelle  maintenant ,  jBn» 
tente  du  clair  obscur.  |  Sciagrafthie  (l 
chil.  anc.) ,  Coupe,  plan  ou  clévatii 
ombrée.  |l  Sciagraphie  (astron.) ,  Art  da 
trouver  l'Iieure  du  jour  ou  de  la  nuit  ptl 
l'onibre  désastres.  On  dit  aussi,  SciO' 
graphie.  Voy.  ce  mot  an  Dict. 

SCIAGRXPHIQUE.  adj.  des  a  Ce 
(heain-arls  cl  anI.)  Qui  appartient  i  H 
.sciagraphie. 

.SCIAGRID.  s.  m.  (relig.  jiid.)  Malini 
juives;  les  quatre  premières  heures  api 
le  lever  du  soleil. 

SCIAGUUE.  s.  f,  Angoisse;  tourmail 
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du  corps  ou  de  l'cspi  il.  C'est  un  mol  ila- 
Viea,  sciagura,  que  l'on    a    quelquefois 
francisé. 
SCIAMACHIF.   (  hist.   milil.  ).    T'oj. 

SCIOMACHIE. 

SCIAMAXCIE.  s.  f.  (art  divin.)  Divi- 
ualion  par  l'évocation  des  morts. 

SCIANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  pop. 
De  ce  qui  scie  ou  ennuie.  Il  est 'vraiment 
sciant.  F'oîlà  qui  devient  sciant. 

SCIAPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

SCIAHODE.  adj.  et  s.  m.  (ant.)  Peuple 

I  fabuleu.^  dont  Pline  a  parlé.  Les  Sciapodes 
n'avaient  qu'un  pied  énorme,  avec  lequel 
ils  couraient  fort  vite;  et  quand  ils  vou- 
laient se  reposer,  pendant  la  chaleur  du 
jour,  ils  se  servaient  de  ce  pied  cotume 

III  parasol. 

lARRO.  s.  m.  (géol.)  Ruisseau  de 
.  On  dit  au  pi.,  Sciarri. 
SCIASSE,    s.    f.    (technol.)    Cordage 
cil i)i  d'estropes,  pour  élonger  les  fils  de 

Cllft. 

SCIATÈRE.    s.   m.   (gnomon.)  Nom 

qti'un  a  donné  autrefois  à   une   aiguille 

'ji'i  .  par  son  ombre,  marque  une  ligne 

le.    On  écrit    mieux,  Sciatltère  el 

<  lATÉRJQUE.  s.  f.  Nom  qu'on   a 

quelquefois  à  la  gnomonique.  Oo 

.    d'une  manière   plus   conforme  à 

nie  du   mot,  Sciathérique  et   Sc-io- 

,!:e.  Voy.  ScioTHÉRiQre. 

lATHOS  (géogr.  anc).  Ile  de  la  mer 

près  de  la  cote  de  Magnésie.  Les 

i.ij,    le  Sciuthos  étaient  renommés.  Au 

jONfdhui ,  Skiato. 

'SCIE.   s.  f.   Expr.   proT. ,  C'est  une 

i:ne  vraie  scie,  se  dit,  popul.,  d*Une 

fort  ennuyeuse.  |  Scie  (technol.) , 

1  ■  fer  avec  lequel   le  potier  de  terre 

II  1  iche  l'ouvrage  de  la  surface  du  lour.H 
Plaque  de  ftr  ronde,  fixée  au  bout  d'ur)e 
I  II    lie,  dont  le  l.ipidaire   se  sert  pour 

les  pierres.  ||  Scie  à  contourner, 
dentelée  ,  montée   sur  un    arcbel 

I  fort  élevé.  ||  Scie  à  chantourner, 
I    lame   mobile   et  susceptible   de 

r  sur  elle-même. 

lENCE.  s.  f.  Prov.  ,  Expérience 
:  'cience.  Les  connaissances  acqrrises 

ni  Mrittées  par  la  pratique  sont  plus 
•Il    ~  que  celles  qui  ne  reposent  que  sur 

I I  11  pie  théorie.  I  ^fo/r  ;>/(«  (f/jTOr  oHf 
mce,  expr.  prov. ,  Réussir  en  des 
^  dont  on  n'a  qu'une  connaissance 

iiiiimlâile.  Il  L'arhre   de  la  science   du 

/h,,,  rt  du  mal,  se  dit  de  L'arbre  du  Pa. 

1  I  1-  terrestre,  dont  Dieu  avait  interdit  les 

a  Adam.  J  Science  de  simple  intct- 

•'  (Ihéol.).  se  dit  de  La  faculté  par 

ile   Dieu   se  coimaît   lui-même.  | 

f  de  vision  ,  Celle  qui  fait  connai- 

ileschoses  à  l'Être  suprême.  ||.y«<.n« 

'l'ie ,  Celle  par  laquelle  Dieu  appré- 

■s  conséqiiiiices   de   telle   ou    telle 

tes  théologiens  n'accordent  pas 

,11  il  y  ait  en  Dieu  la  science  moyenne. 

KNCÉ,   ÉE.  adj.  Il  s'est  dit,  po- 

'   ment,  pour,  .Savant  ;  qui   a  de  la 

SCIENDtJM.  s.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie, Ce  qui  doit  être  su.  On  l'emploie 
dans  eette  expression  :  Sciendum  de  la 
citancellcrie ,  Nom  d'nn  litre  de  la  chau- 
çelleriequitoiiti.ut  des  règlements  pour 
les  officiers.  Quelques  auteurs  pensent 
quil  est  de  139',;  mais,  en  général,  on 
en  fixe  l'époque  à  i4i5. 

SCIÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons dont  la  chair  est  Ircs-eslimée. 
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SCIENS  ou  SCIENT,  adj.  m.  (V.  lang.)' 
Savant  ;  qui  sait. 

SCIENTEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
connaissance  de  cause. 

SCIENIELTC,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Sage  ;  prudent  ;  avisé. 

'•SCreNÎTFIQDE.  adj.  m.  (anc.  coût.) 
Titre  qu'on  donnait  aux  ecclésiastiques. 
T'ènérable  et  scientifique. 

"SCIER.  V.  a.  Expr.  prov.  et  pop., 
Scier  le  dos.  Ennuyer  excessivement. 
Cette  affaire  me  scie  le  dos.  On  dit  éga- 
lement, Scier  quelqu'un  ;  il  me  scie.\\Scicr 
du  bridon  o\\  du  filet  (manège).  Faire 
aller  et  venir  l'embouchure  du  frein  ,  en 
tirant  alternativement  sur  l'une  el  l'autre 


rené. 

SCIERIES,  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  de 
Bacchiis,  àAlée,  eu  Arcadie,  pendant 
laquelle  les  femmes  se  Uagellaient  devant 
l'autel  du  dieu  ,  dont  la  statue  était  pla- 
cée sous  un  abri. 

SCIÉROPIE.  s.  f.  (méd.)  Lésion  de  la 
vue,  dans  laquelle  tous  les  objets  parais- 
sent plus  foncés  en  couleur. 

•SCILLE.  s.  f.  Fête  des  scilles  (ant. 
gr.).  Fête  qui  se  célébrait  en  Sicile ,  el 
dans  laquelle  des  jeunes  gens  armes  de 
tiges  de  scilles  ou  d'oignons  de  mer, 
coraballaient  entre  eux  :  le  prix  était  no 
taureau. 

SCILLÉ,  ÊE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  la  scille.  ||  Scillées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

SCILLITINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
acre  qu'on  trouve   dans  la  scille. 

SCILLÔN-ÉORTÉ.  s.  f.  (ant.  gr.) 
Fête  pendant  laquelle  les  jeunes  gens  se 
battaient  avec  des  oignons  de  mer.  f^oy. 
F(te  des  scilles  au  mot  Scili-e. 

SCILLONTE  (géogr.  anc).  Ville  d'É- 
lide ,  près  de  Pise.  C'est  à  Scdlonte  que 
Xéuopbon  écrivit  son  Histoire. 

SCILLOTE.  s.  f.  (technol.)  Vase  à 
puiser  l'eau,  dans  ime  saline. 

SCILLUNTÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Alésius  el  un  des  prétendants 
d'IIippoJamie. 

SClLLY  (géogr.).  T'oy.  Sorlingues. 
SCI.MAZAR.  s.  f. (sciences occult.) N om 
d'une  espèce  de  divination  citée  par  Sli- 
chel  Scot. 

SCINCOlDIEN  ,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  scinque.  )  Scincoidiens. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

SCINDAPSE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Instru- 
ment de  musique  à  quatre  cordes,  en 
usage  chez  les  anciens. 

SCINTILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Étincelle. 
[I  Petite  quantité;  parcelle. 

SCIO  (géogr.).  Ile  de  l'Archipel.  || 
Capitale  de  l'ile  de  Scio,  dans  une  plaine 
fertile.  20,000  âmes.  Patrie  de  Théo- 
pompe l'historien ,  de  Théocrite  le  so- 
phiste, et,  selon  quelques-uns,  pairie 
d'Homère.  Voy.  Cmo. 

SCIOBIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

SCIOLTO.  adj.  m.  (liltér.)  Il  se  dit  De 
certains  vers  italiens  qui  ne  sont  pas  ri- 
mes; au  pluriel,  on  dit,  F'ersi  sciolii. 
Voy.  DÉnÉ.  Il  Sciolto  (musique),  Mot 
talien  qui,  placé  sous  nu  trait  de  chant, 
ndique  que  les  notes  doivent  être  drta- 
chées.jl  II  se  dit  aussi ,  D'un  canon.  D'un 
coutri-point,  affranchis  des  règles  strictes 
de  ces  sortes  de  compositions. 

SCIOMACHIE.  s.  f.  (hisl.  milil.)  Si- 
mulacre de  combat  ;  petite  guerre.  ||  Chez 
les  anciens.  Espèce  d'escrime  qui  consis- 
tait à  manier  les  armes  en  l'air  ou  contre 
un  poteau. 
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SCIOMANCIE  (art  divin.).  Voy.  Scia- 

MAIÎCIE. 

SCIOPE.  s.  m.  (anc.  T.  miUl.)  Il  se 
disait  Des  coups  d'une  petite  arme  à  feu, 
telle  qu'tine  escopette. 

SCIOPHILE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

SCIOPODE  (ant.).  Voy.  Sciapode. 

SCIOPTIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
concerne  la  vision  dans  l'ombre,  f,  ^/)/(èrc 
scioptique  (  phys.) ,  Instrument  employé 
dans  les  expériences  de  la  chambre  oii- 
srure;  il  se  compose  d'une  sphère  percée 
d'un  trou  cylindrique,  dans  lequel  se 
trouve  une  lentille.  La  sphère  scioptique 
peut  être  tournée  et  placée  dans  tous  les 
sens,  comme  l'œil  d'un  animal. 

SCIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Habitant  de  l'ile  de  Scio.  ||  Qui  appar- 
tient à  l'île  de  Scio  ou  à  ses  habitants. 

SCIOTHÉRIQXJE.  adj.  des  2  g.  (gno- 
mon.) Il  se  dit  D'un  cadran  horizontal 
garni  d'une  lunette,  pour  observer  le 
temps  vrai,  soit  pendant  le  jour,  soit 
pendant  la  nuit.  On  a  proposé  de  se 
servir  du  cadran  sciathérique  pour  régler 
les  horloges.  Sciotérique  et  Sciatérique 
sont  deux  altérations  de  ce  mot.  Voy. 
l'Étymol. 

SCIOITE.  s.  f.  (technol.)  Scie  à  main 
dont  se  servent  les  marbriers. 

SCIOTTER.  V.  a.  (technol.)  Trancher 
avec  la  sciotle. 

SctoTTÉ ,  ÉE.  part. 

SCIOITX.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Peuple  de 
l'Amérique  septentrionale,  dans  la  Loui- 
siane. On  écrit  plus  ordinairement,  .S/oux. 

SCIPIONIEN ,  lENNE.  adj.  (bisl.)  Qui 
tient  des  vertus  de  Scipion.  Continence 
scipionienne. 

SCIPOULE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Scille  rouge. 

SCIRADE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Minerve,  dans  les  temples  qu'elle  avait 
à  Phalère  et  à  Salamine.  Le  premier  de 
ces  deux  temples  avait  été  bâti  par  un 
augure  nommé  Scirus. 

SCIRES   (auL   gr.).    Voy.   Scieopbo- 

RIES. 

SCnUTES.  s.  m.  pi.  (ant.  milit.)  Nom 
d'un  corps  de  réserve  de  l'armée  lacé- 
démouienne,  qui  entourait  habituelle- 
ment le  roi.  Voy.  SciRirmE. 

SCIRITIDE.''s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'une  petite  contrée  de  la  Laconie,  d'où 
on  pense  que  les  Scirites  étaient  origi- 
naires. 

SCIRON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Espèce  de 
dais  ou  d'ombrelle  blanche ,  que  la  prê- 
tresse de  Miuerve  portait  dans  les  proces- 
sions en  l'honneur  de  cette  déesse. 

.SCIRON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Brigand  qui  habitait  entre  Mégare  el 
Athènes.  Il  fut  tué  par  Thésée.  ||  Fils  de 
Pylas;  il  épousa  la  fille  de  Pandion. 
Quelques  auteurs  le  font  père  d'Endéis, 
femme  d'Éacus.  ||  Sciron.  s.  m.  Vent  qui 
.soufflait  des  monts  Scironiens,  en  Atti- 
que. 
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.SCIROPHORION.  s.  m.  (chronol.) 
Mois  athénien  qui  était  le.  dernier  de 
année,  en  commençant  par  hécalom- 
beon.  Il  repondait  à  peu  près  au  mois 
de  juin.  On  ceUhrait  tes  scirophories,  le 
1%  du  mois  de  scirop/iorion. 

SCIRPE.  s.  m.  f  bot.)  Genre  de  nian- 
tes voisines  des  joncs. 

SCmPÉ,ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble a  un  scirpe.  ||  Scirpées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

SCIRPÉAIRE.  s.  f.  (zooL)  Genre  de 
pennatiiles. 

SCIRPOÏDE  (bot.).  Vor.  ScmrÉ 

SCIRRHOCELE.  s.  f.  (méd.)  Squirre 
du  te.slirule. 

SCIRRHOPHORION    (chroD.).  For, 

SciROPHORION.  ' 

SCIRRHOPHTHALMIE.  s.  f.  (méd.) 
Ophlhalmie  compliquée  de  callosités 

SCIRRHOPHTHALMIQUE.  adj.  des  2 
g.  (med.)  Qui  concerne  la  scirrophlbal- 


SCIRONIEN,  lENNE.  adj.  (ant.  gr.) 
Qui  appartient  à  Sciron.  ||  Hoches  sciro- 
niennes  ou  Monts  scironiens,  Roches 
situées  entre  Mégare  et  le  Piréc,  dans 
l'endroit  où  l'on  croyait  que  Sciron  avait 
été  précipité  par  Thésée  dans  la  mer, 
et  où  ses  ossements  s'étaient  changés  en 
pierres. 

SCIROPHORIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fête  en  l'honneur   de  Minerve  Sciradi 


Pendant  hi  scirophories ,  on  bâtissait  de 
petites  cabanes  de  feuillage  ,  et   on  por- 


roahor 

.  .  de  fei  .^„    , ,... 

tait  à  la  main  des  ceps  de  vigne  chargé 
de  raisin.  Voy.  Oschopbories. 


SCIRRHOSE.  s.  f.  (méd.)  Tumeur  li- 
vide qui  resuite  d'une  inflammation  pro- 
longée. ' 

SCIRRHOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Il  s'est  dit  autrefois  pour,  Squir- 
reux.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 

SCIRTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

SCIRURGIEN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chi- 
rurgien. 

SCISAILLER.v.  a.  (V.  lang.)  Couper; 
rogner. 

ScisAiLLÉ ,  ÉE.  part. 
SCISCIDENSE   (hist.    relig.).    Voy. 
ScrsciDors. 

SCISCIDOIS.s.m.(hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  qui  professait  à  peu  prés  les 
opinions  des  vaudois,  mais  qui  croyait 
à  la  présence  réelle  dans  l'eucharistie 

'SCISSION,  s.  f.  (hist.  eccl.)  Il  s'est 
dit  quelquefois  pour,  Schisme.  La  scission 
de  l'Église  d'Angleterre. 

SCISSUM  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Es- 
pagne Tarracoiiaise,  dans  le  pays  des  Sa- 
létains.  Aujourd'hui  Guissona. 

SCISSURELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uuivalves. 

SCITAMINÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
sert  d'aliment  ou  de  condiment.  ||  Scita- 
minées.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille  de  plantes 

SCITIVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
couper,  de  scier.  ||.yc«iKerfe/)7-e,  Ce  qu'un 
'homme  peut  faucher  en  un  jour. 

SCIURIEN,  IENNE.adj.  (zool.)  Qui 
a  les  habitudes  d'un  écureuil  {sciurus).  || 
Sciuriens.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères. 

SCIURIN  (zoo!.).  Voy.  Sciuriek. 

SCIUROÏDE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nat.) 
Qui  a  quelque  ressemblance  avec  un  écu- 
reuil. 

SCIITROPTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifères. 

SCI.ARÉ.E.  s.  f.  (bol.)  Espèce  de  sauge. 

SCLARER.  V.  a.  (V.  lang.)  Épouvan- 
ter. 

.ScLARE,  F.E.  part, 

SCI.AVE   (géogr.).    Voy.  Esclavow. 

SCXAVONIE  (géogr.).  hoy.  Esclavo- 

HIE. 

SCLÉR.^NTHE.  .s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  dont  la  plupart  croissent  en 
Europe. 

SCLÉRANTHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  scléranllie.|l,yi;yeranM(!«. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SCLÉRÈME.  s.  m.  (méd.)  Endurcis- 
sement du  tissu  cellulaire. 

SCLÉRÉMIE.  s.  f.  (méd.)  Il  se  dit 
quelquefois  pour  Sctcrime. 
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SCLÉREUX,  EUSE.  adj.  (anal.)  Il  se 
dit  Des  tissus  les  (ilus  durs  de  l'orga- 
nisme, le  ûbreuji,  le  cartilagineux  et  l'os- 
seux. 

SCLÉRIASE.  s.  i.  (méd.)  Endurcisse- 
ment du  bord  des  paupières. 

SCLÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des  An- 
tilles. 

SCLÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  la  scierie.  (  S'-lériées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

SCLÉROBASE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  Deu:s  composées. 

SCLÉROCARPE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

SCLIÎROCHLOÉ.  s.  I".  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

SCLÉRODERME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Quia  la  peau  revêtue  d'écaillés. 
Il  Sclérodermes.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons. 

SCLÉRODERRE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  cbampignons. 

SCLÉRODONTE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  mousses. 

SCLÉROLÈNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollaude. 

SCLÉROLÈPE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

SCLÉROPHTHALMIQUE.  adj.  des  ï 
g.  (méd.)  Qui  appartient  à  la  scléro|ih- 
tbaloiie.  ^'oj.  ScLÉRorBiBALMiEau  Dici. 

SCLÉROPHYLLE.  adj.  des  1  g.  (bol.) 
Qui  a  les  feuilles  roides. 

SCLÉROPHYTE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  licbens. 

SCLÉROPODE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  le  pied   ou  les  pédoncules  1  oiJes. 

SCLÉROPTÈRt.  adj.  des  2  g.  (zuul.) 
Qui  a  des  ailes  pnis^aules  pour  le  vol. 

SCLÉROSARCOME.  s.  m.  (méd.) 
Tumeur  dure  et  charnue. 

.SCLÉROSE   (méd.).  roj.  Sclériase. 

SCLÉROSXOME.  adj.  des  2  g.  (zo.il.) 
Qui  a  une  bouche  dure.  1|  ScUrostomes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diplères. 

SCLÉROTHAMNE.  s.  m.  (bol.)  Plante 
Je  la  Nouvelle-Hollande. 

SCLÉROTIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  sclérotion.li5t7eVt»//act''c'ï. 
s.  f.  pi.  Famille  de  champignons. 

SCLÉROTIÉ   (bol.).   Foy.   ScLÉr.o- 

TlAcé. 

SCLÉROTION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
cbampigiioDS. 

♦SCLÉROriQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  De  médicaments  réputés  propres 
à  accroître  la  deusilé  des  tissus. 

SCLÉRÏSME.  s.  m.  (méd.)  Squirre 
du  foie, 

SCLOPPÉTARIE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Tir  des  armes  à  feu  et  parliculièiemcut 
des  armes  cirabinées. 

SCOBICULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
lin  comme  de  la  .sciure  de  bois. 

SCOBIFORME.  adj.  des  2  g.  (  bot.  ) 
Qui  ressemble  à  de  la  .sciure  de  bois. 

SCOlilNE.  s.  f.  (lechnol.)  Espèce  de 
linii'  ou  de  râpe. 

SCor.INÉ ,  ÉE.  adj.  (liisl.  nal.)  Dont 
la  surface  est  raboteuse  comme  celle 
d'une  ripe. 

S(;OBLLU'ÈDE.  adj.  des  2  g.  (îoo!.) 
Qui  a   les  pâlies  eu  forinc  de  Iioussoir. 

SCODRA  (gcjjgr.  anc).  Ville  de  Dol- 
nialie  au  S.,  dans  le  pays  des  Labéatcs. 
Aujourd'hui,  Scutari, 

SIXJFION.  s.  m.  (V.  lang.)  Gondole. 
\'\M*r..\Scofwn.  Fty.Escon'iOBaH  Dicl. 

SCOlltRlE.  ».  r.  (V.  lang.)  Marché 
aux  cuirii, 

•.SCOLASTIQUK.  adj.  des  2  g.  (V. 
\iu%.)  il  l'esl  dil  pour,  Eloquent ,  habile 
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dans  la  déclamation.  On  l'employail  aussi 
subst.  Sérapion  le  scolastique.  Saint  Jean 
Climaque  le  scolastiqiie.  ||  Scolaslique. 
s.  f.  (phil.)  Système  pbilosophiciue  du 
moyen  âge;  recherche  de  la  vérité  cir- 
conscrile  par  la  foi  ;  alliance  de  la  dialec- 
tique et  de  la  théologie. 

SCOLÉCE.  s.  ni.  (zool.)  Genre  de  vers 
iuteslinaux. 

SCOLÉCIASIE.  s.  f.  (méd.)  Maladie 
entretenue  par  des  vers. 

SCOLÉCODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  ver.  j{  Scolécode 
(méd.).  Oui  est  orcssiouué  par  des  vers. 

SCOLECOLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Traité 
sur  les  vers. 

SCOLÉCOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  concerne  la  scolécologie. 

SCOLÉCOTRIQUE.  s.  f.  (boL)  Genre 
de  champignons. 

SCOLÉSITE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de 
mésolype. 

•SCOLIE.  s.  f.  (littér.)  Chanson  de 
table  chez  les  anciens  Gi'ecs.  Les  scolies 
traitaient  quelquefois  des  sujets  èlet'e's. 
Le  chant  de  Callistrate  sur  Harmudius 
et  ^ristogiton  est  une  scolie.  ||  ScuUe 
(philol.  et  math.).  Voy.  Scholie.  I^Scolie 
(zool.) ,  Genre  d'insectes  hyménoptères. 

SCOLIEN.  adj.  et  s.  m.  (métrique  anc.) 
Il  se  dit  Du  pied  qu'on  appelle  plus  or- 
dinairement ,  J mphibraque, 

SCOLIÈTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  .i  une  scolie.  ||  ScoHètes.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  hyménoptères. 

SCOLIOSE,  s.  f.  (méd.)  Déviation  de 
la  colonne  verlébrale  sur  le  côté. 

SCOLIÏAS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Pan  à  Mégalopolis.  j  Surnom  de 
Jupiter,  adoré  dans  un  bois  sacré  de  la 
Laconie.  ||  ScoUtas  (géogr.  anc).  Hauteur 
qui  se  trouvait  dans  l'enceinte  de  Méga- 
lopolis et  sur  laquelle  se  trouvait  l'image 
de  Pan  scolitas. 

SCOLOP ACIDE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  la  bécasse  [scolopax).\\ 
Scolopacides.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux, 

SCOLOPENDRACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  la  scolopendre.  H  Scolo- 
pendracés.  s.    m.  pi.  Famille  d'insectes. 

SCOLOPENDRIDE  (zool.).  roj.  Sco- 

lOrENORAC.É. 

SCOLOPENDRIN  ,  INE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  scolopendre. 

SCOLOPENDRITjE.  s.  m.  (zool.)  Es- 
pèce d'oursin,  /'f  )-.  EcHiNiTE. 

.SCOLOPENDROIDE.  adj.  des  2  g. 
(hisl.  nal.)  Qui  ressemble  à  une  scolo- 
pendre. 

SCOLOPIER.  s.  m.  (bot.)  Arbuste 
des  Indes  iirienlales. 

SCOLOPOMACHÉRION.  s.  m.  (chi- 
rurg.)  Eislouri  propre  à  dilater  les  plaies. 

SCOLOSANTHE.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau d'Amérique. 

SCOLYME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  midi  de  l'Europe. 

SCOLYMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  un  scolyme.||5to/;mt'(!j.  s.  f.  pi. 
Famille   de   plantes  à  fleurs  composées. 

SCOLYTAIRE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  rcssendjie  à  »a  sco\y\i:.\\Scotjtaires. 
s.  m.  pt.    Famille  d'insectes  coléoptères. 

SCOLYTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sccles  coléojilères. 

SCOMIIERIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  nii  scombrc.  [|  Scombè- 
ridcs.  s.  ni.  pi.  l'amille  de  poissons. 

SCOMI'.ÉROlDE.  t.  m.  (zool.)  Genre 
do  poissons. 

SCOMliRÉSOCE.  ».  m.  (zool.)  Genre 
de  imissons  (pii  liennciit  des  scombrc» 
et  Je  l'rsliirgeon. 
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SCOMBROMORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

SCOPAIRE.  s.  f.  (bol.)  Arbuste  d'A 
mérique  et  d'Afrique. 

SCOPÈLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons. 

SCOPÉLISME.  s.  m.  (ant.  rom.)  Ac- 
tion de  disposer  des  pierres  dans  un 
champ  dans  un  ordre  mystérieux  qui  in- 
diquait au  propriétaire  qu'on  lui  défen- 
dait de  cultiver,  sous  peine  de  mort.  Le 
scopéiisme,  dont  il  est  question  dans  Ul- 
pien,  était  mis  chez  les  Romains  au  nom- 
bre des  crimes  capitaux.  Les  anciens 
Arabes  pratiquaient,  dit-on ,  le  scupé- 
Usme.  Selon  Du  Cange,  le  scopélisme 
était  Une  espèce  de  piège. 

SCOPÉLO  ou  SCOPÉLOS  (géogr.).  Ile 
grecque  de  l'Archipel,  au  N.  E.  de  Né- 
grepont.  12,000  âmes.  Chef-lieu  Scopélo. 

SCOPETIN.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  est  armé  d'une  escopetle.  //  ne 
faut  plus  que  les  espions ,  les  jésuites  sco- 
petinSy  nous  'viennent  Tendre  ces  coquilles 
de  saint  Jacques  (Satire  Menippée).  Une 
note  apprend  que  les  jésuites  soûl  appelés 
scopeiinsy  parce  qu'où  les  accusait  d'avoir 
favorisé  l'assassinat  de  Guillaume  de 
Nassau,  tué  d'un  coup  d'escopetle,  eu 
i584. 

SCOPETTE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Il 
se  disait  pour  Escopelle. 

SCOPIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  des  faisceaux  de  poils  en  balai. 

SCOPIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  paltes  velues. 

SCOPULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  esl 
couvert  d'un  faisceau  de  poils  roides. 

SCORACRASIE.  s.  f.  (méd.)  Sortie 
involontaire  des  excréments. 

SCORDASSE.  s.  f.  (lechnol.)  Grande 
carde  dont  on  se  sert  pour  les  draps,  à 
Carcassonue.  Voy.  Scardasse. 

SCORDATURA.  s.  f.  (musique)  Lit- 
téral., Désaccordement.  Il  se  dil  d'Une 
manière  d'accorder  un  instrument,  autre 
que  celle  qu'on  emploie  d'habilude.  On 
se  sert  de  la  scordatura  pour  étendre  les 
limites  de  rinslriiment  ou  faciliter  cer- 
taines positions.  La  scordatura  se  pra- 
tique sur  la  guitare  et  sur  le  violon. 

SCORDISQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois 
qui  vint  s'élablii-,  à  différentes  époques, 
dans  la  Pannonie,  la  Dacieet  la  Thrace. 

SCORDIUM.  s.  m.  (bol.)  Plante  labiée 
commune  en  Europe. 

SCORIACÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui 
a  l'apparence  de  scories. 

SCORIDOR.  s.  m.  (marine)  Pelit  bâ- 
timent des  côtes  d'Italie,  portant  un  seul 
mât  placé  vers  le  centre,  et  une  Irès- 
graude  voile.  On  écrit  aussi,  Scorri- 
dore. 

SCORIFORME.  adj.  des  2  g.  (Jidacl.) 
Qui  a  l'apparence  de  scories. 

SCORJON  ou  SCOURGEON.  s.  m. 
(V.  lang.)  Espèce  d'orge  ;  escourgeon, 

SCORODITE.  s.  f.  (miner.)  Fer  arsé- 
nlalé. 

SCORPÉNE.'s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons d'une  forme  bizarre  et  hideuse. 

SCORPÉNIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  scorpène.  ||  Scorpe- 
nides.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

'SCORPIOÏDE.  adj.  des  2  g,  (hisl. 
nal.)  Qui  ressemble  à  la  queue  recourbée 
d'un  scorpion. 

••SCORPION,  s.  m,  (ant,  milit,)  Genre 
de  petite  balisle.  ||  Nom  d'une  ancienne 
mannuvre  d'inlanlerie.  H  Espèce  d'arme, 
lorniée  d'un  manche  court,  auquel  sont 
allachéc.  par  des  chaînes  plusieurs  balles 
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de  mêlai.  ||  Montée  du  Scorpion  (géogr^ 
anc.  ) ,  Montagnes  au  S.  de  la  Palestine 
entre  celte  cor.trée  et  l'Arabie  Péirée.  1 
Scorpion  (zool.) ,  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à  !a  loilue  à  longue  queue.  I 
Nom  marchand  de  plusieurs  coquilles 
univalves.  []  Scorpion  aquatique.  P^oy. 
NÈPE.  Il  Scorpion  araignée.  Voy.  CaÉ- 
LiFÈRE.II  Scorpion  de  mer.  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  poissons  de  mer.  ||  Scorpion 
mouche.  Voy,  Pakorpe. 

SCORPIONE  (bot.).  Voy.  Mtosotide 

SCORPIONIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  scorpion.  J  Scorpioni- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  d'iusectes  aptères 

SCORPIURE.  s.  m.  (bot.)  Genre  dé 
plantes  légumineuses. 

SCORSONÈRE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  la  scorsonère.  ||5corjone>e'ftt, 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules  à  fleurs  com- 
posées. 

SCORSONÉROÎDE(bot.).  Voy.  Sco». 
sonÉRÉ. 

SCOR'nME.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
coquilles  univalves. 

SCORZO.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
capacité  employée  dans  les  États  de  l'É- 
glise, et  N'alaut  le  seizième  ou  k  vinet< 
deuxième  du  rubbio. 

SCOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Soc  de  ch» 
rue.  Il  Espèce  de  manteau,  de  chape, 

SCOT,  OTE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.; 
Nom  d'un  peuple  de  l'Hibernie,  qui  vint 
s'élablir  dans  la  Calédonie,  et  de  quia 
pays  a  pris  le  nom  d'Ecosse. 

SCOTËNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

SCOTIA.  adj.  f.  (mylh.)  Littéral.,  Té 
nébreuse.  Surnom  d'Hécate.  Hécate  Sm 
tia  avait  un  temple  sur  les  bords  du  Ui 
d'Achérusie. 

SCOTIE.  s.  f.  (géogr.   anc.)  Nom  qui 
les  anciens   oui   donné  à    l'Hibernie 
ensuite  au  nord  de  l'ile  de  Brelagne. 

SCOTINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  coléoptères. 

SCOTINIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Non 
qu'on  a  donné  aux  Photinicns,  par  un 
espèce  de  jeu  de  mots  :  çw;;,  90T0; ,  vou 
lanl  dire,  Lumière;  et  oxôtoç,  Ténèbre! 

SCOTISTE  (phil.).  Voy.  Scottiste.' 

SCOTITES.  s.  m.  pi.  (aul.) Nom  donii 
aux  adorateurs  à' Hécate  Scotia  et  de  Ju 
piter  Scotius. 

SCOTIUS.  adj.  m.  (myth.)  Littéral. 
Ténébreux.  Surnom  de  Jupiter.  Jupilt 
Scotius  avait  un  temple  près  de  Sparte 

SCOTOBIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  coléoptères; 

SCOTODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  coléoptères. 

SCOTOD-ÏNIE.  s.  f.  (méd.)  Verlig 
avec  obscurcissement  de  la  vue. 

SCOTOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Geni-e  d 
chauves-souris. 

SCOTOPITE,  s.  m,  (hist.  relig.)  Noi 
d'anciens  sectaires,  plus  connus  sous  et 
lui  de  CirconcelUons. 

SCOTTIE.  s,  f.  (bol.)  Genre  de  plu 
les  légumineuses. 

SCOTTISME.  s.  m.  (phil.)  Systim 
philusupbique  des  deux  Seolt;  opinion 
des  scollisles. 

SCO'ITISTE.  ndj.  et  s.  des  2  g,  (phU. 
Partisan  de  Jean  Scott,  dit  Érigcue<0 
l'Irlandais,  qui  vivait  au  9"^  siècle  et  doc 
le  traité  sur  In  prédesliualiuu  fut  GOO 
damné  par  le  pnpu.  On  croit  qu'il  vilit 
l'Inde,  où  il  cul  connaissance  de  la  karif 
Il  Qui  apparlieni  aux  opuiiuns  de  c 
philosophe  II  5i.o«('j76',  se  dil  surtout  D« 
opinions  et  Des  sectateurs  de  Jean  Dun 
Scoll,  suruumuié  le  Doclcur  sublil ,  qu 
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lU  commencement  du  14'  siècle,  fonda 
une  école  de  philosoiihie.  Un  de  ses  priu- 
:ines  clail  que  les  universnux  sout  des 
îHlilcs  réelles,  à  la  formation  desquelles 
l'intelligence  ne  concourt  nullement. 
Les  Scotiisles  étaient  donc  réalistes;  ils 
étaient  opposés  aux  ihomistes  et  aux  no- 
minaux. 

SCOTUSE  ou  SCOTUSSE  (géogr. 
îuc).  'Ville  de  Thessalie,  au  S.  E.  de  ta- 
risse, près  des  collines  de  Cjuocéphale. 

SCOUFFIN.  s.  m.  (écon.  rur.)  Sac  de 
louc  dans  lequel  on  renferme  les  olives, 
avant  de  les  mettre  sous  le  pressoir. 

SCOOS.  s.  m.  (T.  lang.  et  anc.  T. 
milit.)  Écouteur. l|.Seutinelle. 

SCQDELIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
"orme  du  mot  Schelling  ou  Escalin. 

SCR.iMAISON.  s.  ï.  (lechnol.)  Opé- 
ration qui  consiste  à  racler  les  impuretés 
lui  se  trouvent  à  la  surface  du  veire 
ifoudu. 

SCRAMASAXE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Escrime.  |)  Espèce  d'arme  blanche,  foy. 

pCRAMS&X. 

SCR.«ISAX.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
IPoignard  saxon. 

I  SCRAPTER.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
'.ecti's  livmiMioptère.s. 

StRÀPTIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iu- 
Liirs  coléoptèies. 

.S(  KEUNA.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu  sou- 
triaiu  où  l'on  se  tient  l'été. 

S(  RIBANIE.  s.  f.  (anc.  pral.)  Greffe 
Tnii  Inliunal. 

•scribe,  s.  m.  (liist.jud.)  Secrétaire 

les   rois    de  Juda.   ||  Espèce  d'inleiidaul 

Il .  armées  juives.  jiJom  scribe  (hist.  ec- 

-.  ,  Titre  du  secrétaire  du  général  des 

Il  m  lieux. 

sCRIBLAGE.  s.  m.  (technol.)  Opé- 
laliou  qui  a  pour  but  de  dégrossir  la 
llaine,  avant  de  la  soumettre  au  cardage 
'mécanique. 

SCRIBLITE.   s.  f.   (ant.)   Espèce  de 
j|.lll'^rrie  des  anciens. 
Si.RIBOMANE.  adj.  et  s.    des   2  g. 
M'^néol.)  Il  s'est  dit  d'Une  personne  qui  est 
possédée  de  la  manie  d'écrire. 

SCRIBOMAINIE.  s.  f.  (néol.)  Folie  du 
scribomane;  fureur  d'écrire. 

SCRIBOMEN.  adj.  m.  (ant.  rom.)  Qui 
appartient  à  Scribouius  Libon.  Putéoi 
scribonien.  Voy.  au  mol  Putéal. 

SCRIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Coffre.  ||  Ar- 
chives. 

SCRIIVIAIRE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Ar- 
chiviste; secrétaire.  Il  fit  venir  un  scri- 
niaircy  qui  écrivit  cette  balte  pendant  ta 
nuit  (Fleury). 

SCRIO'VILLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Bas.  Il  Vil. 

SCRIPTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Écri- 
vain; scribe. 

SCRIPTURAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  de  sectaires  juifs,  plus  connus  sous 
celui  de  Caraites. 

SCRIPTURAL,  ALE.  adj.  (diplom.) 
Qui  a  rapport  aux  écritures  sacrées.  In- 
terprétation scripturale  t^Paulhier). 

SCRIFULUM  ou  SCRIPLUM.  s.  m. 
(méirol.  rom.)  Une  des  divisions  de  l'ou- 
ce;  la  24°  partie  de  ce  poids  ou  du  dou- 
zième d'un  as,  d'une  mesure  quelcoijque. 
■Mesure  agraire  valant  la  288*  partie  du 
jugérum  ou  un  carré  de  dix  pieds.  || 
Mesure  de  temps ,  la  24'  partie  d'une 
heure,  f^oy.  Scrupule. 

SCROBE  ou  SCROBICULE.  s.  m. 
(ajit.)  Espèce  de  fosse  ,  dans  laquelle  ou 
faisait  couler  le  lait,  le  vin,  ou  l'huile 
des  libations ,  lorsqu'on  offrait  un  sacri- 
fice. 
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SCROBICULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  bivalves. 

SCROBICULE.  s.  m.  (anat.)  Fossette 
du  cœur.  U  Creux  de  l'estomac. 

SCROBICULE,  ÉE.  adj.  (  bisl.  nat.  ) 
Dont  la  surface  est  creusée  de  petites 
fossettes  irrégulières. 

SCROBICULEUX,  EUSE.  adj.  (hisl. 
nat.)  Qui  offre  de  petites  cavités  irrégu- 
lières. 

SCROFULARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  scrofulaire. ji.ycr(^//ane'cj. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SCROFULARINÉ  (bot,),  rof.  Scro- 

PULARIÉ. 

SCROTIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'un  sac ,  qui  se  compose 
de  deux  tubercules  rapprochés. 

SCRUPOLO.  s.  m.  (métrol.)  Subdi- 
vision du  poids  d'apothicaire  de  Flo- 
rence, valant  le  9' de  la  drachme,  ou,  kil. 
o,ooo3y3.1  Poids  de  Turin,  valant  la  288'' 
partie  de  la  livre  d'apothicaire,  ou,  kil. 
o,  001067. 

•SCRUPULE,  s.  m.  Scrupule  chaldai- 
que  (chronol.),  se  dit  de  La  io8o'  partie 
d'une  heure  ou  du  18"  d'une  minute  :  les 
peuples  orientaux  l'ont  employé  dans  le 
calcul  de  leurs  calendriers. 

SCRUTATRICE,  s.  f.  (néol.)  Celle  qui 
scrute.  Il  s'emploie  aussi  adject.  Pensée 
scrutatrice. 

♦SCRUTIN,  s.  m.  Le  billet  même  sur 
lequel  on  écrit  son  vote.  Par  des  scrutins 
OH  billets  qui  se  mettent  dans  une  boite 
(Dict.  de  Trév.).  D  Scrutin  (commun,  re- 
lig.), chez  les  augusiius  et  dans  quelques 
autres  ordres,  Nom  du  lieu  où  le  pro- 
vincial et  les  visiteurs  interrogeaient  les 
religieux.  Être  appelé  au  scrutin. 

SCRUTINE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Recher- 
che ;  perquisition. 

SCRUTINER.  V.  n.  Il  se  dit  famil. 
pour.  Faire  un  scrutin,  des  scrutins. 

ScRUTiNÉ.  pari. 

SCUCHON.  s.  m.  (V.  lang.)  Écusson. 

SCUDO.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  d'ar- 
gent de  Gènes.  Il  y  a  le  scudo  délia 
croce,  qui  vaut,  fr.  8,  i3.  ||  Scudo  de  8 
lires,  fr.  6,  58.  |{  Scudo  de  la  république 
ligurienne,  fr.  6,  54.  {  Scudo  de  5  lires, 
fr.  4,  29.11  Monnaie  de  Sardaigue.  L'an- 
cien scudo  vaut ,  fr.  4,  70  ;  le  nouveau 
scudo,  fr,  5.  IScudo  de  Lacques,  Monnaie 
d'argent,  fr.  5,  'i5.\\Scudo  de  Modènc  de 
1739,  fr.    5,54.  Il  Scudo   de    1782,  fr. 

1,  82.  Il  Scudo  de  1796,  fr.  4,  i3.||Mon- 
naie  de  Malte.  Il  y  a  le  scudo  de  compte, 
composé  de  12  tari,  ou  24  carlini,  ou 
240  grains,  ou  1440  piccioli:  il  vaut  fr. 

2,  20.  Il  Scudo  d' Emmanuel  de  Rolian, 
Monnaie  d'argent,  fr.  1,98.  1|  Monnaie 
d'argent  de  Milan.  Le  scudo  de  6  lires 
vaut,  fr.  5,  20.||  Scudo  de  ta  république 
cisalpine,  fr.  4,  64-  Il  Scudo  de  Palerme, 
de  12  tarini,  fr.  5,  jo.  1  Scudo  de  Pié- 
mont, Monnaie  d'argent.  Le  ici»/»  de 
1690  vaut,  fr.  5,  48.  y  Scudo  Ae  1733, 
fr.  6,  ot.^Scudo  dei  755,  fr.  7,  97.||.9chi/o 
neuf,  fr.  5.||5cU(/o  de  Pise,  Monnaie  d'.ir- 
ge[it  de  i8o3,  fr.  5,  Stt.^Scudo,  Monnaie 
d'or  de  Rome,  sons  la  républi>|ne  fran- 
çaise :  elle  valait,  fr.  17,28.  ||  Monnaie 
d'argeni  de  Ronie,-depnis  1783,  fr.  ."ï,  38. 
ï  Scudo  de  1799,  fr.  5,29.  ||  Scudo  de 
Bologne,  de  l'ie  VI,  fr.  5.  37.||5oi(/o  de 
la  ville,  fr.  5,  S2.  ||  Scudo  de  Pie  VII , 
fr.  5,33.1.  Scudo  de  f^enise ,  Monnaie 
d'argent.  Le  scudo  delta  croce  vaut,  fr. 
6,70.  Il  Scudo  de  1797,  fr.  5,25. 

SCULIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Officier 
qui  avait  soin  de  la  vaisselle. 

SCl'LPTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
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être  sculpté;  dont  on  peut  faire  le  buste ,  | 
la  statue.  Le  vieux  magot  que  Pigal 
veut  sculpter  a  perdu  toutes  ses  dents  et 
perd  ses  yeux  :  il  n'est  point  du  tout 
sculptable  (Voltaire). 

SCULPTAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  sculpter. 

SCULTET.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Bailli 
dans  la  dépendance  d'une  abbaye. 

SCUPI  (géogr.  anc).  Ville  de  Mésie , 
métropole  de  la  Dardauie.  Aujourd'hui, 
Vskup. 

SCUPIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Cra- 
cher. 

Scopï ,  iK.  part. 

SCURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grange. 

SCURÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Couvert, 
protégé. 

SCURRILE.  adj.  des  2  g.  Il  se  disait 
en  parlant  D'une  plaisanterie  de  mauvais 
goût.  Cela  est  scurrile.  L'édition  du  Dict. 
de  l'Acad.  de  17 18  est  la  dernière  où  ce' 
mot  se  trouve. 

SCURRILITÉ.  s.  f.  Plaisanterie  basse. 
Cicéron  tombe  quelquefois  dans  la  bouf- 
fonnerie et  la  scurritité  (Vies  de  Plular- 
que,  trad.  de  Talemant).  Depuis  long- 
temps ,  ce  terme  pédantesque  n'est  plus 
en  usage. 

SCUTAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Écuyer. 

SCUTARI  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  Auatolie,  vis-à-vis  Constan- 
tinople.  Port  sur  le  détroit  de  Conslan- 
linople.  35,000  émes.  |1  Tille  de  la 
Turquie  d'Europe,  Albanie,  sur  le  lac  de 
Sculari  ou  de  Zante.  20,000  âmes. 

SCUTE.  s.  m.  (marine)  Embarcation 
hollandaise  à  fond  plat.  Foy.  Schdyt. 

SCUTELLAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  labiées. 

SCUTELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'é- 
chinodermes.  ||  Scutelte  (bot.) ,  Fruit  de 
certains  lichens. 

SCUTELLE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
couvert  de  scutelles. 

SCUTELLÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoplères. 

SCUTELLIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  la  forme  d'un  bouclier. 

SCUTELLOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  d'un 
bouclier. 

SCUTIBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  branchies  sont  couvertes  par 
une  coquille  en  forme  d'étusson.  ||  Scuti- 
branclies.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques. 

SCUTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  pellées. 

SCUTIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la   forme  d'un   bouclier. 

SCUTIGÈRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Écuyer. 
Il  Sculigère.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insecles 
aptères. 

SCUTIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
les  pieds  sout  couverts  de  plaques  écus- 
sonnées. 

SCUTO-CONCHIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  de  Quelques  muscles  du 
pavillon  de  l'oreille. 

SCUTOiDE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
a  la  forme  d'un  bouclier. 

SCUTO-STERNAL,  ALE.  adj.  (zool.) 
Qui  appartient  à  l'écusson  et  an  sternu 
des  insectes. 

SCUTULE.  s.  f.  (bol.)  Oen  plan- 
tes de  la  Cochincbine. 

SCUTUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom  spé- 
cial d'une  des  espèces  de  bouclier  des 
Romains.  Il  était  originairement  de  cuir, 
et  sa  forme  était  un  carré  long  ;  ce  qui 
le  dislingnail  de  la  parma,  de  la  pelta  cl 
du  clypcus.  l'oy.  ces  mois. 
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SCYBALAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  sur  les  excréments. 

SCTOMÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  in- 
sectes coléoptères. 

SCYDMENIDE.  adj.  des  2  g,  (zool.^ 
Qui  ressemble  à  un  srydmène.  J  Scya- 
ménides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insecles. 

SCTLACÉE  ou  SCTLACIUM  (géogr- 
anc).  Ville  du  Brniium,  près  d'un  golfe 
qui  portail  le  même  nom,  formé  par  la 
mer   Ionienne.   Aujourd'hui ,    Squitlnce. 

SCTLLA.  n.  pr.  f.  (temps  hèr.)  Fille 
deNisus,roi  de  Mégare.  Minos  étant 
venu  assiéger  Mégare,  Se-) lia  en  devint 
éprise,  et,  pour  lui  livrer  la  ville,  coupa 
le  cheveu  d'or  auquel  tenait  la  puissance 
de  son  père.  yoy.  Nisos.  Celle  Irahiscn 
fut  récompensée  par  l'abandon  de  Mi- 
nos :  Scytla  fut  métamorphosée  en  un 
oiseau  nommé  Ciris. [  Une  des  Danai'des, 
épouse  de  Protéus.  J  Monstre  marin  né 
de  Phorcns  et  d'Hécate,  selon  Apollo- 
dore,  ou,  selon  Homère,  de  Ciatéis, 
nymphe  d'un  Ueuve  d'Italie. Hygin  donne 
à  Scytla  pour  père  Typhon,  et  pour 
mère ,  Echidna.  Elle  fut  changée  en 
un  cciieil  entouré  de  chiens  marins  qui 
aboyaient  sans  cesse.  Plusieurs  poètes  ont 
confondu  Scylla,  fille  de  Nisus,  et  Scytla, 
fille  de  Phorcus.  ||  Scylla  (géogr.  anc), 
Éciieil  redouté,  à  l'entrée  du  détroit  de 
Sicile,  sur  la  cote  du  Brutium  ;  il  se 
trouve  vis-à-vis  l'écueil  de  Charybde  sur 
la  côte  de  Sicile.  ||  Tomber  de  Charybde 
en  Scylla ,  loc.  prov.,  Tomber  d'un  mal 
dans  un  autre.  On  dit  dans  itn  sens  ana- 
logue. Se  trouver  entre  Charybde  et 
Scylla.  I  Scylla  (géogr.  mod.).  Ville  du 
royaume  deNaples,  sur  le  phare  de  Mes- 
sine, près  du  cap  de  Scylla.  4,600  âmes. 

SCTLLARE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

SCYLLARIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  scyllare.l|iScj//arirfe.r. 
s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

SCYLLÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lusques nus. 

SCYLLIEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom de  Jupiter.  Jupiter  Scyllien  était 
adoré  sur  le  mont  Scyllius  en  Crète. 

SCYLLIORHIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  squale. 

SCYMNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

SCYPHE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'es- 
turgeon. D  Genre  de  polypiers. 

SCYPHIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'une  petite  coupe. 

SCYPHIUS.  n.  pr.  m.  (myîh.  gr.) 
Nom  donné  quelquefois  au  cheval  que 
Neptune  fit  naître  d'un  coup  de  trident 
On  l'appelle  aussi  Scythius. 

SCYPHONOiDE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'uue  coupe. 

SCYPHOPHORE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  lichens. 

SCYPHULE.  s.  f.  (bol.)  Petit  enton- 
noir que  portent  certains  lichens. 

SCYPHULIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d  une  scyphule  ou 
d'un  entonnoir. 

SCYRIADE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Scyros.]]  Jc/''(Wf(tenips 
hér.)  ,  se  dit  particuliciemenl  de  Déida- 
niie,  fille  de  Lycomède,  roi  de  Scyros. 

SCYRON  (temps  hér.).  Voy.  Scirok. 

SCYROS  (géogr.  anc).  Ile  Je  la  Grèo-, 
dans  la  mer  Egée.  C'ejl  à  Scyros  qu'A- 
chille fui  caché  par  sa  mère  sous  des  lia- 
bils  de  fille.  Selon  nue  Iradiliou,  Thésée 
mourut  exilé  à  Scyros. 

•SCYTALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents  venimeux. 

i38 
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SCYTALIDE  on  SCYTALIE.  s.  f. 
(ant.  gi .)  Espèce  de  dard,  le  plus  souvent 
enllsnimé. 

SCYTALOSAGITTIPELTIOER.  adj. 
ni.  (ant.)  Épilhète  fovfjce  parTerliillieii, 
]^ou^  exprimer  dérisoiieoient  tous  les 
allriliiils  d'Hercule, 

SCYTHE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
ane.)  Hiibllant  de  la  Scjlhie.  La  plupart 
lies  Scythes  étaient  nomades.  |{  Qui  ap- 
parlient  à  la  Scylhie  ou  à  ses  habitants. 

I  Scythes  [exhno^T.),  Peuple  que  l'on 
croit  de  race  mongole,  comme  les  Huns  , 
les  Turcs,  les  Talars  et  les  Mandchoux. 

II  ne  faut  poiut  confondre  les  Scytlics 
avec  les  Sarmates,  qui  paraissent  de  race 
slave.  La  dénomination  deicjMeélait  fori 
étendue  chez  les  anciens,  et  répondait 
pour  certaines  contrées  au  terme  de  Har- 
âare.  ||  Scythes  (ant.  gr.),  se  dit,  aljsol.  et 
particulièrem.,  Des  aichers  qui  exécu- 
taient les  ordres  des  magistrats  d'Athè- 
nes ;  ils  étaient  au  nombre  de  mille,  la 
plupart  Scythes  d'oriijine.  On  les  appelle 
aussi ,  Taxâtes  et  Peasifiiens.  P'oy.  ces 
mots.  On  représente  Marsyas  écorché  par 
des  Scyt/ies.  La  statue  au  prétendu  rc- 
mou/eur,  selon  ijuel^ues  archéologues, 
figure  un  de  ces  Scythes.  U  Boire  à  la 
Scythe,  se  disait ,  chez  les  Grecs  et  par- 
lioulièrement  à  Sparte ,  pour,  Boire  du 
vin   sans  eau.  f^oy.  Thrace. 

SCYTHES,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  ou  de  Jnpiler  et  d'Echidna.  Il 
régna  dans  la  Scythie,  à  laquelle  il  donna 
sou  nom. 

SCYTHIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Vaste 
ïonirée  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  au  N., 
comprenant  tous  les  pays  à  l'E.  de  la 
Oeruianie,  jusqu'aux  bornes  du  monde 
Tounu  des  ancieus.  La  plus  grande  partie 
de  la  Scythie  reçut  plus  lard  le  nom  de 
Sarmatie,  La  Scythie  forme  aujourd'hui 
la  Russie  d'Europe,  la  Russie  d'Jsie  et 
la  Tartarie  indépendante, 

SCYTHIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  aux  Scythes  ou  à  la 
Scylhie.  Il  Scythitjuc  (myth.).  Surnom  de 
Baccbus  chez  les  LâcéJémoniens. 

SCYTHISME.  8.  m.  Nom  donné  par 
saint  Épiphane  à  toutes  les  religions  bar- 
bares (pu  s'établirent  depuis  la  confusion 
des  langues  jusqu'aux  Grecs,  foj'.  yieil- 
les  hérésies  au  mol  Vikux. 

SCYTHON.  n.  pr.  m.  (myth.  nnc.) 
Homme  qui,  selon  Uvide,  se  changeait 
à  volonté  en  femme,  et  reprenait  ensuite 
son  sexe  primitif. 

SCYTHOPOLLS  (géogr.  anc.).  Ville  de 
Palestine  ou  de  la  Syrie  décapulilaine, 
plus  connue  sous  le  nom  de  Retlisait. 
yoy.  ce  mot. 

SCYTHOTAURE  (géogr.  anc).  Voy. 
Tauroscttuï. 

SCYTHRtJPS.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
la  Noiivelie-Mollande. 

SCYIHYMÉME.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
conferve». 

SCYIODE.  s.  m.  (lool.)  Genre  d'a- 
laignéei. 

SCYTODEPSIQUE.  adj.  des  1  g.  (chi- 
mie )  Qui  endurcit  la  peau  comme  le 
tannin. 

SCYTONÈME.  s.  f.  (bol.)  Genre  du 
ronferves. 

SCYTOSIPHE.».  m.  (boL)  Genre  d'al- 
|ues  marines. 

«liYTROPE.  ».  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes rnléoplere». 

ftllll.l  (gcogr.).  Nom  de  deux  il.»  de 
rArcbipel,  dans  les  Cycladc».  La  grandi 
«/  la  prlitr  Sdili.  La  pilile  SJili  al  l'an 
tàeiine  Vélos, 
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S.  E.  Abréviation  pour,  Son  Éminence, 
ou,  Sun  Excellence.  ||Abréiialion  qui  si- 
gnifie Sud-est. 

SE.  (chimie).  Abréviation  du  mol  Je- 
lertium. 

SEAFORTHIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

SEAGE.  s.  m.  (ane.  coût.)  Droit  de 
station  dans  un  port. 

SE.-VH.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de  ca- 
pacité employée  en  Egypte  et  dans  une 
partie  de  l'Asie;  un  des  noms  du  Modius. 

SEAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Moisson; 
les  fruits  de  la  terre  qu'on  moissonne. 

*  SEANCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Agrément; 
air  séant;  bonne  mine.  De  bonne  amour 
vient  séance  et  beauté  (Thil>aud). 

SEAUNERON.  s.  m.  (méd.)  Mal  qui 
vient  aux  pieds  des  ouvriers  daus  les 
salines. 

SÉEACIQXJE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  est  composé  d'acide 
ben/oique  et  d'une  matière  empyreuma- 
tique. 

SEBANSCOU.  s.  m.  (relation)  Nom 
d'un  fruit  d'Ethiopie,  et  d'une  liqueur 
qu'on  fait  avec  ce  fruit. 

SÉBASTE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Vé- 
nérable. C'est  im  hellénisme  de  Rabelais, 
Il  Séhaste  (géogr.  anc).  Ville  de  Cappa- 
doce,  près  de  l'Halys.  On  l'appelait  aussi , 
Cabira.  Aujourd'hui,  Sivas.  \  Ville  de 
Cilicie,  dans  une  petite  île,  sur  la  mer 
Intérieure.  On  l'appelait  aussi,  Sebasto- 
polis.  Il  Sébastc.  Foy.  Samakie. 

SÉBASTIANIQÙE.  adj.  m.  (ant.)  Il 
se  disait  Des  vainqueurs  aux  jeux  augus- 
taux. 

SÉBASTIANISME.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Doctrine  des  sébastianistes, 

SÉBASTIANISTE.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Membre  d'une  secte  portugaise  qui  com- 
mença au  16*^  siècle.  Les  sébastianistes 
croient  que  le  roi  dom  Sébastien  n'est 
point  mort,  et  qu'il  reviendra  pour  faire 
Iriompher  le  christianisme,  en  élevant  la 
nation  portugaise  au  plus  haut  degré  de 
bonheur  et  de  gloire. 

SÉBASTIEN  (SAINT-)  (géogr.).  Ville 
forte  d'Espagne,  dans  le  Guipuscos.  Port 
sur  le  golfe  de  Gascogne.  9,70a  âmes. 

SÉBÀSTO  CRATOR.  s.  m.  (hisl.)  Di- 
gnité à  la  cour  des  empereurs  de  Conslan- 
tinople.  Le  sébasto-crator  était  inférieur 
au  despote  (Fleiiry). 

SF.BAT.  s.  m.  (chronol.)  Cinquième 
mois  de  l'année  civile  des  Hébreux.  Il 
répondait  à  la  lin  de  janvier  et  au  com- 
mencement de  février. 

SEBATE.  s.  m.  (chimie)  Benzoale  im- 
pur. 

SÉBÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
genllanées. 

SÉBÉNICO  (géogr.).  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,  dans  la  Dalmalie;  port  sur 
la  Kerka,  près  de  l'embouchure  de  celte 
livière,  dans  l'Adriatique.  7,000  âmes. 

SÉBENNY  TE  (géogr.  anc).  Ville  d'É- 
gyple,  sur  le  Nil,  vers  le  milieu  du 
Delta. 

snBENNYTIQUE.  ndj.  des  ï  g.  (hisl. 
.inc.)  Qui  a  rapport  à  la  ville  de  Sébeu- 
nylc.  Il  Uraucne  sébennytique  (  géogr. 
anc).  Branche  du  Nil  qui  passait  à  Sé- 
brnnyle  et  prés  de  la  ville  de  Biilo.  || 
Sebennyliquc  (cbronol.),  se  dil  De  la  'ii)° 
dynastie  égyplienne,  selon  MAuéthuu  et 
Eu^ebc.  La  aynattie sébenuytitfue incmn- 
pose  de  trois  souverains  qui  régiicrrnl  de 
J77  à  ■J'Jy  av.  J.  C ;  elle  fui  remplacée 
par  la  1*  dynastie  persane. 

SÉBÉTHiS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nymphe,  nierc  d'OEhnlus, 
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SÉBÉTHUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
île  la  Campanie.  ||  Sébéthus  (uiyth.  lai.). 
Fleuve  divinisé. 

SÉBIFERE.  adj.  des  î  g.  (didaet.)  Qui 
porte  du  suif  ou  de  la  graisse. 

SÉBOÏM  (géogr.  anc).  Ville  voisine 
de  la  terre  de  Chanaan ,  près  du  lac  As- 
phallile  :  elle  péril  par  le  feu  du  ciel ,  en 
même  temps  que  Sodome. 

•SEBOLTURE.  s.  f.  (V.  lang.) Sépulture. 

SÉBRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  d'Hippocoon  :  on  lui  rendait,  à 
Sparte,  les  honneurs  héro'iques. 

SÉBUÉEN.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Membre 
d'une  secte  de  samaritains. 

SÉBURAÈN.  s.  m.  (hisl.  jud.)  Il  se  dit 
de  Certains  docteurs. qui  ont  écrit  posté- 
rieurement au  Talmud.  Le  premier  des 
Séburaéns  fut  Rahbi  Josi,  qui  vivait  vers 
l'an  476  de  J.  C.  Les  Gaous  succédèrent 
aux  séburaéns,  environ  60  ans  après  celte 
époque. 

*SEC,  ÈCHE.  adj.  Expr.  prov..  Sec 
comme  un  pendu  d'été,  se  dit  D'un  hom- 
me fort  maigre.  J  II  y  a  longtemps  qu'il 
devrait  être  sec.  C'est  un  homme  qui 
mérite  la  corde.  ||  Sec  (V.  lang.),  s'est 
dit  adverbialement  pour.  Tout  net,  tout 
franc.  Il  Rente  sèche  (nnc.  coul.).  Rente 
constituée  à  prix  d'argent,  on  Rente 
foncière  (pii  n'est  pas  assignée  la  pre- 
mière sur  le  fonds ,  selon  De  Laurière. 
Il  Consultation  sèche.  Consultation  pour 
laquelle  un  jurisconsulte  ne  recevait  pas 
d'honoraires.  ||  Bricole  sèche  (jeux),  se 
dit  au  billiird  quand ,  eu  voulant  jouer 
de  bricole,  on  manque  ,t  loucher.  ||  Don- 
ner un  coup  sec.  Donner  un  seul  coup 
contre  sa  bille  et  retirer  la  queue  à  soi 
sur-lecbamp,  au  lieu  de  pousser  la  bille 
et  de  la  conduire  avec  la  queue. 

SÉCALINE.  s.  f.  (chimie)  Glulen  par- 
ticulier de  la  farine  de  seigle. 

SÉCAMONE.  s.  f.  (bol.)  Plante  qui 
donne  la  scammouée  de  Smyrne. 

SÉCANCE  (jeux),  f'oy.  SiiicsscE  au 
Dicl. 

•SÉCANTE,  s.  f.  (géom.)  Il  se  dil 
d'Une  ligne  droite  qui  en  coupe  une  oti 
plusieurs  autres.  Deux  parallèles  coupées 
par  une  sécante, 

SÉCATEUR,  s.  m.  (agric)  Insirumeul 
dont  on  se  seiî  pour  tailler  les  arbres. 

SECCHIA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'I- 
talie, duché  de  Modène,  affluent  du  Pô. 

SECCHIO.  s.  m.  (méirol.)  Mesui-e  de 
capacité  du  royaume  Lombard-Vénilien, 
pour  les  liquides.  Le  sccchio  se  divise  en 
4  bozze  et  vaut,  lit.  10,  8. 

SECEDER.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Il  se  dil 
Des  sectaires  éco.ssais  qui  se  séparèrent 
de  l'Église  presbytérienne.  On  prononce 
le  r  anal. 

SÉCESPITE.  s.  f.  (ant.)  Couleaii  de 
bronze  qui  servait  aux  sacrifices.  Lors- 
qu'on sacrifiait  aux  dieu.\  de  l'Olympe, 
le  manche  était  d'ivoire;  lorsqu'on  sacri- 
fiai! à  Pliilon,  il  était  d'ébéne. 

SÉCESSION,  s.  f.  fdidacl.)  Rptraile; 
action  de  se  mettre  à  l'écart.  [|  Sécession 
(bist.  rom.),  se  dil  particuliérenuuit  Des 
trois  époques  de  l'hisloire  romaine  où  la 
plèbe  se  relira  en  armes  hors  de  la  ville, 
pour  forcer  le  sénat  à  reconnaître  ses 
droits,  ha  première  sécession  cul  lieu  sur 
le  mont  Sacré ,  en  l'an  ttg3  av.  J.  C.  :  elle 
eut  pour  cause  les  exactions  des  usuriers, 
cl  amena  la  création  des  tribuns  du  peu- 
ple. La  deuxième  sécession  se  fil  ^ur 
l'Aventin,  eu  447,  après  le  nieurtie  Je 
Virginie,  cl  renversa  les  déccmvirs.  D.nns 
la  troisième  séiession,  en  4'»5,  'i'  peuple, 
retiré  sur  le  Janirule ,  ubiiot  le  mariage 
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des  plébéiens  avec  les  patriciens,  «q 
plutôt,  selon  quelques  historiens,  le  ma- 
riage légal  comme  les  patriciens. 

SECHA,  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Grand 
serpent  à  mille  léles.  sur  l'une  desquelles 
est  posée  la  terre.  U  serl  de  couche  à 
Vichnon  ,  pendant  le  sommeil  mysté- 
rieux de  ce  dieu. 

SÉCHAGE,  s.  m,  (tecjinol.)  Action  de 
faire  sécher. 

SÉCHAL.  s.  m.  (anc.  coût.)  Sénéch»!. 
Il  Celui  qui  ordonne  une  fêle. 

SÉCHARIE.  s.  f.  (lecbnol.)  Il  se  dil, 
dans  les  salines.,  d'Une  femme  qui  fait 
sécher  les  pains  de  sel. 

'SÈCHE,  s.  f.  (marine)  Nom  qu'on 
donne  à  la  vergue  barrée  gréée  sur  le 
mal  d'arlinion.  |i  Sèche,  se  dit  quelque- 
fois d'Un  endroit  où  la  mer  est  basse. 
Les  sèches  de  Barbarie. 

SÉCHÉE.  s.  f.  (technol.)  Action  c|ft 
sécher;  temps  qu'elle  exige. 

*  SÉCHERESSE,  s.  f.  (myst.)  État  de 
l'âme  où  l'on  n'éprouve  aucune  consoU- 
lion  dans  les  exercices  de  piété.  Les  mys» 
tiques  appellent  cet  état  Sécheresse 
infernale,  si  on  passe  de  là  dans  l'indif- 
férence,  el  Sécheresse  féconde,  si  elle 
se  rc.soul  en  un  redoublement  de  zèle. 

_  SÉCHERJE.  s.  f.  (techuol.)  Lieu  où 
l'on  fait  sécher  des  substances  moudléeti 
des  étoffes  lavées,  teintes,  etc. 

SÉCHERON,  s.  m.  (V.  lang.)  Espèw 
de  gâteau.  ||  Sécheron  (agric.) ,  Pré  silué 
sur  une  niontagne  sèche. 

SÉCHETRAPPE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  l'Engoulevent. 

SÉCHEUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Scchcress», 
aridité. 

SÉCHIEN.  s.  m.  (bol.)  Plante  d'A-i 
mérique. 

SECIITER.  s.  m.  (métro!.)  Mesure  di 
capacité  employée  à  Francfort  ;  elle  vaui 
le  seizième  de  l'achlel,  ou,  lit.  7,  I7iî 

SÉCLAVE.  adj.  et  s.  des  s  g.  (géogr. 
Nom  d'un  peuple  qui  habite  le  N.  O.  d' 
Madagascar. 

SÉCLIN  (géogr.).  Ville  de  France,  dé 
partemeni  du  Nord.  3,ooo  habitants, 

•SECOND,  ONDE,  adj.  Secondes  no 
ces  (anc.  jurispr.),  se  disait  de  Tous  ma 
riages  réitérés.  L'édii  des  secondes  noce 
de  Henri  II  s'applique  à  toute  union  qi 
n'est  pas  la  première.  ||  Second  (chrun. 
se  dit,  dans  certains  calendriers,  D'u 
mois  embolismique.  Tel  est  Vadarsecott 
des  Hébreux,  qui  s'ajoutait  aux  don» 
mois  de  l'année  de  3.')4  jours,  quand  cell 
année  paraissait  commencer  Irop  toi  rai 
tivemeni  à  la  maturité  des  fruits.  Tel  e 
encore  [eposidéon  second  des  Athénien 
yoy.  PosiDÉoM.  H  Mon  second  (lillér.\ 
se  dit ,  dans  une  charade ,  de  La  seconcj 
partie  du  mot  décomposé,  foy,  Derhii 
et  Premier. 

SECOND,  adv.  (V.  lang.)  Suivanij 
selon.  II  se  trouve  dans  Rabelais. 

*  SECONDAIRE,  adj.  des  a  g.  (l| 
lang.)  Second.  ||  Celui  <pii  a  la  seconc 
plaie.  En  ce  sens,  il  était  plus  souvei 
siibsl.  I  Cercle  secondaire  (astron.)  ,  i 
dil  de  'Tous  les  petits  cercles  qui  coupei 
à  angle  droit  un  des  6  grands  cercles  ( 
la  sphère.  (J  Période  secondaire  (géol 
se  dit  quelquefois  de  La  période  amniil 
nienne. 

SECONDICIER.  s.  m.  (V.  lang.)  $< 
rond  dlgnilaire  d'une  église. 

•SKl'.OMHNF.  s.  t,  (bol.)  Une  â{ 
mcmliiancs  ilc  l'ovule  des  végétaux, 

SECO.'NI'.  prép.  (V.  lang.)  Seloij 
suivant.  L 

SI'.COS.  s.  m.  (ani.  gr.)  Temple  dédi 
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il  un  héros  ou  à  uu  demi-dieu,  y  Sanc- 
tuaire d'uu  temple  :  il  se  dit  particuliè- 
rement en  parlant  des  temples  égyptiens, 
où  habitaient  des  animaux  sacrés. 

SECOT.  s.  m.  (V.  lan^'.)  Surcol. 

•SECOUEK.  V.  a.  Expr.  prov.,  Si  le 
mai  ne  l'a  guère  tenu,  il  l'a  bien  secoue, 
la  maladie  n'a  pas  duré  longtemps,  mais 
elle  a  été  violente.  J  Secouer  la  /'omsière 
de  ses  pieds,  de  ses  souliers,  S'éloigner 
d'un  lieu,  l'abaudunnei'  avec  une  espèce 
de  réprobation. 

SECOUEUR.  .s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  aux  États-Unis, 
vers  le  milieu  du  iS'  siècle,  par  une 
iriijme  de  Manchester,  nommée  ^nne 
Lcr.  Les  secuiieurs  sont  agiles  de  convnl- 
sioris,  lorsque  l'inspiration  s'empare  d'eux. 
On  les  appelle  en  anglais,  Sha/iers.  ||  Se- 
coueur  (technol.),  Instrument  dont  ou  se 
Mit  pour  rompre  les  moules,  après  que 
11'  rnrial  v  a  été  coulé. 

SECOL'RCER  ou  SECOURCIR.  v.  a. 
[y.  lang.)  Rele\er;  retrousser. 

Secourcé,  ée  ou  .Secourci,  ie.  part. 

SHCOUREfR.    s.    m.    (hisl.    relig.) 

";  aibre  d'une  secle  presbytérienne  fon- 

eii  1755  à   Jedburg  en   Ecosse.  Les 

tireurs  choisissent  eux-mêmes  leurs 

iiiiuLstres. 

•  SECOURIR.  V.  a.  (hist.  relig.")  Il  se 
(livtit  de  l'action  d'administrer  des  se- 
1^  aux  couvulsiounaires.  Foy.  Se- 
■\5  et  Secouriste. 

-ICOURISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
e  secte  de  eonvulsionnaires  français, 
[iril  naissance  en  1724.  ^''o^.  Secours. 

■  1ECOURS.   s.  m.  (V.  lang.)  Poche. 

■  ublure  d'un  habit.  |{  Secours  (hist. 
_;.;,  se  disait,  ])armi  les  sectateurs  du 

;  c  Paris ,  Des  différents  su|)plices  que 

'  uuvulsiunnaires  réclamaient  comme 

soulagements.  Ou   administrait    des 

■urs  à  une  femme  de   cette  secle  ,  en 

.1.  .lappant  avec   une  grosse    bûche;  et 

elle  remerciait  à  chaque  coup,  comme  si 

on  lui  eût  fait  grand  bien. 

SECOUS ,  OUSSE.  adj.  (T.  lang.)  Se- 
coué, ébranlé.  Sans  estre  esbranlé  ne 
jccous  (Marot). 

'  SECRET  ,  ETE.  adj.  Sceau  secret, 
ou,  subst.,  Le  secret  (diplom.),  s'est  dit 
d  Un  petit  sceau  dont  on  se  servait  pour 
les  lettres  el  expéditions  particulières.  Ze 
secret  était  ijuelquefois  employé  comme 
contre-scel  du  grand  sceau  ou  sceau  pu- 
blic. Il  Secret  de  la  messe  (lilurg.).  Le 
canon  de  la  messe,  qui  se  dit  à  voix  basse. 
Il  Chien  jeeret  (chasse) ,  se  dit  d'Un  li- 
mier qui  pousse  la  voie  sans  appeler. 

SECRETAGE.  s.  m.  (technol.)  Opéra- 
tion qui  consiste  à  tremper  dans  une  dis- 
solution nicrcurielle  certains  poils,  qui, 
«ans  cette  précautiuu ,  ne  se  feutreraient 
point. 

•SECRÉT.\IRE.  s.  m.  Secrétaire  des 
■commandements  (anc.  ailniin.),  Titre  que 
prirent  les  secrétaires  du  roi,  jusque  sous 
Henri  II,  époque  où  on  leur  donna  celui 
de  secrétaires  d'État.  1  Secrétaire  du  cabi- 
net, .Secrétaire  particulier  du  roi.  On  disait 
aussi ,  Secrétaire  du  roi.  \  Secrétaire  des 
saints  innocents,  s'est  dit  iroîii(|.,  à  Paris, 
Des  écrivains  publics,  parce  que  beau- 
coup d'entre  eux  étaient  établis  au  cime- 
tière des  Innocents.  ||  Secrétaire,  se  dit 
de  Manuels,  contenant  des  modèles  de 
lettres  à  l'usage  des  pei  sonnes  qui  n'ont 
aucune  habitude  de  l'art  d'écrire.  Le  se- 
crétaire delà  eoHr.||  Secrétaire  (hist.),  se 
dit  d'Un  lieu  retiré,  où  s'assemblaient 
des  corps  politiques,  où  les  autorités  ecclé- 

ùaslique»  ou  municipales  readaieui  la 
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justice ,  etc.  Le  secrétaire  du  sénat  de 
Rome,  d'unévéquc,  etc.  Voy.  Secrétèrj. 

•SECRÈTE,  s.  f.  (anc.  fin.)  Trésor.  La 
secrète  royale.  ||  Secrète  ou  oraison  se- 
crète (lilurg.).  L'oraison  que  le  célébrant 
dit  tout  bas  avant  la  préface. 

SECRÉTÈRE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Lieu 
où  s'assemblaient  les  juges  ou  les  éclievins 
d'une  ville. 

SECRÉTIVITÉ.  s.  m.  (phil.)  Penchant 
ou  faculté  affective,  qui  répond  à  la  dis- 
crétion et  à  la  dissimulation,  dans  le  sys- 
tème de  Gall.  Organe  de  la  secrétivilé. 

SECRETTE(V.  lang.).  roy.  Segrette. 

SECROI.  s.  m.  (V.  lang.)  Secret. 

•SECTEUR,  s.  m.  (hist.  rom.)  Celui 
qui  achetait  en  masse  les  biens  des  pro- 
scrits pour  les  revendre  par  portions. 

SECTILE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
est  susceptible  de  se  partager. 

*  SECTION,  s.  f.  (hist.  rom.)  Action 
d'acheter  les  biens  d'un  proscrit  pour  les 
revendre  en  détail.  ||  Section  -vernale  (as- 
tron.) ,  Le  point  où  le  zodiaque  coupe 
l'équateurà  l'époque  du  printemps.  ||Jfc- 
tion  automnale ,  Le  poiut  où  commence 
l'anlomne.  ||  Sections  (hist.),  s'est  dit  Des 
divisions  électorales  de  la  France  sous  la 
république.  Il  y  avait  44,000  sections 
dans  tout  le  territoire.  B  Sections  armées, 
La  garde  nationale,  après  le  10  août. 

SECTIONNAIRE.  s.  m.  (hist.)  Habi- 
tant d'une  section.  Les  seclionnaires  des 
filles  Saint-Thomas. 

*  SÉCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Jeux,  sé- 
culaires (ant.  rom.) ,  Jeux  qui  se  célé- 
braient pendant  trois  jours  el  trois  nuils: 
ils  furent  iustitués  pour  faire  cesser  une 
peste  :  soixaute  ans  après,  on  décréta 
qu'ils  auraient  lieu  tous  les  cent  ans;  mais 
comme  on  les  avait  oubliés  du  temps 
de  Jules  César,  Auguste  fit  substituer 
l'époque  de  cent  dix  ans  au  siècle  :  les 
autres  empereurs  les  célébrèrent  à  des 
époques  irrégulières.  Les  jeux  séculaires 
furent  célébrés  douze  fois  depuis  l'an  SoQ 
avant  J.  C.  jusqu'à  l'an  404  après  J.  C, 
c'esl-à-d'ire,  dans  un  intervalle  de  900  ans. 

SÉCULAIREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière séculaire,  de  siècle  en  siècle. 

SECUNDIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée,  au  2'  siècle,  par 
Secundus,  philosophe  d'Egypte  et  dis- 
ciple de  Valentin.  Voy.  VALENTiNns. 

SECUNDl  FLORE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
[|  se  dit  D'une  piaule  dont  les  fleurs  sont 
toutes  tournées  du  môme  côté. 

SECUNDO,  adv.  lat.  Secondement, 
en  deuxième  lieu.  Il  s'emploie  pour  dé- 
signer le  deuxième  article  d'une  série  , 
2",  quand  on  a  commeucé  à  compter  par 
primo. 

SÉCURIDAQUE.  s.  f.  [(bot.)  Genre 
de  plantes  polygalées. 

SÉCURIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  uu  organe  en  forme  de  hache. 
Il  Sécurijères.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
hyménoptères. 

SÉCURIFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  hache. 

SÉCCRIGERE.  adj.  des  î  g.  (bol.)  Qui 
porte  une  partie  en  forme  de  hache. 

SÉCURIÎiÉGE.  s.  f.  (bol.)  Aibie  de 
l'ile  de  France. 

SÉCURIPALPE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  palpes  en  forme  de  hache. 

•SÉCURITÉ,  s.  f.  (mjth.  rom.)  Di- 
vinité figurée  sur  les  médailles  romaines. 
Ij  5i!(.«n/e  (hist.  ecclés.).  Quittance  ou 
décharge  générale  que  le  pape  délivrait 
au  procureur  ou  receveur  des  domaines 
du  saiut-siége,  lorsque  l'adiniuislratiou 
de  ce  foDctiouuaire  était  Ciiic. 
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SÉCUTEUR.  s.  m.  (ant.  rom.;)  Gla- 
diateur qui  combattait  les  réliaires.  On 
l'appelait  aussi,  ilirmillon.  |  Gl.-idiateiir 
qui  remplaçait  un  de  ceux  qui  avaient 
été  lues.  Commode  combattit  lui  -  même 
sécateur  dans  l'arène,  Voy.  ÉPHt- 


SÉDAFA.  s.  f.  (métrol.  anc.)  Nom 
qu'on  donnait,  en  Egypte  et  dans  une 
partie  de  l'Asie ,  à  la  mesure  appelée 
Mine.  Voy.  Mime. 

*  SEDAN  (  géogr.  ). .  Ville  forte  de 
France,  chef-lieu  d  un  arrondissement  du 
déparleuient  des  Ardcnncs,  sur  la  Meuse. 
Manufactures  de  draps  connus  sous  le 
nom  de  draps  de  Sedan.  13,700  habi- 
tants. Voy.  Sedan  au  Dict. 

SEDANOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  ville  de  Sedan.  ||  Qui  ap- 
partient à  Sedan  ou  à  ses  habitants. 

SEDASEER  ou  SEDASIR  (géogr.). 
Tille  du  royaume  de  Mysore.  ||  Bataille 
de  Sedaseer  (hist.),  A'icloire  remportée 
par  les  Anglais  sur  TIppoo-Saïb ,  en  mars 
1799.  La  perle  entière  du  royaume  suivit 
de  près  la  bataille  de  Sedaseer. 

SÉDATION.  s.  f.  (méd.)  Action  des 
remèdes  sédatifs. 

SÉDÈH.  s.  m.  (relation)  Nom  d'une 
fêle  persane  ,  pendant  laquelle  on  allu- 
mait de  grands  feux.  Voy.  Sadèu. 

SEDEIR.  V.  n.  (V.  lang.)  S'asseoir. 

Sedei.  part. 

SEDENTA.  adj.  f.  (anc.  coût.)  Mot 
usité  en  Béarn  ,  daus  cette  loculion.  Pos- 
session sedenta ,  par  laquelle  on  expri- 
mait La  possession  d'un  immeuble. 

SÉDENTAIREMENT.adv.  D'une  ma- 
nière sédentaire. 

SÉDENTARITÉ.  s.  f.  (néol.)  État  sé- 
dentaire d'une  personne. 

SEDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Apaiser; 
dissiper. 

Sedé,  ée.  part. 

SÉDERBANDE.  s.  f.  (technol.)  Plate- 
bande  ,  dans  une  pièce  d'ébénisterie  à 
coniparlimcnts. 

SÉDËTAIN  (  géogr.  anc.  ).  Foy.  Éoi- 

TAIN. 

SEDIER.  s.  m.  (écon.  rur.)  Magna- 
nicre. 

SÉDILIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  D'un  oiseau  à  qui  la  configuration 
de  ses  pieds  permet  de  se  percher. 

SÉDIMAN  (géogr.).  Bourg  d'Egypte, 
dans  la  province  de  Faïoiim.  ||  Bataille 
de  Sédiman  (liisl.).  Bataille  gagnée  par 
Desaix  sur  les  Mameluks  el  les  Arabes, 
après  une  lutte  des  plus  acharnées,  le  3o 
mars  1798. 

SÉDIMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  a  le  caractère  d'un  sédiment. 
1  Qui  est  le  produit  d'un  sédiment. 

SEDJELMESSE  (géogr.).  Ville  du 
royaume  de  Maroc,  rlief-lieu  d'une  pro- 
vince. Premier  siège  de  la  dynastie  des 
Almoravides.  Voy,  Sidjilmessa. 

SÈDRE.  s.  m.  (relig.  inaliom.)  Grand 
prêtre  de  la  secle  d  Ali,  chez  les  Persans. 

SÉDUNIN,  INE  ou  SÉDUNIEN, 
lENiNE.  adj.  el  s.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un 
peuple  gaulois  ,  dans  la  vallée  Peiinine. 
Sédunum  élail  la  capitale  des  Sédunim. 

SÉDUNUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule,  dans  la  pro\ince  des  Alpes graicn- 
iies,  prés  du  Rlione.  .Aujnurd'hui,  Sion. 

SKDUSIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  germain,  en- 
tre le  Main  el  le  Necker. 

SÉE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Fatirhée.  ||  Ce 
qu'un  peut  couper  de   foin  en  un  jour. 

SÉE.  9.  f.  (géiigr.)  Petite  rivière  na 
vijjable  de  Frauce,   départcmcut  du  la 


SEG  1 099 

Manche.  La  Sec  passe  à  Avianchcs  et  se 
jette  dans  la  Sélune. 

SEEEERtlIFN.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Membre  d'une  secte  fondée  en  Norwé-je 
par  Steherg. 

SEEK.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secle  indienne  qui  reconnaît  l'exis- 
teiice  d'un  seul  Dieu  toul-puissaut,  etqi.i 
fait  un  devoir  sacré  de  la  philanihropic 
universelle   *'o».  Seikh. 

SEEKUNO.'  s.  m.  (hist.  )  Littéral., 
Roi  de  la  mer.  Nom  que  l'on  donne 
aux  chefs  des  pirates  Scandinaves  du 
moyen  âge. 

SÉEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Sceau. 

SEELAND.  s.  f.  (géogr.)  La  plus 
grande  des  iles  du  Danemark,  dans  la 
mer  Baltique.  3 10,000  âmes.  Capilalt, 
Copenhague. 

SEELEN.  adj.  el  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  peuple  slave. 

SEELLEUR.  s.  m.  (anc.  praî.)  Garde 
du  sceau  d'une  juridiction. 

SEER.  v.  a.  (V.  lang.;  Couper;  scier. 

Seé,  ée.  pan. 

SEER.  s.  m.  (méirol.)  Poids  de  Bom- 
bay, valant  Ou  pices  ou,  kil.  0,3175.  |j 
Poids  de  Calculia  et  du  Bengale  vulaut 
8  chaltacks  ou ,  kil.  0,84(16. 

SEÈTE  ou  SEEITE.  s.  f.  (V.  lang.) 
.  Flèche,  javelot.  Qui  dards  et  seèles  por- 
taient (l'erceval). 

SÉEZ  ou  SÉES  (géogr.).  Ville  de 
France,  déparlement  de  l'Orne;  siège 
d'un  cvèché.  5, 000  habitants. 

SÉFERLI  KEHAYA.  s.  m.  (hisl.  oit.) 
Chef  d'une  compagnie  de  pages. 

SÉIEKRIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  sel  qui  contient  six  fois  autaut 
d'oxvde  de  fer  que  d'acide. 

SÉFIR  ou  SEFER.  s.  m.  (  chronol.  ) 
Nom  du  second  mois  des  Arabes.  [|  Am- 
bassadeur; envoyé  turc. 

SEGAIROL.s.  m.  (zool.)Uu  des  noms 
vulgaires  de  la  Crécerelle. 

.SÉGALAUNE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  aiic.)  Nom  d'un  peuple  de  la 
Gaule  Viennoise,  au  S.  de  l'Isère.  Va- 
lence était  une  des  principales  villes  des 
Ségalaunes. 

SEGANCIER.  s.  m.  (anc.  coul.)  Hé- 
rilier,  descendant. 

SECANT,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Qui 
suit ,  suivant. 

SÉGARÉLIEN.  s.  m.  (  hist.  relig.  ) 
Meiidire  d'une  secle  fondée  par  Gaspar 
Ségarel,  au  i3'  siècle.  Les  Ségareliens 
prétendaient  former  la  véritable  Église  : 
ils  furent  dispersés  par  la  mort  de  Sé- 
garel, qu'on  brûla  à  Parme. 

SEGARIÉouSEGUERlÉ.  s.  m.  (pè- 
che) Partie  de  la  manche  des  liJeU  du 
grand  gangiiy  dont  les  mailles  sont  Ion 
larges. 

SÉGESTAIN,  AINE.  adj.  (géogr. 
anc.)  Hiibilaiit  de  la  ville  de  Ségesle.  |J 
Qui  appartient  à  Segestc  ou  à  ses  habt 
lanls. 

SÉGESTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
du  Troyeii  Hipputas  uu  Hip|io>lralus.  Suu 
père  l'eiiviiya  en  Sicile  aliu  (|u'elle  ne 
lût  pas  livrée  au  nioiiNlre  ipii  raiageail 
la  Triiade.  Voy.  LAoMÉnoM.  Là,  le  Ueiive 
Ci'iiiiisc  la  rendit  mère  d'Aceste,  fon- 
dateur de  la  ville  de  Segestc.  0  Ség,  stc 
(géogr.  anc),  Ville  de  Sicile,  au  N.  O. 
On  l'appille  aussi  Égesle. 

SÉCiESlKlE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
raignées. O  Ségesirie  (bol.).  Genre  de 
licbeus. 

SÉGÉFAL,  ALE.  adj.  (bol.)  Qui  croll 
dans  les  champs  de  lilé. 

SÉGÉllE.  u.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Di- 

l38. 
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yinité  invoquée    pour   obtcuii-   d'abon- 
dantes moissons. 

SÉGETIÈRE  ou  SAGETIÈRE.  s.  f. 
(pèche)  Très-graud  filel  ou  tramail,  avec 
lequel   on    pêche   dans  les  grauds  fonds. 

SÉGEVEUSE.  adj.  et  s.  f.  (anc.  comni.) 
Nom  d'une  laine  qu'on  tire  d'Espagne. 
On  dit  aujourd'hui ,  Ségovi(/ne  ou  Ségo- 
i-ienne. 

SÉGI.ADAH.  s.  f.  (hist.  or.)  Petite 
natte  de  jonc  que  les  Musulmans  portent 
avec  eux,  et  sur  laquelle  ils  s'agenouillent 
pour  faire  la  prière. 

SÉGIÉNOU.  s.  m.  (relation)  Fête  au 
Péi-u  en  l'honneur  du  soleil. 

SÉGIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Assiéger. 

SÉGiÉ  ,  ÉE.  part. 

SEGJIN.  s.  m.  (myth.  or.)  La  partie  la 
plus  basse  de  l'enfer  des  Mahomélans. 

SEGLOUT.  s.  m.  (^.  lang.)  Morceau 
qu'on  avale  tout  d'un  coup. 

•SEGMENT  ou  SEGMENTUM.  s.  m. 
(ant.  rom.)  Frange  de  puurpre,  qui  était 
cousue  à  la  robe  des  matrones  romaines. 

SEGMENT  AIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.  )  Qui  est  formé  de  plusieurs  seg- 
ments. 

SEGMINIFORME.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.)  Qui  ressemi  le  à  un  segment. 

SEGNE.  s.  f.  CV.  lang.)  Euceiute;  lieu 
renfermé. 

SEGNI  (géogr.  ).  Tille  des  États  de 
l'Église,  délégation  de  Frosinone.  3,5oo 
âmes. 

SEGNO.  s.  m.  (musique)  Mot  ilahen 
qui  veut  dire  Sgne.  On  l'emploie  dans 
cette  locution,  Al  segno,  qui,  sur  les  par- 
titions, signifie  qu'on  doit  reprendre  le 
morceau  à  partir  du  signe  indiqué. 

SEGNOOR  ou  SEGNOUR.  s.  m. 
(V.  lang.)  Maître  ;  seigneur. 

SECNORAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Sei- 
gneurie. 

SF.GNORIR.  V.  a.  et  .n.  (V.  lang.  ) 
Dominer;  commander.!  Etre  fait  che\a- 
lier. 

Segsori,  ie.  part. 

SÉGO  (géogr.).  Ville  de  Nigrilie,  ca- 
pitale du  Kambara,  sur  le  Niger.  3o,ooo 
âmes. 

SÉGOP.RIGA  (  séogr.  anc.  ).  "Ville  de 
l'Espagne  Tairaconaise,  au  N.  O.  de  Sa- 
gonte,  chez  les  Édétains. 

SÉGODUNl'M  (géogr.  anc).  "Ville  de 
la  Gaule,  première  Aquitaine,  capitale 
des  Ruièues,  dans  le  pavs  qui  forme  au- 
jourd'hui le  département  de  l'Aveyron. 
Ou  l'appelait  aussi  Rulènes.  Aujourd'hui, 
JiltoJez. 

SÉGOL.  s.  m.  (gramm.  hcb.)Nomd'un 
des  points-vovelks  de  la  langue  hébraï- 
que. Le  .tc^o(  représente  un  e  bref. 

SÉGOLÉ,  ÉE.  adj.  (gramm.  hébr.)  Af- 
fecté d'un  ségol.  Jfoms  segole's.  Lcltrc 
ségoUe. 

SÉGONTIE  (géogr.  anc).  Ville  de 
l'Espagne  larraconaise,  dan»  le  pajs  des 
Arévaques.  Aujourd'hui,  Sigmnza. 

.SÉGOR  (géogr.  anc  ).  Ville  d'Arabie, 
voisine  du  lac  Aspliallite.  Ségor  fut  dé- 
Iniitc  par  le  feu  du  ciel  en  riièmc  temps 
que  Sudome;  mais  elle  fut  rcbilie.  .Selon 
la  Genèse ,  Scgor  fut  épargnée  à  la  prière 
de  Liilh.  Ou  l'appelait  aussi  Zoara.  Au- 
juurd'liui,  Zoar. 

SÉ(;OKAGE.  ».  m.  (féod.)  Droit  dont 
jouitsaieni  les  seigneurs,  de  su  faire  livrer 
la  cinquième  partie  des  coupes  de  buis 
<pie  faÎMieitt  leurs  vassaux,  avant  même 
<|u'ell('S  fussent  exposées  en  vente. 

SÉGOR  HE  (géogr.).  Ville  d  Espagne, 
|iro\iii(e  de  Valence.  C,ooo  4mes. 
SÉGOVIANE.  adj.  et  s.  f.  (conim.) 
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Nom  d'une  laine  d'Espagne.  On  l'appelle 
quelquefois  Ségoiie  ou  Sésfivienne. 

SÉGOVIE  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
VieilleCastille,  chef-lieu  de  la  province 
de   Segofie.    t3,ooo    âmes.  P^oy.    Ségo- 

VIANE. 

SÉGOVIEN,  lENNE.  adj.  (géogr.) 
Habitant  de  Ségovie.J|Qui  appartient  à 
Ségovie  ou  à  ses  habitants,  roy.  Ségo- 

VIAKE. 

SÉGRAGE.  s.  m.  (  féod.  )  Droit  d'un 
cinquième  sur  les  bois.  Fbj.  Ségorage. 

SEGRA"ÏEr!  s.  m.  (anc.  coût.)  Garde 
forestier,  y  Sergent. 

SÈGRE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Espa- 
gne, dans  la  Catalogne, affluent  de  l'Ebre. 

SEGRÉ  (  géogr.  ).  Ville  de  Fiance  , 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  départe- 
ment de  Maine-et-Loire.  9,000  habitants. 

SÉGRÉGATIVEMEN'T.  adv.  (didact.j 
Séparément,  yoix  prises  segrégatii'sntent 
par  individus  (J.  J.  Rousseau). 

SÉGRÉGER.  V.  a.  (didact.)  Mettre  à 
part.  B  Séparer. 

SÉGRÉGÉ,  ÉE.  part. 

SEGRETE.  s.  f.  (anc  admin.)  La 
chambre  des  comptes  ;  la  cour  fiscale. 

SEGRETTE.  s,  f.  (cost.  milit.)  Calotte 
d'acier  qui  se  portait  en  dessous  du 
heaume. 

SEGUE  (  musique  ).  Mot  italien  qui 
veut  dire  Suis.  On  l'emploie  sur  les  par- 
titions, pour  indiquer  que  l'on  doit  con- 
tinuer à  exécuter  ce  qui  suit ,  comme  on 
a  exécuté  ce  qui  précède ,  quoique  le 
passage  ne  soit  plus  indiqué  qu'en  abrégé. 
^Segue  l'aria,  Si-gue  l'allégro,  indiquent 
que  l'on  doit  attaquer  sans  interruption 
l'air,  l'allégro  qui  suit. 

SEGUELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fruit  du 
houx. 

SEGUENCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Suite.  J| 
Il  se  disait  Des  jeunes  animaux  qui  sui- 
vent encore  leur  mère. 

SEGOETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Martin- 
gale ,  caveçon  d'un  cheval. 

SÉGUIUILLE.  s.  f.  (liltér.)  Genre  de 
chanson  espagnole;  air  de  chaut  et  de 
danse,  à  trois  temps  et  d'un  mouvement 
animé,  avec  une  ritournelle.  ||  Scguidille 
Manchega  ,  Danse  de  la  province  de  la 
Manche,  très  en  faveur  parmi  le  peuple 
espagnol.  On  dit  aussi.  Séguedille. 

SEGUIDOR.  s.  m.  (coût,  du  Béarn  ) 
Celui  qui  suit.  Il  se  disait  en  parlant  d'Un 
homme  aposté  pour  surprendre  quelque 
criminel  ou  déliiupiant. 

SEGUIÉRIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

SEGUINE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  de  Pied 
de  veau. 

.SEGUR,  URE.  adj.  (V.  lang.)  Silr. 
Il  Assuré;  tranquille. 

SÉGURA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'Es- 
pagne qui  passe  à  Murcie,  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

SEGUREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Sû- 
rement. 

SEGURTANCE.  5.  f.  (V.  lang.)  Assu- 
rance. 

SEGURl'É.  8.  f.  (V.  lang.)  Sûreté  ;  sé- 
curilé. 

SÉGL'S!E\ ,  lENNE.  adj.  cl  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois,  dans  la 
i"  Lyonnaise,  au  S.  Lyon  était  la  prin- 
cipale ville  des  Ségusiem. 

SÉGUSIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  oiic) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule  cisalpine, 
sur  les  bords  de  la  l'etlte-Dniic.  Srgusia 
était  la  capitale  des  Ségusins. 

SÉGUSIO  (géogi.  anc).  Ville  de  lu 
Gaule  cisalpine,  sur  la  Duire,  rnpilali 
des  Ségmint.  Aujuuid'liui,  Suze, 
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SÉGUSTÉRO  (géogr.  anc).  Ville  de' 
la  î"'  Narbonnaise,  sur  la  Durance.  Au- 
jourd'hui, S'isteron. 

SEHIME.  s.  f.  (bot.)  Plante  graminée 
de  l'Arabie. 

SEHUR,  URE.  adj.  (V.  lang.)  Exempt, 
privilégié. 

SEIA  ou  SEJA.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Déesse 
qu'on  invoquait  pour  les  champs  ense- 
mencés. 

SEIBOUSE.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'Al- 
gérie, province  de  Coiistantine.  \.A  Sei- 
bouse  se  jette  dans  la  Médilerrauée,  près 
de  Bone. 

SEICHE,  s.  f.  (géosr.)  Il  se  dit  Des 
crues  subites  du  lac  de  Genève,  qui  va- 
rient quelquefois  à  plusieurs  reprises  dans 
un  seul  jour. 

SEID.  s.  m.  (hist.)  Titre  des  chefs  de 
famille  de  la  postérité  d'Ali. 

SEIDANIS.  s.  m.  pi.  (hisl.)  Nom  sous 
lequel  on  désigne  les  deux  Uls  d'Ali. 

SÉIDE,  s.  m.  Sectaire  dévoué,  fanati- 
que, capable  de  commettre  un  crime  par 
zèle  religieux.  C'est  le  nom  propre  d'un 
personnage  du  Mahomet  de  Voltaire, 
dont  on  a  fait  un  substantif. 

SEIDEL.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
capacité  employée  à  Vienne,  pour  les  li- 
quides, et  valant  le  quart  du  mass,  ou  lit. 
o,353S.  il  Seidel,  Subdivision  des  me- 
sures de  capacité ,  employée  en  Bohème. 
Il  y  a  192  seidels  dans  le  strick  et  128 
dans  Veimer. 

SEIDUR.  s.  m.  (scienc  occult.)  La 
plus  ancienne  des  diviuatious  usitées  chez 
les  Islandais. 

SEIGLAGE.  s.  m.  (méd.  vét.)  Opéra- 
lion  qui  consiste  à  introduire  un  mor- 
ceau de  chaume  de  seigle  dans  le  nez  des 
moutons. 

•  SEIGLE,  s.  m.  Expr.  prov.  Battre 
quelqu'un  comme  seigle  vert ,  Le  maltrai- 
ter extrêmement. 

SEIGLE,  s.  m.  (V.  lang.)  Siècle.!  Seau, 
vase. 

SEIGNAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Seing;  si- 
gnature. 

SEIGNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Signe,  geste. 

SEIGNEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  faire  des  signes;  action  de  jouer 
la  pantomime. 

SEIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Marquer  ; 
mettre  un  seing  ;  signer,  j  Se  seigner. 
Faire  le  signe  de  la  croix. 

Seigné,  ÉE.  part. 

•SEIGNEUR,  s.  m.  Prov.  féodal, 
Quand  le  seigneur  dort,  le  vassal  veille, 
Lor-sque  le  .seigneur  oublie  de  réclamer 
ses  droits,  le  vassal  ne  néglige  jamais 
d'eu  tirer  avantage  pour  lui-même. 
Il  Quand  le  vassal  dort,  le  seigneur  veille. 
Le  seigneur  profile  des  fruits  d'un  fief 
mouvant  de  lui,  lorsque  le  vassal  ne  rem- 
plit point  ses  obligations.  ||  Tant  vaut 
le  seigneur,  tant  vaut  sa  terre ,  Le  rap- 
port d'une  terre  est  toujours  eu  pro|)or- 
tiou  du  soin  qu'en  prend  celui  à  qui  elle 
apparlient.  {j  Qui  voit  ta  maison  de  son 
seigneur,  n'y  a  ni  profit  ui  honneur.  Ce- 
lui qui  a  un  voisin  puissant  doit  craindre 
d'être  opprimé  ou  éclipsé  par  lui.  Ou  di- 
sait dans  un  sens  analogue  ,  De  grand 
seigneur ,  grande  rivière  et  grand  che- 
min ,  fuis  si  tu  peux  d'être  voisin.  ||  Sei- 
gneur de  parchemin ,  loc.  fam.,  se  disait 
(l'Un  homme  de  robe,  ou  d'Un  seigneur 
(pii  ne  possédait  que  Sun  titre.  ||  Seigneur 
(V.  lang.),  se  disait  pour  Mari ,  el  pour 
lleju-péie.  Il  5c/g-HcH;- (hist.),  lilie  lé- 
si:rïé  d'abord  aux  empereurs  et  aux  rois  : 
dans  le  moyen  âge,  il  passa  aux  papes, 
aux  princes,   aux  évêqiies,  aux  ubbés. 
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aux  moines,  et  enfin,  aux  simples  par- 
ticuliers. 1  Titre  que  l'on  donnait  aux 
saints  dans  les  premiers  siècles  de  l'Église. 
De  là ,  monseigneur  ou  même  monsieur 
saint  Denis,  jj  Seigneur  très-redouté , 
Titre  que  Philippe  le  Bel  porta  le  pre- 
mier, el  qui  fut  ensuite  adopté  par  quel- 
ques souverains.  ||  Seigneur  du  sang,  s'est 
dit  pour  Prince  du  sang.  |  Seigneurs  des 
fleurs  de  lis,  Nom  donne  aux  membres 
du  parlement.  ||  Trêve  du  Seigneur,  Ces- 
sation d'armes  que  l'on  observait  les  di- 
manches et  les  fêtes.  Voy.  Paix  de  Died 
et  Trêve,  g  Seigneur  par  amont  (féod.\ 
Seigneur  dominant.  ||  Seigneur  direct, 
Seigneur  de  qui  rele\e  un  fief,  de  la 
main  duquel  un  héritage  est  tenu  ea 
cens  ou  censive.  j!  Seigneur  dominant. 
Celui  duquel  relève  le  fief  ;  seigneur  féo- 
dal. I  Seigneur  droiturier.  Le  seigneur 
légitime.  ||  Seigneur  du  fief  servant. 
Vassal  qui  jouissait  du  fief.  ||  Seigneur 
entremoien ,  Celui  qui  n'est  ni  le  se'i- 
gneur  par  amont  ni  le  seigneur  subal- 
terne. Il  Seigneur  juridictionnel ,  Sei- 
gneur qui  possédait  la  justice.  [  Seigneur 
lige,  Seigneur  immédiat.  H  Seigneur  ès- 
partie,  Celui  qui  n'avait  qu'une  partie 
de  seigneurie.  ]|  Seigneur  patron  ,  Celui 
qui  jouissait  du  droit  de  patronage  atta- 
ché à  sa  seigneurie,  jj  Seigneur  pe'ager, 
Celui  à  qui  des  droits  de  péage  apparte- 
naient. Il  Seigneur  suzerain.  Celui  de 
qui  relevaient  des  terres  en  arrière- 
fiefs.  Il  Seigneur  utile,  Fmphyléote  pro- 
priétaire d'un  fonds,  à  charge  néanmoins 
de  reconnaître  qu'il  lient  son  héritage  du 
seigneur  direct.  |t  Seigneur  des  lois ,  Ju- 
risconsulte ,  docteur  en  droit.  ||  Seigneur 
profitable  (coul.  de  CleruionI)  Seigneur 
du  fief  servant.  ||  Étri  mis  à  seigneur 
(anc.  coul.),  Etre  mis  en  possession  d'une 
seigneurie.  Q  Seigneur  des  chetifs ,  Chef 
d'une  société  de  jeunes  gens.  ||  Seigneur 
de  l'église,  ou  de  l'ordre  (commun,  re- 
lig.),  Le  plus  ancien  religieux,  ou  le  prin- 
cipal officier  d'un  monastère.  ||  Seigneur 
d'une  maison  céleste  (astrol.).  Nom  que 
les  astrologues  donnaient  à  la  planète  qui 
domine  dans  une  maison. 

SEIGNEURIABLE.  adj.  des  2  g.  (anc. 
cout.'l  Qui  appartient  au  seigneur  ;  sei- 
gneurial. 

SEIGNEURIALEMENr.  adv.  En  sei- 
gneur. Il  est  fort  peu  usilé. 

•SEIGNEURIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Royau- 
me; empire.  ||  Seigneurie  (hist.).  Une 
des  parties  de  Montpellier,  f^oj:  au  mot 
Rectorie. 

SEIGNEURIER  et  SEIGNOURIR.  v. 
a.  (anc.  coul.)  Dominer;  être  seigneur. 

Seigneurie,  ée  et  Seigneuri  ,  ie. 
pari. 

SEIGNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Droit  de 
loger  chez  son  vassal. 

SEIGNIOR  ou  SEIGNOR.  s.  m.  (V. 
lang.)  Seigneur. 

SÉIKllou  SI'.YMI.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.)  Nom  d'un  peuple  ipii  forme  une 
coiifedéralion  iudépendanle ,  au  N.  O. 
de  rilindiuislan.  4,000,000  d'âmes.  Villes 
principales ,  Lahore  el  Amrelseyr.  Le» 
Séikhs  furmaienl  urigiiiairemcnl ,  non  un 
peuple  particulier,  mais  une  secte  reli- 
gieuse, établie  au  lO'  siècle  par  leur  pro- 
phète NaiioL  Selon  Heereu,  les  Séikhs 
sunt  une  branche  des  Radjepuiites. 

SEILLE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  naviga- 
ble de  France,  qui  se  jeile  dans  la  Saône. 
Il  Rivière  de  France,  qui  se  jette  dans 
lu  Muselle,  à  Metz. 

SEILLE.  .s.  I.  (V.  lang.)  Seau.  J  Seittc 
(lechnol.),  Sorte  de  tonneau  servant  à 
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lorter  le  \in  du  pressoir  dnns  les  cuves. 
I  SEILLE.  s.  m.  (V.  laiigO  iie'>S^e. 

SEILLEAU.   s.  m.   (lechnol.)   Petite 
lille. 
SEILLÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  que  coll- 
ent un  seau. 

SEILLEITE.  s.  f.  (V.  la"s)  Peut 
jse.  1  Bénitier.  ||  Bouteille.  SeiUette  de 
'  nrre. 

SEILLIER.  s.  m.   (V.  lang.)  Lieu  ou 
ia  met  les  seillcs  ou  cuves. 
SEILLOT.  s.   m.  (marine)  Espèce  de 
■au  de  bois  dont  on  se  sert  à  bord  des 
àtimenls. 

•SEDVIE.  s.  f.  (vélér.)  Maladie  de  l'àne 
du  mulet.  J'oy.  Seime  au  Dict. 
SEIMÈNE  BASCHI.  s.  m.  (bist.  ott.) 
hef  de  la  division  des  seimènes. 
SEIMÈNES.  s.  m.  pi.  (bist  ott.)  Nom 
'une  division  du  corps  des  janissaires. 
j  *SE1N.  s.  m.  (marine)  La  partie  de  la 
bile  qui  est  gonflée  et  arrondie  par  le 
ant. 

SEIN  (géogr.  ).  Petite  île  française 
j  l'Allautique ,  près  de  la  côte  occi- 
'iiLile  du  Finistère.  Cette  île  est  l'an- 
enne  Séna. 

I  SEINCHE.  s.  f.  (pêcbe)  Il  se  dit  d'Une 
■;chp  que  l'on  fait  dans  la  Méditerranée, 
YmAi-  Je  grands  filets  pierres  et  flottés. 
1  iM  inte  qui  se  fait  avec  de  grands 
■.  1-. 

'SKINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Enceinte. 
.sLlNE.  s.  f.  (géogr.)  Grand  fleuve  de 
lainf.  La  Seine  prend  sa  source  dans 
département  de  la  Côle-d'Or,  passe  à 
Iroyes,  Meluu,  Paris,  Rouen,  et  se  jette 
jms  la  Manche  au  Havre. ||Département 
';  France,  au  nord.  1,107,000  babilanls. 
hef- lieu,  Paris.  Vor,  Paris.  |]  Seine- 
■ifci'iewe ,  Département  de  France,  au 
.  O.  Commerce  de  rouenneries ,  cali 
)ts ,  draps ,  poissons,  etc.  721,000  habi 
mis  Chef-lieu  ,  Rouen.  (|  Seine-el-Oise, 
é|Kii'lement  de  France,  au  N.  Com- 
leice  de  porcelaine,  toiles  peintes,  ver- 
rii' ,  etc.  450,000  habitants.  Chef-lieu  , 
e/\Hu!/es.  Il  Seine-et-Marne ,  Départe- 
riit  de  France,  au  N,  Commerce  de 
;iiii^  ,  farines;  laines ,  bois,  fourrages, 
:c.  li 5,000  babitauls.  Chef-lieu,  Melun. 
SEINETTE.  s.  f.  (pèche)  Filet  plus 
itil  que  la  seine,  mais  dont  on  se  sert 
t-  Il  même  manière. 
SI  ING  ou  SEINT.  s.  m.  (V.  lang.) 
liirhe.  Il  Le  son  de  la  cloche.  ||  Il  n'en 
liit  pas  les  seings  sonner ,  anc.  prov. , 
I  ne  fait  pas  grand  bruit  de  cela.  ||  // 
'entend pas  tes  seings  sonner.  Il  est  tout 
tait  sourd. 

SEING,  s.  m.  (V.  lang.)  Marque  nalu- 
t-He.  Un  seing  et  une  -verrue  au  front 
■aruissent  plus  que  ne  faiet  ailleurs  une 
■aiafre  (Montaigne). 
SEINGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Signe.  || 
lartjue. 
SEINOMÈTRE  (P.   et  Ch.).  Foy.  SÉ- 

SEINS.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Reliques. 

SEINTURES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.) 
'lioses  saintes  ;  reliquaires. 

SEIOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Repos.  C'est 
■1:  ^rand  seiour  d^ esprit  de  n'avoir  à 
'■"ir  (juwie  voye  tracée ,  et  à  respondre 
ur    de   soy   (Montaigne).   1    Estre   de 

'  '•',  Se  reposer;  prendre  ou  avoir  du 

MaOURNER.  V.  n.  (V.  lang.)  Séjour- 
H  r,  cleuicnrer.il  Seiourner.  v.  a.  Amortir; 
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S'abstenir.  |1  Se  dispenser  ;  s'ex.cuser.  On 
se  seiourne  volontiers  de  tout  autre  bien 
faire ,  sur  ces  reformations  e.xternes , 
arbitraires  ,  de  moindre  coust  et  de  plut 
grand  mérite  (  Montaigne). 
Seiocrhé,  ée.  pari. 
SEIPS.  s.  f.  (V.  lang.)  Broussailles.  |1 
Haie  ;  cloison. 

SÉIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Asseoir. 
SÉt ,  i£.  part. 

SEIR.  s.  m.  (géogr.  sacr.)  Nom  d'une 
cbaine  de  montagnes  qui  s'étendaient  à 
l'ouest  et  au  sud  du  lac  Asphaltite ,  dans 
l'Idiimée. 

SEIRIDION.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
cbanqiignons. 

SÉIS.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nymphe 
qn'F.ndymion  rendit  mère  d'Élolus. 

SEISACHTHÉIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Sacrifices  publics  que  les  Albénieus  fai- 
saient eu  mémoire  de  l'abolition  des 
dettes  et  du  soulagement  apporté  à  la  po- 
sition des  pauvres  créanciers,  par  Solon. 
On  écrit  aussi  eu  français ,  Sisachthéies. 
SEISETTE.  s.  f.  (agrioull.)  Variété  de 
froment  barbu. 

SÉISTAN  ou  SEDJESTAN.  s.  m. 
(géogr.)  Pays  situé  au  sud-ouest  de  l'Af- 
ghanistan ,  généralement  stérile.  Capitale, 
Djélal-Abad. 

SEIUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Moissonneur. 
SEIVIA.  s.  m.  (relig.  ind.)  Nom   des 
membres  d'une  secte  brahmane. 

SEIX  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  l'Ariége.  3,goo  habitants. 

SEIZAIN.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
drap. 

SEIZAINE.  s.  f.  (comm.)  Ensemble  de 
seize  objets.  ||  Seizaine,  Petite  corde  dont 
les  emballeurs  font  usage. 

'SEIZE,  adj.  numér.  des  2  g.  Conseil 
des  seize  bist.).  Conseil  composé  d'en- 
viron quarante  individus,  qui,  pendant  la 
ligue,  administrèrent,  de  gré  ou  de 
force ,  les  seize  quartiers  de  Paris ,  et 
reçurent,  à  cause  de  cela,  le  nom  de 
Faction  des  seize.  Il  n'y  avait  que  cinq 
des  quarteniers  qui  fussent  véritablement 
de  la  faction  des   seize.  Foy.  au  Dict. 

SEIZIÈRE.  s.  f.  (bist.)  Il  s'est  dit  de 
La  faction  des  seize.  La  seizière  estait 
accompagnée  d'un  grand  nombre  de  pé- 
dans  de  divers  ordres  et  nations  (Satire 
Méiiippée). 

SEJAH.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
moine  grec. 

SEJOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Repos. ||^fo;> 
sejor ,  Se  reposer;  avoir  du  repos. 

SEJORNÉ.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.)  Il 
s'est  dit  D'un  cheval  frais  et  reposé,  yoy. 
Seiourner  et  Séjourner.  , 

•SÉJOUR,  s.  m.  Séjour  du  roi  (anc. 
cont.)  ,  Écurie  du  roi.  ||  Beste  de  séjour^ 
Bête  malade,  qui  doit  rester  à  l'écuiie. 
•SÉJOURNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Met- 
tre des  chevaux  à  l'écurie  pour  qu'ils  se 
reposent. 

*SEL.  s.  m.  Prov.,  Pour  bien  connaî- 
tre un  homme,  il  faut  avoir  mangé  nu 
muid  de  sel  avec  lui.  Une  longue  inti- 
mité peut  seule  faire  connailre  parfaite- 
ment une  personne.  ||  C'est  un  grenier 
à  sel ,  expr.  prov.,  C'est  un  diseur  de 
bons  mots.  Cette  locution  populaire  s'est 
appliquée  d'abord  au  théâtre  de  ia  foire. 
Il  Sel  gabelle  (anc.  jurispr.) ,  Sel  qui 
sortait  des  greniers  publics.  ||  Sel  sans 
gabelle.  Sel  qu'on  livrait  à  certaines  per- 
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de  prendre  chaque  année  dans  les  gre- 
niers du  roi.  Il  Sel  de  faux  saunage  ,  Sel 
de  contrebande.  ||   Le  feu,   le  sel  et  le 
Parlent  Cliomme  de  morte-main. 


unnir.  De  peur  qu'il  ne  rw«  ^our-    sonnes  privilégiées,    au    prii  marchand, 

ule     et    tyrannise ,     affoiblissez-le ,    sans   leur   faire  payer   les   droits  de  ga- 

■(irnez-le,  en  le  divisant  et  le  diver-\  belle.  ||  Sel  par  impôt,   Certaine  quan- 

Se  seiourner,  '  tité  de  sel  que  tout  particulier  était  tenu 


tyranu 
rnez  -le  ,  en  le  dit 
iiint  (Montaigne). 


pam 

maxime   cont..    Les   serfs   ou  mainmor- 
tables  ne  se  succèdent  que  lorsqu'ils  vi- 
vent en  commun  ;   usage  établi  en  quel- 
ques endroits,  afin  que  les  terres  fussent 
mieux  cultivées  et  avec  moins  de  peine. 
Celte  explication  est  donnée  par  le  Dict. 
de  Trévoux  ,  qui  cite  l'autorité  de  Cujas. 
Il  Vaches  de  sel ,  Monceaux  de  sel  qu'on 
élevait  en  plein  air,  dans  le  Poitou  ,  pour 
le  faire  sécher.  |  Sel  -vengeur,  libérateur 
(bist.  fr.) ,   s'est  dit ,  pendant  la  révolu- 
lion  ,  Du  salpêtre,  nécessaire  pour  la  fa- 
brication de  la  poudre,  qui  était  mis  en 
réquisition   dans   toute  la   Frauce.  Dans 
une  fête  ordonnée  à   cet  effet  en  1794 
chaque  citoyen  devait  déposer  sur  l'autel 
de  m  patrie  le  sel  vengeur,  le  sel  libéra- 
teur. Il  Sel  d'absinthe  (anc.  chimie) ,  Car- 
bonate de  potasse  impur. ||  Sel  admirable 
perlé,  Pbosphalede  soude.  ||  Sel  alemhrolh 
ou  de  la  sagesse,  Hydrochloiale  de  mer- 
cure et  d'ammoniaque.  |]  Sel  ammoniac. 
Hydrochlorate  d'ammoniaque.  ISel ammo- 
niacal crayeux ,  Carbonate  d'ammonia- 
qîie.  Il  Sel  ammoniacal  nitreux  ,   Nilrale 
d'ammoniaque.     ||    Sel    ammoniacal    de 
Glauber ,    Sulfate   d'ammoniaque.  |]    Sel 
ammoniacal  sédatif.  Borate  d'amniouia- 
que.  Il  Sel  ammoniacal  vitriolique ,  Sul- 
fate d'ammoniaque.  |1  Sel  d'Angleterre  , 
Carbonate  d'ammoniaque.  B  Sel  arsenical 
de  Marquer,  Arséniate  de  potasse.  ||  Sel 
de   canal.    Sulfate    de   magnésie.    ||   Sel 
calUartique  amer.   Sulfate  de  magnésie. 
Il  Sel  deicentaurée ,  Carbonate  de  potasse 
impur.  Il  Sel  de  colculhar ,  Sulfate  de  fer 
neutre.  ||  Sel  commun ,  Chlorure  de  so- 
dium.||  Sel  de  duobus,  Sulfale  de  potasse. 
Il  Sel  d'Égra  ,  Sulfate  de  magnésie.  ||  Sel 
d'Epsom,  Sulfate  de  magnésie.   ||  Sel  fé 
brifuge  de  Sylvius,  C:hlorure    de    potas 
sium.  Il  Sel  fixe  de  larlre ,  Carbonate  de 
polasse.  1  Sel  fusible  de  l'urine ,   Phos- 
phate de  soude  et   d'ammoniaque.  ||  Sel 
de  gabelle.    Chlorure  de  sodium.  |]  Sel 
de  Glauber,  Sulfate  d'animoniaque.||  Sel 
de  Jupiter,    Chlorure   d'étain.  |l  Sel  de 
lait,  Sucre  de  lait.  ||  Sel  marin.  Chlo- 
rure de  sodium.  ||  Sel  marin  argileux , 
Chlorure  d'aluminium.  ||  Sel  marin  bary- 
tique ,  Chlorure  de  barium.  J   5(7  marin 
calcaire ,  Chlorure  de  calcium.  ||  Sel  ma- 
n  magnésien  ,  Chlorure  de  magnésium. 
Sel  microcosmique ,  Phosphate  de  soude 
et  d'ammoniaque.  ||  Sel  d'oseille ,  Bioxa- 
late  de  potasse.  ||  Sel  polyckreste  de  Glo- 
ser,   Sulfate   de    potasse.  1    Sel  régalin 
d'étain ,    Chlorure  d'étain.  ||  Sel  régalin 
d'or.  Chlorure   d'or.  1|  Sel  de  Saturne, 
Acétate  de  plomb.  ||  Sel  sédatif.  Acide 
borique.  ||  Sel  de  Scdlitz  ,  Sulfate  de  ma- 
gnésie. Il   Sel  de  seignette ,   Tartrale  de 
potasse  et  de  soude.  ||  Sel  de  Serdschulz, 
Sulfate   de    magnésie.    [    Sel  de  soude. 
Carbonate  de  soude.    ||  Sel  de  siiccin , 
Acide    succinique.    |1    Sel  sulfureux   de 
Sthat,  Sulfale  de  potasse.  ||  Sel  de  tartre. 
Carbonate    de    potasse.    ||   Sel   végétal, 
Tariratc  dé  polasse.   ||  Sel  de  v'inaigre , 
Sulfate  de  polasse  cristallisé  et  imprégné 
d'aride  acétique.  ||  5f/ (phil.  herm.),  Le 
soufre.    Il    Sel  fi.re   de   la   matière,    Le 
principe  de  fixation  ,  le  sang  ou  l'esprit 
minéral.  ||  Sel  fleuri.   Sel  honoré,   Sel 
des  philosophes,    Sel  de  terre ,    Sel  de 
verre,    Sel   de   mer.    Noms  divers    du 
mercure.  ^  Sel  universel ,  Substance  so- 
lide et  compacte,  opposée  à  l'esprit. ||  Sel 
ou  Sucre  (te  Salin  ne ,  Plomb  réduit  eu 
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forme  de    sel   par  le  vinaigre.  Voy.  plus 
haut  Sel  de  Saturne. 

SÉLACIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  une  peau  cartilagineuse.  |j  Sélaciens,  s. 
m.  pi.  Famille  de  poissons  qui  comprend 
les  raies  et  les  squales. 

SÉLAÉGÉNÈTE.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
Lilléral.,  Père  de  la  lumière.  Surnom 
d'Apollon. 

SELAGE.  s.  f.  (ant.  gaul.)  Nom  d'une 
plante  sacrée  que  les  druides  cueillaient 
en  grande  pompe. 

SÉLAGINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  Je  Bonne-Espérance. 

SÉLAGINE  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  sélagiue.  ||  Sélaginées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plautes. 

SÉLAGINELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

SÉLANDRIE.  s.  f.  (zool-)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

SÉLÀQUE  (zool.).  Foy.  Sélaciek. 
SÉLASIENNE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom   de  Diane ,    considérée   comme   la 
Lune.  U    ne   faut   pas   confondre   Diane 
Sélasienne  et  Diane  Sellasienne. 

SÉLASPHORE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Diane,  chez  les  Phlyeus. 

SELBOURG  (géogr.).  Bourg  de  la 
Russie  d'Europe,  dans  le  gouvernement 
de  Riga.  ||  Combat  de  Seïbourg  (bist.)  , 
Victoire  remportée,  le  6  août  1704  ,  par 
sept  mille  Suédois  sur  seize  mille  Russes  : 
ceux-ci  perdirent  trois  mille  hommes. 

SELDJOUCLDE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(hist.  ott.)  Nom  d'une  dynastie  turque 
(jui  enleva  successivement  aux  Gaznévi- 
des,  le  Khorassan,  l'Iran,  Bagdad  et- 
l'empire  du  Khalifat,de  1037  à  io55. 
Les  Seldjoucides  ,  descendants  de  Seld- 
jouh ,  furent  renversés  par  le  khalife  fa- 
timite  .^l-Mostaali,  en  1096. 

SELDJOUKIEN ,  lENNE.  adj.  (  hist. 
oti.)  Qui  appartient  aux  Seldjoucides. 

SELECTI.  adj.  lat.  m.  Dieux  selecti 
(mylh.  lat.),  se  disait  de  Douze  grands 
dieux  et  de  Huit  déesses.  Les  dieux  sont  r 
Janus,  Jupiter,  Saturne,  Genius,  Mer- 
cure ,  Apollon ,  Mars ,  Vulcain ,  Neptune, 
le  Soleil ,  Orcus  et  Eacchus  ;  les  déesses  r 
la  Terre ,  Cérès ,  Juuon  ,  la  Lune ,  Diane, 
Minerve ,  Vénus  et  Vesla. 

SÉLECTION,  s.  f.  (uéol.)  Action  de 
choisir.  Ce  mot ,  proposé  par  Mercier, 
n'a  point  été  adoplé. 

SELEIME.  s.  i.  (zool.)  Poissou  d'A- 
frique. 

SÉLEMNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Berger  d'Arha'ie,  amant  d'Argyre  :  cette 
nymphe  l'ayant  abandonné,  Sélemne 
mourut  de  douleur,  et  fut  changé  eu 
fleuve.  Il  Sélemne.  s.  m.  (géogr.  anc).  Ri- 
vière d'Achaïe,  qui  se  jetait  dans  le  dé- 
troit qui  unit  le  golfe  de  Coiinlhe  à  la 
mer  Ionienne,  près  d'Argyre.  On  dit 
aussi ,  Sélimne  et  Sélimnus.   - 

SÉLÈNE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Un  des 
noms  de  la  Lune,  sœur  d'Hélios,  fille 
û'Hypérion  et  de  Rlica  ou  Basilée;  Hélios 
s'étant  noyé  dans  l'Éiidan  ,  elle  se  préci- 
pita du  haut  du  palais.  Foy.  Hélios.  || 
Diane,  considérée  comme  la  Lune.  ||  Sé- 
lène.  s.  f.  (aiil.  gr.)  (iàlcau  en  forme  de 
croissant,  qu'on  employait  dans  les  sacri- 
fices à  la  Lune.  Ou  offrait  ordinairement 
six  sélènes  et  un  autre  gâteau  qu'on  ap- 
pelait poùç  ^êSorjLoç,  le  bœuf  septième. 
Foy.  StrTiÈMK.  |1  Sélène.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  poissons.  ||  Espèce  de  papillon. 
SÉLENGA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  qui 
prend  sa  source  en  Mongolie,  et  se  jette 
dans,  le  lac  Baikal ,  dans  la  Russie  d'Asie. 
SÉLÉNHYDR.\TE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
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iille  de  la  combinaison  de  l'h)  dro- 
L-lcuié  avec  un  sélcuiure  niélalli- 


qui 
geu 
que. 

SÉLÉNIATE.  s.  m.  (chimie)  Genre  de 
sels  qui  sont  produits  par  l'acide  séléni- 
que. 

SÉLÉMBASE.  s.  f.  (chimie)  Combi- 
naisoQ  de  sélénium  qui  joue  le  rôle  de 

SELENICYANURE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  qui  est  produit  par  le  séléuium  et  le 
cyanogène  réunis. 

SÉLÉSIDE.  s.  m.  (chimie)  Compoie 
de  sélénium  et  d'un  autre  corps  simple, 
qui  joue  le  rôle  d'acide.  ||  Séléntdes.  s. 
m.  pi.  (miner.)  Famille  de  minéraux  qui 
îompriMid  le  séléuium. 

SÉLÉNIÉ ,  ÉE.  adj.  (chimie  et  miner.) 
Qui  coulient  du  sélénium.  ||  Qui  est  mi- 
néralisé par  le  sélénium. 

SÉLÉNIEN,  lEXNE.  adj.  et  s.  (di- 
dacl.)  Habitant  supposé  de  la  Lune.  1 
Qui  appartient  à  la  Lune  ou  à  ses  habi- 
tants. 

SÉLÉNIEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  des  acides  que  le  sélénium  pro- 
duit   avec  l'oxygène. 

SÉLÉNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Qui  ciinlient  du  séléuium. 

SÉLÉNIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  des  acides  que  le  sélénium  pro- 
duit avec  l'oxvgène. 

SÉLÉNISëL.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro 
duit  par  la  combinaison  de  deux  sélé- 
niure*. 

•  SÉLÉNITE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  sélé- 
nieux  avec  une  base.  La  définition  du 
Dict.  appartient  à  l'ancienne  chimie.  1 
Sélénitc  (iniuér.  anc),  Pierre  dans  la- 
quelle on  crevait  voir  la  figure  de  la  lune. 
SÉLÉNIUM,  s.  m.  (miner.)  Métal,  ou 
subslaiice  métalloïde  ,  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  souùe. 

SÉLÉMURE.  s.  m.  (chimie)  Combi- 
naison du  séléuium  avec  un  autre  corps 
simple. 

SÉLÉNOCENTRIQUE.  adj.  des  a  g. 
(asiron.)  Qui  a  rapport  au  centre  de  la 
lune. 

SÉLÉNOOAMIE.  s.  f.  (méd.)  Som- 
nambulisme. 

SÉLÉNOGAMIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.  )  Qui  a  rapport  à  la  sélénogamie. 

SÉLÉNOCNOSTIQUE.  s.  f.  (didact.) 
Ensemble  de  tous  les  faits  connus  sur  la 
coiisliluliou  physique  de  la  lune.  |1  Sété- 
nognoitique.  adj.  des  q  g.  Qui  a  rapport 
à  cil  cinemble  de  connaissances. 

SÉLÉNOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Ce- 
hii  qui  s'occupe  de  sélénographie.  rojf. 
Sir.ÉnoGRÂraie  au  Dict. 

SÉLÉNOPE.  5.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
raignées, 

SÉLÉNOSE.  s.  f.  (méd.)  Tache  blan- 
che sur  les  ongles. 

SÉLÉNOSTATE.  s.  m.  (optiq.)  In- 
tlruiiient  dont  ou  se  sert  pour  observer 
la  lune. 

SÉLÉXOTOPOGRAI'IIIE.  s.  f.  (di- 
dacl.)  Description  détaillée  de  la  surface 
de  la  lune. 

SÉLÉlNOTOPOGRAPniQUE.adj.  des 
1  g.  (didacl.)Qui  appartient  à  lasélcnu- 
topographie. 

sULEUCIDE.  s.  t  (gcogr.  anc.)  Pio- 
^iiKC  de  Syrie,  à  l'O.  Elle  renfcrmail 
qiialre  ville»  principales  :  y/n'(oe/ie  ,  Se 
UmU,  Apumcc  et  Lnodicéc;  ce  qui  In 
fait  tuuveut  iiununer  la  Tclra/w/e.  |  Sé- 
ItuciJc.  11.  pair.  (Iii^t.)  Nom  dune  dy- 
Da.iliu  detiois  de  Syrie ,  deicendaiils  de 
Sélcucus  Nicanur.  La  Jyiiailie  des  Se- 
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leucides  commence  à  la  prise  de  Babyloue 
par  Séleucus,  3ii  avant  J.  C,  et  Unit  à 
la  conquête  de  lu  Syrie  par  Pompée,  l'an 
64.  Ou  compte  26  SeUucides.  |[  Ere  da 
Sc/eucides  (chron.).  ro)\  Ère. 

SÉLEUCIE  (géogr.  auc).  Yille  de  la 
Ribylonie,  sur  le  Tigre,  près  de  l'endroit 
où  est  aujourd'hui  Bagdad  :  capitale  du 
royaume  de  Syrie,  après  la  mort  d'A- 
le.vandre  le  Grand  ;  et  plus  lard ,  l'une 
des  résidences  des  rois  parllies.  g  Ville 
de  Pisidie,  au  pied  du  mont  l'aurus.  |{ 
Sélcucie  Trachée,  Ville  de  Cilicie ,  près 
de  la  mer.  Aujourd'hui ,  Sé!tjté/t.  ||  Ville 
de  Syrie,  sur  la  mer  Intérieuie,  à  l'em- 
bouchure de  rOroute  :  une  des  vilks  de 
la  Tétrapole  ou  Séleucide.  Aujourd'hui, 
Soueidié. 

SÉLEUCIEX.  s.  m.  (hist.  relig.)  Dis- 
ciple de  SéleuciiSf  philosophe  de  Galatie, 
qui  adopta  les  opinions  des  vuleiLliuieus, 
vers  l'an  38o.  Il  enseignait  que  l'âme  est 
un  feu  créé  par  les  anges ,  et  qu'il  faut 
administrer  le  baptême  avec  le  téu. 

SELGA  (géogr.  anc).  Ville  de  Pisidie, 
colonie  des  Lacédemoniens. 

SELGOVE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  ISretague ,  au 
nord. 

SÉLICT.\R.  s.  m.  (hist.  ott.)  Nom 
que  l'un  duuue  au  sabre  ou  cimeterre  du 
sultau.  Il  Sé/iclar  aga ,  Officier  qui  porte 
le  sélirtar  dans  les  cérémonies,  ^'oj .  Si- 
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qui  consistait  à  porter   une  selle  d'une    chus.  Les  prêtres  de   Bacclms 


SÉLLMNE  (my  th.  et  géogr.  anc).  Voj. 

SÉLEMXE. 

SÉLIMNO  (géiigr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  Bulgarie.  20,000  âmes. 

SÉLIN.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  piaules 
d'Europe. 

SÉLiNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  un  sèliu.  Il  StUnées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  ombelliféres. 

SÉLINIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  qu'on  croit  avoir  trouvé 
dans  les  sélius. 

SÉLINONTE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Sicile,  vers  la  cote  S.-O.  Aujourd'hui, 
Torre  di  Polluée.  \\  Ville  de  Cilicie ,  sur 
la  mer  Intérieure.  On  l'appela  pendant 
quelque  temps  Trajanopolis ,  parce  que 
Trajan  V  était  mort. 

SÉLINONTIEN  ou  SÉUNUSIEN  , 
lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.)  Habitant 
de  Sclinonte.  |{  Qui  apparticut  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants.  {)  Sétinonlien 
(inyth.  gr.) ,  Surnom  d'Apollon  ,  adoré  à 
Sélinonle.  \  Terre  sc/in0feniie  (anc. 
pliarni.).  Espèce  de  terre  résolutive  cl 
astringente.  C'est  à  lurlqiie  les  Dict,  écri- 
vent. Terre  sénllusieniie. 

SÉLIiNUS.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Neptune  cl  père  d'Hélice. 

SELJOUCIDE  (hist.  ott.).  Fo/.  Seld- 

JUUCIDE. 

SELKIRK.  (géogr.).  Ville  d'Ecosse, 
chef-lieu   du  comté   de    Sclkirk.    3,700 


.SELLAIRE.  adj,  des  a  g.  (didacl.)  Qui 
a  la  forme  d'une  selle. 

SELLASIE  (géogr.  anc).  Ville  de  La- 
conie ,  au  nord  de  Sparte.  ||  llalaittc  de 
Scllasic  (bist.  anc).  Victoire  remportée 
par  Aniiguiie  et  les  Achécns  sur  Cléuiné- 
nrs,  dernier  roi  de  Sparte,  eo  221  avant 
J.  C. 

SELLASIKN,  lENXE.  adj.  et  a.  (ani, 
gr.)  Habilant  de  Si'llasie.l{  Qui  appartient 
a  celle  ville  un  à  ses  lialnlanis.  j  Diane 
sellasienne  (mylh.  gr.)  ,  Diane  adurée  à 
Sellasie. 

•  SELLE,  s.  f.  Porter  la  selle  (  auc 
cuul.),  Subir  nue  punition  iufauiante, 


lie  à  une  autre  où  devait  avoir  I 
l'exécution  de  la  sentence.  ||  Selle  (ma- 
rine). Garniture  de  bois  placée  eu  avant 
des  cliouquels  des  bas  mais,  pour  rece- 
voir daus  des  engoujures  les  balaucines 
des  basses  vergues.  |]  Bateau  de  selles 
uavig.),  se  dit  De  bateaux  immobiles,  qui 
servent  aux  blanchiaseuscs.  jj  Selle  (tech- 
nul.) ,  Planche  incliuée  sur  laquelle  ou 
entasse  les  feuilles  de  papier  quand  elles 
ont  été  soumises  à  la  presse.  |[  Élubli  du 
charruii ,  du  sculpteur ,  du  tonnelier. 
Il  Banc  sur  lequel  on  coupe  les  planches 
de  terre  puur  en  faire  des  carreaux. 
Il  Masse  de  buis  portée  sur  trois  pieds , 
sur  laquelle  l'ouvrier  place  le  moyeu 
d'une  roue.  ||  Selle  (anal.),  Enfoucemenl 
de  h  partie  supérieure  du  corps  du  sphé- 
noïde. Il  Selle  (zool.)  ,  Espèce  de  poisson. 
1  Espèce  de  coquille  unlvalve. 

SELLÉE,  s.  f.  (lechnol.)  Rangée  de 
piles  de  carreaux  disposés  sur  la  selle. 

SELLES  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parteiuenl  de  Loir-et-Cher,  sur  le  Cher. 
4,iou  habitants. 

SELLES,  s.  ta.  pi.  (ant.  gr.)  Nom  d 
premiers  prêtres  de  Dodoue,  selon  Sti'a- 
bon.  f'uj,  Hellb 

•  SELLETTE,  s.  f.  (jeux)  Nom  d'un 
jeu  où  quelqu'un  se  place  dans  la  position 
d'un  accusé  sur  la  selletle.^  Sellette  (tech 
noi.) ,  Établi  du  vannier  pour  tourner  les 
paniers.  |  Châssis  servant  a  assujettir  le 
haut  du  l'rayou  d'un  moulin.  ||  Petit  siège 
à  l'usage  du  badlgeonneur  et  d'autres 
ouvriers.  ||  Pièce  de  bois  moisée,  posée 
de  niveau  au  sommet  de  l'arbre  d'un  eu- 
gin  ,  et  sur  laquelle  sont  assemblés  les 
deux  liens  qui  portent  le  fauconneau. 

SELLIGNÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères. 

SELLISTERNE,  s.  m.  (ant,  rom.)  Fes- 
tin eu  I  honneur  des  déesses,  dans  lequel 
on  pos.iit  les  statues  sur  des  sièges.  Le 
Sellisterne  était  pour  les  déesses  ce  que 
le  teclislerne  était  pour  les  dieux,  Foj-, 
Lectisterne. 

SELLOÉ.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Mexi- 
que. 

*  SELON,  prép.  Prov.,  Selon  le  drap 
la  robe  ,  La  valeur  des  choses  dépeud  dt 
la  qualité  des  matériaux  qu'on  y  eiiijdule 
I]  Selon  (V.  lang.),  Le  long.  Selon  Ici 
tJOrds  du  fleuve, 

SÉLOT.  s.  m.  (zool.)  Coquille  univalvi 
d'Afrique. 

SELTERS  (géogr.).  Village  du  duché 
le  Nassau.  Eaux  minérales.  On  dit  aussi, 
A'ieder-Selters. 

SELTZ  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parlement du  Bas-Rhin ,  sur  le  Rhin. 
Eaux  minérales.  2,3uo  habllaiits. 

SELUNE.  s.  f.  (  géogr.)  Petit  fleuve 
navigable  de  France ,  daus  le  déparle- 
nienl  de  la  Mauibe ,  affluent  de  la  Man- 
che. 

SELVE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Forêt,  ilaistre 
des  eaux  et  des  selves.  JJ  cisel  chanter 
clcr  en  la  selve  rame'e  (Guiot  de  Nant.). 
SÉLYMBRIE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Thrace,  au  S.-E.,  sur  la  Proponlide,  cu- 
ire Byzance  cl  Héraclée.  Aujourd'hui, 
Selivria. 

SELYN  (géogr.  anc).  Nom  primitif 
de  la  ville  de  Sélynibric, 

SEMA.  s.  m.  (liisl.  oit.)  IVoin  de  la 
danse  des  religieux  appelés  Meulé»iles. 
SÉMACIIIDE.  adj.  et  s.  des  2  g,  (hist. 
gr.)  Nom  d'une  tribu  d'Athènes,  ainsi 
appelée  d'un  cerliiin  Sémacimt,  dont  les 
lillcs  avaient  donné  l'hutpitalilé  à  lise 


:lioîsis  parmi  les  sêmacltides. 

SEMACK..    s.    m.  (astrou.)   Us.  dal 
noms  du  Bouv 

.SEMADI.   s.  m.  (V.  lang.)  Sattidi,! 

•SE.MAILLE.  s.  f.  Mois  des  semaiUt, 
(chrou.  el  dlplum.),  dans  les  dates  de 
quelques  rharties,  signifie  Le  mois  d  avril. 


'SEMAINE,  s.  f.  Semaine  de  la 


pu- 


sion  (liluig. ),  Celle  qui  précède  la  se- 
maine sainte,  \  La  semaine  (pbilol.),  Tilrt 
d'un  puéuie  de  Dubartas  sur  la  créalioD. 
B  Semaine  peineuse  (chronol.).  Foy.  au 
mot  PEiWEux.|l5em«/rté:  grasse.  Celle  diu 
précède  le  dimanche  gras.  ||  Senaim 
d'années  (hist.  jud.),  se  dit  de  L'inler 
valle  de  sept  ans  qui  sépare  deux  année: 
sabbalic)ues.  //  r  avait  aussi  des  semaine, 
de  semaines  d'années,  qui  comprenaien 
49  ans.^  Semaine-le-roi  (hist.),  Semalm 
pendant  laquelle  saint  Louis  avait  fait  tus  il 
pendre  toutes  les  guerres  parllculièlti. 
•SEJIAINIER.  s.  m.  (V.  lang.)  B» 
disait  d'Une  pièce  de  viande  que  lesMr 
sonnes  qui  habitaient  la  campagueavaioA 
soin  de  faire  cuire  au  cummencemal 
de  chaque  semaine,  pour  les  cas  impit 
vus. 

SEMAISE.  s,  f,  (V.  lang.)  MesurM 
vin  employée  à  Lyon.  La  semaiseï 
nait  deux  pots. 

SEJl.USON,  s.  f.  (bot.)  DisperA 

naturelle  des  graines  d'une  plante. 

SEMALE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cuve. 

SÉMALÉEN.  adj.  m.(myth.  gr.)  LiW 

rûl.,  Qui  envoie  des  présages.  Suiuoilkd 

Jupiter  dans  l'Allique, 

SÉMANTRON.  s.  ni.  (liturg.)  Instn 
ment  de  percussion  dont  les  Grecs  m 
derues  se  servent  an  lieu  de  clocbt 
On  dit  aussi ,  Sémantérion. 

SÉMAPHORIQLE.  adj.  des  2  g.  (m 
rine)  Qui  appartient  au  sémaphore. 

SEMAQUE.  s.  m.  (marine)  Bitiimi 

d'un  faible  tirant  d'eau,  servant  à  la  f 

che  dans  les  mers  du  Nord.  f^oy.  Sma* 

SÉ.MARILLAIRE.  s.  m.  (bot.)  Ge« 

de  plantes  du  Pérou. 

SEil.^SGLE.  n.  pr.  m.  (myth.  sepi 
Diviniié  adorée  à  Kiew. 

SEMBELLA.  s.  f.  (métrol.  roni.)  P 
tile  mnnuaie  d'argent  ;  la  moitié  de  Vi 
SEM  BIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Dl 
ciple  de  Sentie,  qui  disait  que  la  vigj 
est  nue  œuvre  de  Satan,  niait  la  résu 
rection  des  morts,  et  rejctail  tout  l'A 
cien  Teslament, 

♦SEMBLABLE,  adj.  des  a  g.  (gramn 
Il  se  dit  Des  cas  d'un  ^lom  et  Des  perso 
ncs  d'un  verbe  qui  ont  la  inéine  lero 
liaison,  £n  laiin ,  le  datif  et  l'ablatif, 
pluriel  sont  toujours  deux  cas  semblait 
Il  Temps  semblables  (grainni,  ar.).  /'« 
Temps. 

•SEMBLABLEMENT.  adv,  (V,  la; 
Ensemble, 

SEMBLABI.ETÉ.  s,  f.  (  V,  lang,)| 
rité.y  Ressemblance. 

SEMliLANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ag 
rcncc.  Il  Mlne.||  Façon.  ||  Resscnibl» 
•SEMBLER,  v.  11.  (V,  lang.)  Resi 
hier;  être  sïiiibluble.  f'ostre  conseil,  1 
Panurge ,  souba  corivction ,  semble  1 
chanson  de  Sicocitet  un  à  la  cltan 
ricochet  (  Rabelais  ),  f'oj.  Ricocaïf 
Diol, 

SEMBLIDE.  s.  m.  (zoul.)  Genre  ^ 
sectes  iié\ioplcres. 

SEMBl  E.  s.  f.  (V,  lang.)  Liliè 
l'usage  des  daines, 

SEMU.adj.  des  2  g.  (V.  lang,)Sil 
Il  Seplleuie. 
,     SliME.  s,  m.  (V,  laiig.)  Il  se  du 
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ans  l'Anjou,  d'Un  service  des  morts  qui 
irait  une  semaine,  ou  qui  se  disait  le 
■pliènie  jour. 

SEMECARPE(bol.).  ^'o/.  Awacahd*. 
SEMÉE,  s.  r.  (anc.  roiil.)  Droit  île  par- 
ige.  Il  Devoir  qui  oliligeait  à  doiinir  au 
•igneur  un  quarlior  Je  tout  animal  pris 
la  chasse.  8  Droit  que  le  seigneur  levait 
ir  les  semailles. 

SÉMÉIOGRAPHE.  s.  m.  (ani.  gr.  el 
im.)  Nom  que  l'on  (lonnait  aux  tathy- 
raphes  qui  employaient  les  noies  tii-o- 
iennes. 

SÉMÉICM^.RAPHIE.  s.  f.  (ant.  gr.  et 
)m.  )  Art  de  se  ser^ir  des  noies  tiro- 
leones. 

SÉVIÉIOGRAPHIQUE.  adj.  des  i  g. 
int.  gr.  et  lom.)  Qui  appartient  à  la  sé- 
léiographie. 

I  SÉMEIOLOGIQtJE.     adj.    des    2    g. 
jnéd.)  Qui  a  rapport    à   la  séuiéiologie. 
SÉMÉIOLOOUE.  s.  m.  (méd.  )  Celui 
ui  a  écrit  sur  la  séméielogie. 
SÉMÉUH'HOiRE.  s.  m.  (àiit.  milil.)Un 
es  cinq  officiers  inférieLirs   attachés  à 
laque  héfatoularchie  de  l'année  grec- 
ne.    Le    semeiophoirc    transmettait    aux 
ildals ,  par  signes ,   les  ordres  du  com- 
andaiit,  quand  le  stra'océrfce  ne  pou- 
lil  faire  entendre  sa  voix. 
SIAIÉIOSE  (  méd.  ).  A<y-.  SÉjiiioLo- 
t  ,iH  Dict. 

•'.I  MÉIOTIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  f. 
li^i.  niilit.)  Il  se  dit  de  L'art  défaire 
anorivrer  les  troupes  en  leur  indiquant 
^  mouvements  par  signes  et  non  avec 
voix.  J  Qui  appartient  à  cet  art;  qui 
emploie. 

SEMEL.  adv.  lai.  U   signifie  Une  fois, 
s'emploie  ,   quoique    tort    rarement , 
ir  opjKjsilion  à  his,  deu,\  fois,  ter,  trois 
lis,  ^jfiatfr,  etc. 

St:MÉLÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
^  (:;idutusct  d'Harnionia.  Jupiter  l'aiiim 
(  l.'i  tendit  mère  de  Bacchus;  mais  avant 
lie  'l'fufant  vînt  au  monde,  Sérnélt  ayant 
iiilii  contempler  Jupiter  dans  toute  sa 
niri',  fut  consumée  par  le  feu  céleste. 
u).  Biccans.  Séiiiélè  devint  une  di- 
luité  adorée  sous  le  nom  de  Tkyonée. 
oj.  ce  mol. ^Sémélc'.  s.  f.  (ant.  gr.)  Fête 
n  l'honneur  de  Séinélé.  ||  .SemeVe  (îooI.), 
;spè<e  de  papillon. 

SÉMÉLÈIEN.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
lUrnom  de  Bacchus,  fils  de  Sémélé. 

8EMEL1ER.  s.  m.  (V.  lang.)  Cordon- 
lier. 

8EMELIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Semelle 
le  soulier. 

SEMEUNE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
phène. 
•SEMELLE,  s.  f.  Ane.  expr.  prov., 
'entWiomnie  à  simple  senn-Ue ,  se  disait 
le  Celui  dont  la  noldesse  était  douteuse. 
I  Semelle  (couslruct.) ,  Espèce  de  tirant 
ait  d^une  plate-forme,  où  sont  assen^hlés 
es  pieds  de  la  ferme  d'un  comble,  pour 
'n  empêcher  l'écarleineiit.  ||  Semelle 
mariue),  AsseDil)laj;e  de  planches  qui 
fst  adapté  au  bord  d'un  petit  h.lliiuenl 
a  fond  plat,  et  qu'on  laisse  plonger  sous 
le  veut  pour  diminuer  la  dérive.|jl'lanche 
hi  fond  d'un  bateau.  ||  Semelle  (pirhe). 
Ligue  fine  qui  part  de  la  mailies.se  corde. 
H  Semelle  (let'hiiol.) ,  Plancher  ou  sol 
d'une  mine  de  charbon  de  terre.  ||  Pièce 
de  bois  d'équarrissage ,  qui  supporte  les 
janib.ges  d'un  tour.  ||  Chacun  des  deux 
plateaux  d'une  presse,  entre  les<pieU  on 
placL-  la  substance  à  comprimer.  [  Semelle, 
Mnircau  de  fer  aplati,  pour  faire  des 
feuilles  de  fer-hlaur.  ||  Feuillet  de  bois 
iin.iMt:  à  élre  plaqué.  J  Semctlc ,  se  dit, 
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chet  les  bouchers,  d'Un  morceau  de  la 
cuisse  du  bœuf. 

SEMENCEAU.  s.  m.  (agric.)  Betterave 
qu'on  replante,  afin  de  la  laisser  venir  en 
graine  pour  la  seconde  année. 

SÉMEfVDRIA  (géogr.  ).  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  capitale  de  la  Servie, 
sur  le  Danube.  9,000  ilnics. 

SEMENTER.  v.  a.  (  V.  lang,  )  Ense- 
ineneer. 

Sembhté,  es.  part. 

SÉMENTINE.  s.  f.  (  pharm.  )  Fleur 
d'une  espèce  d'armoise,  qu'on  emploie 
coiiiiiie  vermifuge. 

SÉMENÏIVES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Fêle  qu'on  célébrait  dans  le  temps  des 
semailles,  en  l'huniieur  de  Cérés  et  de 
Tellus  :  c'était  nue  des  fêles  conceplives. 
On  dit  aussi,  Sémentines. 

'  SEMER,  v.  a.  Prov.,  La  crainte  des 
pigeons  n'empêche  pas  de  semer ,  Il  ne 
faut  pas  renoncer  à  une  affaire,  quoiqu'il 
puisse  y  avoir  quelque  risque  à  l'entre- 
prendre.  Il  Oit  l'on  ne  sème  que  des  indul- 
gences, on  ne  récolle  que  des  j4gnus  Deî, 
se  dit  par  allusion  a  la  stérilité  de  la 
campai;iie  de  Rome.  ||  Semer  (lechiiol.). 
Mesurer  un  canon  de  fusil. 

SEMERRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
sème,  semeur. 

SE.'VIESTRAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  a  lieu  par  semestre. 

•SEMESTRE,  s.  m.  (ant  rom.)  Il  se 
dit  Des  livres  dans  lesquels  Marc-Aurèle 
consignait  les  décisions  qu'il  avait  prises 
sur  le  droit  civil,  pendant  les  six  mois 
qu'il  consacrait  chaque  aunée  à  l'admi- 
nistialion  de  la  justice.  Il  est  question  , 
dans  les  digestes,  des  Semestres  du  divin 
Marc-Àuri'le. 

SEMETIAIRE  ou  SEMETTAIRÈ.  s. 
m.  (aiic.  T.  milit. )  Espèce  de  sabre,  ci- 
meterre. 

•SEMEUR,  s.  m.(technol.;)  Celui  qui 
vérifie  les  qualités  que  doit  avoir  un 
canon  de  fusil.  ||  Semeur  (zool.  ),  Nom 
vulgaiie  du  Hoche-queue. 

SEMEUR,  EURE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
est  propre  à  recevoir  la  semence.  Terre 
semeure. 

SEMEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Semence. 

SEMGALLEN.  s.  m.  (  hist.  )  Peujile 
slave  qui  s'est  fixé  dans  la  Sêmigalle. 

SEMI-ADHÉRENT,  ENTE.  adj.  (di- 
dact.  )  Qui  adhère  à  demi,  ou  par  une 
partie  seulement  de  son  étendue. 

SEMI-AMPLECTIF,  FVE.  adj.  (bot.) 
Qui  embrasse  à  demi. 

SEMl-AMPLEXIFLORE.  adj.  des  2 
g.   (bol.)  Qui   enlouie  les  Ueuis  à  demi. 

SEMI-ANNUEL,  ELLE.  adj.  (didact.) 
Qui  a  lieu  tous  les  six  mois.  Il  a  élé  em- 
ployé par  Bernardin  de  Saint-Pierre. 

SEMI-.'VNNULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  la  forme  d'un  demi-an- 
neau. 

SEMI-ARIANISME.S.  m,  (hist.  relig.) 
Doctrine  des  senii-arieus. 

SEMI-ARIEN,  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné  à  ceux  des  Aiious  qui  niaient  que 
le  fils  bit  consubstantiel  au  père,  quoi- 
qu'ils partageassent  d'ailleurs  loiiles  les 
opinions  des  Ariens. 

SEMI-AXIAIRE.  a.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  qu'on  a  donné  à  des  martyrs  qui 
avaient  été  attachés  sur  le  bûcher  à  une 
moitié  de  roue. 

SEMI-BARBARE,  adj.  des  2  g.  (hist.) 
A  moilic  barbare. 

SEMI-KILOCULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(but.)  Qui  a  les  fruits  à  demi-partages  en 
deux  loges. 

SEMI-BRÈVE,  s.   f.   (anc.  musique) 
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Valeur  qui  comprenait  l'espace  de  deux 
minimes  ou  blanches,  c'cst-ii-dire,  la  moi- 
tié d'une  brève.  ||  Plus  anciennement, 
elle  se  distinguait  eu  semi-brère  majeure, 
valant  les  deux  tiers  de  la  brève:  et  semi- 
lirh'e  mineure,  valant  un  tiers  de  la  brève. 

SEMI-CAPER.  adj.  lat.  m.  (myth.) 
Littéral.,  A  demi  bouc.  Surnom  de  Pan 
et  des  Satyres. 

SHMI-CIRCONSCISSILE.  adj.  des  2 
g.  (bot.)  Qui  s'ouvre  par  une  scissure 
transversale  demi-circulaire- 

SEMI-CIRCULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  a  la  forme  d'un  demi-cercle. 

SEMI-COLLIGÉ,  ÉE.  adj.  ,'zool.)  Il 
se  dit  D'un  oiseau  dont  l'un  des  doigts 
seulement  lient  aux  autres  par  une 
membrane. 

.SEMI-COLON,  s.  m.  (philol.)  Ancien 
signe  de  ponctuation  qui  valait  une  demi- 
paiise  ou  une  virgule. 

SEMl-COROIFORME.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  la  forme  de  la  moitié 
d'un  cosur. 

SEMI-COSTULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  marqué  de  très-peliles  cotes  obliques. 

SEMI-CROISÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.) 
Qui  est  croisé  à  demi. 

SEMI-CTLINDRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  la  forme  d'une  moitié  de 
cylindre. 

■  SEMIDALIEN.  s.  m.  (hist.  relig.  ) 
Membre  d'une  secte  fondée  au  6°  siècle 
par  Semidalius,  philosophe  d'Orient,  qui 
enseignait  que  le  corps  du  Christ  était 
corruptible  et  sujet  aux  passions  char- 
nelles. On  dit  aussi ,  Semidaliste. 

SEMI-DÉCANDRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  n'a  que  cinq  élamines  fertiles,  sur 
dix. 

SEMLDIL.'X.TÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'est  dilaté  qu'à  moitié. 

SEMI-DIURNE,  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  ne  dure  que  la  moitié  d'un  jour.  II 
a  été  employé  par  Bernardin  de  Saint 
Pierre. 

SEMI-DOUBLE,  adj.  des  2  g.  (liturg.) 
tl  se  dit  Des  fêtes  qui,  sans  être  très-im- 
portantes, sont  plus  solennelles  que  les 
fêles  simples.  ||  Semi-double  (bot.),  se 
dit  D'une  fleur  double  dans  laquelle  res- 
tent encore  quelques  étamines. 

SEMI-DROIT,  s.  m.  (droit  coût.) 
Basse  voirie  ;  basse  jusiice. 

SEMI  ÉMARGINÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  cchancrcà  moitié. 

SF.MI-ÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  n'est  cpoinlé  qu'à  moitié. 

SEMI-FASCIÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'est  marqué  de  bandes  colorées  que 
dans  une  moitié  de  son  étendue. 

SEMIFER.  adj.  lat.  m.  (myth.  gr.)  Lit- 
téral., À  demi  sauvage.  Surnom  de  Chi- 
ron  et  des  Centaures. 

SEMI-FLEURONNÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Dont  la  fleur  se  compose  de  demi  fleu- 
rons. 

SEMI-FLOSCULEUX ,  EUSE.  adj. 
(bol.)  Dont  la  fleur  résulte  d'un  assem- 
blage de  demi-fleurons. 

SEMIGALLE.  s.  f.  (googr.)  Nom  qu'on 
donne  à  la  partie  orientale  du  duché  de 
Coiirlaiide.  Capitale,  Mittaw. 

SEMI-GERMAIN.  AINE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Il  se  dit  Des  Helvélicns  qui 
habitaient  les  confins   de  la   Germanie. 

SEMI  GOTHI(,)UE.  adj.  des  2  g. (hist.) 
Qui  appartient  à  moitié  aux  Goths.||  Écri- 
ture semi-goliiique  (diplom.),  se  dit  de 
L'écrilure  gutbiipie  altérée  par  un  mé- 
lange de  caractères  romains. 

SEMI-GREC,  ECQUE.  adj.  (hist.  anc", 
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Qui  appartient  en  partie  à  la  race ,  aujc 
iiKnirs  grecques.  Tarente,  -ville  semi- 
grecque. 

SEMI-GRILLÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'est  grillé  ou  réticulé  que  dans  une 
moitié  de  son  étendue. 

SEMI-HISTORIQUE,  adj.  des  2  g. 
(critique)  Il  se  dit  D'un  livre  qui  ren- 
ferme des  faits  historiques,  arranges  arbi- 
tiairemeui,  ou  entremêlés  de  faits  roma- 
nesques. 

SEMI-INFÈRE.  adj.  de«  2  g.  (bot.) 
Qui  est  à  demi  inférieur  à  une  autre 
partie. 

SEMI-LAINEUX,  EUSE.  adj.  (di- 
d;icl.)  Qui  est  à  demi  couvert  de  poils 
laineux. 

SÉMILION.  s.  m.  (agricult.)  Espèce 
de  raisin  du  Périgord. 

SEMILLE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Caractère 
sémillant.  ||  Niche.  ||  Malice.  Si  ont  trop 
estrange  semille  Li  roisfe  gésir  à  sa  fille 
(Borel).- 

SEMILIER.  T.  r».  (V.  Joug.)  S'agiter. 

SFMtLi.p..  part. 

SEMILLEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.^ 
Sémillant  ;  remuant.  Despileux  et  mal  se 
milieux  (Roman  de  la  Rose). 

SEMI-LOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di 
dacL)  Dont  les  cloisons  ne  vont  que  jus- 
qu'à moitié  de  la  partie  où  elles  se  trou- 
vent. 

SEMI  LUNAIRE,  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  a  la  forme  d'une  demi  lune.  Gan- 
glion semi-lunaire. 

SEMI-LUNÉ ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  la  forme  d'une  demi-lumc  ou  d'ua 
croissant. 

SEMINA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Déesse  qui  présidait  aux  semences. 

•SÉMINAIRE,  s.  m.  Séminaire  de  la 
propagande ,  Séminaire  apostolique ,  Sé- 
minaire pastoral  (hist.  ecrl.),  Nom  des 
maisons  de  la  congrégation  de  la  propa- 
gation de  la  toi. 

•  SÉMIN.AL ,  ALE.  adj.  Raison  sémi- 
nale du  monde  (phil.) ,  se  dit,  dans  la 
philosophie  néoplatonicienne,  de  L'uniou 
de  l'inlelligence  et  de  l'àme. 

SÉMINARA  (géogr.).  Bourg  du  royau- 
me de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure. 
Il  Bataille  de  Séminara  (hist.).  Victoire 
remportée  par  les  Franç-iis  sur  les  Espa- 
gnols, en  i5o.^.  Il  Victoire  ren)[Jortce  par 
les  Français  sur  un  corps  de  troupes 
envoyé  par  la  reine  Caroline  pour  re- 
prendre le  royaume  de  Naples,  le  28 
mai  1807. 

SÉMINATION.  ,*.  f.  (bot.)  Dipersion 
naturelle  des  graines  d'une  plante. 

SEMINEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Gâteau. 

SEMINI.  s.  m.  (relalion)  Nom  donne, 
dans  le  royaume  de  Pégii,  aux  nobles 
chargés  du  conimaudeuient  des  troupes. 
On  les  appelle  aussi,  Chemini. 

SEMINIAL.  adj.  m.  (V.  lang.)  Il  se 
disait,  en  quelques  prorinces.  Du  pain 
fait  de  liiie  fleur  de  farine. 

SÉMIMFÈRE.  adj.  des2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  porte  des  graines;  qui  porte  des  se- 
mences. 

SÉMINISME.  s.  m.  (méd.)  Doctrine 
physiologique  qui  attribue  une  part  ac- 
tive aux  deux  sexes  dans  la  généialion. 

Sl'.MINISTE.  s.  m.  (méd.)  t'eliii  qui 
croit  à  l'existence  de  la  semeuce  dans  les 
deux  .sexes. 

SÉMINOLE.  adj.'et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'une  peuplade  indienne  des  États- 
Unis,  dans  la  Floride  occidentale. 

SÉMINULE.  s.  f.  (bot.)  Petite  graine. 
Il  Corps  reproducteur  d'une  plante  cry- 
ptogame. 


no4  SEM 

SÉMINULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (but.) 
Qui  purle  ou  produit  des  séminules. 

SEMI-NYMPHE,  s.  f.  (zool.)  Njmphe 
(}ui  diffère  peu  de  l'insecte  paitail. 

SÉMIOGRAPHE.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  cullive  la  sémiographie. 

SÉ.MIOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Scien- 
ce qui  apprend  à  counaitie  la  valeur  des 
situes  des  maladies.  Voy.  SémÉiogra- 
raiF.  au  Dict. 

SÉMIOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  sémiographie. 

SEMI-OPAI.K.   s.    f.   (miner.)    Pierre 
traiispaienlc  du  genre  de  l'opale.  La  seml- 
.  opale  dile  de  Belin  coulleut  quelquefois 
des  aiiiniau.\  visibles  au  microscope. 

SÉMIOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

SEMI-PALMÉ ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
esl  à  moitié  palmé. 

SEMI-PALMIPÈDE,  adj.  des  2  g. 
(zuol.)  Qui  a  les  pieds  à  demi  palmés. 

SEMI-PARALLÉLIQUE.  adj.  des  2 
g.  (hisl.  nal.)  Qui  n'offre  de  parallélisme 
que  dans  une  moitié  de  ses  parties. 

SEMIPÉDAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  long  d'un  demi-pied. 

SEMI-PÉLAGIAMISME.  s.  m.  (hisl. 
relig.)  Docliiue  professée  ,  au  5°  siècle  , 
par  le  moine  Cassien.  Le  semi-pélagin- 
nisme  cherchait  à  concilier  les  opinions 
des  pélagiens  avec  celles  des  orlhodo.tes , 
sur  la  grâce  et  le  péché  originel. 

SEMI-PÉLAGIEN.  s.  m.  (hist.  rclig.) 
Celui  qui  professait  le  semi-pélagianisme. 
Selon  quelques  théologiens,  les  semi-pé- 
lagiens  ne  doivent  point  être  appelés  hé- 
réliques. 

SEMI-PENNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  penné  à  moitié. 

SEMI-PHYLLIDIEN  ,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  ne  préseute  que  la  moitié  des 
caractères  des  phjllidiens.  i|  Semi-pliylU- 
diens.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

SEMI-PITE.  s.  f.(archéol.  fr.)  La  moi- 
tié d'une  pile,  le  8'  d'un  denier. 

SKMIPLANIAIRE.  adj.  f.  Charte  se- 
mlptantaire  (anc.  coût.) ,  Acte  par  lequel 
on  cédait  un  terrain  pour  èlre  planté  de 
\igiies  ,  à  la  condition  qu'au  bout  de  cinq 
ans  la  moitié  de  ce  terrain  reviendrait 
en  toute  propriélé  au  cessionnaire. 

SEMIPLEIN,  EINE.  adj.  (didact.) 
Plein  a  moitié. 

SEMI-PLISSE,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  plissé  à  demi. 

SEMI-PRÉlîENDE.  s.  f.  (hist.  ecri.) 
Prébende  d'un  moindre  revenu  que  la 
prébende  ordinaire.- 

.SE.MI-PRÉIitNDÉ.  adj.  et  s.  m.  (hist. 
ceci.)  Qui   possède  une  semi-prcbende. 

SEMI-PRÉBENDIER.  s.  m.  (hisl.  eccl.) 
Celui  qui  possède  une  semi-pnbeiide. 

SEMI-PREUVE,  s.f.  (jurispr.)  Preuve 
qui  n'ftil  pas  entière,  qui  peut  èlre  faci- 
lement réfnlée. 

SEMI-PRlSMÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  resscinblc  .i  une  moitié  de  prisme. 

SEMI-QUARIILE  ou  SEMI-QUA- 
DRAT.  adj.  m.  (  asiron.)  Il  se  du  Ue 
l'aspect  de  deux  planètes  éloignées  l'une 
J(;  l'autre  de  45*. 

SEMI-QUINAIRE,  adj.  f.  (lillér.)  Il 
se  dit  De  la  césure  d'un  vers  hcxaniclre, 
après  le  ih-uxièine  pied. 

SEMI-QUINTILE.  adj.  m.  (asiion.) 
Il  se  ilil  Ue  l'asprcl  de  deux  planètes, 
éloignée»  l'une  de  l'anlie  de  36°. 

SEMI-RADIANT,  ANTE.  adj.  (di- 
d.i'l.)  Qui  n'offre  de  rayons  que  d'un 
seul  càlé. 

.SEMI  RADIÉ  (didacl.).   f'o;-.  Semi- 

«AUURT. 
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SÉMIRAMIS.  u.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Reine  des  Assyriens,  fille  d'Atergatis  ou 
Dercéto  ,  célèbre  par  sa  bravoure  et  par 
la  grandeur  où  elle  éleva  son  peuple.  On 
lui  rendait  les   honneurs  divins  sous   la 
forme  d'une  colombe.  ||.V«'-  de  Sémiramis 
(hist.),  Mur  qui  servait  de  rempart   à  la 
Mésopotamie  du  colé  du  nord  :  il  avait 
mille   stades   de    longueur.  La   tradition 
l'atlribuait  à  Sémiramis.  J  La  Sémiramis 
du  Nord,   Catherine  II,  impératrice  de 
issie  ||11  se  dit  aussi  de  Marguerite  qui 
unit  les  3  couronnes  du  Nord. 
SÉMIRÉAS.  n.  pr.  m.  (mjlh.   rabh.) 
Un  des  anges  qui  s'unirent  aux  femmes. 
SEMIROSTRE.  adj.  des  2  g.   (zool.) 
Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  a  l'une  des  moi- 
tics  du  bec  plus  longue  que  l'autre. 

SEMIS  ou  SEMISSE.  s.  m.  (métrol. 
rom.)  La  moitié  de  l'as,  d'une  mesure 
quelconque,  f^oj,  Sembella. 

SEMl-SAGITTÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  demi-fer  de  flèche. 

SÉMISAT  (géogr.).  Tille  de  la  Tur- 
quie d'Asie  ,  pachaiik  de  Marach ,  chef- 
lieu  d'un  sandjak,  sur  l'Euphrale.  On 
éci  it  aussi ,  Simasat  ou  Simsat. 

SEMI  SECULAIRE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  la  moitié  d'un  siècle. 

SEMI-SÉPARATISTE,  s.  m.  (hist.  re- 
lig.)  Membre  d'une  division  de  la  secle 
des  séparatistes,  fondée  en  Angleterre  par 
un  nommé  Robinson.  f^oj.  Séparatiste 
et  Sesquiséparatiste. 

SEMI-SEX.TILE.  adj.  m.  (astron.)  Il 
se  dit  De  l'aspect  de  deux  planètes,  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  So". 

SEMI  SPATHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  denii-épée ,  d'épée  courte. 

SEMI-STAMINAIRE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Il  se  dit  D'une  fleur  double  qui 
n'a  cliaugé  en  pétales  qu'une  partie  seu- 
lement de  ses  èlamines. 

SEMI-STRIÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
n'est  sirié  que  dans  une  moitié  de  son 
étendue. 

SEMI-SYMPHYOSTÉMONE.  adj.  des 
2  g.  (bol.)  Qui  a  des  èlamines  dont  les  unes 
sont  libres  et  les  autres  soudées  ensemble. 
SÉMITAL.  adj.  el  s.  m.  (mylh.  rom.) 
Il  se  dit  Des  dieux  qui  présidaient  aux 
chemins.  On  dit  au  pi.,  Sémitales.  Les 
lares  et  Mercure  étaient  des  dieux  sémi- 
tales. 

SEMITARGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Demi- 
large  ,  C5j)èee  de  petit  bouclier. 

SÉMITATRICE.  adj.  el  s.  f.  (mylh. 
rom.)  Il  se  dit  Des  déesses  qui  prési- 
daient aux  chemins.  Hécate  était  une 
déesse  sémitatrice. 

SEMITE,  s.  f.  (comm.)  Sorte  de  toile 
de  colon  qu'on  fabrique  dans  l'Archipel. 
SEMI-VOYELLE,  s.  f.  (gramm.)  Il  se 
dit,  dans  les  anciens  grammairiens.  Des 
consonnes  dont  le  nom  commence  par 
une  voyelle  :  ce  sonl,  rffr,  ille,  emme, 
erre,  esse  el  ixe.  ^oy.  Voyelle. 

SEMI.IN  (géogr.).  Ville  de  l'empire 
d'Aulrichc,  dan»  la  Sclavonie,  sur  le 
Danube.  8,000  âmes. 

SEMNE.  adj.  des  2  g.  (ani.  gr.)  Lillé- 
ral.,  Vénérable.  ||  Semnes.  s.  f.  pi.  (niylli. 
gr.)  Nom  des  Euries.  U  Srmnes.  s.  m.  pi. 
(pliil.)Seclcdegymno5ophisle5qnis'udon- 
iiaienl  enlicrenienl  à  la  rerherrhc  de  la 
vérité,  el  qui  prédisaient  l'uveiiir. 

SEMNÉE.  8.  f.  (hisl.  ceci.)  Il  s'est  dit 
primilivcmeiit,  pour  Monastère. 

SEMNON,   ONE.   adj.  et  s.   (géogr. 

anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gerinanii', 

entre  l'Elbe  cl  l'Oder.  An  temps  de  Ta- 

!eile,lcs  Semnons  lormaieiil  la  nation   la 

plus  considérable  parmi  les  Siièsct. 
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SEMNOPITHEQUE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  singes,  vulgairement  appelés 
guenons. 

SE.MNOTHÉE.  s.  m.(anl.)  Nom  donné 
aux  druides  par  les  Grecs. 

SEMNUM  (géogr.  anc).  Ville  de  Lu- 
canie.  Voy.  Siais. 

SEMOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Temps  des 
semailles. 

SÉMON.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Di- 
vinité qu'on  croit  la  même  que  Fidius  e! 
Sancus.  f^oy.  Sémohes. 

•SEMONCE,  s.  f.  (anc.  coul.)  Appel  au 
service  militaire.  ||  Estre  en  semonce ,  se 
disait,  à  Auxerre,  Du  chanoine  chargé 
du  soin  des  enfants  de  chœur  pendant 
une  des  fêles  de  l'année. 

•SEMONCER.  V.  a.  (marine)  Obliger 
un  bâlimenl  à  arborer  ses  couleurs  na- 
tionales, ou  même  à  melire  en  panne. 

Semon(;É  ,  ÉE.  pari. 

SEMONDEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  avertit,  qui  invite.  Foy.  Semonkeur. 

•SEMONDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Invi- 
ter. Son  air  nous  semond  à  boire  (Saint- 
Amand). 

Semons  ,  onse.  part. 

SEMONER.  V.  a.  (V.  lang.)  Prier.]]  Ap- 
peler. Il  Inviter.  Et  U  bon  roi  ten  semo- 
noit  (Perceval). 

Semoné  ,  ÉE.  part. 

SÉMONES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (mylh. 
rom.)  Demi-dieux ,  dieux  inférieurs.  Les 
faunes ,  les  satyres ,  Pan  ,  Vertumne , 
Silène,  etc.,  étaient  comptés  parmi  les 
Sémones.  parmi  les  dieiu  sémoncs. 

SEMONNEUR.  s.  m.  (auc.  coul.) 
Ciieur  d'eulerremeni  ;  celui  qui  distri- 
buait les  lettres  pour  convier  les  parents 
et  les  amis  du  défunt. 

•  SEMOULE,  s.  f.  (V.  lang.)  Farine 
de  son. 

SEMOUN  (méléorol.).  Voy.  Simodk 
et  Samiel. 

SEMPACH  (géogr.).  Bourg  de  Suisse, 
dans  le  canlon  de  Lucerne.  ]]  Bataille  de 
Sempach,  Victoire  remportée ,  en  i386, 
par  les  Suisses,  sur  Léopold  II,  duc  d'Au- 
triche, qui  y  périt.]]  Convention  de  Sem' 
pach.  Acte  conclu  enire  tous  les  confé- 
dérés, en  i3y3,  à  l'issue  de  la  guerre  cé- 
lèbre par  la  balaille  de  Sempach. 

SEMPECTE.  s.  m.  (hisl.  eccl.)  Nom 
d'une  dignité  dans  les  monaslères.  Selon 
quelques  auteurs,  les  sempectes  étaient 
des  religieux  qui  avaient  vécu  cinquante 
ans  dans  les  ordres. 

SEMPERVIVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  joubarbe  (sempervivum).  ]] 
Sempervifées.  s.  f.  pi.  Famille  de  phinics. 

SEMPITERNE.  s.  f.  (comm.)  Espèce 
d'éloflè  qu'on  fal>ri(|uail  eu  Anglclerre. 

♦SEMPITERNEL,  ELLE.  adj.  (hisl.) 
Il  se  prenait  subsl.  dans  celte  locution  : 
Compagnie  des  sempiternels,  par  la(|nelle 
on  désignait  Des  chevaliers  établis  en 
i54i.  Suivant  le  Dicl.  de  Trévoux,  ils 
s'appelaient  aussi ,  Cltcvaliers  de  l'ordre 
de  la  Chausse. 

SEMPITERNEUX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  (Jui  vil  très-longleinps. 

Sl'MPITERNITÉ.  s.  f.  (V.  laug.)  Lon- 
ge vile.  Ij  Longue  durée. 

SEMPLE.  s.  m.  (lechnol.)  Il  se  dit 
d'une  Certaine  disposition  de  ficelles  qui 
forme  une  partie  du  mélicr  à  tisser  les 
éliifles  de  soie.  Le  scmplc  fait  lever  la 
chaîne.  ]]  Bâton  de  scmplc ,  Morceau  sur 
lequel  les  fiielles  du  semple  suiil  allachées. 

ShlMPLlCE.  a.lj.  (musiqui)  Molilalien 
qui  signilie  .Simple.  Sur  les  parliliiins,  il 
indique  ipie  le  passage  doit  èliejoué  ou 
chaulé  slmpleincnl,  sans  orncmeul. 
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SEMPRE.  ady.  (musique)  Mol  ilalieo 
qui  signilie  Toujours.  Sur  les  partitions 
il  s'emploie  dans  ces  expressions  :  Sempre 
legato ,  toujours  lié;  sempre  piano,  tou- 
jours doucement. 

SEMPRES.  adv.  (V.  lang.)  Aussilôl. 
il  D'abord.]]  Toujours. 

SEMUNA.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Mon- 
naie de  l'Égyple  et  d'une  partie  de  l'.isie, 
qu'on  appelait  aussi ,  Pérutak  foy.  ce 
mol. 

SEMUNCIA  ou  SEMIUNCIA.  s.  f. 
(métroh  anc.)  La  moitié  de  l'once. 

SEMOR  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'uu  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Côte-d'Or,  sur  l'Armançou 
4,100  habitants.  On  l'appelle  aussi,  Se 
mur  en  Auxois, 

SEN.  s.  m.  (relation)  Mesure  de  dis 
lance  dont  ou  so  sert  dans  le  royaunn 
de  Siam.  C'est  la  centième  partie  de  la 
lieue  siamoise  ou  roë-iieng.  Foy.  Litnt. 

SÉNA  (géogr.  anc).  Ile  de  la  Gaule , 
dans  l'océan  Atlantique,  sui  la  côle  de 
la  3"  Lyonnaise ,  séjour  d'une  conirau- 
nautéde  préiresses  druides.  Aujourd'hui, 
l'ile  de  Sein.  ||  Séna,  Ville  dTlalie ,  dans 
rOmbrie,  près  de  la  mer  Adriatique, 
sur  une  rivière  qui  porte  le  même  nom. 
Asdrubal  y  fut  défait  par  les  Romains, 
en  207  avant  J.  C.  On  l'appelait  aussi, 
SénagalUca  el  SénogalUa.  Aujourd'hui, 
Sinigaglia.  ]  Aille  d'Élrurie.  Aujour 
d'hui.  Sienne.  Foy.  SiÉNA.]]5ena  (géogr. 
mod.),  Ville  de  la  capitainerie  générait 
de  Mozambique,  sur  le  Zambeze.  Lei 
Portugais  y  ont  une  factorerie  impor- 
tante. 

SÉNACIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de! 
îles  Maurice. 

SÉNACLE  ou  SÉNACULUM.  s.  m. 
(ant.  rom.)  Lieu  où  le  sénat  s'assemblai 
avant  d'entrer  dans  la  curie.  ]]  Lieu  ci 
se  tenait  le  sénat.  Dans  ce  sens ,  on  con 
fond  le  sénaculum  avec  la  curiei  il  y  avai 
à  Rome  trois  endroits  appelés,  Senacu 
lum.  Voy.  CoRiE. 

SENAGE.  s.  m.  (coul.  de  Bretagne 
Droit  sur  le  poisson  de  mer,  duraut  I 
carême.  ]]  Droit  qu'on  payait  pour  poi 
voir  mettre  une  enseigne. 

SENAILLÈRE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Plat 
cher  d'étable.  On  dit  aussi ,  Senet.  s.  n 
Foy.  ce  mol. 

SENAIRE.  adj.  des  a  g.  (didact.)  Di 
posé  six  à  six.  Feuilles  senaires.  Nombre 
numération  senaire.\\Senaire  (lillér.  anc. 
se  dit  D'un  vers  ïambique  de  six  pied: 
Les  vers  senaires  s'appcllenl  aussi.  Tri 
mètres.  Les  sentences  de  P.  Syrus  soi. 
en  vers  senaires. 

SÉNANIS.  s.  m.  pi.  (ant.  cell.)  Il  s 
dit ,  selon  les  Dict. ,  de  Certains  piiilt 
sophes  gaulois  ou  d'Uue  espèce  de  drui 
des. 

SÉNANUS.  n.  pr.  m.  (ant.  cclt.)  Noi 
d'une  diviniié  gauloise  tpi'uu  coiuiuit  pa 
une  seule  iuscriplion.  \ 

SÉNARDIME.  s.f.  (anc  comm.)  E 
pcre  d'èlolfe  fabriquée  par  des  ermih 
de  la  forêt  de  Séiiaid. 

'SÉNAT,  s.  m.  Sénat  de  Sparte  (1 
gr.),  Conseil   suprême  de  la  république! 
compose  de  vingt-huit  vieillards  élus  pa 
le  peuple.   On  l'appelle  aussi,   Géroiisii 
Foy.  ce  mot.  |)  Sénat  d'Athènes,  Consi 
qui  fut  composé  de  quatre  cenis  citoy: 
jusqu'à  Soluu,  el  ipie  ce  Icgislaleiir  pal 
à  cinq  cents,  élus  au  nombre  dj  5o  [ 
chacune  des  dix  tribus.  |  Sénat  de  Jiom^ 
Corps  tiue  Romiilns  composa  d'abord 
ceiil  patriciens.  Tullus  Hoslilius  en  ajoulj 
cent  aulics,  après  la  deslructioii  d' 
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[l  Tarqiiin  rAncieii  en  créa  encore  cent 
llii'on  appela  Paires  minorum  gentium. 
.Inus  Sjlla  ,  il  y  avait  400  séualeurs  : 
Tules  César  porta  leur  nombre  à  900;  il 
'éleva  ensuite  jusqu'à  1,000  ;  mais  Au- 
!;uste  le  réduisit  à  600.  Les  membres 
,lu  sénat  furent  élus  successivement  par 
les  rois,  les  consulsou  les  tribuns  milii"'- 
|es,  et  enfin  les  censeurs  :  le  clioix  fut 
imité  d'abord  au\   patr^'ens  ;  puis  eu- 

I  uile  aux  membres  àe  l'ordre  équestre.  || 
Unat  conien'n.vur  (liist.),  Corps  politi- 
iiue  créé  eu  France,  par  la  constitution 
lie  l'an  VIII,  et  composé  de  quatre-vingts 
membres  nommés  à  vie.  Ce  nombre  fui 

)orté  ensuite  à  quatre-vingt-huit.  Le  sénat 

■onservateur  devait  nommer  les  consuls  ;  il 

jouvail  dissoudre  le  corps  législatif  et  le 

ribuual.  Le  icnal  comervateur  continua 

ire.xister  sous  l'empire,  et  fut  remplacé, 

'n   1S14,  par  la  chambre  des  pairs.    || 

.'  de  F'eniie.  yoy.  Prégadi. 

!  \ATEUR.    s.    m.   Expr.    prov. , 

tT  en  sénateur,  Avoir  une  démar- 

■iile  et  mesurée,  jl  Sénaicur  de  nou- 

Jale  (hisl.  fr.) ,  s'est  dit,  sous  l'em- 

iducais,  de  Ceux  qui  furent  nommés 

Ils  sénatoreries  des  pays  réunis  à  la 

L'.    j    Sénateur   de  Pologne   { hisl. 

,  se  disait  Des  cent  vingt-huit  ma- 

;:,  .'ï  qui  composaient  le  sénat  de  Polo- 

,in'.  Le  corps  de  la   noblesse  polonaise 

^t    divisait   en   deux    ordres  :  ordre  des 

icnaiturSy  ordre  équestre.  Ou  distinguait 

W,  :.raiidi  et  les  petits  sénateurs.  \\  Grands 

>thati'tirs  ,  Les   viugt-tiois  voiwodcs  ,   les 

ca^ltllans  de  Cracovie,  de  '\"ilna   et   de 

Tiuki,  et  le  slaroite  de  Samogitie.  |j  Petits 

!e/iatL'urs ,  se  disait  De»  autres  membres 

M  iiLuiX.  \  Sénateur  [zoo\.) ,    Nom    vul- 

^lijir  de  la  Jlouetle  blanche. 

-ShNATORERIE.    s.    f.    (hist.)   Rési- 
jLi.ce  d'un  sénateur,  en  Frauce,sous  le 
ié.^iiiie  impérial;  district  plus  ou   moins 
iirn  Ju,  dans  lequel  un  sénateur  jouissait, 
A'3  biens  qui  y  étaient  situes,  des 
Ils  at'l'eclés  à  sa  dignilé,  avec  une 
luuence  honorifique  sur  les  autorités 
lui  .ilis.  J  Biens  affectés  à  former  le   re- 
venu d'un  sénateur. 

SÉNATULE.  s.  m.  Petit  sénat.  Il  s'csl 
dit  quelquefois ,  par  dénigrement ,  d'Une 
petite  assemblée  qui  alTecle  l'aulorilé, 
l'importance  d'un  sénat.  Nous  anons 
certains  politiques  au  conciliabule  et  sé- 
natule  des  ennemis ,  qui  JiUnt  déjà  les 
cordons  d'un  chapeau  de  cardinal  (^Satire 
Méuippée). 

SÉNATCS-CONSIUUM.  s.  m.  (hist.) 

II  se  dit  de  L'assemblée  des  électeurs  de 
Pologne. 

•SRNATUS-CONSULTE.  s.  m.  Séaa- 
tlts- consulte  macédonien  (droit  rom.). 
For.  Macédosien.  ||  Sénatus  -  consulte 
vetléien.  Décret  du  sénat  qui  déclarait 
Bulles  les  obligations  que  les  femmes 
avaient  contractées  pour  autrui,  et  qui 
refusait  aux  créanciers  toute  action  per- 
sonnelle contre  elles. 
■  SENAUT.  s.  m.  (marine)  Nom  d'une 
sorte  de  navire.  Foy.  Sehao  au  Uicl. 

SENCH.  s.  m.  (V.  lang.)  Étable  à 
pourceaux. 

SEXDAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  d'é- 
toffe, roj.  Cbkdal.  Il  Scndal  (anc.  T. 
ntilit.),  Taffetas  dont  se  composait  le 
drapeau  de  l'oriDamme. 

SE.XE.  s.  m.  (rhronol.)  Nom  du  dixiè- 
me mois  des  Éthiopiens.  On  dit  aussi, 
Sanc  et  Sévi. 

SÉNÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Sage;  sensé. 
Il  Sain;  bien  portant.  [  Qui  a  rapport  au 
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sens.]  Rime  senée  (anc.  litlér.  fr.).  f'oy. 

RlHE. 

SÉNÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  U  se  dit  Des 
feuilles  qui  sont  disposées  sii  par  six  au- 
tour de  la  tige. 

SENEhlERtE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  iaurinées. 

SÉNÉCA.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'une  peuplade  d'Indiens  de  l'Araé- 
rii|ue  sepienlrionale,  dans  les  États  de 
New-York   et  de  l'Ohio. 

•SÉNÉCHAL,  s.  m.  Grand  sénéclial 
(hisl.).  Espèce  de  maître  d'hôtel  ou 
d'inleudaut  des  princes.  Dans  les  céré- 
monies extraordinaires  ,  le  grand  séné- 
chal apportait  lui-même  un  des  plais  de 
la  table.  |j  Grand  sénéchal  de  France, 
Titre  d'un  emploi  dans  l'holel  du  roi , 
qui  était  en  inéme  temps  une  chaige 
militaire;  car  le  grand  sénéchal  portait  la 
chape  de  saint  Martin  aux  armées.  Lors- 
que la  charge  de  maire  du  palais  fut 
supprimée  ,  celle  de  grand  sénéchal  de 
France  la  remplaça.  Le  dernier  grand 
sénéchal  de  France  fut  Thibault,  comte 
de  Blois  et  de  Chartres,  qui  mourut  en 
1191.  Q  Grand  sénéchal  d'Angleterre, 
Titre  d'une  dignité  qui  fut  supprimée 
par  Henri  IV. 

SÉNÉCILLIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fieurs  composées. 

SÉNÉCIONÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  séneçon.  ||  Sénécionées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

SÉNÉDETTE.  s.  f.  (zool.)  Celacé  de 
la  Méditerranée. 

SENEF  ou  SENEFFE  (géogr.).  Ville 
de  Belgique,  dans  le  Hainaul.  3, 000  âmes. 
Il  Bataille  de  Sene/{\tht.) ,  Balaille  livrée 
par  le  prince  de  Coudé  au  prince  d'O 
range,  le  1 1  août  1674.  Les  deux  partis 
s'attribuèrent  la  victoire  :  les  Français 
avaient  emporté  le  champ  de  bataille, 
mais  le  prince  d'Orange  se  retira  en  bon 
ordre  et  préieuJil  avoir  perdu  moins  de 
luoude  que  son  adversaire. 

SENEFL\NCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Signi- 
fication. 1  Témoignage. 

SENEFIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Signifier. 
Il  Dénoncer. 

Senefié  ,  ÉE.  part. 

SÉNÉGA.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  po- 
lygala  d'Amérique. 

SÉNÉGAL,  s.  m.  (géogi.)  Fleuve  d'A- 
frique ,  dans  la  Sénégambie  ;  il  se  jette 
dans  l'océan  Atlantique.  ||  Sénégal,  Co 
lonie  française,  dans  la  Sénégambie. 
Commerce  de  gomme,  colon,  cire.  Chef- 
lieu  ,  Saint'Louis. 

SÉNÉGALI.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

SÉNÉGAMBIE.  s.  f.  (géogr.)  Contrée 
d'.Afiique  ,  à  l'ouest ,  arrosée  per  le  Séué- 
gul  et  la  Gambie.  Quelques  géographes 
r.'ippellent ,  Aigritie  occidentale.  Villes 
principales ,  Bambouk  et  Timbo.  Com- 
merce de  gomiuc  ,  poivre,  coton,  éhène, 
or,  ami)re ,  etc. 

SÉNÉGINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  trouve  dans  le  séuéga. 

SENÈGRE.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Fenugrec. 

SENELÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Haie  ;  clô- 
ture. 

•SENELLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  fruit  de  l'aubépine. 

SENTiORS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Sage.  || 
Prudent. 

SENEa.  V.  a.  (V.  lang.)  Châtrer.  Se- 
ner  un  ^orc.J  Rendre  une  femelle  stérile. 
Sencr  une  //«/c.UPanscr  une  plaie. 

ScsÉ,  it.  part. 
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SENES  ou  SENEZ.  s.  m.  (V.  lang.) 
Saunez;  double  six. 

SENES,  s.  f.  pi.  (  ant.  celt.)  Nom  des 
drnidesses  et  en  particulier  des  vierges 
de  l'ile  de  Séna.  Les  Sènes  excitaient  ou 
calmaieut  les  tempêtes  ,  guérissaient  les 
malades  et  prédisaient  l'avenir. 

SENESCALISSE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Épouse  d'un  sénéchal. 

SENES! RÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  D'un  meuble  de  l'écu  qui  est  accom- 
pagné à  senesire,  c'est-à-djre  à  gauche, 
d'une  autre  pièce.  La  ville  de  Narbonne 
porte  de  gueules,  à  la  croix  patriarcale 
d'or,  senestree  d'une  clej  d'argent. 

SENESTREMENT.  adv.  (V.  lang.) 
À  gauche.  ||  Fig.,  Maladroitement. 

SENESTROCHÈRE.  s.  m.  (blason)  Il 
se  dit  d  Un  bras  gauche,  représenté  dans 
des  armoiries.  Voy.  Dextrochère. 

SENET.  s.  m.  (ècon.  rur.  )  Plancher 
d'élable. 

SENEZ  (  géogr.  ).  Ville  de  France , 
Basses-Alpes.  900  habitants. 

SENGLE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.)  Sim- 
ple; novice. 

SENGLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sangle. 

SENGLER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sanglier. 

SENGLONS.  s.  m.  pi.  (anc.  marine) 
Pièces  de  bois  de  la  proue  et  de  la 
poupe. 

SENGLOURS.  s.  m.  pi.  (  V.  lang.  ) 
Sanglots  ;  soupirs. 

SENGNIELLER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Faire  le  signe  de  la  croix. 

Sengniellé,  ÉE.  part. 

SENHOR.  s.  m.   (V.  lang.)  Seigneur. 

SENICLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Serin. 

SÉNICLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
de  l'Arrocbe  puaule. 

SENICLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Cligner. 

Seniclé.  part. 

SÉNIEUR  ou  SENIOR,  s.  m.  (V. 
lang.)  Seigueur.||5eni«»'  (hist.),  s'est  dit 
Des  deux  empereurs  Dioclétien  et  Maxi- 
mien, après  leur  abdication  :  leurs  mé- 
dailles portent  :  Seniori  Augusto.  ||  Se- 
nieur  (fèod.),  Comte.  Les  comtes  ou  sé- 
n/furj  administraient  la  justice;  les  Ju- 
nieurs  étaient  leurs  substituts. 

•SÉNILE.  adj.  des  2  g.  (  myth.  rom.) 
Épilhele  de  la  Fortune.  La  Fortune  sénile 
était  représentée  avec  une  longue  barbe. 

SÉNILITÉ,  s.  f.  (néol.)  Vieillesse. 

SÉNILLE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  l'Anseiine. 

SÉNILUSIENNE.  adj.  f.  (miner.)  Bar- 
barisme donné  par  le  Dicl.  de  Trévoux, 
et  copié 'par  plusieurs  autres  Dicl.,  pour 
Stitnnsienne.  Voy.  ce  mot. 

SÉNISSON.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
du  Séneçon. 

SENliiS.  n.  pr.  m.  (  myth.  lat.  )  Divi- 
nité romaine  qui  présidait  à  la  vieillesse. 
Celle  notion,  qui  se  trouve  dans  le  Dict. 
de  M.  Bouillet,  n'est  appuyée  d'aucune 
autorité.  L'Eucycl.  dit,  sans  plus  de  rai- 
son, Senuius. 

SENLIS  (  géogr  .).  Ville  de  France , 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
lement de  l'Oise,  dans  le  voisinage  de  la 
forêt  de  Seiilis.  5,ooo  habitants. U  Pai^  de 
Senlis  (hist.),  Traité  conclu  le  9  octo- 
bre 1475,  entre  Louis  XI  et  le  dur  de 
Bretagne. liTrailè  conclu  le  aï  mai  i49'J, 
entre  Charles  VIII,  Maximilien,  roi  des 
Romains,  et  Philippe,  archiduc  d'Aulri- 
clie. 

SENLISIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  Senlis.  ||  Qui  appartient 
À  Senlis  ou  il  ses  habitants. 

SENNAAR.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Plaine 
d'Asie,  que  l'un  place  cummunémcnt  en- 
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tre  le  Tigre  et  l'Euphrate.  On  croit  qu'a 
prés  le  déluge  Nué  et  ses  enfants  s'éta- 
blirent dans  le  Sennaar ,  dans  la  plaine 
de Sennaar.\\Sennaar  (géogr.),  Rovaume 
de  Nubie  qui  est  depuis  quelques  années 
sous  la  domination  du  pacha  d  Egypte.  B 
Sennaar,  Ville  de  Nubie,  au  sud,  capitale 
du  royaume  de  Sennaar.  g.oooàmes 

SENNACHIE.  s.  m.  (relation  )  Nom 
que  l'on  donne  aux  bardes  écossais.  Ce 
mot  a  été  employé  par  Walter  Scott  et 
conservé  dans  les  traductions.' 

SENNAL.  s.  m.  (miner.)  Nom  vulgaire 
de  l'Anabase. 

SEN.N'E.  s.  f.  (V.lang.)  Synode;  assem- 
blée ecclésiastique.||  Livre  des  slaluls  sy- 
nodaux. 

SENNE,  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.)  Saxon. 

SENNE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  Bel- 
gique qui  a  sa  source  prés  de  Soignes, 
passe  à  Bruxelles  et  va  se  décharger  dans 
le  Démer  près  de  Malines. 

SENNEBRIS  (géogr.  anc).  Plaine  de 
la  Judée  pies  de  Tibériade.  C'est  dans  la 
plaine  de  Sennehris  que  Vespasien  vint 
camper  pour  mettre  le  siège  devant  Ti- 
bériade, en  70  av.  J.  C. 

SENNER.  v.  n.  (pêche)  Pêcher  avec 
le  filet  appelle  Jenne  ou  Seine. 

Seshé.  pan. 

SENNETTE.  s.  f.  (pêche)  Petite  senne. 

SENNUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigneur. 

SÉNOBISUNITAIRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Dont  les  cristaux  résultent  d'un 
décroissement  par  six  rangées  et  de  deux 
décroissements  par  une  rangée. 

SÉNOCLITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
cirripedes. 

SENOCULÉ,  ÉE.  adj.  (ïool.)  Qui  a 
six  yeux. 

SENON.  conj.  (V.  lang.)  Sinon.  On 
la  partageait  quelquefois  en  deux.  Ou  il 
n'a  se  bruyre  non  (Perceval). 

SÉNONAIS,  AISE.  aJj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule, 
dans  la  4^  Lyonnaise;  la  capitale  était 
.4gendicum,  aujourd'hui  Sens.  Une  colo- 
nie de  Gaulois  sénonais  envahit  l'Italie 
et  prit  Rome  en  SSg,  sous  la  conduite 
de  son  brenn  ou  chef,  que  les  historiens 
latins  appellent  Brennus.  D'autres  Séno- 
nais s'établirent  dans  le  nord  de  l'Italie 
et  formèrent  un  peuple.  ||  Peuple  de  la 
Gaule  cisalpine,  au  S.  E.  Séna  et  Ar'i- 
minium  étaient  les  deux  villes  principales 
de  ce  peuple.  [  Qui  appartient  .i  l'uu  ou 
à  l'autre  de  ces  deux  peuples.||  5t'«o«oij. 
s.  m.  Petit  pays  de  Frauce,dont  Sens 
était  la  capitale. 

SENONCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cours 
d'eau  ;  étang. 

SENONCHES  (géogr.).  Pelile  ville  de 
France,  dans  le  département  d'Eure-el- 
Luir,  près  de  la/orét  de  Senoncitcs. 

SÉNONES  (géogr.).  Ville  de  France, 
Vosges.  2,400  habitants. 

SÉNOQUATERNAIRE.  adj.  des  a  g. 
(miner.)  Dont  les  crislaiix  résultent  d'un 
décroissement  par  six  rangées  et  d'un 
autre  décroissement   par  quatre  rangées. 

SENRE.  s.  f.  (bot.)  Pelile  plante  d'A- 
rabie. 

'SENS.  s.  m.  Prov.,  Grosse  tête ,  peu 
de  sens.  ||  Sens  interne  ou  sens  commun 
(phil.),  se  dit ,  d.nns  le  système  péripalé- 
ticien,  d'Un  mode  de  sensibilité  dans 
lequel  se  réunissent  les  impressions  trans- 
mises par  tous  les  sens  extérieurs,  alin 
que  l'esprit  puisse  les  comparer.  Cicéron 
range  encore  dans  le  sens  interne  la 
phanlasic  on  imagination ,  à  laquelle  il 
rapporte  la  mémoire.  {{  Sens  interne  oti 
intime,  se  dit  (iHcIquefois  pour  Sensibilité 
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ou  sentiment  du  moi.  Voy.  Ses-  [  lent  aux  besoins  et  aux  plaisirs  des  cinq 


et  Sentiment.  0  Sens  moral  A 
Sei.s  du  beau.  Voy-  Seîitimest.  J  Sixiè- 
me sens  ou  Sens  génei-al ,  se  dit  de  La 
capacité  que  uoiis  possédons  d'éprouver 
des  sensations  qui  ne  peuvent  avoir  leur 
siège  dans  les  organes  particuliers  d'au- 
cun des  cinq  sens  On  rapporte  au  sixième 
sens  la  faim,  ta  soif,  le  hien-êlre  ou  le 
malaise  de  tout  le  corps,  le  froid,  le 
chaud,  etc.  1|  Jugement  du  sens  commun, 
«e  dit  particulièrement,  dans  la  philoso- 
phie écossaise,  Des  vérités  dont  revideuce 
frappe  Ions  les  esprits,  bien  que  la  de- 
ni..ustralion  eu  soit  difBcile  ou  impossi- 
ble. C'est  un  jugement  du  sens  commun, 
que  tout  ce  qui  commence  est  produit  par 
une  cause.  1  Sens  occulte  (gramni.), 
Signification  cachée  d'une  phrase  ,  d'un 
écrit. Il  se  dit  quelquefois  par  opposiliou 
à  Sens  littéral,  foy.  au  Dicl.  La  distinc- 
tion du  sens  occulte  et  du  sens  littéral 
a  été  élablie  daus  l'interprétation  des 
saillies  Écritures  par  Talien  ,  Clément 
d'Alexandrie,  Origene  et  leurs  disciples. 
Il  Sens  adapté ,  Application  parliculiere 
que  l'on  fait  des  paroles  tirées  de  quelque 
auteur  à  un  sujet  auquel  elles  convien- 
nent ,  mais  avec  une  siguiiicatiou  légère- 
ment détouriK  e.  Les  textes  de  la  plupart 
des  panégyriques  sont  pris  dans  un  sens 
adapté. 

SENS.  s.  m.  CV.  lang.)  Homme  sensé 
et  prudent. 

SENS  (géogr.).  Ville  de  France ,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  du  département 
de  P'ïoune,  sur  l"ïonue.  Archevêché. 
g,ooo  hahiiants.llDans  les  temps  anciens, 
Sens  fut  la  capilale  des  Sénouais,  et  la 
métropole  de  la  4^  Lvoiiiiaise. 

•SENSATION,  s.  f.  Traité  des  sensa- 
tions {[ihii.],  l'Ure  de  l'ouvrage  le  plus 
remaïqiiahle  de  Condillac. 

SENSCHAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Séné- 
chal. 

SENSÉE,  s.  f.  (géogr. )  Pelile  rivière 
de  Fiance,  dans  le  département  du  Nord, 
affluent  de  l'Escaul.  jj  Canal  de  la  Sensée. 
Canal  qui  joint  la  Scarpe  à  lEscaul ,  en 
longeant  la  Sensée. 

•  SENSrEILirÉ.  s.  f.  (phil.)  Capacité 
de  recevoir  des  impressions;  propriété 
que  possède  Tàme  humaine  d'élre  alTec- 
tée  de  plaisir  ou  de  peine,  ou  simplement 
d'cire  avertie  de  ce  qui  se  passe  au 
dehors  ou  en  elle-même.  Les  facultés  de 
l'huiinne  sont  la  sensibilité ,  la  volonté 
et  Ciutelligcnce  ;  on  bien ,  la  sensibilité, 
qu'on  appelleaussi  réceptivité  on  passivité, 
et  l'activité.  On  distingue  ta  sensil/ilité 
physique  on  externe,  et  la  sensibilité  mo- 
mie ou  interne  :  la  première  reçoit  le» 
sensations  el  correspond  aux  six  sens;  la 
seconde  reçoit  les  sentiments  :  elle  com- 
prend la  sensibilité  du  moi  ou  inlenic 
piupremeut  dite,  la  sensibilité  du  bien, 
uu  murale  propremenl  due,  la  sensibi- 
lité reHj/ieuse,  la  sensibilité  sociale  et  la 
lensibitilé  du  beau  ou  eslbclique.  yoy. 

StHTlIlt.-<T. 

•  SENSIBLE,  adj.  des  a  g.  (V.  lang.; 
Sensé  ;  doué  de  bmi  sens. 

SENSILE.  8.  f.  (anc.  manne)  Il  »'cst 
dit  d'IIiie  galère  de  dnncnsion  ordinaire. 

Sl'.NSlON.  ».  f.  (phil.)  Terme  que 
Thomas  Hobbe,  affecte  d'employer,  au 
lieu  de  Seuuliuu.  Im  sensiou  des  Iwb- 
bistes. 

•SENSITIF.  IVE.  adj.  (pl,il.')Q„i  « 
rapporle  aux  «en».  |  l'astioiis  srusilivcs , 
K  dit ,  dans  le  laii(;«g.'  de  lérole  socié- 
taire, De»  ciuq  pa»iuhs  qui  se   rajipor- 


SENSORIAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  a 
rapport  aux  sens,  à  la  sensibilité. 

SENSUALISME,  s.  m.  (phil.)  Il  se 
dit  de  Toute  doctrine  morale  qui  abau- 
donne  l'homme  aux  passions  sensuelles. 
Les  disciples  d'Épicure  ont  professé  le 
sensualisme.  \\  Il  se  dit,  par  extension, 
Des  principes  ou  de  La  conduite  des 
hommes  sensuels  ,  de  ceux  qui  s'aban- 
donnent aux  plaisirs  des  sens.  ||  Cette 
dénomination  a  été  appliquée,  par  abus, 
aux  systèmes  de  philosophie  fondés  sur 
la  sensation,  dans  lesquels  on  fail  dériver 
de  la  sensation  tous  les  autres  phéno- 
mènes intellectuels.  Le  sensualisme  con- 
dillacien. 

SENSUALISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(phil.)  Qui  appartient  au  sensualisme.  (| 
Scclaleur  du  sensualisme,  fl  Par  abus, 
Sectateur  de  la  philosophie  de  là  sensa- 
tion. 

-SENSUALITÉ,  s.  f.  (V.  lang.)  Sens; 
intelliscuce. 

SENT.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Ancienne 
machine  de  guerre ,  peu  connue  aujour- 
d'hui. 

SENTA,  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Fille  de 
Ficus  et  femme  de  Faunus;  la  même 
que  Fauna  ou  Fatua. 

SENTAINE  ou  SENTELLE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Sentier. 

SENTELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  sen- 
tier. 

•SENTENCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Opi- 
an.  Ne  vous  tenez  pas  à  la  sentence 
des  hommes  :  tenez-vous  à  la  roV;'e  (Mon- 
taigne). Il  Livre  des  sentences  (phil.), 
Tilre  d'un  ouvrage  de  Pierre  Lombard, 
évèipie  de  Paris  au  douzième  siècle.  Ce 
livre  était  un  recueil  des  sentiments  des 
Pères  de  l'Église  sur  les  principaux  dog- 
mes thcologiques.  Pierre  Lombard  lui- 
même  a  reçu  le  surnom  de  Maitre  des 
sentences.  \  5en^ence  (anc.  jurispr.  ),  se 
disait  particulièremenl  Des  jugements 
rendus  par  les  justices  inférieures  el  par 
les  cours  ecclésiastiques. ||  Sentence  prés'u- 
diale.  Sentence  rendue  eu  dernier  ressort 
par  les  présidianx. 

SENTENCHIER.  s.  m.  {V.  lang.)  Ce- 
lui qui  rédige   les  .sentences;  greffier. 

SENTIA.  n.  pr.  f.  (nivth.  lat.)  Nom 
d'une  déesse  que  l'on  inviupiait,  selon 
saint  .•Vugustin,  pour  qu'elle  inspirât  des 
pensées,  des  sentiments.  C'était  peut-être 
une  des  divinités  de  l'enfance.  Voy.  Sem- 

TlHOS. 

SENTIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  dans 
les  Alpes  maritimes.  Sanitiiim,  aujour- 
d'hui Senez,  était  la  ville  principale  des 
Sentieiis. 

SENTIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Sensé. 

•SENTIMENT,  s.  m.  (phil.)  Impres- 
sion faite  sur  l'âme  en  vertu  de  sa  sensi- 
bilité interne  ou  morale.  Il  y  a  autant 
de  nuances  du  sentiment  que  de  nuances 
de  la  sensibilité  interne.  Le  sentiment  est 
à  la  sensibilité  morale  ce  que  la  sensation 
esta  la  sensibilité physii/iir.  Voy.  Sf.ifsi- 
orLixit,  Skitsatior,  Iuke.  B  11  se  prend 
quelquefois  pour  La  sensibilité  elle-même. 
Thomasiuv,  philosophe  allemand  du  17* 
siècle,  désignait  ainsi  Ijne  faculté  passive 
de  l'àinc,  dans  laquelle  il  pinçait  l'origine 
dos  vérilés  rcligiruscn  el  morales.  ||  Théo- 
rie des  sentiments  moraux,  Titre  d'un 
ouvrage  d'Ail  im  Suillli ,  dans  lequel  ce 
pliilu^ophe  s'efforce  de  fonder  lu  morale 
sur  la  base  du  sentiment.  ]  i/co/r  du  sen- 
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//mfn(  (vénerie) ,  se   dit  d'un  chien  qui 
sent  le  vent  de  la  voie. 

SENTIMENTALISME,  s.  m.  (phil.) 
Il  se  dit  de  Tout  système  de  philosophie 
qui  admet  dans  l'homme  des  sentiments 
moraux,  origine  des  idées  momies.  Il  ne 
faut  point  confondre  le  sentimentalisme 
avec  le  sensualisme.  Le  sentimentalisme 
de  Jacohi  lutta,  vers  la  fin  du  r  8*  siècle, 
contre  te  criticisme  de  Kant.  |  Il  se  dit 
aussi  de  La  manie  des  persouues  senti- 
mentales.' 

SENTIMENTALISTE.  adj.  des  2  g. 
et  s.  m.  (phil.)  Qui  appartient  au  seati- 
menlalisme.  ||  Partisan  de  ce  sj'Stème. 

SENTIMENTALITÉ,  s.  f.  (néol.)  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  sentimental.  |]  Af- 
fectation d'une  personne  sentimentale. 

•SENTINE.  s.  f.  (anc.  navig.)  Sorte 
de  bateau  dialand,  dont  on  se  servait 
sur  la  Loire ,  pour  transporter  les  sels. 

•SENTINELLE,  s.  f.  Expr.  prov.  et 
(amil. ,  Relever  quelqu'un  de  sentinelle. 
Le  gourmander,  le  tancer  vertement.  On 
dit  aussi ,  absol.,  Helever  la  sentinelle.  ]] 
Sentinelle  (techiiol.).  Tuyau  de  conduite 
de  l'air,  dans  un  appareil  de  soufflets 
hydrauliques. 

SENTINX'M  (géogr.  anc).  Tille  d'Om- 
brie ,  à  i.3  lieues  d'Aiicône.  [j  Bataille  de 
Sentinum  (hist.  anc.) ,  Victoire  que  les 
Romaius  remportèrent  sur  l'armée  con- 
fédérée des  Gaulois,  des  Samnites,  des 
Ombriens  et  des  Étrusques,  en  338  avant 
J.  C.  :  elle  est  célèbre  par  le  dévouement 
de  Décius. 

SENTINUS.  n.  pr.  m.  (myUi.  lat.)  Dieu 
qui ,  selon  les  apologistes  chrétiens,  était 
invoqué ,  au  moment  de  la  naissance 
d'un  enfant ,  pour  lui  donner  la  faculté 
de  sentir.  Foy.  Ssntia. 

•SENTIR,  v.  a.  Pi  ov. ,  Le  mortier  sent 
toujours  les  aulx ,  Il  reste  toujours  quel- 
ques marques  des  impressions  que  l'on  a 
reçues,  de  l'état,  de  la  condition  où  l'on 
s'est  trouvé.  |1  On  ne  saurait  si  peu  boire 
qu'on  ne  s'en  sente ,  Pour  peu  qu'un 
homme  boive  plus  que  d'habitude,  il  y 
parait  dans  ses  actions  el  daus  ses  paroles. 
Il  se  dit,  ironiquement,  d'Un  homme 
ivre.  Ou  dit  de  niême,  par  forme  d'excuse. 
Que  sert  de  boire  si  l'on  ne  s'en  sent  ?  [| 
Sentir  plus  fort  mais  non  pas  mieux  que 
rose,  expr,  prov.  et  famil. ,  signifie, 
Sentir  très-mauvais.  Q  Sentir  la  poudre 
à  canon ,  se  dit  d'une  maison ,  d'une 
terre  placée  près  des  frontières  el  expo- 
sée aux  désastres  de  la  guerret  Q  Sentir 
la  mine.  Éventer  un  projet.  ||  Sentir  (V. 
lang.),  Penser;  juger;  être  d'un  senti- 
menl.  ||  Pressentir,  j]  Sentir  le  some  ou 
le  sol  (marine),  se  dit  d'un  bâtiment 
qui  est  mouillé  sur  un  fond  presque  égal 
à  son  tirant  d'eau.  ||  Sentir  son  cheval 
(m.inége) ,  Se  rcnilre  raison  de  tous  les 
mouvi'ineiits  de  l'animal  et  savoir  en 
profiter  pour  obtenir  ce  qu'on  exige  de 
lui.  Il  Sentir  un  chrval  sur  les  hanches , 
Remarquer  qu'il  les  plie. 

*Sehti,  ie.  part.  Le  senti,  s.  m.  (lit- 
lér.  et  beaux-arts)  Ce  <|ui  est  senli,  plein 
de  .sentiment.  Il  a  été  employé  par  Vol- 
taire. Celui  oui  n'approche  point  du  senti 
de  Jean,  cesl-à-dire  de  Racine. 

SEMTU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Ancien 
participe  <hi  veibe  Sentir.  Les  oiseaux 
qui  tant  se  sont  tus.  Pour  l'hiver  qu'ils  ont 
tous  sentiis  (R.  de  la  Rose). 

SENIIEC.   adj.    m.   (V.    lang.)  Privé 

d'une  rliose.  Sur  foi  bien  en  estes  scnitec. 

SENUIUS  (inylh.   rum.).   Foy.    St- 

nius. 

SENZA.  prcp.  (musique)  Mol  italien 
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qui  vent  dire  Sans,  et  qui  s'emploie  su 
les  partitions,  dans  plusieurs  expr.  desti- 
nées .T  indiquer  les  instruments  qui  se 
taisent.  Senza  fngotti.  Sans  les  bassons. 
Senza  sordini,  Sans  les  sourdines.  Ou  dit 
aussi,  Senza  tempe.  Sans  mesure,  dans  ! 
le  même   sens  que  À  piacere. 

SEOGUN.  s.  m.  (hisl.)  Titre  du  gé- 
néral en  cUorde  la  couronne,  au  Japon 

•SEOIR.  V.  n.  Anc.  prov.,  A  grands 
gens  tout  sied.  Les  neUcs  et  les  puissants 
peuvent  tout  se  permettre. 

SEP.  s.  m.  T'oy.  Cep.  au  Ditt.  ||  Sep 
de  drisse  (marine) ,  Sorte  de  chauinard 
cloué  sur  la  muraille  intérieure  du  vibohl' 
pour  passer  dedans  et  tourner  sur  les    ' 
drisses  des  huniers.  ' 

SÉPALE,  s.  m.  (bot.)  Il  se  dit  de  Cha- 
cune des  folioles  d'un  calice  à  plusieurs 
divisions. 

SÉPA.LIPARE.  adj.  des  a  g.  (bol.)  a 
se  dit  D'une  fleur  dont  tous  les  organes 
ont  pris  la  forme  du  sépale. 

SÉPALULE.  s.  m.  (bot.)  Petit  sépale. 

SÉPARAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  séparer;  triage.  Séparage  de  papier. 

SÉPARA.TIF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui 
cause,  qui  opère  la  séparation. 

*  SÉPARATION,  s,  f.  Pronom  de  sé- 
paration (gramm.  arabe) ,  se  dit  Du  pro- 
nom placé  entre  le  sujet  et  l'attribut, 
pour  les  distinguer,  lorsqu'ils  sont  l'un 
et  l'autre  détermines.  Ainsi ,  Cet  homme, 
lui,  moi,  c'est-à-dire,  Cet  homme-là  c'est 
moi.  Le  pronom  lui,  dans  cette  phrase, 
est  nommé  pronom  de  séparation.  1  Sé- 
paration de  patrimoines  (jurispr.),  Me- 
sure conservatoire  qui  empêche  la  confu- 
sion des  biens  d'une  succession  avec  ceux 
de  l'héritier. 

SÉPARATISME,  s.  m.  (hist.  relig.) 
Schisme  des  séparatistes. 

SÉPARATISTE,  s.  m.(hisl.relig.)  Nom 
donné  ,  dans  différentes  sectes ,  à  ceuJL 
qui  se  délacheni  de  la  communion  dans. 
laquelle  ils  sont  nés.  Les  séparatistes,  qui 
s'élevèrent  contre  l'Église  anglicane  sons 
Edouard  et  Elisabeth ,  eurent  pour  chef 
Robert  Brown  ;  leur  secte  enfanta  celles. 
des  puritains  et  des  indépendants.  Voy, 
Semi-séparatiste  et  Sesquiséparatists. 

•  SÉl'ARER.  V.  n.  Prov.,  //  n'y  a  si 
bonne  compagnie   qu'elle  ne  se  sépare 
Tout  plaisir  a  une  fin. 

SEPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Haie  ;  clôtur» 
On  le  trouve  dans  Rabelais. 

SEPEAU.  s.  m.  (technol.)  Espèce  dfr 
billot  dont  se  servent  les  monnaveurs. 

SÉl'ÉDOGÉNÈSE.  s.  f.  (méd.)  Ulcé- 
ration gangreneuse. 

SÉPÉDON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in' 
sectes  diptères. 

SÉPÉUONION.  s.  m.  (bot.)  Genre  dl 
chanipiguuns. 

SÉl'ÉE.  s.  f.  (bot.)  Touffe  sortant  d'uni 
mcuie  tige.  ||  Réunion  d'arbres  ou  d'«i» 
bustes  si  serres  qu'ils  ne  paraissent  avoir 
qu'une  tige.  Voy,  Cépée. 

SEPELICE.  s.  m.  (V.  Inng.)  Surplis; 
vêtement.  A'e  por  leurs  luisans  sepelicet 
(Rom.  de  la  Rose). 

SÉPHARITE.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Menw 
bie  d'une  .serte  de  musulmans  qui  pi-é- 
tcndent  que  Dieu  a  nue  ligiii-e  humaine 
el  des  sens  corporels ,  mais  inaltérables. 
Les  sépharites  s'appellent  aussi ,  Sopha- 
tis.  Voy.  Aktuhoiumorpiutk. 

SÉrUARVAÏM  (géogr.  sacr.).  Nom 
d'une  ville  d'Oricul ,  dont  il  est  parlé 
dans  le  Livre  des  luis.  On  la  place  à  l'uc- 
cidenl  de  la  Chaldéc. 

SÉPMARVAiMITE.  adj.  el  s.  des  g. 
(pcogr.  sarr.)  Hahilaul  de  Sépharvaun. 
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Lssarhaddoii  cliiblil  les  Sé/j/tarvamitei 
la  deçà  de  l'Ëiiphrate,  ciprès  le  sac  de 
|:up  ville. Il  Qui  appailient  à  celle  ville 
la  à  tes  hubilanls. 

SÉl'ilATA  (géosr.  sacr.)-  Plaine  de 
'alesline,  pi'és  de  Marisa,  dans  la  tiibii 
e  Juda.  Aza ,  roi  de  Jiida,  vainquit 
;ara  ,  roi  de  Chus  et  d'Élhiopie,  dans 
1  plaine  ife  Séphata. 

SEPHEL.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Mesure 
le  capacité  employée  eu  Egypte  et  dans 
ine  partie  de  l'Asie.  Le  seplicl  valait  im 
oodius  et  demi. 

SÉPHÉLA  (géogr.  sacr.).  Plaine  de  Pa- 
estine,  eolre  Jamnia  et  Joppé.  Simon 
ilachabée  bâtit  une  forteresse  dans  la 
ttatnc  tie  Sgphéta. 

SÉPHER.  s.  m.  (liist.  sacr.)  Nom  d'une 
nonlagne  d'Arabie,  vingtième  campe- 
nent  des  Hébreux.  ||  Sépher  (pbilul 
liébr.),  Nom  hébreu  qni  signiGe,  Livri 
par  excellence  et  qu'on  emploie  quelque- 
bis  pour  désigner  les  saintes  Écritures. 
te  Sépher  de  Moïse, 

SÉPHET  (géogr.  sacr.).  Ville  de  la 
ribu  Je  Nfpbihali ,  dans  la  partie  supé- 
ieure  de  la  Galilée.  C'pst  aujourd'hui 
m  Mllaçeprès  de  Saint-Jean-d  Acre. 

Sl'PHIRATHYTE.S.m.  (phil.)Rabl.in 
|ui  r.iit  son  étude  particulière  des  séphi- 
,  .ili,.  roy.  l'art,  suivant. 

.SFI'HIROTH.  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit, 
laiisla  philosophie  cabalistique,  Des  énia- 
fiations  décroissantes  qui  sortent  i'Adam 
Kailmon.  \  Attributs  de  la  Divinité.  //  y 
a  dix  séphiroths  tjtii  contiennent  et  ex- 
wimcnt  tonte  la  nature  de  Dieu.  Quel- 
ques-uns disent  au  sing.,  Séphirah,  et, 
d'après  l'hébreu  ,  au  pi.,  Séphiroth. 
SÉPHORIS  (géogr.  anc).  Foy.  Sep- 

ORIS. 

SÉPIACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  l'os  de  sèche.  |]  Se'piacées.  s.  f. 
jpl.  Famille  de  coqudles  univalves. 

SIPIAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Oi  i  vit  dans  les  haies  et  les  buissons. 
'  -.1  PICOLE,  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
ij  II  vil  dans  les  haies. 
"  SI  l'iDIE.   s.   m.   (zool.)   Genre  d'in- 
M    I   -  coléoptères. 

l'IÉPHORE.  adj.  des   a   g.   (jool.) 
irte  une  encre  comme  la  sèche.  || 
■'lores,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
I]     -  'pii  renferme  les  sèches. 

s  r  PII  DÉ  (zool.).  Fof.  SÉpiÉrHORE. 

M  i'IOÏDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
:■     ' mille  à  une  sèche. 

- 1  PIOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lii   l'IIS  qui  resseniblcul  à  la  sèche. 

.SÉPIOUDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  la  sépiole.    1|  Sépiotidés.  s.   m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 
_  SÉPIOSTAIRE.  s.  m.  (  zool.)  Os  de 
sèche. 

SÉPIOTEUTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mollusques  qui  ressemblent  à  la  sèche. 

SÉPITE.  s.  f.  (zool.)  Os  de  sèche  fos- 
sile. 

SÉPLOMBIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  sel  (pii  contient  six  lois  autaut 
d'oxyde  de  plomb  que  d'acide. 

SKPMAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
oitlidgraphe  du  mot  Semaine.  ||  Sipmnine 
double  ihliirg.),  La  semaine  qui  suit  le 
dimaiiclie  de  la  Trinité. 

SF.PME.  s.  m.  (anc.  liturg.)  Office  pour 
les  nions,  ([u'on  célébrait  pendant  sept 
jours  consécutifs,  on,  le  septième  jour 
après  la  moit.  foj.  Si..im;. 

SEI'MEY.  s.  m.  (V.  l,-,„g.)  Maçonnerie. 

SEPOUR.  s.  m.  (  V.  lang.)  .Sépulcre  , 
tombeau. 
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SEPOUTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Enterre- 
ment ,  obsèques.  ||  Sépulcre. 

SEPPHORIS  (géogr.  anc).  Nom  pri- 
mitif d'une  ville  de  Galilée,  entre  Naza- 
reth et  Caua,  qu'on  appela  ensuite,  Dio- 
césarée.    Aujourd'hui ,     Sépiiouri.    Voy. 

DiOCÉSlRÉE. 

SEPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  reptiles 
sauriens  qui  vivent  dans  les  pays  chauds. 

SEPSICHIMIE.  s.  f.  (méd.)  Tendance 
des  humeurs  à  la  pulridilé. 

*SEPT.  adj.  des  2  g.  Guerre  des  sept 
chefs  (aut.  gr.),  se  dit  de  L'expédition  en- 
treprise par  Adraste  et  les  héros  aiglens 
pour  rétablir  Polynicc  sur  le  tione  di? 
Thèbes,  usurpé  par  Éléocle.  Les  icyof 
chefs  ionl  :  Adraste ,  Pv/ynice ,  Tydée, 
Amphiarniis ,  Cnpanée  ,  Hippomcdon  et 
Parthénopée.  Au  lieu  d'.\draste,  les  tra- 
giques nomment  £/c'oc/w ,  tilsd'Iphts; 
et  au  lieu  de  Parthénopée ,  quelques- 
uns  placent  Me'cistée ,  fils  d'Atalaute. 
Celte  expédition  fut  malheureuse;  des 
sept  chefs,  Adrasie  seul  put  se  sauver: 
ils  furent  vengés  par  les  Èpigones.  Voy, 
ce  mol.  Les  Thébains  opposèrent  aux 
Argiens  sept  héros,  qui  sont  :  Mélantp- 
pus  ,  Polyphontis ,  Mégareus  ,  Hyper 
bins,  Aclor,  Lnsthènes  et  Étéocle.  ||  Les 
sept  chefs  contre  Tiièhes  (philol.).  Titre 
d'une  tragédie  d'Eschvle.  Le  mente  sujet 
e^t  traité  dans  les  Ph'œnisses  d'Euripide 
et  dans  la  Thébaide  de  Slace.  ||  Les  sept 
Électeurs  (hist.).  Princes  qui  avaient  le 
pri\ilége  d'élire  l'empereur  d'Allemagne; 
ils  furent  établis,  selon  Bockelman,  vers 
1-292,  lors  de  l'élection  d'Adolphe  de 
Nassau.  Un  huitième  électeur  fut  nommé 
à  la  paix  de  Westphalie  en  164S,  et  prit 
le  nom  d'électeur  palatin  en  i6S5.  En 
1777,  Charles-Théodore  prit  le  titre  d'c- 
îecieur  palatin  de  Bavière,  j|  Les  sept 
frères  (géogr.  anc).  Nom  de  sept  mon- 
tagnes de  la  Mauritanie  tingllane.  \  Les 
sept  collines,  se  dit  de  Celles  que  Rome 
renferma  sucessivement  dans  son  en- 
ceinte, Ce  sont  :  Le  Palatin,  le  Quirinal, 
VAventin ,  le  Tarpéien  ou  CapitoUn,  le 
Cœlius,  le  Fiminal  et  VEsquilin.  Serviiis 
met  à  tort  le  Janicule  en  place  du  Tar- 
péien. j]  La  ville  aux  sept  collines  ou  aux 
sept  montagnes,  Rome.  ]|  Les  sept  mers. 
Nom  que  les  anciens  donnaient  aux  sept 
embouchures  par  lesquelles  le  Pô  se  je- 
tait dans  l'Adriatique.  ||  Les  sept  monta- 
gnes (géogr.).  Nom  de  sept  hauteurs 
voisines  de  Cologne,  sur  les  bords  du 
Rhin,  où  l'on  voit  les  ruines  de  sept 
forleiiesses  féodales.  ||  République  des 
sept  lies,  se  dit  de  La  république  des  îles 
Ioniennes.  Voy.  Ioniew.  j]  Sept  et  le  va 
(jeux),  te  dit  au  trente  et  quarante,  et 
au  pharaon,  pour  exprimer  Sept  fois  la 
première  mise. 

SEPT.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  Des 
tribus  irlandaises.  Les  septs  .sont,  en  Ir- 
lande, ce  que  sont  les  clans  en  Ecosse. 

SEPTA.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
Des  enceintes  formées  dans  le  champ  de 
Mais  pendanl  les  comices,  pour  contenir 
d'une  part  le  peuple  qui  venait  déposer 
suffrages  ,  et  de  l'autre  les  magistrats, 
lis  hérauis.etc.  On  passait  par  un  pont 
d'un  des  septa  à  l'autre.  Voy.  Poict  et 
Ovii.E.  Il  Enceintes  situées  dans  le  quar- 
tier Mamurra,  où  se  tenaient  les  mar- 
chands et  les  banquiers.  Quelques  per- 
sonnes disent  an  singulier,  Septum.\\Sefita 
(gi  ogr.  anc).  Voy.  Auyi.a, 

SEPTA  INE.  s.  1.  (V.  laiig.)  Ensemble 
de  sept  choses.  ||  Seplaine  (hist.  eccl.), 
dans  l'ordre  de  Malle  ,  Punition  inlligée 
au\  chevaliers  pour  des  fautes  léjères. 
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La  septaine  était  un  jeûne  de  sept  jours 
au  pain  et  à  l'ean.WSeptaine  (anc.  coul.), 
se  disait,  dans  le  Berri ,  pour  Enceinte  , 
banlieue ,  et  spécialemenl  de  la  baulieue 
de  Bourges. 

SEPTANE.  adj.  f.  (méd.)  Il  se  dit 
D'une  fièvre  qui  revient  tous  les  sept 
jours. 

SEPTANTAINE.  s.  f.  Réunion  de 
soixante-dix.  objets  ou  unités,  Septan- 
taine  d'années  (Frédéric). 

•  SEPTANTE,  s.  m.  pi.  Chronologie 
des  Septante  (chron.).  Calcul  qui  donne 
an  monde  1466  ans  de  plus  que  le  texte 
hébreu  :  on  le  fonde  sur  la  version  des 
Septante. 

SEPTANTIÈME.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Soixante-dixième, 

SEPTAS.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne-Espérance. 

SEPTEMANGULÉ  ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  offre  sept  angles. 

SEPI'EMBRAICHE  ou  SEPTEM- 
BRA  lE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fêle  de  la  nati- 
vité de  la  Vierge,  en  septembre. 

*  SEPTEMBRE,  s.  m.  Massacres  de 
septembre  (hist.).  Assassinat  des  suspects 
et  principalement  des  prêtres  non-asser- 
mentés, entassés  à  l'Abbaye  et  dans 
d'autres  prisons  de  Paris;  il  fut  exécuté 
par  environ  trois  cents  individus  ap- 
partenant à  la  populace  de  cette  capi- 
tale, le  2  et  le  3  septembre  1792. 
Les  massacres  de  septembre  eurent  pour 

prétexte  et  pour  occasion  le  bruit  d'une 
vaste  conspiration  ourdie  dans  les  prisons 
pour  livrer  la  France  entière  aux  Prus- 
siens déjà  maîtres  de  Long,vy  et  mena-  \  llion.  Ce  mot  ne  vient  niillemeul  de  sep- 
çant  Verdun.  L'évaluation  du  nombre  tem  ou  i-yà,  comme  semble  l'avoir  cru 
des  yiclimes  des  massacres  de  septembre  i  M.  Biinillel,  qui  dil  que  les  seplcries  se 
varie  de  six  à  douze  mille.  [  Septembre,  '  célébraient  tous  les  sept  ans.  Voy.  l'Ély- 
s'est  dit  absol.  Des  massacres  de  septeni-    mol. 

bre.  Les  assassins  de  septembre.  Se  pro-        SEPTICIDE.  adj.  des  a  g.  (liot.)  Qui 
noncer  contre  septembre.  s'ouvre  par  le  déd.iublemenl  des  cloisons. 

SEPTEMKRISADES.  s.  f.  pi.  (hist.)  SEPIICIENNE.  adj.  f.  (ani.  rom.)  Il 
Il  s'est  dit  Des  massacres  de  septembre ,  ,  s'est  dit  De  la  livre  romaine,  qui,  à  l'épo- 
et,  par  allusion,  de  Quelques  événe- j  que  de  la  siconde  guerre  punique,  fui 
ments  analogues.  Les  septembrisades  de  réduite  de  douze  onces  à  huit  onces  et 
Varsovie.  |  demie.  Les  banquiers  se   .servaieni  de  la 

SEPTEMBRISATION.  s.  f,  (hist.)  Il    livre  septicienne  dans    leurs  septa.  Voy. 
s'est  dit  quelquefois  Des  massacres  de   ce  mol. 
septembre.  I      SEPTICOLORE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 

SEPTEMBRI-SETTR.  s.  m.  (hist.)  Il  se    Qui  est  marqué  de  sept  couleurs, 
dit  de  Ceux  qui  assassinèrent  les  prison- I      SF.PTIES.    adv.    lai.    Il   signifie    Sept 
niers  à  l'Abbaye,  à  la  Force,   aux  Car-    fois,  et  .s'emploie  quelquefois  quand    on 
mes  ,  etc.,  le  2  et  le  3  septembre  1792.      a  commencé  à  compler  par  semel ,  bis, 

SEPTEMBRISTE.  s.  m.   (hist.)  Viom    1er,  quater,  quinquies ,  sexties. 
qu'on  a  donné  à  ceux  des  membres  de}      SEPTIFÈRE.  adj.  des  2  g,  (bol.)  Qui 
l'Assemblée  législative  qu'on  soupçonna  :  porte  des  cloisons, 
d'aioir  favorise  les  seplembrisailes.  I      SEPl'IFOKME.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 

SEPTEMDÉCIDUODÉCIMAL,  ALE.  U  la  fi.rme  d'une  cluisou. 
adj.  (miner.)  Qui  a  la  forme  d'un  prisme  |      SEPIIFRAOE.  adj.  des  2  g. (bot.)  Qui 
à  douze  pans  avec  uu  sommet  à  dix-sept    s'ouvre  par  la  rnpiiire  des  cloisons. 
faces.  I      SEPTIHEK.aGONAL,  ALE.  a,l|.  (mi- 

.SEPTEMDÉCIOCTONAL  ,  ALE.  adj.  I  nér.)  Qui  a  la  l'or.ire  d'un  pr  isnic  hexaè- 
(  miner.)   Qui  a   la   forme  d'un   prisme   dre  avec  un  soinniet  à  sept  faces. 
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les  feuilles  sont  chargées  de  vpt  nervu- 
res. 

SEPTEMPONCTUÉ.  ÉE.  adj.  (diilacl.) 
Qui  est  marqué  de  sept  points  colorés 

SEPTEMVIR.  s.  m.  (ant.  ronr.)  Titre 
de  sept  magistrats  et  prêtres  de  Rome , 
chargés  de  préparer  et  d'ordonner  les  ^o- 
lennilés  publiques,  de  diviser  les  lerres 
et  de  juger  les  causes  relatives  aux  par. 
lages.  ^'(y-,  ÉruT.ON.  I  Seplemvir  (\ù^\.\ 
Nom  que  quelques  auteurs  oui  donné  aux 
sept  électeurs  de  l'Empire. 

SEPTEMVIR  AL,  ALE.  adj.  (ant. 
rom.)  Qui  appartient  aux  septennii». 
Il  Septemviral.  s.  m.  Titre  de  celui  qui 
avail  été  seplemvir, 

SEPTEMVIRAT.  s.  m.  (ant,  rom.) 
Magistrature,  forrction  du  septemvir, 
|]  Septemviral  (hist.),  Les  sept  élccluurs 
de  l'Euiiiire.  Voy.  au  mol  Sept. 

'SEPTÉNAIRE,  s.  m.  (  hisL  eccl.) 
Professeur  qui  avail  enseigné  pendant 
sept  ans  dans  runiversité  de  Paris. 

SEPTÉNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
feuilles  sont  partagées  en  sept  lobes 

'SEPTENTRIONAL,  ALE.  arij.  (lin- 
guist.)  Il  s'est  pris  comme  substantif 
masculin,  en  parlaiil  Des  langues  du  nord 
et  de  La  langue  germanique  en  philiru- 
lier.  Suivant  Ch.  Pougens ,  le  mot  fran- 
çais Acheter  déiive  de  l'ancien  septen- 
trional Kœpen. 

SEPTERÉE.  s.  t.  (V.  lang.)  Mesure 
de  terre. 

SEPTÉRION.  s.  m,  (ant.  gr.)  Fête  que 
l'on  célébrait  à  Delphes,  tous  les  neuf  ans, 
en  rhuiinenr  d'.iipo  Ion  vainipienr  de  Py. 


logone  avec  un  sommet  à  dix -sept 
faces. 

SEPTEMDENTÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.) 
Qui  est  garni  de  sept  dents. 

SEPTEMDIGITE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
est  partagé  en  sipt  lobes  ou  digitatiuns. 

SEl>TEMDUODÉ(;iMAL,  ALE.  adj. 
(miiiér.)  Qui  a  la  forme  d'un  prisme  du- 
décacdre  avec  un  sommet  à  sept  faces. 

SEPTEM FOLIOLE,  ÉE.  adj.  (bol) 
Dont  les  feuilles  sont  composées  de  sept 
folioles. 

SEPTEMLOBÉ,  l'E.  adj,  (bol.)  Qui 
est  partagé  en  sept  lobes. 

SEPlEM\L\(;iILÉ,  KR.  adj.  (didacl.) 
Qui  porte  sept  lâches  colorées. 

Sia'TKiMiNERVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 


SEP  riLE.  adj.  des  2  g.  (but.)  Qui  lient 
aux  cloisons  dir  fruit. 

SEPI'IMANIE  s.  f. (géogr.)  Nom  qu'on 
a  donné  au  midi  de  la  France,  à  la  pre> 
iniere  Nai  boniiaise.  C'est  dans  la  Sepli- 
mariie  <pie  les  Gollis  s'établirent  d'abord; 
elle  cumprenail  tout  le  Langui'duc.  à 
l'excepliou  des  diocèses  de  Ti  uloiise , 
d'AIbi ,  d'Usez  et  de  Viviers.  Silou  iprel- 
qucs-nus,  la  Seplimanie  fnl  ainsi  nommée 
des  sept  principales  cites  qni  la  coinpo- 
.saieiil;  selon  d'autres,  elle  reçut  ce  nom 
à  cause  des  suidais  septimaniens  qui  l'Iia- 
bilaient.  Voy.  Sei-timakiehs.II  Mar.ptijal 
de  Seplimanie  (lii-l.),  Fief  ilé|iondaiil  du 
drrelié  de  Golliie.  Les  mnniult  de  S  pli» 
manie  ne  relevaient  <|u<'  de' la  couruuuc. 
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On  coufond  souvent  Gotliie  et  Septima- 
nie. 

SEPTIM  ANIENS.  adj.  et  s.  m.  pi.  (aiit. 
rom.)  Il  56  dit  Des  soldais  de  la  seplieme 
léoion  ,  qui  formèrent  une  colonie,  dans  le 
pays  appilé  depuis  Septimanie. 

SEPTIMATRŒS.  s.  f.  pi.  (aiit.  rom.) 
Fêle  de  Minerve  qu'on  célébrait  le  sep- 
tième jour  après  les  ides  de  mars.  C'était 
la  suite  des  quinquatries.  Voy.  ce  mot. 

SEPTIMO.  adv.  lat.  Septièmement, 
en  septième  lieu.  Il  s'emploie  pour  dési- 
gner le  sepliènie  objet  d'une  série,  7°, 
quand  on  a  commencé  à  compter  par 
primo,  secundo,  etc. 

SEPTIMONTLAL,  ALE.  adj.  (ant. 
rom.^  Qui  appartient  au  sepliraontium. 
Sacrifice  septimontial. 

SEPTIMONTIUM.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Fête  qu'on  célébrait  à  Rome  le  3  des  ides 
de  décembre,  jour  anniversaire,  selon 
Plularuue,  de  celui  où  l'on  avait  renfer- 
mé la  7°  colline  dans  l'enceinle  des  mu- 
railles. Selon  Feslus,  le  sepllmonlium 
consistait  en  un  saerifice  offert  sur  cha- 
cune des  sept  montagnes  et  dans  le  Cer- 
malus. 

SEPTJXGETÏTESmO.  adv.  lat.  Sept- 
cenliémement.  Il  s'emploie  pour  désigner 
le  sepl-ceniième  objet  d'une  série,  700°, 
quand  on  a  commencé  à  compter  par 
primo,  secundo,  etc.  On  dit  ensuite, 
septingentesimo-primo,  secundo,  etc. 

SEPTINSLLAIRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.)  Il  se  dit  Des  habitants  des  iles 
Ioniennes.!  Qui  appartient  aux  Sept  iles, 
à  leur  gouvernement  ou  à  leurs  habi- 
tauls.  /tcpuliliijue  septinsulaire.  Foy.  Iles 
ioniennes  au  mot  Ionien. 

SEPTlDCTON.iL,  ALE.  adj.  (miner.) 
Qui  a  la  forme  d'un  prisme  octogone, 
avec  un  sommet  à  sept  faces. 

SEPTIPÈDE.  adj.  des  1  g.  (  didacl.) 
Qui  a  sept  pieds ,  une  taille  de  sept  pieds. 
Sidoine;  .Apollinaire  donne  cette  cpilhete 
aux  Bourguignons  qui  étaient  de  haute 
taille. 

SEPTiZONE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Grand 
édifice  de  Rome ,  qui  avait  sept  étages 
superposés,  et  formant,  pour  ainsi  dire, 
sept  ceintures.  Quelques  auteurs  pensent 
qu'il  existait  deux  septizones,  l'un  con- 
slriiit  par  Sévère  pour  son  mausolée , 
l'autre  plus  ancien. 

SEPl-MONCEL  (géogr.).  Bourg  de 
France,  déparlement  du  Jura.  Com- 
merce de  fromages,  connus  sous  le  nom 
ie  fromages  de  Sept-moncel  ;  taiWe  des 
pierreries.  7,700  habilauls. 

SEI'T-OEIL.  s.  m.  (ïool.)  Nom  vul- 
gaire du  I.amproyon, 

SEITON.  6.  m.  (cliimie)  Ancien  nom 
de  l'azote. 

SEPTORRHÉPÏRE.  s.  f.  (mcd.)  Fiè- 
vre putride. 

SEl'TRONISTE.  s.  m.  (hi-t.  rclig.) 
Nom  par  lequel  on  désigne ,  dans  les  dé- 
crél;il<-s ,  li-s  Tfitidnis  ttu  pauvres  de  Lj-on. 
SI'PU'AOFSIMO.  adv.  lat.  Soixante- 
dixii  niiuieul.  Il  s'emploie  pour  indi<|uer 
le  soixaule-diiieme  objet  d'une  série, 
70»,  ipiaiid  ou  a  commencé  à  compter 
par  primo  ,  secundo,  etc.  On  dit  ensuite 
septuagesimo  primo ,  secundo  ,  etc. 

SI'.PTULE.  >.  m.  (bol.)  Cloison  qui 
parl;igc  l'autbère  des  orchidées  en  deux 
loge.. 

SEPTCI.K,  ÉK.  adj.  (bol.)  Qui  est 
garni  de  pcliles  rluisoui  transversales. 

.Si;priiLlFKRE.   adj.   des  a  g.  (bol.) 
Qui  polie  .i  l'inlérieur  une  pclile  cloison. 
ShPI  1  .M  (oui.  rom.).  Foy.  SurTÀ. 
SEPll.NCIAL.  AU',,  adj.  (aul.  rom) 
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Qui  est  composé  de  sept  onces.   Poids 
eptuncial. 

SEPïUNX.s.  m.  (méirol.  rom.)  Poids 
de  sept  «nces  ;  les  sept  douzièmes  de  l'as. 
Il  Les  sept  douzièmes  du  jugérum  et  d'une 
mesure  quelconque. 

SEPTUOR,  s.  m.  (musique)  Morceau 
exéculé  par  sept  voix  ou  sept  inslru- 
meiils.  Septuor  instrumental,  vocal. 

•SÉPULCRAL,  s.  m.  ( hist.  eccl.) 
Membre  d'une  secle  qui  soutenait  que, 
par  les  enfers,  où  le  symbole  des  apôtres 
euseigne  que  Jésus-Christ  est  descendu 
après  sa  mort,  il  ne  faut  entendre  que 
le  sépulcre.  Les  sépulcraux  sont  aussi  ap- 
pelés Praléoles,  P'oj.  ce  mot. 

♦SÉPULCRE,  s.  m.  Sépulcres  de  con- 
cupiscence (hist.  hébr.),  Nom  que  les 
Hébreux  donnaient  à  leur  treizième  cam- 
pement dan»  le  désert.  ||  Saint-Sépulcre 
(hist.  eccl.) ,  Nom  d'une  église  de  Jéru- 
salem ,  sous  la  coupole  de  laquelle  se 
trouve  une  petite  chapelle  voùiéc,  con- 
tenant, à  ce  qu'on  croit ,  le  sépulcre  où 
fut  mis  Jésus.  ||  Chanoines  du  Saint-Sé- 
pulcre, Chanoines  réguliers  institués  par 
Godefroi  de  liouillou,  en  1099,  pour 
desservir  l'église  patriarcale  du  Saint-Sé- 
pulcre. Ils  se  répandirent  depuis  dans 
diverses  contrées  de  I  Europe;  mais  ils 
furent  supprimés  par  Innocent  VIII,  en 
1484  :  cependant  quelques  chapiires  de 
cet  ordre  continuèrent  d'exister  en  Polo- 
gne, jl  Clianuinesses  du  Saint-Sépulcre , 
Commuuaulé  de  femmes  établie  depuis 
longtemps  eu  Espagne ,  en  Allemagne ,  et 
autorisée  en  France  en  1680.  J  Cheva- 
liers du  Saint-Sépulcre ,  Ordre  militaire 
qu'Alexandre  VI  éleva,  en  1492,  sur  les 
ruines  de  celui  des  chanoines  du  Sainl- 
Sépulcre  :  le  titre  de  citevalier  du  Saint- 
Sépulcre  était  accordé,  par  les  religieux 
de  Saint-François  en  terre  sainte,  aux 
personnes  de  distinction  qui  visitaient  la 
Palestine.  Paul  V  réunit  l'ordre  du  Saint- 
Sépulcre  à  celui  de  Saint- Jean  de  Jéru- 
salem, vers  le  coininencemenl  du  17' 
siècle.  ]  Peine  du  sépulcre  (relig.  niah.) , 
Supplice  que  les  pécheurs  endui  eut  dans 
leur  sépulcre  jusqu'à  la  résurrection. 
C'est  le  purgatoire  des  mahomélaus. 

SEPULTURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Don- 
ner la  sépulture  ;  enterrer. 

Sépulture,  ée.  pari. 

SEQUANA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom 
que  les  Romains  donnaient  à  la  Seine. 

SÉQUANAIS,  AISE  ou  SÉQUANIEN, 
lENNE.  adj.  et  s.  (;;éogr.  anc.)  Peuple 
des  Gaules  qui  habitai!  à  l'E.  de  VÂrar 
ou  de  la  Saôue.  H  Grande  Séiptanaise , 
I  Grande  pro\iuce  de  la  Gaule,  à  l'E.  Elle 
fui  annexée  tantôt  aux  deux  lielgi(|ues , 
lanlot  aux  quatre  Lyonnaises.  La  capitale 
était  f^esontio  ,  aujt)urd'liui ,  Besançon, 
La  grande  Sé(juanaise  forme  maiiilenaiit 
la  Franche-Comté  et  la  plus  grande  par- 
tie de  ta  Suisse. 

SÉQUANIQUE.  adj.  des  a  g.  (didacl.) 
De  la  Seine;  qui  appartient  à  la  Seine. 

SEQUANNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Souquc- 
nillc;  \élemeiit  de  grosse  toile. 

•SEQUELLE,  s.  f.  (anc.  juiispr.) 
Droit  de  demidime  ipii  était  di)  au  ciiiv, 
sur  les  terres  de  la  paroisse.  Dixmes  de 
séquelle. 

•  SEQUENCE,  s.  f.  (V.  long.)  Suite  ; 
ordre.  On  le  trouve  dans  Marot.  ||  Sé- 
quence (  liturg.) ,  Prose  qui  suit  le  gra- 
duel. 

•SÉQUFiiTRE.  s.  m.  (nnt.  rom.)  Celui 
chez  Iripiel  un  déposait  l'argent  promis  à 
des  juges  pour  les  coiroin|)ie ,  a  des  ci- 
toyens pour  acheter  leurs  suffrages,  /'ty . 
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DiviSECR.  Il  Séquestre  (cliirurg.).  Por- 
tion d'os  qui  est  frappée  de  mort  et  sé- 
parée du  reste  de  l'os  vivant. 

SEQUEUER.  T.  a.  (V.  lang.)  Secouer; 
agiter. 

Seqcecé  ,  ÉE.  part. 
SEQUILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite 
branche  d'arbre  qu'on  a  coupée, 

*  SEQUIN.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
d'or  des  États  de  l'Eglise,  valant ,  fr. 
II,  80.  Il  Monnaie  de  .Milan,  fr.  12,04. 
i  Slonnaie  de  Venise,  fr.  11,  gS.  [  5e- 
quin  de  [Annonciade,  Monnaie  du  Pié- 
mont, fr.  11,95.  Il  Sequin  de  Parme, 
fr.  11,95.11  Sequin  mahaboub.  Monnaie 
d'Egypte,  valant  120  niedini,  ou,  fr. 
5,  95.  Il  Sequin  zermalibouh ,  Monnaie 
turque  de  1773,  valant,  fr.  8,  72.  ||  Se- 
quin zermaliboud  de  Selim  III ,  h.  7,3o. 
1  Sequin  fondoukli  de  Sélim  III,  de  17 38 
et  1789,  fr.  9,  80.  1  Sequin  du  Caire  de 
1773,  fr.  6,91.  \[  Sequin  du  Caire  de 
17S9,  fr.  6.  j]  Sequin  soltani  ancien. 
Monnaie  des  Étals  barbaresques,  qui 
vaut,  fr.  9.  Il  Sequin  soltani  nouveau,  de 
17S7  à  182g,  Monnaie  des  États  bar- 
baresques, qui  vaut,  fr.  8,  90. 
SER  (métrol.).  Voy.  Seer. 
SERA  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Sé- 
rique,  capitale  des  Sères.  C'est  probable- 
ment Si'an-Fou,  qui  fut  autrefois  capi- 
tale de  la  Chine. 

SERA.  u.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Divinité 
qui  présidait  aux  semailles.  On  dit  mieux, 
Séia  ou  Séja.  Voy.  Sessie. 

SER.AABE.  s.  f.  (  lechnol.)  Rognure 
de  pipe  encore  molle. 

SERAARER.  v.  a.  (techool.)  Battre  la 
terre  à  pipes,  par  petits  tas. 
Seraabé,  ée.  part. 

SERAL  s.  m.  (écon.  rur.)  Partie  ca- 
séeuse  qu'on  relire  du  petit  lait  résultant 
de  la  fabrication  du  fromage  de  Gruyère. 
SERAI,  s.  m.  (relation)  Mot  turc  qui 
signilie  Palais,  et  que  l'en  emploie  quel- 
quefois en  parlant  Du  palais  du  Grand 
Seigneur,  de  Ceux  des  grands  de  l'empire 
turc ,  et  même  Des  hôtels  des  ambassa- 
deurs à  Conslanlinople.  C'est  de  là  que 
nous  avons  fait  le  mot  Sérail. 

SERAl-AGASL  s.  m.  (hist.  oit.)  Aga 
du  serai ,  du  palais  du  sullan. 

SÉRAKI.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  mahomélane  ou  plutôt  d'un 
ordre  monastique.  Les  sérakis  sont  con- 
nus aussi  sous  le  nom  de  Bectasses  ou 
Dektachiles.  Vor.  Bektachite. 

SÉRAMPOUR  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustan ,  apparleiiaut  aux  Danois,  sur 
l'Hougly,  a  4  lieues  N.  de  Calcutta. 
12,000  âmes. 

SERAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Peigne  de  fer. 
1  Séran  (écon.  rur.).  foy.  Skrakçoir. 

SÉR.ANÇAGE.  s.  m.  (écon.  rur.)  Ac- 
tion de  serancer. 

SERANCER.  v.  a.  (V.  lang.)  Peigner 
du  lin.  D  Serancer  (ècon.  rur.),  Diviser 
la  filasse  du  chanvre  et  du  liu  avec  lest'- 
rançiiir. 

Seranck  ,  ÉE.  pari. 
SÉRANCEUR.  s.  m.  (écon.  rur.)  Ou- 
vrier qui  sérance ,  ou  qui   fabrique  des 
séraiiçoiis. 

SÉRANÇOIR.  s.  m.  (écon.  rur.)  Sorte 
de  peigne  qui  sert  à  diviser  la  filasse  du 
rhaiivre  el  du  lin. 

SI'RAPH.  s.  m.  (V.  lang.)  Séraphin. J 
Monnaie  d'un  or  Irés-pur  ;  d'où  ,  Or  de 
séraph.  f'oy.  Sciiarapi. 

SÉRAI'IIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles uiiivalvrs. 

*  SÉRAPHIN,  s.  m.  Ordre  des  Séra- 
phins,   Ordre  de   chevalerie   établi    en 
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Suède,  eu  i334,  par  le  roi  MagnujIV; 
comme  il  était  tombé  en  désuétude,  il 
fut  rétabli  en  1748  par  Frédéric.  |{  Sé- 
raphin d'or  (  métrol.  ).  Voy.  SnaARAPi. 

*  SÉRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  yision 
séraphiqiie  (hist.  relig.),  se  dit  particu- 
lièrement de  L'extase  pendant  laquelle 
saint  François  d'Assise  vit  un  séraphin 
en  croix  ,  avec  ses  six  ailes ,  fondre  sur 
lui  du  haut  des  cieux ,  pour  lui  imprimer 
des  stigmates  qui  représentaient  les  cinq 
plaies  que  les  clous  et  la  lance  firent  à 
Jésus  sur  la  croix. 

SÉRAPHISER.  V.  a.  (néol.)  Élever  au 
rang  des  esprits  bieuheureux. 

SÉRArnisÉ,  ÉE.  part. 

SÉRAPIAS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  orchidées. 

SÉR-APIES.  s.  f.  pi.  (ant.  égypt.)  Fête 
de  Sérapis ,  que  l'on  célébrait  au  mois 
d'avril ,  dans  l'ile  de  Pharos. 

SÉRAPION  ou  SÉRAPÉON.  s.  m. 
(ant.)  Temple  de  Sérapis,  en  général. ||  U 
se  dit  particulièrement  de  Celui  d'Alexan- 
drie, situé  dans  le  Bruchion,  près  du 
Muséon,  où  Plolémée  Soter  plaça  la  t' 
bibliothèque  et  le  2'  musée.  Les  chré- 
tiens, excités  par  Théophile ,  patriarche 
d'Alexandrie ,  et  par  un  édit  de  Théo- 
dose, pillèrent  la  bibliothèque  du  Sera- 
pion  en  390  :  le  fanatisme  d'Omar  en 
compléta  la  ruine,  en  642. 

SERAPIS.  n.  pr.  m.  (mylh.  égypi.) 
Dieu  des  Égyptiens  qui  parait  èlre  le 
même  qu'Apis  ou  Osiris  :  c'est  le  Soleil 
ou  le  Bacchus  égyptien.  Quelques  écri- 
vains grecs  et  latins  le  confondent  avec 
Jupiter  et  avec  Plulon.  Il  ne  parait  pas 
avoir  été  admis  dans  la  religion  primitive 
de  l'Egypte  :  il  eut  cependant  un  temple 
à  Memphis,  un  autre  à  Alexandrie,  et 
son  culle  s'introduisit  à  Rome. 

SÉRASKER.  s.  m.  (relation)  Officier 
général  ou  gouverneur  de  province,  dans 
l'empire  ottoman  {Sdry-el-esker).  Voy'. 
SÉRASQciER  au  Dict.  ^ 

SERASSE.  s.  f.  (comm.)  Toile  de  co- 
ton  qui  se  fabrique  aux  Indes  orientales. 

SERAUT.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Bruant. 

SERBE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Scylhie  asiatique, 
au  delà  du  lac  Méotide.  \  Serbe  (elh- 
nogr.).  Peuple  de  la  famille  slave  qui  s'est 
fixé  dans  une  partie  de  la  Saxe.  ||  Langue 
serbe,  La  langue  de  ce  peuple. 

SERBIN.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de  ge- 
névrier. 

SERROC.4L.  s.  m.  (tcchnol.)  Pelit 
cylindre  de  verre  à  l'usage  du  fileiir  d'or^' 
'  SERC.EL.  s.  m.  (V.  lang.)  Cerceatij^ 
g  Cercle  de  feuillages  qui  servait  ordi- 
nairement d'enseigne  aux  cabarets.        ' 

SERCELLE  (zool.).  Voy.  Sarceiu 
au  Dict. 

SERCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cerceau.  '^ 
Serche  (lecbuol.).  /'or.  Cerce. 

SERCOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
foiine  du  mot  Surcot. 

SERCQ  ou  SERCK  (géogr.).  Pclile  \\ 
de  la  Manche  ,  au  N.-O.  de  Jersey  j  ellr 
appartient  aux  Anglais. 

SERDAR.  s.  ni.  (hisl.  oti.)  Commao; 
dant  des  janissaires  d'un  district ,  pria  " 
paiement  sur  les  frontières. 

SERDELLEAU.  s.  m.  (anc.  T.  mllil.) 
Titre  d'un  officier  donl  l'emploi  rcveimil 
à  peu  près  a  relui  de  suppléuul  ou  aide 
des  fourriers. 

SERDEN  -  GUETCHDIS.  s.  m.  pi. 
(hisl.  oit.)  Littéral.,  Ceux  qui  ont  renoncé 
à  leur  titre.  Genre  de  troupes  irrégiilie- 
res,  enfanis  perdus,  d'une  evlième  lé- 
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érilé,  (jui  faisaient  parlie  des  armées 
irqiies. 

SÈRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  ane.) 
bm  d'un  peuple  Irès-peu  connu  de  la 
érique,  dans  l'Inde,  an  delà  dn  Oange, 
Il  dans  la  Chine  même.  C  elait  chez  les 
ères  que  les  maiTliaiuis  allaient  acheter 
e  la  soie  ou,  selon  quelques  auteurs, 
Il  coton. 

SERÉK.  s.  f.  (V.  lang.)  Soir,  soirée. 

Veillée.  Les  Srrces  de  houchet. 

•SEREIN,  EINE.  adj.  (mvth.  rom.) 
Ipithete  de  Jupiter. 

SEREINE,   s.  f.   (marine)  Expression 
silée  parmi  les  marins  proven(;aux  pour, 
)uaraiitaine. 
'  SEREINE,  s.  f.  (V.  lang.)  Sirène. 

SEREINER.  V.  a.  (V.  lang.)  Calmer; 
paiser.  La  sagesse  fn'tct  estât  de  sereiner 
\es  tempestes  de  l'âme  (Montaigne). 

Sereine,  ée.  part. 

SÉRÉNA    (géogr.).   Ville   du    Chili. 

"^Oy.  COQUIMBO. 

SÉRÉNADER.  v.  a.  et  n.  Donner  des 
érénades.  Il  a  été  employé  par  Hamilton. 

SÉRÉNADE,  ÉE.  pari. 

SÉRÉNAGE.  s.  m.  (didact.)  Action 
l'exposer  au  grand  air  Ips  objets  que  l'on 
ioupçonne  imprégnés  de  miasmes  dange- 
,  'eux. 

."^IRÉNATEUR.  adj.  m.  (myth.  rom.) 
}iM  rend  le  ciel  serein.  Épilhète  de  Ju- 

SFRENDA  (géogr.  anc).  Ville  de 
liiile,  au  nord.  C'est  de  Sérenda  que 
.îeiix  moines  apportèrent  les  vers  à  suie 
en  Europe.  Aujourd'hui ,  Sirhind. 

SERENDIB  (myth.  ar.).  Nom  d'une 
île  fameuse  dans  les  coules  arabes.  On 
présume  que  Yile  de  Serendib  est  Ceylan 
ou  Sumatra, 

SÉRÈNE.  s.  m.  (zool.)  Wom  vulgaire 
du  Oiièpier. 

.SHKÉNER.  V.  a.  (V.  lang.  et  néol.) 
Criliuer;  apaiser.  Q  Rendre  serein.  Un 
jour  plus  doux  sérène  l'univers  (Rou- 
i;U'!'.  ^'oy.  Sereiner. 

SÉRÉNÉ ,  ÉK.  part. 

■M'.RÉNISSIJVIE.  adj.  des  2  g.  (hisl.) 
lilre  qu'on  donnait  autrefois  aux  rois. 
|[  Il  ^'l■st  dil  aussi  Des  États  indépendants. 
Zu  S:  rcnissime  république  de  Fenise. 

'.SÉRÉNITÉ,  s.  f.  (liisl.)  Titre  d'hon- 
îieiir  que  Ton  donnait  aux  rois  niérovin- 
Lii  ni.  Il  II  a  été  donné  aussi  à  quelques 
l'iinros  de  l'Église.  Fotre  Sérénité. 

SKRENNE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Il  se  dit, 
<laiis  quelques  localités,  Du  vase  dans 
ln|iul   on   bat   la   crème   pour   faire   le 

SF'RÈQUE.  s.  m.  (bot.)  Ancien  nom 
d'une  espèce  de  petit  genêt.  Il  était  sur- 
tout en  usage  chez  les  teinturiers,  qui 
liraient  de  cette  plante  une  couleur  jaune. 

SERÈS  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
J'Iiiiope,  dans  la  Rouiélie.  Commerce 
ili'  rnion  et  de  tabac.  2.1,000  àines. 

SI  RETH.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  qui 
IrucTse  la  Moldavie  cl  se  jette  dans  le 
Danube. 

SEREUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Sœur. 

•SERF,  ERVE.  adj.  et  s.  Serfs  de  la 
sainte  Mère  de  /)ieu  (commun,  relig.), 
Ordre  fondé  à  Marseille,  el  ronlirmé  par 
Alexandre  IV,  le  26  septembre  12,57. 
Les  serfs  de  la  sainte  Mère  de  Dieu 
étaient  de  la  règle  de  Saint- Augustin. 
On  les  appelait,  à  Paris,  les  JBlancs- 
Manteatix.  ||  Self  à  cause  d'héritage 
(féod.).  Sert  qui  pouvait  s'aflraïuhir  par 
rahaudou  de  l'hèrilage  et  des  meubles 
qu'il  possédait  dans  l'eteudue  de  la  sei- 
gneurie   Il  Serf  de  corps,  se  disait,  par 


SER 

opposition  à  Serf  à  cause  d'héritage,  de 
Celui  qui  changeait  de  maître  avec  la 
terre  dont  il  dépendais.  On  disait  aussi , 
Serf  de  corps  et  de  poursuite ,  parce  que 
le  seigneur  pouvait  le  réclamer  partout. 
I  II  Serf  coutumier ,  Celui  qui  devait  à  son 
seigneur  de  l'argent,  du  grain  el  de  la 
volaille.  ||  Serf  de  for  mariage.  Celui  qui 
tombait  an  pouvoir  d'un  seigneur  dont 
il  avait  épousé  la  vassale.  Voy.  au  mot 
F0RM»RIAGE.  J  Serf  attaclié  à  la  glèbe 
{addictus  glebce) ,  se  disait  spécialement 
de  Celui  qui  ne  possédait  rien  et  cultivait 
la  terre  pour  le  seigneur  qui  le  nourris- 
sait et  l'abritait.  ||  Serf  employé  à  la  glèbe 
(adscriptas  glebie),  Serf  qui  jouissait  de 
son  travail  moyennant  les  redevances,  les 
servitudes,  les  prestations  de  foi  el  hom- 
mage, etc.  Plusieurs  auteurs  confondent 
celle  classe  de  serfs  avec  la  précédente. 
H  Serf  ecclésiastique.  Celui  qui  dépendait 
d'un  bien  ecclésiastique.  Les  monastères 
avaient  aussi  des  serfs.  \\^  Serf  oïdinaire. 
P'oy.  Lite  et  Lète.  y  Serf  proprement 
dit.  Esclave,  dans  une  dépendance  abso- 
lue :  le  maître  pouvait  confisquer  le  pé- 
cule de  ce  serf,  et  même,  en  cas  d'insu- 
bordination ou  d'iuiidélité  ,  disposer  de 
sa  vie.  Il  SerffiscttUn.  P^oy.  Fiscalin.  || 
Héritage  serf.  Héritage  pour  lequel  il 
était  dû  au  seigneur  une  somme  payable 
en  trois  termes.  Si  l'héritage  serf  passait 
au  pouvoir  de  l'Église ,  il  devenait  mor- 
taillahle.  |{  Serf  pissené  {cun\.  Au  Niver- 
nais) ,  Bâtard  de  serf.  ||  Le  serf  rouge 
(phil.  herm.),  La  magnésie  ,  dans  laquelle 
le  rouge  est  caché. 

SERFOUAGE  (agricull.).  f'oy.  Ser- 
fouissage  au  Dict. 

SERFOliETTER  (agricult.).  Foy.  Ser- 
fouir au  Dict. 

SERGANÏ.  s.  m.  (V.  lang.)  Sergent. 

SERGÉ,  ÉE.  adj.  (lechnol.)  Il  se  dil 
D'une  ctolfe  dont  le  tissu  ressemble  à 
celui  de  la  serge. 

SERGEANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Sergent; 
cbef  de  file.  On  disait  aussi ,  Sergeant  de 
bande.  ||  Montaigne  prend  ce  nom  au  lig. 
Je  n'ai  point  d'aultre  sergeant  de  bande 
a  ranger  mes  pièces  que  la  fortune. 

SERGEANTIE.  s.  f.  (auc.  pral.)  Ofûce 
de  sergent.  ||  Tenir  en  grande  sergeantie 
(hist.),  Tenir  une  terre  du  roi  à  charge 
de  lui  rendre  quelque  service  personnel , 
comme  de  porter  sa  bannière,  sa  lance, 
son  épée  au  couronuemeut.  ||  Tenir  en 
/'etite  sergeantie ,  Tenir  une  terre  dn 
roi  ou  d'un  seigneur  suzerain,  à  charge 
de  lui  donner  chaque  année  un  objet 
propre  à  la  guerre,  arc,  épée,  cheval, 
gantelets,  etc.  Ou  dil  aussi,  Sergentie  et 
Scrgenterie.  Foy.  Sergekterie  au  Dicl. 
et  au  Compl. 

•SERGENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Valet. 
Les  tables  sont  ostées  Sergens  et  cscuyers 
(Roman  de'Gandor).  |  Roturier;  vilain. 
Tai  puissance  sur  toutes  gens.  Le  seigneur 
pni  faire  sergens  (Ms.  de  Saint-Ovide).  || 
Sergent  barrier ,  Celui  qui  percevait  les 
impôts  à  l'entrée  des  villes.  [  Sergent 
blavier  ou  champcstre ,  Celui  (pii  était 
commis  à  la  garde  des  blés.  ||  Sergent  à 
cheval.  Celui  «pii  exploitait  la  campagne. 
Il  Sergent  de  la  douzaine,  se  disait  l)es 
gardes  du  prévôt  de  Paris.  ||  Sergent 
dangereux ,  Officier  établi  par  Henri  II 
et  révoqué,  en  i5f)3,  par  Charles  IX  : 
il  devait  inspecter  les  forcis  royales 
qui  étaient  entiers  et  dangers,  et  sur- 
veiller les  autres  sergents.  On  l'appelait 
aussi ,  Sergent  traversicr.  ||  Sergent  de 
l'épée.  Sergent  qui  devait  suivre  le  clià- 
leUin  à  la  guerre  el  qui  était  commis  ,^  la 
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garde  des  châteaux  et  des  forteresses.  || 
Sergent  fermier,  se  disait ,  dans  la  coutu- 
me de  Brelagne  ,  de  Celui  qui  avait  pris  à 
ferme  une  scrgenterie;  ce  qui  était  dé- 
fendu par  les  lois.||  Sergent  fieffé.  Sergent 
qui  était  chargé  de  signifier  les  exploits 
concernant  les  droits  féodaux  du  sei- 
gneur. Le  sergent  fieffé  était  un  homme 
qui  possédait  un  fief  à  cette  condition,  ou 
pour  honoraires  de  services  de  ce  genre. 
Il  Sergent  franc ,  Sergent  que  les  vassaux 
commellaienl  à  la  garde  de  leurs  bois.  || 
Sergent  volant ,  Nom  qu'on  donnait  aux 
sergents  blaviers,  parce  qu'ils  devaient 
toujours  courir  <;à  et  là.  j]  Sergent  de 
nuict ,  Le  guet.  ]  Sergent  messicr  on 
messelier ,  Celui  qui  était  commis  à  la 
garde  des  moissons  et  des  vignes.  ||  Ser- 
gent noble  du  plé  de  l'épée ,  se  disait , 
dans  la  coutume  de  Normandie,  d'Hom- 
mes d'armes  investis  d'une  scrgenterie  ; 
ils  avaient  primitivement  pour  mission  de 
régler  les  cas  de  duels,  et  même  de  sur- 
veiller le  combat,  j]  Sergent  de  la  paix. 
Nom  du  sergent  des  juridictions  ordinai- 
res ,  dans  la  coutume  de  Valencieiines.  j) 
Sergent prairier.  Sergent  commis  par  la 
justice  pour  garder  les  prés.  |]  Sergent 
de  querelle.  Celui  qui  autrefois  devait 
assister  aux  duels.  On  l'appelait  aussi. 
Sergent  du  plé  de  l'épée.  |]  Sergent 
royal.  Celui  <jui  tenait  son  office  du  roi. 
Il  Sergent  non  royal.  Celui  qui  tenait 
son  office  d'un  seigneur,  y  Sergent  tra- 
versicr. Voy.  Sergent  dangereux.  |[ 
Barrière  des  sergents.  Petit  bureau  où 
les  sergents  se  tenaient,  et  qui  avait  rem- 
placé leur  station  primitive  derrière  la 
grille  de  la  maison  de  justice,  y  Montre 
des  sergents  ,  Espèce  de  revue  des  ser- 
gents qui  avait  lieu  an  Chàlelet,  deux 
fois  l'an  ,  el  pendant  laquelle  ou  pouvait 
former  des  plaintes  contre  leurs  mauvais 
procédés,  y  Sergent  (marine) ,  Petit  cro- 
chet de  fer,  attaché  à  un  cordage,  et  ser- 
vant à  soulever  un  tonneau.  ||  Sergent 
(lerhuol.).  Forte  barre  de  fer  qu'on  place 
devant  la  gueule  de  l'arche  du  four  d'une 
glacerie.  ||  Sergent  (zool.),  Nom  vulgaire 
du  Crabe  doré. 

SERGENTAILLERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Troupe ,  séquelle  des  sergents. 

•SERGENTER.  v.  n.  (anc.  coul.)  Rem- 
plir l'olfice  de  sergent. 

'SERGENTERIE.  s.  f.  (coût,  de  Nor- 
mand.) Fief  poble  ,  patrimtuiial  et  hé- 
réditaire ,  qui  j.assait  aux  tilles  comme 
aux  mâles,  et  dont  le  tenant  devait  foi 
et  hommage,  mais  non  relief,  [j  Grande 
scrgenterie.  Celle  qui  obligeait  le  vassal 
à  suivre  son  seigneur  à  l'armée.  La 
grande  scrgenterie  n'était  due  qu'au  roi. 
Il  Petite  scrgenterie.  Fief  qui  imposait 
l'obligation  d'accompagner  le  seigneur,  de 
faire  ses  messages,  de  soigner  sa  meule, 
etc.  Des  devoirs  analogues,  dans  le  reste 
de  la  France,  s'appelaient  Grande  et  Pe- 
tite sergeantie  ou  sergentie.  l'oy.  au  mot 
Sergeantie.  y  Homme  de  scrgenterie , 
Vassal  possédant  une  sergenlerie.  ||  Scr- 
genterie, se  disait  aussi  Des  devoirs  aux- 
quels étaient  soumis  les  sergciils  licffés, 
à  cause  des  fiefs  et  des  héritages  qu'ils 
possédaient. 

SERGENTIE  ou  SERGENTISE  (anc. 
coût.).  Foy,  Seroewterie. 

SERGÉR.  s.  m.  (lechnol.)  Morceau  de 
drap  lin  ,  dont  le  racineur  se  sert  pour 
frotter  sou  ouvrage. 

SERGESTE.  n.  ^pr.  m.  (temps  lier.) 
Troycn  qui  suivit  Éuce  en  Italie. 

SI':K(;EITE.  s.  f.  (comm.)  Serge  légère 
el   mince.  ||  Sergette  (hist.   eccl.),  Petite 
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tunique  de  laine  que  les  bénédictins  por- 
laieut  au  lieu  de  chemise. 

SERGIPE  ou  SÉUÉGIPE  (  géo"r  ) 
Ville  du  Brésil,  chef-lieu  de  la  prov^ince 
de  Sergipe,  à  5  lieues  de  l'océan  Atlan- 
tique. 

SERGOUIER.  s.  m.  (myth.  .sept.)  Nom 
d'un  rocher  de  Sibérie  qui  était  adoré 
comme  une  divinité. 

SERGOUTCHOJI.  s.  m.  (hist.  oit.) 
Officier  du  sérail,  gardien  des  aigrettes 
du  sultan. 

SERGUI.  s.  m.  (hist.  oti.)  Titre  que 
portent  certains  officiers  exerçant  une  es- 
pèce de  contrôle.  ||  Scrgni-Émini,  Paveur 
des  troupes  de  mer.  ||  Sergui-Naziri , 
Contrôleur  des  receltes  et  payements  du 
trésor.  ||  Sergui-Calfassi ,  Employé  dont 
les  fonctions  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  dn  Sergui-Naziri. 

SERHAD-AGA.  s.  m.  (hisl.  oll.)  Com- 
mandant des  janissaires  en  garnison  dans 
une  place  frontière. 

SERI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Doux 

SIÎRIAIRE.  adj.  des  2  g.  (phil.)  Qui 
appartient  à  la  série;  qui  la  règle.  Loi 
sériaire.  Foy.  Série. 

SÉRIAL ,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
disposé  en  séries ,  en  rangées  distinctes. 

SÉRIALAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

SERIATOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

SÉRIBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui    a  des  branchies  disposées  en  séries. 

SÉRICIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
des  feuilles  soyeuses. 

SI'RICOCÉRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qiii 
a  des  antennes  soyeuses. 

SÉRICOMYE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iu- 
secles  diptères. 

SÉRICOSTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  névroplères. 

SÉRICTÈRE.  s.  m.  (zool.)  Organe  sé- 
crétoîre  de  la  soie  ,  dans  certains  insectes. 

SÉRICULE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'ui- 
seaux. 

SÉRIDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
qui  ressemblent  à  la  centaurée. 

SÉRlDIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  rcsscn>- 
ble  à  une  séridie.  y  Séridiées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  à  fleurs  composées. 

•SÉRIE,  s.  f.  (phil.)  Il  se  dit,  dans  le 
langage  de  l'école  sociétaire,  d'Un  en- 
semble de  divers  groupes  échelonnés  en 
ordre  ascendant  et  descendant;  et  parli- 
culieiemenl  d'Un  nombre  de  travailleurs 
appliqués  à  nn  ordre  déterminé  de  fonp- 
tions  et  classés  par  groupes.  \\  Série 
passionnée  ,  Celle  dont  les  groupes  sont 
réunis  passionnément  par  identité  de 
goAl  pour  quelque  fonction,  cl  qui 
affecte  nn  groupe  spécial  à  chaque  va- 
riété du  travail  commun.  ]  Série  libre 
ou  simple,  Celle  dont  les  groupes  .sont 
en  nombre  illimité.  ||  Série  mesurée  ou 
composée.  Celle  dont  les  groupes  sont 
déterminés  et  en  nombre  fixe.  ||  Série 
compacte.  Celle  doni  les  groupes  s'occit- 
pent  de  variétés  très  -  rapprochées  les 
unes  des  autres.  {  Série  hongrée ,  Cel[c 
qui  ne  se  forme  que  sur  une  échelle  peu 
compacte.  |{  Série  faussée  ,  Série  tout  ;t 
fait  défectueuse ,  dont  la  division  par 
groupes  ne  repose  que  sur  des  divisions 
d'espèces  fort  éloignées  ou  même  sur  des 
genri's  divers.  H  Série  mixte.  Celle  dont 
les  groupes  divers  considcicnl  l'objet  de 
leur  louclion  suns  deux  rapporis  dilfé- 
reuts.  Il  Série  convergente  (algèbre).  Celle 
dont  les  termes  vont  en  croissant. ||  Série 
divergente,  Celle  dont  les  termes  vont 
en  décroissant. 
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SERIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Veillée.  J  Soi- 
rée. Claire  série  et  belle  estait  (Rom.  de 
la  Rose),  for.  Serée. 

SÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
disposé  par  séries  longiludioales. 

SERIËTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Sérénité. 

SÉRIEUSER.  V.  a.  (iiéol.)  Reudre  sé- 
rieux. Ce  sont  des  pièces  telles  que  la 
sienne  qu'il  croit  propres  à  sérieuser  le 
carac/ire  national,  dit  le  rédacteur  de 
l'Année  littéraire,  en  se  moquant  à  la 
fois  des  drames  de  Rélif  de  la  Bretonne 
et  du  néologisme  de  cet  auteur. 

SÉRIECSÉ  ,  ÉE.  part. 

•SÉRIEtrX.,  EUSE.  adj.  Expr.  prov.. 
Sérieux  comme  un  âne  tju'on  élrilte,  se  dit 
D'un  homme  qui  affecte  la  gravité  dans 
des  circonsiaiices  où  elle  est  ridicule. 

SÉRIGNAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Hérault.  2,100  habi- 
tauls. 

♦SERINER.  ï.  a.  Il  signifie,  au  figure, 
Apprendre  quelque  chose  à  quelqu'un  par 
un  moyen  presque  mécanique,  sans  le 
lui  faire  comprendre.  Il  se  dit  surtout  de 
certains  acteurs.  On  lui  serine  ses  rôles. 

SERINGAPATAM  (géogr.  et  hist.). 
Ville  de  l'Hiudonslan  anglais,  présidence 
de  Madras,  dans  le  Maïssour.  Sa.ooo 
âmes.  C'était  la  capitale  de  l'État  d'Hay- 
der-Ali.  Elle  fut  prise  le  4  mai  1799  par 
les  Anglais  :Tippoo  Saïb  fut  tué  pendant 
l'assaut.  Le  nom  indien  de  celte  ville  est 
Sri  Ranga-  Patama. 

SERINGIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

*  SERINGt'ER.  T.  a.  (marine)  Serin- 
guer  un  bâtiment.  L'enfiler  à  coups  de 
canon  de  l'arrière  à  l'avant. 

SÉRIOLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

SÉRIOSITÉ.  s.  f.  Air  grave  et  sérieux  ; 
état  d'une  personne  sérieuse.  La  serio- 
site  des  Grecs  (Balzac).  Ce  mot  n'a  pas 
été  adopté  :  on  dit.  Le  sérieux. 

SÉRIPHE  (  géogr.  anc).  Une  des  îles 
Cyclades,  dans  la  mer  Egée.  Les  Romains 
y  exilaient  les  criminels.  Aujourd'hui, 
Serpho.  ||  Grenouille  de  Sériplie  (ant.),  se 
disait,  chez  les  anciens.  Des  personnes 
naturellrraent  taciturnes,  parce  qu'on 
croyait  qm^  les  grenouilles  de  celte  ile  ne 
coassaient  point. 

SÉRIPHIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  sériphion.  |l.Seri))/i(eM.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  à  fleurs  com|X>sées. 

SÉRIPHION.  s.  m.  ( bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

SKRIQLÎE.  .s.  f.  (géogr.  auc.)  Contrée 
de  l'Inde,  au  delà  du  Gange,  d'où  l'on 
tirait  de  la  soie  et  des  étoffes  de  colon 
d'une  grande  finesse.  On  présume  C|ue 
c'élait  une  p:irlie  de  la  Chine.  j|  Sérique. 
8.  m.  (zuoL;  Genre  d'insectes  coléoptères. 

SKKIS.  t.  f.  (V.  laug.)  Ancien  nom  de 
la  (hieorée. 

SEIUSOLE.  n.  de  lieu  (V.  leng.)  An- 
cienne forme  du  nom  de  la  ville  de  Cé- 
risolrs. 

.SERISSE.  >.  m.  (  bol.)  Arbrisseau  de 
la  Clii.ie. 

SÉKl.STËRE.  s.  m.  (  phil.)  Dans  le 
laiif;oge  de  l'école  sociétaire,  il  se  dit 
d'Lne  salle  du  phalanstère  consacrée  aux 
fonelinns  d'une  série. 

SÉRlVAiME  AKÉRÈNK.  n.  pr.  m. 
(relig.  parse)  Nom  de  l'ÊIre  siiprime 
„        I.   /  ii.l   \vesl». 

M  E.  ».  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
'  iquc. 

NT.  ».  m.  (V.  lani;.)  Ancienne 
•h!,.  ,;■  .plndu  MiolnerBenl.JI  Valet,  mt- 
\ileur!  Uni  ti  scrjnnl  la  table  ottét  (l'er- 
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ceval).  Il  II  se  prenait  également  dans  le 
sens  figuré.  Mofse ,  le  serjant  Dieu  (Bi- 
ble hislor.).  Il  Soldat.  Vingt  mille  serjants 
à  pied  (Ville-Hardouin). 

SERKARS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom 
d'ime  province  de  l'HindousUn  anglais, 
présidence  de  Madras,  au  nord.  Com- 
merce d'étoffes,  coton,  indigo,  diamants. 
Chef-lieu,  3IasuUpatam.  On  dit  aussi, 
Serhars  ou  Circars  du  Nord  ou  septen- 
trionaux, 

SERMENT,  s.  m.  Villain  serment 
(V.  laug.)  Blasphème.  H  Serment  (philol.), 
Titre  d'un  traité  dans  lequel  sont  expo- 
sées les  doctrines  qu'Hippociate  ensei- 
gnait :  il  en  remettait  une  copie  aux  mé- 
decins sortant  de  son  école,  et  leur  fai- 
sait jurer  l'observation  des  préceptes  qu'il 
contenait.  H  Bref  de  serment  (hist.  fr.). 
Acte  de  la  prestation  de  serinent  de  fi- 
délité au  roi,  attesté  par  témoins.  H  Ser- 
ment civique,  Serment  de  fidélité  à  la 
nation,  à  la  loi  et  au  roi,  prescrit  par 
l'assemblée  couslituante.  [  Serment  d'o- 
béissance. Promesse  d'obéir  à  la  consti- 
tution, qui  fut  exigée,  sous  le  consulat, 
des  prêtres  réfractaires ,  pour  qu'ils  pus-t 
sent  exercer  le  culte  et  toucher  leur 
pension,  j]  Serment  de  suprématie  (hist. 
angl.) ,  Serment  que  le  roi  Henri  VIU 
exigea  de  tous  les  fonctionnaires  civils 
ou  ecclésiastiques  et  par  lequel  on  recon- 
naissait le  roi  d'.\nglelerre  pour  chef  de 
l'Église.  0  Serment  d'allégeance ,  Celui 
que  Jacques  I"  substitua  au  serment  de 
suprématie,  et  par  lequel  on  reconnaissait 
que  le  pnpe  n'a  aucun  droit  sur  la  vie 
ou  le  temporel  des  rois,  et  qu'il  ne  peut 
en  aucun  cas  délier  les  sujets  de  leurs 
devoirs  de  fidélité.  J  Serment  ex  officia 
Serment  par  lequel  on  s'obligeait  à  ré 
poudre  à  toutes  les  questions  relatives  à 
l'hérésie,  fallût-il  s'accuser  soi-même,  ou 
accuser  un  pareut  ou  mi  ami,  devant  la 
cour  de  haute  commission,  instituée  par 
Elisabeth  en  i533.  j]  Serment  de  calom 
nie  (droit  rom.).  Acte  par  lequel  eh.ique 
partie  jurait  qu'elle  croyait  sincèrement 
à  la  boulé  de  sa  cause.  [  Serment  d'al- 
légeance (feod.).  Acte  par  lequel  un 
vassal  jurait  fidélité  et  assistance  à  son 
seigneur.  Le  vassal  lige  prêtait  le  ser- 
ment d^ailégeance  sur  les  saints  Évangiles 
Il  Serment  corporel.  Serment  de  fidélité 
que  le  vassal  non  lige  faisait  en  levant 
la  main.  ||  Jour  du  serment  (auc  pral.), 
se  disait  Du  jour  où  les  avocats  et  les 
procureurs  renouvelaient  leur  serment. 
Le  jour  du  serment  était  le  lendemain 
de  la  Saint  -  Martin.  Q  Serment  déci- 
soirc ,  se  disait  d'Un  serment  déféré 
par  une  des  parties  à  l'aulre,  afin  d'en 
faire  dépendre  le  jugement  de  la  cause 
Il  Serment  la  main  au  pect.  Serment  que 
prèiaieiit  les  ecclésinstiipies  en  plaçant  la 
main  sur  leur  poitrine.  Les  la'iques  pré 
talent  serment  en  éteudant  la  main  nue 
S  Serment  en  plaids ,  Serment  que  le 
juge  déférait  lui-niémeà  l'une  des  parties. 
Il  Serment  supplétuire ,  se  disait  quelque- 
fois [loiir  Serment  en  plaids,  y  .-tvoir  ser- 
ment en  justice ,  K  tlisait  de  Toul  ofli- 
eiiT  public.  |  Serment  judiciaire  (jii- 
rispr.).  Serment  prêté  en  justice.  ||  Ser- 
ment extrajudiciaire.  Celui  (|ui  est  prêté 
en  vertu  u'iine  convention  par  latpielle 
deux  personne»  s'en  rapporleiil  au  .scr- 
inciil  de  l'une  des  diuix,  pour  pnuive  de 
la  liliiratiiin  ou  de  ruliligation  alléguée 

SERMOCINATIO.N.  ».  f.  (lillér.)  l'i- 
gure  de  rliéloriquc  par  latpielle  on  raji 
porte  un   discours   que   l'un    attribue 
quelque  personne,  en  ayaot  soin  de  lui 
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faire  parler  un  langage  convenable  à  son 
rang  et  à  son  caractère. 

SERMOLOGE.  s.  m.  (philol.)  Livre 
conteuaut  des  sei^ious;  recueil  de  ser- 
mons. Voy.  Serwonnaire  au  Dict. 

SERMONEMENT.  s.  m.  (V.  laug.) 
Sermon;  exhortation. 

SERMONTAIN.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  du  Siler. 

SÉROLE.  s.  m.  (200I.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

SÉROLINE.  s.  f.  (chimie)  Graisse 
qu'on  extrait  du  sang  humain. 

SEROR.  s.  f.  (V.  laug.)  Soeur.  De  ma 
seror  qui  m'a  battue  (Perceval). 

SERORGE  ou  SEROURGE.  s.  m.  (V. 
laug.)  Beau-frère;  le  mari  d'une  sœur. 
Le  serourge  de  par  ma  femme  est  celui 
qui  a  épousé  la  sœur  de  ma  femme  (Bo- 
rel). 

SÉRO-SANGUmOLENT ,  ENTE.  adj. 
(méd.)  Qui  tient  de  la  nature  du  sang  et 
de  la  sérosité. 

SÉROSCH.  n.  pr.  m.  (relig.  parse)  Un 
des  Izeds,  l'Ized  de  la  parole  d'Ormuzd  , 
celui  qui  la  transmet  au  monde  et  la  fait 
respecter. 

SÉROTIN,  INE.  adj.  (hist.  nat.)  Il  se 
dit  De  plantes  qui  fleurissent  lard,  et  D'a- 
nimaux qui  sortent  tard  de  leur  sommeil 
d'hiver.  |1  Sérotine.  s.  f.  (zoul.)  Espèce  de 
chauve-souris. 

SERPAUT.  s.  m.  (anc.  jurispr.  et  V. 
laug.)  Trousseau,  bardes  qu'où  donne  à 
une  fille  en  la  mariant.  On  écrit  aussi , 
Serpault. 

SERPEAU  (V.  lang.).  Foy.  Serpact. 

SERPEGER.  V.  a.  (manège)  Conduire 
un  cheval  en  serpentant.  Ou  dit  plus  sou- 
vent. Serpenter, 

Serpegé.  ée.  pari. 

*  SERPENT,  s.  m.  Le  serpent  d'airain 
(hist.  jud.).  Figure  de  serpent  que  Moïse 
éleva  dans  le  désert,  et  dont  la  vue  gué- 
rissait les  Israélites  qui  ataieut  été  mor- 
dus par  des  reptiles,  jl  Année  du  serpent 
(chronol.) ,  Nom  du  6*  tchagh  du  cycle 
de  ra  ans,  en  usage  chez  les  Turcs oiien- 
laiix  et  chez  les  Cathaiens.  ]  Serpent 
(aslron.).  Constellation  de  l'hémisphère 
boréal.  ||  Serpents,  s.  ra.  pi.  (geogr.) 
Nom  d'une  tribu  d'Indiens  des  Étals- 
Unis  ,  dans  l'État  du  Missouri.  On  les  ap- 
pelle aussi ,  Snake  et  Slioshonee  :  ces 
deux  mots,  l'un  anglais,  et  l'autre  indien, 
signifient  Serpent.  I  Serpent  de  Mais, 
serpent  vert ,  serpent  des  philosophes  , 
serpent  ■volant ,  serpent  d' Abraham  le 
juif,  serpent  né  du  limon  de  la  terre  (art 
berm.).  Noms  donnés  au  mercure. 

SERPENT.URE.  s.  f.  (bol.)  Espèce 
de  pied  de  veau. 

SERPENTARIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  secrétaire  {serpentarius).\\\ 
Serpentariés.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

•SERPENTE,  s.  f.  (comin.)  Papier  dont 
ou  se  servait  pour  faire  des  éventails. 

SERPENTÉ,  ÉE.  adj.  (V.  laug.)  Qui 
a  les  allures  du  serpent.  Qui  n'aliribue- 
roit  à  la  stupidité  nos  baise-mains  et  nos 
révérences  serpentées?  (Montaigne.) 

*  SERPEM'E.-VU.  s.  m.  (marine)  Bout 
de  cordage  non  tendu,  entrelacé  en  forme 
de  serpenteau  sur  les  galhanbans,  etc. 
^Serpenteau  (agric),  Rameau  long  et 
flexible  qui,  couché  en  terre,  pour  être 
mnrcollé,  y  entre  el  en  resnort  plusieurs 
fuis. 

SERPENTRLLE.  ».  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  à  fleurs  culllpl)^ées. 

.SERl'ENTI'.MENT.  ».  m.  (néol.)  Ac- 
tion de  serpenter.  Le  scrpentcmeiit  d'un 
fleuve. 
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*  SERPENTER,  v.  a.  (manège)  Con. 
duire  uu  cheval  en  traçant  une  piste 
tournée  eu  ondes,  comme  les  replis  duo 
serpent. 

Serpenté,  ée.  part. 

SERPENTICOLE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
jud.)  Il  se  dit  Des  Hébreux  qui  adorèrcDl 
le  serpent  d'airain. 

SERPENTIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'un  serpent. 

•SERPENTIN  ,  INE.  adj.  (didact.)  Qoi 
ressemble  au  serpent.  [  t^'ers  serpentin 
(litlér.),  se  dit  de  Cet  tains  vers  qii'oQ 
écrivait  en  suivant  une  ligue  tortueuse. 
Il  Ligne  serpentine  (  beaux  -  arts)  ,  Ligne 
ouduleuse  qu'on  trouve  surtout  dans  les 
formes  de  la  femme.  Selon  Ho^arlh, 
la  ligne  serpentine  est  un  des  éléments  vm 
de  la  beauté,  Voy.  Ligne.  |  Serpentm 
(pharm.).  Qui  passe  pour  être  eflicice 
contre  la  morsure  des  serpents.  |{  Str- 
peinin  (hist.  nat.).  Qui  est  marqué  <li> 
lignes  longitudinales  flexueiises.  |  Jkr- 
pentine.  s.  f.  (anc.  T.  niilil.)  Coiilevitiar. 
I  Serpentin,  s.  m.  (relation)  Espèce  d» 
hamac  de  colon,  dans  lequel  ou  transporte 
les  colons  au  Brésil. 

SERPENTIN. MRE.  adj.  des  a  g.  IfA- 
nér.)  Qui  contient  de  la  serpentine. 

SERPEM'INEl  X,  EL'SE.  adj.  (i 
nér.)  Qui  est  formé  de  serpentine. 

SEKPER.  V.  n.  (marine)  Lever  l'aiu 

StRpÉ.  part. 

SERPERASTRES.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.) 
Espèce  dédisses  qu'on  altailiait  aux  jani' 
bes  des  enfauls  qui  commençaient  i 
marrher. 

SERPICULE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d< 
plantes  du  cap  de  Bonue- Espérance. 

SERPIGINEUX,  ELSE.  adj.  (hisl, 
nat.)  Qui  rampe  en  serpenlanl. 

•SERPILLIÈRE,  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  vnigaiies  du  Taupe-grillon. 

SERPILLON.  s.  m  (lioilicull.)  Petite 
serpe  employée  pour  la  taille  des  arbrei. 

SERPOL.  s.  m.  (auc.  coût.)  Troussea». 
ror.  Serpact.  [ 

SERPULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'anné- 
lides. 

SERPULÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  serpule.  B  Serpulees.  s.  f.  jpL 
Famille  d'aunélides. 

SF.RPLLIDÉ  (zool.).  roy,  SerpulÉ. 

SERQUEU  el  SERQliEUL.  s.  ■. 
(V.  lang.)  Cercueil. 

SERRAGE,  s.  m.  (marine)  Ensemble 
des  pièces  placées  dans  l'iiiiêrieur  d'un 
bàtinieut,  pour  relier  ks  membrures  eotre 
elles. 

SERRAGINE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Biigle. 

SERRAIS,  s.  m,  (V.  lang.)  Valet  de 
chambre. 

SERRAN,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  poil- 
sons  dont  la  chair  est  estimée. 

SERRANl'S.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Jeune  guerrier  rutule,  tué  par  Nisus  dant 
le  camp  de  Turnus. 

SERRASALME.  s.  m.  (zool.)  GenM 
de  poissons  ipii  ressembleiil  an  saiiinoBir 

SERRAT,  adj.  el  s.  m.  (géogr.)  Noi<^ 
d'une  monl.igiie  d'Espagne ,  dans  la  Ca- 
talogne;   on  y  trouve    un    «■liiljre    mr' 
nastere    de    bénédicliiis.  Le    Serrât, 
plus  ordiiiairenieiil ,  le  ,Manl-Serrat, 

SERRA  riCl>RNR.  adj.  dus  a  g.  (lool 
Qui  a  lesnulennes  en  forme  do  scie. 

SERRA riFOl.IÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  QBÏ 
I  des  feuilles  en  fiirme  de  scie. 

SKRRAllIORME.  «dj.  des  a  g.  (dh 
dact.)  Qui  a  la  fnriue  d'une  scie. 

SKRR.VIISIII'UIÉ,  l'K.  adj.  (botfl, 
Qui  a  des  stipules  déniées  ««  scie. 
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SF.RR A'I'l'LE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
anIi'S  ;i  llnirs  <'(imnosées. 
..  SERRATULÉ,  EE.  adj.  (I)ol.)  Qui 
«semble  à  une  seriaHile.  ||  Serratiitéis. 
f,  pi.  (bol.)  Famille  de  piaules  à  fleurs 
I  imposées. 
SERRAÏULOÏDE  (bot.).  Voy.  Ser- 

IITOIÉ. 

SERRAUT.  s.  m.  (zool.1  Nom  vulgaire 

I  Rruant. 

•SERRE,  s.  f.  Chausser  la grcmae  serre 
■  t oiseau  (  lauronn.),  Eulraver  l'ougledH 
os  doigl  du  fauiiin  avec  un  petit  mor- 
au  de  peau.  ||  Serre  (pèche),  Chambre 
!  la  bour digue,  c|ui  sert  de  décharge  à 

dernière  tour,  cfuand  il  y  a  beaucoup 
;  poissous.  Il  Serre  (marijie).  Madrier 
1  vaigrage,  plus  épais  que  les  autres  et 
rvaut  à  relier  les  membrures  dans  lin- 
rieur  d'un  bàliment  ;  on  désigne  chaque 
rre  par  le  nom  des  pièces  ati\(|uelles 
lie  est  accolée.  {{  Serre-kainjuièie ,  Celle 
li  porte  les  abouts  des  bau,\.  [|  Serre 
lempàtiire ,  Celle  qui  couvre  les  bouts 
!»  varangues,  à  leur  jonction  aux  genoux. 
\Serre'^outtière ,  Celle  qui  est  placée 
imédiatemeut  au-dessus  de  la  fourrure 
'  giHittiere.  |{  Serre-bosse,  Gros  cordage 
li  ii'ut  une  ancre  suspendue  en  travers, 
!j'  le  bossoir  et  le  porte-hauban  de 
'  Il  Serre  (technol.).  Action  de 
111  résultat  de  cette  aciion.  Donner 
■rc.  Q  Serrer  Pelit  cadre  qtn'  s'en- 
li--','  dans  les  moules  où  l'on  jette  en 
mt  ~  les  matières  d'or  ou  d'arseui.||  Coin 
lur  affermir  un  châssis.  ||  Presse  que  le 
Indeur  emploie  pour  serrer  l'ime  eon- 
e  l'aulre  les  deux  parties  de  ses  moules. 

I  SERRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  le  bord 
j  t  garni  de  dentelures. 

SERRE-CISEAUX,  s.  m.  (technol.) 
lulil  (lu  coutelier. 

.SI:RRE-DEMI-FILE.  s.  m.  (anc.  T. 
ilii.i  Nom  donné  au  fantassin  qui  oc- 
:[Mit  ia  queue  de  la  j)remière  moitié 
iiiii  liie  de  huit,  de  dix,  de  douze  bom- 

^i  liRKE.  s.  f.  (technol.)  Outil  à  l'usage 
iiiier. 

i;E-FEU.  s.  m.  (lechnol.)  Outil 
se  sert  ponr  retenir  le  charbon 
luu  creuset. 

I',E-F1\E.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
'■   ia  Charbonnière. 
.s^  KKELLE.  s.  f.  (zool.)  Dent  créne- 
■e  'l>-  poisson  fossile. 
SI  KKE-MONTAGNARDE.s.r.(zool.) 
.OUI  Milgaire  de  la  Litorue. 

.SI  K RE-NOEUD,  s.  m.  (chirurg.)  In- 
Irniiniil  dont  on  se  sert  pour  attacher 

s  I K  d'tnie  ligature. 

SI  II  RE  POINT,  s.  m.  (technol.)  Outil 

II  liuiiirelier. 

'SIKKFR.  V.  n.  (manège)  Il  se  dit  de 
■fCiHin  d'un  cheval  qui  s'èirécil,  ne  s'é- 
luil  pas  assez  d'une  main  à  l'autre,  et 
le  |ireuil  pas  assez  de  lerraiu. 

'St-RKÉ,  ÉE.  part.  Ordonnance  serrée 
anliit.).  yoy.  Ptcnostylf.. 

M  P.IUlUiM.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Cap 
le  hi  mer  l^'gée,  entre  l'Hebre  et  le  L)s- 
M-i.  nai.vill.-  l'appelle  à  tort,  Sarrlium. 

SI  riKJCAUDK.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
lahdomen  garni  d'une  tarière 
'■  eu  scie.  ||  Seriicandes,  s.  m.  pi. 
'<■  d'insectes  hyménoptères. 

SERRICORNF..  adj.  des  2  g.  (zool.) 
iQui  a  des  auleuues  dentelées  en  scie. 
\Serricornes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
coléopleies. 

SERRIÈRE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit, 
dans  les  fonderies  ,  d'Une  pièce  de  (er 
qui  sert  à  boucher  le  trou  du  fourneau.  I 
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SERRIÈRES  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  de  l'ArdecUe,  sur  le  Rhône. 
2,oou  habitants. 

SERRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  des  écailles  disposées  comme  les 
dents  d'une  scie. 

SERRIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  des  cotes  dentelées  en  forme  de 
scie. 

SERRIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pattes  dentées  en  seie. 

SERRIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  dentelé  eu  seie.  |{  Serriros- 
Ircs.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

SERRIT.  adv.  (V.  lang.)  Gaiement.  || 
Plaisamment. 

*SERROi\.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
d'une  tvspèce  d'anserine. 

SERROPALPE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

SERROPALPIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  serropalpe.  1|  Serro- 
paJjjides,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

SERROT.  s.  m.  (oisell.)  Bâton  qui  fait 
partie  d'une  machine  à  prendre  les  oi- 
seaux. 

SERRULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
légèrement  dentelé  en  scie. 

"•SERRURE,  s.  f.  Prov.,  L'estomac  est 
un  coffre  sans  serrure^  se  dit  pour  expri- 
mer que  l'argent  dépensé  pour  la  table 
est  absolument  perdu.  ||  J^oiis  avez  la 
serrure ,  nous  avons  la  clef,  ex]»r.  prnv., 
signifie  qu'on  peut  toujours  s'emparer 
d'une  chose,  quelque  bien  gardée  qu'elle 
soit.  Il  Serrure  à  ressort  (technol.). 
Celle  qui  se  ferme  en  tirant  la  porte.  || 
Serrure  tréflière ,  Celle  qui  ne  s'ouvre 
que  d'un  seul  côté.  {{  Serrure  bénarde , 
Celle  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. ||5(Tr«re 
à  pêne  dormant ,  Celle  qui  ne  peut  s'ou- 
vrir nu  se  fermer  qu'avec  une  clef.]]  Ser- 
rure à  bosse.  Celle  dont  la  couvertiu'e  est 
carrée  et  enfoncée,  avec  le  pêne  en  de- 
hors. 

SERRURIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'.^frique. 

'SERRIIRIER.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  des  Pics  et  des  Mésanges. 

SERS,  EltSE.  adj.  (V.  lang.)  Certain. 

SERSALISIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-H.illaiide. 

SERSE.  s.  f.  (anc.  marine)  Il  se  disait 
Du  modèle  d'un  vaisseau.  Foj.  Cerce. 

SERSUK.ER.  s.  m.  (romm.)  Étoffe  des 
Indes  fort  légère,  tissue  de  soie  et  de 
colon. 

SERT.  s.  m.  (V.  lang.)  Mot  employé 
par  Rabelais  pour  désigner  Le  service  de 
la  table,  par  opposition  à  Dessert. 

SERTAIGE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  de 
toile. 

SERTE.  s.  f.  (lechiml.)  Encliàssement 
des  diamants.  |  Serte  (zool.) ,  Espèce  de 
cyprin. 

SERTULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

SERTOLARIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
resseinhie  ii  une  serlulaire.  jj  Sertnlarues. 
s.  f.  pi.  Famille  de  polypiers. 

SERTULARIOÏUE  (zool.).  Foy.  Ser- 

TULARlé. 

SERTULE.  s.  m.  (bot.)  Assemblage  de 
fleurs  dont  les  pédoncules  parlent  tous 
du  même  point. 

SKRTULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
disposé  eu  for-me  de  bouquet. 

SERTULI PÈRE. adj.  des 2  g. (ha\.) Qui 
porte  des  fleurs  disposées  en  bouquet. 

•SERVAGE,  s.  m.  (féod.)  Il  se  disait 
de  Redevances  payées  par  des  personnes 
de  condition  servile. 
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SERYAIGT;.  s.  m.  (féod.)  Servage. 

SERVAN.  s.  m.  (agricult.)  Espèce  de 
raisin  blanc. 

SERVAN  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  d'Ille-et -Vilaine, 
port  sur  la  Manche ,  près  de  Saint-Malo. 
ro.ooo  ha!>itants, 

SERVANCE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Haute  Saône,  sur 
l'Oignon,  4,3oo  hahilanls. 

•SERVANT,  s.  m.  Servant  d'armes 
(hisl.\  se  disait,  dans  l'ordre  de  Malle, 
de  Ceux  qui  formaient  la  3*  classe  des 
membres.  Les  servants  d'armes  devaient 
seulement  prouver  cinq  générations  de 
bourgeoisie,  ^o).  Triumvirat. Il  Servant 
au  bassin  (anc.  lilurg.) ,  Celui  qui  tenait 
le  bassin  dans  le  lavement  des  pieds.  || 
Servant  de  fescue/le  (anc.  coul.).  Officier 
de  la  table  du  roi.  Il  y  avait  aussi  le 
servant  de  vin.  \\  Servant  (zool.).  Un 
des  noms  du  Bruant. 

•  SERVANTE,  s.  f.  Expr.  prov.,  Être 
comme  la  servante  à  Pilale  qui  se  plait 
dans  le  désordre,  se  dit  des  gens  qui 
cherchent  à  faii'e  naitre  des  querelles. 

SERVANTINE.  s.  f.  (agric.)  Variété 
Je  figue.  Il  Variole  de  poire. 

SERVANTOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Sir- 
vente. 

SERVE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Bas. 

I  Vil. 

SERVE,  s.  f.  (droit  coul.)  Réservoir. 
Poisson  mis  en  serve.  ||  Serve  (écou.  rur.). 
Mare  creusée  dans  la  cour  d'une  ferme. 

SERVENTAGE.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Servage.  Il  Redevance. 

SERVÉTISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  fondée  au  16°  siè- 
cle par  l'Espagnol  Michel  Servet,  qui  fut 
brûlé  à  Genève,  en  t553  ,  par  les  calvi- 
nistes. Les  servétistes  niaient  la  Trinité 
et  prélendaienl  que  l'homme  peut  être 
sauvé  sans  recevoir  le  baptême. 

SERVEUR,  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit ,  à  la 
longue  paume,  de  Celui  qui  jette  la  balle 
sur  le  toit. 

SERVIABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière serviahle. 

SERVIAN  (géogr.).  Ville  de  France  , 
département  de  THéraull.  2,3oo  hahi- 
lanls. 

SERVIANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Servi- 
teur. B  Client. 

•SERVICE,  s.  m.  Service  de  la  cham- 
bre du  pape  (hist.  eccl.).  Ce  qu'un  nou- 
vel évèque  paye  à  la  chambre  apos- 
tolique. Il  Faire  un  service  (anc.  fiu.) , 
Emprunter  une  somme  sur  son  crédit 
personnel,  pour  la  prêter  ensnite  à  l'État. 

II  faire  le  service  (anc.  coût.),  se  disait 
de  l'action  de  retrancher  un  lépreux  de 
la  sociélé:  ce  qui  se  faisait  solennelle- 
ment. ]  Service  de  cour  et  de  plaids, 
Obligation  où  étaient  les  vassaux ,  sui- 
vant certaines  coutumes,  d'assister  aux 
plaids  de  leur  seigneur  féodal  ou  de 
ses  officiers.  Les  vassaux  soumis  au  ser- 
vice de  cour  et  de  plaids  étaient  appe- 
lés hommes  de  conjure,  parce  qu'ils  ne 
pouvaient  prononcer  aucun  jugement 
avant  la  .sommation  du  bailli.  1  Service 
haineux.  Corvée.  ||  Service  d'ost,  Service 
militaire.  ||  Service  de  compagnon  ,  Ser- 
vice militaire  fait  par  un  vassal  avec  un 
autre.  ||  Service  piqué,  martelé ,  pointé 
(jeux),  se  dit  à  la  paume,  quand  ou  en- 
voie la  balle  sur  le  toit,  comme  .si  on  la 
frappait  avec  un  marteau.  ||  Service  roulé. 
Quand  la  balle  ne  porte  presque  pas 
contre  le  min-  de  service.  |  Service  tourné, 
Quand  on  sert  la  balle  de  manière  qu'en 
tombant  du  toit,  elle  s'approche  d'abord 
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du  joueur,  cl  s  en  éloigne  ensuite.  ||  Ser- 
vice (construcl.1.  Transport  des  malénaux 
sur  un  chantier  de  construction.  ||  Pant, 
escalier  de  service.  Échafaudages  qui 
sont  construits  pour  l'approche  des  ma- 
tériaux. 0  Porte,  escalier,  couloir  de  ser- 
vice, se  dit  aussi,  dans  un  apparlemeul, 
Des  débouchés  par  où  passent  les  domes- 
tiques pour  servir  la  laide,  etc. 

SERVICHE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orlhographe  du  mol  Service. 

SERVIDON  s.  m.  (technol.)  Espèce 
de  chaudron  en  usage  dans  les  savonne- 
ries. 

SERVIE,  s.  f.  (géogr.)  Province  de  la 
Turquie  d'Europe,  au  N.-O.  Ce  pays  est 
tributaire  de  la  Porte,  et  s'administre 
d'une  manière  indépendante.  1,000,000 
d'âmes.  Chef-lieu,  Sémendria.  ||  Empire 
de  Servie  (hist.).  Titre  que  prit ,  en  i336, 
sous  Etienne,  le  pays  des  Serviens,  dont 
les  princes  n'avaient  eu  d'abord  que  le 
Tiom  àe  zupans  (n5o),  puis  celui  de 
despotes  {iig'i),  et  eulin  celui  de  rois 
(1208).  À  partir  de  1447,  la  Servie  fut 
tantôt  entièrement  soumi.se  aux  Turcs, 
tantôt  partagée  enire  eux  et  l'Autriche  : 
Czeruy  Georges  rendit  à  la  partie  tur- 
que son  indépendance,  en  iSoi;  et  elle 
la  conserve  aujourd'hui  sous  la  suzerai- 
nelé  de  la  Porte.  ||  Servie,  se  dit,  par 
extension,  de  Tous  les  pays  de  langue 
servienne  ou  serbe.  Foy.  Seevien. 

SERVIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (hisl.  et 
géogr.)  Habitant  de  la  Servie.  [  Qui  ap- 
partient à  la  Servie  ou  à  ses  habitants. 
ILes  Serviens  (ethnogr.),  peuple  de  sou- 
che slave,  vinrent  s'établir,  vers  63o  ap. 
J.  C,  dans  l'ancienne  Illyrique.!|  Servieu 
ou  Langue  servienne  ou  serbe  (linguist.), 
Un  des  quatre  dialectes  principaux  de  la 
langue  slave;  ilafait  quelques  emprunts 
au  turc.  Le  servien  est  parlé  par  cinq 
millions  d'hommes ,  dont  la  plus  grande 
partie  est  soumise  à  l'empire  d'Autriche. 

SERVICE,  s.  m.  (V.  lang.)  Service 
féodal  ou  militaire. 

*  SERVILE.  adj.  des  2  g.  Lettre  servile 
(gramm.  ar.),  se  dit  d'Une  lettre  qui  n'a 
d'autre  emploi  que  de  déterminer  la  va- 
leur des  lettres  voisines.  ||  Guerre  servile 
(hisl.  rom.).  Voy.  Guerre  des  esclaves  au 
mol  Esclave.  |{  Servile.  s.  m.  (hist.)  Il 
se  dit  Des  membres  des  certes  espagno- 
les qui  se  montrèrent  partisans  de  l'ab- 
solutisme en  1820.  On  les  appelle  aussi 
Perses. 

SERVILISME.  s.  m.  (  néol.  )  Esprit , 
système  de  servilité  ;  bassesse. 

SERVION.  s.  m.  (technol.)  Outil  à 
l'usage  du  saunier. 

•  SERVIR.  V.  a.  Expr.  prov..  Servir 
comme  un  clou  à  un  soufflet.  Ne  servir 
à  rien.  |  Servez  Godard ,  sa  femme  est 
en  couche,  se  dit  quand  un  homme  veut 
se  faire  servir  avant  d'autres  plus  pres- 
sés. 1  Servir  ne  de  tant  ne  de  quant 
(  V.  lang.),  Ne  servir  en  aucune  ma- 
nière, y  Servir,  se  dit  absol.  pour.  Etre 
esclave;  reconnaître  un  maiire,  absolu. 
Hommes  nés  pour  servir.  \\  Servir  le  fief 
(féod.) ,  Prêter  foi  et  hommage  au  sei- 
gneur et  lui  payer  les  droits  qui  lui  sont 
dus.  Ce  fief  a  été  servi.  {{  Être  bien  servi 
d'une  rente,  siguiliail  La  recevoir  exac- 
tement.||  Faire  servir  une  voile  (marine), 
L'orienter  de  manière  qu'elle  reçoive  le 
vent. 

SERVIS,  s.  m.  (droit  coul.)  Cens ,  et 
autres  petits  devoirs  annuels  que  ren- 
daient au  seigneur  les  sujets  cl  tenanciers 
des  héritages. 
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SERVISSABLE.  aHj.  des  2  g.  (V.  1 
'.diig.)  Ser.viahle  ;  officieux.  | 

SERVITE.  s.  m.  (hisl.  eccl.)  Religieux 
ilalieu  qui  profeise  une  dévulion  parti- 
culière pour  la  Mère  de  Dieu.  L'ordre 
dus  Scrfiles  fut  foudé,  en  I2i5,  parBou- 
liglio  Monaldi  :  en  lîSg,  il  reçut  la  règle 
.le  Saint-Augustin.  Fra  Paolo  était  isrfite. 
Il  Scrfile.  adj.  et  s.  f.  Religieuse  qui  ob- 
servait la  même  règle  que  les  moines  de 
cet  ordre.  Les  couvents  de  religieuses 
seniles  furent  établis  par  saint  Philippe 
Eeoizi ,  un  peu  après  rétablissement  des 
couvents  d'hommes. 

•SERVITEUR,  s.  m.  Serviteur  des 
serviteurs  de  Dieu  (hisl.  eccl.),  Titre 
qu'ont  pris  au  moyen  âge  quelques  evê- 
qiies  et  même  de  simples  piètres.  Gré- 
goire le  Grand  passe  pour  être  le  pre- 
mier pipe  qui  se  soit  fait  appeler  Servi- 
teur des  serviteurs  de  Dieu.  |1  Serviteur 
de  Dieu,  Titre  sous  lequel  les  princes 
désignaient  ordinairenienl  les  moiues , 
dans  les  privilèges  qu'ils  leur  accordaient. 
Il  Serviteur  {AaQ.  comm.),  se  disait  Des 
ouvriers  employés  dans  une  sucrerie. 

•  SERVITUDE,  s.  f.  Servitude  de  dent 
(anc.  coût.),  Obligation  imposée  à  un 
propriétaire  de  laisser  paiire  un  Iroupiau 
sur  ses  terres.  1  Servitude  de  Jasillia, 
Obligation  de  laisser  passer  deux  nuits  à 
un  troupeau  sur  son  fonds.  ||  Servitude 
de  pcxc,  Servitude  de  pacage.j|  Servitude 
de  thaï  et  dalli.  Obligation  de  laisser 
couper  du  bois  dans  ses  forêts  :  c'était 
uue  coutume  du  Béarn. 

SÉSAME,  ÉF..  acij.  (bot.)  Qui  ressem- 
b'c  au  sésame.  ||  Sésamées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes,  foy.  Sésame  au  Dict. 

SÉSAMIDE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Gâteau 
fait  avec  de  la  farine  de  sésame  et  du 
miel  :  il  faut  observer  que  le  sésame  des 
auiieiis  ne  parait  pas  être  la  plante  que 
les  nioderi'.cs  désignent  sous  ce  nom. 
*SÉS.\MOIDE  (bot.).  r<y.  SÉSAMÉ. 
SÉSARA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Celée,  roi  d'Eleusis,  et  sœur  de  Trip- 
tolenie. 

SÉSARME.  s.  m.  (zool.).  CeDre  de 
crustacés. 

SESBAME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

SKSCHAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Sénéchal. 
iJOrdunnateur  d'une  fêle. 

SESCUNXIA.  s.  f.  (métrol.  rom.)  Une 
once  el  demie;  un  douzième  et  demi , 
trois  vingt-quatrièmes  ou  un  huitième 
de  l'as,  d'une  chose  quelconque. 

SESCUPLE.  adj.  des  a  g.  (math.)  Il 
s'est  dit  ipielquefuis  pour  Sesquialtère. 
Voy.  ce  mol  au  Dict. 

SÉSÉLINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  rcs- 
.seinble  au  séséli.  ||  Scsèlinécs.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  ombellifercs.  Voy. 
SisKi.f  au  Dict. 

SÉSKLOiDE  (  bol.  ).  t'oy.  StsétiNi. 
Si:SIA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  des  l'.lals 
saides,  qui  passe  a  Veiceil  et  se  jelle 
dans  le  l'à.  Elle  donnait  sou  nom  a  un 
iléparicmeiit  de  l'empire  français  dont 
y,neil  éUit  le  clief-licu. 

SKSI'aIRE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  iiiic  hitsxc.XScsiaires.i.  m.  pi. 
Fauillle  lie  papillons. 

SliSlIi.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  d'insectes 
lé(>idoplére5.  ||  Sisie  (bol.),  Gtnre  de 
cliani|iigiiifiis. 

sjjiiNE.  ».  f.  (V.  lan(ç.)  Possession.  J 
Arièi.  /'«)■.  Saisiio  au  Uictetaii  Coiiipl. 

SIISLKRE.  s.  f.  (bol  )  Genre  de  plaii- 
Icv  ;;r.iiiiiiiées. 

SI.S.MK.  ».  m.  (V.  Ioiib)  Il  se  diiuil 
âuliefoi»  d'f  uc  suite  de  lilel  à  prêcher. 
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SES>'E.  s.  m.  (V.  lang.)  Synode. 
SÉSOSTRIDE.  u.  pair.  (hisl.  anc.)  Il 
se  dit  Des  rois  tliobains  de  la  19'  dy- 
nastie, selon  Manéthon  et  Eusébe.  Les 
Sésostrides  sont  les  descendaiils  de  Sésos- 
tris  ou  Ramesscs  le  Graud ,  qui  monta 
sur  le  trône  eu  1473  av.  J.  C.  :  le  der- 
nier des  Sésostrides  fut  Thouaris  ,  mort 
1279. 

■SESQUIALTÈRE.  adj.  et  s.  f.  (anc. 
musique)  Il  se  disait  de  Différentes  me- 
sures en  trois  temps.  Sesquialtère  ma- 
jeure, parfaite  et  imparfaite.  Sesquialtère 
mineure,  parfaite  et  imparfaite.  Celte  der- 
nière est  ce  que  nous  ap|>elons  aujour- 
d'hui  Mesure  en  trois  deux  (|). 

SESQUIAMMONIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  ammonique  cou- 
tenant  une  fois  el  demie  autant  de  base 
que  le  si  I  neutre. 

SESQUIARGENTIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  argentiqiie  conte- 
nant une  fois  el  demie  autant  de  base 
que  le  sel  neutre. 

SESQUIARSÉNIATE.  s.  m. (chimie) 
Arséuiate  contenant  une  fois  et  demie 
autant  d'acide  que  le  sel  neutre. 

SESQUIP.ARTTIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  baiytique  conte- 
nant une  fois  et  demie  autant  de  base 
que  le  sel  neutre. 

SESQUIBASIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  sel  contenant  une  fois  et 
demie  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
corresponJaut. 

SESQUICALCIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
..  se  dit  D'un  sel  calcique  contenaul  une 
fois  et  demie  autant  de  base  que  le  sel 
neutre. 

SESQOICARBONATE.  s.  m.  (chimie) 
Carbuuale  qui  contient  une  fois  et  demie 
autant  d'acide  carbonique  que  le  sel  neu- 
tre correspondant. 

SESQUICOBALTIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie^ Il  se  dit  D'un  sel  cohallique  conle- 
naut  une  fois  et  demie  autant  de  hase 
que  le  sel  neutre. 

SESQUICUIVRIQUE.   adj.   m.   (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  ciiiviiqne  cuule- 
nant   une  fois  el  demie    autant  de  base 
que  le  sel  neutre.  Ou  dit  aussi ,  Sesqui- 
ip.-ique. 

SESQUIDOUBLE.  adj.  des  2  g.  (anc. 
T.  de  math.)  Il  se  dit  D'un  rapport  dont 
le  gr.ind  terme  ronlienl  deux  lois  et  de- 
mie le  petit.  Cinq  est  à  deux  en  raison 
sesquiduuble, 

SESQUIFERREUX.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dil  D'un  sel  ferreux  coulenanl  une 
fois  et  demie  autant  de  base  que  le  sel 
neutre. 

SESQUIFERRIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  ferrique  conteuant  une 
fois  et  demie  autant  de  hase  que  le  sel 
neutre. 

SESQU1FI.ORE.  adj.  des  1  g.  (  bol.) 
Qui  ronlienl  une  Qeur  complète  el  une 
(leur  avortée. 

SESyUlHYDRIQUE.adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  cumpusé  coulenanl  une 
fuis  el  demie  autant  d'hydrogène  que  de 
l'autre  corps. 

SFSQUILITHIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dil  D'un  sel  lilhiquecuiilenant  une 
fuis  el  demie  autant  de  buse  que  le  sel 
nenire. 

SESQUIMACNÉSIQUE.  adj.  n.  (chi 
mil)  Il  se  dit  D'un  sel  iiiagiiésiq'ie  coii- 
li'iiaill  une  fuis  et  demie  autant  de  base 
que  le  sel  neillre. 

Sl'^SQUIMANGANF.UX.  adj.  m.  (ejii- 
mie  )  Il  se  du  D'un  sel  inangancux  qui 


SES 

contient  une  fuis  el  demie  autant  de  base 
que  le  sel  neutre. 

SESQUIOCTAVE.  adj.  et  s.  f.  (  anc. 
musique)  II  se  disait  d'Une  mesure  en 
trois  temps,  que  nous  appelons  aujour- 
d'hui,  Mesure   en  neuf  huit  (|). 

SESQUIPÉDAL.  ALE.  adj.  (didacl.  ) 
Qui  a  u4i  pied  el  demi. 

SESQUIPHOSPHATE.  s.  m.  (chimie) 
Phosphate  contenant  une  fois  et  demie 
aiilaul  d'acide  phosphorique  que  le  sel 
neutre  correspondant. 

SESQUIFHOSPHURE.  s.  m.  (chimie) 
Phosphore  qui  contient  une  fois  et  demie 
autant  de  phosphore  que  de  métal. 

SESQUIPL.AIRE.  adj.  el  s.  m.  (ant. 
rom.)  Il  se  dit  d  Un  soldai  romain  qui 
avait  droit  de  recevoir  chaque  jour  une 
ration  et  demie  par  forme  de  récom- 
pense; il  y  avait  des  torquals  duplaires 
el  sesquiplaires.  Ou  dit  aussi,  sescuplaire 
et  sesquipUcaire. 

SESQUIPLOMBIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  plombique  conte- 
nant une  fois  et  demie  autant  de  base 
que  le  sel  neutre. 

SESQUIPOTASSIQUE.  aJj.  m.  (  chi 
mie)  U  se  dit  D'un  sel  potassique  conte 
nant  une  lois  et  demie  autant  de  hase 
que  le  sel  neutre. 

SESQUIQUADRAT.  adj.  et  s.  m.  (as- 
Iron.)  Aspect  de  deux  planelos  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  quatre  signes  el  demi 
ou  i3j°. 

SESQUIQUARTE.  adj.  et  s.  f.  (anc. 
musique)  Il  se  disait  d'Une  mesure  en 
trois  temps,  qu'on  appelle  aujourd'hui, 
Mesure  en  neuf  quatre  (|  ). 

SESQUISEL.  s.  m.  (chimie)  Sel  con- 
tenant une  fois  et  demie  autant  de  base 
ou  d'acide  que  le  sel  neutre  correspon- 
dant. 

SESQUISÉPARATISTE.  s.  m.  (hisl. 
eccl.)  Membre  d'une  secte  de  séparatis- 
tes qui  parait  èl/e  la  même  que  celle  des 
indépendants.  Ils  furent  connus  d'abord 
sous  le  nom  de  semi-séparatistes  ou  ro- 
ii'isonistcs ,  quand  ils  abaudoouèreut  les 
séparatistes  proprement  dits  ou  bro^'nis- 
tes  :  on  les  appela  plus  lard  sesquisépara- 
listes  ,  c'est-à-dire,  séparatistes  el  demi, 
à  cause  de  leur  fanatisme,  f'oy.  Sépara- 
tiste. 

SESQUISODIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  sodique  contenant  une 
fois  et  demie  autant  de  base  que  le  sel 
neutre. 

SESQUISULFURE.  s.  m.  (chimie) 
Sulfure  conteiianl  une  fois  el  demie  au- 
tant de  soufre  que  de  l'autre  corps. 

SESQUITIERCE.  adj.  des  1  g.  (ma- 
Ihém.)  Il  se  dil  Du  rapport  de  deux 
quantités  dont  l'une  contient  l'autre  une 
l'ois  el  un  liers  de  fois.  Quatre  est  à  trois 
en  raison  sesquitierce.^  Sesquitiercc.  s.  f. 
(anc.  musique)  Il  se  disait  d'Une  mesure 
en  trois  temps,  que  nous  appelous  au- 
jourd'hui. Mesure  en  six  huit  (  J). 

SESQUIULYSSE  ou  SESCIJLY.SSE. 
n.  pr.  el  s.  m.  (ani.  et  philol.)  Nom  forgé 
pour  désigner  un  homme  |ilus  fourbe  de 
moitié  que  le  fourbe  Ulysse.  C'est  le  tilre 
d'une  satire  de  Varron  ineulionnée  par 
Pline. 

SF..SQUIYTTRIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  .se  dit  D'un  sel  yltriipie  conicuant  une 
fois  el  demie  autant  d'acide  que  le  sel 
neutre. 

SKSSF..  t.  m.  (anc.  navig. )  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois,  selon  le  Dict.  de 
Trévoux,  à  une  pelle  de  buis  creuse  dont 
ou  su  seit  pour  vider  l'eai:  des  petits  ba- 
teaux qui  n'ont  pas  de  pompe. 
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SESSE.  s.  f.  (relation)  Bande  d'éloffe 
dont  les  Orieutaux  entourent  le  bonnet 
de  leur  turban.  Les  émirs  portent  le  tur-\ 
ban  avec  la  sesse  de  laine  verte. 

SESSÉE.  s.  f.  Cbol.''  Genre  de  plantes 
du  Pérou.  I 

SESSEYEMENT.  s.  m.(gramm.)  Pro- 
nonciation trop  forte  des  consonnes  sif- 
flantes S,  Ç,  etc. 

SES.SIE.  n.  pr.  f.  (uiylh.  rom.)  Déesse 
que  l'on  invoquait  dans  le  temps  des  se- 
mailles. C'était  la  même  que  Séja.  On 
représentait  ensemble  plusieurs  déesses 
ainsi  appelées.  Les  statues  des  Sessies  se 
trouvaient  dans  le  Cirque  sur  des  colon- 
nes, comme  celles  des  Messies  el  des  Tu- 
télines. 

SESSILIFLORE.  adj.  des  ï  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fleurs  sessiles. 

SESSILIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qqi! 
a  des  feuilles  sessiles. 

SESSILIOCLE.  adj.  des  2  g.  (looL) 
Qui  a  des  yeux  sessiles. ||5f«(/ïoc/ej.  s.  b, 
pi.  Famille  de  crustacés. 

SESSITES.  s.  m.  (gèogr.  anc.)  Riviàe 
de  la  Gaule  cisalpine,  affluent  du  Pô.ila- 
juuid'hui,  la  Sesia. 

SESIE.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité employée  à  Siam  ,  pour  le  blé,  cl 
valaut  le  40'  du  cohi  ou,  lit.  11,7914. 

SESTER.  s.  m.  (V.  lang.)  Setier.||5a. 
ter  (métrol.) ,  Nouvelle  mesure  de  capfi* 
cilé  du  graud-duché  de  Bade,  employée 
pour  tes  matières  sèclies,  et  valaut  10 
meslein  ou,  lit.  i.'î.  ||  Grand  sester,  SI» 
sure  de  capacité  employée  eu  Suisse,  dans 
le  canton  de  Bàle  ,  et  valant  le  quart  da 
sac  ou  ,  lit.  34,iti4o.  ]  Petit  sester.  Me» 
sure  de  Bàle  valaut  4  kœpQeiu  ou,  lit, 
17,0820. 

SESTERAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Tri- 
but que  certains  seigneurs  levaient  autre- 
lois  sur  chaque  setier  de  blé. 

'SESTERCE,  s.  m.  (métrol.  rom.)  Mon- 
naie qui  valait  quatre  as,  à  ré|ioque  on 
le  denier  fut  porté  à  seize  as,  c'esi-à-direi 
en  l'an  de  Rome  536;  de  sorte  (pic  le 
sesterce  ou  petit  sesterce  resta  toujours 
le  quart  du  denier.  Ceul  sesterces  laisaienl 
un  auréus,  ou,  vers  la  fin  de  la  république^ 
nu  poids  d'or  qui,suivaut  M.  Letrunoe 
vaudrait  aujourd'hui,  fr.  20,47. j]  Seslent 
(ant.  rom.) ,  Lieu  situé  hors  de  la  porte 
Esqiiiliue,  el  à  deux  milles  et  demi  (k 
la  ville,  où  l'on  brûlait  les  corps  des  ci- 
toyens pauvres,  des  esclaves,  et  où  l'an 
exposait  aux  animaux  de  proie  les  cad^ 
vies  des  criminels.  j. 

SESTERÉE.  s.  f.  (  V.  Isng.  )  Mesure 
de  terre  que  l'on  ensemence  avec  dB 
setier  de  blé ,  on  qui  doit  un  setier  W 
rente.  ' 

SESTHALF.  s.  m.  (métrol.)  Munntî) 
d'argent  employée  autrefois  en  HullailAt 
et  valant  5  sluvers  1/2  ou  53  ceuliuiM» 
SESTIADE  ou  SESTIAQUE.  adj.  dw 
2  g.  (geugr.  anc.)  Habilanl  de  Seslos.  ||il 
se  dit  parliculièieinenl  de  lléiu,  qui  étilt 
de  Sestos.  j]  Qui  upparlieiil  à  Seslos  <$ 
à  ses  habitants. 

SESIOS  ou  SESÏUS  (géogr. 
Ville  de  Tlirace,sur  le  détroit  de  l'M^ 
Icsporl,  vis-à-vis  d'.\b)dos.  C'est  là  l|p 
Xerxès  constroisii  un  pont  pour  pas3  ' 
d'Asie  eu  Euiope.  Paine  de  Héro.  ToflJ 

MÉHO. 

SESTUPLE    (auc.    musique),  fk 

Sixriin.t. 

SÉSl  LFARSÉM.^TE.  s.  m.  (cliia 
SuMarsiniale  coulenanl  six  fuisaul>nt.< 
snllide  que  le  sel  neutre  roi le.spoiideikt. i 

Sl,:iU  Vt.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  pUa>'.| 
les  des  deux  Indes. 
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SÉSUVIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
emble  au  sésuve.||5«u«V«.  s.  f.  f\.  l"a- 
nille  de  plantes. 

SÉTA.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Sœur  de 
Rhésus,  et  amante  de  Mars. 

SÉTABIS  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Es- 
lagne  lairaconaise,  dans  le  pays  des  C(in- 
eslains  :  on  j  fabriquait  des  toiles  très- 
incs.  On  écrit  aussi  Stctahis.  Foy.  ce 
taoX.'iSétabis.  Voy.  Socro. 

SÉTACÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nal.)  Qui  a 
ia  forme  d'une  soie  de  cochon. 

SÉTAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

SÉTERÉE.  s.  f.  (  archéol.  )  Ancienne 
Uesure agraire.  roj.SÉxiNEet  Sexterée., 
SETEijILLE.  s.  f.  (pèche)  Il  se  disait 
•uilrefois  d'Un  poisson  fort  petit  que  l'on 
prend  dans  la  Seine,  eu  certaines  saisons, 
''o)'.  Sept-oeil. 

'     SÉTEUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
Icomposé  de  poils  roides. 
I     SETFARI.  s.  m.    (relation)  Il  se  dit 
Du  voile  que  portent    les   femmes  dans 
[iln~ieurs  endroits  de  l'Afrique. 

SF  IHÉEN  ou  SETHIEN.  s.  m.  (hist. 
nli^.)  Membre  d'une  secte  qui  parut  en 
jÉgipte  au  2e  siècle  et  qui  rendait  un 
ciilie  à  Seth,  troisième  Dis  d'Adam  et 
(d'Hvo.  Les  sethéens  formaient  une  bran- 
che lies  gnostïques, 

SFTHIM.  s.  m.  (hisl.  jud.)  Sorte  de 
'>  11^  précieux  et  incorruptible  dontMoïse 
M  i'ri>lruire  l'arche,  le  tabernacle,  etc. 
s!  IHROÏTE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (géo- 
n.  ,uic.)  Habitant  de  Séthron.  ||  Qui 
appartient  à  Séthron  ou  à  ses  habitants. 
Tiome  sétliroïte. 

SÉTHRON  (  géogr.  anc).  Ville  d'É- 
gV'pte,  vers  la  bouche  du  Nil  qu'on  appe- 
lait Rubastide.  Aujourd'hui ,  Isarîon. 

SÉTIA  (géogr.  anc).  Ville  du  Lalium. 
Jl.irlial  et  Juvéual  ont  vanté  les  vins  de 
Si'iia.  Selon  quelques-uns,  patrie  de  Va- 
leriiis  Flaccus,  que  Martial  désigne  comme 
éUiut  né  ou  ayant  été. élevé  à  Palavium. 
Auinurd'hui,  Sezza. 

sÉrrCAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
;i  1.1  queue  terminée  par  une  soie.  H  Séti- 
.■ ...  /rj.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  apte- 
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si'riCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  ili  s  antennes  en  forme  de  soie  de  co- 
.hnri. 

SKTICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  II  >  antennes  sétacées.  ||  Qui  a  les  an- 
ii mus  garnies  d'une  soie.  J  Selicornes.  s. 
1:1-  |il.  Famille  d'insectes  lépiduplères. 

SI-TIE.  s.  f.  (relation)  Nom  d'une  es- 
|iri  r  de  barque  dont  les  Turcs  se  servent 
jiiMir  le  cabotage. 

*  SETIER.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
ca|)iKité,  employée  autrefois  en  France 
]Hiiir  les  matières  sèches,  et  valant,  lit. 
1  i^"i.of)94.  Le  setier  était  le  douzième  du 
iiiiii'l  de  blé.  Il  Mesure  de  capacité  em- 
}i\:>\ie  autrefois  pour  le  vin,  et  valant 
X  piutesou,  lit.  7,4444.  Le  muid  de  vin 
Taisait  i& setiers.^Demi-:etier,  se  dit  aussi 
Du  quart  de  la  pinte  de  vin,  ou,  lit. 
0,2598.  |]5c//Vr,  Mesure  de  capacité  em- 
ployée à  Genève  pour  les  liquides,  et  va- 
lant 48  pots  ou,  lit.  45,2240.  Il  Nouvelle 
mesure  de  capacité  employée  à  Lausanne 
Jiourles  liquides,  et  valant  3  brocs  ou,  lit. 
4o,5ooo  JMesure  de  Neiifcliâlel  pour  les 
liquides,  valant  16  pots  ou,  lit.  3o,4()80.||  | 
Seliei-  (ani.  rom.  ).  roy.  Sextarius.  |1 
Dfmi-sclier  (jeux  ),  se  dit ,  au  jeu  de  la 
guinguette,  d'Un  jelou  qu'on  propose  de  | 
lairc  au-dessus  de  ce  qu'on  ri.iquait  d'à-  1 
bord.  ' 

£ÉTIK  (géogr.).  Ville  ruinée  de  Bar-  ' 


barie.  État    d'Alger,  province  de  Con- 
slantine.  C'est  l'ancienne  Silifî. 

SÉTIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  des  soies. 

SETIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  pétales  presque  aussi  déliés  que 
des  soies. 

SÉTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  sélacées. 

SÉTIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  de  soies. 

SÉTIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  une  ou  plusieurs  soies.  0  Séli- 
^ùres.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de  mam- 
mifères. 

SÉTINE.  s.  f.  (anc.  métrol.)  Mesure 
agraire  employée,  pour  les  prairies  ,  dans 
le  pays  de  Gex  et  le  Bugey;  étendue  que 
six  hommes  peuvent  faucher  en  un  jour. 
On    l'appelle  aussi,  Séterée. 

SÉTINÉ  (géogr.).  Nom  (pie  des  voya- 
geurs donnent  à  la  ville  d'Athènes;  c'est 
une  corruption  du  nom  grec.  Voy,  l'É- 
tymol. 

SÉTIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  a 
le  slipe  on  le  pied  sétiforme. 

SÉTIPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pieds  en  forme  de  soies,  y  Sét'ipo- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  d'entomozoaires. 

SÉTIUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Monta- 
gne et  cap  de  la  Gaule,  dans  la  i" 
Narbonnaise,  sur  la  mer  Intérieure.  Au- 
jourd'hui ,  le  Cap  de  Cette. 

SETLEDJE.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
l'HindousIan,  qui  prend  sa  source  dans 
le  Tibet ,  trace  la  limite  méridionale  du 
Lahore ,  et  se  joint  à  la  Beyah  pour  for- 
mer la  Gorra. 

•SÉTON.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson. 

SÉTUVAL  ou  SÉTUBAL  (géogr.). 
Ville  de  Portugal,  Estramadure.  Port  sur 
la  baie  qui  porte  le  même  nom.  Commerce 
de  sel.  1 5,000  âmes. 

SEU.  s.  m.  (V.  lang.)  Étable  à  porcs. 
Il  Sureau. 

SEUAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  de 
station  dans  un  port. 

SEUDRE.  s.  f.  (  géogr.)  Petit  fleuve 
navigable  de  France,  département  de  la 
Charente-Inférieure.  La  Seudre  se  jetle 
dans  l'Atlantique,  vis-à-vis  liled'Oléron. 
SEU-D'URGEL  (géogr.).  roy.  Urgel. 
SEUF.  s.  m.  (V.  lang.)  Haie;  palissade. 
||>yf«/(auc.  uavig.),  Sorte  de  petit  navire 
flamand. 

*  SEUIL,  s.  m.  (navigat.)  Il  se  dit  Des 
pièces  de  bois  qui  ferment  les  bateaux  , 
tant  à  favant  qu'à  l'arrière.  ||  Seuil  d'é- 
cluse ,  Pièce  de  bois  posée  en  travers  de 
la  porte  et  entre  deux  poteaux  ,  au  fond 
de  l'eau.  ||  Seuil  (construct.),  Pièce  de 
bois  ou  pierre  qui  reçoit  le  pont-levis  , 
quand  on  l'abaisse.  On  dit  aussi ,  Chevet. 
||.Se.'«7(péche),  Traverse  d'une  grenadière 
ou  petite  seine  à  chevrettes. 

SEUILLET.  s.  m.  (marine)  Pièce  de 
bois  qui  forme  la  barre  d'appui  des  sa- 
bords, et  s'assemble  sur  les  allonges  de 
la  membrure. 

•SEUL,  EULE.  adj.  Prov.,  //  vaut 
mieux  être  seul  qttcn  mauvaise  compa- 
gnie. 

SEULE  ou  SF.ULLE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Il  se  disait,  dans  le  Nivernais  et  l'Orléa- 
nais, pour,  Solive.]  En  Normandie,  Lieu 
où  l'on  met  dos  marchandises  en  dépôt , 
et  particulièrement  Magasin  de  sel.jj  Cel- 
lier; cuve.  Il  Fond  d'un  navire.  ||  Fond 
d'un  canal.  ||  Seule  (zool.),  Ancien  nom 
de  la  Sole. 

SEULLON.  s.  m.  (ano.  coût.)  Mesure 
de  terre  qui  avait  4  pieds  de  largeur  sur  | 
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120  de  long  :  elle  était  employée  à  Chau- 
niont.  Ou  disait  aussi,  Scuillon ,  seillon 
et  sillon. 

SEULOIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Avoir 
coutume. 

Seult,  eulte.  pari. 

SEUR,  EURE.  adj.  (V.  lang.)  An- 
cienne forme  du  mot  qu'on  écrit  aujour- 
d'hui Sur.  Certain  ;  assuré.  La  vraie  vertu 
est  la  mère  nourrice  des  plaisirs  humains  : 
en  les  rendant  iustes ,  elle  les  rend  seurs 
et  purs  (Montaigne). 

SEURAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sûreté; 
assurance. 

SEURATTENDRE.  v.  a.  et  n.  (V. 
lang.)  Attendre  longtemps. 

Seurattendeu,  eue.  part. 

SEURCORS,  SEURCOT  ou  SEURE- 
QUOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Surent. 

SEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Droit  que  l'on 
payait  pour  faire  une  saignée  à  une  ri- 
vière, afin  d'arroser  un  terrain. 

SEURESTAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Sûreté. 

SEURESTIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Sureau. 

SEURFAIT  ou  SEURFET.  s.  m.  (V. 

lang.)  Fruits  de  la  terre.  ||  Taillis.  || Coupe. 

^  SEURONDE.   s.   f.   (V.    lang.)  Saillie 

d'un  toit;  sévérondc. 

SEURRE  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  de  la  Côte -d'Or,  sur  la 
Saône.  3,700  habitants. 

SEURSAILLANT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Surnuméraire. 

SEURSELIÈRE.  s.  f.  (anc.  T.  miht.) 
Genre  de  ciitte  d'armes. 

SEURTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Assu- 
rance. Il  Gage. 

SEURTONTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  La 
partie  la  moins  fine  des  toisons. 

SEURVENDENGIER.  v.  a.  et  n.  (V. 
lang.)  Cueillir  des  raisins  dans  la  vigne 
d'autrui. 

Sedrvendengié  ,  ÉE.  part. 

SEURVEZIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trom- 
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et  hist.)  Habitant  de  la  Séverie.  Les  Sé- 
vertens  demeuraient  sur  les  bords  de  la 
Desna  ,  de  la  Sema  et  de  la  Sonia  ;  au- 
jourd'hui partie  du  gouvernement  de 
Tchemigow  et  de  celui  de  Pultawa  D 
Qui  appartient  à  la  Sévérie  ou  à  ses  lia- 
bitanls. 

SÉVÉRIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  gnoslique  fondée,  dans 
le  12"  siècle,  pur  Sévère,  qui  enseignait 
que  le  monde  était  l'œuvre  de  diverses 
puissances;  selon  lui,  le  serpent  issu  du 
démon  avait  produit  la  vigne,  et  il  di- 
sait en  conséquence  qu'il  faut  s'absteair 
de  vin.  Les  Sévériens  condamnaient  le 
manage  et  niaient  la  résurrection. || Mem- 
bre d'une  secte  d'jcéphales  eutychiens, 
fondée  par  un  certain  Sévère,  q"ui  s'em- 
para du   siège  d'Antioche  en  5i3. 

SEVÉRINA  (SANTA-)(géogr.).  -ViUe 
archiépiscopale  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  Ultérieure  II'.  6,000 
âmes. 

SEVERN  ou  SAVERNE.  s.  f.  (géogr.) 
Fleuve  d'Angleterre ,  qui  se  jette  dans  le 
canal  de  Bristol. 


Seorvezié,  ÉE.  part. 
SEUSNE.  s.  f.  (pèche)  Espèce  de  seine, 
à  bord    des   bâtiments  bretons. 

SEUWIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Canal. 
SEVAL.  s.  m.  (chron.)  Dans  les  dates 
de  quelques  diplômes,  il  signifie  Juillet. 
SÉVASTOPOL     ou     SEBASTOPOL 
(géogr.).  Ville  de  Russie,  dans  la  Crimée; 
port  sur  la  mer  Noire,  un  des  centres  des 
forces  navales  de  la  Russie.  20,000  âmes. 
SEVELIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Enterrer. 
StvELi,  lE.  part. 

SEVER  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lien  d'un  arrondissement 
du  déparlement  des  Landes,  sur  l'Adour. 
5,900  habitants. 

SÉVÉRAC  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Aveyron.  3,ooo  lialii- 
lauts. 

SEVER  AL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Sé- 
paré; distinct. 

SEVERALEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Sé- 
parément. 

•SÉVÈRE,  adj.  des  2  g.  lise  disait 
autrefois  Des  femmes  peu  .sensibles  aux 
petits  soins  de  leurs  adorateurs.  J'ai  servi 
une  femme  moins  telle,  mais  moins  sévère 
que  vous.  Elle  contrefait  la  sévère. 
SEVERER.  V.  a.  (V.  lang.)  Séparer. 
Severé  ,  ÉE.  part, 

SÉVÉRIE.  s.  f.  (géogr.  et  hist.)  Ancien 
duché  qui  dépendait  de  la  Pologne.  Le 
royaume  de  Pologne  comprenait ,  outre 
.sou  terrilolrc  pio|ne ,  la  Silésie,  la  Lu- 
sacc,  la  Puméranie,  la  Livonie,  les  duchés 
de  Smolensk,  de  Sévérie,  de  Czernicho- 
vie,  etc. 

SÉVÉRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 


SEVERO  (SAN-)  (géogr.).  Ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  Capitanate. 
17,000  âmes. 

SÉVÉRONDE.  s.   f.  (teehnol.)  Saillie 
d  un  toit  sur  la  rue.  Foy.  Sobgrdnuiom 
SEVERONDER.  v.  n.  (V.  lang.)  Dé- 
border. 

Severondé.  part. 

SÉVEUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
rapport  a  la  sève,  qui  en  a  la  nature. 

SÉVIGNAC  (géogr.).  Bourg  de  France, 
dans  le  deparlemeut  des  Côtes-du-Nord. 
2,Hoo  habitants. 

SÉVILLAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Séville.  ||  Qui  appartient  à 
Séville  on  à  ses  habitants.  j|  Piastre  sévil- 
lane  (métrol.).  foj.Piastre  vieille  au  mot 
Piastre. 

SÉVILLE  (géogr.)  Ville  d'Espagne, 
dans  l'Andalousie,  sur  le  Guadal(|uivir; 
chef-  lieu  de  la  province  qui  porte  le 
même  nom.  Elle  était  autrefois  tres-floris- 
sante.  100,000  âmes.  ||  Séville  (hist.)  fut 
ptise  par  les  Maures,  eu  1096,  après  un 
siège  long  et  sanglant.  ||  En  124S,  Ferdi- 
nand,  roi  de  Castille,  reprit  Séville  sur 
les  Maures,  après  seize  mois  de  siège. 
Il  Traité  de  Séville,  Alliance  défensive 
entre  la  France,  l'Espagne  et  l'Angle- 
terre, conclue  le  9  novembre  1729. 
Il  Junte  de  Stvillc,  Junte  qui  se  réunit  le 
27  mai  iSoS,  et  qui  servit  de  foyer  à 
l'insurrection  générale  de  l'Espagne  con- 
tre les  Français  :  Ferdinand  VU  y  fut 
proclamé  roi  d'Espagne.  La  juntecentrale 
de  Séville  se  transporta  à  Cadix  au  com- 
mencement de  i8io,et  fut  remplacée 
par  les  cortès,  le  24  septembre  de  la 
même  année. 

SÉVINA.  adj.  f.  (mylh.  rom.)  Surnom 
de  la  Bonne  dée,ssc  :  il  lui  était  donné  à 
cause  des  Sniins  ou  Sévins.  À  la  Bonne 
déesse  Sévina. 

SÉVINS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Un 
des  noms  des  Sabins.  Voy.  Sabin. 

SÉVIR,  s.  m.  (hisl.  rom.)  Titre  de  six 
officiers  romains,  chefs  des  six  décuries 
de  chevaliers.  ||  Sévir  augustal.  Titre  des 
six  idus  anrieus  membres  de  ch.icuii  des 
collèges  lie  prêtres  établis  par  Tibère 
pour  honorer  la  mémoire  d'Auguste.  Les 
•//'.(  augustaivc  de  Narlionnc. 
SÉVIRAI.,  ALE.  adj.  (hisl.  rom.) 
Qui  appartient  aux  séviis. 

SÉVIRAT.  s.  m.  (hist.  rom.)  Dignité 
e  sévir. 
SKVON.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Monlaguc 
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de  la  Germanie  septenliionale,  sur  la  mer 
Balliqiie.  On  croit  que  c'est  le  Stagen. 

SEVRALEMENT  ou  SEURALE- 
MENT.  adï.  [V.  lang.)  Scparéiueiil. 

•SEVRER  ou  SEURER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Séparer. 

'StïRÉ  OU  Seuré,  ée.  part. 
SEVRE,  s.  f.  (géogr.)  Nom  de  deux 
rivières  Je  France,  doul  l'une,  la  Sùvre 
nantaise,  se  jetle  dans  la  Loire  à  Nantes, 
et  l'autre,  la  Sivre  mortaise,  passe  à 
Niort,  el  se  jetle  dai»  l'océan  Atlantique. 
Il  Département  des  Deux  Sèvres ,  Dépar- 
temeut  de  France.  Noix,  châtaignes; 
fer,  marbre,  pierre,  salpélie.  Ciief-hen, 
yiort.  38o,ooo  habitants. 

SÈVRES  (géogr.).  Rourg  de  France, 
dépanemeut  de  Seine-et-Oise,  sur  la 
Seijic.  Fabrique  de  porcelaine.  4,000 
âmes. 

SÉVUM.  s.  m.  (myih.  or.)  Lieu  de  déli- 
ces où  l'àme,  selon  les  Pégnans  ,  se  repose 
après  s'être  purifiée  dans  le  Naxas. 
SEWER.  s.  m.  (V.  lang.)  Écuyer. 
•SEXAGÉNAIRE   (ant.  rom.l'.  r'o} 
DÉPosTAirî. 

SEX.AGESIMO.  adv.  lat.  Soi'xantiènie- 
menl.  Il  s'emploie  pour  disigner  le 
soi.\autième  objet  d'une  série,  60°,  lors 
qu'on  a  commencé  à  compter  far,primn, 
secundo,  etc.  On  dit  ensuite,  sexagesi- 
mo-primo ,  secundo ,  etc. 

SEXANGLE.  adj.  des  1  g.  (didact.) 
Qui  a  six  angles.  Ce  mot  était  employé 
dans  l'ancienne  géométrie.  Figure  sexan- 
gU. 

SEXANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  six  aunics. 

.SEXANGLLÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  muni  de  six  angles. 

SEXARGENTIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  ap^eutiqne  qui  coutieul 
six  fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre. 
SEXBISOCTONAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  réunit  aux  facultés  d'un  paral- 
lélépipède celles  de  deux  octaèdres. 

SEXCENTESIMO.  adv.  lai.  Six-cen- 
lièmemenl.  Il  s'emploie  pour  désigner  le 
six-cenlième  objet  d'une  série ,  600°, 
quand  on  a  commencé  à  compter  par, 
primo,  secundo,  etc.  On  dit  ensuite. 
SfxcefitesimO'primo ,  secundo,  etc. 

SEXCOSTÉ,  ÉE.  adj.  (hi»t.  nal.)  Qui 
parle  six  rôles  laillanles. 

SEXDÉCIMAL,  ALE.  adj.  (miner.) 
Qui  a  la  forme  de  cristaux  terminés  par 
seize  face». 

SEXDÉCIOCTONAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  a  la  forme  d'un  piismc  oclo- 
gone  avec  im  soninrel  à  seize  faces. 

SEX  DUODÉCIMAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  a  la  forme  de  crislaiix  com- 
posés d'un  hexaèdre  et  d'un  dodécaèdre. 
SEXENNAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  lieu  liins  les  six  ans. 

SEXKNNALITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qua- 
lité de  ce  qui  revient  périudiquemcnl 
tous  les  six  ans. 

SEXÉRÉMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Doul  le 
fruit  se  compose  de  six  ércme». 

SEXFARIÉ,  ÉE.  »dj.  (hisl.  nal.)  Qu 
est  disposé  en  six  scricA  longitudinales. 

SEXFASCIÉ  ,  ÉE.  adj.  (Iiiil.  nal.)  Qui 
csl  marfpié  de  six  bandes  {-ulorées. 

SI'.XFIDE.  adj.  des  1  g.  (did.icl.)  Qui 
Ml  divisé  en  six  p<irliiiiis. 

SEX  FLORIN  adj.  des  a  g.  (bol.)  Qui 
pririe  ou  conlieni  six  neurs. 

SEXFORÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
percé  de  six  Irons. 

SEXIF.S.  odv.  lui.  Il  signifie,  .Six  fuis, 
et  s'emploie  qui'l(|ui'fiii<  aprci ,  semé/, 
his,  1er,  qualer  cl  i/uinjuies. 
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SEXIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui    est  muni  d'organes  sexuels. 

SEXJtlGUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  composées  de  si«  paires  de 
folioles. 

SEXLOCt'LAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  parlagé  en  six  loges. 

SEXMACÙLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  six  taches  colorées. 

SEXOCTODÉCLM.U,,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  a  la  forme  d'un  prisme  à  six 
pans  avec  des  sommets  à  neuf  faces. 

SEXOCTONAL.  ALE.  adj.  (miner.) 
Qui  a  la  forme  d'un  solide  à  quatorze 
faces. 

SEXPONCTUÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  uat.) 
Qui  est  marqué  de  six  points  colorés. 

SEXPUSTOLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  porte  six  taches  comparables  à  des 
pustules. 

SEXQUADRIDÉCIMAL,  ALE.  adj. 
(niinér.)  Qui  a  la  forme  d'un  solide  à 
vingt  faces. 

SEXRAYO?fNÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  iial.) 
Qui  est  marqué  de  six  lignes  rayounées. 

SEXSÉTACÉ,  ÉE.  adj.  (hUl.  nal.) 
Qui  porte  six  longues  soies. 

SEXTANS.  s.  m.  (métrol.  rom.)  Le 
sixième  de  l'as  ou  deux  onces. 

•SEXTANT,  s.  m.  (asiron.)  Nom  d'une 
pelite  cousiellation  boréale,  placée  entre 
l'Hydre  et  le  Lion. 

SEXTANTIO  ou  SOSTANTIO  (géo- 
gr. anc).  Ville  de  la  i"  Narbonnaise  , 
dans  le  pays  des  Volces  arécomiques. 
Au  moven  ài;e  Suhstantion. 

SEX'TARIL'S.  s.  m.  (métrot.  anc.)  Se- 
tier  romain,  le  6*  du  congé,  le  96*  de 
l'amphore  pour  les  liquides,  et  le  3-2*  du 
modins  pour  les  matières  sèches.  Il  vaut 
deux  hémines  ou  douze  cyalbes. 

•SEXTE.  s.  f.  (chronol.)  La  troisième 
des  quatre  parties  du  jour,  chez  les  Ro- 
mains :  elle  commençait  à  midi  ou  après 
la  sixième  heure ,  et  finissait  après  la 
neuvième  ;  ainsi  elle  comprenait  la  moi- 
tié du  temps  qui  s'écoule  entre  midi  et 
le  coucher  du  soleil. 

SEXTÉ.  s.  m.  (anc.  couf.)  Livre  des 
gabelles ,  où  les  receveurs  inscrivaient  le 
nom  de  ceux  qui  devaient  prendre  le  sel 
à  leur  grenier.  ]|  Décharger  le  sexté , 
Donner  à  chaque  particulier  ce  qui  lui 
revenait  de  sel. 

SEXTELLAGE.  s.  m.  (anc  jurispr.) 
Droit  que  l'on  payait  pour  vendre  des 
grains  dans  les  halles.  ||  Droit  sur  chaque 
setier  de  blé  vendu  dans  les  halles. 

SEXTERAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Re- 
devance d'un  selier  de  vin. 

SKXTÉRÉE.  s.  f.  (conl.  de  Troyes) 
Mesure  de  terre  ;  huit  boissclées. 

SEXTLï  -  AQUS;  (géogr.  anc.).  Ville 
'Je  la  Gaule  transalpine,  prés  de  laquelle 
Marius  vaimpiit  les  Teutons,  en  102 
avant  J.  C.  Elle  fut  bâiie  par  C.  Sexlins 
Calviniis,  en  lao  avant  J.  C,  et  devint 
célèbre  par  ses  eaux  llurmales.  Aujour- 
d'hui ,  Àix. 

SEXTIFORME.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  se  présente  en  cristaux  offrant  la 
réimitm  de  six  formes  différentes. 

•SEXTIL,  ILE.  odj.  Jmiée  sextile 
(chronuL),  dans  le  calondiier  de  la  ré- 
pid>lique  fiaiii;.ilse,  se  disait  De  l'aimée 
qui  avait  un  tixicine  jour  cnmplémen- 
taire  :  elle  revenait  loua  les  qiialre  ans, 
sauf  la  dernière  année  du  siècle,  comme 
noire  niiiiéc  bissex>ilc.  |  Jour  sexiil ,  Le 
(>°  jonrcuiii|ilémciilaire,  qui  élsil  Wjour 
un  la  fête  tu  la  révolution.  Voy.  Fkab- 
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SEXTILE  ou  SEXTILIS.  ».  m.  (chro- 
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nol.)  Nom  que  les  Romains  àonna\eat\  ce  t/uc  le  sfumalo apporte  Je  mollesse  daiu 
primitivement  au  mois  d'août ,  le  sixième  i  le  dessin, 

de  leur  année ,  quand  elle  commençait  SGRAFFITO  ou  SGRAFIT.  s.  m. 
au  I*''  mars.  Ils  l'appelèrent  ensuite  dn  (beaux-arts)  Nom  d'une  espèce  de  ca- 
nom  de  l'empereur  Auguste,  parce  que  maîeii  qui  se  fait  en  couvrant  d'une  cou- 
ce  mois  avait  marqué  la  fin  des  guerres  che  foncée  l'enduit  blanc  d'un  mur,  et 
civiles.  !  en  écorchanl  cet  enduit  avec  une  pointe, 

SEXTO,  adv.  lat.  Sixièmement.  Il  de  manière  à  produire  ainsi  les  clairs 
s'emploie  pour  désigner  le  sixième  objet  d'un  dessin,  à  I  imitation  d'un  bas-relief, 
d'une  série,  6»,  quand  on  a  commencé  ,  Ou  ne  fait  usage  du  sgrajfiio  qu'en  Ita- 
à  compler  par.  Primo,  secundo,  tertio,  lie.  On  dit  aussi  en  français.  Manière 
quarto,  quinto.  ^  égralignée.   Peinture   égralignée.    Voy. 

SEXTRIGÉSI>L\L,  ALE.  adj.  (miner.)  ,  Égratigné  et  Sgrafïite  au  Dicl. 
Qui  a  la  forme  de  cristaux  à  trente-six  |      SH.    (gramm.\    Consonne   composée 
faces.  qui  n'est  d'usage  que  dans  la  langue  aii- 

SEXTULE.  s.  f.  (métrol.  rom.)  Une  j  glaise  et  dans  les  mois  qui  oui  passé  de 
des  divisions  de  l'once,  le  sixième.  |  La  cette  langue  dans  la  notre.  Elle  repré- 
plus  petite  monnaie  des  Romains,  le  |  sente  l'arliculalion  que  nous  exprimoDs 
72*  de  Tas.  La  sextule  n'a  existé  que  par  CH ,  et  que  les  AUemauds  représen- 
dans  les  temps  les  plus  reculés,  lorsque  lent  par  SCH.  Voy.  S 
l'oî  pesait  une  livre. [(Mesure  agraire  qu' 
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ait  4  scrupules,  ou  400  pieds  carrés. 
SEXl'UMVIR  (ant.  rom.).  Voy.  SiviR. 
SEXTUOR,  s.  m.  (musique)  Compo- 
sition à   six  parties  obligées,  te  sextuor 
de  Don  Juan.  Les  sextuors  deBoccliérini. 
•SEXTUPLE,   adj.    des  2  g.  Mesure 
sextuple  (musique),  se  disait  aulrefuis  de 
Celle   qu'on    formait    en  réunissant   en 
une  seule  dmx  mesures  à  trois  temps. 

SEXVIGÉSLMAL  ,  ALE.  adj.  (miner.) 
Qui  a  la  forme  de  crislau.\  à  vingt-sis 
faces. 

SETCETIE.  s.  f.  (agricult.)  Variété 
de  fromeni  à  barbe. 

SEYCHELLES.  s.  f.  pi.  (géogr.)  Ar- 
chipel de  la  mer  des  Indes ,  au  N.  N.  E. 
de  Madagascar;  il  appartient  aux  Anglais. 
SEYER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couper,  scier 
le  blé. 

Seyé,  ée.  part. 

SEYEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  scie. 
Il  Seyette  (pèche) ,  Petite  seine  qu'on 
Iraine  sur  les  grèves,  pour  prendre  de 
petits  poissons. 

SEYM.  s.  m.  (hist.)  Nom  des  dièles 
ordinaires  de  Pologne. 

SEYMEN.  s.  m.  (hist.  oll.)  Soldat  d'une 
des  3  divisions  des  janissaires.  Les  sey- 
mens,  les  beuliiks  et  les  djémoats.  |[  Sey- 
men-baclti ,  Chef  des  seyniens. 

SEYMERIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Aniéii(iue. 

SEYNE  (LA)  (géogr.).  Ville  de  France, 
Jépailement  du  Var,  port  sur  la  rade 
de  Toulon.  6,3oo  habitants. 

SEYTA.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.)  Nom 
d'une  divinité  mousirneuse  adorée  chez 
les  Lapons. 

SEÏTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mesure  de 
pré. 

SEZAILLES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.)  Ce 
qu'on  rogne  avec  des  ciseaux. 

SÉZANNE  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlemeni  de  la  Marne,  sur  la  Marne. 
4,200  liabitaiils. 

SEZR.  adj.  num.  des  2  g.  et  s.  m.  (V. 
lang.)  Seize, 

SEZILLE.  .s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
ihograplie  du  nom  géographique  ,  Sicile. 
SFORZANDO,  adv.  (niusique)  Mol 
italien  qui,  sur  les  |Uirlilions,  signifie.  En 
formant,  et  marque  que  l'on  doit  passer 
du  piano  au  forlé  par  une  grailaliun  in- 
sensible. On  l'indique  quelquefois  par  les 
abrétialiuns  SJorz.  el  Sf.,  ou  bien  par 
le  signe  < . 

SFIJMATO.  ».  m.  (beaux-aris)  Il  se 
dit  d'Une  manière  de  peindre,  moelleuse 
cl  vague ,  propre  il  rendre  l'elfct  des 
obji-ls  places  à  une  cerlainc  distance  cl 
enveloppés  des  vapeurs  de  l'alniusplièrc 
I  II  faut  suppléer  par  la  vigueur  du  ton  à 


SHAKSPEARIEN,  lENNE.  adj.  (lit- 
ter.)  Qui  ressemble  à  la  manière,  au  style 
du  tragique  anglais  Shakspeare.  On  pro- 
nonce C/iecspirien. 

SHAMS.  s.  m.  (chronol.)  Nom  du  pre- 
ois  de  l'année  des  Arméniens  dt 
Sjiilfa.  Ce  mois  commence  à  l'équiui^^ 
du  prinlemps. 

SHANNON.  s.  m.  (géogr.)  Fleinç 
d'Irlande  qui  passe  à  Limerick  et  se  jette 
dans  l'océan  Atlantique. 

SHAUB.  s.  m.  (eomm.)  Étoffe  de  soie 
et  colon  des  Iodes.  On  l'appelle  aussi, 
Baffetas. 

SHAWIE.  %,  f.  (zool.)  Genre  de  poly- 
piers. Il  Stta*/ie  (bol.) ,  Arbre  de  la  mer 
du  Sud. 

SHEFFIELD  (géogr.).  Ville  d'Angl». 
terre ,  comté  dTork  ,  sur  le  Don.  Com- 
merce de  quincaillerie.  42,000  âmes. 

•SHELING  et  SUELLING  (métrol.)l 
Voy.  Shilling. 

SHELTOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de- 
reptiles  sauriens. 

SHEPHERDŒ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

SHEPPEY  (  géiigr.).  Ile  d'Angleterre, 
comté  de  Kent,  à  l'embouchure  de  I» 
Tamise. 

SHERARDIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d» 
plantes  communes  en  Europe. 

SHETLAND,  s.  f.  pi.  (géogr.)  Groupe 
d'îles,  au  N.  de  l'Ecosse;  la  principale 
est  Mainland.  \  Nouvelles  -  Shetland, 
Archipel  du  grand  océan  Austral ,  nou- 
vellement découvert,  au  sud  de  l'.Amèrique 
méridionale. 

SHEVEI'.  s.  m.  (chronol.)  Une  de» 
formes  du  nom  du  onzième  mois  sacré 
des  Hébreux.  Foy.  Schébath. 

SHIELIKS  (géogr.).  Nom  de  deux  villei 
d'Angleterre.  \  North-Siùelds ,  Ville  du- 
comté  de  Norlhumberland  ,  port  à  l'em- 
bouchure de  la  Tyne.  8,000  âmes.  | 
South-Shields ,  Ville  du  coinlé  de  Dut- 
ha  m,  poil  il  l'embouchure  de  la  Tyne, 
\is-à-vis  el  au  sud  de  North-Shietdt. 
9.000  âmes. 

SHILLING.  ».  m.  (métrol.)  Monnoi» 
d'Angleterre,  divisée  en  12  pence,  et  ï«- 
lanl.'fr.  i,  16.  Le  vieux  shilling  vaut,  fr. 
1,24.  Shilling  esl  la  véritable orlhogiaphe 
du  mol  que  l'on  écrit ,  iniproprenieiil,  s'il 
s'agit  de  l'Angleterre,  Sheliiig ,  shellinfi^ 
scluling  ,  etc. 

SIIINAC.  s.  m.  (vélér.)  Nom  d'un» 
maladie  parliculierc  aux  vaches,  eu  II^ 
lande. 

SHIP-MONEY.  s.  m.  (hist.  angl.) 
Nom  d'une  ancienne  Inxe  imposée  sur  l«" 
ports,  pour  élre  appliquée  à  la  consIPUfr 
liuii  des  vaisse.iux  de  t'Élal.  Le  ship-m»- 
ney  a  été  aboli  eu  iti.'io. 
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SHOKANADEN.  n.  ])r.  m.  (relation) 
Nom  d'une  divinité  adorée  sur  la  côle  de 
Coromandel. 

SHOSHONEE  (géoiîr.).  f'oy.  Surpeht. 

SHREWSBURY  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, rhef-lieu  du  comté  de  Saloi) , 
sur  la  Severn.  20,000  âmes.  I  Bataille  de 
Skretvsiiiry  (liist.)  ,  Victoire  remportée  , 
le  ai  juillet  i4o3,  par  Henri  IV  d'Angle- 
terre, sur  les  révoltés  conduits  par  Dou- 
glas et  Piercy  de  Northumlcrland ,  sur- 
nommé Hotspur  :  Piercy  y  perdit  la  vie. 

SUROP  (géogr.).  r'oy.  Salop. 

*SI.  s.  m.(V.  lang.)  Condition;  réserve; 
exception,  roy.  Car.  H  Par  si.  loc.  adv. 
À  condition.  0  Si  que.  couj.  Si  bien  que. 
Il  Langue  de  si  (philol.).  rojr.  au  mol 
Lakoue. 

SI.  (chimie).  Abréviation  du  mol, 
Silicium. 

SIAGONAGRE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
à  rarliculation  de  la  mâchoire. 

SIAGONE.  s.  m.  (zuol)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

SIAGONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
seclcs  coléoptères. 

SIAGONOTE.  adj.  des  î  g.  (zool.)  Qui 
a  des  mâchoires  très-dévelo|>pées.  |j  Sia- 
gonotes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissoiis. 

SIAKO.  s.  m.  (relation)  Nom  qu'on 
donne  au  souverain   pontife  du   Japon. 

SIALIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
névroplères. 

SI.4LISME.  s.  m.  (méd.)  Ecoulement 
abondant  de  salive;  salivation. 

SIALISrÈRE.  s.  nu  (/.ool.)  Organe 
qui  sécrète  la  salive,  dans  les  insectes, 

SIALOLOGIE.  s.  f.  (méd.)  Traité  de 
la  salive. 

SI.ALOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  la  sialologie. 

SIALORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Écoule- 
ment de  salive;  salivation. 

SIAM  (géogr.).  Ancienne  capitale  du 
royaume  qui  porte  le  même  nom,  sur  le 
Mcinam.  Ou  l'appelle  aussi,  Juthia.  Cette 
ville,  autrefois  très- peuplée,  n'a  plus 
qu'environ  19,000  âmes.  ||  Boyaiime  de 
Siam,  Royaume  de  l'Indo  Chine,  dout  la 
capitale  est  Ilan'kok.  Commerce  d'étaiu  , 
ivoire,  poivTe,  gomme  ,  diamants,  etc.  |j 
Golfe  de  Siam,  Golfe  de  la  mer  de  Chine, 
au  S.  du  royauute  de  Siam.  ||  Siam.  s.  m. 
Nom  d'un  jeu  de  quilles  qui  se  joue  avec 
nue  boule  ])late  et  d'un  grand  diamètre, 
qu'on  fait  rouler  en  spirale. 

SIAMOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.)  Ha- 
bitant du  royaume  de  Siam.]  Qui  a|ipar- 
lient  au  royaiune  de  Siam  ou  à  ses  liabi- 
tants.  Il  Siamuis  (liiiguist.) ,  Dialecte  cbi- 
rois.  ^Siamoise  (conim.) ,  Étoffe  de  soie 
et  de  coton  dout  l'usage  fut  introduit  en 
France  par  les  ambassadeurs  du  roi  de 
Siam  ,  sous  Louis  XIV,  |j  Siamoise  (zool.), 
Espèce  de  punaise.  ||  Espèce  de  coquille 
univalve. 

SIAMOISE,  ÉE.  adj.  (comm.)  Il  se 
dit  D'une  étoffe  qui  imite  la  siamoise. 

SI'AN  ou  SI 'AN-FOU  (géogr.).  Ville 
àe  la  Chine,  province  de  Cheii-Si.  Si  'an 
fut,  pendant  plusieurs  siècles,  la  capitale 
de  la  Chine.  M.  l'.albi  présume  ipie  sa  po- 
pulation peut  s'élever  à  3i)o,ooo  âmes. 

SIAOCHOUE.  s.  m.  (clironol.)  La  on- 
zième des  vingl-quatre.parlies  de  l'année 
chinoise.  Elle  répond  à  la  première  quin- 
zaine du  mois  d'auilt. 

SIARE.  s.  m.  (relation)  Lieu  où  l'on 
sacrifie  au  dieu  des  vents,  dans  les  îles 
Maldives. 

SIRADE.  s.  f.  (agricult.)  Un  des  noms 
de  l'Avoiue. 

SIIi.lN.  s.  m.  (rhrouol.)  Nom  du  9' 
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mois  de  l'année  civile  des   Hébreux  :  il 
est  le  i<^  de  leur  année  religieuse. 

SIBR.A.  s.  f.  (V.  lang.)  Paix;  repos, 
selon  le  Dict.  de  Borel. 

SIBBALDIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Europe  et  d'.Asie. 

SIBBENS.  s.  m.  (méd.)  Variété  de  la 
syphilis,  qui  règne  en  Ecosse. 

SIBBOÏTE.  s.' m.  (hisl.)  Membre  d'une 
petit  secle  chrétienne  fondée  â  Sibho,  eu 
Finlande. 

SIBÉRIE,  s.  f.  (géogr.)  Vaste  contrée 
au  N.  de  l'Asie ,  dépendante  de  la  Russie 
et  divisée  en  deux  parties  :  la  Sibérie 
occidentale,  chef-lieu,  ToboUk ,  et  la 
Sibérie  orientale ,  chel'-lieu ,  Irkoiitsk. 
Commerce  de  fourrures;  mines  d'or,  ar- 
gent ,  pierres  précieuses.  Ou  appelle  quel- 
quefois la  Sibérie,  Russie  d'Asie.  La  Si 
bérie  est  le  lieu  des  exils  politiques  eu 
Russie.  1,625,000  àmfis.  ||  Nouvelle-Si- 
hérie ,  Groupe  d'îles  de  l'océan  Glacial , 
au  N.  de  la  Sibérie. 

SIBÉRIEN  ,  lENNE.adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Sibérie.  ||  Qui  appartient 
à  la  Sibérie  ou  à  ses  habitants.  ||  Régiot 
sibérienne ,  Une  des  divisions  du  globe 
chez  les  botanistes. 

SIBÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
tourmaline  qui  a  une  teinte  rouge. 

SIBILANT,  ANTE.  adj.  (didacl.)  Qn 
a  le  caractère  d'un  sifflement. 

SIBILOT.  s.  m.  (hisl.)  Nom  d'un  foi 
de  Henri  III,  qui  devint  proverbial  pour 
désigner  Un  bouffon  ou  Un  ventriloque. 

SIBLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne  or 
thographe  du  mol ,  Cible. 

SIBLER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Siffler; 
faire  sortir  un  son  aigu  d'un  sifflel. 

SiBtÉ,  ÉE.  part. 

SIBLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Sifflel  ;  petit 
instrument  à  vent  qui  donne  un  son  fort 
aigu. 

SIBTORPIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Europe  et  d'Amérique. 

SJBUZATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  No- 
vempopulanie,  sur  l'Adonr. 

SIBTLLATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  No- 
vempopnlauie.  Les  Sibyllates  occupaient 
probablement  le  pays  de  Soûle,  qui  dé- 
pend aujourd'hui  des  Basses-Pyrénées. 
Les  Sibj Haies,  dont  parle  Pline,  sont 
peul-èlre  les  mémeâ  que  les  Sibuzates 
dont  César  a  fait  mention. 

'SIBYLLE,  s.  f.  (ani.  et  rayth.)  Selon 
Varron,  ou  en  dislingue  dix  :  la  sibylle 
persiijue  nommée  Sambethe,la  libjque, 
la  del/ibii/ue ,  fiile  de  Tirésias,  la  eu- 
mécnne,  de  Cumes  eu  Italie,  Vérytitréenne, 
la  samienne,  la  cumane,  de  Cumes  en  Éo- 
lide ,  Vhellesj'ontiaijuc  ,  la  phrygienne 
d'Ancyre  et  enfin  la  tiburtine.  Quelques 
auteurs  nonmient  encore  la  coluplto- 
nienne,  la  dolicnne,  la  cimmériennc  et  la 
babylonienne. li  Sibylle,  se  dil  Cg.  d'Une 
femme  qui  affecte  l'enlbousiasme  et  l'air 
inspiré. 

♦.SIBYLLIN,  adj.  m.  Livres  sibyllins 
(«ni.  rom.) ,  se  dit  particulièremeut  lies 
livres  prophétiques  qu'une  des  sibylles, 
la  Cumane  selon  quelques  auteurs,  vou- 
lut vendre  â  Tarqiiiu.  Ce  prince  les  re- 
fusa ;  la  sib)Ue  en  brilla  trois  el  offrit  au 
même  prix  les  six  qui  nstaienl;  refusée 
de  nouveau,  elle  en  brûla  encore  trois, 
et  Tarqnin  acheta  les  derniers.  Ces  livres 
sibyllins  furent  consumés  dans  l'incendie 
liu  Capitule,  du  temns  de  Sylla.  Le  sénat 
les  remplaça  par  d  autres  livres  sibyl- 
lins qu'il  fil  recueillir  en  Grèce  el  en 
Asie  ;  mais  ils  furent  encore  bi  ùlés  par 
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Slilicon  :  ceux  qui  sont  parvenus  jusqu'à 
nous  sont  évidemment  apocryphes  ou 
altérés.  0  Prêtres  sibyllins ,  se  dit  Des 
dunmvirs,  décemvirs  ou  <piindécimvirs 
qui  furent  chargés  de  garder  et  de  con- 
sulter les  livres  sibyllins. 

SIBYLLISER.  v.  n.  (néol.)  Rendre  des 
oracles.  |]  Parler  d'un  ton  inspiré. 

SiBYLLisÉ.  part. 

SIBYLLIS.ME.  s.  m.  (hist.  relig.)  Opi- 
nion, croyance  des  sibyllistes.  ||  Sibrllis- 
me  (néol.).  Ton  inspiré  d'une  sibylle. 

SIIIYLLISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Il  se 
dit  Des  chrétiens  qui  prétendirent  trouver 
des  prophéties  concernant  J.  C.  dans  les 
livres  sibyllins. 

SIC.  adv.  lat.  (philol.)  Il  signifie,  y4insi: 
on  le  met  quelquefois  à  la  marge  d'un 
écrit,  ou  entre  parenthèses,  dans  le  cours 
d'un  texte,  à  la  fin  d'une  citation,  pour 
indiquer  que  l'original  est  bien  tel  qu'on 
le  dimne ,  avec  la  faute  ou  l'élrangeté 
qu'on  peut  remarquer,  el  qui,  sans  cette 
précaution,  pourrait  être  attribuée  à  une 
faute  de  copie  ou  d'impression. 

SICA.  s.  f.  (hist.)  Espèce  de  poignard. 
La  sica  était  l'arme  principale  du  parti 
juif  qui  reçut  le  nom  de  sicaires. 

'  SICAIRE.  s.  m.  (hisl.  jud.)  Nom  des 
membres  d'une  faction  qui  existait  à 
Jérusalem,  à  l'époque  de  la  prise  de  cette 
ville  par  Titus.  Les  sicaires,  conduits  par 
leur  chef  Éléazar,  se  retirèrent  dans  le 
temple,  y  tuèrent  leurs  femmes  et  leurs 
enfants  et  s'égorgèrent  eux-mêmes  en- 
suite, après  avoir  tiré  au  sort  pour  dési- 
gner celui  qui  devait  mettre  le  feu  au 
temple. 

SIC.AMBRE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (géogr. 
el  hist.  anc.  )  Nom  d'un  peuple  de  la 
Germanie  établi  entre  le  Rhin  el  le  Wé- 
ser.  Les  Sicambres  résistèrent  à  César  et 
à  Auguste;  ils  furent  vaincus  par  Drusus, 
et  quelques-uns  furent  transportés  dans 
la  Gaule  :  les  autres  se  fondirent  dans  la 
tribu  des  Francs.  Ce  nom  s'applique  quel- 
quefois aux  Francs  eux-mêmes.  Courbe 
la  tête,  fier  Sicambre .'  dil  saint  Rémi  à 
Clovis. 

SICAMBRIE.  s.  f.  (géogr.  anc.) Pays 
des  Sicambres. 

SICAMOR.  s.  m.  (blason)  Cercle  relié 
comme  un  cercle  de  tonneau.  Un  écu  de 
sable   à   deux  sicamors   d'argent.   Voy. 

ClCI.AMOR. 

SICANIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ancien 
nom  de  la  Sicile. 

SIC-ANIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  d'Espagne  que 
l'on  croit  celte  d'origine,  et  qui,  avant 
l'époque  de  la  guerre  de  "Troie,  passa  en 
Italie  et  de  là  eu  Sicile  :  c'est  puurquoi 
cette  île  prit  le  nom  de  Sican'u.  Ou  dit 
aussi  S'icanCj  des  2  g.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre les  Sicaniens  avec  les  Sicales.  |1 
Langue  sicanienne ,  Langue  parlée  par 
les  .Sicaniens. 

SICCA  (géogr.  et  hist.  anc.  ).  Ville  de 
Numidie,  sur  le  fleuve  Bagrada,  près  de 
laquelle  Marins  ballil  Jugurlha,en  109 
av.  J.  C.  On  l'appelle  aussi  Sicca  vene- 
rea.  Aujourd'hui  A'c/". 

SICCAROUPili.  s.  f.  (  mctroK  )  Mon- 
naie de  Culculla,  qui  vaut,  fr.  2, 53.  f'oy, 
RonriB. 

SlCCHASIE.  s.  f.  (  méd.  )  Dégoût  ex- 
trême pour  les  aliments. 

SICKLEO  (géogr.  anc).  Ville  de  Pa- 
lestine, dans  le  pays  des  Philistins.  Elle 
fut  donnée  à  David,  qui  y  résida  pendant 
qu'il  était  poursuivi  par  la  haine  de  Saul. 
On  l'appelle  aussi,  Tsiclag. 

SICELIDE.  adj.  des  2  g.  (anI.)  Sici- 
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lien.  Muses  sicélides.  Celles  qui  ont  in- 
spiré Théocrite,  et  que  Virgile  invoqucà 
son  tour. 

SICH.AR  (géogr.'  sacr.).  Ville  de  Pa- 
lestine, dans  la  tribu  d'Éphraim,  au 
nord-esl  de  Sichem. 

SICHÉE.  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Fils 
de  Plislèue  et  prêtre  d'Hercule  eu  Phé- 
nicie.  Il  épousa  Didon ,  fille  de  Bélus, 
et  fut  tué  par  Pygmalion,  frète  de  celte 
princesse.  Foy.  Didoh. 

SICHEM  ("géogr.  sacr.).  Ville  de  Ju- 
dée, dans  la  tribu  d'Éphraïm ,  séjour 
des  rois  d'Israël  et  ville  léviliqne.  Elle  fui 
aussi  appelée,  Mabartlia,  puis  NéapoUs. 
Aujourd'hui,  JYaplous. 

SICILE,  s.  f.  (géogr.)  Grande  île  de  la 
Méditerranée,  une  des  deux  p;irties  qui 
forment  le  royaume  des  Denx-Siciles  ; 
capitale,  Palcrme.  Sol  très-fertile,  peu  de 
commerce.  i,Soo,ooo  âmes.  ||  Royaume 
des  Deujc-Siciles  ,  Royaume  d'Italie,  au 
S.;  capitale,  Napbs.  Cet  Élal  est  composé 
du  royaume  de  Naples  el  de  celui  de 
Sicile.  Foy.  Sicile  (hist.).  Commerce 
de  grains,  fruits,  huile,  soie  et  coton. 
7,5oo,ooo  âmes.  ||  IHer  de  Sicile,  Partie 
de  la  mer  Ionienne,  à  l'est  de  la  Sicile.  || 
Détroit  de  Sicile,  l'oy.  Phare  de  Messine. 
Il  La  Sicile  (hist.  ),  selon  les  anciens, 
tenait  autrefois  par  un  isthme  à  la  pointe 
de  l'Italie.  Peuplée  par  les  Pèlasges,  les 
Sicaniens  et  les  Sicules ,  elle  fol  pussé- 
dée  par  les  Phéniciens,  puis  couverte  de 
colonies  grecques,  et  enfin  conquise  par 
les  Carthaginois,  à  qui  Rome  l'arracha  en 
242  av.  J.  C.  Dans  l'empire,  ce  fut  une 
province  d'Italie.  Au  8«  siècle,  les  Sar- 
rasins l'envahirent,  el  leurs  émirs  res- 
tèrent à  Païenne  jusqu'en  1074,  époque 
on  ils  eu  furent  chassés  par  les  Normands 
français  qui  établirent  le  comté  de  Sicile, 
puis  en  1127,  le  royaume  des  Deux- 
Sicilfs,  en  y  réunissant  la  Ponille  et  la 
Calabre.  Cet  État  passa,  en  1189,  à  la 
maison  de  Hobenstaulïen,  et,  en  I2C5, 
à  celle  d'Anjou,  foy.  Vêpres  siciliennes, 
au  mot  SiCLL,iEV,\Royaumc  de  Sicile,  Élal 
possédé  par  la  maison  d'Aragon  ,  depuis 
1282  ,  jusqu'au  traité  d'Utrcchi  qui  le 
donna  au  duc  de  Savoie.  1|  Royaume  des 
jDe(a:-&'i,-(V«,  État  constitué  par  le  traité  de 
Vienne,  en  faveur  de  la  branche  cadette 
des  Bourbons  d'Espagne,  dans  la  per- 
sonne de  dou  Carlos,  d'abord  (  1735), 
puis  dans  celle  de  dou  Ferdinand  (1759), 
En  i8u6,  la  famille  royale  des  Deux- 
Siriles  se  réfugia  dans  l'île  de  Sicile, 
qu'une  armée  anglaise  vint  défendre 
contre  les  Français  :  une  consliluliou  , 
donnée  alors  à  celte  ile,  fut  abolie  en 
iSi5.  Pendant  la  domination  française 
à  Naples,  Joseph  en  1806  et  Mural  eu 
i8uâ  prirent  de  leur  côté  le  litre  de 
roi  des  Deux-Siciles ,  que  le&  Rom  bons 
conservaient  en  même  temps. 

SICILIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  (hisl. 
et  géogr.)  Habitant  de  la  Sicile.  ||  Qui 
appartient  à  la  Sicile  ou  à  ses  habilauts. 
Il  l'épres  siciliennes.  Massacre  des  Fraii- 
co-Noruiands  qui  occupaient  la  Sicile 
au  nom  de  Charles  d'Anjou  ;  il  com- 
mença, à  l'heure  des  vêpres,  le  lundi  de 
Pâques,  3o  mars  1282.  Ce  soulèvement 
général ,  dont  le  prujel  parait  appailenir 
à  nu  certain  Riicbila  ou  Proeida ,  ne  fut 
point  conduit  par  lui,  el  n'eut  point  lieu 
à  une  heure  fixée  d'avance  :  il  éclata 
spontanément  à  Palcrme,  à  cause  de  l'iui- 
tiago  l'ait  à  une  jeune  fille  de  cette  ville 
par  un  officier  provençal.  Le  reste  de 
l'île  suivit  l'exemple,  et  les  massacres  ne 
ressércnl  qu'à  la  liu  d'avril.  Ou  évalue  le 

\l{0. 
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Donibre  des  victimei  à  iS.ooo^  deux 
'français  seuls  échappèrent  aux  Vêpres  st- 
cilien'nes.W  Sicilienne  (  danse  ^,  Espèce  de 
danse  que  l'on  exécute  sur  un  air  à  six- 
huit  ,  caractérisé  par  l'emploi  fréquent 
d'un  groupe  de  trois  croches  dont  la  pre- 
mière est  pointée. 

*  SICILIQUE.  s.  m.  (métrol.  rom.)  Une 
des  divisions  du  poids  romain,  le  quart 
de  l'once  et  le  48'  de  l'as.  1  Monnaie 
qui  valait  le  20'  d'un  denier  d'argent.  1 
Mesure  agraire  ,  48»  Partie  du  jugerum 
ou  600  pieds  carrés.  [  Mesure  de  lon- 
gueur valant  le  quart  du  pouce.  |1  Mesure 
du  temps ,  le  48'  de  l'heure.  H  Stctlique. 
(philol.).  Signe  de  ponctuation  employé 
dans  la  basse  latinité;  le  même  que  le 
comma.  1  Espèce  daccenl  ou  d'apostro- 
phe que  les  écrivains  de  la  basse  latinité 
pla(;aient  après  une  voyelle  pour  indiquer 
qu'elle  était  longue ,  et  après  une  con- 
sonne pour  la  doubler. 

SICINNIS.  s.  f.  (ant.)  Danse  satyrique 
ou  Totesque  des  anciens  ;  on  la  dansait 
au  son  d'un  seul  instrument. 

SICINLS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Thoas  et  d'une  nymphe  de  l'ile  OE- 
noé.  Quelques  auteurs  nomment  cette 
nymphe  elle  même  OEnoé,  et  en  font  à 
tort  l'épouse  de  Sicinus-H^ic/niiS  (géogr. 
anc),  Nom  que  prit,  après  que  Sicinus  y 
fut  né,  une  ile  située  entre  le  Pélopon- 
nèse el  la  Crèle,  et  appelée  auparavant 
OEnoé.  Aujourd'hui,  Sikino. 

S1CK.INGIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  Ca- 
racas. 

*  SICLE.  s.  m.  (numism.)  Il  se  dit  de 
Certaines  monnaies  ou  médailles  des  an- 
ciens Juifs.  115ic/e  hébreu.  Poids  el  mon- 
naie qui  valait  4  drachmes.  On  l'ap- 
pelait aussi,  statère.  [  GranJ  sicle  ou 
Sicle  du  sanctuaire.  Double  sicle  ou  di- 
stalère.  1|  Sic/e  arabe  ou  babylonien, 
Monnaie  de  Perse  qui  valait,  selon  Xc- 
nopbon  ,  sent  oboles  attiques  et  demie, 
et ,  selon  Hesychius ,  huit  de  ces  oboles. 
SICORIS.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Rivière  de 
l'Espagne  larraconaise,  afQuent  de  l'Ebre. 
Aujourd'hui  la  Sigre. 

SICRIN.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'Afri- 
que. 

SICULE.  adj.  et  s.  des  2  g.  i;  géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  "qui  passa  de  la 
Dalmatie  dans  l'iulie,  cl  ensuite  dans 
l'ile  de  Sicanie  :  celle-ci  reçut  alors  le 
nom  de  Sicile.  Les  Sicules  furent  chassés 
d'Italie  par  les  OEnotricns. 

SICULOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Peuple  de  Dalmatie,  dont  Pluie  el 
Ptoicmév  font  mention. 

SICTON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Pelit- 
Cls  d'Érichthée,  qui  s'établit  dans  la  Si- 
cyonie  ,  vers  le  14°  siècle  av.  J.  C;  il 
épousa  la  fille  du  roi  Laomédon,  monta 
sur  le  troue  après  la  mort  de  celui-ci,  cl 
donna  son  nom  à  la  ville  qui  s'appelait 
auparavant  Égialée. 

SICYONE  (géogr.  anc).  Ville  du  Pé- 
loponncie,  au  N.,  près  de  la  mer,  capitale 
de  la  Sicyonie.  Patrie  du  pocte  Aratus. 
Aujoiird  liui,  Fasiticn.  \\  Royaume  de 
SIcynnc  (liisl.  anc.).  Le  plu»  ancien  Etat 
de  toute  la  Grèce  ,  fondé  p-ar  Égialée  , 
dans  le  21'  siècle  av.  J.  C.  Aoj-.  SirYo». 
Le»  llèidclides  détruisirent  le  royaume  de 
Sicyone  el  y  établirent  une  république , 
ver»  l'an  loSS  av.  J.  C  Au  2"^  siècle 
avant  l'cre  cbiétieiiiie  ,  Sicyone  se  releva 
cl  devint  eu  quelque  sorte  la  métropole 
de  \.\  ligue  achécnnc. 

.SICYOME.  J.  f.  (gcogr.  anc.)  Petite 
rniilrée  an  N.  du  Pcluponnèse,  cl  à  l'E. 
de  l'Achaïe  duul  elle  faisait  pallie. 
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SICYONIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Sicyone  ou  de  la 
Sicyonie.  ||  Qui  appartient  à  cette  ville 
ou  à  ce  pays.]  Souliers  sicyouiens.  Sorte 
de  chaussure  fort  élégante.  On  disait 
aussi  subst..  Des  sicyoniens.\\  Sicyouien, 
ienne  ,  Qui  appartient  à  l'ile  de  Sicyonis. 
1  Minene  sicyonienne  (mylh.  gr.).  Mi- 
nerve adorée  dans  l'ile  de  Sicyonis. 

SICYONIS  (géogr.  anc).  Ile  de  la  mer 
É^ée  ,  en  face  d'Épidaure ,  où  Minerve 
était  adorée. 

SICYOS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  courges 
d'Amérique. 

SIDA.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
maUacées. 

SIDDHA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.)  Es- 
pèce de  demi-dieu  qui  habite  les  airs 
avec  les  vidyadaras  et  les  inounis. 

SIDÉ.  n.  pr.  f.  (myth.)  Epouse  d'Orion 
qui  se  vanta  d'ètie  plus  belle  que  Junon 
et  fut  précipitée  dans  le  Tartare.  ||  Une 
des  Danaïdes ,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Sidé.  ||  Fille  de  Béliis.  ||  Side 
(géogr.  anc),  "Ville  de  la  Pamphylie,  sur 
la  mer.  Patrie  de  Tribonien.  Aujour- 
d'hui .  Eski-Aiinlia. 

SIDÉR.ATION.  s.  f.  (aslrol.)  InQuence 
subite,  attribuée  à  un  astre,  sur  la  vie 
ou  la  santé  d'une  personne.  J]  Sidération 
(méd.).  Prostration  extrême  et  subite  des 
forces. 

SIDÉRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Céleste. 
SIDÉRIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Famille 
de  minéraux  qui  renferme  le  fer. 

SIDÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (Jidacl.) 
Qui  vient  des  astres.  Lumière,  Feu  sidé- 
riaue.  ||  Sidérique  (miner.).  Qui  a  rapport 
au  fer. 

SIDÉRISME.  s.  m.  (phil.)  Culte  des 
astres.  ||  Sidérisme  (méd.)  ,  Variété  de 
magnétisme  animal  qui ,  selon  les  adep- 
tes, consiste  à  pouvoir  se  mettre  eu  rap- 
port avec  les  métaux. 

SIDÉRITÉS.  s.  m.  (miner.)  Un  des 
noms  que  les  anciens  donnaient  à  l'aimant. 
SIDÉRO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Seconde 
femme  de  Salmonée  ;  elle  persécuta  sa 
bellehlIeTyro  ,  et  fut  tuée  par  les  en 
faiits  de  celle-ci,  l'élias  et  Nélée. 

SIDÉRO-CALCITE.s.  f.  (miner.)  Car- 
bonate de  magnésie  et  de  chaux  ferrifère. 


SIDÉRO-CLEPTE.  s.  m.  (miner.)  Pé- 
ridot  olivinc  altéré. 

SIDÉROCRISTE.  s.  m.  (miner.)  Ro- 
che composée  de  fer  oligiste  et  de  quartz. 

SIDÉRO  CYANIQOE.adj.m. (chimie) 
Il  se  dit  D'un  hydracide  composé  de  fer 
et  de  cyanogène. 

SIDÉRODENDRE.  s.  m.  (bol.)  Arbre 
de  la  Martinique. 

SIDÉROGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  ventre  de  couleur  ferrugineuse. 

SIDÉROGRAPHE.  s.  m.  (lechnol.) 
Celui  qui  grave  sur  acier. 

SIUÉROGRAPHIE.  s.  f.  (lechnol.) 
Art  de  graver  sur  l'acier. 

SIDÉROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(lechnol.)  Qui  a  rapport  à  la  sidérogra- 
phie. 

SIDÉROLINF.  ou  SIDÉROLIIT.  s.  f. 
(zool.)  Genre  de  coquilles  univalves. 

SIDÉROMANCIE.  ».  f.  (divin.)  Ail  de 
prédire  l'avenir  au  moyen  d'une  barre  d 
1er  ronge,  sur  laquelle  on  jetait  des  brins 
de  paille,  pour  observer  comment  ils 
brillaient. 

SIDKROMANCIEN,  IENNE.  s.  (di- 
vin.) Celui ,  Celle  qui  pialiqiiK  la  sidéro- 
manric. 

SIDÉRO.Sr.llI/OI,n'lIF..  s.  f.  (miner.) 
Silicalc  de  fer  cl  d'alumine  aquiférr. 

SlUÉKOl  ECHNIE.  s.  f.  (tecliiiol.)  Arl 
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de  Irai  1er  les  minerais  de  1er  pour  en 
extraire  ce  métal. 

SIDÉROTECHNIQUE.  adj.   des  2  g. 
(terhnol.)  Qui  a  rapport  à  ta  sidérolechnic 
SIDÉROXYDES.  s.    m.    pi.  (  miner.  ) 
Genre  de  minéraux  qui  renferme  les  oxy- 
des de  fer. 

SIDÉROXYLE.s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

SIDICIN  ,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  Campanie,  dont  la 
capitale  était  Sidicinum  ou  Téanum. 

SIDI-FÉRUCH  (  géogr.).  Pelile  baie 
formée  par  la  Méditerranée,  à  5  lieues 
O.  d'Alger.  A  coté  de  la  baie  est  le  fort 
de  Sidi-Féruch. 

SIDJ.4.N.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons de  la  mer  Rouge. 

SIDOL.  s.  m.  (relation)  Espèce  de  sauce 
qu'on  fait  au  Pégu  avec  des  entrailles  de 
poisson  fermentées. 

SIDON  (géogr.  anc).  Ville  célèbre  de 
Phéuicie ,  sur  le  bord  de  la  mer,  au  N. 
de  Tyr.  Patrie  du  stoïcien  Zenon.  Au- 
jourd'hui ,  Seid. 

SIDONIEN ,  IEN"NE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  des  habitants  de  Sidon.  j  II 
se  dit  même  Des  Phéniciens  avant  la 
fondation  de  Tyr.||  Qui  appartient  à  Si- 
don  ,  à  la  Phénicie  ou  à  leurs  habitants. 
SIDRACH.  s.  m.  (myth.  or.)  Arbre 
merveilleux  du  paradis  de  Mahomet 

SIDRE  (géogr.).  Golfe  de  la  Méditer- 
ranée, au  N.  du  royaume  de  Tripoli.  On 
l'appelle  aussi ,  Syrie. 

'SIECLE,  s.  m.  (V.  lang.)  Le  monde, 
La  société ,  opposés  surtout  à  la  réclu- 
sion ,  à  la  vie  ecclésiastique.  |  Homme  de 
siècle.  Laïque.  ||  Fillette  de  siècle.  Jeune 
fille  mondaine. 

SIECLER.  V.  n.   (V.  lang.)  Aimer  le 
monde.  ||  Plaire  au  monde.  H  Vivre  dans 
le  monde.  IPor  ce  qu'encor  volait  siecler. 
SiECLÉ.  part. 

SIÉGAK.I.  s.  m.  (relation)  Fête  funèbre 
pour  le  repos  des  morts  ,  au  Japon. 

SIEGBERG  (géogr.).  Petite  ville  des 
Étals-Prussiens  ,  dans  le  gouvernement 
de  Cologne.!  Affaire  de  Siegherg  (liist.). 
Bataille  gagnée  par  l'armée  française  sur 
les  Autrichieus,  le  3  juin  1796. 

SIÈGE,  s.   m.    Chevaliers  du  Saint- 


Siège  (hist.  eccl.),  Ordre  fondé  autrefois 
par  les  papes  pour  la  défense  de  leur  su- 
prématie, et  maintenant  aboli,  g  Siège 
de  ne/ (droit  coût.),  Droit  payé  par  un 
vaisseau  pour  séjourner  dans  un  port. 
Il  Siégé  (astron.).  Nom  d'une  étoile  de 
seconde  grandeur  placée  dans  la  constel- 
lation de  Pégase. 

SIKGESBECK.IE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

SIEGESBECKIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  siegesbcckie.  ||  Sieges- 
beckiées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

SIECLE,  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  Siècle.  Le  siegle  si 
bon  comme  U  ftst. 

•SIEN  ,  IENNE.  adj.el.s.  Expr.  prov., 
SoutenI  on  n'a  vire  que  des  siens,  Ce  sont 
nos  proches  qui  nous  traitent  quelquefois 
le  plus  mal. 

-SIEN  A  ou  SÉNA-JULIA  (géogr.  anc). 
Ville  d'Élrurie.  Aujourd'hui ,  Sienne. 

SIENNE  (géogr.).  Ville  du  grand-du- 
ché de  Toscane.  Patrie  de  sainte  Cathe- 
rine, des  papes  Alexandre  III,  Alexan- 
dre VIII,  Pie  II  et  Pic  ni,  de  Socin , 
du  Guide,  elc  1  S, 000  limes.  ||  En  i^',',- 
le  duc  de  Toscane,  Cusme  de  Médicis, 
s'empara  de  Sienne ,  qui  avait  été  défcn 
due  pendant  huit  mois  par  Muiilluc. 
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SIENNOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.> 
Habitant  de  Sienne  ou  de  son  leiTltoire. 
Il  Qui  appartient  à  Sienne  ou  à  ses  ha* 
bitants.  ||  Siennois.  s.  m.  Nom  d'une 
province  de  la  Toscane  dont  Sienne  est 
la  capitale. 

SIER.  V.  n.   (V.  lang.)  Se  placer.  |f 
Siéger. 
SiÉ.  part. 

SIERCK.  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  de  la  Moselle,  sur  la  Mo- 
selle. 2,000  âmes. 

SIERRA,  s.  f.  (géogr.)  Mot  espagnol 
qui  signifie  Montagne,  et  qui,  par  cette 
raison ,  entre  dans  la  composition  des. 
noms  de  plusieurs  chaînes  de  montagnes. 
Il  Sierra  de  la  Madré,  Chaîne  de  l'Améri- 
que septentrionale,  au  Mexique,  j]  Sierra 
de  los  Mimhrés,  Chaîne  du  Mexique,  au 
nord  de  la  sierra  de  la  Madré.  ||  Sierra 
Verde,  Chaîne  d'Amérique,  au  nord  de 
la  sierra  de  los  Mimbrès.  ]  Sierra  d'Es- 
Irella,  Chaîne  d'Espagne  el  de  Portugal, 
entre  le  bassin  du  Tage  et  celui  du  Douro. 
0  Sierra  d'Ossa,  Chaîne  d'Espagne ,  entre 
le  bassin  du  Tage  el  celui  de  la  Guadiana. 
Il  Sierra  Morena,  Chaîne  d'Espagne ,  en- 
Ire  le  bassin  de  la  Guadiana  et  celui  du 
Guadalquivir.  ||  Sierra  Kevada,  Chaîne- 
d'Espague,  entre  le  bassin  du  Guadal- 
quivir et  celui  de  quelques  petits  affluents 
de  la  Méditerranée.  1  Sierra  Leone,  Mon- 
tagnes de  la  cote  occidentale  de  la  Guinée 
septentrionale.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  la  colonie  anglaise  de  cette  côte  ;  Free- 
tctvii  en  est  le  principal  établissement. 

SIERRANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Contigu. 

•SIEUR,  s.  m.  (féod.)  Seigneur. ||  Pro- 
priétaire foncier. 

SIEL'REL.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom  dir 
Sauiel  ou  maquereau  bâtard. 

SIEURIE.  s.  f.  (féod.)  Seigneurie  ;  do- 
maine. 

SIEUTE.  s.   f.  (anc.  jurispr.)  Suite,  l 
Juridiction. Il  Sieute  (V.  lang.).  Les  diffé- 
rentes parties  assorties  d'un  costume. 
SIEVYR.  V.  a.  (V.  lang.)  Suivre. 
SiEVY,  TE.  part. 

SIFAIT.  adv.  Foy.  Si  fait  au  mot  Si 
du  Dict. 

SII'FLAGE.  s.  m.  (méd.  vétér.)  Il  se 
dit  quelquefois  d'Une  maladie  des  bes- 
tiaux plus  souvent  appelée  Carnage. 

•SIFFLANT,  ANTE.  adj.  Consonnes 
sifflantes  (giamni.  ind.),  se  dit  Des  con- 
sonnes du  7'  ordre  de  l'alphabet  sanscrit  ; 
Ça,  sclia,  sa,  ha  et  Ira.  Ou  dit  subsl., 
Les  sifflantes.  Une  sifflante. 

SIFFLASSON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Bécasseau. 

•SIFFLÉ,  ÉE.  adj.  Consonnes  sifflées 
(gram.).  Dénomination  que  le  grammai- 
rien allemand  Meidinger  emploie  pour. 
Consonnes  sifflantes,  Voy.  Sifflast  au 
Dict.  et  au  Compl. 

SIFI'LERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  quelquefois 
de  L'action  de  siffler,  comme  marque 
d'improbation.  C'est  encore  un  encoura* 
gement  à  la  sifflerie  (Voltaire). 

•SIFFLET,  s.  m.  Jeu  du  sifflet.  Jeu 
qui  consiste  à'faire  pa-ser  un  sifflet  de 
main  en  main ,  tandis  qu'une  personne 
cherche  à  le  saisir. 

•SIFF1.EUR.  s.  m.  (anc  praî.)  Voy. 
SofPFT.EUK.  1  Siffleur  (zool.).  Nom  vul- 
gaire du  Bouvreuil.  Il  Nom  de  plnsieuiï 
aulies  oiseaux  et  même  de  ipielquis 
mammifères  dont  le  cri  est  une  cspcr« 
de  siillenicnl. 

SI  FI  LIT.  s.  m.  (/ool.)  Espèce  d'oiseau 
de  paradis. 

SIGA.  n.  pr.  f.  (myth.  syr.)  Nom  d'un» 
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liesse  phéiiicionnc  dont  les  atliibuls  pa- 
■^senl  êtve  les  Qièuies  que  ceux  de  Mi- 


;"suU  (géogr.  anc.).  Ville  de  la  Mau- 
■itanie  césarienne,  s-m-  la  n,er  Iule- 
ieure,  capitale  des  Elals  de  Syphax 
iuioiud'hui ,  Ned-Roma. 

SIGALION.  n.    pr.   m.  (mytli.   anc.) 
tT„   des   noms  d'Harpocrate ,   chez   les 
Éjîvpliens,  à  lepcque  grecque. 
I    SIGALPHE.  s.  m.  (iool.)  Genre  d  m 
lectes  hyménoptères. 
i    SIGARE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  insectes 

1"sÎga'rET.   s.   m.    (zool.)   Genre  de 

;oquillcs  univalves.  

SIGARETIER.  s.  m.  (zoo!.)  Mollusque 
lui  habite  les  sigarels. 

SIG-CAN.  s.  m.  (chronol.)  Nom  delà 
première  année  du  cycle  des  Turcs  onen 
laux  ,  selon  d'Herbelot. 
i  SIGÉ.  n.  pr.  f.  (gnostic.)  Littéral.,  Le 
lùlence.  Un  des  deux  principes  qui  con- 
ititueut  le  dualisme  valeulinien.  Voy. 
BoTBOS  et  Binaire. 

i  SIGEAMI.  n.  pr.  m.  (myth.  or.)  Nom 
iionné  par  les  Birmans  à  un  esprit  qui 
Inréside  aux  éléments  et  lance  la  foudre. 
'  SIGEAN  (géogr.).  Ville  de  France, 
lép.irtement  de  l'Aude,  près  de  \etang 
le  Si'ean.  3,4oo  habitants. 

■SIGÉE  (géogr.  anc).  Cap  de  la  Troade 
r.  IVnlrée  de  rHellespont.  Il  est  célèbre 
par  les  combats  que  s'y  livrèrent  les 
Grecs  et  les  Troyens,  et  par  le  tombeau 
d'Achille.  Aujourd'hui,  le  cap  h-m- 
Uchéri.  Il  Sigic.  Tille  de  la  Troade. 
'  SIGILLAIRES.  s.  f.  pi.  (  ant.  rom.  ) 
!  Fêles  qui  suivaient  les  Saturnales,  et 
pendant  lesquelles  on  faisait  présent  a 
ises  amis  de  figurines  sculptées. 

SIGILLATEUR.  s.  m.  (ant.  égypt.) 
Prêtre  qui  marquait  d'un  sceau  les  ani- 
maux choisis  pour  les  sacrifices.  Il  Sigil- 
Uateur  (  chanceli.  ),  Titre  de  l'officier 
jchargé  de  tenir  le  sceau  dans  les  cours 
de  justice. 

SIGILLATIF,  lYE.adj.  (V.  lang.)  Qui 
SCI  llr;  dont  on  se  sert  pour  sceller. 

SIGILLATION.  s.  f.  (chanceli.)  Il  se 
dit  de  L'action  d'apposer  un  sceau. 

SIC.ILLINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  acéphales. 

SIGILLISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné  en  Portugal,  dans  le  18'  siècle, 
au\  disciples  d'un  chef  de  coramunaulé 
nommé  Gaspard  ,  qui  voulait  que  tout 
pénitent  désignât  ses  complices  à  son 
conlesseur,  sous  le  sceau  du  sacrement. 

SIGISBÉISME.  s.  m.  (relation)  État 
d'un  sigishée  ou  des  sigisbées.  [  Habi- 
tude,  coutume  d'avoir  des  sigisbées.  ie 
si^'is/x'lsne  est  général  en  Italie. 

"siGLATON  ou  SIGLETON.  s.  m. 
IV.  hmg.)  Étoffe.  H  Vêtement  précieux. 
D'un  bon  porpomt  à  or  battu  et  d'un 
simili  Ion  parti  (Perccval).  On  disait  aussi, 
Cicle.ton  ou  Ciclatun. 

SIGLE.  s.  f.  et  m.  (paléogr.)  Il  se  dit 
Des  lettres  initiales  employées  comme 
si;^nes  abréviatifs  snr  les  mouumenls ,  les 
médailles  et  dans  les  manuscrits  anciens. 
»ar  ex.,  les  letlres,  S.  V.  B.  E.  E.  Q.  V., 
lurment  une  suite  de  sigles  qui  veulent 
dire,  Sivales,  bene  est;  ego  quictcm  va- 
teo,  c'est-à-dire.  Si  tu  te  portes  bien, 
l'en  suis  charmé;  pour  moi,  je  suis  en 
lioime  sauté.  Il  y  a  des  sigtcs  de  plusieurs 
li:llres,  comme  Nob.,  pour  Nobilis.  Jiisli- 
nicu  avait  prononcé  In  même  peine  contre 
ceux  qui  écriraient  ses  lois  en  sigles  cl 
contre  ceux  qui  les  falsifieraient. 
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SIGLE  ou  SINGLE,  s.  f.  (V.  lang.) 
Voile. 

SIGMA,  s.  m.  (gramm.  gr.)  La  dix- 
huitième  lettre  de  l'alphabet  grec.  Le 
sigma  (S)  répond  à  notre  S.  ||  Comme  si- 
gne numérique  ,  avec  l'accent  supérieur 
à  droite  (n'),  il  vaut  deux  cents  ;  avec  l'ac- 
cent inférieur  à  gauche  (  ,(T  ),  il  vaut 
200,000.11  Dans  un  antre  système  de  no- 
tation, le  sigma  vaut  dix-huit.  Il  indique 
le  i8»  chant  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 
Il  Sigma  (ant.) ,  Sorte  de  table  qui  avait 
la  fourme  d'un  fer  à  cheval  ou  à  peu  près 
celle  de  l'ancien  sigma  (C). 

SIGMARINGEN  (géogr.).  Capitale  de 
la  principauté  de  Hohenzollern-Sigma- 
ringen,  sur  le  Danube.  800  âmes. 

SIGMATISME.  s.  m.  (gramm.)  Mul-  , 
tiphcitc  des  lettres  sifflantes  dans  une 
même  phrase.  Ex  :  Ciel!  si  ceci  se  sait, 
ses  soins  sont  sans  succès, 

SIGNACLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Signe.^  |1 
Le  signe  de  la  croix.  Sa  main  leva,  si  a 
fait  son  signacle  ifi.om.  de  Roncevaiix). 

SIGNAGE.  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Suites 
et  dépendances  d'un  droit.  ||  Signagc 
(technol.).  Dessin  d'un  compartiment  de 
vitres  tracé  sur  le  verre. 

•SIGNAL,  s.  m.  (pêche)  Il  se  du 
d'Une  bouée  de  liège ,  d'Un  morceau  de 
liois  sec  ou  d'Un  faisceau  de  roseaux,  flot- 
taul  sur  l'eau,  pour  désigner  l'endroit  où 
ont  été  placés  des  filets  ou  des  cordes. 
SIGNAMMENT.  adv.  (anc.  jurispr.  et 
V.  lang.)  Notamment. Il  Particulièrement. 
I  SIGNANDAIRE.  adj.  et  s.  m.  (anc. 
jurispr.)  Qui  a  sigiié.JQui  sait,  qui  peut 
signer.  Dans  les  actes  fort  importants,  on 
exicreait  des  témoins  si^nandaires. 

"signature,  s.  t.  (chanceli.  apos- 
tol.)  Il  se  dit  d'Un  rescril  sur  papier  si- 
gné du  pape,  sans  aucun  sceau  ,  et  con- 
tenant en  abrégé  la  supplication  adressée 
au  Saint-Père,  avec  la  concession  faite 
par  Sa  Sainteté  ou  par  son  vice-chancelier. 
11  y  a  trois  espèces  de  signatures.  B  5(- 
o-nalure  en  forme  gracieuse,  Celle  qtji 
s'expédie  sur  une  attestation  de  l'ordi- 
naire. 11  Signature  en  forme  commissoire, 
Celle  qui  s'expédie  pour  les  cures  ou 
dignités.  Le  bénéficiaire  ne  peut  entrer 
en  possession  qu'après  avoir  obtenu  un 
visa  de  l'ordinaire  sur  cette  signature , 
qu'on  appelle  aussi  Signature  in  forma 
antiqua.  \\  Signature  in  forma  noi'issima. 
Lettre  exécutoire  expédiée  lorsque  ,  l'or- 
dinaire ayant  passé  le  délai  de  trente 
jours,  on  enjoint  à  l'ordinaire  voisin  de 
donner  le  visa. 

•  SIGNE,  s.  m.  (  V.  lang.  )  Sceau.  1| 
Enseigne.  ||  Faculté  des  signes  (phil.), 
Sous- faculté  de  l'intelligence,  par  la- 
quelle l'homme  est  propre  à  concevoir 
ses  impressions ,  comme  moyens  de  rap- 
peler des  idées  qu'il  possède  déjà.  Fa- 
culté des  signes  est  une  expression 
générale  qui  comprend  la  faculté  du 
langage.  |1  Signe  Je  justice  (anc.  coul.) , 
Fourches  patibulaires. 

•SIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Faire  signe, 
appeler  par  signes.  ||  Dessiner.  ||  Signer 
en   commandement  (chanceli.).    Signer 
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de 


pou 


le  roi,  en  vertu  d'une  charge.  Les 


secrélaires  d'État  signaient  en  commun 
dément.  |  Signer  (technol.).  Marque 
l'argenterie  du  poin(;on.  ||  Marquer  les 
endioits  des  pièces  de  verre  qu'on  veut 
couper. 

•SioMÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  Blanc-signe 
(V.  lang.) ,  Blanc-seing. 

SIGNES  (géogr.).  l'.onrg  de  France , 
département  du  Var,  près  de  Toulon. 
2,000  habitants. 


•  SIGNET,  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  sceau 
ou  cachet.  Lettres  clauses  et  de  ton  si- 
"uel  cachetées  (Rom.  d'Euralius).  Le  si- 
"nel  du  parlement  de  Paris.  \\  Signet, 
r.illel  scellé  et  paraphé.  Il  Signet  (chan- 
celi.), Nom  de  la  griffe  dont  se  servaient 
les  notaires  du  moyen  âge  pour  apposer 
leur  signature  aux  actes  qu'ils  rédigeaient. 
11  Si^nel  (bot.).  Un  des  noms  du  sceau  de 
Salomon. 

SIGNETTE  (manège),  foy.  Sigdette. 
SIGNEZ,  s.   m.    (V.  lang.)   Cachet, 
petit  sceau. 

SIGNIA  (géogr.  anc).  Ville  des  Vols- 
ques,  dans  le  Lalium.  Aujourd'hui,  Segni. 
SIGNIE.  n.  pr.  f.  (myth.  scand.)  Fem- 
me de  Loke. 

SIGNIFÈRE.  adj.  et  s.  m.  (ant.  milit.) 
'  Porte-enseigne. 

SIGNIFIANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Signi- 
fication. Il  Témoignage.  J'avais  bien  lu 
dans  Jstrée  que  les  dames  ne  marquaient 
pas  toujours  les  sentiments  de  leur  cœur  : 
mais  encore  en  donne-t-on  quelque  pe- 
tite signifiance  (Chaiilieu). 

SIGNIFICAMMENT.  adv.  (V.  lang.) 
D'une  manière  significative. 

SIGNIFICATEUR.  s.  m.  (astrol.  ju- 
dic.)  Nom  du  point  de  récliplii|ue  dont  les 
astrologues  se  servaient  pour  déterminer 
un  événement  à  venir. 

*  SIGNIFICATIF,  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  donné  quelquefois  aux  sacramen- 
taires,  parce  qu'ils  ne  voient  dans  l'eu- 
(  harislie  que  le  signe  du  corps  de  Jésus- 
Christ. 

•SIGNIFICATION,  s.  f.  Signification 
à  la  brelèque  {anc.  'jur'iipr.).  Acte  affiché 
en  plein  marché,  l-'of.  Bretèque. 

SIGNIFICATIVEMENT.  adv.  D'une 
manière  significative. 

SIGNIFICAVIT.s.  m.  (chanceli.  rom.) 
Moniloire  qu'on  obtenait  autrefois  en 
cour  de  Rome,  et  qui  commençait  tou- 
jours par  le  mot  latin,  Signifieaeit  (Il  a 
signifié). 

SIGNINIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Signia.  Ij  Qui  appar- 
tient à  Signia  ou  à  ses  habitants.  [  Tui- 
les signiniennes {!tn\.  rom.).  Tuiles  qu'or 
fabriquait  à  Signia  et  qui  étaient  fort  re 
nonmices.ll  Ouvrage  signinien.  Espèce  de 
mastic  où  l'on  mettait  des  tuiles  signi- 
niennes pilées,  et  avec  lequel  on  couvrait 
le  sol  ou  les  parois  des  appartements , 
des  réservoirs  d'eau  ,  etc. 

SIGNOLLE.  s.  f.  (technol.)  Espèce 
de  dévidoir  construit  sur  l'axe  d'un 
treuil. 

SIGNOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigneur, 

SIGNORAGE  et  SIGNORAIGE.  s.  m. 

(V.  lang.)  Droit  ou  qualité  d'un  seigneur. 

SIGNORIR  ou  SIGNORER.  v.  a.  (V. 

lang.)  Dominer;  commander. 

SlONORI,  lE,  ou  SiGNORÉ,   ÉE.  part. 

SIGNOUTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Maî- 
tre ,  seigneur. 

SIGNY-L'AEB.VTE  (géogr.).  Ville 
de  France ,  département  des  Ardennes. 
3,000  habitants. 

SIGUETTE.  s.  f.  (manège)  Caveçon 
de  fer  creux,  garni  de  dents  de  fer  comme 
celles  d'une  scie ,  et  composé  de  plusieurs 
pièces  jointes  par  des  charnières.  Le 
mors  à  la  siguelle  est  surmonté  d'une 
têtière,  et  sert  à  douipter  les  chevaux 
fougueux. 

SIIIOUN.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
la  Tarlarie  indépendante;  il  se  jette  dans 
le  lac  d'Aral.   On  l'appelle  aussi  Syr-dé- 
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arance ,  pour  en  aviver  la  couleur. 


SIKIO'J.  s.  m.  (technol.)    Sorte   de 
bain  dans  Vouel  ou  pKice  le  colon  lavé 


SIKIOUTER.  V.  a.  (technol.)  Pa^se^ 
au  sikiou. 

SiKioutÉ,  ÉE.  part. 
SIKISTAN.  s.  m.  (zool.)  Rat  de  Sibé- 
rie. 

SIKKI.  s.  m.  (relation)  Nom  qu'on 
donne  aux  ministres  du  roi ,  chez  cer- 
tains peuples  indiens. 

SIKOKF  (géogr.).  Une  des  plus  gran- 
des îles  du  Japon.  Ses  villes  principales 
.'onl  Jva  et  Jjo. 

SILA  (géogr.).  Montagne  ccouverte  de 
forêts,  dans  le  Brutium ,  extrémité  de  la 
■haine  des  Apennins.  Le  mont  Sila.  La 
forêt  de  Sila. 

SILARE  ou  SILARUS.  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Fleuve  de  Luranie,  affluent  du  golfe 
de  Paîstum,  dans  la  mer  Tyrrhénienne. 
Le  Silariis  est  célèbre  par  la  défaite  de 
Sparlacus ,  en  71  av.  J.  C.  -Aujourd'hui , 
le  Sélé. 

SILBERGROS.  s.  m.  (méirol.)  Mon- 
naie de  compte  de  Berlin,  la  30"  partie 
du  tlialer,  composée  de  douze  pfenuings , 
et  valant ,  fr.  o,  12. 

•SILENCE,  s.  m.  (myth.  rom.)  roy. 

HiRPOCRATE,   AKGÉRONA    et  SlGALION.   1] 

Être  mis  en  silence  (hist.  eccl.),  Soi  le 
de  pénitence  monastique  qui  interdisait 
toute  communication  par  la  parole.  ||  Si- 
lence (peinture),  se  dit  Du  calme,  de  La 
simplicité  qui  régnent  dans  une  compo- 
sition, dans  le  coloris  et  la  disposition 
des  lumières.  Il  y  a  du  silence  dans  ce 
tableau.  On  l'oppose  à  Fracas.  Voy. 
Fracas  au  Dirt. 

SILENCIAIRE.  s.  m.  (hist.  rom.)  Of- 
ficier qui  faisait  observer  le  silence  au;;; 
esclaves.  L'office  de  silenciaire,  dans  les 
maisons  privéeSj  date  du  temps  de  Sal- 
vien.  Il  y  eut  ensuite  des  silcnciaires  à  la 
cour  des  empereurs  de  Constanliuople. 
On  les  appelait  Silcnciaires  du  palais, 
ministres  du  repos,  etc.  Instruisez-nous 
de  la  manière  dont  vous  avez  parlé  au 
silenciaire  (Fleury).]  Saint  Jean  le  silen- 
ciaire (hist.  ecclés.),  se  dit  d'Un  prêlre 
qui  mourut,  en  497,  dans  la  laure  de 
Saint-Sabas,àràgé  de  104 ans,  après  y 
avoir  passé  48  ans  dans  un  silence  per- 
pétuel. 

SILENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière silencieuse;  en  silence. 

•SILENCIEUX,   s.  m.   (hist.  relig.) 

T^Oy.    TACrTUBNE. 

SILÈNE,  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Demi- 
dieu,  fils  de  Mercure  et  de  la  Terre,  oi> 
de  Pan  et  d'une  nymphe,  père  nourricier 
et  compagnon  de  Baechus.  |1  La  monture 
de  Silène,  L'âne.  ||  Silène,  se  dit  substan- 
tivement d'Une  espèce  de  dieux  cham- 
pêtres du  genre  des  satyres. ||  Silène,  s.  m. 
(ant.  rom.)  Il  se  dit  Des  petites  figures 
de  bronze  ou  de  marbre,  représentant 
des  silènes,  dont  on  garnissait  l'extrémité 
des  tuyaux  des  foulâmes.  ||  Silène  (bot.)^ 
Genre  de  plantes  caryophy liées.  J  Silène 
(zool.).  Espèce  de  papillon. 

SILÉNK.  VV.  ailj.  (hol.)  Qui  ressem- 
ble à  un  silrm.  !i  s,I.n,',:s.  S.  f.  pi.  Fa- 
mille de  pl.iiiirs  ,,n\.ip!,\l  ées. 

SILENT,  I:MI  .  .i.lj.  ^V.  lang.)  Silcu- 
ieus.  Il  Flg.,  Qui  ne  se  montre  pas. 
Rabelais  a  dit  Lune  silente,  pour  Nou- 
velle lune:  c'est  un  latinisme. 

SILER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plante» 
omheliiferes. 

SILÉRINÉ.  ÉE.  .idj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  siler.  ||  Silerinccs.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  ombelliféres. 

SILÉSIE.  s.  f.  (géogr.)  Province  de 
Étals-Prussiens,  en  .Vlkniagne.  Chef-lieu 
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Breslau.  2,600,000  âmes.  S  Siléiie  aulri- 
chUnne ,  Partie  seplenirionale  de  U  Mo- 
ravie, dans  renipire  d'Autiiche.  Yilles 
principales,  Troppau  et  Teschen.  ||  Haute 
Silésic  ou  Silésie  supérieure  (anc.  géogr.). 
Partie  méiidionale  de  la  Siléiie.  Elle  reu- 
J'ermait  neuf  dnchés  et  principautés . 
Tesclien,  Ratlhor,  Troppau,  Jageiidorf, 
Oppeten,  Grotska  ou  Néiss,  Monsterberg, 
Brieg  et  Schweidnitz.  Le  comté  de  Glalz 
a  fail  aussi  partie  de  la  haute  Silesie. 
J  Basse  Silesie  ou  Silesie  inférieure ,  La 
partie  septentrionale  de  la  Silesie.  Elle 
lenfermail  autrefois  huit  duchés  et  prin- 
cipautés :  ii.«/a« ,  Oéls,  Wolaw,  Lie- 
giiitz,  Jawer,  Glogaa.;  Sagan  et  Gros- 
sclten.  Il  Silesie  -  GlogaM ,  Duché  de  la 
hasse  Silesie,  dont  Glogaw  était  la  capi- 
tale. Il  Sitésie-Liegnilz ,  duché  de  la  basse 
Silesie,  dont  Liegnitz  éfait  la  capitale.  B 
^(■/«■«t  (hist.).  Pays  habité  d'abord  par 
les  peuplades  germaniques  des  Lygiens  et 
des  Qiiades,  et  envahi  par  les  Slaves,  puis 
réuni  en  partie  à  la  Pologne,  dès  le  6' 
siècle. Il Ou«  de  Silesie,  se  dit  Des  prin- 
ces polonais,  de  la  race  des  Piast,  entre 
lesquels  le  roi  Boleslas  III  partagea  la  basse 
Silesie,  en  ii3S;  et  Des  descendants 
de  Wladlslas  II,  qui  fondèrent  plusieurs 
petits  États  dans  ce  pays,  vers  iiSg. 
La  haute  Silesie  avait  des  ducs  bohèmes 
Au  i\'  siècle ,  tous  les  ducs  de  Silesie  re- 
connurent pour  leur  suzerain  l'empereur 
Charles  IV,  roi  de  Bohème,  et  successive- 
ment, les  familles  des  ducs  s'éiant  éteintes, 
tout  le  pavs  devint  allemand  et  autri- 
chien :  ce  fut  à  la  suite  de  la  guerre  de 
sept  ans,  en  1763,  qu'il  fut  déûnilive- 
mcnt  partagé  en  Silesie  prussienne  el 
Siléiie  autrichienne.  Sous  le  règne  de 
Rodolphe  II,  en  1609,  la  Silesie  reçut 
l'acte  connu  sous  le  nom  de  Lettres  de 
majesté,  qui  accordait  une  entière  li- 
berlé  de  culte.  1  Première  guerre  de  Si- 
lesie, Guerre  eiilieprise  par  Frédéric  le 
Giaud  contre  l'Autriche,  en  I74i:elle 
fut  terminée  en  174'^  par  le  traité  de 
Berlin  ;  et  la  possession  de  la  Silesie  par 
la  Prusse  en  fol  le  résultat.  ||  Deuxième 
guerre  de  Silesie,  Celle  que  le  mciue 
prince  commença  en  1744  :  elle  se  ter- 
mina par  la  prise  de  Prague,  le  16  sep- 
teiiibie  de  la  même  année. 

SILÉSIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Silésic.  Il  Qui  api>arlieul 
à  la  Silesie  ou  à  sls  habitants. 

•SILEX.  5.  m.  Il  se  dit  particulicre- 
menl  pour,  Pierre  à  fusil;  caillou  du 
genre  (|uartz.  g  Fusil  à  silex ,  se  dit  par 
oppnsliion  ii  Fusil  à  mèche,  el  surtout 
à  Fusil  à  piston. 

SII.EXIFORMR.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  l'aspect  d'un  caillou. 

SILICALCE.  ».  m.  (chimie)  Calcaire 
siliceux. 

SILICATE,  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  ronihinalson  de  l'acide  sili- 
ciqui'  avec  une  base. 

SILICATE,  ÉE.  adj.  (chimie)  Il  .»e  dit 
dit  D'une  liase  qui  i&l  convertie  à  l'clat 
de  »il  |iar  l'acide  ^ilicil|ue. 

SI  IICÉ,  ÉK.  adj.  (chimie)  Qui  contient 
d('  la  silice  ;  qui  en  a  les  caractères. 

KlLICf:()-CALCAinE.  adj.  des  ï  g. 
(niiinr.;  Qui  est  couipusè  de  silex  et  de 
pl.r.evalra.rrs. 

Sll.lCLKMliM.    ».   m.   (ani.   rom.) 
l'i.iiiqut'l  qui  lerniinail  la  cérémonie  di 
fiiiiir.iilli'i.  |1   Mi'l»,  repaa.qiil    riaient 
o(fcrl<<iii\  dieux  iiiàiies,  sur  un  tombeau 
CI  anxqu'-U  peiKiiine  ne  louchait. 
{ilLICICU-ALLMlMQLIE.    adj.   ui. 
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(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  sillcique  uni 
à  un  sel  aluuiinique. 


SILICICO  -  AMMONIQL'E.    adj.    m.    sel  ytlriqiie. 


SIL 

SILICICO-TTTRIQVE.  adj.   m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'uu  sel  silirique  uni  à  un 


(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni 
à  un  sel  ammoniqiie. 

SILICICO-ANTIMONIQUE.-  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicic|ue  uni  à 
un  sel  aulimonique. 

SILICICO -AROENTIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni 
à  un  sel  argentique. 

SILIClCO-BARYTIQirE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'uu  sel  silicique  uni  à  un 
sel  barv  tique. 

SILICICO-CADMIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à  un 
sel  cadmlque. 

SILICICO-CALCIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à 
un  sel  calcique. 

SILICICO  -  COBALTIQIIE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni 
à  un  sel  roballique. 

SILICICO-Ct;iVREtrX..'^adj.  m.  (chi- 
mie) 11  se  dit  D'un  sel  sihcique  uni  à  un 
sel  cuivreu.v. 

SILICICO-CUmilQlIE.  adj.  m.  (chi 
mie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à  un 
sel  cuivrique. 

SILIClCO-FERREL"X.  adj.  m.  (chi-' 
mie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à  un 
sel  ferreux. 

SILICICO-FERRIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à  un 
sel  feirique. 

SILICICO  GLUCIQUE.  adj.  m.(chiinie) 
Il  se  dit  D'uu  sel  silicique  uni  à  un  sel 
gluciqiie. 

SILICICO-LITHIQIIE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à  un  sel 
lilhiqiie. 

SILICICO- M AGNÉSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à 
un  sel  magnési(|iie. 

SILICICO- M. ANC ATSEirX.  adj.  m. 
(chimie)  11  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à 
un  sel  mangancux. 

SILICICO  -  MERCL'REUX.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni 
à  un  sel  mercurcux. 

SILICICO- MERCURIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni 
à  un  sel  mercurique. 

SIHCI(;0-MOLYBDEUX.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni 
à  un  sel  molybdeiix. 

SILICICO-MOLTRDIQUE.    adj.    m. 
(ihiinie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni 
1111  sel  nmlyl)dii|ue. 

SILICICO -NICCOLIQCE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni 
à  un  sel  iiiccoli({iic. 

SILICICO  -  PLATINIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'uu  sel  silicique  uni  à 
un  sel  platiniqiie. 

SILICICO  PLOMltlQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dil  D'un  sel  silicique  uni  à  un 
sel  plombique. 

SILICICO -POTASSIQUE,  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uui 
à  un  sel  potassique. 

SILIClCtKSODIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  (lit  D'un  sel  sihcique  uni  a  un  sel 
sodique. 

SII.ICICO-STANMQIIF..  adj.  m.  (chi- 
mie, Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à  un 
sel  slaunique. 

SILICICO -STRONTIQl'F.  adj.  m. 
(rhiniie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à 
un  sel  «lioiiliqiic. 

.SILI(;K:0-VAN\niQrF,.  ndj.  m. 
(chimit')  Il  se  dit  D'un  lel  silicique  uni 
a  uu  sel  vatiadiquc. 


SILICICO-ZINCIQUE.  adj.  m.  fchi- 
mie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à  un 
sel  zinciqiie. 

SILICICO -ZIRCONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  silicique  uni  à 
un  sel  zircouique. 

SILICIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Famille 
de  minéraux  qui  comprend  la  silice  et 
ses  combinaisons. 

SILICIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  la  silice. 

SILICIFIÉ ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui  a 
été  converti  en  substance  siliceuse. 

SILICIO-BORATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 

qui  est  produit  par  l'acide  horo-silicique. 

SILICIO-TIÏANATE.  s.  m.  (chimie) 

Sel  qui  est  produit  à  la  fuis  par  la  silice 

et  par  l'acide  tilaniqiie. 

SILICIPHTHORURE.  s.  m.  (chimie) 
Combinaison  de  fluor  ou  phthore  et  de 
silicium  avec  un  autre  corps  simple. 

SILICIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  et  de  quelques  autres  com- 
binaisons qui  ont  pour  base  le  silicium. 
SILICIUM,  s.  m.  (miner.)  Métal  que 
l'on  suppose  être  la  base  de  la  silice.  Le 
silicium  n'a  pas  encore  été  obtenu  pur. 

SILICIURE.  s.  m.  (chimie)  Combi- 
naison de  silicium  avec  un  métal. 

SILICOFLUORURE.  s.  m.  (chimie) 
Combinaison  de  silicium  et  de  fluor  avec 
un  métal. 

SILICITLIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'une  silicule  ou  d'une 
petite  siliqiie. 

SILIHDAR.  s.  m.  (hist.  oit.)  Soldat 
d'un  corps  de  cavalerie  régulière,  dont 
l'organisation  est  semblable  à  celle  des 
sipahs.  11  Silihdar-agha ,  Le  chef  des  si- 
lihdars  ||  Sililidar-aaha  est  aussi  le  titre 
d'un  officier  du  sérail,  grand  maître 
de  la  maison  du  sultan,  à  la  garde  du- 
quel on  confie  les  armes  du  souverain. 
On  l'appelle  aussi  simplement  Silihdar, 
dans  le  sens  litléral  de  ce  mot  qui  signi- 
fie. Porte-glaive,  f'oy.  Sélictar.  |I  Si- 
iihdar-calémi ,  Nom  d'un  des  bureaux 
du  département  des  finances,  division 
du  suvari  moucahélé ,  chargé  de  ce  qui 
concerne  les  sihhdars. 

SILIQUAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques  des  mers  de  l'Inde. |15(/(^tta/re 
(liot.).  Genre  d'algues  marines. 

SILIQUASTRUM.  s.  m.  (astron.)  Un 
des  noms  de  la  constellation  de  Cassiopée. 
♦SILIQUE.  s.  f.  (méirol.  rom.)  Petit 
poids;  la  i44°  partie  de  l'once.  |]  Très- 
petite  monnaie:  au  moyen  âge,  la  silique 
était  la  24"  partie  du  solidiis. 

SII.IQUELLE.  s.  f.  (bol.)  Fruit  qui  a 
delà  ressemblance  avec  une  silique,  pour 
la  slructure.  ||  Siliquelle  (zool.),  Genre 
d'animalcules  microscopiques. 

SILIQUIER.  s.  m.  (bol.)Genre  de  plan- 
tes qui  se  rapprochent  un  peu  du  pavot. 

SILIQtill'OKMR.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  la  forme  d'une  silique. 

SILISl'RIA  ou  SILISTRI  (géogr). 
Ville  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Bulga- 
rie, sur  le  Danniie.  20,000  «mes.|l///7nire 
de  Silislria  (hisl.)  ,  Vicloirc  remporice 
par  les  Turc»  sur  le  maréchal  de  Romau- 
sow,  en  1779 

SII.KADIIÉ.  s.  m.  (chronol.)  Nom  du 
oii/iiuie  mois  de  l'année  des  Arabes  cl 
des  Turc». 

•SILLAGE.  «.  m.  (Icrlinol.)  Veine  de 
prniongemcnl  d'une  mine  de  liouilin  en 
siiperlicie  ou  en  iirofiuideiir.  |1  Sillage 
(/oui.),  Puissuii  de  l'uudichcry. 
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SILLE.  s.  f.  (lechuol.)  Grande  table 
en  plan  incliné  dont  00  se  sert  dans  les 
salines. 

SILLÉE.  s.  f.  (agrie.)  Fosse  dans  la- 
quelle ou  pianle  la  vigne. 

SILLÉ-  LE  -  GUILLAUME  (  géogr.  ), 
Tille  de  France,  départeiueul  de  la  Sar- 
the.à  7  lieues  N.-O.  du  Mans.  3,ooo 
habitants. 

SILLERT  (géogr.X  Village  de  France, 
déparlement  de  la  Marne ,  célèbre  pai 


SILLEUR.  s.  m.  (V.  laiig.)  Moisson- 
neur. 

SILLIEN  ,  lENPfE.  adj.  (lillér.)  Il  se 
dit  Des  vers  ou  Des  poèmes  satiriques  du 
genre  du  sille.  F'o)\  Sime  au  Dict. 

SILLIiVLANrrE.  s.  m.  (mlnér.)  Miné- 
ral peu  connu ,  qui  se  rapproche  du  di- 
ihène. 

SILLOGRAPHE.  s.  m.  (philol.)  Poêle, 
auteur  de  silles. 

SILLOGRAPHIE.  s.  f.  (philol.)  Art 
de  faire  des  poèmes  satiriques. 

SILLOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(philol.)  Il  se  dit  De  ce  qui  a  rapport  à 
la  sillographie. 

SILLOMÈTRE.  s.  m.  (marine)  Insti» 
ment  propre  à  mesurer  le  sillage  d'un  b^ 
limenl.  '' 

SILLOMÉTRIQUTE.  adj.  des  2  g.  (mè 
rine)  Qui  apparlient  au  sillomètre,  à  Ig 
mesure  du  sillage.  ^ 

•SILLON,  s.  m.  (anc.  cont.)  r« 
Secllo».  Il  Sillon  (forlif.),  s'est  dit  d'I 
petit  ouvrage  que  l'on  fait  quelquefois 
milieu  du  fossé  d'une  place  forte.  On  dit 
aujourd'hui,  Enveloppe.  Voy.  ce  mot  au 
Dict.  Il  Sdlon  (lechuol.),  se  dit  Des  él^ 
valions  que  forme  le  fil  sur  la  bobine  di 
rouet. 

SILLONISETTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses.  ' 

SILLONNEUR.  s.  m.  (agrie.)  Sorte  d| 
houe  à  cheval ,  fort  légère ,  et  propre>i 
biner  la  terre.  ' : 

SILLYBE.  s.  m.  (ant.  gr.  cl  rom.)  Élfc 
quelle  que  l'un  mettait  sur  les  volumes, 
ou  que  l'on  attachait  aux  rouleaux,  daOI 
les  bibliothèques ,  pour  indiquer  les  titrea 
des  livres  et  les  noms  de  leurs  auleuMt 
Cicéron  prie  Atticus  de  lui  envoyer  deus 
libraires  pour  mettre  des  sillybes 
bibliotl,è<jue. 

SILO  (géogr.  anc.).  Ville  de  Palestine, 
dans  la  tribu  dÉpbraïm.  L'arche  cl  le 
tabernacle  restèreut  à  Silo  depuis  Josaa 
jusqu'à  Héli. 

SILOÉ  (géogr.).  Nom  d'une  fontaiol 
et  d'une  piscine  célèbre  de  la  Palestim 
dans  la  Samaritide.  L'uvcugle-né  alla 
laver  à  la  piscine  de  Siloé. 

SILOXEKE.  s.  m.  (bol.)  Petite  pli 
de  la  Nou\elle-Hollaude. 

SILPHAL ,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui 
semble  à  uu  silplie.  |1  Silphales.  s.  m, 
Famille  d'insecles  coléoplèrei. 

SILPHE.  s.  m.  (/oui.)  Genre  d'inseti 
colcoplèies.  J  Silphe  (cabal.) ,  Orlhogl 
plie  étymologique  du  nom  des  génies 
l'air,  l'oy.  Sylphe  au  Dict. 

SILPHIDE.  s.  f.  icabal.)  Génie  féi  , 
nin  qui  habile  l'air,  t  II  se  dil,  Gg.,  dlHl 
femme  dont  la  laille.,  la  dcinurche 
gincieuses  et  légères. 

SILPIIIDÉ  (zool.).  roy.  Sii.pbal. 
SILPIIIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble a  uu  silphioii.  Il  Silphiées.i.  f.  pi.  Fa- 
mille de  p'anles  à  thurs  composées. 

Sll.PllION.    s.    m.   (hnl.)   Genre  do 

planlis  loiilcs  oiigiunire»  dr  rAmériquc. 

SILI'HIRIK.  s.  f.  (cnhiil.)  Pays  iiiiagi 

noire ,  que  l'on  suppose  habité  par  les  si- 
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lihes.  Gissset  dale  son  épi'lie  des  Om- 
Lres,  Des  réglons  de  Sitphirle. 

I  SILPHIUM.  s.  m.  (aiil.)  Plante  d'A- 
Irique,  dont  le  suc  élail  d'un  grand  usage 
laus  la  cuisine  des  anciens,  et  que  quel- 
Lues  auteurs  croient,  assez,  invraiseuibla- 
(lement,  élre  Vassa  fœtrda.  On  l'appelle 
lussi.  Laser,  Voy.  ce  mot. 

SILURE,  adj.  et  s.  des  2  g.  feéogr. 
inc.)  Nom  d'iui  peuple  de  la  Bretagne, 
.es  Silures  habllaienl  au  S.  de  ce  qu'on 
ippelle  aujourd'liui  le  pays  de  Odlles. 

SILUROlDE.  aJj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
•essemble  à  un  silure.  ]  Situroidcs.  s.  m. 
)1.  Famille  de  poissons.  Voy.  Sildre  au 
3ict. 

SILUROSOME   (zool.).    rbj.  Silu- 

IQÏDE. 

SILVAIN  (mjtb.  lat.).  Taj-.  Sylvain 
tu  Dict.  et  au  Compl. 

SILVA:NECTE.  adj.  des  2  g.  (géogr, 
jmc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  dans 
a  2'  Kelgii|ue.  La  capitale  des  SiU'anectes 
i'appflle  aujourd'hui  Senlis. 

SILVANES.  s.  f.  pi.  (mytb.  rom.) 
Déesses  champêtres  qui  sont  mentionnées 
laiis  une  insiriplion  antique. 

•  SILVE.  s.  f.  (pbilol.)  Titre  d'un  livre 
ie  l'nrsies  latines  modernes  de  Sidronius 
Kmm  hius.  Quel)|ues  personnes  écrivent 
"■'1  Vf,]]  Siht  (aut.  rom.) ,  Spectacle  d'une 

II  i-^c  (hmnée  dans  le  cirque. 
SILVERET.  s.  m.  (comm.)  Étoffe  croi- 

ti    (Il  cha.'ne  de  soie  et  trame  de  colon. 

SILVESTRE.  adj.  des  2  g.  (V.  laug.) 
Qui  liabite  les  bois  et  les  forêts. 

SILVESTRIN.  s.  m.  (commun,  relig.) 
Membre  d'une  congrégation  de  l'ordre  d 
Saint-Benoit,  fondée  dans  la  Marche 
J'Aiicône  par  saint  Sili'estre  Oozzolaii 
fi    iiiHiiuvée  par  Innocent  IV,  en  1247. 

SIIVINIEN.^  s.  m.  (archcol.)  Mou- 
iKni'  lin  prieuré  de  Souvigui, 

SILVIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
Il  1111  aride  résineux  qu'on  a  e.\lrail  de  la 
(•uln,. liane. 

SIIYP.É,  ÉE.  adj.  bol.)  Qui  ressem- 
I 'r  ,1  nu  silybon.  ||  Silybécs.  s.  f.  pi.  Fa- 
i!ii;ii'  de  plantes  à  fleurs  composées. 

Mi  YBON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
|L■^  1  iliMirs  composées. 

SIMABE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
dr  1/  (iuyaneet  du  Brésil. 

SIMAUIRI.  s.  ni.  (bist.  relig.)  Corrup- 
tiiiii,  fiindée  sur  ta  prononciation  des 
( .  n  r,  modernes,  du  mol  Sémaiitério/).  On 
Il  a   l'ait  aussi   Simaiidre.  Voy.  SÉitiAN- 

Ii;nN  l't    HaGI0-.SiMANDR£. 

SIMAROUBÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
n-.  .  iiible  au  simarunba.  ||  Simaroubécs. 
s.  I  ]il.  Famille  de  plantes.  Voy.  Sima- 
Roi  \:\  au  Dict. 

.S  !  M  B ALE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Vieille 
oiiliiigraphe  du  mot  Cymbale. 

SIMBIRSK.  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
en  I  iinipe.  (;bef-bcu  d'un  gouvernement, 
sur  le  Volga.  1 3, 000  âmes. 

•SIMHLEAU.  s.  m.  (lechnol.)  Il  se 
dit,  parmi  les  charpentiers,  de  L'action 
de  tracer  une  courbe  et  d'en  délermiEier 
le  centre  ou  les  foyers.  Faire  le  simbteau. 
QueUpies  personnes  écrivent  à  tort ,  Sini- 
blo.  Il  Simhleaii  se  dit  aussi  d'Un  certain 
assemblage  de  ficelles  qui  fait  partie  d'un 
métier  à  tisser.  Quelques-uus  écriveut, 
Simhlot. 

SIMRLÉPiriLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insicles  liyniénoplères. 

SIMBULETE.  s.  f.  (bot.) Petite  plante 
d'Arabie. 

SIJIENEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Gâteau  ou 
pain  de  Ueur  de  farine. 

SLMÉON.  n.  pr.  m.  (géogr.  anc.)  Nom] 
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d'une  des  12  tribus  d'isfael.  Simcon  on 
la  trihti  de  Siméoii  occupait  un  canton  de 
la  Palestine,  à  l'ouest  de  la  tribu  de  Juda 
et  à  l'est  du  pays  des  Philistins.  Elle  est 
ainsi  uommée  de  Siniéon,  second  lils  de 
Jacob  et  de  Lia. 

SIMÉFTRHTNQCE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  D'oiseaux  qui  ont  le  bec 
haut  et  crochu. 

SIMERI.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Se 
négal. 

'SIMÈTHE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nym- 
phe de  Sicile,  mère  d'Aeis.  [j  Simùilie 
(géogr.  anc),  Nom  d'un  fleuve  et  d'une 
ville  de  Sicile. 

SiMlADEUR.  adj.  «t  s.  m.  (V.  lang.) 
Imitateur;  qui  singe.  On  le  trouve  dans 
Rabelais. 

SIMIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  singe.  H  Simiens,  s.  m. -pi. 
Famille  de  mammifèi'es. 

SIMtKION.  s.  m.  (ant.  gr.)  Instru- 
ment de  musique  qni  avait  trente-cinq 
cordes. 

SIMILAIRE,  adj.  des  2  g.  (arithm.  et 
géom.)  Il  se  dit  Etes  rectangles  ou  Des 
parallélépipèdes,  formés  par  la  multipli- 
cation de  nombres  proportionnels  entre 
eirx.  Les  deux  rectangles  formés  par  les 
produits  3.4  et  9.12  sont  similaires. 

SIMIL.\RITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qualité 
des  choses  simdaires. 

SIMILE  ou  SIMILLE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Espèce  de  froment.  ||  Fleur  de  la  farine 
du  froment. 

SIMILI,  adj.  m.  pi.  (musique)  Mot  ita- 
lien qui  signifie  littéral..  Semblables,  et 
qni,  placé  sur  une  partition,  marque  qu'on 
doit  figurer  des  groupes,  des  arjwges 
semblables  au  premier,  quoique  les  sui- 
vants ne  soient  plus  indiqués  qu'en 
abrégé, 

SIMILIFLORE.  adj.  des  2  g.  (hol.) 
Qui  porte  des  fleurs  tontes  semblables 

SIMIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
mbiacées. 

SIMMER.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
Bavière  employée  à  Nuremberg,  pour  le 
blé,  et  valant  16  metzen  de  blé,  ou,  lit. 
3iS,  1376.  Il  Mesure  de  Nuremberg,  pour 
l'avoine,  valant  32  meizen  d'avoine,  ou  , 
lit.  5SS,  3570.  Il  Mesure  de  capacité  em- 
ployée à  Francfort  ;  elle  vaut  le  quart 
de  l'achtel,  on,  lit.  28,6862.  ]|  Mesure 
de  capacité  employée,  depuis  1821 ,  dans 
le  grand-duché  de  Hesse-Darmsladl  ;  elle 
vaut  le  quait  du  malter,  ou,  lit.  32.  |j  I 
Ancienne  mesure  de  la  Hesse-Darmstadt, 
pour  les  matières  sèches ,  valant  4  kump- 
fen,  ou,  lit.  28,08.  Il  Mesure  de  capa- 
cité employée  dans  le  duché  de  Saxe- 
Cobourg,  pour  l'avoine,  et  valant,  lit. 
124,4480. 

SIMMERN  (géogr.).  Petite  ville  des 
États-Prussiens,  dans  le  gouvernement  de 
Cobleniz.  ||  Branche  de  Simmern  (hist.). 
Branche  de  la  maison  palatine,  qui  possé- 
dait primitivement  le  cercle  du  Rhin. 
Cette  maison  se  divise  en  branche  élec- 
titrule  et  branche  de  Simmern,  et  celle 
dernière  se  subdivise  elle-même  en  bran- 
che de  Simmern  proprement  tlile  et  bran- 
che des  Dcux-Ponis.  La  branche  de  Sim- 
mern s'est  éteinte  en  1673. 

SIMOÏS.  s.  m.  (géogr.  anc.)Pelit  fleuve 
de  la  Troade  qui  recevait  le  Scaniandre. 
Plusieurs  siècles  après  la  ruine  de  Troie, 
ce  fleuve  fut  désigné  lui  même  .sous  le 
nom  de  Scamandre.  Aujourd'hui,  le 
Mendéré-sou. 

SIMOÏSIOS.  n.  |)r.  m.  (temps  hér.) 
Troyeii,  fils  d'Anihémion,  qui  fut  tué 
par  .\jax  télamonien.  ' 
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SIMON,  n.  pr.  m.  (myth.  anc.  1  Un 
des  matelots  tyrrbénieus  <|iie  Bacchus 
changea  eu  dauphins,  l^/mon.  s.  m  Czool.) 
Nom  vulgaire  du  Dauphin. 

SIMONDI  (géogr.  anc).  Un  des  an- 
ciens noms  de  Ceylan.  Voy.  Tapkobake. 

SIMONIDIEN,  lENNE.  adj.  (aut.  gr.) 
Qui  appartient  au  poète  Simoiiide  de 
Cos,  qui  florissait  au  6«  siècle  av.  J.  C. 
Il  Lettres  simonidiennes,  se  dit  Des  quatre 
lettres  T),  m,  î,  et.ij/,  que  Simonide  ajouta, 
dit-on,  à  l'alphabet  grec.  ^or.  Lettre  et 
Palamédieit. 

SIMONIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  dans  le  i"'  siècle, 
par  Simon  le  magicien,  qui  disait  être 
la  grande  \erlu  de  Dieu.  Il  enseignait 
que  toutes  les  actions  humaines  sont  in- 
différentes, attribuait  de  grands  pouvoirs 
à  la  magie  et  niait  la  résuriection  des 
morts.  Le  chef  des  simoniens  voulut  ache- 
ter des  apôtres  le  pouvoir  de  donner  le 
Saint-E,sprit,  et  fut  ainsi  le  premier  «'- 
monimjue.  Voy.  ce  mot.  ||  Simonien 
(phil.).  Voy.  Saint-Simoniek. 

SIMONISME  (phi!.).  Voy.   Saint-Si- 

MONrSME. 

SIMORGH-ANKA.  n.  pr.  m.  (myib. 
or.)  Oiseau  fée,  ou  Griffon  merveilleux, 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  ancien- 
nes fables  persanes. 

SIMOUN,  s.  m.  (relation)  Vent  briV 
lant  qui  souffle  de  l'intérieur  de  l'Afri 
que,  et  qui  soulève  le  sable  du  désert 
On  dit  aussi ,  Semoun  et  Samiel. 

SIMOUSSE.  s.  f.  (technol.)  Nom 
donné  par  les  selliers  à  un  ornement 
de  laine  ajusté  sur  la  bride  des  mulets. 

•  SIMPLE,  adj.  des  2  g.  JVom  simple 
(gramm.  hébr.),  se  dit  de  Ceux  qui  n'ont 
que  leurs  letires  radicales,  g  Voyelles 
simples  {^ramm.  sanscr.).  Voy.  Voyelle. 
jl  Simple  acte  (anc.  jurispr.).  Acte  d'avoué 
à  avoué.  ^Amende  simple.  Amende  ordi- 
naire de  5sous  ou  7  sous  ij^.'^Simple  cens, 
se  disait  par  opposition  au  double  cens 
ou  au  cens  accordable  qui  portait  lods  et 
ventes.  Il  J/m/)/e  défaut  et  pur,  se  disait  à 
la  différence  du  défaut  sauf  l'heure,  .sauf 
huitaine. Il  Simple  donation,  L'opposé  de 
la  donation  mutuelle  et  réciproque  ou 
rémunératoire,  à  cause  de  mort,  en  fa- 
veur de  mariage  ou  en  avancement  d'hoi- 
rie.||  Foi  simple.  Serment  corporel.  ||5//n- 
ple  ^agcrie.  Celle  qui  n'est  pas  jirise  par 
l'exécution  d'un  sergent,  avec  transport 
et  dépôt  en  main  tierce.  ||  Simple  héritier, 
Celui  qui  n'invoque  pas  le  bénéfice  d'in- 
ventaire. Il  Nommage  simple,  L'opposé 
d'Hommage  lige.  ||  Simples  plaids,  sim- 
ples querelles,  se  disait  par  opposition 
aux  procès  importants,  aux  procès  cri- 
minels. Il  Simple  plévinc,  Celui  qni  n'est 
point  pleige  et  débitein-.  ||  Simple  sai- 
sine, Cécile  qui  n'est  point  dans  le  cas 
de  nouvelleté.  ||  Simple  vendition,  Celle 
qui  est  faite  sans  faculté  de  rachat.  || 
Nombre  simple  (anc.  arith.),  s'est  dit  Des 
nombres  qui  ne  .s'écrivent  qu'avec  un  seul 
chiffre,  c'esl-à-dire ,  Des  neuf  premiers 
nombres.  ||  Équation  simple  (anc.  algè- 
bre), s'est  dit  d'Une  équation  du  pre- 
mier degré.  ||  Coup  simple  (jeux),  se  dit , 
au  trictrac,  de  Deux  dés  dissemblables, 
quant  au  nombre ,  comme  trois  «t  deux , 
cinq  et  quatre,  deux  et  as. 

SIMPLEGAUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  uuivalves. 

•SIMPLESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sim- 
plicité; sottise.  Si  est-ce  grandi:  simplesse 
de  condemncr  chose  que  tous  n'avez 
esproui'ée  (Montaigne). 

SIMPLETER.  V.  a.  (technol.)  Former 
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d'un  seul  fil ,  la  chaîne  d'un  ruban  léger. 
SiMPLETF,  ÉE.  part. 

SIMPLICICAULE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qni  a  la  lige  simple. 

SIMPLI  Cl  CORNE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  cornes  on  des  antennes  sim- 
ples. Il  Simplicicornes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  diptères. 

SIMPLICIEN.  adj.  m.  (V.  lang."!  Sim- 
ple; que  l'on  dupe  aisément.  J'ai  peur 
qu'il  n'y  ait  quelque  frère  simplicien 
attrapé  (Gui  Patin). 

SniPLICIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  simples. 

SIMPLICIMANE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  mains  ou  les  tarses  simples  et 
de  forme  ordinaire.  Il  se  prend  aussi 
subst.  au  masc. 

SIMPLICIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  simples  et  de  forme  or- 
dinaire. 

SIMPLICISSIME.  adj.  des  2  g.  Très- 
simple.  Je  croyais  avoir  écrit  une  lettre 
simplicissime  (Chaulieu). 

SIMPLICISTE.  s.  m.  Celui  qui  connaît 
les  simples,  les  plantes.  Ce  mot  n'est 
plus  usité. 

SIMPLISME,  s.  m.  (phil.)  Manie, 
vice  de  raisonnement,  d'un  esprit  sim- 
pliste. 

SIMPLLSTE.  adj.  des  2  g.  (phil.)  Dans 
le  langage  de  l'école  sociétaire,  il  se  dit 
De  ceux  qui  ne  considèrent  qu'une  seule 
face  de  l'objet.  C'est  une  critique  sim- 
pliste que  celle  qui  décrit  le  mal  sans 
indiquer  le  remède.  Il  se  preud  subst.  Un 
simpliste.  Les  simplistes. 

SIMPLOIANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Simple;  doux;  tranquille. 

SIMPLON.  s.  m.  (géogr.  )  Montagne 
des  Alpes,  en  Suisse,  dans  le  Valais,  tra- 
versée par  une  route  célèbre.  Hauteur 
de  la  montagne,  3,400  mètres.  \  Passage 
du  Simplon  (hist.) ,  Passage  de  l'armée 
française,  de  France  en  Iialie,  par  les 
sentiers  du  Simplon,  eu  rSoo.  ||  Route  du 
Simplon,  Roule  construite  par  les  ingé- 
nieurs français,  sous  le  consulat  et  l'em- 
pire, de  Gletz  à  Ossola ,  sur  un  dévelop- 
pement de  six  myriamèlres.  Cette  roule, 
dont  la  largeur  est  de  3  mètres  et  le  point 
le  plus  élevé  de  2,5oo  mètres  an-dessus 
de  la  mer,  à  l'endroit  appelé  col  du  Sim- 
plon, fut  achevée  en  six  années.  ||  Dépar- 
tcment  du  Simplon,  .\ncien  département 
de  l'empire  français,  dont  le  chef-lieti 
était  Sion.  C'est  aujourd'hui  le  canton  du 
Valais. 

SIMPLUDIAIRF.S.  s.  m.  pi.  (ant. 
rom.)  Funérailles  accompagnées  de  jeu.x 
et  de  danses,  mais  sans  courses  de  che- 
vaux, sans  désulteurs.  Voy.  Indictivb. 
SLMPULATRICE.  s.  f.  (ant.  rom.) 
Femme  qui  faisait  profession  de  purifier 
par  des  libations,  avec  le  sinipulnm,  les 
peisonnes  qui  avaient  été  effrayées  par 
des  visions  nnclurnes. 

SIMPULUM  ou  SIMPUVIUM.  s.  m. 
(ant.  rom.)  Vase  sacré,  à  longue  anse, 
avec  Icipiel  on  faisait  des  libations  dans 
les  sacrifices. 

SIMRA.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  do 
Sa.\e-Col>ourg,  pour  le  blé,  valant  4  quar- 
lers  ou,  lit.  88,9480. 

SIMRL  s.  m.  (métro!)  Mesure  de 
Manhiim,  pour  le  blé  valant  deux  vier. 
lings  ou,  lit.  [3,885o.|i  Mesure  de  capa- 
cilè  employée  dans  le  AVnrlemberg,  pour 
les  malièressèehe.s,el  valant  3ï  vicrlings, 
ou,  lit.  22,  61. 

SIMSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande 

SIMULATEUR,   TRICE.  adj.   et  s. 
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(Tiéol.)  Celui ,  Celle  qui  sail  simuler ,  fein- 
dre   Simulateur  et  dissimulateur. 

SIMULIE.  S.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères.  .    ... 

SIMCLTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Inimit.e 
cachée;  haine  secrète.  C'est  un  latinisme 
de  Rabelais. 

SIN.  s.  m.  (pliilol.)  Douzième  lettre 
de  l'alpliabel  arabe,  qui  répond  à  S  dur 
ou  Ç.  Il  Signe  uuméruiue  de  60.  1|  Quin- 
zième lettre  de  l'alpliabel  turc. 

SINA.  s.  f.   (anc.  comm.)  Soie  de  la 

'  SINACLE.  s.  m.  (V.  lang.")  Signe  de 
croix.  For.  Signacle.  ^ 

SIN  AÏ.  s.  m.  (géogr.  et  hist.  sacr.) 
Montagne  d'Arabie,  dans  une  presquile 
au  N.  de  la  mer  Rouge.  Hauteur,  2,75o 
mètres  Dieu  donna  sa  loi  aux  Israélites 
sur  le  montSinai,  sur  le  Sinai.  On  dit 
quelquefois  en  poésie,  le  mont  Sma. 
Quand  sur  le  mont  Sina  la  lot  nous  fut 
donnée  (Racine).  , 

SINAIRE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
faucon.  , 

SINAÏTE.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de  ro- 
che qui  constitue  le  mont  Sinaî. 

SIN.AL  ou  SINAULT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Chambre.il  Dessus  d'une  étable  ou  d'uue 
bergerie. 

SINAN-UMMITE.  s.  m.  (hist.  rehg.) 
Membre  d'un  ordre  religieux  musulman, 
fondé  par  Alim-Sinan-Ummi ,  dans  le 
onzième  siècle. 

SINAPDJE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
cristalline  qu'on  extrait  de  la  moutarde. 
SINAPISER.  V.  a.  (méd.)  Couvrir  de 
moutarde,  de  sinapisnies. 
"SisAPisÉ,  ÉE.  part. 
SINXAPOUR  (géogr.).  Ile  d'Asie,  ver, 
le   S.  de  la  presqu'ile  de  Malacca  :  elle 
appartient  aux   Anglais.  Commerce  Uo- 
rissant.  Chef  heu ,  Sincapour. 

*  SINCÈRE,  adj.  des  2  g.  (diplom.  ) 
Authintique.  Jetés,  diplômes  sincères. 
'  SINCÉRITÉ,  s.  f.  (diplom.)  Authen- 
ticité: intégrité.  La  sincérité  d'un  acte. 
SIND.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Asie, 
qui  prend  sa  source  dans  le  Tibet,  sépare 
en  partie  l'Afghanistan  de  l'Hindoustan, 
et  se  jette  dans  le  golfe  d'Oman.  On  l'ap- 
pelle souvent,  d'après  les  anciens,  \'Jn- 
dus. 

SINDE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (  géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  sarmale,  à  l'eit  du 
IJosplioie  Cimmérien ,  sur  les  bords  du 
Poiil-Euxin. 

SINUES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (géogr.  anc.) 
Il  se  dit  de  Certaines  îles  d'Asie,  dans  la 
mer  des  Indes,  liiées  par  Ptolémée.  On 
lie  connaît  pas  bien  la  position  des  iles 
Sindes,  des  Sindrs. 

SINDÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr.) 
Qui  appartient  au  Sind,  ou  au  bassin  du 
Siiid.  Provinces  sindéliques ,  se  dit  par 
oppusiliuii  à  Provinces  gangétiijues. 

SJNUIIY.  s.  m.  (géogr.)  État  à  l'O. 
de  rilindouitan.  Commerce  de  riz,  po- 
tasse, encens,  Indigo,  salpêtre,  etc. 
i,ooo,oood'àines.Chef-lieu,tfiy(/i.raAa</. 
SINDHYA.  s.  m.  (géogr.)  Éjat  niali- 
ratte  indépendant,  au  milieu  de  l'Hindou- 
stan. 4,000,000  d'àmcs.  Chef-lieu  ,  Oud- 

SINDIQl'E.  adj.  des  ïg.  (géogr.  anc.) 
Qui  appartient  aux  Sindes.  |  La  ttégion 
sindiijiie  ou  la  Sindiijue,  Le  pays  des  Sin- 
des. g  .Sindiijue  ou  Port  tindiquc ,  Ville 
de  la  Sarniatie  d'Asie,  dam  le  pays  des 
Sindes.  sur  le  Ponl-Kiixiii. 

SINDO  (phil.).  Foj.  SiNTO. 

8INUOMANA     ou     SINUDSAMA 
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(géogr.  anc).  'Ville  de  l'Inde,  sur  l'Iudus, 
dans  une  ile  appelée  Prasiane. 

SINDONITE.  adj.  m.  (hist.  relig.) 
Qui  porte  pour  tout  vêlement  un  mor- 
ceau de  toile,  un  linceul  {nnSià-j).  Saint 
Sérapion  le  sindonile  a  été  appelé  à  tort 
te  Sidonien.  roy.  Sindon  au  Dict. 

SINÉCURISME.  s.  m.  (polem.)  Sy- 
stème de  ceux  qui  veulent  maintenir  ou 
multiplier  les  sinécures;  qui  prennent 
les  siuécuristes  pour  appuis  de  l'admini- 
stration. . 
SINÉCL'RISTE.  s.  m.  (polem.)  Celui 
qui  jouit  d'une  sinécure,  de  plusieurs  si- 
nécures. Il  ne  se  dit  que  par  dénigre- 
ment. 

SINÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.(geogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  qui  était  établi  dans 
la  terre  de  Chanaan,  au  temps  d'Abra- 
ham. 

SINE  QUÀ  NON.  loc.  adv.  lat.  Indis- 
pensable, sans  quoi  rien  ne  se  peut  faire. 
Condition  sine  qud  non.  On  dit  quelque- 
fois subst.  C'est  un  sine  qud  non.  C'est 
mon  sine  qud  non.  On  pronom  e,  none. 

SINES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Grande 
nation  de  l'Asie  ,  au  delà  du  Gange.  Les 
Sines  étaient  probablement  les  Chinois. 

SINÉTHÈRE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
porc-épic  du  Mexique. 

SING.  s.  m.  (V.  lang.)  Cloche.  ||  On 
n'entendrait  pas  les  sitigs  sonner,  expr. 
prov.,  Il  se  fait  un  grand  bruit.  1|  N'en- 
tendre pas  les  sings  sonner,  Être  tout  à 
fait  sourd. 

SINGA.  n.  pr.  f.  (myth.  syr.)  Divinité 
phénicienne  dont  les  attributs  paraissent 
être  les  mêmes  que  ceux  de  Pallas.  On 
l'appelle  aussi ,  Siga. 

SINGANE.  s.  f.  (  bot.)  Arbre  de  la 
Guvane. 

SINGARA  (  géogr.  anc).  Ville  de  la 
Mésopotamie,  au  centre,  sur  le  Mv^do- 
nius.  Aujourd'hui,  Sindjar. 

•SINGE,  s.  m.  Prov.,  Le  singe,  /ut- 
il vêtu  de  pourpre ,  est  toujours  singe 
Le  naturel  se  trahit  toujours,  quelqu 
masque  qu'on  prenne.  ||  C'est  un  due 
au  milieu  des  singes,  expr.  prov.,  se  dit 
d'un  homme  slupide  qui  sert  de  jouet  à 
des  gens  malins.  j|  Être  fourni  d'argent 
comme  un  singe  de  queue.  N'avoir  pas  le 
sou.  Il  Singe  (marine) ,  Petit  treuil  ,  fixé 
au  pied  du  grand  màt ,  et  servant,  soit 
pour  lever  des  fardeaux,  soit  pour  haler 
le  navire.  [  Jte  des  Singes  (géogr.  anc). 

foj.   PITHÉCUSK.  / 

SINGERESSE.  adj.  f.  Qui  singe  ;  imi- 
tatrice. J'aj-  une  condition  singeressc  et 
imitatrice  (  Montaigne).  |1  Pleine  de  ma- 
lice. La  préface  singeressc  qu'ils  ont  mise 
à  la  tête  du  livre  (3.  S.  Rousseau). 

•SINGERIE,  s.  f.  (beaux-arts)  Il  se 
dit  d'Un  tableau,  d'Une  estampe,  repré- 
sentant des  singes  en  costume  d'homme 
et  dans  différentes  actions  de  la  vie  hu- 
maine. Singerie  de  Tcniers,  de  Dccamps. 

SINGÉl'IQUE  (géogr.  anc).  Il  se  dit 
D'un  golfe  de  la  nier  Egée,  au  S.-E._  de 
la  Clialcidique.  Le  golfe  Singéliqnc  s'ap- 
pelle aujourd'hui  legolfede  A?«n/i-5nnto. 

SINGiaiR.  adj.  et  s.  m.  (néol.)  Il  se 
dit  de  Celui  qui  .singe,  qui  imite  ridi 
culenieiil.  Ces  vils  smgeurs  de  lamagis 
Irature  (Montaigne). 

SINOHILLO.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  Jagas,  peuple  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique, donnent  il  leurs  prêtres. 

SINGlDliNUM  (géogr.  anr.).  Ville  de 
la  Dacie,  au  confluent  du  Danube  et  de 
la  .Save.  Aujourd'hui,  Belgrade. 

SINGILIS,  s,  m.  (géogr.  anr.)  Rivière 
Je  la  bélique,  iilllueiil  du  l'.élis.  (Jii    dit 
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aussi ,  le  Singulis.  Aujourd'hui ,  le  Xénil. 
J  Singilis  ,  Ville  de  la  Bélique;  située 
sur  le  fleuve  qui  porte  le  même  nom.  On 
l'a  appelée  depuis  Jntiquaria.  Aujour- 
d'hui, Antequera. 

SINGLATON  ou  SINGLETON.  s.  m. 
(V.  lang.)  Sorte  de  vêtement  d'étoffe  pré- 
cieuse.  Voy.  SiGLATOW. 

SINGLE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Sin- 
gulier. 11  Simple. 

SINGLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Voile  de  na- 
vire. 

SINGLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  verbe  qu'on  écrit  au- 
jourd'hui, Cingler.  '^  Singler.  v.  a.  (anc. 
archit.  et  géom.  prat.)  Mesurer  avec  le 
cordeau  des  parties  courbes  d'une  voûte, 
d'un  escalier,  etc.,  qu'on  ne  peut  mesu- 
rer avec  la  toise.  Selon  plusieurs  Dict., 
ou  écrit  aussi  dans  ce  sens,  Cingler. 
SiHGLÉ ,  ÉE.  part. 

SINGLETON.  s.  m.  (jçux)  Il  se  dit , 
au  boston ,  Du  jeu  de  celui  qui  n'a  qu'une 
seule  carte  d'uue  certaine  couleur.  Avo'ir 
un  singleton. 

SINGLIOTS.  s.  m.  pi.  (géom.  prat.) 
Il  se  dit  Des  foyers  de  l'ellipse  qu'on  trace 
avec  une  corde  sans  fin  et  qu'on  appelle 
Le  trait   ou   l'ovale   du  jardinier,  roy. 

SiMBLEAU    et  SiMGLER. 

SINGNANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Suite  ; 
dépendance. 

SINGOIEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Sin- 
gerie. D  Tromperie. 

SINGSOUMARAM.  s.  m.  (astron. 
ind.)  Cercle  céleste,  situé  bien  au  delà 
du  ciel  des  sept  Richys  ou  de  la  grande 
Ourse;  il  a  la  forme  d'un  lézard. 

SINGUAFATUR.  s.  m.  (relation) 
Temple  d'une  divinité  des  Tartares ,  au- 
tour duquel  on  réuuit  les  ossements  des 
morts. 

SINGULATOR.  s.  m.  (aut.  rom.)  Il 
se  dit  d'Un  cavalier  qui  montait  uu  seul 
cheval ,  par  opposition  à  désutteur.  Voy. 
ce  mot. 

•SINGULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Les  singu- 
liers (aut.  rom.),  se  dit  de  Certains  ca- 
valiers d'élite  de  la  garde  des  empereurs. 
Les  singuliers  fuient  institués  par  Au- 
guste. Il  Loi  singulière  (anc  juiispr.), 
Celle  qui  se  trouve  seule  sous  un  titre 
ou  dans  un  chapitre.  ||  Points  singuliers 
d'une  courbe  (géom.),  Poiuls  dans  les- 
quels cette  courbe  présente  quelque  cir- 
conslance  remarquable.  Ces  points  sont 
caractérisés  par  les  coefCcients  difféieu- 
tielsdela  courbe,  qui,  pour  ces  points, 
deviennent ,  à  partir  d'un  ordre  quelcoii 
que,  ou  nuls  ou  infinis,  ou  enfui  |.  Les 
points  maxima  et  minima,  les  points  d  in- 
flexion et  de  rebroussement ,  les  points 
multiples,  conjugués,  etc.,  etc.,  sont  des 
points  singuliers. 

SINGULTUEUX,  EUSE.  adj.  (méd.) 
Il  se  dit  De  la  respiration  ou  De  la  voix, 
quand  elle  est  entrecoupée  de  sanglots. 

SINGUS  (géogr.  anc).  Ville  de  Ma- 
cédoine, dans  la  Silbonic  Singus  don- 
nait son  nom  au  golfe  Singétique.  Au- 
jourd'hui, Sigga. 

SINIOAGLIA  (géogr.).  Ville  forte  des 
Émis  de  l'Église  ,  sur  l'Adriatique.  6,000 


SINIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  lliigand 
fameux,  fils  de  Polypémon  et  père  de 
l'érigyiic.  Il  infestait  l'isthme  de  Coiiii- 
Ihe,  où  il  fut  tué  par  Thésée.  Quehpies- 
uns  écrivent,  Sinnis.  On  l'a  surnommé 
Pityocamptès.  Voy.  ce   mot. 

SINISTE.  s.  m.  (aut.)  Nom  du  grand 
prélie  des  llurgundes.   Le    simsic   |iou- 
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vail,  en  certains  cas,  déposer  les  chefii*| 
nommés ,  Uendins. 

♦  SINISTRE,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom 
donné  à  d'anciens  sectaires,  parce  qu'ils 
avaient  en  norreur  leur  main  gauche  {si- 
nistra),  et  ne  voulaient  rien  donner  ni 
rien  recevoir  de  cette  main.  Les  sinistres 
paraissent  être  les  mêmes  que  les  nova- 
tiens  et  les  sabbathiens. 

SINNAMARIE  ou  SINNAMARI.  s. 
m.  (géogr.)  Fleuve  de  la  Guyane  fran- 
çaise; il  se  jette  dans  l'Atlantique,  à  ao 
lieues  N.  O.  de  Cayenne.  ||  Sinnamari 
(hist.),  se  dit  improprement  d'Un  établis- 
sement formé  sur  les  bords  de  ce  fleuve. 
Des  membres  des  conseils  et  des  journa- 
listes furent  déportés  à  Sinnamari,  après 
le  coup  d'État  du  li  fructidor.  Voy, 
Fructidor. 

SINNINGIE.  s.  t.  (bot.)  Plante  du 
Brésil. 

SINNIS  (temps  hér.).  Voy.  Smis. 
SINODENDRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

SINOÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une  des 
nymphes  qui  présidèrent  à  l'éducatii}^ 
de  Pan. 

SINO'iDE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Uu  dâ 
surnoms  de  Pan.  .'     ^ 

SINOLOGIE,  s.  f.  (philol.)  Étude  j^;    J, 
la  langue  et   de  l'écriture  des  ChiooM"^ 
connaissance  des  mœurs  et  de  l'hisHimii 
de  ce  peuple. 

SINOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (phj- 
loi.)  Qui  appartient  au  sinologue ,  à  la  ^ 
nologie.  Études  sinologiques. 

SINOLOGUE,  s.  m.  (philol.)  Celui 
qui  connaît  la  langue  chinoise;  qui  s'ap- 
plique à  l'élude  de  cette  langue  ou  de 
l'histoire  de  la  Chine. 

SINOMBRE.  adj.  f.  (technol.)  Il  se  dit 
D'une  lampe  qui  porle  peu  d'ombre. 

SINON,  n.  pr.  m.  (lemps  hér.)  Fils 
de  Sisyphe  ou  d'Ésimus;  il  suivit  les 
Grecs  au  siège  de  Troie,  et ,  s'élant  laissé 
prendre  exprès  par  les  Troyens,  leur 
conseilla  d'introduire  le  cheval  de  bois 
dans  leurs  murs. 

SINOPE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  du 
fleuve  Asopus  et  de  Mélhone,  ou  de 
Mars  et  d'Egine  :  elle  fut  aimée  d'Apol- 
lon, et  en  eut  un  fils,  nommé  Syrus. 
Il  Sinope  (géogr.  anc  et  mod.),  Ville  de 
Papblagonie,  au  N.,  sur  le  PontEuxia. 
Aujourd'hui ,  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie ,  sur  une  rade  dans  ta 
mer  Noire.  10,000  âmes.  ||  Sinope  (hist 
anc).  Colonie  de  Milet,  et  ensuite  repu 
bliqiie  indépendante,  fut,  sous  Milhri- 
date,  la  capitale  du  Pont.  Patrie  d« 
Diogène  le  Cynique. 

SINOPIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.  et  mod.)  Habitant  de  Sinope.  j.  Qui 
appartient  à  Sinope  ou  à  ses  habitants.  || 
Terre  sinopicnne.  Espèce  de  rubrique.  || 
Sinopien  (myth.  anc.) ,  Surnom  de  Ju- 
piter. 

•  SINOPLE.  s.  m.  (miner.)  Variété  de 
quarlz  hyalin,  d'un  rouge  vif  et  presque 
opaipie. 

SINSENIF.R.  s.  m.(V.  lang.)  Custode; 
ce  qui  couvre  le  saint  ciboire. 

SINSIGNOTTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Pipi  et  de  la  Rousseline. 

SIN.SONl  E.  s.  m.  (zool.)  Un  des  iioiM 
du  Moipieiir. 

SINTIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogK 
anc)  Nom  d'une  nation  thrace  clalilie  t 
Leiiinos.  H  Hiibilant  de  la  Sintiqne. 

SINTigUE.  s.  f.  (géogr.  nue)  Pr» 
vince  de  lu  M:iréduini',  au  nord. 

SINTO  ou  SIM)().  s.  m.  (phil.  chin/| 
Tilie  d'un  li\re  de  Coiifucius,  sur  Icqud 
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l.nt  fondées,  dil-on,  les  docirliies  des 
'^nroîsles. 
■•■M'OlSME.   s.    m.  (pliil.   chiii.)   La 
mienne  des  trois  sectes  de  la  reli- 
ra Japonais.  Le  sintoisme  n'admet 
nui  il  aiilie  culte  qne  la  venu;   il  re- 
jiinaii  le  Tien,  et  liouore   la   mémoire 
es  grands  hummeâ. 

SINTOiSTE.  s.  m.  (phil.  chin.)  Japo- 
ais  qui  suit  les  dogmes  du  sinluiisnie. 
SINTÛXIE.  s.  f.  (îool.)  Genre  de  co- 
■  l'-i--  Ijiialves. 

^  TZHEIM  (géogr.).  Pelite  ville  de 

M  Palalinal,  dans  le  grand-dudu' 

,     ie.  Il  Journée  de  Sinlzheim  (liist.). 

iMiie  remportée  par  ïureune  sur  les 

:.  . T  ^  réunis  du  duc  de  Lorraine  et  de 

:    I  n  reur,  le  i6  juin  1674. 

\LESSE  (géogr.  anc.)-  Ville  de 
mie.  au  jï.-O.,  sur  la  mer. 
M  OLE,  lÎE.  adj.  (hist.  iial.)  Qui 
<  iiupé  eu  sinuosités  peu  profondes. 
i.MIO.  s.  m.  (relation)  Seigneur 
lislrict  au  Japon.  Les  Siomios  sont 
,  i,  dans  une  grande  dépendance  par 

■  loN.  s.  m.  (V.  lang.)  Tourbillon. 

-i'N  (géogr.  anc.).  Nom  d'une  des 

■  ■  collines  sur  lesquelles  Jérusalem 

i.itie  :  là  était  la  Cité  de  David.  On 

souvent  ce  nom  à  la   ville  elle- 

.   f'oj:  JÉRUSALEM. 

~i')N  (géogr.).  Ville  de  Suisse,  chcf- 
I  leii  du  Valais,  près  du  Rhône.  2,Soo 
âme)i.  1  Bataille  et  prise  de  Sion  (hi.st.) , 
Rataille  gagnée  par  les  Français  sur  les 
Suisses,  le  i5  mai  i79S.Les  vainqueurs 
s'avancèrent  sur  Sion,  qui,  après  avoir 
arboré  un  drapeau  blanc,  tira  sur  eux 
lorsqu'ils  furent  à  portée  :  on  s'empara 
de  la  ville,  el  la  trahison  fut  vengée  par 
uu  pillage  de  deux  heures. 

SIONA.  n.  pr.  f.  (nivth.  scand.)  Déesse 
de  l'amour;  la  septième  des  douze  déesses 
des  peuples  du  Nord. 

SIONITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Membre 
d'une  petite  secte  mystique  qui  existait, 
vers  le  milieu  du  18"  siècle,  dans  le  Hol- 
slein,  près  d'Âltona.  Les  sionites  se  di- 
snieut  enfants  du  roi  de  Sion ,  dont  ils 
poi'talent  le  nom  écrit  sur  leur  bras  ;  ils 
rejetaient  la  cène  et  le  baptême  des  en- 
fants. On  les  appelait  aussi.  Frères  de 
Siofi. 

SIOXOIS,  OISE.  adj.  el  s.  (géogr.)  Ha- 
bitant de  Sion.  ]]  Qui  appartient  à  Sion 
ou  à  ses  babitauls.  ||  Sioaois.  s.  m.  Ter- 
liitnire  de  Sion. 

SIORA.  s.  m.  (  relation)  Nom  d'une 
esjièce  de  faquir. 

SIOROD  ou  SIOROE  (géogr.).  Petite 
ville  du  Danemark,  dans  l'île  de  Seeland. 
\  Paix  de  Siorod  (hist.^ ,  Traité  conclu  , 
en  i6i3,  entre  la  Suède  et  le  Danemark. 

SIOSTE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Tian- 
qnille. 

SIOL'T  (géogr.).  Ville  de  la  liante 
Egypte,  sur  le  Nil.  20,000  âmes. 

SIOUX.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Nom  d'un 
peuple  indien  des  États-Unis,  dans  le 
leri  itnire  de  Missouri. 

SIP.\H.  s.  m.  (  hist.  ott  )  Cavalier 
pourvu  d'un  fief;  membre  d'un  corps  de 
cavalerie  régulière.  {{  SipahCalémi.  s.  m. 
Nom  d'un  des  bureaux  du  depai  tenicut 
des  finances,  formant  une  subdivision 
du  siii-ari  moticnbêlê,  et  charge  de  ce  (nii 
concerne  les  sipahs.  Sipah  est  le  niot 
d'où  nous  avons  fait  celui  de  J/;a/«. 

SIP.^LE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iusectes 
colco  [Itères. 

SU'ANÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérifpie. 
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SIPARIL'M.  s.  m.  (ani.  rom.)  Sorte 
de  ridi-au  qui  se  tirait  devant  la  scène 
antique ,  dans  l'intervalle  des  pièces.  Il 
parait  que  le  siparium  couvrait  le  haut 
de  l'ouverture  de  la  scène  el  se  repliai! 
sur  le  côté,  tandis  que  Vaulœum  se  his- 
sait de  haut  en  bas  pour  fermer  la  scène 
et  s'abaissait  sous  le  proscenium  pour 
l'ouvrir.  Selon  quelques  auteurs,  dans 
les  enlr'actes ,  on  ne  fermait  que  le  sipa- 
riitm.  Siparium  se  disait  fig.  de  La  comé- 
die ,  comme  aulteum  de  la  tragédie,  for. 

AuLiEUM. 

SIPARUNE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Guyane.  On  dit  aussi ,  Siparounier. 
s.  m. 

SIPHANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  Brésil. 

SIPHANTO  (géogr.).  Ile  grecque  de 
l'Archipel,  dans  les  Cyclades,  à  l'O.  de 
celle  de  Paro.  7,000  .Tmes.  ||  Chef-beu  de 
l'ile  qui  porte  le  même  nom. 

SIPHNOS  (géogr.  anc).  Ile  delà  mer 
Egée  ,  dans  les  Cyclades.  Aujourd'hui , 
Siphnnto. 

'SIPHON,  s.  m.  Siphon  à  double  cou- 
rant d'air  (méd.)  ,  lustrnment  dont  on 
se  sert  pour  faire  le  vide  dans  la  vessie 
et  y  injecter  des  liquides  médicamenteux. 
Il  Siphon  (ant.  rom.),  se  disait  de  Tout 
instrument  propre  à  élever  et  à  diriger 
l'eau.  On  se  servait  de  siphons  pour  étein- 
dre les  incendies.  J  Siphon  à  feu  (anc. 
T.  niilit.) ,  Espèce  de  machine  de  guerre 
qu'on  appelait  aussi.  Sarbacane  à  feu. 

SIPHONAIRE.  s.  m.  (aut.  rom.)  Soldat 
des  cohortes  de  veille  instituées  par  Au- 
guste,  qui  se  servait  de  siphons.  Les  si- 
phonaires  étaient  à  Rome  ce  que  sont  les 
pompiers  dans  nos  villes.  [  Siphonaire.  s. 
f.  (zool.)  Genre  de  coquilles  univalves. 

SIPHOXANÏHE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
des  Indes  orientales. 

SIPHONAPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  dépourvu  d'ailes  et  a  la  bouche 
en  forme  de  siphon  ou  de  suçoir. 

SII'HONCULE.  s.  m.  (zool)  Petit  si- 
phon ;  bouche  des  poux. 

SIPHONCULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  muni  d'un  siphon  ;  qui  a  la  bouche 
contormée  en  suçoir. 

SIPHONCULÏFORME.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  la  forme  d'un  petit  siphon 
ou  d'un  suçoir. 

SIPHONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'iusec- 
tes diptères. 

SIPHONÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  res- 
semble à  un  siphon.  \\  Siphonées.  i.  f.  pi. 
(bot.)  Famille  d'algues  qui  ont  la  forme 
de  longs  tubes  membraneux. 

SIl'HONIDÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
la  bouche  prolongée  en  siphon  ou  suçoir. 

SIPHONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. [  Siphonie  (bot.).  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

SIPHOMFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  muni  d'un  siphon. 

SIPHOMPHOKE  zool.).  Foj.  Sirao- 
KiFÈp.K.  OU  Siruo.vorHoiiE. 

SIPHONOBRANCHE.  aJj.  des  a  g. 
(zool.)  Dont  les  branchies  sont  contenues 
dans  une  cavité  prolongée  en  siphon.  |] 
Siphonohranches.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques. 

SiPHONOGONÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Dont  les  semences  sont  renfermées  dans 
des  proilurtions  tubuleuses. 

SIl'HONOÏDE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  forme  ou  l'apparence  d'un 
$ij>hon, 

SIPHONOPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Q»\  porte  des  tubes  semblables  à  des  si- 
phons. 
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SIPHONOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpent^. 

SIPHONOPNL'NTE.  adj.  des  2  g. 
zool.)  Qui  a  les  organes  respiratoires  en 
forme  de  siphon. 

SIPHONOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  prolongée  en  forme  de 
siphon.  Ij  Sipltonostumes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons. 

SIPHONLLE.  s.  m.  (zool.)  Petit  si- 
phon, qui  est  placé  au  bout  de  l'abdomen 
des  pucerons,  et  par  lequel  ils  rendent 
leur  liqueur  sucrée. 

.SIPHORHIN  (zool.).  l'ay.   Siphurbi- 

SIPHORHINIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  les  narines  tubuleuses.  ||  Siphorhi- 
niens.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

SIPHOSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  poly- 
piers. 

SIPHOSTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'aniiélides.  |j  Genre  de  poissons. 

SIPHULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

SIPONCLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'é- 
chinodernies. 

SIPONCULIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  siponclc.  J  Siponcu- 
lides.  s.  m.  pi.  Famille  d'èchinodermes. 

SIPONTE  (géogr.  anr.).  Ville  d'Apulie, 
au  pied  du  mont  Garganus ,  à  une  lieue 
de  la  mer  Adriatique. 

SIPPAGE.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit 
d'Lu  mode  de  préparation  des  cuirs, 
qu'on  appelle  aussi,  Apprêta  la  danoise. 

SIPYLE.  11.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Le 
premier  des  sept  fils  de  Niobé  qui  tomba 
sous  les  flèches  d'-ipollon.  ||  Sipyle.  s.  m. 
(géogr.  anc.)  Montagne  de  l'.isie  Mineure, 
entre  la  Lvdie  el  l'a  Phrvgie.  ||  Ville  de 
Lvdie. 

SIPYLIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Sipylc.||Qiii  appartient 
à  Sipyle  ou  à  ses  habilanls.  ||  Sipylienuc 
ou  Sipyléne  (myth.  anc).  Surnom  de  la 
mère  des  dieux.  Cybile  Sipylienne  était 
adorée  à  Smvrne. 

SIQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insecles 
diptères. 

SIQUENILLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sou- 
quenille.  On  trouve  imprimé  dans  les  pre- 
mières éditions  de  l'Avare  de  Molière  , 
Quitterons -nous  nos  siqueniUes,  mon- 
sieur? 

SIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigneur. 

SIRAT.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

SIRAUTÉ.  s.  f.  (féod.)  Dignité  d'une 
terre  qui  donne  au  seigneur  le  titre  de 
sire.  La  terre  de  Couci  était  une  sirauté. 

SIRI50N  (géogr.  anc).  Lac  de  l'Égypie, 
au  nord-est  ,  près  de  la  mer  Intérieure. 
Le  lac  de  Sirbon  est  aujourd'hui  presque 
desséché.  C'est  an  fond  de  ce  lac  que  la 
fable  plaçait  Typhon. 

SIRDÀJ.A.  5.  m.  (géogr.)  lieuve  de 
l'Inde;  Vlaxarte _àK^  anciens. 

*SIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  .seigneur 
par  excellence;  Dieu.  |{  Sire  des  sires.  Le 
Tout-Puissant.  ||  Sire  (anc.  coût.),  litre 
donné  à  tous  les  seigneurs ,  soit  justiciers, 
soit  féodaux.  Ce  titre  s'appliquait  aussi 
aux  femmes.  ||  Il  s'est  dit  Des  évéques', 
|)uis  des  abbés  ,  et  enfin  de  simples  prê- 
tres.||  lieaii  père;  paràlre.||  An  lU' siècle, 
on  a  donné  ce  nom  aux  marchands.]  Sire 
de  lois,  Docteur  en  droit.  1|  Sire  de  i'usl. 
Général  en  chef  de  l'armée. 

SIREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
geste  injurieux  ;  coup  de  la  main  sous  le 
menton. 

SIUfcCE.  s.  m.  (zool.''  Genre  d'insec- 
tes hunénoplcres. 
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SIRÉCIFORME.  adj.  des  2  g.  (zm  |  ) 
Il  se  dit  D'un  insecte  qui  ressemble  à  un 
siièce. 

SIREDAOU.  s.  m.  (relation)  Grand 
prêtre  du  royaume  de  Pégu. 

SIRÉDON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  batraciens. 

SIREINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol.  Silène. 

'SIRÈNE,  s.  f.  (myth.gr.)  Selon  les 
anciens  monuments.  Monstre  moitié  fem 
me  et  moitié  oiseau.  Les  trois  sirènes  sont: 
Parihénope,  Leucosie  et  Ligée,  on  bien 
Agtanphone  ou  Agtaophémé ,  Thelxiépie 
ou  Thelciope,  et  Pisinoè  :  à  la  place  de 
celte  dernière,  on  met  quelquefois  Molpé 
ou  Molpadie.  Si  elles  prirent  la  queue 
d'un  poisson  ,  ce  fut  après  s'être  jetées 
dans  la  mer,  désespérées  de  n'avoir  pu 
séduire  Ulysse  :  du  rcsie,  aucun  auteur 
ancien  ne  dépeint  les  sirènes  sous  cette 
forme.  J  Sirène  (zool.) ,  Genre  de  repti- 
les voisins  des  salamandres.  ||  Sirènes,  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères  marins.  || 
Sirène  (physique).  Machine  qui  sert  à 
compter  le  nombre  de  vibrations  pro- 
duites par  un  corps  sonore  dans  un  temps 
donné. 

SIRÉNÉEN,  ENNE.  adj.  (néol.  cl 
pnét.)  Qui  tient  de  la  sirène.  J  Qui  es: 
Irès-séduisant.  Fb/x  lirénéenne.  11  a  été 
rarement  employé. 

SIRÉNIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  sirène.  [  Sircnides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

SIRÉNOMÈLE.  s.  m.  (anal.)  Monstre 
dont  les  deux  membres  de  derrière,  con- 
fondus ensemble,  se  lerminenl  en  pointe. 

SIRÉNOMÉLIE.  s.  f.  (anat.)  Fusion 
de  deux  membres  abdominaux  en  un 
moignon  pointu. 

SIRÉNOMÉLIEN  ,  lENNE.  adj.  (ana- 
tom.)  Il  se  dit  Des  monstres  dont  les 
membres  de  derrière,  réunis  ensemble, 
se  terminent  en  pointe. 

SIRÉNOMÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (ana- 
lom.}  Qui  offre  les  caractères  de  la  siié- 
nomèlie. 

.SIRERIE.  s.  f.  (fêod.)  Seigneurie  con- 
sidérable qui  donnait  le  titre  de  sire.  La 
siverie  de  Pons  dominait  deux  cent  cin- 
quante fiefs,  roy.  StRAUTÉ. 

SIRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mailresse  ; 
femme  d'un  seigneur. 

SIRET.  s.  m."(V.  lang.)  Petit  seigneur. 

SIRHIND  (géogr.X  Ville  de  l'Hindou- 
slan  anglais  ;  autrefois  florissante,  aujour- 
d'hui presque  en  mine. 

SIRI.s.  m.  (bol.)  Nom  malais  du  bélel. 

SIRLA^SE.  s.  f.  (mèd.)  Coup  de  soleil; 
inflammation  du  cerveau  et  de  ses  mem- 
branes. 

SIRIE  (féod.).  roy.  Sirerie. 

SIRINAG.AR  ou  SIRTNAGOR  (géo- 
gr.). Ville  de  l'Hiudoustan  anglais  ,  pré- 
sidence du  Bengale ,  ancienne  résidence 
des  radjahs  de  Gorial.  [  Nom  indien  de 
la  ville  de  Cacheinyr. 

SIRIS  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Liica- 
nie,  à  l'embouchure  du  fleuve  Siiis;  elle 
servait  de  port  à  Héradéc.  On  l'appelait 
aussi,  Semnitm.  \  A'ille  de  Péonic,  capi- 
tale des  Siropèonieiis.  \  Fleuve  d'Italie, 
en  Lncanie ,  affliieiil  de  la  mer  Ionienne. 
Aujourd'hui,  le  Sinno.  Q  Siris ,  Ancien 
nom  du  Nil- 

SIRK.  s.  m.  (relalinn)  Enclos  de  liant- 
bous  qui  entoure  l'iiabitalion  des  femmes, 
chez  les  nègres  de  Ganibie. 

SIRLI.  s.  m.  (zool.)  Alouette  d'Afri- 
(pic. 

SIRMIUM  (géogr.  anc).  Capitale  de 
la  Paunonie  .  sur  la  Save.  Elle  vu  nailrc 
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plusieurs  empereurs ,  et  quelques  autres 
V  eureut  leur  tombeau  ;  ce  qui  lui  fit 
donuer  le  titre  de  ïilie  impériale.  Au- 
jourd'hui ,  Sirmich. 

SIRMONDIQL'E.  adj.  des  2  g.  For- 
mules sirmonJiquei  (paléogr.),  Nom  sous 
lequel  on  désigne  une  coUeclioQ  de  for- 
mules d'actes  publics  publiée  par  le  P. 
Sirmond. 

SIRONA.  n.  pr.  f.  (mylli.  celt.)  Nom 
d'une  divinité  gauloise  dont  les  attributs 
paraissent  s'être  coufnndus  avec  ceux  de 
Diane.  À  Apollon  Gramus  et  a  la  Samte 
Sirona  (Inscript.). 

SIROPE.  s.  m.  (V.  lang.)  Jus.  1  Sirop 

SIROT.  s.  m.  (îool.)  Nom  vulgaire  du 

Guignard.  .     ,    ,  „        j' 

SIRR-iH.  s.  f.  (agricutt.)  Nom  dune 

vigne  de  France.  Il  y  a  /«  grosse  et  ta 

petite  sirrah. 

SIRREURGIE  ou  SIRCRGIE.   s.   f. 

(V.  lang.)  Cbirurgie. 

SIRRECRGIÉE  ou  SIRURGIÉE.  s.  f. 

(V.  lang.)  Pansement,  traitement  d'une 

''  SIRREURCIEN   ou  SIRURGIEN.  s. 
m.  (V.  lang.)  Chirurgien. 

SIRPJELRGIER  ou  SIRtTlGIER.  v. 
a.  (V.  lang.)  Panser,  traiter  un  malade. 

SiRRErRGIÉ   ou  SiRDRGlÉ,  ÉE.  part. 

SIRR-KIATIB.  s.  m.  (hist.  oit.)  Se- 
crétaire privé  du  sultan. 

SIRSACiS.  s.  m.  pi.  (comm.)  Etoffe 
de  coton  des  Indes  orientales. 

SIRTALE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
leuvre. 

SIRUS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Nom  donne 
par  les  anciens  à  des  réservoirs  souter- 
rains pour  conserver  le  blé.  C'est  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui ,  Silo. 

SIRV.\NDOIS  ou  SIRTENTOIS.  s. 
m.  (litlér.  fr.)  Ancienne  pièce  de  vers,  or- 
dinairement propre  à  être  chantée,  f^oy. 
SiRvtsTE  au  Dicl. 

SISACHTHÉIES  (ant.  gr,).  roy.  Seis-  , 

ACHTBÉIES. 

SISAPONE  (géogr.  anc).  A'^ille  d'Es- 
pagne ,  au  sud  de  la  Tarraconaise  ,  riche 
en  mines  de  sulfure  de  mercure  ,  ou 
Termillon.  Aujourd'hui,  Jlmaden. 

SISCIA  (géogr.  anc).  Ville  de  Panno- 
nie,  dans  une  petite  i'e  de  la  rivière  Co- 
lapis.  Aujourd'hui ,  Sissek. 

SISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de  s'as- 
seoir. 

SISELLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire  de 
la  Draine. 

SISIAU.  5.  m.  (V.  lang.)  Geste  de  mé- 
prii.  yor.  SiRE»o. 

SISIcfHTHOM.  adj.  m.  (mylh.  gr.) 
l.itli  rai.,  Qui  ébranle  la  lerrt.  Épilhete 
de  Neptune. 

SISIN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  Linotte. 

SISON.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plantes 
ombellifcres. 

SISSONE  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  l'Aisne;  il  avait  autrefois 
lilre  de  comté.  H  Pas  de  Sissont  (danse) , 
Sorle  de  pas,  qui  s'exécute  en  avant 
comme  en  arriére. 

SISTE.  s.  m.  (V.  lang.)  La  sixième 
jiailii-  d'une  rhost. 

SISTKR.  V.  n.  (anc.  pral.)  Etre  partie 
dan-,  un  procès.  |1  Comparaître. 
Sisrr.  part. 

SISl  HRON  (géogr.).  Ville  de  France, 
chif  lien  d'un  arrnndi'.semcnt  du  départe- 
nienl  des  Ba«e»-Alpe5,  sur  la  Durancc 
4, .^1)0  habitants. 

SISTIKR.  ».  m.  (V.  lang.)  Sitier,  me 
sure  piur  li;  vin. 


SIT 

SISTOTRÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

SISTRE  (anc.  prat.).  Toj.  Sister. 
•SISTRE,  s.  ni.  (musique)  Il  s  e»t  dit, 
chez   les   modernes,   d'Un  instrument  a 
cordes  du  genre  du  loth.||5Hr/-e  (zool.). 
Genre  de  coquilles  univalves. 

SISTMBRIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  ,\ismUe.\\Sisymbnées  i.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  crucifères,  rof. 
SisTMBRE  au  Dict. 

SISYPHE,  n.  pr.  m.  (myth.)  Filsd  Eole 
et  d'Éiiarèle ,  célèbre  par  ses  ruses  et  sa 
perfidie.  Il  fut  condamné  dans  les  enfers 
à  rouler,  jusqu'au  sommet  d'une  monta- 
I  gne  ,  un  rocher  qui  retombait  sans  cesse. 
||ie  roc  de  Sisyphe,  se  dit  fig.  de  Toute 
tâche  ingrate,  interminable.  1|  Sisyphe. s. 
m.  (zool.)  Genre  d'insectes  coléoptères. 
SISTPHIDE.  n.  patr.  m.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  d'Ulysse ,  considéré  comme  fils 
de  Sisyphe. 

SISTRINQUE.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
plante  bulbeuse. 

SISTROPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

SiTÀ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ind.  ) 
Femme  de  Râma.  Elle  avait  été  trouvée 
dans  un  sillon  par  le  roi  Djanaka,  et  éle- 
vée à  sa  cour  :  elle  fut  enlevée  par  Rà- 
vana  et  délivrée  par  son  mari  ;  mais  la 
jalousie  de  celui-ci  soumit  Sità  a  des 
épreuves  réitérées  qui  finirent  par  ame- 
ner sa  mort.  Elle  avait  eu  de  Ràma  deux 
fils  jumeaux,  Cousa  et  Lava. 

SIT'i.CE  (géogr.  anc).  Ville  de  1  As- 
syrie sur  le  Tigre ,  au  N.  de  Ctésiphon. 
Aujourd'hui,  Harbé. 

SITACÈNE.  s.  f.  (  géogr.  anc.  )  Pro- 
vince d'Asie ,  à  l'E.  de  la  Babylonie.  Si- 
tace  en  était  la  capitale.  On  l'appelle 
aussi,  Satrapiiie. 

SITAIRE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Can- 
tine portative. 

SITALCAS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon,  dont  la  statue  se  trouvait 
dans  le  temple  de  Delphes,  selon  Pau- 
sanias.  La  statue  d'Apollon^  Sitalcas 
avait,  dit-on,  trente-cin<j  coudées. 

SrrANE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

SITARCHIE.  s.  f.  (ani.  gr.)  Adiniuis- 
tralion  des  blés. 

SITARIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

SITARIOX.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Poid 
employé  en  Egypte  et  dans  une  partie 
de  l'Asie.  Il  fallait  48  sitarions  pour  faire 
une  drachme. 

SITARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Intendant 
des  vivres  qui  s'occupait  spécialement  du 
blé. 

SI-TCHANG.  s.  m.  (relation) Tribunal 
établi  à  la  Chine  par  l'empereur  Hien- 
Tsong,  vers  1480  après  J.  Ç.,  pour  con- 
naître des  crimes  de  rébellion.  Tons  lis 
membres  du  si-tcliang  étaient  eunuques. 
SITHNIUE.  adj.  et  s.  f.  (mylh.gr.) 
Il  se  dit  de  Certaines  nymphes  dn  pays 
de  Mégarc  :  une  d'elles  eut  une  fille  qui 
fut  aimée  de  Jupiter  et  devint  mère  de 
Mégarus. 

SITHON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ro 
de  Thrace,  époux  d'Anchiroé  et  père  de 
Pallène. 

SITHONIE.  s.  f.  (géogr.  nnc.  )  Une 
des  trois  prosfpi'iles  du  sud  delà  Chiilri- 
dicp.  l.a  Silhoiiie  était  au  milieu.  I  II  se 
dit  quelquefois  de  la  Thrace. 

SITHONIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.anc.)  llabilnnt  de  la  Sithonic  J  Tlirore. 
y  Qui  appartient  n  la  Tlirare  ou  il  ses 
I  liabilanis. 
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SITICINE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Joueur  de  ' 
flûte  ou  de  trompette  employé  dans  les 
funérailles. 

SITIFI  (géogr.  aiic).  Ville  de  Mauri- 
tanie, à  l'E.;  elle  donnait  son  nom  à  la 
Mauritanie  sitilienne.  ,\ujouid  \nn,Setif. 

SITIFIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Silifi.ll  Qui  appartient 
à  Sitifi  ou  à  ses  habitants.  |1  Maurtlanie 
siiifienne.  Pallie  de  la  Mauritanie  orien- 
tale. Voy.  Macritamie. 

SITIÙLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traité  des 
aliments. 

SITIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Quia  rapport  à  la  slliologie. 

SITKA  (géogr.).  Ile  de  la  Russie  amé- 
ricaine, dans  le  grand  Océan  septentrio- 
nal;   chef-lieu  ,   La    Ifouvelle-Arklian- 

SITODION.  s.  m.  (  bot.  )  Arbre  des 

Indes  orientales.  | 

SITON.  adj.  et  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 

d'un  peuple  de  la  Scandinavie,  voisin  des 

Suions.  . 

SITONE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Officier  d  A- 
Ibènes  chargé  d'acheter  le  blé  pour  les 
soins  de  la  ville. 

SITONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

SITOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (didacL) 
Qui  vit  de  blé. 

SITOPHYLAX.  s.  m.  (aut.  gr;)  Offi- 
cier d'Athènes  qui  veillait  à  ce  qu'aucun 
citoyen  n'eut  plus  de  blé  que  la  loi  ne  le 
permettait.  //  y  avait  quinze  sitopliylax. 
Selon  Robirsûii,  les  sitophylax  sur- 
veillaient seulement  le  poids  du  pain  et 
la  vente  dn  ble. 

SITTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  ressemble 
à  une  sittelle.  1  Sittés.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  grimpeurs.  . 

SITTELLE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  d  oi- 
seaux grimpeurs. 

smiAT«JlEN,  lENNE.  adj.  (geogr. 
anc.)  Habitaul  de  la  ville  de  Cnta.  ^  Co- 
lonie desSittiaiiiens,fiom  donne,  pendant 
quelque  temps,  à  la  ville  de  Cirta ,  que 
César  avait  cédée  à  un  chef  de  parti- 
sans nommé  Sittcus.  Foyr.  Cirt*.  1  Qui 
apparlientà  Cirta  ou  à  ses  habitants. 

SITTINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
d'Amérique. 

•  SITUÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  11  s  est  em- 
ployé, an  fi^uié,  comme  on  emploie  au- 
jourd'hui le  mot  Placé.  Non,  non,  il 
n'est  point  d'dme  un  peu  bien  située. 
Qui  -veuille  d'une  estime  ainsi  prostituée 
1  fMolicie).  ,        , 

"    SITULE.  s.  f.  (  zool.  )  -Espèce  de  cou- 
leuvre. .     ,  V    XT       J 

SIV  A.  n.  pr.  m.  (phil.  md.)  Un  des 
membres  de  la  Trimoiirli  ou  trinite  des 
Hindous,  sortie  du  sein  de  Br.alim.  Siva 
est  le  destructeur  des  iormes  des  èlies,  et, 
par  cette  destruction  même,  il  produit 
leur  retour  dans  l'unité  et  dans  le  sein  de 
Brahni  Ou  le  confond  souvent  avecCàla, 
le  dieu  dn  temps.  Siva  épousa  Dunrgâ 
qu'on  appelle  aussi  Parvaii.ll.î(t'«^""'-n. 
La  divine  résidence  de  Siva  et  de  Doiirga, 
sur  le  mont  Kèlàsa. 

SIVACH  (géogr.).  Golfe  de  la  mer 
d'Azov,  entre  la  Crimée  et  le  coiitineiit 
de  la  Russie.  Ou  l'appelle  aussi  Mer  Pu- 
tride. 

SIVADE.  s.  f.  (agric.)  Un  des  noms 
de  l'Avoine.  , 

SIVADIERE.  s.  f.  (anc.  meirol.)  Me- 
sure pour  les  grains,  en  usage  dans  la 
Proveiire. 

SIVAISIE.  s.  m.  (phil.  ind.)  Adora 
leur  de  Siva.  Nom  des  membres  d'une 
secte  religieuse  et  phllosophiipie  hetiro- 
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doxe  de  l'Inde.  Les  opinions  des  Sivaisfet 
se  rapprochent  du  Sankhfa  de  Patan- 
d/'ali:  ils  admettent  néanmoins  que  la  ma- 
tière primitive  a  été  produite  par  Siva, 
principe  unique  de  l'univers. 

SIVAMARCHI.  s.  m.  (hist.  relig.)Ol» 
nomme  ainsi,  dans  le  Népaul,  les  adora- 
teurs de  Siva.  Voy.  Sivaiste. 

SIV  AN.  s.  m.  (chronol.)  Mois  des  Hé- 
breux, le  3"  de  leur  année  sacrée  et  le  9* 
de  leur  année  civile.  On  l'appelle  aussi, 
S'tban. 

I  SIVAS  ^géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  Anatolie;  chef-lien  d'un  pacha- 
lik.  6,000  âmes.  B  l'  .Y  "  plusieurs  autres- 
villes  d'A-le  du  nom  de  Sivas,  qui  est  une 
altération  de  lESatrrij.  Auguste. 

SIWA.  n.  pr.  f.  (myth.  sept.)  Divinité 
des  Hernies,  qui  parait  être  la  déesse  des 
vergers. 

1  SIWE.  n.  pr.  m.  (mylh.  sept.)  Nom 
du  dieu  de  la  victoire,  chez  les  Germains. 
1  *  SIX.  adj.  numéral.  Les  six  corps  de 
'marchands  (anc.  coût.),  La  draperie, 
l'épicerie,  la  mercerie,  la  pelleterie,  la 
bonneterie  et  l'orfèvrerie.  On  h-s  nom- 
mait ainsi  pour  les  distinguer  du  com- 
merce inférieur.  H  Six-blana  (anc.  mé- 
trol.). Monnaie  valant  trente  deniers.  J 
Sis-doigts  (pèche).  Espèce  de  filet  à  lar- 
ges mailles,  dont  on  se  sert  dans  quel- 
ques endroits.  ||  Six-Foiirs  (géogr.),  Boiirç 
de  France,  départ.ment  du  Var,  près  de 
Toulon.  3,000  habitants. 

•SIXAIN,  s.  m.  (technol.)  Paquet  d'é- 
pingles coiT>po5é  de  six  milliers.  ||  PaqueT 
de  six  pièces  ou  demi-pièces  de  ruban  de 
fil  ou  de  laine. 

SIXANTE.  adj.  numér.  (V.  lang.)  D; 
s'est  dit  pour  Soixante. 

•SIXTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Sexte,  Ir 
sixième  heure  du  jour.  Pour  fenvorer 
viron  l'heure  de  sixte  (Pierre  Gringoire). 
1  Sixte,  s.  m.  Jeu  de  cartes  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  la  triomphe.  Le- 
«x(e  se  joue  en  six  parties,  entre  six 
personnes,  à  chacune  desquelles  on  dis- 
tribue six  cartes.  On  l'appelle  aussi  la 
sizttie.  Voy.  ce  mot  au  Dict. 

SIZE.  s.  f.  (  techiiol.  )  Instrument  qui 
sert  i»  peser  les  perles  fines. 

SIZE.\.UL.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nonv 
qu'on  donnait  à  certains  traits  d'arbalète. 
SIZERIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  li- 
notte. ,  ,-  i 
SIZUN  (géogr.).  Ville  de  France ,  dé- 
1  nartement  du  Finistère.  3,700  habitants. 
SK\DA.  n.  pr.  f.  (myth.  scand.)  Fille- 
du  géant  Thiasse,  femme  de   Niord  et 
mère  de  Frey  et  de  Freya. 

SK..'^GEN.  s.  m.  (géogr.)  Cap  d  Lu- 
rope,  au  nord  du  Jutlaiid,  entre  le  Ska, 
ger-rack  et  le  Cattogat.  »  Petite  ville  du 
Jullaud,  près  du  cap  Skagen. 

SKAGER-RAK.  s.  m.  (geogr.)  Détroit 
situé  entre  le  JuHand  et  la  Norvi,ege  il 
nuit  le  Cattegat  à  la  mer  du  Nord.  Ot, 
l'aiiiielle  aussi  Canal  du  Julland. 

SK.  ALHOLT  (géogr.).  Bourg  d'Islande, 
auliefois  chellieu  de  cette  île.  ' 

SK.ELETOS.  s.  m  (V.  long.)  Squelette. 
Je  m'estale  entier  :  c'est  un  skeletos  0I> 
d'un  veiie  les  veines,  les  muscles,  la- 
tendons  paraissent  (Montaigne). 

SK.ÉLIPODE.  adi.  des  ï  g.  (z-wl)  "»• 
dit  D'un  puis-son  qui  .1  les  nageoires  vent, 
traies  placées  au  devant  de  l'a"us. 

SKFPPUNn.  s.  111.  (mcirol.)  Poids  a» 

Suéde,  valant  ',00  livres  ou,  kil.  IJO.OW»' 

SKKKMUCIIK.  s.  f.   (anc.  1.  milil.J 

SKKl  lU'IlORE.s.  m.  (anI.  milil.) V» 
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lel  des  milices  grecques,  dont  la  fonction 
était  de  porter  le  ba^a;;e. 

SKEIIOPHYLAX  (liist.  relig.).  roy. 
ScÈvopayi.AX. 

SKEVI-KARE.  s.  m.  (  hist.  relig.) 
Membre  d'une  petite  secte  sucdiii~e  <|iii 
croit  être  reliée  seule  fidelenieul  .illacliéc 
à  la  communion  des  saints  ;  celte  secte  , 
fondée  vers  le  milieu  du  i8"  siècle,  est 
presque  éteinte  aujnurd'hui. 

SKIATHO  (gcugr.).  Ile  de  l'Archi- 
pel ,  au  nord  de  NégreponI  ;  chef-lieu, 
I  Skiatlto. 

SKILLmC.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
de  compte  de  Suède,  48°  partie  de  la  ris 
dale.  Le  skiUing  vaut,  fr.  o,  12. 

SKIMMIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Japon. 

SKIOLDUNG  ou   SKIOLDUNGIEN. 

n.  patr.    m.  (hisl.)   Mcmbie  de   la  plus 

l'Hienne  djnastie  des  rois  de  Dam-mark, 

d'un   héros   des   temps  fabuleux, 

A/,  Cls  d'OJin.  Ou  dit  aussi,  Eslii- 

.       ' .  yoy,  ce  mol. 

SKIPE  ou   SKYPE.  s.   m.  (linguist.) 

^."ciih  de  la  langue  des  Skipélares  ou  .Al- 

li  niais.  Le  shipe  on  skypc  est  une  langue 

Il    famille    indieuae  et   du    rameau 

■  i-latia. 

MvlPÉTARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (eth- 
i)    Albanais.  ]  Qui  appartient   ,i  ce 

;^,le.  Selon  M.  Pouqueville,  les  Shi- 
res  sont  les  peuples  que  Plolèméc 
I  Ile  Skirtones.  Quelques-uns  écrivent, 
•'ctare. 

-MRTONE.  adj.  et  s.  des  ï  g.  (géogr. 
I  Nom  d'un  peuple  limitrophe  de  la 
Joine.  f^oy.  Shipétare. 

MvITALE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne 
l:  liugraphe  du  mot  Scjtale. 

SKOL.  D.  pr.  m.  (mylli.  scand.)  Nom 
1   iii  loup  énorme  (pii  poursuit  le  soleil. 

>l\OL()TE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
j  Nom  que  se  donnaient  les  Scythes 

1.   leur  propre  langue. 

SlvOYCIEC.  s.  m.  (méirol.)  Subdivi- 

.11  de  la  livre,  piuds  de  la  république 
;■  Ciacovie.  La  livre  se  compose  de  48 
skoyciecs.  Voy,  Livre. 

SKIILDA.  n.  pr.  f.  (mylh.  sept.)  Une 
des  Parques  des  Scandiiia\es. 

SKYE  ou  SKY  (geogr.).  Une  des  prin- 
cijiales  îles  Hébrides.  •/ i.uoo  âmes. 

SK.YRO  (géogr.).  Ile  de  Grèce,  dans 
l'Archipel  ;  c'est  l'aucienne  Scyros. 

SLABRE.  s.  m.  (marine)  Ancien  nom 
des  barques  employées  autrefois  par  les 
Hollandais  à  la  pèche  du  hareng. 

SLARGANDO.  adv.  (  musi(|ue  )  Mot 
italien  qui  signilie.  En  ralentissant ,  et 
qui, sur  les  parlitions,  indique  qu'on  duii 
donner  plus  de  largeur  au  mouvement. 

SLATÉ.  s.  m,  (relation)  Nom  des  nègres 
libres  qui  font  le  commerce  d'esclaves,  sur 
la  côte  d*Afrique. 

SLATÉKIE.  s.  f.fbol.)  Plante  du  Japon. 

SLAVE,  adj.  et  ?.  des  2  g.  (elhnogr.) 
Une  des  deux  grandes  races  qui  occupent 
le  nord  de  l'Europe.  Les  Slan-s  paraissent 
être  venus  de  l'Inde ,  sur  le  Danube,  et  de 
là  sur  la  Vistnie,  pusiérieurenient  à  l'arri- 
vée des  peuplades  gerinanii|ues  :  les  an- 
ciens les  couuaissaieiÉl  sous  le  nom  de 
Sarmates  :  Jornandes,  le  premier,  en  55o, 
désigne,  cunnne  trois  peuples  de  la  même 
race,  les  Weudes,  les  Anies  et  les  Slaves. 
Les  principaux  /ifii/'ics  slaves  qui  subsis- 
tent encoiesonl  les  Koliéines,lesM(na\cs, 
les  Pulonais,  les  Russes,  lesSlatons,  les 
Croates,  les  Sl<>\akes,  les  Serviens,  les 
Bosniaques,  les  Dalinales,  les  Mouléiié- 
griiis  et  les  Bulgares.  On  ilisiiugue  les 
anciens   Slaves  en  Slaves  ilu  Danube, 


SM.\ 

slaves  mcrit/tonaux ,  Slaves  occidentaux , 
Slaves  sédentaires,  Slaves  transalhins,  || 
Langue  slave  (linguist.).  Langue  de  la  fa- 
mille indo-européenne,  qui  n'existe  plus 
ipi'à  l'état  de  tangue  écrite. ||  Langues  sla- 
ves. Langues  dérivcesdu  slave  primitif.  On 
les  divise  en  deux  classes,  comprenant: 
i^  le  russe,  le  bulgare,  le  servien,  le 
dalmate,  le  croate  et  le  slavon;  2°  le  po- 
lonais, le  bobèiiie,  le  slovaque,  etc. 

SLAVIQUE.  adj.  des  2  g.  (didacl.)  Qui 
ap|>arlieiil  aux  Slaves.  |{  Systtme  slavi- 
(jue,  se  dit  Des  hauteurs  on  Du  vasie 
plateau  que  forme  la  Russie.  Il  comprend 
les  mollis  Waldaï  ou  le  plateau  Waldaï. 

SLAVO-HELLÉNIQUE,  adj.  de-s  2  g. 
(^éogr.)  Qui  appartient  aux  pays  des  Sla- 
ves et  à  celui  des  Hellènes,  j]  Système 
sldvu-helléiiique ,  Nom  donné  par  Baibi 
à  reusemble  des  montagnes  qui  s'cteii- 
denl  dejiuis  la  Croatie  jusqu'à  l'extrémité 
du  Péloponèse. 

SLAVON,  ONE.  adj.  (elhnogr.)  Qui 
appartient  aux  Slaves,  à  la  langue  slave. 
Caractères  slavons.  yoy.  Slave. 

SLAVONIE  ou  SCLÂVONIE  (géogr.). 

yoy.   EsCLAVONIE. 

SLEIPNER.  n.  pr.  m.  (myth.  scand.) 
Cheval  d'Odin.  Sleipner  a  huit  pieds,  et 
court  avec  une  vélocité  prodigieuse. 

SLESWIG  (géogr.).  Ville  de  Dane- 
mark, chef-lieu  du  duché  de  Slesivig  ou 
Sud-Jutland.  Port  sur  la  Ballique.  7,000 
âmes.  For.  Schleswig. 

SLIGO  (géogr.).  Ville  d'Irlande,  dans 
le  Connaiight ,  chef-lieu  du  comté  de 
Sligo.  Port  sur  l'.'Vtlantique.  8,000  âmes. 
Le  conilé  a  128,000  habitants. 

SLOANÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'.Amériqne. 

SLOGAN,  s.  m.  (hist.)  Cri  de  guerre 
d'un  clan  écossais. 

SLOK.A.  s.  m.  (liltér.  ind.)  Distique 
ou  strophe  de  deux  vtrs  d'un  poème  in- 
dieu. Les  Persans  désignent  communé- 
ment le  sanskrit  par  la  dénomination  de 
Langue  aux  slokas. 

SLOVO.  s.  m.  (linguist.)  Nom  de  la 
18'  lettre  de  l'alphabet  slave,  répondant 
à  noire  S. 

SLOWAQUE  ou  SLOVAQUE,  adj.  et 
s.  des  2  g.  (géogr.)  Nom  d'un  peuple 
slave  habitant  la  Moravie  et  la  Hongrie. 

SMACK..  s.  m.  (marine)  Grand  bâti- 
ment à  un  mât,  gréé  d'une  voile  qui  se 
hisse  et  s'amène  avec  sa  vergue  ;  on  s'en 
seit  pour  la  pèche,  sur  les  côtes  d'Ecosse. 

SMAËRTA.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  de  brahmanes. 

SMALEKEN.  s.  m.  (comm.)  Étoffe 
qui  se  fatirique  à  Harlem. 

SMALKALDE  (géogr.).  Ville  du  du- 
ché de  Hesse-Cassel.  J'oy.  Schmal&al- 
OEiï.  Il  Ligue  de  Snialkalde,  Ligne  qui 
fut  conclue  dans  cette  ville,  entre  neuf 
princes  proleslanls  et  onze  villes  impé- 
riales, coulre  Charles-Quint  et  les  Étals 
rrilholiques,  le  Si  décembre  i53o.  En 
1.Î37,  lous  les  théologiens  protestants, 
réunis  dans  le  même  endroit,  adoptèrent 
les  articles  de  défense  proposés  pai-  Lu- 
iber,  et  nommés,  Articles  de  Snialkalde. 
La  bataille  de  Mnhlberg  mil  fin  à  la  ligue 
et  à  la  guerre  de  Smalkalde,  en   i547. 

yoy.    LlGDE. 

SMALT.  s.  m.  (chimie)  Verre  bleu  , 
qu'on  prépare  en  fondant  des  matières 
vitrinables  avec  de  la  mine  de  cobalt 
grillée, 

SMARAGDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Éme- 
raudc. 

SMARAGUIN,  INE.  adj.  (didacl.) 
Qui  a  la  couleur  verte  de  l'cmcraudc. 
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SMARAGDITE.  s.  f.  (miner.)  Un  des 
noms  de  la  Diallage. 

SMARAGDO-CHALCITE.  s.  f.  (  mi- 
ner.1  Cuivre  miirialé. 

SMARAGDO-PRASE.  s.  f.  (miner.) 
Ancien  nom  de  la  Chaux  fluatée.  f|  Chez 
les  anciens ,  sorte  de  pierre  précieuse. 

SMAR.AGNOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dos  de  couleur  verte.  C'est  une 
abréviation  de  Smaragdonotc. 

SMARDER.  v.  a.  (agric.)  Piocher  la 
vigne ,  comme  on  le  fait  au  mois  de  mars. 
Ce  mot  est  employé  dans  le  Màcounais. 

Smarué,  ée.  part. 

SMARE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons de  la  mer  des  Indes. 

SM.ARIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes aptères. 

SMARRA.  n.  i)r.  m.  (myth.  slave) 
Nom  du  démon  de  la  nuit  ou  du  cauche- 
mar ,  selon  les  croyances  des  Morlaques. 

S.  M.  C.  (hist.).  Abréviation  qui  signi- 
fie, .Sa  Majesté  Catholique;  titre  du  roi 
d'Espagne. 

SxMÉCTIQUE.  aJj.  des  2  g.  (miner.) 
II  se  dit  De  substances  dont  on  se  sert 
pour  dé;;raiiser  la  laine.  ||  Terre  smecti- 
qiie.  Argile  à   foulon. 

SMÉRINTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  lépidoptères. 

S.  M.  I.  (Iiist.).  Abréviation  qui  signi- 
fie. Sa  Majesté  Impériale;  il  se  dit  Des 
empereurs  d'Allemagne,  d'Autriche,  de 
Russie  et  De  l'empereur  Napoléon. 

SMILACE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Europe  et  d'Amérique. 

SMILACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  smilace.  Jj  Smilacc'es.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

SMILACINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
qu'on  trouve  dans  la  raciue  de  la  salse- 
pareille. 

SMILACINE  (chimie).  Foy.  Smilacé. 

SMILAX.  u.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nym- 
phe qui,  ayant  été  méprisée  par  le  jeune 
Crocus ,  fut  changée,  ainsi  que  l'objet  de 
son  amour,  eu  un  arbrisseau  odorant. 

*  SMILLER.  v.  a.  (construct.)  Dresser 
grossièrement ,  avec  un  marteau  nommé 
smille  ,  le  parement  et  les  lits  et  joints 
d'un  moellon  ou  d'un  grès.  Foy.  au  Dict. 

SMINTHÉE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon,  parce  qu'il  avait  délivré 
■  la  Phrygie  des  rats  qui  l'infestaient.  Selon 
quelques  auteurs,  Scamandre,  fuyant  la 
Crète,  fut  averti  par  un  oracle  de  s'arrê- 
ter dans  le  lieu  où  il  trouverait  beaucoup 
de  rats  :  arrivé  en  Phrygie ,  des  rats  ron- 
gèrent pendant  la  nuit  les  courroies  de 
son  armure  et  la  corde  de  son  arc  ;  c'est 
pourquoi  il  s'établit  dans  ce  pays  et  y 
bâtit  un  temple  à  Apollon  Smintlie'e. 

SMINTHURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  aptères. 

SMITHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  planles 
légumineuses. 

SMITHITE  ou  SMITAIN.  s.  m.  (hist. 
relig.)  Membre  d'une  secte  de  chrétiens, 
plus  connus  sons  le  nom  de  Christians, 

SMOGLER.  V.  a.  et  u.  (marine)  Faire 
la  contrebande  sur  mer  avec  im  navire 
nommé  smogleur. 

Smogi.é  ,  ÉE.  part. 

SMOGLEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  la 
contrebande  entre  l'Anglelcrre  et  la  Fran- 
ce. ||  Smogleur  (marine) ,  Bâtiment  qui 
fait  la  contrebande.  On  l'emploie  aussi 
adj.  Navire  smoglcur.\^  Marin  qui  moule 
un  smogleur. 

SMOLENSK  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
en  Europe.  Chef-lieu  du  gouvernement  de 
Smolcnsk,  à  l'O.,  sur  le  Dnieper.  i3,ooo 
dînes.  Cette  ville  fut  prise,  le  2  juin  161 1, 
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par  les  Polonais,  après  deux  ans  de  siège. 
Il  llataille  de  Smolensk,  Victoire  rem- 
portée par  Charles  XII  sur  les  Russes, 
le  22  septembre  1708.  ||  Bataille  de  Smo- 
lensk-.Vrise  de  la  ville  de  Smolensk,  qui 
avait  été  incendiée  par  les  Russes,  et 
passage  du  Dnieper  par  Napoléon,  mal- 
gré les  efforts  du  général  Barclay,  le  17, 
le  18  et  le  19  août  1812. 

SMORZANDO.  adv.  (musique)  Mot 
italien  qui  vent  dire.  En  ajjaiblissant. 
Sur  les  parlitions,  il  indique  que  le  pas- 
sage doit  être  exécuté  en  amortissant 
progressivement    le    son.    Foy.    Dimi- 

NUEPÎDO. 

S.  M.  T.  C.  (hist.).  Abréviation  qui  si- 
gnifie ,  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  ;  an- 
cien titre  du  roi  de  France. 

S.  M.  T.  F.  (hist.).  Abréviation  qui  si- 
gnifie. Sa  Majesté  Très-Fidèle;  titre  du 
roi  de  Portugal. 

SMUN.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.)  Divinité 
des  Phéniciens  et  des  Carthaginois,  que 
les  Grecs  ont  confondue  avec  Esculape  ou 
avec  un  des  cabires.  On  l'appelle  aussi, 
Esmou'i  ou  Esmunus.  Foy.  Esmdkus. 

SMYRLIN.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
de  l'Émérillon. 

SMYRNA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Un 
des  noms  de  la  fille  de  Cinyras,  mère 
d'Adonis,  qu'on  appelle  aussi  Myrrha. 
Il  Amazone  qui  donna  son  nom  à  la  ville 
de  SmyTne. 

SMYRNE  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
<|uie  d'Asie,  dans  l'Aoatolie.  Port  sur  le 
golfe  de  Smyrne,  dans  l'Archipel.  Entre- 
pôt général  du  commerce  du  Levant. 
i3o,ooo  âmes.  |]  Smyrne  (hist.),  Colonie 
d'Éphèse,  était  une  des  villes  qui  se  van 
taient  d'avoir  vu  naître  Homère.  C'est  la 
patrie  de  Quintus  de  Smyrne ,  nommé 
aussi  Quintus  Calaber,  parce  que  son 
poème  sur  la  guerre  de  iTroie  a  été  re- 
trouvé dans  un  couvent ,  en  Calabre.  |l 
Smyrne  (philol.).  Titre  d'un  poëme  latin 
de  Cinna,  dont  Catulle  fait  l'éloge,  et  qui 
n'est  point  parvenu  jusqu'à  nous. 

SMYRNE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble au  maceron  [smyrninm).  ||  Smyrne'es. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ombellifères. 

SMYRNÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  Smyrne.  ||  Qui  appar- 
tient à  Smyrne  ou  à  ses  habitants. 

SN  (chimie).  Abréviation  qui  veut 
dire  Étain  (stanuum). 

SNAKE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.)  Nom 
d'une  tribu  indienne.  Foy.  Serpent. 

SNOTRA.  II.  pr.  f.  (myth.  sept.)  Divi 
nité  Scandinave ,  qui  présidait  aux  scien- 
ces et  à  la  sagesse. 

SNOW^DON.  s.  m.  (géogr.)  Montagne 
d'Angleterre ,  comté  de  Caernavon ,  la 
plus  élevée  de  toutes  celles  du  pays  de 
Galles.  Hauteur,  1,089  mètres. 

SOALLÉE.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
capacité  employée  à  Calcutta  pour  les 
matières  sèches,  et  valant  ao  pallies,  ou, 
lit.  82,  38. 

SOATIME.  s.  f.  (V.  lang.)  Douceur. 
La  soatime  qui  en  ist. 

SOAVET.  adv.  (V.  lang.)  Doucement. 

SOHIESM.  n.  pr.  m,  É'cu  de  Soiicski 
(astron.),  Petite  cuustellalion,  voisine  du 
Capricorne. 

SOBOLE.  s.  f.  (bot.)  Rudiment  d'nne 
nouvelle  branche  ou  d'un  nouveau  pied. 

SOBOLEWSKIE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
des  bords  de  la  mer  Noire. 

SOBOLIFÉRE.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
Qui  porte  ou  pousse  des  sobolesy  des  re- 
jetons. 

SOBRALIH.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes du  Pérou. 

i4r. 
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SOBRE,  ailï.  (y.  laiig.)  Sur,  Jessus. 

SOIiKEQUART-  s.  m.  (V.  lan-.)  Un 
ijuarl  cil  sus  ;  uii  quali  iènie  par  suiiplé- 
meiit.  Oii  le  trouve  dans  Rabelais. 

SOBRESSE.  s.   f.  (V.  laug.)  Sobriélé. 

SOBREVERS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  qui 
déborde  d'un  vase  trop  pleiu, 

'SOC.  s.  m.  (V.  lani;.}  E-pèce  de  chape 
ou  maiileau.  ("'oy.  Soque. 

SOCAB  ou  SÔCARION.  s.  m.  (métrol. 
anc.)  Mesure  gromalique  de  l'Asie  cl  de 
l'Egypte,  valaut  lîSo  coudées  sacrées, ou 
la  moilié  du  betb-sea  ou  plèlhre,  ce  qui 
fait  environ  3  ares  et  S7  mètres  carrés. 

SOCAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Service 
de  charrue.  |1  Ce  qu'où  payait  pour  ra- 
cbeler  ce  service. 

SOCCAGE.  s.  m.  (technol.)  Opéiation 
qui  cousiste  à  faire  évaporer  l'eau  salée 
pour  en  obtenir  le  sel. 

SOCCOLAN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  s'est 
dit  quelquefois  Des  rehgieux  d'une  réfor- 
me de  l'ordre  de  Saint-François. 

SOCE.  s.  m.  (V.  lang.)  Associé,  com- 
pagnon. On  disait  aussi,  SocJion. 

SOCHARJS.  n.  pr.  f.  (myth.)  Divi- 
nité égyptienne  qu'eu  croit  èlre  la  même 
qu'Isis. 

SOCHET.  s.  m.  (agric.)  Sorte  de  char- 
rue sans  roues. 

30CH0  (géogr.  anc).  Ville  de  Pales- 
tine, entre  Jérusalem  et  Bcthsamés.  Prés 
de  Sochn  était  un  lieu  appelé  Dommioi. 
où  David  tua  le  géant  Goliath. 

SOCHOTH-BENOTH.  u.  pr.  m. 
(mjth.  syr.)  Dieu  des  Babj  Ioniens. 

•  SOCIAL,  ALE.  École  sociale  ou  so- 
ciétaire (phil.  ),  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois    à    l'école    phalanstérienne. 

foy.    FOORIÉRISTE  et    PHiLASSTÉllIIH.    J 

Science  sociale.  Question  sociale.  Science 
des  rapports  des  hommes  entre  eux, 
Question  qui  envisage  ces  rapports,  abs- 
IracliuH  faite  de  la  forme  du  gouverne- 
ment, et  eu  cousidérant  surtout  le  bien- 
èlre,  la  moralité ,  le  développement  inlcl- 
lectuel  du  peuple.  En  ce  «eus,  5oi:/a/ est 
opposé  à  PolitiijueW  Guerre  sociale  (hist. 
rom.) ,  Guerre  entreprise  contre  Rome, 
en  g  I  avant  J.  C,  par  les  nations  de  l'Italie 
(pli  récUmaicnl  le  droit  de  cité.  Au  bout 
de  trois  ans,  les  alliés,  battus  à  .\sculum, 
demandèrent  la  paix;  et  Rome  leur  ac- 
corda librement  les  privilèges  qu'ils 
avaient  exigés  d'abord.  On  dit  aussi, 
Cuerre  marsique.  Voy.  Thaussieh. 

SOCIALEMENT,  adv.  (phil.)  En  so- 
ciété, g  II  se  dit  particulièrement  en  parlant 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  science  sociale. 
Considérer  une  question  socialement. 

SOCIANÏISME.  5.  m.  (phil.)  Il  se  dit, 
dans  l'école  phalanstérienne,  de  La  pé- 
riode intermédiaire  qui  suit  le  garantisme 
et  précède  l'harmonie.  ||  Système  social 
qui  doit  dominer  à  cette  époque.  Le  so- 
eiantisme  est  une  association  imparfaite. 

SOCIKNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Associée.  1 
Servante. 

SOCIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Associer. 

Socié,  Éi.  part. 

•SOCIÉTAIRE,  adj.  des  1  g.  (phil.) 
Qui  a  rapport  à  la  marche  ou  è  riii->- 
loire  de  la  société,  des  sociétés  humaines. 
Il  Qui  considère  les  questions  économi- 
ques sous  le  point  de  vue  de  l'association 
intégrale  de  loiites  les  forces  et  de  tous 
1m  inléréli.  ||  École  sociétaire,  se  dit  de 
L'école  phalanstérienne.  foy.  I'hilarsi  k- 
Ki\.y. 

•SOCIÉTÉ.  ».  f.  Société  du  Tem,,tc 
(liiit.  lin.)  Réunion  littéraire  cl  bachique, 
qui  ic  tenait  au  Temple  ,  sou»  les  auspi- 
cesilii  i;'aud  prieur  de  Vendôme.  Clinprllc 
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et  Baciiaunwnt  étaient  -membres  de  la 
société  du  Temple.  ||  Société  des  Tour- 
nelles.  Autre  association  du  même  genre 
qui  se  réunissait  à  l'iiôtel  des  Tournellcs, 
au  1 7' siècle.  ||  Société  royale  de  Londres, 
.Association  de  savaub ,  établie  par  des 
lettres  patentes,  en  1660.  Le  nombre 
des  membres  de  la  Société  royale  de 
Londres  n'est  pas  fixe.  ||  Société  d'agri- 
culture,  Corps  savant  fondé  à  Paris  ,  par 
un  arrêt  du  conseil,  en  1761.  Il  a  été 
établi  en  France  ,  depuis  celle  époque, 
beaucoup  de  sociétés  qui  portent  le  même 
titre,  auquel  on  ajoute  le  nom  de  la  ville 
ou  du  département  où  elles  résident. [[.^o- 
ci  été  fructifère,  A-CiUiime  fondée  à  Wei- 
mar,  en  1619,  pour  le  perfectionnement 
de  la  langue  allemande.  On  l'appelle 
aussi ,  l'ordre  des  Palmes.  |j  Société  (hist. 
eccl.),  s'est  dit ,  absolument ,  de  L'ordre 
des  jésuites.  C'est  l'esprit  de  la  Société 
(Pascal).  On  a  dit  quelquefois,  la  Société 
de  Jésus ,  mais  l'appellation  véritable  est, 
Compagnie  de  Jésus.  |[  Société  de  Jésus, 
Ordre  militaire  institué  par  Pie  II ,  au 
milieu  du  lâ"  siècle,  pour  combattre  les 
Turcs,  jl  Sœurs  de  la  société  du  bon  Jé- 
sus,  Congrégation  laïque  de  femmes, 
filles  ou  veu\es,  établie,  vers  la  fin  du 
i5*  siècle,  par  Marguerite  deRavennes.jj 
Société  de  Saint-Thomas  de  yille-Neuve, 
Congrégation  de  filles  de  l'ordre  des  Er- 
inite=  de  Saint-.Augusiin,  fondée  par  le 
P.  Ange,  en  1660.  [|  Société  de  Saint- 
Joseph  ,  Filles  hospitalières  fondées  ,  en 
i638,  par  Henri  de  Sourdis,  pour  l'édu- 
cation des  orphelines  :  cet  établissement 
fut  confirmé  en  1673.  ||  Société  de  Bre- 
tagne,  Réforme  de  bénédictins  établie 
en  Fiance  et  ratifiée  en  1628.  ||  Société 
de  la  propagande ,  Association  formée 
en  Angleterre,  en  1(149,  pour  la  propa- 
gation de  la  reUgion  chrétienne;  elle  fut 
confirmée,  en  1661,  par  Charles  II,  et 
régularisée,  en  1701 ,  par  Guillaume  III. 
Il  Société  (hist.),  se  dit  quelquefois  Des 
troupes  de  brigands,  toutes  affiliées 
entre  elles ,  qui  infestèrent  la  Fiance  à  la 
fin  du  i5e  siècle  et  au  commencement 
du  iti*^,  après  avoir  dévasté  l'Italie.  C'est 
en  i537,  dit  rhomas  Walsingliam  ,  que 
parut  en  France  cette  fameuse  société 
qu'on  nomma  aussi,  la  Geni  sans  chef. 
Il  Société  populaire.  Réunion  libre  de 
citoyens  assemblés  pour  examiner  les 
questions  politi(iues.  Les  sociétés  popu- 
laires furent  supprimées  en  Ï795.  Il  So- 
ciété patriotique,  s'est  dit  fréquemment, 
pendant  la  révolution  fiançai'e,  pour  So- 
ciété populaire.  Il  Sociétés  affdiées.  Celles 
qui  avaient  reçu  du  club  des  jacoliins  de 
Paris  un  diplôme  d'association  et  qui  cor- 
respondaient avec  la  Société mère,\\Sociéte 
anonyme  (jurispr.),  Société  de  commerce 
dont  le»  membres  ne  s'obligent  que  jus- 
que: à  concurrence  de  leur  apport  social , 
soit  en  numéraire ,  soit  en  valeurs  in- 
dnslritlles,  et  dont  les  administrateurs 
eux-mêmes  ne  sont  responsables  que  de 
l'exécution  de  leur  mandat.  ||  Société  en 
commandite ,  Celle  qui  se  ronliacte  entre 
un  ou  plusieurs  associés  responsables  et 
solidaires  et  nu  ou  plusieurs  simples  bail- 
leurs de  fonds,  que  l'on  nomme  commnn- 
dilaires,  pour  faire  le  commerce  sous  une 
raison  sociale.  U  Société  en  nom  collectif, 
Celle  que  coiilraclcnl  deux  on  plusieurs 
pers<innes,  cl  qui  a  pour  objet  de  l'.iire 
le  cununcicc  sou»  une  raison  .sociale.  || 
Société  en  participation ,  Société  (pii  a 
pour  objet  certaines  affiiiio  déteriiiiiiée» 
el  ipii  nu  doit  avoir  que  la  durée  de  cette 
affaire.  )  Société  Inisihie ,  Celle  C|tic  cou- 
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trarlcut  tacitement  des  parties.  ||  Iles  de 
la  Société  (géogr.),  Archipel  de  l'Océanie, 
dans  la  Polynésie  méridionale.  O-Taiti  esl 
la  plus  importante  des  îles  de  la  Société. 
SOCILLE.  s.  f.  {Y.  laug.)  Sourcil. 
SOCINE.  s.  f.  (anc.  coul.)  Boutique. 
U  Assuciation. 

SOCLETIÈRE.  s.  f.  (  pèche)  Filet  de 
fil  très-fin,  que  l'on  tend  entre  deux  eaux, 
pour  prendre  des  petites  sardines. 

SOCLÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Un 
des  fils  de  Lycaon. 

SOCOLEITE.  s.  f.  (hist.  music.)  Jeune 
fille  qui  étudie  au  conservatoire  de  mu- 
sique, à  Rome.  L'école  des  socolettes. 

SOCORDIA.  n.  pr.  f.  (mylli.  lat.)  La 
Nonchalance  personnifiée,  fille  d'Élher  el 
de  la  Terre. 

SOCOTH  ou  SUCCOTH  géogr.  anc). 
Ville  de  Palestine,  dans  la  tribu  de 
Gad ,  près  du  confluent  du  Jabok  et  du 
Jourdain. 

SOCOTORA  (géogr.).  tie  d'Afrique  , 
dans  la  mer  des  Indes;  elle  déjiend  de 
riman  de  Mascate.  Commerce  d'aioés  el 
de  sang-dragon.  Capitale,   Tamarida. 

SOCOTRIN  ou  SOCOTORIN  ,  INE. 
adj.  et  s.  (géogr.)  Habitant  de  l'ile  de 
Socotora.  H  Qui  appartient  à  cette  île  ou 
à  ses  habitants. Il  .-^/oéi  socotrin  (pharm.), 
Aloès  qu'on  tire  de  Socotora. 

SOCQUEMENT.  s.  m.  (technol.)  Ac- 
tion de  retirer  les  poêles  de  dessus  les 
fourneaux  ,  dans  une  saline. 

SOCQUER.  V.  a.  et  n.  (technol.)  Faire 
le  socqiiement. 

SocQDÉ ,  ÉE.  part. 

SOCQUEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  l'ait  le  socquemcut  dans  les  salines. 

•SOCRATIQUE,  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Il  se  dit  De  tout  ce  qui  appartient  à  la 
philosophie  de  Socrate.  h'école  socratique 
primitive  n'a  laissé  aucun  ouvrage  qui 
contienne  ses  principes;  mais  ils  furent 
développés  postérieurement  par  Platon. 
À  la  mort  de  son  chef,  elle  s'est  divisée 
en  plusieurs  écoles  que  l'on  appelle ,  Les 
écoles  socratiques  ;  ce  sont  :  ['école  mc- 
garique,  {'école  cyrénaïque,  Vécole  cyni- 
que ,  Vécole  éléatique  el  Vacadémie.  Q 
Méthode  socratique,  Méthode  d'enseigne- 
ment philosophique  mise  en  usage  par 
Socrate  :  elle  consiste  dans  une  série  de 
questions  par  lesquelles  on  fait  parvenir 
le  disciple,  des  principes  qu'il  connaît,  à 
leurs  conséquences  les  plu«  élevées;  par 
de  pareilles  questions ,  on  fait  aussi  res- 
sortir les  absurdités  que  conlieniienl  les 
opinions  préconçues,  f'oy.  Ironie  an 
Compl.  Q  Dialogue  socratique,  se  dit 
(piehjuefois  de  La  méthode  socratique.  || 
Il  .se  dit  aussi  Des  dialogues  de  Platon. 
A'oj-.  Dialogue. 

SOCRATISER.  v.  n.  (phil.)  Philoso- 
pher, moraliser  à  la  manière  de  Socrate. 
Ce  mot  a  été  employé  par  Ramus.  ||  Imi- 
ter la  patience  de  Socrate. 

SoenATisÉ.  part. 

SOCRATITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné  à  des  nicolailes  tpii  se  vaiitaieiil 
de  suivre  les  préceptes  de  Socrate. 

SOCRE.  s.  des  a  g.  (V.  laug.)  Beau- 
père;  belle-mère. 

SOCUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Un 
des  noms  de  Mercure.  ||  Jeune  Troyeu 
qui  fui  lue  par  Ulysse. 

SODA  ou  SODA-WAIER.  .«.  m. 
(plianii.)  Eau  minérale  gazcnzc,  naturelle 
ou  linticc. 

SODA  DE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  de 
l'Yémcn. 

SODAÏQtJE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Qui  conliciil  de  lu  soude. 
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SODAÏTE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
néphéline. 

SODALES.  s.  m.  pi.  (ani.  rom.)  Nom 
donné  aux  piètres  d'un  même  collège,  el 
surtout  à  ceux  qui  desservaient  l'aulei 
d'un    empereur,  y  Sodales  titicns.  Vor, 

TlIIEN. 

SODALISTE.  adj.  m.  Compagnon; 
ami;  qui  esl  de  la  même  société.  On 
trouve  ce  mot  employé  dans  les  livres  des 
jésuites. 

SODALITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral  qui 
renferme  une  grande  quantité  de  soude. 

SODALITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Confrérie. 
Il  existe  encore  en  Belgique  des  confré- 
ries, des  réunions  où  l'on  joue  et  où  l'on 
boit,  appelées,  Sodalités.\  Sodalité  (au|. 
rom.),  Collège  de  prêtres. 

SODEE,  s.  f.  (anc.  jurispr.)  La  valeiir 
d'un  sou.  Il  Sodée  de  terre.  Terre  qui 
rapportait  un  son  de  rente.  ||  Sodée  (V, 
lang.) ,  Solde.  Ne  suis  pas  venu  pour 
servir  Ae  pour  sodées  dessert'ir, 

SODÉER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Soldat. 

SODICO-AMMONIQUE.  adj.  m.  (clii. 
mie)  Il  se  dit  D'un  sel  sodique  combiné 
avec  un  sel  ammonique. 

SODICO-ARGENTIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  sodique  combiné 
avec  un  sel  argenliqiie. 

SODICOBARYTIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  sodique  combiné 
avec  un  sel  bar\ tique. 

SODICO-CUIVRIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  sodique  combiné 
avec  un  sel  cuivrique. 

SODICO-LITHIQLŒ.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  sodique  combiné  avec 
un  sel  lithique. 

SODICO-MAGNÉSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  sodique  com- 
biné avec  un  sel  magnésique. 

SODIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  des  oxydes  du  sodium.  ||  Il  se  dit 
aussi  Des  sels  à  base  de  scude. 

SODNOBEIVE.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.) 
Dieu  du  dimanche,  chez  les  Lapons.  Sod* 
nobeive  est  un  des  ailekes.  Voy.  ce  mol. 

SODOIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Sol- 
dat. 

SODOME  (géogr.  anc).  Ville  de  Pa- 
lestine, au  S.  du  lac  Asphallile.  Selon 
l'Écriture,  elle  fut  détruite  par  le  feu  du 
ciel ,  à  cause  des  crimes  de  ses  habilauts. 
Il  Sodome ,  se  dit  fig.  el  subst.  d'Une 
grande  ville,  où  il  règne  beaucoup  de  cor- 
ruption. Cest  une  Sodome. 

'SODOMITE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc)  Habitant  de  Sodome.  ]  Qui  ap- 
partient à  Sodome  ou  à  ses  habitants. 
P'oy.  SoDoMiTE  au  Dicl. 

SODOYER.  adj.  m.  (anc  coul.)  Qui 
appartient  à  un  soldat.  ||  Fief  sodoyer. 
Pension  viagère  que  des  seigneurs  don- 
naient à  des  hommes  d'armes ,  i>  charge 
de  foi  et  hommagcx 

SOÉ.  pron.  m.  (V.  lang.)  Son.  J  Sien. 

SOEF,  EFVE.  adj.  (V.  lang.)  Doux; 
agréable. 

SOEFVEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Agréa- 
blement. 

•SOEUR,  s.  f.  Saurs  grises  (conimnii. 
iclig.) ,  Nom  qu'on  a  donné  quelqncfoij 
aux  hospitalières  du  tiers  ordre  de  Sailli- 
François.  Il  Sot-tirs  de  la  celle.  Hospita- 
lières qui  vivaient  d'aumônes  qu'elles 
allaient  qiiêler.  ||  ArH.-J  de  la  faille , 
Hospilalièies  ipii  portaient  uns  espèce 
de  grand  capnchon.  ||  Sieurs  noires,  Re- 
ligieuses celliles  qui  soignaient  les  ma- 
lades. Il  Saurs  lies  écoles  cliréliennes , 
Comniiinaiilé  de  filli  s  instituée  en  1678. 
Elles  lie  fais.-iKiit  point  de  vœux,  et  leur 
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mission  étail  d'inslniiie  les  jeunes  filles. 

I  Saurs  de  la  croit.  Religieuses  ensei- 
gnâmes qui  élaieiil  gouveiiiées  par  un 
al)oe.|i  i«Hr  colelle.  foy.  Colette.  Il  se 
dit ,  fig.,  d'Une  dévole.  C'est  une  sœur 
coUtlc  .    . 

SOF-iLA  (gcogr.).  Ville  de  la  capilai- 
nerie  génciale  de  Mozambi(|uc,  ancienne 
capitale  du  loyanme  de  Sofala ,  au  S.  E. 
du  Monuniola|)a. 

SOFFRAU'E.  s.  f.  (V.  lang.)  Indigence. 

II  Détresse.  ||  Disette.  Grant  soffraile  a 
de  pain. 

•SOFI.  s.  m.  (hist.  pers.)  Toj.  Sorai. 
P  Sqfi  (liisl.  oit.) ,  Ordre  de  moines  turcs. 
ror-  Sorai. 

SOFTA.  s.  m.  (hist.  ott.)  Il  se  dit  de 
Reli!;ieux  niahoniélans  ,  dout  l'office  est 
de  plier  pour  les  personnes  riches,  lors- 
qu'elles sont  mortes.  ||  Professeur,  à  Cou- 
stantiaop!e. 

SOGALGINE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Mexique. 

SOGDE.  adj.  et  s.  (geogr.  anc.)  Nom 
d'uu  peuple  de  l'Inde,  en  deçi  de  l'Indus, 
au  -uJ. 

SdGDIANE.  s.  f.  (géogr.)  Contrée 
d  \>ie,  cnire  la  Sarmatie  au  N.,  la  Bac- 
!:i  ne  au  S.,  les  Saces  à  l'E.,  les  Clio- 
i;i-riiieus  et  la  Margiane  à  l'O.  C'était  la 
■■ail  a  pie  la  plus  septentrionale  delà  Perse. 
Au;  inrd'hui  la  Sogdiane  forme  la  partie 
N.  Je  la  grande  Bucharie. 

S<iGDlEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
au-.  Habitant  de  la  Sogdiane.  ||  Qui  ap- 
p.frlieut  à  la  Sogdiane  ou  à  ses  habitants. 
SOGO.  s.  m.  (rool.)  Poisson  qui  se 
Ii'ouve  dans  presque  toutes  les  mers  des 
ûtiix  mondes. 

SOGRE.  s.  des  2  g.  (V.  lang.)  Beau- 
pcif  ;  belîe-mère. 

SdGREDAME.  s.  f.  (V.  lang.)  Belle- 
niLT*'. 

SOH.4R.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des  cô- 
le^  d'Arabie. 

Si  IHER.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
G;:ii^e. 

'  S(.)I.   prou,   des  2   g.  Prov.,  Chacun 
^oif  Dieu  pour  tous,    Cbacuu  veille 
s   propres   intérêts ,  mais  Dieu  pro- 
ies intérêts    de    tous    les   hommes. 
'7  n'a  pas  de  meilleur   messager  nue 
■irmc.    Les  affaires  ne   doivent   pas 
:.ii!c  par  procuration. !j£//"e  à  5oi  (fau- 
I   iMj.),se    dit  de  l'étal  d'uu  oiseau  qui 
ii\i  ;ainais  été  .pris  par  les  fauconniers. 
'Suie.    s.    f.  Expr.  prov.,   C'est  soie 
sur  Suie,  se  dit  de  deux  i-hoses  agréables 
nu    avantageuses,  obtenues   presque   en 
iiii'-ine  lemps.jl^oie  en  matasse  {lcvhno\.), 
La   soie    qui    sort   du  cocon.  ][  Soie  en 
mosches ,  Celle  qui  est  en  paijuet,  mais 
unii   teinte.    U    Soie    en  pantine ,    Soie 
ii|'[irêtée    pour    passer   à   la    teinture.  || 
.^   jt-   cortade ,  Espèce  de  soie  à   coudre. 
Soir  de  soie,   se   dit,  chez    les   cor- 
f' ^eurs,  Du  second  noir  donné  aux  peaux. 
i^/îns  de  soie  (anc.  marine),  se  disait  Des 
'■iiliitves,  sorte  de  punition. [1^(25  de  soie 
1  culiu.),  iManière  d'appièler  les  pieds 
rnclion.  Pieds  en  bas  de  soie. 
SDIEF.  s.  f.  (V.  lang.)  Haie,  palissade, 
fiire. 

M  UHF.  s.  f.  (V.  lang.)  Soif. 
^'iIER.  V.  a.   CV.  lang.)  Scier;  couper 

"fi;,  ÉE.  pari. 

DIESTÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  .Sooirlé.  Il 
i|)luy.iit  dons  les  coulunies,  pour  dé- 
■  r  Les  contrats  qui  parlageaieut  les 
!>  de  la  terre  entre  le  seigneur  et  le 
i  icr.  Coniract  dit  soiestiie. 
-  '  'tGAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Chirurgien. 
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SOIGNANT,  s.  m.  (V.  lang.)  Concu- 
bine, maîtresse. 

SOIGNANTAGE.  s.  m.  (V.  laug.  ) 
Commerce  libre  avec  une  femme. 

•SOIGNÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (beaux- 
arts)  Il  se  dit  Des  petits  ouvrages  ,  faits 
avec  un  soin  minutieux.  []  Pinceau  soi- 
gné. Faire  soigné.  Manière  de  peindre 
avec  une  propreté  recherchée,  un  fini 
extrême.  Ou  dit  subst.,  Le  soigné. 

SOIGNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chandelle; 
bougie.  Il  Soignie  (anc.  coul.),  Droit  sei- 
gneurial ;  service   que  devait   un  vassal. 
SOIGNIER.  v.  a.  (V.  laug.)    Aider; 
fournir. 

SoKiNiÉ,  ÉE.  part. 

SOIGNOLE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Espèce 
de  machine  à  poulie  nu  à  treuil.  ||  Soi- 
gnole  de  puits.  Machine  pour  tirer  de 
l'eau  d'un  puits. 

SOIGOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigneur. 
SOILE.  s.  m.  (auc.  coul.)  Sol;  fonds 
de  terre. 

SOILETTE.  s.  f.  (bot.)  Variété  de 
froment. 

SOILLART.  s.  m.  (V.  lang.)  Marmi- 
ton, valet  de  cuisine. 

SOILLY.  n.  de  lieu.  (V.  lang.)  An- 
cienne orlliographe  du  mot,  SuÛy. 

SOI-MOUVANT,  ANTE.  adj.  (phil.) 
Qui  appartient  à  la  faculté  de  se  mouvoir 
par  sa  propre  force  ,  par  sa  volonté  seule. 
Tant  que  l'homme  aura  ce  pouvoir  soi- 
mouvant,  il  sera  libre  (Voltaire). 

SOING.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  mol  Soin. 

SOIREMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ser- 
ment. 

SOISSONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'uu  peuple  gaulois  de  la 
2"  Belgique,  dont  la  capitale  était  IVono- 
dunum;  aujourd'hui,  Soissons.  On  disait 
aussi,  Suession.  [[  Soissonnais  (géogr. 
mod.;,  Contrée  de  l'Île-de-France,  sur  les 
confins  de  la  Picardie  el  de  la  Champa- 
gne. Il  Habitant  du  Soissonnais  ou  de 
Soissons,  Il  Qui  concerne  ce  pays, 
ville  ou  leurs  habitants, 

SOISSONS  (géogr.).  Ville  forte  de 
France,  clief-lieu  d'un  arrondissement  du 
déparlement  de  l'.Aisue ,  sur  l'Aisne. 
Commerce  de  grains  el  légumes.  8,200 
habitants.  ||  Bataille  de  Soissons  [hist.  ), 
Victoire  remportée  par  Clovis  sur  les  Ro- 
mains ayani  à  leur  tête  Syagrius,  eu  486. 
La  prise  de  Soissons  et  la  soumission  du 
pays  furent  les  résultats  de  celte  bataille. || 
Victoire  remportée  par  Hugues  le  Grand, 
duc  de  Paris,  sur  Cbarles  le  Simple,  en 
923.  Le  duc  Robert,  père  d'Hugues, 
auquel  un  parti  puissant  avait  donné  la 
couronne,  périt  ,à  la  bataille  de  Soissons. 
Il  Royaume  de  Soissons,  Un  des  quatre 
gouvernements  qui  se  distribuèrent  entre 
les  quatre  fils  de  Clovis ,  après  la  mort  de 
ce  prince,  eu  5ii  :  c'est  à  Clotaire  l" 
que  le  royaume  de  Soissons  l'oi  donné,  || 
Assemblée  de  Soissons,  .assemblée  de 
752,  où  le  pape  Bonifare  déclara  Pépin 
roi  de  France. 

SOISTE.  s.  f.  (V.  lang,)  Société, 
SOITURE.  s,  f.  (anc.  cont.)  Ce  qu'un 
homme  pouvait  faucher  en  nu  jour, 

SOIXANTE-DOrZE.  n.  de  nomb, 
les  soixante-douze  (lilst.),  se  dit  absol," 
Des  membres  delà  commune  qui  furent 
exérulés  après  le  9  tlierinidor. 

SOIXANTE-TREIZE,  n.  de  nomb,  les 
soi.i:ante-lrri:e  (hist.),  se  dil  absol.  Des 
membres  de  la  Conveiiliou  qui  proleslè- 
rent   conirc  les  actes  du   'Ji   mai   179,?. 

l'Oy.   PuAini»!., 

SOKEMANKIE,s.  .f  (anc,  coul.) Terre 
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tenue  à  la  charge  du  scr\  ice  de  la  char 
rue  ,  nommé,  Soca^e. 

SOKET.  s,  in,  (V,  lang,)  Petit  soc  d. 
charrue, 

SOKKA,  s,  f,  (comm,)  Sorte  d'étoff. 
qui  se  fabrique  dans  le  royaume  de 
Loango. 

'SOL. s.  m.(V.lang.)Il  s'employait  ad  v. 
pour  exprimer  qu'on  payait  en  espèces. 
Cent  écus  d'or  sol,  Cent  écus  d'or  comp- 
tant. Il  Sol  pour  lin-e  (anc,  fin,),  se  disait 
de  L'augmentation  d'uu  impôt  quelcon- 
que dont  on  ne  voulait  point  changer  la 
dénomination.  Les  sols  pour  livre  étaient 
une  véritable  surtaxe  que  les  contrôleurs 
généraux  pouvaient  ajouter  à  toute  espèce 
de  taxe. 

*SOL.  s.  m.  (blason)  Use  dit  Du  champ 
de  l'écu. 

SOL,  s,  m,  (phil,  herm.)  Nom  de  l'or, 
sous  l'emblème  du  soleil, 

SOL,  s,  m,  (comm.)  U  se  disait  d'Une 
espèce  de  raisin  sec  égraiiié,  qu'on  met- 
tait parmi  les  fruits  secs  appelés  Les  qua- 
tre mendiants. 

SOLABLE.  adj.  des  »  g.  (V,  lang,)  Sol- 
vable,  qui  peut  payer,  ||  Libre,  absous, 

SOLACE,  s,  m,  (V,  lang,)  Soulage- 
ment. Il    Cunsoialion, 

SOLACIEUX,  EUSE.  adj,  (V,  lang,) 
Récréatif,  J  Consolant, 

SOLAGE,  s.ni,  (V.  lang.)Sol,  terrain. 
SOLAIGE.  s.  m.  (V.  laug.)  Ardeur  du 
soleil, 

SOLAIN,  s,  m,  (V,  lang,)  La  portion 
qu'on  servait  à  chaque  religieux. 

•SOLAIRE,  adj.  des  2  g.  Expr.  prov., 
(^est  un  animal  solaire,  se  dil  familière- 
ment d'I'iie  personne  qui  se  plait  au 
grand  solei\. \\Lcttres solaires(^Tamm.ar.), 
Ordre  de  lettres  ainsi  nommées,  parce 
que  le  mot  arabe  qui  veut  dire  soleil , 
tsaonsoun,  commence  par  une  d'entre 
elles,  le-tsa.  f^oy.  Lunaibe. 

SOLAK.,5.  m. (hist.  ott.)  Garde  du  corps 
du  sultan.  Il  i'o/a<'-/?aWi/,  Chef  des  solakss. 
SOLAMIF.E.  s.  f.  (lechnol.)   Étofle  à 
claiie-voie  dont  on  garnit  les  tamis, 

•SOLANDRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  malvacées. 

SOLANIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  uio- 
relle. 

SOLANINE,  s,  f,  (chimie)  Alcali  qui 
existe  dans  les  fruits  de  la  morelle  nuire. 
SOLAiXIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  sel  dont  la  sulanine  fait  la  base. 
Il  II  se  dil  aussi  D'un  acide  IroiiNé  dans 
les  baies  de  la  morelle  noire, 

SOLANO.  s,  m.  (relation)  Vent  chaud 
de  l'Afrique,  qui  se  fait  quelquefois  sentir 
eu  Espagne, 

SOLARD,  adj,  et  s,  m.  (agricult.)  Il 
se  dit  D'uu  bœuf  qui  a  perdu  son  com- 
pagnon  d'attelage. 

SOLARIEN,  lENNE,  adj,  et  s.  (didact.) 
Il  se  dil  Des  habitants  supposés  du  soleil. 
SOLARION,  s,  m,  (zool.)  Genre  de 
co(piil!es  uiii\alves. 

SOLARIUM,  s.  m.  (ant.  rnm.)  Ter- 
rasse qui  formait  le  loit  d'un  grand  nom- 
bre d'édifices,  et  sur  lequel  ou  venait 
jouir  des  rayons  du  soleil  et  du  grand 
aii'll  Appartement,  salle  à  manger,  dans 
le  haut  delà  maison, 

SOLART,  s.  m.  (/.ool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Bécasse. 

SOLAS.  s.  m.  (anc.  niélrol.)  Monnaie 
des  é\èqnes  de  Cambrai. 

SOL.Vr.  s,  m.  (/ool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

SOLATGE.  s.  r.i.  (anc.  conl.  )  Droit 
sur  le  sul,  sur  le  fonds  de  terre. 
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SOLAUX,  s.  m,  (A*,  lang,)  Le  soleil. 
Li  solnux  est  levez.  Qui  abbat  la  rouséc 
(Guiol  de  Nanteuil), 

SOLDAN,  s,   m,  (V,  lang,  )  .Soudan, 
.SOLDANIE.  s.  f  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves, 

SOLDANITE,  s.  f,  (miner.)  l'ienc 
météorique. 

SOLDAR  et  SOLDARIER.  s.  m.  (anc. 
T.  milit,)  Soldat, 

*  SOLDAT,  s,  m,  Prov,,  Ce  qui  tombe 
dans  le  fossé  est  pour  le  soldat.  L'homme 
soigneux  profile  de  la  négligence  des  au- 
tre-s.||Z.e  soldat  fait  la  soupe  et  la  soupe 
le  soldai.  Ce  que  nous  faisons  d'utile 
tourne  ordiiiairemenl  à  notre  avanlage. || 
Soldats  de  Robespierre  (hist.) ,  s'e.st  dit 
Des  cannnniers  de  Paris ,  commandés  p,u- 
Henriot,  un  des  affidés  de  Maximili-cn 
Robespierie,|JJo/fl'a«^'ar(//ert  (anc, cont.), 
se  disait  Des  soldais  préposés  à  la  garde 
des  poils,  ]l  y  avait  3oo  soldats  gardiens 
à  Tbulon.  Il  Soldat  (zool.).  Nom  vulgaire 
du  Coinballanl  et  d'une  coquille  univalve, 
li  Soldat  de  mer,  Nom  vulgaire  des  pa- 
gures, 

SULDAU  (géogr.).  Petite  ville  de 
Prusse  dans  le  gouvernement  de  Kœnlgs- 
beig.  J  Combat  de  Soldau  (hisl.).  Avantage 
renqiorlé  par  les  Français  sur  les  Russes  , 
le  26  décembre  1806.  La  prise  de  Soldau 
fui  la  conséquence  de  celte  victoire. 
SOLDÉE,  s,  f.  (V,  lang,)  Solde.||Sou. 
SOLDIN,  s,  m,  (hist.  relig.)  Membe 
d'une  secte  grecque  dissidente,  fondée  au 
5«  siècle  par  Soldin ,  qui  changea  la  ma- 
nière d'accomplir  le  sacrifice  de  la  messe, 
les  soldins  offraient  de  l'or,  de  l'encens 
et  de  la  myrrhe,  en  mémoire  des  présents 
que  les  mages  apportèrent  à  Jésus-Christ. 
SOLDO,  s,  m.  (métrol.)  Monnaie  de 
Dalmalie,  la  240'  partie  d'uu  ducal;  elle 
vaut ,  fr.  0,0  lis. 

SOLDOIER.  V,  a.  (V,  lang.)   Payer, 
soudoyer  :  il  se  disait  surtout  en   parlant 
des  gens  de  guerre. 
SoLDûiÉ,  ÉE.  part. 

SOLDURIEN,  SOLDURIER  cl  SOL- 
DLRieVR.  s.  m,  (V,  lang,)  Homme 
d'arme^.  Selon  quelques  auteurs,  le  sol- 
durien.  Jusque  très-avant  dans  le  moyen 
âge,  ne  fut  pas  un  soldat,  un  homme 
soldé,  mais  un  vassal ,  un  client,  j[  Sol- 
diirien  (ant,  ganl,),  se  dit  Des  guer- 
riers qui  se  dévouaient  enlicrcmenl  ,i  un 
chef,  vivaient  dans  sou  intimité  et  mou- 
raient avec  lui,  Adcantuantts  avait  avec 
lui  six  cents  de  ces  hommes  dévoués  aux- 
quels les  Gauhis  donnent  le  nom  de 
solduriens  (César),  Les  solduriens  étalent 
aussi  ap()elés  .embâcles. 

•SOLE,  s.  f.  (V,  lang,)  Chose  large  el 
plaie, ||,yo/e  (navigat.),  F'ond  d'un  liatc.tu 
qui  n'a  point  de  quille.  {]5o/e  baveuse {mi{]. 
vétér,).  Division  irrégulicrc  des  bords 
de  la  soie,  ||  Sole  brûlée.  Accident  pra- 
duil  par  une  trop  longue  application  du 
fer  rouge.  On  dit  aussi.  Sole  échauffée. ^i 
Sole  (lechnul.).  Partie  d'un  four  à  réver- 
bère (pii  reçoit  les  produits  qu'on  se  pro- 
jiose  d'écliaufl'cr.  ||  Pièce  de  bois  sur  la- 
ipielle  portent  les  élançons ,  dans  une 
galerie  de  mine  boisée  à  cadres  complets, 
I  Pièce  de  charpente  posée  à  plat,  et  ser- 
van;  à  faire  les  empalements  des  ma- 
chines. Il  Sole,  se  dit  Des  jetées  de  plàii-e 
au  panier  que  les  maçons  font  avec  la 
truelle.  ||  Sole  (zool.),  Nom  vulgaire  d'une 
coquille  bivalve. 

SOLE  ou  SOULE,  s.  f.  (jeux)  Ballon 
gonllé  de  \ent  qu'on  poussait  nv"c  l,i 
pied,  Lv  Jeu  de  la  suie  était  surtonl  .u 
usajje  dans  le  Lerry,  le  Uuurbuunais  e;  la 
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Picardie.  Ce  diverlissenienl  est  quelque- 
fois nienlionné  daus  des  acles  publics. 
For.  SiDi.E. 

SOLEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Poutre,  so- 
liveau, bois  de  cbarpenle. 

SOLÉCISER.  V.  u.  (uéol.)  Faire  des 
solccismes.  Grégoire  le  Grand  solccisait 
par  principe  de  religion  (Diderot). 

Sui-ÉcisÉ.  part. 

•  SOLÉCISME,  s.  m.  (gramm.)  Il  s'est 
dit  priniitiTemeiit,  chez  les  Alliéuieus, 
Des  fautes  de  langage  que  faisaient  lus 
habitants  de  l'Attique  établis  à  Suies  en 
Cilicie. 

SOLÉCURTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

*  SOLEIL,  s.  m.  Expr.  prov.,  Soleil 
de  jaitfier,  qui  n'a  ni  -vertu  ni  force, 
se  dit  d'Un  homme  sans  crédit  ou  sans 
énergie.  D  Soleil  (m)th.  ég)pt.).  Fils  de 
Tulcain  ,  2*  roi  de  la  plus  onciejiue  dy- 
nastie égyptienne ,  selon  le  catalogue 
donné  par  le  Symelle;  il  régna  86  ans. 
P'oy.  Pbtha.jI  .So/e;V  (mylb.  gr.  et  roni.), 
Divinité  qu'on  distingue  qneli^pefois  d'A- 
pollon. ^o|-.  HÉmis,  Phébu>,  Apollon. 
I)  Soleil,  La  seconde  diiiuilé  |irinci[)alc 
des  Parses.  yoy.  Mithras.  |;  Cité  du  So- 
leil (phil.).  Foj.  Cité.  ||  ilont  du  Solel 
(géogr.).  foy.  Cap  d'Hcscale  au  mot 
Hercule.  ||  Soleil  couchant  (zool.),  Nom 
vulgaire  d'une  coquille  bivalve.  ||  Soleil 
le\>ant.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  bi- 
valve. 1  Soleil  marin ,  Coquille  univalve, 
espèce  d'astérie, 

SOLEMENT.  s.  m.  (technol.)  Espèce 
de  ravalement  qu'on  fait  pour  soutenir 
l'égoul  d'un  toit.  Il  Salement  (anc.  cons- 
truct.),  Pavé. 

SOLÈMES  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Nord.  5,ooo  habitants. 

SOLE.MPNE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Solennel.  ||  Célèbre,  qui  a  de  la  réputa- 
tion, g  .\ulln'Uti(|Ue. 

SOLEMPNEL'MENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  solennité,  d'une  manière  solennelle, 

SOLÉ.MYE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles biviilves. 

.SOLÉNACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  uu  solen.  \  Solénacées.  s,  m.  pi. 
Famille  de  coquilles  bivalves. 

SOLÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
fie  dit  Des  coquilles  qui  resseuiblent  aux 
solens.  I^oy.  Solen  au  UicI, 

SOLÉNANDRIE,  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  C:iruliue. 

SOLÉNANTllE.  adj.  des  2  g.  (  bot.) 
Qui  a  des  corolles  tubiilenses,  ]j  Solénan- 
tlte.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

.SOLÉNARIO.X.  s.  m.  (bot.)  Famille 
de  <  liauipigiKuis. 

SOIENIA  TE.  adj.  d.s  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  solénie.  ||  Soléniates.  s, 
f.  pi.  l'anulle  d'algues. 

SOLENICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  De  vers  qui  viicnl  dans  des  tuyaux 
mendiraiieux. 

SOI.EMUE  (zool.).  roy.  Soléuacé. 

SOLÉME.  s.  f.  (bol.)  Genre  d'algues 
d'eau  douce  et  d'eau  salée. 

SOLÉMER,  ».  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  habile  \vs  coquilles  apjielées  solens. 

.StjLÉMIE.  ».   I.  (zool.)  Solcu  fossile 

SOI.ENNE.  adj.  des  a  g.  (T.  lang.) 
Sob'uueL 

•  StJLENNEL,  ELLE.  adj.  (lilurg.)  Il 
te  pi'i'nd  lubsl.  au  masc.  pour,  l'été  w- 
leuuclli:  Il  Salennet  majeur ,  Fèlc  nu)ins 
impiirluule  que  les  fèlis  annuede».  ||  So- 
lennel mineur,  l'éle  célébrée  avec  niums 
Je  piiuqiK,  cl  duul  ruffice  n'ol  pus  obli- 
giilciirr.  Les  fêtes  de.  la  P'ierge  sont  en 
général  Jet  tottnneU  minturt,  |  Contrat 
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io/cHHc/ (jurispr.).  Contrat  soumis  à  cer- 
taines formes ,  dont  l'omission  emporte 
nullité. 

SOLÉNOCRINITE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers. 

SOLENOIDE.  s.  m.  (phys.)  Système 
de  pelits  courants  fermés,  égaux  et  équi- 
dislants,  dont  les  plans  sont  normaux  à 
une  ligne  donnée  t|uelconque,  droite  ou 
courbe.  Ce  mot  a  été  employé  par  M.  Am- 
père  poiH-  désigner   une  sorte   de   pile 

Ivanrane. 

SOLEXOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

SOLÉNORHINE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

SOLÉNOSTERNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

SOLÉXOSTO.ME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  bouche  prolongée  en  foruie  de 
tube.  Il  Solénostomes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons. 

SOLÉNOTE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  de  longs  tubes  creux,  j]  So- 
lénotes.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues. 

SOLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jouer  à  la 
oie  ou  soûle. 

SoLÉ.  part. 

SOLER  et  SOLERET.  s.  m.'  (anc.  T. 
nilil.)  Soulier  d'armure,  dont  l'empeigne 
était  formée  de  bandes  de  fer  à  recou- 
rement. 

SOLES  (gécgi-.  anc).  Ville  de  l'île  de 
Chypre,  au  N.,  sur  la  mer.  On  l'apiielait 
aussi,  Épéia.  Aujourd'hui,  Solia.  ||  Ville 
de  Cilicie,  colonie  d'Achéens  ,  de  Rho- 
dieus  el  d'Athéniens.  Cette  ville  passait, 
comme  la  précédente ,  pour  avoir  été 
fondée  par  Solon.  Patrie  de  Cléarque, 
philosophe  péripatélicieu  ;  de  Cranlor, 
philosophe  platonicien  ;  de  Chrysippe,  qui 
naquit  eu  l'an  280  avant  J.  C,  el  qui  dé- 
veloppa les  doctrines  du  stoïcisme;  et  des 
poètes  Philémon  et  Aratus.  Aujourd'hui, 
Meztlu.  yoy.  Solécisme. 

SOLETARD.  s.  m.  (miner.)  Espèce  de 
terre  à  foulon. 

SOLETELLINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

SOLEITE.  s.  f.  (pèche)  Tringle  de  bois 
mince,  faisant  partie  d'un  métier  avec 
lequel  ou  peut  à  la  fois  faire  plusieurs 
empiles. 

SOLEU.  s.  m.  (V.  lang.)  Soleil. 

SOLEURE  (géogr.).  Ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  qui  porte  te  même  nom, 
sur  i*.\ar.  4,000  âmes.  ||  Canton  de  So- 
leure.  État  de  la  confédération  helvétique, 
qui  est  presque  entièrement  catholique  et 
aristocratique.  Population, â/|,ouoùmes. 

SOLFATARE,  s.  f.  (géoL)  Terrain 
d'où  se  dégagi'iit  des  vapeurs  sulfureuses  , 
et  où  se  dépose  du  soufre.  ||  La  Solfatare 
(géogr.),  Nom  d'un  terrain,  situé  prés 
de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour,  au 
milieu  duquel  se  trouve  un  cratère  exha- 
lant de»  vapeurs  siilfurenses. 

SOLIliRANCHE.  adj.  cl  s.  m.  (zool.) 
Il  se  dil  d'Un  animal  qui  respire  par  des 
branchiis  seuleineuL 

SOLICITUDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Solli- 
citude; surveillance  inquicic.  Elles  (les 
richesse»)  ne  valent  pas  une  advertcnce 
et  solicitude  pénible  (Montaigne). 

SOUOAGINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  la  veige  d'or  (solidago).  J  So- 
lidaginées.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules  à 
lleurs  composées. 

•.SOLIDE,  adj.  de»  2  g.  JVoms  solides 
(gramni.  arab.).  Ceux  ipii  ne  sunt  poiiil 
dérivés  el  qui  ne  donnent  point  eux-mê- 
mes naissance  a  des  dérivé».  ||  Solide 
(pciulurc),  se  dil  Du  coloris,  Oc  la  ma- 
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niére  de  peindre,  quand  les  Ions  sont 
vigoureux  ella  couleur  bitn  empâtée.  Un 
coloris,  une  louche,  un  faire  solide.  ||  So- 
lide farchit.),  se  dit  quelquefois  poui-. 
Massif,  plein.  Statue  solide.  ||  Colonne 
solide.  Colonne  pleine,  et  faite  d'une 
seule  pierre. Il  Les  solides  (liist.  fr.).  Nom 
que  les  errorisles  les  plus  endurcis  se  sont 
appliqué  les  uns  aux  autres. 

SOLIDICORNE.  adj.  des  î  g.  (zool.) 
Dont  les  antennes  forment  une  masse  so- 
lide, jj  Solidicornes,  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

SOLIDISME.  s.  m.  (méd.)  Doctrine 
médicale  qui  n'a  égard  qu'à  l'état  des 
solides  du  corps  vivant. 

SOLIDISTE.  s.  m.  (méd.)  Médecin 
qui  est  partisan  de  la  doctrine  du  soli- 
disme. 

SOLIDONGULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
n'a  qu'un  seul  sabota  chaque  pied.  ||  So- 
lidongulés.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères. 

SOLIDOM  (IN),  loc.  adv.  lat.  (anc. 
juiispr.)  Il  se  dit  D'une  disposition  qui 
permet  de  poursuivre  chacun  pour  le 
tout,  sans  qu'il  soit  cependaul  intervenu 
de  contrat.  Responsables  in  solidum.  On 
dit  aujourd'hui.  Solidairement. 

SOLIDUS.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Il  s'est 
dit  d'abord,  chez  les  Romains,  de  Toute 
monnaie  considérée  comme  un  tout ,  une 
unité,  sans  tenir  compte  de  ses  fractions. 
Il  Solidns ,  se  dil  particulièrement  d'Uue 
monnaie  d'or  des  empereurs  qui  valait 
d'abord  20  deniers.  Sous  Néron ,  on  en 
ût  45  à  la  livre  d'or;  enûn  le  solidus  de 
72  à  la  livre  fut  frappé  sous  Constantin, 
en  325  avant  J.  C.  On  frappa  aussi  le 
demi-soUdus.  C'est  du  solidus  qu'est  venu 
notre  sol  ou  sou.  La  dénomination  de 
solidus  remplaça  celle  d'aureus.  P'oy. 
AuRïus  et  Sou. 

SOLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Chambre. 
Maison.  ||  Galerie.  Cj-  gist  et  dort  en 
ce  solier  CVillon).  ||  Dans  la  coutume  du 
Nivernais,  Rez-de-chanssée. 

SOLIMARA.  n.  pr.  f.  (myth.  celt.) 
Nom  d'une  divinité  des  Bituriges. 

SOLIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Rez-de-chaus- 
sée. 

SOLINGEN  (géogr.).  Ville  des  Élals- 
Prussiens ,  province  de  Clèves-Iierg.  Fa- 
l>ri(pie  de  coutellerie  et  d'armes  blan- 
ches. 3,.ïoo  âmes. 

SOLIPSE.  s.  m.  (didact.)  Celui  qui  i.e 
communique  {)âs  sa  pensée,  par  dissimu- 
lation, ou  par  infirmité,, comme  le  souid- 
niuel.  Il  Monarchie  des  Solipses  (philol.) , 
Tilre  d'un  livre  écrit  contre  les  jésuites, 
au  16*  siècle. 

SOLISTE,  s.  m.  (musique)  Celui  qui 
exécute  un  solo.  C'est  un  soliste  plein 
d'aplomb. 

SOLISI'IME.  adj.  des  1  g.  Mol  que 
Rabelais  a  employé  en  parlant  D'une 
danse  bruyante.  Bal  solistime.  C'est  une 
allusion  au  tripudium  solistimum ,  nom 
que  les  augures  romains  doniiaienl  au 
inunvemcnt  des  oiseaux  sacrés,  qui  lais- 
saient tomber  quelques  grains  de  blé  sur 
le  sol,  yoy.  TniPUDiDM, 

SOLISTIMUM  (aut,  rom,).  roy.  ÏRi- 

rUDIUM. 

•  SOLITAIRE,  adj.  et  s.  des  a  g.  Soli- 
taires déchaussé-is  Je  l'ordre  de  Sainte- 
Claire  (commun,  lelig).  Congrégation  do 
filles  fondée  par  le  cai'dinnl  Rarberin,  en 
167G.  Les  solitaires  gardaient  un  silence 
perpétuel  :  ne  s'occupant  que  de  soins 
spirituels,  elles  étaient  servie»  p.ir  de»  re- 
ligieuses d'un  autre  ordre.  ||  Solitaire 
(véucric).  Nom  donné  pur  les  chasseurs 
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au  vieux  sangliei-.  1  Solitaire  (jeux),  El» 
pèce  de  quadrille,  ainsi  appelé  parce  qu'ok 
joue  toujours  seul  saus  appeler.  |{  Soli- 
taire (astron.),  Pelite  constellation  nié- 
l'idioiiale,  placée  entre  la  Balance,  le 
Scorpion  et  l'Hydre.  ||  Solitaire  (zool.), 
Espèce  de  papillon.  |{  Espèce  de  mouche. 
Il  Oiseau  de  l'Ile-de-France,  dont  l'eiis- 
tence  est  contestée  par  beaucoup  de  na- 
turalistes, 

SOLITAURILIES  (ant.   rom.).  Foy. 

SCOVETAURILIES. 

SOLITE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Ha- 
bituel; qui  est  en  usage.  ||  Dime  soUlc 
(hisl.  eccl.),  Dime  ordinaire. 

'  SOLITUDE,  s.  f.  Solitude  des  Gtlts 
(géogr.  auc),  Désert  situé  entre  l'embou- 
chure du  Dauube  el  celle  du  Tyras.  Da- 
rius faillit  périr  de  soif,  avec  son  armée, 
dans  la  Solitude  des  Gètes. 

SOLIVAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Suppu- 
tation du  nombre  de  solives  qu'on  peut 
extraire  d'une  pièce  de  bois. 

'  SOLIVE,  s.  f.  Expr.  prov..  S'amuser 
à  compter  tes  salines.  Rester  oisif ,  ne  sa 
voir  que  faire.  ||  Sotii'e  pai'ée  (anc.  coût 
de  Clermonl),  Le  plancher.  ||  Solii-e  d'en- 
chevêtrtire  (charp.).  Solive  dans  laquelle 
le  che^être  est  assemblé.  ||  Solive  boiteuse. 
Celle  qui,  d'un  bout,  est  scellée  dans 
le  mur,  el  de  l'autre ,  assemblée  dans  un 
chevétre.  ||  Solive  de  remplissage ,  Celle 
qui  est  placée  entre  d'autres  solives,  pourir 
garnir  le  vide,  [j  Solive  en  empanon,  So- 
live qui  s'assemble  en  biais  sous  un  che- 
vétre ou  un  lineoir.  j]  Solive  passante, 
Solive  de  bois  de  briu  qui  fait  la  largeur 
d'un  plancher  sous  poutre,  Voy.  BRinieS 
Sciage  au  Dict, 

*  SOLIVEAU,  adj.  m.  Qui  ressemble  } 
à  une  solive ,  qui  est  complètement  nul.  "■ 
Hoi  soliveau  (La  Fontaine), 

SOLIVÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  planteiflic 
à  fleurs  composées. 

SOLLER  et  SOLLERE.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Armure  qui  couvrait  le  pied. 

SOLLICITABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  sollicité.  Grâce  sollicitable. 

'  SOLLICITER,  v.  a.  Solliciter  un 
cAct'a/ (manège).  L'exciter,  l'animer, 

♦SOLLICITEUR,  s.  m.  (chaiicell.  rooi.) 
Banquier  expéditionnaire,  ||  Solliciteur 
de  restes  (anc.  juiispr.).  Celui  qui  était 
chargé  de  poursuivre  les  comptables  pour 
le  débet  de  leurs  comptes. 

'SOLLICITUDE,  s.  f.  (hist.)  TilISi 
que  les  rois  mérovingiens  donnaient  à 
leurs  officiers.  J'otre  Sollicitude. 

SOLLIÈS-LE-PONT  (géogr.).  Ville  Je 
France,  déparlement  du  Ver.  3,3oo  iMr 
bitants. 

SOLMIFIER  on  SOLMISER.  v.  a.  (ane. 
musique)  U  se  msait  quelquefois  paur| 
Solfier.  Ces  deux  expressions  se  rapji 
tcnt  à  l'ancien  système  hcxachorde 
Gui  d'Arczzo,  dont  le  sol  était  la  note 
plus  grave  ;  sol,  la,  si ,  tu  ,  ré,  mi  :  OU 
y  ajouta  le  fa,  pour  faire  l'heptachorde. 

SOLUIFIÉ  ou  SoLHlSÉ,  KE.  pari.  , 

SOLMIS.YTION.  s.  f.  (anc.  musiqul} 
Action  de  solmiser,  de  solfier, 

SOI.MISSUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mott-^ 
lagnc  d'Ionie,  sur  lacpielle  les  Ciirèlet 
linrenl  durant   le»  couches  de  Latoi 
en   faisant    releulir  leurs   arme»,  pol 
écarter  Junoii  qui  voulait  nuire  à  sa 
vale. 

•  SOLO.  s.  m.  (musique)  Ou  l'empli 
adjectivymeni  uu  par  apposition,  en  pal 
laiil  D'un  iiislrumeuliste  ipii  est  cliargl| 
d'exécuter   les  solus  dans  un  oi'cbcfiti 
riolon  solo.  f'iolomelU  solo. 

SOLOGNE,  s.  J.  (géogr.)  Autieu  pi 
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avs  de  France,  dont  la  capitale  clail 
\émormlln.  \a  Sologne  forme  a\ijour- 
j'hui  une  parlie  du  déparlenieol  de  Loir- 
l-Clier.  Il  Niais  de  Sologne,  qui  ne  se 
vmpe  qu'à  son  profit ,  prov.,  se  dil  d'Un 
'omme  cauteleux  qui  feint  la  naïielé. 
'n  dit  ausii  dafls  le  même  sens,  Niais 
t  Sologne ,  qui  prend  des  sous  marqués 
\our  des  Haras. 

SOLOGNEAU,  ELLE.  adj.  et  s.  m. 
,;«)gr.)  Habitant  de  la  Sologne.  \  Qui 
i>p»rtient  à  le  SoWgne  ou  à  ses  habi- 
iints. 

SOLOGNOTE,  adj.  des  i  g.  (géogr.) 
jiabiiant  de  la  Sologne. 

SOLOIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Avoir  cou- 
lune. 
I  SoLT.  part. 

SOLOIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Un  des  noms 
Ij  jeu  de  la  Soûle.  Voy.  ce  mot. 
!  SOLON.  n.  pr.  m.  (hisl.)  Nom  du  lé- 
jslateur  d'Athènes,  né  vers  639  avant 

C.  On  l'emploie  comme  subsl.,  pour 
lésignerUn  législateur  éclairé  et  intègre. 
I  se  dit  souvent  par  ironie.  Nos  Lycur- 
\ues   et  nos  Sotons. 

1  SOLOON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Jeune 

jtbénien  qui,  s'élaiit  épiis  d'Autiope,  au 

'  ornent  où  Tbésée  conduisait  cette  ama- 

I   Athènes,  se  jeta  dans  un  fleuve 

■nie.  Thésée  donna  à  ce  fleuve  le 

!.    Soloou.  Il  Soloon.  s.   m.  (géogr. 

I     I  Ifuve  de  Bilhyuie,  qui  passait  près 

--I  il.(_)RINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 

PUGE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'arach- 

^  iLPOGIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
ni  ressemble  à  une  solpuge.  J  Solpu- 
■tlc<.  5.  m.  pi.  Famille  d'arachnides. 
S  URE-LE-CHiiTEAU  (géogr.).  Tille 
1  f  j  uce ,  dans  le  département  du  Nord. 
,1  II  habitants. 
suLSÉQUI-AL,  ALE.  adj.  (bot.)  Il  se 
I  iJ'iine  plante  dont  les  fleurs  suivent  le 
M.V'Mtient  apparent   du  soleil. 

I  TAM.  s.  m.  (anc.  comm.)  Espèce 
>re  candi ,  que  les  Provençaux  ti- 

lu  Caire, 

II  TIS,  ISE.  adj. (V.  lang.)  Subld.  Li 
<lers. 

•  M  iLUTION.  s.  f.  (jnrlspr.)  Décision 

:iKini'e  du  directeur  général    de   l'enre- 

HtM ment,  par  opposition  aux  délibéra- 

iii.  Ju  ci,»nseil  d  administration.  ||  5o/a- 

irt.  herm.).  Action  de  réduire  un 

-ulide  et  sec  en  une  essence  liquide 

::!Îon  est  la  première  partie  de  l'ou- 

'le  la  pierre, 

LOTOIRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.' 
iiioul;  qui  délivre.  ||  Lettres  solu- 
,  s'est  dit ,  au  moyen  âge ,  de  Cer- 
caracteies  magiques,  auxquels  on 
liait  la  venu  de  préserver  de  la 
ajiii\ilé  ceux  <ini  les  portaient  sur  eux. 
>ii    les   appelait   aussi.   Lettres   rélaxa- 

^   iLVER.    ï.  a.   (V.  lang.)  Solder, 
.  acquitter. 
r.vÉ,  ÉE.  part. 

il. VI  (jurispr.).  Voy.  Caution  judi- 
■'i  solvi,  au  Dict.,  sous  le  mot  Jtjdi- 

'  'LVIZONA  (mjth.  anc).  Voy.  Ly- 


.SOM 


SOM 


donnent  quelquefois  à  Jérusalem.   ;'o;-.  ;  d'une  béte  de  somme.  1  Droit  paye  pour 
JéRUSuLEM  'a  charge  d'une  béte  île  somme. 

SOLYmÙs.   n.   pr.  m.  (  temps   hér.)        SOMMAGER.  v.  a.  (  technol  )  Placer 
Fils  de  Jupiter  et  de  Chaldéna;  il  donna    sur  une  futaille  des  cercles  appelés  Som- 


)LWA'Ï  (géogr.).  Golfe  de  la  mer 

iiide,  entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse. 

iI.YME.  adj.  et    s.  des  2  g.  (géogr. 

Nom  des  premiers  habitants  de  la 

Les  Solymes  sont  les  mêmes  que 


son  nom  a  i\  Solymes, 

SOMA.  n.  pr.  m.  (  myth.  ind.  )  Dieu  j 
de  la  lune,  père  de  Boudha  ,  et  premier  j 
roi  de  la  dvnastie  lunaire.  Il  épousa  les 
vingt-sept  filles  de  Dakcha;  mais,  comme 
il  négligeait  vingt-six  d'entre  elles  pour 
Rohiùi  leur  sœur.  Dakcha  le  frappa  d'une 
maladie  qui  le  faisait  dépérir  périodique- 
ment. 

SOMA.  s.  f,  (métrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité, empV'véè  dans  les  Étals  de  l'E- 
glise pour  l'huile;  elle  est  composée  de 
80  bocoali,  et  vaut,  lit.  i64,23. 

SOMART.  s.  m.  (agric.)  Champ  en 
jachère. 

SOMASQL'E.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  congrégation  fondée  en  Italie, 
en  1528,  à  Somasca ,  village  de  Lom- 
bardie,  entre  JlHan  et  Eergame.  Les  so- 
masques  s'appellent  aussi ,  Clercs  régu- 
lier) de  Saiiit-Mayeul. 

SOMATIER  où  SOMMETIER.  s.  m 
(V.  lang.)  Celui  qui  a  soin  des  bètes  de 
somme. 

SOM.\TOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  appartient  à  la  somatolo- 
gie.  For.  SoMATOi.oGiE  au  Dict. 

SOMATOPLATYPODE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Dont  les  pieds  sont  palmes  et  pla- 
cés à  la  partie  postérieure  du  corps.  || 
Soniatoplatypodes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

SOMATOTOMIE.  s.  f.  (didact.)  Ana- 
tomie  du  corps  de  l'homme. 

SOMATOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  somatotomie. 

SOM.\TOZOAIRE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Il  se  dit  Des  animaux  chez  les- 
quels le  corps  et  ses  organes  prédomi- 
nent. 

SOMBAJE.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'argeul  de  Siam ,  qui  vaut  cinq  centi- 
mes. 

SOMERAGE.  s.  m.  (agric.)  Premier 
labour  de  la  vigne. 

SOMBRE,  s.  f.  {V.  lang.)  Premier  la- 
bour de  la  vigne.  Voy.  Sombrage.  J 
Sombre  (agric.) ,  Un  des  noms  de  la  ja- 
chère.  Voy.   SoMART. 

SOMBRER,  v.  a.  (  agricnlt.  )  Donner 
la  première  façon  à  la  vigne.  |1  Labourer 
un  champ. 

SrvMSRÉ,  ÉE.  part. 

SOMBRERO,  s.  m.  (  cost.  )  Chapeau 
de  feutre,  à  larges  bords,  que  portent  les 
Espagnols. 

SÔMEILLEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Endormi,  jl  Paresseux. 

SOMEIRAH.  s.  f.  (myth.  ind.)  Nom. 
d'une  montagne  fabuleuse,  derrière  la- 
quelle le  soleil  se  couche. 

SOMERSET,  s.  m.  (  géogr.  )  Comté 
d'Angleterre,  au  S.  O.  355, ouo  âmes. 
Chel'-lieu ,  Bristol. 

SOMERIRAS.  s.  m.  (diplom.)  Nom 
donné  au  mois  de  juin  dans  les  dates  de 
quelques  chroniques. 

SOMION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

SO.MMA.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de 
capacité  employée  en  Toscane ,  pour 
l'huile,  et  valant  2  barils,  ou,  lit.  <i6,856o. 
SOMMA,  s.  f.  (géogr.)  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  au  'Vésuve,  eu  Italie, 
La  Somma  ou  le  monte  di  Somma. 

SO.MMAUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Charge 
d'une  béte  de  somme. 

SO.MMAGE.  s.  m.  (droit  cont.)  Droit 
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•.SOMMEIL,  s.  m.  (myth.  anc.)  Divi- 
nité allégorique,  fils  de  l'Érébe  et  de  la 
Nuit ,  frère  de  la  Mort  et  père  des  Soa- 


Milyens.  ||50/^7nf.  Nom  que  les  poètes  I  seigneurial  qui  consistait  dans  le  service 


micrs. 

SoMMAGÉ,  ÉE,  part. 
SOMMAIL.   s.    m.   (marine)   Écueil 
dans  une  passe;  terrain  élevé  sous  l'eau  , 
qui   ne    laisse  pas    assez  dé   profondeur 
pour  le  passage  d'un  grand  bâtiment. 

♦SOMMAIRE,  adj.  des  2  g.  Juge- 
ments sommaires  (jurispr.).  Jugements 
rendus  sur  certaines  contestations  qui, 
bien  que  requérant  célérité,  ne  sont  ce- 
pendant pas  soumises  au  mode  d'instruc- 
tion établi  pour  les  matières  sommaires. 
Voy.  Matières  sommaires  à  l'art,  du 
Dict. 

•SOMMATION,  s.  f.  (anc.  jurispr.) 
Demande  en  garantie  ,  dénonciation  de 
poursuites  que  fait  une  partie.  Assigner 
en  sommation. 

•SOMME,  s.  f.  Expr.  prov..  Tout  fait 
somme  ,  Il  faut  tenir  compte  de  tout.  || 
Somme  ihéologique  (philol.),  Titre  de 
l'ouvrage  principal  de  saint  Thomas  d'.\- 
quin,  qui  écrivait  an  i3'  siècle.  Il  vent  y 
donner,  métaphysii|iiement,  la  clef  et  la 
coordination  de  toutes  les  sciences.  || 
Somme  rurale.  Recueil  de  toutes  les  cou- 
tumes et  pratiques.  ||  Lettres  de  somme 
(anc.  tvpogr.  ),  Caractère  semblable  à 
celui  qui  fut  employé  pour  l'édition  de 
la  Somme  de  saint  Thomas.  ]|  Somme 
(mathém.),  se  dit  pour  Intégrale.  Le 
siime  somme  est  représenté  par  le  carac- 
tère f.\  Somme  [m&y'me).  Banc  de  gravier, 
de  sable,  ou  de  vase,  situé  au  dehors 
d'un  port  ou  del'embiiuchure  d'un  fleme. 
]  Somme  de  verre  (anc.  comm.),  se  disait 
d'Un  certain  nombre  de  morceaux  de 
verre  faisant  de  90  à  95  pieds  carrés  de 
vitrage.  ||  Somme  (comm.).  se  dit,  chez 
les  cloutiers,  de  Douze  milliers  de  clous. 
*  SOMME,  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
absolument  pour,  Sommeil.  Quand  le 
somme  a  sur  nous  ses  charmes  répandus 
(La  Fontaine). 

SOMME,  s.  f.  (  géogr.)  Fleuve  naviga- 
ble de  France,  qui  passe  à  Amiens,  et  se 
jette  dans  la  Manche.  ||  Département  de 
France,  au  N.  Chef- lieu  Amiens.  S,o\ 
très-fertile;  commerce  de  velours,  étof- 
fes de  laine,  toiles,  huiles,  grains,  etc. 
553,000  habitants.  Il  Cana/ A  la  Somme, 
Canal  qui  joint  le  canal  de  Sainl-Qni-ntiu 
à  la  Somme  ;  il  va  de  Saint-.Siinon  à  Saiut- 
Valérv,  en  passant  par  Ham,  Péronne, 
.Amiens  et  Abuevillc.  ||  Villes  de  la  Som- 
me (hist.),  se  dil  Des  places  de  Péronne, 
Corbie,  Amiens  et  .^bbeville  ,  qui  déten- 
daient le  cours  de  la  Somme.  Charles 
VII  engagea  les  villes  de  la  Somme  à 
Philippe  le  Bon,  par  le  traité  d'Arras; 
Louis  XI  les  racheta  en  partie,  et  recou- 
vra le  reste  en  i477- 

SOM.MÉ.  s.  m.  (  droit  coût.  )  Tenan- 
cier dans  la  coutume  de  Béarn. 

•SO.MMER.  V.  a.  (V.  laug.)  IMetlre  au 
sommet,  surmonlcr.il Couronner  un  édi- 
fice. 

•Sommé  ,  ée.  pari,  et  adj.  Tële  de  cer) 
sommée  d'cmpttumure ,  de  trochure,  de 
fourchure  (vénerie).  Tète  de  cerf  qui  se 
termine  en  fourche,  etc.  ||  .Somme  (blason), 
se  dit  De  la  ramure  du  cerf.  D'azur  au 
cerf  passant  d'argent,  sommé  d'or,  che- 
villé de  dix  coM.pl  se  dit  aussi  pour.  Sur- 
monté. De  sable  à  une  tour  d'or  sommée 
de  trois  flammes  de  gueules.  |1  Somme 
(fanconn.),  se  dit  Des  plumes  du  faucon, 
quand  elles  sont  parvenues 
longueur. 


SOMMERON.  s.  m.  (V.  lang.)  Som- 
met. \\Sommeron  du  chief.  Le  haut  de  la 
tète. 

SOMMERTILLITE.  s.  f.  (miner.)  Mi- 
néral qu'on  trouve  au  mont  'Vésuve. 

♦.SO.MMIER.  s.  m.  (anc.  coul.)  Offi- 
cier chargé  de  fournir  les  bètes  de  somme 
pour  transporter  le  bagage.  Dans  l'estat 
du  ro. ,  il  y  a  un  sommier  pour  ta  cham- 
bre, un  pour  la  garde-robe ,  un  pour  la 
cuisine  ,  etc.  \\  11  se  disait  aussi  d'uu  offi- 
cier qui  portait  dans  la  chapelle  les  lapis 
et  carreaux  dont  le  roi  se  servait.  ||  Som- 
mier (m.irine),  Nom  île  la  traverse  supé- 
rieure, ou  linteau,  d'un  sabord. i|5omm;'er 
(tecUuol.),  Paitie  supérieure  d'une  jalou- 
sie, qui  la  porte  tout  entière,  et  sur  la- 
quelle seule  joue  la  machine.  ||  Cuir  de 
veau  que  le  ratareur  tend  sur  la  herse  , 
pour  raturer  le  parchemin.  ||  Cerceau 
double  que  le  tonnelier  place  au  bout 
des  futailles.  ||  Corps  du  fléau  de  la  ba- 
lance. Il  Pièce  de  bois  sur  laquelle  nu 
moulin  tourne.  |1  Pièce  de  buis  qui  porte 
une  grosse  cloche. 

SO.M.MIÈRE.  s.  f.  (comm.)  Espèc:  de 
serge  à  long  poil  dont  ou  faisait  des  dou- 
blures. 

SOMMIÈRES(géogr.).Tille  de  France, 
dans  le  département  du  Gard,  sur  la 
Vidourle.  3,700  habitants. 

SOMMISTE.  s.  m.  (chancell.)  Le  prin- 
cipal oflicier  de  la  chambre  des  bulles, 
et  celui  qui  en  fait  faire  les  minutes. 
SOMMITE,  s.  f.  (  nu'nér.)  Néphéline. 
SOM-MONOKHODO.M.  n.  pr.  m.  (re- 
lation) Divinité  chinoise  qui  s'est  incar- 
née 55o  fois,  sous  des  formes  diverses. 
On  dit  aussi ,  Sammonocodon.  Voy.  ce 
mot. 

SOMMOSE.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 
sipiale. 

SOMNI-\L.  adj.  m.  (myth.  rom.)  Sur- 
nom d'Hercule,  de  qui  ou  croyait  recevoir 
des  avertissements  en  songe.  Au  dieu 
Somuial. 

SOMNIFLORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  dort  ou  passe  les  nuits  sur  les  fleurs. 
SOMNILOQUE.  adj.  des  2  g.  (niéd., 
Qui  parle  eu  dormant. 

SOMNO.  s.  m.  (écon.  dom.)  Petit 
meuble,  formant  une  table  elune  armoire, 
qu'un  pose  près  d'un  lit. 

SOMOINITE.  s.  f.  (miner.)  Espèce  de 
saphir. 

SOMOSIERRA  (géogr.).  Nom  dune 
chaîne  de  montagnes  d'Espagne,  dans  la 
Caslille.  ||  Bourg  situé  dans  les  nionta- 
"ties  de  Somosierra,  sur  la  route  de  Bur- 
gos  à  Madrid. 

•SON.  s.  m.  Expr.  prov..  Moitié  fa- 
rine et  moitié  son.  Moitié  bon  et  moitié- 


toute   leur 


mauvais. 

•SON.  s.  m.  (V.  laug.)  Chanson,  pièce 
de  poésie.  Les  cantadours  et  les  jon- 
gleurs parcoururent  ta  France  débitant 
leurs  sons  et  sonnets,  tays  et  virelays. 

SON.  s.  m.  (V.  lang.)  Sommet.  Quand 
de  branche  en  brandie  monta.  Du  grand 
arbre  de  soc  en  son  (Pcrrcval). 

SONABLETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Sono- 
rité; qualité  de  ce  qui  a  du  son,  de 
l'écho. 

SONARD.  s.  ni.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Mllouin,  espèce  de  canard. 

SON  AT.  s.  m.  (technol.)  Peau  Je 
mouton  passée  à  la  mégie. 

•SONATE,  s.  f.  Sonate  d' église ,  en 
italien  Suonata  di  chic.ui  'musique),  se 
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i'tl  d'I'n  morceau  sérieux  et  grave.  1 
Sonate  d'appartement,  en  ilalien  Suonata 
di  caméra.  Morceau  loger,  composé  or- 
dinairement de  contredanses  ou  d'airs 
propres  à  des  danses  de  caractère. 

SONATINE,  s.  f.  (musique)  Petite 
sonate  deslinèe  aux  commençanis. 

SONCHÉ,ÉE.  adj.  (bot.j  Qui  ressem- 
ble à  un  laiteron  {sonchui).  \  Sonchces. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

•SONDE,  s.  f.  (marine)  Il  se  dit  de 
Chiffres  qui  indiquent ,  sur  iniplan,  ou 
sur  une  carte  marine,  la  profondeur  de 
i'eaii.  IJ  II  se  dit  aussi  de  Ce  que  la  sonde 
ramène  du  fond  de  l'eau  ,  et  qui  indique 
la  nature  du  terrain.  ]|  Sonde  (lechnol.;, 
Aiguille  dont  l'éventaillisle  se  sert  pour 
ouvrir  le  papier  dans  son  épaisseur,  afin 
d'y  insorer  les  branches  de  l'éveutail.  || 
lies  de  la  Sonde  (géogr.),  Archipel  de 
Nolasie.  Les  principales  des  de  la  Sonde 
sont  Sumatra  et  Java.  1  Detroil  de  la 
Sonde,  Détroit  entre  Pile  de  Sumatra  et 
l'île  de  Java. 

•SONDER.  V.  a.  (technol.)  Frapper 
sur  une  pièce  de  placage,  aGn  de  juger 
par  le  son  si  elle  tient  bien  partout.  || 
Frapper  légèrement  un  verre  recuit , 
pourjiigerdesonétat  par  le  son  qu'il  rend. 

I  "Éprouver  si  une  forme  à  sucre  est  cas- 
sée ou   non ,  en  la  frappant  légèrement. 

SONDERSHAUSEN  (géogr.).  Tille 
d'Allemagne,  dans  la  Saxe,  capitale  de 
la  principauté  de  Schwarzbourg-Sonders- 
hausen.  3,;oo  âmes.  ||  Affaire  de  Son- 
denhauien  (hist.),  Ticloire  remportée 
par  le  comte  de  Broglie ,  à  la  tète  d'une 
avant-garde  française,  sur  les  Hanovriens, 
le  23  juillet  1758. 

SONERDLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes des  Indes. 

SONGAR.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  rat 
de  la  Sibérie. 

SONGARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.) 
Membre  d'une  tribu  de  la  grande  Mon- 
golie. ]  Qui  appartient  à  celte  tribu  ou 
à  .ses  membres. 

•SONGE,  s.  m.  ZwVon^ej  (m)  th.  anc), 
Tînfauts  du  Sommeil  :  ils  étaient  très-nom- 
breux; mais  on  en  distinguait  particulic- 
i-emeul  trois,  ilorphée,  fltanlasus  et 
Phoiélor.  Voy.  ces  trois  noms.  ||  Songe 
ite  Scipion  (philol.).  Fragment  du  Irailu 
de  la  république  de  Cicéron,  conservé 
p.-ir  ISIaciobe. 

SONGEARD,  ARDE.  adj.  (V.  laiig.) 
<)ui  songe,  qui  rêve.  Dans  mon  âme 
iun^eardc  (Ronsardl. 

•SONGER,  .s.  m.  (V.  laug.)  Action  de 
Tcver  ;  rêverie.  Tant  doulx  songer, 

•SONGEUR,  s.  m.  Rèieur;  celui  qui 
se  livre  à  des  rêveries  sans  but  ;  songe- 
fireiix.  C'est  un  songeur.  ]|  Ktrc  logé  citez 
ChIUoI  le  songeur,  expr.  prov.,  Être  dans 
une  position  qui  demande  beaucoup  de 
réflexion  ;  ou  simplement,  Se  livrer  a  ses 
pe]isées. 

SONGNOLE.S.  f.  (anc.  T.milil.)  Genre 
de  Oerlic. 

SONGIIAÏZ.  s.  m.  (relation)  La  prc- 
Diiere  des  fêtes  des  Japonais  sintoïstes. 

SONICÉPIIALE.  adj.  des  »  r.  (ïooI.) 

II  se  dit  D'insectes  (|ui  l'ont  du  bruit  eu 
se  frappant  la  tête  cuiiire  le  buis.  Ce  mot 
est  livbride. 

S()MKÉE.  s.  m,  (hi,l.  relig.)  Membre 
d'une  secte  de  déistes  africains  qui  nient 
la  mission  de  Mahuniet. 

SOMVIUM  (aiil.  rom.).  loy.  Tni- 
ruiMij». 

Sl)NMArK.\S   (.llolom.).    For.    So- 


.SOP 

•SONNA  (hist.  relig.).  roy.  Sosnx. 
SONNANT,  s.  m.  (ïool.)  Espèce  de 
crapaud. 

•SONNANT,  ANTE.  adj.  (gramm.)  Il 
se  dit,  dans  la  langue  sanscrite,  de  Tou- 
tes les  lettres  voyelles.  Des  semi-voyelles, 
Des  trois  consonnes  labiales ,  ba,  hha  et 
ma,  ainsi  que  De  la  sifflante  lia.  Les  au- 
tres sont  appelées  sourdes.  On  l'emploie 
siibst.  Les  sonnantes.  Les  lettres  sonnan- 
tes. On  dit  aussi  Les  sonores,  les  lettres 
sonores. 

SONNE,  s.  m.  (V.  lang.)  Songe  ,  rêve. 

•SONNER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  An- 
noncer, proclamer.l|Signifier.  Ces  proposi- 
tions et  mille  pareilles  sonnent  év'idcmment 
quelque  chose  au  delà  d'attendre  patiem- 
ment ta  mort  (Montaigne).  ||  Sonner  sur 
la  basse  (musique),  se  dit  d'une  note  qui 
entre  dans  l'accord  et  fait  partie  de  l'har- 
monie, à  la  différence  des  notes  de  goût. 
|]  Sonner  un  ton,  un  accord.  Le  faire 
entendre.  Le  jeu  de  nasard  sonne  la 
quinte  au-dessus  du  prestant.  |  Sonner 
la  retraite  (vénerie) ,  Appeler  les  chiens 
et  les  .feire  retirer.  |1  Sonner  un  ou  deux 
mots.  Donner  un  ou  deux  tons  prolongés 
avec  le  cor. 

•  SONNET,  s.  m.  (littér.)  Il  s'est  dit 
d'abord  de  Toute  petite  pièce  de  vers,  et 
simplement  comme  diminutif  de  Son. 
Voy.  ce  mot. 

•SONNETTE,  s.  f.  P'iquer  après  la 
sonnette  (fauconn.).  se  dit  du  fauconnier 
qui  suit  l'oiseau.  ||  Dérober  les  sonnettes, 
se  dit  de  l'oiseau  qui  s'en  va  sans  être 
congédié.  ||  Sonnette  (lechnol.).  Marteau 
don!  ou  se  sert  pour  prendre  au  poinçon 
l'empreinte  en  creux  sur  la  matrice. 

SONNETTIER.  s.  m.  (lechnol.)  Celui 
qui  fait  ou  qui  vend  des  sonnettes. 

•SONNEUR,  s.  m.  (anc.  liturg.)  Il  se 
disait  de  Celui  qui  sert  la  messe.  |i  Son- 
neur (zool.).  Espèce  de  courlis. 

SONNITE  (hist..  relig.).    Voy.  SuN- 

HITE. 

SONOMÈTRE,  s.  m.  (pbys.)  Instru- 
ment qui  sert  à  trouver  les  rapports  de 
tous  les  intervalles  harmoniques.  Ce  ler- 
me  est  hybride  :  on  dit  mieux ,  Eclio- 
metre.  Voy.  ce  mol  et  ses  dérivés. 

SONOMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art  de 
mesurer  les  inlervalies  harmoniques. 

SONOMÉTRIQUE.ndj.  des  2  g.(phys.) 
Qui  appartieut  au  sonomètre  ou  à  la  su- 
nométrie. 

SONORA.s.  m.  (géogr.)  État  du  Mexi- 
que. Chef-lieu,  Arispc.\'l\\\z  du  Mexique, 
Etal  de  Sonora.  (>,4oo  àuies. 

SONTICS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  la  Gaule  cisalpine,  en  A'énélie,  af- 
Ihieiitde  la  mer  Adriatique.  Aujourd'hui, 
l'/sonzo. 

SONTO.  adj.  m.  (comin.)  Il  se  dit  D'un 
thé  fort  estimé  à  la  Chine.  Tlic  sonlo. 

SOPH  ANE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

SOPHAX.  11.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  Tinga,  cl  fondateur  de 
Tingis.  Juba  prétendait  descendre  de  ce 
héros. 

SOl'HÈNE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Province 
de  l'Arménie,  au  sud-ouest. 

•SOPHElIM.s.  m.  pi.  (hist.)  Nom  hé- 
breu des  anciens  ipii.  après  la  mort  de 
Josné,  composèrent  le  conseil  cliaigé  de 
gouverner  le  peuple  juif. 

•SOPHIoiiSOFI.  s.  m.(hisl.or.)  Des- 
riMidaiil  du  scliali  hmacl  Soplii,  lurida- 
Icur  de  la  dynastie  qui  a  régné  en  l'erse 
jiis(|u'en  1770.  Les  Sopliis,  Le»  membres 
lie  celle  dynastie.  C'e,»l  par  erreur  ipi'im 
a  fait  du  nom  de  Soplii  'Jiir  déiiuminutiuii 


SUP 

commune  à  Ions  les  scliahs;  ce  n'est  qu'un 
nom  de  famille,  comme  Bourbon. 

SOPHI  ou  SOFI.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  que  prirent,  dès  le  commence- 
ment de  l'hégire,  les  premiers  religieux 
musulmans;  ils  formèrent  une  commu- 
nauiéde  45  Mecquois  et  45  Médinois.  || 
Il  s'est  dit ,  depuis  cette  époque ,  de  Tous 
les  dévots  musulmans. 

SOPHIE  ou  SOPHIA  (géogr.).  Ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  Bulgarie,  chef- 
lieu  d'un  sandjak.  5o,ooo  âmes.  On  l'ap- 
pelle aussi,  Triaditza.iSopltie.  s.  f.  (zool.) 
Espèce  de  demoiselle. 

•SOPHISME,  s.  m.  (phil.)  Espèce 
d'argument  délusoire,  que  l'on  dislingue 
au  paralogisme ,  en  ce  que  celui-ci  peut 
être  fait  sans  l'intention  de  tromper. 
On  peut  compter  huit  sortes  de  so- 
phismes,  qui  consistent  dans  les  vices 
de  raisonnernenl  dont  voici  la  liste  : 
Saut  daiu  te  raisonnement ,  preuve  trop 
étendue  ou  trop  restreinte ,  ignorance 
du  sujet  ou  hétérozétèsc ,  ambiguïté  des 
termes,  pétition  de  principe  ou  cercle  vi- 
cieux ,  ignorance  de  la  cause  ou  effet 
pris  pour  cause,  dénombrement  imparfait, 
conclusion  d^un  sens  à  Vautre ,  c'est-à- 
dire  du  figuré  au  propre,  du  particulier 
an'géuéral,  du  relatif  à  l'absolu,  du  divisé 
au  composé,  et  réciproquement.  Pour 
celles  de  ces  dénominations  qui  ne  s'en- 
tendent pas  d'elles-mêmes,  ro^-.  les  mots 
Saut,  Prouver,  Élenchos  ,  Hétérozé- 
TÈSE,  Termes,  Pétition,  Sems,  etc. 

SOPHISME  ou  SOFISME.  s.  m.  (hist. 
relig.)  Doctrines,  pratiques  religieuses 
des  musulmans  appelés  Sopliis  ou  sofis. 

•SOPHISTE,  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit 
particulièrement ,  dans  l'histoire  de  la 
philosophie  ancienne.  Des  rliéteurs  et 
Des  dialecticiens  sceptiques,  qui,  après  les 
deux  écoles  éléatiqnes,  se  firent  un  jeu 
et  un  métier  de  soutenir  tour  à  tour  les 
opinions  les  plus  contradictoires.  Les  so- 
pliistes  commencèrent  à  ouvrir  des  écoles 
de  philosophie  sous  Périclès  :  ceux  dont 
le  scepticisme  est  le  mieux  connu  sont 
Gorgias  de  Léonlium  el  Protagorasd'Ab- 
dère.  Dans  l'origine,  Sopliiste  signifiait 
Sage,  docteur,  et  se  prenait  en  bonne 
pari;  mais,  depuis  qu'elle  eut  été  profa- 
née par  des  rhéteurs  que  ridiculisa  So- 
ciale, la  dénomination  de  jo/»/»'i/e  devint 
injurieuse  en  Grèce  ;  el  les  hommes  sensés 
ne  prirent  plus  (pie  le  nom  ie philosophe, 
d'ami  de  la  sagesse.  Sons  les  empereurs 
romains,  sophiste  se  disait  Des  déclama- 
leurs  el  Des  critiques. 

SOPHISTECE.  s.  m.  (V.  lang.)  So- 
phiste. 

'SOPHISTIQUE,  s.  f.  (phil.)  Partie 
de  la  logique  qui  traite  de  la  réfutation 
dis  sophismes.  Au  9''  siècle,  l'Arabe 
Alkendi  écrivit  une  sophistique. 

SOl'lUTIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée de  l'Inde,  vers  la  source  de  l'Hy- 
draole  el  de  l'Hyphase. 

SOPHOMANE.  adj.  el  s.  des  a  g. 
fphil.)  Qui  est  atteint  de  sophomanie. 

SOI'IIOMANIE.  s.  f.  (phil.)  Affecta- 
tion de  sagesse;  philosophie  d'emprunt. 

SOPllORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

SOPHORÉ,  ÉE.  adi.  (bot.)  Qui  res- 
semble il  un  sophore.  ||  Sopliorées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  légumineuses. 

SOl'lIRONE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Prudeiil.  llellénismu  de  Rabelais. 

St)PllRONlE.  s.  f.  (bol.)  Orchidée 
parasite  du  J'ié.sil. 

•SOPIIROXISTE.  s.  m.  (ant.gr.)  Ti- 
tre de  dix  niagislials  alhvuiens,  charges 


son 

de  veiller  aux  mœurs  de  la  jeunesse.  | 
Titre  qu'on  donnait  quelquefois  aux  har- 
mostes.   Voy.  Harmoste. 

SOPHRONISTÈRE.  s.  m.  (mylh.  et 
ant.  gr.)  Lilléral.,  Ce  qui  rend  la^raison. 
Nom  de  la  pierre  que  Minerve  jeta  à  la 
tèle  d'Hercule  ,  au  moment  où  ce  héros, 
dans  un  accès  de  démence,  allait  tuer 
Amphitryon.  \  Pierre  sur  laquelle  était 
placé  l'aulel  d'Apollon  Spodios,  en  Béo- 
tie  ;  c'était  là  que  le  dieu  rendait  lui- 
même  ses  oracles ,  en  produisant  des  sons 
que  les  prêtres  interprélaient.  j]  Maison 
de  correction  à  Athènes ,  où  les  sopliro- 
nistes  faisaient  renfermer  les  jeunes  geas 
indociles  à  leurs  réprimandes. 

SOPRA.  prép.  (musique)  Mut  italien 
qui  signifie ,  Sur,  au-dessus.  Il  s'emploie 
sur  les  partitions ,  dans  celte  expit. 
Corne  sopra,  c'est-à-dire.  Comme  lapais 
lie  qui   est  au-dessus. 

SOPRANI.  s.  m.  pi.  (musique)  Pluriel 
de  soprano,  Voix  de  dessus.  Jl n'y  a pqt 
assez  de  soprani  dans  ce  chœur.  Voy, 
Soprano  au  Dicl. 

SOPRAPROVÉDITEUR.  s.  m.  (hist.) 
Nom  du  chef  des  provèdileurs  ou  iuteo- 
dants,  à  Venise.  ,. 

SOPRAVESTE.  s.  f.  (ordre  cheval^' 
Cotte  d'armes  rouge,  prescrite  aux  tcB!;^ 
pliers  par  les  règlements  d'Alexandre  Vti, 

S0(2UE.  s.  m.  (V.  lang.)  Socque, 
chaussure.  1|  Espèce  de  manleau.  Aux 
états  de  Tours  Je  1484,  les  pairs  sécU' 
tiers  portaient  des  soques  de  pairies. 

SOQUET.  s.  m.(jurispr.)Droitqueron; 
percevait  à  Beaucaire,  sur  le  vin  ,  pour 
l'entretien  de  la  ville.  ||  Droit  semblable 
qui  se  percevait  dans  quelques  autres 
endroits. 

SOQUETTE.  s.  f.  (V.  laug.)  Raciuei 
d'arbre  bonnes  à  brûler. 

SOR.  prép.  (V.  lang.)  Sur. 

SORA  (géogr.  anc).  Ville  du  Latium, 
sur  le  Liris ,  dans  le  pays  des  Ausones  el 
des  Herniques.il  Sora  (géogr.  sacr.).  ^'"f-x 
SnaA.  [  Sora  (géogr.).  Ville  du  royauméS 
de  Naples,   dans  la  Terre    de   Labour* 
S, 000  âmes.  Elle  avait  le  titre  de  duché. , 

SOR  ACTE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon-'  | 
tagne   d'Étrurie,  au   N.   E.   de  Rome,  ' 
ctlèbre   par  le  culte  qu'on  y   rendait  t 
Apollon.   Aujourd'hui,  \emoiit  SavlO'"' 
Oreste,  , 

SORAMIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  ht 
Guyane.  *j| 

SORAMITE.  s.  m.  (liist.  ceci.)  MembriS?^ 
d'une  ancienne  secle  allemande  dont  on? 
ne  connaît  pas  les  dorliincs.  '  ' 

SORANIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo.''' 
gr.  anc.)  Habitant  de  Sora.  ||  Qni"'ap^"' 
parlient  à  celle  ville  on  à  ses  habitants. 
Il  II  se  disait  de  'Tons  les  Herniqiies.  |  ' 
Soranien  (mylh.  lai.),  Surnom  de  Plulou,' 
chez  les  Sabins. 

SORANTIIE.  s.  m.  (bot.)  Genre  d«  ' 
plantes  prutéacées.  > 

SORASÉNI.  s.  m.   (philol.   ind.)  Dia-'f' 
lecle  piacril,  que  les  poêles  indiens  prfr^' 
lent  aux  femmes  d'un  haut  rang  qui  figu- 
rent dans  huis  drames.  ."■ 

SORBATF..  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  sorbiqiiè| 
avec  une  base  saliiiable. 

SORBE,  adj.   m.  (agricull.)  Il  se  dil 
Du  raisin  dont  la  suiia'  e  esl  pourrie 
excès  de  matiiril' 


SORiaQl^E.  adj.  m.  (chimie)  Il  se dK 
D'un  acide  qui  existe  dans  les  baies  i!u' 

(V.  lang.)  Avaleiî' 


sorbier. 

SORBIR 
boire. 


pari. 
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SORKITER.  V.  a.  (V.  lang.)  Eiiglou 

;  absoi  bcr. 

Su.HBiTÉ,  ÉE.  part. 

SOUHOIRE.  V.  n.  (V.  lang.)  S'enivrer. 

SoRBU.  part. 

SURIiONIQlIEL'R.  s.  m.  Il  s'est  dit, 
oniqucmenl,  pour,  Docteur,  théologien 
!  Sorbonue.  Foy.  Soreonne  au  Dict. 

SORCEAU.  s.  m.  ^V.  laug.)  Sorcier  ; 
5vin.  Il  Prêtre,  selon  Borel. 

SORi;ER!E.  s.  f.  (V.  lang.)  Enclian- 
•ment.  Il  Sorcellerie.  Ne  sorcerie ,  Ne 
agique ,  ne  negromancie  (RomaQ  de  la 
ose). 

SORCERON.  s.  m.  (V.  lang.)  Breu- 
age  magique. 

SORCHERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sortilège. 

*  SORCIER  ,    1ÈRE.  s.  Expr.   prov. , 

rc  sorcier  comme  une  vacJie,  Être  igno- 
ant  et  malhabile.  |{  Il  se  prend  quelque- 
lis  adjectiv.  //  y  avait  plus  de  femmes 
orcières  que  d'hommes  sorciers,  j]  Sor- 
ière  (zooî.).  Nom  vulgaire  d'une  murène 
t  d'une  coquille  univalve. 

SORCOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Surcot; 
nanleau. 

SORCOTELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
nauleau. 

SORCUIDANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Con- 
iancfi  exagoi  ée  en  son  propre  mérite  ; 
)ulrccuidauce. 

SÛRUAW ALITE,  s.  f.  (miner.)  Mi- 
léral  de  Finlande ,  qui  ressemble  au 
;reual  noir. 

SORDIRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Accuser. 

SoRDicT,  icTE.  part. 

SORDDIS,  OISE.  adj.  (V.  lang.)  Sourd. 
Il  Nuisible;  contraire. 

SORDOYER.  V.  n.  (V.  lang.)  Sourdre; 
jaillir. 

SoRDOïÉ.  part. 

SORE.  s.  m.  (bot.)  Paquet  de  corpus- 
cules reproducteurs ,  au  dos  des  feuilles 
des  fougères. 

SOREC.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Torrent 
de  Palestine,  affluent  de  la  mer  Inlé- 
ieure.  La  source  du  Sorec  est  au  N.  O. 
Àe  Jérusalem. 

SORÉDIE  (bot.).  Voy.  Sobédioh. 

SORÉDIII'ORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  sorédion. 

SORÉDION.  s.  m.  (bol.)  Tache  pul- 
vérulente produite  par  la  réunion  des 
corpuscules  reproducteurs  de  certains 
lichens. 

SORÈZE  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Tarn.  Collège  célèbre. 
2,000  habitants. 

SORFO>'DRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Verser 
dessus. 

SoRFONDu,  UE.  part. 

SORFROXGNER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Accuser.  ||  Réprimander. 

SoRFROMGKÉ ,  ée.  part. 

SORGÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'uEuée,  roi  de  Cal j don;  elle  è[>ousa 
Anilrèmon  et  fut  mère  d'Oxjlus. 

SORGHO,  s.  m.  (bot.)  Graminée  des 
Judes. 

.SOROOX.  s.  m.  (V.  lang.)  Ruisseau. 

SORGUES.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France,  affluent  du  Rhône,  dans  le  dé- 
4)artcmeut  de  Vaucluse. 

SORGUGE.  s.  f.  (cost.  or.)  Aigrette, 
ornée  de  pierreries,  que  les  Tcirrs  portent 
i  leurs  turbans.  Le  sullan  a  trois  sorgu- 
ffcs,  et  les  grands  dignitaires  en  ont  une 
Êenle. 

SORIA  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  dans 
Ja  VieilleCastille  ,  sur  le  Douro,  chef-lieu 
de  la  province  de  Soria.  5,^oo  àmcs. 

SORICIEN  ,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
icssfinblc  il  la  musaraigne  {sore.i).  ||  So- 


SOR 

riciens.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

SORIE.  s.  f.  (cojnm.)  Nom  d'une  laine 
d'Espagne.  //  j-  a  de  la  sorie  sêgvvicnne 
et  de  la  sorie  commune. 

SORINDÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
Madagascar. 

SORISSERIE.  s.  f.  (pèche)  Il  se  dit , 
en  Picardie,  de  L'endroit  oii  Ton  fume  et 
sanre  le  hareng,  roy.  Sacrissep.ie. 

•SORITE.  s.  m."(pliil.)  Chaine  sjllo- 
glstique.  Le  sorite  était  l'argument  favori 
des  stoïciens.  On  en  distingue  de  plusieurs 
sortes  qu'on  appelle  ;  Sorite  progressif, 
sorite  régressif  f  sorite  catégoi  ique ,  sorite 
hypothétique.  Voy.  ces  adj, 

SORLINGUES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (géogr.) 
Petites  iles  d'Angleterre,  an  S.  O.  du 
comté  de  Cornouailles,  dans  l'.Allanlique. 

SORMET.  s.  m.  (zool.)  Coquille  uni- 
valve  du  Sénégal. 

SORMULE.  s.  f.  (zool.)  Un  des  noms 
du  Surmulet. 

SORNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Suir  ;  veillée 

SORNE.  s.  f.  (technol.)  Scorie  qui 
adhère  aux  loupes  de  la  fonte. 

SORNER.  v.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Inju- 
rier.||  Railler;  plaisanter.  |  Dire  des  cho- 
ses frivoles,  des  sornettes.  Dites,  je  vous 
prie  ,  sans  sorner  (Palhelin). 

SoHNÉ,  FE.  part. 

SOROCÉPH.iLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantis  du  c.ip  de  Bonne-Espèrance. 

SORODÉMONS.  s.  m.  pi.  (m)  th.  anc.) 
Nom  grec  des  Lémures. 

SORON.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

SORONDER.  v.  n.  (V.  lang.)  Regor- 


Sor 


,  part. 


SORORE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sœur.  Lati- 
nisme que  Rabelais  met  dans  la  bouche 
de  sou  Limousin. 

SORORGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Beau-frère. 

SORORIAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
appartient  à  des  sœurs,  à  une  sœur.  || 
Sororiale  (mjth.  rom.).  Surnom  de  Ju- 
nou.  Après  avoir  tué  sa  sœur,  Horace 
éleva  un  autel   à   Junon  sororiale.  Voy. 

SORORIEN. 

SORORIANT,  ANTE.  adj.  (didact.) 
Qui  croît;  qui  s'enfle.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  physiologie,  en  parlant  Des  ma- 
melles naissantes. 

SORORICIDE.  s.  m.  (ant.  et  néol.) 
Meurtre  d'une  sœur.  ||  Celui  qui  a  tué  sa 
sœur. 

SORORIEN ,  lENNE.  adj.  (didact.) 
Qui  concerne  une  sœur.  |1  Poutre  soro- 
rienne  (bist.  rom.),  en  lalin ,  TigUlum 
sororium.  Lieu  de  Rome  qui  était  con- 
sacré à  Junon,  dans  la  4"  région  de  la 
ville.  On  l'appelait  ainsi,  parce  que  c'é- 
tait là  qu'Horace  avait  passé  sous  le  joug, 
pour  expier  le  meurtre  de  sa  sœur,  j] 
Sororienne,  Épilhète  de  Junon,  qui  avait 
un  autel  près  de  la  poutre  sororienne. 
Quelques-uns  disent  Sororiale.  Voy.  So 

RORIAI.. 

SORORITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Relation, 
qualité  de  sœur.  C'est  un  mot  de  Rabelais. 

SOROSE.  s.  f.  (bot.)  Fruit  formé  par 
la  réunion  de  plusieurs  autres  en  un  seul. 

SORPOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Tous  les 
fruits  de  la  terre,  arbres,  plantes,  etc. 

SORRENTO  (géogr.).  Ville  du  royau- 
me de  Naples,  sur  le  golfe  de  Naples. 
4,^00  âmes. 

SORRER  on  SORRETER.  v.  a.  (tech- 
nol.) Exposer  les  sardines  ou  les  harengs 
à  la  fumée.  Voy.  Saurer  au  Dict. 

SoRRR  ou  Sorreté,  ée.  paît, 

SOURETERIE.  s.  f.  (Icchnol.)  Lieu 
011  l'on  l'ait  sorrer  les  sardines. 
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SORS.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  La  Des- 
tinée. Ovide  la  suppose  lille  de  .Saturne. 

SORSAILLIR.  v.  n.  (V.  lang.l  Sauter 
par-dessus. 

SoRSAiLLr.  part. 

'SORT.  S.  m.  Ce  mot  était  fém.  dans 
le  vieux  langage ,  comme  en  latin.  Rabe- 
lais le  fait  toujours  de  ce  genre.  ||  Le 
Sort  (niylh.  rom.),  Divinité  allégorique, 
la  même  que  la  Fortune  et  quelquefois  la 
même  que  le  Destin.  Voy.  Sors.  ||  Sorts 
de  Préneste  (ant.) ,  Divination  qui  se  fai- 
sait en  jetant  des  mots  dans  une  urne  et 
en  les  mêlant ,  pour  les  retirer  ensuite  au 
hasard  et  former  ainsi  la  prophétie.  || 
Sort  homérique.  Divination  qui  consistait 
à  prendre  au  hasard  un  passage  d'Ho- 
mère pour  l'applicjuer  à  la  circonstance 
sur  lacpielle  on  consultait.  ||  .Sort  virgi- 
lien ,  La  même  pratique  faite  avec  les 
œuvres  de  Virgile.  ||  Sort  convival ,  Es- 
pèce de  loterie  qu'on  tirait  dans  les  fes- 
tins, soit  que  les  tablettes  (billets)  fussent 
distribuées  gratuitement  aux  convives, 
soit  que  chacun  achetât  la  sienne  à  prix 
d'argent.  ||  Sort  des  apôtres  \^\%{.  eccl.). 
Divination  par  un  passage  des  Actes  des 
apôtres.  ||  Sort  des  saints,  en  latin,  toc^m 
sanctorum ,  Prédiction  de  l'avenir  obte- 
nue au  moyen  de  l'Écriture  sainte.  Cette 
praliipie  superstitieuse,  en  usage  du 
4'  siècle  au  6*^,  était  approuvée  par  l'É- 
glise ,  puisqu'on  trouve  dans  les  rituels 
des  oraisons  particulières  à  ce  sujet;  elle 
l'ut  abolie  par  Charlemagne. 

•SORTIE,  s.  f.  Expr.  prov..  Faire 
danser  un  branle  de  sortie  à  quelqu'un , 
Le  chasser. 

•SORTIR.  V.  n.  et  a.  Sortir  du  fort 
(chasse),  se  dit  d'une  bétc  qui  quitte  le 
lieu  où  elle'  a  demeuré  le  jour.  U  Sortir 
les  dames  (jeux) ,  Tirer  les  dames  hors 
du  trictrac. 

SORTISSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Secouer; 
mêler.  |j  Prédire. 

Sortisse,  ée.  part. 

SORUNDER.  V.  n.  (V.  lang.)  .Abon- 
der. 

SoRtjNDÉ.  part. 

SORVIÛRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Aperce- 
voir. 

SoRVEC ,  EUE.  part. 

SOSIE,  s.  m.  Il  se  dit  d'Une  personne 
qui  a  une  parfaite  ressemblance  avec  une 
autre.  C'est  une  allusion  au  Sosie  de 
l'Amphitryon  de  Plante  et  de  Molière, 
qui  rencontre  dans  Mercure  un  autre 
Sosie,  un  second  lui-même.  C'est  son  So' 
sic. 

SOSIEN.  adj.  m.  (myth.  rom.)  Sur- 
nom d'Apollon  ,  dont  la  statue  fut  ap- 
portée de  Sèieucie  à  Rome,  par  un  cer- 
tain Sosius,  gouverneur  de  Syrie  et  ques- 
teur de  Lépidus. 

SOStPOLIS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Dieu  des  Éléens,  représenté  sous  la  fi- 
gure d'un  enfant.  Sosipotis  ayant  sauvé 
l'Élide  envahie  par  les  Ariadiens,  les 
iLlèens  juraient  par  ce  dieu. 

SOSMALHEUÏA.s.  f.  (coût.  deBéaru) 
Mainlevée  sous  caution;  dépôt. 

SOSPITA.  adj.  f.  (myth.  rom.)  Litté- 
ral., Celle  qui  sauve  ,  Surnom  de  Junon  , 
de  Diane  et  de  Minerve. 

SOSTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Massue. 

SOSTENUTO.  adj.  m.  (musique)  Mot 
italien  qu'on  met  sur  un  passage  ou  sur 
une  note,  pour  indi(pier  <pic  le  forte  doit 
être  suivi  ou  que  la  note  doit  continuer 
de  se  faire  entendre. 

SOSL'S.  s.  m.  (chronol.  chald.)  Période 
de  Cu  nus,  qui ,  selon  le  Synrellc,  était 
le  10^  du  nèrc  et   le  Go*"  du  saros.  Voy. 
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une  notion  plus  exacte  au    mol  Saros. 

SOSLIS.  n.  pr.  m.  (myth.  cgypt.)  Le 
huitième  des  demi -dieux  de  l'ancienne 
dynasiie  des  rois  égyptiens;  suivant  le 
Syncelle,  il  régna  32  ans. 

•SOT,  OTTE.  adj.  et  s.  Fête  des  Sots 
(chron.).  Fête  que  célébrait  annuelle- 
ment,  dans  plusieurs  villes  de  province, 
une  société  appelée  Sotie,  du  genre  de 
celle  de  la  Mère  folle  de  Dijon.  Voy.  au 
mot  MÈRE.  Il  II  s'est  dit  aussi  de  La  fête 
des  fous.  Voy.  au  mot  Fon.||  Sot,  était  le 
nom  qu'on  donnait  au  bouffon  de  la 
commune,  dans  plusieurs  villes  de  Flan- 
dre. Le  sot  de  Lille. 

SOTADIQUE.  adj.  m.  (liltér.  ane.)  Il 
se  dit  D'une  sorte  de  vers  iambiqiics  irré- 
guliers, dont  on  attribue  l'invention  à 
Soladès,  poète  grec ,  né  en  Crète ,  qui 
écrivait  à  la  cour  de  Ptolémée  Philadel- 
phe.  Il  II  se  dit  aussi  De  poèmes  satiri- 
ques et  hcencicnx,  faits  à  l'imitation  de 
ceux  que  Sotadès  composa ,  et  qui  le 
firent  chasser  d'Alexandrie.  ||  Il  s'est  dit 
quelipiefois  Des  vers  rétrogrades,  parce 
que  Sotadès  a  fait  des  vers  de  cette  espèce. 

Voy.   RÉTROGRADE. 

SOTARD,  ARDE.  adj.  (V.  lang.)  Igno- 
rant. 

SOTART.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  Bécasse. 

SOTELET,  ETTE.  adj.  (V.  lang.)  Cré- 
dule; simple. 

SOTER.  adj.  gr.  m.  (myth.  anc.)  Lit- 
téral.,  Sauveur.  Surnom  de  Jupiter, 
de  Bacchus  et  d'.-ipollon.  ||  On  dit  au 
pluriel ,  Sotérès ,  et  ce  surnom  se  donne 
collectivement  à  Castor  et  à  Pollux,  qu'in- 
voquaient les  marins  battus  par  la  tem- 
pêle.  Il  Soter  (  hist.  anc),  Surnom  de 
Ptolémée  I",  roi  d'Egypte,  et  d'Antio- 
chus  I"',  roi  de  Syrie. 

SOTERIES.  s.  f.  pi.  (ant.)  Fête  célé- 
brée pour  rendre  grâce  aux  dieux , 
lorsqu'on  venait  d'échapper  à  quelque 
danger.  Sous  l'empire,  on  célébrait  des 
soieries,  lorsque  le  prince  relevait  d'une 
maladie.  ||  Il  se  dit,  particulièrement, 
d'Une  fête  annuelle,  instituée  à  Sicyone, 
en  mémoire  de  la  délivrance  de  cette 
ville  par  Aratus.  ||  Présents  que  l'on  en- 
voyait ordinairement  à  des  amis  conva- 
lescents ou  sauvés  d'un  danger,  jj  Soieries 
(philol.),  Titre  d'un  poème  de  Stace  sur 
le  rétablissement  de  la  santé  de  Rutilius 
Gallicns. 

SOTERIM.  s.  m.  pi.  (hist.  hébr.)  Offi- 
ciers de  justice,  chez  les  Juifs;  espèce 
d'huissiers,  de  sergents,  etc. 

SOTHIAQUE.  adj.  des  2  g.  (asiron. 
anc.)  Qui  appartient  à  Sotbis,  à  la  cani- 
cule. Il  Période  sotltiaque  (  chron.) ,  Pé- 
riode de  1460  ans,  au  bout  de  laquelle 
le  commencement  de  l'année  religieuse 
des  Égyptiens  et  celui  de  leur  année  ci- 
vile se  réunissaient,  par  leur  concours 
au  même  point  de  récliptl(|ue:  l'année 
commençant  au  lever  héllaque  de  la  ca- 
nicule. Les  chronologistes  admettent  deux 
cycles  solhiaques;  ils  fixent  le  commen- 
cement du  i"',  un  20  juillet  2786  av. 
J.  C,  et  celui  du  »°,  au  jo  juillet  i325 
également  av.  J.  C.  On  apjielle  aussi  ces 
cycles ,  Grand  cycle  caniculaire,  Grande 
année  égyptienne.  On  disait  encore ,  Pé- 
riode sotniacale  et  Cycle  sothiaque,  Voy. 
Cycle. 

SOI'HIS.  n.  pr.  m.  (astron.  anc.)  Nom 
que  les  Égyptiens  donnaient  à  la  plus 
brillante  des  étoiles  fixes,  que  nous  nom- 
mons, la  Canicule  ou  Sirius. 

SoriATE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  auc.) 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  Novein- 
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p^plllanie,  à  l'O.  d'Agen.  La  capitale  des  ' 
Sntiates  est  aujourd'hui  un  village  ap- 
[■■•If  Sos. 

*S01IE  5.  f.  (hist.)  Société  bouffonne 
du  moyen  âge,  composée  de  jeunes  gens 
dont  le  chef  se  uouimait ,  le  Prince  des 
sots. 

SOTIRA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Littéral., 
Conservatrice.  Surnom  de  Diane.  Diane 
Solira  était  adorée  à  Mégare ,  et  l'on 
attribuait  à  sou  influence  la  victoire  de 
Platée,  rbv.  Sphragitides. 

SOTOFORIN.  s.  m.  (  anc.  marine) 
Pièce  de  bois  qui  croise  les  courhatous  et 
qui  sert  à  les  lier  entre  eux. 

SOTTELITTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Guignard. 

SOTTEVILLE-LEZ-ROUEN  (géogr.). 
Village  de  France,  dans  le  dépaitemeul 
de  la  Seine-Inférieure.  4,000  habitants. 

SOTTO-VOCE.  loc.  adv.  (musique) 
Ex|iression  italienne  qui  signifie  lilléral., 
Sous  ta  voix,  et  dont  on  s'est  servi  pri- 
miiivement  pour  indir|uer  que  l'accom- 
paguement  devait  se  laisser  dominer  par 
les  voix. On  l'emploie,  en  général,  pour, 
À  demi-voix,  et  À  demi  jeu. 

SOTUARD,  ARDE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  a  une  grosse  tête  et  peu  de  sens. 

*  SOU.  s.  m.  Sou  d'or  (archéol.),  Mon- 
naie d'or  de  l'empire  romain.  Constan- 
tin donna  à  saint  Jean  de  Latran  prés 
de  quatorze  mille  sous  d'or  de  revenu. 
yoy.  SoLiDOS.  Il  Sou  d'or.  Monnaie  em- 
ployée eu  France,  sons  la  i"  race,  et 
îderitîque  avec  le  solidus  de  Constantin 
Ijesou  d'or  pesait  85  grains  i/î;  il  valu 
quarante  deniers  d'argent  fin  de  2t  grains 
environ,  jusqu'au  roi  Pépin.  La  livre  d'or 
se  divisait  en  72  sous.i  Sou  d'argent,  Le 
vingtième  de  la  livre  d'argent,  valant 
douze  deniers  d'aigent  ;  il  fut  en  usage 
sous  la  2' race  et  sous  la  3'.\\Êlrc  pour  un 
son  dans  une  affaire  (anc  fin.),  T  entrer 
po'ir  un  vingtième. 

SOUAUE.s.  f.  (géogr.)  Ancienne  divi- 
sion de  l'Allemagne,  an  S.  O.,  répartie 
anjoind'lnii  entre  le  royaume  deWnrtem- 
berg.legrand-duchédeBadcel  la  Bavière. 
La  Souabe  était  autrefois  divisée  en  Soua- 
he  autrichienne  el  Souabe  impériale.  Les 
villes  principales  sont,  ylugsbonrg ,  Ulm 
et  Stuttgart.^Royaume  de  Souabe  (bist.). 
Étal  qui  devint  le  partage  de  Charles  le 
Gros,  fils  de  Louis  le  Girmaniqne,  de 
876  a  880. Il  Duc/k?  de  Souabe,  État  qui 
se  forma  au  10'  siècle.  L'investiture  en 
fut  accordée,  en  1080,  au  comte  Frédé- 
ric de  Hoiienslaiilfen  ,  tige  de  U  maison 
dt  Souahe,  qui  durnia  des  empereurs 
h  l'Allemagne,  et  qui  s'éleignit  en  iîG8. 
f^oY,  fïouKitsTAUFrtir.  Alors,  la  Souabe 
«p  morcela  entre  le  Wurtemberg  et  l'An- 
Ifichc,  Il  Lifjue  de  Souabe  ,  Coiilédéra- 
linn  des  villes  de  Souabe  qui  se  forma, 
en  1376,  pour  le  maiulicn  de  la  paix,  et 
c|iii,  s'élendaul  sur  le  Kliin.  devint  la 
jurande  ligue,  el  par  sinte  la  ligne  de 
Morbacli.  I  Grande  ligne  de  Sonalte , 
('..Mifedéralion  des  ville.»  el  Étals  de  Soua- 
lir  contre  le»  seigneurs;  elle  fui  conclue 
.1  Ks«lingrii,  en  iil4(),  el  amena  la  paix 
«ignée  en  HgS  par  Maxirnilien.  ||  Cercle 
dr  Snuabe ,  Cercle  de  l'Empire,  créé  en 
l'tis  par  Maxirnilien,  avec  des  inslilii- 
liorr»  (pti  «rrbsislerenl  jusqu'en  l8u6.  Il 
••SI  aujonririnii  divise  ciilic  le  'WirrlKm- 
lierg,  la  Bavière ,  l'Aiilrirlie,  llade,  la 
llevsp,  etc.  Il  Miroir  de  Souabe  (pitilol.), 
nolleclinnde  traités  de  driiil,  prrliliieii  la 
lin  dir  rî*  siècle:  cet  oiiir.ige  se  divise  en 
deux  livres,  le  Droit  féodal  el  le  Ilrnil  des 
provinces.  Lt  âliroir  dv  Souahe  offre  peu 
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d'unilé,  et  beaucoup  d'auteurs  y  ont  rais 
successivement  la  main.  Le  Mroir  de 
Souabe,  Scluvahen  spiegel,  est  analogue 
au  Miroir  de  Saxe,  Sachsen  spiegel. 

SOUABE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  el 
hist.)  Habitant  de  la  Souabe.  ||  Qui  ap- 
partient à  la  Souabe.  ||  Les  Souabes  (eth- 
uogr.),  Peuple  germanique,  qui  fut  long- 
temps sans  demeures  fixes,  el  qui  s'établit 
près  du  Rhin,  vers  le  9°  siècle. 

SOUAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Soulage- 
meul.  Il  Secours. 

SOUARGA  (mylh.  inJ.).  roj.  Swar- 

GA. 

SOUAVE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Suave  ; 
doux;  agi'éable. 

SOUAVEMEr^T.  adv.  (V.  lang.)  Dou- 
cement; agréablement. 

SOUAVET,  ETTE.  adj.  (V.  lang.) 
Suave;  doux;  agréable.  C'est  un  dimi- 
nutif de  Souave. 

SOUBAB.  s.  m.  (relation)  Dignitaire 
Je  l'empire  du  Mogol. 

SOUBABIE.  s.  f.  (relation)  Gouverne- 
uieut,  dignité  d'un  soubab. 

SOLBAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Minorité. 

SOUBAGIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Mi- 
neur. 

SOUBARBADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup 
sous  le  menton. 

*SOU  BARBE,  s.  f.  (technol.)  Traverse 
d'une  écluse  de  marais  salant. 

SOUBARDIER.  s.  m.  (lechnol.)  Prin- 
cipal élai  d'une  machine,  avec  laquelle  on 
lire  les  masses  de  pierre  d'une  carrière. 

SOU-BASCHL  s.  m.  (hist.  oit.)  Com- 
mandaut  de  canton.  H  Lieutenant  de  po- 
lice. 

SOUBDAIN,  AINE.  adj.  (V.  lang.) 
Soudain  ;  subit.  ||  Prompt  ;  résolu. 

SOUBDAIN.  adv.  (V.  lang.)  Aussitôt. 
//  commanda  par  son  testament  à  son  Jils 
de  le  faire  mourir  soubdain  après  (Mon- 
taigne). 

SOUBDAR.  s.  m.  (relation)  Petit  gou- 
verneur qui  relevait  d'un  nabab  ,  daus 
les  Indes.  Les  souhdars  payaient  un  im- 
pôt et  fournissaient  un  contingent  d' hom- 
mes de  guerre. 

SOIJBHADRA.  n.  pr.  f.  (temps  hér 
irrd.")  Sœur  de  Crichua.  Elle  fut  eulevéi 
par  un  des  Paudavas,  Ardjouna,  qui  l'é- 
pousa, et  eu  eut  un  fils  nommé  Abhiina- 
nyou. 

SOUBITER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Tuer 
Il  Mourir  subitement. 

SouBiTK,  KE.  part. 

SOUBI^EU.  s.  m.  (V.  lang.)  Aide  de 
cuisine ,  placé  sons  le  maître  queux. 

SOUBMKTTRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Sou- 
même.  Ubcyr  et  se  soubmeltre  très  reli- 
gieusement aux  loix  sous  lesijuelles  il  es 
toit  nay  (Moulaigne). 

SouDiHis ,  issE.  part. 

SOUBOURNKK.  v.  a.  (V.  lang.)  Ex- 
citer. Il  Suborner;  séduire. 

SouBOUHHi-.,  ÉE.  part. 

SOlIliKEDENT.  s.  f.  Il  se  dit  farni- 
liéiement  d'Une  dent  qui  pousse  son! 
une  autre.  Celle  qui  est  dessus  s'appelle 
Surdrnl. 

SOliBRUSAUTER.  v.  n.  (manège) 
Faire  des  soubresauts. 

SounKESiinÉ.  part. 

SOUBIUQUI'.'!'.  S.  m.  (V.  lang.)  Geste 
injrrrieux.  ||  Sobriquet. 

.SOUBKIRE.  ».  m.  CV.  lang.)  Sourire 
le  cognais  mes  gents  au  silence  mcsme  et 
à  leur  snnbrire  (Montaigne). 

SOUBSANAGU.  8.  m.  (anc.  cent.) 
Portion  des  pniiiés  et  des  fille». 

.SoUliSIlOlE.  s.  m.  (anc.  loiit.)  Ma- 
nant «pri  ne  possède  rien  en  pmpre. 
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SOUESJOUVEIGNEUR  (anc.  coût.).  , 

f^Oy.  SOUSJOUVEIONEDR. 

SOUBSJOUVEIGNEURIE  (anc.  coût.). 
J'oy.  SousjoevHiGNEORrE. 

SOUBSLEVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Enle- 
ver avec  violence. 

S0DBS1.EVÉ,  ÉE.  part. 

SOUBSMANANT,  ANTE.  adj.  (V. 
lang.)  Qui  habite  dans  un  lieu,  sous  les 
urs  d'un  manoir  féodal  ou  d'un  mo- 
nastère. 

SOUBSTENIR.  v.  a.  (V.  lang.)  Soute- 
nir.|]Suspeiidre  ;  prendre  des  délais.  Mais 
en  plusieurs  choses  de  pareille  qualité 
surpassant  nostre  cognoissance ,  le  suis 
d'advis  que  nous  soubsienons  nostre  ju- 
gement aussi  bien  à  reiecter  qu'à  recevoir 
(Montaigne). 

SoDBSTENEo ,  EUE.  part. 

SOUBSIRAICT,  AJCTE.  adj.  (V. 
lang.)  Soustrait;  enlevé.  ||  Soubstraicte, 
s.  f.  Lie;  ce  qui  est  au-dessotrs  du  vin 
que  l'on  tire.  ||  Fol  de  soubstraicte.  Le 
rebut,  la  lie  des  fous  :  c'est  une  expres- 
sion de  Rabelais. 

SOUBTIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Subtil; 
adroit. 

SOUBTIVEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Adroitement;  d'une  manière  subtile. 

SOUBUSE.  s.  f.  (zool.)  Femelle  du 
buzard. 

SOUBZÇAINTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cein- 
ture. 

SOUBZDÉE.  s.  f.  (T.  lang.)  Solde; 
payement. 

SOUCANIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
vêtemerrt  de  toile  à  l'usage  des  femmes. 

SOUCH.A.  s.  f.  (comm.)  Crêpe  de  la 
Chine  rayé. 

SOUCH.A.  n.  pr.  m.  (relation)Divinité 
d'une  peuplade  de  l'Amérique  méridio- 
nale. 

*  SOUCHE,  s.  f.  Paire  souche  (  anc. 
coul.),  se  disait  d'un  bien  qui  d'acquél 
devenait  héritage,  par  la  mort  de  l'acqué- 
reur. Il  Souche  (archit.  bydr.) ,  Tuyau 
d'oii  sort  un  jel  d'eau ,  an  milieu  d'un 
bassin.  ||  Souche  (lechnol.).  Portion  d'un 
cierge  postiche,  faite  de  bois  ou  de  fer- 
blanc.  Il  Pièce  d'un  moulin. 

SOUCHF,.  s.  m.  (V.  lang.)  Chagrin. 

SOUCHÈRE.  adj.  des  2  g.  (anc.  ju- 
rispr.)  Qui  a  rapport  à  la  souche,  à  la 
fâiirille.  Il  Coutume  soudière,  Coultrme 
suivant  laquelle,  pour  succéder  aux  pro- 
pres el  être  admis  au  retrait  liguagei-,  il 
fallait  descendre  de  celui  qui  avait  mis 
l'héritage  dans  la  famille. 

*  SOUCHEÏ.  s.  m.  (7.00I.)  Espèce  de 
canard. 

SOUCHEVER.  V.  a.  (consiruct.)  Enle- 
ver le  souehetdans  une  carrière,  pour  sé- 
pai-er  les  lits  de  pierre.  Foy.  Soucuet  au 
Dict. 

SouruEVK,  ÉE.  part. 

.SOUCIIEVEUR.  s.  m.  (consirrrct.) 
Ouvrier  carrier  employé  à  enlever  le  son- 
chel. 

SOUCHIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Etablir. 

I  Fonder. 

SoucuiK,  ÉE.  pari. 

SOUCHON.  s.  m.  (technol.)  Sorte  de 
fer  en  barres. 

SOU-C.IIONG.  adj.  et  s.  m.  (comm.) 

II  se  dit  d'Uire  espèce  de  thé  fort  esti- 
mée. 

•SOUCI,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Roitelet.  ||  Espèce  do  papillon. 

*  SOUCI.  ».  ni.  Expr.  pruv.,  rous  vi- 
vrez peu,  vous  prenez  trop  de  souci,  se 
dit  ù  ceux  qui  veulent  se  mêler  hors  de 
propos  des  affaires  d'antriri. 

SOUCIE,  s.  f.  (V.  lang.)  La  llcur  du 
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souci.    Jaune  soucie  et   bassinets   dores 
(Mar-ot). 

SOUCLAVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fausse 
clef. 

SOUCRA.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ind.) 
Pandit,  père  de  Dévàyani,  femrne  de 
"ïayâti,  5'  prince  de  la  dynastie  lunaire: 
il  devint  le  régent  de  la  planète  qie  iioiu 
appelons  remis.  ||  Soucra  (astron.  iiid.), 
Nom  de  la  planète  de  Vénus.  ||  Souera 
vara ,  Le  verrdredi. 

SOUCRETAIN.  s.  m.  (  V.  lang.)  Sa- 
cristain. 

SOUCRETAINERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Sacristie. 

SOUCRTLLON.  s.  m.  (agric.)  Espèce 
d'orge  d'hiver. 

SOUCROUREITE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  sarcelle. 

SOUCY.  s.  m.  (V.  lang.)  Souci.  Epi- 
curtis  dispense  son  iiige  de  ta  prevoj  ance 
et  soucy  de  l'avenir  [  Montaigne  ).  Ou 
écrivait  aussi ,  Soulcy. 

SOUDABLE.  adj.  des  2  g.  (techiiol,>  ko, 
Qui  se  laisse  souder.  ^ 

*  SOUDAN,  s.  m.  Soudan  d'F.gyptt 
(hisl.),  se  dit  Des  sultans  Aioubites  el  Ba- 
hariles,  qui  régnèrent  en  Egypte,  depuis 
1170  jusqu'en  1404,  el  Des  chefs  de» 
mamelirks  jusqu'en  i5i7,  époque  où 
l'Egypte  fut  corK|uise  par  les  Ottomans. 
T-^oy.  Mamei.ur..  Il  Soudan  (anc.  corrL)^ 
Syndic  dans  le  Bordelais. 

SOUDAN,  s.  m.  (gcogr.)  Nom  donne- 
par  les  anciens  géographes  à  une  divisiuu 
arbiliaiie  de  I  Afrique  ,  qui  correspond  à 
la  Nigrilie  cenlr-ale.  Les  nègres  du  SoU' 
dan.  f'oy.  NiortirrE. 

SOUDARSANA.  s.  m.  (mylh.  ind.)t 
Nom  de  l'arnre  de  Chrichna.  Voy.  Tcui,- 

CRA. 

SOUDÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Gage.  J  Solde. 
I  Soudée  de  terre  (anc.  jirrispr.) ,  l'orrds- 
qrri  produit  chaque  auuée  un  sou  de 
rerrte. 

SOUDF.NIER.  s.  m.CV.  lang.)  SoMaL 

•SOUDER,  v.  a.  (V.  lang.)  Il  s'est 
dit  fort  longtemps  pour.  Solder,  cloie  irih 
compte.  Avant  qu'il  soit  un  mois,  l'em- 
prunl  sera  soude  (Sénecé). 

SOUDEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lien,  re. 
lation.  Ils  n'ont  peu  croire  que  nostre  SO' 
ciété  se  peust  maintenir  avecqites  si  peit 
d'artifice  et  de  soudettre  humaine  (Mon- 
taigne ). 

SOUDIC  ou  SOUDICH.  s.  m.  (hist.) 
Titre  <pie  portaient  certains  seignerrrs- 
d'Aquilairre,  du  Boi'delais  :  c'était  à  peu 
près  la  dignité  de  gouvernerrr'.  Eu  i3-S, 
irri  soiutich  de  la  maison  de  l'Estrade  dé> 
feudil,  porrr  Charles  V,  la  ville  de  Mm^ 
tagne,  assiégée  par  les  Anglais.  Uu  disailt 
aussi ,  Soudan. 

SOUDIER,  SOUDOHIEK  et  SOU- 
DOIKR.  s.  m.  (V.  lang.)  Soldai. 

SOUOIS.  s.  m.  (relation)  Petite  mon- 
naie qui  a  cours  à  Ormnz,  sur  le  golfs- 
Persiipre.  Urr  suudis  varrt  4  payes  ou  4l>< 
besorclis,  c'esl-i-diie,  environ  5o  cen- 
times. 

SOUDIVANT.  s.  m.  (V.  larrg.)  SéJrrc- 
lerrr. 

SOUDO'iER.  V.  a.  (V.  lang.)  Soudoyer;, 
solder. 

SooDO'i'É,  ÉE.  paît. 

SOUDOIK.  s.  nr  (lechnol.)  Oirlil  donl 
les  cirieis  se  serverri  pour  sorrder  errserii' 
ble  les  bras  îles  llairrlieurrx  de  po 
slrrrruerrl  de  f.  rblarrtier. 

SOUDOYI'K  et  SOUDOYOUR.  s.  m, 
(V.  larrg.)  S.rIdnI. 

SOIIDKÀ.  s.  des  1  g.  (hisl.  ind.)  fn 
dieir  de  la  quatrième  caste,  uce,  dit  Ik 
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•adilion,  des  pieds  de  Brahma.  Les  Sou- 
ras  excrccnl  toutes  les  professions  mc- 
aiiKjues  :  ils  son!  laliouieiirs,  domesti- 
j  lies  el  quel(|iiefois  esclaves.  La  caste  des 
houilrds  est  la  plus  noniliieuse  de  toutes, 
I  ils  sont  regardés  cuiiimir  impurs;  cepL-ii- 
i.iiil,  il  y  a  eu  des  rois  de  la  caste  des 
•iiudrds  ;  la  dynastie  des  Môiias  descen- 
•  l'inieSoudià.  ^'oj'.  Moora  itTca*»- 

MUPTA.      roy.       aussi      £RAHMAIf£  , 
I  RITA   et  VÉSTA. 

>()UDRE.  V.  a.  (V.  laog.)  Payer. 
Soi. UT,  iiTE.  part. 

SI  iL'UUIRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Séduire. 
Sui  DuicT,  uiï-TE.  pari. 
SOLDUISON.  s.  f.  (,V.  lang.)  Séduc- 
lioij. 

•  SOUDURE,  s.  f.  Sowiure  au  lien 

(lerliiiol.).  Mélange  de  deux  parties  de 

plijijili  avec  une  partie  d'éiain.  |{  Soudure 

a  iiuity  Soudure  des  orfèvres,  composée 

d  nue  partie  de  cuivre  sur  sept  d'argi-nt. 

(In  dit  de  même,  SouJure  à  sept,  six, 

ciiij,    au    quarts    au    tiers.    |j    Soudure 

(cjnsiruct.),  se  disait  autrefois  Du  plâtre 

sérié,  au  moyeu  duquel  ou  accorde  deux 

e::  Itiits  qui  n'ont  pu  être  faits  en  même 

■.  Il  Soudure  (crilique),  se  dit,  fiR., 

iiidroit  d'niie  œuvre  d'art  où  l'on  a 

'■  ou  supprimé  quelque  chose.  Ceci 

rnccommodéj  refait  :  on  voit  encore 

adure. 

■  'UE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Solde.  Il  Aide; 

•  iri.  i  Soue  (écou.    riir.),    Étable   à 

■    Il  II  s'est  dit  autrefois  pour  Graisse 

I    rc.  On  le  trouve  dans  Rabelais  avec 

et  ie  acception. 

SOUEF,  EI''VE.  adj.  (V.  lang.)  Odo 

TuuU  aromatique;  suave.  lise  dit  d'aul- 

,    comme    d'yilej-audre   le   Grand 

ur  sueur  espandoit  une  odeur  sue/ve 

i-t;,igne). 

Si  iLEI'VEMENT.  adv.(V. lang.)  Avec 
ii[i  ■  n  leur  agréalile,  suave. 

SOUEITE.  s.  f.  (iool.)  Un  des  noms 
de  la  Chouette. 

SOUEYS  (géogr.).  roy.  Sdez. 
SOUFKÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Botte  de  lin. 
SOUFFELXHEir-1  (  géogr.).   Ville  de 
Fiaiire,  département  du  has-RJiio,  3,ooo 
faahilauls. 

SOI  FFÈRE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Tolonté. 
Il  J  soujfire,  À  volonté. 

SOUFFERTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Souf- 
fraure.  ||  Dépendaure.  |i  Soujferie  (féod.). 
Droit  <iue  le  seigneur  exigeait  pour  per- 
mellie  à  une  personne  franche  ou  libre 
de  piisséder  un  héritage  servile  ou  maiu- 
niiul^ible. 

SOUFFIRE.  V.  n.  (V.  lang.)  Suffire  ; 
être  siiflisaiit.  ||  Satisfaire;  plaire. 
Skcpfi.  part, 

.SOUFFIS  ou  SOUFFIS-iNT.  s.  m.  (V. 
)an;<.)  Sujet  ;  vassal. 

SOUFPI.SANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Suf- 
fisance; contentemeiii.  Ou  lisait ,  dit-on  , 
au  palais,  sniis  une  iiiclie  qui  avait  ron- 
leiiii  la  statue  d'Eiiguerraiid  de  Marigiiy, 
avant  sa  condamiiaiiou,  une  inscription 
ainsi  conçue  :  Cliacun  ioit  content  de 
ton  hien  :  Qui  n'a  suiijfi.tance,  il  n'a  rim. 
SOi:FFLAr,E  s.  f.  (V.  lang.)  SoulUcI 
ru. le  el  bien  appliqué. 

SOUFFLÉE,  s.  f.  (vétcr.)  Matière  noi- 
râtre qui  sort  de  la  racine  du  sabot  du 
cheval,  à  riiisprlimi  de  la  peau.  Ou  dit 
aussi.  Soufflée  nu  /wit. 

SOLFFLEMEM.  s.  m.  Action  de 
«oiifller. 

•  .SOUFFLER.  V.  a.  et  n.  Expr.  prov. 
«■I  fam.,  Sonjfler  des  imis .  se  dil  eu  par- 
lant dis  personnes  ipii  eiideiil  leuis  joues, 
pour  reudre  l'air  qu'elles  ont  aspiré.  ||  Si 
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vous  n'avez  rien  de  plus  chaud,  tous  n'a- 
vez que  faire  de  souffler.  Si  vous  n'avez 
rien  de  mieux  en  votre  pouvoir ,  vous 
vous  repaissez  de  vaines  espérances.  [[ 
Souffler  un  pion ,  se  dit  quelquefois,  au 
jeu  de  dames,  pour  Souffler  une  dame, 
roy.  au  Dirl.  ||  Fig.  et  prov.,  Soujfler  le 
pion  à  quelqu'un,  Enlever  à  celle  per- 
sonne une  bonne  affaire  qu'elle  se  fiai  lait 
de  conclure.  \  Souffler  les  canons  (ar- 
till.),  Y  brûler  une  petite  quantité  de 
poudre,  pour  en  faciliter  le  nettoyage.  [ 
||  Jo((//?er{agric.),  se  dit  des  taupes,  dans 
la  saison  où  elles  travaillent.  Les  taupes 
commencent  à  soujfler. 

*  SoDFFLÉ ,  ÉE.  part.  Sotifflé.  s.  m. 
(leclinol.)  Il  se  dit  Du  troisième  degré 
de  cuisson  qu'on  donne  au  sucre.  Le 
sucre  est  cuit  à  soufflé,  lorsqu'en  soufflant 
sur  une  ccumoire  trempée  dans  la  ma- 
tière, on  le  fait  voler  en  l'air,  sous  la 
forme  de  pellicules  desséchées. 

SOUFFLERIE,  s.  f.  Il  s'est  dit  ironi- 
quement Du  travail  des  alchimistes.  Le 
noir  attirail  de  la  soufflerie  (Hamilton). 

'SOUFFLET,  s.  m.  Expr.  prov.,  Cria 
sert  comme  un  clou  à  un  sotfflet ,  se  dit 
D'une  chose  qui  n'est  d'aucun  usage. 
Il  Donner  un  soufflet  au  roi,  anc.  expr. 
prov..  Faire  de  la  fausse  monnaie.  {|  Met- 
tre sa  tête  en  un  soufflet ,  se  disait  d'un 
homme  qui  parle  beaucoup  et  inutile- 
ment. Il  Soufflet  (V.  lang.).  Sifflet.  [  Re- 
cevoir un  soufflet  (anc.  chimie) ,  Avoir 
une  opération  interrompue,  parce  qu'un 
feu  trop  ardent  a  brisé  les  vaisseaux.  [[ 
Soujflet  {zoo\.).  Poisson  de  la  mer  du  Sud. 

SOUFFLETADE.  s.  f.  Il  s'est  dit  de 
Soufflets  donnés  coup  sut  coup.  Une  grêlt 
de  souffletades  (Scarron). 

SOUFFLETEOR.  s.  m.  Celui  qu 
donne,  qui  a  donné  des  soufflets. 

SOUFFLETIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Fai- 
seur, fabricant  de  soufflets. 

'  SOUFFLEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Offi- 
cier  de  cuisine,  chez  le  roi.  ||  Soufflent 
(anc.  prat.).  Répétiteur  de  droit.  ||  Souf- 
fleur (consiruct.).  Aide  appareilleur, 
chargé  de  surveiller  le  transport  et  la 
pose  des  pierres. 

SOUFFRABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Que  l'on  souffre;  supportable. 

SOUFFRARLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  souffrance. 

SOUFFRAOE  on  SOUFFRAIGE.  s. 
m.  (V.  lang.l  Manipie  de  quelque  chose. 

SOUFFR.A.IGNER.  T.  a.  (V.  lang.) 
Tourmenter. 

SoDPi-RAiGNÉ,  ÉE.  part. 

SOUFFRANCE. s.  f.  (féod.)  Surséance, 
délai  que  le  seigneur  accordait  en  certains 
cas  à  son  nouveau  vassal,  pour  faire  foi  et 
hommage. 

SOUFFRETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Disette; 
pauvreté.  On  disait  aussi,  Souffraile. 

'  SOUFFRIR,  v.  n.  Prov.,  Pour  plaire, 
il  faut  savoir  souffrir.  J  L'amour  e!  l'am- 
bition ne  souffrent  point  de  compagnons, 
ne  souffrent  point  de  rivaux,  j]  Souffrir 
l'éperon  (manège),  se  dil  d'un  cheval 
qui  n'est  pas  sensible  à  l'éperon. 

SOUFI  (hist.  relig.).  foy.  Sofi  et 
Sonit. 

SOUFISME  (hist.  relig.).  Voy.  Sufis- 
me el  Sophisme. 

SOUFLANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Souffle. 
Il  Soupir. 

SOl'FRAGE.  s.  m.  (Icchnol.)  Action 
d'exposer  la  paille,  les  boyaux  ou  d'au- 
tres siibslanccs,  à  la  vapeur  du  .soufre, 
pour  les  blanchir,  jj  Aciion  de  soufrer  les 
alluiuelies. 
*  SOUFRE,  s.  m.  (phll.  licrm.)  Il  se 
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disait  d'Un  principe  purement  imagi- 
naire, que  l'on  prétendait  trouver  dans 
les  métaux.  C'est  en  ce  sens  que  les 
adeptes  disaieni,  Soujre  blanc,  vert,  uni- 
versel ;  soufre  de  nature,  des  pliiloso- 
plies ,  etc.  H  Fleur  de  soufre  (anc.  chimie). 
Soufre  sublimé.  J  Lait  de  soufre,  Soufre 
dissons  dans  l'eau  avec  du  sel  de  tartre 
et  précipité  par  un  acide.  H  Foie  de  sou- 
fre, expr.  qui  n'appartient  qu'à  l'an- 
cienne chimie,  f^oy.  au  Dict.  ||  Soufre 
végétal.  Poudre  de  lycojiode. 

SOUFRÉE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  pha 
lène. 

SOUFRÉTER  (anc.  T.  de  marine). 
foy.  Sous-FRÉTER  au  Dict. 

SOUFRETEUSE.  s.  f.  (zool.)  Chenille 
de  la  noctuelle,  du  bonillun   blanc. 

SOUFRIÈRE,  s.  f.  (technol.)  Lieu'cù 
l'on  recueille  du  soufre,  foy.  Solfa 
TARE.  Il  Boîte  où  l'on  met  le  soufre,  chez 
les  fabricants  d'allumettes. 

SOUFROIR.  s.  m.  (technol.)  Appareil 
dans  lequel  on  allume  du  soufre,  pou; 
exposer  à  la  vapeur  certaines  substance 
qu'on  veut  blanchir. 

SOUGIÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Sujet;  infé- 
rieur; subalterne, 

SOUGITER.  V.  a.  (V.  lang.)  Soumet- 
tre; subjuguer. 

SooGiTÉ ,  ÉE.  part. 

SOUGXANT.  s.  f.  (V.  lang.)  Concu- 
bine. Il  Femme  de  mauvaise  vie. 

SOUGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Soin.  0  Tra- 
cas. 

SOUGIXTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Droit  sei- 
gneurial, en  général.  D  Droit  de  gîte. 
Il  Rachat  de  ces  droits. 

SOUGNIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Donner; 
fournir  ;  livrer. 

SorGNiÉ,  ÉE.  part. 

SOUGRETAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Sa- 
cristain. 

SOUGRFVA.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
ind.)  Chef  de  la  nation  des  Singes,  ami 
et  compagnon  d'armes  de  Ràma. 

•SOUHAIT,  s.  m.  Prov.  fam.,  rin 
sur  luit,  c'est  souhait ,  Il  est  sain  ou  agréa- 
ble de  boire  du  vin  après  avoir  pris  du 
lait.  Il  Fille  et  garçon,  c'est  un  souhait 
de  roi ,  Des  époux  doivent  être  satisfaits 
lorsqu'ils  ont  obtenu  un  enfant  de  chaque 
sexe. 

SOUHAITEUR.  s.  m.  Celui  qui  sou- 
haite, qui  fait  des  souhaits. 

SOUHAUCIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Accroître.  J  .\ugmenter. 

SouH.\nciÉ,  ÉE.  part. 

SOUL  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Séné- 
gal. Il  Soui  (  art  culiu.).  roy.  Sot  au 
Dict. 

SOUaLAC  (géogr.).  Ville  de  France , 
dans  le  département  du  Lot,  près  de  la 
Dordogne.  Tribuual  de  commerce.  3, 100 
habilanls. 

SOUILLARD.  s.  m.  (consiruct.)  Trou 
percé  dans  une  pierre,  pour  livrer  pas- 
sage à  l'eau,  ou  pour  en  recevoir  la  chute. 
D  II  se  dit  de  La  pierre  elle-même.  Les 
sonillards  des  bornes-fontaines  sont  Les 
pierres  sur  lesquelles  ces  fontaines  versent 
l'eau.  Il  Pièce  de  bois  de  charpente,  as- 
semblée sur  des  pieux,  qui  fait  partie 
d'un  poiit.l]  Petit  châssis  qu'on  .scelle  dans 
une  écurie,  pour  contenir  les  piliers. 

SOUILLARDE,  s.  f.  (technol.)  Grand 
baquet  dont  le  .savonnier  se  sert,  pour  re- 
cevoir les  son 
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le  .savonnier  se  sert,  pour  re 
iidi'S  déjà  Ie5si\ée5.  |  Souil- 
larde,  dans  quelques  endroits  du  midi 
de  la  France,  Petit  cabinet  où  l'on  lave 
la  vai.sselle.O  Baquet  où  se  fait  ce  lavage. 
SOUILLA RDIF.RE.  s.  f.  (pêche)  Rou- 
leau de  filet,  que  les  péclieurs  normands 


ajustent  quelquefois  au  pied  d'un  filet,  au 
lieu  de  lest. 

SOUILLONNER.  v.  a.  Salir,  chiffon- 
ner un  objet,  un  papier,  en  le  maniant. 
Il  lie  peut  se  dire  que  dans  le  style  fa- 
milier :  Racine  l'a  employé  dans  une 
lettre  à  son  lils.  ytyez  soin  ,je  vous  prie, 
que  ma   lettre  ne  soit  point  souilionnée. 

SouiLi.ONNÉ,  ÉE.  part. 

SOUIMANGA.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  qui  sont  ornés  des  plus  belles 
couleurs. 

SOUJOURNER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire 
son  séjour  ;  habiter. 

SoLJouRNÉ.  part. 

SOUK  ARE  ou  SOUKARLs.m.  (hist. 
niilit.)  Sorte  de  biscuit  à  l'usage  des 
troupes  russes  et  suédoises. 

SOUKHONA  (géogr.).  Voy.  Sckoka. 

SOUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  mot  Sol  ou  Sou  ,  monnaie 

SOULACIER  (SE),  v.  pron.  (V.  lang.) 
Se  réjouir;  s'ébattre.  On  écrivait  aussi. 
Se  soulagier.  T'oy.  Solacier  au  Dict. 

SouT.AcrÉ ,  ÉE.  part. 

SOUL.AGE.  s.  f.  (agricnlt.)  Seconde 
couche  de  terre,  quand  elle  est  d'une 
autre  nature  que  la  première. 

•SOULAGER,  v.  a.  Se  soulager  sur 
une  Jambe  {manège)  ,  se  dit  d'un  cheval 
qui,  ayant  les  jambes  fatiguées,  avance 
tantôt  l'une,  tanlôt  l'autre,  quand  il  est 
arrêté  ,  et  cherche  ainsi  à  se  reposer. 

SOÛLARD,  ARDE.  adj.  et  s.  Il  se  dit, 
populairement,  pour.  Ivrogne. 

•SOULAS,  s.  m.  (V.  lang.)  Bande, 
compagnie  joyeuse.  0  Aide;  celui  qui  sou- 
lage. Il  Soultis  (archéol.  fr.) ,  Monnaie  des 
évèques  de  Cambrai,  roy.  Solas. 

SOULASSER  (V.  lang.).  roy.  Sovul- 

CIER. 

SOULAUD ,  AUDE.  adj.  et  s.  Il  se 
dit  quelquefois,  populairement,  pour, 
Ivrogne. 

SOULCIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  gros- 
bec. 

SOULCIER  (SE).  V.  pron.  (V.  laog.) 
Se  soucier;  s'inquiéter. 

SouLciÉ,  ÉE.  part. 

SOULCIET.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  Passeiine  montagnarde. 

SOULCIEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Soucieux. 

SOIILDAIER  ou  SOULDOIER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Soudoyer  ;  solder. 

SoULDAlÉ  ou  Soi'LDOlÉ  ,  EE.   part. 

SOILDART,  SOULDOYARD  ou 
SOI'LDOTER.  s.  m.  (V.  lang.)  Soldat. 

SOULDE  ou  SOULDEYE.  s.  f.  (Y. 
lang.)  Solde. 

SOUI  DF.E.  s.  f.  (V.  lang.)  Valeur  d'un 
sou.  H  Solde. 

SOULDRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Résoudre. 
11  Lever;  élever  en  l'air. 
Socr.T,  oui.TE.  part. 
SOULF.  s.  f.  (  V.  lans.)  Bonle.||  Ballon. 
\\Soule  (anc.  T.  milit.).  Espèce  de  massue. 
il  Saule  (  jeux) .  Espèi  e  de  jeu  de  ballon 
qui  est  encore  en  usage  dans  la  Bret-igtie  : 
les  habitants  de  deux  communes  voisines 
courent  et  liitteul  entre  eux,  pour  se  dis- 
puter la  possession  d'une  gros-e  balle 
qu'ils  lancent  en  l'air  :  le  parti  <piî  fiu- 
porle  défiiiilivemeut  la  soute  sur  soli  ter- 
ritoire ,  demeure  victorieux. 

SOULE,  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de  cel- 
lier. 

SOULE,  s.   f.  (géogr.)  Ancien  petit 
pays  de  France,  dans  le  Bearn.  La  ca- 
pitale élail  Mauléon.  La  Soute,  le  /lays 
ou  In  vallée  de  Soûle. 
SOULÉGE.  s.  f.  (anc.  marine)  Il  se 
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disait  daas  quelques  eudroiu  pour,  Al-  1 
iege. 

SOULER.  ï.  n.  (V.  lang.)  Jouer  à  la 
soûle,  au  ballou. 

SouLÉ ,  ÉE.  part. 

SOULERET  'anc.  T.  milit.).  Voy.  So 

I.ERET. 

•SOULÈVEMENT,  s.  m.  (géol.)  Il  se 
dit  d'Une  action  souleriaioe,  qui  a  brisé 
et  dérangé,  à  diflïrentes  époques,  les  cou- 
ches du  sol ,  formées  par  dépôt  et  allu- 
vioD.  Ces  rochers  parlent  des  traces  évi- 
dentes de  soulèvement. 

SOULEVEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mar- 
que ;  enflure  ;  cicatrice.  Souleveure  de 
plaie. 

SOULL  s.  m.  (géogr.)  Petit  caulon  de 
la  Turquie  d'Europe ,  au  sud  de  l'Albanie. 
Le  canton  de  Souti,  célèbre  dans  l'his- 
toire des  Grecs  actuels ,  est  l'ancienne 
Selléide.  For.  Souliotï. 

•SOULIER,  s.  m.  Prov.,  Faute  de 
souliers,  on  va  nu-pieds.  Il  faut  se  ré- 
signer aux  privationslorsqu'oa  est  pauvre. 
Il  Chacun  sait  oit  son  soulier  le  Idesse  , 
Tout  le  monde  a  ses  peines  secrètes.  || 
Faiseur  de  lieux  souliers,  espr.  prov., 
se  dit  d  Un  homme  oisif,  qui  va  et  vient 
sans  objet.  1|  Souliers-noirs  (etbnogr.). 
Dénomination  vague  que  les  Anglo-Amé- 
ricains,  les  Anglais  et  les  Français,  don- 
naient à  différentes  peuplades  d'Améri- 
que. Il  Souliers  gris  ou  Souliers  de  cou- 
leur (hist.),  en  allemand  Buntschuh,  Nom 
d'une  ligue  que  les  paysans  du  Haut- 
Rhin  formèrent  contre  leurs  seigneurs  , 
au  commencement  du  i6'  siècle.  ||  Sou- 
lier (anc.  marine),  se  disait,  dans  le 
Nord,  d'Une  pièce  de  bois  concave  ,  dans 
laquelle  on  mettait  le  bout  de  la  patte 
de  l'ancre,  de  peur  de  l'accrocher  sur  la 
préceinte  eu  la  laissant  tomber.  J  Soulier 
de  Notre-Dame  (zool.).  yoy.  Cypbipède. 

SOULIER,  s.  m.  CV.  lang.)  Étage  de 
maison;  chambre  haute.  Voy.  Solier. 

SOULIÈRE.  s.  f.  (technol.)  Espèce  de 
fer,  aplati  en  verge  carrée. 

SOULIGNEMENT,  s.  m.  (uéol.)  Ac- 
tion de  souligner. 

SOULIGNEUR.  s.  m.  (néol.)  Critique 
qui  se  borne  à  souligner  les  passages  qu'il 
approuve  ou  qu'il  condamne,  sans  mo- 
tiver son  approbation  ou  son  blâme.  0 
Critique  qui  s'attache  aux  détails,  et  ne 
sait  point  embrasser  l'ensemble  d'un 
ouvrage. 

SOULIGNEUX    (bol.),   rof.   Sons- 

1.1GITEUX. 

SOULIM.\NA  ou  SOUI.IMA.  s.  m. 
(géogr.)  Royatime  de  la  Guiuée  septen- 
trionale, au  nord-ouest. 

SOULIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Solive; 
poutre. 

SOULINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vaisseau 
d'une  capacité  réglée  ,  dout  ou  se  servait 
dans  les  vendanges. 

SOULIOTE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr.) 
Habitant  du  pays  de  Souli ,  en  Albanie. 
Les  Souliotes  se  sont  illustrés  par  la  ré- 
Aistaiice  énergique  qu'ils  opposèrent  à  Ali, 
paciia  de  Janiua  :  ce  sont  les  anciens 
Selles. 

SOULLARDAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)) 
Canaille. 

.SOULLART.  ».  m.  (V.  lang.)  Valet  de 
cuisine.  |t  Homme  de  néant. 

.SOULLK.  s.  f.  (V.  lang.)  Jeu  de  la 
Joule.  Voy.  Suni.c. 

SOULLll  ».  m.  (V.  lang.)  Soulier. 

.SOULLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Jouer  à  la 
IDiille  ou  à  la  soûle. 

S'.jt'Li.é.  part. 

SOULOU  (géogr.;.  Archipel  de  la  No- 
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tasie;  il  s'étend  de  l'extrémité  sud-ouest 
de  Mindaûao,  à  l'extrémité  nord-est  de 
Bornéo.  ||  lie  de  l'archipel  de  Soulou. 

SUULOUS.  s.  m.  (philol.)  Espèce  d'é- 
criture turque  et  arabe,  usitée  pour  les 
inscriptions,  les  titres  délivre,  etc.  Le 
soulous  est  trois  fois  plus  grand  que  le 
ueski. 

SOULPTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Frayeur; 
terreur  soudaine.  Avoir  soutpte. 

•SOULTE.s.  f.  (V.  lang.)  Massue;  bâ- 
ton à  grosse  tète. 

SOULTZ  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Haut-Rbin.  4,200  habi- 
tants. 

SOULTZM.4TT  (géogr.).  Ville  de 
France,  départemeut  du  Haut  -  Rhin. 
3,000  habitants. 

SOULTZ-SOUS-FORETS  (géogr.). 
Bourg  de  France,  département  du  Bas- 
Rhin.  Sources  salé&s.  5,000  habitants. 

SOULU,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Dissous; 
rompu.  Mariage  soulu. 

SOUMATIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Valet 
qui  a  soiu  des  bêtes  de  somme.  Voy,  So- 

MATIER. 

SOUMBHA.  n.  pr.  m.  (myth.  ind.) 
Géant  qui  fut  détruit  par  Dourgâ  ,  eu 
même  temps  que  Nisoumbha. 

SOUMENAT.  s.  m.  (relation)  Idole 
des  Indiens. 

SOUMER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sommier; 
béte  de  somme. 

SOUMETABLE.  adj.  (V.  lang.)  Qu'on 
peut  soumettre.  U  Soumis. 

•SOUMIS,  ISE.  adj.  Tons  soumis  {^Um- 
chant),  se  disait  Des  tons  plagaux. 

SOUMITRA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  ind.) 
l'iie  des  femmes  de  Dasaratha,  mère  de 
Lakchmana  et  de  Satrouchua. 

SOUN.  s.  m.  'relation)  Grand  navire 
chinois,  yoy.  Jonque. 

SOUNDS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Sorte  de 
bras  de  mer  ou  de  lagunes  ,  qui  longent 
la  côte  orientale  et  la  cote  méridionale 
des  litals-Uuis.  Les  sounds  d' Alhemarle 
et  de  PampUco, 

•SOUPAPE,  s.  f.  (V.  lang.)  Soufflet. 
ÎMi  a  donné  tel  soupape.  ||  Bateaux  à 
soupape  (hisl.).  Embarcation  construite 
de  telle  sorte,  que  le  fond  pouvait  s'ou- 
vrir à  volonté  et  précipiter  dans  les  flots 
les  malheureux  qu'on  y  avait  placés.  Les 
bateaux  à  soupape  furent  inventés  et  mis 
en  usage  à  Nantes,  en  1793,  par  le  fé- 
roce Carrier,  f'oj.  Novade. 

SOUPARNA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Nom 
donné  à  des  êtres  surnaturels,  représentés 
sous  la  forme  d'oiseaux.  Souparna  est 
aussi  un  des  noms  de  l'oiseau  Garouda. 

SOUPATOIRE.  adj.  des  »  g.  Il  s'est 
dit  quelquefois,  par  plaisanterie.  De  ce 
qui  concerne  le  souper,  comme  dinatoirc 
se  dit  de  ce  qui  concerne  le  diiier.  Heure 
soupatoire.  [j  Dîner  soupatoire ,  Dîner  qui 
se  prolonge  jusqu'à  l'heure  du  souper, 
qui  remplace  le  souper. 

•SOUPÇON.  5.  m.  Calice  de  soupçon 
(liist.  rclig.) ,  Épreuve  à  laquelle  lescbré. 
tiens  d'Alexandrie ,  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Église,  soumettaient  les 
femmes  suupt^oiuiées  d'infidélité  :  ils  leur 
faisaient  avaler  un  breuvage,  qui,  dans  le 
ras  sciilcmenl  où  elles  seraient  coupables, 
devait  leur  causer  d'affreuses  douleurs. 
Le  calice  de  soupçon  était  une  iinllalion 
du  sacrifice  de  zeloljpic  des  Juifs,  foj. 

ZÉLOTYPII. 

SOUPÇONNABLE.  adj.  des  1  g.  Que 
l'un  peut  soupçonner.  Les  Chinois  sont 
trop  soupçonneux  et  trop  soiipçonnaùles 
(Vullalre): 

'.SOUPÇONNEUX,  EUSE.  adj.  (nia- 
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nége)  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  est  mé- 
dioci'ement  peureux. 

•SOUPE,  s.  f.  Prov. ,  //  faut  mesurer 
sa  soupe  à  sa  bouche  ,  Il  faut  régler  sa 
dépense  sur  son  revenu.  ||  Prendre  soupe 
au  plat ,  expr.  prov..  Avoir  part  à  une 
affaire ,  et  particulièrement  à  une  mau- 
vaise affaire.  3  ^a  soupe  est  bien  maigre, 
se  dit  d'un  avare.  ||  Soupe  de  saint  Ber- 
nard, dont  le  diable  a  emporté  la  graisse, 
s'est  dit  d'Une  soupe  trop  claire.  ]|CeJ/  la 
soupe  de  la  Tierge  îtlarie  ;  on  se  mire 
dedans  d'un  quatrième  étage,  s'est  dit 
dans  le  même  sens.  |  Soupe  de  prime  (V. 
lang.) ,  Déjeuner  au  vin.  ||  Mangeur  de 
soupes,  était  autrefois  un  terme  de  mé- 
pris. Il  Soupe  crottée  (archéol.  culin.). 
Ancien  potage  ou  ragoût.  |j  Soupe  dorée  , 
Gâteau,  y  Soupe  en  eau  grasse ,  Brouet. 
Il  Soupe  (lecbnol.) ,  Espèce  de  rouleau , 
que  le  fabricant  de  tabac  confectionne, 
en  roulant  à  la  main  du  tabac  frisé,  dans 
une  deini-feuille  de  choix. 

SOUPEaU.  s.  m.  (agricult.)  Morceau 
de  bois  qui  attache  le  soc  de  la  charrue 
avec  l'oreille.  Ce  morceau  de  bois  est  bon 
pour  faire  un  soupeau. 

SOUPEÇON.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot.  Soupçon.  Montai- 
gne écrit  toujours ,  Soupeçon  ou  Sous- 
pecon. 

SOUPELLETIER  ou  SOUPLETIER. 
s.  m.  (V.  lang.)  Suppléant. 

•SOUPENTE,  s.  f.  (mécan.)  Partie 
d'une  grue,  d'un  moulin  à  eau,  qui  sert 
à  tenir  en  suspension  un  treuil,  une  roue. 
Il  Soupente  (consiruct.) ,  Lien  ou  barre 
de  fer,  qui  soutient  la  hotte  d'une  che- 
minée. 

SOUPER.  V.   D.   (V.  lang.)  Chopper; 
faire  un  faus  pas. 
SocpÉ.  part. 

SOUPESSONNEUX  ,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Suspect  ;  accusé. 

sduPIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  Il  se  dit, 
populairement ,  d'Une  personne  qui  aime 
"a  soupe.  Je  ne  suis  pas  grand  soupier. 

SOUPIER.  s.  m.  (techuol.)  Espèce  de 
moellon,  f'of.  Solchet. 

•SOUPIR,  s.  m.  (musique)  Signe  de 
silence  qui  a  la  forme  d'un  sept  retourné 
(v)  ;  dans  l'autre  sens  (7  .  ce  signe  in- 
dique un  demi-soupir ,  c'est-à-dire,  un 
silence  de  la  valeur  d'une  croche. 

SOUPIRANT,  s.  m.  Il  a  été  quel- 
quefois employé  adjectivement,  et  on  lui 
a  même  donné  un  féminin.  Que  fait, 
autour  de  voire  porte  ,  Celte  soupirante 
cohorte.'  (La  Fontaine.) 

SOUPIREUR.  s.  m.  Il  s'est  dit ,  par 
plaisanterie,  de  Celui  qui  soupire,  qui 
pousse  des  soupirs.  Ces  soupireurs  uni- 
versels, qui  en  veulent  à  toutes  les  femmes 
avec  une  égale  ardeur  (Scudéry). 

•SOUPLE,  adj.  des  a  g.  (manège)  Il 
se  dit  D'un  cheval  qui  a  les  mouvements 
liants. 

SOUPPLE.  adj.  des  »  g.  (V.  lang.) 
Ancienne  orthographe  du  mot  qti'on 
écrit  aujourd'hui ,  Souple. 

SOUPPLIR.  V.  a.  cl  n.  (V.  lang.)  Sup- 
pléer. 
SouppLi ,  lE.  part. 

SOUPRE.SURE.  s.  f.  (V.  iang.)  Sur- 
prise ;  tromperie.  Telle  soupresure  ne  les 
excuse  point  (Beaumauoir). 

•SOUQUEMLLE.  s.  f.  Méchant  linbit. 
en  général.  Pour  prévenir  la  mauvaise 
opinion  que  ma  souquenille  pouvait  don- 
ner de  moi  (le  Sage,  Gilblas). 

SOUQUER.  ï. a.  (marine)  Roidir  un 
aniarrn^o  quelconque,   pour   lui  duniicr 


SOC 

toute  la  force  possible.  Il  s'emploie  suitoiil 
à  l'impératif.  Souque.'  pour  ordonner  de 
roidir  un  cordage. 

SOUQUET.  s.  m.  (anc.  coul.)  Droit 
sur  le  vin.  ||  Souquet  (agricult.),  Morceau 
de  racine  d'olivier  qu'on  sépare  de  la 
souche  pour  le  planter. 

SOUQUETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
souche. 

SOUR  (géogr.).  Village  de  Syrie,  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Tyr. 

SOURA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Nom  des 
bons  génies.  Soura,  qui  s'emploie  parop 
position  au  mot  A  soura ,  est  synonyme 
de  Déva. 

SOURABATA  (géogr.).  Ville  et  port 
de  l'ile  de  Java  ,  au  nord-est ,  apparte- 
nant aux  Hollandais.  25, 000  âmes. 

SOURACARTA  (géogr.).  Aille  de  l'ile 
de  Java ,  à  100  lieues  E.  S.  E.  de  Bata- 
via,  résidence  du  susunan  ou  empereur 
de  Mataram  ,  un  des  chefs  de  l'ile.  La 
portion  de  Java  qui  dépend  de  la  rési- 
dence de  Souracarta  compte  urès  d'uir 
million  d'habitants. 

SOURAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Souverain; 
supérieur. 

SOURA  VIS.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Ha-  ' 
bits  de  dessus;  surtout.  On  le  trouve 
dans  Joinville.  *• 

SOURBASSIS.  s.  m.  pi.  (comm.)  Soie 
de  Perse  d'une  grande  finesse  et  d'une 
belle  qualité. 

SOURBÉE.^s.  f.  (V.  lang.)  Gerbe; 
tas  de  gerbes. 

SOURCER.    V.  n.   (V.  lang.)  Jaillir; 
sortir  avec  force. 
Source,  part. 

SOURCERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sortilège; 
maléfice. 

SOURCHAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de  ceinture. 

SOURCICLE.  s.  m.  (zool  )  Nom  vul- 
gaire du  Roitelet. 

•SOURCIL,  s.  m.  Il  a  été  employé  au 
figuré  par  La  Fontaine,  en  parlant  Du 
sommet  des  arbres.  Puissent  ils  tout  du 
coup  élever  leurs  sourcils  ,  dit.il  en 
parlant  des  arbres  qu'on  devait  planter  à 
Anet.  Il  Sourcils  rouges  (bist.  ),  Nom 
d'une  faclion  puissante  ,  qui  figura  dans 
les  troubles  politiques  de  la  Chine  ,  sous 
les  em|icreurs  Lieou-Hiuen  et  Kouang- 
ou-ti,  de  l'an  23  à  l'an  3o  de  notre  ère. 
D  Sourcil  (archil.) ,  s'est  dit  quelquefois 
Du  dessus  d'une  porte  qui  pose  sur  les 
pieds-droits.  On  dit  ordinairement,  Ar- 
chivolte. 

•SOURCILIER.  s.  m.  (technol.)  Es- 
pèce d'avance  ou  do  corniche,  pratiquée 
au-dessus  des  ouvreaux  du  four  dans  le- 
quel le  fabricant  de  glaces  fond  le  verre. 
SOURCILLER,  v.  n.  (didact.)  Jaillir, 
sortir  de  terre  en  petites  sources.  11  n 
été  employé  par  Bnifon  :  Celte  eau  sour- 
cille à  différents  endroits ,  lorsqu'elle 
trouve  des  issues. 
Sourcillé,  part. 

•SOURCILLEUX,  s.  m.  (/.oui.)  Espèce 
d'agame. 

SOURCILI.ON.  s.  m.  (didact.)  Il  s'est 
dit  d'Une  petite  source. 

SOURCLAVE.  s.  f.  (V.  iang.)  Faussa' 
clef.  ! 

SOURCROUT  (art  culin.).  rof.i 
Saderkraut.  1 

•SOURD,  OURDE.  ndj.  Lrllressourt 
(/«  (granim.  sanscr.),  se  dit  de  Toute», 
les  consonnes,  en  exceptant  les  quatre' 
sonnantes  ou  sonores.  Voj'.  Sokbart.  |  ' 
rerbes  sourds  (granim.  arabe),  se  dit  Del: 
verbes  trilitcres,  dont  la  3'  radicale  est 
semblable  à  la  seconde.   On  les  appelle 
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aussi,  Verbes  redoublés.  |  Teintes  sourdes 
ou  Tons  sourds  (pelnliii-e1,  CouIpuis  ma- 
tes, vagues  et  sans  éclat.  ||  Lame  sourde 
'marine),  se  dit  J'Uue  vague  qui  se  |ioile 
sur  uu  point  où  l'on  ne  rcisenl  pas  le 
vent  qni  l'a  soulevée.  ||  Couteau  sourd 
(leclinol.),  Sorle  de  plane  Irès-lianclianle, 
à  l'usage  des  rorrojeurs.  ||  Sourde  (agri- 
rull.),  se  dit  D'une  couche  qui  est  en- 
foncée de  toute  son  épaisseur  dans  la 
terre.  1  Sourd,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  lézard,  jj  Ancien  nom  de 
la  Salamandre.  ||  Sourde,  s.  f.  Nom  vul- 
gaire de  la  Pelile  bécassine. 

SOURDEMNE.  s.  f.  (musique)  Es- 
pèce de  musette  munie  de  quaire  cha- 
lumeaux qu'on  peut  ouvrir  ou  fermer 
à  volonté. 

SOURDETÉ  et  SOURDISE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Surdité. 

SOITRnEVAL  (géogr.).  Ville  de 
France ,  département  de  la  Manche, 
4,1 00  habitants. 

SOURDITTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme 
entretenue  ;  concubine. 

SOURD-MUET,  SOURDE  MUETTE, 
adj.  et  s.  (mcd.)  Il  se  dit  d'Une  personne 
qui  est  muette,  c'est-à-dire,  qui  ne  sait 
point  parler,  parce  qu'elle  est  sourde  de 
naissance.  Il  ne  faut  pas  confondre  le 
sourd-muet  avec  celui  tjui  est  à  la  foie 
sourd  et  muet. 

SOURDOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  pai'le  à  l'oreille  d'une  persoime,  poin- 
ne  point   être  entendu  des  antres. 

SOURDON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  bucarde. 

•SOURDRE,  v.  n.  (auc.  T.  de  ma- 
rine) Il  se  disait  d'un  nuage  qui  s'élève 
à  l'horizon.  ||  Sourdre  au  vent ,  se  disait 
d'un  navire  qui  marche  au  plus  près  du 
vent. 

SOURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Troupeau  de 
porcs. 

SOURGEON.  s.  m.  (V.  lang.)  Source  ; 
jet  d'eau.  Les  loix  grossissent  et  s'an- 
noblissent  en  roulant ,  comme  nos  ri- 
vières ;  suyi-ez  tes  contremont  iusques  à 
leur  source^  ce  n\st  qu'un  petit  sourgeon 
d'eau  à  peine  recognoissabte  (Moulai 
gue). 

SOURGETER  ou  SOURGICTER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Donner  asile  à  quelqu'un. 

SOURGETÉ    ou    SOURCICTÉ,    Ée.    paît. 

SOIRHAUCHER.  v.  a.  et  n.  (V. 
lang.)  Accroître.  ||  Augmenter. 

SouRHAUcBÉ,  ÉE.  part. 

•SOURICIÈRE,  s.  f.  (admin.)  Il  se 
dit,  à  Paris,  d'Un  endroit  public  mal 
famé,  qui  reste  ouvert  pendant  la  nuit, 
et  que  la  police  tolère,  afin  de  pouvoir 
surveiller  et  saisir  au  besoin  des  hom- 
mes dangereu.x  qui  viennent  y  chercher 
un  refuge.  ||  Il  se  dit  aussi  d'Une  .salle  de 
la  préfecture  de  police,  où  l'on  dépose 
provisoirement  les  personnes  arrêtées.  | 
Souricière  {an  milit.),  Pelil  appareil  avec 
lequel  on  mettait  autrefois  le  feu  aux 
mines.  Voy.  Boui.es. 

SOORIQUOIS,  OISE.  adj.  Il  se  dit, 
par  plaisanterie.  De  ce  qui  appartient 
aux  souris  et  aux  rais.  La  gcnt  souri- 
quoise.  Le  peuple  souriauois  (  La  Fon- 
taine). Il  Souriijuois  (relation),  Nom  d'un 
peuple  sauvage  qui  habitait  vers  le  golfe 
de  Sainl-Laureut,  dans  l'Amérinue  du 
Nord.  ' 

*  SOURIS,  s.  f.  Prov.,  Ce  ijui  ne  fut 
jamais  ni  ne  sera,  c'est  le  nid  d'une  sou- 
ris dans  l'oreille  d'un  chat,  se  dit  en 
parlant  d'une  chose  impossible.  HRi/re /a 
souris,  loc.  fam..  Fouiller  adroilcnienl 
dans   la  poche  d'aulrui.  ||  Ératé  comme  1 
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une  potée  de  souris,  se  dit  d'Une  prr- 
sonne  gaie  cl  fort  éveillée,  f'oj:  Potée 
au  Dict.  et  au  Comp\. iGuelter  quelqu'un 
comme  le  chat  fait  la  souris ,  Épier,  ob- 
server soigneusement  une  personne.  || 
Souris  (V.  lang.).  Mollet,  le  gras  de  la 
jambe.  ||  Brûler  les  souris.  Mettre  le  feu 
à  une  maison.  ||  Souris  (anc.  costume), 
Une  des  nombreuses  parties  de  la  coif- 
fure des  femmes,  au  18"  siècle:  c'était  uu 
petit  nœud  de  noupareille,  attaché  dans 
l'endroit  appelé /c/^e///  bois,  c'est-à-dire, 
au  pied  de  la  futaie  bouclée.\^  11  s'est  dit 
aussi,  chez  les  [ingères,  d'Une  fausse  coiffe 
sans  barbes.  (  Dents  de  souris  (anc.  mé- 
can.) ,  Petites  entaillures  faites  sur  cer- 
taines roues.  Il  Souris  (anc.  anat.),  s'est 
dit  Du  thénar.  ||  Souris  (zoo!.),  Nom  vul- 
gaire d'une  coquille  univalve.  []  Souris  de 
mer.  Espèce  de  poisson. 

SOURIS-CHAUVE,  s.  f.  (marine)  Fer- 
rure du  gouvernail ,  placée  au-dessus  du 
niveau  de  l'eau. 

SOURIVE.  s.  f.  (pèche)  Il  se  dit  Des 
petits  trous  qui  se  forment  au  bord  de 
l'eau ,  sous  les  racines  des  grosses  sou- 
ches. 

SOURJOUVEIGNEUR  (fèod.).  roj: 

S0CSJCU\EIGNECR. 

SOURLIER  ou  SURLIER.  v.  a.  (ma- 
rine) Faire  plusieurs  tours  lrè>-serrés, 
avec  du  fil  à  voile  ou  avec  de  la  petite 
ligne,  sur  le  bout  d'un  cordage,  pour  em- 
pêcher les  torons  Je  se  désunir. 

SOURLIÉ  ou  SURLIÉ,  ÉE.  part. 

SOURLIURE  ou  SURLIURE.  s.  f. 
(marine)  Ligature  à  l'extrémité  d'un  cor- 
dage. 

SOLTRMENTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Excès. 

SOURMONTANT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Excédant,  ce  qui  est  au-dessus. 

SOURNOISERIE,  s.  f.  (néol.)  Carac- 
tère du  sournois.  ||  Action  qui  révèle  ce 
caractère. 

SOUROLLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  lampe. 

SOURPANAKHA.  n.  pr.  f.  (mjth. 
ind.)  Monstre  féminin,  fille  de  Visra- 
vas,etsœurde  R.ivana.  Elle  tenla  de  sé- 
duire Râma,  poisson  frère  Lakchniana, 
et,  n'ayant  pu  y  parvenir,  elle  voulut  tuer 
SItà.  Lakchmana  lui  coupa  le  nez  et  les 
oreilles,  f'oj-.  Visravas. 

SOURPELIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Surplis. 

SOURSAILLÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Soucieux  ;  chagrin. 

SOURSEMÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Ta- 
cheté. Il  Gàlé  ;  qui  a  des  taches  de  pour- 
riture. 

SOURSOMMEAU.  s.  m.  (anc.  comm.) 
Ballot  ou  panier,  qu'on  mettait  dans  l'en- 
Ire-bàt,  sur  les  deux  ballots  ou  paniers 
qui  composent  la  .somme,  la  charge  d'un 
mulet.  Il  II  se  disait  spécialement  d'Un 
petit  panier  qni  contenait  une  quantité 
déterminée  de  fruits.  Un  soursommeau  de 
cerises, 

SOURTA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Fils 
de  Casyapa  et  d'Aditi,  cl  dieu  du  soleil. 
Qufhpies  brahmanes  considèreril  Sourya 
comme  le  plus  grand  des  dieux.  Il  épousa 
deux  femmes,  Sandjgnâ  et  Tchhàjà;  de 
la  première  il  eut,  Yama  cl  Yamouna  ; 
de  la  seconde,  Sani.  Chacune  de  .ses  fem- 
mes eut  aussi  un  fils  nommé  Manou. 

SOURYAÇAVARNI.  n.  pr,  m.  (mjlh. 
ind.)  Le  premier  des  sept  manous. 

SOUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Solde. 

SOUS,  OUSE.  adj.  (V.  lang.)  Qui  est 
pajé,  à  (pii  l'on  ne  doit  rien. 

SOI'S-ACÉTAIE.  s.  m. (chimie)  Acé- 
tate qui  contient  un  excès  de  base. 
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SOUS  -  ACROMIO-  CLAVI  -HUMÉ- 
RAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un 
muscle  qui  s'étend  de  l'acromion  et  de  la 
clavicule  à  l'humérus. 

SOUS- ACROMIO -HUMÉRAL.  adj. 
et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui 
s'èlend  de  l'acromion  à  l'humérus. 

SOUS- Age.  s.  m.  (anc.  coul.)  Mi- 
norité. 

SOUS-ÂGÉ,  ÉE.  adj.  (coût,  de  Nor- 
mandie) Celui  qni  est  en  bas  âge,  en  mi- 
norité. ||5o«f-a»e  (coût,  de  Liégel,  Celui 
qui  est  parvenu  à  un  âge  avancé,  caduc, 
et  à  qui  l'on  donne  un  curateur. 

SOUS-AIDE.  s.  f.  (coût,  de  Norman- 
die) Aide  que  les  sous-lenants  et  arrière- 
vassaux  doivent  au  seigneur,  pour  que 
celui-ci  puisse  payer  les  droits  au  chef 
seigneur  de  qui  les  arrière-fiefs  dépen- 
dent par  moyen.  ||5o((j-u/(/c.  s.  m.  (anc. 
admin.)  .Aide,  substitut  d'un  magisirat.  || 
Sous-aide  ou  Sous-aide  major  (admin 
niilil.),  Chirurgien  militaire  du  grade  le 
moins  élevé.  Ce  surnuméraire  vient  d'ê- 
tre nommé  sous-aide. 

SOUS-AILE,  s,  f.  (anc.  archit.)  Il  s'est 
dit  Des  bas-côtés  ou  nefs  latérale»  d'une 
église. 

SOI  ISAM-ADASSI  (géogr.  anc).  Nom 
turc  de  l'ile  de  Samos.  foy.  Samos. 

SOUS-APICULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  est  situé  au-dessous  du  sommet 
d'un  organe. 

SOUS-ARSÉNIATE.  s.  m.  (chimie) 
Arséuiate  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-ARSÉNITE.  s.  m.  (chimie)  Ar- 
sénile  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS  -  ATLOÏDIEN.  adj.  et  s.  m, 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  nerf  qui  passe  sons 
l'allas. 

SOUS-AVOUÉ,  s.  m.  (hisl.  ecclés.) 
Délégué  de  l'avoué  d'une  église  et  d'une 
abbaye,  qui  élai!  chargé  des  affaires  de 
peu  d'importance.  Ou  l'appelait  aussi, 
Sous-avocat  {subadvocatus). 

SOUS-AXILLAIRE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Inséré  au-dessous  d'une  partie  axil- 
laire.  Feuilles  sous-axillaires. 

SOUS-AXOÏDIEN.  adj.ets.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d'Un   nerf  qui  passe  sous  l'axis. 

SOUS-BANDE,  s.  f.  (arlill.)  Bande  de 
fer  appliquée  sous  les  flasques  de  l'affût.  || 
Sous-bande  (anc.  chirurg.),  se  disait  de 
La  bande  qu'on  met  la  première  et  sous 
toutes  les  autres,  dans  le  pansement 
d'une  fracture. 

•SOUS-BARBE,  s.  f.  Il  s'est  dit  au- 
trefois d'Un  coup  donné  à  quelqu'un  sous 
le  menton.  Donner  une  sous-barbe.  1  On 
le  disait  fig.,  d'Un  affront,  d'Un  mau- 
vais tour.  Jl  a  reçu  une  vilaine  sous- 
barbe.\  Sous-barbe  (  marine),  Gros  cor- 
dage ,  fixé  d'uu  bout  au  taille-mer  et  de 
l'aulre  au  beaupré,  qu'il  soutient  conire 
l'tffort  des  étais.  ||  Sous-barbe  (manège) , 
Partie  de  la  bride  du  cheval. 

.SOUS-BARQUE,  s.  f.  (anc,  navig.  ) 
Dernier  rang  des  planches  on  bordages 
d'un  bateau  foncet ,  immédiatement  au- 
dessous  du  plat-bord. 

SOUS-BENZOATE.  s.  m.  (chimie) 
Rcnzoate  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-BKRME.  s.  f.  (anc.  navig.)  Il 
s'est  dit,  selon  le  Dict.  de  Trévoux,  d'Une 
descente  d'eau  causée  par  les  neiges  fon- 
dues ou  par  les  pluies  qui  grossissent 
les  rivières,  p'oy.  Soi-berme. 

SOUS-IUBLIOI IIKCAIRE.  s.  m.  (ad- 
min.) Employé  suburdnuné  an  bibliothé- 
caire. Le  suus-bibliolliécaire  du  ;■«(  s'ap- 
pelait aussi  garde  des  livres. 

SOUS-HIEE.  s.  m.  (mécan.)  Une  des 
p.ii  lies  ;!e  lu  machine  hydraulique  ,  dans 
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une  forge  ;  canal  qui  rejoint  la  décharge 
des  eaux.  " 

SOU.S-BtmATE.  s.  m.  (chimie)  Bo- 
rale  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-BRIGADIER,  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Titre  d'un  officier  de  cavalerie, 
dans  les  armées  françaises  du  18"  siè- 
cle. 

SOUS-CAMÉRIER.  s.  m.(hist.  eccl.) 
Titre  d'un  officier   de  la  cour  de  Rome. 

SOUS-CAMÉRIÈRE.  s.  f.  (hi.st.)  Titre 
de  ceitaines  dames  de  la  chambre  d'une 
princesse  d'Espagne. 

SOUS-C-AP.  s.  m.  (marine)  Agent 
chargé,  sous  un  chef  d'escouade,  de  sur- 
veiller des  ouvriers  employés  dans  un 
arsenal. 

SOUS-CARBONATE,  s.  m.  (chimie) 
Carbonate  qui  contient  un  excès  dé 
base. 

SOUSCELER.  V.  a.  (V.  lang.)  Cachtr; 
couvrir. 

SocscELÉ,  ÉE.  part. 

SOUS-CHANCELIER,  s.  m.  (anc. 
admin.)  Aide  du  chancelier. 

SOUS-CHANTRE,  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Officier  du  chieiir,  subordonné  au  chan- 
tre. 

SOUS-CHAPELAIN,  s.  m.  (hist.  ec- 
clés.) Ecclésiastique  subordonné  au  cha- 
pelain. 

SOUS-CHÂTELAIN,  s.  m.  (f™d.) 
Celui  qui  commandait  dans  une  cliàtel- 
lenie,  en  l'absence  du  châtelain. 

SOUS-CHAUSSURE,  s,  f.  (costume) 
Sorle  de  chaussure  qu'on  porte  sous  les 
souliers  ou  les  bottes,  comme  les  patins, 
les  claques,  etc. 

SOUS-CHEVER   (consiruct.).     Voy. 

SOUCHEVER. 

SOUS-CHEVRON,  s.  m.  (construct.) 
Pièce  d'un  comble  en  dôme,  dans  laquelle 
est  assemblée  une  clef  qui  retient  deux 
chevrons  courbes. 

-SOUS-CHLORITE.  s.  m.  (chimie) 
Chlorile  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-CHLORURE,  s.  m.  (chimie) 
Chlorure  combiné  avec  l'oxyde  du  raélat 
qui  lui  sert  de  base. 

SOUS-CHROMATE.  s.  m.  (chimie) 
Chromale  qui  contient  un  excès  de 
base. 

SOUSCLOCHER.  v.  n.  (V.  lang.) 
Boiter. 

SocscLOCBÉ.  part. 

SOUS-COLLET,  s.  m.  (  leclinol.  )  Le 
dernier  des  cerceaux  d'une  fulaiile. 

SOUS-COMMISSAIRE,  s.  m.  (ma- 
rine) Agent  de  radininistralion  de  la 
marine  employé  dans  les  ports  militaires, 
cm  chargé  du  service  dans  les  difréiculs 
quartiers  de  l'inscriplion  marilime.||5o«.5- 
commissaire  (admiu.).  Officier  qui  vient 
immédialemeni  après  le  garde-magasin; 

SOUS-CONTRAIRE,  adj.  des  a  g. 
(matliém.  )II  se  dit  De  deux  triangles 
semblables,  placés  de  manière  à  avoir  un 
angle  commun,  sans  que  leurs  bases  soient 
parallèles.  On  dit  plus  .souvent,  triangles 
anti-parallèles. 

SOUS-CO.STAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.J 
Il  se  dit  De  muscles  qui  sont  situés  au- 
dessous  des  côtes. 

SOUSCRIVANT,  s.  m.  Il  s'est  dit 
pour  Souscripteur,  celui  qui  souscrit.  || 
Souscrivant  (prat.),  Celui  qui  souscrit  un 
billet. 

SOUS-CUTANÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  situé  ou  qui  se  développe  sous 
la  piau. 

SOUS-DATAIRE.  s.  m.  (chancell. 
OUI.)  Nom  d'un  officier  papal.  Ilf  a  eu 
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tles  ious-dataires  en  i652,  sous  Inno- 
cent X. 

SOUS-DIACONESSE,  s.  f.  (hist.  ec- 
clés.  )  Femme  qui  remplaçait  la  diaco- 
nesse,  f^oy.  ce  mot. 

*SOLS-DIACRE.  s.  m.  Fête  des  sous- 
diocres  (hist.),  L'u  des  noms  donnés  à 
l'orgie  plus  connue  sous  le  nom  de,  FtCe 
des  fous.  Yoy.  Foo.  La  dénomination 
qui  fait  l'objet  de  cet  'article  ne  signifie 
pas  que  la  fêle  était  célébrée  par  des 
sous-diacres  ;  elle  indique,  par  un  de  ces 
jeux  de  mots  si  goûtés  au  moyen  âge , 
que  les  bouffons  travestis  en  gens  d'église, 
qui  se  livraient  à  des  farces  grossières  et 
iudcceiiles,  étaient  soûls,  ivres.  On  ap- 
pelle aussi  cette  fêle.  Calendes  de  jan- 
vier,  Fête  des  calendes, 

SOUS  -  DL\PHRAOMATIQUE.  adj. 
des  2  g.  (anat.)  Qui  est  situé  à  la  face 
inférieure  du  diapliragme. 

*  SOUS-DOUBLE,  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Il  se  dit  D'une  substance  cristal- 
lisée ,  dans  la  formule  de  laquelle  un  des 
exposants  est  la  moitié  de  la  somme  des 
autres. 

SOUS-DOUBLIS.  s.  m.  (construcl.) 
Rang  de  tuiles  qu'on  pose  à  plal  pour 
fermiT  un  égout  de  mortier, 

SOUS-DOYEN,  s.  m.  (hist.  ecclés.) 
Religieux  immédiatement  au-dessous  du 
dojcu,  dans  certains  chapitres.  ]  Sous- 
doyen  ,  se  dit ,  en  général ,  de  Celui  qui 
est  le  second  soit  en  âge,  soit  en  ancien- 
neté, dans  une  charge.  Le  sous-doyen  du 
collège  des  cardinaux. 

S<JUS-DOYENNÉ.  s.  m.  (hist.  ecclés.) 
Charge,  dignité  de  sous-doyen. 

SduS-iÉPlCRANLEN,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Qui  est  situé  au-dessous  de  l'cpi- 
cràne. 

SOU.S-ÉPINEUX ,  EUSE.  adj.  (anat.) 
Qui  est  situé  au-dessous  de  l'épiue  de 
l'omopiale. 

SOUSESTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Être  en 
dessous. 

SoDESTÉ.  part. 

SOrS-ÉTABLI.  s.  m.  (anc.  prat.)  Pro- 
cureur que  se  substitue  un  autre  procu- 
reur. 

SOUS-FACE.  s.  f.  (zool.)  Partie  in- 
férieure de  la  tète  d'un  insecte. 

SOi:S-FIEF.  s.  m.  (féod.)  Arrière- 
fief. 

SOUS-FIEFVER.  v.  a.  (féod.)  Donner 
en  arricre-lief.//  n'rsl  pas  toujours  per- 
mis de  sous-fiefver  son  fief. 

Suus-FiEPVK,  É£,  part. 

SOUS-r'LUORURE.  s.  m.  (chimie) 
Fluorure  combiné  avec  l'oxyde  du  métal 
qui  lui  sert  de  bajip. 

SOt.S-FORMIATE.  s.  m.  (chimie) 
Furmiate  qui  cunlient  un  excès  de  base. 

SOUS-OALLAIE.  s.  m.  (cliimie)  Gal- 
lalc  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-GOUVERNANTE,  s.  f.  Femme 
qui  doit  remplacer,  en  ca.s  de  besoin , 
la  gouvcrnaiiic  des  cnfanli  d'une  grande 
maison, 

SOUS-GOUVERNEUR.  ».  m.  Celui 
qui  remplace  le  gouverneur,  en  «on  ab- 
seijre,  auprès  des  enlaiils  d'un  prince. 

.SO(.S-IIYDItO(,llLORAJE.  ».  m. 
(ihiuiie)  llydruihluralc  qui  cunlient  un 
e»>ei  de  bahc. 

.SOUS -hyoïdien,  IENNE.  adj. 
(aiiat.)Qiiirsl  situé aii-dcssousde l'hyoïde. 

SOI  S  IIYI'OMIKITE.  ».  m.  (chi- 
mie) Nitrile  qui  coiiticul  un  excès  de 
baie. 

.SOUS  IIYPO.SULFATK.  ».  m.  (chi- 
mie)  llypusulfatv  qui  contient  un  excc.i 
do  liate. 
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SOUS-HTPOSULFITE.  s.  m.  (chi- 
mie) Hvposulûte  qui  contient  un  excès 
de  base. 

SOUS-INFÉODATION.  s.  f.  (féod.  ) 
Acte  par  lequel  un  arrière-vassal  don- 
nait une  terre  en  fief  dépendant  de  lui. 

SOUS-INTENDANCE  (admin.).  roy. 
Intendance. 

SOUS  INTENDANT  (admin.).  Voy. 
Intendant. 

SOUS-INTRODUITE.  s.  f.  (hist.  ec- 
clés.) Il  s'est  dit  Des  femmes  qui  vivaient 
avec  un  ecclésiastique,  soit  par  raison  de 
parenté,  soit  par  simpleamitié.  Le  grand 
concile  a  défendu  généralement  tjue  ni 
évéque ,  ni  prêtre ^  ni  diacre,  ni  aucun  \ 
autre  clerc ,  ne  puisse  avoir  de  sousin- 
troduife,  si  ce  n'est  sa  mère  ^  sa  sœur  ou 
sa  tante  (Concile  de  Nicée). 

SOUS-IODATE.  s.  m.  (chimie)  lodate 
qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUSJOUVEIGNEUR.  s.  m.  (droit 
coul.)  Cadet  d'un  cadet, 

SOUSJOUVEIGNEURIE.  s.  f.  (droit 
coût.)  Mode  de  tenure  qui  avait  lieu  lors- 
f|u'un  aine  donnait  à  son  puîné  nue 
terre  en  fief. 

SOUSLIC  ou  SOUSLIK.  s.  m.  (zool.) 
Marmotte  de  Sibérie. 

SOUS-LIEUTENANCE  (art  milit.). 
Voy.    LiEDTENANCE  au  Dict. 

SOUS- LIEU  1EN.ANT  (art  milit.). 
Voy.  Lieutenant  au  Dict. 

SOUS-LIGNEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dont  la  lige  n'est 
ligneuse  qu'à  la  base. 

SOUS-LINGUAL  (anal.).  Voy.  Sub- 
lingual. 

SOUS-MAITRE,  esse.  s.  (instr. 
publ.)  En  général,  Celui,  Celle  qui,  dans 
un  établissement  d'éducation ,  surveille 
les  élèves,  et  remplace  les  professeurs  en 
titre,  soit  pendant  les  heures  d'étude,  soit 
même  dans  les  classes  quand  le  profes- 
seur est  absent.  Eu  particulier,  sous  maî- 
tre,  dans  les  établissements  où  l'on  in- 
strail  les  jeunes  gens,  se  dit,  par  déni- 
grement. Des  fonctionnaires  dont  le  litre 
officiel  esl,  maître  d'étude  ;  mais,  dans  les 
pensions  ou  écoles  de  jeunes  filles,  le 
seul  terme  usité  pour  désigner  tontes  les 
dames  que  la  directrice  s'adjoint  est , 
sousmaûresse. 

SOUS-MAJEUR,  s.  m.  (anc.  coût.) 
Adjoint  du  maire,  dans  la  coutume  de 
Valrnrieuiies. 

SOUSMALATE.  s.  m.  (chimie)  Ma- 
lale  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-MANANT,  s.  m.  (droit  coût.) 
.Sujet  d'un  seigneur. 

SOUS-MANGANATE.  s.  m.  (chimie) 
Mangauale  qui  contient  un  excès  de 
base. 

SOUS-MAXILLAIRE,  adj.  des  a  g. 
(anal.)  Qui  est  situé  au-dessous  de  la  mâ- 
choire inféiienre. 

SOUS-MAXILLO-CUTANÉ.  adj.  et 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  D  un  musrle  qui  s'c- 
li'iid  du  la  partie  inférieure  de  la  mâ- 
choire  à   la  peau   du  menton. 

SOU.S-MAXILLO-LAliIAL.  adj.  et  s. 
m,  (anal.)  Il  su  dit  D'un  muscle  ipii  s'é- 
lend  de  la  partie  inférieure  de  la  mâ- 
choire à  la  lèvre. 

SUU.S-MÉDIANTE.  adj.  cl  s.  f.  (mii- 
siipie)  Nom  donné  par  Rameau  à  la 
sixième  note  du  Ion  ,  ou  à  celle  ipii  est 
d'un  degré  au-dessous  de  la  mcdijinle. 
Diiiii  la  première  acception,  lu  sciait  la 
suiivmédianle  du  ton  d'»/;  dans  la  se- 
coiidi;  accepliiMi,  rv.  serait  ré. 

SO(;S-MEMltRE.  s.  m.  (litlér.)  Sub- 
division   d'une  phrase    d'une  période. 
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Les  phrases  sont  divisées  en  membres  et 
en  sous  membres.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment. Membre  subordonné, 

SOUS-MENTAL  (anat.).  Voy,  Sob- 
mentat,. 

SOUS-MÉTACARPO-LATÉRI-PHA- 
LANGIEN.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se 
dit  Des  muscles  qui  s'étendent  de  la  face 
inférieure  du  métacarpe  aux  parties  la- 
térales des  phalanges. 

SOUS-MÉTATARSO-LATÉRI-PHA- 
LANGIEN.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit 
Des  muscles  qui  s'étendent  de  la  face  in- 
férieure du  métatarse  aux  parties  laté- 
rales des  phalanges. 

SOUS-MOUCHEUR.s.m.(Iiist.|iltér.) 
Celui  qui  assistait  le  moucbeur  de  chan- 
delles, au  théâtre  ou  dans  un  autre  lieu 
public.  Je  nen  fus  pas  quitte  pour  tes 
accolades  des  acteurs  et  des  actrices  :  il 
me  fallut  essuyer  les  civilités  du  décora- 
teur, des  violons,  du  souffleur,  du  moti- 
cheur ,  et  du  sous-mouclieur  de  chan- 
delles (Le  Sage). 

SOUS-NITRATE,  s.  m.  (chimie)  Ni- 
trate qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-NITRITE.  s.  m.  (chimie)  Ni- 
Irite  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-NITRURE.  s,  m.  (chimie)  Com- 
binaison dans  laquelle  il  entre  moins 
d'azote  que  dans  une  autre  combinaison 
correspondante. 

SOUS-OCCIPITAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  est  situé  au-dessous  de  l'occiput. 

SOUS-OFFICIER,  s.  m.  (hist.)  Celui 
qui  remplaçait  un  officier  de  l'empire 
d'Allemagne  dans  certaines  occasions.  || 
Sous-officier  (admin.  milit.),  se  dit,  dans 
l'infanterie.  Du  fourrier.  Du  sergent.  Du 
sergent-major  et  de  L'adjudant.  |{  Dans 
la  cavalerie,  il  se  dit  Du  fourrier.  Du 
maréchal  de  logis,  Du  maréchal  de  logis 
en  chef  et  de  L'adjudant. 

SOUS-OLÉATE.  s.  m.  (chimie)  Oléale 
qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-OPTICO  -  SPHÉNO  -  SCLËRO- 
TICIEN.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit 
D'un  muscle  qui  est  situé  sous  le  nerf  op- 
tique et  qui  s'éteud  du  sphénoïde  à  la 
sclérotique. 

SOUS  -  ORBITAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  est  situé  au-dessous  de  l'or- 
bite. 

SOUSOUÏR.  V.  a.  (V.  lang.)  Sous- 
entendre. 

Socsouï,  ÏE.  part. 

SOUS-OXAL.ATE.  s.  m.  (chimie)  Oxa- 
late  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-OXYDE,  s.  m.  (chimie)  Oxyde 
qui  ne  contient  pas  assez  d'oxygène  pour 
pouvoir  jouer  le  rôle  de  base. 

SOUS-PECTATE.  s.  m.  (chimie)  Pec- 
lale  qui  contient  un  excès  <le  base. 

SOUS-PÉNITENCERIE.  s.  f.  (hist. 
ecol.)  Titre,  qualité  de  sous-pénitencier. 
I.a  sous-pénitcncerie  est  un  titre  de  béné- 
fice. 

SOUS-PENITENCIER.s.m.(hisl.eccl.) 

Aide  du  pénitencier,  qui  est  autorisé  à 

recevoir  la  confession   des  c^s  réservés. 

SOUS-PENTE (vélér. et maiicge).  roy, 

SoUTENTE  au  Dict. 

SOUS-PÉRICARDIQUE.   adj.  des  a 
g.  (anal.)  Qui  est  situé  sous  le  péricarde. 
SOU.SPfeTE.   s.   m.  (V.   lang.)  Soup- 
çon. 

.SOUS-PHOSPMATE.  s.  m.  (chimie) 
Phospliale  qui  eonlient  un  ejfkis  de  base 
SOI  Sl'llOSPllIlE.  s.  m.  (chimie) 
Phovphile  ipii  eiinliciit  Un  excès  de  base. 
.SOI  S  PiiPl.lIll  udj.  et  9.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  D'un  muscle  situé  au-dessous  du 
pli  du  jarret. 
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SOUS-PRÉCEPTEUR,  s.  m.  (h/s!.) 
Celui  qui  aide  le  précepteur  dans  l'édu- 
cation de  l'enfaiii  d'un  prince.  Sous-pré- 
cepteur du  dauphin. 

SOUS  PRÉFECTORAL,  ALE.  tdi. 
(admin.)  Qui  appartient  à  une  sous-pre- 
fectiire. 

SOUS  PRESS  ANCE.  s.  f.  (T.  lang,) 
Suppression. 

SOUSPRFSURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sui^ 
prise,  tromperie. 

SOUS-PRIEUR, EURE.  s.  (hist.  eccl.) 
Religieux,  Religieuse,  dont  l'aulorité  vient 
immédiatemeut  après  celle  du  prieur, 
de  la  prieure,  et  qui  a  pour  mission 
spéciale  la  surveillance  des  novices. 

SOUS -PROMOTEUR,  s.  m.  (hist 
eccl.)  Officier  qui  agit  dans  les  procès  de 
canonisation. 

SOUS-PROTE.  s.  m.  (technol.)  le 
premier  ouvrier  d'un  des  ateliers  d^uâe 
grande  imprimerie.  *■ 

SOUS-PUI'.IEN  ,  IENNE.  adj.  (anaÔ, 
Qui  esl  situé  au-dessous  du  pubis.        ■ 

SOUS  PUlilO-COCCYGlEN.  adj.  4 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  w^ 
s'étend  du  pubis  au  coccvx.  '' 

SOUS-PUKIO  CRÉTI-TIBI.AL.  adj.  et 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  D'un  muscle  q£ 
s'étend  du  pubis  à  la  créle  du  tibia. 

SOUS  PClilO-FÊMORAL.  adj.  et  i. 
m.  (anal.)  Il  se  dil  D'un  muscle  qui  s'è«' 
tend  du  pubis  an  fémur. 

SOUS-PUr.lO-PKÉTIBIAL.  adj.  etc., 
m.  (anal.)  Il  se  dit  D'un  muscle  qui  s'fr; 
tend  du  pubis  à  la  face  antérieure  du  li*| 
Lia.  ' 

SOUS  -  PURIO  -  TROCH  A  NTÉRIEN. 
adj.  cl  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  D'un  musc^ 
qui  s'étend  du  pubis  au  grand  IrochaiK 
1er. 

SOUS-QUADRUPLE,  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  D'une  substance  cris- 
tallisée, dans  la  formule  de  laquelle  un 
des  exposants  est  le  quart  de  la  somme 
des  autres. 

SOUS-QIIINTUPLE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  Dune  .substance  cris- 
tallisée ,  dans  la  formule  de  lai{uelle  UD 
des  exposants  est  le  cinquième  de  la 
somme  des  autres. 

SOUS-RACH.\T.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Il  sedisail  d  abord,  en  Bretagne,  Du  pro- 
fit que  le  seigneur  lirait  d'un  arrière-fiet 
Il  II  s'est  dit  cnsuile  Du  droit  que  les  ar- 
rière -  vassaux  devaient  payer  pour  jouir 
d'un  fief  repris  par  le  seigneur  à  cause 
de  la  mort  du  vassal. 

S01;S-RÉFÉR1:NDA1RE.  s.  m.  (bistj 
Fonriionnaire  chargé  d'écrire  les  diplô- 
mes des  souverains,  sous  les  ordres  du  rfr 
fcrcnclaire,  au  moyen  âge. 

.SOUS-RÉGIONNAIKE.  adj.  des  a  ^ 
(hist.)  Qui  ist  ailaclié  à  une  subdivisio» 
d'une  région,  d'un  quartier  de  Rome.  | 
Notaire  sous-régionuaire  ,  Titre  de  ceri 
tains  fonctiouiiaiies  qui  furent  créés  pou» 
soulager  dans  leurs  foiiclioiis  les  nolairei 
rcgionnaiies.  l'oy.  au  mut  NoTAme. 

SOUSRi:STE.  s.  f.  (anc.  coul.  )  Reul 
tirée  d'une  chose  que  l'on  lient  soi-niè 
h  rente. 

SOUS-UENTM'R.  s.  m.  (anc.  coul 
Celui  >pu  ji>'iii  d'une  suus-reiile. 

SOI  .S-KLSINE.  s.  f.  (1  himie)  Rc.sil 
insoluble  dans  l'iileiiol  froid,  mais  suluF 
dans  l'aleool  bouillanl. 

SOUS-SACKI.SI'AIN.  ».  m.  (hisl. 
clés.)  Celui  ipii  aide  le  sacristain  dans  il 
service. 

Soi;SSA1.0US.  s.  m.  (V.  lang.)  Si 
ccssciir. 

SOUS-SCAl'Ul.AIRE.  adj.   des 
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r»Dat.)  Qui  est  siliié  ou  qui  passe  au- 
dessoiis  de  l'oniopl.ite. 

SOUS-SCAPIJLO-TROCHIMEN.  ailj. 
fl  s.  m.  (anal.)  Il  se  dil  d'Un  muscle  (|tii 
étend  de  la  fare  infét-ienre  de  Tomoplate 

la  luliérusilé  de  l'IiiiMirnis. 

SOIIS-SCAI'ULO-TROCHITÉRIEN 
anal.  ).  f^oy.  Snus-sr.ApoLo-TRorBmrEM. 

SOUS-SECRÉTAIRE,  s.  m.  (admin.) 
Celui  qui  anle  un  secrétaire.  Il  y  a  i/es 
secrétaires  d'Étal  et  des  sous-secrétaires 
i'État. 

SOUS-SECRÉTARIAT,  s.  m. (admin.) 
Place  de  sous-sccrélaire.  ||  Bureaux  d'un 
ions-secrêlaire. 

SOUS-SÉLÉÎVIATE.  s.  m.  (cTiimie)  Se- 
éniate  qui  coulieul  nu  excès  de  base. 

SOUS-SÉLÉMTE.  s.  lu.  (rliimie)  Sé- 
énile  qui  contient  nu  excès  de  base. 

SOUS-SF.XTUPLE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
lér.)  Il  se  dit  D'une  sub^lance  crislailisée, 
llans  la  fnrmnie  de  la(|uelle  un  des  ex- 
losanls  est   le  sixième  de  la  somme  des 

S(  U'S-SIONATURE.  s.  f.  (prat.)  Se- 
oii  ic  signature.  Un  endossement  est  une 
oi.'.'-si^nature. 

sors  SILICATE,  s.  m.  (chimie)  Si- 
[ruu-  .|ni  coulienl  un  excès  de  base. 

^  11  S-SOMBRER.  ï.  n.  (marine)  Il 
-!'un  bâtiment  qui  s'enfonce  eu- 
i<  ni  dans  la  mer  et  disparait. 

>   r-soMBRÉ.  part. 

S'il  S-SPI\I-SCAPULO-TROCHI- 

l'HIEM.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit 

(11  ninscle  qui  s'étend  du  dessous  de 
•'{'HIC  de  l'omoplate  à  la  tubéro^ilé  de 

llililHTUS. 

-SnLS-STER?»AL,   ALE.  adj.  (anat.) 
Mil  f^t  situé  an-dessoiis  du  sternum. 
'  S(  lUS-SULFARSENIATE.  s.  m.  (chi- 
Snlfarseuiate  qui  cunlient  un  excès 

rS-.SL"LFARSEMTE.   s.   m.  (chi- 
'^MlTarsenite  qui  coulient  un  excès 
'•■  \.A-e. 
M  lUS-SULFATE.  s.  m.  (chimie)  Sul- 
'l'ii  contient  un  excès  de  base, 
'l  S-SUl.FATÉ,  ÉE.  adj.   (chimie) 
lit  D'une  base  qui  est  à  l'état  de 
iilfalP. 
s.iLS-SULFO-CARBONATE    s.   m. 
(Iniiiir)  Sidfo-cai banale  qui  contient  un 
\rf,  (le  base. 

^1  US  -  SULFO-TUNGSTATE.  s.  m. 
rliiinie)  Suifo-lungstale  qui  contient  un 
v<'  ^  (le  base. 

H  S-TANTALATE.  s.   m.  (chimie) 
l;ile  qui  cunlient  un  e.xcès  de  base. 
HS-TARTRATE.   s.   m.   (chimie) 
[filiale  qui  contient  un  excès  de  base. 
SOUSTE.  s.  f.  (auc.  T.  inilit.)  Massue. 
Si  lU.STECTIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Mèt- 
re à  {^ouvert  sous  un  toit. 
SdcsTtcTiÉ,  EE.  part. 
SOIJSTEIVAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sub- 
.ist^imc.  Il  Entretien. 

Si  >USTENAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Sou- 
ieu;  appui. 

Si  )US-TENANT.  s.  m.  (fèod.)  Vassal 
lui  dcpendail  d"un  chef  seigneur,  par  le 
iHiynd'uii  autre  seigneur.  1  Celui  qui, 
liiis  un  tournoi,  remplaçait  nu  cuoibal- 
iiii  (iés.'iri;ininè. 
siiliSlENEMEiNT.  s.  m.  (V.  lang.) 

sdUSTENTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
Mi  '[iii  soutient,  qui  favorise  un  parti. 

M  lUSTENUE.  s.  f.  (V.  laug  ;  Subside. 

\i(lc. 

SI  UISTERRER.  v.  a.  (V.  lang.)  En- 
'  inr;  mettre  sous  terre. 

SlIOSTEaRÉ,  ÉE.  p.irl. 


sou 

SOUSTILLER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Imaginer.  ||  S'étudier;  s'efforcer. 

SoDSTir.i.E,  ÉK.  pari. 

SOUSTIRER.  V.  a.  (V.  lang.)  Sou- 
tirer. 

SonsTiRÉ ,  ÉE.  part. 

SOUS-TIROT.    s.    m.   (anc.   marine) 


SOU 

SOUTE-MOLOIRE.  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.)  Espèce  de  massue. 

SOUTENANCE,  s.  f.  (anc.  coul.)  Il  se 
disait  pour,  Pension  alimentaire,  {j  Sou- 
tenance (marwe).  Planche,  placée  debout, 
et  portaut  à  sa  partie  supérieure  nue 
échaucrnre    arrondie,   dans  laquelle   on 


Petit  baleau  dont  il  est  fait  mention  dans    place  une  poignée   de  chanvre,  pour  1; 
l'ordonnance  du  sel.  //  )■  a  des  tirais  et    battre  et  la  nettoyer. 


des  Sûus-tïrots. 

SOUSTIVETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Subti- 
lité. 

SOUSTRACTIF,  IVE.  adj.  (miner.) 
Il  se  dit  D'une  substance  cristallisée  dans 
la  formule  de  laquelle  un  des  exposants 


*  SOUTENANT,  s.  m.  (fcod.)  Arrière- 
vassal.  Il  Combattant  dans  un  tournoi. 
On  écrit  mieux  ,  Sous-tenant. 

SOUTENELLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Arroche. 

♦SOUTENIR.  V.  a.  (jeux)  Il  signifie. 


st  moindre  d'une  uuité  que  la  somme  des    à  certains  jeux  de  cartes,  Partager  le  jeu 


autres. 

.SOUSTRAGE.s.  m.  (agric.)  Litière  des 
bestiaux. 

SOUS-TRAIT,  s.  m.  (agric.)  Lit  de 
paille  placé  sous  les  gerbes  de  blé,  dans 
uue  grange. 

SÔUSTRE.  s.  m.  (V.  laug.)  Litière. 
SOUS-TRÉSORIER,  s.  m.  (bist.  angl.) 
Celui  qui  remplace  le  trésorier  en  cas  de 
maladie,  ou  de  vacance  de  cette  charge. 
SOUS-TRIPLE,  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'une  subslance  cristallisée,  dans 
la  formule  de  laquelle  un  des  exposants 
est  le  tiers  de  la  somme  des  autres. 

SOUS-TROCHANTÉRIEN  ,  lENNE. 
adj.  (anat.)  Qui  est  situé  ou  qui  passe 
sous  le  grand  Irocbanter. 

SOUS-TROCHANTINIEN ,  lENNE. 
adj.  (anal.)  Qui  est  situé  ou  qui  passe 
sous  le  petit  Irocbanter. 

SOUS-TYRAN,  s.  m.  Tyran  subal- 
terne. De  là  ces  SQUS'tyrans  qui  dispu- 
taient avec  des  rois  mal  affermis  les  dé- 
pouilles du  peuple  (Voltaire). 

SOUS-UROBENZOATE.  s.  m.  (chi- 
mie) Urohenzonte  qui  contieut  un  excès 
de  hase. 

SOUS-VANADATE.  s.   m.   (chimie) 

Vanadate  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUS- VASSAL,  s.  m.   (féod.)  Vassal 

qui  relevait  d'un  seigneur,  lequel  relevait 

lui-même  d'un  antre  seigneur. 

SOUS-VICAIRE,  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Second  vicaire. 

SOUS-VICARIAT,  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Ollice  de  second  vicaire. 

SOUS-VICOMTE,  s.  m.  (auc.  coût.) 
Oflicier  qui  remplaçait  un  vicomte  dans 
son  gonveruemenl. 

SOUS-VIGUIER.  s.  m.  (hist.)  Snbsli- 
tut  d'un  vignier,  La  viguerîe  étant  une 
fonction  judiciaire  donnée  en  ûef  à 
charge  de  service  militaire ,  les  sons-vi- 
guiers  administraient  la  viguerie^  pendant 
<pie  le  titulaire  était  à  la  guerre.  Il  en  est 
fait  mention  dans  uoe  charte  de  i363. 

SOUTACHE.  s.  f.  (cost.  milit.)  Partie 
de  l'équipement  du  hussard,  tresse  de 
galon,  de  poil  de  chèvre,  qui  s'attache 
au  shako,  et  qui  sert  de  corde  à  four- 
rage. 

SOUTAINE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Solitaire.  ||  Isolé. 

•SOUl'4NE.  s.  f.  Expr.  prov. ,  Sa 
soutane  ne  tient  qu*à  un  bouton ,  se  dit 
D'un  Inmime  qui  n'est  pas  encore  irré- 
vocablement engagé  dans  l'éiat  ecclésias- 
tique. 11  Soutane  (anc.  cost.),  s'est  dit 
d'Un  vêlement  laïque  qui  descendait  jiis- 
({u'aux  pieds,  jdu  dottzième  siècle ^  et 
même  dans  le  treizième  et  le  quatorzième, 
on  portait  heaucoiip  de  soutanes. 

SOU-TCHOIJ.  s.  m.  (relation)  Orne- 
ment formé  de  perles  dont  les  Chinois 
se  parent. 

.SOUTKCTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Toit, 
couverture  d'une  maison. 


d'une  autre  personne. 

SOUTERAZI.  s.  m.  (relation)  Prise 
d'eau  d'un  aqueduc  souterrain,  en  Tur- 
quie. 

SOUTERRAINE  (LA)  (géogr.).  Ville 
de  France,  département  de  la  Creuse. 
3,200  habitants. 

SOUTERRAINEMENT.  adv.  D'une 
manière  souterraine.  Une  mine  peut  s'ex- 
ploiter soit  souterrainement  j  soit  à  ciel 
ouvert. 

SOUTHAMPTON  (  géogr.  ).  Ville 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Hamps 
ou  de  Southampton.  Port  sur  la  Manche. 
i3,ooo  âmes. 

SOUTIEX.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Sublil. 

SOUTIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.;  Sublil; 
fin  ;  délicat. 

SOUTIFFART.  adv.  (V.  lang.)  Secrè- 
tement ;  en  cachette. 

SOUTIL ,  ILE.  adj.  (V.  lang.)  Secret  ; 
écarté.  ||  Fin  ,  délicat. 

SOCTILÈNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Subti- 
lité. 

SOUTILIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Appren- 
dre ;  découvrir. 

SouTiLiF. ,  ÉE.  part. 

SOUTILLETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Subti- 
lité. 

SOUTIMENT.  adv.  (V.  lang.)  Subtile- 
ment. 

SOUTIS.  s.  m.  (comm.)  Espèce  de 
mousseline. 

SOUTIVETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Subtilité. 

SOUTOUL.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  bas 
d'une  maison';  le  rez-de-chaussée. 

SOÛTRA.'  s.  m.  (phil.  ind.)  Une  des 
divisions  des  livres  houdhiques.  |1  Nom 
par  lequel  on  désigne  les  aphorismes 
des  philosophes  indiens.  Les  soùtras  di 
Vyasa.  Les  soùtras  des  disciples  de  Djai- 
miui. 

SOUTRADHARA.  s.  m.  (hist.  litlér. 
ind.)  Directeur  d'une  troupe  de  comé- 
diens. Le  soutradhara  doit  être  brah- 
mane ,  fort  versé  dans  les  lettres;  il  doit 
connaître  les  dialectes  et  même  les  mœurs 
des  différents  peuples. 

SOUTREANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sous- 
traction. )  Enlèvement. 

SOUTRERE.  V.  a.  (V.  lang.)  Trans- 
porter des  tonneaux  du  cellier  à  la  cave, 
ou  réciproquement. 

SoUSTRET,   ETE.    part. 

SOUTTE.  s.  f.  (V.  laug.)  Massue; 

SOUVAUDRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Atti- 
ser, remuer  le  feu. 

SouVAODRÉ,  Éi..  part. 

SOUVENANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Reconnaissant. 

SOUVENEZ-VOUS -DE-  MOI.  s.  m. 
(bot.)  Nom  vulgaire  d'une  myosotide. 

'SOUVENIR  (SE).  V.  pron.  Expr. 
prov.,  //  n'est  pas  lieux,  mais  il  se  sou- 
vient de  loin,  se  lia,  par  ironie ,  d'un 
vieillard  qui  veut  paraître  jeune.  l|//joH- 
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yient  toujours  à  Robin  de  ses  flûtes ,  Les 
soiiveuirs  de  jeunesse  ne  s'elTacenl  pas.  |{ 
On  disait  autrefois,  Souvienne-vous,  pour. 
Souvenez-vous,  ou.  Qu'il  vous  souvienne. 
Souvienne-vous  de  celuy  à  qui,  etc.  (Mon- 
taigne). 

•SOU-VERAIN,  AINE.  adj.  Conna!- 
tre  d'une  affaire  par  main  souveraine 
(anc.  jurispr.),  se  disait  en  parlant  du 
droit  qu'un  juge  royal  avait  de  décider 
une  conleslalion  éleiée  entre  un  juge 
seigneurial  et  un  autre  juge  royal,  sur  uu 
cas  douteux  ou  mal  prévu.  H  Souverain 
fieffeux,  Le  roi,  de  quitons  les  fiefs  rele- 
vaient.H  Juger  au  souverain.  Juger  sans 
appel.  //  fallait  que  les  maîtres  des  re- 
quêtes fussent  sept,  pour  juger  au  sauve- 
rain.  ||  Souverain  (anc.  coul.),  se  disait 
pour  Chef.  Souverain  maître  des  eaux  et 
forêts.  Souverain  maître  d'injtel.  Souve- 
rain du  trésor.  Souverain  du  parlement. 
Le  président.  |  Souverain,  s.  m.  (  nié- 
Irol.  )  Monnaie  d'or  d'Autriche,  vidant 
6  florins,  40  krenz,  ou  fr.  17,  53.  {| 
Monnaie  d'or  de  Milan,  fr.  35,  16.  || 
Monnaie  d'or  d'Angleterre,  depuis  1816, 
20  shillings,  ou,  fr.  25,  21. 

•SOUVERAINETÉ,  s.  f.  Souverai- 
neté nationale  (polit.).  Droit  qu'a  toute 
nation  de  s'appartenir  à  elle-même,  et 
d'être  maîtresse  sur  son  territoire;  droit 
qu'une  nation  conserve  de  disposerd'elle- 
même,  quand  ceux  auxquels  elle  avait 
confié  l'exercice  de  celte  souveraineté  ont 
enfreint  ouvertement  les  conditions  du 
pacte  social.  On  dil  aussi  souveraineté  dit 
peuple ,  souveraineté  populaire ,  et  l'oa 
attribue  quelquefois  à  ces  termes  une 
grande  extension,  incompatible  avec  toute 
idée  de  stabilité  dans  le  gouvernement. 
yof.  au  mot  Pf.DPLE.  B  Souveraineté  de 
la  raison.  Voy.  au  mot  Raisok. 

SOUVIGN'Ï  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'.Allier.  2,800  habitants. 
SOUVIN,  INE.  adj.  (V.  laug.)  Couche 
sur  le  dos. 

SOUYSSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Ancienne  orlhographe  du  mot  Suisse, 
nom  de  peuple. 

SOVENTRE.  adv.  et  prép.  (V.  lang.) 
Ensuite.  Il  Après.  Soventre  lui  corurent. 
SOWERBÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

SOYÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  De  soie.  ]| 
Fig.,  Doux,  agréable.  Et  li  jars  furent  tels 
et  cL-rs,  et  li  venez  dois  et  soyez  (Ville- 
Hardonin). 

SOYER.  V.   a.  (V.  lang.)  Couper  le 
blé  avec  la  faucille. 
SoTÉ,  ÉE.  part. 

SOYÈRE.  adj.  f.  (comm.)  Il  se  dit  De 
l'industrie  qui  s'occupe  de  la  récolle  et  de 
la  fabrication  des  soies.  Industrie  soyère. 
SOYHSTÉ.  s.  f.  (V.  laug.)  Société.  || 
Terre  dont  les  fruits  se  pariageut  entre 
le  propriétaire  et  le  fermier. 

SOYETEUR.  s.  m.  (lechnol.)  Il  se  di- 
sait autrefois  Des  ouvriers  eu  soie. 

SOYON.  s.  m.  (art  vélér.)  Maladie 
particulière  au  cochon  ,  dont  elle  rend 
les  soies  hérissées.  Ou  l'appelle  aussi ,  Le 
soie. 

SOTOUX.  s.  m.  pi.  (  miner.  )  Exlic- 
mité  d'une  veine,  qui  est  plocée  sous  uue 
autre  veine,  dans  une  mine. 

SOZAIN,  AINE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
est  au-dessus  ;  supérieur. 

SOZUSA  (géogr.  anc.).  Ville  de  la  Cy- 
réuaïque,  au  nord-est  de  Cyrènc,  sur  la 
mer  Intérieure;  on  l'appel»  aussi  jipol- 
/on/c.  AuJDurd  hui ,  Marsa  Sotiza 

SPA  (géogr.).  Ville  de  Belgique,  pro» 
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unri"  Je  Liège.   Eaus  miuf raies.    3,ooo 
âmi-5. 

Sl>.\CIOSITÉ.  s.  f.  (néol.)  Qualité  de 
ce  ipii  est  spacieux. 

SPAD.iCTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
|ilanlis  ;i  fleurs  composées. 

SP.\DASSINAGE.  s.  m.  (V.  lang.  ) 
Métier  de  spadassin;  caractère  du  spa- 
dassin. 

SPADE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.)  Epée; 
glaive. 

SPADELLE.  s.  f.  (teclinol.)  Espèce  de 
ringard,  employé  dans  les  usines  oii  l'on 
fond  les  minerais  de  ploml). 

SPADICE.  s.  m.  (but.)  Assemblage  de 
fleurs  sessiles  sur  un  axe  commun ,  sim- 
ple et  nu,  ou  entouré  d'une  spathe. 

SPADICÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  d'un  spadice.  ||  Spadicé,  ée  (zonl.), 
Brunrbâtain. 

SPADICÉOCÉPHiVLE.  adj.   des   2  g. 

(zool.)  Qui  a  la  tète  d'un  brun  châtain. 

SPADICINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 

fleurs  sont  disposées  en  spadice.  ||  Spa- 

dicinées.  s.   f.  pi.  Classe  de  plantes. 

SP.4.D0N.  s.  m.  (anc.  T.  niilit.)  Es- 
padon, sorte  de  sabre.  H  Spadon  (zool.). 
Un  des  noms  du  poisson  appelé  aussi,  La 
scie. 

SPADONICQUE.  adj.   des  2   g.  (V. 

lang)    Qui    appartient    aux    eunuques; 

stéi-ile.  Ce   mot  se  trouve  dans  Rabelais. 

SP.\GE.  s.  m.  (agricull.  )  Espèce  de 

raisin. 

SPAGTRIE.  s.  f.  (didact.)  Art  de  sé- 
parer et  de  combiner  les  principes  con- 
slilu;inls  des  corps.  C'est  un  ancien  nom 
de  la  chimie. 

SPAGTRIQTÎE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  la  spagyrie. 

•SP.\HI.  s.  m.  Corps  des  spahis  ou 
sipaltis  {\\\i\..  on.).  Corps  de  cavalerie 
iriïgidiére  créé  par  MuraJ  l".  Les  spa- 
his portaient  le  sabre  et  la  lance  :  ils  sont 
aujourd'hui  au  nombre  d'environ  11,000 
et  organisés  à  l'européenne,  f^oy.  Sipah. 
Il  II  se  dit  aussi  d't'ii  corps  de  cavalerie 
indigène  formé  dans  l'Afrique  française. 
SPAL.A.NGIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
scclis  hyménoptères. 

SPALATRO  (géogr.).  Ville  de  .em- 
pire d','\.utriche,  dans  la  Dalnialie,  port 
sur  l'Adriatique.  On  y  voit  les  ruines  du 
palais  de  Dioclétien ,  situé  à  une  lieue  de 
Salone.  6,000  âmes. 

SP.\NANTHE.  adj.  des  î  g.  (  bol.  ) 
Qui  ne  porte  ou  ne  contient  qu'un  petit 
nombre  de  fleurs. 

SPAND.iU  (géogr.).  Ville  forte  des 
Étals-Prussiens,  dans  le  Brandebourg, 
un  cmiDuenl  Je  la  Sprèc  cl  du  Havel. 
^.ono  âmes. 

SPANDEN  (géogr.).  Nom  d'une  re- 
doute, voisine  de  Rraunsbcrg,  dans  la 
Prusse  royale,  sur  la  Passargn.||Com/ja(i 
tic  Spandcn  (  hist.  )  ,  se  dit  d'Une  suilc 
d'engagements  entre  les  Russes  cl  les 
FraïK-ais,  dans  lesquels  ceux-ci  eurent 
conslammenl  l'avantage,  du  4  au  C  juin 
1807. 

SPANDONCÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

SPANISHTOWER  (;;cogr.).  Capitale 
de  l'ile  de  la  Jamaïque.  5,uiio  âmes. 

SPARACTE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
frique. 

SPARADRAPIER.  ».   m.    (pbarm.) 
Plique    de  bois,  il  l'aide  du  laiiuvlle  1 
éliMid  sur  le  linge  l'emplàlrc   uestliié 
faire  le  sparadrap. 

SJ'ARAGON.  5.  m.  (  comm.  )  Étoffe 
de  laine  grossière  qui  se  (abriquail  ru 
Aiiëlcicrrc. 
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SPARAILLON.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  poisson. 

SPARASrOX.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insertcs  bvniéuo|itères. 

SPARASSE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

SPAR.^XIS.  s.  f.  (bot.  )  Genre  de 
piaules  du  cap  de  Ronne-Espérance. 

SPARCETÏE.  s.  f.  (bol.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Sainfoin. 

SPARDILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Soulier 
de   cordes   que  portaient  les    miquelels. 

yoy.  E'.PARDII.LE. 

'SPARE.  s.  m.  (anc.  T.   milit.)  Nom 
d'une  espèce  de  dard  à  main  ou  d'épieu. 
SPARÈDRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

SP.A.RGANE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Bande 
d'éloffe  dont  on  culourall  le  corps  des 
eufarrls  au  maillot.  Les  eufauts  de  Lacé- 
dénioue  n'étaient  point  enveloppés  de 
spargaHi'S, 

SPARGjVNIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  croissent  dans  les  ruisseaux 
d'Europe  el  d'-Amcrique. 

SPARGANOPHORE.  s.  m.  (bot.) 
Plarrte  des  Aniilles. 

SPARGANOSE.  s.  f.  (  méd.  )  Disten- 
sion excessive   des  mamelles  par  le  lait. 

SPARGER.  V.  a.  (V.  laug.)  Éparpiller;  1 1 
jeter  çà  el  là. 

Spargé,  ée.  paît. 

SPARGET.  s.  m.  (  bot.  )  Nom  vul- 
gaire des  genêts. 

SPARGETTE.  s.  f  (bot.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  genêts. 

SPARGOUTE.  s.  i.  (bot.)  Genre  de 
plantes  dont  une  espèce  se  cultive  comme 
fourrage. 

SP-\RGOUTI>E.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  carvo|iliyllées. 

SPARL^NTHIS.'n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nom  d'une  des  lilles  d'Hyacinthe,  selon 
quelques  autetrrs.  f^'oy.  Hyaciutoides. 
-SPARIES.  s.  f.  pi.  (anc.  coût.)  Il  s'est 
dil  Des  substances  que  la  mer  rejette  sur 
ses  rivages,  telles  que  les  différentes  soi  tes 
d'ambre,  de  corail,  etc. 

SPARMANNIE.  s.  f.  (bot.  )  Arbris- 
seau du  cap  de  Bonne-Espérance. 

SPAROiOE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  spare.  ||  Sparoides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons. 

SPAROPHAGE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qrri  \il  prlncipaleriienl  de  spares. 

SPARSIFLORE.  adj.  des  2  g.  (  bol.) 
Qui  a  des  fleurs  éparses  ou  en  petit  nom- 
bre. 

SPARSIFOLIÉ,ÉE.  adj.  (bot.)  Quia 
des  feuilli;s  éparses  ou  peu  nombreuses. 
SP.VRSn.E.  adj.  des  2  g.  (asiron.)  Il 
se  dil  Des  étoiles  qui  ne  se  trouvent  pas 
comprises  dans  les  ronstellalions  formées 
par  les  astronomes.  On  les  appelle  aussi 
Étoiles  sporadrs  et  informes. 

SPARTACIEN,  lENNE.  adj.  (ant. 
rom.)  Appartenant  il  Sparlacus,  escla\e 
el  gladiateur,  originaire  de  Thrace,  qui 
s'élant  échappé  de  Capoue ,  en  l'an  de 
Rome  679,  excita  une  guerre  terrible 
ronlre  les  Romains.  Guerre  sparlacieniie. 
On  dit  plus  ordinairement ,  Guerre  ser- 
vile  DU  Guerre  des  esclaves.  Voy.  au  mot 
Escr.AVK. 

SPAKTAIN,  AINE.  adj.  (V.  lang.'.) 
Spartiate,  de  Sparte. 

SPARTAN  «u  SPARTON.  s.  m.  (ma- 
rine) Cordage  fabriqué  avec  des  tiges  de 
geuèl. 

.SPARTE,  n.  pr.  f.  (mylli.  gr.)  Fille 
d'Uurolas  cl  femme  de  Lacèdèiiiiin,  <|ui 
donna  son  nom  ii  la  capitale  de  la  Ijii'uirie. 
Il  Sparte  (géogr.  anc),  ViIIk  de  la  Grèce, 
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capitale  de  la  Laeonie,  au  pied  du  Tay- 
gète,  sur  l'Enrôlas.  ||  Sparte  (liisl.),  lut 
l'ondée,  au  l'i'  siècle  avant  J.  C. ,  par 
LacéJémon,  arrièrepelit-CIs  de  Lélcx, 
que  l'on  considère  comme  le  premier  roi 
des  Lacouiens.  Tisamène,  1 3"  roi  de  cette 
dynastie,  fut  dépossédé  par  les  Héracli- 
des ,  en  i  io4  avant  J.  C;  tl  le  trône  fut 
partagé  entre  les  deux  fils  de  l'Héiaclide 
Aristodème ,  Proclès  et  Eurysthènes. 
roy.  Proclide  et  EiiRYSTaÉMiDE.  A 
partir  de  cette  époque,  Sparte  eut  tou- 
jours deux  rois  ou  archagcles,  qui  gouvcr- 
naieut  avec  le  sénat  et  les  éphores.  Eu  89S, 
Lycurgue,  de  la  branche  des  Proclides, 
donna  à  Sparte  une  législation  qui  tendait 
à  pousser  le  patriotisme  et  la  valeur  guer- 
rière jusqir'à  la  fèrocilé  :  il  établil  l'égalité 
des  biens,  qui  ne  put  néanmoins  se  marn- 
lenir  longtemps,  quoique  les  repas  se 
prissent  en  commun  et  que  l'éducation 
publique  frit  très-sévère.  Grâce  à  ses  insti- 
tutions toutes  belliqueuses,  Sparte  vain- 
quit Messene.  I^oy.  Guerres  de  Messenie 
au  mot  Messèke.  Elle  triompha  d'.Vthc- 
nes.  Foi-.  Guerre  du  Péloponèse  au  mot 
PÉLOPoKÈsE.  Mais  elle  lutta  avec  moins 
d'avantage  contre  les  Thébains ,  et  dès  ce 
premier  échec ,  Sparte  fut  perdue.  J'oy. 
cTREs  et  Mantinée.  Le  pouvoir  nio- 
hique  fut  aboli  à  Sparte,  en  21g. 
Les  lyians  Machanidas  et  Nabis  y  do- 
uèrent en  210  et  206;  mais  en  191  , 
Sparte  entra  dans  la  ligue  achéenne  :  elle 
l'ut  vaincue  avec  celle-ci ,  par  Mummius, 
et  réduite  en  province  romaine  avet 
toule  l'Achaïe,  en  147.  Sparte  conserva 
d'abord  ses  lois ,  mais  les  empereurs  di- 
minucrenl  successivement  ses  liberté 
et  sous  Trajan  il  n'eu  restait  plus  qi 
l'ombre. 

SPARTE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble au  sparte.  ||  Spartées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  graminées. 

SPARTÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Hinialia, 
né  dans  l'ile  de  Rhodes. 

SPARTÉOLES.  s.  m.  pi.  (hisl.  rom.) 
Il  se  disait  Des  soldats  des  sept  cohortes 
instituées  par  Auguste,  pour  faire  la  police 
nocuiine  de  Rome  et  pour  arrêter  les 
incendies.  On  pense  qu'ils  étaient  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  portaient  des  casaques 
de  jonc ,  ou  parce  qu'ils  se  servaient  de 
cordes  de  jonc. 

SPARl  ES.  s.  m.  pi.  (myth.  gr.')  Nom 
des  guerriers  qui  naquirent  des  deuls  du 
dragon  semées  par  Cadmus  :  ils  s'enlre- 
luèrent ,  à  l'exception  de  cinq  qui  aidè- 
rent Cadmus  dans  la  construction  des 
murailles  de  Thebes. 

SPARTIATE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. cl  hisl.  anc.)  Habitant  et  citoyen  de 
Sparte.  ||  Qui  appartient  à  Sparte  ou  ii 
liabilant,s.  1]  Les  Spartiates  ne  doivent 
I' 


as  êlre  confondus  avec  les  Lacédcmo 
uieiis  :  les  premiers,  Doriens  d'origine, 
liabitalenl  la  ville  cl  se  trouvaient  pilnii- 
livement  au  nombre  de  9,000  chefs  de 
famille,  puisque  Lycurgue  partagea  le  sol 
en  9,000  parts;  mais,  du  temps  d'Aris- 
tole,  ce  nombre  étail  réduit  à  mille  :  ils 
avaient  des  droits  politiques  étendus,  cl 
l'ormaienl  une  .sorte  d'aristocratie  mili- 
taire; les  autres  cultivaient  la  campagne 
et  même  toute  la  Uicouie,  avec  le  se- 
coiiis  des  ilotes,  cl  n'occupaient  que  le 
secmid    rang    parmi   les   citoyciis.    l'oy. 

HirPACKÈTE,  IIoMOlEW.IlYPOMKlOIC.  Les 

Spartiates  élaient  partagés  en  cinq  tribus 
(pi'ou  appelait  :  Lemiiat.-s ,  Cynosures , 
J'ilaualri,  3/cssoates  et  Égides,  f'of.  ces 
mots. 
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SPARTIER  (bol.),  roj:  Sparti  an 
Dict. 

SPARTINACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  spartine.  ||  Spartinacées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées. 

SPARTINE.  s.  f  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

SPARTIVENTO.  s.  m.  (géogr.)  Cap 
d'Italie,  au  S.  du  royaume  de  Naples,à 

pointe  méridionale  de  l'Italie. 

SPARTON.  n.  pr.   m.   (temps  hér.) 
Fière   de   Phoronce   ;  suivant    quelques   |" 
auteurs,  il  donna  son  nom  à  Sparte. 

SPASiVIATlQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  est  attaqué  de  spasmes. 

•SPASME,  s.  m.  (lllurg.)  Une  des  fêtes 
que  les  religieuses  de  l'Annonciation  cé- 
lebrenl  en  l'honneur  de  Marie,  ^oy. 
Despossa.tion.;1|  Spasme  (zool.),  Chauve- 
souris  d'.\mboine. 

SPASMÉIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Se  pâmer; 
s'évanouir. 

Spasméi.  part. 

SPASMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  appartient  à  la  siiasmolugie. 

SP ASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
apparlienl  aux  spasmes.  H  Qui  est  attaqué 
de  spasmes. 

SP.'i.TAGOÏDE  (zool.).  f'oy.  Spatà»- 

GUE. 

SPATALÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Ny*, 
phe  dont  parle  Claudieu  dans  ses  iNo^ 
d'Honorius. 

SPATALLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d». 
piaules  du  cap  de  Bonne-Espérance.  ■'!' 

SP.ATANGUE.  s.  m.  (zool.)  Geifis 
d'échinodermes.  '" 

•SPATH,  s.  m.  Spath  fluor  (miiiév^j 
Spath  fusible.  Voy.  Flcor.  : 

SPATHACÉ ,  EE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit' 
D'une  plante  qui  est  pourvue  d'une 
spathe  ou  qui  en  a  une  très  grande. 

SP.A.THAIRE.  s.  m.  (ant.)  Écuyer. 

•SP.'i.THE.  s.  f.  (ant.)  Épée  dont  la 
lame  était  plus  large  que  l'épée  romain^ 
ordiuaiie.  ''^ 

SPATHE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  mum 
ou  arcompagné  d'une  spalhe.  ''j 

SPATHÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  d'A-i 
mérique. 

SPATHELLE.  s.  f.  (bot.)  Petite  spalhe 
qui  accompagne  chaque  fleur,  dans  cer- 
tains assemblages  de  fleurs  enveloppé» 
d'une  spathe  générale.  [  Chacune  dc( 
pièces  de  la  glume  des  graminées. 

SPATHELLULE.  s.  f.  (bot.)  Chacii|« 
des  pièces  de  la  glumelle  des  gramiuOBW 
Il  Spathellule  (zool.),  se  dit  aussi  de  Çdhl 
des  soies  des  aunélidcs  qui  se  terinin^ 
par  une  palette.  1^ 

SPATHIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bo^ 
Qui  a  les  fleurs  entourées  d'une  spalli*. 

SPATHILLE  (bol.),  ''oy.  SpATHEtr- 

S1'\11I!0S11:M0NE.  s.  f.  (bol.)  ' 
briss.'ari  de  I  Ile  de  Java. 

SPXTllKJl'K.  adj.  des  2  g.  (mini 
Qui  est  de  là  nature  du  spath;  qui  a  ' 
texture  lamelleiisc. 

SPATHODKE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
plantes  d'Amérique  et  d'Afrique. 

SPATHOGENÉSIE.  s.  f.  (miner.) 

gine  ou  formation  des  spaths.  * 

SPATHOGLOTTE.  s.  f.  (bot.)  On» 

dée  de  l'ile  de  Java.  W 

SPATIFMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  HMH 

leuade  dans  un  enclos.  Koiis  rdrailtMh 

\cs  les  spaticments  et  les  grandes  «fj^ 

lie  l'on  avait  tous  les  huit  Jours  (L'alwi 

K  Rancé). 
SPA  IIER.  V.  n.  (V.  lanr,.)  Se  prartf 

SpATif..  part. 
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SPATULAIRE.  s.  f.  (bol.)  AriMiiseaii 
lu  Brésil. 

SPATULE,  ÉE.  a.lj.  (liist.  liât.)  Qui 
(  la  forme  d'une  spaliile. 

SPATULlKÈhE.  adj.  des  2  g.  (liist. 
lal.)  Qui  porte  des  parties  ayant  la  forme 
J'une  spatule. 

SPAUTA.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Grand 
ac  d'Asie,  an  N.  de  la  Médie.  On  l'up- 
jielait  aussi ,  h  Marcianès.  Aujourd'hui , 
'e  tnc  d'Oiirmda. 
SPAUTRE;agricult.).]A'o/.ÉrE\uTRE. 
SPÉ.  s.  m.  (lilurg.)  Le  plus  ancien  des 
eufants  de  cLœur ,  à  Paris. 
SPEC.  s.  m.  (V.  lang.)  Inspecteur. 
SPÉCIA    (gcogr.    anc).    Un  des  plus 
anciens  noms  de  l'ile  de  Cvpre. 

SPÉCIAL,  ALE.  adj.  /fm/w  spéciaux 
^1  niiim.  sanscr.).  f^oy.  Temts. 

.SPÉCIALISER.  V.  a.  (néol.)  Xudiquer 
J Une  manière  spéciale. 
SrÉr.iii,isÉ,  ÉB.  part. 
SPÉCIALISTE,  adj.  et  s.  m.  (néol.)  Il 
se  dit  d'Un  écrivain,  d'Un  savant,  qui 
s'(iri  ope  de  telle  ou  telle  science  en  par- 
li<ulicT,  ou  de  telle  branche  spéciale  d'une 

•  SPÉCIALITÉ,  s.  f.  (néol.)    Branche 

d  I  iiale,  de  travaux  ,  à  laquelle  nue  per- 

s.iiiui'  se  consacre,  dans  laquelle  un  écri- 

v^ii"  ,  un  savant  se  distingue.  Il  faut  ttii- 

■  /i.r  une  spécialilé,  se  faire  une  spccialilé. 

li  II  se  dit,  par  abus,  d'Une   branche  de 

i.iiif  ic.ilion  ou  de  commerce.  Ce  tailleur 

fou  des  pantalons ,  des  gilets  :  c'est  sa 

, spécialité.  Il  Par  un  autre  genre  d'exlen- 

isiou  et   d'abus,  on  applique  ce  mot  aux 

I  pei  sonnes   mêmes  qui   se   livrent  à  une 

■  clihie  spéciale.    On  fait  grand  cas  au- 

jourd'lnti  des  spécialités. 

Sl'ECIER.  V.  a.  (Y.  lang.)  Mettre  en 

pilHVS. 

SfEtiÉ,  ÉE.  part. 

Sl'IXIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
\i  it  I  des  épices;  épicier. 

M'ÉCIÈS.  s.  m.  (anc.  comm.)  Solde 
vlnii  compte.  Il  II  s'emploie  adj.,  pour  in- 
ili'l'ii-t  les  monnaies  réelles.  A  Handiourg, 
le  t/i,ilcr  spéclés  se  dislingue  du  thaler 
cci.irant  et  du  thaler  banco. 

SPF.CIFICATIls  IVE.  adj.  (V.  lang.) 
.S|M  I  ilirjue.  []  Particulièrement  propre  à 
ii;  !■  (  liose.  y  Nom  spécificatif  (gi-amni. 
Il  ,  sf  dit  Des  noms  qui  restreignent  une 
;\|ncssion  générale,  en  l'appliquant  à 
nin  Rleeparticulicre.il  Terme  spécificatif 
'1:1  niini.  gén.),  se  dit  Des  mois  qui  res- 
t!'ii:rient  à  une  partie  d'un  tout,  ce  qui 
sriiilikiii  dit  du  tout  dans  son  entier. 

SPÉCIFICITÉ,  s.  f.  (didact.)  Qualité 
dr  ce  qui  est  spécifique. 

SI'KCIOL.  s.  m.  (pharm.)  Médicament 
rr  luit  en  espèces. 

Sl'ÉCIOLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Médica- 
iiii  iil  naiticnlirr  réduit  en  espèces. 

SPLCIDLIQUE.  adj.  des  î  g.  (pharm.) 
<,>ui  a  le  caractère  d'espèces. 

SPÉCIOSITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Reauté  ; 
peifeclion  matérielle. 

SPECTARLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Illustre.  [  Spectable  (hist.).  Surnom  de 
dignilé  ,  sous  les  empereurs  romains.  Les 
sénateurs  du  premier  rang  étaient  ap- 
pelés illustres;  ceux  du  second  rang, 
spcctables ;  et  ceux  du  troisième,  claris- 
simes. 

SPECTANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  regarde  ;  speclateur. 

•SPECTATEUR,  TRICE.  s.  litre spcc 

'car  à  soi-même  (V.  lang.),  S'observer, 
se  voir.  Pour  faire  une  bonne  action, 
c  est  assez  d'eitrc  spectateur  à  soi-même 
(Montaigne). 
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•SPECTRE,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. Il  Genre  d'insecles  orthoptères. 

•SPÉCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Pierre 
spéculaire  (ant.) ,  Pierre  transparente  , 
uont  les  anciens  garnissaient  les  croisées 
des  maisons ,  les  côtés  des  litières  ,  etc.  La 
pierre  spéculaire  se  divisait  aisément  par 
leuilles  minces.  1  Spéculaire.  s.  m.  Il  se 
disait  Des  devins  qui  faisaient  apparaître 
dans  un  miroir  les  personnes  ou  les  cho- 
ses qu'on  désirait   voir.  Voy.  Catoptro- 

MANCItN. 

SPÉCLILANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trans- 
parence ;  diaphanéité. 

•SPÉCULATEUR,  s.  m.  (ant.  rom.) 
Éclaireur;  soldat  armé  à  la  légère,  qu'on 
envoyait  à  la  découverte.  ^4ntoine  établit 


culateurs  dans 


:haque  legton, 
I.  f.    (se.   occult.) 
loniènes  de  la  ua- 


tatei, 


SPECULATOIRE, 
luterprélation  des  ph 
lure. 

SPÉCULATRICE,  s.  f.  Celle  qui  spé- 
cule ,  qui  fait  des  spéculations.  Il  est  aussi 
adject.  Am^spéculatrice.  ||  Qui  regarde 
d  en  haut.  Ëpithèle  de  Vénus,  yoy.  Ca- 

ASCOPIE. 

SPÉCULIl'ÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'oiseaux  qui  portent  sur  l'aile 
une  tache  appelée  Miroir. 

SPÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Épée. 

SPEIRÈME.  s.  m.  (bot.)  Corpuscule 
reproducteur  d'iui  lichen. 

SPÉLONQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Caverne; 
souterraiu.  O  Paris,  (^ui  n'êtes  plus  Paris, 
mais  une  spélonque  de  bêtes  farouches 
(Sat.  Ménippée). 

SPELTE.  s.  f.  (T.  lang.)  Épeautre;  es- 
pèce de  blé. 

SPENNÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piau- 
les d'Auiéiique. 

SPENS.  s.  m.  pi.  (pèche)  Il  se  dit,  en 
Provence ,  Des  di.v  pièces  qui  composent 
le  grand  lilet  dit  Sardinal. 

SPÉO.  s.  m.  (zool.)  Coquille  uuivalve 
du  goife  de  Nice. 

SPERCHÉE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles coléoptères. 

SPERCHIUS.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Dieu  fleuve ,  époux  de  Polydore  et  père 
de  Ménesthius.  ||  Sperchius.  s.  m.  (géogr. 
anc.)  Fleuve  de  Thessalie,  au  S.,  affluent 
du  golfe  Maliaque. 

SPÉRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne  forme 
du  mot  Sphère. 

SPERGULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  spargoute  (spcrgula).  || 
Spergulées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SPERMACOCE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  contrées  cliaudeâ  des  deux 
continents. 

SPERMACRASIE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement involontaire  de  semence. 

SPERMADICTYON.  s.  m.  (bol.)  Ar- 
brisseau des  Indes  orientales. 

SPERMALOGIE  (méd.).  Foy.  Sper- 

MATOLOGIE   au   Dict. 

SPERMAPODE.  s.  m.  (bot.)  Filet  qui 
soutient  les  deux  parties  du  fruit  des 
plantes  ombellifères. 

SPERMAPODOPHORE   (bot.).  Voy. 

SrERMOI'lIUKE, 


SPERMATINE.  S.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  contenue  dans  le  sperme. 

SPERMATOBOLE.  s.  f.  (agricult.)  Ma- 
chine qui  sert  à  ensemencer. 

SPERMATOCÈLE.  s.  f.  (méd.)  Eu- 
gorgcment  du  testicule,  attribuée  lu  sur- 

ondance  du  sperrne. 

SPERMATOC\STIDION.  s.  m.  (bol.) 
Anihere  des  plantes. |l  Utricules  tianspa- 
lentes,  incrustées  dans  l'cpiderme  de  cei- 
taiiis  champignons. 
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SPERMATOGRAPHE.s.  m.  (didact.) 
Auteur  d'une  spermalographie. 

SPERMATOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  des  graines  des  végétaux. 

SPERMATOGRAPHIQUE.  adj.  des  1 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  sperma- 
lographie. 

SPERMATOLGGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  spermato- 
logle.  f^or.  Spermatoi.ogie  au  Dict. 

SPERMATOLOGUEou  SPERMATO- 
LOGISTE.  s.  m.  (didact.)  Celui  qui  s'a- 
donne à  la  spermatulogie.  ||  .\uteur  d'une 
spermalologie. 

SPERMÀTOPÉ,  ÉE.  adj.  (méd.)  Il  se 
dil  Des  aliments  qui  paraissent  activer  la 
sécrétion  du  sperme. 

SPERMATOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  se  nourrit  de  graines.  U  Spi 
matophage  (ant.) ,  INom  d'une  peuplade 
éthiopienne. 

SPERMATORRHÉE.S.  f.  (méd.)  Écou- 
lement involonlaire  de  semence. 

SPERMATORRHÉIQUE  ou  SPER 
MATORRHOIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rappoit  à  la  spermalorrhée. 

SPERMATOSE.  s.  f.  (méd.)  Produc- 
tion ou  sécréiioii  du  sperme. 

SPERMAXYRE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle- Hollande. 

•SPEPiME.  s.  m.  Sperme  de  Vénus  (an 
hermél.),  Vert-de-gris.  ||  Sperme  mâle. 
Le  soufre.  ]|  Sperme  femelle,  Le  mercure. 
Il  Sperme  d'émernude  (anc.  miiiér,),  s'est 
dit  de  Ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui , 
Prime  d'émeraude.  /^wj'.  Prime. 

SPERME,  ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se  dit  Des 
plantes  qui  ont  des  corpuscules  repro- 
ducteurs. 

SPERMIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se  dit 
D'une  plante  qui  produit  des  graines. 

SPERMIPOLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Sicile. 

SPERMIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  rapport  à  la  graine  des  végétaux. 

SPERMODERME.  s.  m.  (bot.)  Ensem- 
ble de  téguments  propres  de  la  graine  des 
végétaux. 

SPERMODERMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

SPERWOÉDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
chanipignons. 

SPERMOGONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues. 

SPERMOLE.  s.  f.  (zool.)  Frai  de  la 
grenouille. 

SPERMOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Mam- 
mifeie  d'Asie,    qui  se   rapproche  de   la 
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SPHACELER.  v.  a.  (V.  lang.)  Meur- 
trir. Ce  mot  est  dans  Rabelais. 

•SpHActLÉ,  ÉE.  part. 

SPHACÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

SPHACTÉRIE  (géogr.  anc).  Petite 
île  de  la  Méditerranée,  à  l'O.  de  la  Mes- 
séiiie,  en  face  et  près  de  Pylos.  ||  Mas- 
sacre^ de  Sphacterie  (hist.  anc),  se  dit 
de  L'acte  de  perfidie  dont  les  Athéniens 
se  rendirent  coupables  dans  cette  île,  en 
425.  Les  Lacédémoniens  s'étaient  empa- 
rés de  Sphacterie  ;  les  Athéniens  vinrent 
les  y  attaquer  avec  des  forces  supérieures, 
et  les  Spartiates  se  rendirent  :  mais  les 
vainqueurs  massacrèrent  jusqu'au  dernier 
leurs  ennemis  désarmés. 

SPHAGÉBRANCHE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  poissons  qui  ressemblent  aux 
murènes. 

SPHAGNOÏDÉ ,  ÉE.  adj.  (fiot.)  Qui 
ressemble  à  un  sphaigne.  ||  Sphagnoidées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

SPHAGNOPHILE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
uat.)  Qui  vit  ou  croît  daiis  les  sphaignes. 

SPHAIGNE.  s.  f.  (hot.)  Genre  de 
mousses. 

SPHAKIE  (géogr.).  Bourg  de  l'île  de 
Candie,  avec  un  port  sur  la  cote  méri- 
dionale. 


SPERMOPHORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  graines  ou  des  corpuscules 
leprodiicteurs.  ||  Spermophore.  s.  m.  Pla- 
centa ou  péricarpe  des  plantes. 

SPKRON.  s.'m.  (anc.  T.  milil.)  Éperon. 

SPERONARE  ou  SPERONADE.  s.  f. 
(marine)  Petit  bâtiment  mallais,  non 
ponté ,  gréant  une  voile  à  livar Je ,  sur  un 
seul  mal  placé  vers  l'avant. 

SPES.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.)  L'Espé- 
rance personnifiée  ;  elle  avait  plusieurs 
temples  à  Rome. 

SPETZIA  (géogr.).  Ile  de  Grèce ,  dans 
l'Archipel ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Nauplie. 
8,000  âmes. 

SPEl  ZlOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Habitant  de  l'île  de  Speizia.  {|  Qui  appar- 
tient à  celte  ile  ou  à  ses  habitants. 

SPÉZIA  (géogr.).  Ville  des  Étals  du 
roi  de  Sardaiguc;  port  sur  le  golfe  de 
Spézia,  formé  par  lu  Méditerranée.  4,000 
unies. 

SPHACÉLAIRE.  s.  t.  (bot.)  Genre 
d'algues  marines. 


SPHAKIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.) Habitant  du  bourg  ou  du  canton  de 
Sphakie.  Les  Sphakiotes  passent  pour 
descendre  des  anciens  Cretois.  ||  Qui  ap- 
partient à  ce  bourg  ou  à  ses  habilanls. 

SPHALÉROCARPE.  s.  m.  (bol.)  Sorte 
de  fruit  indéhiscent,  recouvert  par  le  ca- 
lice qui  prend  l'apparence  d'une  baie. 

SPHALÉROMORPHE.  adj.  des  2  g. 
(Iiisl.  liât.)  Qui  a  une  forme  trompeuse. 
On  dit  aussi,  Sphalloide. 

SPHALTÈS.  adj.  m.  fmylh.  gr.)  Lit- 
téral., Chancelant.  Épilhete  de  Bacchus. 
SPHANIDOPHYTE.  s.  m.  (bot.) 
Plante  dont  le  finit  est  couronné  par  un 
organe  quelconque.  Ce  mot,  forgé  p.ir 
Necker,  est  une  altération  de  Stephaité- 
dop/iyte. 

SPHASE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

SPHÉCIFORME.  adj.  des  2  g.  (/ool.) 

Qui  ressemble  à  un  sphex,  pour  la  forme. 

SPHÉCISME.    s.    m.    (musique   anc.) 

Jeu  de  Utile  ,  imitant  le  bourdonnement 

des  abeilles  ou  des  guêpes  (ffcVjÇ). 

SPHÉCODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
sectes  hvmcnoplères. 

SPHÉCOMYIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

SI'HÉCO'IHÈRE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
de  l'ile  de  Timor. 

SPHÉGIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  sphex.  ||  Sphégidcs.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insecles  hyménoptères. 

SPHÉGIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  fleurs  dont  la  forme  rappelle 
celle  d'une  guêpe. 

SPHÉGIME  (zonl).  roy.  Sphégide. 
SPHÉGINE.  s.  f.  (zo6l.)  Genre  d'in- 
sectes diplcres. 

SPHÉLU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Athénien,  père  d'un  guerrier  nommé 
lasus  qui  conduisit  ses  compatriotes  au 
siège  de  Troie. 

SPHENDALÉ  (géogr.  anc).  Bourg  de 
l'Allique,  dans  la  tribu  hipputhoonlide. 
Sl'HENDALÉEN,  EÎNNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc)  Habitant  du  bourg  de 
.Sphendalé  ||  Qui  appartient  à  ce  bourg 
ou  à  ses  liabitants. 

SPHÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves.  Il  Sphène.  s.  m.  (miner.) 
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Mijinal   cristallin   qu'oa   appelle  aussi, 
Tilanile. 

SPHÉNENCÉPHALE.  s.  m.  (anat.) 
Mnnsire  qui  offre  une  Jéiialiou  particu- 
lière de  l'os  sphénoïde. 

SPHÉN'ENCÉPHALIE.  s.  f.  (  aual.) 
névialion  de  IV  sphémù  le. 

SPHÉNENCÉPHALIEN,  lENNE.  adj. 
'anal.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  sphé- 
iiencéplialie. 

SPHÉNENCÉPH.\LIQUE.  adj.  des  2 
g.  (aiiat.)  Qui  appartient  à  la  sphéneu- 
réphalie. 

SPHÉM-MAXILLIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anal  )  Il  se  dit  d"Un  miiscle  qui  s'étend 
du  sphénoïde  à  la  mâchoire  inl'érienre. 

SPHÉNISQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes.  |1  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

SPHÉXO-BASILAIRE.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  de  L'os  sphénoïde  et  de 
L'occipital ,  considérés  coainie  n'en  for- 
niarii  qu'un  seul. 

SPHÉNOCÉPHALE.  s.  m.  (anat.) 
Monstre  dont  les  deux  oreilles  sont  rap- 
prochées et  réunies  sous  la  tète. 

SPHÉNOCÉPHALIE.  s.  f.  (anat.) 
ÎVIoustruosité  qui  caractérise  les  sphéno- 
cephales. 

SPHÉNOr.ÉPHALIEN,IENNE.  adj. 
(anal.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  splié- 
n  )céphalie. 

SPUÉNOCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  la  sphénocé- 
plialie. 

M'HÉNOCLÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des 
IndfS  orientales. 

.SPHÉNO- ÉPINEUX,  EUSE.  adj. 
(;ii!at.)  Qui  a  rapport  à  l'épine  du  sphé- 
noïde. 

.SPHÉNOOYNE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
planlis  à  fleurs  compcsées. 

SPHÉNO-MAXILLAIRE.  adj.  des  2 
g.  (anal.)  Qui  a  rapport  à  l'os  sphénoïde 
et  à  l*us  maxillaire. 

SPHÉNO-MAXILLIES.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
du  sphénoïde  à  la  mâchoire  inférieure. 

SPHÉNO-ORBITAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  a  rapport  au  sphénoïde  et  à 
roil.ilc. 

SPHÉNOPALATIN ,  INE.  adj.  (anal.) 
Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'os 
^phcnoïde  et  au  palaliu. 

SPIIÉNO- PARIÉTAL,  ALE.  adj. 
(iinal.)  Qui  a  rapport  à  l'os  sphénoïde 
el  au  pariétal. 

.SPHÉNOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  saui'iens. 

.SPHÉNOPIÊRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Oui  a  lies  ailes  en  forme  de  coin. 
~  SPHÉNO-PTÉRYOO-PALATIN.  adj. 
el  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
(|ni  s'étend  de  l'apophj'se  ptérjgoïde  au 
pilais. 

SPHÉNORAMPHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  liée  en  forme  de  coin. 
)  Splienorumj>Ucs.  s.  f.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

SPlIÉNO-SALPINGO-STAPIIYLrV. 
sd|.  el  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  D'un  musi  le 
qui  s'élend  de  l'os  sphénoïde  et  de  la 
trompe  d'EusIache  il  la  luette. 

.SI'IIÉNO- TEMPORAL,  ALE.  adj. 
(iiiial.)  Qui  a  rapport  à  l'os  sphénoïde 
et  au  li'MipurnI. 

SJ'IIÉNURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  <|ucue  en  forme  de  coin.  \  Siihéiiun-, 
s,  m.  Genre  d*ois<?aux. 

SI'IIÉRAI-CÉE.  5.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique  méridionale. 

81'IIÉRANriIK.  s.  m.  (bol.)  Plante 
d'Asie  cl  d'Afrique. 
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SPHÉR.VNTHÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  au  sphéranihe.  [  Sfilid'ranl/iees. 
I.  f.  pi.  Eaniille  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

"  SPHÈRE,  s.  f.  Sfi/ière  philosophale 
(art.  herm.),  Fourneau  qui  sert  à  pré- 
parer la  pierre.  ||  Sphère  (zool.),  Genre 
de  coquilles  bivalves. 

SPHÉRIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  sphèie.  j]  Spkèriacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  champignons. 

SPHÉRICARPE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  porte  des  fruits  sphériques. 

SPHÉRICULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Dont 
la  forme  approche  un  peu  de  celle  d'une 
siihére. 

SPHÉRIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  ||  Sphéridie  (  bot.  ) , 
Genre  de  mousses. 

SPHÉRIDIOPHORE.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  plantes  légumineuses. 

SPHÉRIDIOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  sphéridie.  U  Sphéri- 
diotes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères. 

SPHÉRIE  (géogr.  anc.).  Petite  île  du 
golfe  Argolique,  à  peu  de  distance  de 
rislhnie  de  Clorinthe.  f'oy.  Spuércs. 

SPHÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

SPHÉRINÉ   (bot.),  roy.    Sphébiacé. 
SPHÉRIODACTYLE.    s.   m.    (zool.) 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

•SPHÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (math, 
auc.)  Il  s'est  dit  pour  Cube  ou  Cubique. 
Nombre  sphérlque. 

•SPIIÉRISTIQUE.  s.  m.  (ant.)  Celui 
qui  enseignait,  dausles gymnases, l'art  de 
la  s|ihéristique. 

SPHÉRITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  coiroptères. 

SPHÉROBLASTE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  D'une  plante  dont  les  cotylédons 
s'élèvent  de  terre  sous  la  forme  de  glo- 
bules. 

SPHÉROBOLE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

SPHEROCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  fruits  arrondis.  (|  Sphèro- 
carpe.  s.  m.  Genre  d'hépatiques,  genre 
de  champignons. 

SPHÉROCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  porte  des  fleurs  réunies  en  tètes  glo- 
hnienses. 

SPIIÉROCÈRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insecles  dipteies. 

SPIIÉROCOQUE.   s.  m.  (bot.)  Genre 

.SPllÉRODÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

SPHÉROÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  presque  la  forme  d'une 
sphère. 

SPHÉROGASTRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

SPHflROlUAL,  ALE.  adj.  (didact.) 
Qui  ajiproche  de  la  forme  d'une  .sphère. 

SPHÉROÏDE,  s.  m.  (zool.)  Poisson 
d'Amérique. 

SI'HI'ROÏDINE.  ».  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  iinivalves. 

.SPHÉROI.OBH.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
(liantes  de  1,1  Nmivelle-lloll.iude. 

SPHÉROMACHIE.  ».  f.  (ant.)  Sorte 
de  jeu  de  paume 

SPKIÎROME.  .s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

SPIIÉROMIDK.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  S|)hérome.  1  Splicro- 
miilci.  ».  ni.  pi.  Famille  de  crustacés. 

SPHÉROMYCftTE,  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Il   se  dit   De   rhampignons   qui   ont    la 
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forme  de  petites  sphères,  j]  Spli^romycc- 1 
tes.  s.  m.  pi.  Famille  de  champignons.      [ 
SPHÉRONÈME.  s.   m.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

Sl'HÉPiOPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  lichens. 

SPHÉROPHYSE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Russie  asiatique. 

SPHÉROPLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues qui  croissent  dans  les  eaux  dofiees. 
SPHÉROSIDÉRITE.    s.    f.    (miner.) 
Mine  de  fer  en  masses  arrondies. 

SPHÉROSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  graines  rondes. 

SPHÉROTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles coléoptères. 

SPHÉRULACÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  sphère.  |1 
Spliéru/acés.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille 
de  mollusques  céphalopodes,  qui  portent, 
sons  la  peau,  une  coquille  calcaire  ronde. 
SPHERULE.  s.  f.  (bot.)  Sorte  de  ré- 
servoir des  corpuscules  reproducteurs  de 
certains  champignons.  |]  SpJtérule  (zool.). 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

SPHÉRULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a 
une  forme  orbiculaire.|l4"^/ien//ej  (zool.). 
yoy.  Sphérdlacrs. 

.SPHÉRULITE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  feldspath  eu  masse  globulaire.  ||  Sphé- 
rulile  (zool.),  Genre  de  coquilles  bivalves. 
SPHÉRUS.  n.  pr.  m.  (  temps  lier.  ) 
Écuyer  de  Pélops  ;  il  donna  son  nom  à 
l'île  de  Sphérte,  dans  laquelle  il  fut  in- 
humé. 

SPHEX  ou  SPHÉGE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  d'insectes  hyménoptères. 

SPHIGGURE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
porc-épic  du  Brésil. 

SPHINÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Alhamas  et  de  Thémislo  ,  et  père  d'A- 
talanle.  Voy,  Scboenée. 

SPHINGE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Sphinx. 
T'oy,  Sphinx. 

SPHINGIDE.  adj.  des  2  g.  (zooi.)  Qui 
ressemble  à  un  sphinx.  J  Sphingides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  lépidoptères. 
SPHINGIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  dévore  les  papillons  appelés  sphin.x, 
ou    leurs  chenilles. 

SPIIINOTRINE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
la  famille  des  champignons. 

•SPHirs'X.  s.  m.  Sphinx  égyptien  (ant.), 
Celui  qui  n'a  pas  d'ailes,  à  la  différence 
du  sphinx  grec.  Le  sphinx  égyptien  a 
quelquefois  la  tête  d'un  homme  barbu  , 
et  alors  on  l'appelle  sphinx  mdle  ou  nn- 
drosphinx.  Le  corps  est  toujours  celui 
d'un  lion  mâle,  quoique  le  mot  591^5, 
en  grec,  soit  du  féminin.  ||  Sphinx,  se 
dit  aussi  de  Différents  monstres  ana- 
logues au  premier,  qui  sont  représenlcs 
dans  les  monuments  égyptiens.  On  roil 
à  Thùhes  des  sphinx  à  télé  de  bélier.  || 
Sphinx  (myth,  gr  ) ,  se  dit,  en  parlicu 
lier,  Du  monslre  né,  selon  Hésiode, 
d'Olhrus  et  d'Échidna,  qui  habitait  le 
Cithéron  el  dévorait  tous  les  passant; 
qui  ne  pouvaient  deviner  ses  énigmes 
OEdipe  ayant  résolu  ses  questions,  le 
monslre  se  précipita  du  haut  des  rocher 
Il  L'énigme  du  Sphinx,  se  dit  de  Cette 
queslion  que  le  Sphinx  proposait  :  Quel 
est  l'animal  qui  a  quatre  nieds  le  malin, 
deux  il  midi  el  trois  le  soir.  OEdi|ie  ré- 
pondit que  c'était  l'homme,  qui,  dans  l'cii- 
iunce,  se  traîne  sur  .ses  quatre  membres, 
dans  la  virililc,  marche  debout ,  el  dans  lu 
vieillesse,  s'appuie  sur  un  bâton.  jji'/i/i/'/J;. 
11.  pr.  f.  (temps  hér.)  Selon  l'niisauids , 
Fille  naturelle  de  Laïus,  dont  l'hisloire 
donna  lieu  à  la  fable  du  sphinx. ||Ay;/iiHX. 
».  m.  Il  se  dit  lig.  d'Un  homme  énigma- 
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tique ,  habile  à  poser  des  questions ,  dei 
problèmes  difficiles. 

SPHODRE.  s.  m.  (zool.  )  Genre  d'in, 
ecles  colcoplèri'3. 

SPHR.AGIDIUM.  s.  m.  (ant.  gr.)  An- 
tre du  mont  Cithéron,  qui  était  consacré 
aux  nymphes. 

SPHR.AGIES  ou  SPHRAGITIDES. 
adj.  et  s.  f.  pi.  (  mylh.  gr.)  Il  s'est  dit 
Des  nymphes  du  mont  Cithéron  ,  à  qu» 
les  Athéniens  offraient  des  sacrifices  an- 
nuels, allrihuant  à  leur  protection  la  vic- 
toire  de  Platée.  Foy.  Nympholeptk  et 

SOTIRA. 

SPHRAGITIDE.  s.  f.  (anc.  miner.) 
Terre  sigillée. 

SPHYGMIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  est  relatif  an  pouls. 

SPHYGMOCÉPHALE.  s.  m.  (  méd.  ) 
Sentiment  de  pulsations  continuelles  dans. 
la  léie. 

SPHYGMOCÉPHALIQIIE.  adj.  de» 
2  g.  (  méd.)  Qui  appartient  au  sphygmo- 
céjïbale. 

SPHYGMOMÈTRE.  s.  m.  (méd.)  In- 
strumeni  qui  sert  à  calculer  la  fréquence- 
du  pouls. 

SPHYGMOMÉTRIE.  s.  f.  (méd.)  Me- 
sure ou  appréciation  de  la  fréquence  dii 
pouls. 

SPHTGMOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  ç. 
(  méd.)  Qui  a  rapport  à  la  sphymonie- 
trie. 

SPHYK.ÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de- 
poissons  de  la  mer  Atlantique  et  des 
Indes. 

SPIC-A-NARD.  s.  m.  (pharm.)  Non» 
vulgaire  du  Nard  des  Indes.  P^oy.  INard. 

SPICCATO.  adj.  m.  (musique)  Mot 
it^dieii  qui  signiGe  Piqué,  et  qui ,  sur  les- 
parlilions,  ludique  qu'un  passage  doit  être- 
exécnlé  en  détachant  les  notes  les  une* 
des  autres. 

SPICIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (myth.  rom.) 
Qui  porte  des  épis.  Surnom  de  Cérès.  ) 
Spicifère  [iao\.).  Qui  porte  une  huppe 
droite  sur  la  tète.]  Spicijere.  s.  ni.  Paoi» 
du  Japon. 

SPICIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  les  fleurs  disposées  en  épis. 

SPICIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.). 
Qui  a  U  forme  d'un  épi. 

SPICIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  ( 
les  fleurs  disposées  en  épis. 

SPICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.), 
Qui  a  la  forme  d'un  javelot,  jj  Spicutairé 
s.  f.  (hot.)  Genre  de  rhauipignons. 

SPICULATEUR.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Soldat  de  la  garde  des  empereurs,  qui 
était  armé  d'une  espèce  de  javelot. 

SPICULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
composé  de  plusieurs  petits  épis. 

SPICULIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)- 
Dont  les  fleurs  sont  disposées  en  petits 
épis. 

SPIELRERG.  s.  m.  (géogr.)  Cliéleau 
de  Moravie,  près  de  Brunn;  prison 
d'Étal  où  le  gouvernement  aiitnchieo 
relient  enfermés ,  avec  des  galérien»,  le» 
condamnés  politiques  et  particulièrement 
les  patriotes  italiens  qui  oui  tenté  d'alîran- 
chir  leur  pays.  Le  régime  du  Spirlberg, 
que  l'on  appelle  le  carcere  dura,  a  causé 
la  mort  de  plusieurs  prisonniers,  foy^ 
Carchik-ddho. 

SPIELMANNIK.  s.  f.  (bol.)  Arbris- 
seau du  cap  de  ltonue-Es|iéraiice. 

SPIERBACH  (  géogr.  ).  Nom  d'un» 
plaine  siluéc  prés  de  Landau.  ||  Balaillt 
de  Spierback  (liisl.).  Bataille  ganiiee  par 
le  maréchal  de  Tallard  sur  le  prince  de 
Hesse-Cassel,  le  t.î  novembre   1703. 

SPIGÉLIACÉ.  ÉF.  adj.  (bol.l  Qui  ros- 
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»enii>Ie  à  «ne  spi^éViK.\\S/)igéliacées.  s.  f. 
pi.  Famille  Je  piaules. 

SHIGÉLIE.  s.  I.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes ijui  cioissi'nl  en  Amérique. 

SPIGÉLIUS.  u.  |ir.  m.  (anc.  anat.)  Cé- 
lèbre aiialuiuisle  de  Padoiie  qui  donna 
son  nom  au  petit  lobe  du  foie.  Lohe  de 
Spige/ius. 

SPILACRE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

SPJLANTHE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
i  piaules  de  l'Amérique  méridionale. 

SPILAN'THÉ,  EE.  adj.  (bol.)  Qui 
jes^euible  à  un  spilanllie.  U  SpîlantJiees. 
s,  I.  |)1.  Famille  de  piaules  à  fleurs  com- 
posées. 

SPILE.  s.  m.  (bot.)  Marque  qui  indi- 
que le  point  d'attaché  de  la  graine  des 
gr.imiitées. 

SPILHÉMIGONE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  marqué  d'une  tache  presque 
:oiule. 

SPILITE.  s.  f.  (minér.)Roche  brune, 
\fite  ou  noire,  avec  des  taches  blanches 
ou  rotige^. 

SPILOCÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham 
pignons. 

SPILOGASTRE.  adj.  des  i  g.  (/ool.) 
Qui  a  le  veuire  martjué  de  taches. 

SPILOGUNE.  aJj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
.si  marqué  de  taches  anguleuses. 

SPILOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  la 
f  .nulle  des  lichens. H^/w/wm.;  (med.),  Ta- 
.1'  de  naissance. 

sPILOPTERE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 

I  >  ailes  lacheiées. 

>PILOÏE.  s.  f.  (zool.)  Couleuvre  ta- 
ciiftée  de  la  Nouvelle-Hollande.  |1  Genre 
J'oiseaiLX. 

SPINA.  s.  f.  (ant.  rom.)  Espèce  de  di- 
qui  régnait  au  milieu  du  cirque,  yoy, 

;NE.  Ij  Sphia  (géogr.  anc.)  ^  Ville  de  la 
.■;ii;le  Cisalpine,  à  l'embouchure  la  plus 
lueiidiouale  du  Pô.  Aujourd'hui  Spïiiaz- 

SPINACHE.  s.  f.  (zool.)  Poisson  des 
mers  du  Nord. 

SPIND.  s.  m.  (méirol.)  Mesnre  de  ca- 
pacité employée  à  Brème  pour  les  ma- 
tières sèches  et  valant  la  640®  partie  du 
lasl,  ou,  lit.  4,63. 

SPINELLANE.  s.  f.  (miner.  )  Pierre 
grise  ou  rongeàlre  qu'on  trouve  sur  les 
bords  du  Rhin. 

'SPINELLE.  s.  f.  (bot.)  Gros  poil  qui 
simule  une  petile  cpiue.|lGeure  de  plan- 
tes graminées. 

SPI.NELLÉ  ,  ÉK.  adj.  (  bot.  )  Qui  esl 
garni  de  petites  épines. 

SPINELLEUX.EU.SE.  adj.  (bot.)  Qui 
.porte  de  petites  épines. 

SPINELLINE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  sphene. 

SPINENSE.  adj.  m.  (myth.  rom.)  Sur- 
nom d'une  divinité  champèlre.  Selon 
saint  Augustin,  les  laboureurs  iuvuquaieni 
le  dieu  spineme  pour  qu'il  empêchât  les 
épicies  de  cioilre  dans  leurs  champs. 

SPI^ESCENT,  ENIE.  adj.  (bol.) Qui 
se  termine  eu  é|iiue;  i|ui  tend  à  devenir 
une  épine, 

SP1W,ARDE.  s.  f.  (auc.  T.  milil.  ) 
Aucienne  machine  de  ginrre.  ||  l'elile 
|)icce  de  canon. 

SPINGOLE.  s.  f.  (  anc.  T.  milit.)  Es- 
pintiolc. 

SPINHUTS.s.  m.  (hist.)  Maison  de 
force  où  l'on  enferme  les  lénums  con- 
damnées à  la  délentiou,  en  Hollande,  et 
oii  on  les  emploie  généralement  à  filer. 
Une  miiisiiii  pareille,  pour  les  hommes  , 
e-t  appelée  liusp-hiiys. 

SPINI-AXOIDO-OCCIPITAL.  adj.  et 


SPI 

s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui 
s'étend  de  l'axis  à  l'occipital. 

SPINI-AXOÏDO-TRACHÉLI-ATLOÏ- 
DIEN.  adj.  et  s.  m.  (  anat.  )  Il  se  dit 
d'Un  muscle  qui  s'étend  de  l'axis  à  l'al- 
las. 

SPINICAUDE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  la  queue  hérissée  d'épines. 

SPI>(I-CÉRÉBRAL,  ALE.  adj.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  animal  qui  a  un  cerveau 
et  une  moelle  épiniere. 

SPINICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  cornes  ou  les  anthères  épineu- 
ses! 

SPINI-CRANIO-TRAPÉZIEN.  adj.  et 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Uu  nerf  plus  gé- 
néralement appelé  Accessoire  de  Willis. 

SPINIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porie  des  épines. 

SPINIFORiME.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'épines. 

SPINIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  liai.) 
Qui  porte  des  épines. 

SPIiN'IMANE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  mains  ou  les  pinces  couvertes  d'é- 
pines.' 

SPININERVÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
les  nervures  de  ses  feuilles  garnies  d'é- 
pines. 

SPINIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  patles  chargées  d'épines. 

SPIMTARSE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  les  tarses  épineux. 

SPINOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  frnils  épineux. 

'SPINOSISME  (phil.).  Voy.  Pan- 
théisme ontologique  au  mol  Panthéisme. 

SPINO.SULE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
est  garni  d'épines  obtuses. 

SPINT.  s.  m.  (inétrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sèches,  employée 
à  Hambourg;  elle  vaut  le  16'  du  schelfel 
ou,  lit.  6,5Sio. 

SPINTHÈRE.  s.  m.  (  miner.  )  Variété 
de  sphéne. 

SPINTHÉROMÈTRE.  s.  m.  (phys.) 
Instrumeut  propre  à  mesurer  la  force 
des  étincelles  électriques. 

SPINTHRIEN,  ENNE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  a  rapport  au.\  spiuthries  et  à  leurs 
débauches,  y  II  se  dit  Des  médailles  et  Des 
pierres  gravées  qui  représentent  des  su- 
jets obscènes. 

SPINTHRIES.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.} 
Nom  que  l'on  donne  aux  compagnons 
des  débauches  de  Tibère  dans  l'île  de 
Caprée.  Sons  les  empereurs  suivants ,  il 
se  dit  de  Ceux  qui  inventèrent  de  nou- 
veaux rafliuemeuls  de  débauche.  C'est  à 
loil  que  plusieurs  écrivains  font  le  mol 
j/j/nrt/vei  du  genre  féminin  et  l'appliquent 
aux  obscénités  elles-mêmes. 

SPIXULAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues. 

SPINULE.  s.  f.  (bot.)  Petite  épine. 

SPINULEUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui 
t  garni  de  pelites  épines. 

SPl.NULIFFRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  de  Ires-petites  épines. 

.SPINULIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  calices  de  ses  fleurs  garnis  de 
peliles  épines. 

SPINL'UFOPuME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  lorme  d'une  pelile  épine. 

SPIO.  11.  pr.  f.  (  ,„j(h,  gr.  )  Une  des 
Néréides.  Il  J/;,u.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'au- 
nelides,  voisin  des  néréides. 

SPIONCELLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Pipii  des  buissons. 

SPIPOLETTE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
Farlou/.e. 

SPIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Esprit. 
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SPIRACANTHE.  s.  m.  (bot.)  Ar- 
buste de  l'Amérique  méridionale. 

SPIRACULE.  s.  m.  (zool.)  Orifice  ex- 
térieur des  trachées  des  artères. 

SPIRALE,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  est 
lordu  ou  disposé  en  spii-ale. 

SPIRALEMENT.  adv.  (  didact.  )  En 
spirale. 

SPIRALITÈLE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Il  se  dit  D'une  araignée  dont  la  toile 
forme  une  spirale. 

SPIRANTHE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  orchidées, 

.SPIRANTHE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il  se 
dit  D'une  plante  dont  les  sépales  calici- 
naux  sont  disposés  en  spirale  auluur  de 
la  sommité  qui  supporte  les  organes 
sexuels. 

SPIR  ANTHÈRE,  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau du  Brésil. 

SPIRARQUE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Chef 
d'une  spire  ou  d'un  cliœur  bachique. 
Spirarque  du  père  Liber,  Quoi  que  disent 
plusieurs  Dict.,  ce  mot  n'a  jamais  désigné 
un  grade  militaire. 

SPIRATELLE.  s.  f.  (zool.)  Mollusque 
nu  des  mers  du  Nord. 

SPIRAT.  s.  f.  (V.  lang.)  Armoire. 

•SPIRE,  s.  f.  (archit.  auc.)  Il  se  disait 
Du  tore  ou  Des  deux  tores  placés  à  la 
base  d'une  colonne.  Ce  fut  au  temple  de 
Diane,  à  Epltcse,  qu'on  plaça  pour  la  pre- 
mière fois  des  spires  au  bas  des  colonnes, 
et  qu'on  surmonta  celles-ci  de  chapiteaux 
(Vitruve).  Ce  mot  n'est  point  en  usage 
dans  l'architecture  moderne. Il i'/jjVc  (ant.), 
se  dit  quelquefois  d'Uu  chœur  de  mi- 
nistres de  Bacchns.  |]^/)/''<;  (zoo!.).  Partie 
de  cerlaines  coquilles  qui  eit  formée  par 
leur  enroulement  sur  elles-mêmes. 

SPIRE,  s.  f.  (géogr.  ).  Petite  rivière 
d'Allemagne,  affluent  du  Rliin.  ||  Ville  de 
Bavière,  chel-lieu  du  cercle  du  Rhia  ou 
de  la  Bavière  rhénane,  sur  la  Spire.  7,000 
âmes.  Il  Chambre  impériale  de  Spire,  .As- 
semblée transférée  de  Fiancfoi  t  à  Spire  en 
i35o,et  reconstiluée  par  Maximilieu  I'''" 
en  1493  :  depuis  la  paix  de  Wesiphalie  , 
elle  était  composée  par  moitié  de  protes- 
tants et  de  catholiques  ;  c'est  là  que  se 
jugeaient  les  différends  qui  s'élevaient 
entre  les  Étals  d'Allemagne  ;  elle  con- 
naissait aussi,  par  appel,  des  démêlés 
entre  particuliers.  La  chambre  impériale, 
après  la  ruine  de  Spire,  eut  son  siège 
à  Welzlar.  Foy.  Chambre  au  Dicl.  \ 
roules  de  Spire,  se  dit  de  Deux  dépots 
qui  renfermaient  toutes  les  pièces  des 
affaires  portées  devant  la  chambre  im- 
périale de  Spire.  ||  Diète  de  Spire, 
Celle  que  l'empereur  Charles-Qnint  tint 
dans  cette  ville,  en  1529  ;  la  proscript 
lancée  à  Wonus  contre  Luther  et  coiilre 
ses  sectalenrs  y  fut  renouvelée ,  surtout 
contre  Carloslad  et  Mnncer.  Plusieurs 
membres  de  l'Empire /;r6P^ci/6/fnr  contre 
celle  mesure;  et  de  là  vint  le  nom  de 
prolestant,  dont  on  se  servit  |)Our  la  pre- 
mière fois  à  la  diète  de  Spire,  \\  Spire 
fut  prise  par  les  Frau(;ais,  en  1689,  et 
entièrement  déiruile  ;  elle  se  releva  len- 
tement de  SCS  ruines.  Celte  ville  fut  oc- 
cupée par  le  général  Cusiine,  le  3o  sep- 
tembre 1792  :  on  y  trouva  des  magasins 
considérables  laisses  par  les  Autrichiens. 
JIReprise  par  l'armée  autrichienne,  en 
1793,  elle  revint  aux  Français  le  3  jan- 
vier 1794,  aux  Autrichiens, en  1795,  et 
encore  aux  Français,  le  1 1  mai  1796. 
SPIRÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  spirée.  ||  Spiréacécs,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  rosacées. 

SPIRER.  V.  a.  cl  u.  (V.  luiig.)  Respirer. 
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SriRÉ,  ÉE.  par. 

SPIRIDENT.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

SPIRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
est  muni  d'une  spire.  ||  Spirijère.  s.  f. 
Genre  de  coquilles  nnivalves 

SPIRIF(3RME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  esl  en  forme  de  spirale. 

SPIRIQUE.  adj.  des  2  g.  (didacl)  Qui 
a  la  forme  de  spires.  ||  Lignes  spinques 
(séom.),Noiii  sous  lequel  les  ancieu.s 
géomètres  désignaient  les  courbes  (pie 
l'on  obtient  en  coupant  un  tore  par  un 
plan. 

SPIRIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  a  le  bec  ou  le  sommet  cou 
tourné  en  spirale. 

SPIRITAIN.  s.  m.  (hisl.  relig.  )  Il  se 
dil  Des  sectaires  qui  veulent  que  la  loi 
nouvelle  cesse  et  (jue  le  règne  du  Saiul- 
Espril  commence. 

SPIRITOSO.  adv.  (musique)  Mot  ila- 
lieu  qui  signifie  Avec  force,  et  qui  s'em- 
ploie qne'quel'ois  sur  les  partilious. 

SPIRITROMPE.  s.  f.  (zool.)  Trompe, 
roulée  en  spirale ,  que  porlenl  les  insectes 
lépidoptères, 

•  SPIRH  UALISER.  V.  a.  Donner  une 
tendance  spiritnaliste  ;  dégager  des  sens, 
de  la  maliere.  //  ne  faut  pas  tant  spiri- 
tualiser  Camour  (Sainl-Évremont). 

•SPIRITUEL,  ELLE.adj.^ffiancffou 
parenté  spirituelle  (Ihéol.).  J'oy.aw  mot 
P.\RENTÉ.||5yo/;7VW.  s.  m.  (commun,  re- 
lig.) Nom  qui  fut  donné,  dans  le  liei- 
zieiue  siècle,  à  des  membres  de  l'ordre 
des  frères  mineurs  de  Sainl-Fiançoisqui 
firent  schisme  dans  cet  ordre,  sous  pré- 
texte d'observance  exacte  de  la  règle. 
Les  spirituels  s'emparèrent  de  force  des 
couvents  de  Naibonne  et  de  Beziers  : 
ils  furent  condamnés  par  Jean  XXII,  en 
i3i7,  et  quatre  deulre  eux  furent  brû- 
lés à  Marseille. 

SPIRITUOSITÉ.  s.  f.  (chimie)  Qua- 
lité d'un  liquide  spiritueux. 

.SPIRIVALVE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il 
se  dit  D'une  coquille  univalve  ipii  s'en- 
roule obllipiement  sur  elle-même. 

SPIRLIN.  s.  m.  (zool.)  Poisson  qui  se 
rapproche  de  Table. 

SPIROKRACHIOPHORE.  adj.  des  2 
g.  (zool.'i  Qui  porte  des  bras  contournes 
en  spirale. 

SPIROI!RANCHE.s.  m.  (zool.)  Genre 
d'aiinélides. 

SPIllOGLTPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  rheliipod.-s. 

SPIROGRAPHE,  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  chélopotles. 

SPIROGYRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues. 

SPIROÏDE.adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
a  de  la  ressemblance  avec  une  spire. 

SPIROLE.  s.  f.  (auc.  T.  milil.j  Espèce 
de  bouche  à  feu  ,  pelile  coulevrine. 

SPIROHNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles nnivalves. 

SPIROI.ORlî,  ÉE.  adj.  (  bot.)  Qui  a 
des  coiylédons  roules  en  spirale. 

SPIROLOCULINE  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  unilocnlaires. 

Sl'IROPOKE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
la  classe  des  iiul>piers. 

SPIROPTEKE  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  inUsiiuaux. 

SPIRORIIE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Il  se 
dit  D'une  coquille  urbirulaire,  dont  la 
spire  esl  aplalie.  ||  Spirorbe.  s.  ni.  Genre 
de  cbétopodes. 

SPIROSPERME.  s.  m.  (bot.)  Petit  ar- 
brisseau de  Madn.gascar. 
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SPIKOSTTLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
s  le  slvie  contourné  en  spirale. 

SPIROTLE.  s.  f.  (chimie)  Radical  hy- 
pothétique, que  l'on  croit  trouver  dans 
l'hnile  volatile  d'ulmaire. 

SPIROTT.URE.  s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison de  la  spiroyle  avec  un  corps 
simple. 

SPIRULACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  la  spirule.  |1  Spirulacés.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 

SPIRULE.  s.  f.  (zool.  )  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

SPIRULÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  est 
contourné  en  spirale. 

SPIRL'HER.  s.  m.  (zool.)  Mollusque 
qui  habite  la  coquille  appelée  spirule. 

SPIRULIXE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  pro- 
duction microscopique  mal  déterminée 
et  peu  connue. 

SPIRULITE  (zool.).  Voy.  Spirolacé. 

SPIRURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
la  queue  roulée  en  spirale. 

SPISSICOKNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  cornes  ou  des  antennes  épais- 
ses. 

SPITH.'VME.  s.  f.  (métrol.  anc.  )  Pe- 
tite mesure  de  longueur  des  Grecs,  qui 
valait  les  trois  quarts  de  leur  pied  ou  la 
moitié  de  la  coudée. 

SPiTH  AMÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (ant.) 
Nom  d'une  nation  de  pygmées. 

SPITHEAD  (géogr.).  Rade  d'Angle- 
terre ,  formée  par  la  Manche  entre  l'ile 
de  Wight  el  Porismoutb,  point  de  réu- 
nion des  flottes  anglaises  en  temps  de 
guerre. 

SPITZBERG.  s.  ra.  (  géogr.  )  Groupe 
d'iles  inhabitées,  dans  la  mer  Glaciale  du 
Nord. 

SPIURE  ou  SPILiRRE.  s.  f.  (lechnol.) 
Poussière  du  charbon  de  terre. 

SPIX.IE.  s.  f.  (bol.  )  Arbre  du  Brésil. 

SPIZ.\ÉTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux   qui   comprend  les  aigles  autours. 

SPIZE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  res- 
semble au  pinson  (uTci^a).  |  Spizes.  s.  m. 
pi.  l'amille  d'oiseaux  qui  renferme  les 
moineaux  ordinaires. 

SPLACHNE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

SPLACHNOÏDÉ.ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  if>\3c\\ne.\Sptaclinoîdees. 
s.  f.  pi.  Famille  ou  groupe  de  la  famille 
des  mousses. 

SPLANADE.  s.  f.  (V.  laug.  )  Espla- 
nade. 

SPLANCHNEURYSME.  s.  m.  (méd.) 
Ampleur  excessive  de   quelque    viscère. 

SPLANCHNOCÙTE.  s.  f.  (anat.)  Cote 
du  splancbnosquelette. 

SPr.,\NCHNOnF,NT.s.  f.  (anat.)  Dent 
du  splau('biins(|uelctte. 

SPLANCHNOGRAPHE.  s.  m.  (di- 
dacl.) Celui  qui  s'occupe  de  splanchno- 
graphie. 

SPI.ANCIINOGRAPHIE.  5.  f.  (di- 
dacl.) Di-criplinn  dis  viwcres. 

.SPbAN(;ilM)(,K.\PHIQI  E.  adj.  des 
2  g.  (didart.)  Qui  appartient  alasplanch- 
nograpbie. 

SPLANCHNOLITHIASIE.s.  f.  (méd.) 
Maladie  causée  par  des  concrétions  cal 
culenses  engendrées  dans  un  viscère. 

.SPLANCHN()LnHIASlQUi;.adj.des 
2  g.  'niéd.)  Qui  apparlieiil  à  la  splancb 
liolilhiasic. 

.SPLANCHNOLOGIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didacl.)  Qui  apparlieni  à  la  splanrh- 
liologie,  Voy,  Si'LAivciiifULoGiK  an  Uict 

SPLANCHNOLOGUE.  s.  m.  (didacl.) 
Auteur  d'une  splamhiiulogie. 

SPI-ANCHNOSCOPIE.  s.  f.  (ant.)  In- 
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spection  des  entrailles  des  victimes,  pour 
découvrir  la  voloulé  des  dieux. 

SPLANCHNDSQUELEÏTE.  s.  m. 
(  anat.  )  Squelette  qui  enveloppe  les  vis- 
cères. 

SPLANCHNOSQUELETTIQUE.  adj. 
des  2  g.  (anat.)  Quia  rapport  au  splauch- 
nosquelelte. 

SPLANCHNOTOMIE.  s.  f.  (anat.) 
Dissection  ou  préparation  anatomique 
des  viscères. 

SPLANCHNOTOMIQUE.  adj.  des  2 
g.  (anat.)  Qui  appartient  à  la  splanchno- 
tomie. 

SPLANCHNOVERTÉBRAL ,  ALE. 
adj.  (anal.  )  Qui  a  rapport  à  la  splanch- 
noverlebre. 

SPL  A  NCHNOVERTÈBRE.s.  f.  (anat.) 
Vertèbre  du  splanchnosquelette. 

SPLÉNALGIE.  s.  f.  (  méd.  )  Douleur 
dont  on  rapporte  le  siège  à  la  rate. 

SPLÉSALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  les  caractères  de  la  splénalgie. 

SPLÉMECTOMIE.  s.  f.  (didacl.)  Nom 
donné  à  l'extirpation  de  ta  rate. 

SPLÉNECTOMIQt'E.  adj.  des  2  g. 
(Jidact.)  Qui  appartient  à  la  splénecto- 
raie. 

SPLÉNEMPHRACTIQIIE.  adj.  des  2 
g.  (  méd.)  Qui  appartient  à  la  splénem- 
phraxie. 

SPLÉNEMPHRAXIE.  s.  f.  (méd.)  Ob- 
struction de  la  rate. 

SPLÉNÉTIQUE.  adj.  el  s.  des  2  g. 
(méd.)  Il  se  dit  dUne  personne  qui  est 
attaquée  d'obstructions  à  la  rate,  et  Des 
médicamenls  réputés  propres  à  guérir 
ces  obstructions.  ||  Il  se  dit  aussi  d'Une 
personne  attaquée  de  spleen.  Voy.  Splé- 
NiQCE  au  Dicl. 

SPLÉNISATION.  s.  f.  (  méd.)  Con- 
version en  un  tissu  analogue  à  celui  de 
la  rate. 

SPLÉNITE.  s.  f.  (méd.)  Inflammation 
de  la  rate.  ||5/<fen/(e.  Ancien  nom  d'une 
veine  de  la  main  gauche ,  à  laquelle  on 
supposait  des  rapports  avec  la  raie.  La 
veine  correspondante  de  la  main  droite 
.s'appelait,  Jécoraire. 

SPLÉMUS.  adj.  et  s.  m.  (  anat.  )  Il  se 
dit  d'Un  des  muscles  de  la  partie  posté- 
rieure du  cou. 

SPLÉNOCÈLE.  s.  f.  (chirurg.)  Hernie 
de  la  rate. 

SPLÉNOGRAPHE.  s.  m.  (didacl.)  Au- 
teur d'une  description  de  la  rate, 

SPLÉNOGR.\PHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  de  la  rate. 

SPLI^INOGRAI'HIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  appartient  à  la  splénogra- 
phie. 

SPLÉXOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Dis- 
cours ou  traité  sur  la  rate. 

SPLÉNOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  appartient  à  la  s|)lénologie. 

SPLÉNOLOGISTE  ou  SPLÉNOLO- 
GUE.  s.  m.  (didacl.)  Auteur  d'un  traité 
sur  la  rate. 

SPLÉNONCIE.  s.  f.  (méd.)  Tumeur 
formée  par  la  raie  engorgée. 

SPLÉNOPARECTAME.  s.  f.  (méd.) 
Augmenlalioii  de  volume  de  la  rate. 

SPLÉNOPHKACTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  splénophraxie. 

SPLÉ^OPHRAXIE.  ».  1.  (méd.)  Ob- 
slrurliiin  de  la  rate. 

SPLÉNOTOMIE.  ».  f.  (méd.)  Dissec- 
tion ou  cxtirp:ition  de  In  nile. 

SPI.ÉNOIO.MIQI'E.  adj.  de»  2  g. 
(méd.)  Qui  app.irlienl  à  la  splénulumie. 

SPODIOS.  adj.  m.  (mylb.  gr.)  Surnom 
d'Apollon,  qui  avait  à  Tlicbc»  un  aulcl 
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construit  avec  les  cendres  des  victimes. 

Voy.   SOPHRONISTÈRE. 

SPODITE.  s.  f.  (miner.)  Cendre  blan- 
che des  volcans. 

SPOnOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  tête  d'un  gris  cendré. 

SPODOCHRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  est  de  couleur  cendrée. 

SPODOLEUQUE.  adj.  des  2  g.  (bisl. 
nat.)  Qui  est  de  couleur  grise  et  blanche. 

SPODOMANCIE.  s.  f.  (ait  divin.)  Di- 
vination que  l'on  pratiquait  avec  de  la 
cendre.  On  dit  aussi ,  Tépln-omanc'te. 

SPODOMANCIEN,  lENNE.  s.  (art 
divin.)  Celui,  Celle  qui  pratique  la  spo- 
domancie. 

SPODOXANTHE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  de  couleur  grise  et  jaune. 

SPODUMÈNE.  s.  m.  (miner.)  Miné- 
ral qu'oji  appelle  plus  généralement  , 
Tripbane. 

SPOLÉTAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habilaul  de  Spolète.  ||  Qui  apparlieni  à 
Spolète  ou  à  ses  habitants.  Ou  dit  aussi, 
Spoittïnf  ine. 

SPOLÈTE  (géogr.  et  hist.  anc.  et  mod.). 
Ville  d'Onibrie ,  qui  résista  courageuse- 
ment à  Annibal,  en  217  avant  J.  C.  Au- 
jourd'hui, ville  des  Etats  de  l'Église, 
chel'-lieu  d'une  délégation.  7,000  âmes.  || 
Ditché-marnitlsat  de  Spolète  et  de  Camé- 
rino  ,  État  d'Italie  londé ,  en  gSo,  par 
Théodebald.  La  l'amille  des  ducs- mar- 
quis de  Spolète  et  Camérïno  s'éteignit  en 
102S  ,  et  les  deux  États,  sans  se  séparer, 
furent  réunis  tous  deux  au  domaine  du 
saint-siége. 

SPOLIARUTM  ou  SPOLIAIRE.  s.  m. 
(aut.  rom.)  Chambre  des  thermes,  où  les 
baigneurs  se  déshabillaient  et  se  rhabil- 
laient. Il  Lieu  voisin  de  l'amphithéâtre, 
où  l'on  traînait  les  corps  des  gladiateurs 
tués  en  combattant,  et  où  on  les  dépouil- 
lait ;  on  y  achevait  ceux  qui  étaient  bles- 
sés mortellement. 

SPOLL-iTIF,  IVE.  adj.  (méd.)  Qui 
dépouille.  |i  Saignée  spoliutive ,  Celle  qui 
diminue  la  masse  du  sang. 

•SPOND.\ÏQUE.  adj.  des  2  g.  Vers 
spondaiqne  (litlér.  anc),  outre  le  sens  in- 
diqué au  Dict.,  se  dit  d'Un  vers  grec  ou 
latin  ,  entièrement  composé  de  spondées; 
on  l'appelle  aussi,  Molossiqtte.  ||  Il  se 
dit  enfin  d'Un  vers  hexamètre  dont  tous 
les  pieds  sont  des  spondées  ,  .sauf  l'avanl- 
deruier  '  qui  est  un  dactyle.  I/lfadunt 
iirbem  somno  Ttnnqtte  sepultam,  est  un 
vers  spondai(]iie.\\  Fliite  spondaiqiie  (ant. 
gr.) ,  Flûte  destinée  à  accompagner  cer- 
tains hymnes  religieux. 

SPONDALIES  (ant.).  Voy.  Spohdau- 

I.IUM. 

SPONDAULE.  s.  m.  (ant.)  Musicien 
qui  jouait  d'une  flùle  double  ,  pendant 
qu'on  faisait  les  lib:ilious  (dîtovSrl). 

SPONDAULIUM.  s.  m.  (ant.)  Air  de 
flûte  que  jouait  le  spondaule.||  Vers  qu'où 
chantait  sur  la  même  mesure  pendant  les 
libations. 

SPONDÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  La  sep- 
tième heure  du  jour;  celle  qui  était  con- 
sacrée aux  libations.  ||  La  Libation  per- 
sonnifiée. 

SPONDÉ.VSME.  s.  m.  (musique  anc.) 
.\ltération  dans  le  genre  harmonitiue,  qui 
élevait  la  corde  de  trois  demi-Ions. 

SPONDIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
r<'sscnil)le  à  un  snoiidias.  |1  Spondiaccts. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

SPONDIAS.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  qui  croi.ssent  dans  les  deux  Indes. 

SPONDIOS.  nilj.  m.  (mylb.  gr.^  Sur- 
nom d'.Apollon,  protecteur  (les  traites  que 
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l'on   contractait  en  faisant  des  libatiomi 

SPONDYLALGIE.  s.  f.  (méd.)  Dou- 
leur le  long  de  la  colonne  vertébrale. 

SPONDYLALGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  spondylalgie. 

SPONDYLARTHROCACE.  s.  f.  (mé- 
dec.)  Carie  de  la  colonne  verlcbralB. 

•SPONDYLE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Boule  de 
cuivre  dont  on  s'est  servi  pour  donner 
les  suffrages.  ||  Spondyle  (zool.) ,  Geure 
d'insectes  coléoptères. 

SPONDYLITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion de  la  coloinie  vertébrale. 

SPONDYLOCL.A.DE.  s.  m.  (boU) 
Genre  de  champignons. 

SPONDYLOLIIHE.  s.  m.  (hist.  nat.) 
Espèce  de  pétrilicalion. 

SPONDYLOZOAIRE.  s.  m.  (zool.) 
Animal  qui  est  pourvu  d'une  colonne 
vertébrale. 

SPONGE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  In- 
dépendant; volontaire;  libre. 

SPONGIAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.; 
Qui  ressemble  à  une  éponge  {spongia).^ 
Spongiaires.  5.  f.  pi.  Famille  de  polypier». 

SPONGIÉ  (zool.).  Voy.  Spongiaire. 

SPONGIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  la  forme  ou  l'aspect  d'une 
éponge. 

SPONGILLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  la 
classe  des  polvpiers. 

SPONGIOCARPÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  spongieux. 

SPONGIOLE.  s.  f.'(bot.)  Organe  qui, 
dans  les  végétaux ,  sert  à  absorber  les 
liquides,  en  fonctionnant  à  peu  près 
comme  une  petite  éponge. 

SPONGIOSITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qualité 
de  ce  qui  est  spongieux. 

"SPONGITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  uiie  éponge.  ||^^ow^/?ej.  s.  m. 
pi.  Famille  de  polypes. 

SPONGODIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  spongodion.  ||  Spongo- 
diées.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues. 

SPONGODION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
d'algues  marine. 

SPONSALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Cérémonie  et  fête  des  fiançailles  :  dans 
les  sponsalies,  l'époux  futur  donnait  à  sa 
fiancée  un  anneau  d'or  ou  de  fer. 

SPONSOR,  adj.  m.  (mylh.  rom.)  Sur- 
nom de  Jupiter,  garant  des  promesses. 
Le  consul  Posthumius  éleva  un  temple  à 
Jupiter  Sponsor. 

"SPONTANÉITÉ,  s.  f.  Spontanéité  de 
l'entendement  (phil.),  se  dit,  dans  le 
système  de  Kant ,  de  L'intervention  ac- 
tive de  l'intelligence,  qui  se  joint  ii  ta 
réceptivité  et  à  ses  formes  ,  pour  réimir 
les  intuitions  et  faire  les  idées.  Celte 
même  spontanéité  réduit  les  jugements  à 
l'unité  sous  la  condition  des  catégories. 

SPONTON.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Es- 
pèce de  pique  d'abordage.  Voy.  Esrow- 

TON. 

SPOR ADES.  adj.  el  s.  f.  pt.  (géogr.)  Iles 
de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Archipel.  Les 
principales  sont,  ^/«/«îV/n,  Scia,  Samos 
et  Cos.\\Sporades  occidentales  ,  lies  de  la 
Grèce ,  à  l'ouosl  des  Cyclades  ;  les  prin- 
cipales sont,  Egine ,  lljdra.  Spetzia , 
Poros.  Il  Les  anciens  comptaient  \Ç)  spo- 
rades.  ||  Sporade  (astron.  anc),  se  disait 
pour,  Sparsite.  Voy.  ce  mot. 

SPORANGE,  s."  m.  (t)ol.)  Capsule  qui 
renferme  les  corpuscules  reproducteurs 
d'un  grand  nombre  de  plantes  crypto- 
games. 

SPOR  ANGIDION.  s.  m.  (bol.)  Colu- 
niellc  de  l'uine  des  mousses. 

SPORANGIOLE.  s.  m.  (bol.)  Petite 
capsule,  coutenani  plusieurs  spores  et  en- 
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1 1 loppée  d'un  sporange,  qu'on  observe 
■  ii]S  certaines  piaules  cryptoi;ames. 

I  SPOHANGIOLIFÈRE.  adj.  des  2   g. 

'ni.)  Qui  porte  ou  renferme  des  spo- 
iigioles. 

I  SPORE,  s.  f.  (bol.)  Corpuscule  repro- 

licleur  d'une  plante  crypiogame. 

I  SPORÉE.  s.  f.  (bot'.;  Un  des  noms 
ilgaires  de  la  Spargoute. 

SPORENDONÈME.  s.  f.  (bol.)  Genre 
i;  la  famille  des  champignons. 
SPORIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  porte 

II  produit  des  spores. 

j  SPORIDESME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
I  famille  des  champignons. 
I  SPORIDIE.    s.    f.    (bot.)    Corpuscule 
•producteur  des  champignons.    ' 

SPORIDIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
>ui  porte  ou  renferme  des  sporidies. 

SPORIDIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
'tui  a  la  forme  de  S|)oridies. 
l'SPORIDlGÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
jtui  porte  ou  renferme  des  sporidies. 
"SPORIDOQUE.  s.  m.  (bot.)  Organe 
ui ,  dans  les  lichens ,  est  interposé  entre 
■s  sporanges. 

SP( )RISORION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
f  la  Timille  des  champignons. 

SPOROBOLE.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
laiilt"^  graminées  qui  croissent  sous  les 

■ni.„|UPS. 

si'OROCHNE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
iLiiis  marines. 

Sl'dROCHNÉ,    ÉE.    adj.    (bot.)   Qui 
--(■iiihle  à  un  sporochne.  ||  Sporocimées. 
1.  (j|.  Famille  d'algues. 
SPOROCHNOIDE  (bol.).  Voy.  Sro- 

OCHItÉ. 

SPOROCYBE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
1  famille  des  champignons. 

SPORODESME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
hanipignons. 

."^PORODESMIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
e,s>.(.iiible  à  un  sporodesme.  ||  Sporodes^ 
lie,-.,  s.  f.  pi.  Famille  de  champignons. 

SI'dROPHLÉON.  s.  m.  (bol.)  Genre 
e  rh.impignons. 

,SPI  IROTRICHÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
•  s-riiible  à  un  sporotrique.  0  Sporotri- 
l'icr,.  S.  f.   pi.  Famille  de  champignons. 

M'OROIRIQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
I   il  lirnille  des  champignons. 

M'uRTE.  5.  m.  (V.  lang.)  Panier  de 
iiK  .  I  II  se  disait  spécialement  Du  pa- 
K]    il.ius  lequel  les  capucins  recevaient 

1    qiM-le. 

•Sl'ORTULE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Panier 
''  juiir,  dans  lequel  les  citoyens  pauvres 

'I  ^  lient  la  sporlule.  Voy.  Sportule  au 
Mil  !1  Droit  d'enti'ée  en  fonctions  que 
.i\  iiriil  les  nouveaux  duumvirs.  ||  Mon- 
lii'  Jr  l'empire  grec,  qui,  selon  Pauclon, 
il.ili  25o  sous  d'or  ou  3,aoo  niilliaré- 
loiiv.  Il  Sportule  (anc.  coût.).  Droit  qu'on 
1^  Il  .1  chaque  mutation.  ||  Présents 
n'iiii  faisait  aux  juges;  épiées. 

M'ORULE.  s.  f.  (but.)  Corpuscule  re- 
in lurii  ur  d'une  plante  criplogame. 

M'i  iRULEUX  ,  EUSE.  àdj.  (bot.)  Qui 
iiili  rine  beaucoup  de  sporules. 

SI'ORULIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
iiillis  nnivalves. 

M'fiRULIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
.>iii  |«>rle  ou  renferme  des  sporules. 

M'OURE.  s.  m.  (V.  lang.)  Éperon. 

''l'KÉE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  des  Élals- 
Prussiins,  qui  passe  à  Berhn  et  se  jette 
dans  le  Havel. 

SPRENGÉLIE.  s.  f.  (bol.)  denre  de 
piaules  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Sl'RINGALLE.  s.  f.  (anc.  T.  milil.) 
Michinc  à  jeler  les  pierres.  On  disait 
aussi,  Spr'ingarde. 


SQU 

SPRING-STOCK.  s.  m.  (relation)  Ea- 
ton dont  les  gens  de  la  campagne  se  ser- 
vent,  dans  les  Pays-Bas,  pour  fraeichir 
les  fossés  qui  coupent  les  prairies.  De  ce 
mut  hollandais ,  on  a  fait  par  corruption, 
Brin  d'estoc. 

SPROPOSITO.  s.  m.  (ncol.)  Mol  ita- 
lien qui  signifie.  Chose  dite  hors  de  pro- 
pos.On  l'emploie  quelquefois  en  français, 
et,  selon  Voltaire,  une  pareille  expres- 
sion manquai',  à  notre  langue.  On  dit  au 
pi..  Des  sproposili. 

SPROT  ou  SPRAT,  s.  m.  (pêche)  Peau 
d'anguille  dont  on  se  sert  comme  d'ap- 
pât. 

SPUMAIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  ressemble  à  de  l'écume.  ||  Spumaire. 
s    f.  (bol.)  Genre  de  champignons. 

SPUMF.SCENT,  ENTE.  adj.  (didact.) 
Qui  a  l'apparence  de  l'écume. 

SPUMEUX ,  EUSE.  adj.  (didacl.)  Qui 
est  mêlé  d'écume. 

SPUMOSITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qualité  on 
état  de  ce  qui  est  réduit  en  écume,  ou 
couver!  d'écume. 

SPURCILOQUE  ou  SPURCIDIQUE. 
s.  m.  (V.  lang.)  Homme  qui  parle  d'une 
manière  orduriere. 

SPURIEN,  lENNE.  adj.   (anc.  coul.) 

Illégitime;  bâtard. ||Fig.,  Irrégulier.  ^c«/e 

spurïettne.  j|  Spwicnne.  s.  f.  Emphylèose. 

SPUTATEUR.  adj.  et  s.  m.   (méd.) 

Qui  crache  ;  qui  lance  de  la  salive. 

SQUADRONISTE.  s.  m.  (  hist.  eccl.) 
Il  se  dit  Des  cardinaux  qui,  au  conclave, 
ne  faisant  partie  d'aucune  faction  ,  atten- 
dent le  moment  convenable  pour  se 
porter  de  l'un  ou  de  l'autre  colé. 

SQUALIDE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Sale; 
fangeux.  ||  Squalida  (zool.),  Qui  ressem- 
ble au  squale.  ||  Sijua/ides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons. 

SQUALIDITÉ  ou  SQUALEUR.  s.  f. 
(néol.)  Étal  de  ce  qui  est  sale,  malpropre. 
SQUAMAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

SQUAMARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  squamaire.  jj  Squama- 
riées.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

SQUAME,  s.  f.  (bot.)  Petite  écaille; 
bractée  qui  entoure  le  calice  de  certaines 
fleurs. 

SQUAMELLE.  s.  f.  (bot.)  Petite 
squame,  petite  bractée. 

SQUAMELLIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  porte  des  squameiles. 

.SQUAMELLIFORME.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  la  forme  de  squameiles. 

SQUAMELLULE.  s.  f.  (bot.)  Trcs-pe- 
lile  squame  ou  bractée. 

SQUAMEUX  ,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Écailleux.  Orthographe  adoptée,  au  lieu 
de  squammeux ,  par  quelques  philolo- 
gues, qui  se  fondent  sur  la  forme  latine 
sqiiama  ,  plus  généralement  approuvée 
i{ue  sqiiamma.  Voy.  Squammeux  au  Dict. 
SQUAMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  couvert  d'écaillés.  ||  Sqtia- 
mijeres.  s.  ni.  pi.  Famille  de  reptiles. 

SQUAMIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Doni  la  fleur  se  compose  d'une  ou  plu- 
sieurs écailles. 

SQUAMIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  en  forme  d'écaillés. 

SQUAMIFORME.  adj.  des  i  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  écaille. 

SQUAMIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  des  écailles. 

SQUAMIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  nageoires  garnies   d'écaillés. 
Squamipcnnes.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons. 

SQUAMODERME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
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Qui  a  la  peau  couverte  d'écaillés.  J  Squa- 
modcrmes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

SQKAMOLOMBRIC.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  chélopoJes. 

SQUAMULE.  s.  f.  (bot.)  Très-petite 
écaille. 

SQUAMULEUX,  EUSE.  adj.  (hist, 
nat.)  Qui  est  garni  de  très-pelites  écailles. 

SQUAMULIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  de  très -petites 
écailles. 

SQUARE,  s.  m.  Mot  anglais,  employé 
quelquefois  dans  notre  langue  pour  dé- 
signer Une  espèce  de  jardin ,  entouré 
d'une  grille ,  qui  se  trouve  au  milieu 
d'une  place  publique:  les  principaux  ha- 
bitants de  la  place  ont  ordinairement  la 
clef  des  portes  de  la  grille.  Il  y  a  beau- 
coup de  squares  à  Londres.  On  en  voit 
quelques-uns  dans  la  Chaussée  d'Antin , 
à  Paris  ;  mais  ils  sont  fort  petits.  On 
prononce ,  Sivuijre. 

SQUARREUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  est  sec  et  rude  au  toucher. 

SQUAKRULEUX  ,  EUSE.  adj.  (bol.) 
Qui  est  un  peu  roide  et  dur  au  loucher. 

SQUATINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
poissons  qui  ressemblent  aux  squales. 

SQU'ELElTOlDE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  de  la  ressemblaui'e  avec  un 
squeletle. 

SQUELETTOLOGIE.  s.  f.  (didacl.) 
Trailé  des  os  et  des  ligaments  qui  les 
unissent. 

SQUELETTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  squelelto- 
logie. 

SQUELETTOLOGISTE  ou  SQUE- 
LETTOLOGUE.  s.  m.  (didacl.)  Auteur 
d'une  sqiielettologie. 

SQUELETTOPÉE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  préparer  les  os  el  de  mouler  les  sque- 
lettes. 

SQUENIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Petit  man- 
teau. 

SQUIFATE.  s.  m.  (métrol.)  Nom 
d'une  monnaie  italienne ,  valant  à  peu 
près  10  francs,  f^oy.  Scïphate. 

SQUILLACE  (geogr.).  Yille  du  royau- 
me de  Naples,  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure ,  à  une  lieue  du  golfe  de  Squillace, 
formé  par  la  mer  Ionienne.  Monastère  , 
fondé  au  6^  siècle,  par  Cassiodore. 

SQUILLACE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  sqnille.  ||  Squillace's.  s. 
m.  pi.  Famille  de  ciustacés. 

SQUILLADE  (zool.).  roy.  Squillacé. 

SQUILLAIRE  (zool.).    roy.   Sqdil- 

LACÉ. 

SQUILLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

SQUINANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Esqui- 
uancie. 

SQUIRE.  s.  m.  (hist.)  Titre  que  pren- 
nent,  en  Angleterre,  les  personnes 
qui  tiennent  le  milieu,  par  leur  rang, 
entre  la  bourgeoisie  et  la  noblesse.  Le 
titre  de  Squire  revient  à  l'ancien  titre 
français  à'écuyer,  mais  le  premier  est 
beaucoup  plus  usité  que  le  second.  Les 
stjuires  composent  la  gentry.  Un  squire 
de  campagne.  Le  squire  Beljord.  Quand 
ce  titre  est  placé  après  un  nom  propre , 
on  emploie  la  forme  Esquire,  qui  s'indi- 
ijue  par  l'abréviation  Esq.  Ex.  :  A  mon- 
sieur John  BflJ'nrdf  esq. 

SQUIRRHOGASTRIE.  s.  f.  (méd.) 
Dégénéialiou  sipiirrheuse  de  l'estomac. 

SRADDHADÉVA.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  Un  des  noms  de  Yama ,  dieu  de  la 
mon. 

sut.  n.  pr.  f.  (niylli.  ind.)  Un  des  noms 
de  Lakehini,  femme  de   Vichnou.  1|  Sri 


STA 


Tl4l 


se  prend  aussi  adjectiv.,  et  s'emploie  de- 
vant les  noms  de  personnes  vénérables. 
Sri^  Crichna.  C'est  dans  un  sens  analogue 
quon  appelle,  J/-i-/)ama,  Un  des  amis 
de  Cricbna.  !|  Jfn  (phllol.  ind.),  se  met 
également  devant  le  tilie  dos  ouvrages 
religieux  el  liturgiques  des  Indiens.  Sri 
Bhagavat  Ghita. 

SSE-CHOU.  s.  m.  (phil.  cliin.)  Titre 
des  quatre  livres  moraux  du  philosophe 
Koiing-Tseu  (Confucius)  et  deMing-Tseu 
(Mincius),  un  des  disciples  du  premier. 

SSHEROSH.  n.  pr.  m.  (myth.  paise) 
Un  des  Izeds.  T'oy.  Serosch. 

ST.  ou  SR.  (chimie).  Abréviations  du 
mot  Strontium. 

S.  T.  (ant.  rom.).  Sigle  qui  signifie,  Si- 
lentmm  tene  ou  tenete.  Gardez  le  silence: 
les  Romains  le  gravaient  fréquemment 
sur  la  porte  de  leurs  demeures ,  parce 
qu'ils  pensaient  que  le  silence  est  agréable 
au.x  dieux,  à  qui  cette  partie  des  édifices 
était  consacrée. 

STAAVIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

STAB.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de  lon- 
gueur employée  à  Fribourg.  Le  stah  ou 
l'aune  de  Fribourg  vaut,  met.  i,o6y6. 

STABAT.  s.  m.  (liturg.)  Hymue  qu'on 
chaule  dans  les  églises  pendant  la  semaine 
sainte ,  et  qui  commence  par  ce  vers  : 
Slahat  mater  dolorosa.  Il  fut  écrit ,  au 
commencement  du  14=  siècle,  par  Jaoo- 
ponus,  frère  mineur  franciscain.  Le  Sta- 
iat ,  ou  Slaiat  mater,  a  été  mis  en  musi- 
que par  Pergolèze  et  par  Haydn. 

STABIES  (géogr.  anc).  Tille  de  la 
(^ampaiiie,  sur  la  MéditerraBée,  près  de 
l'endroit  où  est  aujourd'hui  Castela-Mare. 
Elle  fut  ruinée  par  Sylla,  en  90  avant 
J.  C.,  et  entièrement  déiruite  par  la  pre- 
lière  éruption  du  Vésuve,  en  l'an  79  de 
notre  ère. 

STABILISME.  s.  m.  (néol.)  Système 
d'immutabilité  en  politique,  en  morale. 
Il  est  peu  usité  :  on  dit  aussi ,  Immobi- 
lisme. 

STABILISTE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (néol.) 
Il  se  dit  Des  personnes  qui  ont  embrassé 
les  principes  du  slabilisme.  ||  Qui  appar- 
tient au  slabilisme.  Il  est  peu  usité. 

STABL.AT.  s.  m.  Habitation  que  les 
habitants  de  certaines  parties  des  Alpes 
préparent  à  l'approche  des  neiges,  et  on 
ils  s'enferment  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver 
avec  leurs  troupeaux, 

•STABLE,  adj.  des 2  g.  (musique anc.) 
Il  se  disait  De  la  corde  proslambann- 
niène  et  Des  deux  cordes  extrêmes  de 
cha(|ue  léiracorde.  Les  sons  ou  cordes 
stables  étaient  ainsi  appelés  par  opposi- 
tion aux  sons  ou  cordes  mobiles. 

STABLER.   V.   a.  (V.  lang.)  Compter 
surjine   chose. 
Stable,  ée.  part. 

STABLÉRE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  prolestanle.  Les  stablères 
avaient  la  guerre  eu  horreur,  et  ne  fai- 
saient usage  d'aucune  arme. 
'  STABROCK  (géogr.).  Capitale  do  Ir. 
Guyane  anglaise.  Port  sur  lé  Démérary. 
9,000  âmes. 

STACCATO,  adv.  (musique)  Mot  ila- 
lien  qui,  sur  les  partitions,  indique  qu'il 
faiil  allaqiicr  brusquement  la  corde,  a\ce 
l'arrlut,  pour  faire  entendre  rliaque  noie 
détachée.  Faites  ce  passage  staccato.  On 
dil  aussi  .subst.,  Un  staccato. 

SI  ACHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Estacade. 
•STAOHIDE.   s.   m.  (bot.)  Genre   de 
plantes  de  la  famille  des  labiées. 

STACIIYCYNANDRE.  s.  m.  (bot. 
Genre  de   mousses. 
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STACHTLIDION.  s.  m.  (bot.)  Geure 
de  champignons. 

STACHYOPIÉRIDE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  la  fruelificalion  disposée  eu 
épi.  Il  Stacitjofilérides.  s.  f.  pi.  Famille  de 
fougères. 

STACHTTARPHÈTE.  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  plantes  d'Amériiiue. 

STACK.HOUSIE.  s.  f.  ^bot.)  Sous-ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Hollande. 

STACKHÛLSIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  stackliousie.  ||  Slackliou- 
iiées.  s.  f.  pi.  Famille  de  jilantes. 

*  STADE,  s.  m.  Sinde  oh  mpi<fue  (mé- 
trol.  aut),  Mesure  itinéraire  qui  conte- 
nait six  cents  pieds  grecs,  et  qui  valait, 
met.  184,9550.  Il  Slade  pythique ,  se  dit 
d  L'ne  mesure  plus  petite,  qui,  selon 
M.  Barbier  du  Bocage,  valait  les  quatre 
cinquièmes  delà  précédente,  ou ,  met. 
147,96+0.  Ceusorin  donue  an  slade  py- 
tliiqtie  200  pas  ou  1000  pieds.  Quelques 
antiquaires  ont  contesté  l'existence  du 
stade  pythique.  |]  Stade  pliUêtérien  ,  Me- 
sure itinéraire  qui  fut  introduite  dans 
l'Drient,  au  3'  siècle  avant  J.  C,  et  qui 
contenait  six  cents  pieds  philèlériens,  ou, 
met.  21 3, 0020.  Foy.  Pied.  J  Stade  ro- 
main ou  italique  y  Mesure  de  125  pas, 
625  pieds  romains  ou,  met.  i85,i5S4. 
Il  Grand  stade  asiatique,  640  coudées 
comnuMies,  ou  ,  met.  222,  3852.  |j  Stade 
nautique,  480  coudées  communes ,  ou  , 
met.  1 06,  8375. 

STADE  (géogr.).  Yille  du  royaume  de 
Hanovre.  5, 000  âmes. 

STADINGUE  ou  STADING.  adj  et 
s.  des  2  g.  (géogr.  et  bist.  relig.)  Nom  d"un 
peuple  qui  habitait  des  marais  situés  en- 
tre la  Frise  et  la  Saxe.  Les  Stadingues  on 
stadings,  ayant  été  excommuniés  vers  la 
fiu  du  ii"^  siècle,  pour  avoir  refuse  de 
payer  les  dîmes,  formèrent  une  Église  à 
part  ;  on  pense  qu'ils  professaient  les  doc- 
trines des  manichéeus.  Ils  furent  détruits, 
eu  1233,  par  nue  croisade  commandée 
par  Henri ,  duc  de  Erabant  :  une  bataille 
qu'ils  perdirent,  le  24  juin,  leur  coûta 
plus  de  six  mille  hommes. 

STADIODROME.  s.  m.  (ant.)  Celui 
qui  faisait  une  course  d'un  stade. 

SI  ADMANlNIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  des 
îles  d'Afrique. 

-ST.VFFA  (géogr.)i  Une  des  îles  Hébri- 
des, en  Ecosse.  Ou  y  trouve  des  grottes 
remari|uablcs. 

STAFFARDE.  (géogr.).  Village  des 
États-Sardes,  à  une  lieue  de  Saluées,  près 
du  P6.  Il  Bataille  de  Staffarde  (hist.l. 
Victoire  remportée  par  Caliuat  sur  le 
duc  de  Savoie,  le  18  aoill  1690. 

STAFFORD  (grégr.).  Ville  d'Angle- 
terre. Un  des  chefs-lieux  du  comté  de  Staf- 
ford.  6,000  Âmes.  1  Nom  d'un  comté 
d  Angleterre,  au  centre;  un  des  chefs- 
lieux  est  Slafford,  et  l'autre,  LitclifieUls. 
Pu|>ulation  ilu  comté,  34i,uoo  âmes. 

.SIAFIER.  5.  m.  (V.  lang.)  Estafier. 

STAOIER.  s.  m.  (hisl.  ceci.)  Chanoine 
qui  doit  assister  régulièrement  aux  offices 
de  son  église  pendant  six  mois ,  afin  de 
pouvoir  jouir  d'iMie  prébende  dont  il  a 
pris  possession.  Foy,  Stage  au  DicI, 

ST'ACIRE  (géogr.  anc).  Ville  de  Ma- 
cédoine ,  dans  la  Chalcidice ,  à  l'E.  Pa- 
trie d'Aristote.  C'est  à  tort  que  quel(|ues 
auteurs  érriicnt  Stagyre  :  \e  tutm  grec 
est  ^•:6.fi'.^%.  Aujourd'hui ,  Likaiwva. 

.STAfWRITE.  adj.  et  s.  de»  a  g.  (géo- 
gr.) Qui  est  né  dau»  la  ville  de  Slagire. 
I  <^ui  appartient  à  celle  ville  ou  à  «es 
habilautt  ||  Le  Stagirile  (phil.),  Aritlote, 
né  i  Slagire,  en  l'an  384  avant  J.  C. 
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STAGNAL,  ALE.  adj.  (bist.  nat.)  Qui 
vit  ou  se  plaît  dans  les  marais. 

STAGNER.  V.  n.  (V.  lang.)  Rester  en 
place  ,  n'avoir  pas  de  mouvement. 

Stagné,  part. 

ST.\GNIC()LE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
ual.)  Qui  vil  dans  les  étan£;s. 

STAHLIANISME.  s.  m.''(méd.)  Théo- 
rie médicale  introduite  par  Stahl,  (pii 
attribue  tous  les  phénomènes  de  la  vie  à 
l'influence  de  l'âme. 

STAHUEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (méd.) 
Partisan  du  stabliauisme.||  Qui  appartient 
au  slahlianisme. 

ST.4.HLISME  (méd.).  roy.   Stahlia- 

NISME. 

STAICHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pieu  ;  esta- 
cade. 

STAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Élaiu. 

STAJA.  s.  f.  (méirol.)  Mesure  de  ca- 
pacité employée  dans  les  États -Sardes, 
pour  le  blé,  et  valant  2  mines,  ou,  lit. 
38,33oo.  On  dit  au  pi.,  5/a/'e.|| Mesure  de 
capacité  employée  à  Naples ,  pour  l'huile, 
et  valant  le  16*^  de  la  salma,  ou,  lit. 
9,  9o37.||Mesure  de  capacité  de  Palerme, 
valant,  lit.  2,  4600. 

STiJO.  s.  m.  (métrol.)  Subdivision 
des  mesures  de  capacité  employées  en 
Italie.  Il  y  a,  dans  le  moggîo  du  royau- 
me Lorabard-Véuilieu  ,  8  staji ,  et  dans 
la  brenta,  3  staji.  Le  nouveau  moggio  ne 
contient  que  4  staji,  de  la  valeur  de  80 
litres  chacun.  ||  Mesure  de  capacité  em- 
plovée  à  Lucques  ,  pour  les  matières  sè- 
ches, et  valant ,  lit.  24,  i2oo.||Mesurede 
capacité  de  Modène  valant ,  lit.  70,4000. 
Il  Mesure  de  Parme,  lit.  51,3700.  ||  Me- 
sure de  Toscane,  lit.  24,3690.  ||  Mesure 
employée  en  Dalniatie,  divisée  en  6  rou- 
pells  et  valant,  lit.  i4S,653o. 

STAJOLO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
agraire  employée  en  Toscane,  et  valant 
66  perches  carrées  ou,  ares  4,9680. 

STAKETTE.  s.  f.  (V.  lang.)'vis;  tout 
ce  qui  sert  à  allacher. 

STALACTIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  porte  des  stalactites. 

STALACTIÏIQUE.  adj.  des  2  g.  (bist. 
nat.)  Qui  ressemble  à  une  stalactite. 

STALAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Étalage.  |] 
Droit  d'étalage. 

STALTI(3UE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  comprime.  Les  DicI.  donnent  cette 
expression.  Remède  staltique ,  qui  n'a  ja- 
mais été  employée  en  médecine. 

STAMROUCQ.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
bouc. 

ST.4MBOUL  (géogr.).  Nom  que  les 
Turcs  donnent  à  Coustanlinople.  Ce  nom 
est  formé  des  trois  mots  grecs  ;  eîç  Ty;v 
TtiÂiv  (dans  la  ville),  prononcés  à  la  mo- 
derne. 

STAMETl-E.  s.  f.  (comm.)  Etoffe  de 
laine  qu'on  fabrique  en  Hollande. 

STAMINAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
doit  sou  urigiue  à  des  étamines  Irausl'or- 

STAMINAL,  ALE.  adj.  (bol.)  Qui  ap- 
partient ou  qui  est  relatif  aux  claniines. 

STAMINÉ,  ÉE.  ailj.  (bol.)  Qui  est 
nmni  ou  accompagné  d'etamines.  ||  Qui  a 
de  tres-lungnes  élan>tnes. 

STAMINEUX,  EUSE.  adj.  (bol.)  Qui 
a  des  étamines  longues  et  saillantes. 

.srAMINlFÈRE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  élainines. 

.STAMINIPARE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Il  se  dit  D'une  fleur  dont  les  orgaues  ont 
pris  la  forme  d'etamines. 

.SI AMINODE.  s.  m.  (bol.)  Organe 
qu'on  trouve  dniiB  cerlaincs  fleurs,  cl  qui 
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parait  être  un  rudiment  d'étamine  avor- 
tée. 

STAMINULE.  s.  f.  (bot.)  Étamine  ru- 
dimentaire. 

STAMPALIE  ou  STAMPALIA  (géo- 
gr,). ile  de  l'Archipel ,  eutre  Naxie  et 
Rhodes. 

ST-4MPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Estampe.  J 
Stampe  (lechnot.),  Intervalle  d'une  veine 
à  l'autre,  dans  une  mine, 

STANCARIEN.  s.  m.  (bist.  relig.) 
Disciple  du  Français  ^fancare,  qui  ensei- 
gnait, en  Italie  ,  au  [6^  siècle,  que  Jésus 
Christ  était  médiateur  en  qtialilé  d'hom- 
me seulement,  et  non  comme  réunissant 
en  lui  la  ualure  divine  et  la  nature  hu- 
maine. 

STANCO  (géogr.).  île  de  la  Turquie 
d'Asie,  ime  des  Sporades,  dans  l'Archi- 
pel. Chef-lieu,  Cas 

STANDART.  s.  m.  (anc.  T.  roilit.) 
Étendard,  et  parlicnlieremeut  Celui  qu'on 
portait  sur  le  char  appelé  Carroccio  ou 
Carrouze ,  et  qui  servait  de  signe  de  ral- 
liement à  toute  l'armée,  dans  le  moyen 
âge. 

STANGUE.  s.  f.  (blason)  La  tige  d'une 
ancre.  Il  se  disait  aussi  dans  l'ancienne 
marine. 

STANHOPE.  s.  f  (typogr.)  Nom  d'une 
presse  de  fonte,  inveniée  par  lord  Stan- 
liope.  Ou  dit  plus  souvent ,  Presse  à  la 
Slanhope. 

STANISLAWOW  (géogr.).  Ville  de 
Callicie.  Chef-lieu  d'un  cercle.  6,000  âmes. 

STANLETE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes crucifères. 

STANNAGE.  s.  m.  (techool.)  Opéra- 
tion qui  consiste  a  imprégner  une  élo.ffe 
d'une  dissolution  d'étâin,  avant  de  îa 
teindre. 

STANNATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'oxyde  d'étain 
avec  une  base. 

STANNEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  oxyde  qui  est  le  premier  de  ceux 
de  l'élain.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  sels  dans 
lesquels  eulre  cet  o-xyde,  ou  dont  la  com- 
position correspond  à  la  sienne. 

STANNIDE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Qui 
ressemble  à  l'elaiu.  ||  Stannides.  s.  m.  pi. 
Famille  de  minéraux. 

STANNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  l'étain. 

STANNIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  oxyde  qui  est  le  second  de  ceux 
de  l'élaiu.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  sels  dans 
lesquels  entre  cet  oxyde. 

STANNOSO-POIASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  slanueux  qui 
est  coudjinc  avec  un  sel  potassique. 

STANOVOl.  a.lj.  et  s  m.  pi.  (géogr.) 
Chaîne  de  montagnes  de  la  Sibérie,  (pii 
sépare  en  partie  ce  pays  de  l'empire  chi- 
nois. Les  Stattovot  ou  les  monts  Stanovoi 
s'appellent  aussi  Jablonoi, 

ST.\NTÉ  (beaux-arts;,   f^oy.  Stkhté. 

STANTZAlTE.  s.  f.  (miuér.)  Variété 
d'andaliiusite. 

STANZ  ou  STANTZ  (géogr.).  Ville  de 
Sui.sse,  chef- lieu  du  cantuu  d'Uuder- 
wald.  5,000  âmes.  ||  Coveuant  de  Stanz 
(hist.),  se  dit  Du  traité ,  conclu  à  la  dicte 
de  Stanz,  en  1481,  par  lequel  la  couven- 
lion  de  Seinpacli  fut  ratifiée  et  l'union 
des  cantons  suisses  maintenue. 

61'APÈDE.  s.  m.ouSrAPIE.s.  f.  (ant. 
rorii,  )  Nom  par  lequel  des  archéologues 
ont  désigné  un  prétendu  élricr  des  cava- 
liers romains.  Il  est  prouvé  que  l'clrier 
n'était  point  connu  des  anciens  :  ce  mot 
slapèdc  ne  répond  à  aucun  mol  ap|iarte- 
iianl  à  lu  véritable  latinité. 
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S'TAPÉDIEN.  adj.  ei  s.  m.  (anal.)  l' 
se  dit  D'un  muscle  qui  appartient  à  l'é- 1 
trier  de  l'oreille  iuttrne. 

STAPÉLIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan 
tes  du  cap  de  Rouue-Espérauce.  i 

STAPEN'DANT.  adv.  (V.  lang.  etpa-i 
lois)  Cependant;  dans  ce  temps-là.  \' 
Pourtant.  ' 

STAPHTLÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Noiii 
d'une  nymphe  dont  Raccbns  fut  épris  et 
que  ce  dieu  changea  en  vigne. 

STAPHYLIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qu 
ressemble  au  stapbylier.  ||  Slaphyliaeêts 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

STAPHYLIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  d' 
plantes  dont  une  espèce  est  cultivée  dau! 
les  jardins  d'agrément. 

•STAPHYI.IN.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  I 
se  dit  D'un  muscle  qui  appartient  à  U 
luette. 

STAPHTLINIDE.  adj.  des  2  g.  (lool.; 
Qui  ressemble  à  un  stapliyliu.  |]  SlapI» 
linides.s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères. 

STAPHTLINIEN  (zool.).  roy.  Sta- 

PBTLIHIDE. 

STAPHTLINO-PH.A^RTNGIEN.  adj 
et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  D'un  muscle  qu. 
appartient  à  la  luelle  et  au  pharvnx, 

STAPHTLONCIE.  s.  f.  (méd.)'Gon||p, 
ment  de  la  luette. 

STAPHTLORRHAPHIE.  s.  f.  (dii- 
rurg.)  Suture  du  voile  du  palais. 

STAPHTLORRHAPHIQCE.  adj.  de 
2  g.  (chirurg.)  Qui  appartient  à  la  sta- 
phylorrhaphie. 

STAPH  YLOTOME.  s.  m.  (chirurg-XI» 
struinent  propre  à  exciser  la  luette. 

STAPH YLOTOiUE.  s.  f.  (chirurg.; 
Excision  de  la  luette. 

STAPHYLOTOMIQUE.  adj.  des  a  g 
(chirurg.)  Qui  appartient  à  la  stapbylô 
tomie. 

STAPHTLUS.  n.  pr.  m.  (myth.  jr. 
Fils  de  Bacchus  et  d'Ariane  du  d'Eri' 
gone  :  il  épousa  Chrysothèmis  et  en  en 
Molpadie,  Parthénoi'ie  et  Rhœo.  ||  Ro 
d'Assyrie  qui  accueillit  Bacchus.  D  Ber^ 
du  roi  OEnée;  il  découvrit  la  vigne  elll 
porta  à  son  maître,  (|ni  trouva  le  moyei 
de  faire  le  vin.  ||  Fils  de  Silène,  qui  u- 
prit  aux  hommes  l'usage  de  mcler  ai 
l'eau  dans  le  vin. 

STAPHYSAIN.  s.  m.  (chimie)  Sul» 
slauce    qu'on    relire   de  la  staphysaigre. 

STAPLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Foire.  ( 
Étape. 

STARBEE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  de  l'Jlt 
de  Madaga,scar. 

STARELLO.  s.  m.  (méirol.)  MesiW 
de  capacité  employée  en  Sardaigoe,  pauI 
le  blé;  elle  vaul  16  inibuti,  ou,  lil 
48,96.  ^ 

STARGARD  (géogr.).  Ville  des  ■*■  ^ 
Prussiens,  dans  la  Poniéranie ,  doul 
était  autrefois   la  capitale.  8,400   1: 
Stargard  était  une  des  villes  han, 
ques. 

STARIE.  s.  f.  (anc.  comm.)  Il  sed 
en  Hollande,  Du   temps  qu'une  eseoil 
reste  .i  Smyrnc.  Lorsque  la  starie  est  t 
longue ,   elle  reste  aux  frais  de  l'a 
teur. 

STARIQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d^ 
seaux  de  l'oidre  des  palmipèdes. 

•  STARDS lE.  s.  m.  (bist.)  Mol  | 
nais  qui   signifie    littéral.,  I^ieux.    Il  1 
dit  Du  gouverneur  d'une  slaroslie,  dli 
district. 

STARRE.s.f.  (diplom.)  Nom  dcf  <ih«l* 
les  des  Juils. 

.SlAlA.  n.  pr.  f.  (ni) th.  roinj U«oll«| 
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iiu'on  invoquait  dans  les  incendies  :  c'est 
a  même  rpie  Vesta.  A  la  mvrc  Slata. 

STAÏANUS  ou  STAÏILINDS.  n.  pr. 
jn.  (niyth.  lom.)  Dieu  qu'on  invoquait 
In  faveur  des  enfants,  lorsqu'ils  conimeu- 
(aient  à  se  lenii  sur  leurs  pieds. 
j  STATÈRE.  s.  m.  (ant.)  Monnaie  d'or 
Iles  r.reos,  qui  valait  vingt  drachmes 
l'argent.  On  l'appelait  aussi,  Clirjsos  et 
parique.  |1  Stalire  de  Cyziqtte  ,  Monnaie 
Ijor  qui  pesait  deux  drachmes  de  ce  pays, 
j'I  qui  valait  si  drachmes  athéniennes 
l'argent.  ||  Monnaie  des  Égyptiens  et  des 
Iruifs,  dont  la  \aleur  n'est  pas  bien  connue. 
t^oy.  SicLE  et  CÉSEPH. 

STATHMOS.  s.  m.  (ant.)  Nom  que  les 
listoriens  grecs  donnent,  en  parlant  de 
'Asie,  à  Une  maison  où  les  voyageurs 
peuvent  s'arrêter.  C'est  ce  qu'on  appelle 
ïujuurd'hui ,  Caravansérail. 

'STATHOliDER.  s.  m.  (hist.)  Titre 
de  dignité  qui  était  d'abord  relatif  à  clia- 
rune  des  Provinces-Unies.  Stathoiuler  de 
Hollande,  de  Zelande.  À  la  mort  de  Guil- 
laume, roi  d Angleterre,  quali'e provinces 
se  trouvaient  sans  statliouders.\Stathou- 
der  Itéredi/aire  (hist.),  Titre  qui  fut 
donné, eu  1674,  à  Guillaume  III,  prince 
J'Orange,  depuis  roi  d'Angleterre,  par 
5  provinces.  En  1747,  les  Provinces-Unies 

luiuiereut   Guillaume  IV,    prince  d'O- 

nge  et  de  Nassau-Diesi,  stalhouder  gè- 
lerai, et  rendirent  le  stalhoudérat  héré- 
Jilaire  dans  sa   famille.   Voy.  .Statbod- 

OÉRAT. 

•STATHOUDÉRAT.  s.  m.  ytbolition 
du  stalhoudérat  (hist.)  ,  Rétablissement 
de  la  république  des  Provinces-Unies  sur 
ses  premières  bases,  à  la  mort  de  Guil- 
laume lï,  en  i65i  :1e  slathouder  fut 
remplacé  par  un  grand  pensionnaire. 
Apres  le  massacre  des  deux  frères  de 
Will ,  le  stathoudérat  fut  réiabli  dans  la 
personne  de  Guillaume  III.  Aboli  de 
noii\eau  à  la  mort  du  roi  d'Angleterre, 
il  fut  réiabli  et  déclaré  héréditaire  par 
lis  I  Ists  de  Hollande  et  de  Frise,  au 
nmu  de  toutes  les  provinces,  le  16  no- 
M  iiil.ie  1747  :  appuyé  par  la  Prusse,  ce 
pitri-.inr  se  maiiiluit  jusqu'en  1792. 

MATHOUDÉRIEN,  lENNE.  adj.  et 
s.  Invi.)  Partisan  du  stathoudérat.  ||  Qui 
a|i{i. 11  lient  au  stathoudérat. 

.S  l'ATICÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
;seiul)le  à  nue  stalice.  jj  Staticées,  s.  f.  pi. 
jFauiille  de  plantes,  foy.  Staticb  au 
!  Dicl. 

STATIELLATE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(i;rci^r.  anr.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Li- 
giirif,  sur  la  rive  droite  du  ,Pô.  La  lille 
d'.-/,\/(i  appartenait  aux  Stntellates,  aussi 
bien  rpie  celle  lïAijuœ  Statiellœ. 

STATIF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui  ap- 
parieul  à  une  station.]  Camp  i/a///  (hist. 
Iront.),  Camp  où  une  armée  demeurait 
1  queli|ue  temps  pour  se  reposer  ou  pour 
'  SHnler  un  pays.  \  Fériés  slatives  ,  Fêtes 
'ililiiées  par  tout  le  peuple  et  dont  le 
|Miii  liait  lixé  par  les  fastes. 

SIATINA.  n.  pr.  f.  (mylh.  rom.) 
ili-.sse  dont  les  louctions  étaient  les  mè- 
"l' s  i|iie  celles  du  dieu  Statanus.  Voy. 
r  met. 

■STATION,  s.  f.  (ant.  rom.)  Relais  de 

|")sle  sur  les   routes  mililaires.  [  Garni- 

■■011  établie  sur  les  frontières  de  l'empire 

I  ou  dans  les  provinces  dont  la  fidélité  élait 

suspecte.  Ces  stations  s'appelaient  en  la- 

I  tin.  Castra  slativa.  ||  Sentinelle.  ||  Station 

I  (hisl.  ur.).  Ce  (pj'iin  homme  peut  par- 

I  courir  en    un  junr.  En  Perse,  la  station 

I  rst  de  24  milles.  ||    Station    (V.  laiig.), 

.leùjie,  absliuence.  ||  i'/««on  (lilurg.),  Le 
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iei'ine  du  mercredi  et  du  vendredi,  qui 
ne  durait  que  jusqu'à  dix  heures. 

•STATIONNAIRE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Diacre  qui  élait  de  semaine,  pour  chanter 
l'évangile  à  la  messe  que  le  pape  disait 
dans  les  stations. 

STATIONNAIREMEIVT.  adv.  D'une 
manière  staiionnaire. 

STAllONNARITÉ.  s.  f.  (néol.)  État 
de  ce  qui  est  stationnaire,  de  ce  qui  est 
au  repos. 

STATISTICIEN,  lENNE.  adj.  (di- 
dact.) Celui ,  Celle  qui  étudie  la  statis- 
tique; qui  se  livre  à  des  recherches  sta- 
tistiques. 

STATMEISTER.  s.  m.  (hist.)  Bourg- 
mestre ou  maire  de  l'ancienne  ville  libre 
de  Strasbourg. 

STATOR,  adj.  m.  (myth.  rom.)  Litté- 
ral., Qui  arrête.  Surnom  de  Jupiter.  En 
mémoire  de  ce  ([ue  ce  dieu  avait  arrêté 
les  Romains  fuyant  devant  les  Sabins, 
Romiilus  voua  un  temple  à  Jupiter 
Stator. 

STATOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  graines  droites  ou  ascendantes. 

•Sr  A  TU  AIRE.  adj.  des  2  g.  Colonne 
statuaire  (archit.),  Colonne  terminée  par 
une  statue. 

"STATUE,  s.  f.  Statue  grecque  (beaux- 
arts),  se  dit,  en  général,  d'Une  statue 
entièrement  nue  ou  n'ayant  qu'un  bout 
de  draperie.  j|  Statue  romaine.  Statue 
drapée  on  armée  à  la  romaine.  Les  Ro- 
mains divisaient  leurs  .statues  comme  il 
suit  :  Il  Statues  paliidales.  Celles  qui  ont 
<in  manteau  sur  l'armure:  \]Statnes tliora- 
cates  ,  Celles  qui  ont  une  cotte  d'armes  ; 
Il  Statues  lorieates ,  Celles  qui  ont  une 
simple  cuirasse  ;  Il 5/rt/KP.î  trahéates.  Celles 
des  sénateurs  et  des  augures;  ^Statues  to- 
gates.  Celles  qui  sont  revêtues  de  la  toge: 
Il  Statues  tunicates  ,  Celles  des  hommes 
du  peuple;  H  Statues  slolates,'Lcs%Xa\n^s 
de  femmes.  ||  Statue  allcgoriqtte ,  Celle 
qui  représente,  par  l'expression  de  ses 
traits,  par  son  costume,  parles  attributs 
qui  l'entourent, Un  être  moral,  la  f^ertu, 
la  Douleur;  Un  être  collectif,  ta  France, 
la  nlle  de  Lyon;  ou  même  Un  événe- 
ment, la  Révolution  française.  |1  Statue 
hydraulique.  Celle  qui  sert  d'ornement  à 
une  fontaine  et  qui  jette  de  l'eau.  ||5(n/«e 
persiqiie.  Statue  d'homme  qui  sert  de  co- 
lonne ou  de  pilastre.  On  dit  souvent,  ttn 
Allas.  Il  Statue  sacrée,  s'est  dit  quelque- 
fois Des  images  de  la  Vierge  et  des 
saints. 

STATUETTE,  s.  f.  (beaux-arts)  Petite 
statue  de  six  à  dix-huit  pouces.  Les  sta- 
tuettes sont  devenues  fort  à  la  mode  de- 
puis quelques  années. 

•STATUT,  s.  m.  Statut  d'Alexandre 
(hist.).  Loi  par  laquelle  il  est  défendu  au 
roi  de  Pologne  de  disposer  des  revenus 
de  la  couronne  sans  le  consentement  des 
états  et  de  la  diète.  Cette  loi  l\it  ainsi 
nommée,  parce  qu'elle  fut  portée  sons  le 
règne  d'Alexandre,  vers  i5o2,  dans  le 
but  de  mettre  un  terme  aux  largesses 
dont  ce  prince  comblait  les  savants  et  les 
artistes.  ||  Statut  de  sang.  Nom  que  les 
dissidents  d'Angleterre  ont  donné  au  fa- 
meux bill  d'Henri  VIII,  plus  connu  sons 
le  nom  de  Inll  des  six  articles.  Voy.  an 
mol  Kit.r.. 

S TATYRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

STAURKACH  (géogr.).  Magnillque 
cascade  de  Suisse,  canton  de  Rerne, 
dans  la  vallée  de  Laiitcrbrunnen  :  elle  a 
goo  pieds  de  hauteur. 

STAULE.  s.  f.  (V.  lang.)  Élable. 
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•STAULETEIT.  s.  f.  (V.  lang.)  Soli- 
dité. Il  Constance. 

STAUNTONIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste 
de  la  Chine. 

STAURACANTHE.  s.  m.  (bot.)  Ar- 
bi'isseau  de  Portugal. 

STAURORAR-ÏTE.  s.  f.  (miner.)  Un 
des  noms  de  l'Harmotome, 

STAUROGLYPHE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  niar(]ué  d'une  croix. 

STAUROLÂTRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  d'anciens  sectaires  d'Arménie,  qui 
ne  voulaient  pas  adorer  d'autre  image 
que  la  croix.  Ils  furent  aussi  nommés  , 
Chazinzariens.  j|  Stanrolâtre ,  s'est  dit 
quelquefois  ironiq.  Des   catholiques. 

STAUROLITHE.  s.  f.  (miner.)  Nom 
donné  à  l'Harmotome  et  à  la  Staurotide. 

STAUROPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  feuilles  opposées  en  croix. 

STAUROTIDE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
qu'on  appelle  aussi  Pierre  de  croix ,  à 
cause  de  la  forme  qu'il  affecte  souvent. 

STAUROTIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  contient  des  cristaux  de  stau- 
rotide. 

STAUROTYPE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  tortues. 

STAVOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
qui  tient  des  étiives,  des   bains  chauds. 

STAVROLÂTRE  (hist.  relig.).  Voy. 
Staurolàtre. 

STAVROPOL  (géogr.).  Ville  de  Rus- 
sie, en  Europe,  chel-lieu  du  Caucase.  || 
Autre  ville  de  Russie,  dans  le  gouverne- 
ment de  Simbirsk ,  sur  le  Volga.  2,3oo 
âmes. 

STEAM  ou  STEAMBOAT.  s.  m.  (ma- 
rine) Bateau  à  vapeur.  On  dit  aussi, 
*S/eam(?/*,  et  l'on  prononce,  Stime,  Stime- 
bétt,  Stimer. 

STÉARATE,  s.  m.  (chimie)  Sel  qui 
résulte  de  la  combinaison  de  l'acide  stéa- 
rique  avec  une  base. 

STÉARATE  ou  STÉARATOLÉ.  s.  m. 
(pharm.)  Emphitre. 

STÉARATOLIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pharm.)  Médicament  qui  a  le  caractère 
d'un  .stéarate. 

STÉARINE,  s.  f.  (chimie)  Portion  des 
huiles  grasses  qui  reste  solide  à  la  tempé- 
rature ordinaire. 

SIÉARIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  auquel  la  stéarine  donne 
naissance. 

STÉAROCONOTE.  s.  f.  (chimie)  Une 
des  matières  grasses  du  cerveau. 

STÉAROL.  s.  m.  (pharm.)  La  graisse 
considérée  comme  excipient. 

STÉAROLÉ.  s.  m.  (pharm.)  Graisse 
médicamenteuse. 

STÉAROLIQUE.  adj.  des  2  g. (pharm.) 
Qui  a  le  caraclére  d'un  stéarolé. 

STÉAROLITE.  s.  m.  (pharm.)  Pom- 
made magistrale. 

.STÉAROLURE.  s.  m.  (pharm.)  Médi- 
cameiU  graisseux  combiné  à  une  sub- 
stance métallique. 

STÉARONE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qu'on  obtient  en  distillant 
l'acide  sléariqne  avec  de  la  chaux, 

STÉAROPTÈNE.  s.  m.  (chimie)  Por- 
tion concrète  et  cristalline  des  huiles 
essentielles. 

.STÉARO-RICINATE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  qui  résulte  de  la  combinaison  de 
l'acide  stéaro-ricinique  avec  nue  base. 

STÉARO-RICINIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  produit  par  la 
saponification  de  l'huile  de  ricin. 

STÉASCHISTE.  s.  m.  (miner.)  Roche 
à  base  de  talc  et  divisible  en  feuillets. 

STÉATITEUX  ,  EUSE.  adj.  ^minér.) 
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Qui  contient  de  la  stéatite;  qui  en  est 
formé. 

STÉATOMATEUX ,  EUSE.  adj.  (mé- 
dcc.)  Qui  est  de  la  nature  du  steatome. 

.STÊATOM ATODE.  adj.  des  2  g.  (med.) 
Qui  a  de  la  ressemblance  avec  du  suit  ou 
du  lard. 

STÉATOPYGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  base  de  la  queue  formée  d'une 
masse  de  graisse. 

STÉBÉ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

STÉBLÉVIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  de  chrétiens  plus  connue 
sous  le  nom  de  Baculaires.  Voy.  ce  mot, 

STÉCHADES.adj.  et  s.  f.  pi.  (géogr. 
anc.)  Petites  îles  de  la  Méditerranée,  au 
S.  E.  de  la  Gaule.  Aujourd'hui,  les  îles 
d'Hyéres.]]  Petites  Stéchades,  Petites  îles 
de  la  Gaule,  près  de  Marseille.  Aujoup- 
d'hui ,  Ratoneau,  Pomègue,  etc. 

STECKEN.  s.  m.  (  méti-ol.)  Mesure 
cubique  pour  le  bois,  employée  depuis 
1821  dans  le  grand-duché  de  Hesse- 
Darmsladt,  et  valant  10  pieds  cubes,  à  25 
centimètres  le  pied. 

STECQ.  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit,  au  ro- 
maslecq,  de  La  marque  que  l'on  efface 
pour  celui  qui  fait  la  dernière  levée. 

STEENKERKE  (géogr.  et  hist.).  Voy: 
Steenkf.rqoe. 

STEENWERCK  (géogr.).  Ville  de 
France ,  dans  le  département  du  Nord. 
4.800  hat^itants. 

STEEPLE-CHASE.  s.  m.  (manège) 
Mot  anglais  que  l'on  emploie  quelquefois 
en  français,  pour  désigner  Une  course  à 
cheval,  qui  se  fait  en  allant  à  travers 
champs  vers  le  but  indiqué,  et  en  fran- 
chissant toute  espèce  d'obstacles  :  il  est  dé- 
fendu de  parcourir  pins  de  deux  longueurs 
de  cheval  sur  un  chemin  battu.  Le  stee- 
ple-chase,  dont  l'origine  est  tout  anglaise, 
est  ttn  exercice  des  plus  dangereux. 

STÉGANOPE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Paraguay. 

STÉGANOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  pied  plat.  |1  Sîéganopodes.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

STÉGIE.  s.  f.  (bot.)  Famille  de  cham- 
pignons. 

STÉGNOSE.s.  f.  (méd.)  Constipation; 
effet  d'une  substance  astringente. 

STF.GNOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  exerce  une  action  astringente. 

STÉGONOTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  à  fleurs  composées. 

STÉGOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  disposées  en  forme  de  toit. 
Il  Stégoptères.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
névroptères. 

STÉHÉLINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  croissent  en  Orient. 

STÉHÉLINE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  stéhéliiie.  ||  Siéhélinces.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  compo- 
sées. 

STEIN.  s.  m.  (métrol.)  Poids  qui  vaut 
vingt  livres  de  Bohème  ou  ,  kil.  10.  2869. 
Il  Ancien  poids  d'.\nvcrs,  valant  8  livres 
commerciales,  ou,  kil.  ,),  7(112.  ||  Nou- 
veau poids  du  grand-duché  de  Bade, 
valant  10  livres,  ou,  kil.  5.  ||  Poids  de 
Leipzig,  valant  22  livres,  ou,  kil.  lo.sSSS. 
Il  Poids  de  Pologne,  valant  le  i3°  du 
.schiffpfund,  ou  ,  kil.  i2,g(ioo.||  Poids  de 
Suisse,  canton  de  Soleiire,  valant  10 
livres,  ou,  kil.  5,  1840.  Slein  signifie 
Pierre.  Voy.  Pikrre. 

STEINROCK.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
bouc  qui  habite  les  rochers. 

SriaNHEILITE.  s.  f.  (miner.)  Uu  J«s 
noms  de  la  Dichroïle. 
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STEINKERQUE  (géogr.).  Petite  ville 
des  Pays-Bas ,  dans  la  province  de  Hai- 
naiit ,  prèi  de  Mons.  |1  Combat  île  Sleiri- 
Aeniiif  (hist.),  Célèbre  bataille  gagnée  par 
le  maréchal  de  Luxembourg,  en  1693, 
sur  le  prince  d'Orange.  Les  ducs  de  Ven- 
dôme ,  de  Kourbon  et  de  Chartres ,  et  le 
prince  de  Conti  contribuèrent  puissam- 
ment 3  cette  victoire.  ||  Slelnkerque.  s.  f. 
(mode),  s'est  dit  d'Un  mouchoir  noue 
négligemment  aniour  du  cou.  Une  cravate 
à  la  Ste'mkerque.  Une  steinker^iie. 
STEIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Exister. 
Stei.  part. 

STEIROSE.  s.  f.  (méd.)  Stérilile  de 
l'homnie  on  de  la  femme. 

STEKAN.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
capaciié  employée  autrefois  dans  les  Pays- 
Bas,  pour  le  via,  et  valant  8  sloops,  ou  , 
lit.  19,  4o.||Mesure  de  capacité  employée 
autrefois  à  Amsterdam,  pourl'eau-de-vie, 
El  valant  ,  lit.  18,  75. 

STELAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Impôt 
sur  chaque  setier  de  grains.  ||  Droit  que 
l'on  percevait  sur  le  sel,  dans  la  princi- 
pauté de  Bouillon. 

STELAGIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Per- 
cepteur, fermier  du  sielage. 

STÈLE,  s.  f.  (ant.)  Espèce  de  colonne 
brisée  nu  de  cippe,  destinée  à  porter  une 
inscription.  Les  stèles  hiéroglyphiques.  || 
Poteau  où  l'on  exposait  certains  condam- 
nés à  Athènes. 

STÉLÉCHITE.  s.  f.  (miner.)  Incrusta- 
tion calcaire  autour  d'une  racine. 

STÉLIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyniéiiOptères.||  StéliJe  (bot.).  Genre  de 
j)lanles  orchidées. 

•STELLAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  caryophyllées. 

STELLER.    v.    n.    (V.    lang.)  Briller 
comme  une  étoile. 
Stellé.  part. 

STELLÈRE.  s.f.  (bot.)  Genre  de  plan 
les  <|ui  croissent  en  Europe. 

.STELLÉRIDE.adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le  corps  lobé  ou  rayonné  comme  une 
éloile.  B  Stetléridcs.  s.  m.  pi.  Famille 
d'animaux  de  la  classe  des  radiaires. 

STELLÉRINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Sibérie. 

STELLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (dldacl.) 
Qui  porte  des  étoiles.  1  Monde  steltifire. 
Le  ciel.  ||  Slellijire  (hist.  nal.),  Qui  porte 
des  taches  étoilées  ou  des  parties  dispo- 
sées en  éloile.  ||  Steltifire.  s.  f.  (bol.) 
Genre  de  champignons. 

STELLII'ORME.  adj.  des  1  g. (didacl.) 
Qui  a  la  forme  d'une  éloile. 

STEI.LIGÉRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  a  quelque  partie  disposée  en  ma- 
nière d'éloile. 

STELLINERVE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  dont  les  nervures  sont 
éloilées. 

STELLIO.  n.  pr.  m.  (  mylh.  )  Enfant 
qui ,  s'élant  moqué  de  Ccrcs,  fut  change 
en  lézard  par  celle  déesse.  Slcllio 
dire  en  latin  lézard.  L'enfant  à  qui  cette 
aventure  arriva  n'est  nommé  que  dans 
les  mythologues  modernes. 

.SIELLION.  8.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  i\\\\  ressemblent  à  des  lézards 
doiil  la  (|ueuc  serait  c(>ineuse. 

STELLIONIDE.  adj.  de»  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  stellioii.|  Siellionides. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

S  TELLIPORE.  adj.  de»  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  des  pores  en  forme  d'éluiles. 

STELLIJLE.   s.  f.  (bol.)  Pelitc    étoile 

on  ni»elle  de  feuilles  qui  termine  la  tige 

de  cerliiines  mouMes, 

SIELLULÉ,  ÉE.  adj.  (hist   nal.)  Qui 


STE 

a  des  feuilles  disposées  en  étoiles,  des 
poils  ramifiés  en  manière  d'étoiles,  ou 
des  pores  en  forme  d'étoiles. 

STÉMASTRE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
champignons. 

STEMMACANTHE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

STEMMATE.  s.  m.  (  zool.  )  Il  se  dit 
Des  yeux  lisses  placés  sur  la  tête  des  in- 
sectes. 

STEMMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  rapport  aux  stemmales. 

STEMMATOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mammifères. 

STEMM ATOSPERME.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  piaules  à  fleurs  composées. 

STEMMODONTIE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

STÉMODIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  qui  se  rapprochent  de  la  scrofu- 
laire. 

STÉMOîJE.  s.  f.  (bot.)  Plante  grim- 
pante de  la  Cochiucliine. 

STÉMONITE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
la  famille  des  champignons. 

STÉMONURE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  l'Ile  de  Java. 

STÉNACTE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
planles  à  fleurs  composées. 

STÉNANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Arbris- 
seau de  la  Nouvelle-Hollande. 

STENARRHÈNE.  s.  f.  (bot.  )  Plante 
du  Népaul. 

STENAT  (géogr.).  "Ville  de  France, 
département  de  la  Meuse ,  sur  la  Meuse. 
3,3oo  habilants. 

STÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléopièies. 

STÉNÉLOPHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

STÉNÉLTTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  élytres  rétrécis  au  sommet.  || 
Slénélytres.  s.  m.  pi.  Famille  d'insecles 
coléoptères. 

STÉNÉOSAURE.  s.  m.  (zool .)  Genre 
de  crocodiles  dont  on  ne  connail  que  des 
débris  fossiles. 

STÉNICLE.  s.  m.  (hist.  gr.)  Lieu 
d'assemblée  des  Messéniens. 

STÉNIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  siène.  ||  Siénides.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insecles  coléoplères. 

STÉNIES.  s.  f.  pi.  (anl.  gr.)  Fêle  athé- 
nienne dans  laquelle  les  femmes  se  lan- 
çaient niutuellement  des  mois  piquants, 
des  railleries. 

STÉNOhÉE  (temps  hér.).  f'oy.  Stbé- 

nODÉE. 

STÉNOCARDIAQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  apparlieul  à  la  slénocardie. 

STÉNOCAKDIE.  s.  f.  (méd.)  Angine 
de  poitrine. 

STÉNOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruils  fort  élroits.||5(c«oco(/«'. 
s.  m.  Arbrisseau  de  la  Nouvellc-Calédo- 


STÉNOCÉPHALE.  s.  m.  (zool.)  Génie 
d'insectes  hémiplères. 

SrÉNOCËRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptère». 

STÉNOCERQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

STÉ^OCHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles coléoptères. 

.STÉNOCHILE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
planles  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SITÎNOCHORIE.  s.  f.  (méd.)  Rétrécis- 
sement d'un  conduit  naturel. 

STÉNOCORE.  ».  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoptères. 

STÉNOCOHME.  adj.  de»  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  Ironc  élioit.Iji'/cHocormc'j.  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 
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STÉNOCORYNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecles  coléoplères. 

STÉNODACTYLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  repliles  sauriens. 

STÉNO DÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoplères. 

STÉNODERME.  s.  m.  (zool. )  Genre 
de  chauves-souris. 

STÉNODIDACTYLE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  possède  à  chaque  pied  deux 
doigts  éri-oils  et  sans  membrane. 

.STÉNODONTE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  dentelui-es  étroites. 

STÉNOGLOSSE.  s.  m.  (bol.)  Orchi- 
dée de  la  Nouvelle-Grenade. 

STÉNOGONE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  a  des  angles  éiroits. 

STÉNOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire  en 
abréviations,  d'après  les  règles  de  la  sté- 
nographie. 

Sténographié,  ée.  part. 
STÉNOGYNE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
planles  à  fleurs  composées. 
■  STÉNOLOBE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  lobes  étroits. 

STÉNOLOPHE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insectes  coléoptères. jj^/erto/ty^Ae  (bol.). 
Genre  de  planles  à  fleurs  composées. 

STÉNONOME.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Il  se  dit  D'une  substance  dont  les  formes 
cristallines  s'expriment  par  des  formules 
qui  ont  des  exposants  resserrés  enlre  les 
limites  des  trois  premiers  nombres  natu- 
rels. 

STÉNOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  pétales  étroits.  Q  Sténopétale. 
s.  m.  Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

STÉNOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  étroites. 

STÉNOPODE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  un  pied  ou  un  support 
mince. 

STÉNOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  des  ailes  étroites.  ||  Sténo- 
frtères.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères. 

STÉNOPYRE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre  in- 
flammatoire. 

STÉNORHIZE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  a  des  racines  grêles. 

STÉNORHYNIjUE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  de  mammifères  voisins  des  pho- 
ques. Il  Genre  de  crustacés.  ||  Genre  d'in 
sectes  coléoptères.  |{  Sténoritynque  (bot.), 
Genre  de  piaules  orchidées. 

STÉNOSE,  s.  f.  (méd.)  Resserrement 
d'une  partie  quelconque. 

STÉNOSOME.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
de  crustacés. 

STÉNOSTEGNOSÉ.  s.  f.  (méd.)  Ré- 
trécissement du  canal  de  Sténon. 

SIÉNOSTOMATASPISTE.  adj.  des 
2  g.  (zool.)  Qui  est  écailleux  et  qui  a  la 
bouche  étroit*;.  U  Sténustomataspistes,  s. 
m.  pi.  Famille  de  serpents. 

SIÉNOSTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  lu  bouche  ou  ï'ouverliire  étroite. 
Il  Stétiostomc,  s.  m.  Genre  d'insecles  co- 
léoplères. 

STÉNOTACTIQL'E.    adj.    des    2    g. 


(miner.)  U  se  dit  D'une  substance  dont 
les  cristaux  sont  pioduils  par  des  décruis- 
sements  sur  le  même  angle  et  les  mêmes 
bords. 

SIÉNOTÉTRADACTYLE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Qui  possède,  à  chaque  pied  , 
quatre  doigts  sans  membiane. 

S'I'ÉNOl'RÈME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  unlvulvcs. 

S)  ÉNOT'RIUACTYLE.  «dj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  possède,  à  chaque  pied  ,  trois 
d(ji};ls  stnis  membrane. 

Sl'ENTÉ,  ÉE.  adj.  (peinture)  Terme 
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pris  de  l'italien,  Stcniato,  littéral.,  peiai, 
fatigué.  Il  se  dit  D'un  tableau  ah  se  ma- 
nifeste l'effort  du  travail  de  l'artiste.  Ta- 
bleau slenté.  'Lit  faire  stenté  est  l'opposé 
iu  faire  facile.  Quelques  personnes  écri- 
vent à  tort,  Stanté. 

♦STENTOR  (géogr.  anc).  Lac.  ou 
plutôt  golfe  ,  foinié  par  la  mer  Egée,  à 
l'embouchure  de  l'Hebre ,  en  Thrace.  Le 
lac  de  Stentor  s'appelle  aujourd'hui  le 
golfe  d'Énos.  ||  Stentor,  s.  m.  (zool.)  Uo 
des  noms  de  l'Alouette.' 

STENTORÉ,ÉE.  adj.  Éclatant,  fort 
comme  la  voix  de  Stentor.  Foy.  Stektok 
au  Dict.  Il  cria  en  voix  stentorée  (  SaL 
Ménip. ).  Le  peuple  s'estonna  entendant 
sa  -voij;  stentorée  (Rabelais). 

STÉNYCLAROS  ou  STÉNYCLARE 
(  géogr.  anc.  ).  Ville  de  Messénie ,  au  S. 
de  Messène ,  sur  le  Pamissus.  Aiijour* 
d'hui,  Nisi. 

STÉPHANE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

STÉPHANIE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Cochinchine. 

STÉPHANITE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Il  se  dit  De  tous  les  jeux  où  le  prix  était 
uue  simple  couronne.  On  distingue  let 
jeuj:  sléphanites  et  les  jeujc  argjriles. 
Foy.  Argtrite. 

STÉPHANOÉ.  s.  m.  (  bol.  )  Sorte  de 
fruit  sondé  avec  le  calice  qui  le  cou- 
ronne. 

STÉPHANOÏDE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.  )  Qui  a  la  forme  d'une  aigrette. 

STÉPHANOIS,  OISE.  adj.  el  s.  (géo- 
gr.) Habitant  delà  ville  de  Saint-Ëlieune, 
Il  Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à  set 
habitants. 

STÉPHANOMYIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'acalèphes  libres. 

STÉPHANOPE.  s.  m.  (zool.)  GeniM 
d'animalcules  infusoires. 

STÉPHANOPHORE.  s.  m.  (  ant.  gr.) 
Titre  de  certains  pontifes  des  villes  de 
l'Asie  Mineure,  qui  assistaient  aux  céré- 
monies publiques  avec  une  couronne  de 
laurier  ou  d'or.  ||  Prêtre  athénien  qui 
conduisait  la  procession  des  femmes,  dans 
les  ihesmophories.  Ou  dit  aussi,  S:épha- 
néplwre. 

STEPHANOPIN,  INE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  stéphanope.  ||  Sté* 
phanopins.  s.  m.  pi.  Famille  d'animal- 
cules infusoires. 

STÉPHANOSTOME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  bouche  en  forme  de  cou- 
ronne. 

STÉPHOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  ses  fruils  disposés  en  couronne  ou 
en  rond. 

STER.  V.  n.  (V.  lang.)  Être  en  placer 
en  repos;  se  tenir  debout.    ||  Ster  (anc 
coût.),  Comparaître;  ester.  Ster  en  droite 
Se  présenter  devant  un  juge. 
Stb.  pari. 

STERCOLOGIE.  s.  f.  (didacl.)  Trait* 
sur  les  cxerémcnls.  On  dit  aussi  el  plui 
correctement,  Stercoiologie. 

STERCOLOGIQUE.  udj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  rapport  à  la  stercologic.  On 
dit  aussi  et  plus  corieclement,  Siercoro- 
logique. 

.STERCORAIRE,  adj.  des 2  g. (didoclj 
Qui  a  rapport  au  fumier,  aux  malièrM 
en  ooiriiplion.  ||  Chaire  stercoraire  {h'ist, 
ecri.).  Chaire  sur  laquelle  on  faisait  aS' 
seoir  le  pape,  le  jour  de  sa  consérrnlion, 
Cel  usage  l'ut  aboli  par  Léon  X.||A'/tTCO- 
raire  (hist.  nal.),  Qui  croit  sur  lesexcrf- 
mcnis  ou  qui  s'en  nourrit.  ||  Stercoraire, 
s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux  palmipède», 
STERCORAL,  ALE.  adj.  (méd.)  Qui 


STE 

Il  rapport  aux   roaliéres   fécales,   ^icès 

lilêreoral.  Fistule  stercora/e. 

•    STERCORANISME.  s.  m.  (hist.  rellg.) 

Oociriue  des  sierroraiiisics. 

j     STERCORANISTE.  s.  m.  (hist.  relii;.) 

Membre  d'iiue  secte  qui  croyait  que  les 

•spèces  de  l'Eucharistie  élacenl  digérées 

comme  d'autres  aliments.  Ou  appela  aussi 

tlercoran'utes  ceux  qui  ppiisaieiil  que  la 

communion  rompait  le  jeiine. 

STERCORIN,  INE.  adj.  (V.  lang.) 
Excréuienlicl. 

j     STERCUUACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
iressemble  à  un  sterculier.  ||  SUrculiacées. 
Is,  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
I     STERCUUÉ   (bot.),    foj-.    Stercd- 

LXACÉ. 

STERCULIER.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  contrées  iuterlropicales. 
I  STERCUTIUS.  n.  pr.  m.  (mj  th.  rom.) 
iFils  de  FauDus,  qui  inventa  la  méthode 
!  d'engraisser  les  terres.  On  l'appelle  aussi, 
\Slerciis ,  StercuUus  ou  Stcrquilinus.  Se- 
lun  quelques  auteurs,  ces  mots  ne  sont 
que  des  surnoms  de  Saturne  ou  de  Pi- 
cumnus. 

STÉRÉOCAULE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  lichens. 

S I ÉRÉOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  antennes  forment  une  masse  ar- 
ïuiiLlie  et  solide.  ||  Stereocères.  s,  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

STÉRÉODONl'E.  s.  m.  (bot.)  Genre 
Je  mousses. 

STÉRÉODYJfAMIQUE.  s.  f.  (didacl.) 
Fil  iiiche  de  la  physique  qui  expose  les 
l>>i^  du  mouvement  des  corps  solides,  [j 
Stt'reodynnmique.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
panient  à  la  stéréodynamique. 

,STÉRÉOGONÉ,ÉE.  adj.  (bol.)  Il  se 
(lit  Des  algues  dont  la  lige  est  pleine  ou 
solide. 

^  rÉRÉOMÉTRIQUE.   adj.  des   2  g. 

l;ilcict.)  Qui  appartient  à  la  stéréomc- 
IM-'.  f'oy.  ce  mot  au  Dicl.  |j  Sléréomé- 
trhjue  (miuér.),  se  dit  Des  caractères  li- 
îc-i  de  la  struclure  des  minéraux. 

■^  1 HRÉONOMIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
I  \  prime  les  lois  des  phénomènes  en 
lules,  pour  déduire  de  là,  par  le 
.1 ,  toutes  les  vérités  qui  en  dépen- 

Url,l. 

S lÉRÉONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
J.H  I.)  Qui  a  rapport  à  la  sléréonomie. 

SIÉRÉOPE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  a 
If  ^li[je  ou  le  pied  plein  et  dur. 

SlÉRÉOPHYLLE.adj.  des  2  g.  (bol.) 
(Ji;i  .'1  des  feuilles  fermes  et  rigides. 

SÏÉRÉOSTATIQUE.  s.  f.  (didael.) 
r. Il  lie  de  la  physique  qui  traite  de  l'é- 
quilibre des  corps  solides.  {{  Sléréostaii- 
]ii:'.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à  la 
sii  I  éostatique. 

SIÉRÉOTHALAME.  adj.  des  2  g. 
Miut.;  Il  se  dit  De  lichens  dont  les  ex- 
[.  iiiMuns  droites  soni  pleines  et  solides. 

STÉRÉOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
il  11.)  Qui  apparlieni  à  la  stéréotomie. 
/  'V.  Stéréotomie  au  Dicl. 

SIÉRÉOTYPEUR.  9.  m.  (  Upogr.) 
C'Iui  qui  stéréotype. 

STÉREUSINE.  s.  f.  (chimie)  Partie 
(oiicrele  et  cristalline  des  huiles  volatiles. 

STÉRIOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  la  Sibérie  et  de  l'Asie  Mineure. 

STÉRILEMENT,  adv.  Dune  manière 
stérile. 

STERILISER.  V.  a.  (néol.)  Frapper 
de  stérilité  ;  rendre  stérile". 

Stérilisé  ,  ée.  pari. 

STERLET,  s.  f.  (zool.)  Espèce  d'estur- 
geon ipi'on  pèche  en  Russie. 

•STERLING,  adj.  des  2  g.  (archéol.)l 
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n  s'est  dit  \>omEasierling  ou  Oosterling, 
Oriental.  P'oy.  Esterliiï*  et  Osterlin. 
Des  ouvriers  slerlings  ,  c'est-à-dire  ,  eas- 
tetJingSf  ou  des  villes  anséaliqties,  furent 
employés  f  au  commencement  du  ij^  siè- 
cle ,  à  la  monnaie  de  Londres.  ||  Sterling^ 
s'esl  dit  par  extension ,  daus  le  langage  fa- 
milier, pour  exprimer  un  degré  éminent 
d'une  faculté  ou  d'un  défaut.  //  est  d'une 
bêtise  sterling. 

STERNAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  ap- 
parlieni au  sternum. 

STERSALGIE.  s.   f.   (méd.)  An;  ' 
de  poitrine. 

STERl\ALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  sternalgie. 

STERNBI-TIGIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  li- 
liacée  de  Hongrie. 

STERNE,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes. 

STERNICLE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
genre  des  saumons. 

STERNICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  sternum  prulougé  eu  forme  de 
corne. 

STERNO-CLATICULAIRE.  adj.  des 
2  g.  (anal.)  Qui  a  rapport  au  slernum  et 
à  la  clavicule. 

STERNO  -  CLÉIDO  -  MASTOÏDIEN, 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle 
qui  s'étend  du  sternum  et  de  la  clavicule 
à  l'apophyse  masioide.  Ou  dit  aussi,  Ster- 
no-clavi-mastoidien. 

STERNO-COSTAL.  adj.  et  s.  m.  (anal.) 
Il  se  dit  d  Un  muscle  qui  s'étend  du  ster- 
num aux  côtes. 

STERNO  -  COSTO  -  CLAVI  -  HUMÉ- 
RAL.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un 
muscle  qui  s'étend  du  sternum  ,  des  cotes 
et  de  la  clavicule,  à  l'humérus. 

STERNODYNIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
qui  se  fait  sentir  sous  le  sternum. 

STERNODYNIQUE.  adj.  des  2";  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  sternodynie. 

STtRNO-HUMÉRAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
du  sternum  à  Ihumérus. 

STERNO-HTOlDIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
du  slernum  à  l'hyoïde. 

STERNOMANTE.  s.  f.  (ani.  gr.)  En- 
gaslrimvlhe;  prophélesse. 

STERNO-MAXJLLAIRE.  adj.  et  s. 
m.  (auat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'é- 
tend du  sternum  à  la  mâchoire  inférieure. 

STERNOPAGE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
double,  à  deux  corps  réunis  sur  toule 
l'étendue  du  thorax. 

STERNOPAGIE.  s.  f.  (anat.)  Mon- 
struosité d'un  être  qui  a  deux  corps  réu- 
nis sur  toute  l'étendue  du  thorax. 

STERNOPAGIEN  ,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  monstres  par  slerno- 
pagie. 

STERNOPAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  appartient  à  la  siernopagie. 

STERNOPS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Mêlas  :  il  était  l'ennemi  d'OEuée, 
et  fut  lue  par  Tydée. 

STERNOPTERÏGIEN,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Il  se  dit  D'un  poisson  dont  les  na- 
geoires ventrales  sont  placées  au  devant 
des  pectorales. 

STERNOPTYGE.  adj.  d-.s  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  D'un  poisson  qui  porte  un  pli 
festonné  de  chaque  côté  de  l'abdomen. 

STERNO -PUBIEN,  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d  Un  muscle  qui  s'étend 
du  sternriin  au  pubis. 

STERNOTHERE.  s.  m.  (/.ool.)  Genre 
de  tortues. 

STERNO-THYROIDIEN.  adj.  et  s. 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'é- 
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tend- du  slernum  au   cartilage  thyroid. . 

STERNOXE.  adj.  des  1  g.' (zool.)  Dont 
le  sternum  se  prolonge  en  pointe  aux 
deux  bouts. Il  Siernoxes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

STERNUTAl  IF,  n-E.adj.  (méd.)  Qui 
provoque  les  éternuments. 

STERNUTAIION.  s.  f.  (méd.)  Action 
d'élernuer. 

STÉROPE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une 
des  Pléiades ,  épouse  d'OEiiomaiis.  Éra- 
tosthènes  la  fait  amante  de  Mars  et  mère 
dOEuomaùs.  ||  Fille  de  Fleuron  et  de 
I 'Santhippe.  ||  Fille  de  Céphée,  roi  de 
Tégée.  Il  Fille  d'ArasIe  et  d'Astydamie. 
0  Fille  de  Porthaou  erd'Enryle  :  quel- 
ques uns  en    fout  la  mère  des  Sirènes. 

STÉROPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

STÉROPÈS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un 
des  Cvclopes. 

STF.RQUILINUS.  n.  pr.  m.  (mylh. 
lat.)  Dieu  des  Romains  qui  présidait  aux 
engrais. 

STERREBECKIE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  ciiampiguons. 

STERRÉBELLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  champii;iions. 

STERRICHROTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  roide  et  immobile  comme 
la  tortue. 

STERSHOMME.  s.  m.  (auc.  jurispr.) 
Séditieux  ;  perturbateur. 

STERTEUR.  s.  f.  (méd.)  Ronflement. 

STERTOREUX,  EUSE.  adj.  (méd.) 
Qui  a  les  caractères  du  ronflement.  Une 
respiration  stertoreuse. 

STÉSICHORIEN.  adj.  m.  (lillér.  anc.) 
Il  se  dit  D'un  mètre  inventé  par  le  poète 
lyricpie  Siésicbore,  d'Himère  en  Sicile. 
Le  mètre  slésiciiorien  est  un  pentamètre 
acatalecte. 

STÉTHIDION.  s.  m.  (zool.)  Partie 
moyenne,  supérieure  et  latérale  du  corps 
d'un  insecte  diptère. 

STÉTHION.  s.  m.  (zool.)  Partie  an- 
térieure ou  supérieure  du  corps  d'un 
mammifère  ou  d'un  oiseau. 

STÉTHOMÈTRE.  s.  m.  (méd.)  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  les  dimensions 
de  la  poitrine. 

STÉTHOMÉTRIE.  s.  f.  (méd.)  Me- 
sure des  divers  dianièlres  de  la  poitrine. 

STÉIHOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  slélhomélrie. 

STÉTHl  ISCOPIE.  s.  f.  (méd.)  Art  de 
se  servir  du  stliéloscope.  Voy.  Stétho- 
scorEau  Dicl. 

STÉIHOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  au  stéthoscope  et  a 
la  slétho^copie. 

STETTIN  (géogr.).  Ville  des  États- 
Prussiens,  chef-lieu  de  la  Poméianie. 
Port  sur  l'Oder.  26,000  âmes.  ||  Paix  de 
Stettin  {hiiX.) ,  Traité  de  «570,  par  le- 
(|uel  les  Danois  reconnurent  l'indépen- 
dance de  la  Suède.  ||  Duclié  de  Stettiii , 
Province  de  la  Poméranie  royale,  qui  tou- 
chail  au  Brandebourg.  Frédéric-Guil- 
laume, électeur  de  Brandebourg,  s'em- 
para du  duché  de  Stetlin  en  1676  et  1677, 
et  la  partie  orieulalc  de  ce  duché  lui  fui 
acquise  par  la  paix  de  Saint-Germain,  en 
167S.  r'oy.  Poméranie. 

.STEU.  s.  m.  (V.  laiig.)  Souche,  tronc 
d'arbre,  en  Languedoc. 

STÉVENIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes qui  croi.S5eiit  en  Sibérie. 

STÉVEMSTE.  s.  m.  (hist.  relig.  ) 
Membre  dune  série  fondée  en  Belgique 
par  Stéietis,  vicaire  général  de  N.imur. 

STÉVENSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de  Sainl-Doiningue. 
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STEVERSHAUSEN  (géogr.).  Village 
d'Allemagne,  dans  le  Hanovre.  On  l'ap- 
pelle aussi,  Sievershausen.  ||  DatailU 
de  Steversltausen  (hist.),  Victoire  rem- 
portée, en  i555,  par  Maurice,  électeur 
de  Saxe,  sur  le  margrave  de  Brandebourg. 
Maurice  mourut ,  deux  jours  après  cette 
bataille,  d'une  blessure  qu'il  y  avait  re- 
çue. 

STÉVIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
qui  croissent  en  Amérique. 

SI  EWARD  (hist.1.  yo-f.  Stoart 

STÉV^'ARTIK.  s.'f.  (bot.)  Arbuste  de 
la  Caroline  et  de  la  Virginie. 

STEYER  (géogr.).  Ville  de  l'archidu- 
che  d'Autriche,  an  confluent  de  l'Eus  et 
de  la  Stcycr.  Commerce  de  couteaux , 
limes,  faux  ,  etc.  10,000  âmes. 

.STHÉNÉLAÛS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Ithéménes  ;  Patrocle  le  tua  au  siégé 
de  Troie. 

STHÉNÉLÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Danaidos,  épouse  de Sthénélus. Il  Fille 
d'Acaste,  femme  de  Ménœtius  et  mère  de 
Patrocle. 

STHÉNÉLÉIEN  ou  STHÉNÉLÉIDE. 
n.  pair.  m.  (temps  hér.)  Il  se  dit  de  Cy- 
cnus,  fils  de  Sthénélus,  roi  de  Ligurie. 
Il  II  se  dit  également  d'Eurysthée,  lils  de 
Sthénélus,  roi  de  Mycèues. 

STHÉNÉLUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  d  Égypius ,  époux  de  la  Da- 
naïde  Slhénélé.  ||  Fils  de  Capanée  et  d'É 
vadné.  Il  assista  à  la  prise  de  Thèbes  par 
lesÉpigoues  ;  plus  lard  ,  il  vint  au  siège  de 
Troie  avec  Diomcde,  et  s'empara  du  char 
et  des  chevaux  d'Énée;  enfin,  il  fut  un 
des  Grecs  qui  se  cachèrent  dans  le  cheval 
de  buis.  Il  Père  de  Comélês.||Fils  de  Persée 
et  d  Andromède,  et  roi  de  Mycénes;  il 
épousa  Nicippe,  et  en  eut  Eurysthée,  Al- 
cinoé  et  Médusa.  Selon  Hygin  ,  il  fut  tué 
parHyllus.il  Fils  d'Actor  ;' il  fut  tué  dans 
l'expédilion  contre  les  Amazones.  ||  Roi 
de  Ligurie  et  père  de  Cycnus.  ||  Un  des 
ûls  de  Mêlas;  il  fut  tué  par  Tydée.  (|  Fils 
d'Androgée;  d'abord  prisonnier,  puis  ami 
d'Hercule,  qui  lui  donna  l'ile  de  Thasos. 

STHÉNIE.  s.  f.  (méd.J  Excès  de  force, 
de  ton  ou  d'action,  daus  les  organes. 

STHÉNIEN,  lENNE.  adj.  (mylh  gr.) 
Lilléral.,  Qui  donne  des  forces.  Surnom 
de  Jupiter,  qui  aida  Thésée  à  soulever 
la  pierre  sous  laquelle  se  froiivaieut  Us 
preuves  de  sa  naissance.  ||  Slhénienne , 
Surnom  de  Minerve,  à  Trézène. 

STHÉNIES.  s.  f  pi.  (anI.  gr.)  Fêles  en 
l'Iionueur  de  Minerve  Sthénieune  et  de 
Jupiter  Sthénien. 

S  IHÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
est  cau^é  ou  entretenu  par  la  sihéuie. 

STHÉNO.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une  des 
Gorgones. 

STHÉNORÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Iobalès  et  femme  de  Prœliis,  roi 
d'Argus.  Elle  aima  Bellérophon;  m.ii- 
celui-ci  s'étant  rehisé  is  sa  passion,  elli 
l'accusa  auprès  de  son  mari.  Après  h 
départ  de  Bellérophon ,  Slhenohée  se  tua. 
yoy,  Bti.i.ÉROPHOw. 

STIl'.ADIUM.  s.  m.  (anI.)  Lit  de  table 
de  forme  senii-oirculaire. 

STIBIATE  (chimie).    Voy.  Antimo- 

niATB. 

STIBITE    (chimie),    roy.    Ahtimo- 
iie. 
STIBIURE  (chimie),  foy.  Antimo- 

.STICADE.  s.   f.'(V.  Iang.1  Impulsion 
STICHER.  v.  a.fV.  lang.)  Fiapperav,, 
un  bâton. 

Stiché,  ée.  pari. 

SIICHIUS.   n.   pr.   m.    (temps   hér.' 
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Chef  des  Atliénieos  an  siège  de  Tioio;  il 
fat  tué  par  Hector.  |1  Étolien  qui  fut  tué 
par  Hercule. 

STICHOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  les  fruits  soûl  disposés  sur  uue  ligne 
spirale.  . 

STICHOMANCIE.  s.  f.  (art  divin.) 
Divination  au  moyen  de  pelils  tragmeuts 
d'un  poëme,  jelés  dans  uue  urue  et  lires 
au  hasard. 

STICHOM ANCIEN,  lENNE.  s.  (art 
diviu.)  Celui,  Celle  qui  pratique  la  sli- 
chomanf  ie.  .  . 

STICHOMÉTRIE.  s.  f.  (philol.)  Divi- 
sion  d'un  ouvrage  par  versets,  en  mettant 
chaque  phrase  ou  chaque  denii-phrase  en 
alinéa  ou  slique.  Saint  Jérôme  inlrodut- 
sit  la  stichométrie  dans  les  manuscrits  de 
tÉcritttre  sainte. 

STICHOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(philol.^  Qui  a  rapport  à  la  stichométrie. 
STICHOSTÈGCE.  adj.  des  1  g.  (zool.) 
Il  se  dit  De  coquilles  renfermant  plu- 
sieurs loges,  disposées  bout  à  bout  sur  un 
seul  axe. 

STICTE.  s.  f.  (bol.)  Geure  de  la  fa- 
mille des  lichens. 

STICTÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Un  des 
clliens  d'Actéou. 

SI  ICTÉEN  ,  ENISTE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  sticte.  \  Stictéens.  s.  m. 
pi.  Famille  de  lichens. 

STICTIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

STICTIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  csl  marqué  de  points  enfoncés  ou 
colorés. 

STICTOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  ses  pétales  garnis  de  points  glan- 
duleux. 

STIFFTIE.  s.  f.  (bol.)  Petit  arbre  du 
Brésil. 

STIFFTIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  uue  stifitie.l  Stiffilécs.  s.  f.  pi. 
Famille  de  piaules  à  fleurs  composées. 

STIOMA.  s.  m.  (philol.)  Nom  du  ca- 
ractère grec  qui  représente  le  groupe  or, 
il  (ç)  Il  Comme  signe  numérique,  avec 
l'acciul  supérieur  à  droite  (ç*  )  il  vaut  6. 
Il  Avec  l'accent  inférieur  à  gauche  (_ç),  il 
vaut  6,000. 

.S'IIC.MANTIIF..  s.  m.  (bol.;  Arbuste 
saunenliu\  du  Japon. 

SIir.MAROTE.  s.  m.  (bol.)  Petit  ar- 
bre de  la  Cochiui  hine. 

STIOMATAIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  est  niari|ué  de  points  enfoiieé». 

•STIOM.ATE.  s.  ra.  Srigmatesde  Saint- 
François  (commun,  relig.),  Nom  d'une 
coiigrcgatioii  fondée,  en  1594,  à  Rome, 
par  Frédéric  Piui.el  confirniée,  en  1673, 
par  Clénieul  X.  jj  Stigmate  (lilurg.). 
Nom  d'une  fêle  calholicpie,  ipi'uucélcbre 
le  i/|  septembre,  eu  nM''moiredes  stigma- 
tes reçus  j>ar  saint  François,  f^vjr,  au 
Dicl. 

.STIGMATiniON.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  la  fa.nille  des  liihcns. 

.SnOMAIlFORME.  adj.  des  a  g. 
(itiml.)  Oui  a  la  forme  d'un  sllgmale 
d'insecle. 

.STIOMATIQUE.  adj.  dej  2  g.  (bol.) 
Qui  appartient  au  .sligmalc ,  qui  en  fait 

.SI  IGM.VTOGRAI'IIIE.  s.  f.  (diplom.) 
Arl   il'érrire  avec  de*  points. 

SIIOMATOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2 
g.  (iliplom.)  Qui  a  rapport  à  la  slignia- 
liigrapliie. 

.SlIGMATOPHORE.  adj.  dei  a  g. 
(didact.)  Qui  |Hiile  îles  Irons.  ||  Sligma- 
tophvrc.  s.  m.  (bol.)  Pai  lie  du  pistil  d'une 
fleur  qui  suppurlc  le  aligmale. 
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STIGMATOPNÉ,  ÉE.  adj.'  (zool;)  H 
se  dit  D'un  animal  qui  respire  par  des 
stigmates. 

STIGMATOSTÉMONE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Il  se  dit  D'une  plante  dont  les 
étaniiues  s'insèrent  sur  le  stigmate. 

STIGME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

STIGMITE.  s.  f.  (miner.)  Roche  dont 
la  .surface  offre  des  points  dus  à  des 
grains  de  feldspath. 

STIGMULE.  s.  m.  (bot.)  Chacune  des 
divisions  d'un  stigmate. 

STIGONÈME.  s.  ra.  (bot.)  Genre  de 
plantes  filamenteuses. 

STILAGE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'Ani- 
boine. 

.STILBE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères.  ||  Slilbc  (bot.).  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance.  1 
Genre  de  champignons. 

STILBÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Ciéuse  et  du  fleuve  Péuée  :  Apollon 
la  rendit  mère  de  Lapithus  et  de  Cen- 
lanrus. 

.STILBINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  un  stilbe.  1  Slilbinécs.  s.  f.  pi. 
F.iniille  de  plantes. 

STILBITE.  s.  f.  (miner.)  Genre  de 
minéraux  cristallins. 

STILKOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  slilbe.  ||  Stilboides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  champignons. 

STILBON.  n.  pr.  m.  (myth.  ane.)  Un 
des  chiens  d'Acléon.  j]  Un  des  noms  que 
les  anciens  donnaient  à  la  planète  de 
Mercure. 

STILBOSPORE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
la  famille  des  champignons. 

STILBOSPORE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  stilbospore.  \  Siithospo- 
rées.  s.  f  pi.  Famille  de  champignons. 

STILIQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

STILLATOIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ûllie;  qui  tombe  goutte  à  goutte. 

STILLINGIE.  s.  f.'  (bol.)  Genre  de 
plantes  qui  ciois.senl  en  Amérique. 

STILLTARD.  s.  m.  (hisl.)  Nom  d'une 
association  commerciale  de  marchands 
étrangers  établis  à  Londres.  Le  stillyard, 
fondé  en  I2i5,  aGn  de  favoriser  les 
villes  libres  d'Allemagne,  fut  détruit  en 
i5.55,  par  Edouard  VI. 

STILONO.SIDP'RIIK.  s.  f.  (miner.) 
•Sorte  de  minerai  de  fer. 

STLM  ULA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Déesse 
de  la  viviicilé,  chez  les  Romains.  Quel- 
ques-uns croient  que  c'est  un  surnom  de 
Vénus;  d'autres  pensent  que  ee  mot  est 
mis  pour  Sêmèlè. 

STIIVIULATEUR,  TRK'.E.  adj.  (néol.) 
Qui  etiniiilr  ;  qui  excite. 

STIMIIL.ATION.  s.  f.  (méd.)  Action 
des  substances  stimulantes  ;  état  des  par- 
lies  qui  sont  stimulées. 

STIMULE,  s.  m.  (bol.)  Poil  fin  et 
l'ulde  doul  la  piqûre  cause  des  déman- 
geaisons. 

SI  IMULF.MENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Aiguillon. 

.STIMULEUX  ,  EUSF':.  ndj.  (bot.)  11  se 
dit  D'une  plante  qui  est  garnie  de  sli- 
mule<. 

S  11  PACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.  )  Qui  ressem- 
ble ,n  une  slipe.  g  Stipacées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  pinuti's  graminées. 

SriP\L,  ALE.  a<lj.  (V.  lang.)  Qui 
lient  à  la  «oinhe.  ||  Qui  vient  du  père 
ou  du  granil  père,  liiens  stipaux. 

•.STU'E.  s.  f.  (V.  lang.)  Aunirine.  ||  Pe- 
lile  pièce  de  monnaie. y.$''/'e  (anc.  coût.). 
Salaire.  |  Droit  sur  les  baux  de  cliaque 


STO 

bien.  Pour  Us  vins  et  stipes  sera  payé 
tfuarantc-r.inq  sols  en  vente  de  bois.  || 
Slipe  (bol.),  Genre  de  plantes  graminées. 
Il  Slipe.  s.  m.  Partie  d'un  champignon 
qui  supporte  le  chapeau. 

STIPELLE.  s.  f.  (bol.)  Stipule  placée 
à  la  base  des  folioles  d'une  feuille  com- 
posée. 

STlPELLÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Dont   les 
feuilles  sont  garnies  de  slipelles. 
STIPENDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Solde. 
STIPHÉLUS  on  STIPHILUS.  n.  pr. 
m.  (temps  hér.)  Un  des  centaures   tués 
par  Cénée  aux  noces  de  Piritbous. 

STIPIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
est  muni  d'un  slipe  ou  support. 

STIPIKORME.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  la  forme  de  l'espèce  de  lige  appelée, 
Slipe. 

STIPITÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
porte  sur  un  .support. 

STIPON.  s.  m.  (zool.)  Coquille  de  la 
côte  de  Gorée. 

STIPULACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  doit 
naissance  à  des  stipules;  qui  a  de  grandes 
stipules. 

STIPULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
u  rapport  ou  qui  appartient  an.\  stipules. 
Il  Strpulaire.  s.  f.  Piaule  d'Afrique. 

•STIPUL.ATION.  s.  f.  Stipulation  de 
^roprw  (jurispr.).  Clause,  apportée  dans 
le  contrat  de  mariage,  par  laquelle  une 
somme  ou  un  bien  esl  désigné  comme 
appartenant  particulièrement  à  l'nn  des 
conjoints.  ||  Stipulation  (bot.),  Ensemble 
de  tout  ce  qui  a  rapport  au.\  stipules. 

•STIPULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  de  stipules. 

STIPULEEN,  ENNE.  adj.  (bot.)  Qui 
doit  son  origine  à  des  stipules. 

STIPULEUX ,  EUSE.  adj.  (  bot.)  Qui 
est  muni  de  grandes  stipules. 

STIPULICIDE.  s.  f.  (bot.;  Plante  qui 
croit  à  la  Caroline. 

STIPULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  stipules. 

STIQUE.  s.  m.  (ant.  gr.  et  rom.)  Nom 
qne  l'on  donne  aux  versels  ou  ligues 
distinctes,  dont  les  anciens  ont  fait  quel- 
quefois une  subdivision  de  leurs  ouvra- 
ges, pour  en  rendre  la  lecture  facile.  || 
S'i(jue ,  s'est  dit ,  en  général ,  pour,  Ver- 
set. Saint  Jérôme  divisa  les  deux  Tes- 
taments en  stiqties.  Voy.  .StichométriB. 
^Stique  (ant.  milit.) ,  File  de  l'ancienne 
milice  grecque. 

STIQUE.  s.  m.  (agricnll.)  Sorte  de 
raisin  doux. 

STIRIE  (géogr.  anc).  Bourg  de  l'Alli- 
que. 

.STIRIS  (géogr.  ane.).  Petite  ville  de 
la  PluH'ide ,  sur  les  confins  de  la  Béolie. 
STIRITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habilanl  de  Slins.||Qui  appartient 
à  Stiris  ou  à  ses  habitanl.<.||.$/i>(>e  (mylli. 
gr.) ,  Surnom  de  (^érès ,  qui  était  adorée 
u  .Stiris. 

STIRUNG  (gTOgr.).  Ville  d'Ecosse, 
chef-lieu  du  lomlè  de  Stirting ,  prés  du 
Forih.  7,3oo  âmes.  La  population  du 
comté  esl  de  fi*^,noo  Ames. 

STIVELE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chaussure. 
Il  Stiv.les.  s.  f.  pi.  Ifoltes. 

STIXIDE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  la  Co- 
chinehine. 

SriiOE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
byuiéiioptéres. 

SriZoLOHE.  s.  m.  (bol.)  Geure  de 
plantes  légumineuses. 

SriZOLOPHK.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
pl.'iiiles  01  iginiiires  de  rAriiiéiiie. 

.STljBtK.  .s.  f.  (bol.)  (Jenre  de  plantes 
à  (leurs  composées. 
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STOBÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  H.ibilant  de  Stubès.  ||  Qui  apparl 
tient  à  Stobés  ou  à  ses  hal)iliinls.||.Sroi«n 
(myth.  gr.).  Surnom  d'Apollon.  Apollon 
stobéen  avait  un  temple  dans  la  Phucide 
STOBÈS  (géogr.  anc).  Ville  de  MaJ 
cédoine,  capilale  de  la  Péouie.  Sloiès 
fut  la  métropole  de  l'une  des  deux  pro- 
vinces de  Macédoine,  sous  les  Romains. 
Aujourd'hui ,  Istip  ou  Stobi. 

STOC.  s.  m.  (IccJmol.)  Base  sur  laquelle 
appuie  rencluine  des  grosses  forges. 

STOCHET.  s.  m.  (V.  lang.)  Bas.  | 
Chaiisselte. 

STOCK,  s.  m.  (mélrol.)  Mesure  de 
capacité  employée  à  Hambourg ,  pour 
l'orge  et  l'avoine;  elle  vaut  trois  wispels, 
ou  ,  lit.  3i58,76. 

STOCKHOLM  (géogr.).  Capitale  de  la 
Suède ,  port  sur  le  détroit  qui  unil  le 
lac  Mélar  à  la  Baltique.  Commerce  de 
fer,  enivre,  bois,  goudron.  80,000  âmes. 
Il  Traité  de  Stockholm  (  hisl.  ) ,  Traité  de 
paix,  entre  la  Suède  et  l'Angleterre,  coa- 
clu  sous  la  médiation  de  la  France,  le 
20  novembre  1719.  Q  Traité,  entre  I4 
Suède  et  la  Prusse,  conclu  sous  la  nié- 
diation  de  la  France,  le  21  janvier  1720. 
Traité  entre  la  Suède  et  le  Danemark, 
conclu  sous  la  médiation  de  la  FrancCi 
le  3  juin  1720. 

STOCKING.  s.  m.  (critique)  Mol  an- 
glais qui  signilîe  Bas  f  et  qu'on  emploie 
dans  celle  locution,  Blue  stockings  (bas 
bleus),  en  parlant  Des  Anglaises  qui  ont 
des  prétentions  littéraires  mal  fondées. 

STOCKTON  (  géogr.  ).  Ville  d'Angle' 
terre,  comté  de  Durham,  port  sur  la  Lee8« 
à  3  lieu.^s  de  son  embouchure  dans  ]fe 
mer  du  Nord.  5.200  âmes. 

STOECHIOGÉNIE.  s.  f.  (didact.)' 
Recherche  de  l'origine  des  éléments. 

STOECHIOGÉNIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didacl.)  Qui  appartient  à  la  stœchiogè- 
nie. 

STHOECHIOLOGIE.  s.  f.  ( didact.) v 
Étude  des  dilïércnts  états  et  des  diverseSL! 
actions  des  éléments. 

STOECHIOLOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  sUecUiolo- 
gie. 

STOECHIOMÉTRIE.  s.  f.  (  didact. )- 
Partie  de  la  chimie  qui  traite  des  pro- 
portions dans  lesquelles  les  diverses  sub- 
stances se  combinent  ensemble. 

STOFCHIOMÉTRIQUE.  adj.  des  a 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  stutehio- 
luétrie. 

STOFÉEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Somp. 
Iiieusement  ;  aboudaminenl. 

.STOFF.  s.  m.  (connu.)  Nom   d'une 

élolfe  de  laine  sèche  cl  brillante,  qui  s«- 

fabriquait  primitivement  en  Angleterre. 

SrOKFEY.  adj.  des  a  g.   (V.  lang.) 

Étoile.  Il  Luxueux. 

•SlO'iCISME.  s.  m.  (phil.)  Système' 
de  philosophie  fondé,  au  comnieiiceiuent 
du  3'  siècle  avani  J.  C,  par  Zenon  de  Cl- 
tiiim ,  cl  développé  par  Cbrysippe  de 
Suies.  Le  stoïcisme  combine  le  matéria- 
lisme et  le  fatalisme  avec  une  morale  Irèe» 
sévère,  fondée  sur  la  uoliun  du  juste,  dtt 
saint  el  du  devoir.  Le  stoïcisme  implique 
contradiction. 

STOil'.ITÉ.  's.  f.  (néol.)  Fermeté, 
sloïcisme  piali(|ue. 

i  •  srolQUE.  s.  m.  (phil.)  Il  s'esl  dit 
fréquennneul  pnur  Stoïcien.  LctstoiqueS 
ont  Jeint  qu'on  pouvait  rirt  dans  la  pau- 
vreté, être  insensihte  aux  injures,  à  l'in- 
gratitude, etc.  (la  Bruyère). 

S  JOKACH  (  géogr.  ).  Ville  du  duché 
de  Rade,    l  Bataille  Je  Slokaeh  (  hist  ), 
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Celle  qui  fut  perdue  par  les  troupes  de 
la  république  fiauçaise,  dans  la  campa- 
»iie  de  1799.  el  à  la  suite  de  laquelle  il 
fallut  évacuer  l'Allemagne  et  se  replier 
tur  la  Suisse. 

STOKE  (séogr.).  Village  d'Angleterre. 
Il  Bataille  de  Stoke  (  liisl.  ) ,  Celle  que 
Henri  VU,  roi  d'Anglelerre,  gagua  sur 
le  cûiute  de  Linioli»  et  les  partisans  de 
l'imposteur  .Simnel,  en  14S7. 

STOKÉSrE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  midi 
de  la  Caroline. 

STOK.PORT  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
I terre,  parlagée  entre  le  comté  de  Chesier 
et  relui  de  Lanca^tre,  sur  la  Mersey.  Fa- 
brique d'étoffes  de  coton  et  de  laine, 
145.000  âmes. 

STOLARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Amiral  ; 
>1;   iJe  la  flotte. 

S  TOLE.  s.  f.  (  ant.  rom.  )  Nom  de  la 
fv  If  (rainante  que  perlaient  les  dames 
rMii, aines.  [  Stole  (V.  lang.),  Étole,  vê- 
U'inen!  eeclésiasiique.  Il  Tunique. 

S  l'OLÉPHORE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
df  |)oissons. 

STOLÈTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  tu- 
niniie. 

STOLIDITÉ.  s.  f.  (  néol.  )  Stupidité 
IjlIiso  giosiiere. 

STOLIDOPHIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
r  *o  dit  De  serpents  qui  ont  la  peau  plis 
^  r.  Il  Stolidophldes.  s.  m.  pi.  Famille  di 

MîpCDtS. 

.STOLON.  S.  m.  (bot.)  Filet  grêle  que 
][(iJuisent   certaines   piaules,  et  qui 
[n'iidre  racine  à  quelque  distance, 

STOLON IFÈRE.  adj    des  2  g.  (bot.) 
'  .i  poite  ou  produit  des  stolons. 
'  SIOMACACÉ.  s.    f.    (méd.)  Ulcéra 
rt  fétidité  de  la  bouche. 

-- 1  i)iVIACH.  s.  m.  (V.  lang.)  Estomac. 

s  lOMACHALGIE.  s.  f.  (méd.)  Dou- 

:i  a  i'eslomac. 

S 1  OMACH.4LGIQUE.  adj.  des  2    g. 
iit'J.)  Qui  a  rapport  à  la  stomacbalgie. 

STOMACHIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
^  I  rs  intestinaux. 

STOx\ULGlE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
unis  la  bourbe. 

STOMALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
i^Hii  se  rapporte  à  la  stomalgie.' 

STO.MAPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  mâcboires  conformées  comme 
des  pattes.  ||  Stomapodes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  crustacés. 

STOMAPODIFORME.  adj.  des  2  g. 
(  zool.  )  Qui  ressemble  à  un  cruslacé  sto- 
mapode. 

STOiMATACÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  stomate.  B  Stomatacés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mollus(pies. 

STOMATE,  s.  m.  (zo.il.)  Genre  de 
coquilles  uuivalves.||5/omo/(;  (bot.),  Pore 
microscopique  de  l'épidernie  des  piaules. 

STOMATELLE.  s.  f.  (zoul.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

STOMATIQIIE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  médicnuieuts  employés  dans 
les  maladies  de  la  bouche. 

STOMATOPTÉKOPHORE.  adj.  des 
a  g.  (zool.)  Qui  porle  des  nageoires  près 
de  la  bouclie.  ||  Stoniatoptéropliores.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques,  plus  conmiu- 
uénient  appelés  ptéropodes. 

STOMAIOKRJHAGIE.  .s.  f.  (méd.) 
Ecoulement  de  sang  par  la  bouche. 

.STOMATORRHAGIQLIE.  adj.  des  2 

(méd.)  Qui  appai tient,  qui  a  rap- 
porl  à  la  slumalorriiagie. 

STOM ENCÉPHALE  (anal.),  roy. 
"Stomocéphai.e. 

STOMIAS.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
mer  de  INice. 
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STOMIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptèi'es. 

STOMOIîLÉPHARÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  la  bojirbe  garnie  de  cils. 

SI  OMOCÉPHALE.  s.  m.  (anal.) 
Monstre  dont  la  bouche  se  prolonge  en 
nue  trompe  fermée. 

STOMOCÉPHALIE.  s.  f.  (  anat.  ) 
Moosiruosité  qui  caractérise  les  stomo- 
cépbales. 

.STOMOCÉPHALIEN,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  Des  mousires  affectés  de 
stoinocéphalie. 

STOMOCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  apparlieni  à  ia  stomocépha- 
lie. 

STOMODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

STOMO-GASTRIQUE.  adj.  et  s.  f. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Une  des  artères  de  l'es- 
tomac. 

STOMOMANCIE.  s.  f.  (  méd.  )  Il  se 
dit  de  L'ensemble  des  symptômes  que 
présente  la  bouche  dans  quelques  mala- 
dies. 

STOMOTHÈQUE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

STOMOXE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

STOM OXYDE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  stomoxe.  ||  Stomoxy- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  dip- 
tères. " 

STOMPHACE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

STONE-HLNGE  (géogr.  et  ant.  cell.). 
Nom  d'un  monument  druidique,  qui  se 
trouve  en  Angleterre  ,  à  deux  lieues  de 
Salisbury,  et  qui  se  compose  de  quatre 
rangées  d'éuormes  pierres  brutes ,  placées 
debout  et  circulairement. 

STOOP.  s.  m.  (mélrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité employée  autrefois  dans  les  Pays- 
Bas  ,   pour  les    liquides ,  et   valant ,  lit. 

2,425o. 

STOOR-JLIMKARE.  s.  m.  (relation) 
Espèce  de  fétiche  des  Lapons. 

ST(.)PPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Boucher  ; 
lamponner. 

Stoppé,  Et.  part. 

STOPT.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  de 
longueur  de  Pologne ,  qui  est  la  ligue 
ou  le  12*^  du  pouce  et  qui  vaut,  met. 
0,002068. 

STOQUER.  V.  a.  (technol.)  Il  signifie, 
dans  les  raffineries  de  sucre.  Conduire  le 
feu  d'un  fourneau,  de  manière  à  rendre  la 
chaleur  égale  partout. 

Stoqué  ,  ÉE.  part. 

STOQUEUR.  s.  m.  (technol.)  Verge 
de  fer  dont  on  se  sert  pour  gouverner  le 
feu,  dans  un  fourneau  de  raffiueur  de  su- 
cre. 

■STORDOIR.s.  m.  (V.  lang.) Pressoir; 
moulin  à  l'hitile. 

STORÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

STORILLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

STOROMESSITE.  s.  f.  (miner.)  Va- 
riété de  slronliaiiite. 

.SlOR'lllING.  s.  m.  (hist.)  Assemblée 
générale  ou  Dièle,  eu  Nonvége.  Le  slor- 
tliin^  de  Norwcge  est  un  rorps  représen- 
talitet  électif,  dans  lequel  tous  les  ordres 
de  l'Élat  sont  confcmdus  :  il  s'assemble 
tous  les  Irois  ans.  Voy.  Suède. 

.STOTZ.  s.  m.  (metrol.)  Mesure  de  ca- 
pacité employée  à  Zurich,  pour  les  liqui- 
des, et  valant  le  quart  du  mass,  ou,  lit. 
,8249. 

STOCPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bourre; 
étuupe. 
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STOURNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Afrique  et  des  Indes. 

STRABITE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
est  affecté  de  strabisme  ,  qui  louche. 

STRACTION.  s.  f.  (aiic.  lypogr.)  Il  se 
disait  aulrelois  de  L'aclion  d'oter  des 
letlres  ou  des  mois,  avec  la  pince,  pour 
en  reinelire  d'aulres. 

STRADIGO.  s.  m.  (hist.)  Titre  que 
portail  autrefois  le  gouverneur  de  Mes- 
sine. Ce  mot,  qui  était  encore  en  usage 
à  la  fin  du  siècle  dernier,  est  une  altéra- 
tion du  mot  grec  crjpaTr,Y6;,  que  les  Grecs 
prononcent,  straligos. 

STRADIOT  ou  STRA.DIOTE.  s.  m. 
(V.  lang.)  Cavalier.  ||  Stradiote  (hist.) 
Nom  des  soldats  d'un  corps  de  cavale- 
rie mercenaire  au  service  de  Venise.  || 
Stradiots.  s.  m.  pi.  (  hisl.  milil.  )  An- 
cienne cavalerie  légère  d'Albanais,  au  ser- 
vice de  France.  On  disait  aussi  Milra- 
diut.  roy.  l'Élymol. 

STRADIVARIUS,  s.  m.  (musique)  Il 
se  dit  d'Un  violon  fabriqué  par  Antonio 
Stradivarius,  luthier  de  Crémone,  au 
coniinencement  du  18^  siècle.  Ce  inolon 
est  un  Stradivarius.  ï^or.  Crémone. 

STRAGILE.  s.  m.  (  V.  lai.g.  )  Élrille 
pour  les  bains,   roy.  Stiugile  au  Dict. 

STRAGUE.  adj.  des  2  g.  (  V.  laug.  ) 
Cérémonieux. 

STRAGULE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
vèteiiieul.  ||  Couverture  de  lit.  ||  Siragule 
(bot.) ,  L'une  des  enveloppes  de  la  Heur 
des  plantes  graminées. 

STRAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Litière  des 
chevaux.  Eu  latin,  Stramen. 

STRAINDRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Resser 
rer.||  Étrangler.; 

Straint,  aikte.  part, 

STRALITE.  s.  f.  (miner.])  Un  des 
noms  de  r.lctinote. 

STRALSUND  ^géogr.).  Ville  des  Étals- 
Prussiens  ,  Poméiaiiie,  chef-lieu  de  ré- 
gence, port  sur  la  Balliqiie.  16,000  âmes. 

STRAMASSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Lan 
de  l'escrime. 

STRAWMASETTE.  s.  f.  (jeux)  Il  se 
dil,  au  trois-sept,  de  Neuf  levées  de  suite, 
que  font  les  associés,  sans  pou\oir  mar- 
quer un    poinl.    Faire  la  strammasette. 

STRAMMASON.  s.  m.  (  )eux)  Il  se 
dit,  au  trois-sept,  de  Neuf  levées  faites 
par  lin  seul  joueur.  //  ne  faut  pas  con- 
fondre le  strammason  et  la  strammasette. 
f'oy.  .Strammasette. 

STRAMOMTE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  ciu|uilles  univalves. 

STRAMONOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  la  siramoiue. 

STRANDHLG.  s.  m.  (  hist.  )  Espère 
de  contribution  forcée  chez  les  Scandi- 
na;es. 

STRANGULATEUR.  adj.  et  s.  m. 
(didact.)  Celui  qui  élrangle. 

STRANGULER.  v.  a.  (didact.)  Étran- 
gler. 

Strangulé,  ék.  p.irl. 

STRAPADE.  s.  f.  (V.  laug.)  Estra- 
pade. 

STRAPAROLLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

STRAP ASSOIS,  s.  m.  (beaux-arts)  Il 
s'est  dit  quelquefois  d'Un  peintre  qui  slra- 
passc,  qui  peint  à  grands  traits,  sans  cor- 
rection. 

SIRASBOURG  (géogr).  Ville  de 
France,  chef-lieu  du  département  du 
Ba.s-Rhiu,siirnil,  près  du  Rhin,  et  sur 
le  canal  du  Rlioiie  au  Rliiu.  Chef-lieu 
de  la  5*'  division  militaire;  académie  uni- 
versitaire; liolel  des  monnaies;  nom- 
breuses   maiinlaclnies;  commerce  Ires- 1 
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actif.  58,ooo  habitants.  ||  Strasbourg 
(hisl.).  L'ancienne  ..^ro^entoramm,  brû- 
lée eu  looî.  par  le  due  de  Soiinbe,  et 
rebâtie  en  ioïS  par  révcqiie  Wenier. 
5  Répuhliifue  de  Strasbourg,  État  mis 
au  rang  des  villes  libres  impériales,  en 
i2o5;  ses  magistrats  populaires,  établis 
au  14'  siècle,  s'appelaient  ammcisires  ; 
sa  charte  date  de  1482.  Elle  fut  abolie 
par  la  capitulation  qui  remit  la  ville  à 
Louis  XIV,  en  1681 ,  en  lui  laissant  tou- 
tefois certains  privilèges. 

STRASS,  s.  m.  (miner.)  Espèce  de 
pierres  fausses.  Orthographe  allemande, 
adoptée  par  beaucoup  de  personnes,  pour 
le  nom  que  1  Académie  écrii  Stras. 

STRATE,  s.  f.  (miner.)  Portion  ou  lit 
d'une  couche  minérale. 

STRATÉGAT.  s.  m.  (hist.gr.)  Charge, 
digiiilé  de  stratège.  Le  stratégat  était 
annuel.  Ce  mot  ,  tout  à  fait  hybride,  est 
employé  par  les  auteurs  derEncyclopédie. 

STRATÈGE,  s.  m.  (hist.  gr.)  Général 
en  chef,  chez  les  Alhénieiis.||  Absolument, 
Chef  de  la  ligue  achèenne.  j|  Stratège  est 
aussi  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
officiers  supérieurs  de  l'armée  des  Perses. 
Les  stratèges  élaleiit  nommés  dlrecle- 
meiil  par  le  roi,  et  nommaient  à  leur  tour 
les  myriarques  et  les  c/iiliarques.  Les  stra- 
tèges appai  tenaient  ordinairement  à  la 
famille  des  Achéménidcs,  ou  au  moins  à 
la  tribu  des  Pasargades.jj  Stratège,  Com- 
mandant militaire  d'un  nome  d'Égyple. 

STRATÉGIEN.  s.  m.  (didael.J  II  s'est 
dit  quelquefois  pour,  Siratégisle.  ||  Celui 
qui  écrit  sur  la  stratégie.  ||  Stratègien 
(chioiiol.) ,  Neuvième  mois  des  Bilhy- 
uiens. 

STRATÉLATE.  s.  m.  (hisl.  du  B.-E.) 
Officier  des  Iroupes  buantines  qu'on  ap- 
pelait aussi ,  Prince  de  la  milice. 

STR .\TFORD  (géogr.  ).  Bourg  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Warivich,  sur 
l'Avon,  patrie  de  Shakspeare. 

STR.\TH-PIPE.  s.  m.  (musique)  Air 
écossais  qui  se  joue  sur  la  cornemuse. 

STRATIA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Minerve,  déesse  de  la  guerre. 

STRATICHUS.  11.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Un  des  fils  de  Nestor,  selon  Apolludore. 
^oy.  Stratics. 

STRATIFORME.  adj.  des  2  g.  (rai- 
ner.) Qui  s'étend  sous  la  forme  de  cou- 
ches. 

STRATIOTE.  s.  m.  (bol.)  Plante  qui 
croil  dans  les  marais  du  nord  de  l'Europe. 

STRATIOTÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  (^ui 
ressemble  au  strallute.  |j  Slraliote'es.  s.  f. 
pi.  Fauiillc  de  piaules. 

STKATlOriUE.  s.  f.  (ani.  milit.) 
Vaisseau  de  guerre  des  Gri-cs. 

SI  RATIOTIQUE.  adj.  et  s.  m.  (hist. 
relig.  )  Nom  donné  à  d'anciens  sectaires 
valentinieus,  plus  connus  sous  celui  de 
Borborites. 

.STRATICS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Nestor,  selon  Homère.  ||  Siratius. 
adj.  m.  (mylh.  gr.)  Surnom  de  Jnpiler, 
chez  les  ('ariens. 

STRATOR.UE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  il'Éleelryon. 

STRATOCÉRYCE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Un 
des  officiers  inférieurs  attachés  a  chaque 
liécatoiilarchie;  il  était  charge  de  Iraiis- 
inellre  à  haute  voix  les  ordres  du  coin- 
luandaul, 

.STRATOCRA'riQUE.  adj.  des  2  g. 
(polit.)  Qui  apparlieni  à  la  slralocralie 

^'oy.  Sl'RATOCRATlE  au   Dicl. 

STRATOGRAPHE,  s.  m.  (didact.)  Ce- 
lui qui  écrit  sur  {'.irl  mililaire. 

STRATOGRAPHIQUK.  adj.  des  *  g. 
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(didact.)  Qui  a  rap|iort  à  la  stratographie.  | 
l'or.  Stratogkaphie  au  Dict. 

SÏRATOÏDE.  adj.   des  î   g.  (miiiér.)  1 
Qui  a  l'appareuce  d'une  niasse  stratifiée. 
STRATON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
des  altelabes  qui  aitaqnent  la  vigne.  ' 

SI  RATONICE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.) 
Fille  de  Fleuron  et  de  Xaiilippe.  1|  Une 
des  Thestiades,  mère  d'A^tromus. 

STR4.TONICÉE  (géogr.  ane.).  Tille 
de  Carie,  au  S.-O.  Aujourd'hui,  Edi- 
Hissar.  J  Yille  de  Cilicie.  ||  Ville  de  Mé- 
sopotamie. 

STRATONIQUE,  adj.  et  s.  m.  (hisf.) 
Littéral.,  Victorieux,  conquérant.  Sur- 
nom donné  à  quelques  empereurs  du  Bas- 
Empire.   Michel  Siraloniijue. 

STRATOPÉDIQUE.  s.  m.  (ant.)  Terme 
grec  qui  revenait  au  titre  de  tribun.  ||  Il 
se  dit  en  particulier  Du  commandant  de 
la  parde  lacédémonienne  des  empereurs 
de  Conslanlinople. 

STRAl  US  (géogr.  anc).  Ville  d'Acar- 
nanie,  sur  l'Achéloiis;  siège  de  la  coulé- 
déraliun  des  Acarnanieus. 

STR.\TTOME.  s.  m.  (zool.)  Geure 
d'insectes  diptères. 

STRATYOMYDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  siralyome.  [  Sira- 
tvomyclei.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères. 

STRÈBLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  diptères.  J  Strèèle  (bot.).  Arbre  de 
la  Corhinchine. 

STREBLOSE.  s.  f.  (chirurg.)  Entorse; 
luxation  incomplète  d'une  articulation. 

STRÉBLOTRIQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  mousses.  | 

STRELAGE.  s.  ifi.  (anc.  coût.)  Droit 
de  mesurage  sur  les  blés. 

STRELET.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
geure  des  esturgeons. 

*  STRÉLITZ.  s.  m.  Corps  des  strêlitz 
(hist.),  Troupe  des  czars  de  Moscovie,  in- 
stituée, vers  1545,  par  Ivan  Vasilievitch. 
Le  corps  des  strélilz  s'élevait  à  40,000 
hommes  ,  dont  une  partie  seulement  for- 
mait la  garde  impériale  :  le  reste  était 
distribué  dans  l'armée.  Cette  milice  tur- 
bulente s'élaut  révoltée  contre  Pierre  I", 
en  1678,  fut  décimée  et  reléguée  à  As- 
trakhan. Là,  les  slrc'/itz  se  soulevèrent 
de  nouveau,  et  Pierre  le  Grand  les  dé 
Iruisil  entièrement  en  1705. 

SIRÉLITZ  (géogr.).  Ville  d'Allema- 
gne, capitale  du  giand-duché  de  Merklem- 
bourg-Strélilz.  Strélilz  est  divisé  en  deux 
villes  par  un  lac.  On  appelle  ces  divi- 
sions le  -vieux  et  le  nouveau  Strêlitz.  La 
première  a  6,oou  âmes  et  la  seconde 
3,5oo. 

.STRÉLITZIE.  s.  f.  (  bot.)  Belle  plante 
tfui  croit  en  Afrique. 

STRKLISL  5.  m.  (hist.)  Nom  russe 
ilci  SircUlz,  il  signijie,  Archer,  y  or. 
Stkklitz  au  Dict.  elauCompl. 

SI  RENIA  ou  STRÉNUA.  D.  pr.  f. 
^mylh.  rom.)  Dres.se  de  la  vigiieurj;  elle 
proidait  aux  étrennes,  parce  que  les  Ro- 
mains s'envoyaient  mutuellement ,  aux 
calendes  de  janvier,  des  rameaux  pris 
dans  le  bois  de  cette  déesse  et  acrunipa- 
gués  d'autres  présents.  Slrénia  avait  un 
petit  temple ,  dans  la  cinquième  rcgiun 
de  Rome. 

SIREPITE.  s.  m.  (V.  lang.)  Bruit.  || 
Sire/iile  (anc.  prat.),  Hruit  du  palais.  Q 
Fig.,  Formalités  judiciaires. 

■STKKl'SICKRE.  adj.   de»  i  g.  (zool.) 

Qui  a  les  cornes  coDiournécs  en  spirale. 

STREPSICIHRO  TE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 

Qui  a  le  corp»  Miscepiihie  de  se  rouler 

co  ipirale,  comme  celui  des  serpents 
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STREPSIPTÈRE.  adj.  des  i  g.  (zool.) 
Qui  a  des  ailes  torses.  ||  Strepsiptires.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes. 

STREPSIRRHIN,  INE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  la  cloison    des   narines   étroite  et 

égulière.  |]  Strepsirrhins.  s.  m.  pL  Fa- 

lle  de  mammifères. 

STREPTACHNE.  s.  m.  (hoi.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

STREPTAPTODACTTLE.  adj.  des  2 
g.  (zool.)  Qui  saisit  les  objets  en  les  em- 
brassant de  ses  doigts. 

STREPTICÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  .1  des  cornes  contournées. 

STREPTOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui   a  des  fruits  contournés  en  spirale. 

STREPTOGTNE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
des  États-Unis. 

STREPTOPE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  le  pied  ou  le  pédoncule  tordu. 
U  Strepfopes.  s.  m.  pi.  (bot.)  Genre  de 
plantes  a^paraginées. 

STREPTOPÉTALE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  les  pétales  tordus. 

STREPTOPHORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  un  collier. 

STREPTOSTACHTDE.  s.  m.  (  bol.  ) 
Plante  graminèe  d'.\mérique. 

STRET ,  ETE.  adj.  (V.  lang.)  Étroit , 
serré.  j|  Strete.  s.  f.  Embarras,  obstacle. 

STRETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Étreinte.  A 
la  première  slrette  que  donne  la  goutte 
au  roy,  il  a  beau  estre  sire  et  majesté 
(Montaigne).  |]  Strette  (musique).  Partie 
d'une  fugue,  dans  laquelle  on  ne  rencon- 
tre plus  que  des  fragments  du  sujet,  avec 
les  réponses  ou  les  imitations  immédia- 
tement amenées  ;  la  strette  est  comme  un 
dialogue  pressé  et  véhément.  |  Strette 
magistrale ,  se  dit  de  Celle  qui  termine 
la  fugue,  quand  celle-ci  est  en  canon  :  les 
compositeurs  regardent  cette  espèce  de 
finale  comme  un  coup  de  maître. 

STRETTO.  adj.  m.  (musique)  Mot  ita- 
lien qui  veut  dire  Serrée  et  qui ,  sur  les 
partitions,  indiqueque  le  mouvement  doit 
devenir  plus  rapide.  Stretto ,  piu  stretto, 
piu  mosso,  indiquent  les  gradations  d'un 
crescendo. 

STREUB.  s.  m.  (V.  lang.)  Étrier  pour 
monter  à  cheval. 

STRIATULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

.STRIATULE ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est   marqué  de  très-petites  stries. 

STRICK.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
capacité  employée  en  Bohème,  pour  les 
matières  sèches,  et  valant,  lit.  106,7710. 

STRICTURE.  s.  f.  (didact.)  Étrangle- 
ment; rétrécissement. 

.STRIDENT,  ENTE.  adj.  Qui  rend  un 
son  aigre,  perçant.  Voix  stridente.  Le 
bruit  stnditit  des  macitincs  à  vapeur.  || 
Appétit  strident.  Faim  très-vive. ||.ï^riWcn/. 
5.  m.  (V.  lang.)  Le  tranchant  d'un  outil, 

STRIDER.  V.  n.  Crier  comme  la  .sou- 
ris ,  comme  le  grillon. 

Stridé.  part. 

STRIDEUR.  5.  f.  Il  se  dit  de  La  qua- 
lité d'un  brnit  perçant  et  vibrant.  La 
strideur  incommode  des  grillons  (Itiilïoii). 

STRIUO  ou  STRIGOVA  (  Rc-ogr.  ). 
Bourg  de  Hongrie,   patrie  de  saint   Jè- 

.STRIDULANT,  ANTE.  adj.  (didact.) 
Qui  produit  un  cri  semblable  à  celui  de 
la  cigale. 

S IRIOULATION.  ».  r.  (didact.)  Chant 
ou  cri  de  la  cigale  et  du  grillon. 

STRIIHILEUX,  EUSE.  adj.  (didarl.) 
Il  se  dit  D'un  bruit  un  peu  strident. 

STRIER.  ».  m.  (V.  lang.)  Cheval  de 
bataille  ;  destrier. 
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STRIGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  d'oi- 
seau de  nuit. 

STRIGÉE.  s.  f  (zool.)  Genre  de  vers 
intestinaux. 

STRIGICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corselet  strié. 

STRIGIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  â  la  chouette  {strix).\Strigides. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  nocturnes. 

STRIGILIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  Pérou. 

STRIGILIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  l'apparence  d'une  étrille. 

STRIGILLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

STRIGUE. .«.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

STRIGOCÉPHALE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

STRIGOÎDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  chouette. 

STRIGOPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  le  slipe,  ou  le  pied,  rude  au  toucher. 

STRIGUEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Dont  la  surface  est  raboteuse  et  rude. 

STRIGULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

STRIGULINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  strigule.  j|  Strigttlinées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

STRIIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  corolles  striées. 

STRIOLÉ ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
léîèremeut  strié. 

'STRIPHNOC ALICE,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  le  calice  hérissé  et  velu. 

STRIVALL  adj.  et  s.  f.  pi.  (géogr.) 
Groupe  de  quatre  petites  iles  de  la  mer 
Ionienne,  près  de  la  Morée.; 

STRIXÉ,  ÉE.  adj.  (zool  )  Qui  ressem- 
ble à  la  chouette  {strix).  \\  Strixés.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux  nocturnes. 

STROBILACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
ses  fleurs  disposées  en  chaton. 

STROBILANTHE.  s.  m.  (bût.)  Genre 
de  plantes  de  Java. 

STROBILIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  ses  fleurs  disposées  en  strobile. 
Vojr.  Strobile  an  Diot. 

STROBILIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  ta  forme  d'un  cône  ou  d'un  stro- 
bile. 

STROBILIN,  INE.  adj.  (bol  )  Qui  a 
la  forme  d'un  strobile.  |{  Qui  croît  sur  les 
cônes  de  sapin. 

STROBILIPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  strobiles.  ||  Slrobiliphage.  s. 
m.  Un  des  noms  du  Danbic. 

STROBILURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

STROBOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Il  se  dit  De  labiés  qui  ont  pour 
but  de  réunir  dans  l'œil  l'impression  de 
plusieurs  figures  successives,  de  manière 
à  représenter  une  aciion  ou  un  niuu\e- 
ineut  sui^i.  Voy.  PBÉiv.\KiSTiscor£. 

STROMATECHNTE.  s.  f.  (didact.)  Art 
de  faire  de  la  tapisserie. 

STROMATECHMQUE.  adj.  des  »  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  struinaleeh- 
uie. 

STROMATÉE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons  des  nu  rs  chaudes. 

STROMATÏiDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  nn  stioinalée.  0  Slronia- 
léidrs.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

.SIROMA'IE.S.  s.  m.  pi.  (pliil.)  Litté- 
ral., Tapisseries.  Titre  d'un  ouvrage  du 
saint  (ylemeiil  d'Alexandrie,  qui  leiiferme 
une  grande  variété  de  faits  et  de  spécii- 
lalioiis,  hisloriques,  philosophiques  et 
Ibéolugiquei. 
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STROMATOPORE.  s.  m.  (zooL) 
Genre  de  polvpiers. 

STROMATOSPHÉRIE.  s.  f.  (bot.') 
Genre  de  cliampiguous. 

STROMBE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

STROMBÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  sirombe.  ||  Strombées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  coquilles  univalves. 

STROMBITE.  s.  f.  (zool.)  Sirombe 
fossile. 

5iTROMBLE.  s.  m.  (agric  )  Crochet  à 
long  manche,  dont  on  se  sert  pour  tirer 
les  herbes  qui  embarrassent  le  soc  de  la 
charrue. 

STROMBODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polvpiers. 

STROMBOlDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  strombe. 

STROMBOLI  (  géogr.  ).  Une  des  iles 
Lipari,  dans  la  Méditerranée.  Volcai» 
remarquable. 

STROMBOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

STROMBOSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
Java. 

STROMBULIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(  bot.)  Qui  porte  des  fruits  coutourués 
en  forme  de  vis. 

STR0:MBULIF0RME.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  est  contourné  en  forme  de 

STROME.  s.  m.  (bot.)  Partie  des 
plantes  cryptogames  qui  porte  ou  ren- 
ferme des  fructifications. 

STRONGLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux. 

STRONGYLE  (géogr.  anc).  Une  des 
iles  Éoliennes ,  au  nord  de  la  Sicile.  Au- 
jourd'hui ,  Stromboli.  ||  Strongyle.  s.  m. 
(zool.)  Genre  d'insectes  coléoptères. 

STRONGTLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

STRONGTLION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignons.  \  Geure  de  lichens. 

STRONGTLOCÈRE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  des  cornes  ou  des  antennes 
rondes. 

STRONGVLOCERQUE.  adj.  des  2  g. 
(zool-)  Qui  a  la  queue  ronde. 

STRONTIANE.  s.  f.  (chimie)  Sorte 
d'alcali ,  oxyde  de  sirootium. 

STRONTIANIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  contient  de  la  strontiane. 

STRONTIANITE.  s.  f.  (miner.)  Car- 
bonate  de  strouliaue  naturel. 

STRO.NTICO-ARGENTIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  strontique 
combiné  avec  un  sel  argentique. 

STRONTIQUE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Qui  a  rapport  à  la  strontiane,  au  slrou- 
[linm. 

STRONTITE  (chimie),  f'oy.  Smoir- 

TiANITE. 

STRONTIUM,  s.  m.  (miner.)  Métal 
particulier,  peu  connu. 

STROPHADES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (géo- 
gr. anc.)  Petites  îles  de  la  mer  Ionienne, 
au  S.  de  Zacyntbe.  Ou  les  nomma  d'a- 
bord Platées  :  les  Harpyes  y  habitaient; 
mais  ces  monstres  ayant  été  délriiiLs  par 
Éiiée,  Zélés  et  Calais  vinrent  y  deniriii  er, 
et  ces  iles  fiii-ent  appelées  Stropliades, 
Aujourd'hui,  Striouli. 

STROPHANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d',\fri(pie  et  des  Inde». 

•STROPHE,  s.  f.  (lillér.  auc.  )  PaI^■ 
tie  il'uii  hymne  antique  qui  se  chantait 
pi'iiilaiil  le  premier  tour  qu'un  faisait  au- 
tour de  l'autel.  Voy.  AKTisTBOi'aE. 

SlKOl'HÉt'S.  adj.  m.  (myth-  gf-) 
Surnom  de  Mercure  qui  piésidail  aux 
gniids  des  portes. 
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"^TKOPHIOLE.  s.  f.  (bol.)  Bosse  cal- 
leuse à  la  surface  de  cerlaines  graines. 

STROPHriE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  liivalves. 

STROPHIUM  on  STROPHION.  s.  ni. 
fant.)  Sorte  de  ruban  dont  les  Athénien- 
nes se  ceignaient  la  léle.  ||  Bandelette  que 
les  jeunes  filles  mettaient  autour  de  leur 
sein. 

STROPHIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Crissus;  il  épousa  Anaxibie  ,  sœur 
d'Agamemnon  ,  et  en  eut  Pylade  et  Astj- 
damie  :ce  fut  lui  qui  éleva  Oresle.  |1  Fils 
ide  Pylade  et  d'l?lectre. 

STROPHOMÈNE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univaUe.s. 

STROPHOSOME.  ^.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

STROPHO.STOME.  s.  m.  (zool.) 
iGenre  de  coquilles  bivalves. 

STROPHG.STYLE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
Je  pliuites  d'Amérique. 

SIROPHOTES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Uu 
des  noms  de  la  classe  des  cirripèdes. 

STROPHOTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  roqiiilles. 

SÏROPIÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  laog.)  Estro- 
pié ,  perclus. 

SIROPPUS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Espèce 
]r  ri.itiure  que  portaient  certains  prêtres 
,1  11. s  les  sacrifices.  C'était  à  peu  prés  la 
lin  'lie  chose  que  le  stropliium. 

sIROTODACTTLE.  adj.  des  2  g. 
ziuii.iQui  a  des  doigts  fort  longs. 

SIROUFE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cheville. 
11  Lien. 

STROUTAKIRTTI.  n.  pr.  f.  (temps 
lier,  ind.)  Fille  de  Cousadwaja ,  roi  de 
Casi ,  et  femme  de  Satrougbna,  frère  de 
Rânia. 

STROUTHOBALANES.  s.  m.  pi. 
'nliilol.)  Littéral.,  Moineaux  glands. "Som 
d'un  peuple  imaginaire  dont  parle  Lu- 
cien ,  dans  son  Histoire  véritable.  Les 
Slru'utliobalanes  étaient  les  alliés  d'En- 
dj  mion. 

STRUCTEUR.  s.  m.  (ant.  rom.)  Es- 
(live  qui  était  chargé  d'ordonner  les  Te- 
[las  et  de  disposer  la  table. 

STRUFERCTAIRES.  s.  m.  pi.  (ant. 
rom.)  Ceux  qui  étaient  chargés  de  purifier 
iis  arbres  frappés  de  la  foudre,  en  offrant 
.i  Jupiter,  au  pied  de  ces  arbres,  des  gà- 
ieaii\  appelés  .!//■««  eX  fcrctum. 
STRULER.  V.  a.  (V.  lang.)  Serrer. 
Strdlé  ,  ÉB.  part. 

STRUM.AIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  narcissées. 

STRUMELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 

.STRUMEUX ,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui 
a  rapport  au  goitre  {slruma). 

Si  RUMIFERE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
tJiM  porte  un  goitre. 

.STRUMPFIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Curaçao. 

STRUPE.  s.  m.  (V.  lang.)  Débauche. 
Il  t'rjnciihiiiage. 

STRl'THIOLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  uniialves. 

STRUTHIOLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
jilaiiles  du  cap  de  Ronoe-Espérance. 

STRUTHIONÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
!■  sM'inble  à  l'autruche.  ||  Struthiunés.  s. 
■Il    pi.  Famille  d'oiseaux. 

STROTHIONIÉ(zool.).  Foy.  Stru- 
■riioBÉ. 

S IRUTHIOPHAGE.  adj.  des  2  g. 
î'<!"l.)Qui  se  nourrit  de  sauterelles  ou 
d''  petits  oiseaux. 

sraUTHIOPTÉRIDE.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  fougères. 
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STRUTHOPHAGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  |  le  dernier    souverain  de  la   famille   des 

Stuarts  fut  Anne,  qui  mourut  en  17:4. 

VoY.  Restaur.^tion  au  Dict.  et  Révolc- 

aii  Dict.  et  au  Compl.  La  couronne 


(géogr.  anc.)  Liltéral.,  Mangeur  d'au- 
truches. Nom  donné  à  quelques  peuplades 
de  l'Élhiopie. 

STRUTHOPODES.  s.  f.  pi.  (ant.) 
Nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  des 
femmes  de  l'Inde  méridionale,  pour  in- 
diquer la  petitesse  de  leur  pied;  peut- 
être  ont-ils  voulu  parler  des  femmes  des 
Chinois  établis  dans  ce  pays. 

STRTCHNATE.  s.  m.' (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
strvchnique  avec  une  base. 

STRYCHNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  str3chiios.  {|  Slryclmées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

STRYCHNINE,  s.  f.  (chimie)  Alcali 
végétal  particulier. 

SÏRYCHNIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  aiide  particulier.  ||  Il  se  dit 
aussi  Des  sels  à  base  de  slrycliuine. 

STRYCHNôCHROMINE.  s.  f.  (chi- 
mie) Matière  colorante  parliculière. 

STRYCHNOS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

STRYMA  (géogr.  anc).  Ville  et  co- 
lonie des  Thasiens,  dans  la  Galaïque  ou 
Briantique,  eu  ïhrace,  sur  la  cote  de  la 
mer  Egée. 

STRYMO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
du  fleuve  Scamaudre  et  femme  de  Lao- 
niédon. 

STRTMON.  n.  pr.  m.  (  myth.  gr.) 
Fleuve  de  Thrace,  époux  d'Euterpe , 
et  père  de  Rhésus  ;  il  eut  de  Néère  la 
nymphe  Évadiié.  Quelques  auteurs  en 
font  un  roi  de  Thrace,  et  lui  donnent 
trois  fils  ,  Rhésus,  Brangas  et  Olynthus. 
\\Strymon.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de  la 
Thrace,  qui  se  jetait  dans  le  golfe  Slry- 
monique.  Ce  fut  sur  les  bords  du  fleuve 
Stryraon  qu'Orpliée  pleura  Eurydice.  Au- 
jourd'hui, Strouma  et  Cara-Sou. 

STRTMONIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr-  anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  ha- 
bitait les  bords  du  Strymon. 

STRYMONIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.) 
Qui  appartient  au  Strymon. ||  Gulfe  Stry- 
monique  (géogr.  anc).  Golfe  de  la  mer 
Egée,  au  S.  E.  de  la  Macédoine.  Au- 
jourd'hui, Golfe  de  Contessa  ou  d'Or- 
phano. 

SIRTMONIUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Guerrier  areadien  qui  eut  la  main 
droite  coupée  par  Halésus,  un  des  auxi- 
liaires de  i'unius. 

S.  T.  T.  L.  (ant.  rom.).  Abréviation 
qui  signifie,  Sit  tihi  terra  levis ,  Que  la 
terre  te  soit  légère.  On  la  gravait  quel- 
quefois sur  les  tombeaux. 

STUART.  s.  m.  (hist.)  Mot  anglais 
qui  signifie,  Intendant.  Il  a  désigné  pri 
mitivement,  à  la  cour  des  rois  d'Ecosse 
la  charge  héréditaire  de  grand  maître 
qui,  suivant  D.  Mabillon,  répondait  à 
celle  de  maire  du  palais.  Ce  litre  devint 
un  nom  paironymique  dans  la  famille 
du  comte  Walter,  élevé  à  la  dignité  de 
Sttiart  ou  grand  maitre,  par  Malcolm  III, 
vers  1093  ;  et  ce  fut  bientôt  le  seul  nom 
que  prirent  les  membres  de  cette  famille, 
qui  a  donné  à  l'Ecosse  et  à  l'Angleterre 
une  longue  suite  de  rois.  Le  premier 
Sluarl,  roi  d'Ecosse,  fut  Richard  II,  né 
de  Walter  Stuart  et  de  Marjaria ,  fille 
du  roi  Robert  1"  :  il  monta  sur  le  trône  en 
1370.  Jacques  VI  d'Ecosse,  se  trouvant 
le  plus  proche  parent  de  Henri  VII,  mort 
sans  postérité,  fut  le  premier  roi  d'An- 
gleterre de  la  dynastie  des  Stuarts,  et 
réunit  les  deux  couronnes  en  i(io.3. 
Après  la  révolution  de  164g,  la  restau- 
ration de  1660  et  la  révolution  de  1688, 


d'Anglelerre  passa  alors  à  la  branche  de 
Hanovre,  f^oy.  ^cte  de  succession  au 
mot  SuccEssiow.  Quatre  Stuarts  de  la 
branche  aînée  régnèrent  ;  ce  sont  Jacques 
^^  Charles  P^  Charles  II  et  Jacques  II; 
et  quatre  moururent  dans  l'exil;  à  savoir, 
Jacques  II,  son  fils  le  prétendant,  le  fils 
aîné  de  celui-ci  ou  Charles-Edouard,  et  le 
fils  puîné  du  même,  Henri-Benoît,  qui 
fit  frapper  une  médaille  en  prenant  le  nom 
de  Henri  IX,  et  mourut  en  1807,  re- 
vêtu de  la  pourpre  romaine.  George  IV 
a  fait  faire  par  Canova  le  mausolée  du 
dernier  des  Stuarts.  On  écrit  aussi , 
Steward. 

STUBCHEN  ou  STUEGEN.  s.  m.  (mé- 
trol-)  Mesure  de  capacité  du  Hanovre,  va- 
lant 4  quarters,  c'eslà-dire,  la  52"  partie 
du  fassde  bière,  ou,  lit.  3,9212.  |]  Mesure 
de  capacité  du  Hanovre,  pour  l'eau-de-vie, 
valant  2  kannen,  ou,  lit.  t,96o8-||Mesure 
de  capacité  employée  dans  le  Mecklem- 
bourg  et  valant  la  moitié  du  vtertel,  2  kan 
nen,  ou,  lit.  3,6200.  [  Mesure  de  capa- 
cité de  Liibeck,  valant  2  kannen  ,  ou,  lit 
3,745o.  Il  Mesure  de  Bi^ème,  lit.  3,2214 
!1  Stubchtn  pour  la  bière ,  Mesure  de 
Brème,  lit.  37715. ||5/uic/ie«.  Mesure  de 
Brunswick,  lit.  3,7399.  1|  Mesure  em- 
ployée à  Hambourg  et  valant  la  moitié 
du  viertel ,  ou,  lit.  3, 6100. 

STUDITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom  des 
religieux  d'un  ordre  fondé  à  Conslanti- 
nople  par  Jean  Sludius ,  en  Ji63.  Saint 
Nicolas  était  un  studite.  On  les  nommait 
aussi  Acémètes  ou  Akimiles. 

STUHL-WEISSENBOURG  (géogr.). 
Ville  de  Hongrie ,  en  deçà  du  Danube. 
On  l'appelle  aussi,  Jlbe  royale.  19,000 
âmes. 

STUM  (géogr.).  Bourg  de  Prusse, 
cercle  de  Daulzig.  ||  Bataille  de  Stuin 
(hist.).  Victoire  remportée  par  Gustave- 
Adolphe  sur  les  Polonais,  en  i63o. 

STUPRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Débauche, 
libertinage.  ||  Action  houleuse. |l Viol;  sé- 
duction. //  s'ao-issait  de  quelque  stupre ^ 


qtœlq. 


inceste  (Voltaire). 


STURA.  s.  f.  (géogr-)  Rivière  des 
Elals-Sardes,  dans  la  division  de  Coiii, 
affluent  du  Tanaro.  Elle  donnait  sou  nom 
à  un  déparlement  français,  dont  Coni 
était  le  cheflieu. 

STURDINÉ  ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  l'élourneau-  ||  Sturdinés.  s.  m- 
pL  Famille  d'oiseaux. 

STORGEON.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien 
nom  de  TEslurgeon. 

STCRIONIÉN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  l'esturgeon.  ISlurioniens. 
s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

STUTTGARD  (géogr.).  Capitale  du 
royaume  de  Wurlemberg,  à  quelque  dis- 
tance du  Necker.  28,000  àme.s. 

STUTZ.  s.  m.  (mctrol.)  Mesure  de  ca- 
pacilé  employée  à  Soleure,  pour  les  li- 
quides, et  valant  le  20'  du  saum,  ou,  lit. 
7,0709. 

STUTER  ou  STUYVER.  s.  m.  (  mé- 
trol.)  Monnaie  de  Hollande  qui  vaut, 
Ir.  o,  II. 

STYGIAL ,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
appartient  au  Styx.  Ou  le  trouve  dans 
Rabelais. 

.STYGIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

STYGIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
[lillous  noclurnes. 

STYGIEN,  lENNE.  ,-idj.   (ant.gr.), 
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Qui  appartient  au  Sty-x.  ||  Le  dieu  sty- 
gien.  Surnom  de  Pluton.  On  le  nom- 
mail  aussi  quelquefois,  Jupiter  stygien.Ji 
Eau  stjgienne  (anc.  chimie),  se  disait 
Des  liquides  qui  rongent  le  métal.  ||  Sty- 
gien  (bot.),  Qui  croît  dans  les  eaux  noires 
et  croupissantes. 

STYGNÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Da- 
naïde,  épouse  de  Polyctor. 

STYL.  s.  m.  (anc.  prat. )  La  manière 
de  procéder  en  justice.  //  serait  expé- 
dient de  ramasser  les  slj-ls  de  cours  sou- 
veraines (De  Lauriére). 

STYLAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
appartient  au  style. 

STYL,«>JDRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'A- 
mérique. 

STYLÉ,  ÉE.  a*]",  (bot.)  Qui  est  muni 
d'un  style. 

*  STYLE,  s.  m.  Les  trois  styles  (rhét.). 
Le  simple,  le  tempéré  et  le  sublime.  || 
Style  réfugié,  se  dit  d'Un  style  roide  et 
plein  d'étrangetè,  que  se  formèrent  les 
protestants  français  réfugiés  en  Hollande 
et  en  Suisse.  ]\Style  du  bas  âge  (archit.). 
Celui  qui  se  distingue  par  l'ignorance  des 
raisons  qui  ont  assigné  à  chaque  membre 
d'architecture  sa  place  et  sa  forme,  et 
par  le  mélange  désordonné  de  toutes  \es 
proporlious  et  de  tous  les  attributs.  |{ 
St)le  latin,  se  dit  parlirulièrement  d'Un 
genre  de  construclion  imité  directement 
de  l'architecture  romaine  :  le  style  latin 
est  à  peu  près  la  même  chose  que  le  style 
roman  ;  il  régna  du  5*^  siècle  au  12*^.  |[  Le 
style  (musique)  se  distingue  eu  trois  es- 
pèces :  style  d'église ,  de  chambre  et  de 
théâtre  ;  à  quoi  il  faut  encore  ajouter  le 
style  instrumental. 

STYLÉPHORE.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
des  Antilles. 

STYLEUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui  a- 
un  style  très-long. 

STYLHYAL.  s.  m.  (anal.)  Une  des 
pièces  de  l'hyoïde. 

STYLIDE.  s.  f.  (bot.  )  Arbrisseau  de 
la  Chine. 

STYLIDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  stylidion.  (|  Stylidécs.  s.  f, 
p!.  Famille  de  piaules. 

STYLIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

STYLIFORME.  adj.  des  2  g.  (bol.)" 
Qui  a  la  forme  d'un  style. 

STYLINE.  s.  f.  (bol.)  Polypier  des 
mers  australes. 

STYLISQUE.  s.  m.  (bol.)  Cordon  des 
vaisseaux  du  pistil. 

'STYLITE.  s.  m.  (hist.  ecclés.)  Nom 
donné  aux  anachorètes  qui  vivaient  sur 
une  colonne,  à  l'exemple  de  saint  Simon 
slylite.  On  a  connu  des  stylites  j\is(]i\'aii 
12*  siècle,  et  on  trouve  en  Mésopotamie 
des  traces  de  leur  existence  jusqu'au  i5" 
siècle. 

STYLLAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  ba- 
cillariées. 

STYLOBASE.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

•  STYLOBATE.  s.  m.  (  miner.  )  Vn 
des  noms  de  la  Gehiénite. 

STYLO-CÉRATO-HYOÏniEN.  ndj. 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
du  cou. 

.STYLOCÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

STYLO  CHONDRO  HYOÏDIEN,  adj. 
et  s.  m.  (anat)  Il  se  dit  d'Un  des  mus- 
cles du  cou. 

STYLOCOME.  s.  m.  ^bot.)  Genre  de 
mousses. 

STYLOCORYNE.  s.  f.  (bot.)Àrb!=s- 
scau  de  Java. 
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STYLODÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
puurvii  d'un  style. 

STYLOGLOSSE.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la  langue. 
B  Styloglosse  (bot.),  Plante  oixbidée  de 

STYLO- hyoïdien,  IENNE.  adj. 
(anal.  )  Qui  a  rapport  à  l'apophyse  sty- 
loïdi-  et  à  riiyo'ide. 

STYLOÏDE.  adj.  des  i  g.  (anat.)  Qui 
a  la  forme  à'an  s\-j\t\.  Jpophi se  sty- 
lotde. 

STYLOÏDE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a  la 
forme  d'un  stylet. 

STYLO-MASTOÏDIEN,  IENNE.  adj. 
(auat.)  Qui  a  rapport  à  l'apophyse  sly- 
loïde  et  à  la  masIniJe. 

STYLO-MAXILLAIRE,  adj.  des  i  g. 
(anal.)  Qui  a  rapport  à  l'apophyse  sty- 
loîde  et  à  la  màchidre. 

STYLOMÈTRE.  s.  m.  (archit.)  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  les  colonnes. 

STYLOMÉTRIE  s.  f.  (archit.)  Arl  de 
prendre  les    dimensions    d'une   colonne. 
STYLOMÉTRIQUE.    adj.     des   2  g. 
(arrliil.)  Qui  concerne  la  stylomélrie. 

STYLO-PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du  pha- 
rynx. 

STYLOPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  p'anles. 

STYLOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes rhi  pi  pièces. 

STYLOSANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  pbnies  de  deux  Indes  et  d'Afrique. 
Sl'YLOSTÉGE.  s.  m.  (bot.)  Capuchon 
des  plantes  apocynecs. 

STYLOSTEMME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  nn  style  et  des  étamines. 

STYLOStÉMONE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Di>nt  les  étamines  sont  insérées  sur  le 
pj.lil. 

STYLURE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de  la 
Lonisi.Tne. 

STYM.ATOSE.  s.  f.  (méd.)  Hémor- 
ragie de  l'urètre,  accompagnée  de  saty- 
riasis. 

STYMPH.ALE  (  géogr.  anc.).  Petite 
ville  d'Arcadie,  au  N.  E.lJLac  voisin  delà 
vrille  lie  Slymphale.  ||  Oiseau  du  lac  Je 
Sljmjilta/e{au\.f;T.).  ^oy.  STTMrn»i.inK. 
STY.MPHALIDE.  s.'f.  (géogr.  anc.) 
Province  de  Macédoine,  au  sud-ouest.  || 
Stymphalides.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Oiseaux 
faliuleiix  qui  dévoraient  les  hommes, 
selon  quelques  mylhograplies,  ou  ,  selon 
le  plus  grand  nombre ,  qui  lançaient 
leurs  propres  plumes  et  en  perlaient 
leurs  ennemis.  Les  plumes  des  Stympltati- 
des  étaient  d'airain.  Ces  oiseaux  furent 
lui»  par  Hercule.  I^oy.  Stympbalo». 

SI  YMPHALIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habilaul  de  Stympliale.  | 
Qui  appartient  à  Siympliale  ou  à  ses  ha- 
liilauls.llJO'"'/''"''"^"""  (myth.  gr.), Sur- 
nom de  Diane,  adulée  à  Slymphale. 

STYMPHALIKS.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
l'èlc  qu'on  céléhiail  à  Stympliale,  en 
riiDiinenr  de  Diane. 

Sl'YMPHALUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fil»  d'I';liilus  cl  de  Laodicée,  et  roi 
d'ArcadIe;  il  fut  liié  par  Pélops.  Selon 
P.Hisaniav  cl  Apolludore,  il  eut  trois  en- 
f.iiiU  :  Agamédes,  Gorlys  et  Parlhénojii!, 
qui  furent  eliaiigév  eu  oiseaux  cl  qui 
élali'iil  les  principales  Stymplialides. 

SI  Yl'ANDRK.  t.  f.  (  bol.)  Genre  de 
piailles  de  la  Nuii^rlle-Hollande. 

Sl'YPHARQIJK.  s.  m.(iint.  milit.)  Ce 
lui  ipii  romiiifiiiduit  un  stypiie. 

.STYI'IIK.  s.  m.  (nul.  luilil.)  Siibdivi- 
•iiin  de  la  phalange  grecque,  Lt  ilyplie 
contenait  deux  cpucnagiei. 
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STYPHÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  l.i  Nouvelle-Hollande. 

STYPHÉLlÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  uneslypbélle.||5///;Ae//'«".  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

STYPHLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 

ctes  coléoplères. 

STYPNION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
planles  ervploi;ames. 

STYPTICITÉ.  s.   f.  (méd.)  Qualité  de 

qui  resserre,  des  astringents  ou  styp- 
tiques. 

STYRACÊ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble ail  styrax.  Ij  Slyracées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  piaules. 

STYRACINE.  s.  f.  (chimie)  Résine 
crislalline  fournie  par  le  styrax. 

STYRACINE  (  bot.  ).  Voy.  Styrvcé. 

STYRACION.s.  m.  (géogr.  anc.) 
Montagne  de  Crète,  consacrée  ii  Apol- 
lon. 

STTRACITE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon,  adoré  sur  le  mont  Sty- 
racion. 

STYRÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habilaul  de  la  ville  de  Slyres.  || 
Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  ha- 
bitants. Il  Slyvéenne  (myth.    gr.)    foy. 

SxYftlTIS. 

STYRES  { géogr.  anc.  ).  Ville  de  l'ile 
d'Eubée,  sur  la  mer,  près  de  Caryste. 

STYRIE.  s.  f.  (géogr.)  Province  de 
l'empire  d'Autriche,  au  centre;  chef-lieu, 
Gratz.  Mines  de  fer;  fabrique  d'instru- 
ments tranchants,  de  faux.  etc.  824,000 
âmes.  11  Comtes  de  Trungau  et  de  Styrie 
(  hist.  ),  Souverains  dont  l'indépeudauce 
remonte  3876;  ils  prirent  successivement 
les  titres  Ae  margraves  et  de  ducs  de  Sty- 
rie, et  transmirent  leurs  droits  aux  ducs 
d'Autriche,  en  iiq2. 

STYRIEN ,  IENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Styrie.  ||  Qui  appartient  à 
la  Siyiie  ou  à  ses  habitants.  |1  Ligue  sly- 
rienne  (hisl.),  Celle  que  l'archiduc  Ferdi- 
nand, depuis  empereur  sous  le  nom  de 
Ferdinand  II,  forma  en  Slyrie,  vers  1612, 
pour  extirper  le  proteslantisme.  H  Pas 
ityrien  (danse).  Espèce  de  pantomime 
nsiiée  en  Styrie,  dans  laquelle  figurent  nn 
homme  et  une  femme.  On  a  introduit  le 
pas  styrien  sur  nos  llicàtres. 

STYRITIS.  adj.  f.  (myth.  gr.  )  Sur- 
nom de  Céfès  adorée  à  Slyres,  dans  l'ile 
d'Eubée. 

STYRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
d'Albanie,  à  (|ui  Éélès  offrit  Médée  en 
mariage,  pour  obtenir  son  secours  contre 
les  Argonautes. 

STYX.  11.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille  d'O- 
céanus  et  de  Téthys.  Elle  eut,  dn  géant 
Pallas  :  Zélos,  Nice,  Craios  et  Bla.  Lors 
de  la  guerre  des  Titans,  Styx  accourut  la 
première  avec  ses  enfaiils  auprès  de  Jupi- 
ter; c'est  pourquoi  ee  dieu  déclara  (|ue  le 
plus  inviolable  des  sernieuls  se  ferait  par 
le  nom  de  cette  déesse.  ||  Styx.  s.  m. 
Fleuve  qui  faisait  neuf  fois  le  loiir  des  en- 
fers. 11  Jurer  par  le  Styx  ,  l'aire  un  ser- 
ment terrible. Il A'MiVf  le  Styx,  les  bords 
du  Styx,  mourir.  ||5/jj;  (géogr.  anc.).  Pe- 
tite rivière  de  l'Arcadie  septenlrionale , 
dont  les  eaux  étaient,  dit-on,  dissolvan- 
tes,, et  d'une  froideur  mortelle. 

SUADAoïiSUADÉLA.  n.  pr.  f.(iiiyth. 
lut.)  Fille  ou  compagne  de  Venus,  déesse 
de  la   persuasion,  yor.  Pituo. 

SUADKK.  v.  a.  (y.  laiig.)  Persuader. 
SoAUK ,  Ai.  part. 

SU  AGE.  s.  m.  (marine)  Ce  qne  coAle 
legrainnge  d'un  vai«»ean.  [  .V/(rt/,'(i  (terli- 
nol.).  Espèce  d'oineiiieiil  que  les  orfè- 
vres «xéculciil  sur  le  pied  des  Uambeaux. 


0  Outil  que  le  serrurier  emploie  pour 
enlever  les  barbes  des  pênes.  |1  Espèce 
d  enclume  sur  laquelle  on  fait  les  rebords 
d'un  chaudron. 

SUAGER.  V.  a.  (marine)  Enduire  le 
vaisseau  de  graisse.  I]  Suager  (lechiiol.), 
Meltre   le    bord   d'un    chaudron  sur   le 
suage ,  afin  qu'il  soit  bien  uni  partout. 
SoAGÉ,  ÉE.  part. 

SUAMPAN.  s.  m.  (philol.)  Espèce  de 
Quipo  dont  les  Chinois,  les  Tartares  et 
les  Sibériens  se  servent  pour  faire  leurs 
calculs. 

SUANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  sarmate  qui  s"é- 
lendait  au  nord  et  au  sud  du  Caucase. 
Selon  Slrabon,  les  Suanes  se  servaient 
de  flèches  empoisonnées. 

SUANTOWITH.  n.  pr.  m.  (  myth. 
slave)  Divinité  des  anciens  Prussiens. 
Suantowith  avait  quatre  tètes.  C'est  le 
même  que  Sviatovid  ou  Svantevit.  Voy. 
ce  mot. 

SUARDONE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Germa- 
nie, au  nord. 

SUARE.  s.  m.  (V.  lang.)  Suaire. 
SUASION.  s.  f.  (V.  lang.)  Persuasion, 
lllmpulslon.  À  une  grande  suasion  de  la 
'nécessité  ou  de  la  volupté  (Monlaigne). 
SUASOIRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Persuasif;  qui  a  pour  but  de  persuader. 
Cette  harangue  suasoire  Put  d'abord  dif- 
ficile à  croire  (Scairon).  f]  Suasoires.  s.  f. 
pi.  (philol.)  Il  se  dit  de  Quelques  décla- 
malions  de  Sénèque  le  rhéteur. 

SUAVISME.  s.  m.  (V.  lang.)  Dou- 
ceur. 

SUAVITÉ,  s.  f.  En  odeur  de  suavité, 
se  dit,  dans  le  langage  mystique,  pour, 
.Avec  une  odeur  suave.  Cet  encens,  que 
vous  avez  vu  monter  vers  le  ciel  en  odeur 
de  suavité,  est  le  symbole  de  vos  prières 
(Fléchier). 

SUAVITEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Voluptueux. 

SUBABDOMINAL ,  ALE.  adj.  (zool.) 
Qui  se  rapproche  des  abdomiuaux.||  Sub- 
abdominaux, s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons. 

SUBACAULE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  n'a  presque  pas  de  tige. 

SUBACTINOZOAIRE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  se  rapproche  des  actinozoai- 
res.  Il  Subactinozoaires.  s.  m.  pi.  Classe 
du  règne  animal. 

SUBAGRÉGÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  fleurs  sont  presque  agrégées. 

SUBAIGU,  UË.  adj.  (didacl.)  Qui  est 
nn  peu  aigu. 

SUBAILÉ,  ÉE.  adj.  (  didact.)  Qui  est 
muni  d'appendices  semblables  à  dos 
ailes. 

SUBALAIRE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  occupe  le  dessous  de  l'aile. 

SUBALPIN,  INE.  adj.  (géogr.)  Qui 
;st  situé  an  bas  des  Alpes. 

SUBALTEKNEMEINT.  adv.  En  sub- 
alterne. 

SUBALTEIINISER.  v.  a.  (néol.)  Mel- 
tre dans  une  position  subalterne;  pincer 
au-dessous. 

Suim.TKnnUR,  É«.  part. 
SUBALTEKNITÉ.  s.  f.  (néol.)  État  de 
ce  ipii  est  inforicur.  Madainede  Slael  s'e-st 
servie  do  ce  mol. 

SUBANALOGUE.  adj.  des  J  g.  (di- 
dael.)  Qui  est  presipic  analiigiie. 

.SUBANGUI.KUX,  EUSE.  adj.  (  di- 
(lael.)  Qui  »  des  angles  peu  prononcés. 

SllBANNÉI.IDAlRE.  adj.  des  2  g. 
(tool.)  (>ui  se  rapiirochc  des  anuélidcs.U 
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Subannélidaires .   s.  m.   pi.    Famille  ou 
ordre  dn  règne  animal. 

SUBAPICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  se  prolonge  en  une  sorte  de 
pointe. 

SUEAPLYSIEN,  IENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  se  rapproche  des  aplysiens.  j]  Sub- 
aplysiens.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques. 

SUBAPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (zod.)  Qui 
est  presque  dépoui-vu  d'ailes. 

SUBARQUE.  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  légèrement  arqué. 

SUR  ARRONDI ,  lE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  de  forme  à  peu  près  ronde. 

SUBARTICULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  presque  articulé. 

SUBASCENDANT,  ANTE.  adj.  (di- 
dact. )  Qui  se  dirige  légèrement  de  bas 
en  haut. 

SUBATRIENS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Peuple  de  la  Germanie  qui  fut  vaincu 
par  Diusns. 

SUBAURICULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  a  de   très -petits    appendices  latér 


SUBAURIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- , 
dact.  )  Qui  se  rapproche  de  la  formri 
d'une  oreille. 

SUBAVILL.AIRE.  adj.  des  2  g.  (anat.J 
Qui  est  presque  placé  à  l'aisselle. 

SUBBACILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  presque  la  forme  d'une  ba- 
guette. 

SUBBI ARTICULÉ,  ÉE.  adj.  des  2  g, 
(didact.)  Qui  est  presque  divisé  eu  deu« 
articulations.  j 

SUBBIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.J_ 
Dont  les  pédoncules  portent  tantôt  un^ 
taulol  deux  (leurs. 

SUBBILOBÉ ,  ÉE.  adj.  (didact.  )  Qui 
est  presque  pirlagé  en  deux  lobes. 

SUBBIPINNATIFIDE.  adj.  des  2  f. 
(  bot.  )  Dont  les  feuilles  sont  à  peu  près 
bipiunalifides. 

SUBBIVALVE,  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  presipie  deux  valves. 

SUBBRAC;HIEN,  IENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  aux  brachlens.  J  Suibra- 
cliiens.  s.  m.  |il.  Famille  de  poissons. 

SUBCALCAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  est  presque  de  nalure  calcaire. 

SUB(^:aLLEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  presque  de  nature  calleuse. 

SUBCAMPANULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 

Qui  approche  de  la  figure  d'une  cloche. 

SUl'.CANALICULÉ  ,  ÉE.  adj.  (didact) 

Qui  est  légèrement  creusé  en  goutlicie.  • 

SUBCAPILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (di.i. 
dact.)  Qui  a  presque  la  ténuité  d'ui^ 
cheveu.  1 

SUBCARÉNÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  garni  d'une  légère  saillie  en  forme 
carène.  s   ^  j 

SUBCABRÉ ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qlfj 
est  à  peu  près  carré.  ' 

SUBCARTILAGINEUX,  EUSE.  adj 
(didact.)  Qui  est  presque  de  la  nature  d 
cartilage.  ,  ^  r\  • 

SUBCAUDAL,  ALE.  adj.  (lool.)  Qm 
est  placé  .sous  la  queue. 

SUBCAULESCENT,  ENTE. adj. (bot.) 
Oui  a  une  tige  très-courte. 
"  SUIU'.F.NTRAL,   ALE.  adj.   (didact.) 
Qui  occupe  presque  le  rentre. 

SUBCEPHAMQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  ivssemble  prosqne  h  une  léic. 
SUBCIl.IÉ,  ÉE.  adj. (didact.)  Qm  est 
très-légèreinenl  cilié. 

SUBCLAVIFORME.  adj.  de»  2  g.  ("i- 
dacl.)  Qui  a  presque  la  forme  d  uil» 
massue. 
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SVmCOALESCENT,  ENTE.  aJj.  rUi- 
Jail.)  Qui  se  ferme  à  peu  près. 

SIBCOLÉCIPTÉRÉ,  ÉE.   ddj.  (zool.) 

Qui  ressemble  prescpie  à  uu  coléoplère. 

SUBCOMPACTE,  adj.  des   a  j;.    (di 

darl.)  Qui  n'est  que  très-légeremeul  com 

pacte. 

SCRCOMPRIMÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  lésèremei.l  comprimé. 

SUBCOXCENIRIQUE.  adj.  des  2  g 
(didact.)  Qui  est  marque  de  lij;nes  à  peu 
près  concenrrifiues. 

.SIIRCOMQl'E.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  e*.l  pres(pie  conique. 

SUBCONOÏDE.  adj.  des  1  g.  (didact.) 
Dont  la  forme  approche  de  celle  d'un 
conoïde. 

SURCONTIGU,  UÊ.  adj.  (didact.)  Qui 
est  pres<]ue  continu. 

SUBCONTtNU,  UB.adj.  (didact.)  Qui 
est  presque  continu. 

SL'RCOWOLUTÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  à  peu  près  roulé  en  cornet. 

SUBCORDIFOR.ME.adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  presque  la  forme  d'un  cœur. 

SUBCORiACE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  lè;;eremeut  coj-iace. 

SUBCORON  AL,  A  LE.  adj.  (didart.) 
Qui  a  presque  la  forme  d'une  couronne. 

SUBCORTICAL,  ALE.  adj.  (bol.) 
Qui  \  il  sous  l'erorce  des  arbres. 

SUBCRUSTACÉ,  ÉE.  adj.  (diJacl.) 
Qui  a  presque  la  rousistanre  d'une  croûte. 

SUBCYLINDRACÉ,  ÉE.  a  Jj.  (didact.) 
Qui  approche  de  la  forme  cvlindracée. 

SUBCYLINDRIQLE.  adj'.  des  2  (;.  (di- 
dact.) Qui  est  à  peu  près  c\lindrique. 

SUBDÉCURRENT,  ENTE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  feuilles  sont  presque  dècur- 
rentes. 

SUBDENTÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  légeremeul  denté. 

SUBDÉPRÎMÉ,  ÉE.  adj  (didact.) Qui 
est  légèrement  déprimé. 

SUBDIALE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Temple 
découvert,  mais  entouré  de  portiques. 
P'oy.  HyrÈTHRE  au  Diet.  et   au  Compl. 

SUBniCHOTOME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dart.) Qui  est  presque  dichoiome. 

SUBDIFFORME,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Dont  la  forme  est  un  peu  irrégidière. 

SUBDIGITÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  presque  di\isé  en  digitalions. 

SUBlJlPTÈRE.  adj. des 2  g.(zooL)Qui 
semb'e  n'avoir  que  deus  ailes. 

SUBDISCOÏDE,  adj.  des  2  g.  (didart.) 
Dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  d'un 
di.sque. 

SUBDISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  semble  offrir  deux  rangées  de  poils 
ou  de  facéties. 

SUBULSTORS,  OR,SF„  adj.  (didact.) 
Qui  est  trè.-lé^eremeut  tordu. 

•SUBDIVISÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)Qui  est 
presque  divisé. 

SUBDOUBLE,  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  est  presipie  double. 

SUBDUPLE.  ad),  des  2  g.  (anc.  mnth.) 
Qui  a  rappoi-l  à  la  moitié;  de  la  moitié. 
3  est  à  6  rn  proportion  sahduple.  Voy. 
^os-nnuBT.e  au  Dict. 

SURÉLARfil,  lE.  adj.  (didact.)  Qui 
s*.elar:^il  à  peine. 

SUBELI.NE.  s.  f.  (y.  lang.)  Martre 
afaeline. 

SUBELLIPTIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Dont  la  forme  se  rapproche  de 
œlle  d'une  ellipse. 

SUBÉMAR(;iNÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  nlfre  une  ties-légere  échanrrure. 

SUBENCHÉLYSOME.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Dont  le  corps  est  allongé  et  pres- 
■yie  cylindrique. 
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SCBENCROÙTANT,  ANTE.adj.  (di- 
dact.) Qui  forme  presque  une  incrusta- 
lion  autour  d'un  corps. 

SUBENROULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  presque  roulé  sur  soi-même. 

SUBKNTOMOZOAIRE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  se  rapproche  des  enlomo- 
zoaires.  y  Suberttomozoaires.  5.  m.  pi. 
Classe  du  régne  animal. 

SUBÉPINEUX,  EUSE.  adj.  (didacl.) 
Qui  porte  des  saillies  presque  semblables 
à  des  épi«ies. 

SUBÉQUILATÉRAL,  ALE.  adj.  (di- 
dact.) Qui  se  partage  en  deux  moitiés 
presque  égales. 

SUBÉQUIVALVE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dart.) Qui  est  formé  de  deux  valves  pres- 
que égales. 

SUBÉRATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  d'un  acide  subè- 
rifpje  avec  une  base. 

SUBÉREUX ,  EDSE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  la  con^isrance  du  liège. 

SUEÉRINE.  s.  f.  (chimie)  Tissu  de 
liège. 

SUBÉRIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  produit  par  le  liège. 

.SUBESTABLIR.  v.  a.  (auc.  coût.)  In- 
staller; nommer.  Il  se  disait  surtout  en 
parlant  d'un  procureur  qui  en  constituait 
un  autre. 

SUBESTABLI  ,  lE.   part. 

SUBKASCICULE ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  pres<|ue  réuni  en  faisceau. 

SUBFIBREUX,  EUSE.  adj.  (didart.) 
Qui  a  une  textnre  presque  fibreuse. 

SUBFILIFORME,  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  a  presque  la  forme  d'un  fil. 

SUBFOLIAt:É  ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  presque  l'apparence  d'une  feuille. 

.SUBFOSSILE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  n'est  qu'imparfaitement  fossile. 

SUBFRONDESCENT,  ENTE.  adj.  (di- 
dact.) Qui  ressemble  presque  à  une  tige. 

SUBFUSIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.1  Qtti  a  presque  la  forme  d'un  fuseau. 

SUBOÉLATINFUX  ,  EUSE.  adj.  (di- 
dart.) Oui  ressemble  presque  à  une  gelée. 

SUBOÉMINÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  presque  accouplé  deux  à  deux. 

SUBGÉMINIPARE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  se  multiplie  par  des  espèces  de 
bourgeons, 

SUP.GIBBEUX  ,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  surmonté  d'une  proéminence 
presque  semblable  à  une  bosse. 

SUBGLABRE,  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
est  presque  dépourvu  de  poils. 

SUBGLOBULEUX,  EU.SE.  adj.  (di- 
dact.) Qui  a  presque  la  forme  d'une 
boule. 

SUEGRANUT-AIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  une  texture  grenue  peu 
prononcée. 

SUBGRANULEUX  ,  EUSE.  adj.  (di- 
dact.) Qui  est  en  grains  peu  distincts. 

SURGRONDATION.  s.  f.  (chirurg.) 
Eufiuiceuienl  des  os  du  crâne, 

SUBGRONDE,  s.  f.  (coiislr.)  Saillie 
au  bas  d'une  couverture,  pour  rejeter  les 
cuix  pluviales  loin  du  mur.  On  dit  aussi, 
surtout  en  pai  laut  des  anciens,  *S«A^r«n- 
dlum.  s.  m.  On  disait  autrefois,  Sévé- 
ronde,  for.  ce  mot. 

SUBHASTÉ,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui  a 
presque  la  fornu*  d'une  hache. 

SUBHASTÉE.  s.  f.  (laiic.  prat.)  Vente 
aux  enchères. 

SUBIIA.STER.  V.  a.  (anc.  prat.)  Ven- 
dre aux  enchères. 

SuBHASTR,  ÉE.  part. 

SIIB1IÉ.MISPHÉRIQUE.  adj.  dei  2  g. 
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(didacl.)  Qui  a  presque  la  forme  d'une 
demi-sphcre. 

SUBHOMOMÉRÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  formé  d'anneaux  presque  sem- 
b!af)les. 

SUBHUPPÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  porte 
une  Irès-petile  huppe  sur  la  tèle. 

SUBICHTHYEN,  ENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  poisson,  j]  Subich- 
l/iy^ns.  s.  m.  p!.  Famille  de  reptiles. 

'SUBICULE.  s.  m.  (bot.)  Blanc  decham- 
pignon.  Il  Thalle  cruslacé  de  certains 
lichens. 

SUBIECTION.  s.  f.  (V.  lang.)  Sou- 
mission, fl'ous  /levons  la  subiecllon  et 
obéissance  également  à  toiits  roys .  car 
elle  regarde  leur  office  ;  mais  reslima. 
tion ,  non  plus  que  tnjjection ,  nous  ne 
la  delwons  qu'à  leur  vertu  (Monlaignel 

SUBIGUS.  u.  pr.  m.  (mylh.  rom.) 
llne  des  divinités  qui  présidaient  à  la 
première  nuit  des  noces. 

SUBIMBRICABLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  feuilles  qui.  en  s'appliquant 
l'une  contre  l'autre  par  leur  face  infé- 
rieure, après  avoir  tordu  leur  pétiole, 
embrassent  entre  elles  la  lige. 

SUBEMBRIQUÉ,  ÉK. adj. 'zool.)  Dont 
les  écailles  sont  presque  imbriquées. 

SUBINÉGAL  ,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'est  pas  Inut  à  fait  inégal. 

SUBINÉQUILATÉRAL,  ALE.  adj. 
(didact.)  Dont  les  deux  côtés  sont  un  peu 
dissemblables. 

SUBINFÉRIEUR,  EURE.  adj.  (di- 
dacl.) Qiiiestplacé  à  peu  près  en  dessous. 

SUBINFL.4MMATION.  s.  f.  (raéd.) 
Inflaniinaiietn  peu  prononcée. 

SUBINFLAMMATOIRE,  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  n'offre  qu'à  un  faible  degré 
les  phénomènes  de  l'inflammalion. 

SUBINFUNDIBULIFORME.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Qui  a  presque  la  forme  d'un 
entonnoir. 

SUEINTÉGRIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  des  feuil'es  presque  enlières. 

SUBINTFRSIBLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  feuilles  susceptibles  de  s'ap- 
pliquer face  à  face  par  leur  partie  infé- 
rieure, quand  la  direction  a  lieu  vers  le 
sommet  de  la  lige. 

SUBISSEMENT.  s.  m.  (néol.)  Action 
de  subir,  Lp  subisicment  d'une  peine. 

SURITAIRE.  adj.  el  s.  m.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  Des  soldats  qu'on  levait  dans 
une  alarme  soudaine. 

SUFITANÉITÉ.  s.  f.  (didacl.)  Qualité 
derequi  est  subit,  .soudain. 

SUBJAC;ENT,  ente.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  est  situé  au-dessous. 

SUBJECTIF,  IVE.  adj.  et  s.  m.  (phil.) 
Il  se  rlir ,  dans  la  plupart  des  nouveaux 
systèmes  de  philosophie  ,  De  ce  qui  est 
en  nous  ,  De  ce  qui  est  identique  au  moi. 
Personne  ne  nie  la  réalité'  subjective.  Les 
noumènes  appartiennent  an  subjectif  com- 
me les  phénomènes  à  l'objectif.  ||  Voix 
subjective  (gramm.  gén.),  se  dit  de  La 
voix  aciive.  par  opposition  à  voix  objec- 
tive ou  passive.  Celle  dénoniinaticm  est 
particulièrement  usitée  dans  la  gram- 
maire arabe.  ||  Cas  subjectif,  s'est  dit  Du 
nominatif  et  Du  vocatif. 

SUBJECTIFICATION.  s.  f.  (litlér.) 
Figure  de  rhéloriqne  qui  consiste  à  diro 
d'une  chose  phvsitjue  on  abstrnile,  in- 
strument ou  aUjibut  d'un  sujet,  ce  qui, 
K  la  rigueur,  ne  peut  se  dire  et  s'enten- 
dre que  du  sujet  lui-même. 

SUB.IECTION.  s.  f.  (lillér.)  Figure  de 
pensée  qui  consiste  .î  interroger  l'adver- 
saire et  à  supposer  sa  réponse,  ou  sim- 
plement à    prévoir    ce     qu'il    pourrait 
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dire  et  à  fournir  d'avance  la  réplique.  J 
Droit  de  suljcction  (anc.  conl.).  Droit 
de  faire  porter  des  messages  par  les  ^a5- 
saiix.   yoy.  SuBiECTioH. 

SUBJECTIVEMENT,  adverb.  (phil.) 
D'une  manière  subjeclive. 

SUBJECTIVER.  v.  a.  (phil.)  Rendre 
subjectif;  considérer  comme  tel.  5  Faire 
dépendre  du  subjectif.  L'idéalisme  sub- 
jective l'objectif. 

Subjective,  ée.  part. 

SUBJECTIVITÉ,  s.  f.  (phil.)  Qualité 
de  le  qui  est  subjectif. 

SUBJONCTION,  s.  f.  (ant.  milil.)  Nom 
d'tnie  évolution  des  armées  anciennes. 

SUBJUGATION.  s.  f.  (néol.)  Aciion  de 
I  subjuguer;  résult.tt  de  celle  action. 
I  SUBJUGUEUR.  s.  m.  Celui  qui  sub- 
jugue; conquérant.  Preneur  de  forts , 
1  tubjugueur  de  provinces  (  La  Foniaine). 
1  Ce  mol  n'a  pas  été  adopté. 

SUBLACUNEUX ,  EUSE.  adj.  (di- 
dait.)  Qui  offre  des  enfoncements  jieu 
profonds. 

SUBLAIRE.  s.  m.  (zool.)  Nom  d'une 
race  de  moutons  des  environs  de  Vence, 
qui  est  très-farouche. 

SUBL.AMELLAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  une  structure  lamellaire  , 
mais  imparfaite. 

SUBLAMELLÉ  .  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  presque  divisible  en  lames. 

SUBLAMELLEUX  ,  EUSE.  adj.  rdi- 
dact.)  Qui  se  partage  presque  en   lames. 

SUBLAP.SARIEN  ou  SUBLAPSAI- 
RE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom  donné  à 
ceux  d'entre  les  calvinistes,  qui  regar- 
daient tous  les  hommes  non  prédestinés, 
comme  voués  à  une  perdition  inéviialile, 
par  suite  de  la  chuté  d'Adam  et  malgré  le 
baptême.  T^oy.  SocRi-i.Ars.\rRE. 

SUBLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Siffler. 

SuBT.É.  part. 

SUBI.ET.  .s.  m.  (T.  lang.)  Sifllel.  1|  Su- 
blet  (zool.).  Genre  de  poissons  de  la  Mé- 
diterranée. 

StIBLEVFR.  V.  a.  (V.  lang'.)  Soulager. 

SnBr.cvÉ,  ÉE-  part. 

SURLICIUS.  adj.  m.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  D'un  pont  de  Rume  dont  on  voit  en- 
core les  vestiges.  T,e  pont  Sublicius  con- 
duisait de  l'Aventin  au  Jauicnle. 

SUTILIMABLF  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Qui  est  susceptible  d'être  sublimé. 

•SUBLIMATOIRE.  s.  m.  .'■ublimnloire 
des  pliilosoplies  (arl  herm.).  L'œuf  des 
sa;es,  dans  lequel  la  pierre  se  cuil. 

•SUBLIME,  adj.  des  2  g.  (hist.)  Titre 
d'honneur  et  dignité  qui,  dans  le  cin- 
quième siècle,  était  exclusivement  ac- 
cordé aux  comtes.  Le  sublime  com/p.||5u- 
hlime.  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  mus- 
cles de  l'avant-hras. 

•SUBLIMER,  v.  a.  (V.  lang.)  Perfec- 
tionner. 

SUBI.IMI.'ÎER.  V.  a.  (néol.)  Élever 
jusqu'au  sublime.  Il  ne  .s'emploie  que  par 
ironie. 

SiTRMMisÉ.  ir..  part. 

•SUBLIMITÉ,  s.  f.  hist.)  Titre  d'hon- 
neur que  les  rois  gnihs  doiuiaieut  à  leur* 
principaux  officiers.  T^otre  sublimité. 

SURLINÉAIRE,  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  approche  de  la  forme  linéaire. 

SUBLOBÉ.  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
se  partage  presque  fu  lobes. 

SUBLUIS.ANT.  ANTF.  adj.  (didact.) 
Qui  n'a  que  très  peu  d'irlat. 

SUBLU  XATION.  s.  f.  (chirurg.)  Lux,i- 
lion  incomplète. 

SURLTRÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a  pres- 
que la  forme  d'une  lyre. 

SUBMAMEI.ONNÉ,  ÉE.   adj.  (hist. 
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nat.)  Qui  offre  des  mamelons  peu  sail- 
lant. 

Sl'BM  ARGINAL ,  ALE.  adj.  (didacl.) 
Qui  e»l  presque  situé  sur  le  bord. 

SLF.MARIN,  rNE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  sous  la  mer.  On  dit  plus  souveut, 
Sous-marin.  Voy.  ce  mot  au  Dict. 

SUB.MEMBRANEUX ,  EUSE.  adj. 
(hist.  nat.)  Qui  a  presque  l'aspect  d'une 
membrane. 

SUBMENTAL,  ALE.  adj.  (auat.)  Qui 
est  situé  sons  le  menton. 

SUBMERSIBLE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  peut  être  submergé.  |  Submersible 
(bot.),  se  dit  D'une  plante  aquatique  qui 
^'enfonce  dans  l'eau  après  la  floraison. 

SUBMÉTALLOÏDE.adj.  de^  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  a  une  faible  apparence  métal- 
lique. 

SLE.MICROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didail.)  Qui  ne  peut  guère  être  vu  qu'an 
microscope. 

SLT.MIRMILLANT,  ANTE.  adj.  (V. 
lan^.)  Marmottant,  grondant  entre  ses 
dents.  Ce  mot  a  été  employé  par  Rabe- 
lais, qui  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
Submurmurant. 

SUBMONILIFORME.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  presque  la  forme  d'un 
cbapelet. 

SUBMONODACTTLE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  semble  n'avoir  qu'un  seul 
doigt. 

SUBMONOMYAIRE.  adj.  des  2  g. 
(zcul.)  Il  se  ilit  Des  coquilles  qni  n'ont 
-qu'une  seule  impression  musctilaire. 

SUBMURMURANT,  ANTE.  adj.  (di- 
dact.) Qui  fait  entendre  un  U-jer  mur- 
mure,  l^oy.  StJEKIRMILLANT. 

SUEMUTIQUE.  adj.  des  2  g.  (diJacl.) 
Qui  est  presque  mutique,  c'est-à-dire, 
dépourvu  de  piquants. 

SUBMTTILACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
se  rapproche  des  moules,  [j  Submytilacés. 
i,  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

SUBNOUllUX  ,  EUSE.  aJj.  (didacl.) 
Qui  offre  ■des  saillies  presque  semblables 
à  des  nœuds. 

SI  r.OCELLÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nat.)  Qui 
ressemble  presque  à  un  œil. 

SUIiOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  s'insère  au-dessous  de  l'œil. 

SUBOMBILIQUÉ,  ÉE.adj.  (hist.  nat.) 
Qui  offre  une  excavation  presque  sem- 
blable à  un  ombilic. 

SUBONDULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
offre  des  ondulations  peu  sensibles. 

SUBONGUICULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qni  n'a  que  des  apparences  d'ongles. 

SUKONGULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont 
les  ongles  ressemblent  presque  à  des  sa- 

1)015. 

SUBOPAQUE,  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  n'est  pas  tout  à  fait  opaque. 

SUr.ORBICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  est  presque  orbiculaire. 

St.liOKBICULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  a  une  furirie  presque  ronde. 

SCI'.OKDINtMEM'.adv.(iiéol.)Avec 
.•lounns.sion,  subordination. 

SDBOKXATEUR,  TRICE.  s.  (V. 
lang.j  II  N'est  dit  pour  Suborneur. 

SUliO.STRACE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
se  rapproche  des  huilrct.  ||  Subosiracés. 
I.  ni.  pi.  Famille  de  molhis(|ues. 

.SUliOVALE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  n'est  pas  tout  à  fait  ovale. 

SI.r.OVoiUE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  prc-qiic  ovoidc. 

SUBPAI'IM.AIRK.  adj.  des  »  g.  (hisl. 
Jial.j  Qui  esl  hérissé  d'aspérités  presque 
semblable»  à  des  jiapilIcK. 

oUBPAKALLELliPIPtDE.  adj.  des  2 
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g.  (didacl.)  Qui  a  presque  la  forme  d'un 
parallélépipède. 

SUBPECTINÉ,  ÉE.  adj.  (bist.  nat.) 
Qui  est  disposé  presque  en  manière  de 
peigne. 

SUBPECTORAL,  ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  lient  prcMpie  à  la  poilrine. 

SUBPÉDICULÉ,  ÉE.  adj.   (bot.)  Qui 
esl  porté  sur  uti  pédicule  à  peine  visible. 
SUBPELLUCIDE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qni  n'e^t  que  fort  peu  Iransparent. 

SUBPENNÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) Qui 
est  presque  disposé  comme  les  barbes 
d'une  plume. 

.SUBPENTACHOTOME.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  est  presque  divisé  en  cinq 
porlions. 

SUBPENTAOONE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  a  cinq  angles  peu  prononcés. 

SUl'.PERFORÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
offre  un  trou  peu  visible. 

SUBPÉRIPHÉRIQUE,  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  occupe  presque  la  périphérie. 

SUBPERPHNDICULAIRE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  esl  à  peu  près  perpen- 
diculaire. 

SUBPÉTIOLIFORME.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  ressemble  presque  à  un 
péliole. 

SUBPHYTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qni  a  quelque  ressemblance  avec  une 
plante. 

SUBPIERREUX,  EUSE.  adj.  (miner.) 
Dont  la  consistance  se  rapproche  de  celle 
d'une  pierre, 

SUfiPILIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  des  poils  courls  ou  écartés. 

SUBPIQUANT,  ANTE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  un  peu  piquant. 

SUBPLAN,  ANE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  presque  aplani. 

SUBPLISSÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
offre  de  1res  petits  plis. 

SUBPONCTU'É,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  marqué  de  points  peu  apparents. 

SUBPROBOSCIDÉ,  ÉE.  adj.  (didact) 
Qui  se  prolonge  en  une  sorte  de  trompe 
ou  de  bec. 

SUBPROLIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  semble  être  piolifcre. 

SUBPTRAMIDÉ,  EE.  adj.  (didacl.) 
Qui  ressemble  presque  à  une  pyramide. 

SUBPYRIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  presque  la  forme  d'une 
poire. 

SUEQUADRIFIDE.  adj.  des  2"g.  (di- 
dact.) Qui  est  presque  divisé  en  quatre 
parties. 

SUBQUAURIVALVE.  adj.  des  a  g 
(bist.  liai.)  Qui  semble  être  formé  de  qua- 
tre vaUes. 

SUl'.QUINCONCIAL,  ALE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  est  presque  disposé  eu  quin- 
conce. 

SUBRADIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a  des 
fleurs  presque  radiées. 

SUBRAMEUX,  EUSE.  adj.  (hisl.  nal.) 
Qui  offre  des  ramifications  |>cu  pronon- 
cées. 

SUBRAMIFIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  est 
partagé  en  rameaux  trcs-courls. 

SUliRE.  prép.  ("V.  lang.)  Dessus. 

SUBRE-CAP.  s.in.(V.  lang.)  Chapeau. 
0  Espèce  de  chaperon  militaire.  |j  Cou- 
vercle. 

SUhRE-CEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ciel  de 
lil. 

SUBREDAURADE.  s.  f.  (V.  lang.)  La 
grande  dniadc,  espère  de  puissi>u. 

SUIIRÉGULATIFLORE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  les  corolles  presque  régu- 
lières. 

SUBRÉCULATIFORME.  adj.  des  2  g. 
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(didact.)  Qui  a  une  forme  presque  régu- 
lière. 

SUBRÉGULIER,  1ÈRE.  adj.  (didacl.) 
Qui  esl  de  forme  à  peu  près  régulière. 

SUBRÉNIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Dont  la  forme  se  ra|iproche  de  celle 
d'un  rein. 

SUURÉSINITE  ou  SUBRÉSINOÏDE. 
adj  des  2  g.  (chimie)  Qui  a  presque  l'as- 
pecl  d'une  résine. 

SUBRÉTICULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  presque  disposé  en  manière  de 
réseau. 

SUBRÉVERSIBLE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  De  feuilles  susceptibles  de  s'ap- 
pliquer face  à  face  par  leur  partie  infé- 
rieure ,  quand  la  direction  a  lieu  vers  la 
base  de  la  lige. 

SUBRHOMBOÏDAL,  ALE.  adj.  (di- 
dacl. )  Qui  a  presque  la  forme  d'un 
rhonibe. 

SUBROGATEUR.  s.  m.  (prat.)  Se- 
cond rapporteur.  |]  Il  se  prend  quelque- 
fois adject.  Acte  subrogateur ,  Acte  qui 
subroge  un  rapporteur  à  un  autre,  un  tu- 
teur à  un  autre. 

•SUBROGATION,  s.  f.  Subrogation 
judiciaire  (  jurispr.).  Faculté  accordée  par 
le  juge  à  un  créancier  d'exercer  les  droits 
de  son  débiteur. 

SUBROGATIS.  s.  m.  (anc.  piat.)  Or 
doniiance  par  laquelle  le  chef  d'une  com- 
pagnie nommait  un  rapporteur  à  la  place 
d'un  autre.  On  dit  aussi ,  Subrogatur. 

SUBROGATOIRE.adj  des2g.(prat.) 
Qui  subroge.  T'oy.  Sdbrogatedr. 

SUBROSTRÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  se  prolonge  en  un  ties-pelil  bec. 

SUBRUNCINATOR.  n.  pr.  m.  (m)lb. 
rom.)  L'n  des  dieux  du  labourage. 

SURSACCHAROÏDE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Qui  a  presque  l'apparence  du 
sucre. 

SUBSAXÉENNE.  adj.  f.  (myth.  lai.) 
Surnom  de  Cybèleou  de  Fauna,  tiré  d'un 
lenqile  adossé  à  un  rocher,  qu'elle  avait 
dans  la  douzième  région  de  Rome.  La 
Bonne  Déesse  subsaxéenne, 

SUBSÉANCE,  s.  f.  (anc.  coût.)  Délai; 
suspension. 

SUBSÉCUTIF,  IFVE.  adj.  (V.  lang.) 
Postérieur.  Estimant  tout  aultre  appren- 
tissage subséculif  à  celuY-là  (à  la  philo- 
sophie piatique)  et  supernuméraire  (Mon- 
taigne). 

SUB,SÉCUTOIRE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qui  suit;  qui  s'ensuit. 

SUBSELLE,  s.  m.  (V.  lang.)  Chaire 
de  prédicateur. 

SUBSÉKIAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
esl  presque  disposé  eu  séries. 

SUBSE.SSILE.  adj.  des  2  g.  (liisl.  nal.) 
Qui  est  presque  sessile. 

SUESÉTACÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  presque  la  forme  d'une  soie. 

•SUBSIDE,  s.  m.  Subside  gracieux 
(hisl.),  se  dit  Du  subside  de  six  deniers 
pour  livre  ,  sur  toutes  les  marchandises 
vendues  à  Paris,  accordé  par  le  préiot 
des  marchands ,  à  Philippe  VI ,  en  i3.'iy. 
Il  Subside  (aiil.  milit.) ,  Nom  qu'on  don- 
nait aux  soldats  d'un  corps  de  réserve, 
chez  les  Romains. 

SUBSIONAIRE.  adj.  m.(anl.  milil.)  Il 
se  disait  Des  corps  de  l'armée  romaine 
qui  avaient  des  enseigiirs  ou  drapeaux 
particuliers.  Les  soldats  subsignnires  n'ap- 
parlenaienl  pas  aux  légions  :  c'étaient  des 
vétérans  ,  sur  le  point  d'être  licenciés. 
yoy.  Vkxii.i.aire. 

SUBSIMILAIRF.  adj.  des  a  g. (didact.) 
Qui  esl  presque  semblable. 

SUBSUNUEUX,  EUSE.  adj.  (didacl.) 
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Qui  est  légèrement  ondulé  sur  les  bords 

•SUBSISTANCE,  s.  f.  Étal  de  ce  qui 
subsiste.  Je  lui  laisse  à  juger  si  Je  ne 
pourrai  pas  être  en  bonne  subsistance 
ausù  bien  que  lui  (Voilure).  On  ne  l'ein- 
pluie  plus  dans  ce  sens. 

SUBSOLANUS.  n.  pr.  m.  (  mylh. 
rom.)  Un  des  principaux  vents,  le  même 
qu'Eurus. 

SUBSPA'THACÉ ,  ÉE.  adj.  (didacL) 
Qui  est  muni  d'un  appendice  ressemblant 
à  une  spalhe. 

SUBSPATHULIFORME.  adj.  des  a 
g.  (didact.)  Qui  a  presque  la  forme  d'une 
cuiller. 

SU'BSPHÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Dont  la  forme  se  rapproche  de 
celle  d'une  boule. 

SUBSPHÉROÏDAL,  ALE.  adj.  (di- 
dacl.) Qui  a  presque  la  forme  d'une  sphère. 

SUBSPIRAL  ,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
esl  légèrement  contourné  en  spire. 

SUBSPIRÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Quiof. 
fre  un  indice,  uu  commencement  de  spire, 

SUBSQUAMEUX,  EUSE.  adj.  (hist. 
nal.)  Qui  ressemble  un  peu  à  une  écaille. 

'SUBSL  ANCE.  s.  f.  Les  neuj  substan- 
ces (phil.  ind.)  ,  selon  Canada  ,  auteur 
du  système  vaisêchica ,  Les  éléments,  qui 
sont  :  la  terre.  Veau ,  la  lumière  ,  Voir, 
Véther,  le  temps ,  le  lieu  ,  Ydme  et  le  m* 
nas.  roy.  Mahas. 

SUBSTANCIEUX ,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Il  se  dis.iil  pour.  Substantiel. 

SUBSTANTIAIRE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Nom  de  certains  luthériens  qui  préten- 
daient qu'Adam  fut  dépouillé,  par  son 
péché ,  de  tous  les  avantages  dont  Dieu 
avait  doué  sa  nature. 

SUBSTANTIFIF.R.  v.  a.  (gramm.) 
Faire  d'un  mot  un  .substantif.  Subsiail' 
tijier  un  verbe,  un  adjectif.  ■ 

SoBSTAMTiFiÉ,  EE.  part,  jidjeciif  SlA^' 
stantifié. 

SUBSTANTIFIQU'E.  adj.  des  a  g.  (V.! 
Ung.)  .Substauliel.  i 

SUBSTANTION  (géogr.  et  bist.)il 
Nom  d'une  ville  considérable  qui  se 
trouvait  autrefois  près  de  Montpellier  : 
c'était  le  chel-lieu  d'un  comté  et  le  siège 
de  l'évêché  de  Maguelonne  et  de  Mont- 
pellier. Le  comté  de  Substantion  ou  So* 
slantion.  Voy.  Sextantio. 

SUBSTANTITER.v.a.  (gramm.)  Don. 
ner  à  un  mot  la  valeur  d'uu  substantif. 
Voy.  Sdbstantifier. 

SUBSTANTIVÉ  ,    F.E.    part. 

SUBSTITUANT,  s.  m.  (hist.  milit.) 
Il  se  disait,  en  France,  avant  le  17'  siè- 
cle. Du  remptat^ant  d'un  soldat  autorisé  & 
ne  pas  servir  en  personne. 

•SUBSTITUTION,  s.  f.  Substitutif 
exemplaire  (droit  rom.) ,  Testament  fait 
pour  un  enfant  pubère,  qni  avait  prrdn 
la  raison ,  dans  la  prévoyance  du  cas  oA 
cet  enfant  décéderait  sans  avoir  recouvté 
ses  facultés.  ||  Substitution  pupillairt. 
Testament  que  faisait  un  père  de  famille 
pour  le  (ils  qu'il  avait  en  sa  puissance, 
dans  la  prévoyance  du  cas  où  ce  nU 
mourrait  impubère.  ||  Substitution  fO*- 
pendieuse ,  Disposition  conçue  dans  dei 
termes  généiaux ,  qui  semblent  com- 
prendre toutes  les  diverses  séries  d» 
subsliliilioiis.  Il  Substitution  directe  (anÔ> 
jurispr.) ,  Celle  qui  avait  lieu  lorsque  lei 
liii'ns  de  la  surcession  passaient  direcl»- 
ment  de  la  personne  du  tcslaleur  à  cdie 
du  subslitué.||.V((/<ii'//(/»'««  contrnctuelll, 
Sulislilntiuii  qui  avait  lieu  par  rniitrat  de 
maiiagi'  ou  autre  disposition  entre  vifs.  || 
Sulisliiution  fitléicommissaire ,  Dispoil' 
lion   par  laquelle,  en  gialifianl  une  pet» 
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Muinc   expresscmeiit  ou  laciltnient,   on 

Jiii  irn|iu>ait  l'oblijîalion  derendie  la  chose 

iluiiiiée ,  ou  toute  auti'e  chose,  à  un  tiers 

<]u'ou  gjratifiait  eu  second  ordre.  ||  Siibsii- 

talion   "vulgaire,  Institutiuu  d'uu  nouvel 

iiccilier  ou  d'un  nuuveiu  légaliiire,  pour 

If  cas  où  le  successeur  précédemment  dé- 

i^nc  n'aurait  pu  recueillir.  ||  Subslitulioii 

ro^ne  ^  Disposition  qui  imposait  des 

;ts  à  plusieurs  légataires,  de  manière 

I  llf-s  retombassent  toujours  sur  les  sur- 

SLliSTRAIRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Sous- 
ti.i.re. 

SinsTRAitT,  AiCTE.  part. 

.SI  iiSTRATUM.  s.  m.  (phil.)  Ce  qui 

-i^li'  dans  lesètres,  indépendamment  de 

I .  qualités,  et  ce  qui  sert  de  support 

Irs-ci.  L'essence  et  la  substance  sont 

■  J  .ytratum  des  attributs  et  des  qualités. 

SL  BSULTANT,  ANTE.  adj.  (pbys.)  Il 

st  Jit  Des  mouvements  qui  se  mauil'es- 

ii  ni  daus  un  tremblement  de  terre. 

si  KSL'MPTIOX  s.  f.  (pbil.)  Il  se  dit, 

Jus  la  logique  de  Kant ,  de  La  connais- 

^  lUcL'  qu'on  a  que  la  condition  à  laquelle 

Mjumise  la  règle,  ou  la  majeure,  a  lieu 

pielque  manière.  La  subsumplion  d'un 

j^isme. 

M  IISURDITÉ.   s.   f.  (méd.)  Surdité 

ih'oiiiplete. 

SUBTÉNIOSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
lui  a  le  corps  allougé  et  un  peu  com- 

1  '""«•  ,     , 

.SUBTENTACULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
:jnt  semble  avoir  des  tentacules. 

SUBTERMINAL,  ALE.  adj.  (didact.) 
'hn  est  placé  presqu'à  l'e.Mrémité. 

SUBTERRANÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
(Jrii  est  placé  sous  terre. 

SLBTES.SLILAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
il, M  I.)  Qui  offre  presque  la  forme  d'uu 
ji.nallélépipéde  rectangle. 

SUISTÉTRACHOTOME.  adj.  des  2  g. 

I  l.ict.)  Qui  est  presque  divisé  en  quatre 
,ies. 

sLRTÉTRAGOJN'E.  adj.  des  2  g.  (di- 

acl.)  Qui   offre  quatre  angles  peu  mar- 


ques. 

.SUBTHORACIQUE.    adj.    des    2   g. 

S 200..)  Qui  se  rapproche  des  iboraciques. 
Sabtfwracitjues.   s.   m.  pi.  Famille  de 
poissons. 

SUBTIF,  l'VE.  adj.  (T.  lang.)  Ingé- 
nieux; adroit. 

'SUBTIL,  ILE.  adj.  Mal  subtil  {hu- 
cnnn.).  Nom  d'une  maladie  particulière 
iiux  faucons  ,  dans  laquelle  ces  oiseaux 
paraissent  toujours  être  affamés. 

SUhTILIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Inventer; 
iniagiuer. 

SuBTiLiÉ ,  ÉE.  part. 
SUBTILIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  feuilles  ou  folioles  giéles. 

SL'BTILISEUR.  s.  m.  (  néol.  )  Il  se 
xlit  d'Une  jjersonue,  d'Un  écrivain,  qui 
aime  à  subtiliseï*. 

SUBTOMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  est  très-légèrement  velu. 

SUBTRANSVERSE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  est  situé  presque  eu  travers. 

SUBIRIANGULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Dont  la  forme  approche  de  celle 
d'un  triangle. 

SUBTRIARTICULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 

Qui  est  presque   formé  de  trois  articles. 

SUBTRKiHOroiME.    adj.    des    2    g. 

(didact.)  Qui  se  di\ise  presque  en  trois 

{)arties. 

SUBTRIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  pédoncules  portent  presipie  trois 
deurs. 
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SUBTRILOBÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  preseiue  divisé  en  trois  lobes. 

SUBIRIPLE.  adj.  des  2  g.  (géom.)  Il 
se  dit  D'un  nombre  qui  est  contenu  trois 
fois  daus  un  autre  nombre.  Proportion, 
rapport  subtriple. 

SUBIRIQUÈFRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Dont  la  forme  se  rapproche  de 
celle  du  triangle. 

SUBTUBERCULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
porte  des  tubercules  peu  prononcés. 

SUBTURBINÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  pres(|ue  la  forme  d'une  toupie. 

SUBTURRICULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  presque  turriculé. 

SUBUCULE.  s.  m.  (ant.  rora.)  Gâteau 
pourles  offrandes,  fait  de  froment,  d'huile 
et  de  miel.  ||  Subucule  (zool.),  Genre 
d'holuthuiies. 

SUBULAIRE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
crucifère. 

SUBULARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  subulaire.  U  Subulariées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  crucifères. 

•SUBULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
Des  parties  du  corps  des  insectes  et  d'au- 
tres animaux,  quand  elles  sont  pointues. 
SUBULICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  antennes  subulées.  i|  Subuli- 
cornes.  s.  m.  pi.  Famille  de  névropleres. 
SUBULIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  alêne. 

SUBULIPALPE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  palpes  subulés. 

SUBULIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (hist.  pat.) 
Qui  a  un  pied  ou  un  support  subulé. 

SUBULIROSl  RE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  en  alêne.  ||  SubuUrostres. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

SUBUNIDENTÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  parait  n'avoir  qu'une  seule  dent. 

SUBUNITALVE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  semble  n'avoir  qu'une  valve. 
SUBURA.  s.  f.  (ant.  roin.)  Nom  d'un 
quartier  et  d'une  tribu  urbaine  de  Rome, 
dans  la  seconde  région.  C'est  dans  la  Su- 
bura  qu'étaient  les  marchés  de  comesti- 
bles et  les  lieux  de  prostitution.  Quel- 
ques personnes  écrivent  Suburra. 

SUBURBAIN,  AINE.  adj.  Qui  en- 
toure une  ville;  qui  est  presque  dans  la 
ville.  Il  Suburbain,  aine  (aul.  rum.).  Qui 
fait  partie  du  faubourg  ou  suburbium. 
Maison  suburbaine,  Maison  du  faubourg. 
On  dit  aussi,  subst.  Suburbanum. 

SUBURBE.  s.  m.  (V.  lang.)  Faubourg. 
SUBURBICAIRE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
rom.)  Il  se  disait,  sous  l'empire.  Des  villes 
et  Des  régions  voisines  de  Rome.  Le  Pi- 
cenum  et  la  Tuscie,  régions  suburbicai- 
res  (Code  Théod,). 

SUBURBIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Fau- 
bourg. 

SUBURRA  (ant.  rom.).  roy.  Sobur*. 
SUBUTRAQUISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  de  hnssites  qui  don- 
naient la  communion  sous  les  deux  espè- 
ces. yoj\  Utraqoiste. 

SUB  VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  presque  l'apparence  du  velours. 

'SUBVENTION,  s.  f.  (auc.  fin.)  Droit 
du  vingtième  denier,  qu'on  levait  sur  les 
marchandises.  ||  Subvention  territoriale 
(hist.),  Sorte  d'impôt  foncier,  que  Ga- 
lonné voulut  substituer  aux  vingtièmes  , 
et  qui  aurait  été  réparti  sur  toutes  les 
terres  avec  égalité.  Bricune,  après  avoir 
succédé  à  Caloune ,  fil  enregistrer  cet 
impôt  eu  lit  dejustice;  m.ds  il  lut  obligé 
de  céder  à  la  résistance  des  parlements. 
Ce  fut  un  des  préludes  de  la  révolution 
française 
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lit.  )  Qui  appartient  à   une  subvention  ; 
qui    forme  une   subvention.  Payements 


SUC 


I  j  j; 


subvenlioiinels. 

SUBVENTIONNER,  v.  a.  (polit.) 
Donner  une  subvention ,  des  secours 
d'argent.  Subventionner  un  journal. 

SCBVENTIOKKÉ,  ÉE.   part. 

SUBVERMIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Dont  la  forme  se  rapproche  de 
celle  d'un  ver. 

SUBVERRUQUEUX ,  EUSE.  adj. 
(hist.  nat.)  Qui  est  hérissé  de  très-peti- 
tes verrues.; 

SUBVERSIF,  IVE.  adj.  (phil.)  Il  se 
dit,  dans  l'école  sociétaire,  De  ce  qui 
agit  daus  un  sens  contraire  à  l'ordre  na- 
turel. Il  Société  subversive ,  Société  régie 
par  des  lois  destructives  et  non  conser- 
vatrices. [  F.ssor  subversif,  se  dit  de 
L'effet  des  passions  qui ,  ne  trouvant  pas 
à  s'exercer  d'une  manière  utile ,  et  u'é- 
lant  point  en  haimouie  entre  elles  ,  con- 
duisent à  des  excès  ruineux  et  coupables. 

SUBVERTICAL,  ALE.  adj.  (didact.) 
Qui  se  rapproche  de  la  verticale. 

SUBVERTICILLÉ,  ÉE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  est  presque  verticillé. 

SUBVÉSICULEUX  ,  EUSE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  a  l'aspect  d'une   vésicule. 

SUBTITRÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
ressemble  un  peu  à  du  verre. 

'SUC.  s.  m.  Suc  (le  ta  liqueur  végétale 
(phil.  hcrm.).  Le  vin.||5Hf  des  lis  blancs. 
Le  mercure  hermétique.  ||  Suc  de  la  lu- 
naire, Subslanceque  les  alchimistes  pen- 
saient trouver  dans  l'or.pl  se  disait  aussi 
de  L'esprit  de  la  lune,  à  l'aide  duquel 
on  croyait  convertir  le  cinabie  eu  argent. 

SUC.  s.  m.  (V.  lang.)  Sommet  d'une 
montagne. 

•SUCCÉDANÉE   (ant.   rom.).    T'oy. 

SOCCIDANÉE. 

SUCCENTEUR.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Sous-chantre.^  Saint-Jean  de  Lyon,  il  y 
a  un  précenteur  et  un  succenteur. 

SUCCENTURIÉ,  ÉE.  adj.  (anat.)  Qui 
remplace  un  autre  orgauedu  même  genre. 
P'entricule  succenlurié.  Duodénum. 

SUCCÈS,  s.  m.  Par  succès,  anc.  loc. 
adv..  Successivement.  On  le  trouve  dans 
Rabelais. 

SUCCESSE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Succes- 
sion. On  le  trouve  dans  Rabelais. 

•SUCCESSIl'',  IVE.  adj.  Successif  hé- 
réditaire (droit  publ.),  se  dit  De  ce  qui 
constitue  le  droit  de  succession  par  hé- 
ritage. Le  président  Héuault  a  employé 
cette  expr.,  eu  parlant  de  la  succession 
au  trône. 

'SUCCESSION,  s.  f.  Acte  de  succes- 
sion (hist.),  se  dit  de  La  décision  du 
parlement  d'Angleterre,  de  1701,  qui 
exclut  les  catholiques  du  troue  et  appela 
à  la  couronne  la  maison  de  Hanovie 
ou  de  Brunswick-Lunébourg,  braucbe  fé- 
minine et  protestante  de  la  famille  des 
Stuarts.llJucceM/'on  mixte ,  se  dit  de  La 
succession  au  troue  de  Pologne,  depuis 
Vladislas  Jagellon  :  le  lioiie  était  héré- 
ditaire dans  la  famille  des  Jagellons,  mais 
il  fallait,  à  chaque  changement  de  règne, 
qu'un  membre  de  cette  famille  lïit  dési- 
gné par  l'élection.  Il  Guerre  de  la  Succes- 
sion de  Julicrs.  Voy.  Juliers.  \  Guerre 
de  la  succession  d'Espagne  ou  ,  absol. , 
Guerre  de  la  succession,  se  dit  de  La 
guerre  suscitée  à  Louis  XIV  par  les  pré- 
tentions de  l'AuliicUc  sur  la  couronne 
d'Espagne  :  Charles  II,  dernier  prince  de 
la  branche  espagnole  d'Autriche,  avait 
institue  pour  son  héritier  Philippe  d'An- 
jou ,  petit-lils  du  roi  de  France ,  qui  prit 
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lippe  V,  en  1701;  mais  une  alliance 
fut  conclue  contre  la  Fiance,  entre  les 
puissances  européennes,  à  la  Haye,  en 
1702;  la  Bavière,  Mautoue  et  Colo- 
gne prirent  seules  le  parti  français  :  l'ar 
chiduc  Charles  fut  soutenu  eir  Espagne 
par  les  Autrichiens  et  les  Anglais.  Ce'te 
guerre  se  termina  ,  en  I7i3  ,  par  la  paix 
d'Utrcclit,  et  Philippe  V  garda  la  cou- 
ronne d'Espagne,  à  condition  qu'elle  ne 
serait  jamais  réunie  à  celle  de  France.  || 
Guerre  de  la  succession  d'Autriche,  Celle 
qui  fut  entreprise  par  la  France  et  la 
Bavière,  pour  enlever  à  Marie-Thérèse  la 
succession  de  son  père,  Charles  VI.  L'é* 
lecteur  de  Bavière  fut  couronné  emjie- 
reur,  en  1742,  sous  le  nom  de  Char- 
les VII;  mais  il  mourut  en  1745.  Fran- 
çois !'■'■,  due  de  Toscane,  époux  de 
Marie-Thérèse,  fut  élu  après  lui,  et  la 
paix  fut  signée  à  Aix-la-Chapelle,  en 
1748.  U  Poudre  de  succession,  se  dit 
d'Uiie  substance  empoisonnée  que  vendait 
la  Voisin,  pendant  la  régence. 

SUCCIDANÉE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Il 
se  disait  Des  victimes  qu'on  immolait 
lorsque  le  premier  sacrifice  n'avait  point 
paru  agréable  à  la  divinité. 

SUCCINAMIDE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance obtenue  par  la  réaction  du  gaz 
ammoniac  sur  l'acide  succiiiiquc. 

SUCCINATE.  s.  in.  (chimie)  Sel  pro. 
doit  par  la  combinaison  de  l'acide  succi 
nique  avec  une  base. 

SUCCINÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a  la 
couleur  jaune  du  siiccin.  ||  Succinée.  s.  f. 
(zool.)  Genre  de  coquilles  univalies. 

SUCCIMQUE.  adj.  m.  (chimie)  U  se 
dit  D'un  acide  qui  existe  dans  le  succin. 
SUCCINITE.   s.    f.   (miuér.)   Grenat 
jaune. 

SUCCINONE.  s.  f.  (chimie)  Huile  ob- 
tenue eu  distillant  le  succiuate  de  chaux. 
SUCCIVORE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  vil  de  sucs  végétaux  ou  animaux. 

SUCCOT.  s.  m.  (rehg.  juive)  Nom  hé- 
breu de  la  fête  des  tabernacles. 

SUCCOV\'IE.  s.  f.  (bot.)  Plante  cruci- 
fère du  midi  de  l'Europe. 

SUCCULEMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière succiileiiie. 

SUCCUSSION.  s.  f.  (didact.)  Actiou 
de  secouer. 

SUCE-BOT.UF.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Pique-bœuf. 

SUCE-FLEUR,  s.  m.  (zool.)  Espèce 
d'oiseau-moinhe. 

SUCEPIN.  5.  m.  bot.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  monoirope. 

SUCET.  s.  m.  (zool.)  iNom  vulgaire  du 
Roitelet  et  d'une  espèce  de  lamproie. 

'SUCEUR,    s.    m.    Suceur    de    miel 
(  zool.),  Nom  vulgaire  des  colibris.  |  Su- 
ceurs, s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  aptères. 
SUCHIER.  V.   a.  (V.   lang.)  Rendre 
doux  comme  du  sucre;  sucrer. 
SucaiÉ,  ÉE.  part. 

SU  CLE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  spare. 
*  SUCRE,  s.  m.  Sucre  rouge  (comm.), 
se  disait  autrefois  de  La  cassonade. 

'SUCRIER,  s.  m.  (  teclinol.  )  Ouvrier 
qui  travaille  dans  une  sucrerie.  ||  Sucriei 
(  zool.  ) ,  Genre  d'oiseaux.  ||  Sucrier  de 
montagne  (bot.)  ,  Un  des  noms  du  Gu- 
mart. 

SUCRIER,  1ÈRE.  adj.  (Icchnol.)  Qui 
a  rapport  à  la  fabrication  du  sucre.  Jn- 
dustrie  sucrière  ;  colon  sucrier 

•SUCRIN.  s.  m.  (agiicult.)  Tarict.- 
de  melon. 

SUCRO.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
d'Espagne ,  dans  la  Tairaconaisc,  afflueut 
de  la  Méditerranée.  Aujourd'hui  le/i/tar. 
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SUCRO^'E  (gcogr.  anc.  ).  Tille  dt 
l'Espague  larracouaise ,  à  remboucliiire 
du  Siicri).  Aujourd'hui  Col!èra.\Batniile 
de  Sucrune  (liist.  rom),  "Victoire  rem- 
liurlèe  par  Pompée  sur  Sertorius,  eu  76 
av.  J.  C. 

SUCULES.  s.  f.  pi.  (aslron.)Nom  que 
quelijues  ancien»  astronomes  latins  oui 
donné  aux  hyades. 

•SUD.  s.  m.  Mer  du  Sud  (  géogr.  ), 
-Kom  qu'on  donne  quelquefois  au  grand 
Océan. 

SUD.iRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Suaire. 

SUDATIOX.  s.  f.  (méd.)  Action  de 
suer ,  de  se  procurer  des  sueurs  factices 
comme  moyen  curalif. 

SrDATOlKE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  est  accompagné  de  sueur.  ||  Siida- 
toire.  Espèce  de  douche  de  vapeur.  ||  Su- 
datoire.  s.  m.  (ant.  rom.)  Partie  des  ther- 
mes où  l'on  prenait  des  bains  Je  vapeur. 
On  dit  aussi,  Sudalorium. 

SUDERMAME.  s.  f.  (géogr.)  An- 
cienne province  de  Suède ,  furmaut  au- 
jourd'hui la  préfecture  de  Nikuepins;  et 
la  partie  méridionale  de  celle  de  Stok- 
holm.  La  Sudermanic  formait  uu  duché 
dépendant  de  la  Suède. 

SUDÈTES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (géogr.  ) 
Chaîne  de  montagnes  qui  entoure  la 
Bohème.  Les  Sudètes  ou  les  Monls  Su- 
détes. 

SUDORIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  conduil  ou  charrie  de  la  sueur. 

SUfJRA  (hist.   ind.  ).  yojr.  Soudra. 

SUEC.  s.  m.  (V.  lang.)  Soc  d'une 
charrue. 

SUÈDE,  s.  f.  (  géogr.  )  Contrée  d'Eu- 
rope, au  N.,  partie  orientale  de  la  pres- 
qu'île Scandinave,  sur  la  Raltique;  capi- 
tale, Stockholm.  Climat  froid  ;  sol  peu 
fertile.  Mines  de  fer,  cuivre,  argent.  Ex- 
porlalion  de  bois  de  construction.  La 
Suéde  est  divisée  eu  24  déparlements. 
Population,  4.000,000  d'àmes,  en  y  com- 
prenant la  .Xorwège,  ce  qui  forme  la 
3Ionarcliie  Norivégiéno  -  suédoise.  ||  La 
Suide  (hist.),  fut  peuplée  par  des  Scandi- 
naves, puis  envahie  par  les  Goihs  et  les 
SuéoDS.  Jusqu'au  onzième  siècle,  elle  fut 
partagée  entre  plusieurs  petits  rois  sou- 
mis à  un  chef  qui  résidait  à  Upsal. 
\Royaume  de  Suède,  État  fondé,  en  looi, 
par  Olof  Skotkunuug,  roi  d'Upsal,  qui 
embrassa  le  chrisliauisine  :  cependant  les 
payeiis  avaient  encore  leurs  rois  partit  u- 
iiers;  au  12*  siècle,  le  trône  de  SueJe 
fut  occupé  alternativement  par  des  prin- 
ces des  deux  maisons  de  Sunrker  et  de 
Saint-Eric.  Charles  VII,  fils  de  Snerkrr, 
réunit  a  la  Suède  le  royaume  de  Golbie 
et  prit  le  litre  de  premur  roi  des  Suédois 
et  des  Gollis.  Après  l'extiucliun  des  deux 
races  corégnantes  ,  au  i3*  siècle,  le  troue 
devint  électif  dans  la  famille  des  l'ullun 
gicns.  Voy.  re  mot.  La  cowuntie  de 
Suide  fut  réunie  à  celles  de  Dannniai  k 
et  de  Norwége,  sur  la  tête  de  Margiieiiie, 
par  le  traité  de  Calmar,  le  17  juin  iîf)7  : 
celle  union  enfaula  une  fouie  de  guerres 
et  de  révolutioni  qui  se  terminèreul  par 
la  victoire  qu'un  jeune  seigneur  .suédois, 
nommé  Gustave  Vosa  ,  .i  la  télé  des  pay- 
sans dalérarliens,  remporta  sur  (jliiis- 
tian  II,  en  i5îi.  La  famille  de  Vata 
monta  aiusi  sur  le  Iroiie  de  Suède,  eu 
iSi)  :  Gustave -Adolphe  l'illusira,  de 
161 1  à  i63i;  Christine  rabdi(|ua  eu 
1654.  La  famille  des  Detix-Ponts  coui- 
men^a  ensuite  dans  la  persoiujc  de  Char- 
la*  X  ,  ueveu  de  Gunlavr- Adolphe ,  el 
donna  à  la  Suéde  Charles  XII,  de  1G97  à 
'718.  A  celle  famille  luccédcrent  celles 
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de  Hessc-Cassel  et  de  Holstein-Qottorp. 
Eufîn,  Jean  Beruadotle,  général  fiau<;ais 
adopté  par  Charles  XIII,  en  iSio,  a 
fondé  en  Suède  une  nouvelle  dynastie. 
Il  États  de  Suède ,  Espèce  de  parlement, 
élu  dans  les  quatre  ordres  de  la  noblesse, 
du  clergé,  de  la  bourgeoisie  et  des  pay- 
sans. Eu  16S0,  les  états  de  Suide  dépo- 
sèrent le  pouvoir  absolu  dans  les  mains 
Je  Charles  XII;  mais  ils  reprirent  leurs 
séances  après  la  mort  de  ce  prince  ,  et 
donnèrent  au  gouvernement  une  nouvelle 
forme,  par  laquelle  la  puissance  du  roi 
deviut  fort  restreinte.  On  les  appelle 
aussi  le  Rjksdag. 

SUÉDOIS, OISE.  adj.  et  s.  (géogr.  el 
hist.)  Habitant  de  la  Suède.  ||  Qui  appar- 
tient à  la  Suède  ou  à  ses  habitants.  Q 
Suédois,  s.  m.  (liuguiit.)  Langue  qui  ap- 
partient au  rameau  gothique  de  la  faniille 
germanique,  et  qui  possède  une  littéra- 
ture remarquable. 

SUEIS.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Doux.|| 
Facile,; 

SUEL.  s.  m.  (V.lang.)  Sol.]  Place  pu- 
blique. 1  Aire  d'une  grange. 

SUELl'ERE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  pelit  peuple,  au  sud  de 
la  2®  Narbonnaise ,  près  du  fleuve  Ar- 

SUÉOGOTHIQ0E.  adj.  des  2  g. (hist.) 
Qui  appartient  aux  Suédois  et  aux  Gntbs. 
]  Écriture  suéo  gothique  (diplom.),  Celle 
que  l'on  trouve  dans  les  manuscrits  sué- 
dois antérieurs  au  14*  siècle. 

SUÉON,  ONE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  ScauJinavie,  qui 
a  donné  son  nom  à  la  Suède. 

SUÉONIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Le  pays 
des  Suéons,  qui  depuis  fut  appelé  La 
Suide. 

SUER.   s.   m.  (V.  lang.)  Cordonnier. 

SUERFAIS.  s.  m.  (anc.  coût.)  Taillis. 
[|  Coupe  d'un  laillis. 

SL'ERIE.  s.  f.  H  se  dit  fam.  de  L'action 
Je  suer. 

SIJERRERIE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Bouti- 
que, atelier  d  un  cordonnier. 

SUESSA-AURU?fC.\  (  géogr.  anc.  ). 
Ville  de  Campanie,  capitale  des  Auruu- 
ces,  dont  le  territoire  se  trou\ail  eu  par- 
tie dans  le  Laliuni,  et  en  partie  dans  la 
Campanie.  Aujourd'hui,  Sessa. 

SUESSA-POMÉTIA  (géogr.  anc). 
P^oy.  PoMÉTr*. 

SUESSONES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'une  nation  puissante  de  la  Gaule 
Belgique ,  dont  la  capitale  était  Augusta 
Suessiouum f  aujourd'hui  Soissons. 

SUÈTE.  .s.  f.  (V.  lang.)  Chouette.  Au- 
tant vaull  cliasser  aux  suites. 

SUÈTRE.  adj.  el  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  des  Alpes 
niarilinifs.  La  capitale  des  Suètres  était 
Salina;,  anjourd'liiii  Seillans,  dans  le  dé- 
partement du  Var. 

'SUEUR,  s.  f.  Expr.  prov..  Couvrez- 
vous ,  la  sttcttr  vous  est  bonne ,  se  dit, 
par  ironie,  à  celui  qui  se  couvre  devant 
les  personnes  à  <jui  il  doit  le  respecl.  | 
Surur  d'Angleterre  (méd.).  Nom  qu'on 
doiiuait  à  la  juetle.  yoy.  Suetik  au  Oict. 

SUEUR.  5.  m.  (Icchnol.  )  Ouvrier  qui 
travaille  le  cuir  sorlanl  des  mains  du 
laiiueur. 

SU  EVE.  adj.  et  ».  des  1  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  C.ermaiiie,  au  N. 
du  Danube,  et  à  l'O.  de  l'Elbe.  On  éten- 
dait quelquefois  ce  nom  à  lims  le»  hubi- 
tanls  de  la  Germanie  an  delà  de  l'EIbu, 
jiisipic  dans  la  Sarnialie.  g  ^fer  des  Sui- 
ves ,  se  disait  <|Uclquefoi5  île  La  mer  B.d- 
j  liquc.  j{  Les  Suives  (hist.),  qui  habituieiil 
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les  bords  de  l'OJer,  du  Havel  et  de  la 
Spree, jusqu'à  la  Vislule,  se  réuniient  aux 
iVlaius,  au  comnieiiceniciit  du  6° siècle, 
et  traversèrent  les  Gaules ,  pour  passer 
en  Espagne.  [)  Royaume  des  Suives  en 
Espagne,  Royaume  fondé  en  Espagne 
par  Heruianrio,  en  409.  Il  se  composait 
d'abord  de  la  Galice,  et  la  Lusllanle  y 
fut  jointe,  en  427,  quand  les  .\laius  et 
les  Vandales  passèrent  eu  Afriiiue.  Le 
royaume  ou  Vempire  des  Suives  en  Es- 
pagne dura  jusqu'en  5S5,  époque  où 
leur  dernier  roi ,  Andéca,  fut  vaincu  et 
dépouillé  par  les  Visigolhs. 

SUÉVIE.  s.  f.  (géogr.  anc.  1  Nom  que 
Tacite  donne  à  nue  grande  contrée  du 
nord,  depuis  l'Albis  jusqu'à  la  Sarmatie. 

SUEZ  ou  SOUEYS  (géogr.).  Ville  de 
la  basse  Égvpte,  sur  le  golfe  de  Suez,  au 
nord  de  la  mer  Uouge.  ||  Isthme  de  Suez, 
Isthme  qui  joint  r.\lii(|ue  à  l'Asie,  entre 
la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge. 

SUFFECTE.  adj.  m.  Consul  suffecte 
(hist.  rom.) ,  se  Jit  quelquefois  Des  offi- 
ciers qu'on  nommait  pour  exercer  la 
charge  d'un  consul,  lorsque  celui-ci  mou- 
rait avant  l'expiration  de  son  consulat. 
Cette  expr.  est  calquée  sur  le  latin  con- 
sul suffectus  ;  mais  on  dit  plus  ordinai- 
rement en  français,  Consul  subrogé.  Voy. 
au  mot  Consul, 

SUFFÈTE.  s.  m.  (hist.)  Titre  des  ma- 
gislrais,  annuels  ou  à  vie,  de  toutes  les 
villes  de  Phéuicie  aiusi  que  des  colonies 
phéniciennes  et  carthagiuoises.  Les  suf- 
fites  de  Cadix.  Tyr  avait  ses  sujfites. 

SUFFIBULUM.s.  m.  (ant. rom.)  Voile 
blaiic,  attaché  par  une  agrafe,  dout  les 
vestales  se  couvraient  la  tète  pour  sacri- 
fier. 

•SUFFIS.\NC.E.  s.  f.  (V.  lang.')  Il  se 
prenait  autrefois  en  bonne  part,  et  se  di- 
sait Du  savoir.  Du  talent.  Montaigne  l'em- 
ploie fréquemment  en  ce  sens. 

•SUFFISANT,  ANTE.  adj.  Raison 
suffisante  (phil.),  se  dit,  dans  le  leibnit- 
zlanisme,  de  La  cause  sans  laquelle  nous 
jugeons  qu'un  fait  ne  peut  avoir  lieu. 
Rien  n'existe  sans  raison  sujfisante.  Le 
principe  de  la  raison  sujfisante  et  le  prin- 
cipe de  contradiction  sont  les  deux  lois 
de  l'iulelligence, 

SUFFIT  ION.  s.  f.  (ani.  rom.)  Purifi- 
cation que  ceux  qui  avaient  assiste  à  des 
funérailles  pialiipialent  en  s'aspei^eant 
d'eau  et  eu  s'exposant  à  ta  fumée. 

SUFFIXE,  s.  m.  (gramm.  gén.  )  Il  se 
dit  Des  syllabes  ou  lettres  (|n'on  ajoute 
après  les  mois,  pour  eu  modifier  la  si- 
gnincalion.  Toutes  les  désinence"  sont 
des  espèces  de  suffixes.  On  emploie  le 
mol  suffixe  par  opposition  à  Préfixe. 
Voy.  ce  mot;  voy.  aussi  .1ffixe.\Saffixe 
(gramm.  or.)  se  dit  particulièrement, 
dans  la  langue  sanscrite,  Des  syllabes 
que  l'on  met  après  les  radicaux  pour 
furuicr  les  noms.  On  disliugiie  trois  sortes 
de  suffixes,  appelés  kridanta,  iinddi  et 
taddhita.  Voy.  ces  mois. 

SUFFOLK.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'An- 
gleterre, à  l'E.  ai  1,000  âmes.  Chef-lieu, 
Ipswich. 

•SUFFR.^GANT,  ANTE.  adj.  (V. 
lang.)  Souple,  humble,  modeste.  Non 
magistrale,  impérieuse,  importune,  mais 
suffragante  et  docile  (Moulaigne). 

*  SUFFRAGE,  s.  m.  Suffrage  univer- 
sel (polit.),  Droit  de  voter  pour  l'éleelnn 
des  représenlauls  du  peuple  «rrordé  à 
loul  individu  qui  n'est  ni  repris  de  jiis- 
l'ce.  ni  ineiidiant  ou  vogaouiid. 

.M  IIKAGEK.  V.  n.  (V.  lang.)  Pro- 
lïler  ' 


SUI 

ScppRAGÉ.  part. 

SUFFRANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Suspeit- 
sion  d'armes. 

SUFFRÉNIE.  s.  f.  (bol.)  Piaule  du 
Piémont. 

SUFFRUTESCENT,  ENTE.  adj.  (Iwt.) 
Qui  a  le  port  d'un  sous  arbrisseau. 

SUFRAITE.  s.  f.  (V.  lang.i  Souf- 
france. 

SUGGE,STE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Endroit 
élevé,  dans  le  champ  de  Mai's  ,  d'où  l'on 
harauguait  le  peuple  ou  l'armée.  [  Lieu 
où  se  plaçait  l'empereur,  dans  les  amphi- 
théâtres. Il  II  se  disait,  en  général,  de 
Toute  éniiiience,  établie  pour  mettre  ea 
évidence   ceux  qui  devaient  l'occuper. 

•  SUGGE.STION.  s.  f.  (hist.)  Il  s'est 
dit,  jusque  vers  le  10^  siècle,  de  Ceiiains. 
placets  adressés  aux  princes.  ||  Suggestion 
(cliaucell.) ,  Rapport  que  les  legals  eo- 
voyaientau  pape,  poiii  lui  rendre  compte 
de  rexécutiou  de  ses  ordres. 

SUGILLATION.  s.  f.  (méd.)  Meur- 
Iris.sure;  ecchymose. 

SUGRIN.  s.   m.  (V.  lang.)  Friperie. 

SUHAULCÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Exallé. 

SUHHER^TRDITE.  s.  m.  (  relig. 
m.'ih.  )  .Membre  d'un  ordre  mouastique- 
musulma.n ,  fondé  en  i2o5  de  J.  C,  ou 
fio2  de  l'hégire ,  par  Shehliab-ud-din» 
Suhherwrdy. 

SUIANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  VctemeBK. 
dont  les  accessoires  sont  assortis  à  wS 
pièce  principale.  W 

SUICIDER  (SE)  V.  pers.  (néol.)  Bai^^ 
barisme  illogique  et  rédoudaul,  qui  signH-.. 
fierait,  Se  commettre  le  meurtre  de  saU  y 
même.  Il  n'est  indiqué  ici  que  pour  signa-A 
1er  la  nécessité  d'è\iler  celte  expressionJB 
que  beaucoup  de  Dict.  ont  admise  sanJH 
aucune  observation.  J\ 

Suicidé,  ée.  part.  , 

*  SUIE.  s.  f.  Suie  d'encens  (technol.),  < 
Résidu  avec  lequel  on  fait  du  noir  dM 
fumée.  JB 

•SLnF.  s.  m.  (vénerie)  Il  se  dit  de  lS 
graisse  des    bêles  fauves ,  qu'on  appellv 
sain  chez  les   bêles  noires.  j|  Mettre  tt 
cuirs  en  jii//"(leehnol.).  Imbiber  les  cuii 
avec  du  suif,  au  moyen  d'un  tampon  di 
laine. 

SUIL.  s.  m.  (linguist.)  Nom  de  la  quio 
zléme  lellre  de  l'alphabet  celtique  01 
gaélique.  Le  ji/i/ répond  à  notre  S. 

SltlLLE.  s.  f.  (V.  luug.)  Saye;casaqu( 

SUIN.  s.  m.  (lerhnol. )  Scories  à  1 
surface  du  verre  fondu. 

SUINDINUM  (géogr.  anc.).  Capital 
des  Céuomans;  aujourd'hui,  Le  JUaia 

Voy.  CÉNOMAPT. 

•SUINT,  s.  m.  (V.  laug.)  Soeur. 

SUIOGOTIIIQUE.    adj.   des    a 
(pbilul.)  Il  se  dit  De  l'auriea  idiome  sui 
dois.  Voy.  Svio-OOTBtQVE. 

SUION  (géogr.).  Voy.  Subok. 

SUIPPE  (géogr.).  Ville  de  France,  dai 
le  ilèparlenient  de  la  Marne.  2,3oo  habi 
taiils. 

SUIR  on  SUIRE.  s.  f.  (géogr.)  Rivièl 
d'Irlande,  province  de  Muusler;  elle  past 
à  Walerfuid,  et  se  joint  an  Barruw  |iun 
foiniiT  le  havre  de  Wnlerford. 

SUISSE,  s.  f.  (géogr.)  République 
ilcralive  de  rFurope  lenlrale,  composé 
de  22  raillons  indépendants  les   nus  detv 
autres    pour    leui    adiiiinislralion    inl^ 
rieure.  Principales  villes  :  Renie,  Bdlf, 
Genève,  Xuruh,   Lucrrne.  Ij  Suisse  lf^\ 
couverle  de   iiiouiugiies  lres-élevée.«,  sur* 
tout  vers  le  sud.    .S,)l   peu   fertile.  Com-* 
iiierre  de  fromages,  beurre;    horlogerie^ 
soieries,  etc.  2,0.^0,000  âmes.  |]  La  SitisM 
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l,i^l),   l'ancienne   Helvélie ,  alors  toute 
.iiiluise,  fut  eiivaliie,  au  5'  siècle,  par 
l,s  r,eu()lades  germaiiic|Mes  ;  elle  fil  parlii' 
lu  1  oyaume  des  Burjjiiiides  el  de  reinpiro 
Il  i  1  laucs.  Depuis  io32,  son  sort  fut  al- 
I,  lié  à  celui  de  l'empire  d'Allejiiagne  : 
lit-  favorisa   lelévalion  de  la  inaisou  de 
ll.i|isbourg,  au  i3°  siècle;  mais  les  prin- 
ce de  celte  maison  ayant  voulu  l'asser- 
Mi,   la  Suisse  assura  sou   indépendance 
;nr  l'union    des  trois  tl'nUslelles  ,Vt{, 
' wilz  et  Uuderwald,  en  1291  eli3oS, 
Il  victoire  de  Morjiarlen,  en  i3i5, 
Il  ligue  des  Au//  anciens  cantons,  fur- 
111.  i-    des  trois  'Waldslelles,  avec  Zuricli, 
LuiLTue,  Claris,  Zni;  el  Berne,  et  enfin 
pur  les  journées  de  Scnipach ,  eu    i3S6, 
ut    de    Nofels,    en    iBSg.    T'oy.    chaque 
cauliin.  Foy.  aussi  Comfédération,  Mé- 
niATioN   el  Helvétiqce.  Depuis    i83o, 
I.  <  clilférentes  constiiutions  des  cantons 
.Il    1,1  Suisse  ont  subi  l'inllueuce  démo- 
.1  iii(|ue,  et   l'aristocratie  a  perdu  plu- 
iMriirs  positions. 

*  SUISSE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  et 

li.vii  Habitant  delà  Suisse.  ||  Qui  appar- 

i!'   Il  à  la  Suisse  ou  à  ses  habitauts.  On 

■  jiielquefois   au    féminin,   Une^  Stûs^ 

I    Confédération  suisse  (  géogr.  ) ,  se 

II-  L'ensemble  des  Élals  suisses  ,  qui 

iiicnça  en  i3o8.  Foy.    l'art,   précé- 

La  Conjédèration  suisse  se  composa 

_,:fmps  de  treize  cantons  :   Scbwilz, 

I  !  N  Tuderwald  (i3i5);  Lucerne  (i332), 

/ni.ih(i35i),  Glaris,Zug,liernc(i3.Î2); 

l.il.oiirg.  Soleurc  (1481);   Schalfuuse, 

1  ,      ;i5i6),  et  Appenzell  (i5i3).  Elle  a 

i      iird'hui,en   vertu    de   l'acte  fédéral 

il  :  7  août    18 15,  vingt-deux  cantons,  à 

saviiir,  les  treize  précédents,  auxquels  ou 

a    |t>iut  :  les  Grisons,  le  Valais,  Vaud,  le 

'Jrsin,  Saiut-Gall ,  l'Argoïie,  Neufcbà- 

lil.  la  Thurgovie  el  Genève.   La  Confé- 

'Jcrafion  suisse    est  régie  par  une   diète 

il, ,11.  laquelle  chaque  caulun  a  une  voix, 

,iiit    le   président  a  le  tilre  de  Lan- 

■nan.  On  dit  plus  souvent  Confédéfa- 

litHvêtique.  Il  Alliés  suisses,  se  disait 

!t    (Quelques  Élats  et  priuces  souveraius 

iji  I ,  sans  faire  partie  de  la  confédération, 

SI  I. lit-ut  placés  sous  sa  protection  immé- 

ili  ,1, .  Ou  comptait  parmi  \i!s  alliés  suisses: 

I  ,il,bé  deSaïut-Gall,  l'évéque  de  Bàle, 
1,1  irpublique  de  Bienne,  les  comtes  de 
\,  iilrltâlel  et  de  Valleugin,  les  évéques 
li,  Cnuslauceet  de  Coire,  les  Grisons,  les 
N  ilr^iens,  Genève.  Midbausen  (en  Frau- 
•  ■  Il  Rothweil  (dans  le  Wurtemberg).  || 
S  ^l'ts  des   Suisses,    Le   pays  de   "Vaud, 

II  iiimté  de  Bade,  leThurgaw,  le  Rhin 
l;  \.  quatre  gouvernements  et  trois  bail- 
li uis  qui  faisaient  auparavant  parlie  du 
Mikinais  :  les  bailliages,  liclliuzune,  Ki- 
viera  et  Valbrune,  appartenaient  aux 
trois  premiers  cantons  suisses  ;  les  gou- 
vernements, Lugano ,  Locarno,  Mendi'is 
«t  Val-Maggia,  dépendaient  de  la  confé- 
dération, à  l'excliisiiui  du  canton  d'Ap- 
jienT.e\.\\N^entendre  ftas plus  raison  qu'un 
Suisse,  expr.  prov. ,  Ne  tenir  coinplc 
d'aucune  représentalion.  Ou  dil  dans  uii 
«ens  analogue  :  Autant  vaudrait  parler  à 
un  Suisse,  et  se  cogner  la  tête  contre  un 
mr/r.]]  Rêver  à  la  suisse,  Ne  penser  à  rien. 
jiPoint  d'argent,  point  de  Suisses,  se  dil 
par  allusion  aux  troupes  que  la  Suisse  en- 
voie au  service  de  différents  guuver- 
nemeuls  de  l'Europe.  |..9i«(,t«j  (hist.  mi- 
lil.),  s'est  dil  priinitivenieiit  Des  cinq 
cents  hommes  d'armes  de  cette  nation 
que  le  duc  de  Calabre  amena  ,  en  t46', , 
à  Louis  XL  Ce  fui  l'origine  de  la  com/ia- 
gtie  des  Cent-Suisses ,  qui  fut  créée  par 
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Charles  YIII,  en  [4g<>,  et  qui  continua 
sou  service  auprès  des  rois  de  France,  jus- 
qu'en 1792.  Réorganisée  le  i5  juillet 
1S14,  puis,  après  les  cent  jours,  le  14  dé- 
cembre 18  k5,  la  compagnie  d^s  Cent- 
Suisses  snbsisla  jusqu'en  1817,  époque 
oii  elle  prit  le  nom  de  Compagnie  de 
gardes  à  pied  ordinaires  du  corps  du  roi. 
On  dit  d'un  soldat  de  ce  corps.  Un  Cent- 
Suisses,\  Il  y  avait  aussi  des  Suisses  in- 
corporés dans  l'armée  française.  En  1616, 
Louis  XIII  forma  un  régimcut  des  Gar- 
des suisses,  qui  fui  licencié  après  le  10 
août  1792.  [j  Louis  XVIII  forma,  en 
rentrant  en  France ,  six  régiments  de 
compagnies  suisses  ;  deux  faisaient  partie 
de  la  garde  et  quatre  de  la  ligue.  Ils  ont 
été  tout  à  fait  supprimés  conmie  les  gar- 
des suisses,  en  i83o.  ||  L'Espagne  et  le 
royaume  de  Naples  ont  encore  des  trou- 
pes suisses.  H  Suisse,  s.  f.  (zool.  )  Nom 
vulgaire  de  la  Salamandre  et  de  la  Vaa- 
doise. 

SUIS.SERIE.  s.  f.  Logement  d'un  con- 
cierge ou  suisse. 

SUISSESSE,  s.  f.  Il  se  dit  quelquefois 
d'Uue  femme  suisse. 

SUIT.  s.  m.  (anc.  coût.  )  Obligation 
d'assister  aux  plaids  de  son  seigneur. 

SUIT  ou  SUITE,  s.  m.(hist.)  Il  se  dil, 
dans  les  plus  anciens  documents.  Des 
habitants  du  canton  de  SchwiU.  ||  Posté- 
rieurement ,  on  le  trouve  employé  pour 
Suisse  en  général. 

*  SUITE,  s.  f.  Prendre  suite  de  quel- 
qu'un (T.  iang.),^Le  suivre.  |[Z)/*oif(^e  suite 
(féod.),  Droii  en  vertu  duquel  le  seigneur 
pouvait  réclamer  partout  son  vassal.  Le 
droit  de  suite  était  un  reste  de  la  servi- 
tude de  la  glèbe.  []  Argent  n'a  point  de 
suite,  se  disait  pour  exprimer  que  si  le 
vassal  recevait  de  l'argent  pour  son  tra- 
vail on  par  don  ,  le  seigneur  ue  pouvait 
rien  en  exiger.  IFaire  suite  (anc.  coul.) , 
Poursuivre  en  justice.  |{  Suite  (anc.  mu- 
sique) ,  se  disait  pour  Sonate.  Les  suites 
de  Uandel.  Ou  dit  encore  aujourd'hui , 
Première ,  seconde  suite  d'airs.  \\  Suites. 
s.  f.  pi.  (technol.)  Il  se  dit  Des  opérations 
surcessives  faites  sur  un  même  bain  de 
teinture,  pour  obtenir  des  couleurs  de 
plus  en  pins  pâles. 

SUITRESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Servante. 

SUIVABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qu'on 
peut  su't\ie.\\Fil  suifaile  (technol.),  Fil 
bien  égal  el  sans  nœud. 

•SUIVANT,  s.  m.  (V.  lang.  el  véne- 
rie) Il  se  disait  Des  animaux  qui  lettent 
encore  el  qui  suivent  leur  mère. 

•SUIVRE,  v.  a.  Expr.  prov..  Suivre 
quelqu'un.  L'imiter,  prendre  ses  mœurs, 
ses  inclinations.  ||  Suivre  la  menée  (véne- 
rie). Marcher  derrière  le  cerf  qui  fuit. 
||5k/wv,  se  dit  de  l'action  d'un  limier  qui 
s'attache  aux  voies  d'une  hèle.  |  La  main 
suit  (jeux),  signifie,  aux  cartes,  que  Cha- 
cun bat  et  distribue  à  son  tour. 

'SUJET,  s.  m.  Expr.  prov.,  //  ne 
foule  guère  ses  sujets,  se  dil  d'un  homme 
simple  et  débonnaire. ||  Le  su/et  (gramni. 
gén.)  se  dislingue  en  sujet  logique  el  sujet 
grammatical.  Le  stijet  logique ,  est  La 
réunion  de  tons  les  mois  nécessaires  pour 
exprimer  toutes  les  idées  partielles  qui 
fiirment  l'idée  entière  du  sujet.  Le  sujet 
grammatical ,  consiste  uniquement  dans 
le  mot  qui  exprime  l'idée  principale , 
l'être  réel  ou  fictif  qui  fait  l'action  ou  qui 
esl  dans  l'état  exprimé  par  le  verbe.  Dans 
celle  phrase  de  Racine,  Celui  qui  met 
un  frein  à  la  fureur  des  flots  ,  Suit  aussi 
etc.,  le  sujet  logique  occupe  tout  le  pre- 
mier vers;  le  sujet  grammatical  ne  con- 
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siste  que  dans  le  premier  mol.  Celui,  cet 
être,  sujet  du  veibe  sa'tt.  (|  Pays  sujet 
(féod.),  s'est  dit  d'Un  fief  dépendant  d'un 
élat  souverain. ll/'aj-ijuye/  (bisl.),  s'est  dil 
parliculiéremeut,  jusqu'à  l'acte  fédéral  de 
i8o3,  de  Certaines  dépendances  de  la 
Suisse.  Foy.  Sujets  des  Suisses  au  mol 
Suisse.  ||  Sujet  (anc.  musique),  se  disait 
pour  Chaut  ;  mélodie.  Si  fauteur  a 
d'abord  composé  la  basse,  c'est  le  sujet; 
le  dessus  et  les  autres  instruments  de- 
viennent accompagnement  (Dict.  de  Tré- 
voux).] Tdn/r  k«  cheval  sujet  (manège), 
Le  soutenir  quand  il  se  traverse. 

SUJUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Séjour. 

SUKONA  ou  .SOUKHONA.  s.  f.  (géo- 
gr.) Rivière  de  Russie,  en  Europe;  elle 
s'unit  à  la  Vitchegda  pour  former  la 
Dvina. 

SULAMITE.  s.  f.  (  philol.  sacr.  )  Nom 
de  l'Epouse,  dans  te  Cantique  de  Salo- 
mon.  Quelques  critiques  ont  pensé  que 
c'était  une  altération  pour  Sunamite. 

SULCI  (géogr.  anc).  Ville  de  Sardai- 
gne,  sur  la  côte  sud-ouest;  colonie  des 
Carthaginois-. 

SULCICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corselet  sillonné. 

SULCIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  les  dents  sillonnées. 

SULCIFÈRE.  adj.  des  î  g.  (  did,-ict.  ) 
Qui  esl  chargé  de  sillons. 

SULCIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  sillon. 

SULCIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  sillonnées. 

SULCIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  sillonné. 

SULÉVIES.  s.  f.  pi.  (myth.  rom.) 
Déesses  champêtres,  qu'on  appelle  aussi, 
Sylvanes.  Foy.  ce  mot. 

SULFAMETHTLANE.  s.  f.  (chimie) 
Sulfate  de  méthylène   et  d'ammoniaque. 

SULFANTIMONIATE.S.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFANl  IMONITE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sDlfosels. 

SULFARSÉNLVTE.  s.  m.  (  chimie  ) 
Genre  de  sulfosels. 

SULI'ARSÉNITE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFATÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui  est 
converti  à  l'état  de  sulfate. 

SULFAURATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sulfosels. 

SULFES.  s.  m.  pi.  (myth.  celt.)  Gé- 
nies dont  l'existence  était  admise  par  les 
anciens  Gaulois.  On  croit  que  de  la  vient 
l'idée  (pi'on  a  eue  des  sylphes.  Bahira, 
Donindai,  Dœdalus  et  Tato ,  fds  d' Ica- 
rus,  à  leurs  sulfes  (Inscription). 

SULFÉTHÉRATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
sulfélbérique  avec  une  base. 

SULFÉFHÉRIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dil  D'un  acide  composé  d'élher  el 
d'acide  sulfurique. 

SULFHYURATE.s.m.(cliimie)Geure 
de  suHoseLs. 

SULFHTDRIQUE  (chimie).  Foy.  Hy- 

DROSUI.FORIgCE. 

StILFHYDROVmiQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dil  D'un  aride  qu'on  appelle 
aussi.  Le  mercaptan.  Foy,  ce  mot. 

SULFIDE.  s.  m.  (chimie)  Combinai- 
son du  soufre  avec  un  aulre  corps  sim- 
pie. 

SULFIRID.\.TE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sulfosels. 

SlILFO-ADIPATE.  s.  m.  (chimie)  ,Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
sull'o-adipique  avec  une  base. 
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SULFO-ADIPIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dil  D'un  acide  particulier. 

SULFO-ARSÉNILHE.  s.  m.  (chimie) 
Combinaison  d'un  sulfure  avec  un  arsé- 
uiure. 

.SULFOEASE.  s.  f.  (chimie)  Sulfure 
qui  joue  le  rôle  de  base. 

SULFOEASIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  sel  combiné  avec  une  sulfo- 
base, 

SULFOBENZIDE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance obtenue  eu  faisant  agir  l'acide  .sul- 
furique sur  la  benzine. 

SULFOEORATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sulfosels. 

SULFOCARBÉTKÉRATE.  s.  m.  (chi- 
mie) Sel  obtenu  par  la  combinaison  de 
l'acide  sulfoearbétbérique  avec  une  base 

.SULFOCARBÉTHÉRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  particulier 

SULFOCARBONATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFOCARBURE.  s.  m.  (chimie) 
Combinaison  du  carbure  de  soufre  avec 
un  corps  simple. 

SCLFOCÉTIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  particulier. 

SULFOCHLORURE.  s.  m.  (chimie) 
Combinaison  d'un  sulfure  avec  un  chlo- 
rure. 

SULFOCHROMATE.  s.  m.  (  chimie  ) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFOCHTAZIQUE  (chimie).    Foy. 

SULFOCTANIQUE. 

SULFOCYANATE.  s.  m.  (cliimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFOCYANÉ.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dil  D'un  élher  particulier. 

SULFOCYANHYDRAl-E.  s.  m.  (chi- 
mie) Genre  de  sulfosels. 

SULFOCYANIDE.  s.  m.  (chimie)  Sul- 
focyanure  jouant  le  rôle  d'acide. 

SULI'-OCYANIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Qui  a  rapport  au  siilfocyanogène. 

SULFOCYANITE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFOCYANOGÈNE.  s.  m.  (chimie) 
Composé  de  soufre  et  de  cyanogène. 

SULFOCYANURE.  s.  m.  (chimie) 
Combinaison  du  sidfocyanogène  avec  uu 
métal. 

.SULFOHTDRIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Qui  a  rapport  au  soufre  et  à  l'hydro- 
gène. 

SULFOHYPARSÉNITE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFO-[iN"DIGOTATE.s.  m.  (chimie) 
.Sel  formé  p.nr  la  combinaison  de  l'acide 
siill'o-iudigolique  avec  une  base. 

SULFO-INDIGOTIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  acide  particulier. 

SULFO-IODURE.s.  m.  (chimie)  Com- 
binaison d'un  sulfure  et  d'un  iodure. 

SULFOLÉULE.  s.  m.  (pharm.)  Hnile 
essentielle  qui  contient  du  soufre  en  dis- 
solution. 

SULFOMÉTHYLATE.  s.  m.  (chimie) 
Sel  produil  par  la  combinaison  de  l'acide 
ilfouiélhxliqiie  avec  une  base. 
SllLFOAIliTHYUQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dil  D'un  acide  particulier. 

SIILFOMOI.YBDATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFONAPHTHALATE.  s.  m.  (chi- 
mie) Genre  de  .sels  produits  par  la  com- 
binaison de  l'acide  sulfonaphthalique 
avec  une  base. 

SULFONAPHTHALIQUE.     adj.    m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  partienli.T. 
SULFOPHOSPH.\TE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  siill'osels. 

SULFOPHOSPHITE.  s.  m.  (chi.iiie) 
Genre  de  sulfosels. 

i'i,=;. 
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SULFOPLATIXATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  suHosels, 

SULFÛPLOMKIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(  miner.  )  Qui  coulieiit  du  sulfure  de 
plonib, 

SULFOSEL.  s.  m.  (  chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  deux  sulfures. 

SÙLFOSÉLÉNITE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfoseU. 

SULFOSILICATE.  s.  ra.  (chimie) 
Genre  de  solfosels. 

SULFOSINAPATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  lacide 
sulfosinapique  avec  une  base. 

SULFOSINAPIQUE.  aJj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  particulier. 

SlILFOSINAPISINE.  s.  f.  (chimie) 
Matière  cristalline  qu'on  extrait  de  la 
moutarde. 

SULFOSMIATE.  s.  m.  (chimie)  Genre 
de  sulfosels. 

SULFOSTANNATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFOSTIBIATE    (chimie),    f'oyez 

SnLFA.VTIMDNtATE. 

SULFOSTIBITE     (  chimie  ).     royez 

StJLFASTIMONITE. 

SULFOTANTALATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFOTELLURATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFOTITANATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  Je  sulfosels. 

SULFOTUNGSTATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFOVANADATE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFOVANADITE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  sulfosels. 

SULFOVINATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  sul- 
fovinique  avec  une  base. 

SUI.FOVINIQIJE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  particulier. 

SULFOWOLKKAMIATE    (  chimie  ). 

P^Oy.   SuLForCNGSTATE. 

SULFL'RAIIOX.  s.  f.  (chimie)  Étal 
d'uQ  corps  simple  cpii  est  combine  avec 
du  soufre. 

SULFURÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  est 
converti  à  1  état  de  sulfure. 

SL'LFURIDE.  adj.  des  i  g.  (chimie) 
Qui  ressemble  an  soufre.  ||  Sulfurides.  s. 
f.  pi.  Famille  de  corps  qui  comprend  le 
soufre. 

SULFl'RIFÈRE.  adj.  des  î  g.  (miner.) 
Qui  contient  du  soufre. 

SOLFURIPÈDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  lc>  pattes  jaunes. 

SULIA.  s.  f.  (géogr.)  Grande  rivière 
de  la  Colombie,  cpii  se  jelte  dans  le  lac 
de  Mararaybu.  Ij  Département  de  Colom- 
bie, au  N.  Cnef-licu ,  Maracaybo.  Ou 
écrit  aussi,  Zulia. 

SULIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait  pour, 
Sviie. 

■  SULIEV,  lENNE.  adj.  cl  s.  (V.  lang.) 
Syrien,  habitant  de  la  Syrie.  ||  Qui  ap- 
partient a  la  Syrie  où  à  ses  habitants. 

SUUME.  ».  m.  (relation)  Nom  d'un 
cnsrnéli(pie  dont  le»  femmes  se  servent 
eu  Oriciif. 

SULIN.  ».  m.  (lool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

SULLY  (géogr.).  Ville  de  Franco,  dé- 
parlement  du  Loiret,  «nr  la  Loire.  Sully 
avait  lilrc  de  duché.  3,100  habilant«. 

SULMO  ou  SULMONE(Béogr.  anc.). 
Yillc  du  .Suriinium  ,  dans  le  pay»  des  Pé- 
lignes,  au  S.  de  Corfiniiim.  Patrie  d'Ovide. 
Aninurd'inii,  Snlmona. 

8ULMONA  (gèogr.).  Ville  du  royaume 
de  IVaple»,   dans    l'Abru/.zc- Ultérieure. 
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Cette  ville  porte  pour  armes  ces  lettres 
S.  M.  P.  E.,  qui  signilient,  Siilmo  mild 
pallia  est,  hémistiche  d'Ovide.  8,000 
âmes. 

SULPHUII.S.  m.  (V.  lang.)  Le  soufre. 

SULPICE.  n.  pr.  m.  Congrégation  rte 
Saint- Sitlpice  (commun,  relig.).  Nom 
d'une  congrégation  fondée  en  Bretagne 
en  IH7.  Le  couvent  principal  était  un 
couvent  de  filles,  et  les  couvents  d'hom- 
mes lui  étaient  soumis.  ||  Réunion  de 
Sainl-Sutpiee  (hist.  fr.),  se  dit  d'Un  diner 
donné  par  le  Direcloire,  à  Bonaparte  re- 
venant d'Egypte,  le  i5  brumaire  an  VIII 
(6  novembre  1799)  •' eetic  fête  eut  lien 
dans  l'église    ie  Saint-Sulpice ,  à    Pari.s. 

SULPICIEN.  adj.  m.  (hist.  eccl.)  Qui 
a  fait  ses  études  théolugiqnesau  séminaire 
de  Saint-Snlpice,à  Paris,  ou  dans  un  des 
établissements  qui  en  dépendent.  Prêtre 
ju/pieien.  Ou  le  dit  aussi  subst.  Un  sul- 
picien. 

'  SULTAN,  s.  m.  (liist.  or,)  Titre  qui 
indique  l'autorité  temporelle  des  princes 
musulmans ,  comme  ceux  d'émir  et  de 
méli/i.  Imam,  au  conliaire ,  indique  l'au- 
torité spirituelle  ,  et  kalipUe  exprime  la 
réunion  des  deux  pouvoirs. 

SULTANAT,  s.  m.  (hist.)  Dignilé  de 
sultan.  Il  Règne  d'un  sultan.  Il  est  fort 
peu  employé. 

•SULTANE,  s.  f.  Sultane  régnante 
(hist.  oll.).  Celle  des  femmes  du  sultan 
qui  lui  donne  la  première  un  enfant  mâle. 
Il  Sultane  validé,  La  inèie  du  sultau  ré- 
gnant. Il  Sultane  (cost.).  Nom  d'une  robe 
longue,  ouverte  par  devant  et  faite  d'une 
riche  étoffe. 

SULTANIE.  s.  f.  (géogr.)  Province 
gonvernée  par  un  sultan.  Les  sulianies 
de  Damas  et  d'Alep.  ||  Sultanie,  Ville 
de  Perse,  autrefois  Qorissaiite,  aujour- 
d'hui ruinée.  Le  schah  de  Perse  rampe, 
durant  l'été,  avec  toute  sa  cour,  dans  les 
environs  de  celte  ville. 

SULZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Sureau. 

SULZIiACH  (géogr.).  Ville  de  Bavière, 
sur  la  Sulzbach.  2,200  âmes.  ||  Baladle 
de  Suhbach  (hist.),  Victoire  remportée 
par  l'armée  française  sur  les  Autrichiens, 
le  19  aortt  1796. 

SULZÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste  d'A- 
mérique. 

SU.MACHINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  an  sumac.  |j  Sumachinées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

SUMATRA  (  géogr.  ).  La  plus  grande 
lies  lies  de  la  Scuide  ,  dans  la  Noiasie,  au 
N.  O.  ;  elle  est  divisée  en  plusieurs  États, 
pour  la  plupart  sous  la  dépendance  des 
Ilullandais.  Commerce  d'or  fin,  camphre, 
benjoin,  bois,  poivre,  elc.  Villes  prin- 
cipales ,  ,lclum  et  Palcmbang. 

SUMÀTRE.  s.  m.  (marine)  Nom 
donné  à  certaines  tempêtes  qui  naissent 
dans  le  voisinage  de  Sumatra. 

SUMATRIhN,  KNNE.  adj.  et  s.  (:;éo- 
gr.)  Habitant  de  Sumalia.  ||  Qui  app.ir- 
lient  à  Sumatra  ou  à  ses  h>il)ilanls.  \  Iles 
Sumatrienncs  ,  se  dit  de  Petites  îles  (pii 
entourent  Sumatra.  OiiOnK,  Banca,  Lin- 
gan,  etc. 

SUM  ISA  (géogr.).  Ile  de  l'archipel  de 
1»  .Soude  ,  dans  la  Noiasie.  Commerce  de 
coton  et  île  bois  de  saiidal. 

SUMBAVA  (géogr.).  Ile  de  l'archipel 
de  la  Sonde,  dans  la  Noiasie,  (li{icn- 
danle  des  Hollandais,  Commerce  de  riz, 
tabac,  bois  de  tek,  etc.  Villes  principa- 
les, Sumhava  et  Dima. 

SUMl'.N.  s.  m.  (ani.)  Nom  que  les  La- 
tins donnaient  nu  ventre  de  la  truie.  I.is 
Romains  regardaient  le  sumcn  comme  un 
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mets  si  délicieux,  qu'une  loi  ceuso- 
rieiine  défendit  d'en  faire  usage. 

SUMENE  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  du  Gard.  3, 100  habitants. 

SUMER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sommier. 

SUMES,  n.  pr.  in.  (myth.)  Nom  sons 
lequel  les  Carthaginois  adoraient ,  selon 
quelques  auteurs,  une  divinité  analogue 
à  Merrure.  Foy.  SiiinN. 

SUMET.  s.  m.  (7.00I.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

SUMMANALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Gâteaux,  eu  forme  de  roue,  qu'on  offrait 
à  Siimmaniis. 

SUMMANES.  s.  m.  pi.  (mylh.  rom.) 
Dieux  inférieurs,  dont  le  culte  tenait  à 
celui  de  Mana  ou  Manua.  Voy.  ces  mots. 

STOMMANUS.  n.  pr.  m.  (mylh.)  Nom 
de  Plulon  parmi  les  Latins.  Les  Étrusques 
vénéraient  beaucoup  Summanns.  Ovide 
en  parle  comme  d'un  dieu  dont  les  at- 
tributions étaient  peu  connues. 

SUMMATE.  s.  m.  (hist.  rom.)  Titre 
qu'on  donnait  aux  décurions  de  la  pre- 
mière classe.  Voy.  Décuriom  au  Dict.  et 
au  CompL 

SUMMATTE.  s.  m.  (féod.)  Corvée. 
D  Service  de  bêles  de  somme  que  le  vas- 
sal doit  au  seigneur. 

SUMPTUEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Dispendieux ,  coûteux. 

SUMPTUOSITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Somp- 
tuosité; luxe;  magnificence. 

SUMTUM.  s.  m.  (chancell.)  Seconde 
copie  d'une  signature  en  cour  de  Rome, 
d'une  dispense,  lorsque  quelque  accident 
a  lait  perdre  la  première. 

SUNAM  (géogr.  anc).  Ville  de  Pales- 
tine ,  tribu  d'Issachar,  au  S.  O.  de  Naza- 
reth. 

SUNAMITE.  adj.  des  2  g.  (géogr.  anc.) 
Habitant  de  Sunam.  |{  Qui  appartient  à 
Siinam  on  à  ses  habitants.  Elisée  ressus- 
cita le  fils  de  la  Sunamite.  Foy.  Sula- 

MITE. 

SUNBULITE.  s.  m.  (relig.  mah.)Mem= 
bre  d'un  ordre  monastiijiie  mnstilman  , 
fondé  à  Conslantinople,  vers  le  iG'  siè- 
cle, par  Sunhul  Youssouf. 

SUND.  s.  m.  (géogr.)  Détroit  entre 
l'ile  danoise  de  Seelaud  et  la  Suède;  il 
fait  communiquer  le  Cattegat  avec  la  mer 
Balliipie. 

SUNDERHAUSEN  (géogr.).  Ville  de 
la  principauté  de  Scliwarzbourg-Son- 
dershauseu.  f'oy.  Sondeksbausen. 

SUNUERLANl)  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Durham.  Port  sur  la 
mer  du  Nord.  Grand  commerce  de  houille. 
40,000  âmes. 

SUNIADE  ou  SUNIAS.  adj.  f.  (myth. 
gr.)  Surnom  de  Minerve,  adorée  au  cap 
Suiiium. 

SUNIPIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
orchidées. 

SUNIUM.  s.  m.  (géogr.  aiic.)  Cap  an 
sud  de  l'Attique.  Aujourd'hui,  Ix  cap 
Cotunni. 

SUNNA,  n.  pr.  f.  (  inylh.  scand.) 
Déesse  du  Soleil.  Sunna  luite  sa  marche 
pour  éviter  le  loup  l'curis. 

SUNNA.  9.  f.  (  hist.  relig.  )  Doctrine 
des  Sunnites.  Il  Livre  qui  contient  les  tra- 
ditions sur  lesipieltes  cette  doctrine  est 
fondée.  On  écrit  aussi  Sonna,  Foy.  ce 
mol  au  Dict. 

SUNNI  ou  SUNNITE,  adj.  et  s.  des  a 
g.  (hist.  relig.)  Déiiomiiialion  cpii  signi- 
fie. Imitateur  du  prophète  :  elle  comprend 
tous  les  musulmans  des  quatre  rites  or- 
thodoxes, appelés  chttjéi,  lianliati,  hnnifi 
et  maliki,  Foy.  ces  mots.  Les  Turcs  sont 
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sunnites  et  opposés  aux  Persans  sehiytes. 

f'oy.  ScHlYTE. 

SUOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Sueur. 

SUOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Cordonnier 

SUOVËTAURIHES.  s.  f.  pi.  (ant. 
rom.)  Sacrillce  d'une  truie,  d'une  brebis 
et  d'un  taureau,  qui  se  faisait  à  la  fin  de 
chaque  lustre,  dans  le  champ  de  Mars. 

SUPER,  v.  n.  (marine)  Aspirer.  Il  se 
dit  de  l'action  d'une  pompe  qui  ne  ren- 
contre plus  d'eau. 

SurÉ.  part. 

SUPERABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang) 
Que  l'on  peut  surmonter. 

SUPER  ATION.  s.  f.  (asiron.)  Diffé- 
rence entre  les  nionvemenls  de  deux  pla- 
uèles.  On  l'appelle  plus  généralement, 
Elongation. 

SUPERAXILLAIRE.  adj.  des  a  g. 
(bot.)  Qui  est  placé  an-dessus  de  l'aisselle. 

SUPERCATHOLIQUE,  adj.  des  2  g. 
(polém.)  Catholique  au  suprême  degré. 

SUPERCÉLESTE,  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qui  s'élève  au-dessus  du  ciel;  qui 
se  perd  dans  les  nues.  Ce  sont  choses  que 
i'ay  toustours  vcues  de  singulier  accord, 
les  opinions  supercélestes  et  les  mœurs 
soubtcrraines  (Montaigne).  |1  Supercélcsle 
(myth.),  se  dit  Des  huit  grands  dieux  adu- 
rés  par  les  prêtres  égyptiens.  Les  dieux 
supercélestcs  étaieut  1°  Un  dieu  sans 
nom ,  infini  et  créateur  suprême  ;  2° 
Knepk  ;  3"  la  matière  on  le  monde  ;  4**  le 
chaos  ;  5°  Phtha  ;  6°  Pan-Mendès  ;  7" 
Pi-Ré  ou  Plu-é;  8°  Pi-Ioh  ou  Isis. 

SUPERCESSION,  s.  f.  (anc.  législ.) 
Arrêt  par  lequel  le  conseil  d'État  pro- 
nonçait la  décharge  des  comptables. 

silPERCOQUELIQUANTIEUX  (V. 
lang.).  Foy,  Superlicocaictieux. 

SUPÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  est 
placé  au-dessus  d'une  autre  chose. 

SUPEREROGATION.  s.  f.  (V.  Iang.> 
Surérogation  ;  ce  qui  dépasse  le  devoir. 

SUPEREROGER.  v.  a.  (V.  lang.)  Don- 
ner par-dessus  ce  qui  est  dû. 

SurEBEROGÉ,    ÉE,    paît. 

SUPEREXCRÉTION,  s.  f.  (méd.)  Ex- 
crétion trop  abondante. 

SUPERFICIAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  appartient  .i  la  superficie.  || 
Propriétaire  superficiaire  (jurispr.),  se 
dit  de  Celui  qui,  ayant  loué  un  terrain,  a 
fait  bàlir  sur  ce  terrain  ,  et  ne  possède 
que  ce  (pii  est  à  la  superficie  de  la  terre, 

SUPERFICtALITÉ.  s.  f.  (didact.)  Étal 
de  ce  qui  est  superficiel. 

SlIPERHUMÉRAI.  s.  m.  (cost.)  Es- 
pèce de  manteau.  ||  Ëphod  des  pontifes 
juifs. 

•SUPÉRIEUR,  EURE.  adj.  Concept 
supérieur  (phil.) ,  dans  le  kantisme,  Idée 
générale. Il  D/eHX  supérieurs  (myth.  anc). 
Ceux  qui  résidaient  dans  l'Olympe,  f-e 
culte  des  dieux  supérieurs  était  beau-  ' 
coup  plus  solennel  que  le  culte  des  dieux 
inférieurs.  ||  Mer  Supérieure  (géogr.  anc). 
Mer  Adriatique,  ainsi  appelée  par  les 
Romains,  qui  nommaient  la  Méditerra- 
née à  l'O.  de  Rome,  Mer  Inférieure. 
Il  I.ac  Supérieur  (géogr.).  Le  plus  grand 
lac  de  l'Amérique,  entre  les  ÉtatsUuij 
et  la  Nouvelle-Bretagne. 

SUPERIMPRIiGNATION  (didact.). 
To).  SurrnFKïATioM  au  Dict. 

SUPKRIORISER.  v.  a.  (néol.)  Rcndrel 
supérieur;  placer  au-dessus. 

SiiPÉnionisÉ,  ÉE.  part. 

•  SUl'ÉRIORI  l  É.  s.  f.  Supériorité  1er. 
litoriate  (hist.).  Espèce  de  souverainelé 
nui  fut  reconnue  aux  Élats  de  l'empire 
J'Alleinagiie  par  le  traité  de   Wcsipli»- 
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ille  dura  jusqu'au    commencement 

Sicile  actuel. 

■^l  l'ÉRISTE.  s.  m.  (liist.  eccl.)  Nom 
me   ancienne   dii^nilé  de  l'h^lise  dont 

loiiclions  ne  sont  pas  bien  connues. 
•  SIPERLATIF.  s.  m.  Superlatif  d"m- 
'■u>r:lé  (gramm.).  Celui  qui  se  compose 
ec  les  mots  le   moins  j  en  français.  Le 
}ins  grand  de  toits. 

Sl'PERLATISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Pos- 
der  à  un  degré  éminent. 

SUPERLATISÉ,   ÉE,  part. 

I  SUPERLICUCAINTIEUX,  EUSE.  adj. 

k.  lang.)  Mol  forgé  par  Rabelais,  pour 
.primer  un  degré  supérieur;  et  en  par- 
Milier,  l'état  d'un  fou  qui  surpasse  tous 

js  autres  en  folie. 
srPERLIFIQUE.  adj.  des  »  g.  Il  s'est 
'   IIS  le  sljle   burlesque,  pour  Su- 
,  ni.Tgniftque. 
-    l'F.RNATL'REL,   ELLE.  adj.  (V. 
n^.  i  Surnaturel. 

SLPERNEL.  ELLE.  adj.  (Y.  lang.) 
;iH  :ienr.  \\  Céleste. 

l'ERNUMÉRAIRE.   adj.  des  2  g. 
'     Qui  est  au  delà  du  nombre.  Voy. 

■  un». 
SIPERNUTRITION.  s.  f.  (méd.)  Ex- 

's  lie  nutrition. 

SI  PÉROVARIÉ,  ÉE.  adj. (bot.) Dont 
>\  lire  est  siipère. 

SI  PERPARTIENT.ENTE.  adj.  (ane. 
jlliim.)  Il  se  dit  D'une  quantité  qui  eu 
iiiieiit  nne  autre  un  certain  nombre  de 
1    ,  a\ec  un  reste.  Cinq  est  un  nombre 

■  nartient    relativement  à    trois  qu'il 

■  lit  une  fois  et  |  de  fois.  On  disait, 

Il  sens   analogue,  superhipartient , 

'ripartient,  etc.  Cette  défiiiilion  est 

jii   re   par  Boèce,  dans  son  Arithméti- 

MPER POSITIF,  IVE.  adj.  (bot.)  Il 
■  lit  De  parties  qui  s'appliquent  l'une 
ir  l 'nuire. 

■  L'PERPOSITION.  s.   f.  Jeiines  de 
■'jiition,  se  dit  de  Jeùues  doubles, 

lendaient  jusqu'à  deux  jours  en- 

lERSÉCRÉTION.    s.    f.    (méd.) 

hiu  excessive. 

!  I  RSEDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Sus- 

■  ;  surseoir. 

I  '.SEDÉ,  ÉE.  pari. 

TRSENSIBLE.  adj.  des  2  g.  (pbil.) 
'lappe  aux  sens. 

;  KSTITIOSITÉ.  s.  f.(phil.)  Vieux 

[Ile  l'on  a    renouvelé,  pour  expri- 

u  '    !  n   tendance  au  spiritualisme,  à   la 

i aiplaliou. 

M  PKRSTRUCTURE.    s.  f.    (didact.) 

i  il.  lion  inutile,  superfclation.  Tout 

<    n'est  qu'une  superstructure  inu~ 

'édifice  (Voltaire). 

l'IRSUBSTANClEL,  ELLE.    adj. 

Qui  est  au-dessus  de    toute  sub- 

Quelques  Pères   de    l'Église,   et 

iii'     autres    saint   Denys  l'areopagile  , 

11'    i|i|iliqné  celte  épilhèle  à  la  Divinité. 

SI  PER-SUS.  s.   m.  (aiic.  musique)  Il 

!•  ili-.iit    autrefois  Des  voix  de   dessus, 

I':  iiiij  elles  étaient  trcs-aiguës. 

SI  PIER.  s.  m.   (bot.)  Nom   vulgaire 

II  Sureau. 

■  SI  PIN.  s.  m.  Supin  actif  (gramm. 
'       '»•  disait  autrefois  d'Une  forme  ver- 

[iii  n'est  que  laccusalif  d'un  sub- 
ie la  4'  déclinaison  formédu  verbe, 
iilif  dcmt  les  autres  cassent  souvent 
-.  l'isum,  supin  actif  du  verbe 
,  enraccnsdlifdii  siibstaiilif  iwih, 
1  Supin  pmsif,  L'ablatif  du  même 
iilif  verbal  ;  visu,  supin  passif  de 
i"/i  1,  est  l'ablatif  de  visiis,  lis,  et  signi- 
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fie,  par  la    vue  ,  relativement  à  'la   vite. 

SUPPEDITATION.  s.  f.  (T.  lang.) 
Action  de  fouler  aux  pieds.  ||  Action  de 
fournir. Il  .Abondance. 

SUPPEDITER.  V.  a.  (V.  lang.)  Terras- 
ser; dominer.  ||  Supplanter.  ||  Fournir  en 
abondance. 

SuppEDiTÉ ,  ÉE.  part, 

SUPPELIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Surplis. 

SUPPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Avaler. [Hu- 
mer. 

SoppÉ,  ÉE.  part. 

SUPPIED.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
Des  pédales  d'un  orgue. 

SUPPILOTE   (zo'ol.).  foy.  Zop.iote. 

SUPPLANTATEUR  s.  m.  Celui  qui 
supplante.  Le  Dicl.  de  Trévoux  donne  ce 
mot.  On  dit,  néol.,  Supplanteur. 

SUPPLATIVEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Semblableiuent. 

SUPPOISIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Exami- 
ner, sous-peser. 

SoppoisiÉ,  ÉE.  part. 

•  SUPPORT,  s.  m.  Support  des  armoi- 
ries (blason),  se  dit  particulièrement 
Des  figures  d'animaux  qui  soutiennent 
l'écu.  f^oy.  Tehant. 

SUPPORTANT,  ANTE.  adj.  (blason) 
Qui  supporte;  qui  est  employé  comme 
support. 

•-SUPPORTER.  T.  a.  (ane.  coût.)  Re- 
mettre une  dette. 

•  SUPPOSER.  V.  a.  Supposer  en  jus- 
tice (ane.  prat.),  Produire  une  pièce 
fausse. 

SUPPOSmF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui 
se  rappoi'te  à  une  supposition.  [|  Mode 
s i/ppositif  (gramm.  gén.),  se  dit  Du  mode 
conditionnel.!]  Mode  suppositif  [^vamm. 
or.) ,  se  dit  d'Un  mode  particulier  à  la 
conjugaison  turque. 

•  SUPPOSITION,  s.  f.  rfote  par  sup- 
position (ane.  musique),  se  disait  autre- 
fois Des  notes  de  passage.  ||  Accord  par 
supposition ,  dans  la  ihéorie  de  Rameau, 
Celui  où  la  base  continue  ajoutait  ou  sup- 
posait un  nouveau  son,  au-dessous  de  la 
basse  fondamentale. 

•SUPPÔT,  s.  m.  (phil.  scol.)  Il  se  dit 
Des  objets  inanimés,  par  opposition  à 
Personne.  Une  pierre  est  un  suppôt,  et 
non  un  être.  (]  Absence  de  suppôt,  se  di- 
sait de  L'état  de  deux  substances  qui  ne 
se  touchent  point  physiquement  :  on  l'op- 
posait à  Absence  de  vertu.  L'état  de  deux 
subslances  qui  n'ont  aucun  effet  l'une  sur 
l'autre. Il 5//^^oV  de  Baccbus ,  expr.  prov., 
se  dit  d'Un   buveur,  d'Un  ivrogne. 

SUPPRESSIF,  rVE.  adj.  (didact.)  Qui 
supprime. 

•SUPPRESSION,  s.  f.  Suppression 
d'état  (jurispr.).  Crime  qui  consiste  à 
supprimer  les  preuves  de  l'état  d'uue 
personne. 

SUPPRESSURE  ou  SUPRESSURE. 
s.  f.  (V.  lang.)  Dissimulation. 

SUPPRliVIABLE.adj.  des 2  g.  (néol.) 
Qui  peut  être  supprimé;  qui  doit  être 
sunprimé. 

'SUPRAGE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

SUPRAJUNCTAIRE.  s.  m.  (hist.  ) 
Nom  d'une  charge  qui  fut  créée,  vers  la 
fin  du  13"  siècle,  par  Jacques  II,  roi 
d'Aragon,  et  dont  les  attributions  se  rap- 
prochaient de  celles  des  prévôts  de  ma- 
réchaussée. 

SUPK  A  JURASSIQUE,  adj.  des  a  g. 
(miner.)  Il  se  dit  De  terrains  supérieurs 
au  calcaire  jurassiïpie. 

SUPRALAPSAIRE.  s.  m.  (hisL  rclig.) 
Nom  donné  à  des  calvinistes  qui  pensaient 
que  Dieu  avait  rendu  la  chute  du  pre- 


SUR 

micr  homme  inévitable,  afin  de  mani- 
festei-  sa  justice  et  sa  miséricuide  à  l'é- 
gard de  la  race  humaine.  On  l'oppose  à 
Sublapsaire.  Voy.  ce  mot. 

SUPRA -MONDAIN,  AINE.  adj. 
(phil.)  Qui  est  au-dessus  du  monde, 
dans  un  monde  supérieur.  ]  Ame  supra- 
mondaine ,  selon  quelques  philosuplus 
alexandrins.  Dieu  même,  d'où  émane 
l'âme  du  monde. 

SUPRARBIE.  s.  f.  (géogr.  et  hist.) 
Nom  d'un  ancien  royaume  d'Espagne, 
que  l'on  a  appelé  depuis,  le  royaume  de 
Navarre.  Voy.  Navarre. 

SUPRÊME,  s.  m.  (art  cnlin.)  Les  par- 
ties les  plus  délirâtes  de  la  volaille,  ac- 
compagnées d'un  coulis.  Suprême  de  vo- 
laille au.v  truffes. 

SUPS.  adv.  (V.  lang.)  Soudain. 

SUPUNNA.  n.pr.  f.  (myth.  lat.)  Déesse 
des  Fulginates,  peuple  de  l'Ombrie. 

•SUR,  URE.  adj.  Eau  sure  des  cha- 
moiseurs  (technol.  ),  Préparation  dans 
laquelle  on  met  les  cuirs  pour  les  amol- 
lir. Il  .£au  sure  des  salineurs ,  Résidu  des 
eaux  mères  dont  on  a  tiré  le  sel.||£aH  sure 
des  amidonniers ,  Eau  et  farine  qui  ont 
subi  un  commencement  de  fermentation, 
et  d'où  l'on  a  tiré  l'amidon. 

•SÛR,  ÛRE.  adj.  Vroi.,  Être  sûr  de 
son  bâton ,  Être  certain  du  succès  d'une 
entreprise. 

*  SUR.  prép.  Venir  sur  quelqu'un  (V. 
lang.)  se  disait  pour,  Aller  chez  lui,  dans 
sa  maison. 

SUR  (géogr.  sacr.).  Nom  du  premier 
désert  que  les  Israélites  rencontrèrent 
après  le  passage  de  la  mer  Rouge.  ||  Ville 
de  l'Arabie  Pétrée. 

SUR  A  ou  SORA  (géogr.  sacr.).  Ville 
de  Babylonie,  sur  l'Eiiplirate.  Les  Juifs 
avaient  une  école  célèbre  à  Sura. 

SL'RACHIT.  s.  m.  (ane.  coût.)  Re- 
mise qu'on  faisait  aux  particuliers  qui 
vendaient  des  métaux  à  la  monnaie. 

SURAJOUTEMENT.  s.  m.  (didact.) 
Action  de  surajouter. 

SUR.AL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  appar- 
tient au  mollet. 

SURANTIMONIATE.  s.  m.  (chimie) 
Antimoniale  avec  excès  d'acide. 

SURANTIMO.NITE.  s.  m.  (chimie) 
Aniimonite  avec  excès  d'acide. 

SURARSÉNIATE.  s.  m.  (chimie)  Ar- 
sénidte  avec  excès  d'acide. 

SURATE  ou  SOURATE,  s.  f.  (philol. 
sacr.)  Nom  des  chapitres  du  Koran.  Le 
Koran  est  divisé  en  114  surates.  Quel- 
ques auteurs  écrivent,  Sura. 

SURATE  (géngr.).  Ville  de  l'Hindous- 
tan  anglais,  présidence  de  Boujbay,  port 
sur  le  Tapty,  à  6  lieues  de  .son  eniboii- 
cliiire  dans  le  golfe  de  Cambayc  Com- 
merce de  coton.  Comptoir  français. 
160,000  âmes. 

SUR.ATTENDRE.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Attendre  longtemps. 

ScRATTENun,  uE.  part. 

SURBAISSER,  v.  a.  (archit.)  Con- 
struire une  voûte,  un  cintre  qui  baisse 
par  le  milieu.  Surbaisser  une  archivolte. 

•Surbaissé,  ée.  part. 

RURBAN.  s.  m.  (marine)  Nom  des 
pièces  de  bois  qui  forment  le  cadre  des 
écoiitilles  et  s'élèvent  au-dessus  des  ponts. 

SURBASIQUE,  ailj.  m.  (chimie)  11  se 
dit  D'un  sel  avec  excès  de  base  au  maxi- 
mum. 

SURBOUCHE.  s.  f.  (zool.)  Chaperon 
de  la  liouihc  des  iuseclcs. 

SURHOUT.  adv.  (V.  lang.)  Debout , 
sur  ses  pieds.  0  Surhotil.  s.  m.  (coustiuct.), 
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Grosse  pièce  de  bois,  tournant  sur  un  pi- 
vot, qui  reçoit  divers  assemblages  de 
charpente  pour  des  machines. 

SURCARBONATE,  s.  m.  (chimie) 
Carbonate  avec  excès  de  base. 

SURCASE.  s.  f.  (jeux)  Il  se  dit ,  au 
trictrac,  d'Une  case  où  il  y  a  plus  de  deux 
dames. 

SURCEINTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  ceinture  fort  large. 

SURCHLORURE,  s.  m.  (chimie)  Chlo 
rure  combiné  avec  l'acide  hydrochlori- 
que. 

SURCHROMATE.  s.  m.  (chimie) 
Chroniate  avec  excès  d'acide. 

SURCILIOCONCHIEN.  s.  m.  (anat.) 
Il  se  dit  D'un  muscle  qui  s'étend  du 
sourcil  à  la  conque  de  l'oreille. 

SURCILLIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Le  bas 
du  front,  où  sont  les  sourcils. 

SURCOMPENSÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  compensé  et  au  delà. 

SURCOSTAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui 
est  siiué  sur  les  côtes. 

SURCOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  d'un 
vêtement  de  dessus,  d'un  hoqueton.  |]  Es- 
pèce de  robe. 

SURCOTELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
surcot. 

SURCOUPER.  V.  a.  et  n.  (jeux)  Cou- 
per avec  nn  atout  supérieur  à  celui  qu'un 
autre  joueur  a  déjà  employé. 

Surcoupé  ,  ée.  part. 

SURCRÉNELÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  doublement  crénelé, 

SURCUIDANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pré 
somption. 

SURCUIDER.  T.  n.  (V.  lang.)  Présu- 
mer. Il  Être  présomptueux. 

SuRcciDÉ.  part. 

SURCULE.  s.  m.  (bot.)  Tige  des 
mousses. 

SURCULEUX,EUSE.  adj.  (bot.)  Qui 
donne  des  rejetons.  Arbre  surculcux. 

SURCULIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  la  plumiile  s'allonge  en  un  jet  fili- 
forme. 

SURCULOTTE,  s.  f.  (cost.  milit.) 
Genre  de  vêtement  qui  a  été  à  l'usage  de 
la  cavalerie. 

SURCYANATE.  s.  m.  (chimie)  Cya- 
natc  avec  excès  de  base. 

SURDATRE.  adj..  des  2  g.  (didact.l 
Qui  est  lé.:èrement  sourd. 

SURDÉCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  le  pétiole  se  divise  deux  fois  avant 
de  porter  des  folioles. 

SURDEMANDE,  s.  f.  (ane.  coût.)  De 
mande  excessive.  []  Brief  de  surdemandc 
Celui  qu'on  obtenait  pour  se  défendre, 
conire  le  seigneur,  de  toute  demaniiV 
injuste. 

SURDEM.\.NDER.  v.  a.  (V.  lang  )  Sur- 
faire, exagérer  le  prix  d'une  marchan- 
dise. Ce  mot  est  encore  en  usage  dans  les 
provinces  du  nord  de  la  France. 

Surdemandé,  ée.  part. 

SURDIRE.  v.  n.  (auc.  prat.)  Enchérir. 

SuRDiT.  part. 

SURDISANT,  s.  m.  (ane.  prat.)  En- 
chéiisseur. 

SURDISTENDRE,  v.  a.  (didact.)  Dis- 
tendre outre  mesure.  , 

SuRDisTENDU ,  UE.  part. 

.SURDISTENSION,  s.  f.  (didact.)  Dls- 
lension  portée  au  delà  du  degré  où  la 
partie  peut  céder. 

SURDITE,  s.  f.  (V.  lang.)  Enchère. 

SURDUIRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Séduire, 
coriomprc. 

SunnuicT,  uicte.  part. 

SUREAUTIER.  s.  m.  (bot.)  Espèce  Je 
champignon. 
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SUREFAIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Les  fruits 
de  la  Ifi-re,  arbifs,  plantes,  blés,  etc. 

SLIRÉGADE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de  la 
cote  de  CuromaiiJel. 

SURELLAGATE.  s.  m.  (chimie)  Ella- 
eate  avec  excès  d'acide. 

SURELLE  ou  SURETTE,  s.  f.  (bol.) 
Nom  vulgaire  de  l'Oseille. 

SURÉMARGINÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
est  tres-écliaucré. 

SL'RÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  ex- 
celle qui  surpasse  toute  boule,  toute 
grandeur.  \\  Surémment  (plul.),  Ep.lbete 
que  Xéuocrate  doune  à  la  Mouade  ou 
dieu  suprême.  ||  Suréminent  (hist.  eccl.), 
Supérieur.  On  voit  que  celte  dignité  est 
suréminente   à  l'état  monastique   (Gre- 

^"sURÉMINI.  s.  m.  (hisL  or.)  Chef  des 
pèlerins  de  la  Mecque;  il  est  nommé  par 
le  sullan. 

SURÉVIOUSSÉ,  EE.  adj.  (hist.  uat.) 
Qui  esl  plus  éiiioussé  (|ue  de  coulume. 

SURÉNA  s.  m.  (hist.)  Titre  des  gé- 
neraiLX  partbes.  Les  surénas  étaient  char- 
ges de  couronner  le  roi ,  choisi  par  les 
mégislaues  ou  magislbaues,  dans  la  famille 
des  Arsacides. 

SURENCHÉRISSEUR,  s.  m.  (pral.) 
Celui  qui  fait  une  surenchère. 

SURÉPINEUX,   EUSE.    adj.    (anal.) 

Qui  est  situé  an-dessus  de  l'épine  d'un  os. 

SURESCHEUR.  s.  ra.  (auc.  coût.)  Le 

mari  qui,  dans  certains  cas,  hérilail  avec 

les  frères  de  la  femme. 

•SURFACE,  s.  f.  Surface  réglée  (gco- 
mél.) ,  Surface  engendrée  par  le  mouve- 
jnent  d'une  ligne  droite,  qui  doit  glis- 
ser sur  trois  antres  ligues  directrices  dont 
la  position  est  donnée,  ou  seulement 
sur  deux  directrices,  mais  en  étant  alors 
assujettie  à  rester  parallèle  à  un  plan 
donne,  g  Sur/ace  gauche.  Espèce  de  sur- 
face réglée,  dans  laquelle  deux  posiiions 
de  la  droite  génératrice,  aussi  rappro- 
chées que  l'un  veut,  ne  se  trouvent  jamais 
dans  un  même  plan.  |j  Surface  dévelop- 
pée. Surface  réglée  qui  peut  être  déve- 
loppée sur  UD  plan. 

SURFAIT,  s.  m.  (V.  lang.)  Méfait  ; 
crime. 

SURFLEURIR,  v.  n.  (agricult.)  fleurir 
après  avoir  donné  des  fruits. 
SuRFi.rDRi,  le.  part,  et  adj. 
SUR  FLUORURE,  s.  ro.  (chimie)  Fhio- 
rure  c.jnibinéavec  l'acide  hjdroDnorique. 
SURFONCIER,  IFRE.  adj.   f.  (anc. 
coul.)  Qui  est    par-dessus    l'impôt  ou  le 
revenu  foncier. I| /îin/c  surfoncière.  Rente 
créée  sur  un  fuuds  ,  en  sus  d'une  autre 
renie  déjà  exislanle. 

SURFONGATE.  s.  m.  (chimie)  Fon- 
gate  .tvec  excès  d*acide, 

SUR(iARDK.  s.  m.  (V.  lang.)  Capi- 
taine lies  garde».  ]  Nouveau  garde. 

SI  RGA.S'l'tS.  n.  pr.  m.  (m>lh.  sjr.) 
nivinitédolil  le  nom  se  tron\e  sur  les 
niuniiaii-s  de  Tinm,  ville  de  Rilliynio. 
Surgaslia  parail  olre  une  conlraclion  de 
Smurg.i.-lia  (<ruvtfYioTT,c) .  Coo|iérateiir. 
SUliGK.  s.  f.  (eoiiim.)  Laine  qui  se 
vend  vtui  avoir  élé  lavée  et  dégraissée. 

SURGEON,  s.  m.  (V.  lang.)  Source 
qui  j^iillit  ;  fontaine. 

SURGERES  (géogr.).  'Ville  de  France, 
d.iiis  le  déparlenienl  de  la  Chareute-Iii' 
fcrieure.  a,iiio  lialiitants. 

SURGIiSKUK.  ».  m.  (V.  lang.)  lurnho. 
SUKGHURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Adresse. 
SI;R(;IEN.  «.  m.  (V.   lang.)   Cliiiur- 
giin. 

SURGIKNNF.  s.  f.  (V.  lanp.)  Sage- 
femme;  femme   ipii  exerce  la  chirurgie. 
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SURGLACER,  v.  a.  (art  eulin.)  Mettre 
un  glacé  de  sucre  sur  un  mets ,  une  pâ- 
tisserie. 

ScRGLAcÉ,  KE.  part. 
SURGOIRE.   s.  m.  (V.  lang.)  Vase; 
soucoupe. 

SURGUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Garde  de 
unit. 

SURHTPOSULFARSÉNITE.  s.  m. 
(chimie)  Hjposulfarsénile  avec  excès  de 
sulfide. 

SURHYPOSULFATE.  s.  m.  (chimie) 
Hjposulfale  avec  excès  d'acide. 

SURHYPOSULFITE.  s.  m.  (chimie) 
Hjposulfile  avec  excès  d'acide. 

SURIANE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  des 
deux  Indes. 

SURIE  (géogr.).  Voj-.  Syrie. 
SrRIEN  (géogr.).  Voy.  Striew. 
SURIER.  s.    m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  chèiie  à  liège. 

SURIKATE.  s.  m.  (zool.)  Mammifère 
du  cap  de  Buune-Espérance. 

SURIN,  s.  m.  (agric.)  Jeune  pom- 
mier. 

SURINAM,  s.  ra.  (géogr.)  Fleuve  de 
l'Amérique  méridionale  qui  passe  à  Pa- 
ramaribo et  se  jelle  dans  l'Atlanlique.  || 
Surinam,  se  dit  quelquefois  de  La  colonie 
hollandaise  de  la  Guyane. 

SIJRINAMINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
végétal  particulier. 

SURINDICT.  s.  m.  (auc.  coût.)  Sur- 
charge. 

•SLTIINTENDANT.  s.  m.  (liist,  eccl.) 
Tilre  que  prenaient  les  évèques  luthé- 
riens. //  y  avait  aussi  des  surintendants 
généraux.  ||  Surintendant  des  finances 
(anc.  aJmin.).  Titre  créé  par  Philippe  le 
Bel  pour  Enguerrand  de  Marigny,  vers 
i3oo,  et  supprimé  à  la  disgrâce  de  Fou- 
quet,  en  itiôi.  |1  Surintendant  général 
de  la  navigation.  Titre  créé  par  Louis 
XIII  pour  le  cardinal  de  Richeheu.  Cette 
charge  s'éleignit  en  1669,  à  la  mort  de 
Fraircols  de  Veudôme. 

SU'rIRELLE.  s.  f.  (£ool.)  Genre  d'ani- 
makuUs  microscopiques. 

SURIS,  s.  m.  (relation)  Prêtre  des 
Iloltentots. 

SURJALÉ,  ÉE.  adj.  (marine)  Il  se  dit 
D'une  ancre,  lorsque  le  câble  passe  par 
dessous  le  jas.  y^ncre  surjalée. 

SURJET,  s.  m.  (auc.  coût.)  Augmen- 
tation de  prix. 

SURJETANT,  s.  m.  (.anc.  jurispr.) 
Celui  (pii  offre  un  prix  plus  élevé. 

SURJON.  s.  m.  (V.  lang.)  Filet  d'eau 
qui  jaillit  ;  source,  ^oj.  Soorceok. 

SURJURER.  V.  a.  (jurispr.)  Opposer 
son  serment  à  celui  d'une  autre  per- 
sonne. 

SuRJURK,  ÉE.  part. 
SURLOUER,   v.  a.  (pratique)  Louer, 
donner  en  location   pour  un   prix  supé- 
rieur à  la  valeur  réelle. 
SiiRLouK,  ÉE.  part. 
SURLUNAIRE.  adj.  des  î  g.  Qui  ha- 
bile au-dessus  de  la  lune.  j|  Fanlasliiiuc. 
/,«  figure  de  mes  êtres  surlunaires  (J.  J. 
Rousseau). 

SURMALATE.  s.  m.  (chimie)  Malate 
avec  PX'és  d'aride. 

SURMARCIIER.  v.  a.  (V.  laiu;.)  Do- 
miner; cire  seigneur,  mallre.  ||  Ecraser. 
Cil  qui  lalnqueiir  son  ennemi  siirmarclw. 
Il  Surwarclicr  (vénerie),  se  dit  de  In  bélc 
qui  revient  sur  ses  pas. 

SURMARCMÉ,   ÉB.  pari. 

SURMARGARATE.  «.  m.  (chimie) 
Margnrati-  aven  excès  d'acide. 

SlIKME.  5.  m.  (relalion)  Grande  Irom- 
petlc  cgyplieiiiie. 


SUR 

SURMÉ.  s.  m.  (hist.  or.)  Collyre  dont 
les  Persans  se  frotleut  les  paupières,  afin 
de  fortifier  la  vue.  Le  surmé  est  noir.  On 
écrit  aussi ,  Surméh. 

•SURMENER,  v.  a.  (Y.  lang.)  Faire 
attendre;  promener,  j]  Vexer. 

Sdrmené,  ÉE.  part. 

SURMETTRE,  v.  a.  (V.  lang.)  Impo- 
er ;  charger. 

SuRMis,  isE.  part. 

SURMOLYEDATE.  s.  m.  (chimie) 
Molybdate  avec  excès  d'acide. 

SORMONTEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  de  surnionler. 

SURMOULE,  s.  m.  (technol.)  Moule 
fait  sur  nue  figuie  coulée. 

SURMOULER,  v.  a.  (lechnol.)  Faire 
un  moule  sur  une  figure  de  plâtre  coulé. 

SuRMODLÉ,  ÉE.  part, 

SURMOUSSE,  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
champignon. 

SURMULOT,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
gros  rat. 

SURMURIN ,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  se 
rapproche  du  rat,  mais  qui  est  plus  gros. 
Il  Suimurins.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères. 

SU'B.NATURALITÉ.  s.  f.  (ihéol.)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  surnaturel. 

SURNEIGÉE.  s.  f.  (chasse)  Voie  des 
bêtes  sur   laquelle  la  neige  est  tombée. 

SURNIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
nocturnes. 

SURNOURRIR,  v.  a.  Il  se  dit  fam., 
pour.  Nourrir  trop  aboudamment. 

SoRNOURRi,  lE.  part. 

'SURNUMÉRAIRE,  adj.  et  s.  f.  (mu- 
sique anc).  /"or.  Proslambanomène. 

SUROLÉATÉ.  s.  m.  (chimie)  Oléate 
avec  excès  d'acide. 

SURON.  s.  m.  (comm.)  Peau  de  bœuf 
dans  laquelle  on  renferme  des  marchan- 
dises,  pour  les  expédier.  ||  Quantité  de 
marchandises  qui  est  rinfermée  dans  le 
suron.  Un  suron  d'indigo. 

SURORER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couvrir 
d'or  ;  dorer. 

SuRORÉ  ,  ÉE.  part. 

SUROXALATE.  s.  m.  (chimie)  Oxa- 
late  avec  excès  d'acide. 

SUROXYDE,  s.  m.  (chimie)  Oxyde  au 
maximum  d'oxydation. 

SUROXYGÈNATION.  s.  f.  (chimie) 
Oxygénation  au  plus  haut  degré. 

SUROXYGÉNÉ,  ÉE.  ailj.  (chimie) 
Qui  est  au  plus  haut  degré  d'oxydalion. 

SUROXYGÉNTISE.  s.  f.  (méd.)  Mala- 
die causée  par  un  excès  d'oxygène. 

SUROXYMURIATE  (chimie),  roj: 
Cheorate. 

SURPARTIENT  (anc.  arilhm.).  P'o): 

SUPERPARTIEÏÏT. 

SURPAYER.  V.  a.  (V.  lang.)  Dépasser. 
[  Arquitterlargemenl.il  Payer  une  chose 
au  delà  de  sa  valeur.  Il  est  encore  en 
usage  dans  quelques  provinces. 

Surpayé,  ée.  part. 

SURPELIZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Chemise, 
vêtement  de  lin.  ||  Gran.l  habit  que  por- 
taient les  hénédictincs,  pour  assister  au.x 
offices. 

SURPHOSPHATE,  s.  m.  (chimie) 
Phosphate  avec  excès  d'acide. 

SURPLIF.R.  V.  a.  (V.  lang.)  Augmen- 
ter. 

SoRPt.iÉ,  ÉE.  part. 

SURPLUIES.  s.  f.  pi.  (  chasse  )  Voies 
des  bêles ,  qui  sont  recouvertes  d'eau  de 
pluie. 

SURPOIDS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  qui  est 
au-dessus  du  poids.  Montaigne,  prenant 
rir  mol  fi;;..  dit  :  Ce  ne  sont  que  surpoids 
qui  ne  condnmnciil  pas  /a  preniiirrjormc. 


SUR 

1  Surpoids  (droit  coût.).  Bois  coupé  qui 
se  trouve  sur  le  sol. 

SURPOINT,  s.  m.  (technol.)  Raclure 
que  les  corroyeurs  tirent  des  peaux  en 
leur  donnant  la  dernière  façon. 

SURPOSÉ  ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
posé  au-dessus  d'une  chose. 

SURPOST.  s.  m.  (V.  lang.)  Coupe  de 
taillis. 

•SURPRENDRE,  v.  a.  Surprendre  m 
cheval  (uianége).  Se  servir  trop  brusque- 
ment des  aides. 

Surpris,  ise.  part. 

SURPRINSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Surprise. 

♦SURPRISE,  s.  f.  (technol.)  Pièce  qui 
sert  à  assurer  l'effet  de  la  sonnerie  dans 
une  horloge. 

SURQUANIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Esiièce 
de  robe  négligée,  et  peut-élre  de  che- 
mise. Femme  est  plus  cointe  et  mignolte 
En  surquanie  que  en  cote  (Rom.  de  U 
Rose). 

SURQUERIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Inter- 
roger. 

SoRQUERt,  lE.  part. 

SURRÉNAL,  ALE.  aJj.  (anat.)  Qui 
est  situé  au-dessus  des  reins. 

SURRENDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Déli- 
vrer. 

SURRENDÉ,  ÉE.  part. 

SURRENTUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
Campanie ,  près  d'un  cap  qui  porte  le 
même  nom ,  sur  la  cote  méridionale  du 
golfe  de  Naples.  Aujourd'hui,  Sorrente, 

SURREY.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'An- 
gleterre,  au  S.  400,000  âmes.  Chef-lieu, 
Guildford.  La  ville  la  plus  cousidérabiB 
est  Southwarck. 

SURSAULTER.  v.  n.  (V.  lang.)  Sau- 
ter tout  à  coup,  y  Tressaillir. 

SuRSAur.TÉ.  part. 

SURSEL.  s.  m.  (chimie)  Sel  avec  excès 
d'acide. 

SURSÉLÉNIATE.  s.  m.  (chimie)  Sé- 
léniate  avec  excès  d'acide. 

SURSÉLÉNITE.  s.  m.  (chimie)  Sélé- 
nile  avec  excès  d'acide. 

SURSELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Housse; 
couverture  de  cheval. 

SURSENDRE.  v.  n.  (V.  lang.)  S'é- 
couler. 

SoRSENT.  part. 

SURSET.  s.  m.  (V.  lang.)  Sarment. 

SURSIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Seuil. 

SURSILICATE,  s.  m.  (chimie)  Silicate 
avec  excès  d'acide. 

SURSOUTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Soui. . 

SURSTÉ.\RATE.  s.  m.  (chimie;  Su  ,1- 
rate  avec  excèi  d'acide. 

SURSULFARSÉNIATE.  s.  m.  (chi- 
mie) Sulfarséniale  avec  excès  de  sulfide. 

SURSULFARSÉNITE.  s.  m.  (chimie) 
Siilfaisénite  avec  excès  de  sulfite. 

SURSULFATE,  s.  m.  (chimie)  Sulfate 
avec  excès  d'acide. 

SURSULFOMOLTBDATE.s.  m.  ..M- 
mie)  Sulfomolybdate  avec  excès  de  sul- 
fide. 

SURSUI.FOTDNGSTATE.  s.  m.  (chi- 
mie) Sulfotungstatc  avec  excès  de  sulfide. 

SUR'rARTRATE.  s.  m.  (chimie)  Tar- 
trale  avec  excès  d'acide. 

SURTELLURATE.  s.  m.  (chimie)  Tcl- 
lurate  avec  excès  d'acide. 

SUUTITANATE.  s.  m.  (chimicl  li- 
tanalc  avec  excès  de  base. 

SUR  TONDRE,  v.a.  (lechnol.)  Enlever 
le  poil  d'une  peau  préparée  à  la  chaux. 

Sur  nmnu  ,  ce.  part. 

SUR  roNlE.  s.  f.  (technol.)  Action  Je 
peler  les  peaux. 

•SUR  rOUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ropré- 
seutalion  de  certains  mets,  que  l'on  pl«- 


sus 

.çailaux  extrcmiiés  de  la  table,  pour  faire 

iornement. 

i     SURTRAIRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Séduire. 

Sprtraict,  aicte.  part. 
I     SURTUISGSTATE.   s.    m.    (chimie) 
Tungstale  avec  excès  de  base. 

SrRTUR.  n.  pr.  m.  (inylh.  scand.)  Es- 
pèce de  démon  qui  apparaîtra  à  la  fin 
ides  temps ,  pour  détruire  la  terre  et  les 
I  dieux. 

!  SURVAIN ,  AINE.  adj.  (V.  laug.)  Su- 
perflu. 

SURVANADATE.  s.  m.  (chimie)  Va- 
oadale  avec  excès  de  base. 
I     *  SURVEILLANT    (ant.).   Vo^:  Eri- 
I  cors. 

I  SmVENANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Arri- 
ivée  d'une  chose. 

SURVENTE.  6.  f.  (marine)  Augmen- 
Itatinn  du  vent. 

\  SURVENIER.  V.  n.  (marine)  Il  se  dit 
I  lorsque  le  vent ,  déjà  fort ,  augmente  de 
vitesse. 

.Sx;RVEîrTÉ.  part. 
SI  KVIÈRE.   s.  f.  (V.   lang.)  Lanière 
|iniir  iillacher  le  joug  des  bœufs. 

sraVIVANTIAIRE.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Il  s'est  dit  quelquefois  pour  Survivancier 
•SCS.  prcp.  Sus  et  jus  (V.  lang.},  Haut 
el  Ins.  Il  Sus  bout.  Immédiatement.  Cette 
^ir:/iu'  resolution  arreste  sus  bout  la  furie 
/i    -vi  maistre  (Montaigne). 
MS.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de  vase. 
srS.ilN.  s.  m.  (anc.  marine)  Partie  du 
!ill  H-,  qui  règne  depuis  la  dunette  jusqu'au 
.1  II  1  mât.  On  écrivait  aussi,  Susiu. 
MS.VN  ,  ANE.  adj.  (V.  lang.)  Ancien. 
SI  SANNER.  V.    n.    (V.  lang.)   Être 
fi;i:iiiiié. 

SrsAWKÉ,  ÉE.  part,  et  adj. 
srS-AUREUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
iil  Du  second  oxvde  de  l'or. 

srSAYEUL,  ÉULE.  adj.  (V.  lang.) 
r; -iicul;  grand-pére  du   père  on  de  la 


srSBEC.  s.  m.  (fauconn.)  Espèce  de 

tiiiiiic  qui  attaque   beaucoup  d'oiseaux. 

<rS-CARPIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 

-t  situé  sur  le  dos  du  carpe. 

'  -iCEPTEUR.s.  m.(hisî.  eccl.)  Celui 

'  roit  les  ordres  sacrés.  []  Suscepteur 

lom.).  Officier  qui  était  chargé  par 

h  remvirs   de  recueillir  les   impôts. 

i'ereur  Auastase   supprima  les  sus- 

'irs,  et   chargea   de   leurs  fonctions 

Micier  qui  portait  le  litre  de  f^index. 

1  "sCES.  s.  m.  pi.  (comm.)  Espèce  de 

is  du  Bengale. 
■  SCHER.  T.  a.  (V.lang.)  Soupçonner. 
'L  >CHÉ,  ÉE.  part. 

,srS-CHROMIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  M   dit  Du  second  oxyde  du  chrome. 

SUSCITEMENT.  s.  m.  (néol.)  Action 
lu  susciter.]  Suscilement  (\.  laug.),  Ré- 
>inrertion. 

-SUSCITER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Ressusciter,  rendre  la  lumière.  Je  ne  te 
')uts  vie  bailler,  Ne  susciter. 

•SUSCRIPTION.  s.  f.  (diplom.)  For- 
mule qui  termine  un  manuscrit. 

SL'SE(géogr.  anc).  Ville  d'Asie,  capi 

i  il'-  de  la  Susiane,  sur  le  Choaspe,  rési 

■  d'hiver  des  rois  de  Perse.  Suse  fut 

-I  lence  ordinaire  des  rois  de  Perse, 

is   Darius.    Aujourd'hui,    Chouster 

Il  Chuchler.  (j  Suse  (géogr.),  Fleuve  de 

(iiipire  de   Maroc,    dans    la   province 

ini    porte  le   même   nom,  affluent    de 

'Imtique.  On  dit  aussi , /?ai  <r/ Ohoi/v. 

Pe    de    Barbarie,   dans   le  royaume 

Tunis,   port    sur    la    Mcdilorranéc. 

incrce  d'huile.  io,noo  émcs.  i|  Ville 

I  lats-Sardes,  chef-lieu    de  la   pro- 
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vince  de  Suse,  à  l'O.  î,ooo  âmes.  H  Paix 
de  Suse  (hist.),  Traité  signé,  à  Suse  en 
Piémont,  le  ii  mars  1629,  par  I.onis 
XIII  et  le  duc  de  Savoie.  JTraité  conclu 
dans  la  même  ville,  le  2+  avril  de  la 
même  année  ,  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. 

SUSEAU.  s.  m.  (bot.)  'Nom  vulgaire 
du  Sureau. 

SUS-ÉPINEU'X  (bot.).  Voy.  Scrépi- 

NECX. 

SrSERRE.  s.  f.  (rool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Draine. 

SUS-HÉPATIQUE,  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  est  situé  au-dessus  du  foie. 

SUS-HYOÏDIEN ,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  est  situé  au-dessus  de  l'hyo'ide. 

SUSIA  (  géogr.  anc.  ).  Ville  d'Asie. 
Aujourd'hui,  Thous. 

SUSIANE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
d'Asie,  bornée  par  le  Tigre  à  l'O.,  le 
golfe  Persique  au  S.,  la  Perse  et  la  Paré- 
tacène  à  l'E.,  et  le  pays  des  Uxiens  au  N. 
La  capitale  était  J«ie.  Aujourd'hui,  k 
Khouzîstan, 

SUSIN.  s.  m.  (anc.  marine)  Nom  donné 
anciennement  à  la  partie  du  pont  supé- 
rieur d'un  bâtiment,  comprise  entre  l'ar- 
rière et  le  grand  niàt.  1  Siisin  (agric.) , 
Espèce  de  raisin  blanc  musqué. 

SUSIRIDEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Du  second  oxyde  d'iridium.  1  II  se 
dit  aussi  Des  sels  que  forme  cet  acide. 

SUSIRIDICO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chinu'e)  Il  se  dit  D'un  sel  susiridique 
combiné  avec  un  sel  potassique. 

SUSIRIDIQU^E.  adj.  m.  fchimie)  Il  se 
dit  Du  quatrième  oxyde  d'iridium.  ||  Il  se 
dit  aussi  Des  sels  que  produit  cet  acide. 

SUSIRIDOSO  -  AMMONIQLT:.  adj 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  susirideux 
combiné  avec  un  sel  ammonique. 

SUSIRIDOSOIRIDEUX.adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  oxyde  |)roduit  par  la 
combiiiaison  de  l'oxyde  susirideux  et  de 
l'oxvde  irideux. 

S'USIRIDOSO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  susirideux  com- 
biné avec  un  sel  potassique. 

SI  SIRIDOSO-SODIQUE.adj.m.(chi- 
niie)  Il  se  dit  D'un  sel  susirideux  com- 
biné avec  ini  sel  sodique. 

SUS-M.AXILLAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  la  mâchoire  su- 
périeure. 

SUS-MAXILLO-LABIAL.  adj.  el  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  des  lè- 
vres. 

SUS-MAXILLO-NASAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  du  nez. 

SUSMERCUREUX.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  De  cert.iins  composés  niercuriels. 

SUS  -  MÉTACARPO-  LATÉRI-PHA- 
LANr.IEN.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit 
de  Plusieurs  muscles  de  la  main. 

SUS-MÉTATARSIEN,  lENNE.  adj. 
(anal.)  Qui  est  situé  à  la  face  supérieure 
du  métatarse, 

SUS  -  MÉTATARSO  -  LATÉRI-PHA- 
LANGIEN.  adj.  el  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit 
de  Plusieurs  muscles  du  pied. 

SUSOPTICO-SPHÉRl  -SCLÉROTI- 
CIEN.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Uu 
des  muscles  de  l'œil. 

SUS-ORRITAIRE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  est  situe  au-dessus  de  l'orbite. 

SU.SOSMIF.UX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Du  second  oxyde  d'osmium.  \  Il  se 
dit  aussi  Des  sils   que  produit  cet  oxyde. 

SUSOSMK^UE.  adj.  ni.(eliiiuie)  Il  se 
dit  Du  quatrième  oxyde  d'osmium.  ]  Il 
se  dit  aussi  Des  sels  que  produit  cel 
oxvde. 
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'SUSPECT,  ECTE.  adj.  el  s.  loi  des 
suspects  (hisl.  fi'.),  Loi  rendue  le  17  sep- 
tembre 1793,  par  laquelle  toutes  les  per- 
sonnes suspectes  au  gouvernement,  ou 
plulot  au  parti  dominant ,  devaient  être 
mises  en   état  d'arrestation. 

•SUSPENDU,  UE.  part,  et  adj.  Jc- 
cord  suspendu  (musique).  Celui  qui  ren- 
ferme une  suspension.  Voy.  ce  mot. 

•SUSPENS  ,  ENSE.  adj.  (V.  lang.)  In- 
certain ,  irrésolu. 

•SUSf'ENSE.  s.  f.  Charte  de  suspense 
(auc.  législ.) ,  Charte  royale,  en  vertu  de 
laquelle  tout  procès  intenté  à  une  per- 
sonne, absente  pour  le  service  ou  par  le^ 
ordres  du  prince,  demeurait  en  surséance 
jusqu'à  son  retour. 

•SUSPENSIF,  IVE.  adj.  Veto  sus- 
pensif (lùsl.  fr.).  Vof.  Veto. 

•SUSPENSION,  s.  f.  (musique)  Il  se 
dit  de  La  marche  de  tout  accord,  sur  la 
basse  duquel  on  soutient  un  ou  plusieurs 
sons  de  l'accord  précédent ,  avant  de 
passer  à  ceux  qui  appartiennent  à  l'ac- 
cord actuel.  La  suspension  est  générale 
ou  particulière;  elle  s'emploie  à  l'égard 
des  dissonances  comme  à  l'égard  des 
consonnances. 

SUSPENTE,  s.  f.  (marine)  Gros  cor- 
dage, passé  en  double  sur  le  haut  d'un 
capelage  de  bas  inàl  ou  sur  l'arrière  du 
chouquet,  et  servant  à  maintenir  les 
basses  vergues  à  leur  hauteur  naturelle. 

SUSPEZIUN.  s.  f.  (V.  lang.)  Soup- 
çon. 

SUSPIED.  s.  m.  (manège)  Courroie  de 
l'éperon  qui  passe  sur  le  cou-de-pied. 

SUSPIRIEUX ,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui 
est  accompagné  de  soupirs. 

SUSPIZ,  IZE.  adj.  (V.  lang.)  Suspect; 
soupçonné, 

SUSPLATINELTX.  adj.  m.  (rhimie)  Il 
se  dit  Du  second  oxvde  de  |)latiue. 

SUS-PURIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  est  situé  au-dessus  du  pubis. 

SUS-PUBIO-FÉMORAL.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 
cuisse. 

SUSQUEHANNA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve 
des  États-Unis,  qui  se  jette  daus  la  baie 
de  Chesapeake. 

SUS  -  SCAPULAIRE.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Uti  muscle  de  l'épaule 

SUS  -  SCAPULO  -  1ROCHITÉRIEN 
adj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des 
muscles  de  l'épaule. 

SUSSEX.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'.An- 
gleterre,  au  S.  233, 000  âmes.  Cbef-lieit, 
Cliicliesler.  \\  Royaume  de  Susses  (hisl.), 
Un  des  quatre  royaumes  saxons  de  l'Iiep- 
laichie,  fondé  en  491  par  Ella.  Voy. 
HEPTARCHtE.  Capitale,  Cltictiester.  Il 
furma  les  comtés  de  Sussex  el  de  Sinrey. 

SUSSEYEMENT.  s.  m.  (giamm.)  Vice 
de  piononcialiou,  qui  consiste  à  adoucir 
les  J  pour  en  faire  des  Z,  et  à  pronon- 
cer des  Ç  à  la  place  des  CH.  Ex.,  Venez 
dans  le  zardin,  nous  y  verrons  tes  cous. 

SUSSEYER.  v.  a.  el  n.  (gramu).)  Faite 
des  susseyements  ;  être  sujet  au  susseye- 
menl. 

Sdsseyé  ,  ÉE.  part. 

SUS-SPINI  -  SCAPULO  -TROCHITÉ- 
RIEN.  adj.  el  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Uu 
des  muscles  de  l'épaule. 

SUS-STANNEUX.  adj.  m.  (chimie) 
Il  .se  dit  D'un  des  sulfures  d'élain. 

SUSTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Subsis- 
tance; ce  qui  est  nécessaire  au  soutien 
de  la  vie. 

SUS-TARSIEN ,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  est  situé  à  la  face  supérieure  du 
tarse. 
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SUSTENTATION,  s.  f.  (linér.)  Figure 
de  rhétorique  plus  généralenienl  connue 
sous  le  nom  de  Suspension.  ||  Sitstenta- 
rion  (V.  lang.).  Aliment;  nourriture.  || 
Sustentation  (technol.),  Action  de  soute- 
nir. |1  Base  de  sustentation  {\^[l\i\o\.),  Es- 
liacecompiis  entre  les  deux  pieds,  dans 
la  station. 

SUSTENTIFIQUE.  adj.  des  1  g.  (phy- 
siol.)  Qui  sustente.  Il  est  très-peu  usité. 
SUSTER  (géogr).  Voy.  Cbuchter. 

SUS-TONIQUE,  adj.  el  s.  f.  (musique) 
Il  se  dit  de  La  seconde  note  du  ton.  Dans 
le  ton  d'u{ ,  ta  sus-tonique  est  ré. 

SUSUNAM.  s.  m.  (relation)  Titre  de 
l'ancien  empereur  de  Matai  am  ,  dans  l'ile 
de  Java.  Aujourd'hui,  le  Snsnnam,  qui  ré- 
side dans  la  ville  de  Souracarta,  est  le 
vassal  des  Hollandais. 

SUSIRRAIION.  s.  f.  (néol.)  Mur- 
mure; léger  sifflement.  La  susurration 
du  vent  solitaire  (Chàleaiibriaiid). 

SUSLURE.  s.  m.  (néol.)  Espèce  de 
sifflement  doux  et  faible.  Voy.  Susurra- 
tion. 

SUSLURER.  T.  n.  (néol.)  Siffler  sour- 
dement comme  le  vent  dans  les  feuilles. 

ScsoiîRÉ.  pari. 

SUTER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sectateur. 

SUTEUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Cordonnier. 

SUTHERLAND.  s.  m.'(géogr.)  Comté 
d'Ecosse ,  au  N.  ;  24,000  âmes.  Chef-lieu, 
Dornoch. 

SUTHERLANDIE.  s.  f,  (bol.)  Genre 
de  plantes  papiilonacées. 

SUTILE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
est  cousu.  On  l'empldie  quelquefois  par 
opposition  à  Textile. 

SUTRI  (géogr.).  Ville  des  États  de  l'É- 
glise, à  8  lieues  de  Rome,  dans  le  patri- 
moine de  Saint  Pierre. 

SUTRIUTM  (géogr.  anc.).  Ville  de  l'É- 
Irurie ,  au  N,  de  Véies.  Aujourd'hui , 
Sutri. 

SUTTÉE.  s.  f.  (relation)  SacriCce 
d'une  femme  qui  se  brûle  sur  le  bûcher 
de  son  mari ,  aux  Indes.  Les  Anglais 
n'ont  pu  empêcher  les  suttées. 

SUTURAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  muni  d'une  suture. 

SUTURAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui  a 
rapport  aux  sultires. 

SUTURÉ,  ÉE.  adj.  (diJacl.)  Qui  offre 
une  suture,  qui  a  la  suture  saillante  ou 
colorée. 

SUTUREUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  préseule  des  sutures. 

SUVARI-MOUCABÉLÉ.  s.  m.  (hist, 
oit.)  Un  des  bureaux  du  déparlemenl  des 
finances;  eonliole  de  la  cavalerie  et  des 
ol'tieiers  de  la  maison  du  sultan. 

SDVEMÈREMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Souvent. 

SUWA.  n.  pr.  m.  (myth.or.)  Dieu  des 
chasseurs,  chez  les  Japonais. 

SUZAN.  s.  m.  (anc.  coul.)  Il  se  disait 
quelquefois  pour,  Suraniialion. 

Sl'ZANNER   (anc.  coul.).  Voy.  Su- 

SANNER. 

SU7.AT.  adj.  m.  (V.  lang.)  Qui  vient 
du  sureau.  Vinaigre  snznt. 

SU/.IAU.  s.  m.  (V.  laug.)  Sureau. 

Si;ZÉIÈTE.  s.  m.  (hisl.  sacr.^  Mem- 
bre d'une  .secte  juive  qui  piéteiidail  pos- 
.sédcr  le  véritable  sens  des  prophéties. 
Voy.  Syzétètk  el  l'Élymul. 

SUZSELE.  -s.  f.  (V.  lang.)  Bisaïeule; 
grand'mérc  du  père  on  de  la  inere. 

SVANTEVri'ouSVl  VTOVID.  n.  pr, 
m.  (mylb.  slav.)  La  principale  divinité 
des  Slaves.  Son  temple  était  dans  l'ile  de 
Riigeii  :  on  croit  que  de  là  est  venu 
Saint-'''it,  patron  de  Corwey. 


ti6o  SWE 

SVEARORG  (géogr.)-  Forteresse  im- 
porlarite  de  la  Russie  ,  eu  Finlaii  Je  ,  si- 
tuée sur  plusieurs  îlots,  à  une  lieue 
(l'Helsiu^furd. 

SVIAGA.  s.  f.  (géogr.  et  hisl.)  Ri- 
vière de  Russie ,  près  de  laquelle  le  khau 
des  Tarlares  fut  vaincu,  en  14S6. 

SVIRS.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  Rus- 
sie, (|ui  sort  du  lac  Onega  et  se  jette  dans 
le  lac  Ladoga. 

SWAEHAVITKA.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  bouddhiste ,  qui  re- 
garJe  l'Être  suprême  commP  n'ayant 
d'autre  attribut  que  celui  de  l'existence 
absolue. 

SWADA.  n.  pr.  f.  (phil.  ind.)  Divinité 
qui  exi^lait  dans  le  sein  de  Brahma,  lors- 
qu'il produisit  Maya  et  ensuite  la  Tii- 
momli.  StvaJa  au  ventre  d'or  était  le 
réceptacle  de  tous  les  types  des  choses. 

SWAINSONE.  s.  f.'(bol.)  Genre  de 
piaules  de  la  Nf'uvelle-Hollande. 

SWAN-RIVER.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve 
de  la  Nouvelle-Hollande  ;  les  Anglais  ont 
établi  une  colonie  sur  ses  bords.  Ou  dit 
en  français,  la  Rivière  des  Cygnes. 

SWANSEA  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, principauté  de  Galles,  comté  de 
Glamorgan.  Port  sur  la  baie  àeS^vansea, 
dans  le  canal  de  Bristol.  Commerce  de 
houille,  cuivre,  fer,  étaiu,  etc.  10,000 
âmes. 

SWANTEVIT  ou  SAVIATOVID  (my- 
th.  slav.).  roy.  Svabtevit. 

SWARGA.  s.  m.  (myth.  ind.)  Paradis 
des  Indiens,  séjour  habité  par  les  dieux 
et  les  mortels  sanctifiés.  Le  swarga  est  te 
royaume  d'Indra  :  il  est  situé,  comme 
celui  de  Brahma ,  sur  un  des  sommets  du 
mont  Mérou.  |]  Par  extension,  il  se  dit 
Du  cic!  tout  entier. 

SWARTZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

SWARTZlÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  swarlzie.  {|  Sivartziées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SWAST1K.A.  s.  m.  (myth.  ind.)  Fi- 
gure mystérieuse  qu'on  trace  sur  une 
personne  ou  sur  une  chose,  pour  lui  por- 
ter bonheur. 

SWEDENBORGUNISME  ou  SWE- 
DENBORGISME.  s.  m.  (phil.)  Doctrine 
mystique  et  théosophique  d'une  école 
qui  prend  le  nom  de  Jérusalem  nouvelle, 
et  qui  s'appuie  sur  une  prétendue  révé- 
lation rcQue,  en  1757,  par  le  Suédois 
Swedenborg,  mort  en  1772.  Le  Sivcdcn- 
bor^ianisme  distingue  deux  mondes,  l'un 
matériel,  l'antre  spiiilucl  qui  n'est  que 
le  type  épuré  du  premier  :  l'être  par  fait 
résulte  de  l'élévation  du  corps  et  de  l'irue 
à  une  union  complète,  qui  les  introduit 
dans  le  monde  spirituel.  La  doctrine  du 
Stvedcnborgianismc  vs\  contenue  dans  les 
ouvrages  de  Swedenborg  ,  qui  sont  fort 
iiomlircux  et  écrits  en  lalin. 

SVVEDENBORGIEN,  lENNE.  aJj.  et 
s.  (phil.)  Partisan  du  swedenborgianisnie. 
î  (Jui  appartient  à  cette  doctrine.  On  dit 
aussi,  SiVedenborgîstc,  Les  swcdenbor- 
giites  sont  assez  nombreux  en  Suède , 
en  Allemagne,  en  Angleterre  et  aux 
États  •  Uni».  Les  swedcnborgiens  disent 
'juc  cliaque  phrase  de  l'Écriture  a  trois 
sens  ,  le  sens  naturel,  le  sens  spirilucl  et 
le  sens  céleste. 

SWKETIE.  5.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes des  Antilles. 

SWENKASUND  ou  SWINESUND 
(géogr.).  Nom  d'une  baie  de  la  mer  du 
Nord,  entre  Frédérieksliall  et  lu  pio- 
vince  de  Bahu».  I|  nnlailte  de  Swenka- 
tiind,  Vicloirc  navulcque  le  roi  de  Sucde, 
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Gustave  III,  remporta  en   personne  sur 
la  flotte  russe,  le  9  et  le  10  juillet  1790. 
SWF.RTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amériuue. 

SWÉTAKÉTOU.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.  ind.)  Nom  d'un  sage,  fils  d'Ouddà- 
laka  ,  dont  il  est  question  dans  le  Mahàb- 
hàrata. 

SWÉTAMBARA.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Membre  d'une  secte  indienne,  qui  forme 
nue  branche  de  celle  des  djainas. 
Les  s\vétamharas  portent  des  vêlements 
blancs,  et  pour  ce  motif,  ne  sont  pas 
considérés  comme  aussi  saints  que  les  <//- 
gamharas  Oui  vont  complètement  nus. 

SWIÉTENIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  intertropicales. 

SYAGRE.  s.  m.  (bol.)  Palmier  du 
Brésil. 

STBARIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Mon 
sire  qui  demeurait  dans  une  caverne  du 
mont  Parnasse,  et  dévorait  les  hommes 
et  les  animaux  ;  il  fut  tué  par  Eurybate. 
|]  Un  des  compagnons  d'Éuée;  il  fut  tué 
par  Turnus.||  Sybaris  (géogr.  auc),  Ville 
de  Lucanie.au  S.,  sur  le  golfe  de  Tarente, 
célèbre  par  sa  richesse  et  par  la  mollesse 
de  ses  habitants.  Sybaris,  ayant  été  dé- 
truite par  les  Crotoniates,  fut  rebâtie 
sous  le  nom  de  Thurium.  Plus  tard,  les 
Romains  s'en  emparèrent  et  l'appelèrent, 
Copia,  Il  Nom  d'une  rivière  de  la  Luca- 
nie,  aflluenl  du  Crathis.  Aujourd'hui, 
Coscilé. 

'SYBARITE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
auc.)  Habitant  de  Sybari.s.  B  Qui  appar- 
tient à  Svb.'iris  ou  à  ses  habitants. 

SYBARITIDE.  adj.  des  2  g.  (.ml.) 
Qui  appartient  à  Sybaris.  |1  Fables  syha- 
rilides  (philol.  auc).  Livres  obscènes 
composés  par  des  poêles  de  Sjbai'is.  Il 
se  disait  parliculièremenl  d'Un  ouvrage 
d'un  certain  Héuiitbéon,  qui  n'est  point 
parvenu  jusqu'à  nous. 

SYBARiriQUE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  appartient  aux  sybarites,  à  un  sy- 
barile. 

SYB.iRitiQUEMENT.  adv.  (uèol.) 
À  la  manièje  des  sybarites. 

SYBARITISME  ou  SYBARISME.s. 
m.  (néol.)  Recherche  exliême;  raffine- 
ment voluptueux.  Ce  n'est  plus  de  lude- 
ticatfsse ,  c'est  du  sybaritisme. 

SYBISTROME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insecte  s  diplci'es. 

SYt;É.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 'des 
filles  d'Oxylus  cl  d'Haniadryas. 

SYCÉPIIALE.  s.  m.  tanat.)  Monstre 
qui  a  deux  tètes  cunfnudues  ensemble. 

SYCÉPHALIE.  s.  f.  (auat.)  Monstruo- 
sité du  sycéphale. 

SYCÉPIIALIEN,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Il  se  dit  D'un  monstre  à  deux  tètes  con- 
fondues euscMible. 

SY(Jl':i'II\LIQUE.adj.  des2  g.  (anal.) 
Qui  apiiaitii'Ut  à  la  syeéphalie. 

SYCINION.  s.  m.  (bol.)  Plante  du 
Brésil. 

SYCITÈS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
de  Biicchus.  foy.  Milichikh. 

SYCOMANCIE.  s.  f.  (art  divin.)  Divi- 
nation (pii  se  pratiquai!  en  écrivant  la 
demande  sur  une  feuille  de  figuiir  :  la 
réponse  était  l'avorablc  si  la  feuille  restait 
li»iglem|)s  fraîche.  Quclqtu'fuis,  on  écri- 
vait chaque  lettre  sur  une  feuille  séparée; 
on  livrait  tontes  ces  feuilles  au  vent ,  et 
celles  (pii  n'étaient  pas  emportées  don- 
naient une  réponse  qu'il  s'agissait  d'in- 
lerpréter. 

SYCOMANfUEN,  lENNE.  s.  (art  di- 
vin.) Celui ,   Celle  qui  pratique  lu  syco- 
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SYCONE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  fruits 
composés. 

SYCOl'HAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  ligues. 

*SYCOPHANTE.s.  m.  (ant.  gr.)  Il  s'est 
dit  primitivement  de  Ceux  qui  dénon- 
çaient à  Athènes  les  exportateurs  de  fi- 
gues, denrée  dont  le  gouvernement  s'è 
tait  exclusivement  réservé  la  vente.  Il  y 
avait  dix  sycophantes  nommés  d'office  , 
outre  ceux  qui  exerçaient  ce  métier  sans 
mission.  Comme  on  prit  ce  moyen  pour 
satisfaire  des  vengeances  particulières ,  en 
accusant  des  personnes  innocentes ,  la 
dénomination  de  Sycop'ianle  devint  une 
flétrissure  et  s'appliqua  à  tous  les  déla- 
teurs mercenaires.  |1  Sycophaitte  (zool.) , 
Espèce  de  carabe. 

SYCOPHANTISME.  s.  m.  (néol.)  Im- 
pudence ,  bassesse  d'un  sycophante. 

SYCOSE.  s.  f.  (méd.)  Excioissance  en 
forme  de  fie. 

SYCOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  sycose. 

SYDÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Étoile. 

SYDNEY  (géogr.).  Ville  de  la  Non- 
elle- Hollande,  au  S.  E. ;  capitale  de  la 
colonie  anglaise  de  la  Nouvelle- Galles  du 
sud.  Port  sur  le  grand  Océan.  Commerce 
de  laine.  16,000  âmes. |1  Capitale  de  l'île  de 
Cap-Brelon,  dans  le  golfe  Saint-Laureut. 

SYDOME.  s.  m.  (V.  lang.)  Suaire.  || 
Mouchoir. 

SYDR.-IQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Peuple  des  Indes,  dont  le  pays 
fut  le  terme  de  l'expédition  d'Alexandre. 
Pline,  qui  donne  cette  notion,  appelle 
aussi  ce  peuple ,  les  Syndraejues. 

SYDYR.  n.  pr.  m.  (myth.)  Divinilé 
syrienne,  père  d'Esmoun  et  des  Cabires. 

SYÈNE  (géogr.  auc.).  Ville  de  la  Thé- 
baïde  méridionale.  Cette  ville  était  située 
presque  immédiatement  sous  le  tropique 
du  Cancer,  et  le  jour  du  solstice  d'été,  à 
midi ,  les  corps  n'y  donnaient  pas  d'om- 
bre. Juvénal  fut  exilé  à  Syène.  Cette 
ville  est  aujourd'hui  nommée  Assouan, 
par  les  Égyptiens.  ||  Combat  de  Syène 
(hist.).  Victoire  remportée  par  le  général 
Davoust  sur  les  Mamelouks,  le  12  fé- 
vrier 1799  ■  '^  P"'"  '^^  Syène  suiiit  im- 
médiatement. Il  Marbre  ou  Granit  de 
Syène  (miner.).  P^oy.  Syénitk. 

SYÉNILIÏE.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de 
basalte. 

SYÉNITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr, 
anc.)  Habitant  de  Syène.  ||  Qui  appar- 
tient à  Syène  on  à  ses  habitanis.  ||  Syé- 
nite.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de  granit  rose 
tachi'lé  de  noir. 

SYÉNITIQUE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  de  la  syéuile. 

SYGLATON.  s.  m.  (V.  lang.)  Vête 
ment  d'étoffe  précieuse. 

SYGOLLIPHYTE.  s.  in.  (bot.)  Plante 
dont  le  fruit  fait  corps  avec  la  fleiu'.  Ce 
mot  est  inie  altération  de  Syncul/ip/tyte. 

SYLA  (géogr.  anc).  roy.  Sila. 

SYLÉA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille  de 
Corinihus  et  mère  de  Sinis,  qu'elle  eut 
de  Polyiiémon. 

SYLEUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Neptune  et  roi  d'Aulidc.  ïlomme  il  vou- 
lait soumettre  Hercule  aux  exactions  qu'il 
exerçait  sur  les  autres  étrangers,  il  fut 
tué  par  ce  héros. 

SYLFE  (myth.  rell.).  roy.  Sui.rï. 
•SYLLABE,  s.  (.Syllabe pure  {giam.). 
Celle  qui  ne  rculerinc  qu'une  seule 
voyelle.  ||  Sytlabc  mixte  un  composée , 
Celle  <pii  renfejuu'  nue  dinlithnngiie  ou 
uiM'  triphibuuguc.  i|  SyÛahe  directe. 
Celle  <pii  n'a  (|u'iuu'  cunsuiuie  au  com- 
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menccnieni ,  comme  ba,  be,  bi.  |]  Syllabe 
invene ,  Celle  qui  n'a  qu'une  consonne 
à  la  fin,  comme  ab,  eb,  ib.  ||  Syllabe 
close  ou  fermée,  Celle  où   la  voyelle  est 

tre  deux   consonnes ,  comme  rat,  soc. 

Syllabe  pure   (gramm.   hébr.).   Celle 

qui  se  termine  par  une  voyelle.  ||  Syllabe 

mixte  ou  composée.  Celle  qui  se  termine 

par  une  Ktire  mobile. 

SYLLABER.  v.  a.  (V.  lang.)  Écrire, 
signifier  par  écrit. 

Syllabe,  ée,  part. 

SYLLABICO-IDÉOGRAPHIQUE.adj. 
des  2  g.  (  philol.  )  Qui  est  syllabique 
et  idéographique  à  la  fois.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  de  la  langue  chinoise. 
L'écriture  chinoise  moderne  est  syllabico- 
idéngraphicfue. 

SYLLABIQUE.  adj.  des  2  g.  (gramm.') 
Qui  concerne  les  .syllabes.  ||  Valeur  syl 
labujue ,  Proportion  de  la  durée  d'une 
syllabe  à  celle  d'une  autre  syllabe.  || 
Ecriture  syllabique.  Celle  dans  laquelle 
chaque  syllabe  est  représentée  par  un 
seul  caractère.  Les  écritures  syllabiques 
sont  des  écritures  alphabétiques,  altérée} 
par  des  ligatures  ou  abréviations. 

SYLLABIQUEMENT.  adv.  (gramm.)]* 
Par  syllabes,  d'une  manière  syllabique.  I 

SYLLABISATION.  s.  f.  (gramm.)  kfj 
lion  d'épeler  en  décomposant   par  syl- 
labes. 

SYLLIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  syllis.  [  Sylliennes.s.f. 
pi.  Famille  de  vers  à  sang  rouge. 

SYLLIS.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Nymphe 
qu'Apollon  rendit  mère  de  Zeuxippus.  ) 
Syllis.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  vers  à  sang 
rouge. 

SYLLOCHISME.  s.  m.  (ant.  milil.) 
Manœuvre  de  la  phalange  grecque;  réu- 
nion de  plusieurs  lochos  en  luie  systase. 

SYLLOGISER.  v.  n.  (V.  lang.)  Argu- 
menter ;  compter.  1  Faire  un  calcul,  ii 
fermier  syllogisoit  sur  les  doigts  :  il  y  a 
pour  guigner  tant  pour  cent  (Contes  d'Eu- 
trapel). 

Syllogisé.  part. 

•SYLLOGISME,  s.  m.  (phd.)  Arci^ 
ment  que  Porphyre  distingue  en  syllo- 
gisme général  et  spécial  :  ce  dernier 
embrasse  le  démonstratif,  le  dialectique 
et  le  sophistique,  \\  Les  parties  du  syllo- 
gitme  sont  la  proposition  ou  mineure, 
Vassomption  ou  majeure,  la  complexiOH 
ou  conclusion,  f'oy.  ces  mots  et  l'art 
Figure. I  Le  syllogisme  indien,  selon  Gâ' 
tama,  ou ,  selon  le  système  Sankhya,  (  " 
composé  de  cinq  membres  :  la  proptk 
tion ,  la  raison,  l'exemple,  Vapplictilt 
et  la  conclusion.  Ex.  :  Celle  monta 
brûle  ;  car  elle  fume;  ce  qui  fume  tri 
comme  le  foyer  de  la  cuisine  ;  confort 
ment,  la  montagne  fume;  donc  elle  br\ 
On  voit  que  ce  syllogisme  est  double,^' 
analytique  et  synthétique.  Foy.  Nyava. 

•,S"YLLOGI.STIQUE.adj.dcs2  :.  CA-ii 
ne  syllogistique  (logique),  se  dil  M'    '•'"■ 
fois  Du  sorite.    La    chaîne  sj  il~ 
peut  être  progressive  ou  régresn' 
ces  mots,  i| 

SYLLOGISTIQUF.R.  v.  n.  (  logique)  {| 
Argumenter  d'une  manière  sjllogisliqtie.  !: 

SYLLoui.sTigoÉ.  part. 

SYLLUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
di^  Nélée,  roi  de  Messénie  et  père  d'Alc 
niéun. 

SYLPIIIRIE.  s.  f.  Lopnvs  des  sjlphi's. 
Il  Par  plaisanterie,  Les  combles  d'une 
maison,  ''or.  SiLminm. 

SYLV  (grogr.).  Ile  du  Danemark,  d«DI 
la  mer  du  Nord. 

■SYLVAIN,  n.pr.  m.  (myth.)  Filsd'UO 


larb 
n  Gi- 

"'É 

caM 
itaM 

i 


SYM 

berger  et  d'une  chèvre,  selon  Élien  et 
Prolpus.  Il  présidait  aux  forets;  on  le  re- 
nréseute  avec  des  corues  et  des  pieds  de 
bouc. 

SYLVAIN,  AINE.  adj.  (zool.)  Qui  vit 
dans  les  forêts.  ||  Syhaim.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseau.\.  ||  Sjtvain.  s.  m.  Espèce 
de  papillon. 

SYLVAN.  s.  m.  (miner.)  Un  des  noms 
du  tellure. 

SYLVANES  (myth.  lat.)  roy.  Silvai- 

MES  et  SULLKVIES. 

SYLVATIQUE.  adj.  des  n  g.  (zool.) 
Qui  habile  les  forets. 

SYLVE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Espèce  de 
chasse  qui  se  faisait  dans  le  ciitpie,  qu'on 
plantait  d'arbres  à  cet  effet.  ||  Sylve<.  s. 
f.  pi.  (philol.  lat.)  Titre  d'un  recueil  de 
lrcule-deu.\  petits  poèmes  de  Stace.  Foy. 

SiLVE. 

SYLVESTRE,  adj.  des  i  g.  (hist.  nal.) 
Qui  se  plaît  dans  les  forêts. 

SYLVIA  (RHÉA)  (temps  hér.).  P'oy. 
Rbéa. 

SYLVIADE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  sylvie.  ||  Syhiadei.  s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

SYLVICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
habite  les  forêts. 

SYLVIE,  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Tjrrhénus.  Selon  Virgile ,  Ascagiie 
blessa  un  cerf  que  Sylvie  aimait  beau- 
coup, et  cet  accident  fit  èrlatei-  la  gui-rre 
eutre  les  Tioyens  et  les  Latins.  ||  Syh-ie. 
s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux.  |  Espèce 
de  demoiselle.  ||  Sylvie  (bot.) ,  Espèce 
d'anémone. 

SYM^ÏHIDE  ou  SYMÉTHIDE.  n. 
pair.  f.  (  myth.  gr.  )  Il  se  dit  de  La  fille 
du  fleuve  Sjmaîihus,  nymphe  que  Fau- 
nus  rendit  mère  d'Acis.  Quelques  auteurs 
l'appellent  Siméthe. 

SYMvETHLS  ou  STMÉTHUS.  s.  m. 
(gcogr.  anc.)  Fleuve  de  Sicile,  à  l'E.,  af- 
fluent de  la  mer  de  Sicile.  Aujourd'hui , 
la  Giaretta, 

SYMBAMATE.  s.  m.  (  phil.)  Espèce 
de  catégorème,  reconnue  par  l'école  stoï- 
qne.  Les  symbamates ,  Iss  asymbamates 
et  Us  paras\  mbamales.  Les  accidents,  le> 
non-accideuls,  et  les  accidunis  à  la  suite 
d'un  autre.  J'oy.  Catégorème. 

SY.MBAQUES.s.  m.  pi.  (ant.  gr.)  Les 
deux  prêtres  qui  devaient  purilier  la  ville 
d'.\llicnes ,  pendant  les  thargélies.  Ou 
écrit  aussi ,  symbacches. 

SYMBIE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  vit 
en  commun. 

SYMELÉPHAROSE.  s.  f.  (méd.)  Ad- 
hérence des  paupières  l'une  avec  l'autre. 

•SYMBOLE,  s.  m.  (ant.  gr.)  Écol,  dans 
un  repas  fait  en  commun.  Foy.  Ëramos. 

•SYiVlBOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (pbi- 
lol.)  Il  .se  dit  De  l'une  des  1  sortes  d'è- 
crilures  hiéroglyphiques,  selon  saint 
Cléuieut  d'Alexandrie.  Vécriture  symbo- 
liijuc  se  divise  eu  trois  branches  :  i»  re- 
présentation des  objets  par  imitation  , 
par  ex.,  un  cercle  pour  le  soleil;  2"  dé- 
monstration à  l'aide  des  tiopes  ou  des 
analogies,  en  modifiant  ou  en  changeant 
la  forme;  3°  explication  énigniatiquc, 
par  ex.,  le  corps  d'un  serpent  pour  la  ré- 
volution oblique  des  planètes.  Il  Sjmboli- 
</«<■.  s.  f.  (didact.)  Il  se  dit  d'Un  sysième 
qui  considère  les  religions  polythéistes 
coinine  une  collection  de  signes  ou  de 
syuiholcs,  sous  lesquels  se  trouvent  en- 
veloppées des  vèrilés  naturelles,  phvsi- 
qiies,  morales  ou  hisloiiqiies.  La  symbo- 
lique de  Creiizer.  La  symbolique  poly- 
tJieisU:  Quel(|ues  auteurs  ont  «léine 
parlé  de  la  symbolique  cliie'lieiiue. 
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SYMBOLISATION.  s.  f.  (didact.)  Ac- 
tion de  symboliser,  de  représenter  par 
des  symboles.  |  Symbolisa/ion  (V.  laug.). 
Action  de  se  cotiser.  Foy,  Symbole  au 
Corn  pi. 

SY.\IBOLISMF..  s.  m.  (phil.)  État  pri- 
mitif de  la  langue  philosophique,  dans 
lequel  les  dogmes  ne  sont  exprimés  que 
par  des  symboles ,  par  les  images  fanii- 
iières  à  la  poésie.  La  philosophie  grecque 
substitua  son  vocabulaire  abstrait  au  sym- 
bolisme antique.  I|  Symbolisme  naturel 
(philol.).  Celui  des  religions  primitives 
de  l'Orient.  1  Symbolisme  anthropomor- 
phique.  Celui  des  religions  plus  éclairées 
de  la  Grèce,  où  l'art  et  la  personnalité 
humaine  ont  un  caractère  marqué. 

SYMBOLOLOGIQUE.  s.  f.  (anc.  méd.) 
Traité,  science  des  signes  et  des  symptô- 
mes. 

SY.MÉ.  n.  pr.  f.  (temps  her.)  Nymphe 
que  Neptune  rendit  mère  de  Cluhoiiius. 
I]  Symé  fgéogr.  anc),  lie  de  la  ii.er  Egée, 
entre  Rhodes  et  la  cote  de  Cane.  |l  5;  me. 
s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 

STMÈLE.  s.  m.  (anat.)  Monstre  chez 
lequel  les  deux  membres  d'une  même 
paire  sont  fondus  ensemble.  On  écrit 
aussi ,  Symmèle. 

STMEI.IE.  s.  f.  (anal.)  Fusion  des 
deux  membres  d'une  même  paire  sur  la 
ligne  médiane. 

SYMÉLIEN,  lENXE.  adj.  (anat.)  Il 
se  dit  Des  monstres  par  fusion  des  mem- 
bres. 

SYMÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.)  Qui 
a  les  caractères  de  la  symélie. 

SYMENEL.  s.  m.  (V.  laug.)  Gâteau  de 
farine. 

SYMFÉROPOL  (  géogr.  ).  Ville  de 
Russie,  dans  la  Crimée,  chef- lieu  du 
gouvernement  de  Tauride.  3,ooo  âmes. 

SYMMACHIA.  adj.  f.  (mylb.  rom.) 
Surnom  de  Vénus  ,  qui  avait  protégé  les 
Romains  du  parti  d'Octave,  à  la  bataille 
d'Aclium. 

SYMMACHIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Alliance 
offensive  et  défensive  entre   deux  États. 

SYMMÈLE  (anat.).  Foy.  Symèle  et 
les  dérivés. 

SYMMÉTRANTHE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  r,  des  fleurs  svmélriqiie.. 

SYMMÉIRIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
Java.  Il  Symmétrie  (didact.).  Foy.  Symé- 
trie au  Dict. 

SYMMÉIRIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Foy.  Symétrique  au  Dict. 

SYMMÉTROCARPE.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  des  fruits  svméiriques. 

SYxMJlORIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Compa- 
gnie de  soixante  citoyens  riches  d'Atbe- 
nes ,  qui  devaient  siibienir  aux  besoins 
extraordinaires  de  l'État. 

•SYMPATHIQUE,  adj.  des  2  g.  Pou- 
dre sympaitiique  (hist.).  Poudre  ati  moyen 
de  laquelle  on  prétendait  guérir  iiislan- 
tanémeul  les  plaies,  ou  faire  reconnaître 
un  meurtrier.  Apportée  en  i63o,  par 
un  carme  qui  revenait  de  la  Chine,  la 
poudre  sympathique  obtint  la  plus  grande 
ronfiauce  en  Angleterre,  et  la  recette  en 
fut  vendue  à  haut  prix.  C'était  simple- 
ment une poudreslipliqiie, propre  à  ariè- 
lerles  hémoriliagies.|).V<r/i  sympatliiques 
(anat.),  se  dit  de  Certains  centres  nerveux 
dislincls  du  cerveau  et  placés  dans  l'iulé- 
lieur  du  thorax.  On  l'emploie  subst.  en 
ce  sens.  Grmtd  sympathique ,  moyen 
sympathique ,  petit  sympathique.  Foy. 
Pi.Fxns  au  Dict. 

SYMPATHISTE.  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit 
de  Certains  auteurs  qui  ont  prétendu 
<(iic    l'unique   source   de  l'amour,  de  la 
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haine  ou  de  l'indifférence,  est  dans  l'ef- 
fet que  les  émanations  d'une  personne 
produisent  sur  une  autre. 

SYMPÉRASME.  s.  m.  (logique)  Nom 
donné  par  les  anciens  à  une  espèce  de 
syllogisme  dont  la  conclusion  est  très-di- 
recte. 

SYMPÉRIANTHÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Il 
se  dit  Des  fleurs  dont  la  corolle  et  le 
calice  se  réunissent  en  un  seul  tube  sta- 
rainifére. 

SYMPÉTALIQUE.adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  réunit  enscinble  les  pétales. 

SYMPHODE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  deji 
mers  de  Sicile. 

SY.MPHONIASTE.  s.  m.  (anc.  mu- 
sique) Il  s'est  illl  yionr ,  Symphoniste. 

SYMPHONIÉES.  s.  f.'  pi.  (bot.)  Fa- 
mille de  plantes. 

SYMPHOKÈ.ME.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau de  la  côle  de  Coromandel. 

SY-MPHOR  [CARPE,  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  a  les  l'ruils  réunis  en  pelote. 

SYMPHORIKN-DE-LAY  (SAINT-) 
(géogr.).  Ville  de  France  ,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire.  4,000  habitants. 

SYMPHYONÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  NouvclleHullande. 

SYMPHYOSTÉMONE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dont  les  étaniines  sont  réunies  par 
les  filets. 

SY.MPHYSANDRIE.  s.f.(bot.)  Classe 
de  plantes  dont  les  élamines  sont  soudées 
par  les  anthères.  Foy.  Sykamtbérie  el 
les  dérivés. 

SYMPHYSÉOTOMIE.  s.  f.  (chirurg.) 
Section  de  la  symphyse  du  pubis. 

SYMPHYSÉOTOMIQUE.  adj.  des  2 
g.  (aiial.)  Qui  appartient  à  la  syniphyséo- 
tomie. 

SYMPHYSIE.  s.  f.  (anal.)  Union  ou 
fusion  de  parties  qui  devraient  être  dis- 
tinctes. 

SYMPHYSISTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
fait  corps  ensemble,  qui  ne  fait  qu'un. 

SYMPHYSODACTYLE.  s.  m.  (méd.) 
Personne  qui  a  des  doigts  réunis  eu  un 
seul. 

SYMPHYSODACTYLIE.  s.  f.  (méd.) 
Réunion  anomale  des  doigts. 

SYMPHYSODACTYLIEN,  lENNE. 
adj.  (méd.)  Il  se  dit  D'un  nionslie  par 
symphysodactylie. 

SYMPHYSODACTYLIQUE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  appartient  à  la  symphy- 
sodactylie. 

SYiVIPHYSOPSIE.s.f.  (anal.)  Fusion 
des  deux  yeux  en  un  seul. 

SYMPHYSOPTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  la  symphysop- 
sie. 

SYMPHY.SOSKÈLE.  s.  m.  (anat.) 
Monsire  qui  a  les  deux  jambes  réunies. 

SYMPHYSOSK.ÉLIE.  s.  f.  (anal.)  Réu- 
nion contre  nature  des  deux  jambes. 

SYMPHYSOSKÉLIEN,  lENNE.  adj. 
(anat.)  Il  se  dit  D'un  monstre  par  sym- 
pbysoskélie. 

SYMPHYSOSKÉI.IQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  la  sympbyso- 
skélie. 

SYMPHYTANTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  étamiiies  sont  réunies  par  les 
anthères. 

SYMPHYTOGYNE.adj.des  2  g. (bot.) 
Dont  l'ovaire  adhère  au  calice. 

SYMPHYTOTHÈI.E.  adj.  des  2  g. 
(but.)  Dont  l'ovaire  est  adhérent. 

SYMPLECTIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  est  cnlrrlacé  avec  un  autre 
corps. 

SYMPLÉGADES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (géo- 
gr. anc.  )  Nom  de  deux  iles  ou  de  deux 
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rochers  du  Pont-Euxin,  prés  du  Bosphore 
de  Thiace.  Ou  les  appelle  aussi  les  Cya- 
nées.  Les  poètes  ont  supposé  que  les  Sym- 
pUgades  étaient  autrefois  mobiles,  et 
qu'elles  s'enire-choquaieni;  mais  que  les 
dieux  les  fixèrent,  lorsque  le  navire  Argo 
passa  entre  elles. 

SYMPLOCARPE.  s.  m.  (bol.)  Plante 
d'Amérique. 

SYMl'LOCINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  symploque.  ||  Symplo- 
cinées.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

SYMPLOCION.  s.  m.  (bol.)  Anneau 
des  fougères. 

SYMPLOQUE.  s.  f.  (liiiér.)  Figure 
plus  géuéraleuienl  connue  sous  le  nom 
de  Complexion.lSymploque  {bot.}.  Genre 
de  plantes  d'.\me'iique. 

SYMPOSIAQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Eu- 
Iretien  dans  nu  banquet.  Plularque  a 
écrit  plusieurs  traités  intitulés  Symposia- 
ques. 

SYMPOSIARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Celui  des  convives  qui  était  roi  du  fes- 
tin. 

SYMPOSIASTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Con- 
vive dans  un  festin. 

SYMPTOMATISME.  s.  m.  (didact.) 
Médecine  dans  laquelle  on  traite  les 
symplonus  isolément  les  uns  à  l'égard 
des  autres. 

SYMPTOMATISTE.  s.  m.  (didact.) 
Partisan  du  s)mplomatisme. 

SYMPTOMATOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Traité  des  symptômes  des  malailies. 

SYMPTOMAl  OLOGIQUE.  adj.  des  a 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  sympto- 
matulogie. 

SYMPTOMATOLOGISTE  ou  SYMP- 
TOMATOLOGUE.  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur d'une  svmplomatologie. 

SYMPTOSE.  s.  f.  (méd.)  Amaigrisse- 
ment  ;  atrophie. 

SYN.  s.  f.  (V.  lang.)  Laine  qui  n'a  pas 
encore  été  lavée. 

SYNADELPHE.  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit 
d'Un  monstre  qui  a  un  seul  tronc  et  huit 
membres. 

SYNADELPHIE.  s.  f.  (anai.)  Mon- 
struosité qui  consiste  dans  l'iuserlion  de 
huit  membres  sur  un  seul  Ironc". 

SYNADELPHIEN,  lENNE.  adj.  (aiia- 
tum.)  Qui  est  affecté  de  synadelphie. 

SYNADELPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  un  synadelplie. 
'SYNAGOGUE,  s.  f.  Grande  syna- 
gogue (hisl.  hébr.),  Celle  qui  fut  établie 
a  Jérusalem,  par  Ésdras,  pour  servir  d'é- 
cole au  peuple  hébreu. 

SYNAGRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

SYNALISSE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  cryptogames. 

SYNALLACTIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  concilie. 

SYNALLAX.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

SYNALLAXIS.  n.  pr.  f.  ,iiiylh.  gr.) 
Une  des  nymphes  ionides. 

SYNANCEE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

SYNANDRE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
des  bords  <le  l'Ohio. 

SYNANl  HE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Dont 
les  fleurs  et  les  feuilles  paraissent  ensem- 
ble. 

SYNANTHÉRÉ ,  ÉE.  adj.  (but.)  Dont 
les  élamines  .sont  .soudées  par  les  anthè- 
res. Il  Synanlhérées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

SYNANTHÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Classe  do 
plantes  dont  les  élamines  sont  sondéti 
par  les  anthères. 
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SYNANTHÉRIQUE  (bol.).  Voy.  S>y- 

MAHTHERÉ. 

SYNANTHÉROGRAPHH.  s.  m.  (di- 
dacl.)  Celui  qui  s'occupe  des  synaBltié- 
rces. 

SYNANTHÉROGRAPHIE.  s.  f.  (  di- 
dacl.)  Descriplimi  des  sviiaiilliéiées. 

SYNANrHÉKOGRÀPHIQUE.  adj. 
des  2  g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  sj- 
Daulliérographie. 

SYNANïHÉROLOGIE.s.  f.  (didact.) 
Traité  des  plantes  aynaiitliéiées. 

SYNANTHÉROLOGIQUE.  adj.  des 
a  g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  syuau- 
tbéiolo^ie. 

SÎNAXTHÉRONOMIE.  s.  f.  (didact.) 
E.vposilion  des  lojs  de  l'orgaaisation  des 
synanthérees. 

SYNANTHÉRONOMIQUE.  adj.  des 
2  g.  fdidact.)  Qui  appartient  à  la  synaii- 
théronomie. 

SYNANTHÉROTECHNIQUE.  s.  f. 
(didact.)  Explication  de»  termes  relalils 
aux  synaiitherces.||  Synantluirolecbnique. 
adj.  des  2  i;.  Qui  appartient  à  la  syuan- 
tliérotecUnitpie. 

SYNAPHE.  s.  f.  (musiqne  anc.)  Con 
jonction  de  deux  tctracordes.  ||  Synaphe 
(zool.),  Genre  d'insectes  diptères. 

SYNAPHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SYNAPSION.  s.  tn.  (bot.)  Genre  de 
œcusies. 

SYNARTHRE.  s.  m.  (bol.)  Plante  de 
rile  de  France. 

SÏNARTHRODIAL,  ALE.  adj.  (anat.) 
Qui   a    rappoi  t  à   la  synarlhro^e.    Voy. 

SiNARTHROSE  au    I)ict. 

SYNARÏHTIOPHYTE.  s.  ra.  (bot.) 
Plante  dont  le  finit  est  agrégé. 

SYNASPISME.  s.  m.  (ant.  milit.)  Or- 
dre serré  de  la  phalange  grecque. 

SYNATHROISME.  s.  m.  (littér.)  Il 
se  dit  d'Une  figure  par  laquelle  on  accu- 
mule dans  une  phrase  plusieurs  termes 
dont  la  signlKcaliou  est  corrélative,  plu- 
sieurs adjectits,  plusieurs'verbes  ou  plu- 
sieurs pru  positions  cuinpicmcnlaires.  Voy, 

COHGLOBATIOB  aU    Dict. 

SYNAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Grenier  d'une 
étable,  d'une  bergerie. 

SYNALLIE.  s.  f.  (musique  anc.)  Coir 
cen  de  Oïlics. 

SY,\AXARION.  s.  m.  (phil.)  Livre 
de  la  religion  grecque,  qui  contient  en 
abrégé  la  vie  des  saints.  Ou  dit  aussi, 
Synnxaire, 

SYNAXE.  s.  f.  (liist.  eocl.)  Assemblée 
des  chrétiens  primilifs. 

SYXP.R  ANCHE,  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  riiurènc. 

SY.NCARPE.  s.  m.  (bot.)  Sorte  de  fruit 
composé. 

SYNCARPItE.  s.  m.  (bol.)  Plante  du 
cap  de  Itoiuie-E-péraiice. 

•SYNf:ELLE. .«.  m  Syncelle pontifical 
(liist.  ceci.)  ,  Jilie  (pie  les  empereurs  de 
Conslantinuple  donnaient  aux  prélats. 
yoy.  Pbotouywch.i.i.  ||  Le  Syncelle,  'li- 
tre qui  est  devenu  la  désignation  parti- 
culière d'un  écrivain  du  7*  .siècle  nommé 
Georges,  auteur  de  la  C/ironugrapliie 
universelle.  Georges  le  Syncelle.  La  c/ira- 
nograjihie  de  Georges  le  Syncelle  va 
juiiquau  régne  de  Uioilélien;  c'est  un 
outrage  peu  cilinicen  lui-même  et  |(leiii 
d'erreur»  grossières;  maison  y  trouve  île» 
fraginiintt  précieux  d'auteurs  dont  le»  ou- 
vrages sont  perdus,  tels  que  ceux  ia  Jules 
tAjricn'm. 

SÏ.NClU'HALE.  adj.  des  s  g.  (mol.) 
<jai'  a  la  télé  réunie  avec  le  corps. 
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SYNGHITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in-  j 
sectes  coléoplei'es.  ] 

SYNCHONDIVOTOMIE.    s.    f.    (obi- ] 
rurç.)  .Sectiuu  de  la  sMiiphjso  du  pubts. 
STNCHO?<DRl)TOMI>Jl!E.   adj.   des 
2  !;.  (ehirurg.)  Qui  appnriieiit  à  la  syn- 
cbondrot.unie. 

SYNCHRÉSE.  s.  f.  (rhét.  anc.)  Réu- 
nion de  deux  voyelles  en  une  diplilhon- 
gne. 

•SYNCHRONE,  adj.  des  î  g.  Courbe 
synchrone  (géom.),  Ooovbe  imaginée  par 
J.  Bernoulli  :  elle' est  telle,  qu'un  cur|is 
pesant,  parlant  du  centre  de  celte  courbe 
et  décrivant  successivement  des  portions 
difféieules,  arrive  aux  dilïcrents  points 
de  la  courbe  synchrone,  dans  le  même 
temps  et  dans  le  plus  COtirt  tsmps  pos- 
sible. 

SYNCHRONISTE.  adj.  des  2  g.  (liist.) 
Il  s'emploie  quelquefois  pour,  Cuulem- 
porain.  On  dit  aussi  dans  ce  sens.  Syn- 
chrone. 

SYNCHRONISTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didcicl.)  Qui  contient  des  syncbrouisnies. 
Tableau  syncUronistiijm.  On  dil  mieux  , 
Synclironique.  Voy.  Sïscuronii}oe  au 
Dicl. 


SYNClMÉMQtE.  s.  f.  (phil.)  Science 
des  relations  et  traites  qui  exlstenl  entre 
les  nations.  Ce  mol  a  été  emplujé  par 
M.  Ampère  pour  désigner  une  partie  de 
la  politique. 

SYNCLÊTE.  s.  f.  (ani.  gr.)  Assemblée 
extraordinaire  du  peuple  d'Athènes  que 
l'on  convoquait  spécialement  dans  les 
circonslances  importantes  et  inattendues. 
Voy.  EccLÉsiE. 

SYNCOLLÉSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  d'al- 
gues. 

SYNCOP.AL,  ALE.  adj.  (méd.)  Qui  est 
caractérisé  par  des  syncoiies. 

SYNCOTYLÉDONÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  cotylédons  soni  soudés  ensemble. 

SYNCRANIEN  ,  lENNE.  adj.  (anal.) 
Qui  tient  an  rràue. 

SYNCRASE.  s.  f.  (  pliil.)  Fusion;  le 
mélange.  Les  Valentinicns  ont  person- 
nifié celte  qualité  abstraite  et  en  ont  fait 
nu  de  leurs  éons. 

'SYNCRÉTISME,  s.  m.  (phil.)  Il  se  dil 
d'Un  mélange  confus  d'opinions,  qu'une 
école  philosophique  adopte,  sans  se  don- 
ner même  la  peine  de  lis  concilier  entre 
elles.  Le  syncrétisme  n'est  pas  Vcclectis- 
me.  Le  gnoslicisme  est  un  syncrétisme 
grossier.  ||  Syncrétisme  lh'K\.),  Insurrec- 
tion légale  de  tous  les  Cretois  contre  les 
muglslrals  de  la  république,  quand  ceux-ci 
avaient  abusé  de  leur   pouvoir. 

SYNCRElLSTE.  s.  m.  (phil.)  Partisan 
du  symrét'iiiw. l.Syncréliste  (bisl.  rclig.), 
s'est  dit  deCerlains  héiétiipies. 

SYNCRISE.  s.  f.  (ibél.)  Antilhèse  ou 
comparaison  de  deux  choses  ou  de  deux 
personnes  contraires.  ||  5; //tTÙc  (chimie), 
Co.ignlatiiin  de  deux  liquides  qu'un  mêle 
eu^ell.ble. 

SYNCRITIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
AsI  linceul. 

SYNDACTYLE.  adj.  des  2  g.  (/.onl.) 
Qui  a  les  doigts  réunis.  J  Symlaclyles. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

SYMJtSK.  «.  m.  (lool.)  Genre  d'in- 
sectes  coléoptères. 

SYNUK.SMOliRAPIIE.  s.  m.  (anal.) 
.\iilein  d'une  syndcsmograpliie. 

SYMiKSMOCiRAl'HIE.  ».  f.  (nnal.) 
Description  des  ligaments. 

SYM)E.SM()GR.\PtlIQlIE.  adj.  des 
2  g.  (niinl.)  Qui  a  r.npport  ii  la  syiides- 
inogru|>liie. 
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SYNDESMOLOGJE.  s.  f.  (auat.)  Trailé 
sur  les  iigfimenls. 

SYNUESiMt-ILOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(auat.)  Qui  a  laïqmrl  à  là  syudfsiimiosie. 

SYNDESMOLOGCE  ou  SYNUES- 
JIOLDGISTE.  s.  m.  (anal.)  Auteur  d'une 
syndesiiuilogie. 

'  SYNDES.MO-PIIARYNGIEN.  adj.  et 
s.  m.  (auat.)  Il  se  dit  d'Un  des  mukcles 
du  pharvn.x. 

SYNDESiVIOSE.  s.  f.  (anal.)  Union  de 
deux  os  par  des  ligaments. 

SYNDLSMDTOMIE.  s.  f.  (auat.)  Dis- 
seciion  des  ligaments. 

SYNDESMtJTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  a  mpport  à  la  syndesnioto- 

*SYNDIC.  s.  m.  (hisl.)  Le  prentier 
magistrat  de  Genève.  Il  y  a  quatre  syn 
aies  pour  chaque  année  ;  ils  sont  choisis 
dans  le  conseil  des  viugl-^rinq,  et  le  doyen 
préside  ce  conseil.  |l  Syndic  (muriue). 
Marin  chirgé ,  dans  chaque  commune 
d'un  quartier  maritime,  d'aider  le  sous- 
cominissaîre  des  classes. 

SYNDICQUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Con- 
trôler. Il  Blâmer;  critiquer.  |i  Tenir  eu 
bride.  Bien  apprentis  sont  ceux  qui  syn- 
dicquent  leur  liberté  (Monlaigue). 

Syndicqué  ,  ÉE.  part. 

SYNDROME,  s.  m.  (méd.)  Ensemble 
de»  symptômes  caractéristiques  d'une  ma- 
ladie. 

SYNÉCHIE.  s.  f.  (méd.)  Adhérence  de 
l'iris  à  la  cornée. 

SYNECPHONÈSE.  s.  f.  (gramm.) 
Suppression  d'une  syllabe;  élision.  f^oy. 
Synérèse  au  Dict. 

SYNÉDRELLE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'A- 
mcriqti^. 

SYNÉDRELLE,  ÊE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  sjuédrelle.  ||  Synéilrellées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules  à  fleurs  com- 
posées. 

SYNÉMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  rapport  au  synème. 

SYNÈME.  s.  m.  (bol.)  Ce  qui  repré- 
senle  les  filets  des  étaïuines,  dans  les  or- 
chidées. • 

SYNF.MMÉNÔN.  gén.  pi.  gr.  (musi- 
que anc.)  Littéral.,  Des  conjointes.  Il  se 
dit  De  ce  qui  appartient  au  troisième 
létracorde.  Tétracorde  synemme'noii.  Dia- 
toiios,  Trité,  Neté,  Parallèle  synemmé- 

SYNERGIE.  s.  f.  (physiol.)  Concours 
d'aclioo  de  plusieurs  organes.  ||  On  l'a 
em|lll>^é  quelqnelois  au  iig. 

SYNEKGIQUK.  a.lj.  des  2  g.  (physiol.) 
Qui  ilépend  de  la  sjiicigie. 

SYNEKGISTE.  s.  m.  (hisl.  relig.)Nom 
doiuié,  dans  le  i(>'  siècle,  à  quelques 
proteslaiils  qui,  s'écarlaiit  des  principes 
de  Lui  lier,  suuleuaicul  que  les  forces  du 
libre  aibiire  cuueuiirent  avec  la  grâce 
pour  opérer  le  bien.  La  doctrine  des  ôy- 
nergistes  eut  pour  foiidalenr  Vicloriei 
Sliigil,   qui  .se  lit   coiinailre  vers   i5(io 

SYNK.SE.  s.  f.  (litlér.)  Assemblage  ré- 
gulier de  iniils. 

SYNEVRdSE.  s.  f.  (anat.)  Réunion  de 
deux  lis  par  des  meinliianes. 

SYNEZISE.  s.  1.  (  méd.  )  Forme  em- 
plojée  a  tort  |i«r  qiielipiis  auteurs,  pour 
Synizise.  Voy.  ce  iiinl  et  nUyiiiol. 

SYNGtNIi.  adj.  de,  2  g.  0'"'-)  Q"i 
poii-»e  liinles  ses  feuilles  à  la  lois. 

SVNC.llNtSK.  a.lj.  de»  2  g.  (but.)  Qui 
a  les  clainiM*»  soudées  par  les  anllicrcs. 

SYN(;ÉNÉSIQIIE.  Bilj.  dosa  g.  (bol.) 
Qui  apparlicnl  a  la  syiigenésie. 

SY.NGNATHE,  s.  ra.  (ïool.)  Genre  de 
poissons. 
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SYNGR.APHE.  s.  m.  (droit  rom.)  Acte 
fait  double,  signé  du  débiteur  et  du  créaB- 
cier  et  gardé  par  chacun  d'eux. 

SYNIA.  n.  pr.  f.  (mylh.  scand.)  Déesse- 
qui  ouvrait  la  porte  du  palais  des  dieax. 
SYNISACTE.  s.  m.  (liist.  relig.)  -Noni 
donné  à  des  sectaires  qui  prétendaient 
(pie  tout  est  pur  pour  des  consciences 
pures. 

SYNISTATE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
les  mâchoires  sont  jointes  eiilre  elles.  || 
Synistates.  s.  m.  pi.  Famille  d'msecles. 

SYNIZÈSE.  s.  f.  (rhét.)  âlision  ;  con- 
traction. Voy.  Synérèse.  ||  Synizèse 
(méd.).  Absence  de  la  pupille. 

SYNNADA  (géogr.  anc).  Tille  Je 
Phrygie  ,  méliopole  de  la  Phrygie  Salu- 
taire. Le  marbre  de  Syrmada  était  re- 
nommé. 

SYNNERTEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  est  pourvu  de  ners  ures  dont  les  li- 
ges secondaires  convergent  vera  le  som- 
met de  la  feuille. 

SYNNERVIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ejl 
pourvu  de  nervures  dont  les  tiges  prin- 
cipales convergent  vers  le  sommet  de  la 
feuille. 

SYNOCHITIDE.  s.  f.  (ant.)  Pierre 
dont  on  se  servait  dans  l'èvocatiou  de» 
ombres  des  morts. 

SYNOCHORION  (bot.).  Voy.  Diéréi- 

SILE. 

SYNOCHORIONAIRE  (bot.),   ^oy. 

DlÉRÉSlLIEK. 

•SYNODAL  ,  ALE.  adj.  Coutume  syn- 
odale (  hisl.  eccl.  ).  yoy.  Coutume  épi' 
scopale  au  mol  Cootoi\ie.|1  rc'mo/ni  syn- 
odaux. Curés  et  doyens  qui,  dans  les 
synodes,  rendaient  léiiioigiiage  de  la  con- 
duite du  clergé  séculier. 

SYNODATIQUE.  adj.  Qui  appartient 
à  un  synode.  \  Droit  synodatique  (liist- 
eccl).  Droit  que  les  préIres  payaient  à;    ! 
leurs  évéques  à  chaque  synode.  Voy.  C*-^ 
thf.dratique.  '  , 

•SYNODE,  s.  m.  (hist.  eccl.)Il  s'est  dit  ' 
quelquefois  pour.  Concile,  asseinblce 
générale  des  évèipies,  ou  assemblée  des 
évèques  d'une  nation.  Synode  général,  j^ 
Synode  profiricial.  \\  Synode  d'Apollorti 
(ant.  gr.).  Espèce  de  confrérie  que  fois* 
maieni  des  acteurs,  des  poètes  et  des  mu- 
siciens. H^aZ/U  synode  on  Tris-saint  syn- 
ode (hist.),  Nom  du  conseil  ou  tribunal 
que  le  czar  Pierre  T"'  institua  pour  régler 
les  affaires  ecclésiastiques  de  l'empire 
russe.  P  Synode  (anc.  coul.)  ,  Assemblée 
des  maîtres  et  mailiesses  d'école  de  l'a- 
ris,  qui  se  tenait  une  fois  l'an.  |]  Sj  iin.lr 
(zool.) ,  Genre  de  poissons. 

•SYNODIQUE.  adj.  des  a  g.  Li-tlrcs 
syiiodiqiies  (hist.  eccl.).  Celles  qui  Irai 
laient  île  la  loi.  Les  évéques  s'ècrivateiH 
les  uns  aux  autres  des  lettres  synodiqiii  ' 
après  leur  promotion.  ||  Lettre  adressée 
par  le  pape  a  l'assemblée  du  clergé  cl  du 
peuple  d'une  église,  pour  la  consécraiion 
d'un  évéqiie.  La  lettre  synodique  reii- 
fermait  les  points  les  plus  esseiilicls  de 
la  discipline.  ||  Lettre  par  laquelle  on 
noiiiiait  aux  prélats  et  aux  princes  i,s 
résolutions  prises  dans  un  concile.  ||  1  iiliv 
I  que  le  pape  adressait  aux  évéïpn  s  ,  .1 
leur  nomination,  et  dans  laquelle  il  ren- 
dait compte  de  sa  foi.  I  Les  pnlriarclies 
cl  les  niciropolilaiiis  écrivaient  aussi  au 
pape  des  lettres  syiioiliques.  \\  Synodiqiit. 
a.  m.  (philol.)  Recueil  des  décisions  de» 
syoodi'S. 

SYNODITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Reli- 
gieux. !|  Moine  qui  vivait  dans  une  coni- 
iniiiianté.  C'est  un  synonyme  de  Cane 
liitc. 
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STNODONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
puiii^uns. 

SVNQECreS.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fêle 
célébrée,  chez  les  Alliéiiieiis,  en  l'hoii- 
iiciir  de  la  réunion  des  bourijades  qui 
formèrent  la  ville  d'Athènes.  Les  synte- 
cirs  avaient  lieu  le  i6  du  mois  d'ïiéca- 
lonibéou. 

SYNDIQUE,  s.  m.  (zool.)  Molliisqne 
du  .Spitiberg. 

.SYNONTMISTE.  s.  m.  (Jidarl.)  Ce- 
;  il  recherche  ,  qui  o.\[ilif|ne  les  sjno- 

^.  qui  s'occupe  de  synonymie. 
VNOPSIS.  s.  f.  (cliJ'act.)   Coup  d'oeil 
sur  l'ensemble  d'iine  science,  d'un 
1       I    d'enseignement.  On   le  fait  qucl- 
.  :.>is  du  masc. 

^;NOPlÈRE.   adj.  des  a  g.  (zool.) 
,  les  ailes  ou  les  nageoires  réunies. 
1  \ORHlZE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Dont 
!icu!e  est  soudée  an  pcrisperme. 
.  NOSTÉOGRAPHIE.    s.    f.   (anat.) 
:  ijition  des  articulations. 
ÏNOSTÉOGRAPHIQL'E.    adj.   des 
(anat.)  Qui  appartient  à  la  synos- 
.pliie. 
^  V  NOSTÉOLOGIE.  s.  f.  (anat.)  Traité 
.  lirulaliuiis. 

1  NOSIÉOLOGIQDE.  adj.  des  2  g. 
j  lit.,  Qui  a  rapport  à  la  synostéologie. 
.SYNOSTÉOTOMIE.  s.  f.  (anal.)  Dis- 
s> .  :;i)n  des  articulations. 

^Y^"OSTÈOTOMIQUE.  adj.  des  a  g. 
t.'i  Qui  a  rapport  à  ia  sjnostéolomie. 
ÏNOTE.  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un 
~trc    à   deux   tètes   réunies   par    les 

ÏNOIIE.  s.  f.  (aoat.  )  Monstruosité 
■j  ,  sMiûle.' 

SYNOTIEN,  lENNE.  adj.  (anat.)  Il 
5r  -iit  Des  monstres  par  synotie. 

SYNOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (anal.  ) 
Qiii  appartient  à  la  synotie  ou  aux  syuo- 

•i  YXSORLVTIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
Qui  fait  partie  de  la  même  classe 
.rps. 

V  NSOME  (anat;).   Kay.   Sysome  et 
^' rivés. 
.  NSTIGMATIQUE.   adj.  des  2  g. 

Qui  fait  corps  avec  le  stigmate. 
VNSTYLÉ,  EE.  adj.   (bot.)  Qui  a 
I  urs  styles  soudés   ensemble, 
i  NTAGMATARQUE.    s.    m.    (ant. 
.    Chef  d'un  syntagnie. 
YNTAGME.   s.   m.   (didact.)  Traité 
luJique;  système.  ||  Sjiilagme  de  la 
opiue    d'Èpicure    (philol.).    Titre 
ouvrage  de  Gassendi.  |{  Syntagme 
luilil.) ,  Subilivision  de  la  phalange 
|iie;    petit    balaillou;   ensemble   de 
\  taxiarchies. 

SYNTAXE,  s.  f.  (gramm.)  Partie  de 
:.unmaire  que  l'on  snbiiivi^e  en  syri- 
d' accord  Qii  de  concordance  et  syn- 
de  complément  otl  de  régime.^^Syn' 
,  ^e  dit,  dans  quelques  collèges,  de 
lisse  qu'on  appelle  plus  géiiérale- 
I .  Troisième, 

.  NTÉCOPIRE.  s.   f.  (mcd.)  Fièvre 
lualive. 

VNTÉNOSE.  s.  f.  (anat.)  Jonction 

1    diiiji  os  par  un  tendon. 

.SYNTEXIE.  s.  f.  (méd.)  Colliqnatlon. 

SYNTHÈ.ME.  s.  m.  (ant.  milit.  )  Mot 

lie  dans  les  armées  greccpies.  {|  Mar- 

ii  ronde  des  Romains.lOrdredu  jour 

!■  t;ions. 

s  Y  NTHF.se.  s.  f.  (gramm.)  Il  s'est  dit 

piefois  pour  syllepse.\\Synllièse  [aii\. 

) ,    Espèce  Je  robe    qu'on   prcnail 

I   les  repas  de  famdie.  On  portait   la 

'i«  en  ville,  pendant  les  saturnales. 
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•SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Juge- 
ment syntliéiit/ue  (phil.) ,  se  dit,  dans  la 
philosophie  de  Kaiit,  Du  jiK;emenl  qui 
aflii  nie  plus  que  le  concept  du  sujet ,  et 
(pli  ajoute  |iar  conséqueni  à  nos  connais 
sances.  Il  y  a  des  jugements  synthétiques 
à  priori  et  à  posteriuri.  Ces  derniers  ne 
suut  possibles   ipi'a  l'aide  des  ealcgories. 

SYNTHÉIISME.  s.  m.  (chiriirg.)  En- 
semble des  procèdes  pour  la  réduction 
des  fractures. 

SYNTHRONE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qni 
parliilpe  aux  mêmes  honneurs.  |1  Surnom 
que  l'empereur  Adrien  donna  à  son  fa- 
vnn  Antinous  ,  en  le  metlaut  au  rang  des 
dieux. 

SYNTOCRATOR.  adj.  m.  (hisl.)  Qui 
a  tout  pouvoii-;  lavon.  Jean  Dticas  de 
Patras,  qualifié Syntocrator  (Fleuiy).  Ce 
mol,  rapporté  par  le  Dicl.  de  Trévoux, 
paraît  être  une  allérahon  de  Synautocra- 
tor  ;  cependant  Du  (^ange  ne  donne  ni 
l'un  ni  l'aiiire.  f'oy.  l'Étymol. 

SYNTOiMIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
papillons  crépusculaires. 

SYNTONIQIE.  adj.  des  2  g.  (musi- 
que anc.  )  Épilbele  par  laquelle  on  dis- 
tinguait chez  les  Grecs  «ne  espèce  du 
genre  diatonique.  Le  genre  syntontque 
ou  dur  d'yfriitojrène,  de  Ptolémée. 

SYNTONO-I.YDIEN.  aJj.  et  s.  m. 
(musique  anc.)  Il  se  dit  d'Un  des  modes 
empliivés  par  les  Grecs. 

SYNTRICHIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

SYNTROPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  vil  sur  un  aune  corps  vivant,  sans 
en  tirer  sa  nmirriluie. 

SYNUSIASTE,  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secle  qui  n'admellail 
qu'une  seule  substance,  nue  nature,  dans 
Jésus-Christ. 

SYISZOÉCIPHTTE.  s.  m.  (zool.)  Po- 
lypier; hubilation  des  polypes, 

SYNZYGANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Ar- 
brisseau du  Pérou. 

SYNZYGIE.  s.  f.  (bol.)  Point  de  jonc- 
lion  des  cotylédons,  quand  ils  sont  oji- 
posés. 

SYOUAH  (  gcogr.  ).  Nom  d'une  oasis 
d'Afrique,  à  l'E.  du  désert  de  Barca,  Iri- 
bulaire  de  l'Egypte.  Capilnle,  Syaua/i. 
C'est  l'ancienne  oasis  lï'^fnmon. 

SYOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Moissonneur. 

SYl'HARGE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
tonnes. 

SYPHILIDE.  s.  f.  (mcd.)  Maladie 
causée  par  la  syphilis. 

SYPHILISÉ',  I.E.  adj.  (chirurg.)  At- 
taqué de  la  syphilis. 

SYI'HILOMAXIE.  s.  f.  (didact.)  Ma 
nie  de  ceux  qui  croient  ^oir  partout  la 
syphilis. 

SYR.A.  (géogr.).  Une  des  îles  Cyriades, 
dans  l'Archipel.  40,000  âmes.  Chef-lieu , 
Sjra. 

SYRACOSIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fc'les 
célébrées  par  les  Syraeusains,  au  bord 
d'un  lac  qu'on  regardait  comme  l'endroit 
où  l'Iutoii  s'était  eiiglouli  avec  Pioscr- 
pine. 

SYRACISAIN,  AINE.  adj.  cl  s. 
(géogr.)  Haliilanl  de  .Syracuse.  |  Qui 
apparlieul  à  .Syracuse  ou  à  ses  li.ibitahls. 
Il  Syracusuiu  (philol.) ,  fitie  d'une  des 
idylles  de  Tliéuerile. 

SYR.ACIISE  (géogr.  anc).  La  ville  Ih 
plus  eousideialile  et  la  plus  puissante  de 
la  Sicile ,  lundée  par  les  Uurleiis  de 
Curinlhe.  -ii  ansataul  J.  C.  De  45o  ,i 
4u5,  sa  diiininiiliuii  s'éleudail  sur  lulile 
la  Sicile.  Syracuse  se  cuiiiposail  de  qua- 
tre quartiers ,  A'énpo/is,  ^c/iradific,  Ty- 
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clié  et  Ortygie;  elle  avait  trois  ports,  nn 
(te  chaque  coté  de  l'ile  d'Oriygie  et  le 
troisième  dans  l'Achradine.  Celte  ville  fut 
gouvernée  d'abord  par  des  rois,  puis  par 
dos  tyrans;  les  Carthaginois  s'en  empa- 
rèrenl  plusieurs  fois  sans  pouvoir  s'y 
maintenir;  elle  résista  pendant  trois  ans 
aux  Romains,  grâce  au  génie  d'Archi- 
niède  :  enfin  ,  Murcellus  s'en  rendit  maî- 
tre ,  en  2 1 2  avant  J.  C.  Syracuse  con.seiva 
ses  lois  et  ses  privilèges,  sons  la  domina- 
tion romaine.  Patrie  d'ArchimèJe ,  d* 
Théocrile  et  de  Mosehus.  \  Syracuse 
(géo^r.  mod.) ,  Ville  de  Sicile  ,  à  l'est , 
chef-lieu  de  la  pro\ince  de  Syracuse^ 
purt  sur  la  Méditeiiauée.  : 4.000  àiues. 
Il  Fête  de  Syracuse  (ant.  gi-.),  Fête  qui 
se  célélirait  tous  les.  ans  à  Syracuse  .-elle 
durait  dix  jours,  et  les  femmes  remplis- 
saieiil  les  foiiolionsde  sarrifiratrices. ^oj-, 
SYBACOsits.  Il  Bataille  navale  de  Syra- 
cuse (hisl.).  Victoire  remportée  par  l'a- 
miral Ring,  sur  une  flotte  espagnole,  le 
11  mai  1718. 

SYR  DÉRIA  (géogr.).  F'oy.  SiaonH. 

SYRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigneur. 

SYRÈNE.  s.  f.  (anc.  T.  n.iht.)  Espèce 
(le  bouche  à  feu. 

"SYRIAQUE,  adj.  des  2  g.  École  sy- 
riaque gnostîqiie  (phil.).  se  dil  d'Une 
partie  Aes  gnosliques,  qui  résiderenl  en 
Pbéiiicie  et  qui  professèrent,  en  général, 
ledoali.;me,  c'esl-à-dire,  la  reconnaissance 
de  deux  principes.  ||  Syriaque  (linguisl.). 
Idiome  sémitique  qui  se  parlait  autrefois 
entre  la  Méditerranée  et  l'Euphrale. 

SYKLVRCJl  E.  s.  m.  (anI.  gr.)  Grand 
prêtre ,  qui  était  chargé  de  sacrifier  aux 
dieux,  pour  le  bonheur  de  toute  la  Syrie. 

SYRIE,  s.  f.  (géogr,  anc)  Contrée  de 
l'Asie ,  située  entre  la  Méditerranée,  à 
l'ouest;  l'Euphrate,  à  l'est:  la  Cilicie  et 
la  Cappadore,  an  nord,  et  la  Palestine,  au 
sud,  (Quelques  géographes  ont  compris  la 
Phéiiicie,  la  Palestine  et  la  Palmyrène 
dans  la  .Syrie.  Snl  trcs-feriile.  Villes 'célè- 
bres, Damas,  Sidon,  Antioche,  Palntyre, 
Héliopalls,  Snmosate.  La  Syrie,  après  a\  oir 
pajsé  dans  différentes  mains,  échut,  dans 
le  partage  de  l'empire  d'Alexandre,  à  Sé- 
leuciis,  qui  fonda  un  royaume  puissant 
sous  le  nom  de  royaume  de  Syrie.  Voy. 
SÉLEUciOfc.  La  ,y;77e;  dans  rÉcrilure,  est 


veut  appelée,  .Jram;  et  ces  deux  dé-  fil  s'est  dit  quelquelois  de  La  Sy 


nouiinatiuiis  s'étendent  également  à  tous 
les  pays  Ixabilès  par  les  peuples  araméeus, 
c'esl-.i  dire,  à  toutes  les  provinces  en  deçà 
du  Tigre,  eu  y  comprenanl  la  Babylonie, 
la  Mésopotamie  et  l'Assyrie  proprement 
dile.  Les  liiies  saiuls  distinguent  les  dif- 
férentes parties  de  ce  pays  par  le  nom 
de  la  ville  principale  ;  Syrie  Damascèite, 
un  par  le  nom  d'un  chef  puissant  :  Syrie 
de  .llaachtt.  ||  Syrie  première  ,  Une  des 
pru\iiic«s  du  diocèse  d'Orient,  ||  Syne 
deuxième owsatutaire.  Antre  province  du 
nièiiM-  dioeejie,  ||  S)  rie  eupluatésienne  , 
Partie  de  la  Syrie  voisine  de  I  Eupbrate. 
Il  Syrie  des  rivières,  la  Mésopotamie. 
l'iiy.  MisororAMiE.||,ï)'r/«  (géogr,  mod,), 
Conliiée  de  la  Turquie  d'Asie,  au  sud 
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fermée  daiisutvœnf.||5j-We«,  Surnom  de 
Jupiter,  qui  avait  une  statue  dans  le  tem- 
ple de  la  déesse  syrienne.  Il  ft/ntcfijviewi 
(hist.),  se  dit  Des  empereurs  de  la  famille 
de  Sévère,  qui  avait  épousé  Julia  Doinna, 
Syrienne  d'Émese,  ||  Lettres  syriennes 
(philol.) ,  Dénomination  parlaciuelle  des 
auteurs  amiens  désignent  les  écritures  de 
forme  cursive  qui  remplacèrent  les  ca- 
ractères cunéiformes,  et  qui  dunnèreiU 
uaissauce  à  l'alphabet  zeud  ,  au  pehlvi , 
au  sassanide,  au  paltuyrénieu  ,  etc. 

SYKIGME.  s.  m.  (anl.  gr.)  La  5'  on 
la  6'  partie  du  nonte  pylhieu  :  elle  pei- 
gnait les  derniers  sifflements  du  serpent 
Python  II  Syrigme  {méi.).  Bourdonne- 
ment d'oreille. 

SYRINGE.  s.  f.  (art.  miUt.)  Espèce  de 
Qùte  dont  les  Ârcadiens se  servaient  dans 
les  armées. 

SYKINGIS  (géogr.  anc).  Ville  d'Hyr- 
canie;  capitale  de  cette  contrée.  On  l'ap- 
pelai! aussi ,  Hyrcania. 

SYRINGITE.  s.  f.  (zool.)  Denlale  fos- 
sile. 

SYRLVGOPORE,  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polypiers, 

SYlilNX,  n.  pr,  f.  (raylh.  gr.)  Nymphe 
d'Arcadie;  elle  fut  metaiuorpho:«e  en 
roseau,  tandis  qu'elle  fuyait  les  poursuites 
de  Pan,  l-'oy.  Vki!i.\S)rinx  (anl.  milil.). 

^oy.   S"ÏRJMG£. 

SÎRMAISME.  s,  ra.  (méd,)  Vomisse- 
ment niudére. 

SYKMATOPm)RjE.  adj,  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  une  longue  queue. 

SÏRME.  s.  f.  (ant,  gr.)  Espèce  de 
mets  ou  de  breuvage,  qu'on  donnait  au 
vainqueur  dans  les  syriuees,  Q  Espèce  de 
robe  longue. 

SYK.MtES,  s,  f.  pi.  (ajit.  gr.)  Fêles 
et  jeux  établis  à  Sparte. 

SYRO-MACEDUNIEN,  lENNE,  adj. 
et  s.  (hisl.)  11  se  dit  De  l'empire  fondé 
par  Seleucus  et  Des  101s  qui  le  gouver- 
uereut.  f'oy,  Sëleucide.  {j  Epoque  syro- 
macédomenne ,  Époque  de  l'etalilissemeiit 
de  Sèleucus.  yoj.  Kre  des  Seleucides  an 
mot  Eh£.  H  Dialecte  syro-niacédoiiiea 
(philol.).  f'oy,  MAcÉuoMiiif. 

SÏKOiVlASTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'ii,ss;ctes  héiniptei'es, 

SYRO-PHKiMClE.  s.  f,  (géogr.  anc.) 


SYRO-PHEMCILN  ,  lENNE.  adj.  et 
s.  (géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Syro-Phé- 
uicie.||Qiii  appartient  a  la  Syro-PUéiiicie 
ou  a  ses  habilauLs. 

SYRPHE.  s,  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes dipleres. 

SYKPIUDE.  adj.  des  2  g.  (zool,)  Qui 
resscniLile  à  un  syrphe.  [  SyrpUides.  s. 
m.  pi.  Fainille  d'insecies  diptères. 

SYRPHIE  (zool.).  for.  SïKeaiDi. 

SYRPHIQUE  (zool.),  f'oy.  Sykfuide. 

SYRRHAl'TE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

SYKRHOPODONTE.  s.  m.  (bot.) 
Genre  de  mousses. 

SÏRKHOPUUONTOÏDE.  adj.  des  a 
g.  (bol,)  Qui  ressemble  à  un  syrrhopo- 


al.s  villes,  Damas,  Alep ,  Acre,  donle.  ||  Syrr/iupodoniaides.  s.  L  pi.  Fa- 

Tri/ioti.  niiUe  de  mousses. 

SYRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (g^'-ogr.  S\KRHt)POGON.  s,  m.  (bol,)  Genre 

anc.)  Hahilaul  de  la  .«yrie.  |l  Qui  appar-  de  mousses. 

lient   à  la  Syrie   un    à   ses    habilauts.  ||  SYKTE  (gèog.)  s.  f.  Golfe  de  la  Mcdi- 

Syriens  noirs  ,  se  disait  Des  liahitanli  de  lerrauee ,  au  N.  de  ILial  de  liipoli ,  et 

la  Svrie  |irupie,  par  oppuailion  à  Jv''(^/u  à    I  E.  du    pays   de  Baica.   Ou  lappclle 

Idaiics,  habiianU  de  la  Cappadoce.  I^oy,  aussi ,  Grande  Sjrle.  \\  Peine  Syrie,  Le 

LhUcosYHiB».  Il  Srri'iine  (iiiyth.).  Sur-  golfe  de  Cabc»,  Acy.  lAnr.s. 

iMiiii  de  Vénus,  à  Hiérapulis  el  daus  les  SVKTIUE.  s.  f. (zuul.;Geure  d'iuscclei 

villes  de  Pbéiiieie,  t'énas  syrienne  ml  La  hciuipteies. 

.Dct.sse syrienne  clail  luinbée  du  ciel,  reu- 1  ,  Ag 
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STRTIQUE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  rAlflqiie  propre,  à  IVst ,  enlie  la 
Bjzacèue  et  la  Libye  extérieure.  Ou  l'ap- 
pelait aussi ,  TripoUtaine. 

SYRUS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Fils 
d'Apollon  et  de  Sinope;  selon  Diodore, 
il  donna  son  nom  à  la  Syrie.  |  Un  des 
chiens  d'Actéon. 

SYSOMATIQUE.  adj.  des  a  g.  (anat.) 
Qui  appartient  à  la  sysomie. 

SYSOME.  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un 
monstre  qui  a  deu.x  corps. 

SYSOMIE.  s.  f.  (anal.)  Monstruosité 
qui  caractérise  les  sysomes. 

SYSOMIEN ,  lENNE.  adj.  (anat.)  Il 
se  dit  D'un  monstre  à  deux  corps  con- 
fondus ensemble. 

SYSSARCOSE.  s.  f.  (anat.)  Union  de 
plusieurs  os,  au  moyen  de  muscles. 

SYSSITIES.  s.  f'.  pi.  (ant.  gr.)  Repas 
que  les  Spartiates  prenaient  en  commun. 
y^oy.  Phidities. 

SYSTARQUE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Chef 
d'une  syslase. 

SYSTASE.  s.  f.  (ant.  milit.)  Subdivi- 
sion de  la  milice  grecque;  réunion  de 
quatre  sliques. 

SYSTELLOPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Plante 
dont  le  calice  fait  corps  avec  le  fruit. 

SYSTEMATARQUE  (ant.  milit.).ro;-. 
Systarque. 

SYSTÉMATISER,  v.  a.  (didact.)  Réu- 
nir des  faits  ou  des  opinions  en  un  seul 
corps  de  doctrine. 

Systématisé,  ée.  part. 
SYSTÉMATISME.  s.  m.  (didact.)  Mé- 
thode qui  consiste  à  classer  tous  les  fait, 
relativement    à    une   opiui 
fausse.  Il  Esprit  de  système 

SYSTEM  ATISTE'.  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  systématise.  Il  se  prend  ordinaire 
ment  en  mauvaise  part. 

SYSTÉMATOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Histoire  des  systèmes. 

SYSTÉMAIOLOGIQUE.  adj.  des  : 
g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  systéma 
l.ilogie. 

•SYSTOLE,  s.  f.  (littér.  anc.)  Licence 
poétique  par  laquelle  on  emploie  comme 
brève  une  syllabe  longue. 

SYSTOM'E.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  batraciens. 

SYSTREM.MATARQUE.  s.  m.  (ant. 
milit.)  Commandant  d'un  sysiremme. 

SYSTREMME.  s.  m.  (ant.  milit.)  Sub- 
division de  la  phalange  grecque;  ensem- 
ble de  deux  xeiia[;ies. 

SYSTROGASTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  l'abdomen  peut  se  rouler  de  ma- 
nière à  envelopper  la  tète.  ||  Sytlragas- 
tret.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hymé- 
noptères. 

SY.STROPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

SYSTROFHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hymeiiopleres. 

•SY.STYLF_s.Mi.  (bol.) Genre  démolis- 
ses. 

SYSTYLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  plu 
sieurs  style»  soudés  ensemble. 

SYSTYLION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

SÏZÉntSE.  s.  f.  (littér.)  Figure  de 
rlii'Iuriqiie  pur  laquelle  on  commence, 
un  établit  une  discussion. 

SYZÉrferE.  s.  m.  (rabbin.)  Il  se  dit 
de  Certains  docteurs  juifs  qui  cberrbeni 
les  sens  allégoriques  et  mytliiipies  de  l'E' 
criiiire.  On  dil  quelquefois  Suzélèle, 

'SYZYGIE.  s.  f.  (mylh.  égypi.)  Il  se 
dit  de  l.a  dualité  des  énianalions,  suivant 
lesquelles  les  divinités  de  l'Egypte  s'eii- 


formcntla  première  syzygie.  On  ne  con- 
naît point  le  second  membre  de  la  iy^-y- 
gle  de  Plilha. 

SYZYGION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Indes  et  d'Afrique. 

SYZYGITE.  s.  m.  (  bot.)  Genre  de 
moisissures. 

SYZYGITÉEN,  ENNE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  .syzygile.  1  Syzygi- 
téens.  s.  m.  pi.  Famille  de  champignons. 

SYZYGOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

SZ.^MOS.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de 
Hougrie,  affluent  de  la  Theiss. 

SZÉGÉDIN  ou  SZÉGED  (géogr.). 
Ville  de  Hongrie,  sur  la  Theiss.  32,ooo 
âmes. 

SZEKLERS.  s.  m.  pi.  (géogr.)  Popu- 
lation d'une  des  trois  grandes  divisions 
de  la  Transylvanie.  Le  pays  des  SzeUers 
occupe  la  partie  orientale  de  cette  con- 
trée. 

SZISTOWA  (géogr.).  Yille  de  l'em- 
pire ottoman  ,  dans  la  Bulgarie,  sur  le 
Danube.  Commerce  et  fabriques  de  cuirs 
et  de  coton.  20,000  km^s,.\Tra'.té de Szis- 
toiva  (hist.).  Paix  siguée  entre  l'empe- 
reur Léopoldet  la  Porte,  le  4  août  1791. 

SZNURY.  s.  m.  (  métrol.  )  Mesure 
agraire  de  Pologne,  qu'on  appelle  aussi 
chaîne,  et  qui  laut  le  tiers  de  l'arpent  ou 
morg,  c'est-à-dire,  ares  598,  4980. 

SZOPA.  s.  m.  (hist.)  Grand  bâtiment 
de  bois,  élevé  à  l'extrémité  du  champ, 
nommé  Ko/au,  où  toute  la  noblesse  po- 
lonaise s'assemblait  à  cheval,  pour  l'é- 
lection d'un  roi.  Szopa  veut  dire  litté- 
ral. ,   SéihU    ou   Satie    du   sénat,  Voy. 

KOLAD. 


T.  s.  m.  (philol.  et  linguist.)  La  ving- 
tième lettre  de  l'alphabet  et  la  seizième 
des  consonnes,  dans  toutes  les  langues 
néolatiues  et  germaniques  qui  ont  pris 
leur  alphabet  de  celui  des  Latins.  Voy. 
Ta,  Tha,  Tta,  et  Ttba  ;  Tad  cITueit; 
Tau  et  Thêta;  Tveroo,  et  Teine.  ||  La 
consonne  T  est  le  signe  représentatif  de 
la  plus  forte  des  articulations  dentales.  || 
La  dentale  T  se  permute  avec  les  autres 
consonnes  du  même  ordre,  et  surtout  avec 
le  D.  Atlidit  est  pour  Àdtidit.  On  écri- 
vait, dans  la  langue  primitive  des  Latins, 
set,  a/iul,  quot,  haut,  au  lieu  de  sed, 
apud,  aiii'd,  haud ;  an  contraire,  adque 
secrivait  pour  atijue.  ||  Du  i6'  siècle  à 
la  lin  du  iS',  on  a  supprimé  le  /  dans 
les  pluriels  des  noms  en  cnt  et  en  ant; 
mais  aujourd'hui  cette  exception  est  dé- 
truite, et  l'on  écrit  au  pluriel /)C(«/ert/j, 
enfants,  etc.  |{  Ou  le  fait  suivre  de  la 
lettre  H ,  dans  tous  les  mots  français  ti- 
rés d'un  mot  grec  où  il  se  trouve  un 
tliéla.  Ce  groupe  ih  s'emploie  aussi  dans 
quelques  mots  tirés  de  Vanglais  :  mais, 
en  fraïKjais,  le  signe  de  rasjiiralion  ne 
modifie  iiiillement  la  prononciation  de  la 
consoiine. 

T,  comme  abréviation,  remplace  cer- 
tains mois  qui  commencent  par  cette 
consonne.  |j  Ce  sigle  formait  la  signature 
(les  tribuns  du  peuple  dans  les  actes  pu- 
blics, et  la  marque  de  leur  apprcib.iiion  nu 
bas  d'un  sénalus-consulte.  ||  Dans  les  in- 
scriptions et  les  médailles  romaines,  T 
tient  lieu  du  nom  propre  Titus  et  quel- 
quefois de  Tilins,  Tu/lus  ou  Tu//ius.  Ti, 
sigiiine   Tiirrius.  T  représente  aussi  le! 


gendrcnl  les  uucs  des  autres. /jii  et  Oji'i<|  mol»,  Tatularium ,  lanliim,  laiiriu,  te, 
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1er,  tergo,  terminus,  terra,  teslamentiim, 
tibi,  lilulus,  triarius,  tribunus  ou  tribu- 
nitius,  turma,  tutela,  tutor.  T.  F.  I.,  Tes- 
tamento  Jieri  jussit.  T.  P..  Tribunilia  po' 
testate.  T.  V.,  Titulo  usus.  Q  T  est  la 
forme  de  la  lettre  grecque  tau  majuscule. 
roy.  Tad.  ||  T,  sur  les  listes  de  soldats, 
se  mettait ,  selon  Isidore  ,  interprété  par 
Rutgerius,  pour  le  mot  tettîp^ixevo;  ,  con- 
servé,  à  côté  du  nom  de  ceux  qui  survi- 
vaient à  une  bataille;  tandis  que  0  se 
mettait  à  côté  du  nom  des  morts.  Ce- 
pendant Reinesius  pense  que  ce  passage 
d'Isidore  renferme  une  erreur  de  copiste, 
et  qu'il  faut  lire  au  lieu  du  T  [tau),  un 
r  [upsilon).  Voy,  Thêta  et  Upsilon,  jj 
T  ,  Marque  dont  il  est  question  dans  i'A- 
pocalvpse,  et  Espèce  de  croix  tronquée 
que  les  religieux  de  l'ordre  de  Saint-An- 
toine portent  sur  leurs  vêtements.  Voy. 
Tad.^T,  dans  les  marques  qu'on  gravait 
autrefois  sur  l'épaule  des  condamnés,  si- 
gniGait  Travaux.  T.  F.,  Travaux  forcés. 
T.  P.,  Travaux  à  perpétuité.  ||  T,  dans 
les  calendriers  républicains,  iinliijue/r/V/, 
le  3"  jour  de  la  décade.  ||  T  (musique) , 
sur  une  partie  de  chant,  signifie  Taille. 
iJSur  les  partitions  d'une  symjihonie,  il 
se  met  quelquefois  pour  Tutti.  |j  T. , 
abréviation  du  mot  terme.  j4nc.  T.  mi' 
Ut.,  Ancien  terme  militaire.  ||  T,  se  dit 
de  Tout  ce  qui  a  la  forme  de  cette  lettre. 
Voy.  TÉ  au  Dict.  et  au  Compl. 

T,  comme  signe  d'ordre,  iudicpie  le 
vingtième  objet  d'une  série,  la  vingtième 
place,  etc.  Voy.,  aux  premières  lettres  de 
l'alphabet,  les  emplois  analogues.  [  Dans 
les  lettres  numérales  employées  au  moyen 
âge,  T  valait  160  :  surmonté  d'un  trait 
horizontal  (T),  ce  signe  valait  mille  fois 
davantage  ou  160, 000. [Cette  lettre,  sur- 
montée de  deux  points  (T),  dans  les  actes 
d'Aragon  et  de  Navarre,  vaut  quelquefois 
lûoo  et  quelquelois  goo. 

T  (métrol. 1,  sur  les  monnaies  de  France, 
indique  qu'elles  ont  été  frappées  à  Nau- 

TA.  s.  m.  (gramm.  ind.)  Nom  d'une 
consonne  de  l'alphabet  dévana;;ari ,  qui 
est  la  forte  du  quatrième  ordre  ou  de 
l'ordre  des  dentales.  {{  Ta  (gramm.  arabe 
et  turque),  La  V  lettre  de  l'alphabet 
arabe  et  la  4'  de  l'alphabet  turc;  elle 
répond  à  notre  T.  j]  Signe  numérique  de 
400.1  Ta  (musique  anc),  Une  des  quatre 
syllabes  avec  lesquelles  les  Grecs  solfiaient 
là  musique.  Té,  ta,  thi,  tho.  ||  Ta  (  mu 
sique  milit.),  Coup  de  baguette  sec 
donné   sur   une  caisse   de  tambour. 

TA.  (chimie).  Abréviation  qui  signifie. 
Tantale. 

T.\.  cxcl.  Voy.  Ta-ta-ta-ta. 

TAACllE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
lâcher,  d'essayer.  ||  Frapper  en  taache 
Frapper  au  hasard  et  sans  savoir  ou  por- 
tent les  coups. 

TAAIIT.  n.  pr.  m.  (mylh.  syr.)  Dieu 
des  Phéniciens,  qui  présidait  à  l'art  d'é- 
crire et  aux  sciences.  C'est  VUermès  des 
Grecs  :  cpielipies-uns  le  preniieut  pour 
Saturne  ou  pour  Urauus. 

•TABAC.  5.  m.  Tabac  d'Esoagne 
(zool.).  Espèce  de  papillon.  1]  Tabac  de 
montagne  ou  des  Vosges  (bot.).  Nom  vul 
gaire  de  l'Arnira.  1  Le  tabac  (anc.  coinin.), 
se  distinguait,  dans  les  colonies,  en  tabac 
de  verinr ,  tabac  vert ,  tabac  amazone  et 
tabac  à  ta  langue. 

lABACCO  ou  TABACO.  s.  m.  (rela- 
tion) Il  s'est  dit  primitivement,  au  Mexi- 
que, de  Rouleaux  de  tabac,  nu  ou  enferiiié 
dans  des  roseaux ,  pur  ou  avec  un  mé- 
lange d'cpicesel  d'ambre,  que  l'on  fume 
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comme    des  cigares.    Fumer  des  tabac- 

TABAC-ESKL  s.  m.  (hist.  oit.)  Of- 
ficier chargé  du  soin  des  porcelaines  du 
sérail. 

TARACHIR.  s.  m.  (pharm.)  Concré- 
tion siliceuse,  qu'on  trouve  dans  les  nœuds 
du  b.inibou.  Ou  écrit  aussi  labaxir  el 
tabasltur. 

T.ABAGO  (géogr.).  Une  des  petites 
Antilles,  appartenant  aux  Anglais.  Coni- 
meice  de  sucre,  rhum,  etc.  17,000  âmes. 
Chef-lieu.  Scarborough. 

T.\F>.ALA.  s.  m.  (relation)  Grand  laai- 
bour  des  nègres. 

TABANIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) Qui 
ressemble  à  un  taon  [tabanus).  Q  Tala- 
niens.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  dip- 
tères. 

TABANIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont    les   pétales  représentent  un    taon. 

TABAMFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'un  taon. 

TABAQUEUR.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce 
de  noctuelle. 

TABARouTABARD.s.  m.  (V.lang.) 
Manteau.  Perdu  avez  vostre  tabar.  jj  Ta- 
bar.    Cotte  d'armes  des  hérauts  et  rois'' 
d'armes. 

TABARDIAU.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Étourdi  ;  imprudent. 

TABARDILLO.  s.  m.  (relation)  Nom 
espagnol  d'une  maladie,  d'une  fièvre,  dont 
sont  ordinairement  attaqués  les  Eurtv 
péens  qui  débarquent  dans  les  colonies 
de  l'Amériipie  méiidionale.  Selon  Du 
Cange,  on  appelle  tabarditli ,  au  pluriel, 
les  boutons  jiestilentiels  qui  se  manifes- 
tent pendant  cette  maladie. 

TABARET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  linotte. 

T.ABARIÉ  (géogr.).  Yille  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  en  Syrie  ,  sur  le  bord  occi^ 
dental  du  lac  qui  porte  le  même  nom; 
c'est    l'ancienne  Tibériade.  4.000  âmes. 

•  TABARIN.  s.  tu.  (technol.)  Morceau 
de  bois  qui  forme  la  clef  de  la  charpent* 
de  la  drome,  dans  une  forge. 

•TAB.\RI\'AGE.  s.  m.  ( agric. )' Sou- 
pente dans  laquelle  les  petits  cultivateurs 
élèvent  des  vers  à  soie. 

TABARINIQLE.  adj.  des  2  g.  (littér.) 
Qui  est  dans  le  genre  des  plaisanteries 
de  Tabarin,  valet  de  Mundor,  charlatan 
de  la  place  Dauphine,  vers  le  commen- 
cement du  17''  siècle.  On  a  imprimé  plu- 
sieurs fois,  à  Lyon  et  à  Paris,  le  Becueil 
des  questions  et  fantaisies   tabarinitfues^ 

TABARISTAN  ou  TABÉRISTAN.  s. 
m.  (  géogr.  )  Province  de  Perse ,  au  N. 
Chef  lien  ,  Démavend. 

TABARO.  s.  m.  (anc.  cost.)  Petit  man. 
leau  à  l'italienne,  que  portait,  selon  Le 
Duchal,  le  \iO<.A\an  Tabarin ,  cl  qu'oui 
porté  longtemps  certains  valets  de  la  co- 
médie.  Voy.  "Tabar. 

TABART  (V.  lang.).  Voy.  Tabar. 

TABASCO.  s.  m.  (  géogr.  )  État  du 
Mexique,  au  S.  E.  Clief-lieu,  Tabaseo1\ 
Santiago  de  Tahasco ,  Ville  située  dans 
une  ile ,  i  reniboncliure  du  Guijalva. 
Celle  ville  fut  prise,  eu  iSao,  par  l'cr- 
nand  Cortès. 

•TABATlÈRE.s.f.  Ils'cst  dit,  parplai- 
sauterie,  d'Une  marchande  de  tabac,  dii 
La  femme  on  de  La  fille  d'un  marchand  du 
tabac.  //  y  avait  à  Rrujelles  une  bour- 
geoise tjui  avait  usurpé  le  nom  de  belle, 
cl  nu'on appelait  ta  belle  Tabatière, para 
nu  elle  était  Jilte  d'un  marchand  de  ta- 
bac (maduine  du  Noyer). 

TAREI.LAIRE.  adj.  des  2  g.  J  ani. 
rom.)  Il  se  dil  Des  loi»  lomaiDes  qui  01^ 
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ilonnèrent  que  les  suffrages  ne  se  don- 

;i,  rairut  plus  de  vive  vuix  ,  mais  par  un 

11'  ccril  sur  des  lablelles.  Il  y  eul  (jiia- 

lois  labetlalres  :  la  loi  Cuiiiiia,  rela- 

.  ,•    à   l'élcolion    des   nia^Nti  ats  ;  la   loi 

sia,  sur  les  ju;;emeiils;  la  lui  Pnpiria, 

!!  la  saaclioii  des  luis,  el  la  loi  Cœlia  sur 

I  >  crimes  de  pertiuelliiju. ][  Tabellaire.  s. 

111.  Esclave   chargé  de  porter  les  lettres. 

;  I      fiTaliellaire,  se  dit  aussi,  d'Uu  bàlimeiH 

'  I      léger  qui   précédait  les  Dulles    romaines 

et  qui  annonçait  leur  arrivée. 

'  TABELLION,  s.  m.  (  hist.  )   Il  s'est 

ilit    primitivement     Des    fonctionnaires 

chargés  de  mettre  en  grosse  les  actes  dont 

I      les    minutes  avaient  été  dressées  par  les 

notaires. 

•  TABELLIONAGE.  s.  m.  (féod.) 
Droit  d'instituer  un  tabellion,  un  notaire. 

TABELLIONER.  v.  a.  (jurispr.  anc.) 
Dresser  un  acte,  en  donner  expédition.]] 
Mettre  en  forme  un  contrai. 

Tabriliohé  ,  ÉE.  part. 

TABEOUN.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
!cs  musulmans  donnent  à  une  classe  de 
docteurs. 

TABÉRER.  s.  'm.  (  V.  lang.)  Tambou- 
rineur ;  bomme  (|ui  bat  le  tambour. 

TAEÉRISTAN    (géugr.).  roj.  Taba- 

l;  tSTAK. 

•  TABERNACLE,  s.  m.  (  ani.  rom.  ) 
Il  se  dit  Du  lieu  où  le  magistrat  qui  te- 
nait les  comices  plaçait  sa  tente,  pour 
I  nnimander  l'armée  qui  restait  hors  de 
l.t  ville,  dans  l'enceinte  du  pomoerium. 
Si.  en  choisissant  le  tabernacle,  ou  avait 
\iolé  en  quelque  point  les  rites  consa- 
riés ,  le  résultat  des  comices  était  dé- 
I  lire  nul.  ]]  La  fe'te  îles  tabernacles  (ant. 
liébr.),  La  cinquième  des  fêles  principa- 
les des  juifs,  se  célébrait  le  i5  du  mois 
de  xhhvi.^Tahernacle  (anc.  marine),  Pe- 
tit exhaussement,  pratiqué  vers  la  poupe 
d'une  galère,  pour  servir  de  poste  au  ca- 
pitaine.Uro^ernac/e  (construct.) ,  Espace 
libre,  ménagé  sous  terre, autour  d'un  ro- 
binet, pour  qu'on  puisse  le  manœuvrer 
au  moyen  d'une  clef  à  long  manche.  ]] 
Tabernacle  (tecbnol.) ,  Caisse  ajustée  sur 
la  meule  du  elontier. 

TABER-VAIRE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
rom.)  Qui  appartient  aux  tabernes  ou 
tavernes.  ]]  Fable  tabernaire  (littér.  lat.), 
se  dit  d'Un  genre  de  comédies  dont  1rs 
personnages  étaient  pris  dans  les  condi- 
tions les  plus  basses. 

TABERNE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Hôtelle- 
rie ou  boutique.  Ce  mot  fait  partie  du 
nom  d'un  grand  nombre  de  bourga- 
des. Les  trois  Tabernes.  Les  Tabernes  des 
Triboques  (Saverne).  ]]  Tabernc  ou  Taher- 
némontane  (bot.) ,  Genre  de  plantes  apo- 
cinées. 

TABES,  s.  (  didact.)  Mot  latin  qui  se 
dit  quelquefois  de  La  consomption.  Plu- 
sieurs personnes  font  ce  subst.  du  genre 
masculin,  bien  qu'il  soit  féminin  en  latin. 
Les  progrès  du  labes.  ||  Il  s'est  dit  aussi 
pour  Pus. 

..  TABIFIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)Qui 
entraine  la  consomption. 

TAEITL  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Nom 
que  les  Sc\  thés  ,  selon  Hérodote  ,  don- 
naient à  Vesta  ,  qui  était  leur  principale 
divinité. 

TABLATE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tablette.  | 
Balle  de  marchandises. 

•TABLATURE,  s.  f.  Tablature  al- 
phabétique (anc.  musique),  sedit  de  L'em- 
ploi qu'on  a  fait  longtemps  des  lettres 
de  l'alphabet,  pour  noter  les  parties  du 
luth ,  de  la  guitare  el  de  quelques  iustru- 
Dienls  du  même  genre.  On  figurait  les 
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cordes  de  l'instrument  par  plusieurs  li- 
gnes parallèles  :  A ,  sur  la  ligne  d'une 
corde,  marquait  qu'on  devait  la  pincer  à 
vide;  B,  qu'il  fallait  mettre  un  doigt  de 
la  main  gauche  sur  la  première  touche 
du  manche,  et  ainsi  de  suite.  ]]  Tabla- 
ture, se  dit  aujourd'hui  d'Un  tableau  qui 
représente  un  instrument  à  vent  et  il 
trous,  et  qui  indique  quels  trous  doivent 
être  bouchés,  ou  bien  ouverts  ,  pour  for- 
mer toutes  les  notes.  La  tablature  se 
place  en  tête  des  méthodes  de  flûte ,  de 
basson ,  etc.  ||  Donner  une  tablature , 
s'est  dit  pour,  Donner  une  connaissance 
exacte  de  quelque  chose.  Tu  parles  si 
pertinemment  du  métier,  que  je  ne  pense 
pas  de  trouver  jamais  personne  qui  puisse 
m'en  donner  une  meilleure  tablature  que 
loi  (Naudé,  Mascurat). 

•TABLE,  s.  f.  Expr.  prov..  Dîner  à  la 
table  de  son  maître ,  se  dit  d'un  homme 
qui  se  laisse  maîtriser  par  sa  femme,  jj 
Refaire  qu'un  lit  el  qu'une  table.  Courber 
et  manger  ensemble.  ]|.Uc«rf  co«/ea«xjHr 
table.  Se  disposer  à  l'aire  bonne  chère,  j] 
Se  tenir  mieux  à  table  qu'à  cheval,  se  dit 
d'un  gourmand  qui  n'est  bon  à  rien. ||Z)oj 
au  feu,  ventre  à  table,  ^'oy.  Dos  au  Dict.  [| 
La  dernière  table  du  naufrage,  La  der- 
nière ressource. jjT'd/^/e  (V.  lang.).  Espèce 
de  crécelle.  ||  Change;  boutique  de  chan- 
geur. ]]  Table  secque ,  Brelan  ,  académie 
de  jeu.  I] /eux  (/e  la  table.  Tours  d'escamo- 
teur. Fo)-.  TABLETECR.]]yeu  de  tables,  se 
disait  aussi  autrefois  de  Tous  les  jeux  dans 
lesquels  ou  emploie  des  dames  cl  un  échi- 
quier ou  un  tablier. ]]rni/e  iliaque  (ant.). 
{''oj.  Iliaque. HTnA/e  du  soleil,  Eudroil, 
sur  les  limites  de  l'Egypte  el  de  l'Ethio- 
pie, où  l'on  portait  chaque  année  la  sta- 
tue de  Jupiter  Ammon,el  où  l'on  offrait 
un  festin  aux  dieux.  On  l'appelle  aussi, 
Héliotrapèze.  j]  Loi  des  douze  tables. 
Recueil  de  lois  faites,  dit-on,  d'après 
les  lois  grecques  de  Soîon,  el  publiées  par 
les  décemvirs,  l'an  45o  av.  J.  C.  Elles 
furent  gravées  sur  des  tables  d'airain,  au 
nombre  de  dix  d'abord  ;  puis  on  en  ajouta 
deux  nouvelles,  pour  les  compléter.  La/o/ 
des  12  tables  était  di\isée  en  lOi  articles  : 
ce  fut  la  seule  loi  des  Romains,  depuis 
l'expulsion  des  Tarquins  jusqu'à  Au- 
guste. On  possède  quelques  fragments  des 
lois  des  douze  tables,  jj  Tables  nouvelles, 
Édit  qui  abolissait  toutes  les  dettes  et 
obligations.  ||  Table  de  Peulinger.  Voy. 
Table  peutingérienne  au  mot  PtuTiwGÉ- 
RiE».  ]|  Chevaliers  de  la  Table  ronde  (ar- 
chéol.).  Ordre  fabuleux,  que  les  romans 
du  cycle  breton  supposent  établi  par  Ar- 
thus,  au  commencement  du  6*  siècle.  La 
fable  de  la  Tablerondc  ne  peut  guère  être 
antérieure  au  11'  siècle;  elle  paraît  avoir 
été  introduite  dans  i'histuiie  des  roi>  bre- 
tons par  Robert  Wace.  Il  y  a  en  Angle- 
terre un  grand  nombre  de  collines  el  de 
rochers  qui  portent  le  nom  de  Table  ronde 
d'Arihus.  Vordre  de  la  table  ronde  se 
composait,  dit-on,  de  24  chevaliers,  dont 
les  noms  se  trouvent  gravés  sur  une  table 
de  marbre  de  forme  ronde,  conservée  à 
Winchester  depuis  1480.  La  fable  de  la 
table  ronde  a  inspiré  un  grand  nombre 
de  romanciers.  Il rai/eroWe,  s'est  dit,  en 
général,  pour  Tournoi,  joule.  |{  Chevalier 
de  la  Table  ronde,  ,se  dit  ,  par  plaisante- 
rie, d'Un  homme  (|ui  aime  à  rester  long- 
temps à  table. |]7"rti!r/e  d'attente  (blason  ), 
Écu  qui  n'est  ch.irgé  d'aucune  picre  ni 
meuble.  Il  rn/;/«  (féod.),  se  disait  de  L'en- 
droit où  les  seigneurs  recevaient  leurs 
cens.  ]|  Mettre  en  sa  table,  unir  ou  réin- 
corporer à  sa  table,  Us»r  de  retrait,  par 
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puissance  de  fief,  sur  l'acheteur  ou  l'hé- 
ritier d'ini  fief.  Il  Table  de  marbre,  s'est 
dit  priinilivement d'Une  grande  table,  sur 
laquelle  Louis  IX  recevait  les  redevances 
en  nature  des  vassaux  de  la  tour  du 
Louvre,  f^oy.  au  mot  Marbre.  J  Tables 
alphonsines  (philol.).  Tables  astronomi- 
ques composées,  en  1252,  par  Alphonse 
X,  roi  de  Castille,  et  un  astronome  juif 
nommé  Isaac  Nathan.  ||  Tables  rudolphi- 
nes.  Tables  publiées  par  Kepler  à  Lint/,  en 
1627.  Foy.  aux  mots  Rodoi.pbin  el  Ru- 
DOLPHiN.  Il  Tables  chronologiques ,  Ou- 
vrage de  l'Écossais  Jean  Blair,  publié 
vers  le  milieu  du  18' siècle.  ]]  Table  de 
loch  (anc.  manne) ,  Assemblage  de  deux 
planches  noircies,  jointes  par  une  char- 
nière, sur  lesquelles  on  écrivait  à  la  craie 
les  chiffres  indiquant  toutes  les  opérations 
nautiques.  Le  contenu  des  tables  de  l.,ch 
se  reportail ,  à  la  fin  de  chaque  quart , 
sur  le  livre  de  loch  ou  casernet.  Voy. 
CASERNET.]]ra/)/c  (anc.  couim.),  se  disait 
Des  plaques  de  verre  de  Lorraine,  qui 
avaient  deux  pieds  et  demi  en  carré,  sans 
noeud  au  milieu.  Il  y  avait  si\  tabUs  au 
lien  et  25  liens  dans  un  ballot.  ||  Table 
de  camelot,  s'e^t  dit,ii  Smyrue,  Des  ballots 
de  celte  étoffe  qui  viennent  d'Europe  el 
qui  sont  plats  et  carrés.  ||  Table  ou  Rouelle 
d'essai ,  se  disait  de  Deux  plaques  d'é- 
taiu  ,  dont  l'une  était  déposée  au  Cbâte- 
let  et  l'antre  à  la  communauté  des  po- 
tiers :  ces  tables  portaient  les  empreintes 
des  poinçons  de  tous  les  fabricants.  \ 
\  Table  (comm.).  Défaut  à  la  surface 
d'un  diamant.  |]  Table  à  couler  (  lech- 
nol.).  Masse  de  fonte  sur  laquelle  on 
coule  les  glaces.  |]  Table  à  moules.  Celle 
sur  laquelle  le  chandelier  dresse  ses  mou- 
les. Il  Table  de  billard.  Châssis  de  n:a- 
drieis  bien  joints  et  bien  unis,  sur  le- 
quel on  applique  le  lapis.  1  Table  (anal.). 
Lame  qui  revêt  chaque  face  d'un  os  plat. 
\\Tuble  (géogr.),  se  dit  Du  sommet  d'une 
montagne,  quand  elle  forme  une  espèce 
de  plateau.  La  table  du  mont  Thabor.^ 
Montagne  de  la  Table ,  Montagne  diuil 
le  sommet  est  plat,  el  qui  se  trouve  à  5o 
lieues  de  la  ville  du  Cap.  ]l  Baie  de  la 
Table ,  Baie  à  l'O.  du  gouvernement  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

TABLEAU,  s.  m.  (V.  lang.)  Reli- 
quaire, paix  que  l'on  donnait  à  baiser 
pendant  la  messe,  jj  Tableau  (littér.  dra- 
mat.).  Division  d'un  drame,  ou  Subdivi- 
sion des  actes  d'un  ouvrage  dramatique, 
qui  a  été  introduite  depuis  peu  dans  les 
pièces  destinées  aux  théâtres  de  second 
ordre.  On  comple  ordinairement  autant 
de  tableaux  que  de  changements  de  dé- 
coration. Drame  en  huit  tableaux.  Drame 
en  cinq  actes  et  en  douze  tableaux.  \\ 
Tableau  civique  (hist.),  s'est  dit,  dans 
la  révolution  française,  d'Un  tableau  où 
étaient  inscrits  tous  les  citoyens  d'un  can- 
ton ou  d'une  section  qui  avaient  prêté  le 
serment  civique. 

TABLÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Réunion  de 
personnes  autour  d'une  table.  Une  tablée 
d'amis.  J  Tablée  (lechnol.),  Longueur 
d'étoffe  qui  s'étend  d'un  boni  de  la  table 
à  l'antre,  après  avoir  été  tondue. 

TABLEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite  table. 
]]  Tablette  pour  écrire.  ]]  Petit  coffre  ou 
armoire. 

TABLEOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  fait  les  jeux  de  la  table;  riiarlatan. 
f^oy,  au  mot  Tabi.e. 

'tabler,  v.  n.  Tenir  table.  Et  pleins 
de  joie,  allez  tabler  jusqu'à  demain  (Mo- 
lière, Amphitryon).  ||  Tabler,  v.  a.  (V. 
lang.)  Planchéier. 
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Tablk  ,  ÉE.  pan. 

TABLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Reliquai.e. 
roy.  Tableau. 

TABLETERESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pe- 
tite table. 

TABLETEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Esca- 
moteur; celui  qui  fait  \e%jeux  de  la  ta- 
ble. Voy.  au  mut  Table. 

•TABLETIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Porte- 
balle  ;  colporteur. 

•TABLEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Balle  de 
marchandises.  ||  Petite  table.  Manger  a 
la  tablette  était  une  espèce  de  pénitence, 
dans  quelques  monastères.  IJ  Tablettes 
censoriennes  (ant.  rom.),  Registre  sur 
lequel  les  censeurs  réglaient  la  perception 
des  impôts.  1  Tablettes  d'absolution  , 
Celles  sur  lesquelles  le  juge  inscrivait  la 
lettre  A ,  initiale  i'nbsotvo.  ^Tablettes  de 
condamnation ,  Celles  sur  lesquelles  le 
juge  inscrivait  la  lettre  C,  initiale  de 
condemno.  ||  Tablettes  comitiales ,  Celles 
qui  servaient  à  sanctionner  ou  à  rejeter  un 
projet  de  loi  :  les  unes  portaient  les  lettres 
U.  R,  uti  rogas,  comme  vous  le  deman- 
dez, et  les  autres  la  lettre  A ,  antiquo, 
je  m'en  tiens  à  l'ancien  usage.  ||  Tablette 
votive  ou  Tableau  votif.  Tableau  consa- 
cré dans  uu  temple,  par  celui  qui  avait 
échappé  à  quelque  danger,  tel  qu'un 
naufr.tge ,  etc.  Ce  tableau  représentait 
l'événement  même  qu'il  devait  consa- 
crer. |]  Tablettes  chronologiques  (phi- 
lol.), Ouvrage  publié  au  couiraencemenl 
du  iS'  siècle,  par  Lenglel-Dufresnoy.  || 
Charge  sans  tablettes  (aiic.  admin.) ,  se 
disait  autrefois  de  Toutes  les  fonctions 
qu'on  occupait  provisoirement,  sans  no- 
mination dcfuiilive.  ]]  La  tablette  (jeux), 
Amusement  de  société,  dans  lequel  on 
fait  rouler  sur  un  tableau  deux  netites 
boules,  marquées  sur  différentes' facet- 
tes, depuis  I  jusqu'à  12. 

TABLIAU.  s.  m.  (A',  lang.)  Tablettes 
à  écrire. 

TABLIÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite  table. 
•TABLIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Échoppe; 
petite  boutique.  ||  Office  ou  élude  de  no- 
taire ;  greffe.  |]  Tablier  (anc.  admin.),  se 
disait,  en  Bretagne,  Du  bureau  de  re- 
cette des  droits  du  roi.  ||  Droit  de  tablier 
et  prévôté ,  Droit  de  quatre  deniers  par 
livre,  qu'on  levait,  à  la  Rochelle,  sur 
les  marchandises  qui  sortaient  de  ce  port. 
Il  Tablier  (P.  et  Ch.),  Ensemble  des  pou- 
tres et  des  planches  qui  forment  nue 
des  'ravées  d'un  pont  de  charpente,  jf 
Tabll'r  (bol.).  Pièce  inférieure  de  la  fleur 
d'une  plante  orchidée.  ]|  Tablier  (zool.). 
Ensemble  des  pièces  qui  voilent  les  or- 
ganes sexuels  de  quelques  araignées.  [ 
Tablier  (anat.),  Prolongement  des  petites 
lèvres  de  la  vulve  chez  les  Hotlentotcs.  |1 
Tablier  (écon.  rnr.),  Morceau  de  toile 
qu'on  suspend  sons  le  ventre  des  béliers 
pour  les  empêcher  de  saillir  les  brebis. 

TABLINl'M.  s.  m.  (ant.  rom.)  .Appar- 
tement d'une  maison  romaine,  qiu'  étaif 
voisin  de  l'atrium  et  qui  formait  une  ga- 
lerie de  tableaux  et  de  statues. 

TAItl.OUIN  (art  milit.).  J'oy.  Ta- 
BLOIK  au   Dict. 

TABOOR,  TaBOR  et  TABOUR.  s. 
m.  (anc.  T.  milil.)  Tambour;  instrument 
de  musique  militaire. 

TVBOREOR  et  TABOURDEUR.  s. 
m.  (anc.  T.  milit.)  Celui  qui  bat  du 
tambour. 

TABOUER,  TAROl'LER  et  TA- 
BOURDER.  V.  n.  (anc.  T.  milil.)  Tam- 
bouriner; baille  la  caisse,  ^oy.  Tadouil- 

lER. 

Tadouk,  Taboulé  cl  TAtiouané.  paît. 
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TABORITE  (liisl.  relig.)-  J'oy-  Tai- 

TAEORS.  s.  m.  pi.  (auc.  T.  milil.) 
Retiancbement  qu'où  faisait  autrefois 
avec  les  bagages  ,  pour  anéler  la  cava- 
leiie. 

TAROT,  s.  m.  (relation)  Grand  coffre 
qui  sert  d'autel  au.ï  prêtres  clliiopiens. 
Les  Éthiopiens  prétendent  <iue  le  tabot 
est  l'arche  d'alliance,  furtivement  eule"- 
du  temple  de  Jérusalem. 

TABOU,  s.  m.  (relation)  Nom  d  une 
coutume  superstitieuse  qui  règne  dans 
;  toute  la  Polynésie  :  c'est  une  espèce  d  ni- 
'  terJ'ction  ,  prononcée  ,  sur  un  objet  ou 
sur  une  personne,  par  les  prèlres  ou 
les  chefs.  Un  particulier  peut  imposer  le 
tabou  sur  ses  propres  biens ,  sur  sa  mai- 
son ,  sur  certains  aliments ,  dont  il  s  in- 
terdit ainsi  l'usage.  La  Iribu  respecte  les 
tabous  partiels  ou  absolus,  imposes  par 
tous  les  chefs,  fl  Tabou ,  se  dit ,  adject. , 
Des  objets  et  Des  personnes  sur  lesquels 
pèse  l'interdit  du  tabou.  Le  souverain  des 
îles  Sandwich  était  tabou  :  on  mettait  à 
mort  quiconque  avait  jeté  les  yeux  sur 
lui. 

T.AEOUER.  V.  a.  (relation)  DLclarcr 
tabou  ;  assujettir  à  l'interdiction  appelée 
tabou. 

Tabodé,  éï.  part. 

TABOUILLER.  v.  n.  (V.  laug.)  Tam 
bouriner.  ||  Fig. ,  Faire  du  bruit ,  du  ta- 
page. 8  Frapper  à  une  porte. 
Tabodillé.  part. 

TABOUILLLS.  s.  m.  (V.  lang.)  Batte- 
rie de  tambours.! Fig.,  Grand  liruil. 

TABOUREMEN  r.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  de  battre  la  caisse. 

TABOURER.  v.  n.  (V.  laug.)  Battre 
le  tambour.  1|  Fig.,  Faire  du  bruit,  du 
tapage. 

TÀbouré.  part. 

•TABOLTIET.  s.  m.  Droit  de  tabouret 
(hisl.).  Prérogative  qui  ne  date  que  du 
régne  de  Louis  XIII,  et  qui  fut  d'abord 
accordée  par  Anne  d'Autriche  à  la  femme 
du  chancelier  Seguicr  :  le  même  droit 
fut  donné  bientôt  après  aux  princesses 
et  duchesses,  puis  aux  femmes  des  giai|d 
d'Esp.igne,  en  1621.  Dans  les  circles  d( 
la  reine ,  le  droit  de  tabouret  était  pou 
les  dames  ,  ce  qu'était,  pour  les  hunmics 
de  la  cour,  le  fauteuil  chez  le  roi.  B  Ta- 
bouret {y.  lang.),  Sorte  de  parure  de 
femme.  |J  Tabouret  c/eclriquc  (  phjs.) , 
Sorte  d'isoloir.  J  Tabouret  (leihiiol.). 
Lanterne  qui  fait  partie  des  machines 
destinées  à  puiser  les  eaux  dans  une  car- 
rière. 

TABOUREfR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  bat  le  tauiboiir  ;  lamboiiriiieiir. 

TABOURIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Tam- 
bourin ;  tambour  ;  instrument  de  niusi- 
3ue  militaire.ll  Tabour'm  (ai cliéol.),  .Surle 
e  petite  monnaie  qui  valait  deux  deniers. 
I  Tabour'm  (anc.  marine),  l'ortie  de  la 
galère  où  se  trouvait  rcpiToii.Urn^iu/'H 
(Icrhnol.j,  Machine  tournante  qu'on  atta- 
che au-dessu»  d'uuc  cheminée,  pour 
l'empèdier  de  fumer. 

TABUDA.  5.  f.  (géogr.  anc.)  Un  des 
noms  de  l'Escaut,  foy.  Scaluis.  |  "Ville 
de  Niiniidie. 

1  Al'.ULAIRE.  adj.  de»  a  g.  (didarl.) 
Oui  lient  ti  l'emploi  des  tableaux.  H  Me- 
lliùile  tabulaire.  Celle  dan«  laiinelle  on 
•e  sert  de  Inbleaiix  pour  l'exposiliuii 
d'une  nomenclature,  d'une  série  dr  faits. 
On  dit  aussi ,  Méthode  tynuplique.  || 
Lo^uritltmes  tabulaires ,  Ceux  (les  laldet. 
TABULAIKE.  s.  m.  (uni.  lom.)  Num 
que  l'un   donnail   aux  arfrancLis ,  dont 
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l'acte  de  nianumission  s'appelait ,  Table. 
jl  Officier  civil ,  chargé  de  dresser  les 
rôles  d'impusiiions.  ||  Sorte  de  greffier 
municipal.  |1  Tabulaire  (!éod.),  Serf  <pii 
s'est  affranchi  eu  se  plaçant  sous  la  pro- 
leclion  d'une  église.  |1  Tabulaire,  s.  f. 
(commun,  relig.;  Tilred'uii  office  dans  les 
couvents  de  leinnies.  La  tabulaire  mar- 
quait sur  une  tablette  le  nom  des  sœurs 
qui  avaient  qui^lque  ofûce  à  remplir  peii- 
daul  la  semaine. 

TABULCHA>'A.  s.  m.  (relation)  Cor- 
tège mililalre  que  le  sullan  de  Conslan- 
liuople  accorde  à  cliaeun  do  ses  officiers. 
Le  tabuUliana  du  grand  vizir. 

TABUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Tambour. 
Violes  ,  laburs  et  citoles. 

TAEUREOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Joueur 
de  tambour. 

TAEURON.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
du  aiarteau  de  mer. 

TABUST  et  TABUT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Déliai;  querelle;  conleslalion.  jj  Vacaime. 
Autour  de  lur,  un  tabut  de  ses  valets , 
plein  de  licence  (Monlai?iie). 

TABLSTER  ou  TABUIER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Faire  du  bruit.  1|  Chagriner;  in- 
quiéler  ;  quereller. 

Tabusté  ou  Taboté,  ék.  part. 
•TAC.  s.  m.  (hisl.)  Il  s'est  dit  d'Une 
épidémie  qui  régna  dans  Paris,  en  1411. 
il  Tac  (zool.)  ,  Nom  vulgaire  des  Triions. 
Il  Tac  tac.  VoY.  celle  onomatopée  à  son 
ordre  alphabétique,  au  Dict. 

TACAAN.  s.  m.  (V.  laug.)  Assemblée 
illicite.  Il  Émeute.  1  Bruit. 

TACAIN.  s.  m.  (V.  lans.^  Séditieux; 
mutin  ;  brouillon. 

TACAiMAHACA  ou  TACAMAQUE. 
s.  f.  (ph.irni.)  Sorte  de  résine. 

TÀCAPE  (géogr.  aue.).  Ville  de  l'A- 
frique propre,  dans  la  Tripolitaine  ,  sur 
la  pelile  Svrlc.  Aujourd'hui,  Cabès. 

TACAZ'ZÉ.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'A- 
frique, qui  ai  1 0-e  l'Abys-inic  et  la  TSiibie, 
et  se  jette  dans  le  Nih  On  l'appelle  aussi, 
Al  Barah. 

TACCA.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
uarrissées. 

TACCO.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de  Saint- 
Domingue. 

TACllARD.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
buse. 

•TÂCHE,  s.  f.  (T.  lang.)  Droit  de 
lerrage;  chauqiarl.  || Qualité;  disposition. 
Tàclie  (anc.  comni.),  Dix  cuirs  attaches 
euseinble.  ||  Tache  (anc.  méirni.) ,  Pièce 
de  terre  d'une  cerlaiuc  mesure. 

TACHÉl)  1  YPE.  adj.  des  1  g.  (lypogr.) 
Il  s'est  dit  D'une  méthode  et  D  une  eun- 
slrucliou  de  casse  d'imprimerie,  par  les- 
quelles un  préleudail  obtenir  une  grande 
rapidité  de  travail. 

TÂCHERON,  s.  m.  (lerhnol.) Ouvrier 
qui  eiilreprend  une  tache,  pour  la  faire 
par  lui-même,  ou  pour  lu  luire  faire. 

1 ACHET.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'A- 
frique. 

TACHIBLE.  adj.  des  »  g.  (V.  long.) 
il  se  di-nil  D'une  lerre  sujetle  au  droit 
de  lài'lie  ou  de  teriage. 

'lAClllE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  de  la 
Guyane. 

TAC;ilINAlllE  (zool.).   l'ay.  Taciu- 

T.ACHINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d  in- 
seclcs  dipleies.  1  Genre  d'insecles  coleo 
pleres. 

TAr;ilIMr)E.  adj.  dci 
ressemble  «   une  lucliine.  ||  Tue 
».  m.  pi.  Famille  d'in.ecles  di|ilei 

■|Ai;lUlU).N.  s.  m.  («oui)  Ouirou 
d'Afrique. 


TAC 

TACHKEND  (géogr.).  Ville  de  la  Tar- 
taric  indépendante,  État  de  Khôkhan  , 
près  du  Sihoun  ;  celte  ville  a  ,  dit-on , 
20,000  maisons. 

TACHOUS,  OUSE.  adj.  (y.  lang.) 
Immonde;  sale:  malpropre. 

TACHYBOTE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
de  la  Guyane. 

T.ACHYDROIVIE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  court  très-vite.  |1  Tachydrome.  s. 
m.  Genre  d'oiseaux. 

TACHYDROMIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

TACHYDROMIE?S',  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  lachydrome. 
Il  Tachydromicfis.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

TACHTDROMOÏDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  une  tachydromie. 
I  Tacliydromoîdes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insecles  diptères. 

TACH'YERGE.  s.  m,  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

TACHYGALIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Guyane. 


TAD 

TACONÉ,  ÉE.  adj.  (agric.)  Il  se  dit 
Du  raisin  dont  la  peau  a  été  altérée  par 
le  soleil. 

TACO?ÎNER.  v.  a.  (V.  lang.) Raccom- 
moder. 0  Tâtonner  (lypogr.),  Mettre  du 
papier  pour  niveler. 

Tacowhé  ,  ÉE.  part. 

TACONNEUR  ou  TACONNIEK.  t. 
m.  Çy.  lang.)  Raccommodeur  de  souliers; 
savetier. 

TACOT,  s.  m.  (technol.)  Outil  qui  sert 
à  metlre  la  navette  volante  en  mouve- 
ment, dans  les  métiers  à  tisser. 

TACQUE  ou  TAQl'E.  s.  f.  (V.  lang.) 
Une  cerlaiue  quantité  de  cuirs,  ^oj-, 
TÂCHE.  Il  Tacijue  ou  Ta^tte  (jeux).  Lon- 
gue verge  de  bois  flexiUe,  de  la  grosseur 
du  pouce ,  et  terminée  par  une  masse  de 
bois,  dont  on  se  sert  pour  jouer  au  bil- 
lard. Vof.  Tacou.  Il  Tacques  (  anc.  ad- 
min.),  se  disait,  dans  les  tarifs  de 
douane,  de  Tous  les  ustensiles  de  fer 
fondu. 

1      TACRIR.  s.  m.  (liist.  ott.)  Rapport  sur 
les  affaires  publiques,  adressé  par  des  em- 


♦TACHYGRAPHE.  s.  m.  (ant.)  Il  s'est      i^y^^  inférieurs  au  vizir,  et  par  celui-ci 
dit ,  dans  le  Bas-Empire,  à  partir  du  10'  |  3,,  sultan. 


,  («nol  )  Qui 
chiiiides 


siècle,  Des  écrivains  qui  se  servaient  de 
l'écriture  cursive,  et  aussi  de  Ceux  qui, 
pour  écrire  plus  rapidement,  employaient 
des  signes  d'abrévialion.  Les  calUgraplies, 
au  contraire ,  écrivaient  posément  et  en 
beaux  caraclères.  À  Rome,  les  tachygra- 
phes étaient  appelés  Notaires.  Voy.  No- 
taire. 

TACHTGRAPHIQUEMENT.  adv.(di- 
dacl.)  Au  moyen  de  la  tachygraphie. 

TACHYLITE.  s.  f.  (rainer.)  Minéral 
parliculier  et  peu  connu. 

TACH"Y!MÉNIS.  adj.  gr.  m.  (myth. 
gr.)  Qui  s'irrite  promptement.  Épilbète 
de  Bacchus. 

TACHYMÈTRE.   s.  m.  (mécan.)  In- 
strument que  l'on  a  proposé  pour  mesurer 
la  vilesse  d'une  machine. 
■     TACHYPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

lACHYPÈTE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  un  vol  rapide.  ||  Tachypète.  s.  m. 
Genre  d'oiseaux. 

TACHYPHONE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

TACHYPLOTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  nage  avec  vélocité. 

TACHYPORE.  ,s.  m.  (zool.)  Genre 
d'iusc des  coléoptères. 

TACHYS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes roléo|)teres. 

TACHYS.AURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

TACHYSURE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de 
la  Chine. 

TACITA.'n.  pr.  f.  (myth.  lat.)Dées.sc 
du  silence,  à  qui  Nuiiia  Pompilius  éleva 
un  aniel.  C'est  la  même  que  Muta. 

•TACITURNE,  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  d'anabaptistes  qui  se 
faisaient  un  devoir  du  silence.Hte  Taci- 
turne (hist.),  se  dit ,  absolument ,  de  Guil- 
laume \",  prinee  d'Orange,  fondateur 
de  la  liberté  des  Provinces-Unies. 

TACLE.  s.  m.  (anc.  T.  niilit.)  Espèce 
de  bouclier. 

TACON.  s.  m.  (V.  Inng.)  J.nmbon.  ll 
Chair  de  porc.|l  Le  jeu  du  mail.  JLa  houle 
<pie  l'on  pousse  avec  le  mail.  ||  Pièce  île 
cuir  rpi'on  remcl  ii  un  soulier.  ||  Tacon 
laiic.  lypogr.),  se  disait  Des  enlaillures 
ipie  l'on  faisait  dans  la  frisquelle,  pour 
imprimer  en  rouge  une  puiiic  de  la  forme. 
Il  Tacan  (relation) ,  Sorte  de  litière  en 
ii.».ige  à  Madagascar.  ]1  Tacon  (zool.),  Nom 
vulgaire  du  Saumoneau. 


TACSOME.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

TACTÉE.  adj.  f.  (musique)  Épilbèle 
emplo)  ée  par  quelques  auteurs  en  parlant 
D'une  note  piquée  ou  pointée,  d'un  stac- 
cato. Foy.  ces  mots. 

TACTICOGRAPHE.  s.  m.  (  ant.  mi- 
lit.  )  Auleur  d'une  tachicographie ,  ou 
d'un  traité  de  tactique. 

TACTICOGRAPHIE.  s.  f.  (art  milil.) 
Délinéation  des  manœuvres  inililaires; 
représentation  graphique  des  évolutions 
de  guerre. 

TACTICOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(art  milil.)  Qui  appartient  à  la  tactico- 
graphie. 

TACTILITÉ.  s.  f.  (physiol.)  Farnlti- 
du  toucher.  [  Organe  cérébral  destine  3 
pereeyoir  et  à  juger  les  sensations  ilu 
toucher. 

TACTION.  s.  f.  (anc.  géom.)  Il  s'est 
dit  aulrefûis  pour,  Tangence. 

TACTIQUE,  s.  m.  (liist.  relig.)  tivie 
ecclé.siaslique  à  l'usage  des  Grecs;  il  con- 
tient l'ordre  et  la  règle  des  offices.  On 
l'appelle  aussi ,  Typique.  ||  Tactique  (ant.). 
Celui  qui  enseignait  l'art  de  la  guerre, 
chez  les  Grecs.  ||  Tactique,  se  di!  Des 
Idals  d'un  corps  do  troupes  régulières, 
dans  le  royaume  que  forme  actuellement 
la  Grèce. 

TACTUEL,  ELLE.  adj.  (phil.)  Qui 
apparlicnl  au  tact.  Organe  tactuel.  Per- 
ception factuelle. 

TADUHITA.  adj.  et  s.  m.  pi.  (gramm. 
ind.)  Il  se  dit  de  Cerlains  suffixes,  qui 
servent  à  former  des  mots  dérivés  et  par- 
ticulièrement des  noms  palronyminues , 
dans  la  langue  sanscrite.  Les  taddhita  , 
ou  les  suffixes  taddhita,  sont  ceux  qui 
s'ajoiilcnt  après  des  noms  qui  ne  sont  pas 
eux-mêmes  primitifs  :  les  suffixes  qui 
.s'appliquent  aux  radicaux  s'appellent 
Krit  ou  Kridanta,  et  Vnddi.  Foy.  Kai- 
nAMTA  et  Umàdi. 

TADER.   s.  m.  (géogr.   anc.)    Fleuve 

de  l'Espagne   larraronaise,  affluent  delà 

mer  Iiiléi  ieiirc.  A ujiiunl'bui , /j  .î^'Hra. 

TADJIK..  s.  m.  (relation)  Nom  que  se 

donnent  les  Persans  actuels.  Fof.  Taid- 

SCHI. 

TADMOR  (géogr.).  Nom  du  village 
arabe  qui  .se  trouve  sur  les  ruines  de  Pal- 
niyie,  dans  le  dcserl  de  Syrie.  Voy.  Pai-- 
MTni. 


TAG 

TADORNE,  s.  ui.  (iool.)  Espèce  Je 
canard. 

TAEL  (mcirol.).  Voy.  Tail. 
T;ENARE  (géogr.  et  ant.).  Voy.  Ti- 

DkRE. 

TjCNIA  (zool.).  roy.  Ténia  au  Dict. 

TAFALLE.  s.  f.  (bol.)  Geure  de  plaQ- 
tes  du  Pérou. 

TAFFE-TAFFE.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom 
primitif  du  taffetas.  Ce  mot  se  trouve 
dans  la  ISef  des  foU  du  monde ,  ouvrage 
du  i5*  siècle. 

•TAFFETAS,  s.  m.  (zool.)  Nom  mar- 
chand d'une  coquille  univalve. 

TAFFETATIF.R.S.  m.  (technol.)  Nom 
que  l'on  a  donné,  dans  quelques  endroits, 
aux  fabricants  de  taffetas. 

TAFFURIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Appli- 
quer ;  accommoder;  ajuster. 

Taffcrié,  ée.  part. 

TAFILET.  s.  m.  (géogr.)  Royaume  on 
district  de  l'empire  de  Maroc ,  appelé 
par  les  Maures ,  le  pays  des  clwrifs,  parce 
que  la  famille  qui  régne  à  Maroc  en  est 
sortie,  au  milieu  du  17"  siècle.  J'oy.  Ma- 
roc- Ou  dit  ordinairement.  Royaume  de 
Tafilet.  La  capitale  s'a])peUe    Tnfilet, 

TAFON.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

TAFUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Vaurien.  || 
Fripon. 

TAGAL.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal, 

TAGALE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'une  tribu  de  Malais  de  riieLuçon, 
dans  les  Pbilippines. 

TAGANROK  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
en  Europe,  gouvernement  d'Ékatcrinos- 
lav,  port  sur  la  mer  d'Azof.  Commerce 
de  grains,  peaux,  cuirs,  fers,  etc.  10,000 
âmes.  L'empereur  Alexondre  est  mort  à 
Taganroh  en  tSaS. 

TAGAROT.  s.  m.  (zool.)  Uu  des  noms 
du  Hobereau, 

TAGASTE  (géogr.  anc).  Ville  de  Nu- 
midie  ,  à  l'E.  Patrie  de  saint  Augustin, 
évéqtie  d'Hippone,  au  conimencemeul 
du  5'  siècle  de  notre  ère.  Aujourd'hui , 
Tagilt. 

TAGE.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  qui  tra- 
verse l'Espagne  et  le  Portugal ,  et  se  jette 
dans  l'Atlantique  au-dessous  de  Lisbonne; 
ses  principaux  affluents  sont  l'Hcnarez, 
l'Alberclié,  l'Alégon  et  la  Zézère. 

TAGÉNFE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

TAGÊS.  n.  'pr.  m.  (myth.  lat.)  Étru- 
rien  qui  sortit  d'une  motte  de  terre,  et 
enseigna  à  ses  compatriotes  la  science 
des  augures.  Quelques  auteurs  le  disent 
fils  de  Genius. 

TAGÈTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

TAGÉTINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'oeillet  d'Inde  [lagetes).  [J  Ta- 
gélinees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

T.\CLL\COZZO  (géogr.).  Nom  d'une 
plaine  d'Italie,  près  du  lac  Celano.  || 
Bataille  de  Tagliacozzo  (liist.).  Victoire 
remportée,  en  12G8  ,  par  Charles  d'An- 
jou sur  Conradin  ,  fds  de  Coniad  IV  et 
iroi  de  Sicile  :  Conradin  fut  fait  prisonnier 
et  décapité, 

TAGLIAMENTO.S.  m.  (géogr.)  Fleuve 
du  royaimie  Lombard-Vénitien,  qui  .se 
jette  dans  l'Adrialicpie.  |  Bataille  du 
Tagliamenlo  (liist.).  Victoire  remportée 
par  le  général  Bonaparte,  .sur  les  Autri- 
diieiis,  le  14  mars  I7<|6.j  Antre  bataille 
gagnée  par  le  maréchal  Masséna,  sur  l'ar- 
mée autrichienne,  le  la  novembre  i8o5. 
_  TAGME.  s.  m.  (ant.  milil.)  Nom  grec 
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de  la  culiorle.  |{  Subdivision  en  usage 
dans  la  milice  byzantine. 

TAGONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

TAGOS.  s.  m.  (ant.  gr.)  Titre  du  chef 
militaire  et  du  magistrat  suprême  ,  dans 
plusieurs  Étals  de  la  Grèce  scplentrionate, 
et  particulièrement  de  la  Tliessalie. 

T.4GUAN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  po- 
latouche. 

TAGUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Troyen 
tué  par  Turnus.  |  Guerrier  latin  tué  par 
Nisus. 

TAHUC  ou  TAHCT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Rièi-e  ;  cer-cueil. 

TAHVIL-CALÉMI.  s.  m.  (hist.  oit.) 
Bineau  de  la  diaucellerie  d'État,  à  Con- 
stahlinople. 

TAI.  s.  m.  (V.  lang.)  Boue,  limon. 
Il  Bourbier. 

TAIDSCHI ,  !E.  adj.  et  s.  (  géogr.) 
Nom  des  anciens  indigènes  de  la  grande 
Boukharie.  f^oy.  Tadjik. 

TAIGNON.  s.  m.  (V.  lang.)  OutU  de 
tonnelier. 

TAÏ  HIO.  s.  m.  (phil.  chin.)  Littéral., 
Grande  science.  Titre  d'un  livre  qui 
traite  des  devoirs  de  l'homme,  et  que  l'on 
attribue  à  Thseng-Tseu,  disciple  de  Coo- 
fucius. 

TAÏ-ia.  -s.  m.  (phil.  chin.)  Littéral., 
Grand  comble.  Nom  chinois  du  Premier 
principe,  ||  Taî-ki  (relalion).  Chef  d'une 
horde  de  Tartares  mongols. 

TAIL.  s.  m.  (V.  laug.)  Taille;  action 
de  tailler. 

TAIL.  s.  m.  (méirol.)  Poids  de  la  Chine, 
qu'on  appelle  aussi  lyang,  et  qui  vaut 
le  16*^  du  calty,  ou,  kil.  0,0375.  |  Mon- 
naie de  compte  des  Chinois,  qui  vaut, 
fr.  8,  iS. 

TAILLABaiTÉ.  s.  f.  (féod.)  ïtat  de 
celui  qui  est  laillable.  Ce  mot,  que  l'on 
trouve  dans  les  ouvrages  des  feudisles , 
a  été  employé  par  Voltaire. 

TAILLABLIER.  s.  m.  (droit  coût.) 
Seigneur  qui  avait  le  droit  d'exiger  la 
taille.  Il  Sujet  qui  la  devait. 

'TAILLADE,  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte 
d'épée  tranchante.  |1  Coup  du  tranchant 
d'un  sabre;  blessure  d'arme  tranchante 
ou  de  taille. 

TAILLADIN.  s.  m.  (technol.)  Chez 
les  confiseurs,  Tranche  mince  de  citron 
ou  d'orange. 

TAILLAGE.  s.  m.  (T.  lang.)  Impôt  ; 
taxe.  .En  1246,  Henri  IJl ,  roid'Jngle- 
terre ,  défendit  qu'on  levdtf  au  profit  du 
pape,  le  taillage  imposé  sur  le  clergé 
(Fleury). 

TAILLAIKE.  s.  m.  (V.  lang.)  Collec- 
tenr  ou  receveur  des  tailles. 

•TAILLANDERIE,  s.  f.  (V.  lang.) 
Métier  du  tailleur. 

•TAILLANDIER,  s.  m.  (V.  lang.) 
Tailleur;  faiseur  de  vêlements. 

TAILLANTS,  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Ci- 
seaux de  tailleur. 

•  T.tILLE.  s.  f.  Taille  de  rime  à  ijiteue 
simple  (anc.  liltér.  fr.),  se  disait  lorsque 
le  mot  qui  terminait  un  vers  commençait 
aussi  le  vers  suivant.  ||  De  toutes  Inities 
bons  lévriers,  expr.  prnv.,  La  taille  ne 
fait  rien  au  mérite.  \  Taille  (V.  lang.). 
Faux  pour  couper  le  blé  ou  l'herbe.  |{ 
Taille  (anc.  jurispr. ),  Territoire  d'une 
ville.||  Tail/e  (anc.  fin.),  Impôt  qui ,  dans 
l'cu-igiiie,  était  leniporaire  et  de  circon- 
stance. Il  Taille  annuelle  et  perpétuelle , 
Celle  que  Charles  VU  établit  en  1444; 
elle  était  spécialement  affectée  au  paye- 
nieut  et  à  l'entretien  des  troupes. UraiZ/c 
royale,   Impôt  général,  établi   par  Louis 
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XI  :  les  nobles  et  les  ecclésiastiques  n'y 
élaieirt  pas  soumis.  Un  simple  arrêt  du 
conseil  suffisait  pour  augmenter  la  taille. 
\  Grande  taille,  La  taille  la  plus  ancienne, 
la  première  qui  était  imposée.  J  Taille 
haut  et  bas ,  Redevance  que  le  seigneur 
augmentait  ou  diniiiiualt  à  vnlonlé.||7"o///e 
abonnée  on  abournée.  Taille  a  laquelle  se 
soumetlaieul  les  hommes  de  corps,  pour 
s'affranchir  de  la  taille  haut  el  bas  ou  d'au- 
tres droits  et  corvées.  ||  Taille  franche , 
Celle  que  payait  un  homme  libre,  par 
opposition  à  Taille  serve  ou  mnrtaille.  1| 
Taille  jurée.  Taille  que  les  seigneurs  îm- 
jiosaient  arbitrairement  sur  leurs  sujets, 
sans  avoir  égard  à  l'Importance  des  biens 
qu'ils  avaient.  ||  Taille  du  pain  et  du  i<in. 
Celle  qu'on  payait  sur  ces  denrées. 
Il  Taille  de  la  reine.  Impôt  qu'on  appe- 
lait aussi,  Ceinture  de  la  reine.  Voy. 
Ceinture.  ||  Taille  aux  quatre  cas. 
Taille  double  qu'un  seigneur  avait  droit 
de  lever,  quand  il  armait  son  fds  cheva- 
lier, quand  il  mariait  sa  fille,  quand  il 
était  fait  prisonnier  et  quand  il  parlait 
pour  la  terre  sainte.  ||  Taille  seigneuriale. 
Redevance  que  certains  seigneurs  levaient, 
les  uns  sur  leurs  jusliciaMes.les  autres  sur 
les  maiumortables.||  Taille  de  point  (anc. 
marine) ,  se  disait  pour,  Cargue-poinl.  || 
Taille  de  fond,  Cargue-fond.  roy.  Car- 
GnE.  B  Taille  (technol.) ,  Chemin  dans 
une  veine  de  houille. 

TAILLE-BACON,  s.  m.  (V.  lang.) 
Ecuycr  tranchant.  1  II  s'est  dit  fi;.,  pour 
désigner  Tin  homme  de  rien.  Bépntez- 
mor  a  iamais  un  taille-bacon  de  la  berne 
(Rabelais). 

TAILLEBOLIRG  (géogr.).  Rmirg  de 
France,  dans  le  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, sur  la  Charente.  i,'20O 
habitants.  Il /?afa///ea'c7'a;//c/^oKr^  (hist.). 
Victoire  remportée,  en  1242.  par  Louis 
IX,  sur  le  comte  de  la  Marche  révolté, 
et  sur  l'armée  anglaise  qui  l'appuvait. 

TAILLE-BUSSON.  s.  m.  (  V.'  lang.) 
Instrument  propre  à  tailler  ou  couper 
les  buissons;  serpette. 

TAILLE-CRAYON,  s.  m.  (technol.) 
Instrument  pour  tailler  les  crayons. 

TAILLE-DOUCIFR.  s.  m.  (technol.) 
Il  s'est  dit,  .selon  qnelipies  Dict.,  d'Un 
imprimeur  en  taille-douce, 

TAILLÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Taille  ;  impôt. 

T.AILLFFER.  adj.  m.  (V.  lang.)  Qui 
coupe  le  fer.  Cette  épithète  se  donnait, 
dans  le  moyen  âge,  à  tous  les  chevaliers 
qui  pourfendaient  la  cuirasse  d'un  adver- 
saire. Taillefer  fut  le  surnom  d'un  comte 
d'.Angouléme  qui,  selon  la  chronique, 
avait  coupé  en  deux,  d'un  coup  d'é|iée, 
uu  Normand  revêtu  de  son  armure,  f^oy. 

TArr.T.ERAÏT. 

TATLLÉIS.  adj.  m.  (V.  lang.)  Scuinté; 
taillé. 

TAILLE-MECHE,  s.  m.  (technol.) 
Insirimieul  dont  le  cirier  se  sert  pour 
couper  les  mèches  d'égale  longueur. 

TAILLEMELLFRIF..  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Boulangerie;  p.itisserie. 

TAILLE-MER.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Goëlaiid  brun.  Ou  l'appelle  aussi 
Taille- vent. 

TAILLEPIE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  f;ourtillère. 

TAILLE-PLUME,  s.  m.  (technol.) 
Instrument  propre  à  tailler  une  plume  à 
écrire,  d'un  seul  coup  et  d'un  seul  mou- 
vement. 

•TAILLER.  V.  a.  Expr.  prnv..  Tail- 
ler la  robe  selon  le  corps.  Mesurer  ses 
entreprises  à  ses  moyens.  ||  Tailler  une 
bavette,  des  bavettes,  Bavarder.  |  Tailler 
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(y.  lang.).  Compter,  estimer.  Solorz  taille 
l'extrême  durée  de  la  vie  humaine  à 
soixante-dix  ans  (Montaigne).  ||  Mettre 
à  la  taille;  imposer.l]  Tailler  un  bâtiment 
(marine),  L'èiider  par  devant,  pour  lui 
donner  une  marche  supérieure.  ||  Tailler 
de  l'avant,  absol..  Avoir  de  la  vitesse. 

•Taii.lé,  ée.  part.  (V.  lang.)  Miséra- 
ble. Il  Etre  taillé  pour  quelque  chose,  Y 
être  propre ,  disposé.  ||  Mal  taillé  (  bla- 
son), se  dit  D'un  habit  qui  est  représenté 
de  deux  couleurs  rangées  non  symétri- 
quement. 

TAILLER  AN.  adj.  m.  (V.  lang.)  Qui 
ne  coupe  rien.  Tailleran  fut  le  suinoin 
donné  au.x  comtes  de  Périgord,  à  cause  de 
la  faiblesse  d'un  de  leurs  aïeux.  C'est  de 
là,  disent  les  auteurs  du  Dict.  de  Tré- 
voux ,  qu'on  a  fait  le  surnom  de  Talley- 
rand,  conservé  par  une  branche  de  cette 
maison.  T^oy.  Taillefer. 

TAILLÈBES.s.  m.  (V.  lang.)  Tailleur. 

TAILLERIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Métier  du 
tailleur.  ||  Lieu  où  l'on  taille  les  vêtements. 

TAILLEROLE.  s.  f.  (technol.)  Instru- 
ment dont  ou  se  sert  pour  tondre  le  ve- 
lours. 

TAILLET.  s.  m.  (technol.)  Outil  à 
l'usage  des  forgerons. 

TÂILLÉ-TRANCHË.  adj.  m.  (blason) 
Il  se  dit  D'un  écu  taillé,  qui  porte  une 
tranche  au  milieu  de  sa  division.diagonale. 

TA1LLETTE.S.  f.  (V.  lang.)  Bois  tail- 
lis. IIBroussaille. || Buisson.|| Taillette  (cou- 
struct.)  Espèce  d'ardoise. 

•TAILLEUR,  s.  m.  Tailleur  de  sel 
(anc.  coût.),  se  disait,  à  Bordeaux,  de 
Certains  commis,  chargés  de  mesurer  et 
de  visiter  les  sels  apportés  dans  cette  ville. 
Il  Tailleur  d'armes  sur  étain  ,  Titre  que 
prenaient  les  potiers  d'élain  à  Paris.  || 
Tailleur  d'images  sur  ivoire.  Titre  que 
prenaient  les  peiguiers  tabletiers  à  Paris. 
il  Tailleur  de  limes.  Titre  d'une  partie 
du  corps  des  taillandiers,  à  Paris. ||rai^- 
leur  d'images ,  se  disait ,  eu  général , 
d'ITn  sculpteiu". 

TAILLEUSE.  s.  f.  (comm.)  Coutu- 
rière; celle  qui  tadie  et  coud  les  vête- 
ments de  femme. C'est  un  terme  provincial, 

TAILLE VACIER.  s.  m.  (V.  lang.) 
Soldat  qui  porte  uiitaillevas.  Il  Fourrageur; 
maraudeur.||MauvaissolJat;  poltron. 

TAILLE  VAS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.). 
Bouclier  du  genre  des  pavois. ||  Mantelet. 

TAILLE-VENT.  s.  m.  (marine)  Voile 
à  bourret  qui  remplace  la  grande  voile, 
dans  certains  bâtiments,  quand  le  veut 
est  fort.  Il  Taille-vent  (  zool.  ) ,  Un  des 
noms  vulgaires  du  Goéland  brun. 

TAILLE-VENTS,  s.  m.  (V.  lang.)  Hâ- 
bleur :  fanfaron. 

TAILLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Établi  sur 
lequel  travaille  un  tailleur.  ||  Tranchant. 
Épée  à  haut  taillier,  Sabre. 

TAILLIF,  IVE.  (V.  lang.)  Taillahle, 
qui  est  sujet  à  la  taille. 

TAH.LOER.  s.  m.  (V.  lang.)  Tailloir; 
tranchoir;  assiette.  Grant  tadloer  d'or 
chargé  de  joyaux  (Joinvdle). 

*TAn.LO?J.  s.  m.  (V.  laug.)  Tranche; 
morceau.  ||  Taille;  impôt,  eu  général.  J 
Charge  de  guerre.  ||  Ministre  du  laillon 
(hist.  fr.) ,  s'est  dit  autrefois  Du  ministre 
de  la  guerre. 

TAILLOT.  s.  m.  (V.  lang.  )  Instru- 
ment tranchant ,  espère  de  serpe. 

TAILLURE.  s.  f.  (V.  laug.)  Entaille. 
Il  Brodeiie  de  nièces  rapportées  sur  le 
fond  d'une  élofle. 

TAIN  (géogr.).  Tille  d'Ecosse,  chef- 
lieu  du  comté  de  Ross ,  port  sur  la  baie 
de  Tain  ou  de  Dornoch,  dans  la  mer  du 
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Nord.  2,900  âmes.  ||  Bourg  de  France, 
daus  le  département  de  la  Drôme ,  sur 
le  Rhône  ;  commerce  des  vins  de  l'Er- 
mila^e.  -2,300  habitants. 

TÀINCIURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bouti- 
que; atelier  d'un  teinturier. 

TAIMT,  AINTE.  adj.  (V.  lang.)  Pâle; 
blême. Il  Défiguré;  défait. 

TAION.  s.  m.  (V.  lang.)  Aïeul.  Phi- 
lippe U  Conquérant^  taion  de  iainct 
louis   Moustrelel).  ^oy.  Tayon. 

TAÏ-OliAN  (géogr.).  Ville  de  Chine, 
capitale  de  l'ile  Formose,  port  sur  la  mer 
de  Chine. 

*  TAIRE.  V.  n.  Prov.,  Voir,  ouïr  et  se 
taire  sont  difficiles  à  faire ,  Il  est  diffi- 
cile de  regarder  et  d'écouter,  sans  parler 
de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu. 

TAIRELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tarrière. 

TAISERON.  s.  m.   (  V.  lang.  )  Tison. 

TAISIBLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.  ) 
Taciturne  ;  qui  parle  peu.  ||  Tacite.  ||  So- 
ciété laisihle  (droit  CQmm.).  Foy.  au  mot 
Société. 

ÏAISIBLEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Si- 
lencieusement, 

TAISIR.  V.  a.  et  n.  (V.  laug.)  Taire. 
De  ce  vos  povez  bien  taisir. 

Tec,  ehe.  part. 

TAISU-N".  s.  m.  (V.  lang.)  Vase  en 
forme  de  tasse.  ||  Taisson  ;  blaireau. 

TAISSONIÈRE.  s.  f.  (chasse)  Tanière 
du  blaireau  ou  taisson. 

TAI-TAI.  inlerj.  (vénerie)  Cri  que  l'on 
fait  entendre  pour  rappeler  les  chiens, 
quand  ils  se  sont  éloignés. 

TAK.  s.  m.  (géogr.  )  Chaîne  de  mon- 
tagnes d'Asie,  entre  la  Perse  et  la  Tur- 
quie d'Asie. 

TAKCHAKA.  n.  pr.  m.  (myth.  iod.) 
l'n  des  princes  des  Nàgas,  habitants  du 
Pâlàla. 

TAKCHANS.  s.  m.  (V.  lang.)  Con- 
-venlion ,  accord. 

TAKIAS.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  Des 
demeures  communes  des  Dervis. 

TAKLIDI.  s.  m.  (relation)  Action  de 
ceindre  le  sabre  d'Osman  à  la  mosquée 
dWvoub.  La  cérémonie  dtt  Taklidi  est  le 
sacre  des  sultans  de  Cunstantino|ile. 

T.\KROUR.  s.  m.  (géogr.)  Nom  donné 
par  les  Africains  à  la  INigritie,  ou  du 
moins  à  la  plus  grande  partie  de  cette 
contrée. 

TÂL.  s.  m.  (relation)  Espèce  de  cym- 
bale des  Indes. 

TALAÏDITES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (ani. 
gr.)  Il  se  dit  de  Certains  jeu\  qui  se  célé- 
braient en  Crète,  sur  le  mont  TaUus , 
eu  l'honneur  du  Soleil ,  que  les  Cretois 
appelaient  Talos.  Les  Tataidites  OL  les 
jeux  tnlaidites.  Quelques-uns  écrivent , 
Taladiles  ou  Talediles.  ||  Talaidites,  se- 
lon Hésjcbius,  ExiTcices  gymnasiiques 
en  l'honneur  de  Jupiter  lalaios  (Ta)ai4;, 
j)oiir  tï/m;.  Fort,  \igoureux). 

TALAK/E.  s.  m.  (V.  lang.  )  Rede- 
vance. 

TALAÏONIDE.  n.  patr.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  d'AdrasIe,  d'Ériphylc  et  d'Eu- 
rydice, enfants  de  l'alaiis.  Voy.  Talaus. 

TAI.AIRE.  s.  m.  (myth.  anc.  )  Foy. 
Talchnikhe  au  Dict.lira/a/re  (V.  lang.), 
Sorte  de  soulier,  chaussure. 

TALAlRE.  (mylh.gr.)  for.  Hii,aï«b. 

ÏALAMASgiE.  ».  f.  (archéol.)  Il  s'est 
dit  autrefois  de  Masque,  représentant 
deK  figures  hideuses,  que  l'on  prenait  dans 
certaines  fêles  publiques  el  même  reli- 
gieu^et.  Hincmar,  dans  ses  capilnlaiies  , 
recommande  aux  prêtres  de  son  diocèse 
de  ne  pas  permi-ttre  t/u'un  porte  devant 
eux  di-s  masques  de  démon,  vulgairement 
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appelés  talamasnues.  (j  Lettres  talamas- 
ques,  se  disait  des  Lettres  occultes,  em- 
ployées pour  les  sortilèges  ou  pour  écrire 
en  chiffres. 

TALANCHE.  s.  f.  (comm.)  Sorte  d'é- 
toffe de  fil  et  laine ,  qui  se  fabrique  en 
Bûur'gogne. 

TÀLANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Amour; 
désir.  Il  Besoin.  Car  granz  talant  de  dor- 
mir avait.  C'est  une  corruption  ortho- 
graphique. Foy.  Talent. 

TALANTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Avoir 
besoin  ;  avoir  envie. 

Talanïé,  ée.  part. 

TALANTI  ou  TALANDA  (  géogr.  ). 
Ville  de  Grèce,  dans  le  département  de 
Phocidc-el-Locride ,  sur  l'Euripe,  vers 
un  endroit  qti'on  appelle  Détroit  de  Ta- 
lanti.  5,000  âmes. 

TAL-APIOT.  s.  m.  (  zool.  )  Espèce  de 

*TALAPOI\.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  les  Siamois  et  les  habitants  du  Laos 
el  de  Pégu  donnent  à  leurs  prêtres,  qui 
sont  des  espèces  de  moines  mendiants  et 
prêcheurs.  Les  talapoîns  sont,  daus  ces 
pays,  ce  que  sont  à  la  Chine  les  bonzes,  et 
eu  Tarlarie  les  lamas.  ||  Talapoin  (zool.), 
Guenon  des  Indes. 

TALAPOINE.  s.  f.  (relation)  Femme 
siamoise  qui  a  embrassé  la  vie  reli- 
gieuse. 

TALAR-BAZARDJIK  (géogr.).  Foy. 

HAOJI-OliLOU-BAZiRDJIlL. 

TALARD  ou  TALART.  s.  m.(V.  laug.) 
Endroit  élevé,  qui  est  disposé  en  talus.  || 
Tatard  ou  Talart  (techuol.) ,  Espèce  de 
châssis  sur  !e(|uel  on  étend  les  cordes  à 
boyau,  pour  les  taire  sécher. 

TALARO.  s.  m.  (  métrol.  )  Monnaie 
d'argent  de  Venise  ,  qui  a  cours  dans  le 
Levant.  Le  tataro  vaut,  fr.  5,  aS.yMouiiaie 
de  Ragnse  qui  vaut,  fr.  3,92,  3,90  et 
3,8,').  Il  Monnaie  d'Egypte,  fr.  4,  47.  On 
dit  au  pi.  tttlari. 

TALASIUS  ou  TALASSIUS  (myth. 
roui.).  Voy.  Thalassios. 

TALAÛMER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  des 
Antilles. 

TALAÛS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  Argonautes,  fils  de  Bias  et  de  Péro. 
et  père  d'.^draste  et  d'Ériphyle.  {{  Père 
d'EiH'ydice. 

TAL.WÉRA  (géogr.).  Ville  d'Espa- 
gne, dans  la  Nouvelle  -  Castllle,  sur  le 
Tage.  Pdtiie  de  Mariana.  8,000  âmes. 
On  l'appelle  aussi  Talavéra  de  la  Beyna. 
y  Bataille  de  Talavéra,  Victoire  rem- 
portée par  les  Anglais  et  les  Espagnols, 
sur  les  FraïKjais  commandés  par  le  roi 
Joseph  Napoléon,  le  27  et  le  28  juillet 
1809. 

TALBE  ou  TALEB.  s.  m.  (  relation  ) 
Selon  quelques  voyageurs.  Nom  que  l'on 
donne  à  un  docteur  mahumétau,  dans  le 
royaume  de  Maroc. 

TALCAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Qui 
a  rapport  au  talc. 

TALCIQUE.  adj.  de»  2  g.  (miner.) 
Qui  est  composé  de  (aie. 

TALGITE.  8.  m.  (  miiiéi.  )  Talc  nacré, 
mica  altéi'é  par  les  feux  volcaiiiipies. 

TAIXIUM.  s.  m.  (chimie)  Un  des 
noms  du  Magui'uium.  f'oy.  ce  mot. 

TALGO-MICACÉ,  ÉE.  adj.  (miner.) 
Qui  rciifiTmi*  du  talc  et  du  mica. 

TALGO-QUARTZEUX.  EUSE.  adj, 
(niiuér. )  Qui  est  fuiiiié  de  talc  et  di 
quartz. 

TALE.  s.  m.  (ml-trol.)  Poids  du  Japoi 
qui  vaut  le  iti"  du  catty  ou,  kil.  o,o'!7i.|: 
Taie  ou  laycl.  Monnaie  de  cumpli'  di 
Japon,  cumpuséc  de  (o  nias  ou   too  eau 
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dorins,  el  valant,  fr.  7, 62.  f'oy.  Taéi.  el 
Tail. 

TALEBART.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de    manteau.   Foy.   Tabar    et   Taille- 

VAS. 

TALEBOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Pillard  ; 
■oleur. 

TALEGALLE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  de 
la  Nouvelle-Guinée. 

•TALENT,  s.  m.  (ani.)  Poids  des 
Grecs,  qui  variait  d'Élat  en  Étal.  On  n'esl 
point  d'accord  sur  la  valeur  de  la  plupart 
des  talents.  Le  talent  atlique  se  conqio- 
saii  de  60  mines  ou  6000  drachmes ,  el 

lait,  kil.  26,1780.  Le  grand  talent 
atiique  était  de  80  mines.  Le  talent  d'E- 
gine  ou  de  Corîntlte  valait,  en  talents 
atriques,  i  et  2/3,  ou  100  mines.  |I  Talent 
attique  d'argent  ou  euboîque,  Poids  d'ar- 
gent qu'on  évalue  à,  fr.  556o,  90,  pour 
la  période  antérieure  au  2'  siècle  avant 
J.  G.,  et  à ,  fr.  5222,  41,  pour  la  période 
suivante,  la  drachme  étant  tombée  de 
cinq  grains.  U  Talent  d'or,  Valeur  d'en- 
viron dix  talents  d'argent,  ou,  fr.  55, 609. 
Foy.  SiCLE.  Il  Talent  (V.  laug.),  Envie, 
volonté,  désir.  Hors  de  ville  eus  talent 
daller  (Rom.  de  la  Rose).  ||  //  ne  faut 
pas  enfouir  son  talent,  expr.  prov..  Il  faut 
faire  un  emploi  utile  à  l'humanité  des 
dons  que  l'on  a  reçus  de  la  Providence  : 
c'est  une  allusion  à  une  parabole  de  l'É- 
vangile. 

TALENTAIRE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  Des  machines  de  guerre  qui  lan- 
çaient un  poids  de  soixante  ou  quatre- 
vingts  livres. 

TALER.  v.  a.  (V.  lang.)  Presser; 
fouler.  Il  Meurtrir.  ||  Taler  (  agricult.  ). 
P'oy.  Taller  au  Dict. 

Talé,  ée.  part. 

TALÉTON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom'que 
l'on  donnait  au  sommet  septentrional  du 
Taygète,en  Laconie.|j  Édifice  consacré  an 
soleil  et  construit  sur  le  Taleton  :  on  y 
sacrifiait  des  chevaux. 

TALEVAS.  s.  m.  (V.  lang.  )  Targe.  1 
Bouclier. 

TALEVASSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sol- 
dat armé  d'un  talevas.  I  Fig.,  Hâbleur; 
fanfaron. 

TALÈVE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux des  pays  chauds. 

TALI.  s.  m.  (relation)  Nom  donné,  chez 
les  Indiens,  à  un  bijou  que  le  mari  attache 
au  cou  de  sa  femme,  daus  la  céréiuuuie 
du  mariage.  La  femme  porte  le  tait  jus- 
qu'à la  mort  de  son  époux. 

TALIATA  (géogr.  anc).  Ville  de 
Mésie,  sur  le  Danube,  qui  prenait  le  nom 
d'ister  au-dessous  de  celte  \ille.  On  l'ap- 
pelait aussi  Tanatis.  Aujourd'hui,  Tata- 
tia. 

TALIÈRE.  s.  f.  (  bot.  )  Palmier  des 
grandes  Indes. 

TALIGALÉE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
piaules  d'Amérique. 

TALIG.^U.  s.  m.  (marine)  Partie  du 
boi'dage  d'un  bâtiment  de  guerre  qui  a 
servi  à  masquer  ou  à  fermer,  en  tout  ou 
en  partie,  l'oiiverlure  d'un  sabord. 

TALICRÉPI.  s.  m.  (  relation  )  Nom 
d'une  sorte  d'ermites  indiens. 

TALIK.  ailj.  et  s.  m.  (pliilol.)  Nom  du 
genic  de  caraclèics  et  d'éiriluie  dont  se 
.servent  les  Persans.  On  l'appelle  aussi, 
Keslatik. 

TALIM-KHANEDJI.  s.  m.  (Iiist.  oit.) 
OlliriiT  lies  janissaires  ,  qui  dirigeait  les 
exercices  militaires  de  ce  corps. 

TAI.IN  on  TAUNON.  ».  m.  (  bol.  ) 
I  Gciiie  de  plantes  d'Amérique. 
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TALJN'GUER  (marine)    Foy.  JLia- 

LINGDER. 

TALISIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  p!ar.- 
les  d'Amérique.  On  dit  aussi ,  TaJister. 
s.  m. 

TALISSON.  s.  m.  (myth.  sept.)  Nom 
que  l'on  donne  aux  prèlres  idolâtres  des 
anciens  Prussiens.  Foy,  Ligaston. 

TALITRE.  s.  f.  (  zool.  )  Crustacé  des 
côtes  de  France. 

TALLAR.  s.  m.  (anc.  marine)  Partie 
d'une  galère  qui  s'étend  depuis  le  cour-         j 
sier  jusqu'à  l'apostis ,  et  où  se  mettent 
les  escomes. 

TALLARET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul-        ' 
gaire  de  la  petite  Mouette  cendrée. 

TALLARO  (métrol.).  Foy.  Talaro. 

•TALLE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Contusion; 
coup.||Tumeur.||  raZ/e  (agric),  Ensemble 
des  pousses  qui,  après  le  développement 
de  la  tige  principale ,  sortent  du  collet 
des  racines  d'une  plante.  H  Nom  vulgaire 
du  Châtaignier. 

TALLEMENT.  s.  m.  (agric.  )  AclioD 
de  laller.Foj.  Taller  au  Dict. 

TALLEVANE.  s.  f.  (écon.  dom.)  Pot 
de  grès  où  l'on  met  du  beurre. 

TALLEVAS.  s.  m.  (anc.  T.  niilit.) 
Bouclier,  foy.  Taillevas. 

TALLEVASSIER.  s.  m.  (anc.  T.  mi- 
lit.  )  Soldat  qui  porte  un  taillevas.  ||  Ce 
mot,  pris  dans  le  sens  de  Non -combat- 
tant ou  de  peureux,  était  devenu  une 
injure  populaire.  Foy.  Talevassier. 

TALLURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Entaille; 
plaie  faite  d'un  coup  de  taille. 

TALLT.  s.  m.  (hisl.  angl.)  Il  se  di- 
sait autrefois  de  Certaines  tailles  de  bois, 
dont  nue  moitié  se  gardait  à  l'échiquieri 
et  dont  l'autre  se  donnait  aux  particu- 
liers qui  avaient  prêté  de  l'argent  à 
l'Étal,  pour  leur  tenir  lieu  d'obligation. 
On  dit  au  pluriel,  tallies.  Les  tallies  \ 
étaient  numérotés.  On  a  remboursé  le  fl|l 
tally  numéro  •i'j.  [ 

TALMACHE.  s.  f.  (anc  marine)  II 
s'est  dit  Des  muûes  ou  têtes  d'animaux 
sculptés  à  la  proue  de  certains  bàli- 
uieuts.  Talmaclie  est  une  corruption  de 
Talanmsque.   Foy.  ce  mot. 

TALMEILLERIE.  s.  f.  (T.  laug.)  Bou- 
langerie. 

TALMELIER.  s.  m.  (V.  lang.  )  Bou- 
langer. On  écrivait  aussi ,  Talemelier  et 
TahmelUer, 

TALMESTRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Métier 
de  boulanger. 

TALMONT  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Vendée.  3, 100  habi- 
tants. 

•  TALMOUSE.  s.  f.  Il  se  dit ,  fig.  el 
popiil.,  pour  Soufflet  ;  coup  de  poing. 

TALMOUSER.  v.  a.  Popul.,  Donner 
des  talmouses,  des  .soulDets. 

Talmovsé,  É£.  part. 

•TALMtJD.  s.  m.  (littér.  hébr.)  Il  so 
dit  absolunienl  du  Talmud  de  Baùy- 
loiie,  que  quelques  critiques  ne  font  re- 
monter i|u'au  ii'  siècle.  Le  Talmud  se 
compose  de  deux  parties,  la  Misclma  et 
la  Oémara,  et  celle  dernière  partie  s'ap 
pelle  plus  paiticulicremcul  le  Talmud. 
Foy.  ces  mots. 

'  TAL0(;HE.  s.  f.  (anc.  T.  niilit.')  Es- 
pèce  de  bouclier.  Foy.  Taillevas.  ||  Ta- 
loche  (construct.  ),  Planche  mince ,  de 
forme  reclangulaire,  munie  d'un  manche 
sur  une  de  ses  faces,  cl  scr\aiit  à  éten- 
dre le  plaire  frais,  pour  former  uu  enduit 
on  lin  plafond. 

•TAI.ON.  s.  m.  Expr.  prov.,  Jouer  de 
l'épéi'àdrux  talons,  S  inluii'.||0/i  n'aime 
que  ses  talons ,   On   est  fort  aise  de  le 
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foîr  partir.  S  Avoir  t^es  ailes  aux  talons^ 
S'enfuir  rapidement.  Ou  dit  daus  ud  sens 
iDalogue^  la  peur  lui  a  mis  des  ailes  aux 
,'alorts.  [I  Talon  des  varangues  (marine), 
{J3.  partie  qui  repose  sur  la  quille.  1  Ta- 
'on  de  rode  (anc.  marine) ,  dans  les  galè- 
■es,  se  disait  Du  pied  de  la  roJe  de  proue 
i)ude  la  rode  de  poupe,  qui  s'enchâssait  à 
k  ja  carène.  1  Tn/on  (escrime) ,  Tiers  du 
tranchant  d'une  épée,  voisin  de  la  garde. 
IITa/o/z  (écoD.  dom.) ,  La  croûte  dti  pain 
jia  plus  tendre, 'qui  se  trouve  sur  les  côtés. 
P  Talon  (techuol.),  Espèce  d'ébauchoir 
dont  les  sculpteurs  se  servent  ponr  les 
Tiivrajes  de  stuc.  ||  Extrémité  d'uu  pêne 
le  serrure  qui  avoisine  le  ressort. || Partie 
iiiicrieure  de  la  lame  d'un  couteau  ,  d'un 
rjisoir.  jj  Gros  bout  d'un  coin  de  ressort. 
Il  Derrière  d'une  moulure.  ||  Parlie  infé- 
rieure de  la  brisure  d'une  boucle  d'o- 
reille. \  Dans  une  horloge,  Partie  de  la 
potence  qui  soutient  la  verge  du  balan> 
cier.  Il  Talon  (agric.) ,  Portion  inféiieure 
d'une  bouture  coupée  sur  du  vieux  bois. 
\\Talon  (zool,),  Sommet  de  la  valve  con- 
cave de  quelques  coquilles  bivalves. 

TALONNETTE. s.  f.  (écon.  dom.)  Mor- 
ceau de  tricot  dont  on  se  sert  pour  reu- 
fcner  le  talon  d'un  bas, 

TALONNIER.  s.  m.  (technol.  )  Ou- 
vrier qui  fait  des  talons.  Il  se  disait  sur- 
tnit  autrefois,  à  l'époque  où  l'on  portait 
Jê^  talons  de  bois. 

•  T.\LONNIÈRE.  s.  f.  (commun. 
relii;.)  Morceau  de  cuir  que  les  religieux 
de^;  ordres  déchaussés  ajoutaient  à  leurs 
saulaies,  pendant  l'hiver,  pour  se  couvrir 
le  lalon.  ||  Talonnière  (  marine  ) ,  Partie 
iiiieiieure  du  gouvernail,  coupée  en  on- 
glei  ponr  ne  pas  porter  sur  la  saillie 
que  fait  la  quille  au   delà    de  l'élambot. 

TALOS.  s.  m.  (V.  lang.)  Morceau  de 
b..i,;  billot. 

TALOS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un  des 
noms  du  Soleil,  chez  les  Cretois.  Foy. 
T.i MOITES,  g  Talos  (temps  hér.).  Foy. 

i   -.LUS. 

lALPACHE.  s.  m.  (hist.  milit. )  Sol- 
la  dune  iroupe  légère  hongroise,  au 
sei\ire  de  l'Autriche. 

I  ALPAT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Taupe.   ■ 

lALPIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
TV-.,  nible  à  la  taupe  {talpa).  ||  Talpides. 
s.  ni.  pi.  Famille  de  mammifères. 

TALPIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
se  1  approche  de  la  taupe. 

I  ALPIER.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
(Je  la  chique. 

lALPIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
(^)ni  a  la  forme  d'une  taupe, 
'  J'ALPIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
Fr;iiiile  à  la  taupe. 

r  VLPINETTE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
rijii-araigue. 

1  ALPIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
du  iriolionide  Eurylus. 

lAI.POiDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
ritatiiinifères  rongeurs. 

lALQUEUX,  EUSE.  adj.  (miner.) 
(^iiii  est  liirmé  de  talc. 

1  ALTHYBIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Il'  lant  d'Agamemuon,  pendant  le  siège 
d<  I  luie  ;  ses  descendants  exercèrent,  à 
S|  n  te,  les  fonctions  de  hérauts. 

1  ALODER.  V.  a.  (anc.  technol.)  Dis- 
poser en  talus.  On  dit  aujourd'hui,  Ta- 
[uttr.  Foy.  ce  mot  au  Dicl. 

Taludé,  ïe.  part. 

TALUS,  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Perdix  et  neveu  de  Dédale.  Il  fut  l'é- 
ieve  de  son  oncle  :  celui-ci  le  fit  périr 
par  jalousie,  et  il  fut  changé  en  perdrix. 
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Il  Géant  de  Crète  qui  s'opposa  .'u  débar- 
<|uenieut  des  Argonautes  dans  cette  ile, 
Foy.  Talos.  ||  Jeune  Cretois,  favori  de 
Rhadamanthe.||Fils  d'OEnopiun. ||Un  des 
compagnons  d'Énée,  tué  parTurnus. 

TALVAS.  s.  m.  fane.  T.  milit.)  Sorte 
de  bouclier.  Foy.  Taillevas. 

TALWEG  (P.  et  Ch.).    Foy.  Tai^t. 

WEG. 

TALT  (relation).  Foy.  Tai,i. 

TAMAN  (géogr.).  Petite  ville  de  Rus- 
sie, daus  une  ile  qui  porte  le  même  nom, 
entre  la  mer  Noire,  le  détroit  d'Iénikaié 
et  la  latT  i' \zo\.\Détroit  de  Taman ,  se 
dit  quelquefois  Du  détroit  d'Iénikaié, 
qui  joint  la  mer  d'Azov  à  la  mer  Noire. 

TAMANDUA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
fourmilier. 

TAMANOIR,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
fourmilier. 

TAMARIQN.  s.  m.  (  zool.  )  Mammi- 
fère des  bords  de  la  mer  Caspienne. 

TAMARIDA  (  géo-r.  ).  Capitale  de 
l'ile  de  Sorotora ,  sur  la  mer  des  ludes. 

♦T.AJUARIN.  s.  m.  (zool.)  Petit  singe 
d'Amérique. 

TAMARISCINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  au  tamarisc.  ||  Tamariscinées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TAMASCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Masque; 
faux  visage.  Foy.  Talamasque. 

T.4.MASE  (géogr.  anc).  "Ville  de  l'ile 
de  Cjpre ,  au  pied  du  mont  Olympe. 

TAMATAVE  (géogr.).  Ville  de  Ma- 
dagascar, à  l'est,  sur  la  mer  des  Indes. 

T.4.MATIA.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'Amérique. 

TAMBAC.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
l'on  a  donné  autrefois  à  une  composition 
métallique  en  usage  à  Siam ,  que  l'on 
croyait  formée  de  sept  parties  d'or  sur 
trois  de  cuivre.  C'est  ce  qu'on  a  appelé 
depuis ,  Tombac.  Foy.  ce  mot  au  Dict. 

TAMBOR  (géogr.).  Ville  de  Russie  , 
en  Europe ,  au  milieu  ;  chef-lieu  d'un 
gouvernement  qui  porte  le  même  nom. 
1 1,000  âmes.  Le  gouvernement  de  Tambor 
a  1,422,000  habitants. 

TAMBOUL.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de 
Madagascar,  qu'on  appelle  aussi,  Ambore. 
Foy.  ce  mot. 

•T.AMBOUR.  s.  m.  Gros  tambour 
(musique;,  se  dit  quelquefois  de  La  grosse 
caisse.  \  Tambour  roulant^  Caisse  rou- 
lante. Il  Tambour  (archit.),  se  dit  quel- 
quefois de  La  campane  ou  cloche  du  cha- 
piteau corinthien.  (I  Tambour  (mécan.), 
se  dit  de  Toute  roue  creuse.  ||  Tambour 
(archit.  hydr.) ,  Endroit  où  se  joignent 
plusieurs  tuyaux.  ||  Tambour  (lechuol.). 
Grand  tamis.  1  Pièce  cylindrique  dans 
une  serrure.  |1  Machine  à  pétrir  l'argile.  || 
Tambour  (écon.  dom.),  se  dit  d'Un  chauf- 
fe-chemise. Foj-.  ce  mot.  yramiour  (zool.). 
Poisson  des  mers  de  la  Caroline. 

TAMBOURETTE.  s.  f.  (zool.)  Espèce 
de  pigeon  dont  la  voix  imite  le  son  du 
tambourin. 

•TAMBOURIN,  s.  m.  Espèce  de  dause. 
Il  Tambourin  (comm.).  Perle  ronde  d'un 
côté  et  plate  de  l'autre. 

TAMBOURINAGE,  s.  m.  Il  se  dit, 
familièrement,  de  L'action  de  tambouri- 
ner. Ces  enfants  vont-ils  cesser  leur  tam- 
bourinage ? 

TAMERLAN.  s.  m.  (néol.)  Il  se  dit, 
par  plaisanterie ,  d'Un  ^pmine  pacifique 
de  sa  nature,  qui ,  faisant  partie  de  quel- 
que milice  bourgeoise,  essaye  de  se  don- 
ner un  air  guerrier,  un  aspect  redoutable. 
C'est  un  Tamerlan.  Le  bonnet  à  poil  lui 
donne  tair  d'un  Tamerlan.  C'est  un  nom 
propre  devenu  commun  ;  Tamerlan  est 
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le  nom  que  les  Français  donnent  au  con- 
quérant talar  Timour-Lcnk.  For.  Tatar. 

TAMESIS.  s.  f.  (géogr.  anc")  Nom  la 
lin  de  la  rivière  que  les  Anglais  appellent 
Ttiames  et  les  Français  Tamise. 

TAMÈTES.  s.  f.  pi.  (comm.)  Sorte 
de  toiles  des  Indes. 

TAMIA.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'écureuil. 

TAMIATHIS  (geogr.  anc).  Ville  d'E- 
gypte. Aujourd'hui ,  Damiette. 

TAxMIRADE.  n.  pair.  m.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  Des  descendants  d'un  certain 
Taïuiras,  qui  rebàlil  le  temple  que  Cinyras 
avait  consacré  à  Vénus ,  a  Paphos.  Les 
Tamirades  partagèrent  quelque  temps 
avec  les  Ciny rades  les  fonctions  sacer 
dotales. 

*TAMIS.  s.  m.  (musique)  Morceau  de 
bois,  percé  d'un  grand  nombre  de  trous 
qui  porte  et  maintient  les  tuyaux  ,  dans 
l'orgue.  Il  Tamis  (pêche).  Filet  maintenu 
par  un  cylindre  de  bois ,  en  forme  de 
tambour,  ajusté  au  bout  d'une  perche. 

TAMISAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  tamiser.  ||  Ce  qu'on  a  lamisé. 

TAMISAILLE.  s.  f.  (anc  marine) 
Trou  par  lequel  passait  la  banne  du  gou- 
vernail ,  enire  la  grande  chambre  et  la 
chambre  du  capitaine.  ||  Tamisaille  {hal.). 
Nom  vulgaire  de  l'Amourette. 

TAMISE,  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'An- 
gleterre ,  formé  par  la  réunion  de  la 
Ihame  et  de  l'Isis.  La  Tamise  passe  à 
Londres,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
après  un  cours  d'environ  78  heues.  ||  Ta- 
mise,  Bourg  de  la  Flaudre  orientale. 
6.000  émes.jj  Tamise  (comm.) ,  Étoffe  de 
laine  lustrée. 

TAMISEUR.  s.  m.  (technol.)  Celui 
qui  tamise. 

TAMISIER.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  fait  des  tamis. 

TAMOLE.  s.  m.  (relation)  Magistrat 
des  iles  Carolines.  Il  y  a  des  tamoles  dans 
chaque  bourgade. 

TAMONÉE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de 
Cayenne. 

TAMOUL,  OU'LE.  adj.  et  s.  (ethnogr.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  famille  malabare, 
qui  habile  le  Carnale.  Q  Langue  tamoule. 
Langue  de  ce  peuple.  |j  Alphabet  tamoul  y 
Alphabet  en  usage  dans  le  pays  de  Car- 
nale. Le  sanscrit  s'e'crit  quelquefois  avec 
l'alphabet  tamoul  j  avec  des  lettres  ta- 
moules. 

TAMPANE.  s.  f.  (mécan.)  Pignon  de 
la  cage  d'un  moulin ,  que  le  grand  arbre 
traverse. 

TAMPE.  s.  f.  (technol.)  Petit  morceau 
de  bois  qu'on  insère  de  force  entre  le 
frisoir  et  une  autre  partie  du  métier  à 
friser  les  étoffes. 

TAMPER.  V.  a.  (technol.)  Mettre  des 
tampes  à  un  métier. 

Tampé  ,  ÉE.  part. 

TAMPICO  (géogr.).  Ville  du  Mexique, 
État  de  la  Véra-Cruz ,  port  sur  le  gol/c 
du  Mexique. 

T.4^MPLON.  s.  m.  (technol.)  Sorte  de 
petit  rot  dont  le  tisserand  .se  sert  pour 
augmenter  la  largeur  de  sa  tuile. 

TAMPOA.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

'TAMPON,  s.  m.  (conslrnct.)  Plaque 
de  pierre,  de  bois  ou  de  fonte,  ajuslce 
dans  une  feuillure  pour  fermer  un  ori- 
fice horizontal.  {  Crosse  cheville  de  Ijois 
que  l'on  met  dans  les  cloisons,  entre  les 
sali\c5  des  planchers,  pour  soutenir  la 
niaçuiinerie. 

TAMPONNEMENT,  s.  m. -(technol.) 
Action  de  tamponner. 

•TAMPONNER,  v.  a.  (technol.)  Frot- 
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ter  une  plaque  de  cuivre  avec  un  tampon. 

TAMUZUS  ou  TAMMOSUS  (royll>- 
svr.).  Foy.  Thammocz. 

TAMWORTH  (  géogc  ).  Ville  d'An- 
gleterre ,  qui  apparlieut  en  partie  au 
comté  de  Slalford ,  et  en  partie  au  comté 
de  'Warwick.  Tam<vurll,  fut  la  résidence 
favorite  des  rois  de  Mercie.  7,000  âmes 

TAMTNES  (géogr,  anc).  Ville  de  l'île 
d'Eubee,  près  de  la  cote  occidentale, 
dans  le  territoire  d'Érétrie. 

TANACÉTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  tanaisie  (tanacetum).  ||  Ta- 
uacetees.  s,  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
Deurs  composées. 

TANACÉTIQUE.  adj.  m.  (chimie)  II 
se  dit  D'un  acide  que  l'on  trouve  dans  la 
tanaisie. 

TANAGRE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d  Éole  ou  du  fleuve  Asopiis,  et  femme  de 
Pémaudre,  fondateur  d'une  ville  à  laquelle 
il  donna  le  nom  de  son  épouse.  ||  Tanagre. 
s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de  Lucanie,  || 
Tanagre,  Ville  de  Béotie ,  au  S.  E.,  sur 
l'Asopus.  On  y  voyait  le  lombeau  de  Co- 
rinne. Cette  ville  était  renommée  pour 
les  coqs  que  l'on  y  dressait  à  conibaltie. 

I  Bataille  de  Tanagre  (hist.  anc).  Vic- 
toire remportée,  en  457,  par  les  Sparlia- 
tes  sur  les  Athéniens  que  commandait 
Cimon.D Victoire  que  les  Athéniens,  com- 
mandés par  Myronides,  remportèrent  à 
leur  tour,  l'année  suivante,  sur  les  Thé- 
bains  alliés  des  Spartiates. 

TANAGRÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Tanagre.  ||  Qui  ap- 
partient à  Tanagre  ou  à  sei  habitauts. 

TANAGRIQUE.  s.  f.  (géogr.  anc) 
Territoire  de  Tanagre. 

TANAÏDE.  adj.  f.  (myth.  anc)  Surnom 
de  Vénus.  Artaxerce  érigea  des  temples 
à  Fénus  Tanaide,  et  introduisit  son  culte 
parmi  les  Perses. 

TANAÏS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  chefs  rulules,  tué  parÉiiée. ||  Tanaîs. 
s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve  deSarmatie, 
afflueut  du  Palus -Méolide.  D'après  les 
géographes  anciens ,  le  Tanais  séparait 
l'Europe  de  l'Asie.  Aujourd'hui,  le  Don. 

II  Tanais ,  Ville  de  la  Sarmatie  d'Asie , 
à  l'embouchure  du  Tanaîs. 

TANANARIVE  (géogr.).  Ville  de  Ma- 
dagascar, au  centre,  capitale  des  Ovas. 
5o,ooo  âmes.  On  l'appelle  aussi,  Tanane- 
ArrivoM  ,  Tatane-Arrivou  ou  Emirné. 

TAN.40S.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

TANARO.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  des 
Étals-Sardes,  qui  passe  à  Asti,  à  Alexan- 
drie, et  se  jette  dans  le  P6,  Avant  1814, 
le  Tanaro  donnait  son  nom  à  un  déparle- 
ment français  dont  le  chef-lieu  était  Asti, 

TANARUS.  adj.  m.  (mylh.  celt.)  Sur- 
nom que  les  Gaulois  et  les  Bretons  don- 
naient à  Jupiter,  et  qui  paraît  signifier. 
Tonnant.  On  l'appelle  aussi,  Taranis. 

TANCE,  s.  f.  (V.  laug.)  Querelle  ;  dis- 
pute. 

•TANCER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Dis- 
puter; quereller. 

TANCEUR ,  BRESSE,  adj.  et  s.  (  V. 
lang.  )  Il  s'est  dit ,  d'Une  personne  qui 
lance,  qui  réprimande  sans  cesse.  ||7"«/i- 
ccur,  s'emploie  encore  fam.  comme  subst. 
au  masc. 

TANCHA  (géogr.).  cap  des  États-Unis, 
au  sud  de  la  Floride,  Le  cap  Tanclia 
s'appelle  aussi,  le  cap  de  Sable. 

TANt.RIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Transcrip- 
tion; copie. 

TAIN  DE.  s.  f.  (V.  lang.)  Place  vide, 
terrain  où  l'on  n'a  point  bâti ,  et  qui 
u'cst  pas  cultivé.  Foy.  Tehde. 
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TANDEIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
reniparl,  pour  se  melire  à  couvert  des 
tiails  de  l'ennemi. 

TAN'DELIN.  s.  m.  (technol.)  Hotte  de 
sapin  à  l'usage  du  saunier. 

TANDEM,  s.  m.  (manège)  Sorte  de 
•înbrioiet  découvert,  dont  l'usage  elle  nom 
soûl  venus  d'Angleterre  en  France. 

•TANDIS,  conjonct.  (V.  lang.)  Il  s'em- 
ployait autrefois  sans  que.  Tandis  la  fa- 
mine et  la  rage  Vengeront  sur  les  Ro- 
clielois ,  les  injures  de  quatre  rois  (Le 
Movne).  Il  Tandis,  se  disait ,  adverbiale- 
ment, dans  le  sens  de,  Pendaut  ce  temps. 
Faites  cela,  et  tandis  je  me  reposerai.^ 

TANDROLE.  s.  f.  (technol.)  Il  s'est 
dit,  dans  les  verreries,  d'Une  matière 
qui  surnage  sur  la  première  fonte. 

TANÉCION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Antilles. 

TANE'VOT.  s.  m.  (construct.)  Nom 
que  les  menuisiers  donnent  à  une  mou- 
lure qui  a  la  forme  du  quart  d'un  o\ale. 

TANl'.VNA.  n.  pr.  f.  (mylh.  sept.)  Di- 
vinité des  Marses  ,  peuple  de  Germanie. 

TANG.  s.  m.  (comm.)  Espèce  de  mous- 
seline unie  et  Due,  que  les  Anglais  tirent 
des  Indrs  orientales. 

♦TANGENT,  ENTE. adj.  (géom.)  Qui 
touche  une  ligne  ou  une  surface  en  un 
seul  point.  Ligne  tangente  à  un  cercle. 
Tracer  un  cercle  tangent  à  trois  cercles 
donnés.  Le  mot  Tangente  est  cet  adjectif 
pris  suhslanlivement,  en  sous  enleudaut 
ligne.  Voy.  Takgente  au  Dict. 

TANGER  (géogr.).  Tille  de  l'empire 
de  Maroc  ;  port  sur  le  détroit  de  Gi- 
l)rallar.  Il  est  ouvert  aux  Européens  qui 
V  ont  plusieurs  consuls.  10,000  âmes. 

TANGHINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
crislallisahic  particulière. 

TANGIUNIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
Madagascar. 

TANGIBIUTÉ.  s.  f.  (Jidact.)  Qualité 
de  ce  qui  est  tangible. 

TANGON.  s.  m.  (marine.)  Espart  dou- 
1.1e,  placé  en  travers  sur  l'avant  du  mal 
de  misaine  et  saillant  au  delà  du  pont , 
pour  soutenir  les  ancres  loin  du  bord , 
uu  pour  amarrer  les  chaloupes ,  alin  de 
lie  pas  accoster  les  flanc;i  du  bâtiment. 

TANGOL'T.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
empire aulicfuis  puissant,  qui  comprenait 
la  partie  nord-ouest  de  la  Chine  et  une 
puiliuii  du  Tibet  :  celte  dénomination 
est  aujoiinrhui  restreinte  au  pavs  qui 
environne  le  lac  de  Kokonoor.  Capitale, 
Se-Tcheou. 

TANGUE,  s.  f.  (agricult.)  Espèce  de 
sable  marin  dont  on  se  sert  pour  engrais- 
ser le»  terres ,  et  d'où  l'on  lire  du  sel. 

TANGIIKUX,  EUSE.  adj.  (marine) 
Il  se  dit  U'un  bâtiment  qui  tangua  plus 
que  ni!  font,  en  géuéral,  les  navires  de 
la  même  espèce. 

TANGUIGUY.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
do  l'liili|ipiiips. 

TANII'.GUCIER.  s.  rn.  (bot.)  Arbre 
de  la  Giiy.'iuc. 

•TANIN  (chimie).  Voy.  T*nsi». 

TANIS  (géogr.  anc.).  Ville  d'Egypte, 
dans  lu  Delta ,  an  nord-est ,  sur  une 
liuuclie  du  Nil  qu'on  appelait ,  Bouche 
Tanitii/iie.  L'Écriture  l'appelle ,  Zoaii. 
Aiiiourd'Iiiii ,  San. 

TANISTRÏ.  ».  f.  (logisl.  angl.)  An- 
cienne loi  J'Ii lande  qui  dcl'érnit,  en  cer- 
tains ra« ,  lin  hénluge  an  plus  puissant 
des  membre»  d'une  fninille,  k  l'exclusiuii 
de  l'aillé.  L.1  Taniitry  fui  longtemps  une 
caiitc  de  ilissensioii  parmi  le»  grande»  fn- 
liiille»:elle  fut  supprimic  par  Jucipiei  1". 

TANITl'..  adj.  cl  j.  de.  a  g.  (hitl.  ane.) 
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Habitant  de  Tanis.  ||  Qui  appartient  à 
Tanis  ou  à  ses  habitants.  JVome  tanite.  || 
Il  se  dit,  selon  le  Syncelle ,  Des  rois 
égyptiens  de  la  i6*  dynastie,  de  la  21',  de 
là  22'  et  de  la  3o'.  ||  Selon  Manélhon  et 
Eusèbe,  il  se  dit  Des  rois  de  la  2i«  dy- 
nastie, de  iioi  à  971,  et  de  la  23^  de 
S5i  à  762.  Il  Tanite  théhain ,  se  dit, 
selon  ces  derniers  auteurs.  Des  rois  de  l.i 
i*^^  et  de  la  2*^  dynastie,  dans  les  temps 
obscurs. 

TANITIQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
ane.)  Qui  appartient  à  TauLs,  ;iu  nome 
tanite.  Bouche  Tanitique ,  Une  des  sept 
bouches  du  NU,  de  l'O.  à  l'E.;  c'est 
celle  qu'Hérodole  appelle  lUendésienne. 
Sirabon  confond  l,i  louche  Saitiquc  avec 
la  bouche  Tanitique-,  par  suite  de  la 
confusion  que  les  Grecs  faisaient  entre 
la  ville  de  Sais  et  celle  de  Tanis.  P'oy. 
TASrs. 

T.\NJEB.  s.  m.  (comm.)  Espèce  de 
mousseline  double  du  Bengale. 

TANMANAÏ..  s.  m.  (zool.)  Oiseau  du 
Brésil. 

TANNATE.  s.  m.  (chimie)  Combinai- 
son du  tannin  avec  une  base. 

'TANNE,  s.  f.  (technol.)  Marque, 
piqûre  qui  reste  sur  une  peau  d'animal, 
après  qu'elle  a  été  préparée. 

TANNÉE,  s.  f.  (techuol.)  Vieux  tan 
qui  a  déjà  servi  à  préparer  des  peaux. 

TANNENIlF.RG  (géogr.).  Village  de 
Prusse ,  près  de  Tcltow,  dans  le  cercle  de 
Polsdam.  Il  Bataille  de  Tannenberg  [hkl.). 
Victoire  éclatante,  remportée  par  Vladis- 
las  V,  roi  de  Pologne,  sur  les  chevaliers 
teutoniques,  le  1 5  juillet  1409. 

•TANNER,  v.  a.  (pèche)  Tremper  un 
filet  dans  une  décoction  de  tan  ,  pour  le 
conserver. 

TANNIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tanière. || 
Taverne;  cabaret. 

TANNIN.  :.  m.  (chimie)  Principe  que 
l'on  a  découvert  dans  l'écorce  du  chêne 
et  dans  d'autres  substances  analogues. 
On  écrit ,  dans  Piisage  ordinaire  ,  Tanin. 
Foy.  Tamin  au  Dict. 

TANNINGIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  particulier,  qu'on  extrait 
du  cachou. 

TANQUART.  s.  m.  (arcliéul.)  Mesure 
contenant  environ  deux  pintes;  put  à 
bicre. 

TANQITE.  s.  f.  (relation)  Réservoir 
dans  leipiel  les  Indiens  font  leurs  ahln 
lions.  Il  Tanquc  (écon.  rur.) ,  Sable  mêlé 
de  vase  et  de  débris  animaux  ,  employé 
comme  engrais.  On  dit  aussi ,  Tangue. 
F'oy.  ce  mol. 

TANQUEUR.  s.  m.  (anc  navig.)  Il  se 
disait  Des  portefaix  qui  chargeaient  et 
déchargeaient  les  navires  dans  les  poils, 
souvent  en  se  menant  dans  l'eau  jusqu'à 
mi-corps  pour  porter  les  paquets  et  les 
passager».  On  les  appelait  aussi ,  Gal/ar- 

TANREC.  ».  m.  (zool.)  Genre  de 
mammifères  de  Madagascar. 

TANSKK.  v.  a.  (V.  lang.)  Tancer; 
répriuiaiider;  reprendre,  jj  Défendre; 
priilégcr;  garaiilir. 

T».-«si!,  i.t.  pari.  , 

TAN-SI.  ».  m.  (hisl.  chin.)  Lettré  qui 
a  déjà  pa^sé  par  le»  grades  inféricMirs, 

TANSON.  ».  f.  (V.  lang.)  Action  de 
tanser;  correclion.  f^oy.  Tïusoh. 

•TANT.  udv.  Tant  ne  quant  (V.  lang.), 
expression  odverbiule  qu'un  cmployiiil 
pour,  NciUemciil ,  en  aucune  façon.  [|  J 
tant,  K\ani;  enrin  ;  lepcndunl.  {|  Tant 
seulement,  se  disait  aiilrefois,  habiluelle- 
■iicul,  et  se  dit  encore  quelquefois,  por 
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plaisanterie ,  comme  pliis'expressif  que 
le  mot ,  Seulement,  J'arrive  de  cent  pieds 
sous  terre,  Pourious  ouïr  tant  seulement 
(Voiture). 

TANT.\LATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'aoide  lau- 
taliqiie  avec  une  base. 

TANTALE,  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Roi 
de  Sipylc,  en  Phrygie,  fils  de  Jupiter  ou 
de  Tniolus  et  d'une  nymplje  nommée 
Plolé;  père  de  Pélops  et  de  Niobé.  Il 
commit  envers  les  dieux  une  offense  sur 
la  nature  de  laquelle  les  mylhngrapbes 
ne  s'accordent  point  :  selon  quelques  poê- 
les ,  il  tua  son  fils  Pélops  et  l'offrit  à 
manger  aux  dieux;  selon  d'autres,  il 
trahit  des  secretî  que  Jupiter  lui  avait 
confiés.  Il  fut  puni,  dans  les  enfers, 
d'un  supplice  qui  consislail  à  souffrir  la 
soif  et  la  faim,  an  milieu  des  eaux  qui 
fuyaient  ses  lèvres,  et  près  des  fruits  qui 
se  dérobaient  à  sa  main.  Voy.  plus  loin 
les  sens  figurés.  ||  Un  des  fils  de  Niobé.|| 
FilsdeThyesleet  premier  époux  de  Cly 
temnestre,  selon  Euripide.  1|  Fils  de 
Thyesie  et  d'Europe,  femme  d'Atrée  : 
celui-ci  tua  Taulale  et  en  fil  servir  les 
membres  dans  un  festin  à  son  fiere 
Tliyeste.  |1  Supplice  de  Tantale ,  se  dit , 
fig.,  de  La  position  d'uue  personne  qui 
croit  sans  cesse  toucher  au  but  de  ses 
désirs,  sans  pouvoir  l'atteindre  en  réa- 
lité. Il  Tantale,  se  dit,  subsl.  et  Cg., 
d'Un  riche  avare,  d  Un  homme  qui  se 
prive  de  tout,  au  sein  même  de  labon- 
dance.  Parmi  eux ,  il  y  a  peu  de  Tan- 
tales (Montesquieu).  ||  P'asc  de  Tantale 
(physique).  Coupe,  dans  l'inlérieur  de  la- 
quelle on  a  disposé  un  siphon,  de  telle 
sorle  qu'au  moment  où  l'on  achève  de 
la  remplir,  tout  le  liquidé  s'écoule  par 
le  pied.  Ordinairement  le  siphon  est  ca- 
ché par  une  petite  figure,  représentant 
Tantale,  jusqu'au.x  lèvres  de  laquelle  la 
liqueur  s'élève  avant  de  s'échapper.  || 
Tantale. s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux  des 
deux  Indes  et  d'Afrique.  J  Tantale  (mi- 
ner.). Métal  particulier. 

TANTALEUX.  adj.  m.  (clumie)  Qui 
appartient  au  tantale. 

TANTALR:0-AMM0NIQUE.  adj.  m. 
(chiuiie)  Il  se  dit  D'un  sel  tautalique 
condjiiié  avec  un  sel  aniinonique. 

TANTALICO-CALCIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  taiilalique 
combiné  avec  un  sel  calcique. 

TANl'ALICO-IIYDRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  tautalique  com- 
biné avec  un  composé  hydrique. 

TAN1'ALI(X)-MAGNÉS1QUE.  adj. 
m.  (chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  lantalique 
combiné  a^ee  un  sel  m.ignésique. 

TANI'ALICO-POTA.SSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  tautalique  com- 
biné avec  un  sel  potassique. 

TANTALICO-KODIQUE.  adj.  m.  (chi- 
miu)  Il  se  dit  D'un  sel  tautalique  com- 
biné avec  un  sel  sudique. 

TANTALIDE.  n.  patr.  (temps  hér.) 
Descendant  de  Tanlale.  Il  se  dit  parlicu- 
liéieinenl  d'Aginieuiuuu ,  de  Mi-nelas  et 
de  Niobé.  (  Tantnlides.  s.  m.  pi.  (iiiiiiér.) 
Famille  de  minéraux  qui  renferme  le  lun- 
lale. 

TANTALIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  .se 
dit  D'un  oxyde  et  D'un  acide  que  produit 
le  Iniilnle,  ||II  su  ^lit  au.ssi  Des  sels  furiné» 
par  cet  oxyde. 

TANl'ALISER.  v.  n.  (iiéol.)  Traiter 
quelqu'un  euinuie  Tantale;  lui  inspirer 
des  deuil»  qu'on  ne  veut  pas  siilislaire. 
Celle  expr.  a  éié  importée  du  rangloi» 
en  français  :  Mirabeau  l'a  employée. 
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Tantat.isé,  Et.  part. 

TANTALITE.  s.  m.  (chimie)  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'oxyde  tautalique 
avec  une  base.  ||  Tantalite.  s.  f.  (iiiiuér.) 
Minéral  qu'on  trouve  eu  Suùd«. 

TaNIALIUM  (miuér.).  Voy.  Tan- 
tale. 

TANTANT.  adv.  (V.  lang.)  Autant. 

•TANTE,  .s.  f.  Espr.  prov.  et  fam., 
Caquet  Bon  hec,  ïa.  poule  à  matante,  se 
dit  d'Uue  personne  habile  en  ra]olcries.|| 
Ma  tante  ,  expr.  fam.  et  burlnqiie,  qui, 
désigne,  Uu  préteur  sur  gages  ou  Le 
monl-de-piélé.  Je  n'ai  pas  ma  montre 
sttr  moi  :  je  l'ai  laissée  chez  ma  tante. 
Je  porterai  cela,  chez  ma  tante.  ||  Tante  • 
(zool.).  Ancien  nom  d'uneespèce  de  sèches 

TANTKS.  adv.  (V.  laua.)  Tant;auiaut. 

TANTIÈME,  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Désignation  vague  d'une  grandeur,  d'un, 
numéro  d'ordre,  qui  coriespond  à  quan- 
tième,  mais  qui  ne  contient  pas.d'iuteF- 
ro;;alion.  ^yant  un  nombre ,  on  cherche, 
quelle  en  sera  la  tantième  partie  (Logiquer 
de  Port-Royal).  Il  s'emploie  subslaulivev 
ment  au  masc.  Le  tantième  pour  franc 

I  Tantième,  s.  m.  (anc.  jurispr.)  Remise, 
escompte  ou  intérêt  quelconque  trés-mo- 
déré,  (pi'il  est  d'usage  de  lever  ou  de 
retenir  sur  telle  on  telle  summe. 

TANTIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Petile quan- 
tité. Ce  mot  était  eiicoie  du  langage  po- 
pulaire, ainsi  que  Tantinet,  au  com- 
mencement du  iS^  siècle*  Le  second  a 
seul  passé  dans  le  langage  familier. 

TANT-MOIN,S.  adv.  (Vj  lang.)  En  dé- 
duction. Voy.  Sur  et  tant  moins  à  l'art. 
Tant  du  Dict, 

TANTRA.  s.  m.  (philol.  ind.)  Traité 
sur  les  formules  et  les  rites  qu'on  doit 
employer  dans  le  culte  des  dieux.  Les 
tnniras  ont  ordinairement  la  forme  d'un 
dialogue  entre  Siva  et  Dourgà  :  on  y 
trouve  la  manière  d'obteuir  un  pouvoir 
surnaiurel. 

TANWTN   (philol.  or.).   Voy.  TtN- 

VVIN, 

TANYGLOSSE.  s.  m.  (ïool.)  Genre 
d'insectes  dipleies. 

TANYMÈQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre,j 
d'iiisccles  coléoptères. 

T.\NYPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec-ij 
les  diplères. 

TANYPÈZE.s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu-, 
sectes  diptèies. 

TANYRHYNCHIDE.    adj.   des 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  lauyrliynquë., 

II  Taiiyrhrnchidis.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
.secles'coréoplèies. 

T.AN'ÏRHYNQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  \ 
d'insecles  colénpières. 

TANY.SPUYKE.  s.  m.  (zool.)  Genre;] 
d'insectes  coléoplères. 

TANYSTOMH.  adj.  des  a  g.  (lool.)^ 
Qui  a  la  bouche  saillante.  ||  Tanystomes,. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diplèics. 

TANYSYPTÈRE.  s,  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

T\0.  s.  m.  (phil.  chin.)  Un  des  nom* 
chinois  de  l'Être  snpréiiie   C'est  la  raisoivl 
siipi  êiiie  roiisiJci'ée  duus  ses  actes ,  la  loiv 
foy.  Tai-m  et  Li. 

'TAON.  .s.  m.  Expr.   prov.,   La  pn 
mière  mouche  qui  /e  piquera  .ura  un  laoni 
Le  moindre  mallieiir  ipii  lui  anivero,,  l^ 
dé,solirii  "Il  nclieveia  de  le  perdre. 

TAONIKN  (zoo!.),  /'ov.  TAnArnf.11. 

TAOQUK.  adj.  cl  s.   des   a  g.  (^éogr.' 

oiic.)  N d'un   peuple   d'Arménie,  -• 

iiordunest.    Les    Tauques   tcnleivi,! 
l'opposer  au  passage  des  Dix-iiiilie. 

■l'AI•aMI[N•V^géogl■.).  Ville  el  pci' 
la  cèle  K.  de  Sicile.  On  y  voil  les   risi.- 
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..uromemum,  et  principaleoient  le 
.i.aUe  de  celle  ville  antique. 
'  TAOSSÉE.  s.  m.  (pliil.  <liin.)  Nom 
des  membres  d'une  secte  pliilosopluque 
et  relisieuse  de  la  Chine,  qui  adore  le 
Créateur  sous  le  uom  de  Tao,  et  qui  en 
outre  révère  Lao-lsen  et  le  roii'iidere 
comiue  nue  émanation  divine.  Les  Taos- 
sees  ont  considérablement  altéré  les  doc- 
trines de  leur  maître  :  leurs  opinions 
rell<^ieiises  ont  de  grands  rapports  avec 
c,-:ù-i  des  bouddhistes. 

TAO-TÉ-KING.  s.  m.  (phil._  chin.) 
L;:iLral.,  L'nre  de  la  raison  suprême.  Ti- 
Irc  du  principal  ouvrage  de  Lao-tseu  :  ce 
pliiiosophe  y  développe  la  partie  meta- 
nh-,  sique  des  principes  posés  dans  l'Y- 


TAP 

disait  pop.,  en  Bourgogne,  pour  Pétard, 
serpenteau. 

T.\PETTE.  s.  f.  (beaux-arts)  Espèce 
de  tampon  dont  se  servent  les  graveurs. 
1  Tnpelle  (technol.),  Espèce  de  palette 
de  bois  dont  les  tonneliers  se  servent 
pour  boucher  les  bouteilles. 

TAPHIEN  ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  petites  îles  de  la  mer 
louienue,  qu'on  appelait  Jtcs  Taphieiines 
ou  Télcboeiines.  Voy.  Téléboëh.  \  Ta- 
phien.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  chauves- 
souris. 

TAPHIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  1 
de  Neptune  el  d'Hippothoé,  qui  donna 
son  nom  aux  iles  Taplùennes. 

TAPHRIE.  s.  f.  (iool.)  Genre  d'iusec- 
tes  coléoptères. 

TAPHRINE.   s.   f.  (bot.)  Genre   de 
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baller(c.omm.).  f^or.  Carpette.  |]  Tapis    pèce  de  crécelle;  instrument  dont  ou  se 


(zool.),  î'ooi  marchand  d'une  coquille 
bivalve.  On  dit  aussi,  Tapis  de  Perse. 

TAPISSENDIS.  s.  m.  pi.  (anc.  comm.) 
Espèce  de  toiles  de  coton  peintes  des 
deux  cotes. 

•TAPISSERIE,  s.  f.  (comm.)  Art,  mé- 
tier du  tapissier. 

•TAPISSIÈRE,  adj.  et  s.  f.  (zool.)  Il 
se  dit  de  Certaines  abeilles  qui  coupent 
des  péiales  de  fleurs  pour  en  tapisser 
leur  nid. 

TAPITÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
file  une  toile  serrée  comme  un  tapis.  |j 
TapilèCes.  s.  f.  pi.  Famille  d'arachnides. 

TAPOGOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  rabiacées. 


VP.  s.  m.  (anc.  marine)  Pièce  de  bu...    ^^^^    •„„„„. 
soutenait  Us  pierriers  sur    1  apostis  j      .p^p^^oDÈRE.  s. 


J  <,\.c  galère.  Tap  de  pierriers. 

1  APACOU.  s.  m  (relation)  Valet  d'un 

i     ,]iuin,  dans  le  royaume  de  Siam.  Clia- 

uilapoin  a,  pour  le  servir,  un  ou.  deux 

cous. 

■  TAPAGE,  s.  m.  (beaux-arts)  Il  se  dit 

I     L'effet  d'un  tableau  dans  lequel  il  y  a 

|>  Je  mouvement,  trop  de  coutrastes. 

Ht  plus  ordinairement,  Fracas.  Voy. 

,   ii.ot  au  Dict. 

lAPAGEUSE.  adj.  el  s.  f.  Il  se  dit 
1  1  iie  femme,  d'Cne  petite  fille,  d'Un 
lu-  féminin,  qui  fait  du  tapage.  La  va- 
r.-c  est  tapageuse. 

TAPALIAPE.  s.  m.  (relation)  Une  des  \ 
J, unités  des  habitants  de  Formose. 

TAPARARA.  s.  m.  (zool.)  Alcyon  de 
t;  ivenne. 

TAPATE.  s.  m.  (zool.)  Genre  derep- 
tili's  sauriens  d'Amérique. 

TAPAZOUI.  s.  m.  (hist.  ind.)  Nom 
rerlains  dévots  enthousiastes,  qui  se 
1  un  jeu  des  plus  cruelles  souffrances 
|iii  s'infligent  des  pénitences  effrayau- 

'TAPE.  s.  f.  (marine)  Tampon  conique 
1  bois  mou,  qui  bourbe  les  éciibiers ,  etc. 
Tape  (technol.),  Bourbon  de  linge  qui 
me  le  trou  d'une  furme  à  sucre.  |1 
K.u  qui  bourhe  le  fond  de  la  cuve  du 
;s>eur,  et  dont  le  manche  s'élève  au- 
-us  de  la  surface  du  liquide. 
J  APE  BOIS.  s.  m.  (zool.)  Nom  yul- 
.]■<•  de  l'Épeiche. 

•  r.APEtX'.  s.  m.  (cost.  relig.)  Il  se  di- 
,!t,  par  plaisanterie,  d'Une  poche  que 
Ils  capucins  portaient  par  derrière,  sous 
leurs  habits.  B  Tapeeu  (marine),  Heliie 
voile  placée  sur  l'arnere  de  certains  bâ- 
timents. Il  Tapecu  (P.  et  Cli.),  Partie 
chargée  d'une  bascule.  Ou  écrit  au-si, 
dans  toutes  les  acceptions  de  ce  root, 
Tnpccu/. 

T.\PEINE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TAPEMENT,  s.  m.  Famil.,  Coup.  1 
Bruit  produit  par  (in  coup. 

•TAPER.  V.  a.  Il  se  dit,  pop.,  de  l'ef- 
fet d'un  vin  capiteux.  Ce  vin  tape  fort.  Il 
tape  à  la  tète.^Taper  (marine).  Boucher 
avec  une  tape.  Taper  les  canons ,  les 
écuhiers,  etc.  ||  Taper  (tei  liuol.).  Boucher 
!e  trou  d'une  forme  à  sucre. 

*Tm-é,  ée.  part.  Pièce  tapée {zTe\\ko\.), 
s'est  dit  de  Certains  sous  parisis  ,  au  mi- 
lieu desquels  on  avait  ajoulé  la  marque 
d'une  fleur  de  lis,  pour  en  faire  dis  sous 
tournois.  [|  Sucre  tape  (anc.  comm.),  Es- 
pèce de  cassonade  blanche,  que  l'on  fai- 
cait  passer  aux  Antilles  pour  du  sucre 
raffiné. 

TAPEREAU.  s.  m.  (V.  laiig.)  Il  se 


servait  dans  quelques  ordres  monastiques 
pour  réveiller  les  religieux. 

TARABÉ.  s.  m.  (zool.)  Perroquet  du 
Brésil. 

TARABISCOT.s.m.  (constriict.)Cbez 
les  menuisiers.  Petite  cavité  qui  sépare 
une  moulure  d'une  autre  ou  d'une  partie 
lisse.  Il  Outil  avec  lequel  on  fait  cette  ca- 
vité. 

TARABITE.  s.  m.  (relation)  Pont  de 
lianes  que  les  Indiens  jettent  sur  un  tor- 
rent. 

TARABOQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(hist.)  Nom  donné,  dans  le  14'  siècle,  à 
une  partie  des  habitants  de  la  Marche 
d'Aucone   qui    tenaient    pour   Louis    de 


TAPON.  s.  m.  (marine)  Morceau   de    Bavière  et  qu'on  accusait  d'hérésie.  Les 


(zool.)  Genre 
d'insecics  coléoptères. 

TAPHROS  ou  TAPHROE  (géogr. 
anc).  'Ville  de  la  Sarmatie  d'Europe , 
sur  l'isthme  qui  joint  la  Chersonèse  Tau- 
rique  au  continent  et  qu'on  appelait, 
Istlime  de  Taphias.  Aujourd'hui ,  Péré- 
cop.  Il  Détroit  de  Taphros,  Détroit  entre 
la  Corse  et  la  Sardaigne.  Aujourd'hui , 
Détroit  de  Bonifacio. 

T.APIAI.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  four- 
mi d'Amérique. 

TAPIER.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes capparidées. 

TAPIÈRE.  s.  f.  (anc.  marine)  Longue 
pièce  de  bois  placée  sur  les  côtés  d'un 


TAPtN.  s.  m.  (V.  lang.)  Secret.  Jl  En 
lapin  ,  En  caibette.  E  en  tapin,  vint  la 
a  li  reis  esteit.  J  Tapin  ,  se  dit ,  fam.  et 
pop.,  de  Celui  qui  bat  le  tambour.  C'est 
un  lerme  soldatesque.  1 

TAPINAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Secret. 
[  Lieu  caché.  //  s'en  iront  en  tapinage. 
Il  En  tapinage,  siguifiail  aussi,  secrète- 
ment. 

TAPINAUDIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lieu 
secret ,  où  l'on  se  cache.  Ce  mot  est  dans 
Rabelais. 

T-i^PINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
du  Brésil. 

TAPINEUX,  EUSE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Il  s'est  dit  d'U.ue  personne  cachée,  dissi- 
mulée. 

TAPINOSE  ou  TAPEINOSE.  s.  f.  (lit- 
lér.)  Figure  de  rliétoiique,  plus  counue 
sons  les  uonis  à" Exténuation,  Litote.  Voy. 
ces  mots, 

TAPINOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TAPION.  s.  m.  (relation)  Terme  par 
lequel  quelques  voyageurs  désignent  des 
marques,  des  places  blanches,  sur  les  ro- 
chers d'une  cote.  Les  marins  prcuneul 
di-i  tapions  pour  signes  de  reconnaissance. 
TAPIRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
D'animaux  dont  la  couleur  habituelle 
se  parsème  accidentellement  de  teintes 
variées. 

TAPIRIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  iiu  tapir.  |  Tapiriens.  s.  ni.  pi. 
Famille  de  mammifères. 

TAPIRIER.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Cujane. 

TAPIROTHÈRE.  s.  m.  (zool.)  Mam- 
mifère fossile  qu'on  appelle  aussi,  Lo- 
phiodonte. 

•TAPIS,  s.  m.  Expr.  prov.  el  popul., 
Le  tapis  brûle,  se  dit,  au  jeu,  lorsque 
quelqu'un  a  oublié  de  déposer  sa  mise. 
Tapis  (  technol.) ,  se  dît  Des  couleurs 
qu'on  élendet  qu'on  fait  flotter  sur  l'eau 
pour  marbrer  le  papier.  J  Tapis  à  em 


toile  qui  sert  à  boucher  un  trou  dans 
une  voile.  ||  Tapon  (zool.).  Nom  vulgaire  , 
du  Bouvreuil. 

TAPOUYA.s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  Indiens  convertis  des  provinces  mari- 
limes  du  Brésil  donnent  à  leurs  compa- 
triotes sauvages. 

TAPPIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Maltrai- 
ter; houspiller. 

■Tappigné  ,  ÉE.  part. 
TAPROBANE  (géogr.  anc).  Grande 
ile  d'Asie,  au  S.  de  la  presqu'île  des  In- 
des en  deçà  du  Gange.  On  l'appelait 
aussi,  Salice  ou  Simondi.  Aujourd'hui, 
Cejlan. 

TAPSUS  (géogr.  anc).  "Ville  de  l'A- 
frique propre,  dans  la  Byzacène,  sur  la 
côte  de  la  mer  Intérieure.  Quelques  au- 
teurs écrivent,  Thapsus. 

TAPURE.  s.  f.  (anc.  cost.)  Sorte  de 
coiffure  ;  cheveux  lapés.  Voj.  ÏAPEa  au 
Dict. 

TAPURE.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Guyane. 

TAPURIEN,  lENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  les 
contrées  montagneuses  auxquelles  louche 
la  pointe  méridionale  de  la  mer  Caspien 


Taraboques  se  retirèrent  dans  l'Esclavo- 
nie. 

TARAGNON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Vrilletle  de  l'olivier. 

TARAHUMAK  ,  ARE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Nom  d'un  peupleaméricain  de  la  Nou- 
velle-Biscaye. Il  Tarahnmar.  s.  m.  (lia- 
guist.)  Langue  de  ce  peuple. 

TAR.USON.  s.  f.  (technol.)  Tuile 
qu'on  place  devant  l'entrée  du  four- 
neau de  verrerie,  pour  diminuer  celte 
ouverture. 

TARAKA.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Es- 
pèce de  mauvais  génie  auquel  ou  donne 
différentes  formes  ;  la  plus  connue  est 
celle  d'une  femme,  épouse  du  Daitya 
Souuda.  Taraka  ayant  ravagé  des  pro- 
vinces el  troublé  les  sacrifices,  Ràma 
la  tua. 

TARALÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes légumineuses. 

TxiP.AN  ou  TARANIS.  n.  pr.  m. 
(myth.  cell.)  Nom  sous  lequel  les  Gaulois 
adoraient  une  divinité  qui  présidait  au 
tonnerre  ,  comme  le  Jupiter  des  Latins. 
On  l'appelait  aussi,  Taranucnus  ou  Ta- 
ranuchus.    Voy.  Takards. 

TARANCHE.  s.  f.  (technol.)   Grosse 


ne.  l.e  pays  des   Tapuriens  formait  une|  cheville  de  fer  qui  sert  à  tourner  la  v 
'     satrapies  de  la  Perse  :  leur  nom  s'est  |  d'iin  pres.soji- 


conservé  dans  le  pays  appelé  aujourd  hui, 
Tabaristan.  I 

TAQUE.  s.  f.  (technol.)  Plaque  de  fer 
fondu.  Il  Plaque  qui  forme  le  contre-cœur 
d'une  cheminée.  Ce  terme  s'emploie  eu 
Champagne. Il Tai/He  (jeux).  >-'oj.  Tacqoe. 
TAQÙEHAM.  s.  m.  (V.  lang.)  Assem- 
blée illicite;  émeute;  conspiration.  On 
écrivait  aussi ,  Taquehan  el  Taquelien. 
Voy.  Tacain. 

TAQUENIER.  s.  m.  (y.  lang.)  Save- 
tier; celui  qui  met  des  laçons  et  pièces 
aux  souliers.  Voy.  Tacobsier. 

TAQUERET.  s.  m.  (technol.)  Plaque 
de  fonte,  dans  un  fourneau  de  fuige. 

•taquet,  s.  m.  (l'auconn.)  Ais  sur 
l'exlrémilé  duquel  on  frappe,  quand  l'oi- 
seau a  joui  assez  longtemps  de  sa  liberté, 
el  qu'on  veut  le  faire  revenir.  J  Nour- 
rir un  oiseau  au  taquet.  L'appeler  aiusi 
pour  lui  donner  sa  nourriture.  J|  Taquet 
(technol.) ,  Morceau  de  bois  qui  porte  le 
bout  d'un  tasseau.  J  Petits  piquets  qu'on 
enfonce  en  terre,  pour  servir  de  repères 
dans  un  alignement. 

TAQUON.  s.  m.  (typogr.)  Garniture 
que  l'on  met  au  tympan,  ou  sous  les  ca- 
ractères, pour  que  toutes  les  lettres  vien- 
nent bien.  Voy.  Tac.oh  cl  T'ACQUoif. 

TAQUONNER.  v.  a.  et   n.   (lypogr.) 
Mettre  des  laquons.  Voy.  Tacomber. 
Taqdobsé,  ée.  pari. 
TAR.  s.  m.  (Iiisl.  or.)  Nom  arabe  de 
la  peine  du  talion. 

T.iRAIÎAT.  s.  m.  (commun,  relig.)  Es- 


TARANTAISE.  s.  f.  (géogr.)  Province 
jdes  États-Sardes,  dans  l'E.  de  la  Savoie, 
'  40,000  àmcs.  Chef-lieu ,  Moutiers. 

TARANTARA.  s.  m.  (anc.  liltér.  fr.) 
Voy.  Takatastara. 

TARANITNARCHIE  (ant.  gr.).  Voy. 
Tarentinarcbie. 

TARARE,  s.  m.  (écon.  rur.)  Appareil 
destiné  à  purger  de  tout  corps  étranger 
les  grains  qu'on  veut  moudre. 

TAR.^RE  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  du  Rlione ,  au  pied 
des  montagnes  de  Tarare.  Fabriques  de 
mousselines.  7,800  habiiants. 

TARAS,  n.  pr.  m.  (temps  bér.)  Fil» 
de  Neptune  el  d'une  nymphe,  fondateur 
deTarenteoù  il  recevait  les  bonuetirs 
héroïques.  |1  Taras,  s.  m.  (zool.)  Coquille 
bivalve  de  Nice. 

TARAS  (géogr.).  Voy.  Turkïstak. 

TARASCON  (géogr.).  Tille  de  France, 
dans  le  départcmeiù  des  Bouches -du- 
Rhône,  sur  le  Rhône,  vis-à-vis  de  Beau.» 
Caire.  Tribunal  de  piemiere  instance; 
commerce  de  serges,  vinaigre,  amidon, 
huile,  vins,  etc.  11,000  habit.nnt,<. 

TARASPICou  TÉRASPlCs.  m.  (agriJ 
cuit.)  Nom  vulgaire  cl  corrompu  du 
Thlaspi. 

TARASQUE.  s.  f.  (arrhcol.)  Repro: 
sentalion  d'un  animal  monstrueux,  que 
l'on  promène  solcnncllemrnl,  à  certains 
jours  de  lannée,  dans  plusieurs  villes  de 
France,  cl  parliculièiemciil  à  Tarasion. 
La  larasiiuc  rappelle  un  dragon ,  ou  uu 


lî^a  TAR 

crocodile ,  qui  infeiiait  autrefois  le  pays. 
La  tarasijue  de  Tarascon  fut  domptée , 
dit-on,  par  sainte  Marthe. 

TAR  ASQUE.  adj.  et  s.  des  •>  g.  (géogr.) 
Peuplade  indienne  du  Mexique.  0  Ta- 
rasque.  s.  m.  Langue  qu'on  parle  dans 
la  Nouvelle-Galice. 

TARATANTARA  ou  T,\R.\TANTA- 
RE.  s.  m.  Onomatopée  par  laquelle  on  a 
voulu  imiter  le  sou  de  la  trompette.  Ce 
mol  se  trouTcdans  un  vers  d'Ennius.  ||  fers 
en  taratantara,  et.  parcorruption,  fers 
en  taranlara  (anc.  liltér.  fr.),  s'est  dit 
Des  vers  français  de  dix  syllabes,  dont  le 
repos  est  après  la  cinquième.  Régnier 
Desmarets  a  composé  une  épiire  morale 
en  taratantara  ou  en  tarantara.  Le  mol 
taratantara  est  une  espèce  d'onomatopée 
qui  indique  l'effet  prosodique  de  chaque 
hémistiche  de  ce  vers. 

TARAU.  s.  m.  (technol.)  Outil  de  fer 
destiné  à  creuser  des  écrous  de  bois.  |1 
Petit  morceau  de  bois  dout  on  se  sert 
pour  tendre  les  cordes  autour  de  la  per- 
che des  arçonneurs.  On  écrit  plus  cor- 
rectement, Taraud.  Voy.  ce  mot. 

*TARAUD.  s.  m.  (technol.)  Cylindre 
de  fer  dans  lequel  ou  a  creusé  des  pas  de 
vis.  0  '^'s  montée  dont  on  se  sert  pour 
tarauder.  ||  Espèce  de  tarière  dont  se 
servent  les  charrons. 

TARAXACÉ ,  ÉE.  adj  (bot.)  Qui  res 
semble  au  pissenlit  {larnxacum).  ||  Ta- 
raxacées.  s.  f.  ph  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

TARAXIPPE.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Génie  dont  la  statue  était  placée  près  de 
la  borne,  dans  le  stade  d'Olympie  :  on 
l'invoquait  pour  qu'il  n'effrayât  point  les 
chevaux.  Voy.  Ischéncs. 

TARAXIS.   s.  f.   (anc.   méd.)  Terme 
purement  grec  dont  quelques  auteurs 
sont  servis  pour  désigner,  Le  trouble  de 
la  vision  ,  une  ophthalmie. 

TAR.\ZONA  (géogr.).  Ville  d'Espagne. 
dans  l'Aragon.  10,000  âmes,  jj  Tarazona 
de  la  Sfancka,  Ville  d'Espagne ,  dans  la 
Nouvelle-Castille,  près  de  Jucar.  7,000 
âmes. 

TARBELLE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (géogr. 
auc.)  Nom  d'un  peuple  gaidois,  dans  la 
Novempopulanie,  à  l'O.,  le  long  des  cotes 
de  la  mer.  jiqiiœ  Aiigmtœ,  aujourd'hui 
Daz ,  était  la  capitale  des  Tnrbelles.  On 
dit  aussi,  Tarbellien,  ienne. 

TARBES  (géogr.).  Ville  de  France  , 
clicf-lieu  du  département  des  Haules- 
Pyrénées,  sur  l'Adour.  iï,6oo  âmes. 

TARC.  s.m.  (V.  lang.)  Goudron.  Voy. 
T1.HK. 

TARCAreE.  5.  m.  (V.  lang.)  Car- 
quois. 

TARCHON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Chef  étrusque,  auxiliaire  d'Éuée.  Il  pas- 
sait pour  le  fondateur  de  Tarqiiinies.  || 
Torchon  et  Tarcon.  s.  m.  (bol.)  Anciens 
noms  de  l'Estragon. 

TARCHONANTHE.S.  m.(bol.)Cenre 
de  plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

1  ARCHONANTHÉ,  ÉE.  adj.  (hol.) 
Oui  ressemble  à  un  larchonanlhe.  ||  Tar- 
clionnnthées.  i.  f.  pi.  Genre  de  plantes 
à  (l'iirs  composées. 

•TARD,  ARDE.  adj.  (V.  lang.)  Lenlj 
tardif;  qui  vient  tard.  Si  suis-je  heureux 
'  d'avoir  ru  la  lumière  En  ces  ans  tards 
(RiMn.ird).  Xous  la  tarde  serée  (Id.). 

TAKIUNCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Lenteur; 
retard. 

TARDENOIS  on  TARTENOI.S.  s.  m. 
(géiigr.)  Oiniréc  de  l'ile  de  France,  entre 
Suiuoni  et  (;hileau Thierry.  Ville  prin- 
cipale ,  la  Fère  en  Tardtnoit. 
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TARDIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  fleurit  tard. 

TARDIGRADE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  marche  avec  lenteur.  J  Tardigrade. 
s.  m.  Genre  d'animalcules  infiisoires.  || 
Tardigrades.  S.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères. 

T  VKDINEAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Plie. 

TARDIPÈDE.  adj.  m.  (myth.  lat.)  Épi- 
thète  de  Vulcain. 

TAR  DITE  et  TARDITUDE.  s.  f.  (V. 
Ian^.)  Retard. 

•TARDIVETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  eu  général  de  La  qualité  de  tout  ce 
qui  vient  tard.  On  le  trouve  dans  Amyot, 
Montaigne  et  Sullv. 

TARDON  ou  TARDILLON.  s.  m. 
(écon.  rur.)  Agneau  tardif,  né  en  avril 
ou  mai. 

TARDONNE.  s.  f-  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  Tadorne. 

TARD-VENUS,  s.  m.  pi.  (hist.)  Il  se 
dit  d'Un  ramas  de  gens  de  guerre  des 
armées  françaises  et  anglaises  ,  et  priuri- 
palemeut  des  garnisons  de  Gascogne, 
qui ,  étant  licenciés  après  le  ti-aité  de 
Brèligny,  se  mirent  .i  parcourir  la  France 
eu  la  ravageant.  Les  tard-venus  bat 
tirent  les  troupes  que  le  roi  avait  en 
voyées  contre  eux ,  et  meuacèrent  Avi 
gnou  :  le  pape  leur  envoya  le  marquis  de 
Moniferral ,  qui  acheta  leurs  services  et 
les  mena  en  Italie  contre  les  Milanais. 
Les  tard- venus  sont  à  peu  près  les  mê- 
mes que  les  malandrins  ou  soldats  des 
compagnies,  sauf  que  ceux-ci  furent  em- 
menés en  Espagne  par  Duguescliu.  P^oj. 
au   mot  CoMPAGSiE.  foy.  aussi  IUtoh- 
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TARE.  s.  f.  (blason)  Il  se  disait  autre- 
fois Des  grilles  qui  couvraient  la  visière 
du  casque.  U  Tare  (comm.).  Quantité  de 
livres  que,  sur  un  poids  quelconque  de 
marchandises ,  on  compte  de  moins  au 
profit  de  l'acheteur.  1|  Tare  (relation). 
Petite  monnaie  d'argent  de  la  cote  de 
Malabar. 

TARÉ  .  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit  de 
La  pusilioiidn  heaume  ou  du  timbre  d'tui 
fCU.  Taré  de  front.  Taré  de  côté  ou  de 
profil. 

TARE  AU.  s.  m.  (V.laiig.)  Signe;  mar- 
que. Il  Nom  qu'on  donnait  aux  premières 
caries  à  jouer,  yoy.  Tarot  au  Dicl. 

TAREI'RANCHE  ou  TAREFRAN- 
QUE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire  de  la 
Raie  aigle. 

TARELARE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
monnaie  de  Flandre. 

TARELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Insirumen 
propre  à  percrr  un  mur. 

TARENNE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Ceyian. 

T.\RENTE  (géugr.).  Ville  du  royau- 
me de  Naples,  au  S.  E.,  ilaiis  la  terre 
d'OIranle.  Port  sur  li-  golfe  de  Tarente, 
dans  la  mer  Ionienne.  i4,uou  âmes.  {| 
Tarente  (hist.  anc),  fondée  par  Taras 
et  accrue,  vers  l'an  7U0  av.  J.  C,  |iar 
une  colonie  de  Spartiates,  dusiiil  une 
des  princi|iales  villes  de  la  grandi'  Grèce, 
et  fui  regardée  comme  la  capilale  de  k 
Liirauie,  de  l'Apiilie  et  de  la  Messapie 
(;'e.sl  la  pairie  u'Archylas  le  pylliagori 
rien. 

•TARENTELLE,  s.  f.  (miuique)  Air 
sur  lequel  se  règle  la  danse  qui  porte  ce 
nom.  La  tarentelle  de  la  Muille  de  Por- 
tici. 

TAREISTIN,  INF-  adj.  et  s.  (géogr, 
et  hisl.  nue.)  Ualiilanl  de  Tarente  et  de 
son  territoire.  I^s  Tarentins,  ayant  ap- 
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pelé  Pyrrhus  à  leur  secours ,  furent 
vaincus  comme  lui  par  les  Romains,  en 
271  av.  J.  C.  Il  Titrcntin  ou  Tarantin, 
s'est  dit,  chez  les  Grecs,  d'Un  cavalier 
armé  à  la  légère. 

TARENTIMARCHIE  ou  TARANTl- 
NARCHIE.  s.  f.  (aut.  gi.)  Cavalerie  de 
l'aiicieiine  milice  grecque.  Sous  l'empire 
grec,  ce  mot  répondait  à  ce  qu'on  ap- 
pelle, de  nos  jours.  L'arme  delà  cavalerie. 
Il  Tarentinarchie ,  s'est  dit  plus  ancien- 
nement d'Uu  corps  de  256  cavaliers. 

TARENTULIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  la  tarentule.  ||  Taren- 
tulides.  s.  f.  pi.  Famille  d'araignées. 

TARERONDE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Pastenague. 

TAREÏ.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  mol- 
lusques. Les  tarets  font  des  trous  dans  le 
bois  des  vaisseaux  et  des  pilotis. 

•TARGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bouclier 
écbancré  à  droite,  pour  laisser  passer  la 
lance.  Et  à  chacune  targe  avoit  un  pe- 
noncel.  ||  Targe  (anc.  méirol.).  Monnaie 
des  diic-s  de  Bretagne,  qui  portait  au 
revers  l'image  d'un  bouclier.  ]]  N'avoir 
ni  escu  ni  targe  ^  N'avoir  pas  d'argent. 
Jeu  de  mots  sur  la  double  sigiiiCicalion 
i'escu  et  de  targe.  S  Targe  (horticult.) , 
dans  les  compartiments  d'un  parterre , 
Ornement  qui  a  la  forme  d'un  croissant 
arrondi  par  ses  extrémités. 

TARGER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Soldat 
porteur  d'une  targe. 

TARGET,  s.  m.  (relation)  Bouclier 
des  montagnards  écossais. 

•TARGETTE,  s.  f.  (technol.)  Mor- 
ceau de  cuir  dont  les  aplaigneurs  se  cou- 
vrent la  main,  pour  qu'elle  ne  soit  point 
écorchèe  par  les  cardes. 

TARGEUR.  s.  m.;  (zool.)  Espèce  de 
turbot. 

TARGIER.  V.   a.  (V.   lang.)  Tarder  ; 
retarder.  ||  5e  largier.  v.  pron.  Se  cou- 
vrir d'une  targe. 
Targié  ,  ÉE.  part. 

TARGIONIE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
cryptogame. 

TARGON.  s.  m.  (V.  lang.)  Estragon. 
TARGOWITZ  (géogr.).  Petite  ville 
Je  Russie.  ||  Confédération  de  Targo- 
mtz.  Ligue  qui  se  forma  dans  celte  ville, 
en  1791  et  1792  :  elle  élail  composée 
des  seigneurs  polonais ,  partisans  de  la 
Russie  et  ennemis  de  la  nouvelle  con- 
slitiilion  de  Pologne.  La  confédération 
de  Targoivilz  amena  le  second  partage 
de  la  Pologne. 

•TARGUER  (SE),  v.  pron.  (V.  lang.) 
.Se   rouvrir  d'une    large;   s'armer.   Il   II 
s'employait  Cg.  Mon  courage  se   targue 
pour  le  conflict. 
Targué  ,  êb.  part. 

TARGUMIQUE.  adj.  des  2  g.  (philol.) 
Qui  ap|iarliiiil  au  larguni. 

TARGUMISTE.  s.  m.  (philol.)  Classe 
d'écrivains  hébraïques;  paraphrasles  de 
la  Bible. 

T.\RIBOT.  s.  m.  (relation)  Nom  par 
lequel  on  a  désigné  de  prétendus  nains 
qui  existaient,  a  t-on  dit,  dans  les  mon- 
tagnes de  l'ile  de  Madagascar. 

TARICHANES.  s.  m.  pi.  (philol.)  Nom 
d'un  des  peuples  imaginaires  que  Lucien, 
dans  son  Histoire  véritabU\,  place  d.ins 
le  ventre  de  la  baleine  par  laquelle  il 
suppose  que  fut  englouti  le  navire  qu'il 
moulait. 

TAHICIIÉE.  s.  f.  (hist.  anc.)  Nom 
donné  par  les  Grecs  à  des  lieux  de  l'É 
gy|ile  où  l'on  conservait  les  corps  eni- 
hiiiimés  et  desséchés.  Tarichécs  de  Pé- 
luse.  Tarichécs  mendéalennes,\\Tarichée 


TAR 

(géogr.  anc).  Ville  de  Palestine,  en  Ga- 
lilée ,  sur  le  lac  de  Géncsarelh  qu'eu  ap- 
pelle aussi,  lac  de  Tarichée. 

T.\RIER.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
de  l'oiseau  qu'on  appelle  plus  ordinaire- 
ment ,  Traquet. 

TARrèRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

•TARIF,  s.  m.  (hisl.  fr.)  Il  se  dit, 
absol.,  de  L'édii  porté  par  le  surinlea- 
Jant  Jean  Parlicelli ,  sous  Mazarin ,  en 
1648  :  cet  édit  haussait  les  droits  d'entiée 
sur  les  denrées  et  les  marchuudises.lira- 
rif  (jurispr.).  Étal  des  droits  ou  éniolu- 
menls  alloués  aux  fonctionnaires  publics 
cl  aux  officiers  ministériels,  pour  les 
différents  actes  de  leur  ministère. 

TARIFA  (géogr.).  Ville  forte  d'Espa- 
gne, dans  rAiidaloiisie,  port  sur  le  dé- 
Iroil  de  Gibraltar.  12,000  âmes. 

TARIKH.  s.  m.  (philol.  or.)  Motarahe 
qui  signifie  Compte,  et  qui  entre  dans  le 
liire  de  plusieurs  ouvrages  historiques. 
foy.  .Akhbâr. 

tARIKHDJI-C-U.ÊMI.  s.  m.  (hist. 
ott.)  Un  des  bureaux  du  département 
des  finances.  Le  Tarikhdji-Calémi  est  le 
bureau  des  taxes. 

TARINO  ou  TARIN,  s.  m.  (méirot.) 
Monnaie  de  Palerme  qui  valait  le  dou- 
zième du  scudo,  ou  43  centimes.  On  dit 
au  pi.,  Tnrini.  J  Tarin  (arrhéol.) ,  An- 
cienne monnaie  d'or  de  la  Pouille  et  de 
la  Sicile.  Le  tarin  était  le  sixième  du 
florin  ou  le  3o^  de  l'once  d'or. 

TARIRL  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  delà 
Guvaue. 

tARISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  tarit; 
(pii  s'affaiblit.  Mon  imagination  taris' 
santé  (J.  J.  Rousseau). 

TARJEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Déri- 
sion ;  mépris,  jj  Retardement. 

TARKIou  TARKHOU  (géogr.).  Ville 
de  Russie,  en  Europe,  dans  la  province 
de  Daghestan  ,  résidence  du  khan  des 
Koumouks.  On  l'appelle  aussi,  Cham- 
chalovo. 

TARM.A  (géogr.).  Ville  du  Pérou, 
chef-lieu  d'un  département  qui  porte  le 
même  nom.  5,5oo  ànies. 

T.^RN,  s.  m.  (géogr.)  Rivière  naviga- 
ble de  France,  qui  passe  à  Alby,  Mon- 
tanban,  Moissac ,  et  se  jette  dans  ta 
Garonne.  |]  Déparlement' de  France,  au 
sud.  Commerce  de  grains,  vins,  pastel. 
347,000  habitants.  Chef-lieu,  Alby.  || 
Tarn-et-Garonne,  Déparlemenl  de  Fran- 
ce ,  au  S.  Commerce  de  farines,  vins, 
eaux -de- vie,  etc.  242,000  habitants. 
C:hef-lieu  ,  Montauban. 

TARNADES  ou  TARNATES  (géogr. 
anc.).  Ville  des  Naiituates,  dans  les  Alpes 
Peuniiies.  On  l'appelait  aussi ,  Agaunum; 
aujourd'hui ,  Saint- Maurice. 

TARO.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  agraire 
de  Parme,  valant  !e  sixième  de  la  biolca, 
ou,  ares  5,  i3.  ||  Monnaie  de  Malte,  le 
12"  du  scudo,  valant  19  centimes.  On 
dii  au  pi..  Tari. 

TARO.  s.  m.  (gcogr.)  Rivière  d'Ilalie, 
qui  passe  à  l'O.  de  Paruie  et  .se  jetlc  djiis 
le  P6.  Avant  1S14  .  elle  donnai!  sou  nom 
au  département  français  du  Tara,  dont 
le  chef-lieu  élail  Parme. 

TAROT,  s.  m.  (musique)  .\ncien  nom 
du  luisson.  Ij  Tarot  {\v.\\\).  Nom  d'un» 
espère  de  de.  l'oy.  Tarots  au  Dict. 

•TAROTÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Mar- 
qué. 

TAROTIER.  s.  m.  (anc.  comm.)  Fa- 
lirlciinl  de  tarots. 

TAROUPE.s.f.  Il  s'est  dit  de  L'espar* 
i|ul  est  entre  les  deux  sourcils,  et  Do 
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Ipoils  qui   croissent  quelquefois  dans  cet 
ImJeivalle. 

TARPANA.  s.  m.  (lelig.  in.i.)  Espeee 
de  cérémonie  funèbre,  que  lis  Indiens 
accomplissent  eliaqne  jour,  en  l'honneur 
du  dieu  de  la  mort ,  Yania. 

TARPÉIEÎV,  lENNE.  adj.  (hist.  rom.) 
Qui  apparlieul  à  Tarpéia  ,  jeune  fille  qui 
livra  la  citadelle  de  Rome  aux  Sabius , 
en  leur  demandant ,  pour  prix  de  sa  tra- 
hison, ce  qu'ils  portaient  à  la  main  gau- 
che, c'est-à  dire,  leurs  bracelets  :  les  Sa- 
bins  lui  jetèrent  aussi  leurs  boucliers, 
qu'ils  portaient  également  an  bras  gauche, 
et  l'écrasèrent  sous  le  poids  de  ces  armes. 
Il  Moitt  tarpéien  ou  Roche  tarpéienne , 
Partie  du  mont  Capitolin  où  Tarpéia  fut 
enterrée  :  c'est  de  là  qu'on  précipitait  les 
condamnés  à  mort.  1  Tarpéien  ,  ienne 
(myth.  rom.),  Èpilhète  de  Jupiter,  de 
Junon,  de  Minerve,  d'Apollon  et  de 
Mars,  qui  étaient  honorés  sur  le  Capitole. 

TARPOUCHE.  s.  m.  (relation)  Toque 
de  brocart  d'or  et  de  velours  cramoisi 
que  portent  les  femmes  de  Smyrne. 

TARQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Targe.  1  II 
se  dit  encore  Du  bouclier  dont  les  male- 
Kit^  sont  armés,  dans  les  joutes  qui  ont 
H.  Il  à  Marseille,  à  Toulon  et  dans  les 
autres  ports  du  midi. 

1 ARQUETPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
tiirse. 

TARQUIN.  11.  pr.  et  s.  m.  (hist.  rom.) 
^(|ln  des  deux  derniers  rois  de  Rome  et 
lie  leur  famille.  Tarquîn  f  Ancien  et  Tar- 
tiuin  le  Superbe.  Tarquin  CoUatin,  mari 
de  Lucrèce,  uu  des  premiers  consuls. 
Sextus  Tarquin,  Gis  de  Tarquin  le  Su- 
perbe, auteur  de  l'outrage  fait  à  Lucrèce. 
Li  ■<  Tarquins  furent  chassés  de  Rome  en 
■mh)  av.  J.  C.  Il  Ce  mot  se  prend  quel- 
i|iiriuis  subst.  et  (ig.,  pour  désigner  Un 
ui.iuv.iis  prince,  nu  tyran.  ||  Tarquin 
(liiirlicull.).  Variété  de  poire. 

lARQUINlEN,  IENNE.  adj.  et  s. 
(^^(l;^'r.  auc.)  Habitant  de  Tarquinies  et 
du  p.iys  voisin.  Les  Tarquiniens  for- 
iiriiint  un  des  douze  peuples  toscans. 

lARQUINIES  (géogr.  anc).  Ville 
il  1  iiurie,  au  N.  O.  de  Rome;  capitale 
clr^  tarquiniens.  Patrie  de  Tarquin  l'An- 
cien. 

TARQUITUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  latin,  fils  de  Faunus  et  de 
Dryope  :  il  fut  tué  par  Énée. 

TARRACO  (géogr.  anc).  Ville  d'E- 
pagne,  capitale  des  Cosctains,  fondée 
par  les  Phéniciens  et  agrandie  par  tes 
Romains,  qui  en  firent  la  ville  la  plus 
considérable  de  la  Péninsule.  Aujour- 
d'hui, Tarragone. 

TARRACO  NAIS ,  AISE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  Tarraco  ou  de 
son  territoire,  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ce  pays.  |  Tarraconaise.  s.  f. 
Une  des  3  grandes  provinces  d'Espagne  , 
établies  par  Auguste  :  elle  était  au  N., 
entre  les  Pyrénées ,  la  Médilcrrafiée  ,  la 
Relique,  la  Lusilauie  et  l'Océan.  Quel- 
ques historiens  ont  écrit,  Tarragonaisc. 

TARRAGONAIS,  AISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Tarragone.  ||  Qui 
appartient  à  Tarragone  ou  à  ses  habi- 
tants, yoy.  Tarraconais. 

TARRAGONE  (géogr.).  Ville  forte 
d'Espagne,  Catalogne,  chef-lieu  de  pro- 
vince, port  sur  la  Méditerranée,  ir.ooo 
âmes.  Les  Français  s'emparèrent  de  Tnr 
ragcne  en   iSio. 

TARRAKAI   (géogr.).  Voy.  Tchoka. 
•       TARREAU.  s.  m.  (technol.)  Espèce  de 
tarière  du   ch;irron.  On  écrit  aussi   plus 
CorrectemeDl ,  Taraud.  J'uy.  ce  mol. 
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TARS.AL,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui  a  les 
tarses  colorés. 

TARSATICA  (géogr.  anc).  Ville  d'Il- 
Ivrie,  dans  la  Liburnie.  Aujourd'hui, 
fersatz. 

*  l'ARSE.  5.  m.  (anc.  anat.)  Il  s'est  dit 
d'Un  des  cartilages  des  paupières. 

TARSE  (géogr.  anc).  Capitale  de  la 
Cilicie  orientale,  sur  le  C.yduus.  Patrie 
d'Athénodore,  d'Hermogène  et  de  saint 
Paul.  Aujoind'hui,  Tarsous. 

TARSE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a  les 
tarses  d'une  autre  couleur  que  le  corps. 

TARSENAL.  s.  m.  (anc  T.  miht.) 
Arsenal. 

TARSIS  ou  THARSIS  (géogr.  anc). 
Lieu  peu  connu,  où  les  flottes  deS.ilomon 
allaient  chercher  des  métaux  précieux. 
Quelques-uns  pensent  que  Tarsis  était 
sur  la  côte  de  Zanguebar^ 

TARSO.  s.  m.  (construct.)  Espèce  de 
marbre  très  dur,  qu'on  trouve  eu  Toscane. 

T.ARSO  -  MÉTATARSIEN  ,  IENNE. 
adj.  (anal.)  Qui  a  rapport  au  tarse  et  au 

TARSO  -  MÉTATARSI  -  PHALAN  - 
GIEN.  adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un 
muscle  du  pied. 

TARSO- SOUS -PHALANGIEN.  adj. 
et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
du  pied. 

TARSOUS  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'.Asie ,  dans  la  Caramanie ,  à  i  lieues  de 
la  Méditerranée.  C'est  l'ancienne  Tarse. 
3o,ooo  âmes. 

TART.  adv.  (V.  lang.)  Tard.  ||  A  tan. 
Jamais. 

•TARTANE,  s.  f.  (pèche)  Sorte  de 
filet  à  manche  ressemblant  au  ganguy  ; 
on  s'en  sert,  à  Marseille  et  sur  les  cotes 
de  Languedoc,  pour  faire  une  pêche  qui 
porte  le  même  nom. 

•TARTARE.s.  m.  (myth.  anc.)  Fils  de 
l'Élher  et  de  la  Terre,  et  père  des  géants. 

•TARTARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  originaire  de  la  Tartarie 
Indépendante,  et  répandu  dans  plusieurs 
contrées,  au  nord  et  à  l'ouest  de  l'Asie 
et  dans  l'Europe  orientale.  Il  y  a  parmi 
les  Tarlares  beaucoup  de  nomades.  Ou  a 
donné  vaguement  ce  nom  à  tous  les  peu- 
ples de  l'Asie  moyenne ,  depuis  la  mer 
Caspienne  jusques  aux  côtes  orientales. 
Les  Tartares.  Les  bordes  tartares.  On 
comprend  souvent  à  tort  sous  cette  dé- 
nomination les  Mongols,  les  Mandchous, 
les  Tongouses  et  les  Turcs  qui  appar- 
lieunent  à  quatre  souches  différentes. 
f^oy.  ces  mots.  ||  Tartare-Usbeck,  se  dit 
d'Un  peuple  tarlaie  qui  s'est  rendu  maitre 
de  la  grande  Boukliarie,  où  il  foi'me  une 
caste  aiistocralique.  ||  Tartare ,  se  dit, 
Ogurémeul  et  absolument,  eu  parlant 
d'un  peuple  barbare  quelconque.  Une 
invasion  de  Tartares.  ||  Tartare,  se  dit , 
particulièrement ,  Des  courriers  employés 
par  la  Porte  ottomane  et  les  ambassadeurs 
européens  à  (îoustautinople.  On  a  iiu 
passer  par  cette  ville  trois  tartares.  \\ 
Tartare  (ethuogr.) ,  Famille  de  peuples. 
Les  auteurs  d'ethnographie  et  du  linguis- 
tique se  servent  plus  ordinaii'einent  du 
mol,  Tatar,  are.  Voy.  Tatar. 

TARTARÉKN,  ENNE.  adj.  (myth. 
auc.)  Qui  appartient  au  Tartare.  Ombres 
tartaréennt'S, 

TARTARIE.  s.  f.  (géogr.)  Il  se  dit, 
en  général,  de  Tons  les  pays  habiles  par 
des  peuples  tartares.  On  a  longtemps 
éleudii  le  nom  de  Tartarie  ou  Grande 
Tartarie  à  tous  les  pays  Iribiilaires  d 
I  Cliuic,  au  nord  cl  à  l'ouesl ,  à  la  Russie 
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d'Asie ,  et  même  à  une  partie  de  !a  Rus- 
sie d'Europe.  ||  Tartarie  Indépendante  , 
Contrée  d'Asie,  à  l'ouest.  Climat  tem- 
péré ;  sol  rouvert  de  vastes  steppes ,  au 
nord  ;  au  sud ,  déserts  parsemés  de  fer- 
tiles oasis.  Commerce  de  soieries,  colon- 
nades, cuirs,  etc.  Habitants  nomades  en 
partie.  4,ooo,oon  d'àmes.  Villes  principa- 
les, Khiva,  Boukhara,  Saniarcand ,  Kho- 
khan.  Ce  pays  s'appelle  aussi ,  Turkeslan 
ou  Tchagatai.  ||  Manche  de  Tartarie.  l'oy. 
TcHOKA.||Pe/i^e  Tartarie,  s'est  dit,  antre- 
fois,  de  La  Crimée.  ||  Mer  de  Tartarie, 
s'est  dit  de  L'Océan  septentrional. 

TARTARIEN.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Martin-pécheur. 

TARTARIN ,  INE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Habitant  de  la  Tartarie.  ||  Tartarin.  s. 
m.    (zool.)  Espèce  de  singe. 

TARTARISER.  v.  a.  (anc  chimie)  Pu- 
rifier à  l'aide  du  sel  de  tartre.  Tartariser 
l'espril-de-vin.  (1  Tartariser  (néol.). 
Rendre  tartare;  donner  les  mœurs  des 
Tartares.  On  n'a  pu  tartariser  la  Chine 
Tartabisé,  ée.  pari. 
TARTARON.  s.  m.  (archéol.)  Mon- 
naie de  cuivre  de  l'empire  grec,  frappée 
par  Nicéphore  Phocas  ;  c'était  probable- 
ment le  quart  de  l'as.  Quelques  auteurs 
ont  prétendu  à  tort  que  le  tartaron  était 
carré  :  d'autres  ont  cru  que  c'était  une 
monnaie  d'or.  Selon  Du  Cange  ,  les  Grecs 
l'appelaient  Tétartéron. 

TARTAS- (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  dcpartemeut  des  Landes ,  sur  la 
Midouze.  2,3oo  âmes. 

TARTESSIEN,  IENNE.  adj.  et  ,s. 
(géogr.  anc)  Habitant  de  Tarlessus.  Il  Qui 
appartient  à  Tarlessus  ou  à  ses  habitants. 
Il  Espagnol,  en  général.  On  a  dit  aussi, 
Tartessiaque. 

TARTESSUS  ou  TARTESSE  (géogr. 
auc).  Ile  de  la  Bétique,  formée  par  le 
Bétis,  près  de  son  embouchure.  On  y 
trouvait  une  ville  du  même  nom ,  colo- 
nie des  Phéniciens.  Le  nom  de  Tarlessus 
fut  aussi  appliqué  à  toute  la  partie  de 
l'Espagne  où  les  Phéniciens  répandirent 
leur  commerce. 

TARTEVELLE  ou  TARTAVELLE.  s. 
f.  (V.  lang.)  Crécelle.  ||  Il  s'est  dit  Des 
lépreux,  parce  qu'ils  faisaient  du  bruit 
avec  une  crécelle,  pour  avertir  qu'on s'é- 
rarlàt  de  leur  route.  ||  Tartevelle  (tech- 
nol.) ,  Partie  de  la  trémie  d'nu  moulin. 

TARTEVELLER.  v.  a.  (V.  laug.)  An- 
noncer avec  une  tarlevelle  ou  tartavef" 
TARTEVEI.I.É,  Ée.  part.  Cuisine  oit  r 
n'est  avalé.  Qui  n'ait  été  tartevetlé  (Salive 
chrest.).  ^ 

TARTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Vendeur 
de  tartes. 

TARTIFLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Topinambour. 

TAKTllF.  s.  m.  Orthographe  que  La 
Eontaiiie  a  donnée,  par  licence  poétique  , 
au  imm  de  Tariufe.  C'étaient  deu.v  vrais 
tartufs ,  deux  archi-patelins. 

TARTUFI-U.E.  s.  f.  (miner.)  Bois  fos- 
sile à  odeur  de  truffe. 

TARTUFIER.  v.  n.  Faire  le  Tartufe, 
le  faux  dévot.  Il  est  peu  usité.  ||  Tartnficr 
V.  a.  Marier  nue  jeune  fille  avec  Tartufe, 
avec  un  larlufe. 

Tartufik,  ée.  part.  Non,  vous  sere 
ma  foi,  tartuftec  (Molière). 

TAKIIENNA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
i"  Belgique,  capitale  des  Morins.  Oi 
l'appelait  aussi ,  Tcnianna.  Aujourd'hui 
Thrrouanne  lUi  Téroucune. 

TARIISATE.  adj.  el  s.  des  »  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la 
NovcnipopulaiMe,  à    l'E.    des  TarbeP 
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La   capitale  des  Tarusates  était  Attires, 

ujoiird'liui.  Aire. 

TARVIS  (géogr.).  Bourg  d'Illyrie,  à 

9  lieues  de  Triesle.  ]  Combat  de  Tarvis 

(hist.) ,  Victoire  remportée  par  Masséna 

sur  une  colonne  autrichienne  ,  le  25  mars 

797- 

TAR'VOS  (myth.  celt.).  Kay.  Taureau 
■igéranicn  au  mot  Taureau. 

*TAS.  s.  m.  Expr.  prov. ,  Il  ferait  rire 
un  tas  de  pierres ,  Il  est  fort  plaisant.  || 
Tas  (archil.),  se  dit  de  La  masse 
d'un  ouvrage  en  consiruclion.  Approcher 
Jes  matériaux  sur  le  tas.  Les  monter,  de 
sorte  qu'ils  soient  prêts  à  être  employés. 
Il  Tas  de  charge,  dans  les  voûtes  gothi- 
ques ,  se  dit  Des  coussinets  à  branches, 
d'où  partent  les  ogives,  formerets,  arcs 
doubleaux,  etc.  ||  Tas  droit  (P.  et  Ch.), 
Rangée  de  pavés  en  ligne  droite,  sur  le 
milieu  d'une  chaussée.  ||  Tas  (technol.). 
Matrice  dont  se  servent  les  boulonnî^rs. 
Il  Tas  (jeux),  au  trictrac,  se  dit  de  L'a- 
mas de  dames  qu'où  fait  avant  de  com- 
mencer le  jeu. 

TASCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tâche.  J 
Action  de  tâcher.  Frapper  en  tasche.  Voy, 
T.icaE  el  Taache. 

TASCHIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
auc.)  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  l'in- 
téi  ieur  des  montagnes  de  la  Mésopota- 
mie. 

TASCODRUGITE.  s.  m.  (hist.  ceci.) 
Membre  d'une  seclemonlauiste  qui  parut 
au  2*  siècle,  en  Phrygie.  Les  tascodrugites 
enseignaient  que  le  silence  perpétuel 
est  obligatoire  d'après  la  loi  divine.  Foy. 
Passalorykchite. 

T.4SMANIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  donné 
par  quelques  géographes  à  la  Nouvelle- 
Zélande,  découverte  par  le  navigateur 
Tasman.  ||  D'autres  ont  appelé  ainsi  la 
Terre  de  Diémen. 

TASMANNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

TASQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tâche.  ||  'Po- 
chf.\\Tasque  (féod.).  Droit  de  champart. 

TASSAO.  s.  m.  (relation)  Tranche  de 
bœuf  séché  au  soleil,  dont  les  habitants 
de  l'Amérique  méridionale  font  provi- 
sion ,  quand  ils  vont  à  la  chasse. 

•TASSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
bourse. 

•TASSÉ,  ÉE.  part,  et  aJj.  (archit.)  Il 
se  dit  D'un  bâtiment  dont  la  charge  a  fait 
tout  son  effet.  ||  Figure  tassée  (peinlurc 
et  sculpt.),  Figure  trop  courte  et  trop 
lourde. 

•TASSE.AU.  s.  m.  (construct.)  Bout  de 
bois  assemblé  à  lenon,  sur  les  arbalétriers, 
pour  soutenir  les  pannes,  j]  Petits  frag- 
ments de  moellons ,  maçonnes  avec  du 
plâtre  pour  faire  le  scellement  des  sapines 
ou  écoperehes  qui  supportent  un  écha- 
faudage. Il  Tasseau  (technol.).  Petite  en- 
clume portative.  ||  Forme  sur  laquelle  les 
luthiers  appliquent  el  collent  les  celisses 
qui  composent  le  corps  d'un  luth,  d'un 
violon  ,  etc. 

TASSÉE,  s.  f.  (écon.  dom.)  Le  con. 
tenu  d'une  tas.se;  plein  une  tasse.  Ce 
mot  a  vieilli  et  n'est  plus  usité. 

TASSEL.  s.  ni.  (V.  lang.)  Tasseau.  || 
Absol.,  Pièce  d'étoffe  carrée  qui  faisait 
partie  du  costume  des  femmes. 

•TASSEMENT,  s.  m.  (V.  lang.)  Palis- 
sade. 

TASSETERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Métier 
de  lasselier. 

TASSETIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouvrier 
qui  fai,s.iit  des  tasses ,  des  bouriies. 

TASSETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Partie  de 
rauciemie  armure;  celle  qui  couvrait  le* 
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cnissis  de  riiomnie  de  giiprre.||Il  s'est  dil 
plus  larJ  Des  basques   d'un    pourpoint. 
TASSIAUS.  s.  m.  CV.  lang.)  Agrafe  ; 
attache. 

TASSIOT.  s.  m.  (lechnol.)  Croix,  for- 
méede  deux  ialtes,  par  laquelle  le  vanuier 
conimenee  rert&îns  ouvrages. 

TASSISIIDON  (géogr.).  Ville  de  l'em- 
pire chinois,  capitale  du  Boulan. 

TASSOLE.  s.  f.  (bot.)  Geure  de  plan- 
tes 11  yclagi  liées. 

TÀSSOT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Triton. 

TASSUGON.  s.  m.  (méirol.  anc.).Ui) 
des  noms  du  chalcous. 

TAST.  s.  m.  (V.  lang.)  Tac!  ;  tourlieri 
TASTO.  s.  m.  (auc.  musique)  Mut  ita- 
Jiaii  qui  veut  dire ,  Touclte.  Tasto  ou 
lasto  ùoia ,  s'écrivait  autrefois  sur  les 
parties  de  basse,  pour  indiquer  qu'on 
n»  devait  jouer  que  la  note  marquée, 
sans  y  ajouter  aucun  accord.  |]  Capo  di 
tasto.  f'^oy.  Capo-tasto. 

TATA.  s.  m.  Terme  ■enfantin  que  l'on 
employait  autrefois  pour,  Lisières.  Il  est 
encore  au  tata, 

TATAC.  s.  ni.  (zool.)  Oiseau  du  Mexi- 
que. 

TATANE-ARETVOU  (géogr.).  Voy. 
Taxasarive. 

TATAR,  ARE.  adj.  et  s.  (ethnogr.) 
Famille  de  peuples  dont  l'origine  doit 
être  placée  dans  la  Tartarie  indépendante 
et  qui  parait  avoir  été  primitivement  une 
4ribu  mongole.  Les  Tatars  furent  soumis, 
au  12'  siècle,  pai  Djinghiz-Khan ,  qui 
les  incorpora  parmi  les  Mongols  :  ils  don- 
uèrent  leur  nom  aux  hordes  de  ce  con- 
quérant et  à  celles  de  Tamerlan.  A  la 
chute  de  leur  empire,  les  liordes  tatares 
restèrent  dis|)erséL'S  sur  le  territoire  con- 
quis, et  celles  du  nord  furent  soumises  | 
par  les  Russes.  P^oy.  Mosgol.  On  distin- 
gue les  Talars  d'y4straknn ,  Baclikirs  , 
Barabiiilses  ,  Biltyies ,  de  Crimée ,  H- 
chikiiiiki'i ,  de  Kassimov,  Kalsthins ,  de 
Kazan,  Kirghis,  Kouudors,  Uleslcliériah, 
Nogais,  de  l'Ohi ,  d'Oczakov,  d'Oufa, 
Sagaluys,  Salniish,  de  Tsclmry,  de  To- 
boisk ,  de  Tomsk,  Vsbecks.  Voy.  quel- 
ques-uns de  ces  noms.  \  Langues  tatnres , 
se  dit  d'Un  groupe  de  langues  asiatiipies 
qui  comprend  les  familles  lougouse  et 
mandchoue,  mongole  el  kalmoiikr,  tur- 
que, jakonlp,  cic.  Voy.  Tartare. 

T.\TAI'.  AOUA.  s.  m.  (hist.  oll.)  Chef 
des  courriers  du  goineiuemeiit.  Voy. 
Tartare. 

TATARIE  (géogr.).  Voy.  Tartarie. 
T.ATAKTE.  s.  m.  (zool.)  Variété  du 
Faucon  pèlerin. 

TA-TA-TA-TA.  intcrj.  .Sorte  d'excla- 
maliou  dont  on  se  sert  pour  arrêter  relui 
qui  se  perd  eu  divagaliims ,  ou  pour  se 
moquer  de  lui.  On  écrit  aussi ,  en  sépa- 
rant les  syllabes  par  des  virgules,  Ta, 
ta,  ta,  ta,  7'a,  ta,  ta,  ta!  voïtà  bien  In- 
struire une  affaire!  (Kaeliie,  Plaideurs). 
TÀTt  l'OULE.  ».  m.  Sobriquet  que 
l'un  druine,  populairement,  à  un  hoiitme 
fpii  s'occupe  de  soins  domestiques,  de 
cbost's  trop  miniilienset. 

•TATKK.  V.  8.  Parmi  les  ferrailleurs, 
il  sigmlii- ,  Éprouver  le  courage  d'un 
lionime;  lui  snsiiler  une  première  afTaiie. 
Dans  1rs  régiments  ,  on  tàtnit  les  non- 
vcnnx  venus,  \\  Tater  son  cheval  (iiia- 
iiége) ,  Ks<aver  la  linesse  et  les  moyens 
du  •h.'v.,!  que  l'un  monte. 

•lÀTÉ,  et.  pail.  (braiix-arls)  Il  se  dil 
U'nii  d>  s^iil  iliiiil  le  trait  est  iiireiiaiii  cl 

m.d  ari/:li-.  (In    ,1,1.  ,l;,„.  | ,'.,„ „> 

Talonne. 
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TATI.  s.  m.  (zool.)  Grinipeieau  de  la 
côte  de  Coromandel, 

TATIANITE.  s.  m.  (hisl.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  secte  d'encratiles,  fondée,  an 
2'  sicile,  par  Tatiea ,  disciple  de  Justin 
le  Martyr,  qui  renouvela  les  eiTeurs  de 
plusieurs  gnosliqiies.  On  dit  aussi,  Ta- 
liaiwn  et  Tatianisle.  Voy.  Ewcratite. 

TATIENS.  s.  m.  pi.  (ant.  roin.)  Nom 
que  Rumulus  donna  à  une  des  trois  pre- 
mières tribus  du  peuple  romain.  Les 
Taliens  habitaient  le  Capitolin  et  le  Qui- 
rinal.||?ïom  de  la  reulurie  de  chevaliers 
prise  dans  celte  tribu. 

TATIGSON.  s.  m.  (technol.)  Petit 
meuble  sur  lequel  les  brodeurs  posent 
les  nmucliettes  el  la  chandelle ,  pendant 
la  veillée. 

TATIOUÉ  ou  TATIGOIN.  interj.  Ju- 
ron burlesque  des  paysans  de  la  vieille 
comédie. 

TATIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite  quan- 
tité; un  peu.  Distribuant  un  talin  de 
/)o(«o-e  (Rabelais).  |1  Coup.  |  Homme  de 
peu  de  sens  el  de  peu  de  courage. 

TÀTINER.  V.  a.  Il  s'est  dit,  populai- 
rement ,  pour,  Tàler  plusieurs  fois. 

ÏÀTiKÉ,  ÉE.  part.] 

TATINOIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Femme 
dépourvue  de  sens  el  de  courage.  Voy, 
Tatik. 

TATOILLIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cha- 
loniller  ;  tâler.  • 

Tatoillié  ,  ÉE.  part. 

TATOL'EMENT.  s.  m.  (relation) 
Forme  que  (pielqnes  voyageurs  eut  em- 
ployée à  tort  pour,  Tatouage. 

TATTA  (géogr.  anc.).  Grand  lac  salé, 
situé  dans  un  désert,  au  S.  E.  delà  Phry- 
gic.  Il  Talla  (géogr.).  Ville  de  l'Hindou- 
stau  ,    la^is  le  Sindhy,  près  du  Sind. 

TATUSIE.  s.  f.  (zool.)  Geure  de  ta- 
tous. 

TAU.  s.  m.  (pliilol.)  La  dix-neuvième 
lettre  de  l'alphabet  grec  ;  c'est  une  con- 
sonne qui  répond  à  oolre  T.  |{  Comme 
lettre  numérale,  avec  l'acceul  supérieur 
à  droite  (t'  ) ,  il  vaut  3oo ,  et  avec  l'ac- 
cent iufériear  à  gauche  (,t),  3oo,"Oo.  || 
Dans  un  antre  système  de  notation ,  le 
lau  vaut  ig.  Il  désigne  le  ly'  chant  de 
l'Iliade  ci  de  l'Odyssée,  y  Tau,  Vingt- 
deuxième  et  dernière  lettre  de  l'alphabet 
hél>raï({ne.  Depuis  aleph  jusiju'à  lau.  De- 
puis le  rommeucementjusqu  à  la  fin.||jra« 
(Uisl.  relig.),  se  dit,  selon  quel(|iies  auteurs 
ccdésiastiques.  Du  signe  que  l'auge,  dans 
r.^pucalypse ,  imprime  sur  le  l'ruut  des 
prédestinés.  ||  Nom  de  l'espèce  de  croix 
polencée  d'azur,  qui  se  trouve  sur  les 
érns  du  eummandenr  de  l'ordre  de  Saint- 
Antoine,  et  que  les  religieux  de  cet  ordre 
portaient  sur  leurs  vèleiuenls.  Le  P,  Me- 
iiestrier  pense  que  c'est  simplement  la 
Hoininilc  d'une  crosse  grecque  que  l'on  a 
donnée  à  saint  Antoine  parce  qu'il  était 
ald>é.||  Tau  (uni.),  Inslrument,  en  forme 
de  lali  grec,  que  plusieurs  divinités  égyp- 
tiennes lieniH'ul  a  la  main.  ||  Tau  (zoul.), 
Espèce  de  phalène. 

TAimi.R.  5.  f.  (géogr.)  Rivière  d'Al- 
lemagne, (pii  se  jelle  dans  le  Malu  ii 
Werllh'im. 

TAlihKHRE.  ».  m.  (agricull.)  Petit 
fossé  à  Iraters  les  sillons,  pour  l'écuule- 
menl  des  rau&. 

TAUItLlS.  s.  m.  (V.  lang.)  Tablier.  || 
Él'ibli. 

TAIJIIOIJR.  ».  m.  (auc.  iiavig.)  Nom 
que  l'on  iluiiniill  iiiilrefoisi  In  pnrlied'nii 
.11 11  Mil  iMii  I  il  iiLtri'  le  support  el  lu  pui- 
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TAUCHIE.  s.  r.  (V.  lang.)  Damasqui- 
ure. 

TAITCHIRES  ou  TEUCHIRES  (géo- 
gr. auc).  Ville  de  la  Cyrénaïque,  près 
du  pays  des  Cabales. 

TAIDE.  s.  f.  (marine)  Banne  de  toile 
goudronnée  qui  sert  à  former  des  lentes 
i  couvrir  des  marchandises,  soit  à 
bord  des  bâtiments ,  suit  sur  les  quais. 

TAliDER.  V.  a.  (marine)  Couvrir  avec 
une  taude. 

Taudé  ,  ÉE.  part. 

•TAUDIS,  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 

des  baraques  de  soldat,   an   iS"  siècle, 

Logement  qui  faisait  partie  des  travaux 

d'un  siège ,  poor  la  facilité  des  approches. 

TAULE,  s.  f.  (V.  lang.)  Table.  Apro- 
clieons  à  la  taule.   '..'- 

TAULENTIEN,  lENNE.  adj.  el  s. 
(géogr.  auc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Nou- 

lle-Épire,  pi'ès  d'Épidanuie  ou  Dyria- 
chium. 

TAULIER,  s.  m.  (V.  lang.)  Établi.  || 
Taulier  (commuu.  relig.) ,  Tablette  sur 
laquelle  on  présente  les  portious  aux  re- 
ligieux ,  dans  les  réfectoires  de  certains 
monastères. 

TAULPETIER.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Aveugle  comme  une  taupe;  et  fig..  Igno- 
rant. C'est  un  terme  injurieux,  que  Ra- 
belais applique  souvent  aux  moines. 

TAUMALIN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Crabe  pagure.  [  Taitmalin  (re- 
lation) ,  se  dit ,  dans  les  lies ,  d'Une  sauce 
que  l'on  fait  avec  l'inléricur  du  corps 
des  crabes. 

TAUMIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancien 
terme  injurieux. /U'eH(t"(/i-/«  bien,  vilain 
taumier  (  Liv.  de  la  Diablerie). 

TAUNTON  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Summersel.  ,S,5oo  àmcs. 
|l  Dalaille  de  Taunlon  (liist.).  Victoire 
remportée  par  Wanvick  el  Edouard  IV, 
duc  d'York  ,  sur  Henri  VI,  de  Laucaslre, 
le  22  mars  1461. 

TAUNUS.  s.  m.  (géogr.  anc.  et  mod.) 
Montagne  de  la  Germanie,  de  l'Allema- 
gne ,  dans  le  duché  de  Nassau  ;  une  des 
chaînes secoudaires  du  système  heicynio- 
carpathien. 

•TAUPE,  s.  f.  Prov.,  Un  chasseur,  un 
pécheur  el  un  preneur  de  taupes,  feraient 
de  beaux  coups  sans  les  fautes.  ||  Etre  oii 
la  taupe  juche ,  expr.  prov.,  Être  mort  et 
enterré.  |1  Preneur  de  taupes ,  s'est  dit , 
figurément,  d'Un  homme  fin  et  adroit.  || 
Taupe,  se  disait  aulri-fois  d'Une  petite 
pelote  couvcite  de  velours  noir,  dont  on 
se  servait  pour  nettoyer  les  chapeaux  et 
les  babils.  ||  Taupe  (zool.).  Nom  vulgaire 
d'une  coquille  univalvc.  J  Taupe  de  mer. 
Nom  vulgaire  du  Requin.  ||  Taupe  vo- 
lante, Un  des  noms  de  la  Conrlilière. 

TAUPEITE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Conrlilière. 

•TAUPIÈKE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  de 
champignons. 

♦TAUPIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  aux  pionniers  des  ar- 
mées, aux  mineurs.  ||  Il  .s'est  dil,  fignri-- 
meul,  pour,  Lâche,  poltron,  el  aussi, 
pour,  Tapageur.pl  s'est  dil  adj.  et  subsl. 
pour  signifier.  Noir  comme  une  taupe,  et 
dans  cette  acreplion,  il  avait  un  féminin. 
C'est  une  petite  laupine.  Il  n'aiipartenait 
qu'au  tangage  tré^-fainilier.  ||  Taupin 
(zoul.) ,  Genre  d'inscrlcs  coléoptères.  || 
Nom  vulgaire  d'une  coquille  univalve. 

TAURAILLE.  ».  f.  Assemblage  de 
jeunes  taureaux  ;  troupeau  de  bœufs.  Ce 
mol  a  été  employé  par  La  Fontaine. 

ÏAIIRIC.  a.lj.  et  s.  des  a  g.  («éogr. 
auc.)  Kom  U'uii  peuple  scyihe  qui   éta- 
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bli  d'abord  plus  au  nord,  vii.t  hahiler  ' 
la  presqu'île  du  sud  de  la  S^rmatie  appe-  | 
lée  pour  celte  raison  ,  Chersonèse  iauri-  ' 
ijitei 

•TAUREAU.  5.  m.  Taureau  de  Crète 
(myth.  ail"-.),  l'oy.  Ciii.it..  j]  Taureau  de 
.Marathon.  Voy.  Maratboit.  ||  Taureau 
Irigéranien  (myth.  cill.),  laureau  que 
l'on  voit,  sur  plusieurs  monuments  gau- 
lois ,  accompagné  de  trois  grues  el  de 
celle  inscription  :  Tarvos  Irigerauos.  On 
pi'éteiid  que  cette  idole,  placeeau  milieu 
d'un  lac,  était  consultée  comme  un  ora- 
cle. Il  Taureau  de  />/m/«ri>  (temps  lier.). 
Voy.  Phai.aris.  Il  Taureau  symbolitiue 
ou  primitif  {\Ai\\.  parse) ,  Créature  d'Or- 
muzd,qniuontenoilles;n'incipesde  la  vie 
des  hommes,  des  animaux  et  des  plantes. 
Il  fut  tué  par  Abriuiane;  mais  le  premier 
homme,  Kaiomorts  ^soYÙi  de  son  épaule 
droite ,  et  la  vie  de  tous  les  animaux  purs 
sortit  de  son  épaule  gauche.  Ce  symbole 
se  trouve  dans  le  culte  mithriaque  :  Mi- 
ihras  est  représenté  tuant  un  taureau 
(pi'on  appelle.  Taureau  de  Mit/iras.  || 
Combat  de  taureaux ,  Combat  d'hommes 
contre  des  taureaux  ;  c'est  un  s|>eclacle 
(pie  les  Espagnols  ont  pris  des  Àlaures. 
En  Espagne ,  les  combats  de  taureaux 
font  partie  de  la  plupart  des  réjouissances 
publiques.  ||  Taureau  (ûstron.),  Nom  du 
second  signe  du  zodiaque  :  selon  les  my- 
Ihographes,  c'est  le  Taureau  Am\\  Jupi- 
ter prit  la  figure  pour  enlever  Europe.  || 
Taureau  royal  de  Poniatowski ,  Petite 
constellation  boréale,  siluée  entre  le  Ser- 
pent, r.Aigle  et  Ophiucus.  ||  Taureau 
(marine).  Navire  de  charge  Irès-renDé 
de  l'avant.  ||  Taureau  banal  (l'éod.), 
Taureau  apparleuaut  au  seigneur,  par 
lequel  tous  les  vassaux  devaient  faire 
saillir  leurs  vaches. 

T.AURÉEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  >ïeptune,  à  qui  on  immolait  or- 
dinairement des  taureaux. 

TAURÉIES  (ani.  gr.).  Voy.  TAn.uES. 

T.AURÉON.  s.  m.  (rhioiiol.)  Nom  d'un 
des  mois  de  l'année ,  chez  les  habitants 
de  Cvziqne. 

TÀURÉSIUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
Mcsie,  au  pied  du  moni  Héinus ,  pairie 
de  l'empereur  Justinien.cc  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Justiniana  prima.  Au- 
jourirhui ,  Giustendil, 

TAURICEPS  (myth. anc).  Voy.TkV- 

ROCÉPHALE. 

TACRICIDER.  v.  n.  Il  s'est  dit,  par 
plaisanterie,  pour.  Donner  des  combats 
de  taureaux.  Le  roi  d'Espagne  a  tauri- 
cidé  pour  la  victoire  de  Fleurus  (Bussy- 
Rabuliii). 

Tauhicidé.  part. 

TAURICORNE  (myth.  auc).  Voy. 
Taurucéhos. 

TAURIDE.  s.  f.  (géogr.  anc)  Un  (les 
noms  de  la  Cher.sonèse  1auriqiie.||  rnHivr/e 
(géogr.  mod.),  Gonvernemeiil  de  la  Russie 
d'Europe,  an  sud;  la  Crimée  en  fail  par- 
tie. Chef-lieu  ,  Symjéropol.  j]  llataille  de 
Pérékop  ou  de  'tauride ,    Victoire  ic" 


a  3  juiu 


portée   par    le   prince    uoigon 
Séliin,   khan    des    Tutars,    le 

I77«- 

TAITRIENS  on  TAURILIENS.  adj. 
m.  pi.  (ant.  r«m.)  Il  se  dit  De  certain» 
jeux  qui  se  célébraient  à  Rome,  en  l'hon- 
neur des  dieux  infernaux.  Les  jeu» 
lauriens  fiireiit  instiliics  [lar  Tarquiii  JB 
.Siipeilie,  pour  arrêter  une  épidéiili* 
répandue  parmi  les  leinmes  grosses  et 
nllribiiée  il  l'usage  qu'on  faisait  de  I* 
chair  di^s  taureaux  iiniuulés  dans  le*  M» 
crilices. 
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TAURrES.  s.  l.  pi.  (aDf.  gr.)  Fêle  en 
nionueur  de  Ncptiiiie ,  dans  Inqiielle  oii 
ifntuulait  des  taureaux.  Les  tattrUs  on 
taureies  se  célt-braienl  particulièrement  à 
Épbêse.  Les  jenues  geus  chargés  d'v  dé- 
pecer les  Ticlimes ,  étaient  appelés  Tau- 
reaux. 

TAURIFORME  (  myth.   anc).   Foy. 

TtOROMOIlPBE. 

TAURILLIÈRF,.  adj.  et  s.  f.  (écon. 
nir.)  Il  se  dit ,  dans  quelques  localités , 
d'iîne  vache  sujette  à  avorter. 

TAURILLON.  s.  m.  (écon.  rur.)  Jeune 
twreau. 

TACRINÏ.    s.   f.  (chimie)   Substance 

particulière  qu'on  extrait  de  la  bile. 

I      TAURINS,  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Pen- 

I  pie  de  la  Gaule  cisalpine ,  eirtre  les  Alpes 

i  el  la  partie  supérieure  du  Pô.  Taurino- 

rum  Auptstn  ou  Turin  était  leur  capitale. 

rMRIQUE.  adj.   des  2   g.   (  géogr. 

Oui  appartient  aux  Taures.  ||  Tau- 

-  ^.  f.    Paj'S  des  Taures,    au  N".  du 

Carcinilès,  entre  la  ville  de  Carci- 

rt  le  Palus-Méolide.  ||  Cliersnnèse 

■.'.^,  Presqu'île  située  entre  le  golfe 

Miités  et   le   Bosphore    cimniérien  ; 

1  it  envahie  par  les  Taures.  Aujour- 

;  ,    la    Crimée.    \    Diane    Taurique 

!i.    anc),    Divinité   à    laquelle    les 

'  î  offraient  des  sacrifices  humains. 

.  ■  nie  fut  prêtresse  fie  Diane  Taurinae. 

.  Iphigékie,  Orestï  et  THOxs.||rn«- 

I  :  jnes.  s.  m.  pi.  Sacrifices  humains  en 

Tnuride. 

T  xURIS  (géogr.).  Ville  de  Perse,  ca- 
de  rAdzerbaïdjan  ,  autrefois  Ires- 
feinte;   entrepôt    d'un    grand    coni- 
.  100,000  âmes.|]Botoi//«  de  Tauris 
,  Tictoire  remportée  par  Silim  I*' 
I  rnaël  Suphi,  en  i5i4.  La  ville  de 
i    -r:s  se  rendit  au  vainqueur. 

T  VURISQL'E.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
-T    aiic.)  Nom  d'un  peuple  celte  qui  fut 
■  ■  des  bords  du  Danube,  et  s'établit 
l'Aqnilée.  Il  y  avait  d'autres  peuples 
s,  Taurisques ,  dans  les  Alpes,  dans 
race  et  dans  la  Dacie, 
[ROBOLE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
If  Diane. /^'or.  Taoropolï. 
■j       i  A  L  ROBOLIQUE.  adj.  des  1  g.  (an».) 
Qui  concerne   an  taurobojv.  Irucription 
tauroboUqiie. 

TAUROBOLISER.  v.  n.  (ant.)  Célé- 
brer un  taurubole.  Il  a  été  employé  par 
Voltaire. 

Tauroboi-isé.  part. 
tai:rocath.u>sies.  s.  f.  pi.  (am. 

Tom.)    Combat   ou  chasse  de   taureaux, 
qu'on  donnait  dans  le  cirque. 

TAUROCÉPHALE.  T.MJROCÉROS, 
TAUROCRÀN'E  et  TAUROMORPHE. 
adj.  m.  (mvlh.  auc.)  Épilhèlede  Baccliu*, 
que  l'on  représente  ayant  sur  la  lèle  deiia 
rayons  en  forme  de  cornes. 

TADROCHOLION.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Combat  de  taureaux  que  l'un  donnait  à 
Cyziqne,  en  l'honneur  de  Neptune. 

TAUROCOLLE.  s.  f.  (technol.)  Coll 
faite  avec  des  tendons  de  taureau ,  de 
boeuf.  Il  est  peu  usité. 

TAUROËNTUM  (gcogr.  anc).  Tille 
de  la  Gaule  Viennoise ,  daus  le  pays  des 
Marseillais  ,  sur  la  mer  Intérieure. 

TAUROM.YCHIE.  s.  f.  (hisL)  Il   s'est 

Idit  Des  combats  de  taureaux. 
TAfRO.MÉNILTM  (géogr.  anc).  V 
_  lie  Sicile,   sur  la  cote  orientale,  entre 
Messine  et  Cataue.  Aujourd'hui ,  Tat 
mine, 

TAUROMORPHE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  a  la  forme  d'un  taureau. 
TAUROPHAGE.  adj.  m.  (inylh.  anc.) 
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Suniom  de  Eacchiis ,  parce  qu'un  taureau 
était  le  prix  du  dithyrambe  composé  en 
l'honneur  de  ce  dieu. 

TAl'ROPHONE.  adj.  m.  (myth.  anc.) 
Épithete  d  Hercule,  qui  tua  et  mangea 
tout  entier  le  taureau  d'H)llus. 

TAIIROPOLE.  adjj  f.  (myth.  anc.) 
Surnom  de  Diane,  protectrice  de  la  na- 
tion des  Taures. 

TAUROPOLIUM.  s.  m.  (ant.)  Temple 
de  Diane  Tauropole.'^ 

TAUKO-SCTTHE  (géogr.  anc.).  roy. 
Taure. 

TAURUS.  s.  m.  (géogr.)  Chaîne  de 
montagnes  de  la  Turquie  d'Asie,  qui  s'é- 
tend depuis  les  côtes  de  l'A-rchipel  jus- 
qu'à l'Euphrate.  'VAnti-Tnnrus  lie  celle 
chaîne  avec  celles  de  l'Elbours  et  du 
Caucase.  Les  anciens  ont  étendu  le  nom 
de  Taurus  an»  chaînes  de  montagnes  qui 
se  prolongent  au  sud  de  la  mer  Caspien- 
ne, jusqtie  vers  l'Inde.  Il  Taurus  (ant.), 
selon  quelques  critiques  explicalenrs  des 
mvthes.  Nom  d'un  Cretois,  amant  de  Pa- 
siphaé  el  père  du  Minotaure. 

TAUSCHÉRIE.  s.  f.  (  bot.)  Genre  de 
plantes  d'Asie. 

TAUSSATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Taxa- 
tion. 1!  Taxe. 

TAUSSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Taxer.  J 
Fixer;  évaluer. 

Taussé,  iE.  part. 

T.^.LîSSIN.  s.  m^  (anc.  coût.)  Chêne 
blanc,  dans  le  for  de  Navarre  et  de  Béarn. 

TAUTE.  s.  f.  (pêche)  Nom  que  les 
Marseillais  donnent  à  une  espèee  de  sei- 
che. 

•TAUTOCHRONE.  adj.  des  2  g. 
Courbe  taulochrone  (mathém.),  Courbe 
telle ,  que ,  si  on  laisse  tonriier  un  corps 
pesant  le  long  de  sa  concavité,  il  arrivera 
toujours  au  point  le  plus  bas  dans  le 
même  temps,  de  quelque  point  qu'on  le 
fasse  partir.  La  cycioide  est  la  courue 
tautochrone  dans  te  l'ide. 

TAUTOCHRONISME.  s.  m.  (mécan.) 
Propriété  des  mouvemeuls  ou  des  oscilla- 
tions du  peiïdule. 

*  TAUT()GR.\MME  ou  TAUTO- 
GRAMMATIQLTE.  adj.  des  2  g.  (litlér.) 
Il  se  dit  Des  vers  ,  Des  poèmes,  dont  tous 
les  mots  conunencent  par  la  même  lettre. 
On  a  les  poèmes  tautogrammes  de  Chris- 
fïjnus  PiéruSf  sur  Jésus-Christ  ^  et  de 
Nicolas  Mamméranus j  sur  la  Chasse, 
dunt  tous  les  mots  commencent  par  un  C. 
On  dit  atissi ,  Lettrisé.  Voy.  ce  mot. 

•TAUTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Pro- 
position tautologique  (logique) ,  Olle  oii 
l'identité  des  concepts  se  manifeste  im- 
plicitement. Les  propositions  tautolnoi- 
ques  sont  virtuellement  'vides  ou  dénuées 
de  conséquences. 

TAUTOMÉTRIE.  s.  f.  (didact.)  Képé- 
tiliun  d'une  même  mesure.  U  Répétition 
servile  des  mêmes  mètres,  daus  la  poésie 
ancienne. 

TAUTOMI^TRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  tautoméirie. 

TAVAILLON.  s.  m.  (consirucl.)  Mor- 
ceau de  sapin  refendu,  dont  on  se  sert 
pour  couvrir  les  maisons. 

•TAVAÏOLE.  s.  f.  (rç)ation)  Nom 
que  quelques  voyageurs  donnent  à  un 
linge  dans  lequel  on  s'enveloppe  la  tête, 
enTnrqnie,  pour  ne  rien  perdre  des 
parfiMiis  d'une  cassolette  que  l'on  met 
également  sous  ce  linge.  On  fait  apporter 
une  cassolette  auprès  de  lui  ;  el  deux  va- 
lets  lui  couvrent  ta  tête  d'une   tavniole. 

TAVALLK.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes du  Pérou. 

TJVVAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Taon. 
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T.^VEL.  s.  m.  (anc.  T.  milll.)  Espè«f 
de  bouclier,  ^oy.  Taii.i.evas. 

TAVEL  (géogr.).  Village  de  France, 
dans  le  dépai  tenant  du  Gard.  Le  vin  de 
Tavel  est  renommé, 

•TAVELÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  (technol.) 
U  se  dit  De  la  chandelle  qui  a  été  tachée, 
parce  qu'on  a  employé  le  suif  trop  chaud. 

TAVELLE,  s.  f.  (lechnol.1  Passemen- 
terie fort  étroite.  ||  Petite  tringle  de  bois 
qui  frappe  la  trame,  dans  certains  métiers. 

TAVELURE,  s.  f.  (fauronn.)  Il  se  dit 
Des  mailles  ou  taches  de  diver-ses  coideurs 
qui  se  trouvent  sur  le  manteau  d'un  oi- 
seau de  proie.' 

TAVERNAGE.  s.  m.  (anc.  jiirispr.) 
Patente  que  l'on  payait  au  seigneur  pour 
avoir  le  droit  de  tenir  taverne.  ||  Écrit , 
permission  que  le  seigneur  accordait. 

•TAVERNE. s.  f.  Taverne  banale  (anc. 
jitrispr.).  Taverne  où  les  tenaticiei^  étaient 
tenus  d'aller  acheter  du  vin. 

TAVERNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Hanter 
les  tavernes. 

Taverne,  part. 

TAVERNERET.  s.  m.  (V.  lang.)  Pi- 
lier de  tavernes. 

TAVFRNIÉRTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d 
plantes  d'Orient. 

TAVIDES.  s.  m.  pi.  (relation)  Sorte 
de  caractères  auxquels  les  habitants  des 
Maldives  accordent  une  influence  occulte, 

TA  VIRA  (géogr.).  Ville  de  Portugal 
dans  les  Al»arves;  port  sur  l'Allantiqne. 
à  l'embouchure  de  la  Seca.  9.000  âmes, 

TAVIRUA.  s.  m.  (relation)  Paradis 
des  Tailiens. 

TAVISTOCR  (gèogr.).  Perite  vill 
d'Angleterre;  dans- le  comté  de  Devon  , 
sur  la  Taff.  Patrie  du  navigateur  Drake, 
5,000  âmes. 

TAVIUM  (géogr.  anc).  Ville  de  l'A- 
sie Mineure,  en  Gidatie;  capitale  des 
Trocmes.   Aujourd'hui ,    Tchouroum. 

TAVOILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chatouil 
1er.  Il  Fig. ,  Flatter  ;  réjouir. 

Tavoillé,  ée.  part. 

TAVOLA.  s.  f.  (géogr.  anc)  Fleuve 
de  l'île  de  Corse,  affluent  de  lamerTyr- 
phénienne.  Aujourd'hui ,  le  Golo. 

TA  VON.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  des 
Philippines,  f^of.  Mégapode. 

TAWNTON  (géogr.  et  hist.).  roy. 
Tacstow. 

TAXANTHÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes. 

*  TAXE.  s.  f.  Tierce  taxe  (pratique) , 
Taxe  faite  par  l'avoué  de  l'une  des  par- 
ties, sur  la  prière  de  son  confrère  qui  oc- 
cupait pour  la  partie  adverse. 

TAXEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
seigneurial. 

TAXÉOTE.  s.  m.  (hist.)  Appariteur, 
huissier  dans  l'empire  grec. 

TAXIARCHIE.  s.  f  (ant.  milil.)  Sub- 
division de  l'infanterie  grecque,  (pii  con- 
tenait cent  vingt-huit  hommes.  Celait 
la  moitié  d'une  xcuagie. 

TAXIARQUE.  s.  m.  (ant.  milil.)  Chef 
d'une  laxiarrhie.  ||  Chez  les  Athéniens  , 
Titre  de  dix  officiers  placés  sous  les  dix 
stratéged. 

TAXICOLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
croit  sur  l'if. 

TAXICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  antennes  sont  eu  massue.  ||  Taxi- 
cornes,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

TAXIDERMIE,  s.  f.  (didacl.)  Art  de 
préparer  la  peau  et  le  Sfpieletle  des  ani 
maux  morts,  de  manieie  à  leur  conser- 
ver toutes  leurs  formes;  art  de  l'empail- 
leur. Traité  de  taxidermie. 
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TAXrOERMIQUE.  adj;  des  2  g.  (di- 
daeiv)  Qui  a  rapport  à  la  taxidermie 

TAXIFORME.  adj.  des,  g.  (hist.  nat.) 
Qiu  a  la  forme  d'une  fejiillç  H  if. 

TAXILE  ou  TAXII.A  (géogr.  anc). 
Ville  de  l'Inde,  sur  llndns.  Capitale  dii 
royaume  de  Taxvle,  qui  fut  vaincu  par 
Alexandre;  Aujourd'hui,  Jttok. 

TAXINÉ,  ÈE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  l'if  (taxas).  \\  Taxinées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

TAXIS,  s.  f.  (anc.  chirni^.)  Réd union 
de  quelque  partie  du  corps  à  sa  place  na- 
turelle. 

TAXODION.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'A- 
mérique. 

TAXOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Science 
des  cl.issifications. 

TAXOLOGIQUE  adj.  des  2  g.  (di 
dact.)  Qui  apparlient  â  la  elassiCcation. 

TAXOLOGUE.  s.  m.  (didacl.)  Anleiir 
d'une  classification,  d'un  Irailé  sur  les 
classifications.  On  dit  aussi,  Taxolo- 
giste. 

TAXONOMIE.  s.  f.  (didact.)  Théo- 
rie des  classifications. 

TAXONO.MIQIE  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  la  laxouomie. 

TAXOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  de  nombreux  pieds  opposés.  Uroxo- 
zoaires.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  Des  animaux 
qui  ont  cette  conformation. 

TA  Y.  s.  f.  (V.  laug.)  Boue;  fumier. 
Il  Mare  d'eau. 

TAT.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Ecosse , 
qui  sort  du  lac  Taj,  dans  le  comté  de 
Perth  ,  passe  à  Perth  ,  à  Dundee,  et  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord. 

TAYAMONT.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  certains  auteurs  donnent  à  une  pu- 
rification prescrite  par  le  Coran  :  elle 
consiste  à  se  frotter  avec  du  sable  on  de 
la  poussière,  quand  on  n'a  point  d'eau 
pour  l'ablution  onlinaire  ou  ahdest. 

TAYAUT,  iuterj.  (vénerie)  Cri  du 
chasseur,  quand  il  appelle  les  chiens  pour 
les  lancer  aptes  la  bête. 

T.AYE.  s.  f.  (V.  lang.)  Grand-mère, 
aïeule. 

TAYGÈTE.  n.  pr.  f  (myth.  gr.)  Une 
des  Pléiades  :  elle  eut  de  Jupiter  un  fils 
nommé  Larédémon,  qui  donna  son  nom 
à  une  montagne  de  I.aconie.  ||  Taygète. 
s.  m.  (géogr.  anc.)  (Chaîne  de  montagnes 
de  la  Lacunie,  à  l'O.  Aujourd'hui,  le 
Pentadactylon  ou  Maina. 

TAYLORIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
mousses. 

TAYON.  s.  m.  (V.  lang.)  Aïeul. 
[j  Grand -oiuie,  Li  dist  :  biaus  tuions , 
venez  ens  (Fabliaux).  J  Tayon  (eaux  et 
F.),  se  dit  Des  baliveaux  de  trois  coupes. 

f^oy.   PÊROT. 

TAY-TSÉE.  s.  m.  (hist.  or.)  Titre  que 
portent  eu  Chine  les  héritiers  présomptifs 
de  la  coin'ouue. 

TCHA  ,  TCHHA.  s.  m.  (phîlol.)  ÎJom 
de  deux  consonnes  de  l'alphabet  sanscrit  : 
ce  .sont  les  deux  fortes  du  deuxième 
ordre  ou  de  l'ordre  des  palatales. 

TCHACRA.  s.  m.  (hist.  ind.)  Figure 
circulaire;  roue.||Parliruliéreinei.t,  Sorte 
d'arme  enchantée ,  en  forme  de  disque, 
à  bords  tranchants,  qu'on  lancall  au  mi- 
lieu des  ennemis.  Le  tchacra  de  Crichno 
est  célèbre,  dans  In  mylhidugie  liidieniie^ 
sons  le  nom  de  Soudarsana.  ||  Dans  la 
chiromancie  indienne,  Tchacra  se  dit 
d'Une  disposition  des  lignes  de  la  main, 
eu  forme  de  soleil,  qui  présage  la  doml- 
iialinn  .souvpi-aine. 

TCHACRA-VACA.  s.  m.  (myth.  ind.) 
Oiseau    aquatique,  duquel  les  Hindous 


n76  TCH 

racontent  qu'il  est  condamné,  pour  quel- 
que offense  mjstérieuse  envers  les  dieux, 
à  passer  les  nuits  loin  de  sa  compagne. 

TCHAD,  s.  m.  (géogi .)  Grand  lac  de 
la  Nigritie.  On  le  désignait  autrefois,  sans 
le  conuaitre ,  sons  le  nom  de  Wangara. 
Les  eaux  en  sont  douces,  quoiqu'il  n'ait 
pas  d'ccoulenieut  visible.  Le  Tcltad  ou  le 
lac  Tchad. 

TCH.4.DIR-MEHTERI.  s.  m.  (  hist. 
ott.)  Titre  des  officiers  chargés  du  soin 
des  tentes  du  sultan.  H  Tchadlr-mehter- 
basclii.  Chef  des  gaides-tentes. 

TCH.\G.  s.  m.  (chron.)  Cycle  de  lo 
ans,  en  usage  chez  les  Caihayens. 

TCHAGATAÏ  (géogr.).  Voy.  Tartane 
Indépendante  au  mot  Tartakie. 

TCH.AKIRDJI-BASCHI.  s.  m.  (hist. 
oit.)  OlTicier  de  la  vénerie. 

TCHAMOUNDA.  n.  pr.f.(mjth.ind.) 
Nom  donné  à  Dourgâ,  femme  de  Siva , 
ou  plutôt  à  une  émanation  de  celte  déesse, 
sortie  de  son  front  pmn-  combattre  les 
Asouras  Tchauda  et  Mounda. 

TCHANDALA.  s.  ni.  (hist.  ind.)  Ce- 
lui qui  est  né  d'un  père  soudra  et  d'une 
femme  brahmane,  ou,  d'un  kchatrija  et 
d'une  soudra.  Les  Tchandalas  sout  im- 
purs :  c'est  parmi  eu»  qu'on  prend  les 
bourreaux. 

TCHAXDL  D.  pr.  f.  (rayth.  ind.  ) 
Kom  de  la  déesse  Dourgâ,  incarnée  pour 
la  destruction  de  Mahichâ  Soura. 

TCHAISDRA.  n.  pr.  m.  (mjth.  ind.) 
Un  des  noms  du  dieu  de  la  lune.  Voy. 

SOMA. 

TCHANDRAGOUPTA.  n.  pr.  m. 
(temps  bér.  iud.)  Fils  d'un  roi  de  Maga- 
dha ,  et  d'une  femme  soudra.  Aidé  par  le 
brahmane  Tchanakya,  il  extermina  ses 
neuf  frères,  anéantit  ainsi  la  dynastie  des 
Nandas,  et  monta  sur  le  trône,  comme 
pi-emier  roi  de  la  dynastie  des  Marias. 
J'oy.  "Vricbala,  Nanda  et  Moria. 

TCH.ANG.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  Si- 
bérie, entre  le  gouvernement  de  Tomsk 
et  celui  de  Tobolsk.  Le  Tchaiig  ou  le  lac 
Tcltnng. 

TCHANTADJL  s.  m.  (hUt.  oit.)  Of- 
ficier ipii  porte  un  sac  de  pièces  de  mon- 
naie à  la  suite  du  sultan. 

TCHAOUCH  et  TCHAOUX  (hisl. 
oit."».  P^oy.  TcflAVocscH. 

tCHAKDAC-TCHORBADJI.  s.  m. 
(hisl.  oit.)  Officier  des  janissaires. 

TCHARKEY.  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
de  capacité  employée  en  Russie  pour  les 
liquides,  et  valant  le  toc'  du  védro,  ou, 
lit.  0,1229. 

TC1IÀR"VAKA.  s.  m.  (phil.  ind.)  Il  se 
dit  Des  membres  d'une  des  écoles  hété- 
rodoxes de  la  philosophie  hindoue.  Les 
Tclidnakàs  professent  le  nialérialismc. 
On  les  nomme  aussi  Lokayatihas. 

TCHASCHNICinR-liASCHL  s.  m. 
(hisl.  ott.)  InlendanI  de  la  table  du  sul- 
tan. ' 

TCHAVOU.SCH.  s.  m.  (liisl.  ott.) 
iruissicr  audiencier.  ||  Garde  du  sérail. 
Il  Musicien  du  sérail.  |{  Sons-officier  at- 
taché au  corps  de  janissaires,  {j  Tclia 
vomclibasclii ,  Officier  qui  réunit  plu- 
sieurs fonctions  :  il  est  vice-président  du 
tribunal  du  giaiid  vi/ir,  ministre  de  la 
police  générale,  inlrodiicleur  des  amhas- 
sadiiir»,  el  chef  d'une  compagnie  de  mi- 
lice féodale.  On  écrit  aussi,  TchavoucUc. 
fo).  CniAoux  an  Dict. 

TClIAVOL-SClllARÉMINIetTCHA- 
T()i;sCHLAR-MATIIiI.  s.  m.  (hisl. 
oll.)  Tilre  de  dent  officiers  des  huissiers 
appelés  Tcbuvoutcli. 
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TCHÉDUBA  (géogr.).  île  du  golfe  de 
Bengale,  apparteuaiit  aux  Birmans. 

TCHENEDGIR.  s.  m.  (relation)  Of- 
ficier de  la  maison  du  sultan  qui  sert  les 
repas.  ||  Tckentdgh-baschi,  Maître  d'hô- 
tel du  sultan. 

TCHEOU.  s.  m.  (géogr.)  Nom  que  les 
Chinois  donnent  à  un  arrondissement , 
subdivision  d'un  fou,  département. 

TCHÈQUE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (ethno- 
gr.)  Nom  d'uu  peuple  de  race  slave,  qui 
habile  la  Bohême.  |i  Qui  appartient  à  ce 
peuple.  Il  Langue  ti;lii<fue ,  Langue  des 
Tchèques  ou  Bohèmes;  elle  appartient  a 
la  famille  slave.  On  écrit  auSsi,  Tcliehke. 

TCHÉRÉMISSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.) Nom  d'uu  peuple  idolâtre  de  Russie, 
en  Europe,  au  S.  E.,  sur  les  bords  du 
Volga.  Les  Tcliérémisses  appartienneut  à 
la  famille  ouralieune  ou  finnoise. 

TCHÉRIÏA.  s.  m.  (  liltér.  iud.)  Nom 
de  certains  récits  historico-mylhologiques 
écrits  en  Pâli. 

TCHERKASK  (géogr.).  Ville  de  Rus- 
sie, en  Europe,  dans  le  gouveruemeni 
des  Cosaques  du  Don,  sur  le  Don.  i5,ooo 
âmes.  Ou  l'appelle  aussi ,  P'ieux-Tclier- 
kask.  Il  Nouveau  -  Tcherkask  ,  Ville  de 
Russie  ,  eu  Europe  ,  chef-lieu  des  Cosa- 
ques du  Don.  3,ouo  âmes. 

TCHERK.ESSE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.)  Nom  d'un  peuple  nomade  et 
guerrier,  qui  habite  au  N.  du  Caucase.  Les 
Tcherkeaes^  ont  conservé  leur  indépen- 
dance, et  ne  payent  aucun  tribut  à  la 
Russie ,  quoique  le  czar  prétende  les  tenir 
sous  sa  souveraineté.  Ils  font  le  commerce 
des  esclaves,  mais  ils  ne  vendent  pas  de 
femmes  de  leur  nation.  Depuis  plusieurs 
années  les  Tclierkesses  se  sont  soulevés 
et  fout  la  guerre  à  la  Russie.  On  les  ap- 
pelle aussi,  Circasslens ,  et  le  pays  des 
Tclierkesses  s'appelle  Circassie.  f^oy.  Cir- 

CASSIE, 

TCHERNIBOG  ou  TCHERNOBOG. 
n.  pr.  m.  (myth.  slav.)  Le  mauvais  prin- 
cipe. 11  est  opposé  à  ficlhog  ou  Bialibog. 
f'oy.  Belbog. 

TCHERNIGOV  (géogr.).  Ville  de  Rus- 
sie, eu  Europe,  à  1 0.  Chef-lieu  d'un 
gouvernement  qui  porte  le  même  nom. 
7,000  âmes.  Le  gouvernement  eu  a 
1,400,000. 

TCHERNOWITZ  (géogr.).  Ville  de 
l'empire  d'Aulnche,  dans  la  Gallicie. 
Cbel-lieu  du  cenle  de  Tclieriiomtz  ou 
de  la  Uukomnc.  5, 400  âmes.  Ou  dit  aussi, 
Czernoviti. 

TCHEROKL  s.  m.  (ethnogr.)  Membre 
d'une   tribu  de  l'Amérique,  y'oy.  Ché- 


TCHERV.  s.  m.  (philol.  )  Nom  de  la 
vingt-cinquième  lettre  de  l'alphabet  slave, 
et  de  la  vingt-quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet russe.  Le  tchcrv  est  une  consonne 
composée  qui  a  la  valeur  du  groupe  /1./1. 

TCHESMÉ  (géogr.).   f'oy.  Tscuïsmé. 

TCHÉTANYA.  n.  pr.  m.  (niylh.  el 
hist.  ind.)  Nom  d'une  iiicarnalion  mo- 
derne de  Vichnou.  Tchétanya  a  fondé 
une  secte  de  Vichnavas  qui  n'admet  pas 
de  castes.  Il  a  vécu  dans  le  14'  siècle. 

TCIIETCHENZE.  adj.  et  ».  des  2  g. 
(géogr.)  Nom  d'une  peuplade  barbare  de 
la  (jrcassie. 

TCHEl  VÉRIK.  s.  m.  (mélrol.)  Mesure 
de  capacité  employée  en  Russie,  et  va- 
lant le  S'  du  Ichetvert,  on,  lit.  2«,  22. 

ICHETVERl'.  s.  m.(métiol.)  Mesure 
de  capacité  employée  en  Russie  pour  les 
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sure  de  capacité  employée  en  Russie,  et 
valant  le  quart  du  tchelvérik,  ou,  lit.  6,55. 
ÏCHICKIRNÉ.  s.  f.  (marine)  Gabarre 
turque,  qui  sert  au  transport  des  buis,  sur 
la  mer  Noire  et  daus  les  environs  de 
Conslantinople. 

TCHl-LI  (géogr.).  Nom  d'un  golfe  de 
la  Chine,  yoy.  Pé-tchili. 

TCHIL-MINAR  (aut.  parse).  Litté- 
ral., Les  quarante  colonnes.  Nom  arabe 
des  ruines  de  Persépolis.  Les  Persans  em- 
ploient le  nombre  40,  pour  désigner  un 
grand  nombre,  comme  600  en  latin  et 
10,000  en  grec.  Le  palais  royal  d'Ispahan 
est  aussi  appelé,  Tcliil-Minar. 

TCHIM.  s.  m.  (giamm.)  Nom  de  la  ■]' 
lettre  de  l'alphabet  turc;  elle  répond  au 
Ç  italien. 

"  TCHINEWAD.  s.  m.  (relig.  parse) 
Pont  qui  conduit  du  mont  Alborchs  à  la 
voûte  céleste,  eu  passant  par-dessus  l'a- 
biaie  appelé  Dousac ,  oii  se  trouve  la 
demeure  d'Ahrimane. 

TCHINGUÉ.  s.  f.  (relation)  Joueuse 
de  harpe  chez  les  Turcs. 

TCHITRAGOUPTA.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  Secrétaire  d'Yama  :  c'est  lui  qui 
tient  le  livre  où  sont  écrites  les  actions 
humaines.  Tclùtragoupta  efface  de  sou 
livre  le  nom  de  ceux  qui  vont  mourir. 

TCHITRALIKHA.  n.  pr.  f.  (myth. 
ind.)  Une  des  Apsaràs. 

TCHITRARATHA.  n.  pr.  m.  (myth. 
iud.)  Chef  des  gandharbas  à  la  cour  d'In- 
dra. 

TCHOCADAR.  s.  m.  (hist.  ott.)  Offi- 
cier de  la  maison  du  sultan.  ||  Domesti- 
que du  grand  vizir.  ||  Tcliocadar-aglia , 
Maître  de  la  garde-robe  du  sultan. 

TCHORBADJI.  s.  m.  (hist.  ott.)  Titre 
des  capitaines  commandants  des  janis- 
saires. 

TCHOUDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (eth- 
nogr.) Nom  que  l'on  donne  quelquefois 
a  la  famille  des  peuples  ouraliens  ou  fin- 
nois. ||  Langues  tchoudes  (linguist.).  Foy. 
Finnois. 

TCHOUET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Friquet. 

TCHOUKTCHI.  adj.  et  s.  m.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  idolâtre,  à  l'extrémité 
orientale  de  la  Russie  d'Asie. 

TCHOUNG-YOUNG.  s.  m.  (phil.  chin.) 
Littéral.,  L'invariable  milieu,  litre  d'un 
ouvrage  philosophique  de  Koung-tseu  on 
Confucius.  Quelques  auteurs  l'atiribuent 
à  Tsen-sse,  petit -fils  de  ce  philosophe. 

TCHOUROUM  (géogr.).  Ville  de  la 
Tunpiie  d'Asie,  près  du  Kizil-Ermak, 
chef-lieu  d'un  saudjak  ,  à  l'est  de  l'Ana- 
tolie. 

TCHOU'W  ACHE.adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.) Nom  d'un  peuple  tatare  qui  habite 
n  Russie,  entre  la  Soura  et  le  \olga. 
TCHUN-THSIÉOU.  s.  m.  (phil.  chin.) 


Littéral.,  Le  printemps  et  l'automne.  Ti- 
tre d'un  ouirage  bisturique  de  Koung- 
tseu  ou  Confnccus,  qui  n'a  encore  été 
liaduit  dans  aucune  langue  européenne. 
Tt.HYAVANA.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
ind.)  Petit-fils  de  Brahma  ;  il  était  telle- 
ment absoibé  dans  la  contemplation,  que 
les  fourmis  faisaient  leur  nid  sur  sou 
corps,  sans  qu'il  s'en  aperçût.  11  épousa 
Soucanyà ,  fille  du  roi  Saryàli. 

TE.  (chimie).  Abréviation  qui  veut 
dire ,  Tellure. 

"lÉ.  s.  m.  (musique  anc.  )  Une  des 
(piatre  svllabes  dont  les  Grecs  se  sei- 
v.iieiit  po'iir  solfier.  Té,  la,  thi,  llio.  P  Té 


ou  ,  lit.  2oy, 


sèches,  el  valant  deux  osmines,    (lechnol.),    Éqnrrre   dont   la   forme    es! 
"e  du  T. Il  Tuyau  de  cheminée  qui  a  la 
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TCIIETVERTKA.  s.  I.  (méhol.)  Me- j  méiiic   forme.  ||  Sorte  d'equcrre  double 
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dont  on  se  sert  pour  dessiner  l'archi-     1 
lecture. 

TÉANUM  (géogr.  anc).  Ville  de  Cam- 
panie,  capitale  des  Sidicins.  Aujourd'hui, 
Téano.  Il  Ville  d'Apulie,  au  nord,  sur 
le  Freiilo.  Aujourd'hui ,  C'ivita, 

TÉARUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Rivière  de 
Tbrace  qui  se  jette  dans  le  Coutadesdus; 
elle  a  3S  sources,  les  unes  chaudes,  les 
autres  fioides. 

TÉATE  (géogr.  anc).  Ville  du  Sam- 
ninm  ,  capitale  des  Marrucins.  Aujour- 
d'hui, C/iiéti. 

TEBERRA.  s.  m.  (relig.  mah.)  Espèce 
de  moine  persan. 

TEBET.  s.  m.  (relation)  Hache  d'armes 
des  Turcs. 

TEBETH.  s.  m.  (chron.  saer.)  Nom 
du  4*^  mois  de  l'année  civile  des  Hébreux, 
qui  était  le  xo*'  mois  de  leur  année  sacrée, 

TÉBRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  douze  fils  d'Hippocoon;  il  fui  tué  par 
Hercule  ainsi  que  ses  frères. 

TECBIR.  s.  m.  (hist.)  Nom  par  lequel 
des  historiens  des  croisades  désignent  un 
cri  de  guerre  des  Sarrasins.  C'est  nue 
corruption  des  mots,  Allah  acbar ,  Dieu 
est  puissant.  Foy.  Lélie. 

TECHDID  (philol.  or.),  roy.  Tesch- 
Din. 

TECHE.  s.  f.  (V.  lang.)  OEuvre.  ||  Ha-, 
bitude.  Nus  bonnes  tcclies  ne  sai  dire,     i 

TECHNESTHÉTIQUE.  s.  f.  (didact.)' 
Science  des  beaux-arts.  Daus  la  classiû- • 
cation  de  M.  Ampère,  c'est  nue  divisioa 
des  sciences  dialegmaiiques  et  noologi- 
ques.  ' 

•TECHNIQUE,  s.  f.  (didact.)  Il  s'est . 
dit  quelquefois  pour  Science.  La  techni' 
que  des  langues. 

TECHNIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière technique  ;  selon  les  procédés  tech- 
niques. 

TECHNOGRAPHIE,  s.  f.  (didact.') 
Connaissance  des  procédés  par  lesquels 
on  opère  les  Irausforinalions  que  les 
corps  doivent  subir,  pour  être  appropriés 
aux  divers  usages  auxquels  on  les  destine. 
Ce  mol  a  été  employé  par  M.  Ampère 
daus  sa  classification  des  sciences. 

TECHNOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  apparlieul  à  la  technogra- 
phie. 

•TECHNOLOGIE,  s.  f.  (didact.)  II  s'est 
dit  autrefois  de  La  science  des  mots,  sans 
la  connaissance  des  choses.  S.iiut  Basile 
l'a  employé  dans  ce   sens.  f^oy.  Termi- 

IfOLOGIB. 

TECHNOPvEGNION.  s.  m.  (philol. 
anc.)  Titre  d'un  poème  latin  d'Ausone. 

TECK.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
vcrbéuacées.  ||  Sorte  de  bois  de  construc- 
tion. 

TECMESSA.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.) 
Fille  de  Teulhras  ou  de  Télcnlas,  roi  de 
Phrygie;  elle  devint  la  captive  d'Ajax 
Télamonien  qui  l'épousa  el  en  eut  Eu- 
rysacés. 

TÉCOLITHE.  s.  f.  (miner,  anc)  Pierre 
que  l'on  trouve  dans  les  éponges,  et  que 
l'on  croyait  propre  à  dissoudre  le  calcul 
des  reins.  ||  Técolitlte  (miner.),  Pointe 
d'oursin  fossile,  en  forme  de  massue. 

Tl'.COME.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau  de 
la  A'irginic. 

ThCt)N.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  saumoneau. 

TECT.  s.  m.  (V.  lang.)  Toil.  ||  Il  se  dit 
encore  pour  Élahle,  dans  quelques  pio- 
viiires  cl  p^irliiulièreiueiil  dans  le  Berry. 

TLl.TAllU:.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles nnivalvcs. 

TECTAME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  FiU 
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I  de  Dorus  et  arrière-pelit-fils  de  Deuca- 
lion  ;  il  conduisit  eu  Cxèle  une  colonie 
d'ÉloIiens. 

TECTER.  ï.  a.  (V.  iang.)  Abriter. 

Tecté  ,  ÉE.  part. 

TECTIBRA.NCHE.adj.  des  ï  g.  (zool.) 
Qui  a  les  branchies  couverte?.  ||  Tecli- 
branches,  s.  m.  pi.  Fainilie  de  njollus- 
que.?. 

TECTIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  ailes  forment  une  sorte  de  boite. 
I  Tectipeimes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
névroptèrcs. 

TECTONE.  s.  m.  (bol.)  Grand  arbre 
d^Araboine. 

TECTOSAGE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  qui  faisait 
partie  des  Tolces ,  dans  la  i"  Narbon- 
naise  ;  les  principales  villes  des  Tectosages 
étaient  Toulouse,  Carcassonne  et  Nar~ 
bonne.  ||  Peuple  de  l'Asie  Mineure,  en 
Galatie,  au  N.  O.  Ancyre  et  Gordïum 
étaient  ses  villes  principales;  c'était  une 
«olonie  des  Volces  Teclosaga  de  la  Gaule. 

TECTRICE,  adj.  et  s.  f.  (zool.)  Il  se  dit 
Des  plumes  qui  couvrent  les  ailes  et  la 
queue  des  oiseaux. 

TEDIEUX  ,  EUSE.  adj.  (V.  Iang.)  Fa- 
tiguant; importun;  fastidieux. 

TÉDIFERE.  adj.  des  2  g.  (myth.  lat.) 
Qui  porte  un  flambeau.  Surnom  de  Diane, 
ou  île  la  Lune,  et  de  Cérès. 

TÉDORO.  s.  m.  (pèche)  Filet  du  genre 
des  folles,  dont  les  mailles  ont  trois  pou- 
■ces  et  demi  d'ouverUire. 

TEE.  s.  m.  (relation)  Nom  du  génie 
que  chaque  famille  des  habitants  de  Taïli 
adore  dans  son  moraï  ou  cimetière. 

TEEDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes. 

TEESDALIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

TEFFILIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Espèce 
d'amulette  que  portent  quelques  juifs  et 
qui  se  compose  d'un  morceau  de  parche- 
min, sur  lequel  ils  écrivent  plusieurs  pas- 
sages de  la  toi. 

'tÉGÉATE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Tégée.  |{  Qui  appar- 
tient à  Tégée  ou  à  ses  habilauts.||Il  se  dit 
pour,  Arcadien.  C'est  un  surnom  de  l'Ar- 
cadienne  Atalante,  de  Carmente,  de 
Callislo,  de  Mercure  et  de  Pan. 

TÉGÉATÈS.  n.  pr.  m.  (temps hér.) Un 
<les  fils  de  Lycaon  :  il  fut  le  fondateur  de 
Tégée. 

TÉGÉE  (géogr.  anc.).  Tille  d'Arcadie, 
au  S.  E.  Patrie  du  poêle  Arislarque.  Au- 
jourd'hui, Piali,  selon  quelques  auteurs. 
Crusius  croit  retrouver  celte  cilé  antique 
dans  Paléo-Episcopi  près  de  Tripolitza, 
et  Larchcr  la  voit  dans  Moklia.  „.; 

TÉGÉNÉRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
raignées. 

TEGMEN.  s.  m.  (bot.)  Enveloppe  im- 
médiate de  l'amande.  ||  Enveloppe  exté- 
rieure de  la  fleur  des  graminées.  |{  En- 
semble des  écailles'du  bourgeon. 

TEGMINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
pourvu  d'un  legmen. 

TEGMINIPÈNNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  les  ailes  ressemblent  à  des  espèces 
d'éljtres. 

TEGNON.  s.  m.  (V.  Iang.)  Teigneux. 

TÉGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  est  susceptible  d'êlre  divisé  en  lames 
assez  étendues  et  peu  épais.ses.  {|  Tcgu- 
lalre.  s.  f.  (bot.)  Genre'  de  fougères. 

TÉGULE.  s.  f.  (zool.)  Petite  plaque 
située  à  l'origine  des  ailes  supérieures  des 
insectes  hyménoptères. 

TÉGUMF.NTAIRE.  adj.  des  2  g.  (liist. 
nat.)  Qui  a  le  caractère  d'un  tégument.  || 
Qui  fait  l'office  de  tégument. 
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TÉGYRA  (  géogr.  ).  Tille  de  Béotie, 
où  Apollon  avait  un  oracle  célèbre. 

TÉGTRÉIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc.)  Habitant  de  Tégyra.  I|  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  ou  à  ses  habilants. 
Il  Tégjréien  ( myth.  gr.) ,  Surnom  d'A- 
pollon. 

TÉHAMA.  s.  m.  (géogr.)  Territoire 
plat  qui  longe  la  cote  de  la  mer  Rouge, 
en  Arabie,  entre  le  16'^  et  le  20'  degré 
de  latitude  nord. 

TÉHÉR.AN  (géogr.).  Capitale  de  la 
Perse,  dans  l'Irak-Adjémi.  5o,ooo  âmes. 

TÉHUANTÉPEC  (géogr.).  Ville  du 
Mexique,  État  d'Oaxaca,  au  S.  Port  sur 
le  goffe  de  Te/tuantêpee  f  dans  le  grand 
Océan.  Visthme  de  Téhuantèpec  est  l'en- 
droit le  plus  resserré  entre  le  golfe  du 
Mexique  et  le  grand  Océan. 

TEHTEMJIUN  (relation).  Foj:  Teta- 

MOKT. 

TÉIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habilant  de  la  ville  de  Téos.  ||  Qui 
appartient  à  la  ville  de  Téos  ou  à  ses  ha- 
bitants. Il  Le  poète  téien,  Anacréon. 

TEU'ALES.  s.  m.  pi.  (hist.)  Nom 
d'un  peuple  d'origine  scythique  qui,  se- 
lon Bargiuet,  habitait  le  Poitou,  à  l'épo- 
que de  la  bataille  de  Tolbiac,  en  496. 

*  TEIGNE,  s.  f.  Expr.  prov..  Tenir 
comme  teigne ,  Être  difficile  à  enlever,  à 
écarter.  ||  Teigne  (bot.),  Nom  vulgaire 
de  la  Cuscute.  ||  Teigne  (agric).  Maladie 
de  l'écorce  des  arbres. 

TEIGNER.  V.  a.  (V.  Iang.)  Tenir; 
avoir  à  la  main. 

Teigké,  ÉE.  part. 

TEIGNERIE.  s.  f.  (hist.  méd.)  Il  s'est 
dit,  dans  quelques  hôpitaux,  de  L'empla- 
cement où  l'on  met  les  teigneux,  où 
l'on  fait  leur  pansement. 

•TEIGNEUX,  EUSE.  adj.  et  s. Expr. 
prov..  C'est  un  teigneux ,  se  dit  popul. 
d'un  homme  qui  u'ôte  pas  sou  chapeau 
pour  saluer.  |{  //  n'y  avait  que  trois  tei- 
gneux et  un  pelé,  prov.,  se  disait  autre- 
fois comme  on  dit  aujourd'hui.  Il  n'y 
avait  que  trois  tondus  et  un  pelé. 

TEIL  et  TEILLAU.  s.  m.  (bot.)  Noms 
vulgaires  du  Tilleul. 

TEILLE,  s.  f.  (T.  Iang.)  Terrine;  vase 
de  terre. 

TEINCHER.  ï.  a.  (V.  Iang.)  Toucher. 
Il  Gronder;  quereller. 

Teisché,  ÉE.  part. 

TEINDOUX.  s.  m.  (agric.)  Tariété  de 
pèche. 

TEINE.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la  sei- 
zième lettre  de  l'alphabet  celtique  ou 
gaélique.  Le  tcine  répond  à  noire  T. 

TEINGNERRE.  s.  m.  (V.  Iang.)  Tein- 
turier. 

•  TEINTE,  s.  f.  Teinte  vierge  (  pein- 
ture), se  dit  d'Une  couleur  qui  n'est 
point  mélangée. 

TEINTURERIE,  s.  f.  (technol.)  Ate- 
lier de  teinture,  y  Métier  du  teinturier. 

TEISSUR.  s.  m.  (V.  Iang.)  Tisserand. 

TÉJIDES.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  de 
reptiles  sauriens, 

TEK.  s.  m.  (construct.)  Espère  de  bois 
dont  ou  fait  quelquefois  des  navires,  roy. 
Teck. 

TÉKATRUE.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom 
que  les  Arabes  d'Afiique  donnent  à  tous 
les  musulmans  qui  ont  fait  le  pèlerinage 
de  la  Mecque. 

TÉKIÉ.  s.  m.  (  relation  )  Monastère 
des  bektachites. 

TEKKIDA.  s.  m.  (relation)  Nom  d'une 
fête  solennelle,  au  Tonquin  :  on  y  fait  une 
espèce  d'exorcisme  général. 

TEK.LÉ.  s.  m.  (relation)  Bande  d'é- 
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toffe  qui  fait  partie  du  vêtement  des  Bré- 
siliens. 

TÉKO.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit,  à 
Banca,  Des  enfants  d'un  Chinois  et  d'une 
Malaise. 

TEKOUESEMENT.  adv.  (V.  Iang.) 
Avec  effort.  U  Sans  plaisir. 

TÉL.A.  s.  m.  (relation)  Médaille  d'or 
'  qu'on  frappe  à  l'avènement  de  chaque 
souverain  de  la  Perse. 

■TÉLACÉ ,  ÉE.  adj.  (  hist.  nat.)  Qui 
imite  une  toile  mince. 

TÉLAMON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Éaque  et  d'Eudcis  ;  ayant  tué  in- 
volontairement son  frère  Pliocus,  il  fut 
forcé  de  s'exiler  de  Mégare,  sa  patrie, 
et  passa  dans  l'ile  de  Salamine,  où  il 
épousa  Glaucé,  fille  du  roi  Cychréus, 
qui  lui  laissa  le  trône.  Il  suivit  Jason  en 
Colchide  et  Hercule  dans  son  expédiliou 
contre  Troie;  là  il  épousa  Hésioue,  qui 
le  rendit  père  de  Teucer  ;  il  avait  eu 
auparavant  Ajax  de  Péribée.  ||  Tclamon. 
s.  m.  (ant.  gr.)  Courroie  avec  laquelle  ou 
portait  le  bouclier  suspendu. 

TÉLAMONIDE  ou  TÉLAMONIEN. 
n.  patr.  (temps  hér.)  Descendant  de  Té- 
lamon.  Ajax  Te'lamonide. 

TÉLARCHIE.  s.  f.  (ant.  milit.)  Sub- 
division de  l'ancienne  phalange  grecque. 
Ou  l'a  uommée  aussi  MérarcUie.  Voy.  ce 
mot. 

TÉLARQUE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Chef 
d'une  lélarchie. 

TELCHIN.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
de  Sicvone  ,  fils  d'Europs. 

TELCHINES.  s.  m.  pi.  (myth.  anc.) 
Fils  du  Soleil  et  de  Minerve  ou  de  Tha- 
lassa,  qui,  dans  les  temps  fabuleux,  vin- 
rent habiter  i'ile  de  Rhodes,  où  ils  in- 
ventèrent l'art  de  travailler  les  mé- 
taux. Ils  avaient  un  grand  pouvoir  sur  les 
éléments;  et  ils  instituèrent  des  mystè- 
res :  Jupiter  les  ensevelit  sous  les  flots  ou 
les  changea  en  rochers.  On  confond  les 
Telcliines  avec  les  Dactyles  idéens. 

TELCHINIE  ou  TELCHINIS  (géogr. 
anc).  Ancien  nom  de  l'ile  de  Crèle,  d'où 
étaient  sortis  les  Telchines.  |]  Nom  de  l'ile 
de  Rhodes,  où  les  Telchines  s'étaient  éta- 
blis. 

TELCHINIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  l'ile  de  Crèle 
ou  de  l'ile  de  Rhodes.  |]  Qui  a  rapport  à 
ces  iles,  à  leurs  habilauls,  ou  aux  Tel- 
chines. Il  Telchinienne  (myth.  gr.).  Sur- 
nom de  Minerve  à  Teumesse  en  Béotie. 
Il  Surnom  de  Junon  à  ïalysus,  dans  l'ile 
de  Rhodes.  \  Telchinien,  Épithèle  d'A- 
pollon chez  les  Rhodiens. 

TELCHIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  écuyers  de  Castor  et  de  Pollux. 
L'autre  était  Amph'uus. 

TELE.  s.  f.  (T.  Iang.)  Toile. 

TÉLÉARCHIE  (ant.  milil.).  Voy.  TÉ- 

TÉLÉARQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Officier 
ihi'bain  ,  chargé  de  l'enlrctien  et  de  la 
propreté  des  voies  [«ibliques.  Les  téléar- 
ques différaient  peu  des  astynomes  d'.A- 
ihènes.  ||  Tttéarque   (ant.  milit.).  Voy. 

TÉr.ARQUE. 

TÉLÉKOA.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  d'un  Centaure.  I|  Un  des  fils  de  l'.Vr- 
cadien  Lycaon.  J  Petit-fils  de  Lélex ,  et 
fière  de  î'aphus,  qui  donna  son  nom  aux 
"■  !s  Télélioides  ou  Tàpltiennes. 

TÉLÉBOËN,  ËNNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anr.)  Nom  d'un  peuple  d'Élolie.  Les 
Téléboéns  s'établirent  dans  quelques  pe- 
tites iles,  à  l'E.  de  Leucade,  qui  furent 
appelées  Tcléboides  ou  Taphiennes.  Ils 
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paraissent  avoir  envoyé  postérieurement 
une  colonie  dans  l'ile  de  Caprée. 

TÉLÉROÏDES.  adj.  et  s.  t  pi.  fgéogr. 
anc.)  Petites  iles  de  la  Grèce,  dans  la 
mer  Ionienne,  entre  l'ile  de  Leucade  et 
l'Acarnanie.  Voy.  T*rB!EK. 

TÉLÉBOiTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

TELÉCLÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Dolien,  qui  fut  tué  par  Hercule. 

TÉLÉDAMOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Nom  donné  par  quelques  écrivains  au 
fils  qu'Ulvsse  eut  de  la  nymphe  Calypso. 
^  TÉLÉÉN,  ENNE.  adj.  (  myih.  anc.) 
Épiihéle  de  Jupiter  et  de  Junon  ,  qui  si- 
gnifie. Accompli.  Jupiter  Téléen  et  Ju- 
non  Téléenne  présidaient  aux   mariages. 

TÉLÉGONE.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.) 
Fille  de  Pharis,  épouse  d'Alphée,  et 
mère  d'Orsilochus. 

TÉLÉGONIES.  s.  f.  pi.  (philol.)  Titra 
d'un  des  poèmes  du  cycle  troyen.  Le  su- 
jet des  télégonies  était  le  meurtre  d'U- 
lysse   par  Télégonus.  . 

TÉLÉGONÙS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Ulysse  et  de  Circé  :  étant  débar- 
qué à  Ithaque,  il  tua  son  père  sans  le 
connaître.  ||  Fils  de  Prolée,  tué  par  Her- 
cule. Il  Fils  d'Épaphus,  roi  d'Égvpte  :  il 
èpouia  lo,  après  qu'elle  eut  repris  la 
forme  humaine. 

•TÉLÉGRAPHE,  s.  m.  Télégraphe 
électrique ,  foltaîque  ou  galvanique 
(phys.),  se  dit  de  Quelques  inovens,  qui 
ont  été  proposés  et  essayés,  pour  corres- 
pondre à  de  grandes  distances  et  avec 
une  grande  rapidité,  au  moyeu  du  fluide 
électrique  circulant  dans  un  fil  de  mé- 
tal.j|  Télégraphe  de  nuit.  Appareil,  muni 
de  lanternes,  qu'on  a  proposé  pour  corres- 
pondre la  nuit. 

TÉLÉGRAPHIÉ,  s.  f.  (didact.)  Art  de 
construire  ou  d'employer  les  télégra- 
phes. 

TELEGRAPHIER,  v.  a  et  n.  (néol.) 
Transcrire,  transmettre  une  nouvelle  à 
l'aide  des  signes  télégraphiques.  ||  Cor- 
respondre par  le  télégraphe.  Il  est  peu 
usité. 

TÉLÉGRAPHIÉ,   ÉE.  part. 

TÉLÉGRAPHIQUEMENT.  adv.  (di- 
dact.) Par  le  moyen  du  télégraphe. 

TÉLÉIANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  sont  pourvues  d'étamiues 
et  de  pistil. 

TÉLÉKIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Transylvanie. 

TéLÉMAQUE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Ulysse  et  de  Pénélope  ;  il  était  en- 
core au  berceau  lorsque  son  père  partit 
pour  Troie.  Plus  tard,  il  voyagea  pour 
rejoindre  Ulysse;  mais  il  ne  le  retrouva 
qu'à  Ithaque,  où  il  l'aida  à  se  défaire  des 
prétendants  de  Pénélope.  Il  épousa  Circé, 
Cassiphoné,  Polycaste  ou  Nausicaa.  Ho- 
mère ne  parle  qu'en  peu  de  mots  de  ses 
voyages,  qui  ont  fourni  le  sujet  du  poème 
de  Feuelon  intitulé  ;  Les  Aventures  de 
Télémaque.  Voy.  Memtès  et  Mentor. 

TÉLÉMÈTRE,  s.  m.  (didact.)  Machine 
que  l'on  a  proposée  pour  mesurer  les  dis- 
tances et  les  objets  éloignés. 

TÉLÉMÉTRIE.  s.  f.  (didact.)  Art  de 
mesurer  les  distances. 

TÉLÉMÉTRItJUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Oui  appartient  à  la  télémétrie. 

1 IXEMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Eurymus  :  possédant  le  don  de  lire 
dans  l'avenir,  il  prédit  à  Polyphèmc  les 
maux  que  lui  causerait  Ulysse.  ||  Fils  de 
Prolée,  autre  devin. 

TÉLENOOUT,  OUTE.  adj.  et  s.  (elh- 
nogr.)  Il  se  dit  d'Un  peuple  tartare,  que 
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les  Russes  appellent   Kalmouts   blancs. 
On  dit  aussi  Téteute.  Voy.  ce  mot. 

TÉLÉOBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
tjui  a  des  branchies  complètes.  ||  Teleo- 
branches.  s.  ra.  pi.  Famille  de  poissons. 

TÉLÉOOÉOPHILE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  poumons  et  qui  habite 
la  terre.  |1  Téléogéophiles.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mollusques. 

Th'LÉilHTDROPHILE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  des  poumons  et  qui  habite 
ï'env.iTeléohfdropki/es.  s.  ni.  pi.  Famille 
de  mollusques. 

TÉLÉOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Il  s'est 
dit  de  L'ensemble  des  moyens  employés 
ou  proposés  pour  coiiverser  à  de  grandes 
distances. 

TÉLÉO LOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  téléologie.  |!  Tt- 
léologique  (phil.) ,  Qui  envisage  le  rap- 
port des  moyens  à  leurs  fins.  Jugement 
téléohgiqiie. 

TÉLÉOLOGUE.  s.  m.  (didact.)  In- 
strument proposé  pour  converser  à  de 
grandes  distances. 

TÉLÉON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Athé- 
nien ,  époux  de  Zeuxippe  et  père  de 
l'argonaute  Butés. 

TÉLÉOPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  pieds  complets.  J  Téléopode: 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

•TÉLÉOSAURE.  s.  m.  (zool.)  Sorte  de 
crocodile  fossile. 

TÉLÉOZOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
fougères. 

TÉLÉPHAÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Première  femme  de  Cadmus. 

TÉLÉPHASSA.  u.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Femrne  d'.\génor ,  mère  de  Cadmus , 
d'Europe,  de  Phénix  et  de  Cilix. 

TÉLÈPHE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  d'Augé,  fille  d'Aléus  :  ayant 
été  exposé,  par  l'ordre  de  son  aïeul,  il 
fut  adopté  par  Teuthras,  roi  de  Mysle, 
et  gouverna  ensuite  ce  pays.  Il  com- 
battit d'abord  les  Grecs  qui  venaient 
attaquer  Troie,  et  fut  vaincu  par.4.chille; 
mais  ayant  été  guéri  par  la  lance  même 
qui  l'avait  blessé,  il  se  réunit  aux  Grecs. 
les  malheurs  de  Télèplie  étaient  passés 
en  proverbe  dans  l'antiquité.  0  Télèphe. 
s.  m.  (bol.)  Genre  de  plantes  portulacées. 
TÉLÉPHIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  (111  lélèphc.  Il  Tétéphiées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

TÉLÉPHIEN.  adj.  m.  (chirurg.)  Il  se 
dit  D'un  ulcère  difficile  à  guérir. 

TÉI.ÉPHION.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
de  rOrpin. 

TÉLÉPHONIE,  s.  f.  (phys.)  Art  de 
faire  entendre  la  voix,  les  sons  à  de  gran- 
des distances. 

TÉLÉPHOlVIQtlE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  appartient  ii  la  téléphonie. 
l"Él.ÉI'HORE.  8.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 
i  TÉLÉPHORIEN,  IE:'î:VK.  adj.  (zool.) 
!  Qui  ressemble  à  un  lélé[)liorc.  ||  TcUpho- 
'  riens,  s.  m.  pi.  Famille  d'imectcs  coléo- 
ptères. 

TÉLEPTÉ  (géogr.  anc).  Voy.  Thala. 
TELERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Métier  du 
tissr-rand. 

TKLERON.  ».  m.  (V.  lang.)  Tissirraud. 
Il  Marchand  de  toiles.  On  disait  aussi , 
Telhr. 

TÉIÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hercule  et  de  la  ihetplade  Lysidire 

•TÉLE-SGOPE.  s.  m.  Télescope  aérien 
(phys.) ,  se  dit  d'Un  télescope  raladioplri- 

Îue,  débarrassa-  de  sa  lourde  enveloppe. 
Télesciipe  (asiron.),  Petite  rotisicllalion 
méridionale,  située  entre  le  Scorpion  et 
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le  Sagittaire,  j]  Télescope  (zool.),  Espèce 
de  poissons.  D  Grande  coquille  de  l'Iude. 
Il  Genre  de  serpents. 

TÉLESCOPIFORME.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  a  la  forme  d'un  télescope. 

TÉLÉSIA  (géogr.  anc).  Tille  du  Sam- 
niiim,  près  du  Vulturne.  Aujourd'hui, 
Télésé. 

TÉLÉSIE.  s.  f.  (zool.)  Tariété  de  co- 
rindon hyalin. 

TÉLES.ME.  s.  m.  (phil.  herm.)  Nom 
qu'employaient  les  alchimistes  pour  dési- 
gner la  perfection  du  gi'and  œuvre. 

TÉLESPHORUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Nom  sous  lequel  ou  adorait ,  par- 
ticulièrement à  Peigame,  une  des  divi- 
nités de  la  santé  ou  de  la  médecine. 
C'est  le  dieu  que  les  Égyptiens  appelaient 
Horus  ou,  selon  les  Grecs,  Haipociate  : 
on  le  voit  sur  des  monuments  avec  Hy- 
gie  et  Esculape.  Les  Sicyoniens  l'appe- 
laient Éfamérion ,  nom  sous  lequel  on 
crovait  qu'il  avait  vécu  parmi  les  hom- 
mes, /"or.  ÉvABlÉRIOrf. 

TÉLÉSTAS.  n.  pr.  ni.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Priam. 

TÉLESTÈS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Cretois,  père  d'Iauthé. 

TÉLESTO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Océanides.  |j  Téleslo.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  polypiers. 

TÉLÈTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Initié  aux 
mystères.  ||  Télète.  s.  f.  Initiation. 

TÉLÉTHl'SE.  11.  pr.  f.  (myth.  rom.) 
Femme  de  Lygdus  et  mère  d'Iphis  :  elle 
cacha  longtemps  le  sexe  de  sa  fille,  et  ob- 
tint de  'S'énus  qu'elle  fût  changée  en 
homme,  f'oy.  Irais.  ||  Télélhuses.  s.  f.  pi. 
(zool.)  Famille  de  vers  à  sang  rouge. 

TKLÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Qui  appartient  aux  mystères.  ||  Qui  lésa 
institués.  Poêle,  philosophe  télétique,  se 
dit  d'Orphée. 

TÉLEUTAGORAS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  d'Hercule  et  de  la  thespiade 
Eurycé. 

TÉLEUTAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Phrygie,  père  de  Tecmessa.  On 
l'appelle  aussi  Teuthras.  Voy.  ce  mot. 

TÉLEUTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ethnogr.) 
Nom  d'un  peuple  d'origine  samoyède. 
Les  re/cw/essonlappelésKalmouks blancs 
par  les  Russes. 

TÉLEUTÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Lit- 
téral., Accomplissement.  Un  des  noms 
que  les  Égyptiens  donnaient  à  Vénus,  se- 
loirPlular(pie. 

TEl.EVAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouclier. 
Voy.  Taii.levas. 

TÉLIAMBE.  adj.  et  s.  m.  (littér.  anc.) 
U  se  (lit  d'Un  vers  terminé  par  un  ïambe. 
TÉLlNG-\.  adj.  et  s.  des  a  g.  (elhuo- 
gr.)  Nom  d'un  peuple  de  la  famille  ma- 
labare,  qui  habiti!  enirc  la  rivière  de 
Paliakate  et  la  côte  d'Orissa.  Les  Télingas 
ont  dominé  juscpic  dans  l'île  de  Java. 
Il  .alphabet  télinga ,  Celui  (pii  appar- 
tient à  ce  peuple.  Langue  télinga.  On 
dit  aussi  sunsl.,  Le  télinga. 

TÉLIPOGON.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique, 

TKI.KIIY.SS  (hisl.  oti.).  ro).  Tacbir. 
TKI.LETTE.  s.  f.  (lechuol.)  Sorte  de 
toile  de  crin ,  à  l'usage  du  fabricant  de 
papier. 

TELLIANE.  adj.  f.  (hist.)  Il  ,sc  dit 
D'une  des  trois  republiques  qui  fuient 
établies  en  Suisse,  en  I79ft.  liépuhlique 
Jlhodanique ,  république  llrlvéliqur  et 
république  Telliauc  Voy.  Ttf.i.iuF.. 

TFt.LIME.  s.  f.  (bof.)  Genre  dn  plan- 
tes d'Amérique. 
TELLINAIRE.  adj    des  1  g.  (zool.) 
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Qui  ressemble  à  une  telline.  ||.  Tellinai- 
s.  s.  f.  pi.  Famille  de  coquilles  bivalvis. 
TELLINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves.  ||  r,;//i'rt<;  (géogr.).  Un 
des  noms  de  la  ValtelUne.  Voy.  ce  mol. 

TELLINIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

TELLINITE.  s.  f.  (zool.)  Telline  fos- 
sile. 

TELLUMO.  n.  pr.  m.  (myth.  lai.) 
Dieu  de  la  terre ,  selon  saint  Augustin. 
On  l'appelait  aussi ,  Tellurus. 

TELLURATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  tellu- 
rique  avec  une  base. 

TELLURAI  R-\TE.  s.  m.  (chimie) 
Genre  de  tellurisels. 

TELLURE,  ÉE.  adj.  (chimie)  Qui  con- 
tient du  tellure. 

TELLURHTDRIQUE  (chimie).  Voy. 

HTDROTEnLURIQCE. 

TELLURICTANURE.  s.  m.  (chimie) 
Composé  de  tellure  et  d'un  cyanure. 

TELLURIDE.  s.  ra.  (chimie)  Combi- 
naison de  tellure  et  d'un  corps  simple. 

TELLURIEN,  lENNE.  adj.  (didact.) 
Qui  appartient  à  la  terre,  qui  eu  vient 
Émanations,  effluves  telluriennes. 

TELLURIQUE.  adj.  m.  (chimie)  U  se 
dit  D'un  acide  produit  pas  le  tellure. 

TELLURISEL.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro 
duit  par  la  combinaison  d'un  telluride 
et  d'un  tellurure. 

TELLURORE.  s:  m.  (chimie)  Combi- 
naison de  tellure  et  d'un  corps  simpi 

TELLUS.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  La 
Terre,  fille  du  Chaos.  Selon  Hésiode, 
elle  enfanta  seule  Ponlus,  les  Montagnes 
et  Uianus.  Ayant  épousé  le  premier,  elle 
en  eut  les  dieux  de  la  mer;  ayant  aussi 
épousé  Uranus ,  elle  mit  au  monde  1 
Centiuianes  et  les  Titans ,  parmi  lesquels 
était  Cionos  ou  Saturne.  Comme  femme 
de  ce  dernier,  elh;  est  conuue  sous  le  nom 
de  Cybèle.   Voj.  Ctbèle  ,  GuÈ   et  Ti- 


TELMESSIEN ,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Hahilant  de  Telmessus.  || 
Qui  appartient  à  Telmessus.  ||  Telmessicn 
(mvth.  anc.) ,  Surnom  d'Apollon. 

■Tl.LMESSUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Apollon  et  d'une  fille  d'Agénor.  et 
fondateur  de  la  ville  de  Telmessus.  ||  Tel- 
messus ou  Telmissus  (géogr.  anc.) ,  Ville 
(le  Lycie,  sur  la  mer  Intérieure;  patrie 
du  devin  Aristandie.  Aujourd'hui,  Meiss. 
{|II  y  avait  encore  deux  villes  de  ce  nom, 
l'une  près  d'Halicarnasse,  l'autre  dans  la 
Pisidie. 

TELON.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
lyre  ou  psallérlun.Hriî/oH  ,  Sorte  d'étoffe 
ijunt  la  chaîne  était  de  liu  ou  de  chanvre 
et  la  trame  de  laine. 

TÉLON.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
des  Téléboëns ,  père  d'OEbaius. 

TÉLONGNE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  la  Chèlidoiiie. 

TÉLONIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Levée  d'im- 
pôt. C'est  nu  Icnnc  de  Rabelais. 

TÉLOPÉE.  s.  f.  (bol.1  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

TÉLOS.  s.  m.  (ant.  milit.)  Subdivision 
de  l'ancienne  cavalerie  grectpie.  ||  Telos 
(géogr.  anc),  Petite  île  de  la  mer  Cai- 
pathiiuiue. 

TRLPHISSE.  8.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypes. 

Tia.PHUSE.  n.  pr.  f.  (mylll.  gr.)  Nym- 
phe, fille  du  neuve  Ladon  ,  qui  donna 
son  nom  h  une  fontaine  et  à  une  ville 
d'Arcadie 
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d'Ogygcs,  une  des  nourrices  de  Miuenre. 
Voy.  Praxidice. 

TÉMÉNIDE.  n.  patron,  (temps  Irfr.)  I 
Il  se  dit  Des  enfants  de  l'Héraciide  Té-  1 
ménos,  Cisus,  Phalcès ,   Jgréus,  Ccry-  ilj 
nis  et  Hrrnétho.  Voy.  ces  noms. 

TÉMÉNITE.  adj.  m.  (myth.  anc.)  Sur- 
nom d'Apollon,  dont  la  statue  fiil  ap- 
portée à  Rome,  par  Tibère;  elle  était 
auparavant  à  Téménos ,  lieu  de  Sicile, 
voisin  de  Syracuse.    Voy.  Teméiïos. 

TÉMÉNÔS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  de  Pélagus ,  qui  veilla  sur  l'enfance 
de  Junon.  ||  Ùu  des  chefs  des  Héraclides, 
fils  d'Aristomaque  ;  il  s'empara  d'Argos. 
[Fils  de  Phégée  et  frère  d'Arsinoé. || Ve- 
ménos.  s.  m.  (ani.  gr.)  Euceinte  d'un 
temple,  qui  contenait  le  bois  et  les  terres 
sacrées.  Le  Téménos  fut  primitivement  le 
seul  temple  des  divinités. 

TEJIER.   V.   a.  (V.  lang.)  Craindre; 
appréhender. 
Temé,  ÉE.  part. 

TÉMESCH.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Hongrie,  qui  se  jette  (lans  le  Danube.  Elle 
donne  son  nom  à  un  comilat  dont  le 
chef-lieu  est  TémcsA'ar. 

TÉ-MESWAR  ou  TÉMESCH'U'AR 
(géogr.). Tille  forte  de  Hongrie,  chef-lieu 
du  comilat  de  Témesch.  i3,ooo  âmes.  || 
Trêve  de  Témesivar  (  hist.  ) ,  Celle  qui 
mit  fin  à  la  guerre  entre  l'Empire  et  les 
Turcs,  en  1662. 

TE.\1GID  ou  TEMDJID.  s.  m.  (relig. 
inahom.)  Nom  de  la  prière  que  les  mu- 
sulmans font  au  milieu  de  la  nuil. 

TÉMIA.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

TE.^IIN.  s.  m.  (métrol.)  Nom  d'une* 
monnaie  banque, qui  avait  cours  eu  Tur^ 
quie  et  qui  valait  20  centimes.  ^  Dou- 
zième de  la  piastre  de  Smyrne. 

TEJINODON.  s.  m.  (zijol.)  Genre  dé- 
plissons. 

TEMNOS  (géogr.  anc.).  "Ville  d'Éolie, 
près  du  golfe  de  Smvrne. 

TEMNURE.  adj. "des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  coupée  vers  le  bout. 

TÉMO.  s.  m.    bot.)  Arbre  du  Chili. 
TEMOIGNERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de   témoigner,  d'attester.   Comment 
Ouyrdire  tenait  eschole  de  tenioignerie 
(Rabelais). 

TEMOIGNOUR.  s.  m.  (T.  lang.)  Té- 
moin. 

TÉMOIN,  s.  m.  Témoin  synodal 
(hist.  eccl.).  Sorte  d'espion  institué  par 
les  évèques  dans  chaque  paroisse ,  au 
13"  siècle,  pour  rechercher  les  hciéli- 
ques.  Il  Témoin  moi-même  ou  Témoin  le 
roi  (diplom.).  Formule  dont  se  sont  ser- 
vis quehpies  princes,  et  notamment  les 
rois  d'Angleterre  ,  pour  ratifier  quelques 
chartes.  ||  Témoin  (anc.  comm.) ,  se  di- 
sait Des  deux  bûches  qu'on  mettait  aux 
deux  cotés  de  la  membrure ,  lorsqu'on 
cordait  le  bois  au  chantier.  ||  Il  se  disait 
aussi  d'Une  poignée  de  blé  qui  servait 
d'échantillon.  ||  Témoin  (anc.  T.  milit.). 
Morceau  d'amadou,  semblable  à  relui  qui 
servait  de  mèche  à  une  mine  :  on  mettait 
le  feu  aux  deux  morceaux  en  mt^me  temps, 
et  ou  emportait  le  témoin ,  pour  coiinaî- 
Ire  quand  approcherait  le  moment  où  la 
mine  devait  faire  explosion.  \  Témoin 
(lerlinnl.),  l'elil  boulon  d'argent,  tiré 
d'une  quaiitilé  de  pluinb  égale  à  celle 
qu'on  n  employée  dans  la  coupellalinn. 
1  DéfiMit  di-  la  "tonte  du  drap. 

TFMOLTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Bruit; 
t.npnge;  tumulte. 

"Tl'.Ml'K.  s.  f.  (lechnol.)  Morceau  île 


TEI.XINIF.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Fille    bois  d le  bouchw-  se  sert  pour  tenir 
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ouvert  le  veutre  d'un  aiiinial  qu'il  a  lue. 
TEMPE  (gcogr.  anc).  Vallée  de  Tlies- 
salie,  airosée  par  le  Pénée,  enlie  le 
rooat  Olympe  et  le  nioul  t)ssa.  La  vallée 
'de  Tempe  a  été  célébrée  par  les  poètes. 
♦TEMPÉRANCE,  s.  f.  Société  de  tem- 
pérance (hygiène  nubl.),  Titre  de  certai- 
nes associations,  fondées  aux  États-Unis 
et  en  Angleterre,  dans  le  liut  d'airèter 
l'abus  des  boissons  spiritueuses.  En  i83o, 
l'Union  américaine  comptait  plus  de 
i,6oo  sociétés  de  tempérance.  En  Angle- 
terre, le  système  des  sociétés  de  tempé- 
rance est  connu  sous  le  nom  de  Tlie- 
lotalisme,  "U  Teetotalismc. 

♦TEMPÉRATURE,  s.  f.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour.  Tempérament.  //  était 
d'une  température  oit  il  n'y  avait  rien 
à  désirer,  dit  Malherbe,  en  parlant  du 
cardinal  de  Lorraine. 

TEMPÉRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Modéra- 
lion.  C'est  un  latinisme  de  Rabelais. 

TEMPESTATIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.) 
Impétueux;  emporté.  Le  plus  tcmpestatij 
maistre  de  France  (Montaigne). 
.      TEMPESTE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Tempête. 
Il  Température;  temps;  saisun. 

TEMPESTEIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Tem- 
pête. Il  Mauvais  temps;  pluie  abondante. 
TEMPESTER.  v.  n.  (V.  lang.)   Faire 
mauvais  temps  ;  faire  tempête,  j  Figuré- 
nicnl,  Faire  du  vacarme.  1|  Tempester.  v.  a. 
Agiter.  Je  me  propose  en  mille  ■visaiges 
ceutx  que  la  fortune   ou  leur  propre   er- 
reur emporte  et   tcmpeste  (Montaigne). 
Tempesté,  Et.  part. 
TEMPESTIF,   I"VE.  adj.  (néol.)Qui 
vient  dans  un  temps  convenable.  Ou  l'a 
dit  par  opposition  à,  Intempestif. 

TEMPESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Orageux.  ||  Fig. ,  Bruyant.  P'oj. 
TEMPÈTtjEnx  au  Dict. 

•TEMPÊTE,  s.  f.  Les  tempêtes  (myth. 
rom.)  ,  Divinités  allégoriques,  auxquelles 
L.  Cornélius  Scipion  éleva  un  temple,  vers 
l'an  de  Rome  494  .  après  que  sa  flotte 
eut  échappé  à  un  naufiage  sur  les  côtes 
de  Corse. 

•TEMPLE,  s.  m.  Temple  du  ventre 
(V.  lang.).  Bas-ventre.  ||  Temple  (  ant. 
rom.),  se  dit  de  L'espace  que  les  augures 
déterminaient  dans  le  ciel,  pour  observer 
le  vol  des  oi.seaux.  ||  Les  temples  anciens 
se  distinguent  en   tcmplis  in  antis,  pro- 

Z'  les,  amphiproslyles,  périptèrcs  ,  psau- 
■jériptères  t  diptères,  pseudodiptères, 
hypctnres  et  monoptèrcs.  ^or.  ces  mots. 
Il  Le  Temple  ou  la  tour  du  Temple,  se 
dit  De*  restes  du  monaslèie  du  Temple, 
à  Paris ,  qui  subsistèrent  jusqu'au  com- 
mencement de  ce  siècle.  La  tour  du  Tem- 
ple fut  la  prison  de  Louis  XVX  ;  il  y 
entra  le  14  août  1792,  et  en  sortit  le 
21  janvier  1793,  pour  mouler  sur  l'é- 
chafaud.  La  tour  du  Temple  fut  détruite 
en  18 Ji.  On  y  construisit  un  édifice  qui 
devait  être  le  ministère  des  cultes,  et  qui 
est  maintenant  un  couvent  de  femmes.  || 
Chevalerie  du  temple,  Oidre  des  tem- 
pliers. Il  Temple  (techiml.),  Oulil  du 
chûTron.  ||  Instrument  destiné  à  tenir 
l'étoffe  éteadi:e  eu  ItiL'gulir,  quand  elle 
est  sur  le  métier. 

TEMPLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
autrefois  pour,  Tempe. 

TEMPLES,  s.  f.  pi.  (pêche)  Perches 
horizontales  qui  servent  à  construire  les 
bourdigues. 

TEMPLET.  s.  m.  (anc.  teclinol.)  Ou- 
til dont  le  relieur  se  servait  autrefois  pour 
coudre  les  livres. 
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TEMPLETONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nonvelle-Hollandi 


TEMPLETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bande- 
letle.  Il  Partie  d'une  coiffure  de  femme. 

TEMPLEUVE  (géogr.  ).  Bourg  de 
France,  département  du  Nord.  2,900  ha- 
bitants. 

•TEMPLIER,  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  société  religieuse  qui  prétend 
son  origine  de  l'ancien  ordre  mili- 
taire des  templiers  ,  fondé  à  Jérusalein 
S  et  supprimé  par  le  pape  Clé- 
ment V  en  i3i2.  roy.  au  Dict.  ||  Tem- 
plier (agricnlt.),  se  dit,  dans  la  Haute- 
Garoune,  d'Un  orage  qui  menace  de  ra- 
vager les  récoltes. 

TEMPO,  s.  m.  (musique)  Mot  italien 
qnisignifie,  Temps,  et  qui  s'emploie  dans 
les  lucnlious  suivantes  :  Tempo  di  miituet- 
to ,  Temps  de  menuet;  mesure  eu  trois 
temps;  Tempo  di  marcia ,  Mouvement 
de  marche,  andanle  maesloso  à  deux 
temps;  Tempo  di  polacca.  Mouvement 
de  polonaise,  allegretto  animé;  Tempo 
giusto.  Mouvement  exact  et  modéré.  ||  A 
tempo  ,  Au  temps ,  expression  qui  indi- 
que qu'il  faut  revenir  au  mouvement  pri- 
mitif, quand  on  l'a  retardé  ou  accéléré  mo- 
mentanément. 

TEMPOIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Temps. 
Qui  faite  i  fu  à  cel  Icmpoire.   ||  Saisun. 
•TEMPORAIRE,  s.  m.  (théol.)  Il  s'est 
dit   de  Ceux   qui  n'ont  qu'une  foi  chan- 
celante. 

•TEMPORALITÉ,  s.  f.  (V.  lang.)  Re- 
venu ;  bien  temporel. 

•TEMPOREL,  ELLE.  adj.  Père  tem- 
porel (commun,  relig.) ,  se  disait ,  chez 
les  capucins,  d'Une  personne  séculière, 
que  déléguait  le  pape,  pour  administrer  le 
produit  des  aumônes  recueillies  par  ces 
moines  mendiants  et  avoir  soin  de  toutes 
leurs  affaires. 

TEMPORIAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Le 
premier  foin  qu'on  récolle. 

TEMPORO-AURICULAIRE.  adj.  et 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
de  l'oreille  externe. 

TEMPORO-CONCHIISIEN.  adj.  et 
m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Uu  des  muscles 
l'oreille  externe. 

TEMPORO-MAXILLAIRE.  adj.  des 
2  g.  (anal.)  Qui  appartient  à  la  tempe  et 
à  la  mâchoire. 

TEMPOROMAXILLIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Uu  nuiscle  qui  appar- 
tient à  l'os  temporal  et  au  maxillaire. 

TEMPR.VNCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ordre; 
arrangement.  ||  Tempérance. 

TEMPRE  ou  TEMPREMENT.  adv. 
(T.  lang.)  Tôt;  vite;  promptement. 

TEMPROIR.  s.  m.  (V.  lang.)  Tasse  ; 
coupe;  vase  à  boire. 

•TEMPS,  s.  m.  Prov. ,  L'amour  fait 
passer  le  temps ,  et  le  temps  fait  passer 
l'amour.  Il  Jprès  bon  temps,  on  se  re- 
pent ,  Le  repentir  suit  la  prodigalité.  {| 
Du  temps  faut  parler,  pour  propos  renou- 
veler. Il  Changement  de  temps,  entretien 
de  sots,  L'état  de  la  température  est 
un  éternel  sujet  de  conversation  dans  la 
bouche  des  .sols.  \Àprès  ce  temps-ci,  il  en 
viendra  un  autre.  ||  Voici  un  temps  bien 
salé,  expr.  prov.  et  pop.,  se  dit  d'Un 
temps  fort  chaud,  qui  provoque  la  ml  || 
Tout  d'un  temps,  lue.  adv.,  Eu  même 
temps.  Il  Le  Temps  (myth.  anc).  Voy. 
Gronos  et  Satornb.  ||  Temps  primitifs 
(granmi.),  se  dit  Des  temps  des  verbes 
(pii  servent  à  former  les  autres.  Les 
temps  primitifs  sont ,  eu  lutiu  ,  le  présent 
de  l'indicatif  et  celui  de  tinfinitif,  le 
parfait  et  le  supin.  Eu  français,  lesgram 
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niaiiieiis  comptent  cî/uj  temps  primitifs  ^ 
qui  sout:  \q  présent  de  l'infinitif,  \e  par- 


ticipe présent  actifs  le  participe  passé 
passif. 


le  présent  de  Vindicatf ,  et  le 
parfait  défini,  [j  Temps  primitifs  ou  prin- 
cipaux j  en  grec,  le  présent,  le  futur 
et  \e  parfait,  hes  temps  secondaires,  sout 
Vimparfaîtf  V  aoriste,  le  plus-que-parfait, 
et  au  passif,  \e futur  antérieur.  |]  Temps 
seconds,  se  dit,  daus  la  gramm.  grecque, 
d'Uue  seconde  forme  de  certains  temps. 
Futur  second ,  aoriste  second  et  parjait 
Siicond.  Il  Temps  spéciaux  (gramm.  ind.), 
se  dit  Des  quatre  premières  formes  de 
temps  ou  de  modes  du  verbe  sanscrit, 
qui  sout,  le  présent  de  l'indicatif,  le  po- 
tentiely  Vimpératif  et  le  prétérit  aug- 
menté uniforme.  Quant  aux  temps  spé- 
ciaux,  les  verbes  se  divisent  en  dix 
classes  formant  quatre  conjugaisons.  || 
Temps  généraux ,  se  dit  Des  six  autres 
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TEMPSA  ou  TÉMÈSE  (géogr.  anc). 
Ville  du  Brutium ,  près  de  l'embouchure 
du  Scbéihus.  Elle  était  célèbre  par  les  mi- 
nes de  cuivre  qu'on  exploitait  dans  les 
environs.  Aujourd'hui,  Torre  di  Nocera. 

TEMPTATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Ten- 
tation.flEffort  ;  tentative. 

TEMPTEIRES.  s.  m.  (V.  lang.)  Ten- 
tateur; le  démon.  Si  fu.  presens  li  temp- 
teires. 

TÉMULENCE.  s.  f.  (anc.  méd.)  Ivresse; 
apoplexie  ou  délire  causé  par  l'ivresse, 

•TENABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Durable;  qui  tient, 

•TENACE,  adj.  des  2  g.  Demeurer 
tenace  (jeux),  à  l'hombre ,  Avoir  deux 
cartes ,  l'une  inférieure  et  l'autre  supé- 
rieure à  la  plus  haute  de  l'adversaire,  et 
cependant  faire  les  deux  levées ,  parce 
que  l'adversaire  doit  jouer  le  premier. 

TENACEMENT.  adv.  D'une  manière 


formes  de  temps  ou  de  modes,  qui  sont,    tenace;  avec  ténacité.  Il  est  peu  usité. 


le  prétérit  augmenté  multiforme ,  \e  pré- 
térit redoublé,  \e  futur  premier,  le  préca-  1 
tif,  \e  futur  second  ou  auxiliaire  et  le  con- 
ditionnel. Pour  les  temps  généraux,  il  n'y 
a  plus  de  distinction  de  classes  et  de,  con- 
jugaisons. ||  Trésor  des  temps  (philol.),  Ti- 
tre de  l'ouvrage  chronologique  grec  d'Eu- 
sèbe ,  publié  d'abord  par  Scaliger  et  cor- 
"  ;é  depuis  d'après  le  nianusciit  arménien. 
Ratioimaire  des  temps.  Ouvrage  du 
même  auteur,  qui  n'est  que  le  résumé  du 
précédent.  ||  Le  livre  des  Temps  (philol. 
sacr.) ,  s'est  dit  Des  Paralipomènes,  ||  Le 
propre  du  temps  (liturg.).  Manière  de 
célébrer  l'office,  suivant  les  jours,  fêtes 
et  fériés  de  \'auaée.\\Temps  fabuleux  ou 
incertains  (chron.),  se  dit,  selon  Varron, 
de  L'époque  qui  s'est  écoulée  jusqu'au  dé- 
luge de  Deucaliou.  ||  Temps  héroïques. 
Époque  qui  s'étend  depuis  le  déluge  jus- 
qu'à la  première  olympiade.  Urem^j  his- 
toriques. Époque  qui  commence  à  la 
première  olympiade  et  compreud  tous 
les  temps  postérieurs.  Voy.  Âge  ,  His- 
toire ,  et  Moyen  âge ,  à  l'art.  Moyen.  H 
Temps  parfait  (anc.  musique),  Celui  dans 
lequel  la  brève  ou  carrée  valait  Irob 
rondes.  ||  Temps  imparfait.  Celui  dans 
lequel  la  brève  ne  valait  que  deux  ron- 
des. i|  jTtnipj  </e /^crroyuc/  (anc.  T.  de  ma- 
rine ) ,  Vent  frais  ,  pendant  lequel  on  se 
sert  des  mâts  de  perroquet.  J  'Temps  fin. 
Ciel  pur  et  dégagé  de  vapeurs.  ||  Temps 
bas.  Ciel  sombre  et  couvert.  |  La  bête 
plus  de  temps  (vénerie) ,  Il  y  a  un 
jour  on  deux  qu'une  bête  fauve  est  pas- 
sée. Il  Temps  (escrime) ,  se  dit  Du  mo- 
ment favorable  que  l'on  doit  choisir 
pour  fondre  sur  son  adversaire.  ||  Coup 
de  temps.  Coup  pris  d'opposition  sur 
un  développement  ;  les  tireurs  le  regar- 
dent comme  un  des  plus  beaux  coups 
d'armes,  jj  Prendre  sur  le  temps.  Frap- 
per son  adversaire  d'une  botte,  au  mo- 
ment où  il  s'occupe  de  quelque  mou- 
vement. D  Tirer  siu-  le  temps ,  Pousser 
une  botte,  au  moment  où  l'adversaire  se 
prépare  lui-même  à  ou  tirer  tine.||  Temps 
(manège) ,  se  dit  de  Chaque  mouvement 
accomph,  de  quelque  allure  que  ce  soit. 
Tel  exercice  se  fait  en  deux  ou  trois 
temps.  Le  cavalier  ne  doit  pas  perdre 
un  temps  du  cheval.  J  Temps  de  néces- 
sité (anc  méd.).  Époque  où  l'on  est 
, force  d'employer  un  méilicamenl,  de  pra- 
tiquer une  opéraliou,  pour  couper  le 
mal  dans  sa  racine  ou  l'empêcher  de 
s'aggraver.  ||  Temps  d^êlection.  Celui 
(pie  l'on  choisit  pour  agir,  quand  on 
peut  attendre,  et  qui  offre  le  plus  d'a- 
vantages et  de  sécurité. 


TENACEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Tenace;  obstiné. 

TENAGODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

•TENAILLE,  s.  f.  Double  tenaille  (for- 
tifie), Celle  qui  a  un  angle  saillant  au 
milieu,  entre  deux  angles  rentrants.  ||  Te- 
naille (zool.) ,  Poisson  des  Indes. 

TENAILLÉ,  ÉE.  adj.  (fortifie.)  Garni 
d'une  tenaille.  Courtine  tenaillée. 

TENAILLÉE,  s.  f.  (lechnol.)  Quantité 
de  tronçons  d'épingle  que  l'empointeur 
prend  pour  les  porter  sur  la  meule. 

TENANCE  ou  TENANCHE.  s.  f.  (anc. 
coutume)  Tenure;  position  du  tenancier; 
bien  qu'il  occupe. 

•TENANCIER,  s.  m.  Grand  tenancier 
(féod.) ,  s'est  dit  pour,  Grand  vassal. 

•TENANT,  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Avare;  qui  tient  à  sou  argent.  H  Tenant 
(blason),  se  dit  Des  figures  d'homme  ou 
d'ange  qui  soutiennent  les  écus  :  lorsque 
ce  sout  des  animaux  qui  portent  l'écu ,  oa 
dit,  Supports.  Les  armes  de  France  avaient 
poiu-  tenants  deux  anges  vêtus  en  lévites 
de  la  dalmatiquc  de  France. 

'TÉNARE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Filï 
de  Neptune,  qui  donna  son  nom  au  cap 
et  à  la  ville  de  Ténare.  ||  Fils  de  .Tupiter. 
Il  Fils  d'Italus  et  d'Eurymède.  J  Ténara 
(géogr.  anc).  Cap  au  S.  O.  de  la  Laconie. 
On  y  voyait  une  caverne  profonde,  qui 
était  regardée  comme  une  bouche  de 
l'Enfer,  roy.  Téxare  au  Dirt.  Aujour- 
d'hui ,  le  cap  Matapan.  \  Ville  située 
près   du  cap  l'énare. 

TÉNARIEN.  adj.  m.  (myth.  anc.)  Sur- 
nom de  Neptune, 

TÉNARIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
qu'on  célébrait  sur  le  c.ip  Ténare,  ea 
l'honneur  de  Neptune. 

TÉNASSERIM  ou  TANATHARÉ 
(géogr.).  Ville  de  l'Iudo-Chinc  brilanni- 
que,  sur  le  Tcnasserim.  J  Fleuve  de 
rindo-Chine  britannique,  afQuent  di» 
golfe  de  Bengale 

TRNCE.  s.  m.  (V.  lang.)  Querelle; 
combat.  Voy.  Tenson. 

TENCE  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  la.Haute-Loire ,  sur  le  Li- 
gnon.  5,400  habitants. 

TENCEMENT.  adv.  (V.  lang.)  D'une 
manière  coulentieuse;  difficilement. 

TENCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tanche, 
poisson. 

TENCHEUR,  ERESSE.  adj.  et  s.  (V. 
l.TOg.)  Disputeur;  querelleur;  acariâtre. 

TENCHON  et  TENÇON.  s.  m.  CV. 
lang.)  Querelle  ;  dispute.  ||  Combat.  Voy. 
Teksow. 

.48. 


ii8o  TEN 

TENCHONNEUX,  EUSE.  adj.  (Y.  j 
laD!;.)  Difficile;  acariâtre.  ] 

TENCIÈRE  ou  TENCHTHÈRE.  adj. 
et  s.  des  2  g.  (géogr.  aiic.)  Nom  d'un  peu- 
ple germain,  a  l'O.,  sur  les  bords  du  Rhin. 
TEND  AELE.  adj.  des  g.  (V.  lang.)  Qui 
peut  être  tendu. 

TENDARIDÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
conferves.  C'est  probablemeut  une  cor- 
ruption de  Tyndandée. 

TENDE,  s.  f.  (V.  lang.)  Place  vide , 
qui  n'est  ni  cultivée  ni  occupée  par  des 
bâtiments. 

TENDE  (géogr.).  Bourg  des  Elats- 
Sardes.  i,5oo  âmes.  ]  Col  de  Tende, 
Passage  des  Alpes,  entre  Nice  et  Coni , 
à  la  hauteur  de  1,795  mètres.  ||  Comté  de 
re«Â(hist.),Élat,  aulrel'ois  indépendant, 
qu'Emmanuel  Philibert  acquit ,  en  xSgî, 
d'Henriette  deFoix,  par  échange  avec  le 
marquisat   de    Mirebel ,  en  Bresse. 

TENDELET.  s.  m.  (marine)  Espèce  de 
dais  que  l'on  place  au-dessus  de  l'arrière 
de  certains  canots,  pour  abriter  ceux  qui 
s'y  trouvent  placés.  1  Tente  de  la  poupe 
d'"une  galère.  ||  Tendelet  (horlicult.;,  Pe- 
tite teule  dont  on  se  sert  pour  mettre  cer- 
taines plantes  délicates  à  l'abri  des  rayons 
du  soleil  de  midi. 

TENDELIN.  s.  m.  (technol.)  Sorte  de 
hotle  de  sapin  ,  pour  le  transport  de  la 
vendange. 

TENDERIE.  s.  f.  (chasse)  Chasse  où 
l'on  tend  des  pièges  pour  attraper  des 
oiseaux  ou  d'autres  animaux.  |)  Tenderie 
(V.  lang.).  Faculté  de  faire  cette  chasse. 
Il  Ce  qu'on  payait  pour  en  avoir  le  droit. 
•TENDEUR,  s.  m.  (chasse)  Braconnier 
qui  tend  des  lacs,  des  tirasses,  des  traî- 
neaux ,  des  collets ,  pour  prendre  le  gi- 
bier. 

TE^ÏDOIR.  s.  m.  (technol.)  Bâton  qui 
fait  partie  d'un  métier  de  tisserand  el  qui 
empêche  la  poilrinière  de  se  dérouler.  |1 
Il  se  dit  Des  perches  sur  lesquelles  on 
étend  des  étoffes  pour  les  fuire  sécher. 

TENDRAC.  s.  m.  (zool.)  Mammifère 
de  Madagascar.  On  dit  aussi,  Tanrec  el 
Tenrec. 

•TENDRE,  adj.  des  a  g.  £e  pays  de 
Tendre,  s'est  dit  fig.,  dans  le  style  pré- 
cieux, pour  L'amour,  que  l'on  peignait 
allégoriquement  sous  l'emblème  d'un 
pays  imaginaire.  Élisabelli  faisait  peut- 
être  quelques  pas  dans  le  pays  de  Tendre^ 
mais  assurément  elle  se  gardait  bien  d'al- 
ler jusqu'au  bout  (Fontenelle).  La  carte 
de  Tendre  est  décrite  dans  l'Astrée  de 
d'Urfé.  0  Tendre,  a.  f.  (art  culin.)  Por 
tinn  du  la  cuisse  du  bœuf. 

•TENDRE.  V.  a.  Prov.,  Il  vaut  mieux 
tendr-!  la  main  que  le  cou.  Il  vaut  mieux 
mendier  que  s  exposer  au  supplice  en 
volant.  Il  Tendre  (escrime),  se  dit  absol. 
pour,  Allonger  le  bras  roide,  au  lieu 
de  parer  les  coups ,  aCn  de  blesser  son 
adversaire,  au  risque  d'élre  blessé  soi- 
même. 

TENDRfeFLE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Es- 
père de  fronde. 

TENDRELET,  ETTE.  aJj.  (V.lang.) 
Diminutif  de  Tendre.  Les  racines  tendre- 
iettes  et  Jeunes  de  ta  guerre  civile  (  N. 
Pasquirr). 

•TENDRtSSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Jeunejse. 
I  Tendresse  (beaux-arts),  s'est  dit  autre- 
fois de  La  douceur,  de  la  dclicale^sc  et  de 
la   légerelé  du  pinceau,  du  ciseau. 

•■IKNDRETT'..  s.  f.  (V.  lang.)  Ten- 
dreive;  sinsibiliié. 

TENDUKITE.  ».  f.  (bol.)  Nom  tuI 
gaire  de  lu  Rave. 
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TENDREUR.  s.  f.  (V.   lang.)  Qualité 
de  ce  qui  est  tendre.  //  nous  fault  forll 


l'ouïe  et  la  durcir  contre  cette  len- 
dreur  du  son  cerimonieux  des  paroles 
(Montaigne). 

TENURIKIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Atten- 
drir. 1  Rendre  tendre.  |1  Tendrifier.  v. 
n.  S'attendrir. 

TEKoaiFiÉ,  ÉE.  part. 
TENDRILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Car- 
tilage. 

•TENDRON,  s.  m.  Il  se  disait,  dans  le 
Bourbonnais,  pour  Agueau.  Nous  avons 
man^é  un  tendron. 

TENDUE,  s.  f.  (chasse)  Canton  où  l'on 
a  tendu  des  pièges  pour  attraper  des  oi- 
seaux. 

TÉNÉA  (géogr.  anc).  Bourg  du  pays 
de  Corinthe ,  où  Apollon  avait  un  temple 
célèbre. 

TÉNÉATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant deTénéa. [Qui  appartientà 
Tènéa  ou  à  ses  habitants.  ||  Ténéale  (myth. 
gr.\  Svirnom  d'Apollon. 

TÉNÉBREUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière ténébreuse;  dans  les  ténèbres.  Il 
est  peu  usité. 

•TÉNÉBREUX  ,  EUSE.  adj.  Le  beau 
Ténébreux  (Uttér.),  dans  les  romans  de 
chevalerie,  se  dit  d'Amadis,  qui,  déses- 
péré des  rigueurs  de  la  belle  Oriane, 
vécut  comme  un  sauvage  dans  une  soli- 
tude. Don  Quichotte  imita  le  beau  Téné- 
breux. 

TÉNÉBRICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  aime  les  ténèbres.  ||  Ténébricoles.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

TÉNÉKRION.  s.  m.  (V.  lang.)  Esprit 
des  ténèbres;  fanlome  qui  se  montre  la 
nuit.  Il  Ténébrion  (zool.),  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TÉNÉBRIONITE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  ténébrion.  [  Téné- 
hrionites.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

TENEBROR.  s.  f.  [V.  lang.)  Ténèbres; 

obscurité.  Furent  en  malt  granl  tenebror. 

TÉNÉIiROSITÉ.   s.    f.  Qualité   de  ce 

qui  est  ténébreux.  Ce  mot  se  trouve  dans 

Amyot  et  dans  P.  Corneille. 

TÉNÉCHIR.  s.  m.  (relation)  Flanche 
ou  pierre  plaie  ,  sur  laquelle  les  Turcs 
placent  les  morts ,  pour  les  laver  avec 
soin  avant  de  les  ensevelir. 

■J-ÉNÉDIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anr.)  Habitant  de  Ténédos.  1  Qui  appar- 
tient à  Ténédos  ou  à  ses  habilanls.  ||  Té- 
nédien  (musique  anc),  se  dit  D'un  nome 
pour  les  Ailles,  employé  dans  la  musique 
des  Grecs. 

TÉNÉDOS  (géogr.  anc).  île  de  la  mer 
Egée ,  près  de  Troie  :  elle  s'apjjelait  pri- 
mitivement Leucophrys.  Voy.  TÉHÈs.  Ce 
fut  à  Ténédos  que  les  Grecs  cachèrent 
leur  Oulte,  quand  ils  feignirent  d'aban- 
donner le  siège  de  Troie.  Aujourd'hui , 
Ténédos  ou  Bogaja. 

TENELLE.  s.  f.  (bol.)  Variété  d'orge 
à  deux  rangs. 

TÉNELLIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  peliles  fleurs. 

•TENE.VtENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Fief; 
domaine  ;  terre.  De  tout  mon  Irnemcnt  et 
signorie.  [  Possessicm  en  général. 

TENEMENTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Te- 
nancier. 

TÉNÉRIFI'E  (géogr.).  Une  des  iles 
Canaries,  dan»  l'Atlantique  ;  chef-lieu, 
Sanla  -  Crut.  le  pic  de  Tcnériffr  est  un 
volcan  remarquable,  élevé  de  3,710  mè- 
tres. 

TÉNÉROS.  n.  nr.  m.  (myOï.  gr.)  Fils 
I  d' Apollon  et  de  la  nymphe  Mélie  :  il 
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reçut  de  son  père  le  don  de  prédire  l'a- 
venir. 

TÉNÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils  de 
Cvcnus  et  de  Pioclée  et  frère  d'Hémi- 
Ihée.  Sa  belle-mère  Philonome  l'ayant 
accusé  d'un  outrage  commis  envers  elle, 
Cycuus  enferma  'Ténès  dans  un  coffre  et 
le  jeta  à  la  mer.  Ténès  fut  poussé  sur 
les  rivages  de  l'ile  de  Leucophrys,  dont 
il  devint  roi  el  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Ténédos.  Il  fut  tué  par  Achille 
et  reçut  les  honneurs  héro'iques.  []  La 
hache  de  Ténès,  se  disait  de  L'arme  avec 
laquelle,  au  moment  où  son  père  Cyc- 
nus ,  désabusé ,  implorait  sou  pardon, 
Ténès  avait  coupé  le  câble  qui  retenait 
le  navire  de  Cycons  au  port  de  Téné- 
dos. La  liache  de  Ténès  fut  conservée 
dans  le  temple  de  Ténédos  et  ensuili 
dans  le  temple  de  Delphes.  C'est  la  ha 
che  de  Tenès ,  se  disait ,  fig.,  d'Un 
homme  inflexible.  Selon  quelques  au- 
tenrs,  c'élait  une  allusion  à  la  sévérité 
des  lois  de  Ténès  contre  les  adultères  et 
les  faux  témoins. 

•TENEUR,  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
voix  ;  taille.  ||  Teneur  (plain  chant).  Par- 
tie de  la  psalmodie  qui  en  est  comme  la 
dominante. 

•TENEUR,  s.  m.  (fauconn.)  Il  se  dit 
Du  troisième  oiseau  qui  attaque  le  héron 
dans  son  vol.  Cet  oiseau  est  un  e-cellent 


TENEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Condition 
sous  laquelle  on  tient  un  fief.  T^or.  Te- 
KCRE.  Il  Teneure ,  dans  la  coutume  de 
Cassel  et  de  Flandre  ,  signifie  ,  Prescrip- 
tion. 

TENGA.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie  de 
Goa  qui  vaut  60  rees ,  ou,  fr.  0,  77.  || 
Bon  tenga ,  Monnaie  de  Goa  ,  le  quart 
d'un  pardo-xeraphin  ,  ou,  fr.  o,  96.  j] 
Mauvais  tenga,  Monnaie  de  Goa ,  le  cin- 
quième d'un  pardo  commun  ,  ou ,  fr. 
0,62. 

TENGTTRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec 
tes  hvmènoptères. 

TÉNHALA.  s.  m.  (relation)  Prince  du 
sang,  chez  les  habitants  du  Sénégal. 

■TÉNIANOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

TENICLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tunique.  |j 
Il  se  disait  Du  caparaçon  du  cheval,  qui 
élail  quelquefois  formé  parles  pans  et  la 
queue  de  la  robe  du  chevalier. 

TENICLÉ.  adj.  m.  (Y.  lang.)  Il  se  di- 
sait D'un  cheval  couvert  de  sa  tenicle. 

TÉNIE.  s.  f.  (archil.)  Il  s'est  dit  quel- 
quefois d'Une  moulure  plate,  d'Un  listel 
qui  couronne  l'architrave  dorique,  au-des- 
sous du  triglvphc.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  Bandelette. 

■I"ENIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tanière; 
rep.iire. 

TÉNIOBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  branchies  en  forme  de  ruban. 

TÉNIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bis'-  n»») 
Qui  a  la  forme  d'un  ruban;  qui  ressemble 
à  un  ténia. 

TÉNIOLÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  marqué  de  petites  raies  colorées. 

TÉNIOPE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
les  yeux  marqué*  de  bandes  colorées. 

TÉNIOÈl'TRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  ou  les  nageoires  marquées 
de  bandes  colorées. 

TÉMORH YNQUE. adj.  des  2  g. (zool.) 
Qui  a  une  bande  colorée  sur  le  bec 
"  TÉNIOSOME.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  le  corps  en  forme  de  ruban. 

TÉNIOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
les  oreille»  longue»  el  étroites. 

TÉNIOTIQUE.   adj.  des  2  g.   (ani.) 
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Nom  d'une  des  espèces  de  papier  d'E- 
gypte de  qualité  inférieure.  Le  papier 
téniotique  était  moins  large  quele^a/7icr 
sattîque. 

•TENIR,  v.  a.  et  n.  Prov.,  Il  vaut  mieux 
tenir  que  quérir  ou  que  courir  après ,  La 
jouissance  ,  la  possession  vaut  \  mieux 
que  l'espérance.  0  Tenir  quelqu'un  de 
court,  expr.  fam..  Ne  lui  laisser  aucune 
liberté.  ||  Ne  tenir  ni  à  fer  ni  à  clou,  se 
dit  fig.  d'Une  affaire  qui  ne  dépend  que 
de  l'argent  qu'on  peut  y  employer.  ||  Te- 
nir amont  (fauconn.).  Voy.  Amoht.  ] 
Tenir  (marine),  se  dit  pour  Rider,  pren- 
dre des  ris.  ||  Tenir  un  objet,  un  autre 
bâtiment  par  son  travers.  Le  laisser  sur 
le  côté.  Il  Tenir  la  côte,  La  ranger  de 
près.  1  Tenir  le  large.  Se  servir  de  tous 
les  vents,  j]  Tenir  au  vent.  Naviguer  avec 
le  vent  presque  contraire.  ||  Tenir  sous 
voiles ,  Avoir  toutes  les  voiles  appareil- 
lées et  être  prêt  à  faire  roule.  ||  Tenir 
les  cartes  (jeux),  Les  mêler  et  les  donner 
ensuite.  ||  Tenir  le  jeu,  à  la  paume ,  Etre 
du  côté  de  la  grille ,  pour  recevoir  et 
jouer  le  service.  ]  Tenir  pied  à  boule , 
au  propre ,  Tenir  son  pied  où  la  boule 
s'est  arrêtée.  Voy.  au  Dicl.  l'acception 
figurée.  Il  Tenir  la  main  (manège).  Tirer 
la  bride.  ||  Tenir  un  cheval  dans  la  main. 
En  êire  toujours  le  maître.  ||  Tenir  un 
cheval  sujet.  Le  soutenir  quand  il  se 
traverse. 

TÉNITE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères. 

TÉNITES.  s.  f.  pi.  (mylh.lat.)  Déesses 
des  sorls ,  qui  tenaient  en  leur  main  la 
destinée  des  mortels.  Il  n'en  est  fait  men- 
tion que  dans  Festus. 

TÉNIURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
une  bande  colorée  sur  la  queue. 

TEN-KA-D.\Ï.  n.  pr.  m.  (myth.  or.) 
Une  des  principales  idoles  des  Japonais. 

TENNANTITE.  s.  f.  (miner.)  'Variété 
de  cuivre  gris. 

TENNER.  V.  a.  {V.  lang.)  Lasser  ;  fa- 


tiguer. 

Tensé,  ée.  part. 

TENNESSEE,  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
des  États-Unis,  qui  se  jette  dans  rOhio.|| 
Un  des  Étals-Unis ,  au  centre.  Chef-lieu, 
Nashville. 

TENNIS,  s.  m.  (jeux)  Sorte  de  jeu  de 
balle ,  dans  lequel  on  se  sert  de  raquettes 
ou  de  palettes  de  bois  très- étroites. 

•TENON,  s.  m.  (beaiLx-arts)  Il  se  dit 
Des  morceaux  de  marbre  qu'on  laisse 
derrière  des  parties  qui  paraissent  déta- 
chées, afin  de  soutenir  eelles-ci.  Ou  laisse 
des  tenons  derrière  les  feuilles  d'un  cha- 
piteau corinthien.  Le  sculpteur  a  laissé 
un  tenon  pour  soutenir  ce  bras.  On  en- 
lève certains  tenons,  après  que  les  figures 
ont  été  mises  en  place.  0  Tenon  (tech- 
nol.),  Ligature  de  plomb  employée  au- 
trefois par  les  vilriers. 

TÉNONTAGRE.  s.  f.  (méd.)  Goutte 
qui  attaque  les  tendons. 

TENOR,  s.  f.  (V.  lang.)  Teneur;  éten- 
due. ,      , 

TÉNORIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes ombellifércs. 

TENRE.  V.  a.  (V.  laug.)  Tenir  ;  gar- 
der. Certes  je  lenroies  à  grant  truffles. 

Teks,  i»se.  part. 

TENRE.  adj.  des  2  g.  CV.  lang.)  Ten- 
dre. 

TENREC.  s.  m.  (zool.)  Mammifère  de 
Madagascar.  On  écrit  aussi,  Tanrec. 

TENREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Ten- 
drement. ,. 

TENSA.  s.  f.  (anI.  rom.)  Char  ou  li- 
lière,  dont  on  se  servait  pour  Iransporter 
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les  images  des  dieux  et  les  objets  sacrés, 
dans  les  pompes  religieuses.  Quelques- 
uns  écrivent ,  Thensa. 

TENoEMENT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit 
en  argent  impose  sur  les  liirilapes. 

TENSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ddcndre  ; 
protéger;  garantir. 

Tensé,  il.  part. 

ÏENSIF,  IVE.  adj.  (didacl.)  Qui  est 
accompagné  de  tension. 

TEN-SIO-DAÏ-SIN.  n.  pr.  f.  (mylh. 
jap.)  La  plus  grande  divinité  des  Japo- 
nais siutoïstes. 

'TENSON.  s.  m.  (T.  lang.)  Dispute; 
combat,  foy.  ïençon. 

TENTACULAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cararlére  d'un  animal  tentacule. 
Il  Tenlaculaire.  s.  m.  Genre  de  vers  in- 
testinaux. 

TENTACULE,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
muni  de  tentacules. 

rENTACULIFORME.  adj.  des  2  g. 
l^.'  Mil.)  Qui  a  la  forme  d'un  tentacule. 

1  ENTAl'IF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  popul. 
|H ur  Tentant;  qui  tente.  ||  Méthode  ten- 

I  .'.'..r  (didacl.),  selon  l'Encycl.,  Métbod 
grossière  et  imparfaite  que  l'on  tâche  de 
[11  rfectionner  par  des  essais  et  des  expé- 
riences. Cette  expr.  est  très-peu  usitée. 

J\>r.  TÂTONNEMENT  au  Dict. 

•TENTE,  s.  f.  Fcte  des  Tentes  (liist. 
ji:ive).  foy.  Tabernacle  au  Compl.  et 
Se  ilNOPÉGiE  an  Dict.  ||  Tente  (chasse) , 
Siirte  de  filet  que  l'on  tend  pour  prendre 
il's  bécasses  et  antres  oiseaux  de  passage. 

II  Tente  à  la  basse  eau  (pèche),  se  dit  de 
Plusieurs  manières  de  pécher  au  bord 
d"  la  mer,  lorsqu'elle  est  basse.  ||  Tente 
(liihnol.).  l''oy.  Tende. 

TEN'TEMÉNT.  s.  m.  (escrime)  Mou- 
vement qui  consiste  à  battre  deux  fois  le 
ffi-  de  l'adversaire. 

'TENTER.  V.  a.  (escrime)  Faire  un 
tenîement.  f''oy-.  ce  mot.  jj  Tenter  une 
plaie  (anc.  chirurg.),  Y  mettre  nue  tente. 
f  oy.  Tente  ati  Dict. 

TENTHRÈDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

TENTHRÉDIN  ,  INE.adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  tenthrède.  ||  Tenthr,é- 
dïns.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hymé- 
noptères. 

TENTHRÉDINIDE  (zool.).  roy.  Ten- 

THUÉDIN. 

TENTHRÉDINIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Il  se  dit  D'une  plante  dont  la  Qeur 
ressemble  à  un  tenthrède. 

TENTIPELLE.  s.  m.  (comm.)  Il  s'est 
dit  d'Un  cosmétique  qui  efface  les  rides. 

TENTIR.  v.  n.  (V.'  lang.)  Retentir. 

Tehti.  part. 

TENTIVEUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Tenté;  gourmand. 

TENTOL  s.  m.  (  technol.)  Barre  qui, 
dans  les  métiers  de  haute  lisse,  sert  à 
tourner  les  rouleaux  pour  tendre  la  chaîne 
de  l'ouvrage. 

TENTYRA  on  TENTYRIS  (géogr. 
anc).  Ville  de  la  haute  Egypte,  sur  le 
Nil.  Aujourd'hui ,  Dendèratt.  On  y  a  de- 
couvert  un  zodiaque  de  pierre,  appelé,  le 
zodiaque  de  Dendéra/i  ou  de  Tentyra. 

TENTYRIE.  s.  f.  (zool.)  Genred'in- 
scctes  coléopières. 

TENTYRITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Tentyra.  jjQui  ap- 
partient à  Tentyra  ou  à  ses  habitauts. 
Nome  tentyrile. 

'TENUE,  s.  f.  Tenue  par  la  loi  (anc. 
coul.),  se  disait,  à  Valenciennes,  de  L'ac- 
tion d'un  créancier  qui  recueillait  les 
fruits  d'un  héritage  qu'il  avait  saisi.  | 
Longue  tenue,  en  Bretagne ,  Longue  pos- 
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session.  ||  Tenue  de  duchainne,  en  Nor- 
mandie, Fief  qui  relevait  immédiatement 
d'un  duc.  Ij  Tenue  moyenne,  Arrière-ûi?f. 
Il  Ai-oir  une  bonne  tenue  (marine),  se  dit 
d'iaie  ancre  dont  la  palle  est  bien  prise. 
Il  Tenue  de  la  plume  (calligr.),  chez  les 
maîtres  ^d'écriture ,  Manière  de  tenir  la 
plume. 

TÉNUICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  cornes  ou  des  antennes  grêles. 

TÉNUICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  est  relevé  de  côtes  peu  épaisses. 

TÉNUIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  de  petites  fleurs. 

TÉNUIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  on  folioles  grêles. 

TÉNUIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  un  pied  ou  des  pieds  grêles. 

TÉNUIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  plumes  grêles. 

TÉNUIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  bec  grêle.  ||  Ténuirostres,  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux. 

TÉNUISILIQUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  siliques  grêles. 

TÉNUISTRIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  a  des  stries  très-fiucs. 

•TÉNUITÉ,  s.  f.  (V.  lang.)  Pauvreté; 
indigence. 

•TENURE.  s.  f.  (féod.)  Mode  ou  con- 
dition de  la  possession  d'un  fief,  d'uu 
bénéfice  militaire.  On  distinguait,  en  Nor- 
mandie, quatre  sortes  de  tenures  :  par 
hommage,  par  parage ,  par  aumône  et 
par  bourgage.  f'oj.  ces  mots.  ||  Tenure 
de  grande  sergenterie.  Une  de  celles  qui 
furent  inlrodiiites  en  Angleterre  par 
Gudlaume  le  Conquérant  ;  elle  obligeait 
le  tenancier  à  rendre  au  roi  un  service 
regardé  comme  honorable ,  tel  que  de 
porter  son  èpée  ,  son  écu ,  on  de  lui  oler 
ses  bottes.  ||  Tenure  féodale.  Fief  noble, 
en  général.  ||  Tenure  de  chevalier,  fief 
noble  qui  imposait  la  condition  de  suivre 
son sei^eur  à  la  guerre,  armé  de  toutes 
pièces  et  avec  ia  suite  convenable.  Les 
tenures  de  chevalier  ou  de  chevalerie  fu- 
rent abolies  en  Angleterre  sous  Charles 
II ,  et  changées  en  tenures  de  roture  libre 
et  commune,  \\  Tenure  de  roture.  Mode 
de  possession  qui  existe  encore  eu  An- 
gleterre, et  pour  laquelle  le  tenancier 
doit  un  service  déterminé  :  elle  se  divise 
en  tenure  de  petite  sergenterie,  de  bour- 
gage et  de  Gavelkind.  ||  Tenure  de  petite 
sergenterie.  Celle  dans  laquelle  on  tient 
ses  terres  dn  roi ,  à  qui  l'on  paye  tous 
les  ans  un  tribut  consistant  en  une  arme 
de  guerre  ou  sa  valeur.  ||  Tenure  de 
bourgage,  Seigneurie  d'un  bourg  qui  est 
tenu  de  la  part  du  roi ,  ou  Franchises 
d'un  bourg  libre  qui  paye  une  rente.  ||  Te^ 
nure  de  Gavelkind ,  Coutume  établie 
dans  quelques  provinces  d'Angleterre  et 
principalement  dans  la  province  de  Kent, 
en  vertu  de  laquelle  les  biens  du  père , 
après  sa  mort ,  étaient  également  divisés 
entre  ses  fds.  La  tenure  de  Gavelkind 
dérogeait  à  la  loi  établie  dans  tout  le  reste 
du  royaume,  relativement  aux  fiefs  no- 
bles. Il  Tenure  (technol.).  Trou  fait  dans 
un  bloc  d'ardoise  pour  recevoir  le  coin 

TEN-VVIN.  s.  m.  (philol.)  Signe  dont 
les  Arabes  se  servent  dans  leur  écriture  , 
pour  indiquer  que  la  voyelle  doit  être 
suivie  de  l'articulation  d'un  noun.  Ce  .si- 
gne n'est  autre  chose  que  la  figure  de  la 
voyelle  analogue  redoublée. 

TÉOAUHTOTL.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
du  Mexique. 

TÉOCALLI.  s.  m.  (ant.  mex.)  Espèce 
de  pyramide  (|ui  servait  de  temple  chez 
les  anciens  Mexicains.  On   montait  par 
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un  large  escalier  jusqu'au  sommet  des 
téocalLs ,  et  c'est  là  qu'on  sacrifiait  des 
victimes  humaines  aux  dieux  du  Mexi- 
que. On  trouve  deux  téocallis  près  d'O- 
tumba ,  dans  l'Élat  de  Mexico. 

TÉOPONÉE.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  habitauts  d'O-taïti  donnent  à  leurs 
prêtres. 

TÉOS  (géogr.  anc.).  Ville  et  port  d'Io- 
nie,  au  S.  E.  de  la  presqu'île  de  Clazo- 
mène,  patrie  d'Anacréon,  qu'on  appelle 
\e poète  de  Téos.  Aujourd'hui,  7?o«rfro«H. 

■TÉOYAOTIMIQUL  n.  pr.  f.  (  myth. 
amer.)  Nom  d'une  déesse  à  qui  les  an- 
ciens Mexicains  offraient  des  sacrifices 
humains.  La  statue  colossale  de  la  déesse 
Tcoyaotimiqui  est  enterrée  sous  la  gale- 
rie de  l'université,  à  Mexico. 

TÉPALE.  s.  m.  (bol.)  Chacune  des 
pièces  d'un  périgoue. 

TÉPÉHUANÈ.  adj.  f.  (linguist.)  Il  se 
dit  D'une  langue  mexicaine  qu'on  parle 
dans  la  Nouvelle-Biscaye.  La  langue  té- 
péhuane. 

TÉPÉSIE.  s.  f.  (bot.)  riante  du  Chili. 

TEPEYTCUITLI.  s.  m.  (zool.)  Mam- 
mifère du  nord  de  l'Amérique. 

TÉPHRACANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  épines  blancbâlres. 

TÉPHRALIDES.  s.  m.  pi.  (chimie) 
Classe  de  corps  qu'on  trouve  dans  les 
cendres  des  végétaux. 

TÉPHRICE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Cappadoce ,  sur  le  Lycus ,  fondée  par 
Pompée.  On  l'appelait  aussi ,  Nicopolis. 
Aujourd'hui ,  Devrighi. 

■TÉPHRINE.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de 
lave  feldspathique. 

TÉPHRITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes diptères. 

TÉPHROCÉPHALE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  la  télé  cendrée. 

TÉPHROÏTE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
des  États-Unis. 

TÉPHROMANCIE.  s.  f.  (ant.)  Espèce 
de  divination  dans  laquelle  on  se  servait 
de  la  cendre  des  sacrifices. 

TÉPHROMANCIEN,  lENNE.  s.  (ant.) 
Celui ,  Celle  qui  pratiquait  la  téphro- 
mancie. 

TÉPHROMÈLE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  de  couleur  cendrée  et  noire. 

TÉPHROPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  cendrées. 

TÉPHROSANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  de  couleur  terne. 

TÉPHROSE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  est  d'un  gris  cendré. 

TÉPHROSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

TÉPHROTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  est  couvert  de  poils  gris. 

TEPIDARIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Cham- 
bre des  thermes  romains  où  l'on  prenait 
les  bains  tièdes. 

TÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Tiède; 
un  peu  chaud  ;  molle. 

TÉPiniTÉ.  s.   f.  (didacl.)  Qualité  de    ou  autre  vaisseau  de 
ce  qui  est  lépide ,  tiède.  TERCEL  ou  TERSEL.  s.  m.  (V.  lang.) 

TÉPLICZou  TÉPLITZ  (géogr.).  Bourg  I  Mesure  de  terre  ;  tiers  d'un  arpent, 
de  Hongrie ,  dans  le  cercle  en  deçà  dn  |      TERCELÉE  on  TERSELÉE.  s.  f.  (V. 
Danube.  Célèbre  par  ses  eaux  minérales,    lang.)  Mesure  de  grain  ;  tiers  d'un  setier. 

TÉPLITZ ,  TOPLITZ  ou  TÉPLICE  j  TERCÈRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Mot  pris 
(géogr.).  Ville  de  Bohême,  dans  le  co-  de  l'espagnol,  qui  se  d usait  d'Un  cnlre- 
mitat  de  Leilmeritz.  Eaux  minérales,  j  meltenr.  Jupiter  et  Mercure  et  Mars.,i 
2,5oo  âmes.  \  furent  tous  trois  vos  tcrcèrcs  (Voiture). 

TEPTYARE.  adj.  et  s.  des  s  g.  (elh-  ]  TERCÈRE  ou  TERCKIRA  (géogr.). 
nogr.)  Nom  d'un  mélange  de  plusieurs  La  principale  des  lies  Açores,  dépeu 
peuplades  ouraliennes  et  tehérémisses ,  dance  dn  royaume  de  Portugal,  dans  l'At- 
qui,  à  l'époque  de  la  conquête  des  kha-  lantiqne.  Chef-lieu,  Angra. 
nats  de  Kasan  et  d'Astrakan  par  les  Rns-  TERCEUIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
ses,  se  réfugièrent  dans  l'Oiual.  Chacune  .seigneurial  sur  les  vignes.  ||  Ce  qui  reste 
des  peuplades  des  Teptyares  a  conservé    delà  (arincaprè'.  c[u'on  l'a  passée  au  tamis. 


ses  mœurs ,  ses  usages  ,  sa  langue  et  ses 
fétiches  propres. 

TÉQUENDAMA  (géogr.).  Nom  d'une 
cataracle  de  Colombie ,  lieu  où  la  Bo- 
gota tombe  de  65o  pieds  de  haut  par  une 
crevasse  de  rochers.  Le  saut  du  Téquew- 

TER.  adv.  lat.  Trois  fois.  Il  s'emploie 
quelquefois ,  en  français  ,  après  bis , 
Deux  fois.  Il  On  s'en  sert ,  en  musique , 
pour  indiquer  qu'un  passage  doit  être 
répété  trois  fois.  ||  Dans  les  paroles  des 
chansons,  il  indique  qu'un  vers  ou  nn 
fragment  de  vers  doit  être  répété  trois 
fois. 

TER.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'Espagne, 
qui  passe  à  Girone  et  se  jelle  dans  la 
Méditerranée.  ||  Bataille  du  Ter,  Vic- 
toire remportée  par  le  maréchal  de 
Noailles  sur  les  Espagnols,  en  1694. 

TÉRA.  s.  f.  (technol.)  Auget  qui  con- 
tient l'eau  dans  laquelle  le  potier  se 
mouille  les  mains  pour  travailler.  On  dit 
mieux  Terrain. 

TERAINE.  s.  m.  (V.  lang.)  Terrain. 
Il  Plame. 

TÉRAMBUS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc) 
Fils  d'Eusirus  et  de  la  nymphe  Othreis, 
liabile  musicien.  Il  devint  le  favori  de 
Pan  et  des  nymphes;  mais  ayant  mené 
ses  troupeaux  boire  dans  une  source  sa- 
crée, il  fut  changé  eu  un  insecle  nommé 
Cérambyx.  On  l'appelle  aussi  Cérambe. 
Voy.  ce  mot. 

TÉRAMNE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Antilles. 

TÉRAMO  (géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Naples,  chef-lieu  de  l'Abruzze-Ullé- 
rienre  t'".  9,000  âmes. 

TÉRANÉ.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

TÉRAPÈNE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
tortue  d'Amérique. 

TÉRAPIA  (geogr.).  Bourg  de  Turquie, 
à  cinq  lieues  de  Constanliuople. 

TÉRATOLOGIE,  s.  f.  (didact.)  His- 
toire des  monstruosités  organiques. 

TÉRATOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  tératologie. 

TÉRATOLOGISTE  ou  TÉRATOLO- 
GUE.  s.  m.  (didact.)  Celui  qui  s'occupe 
de  tératologie;  auteur  d'une  tératologie. 

TÉRATOSCOPIE.  s.  f.  (ant.)  Sorte  de 
divination  qui  consistait  dans  l'observa- 
tion de  phénomènes  qu'on  supposait  mi- 
raculeux. 

TÉRATOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(ant.)  Qui  appartient  à  la  tératoscopie. 

TERCE.  s.  f.  (hist.)  Il  se  disait,  au 
i5''  siècle,  d'Un  corps  de  troupes  espa- 
gnoles. Capitaine  dune  terce.  On  disait 
aussi ,  Tcrze.  s.  m.  F'oj.  ce  mot. 

TERCEAU.  s.  m.  (anc  cont.)  Droit 
que  devait  payer  le  serf  ou  le  colon  qui 
cultivait  les  terres  du  seigneur;  droit  qui 
consistait  dans  le  tiers  des  frais.  ||  Droit 
que  levait  le   seigneur  sur  chaque   cuve 
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TFRCHIER   V  a   (V   lan".)  Lever  le  ,  mêmes  que  lesy'«ux  séculaires.  Voy.  Se-  .  ctave  de  Meuelas ,  qui  la  rendit  mère  de 
r\. ..  :.^L\k  T;.,r,  IcDi^iRE.  lVIé«apenlliès. 


droil  Je  lerrage  appelé  Tierce. 

Terchié,  ée.  part. 

TERCHOIS.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Car- 
quois. 

TERCINE.  s.  f.  (bot.)  Uue  des  enve- 
loppes de  l'ovule. 

TERCOL  ou  TERCOU.  s.  m.  (lool.) 
>"om  vulgaire  du  Torcol. 

TERDRE.  ï.  a.  (T.  lang.)  Essuyer; 
frotter;  nettoyer. 

Ters,  erse.  part. 

TÉREAS.  u.  pr.  m.  (temps  lier.)  Guer- 
rier troven,  tué  par  CtiniUe. 

TÉRÉEELLAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 


de  polypiers. 

TÉRÉBELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  à  sang  rou£;e. 

TKRÉliELLE,  ÉE;  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  la  forme  d'une  vis. 

TÉRÉBÈNE.  s.  f.  (chimie)  Partie  es- 
sentielle de  l'huile  de  téréheuthine. 

TÉRÉBINTHACÉ,  ÊE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  au  lérébiulhe.  1  Térehin- 
tliacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TÉRÉBENTHINE,  ÉE.  adj.  (chimie) 
Qui  contient  de  la  térébenthine,  qui  en 
a  les  qualités. 

TÉRÉBRAL,  ALE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  a  la  forme  d'une  vis. 

TÉRÉBRANT,  ANTE.  adj.  (didaot.) 
Qui  perce  ou  perfore.  Il  se  dil  ficqiiem- 
ment  D'un  mal  vif  et  poignant.  Douleurs 
térébrantes.  \\  Teréhrants.  s.  m.  pi.  (; 
Famille  d'insectes  liyméuoptères. 

TÉRÉBRATCLACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  térébralule.  ]  Téré- 
bratulacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  coquilles 
bivalves. 

TÉRÉBRATULE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  bivalves. 

TÉRÉBRATULIIE.  s.  f.  (zool.)  Téré- 
bralule fossile. 

TÉRÉBRER.  v.  a.  (didact.)  Perforer  ; 
pratiquer  la  térébralion. 
TÉKÉBKÉ,  ÉE.  part. 
TÉRÉDINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

TÉRÉDON  (géoi^.  anc).  'Ville  de 
Clialdée,  près  de  l'emboucluire  de  l'En- 
phrate,  à  peu  de  distance  du  lieu  où  est 
aujourd'hui  Bassora. 

TÉRÉDYLE.  adj.  des  i  g.  fzool.)  Qui 
ronge  et  perce  le  bois.  ||  Tèréayles.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insecles  coléoptères. 

TKRKE.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Roi  de 
Thrace,  fils  de  Mars  et  de  Bistonis;  il 
épousa  Procnê  et  fit  violence  à  Philoniéle, 
sa  hel!c-s«eur.  foy.  Procvé,  PuilomIle 
el  Itts. 

TÉREK..  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de 
Russie,  en  Europe  :  il  se  jette  dans  la 
nier  Ca'.pioniie. 

TÉKEKDJIBASCHI.  s.  m.  (hist.  ott.) 
OfTicier  qui  pert^it  les  droits  dus  au  bos- 
tauflji-baschi. 

THKEMOET.  s.  m.  (V.  laiig.)  Tiem- 
blernnit  de  terre. 

TÉKÉXA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Strymun  ;  Mars  la  rendit  mère  de  Tri- 
ballns.' 

TÉRÉ?iIARnJ  on  TÉRÉMRTBIN.  s. 
m.  (anc.  plurm.)  Manne  liquide  qu'on 
lirai!  de  Perse. 

TÉKÉM'rE.  s.  f.  (uiiiiér.)  Variélc  de 
schiste  argileux  solide,  à  feuillets  épais. 

TKRENSIS.  n.  pr.  f.  (myih.  rom.) 
Uértsequi,  lelon  Arnobc,  présidiiit  au 
hallage  lie»  grains. 

TKHENTINS.  adj.  m.  pi.  («ni.  rom.) 
Il  »e  dit  De»  jeux  qu'on  célébrait  dan» 
U  Téreolus.  LesyVui  tireiitins  élaieut  les 


TÉRENTL'S.  s.  m.  (ant.  rom.)  Endroit 
du  champ  de  Mars,  près  du  Tibre,  où  se 
trouvait  enfoui  l'autel  de  Plulon  et  de 
Proserpine  ;  on  ne  le  déterrait  que  liour 
éléhrer  les  jeux  séculaires  ou  lérentins. 
TÉRÈTE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.)  Qui 
n'a  poiut_d'angles,d'inégalilés.  Aiguillon 
tcrète.  Il  est  peu  usité. 

TÉRÉTICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  queue  grêle.  J  Téréticaudes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

TÉRÉTICAULE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  une  tige  gièle. 

TÉRÉTICOLLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  cou  DU  le  corselet  grêle. 

TÉRÉTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  grêles. 

TÉRÉIIFORME.  adj.  des  2  g.  (diJacl.) 
Qui  a  une  forme  cylindrique.  ||  Téréli- 
formes.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  d'insectes 
coléoptères. 

TÉRÉTIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  un  bec  grêle. 

TÉRÉTIUSCULE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Presque  lérèle.  Il  est  peu  usité. 

TÉRÉTULARIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  le  corps  téréte,  lisse.  ||  Terétulariés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  vers  à  sang  rouge. 

TERGAL,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
rapport  au  dos  des  insectes. 

TERGEilINA.  adj.  lat.  f.  (myth.  rom.) 
Littéral.,  Triple.  Épilhèle  d'Hécate  ou 
Diane. 

TERGÉMIN^,  ÉE  adj.  (bot.)  Qu 
forme  trois  couples. 

TERGEMINLS.  adj.  lat.  m.  (myth. 
rom.)  Lilteral.,  Triple.  Épilhète  de  Cer- 
bère, qui  avait  trois  têtes,  et  de  Géryon, 
(pu  avait  trois  corps. 

TERGESIE  (géogr.  anc).  Ville  de 
ristrie,  sur  un  golfe  auquel  elle  donnait 
son  nom,  au  nord  de  la  mer  Adriatique. 
Aujourd'hui,  Trieste. 

TERGESTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr, 
anc.)  Habitant  de  Teigeste.  \  Qui  appar- 
lieut  à  Tergcsie  ou  à  ses  habitauls. ||  Go//i 
Tcrgestin,  Golfe  de  l'Adriatique,  où 
était  située  la  ville  de  Tergesle. 

TERGIDUCTEUR.  s.  m.  (aul.  miUl.) 
Deruier  homme  d'une  file  d'infanterie.  Ce 
mot,  qui  ne  se  trouve  point  employé 
par  les  anciens,  a  été  forgé  par  des  écri- 
vains modernes  qui  ont  traité  de  la  mi- 
lice romaine.  D'autres  écrivains  ont  dit 
Tergilisle,  mot  encore  plus  barbare. 
TERGIER.  V.  u.  (V.  lang.)  Tarder. 
Teroié.  part. 

TERGll'EDE.  s.  m.  (zool.)  Geure  de 
mollusques. 

TERGILISTE  (ant.  milit.).  roy.  Ter- 

tilDUCTEUR. 

TEBGIVEflSATEUR.  s.  m.  (didact.  et 
anc.  pratique)  Celui  qui  use  de  tergiver- 
sation. 

TERGON.  s.  m.  (V.  lang.)  Bouclier. 
^oy.  Taroe. 

TERGOVIST  (géogr.).  Ville  de  la  Tiir. 
<piie  d'Europe.  Elle  fut  capitale  de  la  Va- 
lachie  jusqu'en  i6gK.  5,uuo  âmes. 

TERGUM.  s.  m.  (zool.)  Dos  de  chacun 
des   trois   segments  du   thorax   des  in- 

TÉRIAIHE.  adj.  des  a  g.  (géol.)  Il  se 
dit  D'un  lerrain  contenant  des  débris  de 
corps  organisés  qui  n'existent  plus. 

TÉRIAM.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit, 
parmi  les  l'urcs  de  Cuustaulinople,  de 
Ceux  qui  se  livrent  a  In  passiuu  de  l'o- 
pium et  qui  eu  détiennent  connue  insen- 
sés ou  btupides. 

TÉRIUAÉ.  n.  pr.  I.  (icmps  heiv  t>- 


apen 
•TTÉRIi!!.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
tarin. 

TERINDANNE.  s.  f.  (anc.  comm.) 
Espèce  de  mousseline  du  Benale. 

TERINÉ  (géogr.  anc).  Ville  du  Bru- 
lium.  Aujourd'hui,  Santa-  Eufemia.  fl 
Golfe  de  Tériné,  Golfe  de  la  mer  Tyr- 
rhénieune ,  à  l'ouest  du  Brutium. 

TERJETER.  v.  a.  (anc.  lechnol.)  Il  s« 
disait  dans  les  verreries,  et  signifiait, 
Vider,  dans  les  pots  à  cueillir,  la  matière 
propre  à  faire  le  verre,  déjà  préparée  et 
mise  en  parfaite  fusion. 
Terjeté  ,  ÉE.  part. 

TERK.  s.  m.  (lechnol.)  Brai  ou  gou- 
dron. 

TERMAGANT.  n.  pr.  m.  (croyances 
pop.)  Nom  par  lequel  on  désignait,  au 
moyen  âge,  une  idole  qu'on  croyait  ado- 
rée des  niahométans  et  invoquée  par  les 
enchanteurs.  Apollon  ou  mieux  Apol- 
lyon.,  Mahom  et  Termagant.  Quelques- 
uns  écrivent  Tervagant.  Shakspeare , 
dans  Hamlet ,  nomme  Termagant. 

TERMAILLET.  s.  m.  (aac  cosl.)  Orne- 
ment qui  était  à  l'usage  des  femmes , 
.selon  le  Dict.  de  Trévoux  :  peut-être 
faut-il  lire  Fcrmaillet,  Petit  fermail. 

'TERME,  s.  m.  (V.  lang.)  Assise,  au- 
dience. I  Le  dieu  Terme  (myth.  rom.). 
Divinité  dont  le  culte  fut  institué  par 
Numa.  J'oj.  à  l'art,  du  Dict.||Como/ej(i 
des  termes  (phil.).  Connaissance  des  rap- 
ports qui  existent  entre  les  termes  :  celte 
connaissance,  selon  les  thomistes,  dérive 
non  pas  de  l'expérience,  mais  de  cer- 
tains germes  de  conceptions  rationnelles 
préexistant  dans  notre  esprit.  Q  Extension 
des  termes,  se  dit  de  Leur  généi  alité ,  Du 
nombre  d'espèces  qu'ils  comprennent 
comme  genre,  [|  Compréhension  des  ter- 
mes,  se  dil  de  Leur  parliculaiité,  Du 
nombre  d'idées  qu'ils  renferment  avec 
leur  idée  principale.  j|  Grand  terme  d'un 
syllogisme,  dans  l'ancienne  logique,  se 
disait  de  L'attribut,  contenu  dans  la  ma- 
jeure et  la  conclusion ,  à  cause  de  sa 
grande  extension.  ||  Petit  terme,  se  disait 
Du  sujet,  contenu  dans  la  mineure  et  la 
conclusion ,  à  cause  de  son  peu  d'exten- 
sion. Si  l'on  se  reportait  à  la  compréhen- 
sion des  termes  ,  comme  dans  la  logique 
moderne,  ces  deux  expressions  devraient 
être  renversées,  f'oy.  Figures  du  syllo- 
gisme au  mot  Figure.]  Terme  (anc.  coût.), 
se  disait,  dans  la  Marche,  pour  Terre.  J 
Terme  marin  (archit.) ,  se  dit  de  Celui 
auquel  ou  donne,  au  lieu  de  gaine,  deux 
queues  de  poisson  entorlillées.  0  Terme 
(marine),  se  dit  Des  deux  pièces  de  bois 
qui  forment  les  angles  du  couronnement, 
à  l'arrière  d'un  bàlimeut  :  ou  y  plaçait 
autrefois  deux  figures. 

TERMENAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Do- 
maine; hérilagc;  terre. 

TERMENOIS.  s.  m.  (géogr.)  Ancien 
pays  de  France,  dans  le  Roussillon. 

ÏERMER.  v.  a.  (V.  lang.)  Borner; 
liiiiiler.  ||  Assigner  un  délai. 
Terme,  kb.  part. 

TERMÉRIEN,  lENNE.  adj.  (temps 
hér.)  Qui  appartient  au  brigand  'Termi''- 
rus.  (I  Mal  termérient  se  disait  fig.,  chez 
,  les  Grecs,  d'Un  mal  qui  retombe  sur  sou 
auteur. 

TliKMÉRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Brigand  thessalicn,  qui  avait  coutume  de 
loiiilre  à  coups  de  tête  sur  ceux  qu'il  vou- 
liill  dépiiulller  :  Thésée  accepta  celte  es- 
pèce de  cuinbal,  el  lui  brisa  leeràue. 


TER 

TERMESSUS  (  géogr.  anc.).  Ville  de 
l'Asie  ]Mineurei  en  Pisidie. 

TERMILE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'une  colonie  de  Cretois  que 
SarpéJon  amena  en  Lycie.  Les  Lvciens 
ardèrent  le  nom  de  Termi/es  jusqu'à  l'é- 
poque où  Lycus,  fils  de  Paudion,  arriva 
dans  leur  pays. 

TERMINAIRE.  s.  m.  (commun,  relig.) 
Quêteur  ou  prédicateur  d'un  couvent, 
d'un  ordre  mendiant ,  qui  devait  se 
renfermer  dans  les  limites  assignées  à  sa 
communauté.  Ce  mot,  et  la  délimitation  à 
laquelle  il  correspond,  éiaient  principale- 
ment employés  dans  les  Pays-Bas. 

«TERMINAISON,  s.  f.  (jeux)  Il  se 
dil ,  à  la  belle ,  Du  chiffre  final  de  chaque 
nombre. 

*  TERJUNAL,  ALE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  concerne  les  limites.  Loi  terminale, 
[I  Terminal,  Épilhète  de  Jupiter,  dans 
le  temple  duquel  on  avait  conservé  une 
statue  du  dieu  Terme.  Q  Terminales,  s.  f, 
pi.  Fêtes  que  les  Romains  célébraient  en 
l'honneur  du  dieu  Ternie  ou  de  Jupiter 
terminal ,  le  22  février,  vers  la  fin  de  leur 
année  primitive. 

TERMINALIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  teriuiualier.  H  Termina^ 
liées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TERMINALIER.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  des  grandes  Indes.  ,' 

TERHUNATEUR.  s.  m.  (hist.  eccl.)Ti-  ' 
Ire  du  maître  des  cérémonies,  dans  quel- 
ques églises deSiiile,àPaIernie.  etc. 

TERilINATIF,  rVE.  adj.  (didact.  et 
gramm.)  Qui  termine;  qui  l'orme  la  ter- 
minaison. 

TERMINE,  s.  m.  (V.  lang.)  Terme. 
[  Temps.  E  fu  mors  en  pou  de  termine. 

TERMINEOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  remet,  qui  termine,  j]  Banqueroutier. 

•TERMINER.  V.  a.  (T.  lang.)  Ajour- 
ner ;  remettre. 

Termihé  ,  ÉE.  part. 

TERMIXI  (géogr.).  Ville  de  Sicile, 
près  de  l'embouchure  d'un  petit  Oeuve 
qui  porte  le  même  nom,  dans  la  mer  Tyr- 
rhénicnne.  9.000  âmes. 

TERMINISME.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Doc- 
trine des  tiTininisIes. 

TERMINISTE.  s.  in.  (hist.  eccl.)  Nom 
que  l'on  donne  à  ceux  qui  croient  que , 
dans  l'Église  et  hors  de  l'Église,  Dieu  a 
fixé  dans  la  vie  de  chaque  homme  ua 
ternie  de  rigueur,  au  delà  duquel  il  ne  lui 
accorde  plus  aucun  moyeu  de  repentir 
ou  de  salut,  quoique  son  existence  se 
prolonge  encore  sur  la  terre.  \  Termiiùsie 
(phil.),  s'est  dit  Des  nominaux. 

TERMlNISTIQUE.adj.  des  2  g.  (hist. 
eccl.)  Qui  concerne  le  lermiuisme.  Con- 
troverse termi/iistiijue, 

TERMINOLOGIE,  s.  f.  (didact.)  E.\- 
plicalion  des  termes  techniques  d'une 
science  ou  d'un  art.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment eu  mauvaise  pari.  Cette  prétendue 
science  n'est  quune  raine  terminologie, 

TERMINOLOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  terminologi». 

TERMINl'S.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
fof.au  iiioITerue  du  Dict.  eidu  CoinpI. 

TERMITIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  termite.  ||  Termilins.  s. 
m.  pi.  l'amille  d'insectes  névruptéres. 

TERMONDE  (géogr.).  roy.  Dïkder- 

MOIfDB. 

TERMOYEUR.  s.  m,  (V.  lang.)  Usu- 
rier. D  Celui  qui  donne  un  ternie ,  ([ui 
vend  à  lerine. 

TEKMl'LON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Genre  de  troupes  du  moyeu  Age  duut 
parle  Vroissard 
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TF.RNAGF..  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Viilpin. 

•TERNAIRK.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
I  Qui  est  distribué  trois  par  trois.  ||  Mesure 
ternaire  (musique  anc).  Mesure  en  trois 
temps.  Il  Ternaire,  s.  m.  (méirol.  anc.) 
Nom  d'une  monnaie  d'or,  frappée  par 
Héliogabale,  qui  valait  troi<  auréus. 

TERNATE.  s.  f.  (  bot.)  Famille  de 
plantes-  1égtimii>euses. 

TERNATE  (géngr.).  Une  des  iles  Mo- 
luques,  sons  la  dépendance  des  Hollandais. 

TERNE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
d'Une  réunion  de  trois  personnes,  comme 
ou  dit  aujourd'hui,  Trio.  Un  Sènèijue,  un 
Burre ,  un  Trazée ,  cette  terne  de  genls 
de  bien  (I.a  Boétie). 

TERNEUSE  (géogr.).  Ville  forte  des 
Pays-Bas,  dans  la  Zelande,  sur  un  bras 
de  l'Escaut.  Depuis  1829,  un  canal  joint 
cette  ville  à  Gaud.  1,200  âmes. 

TERNI  (géogr.).  Ville  des  États  de 
rSglise,  délégation  de  Spolète,  sur  la 
Nôra.  8,.5oo  âmes,  [j  Bataille  de  Terni 
(liist.),  Victoire  remportée  par  le  géné- 
ral Lemoine  sur  une  colonne  napolilaiue, 
dans  le  mois  de  décembre  179S. 

TERNIER.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Gi'impereau. 

TERNIFLORE.  adj.  des  î  g.  (bot.)  Qui 
a  des  fleurs  ternées. 

TERNIFOLIÉ,  ÊE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  fleurs  verlicillées  trois  par  trois. 

TERNION.  s.  m.  (diplom.)  Il  se  disait 
d'Un  cahier  de  manuscrit  composé  de 
trois  feuilles. 

TERNISPINÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  des  épines  disposées  sur  trois 
rangs. 

TERNO-ANNULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  D'une  substance  cris- 
tallisée en  prismes ,  dont  chaque  base  offre 
nn  anneau  de  facettes  dues  à  un  décrois- 
sement  par  trois  rangées. 

TERNO-BISUNI'TAIRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  D'une  substance  dont 
les  cristau.x  résultent  d'un  décroissement 
par  trois  rangées,  et  de  deux  décrois- 
sements  par  une  seule  rangée. 

TERNOVA  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Bulgarie,  sur  la 
Janlra.  12,000  âmes. 

TERNSTROÉMIACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  ime  ternstroéinie.  ||  Tern- 
stroe'miacees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TERNSTROÉMIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  des  deux  Indes. 

TERNSTROÉMIE  (bot.),  roj:  Term- 

STROÉMIACÉ. 

TERNUE.  s.  f.  (bol.)  Un  des  noms 
■pulgaires  du  Vulpin.  f^oj.  Ternage. 

TEROUDEN  (géogr.).  Ville  de  l'em- 
pire de  Maroc,  capitale  du  royaume  de 
Sous.  25,000  Âmes.  On  l'appelle  aussi , 
Tarondant, 

TÉROULLE.  s.  f.  (technol.)  Terre 
noire  et  légère  qui,  dans  la  recherche 
des  mines  de  charbon  de  terre,  est  con- 
sidérée comme  un  indice  de  l'approche 
de  ce  minéral.  Foj-.  Terre  de  houille  au 
mot  Terre. 

,  TERPHALÉEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  et  hist.  anc.)  Nom  d'un  peuple 
d' Assyrie  qui  fut  envoyé  dans  la  Samarie, 
quand  les  Juifs  fureut  menés  captifs  à 
Babjlone. 

TERPNANTHE.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
.seaii  du  Brésil. 

TERP.SICHORE.  n.  pr.  f.  (myth,  gr.) 
Une  des  Muses  ;  elle  présidait»  la  danse. 
Selon  quelques  auteurs,  le  fleuve  Aclic- 
loiis  la  rendit  mère  des  Sirènes.  Les  jeux, 
tart  de  Ter/jsicftore ,  La  danse.  i 
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TERPSICR.\.TE.  n.  pr.  f.  (temps  lier.) 
Une  des  Thespiadcs ,  more  d'Euryops 

TERQU£  (tichnol.).  ror.  Terk. 

TERRACINE  (gérgr.).  Ville  des  États 
de  l'Église,  délégation  de  Frosiuoné. 
Port  sur  la  Méditerranée ,  an  S.  E.  des 
marais  Poulins.  C'est  l'ancienne  Ânxnr. 
4,000  âmes. 

TERRADE.  s.  f.  (agric.)  Boue  des 
rues  qu'on  porte  sur  les  terres. 

'TERRAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Terrasse 
\Tcrrnge  (féod.).  Voy.  Cbampart.ITct-. 
rage  (auc.  coul.).  Droit  qui  se  percevait 
à  Nantes ,  sur  les  sels  déchargés  au-des- 
sous des  ponts.  1|  Terrage  (agric.) ,  Ac- 
tion de  remonter  la  terre  des  vignes,  d< 
la  base  au  sommet ,  ou  d'y  apporter  d( 
la  terre  des  champs  voisins. 

TERRAGEAU ,  TERRAGEIJR  nu 
TERRAGIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Sei 
gneur  à  qui  appartenait  le  droit  de  lei 
rage.  J  Terrageaii,  Teire  sujette  au  droit 
de  terrage,  selon  D.  Carpentier. 

TI-RRAGER.  v.  n.  (anc.  coul.)  Lever 
le  terrage.  |)  Terrager.  v.  a.  et  n.  (agric.) 
Faire  le  terrage.  f^or.  Terrer. 

Terrage,  ée.  part. 

TERRAGNOL.  adj.  et  s.  m.  (manège) 
Il  se  dit  d'Un  cheval  dont  les  monvemeni 
.sont  trop  retenus  et  trop  près  de  terre 
qui  est  chargé  d'épaules  et  qui  a  de  la 
peine  à  lever  le  devant. 

TKRRAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Chaussée; 
levée;  élévation  de  terre.  ||  Rempart. 

TERR AILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Terreau; 
fumier.  |j  Tenaille  (coram.).  Sorte  d 
poterie  fine,  jaune  où  grisâtre,  qui  se 
fabrique  à  Escrome,  près  le  Pont  Saint 
Esprit. 

TERRAILLER.  v.  a.  (agric.)  Répan- 
dre (le  la  terre  sur  les  prés,  pendant  l'hi- 
ver. 

Terrailt-é  ,  ÉE.  part. 

TERR.\ILLON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Ouvj'ier  qîTî  travaille  aux  terrails,  aux 
remparts;  terrassier. 

•TERRAIN,  s.  m.  (peinture)  Il  se  dit 
de  Toutes  les  parties  d'un  paysage  qui 
représentent  la  terre  nue  ou  seulement 
revêtue  d'herbe.  Des  terrains  bien  dis- 
posés, bien  rendus.  \\  Terrain  (  technol.), 
Vase  plein  d'eau  dans  lequel  le  potier 
tiempe  ses  mains,  eu  tournant  des  pots. 
roy.  TÉRA. 

TERRAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Fossé. 

TERRA-NOVA  (géogr.).  Ville  de  Si- 
cile, province  de  Caltauiselta,  sur  la  cote 
de  la  Méditerranée. 

TERRAPÈRE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
tortue. 

TERRAS,  s.  m.  (comm.)  Résine  qui 
tombe  au  pied  des  arbres  et  s'y  mélange 
de  terre. 

*  TERRASSE,  s.  f.  (V.  lang.)  Torchis. 
I  Petite  métairie.  ||  Terrasse  (sculj)lm'e), 
Surface  du  socle,  sur  laquelle  reposettt  les 
pieds  de  la  figin-e.  ||  Terrasse  (technol.). 
Partie  d'une  pierre  précieuse  qui  ne  peut 
souffrir  le  poli.  ||  Défaut  dans  les  mar- 
bres. Il  Cuvette  où  l'on  chauffe  l'argent 
que  l'on  veut  dorer. 

'  TERRASSÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se 
dit  D'un  arbre,  D'une  piaule  représentée 
sur  un  écu ,  avec  la  terre  cpii  couvre  sa 
racine.  Il  II  se  dit  aussi  De  la  pointe  d'un 
écu  qui  représente  un  terrain. 

•TERRASSEMENT,  s.  m.  (V.  lang.) 
Elat  de  celui  qui  est  terrassé,  renversé. 
Ils  eurent  pluslost  veu  que  prcveu  leur 
terrassement  (N.  Pasquier). 

TERR \.SSEUR.  s.  m.  (construcl.)  Il  se 
dit  Des  ouvriers  qui  font  du  colombage, 
qui  hourdent  le  soi  et  les  cloisons.  I 
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TERRASSEUX,  EUSE.  adj.  (technol.) 
Il  se  dit  D'un  marbre.  D'une  pierre  qui 
contient  des  terrasses. 

TERRASSON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Motteui. 

'TERRE,  s.  f.  Prov.,  Terre  chevauchée 
est  à  demi  mangée ,  La  terre  d'un  grand 
chasseur  perd  la  moitié  de  son  rapport. 
11  Chercher  quelqu'un  par  mer  et  par 
terre,  expr.  prov..  Le  chercher  partout, 
ou  en  divers  endroits.  ||  Terre  de  promis- 
sion, se  dit  fig.  d'Un  pays  fertile,||i\'eg'/i- 
ger  le  ciel  pour  la  terre,  Négliger  son  sa- 
lut pour  les  choses  mondaines.  ||  Sentir  la 
terre.  Être  proche  de  sa  lin.  |{  La  Terre 
(myth.  rom).  f^oy.  Tellds.  ||  Terre  bé- 
néficiaire (féod.),  Celle  que  le  roi  déta- 
chait de  .son  domairje  et  qu'il  donnait 
comme  récompense  militaire.  ||  Terre  tri- 
butaire, Celle  que  le  possesseur  distrayait 
de  son  alleu,  et  dont  il  cédait  l'usufruit 
sous  des  réserves  particulières.  ||  Terre 
allodiale  (anc.  coul.) ,  Terre  qui  était 
tenue  en  franc -alleu.  ||  Terre  embla- 
vée. Terre  chargée  de  blé  qui  est  déjà 
levé.  |]  Grande  terre  (géogr.),  se  dit, 
dsns  les  Antilles,  Des  parties  situées  au 
vent  ou  à  l'est.  ||  Basse  terre ,  se  dit  Des 
parties  situées  sous  le  vent  ou  à  l'ouest. 
Il  Terre  ferme  oa  Terre  d'or.  Nom  que 
les  Espagnols  ont  donné  autrefois  au  con- 
tinent de  l'Amérique  mtîidionale.||  J'erre 
acide,  aigre  (miner,  et  agric).  Terre 
tourbeuse,  infertile.  ||  Terre  adcmique  , 
Fer  oxydé  rouge.  ||  Terre  d' Almogra, 
Terre  ocreuse  rouge,  usitée  dans  la  pein- 
ture à  fresque.  ||  Terre  alumineuse.  Va- 
riété du  lignite  terreux.  ||  Terre  dont  on 
extrait  de  l'alun.  J  Aliin>iae.  \  Terre 
amère.  Terre  à  demi  tourbeiiie.|faisant  le 
fond  d'un  marais  desséché,  et  reposant 
sur  une  épaisse  couche  d'argile.  [  Terre 
ampélite.  Voy.  Ampélite.  ||  Terre  an- 
glaise. Voy.  Terre  de  pipe.  ||  Terre  ani- 
male. Phosphate  calcaire  qui  entre  dans 
les  os.  I  Terre  arhue  ou  atibue,  Terre 
qui  se  durcit  par  la  pluie.  ||  Terre  argi- 
leuse,  Argile.  Il  Terre  d'Arménie,  Es- 
pèce d'ocre  rouge.  ||  Terre  arsenicale. 
Arsenic  noir  et  pulvérulent.  |  Terre  des 
iles  Baléares.  Voy.  Terre  de  Chipée. 
Il  Terre  de  basalte.  Poterie  noire,  mate 


TER 


Il  83 


et  parfaitement  dure.||  J'erre  bitumineuse. 
Terre  imprégnée  de  bitume.  ||  Terre 
blanche.  Voy.  Terre  de  pipe.  On  donne 
aussi  ce  nom  au  kaolin ,  et  à  des  marnes 
argileuses  superficielles,  très-panvres  en 
humus.|| rcrrc  blanche  de  Cologne.  Voy. 
Terre  de  pipe.  ]  Terre  blédMe ,  Terie 
à  blé,  en  Provence.  ||  Terre  bleue.  Fer 
phosphaté  pulvéruleul.  ||  Lilhomarge  co- 
lorée en  bleu.  ||  Terre  de  Boucaros ,  Celle 
qui  sert  à  faire  les  alcarazas.  ||  Terre  brûlée. 
Celle  qui  est  devenue  momentanément 
infertile,  pour  avoir  reçu  trop  d'engrais. 
Il  Terre  brune  de  Cologne,  Espèce  de 
lignite  terreux.  ||  Terre  de  bruyère.  Mé- 
lange de  sable  fin  et  d'humus.  ||  Terre 
caillouteuse.  Kaolin  dur  et  plein  d« 
nœuds;  terre  pleine  de  cailloux.  ||  Terre 
calaminairc ,  Calamine.  ||  Terre  calcaire. 
Chaux,  carbonate  de  chaux.  ||  Terre 
■haude.  Terre  funiée.ljre/vvfl'c'  la  Chine, 
Kaolin.  ||  Terre  cimollic.   Voy.  Cimolé. 

Terre  de  Chipée,  Terre  (|u'on  croyait 
propre  à  tuer  les  scorpions.  I|  Terre 
clilreuse ,  Terre  non  fumée  ou  eeobiiée. 

Terre  de  Cologne,  Voy,  Terre  brune 
ae  CiJlogne.  \\  Terre  courte ,  Argile  as- 
sise sur  une  ai'gilc  plus  dure,  qui  repose 
sur  du  tuf.  Il  Terre  corundi ,  Éincril  de 
l'Inde.  Il  Terre  qui  crache.  Voy.  Terre 
creuse.  \\  Terre  creuse,  Celle  qui   laisse 


déchausser  les  céréales  par  suite  des  ge- 
lées d'hiver.  ||  Terre  qui  se  tasse  lente- 
ment après  le  labour.. ||  Terre  à  criquet. 
Terre  végétale  qui  se  fcirdi\le  par  la  séche- 
resse. Il  Terre  cuivreuse.  Minerai  de  cuivre 
deveiru  prrlvérulenl.  y  Terre  de  Damas, 
Espèce  d'ocre  rouge.  ||  Terre  damnée, 
Ré.sidu  fixe  des  distillations.  |j  Terre  dé- 
colorante. Lignite  terreirx.  ||  Terre  dé- 
layante. Celle  qui  est  susceptible  de  de- 
venir boueirse  par  l'effet  des  pluies. 
y  Terre  écumeuse ,  Chaux  carborratée 
magnésienne  nacrée.  ||  Terre  élémentaire, 
Celle  qu'on  regardait  comme  l'eltment 
terreux  par  excellence.  ||  Terre  fautive. 
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donne  de  faibles  récoltes.  |1  Terre  foin 
de  tartre ,  Acétate  de  potasse.  ||  Terre 
forte ,  Celle  dans  laquelle  l'argile  do- 
mine. Il  Terre  à  four.  Argile  commune 
mêlée  au  sable.  ||  Terre  franche.  Terre 
argileuse  contenant  plus  de  moitié  de 
silice  ou  de  calcaire  et  beaucoup  de  ter- 
reau. Il  Terre  froide ,  Terre  argileuse  et 
humide;  terrain  écobué.  ||  Terre  gâ- 
cheuse ,  Terre  franche  dans  laquelle  la 
silice  domine.||  Terre  gaste ,  Terrain  sec, 
qu'on  ne  peut  arroser  par  irrigation. 
Il  Terre  gâtée.  Terre  rendue  iufertile 
par  des  labours  d  été.  ||  Terre  géoponi- 
que ,  Celle  qui  est  susceptible  de  rece- 
voir des  céréales.  ||  Terre  glaise.  Voy. 
Gi.AisE.  B  Terre  gourmande ,  Terre  ar- 
gileuse, parce  qu'elle  exige  plus  de  se- 
mence que  d'autres.  J  Terre  grasse , 
Terre  argileuse,  terre  à  briques.  j|  Terre 
gypseuse.  Baryte  sulfatée. || Cuivre  mala- 
chite. Il  Terre  hoppienne ,  Magnésie  car- 
bonalée.  ||  Terre  de  houille.  Charbon 
impur  et  friable, qui  recouvre  la  houille 
de  bonne  qualité.  '^Terre  infumahle.  Celle 
dans  laquelle  le  frrmier  ne  se  décompose 
pas.  Il  Terre  du  Japon,  Cachou.  ||  Terre 
jaune,  Ar-gile  ocrerrse.  ||  Terre  magné- 
sienne. Magnésie.  |{  Terre  marneuse. 
Terre  végétale  contenant  tin  excès  de 
marne.  ||  Terre  mercurielle ,  Élément  hy- 
pothétique des  anciens  chimistes.  ||  Terre 
miraculeuse,  Chatrx  carboualée  far'inetrse. 
D  Terre  moulard ,  Boue  qu'on  trouve 
daus  l'auge  des  rémouleurs.  ||  Terre  ni- 
treuse.  Celle  qui  conlient  du  ni{Te.\\Terre 
de  Nocéra,  Nom  de  la  terre  d'ombre. 
I]  Terre  noire,  Terr'cau,  ou  teiTe  de 
bruyère.  J  Terre  navale ,  Terre  nouvel- 
lement labourée.  ||  Terre  ocreuse.  Celle 
qui  est  composée  d'argile  sablonneuse  et 
surchargée  de  fer.  Q  Terre  ochroite , 
Cérirrm.  ||  Terre  d'ombre.  Espèce  d'ocre 
br'urie.  ||  Terre  des  os,  Voy,  Terre  ani- 
iwAi.E.  Il  TtTre  panicière.  Celle  qui  rap- 
I  porte  tous  les  ans  du  mais  ou  du  froment. 
[  Il  Terre  pauvre ,  Celle  qui  contient  peu 
d'humus.  Il  Terre  pesante ,  Baryte.  || 
Terre  de  pipe  ,  Sorte  d'argile  plastique. 
il  Terre  des  poctiers ,  Argile  jairne  et 
maigre.  I|  Ttire  à  porcelaine.  Kaolin. 
Il  Terre  a  potier.  L'argile  la  plus  com- 
mune. Il  Terre  pourrie ,  Espèce  de  tripoti 
préparé.  ||  Terre  quarlzeuse.  Silice.  {| 
Terre  raffermie.  Terre  tassée  par  la 
pluie.  Il  Terre  rouge.  Ocre  rouge.  ||  Terre 
rubrique ,  Crayon  r  oirge.  [  Terre  de  Sa- 
linelle.  Magnésie  silicifère.  ||  Terra  sal- 
pêtre. Voy.  Tetre  nitrcusc.  ||  Terre  sa- 
vonneuse. Argile  à  foulon;  lilhomarge. 
I  Terre  de  Sedlitt ,  Magirésie.  ||  Terre  de 
Sienne,  Ocre  jaune.  1  Terre  de  Sienne 
bridée,  Ocre  rouge.  D  Terre  lalcaire. 
Talc  pulvirulcnl.  ||  Terre  tufiire ,  Tuf 
friable,  déposé  par  les  eaux.  |1  Terre 
verte,  Terre  colorée  par  du  carbonate 
de  cuivi^,  1  Terre  vierge.  Terre  végélalp 
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non  encore  cultivée.  |1  Terre  a  -vigne. 
Voy.  4MPHLITE.  Il  Terre  -vitrifiable ,  Si- 
lice, O  Terres  alcalines,  La  chaux,  la 
barvtP,  la  sirontiane  et  la  magnésie. 
Il  "fer-es  Maires,  roy.  Bol.  \  Terres  a 
briques ,  Les  argiles  les  plus  communes. 
Il  Terres  comestibles.  Celles  que  l'on 
mange  en  plusieurs  contrées  de  la  terre. 
Il  Terres  à  foulon  ,  Argile  smeclique. 
Il  Terres  métalliques.  Les  oxydes  mélal- 
iiques.  I  Terres  ocreuses.  i'oy.  Ocre. 
Il  Terres  réfractaircs ,  Celles  qui  résis- 
tent au  feu.  0  Terres  végétales.  Celles 
qui  contiennent  des  détritus  de  corps  or- 
ganisés, il  Terres  veules ,  Terres  végé- 
tales stériles. 

TERRE-À-TERRE,  s.  m.  (danse)  Pas 
de  danse  qui  s'exécute ,  sans  sauter,  eu 
rasant  la  terre  avec  les  pieds.  Voy.  au 
mot  Terre  du  Dict. 

•  TERRE.4lU.  s.  m.  (V.  lang.)  Fosse. 
TERREAUDER  ou  TERREADTER. 
V.  a.  (horticult.)  Améliorer  une  terre  avec 
du  terreau.  H  Couvrir  de  terreau   les  ra- 
cines d'une  plante. 

TERREiCDÉ  ou  Terreadté  ,  ÉE.  part. 
TERRECHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Boite  de  lin. 
TERRECRÈPE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  scorsonère. 

TERRÉE,  s.  f.  (agric.)  Petite  pièce  de 
terre,  exhaussée  par  ce  qu'on  retire  de 
larges  et  profonds  fossés  qui  l'entourent. 
TERRE-FERJIE.  s.  f.  (géogr.)  Ancien 
pays  de  l'Amérique  méridionale.  Il  forme 
aujourd'hui  la  Colombie. 

TERREGRADE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Ce 
qui  concerne  les  bornes-limites  ou  che- 
mins. Matière  de  terregrade  (coût,  de 
Saint-Sever). 

1 ERRE-MOTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Trem- 
blement de  terre. 

TERRENE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poterie. 
y  Faïence. 

TEKRE-TiEUVE  (géogr.).  Grande  île 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  à  l'F.  du  golle 
Saint-Laurent,  dans  l'Atlantique.  On  pè- 
che beaucoup  de  morues  sur  les  côtes 
et  sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve. 
aKi-Weu,  Saint  Jean.  \ 

TERRE-PLAIN.  s.  m.  (  construct.  ) , 
Orthographe  adoptée  par  quelques  per- 
sonnes pour  Terre-plein.  Voy.  au  Uict.  | 
•  TERRER,  v.  a.  et  n.  ^agric.)  Repor- 1 
ter  dans  le  haut  d'une  propriété  en  pente 
la  terre  que  les  eaux  ont  entraînée  en  bas.  | 
Il  Répandre  de  la  terre  sur  les  prairies  et 
les  gaions.  1  Mêler  ensemble  différentes 
sortes  de  terre. 

lERRESTRÉITÉ.  s.  f.  (scolast.)  Qua- 
lité Je  ce  qui  est  terrestre.  Les  esprits  sont 
dégages  de  toute  terreslréité. 

TERRÈTE.  s.  f.  (bot.)  Un  des  noms 
vulgaires  du  Lierre  terrestre. 

TERRE-TREMBLE,  s.  m.  (V.  lang.) 
Treinblenienl  de  terre. 

•TERREUR,  s.  f.  ta  terreur  (Iiist.), 
se  dit  absol.  de  L'époque  de  la  révolu- 
lion  franijaisc  pendant  laquelle  le  parli 
de  la  Montagne,  dominant  dans  la  Con- 
vention, s'est  maintenu  au  pouvoir  eu 
couvrant  la  France  de  prisons  et  d'érha- 
fauds.  La  terreur,  ou  le  règne  de  la 
terreur,  dura  depuis  le  il  mai  179^  jus- 
qu'au »7  juillet  1794  (9  thermidor).  Plu- 
sieurs historien»  doiiiient  à  la  terreur  une 
date  plus  ancienne  et  la  prolongent  jus- 
qu'à un  terme  plu»  récent,  ij  La  Terreur 
(myth.  anc).  A'o)-.  Terror. 

TERRIAU.  ».  m.  (V.  lang.)  Vassal.  || 
Fermier. 

•lEKRlBlLnf,.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eit  terrible.  Ce  mol ,  hasardé  par  I'>al7.ac 
cl  par  Amclot,  n'a  pas  été  adopté. 


•  TERRIBLE,  adj.  des  2  g.  Frère  ter- 
rible, se  dit,  chez  les  francs- maçons,  de 
Celui  qui  préside  aux  épreuves  auxquelles 
on  soumet  les  récipiendaires. 

TERRICOLE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  habite  la  terre  ;  qui  vit  sur  la  terre 
ou  dans  la  terre. 

•TERRIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (T. 
lang.)  Terrestre.  La  considération  de  la 
nature  nous  faict  dédaigner  les  choses 
basses  et  terriennes  (Montaigne).  1|  Habi- 
tant de  la  terre.  \\Chei>alier  terrien  (féod.). 
Celui  qui  tient  un  fief  dans  sa  mouvance. 
•TEFx^RIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigneur 
de  beaucoup  de  terres.  B  Juge  d'un  ter- 
ritoire. Il  Terrier  (féod.),  se  disait  de  La 
carte  topographi(|ue  d'une  seigneurie  et 
de  tous  lès  fonds  qui  en  relevaient.  || 
Terrier  (hist.) ,  se  disait  autrefois ,  en 
certains  lieux,  Des  représentants  des 
droits  de  la  communauté.  A  Lyon,  dans 
la  nomination  des  échevins,  les  deux  an- 
ciens qui  devaient  sortir  et  qui  donnaient 
les  premiers  leurs  suffrages  pour  l'élec- 
tion des  nouveaux ,  étaient  nommes  ter- 
riers.\  Terrier  (commun,  relig.),  se  disait, 
dans  les  monastères,  Du  religieux  "!iar;jp 
du  recouvrement  des  cens  et  des  aulres 
droits.  Il  Terrier  {ioa\.).  Chien  basset. 
Il  Nom  vulgaire  du  Grimpereau  de  mu- 
raille. 

TERRIER,  adj.  m.  (V.  lang.)  Il  s  est 
dit  D'un  chien  propre  à  la  chasse  des 
lapins,  des  renards  ,  etc.  Un  chien  terrier. 
Voy.  Terrier,  s.  m. 

TERRIÈRE.  s.  f.  (vénerie)  Il  s'est  dit 
autrefois  Des  terriers  de  renards  et  de 
lapins.  Il  rendre  (agric),  Lieu  d'où  l'on 
tire  de  la  terre. 

TERRIFIER,  v.    a.    (  néol.  )  Frapper 
de  teneur;  épouvanter. 
Terrifié,  ée.  part. 
TERRIFORE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  fait  des  trous  dans  la  terre. 

TERRIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (myth 
lai.  )  Enfant  de  la  Terre.  On  le  dit  des 
Géants  et  des  Titans.  Les  frères  tern- 
gènes. 

'TERRINE,  s.  f.  Terrine  de  départ 
(anc.  chimie),  -Sorte  de  vase  dont  on  se 
1  servait  dans  les  opérations  chimiques  et 
I  les  préparations  pharmaceutiques. 
i  *  TERRIR.  V.  n.  (pêche)  Il  se  dit  des 
poissons  lorsque ,  par  un  temps  chaud , 
1  ils  s'approchent  de  la  terre,  il  fait  très- 
1  chaud ,   le  poisson  territ. 

TERRIS,  s.  m.  (V.  lang.)  Cabane  cou- 
verte de  terre. 

TERRITÈLE.  adj.  des»  g.  (zool.)  Qui 
file  des  toiles  sur  la  terre.  ||  Terrilèles.  - 
f.  pi.  Famille  d'araignées. 

•TERRITORIAL,  ALE.  adj.  Assignats 
territoriaux  (hist.  IV.) ,  Nom  sous  lequel 
les  assignats  furent  créés  par  l'assemblée 
nationale,  le  19  décembre  178g.  ||  Man- 
dats territoriaux  (hist.),  Nom  d'un  genre 
d'obligation  publique  créé  sous  le  I)i- 
rcc-toire,  le  j8  mars  1796.  Les  mandats 
territoriaux ,  s'élevant  à  une  somme  de 
2,400  millions,  furent  donnés  en  échangea 
des  assignats,  mis  hors  de  cours. 

TERRIVOME.  adj.  des  2  g.  (géol. ) 
Qui  vomit  de  la  fange  ou  du  limon.  Les 
salscs  sont  des  volcans  terrimmcs. 

TERROR.  n.  pr.  m.  (myth.  rnm.)  1, 
dieu  de  la  terreur,  compagnon  de  Tisl- 
pboiie  ;  il  habitait  à  l'entrée  du  Tarinre. 
Quelques  auteurs  le  supposent  fils  de 
Mars  cl  de  Vénus,  et  l'un  des  auriges 
du  dieu  de  la  guerre.  Les  Grecs  l'iippe- 
laieul  Déimos,  et  lui  donnaient  poiii 
frère  l'hobos.  Voy.  Piioaos. 

TERROKISEK.  v.o.  cl  n.  (hist.)  Ela 


blir  le  sysième  de  la  terreur  ;  soumettre 
au  régime  de  la  terreur. 
Terrorisé,  ée.  part. 
TERRORISME,  s.  m.  (hist.)  Système 
de  la  terreur,  pendant  la  révolution  fran- 
çaise. 

TERRORISTE,  s.  m.  (hist.)  Partisan, 
agent  du  sysième  de  la  terreur. 

TERROUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Terri- 
toire. Il  Sol  ;  terroir. 

TERRURE.  s.  f.  (agricult.)  Action  de 

terrer  les  vignes.  On  dit  aussi ,  Terrage. 

Voy.  ce  mot.  | 

TERS  ,  ERSE.  adj.  (T.  lang.)  Propre  ;  I 

net.  Voy.  Terore. 

TERSANNÉ-ÉMINI.  s.  m.  (hist.  ott.) 
Intendant  de  l'amiiaulé. 

TERSANNÉ-KÉHAYA.  s.  m.  (  hist. 
oit.)  Intendant  des  galères. 

TERSENET.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
d 'étoffe. 

•  TERSER.  v.  a.  (V.  lang.)  Essuyer  ; 
frotter;  nettoyer. 
Tersé,  ée.  part. 

TERSET.  s.  m.  (agric.)  Houe  à  large 
fer  et  à  manche  court. 

TERSINE.  s.  f.  (îool.)  Espèce  d'oi- 
seaux. 

TERTIAIRE,  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  occupe  le  troisième  rang.  ||  Période 
tertiaire  (géol.) ,  Troisième  période  géo- 
logique. Il  Terrain  tertiaire.  Terrain 
formé  pendant  cette  période. 

TERÏIANAIRE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Relatif  à  la  fièvre  tierce.  Ce  nom  a  été 
donné  suhst.,  au  fém.,  à  une  plante  que 
l'on  croyait  propre  à  guérir  la  fièvre 
tierce. 

TERTIO,  adv.  lat.  Il  signifie  Troisiè- 
mement, et  s'emploie  pour  désigner  le 
troisième  article  d'une  série  (3°),  quand 
on  a  commencé  à  compter  par  primo,  se- 
cundo. 

TERTO.  s.  m.   (métrol.  anc.)  Mesure 
linéaire  de  l'Egypte.  Voy.  Zereth. 
TERTONEZ.'  s.  m.  (V.  lang.)  Batteur 
1  grange. 

*  TERTRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Terri- 
toire.! Tertre  (technol.),  Espèce  d'établi 
sur  lequel  les  tanneurs  font  les  tourbes 
ou  mottes  de  vieux  tan. 

TERTRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tertre. 
Il  Colline. 

TERTULLIANISME.  s.  m.' (hist.  re- 
lig.) Hérésie,  opinion  des  tertullianistes. 
TERTULLIANISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Partisan  de  Tertullien ,  après  l'adhésion 
de  celui-ci  .i  l'hérésie  montaniste.  Voy. 

M0NT.\NI.STE. 

TÉRUEL  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  l'Aragoii,  près  du  Guadalaviar.  Chef- 
lieu  d'une  province  qui  porte  le  même 
nom.  7,5oo  âmes. 

TERIINCIUS.  s.  m.  (métrol.  anc.) 
Poids  et  monnaie  des  Romains,  qui  va- 
lait trois  onces  ou  le  quart  de  l'as  el  du 
denier.  Voy.  Qoadrans. 

TFRVAGANT  (croy.  pop.).  Voy. 
Teumahant. 

TERZE.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Nom 
(|ue  l'on  a  donné  à  des  corps  esiiaguols , 
hollandais,  italiens,  de  la  force  d'un  gros 
régiment.   On  écrit  aussi,   Teree.  Voy. 
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des  douanes  du   Levant,  pour  justiCer 
que  les  droits  d'entrée  ont  été  payés.  On 

dit  aussi,  Thcskén' 


TERZETTO.  s.  m.   (musique)  Petit 

TES.  adj.  poss.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
pour  le  siiig.  Ton. 

Tl'.SA.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de  Ion- 
giiiiir  de  Turin,  valant  5  pieds,  ou, 
met.  1,7  125. 

lESAlGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Toisé. 

TESCARET.  s.  m.  (comm.)  Certificat 


TESCATILPUTZA.  n.  pr.  m.  (myth. 
mex.)  Nom  d'une  ancienne  divinité  du 
Mexique.  Sa  fête,  qui  consistait  en  uoe 
espèce  de  jubilé,  se  célébrait  tous  les 
quatre  ans. 

TESCHDID.  s.  m.  (gramm.  or.)  Litté- 
ral., Corroboraticn.  Signe  que  les  Arabes 
placent  au-dessus  d'une  consonne,  pour 
indiquer  qu'elle  doit  être  redoublée. 

TESCHF.N  (géogr.).  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,  chef-lieu  d'un  cercle  qui 
porte  le  même  nom,  dans  le  gouvernement 
de  Moravie  et  Silésie,  prés  des  sources 
de  la  Vistule.  5, 400  âmes.  ||  Duché  on 
principauté  de  Teschen ,  Va  des  duchés 
entre  lesquels  se  partageait  autrefois  la 
Silésie.  Voy.  Silésie.  Après  la  réunion 
de  ce  pay» ..  l'Autriche,  les  titres  de  due 
de  Teschen  ,  duc  de  Saxe-Teschen  ont 
encore  subsisté.  ||  Traité  de  Teschen 
(hist.) ,  Paix  conclue  à  Teschen  ,  entre 
l'Autriche  et  la  Prusse,  le  i3  mai  1779, 
par  la  médiation  de  la  France  et  de  la 
Russie,  qui  réglèrent  le  partage  de  la  Si- 
lésie. 

TESCHRIF.ATDJL  s.  tn.  (hist.  oit.) 
Grand  maître  des  cérémonies. 

TESCUCO  (géogr.).  Ville  du  Mexique, 
dans  l'État  de  Mexico.  5,ooo  âmes. 

TESÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Toise.  ||  Lon- 
gueur d'une  toise. 

TESER.  V.  a.  (V.  lang.)  Tendre.l|Ban- 
der  un  arc. 

Tesé,  ée.  part. 

TESIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Paroi,  cloi- 
son de  terre. 

TÉSIN.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  de  Suisse 
et  d'Italie,  qui  traverse  le  lac  Majeur, 
et  se  jette  dans  le  P6.  ||  Nom  d'un  canton 
Suisse,  au  S.  Chefs-lieux,  Belimzona, 
Locarno  el  Lugano.  104,000  habitants, 
la  plupart  catholiques,  el  parlant  italien. 
[  Bataille  du  Tésin  (liist.),  Victoire  rem- 
portée par  le  général  Murât  sur  les  Au- 
trichiens, le  3 1  mai  1800.  roj.  TiciKDM. 
TÉSIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Bander 
un  arc.  ||  Tirer  de  l'arc,  [j  Se  taire. 
TÉsi,  lE.  part. 

TESMOIGNANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Té- 
moignage. 

TESMOIGNER.  V.  a.  et  n.  (V.lang.^ 
Témoigner.jl  Assurer.]]  Tesmoigncr  quel- 
qu'un, Reudre  un  bon  témoignage  sur 
son  compte. 

Tesmoigné,  ée.  pari. 
■TESMOING.  s.  m.  (V.  lang.)  Témoin. 
jl  Échantillon. 

TESMOUTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Tu- 
multe; tapage. 

TESNIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tanière; 
retraite.  Totes  jors  hors  de  lor  trsniere. 
TESQUES.  s.  m.  pi.  (ant.  roui.)  Lieux 
agrestes,  consacrés  à  quelque  divinité 
champêtre.  |  Lieux  où  les  augures  venaient 
établir  une  enceinte  ,  pour  consulter  le 
vol  des  oiseaux.  Que  ces  lesques  soient 
nos  temples.  U  Tesques ,  s'est  dit  autre- 
fois, dans  (juelques  parties  de  la  France, 
de  Certaines  terres  vagues. 

TFSSARACONTADACTYLE.  adjcct. 
des  a  g.  (hist.  nat.)  Qui  a  quarante  doigts. 
TESSASUE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes dii  Pérou.  .     , 
ÏESSAROPI.  s.   m.    (lool.)  Araignée 
des  Élals-llnis. 

TESSARTHONIE.  s.  f.  (hot.)  Genre 
de  plantes  cryptogames. 

TKSSEAli'X.  s.  m.  pi.  (anc.  manne) 
Il  s  est  dit  autrefois  Des  barres  de  huu«. 
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1     TESSEUTE.   s.   f.   (miner.)   Miuéral 
Jes  iles  Féroë. 

TESSELLE.  s.  f.  (conslnict.)  Morceau 
Je  marbre  carré,  qui  eulre  dans  la  com- 
position d'un  pa\é.  . 
TESSELLE,  ÉE.  adj.  (construciO  Q"' 
est  disposé  par  carreaux  comme  un  da- 
mier. Ouvrage  tessellé. 

TESSÉRAIRE.  s.  m.  (aut.  milit.)  Of- 
ficier des  armées  romaines  qui,  ayant 
reçu  la  tessèrc  du  général  ou  du  tiibun 
nii'lilaire,  la  distribuail  dans  les  posles. 

TESSÉRATOME.  s.  m.  (îool.)  Genre 
i  d'insectes  bvménoptères. 
j      TESSÈRÈ.  s.  f.  (ani.  rom.)  Peine  ta 
:  bielle  d'ivoire   ou   de   métal  qui  reçoit 
i  diverses  dénoniiiialions ,  selon  son  usage 
i  particulier.  0   Tcsière  liospilale,  Taljletle 
,  que  ceux  qui  contractaient  eusemble  les 
!  liens  de  l'hospitalité  brisaient  pour  en 
I  prendre  chacun   la   moitié.  \  Tessère  a 
\  jouer,  Dé.  Il  Tessire  militaire,  Tablette 
qui ,  dans  les  armées  romaines ,  servait  à 
la    transmission   du    mot    d'ordre.  Sous 
Aui,'uste,la  tessère   militaire  se  donnait 
verbalement.  |1  Tessère   théâtrale ,   Mor- 
ceau d'ivoire  qui  servait  de  billet  d'en- 
trée  dans  les   théâtres,  et  qui   contenait 
lui  lication  de  la  place  destinée  à  celui 
qui   en   était   porteur.    On   a   trouvé   à 
Po  ,:nci  des  tessères  théâtrales.  {{  Tessère 
judiciaire  ou  o-ofti-oTablette  dont  on  se 
sirvait    pour    voter,    f^oy.  Tablette.   |1 
Ttaère  Jrumentaire  ou  numéraire.  Celle 
d(;iit  on  se  servait  pour  les  di>lribulions 
cie  vivres  ou  d'argent  au  peuple  romain. 
yressère  gladialoriale.  Celle  qu'on  don- 
nait   aux  gladiateurs ,  en   attestation  de 
Kiirs  victoires. 

TiiSSÉRÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Fait  eu 
iiiM^aïque. 

lESSIER.    V.   a.   (V.   lang.)   Serrer. 
1    1  riidre.  Il  Appujer.  Voy.  Tésir. 
TbSSJÉ,  ÉE.  part. 

•  TESSON,  s.  m.  (agric.)  Sorte  de 
1)L'  he    concave.  H  Tesson    (zool.).    foy. 

1   M^SOS. 

TESSU.  s.  m.  (V.  lang.)  Tissu. 

l'ESSULAIRE.  adj.  des  a  g.  (miner.) 
(Il il  se  rapporte  au  cube. 
"  TESSLRE.  s.  f.  (pèche)   Il  se  dit  de 
rli^ieui-s    pièces   d'appelels  ,  jointes    les 
ni  fi  au  bout  des  autres. 

•  TEST.  s.   m.    ("V.    lang.l  Crâne.  La 
lare  du  test  (Mor.lai.i;ue).  jj  ytcle  du 

.  .: ,  Acte  du  parlement  d'Angleterre 
ili-  l'an  1672  ,  selon  les  Bénédictins,  et 
:('i73,  selon  Larrey,  par  lequel  on  or- 
ilniiua  que  tous  les  lonclionnaires  publics 
|iiéteraient  le  serment  du  test,  conipre- 
niiil  les  serments  d'ailégeancr  et  de  su- 
I  riinatie,  et  seraient  tenus  de  recevoir 
'.•'■.  sacrements,  selon  le  rite  anglican  , 
flans  leur  église  paroissiale.  Pour  l'Ecosse, 
i'ii  ajoutait  au  serment  du  test,  au  lieu 
ris  deux  autres  serments  indiqués  ci- 
el' sus,  la  promesse  d'élre  fidèle  au  roi 
liguant  et  aux  lois  du  royaume.  Vacte 
lia  test  a  été  aboli  au  mois  d'avril  1828. 
f'uy.  à  l'art,  du  Dict.  et  au  mol  StRMtnT. 

•TESTACÉ,  ÉE.  adj.  Il  .se  dit,  par  ex- 
tension, Des  tortues;  mais,  en  général , 
(elle  dénomiiialion  n'est  pas  admise  par 
les  naturalistes. 

TESTACÉE.  adj.  m.  Ancienne  forme 
du  mot  qu'on  écrit  aujourd'hui  Teslacé. 
\  Mont  Testacée,  se  dit  d'Une  petite  col- 
line qui  se  trouve  à  Rome,  et  qui  est 
1(11  niée  de  débris  de  poteries. 

TESTACÉIFORME.  adj.  des  a  g. 
(hist.nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  coquille. 

TESTACELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 
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TESTACÉOGRAPHE.  s.  m.  (didacl.) 
.4uteur  d'une  lestacéogiaphie. 

TESTACÉOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.) 
Description  des  lestaccs. 

TESTACÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  appartient  à  la  teslacéo- 
graphie. 

TESTACÉOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  His- 
toire des  testacés. 

TESTACÉOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  teslacéologie. 
TESTA  GÉOLOGUE,   s.  m.  (didacl.) 
Celui  qui  s'occupe  de  te»tacéologie  ;  au- 
teur d'une  histoire  des  testacés. 

TESTACITE.  s.  f.  (zool.)  Coquille  fos- 
sile, en  général. 

TESTADOU.  s.  m.  (pèche)  Piquet  fai- 
sant partie  des  Ciels  appelés  petite  et 
grande  pentière. 

•  TESTAME?fr.  s.  m.  Prov.,  Grande 
chère  et  petit  testament.  L'homme  pro- 
digue laisse  peu  de  bien  à  ses  héritiers. 
\\Testameni  (diplom.),  s'est  dit,  au  moyen 
âge,  de  Presque  Ions  les  genres  de  char- 
tes. On  disait  Testament  de  donation, 
de  dot,  de  liberté  ou  manumission,  de 
rente,  etc.,  etc.  Testament  des  rois, 
des  épéques,  des  seigneurs,  etc.  1  Testa 
ment  nuncupatif  {anc.  jurispr.).  Testa 
ment  qui  se  faisait  de  vive  voix.  A 
Rome,  le  testament  nuncupatif  devait 
être  prononcé  en  présence  de  sept  té- 
moins. II  Droit  de  testament  (hisl.  eccl.) , 
Droit,  que  les  évêques  se  sont  ariogé  pen- 
dant longtemps,  de  disposer  et  de  jouir, 
en  pleine  propriété ,  tantôt  de  la  neu- 
vième partie,  laulôl  même  du  quart  des 
leos  pieux  d'un  testament.  H  Testament 
maritime.  Celui  qui  est  fait  sur  mer  avec 
des  formalités  restreintes ,  comme  le  tes- 
tament militaire.  La  forme  des  testaments 
maritimes  était  réglée  par  l'ordonnance 
de  r68i. 

TESTAMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Loi 
testamentaire  (législ.  rom.),  se  dit  d  Une 
loi  Cornélia,  c'est-à-dire,  portée  par  le 
dictateur  Cornélius  Syila ,  qui  pronoiii;ait 
la  peine  de  mort,  contre  les  esclaves,  et  la 
déportation  avec  confiscaliou  de  biens, 
contre  les  personnes  libres ,  auteurs  ou 
signataires  de  faux  testaments  ;  ces  dis- 
positions furent  ensuite  étendues  à  tous 
les  actes  entachés  de  fau.x. 

TESTAMENTER.    v.    u.    (V.    lang.) 
Faire   son  teslameiit  ;   tester.  Ce  mot  a 
été  employé  par  Regnard. 
Testamisté.  part. 

TESTAMENTEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Exécuteur  lestamentairs. 

TESTARD,  ARDE.  adj.  (V.  lang.) 
Tètn.  Il  Opiniâtre. 

TESTART.  s.  m.  (archéol.)  Ancienne 
monnaie  d'Angleterie ,  qui  valait  dix-huit 
deniers. 

TESTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ancienne  or- 
thographe du  mol,  'Tète.  D  Juger  de  la 
leste  de  quelqu'un.  Eue  juge  dans  une 
alfaire  capitale.  Il  vous  siéra  tien  de  vou- 
loir entreprendre  de  iugcr  de  la  leste  de 
celuy,  par  le  moyen  duquel  vous  avez 
l'auetvrité  de  iiiger  tout  le  monde  (Mon- 
taigne). Il  La  Teste  de  Buch  (géogr.), 
'Ville  de  France  ,  départimenl  de  la  Gi- 
ronde ,  port  au  S.  du  bassin  d'Arcachon. 
:i,oon  habitants. 

TESTÉE,  s.  f.  (V.  lang.)  Projet  qu'on 
3  en  tète. 

TESTEMOINE.  s.  m.  (V.  lang.)  Té 
moignage. 

•TESTER.  V.  a.  (leclinol.)  Rétablir  un 
peigne  de  tisserand,  en  substituant  d'au 
1res  deuls  aux  aucieuues. 
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TESTICLLAIRE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  a  rapport  au  testicule. 

•TESTICULE,  s.  m.  (anc.  anal.)  Il  s'est 
dit  de  Deux  petites  glandes  rondes  que 
l'un  trouve  dans  le  cerveau.  ||  Testicule 
(zool.),  Nom  marchand  d'une  coquille 
univalve.  H  Testicule  de  chien  (bot.),  Or- 
chis  mâle. 

TESTICULE,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  est  muni  de  testicules. 

TESTIÈRE  s.  f.  (V.  lang.)  Armure 
qui  couvrait  la  léte  du  cheval. 

TESTIFIER  et  TESTISER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Tester  ;  attester. 

Testifié  et  Testisé,  ée.  pari. 
TESTIMONIALEMENT.  adv.  (prati- 
que) Dune  manière  testiuioniale;  par  té- 
moin. 

TESTIMONIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Témoi- 
gnage. Il  Preuve.  0  Approbation. 

•TESTON.  s.  m.  Expr.  prov. ,  yivoir 
toujours  le  lésion  au  gousset ,  Avoir  tou- 
jours de  l'argent  sur  soi.  |j  Ne  valoir  pas 
un  teston  ,  Êlre  de  vil  prix.  1  //  ne  don- 
nerait pas  un  lésion  pour  un  quart  d'écu , 
Il  y  regarde  de  fort  près.  1  N'avoir  pas 
un  teston.  Être  fort  pauvre,  j]  Avoir 
l'âge  d'un  teston,  par  un  mauvais  jeu 
de  mots ,  Avoir  quinze  ans.  1  Teston  ro- 
gné, se  disait,  lig.,  d'Un  ignorant ,  parce 
que  les  monnaies  rognées  n'ont  plus  de 
lettres  ou  de  légende.  ||  Teston  (archéol), 
Monnaie  d'argent,  frappée  sous  Louis  XII, 
eu  i5 1 3 ,  sur  laquelle  la  tèle  du  roi  était 
représentée.  Les  testons,  qui  valaient  10 
sous  2  deniers,  s'élevèrent  successivement 
jusqu'à  12  sous  6  deniers  :  ils  furent  mis 
hors  de  cours  par  Henri  III.  |  Monnaie 
d'argent  d'Angleterre ,  de  Henri  VIII  et 
d'Edouard  III.  Le  teston  valut,  successi- 
vement, 12,  9  et  6  deniers.!  Teston  (mé- 
trol.),  Monnaie  d'argent  de  Portugal,  de 
1799,  valant,  fr.  0,62.  ||  Monnaie  de 
Portugal,  de  1802,  valant,  fr.  0,61. 

TESTONE.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
d'argent  des  Étals  de  l'Église.  Le  lestone 
de  Rome  vaut,  fr.  i,  84.  Le  testone  de 
Bologne  vaut,  fr.  1,60.  1|  Il  y  avait 
autrefois,  dans  différentes  villes  d'Italie, 
des  testoni  dont  la  valeur  se  rapprochait 
de  celles-ci. 

•TESTONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tàler  ; 
toucher.  ||  Arranger  ;  mettre  en  ordre.  || 
Battre;  donner  des  coups  sur  la  léte.  || 
Il  s'est  dit  figurément  pour.  Outrager; 
piquer.  Catulle  qui  avait  testonné  si  ru- 
dement  Cœsar  (Montaigne). 

TESTONNEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Coif- 
feur. 

TESTRT  ou  TESTRI  (géogr.).  Village 
de  France ,  dans  le  département  de  la 
Somme ,  près  de  Pérnnne.  ||  Balaille  de 
Testry  (hist.),  Bataille  gagnée  par  IVpin, 
duc  d'Austrasie,  sur  Thierri  III,  en  6S7. 
.\près  celte  victoire ,  Pépin  fur<^  le  roi 
à  conclure  la  paix  de  Testry  cl  à  lui 
donner  le  titre  de  maire  du  palais. 

TESTUDINAIRE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dacl.) Qui  ressemble  à  l'ecaille  de  tortue. 
TESTUDINÉ,    ÉE.   adj.    (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  tortue.  ||  Testudmés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

TESTUDINIDE  et  TESTUDINOÏDE 
(zool.).  l'ay.  Tesiudimé. 

TESTl  bO:  s.  f  (anc.  mcd.)  Il  se  di- 
sait d'Une  tumeur  de  la  tète  qui  ressem- 
ble à  une  écaille  de  tortue. 

TE.STl)LE.  s.  m. (bul.)Membrane exté- 
rieure de  l'ovule. 

TESTUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Tissu.  C 
Ceinture  faite  d'un  lissii. 

ÏESURE.  s.  m.  (V.  lang.)  FiUt ,  pan- 
neau 
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TESURER.  v.  n.  (V.  lang.)  Tendre 
des  filets. 

TET.  s.  m.  (géogr.)  Petit  fleuve  de 
Fiance ,  qui  passe  à  Perpignan  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

TÉTANIFORME.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  l'apparence  du  tétanos. 

TÉTANIQUE,  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  tient  au  tétanos. 

TÉTANOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

TÉTANOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

TÉT.ANOTHRE.  s.  m.  (ant.)  Cosmé- 
tique que  l'on  croyait  propre  à  faire  dis- 
paraitre  les  rides,  f^oy.  TESTiPEttE. 

TÉTANURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

TÉTAR.  s.  m.  (marine)  Bloc  de  bois, 
sur  la  tète  duquel  on  a  creusé  un  cran , 
pour  loger  un  réa  de  poulie.  On  place 
un  tétar  sur  chaque  bord  du  bâtiment , 
près  des  plats-bords. 

•TÊTARD,  s.  m.  (eaux  et  F.)  Arbre 
qui,  dans  ies  coupes  de  bois,  est  con- 
servé comme  télé  de  limite. 

TÉTARTIN.  s.  m.  (miner.)  Espèce  de 
feldspath  à  base  de  soude. 

TÉTARTOÈDRE.  s.  m.  (miner.)  Cris- 
tal qui  offre  le  phénomène  de  la  létarloé- 
drie. 

TÉTARTOÉDRIE.  s.  f.  (miner.)  Étal 
d'un  cristal  en  pyramide  carrée,  dont  cha- 
que face  a  un  mode  particulier  d'incli- 
naison sur  la  base. 

TÉTARTOÉDRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  offre  le  caractère  de  la 
télartoédrie. 

TÉTARTOPHTE.  s.  f.  (méd.)  Fièvre 
rémittente  quarte. 

TÉTARTOPRISMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  fminér.)  Qui  a  la  forme  d'un  prisme 
et  n'en  montre  que  le  quart  des  faces. 
TETCHE.  s.  f.  {y.  lang.)  Qualité. 
*TÈTE.  s.  f.  Anc.  prov. ,  Mal  de  tête 
veut  paitre ,  Il  faut  manger  pour  guérir 
le  mal  de  tète.  0  Sa  tête  donne  bien  du 
mal  à  ses  pieds  ,  expr.  prov. ,  se  dit  d'un 
homme  inquiet,  qui  s'agite  et  prend  souci 
pour  peu  de  chose.  ||  On  voit  bien  à  ses 
yeux  que  sa  tête  n'est  pas  cuite ,  se  dit 
d'un  ivrogne,  il  £V''i  bien  chaudement  la 
tête  au  ruisseau  ,  Être  afûigé  d'un  grand 
malheur.  |1  Téte-bêche,  se  dit,  famil.  et 
adv  ,  de  la  position  de  deus  personnes, 
dont'  l'une  a  la  tète  du  côté  où  l'autre  a 
les  pieds.  Il  y  a  un  jeu  d'enfanis  dans 
lequel  les  deux  joueurs  se  tiennent  téte- 
hcche  ou  à  tétebêclie.  On  disait  auitc- 
fois.  Teste  beschrvel.  |1  Messe  à  plusieurs 
léics  (hist.  relig.) ,  se  dit  de  Certaines 
messes,  qu'on  disait,  plusieurs  ensem- 
ble, pour  acquitter  plus  vile  les  fonda- 
tions dont  une  église  était  chargée.  Cet 
usage  s'introduisit  dans  le  12  siècle. 
Il  Télé  chauve  (elhnogr.) ,  Nom  vague 
donné  par  les  Anglais  à  des  nations  amé- 
ricaines enticremenl  différentes  entre 
elles.  î  Tête -plate.  Nom  vague  donne 
par  les  Anglais  à  plusieurs  nations  améri- 
caines entièrement  différentes  entre  elles. 
Il  Tête  de  victime  (archil.) ,  Tète  de  bœuf 
ou  de  bélier  décharnée  ,  que  les  anciens 
sculptaient  dans  les  métopes  de  la  frise 
dorique  des  temples.  Les  modcines  ont 
ciqiié  les  têles  de  victime,  sans  y  attacher 
aucune  signilication.  f^oy.  Bucràwe.  || 
Télé  (peinture).  Mesure  comparative  a 
l'aide  de  laquelle  on  fixe  les  diniensiou,- 
des  aulrcs  parties  du  corps.  La  télé  elle- 
même  se  divise  en  quatre  parties  égales, 
marquées  par  le  sommet  de  la  tète,  1» 
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racine  des  clic\cux,  la  racine  du  nez,  la 
iiarlie  inlérieure  du  nez,  la  parlie  iuté- 
rietiie  du  meutoa.  L'ensemble  d'une  fi- 
gure a  lie  sept  têtes  à  sept  têtes  et  demie. 
Il  Faire  tête  à  son  ancre  (marine) ,  se  dil 
d'un  bàlinieul  qui  est  placé  dans  la  di- 
rection de  sou  ancre  et  de  son  câble.  1 
Tête  du  vent ,  InslanI  où  le  vent  com- 
mence à  soufUcr.  Il  Tète  de  More.  Voy. 
Cap  de  Slore  au  mol  Cap.  1|  Tête  d'un 
filet  (pèclie),  Parlie  supérieure  d'uu  filet 
'jui  est  tendu  verlicaleiijenl.||  Donner  une 
tête  (natalion),  Se  jeler  à  l'eau  la  lèle  la 
première.  |]  Cerf  de  quatrième  tête  (véne- 
rie). Celui  (jui  a  cincj  aus.  g  Faire  la  tête 
d'un  oiseau  (fanconu.).  Accoutumer  un 
oiseau  au  chaperon.  J  Tête  (jeu.\),  se  dit , 
au  trictrac,  de  La  onzième  flèche,  c'est-à- 
dire  ,  de  celle  du  coin  qui  est  à  droite  de 
la  personne  contre  laquelle  on  jouc.ll^raiV 
la  tête  dedans  (manège),  se  dil  d'un  clie 
\al,  lorsqu'on  le  mène  de  biais  sur  la 
volte  el  qu'on  lui  fait  plier  la  tête  un  peu 
en  dedans  de  la  voile.  U  Tête  du  dragon 
(.islron.).  Nœud  ascendant  de  la  lune. 
On  l'exprime  par  le  caractère,  Ci.  J  Têle 
d'un  instrument  à  cordes  (musique) ,  Le 
haut  du  manche,  où  s'al lâchent  h  s  che- 
nilles. J  Te/e  (tcchnol.),  Premier  assem- 
blage des  pièces  de  buis  d'un  train  à  ffcl- 
ler.  J  Partie  du  fer  d'un  marteau  qui  ne 
se  termine  pas  en  pointe.  Il  y  a  des  mar- 
teaux à  deus  têtes.  Il  Petit  bout  d'uu  pain 
de  sucre,  jj  Exirémiléd'une  bougie,  d'une 
clianJellc ,  par  où  on  l'allume.  |1  Tête  de 
mort.  Trou  à  la  surface  d'un  oUTrage  de 
menuiserie,  caiHe  par  la  mpture  d'une 
cheville  qui  s'est  brisée  au-dessous  de  la 
.surf.ice.  Il  Sorte  de  bordure  de  bois  uni. 
i  Clous  à  tête  emboutêe,  à  tête  ronde,  à 
têle  ralaltue  ou  à  trois  coups ,  à  têle  de 
c/iampignoH  et  à  tète  plate,  se  dit  de 
Dinërenles  espèces  de  clous,  qu'on  distm- 
gue  entre  elles  par  U  conC;;uration  de  la 
tète.  {  Tète  à  la  romaine,  se  dit  de  La 
suniniité  d'une  grosse  vis,  qui  esl  sphe- 
j-if|ue  et  percée  d'un  trou  pour  la  faire 
tourner.  ||  Avoir  tête  et  aueue  (coumi.) , 
se  dit  d'Lue  pièce  d'èluiïe  qui  u'a  point 
clé  entamée,  ||  Tète  d'âne  (ïoul.),  JSom 
vulgaire  du  Clialwl.  |  Têle  d'araignée , 
?iuin  niarcbaud  d'une  coquille  uDJvahe. 
y  Tête  armée.  Espèce  d'apliodle.  ||  Tête 
de  barbet,  de  hêeasse,  lioui  marchand 
de  deux  coquilles  univalves.  |{  Tête  blan- 
clie ,  Oiseau  d'.\mérlque.  ||  Tête  bleue. 
Espèce  de  bomb) ce. || Ls()èie  de  puissoii. 
||r^/c  de  butuj.  Nom  marchand  d'iiue 
coquille  uuivaSe.  ||  Tête  de  chien.  Es- 
pèce de  bon.  |  Téle  de  dragon  ,  Espèce 
de  coquille.  {  Tête  ecorclu-e,  Allelabe  du 
coudrier.  ||  Tête  de  faïence ,  Nom  vul- 
gaire de  la  Mèsanjju  bleue.  ||  Tête  four- 
chue, r.jsilic  d'Aïuooine.  D  Tête  de  four- 
milier ou  de  tamanoir,  Espcci;  de  cui|uille. 
y  Tête  d'/sis,  Nuni  uiurcliaiid  d'une 
coquille  univaUe.)  J*»;/»  de  lièvre.  Espèce 
de  pulstoii.  \[Tête  de  mort.  Espèce  de  pa- 
pilluu  de  nuit.  Il  Espèce  de  pui>sou.||  Tête 
nuire,  Evpece  de  uDiilciivre.  |  Têle  nue, 
Kqièce  de  puitsuii.  |  Têle  jilate ,  Espèce 
lie  gecko,  y  Têle  de  rei/uin ,  ^oul  vul- 
Unire  d'une  co(|uille  univalve.|  Têle  rouge, 
OÎM'au  d'Auièiique.  \\  Têle  de  serpent. 
Espèce  de  coquille  uiiivalve.  |  Têle  de 
tonne ,  Espèce  de  poisson.  \\  Tele  (bot.), 
w  dit  de  'i  unie  plante  qui  offi  e  uu  gros 
voluuic  sur  une  lige  grêle.  ||  Têle  d'une, 
Niiiii  vulgaire  d'une  ceulaiirèe  cl  du  Ura- 
cucèpliale.  I  Tête  de  carpe ,  Espère  d'a- 
fiiric.  I  Têle  de  Méduse ,  Ëupèce  d'agaric, 
jj  Nuiii  vulgaire  du»  aslèiius  mullifiiles.  jj 
Xêio  dail  (  burlicull.  ) ,  se  dil   de   La 
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réunion  de  tous  les  aulx,  de  toutes  les 
gousses  qui  ont  crû  ensemble. 

TÊTE-IÎLEU.  iulerj.  Espèce  de  jure- 
ment de  l'ancienne  comédie. 

TÉTERON.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de 
chauipignou. 

TETH.  s.  m.  (pliilol.)  Nom  que  don- 
nent à  la  neuvième  letirc  de  l'alphabet 
hébraïque  quelques  plulologues  qui  sup- 
posent que  cette  lellre  ne  recevait  pas 
d'aspnation,  bien  qu'elle  corresponde  au 
thêta   des    Grecs,  f^oy.  Thet,    Tau    el 

TUAO. 

TÉTHALASSOMENE.  adj.  et  s.  m. 
(ani.)  Il  s'est  dil ,  dans  la  médecine  des 
anciens,  d'Un  vin  mêlé  avec  de  l'eau  de 
mer. 

TÉTHRONIUM  (géogr.  anc.).  T-ille 
de  Phocide,  près  du  Cèphise.  Aujour- 
dbul,  Vilitia. 

TÉTHYE.  s.  f.  (zool.)  Genre  el  famille 
de  mollusques. 

TÉTHYRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
seclps  lu'iaiplères. 

TÉTHYS.  n.  pr.  f.  (m)lh.  gr.)  Fille 
d'Urauus  et  de  Ghé ,  épouse  d  Océaiuis , 
qui  Id  rendit  mère  de  3,oOo  océanides. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Tliêlis , 
mère  d'Achille,  roj:  Thétis.  [  Têthys, 
se  dît  fi^.  pour,  La  mer.  ||  Têthys.  s.  m. 
(zoul.)  Genre  de  mollusques. 

TÊTIER.  s.  m.  (technol.)  Celui  qui 
fait  les  tèies  d'épingle. 

TÊTIÈRE,  s.  f.  (marine)  Bord  supé- 
rieur d'une  voile,  j]  Têtière  (  Icchuol.) , 
Bois  qu'on  met  en  téle  des  pages,  en  fai- 
sant l'imposition  d'uue  forme  tjpogra- 
phique.  0  Bois  qui  suulient  la  tète  des 
plis  d'un  soufflet  d'orgue. 

TÉTIGUÉ,  TÉTIGDOT.  inlerj.  Voy. 
Tatigué. 

•TÉTINE,  s.  f.  Tétine  de  souris  (bot.), 
Nom  vulgaire  de  la  Trique  blanche. 

TÈTOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Machine 
doul  on  se  sert  pour  frapper  les  lètcs 
d'épingles. 

'TKTON.  s.  m.  Teton  blanc  (zool.) , 
Nom  vulgaire  d'une  coquille  univalve.  || 
Teton  de  saint  Paul,  Nom  vulgaire  de 
certaines  cidariles  fossiles,  t  Teton  de 
Fénus  (horticult.) ,  Belle  variété  de  pè- 
che. 

TÉTOr  AN  on  TÊTU  AN  (géogr.).  Tille 
de  l'empire  de  Maroc ,  port  sur  la  Médi- 
lerranie.  20,000  âmes. 

TÉTRA-ATOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chimie)  Dont  le  nombre  absolu  des 
atomes  esl  (|uadntple. 

TÉÏK.VIÎOTItRYDR.  adj.  des  2  g. 
(liisl.  nal.)  tjui  esl  creusé  de  quatre 
fosselles. 

TÉTR ABRANCHE. adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  quatre  branchies. 

TÉTRACAMÈRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  est  formé  de  quatre  camères. 

TÉT"n.4CANTIl£.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  porte  quatre  èpims. 
"  TI'.TRaCARPE.  adj.   des  a  g.  (bol.) 
Qui  norie  quatre  fruits. 

TETRACÈRK.  adj.  des  2  g.  (lool.) 
Qui  a  (jualre  aiilennes  on  lenlaciiles.  y 
rétrncèrei.  s.  m.  pi.  (zool.)  Famille  (le 
cruslarés.  ||  l'aml'le  de  molliisquei.  || 
Télracire.  s.  m.  (bol.)  Ooiire  de  piaules 
des  deux  Indes. 

TI^RACIIAINE.  ».  m.  (bot.)  Qui  est 
formé  de  (pialie  arhaiues. 

TÉTRAClItLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  pied  porte  qualrc  snholi. 

TÉTRACIIIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont   les  quiilic   membre»  se   lermitiPiit 
I  par  de»   mains.  {|  Ttirachirei.  s.  ni.  pi. 
'  Famille  de  mammifère». 
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TÉTR ACHORDE.  s.  ra.  (musique  auc.) 
Voy.  TÉTRACORDE  au  Dict. 

TÉTRACHOTOME.  adj.  des  2  g. 
(bol.)  Qui  se  divise  par  quatre. 

TÉTR.ACOLE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champi;;nons. 

TÉTRACOME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chant 
et  danse  en  l'honucur  d'Hi-rcule. 

TÉTRACOQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  esl  formé  de  quatre  coques. 

TÉTRACTIQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dacl.)  Qui  n'admet  que  quatre  nombres, 
quatre  chilïres.  Aritlimétique  télracliqae. 

TÉTRACTÏS.  s.  f.  (phil.  anc.)  Le 
nonilire  quaternaire.  Voy.  Tétrade. 

TÉTKADACTYLE.  adj.  des  2  g.  (iool.) 
Qui  a  qualre  doigts.  ||  Tétradactyles.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères  rougeuis. 
Il  Famille  d'oiseaux. 

TÉTRADE,  s.  f.  (phil.  auc.)  Assem- 
blage des  qualre  premiers  nombres  na- 
lureU  I,  2 ,  3  et  4-  Pytlmgore  et  Platon 
ont  attribué  de  grande6  'vertus  à  la  le' 
trade. 

TÉTRADÉCAPODE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  sept  pai»es  de  pattes.  \ 
Tétradécapodes.  s.  m.  pi.  Famille  di 
crustacés. 

TÉTRADÈNE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  porte  qualre  glandes. 

TETRADION.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de 
la  Cochinchine. 

TÉTRADIQUE.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Qui  apparlieut  au  nombre  quatre,  à  la 
télraJe. 

TÉTRADISIUM.  s.  m.  (aut.)  Nom  du 
bâtiment  dans  lequel  Conslaulin  établit 
les  écoles  de  sa  nouvelle  capitale.  On  l'ap- 
pelait  aussi,  Octogone.  Foy.  au  mol  Œcu- 
ménique. 

TEL  RADISTE.  adj.  et  s.  m.  (anI.) 
Il  s'est  dit,  chez  les  anciens,  pour,  Mal- 
heiueux,  parce  que  l'on  crujail  que  les 
enfants  nés  le  quatre  de  la  lune  èlaicul 
voués  an  malheur  :  c'était  une  allusion 
aux  travaux  d'Hircule,  qui  était  né  daus 
uu  jour  semblable. 

TÉTRADITt;.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
que  l'on  a  donné  à  pluieurs  sectes  d'hé- 
rétiques :  aux  sabéens,  parce  qu'ils  jeû- 
naient le  quatrième  jour;  aux  mani- 
chéens, qui  ajoutaient  à  la  Triuilé  un 
quatrième  principe;  et  enfin,  aux  par- 
tisans de  Pierre  Foulon,  qui  ajoiilaieul  uu 
article  au  Irisagion. 

TÉTRADONTE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

TÉrRADYME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  offre  quatre  degrés  de  longueur. 

ÏÉTRADTNAME  ou  TÉTR A DYNA- 
MIQUE, adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui  appar- 
lieut à  la  tciradj-namie.  Foy.  Thtrady- 
HAMiE  an  Dii'l. 

TÉTRAÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  se  rapporte  au  téliticdre. 

TÉTRAÉTÉRIUE.  s.  f.  (chron.  anc.) 
F.«pacc  de  qualrc  années  ,  au  boni  des- 
<piel!es  le.<  Athéniens  redressaient  primi- 
li\emcnt  les  erreurs  île  leur  calendrier. 
Ils  acioplèreni  ensuite  VOcloêtéride.  Foy. 
ce  mol. 

TÉTRAFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  a 
des  feuilles  mngcrs  qualrc  pur  qualre. 

TI'TRAGA.STKE.  s.  m.  (bol.)  Arbre 
de  .Saiiil-Domingue. 

TÉTRAGMATON  (Ihi-ol.).  Voy.  Tk- 

TIIAUHAMHVTON. 

TliTRAGNATHK.  ».  f.  (bol.)  Genre 
d'niali;iiées. 

•XhTRAGONF..  adj.  des  2  g.  Àiperi 
lélingnnr  (osliol.),  Aspcil  di-  deli\  pln- 
nele»  qui  sont  dislaules  de  la  !,'  partie 
d'uu  cercle ,  ou  de  90  degrés. 
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TÉTRAGONIE.  s.  f.  (bol.)  Espèce  de  c 
piaules. 

TÉTRAGONISME.  s.  m.  (géo«i.)  Etfc- 
pression  dent  quelques  anciens  géomètres 
se  sont  servis,  pour  désigner  la  quadralarat 
du  cercle. 

TÉTRAGOWOCARPE.  adj.  des  »  g. 
(bol.)  Qui  a  des  fruits  léiragoiie». 

TÉTRAGONOCÉPHALE.  wlj.  de»  si 
g.  (zool.)  Dont  la  lête  offre  quatre  angle». 

TÉTRAGONOLORE.  adj.  des  2  g;, 
(bot.)  Qui  a  des  fruits  quadran'„'nlaire.9, 

TÉTRAGONOPTÈRE.  adj.  de»  j  g^  • 
(zool.)  Qui  a  des  nai;eoires  can-ées,  ( 

TÉTRAGONOTHEQUE.  a»lj.  des  « 
g.  (bol.^  Qui  a  l'involucre  tétrugone. 

TÉTRAGONURE.  adj.  des  2  g.  (zonl.)l 
Qui  a  la  queue  carrée.  [  Téiragonure„ 
s.  m.  Puis<on  de  la  nrer  de  Nice. 

TÉTRAGONURIDE.  adj.  des  a  gp 
(zool.)  Qr'  i-essemble  0  un  lélragouureti 
Il  Télrngonuiides.  s.  m.  pi.  FamiHe  d* 
poissons. 

TÉTRAGRAMM.4TIQUE.  adj.  deui» 

g.  (nbilol.)    Fo).  TÉTRABRAMMB.  i 

"TÉTRAGRAMMATON.  s.  m.  (ihéofc)», 

Foy.   TÉTRAGRAWME. 

TÉTRAGRAMME.  adj.  des  2  g.  (pM. 
loi.)  Qui  esl  composé  de  quatre  letlrasj 
Il  Tétragramme.  adj.  et  s.  m.  (ihéol.)  L»< 
ctition  mystique  enqiloyée  pourexprirneiy 
sans  le  prononcer,  le  nom  de  la  Divinité^ 
qui,  en  hcbreu,  en  sanscril,  en  gre«4 
en  latin,  eu  fiançais,  eo  allemand,  est 
composé  de  quatre  lettres.  Le  nom  dt- 
Jéhofah  forme  le  tétragramme  :  il  s'écril 
en  hébreu  par  les  lettres, yo*/.  hé ,  *vacify 
Ae  (nin')-  De  même  Déva,  0BÔç ,  Deait 
Dieu,  Gott,  sont  des  lêtragranimts.  lié 
tétragramme  s'écrit  dans  un  triangle  la* 
mineiix.  j]  Tétragramme  (didact.),  Qui- 
porte  qualre  lii;ues  colorées. 

TÉTRAGULE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  iulestinaux. 

TÉTRAGYNEou  TÉTRAGYNIQUE. 
adj.  des  2  g.  (bnt.)  Qui  a  qualre  pistils. 

TÉTRAGYME.  s.  f.  (bol.)  Classe  de 
plantes  à  quatre  pistils. 

TÉTRA-HEPTAÈDRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  oflie  qualre  assortiments 
de  faces,  cbacuu  de  sept. 

TÉTRAHIT.  s.  m.  (bol.)  Espèce  de 
piaule  labiée. 

TÉTRAHYDRIQUE.  adj.  des  a  g^ 
(chimie)  Qui  contient  de  l'hydrogène,  eo 
proportion  quadruple, 

TÉTRALÉPIDE.  adj.  doi  a  g.  (liis«- 
iiRl.)  Qui  esl  formé  de  qualre  écailles. 

TÉTRALIX.  s.  f.  (bot.)  Espèce  de 
bruyère. 

TÉTR.ALOGIQUE.  adj.  des  a  g.  (li». 
ter.  anc.)  Qui  a  rapport  à  une  tétralogie. 
Foy.  Thtrai.ouib  au  Dict. 

TÉTRAMÈLE.  s.  m.  (bol.)  Genre  d» 
plantes  de  Java. 

TÉTRAMÉRE.  adj.  des  a  g.  (lool.) 
Qui  a  quatre  articles  aux  tarses. 

TÉIRAMÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  corps  formé  de  deux  compo- 
sés lunaires. 

TI-IRV-MÉIUON  s.  m.  (bofc)  Cerna 

de  pl;,.ll.'s  icilu.c.WS. 

Tl-.lRA.Ml.lRK.  adj.  et  s.  m.  (lillér. 
anc.)  Il  se  dit  d'Un  vers  grée  ou  liiio 
composé  de  qualre  pied».  On  trouve  daiW 
les  comiques,  tels  que  Térciice,  de-s  vers 
lotramcires,  des  léiramètres  iambiquet. 

TETR  A  MÉTRIQUE,  adj.  de*  2  g, 
(miner.)  Il  se  dil  De  siilulnuees  duiil  lu» 
erisl.iux  se  rapparient  k  uu  système  A 
quatre  axes. 

TÉÏH  \NDRF..  adj.  des  2  p.  (bol.)  Qui 
a  qiMlie  élamiiies. 
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TÉÏHANDRIQUE.  aJj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  .i|i|iarlieiil  à  h  tcliauJrie.  roy:  TÉ- 
TRANimiE  an  Dicl. 

TÉXRANÙME.   adj.   des  2  g.  (hist. 
u.ilOQiiia  qiialiT  lilanieals  on  tentacules. 
ÏÉTRANTHE.  s  ai.  (bût.)  Plante  de 
S:iiiil-Doiniii^ne. 

TKÏR.\0  izool.).  ''<>)■.  Tktra^. 
TÉÏRAODION.  s.  ni.  (lilnrg.)  >fom 
que  Ton  donne,  dans  l'Église  ^recqne,  à 
un  iiyinue  en  quatre  parties  qu'où  cliaute 
!     Je  xendredi  saint. 

TÉTRAONIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
.Qui  l'essemble  à  un  tétras.  |[  TétraoniJes, 
s.  in.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

ÏÉTRAOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'ia- 
s  1  us  coléoptères. 

TlLlKAORlE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Attelage 
de  cpialre  chevaux  ;  quadiige. 

ÏKTKAOÏE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
pliute  Je  Java. 

TÉTRAPÉTALE.  adj.  des  2  g,  (bot.) 
Qui  a  quatre  pétales. 

ÏÉTRAPHALANGARCHIE.  s.  f.  (ant. 
niilit.)  Corps  d'infanterie  grecque.  C'était 
la  phalange  portée  à  sou  maximum  de 
liiiie  ,  ou  l'euseuible  de  deux  diphalaa- 
:;,ii  ciliés. 

TÉTRAPHALANGARQtJE.  s.  m. 
it.  milil.)  Général  commandant  la  té- 
ijiiiaiaugarrhie. 

1  ÉTRAPHALANGE  et  TÉTRAPHA- 
!   \  NGIE  (ant.  milit.).  Voy.  Tétrapha- 

TtïRAPH.iRMACUM.  s.  m.  (ant. 
rOTii.)  Mets  composé  de  quatre  viandes 
dilïérentes.  L'empereur  yfdrîen  aimait 
lu  aucoitp  un  tétrapharmacum  qu'il  avait 
ini'entêtui-méme.\\  Tétrapkarmacum (anc. 
]>ii'trm.),  Remède  ou  emplâtre, composé 
Ji'  quatre  ingrédients. 

ÏÉTRAPHARMAQUE.  adj.  des  2  g. 
(jiU:i]'m.)  Qui  est  composé  de  quatre  dro- 

Ç'IC^.    Voy.  TÉTIIAPHARMACCM. 

TFTRAPHIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
iii  Hisses. 

ÏKTRAPHTLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  se  compose  de  quatre  feuilles.  ||  Dont 
les  feuilles  ont  quatre  parties. 

TÉTRAPILE.  s.  m.  (bot.)  Aibrisseau 
de  la  Cnchinchine. 

TÉTRAPLES.  s.  m.  pi.  (littér.  sacr.) 
Bible  dans  laquelle  Origcue  a  placé,  sur 
quatre  colonnes,  quatre  versions  grecques 
de  l'Ancien  Testament  :  celle  d'.4quila, 
celle  de  S^mmaque,  celle  des  Septante 
et  celle  de  Théodotion.  Il  ne  faut  pas 
confondre  les  Tétraples  avec  les  Ucxa- 
pies.  Voy.  Hexapi.es. 

TÉTRAPLOSTÉMONï.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Dont  les  élamiues  sont  en  nombre 
quadruple  de  pétales. 

TÉTRAPNEUMONE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  quatre  poumons. 

TÉTRAPOnE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  quatre  pieds. 

TÉTRAPODOLITHE.  s.  m.  (zool.) 
Squelette  de  quadrupède  fossile. 

TÉTRAPODOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Histoire  des  quadrupèdes. 

TÉTRAPODOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  appartient  à  la  tctrapodo- 
logic. 

TÉTRAl'OGONE.  s  f.  (bot.)  Petite 
gramince  d'Afrique. 

TÉTRAl'DLE.  s.  t  (gcogr.-anc.)  Nom 
donné  à  quelijeiis  provinces,  telles  que 
la  Séleiicide  en  .S\ne,  la  Ooride  occiden- 
tale, et  une  province  de  Phrygie,  parce 
qu'elles  renfermaient  quatre  villes.HNom 
donné  à  Antimhe,  parce  que  cette  ville 
était  divisée  en  quatre  quartiers  princi- 
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paux,  qui  formaient   pour  ainsi  dire  au- 
tant de  villes. 

TÉÏRAPTÈRE.  *lj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  quatre  ailes.  ||  Tctraplères. 
s.  m.  pi.  Eamille  d'inseotes. 

lETRAPTÉRlDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
Je  plantes  d'.Ainérique. 

TÉTRAPTOTE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(gr.imm.)  Il  se  dit  Des  noms  grecs  ou  la- 
tins qui  n'ont  que  quatre  terminaisons 
différentes  à  un  même  nombre.  I.e  mot 
Dieu ^  au  singulier,  est  tétraptote.  C'est 
un  lelraptute. 

ÏÉÏRAPTURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

TÉTRAQUÈTRE.  adj.   des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui   offre  quatre  angles  tranchants. 
ÏÉÏRARCHAT.  s.  m.  (hist.)  Autorité, 
dignité   d  no    télrarque.  ||  Durée   de   ses 
fonctions.  Sous  le  tétrarchat  d'Hérode. 

«TÉTRARCHIE.  s.  f.  (ant.  milit.) 
Subdivision  de  l'ancienne  phalange  grec- 
que; ensemble  de  quatre  files  ,  agréga- 
tion de  soixante- quatre  hommes.  1  Té- 
trarchic  (hist.).  Étal  parlagé  entre  quatre 
chefs,  quatre  vice-régeuls.  Il  se  dit,  dans 
ce  sens ,  de  L'empire  romain  partagé  par 
Dioclétien  entre  deux  augustes  et  deux 
césars.  La  tétrarclàe  de  Dioclétien  y  qui 
dura  de  286  à  292,  était  établie  ainsi  : 
i"  Dioclétien,  auguste,  Asie,  Egypte, 
etc.  Résidence,  iV(comeV//e.  2°  Maxiinirn, 
auguste,  Italie,  Afrique.  Résidence,  Mi- 
lan. S°  Constance,  césar.  Gaules,  Espa- 
gne ,  Grande-Bretagne.  Résidence  ,  Trè- 
t'cs.  4°  Galère ,  césar,  Illjrie ,  Grèce. 
Résidence,  Sirmium, 

TÉTRARDITE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Membre  d'une  secte  chrétienne  qui  re- 
connaissait pour  chef  un  certain  Tetrar- 
dius,  et  <|ui  prétendait  que  le  corps  de 
Jésus-Christ  avait  été  corruptible  et  sujet 
aux  passions  comme  celui  des  autres  hom- 
mes. T'oy.  Corruptible. 

TÉTRARHYNQUE.  s.  m.  (zool.) 
Genr*'  de  vers  intestinaux. 

'TÉTRARQUE.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Chef  d'une  létrarrhie.  ||  Tétrarque  (hist. 
auc),  se  dit  absol.  Des  douze  chefs  qui 
gouvernaient  les  quatre  principautés  des 
Galates,  dans  l'Asie  Mineure.]]  Plus  tard, 
il  s'est  dit  Des  gouverneurs  de  provinces, 
chez  différents  peuples  de  l'Asie. 

TÉÏRARRHÈ.NE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

TÉTR.AS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
galliuaccs. 

TÉTRASÉPALE.  ailj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  quatre  divisions  au  calice. 

TÉTRA.SPASTE  ou  TÉTRASPAS- 
TON.  s.  m.  (mécan.  auc.)  Moufle  com- 
posée de  qjiatre  poulies. 

•l'ÉTRASPERME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  quatre  graines. 

TÉTRASPERMÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Dont 
le  fruit  se  compose  de  quatre  graines. 

TÉTRASPORE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crjplogami's. 

TÉTRASTACHYÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  sont  en  épis  qualernes. 

TÉIRASTATÈRE.  s.  m.  ^anl.)  Poids 
et  monnaie  de  l'Égjpte  et  d'une  partie 
de  l'Asie,  qui  valait  quatre slatères.  Kuy. 
Statèhe. 

■l'ÉTRASTÉMOME.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  u  ipialre  élaniines. 

TETRA  STIGMATE,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  a  nu  stigmate  (piadrifide. 

■TÉTRA.STIQIIE.  adj.  de»  2  g.  (littér.) 
Qui  est  coin|ioséde  quatre  vers.  Stance, 
èpigrnmmc  tétrasti/iuu.  On  dit  subst.,  Un 
tiitrasliijuc,  poui',  Un  (piatrain.|)  Tclrnsti- 
que  (aut.),  Qui  a  quatre  rangs  de  colon- 
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nés.  Portique  tétrastique.  ]]  TJtrnstique 
(hist.  nat.),  Qui  est  disposé  sur  quatic 
rangs. 

'l'ETRASTOME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  quatre  bouches  ou  suijoirs. 

TÉÏRASTROPHE.  adj.  des  2  g.  (lit- 
tér.) Qui  se  compose  de  quatre  strophes. 
Ode  telrastrophe.  Il  est  peu  usité. 

•TÉTRASTYLE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  est  muni  de  quatre  styles  ou  de 
quatre  tentacules.  ||  Il  s'emploie  aussi 
adject.,  dans  le  sens  indiqué  au  Dict.  Un 
temple  tétrasiyle. 

TÉTRASYLL.-IBE.  adj.  des  2  g.  et  s. 
m.  (gramm.)  Il  se  dit  d'Où  mot  composé 
de  quatre  syllabes.  Damiialinn  ,  eu  veis, 
est  tétrasyltahe.  C'est  un  tétrasyllabe. 

TÉTRATHÈQUE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

TÉTRATOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  eiiléopléres. 

TÉTRATONON.  s.  m.  (musique  anc.) 
Intervalle  de  quatre  tons;  quinte  super- 
flue. 

TÉTRAZYGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  îles  Antilles. 

TÉTRICITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Gravité; 
air  sérieux  et  triste.  |]  Chagrin;  mélan- 
colie. 

TÉTRINNER.  v.  n.  Onomatopée  que 
l'on  a  proposée  pour  exprimer  le  cri  du 
canard.  Le  \z\m  ^Tetrinuire ,  se  trouve 
dans  la  Philomèle. 

TÉTRINNÉ.  part. 

TÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
.^.ustère  ;  chagrin. 

TKTRIX.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes <irlhn|itcres. 

TÉTROBOLE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Poids 
et  monnaie  des  Grecs ,  valant  quatre 
oboles.  Le  tétrohole  fut  longtemps  la  solde 
militaire  ,  et  désigna  fig.,  La  vie  de  sol- 
dat. 

TÉTRODON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

TETRONYX.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
tortues. 

TÉTROPHTHALME.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  quatre  yeux. 

TÉTRORAS.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
côtes  de  Sardaigiie. 

TliTTE  CHE\'RE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  l'Eu^'oubvent. 

TETTIOOMÈTRE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hémiptères. 

TETTIGONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
scctis  béniiplères. 

TETI'IGONIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  lessemble  à  une  iettigone.  ]|  Tetti- 
gonides.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  hé- 
miptére.s. 

TKTTIGOPSIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'iusertes  orlhoplères. 

TETTIN.  s.  m.  (tecUnol.)  Ouverture, 
bouche  du  four  à  potier. 

TETTIX.  u.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Prince 
Cretois  à  qui  Plularque  attribue  la  fou- 
dation  deTéuare,  en  Laronie. 

*TÈTU.  s.  m.  (coustnict.)  Marteau  à 
tête  carrée,  avec  lequel  ou  abat  la  pierre, 
près  des  arêtes,  pour  la  dégrossir:  on 
s'en  sert  aussi  pour  assurer  la  pierre  sur 
le  mortier,  i|uand  un  la  pose.  |{  Têtu 
(zool.) ,  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
poisson. 

TEUCFR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Pre- 
mier roi  de  la  Troade,  peie  do  Baléa  , 
épouse  de  Dardanus.  .Selon  Virgile,  il 
était  originaire  deCrcle;maisApollodore 
le  croit  lils  de  Scamnndre  et  d'idéii.  || 
Fils  de  Tétamon ,  roi  de  .Salamiue,  et 
d'ilésione  ou  d'une  esclave.  A  ton  re- 
tour du  siège  de  Truie,  ètaut  exilé  |>ar 
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son  pore,  il  alla  s'établir  daus  l'ilc  de  Cy- 
pre,  où  il  fonda  une  ville  qu'il  appela 
Salamiue. 

TEUCRIDE.  n.  patio»,  (temps  hér) 
Il  se  du  de  Ratéa  ,  fille  de  Teucer. 

TEliCRIE.   s.   f.  (géogr.  anc.)  'Vom 
pnmitif  de  la  Troade.   Larcheraécril 
Teticride. 

TEUCRIE\,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. aue.)  Haliilant  de  la  Teucrie.  |]  Qui 
appartient  à  la  Teucrie  on  à  ses  habitants 

TEUCRIETTE.  s.  f.  (bot.)  Espèce  dé 
véronique. 

TEllE.  adj.  et  prou.  poss.  (V.  Iang.^ 
Ton;  ta.]]  Tien;  le  lien. 

TEUEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Tacite- 
ment. 

TEUGUE  ou  TUGUE.  s.  f.  (marine) 
Petite  dunette  dont  le  plancher  est  tres- 

TEUKESBtTRY  (géogr.  et  hist).  ^oj. 
Tewresbory. 

TEIILAGIE.  s.  f.(V.  lang.)  Théologie. 
TEUMÉSIEN,  lENNE.  adj.  (géo.^|•. 
anc.)  Qui  appartient  à  la  foret  de  Teii- 
niésns.  Il  Le  lion  teumésicn  ,  se  dit  quel- 
quefois Du  bon  de  Némée,  qui  fut  tué 
par  Hercule,  dans  la  forêt  de  Teumésus. 
TEUMÉ.SUS  (géogr.  auc).  Nom  d'une 
forêt  de  Béolie. 

TEUREMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Totir- 
menl.  Amors  le  tient  en  grant  teurement. 
TEURTRE.  V.  a.  (V.  lang.)  Tordre. 
TtuRs.  EiiRSE.  part. 
TEUTADAMAS.    n.   pr.    m.    (temps 
hér  )  Père  de  Péla.sgus. 

TEUTAMIAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Larisse,  fils  d'AmynIor,  selon 
quelques  auteurs.  Ce  fut  dans  les  jeux  fu- 
nèhres  célébrés  à  la  mort  de  Teutamias , 
qu'Acrisius  fut  tué  par  Persée. 

TEUTAMIDE.  n.  pair,  (temps  hér.) 
Desreiulant  de  Teutamus. 

TEUTAiVlUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Dorus,  époux  d'Astérie  et  père 
d'.Astérius.  ]]  Roi  d'Assyrie  :  il  envoya 
Memnon  an  secours  de  Troie. 

TEUTATÈS  ou  TEUT.  n.  pr.  m. 
(myth.  celt.)  Un  des  dieux  auxquels  les 
Gaulois  et  les  Teutons  ou  Germains  of- 
fraient des  victimes  humaines.  Comme 
on  le  représentait  avec  des  ailes  à  la  tète, 
les  Romains  l'ont  confondu  avec  leur 
Mercure  ;  son  nom  l'a  fait  aussi  confon- 
dre avec  Tltotli  ou  le  Mercure  egvfitien, 
TEIITHIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  noms  d'Oriiylus,  fils  de  Méuaiippe. 
Voy.  On.vYTUs. 

ÎEITHRAME  (géogr.  anc.).  Ville  et 
contrée  de  Mysie,  près  du  Caïtpie. 

lELITHRANTiEN,  lEiNNE.  adj. 
(lemps  lier.)  Descendant  de  Teuthras. 
La  tottrbe  teutlirautietme t  Les  cimpiante 
filles  de  Thespius.  Ou  dit  aussi,  Teu- 
thrnntidc, 

TEU  THRAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Mysie.  qui  accueillit  lélèplie  et 
lui  donna  pour  épouse  sa  fille  Ai'giope. 
]]  Fils  de  PaiiJion  ,  roi  de  Tégée  et  père 
de  Thespius.  ||  Guerrier  grec  tué  par 
Mars  au  siège  de  Troie.  |]  Uu  des  coiniM- 
ins  d'Énée  ,  lue  eu  Italie. 
TEUTHUÉDDN.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Peiv  Je  Proihoiis. 

IKUIOBDl  RG  ou  TEUTEBERG 
(géogr.).  Nom  d'une  forêt  de  la  Germa- 
lie/,  tes  (yliérusipies,  dans  ta  eoiilréc 
trouve  anjoiirJ'tmi  Paderl'arn  ou 
thimold.  C'est  dans  la  forêt  de  Teulo- 
buurg  <|iie  llerinaiin  ou  Arniinius  défit 
les  nuis  légions  de  Varus, 

lEUTO-GDIHIQUE.   adj.  des   3   g. 
(elhnogr.)   Qui   appartient  aux    Gnths, 
1 .19. 
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peuple  leulon.  Langues  teuto-gothiqiies. 

TEUTON,  ONNE.  adj.  et  s.  (ethuo'r.) 
Il  se  dit  de  L'ensemble  de  tous  les  peu- 
ples germains,  appelés,  dans  lijur  propre 
langue,  Teulscli.  |  Les  Teutons  ;liisl.). 
Peuple  germain  des  bords  de  la  mer 
Ealtiiiue,  qui  se  réunit  aux  Cimbrts,  vers 
iio  avant  J.  C. ,  et  forma,  avec  eux, 
une  armée  de  3oo,ooo  hommes,  pour 
aller  ravager  le  midi  de  l'Europe.  Bien- 
lot  cette  armée  se  partagea  en  deux 
bandes;  l'une,  compo-.ee  principalemeul 
de  Teutons ,  se  dirigea  vers  le  midi  des 
Oaules ,  pour  passer  de  là  en  Ilalie;  mais 
elle  fut  arrêlée  près  d'Aix ,  en  102  avant 
J.  C,  par  Marins  qui  la  tailla  en  pièces  ; 
l'autre',  qui  comprenait  surtout  les  Cim- 
bres ,  arriva  par  le  Tyrol  dans  la  Gaule 
transalpine,  mais  elle  fut  rejointe  sur 
l'Adige  par  le  même  général  romain  et 
entièrement  détruite.  Foy.  Cimbbk  et 
Verceil.  Il  Teulun  (linguisl.),  se  dit  de 
l'ancienne  langue  germanique.  Vidiome 
teuton,  suivant  Adelung,  resta  en  usage 
à  la  cour  des  rois  francs  ,  jusqu'au  traité 
de  Verdun  ,  époque  à  laquelle  se  forma 
l'ancien  français.  Fojr.  Tmois. 

TEL  TONIQUE,  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Qui  apparlieut  aux  Teutons.  J  Ordre  des 
clievaliers  teutonîques  ou  Ordre  teutoni- 
que  (hist.),  Ordre  fondé  pendant  le  sicgi- 
d'Acre ,  pour  recueillir  les  pauvres  et  les 
malades  allemands  abandonnés  en  Pales- 
tine ;  il  fut  confirmé  par  Calixte  III,  en 
1192.  Les  membres  de  cet  ordre  étaient 
de  la  règle  de  Saint-Augustin,  et  s'appe- 
laient d'abord,  Hospitaliers  teutoniques ; 
mais  peu  à  peu,  ils  prirent  des  habitudes 
militaires,  et  on  les  appela.  Chevaliers 
teutoniques.  En  i23o,  les  chevaliers  leu- 
toniqucs  furent  appelés  en  Prusse  par  le 
duc  de  Souabe,  qui  leur  donna  tout  le 
lerriloire  de  Culm.  Bientôt,  ils  devinrent 
puissants,  conquirent  la  Prusse  et  la  Li- 
Tonie  et  y  bâtirent  des  villes.  Les  rois  de 
Pologne  leur  firent  la  guerre  et  les  vain- 
quirent à  Tannen')erg,  en  1410.  Albert, 
marquis  de  Brandebourg ,  leur  grand 
inaitre  ,  abdiqua  celle  dignité  en  i525  ; 
il  embrassa  le  luthéranisme,  et  reconnut 
la  suzeraineté  de  la  Pologne  :  un  petit 
nnyau  de  chevaliers  se  retira  seul  à  Ma- 
riendal.  f'o/.  Chevalier  du  Chris!  au  mot 
Christ,  tK  Chevalier  porte-glaive  stw  mut 

PORTE-GtAIVE.     foj'.    auSSi     Poi.OGNE     et 

Pkusse.  Il  Teulonique  (diplora  )  ,  se  dit 
D'une  espèce  d'écriture  gothique.  Éeri- 
turc  teulonique.  Lettres  teutaniques. 

TEUX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Til. 

TÉVh'RONÉ.  s.  m.  (géogr.)   Rivière 
d'Italie,  qui  passe  àTivoli  et  se  jette  da 
le  Trbre.  C'est  l'ancien  yinio. 

TÉVERTIN.  adj.  cl  s.  m.  (<tonstrucl.) 
Nom  d'une  pierre  dure  et  grisâtre  dont 
i>n  se  sert  in  Italie,  et  qu'on  lire  de  Ti 
voli.  Ou  l'appelle  aussi ,  Travertin. 

TÉVIOT.  s.  m.  (géogr.;,  Rivière  d'É- 
rosse  qui  traverse  le  Téviol-dalc  et  se 
jirllc  dans  la  Tweed,  près  de  Kelso. 

TEVOT.  n.  pr.  m.  (V.  long.)  Diminutif 
d'Élici>nc.||  11  se  disait  pour,  Faux  brave; 
poltron. 

TF.VOUR.  ».  f.  (V.  lang.)  Tiédeur. 

TE\VKI;.SI;(;RÏ  (géogr.).  Ville  d'An 
glelerre  ,  dans  le  comté  de  Clorester,  stn 
l'Avori.  5,000  âme».  ||  Bataille  Je  Tew- 
t^esliury  (lii»t.),  Victoire  remportée,  er 
<'i7'<  par  Edouard  IV,  duc  d'Vurk,  sur 
le»  Iroupc»  d'Henri  VI,  de  LancastiT 
l.e  prince  de  Galles  y  fui  fait  prisonnier 
«I  ensuite  mawacré. 

THX.  aJj.  (V.  lang.)  Tel. 

TEX.\.S.  1.  m.  (géogr.)  Ancien   pay» 


TILi 

du  Mexique,  État  de  Cobahuila  et  Texas, 
habité  en  giande  partie  par  des  Indiens. 
Le  Texas  lorme  à  présent  un  Elat  indé- 
pendant. Capitale,  San  Felipe  de  Austin. 
Il  Colonie  du  Texas,  foy.  Champ  d'Asile 
u  mot  Champ. 

TEXEL   (géogr.).  Ile  de  la  mer  du 
Nord ,    Hollande   septentrionale.    Chef- 
lieu  ,  Texel.  Le  Texel  se  dit  de  La  rade 
de  celle  ville.  ||  Bataille  du  Texel  {hhl.). 
Victoire  remportée  par  les  Français  sur 
les   Hollandais,   en  janvier    1794.   Les' 
vaisseaux    hollandais  ,   arrêtés    dans    la 
lace ,  furent   enlevés   par  la  cavalerie. 
Bataille  navale  du  Texel,  Victoire  rem- 
portée  par  une   flotte  anglaise  sur  une 
flotte  hollandaise,    le  11  octobre  1795. 
TEXERANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Tisse- 
nd.  On  a  dit  aussi ,  Texeur  et  Texutier. 
TEXIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
et  hist.)  Habitant  du  Texas.  ||  Qui  ap- 
partient au  Texas  ou  à  ses  habiljnts.   | 
Republique   Texienne ,   Nouvel    État  de 
l'Amérique  ,    dont    l'indépendance    fui 
assurée  par  la  bataille  de  San  Jacinlo 
gagnée  sur  les  Mexicains ,  le    22    avril 
iS36.  La  république  Texienne  a  clé  recon- 
nue par  la  France. 

•TEXTE,  s.  m.  (Uttér.)  Dans  la  poésie 
espagnole,  il  se  dit  de  Trois  vers  qui  expli- 
quent le  sujet  d'une  certaine  pièce  de 
\ei'S  dont  le  reste  s'appelle  glose.  Le 
texte  se  met  en  tête  de  la  glose,  et  sert 
de  refrain  à  chaque  stance  de  celle-ci. 
1  Texte  (liturg.) ,  se  dit  d'Un  livre  d'é- 
vangiles porlé ,  aux  giaud'messes ,  par  le 
sous-diacre,  qui  le  donne  à  baiser  à  l'of- 
ficiant ,  aiant  que  celui-ci  baise  l'autel. 

TEXTIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  lissu  ,  d'un  ré- 
seau. 

TEXTILE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
a  l'apparence  d'un  tricot. 

1EX.TILITÉ.  s.  f.  (didact.)  Propriété 
des  corps  textiles.  T''oy.  Textile  au  Dict. 
TEX.TUA1RE.  adj.  des  2  g.  (  philol.) 
Qui  conf-erne  le  texte.  Observation,  mé- 
thode textuaire.  ||  Textuaire.  s.  m.  Il  se 
dit  de  Celui  qui  a  l'intelligence  des  tex- 
tes. 1  Textuaire  (hist.  eccl.) ,  Nom  de 
certains  sectaires  juifs  plus  connus  sous 
le  nom  de  Carailes. 

TEXTULAÎRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

•TF.Xl  URE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit , 
dans  quelques  localités,  de  La  trame  d'un 
lissu. 

TEXU ,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Tissu.  || 
Texue.  s.  f.  Ceinture  tre-isée. 

TEZCUCO  (géogr.).  Ville  du  Mexique, 
sur  un  lac  qui  porte  le  même  nom.  Au- 
trefois très-imnortante,  elle  n'a  j>lus  au- 
jourd'hui que  5,uoo  âmes. 

TEZÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Toisé.  || 
Tondu;  ra.sé.  |j  Pauvre  diable. 

TH. (chimie).  Abréviation  quisignine, 
Thoriniiim.  \  Th.  Voy.  Thêta  et  l'ail, 
de  la  lettre  T. 

THA.  s.  m.  (gramm.  ind.)  Nom  d'une 
consonne  de  , l'alphabet  dévanagari  qui 
est  la  forte  aspirée  du  4'  ordre,  c'e^t-à- 
dire  de  l'ordre  des  denlalej.  Voy.  Ttiia. 
|l  Ttia  (gramm.  or.),  La  seizième  liltre 
de  l'alpliabet  arabe;  clic  répond  au 
i;rnii|ic  Th.  ||  Signe  numérique  de  y.  || 
Dix-neuvième  lettre  de  rniphabel  turc. 
THARESK.H.  a.  m.  (relig.  niali.)  Lit- 
téral., Bourreau.  Nom  de  l'ange  qui  lour- 
meule  le»  damnés.  Foy.  Zabhaw. 

TH.AJilT.  s.  m.  (V.  lang.)  Tabis  ;  laf- 
fela»  calandre. 

IHAROR  ou  TABOR.  s.  m.  (géogr. 
anc.  el  inod.)  Montagne  isolée  de  la  Ga- 
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lilce  inférieure ,  dans  la  tribu  de  Zabu-  | 
Ion.  On  croit  que  ce  fut  sur  le  Thabor 
que  Jésus  se  transfigura  ,  en  présence  de 
trois  de  ses  disciples.  Le  Thabor  est  au- 
jourd'hui dans  la  Syrie ,  pachalik  d'.4Lcre, 
à  2  lieues  E.  de  Nazareth,  jj  Bataille  du 
mont  Thabor  (liisl.) ,  Victoire  remportée 
par  le  général  F.ona|iarle  sur  les  troupes 
turques,  le  17  avril  1799.  J  Thabor  ou 
Tabor,  Nom  que  les  Thaborites  donnè- 
rent à  un  rocher  de  Bohème,  situé  à  i5 
lieues  de  Prague  sur  lequel  ils  bâtirent 
une  forteresse.  Le  chdteau  de  Thabor 
fut  pris,  en  i544,  par  les  troupes  de 
l'Empereur.  Foy.  'Tuaborite.  |)  Cercle  de 
Thabor  ou  Tabor,  Nom  d'un  cercle  de 
Bohême ,  dont  le  chef-lieu  est  Thabor 
ou  Tabor. 

THABORITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  de  hussiles  qui ,  sous  la 
conduite  de  Zisca ,  se  retirèrent  sur  une 
montagne  de  Bohème,  où  ils  bàtireul  un 
château  qu'ils  nommèrent  Thabor.  Ils 
rejetaient  le  purgatoire ,  la  confession 
auriculaire ,  la  confirmation ,  l'extréme- 
ooclion  et  la  présence  réelle  dans  l'eu- 
charistie. Foy.  Thabor. 

THARURIN  ou  THABOURIN.  s.  m. 
(V.  lang.)  Tambour. 

THAHÉRITE.  adj.  et  s.  m.  (hist.  or.) 
Nom  d'une  djnastie  de  princes  arabes 
qui  régna  dans  le  Khorassan ,  au  9'  siè- 
cle de  notre  ère.  Les  Tahérites  furent 
remplacés  par  les  Saffarides. 

THAlDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  papil- 
lons diurnes. 

TH.i^LM.  s.  m.  (hist.)  Provision  que  la 
Porte  fournit  aux  princes  à  qui  elle  ac- 
corde un  asile.  Le  grand  vizir  retrancha 
au  roi  de  Suède  son  thaim ,  qui  consistait 
en  cinq  cents  écus  par  Jour  en  argent  ^ 
etc.  (Voltaire). 

THAKIF  (hist.  or.).  Nom  d'une  an- 
cienne tribu  arabe.  La  tribu  de  Thakif. 

THAKIFIl  E.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist. 
or.)  Membre  de  la  tribu  de  Thakif.  l^s 
thakifites  adoraient  Allath. 

TH.\.LA  (géogr.  anc).  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Byzacène ,  au  sud-ouest.  On  l'ap- 
pelait aussi ,  Téltpté. 

THALAME.  s.  m.  (bot.)  Évasement 
du  pédoncule  des  synanthérées.  l  Sorte 
de  fructification  des  lichens.  ||  Thalame 
(anc.  chimie) ,  Sorte  de  matras  à  long 
con. 

THALAMÈGUÈ.  s.  m.  (ant.)  Vaisseau , 
garni  de  riches  appartements ,  dont  les 
Ptoléinées  se  sont  servis  pour  faire  des 
voyages  de  plaisir,  sur  le  Nil. 

THALAMES  (géogr.  anc).  Ville  de 
Laconic.  célèbre  par  un  oracle  d'Apullon 
que  le  roi  Agis  alla  consulter,  avant  de 
réiablir  les  lois  de  Lycurgne. 

THALAMETIER.  s.  m.  ;(V.  lang.) 
Boulanger;  pâtissier. 

THALAMIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  les  organes  sexuels  s'attachent  au 
réceptacle. 

IH.VL.IMION.  s.  m.  (bol.)  Fruclifi- 
calion  de  cerlains  lichens. 

TlIALAMIQUE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  rapport  au  réceptacle. 

THALAMITE.  s.  m.  (aul.  gr.)  Nom 
des  rameurs  qui  se  plaçaient  au  premier 
rang  d'en  bas  des  trirèmes.  Il  résulte 
d'un  passage  d'Aristophane ,  que  les  itia- 
Inmites  avaient  la  ligure  placée  à  la  hau- 
leiir  des  reins  des  zygites,  cl  que  ceux-ci 
liaient  dans  la  même  position  à  l'égard 
des  tliranites. 

THALAMOS  ou  THALAMUS  (ani. 
gr.  el  rom.).  Lit  nuptial  ou  Cliainbrc 
mi|ilialc  des  anciens.  Un  eni|iliiie  quel- 
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quefois  en  fiançais  cette  forme  grecque 
ou  latine. 

THALAMOSTÉ.MONE.  adj.  des  a  g,, 
(bot.)  Dont  les  élamiues  s'insèreat  1 
le  réceptacle. 

TH.VLAMULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univahes. 

THALASS.\.  n.  fv.  f.  (myih.  gr.)Déesse 
de  la  mer,  fille  d'Éther  et  d'Héméra, 
c'est-à-dire,  du  dieu  de  l'air  el  de  la 
déesse  du  jour.  ||  Tlialassa  (philol.),  l"i. 
Ire  du  neuvième  livre  d',4^picius,  qui 
traite  de  l'art  d'apprêter  les  poissons.       ^ 

THAL.ASSARCHIE  (polit.),  foy.  Tha- 

LASSOCRATIE. 

THALASSÈME.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  à  sang  rouge. 

THALASSIBIE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  vit  dans  les  eaux  de  la  mer. 

THALASSIDRO.VIE.  s.  m.  (zooL)  Gen- 
re d'oiseaux. 

THALASSIN,  INE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  vit  dans  la  nier.  ||  Thalassine.  s.  L 
(zool.)  Genre  de  crustacés. 

ÏHALASSINIUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  Ihalassuie.  Q  Thalat- 
sinides.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

THAI.ASSIOPHÎTE.  s.  m.  (bot.) 
Plante  marine. 

THALASSIQUE.  adj.  des  2  g.  {\iht, 
nat.)  Qui  a  rapport  à  la  mer,  qui  eu  pro- 
vienl.  Terrain  thalasstqae. 

TH.4.LASSITE.  s.  m.  (aul.)  Vin  qu'on 
avait  plongé  dans  la  mer,  afin  de  hâter  sa 
maturation. 

TH.iLASSITE.  adj.  des  2  g.  (zook) 
Qui  vil  dans  la  mer.  ||  Thalassites.  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles  chélouiens. 

THALASSIUS.  u.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Jeune  Romain  pour  qui  on  enleva  une 
des  Sabines,  en  criant  Thalassio ,  C'est 
pour  Thalassius.  Son  mariage  fut  telle 
ment  heureux  qu'on  l'invoqua  dans  la 
suite  comme  un  des  dieux  de  l'hymen, 
et  qu'en  conduisant  une  fiancée  à  la  mai- 
son de  son  époux  on  répétait  ce  refrain, 
Thalassio ,  comme  les  Grecs  disaient , 
le  hymen. 

THALASSOCRATE.  adj.  des  2  g.  el 
s.  m.  (polit.)  Dommaleur  des  mers.  Peu- 
ple,  nation  thalassocrate.  Les  thalassu- 
crûtes. 

THALASSOCRATIE.  s.  f.  (polit.)  Em- 
pire des  mers.  Les  Phéniciens,  tes  Car- 
thaginois, les  Anglais,  ont  aspiré  à  fa  • 
thalassocratie. 

THALASSOCRATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(polil.)  Qui  aiqiarlient  à  la  thalassocratie. 

THALASSO.MEL.  s.  m.  (niéd.  nue.; 
Poliuu  que  l'on  préparait,  chez  les  an- 
ciens, avec  parties  égales  d'eau  de  mer, 
d'eau  douce  el  de  miel.  Le  Thalasso- 
mel  était  employé  comme  purgatif. 

THALASSOMÈFRE.  s.  m.  (phys.) 
Sonde  marine. 

THALASSOMÉTRIQUE.  adj.  des  2 
g.  (phys.)  Qui  concerne  les  sondages  eu 
mer. 

THALASSOPOTE.  n.  pr.  m.  (philol.) 
Un  des  chefs  des  géants  dont  Lucien  dé- 
crit le  combat,  dans  son  Histoire  véri- 
table. 

•TH.ILER.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie  de 
coniple  d'Allemagne.  H  Thaler  de  Brème, 
i\liiiinaie  de  compte,  de  72  gros  ou  3Go 
sclivvaren ,  valant ,  fr.  3, 90.  Le  ihalér  a 
la  même  valeur  à  Brunswick  el  dans  le 
Hanovre.  |1  Thaler  de  Liibeck,  Moiiiiate 
décompte  qui  fait  3  marc»,  48  scliel- 
lingsou  576pfonuings,  et  vaut,  fr.  4,58. 
il  Thaler,  Monnaie  de  compte  de  Prusse, 
qui  fait  3o  silbergros  ou  3lio  iirenniiig», 
el  vaiil,  fr.  3,71.  J  Monnaie  de  compte 
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de  Coboiirg,  valant,  fi'.  3,25.  |1  Tlialer 
de  caisse.  Monnaie  de  ocimple  de  Saxe- 
Wciniar,  fr.  3,  90.  ||  r/m/c /•  du  commerce. 
Monnaie  de  coni|ile  ilu  uième  pays,  fr. 
3,67.  Il  Thaier,  Monnaie  d'argont.Jlr/ia- 
1er  de  Cassel  de  177S,  Monnaie  qni 
vanl,  fr.  3,  8q.\\Tlialcr de  1789,  fr.  3,  73. 
|]  n<j/eT  de  18.5,  fr.  5,02.1  Thaier 
"  "iV«  de  Luheck ,  Monnaie  qni  vaut, 
,.,77.  I    Thaier   courant,    fr.   4,59. 

.  I  ;/cr  ancien  de  Bdle ,  de  40  liatz, 
.,  6.  Il  Thaier  neuf,  fr.  4,56.  Il  ThaUr 
uV  l.ucerne  de  1713,  fr.  5,  18.  ||  Thaier 
•  ;,■  1  796,  fr.  5,1)3. 

1  HALÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  appartient  à  Thaïes,  .à  l'école  ïoniipje. 
"  1  HALIACÉ  (zool.).  roy.  Thalide. 

1  HALICTROÏDE.  adj.  des  2  g.  (I)0t.) 
(>ni  ressemble  à  un  piganion  {(hatictrori). 
"  THALIDE.  adj.  dis  2  g.  (zool.)  Qni 
^es^cmble  à  une  thalie.  ||  Thalides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 

IHALIE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une 
dis  neuf  Muses;  elle  présidait  à  la  comé- 
ilir:.\pollon  la  rendit  mère  des  Cory- 
iiiiiles.  On  la  prend  quelquefois  absolu- 
n.ent,  pour  La  comédie  personnifiée. 
jjTne  des  Néréides. [Tnc  des  Grâces,  se- 
lon Hésiode.  ||  La  mèredes  Palices.  Ijr/w- 
//.•  (litlér.) ,  Tilre  d'une  hynuie  dans  la- 
(]mlle  Arius  a  développé  ses  doctrines 
iilii;ieuses.  fn  condamnant  Arius,  on 
c  <ndamna  ses  écrits,  et  nommément  sa 
ihalie  (Fleury).  ||  Thalie.  s.  f.  (bot.) 
I.!  ure  de  plantes  d'Amérique.  ||  Thalie 
I  '  lol),  Espèce  de  couleuvre  et  de  papil- 
le 11.  Il  Genre  de  mollusques. 

l'H.ALLE.  s.  m.  (bot.)  Expansion  folia- 
(.(  1'  des  lichens. 

THALLITE.  s.  f.  (miaér.)  Un  des 
noms  de  l'Épidole. 

THALLO.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 
dis  Heures  ou  Saisons.  Voy.  HtuRE. 

THALLODIQLIE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  au  thalle,  qni  y  a  rapport. 

THALLOPHORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il 
se  dit  Des  vieillards  qui  portaient  des 
branches  d'olivier  dans  la  théorie  des  pa- 
nathénées. 

ÏHALMUD  (litlér.  hébr.).  Foj.  TiL- 

MUD. 

THALOUEN.  s.  m.  (géogr.)  Grand 
fleuve  qui  a  sa  source  dans  le  Tibet,  tra- 
verse rindo-Chine,  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Marlaban.  On  l'appelle  aussi, 
Salouen  ,  Martaban  et  Nou-Kiang. 

THALPUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Eurytus,  qui  conduisit  les  Épcens 
au  siège  de  Troie. 

THALSINIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  d'Ogyges  et  de  Thébé. 

TH A L W EG.  s.  m .  (  géol.  gr.)  Ligne  plus 
ou  moins  sinueuse,  au  fond  d'une  vallée, 
suivant  laquelle  se  dirigent  les  eaux  cou- 
rantes. Dans  les  négociations  de  Hastadt, 
en  1798,  la  députtition  de  l'Empire  pro- 
posa pour  ligne  de  partage,  le  thahvrg 
du  Rhin,  c'est-à-dire  le  milieu  du  prin- 
cipal hras  navigable. 

THALYSIES.  s.  f.  pi.  (ani.  gr.)  Fêtes 
qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Cérès, 
de  Bacchus  et  de  Neptune ,  après  la 
moisson. 

THAMANÉENS.  .s.  m.  pi.  (hist.  anc.) 
Peuple  d'Asie,  mentionné  par  le  seul  Hé- 
rodote :  on  ignore  sa  position. 

THAME.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.)  Dieu 
des  Chaldéens  et  des  Phrygiens  dont  parle 
Huel.  C'est  le  nom  de  tliamus  francisé. 
Voy.  Tbamds. 

THAMIMA.SADE.  n.  pr.  m.  (myth. 
tlnc.)  Le  dieu  des  eaux,  chez  les  Scythes, 
selon  Hérodote. 


THA 

TH.iMMOUZ  (chron.).  P'oy.TitJ^wva. 

THAMNA  (géogr.  sarr.).  Ville  de  Pa- 
lestine, dans  le  pays  des  Philistins,  près 
de  Modin. 

THAMNASTÉRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  polypiers, 

THAMNATH-SARÉ  (géogr.  sacr.). 
Ville  de  Palestine,  tribu  d'Éphraïm.  Sous 
les  Romains ,  elle  donnait  son  nom  à  la 
province  appelée  Thamttiti/jue. 

THAMNÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

TH.iMNIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
moisissures. 

THAMN'ITIQUE.  s.  f.  (géogr.  anc.) 
Province  de  Galilée,  au  sud;  les  Romains 
l'unirent  à  la  Judée. 

TH.AMNODYNASTE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  serpents. 

THAMNOMYCE.  s.  m.  (  bot.)  Genre 
de  champignons. 

THAMNOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

THAMNOPHILIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qni  ressemble  à  un  thamnophile. 
J  Tliamnophilides.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères. 

TH.VMNOPHILIN  (zool.).  roy.  Tham- 
NOrHir.iDE. 

THA.MNOPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
d'aignes  marines. 

THAMUS.  n.  pr.  m.  (myth.  syr.)  Nom 
phénicien  d'.Adonis.  ]  Thamus  (chron.), 
Nom  d'un  mois  des  Juifs,  qni  était  le  4' 
de  leur  année  sacrée  et  le  10°  de  leur 
année  civile. 

THAMYRIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Poète  inspiré,  né  en  Thessalie,  Gis  de  Phi- 
lammonet  d'Argiope  et  petit-fils  d'Apol- 
lon. LesMuses, qu'il  avait  défiées,  le  rendi- 
rent aveugle.  On  l'appelle  aussi,  Thamy- 
ras.  \  Troyen  tué  par  Turnus. 

THANACÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Mégessarès  et  mère  de  Cinyras. 

THAN.ASIME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

THANATOLOGIE,  s.  f.  (  didact.  ) 
Traité  sur  la  mort  ;  théorie  de  la  mort. 
Il  est  peu  usité. 

THANATOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  thanatologie. 

THANATOPHILE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

THANATOS  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  La 
mort  personnifiée  comme  un  dieu. 

THANATUSIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.) 
Fêle  que  les  Athéniens  célébraient ,  au 
mois  d'anthestérion ,  en  l'honneur  des 
morts.  On  les  appelle  aussi  Nécysies. 

THANE.  s.  m.  (hist.)  Titre  en  usage 
chez  les  anciens  Anglo-Saxons.  Il  y  avait 
deux  sortes  de  Thanes.'^  Titanes  royaux, 
Seigneurs  possédant  des  fiefs  qui  rele- 
vaient immédiatement  du  roi.  |  Titanes 
ordinaires,  médiocres  ou  inférieurs.  Sei- 
gneurs qni  rendaient  eux-mêmes  la  justice 
à  leurs  sujets  et  tenanciers. 

THANET  (géogr.).  Ile  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Kent ,  à  rembonchure 
de  la  Tamise. 

THANN  (géogr.).  Ville  de  France 
dans  le  déparlement  du  Haut -Rhin. 
Toiles  peintes;  machines.  5, 100  âmes. 

THAON.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un  des 
géants  qui  voulurent  escalader  le  ciel. 

THAl'SAQUE  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  S) rie  proprement  dite,  à  l'E.,  sur 
l'Eiiphrate. 

THAPSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
omhellifères. 

THAPSIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  ihapsie.  ||  Thapsiées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  ombellilèrcs. 
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THAPSIPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  sur  le  bouillon-blanc. 

THAl'SOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  bouillon-blanc. 

THAPSUS.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms 
du  houillon-blanc. 

THAPSUS  (géogr.  anc).  roy.  Tapsus. 

THARANDÎTE.  s.  f.  (miner.)  Variété 
de  dolomie  spalliique. 

THARGÉHES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête 
athénienne  en  l'honneur  d'Apollon  et  de 
Diane.  C'était  pendant  les  thargéties 
qu'on  inscrivait  les  enfants  adoptifs.  roy. 
Thète. 

THARGÉLION.  s.  m.  (chron.)  On- 
zième mois  de  l'année  athénienne,  pen- 
dant lei|uel  on  célébrait  les   Thargélies. 

THARGUM  (litlér.  hébr.).  Voy.  Tar- 

GUM. 

THAROPS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  de  Thrace,  père  d'OEagre  et  a'ieul 
d'Orphée. 

TH.ARSIS  (géogr.  sacr.).  Contrée  loin- 
taine, où  les  Israélites  allaient  trafiquer 
du  temps  de  Salomon  :  on  ignore  sa  situa- 
tion précise.  Yoy.  Tarsis. 

THARTHACH.  n.  pr.  m.  (mytb.  syr.) 
Nom  d'une  idole  des  Hévéens,  qui ,  selon 
le  livre  des  Rois,  était  uu  homme  à  tète 
d'âne. 

THARU.  s.  m.  (zool.)  Autour  du 
Chili. 

THASIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habilant  de  l'île  de  Thasos.  ||  Qui 
appartient  à  celle  ile  ou  à  ses  habitants. 
Il  Hercule  Thasien ,  Nom  sous  lequel 
Hercide  fut  adoré  d'abord  à  Thasos,  puis 
à  Tvr  et  à  Ohmpie. 

ÏHASOouTHASSO  (géogr.).  île  de 
la  Turquie  d Europe,  dans  l'Archipel; 
c'est  l'ancienne  Thasos. 

THASOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Agénor  ou  de  Neptune  et  de  Cilix  : 
il  fut  envoyé  à  la  recherche  d'Europe,  et 
s'établit  dans  l'île  de  Thasos.  ||  Thasos 
(géogr.  anc),  île  de  la  mer  Egée,  peu 
éloignée  de  la  cole  de  Thrace,  célèbie 
par  ses  vins  et  ses  richesses  niinéi'ales. 
Aujourd'hui,  Thaso. 

THASPION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

TH.4U  (géogr.).  Étang  de  France,  dans 
le  département  de  l'Héraull.  L'étang  de 
Thau  est  traversé  par  le  canal  du  Midi, 
et  se  joint  à  la  mer  par  le  canal  de  Celle. 

THAU  on  THAV.  s.  m.  (gramm.  hébr.) 
!Nom  que  donnent  à  la  dei'iiière  lettre  Je 
l'alphabet  hébreu  ceux  qui  considèrent 
cette  consonne  comme  aspirée,  bien 
qu'elle  corresponde,  pour  l'ordre  alpha- 
bétique primitif,  au  tau  des  Grecs,  roy. 
Tac  et  Tbeit. 

THAUL.ACHE.  s.  f.  (archéol.)  Sorte 
d'arme  dont  il  est  fait  menlîon  dans  le 
larif  de  la  douane  de  Lyon  de  i632.  Les 
thaulaches  étaient  des  espèces  de  halle- 
bardes ou  d'épieux.  Cepemlanl ,  il  paraît 
que  l'on  a  aussi  désigné  par  ce  mot  une 
espèce  de  bouclier.  C'est  à  tort  que  les 
Dirl.  en  font  tnie  ai'Uïe  des  Francs. 

TKAU.MACUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  de  Pœas,  fondateur  de  Thaumacia , 
en  Thessalie. 

THAUMANTIADE.  n.  pair.  (myth. 
gr.)  Surnom  d'Iris.  On  dit  aussi ,  Thau- 
manlide. 

THAUMAS.  n.  pr.  m.  (myth.  |r.)  Fils 
de  Ponlos  et  de  Gliè  ,  époux  d'Electre, 
père  d'Iris  et  des  Harpies.  ||  Un  des  Cen- 
taures. 

THAUMASIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'al- 
gues marines. 

THAUMASIE,   l'.E.  adj.   (bot.)   Qui 
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ressemble  à   une  Ibanmasie.  ||  Thauma- 
siées.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues  marines 

THAUMASION.  s.  m.  (géogr.  ane.) 
Montagne  d'Arcadie,  sur  laquelle  plu- 
sieurs anciens  ont  cru  que  Jupiter'  était 
né. 

THAUMASTORITE.  adj.  m.  (hist. 
ecel.)  Surnom  que  quelques  auteurs  ont 
donné  à  saint  Siméon  Siviile 

THAUM.ATORGIE.  s.  f.  (didact.) 
Pouvoir  des  thaumaturges,  roy.  Thau- 
maturge au  Dict. 

ÏHACMATURGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  thaumatur- 
gie. 

THAUME.  s.  f.  (agric)  Espèce  de 
faux  courte  et  à  long  manche. 

THAUT  (myth.  syr.).  roy.  Taaut  et 
Thotb. 

THAZARD.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson. 

•  THÉ.  s.  m.  Thé  vert  (comm.) ,  se 
dit  par  opposition  à  Thé  noir  ou  Thé  bon. 
Les  principales  variélés  du  thé  veri  sont 
\v  thé  Ityswen,  \f:  thé  perlé,  \e  thé  poudre 
à  canon ,  le  thé  tchoulan.  Celles  du  tlié 
noir  sont  le  thé  soutcliong ,  le  thé peko. 
Il  Thé  du  Paraguay,  roy.  Maté. 

THE  (  musique  anc.  ).  Selon  quelques 
auteurs.  Une  des  syllabes  dont  les  Grecs 
se  servaient  pour  solfier  :  on  dit  mieux 
en  imitant  la  prononciation  des  anciens, 
thi.  Ta,  lé,  thé  ou  thi,  tho. 

THÉA,  IriÉIA  ou  THIA.  n.  pr.  f. 
(mylh.  gr.)  Titanide,  fille  d'Uranus  et  de 
Ghè;  elle  épousa  son  frère  Hypérion,  de 
qui  elle  eut  Héhos,  Séléné  et  Éos.  ||  Une 
des  Océanides. 

THÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble an  thé.  ||  Théacécs.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

THÉAGÊNES.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Athlète  que  les  Thasiens  adoraient  comme 
un  dieu  ,  et  dont  la  statue  faisait  des  mi- 
racles. 

THÉAKI  (  géogr.).  Une  des  îles  Io- 
niennes. Chef-lien,  ratky.  C'est  l'an- 
cienne Ithaque. 

THÉALIE.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nym- 
phe de  Sicile,  fille  de  Vulcain  et  mère 
des  Palices.  roy.  TuAtiE. 

THÉAMÉDÈS.  s.  m.  (ant.)  Pierre  que 
les  anciens  croyaient  exister  dans  les 
montagnes  de  rÉlbio|iie,  et  qui,  selon 
Pline,  avait  une  vertu  contraire  à  celle 
de  l'aimant,  c'est-à  dire,  la  vertu  de  re- 
pousser le  fer. 

THÉANDRIQUE.  adj.  des  ï  g.  (thcol.) 
Qui  est  à  la  fois  divin  el  humain.  Terme 
dont  se  servi!  d'abord  saint  Denys  d'A- 
thènes dans  un  sens  approuvé  par  l'É- 
glise, et  dont  les  monothélites  abusèrent 
ensuite. 

THÉANO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Danaïdes,  épouse  de  Pliantes.  |]  Épouse 
de  Métapontc,  roi  d'Icarie.  ||  Fille  de 
Cisséiis,  femme  d'Anlénor  et  prciressc 
de  Minerve  à  Troie.  ||  Troyenne,  femme 
d'Amycns  et  mère  de  Mimas.  J  Une  des 
LeurI  rides. 

THÉANTHROPE.  s.  m.  (théol.)  Il 
s'est  dit  quelquefois  de  La  personne  de 
J.  C,  dien  et  homme. 

THÉANTHROPIE.  s.  f.  (théol.)  Il 
s'est  dit  i|m'lquefois  pour,  Ânthropomor- 
phisnte.  roy.  ce  mot. 

THÉARIOS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Piithée  avait  bâti  àTrc- 
zène  un  temple  A'.lpollon  Tttéarios,  Ou 
disait  ;iussi ,  Théorios. 

TllÉATE  (géogr.  anc).  roy.  Tkate. 

•  THÉATIN  ,  UNE.  s.  (commun,  relig.) 

Membre  d'une    congrégation  de  clercs 
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■réguliers,  fondue  en  r5i4,  par  Jean- 
Pitn  e  (^ralïa ,  évcque  de  CItieli,  autre- 
fois Teate  ou  Tliéale.  Parmi  les  feinuies 
de  cet  ordre ,  on  distingue  lei  ihéalints 
île  la  congrégation  et  le*  lliéatiiies  de 
ïeimUage. 

THlLiTRALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière tliéàirale. 

•  THÉÂTRE  s.  m.  Dresser  un  tliédire. 
Construire  dans  un  apparteuieu!  un  théâ- 
tre <|ui  n'y  doit  pas  rester  longtemps. 
Après  ta  fêle,  on  enleva  le  théâtre  i/ui 
avait  été  dressé  la  veille.  ||  ilarcher  en 


roi  de   tliédire , 


xpr.    prov 


Marcher 


gravement  en  affectant  un  air  majes- 
tueux, comme  un  mauvais  acteur  qui 
joue  un  rôle  de  roi.  |]  Théâtre  (an!.),  en 
parlant  des  anciens,  se  dit  paniculiére- 
ment  de  L'hémicjcle  où  étaient  rangés  les 
spectateurs,  et  qui  était  opposé  à  la  scène. 
Il  Théâtre  ^littér.).  Mot  qui  forme  le  titre 
de  plusieurs  anciens  ouvrages.  Théâtre 
^honneur  et  de  chevalerie  de  Vulson  et 
<t André  Pavin.  Théâtre  de  la  vie  humaine 
de  Lycosthènes.  \  T/iea/re  (marine).  Em- 
placement de  la  cale  ou  du  faux  pont , 
près  de  la  grande  écoulille ,  où  l'on  met 
les  blessés  pendant  un  combat.  ||  Il  s'est 
dit  autrefois  Du  chàleau  d'avant  d'un 
navire.  1  Tliédtre  anatomique,  de  jardin, 
d'architecture ,  se  disaient  autrefois  pour, 
Amphithéâtre  ,  etc.  ||  Théâtre  (techuol.) , 
Sorte  de  séchoir  pour  la  poudre  à  canon. 

I  Pile  de  bois  à  brûler  dans  un  chantier. 

THÉÀTRIFIÉ,  ÉE.  adj.  (ncol.)  Ex- 
pression hasardée  par  Le  Sage  pour  signi- 
fier, Qui  est  habitué  au  théâtre;  i.Ieulifié 
avec  le  théâtre.  Il  y  a  si  longtemps  qu'il 
parait  sur  le  théâtre,  qu'il  est,  pour  ainsi 
dire,  théâtrifié  (Diable  boiteux). 

THÉBAlDE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Une 
des  Iroii  grandes  provinces  de  l'Egypte , 
au  S.,  ainsi  nommée  de  Thèies,  si  ca- 
pitale. On  l'appelait  aussi,  Haute  Egypte. 
Plusieurs  Pères  de  l'Égiise  prinulive  se 
retirèrent  dans  les  déserts  de  la  Thébaide. 
Ij  Thébaide,  se  dit  fig.  pour  Un  dcsci  I , 
Une  solitude  profonde.  |  TItétaide  (phi- 
lo!.), Titre  d'une  épopée  de  Starc,  qui  a 
pour  sujet  la  guerre  entre  les  fils  d'OEdipe, 
Éléocle  et  Polynice.J  La  Titébaidc.  f'oy. 
Les   Phéniciennes  ,àu  mot  Phksicien. 

THÉB.UDE.  adj.  f.  (temps  hér.)  Sur- 
uom  d  Audrumaque  qui  était  de  Thtbe 
eu  Cilicie. 

THÉB.MN,  AIXE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  llabilaut  de  Thébes  en  Béolie  ou 
deTliebeseu  Egypte.  1  Dialecte  thébuiii 
(linguist.),  se  dit  d'Uuc  nuance  du  dia- 
lecte eolieu  qui  était  employée  en  Uéolie. 
yoy.  liioTiur.  |  Dialecte  égyptien  parlé 
à  Tlièbes.  {{  Guerre  thcbninc  (liist.  anc), 
se  dit  de  l.a  Ciierte  que  Sparte  eut  à 
soutenir  contre  Thèlies,  après  que  l'élu- 
pidas  eut  chassé  les  Spartiates  de  la  cita- 
delle de  Tliebes,  eu  378,  jusqu'à  la  paix 
générale  conclue  sous  la  médiation  de^  Per- 
ses, en  36u.  Les  deux  événcmeiils  lo  plus 
remarquables  de  la  guerre  lliébaine  sont 
fa  bataille  de  Leucires,  ru  371 ,  et  celle 
de  .TLintiuée,  eu  3Ci.  I|  Dynastie  thé- 
daine,  se  dit,  selon  Eiisebe  et  Alunélhon, 
Des  dynasties  des  rois  d'ÉgypIc  qui  rùii- 
dereul  à  Thcbes;  ce  sont  :  la  1 1',  lu  la', 
la  i3',  la  i5",la  16'.  la  i8*,  la  i</ella 
ao";  celle  deruiéic  finit  eu  (179  avant 
J.  C.  \\  Légion  lltébaiite  (UijI.  relig.). 
yuy.  làiaint. 

TlUÎItAÏQUK.  adj.  des  a  g.  (ani.)  Qui 
appailient   à    Thebei,    h    la    Tlitliaïde. 

II  f'itrre  lliélmiqur ,  m  dit  d  l'ii  be.iii 
grauit  i'gyplicu. 
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l"HÉBARMAi  (géogr.  auc).  'V'ille  de 
Médie,  patrie  du  secoud  Zoioastre.  Au- 
jourd'hui, Ourmia. 

THÈBE  (géogr.  auc).  Tille  de  Cilicie. 
for.  TaiBEs. 

THÉi;É.  u.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
d'Asopus  et  de  Métope  ou  Mélhone. 
Quelques  auteurs  disent  qu'elle  eut  pour 
époux  ZéthiiS;  on  donna  sou  nom  à  la 
ville  de  Thebes.  g  Fille  de  Jupiter  et 
d'ïoJamé;  elle  épousa  Ogyges,  et  en  eut 
Cadrans  et  Thalsiiiie. 

THÉBÉEN,  ENNE.  adj.  (hisl.)  Qui 
appartient  aux  Thébains,  à  Tliebcs  ou  à 
la  Thébaide.  |1  II  n'est  usité  que  dans 
cette  expr..  Légion  thébéenne,  qui  se  dit 
d'Uae  légion  romaine,  composée  de 
Thébains  chrétiens,  qui,  plutôt  que  de 
sacrifier  aux  idoles ,  se  laissa  massacrer, 
sous  Dioclétien  et  Maximien.  Ou  dit 
aussi ,    Légion  tliébaine, 

THÈBtS  (géogr.  anc).  Capitale  de  la 
haute  Egypte,  sur  le  Mil.  Une  des  plus 
grandes  villes  de  l'auliquité,  appelée  aussi 
Uécatompylos ,  c'est-à-dire,  la  ville  aux 
cent  portes  ou  aux  cent  temples.  Ou  la 
nonunail  encore,  Diospolis.  Ses  ruines 
occupent  uu  espace  de  dix  lieues  de 
tour.  Aujourd'hui,  Luxor  ou  Louqsor.  |] 
Capitale  de  la  Béolie.  Patrie  d  Hercule , 
d'Épaïuiiiondas,  de  Pelopidas  et  de  Piu- 
dare.  Aujourdhui,  Tha-a.  1  Ville  de 
Thes.sahe,  dans  la  Phlhiolide.  ||  Ville  de 
Palestine  ,  dans  la  demi-tribu  occidentale 
de  Manassé.l  Ville  de  Cilicie,  au  S.  E.  de 
la  Truade,  patrie  d'Androma<iue.  On  l'ap- 
pelait aussi,  Hypoplacie.  Plusieurs  ar- 
chéologues ,  se  fondant  sur  ce  que  le  nom 
de  cette  ville  est  du  sing.  en  grec  (0T,gri), 
écrivent  Tliébe,  en  Cilicie,  sans  s.\^Tllè- 
bes  (hisl.),  eu  Béolie,  est  célèbre  dans  les 
temps  fabuleux,  par  les  aventures  tragi- 
ques de  Laïus,  d'OEdipe  et  de  ses  enfants. 
I  oy.  Sept  chefs  au  mot  Seit,  et  Épigo- 
KES.  Cette  ville  adopta  le  gouveruemeut 
républicain,  eu  1092.  Elle  fut  subjuguée 
par  les  Lacédémooiens  :  mais  Pelopidas 
el  Ëpaminondas  l'aifrauchirent  et  lui  assu- 
rèrent la  piépundérauce  eu  Giéce.  P^oy. 
Guerre  tliebaine  au  mot  Thébaiw.  La 
guerre  sacrée  amena  la  décadence  de 
Thebes.  F'oy.  au  mol  Sacré.  Philippe  la 
soumit;  et  comme  elle  s'était  révoltée, 
Alexandre  la  détruisit  entièreineut ,  en 
334  av.  J.  C.  :  rebâtie  par  Cassaudre, 
elle  ne  reprit  aucune  importance. 

THÉCACORE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  de 
.Madagascar. 

THÉCADACTÏLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  lepiilcs  sauriens. 

THÉCAl'HORE.  s.  m.  (bol.)  Support 
d'un  seul  carpelle. 

THÉCAPODE.  s.  m.  (bol.)  Support 
du  fruit. 

THÉCARIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  li- 
eheus. 

THÉCARIE,  ÉE.  adj.  (Iv.t.)  Qui  res- 
semble à  une  lliécarie.  |  Thécariées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  lichens. 

1 IIÉCIDÉE.  5.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
<piill«s  bivalves. 

TllÉ<:iUIEN.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
fruit   iiiunusjiernie. 

TIIÉCIGERK.  adj.  des  9  g.  (bol.)  Qui 
porte  les  graini'S. 

TIIÉCOSO.ME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  le  corps  envelopjic  d'une  coquille 
uu  d'un  étiii.ll  Thccosomes.  s.  ni.  pi.  Fa- 
mille de  mollusques. 

TllÉCO.Sro.ME.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Dont  le  siiijoir  s'eufennc  dans  une  gaine. 

IIII.CIJLE  (b.,1.).  l'oy.  TiiJQUi!. 

■JilÉE.  s,  m.  (pcch«)  U  se  «lit,  en  Pro- 
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vence,  Du  bois  de  piu  bien  sec,  que  l'on 
brûle  pour  pécher  à   la  rissoUe. 

ÏHÉÉLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Histoire 
du  ihé. 

THÉGONEC  (SArVT-)  (géogr.).  Bourg 
de  Fi  ance  ,  dans  le  département  du  Fi- 
nistère. 3,800  habitants. 

THÉIAS  ou  THUS.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Fils  de  Bélus  et  père  de  Smyrna, 
selon  Apollodore.  Voy.  Ci>"TrRAS. 

THEID  (mvtb.   ég\pl.).  roy.  Thoth. 

THEIE.  s.  f.  (V.  îa'ng.)  Tante. 

*THÉIKORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  au  thé. 

THEILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de  me- 
sure de  terre. 

THÉINE,  s.  f.  (chimie)  Substance 
cristalline  qu'on  retire  du  thé. 

THEION.  s.  in.  (V.  lang.)  Oncle. 

THÉIOTHERMÈNE.  s.  f.  (chimie) 
Substance  glaireuse  qu'on  trouve  dans  les 
eaux  thermales. 

THEISS.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  Hon- 
grie, qui  se  jette  dans  le  Danube. 

•THÉISTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (pbil.) 
Il  se  dit  de  Ceux  qui  croient  à  l'existence 
d'un  Dieu  vengeur  et  rémunérateur.  Il  ne 
faut  pas  confondre  les  déistes  et  les 
théistes. ^Systèmes  théistes,  se  dit  de  Tous 
les  systèmes  de  philosophie  qui  recon- 
naissent l'action  de  Dieu  sur  l'univers. 
Après  les  réalistes  et  les  nominaux ,  se 
présentent  des  systèmes  théistes,  pan- 
théistes, déistes  et  athées. 

THEIT.  s.  m.  (philol.)  Nom  de  la  neu- 
vième lettre  de  Talphabet  hébraïque: 
elle  correspond  au  thêta  des  Grecs.  J 
Prise  numéric|iiement,  elle  vaut  9. 

THÉKUPHE.  s.  f.  (chron.)  Il  se  dit, 
dans  le  calendrier  juif,  Des  quatre  points 
ou  commencent  les  quatre  saisons  ;  ce 
sont  les  équinuxes  et  les  solstices. 

THÉLACTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

THELALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
dans  les  mamelles. 

THÉL.\LGIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  la  thélalgie. 

THÉLASIE.  s.  f.  (bot.,)  Genre  de 
plantes  de  Java, 

THÉLAZIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux. 

THÉLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  la  Chine. 

THÉLÉBOLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champii;iioiis. 

THÉLÈME  (philol.).  Nom  par  lequel 
Rabelais  désigne  l'abbaye  fondée  par 
C.aigantua.  En  la  reigle  de  l'abbaye  de 
Thélime  n  estait  que  cesie  clause  :  FxY 
CE  QUE  vooi-DRAS.  ||  Tliélèmc.  n.  pr.  f. 
Nom  sous  lequel  Voltaire  a  persouniCé 
La  volonté,  dans  un  coule  intitulé,  Thé- 
lènie  et  Macarc.  yoy.  Macare. 

THÉLÉMITE.  s.  des  a  g.  (philol.)  Re- 
ligieux, Religieuse  de  l'abbaye  de  Tlié- 
léiiie.  Il  Fig.,  Personne  qui  se  pique  d'une 


parfaite  iiiilépemlaiice. 
THÉLÉPHOl 


ORE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  champignons, 

THÉI.Éi'HORÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  téléphurc.  (  Tcléphorées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  eliampignous. 

THl'.LÉPOGONE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
graiiiinée  de^  Tildes. 

THÉl.ÉPROCTE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  l'alidumen  globuleux. 

TlIlil.tSlOGNOSlE.  s.  f.  (didact.) 
Couiiaistaiice  apprufuudie  des  ericts  de 
la  volonté. 

TUÉI.l'SinCNOSTIQUJj.  adj.  dos  a 
g.  (iluljct.)  (^ui  apparlicul  à  la  •hùlcsio- 
guosic. 
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THÉLÉSIOGRAPHIE  s.  f.  (didacl^. 
Descripliou  des  phénomènes  de  la  vo- 
lonté. 

THÉLÉSIOGRAPHIQUE.  adj.  desaj 
g.  (didact.)  Qui  appartient  à  la  tbéléai»; 
graphie. 

THÉLÉSIOLOGIE.  s.  f.  (  dida«k| 
Science  qui  remonte  aux  foudementsjE 
jeclifs  des  vérités  morales. 

THÉLÉSIOLOGIQUE.  adj.  des  »  (, 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  thélcsiolft-? 
gie.  Ce  mot  et  les  cinq  précédents  fiml  ï 
partie  de  la  iiomemlatuie  proposée  mr  1 
M.  Ampère  pour  la  classification  da  J 
sciences  ;  ils  répondent  à  des  branches  da 
sciences  noologiques.  , 

THÉLIDE.  n.  pair.  (bisl.  anc.)  Men 
bre  d'une  famille  noble  de  Phéiiicie,  1 
prétendait  descendre  de  Cadmus  et  d'ï 
gémir.  Thaïes  était  thélide. 

THÉLIDOMYDES.  s.  m.  pi.  (mo^ 
Famille  d'insectes  diptères. 

THÉLOTRÈME.  s.  m.  (bot.)  Gei)| 
de  bchens. 

THELOUZAIN  et  THOLOSAIN,  Jî 
NE.  adj.  et  s.  (V.  lang.)  Habitant  4? 
Toulouse.  Il  Qui  appartieut  à  cette  vil» 
ou  à  ses  habitants.  ||  Thelouzain  et  Tlun- 
losain.  s.  m.  (archéol.)  Monnaie 
comtes    de   Toulouse. 

THELOUZE  et  THOLOSE  (V.  lang.ij 
Anciens  noms  de  la  ville  de  Toulouse.     , 

THELPHLSE  (temps  hér.).  rojl 
Telphusa.  ]  Thelphuse.  s.  f.  (zool.)  Geqse 
de  crustacés. 

THELXINOÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.,)j 
Une  des  quatre  Muses  primitives.  T/ie/r»- 
noé,  Aœdé,  Arche  et  Mélété,  ^ 

THELXION.  n.  pr.  m.  (temps  hér.), 
Roi  de  Sicyone,  fils  d'Apis  et  uieurlriar, 
de  sou  propre  père. 

THELXIOPE  ou  THELXŒPIE.  n., 
pr.  f.  (myth.  gr.)  Une  des  Sirènes.  ||i 
TheLciope.  Voy.  Tuelxixoé. [  Thclxiope. 
s.  m.  (zool.)  Genre  de  crustacés 

THÉLTGONE.  s.  m.  (bot.)  Piaule  des 
bords  de  la  Méditerrané-e. 

THÉLTMITRE.  s.  f.  (b..t.)  Genre  de 
piaules  de  la  Nouvelle-HolUude. 

THÉLTPHONE.  s.  f.  (zool.)  Gcure 
d'aiaii:iiées. 

TliÉLYRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plaa- 
tes  de  Madagascar. 

THÉLITIIAMNE.  s.  m.  (bot.)  Ar- 
brisseau du  cap  de  Boune-Espérauce. 

THÉM-ATIQUE.  adj.  des  a  g.  (musi- 
que) Qui  concerne  les  tlièuiâs  uu  motifs 
musicaux.  II  Catalogue  thématique ,  Cata- 
logue des  morceaux  d*iin  upéia,  dans 
lequel  on  indique  la  première  phrase 
musicale  de  chaque  morceau. 

"THÈME,  s.  m.  ^ramm.  sauscr.)  H  se 
dit  de  La  forme  piiie  des  noms,  forme 
qui  diffère  de  leur  nomiualif,  et  qu'un 
emploie  lorsqu'on  veut  citer  ces  mots 
absirailemeul.  Le  nom  qui  signifie  Mou- 
lof 'le  a  pour  thème  GiBt,  et  fait  au 
nominatif  GiRis.  On  dit,  en  se  servant 
du  thème  :  Giai  veut  dire  Moiilague.  1 
Thème  (hisl.),  dans  le  Bas-Empire ,  après 
Héracliiis ,  s'est  dit  d'Un  gouveruemeut 
gardé  par  une  légion,  qui  était  ellc-uiiuic 
appelée  thème.  Le  thème  de  Lombardie , 
de  .Macédoine.  ||  r/iènjc  (anc.  coiil.),  .se 
disail,  à  Liège,  d'Une  demande  libellée. 
1  Thème  (aslrol.).  Figure  que  liaecul  les 
aslrologues,  lorsqu'ils  veulent  tirer  l'bo- 
loscupè  de  quelqu'un,  eu  marquaul  le  bru 
où  sont  à  ce  uioiiicnl  les  étoiles  et  les 
plttuclps.  Ou  dit  aus)i,  Thème  céUlle. 

rilÉJHlDF..  s.  f.  (bol.)   Piaule  gra- 
miiief  d'Aiabie. 
'     TIlÉ.MtLaCUtX  sdj.  m.  (mylL.  ^r.) 
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■"iirnom  de  Neptune;  il  signifie,  Celui ijiii 
ronst-rve  les  Jon^ements. 

THÎMIÎONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  iinivalTcs. 

♦THÉMÎS.  n.  pr.  f.  (myrii.  anc.)  Fille 
d'Uranus  et  de Ghè.|] Nymphe  d'Aicadie, 
la  même  que  Caniicula. Hr/ft-'m»  (temps 
hcr.) ,  Fille  d'rliis ,  femme  de  Capys  et 
mère  d'Anchisc.  ]  Thémis  (asirori.),  Un 
des  noms  de  la  consItU.ition  de  la  Yieige. 
THÉMISCYRE  (gcoRr.  anc).  Ville  de 
Cappadoce,  au  N. ,  à  rembourhiire  dci 
Thermodon,  capitale  do  rovaiime  des 
Amazones. 

TRÉMISTAGORA.  n.  pr.  f.  (lemps 
hér.)  Une  des  rinquaate  Danaïdes. 

THÉAIISTIADE.  adj.  et  s.  f.  (  mvlli. 
gr.  )  Nynipbe  de  la  suite  de  Thémis.  || 
Prêtresse  du  temple  de  Thémis,  chez  les 
Athénien-;. 

THÉISIISTIEN.  s.  m.  (hist.  ceci.)  Nom 
i^'i'  i!i  a  donné  aux  ^gnoètes^  parce  que 
Mi!\-ci  avaient  adopte  les  opiniou.s  du 
!    '-re  Tht'mhîhis,  Voy.  Agiîoète. 

THÉMISTO.  n.    pr.   f.   (lemps  hér.) 
i-;ll.'  d'Hjpsée  et   femme  d'Alhamas;  en 
MiiilanI  immoler  les  enfants  de  sa  rivale 
IiKi,   elle  fit  périr   ses  propres  enfants, 
rtoiii ,  Leuron  ,   Schœnée  et  Érvlhioès 
ii'i\i|iiels  certains  auteurs  ajoutent  Sphin 
mis   ou  Plinlhius  et    Orchomène  :  elle 
se  tua  de  désespoir.  r<)j.  Ino.  J  On  d 
'   '  "=  de  Callisto.  ||  Une  des  Néréides. 
J'JInmère,  selon  Pausanias.  ||  Thè- 
s.  m.  (zool.  )  Genre  de  crustacés. 
.  IIÉMISTONOÉ.  n.  pr.  f.  (tempshér.) 
ïjlli'  de  Céyx  el  femme  de  Cycnus. 

THÉ51UDITE.  adj.  et  s.  des  i  g.  (hisi 

ru.    Membre  d'une   des   tribus  que  les 

\i  (I)os  nomment  perdues ,  et  que  Dieu 

es'  I  mina  pour  leur  infidélité.  À-'oj.  Ad. 

:  UÉNAR.  s.  m.  (anat.  )  Saillie  de  la 

'  de  la  main,  qui  correspond  à  la 

lu  pouce. 

ilÉNARDIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 

^■lue. 

iÉ\ARDlTE.  s.   f.  (miner.)  Sulfate 
ude  naturel. 

;ENÇ0N.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) Mas- 
Espèce  de  maillet. 
'lÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 
THENSA  (ant.  rom.).  roy.  Tehsa. 
THÉOBROME,  s.  m.  (didact.)  Un  des 
noms  que   l'on  a  donnés   au  chocolat.  || 
Nom   d'une  nouvelle  substance  alimen- 
taire. 

THÉOBULÉ.  n.  pr.  f.  (  temps  hér.  ) 
Amante  de  Mercure  et  mère  de  Myrlile. 
TnÉOBUTIEN.  s.  m.  (hisl.  ceci.) 
Membre  d'une  secte  fondée,  au  premier 
siècle  du  christianisme,  par  un  certain 
Théobute,  dont  la  doctrine  participait  de 
celles  des  diverses  sectes  juives, 

THÉOCATAGNOSTE.  s.  m.  (hist.  ec- 
clcs.)  Nom  d'.inciens  hérétiques,  qui  se 
permettaient  de  blâmer  certains  actes  et 
certaines  paroles  attribuées  à  Dieu  dans 
l'Écriture.  Il  n'est  point  démontré  que 
les  tlic'ocalagnostes  aient  formé  une  secte 
proprement  dite. 

THÉOGLTMÈNE.  n.  pr.  m.  (  temps 
hér.)  Fils  de  Polyphéide,  deviu  habile; 
il  prédit  le  retour  et  la  victoire  d'Ulysse. 
TIIÉOCRATE.  s.  m.  (hist.)  Membre 
d'une  théocratie;  celui  qui  exerce  un  pou- 
voir tliéocratique.  F'oy.  TuÉocniiTie  au 
Dict. 

TirÉOCRATIQUEMETîT.  adv.  (hist.) 
D'une  manière  tliéocratique. 

TIIÉOD  VMAS.  n.  nr.  m.  (mylh.  gr.) 
Un  des  géants.  Il  r/icorfnmrt.î  (temps  hér.). 

''o;.  TuiODAMAS. 
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'  THÉODOLITE,  s.  m.  (géom.  prat:) 
Instrument  de  géodésie,  dont  on  se  sert 
pour  lever  le»  plans  et  réduire  les  angles 
à  l'horizoti. 

THEODORÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  de  la  Sibéi-ie. 

THÉODOSre  (géogr.  anc).  Ville  d 
la  Chersonèse  Ttiurique,  au  S.  E.,  sur  le 
Ponl-Euxin.  Aujourd'hui,  Caffa. 

THÉODOSIEN,  lENNE.  adj.  (hist.) 
Qui  appartient  à  Théodose  le  Grand  ou 
à  Théodose  II,  son  petit-fils.  ||  Cod( 
Théodosîen ,  Titre  d'un  recueil  de  lois 
romaines  depuis  Constantin  ,  rédigé  en 
seize  Hatcs,  par  huit  jurisconsultes,  sur 
l'ordre  de  Théodose  II.  Le  code  Tiiéodo- 
s'ten  fut  promulgué  en  Orient  l'an  43S 
et  introduit  par  Valentinien  III,  en  Oc 
cidcnt.ll  Loi  tliéodosienne,  se  disait ,  dam 
la  Gaule,  de  La  loi  romaine;  de  même 
que  ioi  théodoricienne ,  de  Celle  des 
Goths.  ]]  Table  tbêodostennc.  f^oy.  TabU 
peutingérrenne  au  mot  PttJTiTroÉRiEW.  | 
Tbcodosien.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Nom  donné 
aux  eutychiens  d'Alexandrie ,  parce  qu'ils 
étaient  disciples  de  T/iéodose,  patriarche 
de  cette  ville. 

THÉODOTIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Dis- 
ciple du  Byzantin  Tliéodote ,  qui  vi 
an  deuxième  siècle;  il  enseignait  que  le 
Terbe  n'itait  ni  Dieu,  ni  en  Dieu,  el 
que  le  Christ  n'était  qu'un  homme. 

THÉODOXE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

THÉOGAMIES.    s.   f.    pi.   (ant.   gr.) 
Fête   en   mémoire   de    l'enlèvement    de 
Proserpine.  On  célébrait  les  Théogamies 
à  Nysa  ,  en  Carie.  Les  Siciliens  les  app' 
laient  Anihesphories.  T-'oy.  ce  mot. 

THÉOGNÈTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Laodicus  et  mère  de  Jason  ,  se- 
lon un  scoliaste  d'ApoUonins. 

THÉOGONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Amanle  de  Mars  et  mère  de  Tmolus. 

THÉOGONIQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  a  rapport  à  la  ihéogonie.  Doc- 
tfînes  tbêogoniqties.  Foy.  Théogoiîir  au 
Dict. 

THÉOL.  Abréviation  qui  veut  dire, 
Theolofie. 

THEOLOGA.STRE.  s.  m.  (critique)  Il 
s'est  dit  d'Un  nviuvais  théologien ,  d'Un 
ergoleur  en  matières  reh'gieuses. 

•THÉOLOGIE,  s.  f.  Théologie  natu- 
relle (phil.),  Titre  d'hn  ouvrage  de  Ray- 
mond de  Sèbonde  qui,  au  t5'  siècle, 
tenta  de  lier  les  spéculations  religieuses 
à  l'observaliou  de  la  nature  et  de  l'huma- 
nité. Il  Tticologie  sunialiirclle  (dogmat.). 
Celle  que  nous  apprenons  par  la  révéla- 
lion.  1]  Théologie  positive  f  Coiuiaissance 
de  l'Ecriture  sainte  et  des  sentiments  des 
Pères  et  des  cornWRi.^Tiièologie  morale. 
Celle  qui  donne  la  connaissance  des 
lois  divines ,  pour  régler  les  mtcurs.  | 
Théologie  scolastique ,  Celle  qui ,  par  le 
raisonnement,  lire  de  la  rctélatiun  la 
connaissance  des  choses  divines,  yoy. 
Scolastique. 

'THÉOLOGIEN,  s.  m.  Ji^te  des 
théologiens  (  hisl.  eccl.  )  ,  se  ail ,  par 
excellence,  de  Saint  Jean  l'Évangélisli',|| 
Le  second  ou  Le  jeune  théologien , 
se  dit  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze.  || 
Théologien  illuminé,  s'est  dit  de  Jean 
Tanière. 

THÉOLOGISER.  V.  n.  (critique)  Parler 
des  matières  théologi(pies  ;  en  raisoimer. 
Tout  le   monde  aujvurdhui  se  m^e  de 
théolo^iser  (Mém.  de  Tré\onx). 
TaRor.ouisÉ.  part. 

THÉOLOGIUM  ou  THÉOLOGÉION. 
8.   m.   (ant.)  Partie  de  la  scène  où   les 
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dieux   paraissaient    dans    des   machines. 

THËOLORUE.  s.  m.  (didact.)  Il  s'est 
dit  quelquefois  pour.  Théologien,  surtout 
eu  parlant  de  raullqullé.  Les  théologues 
égyptiens, 

niÉOMANCIE.  s.  f.  (art  divin.)  Di- 
vination dans  laquelle  on  se  prétendait 
inspiré  par  une  divinité. 

THÉOMANCIEN  ,  lENNE.  s.  (art  di- 
vin.) Celui,  Celle  qui  pratique  la  théo- 
mancic. 

THÉOMANIAQUE  ou  THÉOMANE. 
s.  des  2  g.  (mcd.)  Celui ,  Celle  qui  est 
en  proie  à  la  theumaiiie. 

THÉOMANIE,  s.  f.  (méd.)  Manie're- 
ligieuse;  folie  dans  laquelle  on  se  croit 
dieu  on  inspiré. 

THÉOMAQUE.  adj.  et  s.  m.  (mylh. 
anc.)  Il  se  dit  Des  géants  qui  ont  com- 
battu les  dieux. 

THÉOMTTHIE.  s.  f.  (didact.)  Système 
de  dogmes  antiques,  conservés  par  tra 
dilion. 

THÉOMYTHIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  la  théomythie. 

THÉOMYTHOLOGIE,  s.  f.  (didact.) 
Traité  sur  les  dieux  du  paganisme.  Ce 
mot  se  trouve  dans  le  litre  d'un  onvragi 
d'Harduuin  sur  Homère. 

THÉOMYTHOLOGIQUE,  adj.  des  ; 
g.  (didact.)  Qui  appartieni  à  la  théomy- 
Ihologie. 

THÉONÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po 
lypiers. 

THÉONOÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  de  Theslor;  elle  fut  enlevée  pa 
des  pii-ates  et  vendue  à  Icarus ,  roi  de 
Carie,  chez  lequel  son  père,  Theslor,  et 
sa  sœur,  Leucippe,  la  retrouvèrent  mira 
culeusement.  ||  Fille  de  Protée.  On  l'ap 
pelle  aussi ,  Idothée.  J'oj.  ce  mot. 

THÉOOENIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
athénienne  en  l'hunneur  de  Bacchus. 

THÉOOENUS.  adj.  m.  (ant.  gi-.)  S 
nom  de  Bacchus  qui  veut  dire ,  DIlu  du 
vin.. 

THÉOPA  ou  THÉOPÉ.  n.  pr.  f. 
(temps  hér.)  Une  des  filles  de  l'-Athénicn 
Léos.  Voy.  l.Éos. 

THÉdPASCHlTE.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Membre  d'une  secte  qui  prit  naissance 
au  5°  siècle,  et  qui  eut  pour  chef  Pierre 
le  Foulon.  Les  théopaschitcs  croyaient 
que  les  trois  personnes  de  la  Trinité 
avaient  souffert  daus  la  passion  de  Jésns- 
Clirisl.  On  a  dit  aussi ,  Théopalhite. 

THÉOPHAGE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(hist.  relig.)  Il  s'est  dit ,  daus  un  sens 
injurieux.  Des  catholiques,  foy.  l'Ély- 
inol. 

THÉOPHANE.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.) 
Fille  de  Bisaltès,  roi  de  Thrace.  Neptune 
l'euleva  el  la  changea  en  brebis  pour 
cacher  ce  rapt  :  elle  mit  au  monde  le 
bélier  à  toison  d'or  qui  porta  Phrixus  en 
Colchide. 

THÉOPH.^NIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Appa- 
rition ou  révélation  de  la  divinité,  f'oy. 
Thbopsie.  0  Tliéoph'inie  (hisl.  relig.), 
.Ancien  nom  de  i'Épiph'mie.  ||  Théophu' 
nies.  s.  I.  pi.  (.■*ut.  gr.)  Fête  ipi'on  célé- 
brait à  nel|)lies,  eu  mémoire  de  l'appa- 
rition d'.Apolluu  dans  celle  contrée  ;  on 
y  croyait  le  dieu  présent  ii  chaque  anni- 
versaire. 

THÉOPHII.ANTHROPE.  s.  m.  (hisl. 
relig'.)  Membre  d'une  série  religieuse  et 
philosophique  qui  professait  le  ihcisnle  ; 
elle  s'élablil  en  l'rauce,  en  i  7y') ,  oblinl 
du  gouvernenuMit  l'usage  de  plusieurs 
églises,  el  fut  supprimée  par  les  consuls, 
le  4  octobre  i8ot.  £«  Réiritlire-Lépauj 
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fut  un  des  fondateurs  de  la  secte  des 
théophilanthrones. 

a'HÉOPHILANTHROPIE.  s.  f.  (hist. 
relig.)  Doctrine  des  théophilanlhropes  ; 
sysicme  religieux  et  philoscphiipie ,  qui 
s'appuyait  principalement  sur  l'amour  de 
Dieu  et  des  hommes. 

ÏHÉOPHILANTHROPIQUE.  adj. des 
2  g.  (hist.  relig.)  Qui  appartient  à  la 
Ihéophilanlhropie,  aux  Ihcophilaulhro- 
pes.  Secte ,  système  tkéophilanthvopique 

THÉOPHÎLANTHROPISME.  s.  m! 
(hisl.  relig.)  Il  s'est  dit ,  par  dénigrement, 
pour  Théophilanthropie. 

•THÉOPHILE,  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  aime  Dieu. 

THÉOPHOBE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(didact.)  Celui  qui  hait  Dieu.  Le  démon 
est  théophobe. 

THÉOPHOBIE,  s.  f.  (didact.)  Haine 
de  Dieu. 

THÉOPHOBIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  appartient  à  la  théophobie. 

THÉOPHRASTÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

THÉOPNEUSTE.  adj.  et  s.  m.  (ant. 
gr.)  Il  se  dit  Des  devins.  Des  hommes 
inspirés. 

THÉOPSIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Apparition 
d'un  dieu,  d'une  déesse ,  le  jour  où  l'on 
célébrait  une  fétc  en  leur  honneur.  Foy. 
Théophanik. 

THÉORBE.  s.  m.  (musique)  Instru- 
ment à  cordes,  en  forme  de  luth,  qui  se 
touchait  avec  un  archet.  Dans  les  accom- 
pagnements ,  le  théorbe  avait  à  peu  près 
le  rôle  qui  est  rempli  maiutenant  par  le 
violoncelle.  Il  y  a  eu  aussi  des  théorbes  à 
deux  manches.  On  a  écrit  aussi ,  Téorbe 
et  Tunrbe.  Voy.  TÉORBE  au  Dict. 

THÉORBISTE.  s.  m.  (anc  musique) 
Celui  qui  joue  du  théorbe.  Ce  mot  a  été 
employé  par  Regnard. 

THÉORE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Membre 
d'une  théorie. Il  II  se  dit  particulièrement 
Des  sacrilicaleurs  que  les  Athéniens  en- 
voyaient à  Delphes.  Les  théores  étaient 
tirés  du  corps  du  sénat  et  do  celui  des 
thesinolheles.  T'oy.  DÉliaste. 

THÉORÉTIQÙE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  appartieni  à  la  théorie  ;  spéculatif. 
La  raison  théoréiique  est  distincte ,  dans 
le  kantisme,  de  la  raison  pratique.  Voy, 
Raisoit.  Il  Proposition  théorétique ,  Celle 
qui  détermine  seulement  ce  qui  convient 
à  un  objet.  On  le  dit,  dans  le  kanti.snie, 
par  opposition  à.  Proposition  pratique,  Q 
Tliéorétique,  s'est  dit  particulièrement 
D'une  secte  de  médecins. 

THÉORÉTRES.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.) 
Présents  que  le  futur  époux  faisait  à  sa 
fiancée,  la  première  fois  qu'elle  levait  son 
voile  devant  lui. 

THÉORIDE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Le  vaisseau 
des  théores. 

•THÉORIE,  s.  f.  (.Mil.  gr.)  Pompe; 
procession  en  général.  \  Dépiitation  que 
les  villes  grecques  envoyaient  aux  fêles 
des  dieux  dans  d'autres  villes.  Voy.  le 
sens  particulier  au  Dict. 

THÉORIOS  (mylh.  gr.).  Voy.  Thka- 

RIOS. 

•THÉORIQUE,  adj.  des  2  g.  /m/wY 
théorique  (aiil.  gr.) ,  Celui  dont  le  pro- 
duit devait  être  consacré  aux  repié.scn- 
tations  dramatiques.  Chez  les  Alliéniens, 
c'était  un  crime  capital  de  pi-oposcr  l'ap- 
plicalinn  de  Vimpot  théorique  k  d'autres 
usages ,  01  même  aux  besoins  de  la 
guerre. 

IHKORIQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se 
disait  autrefois  potir,  Tliéorle.  Mettre  la 
théorique  avant  la  practique  (MuiitaigiieX 
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U  n'tntemh  pas  la  ihéorique  :  la  prac- 
(/./«t-,  le  m'en  aide  quelque  peu  (Rabe- 
lais). Il  II  s'est  dit  aussi  d'Uae  vie  con- 
tciniilalive. 

THÉORISER.  T.  n.  (didact)  Créer  des 
ibéories,  uue  théorie. 

Tbèurisé.  part. 

THÉORISÏE.  s.  m.  Il  s'est  dit  pour, 
Théoricien ,  qui  a  prévalu. 

THÉOSOPHE.  s.  m.  (phil.)  Celui  qui 
enseigue  ou  qui  pratique  la  thcosopliie; 
espèce  d'illuminé.  Jamilique  est  tliéoso- 
plie  plus  encore  que  philosophe.  Paracelse, 
%an  Hclmont,  Jacob  Bœhne  sont  des  thco- 
sophes. 

THÉOSOPHIE,  s.  f.  (phil.)  Science 
qui  euseigne  la  théoiie  des  sacrifices ,  la 
diïiualion  et  tous  les  moyens  de  se  ren- 
die  la  divinité  favorable  ou  de  commu- 
niquer avec  Dieu,  avec  les  puissances 
supérieures.  Quelques  Alexandrins  se  sont 
appliqués  à  la  théosophie. 

THÉOSOPHIQLE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  appartient  à  la  théosophie ,  aux 
lliéosoplies. 

THEOSOPHISME.  s.  m.  (phil.)  Nom 
donné  par  Kant  au  système  des  philoso- 
plirs  qui ,  comme  Malebranche ,  croient 
voir  tout  en  Dieu. 

THÉOTIS.ME.  s.  m.  (phil.)  Nom  que 
l'on  a  donné  à  la  doctrine  de  Catherine 
Théol ,  illuminée  qui  a  fait  quelques 
proséivles  à  Paris,  en  1794. 

THÉOTISQUE.  adj.  des  2  g.  (linguist.) 
11  se  dit  Du  tudesque  ou  ancien  allemand, 
et  particulièrement.  Du  dialecte  de  la 
tiiliu  flanque,  fo/.  Tniocs. 

THÉOXÉMEN.  adj.  m.  (ani.  gr.) 
Épitbele  d'Apollon ,  qui  siguiQe ,  Dieu 
étraii:;er. 

THÉOXÉNŒS.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
célébrée  dans  plusieurs  villes  grecques 
et  particulièrement  à  Delphes  et  à  Pel- 
lèiie,  en  l'honneur  d'Apollon  théoxénien 
et  de  tous  les  dieux  étrangers.  Les  Athé- 
nieus  célébraient  les  thèoxénies  dans  le 
l'anllaon. 

THÈQLE.  s.  f.  (bol.)  Urne  des  mous- 
sis. 

THÉR.i.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  filles  de  Niobé.  1  Théra  (géogr.  anc.), 
Une  des  îles  Sporades,  entre  la  Crète  et 
les  CjtlaJes.  Cette  ile  fut  occupée  par 
une  colonie  de  Lacédémouiens.  Les  Tiié- 
rcens  fondèrcnl  la  ville  de  Cjrene ,  en 
Afri(|ue.  Aujourd'hui ,  Santorin.  Voy. 
TiiânAS. 

THÉRAGRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
FiU  de  Clyménus;  il  fut  tué  par  sa  sœur 
Harpalyce.  Voy.  Clymémcs. 

THERAMÈNE.  u.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Kympbe  aimée  de  Cycnus  et  mère  d'As- 
trée. 

•THÉRAPEUTES,  s.  m.  pi.  (liist.  re- 
lig.)  Religieux  qui,  selon  plusieurs  au- 
teurs, étaient  chrétiens;  néanmoins, 
Pbilon ,  qui  le  premier  a  parlé  de  leurs 
icmnccs  ou  munavlères ,  situés  près  J'A- 
Iciandric,  Us  présente  comme  des  juifi. 

THÉRAPEUTISTE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  oui  s'ocrupe  de  thérapruti<p)C. 

THERAPtUTRIDF..  s.  f.  (Iiist.  relig.) 
Il  se  dit  Des  femmes  qui  suivaient  les 
pr.'ili(|ues  des  thérapeutes  et  vivaient 
avec  ces  religieux  dans  leurs  semuccs. 

THÉRAPIH.M.  s.  m.  pi.  (Iiist.  bebr.) 
Espère  d'idoles  ou  d'images  dont  il  est 
question  plusieurs  fois  dans  la  tSible.  Les 
ralihins  se  sont  servis  des  tlu-raphim  pour 
obtenir  dc>  révélations  de  l'avenir,  llachel 
rnlei'a  les  thêrapliim  de  son  père  Laban. 
QmcI<|um  auteurs   écrivent,    Us  ihéra- 
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THÉRAPHNATIDIES  ou  TH£:R.\P- 
NATIDIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  qu'on 
célébrait  en  Lacouie. 

THÉKAPHNÉ  ou  THÉRAPXE  (géo- 
gr. anc).  Ville  de  Laconie  ,  pairie  d'Hé- 
îèue,  de  Castor  et  de  Pollux.  Elle  recul 
sou  nom  de  Théraplmé,  fille  de  LéUx. 

THÉRAPHNÉEN  ouTHÉR.\P>ÉEN, 
ENNE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.)  Habitant 
de  Tbéraphné.  jj  Qui  appartient  à  Tbé- 
rapbné.  [  Épilbèle  de  Castor,  de  Pollux 
et  d'Hclenc. 

THÉi'.APHOSE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'araignées. 

THÉRARQUE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Chef 
qui  commandait  les  soldats  portés  sur 
deux  éléphants. 

THÉRAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  La- 
cédémonien  qui  conduisit  une  colonie 
dans  l'ile  de  Callisle,  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Tiiéra,  et  où  il  reçut ,  après  sa 
mort ,  les  honneurs  héroïques. 

THÉR.^TE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

THÉRÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Cen- 
taure qui  fut  Iné  par  Hercule  près  de  la 
caverne  de  Pholus. 

THÉRÉOBROME.  s.  m.  (art  eulin.) 
Espèce  de  chocolat  qui  peut  se  préparer 
à  froid  . 

THÉRÉSIEXSTADT  (géogr.).  Ville 
de  Hongrie  ,  chef-lieu  d'un  cercle  qui 
porte  le  même  nom.  28,000  âmes. 

THÉRÈVE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sccti-S  diptères. 

THÉRI ACLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Mar- 
chand de  ihériaque;  charlatan. 

THÉRIAQLES.  s.  m.  pi.  (philol.)  Ti- 
tre d'un  traité  sur  les  bêtes  venimeuses, 
composé  par  Xicandre  de  ColophoD,  au 
milieu  du  2^  siècle  av.  J.  C. 

THÉRICLÉEN.  adj.  m.  (ant.  rom.) 
Il  se  dit  De  certains  vases,  modelés  ou 
sculptés  avec  beaucoup  d'art,  dans  le 
genre  de  ceux  qui  avaient  été  faits  d'a- 
bord par  im  artiste  nommé  Tliericlès. 
T'eiiis  enleva  de  la  maison  de  Diodore 
deux  heaiix  vases  tliéricléens. 

THÉRIDA.AIAS.  n.  pr.  m.  (mylh 
anc.)  Un  des  chiens  d'Acteon. 

THÉRIDION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in 
sectes  aptères. 

THÉRI.MAQUE.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.)  Un  des  SU  d'Hercule  et  de  Mégare; 
son  père  le  tua  dans  un  accès  de  fureur. 

THÉRIOTOMIE.  s.  f.  (didact.)  Aua- 
lomic  des  animaux. 

THÉRIOTuMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
daci.)  Q\\\  appartient  à  la  ihériotumie. 

THÉRISTRE.  s.  m.  (ant.)  Vêtement 
d'élê  fuit  léger,  a  l'usage  des  femmes. 

THÉR1Ï.\S.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom qui  veut  dire,  Cliasseur,  et  que  l'on 
donnait  à  Mars,  dans  la  Colchidc. 

THÉRITE.  n.  pr.  m.  (philol.)  Nom 
que  Lucien,  dans  sini  Histoire  véritable, 
dotnie  à  la  divinité  des  habilanls  du  so- 
leil. 

THERMA  (géogr.  anc.).  Ville  de  Ma- 
réduine ,  au  N.  du  golfe  Tliermaique , 
auquel  elle  donnait  son  nom.  On  l'appe- 
lait aussi  Thessalonique.  Aujourd'hui , 
Saionique. 

THERMAÏQUE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  ii  Thernia  nu  à  sis 
habitants.  ||  Golfe  Tliermaique ,  Golfe  au 
N.  G.  de  la  mer  Egée.  Aujourd'hui, 
Golfe  de  Saionique.  Quelques  auteurs, 
entre  autres  Larcher,  l'appellent  Golfe 
therméen. 

THKRM ALITÉ,  i.  f.  (pbys.)  Qualité, 
nature  des  eaux  thermales. 

THERMANÉ.MIQUE.    adj.  des    1   g. 
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(phys.)  Il  se  dit  D'un  appareil  qne  l'on 
a  proposé  pour  tirer  parti  du  calorique 
perju  dans  les  tuyaux  de  cheminée. 

THERMANTIDE.  adj.  des  2  g.  (  mi- 
ner.) Qui  a  été  alléré  par  des  feux  non 
volcaniques. 

THERMASTRIS.  s.  f.  (ant.  gr.)  Espèce 
de  danse  dans  laquelle  on  se  livrait  à  des 
mouvements  très-violents. 

•1  HERMES  (géogr.  anc.).  Nom  de  plu- 
sieurs villes  grecques  et  romaines ,  et 
particulièrement  d'une  ville  de  Sicile.  Ç 
Fêle  des  Thermes  (ant.  gr.).  Fête  qne 
célébraient    les  Éloliens. 

THERMÉSIENNE.  adj.  f.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Cérès.  Cerès  Thermésienne 
avait  deux  temples  chez  les  Trczéniens. 

•THERMIDOR,  s.  m.  Journée  de  ther- 
midor (hist.  fr.)  ,  se  dit  Du  9  thermidor 
an  II,  27  juillet  1794,  jour  où  Robes- 
pierre, Couthon  et  Saint-Jusl.  décrélés 
d'accusation  par  la  Convention ,  furent 
arrêtés,  pour  être  conduils  le  lendemain 
à  l  echafand.  ||  Style  thermidor  (archit.), 
se  dit,  dans  les  ateliers,  d'Un  genre  de 
décoration  lourd  et  sans  caractère,  em- 
ployé dans  les  édifices  qui  furent  con- 
struits vers  les  dernières  années  de  la 
république  française,  ^'oy.  Messiuor. 

THERMIDORIEN,  lENNE.  adj.  (hisl. 
fr.)  Il  se  dit  Du  parti  qui ,  le  9  ihermi- 
dor  an  II,  renversa  la  puissauce  de  Ro- 
bespierre. Parti  thermidorien.  Réaction 
thermidorienne.  Il  s'emploie  subst.  au 
raasc.  Les  thermidoriens.  Cest  un  thermi- 
dorien. 

THERMIEN.  adj.  m.  (mjib.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon.  Apollon  Tliermien  avait 
un  aulel  à  Élis. 

THERMITAIX,  AI>"E.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  d'une  ville  appe- 
lée Thermes.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  OH  à  ses  habitants. 

THERMO  BAROMÈTRE,  s.  m.  (phy- 
sique) Instrument  qui  réunit  les  proprié- 
tés du  baromètre  à  celles  du  thermomètre. 

THERMO  -  BAROMÉTRIQUE,  adj. 
des  2  g.  (phys.)  Qui  concerne  le  tbermo- 
barometre  ou  le  thermomètre  et  le  baro- 
mètre. 

THERMODON.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.) 
Dieu  fleuve,  fils  de  Poutus  et  de  'Thalassa. 
g  Thermodon.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Pelit 
Qeuve  de  Cappadoce;  il  se  jetait  dans  le 
Poul-Euxin  ,  près  de  Thémiscyre.  La  f.i- 
ble  place  les  Amazones  sur  les  bords  du 
Tliermodon.  Aujourd'hui ,  le  Therméli.  1 
Thermodon,  Rivière  de  Eéolie. 

THERMODOTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Celui 
qui  distribuait  l'eau  chaude  dans  les  bains 
publics. 

1 HERMO-I  LECTRICITÉ.  s.  f.  (phys.) 
Éleclricité  développée  par  la  chaleur. 

THERMO-ÉLECTRIQUE,  adj.  des  2 
g.  (  phys.)  Qui  a  rapport  à  la  thermo- 
électricité ou  à  la  chaleur  et  à  l'éleclri- 
cilé. 

THERMOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  doit  naissance  à  la  chaleur. 

THERMOLAMPE,  s.  f.  (pbys-)  Ap- 
pareil qui  fournit  à  la  fois  le  gaz  pour 
l'éclairage  et  la  chaleur  pour  chauffer 
les  appartements. 

TIIEUMOI.OGIE.  s.  f.  (didact.)  His- 
loiie  de  la  cbabur. 

THEKJIOLOCKJUF,.  adj.  des  »  g. 
(didact.)  Qui  appnriieni  à  la  thermologie. 

THERMOMAGNÉTIQUE,  adj.  des  » 
g.  (phys.)  Qui  a  rapport  an  thcrmonia- 
guétunie. 

THERMOM  AGNÉTISME.  s.  m.  (phy- 
sique) Magnétisme  développé  par  la  cha- 
leur. 
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•THERMOJIÈTRE.  s.  m.  Thermomi. 
tre  de  Fahrenheit  (pbys.).  Celui  dont  l'é- 
chelle a  pour  points  extrêmes  la  congé- 
lation et  lébulliiiou  du  mercure.  Sur 
cette  échelle,  le  point  de  congélatioD 
de  l'eau  est  au  32*  degré ,  et  son  ébulli- 
tion  au  n^'.V^Thermomètre  de  Jiéaumur, 
Celui  dont  l'échelle ,  ayant  pour  points 
extrêmes  la  congélation  et  rébiillilion  de 
l'eau,  est  divisée  en  80  degrés.  |j  r/icmio- 
mètre  centigrade.  Le  même  thermomètre, 
dont  l'échelle  est  divisée  en  100  degrés. 

THERMOMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Me- 
sure de  la  chaleur. 

THERMOMÉTRIQl"E.  adj.  des  a  g. 
fphvs.)  Qui  a  rapport  à  la  ihermométrie. 

■THERMO-MULTIPLICATEUR,  s.  m. 
(phys.)  Instrument  qui  rend  sensibles  ds 
très-petites  quantités  de  chaleur. 

TIIERMONA.  n.  pr.  f.  (myth.  laL) 
Nymphe  qui  présidait  aux  eaux  chaudei 
I  et  aux  eaux  minérales.  Ce  root  est  donné 
par  l'Encycl.  méthodique. 

THERMOPHILE.  adj.  des  2  g.  (bisii 
nat.)  Qui  aime  la  chaleur. 

THERMOPOLIUM.  s.  m.  (ant.  roini- 
Espèce  de  taverne  où  l'on  vendait  dot 
boissons  chaudes. 

THERMOPSIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

THERMOPTLES.  s.  f.  pi.  (géogr.  ci 
hist.  anc.)  Défilé  entre  le  mont  CEta  et 
la  mer.  Il  conduisait  de  Thessalie  ep 
Lorride  ,  et  se  trouve  aujourd'hui  dant 
le  département  de  Phocide  -  et  -  Locride. 
L'assemblée  des  ampbictvons  se  tenait 
près  des  Thermopyles.iComiatdes  Ther- 
mopyles.  Mort  héroïque  de  Léonidas  et 
de  trois  cents  Spartiates,  qui  arrétèreot 
les  Perses  au  défilé  des  Thermopyles ,  en 
4S0  avant  J.  C.  |  Balai/le  des  thermo- 
pyles ,  Victoire  que  les  Romains  rem- 
portèrent sur  .inliorhus ,  en  191  avant 
J.  C. 

THERMOS,  s.  m.  (ant.)  Un  de^noms 
du  poids  d'Egypte  et  de  Judée  qu'on  ap- 
pelle aussi  Z)nH/c.  Le  (Aermof  valait  deux 
siliques. 

THERMOSCOPE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  iudiquer  les  variations  de 
la  chaleur  atmosphérique. 

THERMOSCOPIE.  s.  f.  (pbys.)  Me- 
sure de  la  chaleur  atmosphérique. 

THERMOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pbvs.)  Qui  a  rapport  à  la  thermoscopie. 

THERMOSTAT,  s.  m.  (  phys.  )  Sorla 
de  tlitrmomètre. 

THERMUS  (géogr.  anc).  Capitale  d« 
l'Élolie. 

THERMUTIDE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  lichens. 

THERMUTIS.  n.  pr.f.  (mylh.  égypi.) 
Isis  irritée  et  punissant  les  crimes.  Vof, 

T[THR\MBO. 

THÉRO.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
de  Pli\las  et  de  Déipbile;  elle  fut  aimée 
d'Apollon  et  en  eut  Cbéron,  fondateur  de 
Cbéronée. 

THÉRON.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Va 
des  chiens  d'Acteon.  ||  Théron  (  temps 
hér.) ,  Guerrier  latin  d'une  taille  gigan- 
lesqne;  il  fut  tué  par  Énée. 

THER.SANDRE.  n.  pr.  m.  (tempt 
hér.)  Fils  de  Pulynice  et  d'Ar^ia,  un  del 
sept  épigones.  Après  le  siège  de  Thèbcs, 
il  monta  sur  le  trdue;  il  alla  ensuite  U 
siège  de  Troie,  où  il  fut  tué  par  Télèphe! 
selon  Virgile ,  il  entra  dans  le  cheval  <h 
bois.  Il  Fils  de  Sisyphe,  roi  de  Corinlh*b 

THERSANON.  n.  pr.  m.  (temps  hérJ 
Fils  du  Soleil  et  de  Lcuconoé  ;  ud  im 
Argonautes. 

IHERSILOQUE    n     \<r    m.    (tempf 
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htr)  Fils  d'Auli-nor;  il  fut  lui-  par 
Achille. Il Tro) en  tué  en  Italie  par  Tunuis. 

THFRSn  E.  II.  pr.  ni.  (  temp?  lier.  ) 
Fils  d'Agrius,  le  plus  laid  et  le  plus  lâche 
de  tous  les  Grecs  qui  vinrent  au  siège  de 
Troie.  Il  outrageait  sans  cesse- les  cliels 
de  l'armée  :  un  jour  il  se  moqua  d'A- 
chille, el  le  héros  le  tua  d'un  coup  de 
poing.  Il  Tltersite  se  dit,  fig.  et  subsl., 
d'Un  homme  lâche  et  envieux. 

THÉSAURIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Tré- 
sorier. 

THÉSAURISATION,  s.  f.  Action 
]  de  celui  qui  thésaurise.  L'esprit  de  llié- 
iatirisation  (Necker). 

'THÉSAl'RISER.  v.  n.  (V.  lang.)  Il  a 
lié  employé  comme  verbe  actif.  Jl  tlié- 
.umrise  une  double  activité  (N.  Pasquier). 

Thésaurisé,  ée.  part. 

THÉSAUROCHRYSONICOCHRYSI- 
DES.  n.  pr.  m.  (philol.)  Avare  dont  il 
t>l  (piestion  dans  les  Captifs  de  Piaule. 
Quelques  critiques  disent  Thésaurocryp- 
s.'rncltoclirfsidés,  et  d'autres,  Thésauro- 
clnYiéoTticocrœsidès,  Voy.  l'Etymol. 

1 KÉSÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Héros 
iihiMiien,   né  d'une  union  furtive  entre 

I  .10,  roi  d'Aihéues,  et  Étbra,  fille  de  Pit- 
ilitf.  Dés  l'âge  de  i6  ans,  il  se  fit  recon- 
II, litre  de  son  père,  à  l'aide  de  l'èpèe  que 
(ihii-ci  avait  laissée  chez  Fit tliée.  Il  tua 
l>lii>ieurs  brigands,  le  taureau  de  Mara- 
ihon  et  le  Minotaure,  et  enleva  Ariane 
ijii'il  abandonna  à  Naxos  :  après  la  morl 
ii'Ki;ée,  étant  monté  sur  le  troue  d'A- 
iIkucs,  il  rassembla  en  uue  seule  ville 
t'uis  les  habitants  des  bourgs  de  l'Attique, 
ItMir  donna  des  lois,  et  institua  la  répu- 
Ijlnpie  en  se  dépouillant  de  l'autorité 
souveraine.  Alors  il  recoiuniença  ses 
ionises  aventureuses,  et  se  lia  d'amitié 
aiic  Pirilhoiis;  accompagné  de  ce  héros, 
il  piilpart  à  la  guerre  des  Centaures,  à  la 
(  i>ii(|uéle  de  la  Toison  d'or  et  à  la  chasse 
ue  Calydon ,  vainquit  les  Amazones,  e 
ilisceudit  aux  enfers  pour  enlever  Proser 
l'iiio  :  là,  il  fut  détenu  par  Pliiton  et  déli 
VI é  par  Hercule.  Dès  lors,  il  ne  connut 
plus  que  l'infortune  :  niallieiireux  dans 
sa  famille  {yoy.  Pbèdre  et  Hippolïte;, 
il  fut  chassé  du  trône  par  Mnesihée,  et 
se  retira  clicz  Lycomède,  qui  le  fil  périr 
*n  le  précipitant  d'un  rocher.  |{  Thési 
(astron.).  Nom  de  la  constellation  d'Her- 
cule ou ,  selon  d'autres,  de  l'un  des  Gi 
nieaux.  |]  Thésée,  s.  ni.  (zool.)  Espèce  de 
papillon. 

THF.SÉENNE.S  ou  THÉSÊIES.  s.  f. 
pi.  (ant.  gr.)  Fête  athéuieune  en  l'hon- 
ueur  de  Thésée. 

THÉSÉIDE.  n.  patr.  (temps  hér.)  Il 
se  dit  d'Hippolyte,  fils  de  Thésée,  et  Des 
Athéniens  en  général.  {{  Thésiiàe.  s.  f. 
(littér.  anc.  )  Titre  d'un  poëine  latin  de 
Codrusqui  n'est  point  venu  jusqu'à  nous. 

II  Cycle  épique  qui  embrassait  toute  la 
vie  de  Thésée.] r/i«e/V/e  (aiil.  gr.).  Coif- 
fure imitée  de  celle  de  Thésée,  qui  s'é- 
tait coupé  les  cheveux  de  devant  pour 
les  offrir  à  Apollon. 

THÉSÉUM.  s.  m.  (ant.gr.)  Temple 
de  Thésée.  U  Canton  de  l'Attique  où  se 
tiouvaicnt  des  salines. 

THÉSIMÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Paiibénopée  et  de  la  nymphe 
Clyméne,  un  des  épigones. 

THÉSION.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes. 

THÉSl.S.  s.  f.  (musique  anc.)  Le  temps 
frappé.  Voy.  Arsis. 

THESMIA.  adj.  f.  (myth.  gr.)  foy. 
Xbesmopbore. 

THESMOPHOUE.  adj.  des  i  g.  (myth. 
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gr.  )  Littéral. ,  Législateur ,  trlce.  Sur- 
nom de  Cérès. IJSurnom  d'Isis.  ||  Surnom 
de  Racrhiis. 

THESMOPHORIES.  s.  f.  pi.  (ant. 
gr.)  Fêle  de  Cérès  Thesmophore,  qui 
se  célébrait  dans  l'Attique  au  mois  de 
pyanepsion.  Les  femmes  seules  assistaient 
à  cetle  fête,  à  laquelle  on  se  préparait  par 
la  plus  sévère  pureté;  elle  durait  cinq 
jours,  et  se  terminait  par  yme  proces- 
sion à  Eleusis,  où  avait  lieu  l'autopsie  ou 
l'initiation  aux  mystères  de  la  déesse. 

THESMOPHOklON.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Édifice  d'Athènes,  où  l'on  élevait,  aux  frais 
de  l'État,  les  jeunes  filles  qui  devaient  fi- 
gurer dans  les  Thesmophories. 

THESPÉSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

THESPIADE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.  anc.)  Habitant  de  Thespies.  ||  Tltes- 
piade  (niylb.  gr.)  Surnom  des  muses  qui 
étaient  adorées  près  de  Thespies  en  Béo- 
lie.  I  Surnom  de  Tiphys,  né  à  Thespies.  ( 
Il  Tliespiade.  n.  patr.  f.  (temps  hér.)  Il 
se  dit  Des  cinquante  filles  de  Thes|iius 
qu'Hercule  reudit  toutes  mères.  Selon 
Aruobe,  Hercule  ne  passa  qu'une  seule 
nuit  chez  The^^wis.^Tltespiade.  n.  pair, 
m.  Il  se  dit  Des  cinquante  fils  iju'Hercule 
eut  des  filles  de  Thespius.  lolaus  les  con- 
duisit en  Sardaigne.  (juelques-uns  disent, 
dans  ces  deux  sens,  Thestiade. 

THESPIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Fille 
du  fleuve  Asopus;  selon  quelques  au- 
teurs ,  elle  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Thespies, 

THESPIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Thespies.||Qui  appar- 
tient à  Thespies  ou  à  ses  iiabilants. 

THESPIES  (géogr.  anc.).  Ville  de  Béo- 
tie,  à  ro.  de  Thèbes. 

THESPIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Teuthras,  et  petit-fils  de  Pandion  ; 
il  fut  le  fondateur  et  le  premier  roi  de 
Thespies.  U  eut  de  Mégamède  cinquante 
filles  appelées  Thespiades.  Quelques  au- 
teurs l'appellent  Tkestius,  et  d'autres  le 
nomment  Thespis. 

THESPROTIE.  s.f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée de  l'Épire ,  au  S.  O.  Buthrotum  et 
Dodone  en  étaient  les  princihales  villes. 

THESPROTIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Tliesprotie.|| 
Qui  appartient  à  la  Thesprotie  ou  à  ses 
habitants. Il  r/(fi;)TO(iLn  (myth.  gr.),  Épi- 
lèlhe  de  Jupiter. 

THESPROTUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Lycaon,  roi  d'Arcadic.  || 
Roi  d'Épire,  chez  lequel  Thyeste  se  réfu- 
gia avec  sa  fille  Pélopie  :  Atrée,  croyant 
celle-ci  fille  de  Thesprolns,  l'épousa. 

THESSALIE.  s.  f.  (géogr.  et  hisl.)  Con- 
trée de  la  Grèce,  entre  la  Macédoine  au 
N.,  l'Épire  et  l'Acarnanie  à  l'E,  l'Étolie, 
la  Phocide  et  la  Locride  au  S.  Ville  prin- 
cipale, Larisse.  On  la  divisait  en  5  par- 
ties principales  :  la  Perrltébie,  la  Pélas- 
giotide,  l'Histiéotide,  la  Ttiessaliotidc  et 
la  Phthiolide.  La  Thessalie ,  après  avoir 
formé  plusieurs  États  iadépendanis, 
passa  sous  la  domination  des  rois  de  Ma- 
cédoine. Elle  devint,  sous  l'empire,  une 
des  provinces  du  diocèse  de  Macédoine, 
préfecture  d'Illyrie.  La  Thessalie  forme 
aujourd'hui  une  province,  au  S.  de  la 
Turquie  d'Europe,  qui  a  370,000  âmes, 
et  dont  lo  chef-lieu  est  Tricala. 

THE.SSAL1EN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.  et  hist.)  Habitant  de  la  Thessa- 
lie. Les  Tliessaliens  é\aknl  fourbes,  su- 
perstitieux et  adonnés  à  la  magia.  |{  Qui 
appartient  à  la  Thessalie  ou  à  ses  habi- 
tants.   La    cavalerie    tlicssalienne   était 
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célèbre  dans  l'antiquité.  ||  Dialecte  thessa- 
lien  (  philol.  ),  Une  des  variétés  du  dia- 
lecte éolien. 

THESSALIOTIDE.  s.  f.  (géogr.  anc.) 
Une  des  cinq  parties  de  la  Thessalie ,  à 
10.  et  au  S. 

THESSALONICIEN ,  lENNE.  adj.  et 
s.  (géogr.  anc.)  Habitant  de  Thessaloni- 
que.||Qui  appartient  à  Thessalonique  ou 
à  ses  habitants. 

THESSALONIQUE  (géogr.  anc).  Ville 
de  Macédoine,  qui  fut  appelée  primitive- 
ment Therma,  et  qui,  sous  l'empire,  de- 
vint ca|>itaie  de  la  province.  Les  habi- 
tants de  Thessalonique,  s'étant  révoltés 
sous  Théodose,  furent  passés  tous  au 
fil  de  l'épée.  Voy.  Therma. 

THESSALUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  de  Chalciope,  el  père  de 
Phidippus  et  d'Anlippus.||Un  des  fils  de 
Jason  et  de  Médée;  il  échappa  à  la  fu- 
reur de  sa  mère,  fut  élevé  à  Corinthe  el 
s'empara  d'Iolchos.  1  Filsd'Hémon,  qui 
donna  son  nom  à  la  Thessalie. 

THESTALUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  el  d'Épicaste. 

THESTÉE  (géogr.  et  hisl.  anc).  Fon- 
taine de  Libye,  près  de  laquelle  les  Cv- 
rénéens  remportèrent  une  victoire  sur  les 
Égvptiens. 

THESTLiDE.  n.  pair,  ([temps  hér.) 
Voy.  TuEsruDE.  ||  Thestiade,  se  dit  de 
Léda,  d'Althée,  deTiixée  et  de  Plexippe, 
enfants  de  Thestius. 

THESTIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Voy.  Thespies.  [  Roi  de  Pleuron  ou 
d'Éiolie,  fils  d'Agénor  ou  de  Mars  et 
d'Androdice,  père  de  Léda,  d'Althée  et 
des  deux  oncles  de  Méléagre. 

THESTOR.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  l'Argonaute  Idmon  et  de  Laolhoé , 
père  de  Calchas  et  de  Théoclymène  :  il 
eut  en  outre  deux  filles  nommées  Leu- 
cippeel  Théonoé.  Voy.  Théohoé. 

THESTORIDE.  n.  patr.  (temps  hér.) 
Il  se  dit  de  Calchas. 

THÉSURER  OUTÉ.SURER.  v.n.  (anc 
coût.)  Tendre  des  filets  pour  prendre  le 
gibier. 

Thésuré  ou  TÉscRÉ.  part. 

THET  (philol.  hébr.).  Voy.  Tbeit. 

THÊTA,    s.    m.  (philol.)  Nom    de  la 


huitième  lettre  de  l'alphabet  grec,  prinii-'  Ras,  dans  la  Gueidre.  4,200  âm 


eut  la  neuvième  de  cet  alphabet 
aspirée  de  l'ordre  des  dentales,  correspon- 
dant à  notre  groupe  lli.\\  Lettre  malheu- 
reuse, parce  qu'elle  est  l'initiale  du  mol 
Thanatos  (eâvotro;),  moi  t.  On  l'em- 
ployait ainsi  sur  les  tablettes  judiciaires 
et  sur  les  listes  des  soldats  après  une  ba- 
taille. Voy.  C,  T  et  UrsiLoN.  ||  Quelques 
critiques  l'ont  employée  comme  signe 
d'iniprobalion,  en  marge  des  manuscrits. 
Il  Lettre  numérale  qui,  avec  l'accent  su- 
périeur à  droite  (6),  vaut  g ,  et  avec  l'ac- 
cent inférieur  à  gauche  (,6),  3ooo.||  Dans 
nu  autre  système  de  notation,  6  vaut  8. 
Il  indique  le  huitième  chant  de  l'Iliade 
et  de  l'Odyssée. 

THÈTE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Citoyen  de  la 
dernière  classe  à  Alhènes,  dans  la  con- 
stitulioii  de  Solon  ;  proléltiire;  merce- 
naire. 

THÈTE.^s.  m.  (ant.  gr.)  Enfant  adop- 
tif.  Les  thètcs  étaient  inscrits  le  Jour  des 
thargélies. 

THÉTIS.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une  des 
Néréides.  Les  dieux  ayant  appris  qu'il 
naîtrait  d'elle  un  fils  qui  serait  plus  grand 
que  son  pèie,  lui  firent  épouser  un  sim- 
ple mortel ,  Pelée.  Ce  fui  aux  noces  de 
Thétis  et  de  Pétée  que  la  Discorde  jeta 
la  fameuse  pomme  que  les  déesses  se  dis- 
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putèrenl.  Achille  naquit  de  cet  hymen. 
Voy.  Aohii.i,e.  Il  ne  faut  pas  confondre 
Thétis ,  la  Néréide ,  avec  sa  grand'mère 
Téthys,  femme  d'Océanus.  Voy.  Tétbts. 
Il  Thétis  se  prend  néanmoins,  dans  le  sens 
fig.,  pour  La  mer,  aussi  bien  que  Téthys. 
Il  Thétis.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

THEUDRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Teu- 
ton, allemand. ]|  Il  s'est  pris  généralement 
pour.  Étranger. 

THEUMELLE  ou  THEUMULE.  s.  f. 
(anc.  T.  milil.)  Cotte  d'armes. 

THEUTES.  s.  m.  (V.  lang.)  Teneur; 
texte. 

THI  (musique  auc).  Une  des  quatre 
syllabes  dont  les  Grecs  se  servaient  pour 
solfier.  Quelques  auteurs  écrivent.  Thé. 
Ta,  té,  llii  ou  thé,  tlio. 

THIA  (mvth.  gr.).  Voy.  Théa. 

THIAN-CHAN.  s.  m.  (géogr.)  Chaîne 
de  montagnes  de  l'empire  chinois,  entre 
le  Turkestan  chinois  et  la  Dzoungarie 

THIARE.  s.  f.  (zool.)  Nom  marchand 
de  plusieurs  coquilles  univalves.  Vor. 
Tiare.  ■' 

THIARUBÉKESSIS.  s.  m.  (relation) 
Balayeur  des  mosquées  et  des  tombeaux, 
en  Perse. 

THIAS  (temps  hér.).  Voy.  Tbéias. 

THIASE.  s.  m.  (ani.  gr.)  Chœur  reli- 
gieux qui  chante  et  qui  danse;  chœur 
de  bacchants  el  bacchantes. 

THIASOTE.  s.  m.  (anI.  gr.)  Membre 
d'un  collège,  d'une  phratrie  de  prêtres  de 
Eacchus. 

THIASSE.  n.  pr.  m.  (  myth.  scand.  ) 
Géant,  père  de  Skada. 

THIATIS.  s.  m.  (ant.)  Un  des  mois 
des  Égyptiens. 

THIBAUDIE.  s.  f.  (^o\.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

THIBET  (géogr.).  Voy.  Tibet. 

THIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  ciusta- 
cés.||rA;<;  (  technol.),  se  dit,  dans  quel- 
ques provinces,  d'Un  petit  instrument  de 
niélal,  qu'on  attache  à  l'extrémité  supé- 
rieure du  fuseau  à  filer,  pour  faciliter 
l'ariangement  du  fil. 

THIÉBAUTIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  des 
Antilles. 

THIEL  (géogr.).  Petite  ville  des  Pays- 


THIELT  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
dans  la  Flandre  occidentale.  10,000  âmes 

THIÉRACHE.  s.  f.  (  géogr.  )  Ancien 
pays  de  France,  dans  la  Picardie,  près  de 
la   Champagne.  Ville  principale  ,  Cuise. 

THIÉRACHIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  la  Tbiérache.  ||  Qui 
appartient  à  la  Thiérache  ou  à  ses  iiabi- 
lants. Il  Thiérachien  (anc.  conim.),  .se 
disait  d'Un  voituiier  qui  transportait  les 
bois. 

THIERRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Partie  du 
harnais  d'un  cheval. 

THIERS  (géogr. >  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement du  Puy-de-Dome;  fabrique  de 
quincaillerie,  coutellerie,  papeterie,  usi- 
nes, lo.ono  habitants. 

TIIIGNEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Gros  b.i- 
ton  dont  on  se  sert  pour  porter  des  seaux. 

THIKIDÉS.  s.  m.  pi.  (zool.)  Genre 
d'animalcules  iufusoires. 

THILACHION.  s.  m.  (bot.)  Arbre 
d'Afrique. 

TllIMERAIS.  s.  m.  (  géogr.  ;)  Ancien 
pays  de  France,  dans  le  Perche.  Ville 
principale,   Chàieau-neuf  en  Thimerais. 

THIN  (géogr.).  Ancien  village  de 
France,  sur  les  confins  de  la  Norman- 
die et  de  la   Picardie,  g  Bataille  de  T/iin 
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(hist.),  Bitaille  gagnée  par  Louis  de  Ba- 
vière sur  les  Normands,  en  S8i.  Hu^iies, 
(ils  de  Louis,  fut  tué  à  la  hniaillc  de  Tl'in. 

THXN/E  (  géiigr.  anc.  ).  Capitale  du 
pays  des  Siues.  Quelques  géographes  oui 
cru  que  c'était  Téiiasserlm ,  mais  il  est 
plus  probable  que  c'est  Nanking.  Oji 
l'appelle  aussi  Sinœ  ou  Sines. 

THING.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit  de  Cer- 
tains cercles  de  pierres  que  l'on  trouve 
au  milieu  de  la  campagne,  daus  les  jiays 
du  Nord,  cl  où  se  tenaient  les  assendjiées 
des  nations  scaudiua>es.  ||  Tli'mg ,  se  dit 
aussi  de  Ces  assemblées  elles-mêmes.  Fo». 

RlMG. 

THINOCORE.  s.  m.  (zool.  )  Genre 
d'oiseaux. 

THIOD.4JVIAS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Roi  des  Drjopes,  père  d'Hylas.  Hercule, 
ayant  rencontré  ce  monarque  monté  sur 
un  char  attelé  de  deux  bœuls,  en  tua  un 
pour  apaiser  sa  faim  et  celle  de  son  fils 
Hyllus  ;  ïhiodamas  courut  chercher  du 
secours  et  revint  attaquer  Hercule,  mais 
il  fut  tué  par  ce  héros,  qui  ensuite  prit 
soin  d'Hylas.  Voy.  Htlas. 

THIOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (V.lang.)  Alle- 
mand. Il  Le  t/iiois  ou  /a  langue  ihiohe 
(linguist.),  Ancienne  langue  allemande,  et 
spécialemeut, Dialecte  franc. Z)ani/e/J«/(c 
d'alliance  que  Charles  le  Ctiaufe  et  Louis 
le  Germanique  firent  ensemble  contre 
Lotkaire,  en  840,  le  premier  prononça 
son  serment  en  langue  tlnoise,  et  le  se- 
cond en  langue  romane,  yoy.  Fowtekat 
et  Vekdun. 

THIONIDES.  s.  m.  pi.  (  chimie  )  Fa- 
mille de  corps  qui  renferme  le  soufre. 

THIOX VILLE  (géogr.).  Ville  forte 
de  France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  la  Moselle,  sur  la  Mo- 
selle. 5,700  habitants.  Cette  ville  fut  as- 
siégée inutilement  pendant  deux  mois 
ipar  les  Prussiens,  eu  1792. 

THIPHAINE  ou  THIPHANIE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Epiphanie;  fêle  des  rois.  C'é- 
tait aussi  uu  nom  de  baptême. 

THiROULE  (miner.).  Voy.  Téroule 
et  Terre  de  houille  au  mot  'Terre. 

THIRSA  ou  THKRSA  (géogr.  anc). 
Tille  de  Palestine,  dans  la  demi-tribu  oc- 
cidentale de  Manassé,  capitale  du 
rovanme  d'Israël  avant  que  Samarie  eût 
étc  construite.  On  écrit  aussi  Thirza. 

THtSr.É.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nymphe, 
Clle  d'Awpus,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Thisbé  en  Bcolie.  On  la  confond 
peut-être  avec  Théhé.  Voy.  ce  mot.  \ 
Thislié ,  Amante  de  Pyrame  :  elle  se 
perça  de  la  même  épée  avec  laquelle  son 
amant  s'était  tué.  Voy.  I'yrahe. 

THISOA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr;)  Une  des 
trois  nymphes  qui  prirent  soin  de  l'en- 
lance  de  Jupiter,  sur  le  Lycée,  en  Arca- 
die. 

THISRL  8.  m.  ^chron.)  Nom  du  pre- 
mier mois  de  l'année  civile  des  Hébreux, 
qui  était  en  même  teuqis  le  7*  de  leur 
année  religieuse.  Quelipics-um  écrivent 
tisri. 

THIV.V  (géogr.).  Ville  de  Grèce,  dans 
la  ISculic,  6,000  âmes.  C'est  l'ancienne 
Thèbes.  Voy.  Tivi. 

'IHLA.SIE.  ».  f.  (méd.)  Contusion  ou 
er.roiicrment  d'un  us  plat.  On  dit  aussi , 
TIttasme.  s.  m. 

ÏHLA.SPII)È,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
«emblc  au  tlilaspi.  J  Tldaspidées.  ».  f.  |>l. 
Famille  de  plantes  crucifères, 

THI.ASI'IOÏOE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  re«emblc  au  Ihinspi. 

THLIPSENClil'HALE.  s.  m.  («nat.) 


THO 

Monstre  dont  le  cervciu  a  été  déformé 
par  l'effet  de  la  compression. 

THLIPSENCÉPHALIE.  s.  f.  (anal.) 
Monstruosité  qui  caractérise  les  thlipsen- 
céphales. 

THLIPSENCÉPHALIEX  ,  lENNE. 
adj.  (anat.  )  Il  se  dit  Des  monstres  par 
thlipsencé|)halie. 

THLIPSENCÉPHALIQUE.  adj.  des 
2  g.  (  anat.  )  Qui  appartient  à  la  thlipsen- 
céphalie. 

THLIPSIE.  s.  f.  (méd.)  Compression. 

THLIP.SOMTZE.  s.  f.  (7.00I.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

THNÉTOPSTCHITE.  s.  m.  (hist.  ec- 
clés.  )  Nom  de  certains  hérétiques  qui 
s'élevèrent  en  Arabie,  selon  quelques- 
uns,  dans  le  7^  siècle;  ils  enseignaient 
que  l'àme  meurt  avec  le  corps,  et  qu'elle 
est  d'une  nature  semblable  chez  l'homuie 
et  chez  les  bêtes. 

THO  (musique  anc).  Une  des  quatre 
syllabes  dont  les  Grecs  se  servaient  pour 
solfier.  Ta,  té,  thi,  tho. 

THOA  ou  THOÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Une  des  5o  lilles  de  Nérée  et  de  Doris.|| 
Vnt  des  3ooo  filles  de  l'Océan  et  de  Tc- 
thys.  Il  Thoa.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de  la 
Guyane. 

ÏHOAS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.  )  Roi 
de  la  Chersouèse  laurique;  il  faisait  im- 
moler à  Diane  tous  les  étrangers  qui  abor- 
daient sur  ses  cotes,  f^oy,  Oreste  et 
IrniGÉNiE.  Il  Fils  de  Bacchus  et  d'Ariane, 
et  père  d'Hypsipyle  qu'il  eut  de  Myrina  ; 
quand  les  Lemniennes  massacrèrent  tous 
les  hommes  de  leur  île,  Thoas  fut  sauvé 
par  sa  fille.  ||  Petit-fils  du  précèdent,  fils 
d'Hypsipyle  et  de  Jason.  |{  Fils  d'Audi'é- 
mon  et  de  Gorgé,  roi  de  Calydon  et  de 
Pleuron;  il  alla  au  sié^e  de  Troie.  || 
Troyen,  tué  par  Ménélas.jjPerede  Smyr- 
na.  foy.  THÉiis. 

THOCNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  fils  lie  Lycaon. 

THOÉE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  de  poly- 
piers. 

THOISSET  (  géogr.  ).  Petite  ville  de 
France,  dans  le  dépaitement  de  l'.^in. 
Collège  célèbre.  t,5oo  habitants. 

THOLAiiTE.  n.  patron,  (hist.  sacr.) 
Descendant  de  Thola,  fils  aine  d'Issachar, 
cinquième  fils  de  Jacob  et  de  Lia. 

THOLONIDE.  n.  pair.  (hist.  or.)  Des- 
cendant de  Tholoun;  nom  d'une  dynas- 
tie qui  a  régné  en  Egypte  et  en  Syrie, 
depuis  l'an  270  de  l'hègire  jusqu'en  292, 
c'est  à-dire,  de  883  à  904  de  notre  ère. 
Les  Tho/onides  sont  de  race  turque. 

THOLUS.  s.  m.  (aut.)  Chapelle  con- 
struite en  forme  de  rotonde,  avec  un 
dàme.||Sonmiité  d'un  dôme. 

THOMA.S  (SAINT-)  (géogr.).  Une  des 
îles  Vierges,  dans  les  petites  Antilles.  Elle 
appartient  aux  Danois.  Chef-lieu,  Saint- 
Thomas.  {{  lie  du  golfe  de  Guinée,  aux 
Portugais.  Chef-lieu,  Panoasan. 

THOMASIE.  s.  f.  (but.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-llullunde. 

THOMÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (hist. 
rclig.)  Il  se  dit  Des  habitants  de  Mêlia- 
pour  que  les  Portugais  trouvèrent  atta- 
chés à  la  religion  du  Christ,  quand  ils 
arrivèrent  dans  les  Indes,  et  parmi  les- 
cpiels  on  croit  que  l'Évangile  fut  prêché 
par  sailli  Tliumas.  La  ville  du  Mêliapuur 
elle-même  est  appelée  San-Thomé  par 
les  Purlngiiis. 

THOMISE.  «.  m.  (lool.)  Cciiie  d'arai- 
giiéi». 

THOMISAIE.  s.  m.  (Ihcol.)  Dnririiie 
de  saint  Thomas  d'Aqiiin ,  parliculièrc- 
munt  sur  la  iirédesliiiatiuii   cl   lu  giilcc. 


THO 

Les  Jacobins  ou  dominicains  soutiennent 
le  pur  thomisme. 

THOMISTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(théul.  et  phil.)  11  se  dit  De  ce  qui  appar- 
tient à  la  philosophie  de  saint  Thomas 
d'Aquin  et  Des  partisans  de  cette  phi- 
losophie. Les  tliomistes  sont  nominaux, 
et  opposés  sur  ce  point  aux  scoitistes  ou 
réalistes  ;  quant  à  la  grâce,  ils  sont  oppo- 
sés aux  molinistcs.  Voy.  Somme,  Terme, 

UMlVERSAtJ.\, 

THOMI.STIQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.) 
Qui  appartient  à  saint  Thomas  d'Aquin. 
Méthode  tluymistique.  Voy.  Méthode. 

THOMSONITE.  s.  f.  (miuér.)  Minéral 
d'Ecosse. 

*THON.  s.  m.  Matte  de  thons  (pèche). 
Nom  sous  lequel  les  Provençaux  dési- 
gnent un  banc  de  thons. 

THONAIRE.  s.  m.  (pèdhe)  Filet  du 
genre  des  folles;  enceinte  de  filets  mo- 
biles, dont  on  se  sert  dans  la  Méditerra 
née  pour  prendre  des  thons.  1|  Thonain 
de  poste ,  se  dit  de  Celui  qui  est  séden- 
taire. I  T/ionaire  de  courantille  ,  Celui 
qu'où  laisse  dériver. 

THONINE.  s.  f.  (comm.)  Chair  de 
thon  salée. 

THONIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Uu 
des  Centaures. 

THONNIEU.  s.  m.  (anc  cont.)  Droit 
de  toiilieu.  Droit  que  le  duc  de  Bouil- 
lon percevait  sur  chaque  tonneau  de  vin 
vendu  en  gros  dans  ses  États. 

THONON  (géogr.).  Ville  des  Élats- 
Sardes,  dans  la  Savoie,  au  S.  du  lac  de 
Genève.  3, 800  âmes. 

THOON.  n.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Un 
des  géants  qui  escaladèrent  le  ciel.  |j 
Thoon  (  temps  hér.  )  ,  Guerrier  troyen 
tué  par  Ul)sse.  ||  Frère  de  Xanthus,  tué 
comme  celui-ci  par  Diomède. [j  lîgypiien, 
époux  de  Pol)damiia,  chez  qui  séjour- 
nèrent Mèuélas  et  Hélène,  cl  qui  Ut  con- 
naître à  celle-ci  le  Népenibès.  Voy.  NÉ- 

PËNTHÈS. 

THOOSA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nym- 
phe, fille  de  Phorcys  et  de  Ccto;  Neptune 
la  rendit  mère  de  Pulyphème. 

THOR.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.)  Dieu 
des  Scandinaves,  dont  les  attributs  se  rap- 
prochaient de  ceux  de  Jupiter.  Il  prési- 
dait à  la  foudre  et  aux  combats.  ||  Thor 
(géogr.),  Ville  de  France,  département  de 
"Vaucluse,  sur  la  Sorgnes.  3, 200  habi 
tant». 

THORA.  s.  f.  (rabbinisme)  Nom  sous 
lequel  les  juifs  désignent  le  Peutateuque. 
Thora  veut  dire  la  loi. 

THORA  (bot.).  Voj:  Tbore. 

THORACANTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hymènojitères. 

THOKACENTÉSE.  s.  f.  (chirurg.) 
Opération  de  l'empyènie. 

THOR.ACH1CO  ABDOMINAL,  ALE. 
adj.  (anat.)  Qui  a  rapport  à  la  poitrine  et 
au  bas-veulre. 

'THOllACHlQUE.  adj.  des  î  g.  Mem- 
bres thorachiques  (anal.),  se  dit  Des  deux 
bras,  Des  deux  membres  anlériciirs,  par 
oppoùlion  à  membres  abdominaux. 

THORACIDE.  s.  m.  (zool.)  Partie  an- 
léiiciire  du  cor[)s  d'un  erustacu. 

THORACIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
(>ui  a  rapport  à  la  poitrine. 

THORAC:OUYINIE.  s.  f.  (racd.)  Dou- 

ir  à  la  poitrine. 

TIIOKACODYNIQUE.  iidj.  des  »  g. 
(iiiéil.)  Qui  u  rapport  ii  la  thorucodynie. 

TIIOKACO-IACIAL.  adj.  cl  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  muscle  qui  s'étend 
de  lu  poitrine  ù  la  face.  On  l'appelle  aussi , 
Thoraco-maaiUi-facial.  1 
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TIIORACOSCOPIE.  s.  f.  (  méd.)  Ct- 
plutation  de  la  poitrine. 

THORACOSCOPIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  ihoracoscopie. 

THORACOZ(JAIRE.  adj.  des  2  gl 
(zool.)  Il  se  dit  Dis  animaux  chez  les^ 
quels  prédominent  les  organes  de  la  poi- 
trine. On  dit  subst..  Les  ihoracoioaires. 

THORAL    (anc   coul.).   Foy.  Torai. 

THORALE.  adj.  f.  (chirom.)  Il  se  dit 
De  la  ligue  qui  traverse  la  paume  de  la 
main  parallèlement  à  la  ligne  hépatique. 
La  ligne  thorale  s'appelle  aussi.  Ligne 
mensale  ou  ligne  de  Vénus. 

THORANUS.  n.  pr.  m.  (myth.  cell.) 
Dieu  des  anciens  Bretons,  dont  les  attri- 
buts se  rapprochaient  de  ceux  de  Jupiter. 
Voy.  Taiiakds. 

THORATÈS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon ,  chez  les  Lacédémoniens. 

THORE.  s.  f.  (V.  laiig.)  Geuissc  jeune 
vache. Il  r/iore  (bot.).  Nom  vulgaire  d'uu 
aconit  et  d'une  renoncule. 

THORÉACÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  ihorce.  Q  Thoréacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  cryptogames. 

THORÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  con- 
ferves. 

THOREMANETH.  s.  m.  (chron.) 
Lune  de  Thor,  Nom  du  mois  de  jan\ier, 
chez  les  anciens  habitants  de  la  SuèdCf^i 
et  du  mois  de  mars,  chez  les  Danois.       j 

THORENBOURG  (géogr.).  Ville  de' 
Transylvanie,  dans  le  pays  des  Hongrois. 
Chef-lieu  d'un  comilat  qui  porte  le  même- 
nom.  3,000  âmes. 

THORICO  -  POTASSIQUE,  adj.  m. 
(cliimiej  II  se  dit  D'un  sel  thorique  com- 
biné avec  un  sel  potassique. 

THORICTIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

THORIGNY  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  la  Manche.  Com- 
merce de  volaille.  Patrie  de  Bréhoeuf, 
2,200  habitants. 

THORIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeune  tau- 
reau. 

THORINE.  s.  f.  (chimie)  Oxyde  de 
thorium. 

THORIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
De  l'oxyde  du  thorium.  U  II  se  dit  aussi 
Des  sels  que  cet  oxyde  produit. 

THORIUM  ou  THORINIUM.  s.  m. 
(chimie)  Métal  nouveau  et  peu  connu. 

THORN  (géogr.).  Ville  des  États-Prus- 
siens, dans  la  Prusse  occideulale,  sur  la> 
Vistule.  P.ilrie  de  Copernic.  io,5oo  âmes. 
y  Paix  de  Thorn  (hist.).  Traité  conclu 
en  14(16,  entre  la  Pologne  et  l'ordre  Teu- 
louique  ;  la  Pologne  obtint  toute  la  Prusse 
polonaise,  et  le  grand  maitre  de  l'ordre 
prêta  foi  et  hommage  aux  rois  de  Pologne. 

THORNAX.  a.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Épouse  dïapet  et  mère  de  Buphat^us.  || 
Thornax.  s.  m.  (géogr.  auc.  )  Monlu^iie 
du  Péloponèse. 

THOKON.  s.  m.  (V.  lang.)  Émiiience; 
colline. 

THOTHou  TH(3T.  n.  pr.  m.  (myth. 
égvpt.)  Dieu ,  inventeur  des  sciences  hu- 
maines, dont  les  attributs  se  rapproelieut 
de  ceux  do  l'Hermès  des  Grecs.  ||  TliotU 
ou  MoV  (chron.),  Nom  du  premier  mois 
de  rannee  solaire  des  Égyptiens. 

THOU.  s.  m.  (V.  lang.)  Fossé  ;  trou. 
Voille.  On   disait    aussi,    Thol.   Voy. 
Tiioi.os. 

TIIOUARS  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  dé(iartemeiit  des  Deux-Sèvres, 
sur  le  Thoué.  2,3o(i  habitants.  D  Combat 
de  '/"/lOHnrj  (hist.),  AITaire  sanglante,  à 
la  suite  lie  laipielle  celte  ville,  qui  èlnit 
au  pouvoir  des  ré|iublieaiiis,  fut  eoipui'- 
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11  les  rojalisles,  le  5  mai  1793.  Le 
il  Quétiueau  paya  de  sa  lêle  la  perle 

OLE-  5-  ">•  (s™?''-)  Ps'il"  l'ivière 
liile  de  France  ,  qui  se  jette  dans  la 
au-dessous  de  Sauniur. 
iOtlINUE.  s.    f.    (bot.)   Genre    de 
.  ^  d'Amérique. 

lOULOLSE  (géogr.).  Ancienne  or- 
<l>Ue  du  nom   de  la  ville  de   Tou- 

1 IIOUNG-THING.  s.  m.  (géogr.)  Lac 
.!o  11  Chine. 

i  1  lOUREAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Taureau. 
h  )ÛS.  n.  pr.  m.  (temps  lier.)  Troyen 
imllledePriam;ilfut  tué  pendant  le 
l'IlioD.  B  T/ioùs  (mjth.  auc.),Uu 
!  liens  d'Actcon. 

IRACE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 

ope,   bornée  par  le  mont  Hémus, 

le  Ponl-Euxin,  à  l'E.  ;  la  Propon- 

1  la  mer  Egée,  au  S.,  et  la  Macé- 

,  à  rO.   Ou   étend    quelquefois   le 

ilo  Thrace  à  la  Mésie  et  à  la  Dacie. 

vaume  de  Thrace    (hisl.  ),  État  qui 

■ -i  rois  propres,  jusqu'à  l'époque  où 

il   lui    conquis  par  Philippe   et  Alexan- 

di  V.  La  Thrace  reprit  sa  liberté  à  la  mort 

!i    I  ,■    dernier,  et  fut  bientôt  après  eu- 

,    |)ar  les  Gaulois  :  mais  un  descendant 

■  cieus  rois,SeulUèi;,  e.\termina  ces 

_ers,  et  sa  dynastie  régna  jusqu'à 

isien,  époque  où  la  Thrace  devint 

Movince  romaine.  Sous  Adrien,  la 

ce  fut  une  des  onze   grandes  divi- 

de  l'empire;   elle    comprenait  six 

iiii'es,  dont  la  première  s'appela  par- 

1  remenl  Thrace.  Sous  Constantin, 

1    lorma  un  dessix  diocèses  de  la  pré- 

fi  liure  d'Orient;   il  comprenait  encore 

':\  provinces,  dont  la  seconde  s'appelait 

i    Thrace.   La  Thrace  forme  aujour- 

la  partie  orientale  de  la  Romélie. 
iIliACE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
J  .ine.)  Habitant  de  la  Thrace.  Les  Thraca 
étaient  célèbres  par  leur  courage  et  leur 
l'érorité.  On  les  confond  avec  les  Scythes. 
Il  Thrace  (temps  hér.).  Surnom  d'Opis , 
d'Harpalyce  et  d'Orphée.  Q  Boire  à  la 
Thrace,  proT.  anc,  Boire  immodéré- 
ment ou  Boire  beaucoup  d'un  seul  Irait. 
Les  Thraces  se  portaient  mutuellement 
des  défis  à  qui  boirait  le  plus,  sans  re- 
prendre haleine  :  c'est  ce  qu'on  appelait, 
L'amyitide  thrace.  \\  Thrace  (ant.  rom.). 
Gladiateur  qui  était  armé  d'une  parma  et 
d'une  harpe  ou  glaive  recourbé,  et  qui 
combattait  ordinairement  contre  le  Mir- 
millon.  n  Le  chantre  de  Thrace,  Orphée. 
THRACIE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  fille 
de  Paribéuope  et  de  Mars,  de  Titan  ou 
de  l'Océan.  [)  Tliracte,  s,  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  bivalves. 

THRACIEN,  lENNE.  adj.  (ant.)  Qui 
appartient  à  la  Thrace  ou  aux  Thraces. || 
Lettres  thracieiines  on  tables  thracïcn- 
■ncs.  Nom  que  l'on  donnait  à  des  carac- 
tères employés  dans  certaines  opérations 
magi(pies.  On- croyait  que  les  lettres  ttira- 
■ciennes  avaient  été  inventées  par  Or- 
phee. 

THRATl.  s.  m.  (comm.)  Huile  de  pois- 
sou. 

TIIRANITE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Il  se  dit 
Des  rameurs  du  troisième  banc,  c'est-à- 
dire,  (lu  banc  supérieur  d'une  trirème. 
Voy.  I'halaahte. 

THRASCIAS  ou  THRACIAS.  s.  m. 
(ant.)  Nom  que  les  anciens  donnaient  au 
vent  du  nord-ouest,  yoy.  Ciacius. 

THRASIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  graminéc 
âÀiucriqiie. 

THRASIUS.  n.  pr.  m.   (temps  hér.) 
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Devin  célèbre,  qu'on  appelle  aussi,  Phra- 
siiis.  P'oy.  ce  mot. 

THRASSA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Mère 
de  Polyphonie.  P^oy.  Poi.YraosTï. 

THRASTMÈDE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Nestor  et  d'Auaxibie:  il  alla  au 
siège  de  Troie  et  en  revint  heureusement 
avec  sou  pèi-e.  0  Aurige  de  Sarpédou, 
tué  par  Patrocle. 

THRASYMÈNE  (géogr.  et  hist.).  roj. 

THASIMÈSE. 

THRAX.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Mars  et  de  Nériène  ;  il  donua  sou 
nom  à  la  Thrace. 

THRELKELDIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

THRÈNE.  s.  ni.  (aut.  gr.)  Lamcnta- 
tation;  chant  plaintif. 

THRÉNODE.  s.  des  2  g.  (ant.  gr.) 
Chanteur  ou  chanteuse,  pleureur  ou 
pleureuse  qu'où  employait  dans  les  funé- 
railles. 

THRÉNODIE.  s.  t  (ant.  gr.)  roy. 
Thrène. 

THREPSIOLOGIE.  s.  f.  (  didact.  ) 
Science  qui  traite  des  divers  moyens  de 
nourrir  et  de  soigner  les  animaux  domes- 
tiques. Ce  mot  appartient  à  la  classifica- 
tion des  sciences  de  M.  Ampère. 

THREPSIOLOGIQUE.  aij.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  Ihrepsiologie. 

THREPSIPPUS.  n.  pr.  m.  (  temps 
hér.)  Fils  d'Hercule  et  de  la  thespiade 
Panope. 

THRESOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Trésor. 
H  Le  thresor  (commun.  relJg.),  Abbaye 
de  filles,  de  l'ordre  de  Citeau.x.  fondée 
en  1228  dans  le  Yexin ,  près  de  Saus- 
seuse. 

THRIACLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tériaque. 

THRIACLEUR.  s.  m.  (V.  laug.)  Char- 
latan ;  marchand  de  thériaque. 

THRIAMBOS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Un 
des  surnoms  de  Racchns,  dont  la  pompe 
triomphale  est  appelée  en  grec  0pîap.6oç. 

THRIDACE.  s.  f.  (pharm.)  Suc  de  lai- 
tues. Sirop  de  thridace. 

THRIES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Nymphes, 
inventrices  d'une  espèce  de  divination 
qui  se  pratiquait  avec  de  petits  cailloux 
(Opioti.) 

THRINACE.  s.  m.  (bot.)  Palmier  des 
Antilles. 

THRINCIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

THRIO.  s.  m.  (aut.  gr.)  Fête  d'Apol- 
lon dont  Hesychius  ne  nous  a  transmis 
que  le  nom. 

THRIOTHURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

THRIPOPHAGE.  adj.  m.  (zool.)  Qui 
vit  de  vers  et  d'insectes. 

THRIPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères. 

THRIPSIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  thrips.  ||  TItripsides.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  hémiptères. 

THRISSE.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la 
mer  des  Indes. 

THRIXSPERME.  s.  m.  (bol.)  Plante 
de  la  (^orhiuchine. 

THROMBOSE,  s.  f.  (méd.)  Coagula- 
tion du  lait  dans  les  seins. 

THRONIUM  (géogr.  anc).  Ville  des 
Locriens  £picnémidieus,  près  du  Qeuve 
Boagrius.ll  Ville  de  l'Ahantide,  en  Épire. 

THROSNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mol  que  l'on  écrit  au- 
jourd'hui. Trône.  \  Il  s'est  dit  Du  poids 
public  et  Des  recettes  qui  en  pro- 
viennent. 

THROSQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
scrlcs  coléoptères. 
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THRYALLIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Brésil. 

THRYÏS.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Il  se  dit 
de  Trois  nymphes  nourrices  d'Apollon. 
^'oy.  Tbries. 

THRYO.  s.  m.  (ant.  gr.)  Fête  en  l'hon- 
neur d' .Apollon,  f^oy.  Thrio. 

THRTOTHqR,E.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  d'Amérique. 

■THRYPTOCÉRATÉ.  ÉE.  adj.  (zool.) 
Qui  a  des  autennes  délicates.  ||  Thryplo- 
cératées.  s.  f.  pi.  Famille  d'iusectes  dip- 
tères. 

THRYSANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantis  légumineuses. 

■TURYSSE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

THUARÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  grami- 
uée  de  Madagascar. 

THUCION.  s.  m.  (anc  navig.)  Il  se 
disait  autrefois  d'Un  gros  gouvernail,  qui 
ne  peut  se  mouvoir  que  par  le  secours 
de  plusieurs  personnes. 

THOERIS.  D.  pr.  f.  (myth.  égypi.) 
Amante  de  Typhon. 

THUG.  s.  m.  (leladon)  Il  se  dit  de 
Certaines  hordes  de  l'Inde  anglaise, 
qui  croient  être  agréables  à  leurs  divinités 
en  immolant  tous  les  étrangers  qui  tom- 
bent entre  leurs  mains.  Plusieurs  bandes 
de  Tlidgs  ont  été  détruites  par  les  troupes 
de  la  Compagnie.  Les  Thugs  s'appellent 
aussi  Phanségars  ou  étrangleurs. 

THUIR  (géogr.).  Tille  de  France,  dans 
les  Pvrénées  orientales.  2,5oo  habitants. 

THUISCO  on  THIISTO.  n.  pr.  m. 
(myth.  sept.)  Dieu  des  Germains. 

THULÉ  (géogr.  anc).  Ile  de  l'Océan 
septentrional,  au  nord  de  la  Calédonie. 
On  ne  sait  pas  précisément  à  quelle  terre 
les  anciens  douuaient  ce  nom  ;  peut-être 
est-ce  aux  Shetland,  peut-être  à  la  Scan- 
dinavie ,  ou  même  à  l'Islande.  Ils  re- 
gardaient Ttmlé  comme  l'extrémilé  du 
monde. 

THULllE.  s.  f.  (miner.)  Minéral  de 
Norwége. 

THUMITE.  s.  f.  (miner.)  Un  des  noms 
de  l'Axinite. 

THUMMIM.  s.  m.  (hist.  sacr.)  Partie 
on  Ornement  du  pecioral  ou  rational 
du  souverain  sacrilicaleur  des  juifs.  Tu 
mettras  sur  te  pectoral  du  jugement  l'u- 
rim  et  le  thummim,  qui  seront  sur  le  cœur 
d'ytaron  (Exode).  On  ne  sait  pas  pré 
cisénient  en  quoi  consistaient  Vurim  et  le 
thummim  :  quelques-uns  y  attachent  des 
vertus  mystérieuses,  et  croient  que  le 
grand  prêtre  les  consultait  pour  rendre 
des  oracles,  f^oy.  Urim. 

THUMOS.  s.  m.  (phil.)  Nom  que  les 
philosophes  platoniciens  donnent  au  siège 
des  passions  intermédiaires  entre  l'amour 
du  bien  absolu  et  les  appétits  animaux. 
L'ambition,  l'amour  de  la  gloire,  la  co- 
lère, appartiennent  au  thumos. 

THIIN.  s.  m.  (V.  laug.)  Thon. 

THUN  (géogr.).  Ville  de  Suisse,  can- 
ton de  Berne,  sur  l'Aar,  près  du  lac  de 
Thun.  3,700  âmes. 

THUNBERGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
piaules  d'Afrique  et  des  Indes. 

THUNES,  n.  de  lieu.  (V.  lang.)  Tunis. 
//  alla  en  Thunes.  {{  Hoi  de  Thunes  (ar- 
cbéol.  fr.) ,  Uii  des  noms  que  les  truands 
donnaient   à   leur  roi   ou  grand  coësro. 

foy.    CoËSRB. 

THURAIRE.  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.) 
Qui  se  compose  d'encens.  Offrande  thu- 
raire.  j]  Flûte  thuraire.  Celle  dont  on 
jouait  pendant  un  sacrifice  où  l'un  n'of- 
frait (pie  de  rcnccns. 
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THURARIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau  du 
Chili. 

THURECLE.  s.  m.  (anc  T.  milil.) 
Tour  de  fortification. 

THURGOVIE,  s.  f.  rgéogr.)  Canton  de 
Suisse,  république  démocraliquo.  Su,5oo 
âmes.  Chef-lieu,  Frauen/eld. 

THURGOVIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)HabitanldelaThurgovie.j|Qiii.ap- 
partiantàlaThurgovIeou  àses  habitants 
THURIBULAIRE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Qui  encense.il  II  s'est  dil  fi».  De  ce  qui  a 
rapport  à  la  flallerie.  Qu'il  exerce  infali- 
gablement  ses  fonctions  thuribulaires  au 
pied  des  autels  de  Voltaire  (Sabalier). 

THURIBULUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Vase 
dans  lequel  on  brûlait  l'encens  pondant 
les  sacrifices  ;  espèce  de  cassolelle.  ||  Cas- 
sette dans  laquelle  on  renfermait  l'en- 
cens. Voy.  Tbymiatérioh. 
_  •  THURIFÉRAIRi.  s.  m.  (ni'ol.)  H 
s'est  dit  quelquefois  Cg.  pour,  Flatleiir, 
louangeur.  Les  thuriféraires  du  pouvoir. 
Le  peuple  a  ses  thuriféraires. 

■THURIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  produit  de  l'encens.  Région  thurifère. 
Il  II  s'est  dit  d'abord  dans  le  sens  de  Thu- 
riféraire, mot  qui  est  moins  ancien  et 
qui  a  prévalu. 

THURINGE.  s.  f.  (géogr.)  Ancien  pays 
d'Allemagne,  compris  aujourd'hui  dans 
les  duchés  de  Saxe -Cohourg -Gotha, 
Saxe-Melningen  e\  Saxe-Weimar.  ||  Thu- 
ringe  (hist.).  Pays  de  la  haute  Saxe  où 
se  fixa,  au  5^  siècle,  une  tribu  de  Visi- 
goths  appelés  Thoringes,  qii*Adeliiug  croit 
être  les  mêmes  que  les  Hermiiudures. 
Il  Royaume  de  Thuringe ,  Étal  fondé  par 
ces  barbares  :  il  comprenait  la  Thuringe 
proprement  dite  ,  la  Saxe,  la  Franconie, 
la  Messe,  le  haut  Palatiriat  et  peut-être 
une  partie  de  la  Bohême,  de  la  Lusace 
et  de  la  HJoravie.  Schneidigen,  sur  l'Un- 
slrutt,  près  de  Naumbourg,  en  était  la 
capitale.  Il  fut  détruit  en  53o,par  les 
Francs  alliés  aux  Saxons.  La  porlion  que 
Thierri,  fils  de  Clovis,  garda  pour  lui- 
même,  forma  la  Franconie  :  le  reste  frit 
réuni  à  la  Saxe  ou  occupé  par  des  peuples 
slaves.  I  Margraviat  ou  landgraviat  de 
Thuringe,  Etat  que  l'on  trouveélabli  sous 
Olhon  II ,  de  973  à  ggS,  et  qui  fut  réuni 
à  la  Misnie  eu  1247.  Il  suivit  depuis  le 
sort  de  celte  contrée. 

THURINGIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  et  hisl.)  Habitant  de  la  Thuringe. 
Il  Qui  appartient  à  la  Thuringe  ou  à  ses 
liabilanis. 

THCRtUM  (géogr.  anc).  Ville  de  Lu- 
canie,  bâtie  en  444  |>ar  une  colonie  athé- 
nienne, sur  les  ruines  de  Sybaris,  avec 
laquelle  elle  se  confondit  bientôt.  Selon 
Pline,  Thurium  avait  été  fondé  licaucoiip 
plus  anciennenient  par  Philoctéte  ,  tout 
près  du  lien  où  fut  Sybaris.  Voy.  Syba- 
ris. Il  Thurium.  Voy.  Thyrium. 

THURIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Géant  qui  fut  vaincu  par  Hercule. 

THURON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  l'Aurochs. 

THURSO  (géogr.).  Ville  du  nord  de 
l'Ecosse,  comté  de  Caithness,  port  sur 
l'Allanlique.  4,000  âmes. 

THl'SCIE  (géogr.  anc).  Voy.  Toscie. 
THYA  ou  THYIA.  n.  pr.  f.  (mylli.  gr.) 
Fille  du  fleuve  Céphise,  aiiianic  d'Apol- 
lon. 0  Fille  de  Ueucalion;  elle  fut  aimée 
de  Jupiter,  et  devint  mère  de  Macédon. 
THYADE.  s.  f.  (mylh.  gr.)  Un  dc4 
noms  drs  Bacrhnules,  Delphus  naauit 
d'Apollon  et  d'une  Tliyade.  |  Tliyàde. 
11.  pr.  f.  (aut.  gr.)  Fille  de  Castaliiis,  la 
pi  einiérc  prêtresse  de  Barchus. 
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THYAIVIIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
d'Épire,  afQiient  de  la  mer  louienne. 
Aujourd'hui ,  le  Calamas. 

THYATIRE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Mvsie,  au  N.,  sur  le  Lycus. 

THYELLA.  d.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Nom 
d'une  des  Harpies,  selon  quelques  au- 
teurs. 

THYELLIES.  s.  f.  pi.  (aut.  gr.)  Fêle 
de  Vénus,  qu'on  invoquait  pendant  les 
orages. 

THYÉNÉ.  n.  pr.  f.  (myth.  auc.)  Une 
des  nymphes  DoJonides. 

THYESTE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Pélops  et  d'Hippodamie,  et  frèie  d'A- 
trée.  La  haine  qui  divisa  les  deux  frères 
est  célèbre:  Atrée,  ayant  feint  de  se  ré- 
conrilier  avec  Thyesle,  lui  servit  dans  uu 
repas  les  membre*  de  ses  enfanis  :  le  so- 
l.-il  recula  d'horreur  à  la  vue  du  festin  de 
Tlifesle.  Thyeste  eut  de  sa  propre  fille 
Pélopée  un  fils  nommé  Égislhe,  qui  fil 
mourir  Atrée.  Voy.  Égistbe  et  Atrée. 
Après  ce  meurtre,  Thyeste  monta  sur  le 
troue  d'Argos,  d'où  il  fut  encore  chassé 
par  Aïamemnon  et  Menélas.  1|  Thyeste, 
Titre   dune  tragédie  de  Séneque. 

THYESTIADE.  n.  pair,  (temps  hér.) 
Il  se  dit  d'Égisthe,  fils  de  Thyeste. 

THYIES.  s.  f.  pi.  (myth.  gr.)  Fêle  de 
Bacchus ,  chez  les  Éléens. 

THYLACINE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
sari!;ue.        

THYLACITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  coléoptères. 

THYLT.ES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  de 
Ténus  ,  dont  Hésychius  ne  nous  a  trans- 
mis que  le  nom.  C'est  peut-être  la  même 
que  les  thyeUies. 

THYMALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

THYMALLE.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
saumon. 

THTMBER.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Daucus  et  frère  de  Laride,  tué  en 
même  temps  que  celui-ci  par  Pallas,  fils 
d'Évandre. 

THYMBRA  ou  THYMEREE  (géogr. 
anc).  Voy.  Thtmbriom. 

THY.MKRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan 
tes  labiéi's. 

THY.MBRÉrS.  adj.  m.  (mylh.  anc) 
Surnom  d'Apollon,  qui  avait  un  temple  à 
Tliymbra ,  ville  de  Troade.  B  Thymhréus. 
n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ami  de  Dardanus 
et  fondateur  de  Thymbra.  \\  Thymhréus , 
Un  des  fils  de  Lycaon. 

THY.MI'.RIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Ri- 
vière de  l'Iirygie,  affluent  du  Sangarius. 
Aujourd'hui ,  le  Pursek. 

THYMP.RIUM  (géogc  et  hist.  anc). 
■Ville  de  Phrygic,  peut-être  la  mènie  que 
Thymtrde,  oii.Cyrus  vainquit  Crésus  ,  en 
549  avant  J.  C.  On  l'appela  plus  lard, 
Aiilloche  de  Pisidie. 

1  HY.MÉ,  ÉE.  adj.  (I>ol0  Q"'  ressem- 
ble au  thym.  [  Thymées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  piaules  labiées. 

'I  HYMÉLÉ.  s.  m.  (ant.  gr.)  Aulel ,  et 
par  cxleusion ,  temple.  ||  Palais  des  py- 
laiies  à  Athènes.  |'|  Espèce  d'eslrade  qui 
\v.  trouvait  au  devant  et  au  milieu  du 
prou'énium  d'un  ihéàlre  grec,  et  où  se 
plaçaient  les  musicicnj  pour  guider  les 
cvuiullous  des  chœurs  qui  se  faisaieni 
dans  l'orcheslre.  Quand  le  chœur  ne  figu- 
rait pas  dans  la  pièce,  il  se  réuuis&ail 
sur  h'A  gradins  du  thymélê ,  au  sommet 
duquel  se  tenait  le  coryphée.  C'est  par 
une  Aoric  de  corruplion  cpie  l'on  a  lait 
ce  mot  du  matculin  eu  français  :  il  est 
fém.  en  grec.  Voy.  Pui.riTVM. 
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THYMÉLÉES.  s.  f.  pi.  (bot.)  Famille 
de  plantes. 

THYMÉLICIEN.  s.  m.  (ant.  gr.)  Mu- 
sicien qui  occupait  le  thymélé  dans  un 
théâtre  ancien.  ||  Thymélicien  (iiltér. 
anc),  se  dit  D'un  pied  composé  d'une 
longue,  trois  brèves  et  une  longue. 

THYMÉLIES.  s.  f.  pi.  (anl.gr.)  Chants 
en  l'honneur  de  Bacchus. 

THYMIAM.\TES.  s.  m.  pi.  (ant.  gr.) 
Parfums  employés  dans  une  cérémonie 
magique.  |1  Ofirande  d'encens. 

THYMIATECHNIE.  s.  f.  (didacl.)  Art 
d'employer  les  parfums. 

THYMIATECHNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  thymiatech- 
nie. 

THYMIATÉRION.  s.  m.  (ant.  gr.) 
Sorte  de  coffret  dans  lequel  on  apportait 
l'eucens  pour  les  sacrifices.  )  Cassolette. 

THYMIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dout  les  fleurs  ressemblent  à  celles  du 
Ihym. 

THYMIOSE.  s.  f.  (méd.)  Pian. 

THYMIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.)  Qui 
a  rapport  au  thymus. 

THYMITE.  s.  f.  (méd.^  Inflammation 
du  thymus. 

THYMOETÈS.  n.  pr.  m.  (lemps  hér) 
Troyen  ,  fils  de  Laomedon,  qui  le  pre- 
mier conseilla  d'mtroduire  le  cheval  de 
bois  dans  la  ville.  |1  Poêle  contemporain 
d'Orphée.  ||  Troyen,  fils  d'Hicèlaon,  qui 
fut  tué  par  Turnus. 

THYMOPHYLLE.  s.  f.  (b»t.)  Arbris- 
seau d'Amérique. 

THYMUS,  s.  m.  (anal.)  Glande  qui 
occupe  le  devant  de  la  poitrine  chez  le 
fœlus  et  dans  les  animaux  nouveau-nés. 

THYNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc) 
Nom  d'un  peuple  thrace  qui  s'établit 
dans  l'Asie  Miueure,  et  donna  son  nom 
à  la  Bilhyuie.  On  dit  aussi,  Thynien, 
ienne.  Les  thyniens  étaient  voisins  des 
Nipséens. 

THYNIADE.  adj.  et  s.  f.  (mylh.  anc) 
Il  se  dit  Des  nymphes  de  Bilhynie  qui 
enlevèrent  Hylas. 

THYNIAS  (géogr.  auc).  A'ille  de 
Thrace,  sur  le  Ponl-Euxin,  bâiie  parles 
Thynes  ou  Tbyniens.  Aujourd'hui ,  Ai- 
rtada. 

THYNNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
secles  hyménoptères. 

THYiNNIES.  s.  f.  pi.  (aul.  gr.)  Fêle 
dans  laquelle  les  pêcheurs  sacrifiaient  de» 
thons  à  Neptune. 

THYNNOCÉI'HALES.  s.  m.  pi.  (phi- 
lol.)  Nom  par  Icfpiel  Lucien,  dans  son 
Histoire  vcrilable,  désigne  les  habilanls 
de  la  baleine  par  laquelle  il  est  englouti. 

THYNNUS.  n.  pr.  m.  (lemps  lier.)  Un 
des  deux  fils  de  Phinée  cl  de  Clèopâlre. 

THYONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'holo- 
ihuries. 

THYONÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Num 
sous  lequel  Sémélc,  mire  de  Bacchus,  lut 
reçue  parmi  les  dieux. 

THYONÉUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.) 
Un  des  noms  de  Eacrhu.s.  ||  Fils  de  Bac- 
chus cl  aïeul  d'Hypsipyle.  f  oj-.  Tuoas. 

THYOURRE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Loup  de  mer. 

THYRÉ  ou  THYRIUM  (géogr.  auc). 
Ville  de  Messénie,  au  S.  E.  de  Mesiène, 
célèbre  par  une  bataille  enire  les  Lacé- 
(lémoniens  el  les  Argicns.  Aujourd'hui , 
Tyros. 

THYRÉAL.  s.  m.  (anat.)  Un  des  os 
branchiaux  des  poissons. 

THYRÉE  ou  THYRÉKS  (géogr.  onc). 
Ville  de  la  Cyuuric,  dau»  l'Aigolide.  || 
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ville   d'Arcadie,  entre  Hypsunte  et  Pa- 
rorée. 

THYRÉOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

THYRÉLS.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon  ,  prolecteur  des  portes. 
Il  Thyrétis.  u.  pr.  m.  (  lemps  hér.)  Fils 
de  Lycaon,  fondateur  de  'Thyré.  0  Fils 
d'OEÎiée  et  d'.\.llhée. 

THYRIA.  n.  pr.  f.  (lemps  hér.)  Fille 
d'.iniphinomus,  amante  d'Apollon,  el 
mère  de  Cycnus.  On  l'appelle  aussi,  Hy- 
rîa. 

THYRIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons crépusculaires. 

THYRO-.\RYTÉNOÏDlEN,  IENNE. 
adj.  (anat.)  Qui  appartient  au  cartilage 
ihyroide  et  au  cartilage  aryléno'ide. 

THYROCÈLE.  s.  f.  (méd.)  Gonflement 
de  la  glande  thyroïde,  goitre. 

THYROCOPIQUE  (ant.  gr.).  Voy. 
Crusithtre. 

THYRO-ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  des  2 
g.  (anat.)  Qui  appartient  au  cartilage  thy- 
roïde et  à  l'épiglolle. 

THYRO  -  HYOÏDIEN ,  IENNE.  adj. 
(anat.)  Qui  appartient  au  cartilage  thy- 
roïde et  à  l'hyoïde. 

THYROÏDE,  adj.  des  2  g.  (anat.)  II  se 
dit  D'un  des  cartilages  du  larynx,  et 
D'une  grosse  glande  qui  le  recouvre. 

THYROÏDIEN,  IENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  appartient  à  la  glande  thyroïde. 

THYROlDITE.  s.  {.  (méd.)  Inflamma- 
tion de  la  glande  thyroïde. 

TH'YRONCIE.  s.  f.  (mèd.)  Gonflement 
de  la  glande  thyroïde. 

THYRO  -  PHARYNGIEN  ,  lEHNE. 
adj.  (anat.)  Qui  a  rapport  au  cartilage 
thyroïde  et  au  pharynx. 

THYRO-STAPHYLIN.  s.  m.  (anat.) 
L^n  des  muscles  de  la  luette. 

THYRS  AGÈTES  ou  THYSSAGÈTES. 
s.  m.  pi.  (géogr.  anc)  Nom  d'une  nation 
nombreuse  et  indépendante  qui  habitait 
les  bords  du  Tanaïs. 

THYRSANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  fleurs  en  Ihyrse. 

THYRSE.  s.  m.  (ant.)  Dans  les  monu- 
ments les  plus  anciens.  Javelot  dont  la 
pointe  est  environnée  de  feuillages,  à 
demi-cachée  sous  des  feuillages,  mais  sans 
pomme  de  pin. 

THYRSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

THYRSIFÈRE  ou  THYRSIGÈRE. 
adj.  des  2  g.  (myth.  rom.)  Épilhèle  de 
Bacchus  el  des  Bacchantes.  1  Thyrsifire 
;bol.)  Qui  a  ses  fleurs  en  Ihyrse. 

THYRSIFLORE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Dout  les  fleurs  sont  disposées  en  ihyrse. 

THYRSolDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Dont  les  fleurs  sont  en  Ihyrse. 

THYSANE.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau  de 
la  Cochiuchine. 

TllYSANOMITRION.  s.  m.  (bol.) 
Genre  de  mousses. 

THYSANOPODE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  rrusiacés. 

THYSANOTHF.  s.  m.  (hol.)  Genre 
de  piaules  de  la  Nouvelle-Hollande. 

THYSANOIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Doul  la  queue  se  termine  par  des  filels. 
Il  Thysanourcs.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
secles. 

TIIYS.\NOURIFORME.  adj.  des  2  g. 
(zuul.)  Qui  ressemble  ti  un  iusccle  thysa- 
iioure. 

THYSS.\GfeTES  (géogr.  anc).  l'oy. 
Thyrsacèths. 

TI.  adj.  po<s.  (V.  lang.)  Tes. 

11.  (aiil.  rom.).  Abrévialioii  qui  signi- 
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fie,  TibeT'ms.\  7"i  (chimie).  Abréviation 
qui  signifie ,  Titane. 

TIARANTE.s.  m.  (jéogr.  anc.) Fleuve 
de  Scythie ,  qui  se  jetait  dans  l'Ister,  au 
S.  O. 

*TIARE.  s.  f.  (hist.  anc.)  Un  des  sym- 
boles de  la  souveraineté  chez  les  Mèdes, 
et  les  Perses.  Les  rois  de  Perse  portaient 
la  tiare  droite.  On  ne  la  connaît  cepen- 
dant que  par  des  descriptions  assez  va- 
gues, et  la  forme  de  celte  coiffure  ne  peut 
encore  être  déterminée  avec  certitude. 

TIARELLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

TIARIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

TIASA.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Fille  de 
l'Eurotas,  qui  donna  son  nom  à  une  pe- 
tite rivière  de  Lacouie. 

TlB.iLANG.  s.  m.  (relation)  Nom  de 
fantômes  que  les  habitants  des  Philippi- 
nes s'imaginent  voir  dans  le  feuillage  de 
certains  arbres ,  et  qu'ils  croient  elle  les 
esprits  de  leurs  ancêtres. 

TIBARÉNIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  Pont.' 
Polémonium  était  la  principale  ville  des 
Tibaréniens.  Les  Tibaréniens  étaient  voi- 
sins des  Mosynéciens  et  de  la  plaine  de 
Thémiscyre. 

TIEBOU.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  berber,  qui  habite  au  S. 
du  Fezzau ,  el  à  l'E.  du  Sahara. 

TIEÉRIADE.  s.  f.  (philol.)  Titre  d'un 
traité  de  Barthole  sur  le  Tibre  en  parti- 
culier, el  en  général  sur  tous  les  fleuves. 
\Tibériade  (anc  coût.)  ,  Topographie, 
description  des  heux.  Il  était  en  usage 
dans  ce  sens  au  parlement  de  Dijon ,  et 
on  l'avait  tiré  de  l'ouvrage  de  Barlhnle. 

TIEÉRIADE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Galilée ,  à  l'O.  du  lac  appelé  mer  de  Ti- 
bériade  et  lac  de  Génésareth.  {  Bataille 
de  Tibériade  (hisl.)  ,  Victoire  remportée 
parSaladin  sur  les  chrétiens  de  Palestine, 
en  11S7. 

TIEÉRIN.  adj.  m.  (ant.  rom.)  Qui  ap- 
partient au  Tibre.  1|  Champ  tibérin.  Voy. 
au  mol  Champ. 

TIBÉRINE  ou  TIBÉRINIDE.  adj.  el  s.f. 
(m\  th.  lai.)  Il  se  dit  Des  nymphes  du  Tibre. 

'TIEÉRINUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  Int.) 
Fils  de  Capys,  roi  des  Albains,  qui  se 
noya  dans  VJlbula ,  el  qui  donna  son 
nom  à  ce  fleuve.  Il  fut  divinisé  comme  le 
génie  du  Tibre,  f^oy.  Tibre. 

TIRÉRON  (zool.).  roy.  Tibdrom. 

TIBET  ou  THIBET.  s.  m.  (  géogr.  cl 
hist.)  Pays  de  l'Asie  centrale,  dans  la 
partie  occidentale  de  l'empire  chinois , 
dont  il  dépend  depuis  1724  ;  il  est  couvert 
en  partie  de  montagnes  Irès-élevces.  Com- 
merce de  soie ,  laine  fine,  duvet  à  cbàles, 
musc,  etc.  Capitale,  /.««a.  Le  Dalaï-La- 
ma,  dieu  vivant  des  Tibétains,  autrefois 
monarque  spiriluel  el  temporel,  n'a  plus 
que  rautorilé  spirituelle;  le  gouverne- 
ment est  confie  à  des  généraux  chinois. 
7,000,000  d'ànies.||  Petit  Tibet,  Partie  oc- 
cideulale  du  Tibet.  Capitale ,  Leîoa  Lat 
dah. 

TIBÉTAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géogr. 
et  hisl.)  Habitant  du  Tibet.  0  Qui  appar- 
tiinl  au  Tibet  ou  à  ses  habilanls.  ||  Reli- 
gion tibétaine.  Voy.  Lumaïsme.  {|  Langue 
tibétaine.  Langue  asiatique  qui  forme  .i 
elle  .seule  une  famille  spéci.'le.  ||  Mlpliabet 
tibétain,  Alphabet  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  le  dévaiiagari  des  Hindous,  cl 
dont  on  se  sert  dans  le  Tibet. 

TIRIAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
la  jambe  oflic  qucl(|ue  parliculanté  re- 
marquable. 


TIC 

TTHIALFS.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.)  Ban- 
deletlfs  J'étoffe  (ionl  on  s'enveloppait  les 
cuisses  et  les  jambes,  jiuguste  portait  des 
iibiaUs  en  hiver. 

TIBIANE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
lypiers. 

TIFiICINE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Joueur 
de  fliite. 

TIBIE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Flûte. 

TIBILÉNUS.  n.  pr.  m.  (mytli.  anc.) 
Dieu  indigète  des  Noriciens. 

TIBIO-CALCANIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 
jambe, 

TIBIO-MALLÉOLAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  a  rapport  au  tibia  et  à  la  mal- 
léole. 

TIBIO-PÉRONÉO-CALCANIEX.  adj. 
et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
de  la  cuisse. 

TIBIO-PÉRONÉO-TARSIEN.  adj.  et 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
de  la  jambe. 

TIBIO  -SOUS-  PHALANGETTIEN. 
aJj.  et  s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des 
muscles  du  pied. 

TIEIO-SOUS-TARSIEN.  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles   de  la 

TIBIO-SUS-TARSIEN.  adj.  et  s.  m. 
r,iuat."i  II  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 
lamhel 

TIBIO-TARSIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
'  >iii  apparlienl  au  tibia  et  au  tarse. 
'  TIP.ISCUS  ou  TIBISQUE.  s.  m.  (géo- 
Lr.  anc.)  Grande  rivière ,  à  l'O.  de  la 
Dai  le,  affluent  du  Danube.  Aujourd'hui, 
ia  Tkeiss.  \\  Tibiscus ,  "Ville  de  Dacie. 
.'Viij'iiird'hui,  Temesvar. 

'j  IBLETE.  s.f,  (V,  lang.)  Sorte  de  jeu. 

TIROU.  s.  m,  (relation)  Prêtre  ma- 
J(  rasse  d'un  ordre  inférieur, 

TIBOUCHINE,  s,  f.  (bot,)  Arbrisseau 
di-  la  Guyane, 

IIBRE,  s.  m,  (géogr.)  Fleuve  d'Italie, 
<\y,\  prend  sa  source  en 'Toscane ,  traverse 
1'  >  l'iats  de  l'Église,  passe  à  Rome,  et  se 
j' Ile  dans  la  Méditerranée.  Les  Romains 
l'avaient  déifié,  ^oy.  Tieép.inus,  y  Le 
Tibre,  fig.,  La   puissance  romaine, 

TIBULA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'ile  de 
Sardaigne,  au  N.,  sur  le  détruit  de  Ta- 
phros.  .\ujourd'hui ,  Longo-Sardo. 

TIBUR  (géogr,  anc).  Ville  du  Latium, 
sur  l'Anio,  à  l'E.  de  Rome,  célèbre  par 
la  beauté  des  sites  qui  l'entourent.  Au- 
jourd'hui ,  Tivoli. 

TIBURNUS  ou  TIBURTUS.  n.  pr. 
m,  (temps  hér.)Fils  aine  d'Aniphiaraiis, 
ou,  selon  queli]iies-uns,  fils  d'Hercule, 
et  fondateur  de  Tibiii:  li  avait  un  autel 
dans  le  temple  d'Hercule  de  cette  ville. 

TIEURON.  s.  m.  (zool.)  Poisson  du 
genre  des  zygènes. 

TIBURTIN,  INE.  adi.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Tibur.  [l  Qui  appartient 
à  Tibur  ou  à  ses  babilanls, 

*  TIC,  s.  m.  Expr.  prov.,  y4mir  le  tic 
de  l'ours.  Se  dandiner,  ||  Tic  et  tac  on 
tic  et  toc  f  anc,  onomatopée,  remplacée 
aujourd'hui  par  Tic-tac.  Ou  a  dit  aussi 
Tic-toc-clwc. 

TICAL,  s,  m.  (metrol.)  Monnaie  du 
royaume  de  Siam.  On  en  distingue  deux 
sortes  :  le  tical  d'argent ,  divisé  en  4  mas 
on  8  fouangs,  vaut,  fr.  2,9c);  le  tical 
d'or,  vaut,  fr.  25,  i5.  Le  Tical  de  compte 
est  égal  an  tical  d'argent. 

TICHODROMK.  s.  m,  (zool.)  Oiseau 
du  midi  de  l'Europe, 

•riCHORHLV,  INE.  adj,  (zool.)  Dont  la 
voûte  nasale  est  soiiieiiue  par  une  cloison 
verticale. 
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TICINUM  (géogr.  anc).  Ville  des  In- 
subres,  sur  le  Tésin,dans  la  Gaule  ci- 
salpine. Aujourd'hui,  Pavie.  ]\  Bataille 
de  Ticiiuim  ou  du  Te'sin  (liist.  rom.), 
Victoire  remportée  par  Annibal  sur  les 
Romains ,  en  2 1 S  av.  J.  C. 

TICONDÉROGA  (géogr.\  Fort  des 
États-Unis,  dans  l'Élat  de  New-York, 
près  de  l'extrémité  sud  du  lac  Champlain. 
Il  Combat  de  Ticondéroga  (  hist.) ,  Vic- 
toire lemporlée  par  le  marquis  de  Mont- 
calm  et  six  mille  Français,  sur  un  corps 
devinât  mille  Anglais,  le  8  juillet  ir5%. 
Le  général  anglais  Howe  y  perdit  la  vie. 

TICORÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

TICQUER.  V.  n.  Voy.  Tiqoer  au 
Dict. 

T1CTÉ,ÉE.  adj.rov.TiQcETEauDict, 

TIDONE.  s.  m.  (géogr.)  Petite  rivière 
du  duché  de  Parme,  qui  se  jette  dans  le 
P6.  Il  Bataille  du  Tidone  (hisl.),  Balaille 
gagnée  par  les  Français  et  les  Espagnols 
sur  l'armée  du  roi  de  Sardaigne ,  le  10 
août  1746. 

TIDOR  (géogr.).  Une  des  îles  Molu- 
ques,  en  Notasie ,  sous  la  dépendance  des 
Hollandais.  Elle  produit  des  épices. 
10,000  habitants. 

TIÊBLE.  s.  m.  (écon.  rur.)  Nom  dont 
on  se  sert  dans  quelques  provinces  pour 
désigner  l'endroit  où  sont  les  ruches. 

TIEDEMANNIE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
ombellifère  d'Amérique. 

TIEFANE.  s,  f,  (V,  lang.)  La  fête  de 
l'Epiphanie  ou  des  Rois.  On  disait  aussi, 
Tiephagne,  Tiephaigne  et  Tiephanie. 

TIEGNIR.  v.  a,  (V,  lang,)  Tenir, 

TiEGm,  lE.  part. 

TIELERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tuilerie. 

TIEÎN.  s.  m.  (pbil.  chin.)  Un  des  noms 
que  les  disciples  de  Koung-Tseu  ou  Con- 
fucitis  donnent  à  l'Être  suprême  ;  c'est  le 
ciel ,  pris  pour  emblème  de  la  Divinité, 
De  l'essence  même  du  Tien  découle  la 
piété  filiale.  Adorez  le  Tien  elle  Li. 

TIENBORD.  s,  m,  (anc.  marine)  Il 
s'est  dit,  selon  le  Dict.  de  Trévoux,  pour, 
Strihord  ou  Tribord. 

TIEN-MAIN.  s.  m.  (V,  lang.)  Mon- 
tant d'une  échelle, 

TIENS,  s,  m.  L'impératif  du  verbe 
tenir  pris  substantivement.  Un  tiens  vaut 
mieux  <]ue  deux  tu  l'auras.  Voy.  Tesir 
au  Dict.  Il  Tiens,  tiens!  inlerj.  Il  s'em- 
ploie, dans  le  langage  popul.  pour 
mar(pier  l'étonnement  et  quelquefois  avec 
ironie.  Ah!  tu  ne  l'as  pas  eu.  Tiens , 
tiens  !  c'est  étonnant.  ||  Il  se  dit  aussi  è 
une  personne  que  l'on  frappe,  qui  subit 
quelque  mauvais  traitement.  Tiens!  tiens! 
attrape  cela  ! 

TIENSU.  s.  f.  (relation)  Divinité  ado- 
rée au  Tonkin  :  c'est  la  prolectrice  des 
arts,  selon  Tavernier. 

TIÉRAN.  s.  m.  (vénerie)  Troisième 
année.  Ce  sanglier  est  à  son  ticran ,  II 
a  atteint  sa  troisième  année.  On  l'appelle 
même  alors ,  Un  t'iéran.  Ticran  est  ïuie 
coiruplion     de    Tiers-an.   Voy.    Tiers. 

TIERÇAGE.  s.  m.  (anc,  coul.)  Troi- 
sième partie  des  biens  d'im  défont ,  que 
le  curé  de  la  paroisse  avait  droit  de  pren- 
dre ,  en  certains  endroits,  pour  doninT  la 
sépnlltne  au  corps  :  ce  droit  exorbilant 
l'ut  ensuiie  réduit  au  neuvième. 

TII.RGAIN,  s,  m,  (V.  lang.)  Nom 
d'une  moure  de  liquides. 

TIERÇAIRE,  TIERCIAIRE  ou  TIER- 
TIAIRE  (commun,  relig.).  Voy.  Ttn- 
TIAIHE. 

•TIERCE,  s.  f.  (féod.)  Droit  seigneu- 
rial sur  les  fruils  de  la   lorrc.  I|  Tierce 
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(chron.),  La  deuxième  des  quatre  divi- 
sions du  joiu'  artiliciel ,  chez  les  Romains, 
depuis  la  fin  de  la  troisième  heure  jns- 
qu'.i  midi.  ||  Tierce  diminuée  (musique), 
Celle  qui  n'est  composée  que  de  deux 
demi-tous.  [)  Tierce  augmentée  ou  super- 
flue. Celle  qui  embrasse  un  intervalle  de 
deux  tons  et  demi.  |  Tierce  de  Picardie, 
s'est  dit,  par  plaisanterie,  de  La  tierce 
majeure  donnée  ,  au  lieu  de  la  mineure,  à 
la  fin  d'un  morceau  composé  en  mode 
mineur.  Cet  usage  a  subsisté  longtemps 
dans  la  musique  d'église,  et  par  consé- 
quent dans  le  nord  de  la  France,  en  Pi- 
cardie. J  Tierce,  Jeu  d'orgue,  accordé 
à  la  tierce  du  jeu  de  deux  pieds  ouverts. 
Il  Tierce  (conmiun.  relig.) ,  Compagne 
que  l'on  donne  à  une  religieuse  ,  quand 
elle  reçoit  une  visite  au  parloir.  ||  Tierce 
(blason) ,  se  dit  Des  fasces  mises  trois  à 
trois.  Il  Tierce  (bot.).  Nom  vulgaire  de 
la  Circée. 

TIERCEINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fièvre 
tierce. 

•TIERCELET,  s.  m.  (archéol.)  Mon- 
naie qui  avait  cours  à  Milan  dans  le  12' 
siècle. 

TIERCELIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
d'étoile ,  tissue  de  trois  espèces  de  fils. 

TIERCELINE.  adj.  et  s.  f.  (commun 
relig.)  Nom  des  religieuses  du  tiers  ordre 
de  Saint-François  de  l'étroite  observance. 
Les  saurs  liercelines.  Je  vais  aux  Tierce- 
lin  es. 

•TIERCEMENT.  s.  m.  (agricult.)  Sy- 
nonyme de  Sole,  dans  certains  cantons. 

TIERCEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Troi- 
sièmement ;  en  troisiènie  lieu. 

TIERCENAL.  s.  m.  (anc,  T.  nillit,; 
Arsenal, 

TIERCENERIE,  s,  f,  (V,  lang,)  Re- 
devance qui  consistait  dans  le  tiers  des 
fruils  d'une  terre, 

•TIERCER.  v.  a.  (commun,  relig.) 
Parlager  les  fruits  d'une  abbaye  en  trois 
parts,  pour  en  donner  une  à  l'abbé,  dis- 
tribuer la  seconde  a'ix  religieux  et  réser- 
ver l'autre  pour  les  réparations,  j]  Tirrcer 
le  cens  (anc.  coût.),  dans  quelques  en- 
droits, tels  que  Charires,  Dreux,  etc. 
L'augmenter  de  moitié.  Quand  on  tierce 
le  cens,  pour  vingt  sous  de  cens,  le  sujet 
doit  au  seigneur  trente  sous  (De  Lau- 
rière).  ||  r/ercer  (coustruct.).  Réduire  au 
tiers.  Tiercer  le  pureau  des  ardoises.  En 
recouvrir  les  deux  tiers. 

'Tiercé  ,  ÉE.  part,  et  adj.  (blason)  Il 
se  dit  D'un  écu  qui  est  divisé  en  trois  par- 
ties. Tiercé  en  bande ,  en  pal ,  en  fasce. 

TIERCER.'ilN.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Il  se  dit  d'Un  grain  mêlé  de  trois  espèces 
de  blé. 

TIERCERET  (archit.).  Voy.  Tierce- 
RON  au  Dict. 

TIERCEUR.  s.  m,  (anc  jurispr.)  En- 
chérisseur qui  fail  un  tiercement.  ||  Tier- 
ceur  (jeux),  Celui  qui  tierce,  à  la  paume. 

TIERCIER.  adj.  m.  (anc.  coul.)  Il  se 
disait,  dans  le  Poilou ,  D'un  boisseau 
deux  fois  plus  large  que  long.  Boisseau 
tiercier. 

TIERCIÈRE.  s.  f.  (pèche)  Sorte  de 
filet  en  manche,  dont  les  mailles  ont  à 
peu  près  six  lignes  d'ouverture  en  carré. 

TIERCINE.  s.  f.  (techiml.)  Morceau 
de  tuile  fendue  eu  long,  dont  les  cou- 
vreurs se  servent  p<)ur  le  battellement. 

TIERÇOIER.  V.  a.  et  n.  (  V.  lang.)  Per- 
cevoirlclicrseiisus.||  l'ayerle tiers  en  sus. 

TiEiiroié,  KE.  part. 

'TIKKÇON.  s.  m,  (comm,)  Caisse  de 
bois  de  sapin  pour  le  <avon.  ||  .Sorte  de 
touiieau. 
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•TIERS,  ERCE.  adj.  Le  tiers  (V. 
lang.)  ,  Le  troisièine.  Le  premier  lui  ap- 
prenait la  religion;  le  second,  à  eslre 
tousiours  véritable;  le  tiers ,  à  se  rendre 
maistre  des  cupidiiez;  le  quart,  à  ne  rien 
craindre  (Montaigne). ||Le  tiers  état  (hist. 
fr.),fut  admis  aux  assemblées  nationa- 
les, pour  la  première  fois,  sous  Philippe 
le  Bel,  en  r3o4;  il  y  fut  plus  nom- 
breux ,  sous  le  roi  Jean ,  eu  i355.  Voy. 
Étals  généraux  au  mol  État.  Le  tiers 
état  se  déclara  Assemblée  nationale,  le 
17  juin  1789.  Il  Doublement  du  tiers. 
Voy.  au  mot  Doublement.  ||  Parti  des 
deux  tiers,  se  disait  Des  partisans  du 
doublement  du  tiers,  en  17S9.  ||  Décret 
du  tiers  consolidé.  Réduction  de  la  dette 
française,  effectuée  sous  le  Directoire,  le 
3o  septembre  1797.  ||  Tiers  ordre  (com- 
mun, relig.),  Association  qui  s'est  formée 
primilivement  de  personnes  séculières  et 
même  mariées,  et  qui  s'est  attachée  à 
suivre,  sous  les  autres  rapporls,  la  règle 
d'un  ordre  religieux.  Quelques  tiers  or- 
dres sont  devenus  ensuite  entièrement 
réguliers ,  comme  les  religieux  pénitents 
du  tiers  ordre  de  Saint-François ,  et  les 
religieuses  du  tiers  ordre  de  Saint-Do- 
minique ;  d'autres  sont  restés  presque 
séculiers.  On  distingue  le  tiers  ordre  de 
Saint-Augustin  ,  établi  en  140 1  ;  le  tiers 
ordre  des  Carmes,  en  1476;  le  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique ,  vers  1422;  le 
tiers  ordre  de  Saint-François ,  en  1221; 
les  tiers  ordres  de  Prémontré,  de  la. 
Merci,  des  Serwiles  et  de  la  Trinité,  sont 
moins  connus.  ||  Tierce  foi  (féod.),  Élat 
dans  lequel  un  fief  tombait,  lorsque  celui 
qui  l'avail  acquis,  puis  son  héritier,  puis 
l'héritier  de  ce  dernier,  en  faisaient  foi 
et  hommage.  ||  Tierce  main ,  Troisième 
possession  d'un  héritage  noble  dont  la 
loi  n'était  plus  due,  parce  qu'on  l'avait 
changée  en  devoir.  ||  Tien  coutumier  (anc. 
coul.) ,  Troisième  partie  des  biens  du 
père  on  de  la  mère ,  dont  il  n'était  pas 
permis  de  disposer  au  préjudice  des  en- 
fanls.  Il  Tiers  et  danger.  Impôt  qui  fut 
levé  par  Louis  XIV,  en  1674,  lors  de  la 
ligue  qui  se  forma  contre  lui  en  Europe. 
^oy.  aux  mots  Danger  et  Gruerie.  || 
Tiers  denier.  Droit  ronsistaul  dans  le 
tiers  du  prix  des  ventes  extraordinaires  des 
bois  et  des  pâturages  des  connnimaulés, 
qui  était  attribué  au  roi  et  aux  seigneurs 
hauts  justiciers.  ||  Tiers  luds ,  Prélève- 
ment que  faisaient  le  roi  et  les  seigneurs 
hauts  justiciers ,  à  la  vente  d'un  pré,  du 
tiers  du  droit  de  lods,  pour  prix  de  la 
concession  des  eaux  qui  servaient  à  l'irri- 
gation de  ce  pré.  ||  Tiers  à  merci.  Droit 
seigneurial  du  tiers  que  le  seigneur  pre- 
nait à  volonté.  Il  Tiers,  Droit  qui  se  levait 
en  Normandie  sur  les  deniers  provenant 
de  la  coupe  des  forèts.|l  Tiers,  s.  ni.  (ju- 
rispr.) Celui  qui  n'a  pas  été  partie  dans  un 
acte.  Il  Procureur  qui  règle  un  différend 
entre  le  demandeur  et  le  défendeur  en 
taxe.  Il  Tiers  acquéreur.  J'oy.  Tiers  dé' 
lenteur  à  l'article  Tiers  du  Dict.  [  Tiers 
arbitre.  Arbitre  qui  est  appelé  à  dépar- 
tager desarbitresvolontaircs.il  Tiers  por- 
teur (droit  comm.),  Second  endosseur 
d'un  effet.  ||  Tiers  (anc,  niétiol.) ,  Petite 
mesure  qui  était  entre  la  ohopiue  et  le 
demi-setier.||7'/«-j  de  sou,  M<jnnaie  d'or 
que  quelques  archéologues  ont  allribuée 
aux  rois  de  la  première  rare.  ||  Dciu //eri, 
Nom  d'une  nnuiuaie  de  Saxe,  frappéo 
en  l.usaco,  on  i66<.  ]  Tiers  (anc.  jeux). 
Nom  d'une  espèce  de  colin-maillard,  H 
Tiers  an  (vénerie),  Troisième  année. 
Ce  sanglier  est  dans  son  tiers  an.  On 
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disait  aussi,  Cest  un  tiers  an.  P^oy. 
Tif HAN.  Il  Naviguer  au  tiers  franc  (ma- 
rine), se  dit  quand  le  propriétaire  d'un 
bâtiment  de  commerce  reçoit  le  tiers  du 
fret  et  que  les  deux  autres  tiers  servent 
à  la  solde  et  à  la  nourriture  de  l'équipage. 
Il  Voile  en  tieis  point ,  Celle  qui  a  trois 
angles. 

TIERSAUBLE.  adj.  des  2  g.  (V.  laiig.) 
Qui  est  sujet  au  droit  de  terrage ,  appelé 
tierce. 

TIERSONNIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Le 
tiers  du  selier,  mesure  de  blé. 

*TIERS-POINT.  s.  m.  (peripect.)  Point 
que  l'on  prend  à  discrétion  sur  la  ligue 
de  vue,  et  oii  l'on  fait  abouùr  les  dia- 
gonales. Il  Tiers-point  (lechnol.).  Sorte 
de  lime  à  l'usage  du  peignier. 

TIERS-POTEAU,  s.  m.  (consiruct.) 
Pièce  de  bois  qui  sert  pour  les  cloisons 
légères. 

TIESCHE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Il 
se  disait  De  la  langue  allemande.  Voy. 
Thiois. 

TIEUL,  EULE.  adj.  (V.  lang.)  'Tel.  |1 
Pareil.  Que  tieuls  marchés  fu  fais  à  Pa- 
ris. 

TIEULEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Telle- 
ment. 

TIEULET.  s.  m.  (comm.)  Très-petit 
fagot. 

TIEULLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tuile. 
TIEUTÉ.  s.  m.  (bol.)  Plante  de  Java. 
H  Poison  que  fournit  cette  plante. 
TIEX.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.)  Tel. 
TIFAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Epiphanie. 
TIFATA.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne 
de  la  Campanie,  près  de  Gapoue. 

TIFER  ou  TIFFER.  t.  a.  (V.  lang.) 
Attifer;  ajuster. 

TtFÉ  ou  TiFFÉ ,  EÉ.  part. 
TIFLIS  (géogr.).  Ville  de  Russie,  en 
Asie,  chef-lieu  de  la  Géorgie,  sur  le 
Kour.  Commerce  d'échange  entre  la  Rus- 
sie, l'Allemagne  et  la  Perse.  cto,oon  âmes, 
j]  Paix  de  Tiflis  (hist.).  Pais  conclue,  le 
i5  septembre  r8i4,  entre  la  Russie  et 
In  Perse,  sons  la  médiation  de  l'Angle 
terre  :  les  préliminaires  de  ce  traité  avaient 
été  arrêtés  à  Seïva,  le  12  octobre  t8t3. 
TIG.ARÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
de  Cayenne. 

TIGASIS.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.)  Fils 
d'Heroile  et  d'une  thespiadc. 

•TIGE.  s.  f.  (archilect.)  Pied  qui  sup- 
porte une  coupe  d'où  jaillit  une  fontaine. 
Il  Tige  (lechnol.),  La  partie  d'un  bas  de 
tricot  où  on  le  rétrécit.  |  Corps  d'un 
clou. 

TIGE ,  ÉE.  adj.  (blasoni  II  se  dit  Des 
plantes  représenlées  avec  une  lige  d'un 
émail  autre  que  celui  des  feuilles  ou  des 
fleurs. 

TIGEAU.   s.   m.   (V.  lang.)  Tuyau; 
lige. 
TIGELLE.  s.  f.  (bol.)  Tige  de  l'cm- 

I..V..M. 

IIGELLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  d'niHî  ligclle. 

TIGCLLULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  le  cararlére  de  ligellule». 
"  TIGELLULE.  s.  f.  (  bol.)  Très-petite 
lige. 

TIGERON.  «.  m.  (tcclinol.)  Tige  Ircs- 
coMitc  ,  qui  rtnlrc  dan»  l'axe  d'une  roue 
un  d'un  balaiioier  d'borlogeric. 

TJGMNE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
réiiui'u«e  partictiliére. 

TIGNAIRE.  s.  m,  (ani.  milil.)  Char 
pf>nlinr,  dans  les  armées  romaiiici. 

TIGNK.  «.  m.  (V,  lang.)  Poutre.  USurle 
de  gros  b&tun. 
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TIGNOL.  s.  m.  (pêche)  Petit  bateau 
employé  dans  le  Morbihan  pour  pécher 
à  la  fouane. 

TIGRANE.  s.  m.  (hist.  et  philol.  anc.) 
Littéral.,  Roi,  souverain.  Titre  de  dignité 
chez  les  Arméniens  ,  analogue  au  TOpav- 
voç  des  Grecs.  Les  historiens  anciens  onl 
lait  de  Tigrane  le  nom  propre  de  plu- 
sieurs princes  d'Arménie;  le  plus  célèbre 
esl  Tigrane  II,  gendre  de  Mitluidule  le 
Grand. 

TIGRANOCERTE  (géogr.  anc).  Gran- 
de ville  d'Arménie,  dans  la  Gordiéno; 
elle  fut  la  capilale  des  États  de  Tigrane. 
Aujourd'hui,  Sert. 

•TIGRE,  s.  m.  (modes)  Il  se  dit,  figu- 
rément ,  Du  groom  d'un  élégant.  Toj. 
Lios,  LioHSE  et  Rat.  1  Tigresse ,  se 
disait  autrefois ,  dans  le  style  galant , 
d'Une  femme  d'une  vertu  sévère,  i  Tigre 
(zool.) ,  Espèce  de  serpent ,  de  poisson , 
de  coquille  univalve.  ||  Tigre  du  Brésil 
ou  de  la  Guyane ,  Le  Jagnar.  ||  Tigre 
barbet  ou  frisé ,  Le  Guépard.  ||  Tigre 
chat.  Le  Cerval,  l'Ocelot.  ||  Tigre  des 
Iro(juois ,  Tigre  rouge.  Tigre  poltron, 
le  Couguar.  |1  Tigre  loup,  L'Hyène.  || 
Tigre  marin.  Phoque  à  taches  brunes 
sur  un  fond  claii'.  ||  Tigre  noir.  Le  Ja- 
guar. Il  Tigre  royal.  Le  Tigre  ordinaire. 
1  Tigre  puce ,  Insecte  qui  attaque  les 
feuilles  des  aibres  fruitiers,  t  Tigre  ;)u- 
na«e.  Espèce  d'acaulhie.ll  Tigre  (géogr.). 
Rivière  de  la  Turquie  d'Asie,  qui  passe 
à  Mossoul ,  à  Bagdad,  et  se  joint  à  l'Eu- 
phrate  pour  former  le  Chat-el-Arab.  || 
Fleuve  du  Tigre  (astron.) ,  Nom  d'une 
petite  constullalion  qui  a  été  inlroduile 
dans  quelques  anciens  planisphères  cé- 
lestes et  qui  est  située  entre  les  constel- 
lations de  Pégase  et  du  Serpentaire. 

TIGRÉ,  s.  m.  (géogr.)  Royaume  de 
l'Aljyssinie  ,  au  nord.  Capilale  ,  Aioum. 

TIGRER.   v.  a.   (lechnol.)  Orner  de 
taches  pareilles  aux  mouchelures  ou  anx 
bandes  du  poil  du  tigre.  Tigrer  une  four- 
rure fausse ,  une  étoffe, 
•Tigré,  ée.  pari. 

TIGRtDIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Mexi- 
que. 

TIGRIS.  n.  pr.  m.  (myth.  anc.)  Fils 
de  Pontns  et  de  Thalassa,  dieu  fleuve 
d'Arménie.  Voy.  Tigre.  |1  Nom  d'un  des 
chiens  d'Actéun. 

TIGURIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  l'Helvélie,  qui  ha- 
bitait un  des  (piaire  cantons  de  celle 
conlréc.  Les  Tigurins  occupaient  le  pays 
de  Zurich  ,  de  Schaffouse  et  de  Schwitz. 
TIUAYS.  s.  m.  (V.  laug.)  Épieu. 
T1K.LIN.  s.  m.  (îool.)  Espèce  de  râle 
des  Philippines. 

TIKMLST.  s.  m.  (chron.)  Second 
mois  de  l'année  des  Éthiopiens.  Ou  l'ap- 
pelle aussi ,  Techmt,  Tchrnipt  el  Tacmat. 
TIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tilleul. 
TIL.  s.  ni.  (graiinn.)  Nom  d'un  signe, 
s<;mblable  au  tilda  des  Espagnols,  duni 
les  Portugais  se  servent  pour  indiquer 
que  la  voyelle  qui  en  csl  surinuntce  doit 
èlre  suivie  d'une  arlicnlalion  nasale  :  ou 
écrit  en  portugais  pào,  pour  panu,  pain. 
TILAKA.  s.  in.  (liist.  ind.)  Manjne 
que  les  Hindous  se  font  avec  des  terres 
de  contunr,  cuUe  les  deux  sourcils.  Le 
lila/ia  est  (piidipiefuis  un  simple  orne- 
ment ,  quelquefois  une  distinction  de 
secte. 

TILAVENTUM.  ».  m.  (  géogr.  anc.  ) 
Fleuve   de   la   Vtiiélie,  afiluunt   de   la 
mer  Adriatique,  Aujourd'liui,  le  Taglia- 
menlo. 
I      TaBOLTlG  (géogr.).  -Ville  des  Pay«- 
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Ras,  dans  le  Brabant  septentrional.  10,000  I  siens,   dans  la  Prusse  orientale,  sur 'e 
àines.  Niémen ,   qu'on   appelle  Méniel    en  cel 

TILDA.  s.  m.  (gramm.)  Peiit  signe  endrnil.  12,000  âmes.  ||  Paix  de  Tilsit 
que  l'on  met,  en  espagnol,  sur  la  lettre  (bisl.),  Traité  conclu,  le  7  juillet  1807, 
n,  entre  deux  voyelles  (ù),  et  qui  indique    entre  la  France  et  la  Russie,  à  la  suite 


!  représente  une  articu- 
,  comme  le  gn  français, 
se  prononcent   Dogna, 


que  cette  ronsoii 
liitiou  niouiliée 
Dona,  Ocana, 
Ocagna. 

TLLDÉ,  ÉE.  adj.  (grarom.)  Affecté 
d'un  tilda.  Cette  enne  est  tildée.  Un  ne 
tilde. 

TILÉSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  poly- 
piers. 

TILIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble au  tilleul  {litia).  ||  Tiliacées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TILIN.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
négal. 

•TILLAC.  s.  m.  Franc  tillac  (anc. 
marine),  Le  pont  le  plus  bas  du  vaisseau. 
g  Faux  tillac.  Espèce  de  pont  établi  à 
fond  de  cale  ,  pour  la  conservalion  des 
marchandises. 

TILLANDSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Auiériqne. 

TILLANDSIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  tillandsie.  ||  Tilland- 
siées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TILLAU ,  TILLET  ou  TILLOT.  s.  m. 
(bot.)  Tilleul  des  bois. 

TILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Tranche; 
morceau.  ||  Corde.  ||  Bardeau.  ||  Échinée 
de  porc.  H  TUlc{j,ec\\ao\.),  Outil  dont  on 
se  sert  pour  fouiller  le  fond  des  formes 
de  sucre,  avant  de  leur  donner  la  terre,  fl 
Sorte  de  lerre  dont  on  fait  des  creusets. 
0  Tille,  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

TILLÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
grasses. 

*  TILLER.  v.  a.  (marine)  Recouvrir 
une  lille  avec  des  planches.  ||  Tiller  (lech- 
nol.), Faire  nue  corde  de  tille. 

TILLET.  s.  m.  (anc.  comm.)  Il  se  di- 
sait autrefois,  parmi  les  libraires  de  Paris, 
d'Une  demande  de  marchandises  faite 
par  un  de  ces  commerçants  à  un  autre. 
Je  garde  son  tillet.  ||  Il  se  disait  aussi 
de  La  permission  que  le  syndic  donnait 
par  écrit ,  pour  retirer  des  livres  du  rou- 
lage et  de  la  douane. 

TILLET.  s.  m.  (écon.  tur.)  Lieu  planté 
de  lilleuls. 

TILLETAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
qu'on  payait  au  lui,  pour  le  renouvelle- 
ment des  charges  et  des  offices. 

FILLETTE,  s.  f.  (couslrucl.)  Espèce 
d'ardoise  d'échantillon. 

TILLEUR  ou  TEILLEUR,  EUSE.  s. 
(écon.  rur.)  Ouviier,  Ouvrière,  qui  lille 
ou  teille  le  chanvre. 

TILLOEL.  5.  m.  (V.  lang.)  Tilleul. 
TILLOTIER.   s.  m.  (pêche)  M  se  dit 
Des  hulcliers  pécheurs  établis  à  Rayonne, 
où  ils  lurmcut  nue  compagnie. 

TILLOITE  ou  TILLOTE.  s.  f.  (pêche) 
Pelil  bateau  Ires-léger,  terminé  en  pointe 
,i  .ses  e.\liémilcs,  dont  on  se  sert  pour  pê- 
cher dans  les  endroits  où  il  y  a  très-peu 
d'eau.  Il  Tillotte  (écon.  nn-.),  Inslrimicul 
dont  on  se  sert  en  Champagne,  pour 
broyer  le  chanvre. 

TILLOTTER.  v.  a.  (écon.  rur.)  Briser 
le  chanvre  avec  la  tillotte. 
Tii.LOTTÉ,  KK,  part. 
TILPHOSA  (géogr.).  Foulaine  deBco- 
lie,  près  de  laipielle  était  le  tond)eau  de 
l'irésias. 

IlLPIIOSIEN.  adj.  m.  (mylh.  anc.) 
Surnom  il'.Vpollon,  qui  présidnil  à  la  fon- 
taine de  rilpliosn. 

IILSII'  i.géugr.).  Ville  des  Étals  Pi  us- 
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d'une  entrevue  que  les  de 
eurent  sur  le  Niémen. 

TILTRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  qu'on  écrit  aujour- 
d'hui. Titre.  ||  Il  se  disait  Cg.  pour.  Pré- 
texte, molif.  Démodes,  Athénien  ,  con- 
damna un  homme  de  sa  ville  qui  faisait 
mestier  de  vendre  les  choses  nécessaires 
aux  enterrements ,  soubs  tiltre  de  ce  qu'il 
en  demandoit  trop  de  pronfit  (Montaigne). 
Il  Tiltre  (anc.  lechnol.).  Marque  que  les 
sayettiers  d'Amiens  élaient  tenus  de  mel- 
Ire  an  chef  de  chaque  pièce  de  leur  fabri- 
que. 

TIMALIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oiseaux 
de  Java. 

TI]VL4lNDRA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Fille  de  Tyndare  et  de  Léda,  épouse  d'É- 
chémus,  mère  d'Évandre,  selon  Servius. 
TIMANNL  s.  m.  (géogr.)  Pays  de  la 
Guinée  septentrionale,  sur  la  cote  de 
Sierra-Léone. 

TIM.\RCHE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TIM.^RÈTE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Une  des  trois  prêtresses  de  Dodone  qui 
furent  changées  en  colombes. 

TIMARQUE.  s.  m.  (hist  anc.)  Titre 
des  magistrats  de  la  république  massaliote, 
TIMA-ra.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Pelil 
fleuve  de  la  Vénétie ,  à  l'E.  Il  se  jetait 
par  neuf  bouches  dans  le  golfe  de  Ter- 
gesle.  Aujourd'hui  le  Timavo. 

•TIMlî.ALE.  s.  f.  11  s'est  dit,  fig.  et 
pop.,  pour  Marmite.  Faire  bouillir  la 
timbale ,  Faire  bonne  chère,  La  timbale 
va  bien.  Il  y  a  bonne  cuisine.  {|  Timba- 
les (musicpie),  Jeu  d'orgues  qui  imite  le 
roulement  des  limhales. 

TIMB.VREL.  s.  m.  (lechnol.)  Espèce 
de  tombereau. 

TIMBO  (géogr.).  Ville  de  Sénégambie, 
au  S.,  capilale  du  royaume  de  Foula- 
Diallou.  9,000  âmes. 

TIMBRAGE,  s.  m.  (admin.)  Action, 
manière  de  timbrer  le  papier. 

*  TIMBRE,  s.  m.  (V.  lang.)  II  s'est  ' 
dit  autrefois  de  La  partie  inférieure  du 
corps.  Qui  ne  finoient  de  ruer  le  timbre 
en  haut  (Rom.  de  la  Rose).  ||  Espèce  de 
tambour.  |1  Ange  de  pierre-Hr/W'/e  (mu- 
sique), Qualilé  du  son,  soit  de  la  voix, 
soit  des  insirumcnis.  Le  timbre  de  la 
flûte  diffère  de  celui  du  cor.  Le  timhre 
du  violon  réunit  la  douceur  à  Ccclat 
(J.  J.  Rousseau). Il  Timbre  (anc.  comm.), 
se  disail,  chez  les  pelletiers,  d'Un  certain 
nombre  du  peaux  de  martre  ou  d'her- 
mine. Le  timbre  était  de  trente  paires  ou 
soixante  peaux. 

*  TIMBRER,  v.  a.  (V.  lang.)  Dater  un 
écrit,  n  Citer  un  auteur.  ||  Timbrer,  v.  n. 
Jouer  du  timbre,  du  tambour. 

•TiMBRK,  ÉE.  pari.  Il  s'employait  fig. 
en  bonne  part,  (/n  cerveau  bien  timbré. 
Une  boiHie  tète. 

1'1MHKERE,SSE.  s.  f.  (V.  lang.) 
J'uuetist*  de  tambour. 

TIMÉAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  l'olyiiire.et  nn  des  Épigoncs. 

TIMhSIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Clazoniéuien,  fondateur  d'Alidere,  où  il 
recul  les  hoiHiiurs  héroiqne» 

TIBIKUR.  s.  f.  (V.  lang.)  (jiainle. 

•TIMIDE,  adj.  des  a  g.  (Dcuux  ails) 
Il  se  dit  D'une  njanièrc  do  travailler  du 
peintre,  du  sculpteur  ou  du  graveur,  qui 
manque  de  décision  et  ilc  IVnnclé,  Vn 
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faire  timide.  Pinceau,  ciseau,  burin  ti- 
mide. 

TIAIIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

TIMIER.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire  du 
■sorbier  des  oiseaiu. 

TIMITI.  s.  m.  (bot.) 'Palmier  des  bords 
de  rOrénoque. 

l  IJLMIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  mous- 

1  iMOCRATE.  s.  m.  (polit.)  Partisan 
di-  la  limorralie. 

TIMOCR.\TIE.  s.  f.  (polit.)  Gouver- 
nement dans  lequel  les  fonctions,  les 
honneurs,  sont  réservés  aoi  plus  riches. 
Marseille  é!ait  une  timocratie. 

TIMOCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  (po- 
lit.) Qui  appartient  à  la  timocratie,  aux 
timocrates. 

TIMOK.  s.  m.  (géoRr.)  Rivière  de  la 
Turquie  d'Europe,  afflueul .du  Danube. 

TIMONERIE,  s.  f.  (marine)  Lieu  voi- 
sin du  mal  d'artimon  d'un  bàlimenl ,  où 
se  trouve  la  roue  du  gouvernail.  |]  Maître 
de  timonerie.  Officier  subalterne  qu' 
commande  sur  cette  partie  du  pont. 

TIMOR,  n.  pr.  m.  (mjib.  anc.)  Dieu 
de  la  crainte.  Foy.  Pbobos. 

TIMOR  (géogr.).  Ile  située  dans  la 
partie  orientale  de  l'archipel  de  la  Sonde, 
partagée  entre  les  Hollandais  et  les  Por- 
tugais. Commerce  de  bois  de  sandal  et 
de  cire. 

TIMORLA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Déesse 
du  châtiment,  adorée  par  les  Lacédémo- 
niens. 

TIMOTHÉEN.  s.  m.  (bist.  eccl.)  Nom 
d'anciens  sectaires,  plus  connus  sous  celui 
de  monophysites  :  ils  étaient  les  disciples 
de  TUimoihéus  Mlurus ,  qui  vécut  au 
milieu  du  5'  siècle. 

TIWPER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Faire 
résonner.  Il  Retentir. 

TiMPÉ,  ÉE.  part. 

TIMPF.  s.  m.  (métrol.)  Petite  mon 
naie  d'argent  de  Dantzig.  Le  limp/ynu 
environ  60  centimes. 

TIMURIDES.  s.  m.  pi.  (  bist.)  Nom 
qu'on  donne  à  la  dynastie  de  Tameilan  , 
ou  Timui^Lenk.  Les  Timurides  ou  Ti- 
mourides  régnèrent  jusqu'en  1494.  r'oj. 
IMo::îgol. 

TIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Tempe;  partie 
de  la  tète. 

■TINAMOU.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux, qu'on  appelle  aussi,  Crypture. 

TINARDAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Va- 
letaille. Voy.  TiMEL. 

TINC.  s.  m.  (V.  lang.)  Lieu  oii  l'on 
rendait  la  justice.  Foy.  Tbibg. 

TINCAL.  s.  m.  (comm.)  Borax  impur 
et  brut. 

TINCHEBRAY  (géogr.).  Tille  de 
France,  département  de  l'Orne.  3,700 
habitants.  \\Bataille  de  Tinchebray  (bist.). 
Victoire  remportée,  eu  1106,  par  Hen- 
ri I'''  d'Angleterre ,  sur  son  fïère  le  duc 
Iiobert,  devant  Tinchebray,  dont  Henri 
taisait  le  siège. 

•  TINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tase  dans  le. 
(piel  on  portait  la  vendange. [j  Tine  (écon. 
rur.).  Vaisseau  de  bois  à  douves,  destiné 
à  conserver  le  lait.  Ou  dit  aussi,  Tinette 
et  Tinotte. 

TINE  (géogr.).  Une  des  îles  Cyclades, 
dans  l'Archipel.  Commerce  de  vins,  fruits, 
soie,  etc.  Chef-lieu,  San-Nicolo. 

TINEIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  qu'on 
paye  pour  la  place  qu'on  occupe  à  un 
marché  ou  à  une  foire.  Voy.  Tihbl, 

TINÉITE.  adj.  des  2  g.  (zoul.)  Qui  res. 
semble  à  une  teigne  {tinea).  Q  Tinêiles.  s, 
01.  pi.  Famille  de  papillons  nocturnes. 
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TINEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tonneau; 
cuve.  11  Gros  bâton;  levier  dont  on  se 
servait  pour  porter  des  vases  pleins  de 
vin  ,  des  tines.  ||  Tinel  (anc.  coût.).  Salle 
basse  où  mangeaient  les  officiers  d'un 
prince  ou  d'un  grand  seigneur.  ||  Son 
d'une  cloche,  qui  faisait  connaître  l'heure 
des  repas,  dans  les  palais  des  grands.  [ 
La  cour  du  roi  ou  du  prince.  |1  Droit  qui 
était  dû  par  les  marchands,  pour  la  place 
qu'ils  occupaient  dans  les  marchés. 

TINET.  s.  m.  (technol.)  Machine  dont 
on  se  sert  dans  les  boucheries,  pour  sus- 
pendre par  les  jambes  de  derrière  un 
bœuf  ou  un  autre  animal  écurché.  ||  Le- 
vier pour  porter  des  tines.  Foy.  Tisel. 

•nNGENT ,  ENTE.  adj.;(phil.  herm.) 
Qui  teint;  colore.  L'ctixir  doit  être  'en 
poudre  fondante ,  pénétrante,  et  tingente 
au  blanc  et  au  rouge. 

TINGIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

TINGIS  (géogr.  anc).  Ville  de  Mau- 
ritanie, sur  le  détroit  de  Gadès.  Ou  l'ap- 
pelait aussi  Césarêe.  Aujourd'hui,  Tan- 
ger. 

TINGITAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Tingis.  ||  Qui  appar- 
tient à  Tingis  ou  à  ses  habitants.  Mauri- 
tanie tingitaue. 

TINGITANIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Par- 
tie occidentale  de  la  Mauritanie,  ainsi 
nommée  de  Tingis ,  sa  capitale.  Aujour- 
d'hui, Y  empire  de  Maroc.  On  l'appelait 
aussi ,  Mauritanie  tingitane.   Poy.  Mac- 
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TINGUER.  T.  n.  (jeux)  Faire  bon  au 
jeu  ;  tenir  jeu.  Il  est  peu  usité. 

TiscnÉ.  part. 

TINIAN  (géogr.).  Une  des  îles  Ma- 
riannes  :  elle   est  fertile  et   pittoresque. 

•TINIER.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  d'A- 
mérique. Il  Nom  d'une  espère  de  pin. 

TINION.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire 
du  Chiendent.  , 

TINOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

TINTENER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Tin- 
ter; carillonner.  ||  Résonner. 

TiîtTESÉ,  ÉE.  pari. 

•TINTER.  V.  a.  Anc.'expr.  prov.,  Vous 
n'avez  qu'à  tinter.  Faites  connaître  votre 
volonté,  on  s'empressera  d'obéir. 

TINTIN.  Onomatopée  qui  imite  le  son 
des  verres,  lorsque  des  buveurs  trin- 
quent. On  trouve  ce  mot  dans  des  chan- 
sons bachiques.  On  dit  aussi,  Tinretintin. 

•TINTINER.  V.  n.  Onomatopée  par 
laquelle  on  indique  le  cri  de  la  mésange. 

TiHTiHÉ.  part. 

TINTINNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules infusoires. 

TINTIRESCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Clique, 
tis.' 

TINTO.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  d'Es- 
pagnï,  qui  se  jette  dans  leGtiadalqiiivir, 
près  de  Moguer.  J  rin  de  Tinto ,  Viu 
d'Espagne,  des  bords  du  Tinto. 

TINTOUINER.  v.  n.  (V.  lang.)  Tin- 
ter, faire  entendre  un  tintouin.  Le  son 
mesme  des  noms  ,  qui  nous  lintouine  aux 
aureitles  (Montaigne). 

TiKTODiMÉ.  part. 

TIOIS  (V.  lang.).  roy.  Thiois. 

TION.  s.  m.  (technol.)  Caillou,  ou  fer 
plat,  dont  on  se  sert  pour  tirer  les  crasses 
et  les  cendres  du  creuset. 

TIOQUET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Pinson  des  Ardeimcs. 

TIOIIMEN  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
dans  la  Sibérie ,  gouvernement  de  To- 
bolsk.  10,000  âmes. 

TIPHAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Epiphanie. 
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On  écrivait  aussi,  Tiptiagne  et  Tiphai- 
gne,eX  on  en  faisait  un  prénom  des  deux 
genres. 

TIPHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

TIFHLÉ.  s.  m.^(zool.)  Genre  de  pois- 
sons, 

TIPHTS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'Hagnius  ou  de  Phorbas  et  d'Hymane , 
né  en  P.éotie  et  pilote  des  Argonautes  : 
il  mourut  dans  le  pays  des  Marinady- 
niens. 

TIPHYSA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Thespiades  :  Hercule  la  rendit  mère 
d'Amestrius.  Quelques  mylhographes  l'ap- 
pellent Éoné. 

TIPPERART.  s.  m.  (géogr.)  Comté 
d'Irlande,  province  de  Slunster.  Chef- 
lieu  ,  Clonmell. 

TIPUr.AlRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  tipule.  ||  Tipulaires.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  i\\i\iiye%.\Tipidaire. 
s.  f.  (bot.)  Piaule  de  la  Carolijje. 

TIPULE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

TIPULTFORME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  tipule. 

TIPULOÏDE.  aJj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  tipule. 

TIQUÉLIE.  s.  f.  (but.) Plante  du  Pérou. 

TIQCET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
des  altises. 

TIR.  s.  m.  (chron.)  Cinquième  mois 
des  Éthiopiens. 

TIRA.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit,  an  Ja- 
pon, d'Un  temple  consacré  aux  idoles 
étrangères. 

•TIRAGE,  s.  m.  (technol.)  Quantité 
de  lacets  qu'on  fabrique  en  un  quart 
d'heure. 

TIRAILLE,  s.  f.  (  lechnol.)  Espèce  de 
balancier,  dans  une  machine  d'exhauslion. 

TIRANA,  s.  f.  (musique)  Sorte  d'air 
espagnol  d'un  mouvement  très  lent  et  à 
trois  temps.  ||  Chanson,  paroles  compo- 
sées sur  cette  espèce  d'air. 

TIRANCE.  s.  f.  (marine)  Action  de 
tirer  des  cordages  au  fond  de  la  mer.  Pieux 
de  tirance.  Pieux  construits  pour  faciliter 
cette  opéralion. 

TIRANITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves, 

TIRANNE.  roy.  Ttranhe. 

'TIRANT,  s.  m.  (musique)  Bouton 
auquel  s'attache  la  queue  d'un  violon 
ou  d'un  violoncelle.  0  Tirant  (anc.  prat.). 
Petite  bande  de  parchemin  avec  laquelle 
on  en&lait  plusieurs  papiers,  chez  les  pro- 
cureurs et  les  notaires.  ||  Tirant  (technol.), 
Morceau  de  fer  attaché  sur  une  poutre 
on  scellé  contre  un  mur.  ||  Pièce  d'un 
métier  à  bas.  ||  Partie  d'un  métier  de  rn- 
banier.  |1  Tirant  (  horticull.).  Partie  du 
sarment  de  vigne  que  la  taille  conserve. 
0  II  se  dit  Des  deux  mères  branches  des 
espaliers  conduits  d'après  la  mclliode  de 
Munireuil.  ||  Il  se  dit  encore  Des  gour- 
mands et  Des  pousses  perpendiculaires 
du  sommet  des  espaliers. 

TIRARIE.  s.  f.  (technol.)  Il  se  dit, 
dans  les  salines,  d'Une  ouvrière  qui  relire 
le  sel  des  chaudières. 

TIR.A-SSADOUR.  s.  m.  (pêche)  I!  ,se 
dit,  en  Provence,  d'Une  partie  de  l'em- 
bouchure d'une  manche  de  filet,  dont 
les  mailles  ont  i5  lignes  d'ouverture  en 
carré. 

•TIRASSE,  s.  f.  (technol.)  Pièce  d'tiu 
moulin.  ||  Tirasse  (nMisi<pn'),  Clavier  de 
pédales  qui,  dans  les  petites  orgues,  fait 
baisser  seulement  lus  bisses  du  clavier 
à  la  main. 

*  TIRASSER.  v.  a.  ÇV.  lang.)  Tirailler, 
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J'ai'ois  été  vilainement  tirasse  par  ces 
pauvres  gens  ,  qui  avaient  prins  la  peine 
de  me  porter  sur  leurs  bras  (Montaigne). 

•TIRE.  s.  4.  ji  tire  ou  De  tire,  anc. 
loc.  adv..  Tout  droit.  ||  Tire  (blason),  se 
dit  Des  traits  on  rangées  de  vair.  Quand 
un  chef  ou  une  fasce  sont  vairés  ,  il  faut 
spécifier  de  combien  de  tires.  1|  Tire  (anc. 
comm.),  se  dit  de  L'étendue  d'une  pièce 
de  toile.  Vue  tire  de  six  coupons  de 
batiste.  Etoffe  ,  métier  de  la  petite  tire, 
de  la  grande  tire.  ||  Tire.  Voy.  Timbre. 

TIRE-À-BARRE.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
til du  tonnelier. 

TIRE-ARRACHE.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Rousserolle, 

■TIRE-KARFE.  s.  f.  (zool.)  Nom  mar- 
chand d'une  coquille  bivalve, 

TIRE-BONDE,  s.  m.  (lechnol.)  Outil 
de  tonnelier,  pour  enlever  la  bonde  d'un 
tonneau. 

TIRE-BORD.  s.  m.  (marine)  Instru- 
ment de  bois  dont  on  se  sert  dans  les 
chantiers  de  construction,  pour  faire  ap- 
puyer les  bordages  sur  les  membrures. 

TIRE-BOUCLER.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
til du  charpentier,  pour  dégauchir  l'in- 
térieur des  mortaises. 

*  TIRE-liOrRRE.  s.  m.  (lechnol.) 
Outil  du  bourrelier,  ||  Outil  du  papetier, 
pour  enlever  les  ordures  qui  se  trouvent 
dans  la  pâte,  |1  Tire-bourre  (zool,).  Nom 
marchand  des  vei'mels. 

TIREBOUTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
de  liàton  ferré. 

TIRE-CENDRE,  s,  m,  (miner.)  Nom 
vulgaire  de  la  Tourmaline. 

TIRE-CLOU.  s.  m.  (technol.)  Outil 
du  couvreur,  pour  arracher  les  clous. 

TIRE-DENT.  s.  m.  (lechnol.)  Outil 
du  fabricant  de  peignes,  j]  Il  se  dit  vul- 
gairement Des  outils  du  dentiste. 

TIRÉE,  s.  f.  (technol.)  Portion  de  la 
surface  d'une  glace  qu'on  polit  en  une 
fois. 

TIRE  FIENT,  s.  m.  (agric.)  Espèce  de 
fourche  à  fumier. 

TIRE-FILET,  s.  m.  (lechnol.)  Outil 
propre  à  former  des  filets  sur  les  métaux. 
\  Sorte  de  bouvet  à  l'usage  du  menuisier. 

TIRE-FOIN.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
Il  se  disait  d'Un  inslrument  semblable  au 
tire-bourre,  pour  décharger  les  canons, 
qui  autrefois  étaient  bourrés  avec  du 
foin. 

TIRE-FOND.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
coquille  uuivalve. 

TIRE-GORET,  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Renouée. 

TIRÉH  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  d.nis  l'Anatolie,  à  12  lieues  S.  £. 
de  Smvrue.  20,000  âmes. 

TIRE  LAINE,  s.  m.  (V.  lang.)  II  se 
disait,  comme  tireur  de  laine,  pour.  Vo- 
leur de  manteaux.  Voy.  à  l'art.  Tireur 
du  Oirt.  Il  Outil  du  fondeur. 

TIRE-LANGUE,  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  ilii  Torcol. 

•TIKE-LIGNE.  s.  m.  (lechnol.)  Outil 
du  plombier,  pour  tracer  une  raie  sin-  le 
plomb  qu'il  veut  couper.  S  Tirc-ll-;nr ,  se 
dit,  fig.  et  fam., d'Un  archilecle dépourvu 
d'invention,  qui  ne  sait  que  tirer  des  li- 
gnes pour  copier  les  modèles. 

TIRELIRE,  s.  m.  Il  .se  dit  fam.  Du 
chant  de  l'alouette.  L'alouette  fait  enten- 
dre son  joyeu.c  tirelire. 

TIRELIRER.  v.  n.  (V.  lang.)  Il  s'est 
dit  en  parlant  de  l'alouelte  qui  chaule. 

Tinsi.inK.  pari. 

TIRE-LI.SSE.  s.  f.  (technol.)  Pièce  du 
métier  à  gaze. 

TIRELLE.  s.  f.  (lechnol.)  11  se  dit  de 
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Petites  COI  Jes  employées  su  moulage  des 
chaînes,  dans  les  niéiieis  de  soieiie. 

TIRE-MONDE,  ii.  |>r.  f.  Ç^-  laiigO  II 
ne  s'est  employé  que  dans  cille  expres- 
sion :  Madame  Tire-monde,  qui  se  disait 
pop. ,  en  parlant  d'une  sage-femme. 

TIKEPENDŒRE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Femnie  de  mauvaise  vie. 

TIRE-PIÈCE,  s.  m.  (technol.)  Outil 
du  raflineur  de  sucre. 

♦TlRE-PlED.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit 
D'un  morceau  de  peau  très-souple,  dout 
ou  se  sert  pour  chausser  un  soulier.  On 
dit  ph.is  ordinairement ,  Chausse-pted. 

TIRE-PLOMB,  s.  m.  (technol.)  Rouet 
dont  le  vitrier  se  sert  pour  allonger  le 
nlonil).  ,      ,  s 

TIRE-PLOYER.  v.  a.  (anc.  technol.) 
Il  se  disait auUefois, dans  quelques  manu- 
fiiclores,  pour,  Décharger.  Tire-plojer 
des  marchandises. 

TinE-PLOYÉ,  ÊE.  part. 
TIRE-POIL.  s.  m.  (anc.  technol.)  Pro- 
cédé qui  était  employé  autrefois  dans  les 
monnaies ,  pour  doimer  la  couleur  aux 
flans  d'or  et  pour  blanchir  les  flans  d'ar- 
gent. Il  Tire-poil  (zool.),  Nom  marchand 
d'une  coquille  bivalve. 

TIRE-POINT,  s.  m.  (marine)  Sorte 
de  ceinmre  de  bois  dans  l'intérieur  d'un 
"bâtiment.  J  Tire-poinl  (technol.),  Tringle 
<ionl  le  cirier  se  sert. 

TIRE-PL'S.  s.  m.  (chirurg.)  Seringue 
dont  on  se  sert  pour  nelloyer  certaines 
cavités,  quand  elles  sont  pleines  de  pus. 
•  TIRER.  V.  a.  Expr.  prov.  pop.,  Ti- 
rer le  poil  à  cjuelquiin  ,  Lui  soutirer  de 
l'aigcnl,  par  force  ou  par  adresse.l|r»-er 
ses  "iiétrcs,  s'emploie  dans  le  langage 
soldatesque  pour.  S'enfuir  ;  comme  on 
disait  autrefois  :  Tirer  ses  grègues.  Vof. 
au  Dicl.  Il  Tirer  en  -volant.  Foy.  au  mot 
"VoLEH.  11  Tirer  la  laine.  Voler  les  man- 
teaux. 11  Tirer  à  la  mer  (anc.  marine) , 
Prendre  le  large.  H  Tirer,  Ramer.  Tire 
avani:  Commandement  qu'on  adresse  aux 
rameurs  pour  qu'ils  nagent  avec  plus  de 
\igneur.  (  Tirer  wu(  (jeux),  Faire  la 
vole.]  Faire  tirer  l'oiseau  (fauconn.),  Le 
taire  becqueter  en  le  paissant,  et  surtout 
en  lui  donnant  un  pât  nerveux  pour  ex- 
citer son  appétit.  H  Tirez,  tirez  chiens 
(vénerie) ,  Cri  dont  on  se  sert  pour  faire 
suivre  les  chiens  ijuand  on  les  appelle.  || 
Tirer  de  long,  se  dit  de  la  hèle  qui  s'en 
va  SJins  s'arrêter.  |1  Tirer  sur  le  trait,  se 
dit  en  parlant  du  limier  qui  trouve  la 
voie  et  veut  avancer.  ||  Tirer  au  juger 
Xcha«e)  Faire  feu  sur  le  gibier,  sans  le 
voir,  mais  en  jugeant  par  certains  indices 
la  place  qu'il  occupe.  (  T/rer  la  main  plate 
■(escrime) ,  Enlever  la  main  avec  les  on- 
gles en  l'air.  1  Tirer  au  mur ,  à  la  muraille, 
foy.  Mbuaille.  H  Tirer  dans  le  fer, 
Tirer  dans  le  côté  où  l'adversaire  est  cou- 
vert. Il  Tirer  en  avant.  Tirer  sans  oppo- 
sition, pour  faire  gagner  la  pointe  au 
corps,  indépendamment  de  la  parade. 
1  Tirer  des  feintes.  Faire  des  mouve- 
ments simulés,  pour  tromper  son  adver- 
saire. S  Tirer  dans  les  armes,  Allonger 
nu  coup  d'épéc  entre  les  bras  de  son  ad- 
versaire, ou,  ce  qui  est  la  même  chose, 
ilu  roté  gauche  de  son  épée.  D  Tirer  hors 
les  armes  ,  Allonger  un  coup  d'épée  hors 
dev  bias  de  son  adversaire,  ou,  ce  qui 
revient  au  même ,  du  coté  droit  de  son 
épée.  11  Tirer  sur  les  armes.  Porter  nue 
hotte  à  son  adversaire,  dehors  ou  dans 
les  nrmet,  en  faisant  passer  la  lame  de 
l'épéc  par-dessus  son  lira».  Ij  Tirer  sous 
itt  ormes  ,  Porter  une  botte  à  son  adver- 
>uire,  deliuri  ou  dans  les  armes,  eu  fai- 
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sant  p.-'.sser  la  lame  de  l'épée  par-dessous 
son  bras.  ||  Tirer  le  cierge  (technol.) ,  Le 
fabriquer  à  la  main.  1  Tirer  l'épingle. 
Faire  passer  le  laiton  par  la  filière.  H  Ti- 
rer au  sec ,  Faire  sécher  une  confiture. 
B  Tirer  une  étoffe  a  la  perche,  roy.  Ti- 
rer à  poil  au  Oict. 

^  , TIRE-RACINE,  s.  m.  (chirurg.)  lu- 
slruiuent  de  dentiste. 

TIRERIE.  s.  f.  (technol.)  Atelier  où 
l'on  étire  le  fil  de  fer. 

TIRE-SÉVE.  s.  m.  (agric.)  Branche 
garnie  de  boutons. 

TUIÉSIAS.  n.  pr.  m.  (temiis  hér.)  Cé- 
lèbre augure  thébain,  fils  d'Evérès  et  de 
la  nvmphe  Chaiiclo.  Les  poêles  disent 
qu'if  vécut  plusieurs  âges  d'homme,  et 
qu'il  fut  femme  pendant  sept  ans.  Une 
discussion  s'étant  élevée  entre  Junon  et 
Jupiter  sur  les  avantages  de  l'homme  et 
de  la  femme,  Tirésias  fut  pris  pour  ar- 
bitre et  se  prononça  en  faveur  de  Jupiter: 
Junou  le  punit  en  lui  ôtant  la  ^ue.  Mi- 
nerve lui  donna  en  échange  le  don  de 
prévoir  l'avenir.  Après  sa  mort,  les  Thé- 
bains  l'adorèrent  comme  un  dieu.  ||  Tiré- 
sias. s.  m.  (bot.)  Genre  de  conferves. 

TIRE-SOU.  s.  m.  Il  se  dit,  pop.,  d'Un 
receveur  d'impôts  ou  d'Un  usurier.  Voy. 
Grippe-sou  au  Dict.  \  Importun  qui  de- 
mande sans  cesse  de  l'argent.  ||  Tire-sou 
(jeux).  Voy.  Tire-teston. 

•TIRET,  s.  m.  (lypogr.).  Ligne  qui 
indique  un  nouvel  interlocuteur  dans  le 
dialogue  ou  une  suspension  dans  le  dis- 
cours. Quant  à  ce  dernier  emploi,  le  tiret 
remplace,  dans  quelques  éditions  moder- 
nes, et  surtout  dans  les  livres  anglais,  les 
points  suspensifs. jl Tiret (conslruct.)Pièce 
de  bois  qui  sert  d'arc-boutant  dans  un 
moulin. 

TIRETANIER  et  TIRETENIER.  s.  m. 
(V.  lang.)  Ouvrier  qui  fait  de  la  tiretaine. 
TIRE-TERRE,  s.  m.  (technol.)  Outil 
du  carrier,  pour  enlever  la  terre  qui  re- 
tient lei  pierres. 

TIRE-TESTON.  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit 
de  Tout  jeu  de  cartes  où  l'on  convient 
que  celui  qui  gagnera  le  coup  tirera  seu- 
lement une  pièce  de  monnaie  de  la  masse. 
Ou  dit  dans  un  sens  analogue,  Tire-sou. 
Jouer  au  tire-teston,  à  tire-teston. 

'  TIRE-TÈTE.  s.  m.  (chirurg.)  Appa- 
reil orlhopédiiiue  qui  sert  à  redresser  le 
cou. 

TIRETOIRE.  s.  f.  (technol.)  Outil  du 
tonnelier. 

TIRETTE,  s.  f.  (agric)  Long  sarment 
de  vigne  contourné.  ||  Tirette  (technol.) , 
Plaque  de  fer  qui  sert  à  bouclier  le  tuyau 
de  la  cheminée  du  fourneau  de  distilla- 
teur. Il  Morceau  de  cuir  dont  on  se  sert 
pour  remettre  l'escarpin  sur  la  forme. 
•TIREUR,  s.  m.  Il  se  dit  absol.  de 
Celui  qui  fait  des  armes.  C'est  un  ion, 
un  médiocre  tireur.  \\  Arrêter  un  tireur 
(escrime).  Prendre  un  coup  d'arrêt  sur 
une  marche  avec  opposition.  1|  Tireur 
d'armes  (zool.),  Nom  vulgaire  d'une  co- 
quille univalve.  D  Tireur  (technol.) ,  Ou- 
vrier épinglier.  ||  Ouvrier  qui  ajjplique  le 
mordant  sur  les  toiles  peintes.  |1  Tireur, 
euse,  Ouvrier,  Ouvrière,  charges  de  tirer 
les  ficelles  des  semples  dans  une  inaïui- 
facture  d'étoffes. 

TIRE-VEILLE,  s.  f.  (marine)  Corde 
garnie  de  nœuds  et  attachée  en  dehors 
d'un  bâtiment,  pour  aider  ii  y  monter.  ( 
Tire  veille  de  beaupré.  Voy.  SAtivt-oAn- 
DU.  On  dit  quelquefois  par  corruption, 
Tirv-iicillc. 

TIRE-VERGE.  ».  m.  (technol.)  Oulil 
du  fabricant  de  lias. 
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TIRICA.  s.  m.  (ïool.)  Perroquet  d'A- 
mérique. 

TIRINAXES.  s.  m.  pi.  (relation)  Nom 
des  prêtres  de  Bouddha  du  premier  ordre, 
à  Ceyian. 

TIRIRI.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'oiseau 
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the  (géogr.  anc.) ,  Ville  de  l'ArgoIide  , 
entre  Épidaure  et  Naiiplie.  Hercule  y  fit 
souvent  sa  résidence. 

TIRYNTHIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ter- 
ritoire de  Tirynthe. 

■nRTNTHIEN.   lENNE.   adj.   et  s. 


du  ^enre  de  ceux  qu'on  appelle.  Tyran,    (géogr.  anc.)  Habitant  de  Tirynthe 


TIRIT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Moucbet  et  du  Proycr. 

TIRITE.  s.  m.  (bot.)  Palmier  d'Amé- 
rique. 

TIRIX  ou  TIREX.  s.  m.  (chronol.) 
Premier  mois  de  l'année  des  Cappado- 
ciens. 

TIRLEMONT  (géogr.).  Ville  de  Bel- 
gique, dans  le  Biabant  méridional,  sur 
la  Grande-Getle.  8,5uo  âmes.  ||  Cette  ville 
fut  prise  par  Dumouriez,  le  ii  novembre 
1792,  reprise  par  les  Impériaux  en  179^, 
et  rendue  aux  Français  le  19  juillet  1794. 

TIRMAH.  s.  m.  (chronol.)  Qiialrième 
mois  de  l'année  des  anciens  Perses.  On 
dit  aussi ,  Tourmah. 

*  TIROIR,  s.  m.  (fauconn.)  Paire  d'ai- 
les de  chapon  ou  de  poulet ,  ajustée  sur 
un  petit  morceau  d'étoffe  rouge ,  que  les 
lauconuiers  présentent  à  l'oiseau  pour  le 
faire  revenir  sur  le  poing,  jl  Tiroir  (tech- 
nol.), Cylindre  de  la  machine  à  friser  les 
étoffes.  Il  Morceau  de  fer  plat  qui  sert  à 
fixer  le  canon  sur  le  fût  du  fusil. 

TIROLE.  s.  f.  (pêche)  Filet  à  très-pe- 
tiles  mailles  en  tiémail,  ayant  cinq  ou  six 
pieds  en  carré  et  monté  sur  une  perche 
de  douze  pieds  de  long.  On  dit  aussi , 
Tréaule. 

TIRON.  s. m.  (ant.  rom.)  Jeune  soldai, 
jeune  Romain,  qui,  à  l'âge  de  17  ans, 
venait  de  prendre  la  robe  virile  et  d'être 
inscrit  dans  la  milice.  |1  II  s'est  dit  quel- 
quefois, par  allusion,  pour  Apprenti; 
commençant. 

TIRONIEN,  lENNI.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  appartient  à  Tiron,  aflVanchi  de  Ci- 
céron.  [1  Note  tironienne ,  caractère  ou 
signe  tironien.  Noms  que  l'on  a  donnés  à 
Des  figures,  à  des  assemblages  de  signes 
ou  de  caraclères,  qui  représentent  un  ou 
plusieurs  mots,  et  que  l'on  employait  au 
lieu  des  caractères  ordinaires  pour  écrire 
avec  plus  de  rapidité.  Cicéron  fut  le  pre- 
mier qui  se  servit  à  Rome  des  notes  tiro- 
ir 

p: 


lie  l'on  dit  avoir  été  inventées 
affranchi  Tullius  Tiro.  L'usage 
des  notes  tironiennes  n'a  cessé  en  France 
que  vers  le  10"  siècle.  \\  .4lpliabet  tironien 
(diplom.) ,  Table  alphabétique  et  explica- 
tive des  notes  tironiennes. 

TIROÏ.  s.  m.  (V.  lang.)  Partie  de  la 
charrue  à  laquelle  les  chevaux  sont  atta- 
chés pour  la  tirer.  ||  Tirot  (zool.) ,  Nom 
vulgaire  de  la  Raie  bouclée. 

TIROUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Tiroir.  || 
Lieu  où  l'on  donnait  la  question  auxcri- 
mhiels.  On  écrivait  aussi ,  Tirouère. 

TIROUNAL.  s.  m.  (relation)  Fête  in- 
dienne pour  la  dédicace  d'un  temple. 

TIRTHA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Nom  gé- 
nérique des  lieux  saints,  où  les  Hindous 
se  rendent  en  pèlerinage.  |1  Dans  un  sens 
particulier,  Nom  donné  à  de  grands 
étangs,  alimcjités,  autant  que  cela  est  pos- 
sible ,  par  les  eaux  du  Gange  ;  les  dévots 
brahmanes  s'y  rendent  processionnelle- 
ment,  à  certaines  époques  de  l'année, 
pour  y  faire  leurs  ablutions. 

TIKTOIR.  s.  m.  (technol.)  roj.TiRï- 

TOIHE, 

TIRUS.  s.  m.  (zool.)  Poisson  des 
mers  de  Sicile. 

TIRYNTHE.  n.  pr.  m.  (temps  lier.) 
Fils  d'Argus  et  pelit-fils  de  Jupiter,  fon- 
dateur de  la  %ille  de  ■Iiivnlhc.  ||  Tiryn- 


Qui  appartient  à  Tirynthe  ou  à  ses  ha- 
bitants, d  Tirynthien  (temps  hér.),  Sur- 
nom d'Hercule.  ||  Tirynthienne ,  Sm'oom 
d'Alcmène.  [  Épithète  de  Sagonte,  ville 
fondée  par  Hercule. 

TIS.  s.  m.  (pêche)  Synonyme  de  Mail- 
lade ,  dans  quelques  endroits  de  la  Pro- 
vence. 11  II  se  dit  encore  d'Uue  nappe  de 
filet.  On  dit  aussi,  Tisse,  s.  f. 

TISAGE.  s.  m.  (technol.)  Action  de 
chauffer  le  four  dans  une  verrerie. 

TISAMÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Oreste  et  d'Hermione ,  roi  d'Argos 
et  de  Sparte  :  il  fut  chassé  par  les  Héra- 
clides  et  périt  en  faisant  la  guerre  aux 
Ioniens  ;  plus  tard ,  ses  cendres  furent 
rapportées  à  Sparte.  ||  Fils  de  Thersan- 
dre  et  de  Démonassa,  et  petit-fils  de  Po- 
lyuice  ;  il  monta  sur  le  trône  de  Thèbes. 
Il  Célèbre  devin  de  Sparte,  de  la  tribu 
des  lamides. 

TISANDRE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Jason  et  de  Médée.  |1  Un 
des  Grecs  qui  se  cachèrent  dans  le  cheval 
de  bois. 

TISARD.  s.  m.  (technol.)  Ouverture 
par  laquelle  on  met  le  combustible  dans 
un  four  à  glaces. 

TISCHRI  (chron.).  Foy.  Tism. 
TISEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Intrigue; 
entreprise. 

TISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Attiser.  ||  Ani- 
mer. Il  Réparer.  1|  Dénoncer;  publier; 
faire  savoir.  (1  Tiser  (tecluiol.),  Intro- 
duire du  combustible  dans  un  four  de 
fusion. 

TISELTl.   s.    m.   (technol.)   Ouvrier 

chargé  de  chauffer  le  four  d'uue  verrerie. 

TISIPHONE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Une 

des  trois  {imes.\\Tisiphone  (temps  hér.), 

Fille  d'Alcméon  et  de  Manto.  Voy.  Alc- 

MÉON. 

TISIS.  n  pr.  m.  (temps  hér.)  Dévia 
célèbre  de  Messène. 

TISOIR.  s.  m.  (T.  lang.)  Instrument 
pour  attiser  le  feu. 

•TISON,  s.  m.  (V.  lang.)  Pièce  de 
bois;  quille  d'un  vaisseau. 

TISON,  s.  f.  (V.  lang.)  Toison.  Je 
mettrais  ceste  tison  de  leine. 

TISRI.  s.  m.  (chronol.)  Piemier  mois 
de  l'année  civile  des  Hébreux,  le  sep' 
tième   de  leur  année   sacrée.  Quelqui 
uns  écrivent  Thisri,  et  ce  mois  s'appellâi 
aussi ,  .4ilanhim. 

•TISSERAND,  s.  m.  (hist.  relig.)  Un 
des  noms  qu'on  a  donnés  aux  Albigeois. 
Il  Tisserand,  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'acarc. 
Il  Tisserands,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

TISSERIN,  s.  m.  (lool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

•TISSU,  s.  m.  (V.  lang.)  Ruban  ,  en 
général.  ||  Tissu  (technol.).  Espèce  de 
corde  plate,  dout  ou  fait  des  sangles  pour 
les  bûtes  de  somme. 

TISSU  L.MRE.  adj.  des  1  g.  (hist.  iial.) 
Qui  offre  des  tissus  distincts. 

TISSURE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ouvrage  t 
l'aiguille. 

TISSUTERIE.  s.  f.  (tecluiol.)  Kr\.  du 
passementier,  du  rubaiiicr.  Foy.  Tisso- 
TiKK  au  Dict. 

TITACIDE  (géogr.  anc).  Nom  d'un 
bourg  athénien  de  la  tribu  antiochide  : 
il  piejinit  son  nom  de  Titaciis. 

■mX.\  (mylli.  gr.).  'oy.  Tiiri. 
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♦TITAN,  s.  m.  (niylh.  anc)  Il  sc'dit 
Des  enfants  d'Uranus  et  de  Tilce  on  Glic, 
qui  claienl ,  selon  Hésiode  ,  Occanus , 
Cens ,  Crins ,  Hypéiion ,  Upéins  et  Cro- 
nos.  l'oy.  TiTAMiDE.  Ghé  excita  les  Ti- 
tans contre  lenr  père  Ui  anus,  puis  contre 
leur  frère  Cronos,  et  contre  les  enfants 
de  celui-ci ,  quand  il  eut  clé  détrôné  par 
Jupiter.  Les  Tilans  furent  vaincus  et 
précipités  dans  le  Tartare.  On  confond 
a  tort  les  titans  avec  les  géants  el  a\ec 
les  cenlimanes.  Voy.  ces  mois.  ||  Titan , 
Nom  que  l'on  donne  particulicrcinent  à 
un  des  fils  d'Uranus  et  de  Vesla.  de  Tilée 
ou  de  Ghé,  dont  on  fait  alors  le  père  des 
titans  et  des  tilanides.||  Frère  d  ïapetus 
et  père  d'Astérie. ||r(/an,  se  dit  quelque- 
fois Du  Soleil,  Hélios,  fils  du  titan  Hv- 
péiion  et  de  Théa.pl  se  dit,  figurcmeni, 
d'Un  homme  très-orgueilleux.  C'est  un 
titan.  Il  a  un  orgueil  de  titan.  J  On  dit 
d'un  travail  très-difficile  et  très-impor- 
tant ,  C'est  une  oeuvre  de  titan.  |1  Titan 
ou  Tcitan  (hist.  eccl.) ,  Un  des  noms  de 
l'Antéchrist  :  ce  mot ,  en  lettres  grecques 
(TEi-av),  fait  666,  nombre  delà  béte. 

TITANATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  tila- 
nique  avec  une  base. 

TITANE  ou  TITANIUM.  s.  m.  (chi- 
mie) Métal  particulier. 

TITANE ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui  con- 
tient du  titane. 

TITANIA.  n.  pr.  f.  (mylh.  sepi.)  Reine 
des  fées  ou  des  fairies ,  épouse  d'Obéron. 
Koy.  Fairt. 

TIT.ANIATE  (chimie),    roy.   Tita- 

KATE. 

TITAMCO-AMMONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  titanique  com- 
biné avec  un  sel  ammonique. 

TITAMCO-CALCIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  titanique  combiné 
avec  un  sel  calcique. 

TITANICO  -  CUIVKIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  titanique 
combiné  avec  un  sel  cuivrique. 

TITANICO-FERRIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  titanique  combiné 
avec  un  sel  ferrique. 

TITANICO -HTDRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  titanique  com- 
biné avec  un  hydraciJe. 

TITANTCO-MAGNÉSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  titanique  com- 
Liné  avec  un  sel  magnésique. 

TITANICO -PLOMRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  titanique 
combiné  avec  un  sel  plombique. 

TITANICO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  titanique 
combiné  avec  un  sel  potassique. 

TITANTCO-SODIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  titanique  combiné 
avec  un  sel  sodique. 

TITANIDE.  s.  f.  (myth.)  Il  se  dit  Des 
filles  de  Titée,  sœurs  des  titans.  Hésiode 
nomme,  Téthys,  Rhéa,  Thémis,  Théa  , 
Mnémosyne,  el  Phœbé.  ]  Titanide.  n. 
patron.  Enfant,  descendant  des  tilans. 
II  se  dit  de  Pynha  ,  de  Cirré ,  de  Di,ine 
et  de  Lalone.  O  Fig. ,  Homme ,  Femme 
d'une  espèce  primitive,  supérieure  au 
reste  de  rhum.inlté. 

TITANIDES.  s.  m.  pi.  (chimie)  Fa- 
mille de  corps  simples  qui  renferme  le 
titane. 

■IITANIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  renferme  du  tilane. 

T1TANIF.S.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  en 
mémoire  du  combat  des  titans. 

TITANIQUE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
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appartient  aux  titans.  Un  orgueil  titan 
que.  Entreprise  titanique. 

TITANIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  et  D'un  oxyde  de  titane. 
Il  II  se  dit  aussi  Des  sels  produits  par  cet 
aride. 

TIT.\NITE.  s.  f.  (miner.)  Sphène. 

TITANOCRATOR.  adj.  m.  (myth.  gr.) 
Vainqueur  des  lilans,  surnom  de  Jcqiiler. 

TITANOMACHIE.  s.  f.  (myth.  anc.) 
Combal  des  dieux  contre  les  tilans. 

TITANtiXYDE.  s.  m.  (miner.)  Oxyde 
de  tilane. 

TITARÉSIUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  lapithes  qui  combatlirent  les 
centaures,  aux  noces  de  Pirilhoùs. 

TITARÉSUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  Thessalle,  dont  les  eaux  étaient  si 
noires  qu'on  disait  que  sa  source  était  le 
Styx. 

TITÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Sœur  et 
femme  d'Uranus  et  mère  des  titans  :  la 
même  que  Ghé,  Vesla,  Cybele, el,  selon 
quelques-uns,  Rhéa.  On  la  suppose  quel- 
quefois fille  d'Acmon  et  de  Ghé,  et  tou 
jours  sœur  d'Uranus.  Voy.  Tellds. 

TITELLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Titre,  in- 
scription. Lores  vit  U  reis  un  titelle  de 
sépulture. 

TITELLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Intituler. 

TiTELLÉ ,  ÉE.  part. 

TITERI.  s.  m.  (géogr.)  ProWnce  de 
l'Algérie,  au  centre.  Principales  villes 
Uamza ,  Sidi-Hamza  et  MéJèa.  On  dit 
ordinairement,  La  province  de  Titeri. 

TITHÉNIDIES.  s.  f.  pi.  ^aut.  gr.)  Fêle 
lacédémouienne,  pendant  laquelle  les 
nourrices  présentaient  les  enfants  mâles 
au  temple  de  Diane  corythallienne. 

TITHOÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Le 
7"  des  demi-dieux  de  l'ancienne  dynastie 
des  rois  d'Egypte ,  selon  le  Syncelle. 

TITHON.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fil 
de  Laomédon  et  de^  Strymo.  L'Aurore 
l'enleva  et  le  rendit  père  de  Memnon  et 
d'Eniathion  :  elle  obtint  pour  son  époux 
l'imiBorlalilé;  mais,  comme  elle  avait  ou- 
blié de  demander  pour  lui  une  jeunesse 
éternelle,  il  devint  tellement  caduc  que 
la  vie  lui  était  insupportable  :  la  déesse 
le  changea  en  cigale. 

TITHONE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TITHONIE.  s.  f.  (bot.)  Belle  plante 
du  Mexique. 

TITHORÉE.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.) 
Nymphe  qui  donna  son  mm  à  une  ville 
de  Phocide,  et  à  l'une  des  deux  cimes  du 
Parnasse. 

TITHRAMF.O.  n.  pr.  f.  (myth.  égypi.) 
Nom  d  Isis,  considérée  comme  la  lune  et 
comme  merc  du  mal.  On  écrit  airssi  Thi- 
tramho  :  c'est  la  même    que    TItermutis. 

TITHRAS.  n.  pr.  m.  (temps  her.)  Fils 
de  Pandion.,  Vay.  Teuthras. 

TITHRONÉE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom que  les  Myrrhinusiens  donnaient  à 
iVIiuerve ,  ïdorèe  dans  la  ville  de  Titltro- 
iiium,  en  Phocide. 

TITHYMALÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  au  tilliymale.  ||  Titliymalées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TlTHYMALOiDE.  adj  des  1  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  au  lilhymale. 

TITI.  5.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  de 
l'Alouette  des  buissons. 

TITI  A  ou  TITÉIA.  n.  pr.  f.  (myth. 
gr.)  Déesse  révérée  des  Wilésiens;  c'est 
sans  doute  la  mèuie  que    Tilée  ou  Ghc. 

TITIAS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  héros  de  l'île  de  Ci'cte  :  un  le  disait 
fils  de  Jupiter.  Après  sa  mon,  on  l'invo- 
qua comme  le  dieu  du  bonheur. 
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TITICACA.  s.  m.  (géogi.)  Grand  lac, 
entre  le  Pérou  et  le  haut  Pérou. 

TITIENS.  adj.  et  s.  m.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  Des  prêtres  d'un  collège  iustiuié 
par  Titus  Tatius  ou  par  Roniulus,  pour 
conserver  à  Rome  les  cérémonies  des  Sa- 
bins.  Les  Titiens.  Les  sodales  tiliens.  (|  Il 
se  dit  quelquefois  des  Tatiens.  Lei/Hiam- 


ncnses,  les  Tuiens  ou  Tatiens  et  les  i«-T  s'employait  adjectivement  chez 'les  Béné 


ceres. 

TITILH.  s.  m.  (chron.)  Nom  de  la 
16''  des  iS  parties,  de  20  jours  chacune, 
qui  divisaient  l'année  des  Mexicains. 

■TITILLANT,  ANTE.  adj.  (didaet.) 
Qui  lilille.  Saveur  titillante. 

TITIT.  s.  m.  (zool.  )  Nom  vulgaire  de 
la  Fauvette  d'hiver. 

TITIUS.  n.  pr.  m.  (ant.  rom.)  Nom 
qui  s'emploie  communément  dans  les 
Institutes,  pour  désigner  un  individu 
quelconque ,  comme  nous  disons  Pierre 
ou  Paul.  f'oj.  N. 

•TITRE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Écriteau 
que  l'on  pendait  au  cou  des  esclaves  mis 
en  vente,  et  qui  indiquait  leurs  qualités 
bonnes  ou  mauvaises.  ||  Étiquette  placée 
sur  une  amphore,  pour  indiquer  le  cru  et 
l'âge  du  vin.  0  Étiquette  qui,  chez  les  an- 
ciens, était  inscrite  en  télé  d'un  rouleau 
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TITRE-PLANCHE,  s.  m.  (libra-rie) 
Nom  qu'on  donne  au  litre  d'un  livre, 
lorsqu'il  est  gravé  en  taille-douce  ou  li- 
thographie, avec  des  ornements  historiés 
et  relaiifs  au  sujet  de  l'ouvrnge. 

TITRI.  s.  m.  (zool.)  Poisson  de  la  mer 
des  Antilles. 

TITRIER.  s.  m.  (commun,  relig.)  Il 


dictins.  Père  tilrier  ou  Dom  titrier.  On  le 
disait  parliculièrement  Du  cellérier  et 
Du  procureur. 

TITUBANT,  ANTE.  adj.  Chancelant; 
au  propre  et  au  tig.  De  Platon  nacqui- 
renl  dix  sectes,  dicton  ;  aussi,  à  mon 
gré,  jamais  instruction  ne  /eut  titubante 
et  rien  asseverante ,  si  la  sienne  ne  l'est 
(Montaigne). 

•TITL  RATION,  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  chanceler,  en  général.]  Fig.,  Manque 
d'assurance.  Rabelab  l'a  employé  dans  ce 
sens. 

TITUBER,  v.n.  Chanceler.  Il  s'est  dit, 
par  plaisanterie,  en  parlant  d'ua  i\Togne. 

Titubé,  part. 

•TITULAIRE,  adj.  des  2  g.  (diplora.) 
Il  s'est  dit  Des  caractères  avec  lesquels  on 
écrit  des  titres  d'ouvTages  ou  de  chapitres. 
Écriture  titulaire. 


ou  volume  manuscrit,  puis  à  la  fin  de  ce        TITTRE.  s.  m.  (mylh.  anc.)  Divinité 


même  rouleau,  et  répétée  une  troisième 
fois  sur  un  morceau  de  parchemin  atta- 
ché au  bas  du  rouleau.  ||  Le  Titre  de  ma- 
jesté (hist.) ,  n'a  commencé  à  être  en 
usage  en    France   que   sous  Louis  XI. 


champêtre,  du  genre  des  faunes,  qui  fai- 
sait partie  de  la   suite  de   Bacchus.  Les 
tityres ,  tes  marsyas  et  les  silènes.  ||  Ti- 
tyre.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  papillon. 
TITTUS.  n.  pr.  m.  (mylh.gr.)  Géant,  ' 


Henri  VIII  d'Angleterre  est   le    premier  fils  Je  la  Terre  "ou  de  Jupiter  et  d'Élara  •' 

roi  de  ce  pays  qui  ait  pris  le  titre  de  :»/a-  ayant   ouliagé    Lalone,  il   fut  précipité 

jeste  :  ce    fut   François  I"   qui   le  lui  dans  le   Tartare ,  et   là ,  un  vautour  ou 

donna,  dans  la  célèbre  entrevue  du  camp  un  serpent  dévorait  ses  entrailles  qui  re- 

du   Drap   d  or,  en   i32o.  Auparavant ,  il  naissaient  toujours. 


avait  pris  celui  d'.41tesse,  et  ses  prédé- 
cesseurs se  faisaient  appeler,  f'otre  grà- 
ce.\\Titre authentique  (jurispr.),  Celui  qui 
émane  d'un  officier  public.  J  Titre  co- 
loré. Celui  qui  parait  légitime,  et  qui  a 
l'apparence  de  la  bonne  foi,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  suffisant  pour  transférer  seul 
la  propriété  ,  sans  le  secours  de  la  pos- 
session et  de  la  prescription,  jj  Titre  exé- 
cutoire,  Celui  qui  emporte  exécution 
parée  contre  l'obligé.  ||  Titre  gratuit. 
Celui  par  lequel  on  acquiert  une  chose 
sans  qu'il  en  coûte  rien.  \  Titre  lucratif. 
Celui  en  verlu  duquel  on  emporte  quel- 
que chose,  comme  une  donation  ou  un 
legs,  etc.  Il  Titre  onéreux.  Celui  par  le- 
quel on  acquiert  une  chose,  non  pas 
gratuitement,  mais  à  prix  d'argent,  ou 
moyennant  d'autres  charges  ou  condi- 
tions :  tels  sont  les  contrats  de  vente  ou 
d'échange,  et  les  baux  à  rente.  ||  Ti/re  pri- 
mordial,  Celui  qui  constate  une  obli- 
gation et  qui  en  fait  preuve.  ||  Titre 
translatif  de  propriété.  Celui  en  vertu 
duquel  la  propriété  d'une  chose  est 
transférée  sans  réserve  :  tel  est  un  con- 
trai de  donation,  de  vente,  etc.  ||  Titre  non 
translatif  de  propriété,  t^clui  qui  ne 
transfère  pas  la  propriété  de  la  chose  :  tel 
est  l'acte  qui  doune  nu  usufruit,  etc.  ir/- 
tre  vicieux,  Celui  qui  est  défectueux  par 
la  forme,  comme  un  acte  non  signé,  ou, 
par  le  fond,  comme  une  donation  non  ac- 
ceptée. Il  Titre,  (chasse).  Lien,  relais  on 
l'on  poste  les  chiens,  pour  courir  la  béte 
à  propos,  quand  elle  passe.  Mettre  tes 
cliicns  à  lion  titre.  Les  bien  poster 
pour  courre.  ||  Titre  (lechnol.) ,  Marque 
que  l'ouvrier  met  au  chef  de  chaque 
pièce  de  sa  fabrique.  11  est  en  usage  dans 
la  sayctieric  d'Amiens. 

TiTREC.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Motteiix.  On  l'appelle  aussi   l'itrec. 


TIUM  (géogr.  anc).  Ville  de  Bithynie, 
à  l'es',  sur  le  Pont-Euxin. 

TIVÉ  (  geogr.  ).  Forme  moderne  ou 
plutôt  prononciation  grecque  moderne 
du  nom  de  la  ville  de  Thèbes  (0r,6ai). 

TrVEL.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sénégal. 

TIVOLI  (géogr.).  Ville  des  Élats'de 
l'Eglise,  comarca  de  Rome,  sur  le  Tévé- 
roné.  5.5oo  âmes.Hr/rafi,  Nom  d'un  jar- 
din public  qui  fut  ouvert  à  Paris,  peu 
après  la  Terreur,  et  qui  devint  bientôt 
célèbre  par  les  fêtes  qu'on  y  donnait. 

TIXERAND  et  TIXIER.  s.  m.  (V. 
lang.  )  Tisserand. 

tiXERANDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mé- 
tier de  tisserand.  Rue  de  la  Tixeranderie. 

TIXTRE.  v.  a.  (V.  lang.)  Faire  un 
tissu;  tisser.  Voy.  Tistrs  au  Dict. 

TixTu,  UE.  part. 

TLA.  s.  m.,  (musique  milit.)  Coup 
donné  sur  un  tambour,  des  deux  ba- 
guettes presque  simullanément,  avec  mol- 
lesse de  la  première ,  et  en  frappant  un 
coup  sec  de  l'autre. 

TLAOAXIPEVALITZILT.  s.  m.(chro- 
nol.  )  Nom  de  la  pieujieic  des  dix-huit 
parties  de  l'année,   chez  les  Mexicains. 

TLAPANÈQUE.*».  s.  m.  pi.  (géogr.) 
Ancien  peuple  du  Mexique  dont  il 
n't'xiste  plus  que  de  faibles  restes. 

TLASCALA  (géogr.).  Ville  du  Mexi- 
que, dans  l'Étal  de  la  Puêbla,  autrefois 
très-considérable.  3, 400  âmes.  |  Répu- 
fitiquc  de  Tlascala  (hist.).  République 
aristocratique  très-puissante,  qui  aida  les 
Espagnols  dans  la  conquête  de  l'empiis 
du  Mexique. 

TLÉMECEN  ou  TLEMSEN  (géogr.). 
Ville  des  possessions  l'rani;aiscs  dans  le 
nord  de  l'Afrique,  gouvernement  d'.Mger, 
à  l'O.,  province  de  Mascara. 

TLÉPOLÈME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Hercule  et  d'Asiyoché  ou  d'.\!ity' 
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damic  Les  Rhodleiis  le  rboisirent  pour 
roi;  il  le»  conduisit  au  siège  de  Troie, 
où  il  fut  lue  par  Siu  pédou.  J  Fils  de  Da- 
mastor,  tué  par  Patrocle. 

TLÉPOLÉMIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.  ) 
Jeux  célébrés  à  Rhodes  en  l'honneur  de 
TIépolème  ;  les  adolescents  étaient  seuls 
admis  à  y  disputer  le  prix. 

TLÉSIMÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Père  d'Aulon. 

TLOS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fds  de 
Mik-l  et  de  !a  nvmplie  Praxidice ,  fon- 
dateur de  la  ville  de  Tlos  en  Lycie. 

TMARUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  rutule.  ||  Tmariis.  s.  m.  (geogr. 
anc.)  Moutague  d'Épire,  voisiue  de  Do- 
done. 

TMÈSE.  s.  f.  (liltér.)  Figure  de  gram- 
maire, qui  consiste  à  placer  une  ou  plu- 
sieurs expressions  entre  les  deux  parties 
d'un  mol  composé.  La  tmèse  n'est  admise 
que  dans  la  poésie  grecque  et  latine.  Vir- 
■ile  a  fait  une  tmèse  en  disant,  Circum 
deafudit  amictu,  pour,  Dca  circumfiuiit 
amictii. 

TMÉSIPTÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

T.MÉSITERNE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insccles  coléoptères. 

TMOLUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Prolée  qui ,  avec  son  frère  Télé- 
gonus,  exerçait  le  brigandage  :  Protée, 
avant  pris  là  forme  d'un  monstre  épuu- 
.v'anlable,  les  effraya  tous  deux  et  les 
détourna  de  cette  vie  infâme.  Ce  Tmo- 
lus  est  aussi  appelé  Polygonus.  foy.  ce 
nom.! Roi  de  Lydie,  fils  de  Sipyle  et  de 
Cblhouie  et  époux  d'Omphale.  Comme  il 
avait  outragé  Arrhipbé,  nymphe  de 
Diane,  cette  déesse  envoya  un  taureau 
furieux  qui  le  tua.  Il  fut  inhumé  sur  nue 
montagne  de  Lydie  qui  prit  sou  nom.  || 
Le  mont  Tmohis  divinisé  :  il  fut  pris 
pour  arbitre  parMidas,  et  se  prononç. 
eu  faveur  d'Apollon. |1  Tmolus  ou  Tmok. 
s.  m.  (géogr.  anc.)  Montagne  de  Lydie, 
an  centre.  Aujourd'hui,  le  Bcrkl  1| 'Ville 
située  au  pied  du  mont  Tmolus. 

T^■EK.  s.  m.  (coinm.)  Mousseline  bro- 
dée des  Indes. 

TOAILLE.  s.  f.  (V.  laug.)  Nappe; 
drap;  couverture.  Si  jeta  sa  toniltc. 

TOAILLOLE.  s.  f.  (V.  laug.)  Turban 
de  toile. 

•TOAST.s.  m.  Il  se  dit,  en  Angleterre, 
de  La  peisonne  même,  cl  surtout  d'Une 
femme,  en  l'honneur  de  qui  un  toast  est 
porté  ou  peut  être  porté.  C'est  un  des 
premiers  toasts  de  l' Angleterre. 

TOBA  ou  TORHAM.  s.  m.   (relation) 

Titre  que  cerlaines  tribus  arabes  de  l'Té- 

men  donnaient  à  leurs  rliefs.  Voy.  Aksal. 

TOBDJI  (hisl.ott.).  roy.  Torvii. 

TORINLE.  ».  f,  (bol.)  Geure  de  plantes 

d'Amérique. 

TCiBOL.  ».  m.  (géogr.)  Rivière  de  la 
Ruuie  d  Asie,  qui  se  jellc  dans  l'Irlyche, 
près  de  l'ubuUk. 

TOItOL.SK  (géogr.).  'Ville  de  Russie, 
CD  Asie,  capitale  de  la  Sibérie  occiden- 
tale cl  du  gouvernemt-nt  de  Tubutsk , 
sur  l'Irlyche.  Enhepôl  du cnninierce  entre 
la  Russie  et  la  Cliiuc  ;  pelleterie».  20,000 
èmc». 

TOROSO  (LE)  (géogr.).  Bourg  d'Es- 
pagne, dans  la  Manche,  où  Cervantes  a 
placé  la  demeure  du  Dulcinée.  3,800 
ame». 

TUC.  iotcrj.  Onomatopée  d'un  bruit, 
d'un  rhoc  sourd.  On  frappe  à  la  porte. 
Toc  lin  !  Qui  va  là.  ||  Toc.  ».  m.  Eapece  de 
Monerie  sourde  d'une  montre  è  répéii- 


TOH 

lion  sans  timbre.  Une  montre  à  loc.fiToc 
(jeux).  Sorte  de  Iriclrac. 

TOCADOIRE.  s.  m.  (V.  long.)  Aiguil- 
lon avec  lequel  on  touche  les  bœufs. 

TOCAN.  s.  m.  (pècbe)  Saumon  qui  a 

oins  d'un  an. 

TOCANTINS.    s.    m.    (géogr.)  Fleuve 


TOI 

que  l'on  donne,  d'après  les  livres  hébraï- 
ques, au  chaos  primitif,  à  l'élat  confus 
des  éléments  qui  précéda  la  création. ||II 
se  dit  fig.  pour,  Confusion  ;  mélange  ou 
conflit  d'opinions,  de  principes.  C'est  un 
■véritable  tohu-bohu. 

TOICT.  s.  m.  CV.  lang.)  Ancienne  or- 


du    Brésil    qui    passe  à   ParaouBélem;    thographe  du  mot  qu'on  écrit  aujourd'hui 

il  y  prend  le  nom  de  Para,  et  se  jette  dans    '" 

l'Atlanlique. 

TOCCATA,  s.  f.  (musique)'Pièce  d'exé- 
cution écrile  pour  un  instrument  à  tou- 
ches, tel  que  le  piano.  La  toccata  diflere 
de  la  sonate ,  en  ce  que  la  première  n'est 
composée  que  d'un  seul  morceau.  Une 
toccata  de  Clementî. 

TOCC.\TO  (musique).   Voy.  Toqpet. 

TOCHARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogi. 
anc.)  Nom  d'un  peuple,  de  la  Ractriane. 

TOCOLIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
troupiale. 

TOCOTÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

TOCRO.  s.  m.  (/ool.)  Genre  d'oiseaux 


TOCUTO  (géogr.).  Ville  de  Colombie 
département  de  Vénézuék,  sur  le  To- 
cuyo,  qui  se  jette  dans  la  mer  des  An- 
tilles. ro,ooo  âmes. 

TODDALIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  des  Indes. 

TODDI.  s.  m.  (relation)  Liqueur  spi- 
ritueuse  que  l'on  tire  d'une  espèce  de 
palmier,  dans  les  Indes  orientales. 

TODDY.  s.  m.  (arl  rnlin.)  Espèce  de 
boisson  forte,  mélange  d'eau  chaude  et 
de  liqueurs  spiritueuses,  qui  est  en  usage 
parmi  les  Anglais. 
TODÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  fougères. 
TODI  (géogr.).  Ville  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  de  Pérouse.  Il  s'y  tint  un 
concile,  en  l'an  looi. 

TODIER.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oiseaux. 
TODIRAMPHE.  s.  m.  (zool.)  Geure 
d'oiseaux. 

TOE.  adj.  poss.  f.  (V.  lang.)  Ta. 
TOEILLIER.  V.  a.  (V.  iang.)  Fouiller. 
J  Remuer. 
ToEiLi.iÉ,  ÉE.  part. 
TOENDE.  s.   f.  (métrol.)  Mesure  de 
capacilé  ecnployée  à  Copenhague  pour  la 
bière,     et    valant    i36    pots,    ou,     lit. 
i3i,  2790.  Voy.  ToONDE. 

TOFFANA.  adj.  f.  (hist.)  Il  se  Mit 
D'un  poison  très-violent,  dont  on  a  fait 
usage  en  Italie.  I!  n'est  usité  que  dans 
celle    expr.,  ytfjua  toffana. 

TOMELDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  lilincces. 

TOGATE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  RevAlu 
de  la  loge.  Il  ne  se  dit  que  dans  les  deux 
expressions  suivantes  ;  Gaule  togate ,  La 
Gaule  cispadaiic;  Falj/e  tn^'ate  ,  Pièce  de 
théâtre  dout  les  pereoiinagcs  étaient  ro- 
niaiiis  ;  ce  genre  cniiiprenail  Vd  prétexte , 
la  trahéate,  la  tabi^rnaire,  VateUane  et  la 
planipède  :  en  ce  sens ,  on  opposait  la 
tugale  à  la  palUate  ou  coniéilit'  grecque. 
I  Cunu'die  tiigale ,  »c  dit  aussi  Des  trois 
demierrB  espèces  du  genre  dit  faille  10- 
gale ,  et  alors  on  l'emploie  par  opposi- 
tiiu  à  Prétexte,  foy.  ce  mot. 

TOGGENBOIIRG  (géogr.  et  hist.). 
Nom  d'une  vallée  fertile  de  la  Suisse,  dans 
le  canton  de  Sainl-Oall.  Su,uoi>  habilanls. 
Elli'  formait  aulrefoi»  le  Comté  de  Tog- 
genhmirg.  Chef-lieu ,  Lichlrmleig. 

l'OfiCENHOURGEOIS,  OlSli.  ailj.  et 
».  (géogr.)  Ilubilunt  du  coiulé  ou  de  la 
vallée  de  Toggeu bourg,  jj  Qui  apparlicnt 
à  ce  pays  on  a  m-h  babitanli. 

IOG'iJE.  ».  f.  (V.  IniiR.)  Toge;   robe. 
TOHU-BOHU.  s.  m.  (Iiisl.  sacr.)  Nom 


Toit. 

TOIEN,  lENNE.  pron.  poss.  (V.  Iang.) 
Tien  ;  le  tien. 

•  TOILE,  s.  f.  Expr.  prov.,  //  a  trop 
de  caquet,  il  n'aura  point  ma  toile  ou 
l-^ous  parlez  trop,  tous  n'aurez  pas  ma 
toile,  se  dit  d'un  grand  parleur, àqui  l'on 
ne  veul  point  avoir  affaire.  IJ/f/^re /n  bête 
dans  les  toiles  ,  s'est  dit  par  plaisanterie 
pour,  Se  coucher,  ^oy.  au  Dict.  //  va  se 
mettre  dans  les  toiles.  ||  Toile  (peinture). 
Toile  clouée  sur  un  cadre  et  enduite  d'uue 
teinte  ordinairement  blanche  on  grisâtre, 
sur  laquelle  on  peint.  ]|  Il  se  dit  fig.  pour. 
Tableau.  On  a  de  lui  quehjucs  belles 
toiles.  Il  Toile  (marine),  se  dit  quelque- 
fois de  La  quantité  de  voiles  d'un  vaisseau. 
Ce  navire  porte  beaucoup  de  toUe  ;  il 
fait  de  la  toile,  for.  Torcher.  ]  Capi- 
taine des  toiles  (vénerie).  Officier  qui  tend 
les  toiles  bordées  de  fortes  cordes ,  pour 
prendre  le  gros  gibier,  surtout  quand  on 
vent  l'avoir  vivant.  Il  rj/r'i;  (pèche).  Nappe 
fine,  qt-'i  se  trouve  enl4-e  les  deux  hamaux 
des  filets  en  tramail.  ||  Toile  (tecbnul.), 
Feuille  de  mêlai  qui  se  forme  entre  les 
pièces  d'un  moule.  |]  Toile  d'araignée 
(zool.),  Nom  marchand  d'une  coquille 
univalve.  ||  Toile  à  matelcx ,  Espèce  de 
coquille  univalve. 

lOILÉ.  s.  m.  (technol.)  Il  se  dit  Du 
fond  de  ia  dentelle.  ||  Blonde  d'un  point 
très-serré. 

TOILERIE  3.  f.  (comm.)  Nom  collec- 
tif par  lequel  on  désigne  Tous  les  tissus 
de  coton  pur  on  mélangé,  ainsi  que  Tou- 
tes les  étoffes  fa'ites  de  matières  végétales 
autres  que  le  chanvre  ou  le  lin  pur.  |]  Il 
se  dit  aussi  Du  coinuierce  de  ces  tissus. 
*  TOILETTE,  s.  f.  (comm.)  U  se  dit 
Des  batistes  ou  toiles  de  lin  Irès-fines. 
Marchand ,  fabricant  de  toilettes.  ||  Toi- 
lette, Diaphragme  des  animaux,  dont  on 
se  sert  dans  la  boucherie  et  la  charcute- 
rie. Il  Bleu  de  toilette ,  Espèce  de  teinture 
bleue  dont-  00  se  sert  pour  donner  une 
teinte  bleuâtre  au  linge  blanc  qu'on  em- 
pèse, avant  de  le  repasser. 

TOILIER  ,  1ÈRE.  s.  m.  (comm.)  Mar- 
chand ,  marchande  de  toile  en  gros  on 
en  détail.  ||  Il  s'est  dit  autrefois  pour.  Tis- 
serand. 

TOILLOLLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
couverture,  g  Petite  toile. 

•TOISE,  s.  f.  (méirol.)  Ancienne  me- 
sure fran(;aise  de  longueur,  qni  cunlenail 
six  pieds,  ou,  met.  1,91904.(1  Toise, 
mesure  de  longueur  employée,  depuis 
1821,  dans  le  grand-duché  de  HeAse- 
Darmstadl;  elle  se  compose  de  dix  pieds, 
et  vaut,  met.  2,  5.  ||  Mesure  de  Saxc-Co- 
bourg,  valant,  mèl.  1,7257.  g  Mesure 
de  Sme-Wcimar,  met.  91,6919.  [  Me- 
sure de  Suisse,  canton  de  Berne,  valant 
8  pieds,  ou,  mel.  2,  3.ifii.  |{  Mesure  de 
Fribourg  et  du  Neufchâtel,  valant  10 
pieds,  ou,  mèl.  2,932(1.  |j  Toite  an- 
glaise. Voy.  FAruuM.II  Toise  d'Autriche, 
foy.  Ki.*FTEn.||r«(jc  d'éclianliUon  (con- 
slriicl.),  .se  dit  de  La  toise  de  chac{ne  \\n\ 
où  l'on  mesure  ,  quand  elle  est  difféienle 
de  celle  de  Pari». 

'TOISÉ,  s.  ni.  Édit  du  toisé  (anc.  ad- 
min.) ,  Ordonnance  rendue  sons  Mu/nrin, 
en  iG',3,  à  l'appui  do  celle  de  Henri  H, 
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de  i5.',8,  qui  défendait  de  prolonger  les 
faubourgs  de  Paris  et  de  bâiir  au  delà  de 
certaines  limites,  sous  peine  de  démoli- 
lion  et  d'amende.  Védit  du  toisé  ordon- 
nait que  l'on  toiserait  le  terrain  occupé 
par  les  nouvelles  constructions ,  afin  de 
forcer  les  propriétaires  à  se  racheter  à 
prix  d'argent.  Cet  édit  fut  révo(|ué  au  lil 
de  justice  tenu  le  3i  juillet  1648. 

'TOISER.  V.  a.  Mesurer,  en  général. 
On  l'emploie  quelquefois  an  fig.  Son 
esprit  géométrique  toisait  ce  oui  se  disait 
dans  la  conversation  (  Montesquieu  ).  || 
Toiser  à  mur  (construcl.) ,  Réduire  de 
légers  ouvrages  de  maçonnerie  en  toises 
de  gros  mur,  en  les  mesurant,  g  Toiser 
à  toise  bout  avant.  Mesurer  les  ouvrage» 
sans  retour  ni  demi-face,  et  les  murs  tant 
plein  que  vide,  sans  avoir  égard  aux  sail- 
lies. Il  Toiser  aux  us  et  coutumes.  Mesu- 
rer tant  plein  que  vide,  en  y  comprenant 
les  saillies.  1]  Toiser  la  taille  de  pierre. 
Réduire  la  taille  de  toutes  les  façons 
d'une  pierre  à  ta  toise  courante  d'un  pied 
sur  six.  Il  Toiser  le  bois.  Le  réduire  par 
3  pieds  cubes  ou  12  pieds  de  longueur 
sur  six  pouces  d'écarrissage. 

"TOISEUR.  s.  m.  Toiseiir  de  plâtre 
(anc.  admin.) ,  se  disait  Des  mesureurs 
de  plâtre. 

'TOISON,  s.  f.  Collier  de  la  Toison  d'or 
(hisi.).  Collier  de  l'ordre  institué  à  Bruges 
en  1429  :  c'est  une  chaîne  d'or,  dont  les 
ornements  figurent  des  briquets  en  forme 
de  B  et  des  cailloux  qui  élincellent  ;  à 
cette  chaîne  est  suspendue  une  toison 
d'or.  L'ordre  se  composait  primilive- 
ment  de  24  chevaliers,  nombre  qui  fut 
porté  à  3 1,  ensuite  à  5i,  et  qni  enfin  de- 
viut  illimité  :  le  roi  d'Espagne  en  demeura 
le  chef,  en  sa  qualilé  de  duc  de  Bourgo- 
gne. Il  Ordre  des  trois  Toisons  d'or,  Nom 
d'un  ordre  que  Napoléon  instilua  le  x5 
aoù<  1809,  afin  de  récompenser  les  ser- 
vices civils  et  militaires  :  j!  devait  avoir 
cent  grands  chevaliers,  quatre  cents  com- 
mandeurs et  mille  chevaliers,  mais  les 
seules  nominations  accomplies  furent  cel- 
les du  grand  chancelier  et  du  grand  trc.so- 
rier.  ||  Plier  une  peau  en  toison  (  tech- 
nol), chez  les  tanneurs.  Plier  une  peau 
d'animal  fort  régulièrement ,  de  manière 
qu'elle  ne  forme  qu'un  carré  d'un  ou 
deux  pieds. 

TOKAI  ou  TOKAT  (géogr,).  Bourg  1 
de  Hongrie,  près  de  la  Theiss ,  célèbre  . 
par  ses  vins.  4,200  âmes. 

TOKAT  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie] 
d'Asie ,  dans  l'Anatolie.  Mines  ;  fabrique  I 
d'objets  de  cuivre.  100,000  âmes. 

TOKnCR.^PirE.  s.  m.  (didact.)  Au- 
teur d'une  lokographie. 

TOKOGRAl'HIE.  s.  f.  (didact.)  Trailé,.j 
description  des  accouchements. 

TOKoGRAPHKjL'E.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) (Jui  apparlicnt  à  la  tokograpkie. 

TOROLIKÎIE.  s.  f.  (didact.)  Trailé 
sur  les  ai eouchimcnts. 

TOKOl.OOIQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) (jui  appartient  à  la  tokologie. 

TORONOMIE.  s.  f.  (didact.)  Frismi 
ble  de.H  réglées  de  l'art  des  accouchenitni-. 

rOKtJNOMlQlJK.  adj.  des  2  ;;.  i.ii- 
dacl.]  Qui  apparlicnt  ii  la  tukoiiouiie. 

TOKOII'.CIIMK.  s.  I.  (didact.)  I\l:;- 
nœovre  des  acciuichenienls. 

TOKllTIXHNiyUK.  adj.  des  a  g.  (tli- 
dacl.)  IJni  appailiiiit   à   la    lokotechnie. 

TOKUL.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit  Des 
asHi|;iia(jons  sur  des  bourgs  on  des  villes, 
par  lesquelles  le  chah  de  Perse  récom- 
pense les  hauts  funclionimires  de  sa  cour. 

TOL  et  TOLL.  s.  «ii.  (  hist.)  Droit  d« 
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navigation,  perçu  par  les  Hollandais,  sur 
rEsraiit  et  les  autres  rivières  qui  traver- 
«eut  les  Pays-Bas. 

TOL.  s.  m.  (relation)  Le  plus  petit 
j)OÎds  et  la  plus  petite  iiiesui'e  dont  ou  se 
fèrve  sur  la  cote  de  Curomandel. 

TOLACE.  s.  f.  (V.  lang.)  Prise.  ]  En- 
lèvemeot. 

TOLAÎ.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  lièvre. 
TOLBIAC  (gcogr.  anc).  Ville  de  la 
Oermauie  a",  sur  une  rivière  qui  se  jette 
dans  la  Meuse.  Aujourd'hui,  Xulfficli. 
I  Bataille  de  Tolbiac  (hisl.),  Vicloiie 
remportée  par  Clovis  sur  les  Allemands, 
■en  495.  Ce  fut  après  la  hatatUe  de  Tol- 
biac que  Clovis  se  fit  chtèlien.  I  Autre 
bataille  gagnée,  en  612,  parTliieiri  II, 
roi  de  Bourgogne,  sur  Théodebert  II, 
roi  d'Austrasie  :  elle  eut  lieu  peu  après 
la  bataille  de  TouL  Voy.  Tool. 

TOLDRE.   V.  a.  (V.   lang.)  ïnlever; 
■ôler  ;  arracher.  T'oy.  Tollir. 
TûLS,  oLTE.  part. 

TOLÈDE  (géogr.).  Ville  d'Espagoe, 
dans  la  Nouvelle-Caslille,  clief-lieu  de 
la  province  de  Tolède ,  et  ancienne  capi- 
tale de  l'Espagne.  i5,ooo  émes.  ||  Boyau- 
mede  To/ii/e  (hist.),  s'est  dit  Du  royaume 
des  Visisoths,  dont  celte  ville  fut  la  ca- 
pitale. Voy.  VisiGOTH.  [j  Prise  de  ToU-de^ 
Occupation  de  cette  ville  par  Alphonse 
TI,  roi  de  Castille,  en  ioS5.  Tolède 
avait  été,  pendant  trois  eut  soixante- 
douze  ans,  au  pouvoir  des  •ofidèles;  elle 
ne  cessa  d'être  la  capitale  ie  l'Espagne 
qu'en  i56o ,  époque  où  Philippe  II  trans- 
porta la  cour  à  Madrid.  Il  y  eut  plusieurs 
conciles  de  Tolède^  dont  le  5*^  est  le  plus 
remarquable ,  en  636  :  on  y  prononça 
l'excommunication  contre  quiconque  pré- 
tendrait au  trône  d'Espagne,  s'il  n'était 
issu  du  sang  des  Goths.  |]  Écriture  de 
Tolède  (diplom.).  P'oy.  Écriture  visigo- 
thique  au  mol  Visïgothiqde, 

TOLENTINO  (géogr.).  Petite  ville  des 
États  de  l'Église,  dans  la  délégation  de  Ma- 
cerata.  4,000  âmes.  Q  Traite  de  Tolentino 
(hist.).  Paix  conclue,  en. 1797,  entre  le 
pape  Pie  VII  et  la  république  française, 
représentée  par  le  général  Bonaparte. 
I  Bataille  de  Tolentino,  Défaite  de  Joa- 
chim  Murât  par  les  Autrichiens,  le  3 
mai  i8i5. 

TOLER.  s.  m.  (mélrol.)  Il  s'est  dit  au- 
trefois D'une  monnaie  de  Suède  qui  était 
une  espèce  de  lin;;ot  carré  de  cuivre,  va- 
lant une  rixdale  d'argent. 

TOLÉRABLEMEVT.  adv.  D'une  ma- 
nière tolérable,  supportable.  On  a  dit 
autrefois,  //  écrit  tolérahlement ,  pour 
fiassablement  ou  médiocrement. 

*  TOLÉRANCE,  s.  f.  Maison  de  tolé- 
rance (admin.),  se  dit,  à  la  police  de  Pa- 
ris, d'Une  maison  de  proslilulion. 

TOLÉRATvTISTE.  s.  m.  (théol.)  Par- 
tisan du  lolérantisme.  Voy.  Tolbrab- 
TisME  au  Dict. 

TOLERE,  s.  m.  (V.  lang.)  Voleur. 
TOLET.  s.  m.  (marine)  Cheville  de 
bois,  plus  grosse  au  milieu  <|u"à  ses  extré- 
mités et  enfoncée  de  sa  demi-longueur 
dans  le  plat-bord  d'une  embarcation,  pour 
recevoir  l'estrope  d'nu  aviron,  nu  pour 
l'appuyer  pendant  qu'on  le  manœuvre. 

TOLÉTAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr 
et  hist.)  Habitant  de  Tolède.  |)  Qui  ap- 
partient à  Tolède  ou  à  ses  habitants.  |] 
Écriture  lolétane  ou  tolétanogothiqae  (,l|. 
plom.).  yoy.  Écriture  visigothique  au 
mol  VisiGOTHiQoe, 

TOLÉTIÈRE.  s.  f.    (marine)  Renfort 
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placé  sur  le  plat-bord  pour  recevoir  le 
frottement  de  l'aviron. 

TOLETUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Tarraconaise,  chez  les  Carpétains.  Ellede- 
vint  sous  les  Romains  une  des  pi'incipales 
villes  de  la  province.  Aujourd'hui,  ro/érfc. 

TOLHUYS  (géogr.).  Village  des  Pays- 
Bas,  province  Je  Gueidre,  sur  le  Rhin, 
un  peu  au-dessus  du  fort  de  Scbenk.  Il 
est  célèbre  par  le  passage  du  Rhin  que 
les  Français  y  efl'ectiièrent  sous  les  yeux 
de  Louis  X.IV,  eu  1672. 

TOLINET.  s.  m.  Il  sedit,  dansquelqfies 
endroits  du  nord  de  laFrance,d'Un  petit 
fagot. 

TOLISTOEOÏEN,  lENNE.  adj.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois,  issu 
des  Boïeus,  qui  s'établit  dans  la  Galatie. 
Les  géographes  grecs  les  appellent  Tolis- 
tobogites, 

TOLLARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Bourreau 

TOLLÉNON.  s.  m.  (ani.  mibt.)  Ma- 
chine de  guerre  des  anciens;  cage  pro- 
pre à  contenir  des  soldais  et  attachée  à 
rextrémilé  d'une  longue  poutre  jouant  a 
bascule,  de  manière  à  élever  le»  assail- 
lants au  niveau  des  murailles  de  la  place 
assiégée   ou    les    défenseurs    au    niveau    dans  la  baie  de  Cancre". 
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angulaires,  les  succédantes  et  les  tam- 
ianles.\\Etoile  tombante  (météor.),  se  dit 
quelquefois  Des  étoiles  fdantes,  petits 
corps,  probablement  planétaires,  qui 
s'enflamment  en  traversant  l'atmosphère 
terrestre. 

-TOJir.E.  s.  f.  (horticnlt.)  Il  s'est  dit 
d'Une  planche  de  terreau  élevée  dans  un 
jardin.  Une  belle  tombe  de  laitues. 

'TOMBEAU,  s.  m.  rain  tombeau, 
s'est  dit  autrefois  pour  Cénotaphe.  On 
plaça  un  vain  tombeau  dans  l'église.  || 
Lit  à  tombeau  (modes),  s'est  dit  autrefois 
d'On  lit  dont  le  ciel  était  plus  élevé  vers 
la  tète  que  vers  les  pieds.  ||  Ut  en  tom- 
beau, se  dit  aujourd'hui  de  Celui  dont 
le  bois  a  la  forme  carrée  d'un  monument 
sépulcral.  Foy.  au  mot  Lit. 

TOMRECORNE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

'TOMBÉE,  s.  f.  (comm.)  Ce  qui  fait 
tomber  entièrement  le  bassin  de  la  ba- 
lance où  se  trouve  la  marchandise.  // 
manque  la  tombée. 

TOMBEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tombe; 
tombeau.  ||  Châsse. 

TOMBELAINE (géogr.).  tie  de  France, 


d'une  tour  mobile  construite  par  les  as 
saillants.  ||  Perche  eu  bascule,  pour  tirer 
l'eau  d'uu  puits. 

TOLLIR.  V.  a.  fV.  lang.)   (3ter;  enle- 
ver; ravir;  effacer.  1  Faire  mourir. 
ToLLn,  UE.  part. 

TOLLISSEMF.NT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  de  tollir,  de  supprimer. 

TOLMÉRE.  adj.  des  »  g.  (V.  lang.) 
Audacieux  ;  téméraire.  C'est  un  hellé- 
nisme de  Rabelais. 

TOLOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Cens;  re- 
devance annuelle. 

TOLOIZ,  OISE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Habitantde  Toul.JQui  appartientà  Toul 
ou  à  ses  habitants.  |]  Toioiz  (archéol.)  , 
Monnaie  de  l'évèque  de  Toul. 

■TOLOMÉTA  (  géogr.  ).  Ville  de  Bar- 
barie, dans  le  royaume  de  Tripoli,  sur 
la  coie  de  Barcah. 

TOLOSA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  le  Giiipnscua.  0,000  âmes.  ||  Bnlaille 
de  Tolosa ,  Victoire  remportée  par  les 
Espagnols  sur  les  Maures,  en  1222.  ||  To- 
losa (géogr.  anc).  roy.  'Toulouse. 

TOLOSATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc)  Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la 
i"  Narbonnaise.  Les  Tolosates  étaient 
les  plus  riches  et  les  plus  puissants  parmi 
les  Volces  teclosages.  Ils  furent  vaincus 
par  ie  consul  Cépion ,  en  io6  av.  J.  C. 
Leur  capitale  était  Toulouse.  Ou  dit  aussi, 
Tolosan,  ane. 

T-OLPACHE.  s.  m.  (hist.  milil.)  Fan- 
tassin hongrois.  On  dit  aussi,  Talpache. 
TOLTE  el  TOLTURE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Action  d'enlever.  ||  Exaction.  ||  Taille  ou 
impôt.  De  là,  maUote,   maltôtier. 

TOLU  (géogr.).  Ville  et  port  de  la 
Colombie.  J  Rnume  de  To/r,  (  pharm.  ), 
Baume  que  l'on  tire  de  celle  ville  et 
qui  découle  d'un  arbre  de  la  Colombie. 
TOLUIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
produit  le  baume  de  Tolu. 

TOLUMNir.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Augure  et  guerrier  de  l'armée  de  Tnrnus. 
•TOMAN  ou  TOMAIN.  s.  m.  (mé- 
lrol.) Monnaie  de  compte  de  Perse,  divi- 
sée eu  5o  abassis  ou  100  mamoiidis.  Le 
Inmnn  vaut,  fr.  4/1, /|4. 

'TOMBAC  (relation),  f  or.  Tambac. 

•TOMliANT,    ANTE.    adj.    Maison 

tombante  (astrol.),  se  dil  île  La  3°,  de  La 

6*^,  de  La  9"  et  de  La  12°,  parce  qu'elle: 


,         .  .s  /-* ..-..j-,..^   ^«    y      ,,,    us.    J.U     »  *    ,    l'ai  ,  ,:  ,|u  elle» 

Uc  >lnuj  ou  trots  centimètres  d'épaisseur,  I  sont  les  dernières  de  chaque  cadran.  Les 


TOMBELLE.  s.  f.  Tombe  formée  d'une 
émiuence  de  terre.  Il  est  peu  usité. 

•TOMBER.  V.  n.  Il  s'est  employé  au- 
trefois activement.  Les  aquilons  mutins, 
soufflant  horriblement,  Tombent  le  chêne 
TOfUj;  (Desportes).  ||  Tomber  de  l'eau, 
s'est  dit  pour.  Uriner.  On  le  trouve  dans 
Montaigne. Il Tomifr  (lillér.),  se  dit  absol 
d'un  vers  dont  la  césure  est  défectueuse. Il 
Tomber  (musique) ,  se  dit  d'une  phrase 
musicale  qui  finit  brusqueme»it ,  qui  n'est 
pas  carrée.  0  Tomber  en  défaut  (chasse) , 
se  dit  des  chiens  qui  perdent  la  piste  de 
la  bête. 

'Tombé,  ée.  part.  Tombé{)\\st.  eccl.), 
s'est  dit ,  substantivement ,  Des  chrétiens 
qui,  effrayés  par  les  lorturcs,  consentaient 
à  offrir  de  l'encens  aux  idoles.  Les  tombés 
n'étaient  reçus  dans  le  sein  de  l'Étrlise 
qu'après  une  amende  publique  et  de  lon- 
gues épreuves.  \\  Tombée,  s.  m.  (danse) 
Espère  de  pas.  ||  Tombée,  adj.  (anc.  tech- 
nol.),  se  disait  D'une  montre,  quand  elle 
avait  filé  toute  sa  chaîne.  Cette  montre 
est  tombée. 

•TOMBEREAU,  s.  m.  (pêche)  Sorte 
de  retranchement  que  l'on  pratique  der- 
rière la  bonde  d'un  étang,  pour  y  pécher, 
quand  la  bonde  perd  de  l'eau.  |1  Tombereau 
(oisell.).  Petite  claie  avec  laquelle  on 
prend  les  oiseaux  ,  en  hiver. 

TOMBEREL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tombe- 
reau. Il  Sorte  de  supplice  qu'on  infligeait 
aux  femmes  adultères  :  quelques  auteurs 
pensent  que  ce  mot  désigne  Le  tombe- 
reau dans  lequel  on  promenait  ces  mal- 
heureuses en  public;  d'autres  croient 
qu'il  signifie  L'immersion  dans  l'eau  qu'on 
leur  faisait  subir  après  celte  promenade. 
TOMBERELI.E.  s.  f.  (oisell.)  Grand 
filet  avec  lequel  on  prend  des  perdrix 

TOMB1F.R.  s.  m.  (V.  lang.)  Faiseur  de 
tombes.  ||  Orfèvre  qui  fait  des  châsses. 

TOMBIR.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire  du 
bruit  ;  retenlir.  La  terre  tombit  sous  les 
pas  des  chevaux, 
ToMBi.  part. 

TOMBISEUR.  s.  m.  (faucoun.)  Il  se 
dit  Du  premier  des  oiseau,',  qui  attaipie 
le  héron  dans  son  vol. 

TOMBIS.SEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Retentisseiiient. 

TOMI'.Ol  (;T0U  (géogr.).  Ville  d'A- 
frique, h  l'est  de  la  Nigrilie,  près  du 
Niger.  Place  très-commcrçanlc.  Ou   dit 
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aussi,  Tembouctou.  Popnlalion  considéra- 
ble.maisdont  on  ne  connail  pas  le  chiffre 
TOMBOl  ROU.  n.  pr.  m.  (mvlh.  ind  ) 
Demi-dieu  attaché  au  service  deCouvéra 
et  un  des  principaux  Gandharbas. 

TOMBRÉE.  s.  f.  (anc.  métrol.1  Mesure 
de  capacité  employée  dans  le  Périgord  et 
1  Angoumois  :  elle  répondait  à  un  poids 
d  environ  5oo  livres  de  blé 

TOMENTELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champujnons. 

TOMENTIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (hisf. 
nat.)  Qui  est  chargé  de  poils  épais. 

TOMER.   V.  a.   (librairie)  Diviser  un 
ouvrage  par  tomes.  ||  Indiquer  le  chiffre 
des  tomes  au  bas  des  feuilles. 
ToMÉ,  ée.  part. 

TOMEX.  s.  m.  (bot.)  Arbre  d'Arabie. 
TOMI  ou  TOMES  (géogr.  anc).  Ville 
de  Mésie,  dans  la  partie  nord-est,  appe- 
lée, Petite  Scythie.  Ovide  y  fui  exilé  et 
y  mourut.  Aujourd'hui ,  Tomiswar. 

TOMIN  ou  TOMINE.  s.  m.  (anc  mé- 
lrol.) La  huit-centième  partie  de  la  livre 
d'Espagne. 

■roMIPARE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  se  multiplie  par  scission. 

TOMIQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TOMME,  s.  f.  (ccon.  rur.)  Masse  de 
caillé  fermenté. 

TOMOGKRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

TOMOG-ÏNIK.  s.  f.  (bot.)  Classe  da 
plantes  dont  l'oi-aire  est  profondément 
loi*. 

TOMOLO.  s.  m.  (mélrol.)  Mesure  de 
capacité  employée  à  Naples  pour  le  blé, 
et  valant,  lit.  55,r34o. 

TOMOMTRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

■TOMORODÉE.  s.  f.  (relation)  Danse 
lascive  en  usage  parmi  les  habitants  d'O- 
taiti. 

TOMOSITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
carbonate  de  manganèse. 

TOMOTOCIE.  s.  f.  (chirurg.)  Opéra- 
tion césarienne. 

TOMOTOCIQUE.  adj.  des  2  g.  (chi- 
rurg.) Qui  concerne  la  loniotocie. 

TOMSK    (géogr.).   Ville  de  Sibérie, 
chef-lieu  du   gouvernement   de  Tomsk , 
sur  leTom,  affluent  de  l'Obi.  7,000  âmes, 
'TON.  s.   m.  Ton  majeur  et  Ton  mi- 
ur.    Demi-ton  majeur  et  Demi-Ion  ml.' 
ur  (musique).  Foy.  Majeur  et  Mineur. 
Ton ,    s'.est   dit    Du    petit    instrument 
qu'on  appelle  aujourd'hui ,  Diapason,  g 
Tons,  se  dit   Des  corps  de  rechange  du 
cor  et  de    la  trompette.  J  Tons  ouverts, 
se  dit  de  Ceux  qu'on  obtient  sur   le  cor 
sans  introduire  la  main  dans  le  pavillon , 
à  la  différence  des   tons  bouchés.  ||  Ton 
pour  les  chiens  (vénerie) ,  Air  que  l'on 
joue  sur  le  cor  de  chasse.  Les  tons  pour 
les  chiens,  ou  les  tons  de  chasse,  sont  au 
nombre  de  dix-neuf,  ||  Ton  (gravure),  se 
dit,  dans  une  estampe.  Des  passages  du 
blanc  au    noir.    Cette   estampe   est   dua 
beau   ton  ;  les  tons  y  sont  bien  ménages^ 
bien  gradues.^  Ton  (marine).  Partie  su- 
périeure d'un    mât ,  comprise  entre  les 
jotlereaux   el    le     tenon    du    rhoiiqnet 
qui  maintient  le  mât  supérieur.  |{  Ton 
(terhnol.).  dans  le  métier  du  riibanicr, 
Grosse  noix   percée  de  plusieurs  trous, 
par  lesquels  passent  deux  cordes  que  l'o.i 
liaude  à  l'aide  de  cet  appareil. 

TONAOILLA.  s.  f.  (litlcr.)  Petite  co- 
médie du  théâtre  espagnol,  dans  laquelle 
un  introduit  des  airs  soit  nouveaux  ,  soit 
déjà  connus,  et  même  de  grands  mor- 
ceaux de  musique. 
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TONilGE.  s  la.  '^aac.  coût.)  Impôt] 
que  levaient  certains  particuliers  sur  les 
iQcliviJusqui,  par  ordre  du  roi,  rerueil- 
laienl  des  paillettes  d'or  dans  des  rivières 
et  sur  quelques  montagnes  du  Languedoc. 
TONALITÉ,  s.  f.  (musique)  Propriété 
caractéristique  d'un  ton;  qualité  d'uu 
morceau  écrit  dans  un  ton  bien  déter- 
miné. La  note  sensible  et  L' accord  parfait 
déterminent  la  tonalité. 

TOSBRIDGE  (géogr.^  Ville  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Keul ,  sur  la  Medway. 
Eaux  minérales  ferrugineuses.  7,5oo  âmes. 
On  écrit  aussi ,  Tunbridge. 

TONDAGE.  s.  m.  (teclinol.)  Opération 
qui  consiste  à  tondre  les  draps. 

TONDAILLE.  s.  f.  (auc.  écon.  rur.) 
Il  s'est  dit  autrefois  pour,  Tonte,  action 
de  tondre  les  montons.  ||  La  laine  qu'on 
en  relire.  llFéte,  repas  qui  accompagnait 
la  tonte. 

TOXDENTE.  s.  f  (V-  lang.)  Coupe 
de  Lois. 

TONDERN  (  géogr.).  Tille  du  Dane- 
mark ,  chef-lieu  d'un  district  du  Sleswig. 
2,600  âmes.  Il  Corne  d'or  de  Tondern 
(hisl.),  Tase  d'or  en  forme  de  corne, 
d'une  aune  de  longueur  environ,  qui  fut 
trouvé  en  1639  dans  un  champ  du  Jut- 
laud,  près  du  village  de  Gclbus,  et  porté 
ensuite  à  Tondern  où  le  gouvernement 
le  fit  acheter.  L'explication  des  ligures 
qui  y  sont  tracées,  entre  sept  cercles,  a 
causé  bien  des  disputes  parmi  les  sa- 
vants :  plusieurs  y  ont  vu  les  principales 
scènes  de  la  mythologie  Scandinave.  La 
corne  d'or  de  tondern ,  gardée  dans  le 
musée  de  Copenhague,  a  été  enlevée, 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  par  un 
voleur  qui  l'a  fondue. 

•TONDEUR,  s.  m.  Expr.  prov. ,  Ton- 
deur de  nappes  ,  se  dit  d'Un  parasite  , 
d'Un  piqueur  d'assiettes.  1  Tondeur  (hist.). 
Nom  qui  a  été  donné  à  un  genre  d'aven- 
turiers qui  désolaient  la  France  et  qu'on 
appelait  aussi,  Écorchcurs.  f^oy.  ÉtoR- 
CHEUB  et  Retosdecr.  Il  Tondeuse  (tecb- 
nol.),  Machine  qui  tond  les  draps. 

TONDIN.  s.  m.  (architecl.)  Astragale 
au  bas  des  colonnes.  On  se  sert  aussi  de 
la  forme  italienne  Tondino,  et  au  pi., 
Tondini.  Voy.  Tore.  ||  Tundin  (lechnol.), 
Cylindre  dont  le  plombier  se  sert  pour 
former  et  arrondir  les  tuyaux. 

TONDJA.  s.  f.  (gcogr.)  Rivière  de 
la  Turquie  d'Europe  ,  dans  la  Romélie , 
affluent  de  la  Marilza. 

T0ND01.S0N.  s.  f.  (V.  lang.)  Tonte; 
coupe  de  laine  des  brebis. 

•TONDRE.  V.  a.  Prov.,  Il  faut  tondre 
tes  brebis  t  et  non  pas  les  ècorciier  ^  Il 
lie  faut  pas  exiger  d'une  personne  plus 
(pi'i  lie  ne  peut.  Voy.  au  Dict.  Tondre 
la  brebis  de  trop  près.  \\j^  ta  Saint-Aubin, 
on  tond  Us  veaux,  se  dit  à  propos  d'une 
chose  qui  ne  «e  fera  jamais.  ||  Tondre 
(couslrucl.),  Enlever  une  faible  épaisseur 
du  parement  de  la  pierre. 

•ToMDu,  n«.  pari.  Ane.  cxpr.  prov.. 
Ne  se  soucier  ni  des  rais  ni  des  tondus , 
Ëlrc  indifférent  à  tout  ce  qui  peut  se  faire 
ou  se  dire.  |  Lettres  tondues  (diplom.), 
Espccu  de  caiacleres  du  i3«  siècle,  dé- 
pourvus de  toutes  les  pointes  ou  saillies 
dont  les  lettres  gothiques  ordinaires  sont 
•urcliargées. 

TONDRE.  «.  f.  (marine)  Nom  par 
lequel  on  désigne  de  la  tuile  brûlée, 
rcufermée  dans  une  boite  bien  close, 
pour  servir  d'amadou. 

TONÉES.  t.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  que 
Ici  Argiens  célebiaient  en  riionneur  de 
Junun    dont   la    statue,   volée   par    les 
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Tyrrhéniens,  avait  été  abandonnée  par 
ceux-ci  sur  le  rivage  :  par  l'effet  d'un 
miracle ,  elle  était  devenue  tout  à  coup 
lellemenl  pesante,  qu  ils  n'avaient  pu 
l'emporter  plus  loin.  Dans  les  tonées , 
on  promenait  cette  statue  chargée  de 
liens  fortement  tendus. 

XONEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tonneau. 

TONELADA.  s.  f.  (inétiol.)  Mesure 
de  capacité  employée  en  Portugal ,  pour 
les  liquides ,  et  valant  52  almudas ,  ou  , 
lit.  Stio,  i3. 

TONGA  (géogr.).  Nom  d'un  archipel 
de  rOcéanie.  Varchipel  de  Tonga  s'ap- 
pelle aussi ,  les  îles  des  Amis. 

TONGA-TABOU  (géogr.).  La  princi- 
pale des  îles  des  Amis  ou  de  I  archipel 
Tonga  ,  dans  la  Polynésie  méridionale. 

TONGOUSE   (géogr.).   roj:    Toum- 

GOOSE. 

TONGRE.  adj.  et  s.  des  î  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  germain  qui  oc- 
cupait le  pays  des  Eburons ,  dans  la  a' 
Germanie.  Les  Tongres  ont  donné  leur 
nom  à  Tongres,  leur  capitale,  l'ancienne 
Aîuatuca. 

TONGRES  (géogr.).  Ville  de  Belgique, 
dans  le  Limbourg.  4,000  âmes.  ||  Bataille 
de  Tongres  (hist.) ,  Bataille  gagnée  par 
le  duc  de  Bourgogne  sur  l'armée  des 
Liégeois,  en  1408. 

TONICITÉ,  s.  f.  (physiol.)  Faculté  de 
laquelle  dépend  le  ton  des  parties  vivan- 
tes. 

TONIE.  s.  f.  (relation)  Sorte  de  canot 
des  Indes. 

TONILIÈRE.  s.  f.  (pèche)  Espèce  de 
râteau  dont  la  tête  est  garnie  d'une  po- 
che de  Dlet,  et  qui  sert  à  pécher  certains 
coquiil.iges. 

TONINE.  s.  f.  (  bot.  )  Plante  de  la 
Guyane. 

•TONIQLTE.  adj.  des  2  g.  Accent  toni- 
<jue  (gramm.),  se  dit  de  La  prononciation 
plus  forte  de  certaines  syllabes  des  mots 
d'une  langue.  L'accent  tonique  existe 
dans  toutes  les  langues ,  même  sans  être 
écrit.  Il  existe  des  dictionnaires  ita- 
liens,  anglais,  etc.,  oit  l'on  a  marque 
l'accent  tonique.  Il  y  a  en  grec  trois 
signes,  appelés  accents,  qui  sont  destinés 
à  marquer  l'accent  tonique;  mais  les 
accents  ne  marquent  rien  de  semblable 
en  français.  Jt  ne  faut  pas  confondre 
taccent  tonique  avec  là  longueur  des 
syllabes.  \  Accent  tonique  (gramm.  hébr.), 
Celui  qui  sert  à  marquer  le  Ion  ,  c  esl-à- 
diie  l'élévation  de  la  voix  sur  la  voyelle 
qui  en  est  affectée. 

TONKA  (comm.).  Nom  d'une  espèce 
de  fève  aromalique  qu'on  met  dans  ie 
tabac.  Avo'tr  une  jève  de  Tonka  dans  sa 
tabatière. 

TONKIN  ou  TOXG-KING.  s.  m. 
(géogr.)  Royaume  de  l'empije  d'Aii-Nam, 
au  N.  E.  Commerce  de  soie ,  etc.  Capi- 
tale ,  Kéeho  .  g  Golfe  de  Tonkin  ,  Golfe 
formé  par  la  mer  de  Chine ,  à  l'E.  de 
l'empire  d'An-Nam  cl  au  S.  de  la  Chiue. 
•T(JNLIi:U.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
perçu  sur  les  marchandises  en  général  â 
la  baj-riére  des  villes.  On  disait  aussi, 
Torneticu  et  Tonneu. 

TONLOIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Seigneur 
à  qui  apparlienl  le  lunlieii. 

•TONNAGE,  s.  m.  (féod.)  Vo):  ïo- 
HAiGK.  ]  Droit  de  tonnage  et  de  ponda^ 
(hisl.  aiigl.).  Voy.  Pobuaoe. 

TONNANT,  s.  m.  (musique  milil.) 
Nom  qui  fui  donné  oiiginaircmcnl.ù  la 
grosie  caisse. 

TO\NAY-CIIARF.NiTE(géogr.).Ville 
de  Irance ,  dans    le  diparlenicnl  de  la 
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Charente-Inférieure,  pori  sur  la  Cha- 
rcute. Commerce  d'eaux-de-vie,  vins, 
etc.  3,200  habitants.  On  l'appelle  aussi 
simplement,  Charente. 

'TONNE,  s.  f.  (marine)  Embarcalion 
sans  mât,  marchant  à  la  rame,  employée 
sur  la  cote  de  Malabar.  ||  Sorte  de  ton- 
neau dans  lequel  un  des  fonds  est  rem- 
placé par  un  allongement  des  douves  en 
forme  de  cône  tronqué  :  de  la  base  de  ce 
cône  pari  une  chaîne  qui  est  fixée  à  un 
corps  mort,  et  relient  la  tonne  flottante 
sur  le  point  où  on  Ta  placée,  pour  indi- 
quer l'entrée  d'un  port,  d'une  rade,  etc. 
Il  Tonne,  se  dit,  dans  la  marine  fran- 
çaise, d'Un  poids  de  mille  kilogrammes. 
Il  Tonne  (pêche),  Espèce  de  gros  ton- 
neau rempli  d'eau,  qui  a  nue  large 
ouverture  carrée  à  sa  bonde,  et  dont  on 
se  sert  pour  transporter  le  poisson  d'eau 
douce.  Il  Tonne  (uorlicult.).  Voy.  Ton- 
nelle au  Dict.  Il  Tonne  (métrol.) ,  Me- 
sure de  capacité  employée  à  Brème  pour 
la  bière,  et  valant,  lit. '159,7193.  \\  Me- 
sure de  Brunswick,  valant  27  stubchen, 
ou,  lit.  100, 9773. ||Mesure  de  capacité  du 
duché  d'Oldenbourg,  valant  8  scheffels  ou 
lit.,  182,4216.  Il  Tonne,  Mesure  agraire 
de  Danemark  :  il  y  en  a  de  deux  sortes. 
La  tonne  Mart-Korn  vaut,  ares  22,2179: 
la  tonne  Saatland  ,  ares  5,5545. 

'TONNEAU,  s.  m.  Expr.  prov.,  Cest 
un  tonneau  percé,  se  dit  d'un  dissipateur. 
\  Tonneau  (art  milit.),  Appareil  com- 
posé d'un  tonneau  fixé  perpendiculaire- 
ment au  bout  d'une  perche,  qui  sert  de 
but  pour  lirei  à  la  bombe.  Tirer  au  ton- 
neau, iletlre  dans  le  tonneau.  \\  Ton 
leau  de  permission  (hist.) ,  Tonneau  de 
marchandises  que  le  conseil  des  Indes 
d'Espagne  permettait  à  un  particulier 
d'en\oyer  en  Auiéri(iue  par  les  galions. 
Il roHHcaH  (marine).  Voy.  Tosse.  \\Ton- 
neau  (auc.  méUol.),  se  disait  autrefois 
d'Une  certaine  mesure  de  grains.  ||  Ton- 
neau (  métrol.  ),  Mesure  de  capacité 
emulovée  en  Hongrie.  Le  tonneau  de 
Tolai  ou  anlluil  vaut  ,  lit.  do,543o. 
Il  Tonneau  (consirucl.),  se  dit  dit  d'Une 
masse  de  quatorze  pieds  cubes  de  pierre 
de  Sainl-Leu,  pesant  dix  quintaux.  || 
Tonneau  (agiicult.  ) ,  Taiiélé  de  poire. 
TONNÉE,  adj.  f.  (comm.)  Il  se  dit 
D  une  peau  pi(|uée  par  les  insectes. 

ÏONNEINS  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  dépailemeul  de  Lot-el-Garonne, 
sur  la  Garonne.  Commerce  de  tabac, 
cordages,  chanvre,  etc.  7,100  âmes. 

TONNELAGE.  s.  m.  (auc.  fin.)  Droit 
que  la  chambie  du  commerce  de  Mar- 
seille percevait  dans  les  échelles  du  Le- 
vant, cl  qui  fui  supprimé  en  1718.  || 
Tonnelage  (technol.),  s'est  dit  de  Ce  qui 
concerne  la  tonnellerie. 

•TONNELER.  v.  a.  Il  s'est  employé 
figiir.  pcmr,  Saisir,  rassembler  plusieurs 
personnes.  ||  Prendre  par  ruse.  11  est 
inainletiant  hors  d'usage. 

TONNELIÈRE.  s.  f.  Femme  d'un  ton- 
nelier. Il  se  disait  part.,  sous  le  régime 
des  maîtrises,  de  La  veuve  d'un  tonnelier 
qui  faisait  travailler  des  compagnons. 

•TONNELLE,  s.  f.  (pèche)  Sorte  de 
rels  ou  de  gord ,  que  l'on  tend  au  bord 
de  la  nier.  ||  Tonnelle  (auc.  cosl.),  .s'est 
dit  pour,  Tonnclel.  ||  /"on/ie/Ze  (arcbil.). 

Vtjy.   TUHNEL. 

'TONNELLERIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Por- 
liipie  en  lonncllp.||  Tonnellerie  (commun, 
rclig.),  cheï  les  chartreux  et  quelques  au- 
tre» religieux,  Lien  du  couvent  où  sont 
les  cuves  et  les  hilailles  où  l'on  cuve  le 
vin ,  etc.     TonnrtUrie  (marine) ,  Atelier 
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dans   lequel  on  fabrique   les  tonneaux  ' 
dans  tes  grands  ports  militaires, 

TONNERRE  (géogr.).  Ville  de  Franc», 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  l'Yonne,  près  du  canal  de 
;ne.  Commerce  de  vin,  bois, 
grains, etc.  4,3oo  âmes. 

TONNERRE  (MONT-),  s.  m.  (géogr.) 
Montagne  de  la  Bavière-Rhénane,  qui 
donnait  son  nom ,  avant  1814 ,  à  un  dé- 
parlemenl  français  dont  1/ayence  était 
le  chef-lieu. 

TONNERROIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Tonnerre.  ||  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 
Il  Tonnerrois.  s.  m.  Territoire  de  Ton- 
nerre, petil  pays  de  la  Champagne. 

TONNOIRÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Ton- 
nerre; foudre. 

TONNOIRE.  u.  de  lieu.  (V.  lang.)  An- 
cien nom  de  la  ville  de  'Tonnerre.  Li 
quens  de  Tonnoire. 

TONOBRANCHE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  branchies  étendues.  |[ 
Tonobranclies.  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques. 

TONOTECHNIE.  s.  f.  (musique)  Arl 
de  noter  des  airs  en  général.  ||  Particu- 
lièrement ,  Art  de  noter,  sur  les  cylin- 
dres des  orgues  de  Barbarie  ou  des  ma- 
chines de  cette  espèce,  les  airs  qu'où 
veut  leur  faire  jouer. 

TONOÏECHNtQUE     adj.   des   2   g. 
(musiquel  Qui  apparlienl  à  la  tonotechnie. 
TONQUIN  (geogr.).  Voy.  Tohkis. 
TONSEAU.  s.  m.  (V.  laug.)  Toison. 
TONSER.   V.  a.   (V.  lang.)   Tondre; 
couper  la  laine. 
ToKSÉ  ,  ÉE ,  pari. 

TONSILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  a  rapport  aux  amygdales. 

TONSLLLE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Il  se  dit 
Des  pieux  auxquels  on  amarrait  les  navi- 
res, dans  les  ports  ou  sur  le  rivage.  Les 
navires  portaient  fort  souvent  leurs  ton- 
silles  :  c'étaient  alors  des  pieux  aigui- 
-sés  et  armés  de  fer  par  un  bout,  que 
l'on  plantait  dans  le  lieu  où  l'on  voulait 
débarquer.  On  plaçait  ordinairement 
deux  tonsilles  l'une  près  de  l'autre.  ^Ton- 
sille  (anal.),  se  dit  Des  amygdales. 

TONSILLITE.  s.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion des  amvgdales. 

TONTANE.  s.  f.  (but.)  Plante  de 
Cavenne. 

'TONTE,  s.  f.  (anc.  lechnol.)  Façon 
que  l'on  donne  à  une  éloOc  en  la  ton- 
dant avec  les  forces.  Voy.  To.^■TURE  au 
Dict.  et  ToîinAOE  au  Compl. 

TONTÉLÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Aiiiéiiipie. 

•TONTINE,  s.  f.  (jeux)  Sorte  de  jeu  de 
cartes  auquel  peuvent  prendre  part 
douze ,  quinze  cl  même  vingt  personnes. 
TONTINIER,  lÈRE.  s.  (fin.)  Celui, 
Celle  qui  a  une  ou  plusieurs  actions  dans 
une  tontine. 

TON  ru  RE.  s.  f.  (marine)  Forme  con- 
cave que  l'on  donne  au  pont  d'un    bâti- 
ment, dans  le  sens  de  sa  longueur. IjroH- 
/«rc  (horlicult.),  Action  de  tondre  un  ga- 
zon. ||  Le  foin  que  celte  opération  produit. 
TONI  URER.  V.  a.  (marine)  Dounn- 
de  la  lonture  à  un  navire. 
ToHruRf  ,   RE.  part. 
TOonXIEK.  v.  a.   (V.  lang.)  Laver  ; 
frotter. 

Tooii.MK,  É«.  part. 
■JOONDE.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  de 
capnrilé  employée  en  Danemark  pour  les 
matières  sèches  ,  composée  de  8  <kiep,5, 
ou  144  pois,  et  valant,  lit.  139. 

TOl'-ARAltADJI.    s.    m.  (hist.   ott) 
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Soldai  du  train  ;  voiluiier  qui  suit  l'ar- 
tilleiie  avec  les  munitions  de  guerre. 

TOPARCHIE.  s.  f.  (gcogr.  anc.)  Nom 
donné  aux  différentes  provinces  de  la  Pa- 
lestine, sous  les  Romains.  La  Judée  était 
divisée  en  dix  toparchies.  J  Seigneurie , 
en  général. 

TOPARCHIQUE.  adj.  des  a  g.  (ant.) 
Qui  appartient  à  la  toparchie,  à  une  to- 
parchie. 

TOI' ARQUE,  s.  m.  (aut.)  Gouverneur 
d'une  toparchie.  Abgare,  toparqued'E- 
desse.  ... 

TOPATOS.  s.  m.  (géogr.)  Rivière  du 
Brésil,  qui  se  jette  dans  l'Amazone. 

ÏOP.^ZOLITE.  s.  f.  (miner.)  Grenat 
d'un  jaune  de  topaze. 

T(1PAZ0SÈME.  adj.  des  2  g.  (mi- 
nii.  Quicoutieul  des  topazes  disscmi- 
ni'i-s. 

"(n'DJI.  s.  m.  (hist.  ott.)  Canonnier, 
,1  chargé  du  service  d'une  nièce.  Ou 
aussi  Tobdji  et  Toptchl  ||  Topdjt- 
,  u.  ,  ,  Grand  maître  de  l'artillerie. 

TOPE  ou  TOPPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Terre 
inculte  ;  pâture. 

KJPENNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tertre; 

lliMltC.  .      . 

1 1 IPHACÉ ,  ÉE.  adj.  (méd.)  Qui  tient 
de  la  nature  du  tophus. 

lOPHACH.  s.  m.  (ant.  hébr.)  Mesure 
de  longueur,  qui  était  le  sixième  de  l'a- 
11, n  11  ou  de  la  coudée  sacrée. 

lOPHANA  (hist.).  roy.  Toffana. 

ioPHET  (géogr.).  Lieu  de  la  Pales- 
liuc,  dans  la  vallée  d'Hamraou,  où  les 
iMcielites  élevèrent  l'aulel  de  Moluch,  et 
où  (l'ielques-uns  d'entre  eux,  à  l'imita- 
liun  des  Phéniciens  ,  firent  passer  leurs 
eiilauts  par  le  feu,  pour  les  offrir  à  ce 
di(  u.  Ce  mot  a  été  employé  depuis,  fig. , 
pour  désigner  L'enfer. 

TOPHORE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes cryptogames, 

TOPHUS.  s.  m.  (chirurg.)  Concrétion 
qui  s'esl  développée  à  la  surface  d'une 
ailH  ulation. 

1 OPLAIRE.  adj.  des  2  g.  (ant.  rom.) 
CJui  se  rapporte  à  l'art  d'embellir  les  jar- 
din^, J'y  placer  des  ireillages,  d'y  dou- 
licr  au  buis  et  aux  charmilles  des  figures 
risi'l'cres.  Varl  topiaire  était  en  grand 
hunncur  citez  tes  Romains.  ||  Topiaire 
se  dit  subst.  Des  esclaves  qui  exerçaient 
f  I  art. 

lOPICQUER.  V.  n.  CV.  lang.)  Dispu- 
te; ;  quereller. 

ToncQnÉ.  part. 

TOPICQUEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ar- 
juuu-ntaleur;  raisonneur. 

1  OPILZIN.  s.  m.  (hist.)  Nom  que  les 
M  '\icaiiis  donnaient  à  leur  grand  sacri- 
lir,,ieur. 

lOPINAMBOU,  OUE.  adj.  et  s. 
(  •  ngr.)  Peuplade  du  Brésil,  qui  est  ori- 
tinaiip  de  la  province  de  Peruamhouc,  et 
i]ui  habite  maintenaut  nue  grande  ile  de 
TA niazone  nommée  Topinambes.  |]  To- 
l'.'nambou,  oiie,  se  dit  fig.  pour,  Barbare, 
iLiinranl.  Boileau  l'a  employé  dans  ce 
ïriis,  au  masc.  et  au  fém. 

roPIOQUER  (SE).  V.  récipr.  Se  dis- 
])uier.  Il  n'est  plus  en  usage. 
l'orioQoÉ,  ÉE.  pari. 

'  lOPIQlIE.  adj.  des  a  g.  (ant.)  Qui 
c  icerne  les  lieux.  J  Surnoms  topiijues , 
se  dit  Des  surnoms  donnés  aux  divinités, 
d'après  les  pays  où  elles  rccevaieut  un 
culte  particulier.  J  ro/j/i^uc.  s.  f.  (phil.)  Il 
se  dit,  dans  la  philosophie  ancienne  et 
dans  celle  de  l'rauçois  Bacon ,  d'Une 
méthode  pour  trouver  des  arguments. 
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la  topique  générale  et  parlicullère  fait 
partie  de  la  logique. 

TOP-KHA?JA.  s.  m.  (hist.  ott.)  Nom 
de  l'arseudl  de  Conslantiuople  et  d'un 
laulxiurg  qui  en  est  voisin. 

TOP'-KHANI-NAZIRI.  s.  m.  (hist. 
ott.)  Inspecteur  de  la  fonderie  de  canons. 

TOPLITZ  (géogr.).  yoy.  Téplitz. 

TOPOBÉE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Cayeune. 

TOPOGRAPHE,  s.  m.  (didact.)  Celui 
qui  s'occupe  de  topographie. 

'TOPOGRAPHIE,  s.  f.  (littéral.)  Fi- 
gure de  rhétorique  ,  qui  consiste  en  une 
description  détaillée  d'un  lieu  quelcon- 
que. Il  Topographie  chrétienne  (philol.). 
Titre  d'un  traité  de  géographie,  écrit  au 
sixième  siècle  par  Cosiuas  ludicopleustès. 

TOPOGRAPHIQUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  topographique,  détaillée. 

TOPOLIAS.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Lac 
de  Grèce,  dans  la  Béolie,  appelé  autre- 
fois ,  le  lac  Copats. 

TOPENNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Tertre. 
8  Pente. 

TOPORAMA.  s.  m.  (phys.)  Panorama 
d'un  endroit  particulier.  ||  "Vue  d'optique. 

TOPORISTIQUE.  s.  f.  (didact.) 
Science  qui  détermine  la  position  des  di- 
vers lieux  de  la  terre.  Ce  mot  fait  partie 
de  la  classification  des  sciences  de  M.  Am- 
père. 

TOPOTHÉSIE.  s.  f.  (rhét.  anc.)  Ta- 
bleau, description  d'un  lieu  supposé,  par 
opposition  à  Topographie,  Description 
d'un  lieu  réellement  existant. 

TOPTCHI  (hist.  ott.).  Voy.  Topdji. 

TOPTINK.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
jeu.]]Tahle  où  l'on  jouait  à  ce  jeu. 

TOQUAGE.  s.  m.  (typogr.)  Action  de 
remplacer  momentanément  un  ouvrier 
dans  son  travail. 

TOQUASSEN. s.  m.  (V.  lang.)  Tocsin. 

Voy.  ToCQUESilH. 

*  TOQUE,  s.  f.  (commun,  relig.)  Linge 
de  chanvre  ou  de  gros  lin,  qui  couvre  les 
épaules  et  l'eslomac  des  rehgieuses  du 
Saint-Sacrement.  Il  Toque  (blason).  Nom 
donné  par  quelques  lexicographes  à  Un 
bourrelet  qui  se  met  sur  le  casque.  Voy. 
Torque.  ||  Toque  (relation).  Monnaie  de 
eomiite  dont  ou  se  sert  dans  le  royaume 

;  Judah,  et  qui  vaut   quarante   cauris. 

Toque  (bot.).  Genre  de  plantes  labiées. 

Toque  (zool.) ,  Espèce  de  singe. 

TOQUÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Coiffé 
d'une  toque.  H  Pam.,  Qui  a  le  cerveau  dé- 

ngé. 

TOQUERIE.  s.  f.  (technol.)  Chaufferie 
ou  endroit  du  foyer  d'un  fourneau  de 
forge. 

•  TOQUET.  s.  m.  Expr.  prov.,  Nanon 
loquet,  se  dit  D'une  femme  coiffée  d'une 
façon  bizarre  et  ridicule.  ||  Toquet  (mu- 
sique) ,  Quatrième  partie  de  trompette 
d'une  fanfare.  On  dit  aussi,  Doquet. 

TOQUEUX.  s.  m.  (technol.)  Sorte  de 
fourgon  à  l'usage  du  raflineur  de  sucre. 

TOQUI.  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
Araiicaniens  donnent  à  une  espèce  de 
sorciers.  On  distingue  les  toquis  des  du- 
gols. 

TOQUON.  s.  m.  (V.  lang.)  Mail. 

TOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Tour;  château 
fort.  En  un  vergié  desoiis  la  tor. 

TOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Taureau. 

TOR  (mylh.  germ.).  Voy.  Thor. 

TOR.VGE.  s.  m.  yV.  lang.)'  Droit 
d'élever  un  manoir  défendu  par  des  tours. 
J  Ce  que  les  prisonniers  payaient  autre- 
fois au  geôlier  do  la  tour  où  ils  étaient 
renfermés. 

TORAILLE.  s.  f.  (V.  lanj.)  Grenier; 
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lieu  élevé  d'un  château.  I|  Édifice ,  partie  ; 
d'un  édifice,  où  l'on  faisait  sécher  le  grain. 
TORAL.  s.  m.  (anc.  coût.)  Élévation 
de  terre  destinée  à  séparer  deux  héritages. 
Les  toraux  formaient  des  sentiers  élevés. 
TORASSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Génisse  qui 
court  après  le  taureau. 

TORBE.  s.  f.  (V.  lang.)  Troupe  ;  mul- 
titude; assemblée. 

TORBKIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Troubler. 

ToRBÉiz,  iZE.  part.  Nés  à  l'œil  qui 
torbéiz  est. 

TORBEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) Trou- 
ble ;  agitation.  En  grant  torbement  icrt 
mon  ame. 

TORBÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Phosphate 
d'urane  naturel. 

TORCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Torche;  flam- 
beau. 

TORCENEUX  ,  EU.SE.  adj.  (V.  lang.) 
Violent;  tyrannique;  cruel;  injuste, 

TORCENOUSE.  s.  f.  (V.  laug.)  Vio- 
lence. 

•TORCHE,  s.  f.  (anc.  cost.)  Linge 
plissé;  espèce  de  fraise. ||  Torche  (V.  laug.) 
Voy.  Troche.  Il  Torche  (vénerie) ,  se  dil 
Des  fumées  qui  sont  à  demi  formées. ||  Tor- 
ciie  (technol.) ,  Résine  de  poix.  ||  Poignée 
de  foin,  roulée  dans  l'argile,  dont  c 
garnit  le  tour  des  tuiles  qui  forment  f 
ouvreaux  du  four  de  glacerie.  ||  Rang  de 
quatre  ou  cinq  cerceaux  sur  un  tonneau 
Il  Un  ou  plusieurs  tours  que  le  vannier 
fait  immédiatement  en  différents  endroits 
d'une  hotte.  i|  Paquet  de  fil  de  fer  ou  de 
laiton  plié  en  rond.  On  dil  aussi ,  Torq 
J  Échevcau  d'or  coupé  par  aiguillées, 
pour  broder.  ||  Paquet  d'oignons  liés  au- 
tour d'un  bâton.  ]  Natte  que  l'on  met  sur 
le  chariot  où  l'ou  transporte  des  pierres 
taillées.  |  Torche  (anc.  chirurg).  Espèce 
d'éclisscs. 

TORCHE-FER.  s.  m.  (technol.)  Tor- 
chon mouillé  dont  on  se  sert  pour  essuyer 
les  fers  à  souder. 

TORCHE  LORGNE,  expr.  adv.  (V 
lang.)  À  tort  et  à  travers.  En  frappant 
torche  lorgne  dessus  le  géant  (Rabelais), 

TORCHE-NEZ.  s.  m.  (vélér.)  Instru- 
ment qu'on  fixe  sur  le  nez  des  chevaux 
rétifs ,  pour  les  ferrer. 

TORCHE-PIN.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  l'espèce  de  pin  que  les  natura- 
listes appellent  Mugho. 

TORCHE-PINCEAU,  s.  m.  (peinture) 
Petit  linge  dont  le  peintre  se  sert  poui 
essuyer  ses  pinceaux  et  sa  palette. 

TORCHE-POT.  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  de  la  Sitlelle.  On  l'appelle  aussi  , 
Torche-poteux  et  torehe-pertuis. 

•  TORCHER.  V.  a.  Expr.  prov.,  //  na 
qu'à  s'en  torcher  le  nez  ou  la  barbe,  I! 
ne  réussira  pas  ;  il  n'aura  pas  ce  qu'il 
désire.  La  forme  donnée  par  le  Dict.  est 
moins  ancienne.  Il  rort/itr  de  In  toile  {mu- 
rine),  trivialement,  Faire  porter  beau 
coup  de  voiles  à  un  !)âtiment.  |]  Torcher 
(conslnict.).  Recouvrir  un  mur,  une  cloi- 
son, avec  du  torchis. ||rore/i«-  (technol.). 
Faire,  avec  un  ou  plusieurs  brins  d'osier, 
le  cordon  qui  borde  certains  ouvrages  de 
vannerie.  0  Torcher  le  tas ,  chez  les  ca 
tiers,  Enlever  la  colle  que  la  presse  a 
fait  sortir  d'entre  les  feuilles. 

TORCHETTE.  s.  f.  Il  .se  dit  familiç 
remrnt  d'Un  petit  torchon.  [  Petite  poi- 
gnée de  paille.  \  Torchettc  (technol.) , 
Osier  tortillé  autour  d'une  hotte.  D  In- 
strument de  fiuge,  pour  rétrécir  lediamè 
Ire  de  la  tuyère. 

TORCHIEZ,  s.  m.  (V.  lang.)  Terre 
marécageuse. 

'  TORCHON,  s.  m.  Prov.,  Le  torchon 
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brûle  entre  eux ,  Il  y  a  entre  ces  per- 
sonnes (pielque  sujet  de  brouille.  ||  Être, 
fait  comme  un  torchon.  Être  habillé  né- 
gligemment, malproprement.  ||  Torchon 
(coustiuct.).  Poignée  de  paille  tortillée, 
ou  petite  natte  de  paille  très  épaisse,  ser- 
vant à  garantir  les  arêtes  des  pierres, 
lorsqu'on  les  remue.  Voy.  Torche. 

TORCINER.  V.  a.  (technol.)  Tordre  le 
verre  pendant  qu'il  est  chaud. 

ToRciNÉ,  F.E.  part. 

TORCION.  s.  f.  (V.  lang.)  Exaction. 

TORCOL.   s.  m.  (zool.)   Genre  d'oi- 

3UX. 

TORÇONNERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  In- 
justice, violence;  tyrannie. 

l'ORÇONNIER.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Injuste;  méchant;  tyrannique. 

TORDCOUL.  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Qui  a  le  cou  de  travers.  ||  Fig.,  Hypo- 
crite. 

TORDE,  s.  f.  (marine)  Anneau  de 
cordes,  au  bout  des  grandes  vergues. 

ÏORDEUR,  EUSE.  s.  (technol.)  Ou- 
vrier, Ouvrière,  qui  tord  la  laine,  les 
soies  ,  les  fils  ,  etc.  ||  Tordeuse  (zool.) ,  se 
dit  d'Une  espèce  de  chenille  qui  tord  les 
feuilles. 

TORDION.  s.  m.  (V.  lang.)  Contor- 
sion. Il  Nom  d'une  ancienue  danse,  qui 
se  réglait  sur  un  air  en  trois  temps,  et 
qui  ressemblait  à  la  gaillarde. 

TORDOIR.  s.  m.  (lecbuol.)  Sorte  de 
moulin  à  huile. 

TORDPIED.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

TORDUET.  s.  m.  (comm.)  Soi  te  d'é- 
loffe  de  laine. 

TORDTLE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  ombellifères. 

TORDYLINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  un  tordyle.  ||  Tordylinées. 
s,  f.  pi.  Famille  de   plantes  ombellifères. 

*  TORE.  s.  m.  Tore  supérieur  [si'chh.). 
Le  plus  mince  d'une  base  attique  ou  co- 
rinthienne.yro/'o /n/ê'r/ewr.  Le  plus  épais 
de  la  même  base.  Les  autres  bases  n'ont 
qu'un  seul  tore.  ||  Tore  corrompu.  Celui 
dont  le  profil  a  la  forme  d'un  demi-cœur. 

1  Tore  (géom.).  Surface  engendrée  par 
uu  cercle  qui  tourne  autour  d'une  droite 
située  dans  le  plan  du  cercle;  cette  sur- 
face est  aussi  appelée  quelquefois,  5ur/flc« 
annulaire. 

TOREL.  s.  m.  (V.  lang.)  Taureau. 

TORELLAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
sur  les  torailles. 

TORÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plante» 
des  Indes. 

TOREUMATOGRAPHE.  s.  m.  (ar- 
chéol.)  Celui  qui  connaît  la  toreumato- 
graphie. 

TOREUMATOGRAPHIE.  s.  f.  (ar- 
chcol.)  Art  de  sculpter  les  bas-reliefs. 
Il  Connaissance  des   bas  reliel's    antiques. 

TOREUMATOGRAPHIQUE.  adj.  des 

2  g.  (archéol.)  Qui  concerne  les  bas-re- 
liefs antiques. 

TOREUTIQUE.  s.  f.  (archéol.  et 
beaux-arts)  Art  de  sculpter  les  bas-reliefs. 
Il  Art  de  ciseler.  ||  Art  de  damasquiner. 

TORÉZIE.  s  f.  (bot.)  Plante  gramince 
du  Pérou. 

TOKFACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  croit 
dans  les  tourbières. 

TORFAIRE.  V.  a.  cl  n.  (V.  lang.)  Se 
détourner  de  son  chemin  ;  s'égarer.  || 
Faire  tiut.|lCommetlie  une  injustice. 

ToKFMCT,  AicTE.  part. 

TORFET.  s.  m.  (V.  lang.)  Forfait. 
1  Injustice;  violence.  Moult  de  torfcts  li 
faisait. 

TORC.^U    nu    TORCAW  (géogr.). 
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Ville  des  Élals-Prussieus ,  province  de 
Saxe,  sur  l'Elbe.  7,200  âmes,  g  Bataille 
de  Torgaw  (hist.).  Victoire  remporlée 
par  le  roi  de  Prusse  sur  les  îronpes  au- 
trichiennes, en  1760. 

TORGERIE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Moulin 
à  huile.  Ou  disait  aussi ,  Torgeoir.  s.  m. 
et  l'on  dit  aujourd'hui,  Tordoir. 

TORGERRES  ou  TORGEOR.  s.  m. 
(V.  lang.)  Celui  qui  prend  soin  d'une 
torgene. 

TORGNIOLE.  s.  f.  Il  se  dit  populaire- 
ment d'Un  coup  sec  et  bien  appliqué. 
Il  lui  adonné  une  torgniole ,  une  bonne 
torgniole. 

TORIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  des  tubercules. 

TORILIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
ombellifères. 

TORIS.ME.  s.  m.  (polit.)  Système  po- 
lilique  des  torys.  Histoire  du  whigisme 
et  du  torisme,  par  M.  de  Cize  (171 5). 

TORJOK  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
dans  le  goiiveruemeut  de  Tver,  sur  la 
Tverlza.  10,000  àines. 

TÛRLAQUI.  s.  m.  (relation)  Nom 
d'une  sorte  de  religieux  turcs.  Les  torla- 
(juis  et  les  calenders. 

TORME?fT.  s.  m.  (V.  lang.)  Tour- 
ment ;  supplice.  Il  Machine  de  guerre, 
grande  balisle.  |1  Espèce  de  jeu  de  cartes. 

TOR.MENTAbLEMENT.  adv.  (  V. 
lang.)  Avec  lourmeul  ;  d'une  manière 
tourmentée. 

TORMENTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tour- 
mente ,  bourrasque. 

TORMENTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tour- 
menter. 

ToRMESTK,  ÉB.  part. 

TORMINAL,  ALE.  adj.  (méd.)  Qui 
a  le  caractère  d'une  colique. 

TORNACE  ou  TORNE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Tranchée;  fossé. 

TORXAUJI-BACHI.  s.  m.  (hisl.  ott.) 
Officier  des  chasses,  dans  la  maison  du 
Grand  Seigneur. 

TORNADOS.  s.  m.  (marine)  Nom  que 
l'on  donne,  sur  les  côles  du  Sénégal,  à  uu 
coup  de  vent  violent. 

TOR\ADOT.  s.  m.  (auc.  jurispr  )  Re- 
tour de  dot. 

TORNAILLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Tour- 
niquet ;  tour. 

TORNAS.  s.  m.  (auc  coul.)  Lods  et 
ventes. 

TORNATE.  adj.  et  s.  des  1  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la 
INoveinpopulanie,  dont  la  capitale  était 
Tourniiy,  au  S.  E.  de  Tarbes. 

TORNATELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uiiivalves. 

TORNATURA.  s.  f.  (mclrol.)  Mesure 
agraire  employée  dans  le  Bolonais,  ptiur 
les  riïières,  et  valant,  ares  19,5320. 

TORNÉA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  qui 
prend  sa  source  en  Suède,  sépare  ce  pays 
(le  la  Russie,  et  se  jette,  au  N.  du  golfe 
de  l'iolliiiie,  dans  la  mcrRalliqiie.  Q  Tor- 
iiea  ou  Tornéo  ,  Ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, dans  la  Finlande,  sur  la  Tornéa. 
700  îmes.  On  y  voit  une  pyramide  éle- 
vée en  mémoire  des  observations  astro- 
nomiques tpii  y  furent  faites,  en  i73f)et 
1737,  par  Maupcrtuis  et  d'autres  savants 
frau(;ais. 

TORNHBOUTTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Cor- 
ueinuie. 

■IDRNKEMENT  et  TORNEIS.  s.  m. 
(V.  I.iiig.)  Tournoi. 

TDRNEIS.  aJj.  cl  b.  m.  (V.  lang.) 
PonI  loiirnant.  Ung  pont  toriicis  ou  IJng 
lorncii. 

TOKNELLK.  s.  f.  (V.  lang.)  roiirelle. 
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TORXER.  V.  a.  et  u.  (V.  lang.)  Tour- 
ner.ll  Combattre  en  un  tournoi.  ||  Appeler 
en  duel.  ]j  Ramener. 
ToRNÉ,  ÉE.  part. 

TORNEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tournure. 
Il  Lettres  de  torneure  (diplom.).  Nom  que 
Ion  donnait,  dans  le  i5° siècle,  aux  ma- 
juscules gothii|ues,  lant  des  imprimes 
que  des  manuscrits.  Ou  disait  aussi.  Let- 
tres tornewes, 

TORNICLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tunique.  1 
Colle  d'armes. 

TORNOI  et  TORNOIEMENT.  s.  m. 
(V.  lang.)  Tournoi. 

TOBlNOIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Jouter; 
faire  un  tournoi.  Fors  en  ce  cas  ne  tor- 
noiastes. 

ToRMOiÉ.  part. 

TORO  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  dans 
le  royaume  de  Léon  ,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  Toro ,  sur  le  Douro.  g.Soo  âmes. 
Il  Bataille  de  Toro  ,  Victoire  remporlée 
par  Ferdinand  sur  les  Mores,  en  1476. 

TORO.  s.  m.  (relation)  Nom  d'un 
mets ,  composé  du  fruit  d'un  palmier  et 
de  poisson ,  en  usage  chez  les  Illinois. 

*TORON.  s.  m.  (V.  lang.)  Émincnce; 
colline.  ||  Toron  (art  colin.),  Espèce  de 
confiture  d'amandes  ou  de  pistaches ,  au 
miel ,  que  l'on  fait  en  Espagne. 

TORONAÎQDE.  adj.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Qui  appartient  à  la  ville  de  Toroue. 
Il  II  se  dit  D'un  golfe  de  la  mer  Égee ,  au 
sud  de  la  Chalcidlque.  Le  golfe  Toronai- 
que,  qu'on  appelait  aussi  Mècy bernien , 
s'appelle  aujourd'hui ,  le  golje  de  Cas- 
sandre. 

TORONE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Femme 
de  Protée ,  et  mère  de  Tmolus  ou  Poly- 
gonus  et  de  Télégonus.  ||  Torone  (géogr. 
anc).  Ville  de  Macédoine,  dans  la  Chal- 
cidlque ,  sur  le  golfe  Toroiiaîque.  Aujour- 
d'hui ,  Toron, 

TOROMÎEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  Torone.  ||  Qui  ap- 
partient a  Torune  ou  à  ses  habitants.  || 
Golfe  toronéen.  Voy.  Torohaïqde. 

TORÙS   (géogr.).    Voy.   TuasESTAii. 

TORI'ÉDO  ou  TORPiLLE.  s.  f.  (art 
milit.)  Machine  infernale,  sorte  de  pé- 
tard sous-marin,  que  l'on  a  proposé  pour 
faire  sauter  ou  détruire  les  vaisseaii.\  en- 
nemis. 

TORPIDE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
est  dans  la  torpeur. 

TORPIÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Croc  en 
jambe. 

TORQII.VT.  s.  m.  (ant.  milit.)  Soldat 
romain  décoré  d'un  collier  d'honneur 
(lortjues).  Il  y  avait  des  iorquats  du- 
plaires,  ou  recevant  double  ration,  et 
des  torquats  sesijui//laires ,  ou  touchant 
une  ration  et  demie. 

TORQI  E.  s.  f.  (blason)  Bourrelet  d'é- 
toffe tortillée  ,  des  deux  principaux 
émaux  de  l'éeu,  qui  se  place  quelquefois 
pour  cimier  uir  le  heaume  qui  couronne 
les  armoiries.  C'est  par  erreur  que  quel- 
ques lexicographes  l'appiHIenl  /oiyue. 
Il  Toraue  (leclinol.)  ,  Bulle  de  lil  de  lai- 
ton pliée  en  cercle. 

lORQlJKLON.  ».  m.  (V.  lang.)  Tor- 
chon; boiirhon  de  paille. 

roRi..lllÉMAl)A  (géogr.).  Ville  d'Es- 
pagne, pruMiicu  de  Léon,  l'aine  de  l'in- 
quisiteur Turi|iiemada.  2,3uu  éines. 

TORQUKh.  V.  a  (lechnul.)  Filer  le 
tabac,  pour  le  mellre  eu  rouleaux. 

Toiii;ui,  KE.  pari. 

•TOUQIIF.TIE.  s.  f.  (leclinol.)  Man- 
nequin ou  panier  d'osier,  (pli  sert  i  Irans- 
norlei  le  poiSMiii  de  nier.  B  Feuille  de  la- 
W  roulée  trcs-surré. 
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TORQUETUM.  s.  m.  (aslron.)  Ancien 
instrument,  imaginé  par  les  Arabes,  pour 
représenter  le  mouvenienl  diurne  de  l'é- 
quateur  et  de  l'écliptique  autour  des  pôles. 
TORQUEUR.  s.  va.  (lechuol.)  Celui 
qui  file  le  tabac. 

TORRÉBIE.  n.  pr.  f.(mylh.  anc.)  Nym- 
phe qui  lut  aimée  de  Jupiter  et  qui  mil 
au  monde  Aicésilas  et  Cariiis. 

TORRÉ-DEL-GRÉCO  (géogr.  ).  Ville 
du  royaume  de  Naples,  au  pied  du  Vé- 
suve, sur  le  golfe  de  Naples.  i3,ooo 
âmes. 

TORREIN.  s.  m.  (lechnol.)  Amas  de 
matières  étrangères  qui  traversent  un 
bloc  d'ardoise. 

TORRELAGE.  s.  m.  (droit  coul.)  Re- 
devance que  payaient  au  propriétaire  de 
la  loraille  ceux  qui  y  faisaient  sécher 
leurs  grains.  Voy.  Toraille. 

TORRÉLITE.  s.  f.  (rainer.)  Minéral 
des  Élals  Unis. 

•TORRENT,  s.  m.  Il  se  dit,  fig.  et  ab- 
solument, de  L'influence  de  l'exemple,  de 
l'opinion  publique,  delà  mode  ou  des 
préjugés.  Céder  an  torrent.  Suivre  le 
torrent.  Résister,  s'opposer  au  torrent.  || 
Bataille  du  torrent  (hist.).  Victoire  rem- 
portée,  en  772,  par  Charlemagne,  sur 
Wilikind  et  les  Saxons.  On  l'appela 
ainsi  à  cause  d'un  torrent  qui  traversait 
le  champ  de  bataille  et  qui ,  élant  alors 
à  sec,  roula  subiiement  des  eaux  abon- 
danles ,  fort  à  propos  pour  les  Francs , 
qu'une  soif  ardente  consumait. 

TORRENTIEL,  ELLE.  adj.  (didacl.) 
Qui  est  produit  par  les  torrents,  qui  ap- 
partient aux  torrents.  Eaux  torrentiel- 
les. 

TORRENTUEUX,  EOSE.  adj.  (di- 
dacl.) Qui  se  transforme  en  lorrent;  qui 
en  a  l'impétuosité.  Rivière  torrentueuse, 
TORRÈS  (géogr.  ).  Nom  d'un  détroit 
de  l'Océanie,  entre  la  Nouvelle-Guinée 
et  la  Nouvelle-Hollande.  Le  détroit  de 
Torrès  s'appelle  aussi  détroit  d'Endea- 

TORRÈS-NOVAS  (géogr.).  Ville  forte 
de  Portugal,  dans  l'Estramadure,  près  du 
Tage.  4,000  âmes. 

TORRF.S-VÉDRAS  (géogr.).  Bourg 
de  Portugal ,  dans  l'EsIrainadure.  3, 400 
âmes. 

TORRIFIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Griller; 
rôtir.  Foy.  Torréfier  au  Dict. 

ToRRiFiÉ  ,  ÉE.  part. 

TORRION.  s.  m.  (  anc.  T.  niilil.  ) 
Grosse  tour  ou  bastion  du  moyen  âge. 

*TORS ,  ORSE.  adj.  Colonne  torse 
(archit.)  ,  Colonne  dont  le  fut  est  con- 
tourné en  forme  d'hélice.  On  a  un  exem- 
ple de  colonnes  torses  antiques,  dans  le 
temple  de  Clitumneà  Spoleto.^Tors.  s.  m. 
(tccbnol.)  Action  de  tordre  des  fils.  Don- 
ner le  tors.  Il  Torse,  s.  f.  (teint.)  Opéra- 
tion qui  consiste  à  tordre  la  soie  passée 
au  bain  de  Icinluie. 

IDRSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Faire  un 
trousseau;  mellre  en  paquet  ||  Torser 
(aieliil.),  Conlourner  le  fût  d'une  colon • 
ne,  pour  en  faire  une  colonne  torse.  Ce 
mol ,  rarement  employé ,  se  trouve  dans 
Daviler. 

TuitsÉ,  Kc  pari. 

TORSIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Drèche.  || 
Torche. 

lORSUIUi.  s.  f.  (V.  lang.  )  Torture  ; 
gène;  qurslion. 

TORTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Paiu  de  seigle  ; 
gros  pain, 

roUTE.  BANNE,  s.  f.  (V.  lang.) 
Socle  d'éloflè  auliefois  en  usage.  Ce  mot 
se  irou\e  dan»  la  farce  de  Palhelin. 
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TORTEIS.  s.   m.  (V.  lang.)  Toiche; 

Qambeau. 

TÛRTICIER  et  TORTICULER.  v.  a. 

et  n.  (V.  lang.)  Tortiller.  ||  Prendre  des 

détours. 

ToRTiciÉ  et  ToRTicDtK,  ÉE.  pari. 
TORTIL.  s.  ni.  (blason)  Lambrequin 

ou  ruban  qui  s'enlace  autour  d'une  cou- 
ronne. Il  Espèce  de  bandeau  que  portent 

les  têles  de  More.  J  Torlil  (auc.  musi(iue). 

Tuyau  recourbé  de  certains  insti  iiioenls 

à  vent. 

TORTILE.  adj.  des  2  g.  (hisl.  nal.) 
Qui  peut  se  conlourner  en  spirale. 

•TORTILLAGE,  s.  m.  Petites  intri- 
gues, démarches  indirectes  et  clandesti- 
nes. Au  lieu  de  tout  ce  tortillage,  qu'on 
s'adresse  ouvertement  à  lui  (J.  J.  Rous- 
seau). 

TORTILLANT,  ANTE.  adj.  (blason) 
11  se  dit  Du  serpent  ou  De  la  givre,  qni 
entourent  un  meuble  de  l'écu.  '^Bois  tor- 
tillant (comm.).  Bois  à  brûler  qui  eat 
tortu  et  qui  se  corde  mal. 

TORTILLÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Qdij 
porte  le  lorlil.  Couronne  tortillée.  Têti^ 
de  More  tortillée.  *■ . 

]  •TORTILLER,  v.  a.  Tortiller  uam 
mortaise  (  consiruct.  ) ,  L'ouvrir  avec  b^ 
laceiet  ou  la  lariére. 

I  TOS.TILLIS.  s.  m.  (archit.)  Espèce  de 
vermoulure  qu'on  trace  dans  les  bossa- 

\  ges.  On  dil  plus  ordinairement,  Bossage 

j  ■vermiculé. 

•TORTILLON,  s.  m.  (lechnol.)  As- 
semblage de   clous  autour  de  l'écussou 

I  d'un  coffre.  ||  Espèce  de  bourrelet  que 

I  l'on  met  sur  sa  tète  pour  porter  dessus 
uu  pot  ou  nn  panier, 
TORTILLONNER.  v.  a.   Il  s'est   dit 

;  fam.,  pour  Tortiller,  entortiller,  au  pro- 
pre et  au  ng. 

I  ToRTitr.oHHÉ,  ÉE.  pari,  la  Bagnolt 
m'écrit  aussi  des  douceurs  tortitlonnées 

,  (Madame  de  Sévigne). 

j      TORTIN.  s.  m.  (comm.)  Tapisserie 

I  de  laine  lorse. 

TORTIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  le  pied  on  le  pédicule  tordu. 

TORTOIR.   s.    m.    (lechnol.)   Bâiou 

dont  ou  se  sert   pour  assurer  ia  charge 

d'une   chai  relie,  en  tordant  une   grosse 

corde  qui  passe  par-dessus  celle  charge.  ; 

TORTOLA   (géogr.).   Une   des   îles 

j  Vierges,  dans  les  petiles  Antilles;  elle 
appartient   aux   Anglais.  Commerce  de 

^  sucre  et  de  rhum. 

!  TORTONE  (géogr.).  Ville  des  biais- 
Sardes,  chef-lieu  d'une  province,  près  de 
la  Scrivia.  8,5oo  âmes. 

I  TORTONÉSE  ou  TORTONOIS  ,  OI- 
SE, adj.  el  s.  (géogr.)  Habitant  de  Tor- 
tone.  1  Qui  apparlieut  à  celle  ville  ou  i 
ses  habilaiits.j|ï'o'to/i««  ou  'Turtonois.s, 
m.  Petit  pays  d'Italie,  dans  le  Milanais, 
territoire  de  Tortoue. 

I  TORTOR.  adj.  lat.  m.  (myih.  rom.) 
Lilléral.,  Bourreau.    Surnom  d'Apollon. 

I  Âpullan  Toriur  avait  un  temple  à  Rome, 

'  dans  une  rue  oi»  l'on  vendait  des  fonds; 
il  y  clail  représente  éiorcliaul  Marsyaa. 

I      TORTORELLE.    «.  f-  (anc.  T.  milit) 

I  Machine  do  guerre  Uout  on  se  servait 
dans    le    moyen   Age    pour    lancer   des 

!  pierres. 

i      TORTOSU  (géogr.).  Ville  forte  d'Es- 

,  pagne,  dans  la  Catalogne,  sur  l'Ebre. 
Soieries;    porcelaines;    marbre.   10,700 

'  âmes. 

1  lORTRE.  8.  f.  (V.  lang.)  Tourlc- 
rellc.  .iinsi  aonimc  la  lorlre  sui  (Chan- 

'  son). 
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TOllTRIS,  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
«erpents. 

'TORTU,  HE.  adj.  Expr.  prov. , 
Paire  usage  de  ses  pieas  torliis.  S'éver- 
tuer. On  dit  plus  ordinairement,  Tra- 
vaîUer  fies  pieds  et  des  mains. 

•TORTIIF.  s.  f.  (marine)  Enibarralion 
qu^on  emploie  pour  traverser  un  bras  de 
mer,  et  dont  le  pont  a  la  fornje  bomlire 
de  l'écaillé  d'nne  tort  ne.  Hror/w  (ano.  T. 
milit.),  se  dit  d'I'ne  espèce  de  bombe  on 
de  pétard,  avec  laquelle  on  faisait  saiiler 
un  pont,  un  pan  de  muraille,  etc.  || 
I  Tortue  (astron.).  Nom  d'une  ronslella- 
j  lion  qu'on  appelle  aussi,  /a  Lyre. 

TORTIJLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

•TORTUOSITÉ.  s.  f.  Fig.,  Détour; 
1  complicalion.  Je  me  trouvai  dans  un  tel 
labyrinthe  d'objections ,  de  torluosités.... 
(J.  J.  Rousseau). 

TORULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cliam- 

TdRULEUX  ,  EUSE.  adj.  (liist.  nal.) 
Qmi  est  renflé  de  distance  en  dislance. 

TORVE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Obli- 
que. 11  s'est  dit  quelquefois  Du  regard. 
De^  yeux  iorves. 

'  1 ORT.   s.  m.  (hisL)  Il  s'est  dit  pri- 

nM*ivemenl  de  Quelques  Irlandais  qui, 

1 648  ,  avaient  tenté  de  briser  le  joug 

"olestants  anglais,  et  s'élaient  réfu- 

ians  les  marais  de  leur  île.  Comme 

(  ~  l'iinemis  de  Charles   I^*"  l'accusaient 

il    favoriser  cette  rébellion,  qui  s'étendit 

lu-'ulôt  par  toute  rirlanJe.on  donna  atix 

■    ■    listes  le  nom  de  torjs.  Quelques-uns 

lit  au  pluriel,  à  la  manière  anglaise, 

^  La    distinction   de  tories  et  de 

répond  à  celle  de  cavaliers  et  de 

rondes,    qui   était    déjà    en   usage 

1    la    seconde   s'introduisit  ;    mais 

-"i    est   seule  restée    dans  la  langue 

|ue.  yoy.    Whig  au  Dict.   et  au 

il.  f^oy.  aussi  l'Étymol. 

^  URTSME  (iiolil.).  yoy.  Torisme. 

TOSCAN,  ANE.'  adj."  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Toscane  ou  Étrurie.  |j  Qui 
appartient  à  ce  pays  ou  à  ses  habitants. 
Voy.  Étrusque.  J  Toscan,  s.  m.  (pbilol.) 
Le  plus  pur  de  tous  les  dialectes  italiens. 

TOSCANE.  6.  f.  (géogr.)  État  d'Italie, 
au  centre,  avec  titre  de  granJ-duclié. 
Capitale,  Florence.  Commerce  d'huile, 
soieries  ,  chapeaux  de  paille  ^  etc. 
1,275,000  âmes.  C'est  l'ancienne  jE//'H;ve. 
Voy.  Étrurte.  It  Duché  de  Toscane 
(hist.)  ,  Duché  qui  appartenait  aux  Lom- 
bards, et  dont  Charleniagne  fit  une  pro- 
vince de  l'empire  des  Francs,  en  797.  Pen- 
daul  les  guerres  des  Guelfes  et  des  Gibe- 
lins, le  duché  de  Toscane  cessa  d'exister; 
il  n'y  eut  plus  que  des  villes  indépen- 
dantes. {{  Grand-duché  de  Toscane  ,  État 
érigé  en  iS^g  par  Cosme  de  Médiris,  qui 
s'était  rendu  tout-puissant  dans  Florence: 
après  le  duc  Jean  Gaston ,  mort  sans 
postérité,  en  1737,  cet  État  passa  au  duc 
François  de  Lorraine,  puis  à  l'Autriche, 
lorsque  ce  prince  devint  l'époux  de  Marie- 
Tliérèse.  Napoléon  en  Ct  le  royaume 
d'Étrurie.  f^oy.  ÉxacRtE.  En  18 14,  le 
grand -duché  de  Toscane  fut  d(niué , 
comme  Étal  indépendant  et  héréditaire, 
à  l'archiduc  Ferdinand  III;  on  y  ajouta 
les  Présides,  Piombino,  l'ile  d'Elbe  et 
la  réversion  de  Liicques.  Le  gouvcrne- 
menl  de  la  Toscane  est  monarchique  et 
absolu. 

TOSDIS  ou  TOTDLS.  adv.  (V.  laiig.) 
Toujours. 

TOSICHE.  s.  m.  (V.  lang.)  Poison. 

TOSSEMESiT.  s.  m.  (V.  lang.)  Toux. 
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TOST.  adv.  (V.  lang.)  Tôt.  |  Absot., 
Le  matin.  Tost  et  tan,  Le  matin  et  le 

TOSTARLE.  adj.  des  1  g.  (néol.)  En 
l'honneur  de  qui  on  peut  tester,  proposer 
un  tost  ou  toast.  Il  ne  s'emploie  qu'en 
parlant  de  l'Angleterre  et  des  mœurs  an- 
glaises. Cette  beauté  n'est  plus  tostable. 

TOSTÉF,.  s.  f.' V.  lang.)  Rôtie  de  pain. 
li  Grillade.  J  Smifflet. 

TOSTENS.  adv.  (V.  lang.)  En  tout 
temps. 

TOSTIO'^.  s.  f.  (didact.)  Il  s'est  dit 
pour.  Torréfaction. 

TOTAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Total. 

TOTALISER,  v.  a.  (néol.)  Former  un 
total  ;  additionner. 

Totalisé,  ée.  part. 

TOTA-VA  (géogr.).  Yille  d'Espagne , 
dans  la  Murcie.  S, 000  âmes. 

TOTK  ou  TOSTK.  s.  f.  (m.nrine)  Banc 
sur  lequel  sont  assis  les  marins  qui  font 
mouvoir  les  avirons  à  bord  d'une  em- 
barcation. 

TOTIPALME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  tous  les  doigts  palmés.  \  Totipal- 
mes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

TOTOMP.O.  s.  m.  (200I.).  Petite  co- 
quille univalve. 

TOTONAQITE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.)  Nom  d'une  nation  indienne  du 
Mexique.  {|  Qui  appartient  à  ce  peuple. 
j]  Langue  totonaque  (linguist.) ,  Une 
des  langues  dn  Mexique. 

TOTONICAPAN  (géogr.).  Yille  du 
Guatemala, chef-lieu  de  l'État  deTotoni- 
capan  et  Guéguéténango.  c),5oo  âmes. 

TOTQUOi'.  s.  m.  (ànc.'jnrispr.)  Droit 
que  les  princes  exigeaient  des  affranchis, 
et  qui  consistait  dans  une  somme  égale  à 
celle  que  ceux-ci  avaient  donnée  à  leur 
seigneur  pour  obtenir  la  franchise. 

■TOUAILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Ser- 
viette. T^oy.  TouAiLLE  au  Dict. 

TOUANDAILLE.  s.  I.  (V.  lang.)  Ca- 
naille. Il  Réunion  de  mendiants. 

TOUARIK.  adj.  ct  s.  (gcogr.)  Nom 
d'un  peuple  d'origine  bfrbere,  répandu 
dans  la  partie  moyenne  du  Sahara  et 
dans  la  Nigritie,  Les  Touoriks  sont  divi- 
sés en  plusieurs  tribus. 

TOUC.  s.  m.  (anc.  cont.)  Canal. 

TOUCHANTE,  s.  f.  (géom.)  Il  s'est 
dit  autrefois  pour.  Tangente,  yoy.  ce 
mol  au  Dict. 

TOUCHAU.  s.  m.  (lechnol.)  Petit 
barreau  d'or  qui  représente  un  des  titres 
établis  par  la  loi.  On  écrit  aussi,  Tou- 
chenu. 

♦TOUCHE,  s.  f.  (V.  lang.)  Éperon.  || 
Aiguillon.  ||  Touche,  s'est  dit  pop.  de 
l'.Action  de  frapper.  Tais-toi,  ou  gare  la 
touche!  De  ce  sens  étaient  venues  des  ex- 
pr. fig.  qui  ont  vieilli,  mais  que  donne  le 
Dict.  Q  Touche  (anc.  coût.  )  ,  se  disait,  à 
Hlois ,  d'Un  bois  destiné  à  l'ornement 
d'nne  terre.  \\  7'(»rtc/((î  (musique),  se  dit, 
dans  le  violou,  d'Une  longue  feuille  d'é- 
bèue  qui  est  collée  sur  le  ntanche  de  cet 
instrument,  et  contre  laquelle  les  doigts 
de  la  main  gauche  pressent  la  corde,  jj 
Touche  (comm.),  Troiq>ean  de  birufs 
gras  qu'on  amène  au  marché.  Une  tou- 
che de  herufs. 

•TOUCHER,  v.  a.  Toucher  les  aiguil- 
les d'un  compas  {marme).  Les  frotter  sur 
un  barreau  aimanté,  pour  en  augmenter 
la  verlu  magnétique.  ||  Toucher  un  ul- 
cère (chirurg.),  Y  appliquer  un  causti- 
que. Il  Toucher,  se  dit  de  l'opération  de 
l'accoucheur  qui,  pendant  la  grossesse  on 
le  travail  de  la  parlurilion,  s'assure  de  la 
position  de  l'enfant. 


TOUCHEUR.  s.  m.(teebnol.)  Ouvrier 
qui  conduit  le  cheval  enq»loyé  à  faire 
mouvoir  les  machines  dans  une  ardoi- 
sière. Il  Appareil  qui,  dans  une  presse 
mécanique,  distribue  l'encre  sur  les  ca- 
ractères. 

TOUCHIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Pillard  ; 
voleur  ;  traître. 

TOIICQUEDILLON.  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  touche  de  loin.  H  Fig.,  Fan- 
faron. 

TOtlCQUES.  s.  f.  (géogr.)  Petit  fleuve 
navigable  de  France,  qui  passe  à  Lisieux 
et  se  jette  dans  la  Manche. 

TOUDIS.  adv.  (V.  lang.)  Toujours. 

TOUDRE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Grive.  On  dit  mieux  ,  Tourde. 

*TOUE.  s.  f.  (navigal.)  Action  de 
louer.  Aller  à  la  touc.  On  dit  aussi 
Touage.  s.  m.  f'oy.  Touée  au  Dict. 

TOUELLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Souiller  ; 
gâter;  salir. 

TouEcLÉ ,  ÉE.  part. 

TOUEUR.  s.  m.  (navigal.)  Celui  qui 
loue  un  bâtiment. 

TOUEUX.  s.  m.  (navigat.)  Ancre  de 
touée,  à  l'aide  de  laquelle  ou  se  toue. 

TOUFAN.  s.  m.  (relation)  Il  se  dit 
d'Un  tourbillon,  d'Un  typhon,  sur  les  cô- 
tes d'Arabie. 

•TOUFFE,  s.  f.  (écon.  riir.)  Maladie 
des  vers  à  soie. 

TOUFFER.  V.  a.  (agricult.)  Disposer 
en  touffes.^B  Touffer.  v.  n.  Se  former  en 
touffes. 

TooFPÉ,  ÉE.  part. 

TOOGH.  s.  m.  (hi.st.  oit.)  Queue  de 
cheval;  marque  distinetive  du  comman- 
dement militaire  chez  les  Turcs.  Le 
grand  vizir  et  les  pachas  qui  comman- 
dent une  armée  en  chef,  ont  le  privilège 
de  faire  porter  devant  eux  trois  toughs  : 
c'est  pourquoi  ouïes  appelle  en  français 
pachas  à  trois  queues.  Voy.  Toug  au 
Dict. 

TOUGHRA.  s.  ra.  (hisl.  ott.)  Mono- 
gramme du  sultan.  On  place  le  toughra 
en  tète  de  tous  les  actes  émanés  ilu  trône. 

TOUIL.A.  n.  pr.  m.  (niylh.  sept.)  Dieu 
des  volcans  et  des  tremblements  de  terre, 
chez  les  Kamtchadales. 

TOUILLAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Procédé 
pour  la  purification  de  la  soude  brute. 

TOUILLE-BCœUF.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
de  chien  de  mer. 

TOUILLER.  V.  a.  Il  se  dit,  populai- 
remenl ,  pour.  Mêler,  agiter  une  liqueur. 
Il  Touiller  (lechnol.) ,  Dissoudre  la  soude 
brute  et  décanter  la  liqueur  quand  elle 
est  devenue  claire.  ||  Détacher  la  poudre 
du  mortier,  dans  les  fabriques  de  poudre 
à  tirer. 

TotJit,i.É ,  ÉE.  part. 

TOUILLOIR.  s.  ra.  (lechnol.)  Sorte 
de  spalule  pour  détacher  la  poudre  du 
mortier,  dans  les  moulins  à  poudre. 

TOUIT.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  d'Amé- 
ri<pie. 

TOUL.  s.  m.  (anc.  coul.)  Il  se  disait 
pour.  Canal ,  dans  l'Anjou,  l^oy.  Tooc. 

TOUL  (géogr.).  Ville  furie  ile  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Menrlhe,  sur  la  Moselle. 
7,3oo  habitants.  ||  Toul  (hist.),  était, 
avant  iS^a,  une  ville  impériale.  Foy. 
Trois  e'véchés  au  mot  Trois.  {|  Bataille 
de  Toul,  Victoire  remportée,  en  612, 
par  Thicrri  II,  roi  de  Rourgogne,  sur 
Tlicodebert  II ,  roi  d'Austrasie. 

TOULA  (gi'ogr.).  Ville  de  Russie, 
en  Europe,  au  centre,  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  Toula.  So.ooo  âmes. 

TOUI.F.r  (anc.  navig.).  Foy.   Tolet. 
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TOUIETTE.  s.  f.  ( pèche)  Il  se  dit , 
n  Picardie  ,  dTne  espèce  de  poulie  e\ 
bobine  qui  se  trouve  dans  le  métier  à 
faire  du  filet. 

TOI'LICIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

_  TOULINE.  s.  f.  (marine)  Nom  que 
l'on  donne  au  cordaf;e  au  moyen  duquel 
un  bâtiment  est  remorqué. 

TOULOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  deToul.|]Qui  appartient  à  Toul 
ou  à  ses  habitants. 

TOULON  (géogr.).  Ville  forte  de 
France ,  chef-lieu  d'un  arrondissemei\t 
du  département  du  Var,  port  sur  la  Mé- 
diterranée, le  deuxième  de  France  pour 
la  marine  de  l'État,  chef-lieu  du  5"^  ar- 
rondissement maritime.  35,3oo  habitants. 
Il  Siège  de  Toulon  (hist.).  Prise  de  cette 
ville  par  les  troupes  de  la  Convention  , 
en  171J3.  Une  partie  de  la  population  de 
Toulon  ayant  livré  ce  port  aux  Anglais  , 
la  Convention  fit  assiéger  la  ville  par  le 
général  Dugommier,  qui  s'en  empara  ,  le 
2  1  décembre  1793,  après  un  siège  de 
quatre  mois.  Bonaparte  commandait  une 
batterie  devant  Toulon,  et  c'est  à  lui 
qu'on  dut  le  succès.  Des  exécutions  ter- 
ribles suivirent  la  prise  de  celte  ville,  et 
les  Anglais,  en  se  retirant ,  briiièreul  une 
partie  de  la  flotte  et  des  arsenaux. 

TOULONAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Toulon.  |J  Qui  appartient  à 
celte  ville  ou  à  ses  habitants. 

TOULOUC.  5.  m.  (bot.)  Arbrisseau  de 
Madagascar. 

TOULOUKI.  s.  m.  (linguist.)  Nom 
d'un  dialccle  du  maure-hindonstani. 

TOULOIMBADJI.  s.  m.  (hist.  oll.) 
Janissaire  qui  faisait  partie  du  corps  des 
pompiers.  1|  Touloumbadji-baschi ,  Chef 
des  pompiers. 

TOULOURER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tolé- 
rer. 

ToDLOCRÉ,  if.  part. 

TOULOUSAIN  ,  AINE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Toulouse.  S  Qui 
appartient  à  Toulouse  ou  à  ses  habitants. 
Il  Toulousain ,  Ancien  petit  pays  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Languedoc;  le  chef-lieu  était 
Toulouse. 

TOULOUSE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  du  département  de  la  Haute- 
Garoiuie,  sur  la  Garonne.  Archevêché; 
chef-lieu  de  la  io«  division  militaire; 
cour  royale  ;  académie  universitaire  ; 
hôtel  des  monnaies.  67,400  habitants. 
Il  Toulouse  (  hisl.  ) ,  dans  les  temps 
anciens ,  était  la  capitale  des  Tolosates  , 
un  des  peuples  les  plus  puissants  de  la 
Narbonnaise.  Sons  les  Romains,  les  scien- 
ces furent  cultivées  avec  tant  de  succès 
dans  cette  ville,  qu'on  lui  donna  le  nom 
de  Cité  palladienne.  Royaume  de  Tou- 
louse, Royaume  visigoth,  fondé  par  Wal- 
lia,  en  Arg,  et  détruit  en  5o7,  après  la 
bataille  de  Vouillé,  par  Cloïis.|/î()^(JHme 
de  Toulouse  ou  d' Aquitaine,  Etat  fondé, 
en  628  ,  par  Clotaire  II ,  en  faveur  do 
son  fils  Charibert.  A  la  mort  de  ce  prince, 
en  ti3o ,  ce  royaume  se  fond  de  nouveau 
dans  la  Ncustrie  :  cepeiulaut ,  les  dues 
d'Aipiilaine  ont  leur  résidence  à  Toulouse  •, 
et  Eudes  repousse  les  Arolies  de  cette 
ville,  eu  721.  (  Comté  de  Toulouse ,  Étal 
qui  se  rendit  indépendant  sous  les  Car- 
lovingiens.  Raymond  VI,  comte  de  Tou- 
louse ,  ayant  toléré  les  Albigeois,  fut 
eu\cloppé  dans  la  proscription  lancée 
contre  eux,  et  In  ville  de  Toulouse  fut 
assiégée  pendant  cpiatre  mois  par  Simon 
de  Moiitî'ort.  I.a  mort  de  ce  chef  fil  lever 
le  siège,  en  1217  L'inquisition  s'établit 
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à  Toulouse  en  1229,  et  le  pouvoir  de 
Raymond  VII  lie  fut  plus  qu'une  ombie. 
A  la  mort  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers, 
son  gendre ,  et  de  Jeanne ,  sa  fille ,  en 
1271,  le  comté  Je  Toulouse  fit  retour  au 
roi  de  France  ;  cependant  il  ne  fut  no- 
minalement réuni  à  la  couronne  que  sous 
le  roi  Jean,  en  i36i.  Il  forma  un  des 
douze  fiefs-pairies  du  royaume. jj  Bataille 
de  Toulouse,  Dernière  bataille  de  la  cam- 
pagne de  France  ,  gagnée  par  le  maréchal 
SouUjle  10  avril  1814,  sur  l'armée  au- 
glaise,  supérieure  rn  nombre  aui  Français 
et  commandée  par  le  duc  de  Wellinglou.i| 
Université  de  Tbulouse  (hist.  littér.).  foy. 

U>'IVERSITÉ. 

TOULSAS.  s.  m.  (archéol.)  Monnaie 
des  comtes  de  Toulouse. 

TOUXATCÉ.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la 
Gu\ane. 

fOUNGOUSE.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(!,'éogr.)  Nom  d'un  peuple  nomade  de  la 
Sibérie  orientale. 

TOUNGOUSKA.  s.  f.  (géogr.)  Nom 
de  trois  rivières  de  Sibérie,  j  Toungouska 
Supérieure,  Rivière  qui  sort  du  lac  Barkal 
et  se  jette  dans  l'Iéniséi ,  à  3o  lieues  au- 
dessus  d'Iéniséisk.  Ou  l'appelle  aussi , 
l'Angara.  \  Toungouska  Moyenne ,  Ri- 
vière qui  se  jette  dans  l'Iéniséi ,  un  peu 
au-dessus  de  Sovmorava.  ||  Toungouska 
Inférieure ,  Rivière  qui  se  jette  dans 
l'Iéniséi ,  au-dessus  de  Touroukhansk. 

TOL'NIN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Marsouin. 

TOUPÉTI.  s.  m.  (relation)  Pièce  de 
toile  dont  les  Indiens  se  couvrent.  Le 
prince  donna  de  beaux  toupétis  aux  ca^ 
térhistes  (Lettres  édifiantes). 

TOUPETTE.  s.  î.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

TOUPI  (relation).  Voy.  Ntodpi. 
*TOL'PILLON.  s.  m.  (agricult.)  Réu 
niou  de  branches   mal   placées  ou   mai 
venues,  sur  un  arbre  quelcon(|ue. 

TOLPIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Toupie.  || 
Pot  de  terre;  marmite.  )  roi//)/»  (marine), 
Imlrumcnt  de  cordcrie  servant  au  com- 
oieltage.  ||  Toupin  (jeux),  Espèce  de  tou- 
piesansfer,  qu'on  l'ait  tourner  à  l'aided'un 
foucl.  On  dit  aussi ,  Sahot. 

ToUPINER.  V.  n.  (V.  lang.)  Marcher. 
y  Aller  autour. 
ToL-pisÉ.  part. 

ToUPlOLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Sceau  de  Salomon. 

TOLPON.  s.  m.  fV.  lang.)  Bouchon 
garni  d'étonpes. 

ÏOUPRAS.  s.  m.  (marine)  Nom  que 
l'on  donne  ,  sur  le  banc  de  Terre-Neuve, 
à  l'ajuarrc  de  terre  d'un  bùlimeut. 

lOUyLE.  s.  f.  (uavig.)  liàlimcut  pour 
la  pè<hc  du  hareng. 

■iOUQlIEUNlEN.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Membre  d'une  secte  nombreuse  fondée 
à  Anvers,  au  12'  siècle,  par  un  Flamand 
nommé  Toutjuelin,  qui  méprisait  tout 
culte  extérieur  rendu  à  la  Divinité,  et 
qui  déclamait  avec  la  plus  grande  éner- 
gie contre  les  vices  du  clergé.  Cette  or- 
lliographc  est  donnée  par  plusieurs  au- 
teurs ;  mais  le  nom  véritable  de  ce 
seitairc  est  Tanquelin,  et  ses  partisans 
doivent  être  appelés  Tanqucliniens, 

TOUQUES.US.  •.  m.  (V.  lang.)  Toc- 
sin. Il  Fig.,  Tumulte;  sédition. 

Tt^UQUESCIIFS.  s.  f.  pi.  (V.  Ii.ng.) 
Triquoite»  ;  tenailles  k  l'usage  des  maré- 
cliaijx. 

•IDUR,  s.  f.  Tour  mobile  {mu  niilit.), 
Mai  bine  de  guerre  des  anciens;  grande 
luur  de  buis ,  montée  sur  des  roues,  que 
l'on  appruvliuil  des  murailles  d'uue  ville 
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assiégée,  afin  d'y  atteinjlre  a  l'aide  d'un 
pont-levis.  La  tour  mohde  contenait  sou- 
vent un  bélier.  |j  Tour  des  Palmes  (com- 
mun, relij;.),  Nom  d'une  des  congréga- 
tions par  l'irnion  desquelles  Alexandre 
rv  forma  l'ordre  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin.  ||  Tour  de  Straton  ou  Césaréc 
de  Palestine  (géogr.  anc).  roy.  Césakée. 
Il  Tour  de  Soussillon  (géogr.).  P'oy.  Rods- 
siLLON.  Il  Tour  de  Londres  (hist.),  Bâ- 
timent élevé  par  Guillaunje  le  Conqué- 
rant ,  en  1077.  La  Tour  de  Londres  était 
autrefois  une  habitation  royale  et  une 
citadelle  ;  c'est  aujourd'hui  un  arsenal  et 
le  lieu  où  sont  renfermés  les  joyaux  de 
la  couronne  et  les  archives  d'Angleterre. 
Il  Tour  du  Temple.  Voy.  Temple.  ||  Tour 
d'ordre.  Nom  actuel  d'un  ancien  phare, 
construit  par  Caligula  à  Boulogne  et  ré- 
tabli par  Cbarlemagne.  On  croit  que  ce 
monument  s'appelait  autrefois,  Turris 
ardens.  ||  Tour  ronde  (consti  net.),  se  dit 
Du  parement  convexe  d'une  portion  de 
niui'  cylindrique. Il  Tour  creuse.  Parement 
coucjve  d'un  mur  cylindrique.  j|  Tour 
(pécbe),  Enceinte  ronde  des  bourdigues, 
dans  laquelle  le  poisson  se  rassemble. 

*TOUR.  s.  m.  Expr.  prov.  et  fig.,  Don- 
ner un  tour  de  reins  à  (fueiifu'un ,  Lui 
nuire  daus  ses  desseins  ou  sa  fortune.  || 
Tour  d'ami.  Acte  d'obligeance  qu'où  ne 
pouvait  que  difficilement  espérer.  Prêter 
généreusement  à  quelqu'un  une  aussi  forte 
somme ,  c'est  lui  faire  un  tour  d'ami.  || 
Tour  du  métier,  s'est  dit  comme  Tourdu 
btiton.  Il  C'est  la  devise  de  M.  de  Guise, 
chacun  a  son  tour.  Allusion  au  rébus  fi- 
giué  par  des  A  enfermés  dans  des  O,  que 
les  Guiae  prenaient  pour  devise  de  leur 
maison.  \Tour d'escripl  (V.  lang.),  Billet 
par  leipiel  on  tirait  sur  un  fonds  destiné 
à  un  autre  emploi.  B  Tour  de  papier,  Tou 
de  lole.  Il  Tour  de  viscomte,  Plaids  géné- 
raH.v  d'un  comté,  tenus  par  le  vicomte, 
Il  Barons  de  tour  (hist.),  dans  le  Lan- 
giiedoc|,  Ceux  qui ,  à  leur  tour,  avaient 
entrée  aux  étals  de  Provence.  ||  Tour 
(adniin.),  se  dit  particulièrement  Des 
armoires  rondes  à  pivot  qui  se  trouvent 
à  la  porte  des  hospices  et  où  l'on  dépose 
Us  enfants  que  l'un  veut  abandonner  à  la 
charité  publique.  |  Tour  de  gosier  (anc 
musique),  se  disait  Du  trille  on  de  La  dou- 
ble cadence.  |j7'o«r  (marine).  Dévidoir  sur 
lequel  on  enroule  soit  du  bitord,  soit  la 
ligne  de  loch.  ]  Tour  mo;7,  Attache  qui  se 
fait  en  passant ,  sur  une  pièce  de  bois  sait 
lante,  un  seul  tour  d'un  cordage,  qu'on 
raméiieainsi  sur  lui-méme.||rour(/e  bitte. 
Attache  qui  se  fait  en  passant  le  cord, 
eu  sautoir  sur  la  bitte  et  sur  son  trav 
sin.ll  Tour  (tcchnol.),  se  dit,  en  général, 
pour  Treuil.  Il  Machine  à  l'u.sage  du  teio 
turicr,  pour  teindre  des  pièces  entières 
d'etufl'e.  \  Table  du  confiseur.  H  (^haipie 
façon  que  le  boulanger  donne  à  la  pâte 
|l  Table  ronde,  sur  laijuelle  les  pilissiers 
uétrenqient  leur  pâte.  ||  Rouleau  de  buis 
il  l'usage  des  ciricrs.  |  Tour  du  potier. 
Roue  (|ui  tourne  borizontalrinent  et  sur 
ta(|uel)e  on  façonne  et  arrondit  les  vases 
de  terre.  ||  Tour  de  cuve,  Tablette  qui 
eiiluure  la  cuve  du  papetier.  ||  Tour  de 
bateau  (vétér.),  Maladie  du  cheval,  pro- 
duite par  un  effort  de  reins. 

TOURACO.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'ui- 
seaux  d'Afrique. 

KjURAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce  que 
les  pi  i.sniiiiiiTS  payent  au  geôlier,  yoy. 
Ocùi.lUE  au  Diet.  ' 

TOLRAILLE.  s.  f.  (tcchnol.)  Ktuve 
dans  laquelle  le  brasseur  fait  sécher  le 
grain.  Voy.  Tun«ii.Li!, 
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TOURAILLON.  s.  m.  (techuol.)  Cor- 
me séché  de  l'orge ,  chez  les  brasseurs. 

TOURAINE.  s.  f.  (géogr.)  Ancienne 
province  de  France,  au  centre.  La  capi- 
tale était  Tours.  Elle  forme  à  peu  près  le 
département  d'Indre  et-Loire.  ||  La  Tou 
raine  (hiat.)  fut  gouvernée  par  des  comtes 
particuliers  jusqu'en  1044,  que  le  comte 
d'Anjou  s'en  empara  ;  elle  suivit  alors  le 
sort  des  États  d'Anjou  ;  Philippe-Auguste 
l'érigea  en  duché-pairie.  J^oy.  Anjoc. 

TOLKANGEAU,  GELLÈ.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Tours  ou  de  la  Tou- 
raioe.  ||  Qui  appartient  i  Tours,  à  la 
Touraine  ou  à  leurs  habitants. 

TOURANGETTES.  s.  f.  pi.  (anc.  tcch- 
nol.) Petites  serges  qu'on  fabriquait  dans 
la  généralité  d'Orléans. 

TOLRANIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (eth- 
nogr.)  Ancien  uom  des  Turcs  ou  Tartares 
nomades,  f'oy.  Irakien. 

TOURAT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Draine. 

*TOURBE.  s.  f.  (écon.  dom.)  Il  se  dit, 
par  extension ,  Des  tourteaux  que  l'on 
fait  avec  le  tan ,  après  que  cette  substance 
a  servi  à  préparer  les  cuirs,  f'oy.  Motte. 

'lOURBE.  s.  f.  Enquête  par  tourbe' 
(anc.  législ.).  Enquête  faite  pour  éclaiicir 
un  poiut  de  coutume  ou  un  usage  allégué, 
dans  un  procès,  par  une  des  parties.  £>ani 
les  enquêtes  par  tourbe,  la  déposit'ion  de 
dix  témoins  n'était  comptée  que  pour  une 
seule.  On  a  dit  aussi ,  Enquête  par  turbe. 

TOURBEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Mêlée; 
troupe  de  combattants. 

TOURBER.  V.  n.  (écon.  rnr.)  Exploi- 
ter, enlever  la  tourbe. 

TooRBÉ.  part. 

TOURBERIE.  s.  f.  (anc.  coul.)  Droit 
de  lever  de  la  tourbe  dans  le  fonds  d'au- 
trui.  Le  droit  de  tourberie  existait  parti- 
culièrement en  Angleterre.  ||  Tourberie, 
Terrain  où  l'on  prenait  de  la  tourbe.  On 
disait  aussi,  Tourbourie. 

TOUKBETTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

TOliRBIER ,  1ÈRE.  adj.  (géol.)  Il  se 
dit  D'un  terrain  qui  renferme  de  la 
tourbe.  ||  Tourbier.  s.  m.  (technol.)  Ou- 
vrier qui  extrait  ou  voiture  la  tourbe. 

TOL'RBIER.  s.  m.  (anc.  prat.)  Témoin 
appelé  à  déposer  dans  les  enquêtes  par 
tombe.  On  a  dit  aussi,  Turbier. 

•TOURBILLON,  s.  m.  (tcchnol.)  Sort 
d'artifice  qui,  par  sa  propre  force,  s'é- 
Icve  en  tournant  sur  lui-même. 

TOURBILLON NAIRE.  adj.  des  2  g 
(didact.)   (Jiii  appartient  à  un  tourbillon. 

TOURBILLONNANT,  ANTE.  adj. 
(didact.)  Qui  tuurbillouue  ;  qui  forme  les 
tourbillons. 

TOURBILLONNEIVIENT.  s.  ro.  (di- 
dact.) Mouvemeut  d'un  corps  qui  tour- 
billonne. 

•TOURBILLONNER,  v.  n.  Il  a  été 
employé  activement  par  madame  de  Sé- 
vigné,dans  le  sens  d'Agiter,  tourmenter. 
Je  crains  que  l'air  de  Grignan  ne  voui 
gourmande  et  ne  -vous  tourbillonne. 

TouitniLLonHÉ,  be.  part. 
TOURBILLONNISTE.  s.  m.  (didact.) 
Nom  que  les  anticartésiens  ont   donné 
aux  partisans  des  tourbillons. 

TOURC  ou  TURC.  s.  m.  (archéol.) 
Monnaie  d'argent  de  Lorraine,  qui  valait 
environ  18  sous  de  France. 

TOUKCOi\G  (géogr.).Ville  de  France, 
dans  le  département  du  Nord.  Manufac- 
tures. 20,0110  habitants. 

TOUR-D'AUVERGNE  (LA)  (géogr.), 
Vilie  de  France,  dans  le  département  du 
ruy-de-Dùinc.  i,8nu  habitants. 
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TOURDE.  s.  f.  (vétér.)  Un  des  noms 
du  tournis  des  moulons.  I|  Tourde  (zool.)^ 
Un  des  noms  vulgaires  de  la  Grive. 

TOURDION  (V.    lang.).    Voy.  To«- 

ow, 

TOURDOU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Grive. 

TOUR-DU-PIN  (L.4)  (géogr.).  Ville 
de  France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  l'Isère.  Haras.  2,5oo 
habitants. 

TOURECLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tourelle. 

TOURELÉ,  ÉE.  adj.  (ani.)  Garni  de 
tours  ou  de  tourelles.  Cybèle  porte  une 
couronne  tourelée.  En  termes  de  blasoD, 
on  dit  Bastille. 

•TOURELLE,  s.  f.  (lutherie)  Il  se  dit 
Des  parties  cylindriques  qui  Qanqucnt  uo 
buffet  d'orgues. 

TOURELURE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Entourage  de  tourelles. 

TOURER.  V.  a.  (technol.)  Plier  et  re- 
plier plusieurs  fois  la  pâle  sur  elle-mciBe. 

TouRÉ,  ÉE.  part. 

*  TOURET.  s.  m.  (V.  lang.)  Masque 
qui  ne  cachait  que  le  haut  du  visage  ou 
le  nez.  On  disait  aussi,  Touret de  ncj.|| 
Rouet  à  filet.  '^Touret  (zool.).  Nom  vul- 
gaire du  Mauvis.  ||  Touret  (technol.), 
Petite  roue  de  fer  qu'on  fait  tourner  avec 
le  pied.  |  Gros  clou  dont  la  tète  arrondie 
est  arrêtée  dans  une  branche  d'uu  moiÀ  - 
Il  Anneau  d'un  peson.  ; 

TOURETIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tourelle: 
Il  Tourette  (bot.).  Genre  de  plantes  cru" 
cifères. 

TOURIE.  s.  f.  (technol.)  Sorte  de  gran- 
de bouteille  de  giès  entourée  de  paille. 

TÛURIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Geôlier, 
dans  les  Pays-Bas.  ||  Tourier  (  commun. 
relig.  "1,  se  dit  Du  portier  des  maisons 
religieuses,  mais  seulement  daus  la  con- 
versation ;  le  titre  claustral  est  portier. 

TOURISTE,  s.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
voyageurs  qui  ne  parcourent  des  pays 
étrangers  que  par  curiosité  et  désœuvTe- 
ment ,  qui  font  une  espèce  de  tournée 
dans  des  pays  habituellement  visités  par 
leurs  compatriotes.  11  se  dit  surtout  Des 
voyageurs  anglais  en  France,  en  Suisse 
et  en  Italie.  Cette  locution  a  été  em- 
pruntée à  la  langue  anglaise. 

TOURLOUROU.  s.  m.  (zool.)  Cnis- 
tacé  des  Antilles.  ||  Il  se  dit  pop.  d'Un 
jeune  soldat  d'infanterie. 

TOURMALET.  s.  m.  (géogr.)  Passage 
des  Pyrénées ,  près  de  Baréges.  Hauteur, 
2,177  mètres. 

•TOURMENTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Tour- 
noi. Il  Cap  des  Tourmentes  (géogr.),  An- 
cien nom  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

TOURMENTEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Bourreau.  |  On  l'a  employé  adjective- 
ment. Songes  tourmenteurs ,  cessa  de 
m'cffrarer  (l'abbé  Prévôt). 

•TOITRMENTIN.  s.  m.  (zool.)J  Nom 
vulgaire  des  pétrels. 

TOURN.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Tour 
de  fortification. 

TOURNADJI-BASCHL  s.  m.  (hist. 
ott.)  Un  des  principaux  officiers  des  ja- 
nissaires. Le  tournadji-basclù  comnian- 
d.iit  le  73*  orta  :  son  nom  signifie  littéral., 
Chef  des  gardiens  des  grues. 

TOURNAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  façonner  au  tour.  1| roHrnn^c!  (marine). 
Nom  générique  des  cabillots  et  des  ta- 
quets, sur  lesquels  on  tourne  les  nmnœii- 
vres  en  sautoir,  pour  les  tenir  roides. 

TOURNAI  (géogr.).  roy.  Tocrnay. 

1 OIJRNAIRE.  adj.  et  5.  m.  (hist.  ceci.) 

Il  se  dit  Du  chanoine  de  semaine,  .iqui 

appartient  le  droit  de  conicrer  les  béué- 
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I  6ces  qui  devieniieul  vacants  pondant  cet 
I  iulervalle.  Le  chanoine  loiirnaire  ou  !e 
I  leiirnaire  avail  six  mois  pour  faire  ses 
1  nominations.  On  dit  aussi,  Jftge  lour- 
aaire. 

TOURNAISIEN,  lENNE.adj.  (f.cogr.) 
Habitant  de  Tournay.  |{  Qui  .V|«rt'ent  à 
eettu  ville  ou  à  ses  habitants. 

TOURNAISIS.s.m.  (géogr.)  ina.'nne 
subdivision  des  Pays-Bas ,  qui  cimpre- 
nait  une  partie  du  Hainaut  belge  et  une 
partie  du  Hainaut  français.  Tournay  et 
Seint-Amand  en  étaient  les  villes  prin- 
cipales. 

TOURNALE.  adj.  f.  (h!sl.  eccl.)  Il  se 
disait  Des  maisons  qui  étaient  deslinées  à 
loger  tour  à  tour  les  chanoines  les  plus 
anciens  en  résidence.  Le  citapitre  de 
Bayeitx    avait  douze  maisons  tourna/es. 

•TOURNANT,  s.  m.  (navig.)  Pieu 
enfoncé  sur  le  rivage  et  portant  un  rou- 
leau à  pivot,  sur  lequel  les  bateliers 
tout  passer  une  corde,  afin  de  tirer  leur 
li.ilinient  dans  les  détours  d'une  rivière. 
]|  Tournant  (peinture),  La  partie  d'un 
objet  qui  approche  du  contour. 

TOURNANTE,  s.  f.  (technol.)  Fusée 
d'artifice  qui  s'élève  en  tournant. 

TOURNASSAGE.  s.  m.  (technol.)  Fa- 
çon qu'on  donne  aux  poteries  fines ,  sur 
le  tour. 

I OURNASSER.  v.  a.  (  technol.  )  Fa- 
roiiTier  une  poterie  sur  le  tour. 

Tournasse,  ée.  part. 

TOrRNASSIN.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment tranchant  dont  on  se  sert  pour  tour- 
iia^scr. 

TOURNASSURE.  s.  f.  (technol.)  Ro- 
i;ntire  faite  avec  le  tournassin. 

TOURNAT  (  géogr.  ).  Ville  forte  de 
T.tigique,  dans  la  province  du  Hainaut, 
sur  rÉscaul.  Manufactures  de  tapis,  toi- 
lis,  camelots,  porcelaines,  etc.  23,ooo 
àini's,  Tournay  fut  la  première  résidence 
tirs  chefs  francs  dans  les  Gatdes.  ||  Tour- 
na)-, Bourg  de  France,  dans  le  dèparte- 
ihfol  des  Hautes-Pyrénées. 

TOURNE,  s.  f.  (anc.  prat.)  Soulle.  1 
Retour;  dédommagement.  ]|  Augmenta- 
tion de  prix  d'une  part  d'hérita;,'e.|ji7/e 
en  tourne  (jeux)  ,  se  dit ,  au  mail,  quand 
on  a  passé  la  ligne  des  ais,  vis-à-vis  le 
tambour. 

TOURNE-À-GAUCHE.  ^.  m.  (con- 
slrnct.)  Levier  à  œil ,  servant  à  tourner 
d'autres  outils.  J  Outil  qui  sert  à  faire  des 
pas  de  vis. 

TOURNEBOULE.  s.  f.  (V.  lang.  ) 
Renversement.  J  tourneioule,  À  la  ren- 
verse. 

TOURNEBOULER.  v.  a.  (V.  lang.) 
Renverser,   agiter.    C'est  c/ue/ijue  espèce 
de  manie  qui  lui  tournebouîe  ainsi  l'en- 
tendement (Montaigne). 
TouRNEBOCLÉ,  ÉE.  part. 
TOURNEBOUT.  s.  m.  (anc.  musique) 
Instrument  à  vent  qu'on  a  aussi   appelé 
Cromorne  :  c'est  une  espèce  de  hauthoi>i. 
TOURNEBROUILLER.  v.a.(V.  lang.) 
Tourmenter;  agiter.  L'avare  se  tourmente 
et  se   tournebrouiUe   comme  une   toupie 
(Amyot). 

ToDBHEBROUII.I.K,   £E.    part. 

TOURNECASE.  s.  m.  (jeux)  Sorte  de 
trictrac. 

TOURNE-DOS.  s.  m.  (admin.)  Posi- 
tion que  l'on  assigne ,  dans  quelques  hal- 
les an  poisson  ,  aux  marchandes  dont  les 
denrées  ne  sont  pas  d'une  entière  fraî- 
cheur. Ce  poisson  sera  vendu  à  tourne- 
dos. Acheter  du  poisson  au  tourne-dos 

•TOURNÉE,  s.  I.  (V.  lang.)  Échange. 
Il  IX  }'.<■;  instrument    pour    retourner  la 
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terre.   |1    Tournée  (pêche),   Espèce   de    l'occident  etson  maitre-aulel  vers  l'orient.  I      TOURNOIRE.  s.  f.  (technol.)  Moulin 

TOURNOIT.  s.  m.  (V.  lang.)  Rouet  à 


seine  qui   est  tirée   par  deux  bateaux.  \    Notre-Dame    et  la  plupart  des  vieilles  I  à  carton 
Il  se  dit  aussi  Des  parcs  ouverts  et  à  cro-    églises  de  Paris  sont  bien  tournées.  L'é- 
chets.  Parcs  à  petite  tournée,  à  grande  \  glise  de  Saint-Roch  et  celle  de  la  Made. 
tournée.\Tournée  (agric),  Sorte  de  pio-  \leine  sont  mal  tournées. 


che  à  manche  court, 

TOURNÉEMENT  ou  TOURNEI- 
MENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Tournoi. 

TOURNE-FEUILLE,  s.  m.  (musique) 
Petit  instrument  dont  on  se  sert  pour 
tourner  commodément  les  feuilles  d'un 
cahier  de  musique,  à  mesure  que  l'on 
joue  ou  que  l'on  chante. 

TOURNE-FEUILLET,  s.  m.  (hist. 
eccl.)  Il  s'e^t  dit  Du  signet  des  livres  de 
plain-chant, 

TOURNF.-FIL.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment dont  le  peignier  se  sert  pour  don 
ner  le  fil  à  ses  outils  tranchants. 

TOURNEFORTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

TOURNEFORTIE,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  aune  tournefortie.il roHr 
nefortiées.  S.  f.  pi.  Fauiilie  de  piaules 
TOURNE-GANTS,  s.  m.  (technol.)  Pe- 
tit instrument  dont  on  se  sert  pour  re- 
tourner les  gants ,  pour  les  assouplir,  afin 
de  les  mettre  facilement. 

•  TOURNELLE.  s.  f.  Tournelle  civile 
(anc.  jurispr.),  Chambre  qui  fut  érigée, 
en  1667,  pour  les  affaires  au-dessous  de 
3ooo  livres,  et  qui  n'a  plus  été  assem- 
blée depuis  1698.11  Tournelle  criminelle. 
Chambre  établie,  en  i436,  pour  juger 
en  dernier  ressort  les  affaires  du  grand 
criminel.  Elle  s'appelait  aussi  absol.,  La 
Tournelle.  yor.  au  Dirt. 

TOURNEJIENT.  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  tourne.  Bussi  dit  dans  ses  let- 
tres. Un  tournement  de  tête,  pour.  Un 
vertige. 

TOURNE-MOTTE,  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Motteux. 

TOURNE-PENHS.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Valeur  d'un  meuble  scellé.  Ce  mot  était 
en  usage  à  Acqs. 

TOURNE-PIERRE,  s.  m.  (zool.)  Sorte 
d'oiseau. 

•TOURNER.  V.  a.  et  n.  Expr.  prov., 
Tourner  la  truie  au  foin  ,  Éviter  de  ré- 
pondre juste  à  une  demande,  détourner 
la  conversation.  ||  Tourner  le  feuillet. 
Examiner  une  chose  du  coté  opposé  à 
celui  où  on  la  voyait  auparavant.  || 
Tourner  {V.  lang.).  Donner  du  retour, 
dans  un  échange.  1|  Changer  une  pièce 
contre  de  la  monnaie.  ||  Changer  de 
lieu.  Il  Tourner  cédule ,  Tirer  une  lettre 
de  change  sur  un  fonds  destiné  à  un  au- 
tre emploi.  Il  Tourner  (peinture) ,  se  dit 
des  formes,  des  contours  bien  accusés, 
dont  l'œil  saisit  facilement  le  relief.  Cet 
objet  tourne  bien,  ou  La  lumière  et  l'air 
tournent  autour  de  cet  objet.  J  Tourner 
le  bord  {auc.  T.  de  marine),  Virer.  UTour- 
ner  une  manœuvre  (marine),  La  fixer  par 
u»  ou  plusieurs  tours,  sur  un  point  fixe. 
|]  Tourner  (chasse),  se  dit  de  la  hèle 
que  l'on  poursuit ,  quand  elle  fait  un 
retour.jl  Tourner  une  case  (jeux),  se  dit, 
au  trictrac,  quand  d'une  case  déjà  faite 
on  ôte  une  dame  pour  en  composer  nue 
autre  case  entière,  eu  y  joignant  une  an- 
tre dame.||7'ou/7Jcr  à  toutes  mains  (ma- 
nège), se  dit  d'un  cheval  qui  sait  accom- 
plir une  conversion  au  pas,  au  trot,  et  au 
galop.  Il  Tourner  le  pain  (technol.),  Lui 
donner  une  forme  arrondie.  ||  Tourner, 
Détacher  eu  spirale  l'écorce  d'un  fruit 
ou  d'un  légume.  Tourner  un  citron. 

•TouBHH,  KE.  part.  IJien  tournée  (  li- 
lurg.),  se  dit  D'une  église  qui ,  confor- 
mémcut  aux  canons,  a  sou  portail  vers! 


TOURNET'TE.  s.  f.  (  technol.  )  Dévi- 
doir (jui  tourne  sur  un  pivot.  ||  Plateau 
tournant,  sur  lequel  ou  pose  un  vase  que 
l'on  peint.  Il  Cage  tournante  pour  les  écu- 
reuils. 

•  TOURNEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  Celle 
qui  tourne  des  phrases.  Il  est  peu  usité 
en  ce  sens.  Tourmur  de  compliments.  Il 
y  a  une  faiseuse  de  bouquets  et  une  tour- 
neuse de  périodes,  si  je  ne  l'ose  nommer 
éloquence  (Balzac).  ||  Tourneur  (écon. 
rur.)  Celui  qui  fait  métier  de  châtrer  les 
animaux.  ||  Tourneur  (technoh),  Celui 
qui  tourne  ime  meule. 

TOURNEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  tourner. 

TOURNE-VENT.  s.  m.  (consiruct.  ) 
Sorte  de  couverture  mobile  qu'on  met 
au-dessus  d'une  cheminée. 

TOURNEVIRE.  s.  f.  (marine)  Cor- 
dage sans  fin.  enroulé  de  plusieurs  tours 
sur  un  cabestan.  C'est  à  la  tournevire 
qu'on  fixe  solidement  le  câble  lorsque 
l'on  veut  lever  l'ancre. 

TOURNEVIRER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tour- 
ner en  tous  sens.  ||  Fig.,  Troubler.  Les 
moindres  choses  du  monde  tournevirent 
notre  jugement  (Montaigne). 
Tournevire,  f.e.  part. 
TOURNICHE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  est  sujet  à  des  vertiges. 

TOURNICLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tuni- 
que ;  cotte  d'armes. 

TOURNIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fossé 
qui  entoure  une  terre. 

TOURNILLE.  s.  f.  (technol.)  Instru- 
ment dout  le  fabricant  de  bas  au  métier 
se  sert  pour  relever  les  mailles  tombées. 
TOURNILLER.  v.  n.  Tourner  dans 
un  cercle  fort  restreint.  Ce  mot,  familier 
et  peu  usité,  a  été  employé  par  Beau- 
marchais. 

TouRMiLLÉ.  part. 

TOURNIOLE.  s.  f.  (chirurg.  )  Nom 
vulgaire  du  panaris. 

•TOURNIQUET. s.  m.  (marine)  Rou- 
leau employé  pour  empêcher  les  corda- 
ges que  l'on  tire  avec  force  de  frotlei- 
sur  des  objets  que  l'on  veut  ménager. 
Il  Tourniquet  (jeux).  Aiguille  de  fer, 
mobile  dans  un  cercle  au  bord  duquel 
il  y  a  plusieurs  chiffres  ou  divisions  ;  on 
perd  ou  ou  gagne,  suivant  le  nombre 
sur  lequel  l'aiguille  s'arrête,  g  Tournic/uet 
(technol.).  Espèce  de  girandole  d'artifice. 
Il  Tourniquet  (zool.).  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

TOURNIQUIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
de  vêtement  qui  entoure  le  cou.  ||  Tuni- 
que à  l'usage  des  enfants  de  chœur. 

TOURN'ISSE.  s.  f.  (charp.)  Poteau  de 
remplissage  ,  compris  entre  une  sablière 
et  nue  décharge,  dans  une  cloison. 

•TOURNOlEMENr.  s.  m.  (V.  lang.) 
Tournoi. 

TOURNOIFR.  V.  n.  (V.  lang.)  Com- 
battre dans  un  tournoi. 
l'ouRNoiÉ.  part. 

TOURNOIKRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte 
de  rede\auce  annuelle. 

TOURNOIEUR  ou  TOURNOIANT. 
s.  m.  (  V.  lang.  )  Celui  qui  combat  dans 
un  tournoi. 

TOURNOIR.  s.  m.  (technol.)  Bâton 
qui  meut  le  tour  du  potier  dVtain. 

TOURNOIR.  V.   a.  et   n.  (V.  lang.) 
Tourner.||Aller  autour. 
TouRNuÉ,  EE.  part. 


l'OURNON  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  Lot-et-Garonne. 
7,600  habitants.  ||  Ville  de  France,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  du  département 
de  l'Ardèche,  sur  le  Rhône.  Collège  fort 
connu,  appartenant  autrefois  aux  jésuites. 
4,200  habitants.  ||  Être  dans  la  rue  de 
Tournon,  prov.  popul.  fondé  sur  un  mau- 
vais jeu  de  mot  {tournons!),  Être  dans 
l'embari'as. 

TOURNOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Bâton; 
levier. 

TOURNOYANT,  ANTE.  adj.  Qui 
tournoyé.  Robert  disait  aux  Zéphirs,  aux 
Amours,  Qui  conduisaient  la  barque  tour- 
noyante (Voltaire).  Il  La  tournoyante,  se 
disait  autrefois  suhst.  de  La  seconde  ver- 
tèbre du  cou. 

TOURNOYEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Tournoi.  Ce  chevalier  nouvellement  Fut 
venu  (Cung  tournoyement  (Roman  de  la 
Rose). 

•TOURNURE,  s.  f.  (  modes  )  Bande 
d'étoffe  roide  que  les  femmes  mettent 
autour  de  leurs  reins,  pour  faire  bouffer 
la  robe  à  cet  endroit.  J  Tournure  (art  cu- 
lin.) ,  Bande  que  le  cuisinier  ou  le  con- 
fiseur détache  de  la  surface  d'un  légume 
ou  d'un  fruit,  foy.  Toorner. ||  ro«rH«re 
(technol.),  Courbure  propre  au  fer  du 
cheval.ljll  se  disait  autrefois  de  L'art  et 
Du  travail  du  tourneur. 

TOURNUS  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  Saone-et  Loire,  sur  la 
Saône.  Patrie  de  Grcu2e.5,4oo  habitants. 

TOURON  (confiserie).  Foy.  Toron. 

T0UR01:KHANSK  (géogr.).  Ville 
de  Sibérie,  dans  le  gouvernement  d'Ié- 
niséisk,  sur  l'Iéniséi.  Commerce  de  pel- 
leteries. 1,000  âmes. 

TOUROUL.s.  m.  (V.  lang.)  Petit  tour- 
niquet de  bois,  pour  fermer  une  porte, 
une  fenêtre. 

TOUROULIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
la  Guyane. 

TOUROUVA.  s.  m.  (relation)  Para- 
dis des  O-Taïtiens. 

TOURRACHE.  s.  m.  (écon.  rur.) 
Variété  de  bœufs  qu'on  élève  eu  Fran- 
che-Comté. 

TOURRÉTIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
Péroti. 

TOURRION.  s.  m.  (V.  lang.)  Très- 
petite  tour. 

TOURS  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef- lieu  du  département  d'Indre-et- 
Loire,  sur  la  gauche  de  la  Loire  et  la 
droite  du  Cher.  Archevêché.  Conimerc. 
de  soieries,  drap.s,  fruits,  etc.  26,700  ha 
hitants.  ||  Étals  généraux  de  Tour, 
(hist.),  Ceux  qui  ont  été  tenus  daii^ 
cette  ville  en  1470,  1484  et  i5of>.  ||Zîa- 
taillc  de  Tours,  Nom  que  l'on  donm 
quelquefois  à  la  bataille  de  Poitiers,  ga 
gnée  en  782  par  Charles-Martel  sur  les 
Sarrasins  qui,  maîtres  de  Poitiers,  s'a 
vançaient  de  cette  ville  sur  celle  deTourj. 
TOURSE  ou  TOrR.SÉE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Trousse;  faisceau;  paquet. 

TOURSEL  ou  TOUKSl'I.ET.  j.  m. 
(V.  lang.)  Petite  trousse;  petit  paquet. 

TOIIRSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Trousser; 
ployer;  emballer. 
TouRSÉ  ,  ÉE.  part. 

TOURT.  s.  m.  (V.  lang.)  Tronc  d'é- 
glise. 

TOURTAI.   s.  m.  (V.  lang.)  Tourte; 
pain  rond  ;  gâteau. 
•TOUR  l'E.  s.  f,  (technol.)  Pièce  de  la. 
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lanterne  d'un  moulin.  ||  Plat|ne  d'argile 
qui  sert  de  support  à  un  creuset. iTourte, 
se  dit,  dans  quelques  provinees,  d'Un 
gros  pain  bis, 

•TOURTEAU,  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
pain  bis.  Il  est  encore  employé  dans 
quelques  provinces.  1  Faire  de  ta  pâle 
le  tourteau,  anc.  expr.  prov. ,  se  dit 
d'un  négociant  qui,  pour  payer  les  mar- 
chandises qu'il  a  achetées,  se  Sert  du 
prix  qu'il  eu  a  déjà  tiré  en  les  revendaul. 
^Tourteau  (anc.  coût.).  Redevance  sei- 
gneuriale qui  se  payait  priniitivement  en 
gâteaux.  ||  Tourteau  (blason) ,  se  dit  de 
Certain  meuble  de  l'ecu,  qui  représente 
un  disque  de  couleur,  à  la  diflérenre  des 
besauls,  qui  ont  la  même  forme,  mais  qui 
sont  toujours  de  métal.  ]  Tourteau  be- 
satitj  Pièce  ronde,  qui  est  à  moitié  de 
mêlai  et  à  moitié  de  couleur.)  Tourteau, 
ou  Tourteau  goudronné  (art  milit.).  Ar- 
tifice pro|)re  à  l'éclairage  du  fossé,  des 
retranchetuents,  dans  une  place  assié- 
gée. 1  Disque  de  bois  qu'on  place  sur  le 
crible  ,  pour  grener  la  poudre.  |{  Tour- 
teau (technol.).  Plafond  d'en  bas  d'une 
lanterne  de  moulin.  ||  Tourteau  (zool.), 
Espèce  de  crabe. 

TOURTELAGE.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Sorte  de  redevance  qui  différait  du  tour- 
teau. 

TOURTELÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  II  se 
dit  Des  pièces  qui  sont  chargées  de  tour- 
teaux. 

TOURTELET.  s.  m.  (art  culin.  ) 
Feuille  mince  de  pâtisserie. 

TOIRTELETTE.  s.  f.  (art  milit.) 
Vieille  corde  que  l'on  goudronne,  pour 
faire  du  tourteau.  ||  Tourtelette  (  ait 
culin. \  Peiite  Iourte. 

TOURTERELLETTE.  s.  f.  (zool.)  Pe- 
tite tourterelle. 

TOURTERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Pâtis- 
serie. 

TOCRTIS.  8.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
pain.  TourtU  de  cire. 

TOUKTOIRE.  s.  f.  (chasse)  Raguelte 
mince  ou  houssine,  avec  laquelle  les  chas- 
seurs font  des  haitucs  dans  les  buissons. 

Foj:   DfTOBTOIR. 

TOtRTOUSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Corde 
qu'on  passait  au  cou  du  jialieut  pour  le 
pendre.  Il  ne  se  disait  que  dans  la  pré- 
vôté de  Paris. 

TOIÎRTRAC.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Traquet. 

•TOURTRE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Tourte- 
relle, ta  tourlre  déiolcc  et  pleurant  son 
veuvage. 

TOURTRE.  T.  a.  (V.  lang.)  Tordre. 

ToDRT,  onRTK.  part. 

T()URVfe.S  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  du  Var.  3,600  ba- 
hitants. 

TOU.SDIS.  adv.  (V.  lang.  )  Toujmirs. 

TOUSE.  ».  f.  (V.  lang.)  Fille  des 
champ»;  bergère.  fTamil  et  pais  si  belle 
louse.  g  Multitude. 

TOUSÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Tondu  ; 
rasé. 

TOtlSEAlI.  5.  m.  (V.  lang.)  Garçon  ; 
homme  des  champs. 

T()i:SIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Toison.  || 
Droit  sur  la  lonic  des  bnbii. 

TOUSIOURS.  adv.  (V.  lang.)  An- 
cienne forme  du  mot  qu'un  écrit  aujour- 
d'hui l'oiijours. 

TdU.S.S  ou  TOUZ.  s.  m.  (relation) 
Poil  que  l'on  prend  sur  In  poitrine  de» 
fhèvi-cs  du  Tibil ,  et  dont  ou  laluique , 
<]il-nn  ,  le»  plus  beaux  cacbemiies. 

•TOUSSAINT  (géogr.).  ^oy.  /laie 
éfe  tout  1rs  toints  au  mol  Tof  t. 
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TOUSSEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ac- 
tion de  tousser. 

•TOUSSER,  v.  n.  Expr.  prov.,  Cela 
ne  durera  que  jusqu'à  tant  que  J'aie 
toussé,  se  dit  d'une  chose  peu  durable, 
peu  rednulable. 

TOUSSERIE.  s.  f.  Action  de  tousser. 
On  a  vu  des  prédicateurs  qui  affectaient 
ces  tousseries. 

TOUSSIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Tousser. 

ToDSsi.  part. 

TOUSTADE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Roussi  ;  brûlé. 

•TOUT,  TE.  adj.  Le  pluriel  masculin 
de  cet  adjectif  s'est  écrit  autrefois,  Touts. 
J  tuy  et  à  touts  meschants  comme  luy 
(Montaigne).  {{  Tous,  au  pluriel,  s'em- 
ploie substantivement.  Interroges  ,  tous 
ont  déclaré.  H  Égal  à  tous  (  marine  ) , 
Nom  d'un  des  pavillons  de  la  série  des 
signaux,  qui  égale  en  valeur  un  des  dix- 
neuf  autres ,  quand  il  est  hissé  à  une 
place  inférieure.  ||  Tout  le  monde  en 
/ia«<.' Commandement  pour  faire  monter 
tout  l'équipage  sur  les  gaillards.  On  dit 
de  même  ,  Tout  le  monde  en  bas  î  Tout 
le  monde  à  la  bande  .'  etc.  ||  Baie  de  tous 
tes  saints  (géogr.)  ,  Raie  de  l'Atlanlique  , 
à  l'est  du  Brésil. 

•TOUT.  s.  m.  Prov.,  Argent faitlout. 
Ou  obtient  tout  avec  de  l'argent.  |{  A 
tout  (V.  lang.),  loc.  prépositive,  qui  si- 
gnifiai I,  Avec.  Ils  ne  font  pas  tant  mali- 
cieusement que  lourdement  et  grossière- 
ment les  ingénieux  à  tout  leur  mesdî- 
sance  (Montaigne).  ||  Le  tout  pour  le 
tout.  Expression  dont  on  se  sert  pour 
indiquer  qu'on  est  disposé  à  ne  rien  épar- 
gner pour  venir  à  bout  d'une  affaire.  || 
Du  tout.  En  totalité;  entièrement. ||^/on 
tout  (liltér.  ),  dans  une  charade,  se 
dit  Du  mot  composé  qui  forme  le  sujet. 
Ou  dit  aussi,  Mon  entier.  Voy.  Derwier, 
Ehtier  et  Premier.       ' 

•TOUT.  adv.  Tout  fin  dret  (V.  lang.). 
Tout  droit;  précisémenl.  ||  Tout-à-has 
(jeux),  se  dit  au  trictrac  quand,  avec  les 
deux  dames  prises  à  la  pile,  on  joue  les 
deux  nombres  qu'on  a  amenés,  y  Tout- 
d'une,  se  dit  quand  on  joue  avec  une  seule 
dame  les  deux  nontbres  qu'on  a  amenés. 

TOUTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Tolte;  rede- 
vance. 

•TOUTE-RONNE.  s.  f.  (bol.)  Nom 
vulgaire  du  Bon-Henri.  : 

*T(  jUTE-T-PICE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Myrie  piment. 

TOUT-E'VSKMRLE.  s.  m.  (bcanx- 
arls)  Il  se  dit  de  L'effel  <le  la  réunion  des 
parties  d'un  ouvrage,  ahslrarlioii  faite 
du  mérite  de  charune  de  ces  parties.  De 
parties  excellentes  peut  résulter  un  tout- 
ensemble  fort  peu  satisfaisant. 

TOUTE-PRli:SF.NCI'..  s.  f.  (théol.) 
Qualité  de  l'Être  suprême  qui  est  pré- 
sent partout. 

•TOUTE-SAINE,  s.  f.  (bot.)  Nom 
vuU'aire  de  l'Androsème. 

foUTE-SClKNCE.  s.  f.  (théol.)  Qua- 
lité de  l'Être  suprême,  qui  sait  tout,  qui 
coiMiail  tout. 

TOUTES-VOIES,  adv.  (V.  lang.)  Tou- 
tefois. 

TOUTE-TABLE,  s.  f.  (j'"")  Sorte  de 
trictrac  (pie  l'on  nomme  ainsi ,  parce  (pie 
chaque  joueur  dispose  ses  dames  en  qua- 
tre parties  on  quatre  las,  qu'il  place  di- 
verseuieul ,  dans  les  quatre  tables  du  Iric- 
lliic.  Le  jeu  de  loule-Inble.  Jouer  à  toute- 
table.  < )ii  écrit  ainsi ,  Toulestables.  l'oy. 
Taule  au  DicI, 

TOUTE- VIVE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  l'ioycr. 


TOU 

TOUT-GRAIN,  s.  m.  (comm.)  Sorte 
de  vin  de  Bourgogne. 

TOUZELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Blé  sans 
barbe. 

TOU7,ER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tondre.  \ 
Couper  les  cheveux. 

'l'ouzÉ ,  ÉE.  part. 

TOVARIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  Pé- 
rou. 

TOVOMITE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amêritpie. 

TOWNTON  (géogr.  et  hist.).  Voy. 
Tadktow. 

TOXANDRE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  germaiu ,  qui  s'ctablil 
dans  la  deuxième  Geruianie ,  enlre  les 
Ménapicns  et  les  Éburons.  Toxandria 
était  la  capitale  des  Toxandres. 

TOXANDRIA  (géogr.  anc.).  Ville  de 
la  deuxième  Germanie  ,  capitale  des 
Toxandres,  entre  la  Meuse  el  l'Escaut. 
Aujourd'hui ,  Tessenderloo. 

TOX.ANDRIE.  s.  f.  (géogr.) Nom  qu'on 
doiinail,  dans  le  moyeu  â:^e,  à  une  partie 
du  Biabant  ou  au  Brabant  lui-même. 

TOXARIDIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.). 
Fête  célébrée  à  Athènes, en  l'houneur  de 
Toxaris,  héros  scythe  qui  mourut  dans 
celte  ville. 

TOXÉRITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

TOXÊUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'OEnée  et  d'Allhée  :  il  fut  tué  par  son 
père,  il  Fils  de  Thespius  et  frère  d'AI- 
thée  et  de  Plexippe.  y  Fils  d'Euiyte  et 
frère  d'Iole. 

TOXICODENDRE.  s.  m.  (bot.)  Es- 
pèce de  sumac  vénéneux,  f^oy.  Toxico- 
nENDRON  au  Dict. 

TOXICOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Auteur  d'une  descriplion  des  poisons. 

TOXICOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  des  poisons. 

TOXICOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  la  toxicogra- 
pbie. 

TOXICOHÉMIE.  s.  f.  (méd.)  Élal  du 
sang  qui  coniient  une  substance  véné- 
neuse 

TOXICOIIÉMIQUE  ou  TOXICOHÉ- 
MATIQUE.  adj.  clés  2  g.  (méd.)  Qui 
appartient  à  la  loxicobéniie. 

TOXICOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(didait.)  Qui  a])parlieut  à  la  toxicologie. 
l'oy.  ToxicoLOiiiE  au  Dict. 

TOXICOLOGUE,  s.  m.  (didact  )  Ce- 
lui qui  s'applique  à  la  toxicologie.  ||  Au- 
teur tl'nue  litxiriilogie. 

TOXIC.OPHORE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  du  poison. 

TOXICRATE.  il.  pr.  f.  (lenq)S  hér.) 
Une  des  Tbespiades;  Hercule  la  rendit 
mère  de  Lveius. 

TOXIFÈRE.  .idj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  du  poison. 

•TOXIQUE,  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

TOXOBALISTE.  s.  f.  (  ant.  mUil.  ) 
Espèce  de  li.iliste  formée  par  un  grand 
arc;  grande  arbalète. 

TOXOPHORE.  adj.  m.  (mylli.  gr.) 
Surnom  d'Apollon;  il  signifie.  Qui  porte 
un  arc.  I  Tosopliore,  5.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

TOXOPIIYLLE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  les  feuilles  sugillees. 

TOXOTE.  s.  m.  (aiit.  gr.)  Archer 
d'Atliiuies.  J'uy.  Soytii»  el  Phusinik». 
Il  Tninte.  adj.  f.  (luylli.  gr.)  Surnom  de 
Wiaw.yToxole  (zool.),  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ToXOTRftME.  «.m.  (zool.)  Genre  de 
cnquilles  univalves. 
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T07EN,  ENXE.  pion,  cl  adj.  posa. 
(V.  lang.)  'Tien,  tienne. 

TO'ÏÈRE.  s.  f.  (  techuol.  )  Pointe 
d'une  hache,  qu'on  engage  dans  le  man- 
che. 

TOZZIE.  s.  f.  (bot.)  Plaute  des  Alpes 
et  des  Pyrénées. 

TRABAC  ou  TRABACOLO.  s.  m. 
(marine)  Sorte  de  bàlirueut  de  conunerce 
dont  on  se  sert  dans  l'Adriatique  :  il 
porte  deux  mâts  et  deux  voiles  à  bourcet, 
avec  vergue  en  haut  et  en  bas. 

TRABATEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Solive; 
soliveau. 

TRABE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Halle- 
barde des  Trabans.  f^oy.  Trabam  au 
Dict.  Il  Trabe  (blasu;i),  Panie  supérieure 
d'une  ancre,  son  jas.||  Bâton  qui  supporte 
une  bannière.  //  porte  une  bannière 
semée  de  France  à  la  trabe  d'argent.  1| 
Trabe  (anr.  pliys), Espère  de  météore  igné. 

TRABEA  (aut.  rom.).  Voy.  Trabés 
au  Dict. 

TRABÉATE.  adj.  f.  (ant.  rom.)  Il  se 
dit  D'une  espère  de  comédie  latine  ou 
togate  ,  dans  laquelle  figuraient  des  mili- 
taires ou  des  chevaliers.  Voy.  Togate. 

TRARÉ.\TION.  s.  f.  (V.  lang.)  Aciiou 
de  revêtir  la  tiabée,  la  robe.  ||  Action 
de  revêtir  l'humanité,  considérée  comme 
un  vêtemeul.  Hier,  dit  saint  Etienne  » 
notre  roi  a  revêtu  la  trabée  de  la  chair. 
Il  An  de  la  trabéntton  (  chron.  et  di- 
ploin.),  signifie  la  même  cho.se  que,  An 
de  l'inearualion.  Une  cliarle  de  l'an  990, 
contenaut  l'élection  de  Froterius,  évêque 
de  Cahors,  se  termine  ainsi  ;  La  sché- 
dule  de  cette  recherche  depuis  fan  990 
de  la  trabéation  corporelle  du  Ferbe  di- 
vin. C'est  donc  à  tort  que  Du  Cange,  co- 
pié par  un  grand  nombre  de  lexicogra- 
phes ,  interprète  Trabéation  par  Cruci- 
fiement ,  passion  de  N.  S.  J.  C. 

TRABÉCULINE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

TRABUCCO.  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
de  longueur  employée  dans  les  Étals- 
Sardes  et  valant  6  pieds  di  lipraudo , 
9  pieds  ordinaires,  ou,  met.  3,0826. 

TRABUCHEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Renversement  ;  ruine. 

TRABUCIIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ren- 
verser; détruire  ;  démolir. 

Trabuché,  ée.  part. 

TRABUCHET  ou  TR.VBUQUET.  s. 
m.  (anc.  T.  milit.)  Maihine  de  guerre 
qui  ser\ail  .à  lancer  de  grosses  pierres.  1| 
Faire  le  trabuchct  (V.  lang.),  Donner  uc 
croc  en  jambes. 

TRABUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  d 
mesure  agraire. 

•TRAC.  s.  m.  (V.  lang.)  Bagage  ;  équi- 
page. Il  Allure;  train.  ||  Bruit,  j]  Trace  ; 
roule.  Qui  n'est  au  trac  des  pécheurs  or- 
/■t'a' ?  (Marol.)  Il  Trac  (auc.  T.  milit.). 
Coup  de  lance.  ||  Fer  de  lance. 

TRACAL.  s.  m.  (zool.)  Oiscvu  d'A- 
friipie. 

TRAC.-VNNER.  v.  n.  («ne.  tc(:huol.) 
Dévider  le  fil ,  la  soie,  l'or  façooiié, 

Tracambk.  ÉE.  part. 

TRACANNOIR.  s.  m.  (anc.  tecliaol.) 
Inslnimeut  pour  Irarauner. 

•TRACAS,  s.  m.  Il  se  dit  pop.  Du  mé- 
tier qu'où  fait.  Je  fais  tout  doucctntn^l 
mon  petit  tracas,  {j  Tracas  (lechiivl.). 
Espace  vide  qui  règne  dans  les  plaoclicM^ 
d'une  raffinerie  de  sucre. 

•TRACASSER,   v.  a.   (V.  lang.)  Poi 
1er,  traîner  qiielipi'iin  de  coté  el  d'aulBftj 
Le  roy  de  Fis  ,  mourant ,  se  /ail  porM 
et   iracasser    oti    le    liesoing    t'appoioii 
(Monl«it;ne1. 
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*rRACE.  s.  f.  (icntrie)  Marque  que 
k'  san'^lier,  e(  eu  général  les  bêles  i)oir«>, 
Ijjvsiiil  de  leurs  pifds  sur  la  lern-,  ic 
<|iii  les  (ail  recoiiiiaitre  des  cliasseurs.  j| 
Trace  (agriciill.).  Gravier  calcaire,  mêlé 
de  niarue  argileuse.  Q  Trace  (anr.  lech- 
nol.) ,  Gros  papier  gris,  d(ïnl  on  faisait  le 
coips  des  car  les  à  jniicr.jl  Espèce  de  corde. 
'I  RACE-BOUCHE,  s.  m.  (lechuol.) 
Ouiil  du  fadeur  de  pianos. 

TRACELET.  s.  m.  (lechnol.)  Puiiiçon 
fi  r\anl  à  tracer  les  divisions  des  instiu- 
iiients  de  mathématiques.  Oa  dit  aussi, 
Trnceret  et  Tracoir. 

TRACER.  V.  a.  (V.  lang.)  roy.  Tra- 
<HtR.||  Tracer  (blason),  f'oy.  Ombrer.  J 
Tracer  îa  natte  (techuol.),  Faiie  les  cor- 
dons de  paille  dont  ou  doit  la  composer. 
f-acer,  chez  les  charpentiers,  Se  servir 
Iracerel. 

rR-\CERET,  s.  ni.  (coiistrucl.)  Outil 
J  ftT  pointu  de  auinze  à  vingt  cenliniè- 
lits  de  longueur  doul  les  charpentiers  se 
servent  pour  piquer  et  liguer  le  bois.  On 
Ji!  aussi ,  Traçolr. 

1  RACE-SAL'TEREAU.  s.  m.  (lech- 
L..1  ;  Outil  du  facteur  de  pianos. 

IRACEUR.  s.  m.  (techuol.)  Celui  qui 
:  e   sur    le    terrain  de  petits  sillons, 
iir  déterminer  les  contours  d'uu  édi- 
,.:e,  d'un  jardin. 

TRACHÉAL,  AIE.  adj.  (anal.)  Qui 
appartient  à  la  trachée-ai  1ère. 

•TRACHÉE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

IRACHÉEN ,  ENNE.  adj.  (  anat.  ) 
Qui  appartient  aux  trachées,  qui  a  des 
trachées. 

TRACHÉITE,  s.  f.  (niéd.)  Inflarama- 
lioii  de  la  trachée  artère. 

TRACHÉL^VLGIE.  s.  f.  (méd.)  Rhu- 
matisme au  cou. 

TRACHÈLE.  s.  m.  (ïoul.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

TOACHÉLIASTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers. 

TRACHÉLIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  liachéle.  ||  Traclié- 
lides.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères. 

TRACHÉUE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  cainpanulées. 

TRACHELtEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  appartient  à  la  partie  postérieure  du 
cou. 

TRACHÉLTNES.  s.  f.  pi.  (zooL)  Fa- 
mille d'animalcules  infusuires. 

TRACHÉLIPODE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Quia  les  pieds  attachés  à  la  base 
du  cou. 

TRACHÉLIQUE.  adj.  dej  2  g.  (zool.) 

Qui  a  les  mein  lires  postérieurs  sous  le  cou. 

TRACHÉLO-A.\GLH-.SCAl'ULAl- 

RE.  adj.  ei  s.  m.  (anat.  )  Il  se  dit  d'Un 

des  muscles  du  cou. 

TRACHÉLO  -  ATLOÎDO  -  OCCIPI- 
TAL, adj.  et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un 
des   muscles  du  cou. 

TRACHÉL()-r.ASILAIRE.adj.el  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'I'ii  des  muscles  du  cou, 
TRACHÉLOhKANCUE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  porte  les  branchies  au  cou.  ||  ] 
Trachctobranclics,  s.  ni.  pi.  Famille  de 
mollusques. 

■IRAt.HÉLO-CERVICAL,  ALE.  adj. 

(anat.)  Qui  apparlieul  au  cou  et  à  la  nuque. 

IRACHÉLO-COSTAL.  adj.   et  s.   m. 

(aiiat.)  Il  se  dit  d'Un  des  iiiu.scles  du  cou. 

TRACllÉLOCY.STE.  adj.    des    2   g. 

(anal.)  Qui  a  !e  cou  vcsiculeux. 

TRACHÉLO  -  DIAI'HRAGMATI- 
QUE.  adj.  des  2  g.  (anal.)  Qui  s'étend 
du  cou  au  diaphragme. 
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TOACHÉLO-DORSAL,  ALE.  adj. 
(anat.)  Qui  s'éteud  du  cou  an  dos. 

TRACHÉLO-MA.STOÏDIEN.  adj.  et 
s.  ni.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
du  cou. 

TRACHÉLO-OCCIPITAL.  adj.  et  s. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  du 
cou. 

TRACHÉLOPH'ÏME.  s.  m.  (chirurg.) 
Tumeur  du  cou. 

IRACHÉLO-SCAPULAIRE.  adj.  et 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
de  l'épaule. 

TR.i^CHÉLO- SOUS -CUTANÉ,  ÉE; 
adj.  (auat.)  Qui  est  situé  sous  la  peau  du 
cou. 

TRACHÉLO-SOUS-OCCIPITAL.  adj. 
el  S.  m.  (auat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
du  cou. 

TRACHÉOCÉLE.  s.  f.  (anc.  méd.)  Il 
s'est  dit  d'Une  tumeur  que  l'on  suiiposait 
exister  à  la  trach' eartère. 

TRACHÉORRHAGIE.  s.  f.  (méd.) 
Écoulement  de  sang  par  la  trachée-ar- 
tère. 

TRACHÉORRHAGIQUE.  adj.  des  2 
g.  (  méd.  )  Qui  appai tient  à  la  tj'aclié(U- 
rhagie. 

TRACHÉOSTÉNOSE.  s.  f.  (méd.) 
Rélréi  issement  de  la  trachée-artère. 

TRACHÉOTIDE  ou  TRACHÉE,  adj. 
f.  (géoijr.  anc)  Il  se  dit  D'une  partie  de 
la  Cilicie  qui  était  couverte  de  monta- 
gnes. La  CiUcie  était  divisée  en  CUicte 
cawpestre  à  l'orient ,  el  Ciltcic  trachée 
ou  montagneuse  à  l'occident.  Voy.  Ci- 
licie. 

TRACHÉOTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  appartient  à  la  Irachéotomie. 
f'oy,  Tracbéotomie  au  Dict. 

TRACHEOUR.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Mineur;  faiseur  de  tranchées. 

TRACHER.  V.  a.  (V.  lang.)  Chercher; 
suivre  à  la  trace. J Traquer. 

TsACBÉ,  ÉE.  part. 

TRACHICHTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

TRACHIJiE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

TRACHINE  (géogr.  anc).  Tille  de 
Thessalie,  dans  la  MéliJe  ou  la  Phthio- 
tide ,  près  du  mont  OEta  et  sur  les  bords 
du  golfe  Maliaqiie.  Ou  l'appelait  aussi, 
HcracUe  de  Trachimc.  On  disait  aussi, 
TraclùSf  Trachys  et  Trachyne, 

TRACHINIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  res.senible  à  une  trachine.  Q  Trachi- 
nides.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissuns. 

TRACHI.ME.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ter 
riluire  de  la  ville  de  Trachine ,  dans  la 
Phlbiulide  ou  la  Mélide. 

TRACHIMEN,  lENNE.  adj.  (géogr. 
auc.)  Habilaut  de  Trachine  ou  de  la  '£i'a- 
chinie.{|  Surnom  de  Céyx  et  de  Déjaiiire. 
^iiûcltes  trackiniennes.  Montagnes  hautes 
el  escar|iées  qui  eulourent  la  Mélide.  || 
Les  TracUinictines  (philul.).  Tragédie  de 
Sophocle,  dont  quelques  vers  nous  ont 
été  conservés  par  Cicéron. 

TRACHUNOLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons, 

TRACHODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes c-olcopleres. 

TRACHOME,  s.  m.  (méd.)  Aspérité 
de  la  corijonciive  palpébrale. 

TRACHONIIE.  adj.  el  s,  des  2  g. 
(géogr.  auc.  )  llabitani  de  la  Trachimi- 
tide.  L'-s  Trachoiiites  vivaient  de  brigan- 
dage. U  T'/ac/io/j/rc.  s,  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

TKACHONITIDE.  s.  f.  (géogr,  anc.) 
Coiilree  de Sviie, au  S.,  entre  la  CélibjTie 
et  l'AïaUc,  et  au  N.  E.  de  la  Palestine. 
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TRACHURE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  queue  hérissée. 

TKACHUSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
serlcs  bvménoplèics. 

TRACHYCARPE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fruits  rudes. 

TRACHTCYCLE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  reptiles  sauriens.  >• 

TRACHYDE.  s.  m,  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TRACHTDÈRE.  s.  ni.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoplères. 

TRACHYDERME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

TRACHYLIE.  s.  f,  (  bot.  )  Genre  de 
licbe 


TRACHYXOME.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  mousses. 

TRACHYMÈNE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  planlesde  la  NotivelIc-HoUande. 

TRACHYMITRION.  s.  m,  (bot.) 
Genre  de  mousses. 

TRACHTNE(i;éogr.).fo)-.TBACHiKï. 

TRACH YNOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoplères. 

TRACHYPHIÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

TRACHYPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Quia  des  feuilles  rudes. 

TRACHYPODE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

1RACKTPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  hérissées  d'épines.  |]  Tra- 
chrplère.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

TRACHTSCFLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoplères. 

TRACHYSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  hérissés. 

TRACHYSTACH-YÉ,  ÉE.  adj,  (bot.) 
Qui  a  des  épis  rudes  ou  hérissés. 

TRACHYTE.  s.  m.  (miner.)  Roche  à 
pjte  de  feidspalh.  Trachyte  du  mont 
Dore^ 

TRACHYTELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  Chine. 

TRACHYTIQUE.  adj.  des  2  g.  (géol.) 
Qui  a  le  caractère  du  trachyte.  Terrains 
trachyt'iques. 

TRACH YTOPHYTE.  s.  m.  (bol.) 
Plante  dont  les  feuilles  sont  rudes  an 
toucher. 

TRACIÈRE.  s.  f.  (agricult.)  Lien  d'où 
l'on  tire  de  la  trace.  Voy.  Trace  au 
Compl. 

TRACOIR.  s.  m,  (lechnol.)  Poinçon 
qui  sert  à  dessiner  sur  le  métal  les  figu- 
res qu'on  veiil  graver.  ||  Outil  du  fabri- 
cant d'instruments  de  maihénialiques. 
l-'oy.  Tracei.iît.  ||  Outil  du  charpentier. 
roy.  Tr^ceret.  Il  Outil  du  boutonnier.|| 
Outil  du  jardinier. 

TRACQUE.  s.  f.  (anc  comm.)  Il  se 
disait,  en  Bretagne,  d'Un  paquet  de  dix 
cuirs  à  poil.  Le  dro'u  se  payait  par 
tracqne, 

TR  ACTABILITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Ama- 
bilité; facilité.  Il  Traclahilité  {i\iac\.)  , 
Qualité  de  ce  qui  est  maniable,  facile  à 
mettre  en  œuvre. (Il  s'est  dil  autrefois  de 
La  ductilité  des  métaux. 

TRACTATION,  s.  f.  (didact.)  Mol 
que  l'on  a  proposé  pour  désigner  La  ma- 
nière de  traiter  un  sujet ,  de  disposer  sa 
matière.  Il  n'est  pas  usité.  . 

TRACTIF,  IVE.  adj.  (  mécan.  )  Qni 
exerce  une  traction.  Force  tractine. 

TRACTION,  s.  f.  (  mécan.)  Actinn 
d'une  force  qui  est  placée  en  avant  de  In 
résistance.  Le  mouvement  d'un  bateau  I 
remorqué  t  d'un  chariot  traîné  par  un  i 
cheval,  est  un  mouvement  de  traction,  | 
TRACTOIRE.  adj.  des  »  g.  (mécan.) 
Qui  concerne  la  traction.  Machine  trac- , 
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\toire.  Il  Lettres  tractoires  (liisl.  rom.  "!, 
I  Lettres  données  par  les  empereurs  à  leurs 
[envoyés,  pour  qu'ils  se  fissent  voiturer 
et  traiter  en  voyage  aux  frais  du  public 
,  \\Tracloire.  ad;,  et  s.  f.  (  géom.)  Il  se  dit 
d'Une  courbe  dont  la  tangeiile  csl  é^ale 
à  une  ligne  ronsianle.  Une  corde  avec 
laquelle  on  tire  un  corps  pesant ,  décrit 
une  tracloire. 

TRACTRAC.  s.  m,  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Traquet. 

TRACTRICE  (géom.).   Voy.   Tbao- 

TOIRE. 

TRADESCANTIE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  plantes. 

l-RADIMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Eusei- 
guemeul;  liaililion. 

•TRAIJITEUR.  s.  m.  (V,  lang.)  Traî- 
tre. Les  mauvais  traducteurs  seraient 
mieux  nommés  traditeurs  (Joachim  du 
Bellay). 

TRADITIF,  IVE.  adj.  (didacl.)Qui 
transmet. [r/WWpc.  s.  f.  Il  s'esi  dil  pour. 
Tradition.  Cest  une  traditive  reçue  parmi 
eux  (Huel).  Il  n'es!  point  en  usage. 

•TRADITION,  s.  f.  Char  le  de  tradi. 
tion  (hisl.).  Foy.  Charte  de  donation, 
au  mol  DoNATioi». 

'TR  ADmONNAIRE  (philol.  hébr.). 

yoy.   MlSCBNlQDE. 

TRADITIONNISTE  (philol.  hébr.). 
f^oy.  Traditiounaire  au  Dict. 

TRADUCIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Nom 
que  les  Pélasgiens  donnaient  au.\  catho- 
liques ,  parce  que  ceux<i  croient  que  le 
péché  originel  est  transmis  des  pères  aux 
enfanis.  0  II  s'est  dil  aussi  de  Ceux  qui 
croient  que  l'âme  est  donuée  à  l'enfant 
par  son  père. 

TRADUCTIONN'ETTE-  s.  f.  Il  s'est 
dil,  par  plaisanterie,  d'Une  pelile  traduc- 
tion. Une  Jolie  femme,  quand  elle  a  ap- 
pris deux  mots  d'anglais ,  fait  tute  tra- 
duvtionnette  (Mercier). 

TRADUCTRICE,  s.  f.  (littér.)  Femme 
qni  a  fait  des  traductions. 

TRAFALG.\R  (géogr.).  Nom  d'un 
cap  d'Espagne,  sur  les  côtes  de  l'Anda- 
lousie, à  rentrée  occidentale  du  détroit 
de  Gibraltar.  [  Bataille  de  Trafalgar 
(hisl.).  Victoire  navale  remportée  [lar 
Nelson,  .sur  la  flotte  française  et  la  flulte 
espagnole  réunies,  le  »i  octobre  i8o5  : 
Nelson  y  fut  tué. 

TRAFARCIER.  V.  a.  (V.  laug.)  Tra- 
verser. 

Trafarcié,  ÉE.  pari. 
TRAIICQUE.  s.  f.  (V.  laag.)  Tiafic 
Délibéré    d'abandonner   cette    trajicque 
(Miintaigne). 

IRAI'IENS  ou  TRAMANT,  s.  m.  (A". 
lang.)  Sorte  de  fourche  avec  laquelle  on 
lirait  le  fumier  des  écuries. 

TRAFiyUEJlENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Acliuii  de  Iraliqucr. 

TRAFIQl  El  R.  adj.  el  s.  m.  (V.lang.) 
Mareliand  ;  qui  trali<pie.  Les  marchands 
trofiqueurs  en  Orient.  T^os  trajiqueur, 
vaisseaux  (Du  Barlas). 

TRAFfSOlR.  s.  m.  (terlinol.)  Ma- 
chine  pour  séparer  les  écheveaux  de  GI 
ou  de  soie. 

TRAGANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
piaules  à  fleurs  composées. 

TR.\GE  ou  TRAINE,  s.  f.  (zool.) 
Noms  vulgaires  de  la  Draine.  Ou  l'ap- 
pelle aussi,  Treichc  el  Truie. 

TRAGÉDISTE.  s.  m.  (littér.)  Mol  que 

l'ou  a  propose  pour  désigner  Un  aiiteiir 

de   tragédies  :  il  n'a  point   été  adopté. 

TRAOÉLAPHE.  s.  m.  (zool.)  Le  cerf 

des  Ardcnnes. 

l5l. 
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TRAGES  (géogr.  anc).  Petite  \ille  de 
l'île  de  Naxos. 

TRAGICO-COMÉDIE.  s.  f.  (lillér. 
anc.  )  Il  s'emploie  pour  ,  Tragi-comédie, 
en  parlant  des  Grecs  et  des  Latins.  C'est 
le  mot  qu'on  applique  à  l'Amphitryon  de 
Piaule. 

TRAGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Afrique  et  des  Indes. 

TRAGIE?},  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Trages.]  Surnom  d'A- 
pollon. . 
TRAGIEN  ,  lENNE.  adj.  (anat.)  Qui 
a  rapport  au  tragus. 

TRAGIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Drageoir; 
\ase  dans  lequel  on  servait  des  dragées , 
des  confitures. 

TRAGIO"?}.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  oinbellifères. 

*TRAGIQDE.  adj.  des  2  g.  Pléiade 
tra^i(]ue  (littér.  anc.) ,  se  dit  Du  second 
canton  des  poètes  tragiques,  chez  les 
grammairiens  d'Alexandrie.  Ce  canon  se 
composait  de  sept  poêles  qui  ont  -vécu 
sous  les  premiers  Ptolémées  :  c'étaient  , 
Alexandre  l'Élolien,  Philiscus  de  Corcjre, 
Sosithée,  Homère  le  jeune,  Éantide ,  So- 
siphane  et  Lycophron.  Ce  dernier  est 
pourtant  compris  déjà,  par  Suidas,  dans 
le  premier  canon.  Foy.  Pléiade. 

TKAGOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

TR.AGOCÉROS.  s.  m.  (  bot.  )  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées.' 

TRAGODE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
polypiers. 

TRAGOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hémiptères. 

TRAGOPHORE.  adj.  ni.(myth.  gr.) 
Surnom  de  Bacchus  et  de  Pan. 

TRAGOPODAGRE.  s.  m.  (philol.gr.) 
Titre  d'une  scène  dramatique  et  Iragi-co- 
mique  ,  attribuée  à  Lucien. 

TRAGOPOGONOiDE  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  re.-semble  au  salsifis  {tragopo- 
gon). 

TRAGOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

TRAGOSCÈLE.  adj.  m.  (  mylh.  gr.  ) 
Qui  a  des  jambes  de  bouc,  surnom  de 
Pan  et  des  satyres. 

TRAGOSITE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

TRAGULAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Soldat  dont  l'emploi  était  de  lancer  la 
tragule. 

TRAGULE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Ancien 
dard  de  grande  dimension. 

TRAGURIUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
Dalmatie,  sur  la  mer  Adriatique,  célèbre 
par  le  marbre  qu'on  en  tirait.  Aujour- 
d'hui, Trau. 

TRAGUS.  s.  m.  (anat.)  Une  des  éml- 
nences  de  l'oreille  externe. 

TRAHANOIER.  ».  m.  (V.  lang.)  Ou- 
vrier qui  traîne  la  soie. 

TRAHmOSE.  s.f.  (V.lang.)Trahison. 
TRAHINE.  5.   f.  (V.  laiig.)  .Sorte  de 
charrette  ou  de  voiture.  ||  Traliine  (  pè- 
che) ,   Nom  que   l'on  donne  en  quelques 
endroits  à  la  Rnniièrhe. 

'TRAHISON,  s.  f.  Crime  dr.  haute 
trahison  (législ.  angl.),  s'est  dit  non-seu- 
lemcul  d'Un  attentat  conire  la  personne 
du  nuuverain  ou  la  sûreté  de  l'E'at,  mais 
encore  de  Tout  commerce  criminel  avec 
la  reine  ou  les  Gilet  du  roi ,  d'Un  attentat 
«or  la  penunne  du  grand  chancelier  ou 
du  grand  trésorier,  et  enfin  de  L'action 
de  r  (iiitrefaire  le  sceau  du  roi  (;t  d'imiter 
ou  d'allirer  la  monnaie. 

ÏRAHITRE.  ».  m.  (V.  lang.)  Traître. 
Ou  ditail  auui ,  Trahîtes  et  Trahilor. 
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TRAHU.  s.  m.  (V.  lang.)  Tribut  ;  j 
impôt. 

TRAÏANT.  s  m.  (V.  lang.)  Mamelle  ; 
pis;  mamelon. 

TRAICT.  s.  m.  (V.  lang.)  Trait  ;  ja- 
velot. Il  Instant;  moment.  //  le  reil  sur 
ses  derniers  Iraicls  (Montaigne),  jl  ^« 
traict  de  la  mort,  À  l'article  de  la  mort. 
1  Traict  d'œufs,  BJanc  d'oeufs.  ||  À  traict, 
FosémenI ,  lentement.  Parlez  à  traict  : 
i'entends  le  cas  (Rabelais).  1  Traicts,  se 
disait  Des  cordages  d'un  bâtiment.  For. 
Traire. 

TRAICTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Compte  de 
l'argent  d'une  caisse  commune. 

TRAICTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Juge  ; 
arbitre. 

TRAICTIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Doux; 
aimable;  agiéable.  ||  Facile;  traitable. 

TRAIECTER.  v.  a.  (V-.  lang.)  Passer; 
conduire.  //  luy  promettait  leur  fournir 
des  vaisseaux  à  les  traicter  en  Afriijue 
(Montaigne). 

Traiecté  ;  ÉE.  part. 
•TRAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Treillis  ; 
grillage.  ||  Traille ,  Corde  qui  sert  à  gui- 
der un  pont  volant  d'une  rive  à  l'autre 
d'un  fleuve,  et  qui  forme  le  rayon  de  l'arc 
tracé  par  le  bateau. 

TRAILLER.  v.  a.  (pèche)  Tirailler.  || 
Trailler  une  ligne ,  Lui  donner  de  temps 
en  temps  une  secousse,  en  la  tirant  vive- 
ment de  la  longueur  d'une  brasse. 
Traillé,  ée.  part. 

TRAILLET.  s.  m.  (marine)  Sorte  de 
châssis,  dont  deux  des  côtés  font  saillie 
en  sens  opposé;  il  sert  de  dévidoir  pour 
enroider  les  lignes  de  pèche  et  la  corde 
du  libcuret. 

TRAILLON.  s.  m.  (navig.  )  Petite 
traille. 

•TRAIN,  s.  m.  Tout  d'un  train,  loc. 
adv.  et  fam..  En  une  fois.  Je  ne  croyais 
pas  en  tant  dire  Tout  d'un  train  et  tout 
d'une  tire  (Sarrasin).  ||  Train  (fauconn.) , 
se  dit  Du  vol  ou  Du  derrière  du  faucon.  || 
Paire  le  train  à  un  oiseau.  Lui  donner 
pour  compagnon  un  oiseau  tout  dressé  , 
afin  de  l'accoutumera  la  chasse.  ||  Train  de 
bateaux  (navig.).  f^oy.  Trait  de  bateaux 
au  mot  Trait  du  Dict.|l  Train  (lechnol.), 
Nombre  de  vibrations  qu'un  mouvement 
d'horlogerie  produit  dan»  un  temps  dé- 
terminé. Il  Train,  se  dit  d'Un  nombre 
considérable  de  métiers,  et  particulierc- 
menl ,  en  typographie,  Du  nombre  de 
presses  qu'on  emploie.  Le  train  de  cette 
imprimerie  est  considérable.  Son  train, 
de  vingt  presses,  est  réduit  à  six. 

•TRaINAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Es- 
pèce de  droit  de  péage.||Cc  qu'on  payait 
au  seigneur  |par  les  marchandises  voitu- 
rèes  par  traîneau. 

•TRAINASSE,  s.   f.   (horticull.)   Il  se 
dit  quelquefois  Des  racines  Iraijanles.  B 
Tramasse  (chasse).  Long  filet  d'oiseleur. 
TRAINASSER.  v.  a.  et  n.  Il  s'est  dit, 
Irès-fam.,    pop.    pour    Traîner    en    lon- 
gueur.   Çà  ,  n'allez  pas  traînasser  notre 
affaire  (Voltaire,  Naninc). 
Traîkassé  ,  ée.  part. 
TRAINliANI).  s.  m.  (hisl.  angl.)  Mi- 
lice bourgeoise,  en  Angleterre.  On  pro- 
nonce ,  Trainebandc. 

•TRAINH.  s.  f.  Il  se  dit  de  Petites 
vallées  ou  ravin» ,  dans  les  pays  cnnvei  I» 
de  bois.  Se  glisser  le  long  des  traînes.  1 
Traîne  (marine).  Petit  chariot  au- 
quel est  fixée  l'exIréMiité  d'un  cordage 
([ue  l'on  commet,  et  qui  se  traine  a 
mesure  que  le  cominettage  diminue  la 
longueur  du  cable.  ||  Traine,  Hoiit  de 
cordage,  qu'on  laisse  pendre  à  la  mer  le 
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long  du  bord,  pour  y  attacher  un  objet 
quelconque  que  le  bâtiment  traîne  à  sa 
suite.  Il  Être  a  la  traine,  se  dit  d'un 
objet  quelconque  que  l'on  jette  à  la  mer, 
après  l'avoir  fixé  au  bout  d'un  cordage. 
Traîne  (pêche).  Nom  sous  lequel  on 
désigne  assez  souvent  différentes  espèces 
de  seines,  dont  quelques-unes  sout  ordi- 
nairement composées  de  trois  filets  appli- 
qués l'un  sur  l'autre.  ||  Pêche  aux  traînes. 
Espèce  de  pêche  que  l'on  fait  avec  un 
crochet  double  que  l'on  traîne  sur  le  sable, 
pour  en  tirer  les  coquillages  qui  s'y  en- 
foncent. Il  Traine  (zool.).  Nom  vulgaire 
de  la  Draine.  ||  Traine  (agricult.) ,  Sorte 
de  herse  sans  dents. 

•TRAINEAU.  s.  m.  (vénerie)  Peau  de 
lièvre  qui  sert  de  leurre. 

TRAiNE-BUISSON.  s.  m.  (zool.) Nom 
vulgaire  de  la  Fauvette  d'hiver. 

TRAlNE-CHARRUE.  s.  m.  (zool.) 
Nom  vulgaire  du  Molteux. 

•TRAÎNÉE,  s.  f.  Traînée  des  rues , 
Prostituée.  //  a  passé  sa  vie  avec  les 
traînées  des  rues  (  J.  J.  Rousseau).  || 
Traînée  (anc.  musique) ,  s'est  dit  d'Une 
suite  de  notes  sur  la  même  syllabe. 

TRAINE-GAINER.  y.  n.  (V.  lang.) 
Battre  le  pavé  avec  l'épée  au  côté. 

Traîne-gaîné.  part. 

TRAINEL.  s.  m.  CV.  lang.)  Celui  qui 
conduit  un  traîneau.  ||  Chausse-pied.  || 
Sorte  de  filet,  f^oy.  Tramel. 

TRAINELLE.  s.  f.  (pèche)  Sac  'de 
toile  que  l'on  traîne  sur  le  sable  comme 
une  petite  charrue ,  pour  prendre  des 
lançons. 

"TRAINE-MALHEUR.  s.  m.  Gueux; 
misérable.  On  croit  que  ce  mot  est  de 
l'invention  de  La  Fontaine,  qui  a  dit: 
Monsieur  notre  pasteur  T^eut  de  sa  grâce, 
à  ce  traîne-malheur.  Montrer  de  quoi  fi- 
nir notre  misère. 

TRAINE-POTENCE.  s.  m.  Il  s'est  dit, 
dans  le  style  burlesque ,  d'Un  homme 
qui  porte  malheur  aux  gens  de  son 
parti.  Voy.  au  mot  Traîner  du  Dict. 

•TRaINER.  v.  a.  (constiuct.)  Il  se  dit 
particulièrement  d'un  moyen  qu'on  em- 
ploie pour  exécuter,  dans  les  bâtiments, 
les  corniches  de  plâtre,  en  promenant  le 
calibre  ou  profil  sur  le  plâtre  encore 
mou.  Traîner  une  cornicne ,  une  mou- 
lure. 

TRAÎNE-RAPIÈRE,  s.  m.  Il  s'est  dit, 
dans  le  style  burlesque,  d'Un  bretteur, 
d'Un  querelleur.  Sans  cesse  ce  tratne- 
rapitre  Prenait  pctun  et  buvoit  bière 
(Scarron). 

TRAINERIE.  s.  f.  (musique)  Lenteur 
désagréable  dans  l'exécution. ||  Il  s'est  dit 
aussi  Des  lenteurs  dans  le  style.  //  reste 
des  choses  qu'il  faut  placer  nécessaire- 
ment et  qui  font  des  traineiies  (Buffon). 

•TRAINEUR.  s.  m.  (anc.  T.  de  jeux) 
Il  s'est  dit,  au  billard,  de  Celui  qui  traîne, 
qui  suit,  ou  accompagne  trop  loin  sa 
bille  avec  la  queue.  ||  Traiiieiir  de  sabre, 
se  ditaujourd'hui,  comme  on  disait  autre- 
fois, Traîneur  d'épée  ;  il  s'emploie  en 
parlant  Des  militaires  peu  occupés,  dans 
certaines  garnisons.  ||  Traîneur,  Celui 
qui  conduit  un  traîneau  sur  la  glace. 
/.es  patineurs  et  les  traîncurs. 

TRaINOIR.  s.  m.  (agricult.)  Châssis 
entrelacé  de  baguettes  ,  qu'on  fuit  trai- 
niT  sur  les  terres  labonrées,  pour  en 
ronqire  les  mottes.  ||  Pièce  de  bois  (|u'on 
nul  en  sautoir  sous  les  charmes  cl  les 
In  IMS,  pour  les  conduire  dans  les  champs 
et  h-s  en  ramener. 

"l'KAlKK.  v.  n.  (V.  lnng.)Tirfr;  traî- 
ner.» Arracher. Il  Lancer.  Il  faisait  à  l'iui- 
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parfait,  Je  traois.  Traoient  arbalestriers 
carreaux.  ||  Blesser.  ||  Traire  peine.  Souf- 
frir. ||  Traduire.  Comme  il  le  Irait  en  sus. 

Traict,  aite.  part.  Ces  épées  Iraietes, 
ces  couppes  pleines  (Montaigne).  ||  Estre 
traict.  Être  blessé  d'une  flèche. 

TRAISNAGE  (anc.  coût.).  Voy.  Traï- 

KAGE. 

TRAISNÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Traînée. 
Il  II  était  très-usité  au  fig.  Une  longue 
traisnée  de  temps,  de  misères,  d'espions, 
de  paroles. 

TRAISNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Traîner. 

Traisné  ,  ÉE.  part. 

TRAISTRE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Traître;  traîtresse.  Traistre  beauté, 
venimeuse  doulceur  (La  Boëtie). 

•TRAIT,  s.  m.  Trait  de  lumière. 
Eclat ,  rayon  qui  perce  soudainement  les 
ténèbres.  Il  se  dît  surtout,  au  figuré, 
d'Une  pensée  qui  vient  tout  à  coup,  d'Une 
idée,  d'Un  renseignement  qui  amène  une 
découverte.  Ce  fut  un  trait  de  lumière. 
Ce  trait  de  lumière  dissipa  tous  mes  dou- 
tes. Il  Trait  de  temps ,  se  disait  autrefois 
pour.  Durée,  longueur  de  temps.  J.  J. 
Rousseau  a  employé  cette  expression  dans 
sa  lettre  à  M.  de  Beauniont.  Rien  n'est 
moins  rare  que  des  mots  dont  le  sens 
change  par  trait  de  temps.  Voy.  Traict. 
Il  Trait  (néol.),  se  dit, .absolument,  pour. 
Le  mordant,  La  vivacité  du  style  et  du 
langage.  Avoir  du  trait.  Cet  ouvrage 
manque  de  trait.  On  a  beaucoup  abusé 
de  cette  expression  qui,  employée  so- 
brement, pouvait  être  utile.  Il  rrni'f  (plain- 
chant),  Psalmodie  traînée  ou  allongée  sur 
un  air  lugubre.  ||  Figure  de  notes  appelée 
aussi  Plique.  Voy.  ce  mot.  ||  Trait  de 
corde  (anc.  législ.) ,  dans  le  supplice  de 
l'estrapade,  se  disait  de  Chaque  fois  qu'on 
laissait  retomber  le  patient.  On  lui  a 
donné  un  second  trait.  ||  Dans  la  ques- 
tion,  Action  de  resserrer  la  corde,  pour 
augmenter  les  douleurs  du  patient.  || 
Trait  (blason),  se  dit  d'Un  rang  de  car- 
reaux d'un  échiquier.  L'échiquier  est  or- 
dinairement de  six  traits  :  n\a\%  quand  il 
y  en  a  moins,  on  en  précise  le  nombre. 
//  porte  d'or  à  la  bande  échiquetée  de 
gueules  et  d'argent  à  trois  traits.  ||  Bâti- 
ment à  traits  carrés  (marine),  Celui  qui 
porte  ses  yergues  perpendiculaires  aux 
mâts,  et  qui  est  gréé  de  voiles  carrées.  || 
Trait  de  compas ,  Trait  de  vent,  se  di- 
sait autrefois  pour,  Rumb.  ||  Trait  (pè- 
che),  Espace  que  l'on  parcourt  avec  un 
filet  que  l'on  traîne.  1  II  se  dit  aussi 
Des  ailes  des  filets  en  manche.  ||  Tirer 
sur  le  trait  (chasse),  se  dit  du  limier, 
quand  il  trouve  la  voie  et  veut  avancer. 
Il  Allonger  le  trait  à  un  limier.  Laisser 
le  trait  déployé  tout  de  son  \ong.\\Trait de 
Jupiter  (construct.) ,  Assemblage  de  dcii\ 
pièces  de  bois,  placées  à  la  suite  l'une  d(^ 
l'autre ,  et  entaillées  de  manière  à  pré- 
senter à  peu  près  la  forme  que  l'on  prèle 
aux  foudres  de  Jupiter.  ||  Trait  carre , 
Lignes  perpendiculaires  entre  elles.||r;w'i 
eorromi>u.  Dessin  de  charpente  ou  de 
coupe  des  pierres,  tracé  à  la  main ,  sans 
correction.  ||  Trait,  Machine  pour  enle- 
ver les  eaux  et  vidanges  d'une  ardoisière. 
1  Trait  (technol.).  Argent  doré  réduit 
en  fil  très-fin.  Voy.  le  Dict.  au  participe 
lin  verbe  Traire.  ||  Chez  les  cardeur,« , 
Quantité  de  laine  qui  s'attache  à  chaque 
peigne.  ||  Cordage  avec  lequel  on  attache 
le  bieuf  pour  l'assominer.  ||  Trait  de  hii'u 
(horticull.).  Filet  de  buis  nain, qui  liorile 
une  niatc-hande.  |1  Trait  (zool.),  Nom 
vulgaire  de  l'Orvet.  ||  Trait  (méliol.). 
Nouvelle   mesure   de  longueur  de  Lan- 
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531111e,  valant  le  10' de  la  ligne,  ou,  met. 

o,  uoo3. 

TR  ATTABLE,   adj.   des   2    g.  (  anc. 

tidinol.)  Il  s'est  dit  pour,  Ductile,  mal- 

li'ilile.  L'or  est  le  plus  traitable  des  mé- 

taiix. 

IRAITABLETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Dou- 
ceur; bonté. 

TRAITAILLER.  v.  n.  Il  s'est  dit ,  fa- 
j  milièremeut  et  ironiquement,  pour.  Faire 
sans  cesse  de  nouveaux  traités,  de  petites 
'  conventions  mal  observées.  On  trouve  ce 
mut  dans  les  mémoires  du  cardinal  de 
R.lz. 

•TRAITANT,  s.  m.  (anc.  un.)  Il  se  di- 
sait Des  banquiers  de  la  cour,  et  de  Toute 
piT^sniine  qui ,  moyennant  uu  traité  ,  fai- 
S.1M  des  avances  sur  la  rentrée  plus  ou 
i.iiiiiis  éloignée  des  impositions. 

]  K  VIT.\NTiSME.  s.  m.  Profession  ; 
e[iiil;  système  des  traitants.  Ce  mot  a 
é!i    tnipjoyépar  le  président  Dupaly. 

•  IRAITE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
Tuiit  commerce  d'échange  qui  se  faisait 
avec  des  peuples  sauvages.  -■/«  Canada, 
on  fait  la  traite  des  castors  avec  les  îro- 
tjiioïs.  Il  y  a  des  peuples  si  farouches 
qu'on  ne  peut  faire  de  traite  avec  eux.  || 
ylller  en  traite.  Aller  chez  les  sauvages 
pour  trafiquer  avec  eux.  jj  Faire  la  traite. 
Attendre  les  sauvages  dans  les  forts  ou 
comptoirs  européens,  jj  Traite  de  messes 
(V.  lang.).  Un  certain  nombre  de  messes 
dites  de  suite.  ||  Traite  d'Anjou  (anc. 
jurispr.  ),  Droit  qu'on  levait  sur  les 
marchandises  qui  traversaient  l'Anjou. 
['  Traite  d'Arsac,  Droit  de  sortie  qu'on 
Irsait,  en  Languedoe,  sur  les  marchan- 
distr-^.  1  Traite  de  Charente ,  Droit  d'en- 
trée et  de  sortie  qu'on  levait ,  en  Sain- 
longe  et  en  Aunis ,  sur  les  marchandises. 
]j  Traite  (technol.) ,  Bord  du  plein,  sur 
lequel  les  tanneurs  mettent  leurs  peau.i 
pour  les  égdutter. 

•TRAITÉ,  s.  m.  Traite perpétuel{h'tit.). 
Celui  qui  fut  conclu  par  Charles  VII,  en 
1,5^,  avec  les  huit  cantons  suisses  et  la 
^  ille  de  Soleure.  Le  roi  s'engagea,  pour 
lia  1 1  ses  successeurs,  à  ne  prêter  aucun 
sei  iinrs  aux  ennemis  des  Suisses.  Le  traité 
prrr  tuel  fut  renouvelé  par  le  roi  Louis 
XI  .  .1  .\l)beville  le  27   septembre  1463. 

*TR\ITEiVIENT.  s.  m.  (anc.  jurispr.) 
Il  se  disait  de  L'éducation,  Des  soins 
qu'on  prend  d'un  enfant.  Dans  les  ques- 
tions d'état ,  le  traitement  fait  présumer 
la  filiation. 

•TRAITER,  v.  a.  Prov. ,  Traiter  quel- 
qu'un à  la  turque.  Le  traiter  sans  mé- 
nagement. For.  Traiter  de  Turc  à  More 
à  l'art.  Tdrc  du  Dict.  1  Se  traiter  (V. 
lang.).  Se  pourvoir  devant  un  juge. 

•TRAITEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Député 
pour  une  affaire.  ||  Traiteur  moyen,  Mé- 
dialeur  ;  arbitre. 

TRAITIF,  IVE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
est  tii'é.  Soupir  traitif  Soupir  qui  vient 
du  fond  du  cœur. 

TRAITOIRE.  s.  f.  (technol.)  Oulil  du 
lonuelier. 

TRAITOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Traître. 
Que  ie  ai  pris  le  traitor. 

'TRAITRE.  s.  m.  Expr.  prov.,  N'e'ire 
pas  traître  à  son  corps,  IHe  se  refuser 
rien. 

TR.^TREUX ,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Traître;  perfide.  \\  Fait  par  trahison.  La 
traùreusc  mort  du  roy  Sigeberl  (É.  Pas- 
quier). 

ÏRAJAN.  n.  pr.  m.  Port  de  Trajan 
(gcogr.  anc).  for.  Centom-Celi/b. 

TR.UANE.  aiij.  f.  (ani.  rom.)Qui  ap- 
partient à  Trajan.  Colonne  Trnjane.  J'oy. 
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au  mot  CoLOKitE.  |i  Eau  Trajane,  Celle 
qui  venait  du  lac  de  Bracciauo,  dans  la 
région  iTiinslibérine.  0  Foie  Trajane,  La 
même  que  la  voie  .Appienne;  elle  con- 
duisait à  Briudes.lCi?/o«je  Trajane,  Ville 
de  la  Gaule  Belgique,  sur  le  Rhin. 

TRAJAN'OPOLI  (géogr.).  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  Romélic ,  sur  la  Ma- 
ritza.  1 5,000  âmes. 

TRAJANOPOLIS  (géogr.  anc).  Ville 
de  Thrace ,  au  S.,  sur  l'Hèbre.  Aujour- 
d'hui, TrajanopoH. 

TRAJECTAIRE.s.  m.(V.lang.)  Joueur 
de  gobelets  ;  charlatan  qui  court  le  pays. 
On  le  trouve  dans  Rabelais. 

TRAJECTILE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  peut  servir  à  traverser,  à  faire  uu 
trajet.  Ce  mot  a  été  employé  par  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre. 

•TRAJECTOIRE,  adj.  et  s.  f.  (géom.) 
Il  se  dit  d'Une  courbe  qui  coupe,  sous 
un  augle  donné,  toutes  les  courbes  données 
par  une  même  équation,  en  y  faisaut  varier 
un  paramètre  indéterminé. 

TRAJECTUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  Gaule,  dans  la  Germanique  2',  an 
nord  de  l'ile  des  Bataves  ,  sur  le  Rhin. 
Aujourd'hui,  Utrec/it.\\Trajectum  Jifosœ, 
Ville  de  la  Germanique  2',  chez  les  Ton- 
gres  ,  sur  la  Meuse.  Aujourd'hui,  MaeS' 
tricht. 

TRALE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Mauvis. 

TRALÉE  (géogr.).  Ville  d'Irlande, 
chef-lieu  du  comté  de  Kerry,  sur  la  baie 
de  Tralée,  dans  l'Atlantique. 

TRALLES  (géogr.  anc).  Ville  de  Ly- 
die ,  près  du  Méaudre.  Patrie  d'un  célè- 
bre médecin  appelé  Alexandre  deTralles. 
Aujourd'hui ,  Sultan-Hissar. 

TRALLIANE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Cochinchine. 

TRALLIE'V,  lENNE.  adj.  et  s.  fgéogr. 
anc.)  Habitant  de  Tralles.  ||  Qui  appar- 
tient à  Tralles  ou  à  ses  habitants.  Il  y  a 
•pitre  de  saint  Ignace  aux  Tralliens. 
TRAMAILLADE.  s.  f.  (pêche)  Il  se 
dit,  en  Provence,  Des  filets  à  trois  rangs 
de  mailles  que  dans  certains  endroits  on 
nomme  Tramaux. 

TRAMAILLÉ,  ÉE.  adj.  (pêche)  Fait 
en  tramail ,  en  forme  de  tramail.  |j  Tra- 
maillé.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  d'Un 
lieu  où  l'on  peut  pêcher  au  tramail. 

TRAM.AILLON.  s.  m.  (pêche)  Filet 
composé  de  trois  filets  appliqués  l'un 
sur  l'autre  et  de  la  même  espèce  que  la 
drége.  On  appelle  aussi  ce  filet ,  Tramât 
et  Tramail. 

TR.AMASSEUSE.  s.  f.  (technol.)  Ou- 
vrière qui  répare  les  pipes  de  terre  et 
qui  en  ôte  les  bavures. 

TRAMRÉLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Télamon  et  d'Hésione;  ayant  fait 
périr  la  belle  .Apriale  de  Lesbos ,  qui  lui 
résistait,  il  fut  tué  lui-même  par  Achille. 
TRAMEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de 
filet  à  prendre  les  oiseaux. 

TRAMEN  fgéogr.).  Bourg  du  Tyrol  , 
à  8  lieues  de  Trente.  ||  Bataille  de  Tra- 
men  (hist.).  Victoire  remportée  par  les 
Français  sur  les  Autrichiens,  en  1797. 
IRAMETTRE.  v.  a.  (V.  lang.)  En- 
voyer; transmettre.  Lorcs  tramisirent  lor 
message. 

Trvmis,  isse.  part. 
TRAMEUR  ,  EUSE.  s.  (technol.)  Ou- 
icr.  Ouvrière,  dont  l'occupation  est  de 
disposer  les  fils  des  trames. 

TRAMIÈRE.  s.  f.  (technol.)  Sorte 
d'étoffe  <ie  laine. 

TRAMILLON    (pèche).    Voy.  Tba- 

H^1I.1.0R. 
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TRAMOIS.  s.  m.  (agricult.)  Mélange 
de  seigle,  de  froment,  d'avoine  et  de 
pois,  qu'où  sème  pour  fourrage.  On  dit 
aussi ,  Tremois.  ||  Il  se  disait  autrefois 
de  Menus  blés  qui  n'étaient  que  trois 
uiois  en  terre.  [|  11  se  prenait  aussi  pour 
La  saison  où  l'on  sème  ces  bleds. 

TR.AJIONTAIN,  AINE.  adj.  et  s. 
(V.  lang.)  Il  s'est  dit  autrefois  pour,  Ul- 
tramontain. 

•TRAMONTANE,  s.  f.  (V.  lang.)  Bous- 
sole. 

TRANAINE.  s.  f.  (agricult.)  Nom  vul- 
gaire du  Trèfle.  On  l'appelle  aussi , 
Trance,  Tranflc  et  Trifolet. 

TRANC.  s.  m.  (V.  laug.)  Fourche  à 
fumier.  Voy.  Tkafiens. 

TRANCADE.  s.  f.  (miner.)  Gros  bloc 
de  pierre,  plein  de  larges  cavités,  qui  se 
trouve  à  la  surface  de  la  terre. 

•TRANCHANT,  s.  m.  Vrai  tranchant 
(escrime) ,  Partie  de  la  lame  d'une  épée 
avec  laquelle  ou  se  défend ,  et  qui  se 
trouve  placée  du  côté  gauche,  j}  Faux 
tranchant.  Partie  de  la  lame  dont  ou  fait 
rarement  usage,  et  qui  est  du  côté  droit. 

•  TRANCHE,  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  bêche.  ||  Sorte  de  couteau.  ||  Tranche 
(géom.)  ,  se  dit  Des  solides  qui  résultent 
delà  section  d'im  prisme  ou  d'un  cylin- 
dre par  des  plans  parallèles.  ||  Tranche 
(arithm.).  Division  qu'on  fait  des  chiffres 
d'un  nombre  de  trois  en  trois.  Pour  énon- 
cer un  nombre,  ilfaut  le  partager  par  tran- 
ches de  trois  chiffres,  en  commençant  par 
la  droite.  La  i'"*'  tranche  à  droite  est  celle 
des  unités;  la  2",  celle  des  mille;  la  3', 
celle  des  millions,  etc.  [  Tranche  (nu- 
misra.)  ,  C^irconférence  des  monnaies  mo- 
dernes, où  l'on  met  la  légende  ou  le  cor- 
donnet. Il  Tranche  (pêche),  Ciseau  acéré, 
fixé  dans  uu  bloc,  avec  lequel  les  faiseurs 
d'hameçons  coupent  le  fil  de  fer.  j]  Tran- 
che (construct.) ,  Ciseau  d'acier  emman- 
ché, servant  à  trancher  le  fer  quand  il  est 
chaud,  jj  Tranche  de  marbre.  Plaque 
mince  de  marbre,  qu'on  insère  dans  un 
compartiment  de  maçonnerie ,  pour  dé- 
corer une  façade.  ||  Tranche  (technol.) , 
Couteau  à  l'usage  des  fondeurs,  {j  Sorte 
de  marteau  tranchant.  |{  Outil  du  ma- 
réchal pour  rogner  ou  couper  un  fer. 
Il  Tranche  (agric),  Espèce  de  boue  ou 
de  pioche. 

•  TRANCHÉE,  s.  f.  Bataille  des  Tran- 
chées ou  bataille  de  Tapkres  (hist.  anc.) 
Victoire  que  les  Spartiates,  conduits  pai 
Tyrtée,  remportèrent  sur  les  Arcadiens 
dans  un  lieu  du  Péloponèse  où  ceux-ci 
s'étaient  fortifies,  en  66S  avant  J.  C. 
jl  Tranchées  de  Saint-Muthurin  ,  se  dit 
popul.  Des  accès  de  folie,  jj  Tranchée 
(P.  et  ch).  Excavation  profonde,  au  fond 
de  laquelle  se  trouve  un  canal ,  une  ri- 
gole ,  un  chemin  de  fer,  une  roule. 

TRANCHE-FIL.  s.  m.  (manège)  Pe- 
tite chaîne  qui  est  autour  du  mors. 

•  TR.ANCHE-FILE.  s.  f.  (technol.) 
Couture  en  forme  de  bordure,  dans  l'inté- 
rieur des  souliers,  j]  Tranche-file  (ma- 
nège). Voy.  Tranche-fil. 

TRANCHE-FILER.  v.  a.  (technol.) 
Faire  la  tranche-file. 

Tranche-filé,  ée.  part. 

TRANCHE-GAZON,  s.  m.  (horticnll.) 
Instrument  propre  à  détacher  le  gazon 
par  plaques. 

TRANCHE -MAÇONNÉ,  ÉE.  adj. 
(blason)  Il  se  dit  D'u[i  cru  dont  une  di- 
vision est  en  maçouuerie. 

TRANCHÉOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  tranche ,  qui  coupe.  ||  Tranchoir  ;  as- 
siette. 
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TRANCHE  PLUME,  s.  m.  (technol.) 
Espèce  de  canif  propre  à  tailler  les  plu- 
mes. Ce  mot  n'est  plus  en  u^age.  Voy. 
Taille-plume. 

•TRANCHER,  v.  a.  (technol.)  Ap. 
puyer  le  verre  fondu  contre  l'extréinilé 
du  mors  de  la  canne,  jj  Trancher,  v.  n. 
(teinture)  Il  se  dit  du  drap  teint  en  pièce, 
dont  l'intérieur,  lorsqu'on  le  coupe  ,  pa- 
rait d'une  nuance  beaucoup  plus  faible. 
Ce  drap  tranche. 

•Trancbé,  ée.  fUtX.  Ecriture  tran- 
chée (diplom.).  Sorte  de  caractères  em- 
ployée dans  le  moyen  âge.  ||  É  tranché 
(anc  typogr.).  Caractère  qui  a  cette 
forme,  &,  et  qui  signifie  Et  cetera.  |j  C 
tranché  (anc.  musique) ,  se  disait  pour, 
C  barré.  ||  Tranché  (technol.),  se  dit  Du 
bois  qui,  ayant  des  nœuds  ou  des  fils 
obliques,  est  difficile  à  façonner. 

•TRANCHET.  s.  m.  (technol.),  Cou- 
teau à  l'usage  du  formier.  jj  Oulil  du 
plombier,  pour  couper  le  plomb.  J  Oulil 
du  serrurier,  pour  couper  le  fer  chaud. 
TRANCHEUR.  s.  m.  (anc  T.  milil.) 
Pionnier;  ouvrier  qui  faildes  Iranchisou 
tranchées.  J  Trancheur  (technol.).  Celui 
qui  ouvre  la  morue. 

TRANCHIEREMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Absolument;  d'une  manière  tranchée. 

TRANCHIS.  s.  m.  (anc  T.  milit.)  Re- 
tranchement. Il  Tranchis  (construct.), 
Rang  de  tuiles  ou  d'ardoises,  coupées  de 
manière  à  s'appuyer  dans  l'angle  d'une 
noue  ou  le  long  d'une  jouée  de  lucarne. 
•  TRANCHOIR,  s.  m.  (V.  lang.)  As- 
siette; plat  en  général.  Voy.  Tranchocer. 
\\  Tranchoir  {arch'n.^j,  Voy.  Tailloir. 
Il  Tranchoir  poiitu  (technul.).  Sorte  de 
pièce  de  verre  qu'on  met  dans  quelques 
panneaux  de  ^itres. 

TRANCHOISON.s.  f.  (V.Iang.)  Trau- 
chées;  coliques. 

TRANCHOUER.  s.  m.  (V.  lang.)  As- 
siette pour  couper  les  viandes.  ]  Palet. 

TRANGLES.  s.  f.  pi.  (blason)  Il  se  dit 
Des  fasces  qui  n'ont  pas  leur  largeur  or- 
dinaire et  qui  sont  en  nombre  impair. 

TRANGLOUTIR.  v.  a.  (V.  lang.)  En- 
gloutir. 

Tranglodti,  ie.  part. 
TRANGLOZ,  OZE.  adj.  (V.  lang.)  En- 
glouti. 

TRANI  (géogr.).  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  terre  de  Bari.  Port  sur 
l'Adiiatiqtie.  14,000  âmes. 

TRANLER.  v.  n.  (vénerie)  Quêter  un 
cet  f  au  hasaid ,  lorsqu'on  ne  l'a  pas  dé- 
tourné. Voy.  Tradler  et  Trôler. 
Tranlé.  part. 

TRANNÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Piège  à 
prendre  les  loups. 

TRANQUEBAR  (géogr.).  Ville  de 
l'HindousIan ,  sur  la  côte  de  Coromandel, 
port  sur  le  golfe  du  Bengale.  Elle  appar- 
tient aux  Danois.  i5,ooo  âmes. 

•TRANQUILLITÉ,  s.  f.  Votre  Tran- 
quillité (hist.) ,  Un  des  titres  qu'on  don- 
nait aux  empereurs  de  Conslantinople. 
Il  Tranquillité  (mylh.  roni.).  Déesse  qui 
avait  un  temple  hors  de  la  porte  Colline. 
Voy.  QoiES. 

•  TRANSACI'ION.  s.  f.  Transactions 
/ihilosophiaucs  (philol.).  Recueil  men- 
suel publie  par  la  Société  royale  de  Lon- 
dres ,  et  composé  de  mémoires  et  d'ob- 
servations sur  les  .«ciences  naturelles  et 
mathématiques.  Les  Transactions  philo- 
sophiques ont  cuinmcucc  à  paraître  en 
iGtiS. 

TRANSACTIONNEL,  ELLE.  adj.  (di. 
dnct.)  Qui  coiilieut  une  transaction. 
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TRANSAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit 
de  partage. 

TRANS.VILLE.  s.  f.  (agric.)  Toutes  les 
graines  (in'ou  sème  au  printemps. 

'TRANSALPIN,  liSE.  adj.  Gaule 
transalpine  (géogr.  anc),  La  Gaule  pro- 
prement dite.  Foy.  Gacle  et  Cisu.rixE. 
\RépubrK]ue  transalpine  (hisl.).  Nom  qui 
fut  propose  pour  l'Élat  fnrmé  en  Italie, 
ta  1796.  Cette  expr.  impliquait  que  le 
centre  était  en  l'rauce  ;  Oji  aima  mieux 
dire  Répuhliifue  cisalpine,  par  rapport  au 
leste  de  l'Italie.  Foj:  an  mot   CrSAr.rirr. 

TRANSANIMATION.  s.  f.  (did.icl.) 
Passage  de  l'àme  dans  un  autre  corps. 
Il  est  très-peu  usité  ;  oq  dit ,  Métemp- 
sycose. 

TRANSATLANTIQUE,  adj.  des  2  g. 
(hist.)  Qui  est  au  delà  de  !a  mer  Atlan- 
tique. 1]  Espagne  transatlantique ,  se  dit 
quelquefois  Des  anciennes  possessions  es- 
nagrioles  d'Améi'ii|ue. 

TRANSCALORIQCE.  adj.  des  a  g. 
(pliys.)  Qui  trausujet  faeileuieut  le  calo- 
rique. Foy.   DiATBEBMANE. 

•  TRi\.NSCENDANTAL  ,  ALE.  adj. 
(pliil.)  Qui  traite  les  questions  les  plus 
élevées  de  la  science,  g  Qui  s'appuie  ou 
a  la  prétention  de  s'appuyer  sur  des  don- 
nées supérieures  aux  impressions  sen- 
sibles et  à  l'observation,  l  Courbe  trans- 
cendantale  (géom.  ),  Courbe  dans  le 
calcul  de  laquelle  on  fait  entrer  l'iuQni. 

TRANSCENDANTALIS.ME.  s.  m. 
(phil.)  Il  se  dit  de  Tous  les  systèmes  phi- 
lusoplii<iues  dout  le  point  de  départ  n'est 
pas  l'oluervation  et  l'analyscll  Étude  du 
subjectif.  Le  transcendantalisme  de  Kanl, 
de  Fi  due. 

TRANSCENDANTALISTE.  adj.  et  s. 
des  2  g.  (pliil.)  Partisan  du  transcendan- 
talisme. Il  Qui  appartient  au  liansceu- 
dantalisme. 

TRANSCENDER,  v.  a.  (V.  lang.)  On- 
Ire-passcr. 

Tr.AsscEXDÉ,  ÉE.  part. 

TRANSCHERESSE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Sorte  de  plante  ou  de  fleur. 

TRANSCISION.  s.  f.  (didael.)  Cou- 
pure en  travers. 

TRANSCOLATION.  s.  f.  (anc.  chimie) 
Il  s'ei.t  dit  pour,  Fillration. 

TKANSCRIPTFiUR.  s.  m.  (didact.) 
Celui  (pii  iTaiw:r\\.  Scrupuleux  transcrip- 
trur  de  ce  ;£fmo/^/ï(7^c  (Beaumarchais). 

TRANSDANURIEN,  lENNE.  adj. 
(géu^r.)  IJui  habile  an  delà  du  Danube. 

TRANSDLVRI.É,  ÉE.  adj.  (poléin.  re- 
llg.)  Changé  en  diable.  C'est  une  expres- 
ÙQU  que  Luther  a  appliquée ,  selon  Pé- 
lisson,  aux  calvinistes,  qu'il  appelle  endia- 
blés $  perdiahlés ,  trausdiahUs. 

TRANSE.AT.  inicrj.  (scoLisl.)  Mot  la- 
tin qui  signiGe,  Passe!  et  qu'on  em- 
ployait dans  le»  discussions  de  l'école 
pour  accorder  une  proposition. IIM/Zm»- 
scat  (iliancell.)  ,  cxpreisiou  qui  signifie, 
Que  rien  ne  passe!  et  qui  se  dit  subst. 
d'Une  opposition  au  sceau  des  bulles.  In- 
terjeter un  nit  transeat. 

TRANSÉLÉMENT ATION.  s.  f.  (po- 
1cm.  relig.)  Terme  (pic  dci  écrivains  cal- 
vinistes ont  employé  en  |)arlant  du  dogme 
catliolifpie  de  la  ti-aiisstif>slanliation. 

TRANSI'ÉRAllLE.  mlj.  des  »  g.  (pra- 
tiqnir)  <,)ni  peut  élrc  lran>.féré. 

THANSFIGUIIATEIJR.  ».  m.  (phy».) 
Nom  une  quelquei  personnes  ont  donné 
au  Kutûidoseope.  Voy.  ce  mol. 

'TRANSFIGURATION,  s.  f.  fhin. 
ceci.)  l'éle  que  le  p:ipi-  Calixte  III  insti- 
fiia,  ou  iA5',  en  connnéMioralion  ilr  la 
«icluirercniporlec  sur  let  Turcs,  près  de 
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Belgrade  :  il  y  attacha  les  mêmes   indul- 
gences qu'à  la  fête  du  Saint  Sacrement. 

TRANSFIL.  s.  m.  (teehnol.)  Gros  fil  de 
laiton  ,  au  bord  de  la  forjue  du  papetier. 
TRANSFILAGE,  s.  m.  (marine)  Ac- 
tion de  trausfiler. 

TRANSFILER,  v.  a.  (marine)  Faire 
passer  une  ligue  dans  les  œils  de  pie  de 
deux  morceaux  de  toile,  pour  les  lier  en- 
semble. 

Transfjlé,  ée.  part. 
TRANSFONCEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Enfoncement. 

TRANSFRÉTAN,  ANE.  adj.  (géogr.) 
Qui  est  au  delà  d'un  détroit.  ||  Espagne 
transfrétane ,  s'est  dit  Des  possessions 
espagnol- s  eu  Afrique,  au  delà  du  dé- 
troit de  Gibraltar. 

TRANSFRÉTER.  v.a.(V.  lang.)  Tra- 
verser prtr  mer,  par  eau. 
Transfrété  ,  ÉE.  part, 
TRANSFUSEUR.  s.  m.  (didael.)  Par- 
tisan de  la  transfusion  du  saug.  J  Celui 
qui  la  met  en  pratique. 

TRANSGANGÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(géogr.)  Qui  est  .situé  au  delà  du  Gange. 
Région  transgangétique.  Inde  transgan- 
gétique.  Il  Langues  transgangétiques  ,  se 
dit  Des  liingues  indiennes  qui  se  parlent 
au  delà  du  Gange.  Le  pâli  est  une  lan- 
gue transgangétique, 

TRAN.SGLOTEMENT.  s.  m.  (  V. 
lang.)  Gonfire.  0  Abime. 

TRANSGLOUTIR.  v.  a.  (V.  laug.) 
Engloutir;  avaler. 

I'ransglooti  ,  lE,  part. 
TRANSGRÉDIR.   v.   a.   (V.    lang.) 
Transgresser. 

Transgrédi,  ie.  part, 
TILANSGRESSIF ,  IVE.  adj.  (didact.) 
Qui  passe  par-dessus  ou  au  delà.  B  Qui 
transgresse. 

TRANSHUMANT,  adj.  m.  (écon.  rur.) 
Il  se  dit  Des  bestiaux  <|u'on  mène  paitie 
en  été  dans  les  montagnes.  Les  trou- 
peaux transhumants  sont  nombreux  en 
Espagne. 

TRANSHUMER,  v.  a.  (écon.  rur.) 
Mener  paitre  des  bestiaux  transhumants. 
0  Transhumer,  v.  u.  Aller  paitre  dans  les 
montagnes. 

Transhumé,  ée.  part. 
TRANSIGÉ,  s.  m.  (V.  lang.)  Transac- 
tion. 

TRANSIGIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tians- 
gresser. 

Trahsigié,  éb.  part. 
TRANSII.LAS.  s.  f.'  pi.  (anc.  comin.) 
Sorte  de  dentelles  que  les  Hollandais  por- 
taient à  Cadix,  d'oùoa  les  euvuyait  en 
Aniéri<|ue.  " 

•TRANSIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Il  s'est 
dit  pour,  Transporter,  saisir  d'admira- 
tiou.]|Ou  l'a  enqiioyé  avec  le  pron.  pers. 
pour,  Èlrc  saisi,  M-ansportè.  Il  s'étonnera, 
il  se  transira  (Munl.iigne.)  |  Transir,  v. 
n.  Passer. 

TRANSITAIRE,  adj.  des  a  g.  (comm.) 
Qui  a  rapport  au  transit.  Commerce 
Iramilaire.  ||  Transitaire,  s.  m.  Commer- 
çant (pii  fait  le  transit. 

TRANSUKMl'S.  ».  m.  (V.  lang.) 
Pnsse-tinqis.  C'est  un  mot  de  Rabelais. 

'TKA^SH'1F,  IVE.  adj.  (uéol.)  Qui 
a  mi  caractère  de  Irausiliuii. 

'TR.VNSITION.  s.  f.  Transition  en- 
harmonique (  musique),  Celle  dans  la- 
quelle inie  ou  plusieurs  parties  font  ou 
sont  censées  faire  nu  intervalle  enhar- 
monique, foy.  F.miARMomQO». 

'TRANSITOIRE,  adj.  des  t  g.  Forum 
Iraniiluire  fa:ii.  roiu.;.  7'J).  /  orum  </< 
yerva  an  ni'il  lORtM. 
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TRANSJURAN,  ANE.  adj.  (géogr. 
et  hisl.)  Qui  est  situé  au  delà  du  Jura. 
Bourgogne  transjurane.  Voy,  au  mot 
Bourgogne. 

l'RANSLAT.  s.  m.  (V.  lang.)  Copie; 
transcription. 

TRANSLATICE.  adj.  des  2  g.  (ant. 
rom.)  Il  se  disait  Des  édits  qu'un  préteur 
empruntait  à  ses  prédécesseurs. 

•TRANSLATION,  s.  f  Translation  de 
&^i  (jurispr.) ,  Déclaration  par  laquelle 
un  testateur  transfère  un  legs  d'une  per- 
sonne à  une  autre.  8  Point  de  transla- 
tion (anc.  musique)  ,  Point  qui  marque  le 
transport  de  ta  valeur  d'une  note  à  une 
autre. 

TRANSLUCIDE,  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  laisse  passer  la  lumière,  sans  per- 
mettre de  distinguer  les  objets. 

TRANSLUCIDITÉ.  s.  f.  (phys.)  État 
d'un  corps  translucide. 

TRANSLUIRE,  v.  n.  (V.  lang.)  Être 
transparent.  |]  Être  translucide. 

Translui.  part. 

TRANSLUrSANT ,  ANTE.  adj.  (V. 
laug.)  Transparent  ;  diaphane. 

TRANSMARCHEMENT.  s.  m.  (di- 
dact.) Action  de  faire  passer  des  voilures, 
des  troupes,  d'un  lieu  à  un  autre.  Le  Irons- 
marcht-ment  clandestin  de  plusieurs  pièces 
de  canon  (Rousseau). 

TRANSMARIN ,  INE.  adj.  (didact.) 
Situé  au  delà  des  mers.  Contrées  trans- 
marines. 0  Qui  vient  d'au  delà  des  mers, 
il  s'est  dit  subst.  Des  voyageurs  d'outre 
mer.  Dans  certains  couvents,  les  pèlerins 
sont  hébergés  pendant  trois  Jours  ;  mais 
les  ultramontains  et  les  transmarins  ont 
un  jour  Je  plus. 

TRANS-MÉTAL.  s.  m.  (hist.)  Nom 
qu'un  imposteur  donna ,  dans  le  commen- 
cement du  iS°  siècle,  au  produit  qu'il  pré- 
tendait obtenir  en  transmuant  le  fer  en 
cuivre.  Le  cardinal  Fleury  visita  lui-même, 
à  Issy,  la  fabrique  de  transmétal  :  il  fut 
étonné  des  résultats  qu'on  obtint  sous  ses 
yeux  par  une  espèce  d'escamotage  chi- 
mique ;  peu  de  temps  après  Vinvcnteur 
du  transmétal  disparut  avec  l'argent  des 
dupes. 

XRANSMISSIBILITÉ.  s.  f.  (didact.) 
Qualité  de  ce  cpii  est  transmissible, 

'TRANSMISSION,  s.  f.  Droitde  trans- 
mission (anc.  jurispr.) ,  Manière  d'appeler 
à  une  succession  ,  en  feignant  de  la  dé- 
férer à  celui  qui  serait  le  pliis  proche 
héritier,  s'il  vivait,  afin  que  ce  plus  pro- 
che héritier  la  transinelle  à  ses  eufauts. 
Il  y  avait  une  grande  différence  entre  la 
transmission  et  la  représentation,  ytrriver 
à  la  pairie  par  droit  de  transmission. 

TRANSMUA BILITÉ  (didael.).  roy. 
Transmutadilité  an  Dicl. 

TRANSMUTABLE  (didact.).  F'oy. 
TiiANsMUABi.E  au  Dict. 

TRANSMUI'ATi;UR.  s.  m.  (didael.) 
Celui  qui  se  vante  de  pouvoir  trausnmer 
les  métaux. 

TRANSMUTATOIRE  adj.  des  a  g. 
(didael.)  Qui  opère  la  trausniutaliou. 
Opération  transmutatoire, 

TR.\NSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Tronçon; 
morceau. 

TKANSOXANE.  adj.  cl  s.  f.  (géogr. 
anc.)  Il  se  dit  de  La  région  do  l'Asie 
située  au  delà  de  l'Osus.  La  Sogjiane 
est  comprise  dans  la  Transoxane. 

TRANSPADAN,  ANE.  adj.  (géogr.) 
Qui  est  au  delà  du  Pô.  ||  Gaule  transpa- 
aanc  (géogr.  anc).  Partie  de  la  Gaule 
cisalpine  qui  était  au  nord  du  Pu.  Foy. 
'j.\i;.t.  1  République  Iranspaàaiic  (hisl.). 
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Nom  sous  lequel  Bonaparte  voulait  d'a- 
bord organiser  séparément  la  Lombardie. 
Cette  province  fut  réunie,  le  9  juillet 
1796,  à  la  république  cispadane,  pour 
former  la  république  cisalpine. 

TRANSPARAITRE,  v.  n.  (uéol.)  Pa- 
raître à  travers  qtielquc  voile 

Transcaru.  part. 

*  TRANSPARENT,  s.  m.  (anc.  cost.) 
Robe  de  dentelle  noire,  que  l'on  portait 
sur  un  babil  de  brocart  d'or.  Cela  com- 
pose un  transparent...  et  voilà  la  mode 
(Madame  de  Sévigné). 

TRANSPASSER,  v.  a.  (V.  lang.)  Tra- 
verser. 

Transpassé  ,  ÉE.  part. 

•TRANSPLANTATION,  s.  f.  (anc. 
phys.)  Procédé  qu'on  croyait  propi-e  à 
guérir  les  maladies  de  l'homme  ,  en  les 
faisant  passer  dans  une  plante  ou  uu 
animal.  La  transplantation  est  une  des 
rêveries  de  Paracelse. 

'TRANSPLANTEMENT.  s.  m.  (lior- 
licult.)  Il  se  disait  auti-efuis  de  L'actiott 
par  laquelle  on  tiansplaule.  Ces  arbres 
souffrent  :  leur  transplantenient  n'ayant 
pas  été  fait  dans  la  saison  favorable.  On 
dit  aujourd'hui ,  Transplantation. 

TRANSPLANTEUR  ou  TRANS- 
PLANTATEUR.  s.  m.  (horticult.)  Celui 
qui  transplante. 

TRANSPl^NTOIR.  s.  m.  (horticult.) 
Instrument  propre  à  transplanter  des  ar- 
bres. 

TRANSPONTIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Pe- 
tit tabouret;  strapontin. 

TRANSPONTIN,  INE.  adj.  Qui  est 
au  delà  des  pouts.^  L'égUse  de  Sainte- 
Marie-Transpontine,  à  Rome.lOa  l'a  dit 
quelquefois,  par  plaisanterie.  Des  habi- 
tants du  faubourg  Saint-Germain,  à  Pa- 
ris, considérés  i'elali\emeut  aux  habitants 
de  la  rive  droite  de  la  Seine,  ou  récipro- 
quement. 

'TRANSPORT,  s.  m.  Droit  de  trans- 
port et  Iransbordage  (anc.  admiu.)  ,  Pri- 
vilège eonsistaut  dans  le  droit  exclusif  de 
faire  transporter  des  marchandises,  soit 
d'un  naviie  à  l'autre,  soit  du  bord  d'un 
navire  dans  les  magasins  et  des  magasius 
à  boi'd,  soit  enfin  d'un  magasin  à  un  autre.]' 
Droit  de  transport  (jurispr.),  Indcmnitr 
accordée  aux  juges,  aux  greffiers ,  ain, 
lémoius  et  aux  officiers  mirristériels  ,  ca 
cas  de  déplacement.  |1  Transport-cession, 
Vente  de  créances  ou  autres  droits  incor- 
porels. Il  Jouer  par  transport  (jeu.\) ,  sa 
dit,  au  trictrac,  lorsqu'on  joue  toutes 
les  dames  qrri  sont  abattues  des  piles 
et  qu'on  eu  fait  des  cases  et  des  demi- 
cases. 

TRANSPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
transporte,  ipii  excite  l'admiration,  l'en- 
ihonsiasmc.  Ce  mot  a  clé  employé  paii 
madame  de  Sévigné. 

TRANSPORTATION,  s.  f.  (jurispr.) 
Déporlalion  aux  colonies  ;  peine  à  la< 
qrrelle  devait  être  cundainné,  d'api'è 
une  lui  de  l'an  II,  qui  n'a  point  été  œisr 
à  exéeution,  tout  mendiant  replis  poui 
la  troisième  fois  en  récidive. 

'TRANSPORTÉ,  ÉE.  adj.  Ifompr 
pre  transporté  (gramrm.  arabe).  Foy.  ai 
mut  NuAi. 

'THANSPOSABLE.  adj.  des  s 
(gramin.)  Que  l'on  peut  transposer, 
membre  de  phrase  transposahle, 

TRANSPÏRÉNÉEN  ,  ENNE.  ar 
(géo;r.)  Srliré  au  delà  des  Pyiênces 

TRANSRIIÉN AN ,  ANE.  adj.  (géogr^ 
Qui  est  .situé  au  delà  du  Rhin.  Bavtir 
tramrhénane.  Ilai'ii're  cisrhénane. 

TKANSSÉQUANIEN,  lENNE.  « 
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."!  Qui  lialiiti-  an  drlà  Je  la  Seine. 
-67,  Cbarles  le  Cbnive  iuvila  les 
isséipiauîfns  à  poiïrvdir  à  ia  (Irfcnse 
hur  pays,  dont  Tcuis  et  le  Mans 
m  les  deux  bunlevards.  yoy.  Tbans- 

IRANSSlIBSTANTIITEtlR.  s.  m. 
f|>nl6m.  ri'lig.)  Nom  que  les  liilhtM-ieiis 
;:'l  dunué  aux  calhiili<|iies  et  aux  nii-m^ 
'      .  des  sectes  auxquelles  iisreprocliaieut 

iiiellre  la  Iraii'^Mibs'antiation. 

IIANSTÉVÉRIN  (séogr.).roj.TRAs- 

■  -  lUN . 

KANSTIRÉRIN,  INT.  adj.  (géojr. 
et  mod.)  Qui  haliite.  qui  est  situé 
li  là  du  Tibre,  f^oy.  TaiSTÉvÉRiK. 
^ion  transtibérlrte  (ant.  mm.) ,  Ré- 
ile  Rome  qui  était  située  au  delà  du 
e,  du  cote  où  se  trouve  aujourd'hui 
^  .(tican.    Sous   Honorius,   la   région 

•ibérine  était  la  14". 
1  F.ANSUMPT.  s.  m.  (V.  lanq.)  Copie. 
;  IIANSVASEMENT.  s.  m.  ('riéol.)Ac- 
1  Je  transvaser.  On  l'a  employé  au 
Le  Iransfastmant  des  nations  (M.  de 
mdy). 

IIAN.STASEUR.  s.  m.  (technol.)  Ap- 
il    propre   à    transvaser;    espèce   de 
ipe  .  de  siphon. 
1  ilANSVASION.  s.  f.  (didact.)  Action 

;  irisva«ep. 
'  KANSVECTION.    s.  f.  (ant.   rom.) 
Iiade  du  corps  équestre,  qui  se  ren- 
:  au  Capilole,  le  i5  juillet  de  chaque 
.i.,ii(e,  pour  y  être  passé  en  revue. 

TR  ANS  VERSAIRE.  adj.  et  s.  m.(anal.) 
T    ~e  dit  de  Plusieurs  muscles  du  corps. 
•  IRANSVERSAL,  ALE.  adj.  Trans. 
des.  s.  f.  pi.  (asiron.)  Lignes  que  l'on 
<    sur  le  limbe  d'un  quart  de  cercle, 
■    2  circouférences  concentriques^,  et 
-ervent  à  subdiviser  les  degrés, 
IRANSVERSE.  a  ij.   des   î  g.  Axe 
■l'erse  'géom.) ,  Celui  des  deux  axes 
i   hyperbole  qui  rencontre  la  courbe. 
:VANSTERSO-SPINAL.  adj.  et  s.  m. 
:  Il  se  dit  d  Un  des  muscles  du  dos. 
l'.ANSTIDER.    V.   a.    (  écon.  dom.  ) 
'  -r   dans  un  vase   ce  qui  reste  dans 
uu  autre  ou  dans  plusieurs  autres,  //faut 
transvider  ces  bouteilles. 
Transvidé,  ke.  part. 
TRANSVOLER,  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Toler  au  delà  ;  traverser  en  volant. 
Transvolé,  ée.  part. 
TRAN.STLVANIE.  s.  f.  (géngr.)  Pro- 
vince de  l'empire  d'Autriche,  à  l'E.,  ha- 
bitée par   trois   nations  principales  :  les 
Magyars    ou    Hongrois  ;    les    Szeklers , 
tribu    hongroise,   et    les  Saxons.    Chef- 
lieu,  Klausenboiirg.  Hermanstadt    est  le 
centre  de   l'adminislralion    de   la  guerre 
et   des  finances.   Cette  province  a   une 
constitution  et  une  diète  nationale.  [  Du- 
ché de  Transylvanie  (hist.),  filai,  formé 
d'une  partie  de  l'ancietine  Daeie,  dont  le 
roi  Etienne  I"*"  de  Hongrie  s'empara,  en 
1004.  En  1.535,  il  fui  donné  conunc  prin- 
cipauté indépendante  au  palatin  Jean  Za- 
polya  :  mais    la  Transylvanie  fut    placée 
sous    la   suzeraineté  de   l'Autriche ,  en 
iGgg;    et    la    maison    priucière    s'étant 
éteinte  en    1765,   elle    fut   réunie  à  la 
Hongrie  avec  le  litre  de  grand-duché. 

TRANSYLVANIEN,  lEMNE.  adj.  et 
».  (géogr.)  Habitant  de  la  Transv!vanie.|l 
Qui  appartient  à  la  Transylvanie  ou  a 
se»  habilants.  On  dit  aussi,  Transylvain, 
aine.  Des  seigneurs  hongrois  et  tran- 
syUains  (M.  P,albi). 

IRANTIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Troupeau 
(te  moutons  ou  autre  bétail ,  composé  de 
3o  tèles.  ^ 
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1  '  TR.4.NrGE.  s.  m.  (  bot.  )  Un  des  noms 
du  Cliiendenl. 

TRAPAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Trappe; 
piège.  Il  le  haut  d'un  escalier. 

TRAPANI  (géogr.).  Ville  de  Sicile,  à 
l'O.,  cheMieu  de  \a  /irovince  de  Trapani, 
pnrt  sur  la  Méditerranée.  i5,ooo  âmes. 

TRAPELLE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Petite 
ir.tppc.  It  Souricière. 

TRAPER.  v'.  n.  (horlicult.)  Il  se  dit 
des  melons  qui  grossissent. 

TiiAPÉ.  part. 

TRAPESO.  s.  m.  (méirol.)  Poids  em- 
ployé à  Naples  pour  la  soie.  La  livTe  con- 
tient 36o  trapcsiy  dont  chacun  fait  20 
acctni,  et  vaut,  granim.  0,8910. 

'TRAPÈZE,  s.  m.  (ant.)  Il  se  dit  quel- 
quefois pour  Table,  en  parlant  des  an- 
ciens. 

TRAPÉ7JCARPE.  adj,  des  2  g.  (bot.) 
Dont  le  fruit  a  la  forme  d'un  trapèze. 

TRAPÉZIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

TRAPÉZIEN ,  lENNE.  adj.  (didact.) 
Qui  appartient  au  trapèze.  ||  Qui  a  la 
forme  d'un  trapèze.  ||  frapézien  (mylh. 
gr.).  Surnom  d'Hercule. 

TRAPÉZIFOLIE,  ÉE.  adj.  (bot.) Dont 
les  feuilles  ont  la  for-me  d'un  trapèze. 

TRAPÉZIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forure  d'un  trapèze. 

TRAPËZION.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

TR  APÉZITE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Changeur, 
banquier,  dans  les  villes  commerçantes 
de  la  Grèce, 

TRAPÉZOÈDKE.  s.  m.  (miner.)  So- 
lide dont  les  faces  sont  trapézoïdales. 

TRAPÉZOÏDAL,  ALE.  adj.  (miner.) 
Qui  tient  du  trapczoïde. 

TRAPÉZOÏDIFORME.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  a  la  forme  d'un  trapézoîde. 

TRAPÉZONCE.  n.  de  lieu.  (V.  lang.) 
Tj-ébizonde. 

TRAPÉZONTE  et  TRAPÉZUS  (géo 
gr.  anc).  Ville  du  Pont,  à  l'E.,  sur  le 
Pont-Euxin.  .Aujourd'hui,  Tréhizonde.^ 
Ville  de  l'Arcadie  méridionale,  sur  l'Al- 
phée.  .Aujourd'hui,  Gariténa,  selon  quel- 
ques auteurs  ,  et  Maiikup,  selon  Larcber. 

TRAPÉZOPHORE.  s.  m.  (ant.)  Pied, 
support  d'une  table  antique. 

TRAPÉZU.S.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Lycaon,  qui  donna  son  nom  à 
la  ville  de  Trapèzonle  en  .Arcadie. 

TRAPHILON.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  du  Peuplier  de  Virginie. 

TR.APICHE.  s.  m.  (relation)  Moulin 
doni  on  se  sert  dans  l'Amérique  méri- 
dionale pour  briser  le  minerai. 

TRAPP.  s.  m.  (miner.)  Roche  qni  se 
brise  en  forme  d'escalier. 

'TRAPPE  (LA),  s.  f.  (géogr.)  Célèbre 
hbaye  de  bernardins,  située  à  trois  lieu»; 
de  Mortagne,  dans  le  département  de 
l'Orne.  Il  Autre  abbaye  du  même  ordre,  à 
3  lieues  de   Laval ,  dans  le  déparlemeul 
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En  1822  ,  il  y  avait  en  France  22  cou- 
vents de  la  Trappe.  L'abbaye  de  la  Meil- 
leraye  a  élé  détruite  en  i83o,  et  les 
trappistes  qui  l'habitaient  se  sont  réfugiés 
en  Suisse,  l.e  silence  perpétuel  est  une 
des  obligations  de  la  règle  de  la  Trappe. 
dont  les  austérités  sont  célèbres.  \\  Trappe 
(V.  lang.).  Vaisseau  à  mettre  du  lait.  || 
Trappe  (technol.).  Pièce  de  fer  qui  s'en- 
gage dans  les  dents  du  cric  des  berlines. 
, .  TRAPPEBOIS.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Sillelle. 

•TRAPPÉEN,  ENNE.  adj.  (miner.) 
Qui  a  les  c.iraeléres  du  trapp. 

TRAPPEUR,  s.  m.  (relalion)  Il  .se  dit 
Des  chasseurs  de  profession,  dans  l'Amé- 
rique du  Nord.  Le  vieux  trappeur  Bas- 
de-Ciiir  est  un  des  personnages  les  plus 
intéressants  des  romans  américains  de 
M.  Cooper. 

TRAPPITE.  s.  f.  (miner.)  Roche  à 
base  de  trapp. 

TRAPUS.SE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trappe; 
trébuehet.|]Fig.,  Tromperie.  Touchant  le 
mariage  qm  servit  de  leurre  et  de  tra- 
pusse   aux  huguenots  (Sal.  Ménippée }. 

•TRAQUE  (anc.  comm.).  Foy.  Trac- 

QUK.' 

TRAQUEHOUZE.  s.  f.  (V.  lani;.  ) 
Guêtre. 


de  la  MayeiHie.  ||  Ordre  de  la  Trappe 
(commun,  relig.).  Communauté  de  1  or- 
dre de  Saint-Rcruard  ,  fondée,  en  1140, 
par  Roirou,  comte  du  Perche,  qui  lit 
construire  l'abbaye  voisine  de  Mortagne, 
sous  le  nom  A' Abbaye  de  la  Maison-Dieu 
de  Noire- Dame  de  la  Trappe.  En  1662, 
l'abbé  de  Raneé  y  porta  la  réforme  de 
Citeaux,  qui  y  fut  observée  depuis  avec 
une  extrême  rigueur.    Il  y  a   uu  grand 


nombre  de  couvents  de  la  Trn, 


,ppe 


dans 


plusieurs  parties  de  l'Europe.  Les  rel 
gieux  du  couvent  primitif,  rentrés  en 
France,  en  1817,  se  sont  établis  en 
partie  près  de  Mortagne,  et  en  partie  à 
la  Meilleraye  ,  dans  la  Loire-Inférieure. 


*  TRAQL-ENARD.  s.  m.  Expr.  prov., 
Être  monté  sur  le  traquenard  de  saint 
Mchel,  Être  emporté  par  le  diable.  || 
Traquenard  (manège),  se  dit  d'Un  cheval 
qui  a  l'allure  appelée  traquenard.  Foy. 
au  Dict. 

TRAQUE-RENARD,  s.  m.  (chasse) 
Piège  employé  pour  prendre  les  renards 
et  les  loups. 

'TRAQLTT.  s.  m.  (anc.  T.  milil. ) 
Genre  de  poignard.  ||  Traque!  (zool.),  Nom 
vulgaire  de  la  Raie  ronce. 

TRASIMÈNE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Lac 
de  l'Étrurie  méridionale,  dans  le  voi- 
sinage de  Pérouse.  ||  Bataille  de  Trasi 
mène,  Victoire  qu'Aunibal  remporta,  ei 
217  av.  J.  C,  sur  les  Romains  conmian 
dés  par  Flaminius.  ||  Trasimène  (géogr.). 
Ancien  déparlement  de  l'empire  français; 
le  chef-lieu  était  Sjiolèle. 

TRASKITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Mem- 
bre d'une  secte  qui  parut  au  17'  siècle, 
et  qui  prit  son  nom  de  Jean  Traske,  .son 
fondateur  :  ses  opinions  étaient  sembla- 
bles à  celles  des  sabhalaires.  /'oj-.  Sabba- 

TAIRE. 

TRASLE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Mauvis. 

TRAS-OS-MONTÈS.  s.  m.  (géogr.) 
Province  de  Portugal,  au  N.'  Cbef-lieu, 
Bragance. 

TRASPŒNS.  s.  m.  pi.  (  géogr.  anc.  ), 
Nom  d'un  peuple  scythe  que  mentionne 
Hérodote. 

TRASS.  s.  m.  (miner.)  Sorte  de  tuf 
volcanique. 

TRASSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fosse,  cul  de 
basse-fosse.  [|  Ceps;  entraves. 

TRASSER.  V.  a.  (V.  lang.)  Tracer.  ] 
Siu'vrc  à  la  trace.  ||  Tracasser.  ||  Passer 
légèrement.  ||  Raturer. 

Trassé,  ée.  part. 

TRASSEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trace  ; 
ligne  tracée. |]Raturc.  J'ai  accousiumé les 
grands  qui  me  cognoissent  à  y  suppor- 
ter (  dans  ses  lettres  )  des  litures  et  des 
trasseures  (Montaigne). 

TRASSIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Dépouiller. 
Il  Quitter;  abandonner. 

Trassi,  ie.  part. 

TRASSOÏTE.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de 
roche  volcanique. 
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TRASTANCE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Diffé- 
rence: coniraste. 

TRASTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Poutre  qui 
traverse. 

TRA,STÉVÉRÉ.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
de  la  partie  de  Rome  qui  est  située  sur 
la  rive  droite  du  fleuve,  en  face  de  la 
partie  principale  ou  de  Rome  propre- 
ment dite.  Le  Traslévéré  s'appelle  aussi, 
la  cité  Léonine. 

TR.ASTÉVÉRIN,  INE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Hahitantdu  TrastévéréiUQui  ap- 
partient au  Traslévéré  ou  à  ses  habitants. 
TRASTRAVAT.adj.  et  s.  m.  (manège) 
Il  se  dit  d'Un  cheval  qui  a  des  balzanes 
à  deux  pieds,  l'un  de  devant,  l'autre  de 
derrière,  disposées  diagonalement  et  en 
croix  de  Saiut-André.  Les  trastrava'.s 
sont  peu  eitimés.  foy.  Travat. 

TRATTE.  s.  f.  (technol.)  Pièce  du 
support  de  la  cage  d'un  moulin. 

TRAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Trou.||Défilé; 
gorge  :  sentier  dans  les  montagnes. 

TRAULE.  adj.des  2  g.  (V.  lang.)  Triple. 
Se  lonc  le  trnule  regehissement  de  N.  S. 
TRAULER.   V.  n.  (V.  lang.)  Courir 
çà  et  là.  roy.  Trôler. 
Traoi.é.  part. 

TRAULET.  s.  m.  (dessin)  Pointe  d'a- 
I  cier,  fixée  à  l'exlrémilé  d'une  petite 
hampe,  dont  on  se  sert  pour  marquer 
des  points  sur  un  plan,  pour  piquer  un 
dessin  d'archileclure. 

TRAUMATE.  s.  m.  (  miner.  )  Sorte 
de  roche. 

TRAUM.ATEUX,  EUSE.  adj.  (miner.) 
Qui  renferme  du  traumate. 

'  TRAU.MATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pharm.)Qui  est  bon  pour  les  blessures; 
vulnéraire.  ||  Traumatique.  s.  m.  Espèce 
d'onguent. 

TR.AUIMATOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Science  qui  étudie  l'action  des  agents 
extérieurs  sur  l'organisation  de  l'homme 
et  des  animaux.  Ce  mot  appartient  à  la 
classification  de  M.  Ampère. 

TRAUMATOLOGIQUE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  appartient  à  la  trauma- 
tologie. 

TRAtrNIK  ou  TR.A'n^NIK  (géogr.). 
Ville  de  la  Turquie  d'Europe,  résidence 
du    pacha    de    Bosnie.    10,000  âmes. 

TRAUSE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  petit  peuple  de  Thrace, 
prés  de  Rliodope. 

TRAVADE.  s.  f.  (marine)  Bourrasque 
dans  laquelle  le  venl  soulOe  avec  vio- 
lence et  successivement  de  tous  les  points 
de  l'horizon,  en  un  temps  Irès-court. 

'TRAVAIL,  s.  m.  Expr.  prov.,  Tra- 
vail de  cheval,  se  dit  d'Un  labeur  péni- 
ble. ||/.cj'  Travaux  et  1rs  Journées  (phi- 
lol.  ) ,  Titre  d'un  pocme  d'Hésiode  sur 
l'agriculture.  ||  Travail  (mylh.  anc).  Fils 
de  l'Érèbe  et  de  la  Nuit.  l'oy.  PoNOS.  Q 
Douze  travaux  d'Hercule.  Voy.  Her- 
cci.K.jJ  Travail  attrayant  (pbfl.),  dans  le 
système  sociétaire,  se  dit  Du  liavail  li- 
brement choisi,  alternant,  distribué  ])ai 
courles  séances,  par  séries  et  par  groupes, 
dansdesatclierssains  et  agréables,  tel  qu'il 
devra  être  organisé  dans  le  phalanstère. || 
Travail  (mécan.),  se  dit  de  L'intégrale  de 
l'élément  différeuliel  que  l'on  obtient  en 
multipliant  une  certaine  projection  de 
la  force  par  l'élément  dcrril.  Celle  inté- 
grale est  aussi  appelée  fréquemment , 
Quantité  d'action.  Q  Travail  (vénerie) , 
Endroit  où  le  sanglier  a  remue  la  terre. 
\Oisenu  de  grand  travail  (fauconn.).  Ci 
seau  fort  dans  son  vol,  et  ne  se  rebutant 
jamais.||r;(7i'n(/ (manège),  se  dit  Des  dif- 
férents e\crci(CS  du  cheval.  ||  Travail  du 
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plaie  longe,  Exercice  auquel  on  assujettit 
généralement  les  élèves ,  dans  les  pre- 
mières leçons.  Il  Travail  à  mouiller  (tech- 
nol.),  chez  les  mégissiers,  Façon  qu'on 
donne  aux  peaux  eu  les  mouillant  sur 
1a  herse,  pour  en  faire  du  parchemin.  || 
Travail  de  rivière.  Préparation  qu'on 
donne  aux  peaux  avant  de  les  tanner. 

TRAVAILL.\NT,  ANl'E.  adj.  et  s. 
(néol.)  Travailleur,  qui  travaille.  ||  La 
tlasse  travaillante.  La  classe  des  tra- 
vaillants. On  dit  mieu.\,  La  classe  des 
travailleurs. 

•TKAV AILLER,  v.  n.  Il  s'emploie  fig. 
et  activ.,  pour.  Agiter,  exciter  au  mé- 
conleutemeut,  à  la  rcvolle.  Travailler  les 
esprits,  le  peuple,  l'armée.  J  Travadler 
(peinture),  se  dit  des  couleurs  qui  chan- 
gent avec  le  temps.  1  Travailler  (musique), 
sedil  d'une  partie  qui  a  beaucoup  à  fane. 
ITravailler  {mdx'me),  se  dit  d'un  câble 
qui  est  tendu  par  le  ressac,  d'un  vais- 
seau qui  tangue  et  roule  ,  et  de  la  mer 
qui  s'agite  beaucoup.  Ce  câble  travaille. 
Le  vaisseau  travaille.  La  mer  travadle. 
Il  Travailler  (mécan.),  se  dit  des  pièces 
d'une  machine  qui  supportent  le  plus 
grand  poids,  la  plus  forte  pression.  Les 
pièces  (jui  travaillent  le  plus  doivent  être 
les  plus  solides.\\Travailler  un  cheval  de 
quart  en  quart  (manège)  ,  Le  conduire 
trois  fois  sur  chaque  ligue  du  cairé.  D 
Travailler  un  cheval  ferme  à  jerme  , 
Manier  uu  cheval  sans  bouger  de  place, 
comme  au  p\3!(er.\\  Travailler  un  cheval 
dans  la  main  ou  de  la  main  à  la  main, 
Le  changer  de  main;  le  conduire  par  le 
seul  effet  de  la  bride. 

TKAVAILLOUS,  OUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Laborieux.  ||Travailleur. 

TRAVAISON.  s.  f.  (anc.  T.  de  con- 
struct.)  Il  s'est  dit  de  L'ensemble  de  toutes 
les  travées  d'un  plancher. 

TRAVA^'CORE  (  géogr.  ).  Ville  de 
î'HindousIan,  ancienne  capitale  delà  pro- 
vince de  Travancore,  qui  est  tributaire 
des  Anglais,  et  dont  la  capitale  acluelle 
est  Trivandéram. 

TRAVAT.  adj.  et  s.  m.  (mauége;  Il  se 
dit  d'Un  cheval  qui  a  des  balzanes  ou 
marques  blanches  aux  deux  pieds  du 
même  côlc  ,  à  la  jambe  de  devant  el  à 
celle  de  derrière.  Les  travats,  comme  les 
Iranstrovats,  ont  peu  de  prix. 

TRAVATE.  S.  f.  (relation  )  Ouragan 
.■(ubil,  dans  le  golfe  de  Guinée,  loy. 
'rr.AïADi;.   • 

'J  RAVAX.  s.  m.  (V.  lang.)  Travail. 

TRAVE.  s.  f.  (gcogr.  anc.)  Rivière  de 
Thracc.  ||  r™^<:  (  géogr.  ),  Petit  fleuve 
d'Allemagne,  affluent  de    la   mer  Kalli- 

'IR.^'VÉE.  s.  f.  Travée  d'impression 
(cousIruct.V  se  dit  d'Une  surface  de  six 
Joiscs  carrées  de  mis«  en  couleur,  dans 
un  liàlime.nl. 

TUAVEILLAN.  s.  m.  (V.  lang.)  La 
collection  des  instruments,  des  oui  ils 
propres  à  un  métier  on  à  un  art  qiiel- 
concpic. 

■IRAVEMUNDE  (  gèogr.  ).  Ville  du 
territoire  de  la  ville  libre  de  Lubeck,  dont 
elle  est  le  purl,  à  l'embouchure  de  la 
Travc,  dam  la  F.allique. 

TRAVENDAHL  (géogr.).  Château  du 
IloUltin  ,  près  de  Segel)erg.  H  Paix  de 
TravcnJalU  (hist.),  Celle  que  Frédéric 
IV,  roi  de  Danemark,  conclut  en  i;oo 
avec  Ifs  Suédois. 

•IKAVERS.  ^.  m.  (V.  lang.)  .Sûrclc 
donnée  m  jiislicc.  ||  Droit  de  travers 
(ivui.).  Voy.  \ inK kai.\Travert  et  pas- 
éugci  (anc.  légivl.).    Droit   sur  les  mar- 
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chandiscs  que  l'on  transportait  d'une 
province  dans  une  autre;  il  était  établi 
pour  l'entretien  des  ponts  et  des  passa- 
ges. Il  Travers  (^mav'me),  Le  flanc  d'un 
bâtiment.  B  Être  par  le  travers,  se  dit 
d'un  objet  qui  se  trouve  à  peu  près  sur 
une  ligue  perpendiculaire  à  la  longueur 
du  bàlimenl.  [  Se  mettre  en  travers ,  se 
dit  d'un  bàtimeut  qui  se  place  perpen- 
diculairement à  la  rout«  qu'il  doit  suivre. 
jl  Travers  (comm.),  Bilche  que  l'on  jette 
sur  la  voie  de  bois,  lorsqu'elle  est  cordée. 
_Valde  Travers  ou  Val  Travers  (géogr.), 
Vallée  de  Suisse,  canton  de  Neuchâtel. 

TRAVERSABLE.adj.  des  2  g.(didacl.) 
Que  l'on  peut  traverser. 

TR.AVERSAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Fa- 
çon qu'on  donne  à  une  étoffe  de  laine, 
quand  on  la  tond  par  l'envers. 

TRAVERSAIS,  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
de  tonneau  employée  en  Anjou;  demi- 
pipe;  demi-queue, 

TRAVERSANT,  s.  m.  (pêche)  Sorte 
de  lilel  qu'on  enfouit  dans  le  sable,  lors- 
que la  mer  est  basse,  et  à  la  tète  duquel 
des  lignes  sont  atlachces  de  dislance  en 
distance.  ||  Traversant  (lechnol.) ,  Fléau 
de  la  balance  commune. 

•TRAVERSE,  s.  f.  Droit  Je  traverse 
(anc.  fin.),  f^oy.  Travers.  J  Traversa 
(blason),  se  dit  quelquefois  d'L'ne  barre 
de  bâtardise.  (  Traverse  (marine).  Banc 
de  sable,  de  vase  ou  de  gravier,  à  l'entrée 
d'un  port,  d'une  rade  ou  d'une  baie. 
Traverse  du  gouvernail,  se  disait  aulr 
fois  d'L'ne  pièce  de  bois  en  arc,  à  laquelle 
on  liait  la  barre  du  gouvernail  pour  sou 
tenir  celle-ci.  U  Traverse  des  hourdigue. 
(pèche),  se  dit  Des  cloisons  qui  se  dirigeul 
l'une  vers  l'autre ,  et  forment  des  espèce 
de  goulets. 

•TRAVERSÉE,  s.  f.  (comm.)  Sorte  de 
toile  fine ,  mais  commune. 

•TRAVERSER,  v.  a.  (V.  lang.)  Parier 
contre  un  des  joueurs.  ||  Traverser  une 
ancre  (marine),  quand  elle  est  suspendue 
au  bossoir,  La  relever  pour  la  placer  ho- 
rizontalement le  long  du  bord.  ||  Traver- 
ser les  voiles,  dans  uu  virement  de 
bord,  vent  devant,  Roidir  les  écoules  du 
coté  du  vent.  |1  Traverser  (technol.) , 
Corroyer,  scier  ou  raboter  le  bois  en  Ira- 
vers,  dans  sa  largeur. 

TR.WERSEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui 
qui  traverse,  qui  dérange.  Traverseur  de 
fêtes  et  de  plaisirs  (Mercier). 

•TRAVERSIER,  1ÈRE.  adj.  (V.  lang.) 
Il  s'cmployail  au  fig.,  pour  Contraire  , 
ennemi.  Abcillardestoit  né  sous  une  pla- 
nète traversiire  (Est.  Pasquier). 

TRA'VERSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  lève  le  droit  de  travers.  ||  Traversin 
de  lit.  Il  Sorle  de  tonneau.  J'oy.  Tka- 
VEnsAiH.  i  Travcrsier  (.inc.  admin.),  Ser- 
gent ou  garde  à  cheval  des  forêts  sujellcs 
au  droit  de  tiers  et  danger.  |{  Verge  qui 
forme  la  croix  du  haut  d'une  bannière. 

TRAVERSIÈRE.  s.  f.  (marine)  Cor- 
dage fixé  au  diamant  d'une  ancre,  pour  la 
traverser. 

•TRAVERSIN.  ».  m.  (lecliiiol.)  Pièce 
de  bois  qui  sert  à  former  le  fond  d'une 
fulaille.  Il  Pièce  de  boisa  la  tèle  et  ii  la 
queue  d'un  train  flollaut.  0  Itianehe  de 
bois  qui  seit  à  leiiir  le  ventre  d'un  mou- 
loii  ouvert,  dans  la  boucherie. 

TRAVERSINE.  ».  f.  (ponts  et  chaus- 
sées) Pièce  de  bois  employée  dans  une 
foudalioii  sous  l'eau  et  placée  perpcndi- 
culairemenl  à  la  dircelion  de  l'ouvrage. 
Xr.AVERSINKR.  v.  a.  (lechm.l.)  Po- 
ser el  altarher  des  bûches  à  la  lélc  el    i 
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la  queue  des  chantiers  d'un  train  à  flot- 
ter. 

Traversée,  ée.  part 
TRAVESTISSEUR.   s.    m.    (critique) 
Celui    qui  travestit  uu  ouvrage.  Les  tra- 
vestisseurs  de  l'Enéide.  ||  Par  exagération, 
auvais  traducteur. 

TRAVETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Soliveau. 

TRAVEURE.  s.    f.  (V.  lang.)  Partie 

d'un  bateau   qu'on  appelle  aujourd'hui , 

Traversin,    ^oj.  ce  mot  au  Dict.  Foy. 

aussi  Travdre. 

TRAVILLIER.  v.  a.    (V.  lang.)  Tra- 
vailler. Pour  ce  que  moult  travilUé  iert, 
Travillié,  ée.  part. 
TRAVON.  s.  m.  (construct.)  Chapeau 
qui  couronne  la  file  des  pieux  d'une  palèe 
de  pont  et  qui  porte  la  travée. 

TR,\.VOUL.  s.  m.  (pêche)  Morceau 
de  bois  plat  el  denté,  sur  lequel  on  plie 
les  lignes.  C'est  un  synonyme  de  plioire. 
Il  Travoul  ou  Travouil  (technol.).  Dévi- 
doir pour  mettre  le  fil  en  écheveaux. 

TR.WULSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trouble  ; 
désordre, 

TRAVTJRE.  s.  f.  (navigat.)  Petit  re- 
tranchement à  la  poupe  d'un  bateau 
foncet,  où  l'on  fait  la  cuisine. 

TRAY.ANT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Créan- 
cier qui  fait  une  saisie, 

TRA'ÏE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Draine. 

TRATER.  T.  a.  (V.  lang.)  Traîner. 
Traté  ,  ÉE.  part. 

TRAT-LE-BASTON.  s.  m.  (hist.  el 
V.  lang.)  Nom  de  certains  commissaires 
nommés  par  Edouard  I",  roi  d'.Augle- 
terre,  pour  rechercher  et  punir  les  mal 
faiteurs.  ||  Juridiction  de  ces  commissai- 
res. 

TRÉ.  s.  m.  (relation)  Trompette  sia- 
moise, dont  le  son  est  aigre  et  perçant. 
TREANT.  s.  m.  (V.  lang.)   Sorte  de 
houe. 

1 RÉAULE.  s.  f.  (pêche)  Filet  dont  on 
se  sert  dans  la  Dordogne. 

TRÉBIE.  s.  f.  (gèogr.  anc.  et  mod.) 
Rivière  d'Italie,  qui  se  jette  dans  le  Po  , 
à  une  lieue  au-dessus  de  Plaisance.  |1  Ba- 
taille de  la  Tréhie  (hist.  anc.) ,  Victoire 
remportée,  en  218  av.  J.  C,  par  Annibal, 
sur  les  Romains  que  commandait  Sein- 
pronius.  ||  Tréhie  (géogr.  auc).  Ville  de 
l'Ombrie,  voisine  des  Sabins. 

TRÉBIEN,  lENNE.  adj.  (çéogr.  anc.) 
Habitant  de  Tréhie.  ||  Qui  apparlicnl 
à  Tréhie  ou  à  ses  habilants.  ||  Dieux 
trébiens  (niyth.  lat.),  se  dit  de  Neuf  di- 
vinités des  babitanis  de  Trcbie.qui  fu- 
rent tiansporlées  a  Rome  après  la  con- 
quête de  cette  première  ville. 

TRÉRISONDI  ou  TRÉBIZONDE 
(géogr.).  Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  au  N. 
E.  de  l'Analolie,  chef-lieu  du  poc/ia/M 
de  TréhizonJe,  sur  la  mer  Noire.  i5,noo 
âmes.  I  Empire  de  Tréliizonde  (hist.),  État 
fondé  par  Alexis  Comncne,  qui,  en 
I2u4,le  rendit  indépendant  de  l'empire 
grec  transféré  à  Nicce.  Le  litre  d'empe- 
reur fut  disputé  aux  souverains  de  Tré- 
bizonde  par  les  empereurs  grecs  rétablis 
à  Constantinople,  et  cel  Étal  resta  fort 
obscur.  En  14651,  il  fiit  conquis  par  Ma- 
homet II,  qui  fit  périr  le  dernier  em- 
pereur de  Trébizonde,  David  C.oniiièue. 
Il  est  souvent  question  de  {'empire  de 
Trébizonde  dans  les  romans  de  chevale- 
rie, qui  lui  donnent  une  durée  et  une 
puissance  fabuleuses. 

TKEBLE.  adj.  des  1  g.  (V.  lang.)  Tri- 
ple. Il  Treille,  s.  f.  Sorte  de  Ironipelte; 
iiistrunient  de  niiisiipic. 
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TREEITCHANCE.  s.  f.  (  V.  lang.) 
Chute  ;  ruine.  Menaçant  trebuchance. 

TRÉBUCHER,  v'.  a.  (V.  laug.)  Ren- 
verser ;  détruire. 

•TRÉBUCHET.  s.  m.  (V.  lang.)  Ma- 
chine  de  guerre  qui  lançait  des  pierres. 

TREBURIET  et  TREBUQCET.  s.  m. 
(V.  lang.)  Trèbuchet. 

TREBUQUIER.  v.  n.  (V.  lang.';  Tré- 
bucher. 

TREBUQtjiÉ.  part. 

TRÉBUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Trébuchel. 

TRECEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
raisin. 

TRECENTESIMO.  adv.  lat.  Trois-een- 
tièmement.  Il  s'emploie  pour  indiquer  U 
trois-centième  place,  le  trois-centième 
article  d'une  série  (Soo"),  quand  on  a 
commencé  à  compter  primo,  secundo, 
tertio,  etc.  On  dit  ensuite ,  Trecentesimo 
primo  ,  secundo ,  etc. 

TRÉCENTISTE.  s.  m.  (hist.  littér.)  Il 
se  dit  Des  poètes  italiens  du  i4'  siècle, 
de  i3oo  à  1400.  Les  trécentistes  sont  Ut 
fondateurs  et  les  pères  de  la  littérature 
italienne.  On  compte  parmi  les  trécen* 
tistes  Dante  et  Pétrarque,  f'oy.  Cihqdé* 

CESTISTE  et  QuATROCENTISTE. 

TRECEOLR.  s.  m.  (V.  lang.)  Tresse; 
cheveux  nattés;  bandeau  de  cheveux.  Ou 
écrivait  aussi ,  Trechouoir  el  Trecouer. 

TRECHANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorle  de 
fourche. 

TRECHE.  S.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
tresse.  ||  Danse. 

TRÉCHÉDIPNE.  s.  m.(aul.  rom 
pèce  de  vêtement  que  portaient  les  pa- 
rasites. 

TRECHEUR    (blason).     Foy.   Très- 

CBEDR. 

TRECTANCE.  s.  f.  (V.  laug.)  Trailé  ; 
arrangement. 

TREDAME.  interj.  Jurement  de  l'an- 
cienne comédie  ;  abréviation  de  Notre- 
Dame. 

TRÉDÉCIMAL  ,  ALE.  adj.  (miiiér.) 
Il  se  dit  D'une  substance  dant  les  cris- 
taux ont  treize  faces. 

TRÉDÉCIMPONCTOÉ,  ÉE.  adj.(hist. 
nat.)  Qui  est  marqué  de  treize  points. 

TREDÉCIOCnoNAL,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Qui  a  U  forme  d'un  prisme  octo- 
gone avec  un  M)mmet  à  treize  faces. 

TREDOULX  et  TREIDOULX.  s.  m. 
(V.  lang.)  Traître. 

TRÉEF  ou  TREF.  s.  m.  (V.  lang.) 
Poutre;  solive.  ||  Pavillon  de  guerre; 
tente.  ||  Voile  de  vaisseau.  |j  Treef  ou 
Tref  (  auc.  T.  milit.) ,  Pavillon  ou  loge 
couverte  de  toile,  qui  dominait  la  lice  des 
tournois, 

TREFFAU.  s.  m.  Bûche  que  les  pay- 
sans de  quelques  provinces  de  France 
niellent  au  feu  la  veille  de  Nuèl.  Le  tref- 
fau  doit  durer  trois  jours. 

TREFFEU.  s.  m.  (V.  lang.)  Trépied.  ' 

TREFFILIER.  s.  m.  (anc.  T.  milit.) 
Fabricant  d'armures  de  mailles. 

TREFFILIÈRE.adj.  f.  (technol.)  Il  se 
dit  D'une  serrure  qui  ne  s'ouvre  que 
d'un  seul  côté.  On  dit  aussi,  Tréflière. 

TREFFOND.  s.  m.  (V.  lang.)  Partie 
de  rhabilleiiient;  culotte.  |]  Tire-foud , 
outil  de  lonuelier. 

TREFFORER.  v.  a.  (V.  lang.)  Percer; 
forer. 

Treveoré,  éb.  |Nllt. 

•TRÈFLE,  s.  ni.  Trèfle  de  moitcrm 
(arcliil.).  Petite  rose  à  jour,  en  forme  de 
trèfle,  dans  les  vitraux,  pignons  el  fron- 
tons gcilhiquns. 

TRÉFLÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a  U 
forme  d'un  irèfle.!]  Tréflée  (nuuiism.),  5« 


I 


TRE 

Ail  D'une  médaille  ou  D'une  pièce  de 
monnaie  qui  a  élé  frappée  au  marteau  a 
diverses  reprises ,  d'une  manière  irregu- 
liei«,  de  sorte  qu'on  y  voit  plusieurs  em- 
preintes. Il  Trejlé.  ée  (blason),  Qui  se 
Termine  en  trèfle.  Croix  tréflée.  jj  Croisée 
ou  Rose  tréflée  (archit.) ,  Celle  qu.  a  la 
forme  d'un  tréOe,  qui  est  ornée  de  tielles. 
J  Mine  tréflée  (  art  milil.)  ,  se  dit  d  One 
espèce  de  mine  à  trois  fourneaux  en 
forme  de  trèfle. ||rre/?t'  (bot.),  ^oy.  Tai- 

FOLIÉ. 

TRÉFLIER.  s.  m.  (anc.  tcchnol.)  An- 
cien nom  des  chaînetiers.  I|  Tréflier 
(zool.).  Nom  vulgaire  du  Chardonneret. 

TRÉFONCER.  v.  a.  (anc. coût.)  Chan- 
ger une  gagière  en  acquisition  pure  e; 
simple. 

Tréfoscé  ,  ÉE.  part. 

TRÉFONDRE.  v.  n.  (technol.)  Il  se 
dit  quand  une  soudure  a  aussi  bien  pris 
en  dedans  qu'en  dehors.  Cette  soudure 
trtfond. 

Tréfondc.  part. 

TREFOUEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Garde- 
feu  ;  plaque  de  cheminée.  H  Bûche  de 
Kofl.  Voy.  Treffac. 

TREFVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trêve. 

IREGENIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Voitu- 

TREGET.  s.  m.  (V.  lang.)  Fronde.  H 
Toute  arme  de  jet. 

TRÉGUIER  (géogr.).  Tille  de  France, 
CotfS-du-Nord,  port  sur  la  rmère  de 
Tref:uier ,  à  deux  lieues  de  la  Manche. 
3,100  habitants. 

TRÉGUNEC  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  "département  du  Finistère. 
3,100  habitants. 

TREHEU  et  TREHU.  s.  m.  (V.  lang.) 
Ti  ibut  ;  redevance  ;  toute  espèce  de  droit 
oeif;neuiial. 

TREICHE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Draine. 

TREIGNAC  (géogr.).Ville  de  France, 
dans  le  département  de  la  Correze,  sur 
la  Vézère.  2,800  habitants. 

TREILLAGER.  v.  a.  (technol.)  Garnir 
de  treillage. 

Tbeh-i-*gé,  ée.  part. 
•TREILLE,  s.  f.  (pèche)  Espèce  de  fi- 
let monté  sur  un  manche  et  tendu  sur 
deux  portions  de  cercle  qui  se  croisent  ; 
on  s'en  sert  pour  prendre  des  chevTCttes. 
Il  II  s'est  dit  de  La  grille  du  chœur  des 
religieuses. 

TREILLEIS.  s.  m.  (anc.  T.  miht.  ) 
Mailles  d'armure,  de  chaperon,  de  cui- 
rasse. . 

•TREILLIS,  s.  m.  Lettres  en  treillis 
(diplom.),  Caractères,  ornés  de  nombreux 
entrelacs,  qui  furent  en  usage  au  140  siè- 
cle. Il  Treillis  (blason)  ,  Espèce  de  bet- 
tes dont  les  clous  sont  indiqués,  j]  Grjlle 
qui  forme  la  visière  d'un  heaume.  1 
Treillis  (peint.) ,  Carreaux  pour  craticu- 
1er  un  dessin,  jl  Treillis,  Rond  de  métal 
à  claire-voie,  qui  sert  d'enseigne  au  potier 
d'étain. 

TRÉIS.  adj.  numér.  (V.  lang.)  Trois. 
TREIZAIN.  s.  m.  (archéol.)  Monnaie 
qui  valait  treize  deniers.  À  la  cérémonie 
des  épousailles,  on  donnait  autrefois  un 
<reijain.ll  Treizain  ,  Treize  gerbes  ,  sur 
lesquelles  on  prend  la  dlme  et  le  cham- 
part.     ' 

TREIZAINE.  s.f.  Il  se  dit,  familière- 
ment,  de  La  réunion  de  treize  objets. 

•TREIZE,  s.  m.  (jeux)  Sorte  de  jeu  de 
hasard,  qui  se  joue  avec  cinquante-deux 
cartes. 

•TREIZIÈME,  s.  m.  (V.  lang.  et  féod.) 
6orte  d'impôt.  1  Trelziime.  s.  f.  (musi- 
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que)  Intervalle  composé  d'une  octave  et 
d'une  sixte. 

TREJET.  s.  m.  (V.  lang.)  Fronde. 
TREJETAGE.  s.  m.  (technol.)  Action 
de  transvaser  le  verre   fondu,   des  pots 
dans  les  cuvettes. 

TREJETER.  v.  a.  (Y.  lang.)  Lancer 
avec  une -fronde.  H  Marquer;  désigner.  |i 
Trejel-er  (technol.) ,  Transvaser  le  verre 
fondu. 

Trejeté,  ée.  part. 
TRELICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Armure  tra- 
aillée  en  treillis  ou  chaiuons. 
TRÉLINGAGE.   s.  m.    (mariue)  Gros 
filin,  qui  attache  les  bas  haubans  de  bâ- 
bord avec  ceux  de  tribord ,  dans  les  bâti- 
ments à  trait  carré.  j 
•  TRÉLINGUER.  v.  a.   (marine)  Faire 
le  trèlingage. 

Trélingoé,  ée.  part. 
TRELU.   s.  m.  (V.  lang.)  Ébloulsse- 
ment.U^i'O'V  le  trelu,  expr.  prov.  et  pop., 
Avoir  la  vue  trouble  ;  voir  les  choses  au- 
trement qu'elles  ne  sont. 

TRÉLUCHER.  v.  a.  (marine)  Chan- 
ger de  bord  les  voiles  à  antennes. 
Trélochk,  ée.  part. 
TRÉM.^ÈRE.  s.  m.   (zool.)  Stigmate 
du  thorax  des  insectes. 

TREMAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Mélange 
de  grains. 

TREMAILLER.  s.  m.  (chasse)  Filet  a 
prendre  des  cailles. 

TREMAINE  et  TREMENE.  s.  f. 
(bot.)  Noms  vulgaires  du  Trèfle. 

TRÉMANDRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

TRÉMANDRE  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  trémandre.  |1  Treman- 
I  drées.  s.  f.'pl.  Famille  de  plantes. 

TREMATER.  v.  a.  (T.  lang.)  Changer 
l'ordre  ;  prendre  place  avant  sou  rang. 
Trematé  ,  ÉE.  part. 
TRÉMATOBRANCHE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)    Dont    les    branchies    communi- 
quent au  dehors  par  des  trous. 

TRÉMATODE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  est  percé  de  trous.  ||  Trématodes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  vers  intestinaux. 

TRÉMATODON.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

TRÉMATOÏDE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  percé  de  trous. 

TRÉMATOPHORE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nat.)  Qui  porte  des  trous. 

TRÉMATOPNÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
respire  par  des  trous.  1|  Trematopnés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  poissons. 

TREMBLABLEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  peur  ;  avec  crainte. 

TREMBLADE  (LA)  (géogr.).  Ville  de 
Fiance  dans  le  département  de  la  Cha- 
rente-lùférieure ,  port  sur  la  Seudie  ,  à 
deux  lieues  de  l'Atlantique.    2,5oo  habi- 

"tREMBLAISON.  s.  f.  (V.  lang.) 
Tremblement  ;  frayeur. 

•TREMBLANT,  s.  m.  (musique)  Mo- 
dification des  jeux  de  l'orgue,  qui  les  fait 
trembler  à  volonté.  Il  y  a  un  tremblant 
à  vent  ouvert  et  un  tremblant  à  vent 
clos  ou  tremblant  doux. 

TREMBLE,  s.  f.  (zool  )  Nom  vulgaire 
de  la  Torpille. 

•TREMl'.LF.R.  v.  n.  Expr.  jirov. , 
N'ayez  point  de  peur,  tremblez  toujours, 
se  dit,  par  iionie,  à  un  poltron. ||  Tel  me- 
nace qui  tremble,  prov.,  Les  meiiai-es  ne 
prouvent  pas  toujours  la  bravoure  de  ce- 
lui qui  les  fait.  _ 

TREMBLE-TERRE,  t.  m.  Il  s  est  dit 
autrefois  pour.  Tremblement  de  terre. 
On  le  trouve  dans  Bajie. 
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•TREMBLEUR.  s.  m.fbist.  eccl.)  Nom 
donné  eu  français  aux  sectaires  que  les 
Anglais  appellent  quakers,  parce  qu'ils 
affectent  des  mouvements  convulsifs  lors- 
qu'ils pensent  que  l'iuspiration  s'est  em- 
parée d'eux.  Le  fondateur  des  trembleurs, 
au  17'  siècle,  fut  un  cordonnier  nommé 
Georges  Fox.  On  les  a  nommés  aussi , 
Inspirés.lLes  trembleurs  (hist.),  s'est  dit, 
par  dénigrement.  Du  parti  des  modérés, 
pendant  la  révolution  française.  ||  Trem- 
bleur  (zool.).  Espèce  de  singe.  H  Nom 
vulgaire  de  l'Anguille  électrique  de  Su- 
rinam. 

TREMBLETE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

TREMBLIN.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Amourette. 

TREMBLOTÉ,  ÉE.  adj.  (néol.)  Pro- 
noncé, ou  chanté,  d'une  voix  tremblo- 
tante. 

TRÈME.  s.  m.  (bot.) Plante  de  la  Co- 
chinchine. 

TREMEAU.  s.  m.  (anc.  T.  milil.) 
Partie  du  parapet  qui  est  entre  deux  em- 
brasures. Voy.  Mehlok. 

TRÉMÉFACTION.  s.  f.  (  V.  lang.  ) 
Tremblement  ;  terreur. 

TREMELERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Trom- 
peur ;  fourbe.  H  Querelleur. 

TREMELLAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  tremelle.  ||  Tré- 
mellaires.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
crvptogames. 

'tremelle.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  crvptogames  gélatineuses. 

TREMÉLLEEN  ,  ENNE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  la  tremelle. 

TREMELLEUX,  EUSE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  la  consistance  d'une  tremelle. 

TREMÉLLINE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance particulière  qu'on  trouve  dans  les 
tremelles. 

TREMELLESÉ  (bot.).  Voy.  Tremel- 

LAIRE. 

TREMELLOÎDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  l'aspect  d'uue  tremelle. 

TREMELLOIDE    (bot.  X   foy.T?.t. 

MELLAIRE. 

TRE.MENTER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tour- 
menter. 

Trementé,  ée.  part 
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TRÉMOISE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Torpille. 

TRÉMOLANDO.  adv.  (musique)  Mot 
italien  qui  signifie,  fin  tremblant,  cl  que 
l'on  emploie  sur  les  partitions.  T'oy.TRi- 

MOLO. 

TRÉMOLITE.  s.  f.  (miner.)  Un  des 
noms  de  la  Grammatile. 

TRÉMOLO,  s.  m.  (musique)  Tremble- 
ment; effet  produit  par  les  instruments  à 
archet,  en  multipliant  les  vibrations  avec 
rapidité.  Le  trémolo  est  un  des  moyens 
les  plus  puissants  de  Ij  musique  drama- 
tique. 

TREMONTAIN,  AINE.  adj.  (V.Iang.) 
Ullramontain. 

TREMOURÉ-  s.  f.  (V.  lang.)  Trémie. 
•TRÉMOUSSER  (SE).  V.  pron.  Il  s'est 
dit  autrefois  pour,  Être  agité;  trembler. 
Sa  couleur  change,  ses  cheveux  se  dres- 
sent, sa  gorge  s'enfle,  ses  yeux  se  tour- 
nent,  son  corps  se  trémousse  (D'Ablan- 
court). 

TREMPAGE,  s.  m.  (technol.)  Action 
de  tremper  le  papier  pour  l'impression. 
TREMPANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Délai  ; 
prolongation.  ||  Douceur;  bonté. 

•TREMPE,  s.  f.  (technol.)  Premier  jet 
de  cire  qu'on  donne  aux  mèches  des 
bougies  de  table.  |1  Trempe,  dans  les 
brasseries.  Eau  propre  à  faire  fermenter 
le  grain.  ||  Trempe  (écon.  rur.) ,  Espèce 
de  piquette. 

•TREMPÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Doux; 
modéré  ;  calme. 

TREMPÉE,  s.  f.  (technol.)  Façon 
qu'on  donne  à  une  chose  en  la  trempant 
dans  l'eau ,  dans  la  colle  ,  etc.  Une  trem- 
pée d'eau.  Une  trempée  de  colU.  ||  Trem- 
pées, s.  f.  pi.  (pèche)  Il  se  dit  Des  deux 
cordes  de  crin  qui  sont  attachées  aux 
deux  bouts  de  la  seine  et  qui  servent  à 
la  tirer  à  terre. 

TREMPEMENT.  s.  m.'.Il  se  disait  au- 
trefois de  L'action  de  tremper. 

TREMPEUR.  s.  m.  (technol.)  OuvTier 
qui  trempe  l'acier.  ||  Ouvrier  qui  trempe 
le  papier. 

TREMPIS.  s.  m.  (leclinol.)  Liqueur 
acide  dans  laquelle  on  plonge  les  pièces 
de  cuivre  ,  pour  les  nettoyer.  ||  Lavage 
des  matières   colorantes  dont   se  sert  le 


Trementé,  ée.  part.  "peintre.   ||  Atelier   où   l'amidonnier  fait 

TREMER.  V.  n.  (V.  lang.)  Trembler;  Ko,,  „.avail 


craindre 

Tremé.  part. 

TREMEREL.  s.  m.  (V.  lang.)  Jeu  de 
hasard  ,  espèce  de  jeu  de  dés. 

TRÉMÉSIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

TRÉMEUR.  s.  f.  (V.Iang.)  Peur; 
crainte.  Madame  de  Sévigné  l'a  employé. 
On  attend  des  nomelles  d'Angleterre 
avec  trémeur, 

TREMEX.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

•TRÉMIE,  s.  f.  (construct.)  As-sem- 
blage  de  planches,  de  forme  prismatique 
ou  pyramidale,  avec  ouverture  en  haut 
et  en  bas ,  servant  à  faire  couler  d.ins 
une  fouille  du  mortier  ou  du  bélon.  || 
Espace  réservé  dans  un  plancher,  pour 
porter  l'âtre  d'une  cheminée. 

TRÉMILLON.  s.  m,  (technol.)  Pièce 
qui  soutient  la  trémie  d'un  moulin. 

TRÉMION.  s.  m.  (construct.)  Barre 
de  fer  qui  soutient  la  hotle  d'une  chemi- 
née. .. 

TREMISSIS.  s.  m.  (aiit.  rom.)  Pièce 
de  monnaie  qui  valait  le  tiers  du  solide 
ou  de  l'aureiis. 

TRKMOIS.  s.  m.  (agncult.)  Nom  vul- 
gaire du  l'Ié  de  mars. 


TREMPOIR.  s.  m.  (V.Iang.)  Sau- 
cière. Il  Trempoir  (technol.),  chez  les 
foulons.  Endroit  où  l'on  met  tremper  les 
pièces  de  drap. 

TREMPOIRE.  s.  f.  (technol.)  Cuve 
dans  laquelle  on  immerge  une  substance 
quelconque. 

l'REMPURE.  s.  f.  (technol.)  Pièce 
qui  sert  à  hausser  et  à  baisser  le  palier 
d'un  moulin,  pour  faire  moudre  plus 
ou  moins  fin.  On  disait  autrefois,  Trcm- 
poirc. 

TRÉMUE.  s.  f.  (marine)  Entourage 
de  plaiiche-s,  éle\é  au-dessus  des  écuulil- 
les,  pour  empêcher  l'eau  de  s'introduire 
d.ins  le  bâtiment  pendant  le  gros  temps, 
lorsque  les  lames  balaveut  le  pont. 

TREMUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Remuer; 
agiter.  |i  Troubler. 

Tremué,  ée.  part. 

TRÉMULINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

TRENCIIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
bêche.  Il  Eclat  de  bois. 

TRENCllEOR  ou  TRE'VCHEUR.  s. 
ni.  (V.  laiig.)  Mineur;  sapeur.  1  Celui 
qui  tranche  ,  qui  coupe. 

TRENCHER  ou  TRENCHIF.R.  v.a. 
(V.  lang.)  Trancher;  couper.  ||  Trenclii 


;  couper. 
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hs  éperons,  DégiaJer  un  chevalier.  || 
Trencher.  v.  n.  (ànc.  T.  niilit.)  Faire  les 
fftnctious  de  pionuier. 

Trencbé  ou  Trescbié,  ée.  part. 
TRÉNITZ.   s.    f.    (danse)  Une  des  fi- 
gures qui  composent  un  quadrille  fi  ançais. 
TRENT.  s.  f.   (géogr.)  Rivièie  d'An- 
gleterre, qui  se  réunit  à  l'Ouse  pour  for- 
mer l'Huniber. 

*TRE>iTAi:N'.  s.  m.  (lilurg.)  Nombre 
de  trente  messes,  qu'on  fait  dire  pour  un 
défunt.  Il  Trenta'm  (anc.  tecliuol.) ,  se 
disait  Des  draps  dont  la  chaîne  était 
composée  de  trente  centaines  de  fd. 

•TRENTE,  adj.  num.  des  2  g.  Les 
Trente  tyrans  (hist.  gr.),  se  dit  Des  trente 
archontes  que  les  LacéJémouiens  et  Ly- 
sandre  imposèrent  aux  Athéniens,  après 
la  guerre  du  Péloponèse  et  la  prise  d'A- 
Iheues,  en  404  av.  J.  C.  L'an  401,  les 
Trente  tyrans  furent  chassés  par  Thra- 
sybule.  On  dit  aussi  absol. ,  Les  Trente. 
Il  Les  trente  tyrans  (hist.  roin.) ,  Nom 
que  l'on  donne  aux  généraux  qui ,  sous 
A'alérien,  Gallien,  Claude  et  Aurélien, 
de  253  à  270  après  J.  C,  se  révolièrent 
dans  presque  toutes  les  provinces  et 
se  firent  proclamer  empereurs.  On  les 
désigne  sous  le  nom  des  trente  tyrans, 
quoiqu'on  n'en  compte  que  vingt.  ||  Com- 
bat des  trente  (hist.),  se  dit  d'Un  combat 
de  trente  chevaliers  bretons,  dont  le  chef 
était  heaumanoir,  contre  Ireule  cheva- 
liers anglais,  commandés  par  Biembro  : 
les  premiers  furent  vainqueurs.  Le  combat 
des  trente  eut  lieu  entre  Ploermel  et  Jos- 
selin,  en  i35i.  \  Journées  des  3i  mai, 
1"  et  2  juin  1793  ,  ou  absol..  Trente  et 
un  mai,  Époque  à  laquelle  les  conven- 
tionnels montagnards,  aidés  parles  mem- 
bres de  la  commune  de  Paris  et  par  une 
émeute  des  faubourgs,  renversèrent  les 
girondins.]]  Trente-six-mois  (anc.  marine). 
Celui  qui,  voulant  passer  aux  îles  sans 
payer  son  passage,  s'oblige  à  servir  du- 
rant trois  ans  la  personne  chez  qui  le  ca 
pitaine  le  placera.  On  disait  aussi,  £H^«^e' 
]]  Trenle-deux-picds.  s.  m.  (uuisique)  \jn 
des  jeux  de  l'orgue.  1  rren/c  et  un  (jeux). 
Sorte  de  jeu  de  hasard  qui  se  joue  avr 
des  caries. 

TRENTE  (géogi-.).  Ville  de  l'cmpi 
d'Aiilriihc,  Tyrol,  chef-lieu  du  cercle 
de  Trente,  sur  l'Adige  ,  11,000  âmes. 
Concile  de  Trente  (hist.).  Dernier  concil 
œcuménique,  convoqué  en  t542,  ouvert 
en  i545,  sous  le  pontificat  de  Paul  III 
et  clos  en  t5H3  ,  sous  celui  de  Pie  IV  :  le 
TirotcsIariU  y  furent  entendus  et  condam 
nés.  L'Empereur  avait  instamment  de- 
mandé le  mariage  des  prélre^  au  concile 
de  Trente,  et  les  prélats  français,  qui 
n'étaient  arrivés  que  vers  la  fin  de  i562 
y  présenlerent  34  articles  sur  la  réforme 
de  l'Église  :  le  concile  se  sépara  san; 
\ouluir  rien  décider  sur  ces  questions. 
L'autorité  du  concile  de  Trente  n'est 
pas  reconnue  par  l'Église  gallicane. 

TRENTRL.  s.  m.  (V.  lang.)  Trent 
messes  célébrées  pour  un  morl. 

TKENTENAIRE.  adj.  des  a  g.  (  lé- 
gitl.)  Da  trente  ans.  La  possession  Iren- 
W'iairc  opire  la  prescription. 

TRENTIN.  s.  m.  (liturg.)  .Service  fu- 
néraire célébré  le  Irenlicme  jour  après  le 
dérc». 

TRENTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Ilabilanl  de  Trente.  0  Qui  appartient  a 
Trente  ou  à  tes  liahilanls.  Q  Trenlin.  s. 
m.  ÉvécUé  de  Trente.  0  On  dit  mieux  , 
Trideulin.  y  or.  ce  mol. 

TKLNTON  (géogr.).  Ville  des  Élatl- 
Vnh,  chcf-ljcu  de  l'Étal  de  New-Jcrscv, 
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sur  la  Délaware.  4,000  âmes.  J  Bataille 
de  Trenton  (hist.) .  Victoire  remportée 
par  Washington  sur  les  troupes  anglai- 
ses, le  25  décembre  1776. 

TRENTOPHOLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  mousses. 

TRÉOU.  s.  f.  (marine)  Voile  carrée 
qui  remplace  les  voiles  latines  pendant 
les  gros  temps. 

•TRÉPAN,  s.  m.  (construct.  et  sculpt.) 
Sorte  de  tarière  avec  laquelle  on  perce 
des  trous  dans  les  pierres  tendres.  ||  Tré- 
pan, Machine  qui  sert  à  faire  tourner  un 
furet  tenu  verticalement. 

TRÉPANATION,  s.  f.  (chirurg.)  Ap- 
plication du  trépan. 

•TRÉPAS,  s.  m.  (anc.  coût.)  Il  s'est 
dit  pour.  Péage.  [  Trépas  de  Loire, 
Droit  qu'on  percevait  sur  les  denrées  eu 
marchandises  qui  remontaient  ou  traver- 
saient la  Loire  entre  le  port  de  Candes 
et  celui  d'Ancenis. 

*  TRÉPASSÉ,  s.  m.  Le  jour  des  tré- 
passés ou  des  mor/j  (liturg.).  Fêle  de 
l'Église  catholique  ,  instituée  .  au  16'' 
siècle,  qui  se  célèbre  le  2  novembre  de 
chaque  année. 

'TRÉPASSEMENT.  s.  m.  Expr.  prov. 
et  popul. ,  //  a  été  au  trépassement  d'un 
cliat,  il  voit  trouble. 

TREPEILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Inquié- 
ter; agiter. 

Trepeillé  ,  ÉE.  part. 
TREPEIS.   s.  m.  (V.  lang.)  Trépigne- 
ment. 

TREPEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Inquiétude  ; 
agitation.  Nous  a  mis  en  molt  mal  tre- 
/)è/ (Fabliaux). 

TREPELU ,  UE.  adj.  (V.  lang.)  Barbu. 
Il  Moisi.  Il  Sale;  mal  ajusté.  ||  Rebuté. 
Ung  livre  trepelu,  dit  Rabelais,  par  une 
sorte  de  jeu  de  mots  (très-peu  lu). 

TREPENSÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Pen'iif. 

TREPER.  V.  n.  (V.  lang.)  Trépigner  ; 
frapper  des  pieds. 
Trepé.  part. 

TRÉPHINE.  s.  f.  (chirurg.)  Sorte  do 
trépan. 

TRÉPIDE,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Tremblant;  effrayé. 

TRÉPIDITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Crainte  ; 
frayeur. 

TRÉPIDOLÈME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

•TRÉPIED,  s.  m.  Trépied  de  Bac- 
c/iM(ant.),  Vase  à  boire  qui  avait  trois 
supporis.  |]  Trépied,  Vase  à  trois  pieds; 
cassolette  portée  sur  trois  pieds.  Un  tré- 
pied i:\a.\l  le  prix  du  vainqueur  dans  beau- 
coup de  jeux.  Le  monument  citoragifjue 
de  Lysicrale  était prohaùlimcnt couronné 
par  le  trépied  qu'il  avait  gagné.  Voy. 
CuoRJkGiQUE.  0  Trépied  (écoii.  dom.), 
dit,  en  général  ,  de  Toul  meuble  à  trois 
pieds.  Lavabo,  guéridon  en  trépied. 

TREI'IGNANT,  ANTE.  adj.  (  V. 
lang.)  Turbulent;  impatient,  l'ai  un  agir 
trepi'^nant  oit  la  volonté  me  charrie 
(Moulaigne). 

•TRÉPIGNER.  V.  n.  (V.  lanp.)  Il  s'est 
employé  autrefois  comme  aciif.  Je  Iré. 
pigne  aux  pieds  la  vanité  de  Platon, 
disait  Diogcne  (Nie.  I'as(piicr).||  Trépi- 
gner (horlicull.).  Fouler  la  terre.  Tré- 
pigner la  terre  qu'on  met  dans  une  caisse 
(I,a  Quintinie). 

Trkpicné,  ée.  part. 
TRÉPIGNEUR.  s.  m.  (critique)  Celui 
qui  trépigne  d'odiniralion;  applaudissenr 
outré. 

TRÉPIZITE.  8.  f.  (miner.)  Sorte  de 
slalaclite  siliceuse. 
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TRÉPOCARPE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

TRÉPOINT.  s.  m.  (technol.)  Foy. 
Trépointe  au  Dict. 

TRÉPORT  ou  TRÉPOST.  s.  m.  (anc. 
marine)  Pièce  du  château  de  poupe.  || 
Allonge  de  cornière. 

TRÉPORT  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  de  la  Seine-Inférieure.  Port 
peu  important  sur  la  Manche.  2,400  ha- 
bitants. 

TREQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Toque  ;  sorte 
de  bonnet.  ||  Sorte  de  danse;  branle. 

•  TRÈS.  prép.  (V.  laiig.)  Proche  ;  au- 
près. Il  Dès  ;  depuis.  J  Très  ce  que.  Jus- 
que. Voy.  Tresque. 

TRESALÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Passé; 
flétri  ;  presque  corrompu. 

TRESALVO.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  l'on  donne,  dans  les  colonies  espa- 
gnoles ,  aux  enfants  nés  d'un  métis  et 
d'une  Indienne  ou  d'un  Indien  et  d'une 
métisse. 

TRESANNER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Vieillir.  ||  User. 

Tresanné,  ée.  part. 

TRESCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Danse;  bal; 
assemblée,  l'ay  aie  as  quaroles ,  as  tres- 
ches. 

TRESCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chercher; 
examiner.  ||  Tromper.  ]]  Embarrasser.  E 
si  as  tresché  tous  mes  hostillcmens. 

Tresché,  ée.  part. 

TRESCHEUR.  s.  m.  (blason)  Orle 
étroit ,  qui  figure  une  tresse. 

TRESCHIERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Tri- 
cheur ;  trompeur. 

TRESCOPER.  V.  a.  (V.  lang.)  Couper 
le  chemin  ;  passer  devant. 

Trescopé,  ée.  part. 

TRÉSEAU.  s.  m.  (anc.  coût.)  Assem- 
blage de  treize  gerbes,  qu'on  laissait  sur  le 
clianip  jusqu'à  ce  qu'elles  eussent  été  di- 
mées  et  champartées.  yoy.  Treizaiiî. 
Il  Tréseau  (anc.  comm.)  ,  s'est  dil  d'Un 
demi-(|uart  d'once.  On  achetait  la  soie  au 
tréseau. 

TRÉSEILLE.  s.  f.  (anc.  technol.)  Partie 
d'un  chariot  qui  entre  daus  les  deux  ri- 
delles et  qui  les  mainlient. 

TRESELER  (V.   lang.).  roy.  Treze- 

LER. 

TRÉSETTE.  s.  m.  (jeux)  Jeu  d'origine 
italienne,  que  l'on  appelle  aussi,  Trois- 
sept  et  Tré-sept.  Voy.  Tré-sept  au  Dict. 

TRÈS-FONCIER,  s.  m.  (anc.  coût.) 
IVopriélaire  du  fonds.  Voy.  Tréeoscier 
au  Dict. 

TRESGETERRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ma- 
gicien; encbanteiir. 

TRÉSILLON.  s.  m.  (marine)  Morceau 
de  bois  dont  on  fait  usage  pour  serrer 
denx  cordages  ensemble,  au  moyen  d'une 
ligature.  \  Trésillon  (technol.).  Morceau 
de  buis  qu'on  met  cnire  des  ais  nouvelle- 
ment sciés ,  pour  les  faire  sécher. 

TRÉSILLONNER.  v.  a.  (marine)  Ser- 
rer fortement  avec  un  trésillon.  ]]  Trésil- 
tonner  (lerhnol.).  Garnir  de  Irésillons. 

TnÉsii.i.oWNR ,  ÉK.  part. 

TRESKIGNER.  v.  n.  (V.  lang.)  Grin- 
cer des  dents.  Dens  treskigncr,  colormuer 
(R.  deKriit). 

Tkeskiché.  part. 

'IRESLICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Maille,  ou 
travail  d'une  rolte  de  mailles. 

TRE.SNOER.  v.  a.  (V.  lang.)  Passer 
une  rivière  ii  la  nnge. 

Thrshok,  ée.  part. 

•TRÉSOR,  s.  m.  Comte  du  trésor  privé 
(hist.).  Le  quatrième  de»  ministres  du 
palais  impérial ,  chargé  d'administrer  le» 
domaines  impériaux.   ||  Droit  do  trésor 
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(féod.) ,  Di'oit  en  vertu  duquel  nn  trésor 
se  partageait  entre  celui  qui  l'avait  trouvé, 
le  propriétaire  du  fonds  et  le  seigneur 
haut-justicier  :  s'il  était  trouvé  en  un 
lieu  public,  la  moitié  était  pour  le  roi 
et  l'autre  pour  celui  qui  l'avait  décou- 
vert. 

*  TRÉSORERIE,  s.  f.  Banc  de  la  tré- 
sorerie (hist.  angl.) ,  se  dil  Du  banc  des 
ministres,  dans  la  chambre  des  commu- 
nes d'Angleterre,  fl  Trésorerie  nationale 
(hist.  fr.),  s'est  dit,  sous  la  république, 
de  L'établissement  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui. Trésor  royal. 

•  TRÉSORIER,  s.  m.  Prov.,  Les  tré- 
soriers sont  les  éponges  des  rois ,  Ils  pom- 
pent la  richesse  publique  et  rendent 
gorge  quand  on  les  y  contraint.  ||  Un  tré~ 
sorier  sans  argent  est  un  apothicaire  sans 
casse.  1]  Trésorier  sans  rendre  compte , 
expr.  prov.,  se  dit  d'Uu  domestique  qui'a 
toute  la  confiance  de  son  maiire,  et  qui 
le  gouverne.  U  Grand  trésorier  de  l'Empire 
(hisl.),  Un  des  lilres  de  l'électeur  palatin. 
il  Trésorier  de  l'épargne  (anc.  admin.)  , 
Chef  des  seize  receveurs  des  finances,  éta- 
bli par  François  I".  On  l'appela  de|iiiis. 
Garde  du  trésor  royal.  \\  Trésorier  géné- 
ral, Titre  des  trois  officiers  des  finances, 
dont  la  charge  s'étendait  sur  tout  le 
royaume,  depuis  une  ordonnance  de  i383. 
Henri  II,  en  i553,  en  établit  17  pour 
les  17  provinces,  appelées  de  là,  Généra- 
litts.||5«/'eau  des  trésoriers  de  France,  Of- 
fice établi  dans  chaque  généralité,  pour 
examiner  les  comptes  el  faire  la  réparti- 
lion  des  tailles  ;  il  se  composait  d'un  cer- 
tain nombre  de  présidcnis  el  de  conseil- 
lers,  à  qui  la  juridiction  contenticuse  fut 
donnée  en  1627.  Cette  institution  se 
maintint  jusqu'à  la  révolution  française. 

TRESPAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Passage 
dangereux  el  élroit.  ]]  Droit  de  passage. 
Il  Ardillon  d'une  boucle.  J  Trépas,  mort. 

TRESPASSER.  v.  n.  (V.  lang.)  Passer 
oiilre  ;  traverser.  J  Outre-passer  ;  enfrein- 
dre, fous  n'y  trouverez  ja  homme  qui  ose 
trespasser  vostre  commandement  (Lance- 
lot  du  Lac).  Il  Trespasser  de  ce  siècle. 
Mourir.  Isabelle,  mère  du  roi  Cftarlcs , 
accoucha  malade  et  bref  ensuite  trespassa 
de  ce  siècle  (Blonstrelel). 

Teespassb,  ée.  part,  cl  adj.  (V.  lang.) 
Trépassé.  ||  Passé  depuis  longtemps. 

TRESPESSAULE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Fugitif;  périssable;  pa.s.sager. £/aM 
triste  por  nule  deleit  trespessaule. 

TRESPIGNÉE.  ,s.  f.  (anc.  T.  milit.) 
Engagement  général,  dans  un  tournoi,  ou 
Combat  à  la  foule. 

TRESPOU.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  d'oi^ 
nenicnt ,  de  parure. 

TRESQUE.  conj.  (V.  lang.)  Jusqu'à 
ce  que.  ]]  Aussitôt  que.  |]  Tresqu'ici,  Jus- 
qu'ici. 

1 RESQUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Monnaie  de 
Flandre,  qui  valait  huit  deniers. 

TRESQUILLES.  s.  f.  pi.  (anc.  comm.). 
Laines  du  Levant. 

TRESSAILLE,  ÉE.  adj.  (peinture)  Il 
se  dil  D'un  tableau  dont  la  surface  est 
couvcrted'unemullilndedc  pcliles  fcnics 
ou  gerçures.  Quelques-uns  écrivent,  Tré- 
zalé  ouTrézaillé.  ||  TressaiUée  (ronmi.). 
.se  dit  D'une  poterie  dont  lu  couverte  isi 
fendillée. 

•TRESSAILLIR,  v.  a.  (V.  lang.) 
Oineltrc;  passer  sous  silence.  {{  Passn 
outre,  g  Sauter  par-dessus. 

Tressailli,  ie.  pari. 

TRESSAILLIT,  s.  m.  (V.  lang.)  Re- 
négat. On  écrivait  aussi,  Tiess'nlit. 

ÏRESSAILLURE.  ».  f.  (^comin.)  Défaut 
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du  verois  des  poteries,  quand  il  se  fen- 
dille au  feu. 

TRKSSAULT.  s.  m.  (V.  laiig.)  Action 
de  sauler,  d'enjamber.  J  Tressault  (aiic. 
coût.) ,  privilège  qui  consistait  à  passer 
de\ant  des  parents  plus  proches.  La 
blanche  ainée ,  en  Bretagne ,  avait  le 
tressault. 

TRESSEAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Réunion 
de  trois  batteurs  en  grange.  ||  Jeu  qui 
imite  leur  action.  Ce  mot  est  dans  Rabe- 
lais. 

TRESSEUR.  s.  m.  (technol.)  Oinrier 
qui  tresse  les  cheveux,  pour  en  faire  des 
cordons,  des  chaînes,  des  bracelets,  etc. 

TRESSIOX.  s.  m.  (lerhnol.)  Son  com- 
plètement dépourvu  de  farine. 

TRESSIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Tresser. 
[I  Faire  uu  tissu. 

TaEsst ,  lE.  part. 

TRESSIS.  s.  m.  (ant.  rom.)  Monnaie 
qui  valait  trois  as. 

TRESSOIR.  s.  m.  (technol.)  Instru- 
ment sur  lequel  on  tresse  les  cheveu.^. 

TRESSON.  s.  m.  (V.  lang.)  Ornement 
de  tète  que  portaient  les  femmes.  i|  Très- 
jtj/ï  (pèche),  Filet,  espèce  de  seine  à  petites 
mailles,  employée  sur  les  cètes  de  Breta- 
gne et  dans  la  Dordogne. 

TRESSOUER.  s.  m.  (V.  lang.)  Orne- 
ment de  tête.  ||  Ruban. 

TRESSUER.  V.  n.  (V.  lang.)  Suer 
aljundammeuL  ||  SoufTiir. 

Tressoé.  part. 

TRESSORE.  s.  f.  (pèche)  Filet  du 
genre  des  folles ,  dont  on  fait  un  grand 
M^age  en  Bretagne.  On  l'appelle  aussi, 
Tresson.  Yor.  ce  mot. 

TRESTORNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Dé- 
tourner; écarter.  D  Remuer.  [  Retourner. 

Trestorké  ,  ÉE.  part. 

TRE.STOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Détour, 
adresse;  finesse. 

TRESTOUT,  OUTE.  adj.  (V.  lang.). 
Tout.  Les  sens  fout  trestouts  la  ligne  ex- 
trême de  nostre  faculté  (Montaigue).  On 
3  écrit  aussi.  Trelout. 

TRETEAU,  s.  m.  (V.  lang.)  Tiercelet  ; 
faucon  mâle. 

TRÉTOIRE.  s.  f.  (technol.)  Tenaille 
de  bois  à  Tusage  des  vanniers. 

TRÉTOPsfCHIQUE  (bist.  relig.  ). 
Vûy:,  Thnétûpstchiqce. 

TRÉTOUR  ou  TRESTOR.  s.  m.  (V. 
lang.)  Détour. 

TRÉTRANCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  In- 
terrompre. 

TRÉTRAScaÉ ,  ÉE.  part, 

TRETS  (géogr.).  Ville  de  France ,  dans 
le  département  des  Eouches-du-Rhone. 
3,000  habitants. 

TREU.  s.  ra.  (V.  lang.)  Tribut.  || 
Cens  ;  redevance  ;  taxe.  JAbsol.,  Droit  de 
péage.  1  Blutoir.  ||  Treu  (pêche).  Foj. 
TaÉAULs. 

*  TREUIL,  s.  m.  (V.  lang.)  Pressoir. 

TRBUILLE.  s.  m.  (pèche)  Petit  truble 
monté  sur  deux  règles  parallèles  l'une  à 
l'autre,  avec  lequel  on  pêche  les  clie- 
^retles. 

TREUQUE  ou  TREUCE.  s.  f.  (V. 
lang.)  Trêve. 

TREUTAGE  et  TREUSAGE.  s.  m. 
(V.  lang.)  Tribut. 

TREUVER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trouver. 

Treiivé,  ÉE.  part. 

TREVAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Travers.  Par 
ie  treval  des  champs. 

'TRÊVE,  s.  f.  Trêve  de  Dieu  ou  Trêve 
du  Seigneur  (hist.  du  M.  A.),  Suspen- 
sion d'armes  que  l'Église  parvint  à  éta- 
blir; en  certains  temps,  pendant  les 
guerres  privées  du  moyen  âge.  La  pre- 
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mièrc  tre've  de  Dieu  fut  réglée  dans  nn 
synode  tenu  à  Elue,  dans  le  Roussilinn 
en  1027.  On  y  ordonna  que,  sous  peine 
d'excommunication,  personne  n'attaque- 
rait son  ennemi  entre  la  soirée  du  sauied 
et  la  matinée  du  lundi.  La  trêve  de  Dieu 
fut  éteudue  ensuite  du  mercredi  au  lund 
et  saint  Louis  y  ajouta  ses  semaines  le  ro> 
f^'oj.  au  mot  SïM»iKE  ,  et  Paij:  de  Dieu 
au  mot  Paix.  {|  Trêve,  s'entendait  d'Un 
diplôme  royal  qui  donnait  des  assurances 
de  paix  pour  un  temps  limité.  ||  Trêve  dt 
douze  ans  (hist.)  ,  Celle  qui  fut  conclue 
entre  l'Espagne  et  les  Provinces-Unies, 
en  1609.  Il  Trêve  marclioJide ,  se  dit, 
absol..  Du  premier  traité  d'alliance  et  d 
commerce  conclu  secrètement  entre  So- 
liman et  François  I",  en  iSaS.  |  Trêi 
de  pèche.  Convention,  faite  entre  deux 
nations  belligérantes,  de  respecter  les  pê- 
cheurs des  deux  partis. 

TRÈVE-DIEU.  s.  f.  (V.  lang.)  Trêve 
de  Dieu  ou  du  Seigneur,  foy.  à  l'art. 
Trêve  du  Dict.  et  du  Compl. 

TREVES  (gèogr.  aiic.  et  mod.).  Anti- 
que capitale  des  Trévires,  peuple  puis- 
sant de  la  première  Belgique,  au  temps 
des  Romains.  Trêves  fut  la  résidence  de 
Constance,  dans  la  tétrarchie  de  Dioclé- 
tien.  Aujourd'hui,  ville  des  Éiats-Prus- 
siens ,  dans  la  province  du  Bas-Rhin , 
chef-lieu  de  la  régence  de  Trèvts ^  sur  la 
.doselle.  i5,ooo  ktaes.^Élecloral  de  Trê- 
ves (  hist.  ) ,  Un  des  sept  électorals  pri- 
mitifs de  l'empire  d'Allemagne  ;  il  dura 
jusqu'en  i8o3. 

TRÉVEER.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
Il  se  disait  autrefois  Du  maître  voilier. 
Il  Trévier  (bot.).  Voy.  Teewie. 

TREVIRE.  s.  f.  (marine)  Cordage 
ployé  en  double ,  amarré  en  son  milieu 
au  sommet  d'un  plan  incliné,  et  servant 
à  faire  rouler  sur  ce  plan  un  corps  cyhn- 
drique,  pendant  que  tes  deux,  bouts  de 
ce  cordage,  un  peu  ècai'tés  l'un  de  l'autre, 
sont  tirés  ou  lâchés  doucement. 

TRÉVIRE  ou  TRÉVÈRE.  adj.  et  s. 
des  2  g.  (gèogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple 
gaulois,  dans  la  i''"'  Belgique.  Trêves 
était  la  capitale  des  Trévires.  Plusieurs 
auteurs  diseiit,  Trévirien. 

TRÉVISAN  ,  ANE.  adj.  et  s.  (gèogr.) 
Habitant  de  Trévise.  ||  Qui  appartient  à 
Trévise  ou  à  ses  habitants.  ||  Trévisan  ou 
Marche  trêvisane.  Territoire  de  Trévise. 
yoy.  Marquisat  de  Trévise  Slu  motTaÉ- 

VÏSE. 

TRÉVISE  (gèogr.).  Ville  du  royaume 
Lombard-Vénitien,  chef-lieu  du  Trévi 
San  ou  Marche  trêvisane.  x  2,000  âmes. 
Il  Marauisat  de  Trévise  (hist.) ,  État  in- 
dèpenaant  qui  fut  conquis  par  les  Véni- 
tiens eu  iSSg.lTreVwe  e»t  un  des  douze 
grands  fiels  de  l'empire  français,  institué: 
en  1806. 

TRÉVOLTIUai  (gèogr.).  Ville  de  la 
Gaule ,  dans  la  grande  Séquaiiaise.  Au- 
jourd'hui, Trévoux,  l  Bataille  de  Trê- 
votlium  (hist.  anc).  Victoire  remportée 
par  Septime  Sévère  sur  Albinos,  eu  l'ati 
de  J.  C.  197. 

TRÉVOUX  (gèogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  l'Ain,  sur  la 
Saône.  Ancienne  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Dombes.  Le  duc  du  Maine , 
prince  de  Oombes,  avait  établi  à  Trévoux 
une  imprimerie  d'où  sont  sortis  les  Mé- 
moires de  Trévoux  et  le  Dictionnaire  de 
Trévoux.  î,6oo  habitants. 

TREWIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  du  Ma- 
labar. 

TREYVE.  s.  m.  (V.  lang.)  Carrefour. 

TREZAILLER(SE).v.  proii.  (technol.) 
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Se  fendiller,  se  gercer,  ^'oj. Tressahler 

TREZAItXÉ  ,  ÉE.  part. 

TREZELER.  v.  a.  et  n.  Il  se  dit,  en 
Bourgogne,  pour.  Carillonner. 

Trezej.é,  ÉE.  part. 

TRÉZÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
dePélops,  fondateur  d'une  ville  à  laquelle 
il  donna  son  nom.^Trêzène  (géogr.  anc). 
Ville  de  l'Argolide  ,  à  l'est.  Aujourd'hu 
Damala 

*TRI.  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois  pour. 
Triage.  Le  tri  des  lettres ,  à  la  poste.  Le 
tri  des  soies. 

TRIACADE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Assemblée 
de  trente  personnes.  J  Trentième  jour 
du  mois.  Il  Trentième  partie  d'une  tribu 
athénienne. 

TRIACANTHE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  porte  trois  épines. 

TRIACHÈNE.  s.  m.  (bot.)  Fruit  com- 
posé de  trois  achenes  ou  acbaines.  Voy 

ACBAI-NE. 

TRIACHNE.  s.  f.  (bot.)  Petite  plante 
du  détroit  de  Magellan. 

TRIACLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Thériaque 

TRIACLERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fabri- 
cation de  la  thériaque.  Il  Fig.,  (i:harlata< 
nisme. 

TRIACLEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Mar- 
chand de  thériaque.  jl  II  s'est  dit  au  figuré 
pour.  Charlatan. 

TRIACONTAÈDRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Il  se  dit  De  substances  dont  les 
cristaux  ont  trente  faces. 

TRIACONTADACTTLE.  adj.  des  1 
g.  (zool.)  Qui  a  trente  doigts. 

TRIADE,  s.  f.  (phil.)  Assemblage  de 
trois  personnes,  de  trois  unités.  Il  se  dit 
particulièrement ,  dans  l'école  néoplato 
uicienne,  de  L'être,  de  L'intelligence  et 
de  L'àme.  La  triade  néoplatonicienne 
était  dérivée  de  la  trinilé  des  chrétiens. 
Il  Triade  indienne,  f^oy.  Trimodrti.  || 
Triade  harmonique  (musique) ,  s'est  dit 
de  L'accord  parlait.  [  Triade,  s'est  dit 
autrefois  d'Un  carrefour. 

TRIADELPHE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Dont  les  étamines  sont  réunies  en  trois 
faisceaux. 

TRIADÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes hifpéricèes. 

TlilADlQUE.  adj.  des  2  g.  (phil.)  Qui 
appartient  à  la  triade.  ||  Hymne  triadi- 
ijue  (liturg.  gr.),  Hytnne  qui  finit  par  les 
louanges  de  la  Trinité  et  de  la  Vierge. 
On  dit ,  substantivement ,  Les  triadiques. 
Il  Triadique.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de  la  Co- 
chincbine. 

TRIAILÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  muni  de  trois  ailes. 

TRIAILLES.  s.  f.  pi.  (comm.)  Chez 
les  cartiers ,  Cartes  de  qualité  inférieure , 
de  rebut. 

TRIAL,  s.  m.  (V.  lang.)  Preuve.  ||  Ju- 
gement. On  disait  aussi ,  Triel. 

TRIALOOUE.  s.  m.  (htièr.)  Dialogue 
entre  trois  personnages.  Ce  mot  barbare 
est  le  titre  d'un  dialogue  latin  de  Wiclef, 
entre  la  Vérité,  le  Mensonge  et  la  Pru- 
dence. 

TRIALUMINIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  sel  qui  contient  trois  fois  au- 
tant d'alumine  que  le  sel  neutre  corres- 
pondant. 

TRIAMMONIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  qui  contient  trois  fois 
autant  d'ammoniaque  que  le  sel  neutre 
correspondant. 

TRIANDKE.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
a  trois  étamines. 

TRIAM)RIQUE.  adj.  des  a  g.  (bol.) 
Qui  a[>partifiit  à  la  triandrie. 

•TRIANGLE,  s.  m.  Petit  triangle  (as- 
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Iron.),  Petite  constellation  de  l'hémi- 
sphère boréal ,  placée  auprès  du  triangle 
boréal.  Il  Triangle  ;(anc.  chirurg.) ,  In- 
strument de  dentiste.  ||  Triangle  (liturg.), 
se  dit  de  Trois  cierges  qu'on  allume  le 
samedi  saint ,  quand  ou  fait  le  feu  nou- 
veau. 

•TRIANGULAIRE,  adj.  des  2  g.  Let- 
tres triangulaires  (diplom.).  Caractères 
dont  toutes  les  formes  étaient  réduites-, 
autant  que  possible  ,  au  triar.gle.H  Trian- 
gulaire, adj.  et  s.  m.  (anat.)  li  se  dit  d'Un 
muscle  qu'on  appelle  aussi,  Abaisseur 
des  lèvres,  i^oy.  Abaisseur. 

TRIANGULAIREMENT.  adv.  En 
forme  de  triangle. 

TRIANT. ULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
a  trois  angles. 

TRIANNULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.1  Qui  offre  trois  anneaux. 

TRIANON.  s.  m.  Il  se  dit  De  pavil- 
lons annexés  à  un  château  royal ,  avec 
des  jardins  renfermés  dans  le  parc  de 
celui-ci.  Le  grand  Trianon ,  le  petit 
Trianon,  a  Versailles.  Le  Trianon  de 
Saint-  Cloud. 

TRIANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
les  pédoncules  portent  trois  fleurs. 

TRIANTHÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 

TRIARDS.  s.  m.  pi.  (comm.)  Chez  les 
cartiers ,  Cartes  du  troisième  triage. 

TRIARGENTIQUE.  adj.  ra.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  argentique  qui  contient 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
correspondant. 

TRIARISTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  de  trois  arêtes. 

TRIARTICULÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
est  composé  de  trois  articles. 

TRUTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

TRIÀTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (chimie) 
Qui  renferme  trois  fois  autant  d'atomes 
sous  le  même  volume. 

TRLAURIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  sel  aurique  qui  contient  trois  t'ois 
autant  de  base  que  le  sel  neutre  corres- 
pondant. 

TRIAURURE.  s.  m.  (chimie)  Aurure 
qui  contient  trois  proportions  d'or. 

TRIAVERDIN  ou  TRI-VERDIN.  s. 
m.  (hist.)  Nom  sous  lequel  des  brigands 
du  12*  siècle,  qui  commettaient  tontes 
sortes  de  cruautés ,  furent  excommuniés 
par  le  troisième  concile  de  Latran,  avec 
les  Brabançons ,  les  Cotercaux  et  les 
Basques,  foy.  ces  mots.  Du  Cange  con- 
jecture que  leur  véritable  nom  était, 
Trialamellin. 

TRIAXIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui   porte  ou   présente  trois  axes. 

TRIliACHIE.  s.  f.  (bol.)  Piaule  de  la 
Sénègambie. 

TRIBALLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Agitation  ; 
mouvement.  ||  Il  se  disait  autrefois  de 
Certains  morceaux  de  porc  frais,  cuits 
dans  de  la  graisse ,  que  l'on  vend  au  peu- 
ple dans  les  foires.  Dans  ce  dernier  sens, 
on  disait  aussi ,  Tribar. 

TRIBALLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (gèogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  d'origine  tlirace , 
établi  entre  le  mont  Hèmiis  et  le  Danube 
dans  la  Mésie.  Les  Tribatlcs  résistèrent 
longtemps  à  Philippe ,  et  plus  tard  aux 
empereurs  romains. 

TRIBALLER.  v.  a  (V.  lang.)  Remuer; 
agiter. 

Tridam.é,  ék.  part. 

TRIliART.  s.   m.  (écon.  rur.)  Eâloa 

que  l'on  pend  au  cou  d'un  chien,  pour 

1  empêcher  de  chasser  ou  de  courir  dans 

les    vignes.    ||    Instrument    composé  de 

i53. 
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trois  bilons,  qu'on  met,  en  certains  | 
endroits,  au  cou  des  cochons,  pour 
qu'ils  ne  puissent  passer  à  travers  les 
haies  et  pénétrer  dans  les  jardins.  On 
écrit  aussi ,  Tribard  et  Triiar. 

TRIBARYTIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  barytique  qui  contient 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
correspondant. 

TRIBASIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'uu  sel  qui  contient  trois  fois  autant 
de  base  que  le  sel  neutre  correspoudaut. 

TRIBLEMME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes. 

TRIBLIDION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons.  , 

TRIBOCK.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
machine  de  guerre,  roy.  Trabuchet. 

TRIBOLE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Chausse- 
trape  ou  cheval  de  frise  des  Grecs. 

TRIBOLIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TRIBOMÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  mesurer  la  force  du  frot- 
tement. 

TRIBOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phys.)  Qui  appartient  au  tribomètre. 

TRIBON.  s.  m.  (ant.  gr.)  Manteau 
grossier  et  usé  que  portaient  les  pauvres, 
g  Manteau  des  philosophes. 

TRIBOQUE.  adj.  et  s.  des  1  g.  (géogr. 
anc  )  Nom  d'un  peuple  germain,  qui  s'é- 
tablit dans  le  sud  de  la  i"  Germanie. 
Bracomairiis,  aujourd'hui,  BrumafA,  était 
la  capitale  des  Triboques. 

TRJBORDAIS.  s.  m.  (marine)  Mem- 
bre de  la  portion  de  l'équipage  d'uu  bâ- 
timent qui  fait  le  quart  nommé,  Tribord. 
Les  Iribordais  sont  de  quart  :  les  bdbor- 
dais  se  reposent.  Voy.  Bàbordais. 

TRIBOUIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Trouble; 
agitation. Il  Tourment. 

TRIBOUILLER  ou  TRIBOULER.  v. 
a. CV.  lang.) Troubler;  remuer. |1  Affliger; 
inquiéter  ;  vexer. 

Tribolillé  ouTriboolé,  ée.  part.  Je 
me  sens  tout  tribouille,  lorsque  je  te  re- 
garde (Molière,  G.  Dandui). 

TRIEOULET.  n.  pr.  m.  Nom  d'un  fou 
de  Louis  XII,  qui  était,  dit-on ,  fort  plai- 
sant. Il  s'est  dit,  substantivement,  d'Un 
fou  ,  d'Un  bouffon  en  général  ;  on  le  re 
trouve  dans  cette  expr.  prov. ,  Paire  le 
Triboulet,  Faire  le  bouffon,  g  Triboulet. 
s.  m.  (lechuol.)  Cylindre  de  bois  dont 
l'orfèvre  se  sert  pour  arrondir  différents 
ouvrages. 

TRIBOULEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui 
qui  agite,  g  ['"ig..  Perturbateur. 

TRIBRACHE  ou  TRIKRAQUE.  s.  m. 
(littér.  auc.)l*ied  d'un  vers  grec  ou  latin, 
composé  de  trois  syllabes  brèves. 

TRIBRACHIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de 
Sierra  Leone. 

TRIBRACTÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
porte  trois  bracléoles. 

TRIBRACTÉTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  muni  de  trois  bractées. 

•TRIBU,  s.  f.  Les  douze  tribus  (ant. 
jud.),  se  dit  Des  douze  divisions  du  peu- 
ple juif ,  issues  des  Qls  de  Jacob ,  dont 
elles  prennent  les  noms  :  Juda ,  Ritben  , 
Cad ,  Aser,  Dan  ,  Nephthali ,  Simion  , 
Lcvi ,  Issachar,  Zabulon,  Benjamin  et 
Joseph  :  ce  dernier  était  représenté  par 
les  tribu»  d'Ép/iraim  et  de  Manassé ,  se» 
deux  lils.  Cela  faisait  treize  tribus ,  mai» 
celle  de  Lévi  n'avait  pas  de  territoire  par- 
ticulier. ||  Les  dix  tribus  perses  (ant.  nerj.) 
claieut  :  le»  Pasargailcs ,  les  Slarauliicru, 
lu  Maspiens,  le»  Panthialéeni ,  les  Dé- 
rusieus ,  les  Germaniens ,  les  Daens ,  les 
Itardet,  let  Dropiqiies  et  les  Sagarliens. 
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1  Les  cinq  tribus  de  Sparte  (ant.  gi.) 
étaient  les  Limnales ,  les  Cynosures ,  les 
Pitanales  ,  les  Mcssoates  et  les  Égides.  || 
Les  tribus  d'Athènes  fuient  instituées 
par  Cécrops ,  au  nombre  de  quatre  :  Cé- 
crcpide ,  Auloclithone ,  Actée  et  Paralte. 
Cranatis  les  nomma,  Cranaide,  Atthide, 
Jlesogt'e  et  Diacrie  ;  et  Éricbthouiiis 
changea  encore  ces  noms  en  ceux  de 
Diade,  Athénaide ,  Posidoniade  et  Hé- 
phestiade.  Sous  Érechtée ,  les  membres 
des  quatre  tribus  furent  appelés,  Hopli- 
tes, Argades  ou  Ergates ,  Géleontes  ou 
Georges  et  Égicores,  c'est-à-dire,  soldats, 
artisans,  laboureurs  et  pasteurs.  Enfin, 
Clisthène  institua  dix  tribus  :  Antiocliide, 
Cécropide ,  Égéide,  Éantide ,  Pandio- 
nide,  Acamantide,  Erechthéide,  Léontide, 
OEnéide  et  Hippotlwontide.  La  flatterie 
ajouta  plus  tard  V Antigonide  et  la  Dé- 
métriaae,  qui  devinrent  ensuite  YAt'nlide 
et  la  PtoUmaide.  \  Les  tribus  de  Rome 
(ant.  roui.)  furent  instituées  par  Romu- 
lus  ,  au  nombre  de  trois,  Rliamnenses , 
Taliens  et  Lucères.  Servius  Tullius  en 
étabUt  dix-sept,  quatre  pour  la  ville  et 
treize  pour  la  campagne  ;  ce  nombre  en- 
fin fut  progressivement  élevé  à  trente- 
cinq,  l'oy.  Urbaih.  ]  Tribus  honoraires 
oa  militaires.  Celles  où  l'on  inscrivait  les 
soldats  d'origine  étrangère ,  sous  l'Em- 
pire :  elles  s'appelaient ,  Mlia,  Augusta, 
Aurélia,  Flavia,  Julia  et  Ulpia.  |1  Tribu 
(hist.  littér.),  se  disait  Des  subdivisions 
des  quatre  nations,  dans  l'irniversitè  de 
Paris.  La  nation  de  France  avait  cinq  tri- 
bus :  Paris,  Sens,  Reims,  Tours  et  Bour- 
ges; la  nalioude  Picardie,  cinq  :  Beauvai.', 
Amiens,  Noyon ,  Laon  et  Terouanne ; 
on  ne  conuait  pas  précisément  le  nom- 
bre et  les  noms  de  celles  de  la  nation  de 
Normandie;  enOn,  la  nation  d'Allema- 
gne n'en  avait  que  deux ,  la  tribu  des 
Continentaux  et  celle  des  Insidaires. 
Voy.  Nation. Il  Tribu  (hist.  ceci.),  se  disait 
d'Une  certaine  quantité  de  moines  qui 
avaient  un  supérieur  particulier,  soumis 
à  l'abbé.  Les  monastères  de  Saint-Pacome 
avaient  plusieurs /Wi«.!,  subdiiisées  elles- 
mêmes  en  trois  ou  quatre /ami//M. 

TRIBULCON.  s.  m.  (anc.  chirurg.) 
Sorte  de  tire-balle. 

TRIBULE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Chausse- 
Irape.  On  l'appelle  Tribale,  quand  on 
parle  des  Grecs.  Voy.  Tribole. 

TRIBULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'ers  {Iribulus).  ||  Tribulées.  s. 
{.  pi.  Fauiille  do  plantes. 

TRIBULOlDE.  adj.  des  1  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  la  màcre  [iribulus). 

•TRIBUN,  s.  m.  Institution  des  tri- 
buns (ant.  rom.) ,  Établissement  qui  eut 
lieu  en  l'an  de  Rome  2(10,  après  la  sé- 
cession sur  le  Mont  sacré  :  on  n'en  élut 
annuellement  que  deux ,  qui  s'en  ad- 
joignirent trois  autres,  et  trente-six  an» 
après,  ce  nombre  fut  porté  à  dix.  En  282, 
ils  se  firent  nommer  par  les  comices  as- 
semblés par  tribus.  Sylla  diminua  les 
privilèges  des  tribuns,  et  César  les  rédui- 
sit à  un  vain  litre,  que  les  empereurs  se 
firent  conslamment  décerner  jusqu'à 
Cuiislaiiliii.||  Institution  des  tribuns  mili- 
taires avec  le  pouvoir  consulaire.  Établis- 
semeni  qui  eut  lieu  en  44^  *"■  J'  C.,  par 
l'autorité  des  tribuns  du  peuple.  Il  y  en 
eut  six  à  partir  de  426;  ils  furent  suppri- 
més en  366.  ||  Tribuns  du  trésor  publie  , 
Magistrats  iuslilucs  par  Humuliis  :  à  l'ex- 
pulsion des  rois,  on  leur  substitua  les 
questeurs,  t  Tribun  des  célires.  Chef  de 
ce  corps  de  cavalerie  inttitiié  par  Roinii- 
liis.  g  Od  eut  encore ,  tous  l'empire ,  les 
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tribuns  des  fabriques  d'armes  ,  les  tribuns    contestations  élevées  entre  mari  et  femme, 
de  la  marine ,  les  tribuns  des  notaires  et    père  et  fils ,  grand-père  et  petit-fils ,  frèr 


enfin  les  tribuns  des  plaisirs  :  ceux-ci, 
dont  il  est  question  dans  le  code  Théo- 
dosien  ,  étaient  chargés  des  spectacle» 
publics. 

•TRIBUNAL,  s.  m.  Grands  tribunaux 
(hist.),  Les  deux  tribunaux  suprêmes  du 
royaume  de  Pologne ,  l'un  pour  la  Polo- 
gne, l'autre  pour  la  Litbuanie.  Ils  ju- 
geaient en  dernière  instance  toutes  les 
causes  civiles  et  criminelles ,  et  se  com- 
posaient de  8  députés  ecclésiastiques , 
nommés  par  les  chapitres,  et  de  19  dé- 
putés la'iques,  nommés  par  les  diétines.jj 
Tribunal  du  17  août  (hist.fr.).  Celui  qui 
fut  établi  à  Paris  ,  le  17  août  1792,  pour 
juger  ceux  qu'on  accusait  d'avoir  tiré  les 
premiers,  dans  l'affaire  des  Tuileries  du  10 
août.  Il  Tribunal  révolutionnaire ,  Celui 
qui  fut  établi  par  la  Convention  nationale, 
sur  la  proposition  de  Danton  ,  le  28  mars 

1793.  On  l'appela.  Tribunal  criminel  ex- 
traordinaire révolutionnaire ,  et  il  était 
composé  de  neuf  membres  :ses  jugements 
étaient  sans  appel  et  entraînaient  la  con- 
fiscation des  biens  des  condamnés  au  pro- 
fit de  l'État,  grn'iuna/  extraordinaire,  se 
dit  Du  tribunal  révolutionnaire ,  réorga- 
nisé après  leijthermidor  (27  juillet  i79.'i). 
Carrier  fut  condamné  à  mort  par  le  tri- 
bunal extraordinaire ,    le    16    décembre 

1794.  Le  tribunal  révolutionnaire  futsup 
primé  par  la  Convention  Ie3i  mai  1795. 
Il  Tribunal  de  cassation.  Juges  établis 
pour  prononcer  sur  les  demandes  en  cas 
sation.  Par  le  sénatus-consulte  du  28  flo- 
réal an  XII ,  ce  tribunal  a  pris  le  nom 
de  Cour  de  cassation.  ||  Tribunal  civil , 
Juges  établis  dans  chaque  département 
en  1795,  pour  décider  les  affaires  qu 
n'ont  pu  être  conciliées  devant  le  juge 
de  paix.  Par  la  constitution  de  l'an  'S'III, 
les  tribunaux  civils  ont  été  remplacés  par 
des  tribunaux  de  première  instance  et  des 
tribunaux  d'appel.  Il  y  a  un  tribunal  di 
première  instance  dans  chaque  arrondis- 
sement. Les  tribunaux  d'appel  sont  nom 
mes  aujourd'hui  cours  royales ,  et  com- 
prennent dans  leur  ressort  plusieurs  dé- 
partements. 1  Tribunal  de  commerce. 
Juges  particuliers  établis  pour  terminer 
les  contestations  commerciales  :  ils  ju- 
gent en  dernier  ressort,  dans  toutes  les 
causes  oii  le  principal  n'excède  pas  mille 
francs.  ||  Tribunal  correctionnel.  Juges 
établis  dans  chaque  département,  au 
nombre  de  trois  au  moins  et  de  six  au 
plus,  pour  apprécier  les  délits  dont  la 
peine  n'est  ni  afflictive,  ni  infamante. 
Parla  loi  du  20  avril  18 10,  les  tribunaux 
de  première  instance  sont  devenus  eu 
même  temps  des  tribunaux  correction 
nels;  et  il  y  a  dans  chaque  cour  royale 
une  chambre  spécialement  établie  pou 
connaître  des  appels  en  cette  matière.  | 
Tribunal  criminel.  Juges  établis  dan 
chaque  département,  pour  appliquer,  d'à 
près  la  déclaration  du  jury  de  jugement 
les  peines  prononcées  par  la  loi  contre  les 
délits  qui  emportent  peine  afflictive  ou 
infamante.  Les  tribunaux  criminels,  qui 
par  le  sénatus-consulte  du  28  floréal  an 
XII ,  avaient  été  nommés  cours  de  justice 
criminelle ,  ont  clé ,  en  vertu  de  la  loi 
organi(|ue  du  20  avril  18 10  et  du  décret 
du  fi  juillet  de  la  même  année ,  remplacés 
par  les  assises  que  des  magistrats,  pri 
dans  le  sein  des  cours  royales ,  vont ,  i 
des  époques  déterminées,  tenir  dans  le; 
divers  déparlcmenls  de  leur  ressort.  | 
Tribunal  de  famitU ,  Sorte  de  ju^e!.  ilo- 
mesliques,  établis  pour  prononcer  sur  1rs 


et  sœur,  oncle  et  neveu,  etc.  Il  devait  cire 
composé  de  six  ou  huit  parents  les  plus 
proches;  à  défaut  de  parents,  on  y  sup- 
pléait par  des  amis  eu  voisins.  L'arrêté 
du  tribunal  de  famille,  lorsqu'il  ordonnait 
la  détention  d'un  enfant  âgé  de  moins  de 
ugt  et  un  ans ,  ne  pouvait  être  exécuté 
qu'après  avoir  été  ratifié  par  le  président 
du  district .  selon  la  constitution  de  1791. 
3  rriiana/(/e/)(7i.t.  Tribunal  composé  d'ua 
juge  de  paix  et  de  deux  assesseurs,  pris 
dans  la  commune  où  se  tenaient  les  séances. 
Il  Tribunal  de  police  municipale ,  Tribu- 
nal chargé  de  prononcer  sur  les  infrac- 
tions aux  lois  et  règlements  de  police, 

TRIBUNAT.  s.  m.  (hist.  fr.)  Corpi 
composé  de  cent  membres,  qui  se  renou- 
velaient annuellement  par  cinquième, 
d'après  !a  constitution  de  l'an  YIII.  Un 
sénatus-consulte  organique,  du  16  ther- 
midor an  X  ,  réduisit  le  nombre  des  tri- 
buns à  cinquante  ;  et  celui  du  28  floréal 
an  Xn  fixa  la  durée  de  leurs  fonctions  * 
dix  ans  :  ils  devaient  être  renouvelés  par 
moitié  tous  les  cinq  ans.  Le  tribunal  a 
été  supprimé  par  le  sénatus-consulte  du 
19  août  1807,  contenant  une  nouvelle 
organisation  du  corps  législatif.  Le  tribu- 
nat  avait  pour  fonctions  de  faire  discuter 
'es  projets  de  loi  par  ses  orateurs ,  con- 
fradictoiremeut  avec  ceux  du  gouverne- 
ment ,  en  présence  du  corps  législatif  qui 
gardait  le  silence  et  se  bornait  à  voter. 
L'édifice  appelé  aujourdliui,  Palais- 
Royal,  était  le  palais  du  Tribunal. 

•TRIBUNITIEN ,  lENNE.  adj.  Puis- 
sance tribunitienne  (numism.),  se  dit 
d'Une  médaille  impériale,  qui  indique 
depuis  combien  d'années  l'empereur 
exerçait  la  puissance  tribunitienne.  Deux 
belles  puissances  tribunitiennes  dt  Post- 
hume. On  n'a  point  encore  trouvé  de 
37*  puissance  tribunitienne  d'Auguste.  J 
Eloquence  tribunitienne ,  se  dit  Des  dis- 
cours fougueux  d'un  démagogue. 

TRIBIIR  ouTREWER  (géogr.).  Bourg 
d'Allemagne,  à  3  lieues  de  Mayence.  j| 
Diète  de  Tribur  (liist.)  ,  Diète  tenue  en 
S$7,  dans  laquelle  les  Allemands,  indi- 
gnés des  concessions  que  Charles  le  Gros 
avait  faites  aux  Normands ,  déposèrent 
cet  empereur. 

•TRIBUTAIRE,  adj.  des  2  g.  Terres 
tributaires  (hist.) ,  dans  l'origine  de  la 
féodalité,  se  disait  Des  terres  assujetties 
à  une  redevance  envers  un  supérieur.  || 
Tributaire,  s.  m.  Il  se  disait  de  Celui  qui 
cultivait  des  terres  de  ce  genre  ,  dont  il 
n'avait  pas  la  libre  propriété. 

TRIC.  inlerj.  Mot  que  pronon(;aient 
les  compagnons  imprimeurs,  quand  ils 
quillaienl  l'ouvrage  pour  aller  au  cabaret. 
Il  est  fait  mention  de  ce  mot  dans  deux 
ordonnances  royales  relatives  à  la  police 
de  l'imprimerie  :  l'une  est  de  Framjois  V 
(i 541),  et  l'autre  de  Charles  IX  (i  ■-   1- 

TRICADMIQUE.  adj.  m.  (cliimi.  Il 
se  i  t  D'uu  sel  radmique  qui  contient  li.>"- 
fois  autan!  de  base  que  le  sel  neulre 
Correspondant. 

TRICAGE.  s.  m.  (marine)  Travail  (|tn" 
consiste  à  dresser  les  faces  opposées  tir-; 
pièces  avec  lesquelles  on  veut  conslnnn- 
un  milt  d'assemblage. 

TRICALA  (géogr.).  Ville  de  la  Tiirciuie 
d'Europe,  dans  la  Thessalie,  cbef-liiu 
d  un  sandjak.  7,000  âmes. 

TKICALCIQIIE.  .idj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  M'Icalcique  qui  contient  trois  foij 
autant  de  base  que  le  sel  neutre  corres- 
{Miudaut. 
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TRICAMARE.  adj.  des  a  g.  (ÏMt.) 
D>iiil  le  fruit  se  compose  de  Irois  ca- 
uioies, 

TRICAMltRON.  s.  m.  (  archit.  anc.) 
iMifioe  à  Irois  voûtes  superposées,  à  trois 
liages. 

TRICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  formé  de  trois  cap.sules. 

IRIC.ARF.NÉ,   ÉE.   adj.   (hist.  nat.) 
(jiii  est  mimi  de  trois  carèoes. 
"  TRICARIOÎV.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
(  jM-liincliine. 

TRICARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
k-  finit  se  compose  de  Irois  carpilles. 

ÏRICASSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Peuple  de  la  Gaule  lyonnaise.  i[ 
Trh-aises ,  Ville  de  la  Gaule,  dans  la  4° 
Lyonnaise,  sur  la  Seine,  capitale  des  Tri- 
c;ls^es.  Ou  l'appelait  aussi ,  jéiigustobotia. 
Aujourd'hui,  Trojes. 

TRICASTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr. 
aiic.)  Nom  d'un  peuple  gaulois,  dans  la 
Viennoise;  le  pays  a  conservé  le  nom 
de  Tricastin  ;  la  capitale  était  ytugmta, 
aujourd'hui ,  Saint-Paul-Trois-Chdleaux. 
Il  Tricastin.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  petit 
pays  de  France,  daus  le  Dauphiné;  il 
forme  le  S.  O.  du  déparlemeut  de  la 
Driime.  La  capitale  était  Saint-Paul- 
Triiis-Chàteaux. 

IRICAUDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
l'aljJomen  se  termine  par  trois  queues. 

TRICBALAC.  s.  m.  (musique)  Instru- 
ment de   percussion  ,  composé  de  deu.\ 

arteaux  qui  frappent  sur  une  planchette. 


Quelques  lexicographes   rapportent  qiii^  de  certains  champignons. 


/<-•  poUcIdnelte  napolitain  joue  du  tricli, 

TRICCA  (géogr.  anc).  Ville  de  Thes- 
salie,  connue  dès  le  temps  d'Homère. 
Aujourd'hui,  Tricala. 

TRICCÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Tricca.  ||  Qui  appar- 
tient ,î  Tricca  on  à  ses  habitants.  ||  Tric- 
cccri  (myth.  gr.).  Surnom  d'Esculape,  qui 
elait  né  à  Tricca  et  qui  y  avait  un  temple. 

TRICÉNAIRE.  adj.'des  2  g.  (didact.) 
Qui  concerne  la  trentaine;  qui  marche 
par  trente  (en  latin,  triceni ,  me,  na).  || 
Frircnaire.  s.  m.  (lilurg.)  Série  de  trente 
inrsses,  dites  en  trente  jours  consécutifs, 
p  lur  le  repos  d'un  défunt.  Le  Iricénaire, 
établi  par  saint  Grégoire,  n'est  plus  en 
u>a:;e  maintenant. 

TRICENNAL,  ALE.  adj.  (didact.)  De 
trtijte  ans  (en  latin,  Iricennatis).  ||  Tri- 
ennales, s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fête  célé- 
brée tous  les  trente  ans,  on  pour  le  tren- 
tième anniversaire.  Dans  ses  tricennales, 
Constantin  conféra  à  Damatius  ta  qua- 
lité de  césar, 

TRICENTRE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  Brésil. 

TRICÉPHALE  ou  TRICEPS,  adj.  des 
2  g.  (myth.  anc.)  Surnom  de  Mercure,  de 
Diane,  d'Hécate  et  de  Cerbère.  ||  Tricc- 
phale  (  hist.  nat.) ,  Qui  a  trois  tètes  ou 
trois  iommti%.\Tricépliale  (astron.  anc), 
Symbole  formé  par  un  animal  qui  avait 
le  corps  d'un  chien  et  trois  têtes,  de 
chien,  de  loup  et  de  lion;  il  exprimait  la 
route  du  soleil  dans  les  signes  supérieurs. 

TRICÈRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Améri(jue, 

TRICÉREUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  selcércux  qui  contient  trois  fuis 
autant  de  base  que  le  sel  neutre  corres- 
pondant. 

TRICÉROS.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Cochinchine. 

TRICÉSIMO.  adv.  f^or.  Tr.ghsimo. 

TRICHAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  li- 
chens. 
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TRICHALQUE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Mon 
naie  qui  valait  Irois  chalques ou  les  tiois 
huitièmes  de  l'obole. 

TRICHANTHE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fleurs  capillaires. 

TRICHANTHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Plante 
d'Amérique. 

TRICHART.  s.  m.  (V.  lang.)  Édifice 
à  trois  étages,  foy.  Tr(cboke, 

TRICHE,  s.  f.  (jeux)  Il  se  dit ,  au  ro 
mcstecq ,  de  Trois  as ,  de  Trois  rois,  etc., 
réunis  dans  la  même  main.  ||  Tricli^ 
(zool.).  Nom  vulgaire  de  la  Draine. 

TRICHÉCHIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Il  se  dit  Des  mammifères  marins  qui 
ont  des  poils  ou  c\ie\eu\.'^Trichécliides. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

TRICHEOR.  adj.  el  s.  m.  (V.  lang.) 
Trompeur;  tricheur.  |]  Subtil;  adroit; 
rusé. 

TRICHÈTE.  s.  m.  (bot.)  Plante  gra- 
miuée  d'Europe. 

TRICHEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Avec  tricherie. 

TRICHIACÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  trichie.  jj  Tricliiacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  champignons. 

TRICHIASE.  s.  f.  (méd.)  Renverse- 
ment des  cils  vers  le  globe  de  l'œil.  |]Nom 
qu'on  donnait,  dans  la  médecine  ancienne, 
à  une  maladie  des  voies  nrinaires  et  à  la 
maladie  du  sein  des  nourrices  qui  est 
appelée  vulgairement , poil. 

TRICHIDION.  s.  m.  (bot.)  Ensemble 
des  filaments   qui  relieunent  les  graines 


TRICHIE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  ||  Trichie.  s.  f.  (bot.) 
Genre  de  champignons. 

TRICHILE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  trois  sabots. 

TRICHILIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique  et  du  Sénégal. 

TRICHILIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  trichilie.  ||  Trichiliées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

TRICHINION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

■TRICHINOÏDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  de  la  ressemblance  avec  une  tri- 
chie. 

TRICHIOSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptèi'es. 

TRICHIPTÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  fougères. 

TRICHISME.  s.  m.  (cliirurg.)  Fracture 
capillaire  d'un  os  plat. 

TRICHITE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles fossiles. 

TRICHIURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

TRICHIURIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  trichiure.  ||  Trichiu- 
rides,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

TRICHOA.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique, 

TRICHOCALYCÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  a  le  calice  velu. 

TRICHOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  velus. 

■IRICHOCAULK.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  uin^  lige  velue. 

TRICHOCÉPHALE.  s.  m.  (  zool.  ) 
Genre  de  vers  intestinaux. 

•IRICHOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'iusecles  diptères. 

TRICHOCÉROS.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  orchidées. 

TRICHOCERQUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'animalcules  infusoires. 

TRICHOCHLOÉ.  s.  f.  (but.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

TRICHOCLADE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  | 


TRI 

Qui  a  des  rameaux  velus.  |]  Trichoclade. 
s.  m.  Arbrisseau  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

TRICHOCLINE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

TRICHODACTTLE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  crustacés. 

TRICHODE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules infusoires. 

TRICHODE ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  trichode.  ||  Trichodés.  s.  m. 
pi.  Famille  d'animalcules  infusoires. 

■TRICHODFRiMACÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  un  Irichoderme.  ||  Tri- 
clwdermacés.  s.  m.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons. 

TRICHODERIIE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  champignons. 

TRICHODESJIE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  borraginées. 

TRICHODION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

TRICHODON.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

TRICHODONTE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  des  dents  semblables  à  des 
soies. 

TRICHOGASTRE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

•TRICHOGLOSSE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

TRtCHOGLOTTE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  Java. 

TRICHOGNATHE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

•TRICHOÏÛE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  ressemble  à  des  poils. 

TRICHOLOME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  est  bordé  de  poils. 

TRICHOMA.  s.  m.  (méd.)  Plique  po- 
lonaise. 

TRICHOMAXE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  fougères. 

TRICHOMATE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  une  apparence  filamenteuse.  || 
Trichomates.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues. 

TRICHOMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  plique. 

TRICHOMYCE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Il  se  dit  Des  champignons  fdamenteux.|| 
Tridwmjrces.  s.  m.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons. 

TRICHONÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonue-Espérance. 

TRICHONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dos  velu. 

TRICHOON.  s.  m.  (bot.)  Plante  gra- 
minée  des  Indes. 

TRICHOPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  le  pied  ou  le  stipe  velu. 

TRICHOPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  cypéi-acées, 

TRICHOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  feuilles  velues. 

TRICHOPODE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  les  jiieds  ou  les  pédoncules 
velus. 

TRICHOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  velues. 

TRICHOPYGK.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bout  de  l'abdomen  velu. 

TRtCHORDE.  adj.  et  s.  m.  (nmsique 
anc.  )  Il  se  dit  d'Un  insirumeni  à  trois 
'ordes.  La  première  lyre  était  tricliordc, 
'tait  un  Irichorde. 

TRIc;iIORE.  s.  m.  (ani.)  Édifice  divisé 
en  Irois  corps  de  logis  ou  à  trois  étages. 
Autel  triple. 

TRICm)RlE.  s.  f.  (aiil.  gr.)  Danse  la- 
cédémonienue  exécutée  par  Irois  chœurs, 
l'un  d'cnfauts,  l'autre  d'Iiommes  faits,  ot 
le  dernier  de  vieillards,  qui  clianlaicul  al- 
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ternativement.  L'invention  de  la  trichorie 
était  attribuée  à  Tyrtée. 

TRICHOSANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  des  deux  Indes. 

■TRICHOSÉPALE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  sépales  velus. 

TRICHOSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers  infusoirei:. 

TRICHOSPERME.  s.  m.  (bol.)  Arbre 
de  Java. 

TRICHOSPIRE.  s.  f.  (bot.)  Petite 
plante  d'Amérique. 

TRICHOSPIRE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  trichospire.  ||  Trichospi- 
rées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs- 
composées. 

TRICHOSPORE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  de  Java. 

TRICHOSPORE  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  trichospore.  ||  Trichospo- 
rées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TRICHOSTEMME.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  labiées. 

TRICHOSTÉMONE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  les  étamines  velues. 

TRICHOSTOME.  s.  m.  (  hist.  nal.  ) 
Genre  de  mousses.  [  Genre  d'insectes 
névroplères. 

TRICHOSTOMOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  un  trichostome.  ||  Tri-  ' 
chostomoîdées.  s.  f.  pi.  Famille  de  mous- 
ses. 

TRICHOSURE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  queue  velue. 

TRICHOTERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
tricherie.  //  n'est  rien  que  je  haïsse 
comme  à  marchander  :  c'est  un  pur  com- 
merce de  trichoterie  et  d'impudence 
(Montaigne),  f^oy.  Tricotterie. 

TRICHOTHECIEN,  lENNE.  adj.(bol.) 
Qui  ressemble  à  un  trichothèque.  [j  Tri- 
chothécicns.  s.  m.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons. 

TRICHOTHÈQUE.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignons, 

.    TRICHOTOME.  adj.  des  2  g.  (  phil.  ) 
Qui  se  divise  el  se  subdivise  par  trois. 

TRICHOTOMIE.  s.  f.  (  phil.  )  Divi- 
sion par  irois. 

TRICHOTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(phil.)  Qui  appartient  k  la  Irichotomie. 
Classijication  trichotomiqne.  L'actiJ ,  le 
neutre  et  le  passif,  forment  une  classi- 
fication Irichotomique. 

TRICHROÏSME.  s.  m.  (phys.)  Phéno- 
mène produit  par  un  corps  qui  offre  trois 
[Couleurs,  distribuées  diversement  suii 
vaut  la   manière  dont  on  le  regarde. 

TRICHROÏTE.  adj.  des  2  g.  (phys.) 
Qui  offre  le  phénomène  du  trichroisme. 

TRICHURIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  intestinaux. 

TRICHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Guerrier  grec,  tué  par  Hector. 

TRICIRRÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
muni  de  Irois  barbillons. 

TRICLARIE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom de  Diane,  qui  avait  un  temple  appar- 
tenant h  Irois  villes  d'Ionie  :  Aroé,  An- 
thée  el  Messalis.  ||  Triclarics.  s.  f.  pi. 
(anI.  gr.)  Fête  célébrée  tous  les  ans  en 
l'honneur  de  Diane,  par  les  habitants  de 
ces  trois  villes.  Le  temple  de  Diane  tri- 
clarie  ayant  été  souillé  par  l'amour  adul- 
tère de  Ménalippe  et  de  Comélho,  on  y 
sacrifia  d'abord,  en  expiation  de  ce  crime, 
un  jeune  garçon  el  une  jeune  fille  :  ce 
sacrifice  barbare  fut  aboli  par  Eurypyle. 
TRICLASITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
de  Suède. 

TRICHNIAIRE.  s.  m.  (ant.)  Esclave 
qui  servait  à  table ,  dans  le  tncliniiim. 
/'»).  TiuCLiKicM  au  Dict, 
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TRICLIMIARQUE.  s.  m.  (aaL)  Maî- 
tre d'hôtel. 

TRICLINION.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
la  Louisiane.  ||  Genre  de  champignons. 
TRICLINOÉDRIQUE.    adj.  des  2  !;. 
(miner.)  Dont  tous  les  angles  sont  aigus 
ou  obtus. 

TRICOB.^LTIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  cobalt ique  qui  contient 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
correspondant, 

TRICOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ornement  ; 
broderie. 

TRICOLIE.  s.  f.  (ïool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

TRICOLONUS.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
Fils  de  Lycaon,  fondateur  de  la  ville  de 
Trkolonùs  en  Arcadie.llUu  des  préten- 
dants d'Hippodamie, descendant  du  pré- 
cédent. 

•TRICOLORE,  adj.  des  2  g.  Cocarde 
tricolore  (hist.).  T^oy.  Cocarde. 

TRICON,  s.  m.  (jeux)  Il  se  dit,  au 
hoc,  de  Trois  cartes  de  même  figure  ou 
valeur,  comme  trois  rois,  trois  as  ,  trois 
di.\,  etc.  J  II  se  dit  encore  d'Un  brelan 
dans  lequel  la  carte  qui  retourne  est  de 
même  valeur  que  les  trois  que  le  joueur 
a  déjà  dans  la  main. 

TRICONDTLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

TRICOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux  d'Afrique. 

TRICOPLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte 
de  fonctionnaire  on  de  domestique  ,  selon 
D.  Carpentier.  Ccst  peut-être  une  cor- 
Tupliou  de  Turcopolier. 

TRICOQUE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Dont 
le  fruit  est  formé  <le  trois  coques. 

TRICORDE.  adj.  des  a  g.  (musique) 
Qui  a  trois  cordes.  Le  violon  est  un  in- 
strument tricorde.  Il  est  peu  usité.  Voy. 
Trichorde. 

TRICORIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(  géogr.  anc.  )  Nom  d'un  peuple  gau- 
lois, dans  la  2*  Narbounaise;  sa  princi 
pale  ville  était  Vapincian,  aujouid'hui 
Gap. 

TRICORNE,  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  est  surmonté  de  trois  cornes.  ||  Tri- 
corne, s.  m.  Il  se  dit,  fam.  et  par  plai- 
santerie, d'Un  chapeau  à  trois  cornes. 

TRICORYNE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

TRICORYPHE.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Montagne  de  l'Arabie  Heureuse  qui  avait 
trois  sommets,  sur  chacun  desquels  on 
avait  bàli  un  temple. 

TRICOSINE.  s.  f.  (construcl.)  Tuile 
fendue  dans  sa  longueur. 

TIUCOSTÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  relivé  de  trois  côtés. 

TRICOT,  s.  m.  (zool.)  Nom  marchand 
d'une  coquille  univalve. 

TRICOTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce  de 
billard. 

TRICOTÉE,  s.  f.  (zool.)  Nom  mar- 
cnaiid  de  plusieurs  coquilles  bivalves, 

•TRICOTER,  v.  n.  (manège)  Il  se  dii 
d'un  cheval  qui  remue  les  jambes  assez 
vile  en  marchant,  mais  qui  n'avance  pas. 
•TRICOTEUSE,  s.  f.  (hist.  fr.)  Il  .s'.^st 
dit  Des  fcmmca  qui  assistaient  m  Iricu- 
lant  aux  séances  de  la  Convention,  des 
assemblées  populaires  et  du  tribunal  lé- 
volutionnaire.  On  dit  aussi ,  Les  trico- 
teuses de  Rubespierrc.  Les  tricoteuses 
interrompaient  fréauemment  les  orateurs 
de  la  droite. 

TKICOITERIE  ou  TRICOTIIRIE. 
%.  f.  (V.  lin^.)  Malice  ;  petite  trirhiric. 
Pour  avoir  eu  à  conirccizur  de  métier 
aj  tricotltrie,  ny  finesse  à  met  ieilxcn- 
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fanluis  (Montaigne).  Le  cardinal  3Iaza- 
rin  n'a  que  faire   de  toutes  ces  tricole- 

s  pour  estre  bon  ministre  (Naudé ,  Mas- 
rat). 

TRICOT YLEDONÉ,  EE.  adj,  (bot) 
Qui  est  muni  de  trtiis  cotylédons. 

TRICOUSE  ou  TRICOUSSE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Espèce  de  guêtre  taile  de  g.os 
drap  ou  de  laine  tricotée. 

TRICRÈNE  (géogr.  et  myth.  anc.  ). 
Lieu  de  l'AicaJie  qui  était  arrosé  par 
trois  fontaines  ;  c'est  là  que  naquit  Mer- 

re. 

•TRICTR.4.C.  s.  ni.  (chasse)  Bruit  que 
font  plusieurs  chasseurs,  pour  effaroucher 
les  canards  et  autres  oiseaux  aquatiques, 
qu'ils  veulent  faire  tomber  dans  leurs 
pièges.  Cliasser  les  canards  au  trictrac.  | 
Trictrac  (zool.),  Nom  vulgaire  de  la 
Draine. 

TRICUITRIQUE.  adj.  m.  (chimie  ) 
Il  se  dit  D'un  sel  cuivrique  qui  contient 
trois  fois  autant  d«  base  que  le  sel  neu- 
tre correspondant, 

TRICUSPIDAIRE.  s.  f.  (bot.)  Arbre 
du  Chili. 

TRICUSPIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  gi'aniiriées. 

TRICUSPIDE,  ÉE.  adj.  (didacl.)  Qui 
est  muni  de  trois  pointes.  J  Valvules 
Iricuspidées,  s'est  dit  autrefois  Des  valvu- 
les qui  se  trouveut  à  l'entrée  de  la  veiue 
circulaire.  Ou  disait  aussi,  Valvules  tri- 
cuspides. 

TRICYCLE,  s.  m.  Voiture  qui  roule 
sur  rois  roues.  |1  II  se  dit,  à  Paris,  de 
Certains  omnibus,  qui  étaient  d'abord 
construits  en  tricyde,  et  qui  ont  gardé  ce 
nom ,  bieu  qulils  aient  aujourd'hui  qua- 
tre roues. 

TRIDACNACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  tridacne,  ||  Tridacna- 
cés.  s.  m.  pi.  Famille  de  coquilles  bival- 


IRIDACNE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Espèce 
d'huître  fort  grande  et  très-estimée 
des  anciens,  jir/vt/acne  (zool.),  Genre  de 
coquilles  bivahes. 

TRIDACNE  et  TRIDACNn'E(zool.), 
Voy.  Tridacnacé. 

TRID.iCTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  trois  doigts.  |{  Tridactyle.  s.  m. 
Genre  d'insectes  orthoptères.  ||  Tridac- 
lyles.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères. 

TRIDAX.  s.  m.(bot,)  Genre  de  plan- 
tes à  Qeiirs  composées, 

TRIDENT,  s.  m.  TriJent  de  Neptune, 
se  dit  quelquefois  fig.,  en  poésie,  pour. 
Le  pouvoir  maritime.  Le  trident  de 
Neptune  est  le  sceptre  du  monde  (  Le- 
niierre).  ||  Trident  (pèche),  Sorte  de 
fourche  à  trois  pointes,  ajustée  au  bout 
d'une  peiclie ,  avec  laquelle  on  perce  les 
poissons  que  l'on  voit  au  fond  de 
l'eau.  Il  Trident  (génm.).  Courbe  du  3* 
degré  qui  offre  à  peu  prés  la  forme  d'un 
Irident.  Elle  est  aussi  appelée  Parabole 
de  Deseartes,  Celle  ligue  forme  une  des 
grandes  divisions  des  lignes  du  i'  ordre 
établies  par  Newton,  jj  Trident,  s.  ni. 
(zool.)  Espère  de  poissons. 

IRIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (hi>t.  nat.)  Qui 
a  trois  dcnl^. 

IRIDI'.NTIFÈRE  ou  TRIDEMI- 
GÈRE.  adj.  m.  (uiylh.  lai.)  Qui  porte  le 
trident;  épilhèlede  Neptune. 

TRIDENTIN,  INE.  adj.  (géogr.)  Ha- 
bitant de  Treille  ou  des  environs  de  celle 
ville. JlQiii  appartient  A  Trente  ou  fi  ses 
habitants.  ||  Tridenlin.  s.  m.  Terriloii 
de  Ti  ente.  Il  Alpes  tridenlines,  Celles  (pii 
tuucUcut  au  Xridcutiu.  Vo.]r.  TniiiTin. 
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TRIDENTULE.  s,  f.  (zool.)  Dent  de 
poisson  fossile  à  trois  dentelures. 

TRIDtGITÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  of- 
fre trois  Jigilations. 

TRIDODÉCAÈDRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Qui  offre  la  réunion  de  trois 
dodécaèdres. 

TRJPOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Traître. 
TRIDRACMME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Poids 
et  monnaie  des  Grecs,   qui  valait  trois 
drachmes. 

TRIDYME.  adj.  des  2  g.  (didacl.)  Qui 
offre  trois  degrés  différents  de  longueur. 
TRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Colombier.  |) 
Trie  (zool.),  Nom  vulgaire  de  la  Draine. 
TRIÈDRE.  adj.  des  2  g.  (malbémat. 
et  miner.)  Qui  offre  trois  faces.  Angle 
trièdre.  Pyramide,  prisme  trièdre. 

TRIEE VE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trêve.  1 
Sûreté  donnée  en  justice. 

TRIEGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Territoire. 
TRIÉ.MARGINÉ,  ÉE.    adj.  (miner.) 
Dont  chaque  bord«st  remplacé  par  trois 
facettes. 

TRIENCÉPHALE.  s.  m.  (anal.)  Mons- 
tre privé  de  trois  organes  des  sens. 

TRlE^CÉPHALfE.  s.  f,  (  anal,  ) 
Monsti'uosité  du  triencéphale. 

TRIENCÉPHALIEN ,  lENNE.  adj. 
(anat.)  11  se  dit  Des  monstres  par  trieu- 
cépbalie. 

TRIENCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anal.)  Qui  appartient  à  la  triencéphalie, 
au  triencéphale. 

TRIÉNOPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  vers  intestinaux. 

TRIENS.   s,   m,    (ant.   rom.)  Poids, 

quatre  onces  ;  le  tiers  de  l'as.  ||  Monnaie 

de  bronze.  ||  Mesure,  tiers  du  sextarius. 

TRIENTAL.  s.  m.  (ant.  rom.)Tase  à 

boire  qui  conteuait  un  Iriens, 

TRIENTALE.  s,  f.  (bot.)  Petite  plante 
d'Europe. 

TRIEPIÉ.  s.  m.  ÇV.  lang.)  Personnat, 
dans  l'église  cathédrale  d'Avranches. 

TRIÉPINEUX,  EUSE.  adj.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  trois  épines. 

TRIÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  (miner.) 
Dont  chaque  angle  solide  est  remplacé 
par  trois  facettes. 

TRIÉRARCHIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Charge 
du  triérarque.  ^oj.  Triérarque  au  Dicl. 
TRIESl'ÉRUS.  adj.  m.  (myth.  gr.  ) 
Surnom  qui  fut  donné  à  Hercule,  à  cause 
des  trois  nuits  que  Jupiter  passa  près 
d'AIcmène, 

TRIESTE  (géogr.).  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,  en  Illyrie,  chef-lien  du  ^OHier- 
ment  de  Triesie ,  port  sur  le  golfe  de 
Trieste,  dans  l'-idriatique.  Grand  com- 
merce avec  le  Levant.  42,000  âmes. 

TRIÉTÉRIDE.  s.  f.  (chron.)  Période 
de  trois  ans;  une  de  celles  que  les  Alhé- 
iiicns  adoptèrent  primitivement  pour  la 
reforme  de  leur  calendrier,  Q  Triétèride 
(myth.),  s'est  dit  Des  bacchantes.  |  Tri- 
élirides.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fête  de  Bac- 
cbus,  que  l'on  célébrait  tous  les  trois 
ans,  eu  lléolic  et  un  Tbrace.  Ou  dit  aussi, 
Trieleriques. 

TRIETHNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

TRIEUR,  EUSE.  s.  (tcchnol.)  Ou- 
vrier, Ouvrière,  qu'on  emploie  à  faire  le 
triage  des  chiffons,  dans  une  papeterie. 

ÏRIFACIAL,  ALE.  adj.  (auat.)  Qui 
se  distribue  i  trois  parties  de  la  face. 

TRIFANE  (géogr.  anc).  Ville  du  La- 
lium,  au  .sud,  entre  Sinuessc  et  Mintur- 
nes.  Les  Romains  y  remportèrent  une 
grande  virtiiirc  Sur  les  Latins. 

IKIFARIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  disposé  sur  liois  rangs. 
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TRIFASCIÉ.ÉE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui 
est  marqué  de  trois  bandes  cclorées. 

TRIFÉMORO-ROTULIEN.  adj.  et  «. 
m.  (anat.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de 
la  cuisse. 

TRIFERREUX.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  sel  ferreux  qui  contient  trois 
fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre  cor- 
respondent. 

TRIFERRIQUE.  adj.m.  (chimis)  Il 
se  dit  D'un  sel  ferriqoe  qui  contient  trois 
fois  aulanl  de  base  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

TRIFEUILLÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
chaque  feuille  est  formée  de  trois  folio- 
les. 

TRIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  fleurs  sont  disposées  trois  par 
trois. 

TRIFOIRE.  adj.  f.  (V.  lang.)  Il  se  dit 
De  l'art  de  mettre  en  œuvre  ou  D'une 
pierre  montée.  OEuvre  trifoire.  On  écri- 
vait aussi,  Triphoire. 

TRIFOUACÉ ,  EE.  adj.  (bol.)  Qui  se 
rapproche  du  trèfle. 

TRIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  les 
feuilles  sont  disposées  trois  par  trois  an 
bout  du  pétiole.  (  Qui  ressemble  au  trè- 
fle. J  Trifoliées,  s.  f.  pi.  Famille  de  [Jan- 
tes légumineuses. 

TRIFOLIOLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
le  pétiole  .se  termine  par  trois  folioles. 

TRIFORIPALLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  le  manteau  est  percé  de  trois  trous, 

TRIFORME.  adj.  des  2  g.  (myth.lat.) 
Épithète  de  Diane,  d'Hécate ,  de  Géryon, 
de  Cerbère  et  de  la  Chimère.  ||  Triforme 
(miner.),  Qui  présente  la  combinaison 
de  trois  formes  différentes, 

TRIFRONDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  offre  des  feuilles  de  trois  formes 
différentes. 

TRIFURQUÉ,  ÉE.  adj.  (^isl.  nal.) 
Qui  est  divisé  en  tiois  parties  au  som- 
met. 

TRIGALLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cabaret; 
auberge. 

TKIGAME.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  hist. 
relig.)  Qui  a  été  marié  trois  fois  ;  qui  a 
contracté  de  troisièmes  noces  après  la 
mort  de  ses  dcoxpremiers  conjoints.  Dans 
l'ancienne  Église,  les  trigames  élaicul 
privés  de  conimnnion  pendant  plusieurs 
années.  ||  Trigame  (jiirispr.)  ,  Celui  ipii , 
malgré  les  lois ,  a  contracté  trois  maria- 
ges j  sans  que  les  premiers  fussent  dissous. 
Il  Trigame  (bot.).  Qui  renferme  trois 
fleurs,  différentes  quant  au  sexe. 

TRIGAMIE.  s.  f.  (hist.  ecclés.  )  Él.it 
du  trigame.  Il rr/>amie  (jurispr.).  Crime 
du  Irig.ime. 

TRKJASTRIQUE.  adj.  m,  (anat.)  Il 
se  dit  D'un  muscle  formé  de  trois  fais- 
ceaux charnus  distincts. 

•TRIG.iUDER.  v.  a.  (V.lang.)  Brouil- 
ler; embrouiller, 

Thigacdé,  ÉE.  part. 
TRIGE.  s.  f.  (  ant.  rom.  )  Char  attelé 
de  trois  chevaux. 
TRIGÉMEAU   (anat.),   Vojr.   Trijo- 

MEAn. 

TRIGÉMINE,  EE.  adj.  (mjlh.  lai.) 
Surnom  de  Diane,  de  la  Minerve  1  :\  p- 
tieniie,  d'Hécate,  de  Géryon,  d.-  •"- 
hère  cl  de  la  Chimère.  I  Trigémin,  .  . .-. 
(miner. ),  Qui  offre  la  couibinuiM^u  -le 
six  solides  identiques  deux  à  deux. 

TRII.ÉKANttS  ou  TRIGÉRANIEN. 
adj.  m.  (myth.  gaul.)  Qui  est  accompa- 
gné de  trois  grues.  Voy.  Taurbah. 

TRIOÉSIMAL,  ALE.  adj.  (miner.) 
Dont  hs  cristaux  offrent  trente  face». 
'      TRICÉSIMO,  adv.  Il  sigiiilic  TicuU*- 
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;.t,  et  s'tuipluic  pour  désigner  le 
■me  objet  d'une  série  (3o°),  qriand 
(  ommeucé  à  compler  par  primo , 
7(1,   etc.  On  dit  ensuite,  irigiisimo 

■  .'.  trigésimo  svcuncfa,  etc, 

;  !Ur,LAFFou  TRIGLAW.  n.  pr.  m. 
I.   sept.)  Nom  d'une  idole  des  an- 
i'diiiéraniens.  P'oy.  Puster. 
ir.l.ANDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont  le 
(■  compose  de  trois  glands. 
ii>LE.s.  f.  (zool.)  Genre  de  pois- 

TKIGLÈNE.  adj.  f.  (ant.  gr.)  Surnom 
j;He  les  Athéniens  donnaient  à  Héiale,  .i 
ui  ils  offraient  un  poisson  appelé  Tft- 
r}jx..  Mulet. 

TB.IGLIDE.  adj.  des  a  g.  (zool.)  Qui 
essenilile  à  une  Irigle.  ||  TrigUdcs.  s.  m. 
I.  Friinille  de  poissons. 

1  i;l(;LOCHIDÉ,  ÉR.  adj.  (hisl.  nat.) 
lia  ^e  termine  par  trois  pointes  recour- 

j   TRIGLOCHIN.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 

lanles  aquatiques. 

TI  IC.LOCHINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 

Me  à  un  triplocliin.   ||    Triglocki- 

.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

i  i.loLOSSE.  s.  m.  (bot.)  Plante  gra- 

TRIGLOSSÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
niMr  .T  ïiu  triglosse.  |l  Trigïossées,  s.  f. 
!.  F.miille  de  plantes  graminées. 
1  KlGLOSSIiVÉ  (bot.).  Voy.  Trigi.os- 

IIJGLOTTE.  adj.  des  i  g.  (philol.) 
n  Unis  langues.  Dictionnaire   triglotte. 

Q  li  connaît  trois  langues. 

IHIGLOTTISME.  s.  m.  (philol.)  Il 
.1  !it  d'Une  expression  hybride,  em- 
iini,  c  à  trois  langues  différentes. 

TIUGLUME.  adj.  des  a  g.  (bot.)  Qui 
:;i!!i'rriie  trois  glumes. 

'  1  UIGLTPHE.  s.   m.  (archit.)  Orne- 

l'M  t    composé   de  deux   cannelures  au 

!    I   'i.et  de  deux   demi-cannelures  sur 

■'^,  ce  qui  en  fait  trois. 

I  ,OXE.  adj.  des  i  g.  (didact.)  Qui 

:  lis  angles.   |{  Trigone.  s.  m.  (ant. 

Il  se    dit  d'Un    tribunal   d'Athènes 

Il    itii;eait  les  affaires  civiles,  et  qui  te- 

ii  -I  s  séances  dans  une  salle  Iriangu- 
;ii..  ;!  Trigone,  Espèce  de  harpe  des 
II' 1' îii..  Il  Trigone  (astron.).  Aspect  de 
,i<i\  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre 
le  i2o°.||  Trigone,  est  aussi  le  nom  donné 

un  instrument  dont  on  s^  sert  en  gno- 
noniqne  pour  tracer  les  arcs  des  signes. 

TRIGONE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
1  la  forme  d'un  trigone. 

TRIGONELLE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
liantes  légumineuses. 

TRIGONÉQUITANT ,  A'VTE.  adj. 
bot.)  Use  dit  De  feuilles  équitantes,  dont 
chacune  forme  un  angle  ayant  son  on- 
'erlurc  marquée  par  le  coté  e.vteme  de 
a  feuille. 

TRIGONICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Jui  a  des  antennes  trigones. 

TRIGONIE.  s.  f.  (hist.  nat.)  Genre  de 
liantes  d'Amérique.  {{  Genre  de  coquilles 
jivalves. 

TRIGONIME.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
:oqiiilles  univnives. 

TRIGONOBATE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
le  poissons. 

TRIGONOCARPE.  adj.  des  2  g.  (l)ot.) 
Jui  a  des  fiuits  trigones. 

TRIGONOCKPIIALE.  adj.  des  2  g. 
zool.)  Qui  a  la  léle  trigone. 

TRIGONOSTÉMONE.  s.  f.  (bot.) 
arbuste  des  Molirqucs. 

TRIGONtlLAIRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
lal.)  Qui  est  presque  trigone. 
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TRIGOKULE.  adj.  des  2  g.  (hIst. 
nat.)  Qui  offre  ti  ois  angles  prescpie  effa- 
cés. 

TRIGRAMME.  s.  m.  (philol.)  Mot  de 
trois  lettres;  sigle  com[)Osé  de  trois  ca- 
ractères réHnis.lIrr/^omme  de  Foin  (phil. 
chin.),  se  dit  Des  espèces  de  symboles 
ou  d  liiéroglyjdies  par  lesquels  Foin  dé- 
signa d'abord  les  différents  principes  que 
renferme  le  livre  appelé  Y-king.  Il  y  avait 
huit  trigrammes,  formés  des  huit  arran- 
gements, trois  à  trois,  de  deux  lignes 
dont  l'Une  était  brisée  et  l'autre  pleine  : 
un  des  successeurs  de  Fohi  en  forma 
une  combinaison  plus  compliquée.  Voy. 
KouA,  Yang  et  Tn. 

TRtGUÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Espagne. 

TRIGTNE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  a 
trois  pistils. 

TRIGYN7E.  s.  f.  (bot.)  Classe  de 
plantes  à  trois  pistils. 

TRIGTNIQUE.  adj.  des  2  g.  (  bot:  ) 
Qui  app.Trticnl  à  la  trigynie. 

TRIHÉMIMÈRE.  adj.  f.  (littér.  ane.) 
Il  se  dit  De  la  césure  d'un  vers  grec  ou 
latin,  quand  elle  tombe  au  milieu  des 
trois  premiers  pieds,  c'est-à-dire,  après  le 
second.  Dans  Jrma  virumqiie  cnno,  la 
syllabe  mm  forme   une   césure   trihémi- 

TRIHÉMITON.  s.  m.  (musique  anc.) 
Intervalle  de  trois  demi-tons;  tierce  mi- 
neure. 

TRIHEXAÈDRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  offre  trois  rangs  de  facettes  , 
disposées  six  par  six. 

TRIHTDRIQtlE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  composé  qui  contient  trois 
proportions  d'hydrogène. 

TRI-IODURE.  s!  m.  (chimie)  lodure 
qui  contient  trois  proportions  d'iode. 

TRIJUGUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
disposé  par  paires  au  nombre  de  trois. 

TRIJUIMEAU.  adj.  et  s.  m.  (  anat.  ) 
Qui  se  partage  en  trois  faisceaux. |j II  s'est 
dit  quelquefois  de  Trois  enfants  nés  d'une 
seule  couche. 

TRILÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  est  muni  de  trois  écailles. 

TRILÉPISION.  s.  m.  (bol.)  Arbuste 
de  Madagascar. 

TRILINGUE,  adj.  des  2  g.  (philol.) 
Qui  sait  trois  langues.!  Qui  est  écrit  en 
trois  langues.  H  Inscription  trilingue.  In- 
scription triple,  rédigée  en  trois  langues 
différentes.  La  pierre  de  -Rosette  porte 
une  inscription  trilingue,  Foy.  au  mot 
Rosette.  ||  Trilingue  (hist.  anc),  se  di- 
sait Des  habitants  de  la  Sicile,  où  se  par- 
laient trois  langues  :  le  phénicien,  le  si- 
cilien et  le  grec;  plus  lard,  le  latin  vint 
s'y  joindre.  ]  Il  se  disait  aussi  Des  Mar- 
seillais, qui  parlaient  grec ,  latin  et  gau- 
lois. 

TRILISE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

TRILITÈRE.  adj.  des  2g.  (philol.)  Com- 
posé de  trois  lettres.  [  TriUtcrc  (gramm. 
arabe) ,  se  dit  Des  noms  et  Des  verbes 
primitifs  composé  de  trois  lettres.  ]  For- 
me trititère  (gramm.  hébr.),  Forme  pri- 
mitive des  verbes,  régulièrement  compo- 
sée de  trois  lettres. 

TRILITllIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
.se  dit  D'un  sel  lilhique  qui  contient  trois 
fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

TRII.IX.  s.  m.  (bot.)  Arbrisseau  d'A- 
mérique. 

TRILLF.R.  v.  a.  (musique)  Cadencer, 
Orner  île  trilles.  Trillcr  un  passage. 

TiiiLLÉ,  KE.  part. 
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TRILI.IE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  planles 
d'.^mériquc. 

TRILOBAJRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  lieu  par  trois  lobes. 

TRILOBÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  partagé  en  trois  lobes. 

TRILOBITE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  trois  lobes.  |)  Triloliitcs.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  crustacés  fossiles. 

TRILOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  se  partage  eiï  trois  loges. 

TRILOCULINE.  s.  f.  (zool.  )  Genre 
de  coquilles  univalves. 

•TRILOGIE,  s.  f.  (littér.  dram.)  Il  se 
dit  de  Quelqties  pièces  de  théâtre  mo- 
dernes, divisées  en  trois  parties,  ou  même 
de  Trois  pièces,  représentées  séparément, 
dont  le  sujet  a  quelque  counexité,  dont 
les  personnages  sont  les  mêmes.  Comme 
^gamemnon,  les  CItoéphores  et  les  Eumé- 
nides  forment  la  trilogie  d* Eschyle  ;  ainsi, 
le  Barbitr  de  Scville,  le  mariage  de  Fi- 
garo et  la  Mire  coupable  constituent  la 
trilogie  de  Beaumarchais.  Le  Henri  FI 
de  Shakspeare,  le  Jfallenstein  de  Schil- 
ler, et  même,  par  extension,  la  Divine 
comédie  du  Dante,  peuvent  s'appeler  des 
trilogies. 

TRILOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (lillér. 
dram.)  Qui  appartient  à  une  trilogie.  |J 
Qui  est  du  genre  de  la  trilogie. 

TRILOUPE.  s.  f.  (physique)  Micro- 
scope composé  de  trois  lentilles  qui  tour- 
nent sur  un  même  axe. 

TRIMACULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  trois  taches. 

TRIMAGNÉSIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  magnésique  qui  con- 
tient trois  fois  autant  de  base  que  le  sel 
neutre  correspondant. 

TRIMANGANEUX.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  manganeux  qui  contient 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel  neu- 
tre correspondant. 

TRIMAR.  s.  m.  (V.  lang.)  Fracas; 
bruit;  tintamarre  IIPopul.,  Chemin. 

TRIMARKIE  ou  TRIMARKISIE.  s. 
f.  (anc.  T.  milit.)  Réunion  de  trois  ca- 
valiers fr'ancs  ou  germ-iins.  La  trimar- 
kisie  des  temps  barbares  est  analogue, 
sauf  le  nombre  d'hommes,  à  la  lance 
fournie  du  moyen  âgu.  C'est  à  tort  que 
des  lexicographes  et  des  auteurs  militaires 
ont  écrit,  Trimacrésie.  Foy.  l'Étymol. 

TRLMRLET  et  TRINGLET.  s.  m.  (V. 
lang.)  Espèce  de  jeu;  trictrac.  On  disait 
aussi ,  Tringuel  et  Trinquet. 

TRIMÉLE.  s.  m.  (musique  anc.)  Sorte 
de  nome  pour  les  flûtes. 

TRIMÈNE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
crustacés. 

TRIMÉRANTIIE.  s.  m.  (!)ol.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

TRIMERCUKEUX.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  mercurcux  qui  contient 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
cornspondaut. 

TBIMERCURIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  Sri  mcrcuriqne  qui  conticnl 
trois  fois  autant  de  ba.se  que  le  sel  neu- 
tre oorrp.spiindant. 

TRIMÉRE.  s.  m.  (musique  anc)  Nome 
qui  s'exécutait  en  trois  moiles  conséeulifs, 
phrygien  ,  dorien  et  lydien. 

TRliVIÉRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont  les 
tarses  sont  composés  île  trois  articles.  || 
Trimérés.  s.  m.  pi.  Famille  d'ipscctcs  co- 
léoplères. 

TRIMÉRÉSURE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 

TRIMESSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sorte  de 
pelleterie. 

TRIMÉTRIQUE.  adj.  des  2   g.   (di- 
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dact.)  Qui  se  rappoile  à  trois  mesures 
différentes. 

TRIMONTIUM  (  géogr.  anc).  Ville 
de  Bretagne,  capitale  des  Selgoves. 

TRIMORPHE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  se  rapporte  à  trois  formes  différentes. 

TRIMORPHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

TRIMORPHI.SME.  s.  f.  (miner.)  Étal 
d'une  substance  trîmorphe. 

TRIMOURTI.  s.  f.  (phil.  ind.)  La  tri- 
nité  des  Védas,  sortie  du  sein  de  Brama 
et  composée  de  Brahmd,  le  créateur,  de 
Fichnou ,  le  conservateur,  et  de  Siva,  le 
desirucleur. 

TRLMTAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  offre  trois  empreintes  musculaires, 

•TRIN  ou  TRINE.  adj.  m.  (théol.)  Il 
s'est  dit  quelquefois  De  Dieu  ,  considéré 
dans  la  'Trinité.  Dieu  est  un  en  nature 
et  trin  en  personne  (  Bouhours  ).  Il  est 
peu  usité. 

TRINACRIE.  s.  f.  (géogr.  anc)  An- 
cien nom  de  la  Sicile,  qui  avait  trois 
promontoires,  celui  de  Pachyniim ,  le 
cap  Pélore  et  celui  de  Lilybée. 

TRINACRIEN,  LENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Trinacrie  ou 
Sicile.  Il  Qui  appartient  à  cette  île  ou  à 
ses  habitants. 

TRINCADOUR.  s.  m.  (anc  marine) 
Sorte  de  vaisseau,  à  fond  plat  et  à  poupe 
relevée,  dont  les  Portugais  se  servaieni  au- 
trefois pour  le  cabotage. 

TRINGAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Débau- 
che. 

TRINCOMALE  (géogr.).  Tille  de  l'ile 
de  Ceyian,  au  N.  E.,  avec  un  port  im- 
portant. Elle  appartient  aux  Anglais.  On 
écrit  aussi ,  Trincjucmale  et  Trinkomali, 

TRINERVÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  offre 
trois  nervures. 

TRINERTULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
offre  trois  nervules. 

'TRINGLE,  s.  f.  (archit.)  Moulure 
plate  qui  termine  les  triglyphcs  dori- 
ques à  leur  partie  inférieure. 

TRINGLETTE.  s.  f.  (tcchnol.)  Pièce 
de  verre  qui  entre  dans  un  panneau  de 
vitres. 

TRINICCOLIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  niccolique  qui  contient 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
correspondant. 

TRINIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Europe. 

*TRINITAIRE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Il  se 
dit ,  en  général,  de  Tous  ceux  qui  croient 
à  l'existence  de  trois  personnes  en  Dieu. 
Il  II  s'applique  en  particulier  à  Certains 
sectaires  dont  l'opinion  sur  la  Trinité  n'é- 
tait pas  orthodoxe.  Il  rr/n/M/re  (commun. 
relig.).  Membre  d'un  ordre  fondé  en 
1198,  sous  le  pontificat  d'Innocent  III, 
par  Jean  de  Malla  et  Félix  de  'Valois, 
pour  racheler  des  mains  des  infidèles  les 
captifs  chrétiens.  ||  Trinitairc  réformé. 
Membre  d'une  réforme  du  même  ordre, 
instituée  en  France  en  iS^S.  ]  Trinitaire 
déchaussé ,  Membre  d'une  autre  réforme 
établie  en  F.sp.igne  en  1594,  cl  en  Fiance, 
en  1622.  [1  Trinitaire.  s.  f.  R.digieuse  de 
l'ordre  de  la  Trinité,  dont  la  communatilé 
remonte  en  Espagne  à  l'an  1201.  ||  Trini- 
taire déchaussée.  Membre  d'une  réforme 
établie  à  Madrid  en  ifii2. 

*  TRINITÉ,  s.  f.  Fe'le  dû  ta  Trinité 
(lilurg.).  Fêle  do  l'Église  catholique ,  in- 
slitiiée  Cil  riinnneur  de  la  sainte  lYinité, 
an  14°  siècle.  Q  Confrères  de  la  Trinité 
(coinnnm.  relig.).  Foy.  Confrères  de 
la  Passion  au  mol  Passion.  ||  Ordre  de 
la  Sainte  -  Trinité.  Foy.  Trinitaire. 
Il  Filles  de  la  Trinité  créée.  Hospitalières 
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de  la  société  de  Saint-Josepli  de  la  Ro- 
chelle, qui  se  sont  placées,  en  1664, 
sous  la  protection  de  Jésus,  de  Marie  et 
Joseph.  Il  Za  rWniVe  (  géogr.) ,  La  plus 
grande  et  la  plus  mériJionale  des  petites 
Antilles  ;  elle  appartient  aus  Anglais. 
Chef-lieu,  Port-d'Espagne.  42,000  âmes. 

TRINOBANTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Bre- 
tagne ,  au  N.  de  la  Tamise.  Londimum, 
aujourd'hui ,  Londres,  était  la  principale 
\-ille  des  Triitobantes. 

TRINOCTIUS  (mvth.  gr.).  ^or. 
Triespércs. 

TRIXODE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d  in- 
sectes coléoptères. 

TRINQUAMELtE.  s.  m.  (V.  lang.) 
Fanfaron.  Ce  mot  signifie  littéral.,  Tran- 
che-amande. , 

TRINQL'ART.  s.  m.  (pèche)  Petit  bâ- 
timent dont  on  se  sert  eu  France  pour 
la  pèche  du  hareng  ,  dans  la  Manche. 

TRINQCEBALLER.  ï.  a.  et  n.  (T. 
lang.)  Sonner  les  cloches  en  volée.  On  le 
trouve  dans  Rabelais. 

TRisQCf.BiLt.É,  ÉE.  part. 

TRINQCE-BASSON  ou  TROQUE- 
EUISSOX.  s.  m.  (T.  lang.)  Serpe;  in- 
strument propre  à  tailler  les  buissons,  les 
broussailles. 

TRINQUEMALE  (géogr.).  roy.  Trih- 

CDMALE. 

TRrXQCERTV.  s.  m.  (anc.  marine)  Le 
plus  haiifbordage  extérieur  d'une  galère. 
TRINQCETIN.  s.  m.  (marine)  Petite 
voile  enverguée  sur  l'antenne  d'un  bâti- 
ment à  voiles  latines. 

TRINSOTER.  v.  n.  Il  s'est  dit  du  cri 
de  l'hirondelle.  Voy.  Trisser. 
Trissoté.  part. 

TRINTANELLE.  s.  f.  (hol.)  Xom  vul- 
gaire du  Sainhois. 

TRINUNDINUM.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Espace  de  di.v-sept  jours,  après  lequel  les 
nundines  venaient  pour  la  troisième  fois. 
Un  Irinitndinum  devait  s'écouler  entre  la 
proposition  des  lois  et  leur  acceptation , 
entre  C accusation  et  le  Jugement ,  etc. 

'  TRIO.  5.  m.  (musique)  Seconde  par- 
tie d'une  valse,  d'un  menuet  ou  d'un 
scherzo  de  symphonie  ;  dans  les  quatuors, 
ce  passage  n'est  écrit  qu'à  trois  parties. 
TRIOBOLE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Poids  et 
mesure  qui  valait  trois  oboles.  Le  trio- 
bote  était  la  rétribution  journalière  accor- 
dée aux  citoyens  d'Athènes  qui  siégeaient 
comme  juges. 

TKKJCTAÉDRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Dont  l'ensemble  des  faces  présente 
la  réunion  de  trois  octaèdres. 

TRIOCTILE.  adj.  des  a  g.  (astrol.)  Il 
se  dit  De  la  situation,  De  l'aspect  de  deux 
planètes,  qui  sont  distantes  entre  elles  des 
trois  huitièmes  du  cercle,  ou  de  i35  de- 
grés. 

TRIOCULÉ.  adj.  m.  (myth.)  Surnom 
de  Jupiter,  f^oy.  THioi-HTaii-ME. 

TRIODIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

TRIODKjN.  s.  m.  (liturg.  gr.)  Nom 
d'un  livre  qui  comprend  l'office  d'une 
partie  de  l'année.  Il  est  ainsi  nommé 
parce  qu'il  contient  beaucoup  d'hymnes 
a  troi%  strophes,  foy.  Tihadiqce. 

TRIODIQUE.  adj.  des  2  g.  (didarl.) 
Qui  marche  par  troi»  roules  differeiiles. 
TRIODITE.  adj.  des  2  g.  (ant.  gr.)  Sur- 
nom de  Diane  ou  d'Hécate,  de  Mercure 
et  de  Priape,  qui  présidaient  aux  carre- 
fourt. 

TRIODON.  ».  m.  (lilnrg.  gr.)  Ortho- 
graphe   vicieuse   donnée   par    plusieurs 
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Dict.,  pour  Triodion.  \\  Triodon  (zool.). 
Genre  de  poissons. 

TRIODONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'a- 
nimalcules infusoires. 

TRIODOPSIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  mollusques. 

TRIOECIE.  s.  f.  (bot.)  Classe  de  plan- 
tes  contenant  trois  sortes  de  fleurs  diffé- 
rentes par  le  sexe. 

TRIOECIQCE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
appartient  à  la  triœcie.  On  dit  aussi , 
Trioique. 

TRIOLAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Longue 
file  de  monde,  de  personnes. 

*  TRIOLET,  s.  m.  (musique)  Il  se  dit 
Des  notes  groupées  trois  par  trois,  de  telle 
sorte  que  trois  en  valent  deux.  Trois 
triolets  de  neuf  croches,  dans  une  mesure 
en  trois  temps,  valent  six  croches,  j  I 
let  (bot.) ,  Nom  vulgaire  du  Trèfle  et  de 
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trois  yeux.  À  la  prise  de  Troie ,  on  trouva 
une  statue  de  Jupiter  Triophlhalme,  qui 
avait  un  ti-oisième  œil  au  milieu  du  frout, 
svmbole  de  sa  triple  souveraineté,  sur  le 
ciel .  la  tel  re  et  les  enfers. 

TRIOPIEN.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon,  qui  était  adoré  sur  le 
Triopium,  en  Cane. 

TRIOPIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Jeux  en 
l'honneur  d'Apollon  triopien. 

TRIOPILM.  s.  m.  (geogr.  anc)  Nom 
d'un  promontoire  de  la  Chersonése  Cni- 
dienne,  sur  lequel  était  située  la  ville  de 
Guide. 

TRIOPTÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  Antilles. 

TRIORI.  s.  m.  (musique)  Danse  bre- 
tonne dont  le  mouvement  est  très-animé, 
et  à  trois  temps.  ||  Air  sur  lequel  se  règle 
cette  danse. 

TRIORNITHOPHORE.  adj.  des  2  g. 


la  petite  Luzerne. 

'TRIOMPHAL,    ALE.  adj.   (  myth.  i  (didact.)  Qui  porte  trois  oiseaux. 

.)  Surnom  d'Hercule.  Évandre  consa-        TRIOSTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  pi 
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cra  une  statue  à  Hercule  Triomphal,  j 
Porte  triomphale  (ant.  rom.).  Nom  d'une 
porte  de  Rome  ,  par  laquelle  les  triom- 
phateurs entraient  dans  la  ville  ;  elle  était 
située  entre  la  Flumentane  et  la  Carmen- 
taie.  B  Colonne  triomphale.  Voy.  au  mot 

COLONSE. 

TRIOMPHAMMENT.  adv.  En  triom- 
phe. Le  roi  a  forcé  Namur  :  il  y  est  entré 
triomphamment.  Ce  mot  est  vieux  :  on 
dit  aujourd'hui ,  Triomphalement. 

•TRIOMPHANTE,  s.  f.  (jeux)  Ha- 
sard ou  coup  qui  a  lieu  quand  l'homhre, 
étant  premier  en  cartes,  joue  en  commen- 
çant atout  par  l'as  de  pique. 
■  TRIOMPHANÏEMENT.  adv.  (V. 
lang.)  En  triomphe.  On  le  trouve  dans 
Amvot. 

TRIOMPHATRICE.  S.  f.  Il  se  dit 
quelquefois  d'Une  femme,  d'Une  souve- 
raine, qui  triomphe,  qui  a  remporté  des 
victoires.Tollaire  écrivait  à  Catherine  II  ; 
l'os  ennemis  ne  seront  parvenus  qu'à 
faire  graver  sur  vos  médailles  :  Triom 
phatrice  de  Cempire  ottoman, 

'  TRIOMPHE,  s.  m.  Prov.,  Il  ne  faut 
pas  chanter  triomphe  avant  la  victoire. 
|]  Petit  triomphe  (ant.  rom.).  Voy.  Ova- 
tion. Il  Triomphe  (myth.  rom.).  Divinité 
allégorique  dont  on  trouve  quelquefois 
la  figure  sur  des  médailles. 

TRIONES.  s.  m.  pi.  (astron.)  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois  aux  étoiles  qui 
forment  la  grande  et  la  petite  Ourse.  Les 
sept  Triones.  Cette  expression,  emprun- 
tée à  la  langue  latine,  signifie  proprement, 
les  sept  bœufs  de  charrue. 

TRIONGULIN.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes. 

TRIONYCHIDE.  adj.  des  o  g.  (zool.) 
Qui   ressemble  à  un  trionyx.  {|  Triony- 
chides.  s.  m.  pi.  Famille  de  tortues. 
TRIONYCHOiDE  et  TRIONYCIDE 

(ZÛOI.).^O)-.  TmOBTCBlDE. 

TRIONTX..  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
torUies. 

TRIOPAS  ou  TRIOPS.  n.  pr.  m. 
(temps  hér.)  Fils  de  Neptune  et  de  Ca- 
nace,  roi  de  Thessalie  et  père  d'Ipliimé- 
die  et  d'Érysichlhon.  \  Triopas ,  Fils 
de  Phorhas  et  père  d'Agéiior,  d'Iasus  et 
de  Mcsscnc.  0  Fils  de  Piranthiis,  frère 
d'Argus  cl  d'Arcstor.ll  Koi  de  Thessalie, 
pcrc  de  Mérope.||r/;o/;ai  (asiron.).  Nom 
d'une  constellation  du  Serpentaire. 

TRIOPÉIDE  et  TRIOPIDE.  n.  pair, 
ftcnins  héi.)  Il  se  dit  d'Ipliimédie  et  lït.- 
rv^icnthun. 

■  IRIOPHTHALME.  adj.  m.  (ni)th.  gr.) 
Surnom  de  Jupiter,   il  signifie,  Qu' 


tes  caprifoliacées. 

TRIOULÉ.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Trèfle. 

TRIOTULÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ren- 
ferme trois  ovules. 

TRIOXTDE  (chimie).  Fo/.  Tritoxy- 

OE. 

TRIPALÉliLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
est  composé  de  trois  paléoles. 

TRIPARTI,  lE.  adj.  (didacl.)  Divisé 
en  trois  parties.  |]  Chambre  tripartie  (hist.). 
Foy.  au  mot  Chambre. 

TRIPARTIBLE.  adj.  dei  2  g.  (didact.) 
Qui  peut  se  diviser  en  trois  parties. 

'TRIPARTITE.  adj.  des  2  g.  Histoire 
tripartite  (philol.) ,  se  dit  de  L'histoire 
ecclésiastique  de  Cassiodore. 

TRIPARTITION.  s.  f.  (math.)  Action 
de  diviser  une  quantité  en  trois  parties 
égales. 

TRIPAUT.  s.  m.  (V.  lang.)  Homme 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  Tels  gros 
tripauts  et  ventrus  (Contes  d'Eutrapel). 
*  TRIPE,  s.  f.  Expr.  prov..  Tripes  de 
latin ,  d'auteurs  latins  ,  Passages  latins. 
//  sait  quelques  tripes  de  latin  ;  mais  ce 
n^en  est  pas  moins  un  sot.  Cette  manière 
de  parler  n'est  plus  employée.  Voy.  Bhibe 
au  Dict.  Il  Tripe  (eomm.),  Sorte  de  mo- 
quelle.  y  Tripes,  s.  f.  pi.  (lechnol.)  Ré- 
sidu de  la  cuite  de  la  colle  à  papier. 

TRIPENNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
penné  trois  fois. 

TRIPER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Fouler 
aux  pieds.  ||  Sauter;  danser.  ]  Parier  au 
jeu.  On  disait  aussi,  Tripeter, 
Tripe,  ée.  part. 

TRIPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (hot.)  Dont 
la  corolle  est  formée  de  trois  pétales. 

TRIPÉTALOlDE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  l'air  d'avoir  trois  pétales 

TRIPÉTHÉLIACÉ,  ÉE.  adj.  (hol.) 
Qui  ressemble  à  un  Iripétliélion.  ||  Tripe- 
litéliacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

TRIPÉTHÉLION.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  lichens. 

ÏRIPHALI.E.  adj.  m.  (myth.  anc.) 
Épithete  de  Priape.  ||  Triphalle.  s.  m. 
(philol.)Tilrcd'une  des  satires  ménippées 
de  Varron. 

TRIPHANE.  s.  m.  (miner.)  Sorte  de 
minéral. 

TRIPHAQUE.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de 
la  cote  de  Mozambique. 

TRIPHARMAQUE.  adj.  des  2  g.  et  s. 
m.  (pharni.  anc.)  Il  se  disait  d'Un  remède 
cuinpusé  de  trois  in;;rédienls. 

IRIPIIASIE.  s.  f.  (bol.)  Alhic  des 
Indes  orienlules. 
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TRIPHÉNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons. 

TRIPHONIE.  s.  f.  (anc.  musique)  Mu-     ' 
sique  à  trois  voix ,  à  trois  parties. 

TRIPHORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

TRIPHRAGME.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

TRIPHTLIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Partie 
éridionale  de  l'Élide,  où  s'étaient  réu- 
nies trois  tribus  ;  les  Apéens,  les  Minyens 
et  les  Éléeus.  j|  Ancien  nom  de  la  ville 
d'Élis. 

TRIPHTLIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Habitant  de  la  Triphylie. 
Il  Qui  appartient  à  la  Triphylie.  g  Tri- 
phylien  (myth.  gr.),  Surnom  de  Jupiter 
qui  était  adoré  en  Élide. 

TRIPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  trois  feuilles ,  dont  les  feuilles  sont  dis- 
posées trois  par  trois  ou  divisées  en  trois 
lobes.  Ij  Qui  a  trois  folioles  ;  qui  est  par- 
tagé en  trois  pièces  foliacées. 

TRIPHYLUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Arcas  et  de  Laodamie,  qui.  suivant 
Polyhe,  donna  son  nom  à  la  Triphylie. 

•TRIPIÈRE,  s.  f.  Il  se  dit,  fig.  et  pop., 
d'Une  femme  trop  grasse.  C'est  une  grosse 
tripière,  [j  Couteau  de  tripière ,  expr. 
prov..  Homme  qui  sert  à  la  fois  deux  par- 
tis opposés.  Voy.  Tripier  au  Dict. 

TRIPttE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
porte  trois  poils  ou  soies. 

TRIPINNAIRE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de' 
la  Cochinchine. 

TRIPINNATIFIDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  trois  fois  pinnaliûde. 

TRIPLAIRE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

ÏRIPLASIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  gra- 
miuée  des  États-Unis. 

TRIPLATINIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  platiuique  qui  contient 
trois  fois  autant  de  hase  que  le  sel  neutre 
correspondant. 

*  TRIPLE,  adj.  des  2  g.  (anc.  musique) 
Il  se  disait  autrefois  De  la  mesure  en 
troif  temps.  0  Triple,  s.  m.  Il  se  disait  de 
La  partie  la  plus  aiguë,  dans  les  com- 
mencements du  contre-poinL 

TRIPLE-GOSIER,  adj.  m.  Qui  a  trois 
cous.  Le  chien  triple-gosier.  Cerbère,  de 
l'enfer  portier  (Scarron). 

TRIPLETER.  v.  a.  (technol.)  Mettre 
le  fil  eu  trois. 

Tripleté,  ée.  part. 

*  TRIPLICn'É.  s.  f.  Signes  de  tripli- 
cité  (astrol.),  se  disait  de  Trois  signes 
du  zodiaque  qui  se  rapportent  au  même 
élément.  Le  Lion ,  le  Sagittaire  et  le  Bé- 
lier sont  des  signes  de  triplicité  :  ils  se 
rapportent  tous  trois  au  feu. 

TRIPLIXERVÊ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
la  feuille  offre  trois  nervures. 

TRIPLIQUE.  s.  f.  (anc.  pral.)  Répli- 
que après  la  duplique. 

TRIPLIQUER.  v.  n.  (anc.  pral.)  Ré- 
pliquer une  troisième  fois. 

Tripmqck.  part. 

TRIPLITE.  s.  f.  (miner.)  Phosphate 
de  fer  et  de  manganèse  naturel. 

TRIPLOCEN'i'RE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

TRIPLOCOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  d» 
mousses. 

TRIPLOÈDRE.  s.  m.  (miner.)  Forme 
crislaliine  pioduilc  par  la  combinaison  de 
trois  rluillihoodres. 

TUIPLDÉURIQUE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Dont  la  surface  présente  trois  or- 
dres de  facettes,  chacun  triple  du  suivant. 

TRIPLOIIECIOÉDRIE.  s.  f.  (miner.) 
Élat  d'un  cristal  triplohcctoédriqiic. 
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TRIPLOHFCïOÉDRIQtlE.  adj.  des 
,  e  (niiuér.)  11  se  dit  D'un  cnslal  qui 
offre  une  hecloédiie   triple,  rop  Hec- 

TRIPLOMBIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  plombique  qui  contient 
trois  fois'autant  de  base  que  le  sel  neu- 
tie  correspondant. 

TRIPLOPTÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  ou  nageoires  partagées  en 

trois.  ,       „    ^     •   •     \ 

TRIPLORHOMBOEDRE   (  miner.  ). 

rny.  Triploèdre. 

TRIPLOSTÉMONE.  adj.  des  2  g.(bol.) 
Dont  les  étamiues  sont  trois  fois  plus 
nombreuses  que  les  divisions  de  la  co- 
rolle. ..    , 

TRIPODÉPHORIQUE.  adj.  des  2  g. 
fant  zr)  U  se  dit  O'une  hymne  chantée 
paries  vierges,  dans  une  cérémonie  ou 
l'on  portait  le  trépied  d'Apollon. 

TRIPOLÉEN,  ENNE.  adj.  (miner.) 
Qni  est  rude  au  toucher,  comme  du  tri- 

^"t'rIPOLI.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
royaume  d'Afrique  ,  qui  forme  la  par- 
tie orientale  de  la  Barbarie.  Selon  quel- 
ques géographes,  il  a  2,000,000  d  âmes  : 
d'autres  ue  lui  en  accordent  que  600,000. 
"  Tripoli,  Ville  capitale  du  royaume  de 
Tripoli.  Port  sur  la  Méditerranée;  com- 
merce de  dattes,  safran,  garance,  plumes 
d'autruche,  etc.  i5,oooânies  1  Tripoli, 
Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  «  Sy- 
rie, chef-lieu  d'un  pacbalik,  sur  la  Mé- 
diterranée. Commerce  de  soieries,  épon- 
ges etc.  16,000  âmes.  |1  Comtes  francs 
de  Tripoli,  Chefs  d'une  des  quatre  sou- 
terainetés  indépendantes  établies  a  la 
suite  de  la  première  croisade.  Bertrand , 
fils  de  Raymond,  comte  de  Toulouse, 
fut  le  premier  comlede  Tripoli,  en  1109. 
Cet  État  tut  réuui  à  la  principauté  d  An- 
tioche,  en  1200. 

TRIPOLIR.  ï.  a.  (technol.)  Donner  le 
poli  à  un  ouvrage ,  avec  le  Iripoli. 
Tripoli,  ie.  part.  . 

TRIPOLIS  (géogr.  anc).  Ville  de  Phe- 
nicie,  sur  la  mer  Intérieure.  Aujour- 
d'hui, Tripoli  de  5jnV.  [Ville  d'Afrique, 
dans  la  Syrtique.  Aujourd'hui ,  Tripoli 
de  Barbarie. 

TRIPOLITAIN ,  AINE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.  et  mod.)  Habitant  d'une  des 
villes  nommées  Tripolis  on  Tripoli.  1 
Qui  appartient  à  une  de  ces  villes  ou 
à  ses  habitants.  Il  rr//w/;;a;«e.  s.  f.  (géogr. 
anc.)  Contrée  d'Afrique,  entre  la  Byza- 
oine  à  l'O.  et  la  Cyrénaïque  à  l'E.  Sous 
les  Romains,  elle  fut  comprise  daus  l'A- 
frique jiropre.  Ou  l'appelait  aussi ,  la 
Srrtlqtlr. 

'  TRIPOLITZA  (géogr.).Ville  de  Grèce, 
chef-lieu  de  l'Arcadie.  C'était  la  capitale 
de  la  Morée,  sous  les  Turcs.  12,000  ha- 
bitants. ,  „  .  , 
TRIPONCTUÉ,  EE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  marqué  de  trois  points. 

•tripot,  s.  m.  (V.  iaiig.)  Halle  au 
blé.  il  Tripot  (technol.).  Grande  cuve  em- 
ployée dans  certaines  salines. 

TRIPOTASSIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  sel  potassique  qni  contient 
tiois  fois  autant  de  potasse  que  le  sel 
neutre  correspondant. 

♦TRIPOTIER,  1ère.  adj.  et  s.  (jeux) 
lise  disait  Du  maitre ,  de  La  maîtresse 
d'un  jeu  de  paume,  l'oy.  Tripot  au 
Dict.  Le  maitre  trlvoller.  Le  feu  Salnt- 
Jnlolne  les  arde,  dit  ta  trlpotlirc  (Scar- 
lon.  Roman  comique). 

TRIPPE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tripe.  ||  Fig., 
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Panse  ;  ventre.  Tout  pour  la  trlppe  (Ra- 
helais.> 

TRIPSAC.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

TRIPSTADT  (géogr.).  Village  d'Alle- 
magne. S  Combat  de  Tripstadt  (hist.). 
Victoire  remportée  par  les  Franijais  sur 
les  Prussiens,  le  14  juillet  1794- 

TRIPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  est  muni  de  trois  ailes. 

TRIPTERELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

TRIPTÉRONOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  poissons. 

TRIPTÉROSPERME.  s.  m.  (bot.) 
Plante  de  Java. 

TRIPTILION.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. | 

TRIPTOLÈME.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Celée ,  roi  d'Eleusis ,  et  de  Néère 
ou  Mélanire.  Ayant  éié  élevé  par  Cérès, 
à  qui  son  père  avait  donné  l'hospitalité, 
et  qui  lui  enseigna  l'art  de  faire  croître 
le  ble,  il  institua  les  mystères  d'Eleusis 
et  obtint  les  honneurs  divins  après  sa 
mort.  Il  Trlplolème  (aslron.).  Un  des 
noms  de  la  constellation  des  Gémeaux. 

TRIPTOTE.  adj.  et  s.  (gramm.)  Il  se 
dit  d'Un    nom  qui   n'a  que  trois  termi 
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naisons  différentes.  Les  noms  neutres  la- 
tins de  la  ï'  déclinaison  sont  trlplotes  , 
tant  au  singulier  qu'au  pluriel. 

TRIPT'ïQUE.  s.  m.  (ant.)  Tablettes 
de  trois  feuillets. 

TRIPUDIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Danser 
et  sauter  pesamment.  //  s'en  alla  trlpu- 
dler  avec  les  Infères  là  bas  (Des  Accords). 
Tripcoié.  part. 

TRIPUDIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Aus- 
pice  que  l'on  prenait  en  observant ,  non 
pas  des  oiseaux  en  liberté,  mais  des 
poulets  enfermés  dans  des  cages.  \Trlpu- 
dlum  sollstlmum,  Auspice  qui  avait  lieu 
lorsque  la  nourriture  prise  par  le  poulet 
tombait  de  son  bec  par  terre;  on  le  re- 
gardait comme  très-favorable.  ||  Trlpu- 
dlum  sonhlum,  Présage  tiré  du  bruit 
que  produit  un  objet  quelconque  en 
tombant  sur  le  sol. 

TRIQUEHOUSE  (  V.  lang.  ).  roy. 
Tricouse. 

TRIQUE-MADAME,  s.  f.  (bot.)  Nom 
vulgaire  de  la  Vermimlaire. 

TRIQUE-NIQUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Vé- 
tille. 1  Chicane. 

TRIQUER.  V.  a.  (V.  lang.)  Mêler. 
Dans  une  ancienne  ordonnance  de  la 
ville  de  Paris ,  il  est  défendu  aux  mar- 
chands de  trlqner  et  de  mêler  les  mar- 
chandises de  différents  pris.  \\  Trlquer 
(marine),  Faire  le  tricage  des  pièces 
dont  un  mât  se  compose.  |1  Triquer 
(technol.) ,  Séparer  les  bois  suivant  leurs 
espèces  et  leurs  qualités.  H  II  se  dit  pop., 
pour.  Battre  à  coups  de  trique,  de  bâton. 
Triqoé,  ée.  part. 

*TRIQUET.  s.  m.  (technol.)  Echafaud 
de  couvreur  en  forme  de  triangle. 

TRIQUETRAC.  s.  m.  Onomatopée 
qui  a  été  employée  en  parlant  d'Un  bruit 
confus.  Un  bruit,  un  Irlquetrac  de  pieds 
insupportable  (Molière). 

TRIQUÈTRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  trois  cotés  ou  trois  faces.  ||  Trlquù- 
tre.  s.  f.  (numism.)  Assemblage  de  trois 
cuisses ,  avec  les  jambes  et  les  pieds,  le 
tout  renl'é  en  triangle.  La  trlquètre  était 
le  symbole  de  la  Sicile  :  on  la  trouve  sur 
les  médailles  de  cette  de  et  sur  celles  de 
la  Grande-Grèce,  ainsi  que  des  villes 
d'.-tspendus  ,  de  Selgé ,  de  Lalassls  cl 
d'Olba.  Il  Trlquètre  (  géogr.  anc.)  ,  Un 
des  noms  Je  la  Sicile. 


TRIQUIN'É,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a  de; 
feuilles  bi|iinnaliGdes  à  lobes  trifiJes. 

TRIQUOISE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Ma 
chine  de  guerre  du  moyen  âge,  en  fornn 
de  tenaille.  Koj-.  Tricoises  au  Dict. 

TRIRADIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
offre  tiois  rayons. 

TRIRHAPHIS.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

TRIRHOMBOÏDAL ,  ALE.  adj.  (mi- 
ner.) Dont  la  forme  participe  de  trois 
rhomboïdes  différents. 

TRIROTE.  s.  f.  (mécan.)  Chaise  rou- 
lante à  trois  roues,  que  la  personne  assise 
peut  faire  mouvoir  elle-même. 

TRISACRAMENTAIRE.  s.  m.  (hist. 
ecclés.)  Il  se  dit  de  Ceux  qui  ne  recon- 
naissent que  trois  sacrements.  Les  angli- 
cans sont  trlsacramentalres,  car  Us  n'ad- 
mettent que  le  baptême ,  l'eucharistie  et 
l'ordre.  On  dit  aussi ,  Trlsacramental,  au 
pi.,  Trlsacramentaux. 

TRISAGION.s.m.(hist.eccl.)  Hymne 
où  le  mot  Saint  est  répété  trois  fois, 
comme  dans  :  Saint,  saint,  saint,  est  le 
Dieu  des  armées,  ou  ,  Salut  Dieu  ,  saint 
fort ,  saint  immortel,  ayez  pitié  de  nous. 
Ce  dernier  trlsnglon  se  trouve,  tant  chez 
les  latins  que  chez  les  grecs,  dans  l'office 
du  vendredi  saint.  ,    ^         ,     . 

TRISANKOU.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  de  \w\X.\\Trlspi. 
ind.)  Roi  d'Ayodhyâ,de  la  dynastie  so- 
laire. En  récompense  des  services  qu'il 
avait  rendus  à  la  famille  de  Viswàmilra, 
Trlsankou  fut  transporté  vivant,  dans  le 
ciel. 

TRISANNUEL,  ELLE.  adj.  (bot.) 
Qui  vit  trois  ans. 

TRISANTHE.  s.  m.  (bot.)  Plante  de 
la  Cochinchine. 

TRISARCHTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gou- 
vernement de  trois  personnes  ;  triumvi- 
rat. Ce  mol  barbare  n'est  d'aucun  usage 
chez  les  antiquaires.  On  dirait,  d'après 
les  Grecs ,  Trlarchle. 

TRISCALE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
couleuvre. 

TRISCAPE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  trois  tiges. 

TRISCAPUI.O-HUMÉRO-  OLECRA- 
NIEN.  adj.  et  s.  m.  (anat.)  U  se  dit  d'Un 
des  muscles  du  bras. 

TRISECTEUR,  TRICE.  adj.  et  s. 
(didact.)  Celui,  Celle  qui  coupe  en  trois 
parties.  Il  Trisecteur  de  l'angle  (math.), 
Instrument  propre  à  partager  un  angle  en 
trois  parties.  ||  Courbe  Irlsectrlce,  Courbe 
qni  donne  la  trisection  de  l'angle.  La 
conchoide  est  une  courbe  trisectrice. 

TRISEI..  s.  m.  (chimie)  Sel  qui  ren- 
ferme trois  l'ois  autant  d'acide  que  de 
base,  ou  de  base  que  d'acide. 

TRISÉPALE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Dont 
le  calice  est  formé  de  trois  pièces. 

TRISÉPALE ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
un  calice  de  trois  pièces. 

TRISÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  disposé  sur  trois  rangs. 

TRISÉT.URE   (bot.),  roy.  Trisète. 
TRISÈTE.    s.    m.   (  bol.  )   Genre  de 
plantes  graminées. 

TRl.SÉTEUX,  EU.SE.  adj.  (bist.  nat.) 
Qui  porte  trois  soies. 

TRISIIXOiNNÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nat.) 
Qui  est  creusé  de  trois  sillons. 

TRISIRAS.  n.  pr.  m.(tempsher.  lud.) 
Frère  de  Rivaiia;  il  fut  tué  par  Râma 
avec  quatorze  mille  Râkchasas. 

TRISISOGONE.  adj.    des   »   g.  (mi- 
ner.) Qui  a  six  angles  égaux  deux  à  deux. 
TIUSME.  s.  m.  (méd.)  Resscrremen'. 
tétaui(pie  des  m.Vhoires. 

TRISMÉGISTE.   adj.   m.  (myth.  gr.) 
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Trois  fuis  grand.  Surnom  de  Mercure 
ou  Hermès,  considéré  comme  l'inventeur 
des  lettres  et  des  arts.  Quelnues-uns  font 
de  Mercure  trisméglste  le  petit-lils  de 
l'ancien  Mercure.' 

TRISODIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  sel  sodique  qui  contient  trois 
fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

TRISOLTMPIONIQUE.  atlj.  m.  (ant. 
gr.)  Il  se  dit  De  ceux  qui  avaient  été  trois 
fois  vainqueurs  aux  jeux  Olympiques. 

TRISOPÏÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

TRISORMIEN.  s.  m.  (hist.  eccl.) 
Membre  d'une  secte  qui  parut  vers  l'an 
4o3  :  elle  reconnaissait  que  la  nature 
divine  est  semblable  dans  les  trois  per- 
sonnes de  la  Trinité,  mais  elle  la  croyaiî 
I  imparfaite  en  chacune  d'elles  considérée 
,  séparément. 

TRISOUSTRACTIF,   IVE.  adj.  (m!- 
1  nér.)  Qui  offre  trois  parties  de  moins. 
TRISPASTE  ou  TRISPASTON.  s.  m. 
(mécan.)  Moufle  composée  de  trois  pou- 
lies. 


TRTSPERME.  adj. des  2  g.  (bot.)  Qui 
renferme  trois  graines. 

TRISPITHAMIEN,  lENNE.  adj.  (di 
dacl.)  Qui  a  trois  palmes  ou  27  pouces 
de  \wnt.\\Trlsplthamiens.  s.  m.  pi.  (ant.) 
Peuple  de  pygmées  que  Pline  place  au 
delà  des  frontières  de  l'Inde. 

TRISPLANCHNIQUE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  U  se  dit  D'un  nerf  qui  appartient 
aux  trois  cavités  du  corps. 

TRISSER.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  de 
l'hirondelle.  L'abbé   de  Marolles   a  dit 
Trlnsoter,  pour  rendre  le  verbe  trinsare 
qui  se  trouve  daus  la  Philomèle. 
Trissé.  part. 

TRISSOTIN.  s.  m.  (critique)  Nom 
propre  d'un  personnage  des  Femmes 
savantes  de  Molière  ,  devenu  substantif 
pour  désigner  Un  mauvais  écrivain  ,  pré 
venu  en  faveur  de  ses  ouvrages.  Chaque 
siècle  a  ses  trissotlns. 

TRISSTLLABIQUE.  adj.  des  2  g. 
(gramm.)  Qui  appartient  à  un  trissyllabe. 
La  prononciation  du  mot  action  ,  en  vers, 
est  trissyllablque.  Koy.  Trissyllabe  au 
Dict. 

TRISTACHYÉ  ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Dont 
les  fleurs  forment  trois  épis. 

TRIST.^MIE.  s.  f.  Couleur  triste.  Ce 
mot  se  trouve  dans  quelques  Dict.  Mais, 
en  admettant  qu'il  ait  jamais  été  en  usage, 
il  n'est  plus  connu  aujourd'hui. 

TRISTAMINIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  porte  trois  élamines. 

TRISTAN,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  pa- 
pillon. 

TRISTAN-D'ACUNH  A  (geogr.).  Nom 

de  deux  îles  de  l'Atlantique  miridional , 

auxAnglaîs.  LcsClcsde  Trlstan-d'  Jcunha. 

TRl'sTANIK.    6.   f.   (bol.)   Genre  de 

plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

TRISTANNEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  sel  stanneux  qui  conlienl 
irois  fois  autant  de  base  que  le  sel  uciilre 
correspondant.  ,  .    .  ,   , 

TRISIANNIQUE.  adj.  m.  (chimie)  U 
se  dit  D'un  sel  stannique  qui  conlienl 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
correspondant. 

•TRISTE,  adj.  des  »  g.  Mrbre  triste 
(bot.),  s'est  dit  de  Plusieurs  espèces 
d'arbres  dont  les  fleurs  ne  s'ouvrent  que 
quand  le  soleil  est  couché. 

TRISTELLATÉE.  s.  f.  (bol.)  Arbris- 
seau de  Madagascar. 

TRISTEMME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Afrique. 

1^4 
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TRISTÉR.  V.  a.  (V.lang.)  Cliagfiner  ; 
alliisler.  On  le  trouve  dans  Maroli 
Triste,  ée.  pari. 

TKISTKR!VAL,  ALE.  adj.  (anaf.)  Qui 
coucpriie  la  troisième  pièce  du  stenmm. 
•TRISTESSE,  s.  f.  Il  a  êlé  employé 
au  pluriel  par  Bourdaioue  et  Flécliier.  // 
r  a  des  larmes  ffui  ne  sont  pas  des  tris- 
tesses de  lu  pénitence. 

TRISTECR.  s.  f.  (V.  lang.)  Tristesse. 
TRJSTir.MATÉ,  ÉE.  adj.  (but.)  Qui 
a  trois  stigmates. 

TRISTIMAN'E.  adj.  et  s.  dos  2  g. 
(méd.)  Il  se  dit  d'Uiie  persoune  qui  esl 
attaquée  de  tristimauie. 

TKISTIMANIE.  s.  f.  (méd.)  Mouo- 
maiiie  avec  tristesse. 

TRISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  e>I  dispose  sur  trois  rangs. 

TRISTOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vers  iiilesiiriau.x. 

TRISTRIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
offre  trois  si  ries. 

TRISTRONTIQITE.  adj.  m.  (rhimiel 
Il  se  dit  D'uu  sel  slro>irii{iie  qui  roulieiit 
trois  fuis  autant  de  base  que  le  sel  ueu- 
tie  correspondant. 

TRIS  lYLE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  a 
trois  sljles. 

TRISLLCE.  adj.  des  2  g.  CdiJact.)  Qui 
a  trois  divisious.  Q  II  sVsl  dit  autrefois 
en  pHrlanl  De  la  fondre  de  Jupiter  et  Du 
trident  de  JN'eptuue.  On  écrivait  aussi, 
Trisul,,.,e. 

1  RISULFOMOLTBDATE.  s.  m.  (chi- 
mie) S  ilfoinolvbdate  qui  contient  trois 
fuis  ai  tant  de  sullide  que  le  sel  neutre 
corres|ioijdaiil. 

TRISL'LFURE.  s.  m.  (chimie)  Sulfure 
cunlenant  Irois  proportions  de  soufre. 

TRISYLLABE  (lillér.).  f^oj-.  TftissTi.- 
L^iE  au  Dict. 

TRITCHINAPALT  (géogr.).  Yille  de 
l'Hiiidoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, dans  le  Kariialic,  sur  le  Càvery. 

TRITE.  s.  f.  (musique  anc.l  Nom  de 
la  3'  corde  du  léiracurde  ,  ei»  allant  de 
l'aigu  au  grave.  Ce  nom  n'était  en  u>agi- 
qu'eu  parlant  des  tiois  télMCordes  supé- 
I  leurs.  Trile  Ityperbolèon,  Tritedietew- 
ménôn,    Trite   sjnemménôn.  y  or.  Par. 

UTPATl, 

l'RITÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Dauaide, 
épouse  d'Encelade. 

TRITÉA  (géogr.  anc).  'Ville  d'Achaïe, 
vers  lo  frontières  de  l'Elide  et  de  l'Ar- 
cadic.  On  y  voyait  un  temple  des  Grands 
dieux  el  un  temple  de  Minerve. 

TRITI^:E\,  ENNE.  adj.  el  s.  (géogr. 
anc.)  Haliilant  deTriléa.||Qiii  apiiai  lient 
à  Trili  a  ou  0  ses  liabilanls. 

TRITÉES  (géogr.  anc).  Tille  de  Pho- 
cide  ,  il  I  esl  de  Delphes, 

IRIIÉLÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

IRnïOHYKE.  ».  f.  (méd.)  Fièvre 
iiili'iiiiilleiile  tierce. 

IRIIERNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  esl 
terne  Irxiit  fois. 

IKII  HÉIS.VII'.  ».  m.  (hisl.  eccl.)  Doc- 
trine religieuse  de»  Irilliéiilei. 

IBIJHiriE  ou  IRITMl^JS-I-E.  ».  m. 
(Iiisl.  eicl.)  Nom  »ou»  h  quel  un  désigne 
Ion»  leii»  qui  croiinl  qu'il  y  a  non-seule- 
nirnl  Iroi»  personnes  en  Dieu  ,  mais  au.««i 
Irois  eMeiires,  Irois  sulialaiices,  Iruii 
dieu».  Il  Membre  d'une  secte  cliiélieiine, 
fonilée  dans  le  fi«  siècle,  pirr  un  nliilo- 
•oplie  «yiieii,  qui  reconnaissait  trois  aub- 
•laiir.s  ditinrs  el  iiois  dieux. 

l'hlTU.  il.  pr.  f.  (temps  liér.)  Fille  de 
T/ilon  cl  préireise  de  Minerve;  elle  fui 
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aimée  de  Mais ,   qui  la  rendit  mère  de 
Melaiiippiis. 

TRIl ICÉ  ,  ÉE.  adj.  (boL)  Qni  ressem- 
ble au  froment.  ||  Triticées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  graminées. 

TRITICINE.  s.  f.  (cbimie)  Gluten  de 
la  farine  de  froment. 

TRITICITE.  s.  f.  (miner.)  Cuivre  sul- 
furé spirifocme. 

TRIl  OENOTHIO^'IQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  aride  particulier 
qui  se  rapproche  de  l'acide  œnoihioui- 
que  ou  sulfoviuique. 

TRITOGÉNIE,  TRITONIE  ou  TRI- 
TONIDE.  ailj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom  de 
Minerve;  il  lui  fut  donné  parce  qu'elle 
fut  élevée  sur  le  boid  du  lac  Triton,  ou 
parce  qu  eHe  sortit  de  la  tête  de  Jupiter 
(Trito,  en  rrétois,  veut  dire  Tête). 

TRITOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Boiu;e-E<péraiice.  ||  Tri- 
tome  (zool.),  Genre  d'insectes  coléoptères. 
[I  Tritome  (cbirurg.),  Sorte  de  cornet 
acoustique. 

nRITO:^.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils 
de  Neptune  el  d'Ampbilrite  ou  de  Sala- 
rie, moitié  homme  et  moitié  poisson  :  il 
nageait  devant  le  cbar  de  Neptune,  en 
jouant  de  la  conqucHr/i/oH.  s.  m.  (géo- 
gr. anc.)  Fleuve  considérable  d'ÉgypIe  , 
qui  se  jelait  dans  le  lac  Tritonis.lirWton 
(zool.),  Genre  de  salamandres  aquatiques. 
Il  Genre  de  coquilles  univalvcs. 

TRITONIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Nymphe  qn'Amphiiliémis  rendit  mère 
de  Cépholion  el  de  Nasamon. 

TRITOMACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  Iriloiiie.  ||  Tritoniacés. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

!  RITONIE.  s.  f.  (hist.  naL)  Genre  de 
mollusques.  J  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Bunne-Esp'  rance. 

TRITOMEN,  lENNE.  adj.  (géol.)  Il 
se  dit  De  terrains  contenant  des  débris 
d'aiiirnaiix  marins. 

TRITONIS  ou  TRITON  (géogr. anc). 
Lac  de  l'Afriipie  propre,  au  sud  du  ter- 
riloire  de  Cartilage.  On  l'appelait  Lac 
de  Libye,  dans  sa  partie  sud-ouest.  Au- 
jourd'hui ,  le  tac  LoiiJéali. 

1  RITONOMENDÈ1T.S.  s.  m.  pi.  (plu- 
lol.)  Nom  d'un  peuple  que  Lucien  ,  dans 
son  Hisloirc  verilable ,  place  dans  le 
ventre  de  la  baleine. 

TRITOP.VI'ORES.  .s.  m.  pi.  (mylh. 
gr.)  Divinités  Ires-aiicienues  et  peu  con- 
nues, qu'on  adorait  à  Athènes  :  ce  sont 
Us  nièmas  que  les  Anactes  ou  les  pre- 
miers Diosrures ,  Zagréus ,  Eubuléiis  et 
Dionysiis.  Quelques-uns  les  appellent , 
Auiaclidés,  Piolocles  et  Prolocleon  ,  ou 
Colins,  P,ri.iréiis  el  Gygés. 

TRITOPATORIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr  ) 
Fêle  en  l'honneur  des  Tiitopalor'es , 
(pi'oii  invoquait  pour  la  conservativ^n  des 
eiilaol'.. 

TltriOPATRÉlS.  n.  pr.  m.  (mylh. 
gr.)  liU  de  Jupiter  el  de  Proserpine. 

IRiroSULFURE  (chimie).  A-o^-.Tri- 

SDLPUHE. 

IRlKn'ERTÉP.RAL,  AI.K.  adj. 
(aiinl.)  Qui  a  ra|>]Hirl,  Qui  appai lient  ;i 
la  tiiloverleliie. 

TRiroVEUTtlRRE.  ».  f.  (anal  )  Ver- 
tèbre tertiaire  ou  qui  apporlienl  au  tioi- 
ftieiiic  ordre. 

'IRITRI.  ».  m.  (zool.)  Nom  viilgnirc 
du  Ployer. 

TRIIRIILE.  s.m,(jeiix)Jeudec,nrles 
auquel  piciiiK'iil  pnil  Irois  personnes;  il 
»e  joue  avec  lienle  curies  senlemenl, 

'1  RM  I  YARi.tPR.  s,  m.  (nul.  gr)  Pré- 
•ideni  d'une  tiitlyu,  clicï  le»  Alheiiieiis, 
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TRITTYE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Su!>divi.sion 
du  peuple  d'Allièncs;  tiers  de  la  tribu, 
composé  de  Ireiue  familles.  ||  Tritijes.  s. 
f.  pi.  (ant.  gr.)  SacriGce  dans  lequel  on 
immolait  trois  victimes  différentes,  com- 
me dans  les  stiovetaurilies  des  Romains, 
Les  trtttyes  étaient  souvent  célébrées  en 
rboiineur  de  Mars. 

:    TRITUBERCULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  porle  trois  tubeicuies. 

TRITURE,  s.  f.  (néol.)  Habitude  de 
manier  les  affaires,  publiques  ou  privées. 
Prendre,  amir  la  triture  des  affaires. 

TRIDMFETTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  liliacées. 

TRIUMGUEUSAT.  s.  m.  Mol  forgé 
par  Mirabeau  ,  par  une  sorte  d'analogie 
avec  Triumvirat,  en  parlant  de  trois  de 
ses  collègues. 

TRIUMPHANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Triomphant.  Aussi  y  a  il  des  pertes 
triumphantes  a  l'envy  des  victoires  (Mon- 
taigne). 

TRIOMPHE  ou  TRIUMPLE.  s.  m. 
(V.  lang.)  Triomphe.  Il  La  triomphe,  jeu 
de  caites. 

'TRIUM'VIR.  s.  m.  Premiers  triumvirs 
(hist  rom.) ,  César,  Pompée  et  Crassus, 
qui  s'associèrent  secrètement  en  l'an  (îo 
av.  J.  C. ,  pour  opprimer  la  république. 
Il  Seconds  triumvirs.  Octave,  Marc  An- 
toine et  Lépide,  à  qui  un  tribini  nommé 
Titins  fit  décerner  ce  titre ,  apr  es  le  meur- 
tre de  César,  en  l'an  43  av.  J.  C.  Ou  les 
appela ,  Triumvirs  pour  constituer  la  ré- 
puhUque  (  Triumviri  reipuhlicte  consti- 
tuendie).  Voy.  Thiumvirat.  ]  Triumvir 
capital.  Titre  de  trois  magislials  romains 
institués  en  l'an  de  Rome  4fi4,  pour 
veiller  à  la  garde  des  prisonniers  et  pré- 
sider aux  exécutions.  ||  Triumvir  épitlon. 
foy.'È.PVLo^s.^Triumvir  mensaire.  yoy. 
Mexsaire.  Il  Triumvir  monétaire ,  Titre 
de  trois  m.igisirals  qui  présidaient  à  la 
fabrication  de  la  monnaie.  ||  Triumvir 
nocturne,  Tilre  de  Irois  officiers  qui  fai- 
saient des  rondes  la  nuit,  dans  la  ville, 
pour  prévenir  les  incendies,  etc.[|7'n'«m- 
vir  nummulaire.  Titre  de  trois  magistrats 
qui  faisaient  l'épreuve  des  monnaies  fa- 
briipiées.  Q  II  y  avait  eni'ore  des  triumvirs 
de  la  santé  puhliijue  ,  des  triumvirs  pour 
réparer  les  ttmples ,  des  triumvirs  pour 
conduire  une  colonie ,  etc.  ||  Triumvirs 
(lii^t.  fr.)  ,  se  dit  de  Robespierre,  Cou- 
ihon  cl  Sainl-Just ,  qni ,  après  la  mort 
de  Dnutun,  dominèrent  tous  les  pouvoirs 
de  la  république. 

•TRIUM  VIRAT,  s.  m.  Nouveau  trium- 
irai  {\\\il.  rum.),  se  dit  de  Celui  d'Octave, 
MaioAnloine  el  Lépide.  Quelques  au- 
•s  l'appellent  troisième  triumvirat ,  en 
complaiil  pour  le  premier  celui  de  Ma- 
rins, Cinna  cl  Sjlla  ,  et  pour  le  second 
celui  de  César,  Punqiée  et  Cra-ssus.  || 
Triumvirat  (hist.  ceci.),  se  dit  Des  trois 
premières  des  cinq  classes  de  l'ordre  de 
Malle,  qni  cuncouraienl  senlesà  l'élecliuii 
du  grand  maiire,  el  qui  élaient  formées 
ainsi  ;  1°  Les  chevaliers  de  justice ,  (pii 
devaient  faire  preuve  de  seize  quartiers 
de  nobles.se,  huit  paternels  el  huit  ma- 
leriu-ls  ;  2°  les  chapelains  conventuels  ; 
3"  le.s  servants  d'armes.  Los  deux  autres 
étaient  celles-ci  :  4°  [es  frères  d'obédien- 
ce,  .'i**  les  donats  ,  (pii  ne  portaient  (pie 
la  croix  à  trois  branches.  ||  Triumvirat 
(liisl.  fr.).  Nom  que  les  protiistanls  iloii- 
neri'iit,  dans  le  16''  siècle,  à  l'union  du 
ciiiiiiélahie  <lc  Monlmorency,  du  duc  de 
Guise  et  du  in.iréchal  de  .Saint-Au.Iré.  || 
Il  s'est  dil,  peudani  l'Assemblée  coiisli- 
luaiile ,   de    L'union    qui    existait    cuire 
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Dupoi  I  ,  Alexandre  L.imeth  et  B;,'nave. 
Il  Pendant  la  Couveulion,  il  s'esl  dit  de 
L'union  de  Robespierre,  de  Couilion  et 
de  Sainl-Jiist. 

TRIUNIBIBINAIRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Dont  les  cristaux  résultent  de 
trois  décroissemenis  par  une  rangée,  cl 
de  deux  dérroiisemeuts  par  deux  rangées. 
TRIUNIIÎINAIRE.  adj.  de,  2  g.  (mi- 
ner.) Dont  les  cristaux  ré-uUent  de  Vois^ 
décroissemenis  par  une  rangée  et  d'un 
décroissement  par  deux  rangées.^ 

TRIUNITAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Dont  les  crislaux  résultent  de  trois  dé- 
croissemeuts  par  une  rangée.' 

TRIURE.  aJj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  a 
ou  semble  avoir  trois  queues,  l  Triure. 
s.  m.  Génie  de  poissons. 

TRIUWE  ou  TRIVE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Trêve. 

TRIV.  Abréviation  qui  signifie,  Tri- 
ial  ou  Trivialement. 
TRIVAL'VTE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  a  trois  valves. 

■TRIVANDÉRAM  (  géogr.).  Ville  de 

l'Hindoustan,  au  sud,  à   2  lienes  de  la 

;r  des  Indes;  chef-lieu  du  Travancorc. 

TRIVESPER    (mytb.    rom.).    roy. 

Triescércs. 

•TRIVIAL,  ALE.  adj.  (myth.  rom.)  Il 
se  dil  Des  divinilés  qui  présidaient  aux 
carrefours.  Les  dieux  triviaux. 

TRIVIEN,  lENNE.  adj.  (mylh.  rom.) 
Surnom  de  Diane  et  d'Hécale.  |1  Surnom 
de  Mercure. 

TRIVIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Carrefour. 
iTrivium  (hist.  lillér.),  se  disait ,  dans  les 
ani icônes  écoles,  Des  trois  aris  libèranx 
qui  avaient  rapport  à  l'éloquence  :  c'é- 
laienl,  la  grammaire,  la  rhétorique  et  la 
dialectique.  Les  quatre  autres  arts  libé- 
raux, qui  constiluaient  la  science  de  l'é- 
poque ,  étaient  l'astrologie ,  la  géométrie, 
l'arilbmétiipie  et  la  musique;  ils  for- 
in.tii'ul   le  quadrivium. 

TRIXE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

TRIXIDE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

TRIXIDE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble  à  une  trixide.  ||  Trixidées.  s.  f.  pi. 
Fauiille  de  plantes. 

TRI/.EllXIDE.  s.  f.  (bot.)  Plante  or- 
chidée d'.iiuériqiie. 

TRIZI^'CIQl'F,.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dil  D'un  sel  zincique  qui  contient  Irois 
fois  aillant  de  base  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

TRIZIUCONIQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dil  D'un  sel  zirconiipie  qui  contient 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel  nculrc 
correspondant. 

TRIZONÉ,  ÉE.  àdj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  marque  de  trois  bandes  colorées. 

TRO.  s.  m.  (relation)  Instrument  de 
musique,  espère  de  violon,  en  usage  dans 
le  royaume  de  Siam. 

TROAOE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
de  l'Asie  Mineure  qu'on  distingue  en 
deux  parlies.  ||  Troade  propre.  Celle  qui 
était  siliice  entre  la  Dardanie,  le  pays 
des  Léléges,  rHellcsponl  et  la  mer  Égé'c. 
Troie  en  était  la  c.ipitale.  ||  Troade, 
Le  lesie  du  pays  soumis  aux  Troycns, 
comprenant  presque  loulc  rélcinliie  des 
deux  Mysies  el  de  la  petite  Plirygic,  || 
La  Troade  ou  les  Troyenms  (  pliilnl. 
lai.) ,  Titre  d'une  tragédie  de  .Senéqoi'. 
TnOAII.LE.  s.  f,  (V,  lang.)  Trouvaille. 
Il  Trouille  (,iiir.  coût.) ,  É|iove. 

TUOBLA  l'ION.  s.  f.  (V.  lang.)  Trou- 
hle;  biiiil  ;  confusion. 

•TROC.  s.  m.  Expr.  pi  ov. ,  Troc  de 
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uitltomme,  Celui  dans  lequel  atictme 
-  Jeux  paities  ne  donne  de  siij)|ilémenl 

'  )•.  Troc  pour  troc  an  Dirt.  ||  Trie 
t>oî:r  troc ,  quatre  -vaches  pour  tlcuj 
iceufs ,  s'est  dit  en  parlant  d'une  com 
pensation. 

TROCHaNTKRIEN,  IENNE.  adj 
fan.1t.)  Qui  appui  lient  au  Iroili^mler. 

TR01;HANT[N.  s.  m.  (anal.)  Le  petit 
Iroohanler. 

ÏROCH.A.NTItSlEN  ,  lENNE.  adj. 
(aii.il.)  Qui  appartient  au  Iroehanlin. 

TROCHE.  s.  f.   (V.   lang.)  Bouquet; 
branche.   |j   Troupe;  multitude.  [  Troc; 
•change. 
TROCHER.  V.  a.  (T.  lang.)  Troquer. 

Trocbé  .  ÉE.  part. 

•TROCHET.  s.  m.  (terhnol.)  Billot  de 
i)ois,'à  l'usage  du  lonnelier. 

TROCHÉriE.  s.  f.  (I)0t.)  Genre  de 
piaules  de  Madagascar. 

TROCHIDIFORME.  adj.  des  2  g. 
(zoul.)  Qui  a  la  forme  d'une  poulie. 

TROCHIFORME.  adj.  des  a  g.  fzool.) 
Qui  ressemble  à  une  poulie.  |  Qui  res- 
-sentble  à  un  troque. 

IROCHILE.  s.  m.  (architccl.)  Orne- 
ment creux  (pi'ou   appelle  aussi  ^  Scotie. 

TROCHILÉ  (zoul.).  foy.  Trochilide. 

TROCHILIUE.  ailj.  des  2  g.  (/col.) 
Qui  ressemble  à  un  colibri  {Irochiliis).  \ 
TrorhUides,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

TROCHIN.  s.  m.  (anat.)  La  plus  pe- 
tite des  deux  tubérosilcs  supérieures  de 
rburaérus. 

TROCHINIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Qui  appartient  au  trociiiu. 

TROCHITER.  s.  m.  (anat.)  La  plus 
^osse  des  deux  tubérosiiés  supérieures  de 
rbumérus.   On  prononce  Trukilére, 

TROCHITÉRIEN,  lENNE  adj.  (ana- 
lom.)  Qui  apparlifut  au  Irocbiler. 

TROCHLÉ.MRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nai.)  Qui  ressemble  à  une  poulie  ou  à 
une  bobine. 

TROCHLÉATEUR.  adj.  et  s.  m.  (anat.) 
H  se  dit  d'Un  des  muscles  de  l'œil. 

TROCHLÉE.  s.  f.  Canal.)  Éminence 
articulaire  iulerne  de  l'extrémité  infé- 
rieure de  l'humérus. 

TROCHOBALISTE.  s.  f.  (ani.  milil.) 
Balisle  portée  sur  des  roues. 

TROCHOCARPE.  s.  f.  (bot.)  Arbre 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

TROCHOiDE.  adj.  des  2  g.  (dldact. 
et  anat.)  Qui  lesseinble  à  une  roue  tour- 
nant sur  son  axe.  0  Trochoide.  s.  f. 
(géoni.)  Courbe  Irauscendanle,  qui  est 
appelée  plus  couimniiéuicol,  Cyclou/e  ou 
Jîùuiette.  Il  Lac  Trochutiie  (géogr.  anc). 
Lac  de  l'île  de  Délus,  sur  les  bords  dii- 
qni'l  Laloue  mit  au  monde  Diane  et 
Apollon. 

TROCHOLIQIIE.  s.  f.  (mécan.)  Nom 
que  quelques  anciens  anieurs  ont  donné 
à  la  partie  de  la  niécaniipie  qui  traite 
des  mouvements  circulaires. 

TROCHIJLINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  nnivalves. 

TROCHUS.  s.  m.  (anI.)  Cercle  de  mé- 
tal, garni  d'anneaux  mobiles,  avec  le- 
quel les  enfants  jouaient  Comme  ils 
jouent  aujourd'hui  avec  des  cerceaux  de 
bois.  (I  Troclmi ,  Roue  sur  laquelle  ou 
attachait  les  esclaves  pour  leur  inlliger 
le  fun.-l.  Il  Trocims  (zoul.),  Nom  vul- 
gaire d'une  coquille  marine. 

TROCME.  adj.  des  2  g.  (gcogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  gaulois  qui  s'établit  dans 
la  Galalie,  au  N.  E. 

TROEF.  s.  m.  (V.  lang.)  Sorte  de  droit 
seigneurial. 
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TROEFVE.  s.  i.  (V.  lang.)  Essaim 
d'abiilles. 

TROEZÈNE  (géogr.  anc).  Voy.  Tré- 

ziNE. 

TROGEN  (géogr.).  Ville  de  Suisse, 
canton  d'Appenzell;  un  des  deux  chefs- 
lieux  (les  Rhodes  extérieurs.  2, 3oo  âmes. 
*  TROGLODYTE,  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  de  l'A- 
frique orientale,  sur  les  côtes  du  golfe 
Arabique,  an  S.  de  l'Egypte.  Les  Troglo- 
dytes étaient  ainsi  appelés  parce  qu'ils 
vivaient  dans  des  cavernes  ou  des  trous 
souterrains  :  on  les  nomme  aujourd'hui, 
Bedjas.  \  Il  se  dil,  eu  général,  de  Tous 
les  peuples  sauvages  qui  habitent  des 
cavernes  ou  qui  se  creusent  des  de- 
meures souterraines.  ||  Troglodyte  (hisl. 
rclig.).  Nom  par  lequel  on  désigne  des 
juifs  idolâtres  dont  parle  Ézéchiel  :  plu- 
sieurs auteurs  en  oui  lail  à  lort  une  secte 
paiticnlière.  ||  Troglodyte  (zool.),  Genre 
de  singes.  U  Gente  d'oiseaux. 

TROGLODYTlQUE.adj.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Qui  appartient  aux  Troglodytes 
et  à  leur  pays.  ||  Côte  trogloaytiijue , 
Nom  donné  par  Maltebrun  à  la  cote  lon- 
gue et  étroite  qui  borde  la  mer  Ronge, 
à  l'O.  Il  Trogtodytique.  s.  f.  Pays  des 
Troglodytes. 

•  TROGNE,  s.  f.  (agric.)  Arbre  mis 
en  têtard. 

TROGODERME.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

TROGON.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seau,\. 

TROGONÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  trogon.  ||  Trogonés,  s.  m,  pi. 
Famille  d'oiseaux. 

TROGONTHÉRIUM.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  mammifères  fossiles. 

TROGOSSITAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  nu  Irogossile.  ||  Trogos- 
sitaires.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères. 

TROGOSSITE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

TROGUE.  s.  f.  (anc.  technol.)  Chaîne 
préparée  par  les  ourdisseiirs  pour  les 
draps  mélangés. 

TROGULE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'a- 
rachnides. 

TROIE,  s.  f.  (V.  lang.)  Truie.  ||  Troie, 
Machine  de  guerre  du  moyen  âge,  du 
geuie  des  catapultes,  jj  Selon  D.  Carpen- 
tier.  Espèce  de  manlelet. 

TROIE  (géogr.  anc).  Capitale  de  la 
Troade  propre,  sur  le  Scamandre,  à  une 
lieue  et  demie  de  la  mer  Egée,  près  de 
rentrée  de  l'IIeDcspont.  Elle  fut  déiruile 
par  les  Grecs  et  rebâtie  sous  le  nom  d'I- 
lion  ,  près  dt  la  mer,  à  2  lieues  plus  au 
N.  Ou  l'appelait  aussi.  Dardante,  Teu- 
crie,  Pergame  et  Ilion.  Aujourd'hui, 
/lounhar-  Jlaclii.  \\  Troie  (temps  hér.), 
bàlie  par  Uardauus,  prit  son  nom  de 
Tros ,  un  des  successeurs  de  ce  prince  ; 
/tus,  successeur  de  Tros,  lui  donna  le 
nom  lï /lioii.\\Siege  de  Troie,  Expédition 
entreprise  par  les  Grecs, dans  le  iS' siècle 
avaiil  J.  C,  pour  venger  l'outrage  que 
Paris  avait  fait  à  Méiiélas,  en  eulevaul 
Hélène,  son  épouse.  Againemnun  com- 
mandait l'année  grecque,  qui  fut  portée 
sur  mille  ou  douze  cents  vaisseaux,  et  qui 
devait  être  cuni posée  d'environ  cent  mille 
huiumes:on  y  reinarquail  Achille,  Ajax, 
Ménélas,  Ulysse,  Dioinéde,  Prolésilas, 
Patrocle,  Nestor,  Néoplolèiiie,  etc.  Le 
siège  de  Troie  liura  dix  aus  :  an  boni  de  ce 
temps,  les  On  es  feignirent  de  se  retirer, 
et  laissèrent  sur  le  rivage  un  énorme  che- 
val de  bois,  dans  les  lianes  dui|uel  leurs 
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plus  fameux  guerriers  s'étaient  cachés, 
et  i|u'on  appelle  le  Cheval  de  Troie  on 
Diiratee.  Lis  Troyens,  croyant  que  ce 
colosse  était  élevé  pour  satisfaire  un  vieii, 
rinirodnisirent  dans  leurs  murs;  et,  peii- 
danl  la  nuit ,  les  Grecs  sortirent  des  flancs 
de  la  machine ,  ouvrirent  les  portes  à 
leurs  compagnons,  et  livrèrent  Troie  hhx 
flammes  el  au  piHage.H  Cheval  de  Troie, 
s'est  dit  prov.,  chez  les  anciens,  de  Toute 
soiie  d'einbùrhes. 

TROJGE.  s.  f.  (V.  lang.)ÉtabIe  à  pour- 
ceaux. 

TROÏLE.  n.  pr.  m.  (temps  héi.)  Fils 
de  Priam,  qui  fut  tué  par  Achille. 

TROIXSAILLE.  s.  f.  (Y.  lang.)  Mor- 
ceau de  bois.  Il  F.clialas.  ||  Tronc. 

TROiQL'E.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
appartient  à  la  ville  de  Troie  ou  aux 
Troyens.  ||  Troi./ues.  s.  f.  pi.  (philol.  lai.) 
Titre  d'un  poème  épique  de  Néron,  dont 
il  n'a  été  conserve  tpie  qnelqiies  vers. 

*  TROIS,  adj.  nuin.  des  2  g.  Trois  et 
quatre/ois,  locution  empruntée  aux  an- 
ciens, pour  dire,  Beaucoup,  très.  Ô  trois  el 
quatre /ois  heureux.'^  Les  trois  chapitres 
(hist.  eccl.),  se  dit  Des  écrits  de 'l'héi)- 
dore  de  Mopsuesie,  Thcoiloret  de  Cyr  el 
Ibas  d'Édesse,  qui  dunnèrent  lien  au 
schisme  des  Églises  d'.\lriqiie  el  d'Illyrie, 
appelé  aussi  schisme  d'.Aquilée.  parce  (pie 
l'évèque  d'A(piilée  en  était  le  chef.  f^oy. 
Nestor(anisme.  Il  Efioque  des  trois  au- 
gustes (hist.  or.),  se  (lit  d'Une  époque  fa- 
buleuse de  la  chronologie  chinoise,  pen- 
dant laquelle  régnèrent  successivement 
les  1 3  frères  {ticn-hoang) ,  les  i  £  frères 
{ti-hoang)  et  les  9  frères  [gin-hoang], 
qui  succédèrent  à  Pan-kou.  L'époque  des 
trois  augustes  embrasse  81,600  ans. 
Les  trois  couronnes  ou  les  trois  royau- 
mes du  Nord  (hist.),  se  dit  de  La  Suéde, 
de  La  Norv\ége  et  Du  Daiieiuaik,  parli- 
cnlièremenl  depuis  runion  de  Calmar,  en 
1397  (époque  oùÉiie  XIII,  petit-neveu 
de  Marguerite,  régna  sur  ces  trois  pays), 
jusqu'au  traité  de  Malmœ  de  i524,  qui 
reconnu!  Gustave  Vasa  comme  souverain 
indépendant  de  la  Suède,  Christ lern  II 
conservant  le  Danemark  et  la  Noi  wé'ge. 
^Les  trois  evt'che's,  se  dit  Des  territoires 
de  Ton!,  Metz  et  Verdun,  villes  autre- 
fois impériales,  don!  Henri  II  .s'empara 
en  i552  ;  le  traite  de  (Jaleau-Cambresis 
les  laissa  à  la  France,  en  i55.S.  |{  Lions 
des  trois  quarts  (hist.  Gnanc. ) ,  Bons  ae- 
qiiitlables  en  biens  nationaux,  qu'on 
donna  aux  rentiers  de  l'Étal,  en  1797  : 
il  n'y  avait  qu'un  quart  payé  en  numé- 
raire. Il  Trois,  deux ,  un  (blason),  se  dit 
pour  indiquer  l'ordre  dans  lequel  sont 
rangées  six  pièces  sembLibles,  trois  eu 
chef  sur  une  ligne,  deux  an  milieu  de 
l'écn.  cl  une  en  pointe.  Forges  pm'te  d'a- 
zur à  six  besants  d'or,  trois  ,  deux ,  un. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  trois, 
trois ,  un  ;  quatre ,  trois ,  deux ,  un  ; 
deux,  deux,  et  deux,  un.  ||  Les  trais 
états  (arehéol.  ),  Nom  d'une  ancienne 
danse  française.  ({  Mesure  à  trois  huit ,  à 
trois  quatre  (musi(pie).  Sortes  de  iiiesurts 
en  tiois  temps.  H  Les  Trois-Jtivières  (géo- 
gr.), se  dit  Du  Qeiive  Saint  Maurice,  au 
Canada,  parce  qu'il  se  jelle  dans  le  .Saiiil- 
Lanrcnt  par  liois  einhouchuies.  ||  Nom 
du  district  arrosé  par  ce  fleuve,  district 
dont  le  chef-lieu  s'appelle  aussi ,  Trois- 
JUvii-res, 

'  TROIS  -  QUARTS,  adj.  el  s.  m. 
(chasse)  Il  se  dit  d'Un  levraut  qui  esl 
presque  parvenu  à  la  giandeiir  d'un 
lièvre.  ||  Trois  •  quarts  ou  trois'carres 
(technol.),  Ciosse  lime  triaugulaiic 
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TROIS  SIX.  s.  m.  (comm.)  F.an  de  vie 
ou  Esprit-de-vin  à  trente-six  degrés. 

IROLHS.  s.  m.  (anc.  coul.)  Nom  par 
lei|nel  on  désigne  un  pressoir,  dans  le 
for  de  Rèarn. 

TROl.L.  s.  m.  (niylh.  sept.)  Espèce  de 
gnome,  de  nain,  d'esprit  follet,  dont 
l'existence  est  admise  chez  les  peuples 
Scandinaves. 

•TROLI.E.  s.  m.  (bot.)  Genre  Se 
plantes.  ||  Trolle  (éron.  rnr.).  Espèce  de 
clisse  faite  avec  des  branches  d'arbre 
enlacées  autour  de  pieux  fichés  pn  lerre. 
TROLLER.  V.  a.  el  n.  (écoo.  rur.)  Faire 
un  li()lle  pour  en  conslruire  une  élable. 
un  toit  à  cochons. 
Trollé,  êe.  part. 

TROMBA.  s.  f.  (musique)  Mol  italien 
qui  veut  dire  Trompette,  et  dont  on  se 
sert  quelquefois  sur  les  partitions.  On 
dit  au  pi.  Trombe. 

•TROMBE,  s.  f.  (musique)  Sorte  d'in- 
strument de  percussion  dont  le  son  res- 
semble à  celui  d'une  timbale  couverle. 

TROMKIDION.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'arachnides. 

■THOMBIDITE.  adj.  des  2  g.  (zonl.) 
Qui  ressemble  à  un  lronibidion.||  rrom^i- 
d'ttes.  s.  m.  pi.  Famille  d'arachnides. 

TROMEON.  s.  m.  (V.  lang.)  Trom- 
bone. Au  son  des  tromhons  et  hauboys 
(Ba.f). 

'TROMBONE,  s.  m.  (musique)  Celui 
qui  joue  du  tionibone.  Le  trombone  du 
régiment. 

TROMIiONISTE.  s.  m.  (musique)  Il 
se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  joue  du 
trombone. 

■TROMPATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Trom- 
perie. 

•  TROMPE,  s.  f.  Trompe  dans  Fan- 
gle  (aichil.).  Celle  qui  occupe  nu  angle 
ieiitrant.il  r/-om/je  de  Montpellier,  Celle 
qui,  dans  un  angle  leniraul,  est  con- 
struite en  tour  ronde  et  a  de  hauteur 
deux  fuis  la  largeur  de  son  cintre.  ] 
Trompe  en  niche  ou  trompe  sphérique. 
Celle  qui  est  concave,  en  foinie  de  co- 
quille, et  non  réglée  dans  son  profil.  J 
Trompe  en  tour  ronde.  Celle  don!  le  plan 
sur  une  ligne  droite  est  un  demi-cerile, 
et  (pii  est  faite  en  manière  d'éventail.  || 
Tromse  plaie ,  Celle  qui,  dans  un  angle 
rentrani,  forme  par  son  plan  un  cane 
ou  un  trapèze.  ||  Trompe  à  pans.  Celle 
qui  est  dans  un  angle  rentrant  el  dont 
le  plan  est  une  portion  de  polygone.  J 
Trompe  rampante.  Celle  duul  la  nais- 
sance est  une  ligue  inclinée,  y  Trompe 
réglée.  Celle  qui  est  droite  par  son  pro- 
fil.||rram/'C  sur  le  coin.  Celle  qui  porte 
rencoigiinre  d'un  bâliment,  pour  faire 
nu  pan  coupé  au  rez-de-chaussée.  || 
Trompe  (leehnol.),  chez  les  arliliciers , 
Nom  d'une  espèce  de  pot  à  feu.  ||  Ma- 
chine hydraiili(|ne  deslinee  à  remplacer 
le  sonfflel  dans  h-s  forges. 

"1  RO.MPKR.  V.  a.  Prov.,  Dicn  est  aisé 
à  tromper  qui  à  nul  mal  ne  pense.  \\  Trom* 
per  la  calebasse ,  anc.  pxpr.  prov.,  se 
disait  D'un  associé  qui  prend  quelque 
chose  en  secrel  sur  le  fonds  commun. 
Il  //  tromperait  son  propre  père,  se  dit 
d'un  homme  fort  enclin  à  la  fourberie, 
à  la  rapine.  U  A'ials  de  Sologne ,  qui  ne 
se  trompe  qu'à  son  profit,  f'oy.  Soi.o- 
v,sf..\\Tromprr.  v.  n.  (V.  lang.)  Jouer  de 
la  Iroinpe  ,  de  la  tiuiupelle.  ||  Se  tromper. 
V.  prnn.  Se  inoripier;  r.iiller. 

IROMl'ERESSE.  ndj.  f.  (V.  lang.) 
Trompeuse,  liannir  cesjlatteuses  et  front' 
peressts  passions ,  assassines  de  notr9 
raison  (Est.  Pasquier). 
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•TR05IPETER.  v.  n.  Jouer  de  la  trom- 
pette. Il  pe  se  dit  que  daos  le  style  fa- 
milier. 

•  TROMPETTE,  s.  f.  Fête  des  Trom- 
pettes (hist.  sacr.).  Une  des  fêles  iiisli- 
luées  par  Moïse;  elle  se  célébrait  le  sep- 
tième jour  du  mois  de  tliisri  et  de  l'an- 
née civile.  Dans  cette  journée ,  les 
trompettes  du    temple  sonnaient   trente 

•  fois  :  c'était  la  troisième  des  cinq  gran- 
des fêtes  juives.  (Trom^eWe  à  clefs  (mu- 
sique). Instrument  de  cuivre  dont  l'in- 
veutioD  est  assez  récente,  et  qui  est  sur- 
tout en  usage  dans  la  musique  militaire, 
Trompette  à  pistons.  Instrument  encoi 
plus  nom  eau  et  d'un  effet  plus  agréable 
que  la  trompette  à  clefs  :  on  Temploii 
maintenant  dans  tous  les  orchestres.  | 
Trompette,  s'est  dit  d'Cne  corde  accessoire 
de  la  \ie\\e.^iTrompette  (agric.)  ,  Variété 
de  courge  à  fruits  tiès-longs. 

'  TROMPETTE,  s.  m.  ;anc.  T.  milit.) 
Celui  qui  lançait  les  pots  à  feu  appelés 
trompes. 

1 ROMPETTISTE.  s.  m.  (musique)  Il 
se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  joue  de 
la  trompette  dans  un  orchestre. 

•  TROMPEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Ou- 
vrier qui  fait  des  trompettes,  j]  Celui  qui 
sonne  de  la  trompette. 

TROMPILLE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Trom- 
pette, jl  Trompille.  s.  m.  Celui  qui  sonne 
de  la  trompette. IJCrieur  public. 

•TROMPILLON.  s.  m.  (construct.) 
Pierre  placée  à  l'angle  d'une  trompe,  au 
point  où  concourent  tous  les  voussoirs, 
afîn  qu'ils  ne  soient  pas  taillés  en  pointe. 
On  l'appelle  Trompïtlon  de  uoûte,  et  non 
Trompe  de  voûte.  Voy.  au  Dict. 

TROMSDORSFIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  des  Moluques. 

TRO.MSOE  (géogr.).  Tille  de  Norwége, 
sur  la  cote  orientale  de  ttle  de  Tromsoe, 
dans  la  mer  Glaciale.  i5o  habitants. 

TRON.  s.  m.  (V.  lang.)  Tronçon; 
morceau. 

'  TRONC,  s.  m.  Expr.  prov.,  Se  tenir 
au  tronc.  Prendre  le  parti  le  plus  sûr. 
D  Tronc  (  vénerie) ,  Ramure  du  cerf  où 
sont  attachés  les  andouillers. 

TRONCATEIJ.E.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

TRONCATIPENNE.  adj.  des  2  g 
(zool.)  Qui  a  les  ailes  tronquées. 

TRONCATULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  légèrement  tronqué. 

TRONCATULINE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  coquilles  univalves. 

TRONCATURE,  s.  f.  (miuér.)  Rem- 
placement d'un  angle  ou  d'une  arèle  par 
une  facette. 

TRONCER.  V.  a.   (V.  lang.)  Couper 
par  Ironrons;  tailler. 
TnoTicK,  FE.  p,)rt. 

TRONCHE  on  TRONCE.  5.  f.  (V. 
lang.)  Tronçon.  ||  Morceau  de  bois;  bû- 
che. ||7'ro«c/(«  ou  Tronce  (charp.) ,  Tron- 
çon de  bois  gros  cl  court. 

TRONCHET.  «.  m.  (Icchnol.)  Billot  à 
l'usage  de  l'orfèvre. 

TRONCHINE  >.  f.  (écon.  dom.)  Es- 
pèce de  chancelierc.J7'ronc/i(«c(modcs), 
Petite  canne  ou  baguette  que  les  femmes 
portaient  à  la  main,  quand  elle»  allaient 
tronchiner.  Voy,  ce  mot. 

'IKO\r:iinER.  v.  n.  (modes)  Il  sV-sl 
dit,  il  la  fin  du  \V  siècle,  parmi  les 
femmes  élégantes  de  Paris,  pour,  Faire 
a  pred  des  promenades  matinale»  :  ces 
promenade»  étaient  rerommandée»  , 
comme  un  remède  contre  le»  vapeurs  et 
Ici  maux  de  nerf»,  par  le  docteur  Tron- 
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clùn,  alors  fort  à  la  mode.  Je  vais  tron- 
chiner, 

Tronchiné.  part. 

TRON'CHON.  s.  m.   (zool.)  Nom  vul- 

"re  de  l'Espadon. 


coquilles  bivalves, 

*  TRONÇOiV.  s.  m.  Expr.  prov..  Faire 
itn  tronçon  de  chère  lie ,  Faire  un  bon 
repas.  ||  Tronçon  (manège),  Partie  solide 
de  la  queue  du  cheval. 

•TRONÇONNER,  v.  a.  (V.  lang.) 
Trancher;  tronquer. i) Décapiter. 

'Tronçonné,  ée.  part,  et  adj.  (bla- 
son) Il  se  dit  D'un  objet  qui  est  repré- 
senté coupé  par  morceaux,  de  manière 
que  les  parties  ne  soient  pourtant  sépa- 
rées que  par  uu  petit  intervalle.  Une 
croix  tronçonnée, 

TRONgONNEUX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Chicaneur;  rusé.  |]  Menteur.  Ou 
écrivait  aussi,  Tronchonneux, 

TROND  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
Belgique  ,  dans  la  province  de  Liuibourg. 
7,3uo  âmes. 

TRONEL  et  TRONEAU.  s.  m.  (V. 
lang.)  Balance;  peson.  Ou  écrivait  aussi, 
Tronneatt, 

TRONER.  V.  n.  Siéger  sur  un  trône. 
|]  Régner.  11  est  ironique.  ||  Fig. ,  Domi- 
ner. V erreur  trône  à  son  tour. 
Trôné,  part. 

TRÙNIÈRE.  s.  f.  (art  milit.)  Embra- 
sure d'une  batterie. 

TRONNE.  s.  m.  (T.  lang.)  Sorte  d'ar- 
bre ou  buisson. 

*  TRONQUÉ,  ÉE.  adj.  (blason)  Use  dit 
D'un  arbre  coupé  par  la  tète  et  par  le 
pied.  Il  Statue  tronquée  (sculpture),  se 
dit  Du  torse  ou  Du  buste  qu'un  ajuste 
sur  une  gaiue. 

TRONQUET.  s.  m.  (V.  lang.)  Tronc 
d'église. 

'  TROP.  adv.  Prov.,  Il  y  a  deux  sortes 
de  trop,  le  trop  et  le  trop  peu,  se  dit  pour 
se  plaindre-  d'une  mesquinerie.  |  Trop 
(V.  lang.),  se  disait  autrefois  pour,  Reau- 
coup.  Trop  mieux.  Trop  plus.'^  Trop  plus, 
s'est  dit  aussi ,  comme  troppo  pîu  en  ita- 
lien ,  pour,  Trop. 

TROPAIRE.  s.  m.  (litnrg.  gr.)  Verset 
qui  se  chante  après  les  heures,  en  l'hon- 
neur du  saint  du  jour.  On  chante  quel- 
quefois des  canons  (des  suites)  de  tro- 
paires.  Le  tropaire  se  chante  après 
l'hirme  et  sur  le  même  ton  aue  l'hirme 
Voy,  lIiRiviE.  Tous  les  tropaires,  comme 
parlent  les  Grecs  ,  sont  terminés  par  les 
mots  :  Écoutez  ce  ver  . 

*TROPE.  s.  m.  Tropes  des  pyrrho- 
nicns  (phil.),  s'entend  de  Dix  considéra- 
tions, fondées  .sur  l'instabilité  des  choses 
par  lesquelles  Pyrrhon  a  prétendu  dé- 
truire les  fondements  de  la  certitude.  Les 
dix  tropes  sont  rangés  en  trois  classes, 
selon  qu'ils  concernent,  1°  les  êtres  qui 
jugent  ;  i"  les  choses  jugées  ;  3»  les  rap- 
port» des  un»  avec  les  autres.JlLes  trois 
tropes  (gramm.),  sont ,  selon  Uumarsais 
et  Beaiizée,  la  mélaphore ,  la  métonymie 
el  la  synecdoijue.  Ton»  le»  autres  tropes 
rentrent  dans  ceux-ci  :  la  catachrise  n'est 
qu'un  caractère  de  l'un  on  de  l'autre  de 
ces  trois  tropes;  la  métalepsc  est  une  es- 
pèce de  métonymie,  el  l'antonomase  une 
espèce  de  synecdoque. 
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TROPÉOPHORE.  adj.  des  a  g.  (niyth. 
rom.)  Surnom  de  Jupiter  el  de  Juuon 

TROPEZ  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  dans  le  département  du  Var, 
port  sur  la  Méditerranée.  Commerce  de 


TRONCILLE.  s.  f.   (zool.)   Genre  de    corail,   poisson,   liège,   etc.  3,700  habi 


TROPI'.KN,  ENNE.  adj.  (mylh.  anc.) 
.Surnom  de  Jupiter  el  de  Jiiiiou ,  qu'on 
invoquait  dan»  les  triomphes  el  h  qui  l'on 
cnii'aeiail  îles  tionhéei. 

TROPÉOLÉ,  El'.,  adj.  (l'ol.)  Qui  res- 
semble n  la  capucine  {tropeolum).  ||  Tro- 
péolces.  i.  f.  pi.  l'amillc  de  plantes. 


TROPHEREUX,  EUSE.  adj.  (V.Iang.) 
Hautain  ;  arrogant. 

TROPHIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes, 

TROPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (  didact.  ) 
Qui  concerne  la  nutrition.  Sens  trophi- 
que, 

TROPHOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Ré- 
gime alimentaire  réglé.  J  Traité  sur  le 
régime  alimentaire. 

TROPHOLOGIQUE.  adj,  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  concerne  la  trophologie. 

TROPHONE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves, 

TROPHONIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  à  sang  ronge. 

TROPHONIEN,  lENNE.  adj.  (ant. 
gr.)  Qui  appartient  à  Trophouius.  L'an- 
tre lro/>honien.\\Jeux  Trophoniens,  se  dit 
de  Jeux  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de 
Trophouius,  à  Lcbadée  en  Béotie. 

TROPHONIUS.  n.  pr.  m,  (mylh.  gr.) 
Fils  d'Erginus,  roi  des  Orchoméniens  : 
Trophouius  el  son  frère  Agamède  étaient 
d'habiles  architectes,  qui  construisirent  le 
temple  d'Apollon  à  Delphes;  ils  bâtirent 
aussi  le  trésor  d'Hyriéiis,  et  se  réservè- 
rent un  moyen  secret  d'y  entrer  :  mais  ils 
périrent  tous  les  deux,  en  voulant  dérober 
les  richesses  d'Hyriéus.  ||  Trophunius , 
Surnom  de  Mercure  el  de  Jupiter.  || 
ylntre  de  Trophouius,  Caverne  de  la 
Béotie,  siège  d'un  oracle  fameux  que 
l'on  consultait  au  milieu  d'un  appareil 
effrayant,  j]  .■tmir  consulté  C oracle  de 
Trophonius  ou  Paraître  sortir  de  l'antre 
de  Trophonius ,  expr.  prov..  Avoir  l'air 
triste  et  abattu. 

TROPHOPOLLEN.  s.  m.  (bot.)  Partie 

saillante  dans   chaque  loge  de  l'anthère. 

TROPHOSPERAIE.  s.  m.  (  bot.  )  Par- 

lie  d'un  fruit  mûr  à  laquelle  les  graines 

sont  attachées. 

TROPHOSPERMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  rapport  au  trophospcrme. 
TROPICAL,  ALE.  adj.  (didact.)  Qui 
apparlienl  au  tropique;  qui  se  trouve 
sous  un  tropique.  Plantes  tropicales.  Ré- 
gion tropicale, 

TROPIDÈRE.  s.  m,  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

TROPIDIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères, 

TROPIDOG ASTRE,  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

TROPIDOLÈPE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  léz.ii-ds. 

TROPIDOLÉPIDE,  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

TROPIDONOTE.  s.  m.  (zool,)  Genre 
descrpinls. 

TROPIDORHYNQUE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  d'oiseaux  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, 

1 ROPIDOSAURE.  s.  m.  (zool.);Genre 
de  lézards. 


TROPIDURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens, 

ÏROPIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Livre  de 
liturgie  qui  contient  les  tropaires  on  les 
prose». 

'TROPIQUE,  .s.  m.  (hist.  ceci,)  Nom 
d  iinciins  seclaiies,  plus  connus  sous  ce- 
lui de  mneéiloniciis. 


TUOPISTE.  ».  m.   (hist.  ceci.  )  Nom         TROTTIER,   liiKK.   adj.  Il 
)us  lequel  on  dcignc  quelquefois  tous  '  D'une  personne  qui  nime  la  pr 


l'RO 

les  sectaires  qui  prennent  au  sens  figure 
les  paroles  de  la  consécration,  qui  voient 
dans  ces  paroles  une  espèce  de  Irope 

TROPITE.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Membre 
d  une  secte  qui  prétendait  que  le  Verbe, 
en   s'inearnanl,  avait   cessé  d'être   Dieu 

TROPOLOGIE.  s.  f,  (anc.  rhét.)  Mo- 
ralité contenue  dans  une  allégorie. 

TROPONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact. )  Il  se  dit  De  l'étude  des  change- 
ments qu'un  même  objet  éprouve,  sui- 
vant les  temps  et  les  lieux. |1  II  se  dit  aussi 
De  l'art  par  lequel,  en  comparant  des 
objets  ainsi  modiflés,  on  déduit  les  lois 
qui  président  à  ces  changements.  C'est 
un  des  mots  créés  par  M.  Ampère  pour 
sa  classification  des  sciences, 

TROPPAU  (géogr.).  Ville  de  Moravie, 
chef-lieu  de  la  Silésie  aulrichienne. 
J 0,000  àmes.\\Congrès  de  Troppau,  As- 
semblée des  plénipotentiaires  des  puis- 
sances de  l'Europe,  chargés  de  s'occuper 
des  affaires  d'Espagne  et  d'Italie,  en  1820. 
Le  congrès  de  Troppau,  ouvert  le  20 
octobre,  fui  tranféré  à  Lajbach  ,  le  i» 
janvier  1821.  Voy,  Laybach, 

TROQUE,  s.  m.  (zool,)  Genre  de  so- 
qiiilles  univalves. 

♦TROQUER.  V.  a.  (lechnol.)  Enlever 
le  petit  morceau  d'acier  qui  bouche  le 
trou  d'une  aiguille. 

TRORTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Croc;  per, 
che  ferrée  par  un  bout. 

TROS.  n,  pr.  m.  (  temps  lier.  )  Roi 
de  Phrygie,  fils  d'Éricblhonius  et  d'As- 
tyoché  :  il  épousa  la  nymphe  Callirhoè, 
fille  du  Scamandre,  dont  il  eut  Ilus,  As- 
saraciis,  Ganymède  et  Cléopâtre,  1  Fils 
d'Alastor,  tué  par  Achille, 

TROSCART   (bot.).    Voy.    Triglo- 

CHIN, 

TROSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Troupe;  mul- 
titude. 

TROSMIS  (géogr.  anc).  Ville  de  Mé- 
sie,  sur  l'Ister,  au  nord  de  la  partie  de  la 
Mésie,  appelée  Petite  Srylhie.  Aujour- 
d'hui, Matchin. 

TRO.SSE.  s.  f.(V.  lang.)  Botte  de  foin, 
J  Obligation  féodale  de  botleler  le  foin 
du  seigneur. 

TROSSER.  V.  a.   (  V.  lang.)  BotteVer 
le  foin.  Il  Trousser.  J  Charger  un  cheval 
d'une  trousse, 
Trossé,  ée.  part. 

TROSSULE.  s.  m.  (ant,  rom.)  Il  s'est 
dit  Des  chevaliers  romains,  après  qu'un 
corps  de  cette  milice  eut  pris  la  ville 
de  Trossuhim  sans  le  secours  de  l'infan- 
terie, en  l'an  307  avant  J,  C.]|  Trossute, 
'est  dit  plus  tard  fig.,  en  parlant  d'Un 
petit-maître. 

TRO.SSULUM  (géogr,  anc.).  Ville 
d'Élriirie,  entre  le  lac  Vulsinieu  et  le 
Tibre. 

TROTTA  DE.  s.  f.  Il  s'est  dit  fam. 
d'Une  petite  course 

TROTTE-À-PIED.  s.  m,  (V.  lang.) 
Valet  de  pied;  messager, 

TROTTE-CHEMIN,  s.  m.  (zool.)  Nom 
vulgaire  du  Traquet, 

TR01TE-MENU.  adj.  des  2  g.  Qui 
Irolle  h  pelils  pas.  La  Fontaine  appelle 
les  souris   et   les   rats ,   La  jjent  trotte- 

TROTTKRIE.  s.  f.  Prllle  course.  Ce 
mol  a  été  employé  par  madame  de  Sé- 
vigiié. 

TROITIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Messa- 
gcr.llCbrval  qui  va  le  Irol. 

sesl  dit 
umcuade 
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ou  fig.   le   changement.  Esprits   trottiers 
et  i/éaminlatoirei  (G.  d'Alfarache). 

•TROrriN.  D.  pr.  m.  Expr.  prov., 
^lier  chercher  tes  pardons  de  saint 
Trottin  ou  de  saint  Trottet ,  Se  prome- 
ner sous  prétexte  de  visiler  quelque 
^lise.  On  dit ,  dans  un  sens  analogue , 
jipoir  dévotion  à  saint  Trottin. 

*TROTTrN"ER.  T.  n.  Il  se  dit  quel- 
quefois, famil.,  d'une  personne  qui  mar- 
che à  petits  pas  et  vite. 

•TROTTOIR,  s.  m.  Expr.  prov.,  Être 
sur  le  trottoir,  se  dit  fam.  des  choses 
dont  le  public  parle,  ou  s'occupe.  Depuis 
qu'on  a  mis  ceste  histoire  sur  le  trottoir 
(Est.  Pasquier).  S  II  s'est  dit  aussi  d'une 
fille  à  marier.  |{  Mettre  sur  le  trottoir,  se 
disait  aussi  autrefois  pour,  Éprouver, 
exercer,  appliquer.  Mettez  leur  iugement 
sur  te  trottoir  à  l'examen  des  livres  an- 
ciens (Mademoiselle  de  Gournay), 

TROTURER.  v.  n.  (V.  laug.)  Mar- 
cher à  pas  précipités. 

Trotcré.  part. 

*TROU.  s.  m.  Prov.,  J  petit  trou , 
petite  cheville.  Il  faut  faire  toute  chose 
avec  proportion  et  mesure.  ]  Faire  en 
deux  coups  six  trous.  Aller  vile  en  be- 
sogne, par  allusion  au  jeu  de  trictrac.  [] 
Bon  à  mettre  à  un  trou  par  ou  rien  ne 
passe,  se  dit  D'un  homme  qui  n'est  pro- 
pre à  Tieu.^Faire  un  trou  pour  en  boucher 
un  autre.  Contracter  de  nouvelles  délies 
pour  payer  les  anciennes.  J  Trou  (pein- 
ture), se  dit  Des  endroits  d'un  tableau  où 
les  objets,  mal  groupés,  laissent  voir  çà 
et  là  le  fond.yil  se  dit  aussi  Des  parties 
du  premier  plan,  qui,  étant  du  même 
ton  que  les  plans  reculés,  s'enfoncent  tout 
à  coup  à  l'égal  de  ceux-ci.  ]|  Être  sur  le 
trou  (construcl.),  se  dit  de  la  pierre  qui 
est  encore  près  du  puits  de  carrière  d'où 
on  l'a  tirée.  }|  Trot{  du  chat  (marine). 
Vide  qui  se  trouve  dans  les  hunes,  de 
chaque  côté  du  capelage  des  mais. 

«TROUBADOUR,  s.  m.  (hist.  liltér.) 
Il  se  dit  Des  poêles  de  la  langue  d'Oc  qui 
fleurirent  du  ii"  siècle  au  I5^  Ils  com- 
posaient_  des  sonnets,  pastorales,  chan- 
sons, sirventes  et  tcnsons.  Les  plus  célè- 
bres troubadours  sont  Arnaud ,  Daniel , 
Anselme  Faydit,  Hugues  Brun,  et  Pierre 
Roger.  Pasquier  compte  plus  de  cent 
•vingt  troubadours.  Voy.  Trouvère.  Q 
Troubadour,  se  dit,  par  plaisanterie,  d'Un 
homme  qui  se  plail  à  chanter  en  société. 

'TROUBLE,  adj.  des  2  g.  Prov.,  i.a 
rivière  ne  devient  jamais  grosse  qu'il  n'y 
entre  de  l'eau  trouble,  Ou  n'amasse  point 
subitement  nue  grande  fortune,  sans 
user  de  quelque  moyen  illicite. 

•TROUBLE,  s.  m.  Trouble  de  droit 
(jurispr.),  Action  qui,  sans  faire  obstacle 
à  la  propriété  ou  à  la  possession  de  fait, 
empêche  néanntoins  qu'elle  ne  soit  utile 
pour  la  prescription,  comme  quand  on 
fait  signifier  queUpie  acte  au  possesseur, 
pour  interrompre  sa  possession.  ||  rrouA/e 
de  jait,  Acte  (pii  se  commet  de  manière 
à  nuire  au  possesseur,  comme  quand  un 
aulre  vient  s'emparer  du  même  hérilage, 
qu'il  le  fait  labourer  et  ensemencer,  qu'il  \ 
eu  fait  récoller  les  fruits ,  ou  empêche  le  1 
possesseur  de  le  faire.  ||  Trouble  (  géo- 
gr.  ) ,  se  dit  d'Un  endroit  du  cours  des 
fleuves  ou  des  rivières,  où  leurs  eaux 
sont  troublées  par  la  vase  qu'elles  char- 
rient. Cette  rivière  a  beaucoup  de  trou- 
bles.\\Conseil  des  troubles  (hist.).  Foy. 
au  mot  Conseil. 

•TROUBLE,  s.  f.  (T.  lang.)  Troupe; 
mulliiude.  I 
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TROUBLEUR.  s.  m.  (  V.  lang.)  Que- 
relleur. (1  Perturbateur. 

TROURLOTTE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vul- 
gaire du  Trèfle  rampant. 

TROUELLE.  s.  f.  (  pèche  )  Petite  ba- 
guette, souple  et  pliante,  que  l'on  passe 
enire  les  mailles  de  quelques  filets  à 
manche,  pour  les  maintenir  ouverts. 

TROUGNE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
du  Truëne. 

TROUILLE,  s.  f.  (comm.)  Résidu  de 
la  fabrication  des  huiles. 

TROUILLOTTE.  s.  f.  (pèche)  Espèce 
de  truble  sans  manche,  que  l'on  suspend 
comme  le  plateau  d'une  balance. 

•TROUPE,  s.  f.  Prov.,  Les  étour- 
neaux  sont  maigres  parce  qu'ils  vont  en 
troupe ,  Il  ne  faut  pas  qu'un  grand  nom- 
bre de  personnes  se  jettent  là  où  l'on 
ne  trouve  à  faire  que  pour  quciqries-uns. 

•TROUPEAU,  s.  m.  Droit  de  trou- 
peau à  part  (féod.),  Droit  exclusif  qu'a- 
vait le  seigneur  de  faire  paître  ses  bes- 
tiaux sous  la  garde  d'un  berger  ou 
pâtre  particulier. 

TROUPELET.  s.  m.  (V.  lang.  )  Petit 
troupeau. 

TROUPLiLE.'s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux d'.\mèrique. 

TROUPIER,  s.  m.  Il  se  dit  fam.  et 
pop.  d'Un  soldat.  Cest  un  vieux  trou- 
pier. 

TROUPILLE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Torpille. 

TROUSER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  En- 
fler; gonfler. 

TaonsÉ  .  ée.  part. 

TROUSQUIN  ou  IHUSQUIN.  s.  m. 
(consiruct.  )  Outil  dont  on  se  sert  pour 
tracer  l'épaisseur  des  tenons,  la  lon- 
gueur des  mortaises,  etc. 

•TROUSSE,  s.  f.  Il  s'est  dit  d'Dne 
légère  tromperie.  Indubitablement  on  m'a 
don-lé  la  trousse  (Malret,  Coméd.  dn  Duc 
d'Ossun).  Il  Trousse  (V.  lang.).  Certain 
ouvrage  de  charpenlier.  ||  Droit  de 
trousse  (anc.  coût.).  Taxe  en  agneaux  et 
en  oies,  que  les  seigneurs  levaient  dans 
le  Berry.  ||  Trousse  (tcchnol.).  Assem- 
blage des  couteaux  de  la  machine  à 
fendre  le  fer.  ||  Certaine  quantité  de 
feuilles  de  fer  battu  ,  pliées  en  deux.  || 
Cordage  à  l'usage  du  charpentier. 

•TROUSSEAU,  s.  m.  (anc.  lechnol.) 
Il  se  disait  autrefois  Du  coin  des  mon- 
naies qui  porte  l'effigie,  fl  Longue  pièce 
de  buis,  sur  laquelle  on  formait  les  mou 
les  des  pièces  de  canon. 

TROUS.SE-BARBE.  s.  f.  (comm.) 
Morceau  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
faire  joindre  ensemble  les  coupons  d'un 
train  à  flotter. 

TROISSE-COL.  s.  m.  (2ooI.)Nom 
vulgaire  du  Torcol. 

TROUSSELET.  s.  m.(V.  lang.)  Trous- 
seau. 

TROUSSE-PIED.  s.  m.  (manège)  La- 
nière qui  tient  pUé  le  pied  de  devant 
d'un  cheval. 

•  TROUSSER.  V.  n.  (manège)  Il  se  dit 
d'un  cheval  qui,  ayant  les  éparvins  secs, 
lève  trop  les  jarrets. 

TROUSSOIRE.  s.  f.  (  V.  laug.  )  Re- 
lève-moustache, y  Ajustement  de  femme  ; 
ceinturc.||Trousscau;  paquet. 

TROUTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Truite,  pois- 
son. 

TROUVABLE.  adj.  des  1  g.  Que  l'on 
peut  trouver.  Je  le  trouverai,  s'il  est  trou- 
vable.  Si  cette  forme  (de  gouvernement) 
est  trouvable ,  cherchons-la  et  tachons 
de  l'établir  (J.-J.  Rousseau). 
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TROUVAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Objet 
trouvé. 

^  •  TROUTAILLÉ.  s.  f.  (anc.  conl.) 
Épave. 

TROUVAIRE  et  TROUVÉOR.  s.  m. 
(  T.  lang.)  Trouvère. 

TROi-VEMENT.  s.  m.  (V.  lang.) 
Action  de  trouver.  ||  Ce  qu'on  trouve.  || 
Trouvement  de  mer.  Droit  seigneurial 
sur  les  objets  que  la  mer  abandonne. 

•TROUVER.  T.  a.  Prov.,  On  reprend 
son  bien  partout  oit  on  le  trouve ,  On 
peut  toujours  rentrer  dans  .son  bien  ;  et 
par  extension.  Un  homme  de  génie  peut 
s'emparer  hardiment  des  idées  de  ceux 
qui  l'ont  précédé  dans  la  carrière.  []  Il 
est  aisé  d'ajouter  aux  choses  trouvées , 
Il  n'est  pas  très-difficile  de  perfectionner 
ce  que  les  autres  ont  inventé.]]  Qui  bien 
fera,  bien  trouvera,  ou  l'Écriture  men- 
tira, La  vertu  est  toujours  récompen- 
sée. 

•TROUVÈRE,  s.  m.  (hist.  litlér.)  Il  se 
dit  Des  poêles  de  la  langue  d'Oil  ou 
d'Oui,  qui  florissaient  du  onzième  siècle 
au  quatorzième.  Quelques  lexicographes, 
el  particulièrement  ceux  de  Trévoux,  el 
les  auteurs  de  l'Encyclopédie  méthodi- 
que, ne  distinguent  point  les  trouvères 
des   troubadours.   Voy.  Troubadocr    et 

MÉKESTREL. 

TROUVELTR.  s.  m.  Il  se  dit,  familiè- 
rement, de  Celui  qui  trouve  ou  qui  i[i» 
vente.  Il  Fz-oui^fur  fasiron.).  Petite  lunette 
dioptrique  qu'on  ajoute  à  un  télescope 
newtonien,  pour  trouver  plus  facilement 
l'objet  qu'on  veut  observer.  ||  Trouveur 
(chasse),  se  dit  de  Certains  chieys  qui 
ont  le  nez  si  fin  qu'ils  vont  requérir 
un  renard  vingt -quatre  heures  après 
qu'il  est  passé. 

TROVEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Trou- 
veur.  IJTrouvère. 

TROVEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Décou- 
verte; rencontre.  [|  Chose  trouvée.  ||  Es- 
saim d'abeilles  trouvé  dans  un  bois. 

TROWBRIDGE  (gèogr.).  Ville  d'An- 
gleterre ,  dans  le  comté  de  Wilt.  Ma- 
nufactures de  draps  et  autres  étoffes  de 
laine.  10,000  âmes. 

TROX.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

TROXIMON.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
piaules  d'Amérique. 

TROY.  adj.  f.  (  méirol.)  Il  se  dit 
D'une  livre  d'Angleterre,  qui  se  divise 
en  12  onces  el  contient  240  fois  le  pen- 
nyneight  _  La  livre  troy  vaut ,  kil. 
0,373095. 

_  TROT  (géogr.).  Ville  des  États-Unis, 
État  de  New- York,  sur  l'Hud^on.  ii,5oo 
âmes. 

TROYE.  s.  f.  (V.  lang.)  Truie. 
TROYEN,  YENNE.  adj.  et  s.  (  géogr. 
anc.)  Habitant  de  Troie  ou  de  laTroade. 
Les  Troyens  sont  qiielquilois  appelés 
Tcucriens  ou  Dardaniens.  J|  Qui  appar- 
tient à  Troie  ou  à  ses  habilauts.  |{  Jeux 
troyens  (aul.  rom.).  Courses  à  cheval  et 
coinbals  simulés,  que  faisaient  dans  le 
cirque  les  jeunes  gens  des  premières  fa- 
nullcs  de  Rome ,  en  mémoire  des  jeux 
qui  avalent  été  donnés  en  Sicile  par  As- 
cagnc  et  les  jeunes  Troyens;  Sylla  les  fit 
célébrer  pendant  sa  dictature,  et  .'iugusic 
lés  remit  en  vigueur.] /'orc  troyen.  l'oy. 
au  mot  Ponc.|ltei  Troyennes  (  philol.  ). 
/'oj-.  Truaue.  Il  Troyen  ,  yenne  (géogr. 
mod.).  Qui  est  né  ou  Qui  réside  à  Trnyes 
en  Cliaiu|iaguc.  Ou  dit  mieux,  Habitant 
de  Troyes.  On  a  aussi  employé  le  terme 
d'auliquilé,  Tricassc. 

TROYES    (géogr.).  Ville  de  Irauce, 
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chef-lieu  du  déparlement  de  l'Aube,  sur 
la  Seine.  Commerce  de  bcmnelerie,  char- 
cuterie, etc.  Patrie  de  Fr.  Girardon, 
d'Urbain  IV,  de  Mignard  et  des  Pithou. 
25,600  habilants.  ||  Traité  de  Troyes 
(  hist.  ) ,  Paix  honteuse,  qu'I-abelle  de 
Bavière  conclut  avec  les  Anglais,  au  nom 
de  Charles  VI,  en  1420  ;  Henri  V  épou- 
sait la  fille  de  Charles  et  était  reconnu 
comme  héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne. Le  dauphin,  depuis  Charles  VII, 
ne  reconnut  pas  le  traité  de  Troyes.  \\ 
Traité  de  Troyes,  Paix  signée  le  li  avril 
i564 ,  entre  Charles  IX  et  Elisabeth 
d'Angleterre.  ]]  Parlement  de  Troyes,  se 
dit  Du  parlement  de  Paris,  après  qu'il 
eut  été  exilé  à  Troyes,  le  i5  août  i;86; 
il  fut  rappelé  le  20  septembre  178-'. 

TROYiNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Clos|  ver- 
ger. 

TRU  ou  TREU.  s.  ni.  (V.  lang.)  Tri- 
but ,  impôt. 

TRUAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit  que 
certains  seigneurs  levaient  sur  les  mar- 
chandises. Il  Droit  de  tonlieu.  H  Ce  qu'on 
paie  pour  sa  bienvenue. 

•TRUAND,  s.  m.  (V.  lang.)  Selon  Pas- 
quier, Celui  qui  paye  les  impôts.  |]  Hom- 
me que  la  surcharge  d'impôts  avait  ré- 
duit à  mendier  pour  vivre.  De  là  est  venu 
l'anc.  prov..  Qui  ft  normand,  il  Jtt 
truand.  J  Truand  ^anc.  coul.),  se  disait 
adject.  dans  cette  expr..  Cens  truand. 
Celui  qui  ne  portail  aucun  profit  ni  droit 
seigneurial.  On  l'appelait  aussi.  Cens 
dormant,  ou  Cens  mort. ^Truand  (tcch- 
nol.). Marchepied  du  métier  de  tisse- 
rand. 

•TRUANDERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Genre 
de  vie  du  truand,  g  Nom  d'une  rue  de 
Paris  où  demeuraient  les  tripiers.  îTri/on- 
derie  (anc.  roui.),  Bureau  où  se  perce- 
vaient les  droits  imposés  sur  les  denrées. 

TRUANDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vie  mal- 
heureuse et  vagabonde.  \  Truanderie. 

TRUARDIÈRE.  s.  f.  (agricull.)  Espèce 
de  bêche  à  trois  dents. 

TRUAU.  s.  m.  (pêche)  Sorte  de  filet. 

Truau  (  anc.  méirol.  ) ,  Mesure  d'un 
boisseau  et  demi. 

TRUREICH-MA.SS.  s.  m.  (méirol.) 
Mesure  de  capacité  employée  dans  le 
Wurtemberg ,  pour  les  liquides ,  et  va- 
lant le  i6o'  de  l'eimer,  ou,  lit.  1,9174. 

TRUBERT.  s.  m.  (V.  lang.)  Débau- 
ché ;  perturbateur. 

•TRUBLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bêche  ou 
pioche. 

TRUBLEAU.  s.  m.  (pêche)  Petite  tru- 
ble. 

TRUC.  s.  m.  (jcux^  Espèce  de  billard 
doni  on  fait  usage  dans  quelques  pays 
et  qui  est  ordinairement  plus  long  que 
celui  sur  lequel  on  joue  en  Fiance.  [ 
Avoir  le  truc,  se  dit  popiii.  pour.  Avoir  ' 
le  secret,  l'art. ]]Ètrc  habile,  rusé. 

'TRUCHER.  v.  a.  (V.  lang.)  Deman- 
der. Il  Attraper. 

Truchk,  éb.  part. 

TRUCILENT,  ENTE.  adj.  (V.  lang.) 
Brutal;  cruel;  violent. 

TRUDAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Rêverie. 

Extravagance.  ||  Tromperie. 

TRUE.  s.  f.  (V.  laug.)  Trêve.  Que  les 
trucs  furent  rompues. 

•TRUELLE,  s.  f.  Truelle  brctce  (con- 
strucl.). Plaque  de  fer  miuce,  de  forme 
rectangulaire,  qui  i>orlc  un  manche,  et 
dont  l'un  des  côtes  est  taillé  en  dents 
carrées  :  l'autre  est  tranchant. 

TRUEI.LETTE.  s.  f.  (lechnol.)  Pelilc 
Iruellc. 
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TRLEVER.  V.  a.  (V.  lang.)  Trouver. 
C'a/i  dit  qui  bien  chasse  bien  Irueve. 

Troeïé,  ée.  part. 

•TRUFFE,  s.  f.  (V.  lang.)  Tromperie  ; 
mensonge  ;  ruse.  1  Plaisaulerie.  Ou  écri- 
Tail  aussi  Trufe  et  Triijle. 

•TRUFFER.  V.  a.  (V.  lang.)  Tromper  ; 
allraper.  ||  Médire;  calomnier. 

TRUFFETTE.  s.  f.  (anc.  comm.)  Es- 
pèce de  toile  qui  imitait  la   demi-hol- 

TKUFFEUR ,  EUSE.  s.  (  V.  lang.  ) 
Trompeur,  trompeuse. 

TRUFFLET.  s.m.  (V.  lang.)  Souf- 
flet. ^  , 

TRUFLIER.  s.  m.  (bot.)  JNom  vul- 
gaire du  Troène. 

•TRUIE,  s.  f.  Expr.  prov. ,  lien  avale- 
rail  autant  qu'une  truie  de  lait  clair,  se 
dil  d'un  homme  qui  mange  avec  glou- 
tonnciie.||fio«ne  truie  à  pauvre  homme, 
se  dil  d'Une  femme  pauvre  i|ui  a  beau- 
coup d'enfauls.  H  Tourner  la  truie  au 
foin.  l'oy.  Tourner.  Tous  ces  prov.  sont 
bas,  et  oe  soûl  plus  employés  dès  long- 
temps; mais  ils  se  trouvent  dans  quel- 
ques aucieus  écrits.  ||  Truie  (auc.  T.  -'■ 
lil.).  Voy.  Troie. 

TRUiETTE.  s.  f.C^.  lang.)  Redevance 
anuuelle;  reule  seigneuriale. 

TRUIFLET.  s.  m.  ('V.  lang.)  Sorte 
d'ajuslement  qui  servait  à  la  parure  des 
femmes. 

TRUIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Pressoir.  || 
Truil  (teclinol.),  Moulin  à  hnile. 

TRUILL.\GE.  s.  m.  (V.  lang.)  Pres- 
surage.] Droit  de  pressoir  banal. 

•TRUITE,  s.  f.  (lechnol.)  Partie  du 
fourneau  de  la  louraille  d'uue  brasserie. 

•TRUITE,  ÉE.  adj.  (znol.)  Qui  res- 
semble à  la  truite.  |l  Truites,  s.  m.  pi 
Famille  de  poissons.  |1  Trustée,  s.  f.  Non 
vulg.iire  d'uue  coquille  uuivalve.  ||  Fonte 
truilée  (tecbnul.).  Celle  dont  la  cassure 
offre  des  points  blaucs  ou  gris. 

TRUITELLE.  s.  f.  (pêche)  Petite 
(ruile.  On  dil  aussi,  Truiton.  s.  m. 

TRULLUM  ou  TRULLUS.  s.  m. 
(hisl.)  Nom  d'une  salle  du  palais  des 
empiri'urs  de  Con.<lantinople  oii  se  Irai 
taieut  les  affaires  d'ÉlaL  Ce  mol  barban 
parait  avoir  signifié,  Mme.  ||  Concile  in 
Trullo  (  bisU  eccl.).  f^or.  Quimi-Sexte. 

TRULOT.  ».  m.  (pêcLe)  Petite  liuble, 
mnnU'C  sur  deux  règles  parallèles  l'uue  à 
l'autre. 

TRUMTÎL  ou  TRUMEAU,  s.  m.  (V, 
lang.;  Cuisse  ou  janibc.|Oigol  de  mouton 

IHUMELEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Dé- 
baui'lié;  libe.-tin. 

TRUMELIÉRE.  ».  f.  (V.  lang.)  Par 
lie  de  l'ariuure,  qui  couvrait  la  cuisse  ; 
cuissard. 

TRU.NCICOLE.adj.dcsa  g.  (Iiist.nat.) 
Qui  iruit  ou  vit  sur  le  tronc  des  arbres. 

TRUSQUIN  (tccbool.)  roj.Tavoi- 

QUlIf. 

TRUSTE,  a.  f.  (V.  lang.)  Vasselage; 
service  féodal.  La  truste  royale,  Grjudc 
va.*>.'dité. 

TRUSTÉE,  s.  f.  (anc.  métro!.)  Mesure 
dont  on  se  servait  eu  Bretagne  pour  le 
sel.  Vingt-cinq  trustées  faisaient  un 
muid. 

TRUT.  ».  ra.  (V.  lang.)  Tour;  ruic; 
Gneisc.  I  TruI  (jeux),  .Sorte  de  jeu  de 
cirifs  dunt  il  est  uuestion  dans  le  Don 
Quichotte. 

I  l'.UTII.ER.  T.  n.  Il  se  dit  en  parlant 
du  rlianl  de  la  grive.  Ce  mot  ut  dans  lu 
rhil./meli'. 

TKL'iiLi.  part. 
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TRUXALE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 

secles  orlhoplères. 

TRUXILLO  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
Estramadnre;  pairie  de  Pizaire.  4,600 
àmes.||Ville  du  Pérou,  au  N.  O.,  l'ondée 
par  Pizarre  ;  chef-lieu  du  département 
de  Truxillo.  6,000  âmes.  ||  rrux///o.  Ville 
de  la  Colombie,  dans  la  république  de 
Venezuela,  département  de  Ziilia.  5, 000 
âmes.  Il  Ville  du  Guatemala,  chef-lieu  du 
département  de  Truxillo,  sur  la  baie  de 
Truxillo,  dans  la  mer  des  Antilles.  1| 
Chevaliers  de  Truxillo  (hisl.).  Ordre 
créé  en  Espagne  par  le  roi  Alphonse  IX, 
et  réuni  depuis  à  l'ordre  d'Alianlara. 

TRUYOTE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire 
de  la  Lupuline. 

TRTBLION.  s.  m.  (ant.)  Mesure  de 
capacué,  qui  était  employée  en  Egypte  et 
dans  une  partie  de  l'Asie:  elle  valait  une 
héminc.|]Mesure  grecque.  Foy.  Cotyle. 

TRYGO.  u.  pr.  f.  (mjib.  gr.)  Njmphe 
d'Arcadie,  nourrice  d'Esonlape. 

TRYGODIE  ou  TRY(;OEDIE.  s.  f. 
(ant.  gr.)  Chant  des  vendangeurs,  g  La 
comédie  primitive. 

TRYPKTHÉLIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  trypétbélie.  ||  Try- 
péthéliacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

TRYPÉTHÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
lichens. 

TRTPÉTHÉI.IÉ  (bot.).  Foy.  TaYrÉ- 
théliacé. 

TRYPHÈRE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
Java.  Il  Tryphère  (anc.  pharm.) ,  se  di- 
sait de  Plnsieiu's  sortes  d'opiat.  Tryphère 
sarracénique.  Tryphère  persique.  Grande 
tryphère. 

TRYPOXTLE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

TSA.  s.  m.  (gramm.)  Quatrième  let- 
tre de  l'alphabet  arabe;  signe  numéri- 
que de  5oo.  Voy.  Za  et  Ze. 

TS.VDE.  s.  m.  (gramm.)  Dix-huitième 
lettre  de  l'alphabet  hébreu  ;  signe  nu- 
mérique de  90.  Voy.  ZvD. 

TSARINE,  s.  f.  (hisl.)  Ancien  litre 
de  l'épouse  du  suuverain  de  la  Russie. 
Tsar  et  Tsarine  sont  deux  corruptions 
de  César. 

TSCHAKO  (cost.  milil.).  T'oy.  Scbaso 
et  Sh.iko  au  Dict. 

TSCHELMINAR (géogr.  et  aul.).  Foy. 

TCBILMINAR. 

TSCHÉSIENS.  s.  ra.  pi.  (etbnogr.)  Un 
des  noms  que  l'on  donne  aux  Tchèques. 

TSCHESMÉ  (géogr.).  Ville  et  port  de 
Tiinpiie,  Analulie ,  à  16  lieues  O.  de 
Smyrne.  |  Bataille  de  Tschesmé  {h'\%i.). 
Destruction  de  la  flotte  turque  par  les 
Russes,  le  6  juillet  1770.  On  écrit  aussi, 
Tschesméh. 

TSCHIT.  s.  m.  (comm.)  Nom  d'une 
toile  imprimée  qu'on  tire  de  Perse.  Ou 
écrit  aussi  Chite. 

TSCIIUDYE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  de  la  tjuyane. 

TSCllUN.  s.  m.  (mélrol.)  Monnaie  de 
compte  employée  en  Chine,  lu'  partie 
du  tail.  Le  tschun  vaut,  fr.  o,ii.  On 
l'appelle  au.ui ,  Mas. 

TSE  (gramm.  or.).  Voy.  Tsa. 

TSÉKÉ.  5.  m.  (gramm.)  Un  di>»  points 
voyelles  de  la  langue  bébraïipie;  il  tant 
un  é  long. 

TSIAP.  ».  m.  (  hisl.  or.  )  Nom  de»  ar- 
moiries distiiiclivi»  des  piuvinces  du 
Japon  :  elles  reniuntuut  ou  7*  siècle, 

TSICLAO  (  géogr.  anc.),  Voy.  Sioi- 
r.p.n. 

TSIN-SE.  s.  m.  (rclaliuii)  Doclciir  ou 
lettre  chinois  du  3*  onirc, 
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TSITSICAR  (géogr.).  Ville  de  Chine , 
dans  la  ManJchourie. 

TSOXG-TOU.  s.  m.  (relation)  Vice- 
roi  qui  commande  à  plusieurs  provin- 
ce, en  Chine. 

ÏSOUNG-UNG.  adj.  et  s.  m.  pi. 
(géogr.)  Chaîne  de  montagnes,  entre  la 
Tartarie  Indépeudaute  el  l'empire  chi- 
nois. 

TTA  et  TTHA.  s.  m.  (gramm.)  Nom 
de  deux  consonnes  de  l'alphabet  san- 
scrit ,  qui  sont  les  deux  fortes  de  l'ordre 
des  cérébrales  ou  linguales  :  Eopp  les 
appelle  Ta  et  Tha,  comme  les  dentales. 

TU.  (chimie).  Abréviation  quisiguiiie, 
Tungstène. 

•  TUAKLE.  adj.  des  2  g.  II  s'est  dit 
quelquefois  en  parlant  Des  personnes. 
Si  les  Jansénistes  Jaisaient  tort  à  la  So- 
ciété,  ils  seraient  tuables  sans  difjicidtè 
(Pascal"].  Il  est  familier. 

TUAGE.  s.  m.  Action  de  tuer  un  aui- 
mal.  he  tuage  d'un  cochon  coûte  tant. 

TUAIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vigne  sau- 
vage. 

TUAL.  s.  m.  (relation)  Liqueur  spiri- 
lueuse  qu'on  relire  d'un  palmier,  dans 
les  Moluques. 

TU  .4M  (géogr.).  Ville  d'Irlande,  comté 
de  Galway  ;  siéi;e  d'un  archevêché. 

TUBA  CE,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a  la 
forme  d'un  tube. 

TUBAGE,  s.  m.  (lechnol.)  Opération 
de  tuber. 

TUBAIRE.  adj.  des  2  g.  (anat.)  Qui 
a  rapport  aux  trompes  de  Fallope. 

TUBER.  v.  a.  (techuol.  )  Revêtir  de 
tubes  un  trou  foré  en  terre. 

TcBÉ  ,  ÉE.  part. 

TUBÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  la  truffe  {tuber).  |  Tubéracées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  champignons. 

TUBERCLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Tuber- 
cule. Il  Partie  de  la  main  dont  on  parle 
dans  la  cbiinniancie.  Quand  la  mensale 
couvre  le  tubercle  de  Censeigneur  (Mon- 
taigne). 

1  liBERCULAIRE.  s.  f.  (bol.)  Genre 
de  champignons. 

TUBERCULARINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  à  une  tubcrculaire.  ||  Tu- 
bercularinées.  s.  f.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons. 

TUBERCULE,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  garni  de  tubercules. 

TUBERCUUCOLLE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  le  corselet  chargé  de  tuber- 
cules. 

TUBERCULXFÈRE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  porte  des  tubercules. 

TUBERCULIFORME.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  a  la  forme  d'un  tubercule. 

TUBERCULIS.\TION.  s.  f.  (méd.) 
Conversion  en  tubercules. 

TUBÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  truffe.  ||  Tabérées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  cbnnipiguons. 

TUBÉRII-ÉKE.  adj.  de»  a  g.  (liisU 
nat.)  Qui  porte  des  tubercules. 

TUBÉRIFORME.  adj.  des  a  g.(hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  truffe. 

Tl'BICR  -  ISCIIIO  -TROCHANTÉ- 
RIUN.  aJj.  cl  s.  m.  (anat.)  U  se  dit  d'Un 
des  nuisclcs  de  la  cuisse. 

l'UBKRIVORE.  ndj.  de»  a  g.  (zool.) 
Qui  dévore  les  truffes. 

TUMÉROlDE.  adj.  de»  a  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  ressemble  à  un  tubercule.  || 
TubérotJe.  ».  m.  Nom  ijiie  Uuliamel  a 
donné  à  une  pliiiitc  parasite  qui  croit  sur 
le  sdfriiii. 

TUlîIANÉEN,  ENNU,  adj.  (hist.SBCr.) 
Habitant  (l'un  canton  de  Pnleslina  qui 
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s'appelait  Tubia.    Quelques  auteurs  Ont 
pris  les  ruiionecni  pour  desseetairesjuifs 

TUBICÈNE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iu- 
sectes  coléoptères. 

TUBICINE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Joueur 
de  trompette,  de  clairon. 

TUBICINELLE.  s.  f.  (lool.)  Genrede 
coquilles  nnivalves. 

TUBICOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  loge  ou  habite  dajis  uu  tube. 

TUBICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool,).Qui 
vit  dans  un  tube. 

•TUBICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  cornes  creuses. 

■TUBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  porte  des  tubes. 

TUBIFEX.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
chétopodes. 

TUBIFLORE.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui  a 
le  tube  Je  sa  corolle  très-long. 

TUBIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  tube. 

TUBILION.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
lies  Canaries. 

TUBILLE.  s.  m.   (didact.)  Petit  lube. 

TUBILOMBRIC.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  chétopodes. 

TUBILUSTRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Fête 
dans  laquelle  on  puriCait  les  trompctles 
sacrées.  On  dit  aussi ,  Tubilustries.  s. 
f.  pi. 

TUBINGTJE  (  géogr.  ).  Ville  du  'ïVur- 
lemberg,  sur  le  Necker.  7,000  âmes.  || 
Université  de  Tubingue  (bist.  liltér.), 
Voy.  Université.  ||  Traité  on  Conven- 
tion  de  Tubingue  (hisl.),  Espèce  de 
pacte  conclu  entre  le  duc  de  Wuriem-  ' 
berg  et  sou  peuple,  le  8  juillel  i5i4. 
La  convention  de  Tubingue  est  la  base  ! 
du  droit  conslilutionne!  du  royaume  de 
Wurtemberg. 

TUBIN'ZE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (  eth- 
Logr.)  Nom  d'un  peuple  d'origine  sa- 
moyède. 

TUBIPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polvpes. 

tUBISPATHE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Qui  a  une  spathe  tubuleuse. 

TUBITÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
file  une  toile  tubuleuse.  ||  Tubitèle.  s.  f. 
Famille  d'araignées. 

TlIBrL.\IRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  lube. 

TUBULARIÉ ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  tubulaire.  |  Tabula- 
ries.  s.  m.  pi.  Famille  de  polvpes. 

TUBULE.  s.  m.  (didact.)  Petit  tube. 

TUBULIBRANCHE.  adj.  des  2  g, 
(zool.)  Qui  a  les  branchies  logées  dans 
un  tube. 

TUBULICOLE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  habite  dans  un  lube. 

TUBULIFÈRE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  porle  de  petits  tubes. 

TUBULIl'LORE.  adj.  des  a  g.  (bot.) 
Dont  la  corolle  est  tubuleuse. 

TUBULIFORME.  a.lj.  des  a  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'un  petit  tube. 

TUnULINE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

TUBULIPALLE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  uu  manteau  tubnieux. 

TUBULIPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

tUBULITE.  s.  f.  (zool.)  Astérie  fos- 
sile ramassée  en  masse  solide. 

TUIlUNA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Mauritanie  césarienne,  dans  le  p«y»  de» 
Musniaus.  Aujourd'hui,  Tubna. 

TUCHIN.  s.  m.  (hisl.  fr.)  Nom 
donné  à  certains  aventurier»  qui  infes- 
toieiil  le  Poitou  el  l'Auvorgno,  dans  le 
i.f  siècle.  Il  s'employait  pour  brigand^ 
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en  «/îuéral.  Lvs  habitants  de  2\ismcs  ne 
fureni onci/iies  tuchins 'Oitionn.  de  1 387). 
'  TUCHINERIE.  s.  f.  (V.  laiig:}  Pillage  ; 
réhellîon. 

TL'CKEA.  s.  m.  (relation)  Poids  em- 
ployé à  Moka.  40  ttickeas  font  un  iraiiu, 
et  le  tuchea  vaut  environ  4î  gramiiies. 

TLlClIjMA\(géogr.).  Tille  de  la  l'Iala, 
au  N.  O.,  chef-lieu  de  la  province  de 
Tucuman.  i2,oooânies.  On  l'appelle  aussi, 
San  yfîgnei  de  Tncttman, 

TUUÉLA  (gl'osr.).  Ville  d'Espagne  , 
dans  la  Navarre,  sur  l'Èbre,  8,000  âmes. 

'TUDESQl'E.  adj.  des  2  g.  Lt-ltres  tu- 
desijues  (diploni.) ,  Anciens  caractères 
allemands. 

TODIEU  ou  TUBLEU.  inlerj.  Juron 
de  l'ancienne  comédie. 

TtlDOR.  n.  patron.  (hist.)'Nom  d'une 
grande  famille  d'Angleterre,  quia  formé 
nue  djnnstiedont  le  premier  membre  est 
Henri  VII,  Dis  de  Marguerite  de  Lan- 
castre  et  époux  d  Elisabeth  d'York,  cou- 
ronné en  i485;  le  dernier  membre  de 
la  famille  des  Tudors  est  Elisabeth,  cou- 
ronnée en  i55S,  morte  en  i6o3.  Les 
cintj  Tudors. 

TUE-BRElîIS.  s.  m.  (botO  Nom  vul- 
gaire de  la  Giassotle. 

TUEIL.  s.  m.  (V.  lang.)Tuyan.  ||  Cou- 
ronne, partie  supérieure  du  sabot  d'un 
cheval.  ||  Canon  de  cnlotle. 

TUE-LOUP.  s.  m.  (bot.)  Espèce  d'a- 
conit. 

TUE-MOUCHE,  s.  m.  (bot.)  Espèce 
d'agaric. 

tUEOtm.  s.  m.  (V.  lang.)  Assassin; 
meurtrier. 

TUE-POISSON,  s.  m.  (bot.)  Nom 
vulgaire  de  la  Baillère. 

"TUER.  v.  a.  Proï. ,  Tel  pense  frap- 
per qui  tue.  On  fait  C]iiel(|uefois  plus  de 
mal  qu'on  ne  voulait.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Tel  tue  qui  ne  pense  que 
blesser,  j)  Se  tuer  de  sa  propre  al^imelle, 
cxpr.  prov. ,  Se  faire  un  tort  considéra- 
ble. |{  Ceux  qu'il  a  tués  se  portent  bien, 
se  dit  d'un  bravache.  0  Tue,  tue!  Cri 
par  lequel  les  soldais  s'excitaient  au  car- 
nage. Il  Tuer  (peinture)  ,  se  dit  quelque- 
fois de  l'effet  d'une  couleur,  d'une  lu- 
mière, qui  en  détruit,  en  affaiblit  une 
autre.  Cette  couleur  tue  la  couleur  voi- 
sine. Ce  vert  tue  le  violet,  le  bleu.  Ces 
lumières  se  tuent.  Quand  on  place  des 
parties  lumineuses  sur  celles  qui  étaient 
ombrées,  le  dessus  tue  le  dessous. 

TUERIIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Flambeau  ; 
torche. 

TUÉSIS  (géogr.  anc).  Nom  d'im  golfe 
de  l'oréan  Germanique,  au  nord-est  de 
la  Calédouie.  Aujourd'hui,  lé  gol/e  de 
Murrny. 

*  TUEUR,  s.  m.  (hist.  fr.)  II  s'est  dit 
absol.,  pendant  la  révoluliim.  Des  plus 
fougueux  partisans  de  la  terreur. 

"l'UEUSE.  s.  f.  Femme,  être  féminin, 
qui  tue,  qui  a  tué.  Il  est  inusité.  Cvrano 
de  Bergerac  a  mis  en  scène  un  capitan 
qui  appelle  son  épée  ,  Ma  tueuse. 

TUE- VENT.  s.  m.  (horlic.)  Abri  con- 
tre le  vent. 

'TiiK.  s.  m.  (technol.)  Étoffe  très- 
grossière,  dont  les  tondeins  de  draps  se 
servent  poiirgaruir  leurs  tables. 

TUKACÉ,  EE.  adj.  (miner.)  Qui  a  le 
caractère  du  tuf. 

TtJFAÏTK.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de  ro- 
che d'origine  volcanicpie. 

TUFAO.  s.  ni.  (miuér.)  Variété  Je 
craie. 

TUFE.  9.  f.  (  V.  lang.  )  Panache  ou 
touffe  de  crius,  de  plumes. 
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TUFE^KnJI-BASCHL  s.  m.  (hist. 
ott.)  Porte-arquebuse  du  sultan;  §  Offi- 
cier des  janissaires. 

TUFFE.  s.  m.  (hist.  fr.)  "Som  de  cer 
tains  brigaiuls  qui'  ravagèrent  la  France 
au  niDven  â;;e.  P\>y.  Tucatif. 

Tl!FFUiR.  s.  m.  (V.  lang.)  Carrière 
de  tuf. 

TUFIÈRE.  n.  pr.  m.  Nom  du  Glo- 
rieux de  Desloucbes  ,  devenu  subst.  pour 
designer  Un  orgueilleux.  C'est  uu  Tufière, 
un  comte  de  Tufière. 

TUG.  s  m.  (hisl.  mlllt.)  Qneue  de 
cheval  ou  plutôt  de  taureau  sauvage,  qui 
sert  d'enseigne  aux  Orienlaux.  Voy. 
TocG  au  Dict.  et  Todgh  au  Conq)l. 

TUGE  ou  TUGt'E.  s.  f.  (anc.  marine) 
F^nx  tillac,  qu'on  élevait  au  devant  de  la 
dunette,  pour  se  mettre  à  couvert  du  so- 
leil et  delà  pluie. 

TUGEND-BUND.  s.  m.  (hist.)  Litté- 
ral,, lÂen  de  la  vertu.  Société  secrcte, 
association  patriotique,  qui  s'est  formée 
en  Allemagne  parmi  les  étudiants,  et 
dont  les  elYorls  ont  contribué  à  l'expul- 
sion des  Français,  en  i8i3.  Le  tugend- 
bund  a  été  dissous  en  iSi5. 

TDGÉNE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'une  des  quatre  principales 
nations  îles  Hehéliens. 

TUGET.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  petit  Duc. 

TUGIUM  (géogr.  anc).  Ville  des  Tu- 
gènes.  Aujourd'hui ,  Zug. 

TUGON.  s.  m.  (rool.)  Coqnillç  du  Sé- 
négal. 

TUIE.  s.  f.  (agricult.)  Variété  naine 
de  l'ajonc. 

TUIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tuyau.  ||  Ca- 
nal ;  conduit.  Fof.  Tceil. 

TUILAGE.  s.  m.  (technol.)  Petite 
planche,  enduite  de  résine  et  couverte  de 
limaille,  dont  se  sert  le  tondeur  de  draps. 

•TUILE,  s.  f  Expr.  prov.,  À  bas,  cou- 
vreur, la  tuile  est  cassée,  se  dit  pour 
faire  descendre  quelqu'un  d'un  lieu  élevé. 
Il  Je  ne  voudrais  pas  lui  donner  du  fiu 
sur  une  tuile.  Je  ne  voudrais  pas  lui 
donner,  lui  prêter  la  moindre  chose.  || 
Battre  la  tuile,  chez  les  capucins.  Aver- 
tir, en  frappant  sur  une  tuile,  que  des 
fières  d'un  autre  couvent  sont  arrivés. 
Il  Tuile  flamande  (  consiruct.  ),  Tuile 
creuse,  qui ,  vue  de  prolil  ou  posée  de 
champ,  offre  dans  son  rebord  la  figure 
d'un  S.||rK/7c  de  Guienne,  Tuile  creuse, 
dont  le  profil  est  un  demi-canal.  J  Tuile 
(technol.).  Planche  de  bois,  sur  laquelle 
coulent  les  tenailles  qui  étirent  le  fil  de 
fer.  I  Sorte  de  lingoliere. 

TUILER.  v.  a.  et  n.  Dans  le  langage 
maçonnique,  il  signifie.  Constater  si 
celui  (pii  se  dit  franc-maçon  l'est  réelle- 
ment. ||rm7cr  (hist.  relig.),  dans  les  ino- 
nasléies,  se  disait  de  ceux  qui ,  pour 
chanter  plus  vite  l'office,  ccmimencent  un 
verset  avani  qne  le  verset  précédent  soit 
Gui.  Il  Tuiler  (technol.)  Donner  la  der- 
nière façon  au  drap  avec  la  tuile.  ||rmVer 
(tenu.),  se  dit  de  la  couleur  du  rocou  , 
quand  elle  tire  sur  la  teinte  de  brique  ou 
de  tuile. 

Tuii.É,  F.B.  part,  et  adj.  (zool.)  Qui 
est  garni  d'écaillés  imbriquées.  ||  Qui  a 
la  forme  d'une  tuile. 

TUILETTE.  s.  f.  (technol.)  Plaque 
d'.ir^ile  cuite,  avec  laquelle  on  diminue 
l'oiixerlun!  d'un  fouriie.iii  de  fii.<iion. 

TUILEUR.  s.  m.  Celui  (|ui ,  dans  une 
luge  de  fiancs-niaçoiis,  est  chargé  de 
tuiler  un  étranger  qui  se  dit  franc-ma- 
cuil.  On  l'emploie  adj.,  Frère  tuilcur. 

TUINIEN.  s.  m.  (relation)  Il  s'est  dit 
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Des  Mongols  ou  Tarlares  idolâtres.  Selon 
Rubruquis,  il  y  eut,  en  ii5i,  par  ordre 
du  l'an ,  une  conférence  entre  les  Cliré~ 
tiens,  les  Sarrasins  et  les  Tuiniens. 

TUIRIAU.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de  pourpoint.   Ou   a  écrit  aussi,    Tui- 

TUIRMHEACH.  n.  pr.  m.  (myth.  ir- 
laiid.)  Liliéral. ,  Honte.  Nom  que  prit 
Aongiis  après  son  crime.  Voy.   Aongds. 

TUI.STO  ou  TUISCO.  n.  pr.  m. 
(mylh.  sept.)  Dieu  des  Germains,  fils 
de  la  Terre,  le  même  que  le  Tentâtes 
des  Gaulois. 

TUIT,  UITE.   adj.  (V.  lang.)  Tout. 

TUIT.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire  du 
Ponliot. 

TUITION.  s.  f.  (V.  lang.)  Garde; 
protection.  //  les  conserva  à  la  tuition 
et  service  de  leur  pays  (iMontaigne).  Ou 
a  écrit  aussi  Tuicion. 

TULAXODE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles. 

TULBAGIE.  s.  f.  (l)ot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

TULBENTOGLAN.  s.  m.  (relation) 
Page  du  Grand  Seigneur  qui  a  soin  du 
turban  de  Sa  Hautesse. 

TULIEU.  s.  m.  (  V.  lang.  )  Nom  de 
certain  ustensile  de  ménage. 

TULIN.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire  du 
Tarin. 

TULINGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  Germanie, 
vers  les  sources  du  Danube  et  les  fron- 
tières septentrionales  de  l'Hehétie. 

TULtPACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  tulipe,  jj  Tulipacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  piaules. 

TULIPAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

'TULIPE,  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  coquilles.  ||  Tulipe  des  prés 
(bol.),  Frilillaire. 

TULIPIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  porte  des  fleurs  semblables  à  la  tu- 
lipe. 

TULIPOMANE.  s.  des  2  g.  Amateur 
passionné  de  tulipes. 

TULIPOMANIE.  s.  f.  Goût  pour  les 
Iulipes,  qui  devient  une  passion,  une  ma- 
nie. La  tulipomanie  existe  principale- 
ment eu  Hollande.  Ce  mol  a  été  créé 
par  Ménage. 

TULLA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Guer- 
rière italienne,  compagne  de  Camille. 

TULLE  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 
chef-lieu  du  département  de  la  Corrèze, 
sur  la  Corrèze.  Patrie  de  la  Ealuze. 
Manufacture  d'armes  à  feu.  9,700  ha- 
bitants. 

TULLINS  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  département  de  l'Isère.  4,700 
habilants. 

TULLISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (comm.) 
Fabricant  et  marchand  de  tulle.||Ouvricr, 
Ouvrière  en  tulle. 

1  ULOSTOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
ch.impiguoiis. 

TULOUl'PE.  s.  f.  (relation)  Sorte  de 
manteau  dont  se  servent  les  Russes. 

TULUJE  (géi.gr.).  Chàleau  de  R011.S- 
sillou,  à  une  lieue  de  Perpignan.  ||  Con- 
cile de  Tutuje  (hist.  eccl.),  Celui  oi'i  l'on 
établit  la  paix  et  trêve  de  Dieu  ,  en  104  ■. 

TUMBEAU.s.  III.  (V.  lang.)  Ancienne 
forme  du  mot,  Tombeau. 

TUMBER.  V.  n.  (V.  lang.)  Tomber. 

TuMBÉ,  ÉE.  part. 

TUMIiElilELou  TUMRLE.  .s.  m.  (V. 
lang.)  Acliiin  de  tumlier. 

TUMBEZ  (geogr.).  Petite  ville  du  Pé- 
rou ,  déparlemcnt  de  Truxillo ,  sur  la  ri- 
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vière  de   Tumbez  qui  se  jette   dans  le 
grand  Océan. 

TUMliLER.  s.  m.  (zool.)  r.s|ièce  de 
pigeon  culbutant,  qui  vient  d'Angleterre. 
On  prononce,  tum'<lère. 

TUMEER.  V.  a.  (V.  lang:)  Faire  tom- 
ber; répandre.]  Danser;  faire  des  tours. 

ToMEF,  ÉE.  part. 

TUMER.  V.  a.  (V.  lang.)  Tourmenter; 
mettre  en  colère. 

ToMÉ,  ÉE.  part. 

TUMEREL  ou  TUMERIAU.  s.  m. 
(V.  lang.)  Tombereau  ;  cbariette.  |1  An- 
cienne machine  de  guerre;  espèce  de 
bascule. 

TUMERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ecn.ire; 
bouffissure.  Il  Vague. 

TUMESCENCE,  s.  f.  (dIJacl.)  État  de 
ce  qui  commence  à  eufler. 

TUMESCENT,  ENTE.  adj.  (didact.) 
Qui  s'enfle;  qui  gonfle. 

TUMIDE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
est  renflé  ou   ventru. 

TUMITE.  s.  f.  (miner.)  Un  des  noms 
de  l'Axinite. 

TUMORIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  offre  des  boursouflures. 

•TUMULTUAIRE.  adj.  des  1  g.  (V. 
lang.)  Qui  produit  du  tumulte.  Pour  em- 
pirer le  cerveau  par  ces  drogues  tiimul- 
tuaires  et  dissentieuses  (Montaigne).  Il 
Levée  tumultuaire,  Voy.  Subitaire. 

TUMULTUER.  v.  n.  (V.  lang.)  Faire 
du  bruit,  du  tumulte.  Ou  le  trouve  dans 
la  satire  Méuippée. 

TuMm.TnÉ.  part. 

TUNBRIDGE  (géogi-.).  Ville  d'Angle- 
terre,  sur   le   Tun,   dans  le  Middiesex. - 
fi, 000  âmes. Il  Tunliridge-Witls ,  Village 
d'Angleterre,  à  deux  lieues  de  Tunbridge. 
Eaux  minérales. 

TUNDE.  s.  m.  (relation)  Dignité  ec- 
clésiastique chez  les  Japonais  budsoïstes. 

TUNES  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Zcu- 
gilane,  voisine  de  Carthage  ;  elle  fut  for- 
liCce  par  Scipion  Émilien.  Aujourd'hui, 
Tunis.  Voy.  Thdwes. 

TUNÉTAIN ,  AINE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Tunes.  ||  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

TUNGSTATE.  s.  m.  (chimie;  Sel 
produit  p.ir  la  combinaison  de  l'acide 
lungstique  avec  une  base. 

TUNGST.\TÉ,  ÉE.  adj.  (miner.)  Qui 
est  réduit  à  l'état  de  tungstate. 

TUNGSTÈNE,  s.  m.  (chimie)  Métal 
particulier. 

TUNGSTICO-A'MMONIQllE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  lungstique 
combiné  avec  un  sel  amuionique. 

TUNGSTICO-POTASSIQUE.  adj  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  lungstique 
combiné  avec  un  sel  |)otassiqiie. 

TUNGSTICO-SODIQl  E.  adj.  m.  (chi 
mie)  Il  se  dit  D'un  sel  lungstique  coni 
biné  avec  un  sel  sodique. 

TUNGSTIDES.  s.  m.  pi.  (miner.)  Fa 
mille  de  minéraux  qui  comprend  le  lung. 
stciie. 

TUNGSTIQUE.  adj.  m.  (chimiej  II  se 
dit  D'un  oxjde  et  IViiii  acide  produits  par 
le  tungsirne.  yil  se  dit  aussi  Des  sils  que 
forme  l'oxvde. 

TUNGÙSE  (géogr.  cl  cthnogr.).  Voy. 

TOCKGOUSK. 

TUNICELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Robe; 
tuiii(pie.||Colle  d'armes  0  Tuuicrlle  (cost. 
relig.),  IViite  tunique  blanche  des  au- 
giistius  décliaussês. 

TUNICIER.  s.  m.  (zool.)  Famille  de 
mollusques. 

TUNICLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tunique.  |1 
Colle  d'armes. 
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•TUNIQUE,  s.  f.  Tum<]iie  droite 
(  aLt.  rom.  )  ,  Robe  que  la  jeuae  épouse 
portait  le  jour  de  ses  noces,  et  qu'elle 
devait  avoir  tissue  elle-même  en  se  te- 
nant debout. 

TUNIQUE,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.)  Qui 
est  muni  d'une  tunique. 

TUSIQUEUX ,  EUSE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  est  recouvert  d'une  tunique. 

TUNIS  (géogr.  et  hist.).  Ville  de  Bar- 
barie ,  capitale  de  la  régence  de  Tunis , 
port  sur  le  golfe  de  Tunis,  dans  la  Médi- 
terranée. Commerce  dhuiles,  blé,  dalles, 
éponges;  soieries,  bonneterie.  100,000 
âmes.\\  Jïégence  ou  royaume  de  Tunis , 
État  de  la  Barbarie  qui  touche,  à  l'E.  et 
au  N.,  la  Méditerranée;  à  l'O.,  le  gou- 
vernement; d'.ilger  ;  au  S.  O.,  le  royau- 
me de  Tripoli,  et  au  S.,  le  Sahara.  La 
population  est  de  1,800,000  âmes.  La 
régence  de  Tunis  est  gouvernée  par  un 
bey  qui  ne  dépend  que  nominalement 
de  la  Porte-Ottomane.  Louis  IX.  mou- 
rut devant  Tunis  ,  le  25  août  1270.  En 
i535,  cette  ville  fut  prise  par  Charles- 
Quint;  en  2570,  Uluchali,  dey  d'Alger, 
s'empara  du  royaume  de  Tunis.  C'est 
sur  la  cote  de  Tunis  et  près  de  l'empla- 
cement de  celte  -^Ue ,  qu'était  autrefois 
Carthage. 

TUNISIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Tunis.  |)  Qui  apparlienl  à 
Tunis  ou  à  ses  habitants. 

TUNJA  (géogr.).  Ville  de  la  Colom- 
bie, chef-lieu  du  déparlemeni  de  Boyaca. 

TUNKER.  s.  m.  (hist.  eccl.)  Membre 
d'une  secte  fondée  près  de  Philadelphie, 
au  commencement  du  18"  siècle,  par 
Conrad  Peyssel.  Les  tunkers  nient  l'im- 
pulali'.u  du  péché  d'Adam  à  sa  postérité 
ainsi  que  l'éternité  des  peines;  ils  ont 
pour  maximes  de  ne  point  plaider ,  ni 
faire  la  guerre ,  ni  prêter  à  intérêt  ;  ils 
vrvent  dans  une  grande  austérité  et  por- 
tent une  longue  robe  pour  vêlement. 

TUNNA.  s.  £  (  mélrol.  )  Mesure  de 
capacité  enqdoyée  en  Suède ,  pour  les 
Djalicres  sèches,  et  valant  deux  spanues, 
5G  karines,  ou,  lit.  i46,49.1|Mesure  em- 
ployée en  Suède  pour  les  licpiides,  et  va- 
lant 48  kaiines,  ou,  lit.  ii5,52. 

TUNNALAND.  s.  m.  (inétrol.)  Me- 
sure agraire  employée  en  Suède,  et  va- 
laut  218  perches  carrées  et  3/4,  ou,  ar. 
49.3640. 

TUNNEL,  s.  m.  (construct.)  Souter- 
rain qui  pas^e  sous  une  rivière  ou  sous 
un  eliernin.  Ln  tunnel  de  Londres  passe 
sous  la  Tamise. 

TIINQUIN  (géogr.).   roy.  Tongnis. 

TIJNTPRIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ton- 
deur de  brebis.  Char  de  bestcs  que  ni 
a  tume  à  met  tunteriert. 

TUOISON.  ».  f.  (V.  laug.)  Action  de 
tuer;  meurtre. 

TUPAIA.  s.  m.  (zool.)  Écureuil  des 
Inde».  On  écrit  aussi,  Tnpaya. 

Ti:PIN  ou  TUPl'IN.  ».  m.  (V.  lang.) 
Pot  Je  terre. 

XUPINAMP.A.  adj.  et  ».  des  2  g.  (géo- 
gr. )  Nom  d'un  peuple  indien  du  Krésil, 
dans  la  province  Je  lialiia.  Le»  Tupi- 
nambai  étaient  autrefois  anlliropopha- 
gc».  On  dit  aussi,  Tojiinambou.  Voy.  ce 
mol. 

TLPINAMP.IDE.  adj.  des  2  g.  (zool.j 
Qui  ri'tsi'inhle  à  un  tupinambis.  |{  Tuiii- 
iiamhiilci.  i.  m.  pi.  l'amille  de  rcplik* 
•aurirnv. 

TlIl'IXAMllIS.  ».  m.  (ïool.)  Oenrc  de 
lézards, 

TL'1'INF,I.S.  ».  m.  (V.  lang.)  Joul< 
dans  un  luurnoi. 
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TUPINET.  5.  m.  (iool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Mésange  à  longue  queue. 

TUPINIER  ou  IL'PPINIER.  s.  m. 
(V.  lang.)  Potier.  Il  Marchand  Je  poterie. 

TUPISTKE.  s.  f.  (bot.)  Plante  d'Ain- 
boine. 

TURAN.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Contrée 
du  nord  de  la  Perse. 

TURANIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  par  lequel  les  habitants 
de  l'Iran  désignaient  les  barbares  du 
Nord.  f'oy.  Touraniek  et  Irakieh. 

TURAUT.  s.  m.  (V.  laug.)  Élévation 
de  terre;  tertre. 

TURBA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Novempopulauie,  capitale  des  Bigerrons. 
On  l'appelait  aussi,  Tarna  ou  Tarla. 
Aujourd'hui,  Tarbes. 

TURBACION.  s.  f.  (V.  lang.)  Trouble  ; 
confusion;  dispute. 

•TURBAN,  s.  m.  (lechnol.)  H  se  dit  de 
Cerlaines  tuiles  de  colon  rayées  de  bleu 
et  de  blanc,  qui  se  fabiiqucnt  en  divers 
endroits  des  InJes  orientales  et  qui  ser- 
vent à  faire  des  turbans.  |!  Turban  (hist. 
nat.),  Nom  vulgaire  du  Lis  martagon  , 
du  Lis  de  Pomponne  et  de  plusieurs 
coquilles.  ||  Turban  ou  Turbanet.  s.  m. 
(agric.  )  Variélé  de  pépon. 

TURBARIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Terrain 
d'où  l'on  lire  de  la  tourbe. 

*TURBE.  s.  f.  (V.  lang.)  Troupe; 
foule.||Compagnie;  société.  ||  Turbe  (mu- 
sique) ,  Espèce  de  clarinette  fort  basse. 
On  l'appelle  aussi.  Basse  turbe. 

TURBÉ.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
petite  chapelle  ronde ,  dans  laquelle  se 
trouve  le  tombeau  d'un  sultan  ou  d'une 
sultane.  Le  turbé  du  sultan  Muhemmed 
à  Constantinople.  Les  tnrbe's  sont  ordi- 
nairement Joints  à  une  mosquée. 

TURBICIN.  s.  m.  (zool.)  Famille  de 
mollusques. 

TURBIER.  s.  m.  (anc.  législ.)  Témoin 
entendu  dans  une  enquête  par  turbe. 
Foy.  au  mot  Turbe  du  Dict.  et  au  mot 
TocRBE  du  Compl. 

TURBIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Trouble.  [ 
Dispute. 

TURBLN'ACË,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  se 
rapproche  de  la  figure  d'une  toupie.  || 
Turbinacés.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques. 

TURBINAIRE.  adj.  des  2  g.  (hisL 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'une  toupie. 

TURBINE,  s.  f.  (hist.  eccl.)  Espèce  de 
petit  jubé,  dans  quelques  églises.  ||  Turbine 
(mécan.),  Espèce  de  roue  en  hélice,  plon- 
gée dans  le  courant  qui  la  fait  mouvoir, 
et  communicpianl  elle-même  le  mouve- 
ment à  une  pompe  hydrauli()ue  ou  à 
toute  autre  machine.  Les  turbines  rem- 
portent de  beaucoup  sur  les  roues  à  au- 
bes ou  à  palettes. 

TURBINÉ,  ÉE.  adj.  (liist.  nat.)  Qui 
ressemble  à  une  poire  ou  à  une  toupie. 

TI'Ur.rNF.I.I.E.  s.  f.  (zool.)  Famille  de 
cotpiin.-s  univ.ilves. 

IIRI'.INII'I.ORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  lleurs  disposées  en  une  léle 
lurbirure. 

TUKIilNIFORME.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  a  la  forme  d'une  toupie. 

TURliliVOiOE.  adj.  de»  a  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  une  toupie. 

■J  IiRlilNOME.  .s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

TlIKliINOLOPSE..».  m.  (zool.)  Genre 
de  pohpiers. 

IDKIIINULINE.  ».  f.  (zool.)  Genre 
de  eoqulllev  iiiilvaUe». 

TlJKIiONILI.E.  s.  f.  (zool.)  Coiiuille 
des  cotes  de  Nice. 


TUR 

*TURC,  URQUE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Turquie.  ||  Qui  appar- 
tient à  la  Turquie  ou  à  ses  habitants. 
Armée,  flotte  turque.  Empire  turc.  \  Le 
Turc,  se  dit  absolument  pour,  La  puis- 
sance turque.  Le  Turc  fut  vaincu.'^  Fa- 
mille turque  (ethnogi'.  et  hist.) ,  Famille 
de  peuples  qui  paraît  originaire  de  la 
Chine  septentrionale.  Ou  trouve  les  Turcs 
établis  dans  le  Turkestan  au  7*  siècle:  ils 
y  sont  attaqués parlesArabes  musulmans, 
en  655,  elles  Turks  Kliasars  font  la  guerre 
aux  khalifes  pour  la  possession  de  l'Ar- 
ménie, pendant  tout  le  3®  siècle.  Vers  840 
le  khalife  Motasem,  s'étant  formé  une 
garde  de  prisonniers  turcs ,  celle  milice 
devient  bientôt  toute-puissante  ;  des  Turcs 
s'emparent  de  la  dignité  d'émir-al-omra 
et  gouvernent  sous  le  nom  du  khalife  ;  en- 
fin, au  milieu  du  11''  siècle,  se  développe 
la  puissance  des  Turcs  seldjoucides,  à  la- 
quelle succède,  au  commencement  du 
r  4'  siècle,  celle  des  Turcs  osmanlis.  Foy. 
Kbalifes  ,  Seldjoucide  et  Osmanli,  !] 
Ij  Dynasties  turques^  se  dit,  selon  les  Bé- 
nédictins, des  9  races  suivantes  ;  1°  Eu- 
thalites  ou  Huns  blancs  ;  2°  Turcs  Zena 
ou  Asena  ,  qui  se  rendirent  formidables 
dans  la  Tartarie  orientale  vers  l'an  552 
de  J.  C.  ;  3»  Turcs  Ouigours  ou  Hon- 
grois ;  4°  Turcs  lioeikes,  qui  délmisirenl 
les  Turcs  Asena  en  744  :  ils  furent  dé- 
truits à  leur  tour  par  Genghis-Khan  ; 
5"  Tholonides ,  ainsi  nommés  de  Tholo, 
esclave  du  khalife  Mamon ,  et  père 
d'Achmed ,  qui  se  rendit  souverain  d'E- 
gypte et  de  Syrie,  en  879  de  J.  C;  6° 
Ikschidiiesj  dont  le  chef,  Aboubekr- 
Mohammed ,  établit  une  dynastie  en 
Egypte,  en  935;  7°  Gazné/ides,  qui  con- 
quirent le  Khorasan,  etc.,  vers  la  fin  du 
10°  siècle;  8°  Khovaresmiens ,  dont  le 
chef  s'établit  dans  le  Kliovaresme,  entre 
l'Iaxarle  et  l'Oxus ,  vers  le  commence- 
ment du  12'  siècle;  9°  enfin,  Seldjouki- 
dis.'i  Les  races  turques i\\n  subsistent  au- 
jourd'hui sont  au  nombre  de  six  princi- 
pales :  les  Osmanlis  ou  Turcs  proprement 
dits,  dans  l'empire  ottoman  ;  les  Ousbeks, 
dans  le  Turkestan  indépendant  ;  les  Tou- 
raliens,  dans  la  Sibérie;  les  Turcomans, 
dans  le  Kaboul,  Héral,  etc.  ;  les  Kirgliiz, 
en  Chine  et  en  Russie  ;  les  Yakoutes,  sur 
le  Jéniséi,  et  les  Tcfioumclws  dans  le  gou- 
vernement d'Orembourg.  ||  Empire  turc, 
Empire  des  Ottomans  ou  Osmanlis,  dont 
le  siège  fut  établi  successivemeni  à  Kara- 
Hissar  par  Olbman,  en  1280;  à  Pruse 
par  Ork.in  ,  en  i326  ;  à  Audrinople  par 
Amurah,  en  i36i,  et  enfin  à  Constanli- 
iiople  par  Mahomet  II,  en  i453.  roy. 
Turquie.  ||  Grand  Turc,  Titre  que  les 
chrétiens  ont  donné  aux  empereurs  ollo- 
inans.  Mahomet  II  fut  le  premier  qui 
reçut  le  titre  de  Grand  Turc.  ]  Petit 
Turc,  néiiomination  par  laquelle  Mons- 
Ir.let  désigne  le  sultan  de  Cappadoce. 
Mahomet  II  s'empara  des  États  du  petit 
turc  après  la  prise  de  Constantinople.  || 
Langues  turques  (liiiguist.  ) ,  Famille  de 
langue»  répandues  dans  l'est  de  l'Europe 
et  le  nord-ouest  de  l'Asie,  parmi  lesquel- 
les la  plus  cultivée  est  le  turc  proprement 
dit,  c|ui  s'écrit  avec  les  caractères  arabes, 
et  qui  a  emprunté  beaucoup  de  mots 
et  de  fornu-s  à  l'arabe.  ||  Turc  (  liorli- 
eull.) ,  Nom  que  les  jardiniers  donnent 
à  la  Larve  du  hanneton. 

TURCARET.  s.  m.  Nom  d'un  norson- 
nage  d'une  comédie  de  Le  Sage,  dont  on 
a  fuit  un  substantif:  il  se  dit  d'Un  homme 
grossier  et  illettré  ,  qui  s'est  enrichi  dans 
le»  u|érations  de  linance. 


ÏIJR 

irjRCIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Turquie. 

TURCIQUE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Turc.  1  Qui  appartient  auxTurcs.||  Tur- 
cique  ('anal.),  se  dit  D'une  excavation  de 
l'os  sphénoïde. 

TURCISMK.  s.  m.  Mot  employé  par 
Bossuet.  pour  désigner  La  religion  dea 
Turcs. 

TURCKHElM(géogr.).VilledeFrance, 
département  du  Haut-Rhin.  2,700  habi- 
tants. [  Combat  de  Turcktteim  (hist.),  Vic- 
toire remportée  par  Turenne  sur  l'armée 
impériale,  le  5  janvier  1675. 

TURCOING   (géogr.).    roy.   Todr- 

COIKG. 

TURCOIS ,  OISE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
est  à  la  turque.  {|  Turcois.  s.  m.  (anc.  T. 
milit.)  Carquois  à  la  turque. 

TURCO-JUlF.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
que  l'on  donne  à  des  juifs,  habitants  de 
la  Turquie,  qui  se  sont  soumis  à  em- 
brasser le  mahomélisme  et  qui  observent 
exiérieuiemeni  toutes  les  pratiques  dece 
culte ,  en  restant  secrètement  fidèles  à  la 
religion  hébraïque. 

TURCOMAN ,  ANE.  adj.  et  s.  fgéogr. 
et  elhnogr.)  Nom  d'un  peuple  nomade 
d'Asie,  disséminé  dans  la  Tartarie  indé- 
pendante, la  Perse  et  la  Turquie  d'Asie.  On 
dit  aussi,  Trouchméne.  Les  Turcomans , 
peuple  de  race  turque ,  sont  mahométans, 
leur  langue  est  le  turc.  Quelques  peu- 
plades sont  soumises  à  la  Russie ,  mais 
elles  ne  lui  payent  pas  de  tribut. 

TURCOMANIE.  s.  f,  (hist.)  Nom  que 
l'on  a  donné  autrefois  à  l'Arménie  tur- 
que, yoy.  Armékie. 

TURCOPHILE.  s.  m.  (polém.)  Ami 
des  Turcs.  Ce  mot  a  été  employé  princi- 
palement à  l'époque  de  rinsurrection 
grecque  :  on  l'opposait  à,  Philliellèné. 
Philoturc  aurait  élé  plus  régulièrement 
formé. 

TURCOPLE  ou  TURCUPLE.  s.  m. 
(V.  lang.)  Turcopole. 

TURCOPOLE.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  l'on  a  donné,  dans  le  Levant,  aux 
enfants  nés  d'un  père  turc  et  d'une  mère 
grecque.  |{  Turcopole,  Soldat  d'un  corf.s 
de  cavalerie  turque,  qu'on  recrutait  au- 
irefois  parmi  les  enfants  des  femmes 
grecques.  Guillaume  de  Tyr  parle  des 
Turcopoh's. 

TURCOPOLIER.  s.  m.  (hist.)  Il  se 
disait,  dans  l'ordre  de  Malte,  Du  chef 
de  la  langue  d'Angleterre ,  avant  le 
schisme  d'IIeuri  VIII.  Le  Turcopolier 
avait  le  commandement  de  la  cavalerie 
et  des  gardes  de  la  marine.  Les  fonctions 
du  turcopolier  ont  élé  conférées  en  grande 
partie  au  sénéchal  du  grand  maiire. 

TURCOT.  s.  m.  (zool.)  Vieux  nom  du 
Torcol. 

TURCUPLER.  s.  m.  (V.  lang.)  Chef  jg 
des  soldais  appelés  Turcopoles. 

TURDÉTAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.)  Nom  d'un  peuple  espagnol,  dans 
la  Bétique  ,  au  sud-ouest.  On  confond 
quelquefois  les  Turdétains  avec  les  Tur- 
dul.s. 

TURDÉTANIE.  ».  f.  (géogr.  anc.) 
Partie  de  la  Béti(|ue ,  au  sud-ouest ,  ha- 
bilée  par  les  Turdétains. 

TURDOIDE.  s.  m.  (zool.)  Geure  d'oi- 
seaux. 

TllRDULE.  adj.  cl  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la    Bétique,    , 
au  nord.  ||  Nom   d'un  autre  peuple  de 
la  Bétique,  au  sud,  près  du  déiruil  de   , 
Gadès. 

TUKEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tourelle. 

•,TUlU:i.URE.  s.  f.  (  y.  lang.  )  Sorte 
de  forllfication.il  Herse  d'une  forteresse.    , 
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TlIRENNE  (géogr.).  Ville  de  France,  I  siècle ,  dans  les  montagnes  du  Dauphiné 


dans  le  département  de  la  Corrèze.  2,000 
Labilaiils.  ||  J'icomté  de  Turenne  (hist.), 
Ancieime  priucipauié  de  France,  cuire 
le  Limousin ,  le  Quercy  et  le  Périgoid. 
Hiini  de  la  Tour  d'Auvergne  était  r;'- 
comte  de  Turenne  et  prit  le  titre  de 
maréchal  de  Turenne.  Le  roi  acheta  la 
lU-omle  de  Turenne,  en  1738,  et  la 
ii;iiiil  à  la  couronne  en  la  partageant 
mire  les  trob  provinces  limitrophes. 

TURET.  s.  m.  (V.  laug.)  But  que  l'on 
j  lare  sur  une  élévalioQ  de  terre. 

lURF.  s.  m.  (manège)  Il  se  dit  Du 
Imi  où  se  font  les  courses  de  chevaux  et 
Ki  paris  qui  accompagnent  ces  courses. 
C'<>t  un  mol  anglais,  que  quelques  ama- 
teurs de  chevaux  emploient  dans  la  con- 
\ersatioa  française, 

TURGEAULT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ter- 
tre. 

TURGÉNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  ombellifères. 

TURGIDE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  est  nniformèment  renflé. 

TURGIDULE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nat.) 
Qui  est  légèrement  renflé. 

TURGOT.  s.  m.  (technol.)  Espèce  de 
papier  à  écrire. 

TURGOTINE.  s.  f.  Nom  que  le  pu- 
blic donna  d'abord  aux  diligences,  parce 
qu'il  en  dut  l'établissement  à  Turgot , 
pendant  son  ministère.  Ce  nom  s'est  con- 
servé lontemps  daus  plusieurs  provinces. 
TURIA.  s.  f.  (géogr.  anc.  )  Fleu\e 
d'Espagne ,  affluent  de  ta  nier  Intérieure. 
Aujourd'hui ,  le  Guadalai'îar. 

TURIASO  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Es. 

pagne    tarracouaise ,   dans   le   pays   des 

Celtibériens.  Aujourd'hui ,  le  Tarazona. 

TURIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  planles 

d'Arabie. 

TL'RIN  (géogr.).  Capitale  des  États- 
Sardes  et  de  la  division  de  Turin ,  sur 
le  Po.  Commerce  de  soie.  Patrie  du 
cardinal  de  Tournon  et  de  Lagrange. 
114,000  âmes.  Q  Prise  de  Turin  (hist.), 
Occupation  de  celte  ville  par  le  comte 
d'Harcourt,  à  la  tète  d'une  armée  fran- 
çaise, le  24  septembre  i640.|)7'/-a//e  (/*> 
Turin,  Traité  de  paix  conclu,  le  29  août 
1696  ,  entre  Louis  XIV  et  Victor-Amé- 
dée,  duc  de  Savoie.  |j^a/a///e  de  Turin  , 
Défaite  des  Français  par  les  Impériaux 
devant  Turin,  le  7  septembre  1706;  ce 
revers  entraîna  la  pfrie  successive  du 
Modénois ,  du  Mantuuan  ,  du  IVIilanais, 
du  PiémODtais  et  du  royaume  de  Naples. 
Il  Le  7  décembre  1798,  à  l'approche 
d'une  colonne  française,  le  roi  de  Pié- 
mont abdiqua  et  laissa  la  ville  de  Turin 
aux  Français. 

TURION.  s.  m.  (bbt.)  Bourgeon  qui  , 
au  printemps,  s'élève  d'une  racine  vivace. 
TURIONIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  turions. 

TURK,  URKE.  adj.  et  s.  (elhnogr.) 
Forme  que  beaucoup  de  géographes  et 
d'historiens  adoptent  de  préférence,  poui- 
le  mot  que  les  gens  du  monde  écrivent , 
Turc ,  urque. 

TURKESTAN.  s.  m.  (géogr.)  Contrée 
d'Asie,  foy.  Tarlarie  indépendante  au 
BTiot  Tartarie.  Il  Tiiih'slan  clùuoii.  Voy. 
Pclile  Ilouliliarie  aux  mot  Eookiiaiue.  || 
Turkcstan  ,  Ville  Je  la  Tarlarie  indépen- 
dante, daus  le  khanat  de  Khokan  ;  elle 
était  autrefois  considérable.  Ou  l'appelle 
aussi,  Taras  et  Toros. 

TURKMAN  et  TIIRKOMAN,  ANE 
(géogr.).  roy.  Turcoman. 

•lliKLUPIN.  s.  m.  (hisl.  eccl.)IVIem- 
br<;  a' une  secte  qui  prit  uaissauce  au  14° 


et  delà  Savoie,  et  qui  se  répandit  jusque 
dans  les  Pays-Bas:  c'étaient  des  Vaudois 
ou  Albigeois,  auxquels  on  dunqa,  eu  Flan- 
dre, un  nouveau  nom.  Les  Turlupins  pré- 
tendaient ,  dit-on  ,  qu'en  arrivant  à  un 
certain  état  de  perfection ,  1  homme  était 
dispensé  de  toute  soumission  à  la  loi  di- 
vine :  on  prétend  qu'ils  s'abandonnaient 
ouvertement  à  la  débauche.  La  plupart 
périrent  dans  les  bûchers.  ||  Malheureux 
comme  turlupins.  Proverbe  qui  dut  son 
origine  à  la  Ou  déplorable  d'un  grand 
nombre  de  ces  hérétiques. 

TURLUPINAGE.  s.  m.  Mut  que  Vol- 
taire a  employé  pour  Turlupinade. 

TURLL'KEITE.  s.  f.  (anc.  musique) 
Espèce  de  guitare  en  usage  au  14''  siècle. 
Il  Ce  mot  est  employé  daus  le  refrain  de 
quelques  vieilles  chansons. 

TURLUT  et  TLRLUTOIR.  s.  m. 
(zool.)  Noms  vulgaires  du  Cnjelier;  ce 
sont  des  onomatopées  du  chant  de  cette 
espèce  d'alouette.  |jfn;;-e  ses  turluls,  s'est 
dit  fam.  pour  Faire  des  jérémiades ,  des 
embarras. 

TURLUTAINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Seri- 
nette. 

TURLUTER.  V.  n.  (V.  lang.)  Imiter 
le  chaut  du  turlut ,  le  son  de  la  flûte,  du 
flageolet. 

Tdri.cté.  part. 

TLRLUTDTU.  interj.  Onomatopée 
du  son  de  la  flûte.  Ce  mot  est  employé 
dans  le  refrain  de  quelques  vieilles  chan- 
sons. On  s'en  sert  quelquefois  pour  in- 
terrom[)re  un  bavard.  Tur/ulutu .' qu'est- 
ce  que  TOUS  nous  chantez  là  ? 

TURMARQUE.  s.  m.  (ant.  milit.) 
Chef  d'une  turme. 

TURME.  s.  f.  (ant.  milil.)  Troupe  de 
cavalerie  romaine  et  byzantine,  composée 
d'une  trentaine  d'hommes.  On  la  divisait 
eu  trois  décuries. 

TURNACUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  2*  Belgique,  dans  le  pays  des  Nerviens. 
Aujourd'hui,  Tournay, 

TURNAIRE  (hist.  eccl.).  Voy.  Tocr- 

NAIRE. 

TURNÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  turnère.  |  Turnéracées. 
s.  f.  pi.  Fiii.ille  de  plantes. 

TLiRNÈIlE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Améri  iue. 

TORNÉRHE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
du  Dauphiné. 

TURNHOUT  (géogr.).  Ville  de  Belgi- 
que ,  dans  la  province  d'Anvers.  11,000 
âmes. 

TURNIX.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

TURNUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Roi 
des  Rutules ,  fils  de  Daunus  et  de  Véui- 
ie  :  il  voulut  disputer  à  Énée  la  main  de 
Lavinic,  fille  de  Latinus,  et  empêcher  les 
Troyens  de  s'établir  en  Italie.  Il  fut  tué 
par  Énée  dans  un  combat  singulier. 

TURON ,  ONE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  daus  la 
3°  Lyonnaise  ;  la  capitale  était ,  Césaro- 
dunum  on  Turones,  Aujourd'hui,  Tours, 
TURPINIE.  s.  f.  (bel.)  Genre  de 
plantes. 

TURPOT.  s.  m.  (anc.  T.  de  marine) 
Soliveau  qui  se  trouvait  au  chdteau  d'a- 
vant d'un  bâtiment. 

TURQUEMAN.  s.  m.  (V.  lang.)  Tur- 
coman. 

TURQUERIE.  s.  f.  Manière  d'agir  à 
la  turque;  cruauté;  barbarie.  Il  s'est  dit 
plaisaniineul ,  en  parlant    d'un  corsaire. 
il  est  turc  là  dasus,  mais  d'une  tunjueri  ■  \ 
i  désespérer  (Molière).  I 


TUR 

TCRQUESQCE    et    TURQUESKE. 

adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Qui  appartient 
aux  Turcs.  La  discipline  des  armées  tur- 
kesques  (Montaigne).  Milice  turquesque 
(D'HerbeloI). 

TURQUESSE.  s.  f.  Il  s'est  employé 
pour  le  féminin  de  Turc.  J  la  turquesse , 
A  la  turque.  Ils  dansent  et  chantent  avec 
plusieurs  instruments  à  la  turquesse  (Mo- 
liere"!. 

TCRQUET.  s.  m.  (agricult.)  Variété 
de  froment,  il  Turquet  (looi.),  Espèce  de 
petit  chien. 

TURQUETON.  s.  m.  (bot.)  Un  des 
noms  du  Maïs. 

TURQL'ETTE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Herniulc. 

TURQUIE,  s.  !.  (géogr.)  Vaste  contrée 
qui  s'étend  en  Europe  et  eu  Asie,  et  qui 
l'orme  presque  tout  l'empire  oitoman, 
dans  lequel  se  trouvent  eucore,  l'Hedjaz, 
eu  Arabie,  et  l'Egypte,  Barcah,  Tunis  et 
Tripoli,  en  Afrique.  Capitale,  Conslanti- 
nople.  Cet  empire,  qui  décroit  rapide- 
ment en  étendue  et  en  puissauce ,  est 
habité  par  plusieurs  peuples  différents 
de  langue,  de  mœurs  et  de  religion; 
quelques-uns  sont  à  peu  près  indépen- 
dants. L'empire  est  divisé  en  eyalels  ou 
pach.iliks,  gouvernés  par  des  pachas;  les 
pachaliks  sont  siibdt\isés  eu  sandjaks. 
La  cour  de  Turquie  est  appelée,  la 
Porte.  Le   gouveruement  despotique  du 
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TUSCA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Fleuve  d'A- 
frique, affluent  de  la  mer  Intérieure, 
entre  l'Afrique  propre  et  la  Numidie. 
Aujourd'hui,  Ouad  el-Berber. 

TIISCIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Ancien 
nom  de  rÉIrnrie  ou  Toscane.  Dans  la 
division  administrative  de  l'empire  ,  la 
Tuscie  était  une  des  dix-sept  provinces 
du  diocèse  à'HAVie.^Marquuat  de  Tuscie 
et  Spolète  (  hi>t.  ).  Voy.  Spolète.  La 
grande  comtesse  Matilde  prenait  le  titre 
de  marquise  de  Tuscie  et  de  Spolète  ,  à 
la  Gu  du  1 1"  siècle. 

TUSCIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  l'Étrurie  ou  Tuscie. 
Voy.  Étrusque. 

TUSCULAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Tu,culum.||Qui  appar- 
tient à  Tusculum,  à  ses  habitants  ou  à 
son  territoire.  ||  Tusculancs.  s.  f.  pi.  (lit- 
tér.  lat.)  Dialogues  philosophiques  en 
cinq  livres,  que  Cicéron  composa  dans 
son  Tusculanum. 

■TUSCULUM  (géogr.  anc).  Ville  du 
Lalium,  au  S.  E.  de  Rome.  Cicéron,  près 
de  là,  avait  sa  maison  de  campagne, ap- 
pelée Tusculanum.  Aujourd'hui,  Pras- 
cati. 

TUSCUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Tyrrhénus  et  petit-fils  d'Hercule  :  il 
donna  son  nom  à  la  Tuscie. 

TUSIN  (hist.  cheval.).  Nom  d'un  ordre 
de  chevalerie  qui  était  établi  en  Autriche 


sultan   et  des    pachas   ne  permet   pas    à  1  au  i6'"  siècle,  et  dont  on  ignore  l'origine 


l'indiislrie  et  au  commerce  de  faire  beau 
coup  de  progrés.  On  tire  de  la  Turquie 
des  cuirs,  maroquins,  tapis,  soieri 
colou,  café,  opium,  etc.  La  population 
est  d'environ  20,000,000  d'àuies,  dont 
9,000,000  dans  la  Turquie  d'Europe, 
Turquie  d'Europe,  Parlie  de  l'empire 
ollouian,  en  Europe;  elle  comprend  la 
Romclie  la  Thessalie,  l'Albanie,  la  Bos- 
nie, la  Bulgarie,  la  Servie,  la  Valachie 
et  la  Moldavie.  Les  trois  deruieres  pro- 
vinces ne  sont  plus  que  vassales  de  la  Tur- 
quie. Il  Turquie  d'jsie.  Partie  de  l'em- 
pire uitomau,  en  Asie;  elle  comprend 
i'Anatolie,  la  Caramanie,  l'Arménie  tur- 
que, l'Aldjéziré ,  l'Irack-Araby,  les  pa- 
chaliks de  Sivas,  de  Marach  ,  d'Adana 
et  la  Sjrie. [j  T'wr^H/tf  (hist.).  Voy,  l'art. 
Tdrc  et   les  renvois  de  cet  article. 

*  TURQUIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
langara.  ||  Sorte  de  marbre  bleu. 

TURQUINE.  s.  f.  (miner.)  Sorte  de 
turquoise  peu  estimée. 

•TURQUOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (  V. 
lang.)  Turc,  Turque.  On  éciivait  aussi , 
Turquoys^  oyse  :  c'est  l'orthographe  di 
Rabelais. Il '/'ur^uOT.SM.  s.  f.  pi.  (V.  laug.) 
Triquoises;  tenailles.  |]  Turquoise,  s.  f. 
fconim.)  Sorte  d'étoffe  croisée  qui  se  fa- 
brique en  Tuniuie. 

TURRÉE.  s.  I.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Afrique  et  des  Indes. 

TURRICULACÉ,  ÉE.  adj.  (di.laci.  ) 
Dont  la  forme  se  rapproche  de  celle 
d'une  UmT.\\Turriculaces.i.  m.  pi.  (zool.) 
Famille  de  mollusques. 

TUKRICULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
la  forme  d  nu  cône  très-allongé. 

TURRIGÉRE.  adj.  f.  (  inyth.  rom.) 
Siirnoin  de  Cy  bêle,  qu'on  représente  cou- 
ronnée de  tours. 

TURRILITE.  s.  f.  (zool.1  Genre  de 
coquilles  uiii\al%es. 

l'URRIlELLE.  s.  f.  (lool.)  Genre  de 
coquilles  univalvcs. 

TURSÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  pliiu- 
tes  à  flciirs  composées. 

lURTRE.   s.  m.  (V.  lang.)  Tourle- 


et  les  statuts.  On  ne  connaît  guère  que 
celte  déuominatiun,  Ordre  de  Tusin;  en- 
core ne  sait-on  pas  même  ce  que  c'est 
que  Tusin. 

TUSQUE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  la  Tuscie.  Voy.  Etrus- 
que. 

TUSSILAGINÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  au  pas-d'àue  {tussilago).  \\  Tus- 
silaginces.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
Voy.  TcssiLAGE  au  Dict. 

TUSSIS.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  La 
toux  personnifiée;  selon  quelques  mylho- 
graphes,  elle  avait  un  temple  à  Tibur. 

TUSTER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Heur- 
ter ou  frapper  à  une  porte. 
TcsTÉ,  ÉE.  part. 

TUSY  (géogr.).  Nom  d'un  château  si- 
tué en  France ,  dans  le  département  de  la 
Meuse,  prés  de  Vaiicouleurs.  Un  des 
capitulaires  de  Charles  le  Chauve  est 
connu  sous  le  nom  de  Capitulaire  de 
Tusy. 

TUTANUS.  n.  pr.  m.  (  mvth.  rom.) 
Dieu  qui  mit  en  fuite  l'armée  a'Annibal, 
et  qui  avait  un  autel  hors  de  la  porte  Ca- 
pène.  Ou  croit  que  c'est  le  même  qu'Her- 
cule. Voy.  Rediculus. 

TUTAYER.  V.  a.  Il  s'est  dit  pour,  Tu- 
loyer.  Il  tutaye ,   en  parlant,   ceux  du 
plus  haut  étage  (Molière). 
TuTAYÉ,  ÉE.  part. 

TUTE.  s.  f.  (teclinol.)  Sorte  de  creu- 
set. Ou  dit  aussi ,  Tut ,  s.  m. 

TUTELA.  s.  f.  (aiil.  rom.)  Voy.  Tc- 

TELl.E. 

•  TUTÉLAIRE.  adj.  des  a  g.  (jurispr.) 
Qui  concerne  la  tutelle.  Compte,  ges- 
tion tutclaire. 

TUTELE.  s.  f.  (V.  lang.  )  Tutelle.  || 
Pension  où   l'on  élève  des  jeunes  gens. 

TUTELINA  ou  TUTILINA.  11.  pr.  f. 
(niylli.  roui.)  Déesse  qu'un  invoquait  pour 
la  conscrvalion  des  fruits  de  la  terre,  après 
qu'ils  étaient  renfermés.  Ou  croit  ipi  il  y 
avait  une  autre  Tuictinn ,  prolecirice  de 
Rome,  dont  l'autel  était  sur  l'.iventin. 

•  TUTELLE,  s.  f.  (ant.  rom.)  Slaliic 
d'une  divinité,  qui  était  placée  ii  la  poupe 
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du  navire;  il  ne  faut  pas  la  conlbnJre 
avec  l'eiiiblème  ou  parasèrae ,  qui  élail  à 
la  prjue.,  et  qui  donnait  son  nom  au  bâ- 
timent. La  tutelle  du  navire  qui  poiiait 
Ovide  élait  Minerve;  le  nom  du  navire 
élait  le  Castjue,  et  un  ca<(iue  élait  re- 
présenté à  la  proue.  Quelquefois  cepen- 
dant la  tutelle  du  navire  en  était  en 
même  temps  le  paraséme.  ||  Tutelle  des 
mois,  se  dit  Des  diviuilés  qui  présidaient 
à  chaque  mois.  Junon  élait  la  tutelle  de 
janvier,  Neptune  de  février.  Minerve  du 
mois  de  mars,  Vénus  d'avril,  Apollon  de 
mai.  Mercure  de  juin,  Jupiter  de  juillet, 
Cér'es  d'août,  Vulcain  de  septembre,  Mars 
d'octobre,  Diane  de  novembre,  et  f'esta 
de  décembre.  ||  Tutelle  dative  (  jurispr.), 
Celle  qui  est  déférée  par  un  conseil  de 
famille,  lorsque  le  tuteur  légitime  est  ex- 
cusé ,  eiclu  ou  destilué.  ]  Tutelle  testa- 
mentaire. Celle  qui  esl  déférée  par  tes- 
tament, par  acte  pa5sé  devant  le  juge  de 
paix  ,  ou  par  acte  devant  notaire. 

TUTERESSE.  s.  f.  (V.  lang.>  Tutrice. 

TUTERIE.  s.  f.  (V.  lang  )  Tutelle. 

•  TUTEUR,  s.  ni.  (V.  lang.)  Maitre 
de  pension.  Il Tufeur  honoraire  ou  consu- 
laire (anc.  coût.),  se  disait  de  Celui  qui 
n'était  que  pour  le  conseil,  par  opposi- 
tion à  tuteur  onéraire  ou  actionnaire , 
Celui  qui  gérait  les  affaires.  |  On  nom- 
mait un  tuteur  aux  enfants  à  naître  et 
un  tuteur  au  posthume.  |]  Tuteur  en 
chef.  Juge  auquel  appartenait  la  juri- 
diction ordinaire  et  imniédiate,  sur  les 
mineurs  qui  étaient  hors  de  la  puissance 
palenielle.  ||  Tuteur  subalterne ,  Per- 
sonne sur  la(|uelle  un  tuteur  eu  chef  se 
déchargeait  des  détails  de  l'administra- 
tion tutélaire. 

TUTINU.S.  n.  pr.  m.  (mylh.  rom.)  Un 
des  noms  de  Priape.  C'est  peut-être  une 
corruption  de  Miitinus.  I^oy.  ce  mol. 

TU TOYEUH  ,  EUSE.  s.  Il  se  dit  fam. 
d'Une  personne  qui  a  l'habitude  de  tu- 
toyer. Impertinent  tutoreur. 

TUTl'I.  s.  m.  pi.  (musique)  Mol  ita- 
lien qui  signifie.  Tous,  et  qui,  sur  les  par- 
titions, indique  que  toutes  les  parties  doi- 
vent se  faire  entendre.  Alhns,  tutti, 
ensemble!  Il  se  prend  absol.,  au  singu- 
lier aussi  bien  qu'au  pluriel.  Reprenons 
au  tutti.  Il  y  a  plusieurs  tutti  d'un  fort 
grand  elfet. 

TUTÏIIIER.  V.  n.  Il  se  dit  du  cri  de 
la  chouette. 

TuiuBii.  part. 

TUTULUS.  ».  m.  (ani.  rom.)  Bbnnel 
de  laine,  de  forme  conique,  que  portaient 
le»  pnnlifes ,  les  Domines ,  les  flaminiques 
il  li'S  matrone»  romaine*. 

TUTUNUS.  n.  pr.  in.  (mylh.  rom.)  Un 
des  noms  de  Priape.  fur.  Mirrisus. 

lUY  (géogr.)  Ville  furie  d'Esp.igue, 
dans  la  Calice,  sur  le  Minho.  li.uuo 
imes. 

•TU TAU.  s.  m.  Tuyau  physique  (con- 
struct.),  Tube  de  plomb,  fabriqué  avec 
du  mlial  en  lable,  pluvé  en  cylindre  et 
Boudé  sur  sa  lt>ngueur.  ||  Tuyau  étiré , 
Celui  qu'on  a  roulé  sur  une  grande  épais- 
seur el  allongé  ensuite,  puiir  le  ramener  à 
l'épaisseur  conseiiable.  |  Tuyau  (rosi.), 
Gros  pli  rv'liiidriquequr  l'un  lailàdu  linge 
empesé.  Collerette ,  jabot  à  tuyaux, 

TUYAiriKR.  V.  a.  (roM.)  piier  du 
linge  à  tuyaux.  Tuyauter  une  ruche,  un 
bonurt. 

TiTioxà,  ru.  part. 

1-VHIl  (géogr.).  Ville  de  Russie,  en 
Enrtipe  ,  rhrr-lirn  du  gouvernement  de 
Tver,  ilans  le  reniri',  au  runltnenl  de  la 
Tvrrti»  el  du  Volga,  a  3,ooo  éines.  ||  Crnnrf- 
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duché  de  Tver,  État  qui  a  eu  longtemps' 
.ses  souverains  particuliers.  En  1486,  le 
car  Jean  en  dépouilla  son  beau-frère 
Michel  el  l'incorpora  à  la  Russie. 

TVERDO.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la 
9'  lettre  de  l'alphabet  slave  et  russe  :  le 
teerdo  répond  à  notre  T. 

TVERTZ.i.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Russie,  en  Europe;  elle  se  jette  dans  le 
Volga  à  Tver. 

TW.iCHTRI.  n.  pr.   m.  (temps  hér. 

ind.)  Fils  de  Brahma   et  architecte   des 

dieux.  Tivachlri  eul  pour  fille  .Saudiguâ, 

qui  épousa  le  Soleil.  Ou  l'appelle  aussi, 

•fivahama. 

TWEED,  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Grande-Bretiigne,  qui  sert  en  partie  de 
limite  entre  l'Anglelerre  et  l'Ecosse,  el  se 
jette  daus  la  mer  du  Nord  à  Berwick. 

TY.  s.  m.  (relation)  Fliile  chinoise  à 
sii  trous. 

TYANE  (géogr.  anc).  Ville  de  Cappa- 
doce,  au  S.  O.  Patrie  du  philosoiihe  et 
ihauniattirge  Apollonius  de  Tyane.  Au- 
jourd'hui .  Kilissa^Hissar. 

TYAiNÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Tyane.  ||  Qui  appar- 
lient  à  Tyane  ou  à  ses  habitants. 

TTBI.  s.  m.  (chron.)  Nom  du  cin- 
quième mois  de  l'année  solaire  des  an- 
ciens Égyptiens. 

TYKlLlîNLS.  n.  pr.  m.  (mylh.  sept.) 
Nom  du  mauvais  génie  chez  les  anciens 
Saxons.  On  présume  que  ce  nom  est  une 
altération  de  Bélénus.  P'cy.  ce  mol. 

ITCHÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Déesse  de 
la  fortune.  ||  Fille  de  l'Océan  el  de  Té- 
thys,  et  compagne  de  Proserpine.  |j  Une 
des  Hyades ,  selon  quelques  mythogra- 
phes.  Il  Tyché  ou  Tycha  (géogr.  anc), 
Nom  d'un  des  quartiers  de  Syracuse. 

TYCHÈS.  n.  pr.  m.  (mylh.  égypt.)  Se- 
cond dieu  domestique  des  Eg\  pliens. 
Voy.  AïSACHÈs.  On  a  fait  remarquer  que 
les  noms  des  quatre  dieux,  Dymon,  'Ty- 
cltès ,  Héros  ^^  jinucltès,  ]]ourraient  bien 
être  des  alléralioiis  des  mots  grecs,  Dy- 
namis,  Tyché,  Éros  et  yinanhé,  la  Puis- 
sance, la  Forluue,  l'Amour  et  la  Né- 
cessité. 

TYCHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

TYCHIUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Ha- 
bile ciseleur  d'Hylée,  en  Béotie;  il  lit  le 
bouclier  d'Hector. 

TYCHON.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Un 
des  dieux  de  l'impureté;  il  présidait  aussi 
au  jeu: 

TTCHTT  ou  TICHET  (géogr.).  Ville 
du  Sahara  ,  au  S.  O. 

TYDl^E.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d'OEiiée,  roi  de  Calydon  ;  il  épousa  Déi- 
pyle ,  iille  d'Adraste ,  el  en  eul  Diomède. 
Il  fut  un  des  sept  chefs  qui  assiégèrent 
1  belles ,  et  périt  devant  cette  ville. 

TYDIDE.  n.  pair.  m.  (temps  hér.)  Il  se 
dit  De  Diomède  ,  fils  de  Tydée. 

TYUOLOOIR.  8.  f.  (didacl.)  Histoire 
des  marée».  Ce  mol  est  li\ bride,  barbare 
el  Irès-pi'ii  usité  :  il  faudrait  dire,  Plem- 
m'<ridotoi,'ie.  foy.  l'Étvmol. 

'TYDOLOniQllE.aJj.  dcsa  g.  (didacl.) 
Qui  a  rapport  a  la  lydulngic. 

TYI.AKE.  s.  m.  (zool.)  Partie  dénudée, 
sous  les  doigts  et  le  talun  d'un  niamuii. 
fcre. 

TYLION.  ».  m.  (zool.)  Callosité  des 
fisses  de  rerlains  singes. 

TYI.I.IMJS.  n.  pr.  m.  (mylh.  lat.) 
Nom  d  une  divinité  dont  la  statue  a  été 
trouvée  à  Biescia. 

TYLnDK..  «.  m.  (zool.)  Genre  d'inscc- 
Ica  coléoptères. 
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TYLODÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TYLOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes cob'<)ptères. 

TYLOPHORE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

TYLOPODE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 
a  les  pieds  calleux.  ||  Tylopodes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères.] 

TYLOSE.  s.  f.  (méd.)  Cor  aux  pieds. 

TYLUS  ou  TYRUS  (géogr.  anc).  Ile 
du  golfe  Pcrsîque  ,  où  les  Phéniciens 
avaient  des  établissements.  Les  Hébreux 
appelaieut  celte  ile,  Dédan.  C'est  aujour- 
d'hui une  des  iles  Barhéin. 

TYMBRE.  s.  ta.  (V.  lang.)  Tambour. 
Il  Casque. 

TYMOETÈS  (temps  hér.).  Voy.  Tby- 

MOETÈS. 

TY.MPAMDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

TYMPANIQUE.  adj.  des  2  g.  (musi- 
que) Qui  a  rapport  au  tambour.  ||  Tym- 
panique,  s.  f.  Arl  d'exécuter  les  batteries 
de  caisse.  ||  Tympanique  (anat.),  Qui  a 
rapport  au  tympan. 

•TYMPANISER.  v.  a.  (V.  lang.)  Tim- 
brer. B  Imprimer. 

TYMPANULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

TYMPANUJI.  s.  m.  (ant.)  Espèce  de 
tambour,  pareil  au  tambour  de  basque 
des  modernes.  Les  bacchantes  faisaient 
résonner  le  tympanum. 

TYMPE.  s.  f.  (technol.)  Pierre  maçon- 
née, à  la  partie  antérieure  d'uu  fourneau 
de  forge. 

TYNDARE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'OEbalus,  roi  de  Sparte,  el  de  Gor- 
gophoue.  Il  éjiousa  Léda  ,  el  en  eul  Cas- 
tor, Pollux,  Clytemnestre  el  Hélène.  Foy. 
ces  noms. 

TYNDARÊ  ou  TYNDARIS  (géogr. 
anc).  Ville  de  Sicile ,  au  N.  E.,  sur  la 
rôle. 

TYNDARIDE.  n.  patr.  des  2  g.  (temps 
hér.)  Il  se  dit  Des  enfants  de  Tyndare. 
Les  Tyndarides,  se  dit  particulièrement, 
au  masc.  de  Caslor  el  Pollux. 

TYNDRAGORE.  n.  pr.  f.  (U>mps  hér.) 
Fille  de  Plisthcues,  la  même  qu'Auaxibie 

TYN.  n.  pr.  m.  (myth.  scand.)  Divi- 
nité du  second  ordre,  subordonnée  à 
Tbor  :  le  loup  Fenris  lui  avait  dévoré 
une  main. 

TYNE.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'Angle- 
terre, qui  passe  à  Newrasile  et  3  Sliields, 
et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  à  Tyne- 
nioulli. 

TYNEMOUÏH  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, dans  le  Northumberlaïul ,  à 
l'embouchure  de  la  Tyue.  Bains  de  mer 
fréquentés.  9,500  ànies. 

•  TYPE.  "s.  m.  (hisl.)  Il  se  disait  Des 
orduniiances ,  rescrils  ou  lettres  des  em- 
pereurs grecs.  Il  Type,  se  dit  parliculiè- 
rement  de  L'édil  de  l'empereur  ConslanI, 
publié  en  648,  pour  imposer  également 
silence  aux  catholiques  el  aux  nionotbé- 
lites.  Saint  Martin,  pape,  fut  exilé  pour 
avoir  condamne  le  type  de  l'empereur.  Le 
type  avait  annulé  Veclhise  ;  mais  le  con- 
cile de  Rome  de  6.49  déclara  le  type  impie 
comme  Yecthèse.  Voy.  Ecthés». 

TYPÉAL,  ALE.  adj.  (didacl.)  Qui  ap- 
piMiieiit  au  type. 

TYPIIA.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  piaules. 

TYPIIACÉ,  l'.K.  adj.  (bol.)  Qui  les- 
«lunble  au  lypha.  ||  Tjplmeées.  s.  f.  pi. 
l'aniillu  de  plantei. 

TYPIIIÏCOLE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nal.) 
Qui  «il  sur  le  lyplia. 

lYPlIÉE.  II.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Un 
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des  géants ,  his  de  la  Terre.  Ayant  voulu 
escilader  les  cieux  avec  ses  frères,  il  fui 
foudroyé  et  enseveli  sous  l'Elna. 

TYPHF.UX  (méd.)    roy.  Tïpbode. 

TYPHIDE.  s.f.  (zool.).  Genre  de  crus- 
tarés.  On  écrirait  mieux,  Tiphyde.  Voy. 
l'Eiymol. 

TYPHIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
leuvre. 

TYPHINÉ  (bot.).  Voy.  TiroicÉ. 

TYPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.)  Qui 
est  relatif  au  typhus. 

TYPHLINÉ.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  ser- 
pents. 

T'YPHLOPE.  s.  m.  (zool.)  Famille 
de  serpents.  On  dit  aussi ,  Typhlin. 

TYPHLOPIDE  ou  TYPHLOPOlDE 
(zool.).  Voy.  TTrsLorES. 

TTPHLOPS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

TTPHÎ.OSE.  s.  f.  (méd.)  Cécile. 

TYPHODE  ou  TYPHO'iUE.  adj.  des 
2  g.  (méd.)  Qui  a  les  caractères  du  ty- 
phus. 

TYPHO'iDE.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Épi- 
tbèle  de  l'Etna.  Le  mont  Typhoïde.  P'oy, 
TitbU. 

TYPHOÏDE  (bot.).  Voy.  Typhacé. 

TYPHO.MANE.  adj.  el  s.  des  2  g. 
(anc.  méd.)  Il  se  disait  d'LTue  personue' 
attaquée  de  tvpbonianie. 

TYPHOMAXIE.  s.  f.  (anc  méd.)  Es- 
pèce de  délire  ;  insomnie  accompagnée- 
de  visions  nocturnes. 

TYPHON,  n.  pr.  m.  (myth.  égypt.) 
Le  principe  du  mal  et  de  la  destrucîion 
personnilié.  Il  était  fils  d'.\Iliyr  ou  de 
Buto,  et  devint  l'époux  de  Nephtbys. 
Typhon  avait  établi  sou  séjour  dans  la 
mer  ;  ce  qui  explique  la  longue  répu- 
gnance des  Égyptiens  pour  les  expédi- 
tions maritimes.  ||  Typhon  (chron.).  Sep- 
tième monarque  de  la  dynastie  des  diriix, 
chez  les  Égyptiens. |j  Typhon  (myth.  gr.). 
Géant,  (ils  de  Junon,  qui ,  selon  une 
hymne  homérique,  le  conçut  seule. 

TYPHOMEX,  lENNE.  adj.  (ant.)  Qui 
ressemble  à  Typhon.  Figure  typiionienne. 
Êtres  typhoniens.  |1  Typhonicn ,  tenue 
(miner.),  se  dit  De  terrains  primitifs  non 
stralinés. 

TYPHONIUM.s.  m.  (ant.  égypt.)  Tem- 
ple consacré  à  Typhon. 

TTPHULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

*  TYPIQUE,  adj.  des  2  g.  (liturg.  gr.) 
Il  se  dil  D'un  livre  qui  conlieni  l'ordre 
de  l'office  pour  tonte  l'année.  On  l'em- 
ploie en  ce  sens,  comme  s.  m.  Les  typi- 
ques varient  beaucoup.  11  Typique  (fnèû.),. 
Qui  affecte  un  type  bien  prononcé. 

TYPOGRAPHIQUEMENT.  adv.  D'a- 
près les  procédés  de  la  typographie. 

TYI'OLITHOGRAPHIE.  s.  f.  (lech- 
nol.)  Manière  d'imprimer  sur  la  pierre, 
qui  laisse  la  faculté  d'inlercaler  dans  le- 
textc  toute  espèce  de  dessins,  d'orncmculs 
cl  d'accessoires. 

TYPOLITHOGRAPHIQirE.  adj.  des- 
2  g.  (Iccbiiol.)  Qui  appartient  à  la  lypo- 
lithognipliie. 

TYPOMANE.  adj.  el  s.  des  a  g.  Il 
s'est  dit,  par  plai.santerie,  d'Une  persoiiue 
qui  a  la  manie  de  se  faire  imprimer. 

TYPOMANIE,  s.  f.  Munie  de  faire 
imprimer  ses  ouvrages. 

TYK  (géogr.  el  iiisl.  anc).  Capitale 
de  la  Phénirie,  entrepôt  du  commerce  de 
rc  pays.  La  première  ville  de  Tyr,  <pil 
élail  sur  la  cote,  l'ut  détinile  |iar  Nolm- 
licdiiiizar  :  on  la  reluit  il  dans  une  Ile  voi- 
sine. Alexandre  »'en  rendit  maitre  en 
332  ,    après    un    siège    de    sept   mois. 
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li  Poyaume  de  Tyr,  Royaume  fondé  par 
les  Phéniciens,  vers  le  9'  sièi-ie  av.  J.  C.; 
tes  monarques  dêvinieiil  vassaux  de  IVin- 
piie  d'Assyrie  et  par  suili-  de  celui  de 
Perse  ,  jusqu'à  rc|ii)(|ue  de  la  roiiq^utle 
d'Alexandre.  |{  Ère  cle  Tyr,    for.  Eue. 

*rYRAX.  s.  m.  Tyran  domestii^ue,  se 
dil  d'Un  homme  qui  lyrannise  sa  faoïille, 
sa  maison.  {|  Tyran  (zooi.) ,  Oiseau  du 
genre  faucon. 

TYRANNE.  s.  f.  Femme  d'une  hu- 
meur despolique.  |{  Femme  d'une  vertu 
sévère.  Balzac  a  risqué ,  sous  l'orlhogra- 
phe  Tlranne,  ce  mol  qui  n'a  pas  été 
adopté.  Zénobie  n'était  pas  un  t'tran , 
mais  une  tiranne  (Lettres,  vi ,  57). 

'TYRANNEAU,  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oineaux. 

TYRANNICIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Il 
s'est  dit,  dans  le  langai;e  révolutionnaire, 
Du  meurtrier  d'un  tyran,  c'esi-à-dire,  de 
Celui  qui  tue  un  monarque  hou  ou  mé- 
cbaut.||  Tjrrannicide.  s.  m.  Meurtre  d'uu 
tyran. 

TYRAN'MDE.  adj.  des  2  g.  (lool.) 
Qui  ressemble  à  un  tyran.  ||  Tyrannides. 
s.  m.  pi.  Familh-  d'oiseaux. 

TYRANXUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Ftérélas. 

TYRAS.  s.  m.  (geogr.  anc.)  Fleuve  de 
la  .Sarmatie.  yoy.  Danaster. 

TYRBÉ.  s.  f.  (ant.  gr.)  Fête  que  les 
Acliéens  célébraient  eu  riioaneiir  de 
Baccbus. 

TYRBÉXOS.  adj.  m.  (raylh.  gr.)  Dn 
des  surnoms  d'Apollon,  selon  Uésy- 
cbius. 

TYRÈS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Com- 
pagnon d'Énée,  frère  de  Teuthras. 

TYRIA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Femme 
d'Égyplus,  mère  de  Clilus,  de  Slbéné- 
lus  et  de  Chrysippe ,  qui  épousèrent 
truis  Danaïdes. 

TYRIDA  (  géogr.  anc.  ).  Tille  de 
Thrace,  détruite  avant  l'ère  chrétienne. 

TYRIE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  cou- 
kuvre. 

TYRIEN  ,  IEN\E.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Hahilant  de  Tyr.  Les  Tjriens  ac- 
quirent une  grande  célébrité  par  l'indus- 
trie, le  commerce  et  la  navi^ation  :  ils 
fondèrent  beaucoup  de  colonies,  parmi 
lesquelles  ou  remarque  Carlhage,  Utique 
et  Cadix.  ||  Qui  ap|)artient  à  Tyr  ou  à  ses 
habitants. 9  Surnom  de  l'Hercule  indien, 
qui  était  la  principale  divinité  des  Ty- 
riens. 

TYRIM\E.  n.  pr.  m.  (mylh.  gi-.)  Di- 
vinité particulière  de  la  ville  deThyalire, 
eu  Lydie,  j]  Trrimne.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

TYRNAU  (géogr.).  Ville  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Presbourg.  7,000 
âmes. 

TYRO.  n.  pr.  f.  (temps  lier.)  Fille  de 
Salmouée  et  d*.\lcidice  :  Neptune  la  sé- 
duisit en  prenant  la  ligure  dn  OcnveI^lJi- 
péus,  et  la  rendit  nicre  de  Péléas  et  de 
IVélce.  Dans  la  suite,  elle  épousa  Créihée, 
de  qui  elle  ent  Éson,  Pliérès  et  Amy- 
lliann. 

TYROÏDE.  atlj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
a  l'apparence  du  fromage.  Matière  ty- 
roide, 

TYROL.  s.  m.  (géogr.)  Province  de 
l'empire  d'Autriche,  à  l'O.,  dans  la  ron- 
fédcralion  gerniaiiii|ue.  P,iys  Ircs-mon- 
tagufux.  Suu.iHio  âmes.  Chef  lien  ,  In- 
fpruck.  Il  Tyrol  (liisl.),  Contrée,  habitée 
par  di-5  tribus  celiii|ues  et  gauloises,  qui 
fut  conquise  par  les  Romains  sous  Kw- 
guste.  Lors  de  la  décadence  de  l'empire 
romain  ,  ce  pays  fut  ravagé  par  les  Mar- 
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romans,  les  Allemans,  les  Golh' ,  et  les 
Huns,  conduits  par  Attila.  À  la  chute  de 
l'empire  d'Occident,  le  Tyrol  appartint 
aux  Goths  ;  puis  il  passa  aux  Lombards 
et  aux  Bavarois.  Les  Francs  s'en  emparè- 
rent, le  divisèrent  en  cantons  et  lui  don- 
nèrent des  comtes.  Apres  l'extinction 
des  C^rlovingiens,  les  ducs  de  Bavière 
prirent  le  Tyrolf  et  reçurent  l'hommage 
des  romles  établis  par  les  Francs.  Mais 
le  duc  de  Bavière,  Henri  le  Lion,  ayant 
été  mis  au  ban  de  l'Empire,  Frédéric  I" 
donna  le  Tyrol  à  un  descendant  de  ses  an- 
ciens comtes,  Berthold  IV.  Dès  lors  les  com- 
tes du  Tyrol  devinrent  puissants.  Le  der- 
nier, du  nom  de  Henri,  ne  laissa  qu'une 
lilie,  Marguerite  Maulsiache, qui, en  iSag, 
vendit  le  Tyrol  aux  ducs  d'Autriche.  I.a 
paix  de  Presbourg  réunit  momentanément 
le  Tyrol  h  la  Bavière  eu  iSo5;  une  insur- 
rection l'en  sépara  en  i8og;  et  en  1S14. 
l'Autriche  reprit  à  main  armée  ses  droits 
sur  celle  province. 

TYROLIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. et  elhnogr.)  Habitant  du  Tvrol.  Les 
Tyroliens  appartiennent  en  partie  à  la 
race  germanique,  en  partie  à  la  famille 
ilalifnne  de  la  race  gréeo-laline.  ||  Qui 
appartient  au  Tyrol  ou  à  ses  habilanls.{j 
Tyrolienne  (musique)  ,  se  dil  d'Une 
sorte  de  chanson  montagnarde,  qui  s'evé 
ente  eu  franchissant  avec  un  accent  par- 
ticulier, et  à  l'aide  de  certains  coups  de 
gosier,  d'assez  grands  intervalles. 

TYROLITE.  s.  t.  (miner.)  Minéral 
trouvé  dans  le  Tyrol. 

TYROMANCÎE.  s.  f.  (art  divin.). Sorte 
de  divination,  dans  laquelle  on  employait 
du  fromage. 

TYROM .ANCIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(art  divin.)  Celui,  Celle  qui  pralique  la 
tyromancie.  ||  Qui  appartient  à  la  tyro- 
mancie. 

T.YROMORPHITE.  s.  f.  (anc.  miner.) 
Pierre  figurée  qui  a  l'apparence  du  fro- 
mage. 

TtRONE.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Ir- 
lande, province  d'Llster.  Chef- lieu, 
Omagh. 

TYROTARICHUS.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Mélange  de  viande  salée  et  de  fromage; 
mels  h  l'usase  du  bas  peuple. 

TYRRHÉE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)'In- 
tendant  des  bi-rgers  du  roi  Lalinus.  As- 
cagne,  en  tuant  une  biche  qui  apparte- 
nait à  Tvrrhée,  fit  éclater  la  guerre  en- 
tre les  Trovens  et  1rs  Latins. 

TYRRHÉIDE  ou  TYRRHIDE.  n. 
pair,  (temps  hér.)  Enfant  de  Tvrrhée. 

TYRRIIÈNE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Aiys  et  de  Calliihée;  il  donna  son 
nom  à  une  partie  de  l'Italie  dans  laquelle 
il  vint  s'établir  avec  une  colonie  de  Ly- 
diens. On  le  dit  aussi  fils  d'Hercule  et 
inventeur  de  la  trompette. 

TYRRIIÉNIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  An- 
ciin  nom  de  l"Élrurie. 

TYRRHÉNIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  aiic.)  Ancien  nom  des  Élruriens 
nu  Toscans.  ||  J/er  Tjrrlienienne,  Partie 
de  la  Médilerranée,  entre  l'Italie,  la 
Corse,  la  Sardaigne  et  la  Sicile.  Les  Ro- 
mains la  nouimaieut  aus'i,  mer  Inférieure, 
par  opposition  à  la  mer  Adriatique, 
il'i'ils  appelaient,  mer  Supérieure.  ||  D/a- 
lelols  tjrrliéniens  (mylh.  gr.).  Ceux  qui 
voulurent  réduire  Bacchus  en  esclavage, 
et  que  ce  dieu  changea  en  dauphins. 

TYRTÉEN,  ENNE.  adj.  (littér.)  Il  se 
dit  D'un  chant  pareil  à  ceux  de  Tvrtée, 
poêle  athénien  d'origine,  qui  excitait 
les  Sporliates  au  combat,  dans  la  guerre 
de  Messéuie.  1 
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TYRUS.  n.  pr.  f.  (myth.  anc.)  Mère 
de  la  Vénus  syrienne,  selon  Cicéron, 

TYTHINGMAN.  s.  m.  (hi.'t.)  Percep- 
teur de  dîmes,  en  Angleterre  et  chez  les 
aniiens  Saxons. 

TZANGES.  s.  m.  pi.  (hisl.)  Nom  des 
brodequins  de  pourpre  que  les  empereurs 
grecs  chaussaient  le  jour  de  leur  couron- 
nement. Les  grands  officiers  de  la  cour 
de  Byzance  portaient  aussi  des  tzanges  ; 
mais  ceux-ci  n'étaient  pas  de  pourpre  : 
leur  couleur  et  leur  ornement  variaient 
selon  les  dignités. 

TZANIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  sarn',ate.  Voy, 
Sacne. 

TZAl'SIEN  ou  TZAOUSIEN.  s.  m. 
(hist.  du  B.-E.)Tilre  d'un  officier  des  em- 
pereurs de  Constanlinople,  qui  était  une 
espèce  de  commissaire  ou  de  messager. 
Du  Cange  pense  que  ce  titre  répond  au 
mot,   Chiaottx  ou  Tchiooux,  des  Turcs. 

rof.   TCBAVOUCHE. 

TZÉ  (gramm.).  f'oy.  Tse. 

TZÉLAPHÉE.  s.  f.  (  chron.  )  Nom 
d'une  ère  adoptée  par  les  Persans  an 
moyen  âge;  elle  a  commencé  le  14  jan- 
vier 1079.  ^  tzélaphée  n'est  plus  en 
usage :oti  se  sert,  en  Perse,  du  calen- 
drier arabe  et  de  l'ère  de  Thégire. 

TZENGARL  s.  m.  (elhnogr.)  Mem- 
bre d'une  tribti  indienne  de  la  sous-caste 
des  parias.  Les  Tzengaris,  répandus  au- 
jourd'hui en  Europe  ,  et  connus  sous  le 
nom  de  Bohémiens,  sont  les  descendants 
de  celle  tribu,  <jui  émigra  de  l'Inde  à  une 
époque  indélerminée.  Tzengari  est  le 
nom  qu'ils  se  dnnuenl  dans  leur  propre 
langue,  qui  parait  être  un  dialecte  in- 
dieu. Voy,  Bohésiie:?. 

TZETZELIM.  s.  m.  pi.  (hist.  sacr.) 
Nom  hébraïque  des  cymbales  des  Lévi- 
tes. 

TZCRULE  (géogr.  anc).  Ville  de 
Thrace,  voisine  d'Arcadiopolis,  dont 
parle  Du  Cange. 


'U.  s.  m.  (philol.et  linguist.)  La  vingt 
et  unième  lettre  et  la  cinquième  voyelle 
de  tous  les  alphabets  des  langues  néola- 
tines et  germaniques,  ror,  UpsrtoH  et 
Ur.JI  L'alphabet  slave  possède  un  U,  qui 
est  sa  vingtième  lettre,  et  que  les  Russes 
appellent  ou.  j]  L'alphabet  sanscrit  a  un 
U  bref  et  un  U  hmg.  |{  Les  Latins  pro- 
nonçaient celte  lettre,  o«,  et  la  confon- 
daient dans  l'écrilure  avec  l'U  consonne 
ou  V  ;  ou  plutôt  ils  n'avaient  que  le  V,  au 
quel  ils  donnaient  la  prononciation 
d'une  consonne  quand  il  venait  devant 
une  voyelle,  et  celle  d'une  voyelle,  c'est- 
à-dire  le  son  ou,  devant  une  consonne. 
Dans  quelques  mots,  le  V  était  pris  pour 
consonne  o\\  pour  voyelle  à  volonté  ; 
SILV.V  faisait  Siha  dissyllabe  ou  Silua 
Irissyllabe.  ||  Comme  voyelle,  dans  l'ori- 
gine de  la  langue  lalinc,  cette  lettre  éiail 
souvent  remplacée  par  O;  et  il  est  resté 
des  traces  de  colle  orthographe  dans  linéi- 
ques auteurs  du  siècle  d'.^uguste,  qui  ont 
écrit  dedcront f  Toltis ,  volgnt,  polc/ier, 
pour  dederunt,  vullis ,  vulgus ,  pulctur. 
Il  .K»  coniraire,  U  voyelle  U  occupail 
d'abord  la  pince  de  l'I  dans  heaiiroiip  de 
mois,  comme  luhcns ,  maxumus ,  pimr 
lihcns,  maximus ;  el,  ilai.s  d'autre»,  elle 
tenait  la  place  de  l'E ,  comme  Ugundi , 
pour /c^fni^i.||  Après  le  Q  cl  le  G,  comme 
aujourd'hui  en  français,  elle  n'était  ni 
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voyelle  m  consonne;  elle  n'était  rien, 
dit  Isidoi-e  :  ce  qui  prouve  que  QVI 
QVAE,  QVOD,  se  prononçaient,  Ki , 
Ke,  Kod,  ou  au  moins  qu'on  articulait 
le  V  très- rapidement.  La  conjonction 
QVVM  se  prononçait  qvoum.  ||  En  géné- 
ral ,  celte  voyelle  représentai!  en  lalin  le 
ou  des  Grecs,  comme  on  le  voit  dans 
MENANDRV,  employé  dans  les  aigu- 
I  menis  de  Térence,  pour  rendre  Msvav- 
j  cpou:  cependant,  quelquefois  elle  tenait 
la  place  de  l'upsilon,  comme  dans  mus, 
qui  vient  de  p.Oi; ,  murrhinus  de  (lO^^ivo;, 
ludius  de  ).ûoto;.||  Une  confusion  pareille 
entre  V  et  U  s'est  perpétuée  dans  l'écri- 
ture française  jusqu'au  16'  siècle;  on 
la  voit  subsister  plus  longtemps  encore 
dans  l'ordre  alphabétique  des  diction- 
naires :  celle  confusion  est  analogue  à 
celle  qui  existait  aussi  entre  I  et  J.Voj. 
les  articles  de  ces  lettres.  On  a  élé  fort 
longtemps  sans  distinguer  les  deux  ma- 
juscules ;  la  Ictlie  U,  capitale  arrondie 
par  le  bas,  et  la  lettre  J,  capitale  ,  n'ont 
élé  inlrodiiiles,  dans  la  hpographie, 
qu'en  1629,  par  Lazare  Zeiiner,  inipri- 
nieur  à  Strasbourg. 

Quant  au  rôle  que  celle  lettre  joue 
dans  les  abréviations  latines,  aov.  la  let- 
tre y.  Il  U  (  chimie) ,  dans  les  formules 
atomiques,  signifie,  Urane, 

U,  comme  signe  d'ordre,  désigne  le 
vingt  et  unième  objet  d'une  série.  Voy., 
aux  lettres  précédenies,  les  emplois  ana- 
logues. 

U.  adv.  de  lieu  (V.  lang.)  Où.jj  V,  Ar- 
ticle composé  qui  signifiait,  ^«.  U  champ 
viennent  sans  plus  d'aloigru.  ||  U.  pi  ép. 
Avec.  Dom  Carpentier  signale  ce  mot 
ainsi  emplové  dans  une  charte  de  iSog. 

UAR.\NiDE.  s.  m.  (zool.)  Famille 
de  reptiles  sauriens. 

UEAYE.  s.  f.  (géogr.).  Rivière  de 
France,  déparlenieiit  des  Basses-Alpes, 
affluent  de  la  Durance. 

UBÉDA  (géogr.)  Ville  d'Espagne, 
dans  l'Andalousie,  province  de  Jacn. 
16,000  âmes. 

UBERETÉ  ou  UBERTÉ.  s.  f.  (V. 
lang.)  Abondance;  fertilité.  le  ne douhte 
de  la  puissance  et  ubertè  de  la  nature 
(Montaigne). 

UBEREIX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Abondant  ;  fertile. 

UBIDRLGAL.  s.  m.  (  phil.  herm.  ) 
Dissolution  parfaite  de  toutes  les  parties 
qui  conslitueht  l'ociivre, 

UBIEN,  lENNE.  adj.  el  s.(uéogr.  snc.) 
Nom  d'un  peuple  germain,  à  l'E.  dn  Rhin; 
Auguste  èlablit  les  fJbiens  sur  la  rive 
gauche,  dans  In  .a'  Germanie.  On  les 
appela  plus  tard  jlgrippinenses,  el  leur 
principale  ville  fut  Cologne,  que  l'on 
appela  Colonie  ubienne  ou  Colonie  d',4' 
grippine, 

•UBIQCTSTE.  s.  m.  Il  se  dit,  par 
exagération,  d'Un  homme  qui  voyage 
trés-fréqnemment  el  Ires-ranidenicnl, 
de  sorte  qu'il  parait  être  dans  plusieurs 
endroits  à  la  {oK,\Vhiifuisle  (hist.  eccl.), 
s'est  dit  pour,  Uoiifuiiaire.  foy.  te  mot 
au  Dirt. 

•UBIQUITE.  ».  f.  Faculté  que  certai- 
nes personnes  semhtenl  avoir  d'èirc  dans 
plusieurs  lieux  à  la  foi>,  giAre  à  nue  très- 
grande  promplilude.  Ai'oir  le  privilège 
d'ubitjuité.  Il  ne  .se  dit  qu'en  plaisanlunl. 

UBLÉE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  OITraiide.  || 
Hostie. 

UBRIQUÉ  (géogr.).  Rourg  d'Espagne, 
dans  l'Andalousie,  province  de  Cireiia.le. 
7,5oo  âmes. 

VBRIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Ouvrir. 
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Ubert,  EaxE.  part. 

UCA.  s.  in.  (200I.)  Cruslacé  de  la 
Giivane. 

ÛCAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Ban.  ||  En- 
can. Il  Proclanialion. 

UCALÉGON.  n.  pr.  m.  (temps  hcr.) 
lu  des  priucipaiix  Trojens;  son  grand 
âge  l'empêcha  de  combattre  contre  le.* 
Giecs. 

UCAT.ALÉ.  s.  m.  (géogr.).  Rivière  du 
Pérou  ;  elle  se  jette  dans  l'Amazone. 

UCÉTIA  (géogr.  -anc).  "Ville  de  la 
Gaule,  dans  la  2°  Narbonnaise,  au  N.  de 
Néniairsus  ou  Nimes.  Aujourd'hui,  Uzès. 

UCHE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Huche  ;  cof- 
fre; armoire. 

UCHEL,  ELLE.  adj.  (V.  lang.)  Haut; 

UCHER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Élever, 
g  Crier;  ap[ieler. 

UcBÉ,  ÉE.  part. 

UCHER.  s.  m.  (\.  lang.  et  anc.  coût.) 
Gardien.  (|  Portier.  ||  Huissier. 

UCHITK.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

UCKEWALLISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  sede  fondée  au  i;' siècle, 
par  le  Frison  VckeivaUe  ,  qui  enseignait 
(|ue,  depuis  la  naissance  du  Christ  jusqu'à 
la  descente  du  Saint-Esprit,  les  hommes 
ayant  vécu  dans  les  ténèbres,  leurs  pé- 
chés ne  pouvaient  pas  leur  être  imputés 
rigoureusement.  En  conséquence ,  Ucke- 
«àlle  ne  désespérait  pas  même  du  salul 
de  Judas. 

UD.ACI.  s.  m.  (relation)  Nom  d'une 
espèce  de  faquir. 

UDÉUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  Spartes,  sortis  des  dents  du  dragon 
lue  par  Cadmus.  Tirésias  était  un  des 
desceniiants  lïUcJéus. 

UDINE  (géogr.).  Tille  du  royaume 
lombard-Vénitien  ,  chef-lieu  de  la  pro- 
i'ince  d'Uiline  ou  du  Frioul.  17,000  âmes. 

UDDMÈTRE.  s.  m.  (phjs.)  Inslni- 
ment  propre  à  mesurer  la  quantité  de 
pluie  qui  tombe  dans  un  heu.  Un  dit 
mieux,  Ombromèlre.  Voy.  ce  mol  et  ses 
'érivés. 

UDORE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
ii'<  péricées. 

'  UDOTÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  po- 
li piers. 

UEF.  5.  m.  (V.  lang.)  Œuf. 

UEIL.  s.  m.  (V.  lang.)  OEil. 

UEL ,  ELLE.  adj.  (V.  lang.)  Égal.  || 
Pareil  ;  semblable.  Et  ueh  furent  de  tou- 
tes parz. 

UEHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Huile.  Un  vais- 
set  a  uelie. 

UE.M  ou  UEME.  s.  m.  (V.  lang.) 
Hi.mme. 

UES.  s.  m.  (V.  lang.)  Plaisir.  ||  Gré.  D 
Vnlonté.  lijait  tout  à  son  ues. 

l'EVRE.  s.  f.  (V.  lang.)  OEiivre. 

UEVRER.  V.  a.  cl  n.  (V.  lang.)  Tra- 
>.i  lier.  Il  Faire  œuvre. 

Uevré,  Êe.  pari. 

UKVRIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Ouvrir. 

Ukveht,  ehtk.  part. 

UFENS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
'lis  princes  italiens  qui  s'allièrent  à 'l'ur- 
iiii';  il  fut  tué  par  Gyas. 

I  FFITUFFE.  ».  (.  (phil.  hcrmét.) 
Odi  iir  du  mercure  phiinsuplial. 

IFFRIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Offrir;  pré- 
semer. 

Upre»T,  ERTE.  part. 

UGOLE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

VI.  adï.  (V.  lang.)  À  présent.  ||  Au- 
jourd'hui. 

UIG>EA1ENT.  s.   m.  (V.  lang.)  Ou- 
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guent.  Il  Action  de  frotter  avec  un  on- 
guent ,  de  parfumer. 

UIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Porte.  |]  Ouver- 
ture. Ses  frères  ne  U  vont  ouvrir  l'uis.  || 
Uis  (anc.  piat.).  Huissier. 

UISSE.  s.  f.  (  V.  lang.)  Ouverture  ;  porte. 
Il  Spécialement,  Ouverture  d'un  casque; 
visière. 

UISSERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Porte  avec 
sou  chambranle.  ||  Uisserie  {auc.  prat.  ), 
Office  d'huissier. 

IIISSIER.  s.  m.  (anc.  prat.)  Huissier. 

UISSIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Barque.  || 
Vaisseau  marchand. 

UIST.  s.  f.  (géogr.)  Une  des  îles  Hé- 
brides ,  au  nord  de  l'Ecosse.  5, 000  âmes. 
Il  Soulh-Uist,  Une  des  Hébrides,  au  sud 
de  cet  archipel.  6,000  âmes. 

UKCOUMA.  s.  m.  (relation)  Nom 
que  les  Esquimaux  donnent  à  l'Être  su- 
prême. 

UKRAINE,  s.  f.  (géogr.)  Dénomination 
sous  laquelle  on  désignait  la  partie  sud 
de  la  Russie  d'Europe.  Cette  contrée 
forme  aujourd'hui  les  gouvernements  de 
Kief,  PoJolie  ,  Pultava  et  Kharkm:  \\ 
Slobodes  d'Ukraine  ou  Gouvernement  de 
l'Ukraine,  se  dit  parliculièrement  Du 
gouvernement  de  K.harkov,  dont  la  po- 
pulation monte  à  800,000  âmes  et  dont 
le  chef-lieu  est  Kharkov.  ||  Cosaques  de 
l'Ukraine  (hist.),  Colonie  cosaque  établie 
dans  l'Ukraine,  en  1676. 

UKRANIEN,  lENNE.  adj.  (géogr.) 
Qui  appartient  à  l'Ukraine. 

UL,ULLE.  adj.  (V.  lang.)  Aucun; 
qui  que  ce  soit. 

ULACIDE.  s.  m.  (hist.  ott.)  Il  se  dit 
Des  courriers  turcs,  selon  le  Dict.  de 
Trévoux.  Lorsque  les  uîacides  ont  besoin 
de  cUanger  de  cheval,  ils  prennent  cehti 
du  premier  voyageur  qu'ils  rencontrent. 

ULARIUS  (géogr.  anc).  Ile  de  la 
Gaule,  dans  l'océan  Atlantique,  près  de 
la  côte  du  pays  des  Santons ,  dans  la  2^ 
Aquitaine.  On  l'appelait  aussi,  Olario. 
Aujourd'hui ,  Oleron. 

ULCION.  s.  f.  (V.  lang.)  Vengeance. 

ULÉABORG  ou  l'LÉA  (géogr.).  Ville 
de  la  Russie  d'Europe,  chef-lieu  du 
gouvernement  de  la  Bothnie  orientale, 
qu'on  appelle  aussi,  Gouvernement  d'U- 
Itiaborg ,  dans  le  grand-duché  de  Fin- 
lande. Cette  ville  est  située  à  l'embou- 
chure de  VUléa,  dans  le  golfe  de  Bothnie. 
3,5oo  âmes. 

ULÉIOTE.  s.  f.  (îool.)  Genre  d'insec- 
tes coléiipleres. 

UI.EMKNT  ou  ULLEMENT.  s.  m.  (V. 
lang.)  Ilurlemenl. 

ULER  ou  ULLER.  v.  n.  (V.  lang.) 
Hurler. 

Ui.É  ou  Ui,i.É.  part. 

ULGUE.  s.  i.  (V.  lang.)  Marais. 

ULIA  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Eéti- 
que,  dans  le  pays  des  Turdulcs.  Aiijour- 
d'iiui ,  Monté  Major. 

ULIUIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diptères. 

ULIOINAIRE  (hist.  nal.).  Foy.  Uli- 

GlITEUX. 

ULIGINEUX  ,  EUSE.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  croit  ou  vil  dans  les  marécages. 

ULME.  s.  f.  (méd.)  Inflamnialion  des 
gencives. 

UI.IUS.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Surnom 
d'Apollon.  Apollon  Ulius  (oùXtoç)  était 
adoré  comme  dieu  de  la  médecine  ou  de 
la  conservation. 

ULLAGE.  s.  m.  (V.  long.)  Voleur; 
pirate;  banni.  Ullagc  favoit  guasté.  Voy. 
Uti.aok. 

ULLER.  n.  pr.   m.  (myth.)  Dieu  des 
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Scandinaves,  fils  de  Sisia  et  gendre  de 
Thor.  Il  présidait  aux  combats  singuliers. 

ULLOA.  s.  f  (géogr.)  Fleuve  du  Gua- 
temala,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de 
•Honduras.  |  Saint-Jean  d'Ullua.  Voy. 
au  mot  Joan-de-Ulloa. 

ULLUQUE.  s.  f.(bot.)  Plante  du  Pérou. 

ULM  (géiigi'.).  Ville  du  Wurtemberg . 
sur  le  Danube.  12,000  âmes.  ||  Traité 
d'Ulm  (hist.).  Un  des  traités  particuliers 
qui  précédèrent  et  préparèrent  le  traité 
de  Munster  ou  de  Wi'stphalie;  il  fut 
conclu  en  1647.  ||  Reddition  d'Ulm,  Ca- 
pitulation de  la  ville  d'Ulm,  dans  laquelle 
se  trouvaient  24,000  Autrichiens,  le  17 
octobre  i.SoS.  ||  Or  d'Ulm  (technol.),  se 
dit  de  L'or  battu. 

ULMACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'orme  [ulmus).  |  Ulmacées,  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ULMARIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  l'ulniaire.  U  Ulmariées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  rosacées. 

ULMATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  ulmique 
avec  une  base. 

ULMÉ  (bot.),  roy.  Ulmacé. 

ULME.au.  s.  m.  (V.  lang.)  Ormeau. 

ULMINE.  s.  f.  (chimie)  Substance 
particulière  qui  existe  dans  le  terreau  et 
dans  une  exsudation  morbide  de  l'orme. 

ULMIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
D'un  acide  particulier  qui  existe  dans  le 
terreau. 

ULOBORE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'arai- 
gnées. 

ULOCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ULOCÉRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  ulocère.  ||  Ulocérides.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

ULOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'iusec- 
tes  coléoptères. 

ULONATE  ou  ULOGNATHE.  adj. 
des  2  g.  (zool.)  Qui  a  les  mâchoires  re- 
vêtues de  gencives.  [|  Ulonates  ou  Ulo- 
gnathes.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des 
insectes. 

ULONCIE.  s.  f.  (méd.)  Gonflement 
des  gencives. 

ULOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères. 

ULOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des  ailes  frisées  ou  crépues. 

ULORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Saigne- 
ment des  gencives. 

ULORRHAGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'ulorrhagie. 

ULOSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

ULOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bol.)  Qui 
a  les  graines  garnies  de  cotes  frisées. 

ULOTE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de  mousses. 

ULOTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  cheveux  ou  des  poils  frisés. 

ULPHILAN,  ANE.  adj.  (hist.)  Qui 
appaiticul  à  Ulpliilas,  évèque  des  Gotlis. 
Il  Ecriture  utphilane  (philol.),  se  dit  d'Un 
alphabet  dérive  du  grec,  et  adapté  à  la 
langue  gothique  par  Ulphilas.  Quelques 
auteurs  disent  Ulpliilanicn ,  ienne.  Des 
caractères  ulpliilaniens  furent  fondus  à 
Doidrecht,  en  i6()5,  pour  l'impression 
de  la  traduction  gothique  des  Evangiles, 
par  Ulphilas. 

ULPIANUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
première  Mysie  ;  patrie  de  l'empereur 
Justin.  Aujourd'hui,  Giustendel, 

ULPIA-TRAJANA  (gûogr.).  Une  des 
principales  villes  de  la  Uacie  Tiajane , 
au  centre.  Ou  l'appelait  primitivement  , 
Zarmizegetimsa.  Aujourd'hui,  f'arliel  ou 
Gradisca, 
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ULPIEN,  IENNE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  appartient  à  la  famille  Ulpia  et  par- 
ticulièrement à  l'empereur  Trajan ,  issu 
de  cette  famille.  La  basilique  nlpienne. 
le  forum  nlpien.  ||  Il  se  dit  Des  enfants 
qui  étaient  élevés  aux  frais  de  l'empereur 
■Trajan. 

ULSTER.  s.  m.  (géogr.)  Province  d'Ir- 
lande, au  nord.  Chef-lieu,  London- 
derry. 

ULTEMENT.  s.  m.  'V.  lang.)  Action 
de  heurter. 

ULTER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Heurter; 
frapper  à  une  porte. 

Ulté  ,  ÉE.  part. 

♦ULTIMATUM,  s.  m.  Il  se  dit  quel- 
quefois, dans  la  conversation ,  avec  l'ac- 
ception de,  Dernier  mot.  C'est  mon  ulli- 
malum.  ]  Ultimatum  du  roi  de  Prusse 
(hist.),  se  dit  de  L'acte  par  lequel  le  roi 
de  Prusse  déclarait  qu'il  allait  se  joindre 
aux  ennemis  de  la  Fiance ,  si  Napoléon 
ne  lui  accordait  pas  une  paix  plus  favo- 
rable. Vultimalum  du  roi  de  Prusse  date 
de  l'automne  de  1806. 

ULTIME,  adj.  des  2  g.  (V.  lang.  et  di- 
dacl.)  Qui  est  placé  au  dernier  rang.  |] 
Ultime,  s.  m.  (zooL)  Genre  de  coquilles 
univalves. 

ULTEVIEMENT.  adv.  (V.  lang.)  En 
dernier  lieu. 

ULTIMI-STERNAL.  s.  m.  (anal.) 
Une  des  pièces  du  sternum. 

ULTIMO.  adv.  lat.  Il  signifie.  En  der- 
nier lieu  ,  et  s'emploie  quelquefois  pour 
désigner  le  dernier  article  d'une  série , 
quand  on  a  commencé  à  compter  par 
primo,  secundo,  etc, 

ULTION.  s.  f.  (V.  lang.)  Vengeance. 

ULTIQUE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  de- 
moiselle. 

ULTONIE.  s.  f.  (hist.)  Une  des  cinq 
provinces,  un  des  cinq  anciens  royaumes 
de  l'Irlande.  Ulton'ie,  Lagénic,  Momonie, 
Conacie  et  Midie.  VUltonie  forme  ac- 
tuellement VUlster, 

ULTOR.  adj.  m.  (myth.  lat.)  Surnom 
de  Jupiter,  qui  signifie,  Vengeur.  Agrippa 
bâtit  te  Panthéon  en  l'honneur  de  Jupiter 
Ullor.  Il  Surnom  de  Mars.  Auguste  éleva 
un  temple  à  Mars  Ultor ,  après  avoir 
vaincu  Antoine. 

ULTRA,  s.  m.  (polém.)  Personne  exa- 
gérée dans  ses  opinions  politiques.  Tous 
les  partis  ont  leurs  ultras.  ||  U  s'est  dit 
particulièrement,  sous  la  restauration, 
en  France ,  Des  partisans  absolus  des 
Bourbons,  et  dans  ce  sens,  c'est  une 
abréviation  du  mot  Ultra  -  royaliste.  Il 
est  surtout  opposé  à  ,  Libéral, 

ULTRAlSME.  s.  m.  (polém.)  Exagé- 
ration dans  les  opinions  politiques,surlout 
en  fait  de  royalisme.  Quelques  personnes 
disent,  Ultracisme. 

ULTRALIBÉRAL,  ALE.  adj.  (po- 
lém.) Qui  pousse  les  doctrines  libérales 
jusqu'à  leurs  conséquences  extrêmes.  Opi- 
nions ultra-libérales.  On  l'emploie  sub- 
stantivement. Les  ultra-libéraux. 

ULTRA-LIBÉRALISME,  s.  m.  (po- 
lém.) Système  des  ultra-libéraux. 

ULTRAMÉDIAIRE.  adj.  des  2  g.  (anc. 
prat.)  Qui  dépasse  la  moitié.  Lésion  ul- 
tramédiaire. 

ULTRAMONTANISMR.  s.  m.  (po- 
lém.) Doctrine  de  l'inlailliliilité  du  pape. 
Il  Système  du  pouvoir  absolu  du  pape. 
On  a  dit  aussi,  mais  moins  bien,  Ulira- 
inontisme. 

ULTRA-RÉVOLUTIONNAIRE,  adj. 
des  2  g.  (polém.)  Qui  pousse  aux  excès 
dans  une  révolution ,  cl   fait   dépasser 
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1,  !.ul.  On  l'emploie  subst.  Les  ullra-ré- 
i^'lutionnaîres. 

ILTRA-ROYAUSME.  s.  m.  (polém.) 
-•  ^lome  des  iiliia-rovalisles. 

l  LTRA-RDYAUSTE.   adj.  des  2  g. 

■lém.  )   Partisan   du   pouvoir  absolu; 

U'ur    du     despotisme.    On    l'emploie 

1  -X.  C'est  un  uttra-i-ojnUste.  P'oj.  Ul- 

l'LTRE.  adï.  et  prép.  (V.  lang.)  Outre. 

L'LTRICE.  adj.  f.  (m)lh.  lat.j  Lillé- 
1  ,il.  ,  yengeresse.  Surnom  des  Furies. 
Les  (f cesses  ultrkes, 

ILUBRES  (géogr.  anc).  Petite  ville 
'lu  Lalinm  ,  voisine  de  Vélitres;  quelques 

l'ciirs  pensent  que  c  '  st  daus  les  envi- 

!)■.  de  celle  ville,  alors  en  mine,  qu'Au- 

.'ù'  fut  élevé, 

1  Ll'LANS.  n.  pr.  m.  (astron.)  Nom 
Jf  Kl  ronslellalion  du  Bouvier. 

I  LLLER.  V.  n.  Crier  en  gémissant 
tunime  la  hulotte  ,  comme  le  crocodile, 

fLULÉ.  part. 

LLVACE .  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  ulve.  ||  Vhacées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  cripliigames. 

ULVE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
cryptogames. 

ILVÉ  (bol.).  Voy.  Ulvacé, 

l  LTSSE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
lie  Laerleet  d'Anliclée,  et  roi  d'Ithaque; 
il  épousa  Pénélope  et  en  eut  Télémaque. 
rivsse  contribua  puissamment  à  la  prise 
lie  Troie,  par  ses  sages  avis  et  ses  ruses  : 
il  erra  dix  ans  sur  les  mers,  avant  de 
1  entrer  dans  son  royaume.  Voy.  Caltpso, 
(  iRCÉ,  Sirène,  Poltphèmk.  Eniin,  il 
.iljorda  à  Ithaque,  se  fit   reconnaître  de 

I  eiielope  et  vainquit  les  prétendants  qui 
obsédaient  cette  princesse,  foj.  Télé- 
siAQUE  et  PÉNÉLOPE.  \  Erreurs  a  Utysse, 
se  dit  Des  voyages  de  ce  prince,  après  la 
prise  de  Troie.  Voy.  Erreok.  y  Ulysse. 
s.  m.  (zool.)  Genre  de  papillons. 

UMAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Hommage. 

UMRARE.  s,  m.  (relation)  Sorte  de 
juge  civil ,  en  Ethiopie  et  en  Abyssinie. 

UMRELLE.  s.  f.  ^blason)  Bouclier. 

L'.MBILICAIN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
Joiiné  à  certains  fanatiques,  qui  préten- 
daient qu'il  faut,  en  priant,  tenir  les 
\eiix  fixés  sur  son  nombril, 

IMRILICUS  (géogr.  anc).  Nom  que 
]i-~  anciens  donnaient  quelquefois  à  Del- 
]ilies,  ville  qu'on  croyait  située  au  cen- 
tre de  la  terre, 

UMBOX.  s.  m.  (ant,  milil.)  Partie 
proéminente,  au  centre  du  bouclier  rond, 
ou  clypeus,  que  portaient  les  soldats  ro- 
mains. 

UMBRABLE.  adj.  des  î  g.  (V.  lang.) 
Qui  porte  de  l'ombre, 

LMBRACULE.  s.  m,  (bot.)  Sorte  de 
ili>que,  qui  couronne  le  pédicule  de  cer- 
taines piaules  cryptogames. 

U.VIBRACULÏFÈKE.  adj.  des  2  g.  (hist. 

II  it.J  Qui  porte  un  parasol. 

IMBRAMQLE.   adj.   et   s.  des  2  g. 

■'^r.  anc.)  Nom  d'un  peuple  voIce, 
_  n  parait  avoir  été  annexé  aux  Totosa- 
Us.  La  position  des  Umbramques  n'est 
pas  bien  connue, 

L  Ml'.R.ATICOLE,  adj,  des  2  g.  (hist. 
Il  11.;  Qui  se  plait  dans  les  lieux  ombra- 

l  MBRE.  s,  f,  (V,  lang.)  Ombre. 

[  -MbREER.  V.  a.  (V,  lang.)  Couvrir  ; 
'  H iit'r;  ombrager. 

L'mbreé,  ée.  parL 

UMBKELLACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
a  la  forme  d'une  espèce  d'ombrelle.  || 
Vmhrellacés.  s.  f.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques. 
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UMBRIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  noirâtres. 

UMF.KON.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Prêtre  du  pays  des  Marses',  qui  vint  au 
secours  de  Turnus  et  fut   tué  par  Éiiée. 

UMBROYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Ombra- 
ger. 

Umbroté,  ÉE.  part. 

UMÉA  (géogr.).  Ville  de  Suède,  chef- 
lieu  de  la  Bothnie  occidentale,  port  à 
l'embouchure  de  Vl/mca  daus  le  golfe  de 
Bothnie. 

U.ME.VU,  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  l'Ornie. 

UMELAGE.  s,  m,  (V,  lang.)  Houblon- 
nière. 

UMELIER.  ï.  a.  (V.  lang.)  Humilier. 
Li  chevaiers  s'umelie, 

Cmelié.  ÉE.  part. 

UAIELITÉ.  s.   f.  (V.  lang.)  Humilité. 

UMIR.  s.  m.  (relation)  Nom  que  les 
voyageurs  donnent  au  souverain  du 
Sindhy.  C'est  une  altération  du  mot 
£mir. 

UMLE  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Hum- 
ble. 

UMM-SINANNrrE.  s.  m.  (relig.  mah.) 
Membre  d'un  ordre  monastique  musul- 
man, fondé  à  Coustantinople  ,  dans  le  i6' 
siècle,  par  le  scheik  Umm  Sinann. 

*DN,  UNE.  D.  de  nombre.  Prov.  Qui 
sert  au  commun  ne  sert  pas  à  un,  se  dit 
pour  exprimer  que  Chacun  prend  moins 
d'inlérél  au  bien  public  qu'au  sien  pro- 
pre. Il  N'être  qu'un  ,  se  dit  pour  expri- 
mer une  étroite,  une  intime  union  enlre 
deux  personnes.  Ces  (/eux  amis,  ces  {/eux 
associés  ne  sont  qu'un.  [[  Ils  Tont  en 
corps  et  ne  sont  qu'un ^  se  dit  ironiq. 
des  gens  qui  veulent  l'aire  plus  d'étalage 
qu'il  ne  convient.  On  disait  primitive- 
ment. C'est  comme  les  députés  de  Vau- 
girard,  ils  vont  en  corps  et  ne  sont  qu'un. 
Il  //  peut  bien  la  compter  pour  une ,  se 
dit  pour  exprimer  que  la  setonde  fois  on 
ne  lui  pardonnera  pas. 

UNABRANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  des  branchies  que  d'un  seul  coté 
du  corps. 

UNADACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  doigts  réunis  en  un  seul. 

UNADI.  adj.  m.  (gramm.  ind.)  Il  se 
dit  D'une  espèce  de  suffixes,  propres  à  la 
langue  sanscrite,  qu'on  ajoute  aux  radi- 
caux pour  former  des  noms  primilifs.  Les 
suffixes  unàdi  diffèrent  des  suffixes  krit 
ou  kridanta  en  ce  que  ceux-ci  se  joi- 
gnent à  un  nom  primitif;  et  tous  deux 
diffèrent  des  suffixes  tnddhita  en  ce  que 
ces  derniers  foi  ment  des  dérivés.  On  dit 
aussi,  Unadique.  Voy.  Kridanta  et  Tad- 

DHITA. 

UN'BERENTI,  lE.  adj.  (V.  lang.)  Sté- 
rile, qui  ne  rapporte  pas. 

UNCI  (géogr.  anc).  Ville  d'Espagne, 
dans  le  pays  des  Basiitains.  Auguste 
lais,sa  Unci  dans  la  Bétiquc,  lorsqu'il  réu- 
nit les  Basiitains  à  la  Tanacoiiaise. 

•UNCIAL,  ALE.  adj.  Lettres  unciales 
(diplom.).  Voy.  Osciai.. 

UNCIFORME.  adj.  des  2  g.  Cdidacl.) 
Qui  a  la  forme  d*un  crochet. 

UNCIN.\IRE.  s.  m.  (ïool.)  Genre  de 
vers   intestinaux. 

UNCI^É,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  se 
termine  en  crochet. 

UNCINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

UNCINULE.  s.  m.  (didact.)  Petit  cro- 
chet. 

UNCINULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  se 
termine  par  un  petit  crochet. 
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UNCIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  épineuses. 

UNCIRO.STRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  bec  crochu.  ||  Uncirostres.  s.  m. 
pi.  FaTiiille  d'oiseaux. 

UNCITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles fossiles. 

UNCTION.  s.  f.  (y.  lang.)  Onction; 
action  de  parfumer. ||£rn?  mis  en  unclion, 
ReeaToir  le  sacrement  de  l'extrème-onc- 
tioa, 

UNBAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  ma- 
drépores. 

UNDÉCLM3IACULÉ,  ÉE.  adj.  (di- 
dact.) Qui  porle  onze  taches. 
^  UNDECI.MO.  adv.  Onzièmement.  Il 
s^emploie  pour  désigner  le  onzième  ar- 
ticle d'une  série  (11"),  quand  on  a  com- 
mencé à  compter  par  primo,  secundo, 
tertio,  etc.  On  dit  ensuite  duodecimo,  dé- 
cima tertio,  etc. 

UNDÉCI.MPONCTUÉ,  ÉE.  adj.  (di- 
dact.)  Qui  porle  onze  points  colorés. 

UNDÉER.  v.  a.(V.  lang.)  Ondoyer.  J 
Baptiser. 

Undéé,  ÉE.  part. 

UNDEIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ondée; 
pluie. 

UNDER-WALD  ou  UNTER-WALD.  s. 
m.  (géogr.)  Canton  de  Suisse,  au  centre. 
24,000  âmes.  Chef-lieu,  Stanz.  ]  Under- 
wald  (hist.).  Un  des  Irois  premiers  can- 
tons de  la  confédération  helvétique  qui 
fondèrent  la  liberté  de  la  Suisse  en  i3i5. 
L'Underwald  est  divisé  en  deux  petites 
républiques  démocratiques  ;  Haut  Un- 
dertvald,  chef-lieu ,  Sarnen  ;  et  bas  Un- 
derwald,  chef-lieu,  Stanz.  Les  habitants 
sont  ralholiques, 

UNDINE.  s,  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes cryptogames. 

UNÛINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  undiue.  [|  Undinées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  piaules  cryptogames. 

UNGLER.  V.   a.  (V.  lang.)   Déchirer 
avec  les  ongles, 
Unglé,  ÉE.  part. 

UNGRIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancien  nom 
de  la  Hongrie, 

UNGUEAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  a 
rapport  à  l'ongle. 

UNGUIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  l'ongle. 

UNIAILÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
muni  d'une  seule  aile. 

UNIANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dact.) Qui  n'a  qu'un  seul  angle. 

UNIANNULAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  n'offre  qu'un  seul  anneau. 

UNIARTICULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  articulation. 

UMBIBINAIRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Dont  la  forme  dérive  de  deux  dé- 
croissements  par  deux  rangées  et  d'uu 
décroissemeiit  par  une  seule  rangée. 

UNIBINOTERNAIRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Dont  la  forme  résulte  de  trois 
décioissements  par  une,   deux   et  trois 
iigées. 

UNIBRACTÉTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
a  des  bractées  soliiaiics. 

UNIBRANCHAPTÉRURE.  s.  m.l 
(zool.)  Genre  de  poissons. 

UNICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  te  fruit  consiste  en  une  seule  cap- 
sule, 

UNICARÉNÉ,  ÉE.  adj,  (bot.)  Qui 
n'a  qu'une  seule  carène. 

UNICAULE,  adj.  des  a  g.  (  bot.  )  Qui 
n'a  qu'une  seule  tige. 

UMCELLULAIRE.adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  est  formé  aune  seule  cellule. 
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UNICHROÏTE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  n'offre  qu'une  seule  couleur. 

UNICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
unique.  Ce  root  a  été  employé  par  Pi- 
ron. 

UNICOLORE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  est  d'une  seule  couleur. 

UNICONQIIE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  coquille. 

_  UNICORNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 

n'a  qu'une  seule  corne.   [  t'nicorne.  s.  f. 

(V.  lang.)  Licorne.    Come  l'unicorne  sui. 

UNICOTYLÉDONÉ ,  ÉE.    adj.  (bot.) 

Qui  n'a  qu'un  seul  cotvlédon.' 

UNICOUDÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'offre  qu'un  seul  coude. 

UNICUIRASSÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Dont 
le  lest  ne  forme  qu'un  seul  bouclier. 

UNICUSPIDÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Q<ii 
n'a  qu'une  seule  pointe. 

_  UNIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (  didact.  )  Qui 
n'a  qu'une  seule  dent. 

UNIEMP.R YONNE,  ÉE.  adj.  (  hist. 
nat.)  Qui  ne  renferme  qu'un  seul  em- 
bryon. 

"UNIÉPINEUX,  EUSE.  adj.  (bot.)  Qui 
ne  porte  qu'une  seule  épine. 

UNIFASCIÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  marqué  d'une  seule  bande. 

UNIFEUILLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ne  porte  qu'une  seule  feuille. 

UNIFICATION,  s.  f.  (phil.)  Action 
d'unir,  de  s'unir,  de  faire  un  tout  avec 
un  autre  être.  L'unification  finale  avec 
l'Etre  suprême  est  un  des  dogmes  du  phi- 
losophe chinois  Lau-tseu. 

UNIFIER,  y.  a.  (V.  lang.  et  phil.)  Unir; 
faire  un  tout  de  plusieurs  choses. 
Unifié,  ée.  part. 

UMFLORIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ne  porte  qu'une  seule  fleur. 

UNIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  n'a 
qu'une  .seule  feuille. 

UNIFOLIOLÉ  ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
n'a  qu'une  seule  foliole. 

UNIFORÉ  .  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
percé  d'un  seul  trou. 

UNIFORMISER,  v.  a.  (néol.)  Rendre 
uniforme.  On  a  proposé  aussi  Uniformer; 
cependant  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  mots  t 
n'a  été  beaucoup  employé. 
Uniformisé,  ée.  part. 
UNIFORMISTE.  adj.   et  s.  des  a  g. 
(hist.  angl.)  Il   se  dit  Des  partisans  du 
bill  d'uniformité. 

'UNIFORMITÉ,  s.  f.  B;7/ ou  Acled'u- 
nifotTTiité  (hist.  angl.).  Nom  d'une  loi, 
passée  sous  Charles  II ,  qui  imposait 
aux  ministres  de  suivre  les  rites  du  culte 
anglican  et  de  renoncer  au  covenant. 
Ceux  qui  refusèrent  de  se  soumettre  au 
bill  d'uniformité  furent  appelés  non-con- 
formistes, 

UNIGAME.  s.  des  2  g.  (hist.  eccl.) 
Monogame. 

UNIGAMIE.  s.  f.  (hist.  eccl.)  État  d'une 
personne  ipii  ne  s'isl  mariée  qu'une  fois. 
Il  Monogamie. 

UNIGEMME.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ne  porle  qu'un  seul  bourgeon. 

UNIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (myth.)  Qui 
est  ne  d'un  seul.  ||  Surnom  de  .Minerve  . 
qui  n'avait  pas  eu  de  mère.||  Surnom  de 
Mars,  de  Vulcain  ou  de  Typhon,  qui, 
selon  la  fable ,  étaient  nés  de  Jiinun 
seule.y  Unigène  {Uni.},  Qui  ne  porto  des 
feuilles  qu'une  fois  par  an. 

UMGENlTUS(hist.  ecclés.).  Mol  la- 
tin, qui  veut  dire.  Fils  unique;  il  ne 
s'emploie  en  français  que  dans  l'expres- 
sion :  liullc  unigcnilus.  Nom  de  la  bulle 
donnée  par  Clément  XI,  en  1713,  à 
l'occasion  d'uu  livre  du  père  Qiiesnel, 
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jilitiité  :  Réflexions  morales  sur  le  Xou- 
■Vian  Testament.  On  l'appelle  aussi ,  Con- 
stitution tmi^enîtus.  Voy,  Buixe  ,  Jan- 
si.tiSTE  et  Silence  respectueux  au  mot 
Respect  tTEDX. 

UNIGLANDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ne  conlieDt  qn'nu  seul  glaad. 

UMOLU-ME.  aJj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ne  renfirme  qu'une  seule  glume. 

UNIHASTÉ,  ÉE.  adj.  "(liist.  nal.)  Qui 
a  la  forme  d'un  seul  fer  de  lance.  Le  rlii- 
nolaphe  unihasié. 

UNIJUGCÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  ne 
forme  qu'un  leul  roupie. 

UNILABIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  n'a 
qu'une  seule  Icvre. 

UNILATÉRAL,  ALE.  adj.  (didact.) 
Qui  se  porte  d'un  seul  coté.  On  l'oppose 
queliHiefois  à  Bilatéral. 

UNILOBÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  n'a 
qu'un  seul  lobe. 

UNILOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  n'a  qu'une  seule  loge. 

UNILOCULARITÉ.  s.  f.  (didact.)  État 
d'un  corps  uniloculaire, 

LNIMACULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'a  qu'inie  seule  tache. 

L'NIMAMMAIRE.  adj.  des  2  g.  (  di- 
dacl.  et  aut.)  Qui  n'a  qu'une  mamelle. 
11  s'isl  dit  Des  amazones. 

LMMANE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
n^a  qu'une  main. 

UMNERVE.  adj.  des  a  g.  (Uot.)  Qui 
n'a  qu'une  seule  nervure. 

UNINERVULÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
n'a  qu'un  seul  nervule. 

UNINOUEUX  ,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  n'a  qu'un  seul  nœud. 

UNIO.  s.  m.  (zool.)  benre  de  coquilles 
bivalves. 

IJNIOCULÉ  ,  ÉE.  adj.  (bisl.  nal.)  Qui 
n'a  qu'un  seul  œil. 

UNIODÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
sendile  à  un  iinio.  |{  Uniodéi.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

UNIOLË.  s.  f.  (but.)  Cenie  de  plantes 
graminées. 

•UNION,  s.  f.  Union  hrpostalirjue 
(ihéol.).  Fusion  du  Verbe  divin  avec  la 
nature  humaine. ||r/n<o/i  (bisl.  fr.},  se  dil 
de  La  Ligue.  Elle  fut  conclue  le  1 5  février 
1377,  à  Pcronne,  oii  on  l'appela  d'abord, 
Union  sainte.  Le  roi  (Henri  III)  signa 
enfin  l'union.  Le  i<j  juillet  i588,  l'union 
fut  jurée  à  Meanx  par  les  juges,  les  offi- 
ciers du  roi,  etc.  ||  Édit  d'union ,  Acte, 
proclamé  à  Rouen  en  iHiS,  dans  lequel 
Henri  III  se  déclara  chef  de  la  saiiilc 
ligue.  I  Sainte  union  ou  Sainte  ligue. 
Alliance  conclue  contre  Luiiis  Xll  le  x5 
orlubre  iSii,  entre  le  pape,  l'erJinand 
IcCatbuliqueel  \nmie.i  Union d' Un  echt. 
Voy.  VTHkCHT.iylrrél  d  union.  Arrêt  du 
parlement  de  Paris ,  donné  le  1 3  moi 
iC.'ig,  par  lequel  celle  compagnie  fuil 
cauve  commune  avec  les  autres  cours 
souveraines  [lour  abolir  la  paulette.  L'ar- 
rêt d'union  fut  cassé  par  un  arrêt  du 
cnns<:il.  ||  Union  répuhltcaine ,  se  dit  de 
L'insiirreelioo  des  seclions,  roiilre  la 
Coiiveiilion  ,  à  la  suite  de  lacpielle  eurent 
lieu  le^  journées  du  3i  mai  et  1''  juin 
'79^-  I  ^nion  (bisl.  sept.),  te  dil  absul. 
de  VUnion  de  Calmar,  f-'or.  Calmar  et 
Trois  couronnes  au  mol  l'ituis.  Cliristiern 
fut  le  dernier  roi  de  l'Union,  c'est-à-dire, 
dei  royaumes  de  Danemark,  .Sueili  et  Nor- 
wi*'.;i*,J  Union  Itèrédtlaire,  Acte  de  i5',o 
pur  li'ipiel  les  élai»  de  .Suède  déclarèrent 
la  ciiur(umc  béreditnire  dans  la  maison 
de  Vnsa.|,ic(r  d  union  et  de  sûrUe,  Acte 
par  lequel  Ousiove  III,  roi  de  Suède, 
aidé  du  clergé ,  de  la  bourgeoisit  et  des 
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habiiants  des  campagnes,  se  fil  donner  un 
pouvoir  presque  illnnilé:rel  aoteesl  daté 
du  3  avril  1789.  |  Pacte  d'union  hé- 
réditaire (bisl.  suisse) ,  Traité  coiulu  en- 
tre la  Suisse  et  la  maison  d'Autriche,  en 
1477  :  il  ne  fut  pas  maintenu.  ||  Union 
héréditaire.  Traité  perpétuel  enlre  la 
France  et  la  Suisse,  conclu  par  Louis  XI, 
le  II  juin  1474,  à  Senlis.  J  Acte  d'u- 
nion (bisl.  angl).  Acte  du  parlement  bri- 
tannique du  !*'■  janvier  1801  ,  par  lequel 
l'Irlande  fut  réunie  .adniiuislrativeuieut 
l'Angleterre  cl  le  parlement  de  Dublin 
supprimé.  O'Connel  demande  le  rappel 
de  l'acte  d'union,  ou,absol.,  de  fu- 
nion.  Il  Union  électorale  (bisl.  ail.), 
Pacle  conclu  en  t5o2,  enlre  les  élec- 
teurs de  l'Empire,  pour  se  donner  mutuel 
tement  assistance  contre  les  empiétements 
de  l'Empereur.  ||  Union  évangéliijue , 
Confédération  des  princes  protestants , 
conclue  à  Heilbronn  en  1594  ,  confiiniée 
à  Heidelberg  en  i6o3,  et  renouvelée  à 
Ascbliausen  en  i6o3.  La  conl'etléralion 
opposée  prit  le  nom  de  Ligue  catliolique. 
Il  Union  évangéltt^ue  ,  se  dit  de  La  fusion 
entre  les  calviuisles  et  les  luthériens  qui 
a  été  tentée  par  le  roi  de  Prusse  Frédéric 
Guillaume  III,  à  partir  du  iS  octobre 
1817,  époque  du  3*  jubilé  séculaire  delà 
Rélurmalion.  ||  Ordre  royal  de  l'Union, 
Ordre  institué  par  le  roi  Louis,  en  Hol- 
lande, f^ojr.  RÉUNION.  Il  Séminaire  de 
l'Union  chrétienne  (commun,  reltg.).  Cou 
grégalion  fondée  à  Paris,  en  1668,  pour 
l'éducatioQ  des  jeunes  filles  pauvres  et 
la  conversion  des  femmes  hérétiques.  || 
Petite  Union,  se  dil  d'Uue  cunnnunauté, 
fondée  en  11*79,  **"  ''**"  recevait  les 
filles  de  la  campagne  venues  à  Paris  pour 
trouver  des  conditions.  Les  Jemmes  du 
grand  monde  choisissaient  'volontiers 
pour  femmes  de  chambre  des  filles  de  la 
petite  Union.  |  Union  (peinture),  se  dit 
quelquefois  de  L'accord  i|ui  résulte  de  la 
dégradation  et  du  jeu  des  tous  coiiligus. 

UNION,  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
perle. 

UNIONISTE,  s.  m.  (bisl.)  Il  s'est  dit 
Ues  membres  de  l'opposition  ,  en  Belgi- 
que, avant  i83o.  Les  unionistes  avaient 
opéré  une  fusion  de  l'opposition  catho- 
lique et  aristocratique  avec  l'upposilioii 
philosophique  et  démocraliquc  dite  li- 
bi-rale. 

UNIONITE.  s.  m.  (bisL  relig.)  Nom 
donné  à  certains  sectaires  qui  niaient  la 
Tiiuile. 

UNIOVULÉ,  ÉE.  adj.  (bisl.  nal.)  Qui 
ne  renferme  (pi'iin  seul  ovule, 

UNIPALÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  furiné  d'une  seule  paillette. 

UNIPELTÉ,  ÉK.  adj.  (didact.)  Qui  ne 
forme  qu'un  seul  bouclier. 

UNIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
n'a  qu'une  seule  nageoire. 

lINlPER,SONNEL,EI.LE.adj.(gramni.) 
Qui  n'a  qu'une  personne.  Il  se  dit  Des 
verbes  qui  ne  s'emploient  (pi'à  la  troi- 
sième per.sonne  du  singulier,  comme  : 
Pleuvoir,  il  pleut  ;  Neiger,  il  neige. 

UMPKRSONNELLEMENT.  adv. 
(granini.)  A  la  manière  d'un  verbe  uni- 
personnel. 

UNIPllTALE.  adj.  des  »  g.  (bot.)  Qui 
n'a  (|u'iin  seul  pétale, 

UNH'LISSK,  EE.  adj.  (didact.)  Qui 
n'iiflre  qu'un  seul  pli. 

UMl'ULAIRE.adj.  des  »  g.  (physique) 
Qui  n'a  (pi'iin  seul  pAle. 

UNIPOLARITÉ.  s.  r.  (physique)  Étal 
d'un  corps  unipolaire, 

UNIPONCTCÉ,   ÉE.    udj.    (didact.) 
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Qui  n'est  marqué  que  d'un   seul   point. 
UNIPUPILLÉ,   ÉE.   adj.  (zool.)  Qui 
n'a  qu'une  seule  pupille. 

UNIPU.STULÉ,  EE.  adj.  (didact.)  Qui 
ne  porte  qu'une  seule  pustule. 

UNIQUADRAGÉXAIRE.  adj.  des  2 
g.  (niinér.)  Dont  la  forme  résulte  d'un 
décroissement  par  une  raugée  et  d'un 
autre  par  quarante  rangées. 

UNIQUATERNAIRE.  adj.  des  2  g. 
(miner.)  Dont  la  forme  résulte  d'un  dé- 
croissement par  une  ran;;ée  et  d'un  autre 
p-ir  quatre  rangées. 

"  UNIQUE,  s.  f.  (zool.)  Espèce  de  co- 
quille univalve. 

UNIRAMÉ ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  n'a 
qu'une  seule  rame. 

UNI.SÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Dont  la  forme  résulte  d'un  décroissement 
par  une  rangée  et  d'uu  autre  par  six 
rangées. 

UNISÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  ne 
forme  qu'une  seule  série. 

UMSEXÉ.  ÉE.  adj.  (bist.  nat.)  Qui 
n'a  qu'un  seul  sexe. 

•UNISEXUEL,  ELLE.  adj.  (  phil.) 
Qui  n'a  qu'un  sexe.||Paii/o»  unisexuelle, 
se  dit ,  dans  l'école  sociétaire,  de  L'amitié, 
l'une  des  deux  passions  raaje^ires  parmi 
les  quatre  affeclives. 

UNISILIQUÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  sibques  sont  solitaires. 

UNISILLONNE,  ÉE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  creusé  d'un  seul  sillon. 

UNlSPATHELLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
se  compose  d'une  seule  spalhelle. 

UNISPATHELLULÉ,  ÉE.  adj.  (bot.) 
Qui  se  compose  d'une  seule  spatbellule. 

UNISPIRÉ,  ÉE.  adj.  (bist.  nal.)  Jin 
ne  décrit  qu'un  seul  tour  de  spire. 

*  UNISSON,  ONE.  adj.  (bttér.)  Épi- 
tbèle  que  Dubellay  applique  aux  mots 
qui  rimeuta  l'oreille  sans  rimei  aux  yeux. 
Mots  et  animaux  sont  des  syllabes  unis- 
sones. 

UNISTRIÉ ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  n'a 
qu'une  seule  strie. 

*  UNIPAIRE.  adj.  des  2  g.  (phil.)  Qui 
tend  a  l'unité,  à  la  synthèse.  Politique 
unitaire.  Il  Constitution  unitaire  ;hist.) , 
Celle  qui  lut  donnée  à  la  Suisse  en  1798, 
quand  ce  pays  fui  constitue  par  la  Fran- 
ce. La  constitution  unitaire  élait  calquée 
sur  la  constitution  de  la  république  liau- 
çaise.  U  Unitaire  (bist.  arabe),  f'oy.  Ai.- 
MOUADK.  0  Unitaire  (miner.),  Dont  la 
forme  résulte  d'un  seul  décroissement 
par  une  rangée. 

UNITAIRIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(phil.)  Il  se  dit  Des  philosophes  qui  ont 
appuyé  leurs  systèmes  sur  l'uuite  d'action, 
qui  ont  rejeté  le  dualisme  et  spécialement 
l'existence  d'un  mauvais  principe.  |  Il 
se  dit  De  ces  systèmes  eux-iuèincs. 

UNITARIANISME.  s.  m.  (bisl.  relig. 
et  phil.)  Doctrine  des  unitaires  ou  des 
des  uiiilairiens. 

•UNIIÉ.  s.  f.  Nom  d'unité  {^ramm. 
arabe),  f'oy.  au  mut  Nom. 

UNIIÉISME.  s.  m.  (pbil.)  Nom  que 
l'on  donne,  dans  la  Ihéuric  de  Fourier, 
au  besoin  d'unité  qui  se  trouve  dans  tous 
les  liuDimes.  Viinitéisme  est  la  passion 
qui  sert  de  pivot  aux  douze  antres,  qui 
résume  toutes  leurs  tendances  liarmoni- 
ipies  :  il  est  à  ces  douze  passions  ce  qu'est 
le  blanc  aux  couleurs  du  prisme.  Vun'^- 
téiame  renferme  vlrtuellemeut  les  tendan- 
ces que  les  philosophes  ont  appelées, 
sensibilité  religieuse,  morale  ,  sociale  nt 
estliétlipic.  f'oy.  Passion,  SensibilitA 
el  Skktimkst. 

UNITERNAIRE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
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Dont  la  forme  résulte  d'un  décroissement 
par  une  rangée  et  d'uu  autre  par  Irois 
rangées. 

UNITESTACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui 
n'a  qu'une  seule  coquille. 

•UNITIF,  iVE.  adj.  Jlcscrit  unilij 
(droit  canon),  Aescril  de  lévt-que  ou 
Bulle  du  pape  qui  joint  un  bénéfice  à  uu 
autre. 

UNITRIRINAIRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Dont  la  forme  résulte  d'un  décrois- 
sement par  une  rangée  et  de  Irois  dé- 
croissemenls  par  deux  rangées. 

UNIVERSALISER,  v.  a.  (néol.)  Ren- 
dre uuiversel;  répandre  dans  l'univers. 
Universaliser  une  langue,    un  principe, 

Univers.vusé,  ÉE.  part. 

UNIVERSALISME.  s.  m.  (phil.)  Opi- 
nion de  ceux  qui  ne  reconnaissent  d'au- 
torité que  l'assenliinent  universel, 

UNIVERSALISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(phil.)  Partisan  de  l'univei^alisme.H  Uni- 
versaliste  (hist.  relig.).  Celui  qui  croit 
que  la  grâce  est  nniveiselle.  Ce  mot  n'est 
en  usage  que  parmi  les  réformés. 

•  UNIVERSAUX.  s.  m.  pi.  (pbil.) 
yoy.  Catéuobème.  [  Unlversaux  a  parle 
mentis  ou  a  parte  intellcctus ,  Ceux  que 
Ion  admet,  entant  qu'ils  nnt  une  forme 
universelle  abstraite  par  l'esprit.  |]  Uni- 
versaiix  a  parte  rei ,  Ceux  que  l'on  con- 
sidère sous  le  rapport  de  leur  matière  el 
en  tant  que  celle-ci  existe  dans  chaque 
individu.  Les  réalistes  seuls  admettent 
des  un'ii>ersaux a  parte  rei.  La  distinction 
entre  les  universaiix  a  parte  rei  et  a 
parte  mentis  appartient  à  la  philosophie 
de  saiul  Thomas  d'Aquin.  |  Universaux 
(bist.) ,  se  dil  de  Lettres  que  le  roi  de 
Pologne  adressait  aux  seigneurs  ])our  la 
convocation  de  la  diète  et  pour  d'autres 
affaires.  Pendant  les  interrègnes,  le  pri- 
mat de  Pologne  avait  le  droit  d'envoyer 
des  universaux. 

•  UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  Grdce 
universelle  (bist.  relig.),  se  dit  ,  parmi  les 
réformés,  de  La  grâce  répandue  sur  tous 
les  hommes  par  le  sacrifice  de  J.  C.  |] 
ICveifue  universel ,  Titre  que  prit  le  p:i- 
triarche  de  Constantinople  en  586.  Les 
papes  refusèrent  le  titre  d'evéque  univer- 
sel, g  Universels,  Titre  que  portaieni  les 
quinze  professeurs  établis  par  Cousl.iiillii 
darjs  leiélradlsium.  On  les  appelait  .lussi, 
OEcuniéniqnes.  Voy.  OEcuiuÉHiguE. 

•  UNIVERSITÉ,  s.  1.  Privilèges  de  Pu- 
niversité  (U'isi.) ,  Privilèges,  iiccordi  s  pir 
Philippe-Auguste,  qui  sonstriyaient  les 
membres  de  l'université  a  la  jusiiee  o^ 
dinalre.  Les  prévôts  devaient  jurer,  ai 
installation  ,  de  respecter  tes  privilé^ 
de  l'université.  ||  L'université  de  Paris  dA 
commença  à  |H)iter  ce  nom  i,ue  sous  Ifl 
règne  de  Louis  IX.  La  France  pnssédan 
en  oulre,  dans  les  provinces,  seize  unil 
vcr.silès,  qniexisiéreni  jus<iu*à  la  révoluf 
tloii,  et  dont  voici  les  noms.  ||  Universi^ 
d'yingers,  fondée  par  C^liarles  V, 
i36',.  0  Université  Je  Bordeaux,  fundél 
par  Louis  XI,  en  1472.  I  Université 
Bourges,  fondée  en  i4t*l).  Il  Univerntû 
de  Caen,  fondée  sous  la  domination  8I1J 
glaise,  en  14 36.  {[  Université  de  Dôlââ 
fondée  par  Philippe  le  Hun ,  due  de  Hour 
gogne;  elle  fut  transférée  à  Besançoii 
par  Louis  XIV.  ||  Université  de  Poiiail 
fondée  par  les  Espagnols,  en  i572.||  Unii 
versité  de  Itlontpellier,  luudée  en  «»8(j 
el  confirmée  en  i537,  f>Hr  .•'raiiçois  I*''»| 
\\Universitéde  Nanej,  foiidée  eu  <7<'9. 
n  Université  de  Nantis,  loiidéi'  par  Pie  II, 
il  la  prière  du  dernier  due  de  Itivl.igiie, 
en  i/,<')0.  Il  Université  d'Orange,  l'oudto 
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en  i3('i5,  p.ir  Raymond  V.  {j  Uiihersite 
tTOrléans,  fondée  en  i3o5,  par  le  pape 
('Iciiieut  V,  et  lonlirmée  en  i3t2,par 
Hiilippe  le  Bel.  1|  UnU'ersité  de  Pau, 
fondée  en  I7a2.||  Université  de  Poitiers^ 
fondée  par  Eugène  IV  et  Charles  VII, 
en  i43i.||  l/niversité  de  Reims ,  fondée 
en  i548.  j]  Université  de  Toulouse ,  (on- 
Jée  par  une  bnlle  de  Grégoire  IX.,  en 
1223.  I]  Université  de  yaU-nce ,  fondée 
par  le  dauphin  Hnmberl  II,  en  i339, 
dans  la  ville  de  Grenutde,  dont  elle  porta 
d'abord  le  nom  ;  Louis  XI  la  transféra 
ensnile  à  Valence.  ]  Université  impériale. 
Dénomination  sous  laquelle  un  décret  du 
lo  mai  1806  réorganisa  le  corps  de  l'in- 
struction publique.  Plus  tard,  elle  prit 
le  nom  d  '  Université  de  France.  Elle  est 
divisée  eu  vingt-si.t  académies.  |1  Les  au- 
tres Étals  de  l'Europe  ont  aussi  des  uni- 
versités, dont  plusieurs  remontent  à  une 
époque  fort  reculée  :  l'Allemagne  seule  en 
possède  vingt-deux.  Voici  les  noms  des 
plus  célèbres.  HAliïtiughe.  |[  Université 
de  Cologne,  fondée  en  i3S5;  elle 
n'e.xiste  plus.  |1  Université  d:  Prague, 
fondée  en  1348.  ||  Université  de  Vien- 
ne ,    fondée   en    1 365.    I]    Université  de 
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coût.),  se  disait  de  L'administration  des  |  Tad,  Tbéta  elV.||Commc signe  iiuméri- 

eommnnes.  que,  avec  l'accent  supérieur  à  droite  (u'), 

UNIVÉSICULAIRE.    adj.    des   a  g.    celte  lettre   valait  400.  ||  Avec   l'accenl 

(anal.)  Qui  est  formé  d'une  seule  vési-    inférieur  à  gauclTe(,u),  elle  valait  400,000. 


cule. 

UNIZONÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
porte  une  seule  zone. 

UNKES.  coiij.  (V.  lang.)  Onque!i.J Ja- 
mais. 

UXKI.-VR-SKÉLESSI  (géogr.).  Petite 
ville  de  Turquie.  ||  Traité  d' Unkiar-Ské- 
lessi ,  Traité  d'alliance  offensive  et  dé- 
fensive ,  conclu  pour  huit  années  ,  entre 
la  Turquie  et  la  Russie,  le  S  juillet  iS33. 

USJOGATE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  la  miîcboire  cornée.  |1  Unogates.  s.  m. 
pi.  Ordre  de  la  classe  des  insectes.  Ce  mot 
mal  formé  parait  être  une  sorte  de  con- 
Iraclion  pour,  Onycliognallie. 

UNONE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plante» 
équaloriales. 

UNSTRUDT.  s.  m.  (géogr.)  Rivière 
des  Élats-Prussiens  ,  qui  se  jelle  dans  la 
Saale,  près  de  Naumberg.  ||  Bataille 
d'Unstrudt  'y\\\s\.'].  Victoire  remportée, 
en  328,  par  Thierri ,  roi  de  Metz,  sur 
Hermanfroi ,  roi  de  Tbirriiige.  La  con- 
quête de  Iji  Tburinge  fut  le   fruit   de  la 


}fayence,  fondée  en  1477;  elle  n'eviste    bataille  d'Unstrudt.||Vicloire  rempon 


plus.  I  Université  d'Erfurt,  fond/ 
1392;  elle  n'existe  plus,  [j  Université  de 
Leipzig,  fondée  en  1409.  [|  Université  de 
Tubingen,  fondée  en  i477.  Il  Université 
de  Marburg,  première  université  protes- 
tante, fondée  en  1527.  jj  Université  d'Iéna, 
fondée  en  i558.  \  Université d^lnspruck, 
fondée  en  1672.  H  Université  de  Halle, 
fondée  eu  1(194  ;  la  première  où  l'on  ait 
professé  en  langue  vulgaire,  j]  Université 
de  IFittemberg  ,  fondée  en  r5o2  ;  réunie 
à  celle  de  Halle  en  181 5.  ||  Université  de 
Bonn,  fondée  en  1818,  etc.  J  Angle- 
terre. I]  Université  d'Oxford ,  fondée  au 
i3'  siècle.  |]  Université  de  Cambridge, 
fondée  en  1257.  JI  Université  de  Londres 
ou  Université  libre,  fondée  en  182S; 
établissement  ou  tout  étudiant  peut  être 
admis  ,  quelle  que  soit  sa  religion. J|  Bel- 
gique et  PaYS-Bas.  B  Université  de  Lou- 
vain,  fondée  en  1426.  j]  Université  de 
Liège  ,  université  de  Gand ,  fondées  en 
1816,  Q  Université  de  Leyde ,  fondée  en 
i5-]5. ^Université  de  Groningue,  fondée 
en  16 14.  fl  Université  d'Utrecht ,  fondée 
en  ifiSfi.  [  Dakemark.  ||  Université  de 
Copenhague,  fondée  en  1475.  |  Ecosse.] 
Université  de  Glascoiv,  fondée  en  1454. 
H  Université  d'Abcrdeen,  fondée  en  1 5o6. 
Il  Université  d'Edimbourg ,  fondée  en 
iSSi.  Il  Espagne.  J  Université  de  Sala- 
mamjiie,  fondée  en  i25o.  |i  Université  de 
Grenade,  fondée  en  i53i.  ![  Université 
de  Séville^  fondée  en  i5o4.  ||  Université 
d'Oviédo,  fondée  en  i58u.  ||  Irlande. 
Il  Université  de  Dublin,  fondée  en  1591. 
y  Italie.  H  Université  de  Bologne,  fondée 
en  Ii58.  y  Université  de  Padone ,  fondée 
en  1248.  y  Université  de  Naplcs ,  fondée 
en  1224-  Il  Pologne.  \  Université  de  Cra- 
cofte,  fondée  en  1400,  et  réorganisée  en 
1817.  Il  Portugal.  ||  Université  de  Lis- 


n  640,  parSigebert,  roi  d'.^ustrasie,  sur 
Radnlfe,  duc  de  Tburinge. 

UNURANCE.  s.f.  (V.lang.)  Honneur. 
Il  Jlévéreoce. 

UNURÉEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Avec 
honneur;  honorablement.  Pliaruun  le 
reçut  unuréement, 

UNXIA.  n.  pr.  f.  (mylh.  lat.)  Nom 
sons  lequel  on  invoquait  Junon,  eu  cou- 
vrant de  parfums  les  poteaux  delà  porle 
de  la  maison  nuptiale. HNom  d'une  déesse 
qui  présidait  à  l'usage  des  paifnnis.  J 
Uiixie.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique. 

UNZE.  n.  de  nombre.  (V.  lang.)  Onze. 
UOWER.   s.   m.  (V.  lang.)  .Seignenr. 
*UPAS.  s.  m,  (pharm.)  Poison  prove- 
nant d'un  mélange  des  sucs  de  diverses 
plantes  de  Java. 

UrÉRANONDONTE.  s.  m.  (zool.) 
Genre  de  repliles  sanrirns. 

UPFRRHIZE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

UPIDE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

UPINGE.  s.  m.  (ant.  gr.)  Chant  en 
rhonucnr  de  Diane;  en  grec,  GuTTiyYo;. 
UPIS.  n.  pr.  m.  (mylb.  anc)  Père  d'une 
Diane  dont  |>arle  Callimaque.  ||  Upis.  adj. 
et  n.  pr.  f.  Il  se  disait  de  Cette  Diane 
elle-nréuie. 

i;p.SAL  ou  UPSALA  (géogr.).  Ville  de 
Suède,  sur  la  Tyris-A  qui,  un  peu  pin: 
loin ,  se  jelte  dans  le  lac  Mélar.  .Siijonr 
des  rois  de  Suéde  justpi'aii  lo^  siècle  : 
leur  tombeau  s'y  voit  encore.  Université. 
4,5oo  àmes.||Co«i'f«^o/i  d'Upsai  (hist.). 
Assemblée  des  états  ,  ipii  eut  lien  en 
i520,  et  dans  laquelle  Cbrisliern  II  fut 
proclamé  roi  de  Suède  :  Christine  refusa 
de  s'y  soumettre.  ||  Diète  d'Upsai ,  .as- 
semblée de  1593,  qui  décida,  avant  l'ar 


bonne,  fondée  en  1290.  ||  Sui-de.  ]  Uni-  I  rivée  du  roi  Sigismond   III,  qu'aucun 


versité  d'Upsai ,  fondée  en  i47().  JSdiss 
Il  Université  de  Genève,  fondée  eu  i368, 
et  réiuganisee  en  i538.  y  Université  de 
Grei/sMild,  fondée  en  i456.  J  Enfin 
l'Amérique  possède  différents  établisse- 
ments de  ce  genre.  [  Université  d'Har- 
ward,  dans  le  Massachusets,  fondée  en 
17J8.  Il  Université  de  Cliarlottevillc,  fou 
dcc  en  1823.  Il  y  en  a  encore  plusieurs 
autres  moins  connues.  \  Universités  ttir- 
aues.  Voj.  MEDMssÈB.y  Université  (anc. 


antre  culte  que  le  cuite  évangéliqiie  ne 
pourrait  être  exercé  publiquement  en 
Suède  :  en  apprenant  cette  décision  ,  Si- 
gisninnd  retourna  en  Pologne. 

UPSILON.  %.  m.  (gramm.)  Nom  de  la 
20'  lettre  de  l'alphabet  grec;  elle  avait 
le  son  do  notre  U  ;  mais  nous  la  repré- 
senloris  par  Y.  |j  Upsilon  (anl.  gr.).  Signe 
(pie  l'on  mettait  sur  les  listes  de  soldats, 
pour  indiipier  ceux  qui  avaient  survécu 
(Y),   pour  ûnépiltao;,  survivant,  f'oy.  T, 


Dans  un  autre  système  de  notât 
ï  valait  vingt.  Il  indique  le  20'  livre  de 
l'Iliade  ou  de  l'Odyssée.  J  Upsilon  (zool.), 
Espèce  de  noctuelle. 

UPUPÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  la  huppe  («/)«/>«).  |1  Upupés.  s. 
m.  pi.   Famille  d'oiseaux. 

UR.  s.  m.  (V.  lang.)  Bord.  |1  Ouver- 
ture. De  l'ur  à  l'allre  iir. 

UR  (géogr.  anc).  Ville  de  Chaldée, 
patrie  d'Abraham.  On  ne  connaît  pas  la 
situation  de  coite  ville  :  les  uns  la  con- 
fondent avec  une  ville  d'f/r,  au  sud-est 
deSingara,  dans  la  Mé^opolamie;  d'au- 
tres disent  que  c'est  aujourd'hui,  Ourfa, 
dans  la  même  contrée. 

UR.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la  dix- 
septième  lettre  de  l'alphabet  celtique  ou  1 
gaélique;  elle  répond  à  notre  U. 
U.  R.  (ant.  loin.).  Voy.  V.  R. 
URACRASIE.  s.    f.   (méd.)   Inconti- 
nence d'urine. 

UR.AGOGUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Diurétique. 

URAGUS.  adj.  m.  (myth.)  Qui  dirige 
le  feu.  Surnom  de  Pliiton.  ||  Uragus  (ant. 
milil.).  Commandant  de  la  dernière  ligue 
(oOpi),dans  l'iulanterie  grecque.  Voy. 
Opisthophïlax. 

URALEPSIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

URANATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duii  par  la  combinaison  de  l'oxyde  ura- 
nique  avec  une  base. 

UR.^NÉLAÏNE.  s.  f.  (minéi.)  Sorte  de 
corps  gras  qui  est  tombé  du  ciel  en  abon- 
dance ,  dans  les  environs  de  Moscou. 

UR.4NEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
Du  premier  oxyde  d'urane  et  de  ses  sels. 
URANIBOURG  (géogr.).  Nom  de 
l'observatoire  que  Tycho-Brahé  fit  con- 
struire dans  l'île  de  Hiieeii  ou  Ween  ,  en 
i53o,vers  le  détroit  du  Siiiid.  Urani- 
boin-g  fut  détruit  vingt  ans  après  sa 
couîlruclion,  à  l'époque  de  l'expatriation 
de  Tycho  -  Biahé.  On  l'appelle  aussi , 
Uranienborg. 

URANICO-CALCIQUE.  adj.  m.  (chi- 
mie) Il  se  dit  D'un  sel  iiranique  combiné 
avec  un  sel  caîciipie. 

URANICO  -  CUIVRIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  uranique  com- 
biné avec  un  sel  cuivrique.  On  dit  aussi , 
Urnnico-cripri/jue. 

URANICO  -  POTASSIQUE,  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  uranique 
combiné  avec  un  sel  potassique. 

URANIDE.  adj.  des  2  g.  (miner.)  Qui 
ressemble  à  l'uranc.  ||  Uranides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  minéraux. 

URANIE.  n.  pr.  f.  (myth.)  Fille  de 
Jupiter  et  de  Mirémosyne,  et  musc  de 
l'astronomie.  Bacchus  la  rendit  mère 
d'Hyménée,  selon  Caiiille.  D'après  Hy- 
gin ,  Uranie  fut  aimée  d'ApoIlun  et  en  cnt 
Liniis.  Il  Nom  de  Vénus,  comme  déesse 
de  l'amonr  pur.  On  remployait. souvent 
adject.  yénus  Uranie.  \\  Une  des  filles 
de  l'Océan  et  de  Tétliys.  y  Une  des 
chiennes  d'Actéon.  [  Uranie  (ant.),  Es- 
pèce de  jeu  do  balle.  D  Uranie.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  papillons  diurnes.  ||  Uranie 
(bot.),  Arbre  de  Madagascar. 

URANIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  Du  second  oxyde  d'iiraiie  et  des  sels 
qu'il  produit. 

URANITE.  s.  f.  (miner.)  Phosphate 
d'urane  naturel. 


URANGGNOSIE.  s.  f.  (didact.)  As- 
tronomie. 

URANOGNOSTIQUE.  adj.   des  2  g. 
(didact.)  Qui  appartient  à  l'nranognosie. 
URAXOLITHE.s.  m.  (miner.)  Pierre 
tombée  du  ciel. 

URANOLOGIE.  s.  f.  (didact.)  Traite 
.sur  l'état  des  cieux  airx  diverses  épo(|ucs 
de  l'âge  de  la  lerre.  Le  père  Petau  est 
auteur  d'une  uranologie. 

URANOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  l'uranolosie. 

URANOPÈTE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  tend  vers  le  ciel;  qui  s'occupe  de 
choses  célestes.  Ce  verni  se  trouve  dans 
Rabelais. 

URANORAMA.  s.  m.  (|)hys.)  Vue 
du  ciel  ;  exposition  du  système  plané- 
taire, à  l'aide  d'un  globe  mcrbile. 

URANOSO- POTASSIQUE,  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  uraneux  com- 
biné avec  un  sel  potassique. 

URANTHE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
l'anus  a  la  forme  d'une  Qenr. 

*URANUS.  n.  pr.  m.  (myth.)  Dieu 
du  ciel ,  fils  du  Chaos  et  d'Hémcra , 
déesse  du  Jour,  Il  éponça  Ghé,  et  en 
eut  les  Hécatonclùres  ou  Centimanes,  les 
Cyclopes,  les  Titans  ,  et  les  Titnnides. 
Ûraniis  ayant  empriscnné  dans  le  Tar- 
tare  les  Centimanes  et  les  Cyclopes, 
Ghé  excita  ses  autres  enfants  contre  leur 
père  :  Cronos,  un  des  Titans,  le  mutila;  et 
du  sang  de  cette  blessure  naquirent  les 
Érinnyes,  les  Mélies  et  les  Gé.inis. 

URARI.  s.  m.  (relation)  Poison  dont 
les  sauvages  d'Amérique  imprègnent 
leurs  flcche.s. 

URARIE.  s.  f.  (l)0t.)  Genre  de  plantes 
des  Indes. 

URARINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  qu'on 
trouve  dans  l'urari. 

URASPERME.  s.  m.  (bot.)  Plante 
d'Amérique. 

URBA  (géogr.  anc).  Ville  d'IIelvétie, 
capitale  des  Helvéliens  avant  la  fonda- 
tion d'.\veiiticum.  Aujourd'hui,  Orbe. 

•URBAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Hahilant 
d  une  ville.  Il  est  opposé  à  Villageois.  Tous 
me  logèrent  avec  plus  de  bonté  que  n'ati* 
raient  fait  des  urbains  (J.  J.  Rousseau). 
Il  Lares  urbains  (myth.  rom.).  Foj.  Lare. 
Il  Tribus  urbaines  {in\.  rom.),  se  dit  Des 
quatre  tribus  que  Servins  forma  dans  Ro- 
me, en  même  temps  qu'il  élablit  di.x-sept 
tribus  rustiques;  elles  s'appelaient  Col- 
line, Esqiiiline,  Palatine  H  Sidurrane. 

URBANISTE,  s,  f.  (commun,  relig.) 
Membre  d'une  congrégation  de  femmes 
iusiiluée  par  le  pape  Urbain.  Les  Urba- 
nistes suivaient  la  règle  de  Saiiile-Clairc. 
URBÉRE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
des  coléoptères  qui  vivent  daus  les  bour- 
geons de  la  vigne. 

URUICAIRE  (ant.   rom.).   roj:  Sv- 

BURBICAIRE. 

UR  RIGOLE,  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
se  i>l.iit  dans  les  villes.  \\Urbicoles.  s.  m. 
pi.  (zool.    Famille  de  papillons. 

URBIGÉNE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  gaulois  qui  formait 
l'un  des  quatre  cantons  des  Helvétiens. 
La  ville  à'Urba  parait  avoir  donne  son 
nom  aux  Urbigènes. 

URBIN  (géogr.).  Ville  des  Étals  de 
l'Église,  chef-lieu  de  la  délégation  à'Ur- 
bm  et  Pésaio.  Patrie  de  K.iphaèl.  7,000 
àmcs.  [I  Diiclié  d'Urbin  (  hist.  ),  Élal, 
autrefois  indépendant,  borné  au  N.  parle 
golfe  de  Venise  et  par  la  Roniagiie,  à 
l'O.  par  la  Toscane,  au  S.  par  le  duché 
Je  &i.olète,  el  à  l'K,  par  .'a  Marche  d'Aii- 
côiie.  Fraii<;ois-Marie  Ji  J^overe,  dernier 


la^o  URE 

t/uc  d'Urbin,  céda  ce  pays,  en  i63i  , 
au  pape  Urbain  VIII. 

URCÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  la  forme  d'uu  urcéole. 

URCÉOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  urcéole.  ||  Ur- 
céolaire.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'animalcu- 
les infiisoires.  j]  Urcéolaire  (bol.),  Genre 
de  lichens. 

URCÉOLARIÉ,  ÉE.  adj.  (200I.)  Qui 
ressemble  à  une  urcéolaire.  ||  Urcéola- 
riés.  s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules  infu- 

URCÉOLE.  s.  m.  (bot.)  Organe  en 
forme  de  gobelet  ou  Je  godet.  [  Plante 
du  r.ré^il.  ,      ^ 

URCÉOLIFERE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  porte  des  urcéoles. 

URE.  s.  f.  (V.  lang.)  Heure. 

URE.  s.  m.  (relig.  parse)  Source  de 
tout  le  monde  matériel ,  principe  créé 
par  Ormuzd. 

UREDER.  V.  n.  (V.  lang.)  Courir  çà 
et  là.  C'était  un  terme  de  pêcheur.  Il  a 
été  employé  popul.  Cette  femme  ne  fait 
qu'ureder, 

Ureoé.  part. 

URÉDINÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  urédo.  |  Uredinées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  champignons. 

URÉDO.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

URÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  serpents. 

UREISON.  s.  f.  (V.  lang.  )  Oraison  ; 
prière. 

URÈNE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  deux  Indes. 

URÉNÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  [Qui  ressem- 
ble à  une  urène.  ||  Urénées.  s.  f.  pi.  l'a- 
mille  de  plantes. 

URENT,  ENTE.  adj.  (V.  lang.)  Brû 
lanl. 

URER.  T.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Prier. 
Brûler. 

Uré,  ÉE.  part. 

URÉTÉRALGIE.  s.f.  (méd.)  Douleur 
dans  l'nrelère. 

UKÉÏÉRITE.  s.  f.  (méd.)  Inûamma- 
tion  de  l'uretère. 

URÉTÉROLITHIASE.  s.  f.  (méd.) 
Calcul  arrêté  dans  l'uretère. 

URÉTÉROPHLEGMATIQUE.  adj. 
des  2  g.  (méd.)  Causé  par  du  mucus  ar- 
rêté dans  l'uretère. 

URÉrtROPllQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Csu^é  par  du  pus  dans  l'uretère. 

URÉrtROSIOMATIQUE.  adj.  des 
a  g.  (,anat.)  Qui  se  rapporte  à  l'orilicc  de 
l'urelere. 

UKETEUR.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Lamproie. 

URÉIHANE.  s.  f.  (chimie)  Carbonate 
anhydre  d'ammoniaque  et  de  gaz  olé- 
fianl. 

URÉTIIYLANE.  s.  f.  (chimie)  Carbo- 
nate anhydre  d'ammoniaque  et  de  mé- 
thylène. 

URÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (raéd.)  Diu- 
rétiipie. 

URÉTRAL,  ALE.  adj.  (anat.)  Qui  a 
rapport  à  l'iirétre. 

Ur.ÉTRALGIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur 
dans  l'iirélre. 

URÉTR  ALGIQUE.  adj.  des  »  g.  (méd.) 
Qui  apjiarlieiit  à  l'urétralgie. 

UKETRITE.  9.  f.  (méd.)  Inflamma- 
tion de  l'urelre. 

URÉTRO-RULBAIRE.  adj.  des  2  g. 
(anat.)  Qui  concerne  le  bulbe  de  l'urc- 
trc. 

URÉTRO-MAMILLA.IKE.  adj.  des 
a  R.  fînial.)  Qui  tient  de  la  niauielle  et 
<lc  i'urétrc. 


URO 

URÉrROPHRAClIQUE.  adj.  des  2 
g.  (méd.)  Qui  appartient  à  l'urélro- 
phraxie. 

URÉTROPHRAXIE.  s.  f.  (méd.)  Ob- 
strucliou  de  l'urètre. 

URÉTRORRHAGIE.  s.  f.  (  méd.  ) 
Écoulement  de  sang  par  l'urètre. 

URÉTRORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'urétrorrhagie. 

URÉTRORRHÉE.  s.  f.  (méd.)  Écou- 
lement par  l'nrclre. 

URÉTRORRHÉIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'urétrorrhée.  Ou 
dit  aussi ,  Vrétrorrhoique. 

URÉTROSPASME.  s.  m.  (méd.) 
Spasme  de  l'urètre. 

URÉTF..OSPASTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  l'urélrospasme. 

URÉTROSTÉNOSE.  s.  f .  (méd.)  Ré- 
IrécibSenient  de  l'urètre. 

URÉTROSTtNOTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  l'urélrosténose. 

URÉTROTOME.  s.  m.  (chirurg.)  In- 
strument propre  à  diviser  l'urètre. 

URÉrRUÏOMlE.  s.  f.  (chirurg.)  In- 
cision de  l'urètre. 

URÉTROTOMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(chirurg.)  Qui  »  rapport  à  l'urélrotomie. 

URÉTRO-VÉSICAL.ALE.  adj.  (anal.) 
Qui  appartient  à  l'uiètre  et  à  la  vessie. 

URGEL  (géogr.).  Ville  forte  d'Espa- 
gne, en  Catalogne,  au  pied  des  Pyré- 
nées. On  l'appelle  aussi,  Seii  d'Urgel. 
5,3oo  àmes.y  Comté  d'Urgel  (hist.),  Elat 
qui  date  du  9'  siècle  :  sous  Charlema- 
gne ,  il  faisait  partie  de  la  Marche  d'Es- 
pagne; Charles  le  Chauve  divisa  celte 
marche  eu  deux  marquisats;  Urgel,  avec 
le  titre  de  comté,  fut  attaché  au  mar- 
quisat de  Barcelone.  Au  commeucemeut 
du  iS"  siècle ,  le  comté  d'Urgel  fut  réuni 
à  la  couronne  d'Aragon, 

URI.  s.  m.  (géogr.)  Canton  de  Suisse, 
au  centre.  1 4,000  âmes.  Chef-lieu,  Jl- 
torf.  Il  Ur'i  (hist.),  Cautuu  où  fut  prêté  le 
fameux  serment  des  trois  hbéraleurs  de 
la  Suisse  :  c'est  la  patrie  de  Guillaume 
Tell.  Le  gouvernement  du  canton  à'Uri 
est  démocratique  ;  les  habitants  sont  ca- 
tholiques. 

URIAS  (géogr.  anc).  Nom  d'un  golfe 
de  la  mer  Adriatique,  au  nord-est  de  l'A- 
pulie.  Aujourd'hui,  le  golfe  de  Manfré- 
donia. 

URIM.  s.  m.  (hist.  sacr.)  Partie  ou  or- 
nement du  pectoral  du  grand  prêtre  des 
juifs.  Ce  mot  se  trouve  dans  un  passage 
de  l'Écriture,  où  il  est  dit  que  Moïse  nul 
Ur'im  et  Tliummim  dans  le  pectoral  du 
souverain  sacrificateur.  D'après  l'opiuion 
la  plus  vraisemblable,  c'est  une  manière 
d'exprimer  la  puissance  et  la  sainteté 
attachées  au  pectoral.  Urim  veut  dire, 
Lumière;  et  'Tliummim,  Perfection. 

URINATEUR.  s.  m.  (ani.  rom.)  Plon- 
geur. Il  II  s'est  dit  Des  pécheurs  de  per- 
les, el  de  nacre,  aux  Indes. 

URIUS.  adj.  m.  (myth.)  Surnom  de 
Jupiter,  qui  signiûe,  Favorable  (Oiipio;). 
URLOFFEN  (géogr.).  Bourg  du  duché 
JeBadc.  1,200  âmes.jjComAa/  d'Urloffen 
(hist.) ,  Victoire  remportée  par  le  géné- 
ral Sainte-Suzaiinc  sur  une  colonne  au- 
trichienne, le  27  juin  1796. 

•URNE.  s.  f.  (ant.  rom.)  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  valant  quatre 
ronges. 

URNIA.  n.  'pr.  f.  (myth.  anc.)  Non] 
d'une  déesse  qui  était  adorée  à  Niiiies. 

URNUJÉRi:.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
porte  une  urne. 

UROBENZOATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 


URO 

produit   par  la  combinaison  de  l'acide 
urobenzoïque  avec  une  base. 

URtJBENZOlQUE.  adj.  m.  (chimie) 
Il  se  dit  D'un  acide  particulier. 

UROFRANCHE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  porte  les  branchies  à  la  queue. 

UROCÈLE.  s.  f.  (méd.)  Infiltration 
d'urine  dans  les  bourses. 

UROCENTRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

UROCÉRATE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  urocère.  {{  Urocéra- 
tes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hymé- 
noptères. 

UROCÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

UROCHÉZIE.  s.  f.  (méd.)  Diarrhée 
urineuse. 

UROCHLOÉ.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

UROCRISIE.  s.  f.  (méd.)  Jugement 
porlé  sur  une  maladie  d'après  l'aspect  de 
l'urine. 

UROCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Il  se  dit  Des  signes  tirés  de  l'examen  de 
l'urine. 

URODÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  est 
muni  d'une  queue.  ||  Urodés,  s.  m.  pi 
Famille  d'animalcules  microscopiques. 

URODÈLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  une  queue  bien  apparente.  ||  Urodèles. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  balraciens. 

URODIALTSE.  s.  f.  (méd.)  Suppres- 
sion d'urine. 

URODLVLTTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  l'urodialyse. 

URODIÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a  la 
queue  bifurquée.  ||  Urodiés.  s.  m.  pi. 
Genre  d'animalcules  microscopiques. 

URODONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

URODRIMYE.  s.  f.  (méd.)  Àcrelé  de 
l'urine, 

URODTNIE.  s.  f.  (méd.)  Douleur  res- 
sentie en  urinant. 

URODTNIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  l'urodynie. 

UROGASTRE.  s.  m.  (zool.)  Queue 
d'une  écrevisse. 

UROHYAL.  s.  m.  (anat.)  Une  des 
pièces  de  l'hyoïde. 

UROLITHIQUE  (chimie).  Voy.  Uri- 
QCE  au  Dict. 

UROMANCIE.  s.  f,  (méd.)  Art  pré- 
lendu  de  connaître  les  maladies  d'après 
l'inspection  de  l'urine. 

UROMANClEN,  lENNE.  adj.  el  s. 
(  anc.  méd.  )  Celui ,  Celle  qui  pratique 
l'uromancie. 

URtiMASTIX.  s.  m.  (  zool,  )  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

UROMÈLE.  s.  m.  (anat.)  Monstre 
dont  les  deux  membres  abdominaux  sont 
confondus  et  terminés  par  un  seul  pied. 
UROMÉLIE.  8.  f.  (anat.)  Fusion  de 
deux  membres  de  derrière  en  un  seul 
membre,  terminé  par  un  pied  unique. 

UROMÉLIEN,  lENNE,  adj.  (anat.)  Il 

se  dit  Des  monstres  dont  les  jambes  sont 

réunies  et    terminées  par  un  seul  pied. 

UROMÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (anat.) 

Qui  offre  les  caractères  de  l'uromélie. 

UROMOLGE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  11 
se  dit  Des  salamandres  munies  d'une 
(pieiie.  Il  Uromolges.  s,  m.  pi.  Famille  de 
reptiles. 

UROMYCE.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
chanqiigiions. 

URONI'Cri-'.  a.lj  dis  2  g.  (zool.)  Qui 
nage  à  r.nJi   Jr  l.i  i|iirui-. 

UROri  II  Ail  ,  II',  adj.  (zool.)  Qui 
j  ressemble  a  un  ui  opcllis. U  f/o/jc/^acw.  s. 
^  m.  pi.  Famille  de  serpents. 
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UUOPELTIS.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

UROPÉTALE.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
cap  de  Bonne-Espérance, 

UROPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  la  feuille  se  prolonge  en  une  sorte 
de  queue. 

UROPLANIE.  s.  f.  (méd.)  Déviation 
de  l'urine. 

UROPLATE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
lézards, 

UROPODE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
marche  à  l'aide  de  la  queue,  |1  Uropodes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

UROPRISTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Dont  l'abdomen  se  termine  par  une  ta- 
rière en  forme  de  sne.^Uropristes.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  hyménoptères. 

UROPSOPHE.  s,  m.  (zool,)  Genre  de 
serpents. 

UROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Dont 
la  queue  se  termine  par  des  nageoires. 
UROPYGE.  s.  m.  (zool.)  Croupion. 
UROPYGIAL,  ALE.  adj.  (zool.)  Qui 
appartient  au  croupion, 

URORRHAGIE.  s.  f.  (méd.)  Flux 
d'urine,  diabète. 

URORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  l'urorrhagie, 

URORRHÉE.  s.  f,  (méd.)  Flux  abon- 
dant d'urine. 

URORRHÉIQUE.  adj.  des  2g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  à  l'urorrhée.  Ou  dit  aussi, 
Urorrhoique. 

UROSCHÉSIE.  s.  f.  (méd.)  Suppres- 
sion d'urine. 

UROSCHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  l'uroschésie. 

UROSCOPIE.  s.  f.  (méd.)  Examen 
de  l'urine, 

UROSCOPIQUE,  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  concerne  l'uroscopie. 

UROSE.  s.  f.  (méd.)  Maladie  des 
voies  urinaires. 

UROSPERME.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
midi  de  la  France. 

UROSPERME,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'urosperaie.  H  Urospermées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées, 

UROTALT,  n,  pr.  m.  (myth.)  Le  dieu 
du  soleil ,  chez  les  Arabes. 

URQUAIN.  s.  m,  (technol.)  Bout  de 
madrier,  sur  lequel  pose  la  meule  du  po- 
tier. 

URRUGNE  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  des  Basses-Pyrénées.  3,5oo 
habitants, 

URS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ours, 
URSIDE.  adj.  des   2   g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  onn  {ursui).'^Ursides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

URSIN,  INE.  adj,  (zool.)  Qui  ressein- 
ble  à  l'ours. 

URSINELLE,  s,  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  cryptogames. 

URSINIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Ronne-Espérance, 

URSON.  s,  m.  (zool.)  Espèce  de  porc- 
épic. 

URTICIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'ortie, 
URTICINÉ,  ÉE,adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  l'ortie.]  i/r/(c/«ceJ.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes,  roy.  Urticées  au  Dicl. 
URUlilTlNGA.  s.  m.  (zool.)  Autour 
du  Brésil. 

URUCU.  s.  m.  (bot.)  Nom  que  les 
Brésiliens  donnent  à  l'arbiTi  qu'on  ap- 
pelle plus  ordinairement,  ilocOH. 
I  URUtJUAY.  s.  m.  (  géogr.  )  Rivière 
(pii  pri'iiJ  sa  source  dans  le  Brésil  |  sc- 
'  pare  le  Mouté-Vidéo  du  Buénos-Ayres, 
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Et  se  joiul  au  Païaua  pour  former  la 
PUia. 

l'RULE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

IIRUS.  s.  m.  (tool.)  Bœuf  sauvage  de 
l'ancieune  Germanie.  Foy.  Ure  au  Dict. 

URVILLÉE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
d'Amérique. 

*US.  s.  m.(V.  lang.) Usage;  coutume. || 
Vs  et  coutumes  de  la  mer  (droit  marit.), 
Maximes,  lois  et  usages,  qui  servent  de 
base  à  la  législation  marilime.  Ces  us  et 
coutumes  sont  divisés  en  trois  règlements. 
Le  premier  porte  le  tilre  ie  jugements 
éHOleron  ,  lois  ou  rôles  d'Oleron  :  il  fut 
rassemblé  par  Éléonore  de  Guyenne,  qui 
résidait  alors  à  Oleron,  et  augmenté  en 
1196,  par  son  fds,  Richard  Cœur  de  Lion. 
Le  second,  postérieur  à  1288,  fut  dressé 
en  langue  teutonique  par  des  marchands 
de  l'île  de  Gothiand.  Le  troisième  fut 
fait  par  les  députés  des  villes  anséatiques 
à  Lubeck,  en  i597. 

US.  s.  m.  (V.  lang.)  Huis ,  porte.  Est 
descendue  à  l'us  du  tré  (Perceval). 

*USAGE.  s.  m.  (ani.  rom.)  Une  des 
trois  manières  par  lesquelles  la  femme 
romaine  passait  de  l'autorité  paternelle 
sous  celle  du  mari ,  ce  qui  s'appelait , 
Venire  in  manttm  mariti.  Vusagc  était 
contracté  par  une  cohabllaiion  non  inter- 
rompue ,  pendant  un  an.  Cette  expr.,  et 
les  deux  autres ,  confarrêation,  coemp- 
tion,  ne  désignent  pas ,  comme  on  l'a  cru 
par  erreur,  trois  sortes  de  mariage.  ||  Usage 
(anc.  comm.),  Nom  qui  autrefois,  dans  la 
librairie  de  Paris,  désignait  un  petit  livre 
de  prières.  Il  ne  l'end  qtte  des  almanachs 
et  des  usages.  J  Usages,  s.  m.  pi.  (anc. 
coût.)  Terrains  vagues,  qui  appartenaient 
à  une  commune,  et  où  les  membres  de  la 
commune  pouvaient  faire  paitre  leurs 
bestiaux.  Les  seigneurs  sont  sujets  à  en- 
fermer les  usages  dans  leur  enclos. 

USAGÉ ,  ÉE.  adj.  (néol.)  Qui  connaît 
les  usages  du  monde.  11  est  popul. 

US.'^GIER.  s.  m.  (V.  laug.)  Celui  qui 
jouit  du  droit  de  pâturage  dans  certains 
bois  ou  parages,  foy.  LIsager  au  Dict. 

USAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Usage.  |  Se 
mestre  à  bon  usaige ,  Se  corriger,  suivre 
an  mtilleur  parti. 

US.VLÈTE.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon- 
tagne de  l'Afrique  propre,  partie  de 
FAllas.  Aujouro'hui,  Useht. 

*USANCE.  s.  f.  Usance  du  bois  (ad- 
min.).  Espace  de  temps  qui  s'est  écoulé 
depuis  qu'on  a  l'oupé  un  taillis.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Age  du  bois. 

USANO.  s.  ui.  (métrol.)  Poids  em- 
ployé eu  Guinée,  que  l'on  appelle  aussi 
piso,  et  qui  vaut  le  8*  de  la  benda  ou, 
kil.  o,oo8o4. 

USCOQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
rîom  d'une  tribu  d'origine  slave ,  fixée 
dans  l'Illyrie,  la  Croatie  et  la  Dalmalie. 
les  Uscoques  se  sont  rendus  célèbres  par 
leurs  piraleries.il  ficoyKcs  (hist.) ,  se  dil 
particulièrement  de  Ceux  qui  s'établirent 
à  Segna,  dans  le  golfe  de  Carnie,  et  qui, 
soutenus  secrètement  par  l'.Vutriche,  fu- 
rent détruits  par  lis  Vénitiens,  en  if)i.ï. 
les  Uscoques,  chassés  de  Clissa  par  les 
Turcs,  avaient  commencé  la  piraterie 
rontre  les  vaisseaux  turcs  ;  ensuite  ils 
attaquèrent  tous  les  naiùllons. 

USCUD.VMA  (géogr.  anc).  Ville  de 
Thrace,  dans  le  pays  des  Bcsses.  Aujour- 
d'hui, Statimac. 

USCUF.  s.  m.  (relation)  Nom  par  le- 
quel on  désigne  le  bonnel  des  janissaires, 
et  l'espèce  de  corne  qu'il  formait  par 
devant.  C'est  une    allératioti   du   grec 
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vulgaire  <jy.oûq!ca  ;  italien  ,  sciijia,  ooiffe. 
Eu  turc,  ce  bonnet  s'appelle  Ketché. 

USCUP  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Romélle.  6,000  âmes. 

USEUOM  (géogr.).  île  des  Élats-Prus- 
siens,  Puméranie,  dans  la  mer  Ballique 

'  USER.  V.  n.  Expr.  prov.,  //  en  use 
comme  des  chottx  de  son  jardin ,  se  dit 
d'un  homme  qui  agit  trop  librement 
dans  une  maison  étrangère.  ||  Cliacui 
use  comme  il  lui  plaît ,  Chacun  agit  à  sa 
fantaisie. Il  User.  v.  a.  (V.  lang.)  Recevoir. 
User  le  corps  Nostre-Seigneur,  Commu- 
nier. 

*UsÉ ,  ÉE.  part,  et  adj.  (V.  lang.)  Qu 
est  en  usage. f  Avoir  usé,  avoir  pour  ha 
h\luie. ^Fentes  usées  (auc. coût.;,  Vente; 
accomplies. 

USIE.  s.  f.  (zool.3  Genre  d'insectes 
diptères. 

*  USINE,  s.  f.  (V.  lang.)  Ménage. 

USIPIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (gé 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Germanie, 
au  N.  O.,  près  du  Rhin  ,  entre  les  Bruc- 
tères  au  nord  et  les  Marses  au  sud.  Les 
Uiipiens  sont  aussi  appelés,  Usipètes.  \\ 
Qui  appartient  à  ce  peuple  ou  à  son  ter- 
ritoire. 

USKUP  (relation).  Foy.  Usccf. 

USNE.  s.  m.  (marine)  Gros  câble  dont 
on  se  sert  pour  garer  un  train  à  flotter, 
sur  le  port  et  en  route. 

USNÉACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  usnée.  0  usnéacées.  s,  f.  pi. 
Famille  de  lichens. 

USNÉAL,  ALE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  ime  usnée. 

USNÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  lichens. 

USNÉOiiDE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  usnée. 

USSEL  (géogr.).  Ville  de  France,  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  du  département 
de  la  Corrèze.  4,100  habitants. 

USSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce  de 
navire.  Ussiers ,  arsils  et  palandries , 
sont  vaisseaux  ou  barques  plates  (  Ville- 
hardouin). 

USSIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Sortir. 
Les  plus  villart  encommencèrent  à  ussir. 

U'Si ,  lE.  part. 

USSON  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  la  Loire.  3, 800  habi- 
tants. 

USTAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Droit 
seigneurial  payé  pour  le  domicile. 

USTALIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  li- 
chens. 

USTANCILLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Us 
tensile. 

USTÉRIE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbuste  de 
Guinée. 

USTRINUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Lieu  où 
l'on  brûlait  les  corps  sur  le  bûcher.  Les 
grandes  familles  avaient  un  ustrinum 
particulier,  voisin  de  leur  tombeau  :  en 
outre,  il  y  avait  à  Rome  nu  ustrinum 
au  Champ  de  Mars,  pour  les  riches,  et 
luï  autre  aux  Estpiilies,  pour  les  pauvres. 
Quelques-uns  disent,  Ustrine.  s.  f. 

USTUN.  s.  m.  (philol.)  Nom  que  les 
grammaires  tunpies  donnent  an  fatlia 
des  Arabes  ;  c'est  un  accent  supérieur, 
qui  est  le  signe  du  son  ouvert  a  et  e. 

USUFRUCTOIRE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Qui  donne  l'usufruit. 

USUFRUITS,  ÉE.  adj.  (pratique)  Il 
se  dit  quelquefois  Des  terres ,  Des  biens, 
soumis  à  l'usufruit. 

USUM.  conj.  (V.  lang.)  Jusque. 

USUM  (AD),  loc.  adv.  lai.  Littéral.,  À 
l'usage.  Il  se  dit  D'une  collection  de  li- 
vres rassemblés  dans  un  but  spécial.  Telle 
est  l'édition  des  auteurs  latins  ad  usum 
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Dclphini.  On  l'emploie  subst.  par  ellipse. 
C'est  un  ad  usum. 

'USURE,  s.  f.  (droit  rom.  et  canon) 
Toute  espèce  d'intérêt ,  même  légitime  , 
que  produisait  l'argent. 

USURER.  V.  n.  (V.  lang.)  Rendre 
avec  usure.  Il  Faire  l'usure. 

UscRÉ.  part. 

USURPATIF,  IVE.  adj.(gramm.  gén.) 
Il  se  dil  De  la  forme  de  certains  verbes. 
Verbe  usurpatif.  Forme  usiirpative.  Foy. 
au  mot  Verbe. 

•USURPER.  V.  a.  (gramm.)  Il  s'est  dit 
anciennement  dans  le  sens  d'Employer, 
en  parlant  de  style,  de  mots,  de  phrases. 
Quelquefois  il  se  disait  avec  le  pronom 
personnel.  Un  mot  équivoque  s'usurpe  en 
plusieurs  signijications. 

UTELLE  (  géogr.  ).  Petite  ville  des 
Élats-Sardes.  i,5oo  àmes.||  Combat  d'U- 
telle  (hist.),  Victoire  remportée  par  Du- 
gommier,  à  la  tète  de  neuf  cents  Français, 
sur  cinq  mille  Piémonlais,  le  21  octobre 
1793. 

UTENSILE.  s.  tantôt  masc,  tantôt 
fém.  Il  s'est  dil  longtemps  pour.  Usten- 
sile. Il  VUtensile,  se  disait  de  Certaines 
fournitures  dues  par  les  bourgeois  aux 
gens  de  guerre.  Fournir  l'utensile.  On 
écrivait  aussi ,  Utencile. 

UTENSILLER.  v.  a.  (V.  lang.)  Gar- 
nir une  maison. ||Meubler,  arranger. 

Utensillé,  ÉE.  part. 

UTERINA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.) 
Déesse  (ju'on  invoquait  dans  les  accou- 
chements. 

UTICAN,  ANE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Habitant  d'Utique.  ||  Qui  appartient  à 
Utique  ou  à  ses  habitants.  Caton  l'Uti- 
can  (Montaigne).  Quelques  auteurs  ont 
dit  Uticien,  du  latin  Uticensis. 

UTIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Peuple  qui  habitait  au  N.  E.  de  la 
mer  Caspienne.  Les  Utiens  faisaient  par- 
tie de  l'armée  de  Xerxès. 

UTIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Oulil. 

*  UTILE,  adj.  des  2  g.  Domaine  utile 
(anc.  jurispr.).  Les  fruits,  les  revenus 
d'une  \erre.  fiSeigneur  utilcy  Qui  possède 
les  revenus  et  non  le  fonds. 

UTILISATION,  s.  f.  (  néol.  )  Action 
d'utiliser. 

UTILITAIRE,  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
vise  à  l'utilité.  ||  Utilitaire  (phil.),  se  dit 
D'une  école  philosophique  fondée  par 
Bentbam  ,  au  commencement  de  ce  siè- 
cle; elle  ne  reconnaît  pour  principe  du 
bien  que  l'ulilité  générale.  On  dil  subst.. 
Un  utilitaire.  Les  utilitaires. 

•UTILITÉ,  s.  f.  (hist.)  Titre  que  les 
rois  mérovingiens  donnaient  à  leurs  olfi- 
ciers.  Fotre  Utilité. 

UTILLEMENT.  s.  m.  (V.  lang.)  Meu- 
ble ;  outil;  ustensile. 

UTINET.  s.  m.  (technol.)  Maillet  du 
tonnelier.  1  Escabeau  de  la  denlelière. 

UTIQUE  (  géogr.  anc.  ).  Ville  consi- 
dérable de  l'Afrique  propre,  sur  la  Mé- 
diterranée, au  nord  de  Carlbage. 

UTLAGE.  .s.  m.  (V.  lang.)  Banni; 
proscrit.  8  Pirate. 

UTLAGERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Bannis- 
sement. Il  Piraterie. 

UTLATÈQUE.  adj.  des  2  g.  (  philol.) 
Il  se  dit  D'une  des  langues  qu'on  parle 
dans  le  royaume  de  Guatemala. 

UTLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Utile. 

♦UTOPIE,  s.  f.  (pbil.)  Pays  supposé 
par  Rabelais  ;  c'élait  le  royanme  de  (Jar- 
ganlua.  Selon  les  comuienlatcnrs,  Ra- 
belais aiuail  eu  en  vue  le  royaume  de 
Navarre,  alors  presque  eutièremcnt  en- 
vahi par  le  roi  d'Espagne. 
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UTOPISTE,  adj.  el  s.  des  2  g.  (phil.) 
Celui  qui  croit  à  une  utopie.  ||  Créateur 
d'une  utopie.jl  Celui  qui  prend  ses  rêves 
pour  des  réalités. 

UTRAQUISTE.  s.  m.  (hist.  relig.  ) 
Nom  donné  aux  Hussiies  de  la  Bohème, 
qui  recevaient  la  communion  sous  les 
deux  espèces.  Des  concess.-ons  furent  fai- 
tes aux  utraquistes  par  le  concile  de 
Bdle. 

UTRECHT  (géogr.).  Ville  des  Pays- 
Bas,  chef-lieu  de  la  province  d'Ulrectl , 
sur  le  vieux  Rhin.  Université.  Fabriques 
d'une  espèce  de  velours.  35,ooo  âmes.  || 
Seigneurie  d'Utrecht  (hist.).  Contrée  des 
Pays-Bas,  qui  était  gouvernée  par  un 
député  du  clergé,  deux  députés  de  la 
noblesse  et  trois  députés  bourgeois.  La 
seigneurie  d'Utrecht  secoua  le  joug  de 
Philippe  Ild'E'pagne,  en  1577,  et  forma 
la  province  d'Utrecht.\\Union  d'Utrecht, 
Convention  faite,  en  1579,  par  les  États 
de  Hollande,  de  Gueidre,  de  Frise  et 
d'Utrecht,  par  laquelle  il  fut  décidé 
qu'on  ne  ferait  ni  lu  paix  ni  la  guerre, 
sans  un  commun  consentement  :  on  s'en- 
gagea aussi  à  protéger  la  liberté  des 
religions.  Vunion  d'Utrecht  fut  le  fon- 
dement de  la  république  des  Provinces- 
Unies.llPoij;  d'Utrecht,  Paix  qui  résulta 
des  quatre  traités  conclus  le  1 1  avril 
i-ji'i,  entre  la  France,  d'une  part,  et, 
de  l'autre  ,  l'Angleterre,  le  Portugal,  la 
Prusse  et  la  Savoie. 

UTRÉRA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  l'Andalousie.  11,000  âmes. 

UTRICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'un  utricule.  ||  Ulricu- 
laire.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes  aqua- 
tiques. 

UTRICULE.  s.  m.  (didact.)  Petite 
outre.  Tissu,  substance  composée  d'utri- 
cules. 

UTRICULE,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a 
la  forme  d'une  petite  outre. 

UTRICULEUX,  EUSE.  adj.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  outre, 

UTRICULIF(3RME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'un  utricule. 

UTRICULINÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  l'utriculaire.  ||  Utriculinécs, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

UTRIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  une  outre. 

UTRIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
porte  une  outre. 

UTLRU.  s.  m.  (philol.)  Nom  que  les 
grammaires  turques  donnent  au  dham- 
ma  des  Arabes;  petite  virgule  qui  se 
place  au-dessus  de  la  lettre ,  et  qui  vaut 
u,  ou  el  o.    Voy.  Ustch. 

UVAGE.  s.  m.  (technol.)  Glacis  d« 
terre  cuite,  qui  forme  l'encaissement  d'une 
chaudière  à  sucre. 

UVAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Onaille. 
UVAIRE.  adj.  des  2  g.   (didact.)  Qui 
a  la  forme  d'uuc  grappe  de  raisin. 

UVÉDALIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

UVÉITE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'un  ordre  d'anachorètes  mustdinans  qui 
afléctenl  une  grande  austérité.  C'est  le 
plus  ancien  ordre  monastique  des  maho- 
niétans;  il  fut  fondé,  en  657,  par  Uweis- 
Carny. 

UVELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'animal- 
cules iufusoires. 

UVERER.  V.  a.  el  n.  (V.  lang.)  Ou- 
rer;  travailler. 
UvERÉ,  ÉE.  pari. 

UVERIER.  s.  m,  (V.  laug.)  Ouvrier. 
UVIFÈRE,  adj.  des   2  g.  (bol.)  Dont 
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les  fruits  ressemblent  à   une   grappe  de 
raisin. 

UVIFORME.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  d'une  grappe  de  raisin. 

UVIGÉRINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

UVRAIGNE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ou- 
Trage. 

tJVULAIRE.  adj.  des  2  g.  (anat.)  Qui 
a  rapport  à  la  luette.  H  Vvulaire.  s.  f. 
(bot.)  Plante  du  Canada. 

trV'ULE.  s.  f.  (anat.)  U  se  disait  autre- 
fois de  La  luette. 

UVULIFORME.  adj.  des  2  g.  (anat.) 
Qui  ressemble  à  la  luette. 

UXAMA  (géogr.  anc.).  Tille  de  l'Es- 
pagne citérieure,  sur  le  Douro.  Aujour- 
d'hui ,  Osma, 

rXANTIS  (géogr.  anc.).  Ile  de  la 
Gaule,  dans  l'océan  Atlantique,  près  de 
la  côte  du  pays  des  Osismiens,  dans  la 
3«  Lyonnaise.  Aujourd'hui ,  Ouessant. 

UXELLODUJ«UM  (géogr.  anc).  Tille 
des  Cadurques ,  dans  la  i"  Aquitaine. 
On  ne  connaît  pas  bien  la  position  de 
cette  ville  ,  que  les  uns  placent  sur  une 
hauteur  près  du  Lot ,  les  autres  près  de 
la  Dordogne, 

L'XIEN  ,  IE>~NE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  d'Asie,  adonné  au 
pillage.  Les  Uxiens  liabitaient  les  mon- 
tagnes situées  au  N.  E.  de  la  Susiane  : 
Alexandre  leur  imposa  un  tribut  annuel 
de  3o,ooo  moutons. 

UXIER.  s.  m.  (T.  lang.)  Huissier. 
UXORICIDE.   s.   m.   (anc.  jurispr.;) 
Meurtrier,  assassin  de  sa  lemme. 

UXORIEL'X,  EUSE.  adj.  (T.  lang.) 
Il  se  dit  D'un  époux  qui  aime  trop  sa 
femme,  qui  se  laisse  gouverner  par  elle. 
Ce  mol  se  trouve  dans  les  Mémoires  de 
Tieilleville. 

UXORIL'JL  s.  m.  (auf.  rom.)  Impôt 
que  payaient  les  célibataires.  Vuxorium 
fui  le\é  en  l'an  35o  av.  J.  C.,  par  les 
censeurs  Furius  Camillus  et  M.  Posthu 
mius. 

L'Z.  s.  m.  (V.  lang.)  Exclamation,  Cri 

poussé  par  plusieurs  ]iersonnes  à  la  fois. 

V/..K.  n.  pr.  m.  (mylh.  or.)  Idole  des 

anciens   Arabes.   Maliomet    dctruhit   le 

culte  d'Uza. 

l'ZÈQUE.  «.  m.  (géogr.)  ;Nom  d'un 
petit  pays  de  France  donl  Uzcs  était  la 
capitale. 

UZERCHE  (géogr.).  Tille  de  France  , 
dans  le  départinicul  de  la  Corrèzc,  près 
de  la  Vèzère.  3,2.oo  habitants. 

UZES  (géogr.).  Tille  de  France,  chef- 
lieu  d'un  arronlisscmciil  du  département 
du  Gard ,  ancienne  capitale  d'un  petit 
pays  nommé  \  Uziquc  Uzès  avait  titre 
île  dnclié.  6,900  habitants 

UZZAN.  prép.  (T.  Iaiig.1  Sans 


*V.  s.  m.  (philol.  cl  linguisl.)  La  vingl- 
deuxicmc  lettre  de  l'alphahcl ,  el  la  dix- 
sept  icme  den  cunsoiMie>,  dans  toutes  les 
langui'»  néulalines  et  gcrmaniqiiei  qui 
onl  prin  leur  alphabet  de  celui  des  Latins. 
y<iy.  Ta,  Tao,  TavcI  Wau,  Dioamma. 
I  L'alphalict  slave  cl  l'alphalxt  velliqiie 
n'ont  point  de  lettre  analogue  an  T.  || 
Dans  l'alphalict  allemand  ,  le  f  s'appelle 
Faii  et  »c  prononce  comme  notre  F.  yoy., 
i  Mjii  ordre  alpbabclique,  le  douille  T 
(W).  Il  Quant  il  ré|ioqne  où  le  caraclèn- 
V  fut  inlrodiiil  et  employé  régulière- 
meul  dam  uoire  écriture,  f'o/.  les  ar- 
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ticles  des  lellrcs,  I,  J  et  U.  [|  Le  r  est, 
en  fiançais,  la  faible  des  labiales  sifflan- 
tes ou  semi-labiales ,  dont  F  est  la  forte. 
Celle  consonne  se  permute  facilement 
avec  les  autres  labiales  F,  F  et  B.  On 
trouve,  dans  les  inscriptions ,  balbis  pour 
rahis,  berna  pour  verna,  et  velli  pour 
belli ,  Daniivius  pour  Danubius.  Neuf 
hommes  se  prononce  neuvhommes.  Les 
adjectifs  terminés  en/  font  -ve  au  fémi- 
nin :  natif,  nath-e.  ||  La  permutation  du 
V  et  du  double  TV  en  G  est  très-com- 
mune ,  surloul  dans  les  mots  qui  onl 
passé  d'une  langue  germanique  dans  les 
langues  néolatines.  Wage  est  devenu  en 
bas  latin  vadium,  et  en  français  gage, 
etc.  Du  latin  vascon  on  a  fait  le  français 
gascon, 

T,  comme  abréviation,  remplace  cer- 
tains mots  qui  commencent  par  celle  con- 
sonne. 11  Dans  les  inscriptions  et  sur  les 
médailles  romaines,  T  tient  lieu  des)  mots, 
Faie,  valeo,  l'estalis,  'vester,  veslis,  ve- 
teranus ,  'XHCtor,  lir,  vïrgo ,  virtus,  aii- 
vens,  TÏvus,  'vixit,  iwtum,  vovit,  et  des 
noms  propres  Valeriiis  et  Fitellliis.  Ex.  : 
T.  A.,  X'eterano  assignatitm ;  T.  S.,  vo- 
tum  Suivit  ;  T,  C. ,  lir  clarissîmus,  i-ir 
consularis  ou  voti  compas.  \  V,  pour  la 
voyelle  U,  remplace  urbs ,  usiis,  titi  e\ 
itxor:  ainsi,  T.  C. ,  signifie  encore,  urbis 
conditœ  ;  T,  R.  uti  rogas.  ||  Devant  un 
nom  propre,  dans  une  liste  de  soldats,  il 
indique  ceux  qui  vivent  encore,  de  même 
que  le  0  indique  ceux  qui  ont  succombé  ; 
néanmoins ,  cet  emploi  convient  mieux  à 
Yupsilon.  Voy.  Thêta  et  Upsilon.  H  V 
(gramm.),  signifie,  Verbe.  \  V  (bist.), 
clans  les  titres ,  signifie  Votre.  T.  Jl. , 
Votre  Majesté.  \\  VV,  signifie,  Vos.  TT. 
MM.,  Vos  Majestés.\\V  (chronol.),  dans 
les  calendriers,  siguifie.  Vendredi.  ||  V, 
dans  les  observations  météorologiques , 
signifie  ,  Vent.^  V  ou  x  (liturg.),  dans  les 
li\res  d'église,  signifie.  Verset.  \\  V  (niu- 
sique),  sur  les  partitions,  indique  quel- 
quefois la  partie  de  violon.]]  Z' (chimie) , 
Vanadium.  ||  Vo  (comm.  et  admin.),  veiil 
dire ,  Verso.  ]]  VJC,  Tolre  compte.  ||  V, 
signifie.  Vie.  A.  S.  L.  T.,  Assurances 
sur  la  vie. 

y,  comme  signe  d'ordre,  indique  le 
vingt-deuxième  objet  d'une  série.  Voy. , 
aux  premières  lettres  de  l'alphabet ," les 
j  emplois  analogues.  |i  Comme  IçlUe  nu- 
I  iBtralp,  dans  les  chiffres  romains,  v  (moi- 
tié de  X;  vaut  5;  TI,  6;  TII,  7;  TllI, 
3  ;  TIIII ,  9.  IT  pour  4 ,  comme  IX  pour 
9,  onl  été  introduits  plus  tard.||Surnioiité 
d'un  trait  (V  ) ,  il  vaut  5,ooo. 

T,  sur  les  monnaies  de  France,  indi- 
que celles  qui  ont  été  frappées  à  Troves. 

Voy.  yv. 

TA.  s.  m.  (gramm.  iiid.)  Nom  d'une 
consonne  de  l'alphabet  sanscrit  qui  ré- 
pond à  noire  T.  C'est  une  des  douces  du 
G""  ordre  ou  des  semi-voyelles  ,  dans  le- 
quel on  le  range  avec  Ya ,  Ra  el  La. 

TAAGNAIGE  ou  TAAIGNAGE.  s. 
m.  (T.  lang)  Gain  ;  profil. 

TAALI.  s.  m.  (relation)  Nom  qu'on 
donne,  en  Perse,  aux  princes  dont  le 
scliàh  a  coïKiuis  les  Etals.  Le»  l'aalis  gou- 
vernent souvent ,  à  titrede  vice-rois,  leurs 
États  héréditaires.  On  dit  aussi,  Vali. 

TAARI.S.  adj.  m.  (T.  lang.)  Étranger. 
Il  Tagahond. 

TAAST  (SAINT-)  (géogr.).  Tille  de 
France ,  dans  le  département  de  la  Man- 
che. 3,600  hahilunls.  ||  Abbaye  de  Saint- 
Vansi  (comm.  relig.),  Nom  d'une  cmi- 
grégalion  qui  comprenait  tous  les  mo- 
iiuslères  de  l'ordre  de  Saiiif-lienull ,  d>u$ 
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les  provinces  de  Flandre,  de  Sens  et  de  j 
Reims. 

TABLE,  adj.  des  2  g.  (T.  lang.)  In- 
constant. Il  Tariable;  changeant. 

TACABLE.  s.  m.  (hist.)  Papier  public 
portant  intéict ,  dans  l'Étal  de  l'Église. 

TACAEONDEPt.  v.  n.  (T.  lang.)  Me- 
ner une  vie  vagabonde. 
Tacabokdé.  part. 

•TACANT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Chose 
dont  le  niaiire  n'est  pas  connu.  |1  Épave. 
\  Vacant  (commun,  relig.),  se  disait, 
dans  l'ordre  de  Malte,  Des  revenus  échus, 
depuis  le  i^""  mai  après  la  mort  d'un 
titulaire,  jusqu'au  i*""  mai  de  l'année  sui- 
vante. Quelques-uns  écrivent ,  Vaccant. 
'VACATION,  s.  f.  (T.  lang.)  Profes- 
sion ;  état.  Plusieurs  vacations,  et  moin- 
dres et  plus  dignes  que  la  leur,  n'' ont  fon- 
dement et  appuy  qu'aux  abus  publicqucs 
(Montaigne). 

TACCA  (géogr.  ane.).  Tille  d'Afrique, 
dans  la  Zeiigitaue,  sur  le  Bagradas.  .Au- 
jourd'hui ,  Baja. 

TACCÉEN ,  ENNE.  adj.  el  s.  (géogi-. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  espagnol  de  la 
Tarraconaise ,  au  s.id  du  pays  des  Canla- 
bres.  Leurs  villes  principales  étaient ,  Pa- 
lencia ,  Intercatie  el  Cauca.  Le  pays  des 
Vaccéens  forme  aujourd'hui  une  partie 
des  provinces  de  Léon  el  de  la  Tieille- 
Caslille.  Les  Vaccéens  ou  Vasséens  pa- 
raissent être,  selon  Pline,  les  mêmes  que 
les  anciens  Vascons. 

TACCINABLE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  peut  être  vacciné. 

TACCINATEUR.  s.  m.  (méd.)  Celui 
qui  vaccine. 

TACCINIÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  l'airelle  [vaccinuim).  ]]  Vacci- 
niées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TACCINIQUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  a  rapport  au  vaccin  ou  à  la  vaccine. 
TACCINOÏUE.  adj.  des  2  g.  (méd.) 
Qui  présente  quelques-uns  des  caractères 
de  la  vaccine,  mais  non  les  plus  essentiels. 
TACELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Servante  ; 
fille  d'auberge,  de  basse-cour. 

TACERRES.s.m.pl.  (ani.gaul.)  Non 
d'une  classe  de  druides.  On  distingue  or 
dinairemenl  quatre  classes  de  prêtres 
gaulois,  les  cubages,  augures:  les  bardes, 
poètes;  les  saronides,  juges  el  docteurs; 
el  les  vaccrres,  simples  prêties. 

'VACHE,  s.  f.  Prov.,  Aussitôt  meurt 
■vache  que  -veau.  Quand  la  mort  est  arri- 
vée, qu'importe  combien  de  temps  on  a 
vécu.  Voy.  Teau  et  Modrir.HOù  la  -vache 
est  attachée,  il  faut  qu'elle  broute,  U  faut 
se  résigner  à  la  condition  où  le  sort  nous 
a  places.  ||  À  la  boucherie  toutes  les  l'a- 
chcs  sont  bœufs ,  à  la  tannerie  tous  les 
bœufs  sont  vaches.  Les  marchands  affec- 
tent de  n'avoir  que  des  objets  de  preniiei  c 
(pialité.  Il  Jl  viendra  un  temps  oit  les 
vaches  auront  besoin  de  leur  queue.  Il 
n'y  a  rien  d'innlile  au  monde,  ou,  On 
pourra  nn  jour  avoir  besoin  de  ceux 
(pi'on  dédaigne.  |1  Celui  qui  mange  la  va- 
che du  roi,  à  cent  ans  de  là  en  paye  les 
os.  Quand  011  a  manié  les  deniers  pn- 
Idics,  ou  est  longtemps  exposé  à  de 
dangereuses  reclieiches.  ||  £tre  de  la 
vache  à  Colas,  expr.  prov.,  se  disait  des 
protestants.  1|  Sentir  la  vache  à  Colas, 
Plancher  vers  l'hérésie.  ||  Porter  quelqu'un 
à  la  vache  moite ,  Le  porter  la  télc  en 
l).is.||t'wMn;'  ta  vache.  Aller  à  la  picorée. 
Ij  Chercher  vache  noire  en  bois  brûlé, 
Chercher  une  chose  ditlicile  il  troiisei'.|| 
La  vache  a  ion  pied,  se  dil  d'un  homnir 
en  étal  de  payer  les  frais  d'une  allaite 
pour  laquelle  il  csl  poursuivi.  Voy,  nu 
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mot  P1E11.  Il  Vache  (blason),  Animaï 
que  l'on  représente  avec  un  museau  plu» 
long  que  le  taureau  :  elle  est  loujour» 
passante  avec  la  queue  sur  le  flanc. ||  Pla- 
cer un  canon  en  vache  (marine).  Le 
Sf-rrir  le  long  du  bord  du  bâtiment.  | 
Vache  artificielle  (chasse) ,  Machine  qui 
sert  à  la  chasse  aux  perdrix.  ||  Hul  de 
vache  (anc.  T.  de  danse) ,  Espèce  de  pas 
qui  se  faisait  en  jetant  le  pied  de  côté. 
Il  5e  coucher  en  vache  (  manège)  ,  se  dit 
d'Un  cheval  qui  appuie  le  coude  sur  la 
partie  de  dedans.  ]  Vache  de  Roussi 
(comm.) ,  Ancien  nom  du  cuir  de  Russie. 
Il  Vache  (zool.) ,  Nom  marchand  d'une 
coquille  univalve.  [  Vache  blanche  ,  Bu- 
bale. Il  Vache  bleue,  Nylgaul.  ||  Vache 
brune.  Antilope  du  Sénégal.  |1  Vache  à 
Dieu,  Nom  vulgaire  des  Coccinelles.  Il 
Vache  grognante  ou  de  Tartarie,  Tak.  || 
Vache  marine.  Morse.  ||  Il  se  dil  aussi 
d'Une  espèce  de  raie.  [  Vache  sauvage. 
Tapir.  [  Vache  (bot.),  Espèce  d'agaric 
lactescent. 

TACHELIN.  s.  m.  (comm.)  Sorte  de 
fromage  de  Franche-Comlé.  1|  Nom  vul- 
gaire du  fromage  de  Gruyère. 

'TACHER,  s.  ra.  Il  s'est  dit ,  fipuré- 
nient  et  par  réprimande,  pour.  Mal  élevé, 
mallionnête  :  grossier. 

TACHERIE.  s.  f.  (anc.  couî.)  Droit 
sur  les  troupeaux  de  vaches  qu'on  mène 
paître  quelque  part. 

T ACHETTE.  s.  f.  (zool.) Nom  vulgaire 
de  la  Lavandière. 

TACHIN.  s.  m.  (T.  lang.)  Cuir  de 
jeune  vache, 

TACIET.  s.  m.  (bol.)  Un  des  noms  de 
l'Ail  elle,  en  latin  Vaccinium, 

TACILLATOIRE.  adj.  des  2  g.  (néol.) 
Incertain  ;  douteux. 

TACILLITÉ.  s.  f.  (néol.)  Caractère  de 
ce  qui  est  vacillant.  Il  a  été  peu  employé. 

TACITE  ou  TACITEAU.  s.  m.  (zoôl.) 
Un  des  noms  des  moutons  antenois. 

TACQUE.  s.  f.  (T.  lang.)  Tache. 

TACQUE.  adj.  des  2  g.  (T.  lang.)  Tide; 
vacant.  Hostel  vacque ,  Logis  qui  u'est 
pas  habité. 

TAC;QUETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Talise. 
Voici  deux  historiens  très-singuliers  et 
remarquables  dont  j'ai  atttrefois  charge 
ma  vacquette  (Naudé). 

TACIIË.  adj.  des  2  g.  (anc.  prat.) 
A'ide;  libre.  On  l'a  fait  assigner  pour 
laisser  libre  et  vacuè  la  possession  de  cet 
héritage, 

TACUISME.  s.  m.  (anc.  phys.)  II  se 
disait  Du  système  qui  admettait  le  vide 
dans  la  nature, 

TACUISTE.  adj.  des  2  g.  (anc.  phys.) 
Qui  croit  au  vide  absolu.  Il  se  disait  sub- 
staiiti\cinenl.  Les  vacuiitcs. 

•TACUri'É.  s.  f.  (T.  lang.)  Tacance  ; 
vacation. 

TACUNA.  n.  pr.  f.  (myth.  lai.)  Déesse 
du  loisir  ;  un  lui  offrait  des  sacrifices  après 
la  récolte. 

TACDNALES.  s.   f.   pi.   (ant.   rom.)' 
l'êtes  en  rhonneiir  de  Tacuiia.  On  célù 
brait  les   vaeunales  en  décembre. 

V.VDE-IN  FACE.  s.  111.  Prison  de  moi- 
nes. Ou  prononce ,  V adé-in-pacé,  Voy. 
l'ACt  (In-)  au  Dict. 

TADEL.  s.  m.  (marine)  Manche  du 
gui pou. 

TADICASSEou  TIDl'CASSE.  adj.  et 
s.  des  2  g.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un  peu- 
ple de  la  Gaule,  dans  la  a'  Belgique, 
an  sud-ouest  des  Soissonnais.  Les  Vndi- 
casses  habitaient  le  pays  appelé  depuis  » 
le  Valois.  On  les  appelait  aussi,  l'élo- 
casses.  |{  Peuple  de  la  2''  I.younaisc,  entre 
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■  1  s  lîaîscasses  et  les  Lexoviens.  Leur  ter- 
ritoire forme  aujourd'hui  le  département 
du  Calvados, 

VADIMONIS  (séogr.  anc).  Nom  d'un 
Kir  d'Étnirîe,  à  l'E.,  doit  les  eaux  étaieut 
sulfureuses.  Les  bords  du  Lac  fadimo- 
n'u  fiireDl  le  théâtre  d'une  victoire  des 
Kumains  sur  les  Étrusques ,  et  d'i'ue 
ûiiire  des  Romains  sur  les  Gaulais. 

VADIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  df's  pieds  propres  à  la  marche. 

T.VDJRANARHA.  n.  pr.  m.  (temps 
'.  ind.)  Prince  Asoura,  dont  les  États 
i'-ut  situés  près  du  mont  Mérou.  Il  fut 
'lôné  et  tué  par  Pradyoumna.  Voj: 
V".  icaivÂa  et  Prautocmh». 

VADLEZ.  s.  m.  (V.  lan».)  Jeune  liora- 
:rp.   Il   Homme  non   marié.  Kar  tu  ez 


\  ADROUILLE.  s.  f.  (marine)  Tampon 
kiine  qui  sert  à  nettoyer  le  pont  des 
lUx  ou  des  Tai&seaux.  La  Vadrouille 
/lâchée  à  un  long  manche. 
'-ADUTZ  (géogr.).  Yille  d'Allemagne, 
cliel-lieu  de  la  principauté  de  Liechten- 
stein, près  du  Rhin.  1,800  âmes.  Ou  l'ap- 
pelle quelquefois ,  Liechtenstein. 

V.ïRA.  s.  m.  (  métrul.  anc.  )  Mesure 
de  capacité  employée  par  les  anciens 
Arabes  et  valant ,  lit.  63,  oS  jo.  Le  -vaba 
valait  trois  mélrètes. 

TA-ET-VIENT.  s.  m.  (marine)  Cor- 
dage qui  unit  deux  points  peu  élevés 
au-dessus  de  l'eau ,  pour  établir  une  com- 
munication entre  ces  deux  points.  H  II  se 
dit ,  fig.,  pour  Mobilité.  Le  va  et  vient 
de  l'opinion. 

TAFOLARD.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom 
d'une  espèce  de  poignard  dont  ou  se  ser- 
vait dans  le  Dauphiné. 

TAFTELRUD-VIS.  n.  pr.  m.  (myth. 
scaud.  )  Génie  ,  doué  d'une  profonde 
science,  qui  fut  vaincu  par  Odin. 

VAG  ou  WAAG.  s.  m.  (séogr.).  Ri- 
vière  navigable  de  Hongrie;  elle  se  jetle 
dans  le  Danube,  à  Komorn. 

•VAGABOND,  ONDE.  adj.  Courtines 
vagabondes  (pêche),  se  dit  de  Certains 
Jiarcs  dont  l'enceinte  est  formée  par  des 
filets  tendus  au  fond  de  l'eau  ,  que  l'on 
change  souvent  de  place. 

VAGAL.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  co- 
quille bivalve. 

VACANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.)  Er- 
rant. Les  poètes  disent  bien  qu'une  seule 
îsle  de  Vélos,  estant  auparavant  valante, 
feust  affermie  pour  le  service  de  l'enfan- 
tement de  Latone  (  Montaigne).  [|  Va- 
gant,  s.  m.  Vagabond;  celui  qui  n'a  pas 
de  domicile.  ||  Vagant  (  marine  ) ,  Nom 
donné  aux  vagabonds  et  voleurs  qui  pil- 
lent le.s  objets  que  la  mer  jette  sur  son 
rivage. 

VAGE  ou  VAGHE.  s.  m.  (anc.  coût.) 
Officier  municipal.||'-'o^e  (marine).  Nom 
donné  en  Provence  aux  boules  de  racage. 
VAGÈNE  ou  V.AuGIENNE.  adj.  et  s. 
des  2  g.  (géogr.  anc.)  Nom  d'une  nation 
puissante  de  la  Ligurie ,  à  l'ouest.  Le 
Tanarus  traversait  le  terriioire  des  Va- 
gènes  ou  Vagiennes.  Ca\>\\ii\e,  Augusta 
Vagienne. 

VAGIFORME.  adj.  des  !i  g.  (liisl.  nal.) 
Qui  a  une  forme  vague  et  mal  détermi- 
née. 

VAGIMON.  n.  pr.  m.  (myth.)  Divi- 
nité des  Étrusques  :  c'était  leur  Janiis. 
'     VAGINACE ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  a 
la  forme  d'inie  gaine. 

VAGIN.AIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
nimalcules infusoircs.  ||  Vaginaire  (bot.). 
Plante  de  la  Floride.  ||  Genre  de  piaules 
confervoïdes. 
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VAGINANT,  ANTE.  adj.  (didact.) 
Qui  enveloppe  comme  une  gaine. 

A'AGINATEITR.  s.  m.  (V.  lang.)  Gaî- 
nier,  fabricant  de  fourreaux. 

VAGINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Gaine,  four- 
reau. 

VAGINÉ,  ÈE.  adj.  (didact.)  Qui  est 
embrassé  par  une  gaine. 

VAGINELLE.  s.  f.  (didact.)  Petite 
gaine.  J  Vagiiielle  (lool.).  Espèce  de  co- 
quille univalve. 

VAGINERTE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  des  nervures  sans  ordre. 

VAGIMCOLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'a- 
nimalcules infusoires. 

VAGIXIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  porte  une  gaine. 

VAGINIFORME.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'une  gaine. 

VAGINOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  une  gaine. 

VAGINOPORE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  polvpes. 

V.AGlNULE.s.  f.  (didact.)  Petite  gaine. 
VAGINULÉ,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui 
est  muni  d'une  petite  gaine. 

VAGINIILIFERE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  porte  une  petite  gaine. 

VAGINl  LINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

VAGIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  des   pattes  éparses  sur  tout  le  corps. 
VAGIR.  V.  n.  Crier  comme  un  enfant 
qui   vient  de  naître;  pousser  des  vagis- 
sements. 

VAGITANU.S.  n.  pr.  m.  (myth.  laL) 
Dieu  qui  présidait  aux  premiers  cris  des 
enfants.  Ce  nom  ne  se  trouve  que  dans 
saint  Augusiiu ,  où  plusieurs  critiques 
lisent  Vaticanus. 

VAGON  (technol.).  Voy.  WiGGo». 
TAGORITUM  (  géogr.  anc).  Ville  de 
la  3'  Lyonnaise ,   capitale  des   Arviens , 
près  de  la  petite  rivière  d'Erve.  -aujour- 
d'hui ,  Krve. 

VAGUAGE.  s.  m.  (  lechnol.  )  Opéra- 
tion du  brassage,  dans  la  fabrication  de 
la  bière. 

*VAGUE.  adj.  des  2  g.  Noms  vagues 
(philol.),  se  dit ,  dan*  la  grammaire  arabe, 
Des  numératifs  cardinaux ,  depuis  1 1  à 
99,  à  l'exception  des  noms  de  dizaines. 
Il  II  se  dit  aussi  Des  noms  qui  servent  à 
indiquer  une  quaulité  d'objets,  mais  sans 
déterminer  précisément  aucun  nombre. 
Il  Année  vague  (  chronol.  ),  Année  de 
trois  cent  soixante-cinq  jours,  sans  l'in- 
lercalation  périodique  du  jour  bissextil 
L'année  vague  était  l'année  religieuse 
des  Égyptiens;  leur  année  civile  était  l'an- 
née solaire.  Les  Persans  et  les  Cappado- 
cicns  avaient  aussi  une  année  vague.  Les 
Arméniens  l'employèrent  jusqu'au  12 
siècle. 

♦VAGUE,  s.  f.  (archit.)  Il  .se  dit  d'Un 
ornement  qui  semble  imiter  la  figure  des 
Uots  de  la  mer.  Les  vagues  s'appellent 
plus  ordiiiaireiueut  Postes.  Voy.  ce  mot 
au  nict.  Il  Vague  (technol.) ,  Outil  avec 
lecpiel  on  brasse  la  bière. 

VAGUER.  V.  a.  (technol.)  Brasser  la 
bière. 

Vagué,  ék.  part. 

VAGUESSE.  s.  f.  (beanx-aris)  Ton 
léger  d'une  peinture,  manière  de  pein- 
dre qui  laisse  beaucoup  d'air  dans  un 
tableau  ,  et  qui  donne  aux  formes  quel- 
que chose  de  vaporeux  et  d'indécis. 

VAGUEITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  regarder  avec  plaisir  une  personne 
allr3yaule.||rrt»Hf«e  (lechnol.),  Morceau 
de  liiiirc  dont  l'ardoisicr  se  garnit  le 
dev,iut  des  jambes. 
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A-AGUETTER.  v.   a.  (V.  lang.)  Re- 
garder avec  convoitise. 
Vaoultté  .  ÉE.  part. 
VAHABITE  (géogr.    et  hist.).  for. 
Wahabt.  ' 

VAHALIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Bran- 
che méridionale  du  Rhin,  qui,  partant 
de  ce  fleuve  entre  Colonia  Trajana  et 
Castra  Herculis ,  passait  à  Noviomagus 
et  allait  se  joindre  à  la  Meuse.  Amour 
d'bui,le  JVahal. 

VAHÉE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  Ma- 
dagascar. 

VAHLIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  déplan- 
tes d'Afrique. 

VAHMA.  s.  m.  (relig.  pers.)  Nom 
zend  de  la  prière  que  les  Parses  appel- 
lent Néaesch.  Voy.  ce  mot. 

VAICHNAVA.  s.  m.  (relig.  ind.)  Il  se 
dit  Des  sectaires  de  Vichnou. 

VAICOUNTHA.  s.  m.  (myth.  ind.) 
Nom  du  paradis  de  Vichnou.  ' 

VAICTA  ou  VAICTIA  (hist.  ind.). 
Voy.  Veissia. 

VAÏGATCH   (  géogr.  ).  Ile  de  la  mer 
glaciale,  au  nord  de  la  Russie.  ||  Détroit 
de  Vaigatch,  Détroit  entre  l'île  de  Vaï- 
atch  et  le  continent  de  Russie. 
VAIGRAGE.  s.  m.  (  marine)  Assem- 
blage   des    planches  qui    recouvrent  in- 
térieurement la  membrure  d'un  bâlimeut. 
VAIGRE.  s.  f.  (marine)  Nom  des  bor- 
dages  employés  à  former  le  vaigrage. 

VAIGRER.  V.  a.  (marine)  Poser  les 
vaigres,  faire  le  vaigrage. 
Vaigré,  ÉE.  part, 

•VAttLANCE.  s.  f.(V.  lang.)  Valeur, 
prix. 

'VAILLANT,  ANTE.  adj.  Expr.  prov.. 
Vaillant  comme  l'épée  qu'à  porte.  Très- 
courageux.  Il  Cheval  vaillant  (manège) , 
se  dit  d'Un  cheval  plein  de  feu  et  de  vi- 
gueui-.  Il  Vaillant,  s.  m.  (anc.  métrol.) 
Espèce  de  denier  d'argent. 

VAILLàOTIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Europe. 

VAILLANTISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vail- 
lance ;  courage. 

VAU.LAUMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Vaillamment.  ||  Courageusement. 

VAILLES.  V.  n.  (V.  lang.)  Veiller.  || 
Prendre  soin. 
Vaille,  part. 

VAILLER.  V.  n.  (V.  lang.)  Valoir. 
Vaille,  ée.  part. 

•V.UN,  AINE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
n'est  pascultivé.||Abattu,  faible,  languis- 
sant. Il  Cheval  vain  (manège),  se  dit  de 
Celui  qui  est  faible  par  trop  de  chaleur 
ou   pour  avoir  pris  quelques  remèdes. 

VAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  de  l'au- 
tomne. ||^a(«j.  s.  m.  pi.  Les  fruits  de  la 
terre. 

VAINES,  s.  f.  pi.  (vénerie)  Fumées  des 
bètes  fauves,  qui  sont  légères  et  mal 
pressées. 

VAINKIERRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Vain- 
queur ;  IriomphatetM'.  El  rcpairient  vain- 
kierres. 

VAIR,  AIRE.  adj.  (V.  lang.)  Varié, 
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la  dispo- 
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couleur,  ce  qui  est  contraire  1 
sitiou  ordinaire. 

VAIR,  AIRE.  adj.  (V.  lang.)  Vrai. 

VAIRÉ,  ÉE.adj.  (V.  laug.)Émaillé 
de  diverses  couleurs.  (|  Vairé  (blason),  se 
dit  D  un  eru  semé  d'un  nombre  indéter- 
miné de  pointes  de  vair.  Au-dessus  de 
quatre  pointes,  on  dit  vairé.  Sénéci 
porte  vairé  d'or  et  de  gueules 

'VAIRON,  adj.  m.  (V.  lang.)  Qui  est 
de  couleur  changeante ,  variable.  De  pe- 
tits yeux  vairons. 

VAIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Gué. 

VAISÊCHIC.4.  s.  m.  (phil.  ind.)  Un 
des  systèmes  semi-orihodoxes  de  la  phi- 
losophie des  Hindous,  fondé  par  Kanada, 
que  l'ou  assimile  à  Empédoele  ;  c'est  la 
philosophie  de  l'individualité  et  presque 
un  système  de  physique.  Le  vaisédiica 
admet  des  atomes,  mais  d'autant  de  na- 
tures différentes  qu'il  y  a  de  phéno- 
mènes généraux  dans  la  nature.  Les  six 
catégories  du  vaiséchica  s'ajoutent  or- 
dinairement à  celles  du  Nyàyâ.  Voy. 
Catégorie. 

VAISON  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  Vaucluse.  2,600  habi- 
tants. 

'VAISSEAU,  s.  m.  Ce  mot,  pris  au  sens 
de  vase,  est  quelquefois  employé  dans 
plusieurs  locutions  mystiques.  ||  Vaisseau 
d'élection  ,  Créature  choisie  pour  sa  pu- 
reté et  sa  sainteté.  ||  Vaisseau  de  miséri- 
corde. Etre  qui  est  plein  de  miséricorde  ; 
Dieu.  Il  Vaisseaux  d'iniquité.  Les  mé- 
chants. Il  Anc.  prov.,  L'Homme  est  un 
vaisseau  d'argile,  et  la  femme  un  vais- 
seau fragile.  \\  Dans  un  grand  vais- 
seau, on  met  ce  qu'on  veut;  dans  un  pe- 
tit,  on  ne  peut.  Il  ne  faut  jamais  se 
plaindre  du  trop.  1  C'est  un  pauvre  vais- 
seau, loc.  fam.,  se  dit  d'un  homme  qui 
n'est  bon  à  rien.||  Le  vaisseau  du  désert, 
s'est  dit  poét.  Du  chameau.  ||  Vaisseau 
d'oes  ou  d'eps  (coût,  de  Hainaul),se 
disait  d'Un  essaim  d'abeilles  trouvé  dans 
le  creux  d'un  arbre.  Les  vaisseaux  d'oes 
appartenaient  par  moitié  à  celui  qui  les 
trouvait,  et  au  seigneur  sur  les  terres 
duquel  ils  étaient  placés.  ||  Vaisseau  de 
(marine) ,  Celui  ((ni  porte 


120  CA\ions.\\Vaisseau  de  deuxième  rang^ 
Celui  qui  porte  100  canons.  [  Vaisseau 
de  troisième  rang,  Celui  qui  a  go  canons. 
l  Vaisseau  de  quatrième  rang.  Celui  qui  a 
80  canons.  Au-dessous  de  80  canons,  les 
bâtiments  de  guerre  prennent  le  nom  de 
frégates.\\Vaisseau  de  registre,  Vaisseau 
espagnol  qui  était  enregistré  pour  com- 
mercer dans  la  mer  du  Sud.  ||  Vaisseau 
roulier,  se  disait,  en  Hollande,  d'Une 
espèce  de  paquebot ,  partant  à  heure 
fixe,  pour  le  transport  des  marchandises 
et  des  voyageurs  par  les  canaux. ||  /'aù- 
jcaH  (asiron.  ),  Nom  d'une  constellation 
de  l'Iiémisphère  austral.  Elle  est  appe- 
lée plus  communément,  le  Navire. 

VAISSICL.    s.  m.  (V.  lang.)   Vase; 
coupe;  vai.sseau. 

VAISSELÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ce  que 

roulieni  un  vase,  un  vaisseau.  |  Vaissclée 

qui    est  de   plusieurs   couleurs.  Et  «ne  !  (lechnol.),  se  dit,  à  Amiens,  de  La  quau- 

Jourrure  vaire.  \\  Palefroi  vair.  Cheval  1  lité  de  laine  qu'on  met  à  la  fois  dans  un 


gris  pommelé. 

'VAIR.  s.  m.  (blason)  neffroy  de 
vair,  se  disait  d'Une  pièce  de  l'ècu,  dans 
laquelle  il  n'y  avait  que  trois  pointes  de 
vair.  g  Vair  affronté,  Celui  dcuit  toutes 
les  pointes  tendent  au  co'ur  de  l'écii.  [ 
Vair  appointé  o\\  Vair  en  pal,  se  dit  lors- 
que chaque  pointe  rorrespnud  à  une  base. 
"Vair  contre  vair,  se  dit  quand  le  métal 
est  opposé  au  métal,  et  la  couleur  à  la 


moulin. 

VAtSSELET.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
vaisseau ,  petit  vase. 

•VALSSELLE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Re- 
muer  la  vaisselle  de  quelqu'un.  Saisir 
ses  meubles. 

VAISSELLE.MENT.  s.  ,m.  (V.  lang.) 
Meubles;  équipage;  ustensiles. 

VAir.  s.  m.  (,V.  lang.)  Guet;  senti- 
nelle. 

i56. 


1244  VAL 

■VAIVASWATA  (  mylli.   inJ.)-  ^'»r- 

VÉÏASWATA. 

YAIZE  ou  TAISE  (géogr.).  Commune 
de  France,  déparlemeut  du  Rhône,  sur 
la  Saône  ;  on  la  regarde  comme  un  fau- 
,  bourg  de  Lyon.  6,ioo  habitants. 

VAKJÎ.  s.  f.  (  miner.  )  Roche  homo- 
gène, y  Base  homogène  d'une  roche  hé- 
térogène qui  est  terreuse  et  massive. 

■VAKITE.  s.  f.  (minir.)  Roche  hété- 
rogène à  base  de  vake. 

*VAL.  s.  m.  À  val  (V.  lang.).  En  bas, 
en  dévalant.  Foj.  Avai.  au  Dicl.  et  au 
Compl.  Il  yal  des  écoliers  (commun,  re- 
lig.),  ?s'om  d'une  congrégation  fondée  en 
Bourgogne,  au  conimeucemenl  du  12' 
siècle ,  par  quatre  docteurs  en  théologie. 
Il  Congrégalion  du  ral-vert.  Congréga- 
tion qui  se  forma  en  1400,  et  qui  réunit 
plusieurs  monastères.  La  congrégation 
du  Fal-verl  se  confondit  bieiitot  après 
avec  celle  de  Windesheim.  ||  f'al  des 
choux.  Foy.  au  mot  Chou. 

YAXACHIE  ou  TALAQUIE.  s.  f. 
(géogr.)  Province  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, au  N.  Capitale,  Bukarest.  Cette 
province  est  gouvernée  par  un  hospodar 
chrétien  désigné  par  la  Porte  et  par  la 
Russie.  Il  Falachie  ou  Valoijuie  (hist.), 
Province  grecque,  sous  la  suzer.iineté  de 
la  Turquie.  Pendant  le  11'  siècle  et  le 
i?',  la  f'alacliie  eut  des  princes  dépen- 
dants de  Byzance  :  après  la  chute  de 
l'empire,  ces  princes  s'attachèrent  tantôt 
à  la  Hongrie,  tantôt  à  la  Pologne;  ils 
devinrent  enfin  tributaires  de  la  Turquie 
en  1421.  En  1716,  un  Grec,  nommé  Ni- 
colas Maurocordato,  devint  hospodar  de 
la  falachie  :  une  succession  d'hospodars 
grecs  rendit  de  la  richesse  et  de  la  force 
à  cette  province,  et,  en  1821,  elle  donna, 
avec  la  Moldavie,  le  signal  de  la  libirlé 
des  Grecs.  Cependant  la  ^alachie  ne  put 
s'affranchir  entièrement ,  et ,  outre  un 
tribut  annuel ,  chaque  nouvel  hospodar 
paye  un  droit  d'avéneraent  à  la  Porte. 

VALADÉE.  s.  f.  (agric.  )  Fosse  pro- 
fonde pour  le  fumier,  entre  deux  rangs 
de  ceps  de  vigne. 

VALAIS,  s.  m.  (géogr.)  Canton  suisse, 
au  S.  77,600  âmes.  Chef-lieu ,  Sion.  || 
JlauC  Plaints ,  se  dit  d'Uue  partie  du 
Valais  qui  se  réunit  à  la  confédération 
suisse,  en  iS.'ïS.  |1  Bas  Valais,  Petit  pays 
qui  dépendait  du  liant  Valais^ 

VALAISAN,  A\E.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  du  Valais.  ||  Qui  appartient  au 
Valais  ou  à  ses  habitants.  Les  Valaisans 
«ont  catholiques.  Ou  dit  aussi,  f^alaisien, 
ienne, 

VALANfeDE  (bol.),  foj.  Vélahède. 
VALAQUE.  adj.  et  s.  des  1  g.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Valacliie.||Qui  apparliint 
à  la  Valacliie  ou  à  ses  habitants.  Lis  fa 
laïques  ,  quoique  parlant  une  langue  d'o- 
rigine latine ,  se  servent  de  l'al/iltahel 
slave. il'ala/juc.  ».  m.  (iinguisl.)  Langue 
néo-ialiiin,  qui  s'est  formée  et  conservée 
dans  l'ancienne  IJacie,  sans  aucun  con- 
lacl  avec  les  langues  romanes. 

VALAUSAPAT  (géogr.  anc).  Ville 
d'Arménie ,  au  nord  d'Arlaxalc ,  fondée 
par  Valarsacis ,  roi  des  Partlies.  Aujour- 
d'hui ,  Etchmiatzin. 

VALAUllLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lan"  1 
Valable.  ^  "  ' 

-VALCAnfeS  (géogr.).  Nom  d'un  lac 
«aie  de  France,  département  des  Bouches- 
dulUiôiie.dansl'ilcdela  Camargue.  L'é- 
tang de  yalc/ir'es. 

VALCHI'.IKI'.. ,.  f.  (anc.  rout.)  Dot  as- 
•ignee  lur  un  fond*  du  terre. 

VALDAÏ.adj.  et  ».  m.  pi.  (géogr.)  Nom 


VAL 

d'une  chaîne  de  collines  de  la  Russie 
d'Europe.  Les  monts  Valdai  séparent  le 
bassin  de  la  mer  Caspienne  de  celui  de 
la  mer  Baltique. 

VAL-D'AJOL  (gcogr.).  Bourg  de 
France,  département  des  Vosges ,  près  de 
Plombières.  6,3oo  habitants. 

VAL-DE- PEÂ AS  (géogr.).  Ville  d'Es- 
pagne ,  Manche.  Vins.  10,000  âmes. 

VALDÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  du 
Pérou. 

VALDIVIA  (géogr.).  Ville  du  Chili; 
port  sur  le  graud  Océan.  5, 000  âmes. 

VALDRAGCE  (EN),  loc.  adv.  (ma- 
rine) En  mauvais  ordre. 

'S\  LENÇAT  (géogr.).  A'ille  de  France, 
département  .  de  l'Indre.  Résidence  de 
Ferdinand  VU  d'Espagne,  de  1S08  à 
1814.  3,3oo  habitants. 

VALENCE,  s.  f.  (V.  lang.)  Prix  ;  va- 
leur ;  estimation. 

VALENCE  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
capitale  du  royaume  de  Valence^  et  de 
la  capitainer-ie  générale  de  Valence  et 
Murcie,  sur  le  Guadalaviar ,  à  une  demi- 
lieue  de  la  Méditerranée.  Première  uni- 
vtTsité  d'Espagne,  en  iQog.  66,oooâmes. 
Le  royaume  de  Valence  est  fertile  et 
bien  eullivè;  il  exporte  du  riz,  de  l'huile, 
des  vins,  du  chanvre,  de  l'acier,  de  la 
soie  et  des  fruits  .  On  y  compte  plus  de 
1.000,000  d'âmes.  H  Royaume  de  Valence 
(hisl.),  État  formé  par  les  Visigolhs,  qui 
en  furent  chasses  par  les  Sairasins.  Le 
Cid  délivra  le  royaume  de  Valence  et  y 
posséda  ime  grande  autorité.  Après  sa 
mort ,  les  Safrasins  reprirent  Valence  et 
la  conservèrent  jusqu'en  laSS  ,  époque 
où  elle  tomba  au  pouvoir  de  Jacques,  roi 
d'Aragon.  Philippe  V  réunit  le  royaume 
de  Valence  ,î  celui  de  Castille.ji  En  1820, 
le  territoire  de  Valence  perdit  le  titre  de 
rovaume  et  fut  divisé  en  quatre  provin- 
ces ,  dont  les  chefs -lieux  sont  Valence.^ 
Alicantc ,  San-Felipe  et  Castellon  de  la 
Plana.\\Valence y  Ville  de  France,  chef- 
lieu  du  département  de  la  Drôme,  sur 
le  Rhône.  Il  s'y  tint  plusieurs  conciles. 
Commerce  de  soie.  11,000  habitants. 
Il  Valence  d'^gen ,  Ville  de  France ,  dé- 
partement de  larn-et-Garonne.  3,roo 
habitants. 

VALENCIA  (gcogr.).  Ville  de  la  Co- 
lombie ,  département  de  Vénésuéla ,  à 
l'O.  du  lac  de  Valrncia. 

VALENCIAN,  lANE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  Valence.  |{  Qui  appar- 
tient à  Valence  ou  à  ses  habitants. 

VALENCIANA  (géogr.).  Nom  d'une 
mine  du  Mexique,  près  de  Giianaxuato, 
trcs-riche  en  dilTérents  métaux. 

VALENCIENNES  (géogr.).  Ville  forte 
de  France,  chef-lieu  d'un  arrondisse- 
ment du  département  du  Nord,  siu'  l'Es- 
caut. Patrie  de  Froissard.  Commerce  de 
dentelles,  batistes,  toiles,  etc.  22,000 
li.d>ilants.  Il  Cette  ville  fut  prise  par  Louis 
XIV  en  personne,  sur  les  Espagnols,  le 
17  mars  1G77.  B  Le  28  juillet  I7y3,  les 
.\utrichiens  s'emparèrent  de  Valencien- 
nei  :  le  27  août  «794,  elle  fut  reprise 
par  les  Français. H  Comté  de  Valenùcnnes, 
.Seigneurie  (pii  comprenait  la  prévôté  de 
Valcncicnnes,  r(!)slervant  et  le  Brabant. 
Ce  comté  fut  réuni  an  Hainaut.  Voy. 
Haihaut. 

VALKNCIENNOIS,  OISE.  adj.  et  s 
(géogr.)  Habitant  de  Valcncicnnes.  ||  Qui 
iippiirlienl  a  cette  ville  ou  à  ses  lialiil.irils. 
VALENS.  adj.  et  n.  pr.  m.  (iiiMli. 
lat.)  Nom  cl  Surnom  du  second  Mercure 
dont  parle  Cicéron.  Qneli|ue5  auteurs 
disent  qu'il  fut  père  de  Truphuniiis. 


VAL 

VALÉSIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Nom 
d'une  secte  qui  s'établit,  en  240,  dans 
l'Arabie  Pctrée.  Les  Valésiens  se  muti- 
laient pour  mieux  résister  à  la  chair. 

VALÉSIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (hist.) 
Qui  est  de  la  race  des  Valois.  Xions  avons 
tien  eu  raison  de  tous  ces  Valésiens  (Sa- 
tire Ménlppée). 

VALESPIR  ou  VAt-LESPIR.  s.  m. 
(géogr.)  Ancienne  subdivision  du  Rous- 
siUon. 

*  VALET,  s.  m.  Anc.  prov..  En  pont, 
en  planche  et  en  rivière,  valet  devant, 
maître  derrière.    Dans   les   lieux  danse- 


VAL 

VALENSOLE  (géogr.).  Bourg  de 
France,  dépaitement  des  Basses-Alpes. 
3,3oo  habitants. 

VALENTIA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.) 
Déesse  de  la  santé.  Voy.  Hygie.  Valentia 
ou  Valentina  était  adorée  chez  les  Ocri- 
culains.  Il  Valentia  (ant.  rom.),  Ville  i|ui, 
selon  quelques  auteurs,  était  bâtie  sur  le 
moût  Palatin  et  dont  le  nom  traduit  en 
grec  devint  Rome  ('P(i|jiï)).  Valentia  fui 
le  nom  secret  de  Rome, 

VALENTIAN ,  ANE.  adj.  et  s.  (V. 
lang.)  Il  se  disait  pour  Valencian.  ||  Va- 
lentiane.  s.  f.  Épée  fabriquée  à  Valence: 
la  trempe  en  était  fort  estimée.l|/^oo-«ec  reux,  l'inférieur  doit  passer  le  premier. 
par  les  vnlentianes,  selon  Cutgrave,  ^  Est  bien  valet  qui  a  maître ,  'Lorse^u' on 
Avancer  lentement ,  en  pirouettant.  se  donne  un  maître ,  quel  que  soit  le  nom 

VALENTIN.  s.  m.  (  pbil.  ).  P'oy.  sous  lequel  on  l'accepte,  ou  renonce  à 
Valentihiek.  1  Valentin  (archéol.  fr.),  son  indépendance.  1  Valet  (anc.  coût.), 
Nom  du  soupirant  que  chaque  jeune  fille  se  disait  d'Un  serviteur  noble,  et  n'eni- 
choisissait,  dans  plusieurs  villes  de  pro-  portait  aucune  idée  dé.shonorante.  C'é- 
ince,  le  dimanche  des  brandons.  Cette  tait  le  titre  que  prenait  tout  gentilhomme 
coutume  existait  également  en  Ecosse,  qui  se  mettait  à  la  suite  d'un  guenicr 
La  jeune  fille  appelait  le  jeune  homme  illustre  ,  pour  apprendre  les  devoirs  de 
son  valentin,  et  celui-ci  la  nommait  sa  chevalier.  |1  II  se  disait  aussi  de  Tout 
valentine.  jeune  homme  noble  non  marié.  ||   Valet 

VALENT'INIANISME.  s.  m.  (hist.  re-  piroholique  (art  n.ilit.)  ,  Espèce  de  baril 
lig.)  Doctrine  des  valentiniera.  ,  foudroyant.  ||  Valets  de  chiens  (chasse), 

VALENTINIE.  s.  f.  ^bot.)  Arbrisseau  Gens  que  l'on  charge  de  nourrir  les 
de  la  Nouvelle-Espagne.  |  chiens  et  de  les  faire  courir.  |i  Valets  de 

VALENTINIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  lim'urs.  Ceux  qui  dressent  les  limiers  et 
(géogr.  anc.)  Peuple  d'Italie,  dont  Valence  qui  vont  au  bois  avec  eux  pour  dctour- 
était  la  capitale.  ner  les  bètes.  |1  Valets  de  lévriers.  Ceux 

VALENTINIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  qui  exercent  les  lévriers  et  qui  les  là- 
(phil.)  Il  se  dit  Du  système  gnostique  pan-  |  cheul  à  courre.  |1  Valet  (manège).  Espère 
théiste  fondé  en  Egypte  par  Valentin  ,  1  de  poinçon  ,  d'aiguillon  ,  ou  de  petit  fer 
vers  le  miheu  du  2=^  siècle  de  ûotre  ère.  émoussé ,  placé  au  bout  d'un  bâton ,  et 
Il  II  se  dit  aussi  Des  partisans  de  ce  sys-  employé  pour  exciter  un  cheval  sauteur, 
tème.  Suivant  les  valentiniens ,  le  mal  a  ||  Valet  (pèche).  Morceau  de  bois,  ayaiU 
été  créé  par  le  désir  qui  poussait  les  Éons    un   crochet  à  chacun  de  ses  bouts  ;  on 


s'unir  à  Buthos. 

VALENTINOIS.  s.  m.  (géogr.)  Ancien 
pays  de  France,  Dauphiné.  Capitale,  Va- 
lence. Il  fait  aujourd'hui  partie  du  dépar- 
tement de  la  Drôme.  Le  Valentinois  avait 
titre  de  duché.  Diane  de  Poitiers,  du- 
chesse de  Valentinois.  Le  prince  de 
Monaco,  pair  de  France,  duc  de  Valen- 
tinois. 

VALER.  V.  n.  et  a.  (V.  lang.)  Valoir. 
11  Être  bon.  |1  Aider ,  donner  du  secours. 

Valé,  ée.  part. 

VALÉRIANATE.  s.  m.  (chimie)  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  va- 
iérianique  avec  uue  base. 

VALÉRIANE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  valériane.  ||  Valériauées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

VALÉRIANELLE.  s.  f.  (bot.)  Un  des 
noms  de  la  Mâche. 

VALÉRIAMIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dit  D'un  acide  qui  existe  dans  la  va- 
lériane. 

"V'ALÉRIANO'iDE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  ressemble  à  une  valériane. 

VALÉRIE,  s.  f.  (géogr.  anc.)  Petit.' 
contrée  de  la  Pannonie ,  luie  des  di.x-scpl 
provinces  du  diocèse  d'Italie,  dans  la  di- 
vision administrative  de  l'empire.  ||  Va- 
lérie (gcogr.),  Village  d'Italie,  dans 
l'Abrtizzc  ultérieure.  Patrie  du  pape  lio- 
niface  IV. 

VALÉRIEN  (MONT)  (géogr.).  Nom 
d'une  colline  voisine  de  Paris.  Un  y  con- 
struit une  citadelle.  Voy.  Calvaire. 

VALERY  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure. Port  sur  la  Manche.  5,2ou  iiabi- 
lauts.  On  l'appelle  aussi,  Valéry  en  Coux. 
l  Saint  -  Valéry  -  sur  ■  Somme  ,    Ville  de 


l'emploie  pour  tenir  un  filet  tendu. 
Maître  valet  (marine).  Distributeur  des 
vivres  à  bord  des  vaisseaux.  0  Galets, 
se  dit  de  Pelotes  de  coidage  avec  lesquel- 
les ou  fixe  la  charge  dans  les  canons.  || 
I^atet  (technol.) ,  Pièce  de  la  cadrature 
d'une  montre  ou  d'une  pendule  à  répé- 
tition.l|P.arre  de  fer  qui  sert  d'appui  au 
battant  d'une  porte. 

VALETERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Les  jeu- 
nes nobles  non  mariés ,  les  valets. 

VALETON.  s.  m.  (V.  lang.)  Écuyer, 
aspirant  à  la  chevalerie.  Ni  est  mie  che- 
valier, encore  est  valeton,  ||  Petit  valet. 

VALETTE  (LA)  (géogr.).  Ville  forte 
et  cluf-lieu  de  l'ile  de  Malle.  Port  sur  la 
Méditerranée.  Entrepôt  du  commerce  des 
Anglais  avec  le  Levant  et  la  Barbarie.  || 
La  Valette,  Petite  ville  de  France,  dans 
le  département  de  la  Charente.  La  Va- 
lette hit  érigée  eu  duché-pairie  ,  pour  le 
duc  d'Épei  11011,  en  1622. 

VALITUDINARIUM.  s.  m.  (ant. 
rom.)  Infirmerie  dans  les  familles  nom- 
breuses; hôpital  militaire  dans  les  camps 
et  les  stations. 

VAI.ÉTliDlNITÉ.  s.  f.  (néol.)  État  du 
valéludiiiaiie.  Il  a  été  peu  employé. 

•VALEUR,  s.  f.  (écou.  polit.)  Qualité 
relative  des  objets,  en  vertu  de  laquelle 
on  obtient,  en  échange  de  l'un,  une  plus 
nu  moins  grande  quantité  de  raiilie. 
L'unité  monétaire  est  employée  pour  l'u- 
nité de  valeur  dans  une  époque  donnée  ; 
mais  il  n'en  est  plus  ainsi,  quand  il  s'n^ii 
de  comparer  deux  époques  entre  ellu. 
L'utilité  créée  se  manifeste  par  la  râleur. 
Il  Valeur  (peinluie),  Elfct  d'un  ton  île 
couleur,  relativement  aux  tons  avoisi- 
liaiils.  Il  faut  éteindre  certains  Ions,  pont 


France,  dépariemeiit  de  lu  Somme.  Port  j  donner  de  la  valeur  à  d'autres.  ||  Aoii- 
présde  renibuiichurede  laSoiiime.  J,3oo  i'n/c«r  (coniin.),  se  dit  de  Marchandise.\ 
habitants.  |  qui  11c  se  vciicivnt   pas.   ||  Non-valeur, 
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\rl!cle  qui  ne  doit  pas  être  compté  en 
terrtie. 

•VALEUR,  s.  f.  (ant.  rom.)  Déesse 
nllégoriqiie  que  l'on  trouve  représenice 
sni'  quelques  médailles;  eu  latiu,  Firliis. 

VALHALLA.  s.  m.  (  mylh.  sept.)  Pa- 
radis des  Scandinaves ,  où  habitaient  les 
fîmes  des  héros.  On  disait  aussi,  Wa- 
llialla. 

VALHER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Valoir. 

Valhé  ,  ÉE.  part. 

VALI.  s.  m.  (hist.  or.)  Titre  du  prince 
des  Kurdes,  tributaire  de  la  Porte;  il  ré- 
side à  Senneh. 

VALI.  n.  pr.  m.  (myth.  scand.)  Fils 
d'Odin  et  de  Einda  ;  très-habile  archer. 
On  l'appelle  aussi,  y'ile. 

VALIDIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (rool.) 
Qui  a  UR  bec  fort. 

VALIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Valeur,  i  Bra- 
voure. Il  Faite,  selon  Du  Cange,  Cri 
d'armes  des  comtes  d'.\njou. 

VALINGA.  s.  m.  (relaliou)  Espèce  de 
cornemuse,  en  usage  chez  les  Russes. 

*  VALISE,  s.  f.  Expr.  prov..  Adieu  la 
■valise ,  C'en  est  fait ,  il  n'y  a  plus  de  res- 
source, tout  est  perdu.  Cette  manière 
de  parler  n'est  plus  usitée. 

VALISSANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Valeur; 
estime;  pri.K. 

VA  LISSANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Qtii  vaut.  Cil  jongleur  'VOUS  en  Hit  partie, 
Jl/ais  il  n'en  sait  valissant  une  alie  (  R. 
d'Atis). 

VALKIRIES.  s.  f.  pi.  (myth.  scand.) 
Déesses  de  la  guerre,  qui  choisissaieni  les 
guerriers  destinés  à  périr  dans  la  bataille, 
et  qui  décidaient  la  victoire,  foy.  Val- 
KYRiES  au  Dict. 

VALL.iDOLID  (  géogr.).  Ville  d'Es- 
pagne, royaume  de  Léon,  chei-lieu  de 
la  province  de  Valladolid.  21,000  âmes. 
Il  Valladolid,  Ville  du  Mexique,  chef- 
lieu  de  l'État  de  Méchoacan.  18,000 
âmes. 

VALLAGE.  s.  m.  (hist.)  Nom  d'un 
ancien  district  de  la  Champagne  ,  dont 
le  chef-lieu  était  Bar-sur-Aube. 

VALLÉCULE.  s.  f.  (  didact.)  Petite 
vallée. 

'  VALLÉE,  s.  f.  rallée  de  Josaphat 
(hist.  saer.),  Lieu  où  les  morts  ressusci- 
teront, selon  l'Écriture.  De  là  le  prov., 
Nous  nous  reverrons  dans  la  vallée  de 
Josaphat.  Foy.  au  Dict.||Fa//e«  de  l' Ar- 
magnac (géogr.  et  hist.)  se  dit  Des  qua- 
tre vallées  rf'.^i/re ,  deNesle,  de  Bar- 
rousse  et  de  Magnonc.  Wf' allée  (bot.), 
Genre  de  plantes  du  Pérou. 

VALLERAUGUE  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  du  Gard.  4,000 ha- 
bitants. 

VALLÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle  Espagne. 

VALLET  (géogr.).  'Ville  de  France, 
département  de  la  Loire  -  Inférieure. 
5,700  habitants. 

VALLIER  (SAINT-)  (géogr.).  Bourg 
de  France  ,  département  de  la  Drôme  , 
sur  le  Rhône.  2,200  habitants. 

VALLISNÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  du 
midi  de  l'Europe. 

VALLON  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  de  l'Ardèche.  2,600  habi- 
tants. 

VALLON  (géogr.).  Voy.  ■Wallon. 

VALLONIA.  n.  pr.  f.  (  myth.  lat.) 
Déesse  qui  présidait  aux  vallées. 

VALl.lIM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Retran- 
chement. Il  se  dit  quelquefois  Des  murs 
que  les  Romains  ont  construits  dans 
certains  pays,  pour  arrêter  les  incur- 
sions d'un  peuple  barbare.  Vallum  d'A- 
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gricola,  d'Adrien,  d'Antontn,  de  Sévère, 
de  Slilicon.   Voy.  Mur. 

VALMY  (géogr.).  Village  de  France, 
déparlement  de  la  Marne,  près  de  Saiute- 
Menehould.  ||  Bataille  de  Valmy  (hist.), 
Victoire  remportée  par  le  général  Kel- 
lermann  sur  les  Prussiens,  le"20  septem- 
bre 1792.  On  appelle  quelquefois  cette 
affaire,  la  canonnade  de  Valmy,  parce 
que  l'effet  produit  par  l'artillerie,  dont 
Kellermann  sut  profiter,  décida  la  vic- 
toire. 

V.\LOGNF.S  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Manche.  Pairie  de  Lelour- 
neur  et  de  Vicq-d'Azir.  6,700  habitants. 
*VALOIR.  V.  a.  Donner  et  retenir  ne 
vaut,  se  dit  au  palais,  et  signifie  qu'il 
faut  se  dessaisir  de  la  propriété  d'une 
chose  qu'on  donne.  Voy.  au  mot  Don- 
NER.  Il  Cette  chose-là  vaut  mieux  denier 
iju'elle  ne  valait  maille,  Ancienne  forme 
d'une  expr.  prov.,  que  cite  le  Dict.  Voy. 
aussi  au  mot  Maille  du  Compl. 

VALOIS,  s.  m.  (géogr.)  Ancien  petit 
pays  de  France,  dont  le  chef-lieu  était 
Crépy  :  il  est  aujourd'hui  divisé  entre  le 
déparlemenv  de  l'Oise  et  le  département 
de  l'Aisne.  Q  Valois  (hist.).  Pays  de 
France,  qui  porlait,  au  12"  siècle,  le 
nom  de  comté  de  Crépy.  Il  fut  donné 
en  apanage  par  Philippe  le  Hardi 
à  son  fils  puîné,  Charles,  père  de  Phi- 
lippe VI,  en  12S4.  Charles  VI  l'érigea 
en  duché  en  faveur  de  Louis  d'Orléans, 
son  frère ,  en  1402.  Louis  XIV  en  fit 
une  duché- pairie,  qu'il  donna  à  Phi- 
lippe de  France,  duc  d'Oiléaiis  :  la  mai- 
son d'Orléans  conserva  le  /'o/om  jusqu'à 
la  suppression  des  apanages;  et  chacun  des 
princes  apanages  reçut  alors  un  million 
d'indemnité.  ||  Valois,  Nom  d'une  dynas- 
tie française, dont  le  premier  prince,  Phi- 
lippe VI,  moula  sur  le  trône  en  i328,et 
le  dernier,  Henri  III,  péril  en  lâSg.  Les 
Valois  proprement  dits  ou  ^remieri  Va- 
lois sont  :  Philippe  VI,  Jean  II,  Charles 
V,  Charles  VI ,  Charles  VII  ,  Louis  XI 
et  Charles  VIII  (1498).  Les  Valois  d'Or- 
léans ou  deuxièmes  Valois,  descendants 
du  frère  de  Charles  VI,  Louis  d'Orléans, 
duc  de  Valois,  sont  ;  Louis  XII,  Fran- 
çois I^""  [Valois  d'Orléans  d'Angotdêmé), 
Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et  Henri 
III.  Voy.  Orléans. 

VALOMF.REUSE  (géogr.).  Nom  d'une 
vallée  de  la  Toscane,  dans  l'Apennin.  |j 
Il  Ordre  de  Vnlombreuse  (commun,  re- 
lig.).  Nom  d'un  ordre  fondé  par  saini 
Jean  GuaborI ,  en  loiS  ;  il  appartenait  à 
la  régie  de  Saint-Benoît.  Les  ahbés  de 
P'alombreuse  portaient  les  ornements 
pontificaux  et  prenaient  le  titre  de 
comtes  de  Canette,  de  Montverde,  de 
Guald  et  de  Magnai.  |)  Congrégation  de 
filles,  fondée  en  i  loo. 

VALOMBRtWAIN  ,  AINE.  adj.  et  s. 
(commun,  relig.)  Qui  appartient  à  l'or- 
dre de  Valombreuse. 

VALONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  d'algues 
marines. 

VALOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Valeur;  cou- 
rage. 

VALPARAISO  (  géogr.  ).  Ville  du 
Chili,  port  sur  le  grand  Océan.  6,000 
âmes. 

VALRÉAS  (géogr.).  Ville  de  France, 
dans  le  déparlcuienl  de  Vaucluse.  Patrie 
du  cardinal  Maury.  4,.3oo  habitants. 

VALROMEY.  s.  m.  (géogr.)  Ancien 
petit  pays  de  France,  Bourgogne,  dans 
le  Biigey;  il  est  aujourd'hui  compris  dans 
le  département  de  l'.-^in. 
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•VALSE,  s.  f.  (musique)  Air  à  trois 
temps  ou  en  six  huit,  sur  lequel  s'exécute 
l'espèce  de  danse  appelée  Valse,  Les  val- 
ses de  Strauss.'^Valse  russe.  Valse  qui  a 
plus  de  vitesse  et  un  rhylhme  plus  mar- 
qué que  la  valse  ordinaire. 

VALSE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  lichens. 

VALTELIN  ,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Valleline.||Qiii  appartient 
à  la  Valteline  ou  à  ses  habitants. 

VALTELINE.  s.  f.  (géogr.)  Province 
du  royaume  Lombard-Vénilien,  au  N. 
Chef-lieu  ,  Soudrio.  Ce  pays  était  autre- 
fois sujet  du  canton  des  Grisons.  Voy.  au 
mot  Telliane. 

*VAHIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Valeur;  prix  ; 
mérite  personnel. 

VALVACÉ ,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui 
est  formé  de  valves. 

VALVAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  a  rapport  aux  valves. 

VALVASSEUR  (féod.).  Voy.  Vavas- 

*VALVE.  s.  f.  Il  se  dit  quelquefois, 
Des  battants  d'une  grande  porte. 

VALVE,  ÉE.  adj.  (hist.  nat.)  Qui  est 
muni  de  valves.  ||  Valvée.  s.  f.  (zool.) 
Genre  de  coquilles  univalves. 

VALVÉEN,  ENNE.  adj.  (bol.)  Qui 
est  produit  par  les  valves. 

VALVIFORME.  adj.  des  2  g.  (  hist. 
nat.)  Qui  ressemble  à  une  valve. 

VALVISPORE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Dont  les  graines  s'attachent  aux  valves. 

"VAL'VULE.  s.  f.  (technol.)  Espèce  de 
robinet  à  vanne. 

VAL%TJLÉ,  ÉE.  adj.  (bist.  nat.)  Qui 
est  muni  de  valvules. 

VALVULINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univalves. 

VALVULITE.  s.  f.  (méd.)  In0amma- 
tion  des  valvules. 

V,4M.  s.  m.  (myth.  scand.)  Nom  du 
fleuve  des  vices ,  qui  sort  de  la  gueule  du 
loup  Fenris. 

VAMPIRISME,  s.  m.  (néol.)  Croyance 
aux  vampires.  ||  Qualité,  élat  d'un  vam- 
pire. Il  Fig.,  Avidité  sans  mesure. 

VAMPRA.  s.  in.  (relation)  Le  jour  du 
repos  chez  les  Siamois.  Il  y  a  quatre 
vampras  dans  chaque  mois, 

*V.\N.  s.  m.  Van  mystique  (ant.  gr.), 
Espèce  de  corbeille  que  l'on  portait  dans 
les  éleusinies.  Voy.  Ltcnophore. 

VAN  (géogr.)I  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  Arménie,  chef-lieu  d'un  pachalic, 
à  l'E.  du  lac  de  Van.  40,000  âmes. 

VANADATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  vana- 
dique  avec  une  base. 

VANADEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  des  sulfures  de  vanadium. 

VANADIQLIE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  oxyde  et  D'un  acide  produits 
par  le  vanadium. 

VANADITE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  ro.xyde  va- 
nadique  .avec  une  base. 

VANADIUM,  s.  m.  (mînér.)  Métal 
nouvellement  découvert. 

VANDA.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes orchidées. 

V.iNDAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Vente.  || 
l'.change. 

•VANDALE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  .\om  d'un  peuple  puissant ,  établi 
primitivement  dans  la  Germanie,  nu  N., 
près  de  la  Baltique,  entre  l'Oder  el  la  Vis- 
Iule,  où  il  meuart  une  vie  presque  Ion- 
jours  errante.  ||  Villes  vandales,  se  dit  de 
Six  bourgs  de  la  Lusace,  qui  ont  conservé 
la  langue  des  Vandales.  Ce  sont  Destow, 
Drcyoctic,  Muska,  Slrckou;  If'etschow, 
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et  JVittichenoa\\  Les  Vandales  (hist.  et 
elliuogr.),  apparlenant  à  la  race  germani- 
que, vinrent  s'élablir,  au  3«  siècle,  dans  la 
Dacie,  puis  en  Pannouie  :  ils  quiitèrenl 
celte  province  pour  marcher  sur  le  Rhin; 
puis,  accompagnés  des  Suèves  et  des 
Alains,  ils  entrèrent  dans  la  Gaule  et  la 
dévastèrent.  En  409,  sous  la  conduite  de 
Gondéric,  ils  conquirent  une  partie  de 
l'Espagne,  et  un  certain  nombre  d'entre 
eux  s'y  établit.  Pressé  par  les  Visigoths , 
le  gros  des  Vandales  passa  en  Afrique, 
en  429,  avec  Genséric;  ils  y  remportè- 
rent plusieurs  victoires  sur  les  Romains- 
et  firent  un  établissement  dans  cette  con- 
trée. Voy.  Royaume  des  Vandales.  En 
455,  Eudoxie,  veuve  de  Valentiiiien, 
appela  les  Vandales  en  Italie,  et,  le  i5 
juin  de  cette  année,  Genséric  entra  dans 
Rome  qu'il  pilla  pendant  quatorze  jours. 
^Royaume  des  Vandales,  Royaume  fondé 
par  les  Vandales,  en  Afrique,  vers  489. 
Ce  royaume  fut  détruit  en  534,  par 
Bélisaire,  qui  vainquit  et  fit  prisonnier 
Gélirner,  dernier  roi  des  Vandales. 

"^'ANDALIA  (géogr.).  Ville  des  Élals- 
Unis,  chef-lieu  de  l'ÉIat  d'Illinois,  sur  la 
Kaskaskîa.  1,000  âmes. 

■V.iNDALIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  d'un 
ancien  duché  de  la  Poméranie  ducale, 
dont  Stnlpe  ,  Rugemvalden ,  Polnoiv  et 
Rumelsherg,  éfaient  les  lieux  principaux. 
Il  Autre  duché,  situé  dans  le  Mecklem- 
bourg.  Capilale,  Gustrow. 

VANDALIQUE.  adj.  des  2  g.  (géo- 
gr.) Qui  appartient  aux  Vandales. 

VANDALOi:SIE.  s.  f.  (géogr.  anc.) 
Nom  donné  à  l'Espagne  Bétique,  sous  la 
domination  des  Vandales.  Cette  contrée 
fut  appelée  depuis,  par  corruption,  An~ 
dalousif.  On  a  dit  aussi,  Vandalie. 

VANDÉ  ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  un  vanda.  J  Vandées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  piaules. 

VANDELLIE.  s.  f.  (bol.)  PlaDle  d'A- 
mérique. 

VANDIÈRE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
poisson. 

VANESSE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons diurnes. 

VANGA.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'ot- 
seaiix.  1  Vanga  (agricult.),  Sorte  de  bê- 
che à  fer  pointu. 

VANGEANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  An- 
cienne oilliographe   du  mot  Vengeance. 

VANGER.  V.  a.  (V.  lang.)  Ancienne 
orthographe  du  mot  Venger. 

Vangé,  ÉE.  part. 

VANGERON.  s.  m.  (zool.)  Poisson 
du  lac  de  Lausanne. 

VANGEUR.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  pétrit  la  terre  avec  les  mains,  dans 
une  briqueterie. 

VANGION,  lONE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  1'°  Germa- 
nie, dont  la  capilale  était  Borbétomagus, 
aujourd'hui ,  Worms. 

VANGL'IER.  s.  m.  (bot.)  Arbrisscan 
de  Madagascar. 

VANGllIÉRÉ,  ÉC  ndj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  vanguicr.  I  Vanguiénes. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

VANIÉKIE.  .s.  f.  (bol.)  Genre  de 
piaules  de  la  Chine. 

VA^MKORO.  adj.  el  s.  f.  pi.  (géogr.) 
Nom  de  deux  îles  de  la  Polynésie  méri- 
dionale, au  N.  des  lVouvel/e.<-Hcbrides. 
Ou  les  appelle  aussi,  Iles  de  la  Pérousc, 
parce  que  ce  navigateur  y  a  péri. 

VANISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Membre 
d'une  secte  fondée  dans  la  Nouvelle-An- 
gleterre par  Henri  l'une ,  iioinuié  gouvir- 
ncur  de  cette  |)ioviuce  en  itiSli.  Cette 
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secte  professe  les  opinions    des  anlino- 
micns.  t'oy.  Antikomien. 

*  VANITÉ,  s.  f.  Piov.,  Une  once  de 
-vanitc  gdte  un  quintal  de  mérite.  ||  La 
vanité  n'a  pas  de  plus  grand  ennemi  que 
la  lanité.  C'est  souvent  ce  défaut  qui 
nous  fait  haïr  les  défauts  d'autrui. 

VANiN'AGE.  s.  m.  (V.  laiig.  et  agric.) 
Action  de  vanner. 

•VANNE,  s.  f.  (V.  lang.) Grande  cou- 
verture, tapis.  Il  ranne  (construct.),  se 
dit  Des  deux  cloisons  d'un  balarJeau.  || 
Vannes,  s.  f.  pi.  (fauconn.)  Les  plus 
grandes  plumes  des  ailes  des  oiseaux  de 
proie.  Ou  dit  aussi ,  tes  ranneaiLc. 

'  VANNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Faire  sau- 
ter un  homme  sur  la  couverture;  berner. 

VANNEREaU.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit 
vanneau  ;  oiseau  de  rivière. 

VANNE.S  (géosr.).  Ville  de  France , 
chef-lieu  du  déparlement  du  Morhiliau. 
Port  sur  une  rivière,  près  du  golfe  du 
Morbihan.  n,6oo  habitants. 

VANNET.  s.  m.  (blason)  Il  se  dit 
d'Cue  coquille  dessinée  dans  une  posi- 
tion telle  qu'on  en  voit  le  fond.  H  Vannet 
(pèche) ,  Filet  que  l'on  tend  de  diverses 
manières,  sur  les  grèves  recouvertes  par 
le  flux  de  la  mer. 

VANNETTE.  s.  f.  (technol.)  Petit  van. 
Il  Sorte  de  corbeille  ronde  et  à  bord. 

VANNEUR,  s.  m.  (agric.)  Celui 
qui  \anne.  Payer  la  journée  du  vanneur. 

VANNOIR.  s.  m.  (technol.)  Grand 
bassin  de  bois  ,  dans  lequel  on  agite  les 
morceaux  de  laiton  coupés  pour  faire  des 
clons  d'épingle,  afin  de  les  rendre  plus 
clairs. 

VANOVER.  V.  n.  (V.  lang.  )  S'éva- 
nouir ;  disparaître. 

Vanoyé.  part. 

VANROBEZ.  s.  m.  (comm.)  Espèce  de 
draps  qu'on  fabriquait  à  AbbeviUe.  Ce 
nom  était  celui  du  fabricant. 

VANS  (LES)  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Ardèche.  2,5oo  habi- 
taiiL". 

VANSIRE.  s.  m.  (zool.)  Mangouste  do 
Madagascar. 

TANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne  or 
thographe  du  mol  Fent. 

•  VANTAIL,  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  La 
partie  mobile  du  casque,  qui  était  percée 
afin  de  laisser  la  respiration  libre. 

V.\NTANCE.  s.  1.  (V.  lang.)  Action 
de  se  vanter.  ||  Sans  vantance ,  Sans  se 
vanter.  1  Vanilé,  ostentation. 

VANTANE.  s.  m.  (bot.)  Arbre  de  la 
Guyane. 

"V'ANTELER.  v.  n.  (V.  lang.)  Voltiger; 
aller  au  vent.  Il  se  disait  surtout  du  mou- 
vement d'une  voile,  d'un  drapeau  dé- 
ployé, etc. 

VAnTEi.B.  part. 

VANTERKE.  S.  m.  (V.  lang.)  Men- 
teur. Il  Vantard. 

VANTEUR,  EUSE.  aJj.  (V.  lang.) 
Celui ,  Celle  qui  se  vante.  Ce  mol  a  cessé 
d'élre  en  usage.  Il  est  plus  ancien  que 
vantard ,  qui  a  prévalu. 

VANTISSON.  s.  f.  (V.  lang.)  Action 
de  se  vanter.  |  Faire  vanlissoii,  Se  don- 
ner des  louanges  à  soi-même.  |{  Meii- 
sonjje. 

VANVOLF,.s.f.(V.  lang.)  Mouvement 
de  ce  que  le  vent  emporte. ||>^  la  vanvole, 
Inc.  adv.,  Légèrement ,  sans  réQexion.  Lei 
paroles  s' cvanouiisent  et  l'en  vont  à  la 
■vanvulc  (Nie.  Hasquier). 

VAORANTHK.  s.  m.  (bol.)  Pctil  ar- 
bre de  Madagascar. 

'  VAl'KLR.  s.  f.  Vapeur  potentielle 
du  métal  (jiliil.  bcrm. ),  L'essence,  la 
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splendeur,  l'àine  du  métal.  ||  Vapeur,  s. 
m.  (néol.)  Il  s'est  dit  quelquefois ,  abso- 
lument,  d'Cn  bateau  à  vapeur.  Voy. 
Steamboat.  y  Voilure  à  vapeur.  Voy. 
Locomotive.  ||  Chefal  de  vapeur.  Voy. 
Cheval-vapeur  au  mot  Cheval. 

VAPINCUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
i"  Naibonuaise.  On  croit  qu'elle  était 
la  capitale  des  Tricoriens.  Aujourd'hui , 
Gap. 

VAPORANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  exhale  des  parfums ,  des  vapeurs 
odorantes. 

VAPORARIUM.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Endroit  des  étuves,  d'où  la  vapeur  de 
l'eau  chauffée  se  répandait  dans  les  cham- 
bres. Voy.  Lacoiîiccm  et  Hypocacste. 
VAPORATION.  s.  f.  (phys.)  Action 
de  se  réduire  en  vapeur.  Il  est  peu  usité. 
Il  Action  de  la  vapeur  sur  un  corps. 

VAPOREJIENÏ.  s.  m.  (V.  lang.)  Ex- 
halaison ;  vaporisation. 

•VAPOREUX ,  EUSE.  adj.  Il  s'est  dit 
d'abord  Des  bains  de  vapeur.  Les  bains 
vaporeux  apaisent  les  douleurs  (Riche- 
lel;.||  Il  s'est  dit  fig.  et  néol.,  comme  né- 
buleux, pour  incertain,  qui  n'a  pas  de 
limites  arrttées,  de  bases  positives.  Les 
aris  futiles ,  les  sciences  vaporeuses  ont 
visiblement  usurpé  la  préférence  sur 
moi,  dit  l'Agriculture,  dans  une  adresse 
a  r.\ssemblée  constituante. 

VAPORISATEUR,  s.  m.  (phys.)  Yase 
qui  sert  à  l'évaporation  d'un  liquide. 

VAPPO'N".  s.  m.  (  zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères.  --' 
VAQUE,  s.  f.  (zool.)  Chèvre  stérile. 
VAQUETl  E.   s.  f.   (  bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Picd-de-veau. 

V.AQUIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Vacher.] 
Vaquier  (liisl.).  Nom  de  certains  sectai- 
res'qui  parurent  en  i3ïO. 

VAQUOIS.  s.  m.  (bot.)  Geiare  de 
plantes  des  Indes  et  de  la  Polynésie. 

VAR.  s.  m.  (géogr.)  Petit' fleuve  qui 
sépare  la  I'"iance  des  États-Sardes  et  se 
jette  dans  la  Méditerranée.  ||  Déparlement 
de  France  ,  au  S.  E.  Sol  peu  fertile.  Com- 
merce d'huile,  parfumeries,  fruits ,  etc. 
323,000  habitants.  Chef-lieu,  Dragui- 
gnan. 

VARA.  s.  f.  (métrol.)  Aune  de  Castille, 
mesure  de  longueur  employée  en  Espa- 
gne, et  valant  3  pieds,  ou,  met.  o,S.',8o. 
Il  Aune  de  Portugal,  valant  5  palmos, 
ou,  met.  1,092g.  Il  Aune  des  Canaries, 
met.  o,  Sâog. 

VARA.  n.  pr.  f.  (myth.  sept.)  La  neu- 
vième des  douze  déesses  des  Scandinaves  : 
elle  présidai!  aux  promesses. 

VARADIiS  (géogr.).  Bourg  de  France, 
dépaitement  de  la  Loire-Inférieure,  près 
de  la  Loire.  3.(ioo  habitants. 

VARAHUN.  s.  m.  (méirol.)  Poids  em- 
ployé à  Madras,  et  valant  le  dixième  d'un 
pollaiii,  ou,  kil.  0,00354, 

VARAIGUES.  s.  m.  pi.  (hisl.)  Peuple 
d'origine  Scandinave.  Les  Varaigues , 
Varègues  ou  Varègcs  sont ,  à  ce  que  l'on 
croit,  les  mêmes  que  I«s  Varanges. 

VARAIRE.  8.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes. 

VARAN,  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

VARANIJER.  V.  a.  (technol.)  Faire 
égoutter  les  harengs  en  les  tirant  de  la 
saumure. 

VAitAnor. ,  tt.  part. 
VARANOE  ou  VARANGIEN,  lEN- 
NE.  adj.  ut  s.  (hist.)  Il  se  dit  d'Anglo- 
Oanois  qui,  étant  chassés  d'Aiiglelerrc 
par  les  S'ormniidi,  vinrent  se  nnllre  an 
senicc  des  empereurs  de  Cunstanlinupk'. 


VAR 

On  les  incorpora  d'abord  dans  l'armée, 
et,  plus  tard,  dans  la  garde  impériale 
ou  les  protecteurs.  Les  capitaines  des  Va^ 
anges  s'appelaient  Acolytes.  La  garde 
varange  ou  varangienne.  ||  Varange , 
Nom  d'une  dignité  a  la  cour  de  Consian- 
tinople. 

VARANIEN,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  varan.  |1  Varaniens. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

VARDANUS  (géogr.  anc.).  Voy.  Hy- 

PANIS. 

VARD.iR.  s.  ni.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Turquie  d'Europe;  il  se  jette  dans  le 
golfe  de  Salouique. 

VARDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Action  de 
garder.  ||  Vardc,  Corps  militaire. 

VARDÉEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Dahnatie. 
On  dit  aussi,  les  Vardes. 

VARDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Garder. 

Vardé  ,  ÉE.  part. 

V.\RDHUUS  ou  VARDOEHUUS. 
(géogr.).  Forteresse  de  Norwége ,  la  plus 
eptentricnale  de  l'Europe. 

VARDO.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'une  petite  rivière  de  la  Narbonuaise 
première.  Aujourd'hui ,  le  Gardon. 

VARDOR.  s.  f.  (V.  lang.)  Verdeur. 

A'ARDULE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  espagnol  de  la 
Tarraconaise.  Les  Vardules  s'étendaient 
à  l'est  des  pays  qui  forment  la  Biscaye,  et 
à  l'ouest  de  la  Navarre. 

•VARE  (métrol.).  Voy.  Vara. 

VARELLA.  s.  m.  (relation)  Nom  que 
les  Péguans  donnent  à  leurs  temples. 

VARENCHE.  s.  f.  (V.  lang.)  Garance. 

•  VARENNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Garenne. 

I  Varennes-sur-Allier  (géogr.),  Ville  de 
France,  dans  le  département  de  l'Allier, 
près  de  l'Allier.  2,100  habitants.  ||  Va- 
rennes,  Bourg  de  France ,  département 
de  Maine-et-Loire.  2,200  habitants.  l|Fa- 
rennes  en  Âigonne ,  Ville  de  France ,  dé- 
partement de  la  Meuse ,  sur  l'Aire.  1,600 
habitants.  ||  Fuite  de  Varcnnes  (hist.  fr.), 
se  dit  de  La  tentative  d'évasion  que  lit 
Louis  X'VI,  avec  sa  famille,  dans  la  nuit 
du  20  au  21  juin  1791  :  il  fut  arrêté  à 
Varennes,  en  .^rgonne. 

VARES-CRUES.  s.  f.  pi.  (technol.)  Il 
se  dit  Des  briques  mal  cuites. 

VARET.    s.    m.    (V.    lang.)  Varech. 

II  Épaves. Il  r'«/T/(coul.  de  Norm.),  Terre 
qui  restait  en  jachères,  depuis  le  mois  de 
mars  jusqu'en  octobre. 

VARETON.  s.  m.  (anc.  T.  milit.)  Es- 
pèce de  flèche.  Voy.  Viretoit. 

VAREUSE  ou  VAIREUSE.  s.  f.  (ma- 
rine) Espèce  de  blouse  courte  que  portent 
les  matelots. 

VARGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Larron ,  vo- 
leur. 

•VARIANTES,  s.  f.  pi.  (comm.)  Il  se 
dit  quelquefois ,  chez  les  marchands  de 
comestibles,  de  Légumes  et  fruits  de  di- 
verses espèces,  conservés  dans  le  vinaigre, 
à  la  manière  des  acliars. 

*  VARIATION,  s.  f.  Calcul  des  va- 
riations (mathcm.).  Branche  de  l'analyse 
infinitésimale.  Diverses  quautitcs  varia- 
bles étant  liées  entre  elles  par  une  rela- 
tion existante,  mais  indéterminée,  le 
calcul  des  variations  a  pour  objet  de  dé- 
terminer cette  relation,  de  manière  qm 
la  valeur  d'une  rerlaine  fonction ,  valen 
qui  dépend  de  la  reinliun  dont  il  s'agll , 
soit  la  plus  grande  ou  la  plus  petite  pos 
sible. 

*  VARICE.  ».  f.  (zool.)  Bourrelet  ou 
renlh'ineul  du  bord  de  certaines  coquilles 
univalves. 
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VARICOMPHALE.  s.  m.  (méd.)  Tu- 
meur sillonnée  de  varices ,  qui  a  son  siège 
à  l'ombilic. 

*  VARIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Dis- 
puter. Il  Contredire.  ||  Varier  quelqu'un, 
Le  taire  changer  de  sentiment. 

•VARIÉTÉ,  s.  f.  (esthétique)  Qualité 
des  objets  d'arts,  qui  empêche  que  leur 
unité  ne  tombe  dans  l'uniforniité.  La  -va- 
riété dans  l'unité  est  un  des  principes  du 
beau.\\  Variétés,  s.  f.  pi.  (lillér.)  11  se  dit 
d'Une  division  des  journaux,  dans  la- 
quelle on  place  les  articles  dont  le  sujet 
n'est  pas  directement  relatif  à  l'objet 
principal  du  journal.  C'est  un  article  de 
•variétés.  On  mettra  cela  aux  variétés. 
VARIIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Dont 
les  feuilles  différent  les  unes  des  autres. 

VARINAS  (géogr.).  Ville  de  Colom- 
bie, chef-lieu  de  i'Elat  de  Venezuela,  dé- 
partement de  rOrénoque.  Commerce  de 
tabac,  de  cacao,  etc.  12,000  âmes. 

VARINGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
primitivement  pour.  Banni,  exilé:  on  le 
trouve  dans  les  capitulaires.  Voy.  Va- 
ranges. Il  Brigand  ;  voleur. 

VARINS.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  germain  ,  fixé  dans  le  pays 
qui  forme  le  Mecklembourg.  Les  Varias 
étaient  compris  parmi  les  Vandales. 

VARIOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  offre  des  nodosités  semblables 
aux  pustules  de  la  variole.  |1  Variolaire. 
s.  f.  (bot.)  Genre  de  champignons.  [Genre 
de  lichens. 

VARIOLARIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  variolaire.  J  Variolariées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

VARIOLARIN.  s.  m.  (chimie)  Sub- 
stance cristalliue  trouvée  dans  une  espèce 
de  variolaire. 

•  VARIOLE,  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  r.\louette  rousse ,  et  d'une  espèce  de 
perche. 

VARIOLE,  ÉE.  adj.  (hist  nat.)  Qui 
offre  de  petits  grains  semblables  aux  bou- 
tons vaiioliques. 

VARIOLEUX  ,  EUSE.  adj.  (méd.) 
Qui  a  la  variole.  Il  s'emploie  subst.  Trai' 
ter  un  varioleux. 

VARIOLINE.  s.  f.  (miner.)  Base  de 
la  variolite. 

VARIOLITE.  s.  f.  (miner.)  Ua  des 
noms  de  la  spihie,  que  l'un  trouve  parmi 
les  cailloux  de  la  Durance. 

VARIORUM  ^bibliogr.).  Il  se  dit,  par 
abrév.,  au  lien  de  l'expr.  latine  Çum  no- 
lis  variorum  scriptorum,  en  parlant  Des 
auteurs  latins  classiques  imprimés  en 
Hollande ,  avec  des  notes  de  plusieurs 
commentateurs.  Une  édition  variorum. 
L'Horace  variorum.  C'est  un  -variorum. 
VARIOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  graines  de  grandeurs  diverses. 
VARISON.  s.  m.  (anc.  coût.)  Champ 
garni  de  ses  fruits. 

•VARLET.  s.  m.  (V.  lang.)  Apprenti; 
compagnon.  ||  Varlet  (hist.  du  nioy.  âge), 
s'est  dit ,  en  général.  Des  simples  gentils- 
hommes. Il  Fils  de  chevalier.  Voy.  Va- 
let. 0  Fête  des  Varlels  (ehronol.) ,  Le 
dimanche  après  le  9  octobre,  jour  de 
Saint-Denis. 

VARLETOIf.s.  m.  (V.  lang.)  Jcuna 
gcnlillioinmc.  1|  Éouycr.  Voy.  A'ai.ktoh. 
VARMEINE.s.  f.  (V.  lang.)  Vermine. 
VARNA  (géogr.).  Ville  de  la  Tin-quie 
d'Europe,  en  Homélie,  port  sur  la  mer 
Noire,  ifi.ooo  ànies.  ||  Bataille  de  Varna 
(hist.).  Victoire  remportée  par  Amural  II 
sur  les  Polonais  et  les  Hongrois,  en  i444' 
Vladisins  IV  fut  tué  à  la  l«itaille  de  Var- 
na. Il  l'risc   de   Varna  ,  Occupation  de 
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cette  ville  par  los  Russe?,  le  23  octobre 
iSaS.  Quelques  liisloriens  écrivent 
'  'a  rite, 

VARON.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
pour,  Bjroii. 

VAROUBLE.  s.  f,  (V.  lang.)  Con- 
\riitioii.  Il  Accord. 

vArOUNA.   n.  pr.  m.  (mjth.  ind.) 
Fils  de  Caçyapa  et  d'Aditi ,  et  dieu  des 
eaux;  il  a  pour  femme  Vârounî.  fâroima 
s'incarna  surcessivemeul  sous  la  fi^jure  d 
Santanou  et  sous  celle  de  Pratcliclas. 

VAROUNJ.  n.  pr.  f.  (  mjth.  ind.  ) 
Épouse  de  Vârouna,  dieu  des  eaux.  Vd- 
rouni  est  la  vingt-cinquième  conslellalion 
lunaire. 

VARPrÉ.  s.  m.  (lecbnol.)  Plaque  de 
fer  qui  se  met  sur  l'oreille  de  la  charrue. 

VARRE.  s.  f.  (pèche)  Sorte  de  har- 
pon dont  les  .imcricaius  se  servent  pour 
prendre  les  tortues  de  mer. 

VARRER.  V.  a.  et  n.  (pêche)  Pécher 
à  la  varre;  prendre  les  tortues  à  la  varrc, 
quand  elles  viennent  sur  l'eau  pour  res- 
pirer. 

ViRRÉ,  ÉE.  part. 

VARREUR.  s.  m.  (pèche)  Pêcheur  de 
tortues.  Il  Celui  qui  lance  la  varre. 

TARRONIEX,  lENXE.  adj.  (philol) 
Qui  appartient  à  Varron.  |  Sa/ire  Var- 
ronnienne,  se  dit  de  La  satire  Ménippée 
de  Varron.  foy,  Ménippée.  |]  Coméaies 
varroniennes,  se  dit  Des  vingt  et  une  co- 
médies de  Plaute ,  qui  ont  été  recueillies 
par  Tarron. 

VARSOVIE  (géogr.  ).  Capitale  du 
royaume  de  Pologne  ,  sur  la  Vistule. 
1 36,000  âmes.  ||  Duché  de  yarsmne.  Du 
ché  constitué,  en  1806,  pour  le  roi  dt 
Saxe,  par  Napoléon,  et  réuni  en  181 5 
au  nouveau  royaume  de  Pologne.  ||  Prise 
de  yarsovie.  Occupation  de  cette  ville 
par  les  Russes,  le  8  septembre  iS3i  :  ils 
ont  élevé  près  de  ycrsoiùe  une  citadelle 
qui  tient  la  ville  sous  sou  feu.  roy.  Po- 

LOGKE. 

VARTIAS.  s.  m.  pl.(hist.  relig.)  Es- 
pèce d'ermites  indiens  qui  vivent  d'au- 
mônes. 

VARTIGTJÉ.  interj.  Sorte  de  jurement 
burlesque  des  paysans  de  la  comédie.  lia.' 
vartigué,  monsieur,  que  de  lantiponage 
(Molière). 

V.iRUNE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

VARUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
qui  séparait  la  Ligurie  de  la  Gaule  uar- 
bonnaise. 

VARVODE.  s.  f.  (relation)  Nom  que 
l'on  donne,  sur  certaines  eôles,  aux  ma- 
rées déterminées  avant  leur  plein. 

VARVOUTE.  s.  f.  (pêche)  Sorte  de 
filet  à  manche. 

VARXENNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Saison 
du  premier  labour. 

VARZY  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Nièvre.  2,700  habi- 
taiils. 

VAS.  s.  m.  (V.  lang.)  Église.  ||  Cha- 
pelle. 

VAS.  s.  m.  (V.  lang.  )  Vassal. 

VASA  (géogr.).  Ville  de  Russie ,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  Vasa ,  dans  le 
grand-duché  de  Fiidande.  Port  sur  la 
Baltique.  2,700  âmes. 

VAS.AL.  s.  m.  (V.  lang.)  Vassal. 

VASANTA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Le  dieu  du  printemps.  Vasauta  est  le 
compagnon  de  Camo. 

VASANTAKI-YATRA.  s.  m.  (hisl. 
ind.)  Fêle  du  printemps  :  elle  dure  quinze 
jours,  l'oy.  Vasawtotsava. 

VASANXOTSAVA.  s.  m.  (hist.  ind.) 
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Premier  jour  de  la  fête  du  printemps.  Le 
J'asantotsava  tombe  à  peu  près  au  i** 
avril  de  notre  année. 

VAS.\RD.  adj.  m.  (marine)  II  se  dit 
D'un  fond  de  sable  mêlé  de  vase. 

VASARHÉLY  (géogr.).  Nom  d'un 
bourg  de  la  Transylvanie.  Voy.  Ned- 
MARKT.  Il  Bourg  de  la  Hongrie,  dans  le 
cercle  au  delà  de  la  Thciss.  6,000  âmes. 

VAS.\RIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Ce  que 
l'on  donnait  aux  magistrats  envoyés  dans 
les  provinces,  pour  qu'ils  pussent  ache- 
ter un  mobilier. 

V.\S.\TE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois,  dans  la 
Novempopulauie.  La  capitale  des  Vasatcs 
était  Cossio  ou  Vasates,  aujourd'hui  Ba- 
zas.  On  les  appelait  aussi ,  Focales.  Voy. 

CoCOSATE. 

VÂSAVA.  n.  pr.  m.  (m)  th.  ind.)  Un 
des  surnoms  d'Indra. 

VÂSAVADATÏÂ.  n.  pr.  f.  (temps 
hér.  ind.)  Fille  de  Pradyota ,  roi  de 
Magadha,  ou  selon  d'aulres,  de  Tchan- 
draséna,  roi  d'Oudjayani.  Elle  fut  enle- 
vée par  Valsa.  Voy.  Vatsa. 

VASCON,  ONE.  adj.  ets.fgéogr.anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  l'Espagne  tarraco- 
naise,  près  des  Pyrénées.  Vers  le  6*  siècle, 
les  P'ascons  passèrent  dans  la  Novempo- 
pulanie,  et  firent  donnera  celte  couirée 
le  nom  de  Vasconie.  Voy.  Gascon. 

VASCONIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  que 
prit  la  Novempopulanie,  lorsque  les  Vas- 
cons  s'y  élablirent,  dans  le  6'  siècle.  On 
l'appela  plus  tard,  Gascogne. 

•VASCUL.4.IRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Or- 
fèvre, ouvrier  qui  travaillait  de  la  vais- 
selle d'argent  sans  s'occuper  des  orne- 
ments. Le  vascu/aire  préparait  le  vase  et 
le  livrait  ensuite  au  célateur  ou  graveur. 
VASCULE.  s.  m.  (didacl.)  Petit  vais- 
seau. 

*V.4SE.  s.  m.  (V.  lang.)  Cercueil  ;  tom- 
beau. Il  Fase  étrusque  ou  mieux  campa- 
nien  (ant.) ,  se  dit  de  Certains  vases  de 
terre,  colorés  de  rouge ,  de  noir,  et  quel- 
quefois de  jaune  et  de  blanc,  que  l'on 
trouve  en  Italie  dans  des  tombeaux  :  ces 
vases  furent  attribués  d'abord  aux  Élrus- 
qups;  mais  il  est  aujourd'hui  démontré 
qu'on  les  fabriquait  dans  la  Cainpanie. 
On  les  divise,  d'après  leur  forme,  en 
langelles ,  cloches,  nasiternes,  etc.,  etc. 
Il  Vases  de  théâtre,  se  dit  de  Cerlains 
vaisseaux  d'airain,  ou  quelquefois  de  po- 
terie, que  l'on  plaçait  dans  les  théâtres 
grecs,  en  face  de  la  scène ,  sous  les  degrés 
où  se  tenaient  les  speclaleurs  :  ils  avaient 
pour  objet  de  donner  au  local  plus  de  so- 
norité et  de  répercuter  la  voix.  Ces  vases 
étaient  accordés  suivant  le  système  musi- 
cal des  anciens  et  formaient  quelquefois 
trois  gammes,  l'une  diatonique,  la  seconde 
chromatique,  et  la  troisième  enfin  enhar- 
monique. Voy.  ÉcHÉES.  Il  Vase  (anc.  T. 
milil.) ,  Nom  d'une  sorle  d'épée  ou  de 
sabre.  ||  Vase  (astron.),  Nom  d'une  petite 
constellation  de  l'hémisphère  méridional  ; 
elle  est  plus  communément  appelée  la 
Coupe.l  Vase  (horlicnll.),  en  parlant  des 
tulipes,  s'est  dit  dans  le  sens  de  calice, 
qui  a  prévalu.  Le  vase  de  cette  tulipe  est 
très-riche. 

VASEAU.  s.  m.  (lechnol.)  Séhille  de 
bois,  qui  reçoit  les  têtes  des  épingles  à 
mesure  qu'on  les  coupe. 
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lalivement  à  cette  seconde  naissance ,  il 
porte  plulot  le  nom  d'Jgaslyn. 

VASICOLE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
se  plait  dans  la  vase. 

VASIÈRE.  s.  f.  (technol.)  Espèce  de 
grand  bassin  dont  on  se  sert  dans  les  sa- 
lines. 

A'ASIO.  n.  pr.  m.  (mylh.  gaul.)  Dieu 
adoré  chez  les  Voconces.||  Vasio  (géogr. 
anc.).  Ville  de  la  Gaule,  dans  la  Vien- 
noise; une  des  deux  capitales  des  Vocon- 
ces.  Aujourd'hui ,  Vaison. 

VASLÉ,  VASLET  et  VASLETON 
(V.  lang.).  Voy.  Vai.et  et  Valetoh. 

VASON.  s.  m.  (technol.)  Masse  de 
terre  préparée  pour  faire  les  tuiles. 

VASOO.  s.  m.  (mylh.  ind.)  Il  se  dit 
de  Cerlains  génies  d'une  classe  secon- 
daire. Les  huit  vasous.  \\  Vasou.  n.  pr. 
m.  Ancien  roi  du  Tchédi;  il  possédait  un 
char  avec  lequel  il  voyageait  dans  les 
airs. 


VASOUDEVA.  n.  pr.  m.  (temps  hér. 
ind.)  Fils  de  Soura  et  de  Marousé,  et 
père  du  dieu  Criehna  :  il  expira  de  douleur 
à  la  mort  de  son  fils. 

VASQUE,  s.  f.  (beaux-aris)  Espèce  de 
bassin  rond  et  peu  profond.  Vasque  de 
marbre.  Cette  fontaine  est  décorée  d'une 
vasque  de  bronze. 

VASQUINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Espèce 
de  jupon  court,  qu'on  portait  sous  les  au- 
tres. Ce  mot  parait  èlre  une  altération 
de  Basquine. 

•VASSAL ,  ALE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Il  s'est  dit  pour.  Brave,  intrépide.  || 
Grands  vassaux  (hisl.),  Ceux  qui  rele- 
vaient du  roi.  Les  douze  paii's  de  France 
étaient  grands  vassaux  :  jusqu'au  lo' 
siècle,  selon  quelques  auteurs,  c'étaient 
les  ducs  de  Bourgogne,  de  Normandie 
et  de  Guyenne,  les  comtes  de  Poitou,  de 
Flandre,  de  Champagne,  de  Blois,  d'An- 
jou, (i'^ngouléme ,  de  Toulouse,  de  Pé- 
rigord  et  de  Carcassonne.  Voy.  chacun 
de  ces  mots  à  sa  placealphabélique.  Toutes 
ces  seigneuries  furent  réunies  successive- 
ment à  la  couronne,  et  Richelieu  acheva 
de  détruire  les  grands  vassaux.  Voy. 
PAiR.||/^aM«/ rfiVfcf  (féod.),  Celui  qui  te- 
nait immédiatement  son  lief  du  seigneur 
de  la  terre.  Il  était  opposé  à  arrière-vas- 
sal ou  vavasseur.  ||  A  assal  tenant  verge, 
Celui  qui  était  revêlu  d'une  charge  judi- 
ciaire. ||  Vassale,  s.  f.  (marine)  Cham- 
branle à  rainure,  qui  entoure  les  écou- 
tilles  et  reçoit  le  caillebolis. 

VASSALET  ou  VASSELET.  s.  m. 
(anc.  coiit.)  Petit  vassal  ;  vassal  de  peu 
d'importance. 

VASSALITÉ,  s.  f.  (féod.)  Élat,  con- 
dilion  de  vassal.  Anneau  d'or  de  vassa- 
lité, g  11  se  dit  absol.  de  L'étal  de  vassal 
direct,  comme  Arrière^assalité ie  Celui 
de  vavasseur  ou  arrière- vassal. 

VASSALITIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Epithètequi  exprime  un  rapport  du  vas- 
sal au  suzerain.  Lien,  hommage  vassatiti- 
que.  Plusieurs  publicisles,  parmi  lesquels 
on  remarque  Kock,  ont  employé  ce  mot. 
VASSAULT  et  VA.SSEAU.  s.  m.  (V. 
lang.)  Ancienne  orthographe  de  Vassal. 
VASSAU.ME.M'.  adv.   (V.  lang.)  En 
assal;  comme  un  vassal.  {I  Fidèlemenl. 
•VASSELAGE.  s.  m.  Vàssela^e  aciij 
(anc.  coul.\  Droits  féodaux  sur  l'Iiéiilngc 
en  lief.  ||  Vasselage  passif,  Devoirs  au  x- 
VASICHTHA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  [  quels  était  soumis  le   vassal.  |{  Vasselage 
Prêtre   de   la    race  de   Râma.    Les  lé- ' /i^e.  Celui  qui  entraînait  l'obligation  de 
gendes  le  font  nailre  deux  fois  :  la  pie-  j  soutenir  son   seigneur   envers  el  contre 
mière,  il  est  fils  de  Bralima,  et  un  des    Ions.  Le  vasselage  lige  n'éiuil  du  qu'au 
sept  ricliis;  la  seconde,  il  est  fils  d'Our-  1  roi.  Il  était  opposé  au  vasselage  simple, 
vasi ,  ou  fils  du  Soleil  el  de  l'Océan.  Ke-  |  qui  sons-enteiidail ,  dans  le  serment  d'o- 
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héissance,  La  féatité  au  roi.  ||  Vas^lage 
(V.  lang).  Courage;  hra\oure;  fail  d'ar- 
mes rcniBrquable. 

VASSET.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  co- 
quille univalve. 

VASSEUR.  s.  m.  (coût,  de  Blois)  Vas- 
sal ;  celui  qui  lient  son  fief  d'un  seigneur. 

VASSIVE.  s.  f.  (écon.  rur.)  Il"se  dit 
Des  agneaux  femelles,  dans  leur  deuxième 
année. 

VASSIVEAU.  s.m.(écon.rur.)Agneau 
de  deux  ans,  dans  le  Berry. 

VASSIVIER.  s.  m.  (écon.  rur.)  Ber- 
ger qui  conduit  des  anienois. 

VASSUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Vassal. ||  Fi- 
dèle. 

VASSY  (géogr.).  Ville  de  Fiance, 
dans  le  département  du  Calvados.  3,3oo 
habitants.  |1  Ville  de  France,  chef-lieu 
d'un  arrondissement  du  département  de 
la  Haule-Marne.  2,700  habitants.  ||  Mas- 
sacre de  raHj(hist.),  Massacre  des  pro- 
teslants,  à  Vassy,  en  Champagne  ;  il  fut 
ordonné  par  François,  duc  de  Guise, 
en  i5fi2. 

VASTADOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ma- 
raudeur. Il  Pillard;  brigand. 

VASTATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Dévas- 
tation. On  le  trouve  dans  Rabelais. 

VASTITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Qualité  de 
ce  qui  est  vaste.  Il  n'est  ame  si  revesche, 
qui  ne  se  sente  touchée  de  quelque  révé- 
rence, en  considérant  cette  vastité  sombre 
de  nos  églises  (Montaigne).  ||  Leiourneur, 
cité  par  Mercier,  a  dit,  dans  le  même 
sens ,  Vastilude.  ||  Catherine  II  a  écrit 
Vasticité.  Cette  forme  est  la  moins  bonne 
des  trois. 

VASTO  (géogr.).  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  l'Ahbruze  citéiieure,  près 
de  l'.Adrialique.  8,600  âmes. 

VASTON.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
Du  chaume. 

VASTRÉ.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  pois- 
sons du  Sénégal  et  du  Brésil, 

VAT.  s.  m.  (mèlrol.)  Nom  donné,  dans 
le  nouveau  système  métrique  des  Pays- 
Bas  ,  à  la  mesure  que  l'on  appelle  en 
France,  Hectolitre. 

VATAN  (  géogr.  ).  Ville  de  France, 
déparicmeni  de  l'Indre.  2,900  habitants. 
VATARON.  s.  m.  (anc.  mélrol.)  Mon- 
naie de  Flandre,  qui  valail  douze  deniers. 
Voy.  Patar  au  Compl.  cl  Pataru  au 
Dict. 

VATÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  d'une  li- 
queur qui  se  vendait  chaude  chez  les 
limonadiers. 

VATÉhIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  des  gran- 
des Indes. 

VATES.  s.  m.  (ant.  rom.)  Celui  qui 
chantait  le  Carmen  seculare,  à  la  tèle  des 
Saliens,  dans  les  fêles  de  Mars.  Ce  mot 
lalin  qui  veut  dire,  Puëte  et  prophète, 
se  prononce  Vatés, 

•VATICAN,  s.  m.  (géogr.)  Colline 
qui  se  trouvait  originairemenl  en  dehors 
de  l'enceinle  de  Rome  ;  elle  était  entou- 
rée de  marais  qu'Xéliogahnlc  fit  dessé- 
cher. Voy.  Vaticah  au  Dicl.  ||  Champ 
du  Vatican.  Voy.  au  mol  Champ. 

VATICANUS.  11.  pr.  in.  (mylh.  rom.) 
Divinité  qui  présidail  aux  premiers  sous 
de  la  voix  humaine.  Telle  est  l'opinion 
de  Varron,  rapportée  par  Aulu-tielle ; 
mais  ce  dernier  ajoute  que  les  champs 
qui  enlourent  le  inmil  Vatican  étaient 
placés  .sous  la  protcclion  de  ce  dieu, 
parce  qu'il  y  inspirait  des  prophéties,  va- 
ticinia.  Voy.  Vaoitamus, 

VATICINATEUR.  s.  m.  (V.  lang.) 
Devin.  ||  l'rophèle,  astrologue. 
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TATICINATION.  s.  f.  (V.  laiig.)  Pré- 
diction.||  Prophétie. 

VATICINER.  V.  a.  el  n.  (V.  lang.) 
Prédire.  Il  Prophétiser. 

Vaticiné,  ée.  part. 

VATIQUE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
la  Chine. 

VATRODIIXE.  s.  f.  (pèche)  Tampon 
de  laine  avec  lequel  on  lave  la  morue. 
Voy.  Tadrocille. 

YATSA.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ind.  ) 
Roi  fameux  dans  l'histoire  fabuleuse  de 
l'Inde.  Il  était  fils  de  Sahasrànika  ;  ayant 
été  fait  prisonnier  par  Tchandraséna ,  il 
trouva  moven  de  s'évader ,  et  emmena 
dans  sa  fuite  la  fille  de  ce  roi.  Voy.  Vi- 

SiVAUATTÀ. 

VAr.  S.  m.  (V.  lang.)  Vallon;  vallée. 

VAU.  s.  m.  (philol.)  Nom  primitif  du 
digamma  chez  les  Éoliens.  Voy.  Di- 
GAM.MA.;|/^au  (gramm.  Iiébr.).  Voy.  Vav. 
J  Vau ,  Nom  du  V  des  Allemauds  :  ce 
nom  se  prononce  Fait,  la  lettre  elle- 
même  avant  la  prononciation  de  P. 

VACCHÉRIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
conferves. 

VAUCHÉRIÉ ,  ÉE.  adj.  (  bot.  )  Qui 
ressemble  à  une  vauchérie.  ||  Vaucliériées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  conferves. 

VAUCLUSE  (géogr.).  Vallée  de  Fran- 
ce où  l'on  remarque  une  fontaine- du 
même  nom ,  rendue  célèbre  par  les  son- 
nets de  Pétrarque;  celte  source  donne 
naissance  à  une  petite  rivière  appelée  la 
5or^«<;.|l  Hameau  voisin  de  \dL  vallée  de 
Vaucliisc.  Il  Le  chantre  de  Vaucliise  ,  se 
dit  quelquefois  de  Pétrarque.  ||  Départe- 
ment de  France,  au  S.  E.  La  fontaine 
de  Vaucluse  lui  a  donné  sou  nom.  Sol 
peu  fertile,  commerce  de  soieries ,  ga- 
rance ,  etc.  246,000  habitants.  Chef- 
lieu,  .-Uù^iton. 

VAUCLUSIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Vaucluse.  j]  Qui  ap- 
partient il  Vaucluse  ou  à  ses  habitants. 

VALCOL'LEURS  (géogr.)  Ville  de 
France,  déjiartemenl  de  la  Meuse,  sur  la 
Meuse.  Patrie  du  géographe  Ddille  et 
de  l'abljéLadvocat.  Doinremy,  patrie  de 
Jeaime-d'Arc,  est  situé  près  de  Vaii- 
coulettrs.  2,40a  habitants.  " 

VAUCOUR.  s.  m.  (ttclinol.  )  Table 
lur  laquelle  travaille   le  potier  de  terre. 

VAL'CRKLR.  v.  n.  (V.  lang.)  Errer 
par  vaux  et  par  monts.  C'est  une  corrii|i- 
tioii  de  Vauerrer. 


Vauc 


part. 


VAUU.  s.  m.  (géogr.  et  hist.)  Canton 
de  Suisse,  au  S.  U.  Le  gouvernement  y 
e>t  démocratique.  Les  habitants  profes- 
sent en  général  le  calliolicisine.  179,000 
imcs.  Clitf-lieu ,  Laïuaniie, 

VAIIOK.  s  f.  (V.lang.)  Gucdc;  pastel. 

VAIIDELUQUE.  adj.  et  s.  m.  (V. 
lang.)  Fanfaron;  orgueilleux. ||  Pelit-mai- 
tre.  Sinioii  tranche  du  vaudcluaitc.  Voy. 

VoUI.T. 

VACDERIE.  ».  f.  (V.  lang.)  Héréiie 
vaudoi-e.  ||  Secte  des  Vandois. 

'VAL'UFKOUTE.  >.  f.  (V.  lang.)  Con- 
fusion ;  trouble  ;  désordre. 

VAb'DEVIi,LI.STF-  s.  m.  (liller.)  Ce- 
lui (lui  écrit  des  vaudevilles.  Sj/ir'Uiicl 
vaiuleviUnle, 

VAIJ-DE-VIRE.  ».  m.  (liller.)  Nom 
donné  d'abord  à  la  chan>un  joyeuse  el 
maligne  qui  prit  naisunce  dans  la  vallée 
de  Vue,  en  Normandi:,  cl  qu'on  appelle 
aujourd'hui,  Vaudeville.  Le  vaiidevire 
i>a  inventé,  dit-on,  par  Olivier  Busseliii, 
foulon  et  poète,  de  Vire. 

VAtiDOIS,  OISK.  adj.  et  ».  (géogr.) 
Haliilaiil  Ju  caillou  dt  Vaiid.||Qiii  appar- 
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lient  au  canton  de  Vaud  ou  à  ses  habi- 
lanls.lj  Membre  d'une  secte  qui  parut  en 
France  dans  le  1 1  ^  siècle,  et  qui  eut  pour 
chef  un  marcliandde  Lyon  aomiïié  Pierre 
Valdo.  Les  Vaudois  commencèrent  par' 
afficher  le  mépris  des  richesses,  ce  qui 
leSjiit  nommer  les  pauvres  de  Lyon.  Ils 
répandirent  l'usage  de  Ure  la  Bible  en 
langue  vulgaire. ||  Vaudois,  s'est  dit,  dans 
quelques  provinces,  pour  Sorcier. 

VAUDOISE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  d'a- 
ble. 

VAUDOISIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Assem- 
blée des  hérétiques  vaudois.  ||  Par  abus , 
Assemblée  de  sorciers,  sabbat. 

VAUDOUX.  s.  m.  (relation)  Espèce 
de  danse  des  nègres. 

VAUERRANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Courant,  errant. 

VAUERRER.  v.  n.  (V.  lang.)  Courir 
çà  et  là;  vagabonder. 

Vacerré.  part. 

VAUFRENAGE.  s.  m.  (droit  coût.) 
Droit  que  levait  le  seigneur  de  Talmont, 
sur  les  vaisseaux  qui  jetaient  l'ancre  dans 
le  port  de  cette  ville.        • 

VAUGIRARD  (géogr.).  Commune  et 
bourg  de  France,  département  de  la 
Seine,  près  des  murs  de  Paris.  9,000 
âmes.  Il  C'est  le  greffier  de  Vaugirard,  il 
ne  peut  écrire  quand  on  le  regarde^ 
anc.  expr.  prov.,  se  disait  d'un  homme 
qui  se  déconcerte  pour  peu  de  chose , 
ou  d'un  faux  savant. 

VAUGUEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ra- 
meur. 

VAULRÏ  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement de  la  Creuse.  2,3oo  habitants. 

VAULTRE  ou  VAULTROI.  s.  m. 
(vénerie)  Sorte  de  chien  avec  lequel  on 
chasse  les  ours  et  les  sangliers.  Voy  Vau- 
trait au  Dict. 

VAUNÉANT,  ANTE.  adj.  el  s.  (V. 
lang.  )  Qui  ne  vaut  rien.  La  noblesse 
peut  tomber  eu  un  homme  vitieux ,  vau- 
néant ,  et  en  soi  très  Vilain  (Charron). 

VAUQUELINIE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  du 
Mexique. 

VAUQUELIMTE.  s.  f.  (chimie)  Nom 
donné  par  Berzeliiis],  en  mémoire  du 
chimiste  P'auquelin,  à  un  chromate  de 
plomb. 

VAURIENNE,  s.  f.  Il  s'est  dit  fam.  et 
popul.  d  ITne  femme,  d'Une  petite  filla 
vicieuse  ou  pleine  de  malice. 

VAURIENNERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Nullité. Il  Libertiiiage.||  La  Vauriennerie 
(hisl.),  Nom  d'un  pay.  imaginaire,  d'une 
colei  ie  où  l'on  ne  disait  que  des  billeve- 
sées. Gaston  d'Orléans ,  frère  de  Louis 
\11I,  était  du  conseil  de  la  Vauriennerie. 

VAUTI,  IE.  adj.  (V.  lang.)  Voùlé  ; 
qui  a  une  voi'ile. 

•VAUTOUR,  s.  m.  (asiron.)  Nom 
que  l'on  a  donné  quehpiefois  aux  con- 
stellations de  la  Lyre  et  de  l'aigle. 

VAUTOURIN.INE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  vautour.||/'oH(oH/iHi.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux.  Voy.  Vui.tuhin. 

VAUTREUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Chas- 
seur. H  Braconnier. 

VAUTKIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Chasser 
au  sanglier. 

Vautuik.  part. 

VAUTROr.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Geai. 

VAUVEKT  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  du  Gard.  il|2ou  habilunls. 
\\Vau\'crt  (hist.),  Nom  d'un  clii'ileaii  situé 
près  de  Paris,  à  la  barrière  d'Enfin'  ,  il 
passait  pour  être  liaiilu  pur  des  reve- 
naiil.s,  du  temps  de  l.oui»  IX.  Ce  iiriiico 
le  donna  aux  chartreux,  avec  tes  dvpcn- 
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daiices,  en  12  58.  ||  .Aller  au  diable  T' ou- 
vert, anc.  expr.  prov.,  Faire  une  expédi- 
tion dangereuse. 

VAUXHALL.  s.  m.  Nom  d'un  jardin 
public,  avec  une  salle  de  danse  et  de 
concert,  qui  fut  ouvert  à  Londres,  à  la 
fin  du  i8«  siècle,  par  un  entrepreneur 
nommé  Vaux.  Des  établissemcnls  du 
même  genre  ont  été  formés  à  Paris,  sous 
le  même  nom,  à  diverses  époques. ||Se- 
lon  les  Dict.  géogr..  Petit  bourg  qui  s'est 
formé  près  de  Londres,  autour  des  jardins 
de  ce  nom. 

VAUX-MIEUX,  adj.  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Celui  qui  a  des  qualités  supérieures.  Ils 
estaient  des  plus  -vaux-miewo  de  leur 
contrée. 

VAV  ou  VAU.  s.  m.  (  gramm.  hcbr.  ) 
Nom  de  la  sixième  lettre  de  l'alphabet 
hébreu;  elle  répond  à  notre  V.  [j  Con- 
jonction ou  préfixe  propre  à  la  langue 
hébraïque.  On  distingue  le  vae  convers'if 
et  le  vav  copulalif  :  le  second  ne  sert 
que  de  copule  ;  le  premier,  outre  cet  em- 
ploi, a  encore  la  propriété  de  convertir 
le  sens  du  futur  du  verbe  auquel  on  l'at- 
tache en  celui  de  prétérit.  ||  Vav,  comme 
lettre  numérale,  représente  6.  ||  Nom  de 
la  vingt  -  sixième  lettre  de  l'alphabet 
neski.  ||  Prise  nuraéralement,  cette  lettre 
vaut  5. 

VAVACRER.  V.  n.  Errer  çà  et  là.  Il 
est  vieux  et  n'est  plus  usité.  C'est,  comme 
vaucréer ,  une  corruption  de  Vauerrer. 
Voy.  Vauerrer. 

Vavacré.  part, 

VAVASSERIE.  s.  f.  (féod.)  Qualité 
d'un  lief  tenu  par  un  vavasseur.  J  Vavas- 
series  vilaines.  Celles  pour  lesquelles  on 
devait  au  seigneur  féodal,  hommage,  ser- 
vice de  cheval,  deniers,  rentes.  j|  Vavas- 
series  nobles.  Celles  pour  lesquelles  on 
ne  devait  point  de  services  autres  que 
le  service  militaire. 

VAVASSEUR.  s.  m.  (féod.)  Vassal 
d'un  vassal;  vassal  d'arrière-fief. 

VAVASSOIRE.  s.  f.  (féod.)  Femme 
qiii  possédait  un  arrière-fief. 

V  A  V  ASSOR  ou  VAVASSOUR  (féod.). 
Voy.  Vavasseur. 

VAVASSORIE  (  féod.  ).  Voy.  Vavas- 

SERIE. 

VAVE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Veuve,  ^nna 
li  vave  lo  reconust. 

VAX.iLLA  (inylh.  scand.).  Voy. 
Valhalla. 

VAXEL.  s.  m.  (anc.  métrol.)  Nom 
d'une  mesure  dont  ou  se  servait  pour  les 
sels. 

VAXELLE.  s.   f.  (V.  lang.)  Vaisselle. 

VA'ÏER.  s.  m.  (anc.  coul.)  Vicomtier. 

Voy.    VlCOMTXEB. 

VAYEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Inspecteur 
des  poids  et  mesures. 

VAYOU.  n.  pr.  m.  (my th.  ind.  )  Fils 
de  Casyapa  et  de  Diti;  un  des  dieux  du 
vent.  Vdyou  est  le  régent  du  nord-est. 

VAYVODIE.  s.  f.  (géogr.)  Gouverne- 
nemcnt  d'un  vayvode;  pays  qui  lui  est 
soumis.  Les  anciennes  vayvodies  sont 
aujourd'hui  des  principautés.  Ou  dil 
aussi    Voïvodie.  Voy.  ce  mot. 

VÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Gué. 

VÉ,  i';E.  adj.  (V.  laug.)  Vrai,  vérita- 
ble, légitime.  Par  le  vé  roi.  \\  Vc,  eV , 
Défendu  {^vetitus).  Chose  vie  est  plus  dé- 
sirée. 

VÉABLE.  adj.  des  2  g.  (  V.  long.) 
Digne  d'être  vu. 

Vl'.-ADAR.  s.  m.  (rhloiiol.)  Treiziè- 
me mois  (pie  les  juifs  intercalent  enire  le 
sixième  et  le  5(|ilicme,  sept  fois  en  dix- 
neuf  uns.  /'ly.  AUAH. 


VED 

VEAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Voyage.  [| 
Veage  de  la  croix,  Pèlerinage  à  la  terre 
sainte;  croisade. 

VEALE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vache.  ||  Gé- 
nisse. Prendront   une  veale  del  arment. 

VEANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
voit. 

*  VEAU.  s.  m.  Fig.,  et  par  reproche. 
Veau,  Grand  veau.  Lâche,  fainéant; 
grand  lâche,  grand  fainéant.||Ou  appelait 
anirefois  un  gros  lourdaud.  Veau  de 
dime,  c'est-à-dire,  un  gros  veau  ,  digne 
d'être  choisi  pour  la  dime.  Vpy.  DÎme.I 
y/ussilôt  meurt  veau  que  vache,  prov.,  Il  ' 
meurt  autant  de  personnes  jeunes  que 
de  vieilles.  Voy.  Modrir  et  Vache  au 
Com[A.\\^voir  la  fièvre  de  'veau ,  expr. 
prov.,  Éprouver  un  frisson  après  le  re- 
pas. [|i^a/Ve  le  collier  au  veau  avant  qu^lî 
soit  né.  S'occuper  prémaliirémeut  d'une 
chose.  Il  Veau  d'or  (  hist.  sacr.) ,  Idole 
que  les  Israélites  se  firent  pendant  la  re- 
traite de  Moïse  sur  le  mont  Sinaï  :  lors- 
que Moïse  redescendit,  il  détruisit  l'idole 
et  vengea  ce  sacrilège  par  des  punitions 
éclatantes.  Il  Veau  (construct.  ),  Levée 
qu'un  fait  dans  une  pièce  de  bois,  pour 
la  cintrer  suivant  une  courbe  déterminée, 
J  Veau  (zool.).  Nom  marchand  d'une 
coquille  univalve.|| ''«ok  (agricult.),'_Place 
où  le  blé  manque  dans  un  champ. 

VEAZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Veau. 

VÈCHNAVA.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  des  sectes  qui  honorent  parti- 
culièrement Vichnou.  Chaque  véchnava 
porte  Je  tilaka  tracé  depuis  le  bout  du 
nez  jusqu'au  sommet  de  la  tête,  etc.  Voy, 
TiLAKA.  On  écrit  aussi ,  Vaichnava. 

*  VECTEUR,  adj.  m.  Rayon  vecteur 
d'une  ellipse  (géom.),  Ligne  menée  d'uo 
des  foyers  à  un  point  quelconque  de  la 
courbe. 

VECTIS  (  géogr.  anc.  ).  tie  de  la  mer 
Britannique ,  au  sud  de  la  Bretagne.  Au- 
jourd'hui, rHe  de  fVight. 

VECY.  prép.  (V.  lang.)  Voici.||rV-c/.' 
excl.  Viens  voir. 

*VÉDA.  s.  m.  (phil.  ind.)  Nom  des 
plus  aucieus  livres  sacrés  de  l'Hindoii- 
slan.  Les  védas  sont  en  langue  sanscrite 
et  coclienneHt  les  uolions  primordiales 
de  la  philosophie  iudienne  sur  Dieu ,  la 
création ,  l'àiiie  et  ses  relations  avec  Dieu. 
Les  légendes  hindoues  en  attribuent  la 
composition  à  Vyasa,  qui  les  a  compilés. 
Le  recueil  des  védas  est  divisé  en  quatre 
livres  :  le  Rig-véda ,  le  Yadjour-véda  , 
le  Sama-véda ,  et  X'Âtharvan  ou  ^ihar- 
vani'éda.  Voy.  ces  mots.  On  ne  compte 
ordinairement  que  trois  védas:  Rig-véda, 
Yadjour-véda  el  Sama-véda  ;  ils  passent 
pour  êlre  révélés  par  Brahma.  Ils  offrent 
chacun  un  recueil  de  prières  (mantras), 
une  partie  pratique  nommée  Brahmana, 
une  indication  de  rites  maintenant  hors 
d'usage,  et  une  exposiliou  de  principes 
Ihéologiques  et  moraux.  Le  quatrième 
véda,  Atharvan,  paraît  moderne.  Les 
Itihdsas  et  les  Pourdnas  sont  quelquefois 
regardés  comme  un  cinquième  véda. 

VEUANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Examen. 

VI'.DANTA.  s.  m.  (phil.  ind.)  Littéral.,     :• 
Conclusion  du  véda.  Nom   de  la  porlie     ^ 
théologique  des    védas.  Le  védanla  en-     ^ 
seigne  le   culte  d'un  seul  Dieu.  C'est  le 
plus  récent  des  deux  systèmes  de  méta- 
physique   religieuse    ou   orthodoxe   de» 
Hindous, appelés  mimansas.  Le  védanta 
ou  le  système  védanla  est    fondé  .sur  le» 
soiilius  de  Vyasa,  iiiteiprclés  par  San- 
kara.  Ou  l'appelle  aussi,  Oustara.  F oy. 
Vmiahtin. 

VÉDAiNTiN,  IWE.  adl  (phil.  ind.) 
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Qui  appartient  à  la  doctrine  du  \é- 
diiiila.  1  yédantin.  s.  m.  Adhérent  à  la 
doctrine  mysli<|ue  du  Védaula.  Les  fé- 
dnniiiis  méprisent  la  croyance  de  la  justi- 
fication par  les  seuls  actes  extérieurs  du 
culte  :  ils  se  liwent  à  une  vie  contem- 
plative, par  laquelle  ils  espèrent  obtenir 
la  science  intuitive. 

VÉDAÎSTISME.  s.  m.  (philos.  inJ.) 
Système  de  mélaphysique  que  l'un  ap- 
pelle aussi,  yétianta  ou  Système  védania. 

TÉDANTISÏE.   adj.   et  s.    des    i 
(  phil.  ind.  )  Qui  appartient  au  système 
je  philosophie  appelé,  Védanta. 

VÉDASSE.  s.  f.  (technol.)  Espèce  de 
cendre  dont  on  se  sert  pour  la  teinture 

VEDEIR.  T.  a.  (V.  lang.)  Voir.  Et 
iote  la  terre  le  desirad  à  -vedeir. 

Vedei,  eie.  part. 

TÉDELET.  s.  m.  (écon.  rur.)  P.itre 
qui  soigne  les  veaux. 

•VÉDETl'E.  s.  f.  (marine)  Cinquième 
foc  que  gréent  les  grands  bâtiments  au 
delà  de  tous  les  autres. 

VÉDIANTIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois 
^ies  Alpes  maritimes.  Ce'mèlion,  près  de 
Nice,  était  la  capitale  des  Védiantiens" 
Védiantien.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

VÉDIQUE,  adj.  des  2  g.  (phil.  ind.) 
Qnî  appartient  aux  vèdas. 

VÉDIL'S  ou  TÉJOVIS.  s.  m.  (mythol. 
lai.)  Un  des  noms  de  Pluton,  de  Jupiter 
irrité  ou  de  Jupiter  enfant.  Médius  avait 
uu  temple  et  un  asile  dans  la  huitième 
région  de  Rome.  P'éjovis  est  un  cas  in- 
direct de  ce  mot.  Voy.  Véj.ovis. 

VEDOIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Faucille.  || 
Serpe.  ||  f'edoil  (anc.  T.  milil.) ,  Nom 
d'une  arme  qui  avait  la  forme  d'une  fau- 
cille. 

TÉDRO.  s.  m.  (métro!.)  Mesure  de 
•capacité  employée  en  Russie,  pour  les  li- 
quides, et  valant,  lit.  12,2890. 

VEDVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Veuve. 

VÈDtANATHA.  n.  pr.  m.  (myth. 
ind.)  Un  des  noms  de  Siva,  sous  lequel 
il  était  adoré  dans  le  Zillab  de  Bir- 
blinum. 

VÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Défense.  ||  Ban 
publié  pour  défendre  quelquechose.  For. 
VÉ. 

VÉEL.  s.  m.  (V.  lang)  Veau.  ||  FeW 
fondeis.  Veau  fondu;  le  Veau  d'or. 

VEER.  V.  a.  (V.  lang.)  Voir;  regarder. 
Il  Empêcher;  défendre.  Ja  ne  li  deussiez 
veer,  la  requeste  que  il'vosfist  (Perceval). 

VÉé,  ÉE.  part. 

VÉEUR.  s.  m.  (anc.  coul.)  Commis- 
saire chargé  d'examiner  les  lieux  qui 
étaient  l'o'ojet  d'une  conlesiatton. 

VEFVAGE.  s.  m.  et  VEFVETÉ.  s.  f. 
(V.lang.)  Veuvage. 

VEFVER.   V.   a.    (V.  lang.)    Rendre 
veuf. Il  Priver, 
•       Vefvé  ,  ÉE.  part, 

VÉGÉTALIFORME.  adj.  des  i  g. 
(liist.  nat.)  Qui  a  la  forme  d'un  Tégétal. 

VÉGÉTALISA I  K)N.  s.  f.  (anc.  phys.) 
Action    de  végélaliser. 

VÉGÉTALISER.  v.  a.  et  n.  (anc.  phys.) 
Rendre  végélal.  ||  Devenir  végétal. 

Vkgétalisk,  ée.  part. 

VÉGÉTALITÉ.  s.  f.  (hist.  nat.)  État 
ou  nature  d'une  plante. 

VÉGÉTO-ANIMAL,  ALE.  adj.  (hi^t. 
nat.)  Qui  tient  de  la  nature  des  animaux 
«l  de  celle  des   plantes. 

VÉGÉTO-MINÉRAL  ,  ALE.  adj. 
(hist.  nat.)  Qui  tient  de  la  nature  végé- 
tale et  de  la  nature  minérale. 

VÉGÉIO-SULFUBIQIJE.    adj.    m. 
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(chimie)  Il  se  dit  D'un  acide  particulier. 

VÉGLLA  (géogr.).  lie  d'Illyrie ,  dans 
l'Adriatique.  Chef-lieu,  Féglia. 

VÉCUADE.  s.  f.  (V.  lang.)  Coup  que 
l'on  boit.  Boire  une  véguade. 

VEGUÉE.  s.  m.  (anc.  cuut.)  Vicaire 
ou  lieutenant  du  juge,  à  la  campagne.  On 
disait  aussi ,  Beguée. 

VEGUER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Huissier. 
On  disait  aussi ,  Bcgiier. 

VEHER.  ï.  a.  (V.  lang.)  Traîner.  S 
Empêcher;  défendre. 

Vebé,  ée.  part. 

■VEHERIE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Office  de 
vebier.  jl  Juridiction  et  district  de  cet 
officier.  0  Sellerie,  dans  la  coutume  de 
Chàleauneuf,  Droit  de  prendre  quinze 
pintes  ou  chopines  sur  chaque  tonneau 
de  vin  qui  se  vendait  en  détail. 

VÉHICUL.URE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  appartient  aux  chars,  à  un  véhicule 
quelconque.  U  Course  réhiculaire  (ant 
rom),  Nom  d'une  espèce  de  poste  avec 
relais,  qu'.Auguste  établit  dans  l'empire, 
pour  élre  informé  rapidement  des  nou 
velles  des  provinces. 

VEHIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Voyer  ; 
celui  qui  avait  soin  d'entretenir  les 
routes.  [I  Lieutenant  d'un  seigneur  dans 
sa  terre.  U  y  avait  des  veliiers  ecclésias- 
tiques. 

VEHME  (hist.).  roy.  Wehme. 

VEHMIQUE  et  A'ÉHÉMIQUE  (bist.). 
For.   Wehmique. 

VETE.  s.  f.  (V.  lang.)  Voie  ;  route  ; 
chemin. 

VÉIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Habitant  de  Véïes  ou  du  pays  voisin.  Les 
f'éiens  formaient  un  des  douze  peuples 
étrusques.  Anrès  la  destruction  de  leur 
ville,  ils  furent  transportés  à  Rome. 
f'or.  VÉiENTiK.  Il  Qui  appartient  à  ce 
pays  ou  à  ses  habitants. 

"VÉIENTIN,  INE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  appartient  aux  habitants  de  Véïes.  || 
Féientine,  Surnom  de  Junon.  ||  Nom 
d'une  tribu  de  Rome  qui  fut  formée  des 
habitants  de  Veîes. 

VÉIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Conduire.  1 
Mettre  dans  le  chemin. 

Veié  ,  ÉE.  part. 

VÉÏES  (géogr.  anc).  Ville  puissante 
de  rÉIrurie,  à  cinq  lieues  nord-ouest  de 
Rome.  Ses  habitants  furent  les  constants 
ennemis  des  Romains  pendant  plus  d'un 
siècle.  Cette  ville  fut  assiégée  pendant 
dix  ans,  et  enfin  prise  par  Camille,  en  SgS 
av.  J.  C.  Après  la  prise  de  Rome  par  ii^i 
Gaulois,  en  387,  le  peuple  voulut  aller 
habiter  f^'e'ies  :  Camille  l'en  dissuada. 

VEIGNER.  V.  B.  (V.  lang.)  Venir. 

Veigné.  part. 

VEIGNIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Labourage. 
Il  Défrichement. 

VEILANCE  ou  VEU.LANCE.  s.  f. 
(V.  lang.)  Veille;  action  de  veiller. 

VEILLANO  ou  VEGLIANO  (géogr.). 
Bourg  du  Piémont ,  à  quatre  lieues  de 
Turin,  jl  Combat  de  Veillano  (liist.)  , 
Victoire  remportée  par  le  duc  de  Mont- 
morency sur  un  corps  allemand  com- 
mandé par  Doria,  le  10  juillet  i63o. 

VEILLAQUE.  adj.  et  s.  des  1  g.  (V. 
lang.)  Personne  sans  foi,  sans  honneur. 

VEtLLAQUERIE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Làcheié.  ||  Faiblesse.  ||  Trahison. 

•VEILLE,  s.  f.  (V.  lang.)  File;  rc 
jouissance.  \Se  faire  poissonnier  la  veille 
de  Pâques ,  expr.  prov.  ,  Prendre  un 
parti  au  moment  où  il  cesse  d'être  pro- 
litable.  Il  P'eillc  (ani.).  Nom  que  !&■. 
Romains  donnaient  au  quart  du  noiiibrc 
d'heures  de  la  nuit.  La  veille  augmentait 
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ou  diminuait,  selon  la  longueur  des 
nuits.  Foi.  Heure,  g  Cohortes  de  ■veille. 
Nom  de  sept  cohorles  créées  par  Auguste 
pour  la  garde  de  Rome.  ||  Ancre  de  veille 
(marine),  se  dit  d'Une  ancre  préparée, 
afin  de  la  pouvoir  lancer  à  la  mer  en  cas 
de  besoin. 

•VEILLER.  V.  a.  et  n.  Prov.,  Jeunesse 
qui  Teille,  et  -vieillesse  qui  dort,  c*est 
signe  de  mort.  ||  Veiller  (marine) ,  se  dit 
de  l'étal  d'un  rocher  dont  la  partie  su- 
périeure se  découvre  à  mer  basse. 

•VEILLEUSE,  s.  f  (bot.)  Nom  vulgaire 
du  Coirhique. 

VEILLOIR.  s.  m.  (technol.)  Table  sur 
laquelle  le  bourrelier  place  ses  outils  et 
ses  matériaux. 

VEILLOTTE.  s.  f.  (agricult.)  Petit  tas 
de  foin  qu'on  forme  sur  les  prés. 

VEINAT,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Maquereau. 

VEINULE,  s.  f.  (anat.  )  PeUte  veine. 
On  dit  aussi  rénuie. 

VEIR.  V. a.  (V.  lang.)  Voir;  regarder. 

Vei  ,  lE.  part. 

■VEIRX.  adj.  m.  (V.  lang.)  Vrai.  ||  Vé- 
ritable. 

VEISIN,  INE.  adj.  et  s.  (V.  lang.) 
Voisin. 

TFISSIA.  s.  m.  (phil.  ind.)  Hindou 
de  la  troisième  caste,  née  du  ventre  de 
Brahma.  foy.  Brahmane,  Kcuatrita  et 
SocDRA.  Les  Veissias  sont  agriculteurs  et 
commerçauls.  On  écrit  aussi,  P'eicia, 
VeicyOf  Vaicya  et  Vaicjia. 

VÉJOVIS  ou  VÉDUbVIS.  n.  pr.  m. 
(myth.  lat.)  Un  des  noms  de  Pluton.  |j 
Nom  de  Jupiter  enfant,  ou  de  Jupiter 
Anxur ,    adoré  chez  les  Voisques.   Foy. 

VÉDICS. 

VEKIL-KHARDJL  s.  m.  (hist.  ott.) 
Officier  des  janissaires. 

VÊLA.  s.  f.  (archil.)  Terme  italien  par 
lequel  on  désigne  une  sorte  de  décora- 
tion de  plafond,  en  usage  pour  les  salles 
de  spectacle,  de  concert ,  etc.  :  elle  figure 
une  luile  étendue  horizontalement  com- 
me uu  grand  parasol ,  et  ordinairement 
on  l'oine  d'arabesques.  Le  motif  de  la 
vêla  est  empi'unté  du  vélarium  des  théâ- 
tres antiques  ;  quelques  archéologues  se 
sont  même  servis  à  tort  du  root  -vêla,  s. 
f.,  pour  vélariiim,  s.  m.  Foy.  Vélaricm. 

VÉLABRUM.  s.  m.  (ant.  roni.)  Quar- 
tier de  Rome  situé  au  pied  du  mont 
Aventin  ,  ou  vers  le  forum  Buarium.  Pii- 
milivemenl,  quand  le  Tibre  débordait, 
on  traversait  le  yélabrum  en  bateau. 

VÉLAIRE.  s.  m.  (hist.  rom.)  Espèce 
d'huissier  qui  se  tenait  aux  portières 
des  appartements  de  l'empereur.  Les  ■vé- 
laires  formaient  un  corps  qui  avait  ses 
chefs. 

VÉLAMINAIRE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  se  roule  sur  soi-même  comme 
un  voile. 

VÉLANÈDE.  s.  m.  (bot.)  Espèce  de 
chêne.  Ou  dit  aussi ,  yélanie. 

VÉLARIUM.  s.  m.  (ant.  rom.)  Espèce 
détente  dont  on  couvrait  les  amphithéâ- 
tres ou  les  ibéàtres  antiques,  pour  préser- 
ver les  spectateurs  du  soleil ,  de  la  pous- 1 
sière  ou  de  ta  pluie.  { 

VELAUNIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  du  Velay.  ||  Qui  appar- 
tient au  Velay  ou  à  ses  habitants. 

VELAY.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  pays 
de  Fiance,  Languedoc.  Chef-lieu,  le  Puy. 
Il  forme  aujourd'hui  une  partie  du  dé- 
parlemeut  de  la  Hautc-Loirc. 

VELUmiNE  (s'ogr.  anc).  Ville  de  la 
Viiidélicic.  Aujourd'hui ,  Inspruck. 

VELE.  s.  f.  (V.  lang.)  Voile 
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■VÊLE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de  Fran- 
ce, qui  passe  à  Reims  et  .se  jette  dans 
l'Aisne.  On  écrit  aussi ,  reste. 

VELEÏA  (géogr.  anc).  roy.  Velle'ia. 

VELELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  zoo- 
phytes. 

VÉLELLIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  vélelle.  ||  Vélellides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  zoophytes. 

VELET.  s.  m.  (commun,  relig.)  Dou- 
blure blanche,  que  certaines  religieuses 
attachent  à  leur  voile  de  dessous. 

VELETTE  ou  A'OILETTE.  s.  f.  (  ma- 
rine) Nom  d'une  petite  voile  latine,  qu'on 
grée  sur  la  vergue  de  meslre,  dans  les 
mauvais  temps. 

VÉLEZ-BLANCO  (géogr.).  Ville  d'Es- 
pagne, rovaume  de  Grenade.  6,5oo  âmes. 

VÉLÉZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes caryophy  liées. 

VÉLEZ-MALAGA  (  géogr.  ).  Ville 
d'Espagne,  royaume  de  Grenade,  sur  le 
Vêlez,  près  de  la  Méditerranée.  Com- 
merce de  vins,  raisins  secs,  etc.  14,000 
âmes. 

VÉLEZ-RUBIO  (géogr.).  Bourg  d'Es- 
pagne', royaume  de  Grenade.  n,5oo 
âmes. 

VÉLIA  (géogr.  anc).  Une  des  émi- 
nences  du  mont  Palatin,  où  Valérius  Pu- 
blicula  avait  commencé  à  bâtir  une  mai- 
son, ce  qui  fit  penser  qu'il  aspirait  à  la 
royauté.  ||  Ville  de  Lucanie,  fondée  par 
les  Phocéens,  sur  le  golfe  de  Pa-stum. 

VÉLIE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  d'insecles 
hémiptères. 

VÉLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (didact.)  Qui 
porte  une  voile,  des  voiles. 

VÉLIKI-KNÈS.  s.  m.  (hist.)  Titre 
d'iinecharge  chez  les  anciens  Slaves;  juge 
suprême.  Véliki-knès  ou  Véliki-knias  fut 
le  titre  que  portèrent  les  souverains  de 
la  Russie,  jusqu'en  i5o5.    Voy.  Russie. 

VÉLIKI-OliSTIOUG  (géogr.).  Ville 
de  Russie ,  en  Europe,  gouvernement  de 
Vologda  ,  sur  la  Sukhona.  10,000  âmes. 
On  l'appelle  aussi,  Oustioug. 

•VÉLIN,  s.  m.  (technol.)  Nom  donné 
à  Alençon  à  une  espèce  de  dentelle  ap- 
pelée plus  ordinairement ,  Point  royal. 

VÉLINEUSE.  s.  f.  (technol.)  Femme 
qui  fabrique  la  dentelle  apptlée  vclin. 

VÉLIOCASSE  ou  VÉI.OCASSE.  adj. 
et  s.  des  2  g.  (géogr.  anc.)  Nom  d'un  peu- 
ple gaulois,  dans  la  2'  Lyonnaise:  la  ca- 
pitale était  Botomagui ,  aujourd'hui , 
Boiien. 

VÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (marine)  Qui 
appartient  aux  voiles.  ||  Point  véliqur , 
Point  silué  à  l'intersection  de  deux 
résultantes,  à  savoir  :  celle  de  l'effort  du 
vent  sur  les  voiles,  et  celle  de  la  résistance 
de  l'eaa  au  mouvement  que  le  bâtiment 
tend  à  prendre. 

VÉLITRES  (géogr.  anc).  Ville  du  La- 
tium  ,  près  de  Rome.  La  famille  d'Au- 
guste était  originaire  de  f'étiires.  Au 
jourd'hui,  Véletri. 

VELLAUNODUNUM  (géogr.  anc). 
Ville  de  la  4"^  Lyonnaise,  dans  le  pays 
des  Sénonais.  Aujourd'hui,  CUdteaii- 
Landon. 

VELL.iVE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  g.iulois  de  la 
i'"  Aquitaine,  au  N.  On  dit  aussi,  l'e- 
launicn  ou  yellaiinien,  itnne. 

VELLE.  S.  f.  (bol.)  Genre  de  piaules 
crucifères. 

VELLÉ,  ÉE.  »dj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  une  vcllc.  |  Vrllcrs.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  piaules  crucifères. 

VELLEDA.  n.  pr.  f.  («ni.  gerin.)  Pio- 
phètcsse   des  Germains,  qui    vivait   au 
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temps  Je  Vcspasien  ,  et  qui  était  honorée 
par  ses  compatriotes  comme  mie  diviuilé. 
Elle  fut  pri'ie  par  les  Romains  et  figura 
dans  un  triomphe. 

VELLElA  géogr.  anc.).  Ville  dltalie, 
située  à  douze  milles  de  Plaisance,  sur 
le  Qanc  d'une  montagne.  Cette  ville  fut 
écrasée  tout  à  coup,  peu  de  temps  après 
la  moit  de  Constantin,  par  un  éboule- 
ment  de  rochers.  Les  habitants  y  fuient 
engloutis  avec  toutes  Ifurs  richesses.  On 
a  pratiqué  des  fouilles  à  felleia,  de  i;6o 
à  1764. 

VELLEIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

"VELLÉJATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr. anc.)  Habitant  de  la  ville  de  Telleïa. 
g  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
habitants. 

VELLÉTRI  (géogr.).  Ville  des  Etats 
de  l'Église,  comarca  de  Rome.  10,000 
âmes. 

VELLEVUÉSÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vrille, 
outil  de  tonnelier. 

VELLICA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Es- 
pagne tarra''oiiaisc,  dans  le  pays  des  Can- 
tabres,  à  4  lieues  nord-est  de  Julio-Biiga. 

VELLIC.\TION.  s.  f.  (V.  lang.)  Pin- 
cement; agacerie.  |1  .'Vction  de  tirer  l'o- 
reille, l  Choc.  Ou  le  trouve  dans  Rabe- 
lais. 

VELLIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Sentinelle, 
celui  cjuî  guette. 

VELLOTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
vieille. 

VELLOZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes du  Brésil. 

A'ELLUAU  ou  VELLUYAU.  s.  m.  (V. 
lang.)  Velours. 

VELOCASSE  (géogr.  anc).  ''0/.  VÉ- 

IIOCASSE. 

•  VÉLOCE.  aJj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Agile,  soudain  ,  prompt. 

VÉLOCll'ÉRE.  s.  m.  (Icchnol.)  Il  se 
dit  Uc  voilures  |iubli(pies  dont  les  entre- 
preneurs affitbaient  la  préleution  d'aller 
avec  une  grande  rapidité. 

VÉLOtJIPÈDE.  s.  m.  Sorte  de  cheval 
dp  buis,  posé  sur  deux  roues ,  lur  lequel 
on  se  luel  ca  équilibre,  tandis  que  l'on 
se  donne  un  mouvemcul  d'impuUiun  en 
avant  avec  les  pieds.  On  peut  aller  très- 
vile  avec  un  iiélocipcdr,  sans  se  fatiguer 
beaucoup,  quand  le  terrain  est  égal.  ^oy. 

OR\ISlEIfITe. 

VELOT.  s.  m.  (lechiiol.)  Peau  de  veau 
niorl-né. 

•  VEI.Ot'RS.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire d'une  coquille  univalve  et  de  plu- 
.^ieiirs  inse'-le*  ruiéopleres. 

VEI-OfTER.  V.  a.  (teclinol.)  Donner 
l'apparence  du  velours. 

'VïLOUTK,  it.  part. 

VEI.OdTIKR.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
de  l'Ile  de  France. 

VELOrX.  ».  m.  (V.  lang.)  Velours. 

•  VEI-TE.  s.  f.  (uiétrol.)  Mesure  d'An- 
vers, qui  vaut.  lit.  iH,  06. 

VEI.THEIMIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  cap  Je  r>oiiiu:-F.spérance. 

VEI.Tl  RK.  H.  f.  (mariii.ô  I.igolure  au 
moyen  de  laquelle  ou  réunit  forte 
le  Ion  d'un  mal  inférieur  avec  le  pied 
du  mil  «u|H'-rieur. 

•VELU ,  UR.  mij.  (écon.  doin.)  Il  se 
disait  aiili  efois  daiit  le  .sens  de  Moisi.  Cet 
confttiirct  sont  ve/ues.  Ce  fromage  est 
velit.  Celait  une  espèce  de  niélapliore 
<pii  n'est  pliii  en  usage.  {{  Velue,  s,  (.  (vé- 
nerie) l'eau  qui  se  trouve  sur  la  lèlc  des 
l>éle.s  Hiiives,  quand  leur  bois  pousse, 

VEIl.KriH.  s.  f.  'bot.'  Nom  vulgaire 
Je  la  l'ilusellc 
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VÉLUTINE.  s.  f.  (zool)  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

VÉLUTiPÈDE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
uat.)  Qui  a  le  pied  ou  le  stipe  velu. 

VELVANTINE.  s.  f.  (comm.)  Étoffe 
qui  se  fabrique  à  .\miens. 

VELVET.  s.  m.  (V.  lang.)  Velours. 

VELVOTÏE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Linaire  bâtarde,  fûj:  Vel- 

VOTE. 

VÉNAFRUM  OH  VÉNAFRE  (géogr. 
anc).  Ville  de  Campauie,  au  N.  E.;  sou 
territoire  était  riche  en  olives. 

VENAISSIN,  INE.  adj.  (géogr.  et 
hist.)  Qui  appartient  à  la  ville  de  Ve- 
nasque  ou  à  sou  territoire.  ||  Comtat 
>^e«aK«'«,  Nom  d'une  contrée  de  la  Pro- 
vence, sur  les  confins  du  Dauphiné.  Capi- 
tale ,  T'enasque,  et  plus  tai'd,  Cttrpeniras. 
Jeanne  de  Naplcs  vendit  le  comtat  J'e- 
naisslii ,  en  i348,  au  pape  Clément  VI 
et  les  souverains  pontifes  en  restèrent  en 
possession,  quoique  le  parlement  de  Pro- 
vence ,  déclarant  la  vente  nulle,  eût  réuni 
le  comtat  à  la  couronne  de  France,  le  26 
juillet  i663.  Ce  ne  fut  ipie  le  14  sep- 
tembre 1791  que  ce  pays  fut  réellement 
rendu  à  la  France. 

*  YÉNALEMENT.  adv.  D'une  manière 
intéressée.  Les  avares  ne  font  rif-n  que 
vénalemeni  et  dans  l'espoir  du  gain  (Ri- 
chelet).  On  ne  donne  plus  à  ce  mot  que 
le  sens  indiqué  par  le  Dicl. 

VÉMANE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de  Mada- 
ascar. 

VENANGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vendange. 

VENANGEUR,  EUSE.  s.  (V.  lang.) 
Celui,  Celle  qui  fait  la  vendange. 

VENASQUE  (géogr.).  Ancienne  ca- 
pitale du  comtat  Veiiaissin.  Aujourd'hui, 
bourg  de  France  ,  dépaiiemeut  de  Vau- 
cluse. 

VÉNATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Chasse. 
C'est  un  latinisme  de  Rabelais,  g  t^èna- 
lion,  se  dit  quelquefois  Des  chasses  qui 
étaient  données  au  peuple  romain,  dans 
le  cirque,  foy.  Svi.ve. 

VENCE  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
partement du  Var.  On  y  a  imprimé  une 
bible  connue  sous  le  nom  de  Dible  de 
yence.  3, 200  habitants. 

VENCHANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ven- 
geance. 

VENCHIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Venger. 

VhNcuiH,  ÉF.  pari. 

VI;M)A(;E.  s.  m.  (V.  lang.)  Vente. 

•  TEND AMGE.  s.  f.  Expr.  prov.,  Être 
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i-yS,  et  terminée  par  le  général  Hocbe , 
en  1796.  f^oy.  Chouannehie. 

VENDÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  la  Vendée.  H  Qui  appartient 
à  la  Vendée  ou  à  ses  liabitanls.  |  Ven- 
déen (hist.),  dans  un  sens  plus  étendu, 
s'est  dit  de  Tous  les  habitenis  de  l'ouest 
de  la  France,  qui  se  soulevèrent  contre 
la  république.  l'oy.  Cbouan. 

VENDÉLICIE    (géogr.    anc).    Voy. 

VlNDÉHCIE. 

VENDÉLICIEN,  lENNE  (géogr.  anc). 
Voy.  ViNDÉi.iCF-S. 

'  VENDÉMI.VIRE.  s.  m.  (hist.)  Jour- 
nées des  12  el  i3  vendémiaire  an  IV 
(4  et  5  octobre  I7y5),  ou  Le  i3  vendé- 
miaire. Époque  d'un  soulèvement  contre 
la  Conveution,  qui  allait  être  remplacée. 
Les  sections  de  Paris  retentissaient  de  dis- 
cours en  opposition  avec  un  décret  qui 
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VENDUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Vente. 

VÉNÊDE.  adj.  et  s.  des  s  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  .Sairtalie , 
qui  passa  dans  le  N.  E.  de  la  Gerinanie. 
Les  Vénèdes,  qu'on  appelle  aussi  Afe»- 
des,  habitaient  vers  les  bouches  de  la 
Vislule.  li  Mer  des  Vénèdes,  Mer  Bal- 
tique. 

"  VENEFICE.  s.  m.  (V.  lang.)  Poison. 
Il  Venin. 

VÉNÉFICQUE.  adj.  des  a  g.  (v. 
lang.)  Qui  produit  du  poison,  y  Empui- 
souocur. 

VENEL.  s.  ro.  (V.  lang.)  Tombe- 
reau. 

•  VENELLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Sentier; 
chemin  élroit.  ||  Ruelle  de  lit. 

VENELLE.  aJj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois ,  dans  la 
2"  Lyonnaise ,  à  l'O.  Les  principales  villes 


prescrivait  de  prendre  parmi  les  conven- [  des  Venelles  étaient  ;  Constantia,  aii- 
tionnels  les  deux  tiers  dis  membres  duijourd'hui  Couiances ;  et  Crociatoniim , 
Corps  législatif:  quelques  milliers  d'bom-    aujourd'hui  Valognes.  On  disait  aussi, 


pâle  comme  une  écuclle  de  vendang 
dit  d'un  homme  fort  lougc.  jl  Prêcltcr  sur 
la  vendange.  Ne  pnrier  que  de  vin,  ne 
parler  que  de  boire.  Voy.  au  Dicl.  un  au- 
Ire  sens  de  celle  expr.  \nm\^y^mir pleine 
vendange  ,  Avoir  pleine  récolle  de  viu. 

VENDANGEOIR.  s.  m.  (lechnol.)  Pa- 
nier, botic  de  vendangeur.  |  Lieu  où  on 
dépose  le  pro'îuit  de  la  vendange. 

VFNDANGKOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Ce- 
lui ipii  vendan-e. 

VEM)AN(;i;RF.SSE.  s.  f.  (V.  lang.) 
Femme  qui  fait  la  vendange. 

•VENDANGEUR,  EliSE.  s.  Soupe 
de  vendangeur  (art  culiii.),  Soupe  faite 
avec  des  choux  blancs  et  du  paiu  bis. 

VENDÉE,  s.  f.  («««gr.)  Rivière  de 
f'rauce,  qui  passe  à  Konlenav-le  Comte, 
et  se  jclle  d»in  la  Sevré  Niortaise.  g  Dé- 
parliuneut  de  France,  à  l'O.  Chef-lieu, 
floiirlion- Vendée  on  NaptdJou  Vendée . 
Commerce  de  grain»,  bisli.'uix,  «ci,  etc. 
345,000  habitants. Il ^'Hcr/v  (te  la  Vendée 
(liisl.),  Guerre  de»  rnyalitics  de  l'Onesl 
contre  les   républicains ,  coininenccc  en 


mes  s'armèrent  pour  attaquer  la  Conven 
lion;  Bonaparte  défit  les  insurgés. 

VENDEUR,  s.  m.  (V.  lang.)  Vendeur, 
marchand, 

VENDETTA,  s.  f.  Mol  italien  qui  si- 
gnifie ,  Vengeance,  et  par  lequel  on  dé- 
signe L'état  d'inimitié  et  d'hostilité  où 
vivent  des  familles  entières  :  à  la  suite 
d'un  premier  meurtre,  la  vendetta  en- 
gendre des  assassinats  réciproques.  La 
vendetta  est  une  des  plaies  de  la  Corse. 
On  dit  aussi,  Vendette. 

'  VENDEUR,  s.  ni.  Prov.,  Vendeur  de 
chrétiens,  s'est  dit  Des  recruteurs,  parce 
qu'ils  recevaient  une  somme  iiar  enrôle- 
ment.||  li  y  a  plus  de  fous  acheteurs  que 
de  Jous  vendeurs.  Les  marchands  ont  plus 
de  sang-froid  et  calculent  mieux  leurs  in- 
térêts que  les  chalands.  ||  Fait  comme  un 
vendeur  de  cochons,  se  dit  D'un  homme 
mal  bàli  ou  mal  vêtu. 

VENDIDAD.  s.  m.  (phil.  parse)  'Titre 
d'un  livre  de  droit  et  de  liturgie,  qui  fait 
partie  du  Zend-avesta  :  c'est  le  vingtième 
nosk  de  cet  ouvrage.  Le  vendidud  est 
écrit  sous  la  forme  d'un  dialogue  entre 
Ormiizd  et  Zoroastre.  i  Vendldad  sadé. 
Livre  sacré  des  Parses,  renfermant  le 
Vcndidad ,  le  Yaçna  et  le  Vispered. 

VENDIQUER.  V.  a.  (V.  lang.)  S'attri- 
buer ;  s'arroger. 
Vekdiqiié.  part. 

VENDITA  ou  VENDITE.  s.  f.  (hist.) 
jVsseinblée  d'une  société  secrète,  Voy. 
Vente. 

VENDliME  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arroudissemenl  du  dépar- 
tement de  Loir  el-Cher,  sur  le  Loir.  Pa- 
irie de  Ronsard.  8,200  habitants.  Ven- 
dôme avait  le  titre  de  duché.  ||  Le  nom 
du  duc  de  Vendôme  est  employé  dans 
plusieurs  expr.  prov.  C'est  la  couleur  de 
m.  de  Vendôme,  se  dit  de  ce  (pii  est 
invisible,  de  ce  qui  n'existe  pas.  |]  C'est 
un  brouillard  de  M.  de  Vendùme,  se  dit 
d'une  grosse  pluie.  J  l.a  fraîcheur  de  ill. 
de  Vendôme.  Une  forte  clmleiir. 

VENDOMOl.S.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'une  contrée  de  bileance,  dont  Ven- 
dôme était  la  capitale.  ||  Venddmois,  aise. 
iidj.  Habitant  de  Vi-ndome.  ||  Qui  appar- 
tient à  Vendôme,  à  ses  bubilauts  ou  à 
son  teirituire, 

VENDRANGRON.  s.  m.  (bot.)  Nom 
vulgaire  de  la  Ilerle, 

•VENDRE.  V.  a,  Expr.  prov.,  //  vrn- 
ihait  jusqu'à  sa  chemise,  ne  <lil  d'un 
prodigue,  d'un  diisipaleiir.  ||  Vendre  a 
prix  de  rci'iciit  (comm.) ,  Vendre  sans 
béiiérice. 
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VÉNÉNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nal.)  Qui  porte  du  venin  ou  du  poison. 

VÉNER  (géogr.).  Nom  d'un  grand  lac 
de  Suède ,  au  centre ,  entre  la  Gulhie  et 
la  Suède  propre. 

•VENERABLE,  adj.  des  2  g.  (hist.) 
Il  se  dit ,  subst-.  Des  membres  de  la  2* 
des  classes  privilégiées  de  l'empire,  sons 
Constantin.  Elle  comprenait  les  procon- 
suls,  les  lieutenants  généraux  et  les  se- 
crétaires des  ministres.  Q  Vénérable , 
Titre  d'honneur  que  l'on  a  donné  à  quel- 
ques rois  de  France ,  notamment  à  Phi- 
lippe l*^*"  et  à  Louis  VI.  jj  Vénérable^ 
Titre  du  franc-maçon  qui  préside  une 
loge.  Vénérable  maître.  Le  vénérable. 

VÉNÉRABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière vénérable. 

VÉNÉRALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Fête  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de 
Vénus,  pendant  les  trois  premiers  jours 
d'avril. 

VÉNÈRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Chasseur. 
VÉIÉRICARDE.  s.  f.  (zool.)   Genre 
de  coquilles  bivalves. 

VÉNÉRIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  venus,  g  Vénèrides.  s.  f. 
pi.  Genre  de  coquilles  bivalves. 

VÉNÉROPE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  co- 
quilles bivalves, 

VÉNÈFE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois,  dans  la 
3''  Lyonnaise  :  la  capitale  était.  Vannes. 
Il  Habitant  de  la  Venélie.  Quelques  au- 
teurs prétendent  que  ces  derniers  Veni/rs 
étaient  issus  des  Vénèles  de  la  G;iu!e, 
d'autres  les  font  venir  de  l'Asie  Miueuie 
ou  de  rillyrie.  ||  État  ou  République  d,s 
Vénites,  Etat  ipii  se  forma  à  l'époipic  dn 
l'invasion  d'Attila,  en  452,  époque  où 
un  grand  nombre  d'habitants  de  la  Ve- 
nélie, et  même  du  reste  de  l'Italie,  s  1  - 
tant  réfugiés  dans  les  iles  de  rAdriaiiqiio 
et  dans  le  port  àe  Vénétus,  y  fornièiiiit 
une  confédération  pour  s'opposer  iio\ 
barbares.  En  (197,  ils  mirent  à  lu  tète  ili- 
leur  gouverneinenl  un  doge  ou  duc  (</«  >  1 . 
Voy.  VÉMÉTUS,  VÉWHZi*  et  Vknisi.  || 
Vénèle  (ant.  lom.),  Un  des  noms  qu'on 
donnait  aux  membres  de  la  faction  des 
bleus ,  dans  les  courses  du  cirque.  Voy 
l'ArrioM  et  Ri.eu, 

VI!;NÉTIE.  s.  f.  (géogr,  anc.)  Contrée 
d'Italie,  au  N.  E.  de  la  Goule  cisalpine, 
l.a  Vénélie  était  baignée  pur  la  nier 
Adriatique.  Les  principales  villes  étaient, 
Àquilée ,  Vérone,  Vicence,  Padoue  et 
.■tdria.  La  Vénélie  oecupnil  In  place  où 
furent  depuis  la  «épublitiuc  et  le»  lilaU 
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Je  yeniie.  Elle  forma  iine  des  i-  pro- 
viiiCfts  du  diorèse  d'ilaiie  ,  dans  la  divi- 
sion adiniiiislvaliTe  de  l'empire  romain  : 
on  la  partagea  ensuite  en  P'e'netic  infé- 
rieure et  renétie  supérieure, 

"VENETS.  s.  m.  pi.  (pèclie)  Espèce  de 
bas  parc  du  genre  des  courtines,  formé 
de  rdets  deaii-circulaii-es. 

VENETUS.  s.  m.  (géogr,  anc.)  Port 
de  la  Véuétie ,  situé  au  fond  de  la  nier 
Adriatique  et  au  milieu  d'\in  grand  nom- 
bre de  petites  iles ,  sur  lesquelles  ou  liàlil 
plus  tard   P'enise. 

VENEZIA  (hi-t.).  Nom  que  porta  la 
république  de  Venise ,  peu  après  sa  for- 
mation ,  ou  du  moins  vers  le  7*  siècle. 
C'est  encore  le  nom  italien  de  cette  ville. 
Voy,  Yekise, 

VÉNÉZUÉL.4.  s.  m.  (géogr.)  Dépar- 
tement de  la  Colombie ,  au  nord.  Chef- 
lieu  »  Caraccas.  En  i  S  3o  ,  ce  pays  s'est 
déluclié  de  la  Colombie ,  a\  ec  i|uelques 
autres  départements  ;  il  forme  aujour- 
d'hui une  république  dont  Caraccas  est 
la  capitale.  Commerce  de  tabac ,  vanille, 
café,  cacao,  elc.  {{  Venezuela  (hist.). 
République  de  l'Amérique  méridionale, 
formée  de  l'ancienne  capitainerie  géné- 
rale  de  Caraccas  et  comprenant  toute  la 
partie  nord-est  de  la  Colombie. 

TEXGEMEXT.  s.  m.  (V.  lang.)  Action 
de  se  venger;  vengeance.  ]|  Vengement 
(anc.  coût.),  Droit  qui  autorise  à  réclamer 
une  chose  aliénée. 

TE^GIERE.  s.  m.  (V.  lang.)  Vengeur. 

VENGISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Vengeance. 
IVf  leur  plaist  pas  y«c  vengison  Soist 
prise  de  la  mesprisou  (.\nc.  mss.). 

\'E>'GOLINE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
linotte  d'Afrique. 

VENGUDE.  s.  f.  (pêche)  Grande  en- 
trée d'une  bourdigne,  du  côté  de  l'étang. 

VENIAULMEXT.  adv.  (V.  lang.)  Bon- 
nement; simplement;  sans  malice. 

VÉNILIE.  n.  pr.  f.  (mylb.  lat.)  Femme 
de  Janus  et  mère  de  Canenle.||  Nymphe, 
épouse  de  Neptune,  yènilie  présidait  au 
fln\  de  la  mer  :  on  la  confond  quelquefois 
avec  Amphitrite.  |{  Femme  de  Faunus , 
mère  de  Turnus. 

*  VENIR.  V.  n.  Prov.,  Les  maladies 
viennent  à  cheval  et  s'en  retournent  à 
pied.  Les  maladies  éclatent  tout  à  coup  et 
se  guérissent  lentement.  J  Ce  (jui  est  venu 
dr  pille-pille  s'en  rêva  de  tire-tire.  On  ne 
jouit  pas  longtemps  de  ce  qui  est  mal  ac- 
qsiis.  [  Ce  qui  vient  par  ta  flûte  s'en  re- 
tourne par  le  tambour.  Ce  qui  est  gagné 
tiés-facilement  se  dépense  de  même,  \ 
Venir  à  jubé,  ex  pr.  prov.,  se  mettre  à  la 
discrétion  de  quelqu'un.]]  Venir commeun 
tambourin  à  noce ,  Venir  fort  à  pro|)<is, 
]J  Cela  njïent  comme  de  cire ,  Cela  vient 
fort  à  propos.  ]]  Venir  de  las  (V.  lang.), 
Être  illégitime.  ]]  Venir  à  terre.  Naître, 
voir  le  jour.  ]|  Venir  à  l'appel  de  sou  câble 
(marine),  se  dit  d'un  bâtiment  mouillé 
dont  ou  roidit  le  cable.  ||  Venir  au  vent, 
se  dit  du  navire  qu'un  incline  de  manière 
à  recevoir  plus  de  vent  dans  ses  voiles. 
]j  Venir  à  bâbord  ou  à  tribord,  se  dit  du 
navire  à  qui  l'on  fait  décrire  une  courbe 
à  droite  ou  à  gauche  de  la  route  qu'il 
iuivail. 

VENISE  (géogr.).  Ville  du  royaume 
Lomliard-Vénilien,  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  Venise,  bâtie  sur  un  grand 
nombre  d'îles  et  entourée  de  lagineii, 
dans  If  gol/e  de  Venise,  an  N.  de  l'A- 
driatique. Autrefois,  capitale  d'une  ré- 
pulili()iic  très-riche  par  son  commerce. 
100,000  âmes.  ]]  Col/c  de  Venise,  Golfe 
formée  par  la  mer  .•idriaticpic.  ||  Venise 
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(bist.^,  Nom  donné  défimiivemeiil  à  l'É- 
tat des  Venètes  ,  ett  809,  lorsque  leur 
quatrième  doge  établit  le  siège  du  gou- 
vernement à  Kialto,  et  lia  cette  ile  par  des 
ponts  aux  soixante  îlots  qui  l'entourettt. 
Venise  dépendait  alors  de  l'empire  d'O- 
rient. En  997,  TJrseolo  so.imit  la  ville  de 
Nareuta,  repaire  de  pirates:  ce  fut  le 
commencement  de  la  puissance  maritime 
de  Venise:  elle  s'empara  ensuite  de  tou- 
tes les  villes  maritimes  de  la  Dalmatie. 
Deux  conseillers  furent  adjoints  au  doge 
en  10^2 ,  et  ils  dunmt  en  outre  appeler  à 
toute  délibération  importante  dix  nota- 
bles choi^is  par  le  doge  :  ce  fut  le  conseil 
desprégadi.  En  11 70  se  formèrent  d'au- 
tres pouvoirs  sous  le  nom  de  Quaranti^, 
Voy.  ce  mot.  Les  croisades  furent  une 
source  d'agrandissement  pour  Venise, 
et  à  la  fin  du  12*^  siècle,  un  prince  de 
Cooslautiuople ,  ayant  sollicité  son  se- 
cours, lui  fournil  l'occasion  de  s'emparer 
d'une  partie  de  l'entpice,  de  la  Morée,  de 
Corfou,  de  Cépbalonie,  de  Candie ,  etc.  : 
alors  elle  fit  exclusivement  le  commerce 
des  Indes  par  la  route  d'Egypte  :  mais  ce 
commerce  fut  ruiné  par  le  doublement 
du  Cap,  de  14S6  à  1495.  ||  Révolution 
de  Venise,  Affaiblissement  de  la  puis- 
sance des  doges,  élévation  de  l'aristo- 
cratie, vers  1299.  Le  i3  juin  r3io,  les 
patriciens,  ayant  écrasé  nue  révolte,  en 
prirent  occasion  pour  établir  le  conseil 
des  dix  :  depuis  cette  époque  jusqu'à  la 
iin  ilu  18"  siècle,  ils  maintinrent  la  même 
forme  de  gonvernemcnt ,  c'est-à-dire  une 
aristocratie  héréditaire,  revêtue  du  pou- 
voir absolu.  Il  La  république  de  Venise 
enlève  Tréviseà  la  Lomhardte,  en  r388; 
en  1420,  elle  conqiiiert  le  Frioul;  elle 
prend  au  duché  de  Milan  Vicence ,  Bel- 
lune ,  Vérone,  Padiyue ,  Brescia ,  etc, 
etc.;  en  i4S4i  le  duc  de  Ferrare  lui  donne 
Roàgo;  en  1496,  le  roi  de  Naples  lui 
cède  Trani ,  Otrante ,  Brindes  et  Gatli- 
poli :  en  même  temps,  elle  s'empare  de 
l'ile  de  Chypre. |1  Les  Ottomans  lui  firent 
éprouver  de  grandes  pertes  dans  le  16" 
siècle  :  Sélim  lui  enleva  l'ile  de  Chypre 
en  1570,  et  en  1645,  Aclimet  lui  prit 
Candie  ;  elle  perdit  ses  possessions  de 
Morée  par  la  paix  de  Passarowitz ,  eu 
1718.  1  Eu  1796,  Bonaparte  prit  Venise, 
qui  avait  reiusé  son  alliance: il  y  fil  pro- 
clamer l'égalité  des  citoyens  et  brilla  le 
Livre  d'or.  Voj.  au  mot  Livre.  ]]  Prin- 
ce de  Venise ,  s'est  dit  Du  doge.  ]]  Ce 
titre  a  été  donné  au  prince  Eugène , 
dans  l'assemblée  des  trois  collèges  élec- 
•toraux  du  royaume  d'Italie,  le  20  décem- 
bre 1807.]]  Ecole  de  Venise  (beaux-aits), 
lîrolede  peinture,  dont  les  premiers  maî- 
tres furent  Gentile  et  Jean  Bellini.  Le 
Titien  fut  de  Vécole  de  Venise,  appelée 
aussi ,  École  vénitienne. 

"VÉNITIEN ,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  Venise.  ]]  Qui  appartient 
i  'Venise  ou  à  ses  habitants.  ||  Alpes  vé- 
nitiennes. Voy.  au  mot  Ai.pes.  ||  Pâques 
vénitiennes  (hist.) ,  Massacre  des  Fran- 
çais à  Vérone,  le  lundi  de  Pâqnes  1797. 
]|  Vénitien,  s.  m.  (pbilol.)  Dialecte  ita- 
lien mou  et  gracieux ,  qu'on  parle  à  Ve- 
nise. ]]  Vénitienne,  s.  f.  (comm.)  Espèce 
d'étoffe  de  soie  fabriquée  à  Venise. 

VENLOO  OH  VENLO  (géogr.).  Ville 
des  Pays-Bas,  dans  le  Limbourg,  sur  la 
Meuse.  5,uoo  âmes. 

VENNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Haie,  clôture. 

VENXOXIEN,  lENNE.  adj.  et  s, 
(géogr,  anc)  Nom  d'un  peuple  des  .Mpes, 
à  l'E.  du  lac  I.arius,  On  dit  aussi,  les 
Vcnnons. 
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VENOINGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Ven- 
dange. 

VESOISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Venaison. 

'l'iNOSA  (géogr.).  Ville'du  royaume 
de  Naples,  dans  la  Basilicate.  6,000  âmes. 

VÉNOSTE.  adj.  et  s.  des  î  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Rhélrn, 
dans  les  alpes  Rbctiques,  à  l'est. 

VÉXOtSE  (géogr.  anc).  Ville  de  l'A- 
pulie,  près  des  frontières  de  la  Lucanie. 
l'aine   d'Horace.  Aujourd'hui,   Vénosa. 

Voy.    VÉTÏCSIE. 

VENREDI.  s.  m.  (V.  lang.)  Vendredi. 

*  VENT.  s.  m.  Prov.,  //  faut  laisser 
courir  le  vent  par-dessus  les  tuiles ,  Il 
faut  souffrir  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 
d  Jeune  gouvernement  suit  le  vent,  lin 
gouvernement  nouveau  cède  aux  événe- 
ments, et  ne  les  domine  pai.^ylux grands 
portaux  battent  les  grands  vents.  Plus 
ou  est  dans  une  situation  élevée,  plus 
on  est  exposé  aux  revers  de  la  fortune. 
1]  Vendre  du  vent  et  de  la  fumée,  expr. 
prov..  Faire  des  promesses  qu'on  ne  peut 
tenir.  ||  Il  pleut  à  tous  vents.  Il  peut  tou- 
jours nous  arriver  malheur.  ||  Négocier 
au  vent.  Avoir  une  correspondance  avec 
un  être  imaginaire,  ||  Vents  (  myth.) , 
Fils  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Hésiode  fait 
les  Vents  funestes  fils  du  géant  Astrèe  et 
de  r.\uroie.  Voy.  Borée,  Notes,  Zé- 
rHYRE.EoRDs,  AusTER,  etc]|£e.i  qua- 
tre vents  (anc.  phys.).  Première  division 
des  points  de  l'Iiorizon;  ils  sont  appelés 
par  les  Grecs  Borée,  Eurus ,  Motus  et 
Zéplirre,  et  par  les  Latins  Septentrion, 
Suhsolanus ,  Auster  et  Favonius.  |  Les 
huit  vents.  Division  qui  suivit  bientôt 
la  première;  c'étaient  chez  les  Grecs: 
Aparctîtts,  Borée  ;  Apél'iote,  Eurus  ;  No- 
tus,  Liba  ;  Zéphyre,  Argestès  :  chez  les 
Latins:  Septentrion,  Aquilon;  Subsolanus. 
Vulturnus;  Auster,  Africus  ;  Favonius, 
Corus.  jj  Les  douze  vents  furent  admis 
vers  le  temps  d'Alexandre  :  on  les  dési- 
gnait et  les  rangeait  ainsi  chez  les  Grecs  : 
Aparctias,  Borée,  Cœcias ;  Apéliote,  Eu- 
rus, Eiironotus ;  Notas,  Libonotiis,  Lihs  ; 
Zéphyre,  Argestès  ou  lapyx ,  T  bra- 
das ;  chez  les  Latins  :  Septentrion,  Aqui- 
lon, Solanus;  Vulturnus,  Ccecias,  Albus 
notus  ;  Auster,  A ustroafricus ,  Africus  ; 
Favonius,  Corus  et  Circius.  |  Les  vingt- 
quatre  vents ,  comptés  du  temps  d'Au- 
guste, sont  énumérés  ainsi  par  Vitruve  : 
Septentrion,  Callicus,  Supernate,  Aqui- 
lon, Borée,  Cafcias  ;  Solanus,  Ornithies, 
Car  bas,  Eurus,  Votturnus,  Euronotus  ; 
Auster,  Autan,  lÀbonotus,  Africus, 
Siibvespcr,  Argestès;  Favonius,  Étésies, 
Circius,  Courus,  Corus  et  Thracias.  [[ 
Les  seize  vcnis,  dans  la  Méditerranée  et 
le  Levant,  sont  désignés  par  les  noms 
italiens  :  Tramontana,  Tramontana-gre- 
co,  Orecn,  Greco- levante;  Levante,  Le- 
vante-sirocco ,  Sirocco ,  Sirocco-ostro  ; 
Ostro  ,  Ostro-gnrhin  ,  Garhin,  Garhin- 
ponentc  ;  Poncnte  ,  Ponentc-maesiro  , 
Maestro  ,  Maest'o -  tramontana.  \  Les 
trente-dcur  vents  on  la  Rose  des  vents 
(physique  et  marine).  Division  actuelle 
du  compas.  Ou  désigne  les  quatre  points 
principaux  nar  les  quatre  initiales  de 
leurs  noms  germaniques:  N.,  nord  ;  O., 
Oit,  est;  S.,  sud;  et  If'.,  wett,  ouest; 
ou  par  les  initiales  des  mots  français  :  N., 
nord;  E.,  est  (en  anglais  cast);  S,,  sud  ; 
et  O.,  ouest.  Les  points  intermédiaires 
se  marquent  par  des  combinaisons  de  ces 
lettres,  |]  Vents  collatéraux  (marine),  se 
dit  Des  vents  dont  le  cours  est  entre  deux 
vents  cardinaux  :  Noi-d-est,  nord-ouest , 
'iid-csl,  sud-ouest.\\  r(rn/(véiierie), Odeur 
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qu'unebête  laisse  à  son  passage,  H  B<7n(/er 
««!>enf  (fancoBn.),sedit  d'un  faucon  qui 
se  tient  sur  les  chiens  en  faisant  la  créce- 
relle. |;  Tenir  le  bec  au  vent,  se  dit  du 
faucon  qui  résiste  sans  tourner  la  queue. 
Il  Prendre  le  haut  du  vent ,  Voler  au- 
dessus  du  vent,  1  Avoir  du  vent  (ma- 
nège) ,  se  dit  d'un  cheval  qui  commence 
à  être  poussif,  Ijren/  du  boulet  (art  milit,). 
Légère  différence  entre  le  calibre  d'un 
projectile  et  le  calibre  du  tube,  afin  que 
le  projectile  entre  facilement.  \  Iles  du 
Vent  (géogr.) ,  lies  des  Petites-Antilles. 
Elles  s'étendent  du  N.  au  S.  Les  princi- 
pales sont  la  Guadeloupe,  la  Martinique, 
Sainte -Lucie,  la  Grenade,  Tabago,  etc. 
1  Iles  sous  le  Vent,  fies  de  l'archipe'l  des 
Petites-Antilles,  situées  près  de  la  cote 
de  l'Amérique  méridionale  ;  les  princi- 
pales sont  la  Marguerite,  la  Trinité, 
Curaçao,  etc. 

VENTA  (géogr.  anc).  Ville  de  Breta- 
gne ,  capitale  des  Icéniens,  Aujourd'hui, 
Casier.  Il  Autre  ville  de  la  Bretagne, 
chez  les  Belges,  Aujourd'hui  ,  Winches- 
ter. 

■VENTADOUR  (géogr,).  Village  de 
France,  dans  le  département  de  la  Cor- 
rcze.  Il  Terre  de  Ventadoiir  (liist.),  Nom 
d'un  petit  pays  situé  dans  le  Limousiu;  il 
avait  le  titre  de  duché, 

•VENTAIL.  s.  m.  (blason;  Voy.  au 
Dict.  Ce  mot  fait  au  pi.  Ventaux. 

VENTAILLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Visière 
d'un  casque. 

VENTAISON.  s.  f.  (agricult.)  Maladie 
du  froment. 

VENTANCE.  s.  f.  (V.  hng.)  Actioa 
de  se  vanter.  J  Sans  ventance ,  Sans  se 
vanter. 

'VENTE,  s.  'f.  (écon.  polit.)  Échange 
d'un  objet  Contre  nne  certaine  quantité 
de  monnaie.  Selon  quelques  économistes, 
la  vente  n'est  que  la  moitié  d'un  échange 
complet,  dans  lequel  la  monnaie  sert 
d'intermédiaire.  ]]  Droit  de  vente  (anc. 
coût-).  Droit  sur  les  denrées  qui  se  ven- 
daient dans  un  marché  public.  ||  Vente 
par  décret  (anc.  jurispr.),  Veute  d'un 
immeuble  par  autorité  publique,  en  con- 
séquence d'une  saisie  réelle.  H  Vente  de 
marchandises  à  perte  de  finances.  Vente 
de  quelque  marchandise  que  l'on  faisait 
rachctei'  à  bas  prix  par  une  personne 
interposée. 

VENTE,  s.  f.  (hist.)  Réunion  de  car- 
boiiari:  loge,  section  d'une  société  se- 
crète. Faire  partie  d'une  vente.  La  vente 
est  nombreuse. 

VENTELLERIE.  s.  f.  (P.  et  ch.)  Oii- 
xTage  de  bois  ou  de  maçonnerie,  desti'ié 
à  soutenir  une  retenue  tl'eau  :  on  y  pra- 
tiipie  une  ou  plusieurs  ouvettures  ,  que 
l'on  ferme  avec  des  vannes. 

VENTES AÏIE.  s.  f.  (bot.)  Arbuste 
d'Afriipie. 

•VENTER.  T.  a.  (V.  lang.)  Jeter  aa 
vent. 

Veitté,  i«.  part,  cl  adj.  Arbre  faux 
venté  (eaux  et  F.),  Arbre  dont  le  veut  a 
contrarié  la  crois>ance. 

VENTEROLLE.  s.  m.  (anc.  coul.) 
Droit  que  l'acbiteur  d'nn  héritage  cen- 
sucl  devait  au  seigneur. 

VENTIER.  s.  m.  (anc  coût.)  Celui 
qui  percevait  le  droit  de  vente  pour  le 
seigneur.  ||  Celui  qui  achète  une  conpe 
de  bois. 

VENTIL.\BRF..  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'un  éventail. 

VENTILAGE.  s.  m.  (bol.)  Arbrissrau 
de  Madras. 

•VENTILER.   V.  a.  (V.  lang.)  Faire 
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ccin'iailre  une  chose  ;  pvenler  un  secret.  || 
Vanner;  iielloyei  \f-'ert,'ti-  (conslrucl.), 
Pi'atiqtier  des  onvertures  ponr  faire  cir- 
culer l'air;  meure  des  venlilatenrs. 

VENT-JAGER.  s.  m.  (pèche)  Nnm 
que  Ton  donne  en  Hollande  au  premier 
vaisseau  qui  va  à  la  pêche  du  hareng.  Ce 
mol ,  donné  par  le  Dicl.  de  Trévou.x  ,  est 
hybride  ;  on  s'exprimerait  mieux  si  Ton 
employait  exactement  l'expr.  hollandaise, 
yhid-jager,  c'est-à-dire  Chasseur  de  vent. 

■VENTOISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ventouse. 

YENTOSEB.  v.  a.  (V.  jang.)  Appli- 
quer les  ventouses. 

Ventosé,  ée.  pari. 

'VENTOUSE,  s.  f.  (agricull.)  Bran- 
che qu'on  laisse  sans  la  tailler  aux  espa- 
liers trop  vigoureux ,  pour  qu'elle  con- 
sume l'excès  de  sève. 

VENTRAILLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Al- 
ler, marcher  sur  le  ventre.  |  Se  coucher 
sur  le  ventre;  se  vautrer. 

Ventraillé.  part. 

VENTKAILLES.  s.  f.  pi.  (V.  lang.) 
Entrailles,  intestins. 

'VENTRE,  s.  m.  Pio\.,J -ventre saoul 
cerises  amères ,  Les  meilleures  choses 
perdent  leur  prix  pour  ceux  qui  en  ont 
usé  jusqu'à  satiété.  \  Se  faire  une  carrelure 
de  ventre^  expr.  prov.,  Manger  beaucoup. 
[1  Se  donner  de  son  épèe  dans  le  -ventre, 
La  vendre  pour  acheter  de  quoi  manger 
ou  boire.  |j  Rire  à  centre  déboutonne , 
Kire  longtemps  et  aux  éclats.  H  Ventre 
franc  (anc.  coût.).  Femme  de  condition 
libre.  Il  Ventre  anoblit,  se  disait  dans 
les  contrées  où  la  noblesse  de  la  mère  se 
transmettait.  ||  Ventre  (physiol.) ,  se  dit 
de  Toute  cavité  splanch nique,  telle  que 
la  poitrine  et  uième  le  cerveau.  Voy.  au 
Uict.jl  Vtntre,  est  employé  dans  quelques 
jurements  comiques.  Ventrebleu,  ventre 
Srtint-George,  -ventre  Saint-Gris.  Ventre- 
Lieu,  je  -vous  trouve  plaisant  (Molière). 
Laissez  -  le  la,  -ventre  Saint -George, 
Car  -vous  we  feriez  rendre  gorge  (Marot). 
11  Parti  du  ventre  (polémiq.) ,  Le  parti 
qui  passe  toujours  du  côté  du  plus  fort  ; 
le  centre  d'une  assemblée  politique.  || 
/>/;/re (musique),  se  dit  Du  milieu  d'une 
corde  sonore  en  vibration,  de  l'endroit 
oi'i  elle  s'éloigtie  le  plus  de  la  ligne  du 
repos.  Les  cordes ,  formant  plusieurs 
nœuds  dans  leur  -vibration,  forment  aussi 
plusieurs  ventres.  Voy.  Noedo. 

VENTREBLEU.  interj.  Juron  euphé- 
mique pour.  Ventre  de  Uieu. 

•VENTRÉE,  s.  f.  (anc.  roui.)  Il  se  di- 
sait Des  enfants  d'une  même  mère,  lors- 
qu'il y  avait  eu  plusieurs  mariages.  Dans 
certains  cas,  on  partageait  la  succession 
par  -ventrée  et  non  par  tête. 

VENTRELLER.  v.  n.  (V.  lang.)  Se 
vautrer. 

Veittreli.é.  part. 

VENTKE-SAINT-ORIS.  interj.  (hisl.) 
Sorte  de  juron  familier  de  Keiiri  IV. 

VENTKICOLE.  adj.  des  a  g.  (néol.) 
Qui  fait  lin  dieu  de  son  ventre;  qui  prise 
trop  la  huiiiie  chère.  Ce  mol  a  ilc  tréé 
par  François  de  Neiifcbéleau.  Voy.  Ga»- 

TOI.ÂTAE. 

VENTRICULAIRE.  adj.  des  a  g. 
(anal.)  Qui  a  rapport  aux  ventricules  du 
cuiir. 

VENTRICULITE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
(le  polypiers. 

VEMKK.ULO-AriRTIQL'E.  adj.  m. 
(anal.)  Il  te  du  De  l'urifice  qui  commu- 
nique du  ventricule  gauclie  du  ciiMir 
dan»  l'aiirle. 

VEiVrKIfX'Lf)  PULMONAIRE,  adj. 
ta.  (.mal.)  Il  se  dit  De  l'orifice  qui  corn- 
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mimique  du  ventricule  droit  du  v^œur 
dans  l'artère  pulmonaire. 

'VENTRIÈRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Sage- 
femme;  accoucheuse.  {|  Ventrière  (con- 
slrucl.). Pièce  de  bois  (|ui  sert  à  en  réu- 
nir d'aiilres  et  qui  est  placée  a  peu  près 
au  milieu  de  leur  longueur.  ||  H  se  dit 
particulièrement  Des  pièces  de  bois  qui 
servent  de  coulisses  aux  palplanches , 
dans  une  écluse. 

VENTRILLON.  s.  m.  (V.  lang.)  Ven- 
tre. ||  Jésir  à  -ventrillon.  Être  couché  sur 
le  ventre. 

VENTRILOQUIE.  s.  f.  (physiol.)  Fa- 
culté de  parler  en  aspirant  ,de  supprimer 
le  retentissement  de  la  voix  dans  les  fos- 
ses nasales,  ce  qui  fait  paraître  la  voix 
lointaine.  Voy.  Vextriloqce  au  Dict. 

VENTRIPOTENT,  adj.  (V.  lang.)  Qui 
a  un  gros  ventre.  Le  dieu  -ventripotent , 
Bacchws.||  Épithète  du  dieu  Gasier,  dans 
Rabelais. 

VENTROSITÉ.  s.  f.  (méd.)  Dévelop- 
pement énorme  du  ventre. 

*VENTRLT.s.  m.  (polémiq.)  Il  s'est  dit, 
par  dènif;rement,  Des  députés  du  centre. 
Voy.  Ventre  et  Centre. 

VENTRUIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  ven- 
tre.  Il  La  matrice. 

VENTURON.  s.  m.  (pèche)  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Fré- 
jus ,  à  un  filet  appelé  ailleurs.  Échi- 
quier. Il  Venturon  (marine).  Voy.  Cai.en. 
Il  Venturon    (zool.).    Espèce   de  serin. 

•VENUE,  s.  f.  Expr.  prov..  Avoir  l'al- 
lée pour  la  -venue.  Eu  être  pour  sa 
peine  ,  pour  ses  pas. 

VÉNULE.  s.  f.  (anat.)  Petite  veine. 

VENULUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Chef  latin  qui  alla  demander  du  secours 
à  Diomède  contre  les  Tioyens. 

•VÉNUS,  n.  pr.  f.  (  myth.  )  Fille  de 
Jupiter  et  de  Dioné,  selon  une  tradition 
ciétoise.  L'opinion  la  plus  répandue  est 
que  Vénus  naquit  de  l'écume  de  la  mer 
fécondée  par  le  sang  de  la  blessure  d'U- 
raiius.  Voy.  Aphrodite.  Cicéroii  compte 
(pialre  Vénus.  Cette  déesse  épousa  Vul 
caiii;  elle  eut  un  grand  nuinhie  d'amants, 
parmi  lesquels  on  remarque  :  Mars, dont 
elle  eut  l'Amour  ;  Adonis;  Ancbise,  ([ui 
la  rendit  mère  d'Énée;  Bacchus,  père 
d'Hymen  et  de  Priape  ;  Mercure,  père 
d'Heiniaphrodite,  etc.  Paris  adjugea  la 
pomme  d'or  à  Vénus,  (pii ,  en  récom- 
pense ,  l'aida  à  séduire  Hélène  ,  épouse 
de  Mènèlas,  et  protégea  les  Tiuyeus 
contre  les  Grecs.  Voy.  Diomède.  Ve- 
nus était  spécialement  adorée  dans  1  ile 
de  Cypie,  à  Cnide,  à  Paplios ,  etc.  || 
Venus  Uranie.  Voy.  Uranie.  ||  Coup 
de  Vénus  (aiit.),  se  disait,  au  jeu  de  dés, 
d'Un  coup  tiès-rare,  qui  donuail  le  gain 
de  la  partie  :  il  avait  lieu  quand  Imis  les 
osselets  olfraieiil  un  nombre  différent, 
et  quand  les  lessères  donnaient  liois 
six.  y  Vénus  de  Médicis  (  lieaux-arts  ) , 
Fort  hellesialue  de  Vénus,  qui  lut  long- 
temps dans  le  musée  des  Meilicis.  ||  Vé- 
nus de  A/ilo,  Autre  slalue,  d'unebeaulé 
remarquable,  découvrrle  en  i8i<i  par 
des  iiiarins  français,  à  Milo;  on  la  voit 
au  musée  du  Louvre.  |  Vénus ,  .s'est  dit 
quelquefois  pour,  Grèce,  agréineiit.  Voi- 
là ,  monsieur,  cet  air  inimitable,  celte 
gaieté  et  cette  Vénus  aiie  -vous  ne  trou- 
vercz  pas  dans  les  écrits  de  Balzac  (Hoi- 
leau).  0  Mont  de  Vénus  (cliirom.) ,  l'e- 
lile  cmiiience  à  la  naissance  d'un  iloigl, 
dons  l'intérieur  de  la  main.  |  Vénus,  .s. 
f.  (/.iiiil.)  Genre  de  coquilles  liiv.ilves. 

VÉNUSIK  (géogr.  anc).  Ville  de  l'A- 
pulie  dauiiienne  ou  pciicélienne,  sur  les 
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confins  de  la  Lucanie.  Patrie  d'Horace. 
Aujourd'hui ,  Venosa. 

VÉNOSIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Vénusie.  ||  Qui  apfiar- 
tieiil  à  Vénusie  ou  à  ses  habitants.  )  Le 
poète  -vénusin,  Horace. 

VENUSTE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Beau.  Il  Gracieux  ;  poli. 

VÉNUSIE.  s.  f.  Grâce;  élégance.  Le 
P.  Eonhours  a  plaisanté  Ménage  qui  trou- 
vait ce  mot  fort  beau;  il  n'est  point  passé 
dans  l'usage.  Cependant  quelques  bons 
écrivains  l'ont  employé;  on  le  tiouve  dans 
les  ouvrages  de  j\l.  de  Chateaubriand. 

VÉNUSTINIEN.  s.  m.  (hisl.  relig.) 
Membre  d'une  secte  qui  se  forma  au  4'' 
siècle,  et  qui  rerounut  pour  chef  Vénus- 
tius.  Cette  secte  partageait  les  opinions 
et  les  croyances  des  Paternicns. 

VEOIR.  v.  a.  (V.  lang  )  Voir.  le 
veoy  louer  ceste  humeur  (Montaigne). 

Veu,  eue.  part. 

•VÊPRES,  s.  f.  Expr.  prov.,  ^ller  de 
travers  comme  un  chien  qui  va  à  vêpres, 
se  dit  d'un  homme  qui  ne  marchej  pas 
droit.  Il  jS'aller  ni  à  vêpres  ,  ni  a  messe, 
se  dit  d'un  mauvais  catholique.  [|  Après 
vêpres,  compiles,  Il  faut  faire  chaipie 
chose  en  son  temps.  ||  Vêpres  de  tour- 
noi (cheval.).  Dernier  épisode  d'un 
tournoi.  f|  Vêpres  siciliennes  (lii't.  ), 
Massacre  des  Français  en  Sicile;  il  com- 
mença au  moiiicnt  où  l'on  sonnait  les  vê- 
pres, le  jour  dePà  jues  de  l'année  1282  : 
bien  que  le  complot  ait  éclaté  spoiitauc- 
nienl ,  il  avait  été  tramé  d'après  l'ordre 
cte  Pierre,  roi  d'Aragon.  Voy.  au  mot 
Sicilien. 

VER.  s.  m.  (V.  lang.)  Printemps  ;  sai- 
son des  ûeurs,  de  la  verdure.  Comme  la 
rose  au  plaisant  temps  de  ver   (Marot). 

VÉRA  (géogr.).  Ville  d'Espagne,  dans 
le  royaume  de  Grenade,  port  sur  la  JVlé- 
diteiranée.  8,000  ànies. 

VÉRA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Nom  d'une 
rivière  de  la  Macédoine. 

VÉRACE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui  dil 
la  vérité.  ||  Véridique, 

VÉRA-CRUZ  (LA)  (géogr.).  Ville 
du  Mexiipie,  chef-lieu  de  l'Étal  de  la  Vé- 
ra-C';-«i.  Port  sur  le  golfe  du  Mexique. 
7,000  âmes.  ||Ce  fut  sur  l'emplacement  de  la 
Véra-Cruz  ipie  Feinand  Corlez  aborda, 
le  vendredi  saint  de  l'an  iSig,  pourcum- 
iiienccr  la  conquête  du  Mexique. 

VÉR.\GRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr, 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois,  d.ins  les 
Alpes  Grées,  au  S.  des  Nanluales. 

VERAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouverture. 
Il  Fenêlre;  vitrail. 

VERAMIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
piaules  à  fleurs  composées. 

VÉRANDA,  s.  f.  (relation)  Espèce  de 
galerie  légère  ,  couverte  d'un  tissu  de 
joncs  ou  d'une  toile.  Une  véranda  reguu 
sur  toute  la  longueur  des  habilaliuns  des 
créoles,  aux  Indes. 

VÉRANDA,  n.  pr.  f.  (myth.  lai.)  Une 
des  parques  Scandinaves.  I- oy.  PARyuE. 

VÉKA-PAZ(LA)  (géogr.).  Ville  du 
Giiatéiiiala  ,  chel-lieii  d'un  déparleineni, 
sur  le  Cobaii.    12,000  ailles. 

VÉRATRE  (bot.).  Voy.  Vahairk. 

VÉRAIRIN.  s.  m.  (cinmie) Subsiance 
résineuse  jiai  liciiliere. 

VÉR.ATRINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali 
végi  lai  particulier. 

VÉRATRIQI  E,  adj.  m.  (chimie)  lise 
dit  Des  sels  li  base  de  vératrine. 

•VERBAL,  ALE.  lidj.  Note  verbale 
(dipluin.),  su  dit  d'Une  nule  donnée  à  un 
ninliassadi'iir,  à  un  cabinet  rlraii^er,  pai 
ccril  a  lu  veille ,  mais  sans  sigualure  cl 
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sans  un  caractère  pleinement  officiel. 
Une  note  verbale  peut  être  rétractée.  || 
Rapport  verbal  (hisl.  litlér.),  se  dil ,  dans 
les  sociétés  savantes,  d'Un  rapport  écrit 
lorsqu'il  ne  doit  pas  être  suivi  d'une  dé- 
cision ,  et  qu'il  n'est  reçu  que  comme  ren- 
seignement. On  ne  fait,  sur  les  ouvrages 
imprimés,  que  des  rapports  verbaux. 

VERBALLSATION.  s.  f.  (pratique  1 
Action  de  verbaliser.  ■ 

VERBANUS  (géogr.  anc).  Nom  d'un 
lac  situe  entre  la  Gaule  cisalpine  et  l-i 
Rhétie.  Aujourd'hui,  le /«c.uL«;- 

VERBASCÉ,  ÉE.  adj.  (bo..)'Qui  „,- 
semble  a  mi  buuillon-blanc  {verbascum, 

t  ^  r"  a'-  ■"/  (^-  '^"S')  Mot;  pa- 
role. Il  Verbe  abstrait.  Verbe  concret 
(gramm.  geu.).  Distinction  que  Eeauzée 
a  propose  de  substituer  à  celle  du  verbe 
substantif  eVe,  et  de  tous  les  autres  ver 
bes  dits  verbes  adjectifs.  Les  verbes  ad- 
jectifs ou  concrets  se  subdivisent  ea 
actifs,  passifs  et  neutres.  (|  Verbe  prono- 
minal,  se  du  de  Tous  les  verbes  qui  se 
conjuguent  avec  un  second  pronom  per- 
sonnel :  on  divise  les  verbes  pronominaux 
en  réfléchis,  réciproques  ey  pronom i:,aux 
proprement  dits  ou  pronominaux  passifs 
Il  Verbe  réfléchi,  se  dit  Des  veibCs  doni 

I  action  relombe  sur  le  sujet  lui-même 
ce  qui  est  marqué  par  un  second  prononî 
personnel  me,  te,  se,  nous,  vous  Ou 
dislmgue  les  verbes  réfléchis  en  directs 
et  ^n  indirects,  ht  verbe  réfléchi  direct  a 
pour  régime  direct  le  pronom  qui  lui  est 
joint;  ex.  :£■//«  s'est  tuée.  Dans  le  verbe 
réfléchi  indirect,  le  pronom  n'est  que 
coniplemenl  ou  régime  indirect  du  vetbe; 
ex.  :  Elle  s'est  donné  des  coups.  ||  Verbe 
réciproque,  se  dit  Des  verbes  dont  l'ac- 
tion est  laite  par  plusieurs  personnes  ou 
choses  qui  agissent  mutuellement  l'une 
sur  I  autre.  On  dislingue  aussi  les  verbes 
recipronues  eu  directs  et  en  indirects  ■ 
Ex.  :  Ils  se  sont  tués;  Ils  se  sont  dit  des 
injures.  ||  Verbe  pronominal  passif  ou 
proprement  dit,  se  dit  Des  verbes  qui  se 
conjuguent  avec  un  second  pronom,  sans 
indiquer  une  action  du  sujet  sur  lui-mê- 
me, ou  une  action  réciproque,  mais  avec 
un  sens  purement  passif.  Dans  les  verbes 
pronominaux  passifs,  l'accord  du  parti- 
cipe avec  le  sujet  a  toujours  lieu.  Ex.  : 
Ces  choses  se  sont  dites,  pour  On  a  dit 
ces  choses.tiVerbe  fréquentatif,  se  dit  de 
Certains  verbes  qui,  par  leur  terminaison, 
indiquent  une  répétition  fréquente  de 
l'aclioii  que  leur  radical  exprime.  Les 
verbes  fréquentatifs  latins  sont  terminés 
en  ito.  Visito  est  \e  fréquentatif  Ae  viso  ; 
actito  celui  d'ago.  ||  Verbe  inchoalif. 
Celui  qui  exprime  une  action  comme 
connnençaiit  et  devant  continuer.  Eu  la- 
lin  ,  les  verbes  inchoatifs  se  terminent  en 
asco ,  esco,  isco;  comme  inveterasco, 
lorpesco.  En  (niti^ais,  grisonner,  fleurir 
siiiil  des  verbes  inchoatifs.  ||  Verbe  mé- 
ditatij,  Celui  qui  exprime  qu'on  se  pré- 
pare à  l'action  ou  qu'on  la  désire.  Les 
verbes  méditatifs  latins  se  terminent  en 
urio,  l'umine  ;  Amnturio,  lectiirio,  esiirio. 

II  Verbe  neuiro-passif,  Désignalioii  em- 
ployée par  d'anciens  gra lairiens  pour 

désigner  des  verbes  qui  ont  un  sens  pas- 
sif ,  avec  la  forme  d'un  verbe  neutre, 
roinine  Vapulo,  je  suis  battu.  ||  Verbe 
déponent.  Voy.  au  mut  DiroHtNT  du 
Dicl.JI  Verbe  iisurpalif,  dans  les  anciens 
grainiiiairi.iis  latins,  se  dil  de  Celui  qui 
exprime  ipie  l'on  va  faire  la  chose,  que 
l'on  agit  en  la  liiisoiit,  Vado  satulalum, 
legendo  proficit,  sont  des  verbes  usurpa- 
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nu  des  formes  usurpalii'cs.  ]  Verhc 
Maiit  {%nn\m.  arabe),  se  dit  de  La 
-  iiio  du  vei'be  arabe,  qui  exprime 
l.llil  ou  l'impression  de  l'iictiou  sur  la 
pcrsoune  ou  la  rliose  qui  eu  est  Tubjet; 
111  l'oppose  à  «erie  dominant,  celui  qui 
<\[iriuie  l'acliou.  T'erhei  actifs  ou  do- 
minants. Verbes  passifs  ou  ohéissants.  || 
/  ,-he  absolu.  Celui  qui  reuferme  un 
M  us  absolu,  comme  Mourir.  ||  Verbe  re- 

'7,  Celui  qui,  pour  la  pléuilude  du 
sens,  exige  un  complément,  comme  Ve- 
nir, prendre,  il  Verbe  trilitère.  Celui  qui 
est  composé  de  trois  lettres.  |  Verbe 
juadrililère,  Celui  qui  est  composé  de 
quatre  lettres.  Les  verbes  primitifs  sont 
trititères  ou  qundrililères.\\  Verbe  sourd. 
Verbe  trilitère  dont  la  troisième  radicale 
est  semblable  à  la  deuxième  ;  on  l'appelle 
aussi  Verbe  redoublé.  \  Nom  de  Terbe, 
se  dit  de  Certains  adverbes  ou  de  Cer- 
taines expressions  elliptiques,  qui  rem- 
placent la  fonction  de  quelque  verbe,  ou 
qui  indiquent  l'ellipse  d'un  \erbe.]|;  W<e 
quiescent  (gramm.  hébr.  ) ,  Celui  qui 
compte  parmi  ses  radicales  une  des  let- 
tres qti'on  appelle  quiescentes.  j|  Verbe 
de  certitude.  Nom  d'une  l'orme  du  verbe 
hébreu.  ||  Verbe  parfait.  Verbe  régulier, 
c'est-à-dire.  Verbe  trilitère  qui  conserve 
partout  trois  lettres  radicales ,  sans  comp- 
ter parmi  ellesaucuue  quiesceute.]j/-^er^f 
réciproque  (gramm.  or.).  Nom  d'une  des 
formes  ou  voix  du  verbe  turc  ;  on  obtient 
un  verbe  réciproque  par  l'insertion  des 
lettres  ja  et  chin  entre  le  radical  et  la 
désinence.  Ainsi,  de  sevmek,  aimer,  on 
l'orme  sévichmek ,  s'aimer  Tint  l'autre. 

•VERKE.  s.  m.  (phll.).  Voy.  Logos. 
|!  Verbe  incarné  (commun,  relig.).  Nom 
d'un  ordre  de  filles  fondé  à  Roanne,  en 
1596.  La  bulle  d'érection  fut  donnée  par 
Urbain  VIU,en  i633. 

VERBÉJA.  n.  pr.  .  (myth.  lat.)  Di- 
vinité adorée  par  les  Bretons  et  les  Gau- 
lois. Vcrbéja  parait  être  la  déesse  de  la 
victoire. 

VERBELER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Parler  vile.  |1  Bredouiller. 

Verbeï.é,  ée.  part. 

VERBÉNACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  verveine  {-verbena).  ||  Ver- 
bénacécs.  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules. 

VERBÉNAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Il 
se  dit  Du  chef  des  féciaux,  parce  qu'il 
portait  une  branche  de  verveine. 

VERBÉNÉ  (bot.).   Voy.  Verbénacé. 

VERRERIE  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, déparlemeut  de  l'Oise,  sur  l'Oise. 
i,25o  habitants.  {|  Conciles  de  Verberie 
(hisl.  ecclés.),  se  dit  de  Quatre  conciles 
tenus  à  Verberie,  en  75î,  853,  863  et 
S69. 

VERBÉSINE.  s.  f.  (bot.)  Oenre  de 
plantes  d'Amérique. 

VERBÉSINE,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  une  verbésmc. |  Verbesinées, 
s   f.  pi.  Famille  de  plantes. 

VERRIAGER.  v.  n.  (néol.)  Faire  du 
verbiage.  On  le  trouve  employé  dans 
l'Eiicycl.  méthod. 

Verbiage,  pari. 

VERBl  AGEUR.  s.  m.  (néol.)  Celui  qui 
fait  du  verbiage. 

VERBODE.  s.  m.  (V.  lang.)  Règle 
meut  temporaire.  ||  Défense;  prohibition. 

VERBOQOET.  s.  m.  (  consirucl.  ) 
Cordage  attaché  à  un  fardeau  (pie  i'(Mi 
élève,  pour  le  maintenir  et  l'empêcher  de 
tourner.  On  dit  aussi,  Virebouqitet. 

VERBOUILLET.  s.  m.  (bot.)  Nom 
vulgaire  du  Fragon. 

VERBOYER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chauler, 
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débiter.  Alain  Charlier  dit,  en  parlant 
des  oiseaux  ,  Leurs  gorgettcs  qui  l'er- 
boyaient  Le  citant  que  nature  a  appris. 

Verboyé,  ée.  part. 

VERCEIL  (géogr.).  Ville  des  États- 
Sardes,  Piémont,  chef-lieu  d'une  pro- 
vince ,  sur  la  Sésia.  16,000  âmes. 

VERCEILLOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  Verceil.  ||  Qui  ap- 
partient à  Verceil  ou  à  ses  habilaiils. 

VERCELLE  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule  transpadane  ,  vers  le  S.  O.  Au- 
jourd'hui ,  Verceil.^  Bataille  de  Vercelle 
ou  Verceil  (hisl.  rom.).  Défaite  des  Cim- 
bres  par  Marins,  en  loi  av.  J.  C.  Voy. 
CiMBRE,  Teoton,  SexTI/E  (Aqce). 

VERCELLIN,  INE.  adj.  (géogr.  anc. 
et  mod.)  Habitant  de  Vercelle  ou  Ver- 
ceil. Il  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à 
ses  habitants. 

VERCHIÊRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Verger. 
Il  Terre  cultivée.  ||  Vercliière  (coul.  d'Au- 
vergne) ,  Dot  assignée  sur  une  terre. 

VERCHOCK.  s.  m.  (mctrol.)  Mesure 
de  longueur  de  Russie,  pouce  ou  ii"^  du 
pied,  valant,  met.  0,0254.  Lin  auteur 
russe  le  distingue  du  pouce  et  l'évalue  à, 
met.  o,i'i44. 

VERCINGÉTORIX.  s.'m.  (ant.  gaul.) 
Titre  d'un  magistrat  suprême  des  Gau- 
lois. Cette  forme  nous  a  été  transmise 
par  les  Romains,  qui  l'ont  prise  pour  un 
nom  propre;  César  l'applique  uniquement 
au  chef  des  Arvernes,  fils  de  Celiillus  ; 
on  croit  que  c'est  une  corruption  des 
mots  celtiques  Fear-cingo-toir,  Homnie- 
chef-d'expédition.  Voy.  Bremn  et  Ver- 

GOBRET. 

VERD,  ERDE.  adj.  (V.  lang.)  An- 
cienne forme  de  l'adjectif  Vert,  verte.  Le 
masculin  s'est  écrit  longtemps  ainsi. 

VERDAGE.  s.  m.  (anc.  coût.)  Action 
de  garder  les  bestiaux  paissant  dans  un 
bois.  Il  Verdage  (agriciilt.) ,  Récolte  en- 
terrée eu  fleurs,  pour  engrais. 

VERDAGON.  s.  m.  (hisl.)  Nom  donné 
au  vin  de  1725,  qui  fut  très-vert,  très- 
mauvais. 

VERDALE.  s.  f.  (bol.)  Variété  d'oli- 
vier. 

VERDANGE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Bruant  et  du  Cochevis. 

VERDATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  verdi- 
qiie  avec  une  base. 

VERDAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Chenille  d'une  espèce  d'alucite. 

VERDAUD,  AUDE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  est  un  peu  vert ,  qui  n'est  pas  niùr. 

VERDE.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Marlin-pèclieur. 

VERDÉ  (SIERRA-),  s.  f.  (géogr.) 
Chaîne  de  montagnes  du  Mexique  :  elle 
fait  partie  de  la  grande  chainc  qui  par- 
court les  deux  Amériques  du  N.  an  S. 

VERDÉE.  s.  f.  (connu.)  Espèce  de  vin 
blanc  de  F'Ioreiice,  qui  a  une  teinte  ver- 
dàtre. 

VERDELET.  ».  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Bruant. 

VERDELIER.  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  l'Osier. 

VERDERIN.  s.  m.  (zool.)  Espèce 
d'oiseau  du  genre  des  loxies. 

VERDF.ROUX.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
du  genre  des  taiigaras. 

"VHKDET.s.  m.  (hisl.  fr.)  Il  s'est  dit 
de  Certains  volontaires  royalistes  qui 
s'organisèrent,  pendant  la  révolution, 
dans  le  midi  di'  la  France,  et  coniuiiiei.t 
beaucoup  de  réactions,  après  le  neuf  lliei  ■ 
iiiidor,  ainsi  qu'eu  i8i5.||  Vcrdet  (zool.). 
Nom   vulgaire  d'un   poisson  et  d'un  in- 
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secte  coléoptère.  ||  P'erdet  cristallisé  (chi- 
mie), Acéiate  de  enivre  eu  cristaux. 

•VERDEUR,  s.  f.  (V.  lang.)  Fraî- 
cheur. Achille  qui  estait  en  la  première 
et  imberbe  verdeur  de  son  adolescence 
(Mimtaignc). 

VERDEUX.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dit 
De  l'acide  veidiipie,  quand  il  n'est  pas 
encore    devenu  vert. 

VERDI,  s.  m.  (V.  lang.)  Vendredi. 
Il  Le  verdi  aoré.  Le  vendredi  saint. 

VERDICT,  s.  m.  (jiirispr.)  Déclara- 
lion.  Il  se  dit  particulièrement  de  La  ré- 
ponse faite  par  le  jury  aux  questions  de 
la  cour.  Le  verdict  du  jury  a  été  favo- 
rable ,  L'accusé  est  déclaré  innocent. 
C'est  un  mol  anglais  importé  en  France, 
comme  l'institution  à  laquelle  il  corres- 
pond. 

•VERDIER.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  oiseaux.  ||  Nom  vul- 
gaire d'un  poisson.  Il  Nom  de  la  Rainette. 

VERDIÈRE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Proyer. 

VERDILLON.  s.  m.  (lerhnol.)  Levier 
qui  sert  à  détacher  les  blocs  d'ardoise. 
|]  Partie  du  métier  des  tapisseries  de 
haute  lisse. 

VERDIOLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
gobe-mouche. 

VERDIQUE.  adj.  m.  (chimie)  II  se 
dit  D'un  acide  paiticulier  qui  verdit  à 
l'air. 

VERDOIE  ou  VERDOYE,  s.  m. 
(zool.)  Un  des  noms  du  Bruant. 

VERDOIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Provo- 
quer quelqu'un  ,  l'appeler  en  duel. 

Veruoié  ,  ÉE.  part. 

VER  DON.  s.  m.  (zool.)  Un  des  noms 
de  la  Fauvette  d'hiver. 

VERDOULET.  s.  m.  (zool.)  Un  des 
noms  du  Verdier. 

•VERDOYANT,  ANTE.  adj.  (myth. 
gr.)  Surnom  de  Cérès,  à  Athènes.  Voj. 
Chloé. 

VERDULE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Bruant.  \  Verdule  (bot.) ,  Genre  de 
mousses. 

VERDUN  (géogr.).  Ville  forte  de 
France,  chef-lien  d'un  arrondissement  du 
département  de  la  Meuse,  sur  la  Meii.se. 
Patrie  de  Chevert.  Commerce  de  confi- 
tures ,  liipieurs  et  dragée,s.  io,fioo  habi- 
tants.l^n/j:  ou  Traité  de  Verdun  (hist.). 
Traité  conclu  en  843,  entre  Charles  le 
Chauve,  Louis  le  Germanique  et  l'empe- 
reur Lolhaire.  ||  Prise  de  Verdun,  Occu- 
pation de  cette  ville  par  les  Prussiens,  le 
5  septembre  17;)*.  Le  colonel  Reaiire- 
paire,  commandaiil  de  la  place,  se  brûla 
la  cervelle  de  désespoir  au  milieu  du 
conseil.  Verdun  fui  repris  par  les  Fran- 
çais le  14  octobre  1792.  ||  Verdun,  s.  ni. 
(anc.  T.  inilit.)  Sorte  d'èpée  longue,  à 
lame  étroite,  qu'on  fabriquait  dans  la 
ville  qui  porte  ce  nom. 

A  ERDUNOIS  .  OISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) llaliilaul  de  Verdun.  ||  Qui  appar- 
tient à  Verdun  ou  a  .ses  habitants.  |[ /''c;'- 
dunois.  s.  m.  (géogr.)  Ancien  petit  pays 
de  France,  eu  (Jascogne,  compris  aujour- 
d'hui dans  les  dèpailinieiils  de  Tarii-el- 
Gaïuune  et  de  la  Hante-Garunue.  La  ca- 
pitale élait  Verdun-sur-Garonne.  Ou 
l'appelait  aussi.  Pays  de  Verdun. 

VERDUN  SUR-GARONINK  (géogr.). 
Ville  de  France,  departemenl  de  Lun- 
el-Gai'oniie,  sur  la  Garonne.  2,400  ha- 
bilaiils.  1  Pins  de  Verdun,  Contrée  de 
l'ArMia^iMc.  i'oy.  Gaore. 

VEKDUN-SUR  -SAONE  f  géogr.  ). 
Ville  de  France,  déparlement  de  Saône- 
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et-I,nire,  au  confluent  de  la  S.5one  et  du 
Doubs.  1,900  habilants. 

•VERDI'RIER,  1ÈRE.  s.  (comm  J 
Marchand  de  salade,  d'herbes,  etc 

VhRDURON.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Serin  d'Iialie. 

VERECOND,  ONDE.  adj.  (V.  lang.) 
Pudiqiie.llAbusiv.,  Qui  a  une  mine  sotte 
et  niaise.  Ce  jeune  homme  a  ta  mine  ve~ 
reconde.  Rabelais  écrit,  l'crecund 

"TERECONDENS,  ENSE.  adj.'  (V. 
lang.)  Honteux.  ||  Lâche,  qui  manque  de 
hardiesse. 

VERECONDER.  v.  a.  (V.  lang.)  Cou- 
vrir de  honte. 

VEntroHDÉ,  ÉE.  part. 

VÉRI'DAIRE.  s.  m.  (ant.  rom.)  Cour- 
rier qui  changeait  de  chevaux ,  à  l'aide  de 
relais  disposés  d'avance.  Voy.  Véhicu- 
1.AIRE. 

VEREGLACIER.  v.  unipers.(V.lang.). 
Faire  du  verglas. 

Vereot.acié  ,  ÉE.  part,  et  adj. 

VERF.GLAZ.  s.  m.  (V.  lang.)  Verglas. 

VERESCIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vessie.  \\ 
Tumeur. 

VÉRÉTILLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

VÉRÉTRIFORME.  adj.  des  2  g. 
(hist.  nal.)  Qui  a  la  forme  d'une  verge. 

VERETTE.  s.  f.  (vétér.)  Un  des  noms 
de  la  clavelée. 

VERGADELLE.  s.  f.  (zool.)  Un  des 
noms  de  la  Merluche. 

VERGAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Droit  de 
jaugeage. 

VERGAT.  s.  m.  (pêche)  Nom  d'une 
espèce  de  filet. 

•VERGE,  s.  f.  (anc.  coût.)  I!  se  disait 
7  d'Une  certaine  étendue  de  terrain  autour 
de  la  demeure  du  roi,  ou  autour  d'un 
manoir  seigneurial.  ||  Tenir  un  héritage 
par  la  verge,  Rerevoir  du  seigneur,  ou 
de  l'un  de  ses  officiers  ,  un  petit  Irâton 
appelé  Verge,  comme  emblème  de  l'ac- 
quisition. Il  Verge  (aiic.  pral.) ,  Office  de 
sergent.  Voy.  Vassal  tenant  verge  au  mot 
Vassal.  Il  Verge  de  huau  (vénerie).  Verge 
garnie  de  quatre  petits  piquets,  à  la- 
<|uclle  ou  attache  les  ailes  d'un  milan, 
vulgairement  appelé,  Huau.  ||  Verge  de 
meule  ,  Baguelte  que  l'on  garnit  de  trois 
piquets,  avec  des  feuilles,  pour  y  attacher 
un  oiseau  vivant  auquel  on  donne  alors 
le  nom  de  ileule.  ||  Verge  de  fanera 
(marine).  Pièce  droite  qui  réunit  les  pat- 
tes de  l'ancre  à  l'organean.  ||  Verge  d'u/ia 
girouette  (lechnol.) ,  Tige  au  sommet  de 
laquelle  tourne  une  girouette. 

VERGEAGE.  s.  m.  (géom.  pratique) 
Mesuiage  à  la  verge. 

•VERtîÉE.  s.  f.  Vergée  de  Normandie 
(anc.  niéirol.),  Mesure  de  superficie, 
qui  valait  538  toises  carrées. 

VERGELE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Petite 
verge. 

VERGEOISE.  s.  f.  (cnmm.)  Sorte  d« 
cas.sonade ,  sans   débris  ligneux  ni  sable. 

VERtJER.  ,s.  m.  (anc.  coul.)  Espèce 
d'huissier  ecclésiastique. 

•VEUGEl'É,  ÉE.  adj.  (blason)  11  se 
dit  D'un  écii  où  il  y  a  plus  de  dix  pals. 

•VKRGETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
bagiiclle.  Il  Vergelle  (blason).  Pal  élioit, 
ipii  n'a  que  la  Iruisicnie  partie  de  la  tar- 
';ciir  ordinaire.  Vile  vergelle  de  sable.  |J 
Vergelle  (lechnol.),  i:eicle  qui  sert  àsou- 
teiinel.i  bander  les  peaux  dont  on  couvre 
les  tambours.  ||  l'élite  verge  de  fer. 

VER(,i:TJURES.  s.  f.  pi.  (méd.)  Pe- 
tites raies  rougeàlres,  semblables  à  celles 
ipie  des  verges  produiraient  sur  la  peau. 

VI'RtiEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Jaugeiii. 
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TERGIER.  V.  a.   (V.  lang.)   Mesurer 
avec  uiie  verge. 
VfRGiÉ.  ÉE.  part. 

VERllILIE  (geogr.  apc).  Tille  de  la 
Bétique,  chez  les  Baslitaios.  Aujourd'hui, 
Hume. 

TERGILIES.  s.  f.  p\.  (aslron.)  Xoiii 
qu'on  donnait  quelquefois  aux  pléiades. 
En  lalio,  rergiUœ. 

VERGIS.  s.  ni.  (comm.)  Toile  qui  se 
fabrique  à  Abbeville. 

TERGLACER.  ï.  unipers.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour,  Faire  du  verglas.  //  ver- 
glace. 

Verglacé,  ée.  part  et  adj.  Couvert 
de  verglas.  Pavé  verglacé. 

VEàGNE.  s.  ni.  (V.  lang.)  Ancien 
nom  de  l'Aune. 

VERGXER.  V.  a.  (V.  lang.)  Soutenir 
rencaissement  d'une  rivière,  d'un  canal, 
avec  des  pieux  ou  des  branches  d'arbre. 
Tergsé,  éï.  pari. 

VERGNETTE.  s.  f.  (zool.  )  Nom 
vulgaire  de  la  Draine. 

VERGNIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Jatte.  |1 
Écuelle  de  bois. 

TERGOBRET.  s.  m.  (ant.)  Magistrat 
annuel  des  Gaulois.  |1  Le  pren>ier  magis- 
trat des  Éduens.  Ce  mot  a  été  forgé  par  les 
Latins  d'après  le  celtique  Fear-go-hreith, 
Homme  pour  le  jugement.  Quelques  au- 
teurs l'ont  pris  pour  un  nom  propre. 

VERGÛGNELX,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Qui  a  de  la  houle,  de  la  pudeur. 
Il  j  a  une  lionnéle  et  vergogneuse  ma- 
nière de  parler  des  plaisirs  de  f  amour 
(Montaigne). 

VERGOIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Honte 
vergogue.  C'esl  à  ce  temps  maliiig  une 
grande  vergoigne  (La  Boélie). 

VERGONDER.  v.  a.  (V.  laug.)  Abu- 
ser, g  Déshonorer.  ]  Rendre  houteu.\.  1| 
Il  Avoir  honte. 

Veiico:(uÉ,  ée.  part. 
•VERGUE,  s.  f.  (V.  laug.)  Verge.  1  II 
se  disait  d'Cn  verger,  dans  le  Périgoid.lJ 
fergue  (blason),  Figure  qui  ressemble  a 
une  flèche ,  et  qui  se  trouve  daus  quel- 
ques armoiries. 

VÉRIAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Ouverture, 
fenêtre. 

VÉRIÉ,  ÉE.  adj.  (V.  laug.)  Émaillé, 
diapré. 

VLRIEL.  ».  m.  (anc.  coul.)  Pâturage , 
lieu  abondant  en  herbe. 

VÉRIÈRE.  t.  l.  (V.  lang.)  Vitraux 
d'église;  verrière.  Foy.  VEaBiÈKE  ou 
Dict.  et  au  Coiiipl. 

•VÉRIFICATION,  s.  f.  réri/icalion 
des  pouvoirs  (hisl.  fr.) ,  Examen  des  ti- 
tres d'un  rcprésenianl.  En  1781J,  le  tiers 
étal  demanda  que  la  vérification  des  pou- 
voirs fâl  faite  par  les  trois  ordres,  eu  as- 
semblée générale  el  eu  votaiil  par  tète. 
Les  deux  autres  ordres  voulaient  \i  vérifi- 
cation séparée,  par  ordre.  Après  plusieurs 
jours  de  discussion,  le  tiers  état  proiétla 
a  l'appel  nominal  ;  qurirpirs  ini-inbrrs  du 
clergé  se  joiguirrut  seul-,  à  lui.  Lorupie  la 
vri'ilicalion  fut  terminée ,  ra^senibléi!  se 
déclara  véiilable  assemblée  nationale,  le 
17  juin  1789.  Voy.  Serment  du  Jeu  de 
paume  au  niot  Paume.  (I  ^'erification 
d'écriture  (jurijlir.).  Procédure  qui  a 
]>our  but  de  reciiercher  si  un  écrit  ou 
une  signature  privée  est  de  la  main  de 
la  personne  a  laquelle  ou  l'attribue. 

•\  ÉRIFIFR.  v.  a.  Art  de  vérifier  les 
ilatet  des  faits  /iii/an'yuM  (philol.),Tili'e 
du  grand  ouvrage  historique  des  liéné- 
diclHit  di*  Saiiil-M.inr,  drint  les  princi- 
paux rt'dacteurs  lurent  Fr.  d'Anlinc , 
Cleuieucct    Durand  «t  Fr.  Clcmcul.  Lu 
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dernière  édition  de  l'Art  de  vérifier  les 
dates  est  celle  de  Paris,  de  1783  a  17S7, 
3  vol.  iu-folio. 

TÉRIFORME.  adj.  des  î  g.  (V.  laug.) 
Vraisemblable.  On  le  trouve  dans  Ra- 
belais. 

VEKIR.  v.  n.  (V.  lang.)  Croupir  ;  pour- 
rir. 

VERt ,  lE.  part,  et  adj. 
VERISIER.   V.  a.  (V.  laug.)  Titrer; 
garnir  de  verre. 
Verisié,  ée.  part. 

VERISIMILE.  adj.  des  2  g.  (V.'Iang.) 
Vraisemblable.  On  le  trouve  dans  Ra- 
belais. 

VERISIMILITCDE.  s.  f  (T.  lang.) 
Vrabemblauce.  Ta  raison  n'a,  en  au- 
cune autre  chose,  plus  de  verisimilitude 
et  de  fondement  qu'en  ce  qu'elle  te  per- 
suade la  pluralité  des  mondes  (Montai- 
gne). 

TÉRITÉ.  s.  f.  (iconol.)  Personnage 
allégorique  que  les  modernes  ont  inventé 
et  dont  ils  ont  fait  la  fille  de  Satunie. 
Les  auteurs  latins  ne  font  aucune  men- 
liou  de  cette  déesse.  Qnaut  aux  Grecs, 
vor.  Alétbia.  1  Trois  vérités  (pliil.) , 
Titre  d'un  livre  du  sceptique  Charron.  || 
Vérité  (ant.  égypl.).  Ornement  que  le  chef 
d'no  tribunal  suprême  portait  sur  la  poi- 
trine, comme  emblème  de  l'exacte  im- 
partialité qui  doit  présider  aux  jugements. 
Il  Contre-vérité,  se  dit  d'Une  chose  si 
évidemment  contraire  à  la  vérité  que 
personne  n'y  peut  être  trompé.  ||  Une 
vérité  et  une  contre-vérité.  Sorte  d'amn- 
semeiit  de  société,  qui  consiste  à  dire  à 
chacun,  sur  ses  qualités  et  ses  défauts 
persuiinets,  une  chose  vraie  et  une  chose 
fausse  ,  de  telle  sorte  que  l'éloge  et  le  re- 
proche se  confondent  malicieusement  et 
puissent  être  pris  l'un  pour  l'autre. 

TERITIEX..  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Térilable. 

TERJUGODUMNUS.  n.  pr.  m.  (my- 
thol.  celi.)  Un  des  dieux  gaulois. 

VERJURE.  s.  f.  (tecimol.)  Inégalité 
daus  les  fils  d'une  étoffe.  Quelques  per- 
sonnes écrivent  à  tort,  Verjuge. 

•VERJUS,  s.  m.  Expr.  prov..  Mettre 
i  la  pile  au  verjus ,  Faire  souffrir  par 
des  médisances. 

"VERKER.  s.  m.  (jeux)  Sorte  de  tric- 
trac. Il  venait  de  l'Alleinagne  ,  et  fut  in- 
troduit eu  France  sous  la  régence.  On 
l'a|>pelle  aussi ,  Back-gammon. 

TFRLE.  s.  f  (géom.  prat.)  Espèce  de 
jauge  qui  sert  à  mesurer  les  capacités. 

VERLENC.  s.  m.  (T.  lang.)  Ancien 
nom  du  jeu  qu'on  nomme  aujourd'hui , 
Brelan. 

VERM.  s.   m.   {V.  lang.)  Ver 
Terme. 

VERMAIL,  AILLE,  adj.  (V.  lang.) 
Vermeil. 

VERMAND  (géngr.).  Bourg  de  Fran- 
ce, drparteineut  de  l'Aisne,  à  2  lieues 
de  Saint-Quentin.  Vermand  était  autre- 
fois  une  ville  épiscopale  et  la  capitale  du 
f'ermandois  :  elle  fut  ruinée  par  les 
Hiiiis. 

VERMA>T)niS.  s.  m.  (géogr.)  Ancien 
petit  pa\s  de  Fiance,  Picardie.  Chef- 
lieu  ,  Sntnt-Quentin  ,  el  plus  aiH-icnne- 
meiit ,  l'crmiind.  Le  Fermandoit ,  qui 
avait  autrefois  litre  de  duché,  fait  au- 
jourd'hui partie  du  dépailemenl  de 
l'Aisne.  I  Comté  de  Firniandois  el  Cham- 
pagne (\m\.).  Une  des  six  pairies  la'iquci 
inrmi  les  douze  (iefs- pairies  du  rovaiime 
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un  moment  vers  la  fiu  du  17'  siècle.  Foj. 
Cajac. 

VERMANTON  (  géogr.  ).  Ville  de 
France  ,  déparlemeut  de  l'Yonne.  2,700 
habitants. 

VERME.  s.  m.  (V.  lang.  )  Ver  de 
terre. 

•VERMEIL,  EILLE.  adj.  iler  rer- 
meille  (géogr.).  Golfe  de  Californie.  0 
VermeUle.  s.  f.  (lechnol.)  Il  se  dit,  en 
termes  de  joaillier.  Des  pierres  gemmes 
dont  le  rouge  lire  sur  l'orange.  ||  Ver- 
meille  occidentale  (miner.) ,  Grenat  pv- 
rope.  fl  P'ermeille  orientale,  Téiésie.  || 
fermeille  hyacinthe.  Espèce  de  zii'Cun. 
*VER3rEIL.  s.  m.  Vermeil  doré  (anc. 
technol.),  s'est  dit  d'aboi d  de  L'argent 
doré.  On  a  vu  ensuite  une  sorte  de  pléo- 
nasme dans  cette  locution,  et  l'on  dit 
absol.,  Vermeil. 

VERMEIL,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Un  endroit  où  il  y  a  des  vers.  Les  pou- 
les Tont  au  vermeil.  Foj.  Teruilleb 
au  DicL 

VERMEILLE ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  De 
couleur  vermeille. 

VERMEILLO>\  s.  m.  (V.  lang.)  Ver- 
millon; fard. 

VERMENUISÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  laug.) 
Piqué  des  vers. 

A'ERJIET.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
mollusques. 

•VERMICCLAIRE.  s.  f.  (bot.)  Petite 
plante  commune  en  France,  jj  Geure  de 
champiïïuons. 

VERJIICULITE.  s.  f.  (miuér.)  Variété 
de  talc. 

VERMILARVE.  s.  f.  (zool.)  Lane  en 
forme  de  ver. 

VERMILIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
vers  à  sang  ronge. 

VERiULI^GL'E.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  langue  vermilbime. 

A'ERMILLAGE.  s.  m.  (anc.  coul.) 
Droit  qu'on  payait  afin  que  les  cochons 
pussent  fouiller  dans  une  forêt. 

TERMILLE.  s.  f.  (pèche)  Corde  gar- 
nie d'haaieçous  et  de  vers,  dont  on  fait 
usage  pour  prendre  des  anguilles. 

•VERMILLONNER.  v.'a.  (Icchnol.) 
Mettre  une  couleur  de  vermillon  sur  une 
pièce  dorée  et  brunie. 

VERMINIÈRE.  s.  f  (V.  lang.)  Amas 
de  vermine.  ||  Verminière  (écon.riir.), Fosse 
qu'on  prépare  pour  y  faire  développer 
des  vers  ou  larves  d'insectes. 

VERMI>^OUX,  OUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Véreux.  ||  Plein  de  vermine. 

VERMIRTNQUE.S.  m.  (lool.)  Oiseau 
d'Amérique. 

VERMIVORE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vit  de  vers. 

VERMONT  (géogr.).  Un  des  États- 
Unis  d'Amérique,  au  N.  Chef-lieu,  Mont- 
pellier. Ville  principale,  If'indsor. 

VERMOUX.  s.  m.  Mauvaise  oitho 
graphe  donnée  par  plusieurs  Dicl.  Voj: 
Vermolt  au  Dict.  de  r.\cad. 

VERNACULAIRE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Cunimiin ,  ordinaire.  |  Qui  est  de 
la  maison ,  du  pays.  ||  tangue  vernacu- 
laire,  s'e.>l  dit  en  parlant  de  L'idiome  vul- 
gaire, national. 

VERNACULE.  adj.  des  2  g.  (V.  laug.) 
Naturel;  familier. 

VKRNAIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Crtuver- 
nail. 

VERNATION.  s.  f.  (but.)  Arrange- 
ment des  llenrs  dans  le  boulon. 

VERNE,   adj.   des   2    g.   (V.  lang.) 
Orné  ;  paré  ;  |iuli. 
idois  ,    ÎNoiii    d'uni      VERNE,  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  d 
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bascule  à  laquelle  est  attaché  le  seau  qui 
sert  à  vider  IVau  d'une  ardoisière. 

VERNE,  ÉE.  adj.  (V.  laug.)  Orné, 
garni. 

VERNEUIL  (géogr.).  Ville  de  France, 
départemeni  de  l'Eure.  3,900  habilants. 
1  Bataille  de  Verneuil  Q\\it.) ,  'Victoire 
remportée  par  les  Anglais  sur  rarniée  de 
Charles  VII,  en  1424. 

VERNÎT,  s.  m.(V.  lang.)  Lieu  planté 
d'annes. 

VERNIER.  s.  m.  (géom.  prat.)  Sorte 
d'échelle  de  réduction.  Voj:  Nomns  au 
Dict. 

•VERNIR  (SE).  V.  pron.  (V.  lang.) 
Se  farder. 

VERNON  (géogr.).  Ville  de  Frauce, 
département  de  l'Eure,  sur  la  Seine. 
5,3oo  habilants. 

VERNONIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  vernouie.  ]j  Vernonia- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

VERNONIE.  s.  f.  (bot.)  Geure  de 
plantes  d'Amérique. 

VERNONIE  ;bol.).  roj. Versos iacé. 
VERNOUX  (géogr.).  Ville  de  France, 
I  département  de  l'Ardèche.  3,ooo  habi- 
lants. 

VÉRODUNOIS,  OISE.  adj.  el  s. 
(géogr.  auc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois 
de  la  i^*  Belgique.  Veroduntim ,  aujour- 
d'hui Verdun,  était  la  capitale  des  P'ero- 
dunois.  Quelques  auteurs  disent,  Viro- 
durtum,  f'irodmiois. 

VEROIE.  adj.  des  2  g.  (  V.  lang.  ) 
Vrai  ;  véritable. 

VÉROLIE.  s.  f.  (anc.  coul.)  Droit  en 
vertu  duquel  les  seigneurs  contraignaient 
leurs  sujets  de  moudre  au  moulin  banal. 
VÉROMANDLEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.  auc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  2* 
Belgique,  an  S.  desNerviens;  les  princi- 
pales villes  étaient  Augasta,  aujourd'hui 
Saint-Quentin  ou  Verçins. 

VÉRON.  s.  m.  (zool.)  Espèce  d'able. 

A"ÉRONAIS,  AI.SE.  adj.  et  s.  (géogr.) 

Habitant  de  Vérone.  ||  Qui  appartient  à 

Vcruue  ou  à  ses  habitants.  Ou  dit  aussi, 

Véronèse.  des  2  g. 

VERONE,  s.  f.  {J.  lang.)  Relique 
qui  représente  la  face  du  Sauveur,  la 
sainte  véronique.   Voy.  plus  bas  Véro- 
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VÉRONE  (géogr.  anc).  Une  des  prin- 
cipales villes  de  la  Vénétie,  pairie  de 
Catulle,  de  Cornélius  Ncpos,  de  Vilrnve, 
de  Pline  l'ancien ,  etc.  |  Vérone  (géogr. 
mod.).  Ville  du  royaume  Lombard  Vé- 
nilicn,  chef- lieu  d'une  province,  sur 
l'Adige.  Ruines  magnifiques  de  plusieurs 
monuments  élevés  par  les  Romains. 
53,000  âmes.  |  Vérone  (liist.),  fut  prise 
parMasséna,  le  10  juin  1794.  Dans  le 
mois  d'août  suivant,  Fero/ie  passa  aux 
Autrichiens ,  puis  retomba  an  pouvoii 
des  Français.  Par  le  irailé  de  Campo- 
Forinio,  Vérone  fil  parlie  de  la  monar- 
chie autrichienne  jusqu'en  i8o5,  épofpie 
ui'i  celle  ville  fut  prise  par  Masséna  :  la 
paix  de  Piesbourg,  en  1806,  la  réunit 
au  royaume  d'Italie.  Vay.  Pâques  véni- 
tiennes au  mot  Vénrrim.  fl  Congrès  de 
Vérone,  Congrès  qui  eut  lieu  en  1822, 
et  pur  lequel  la  Friiiia'  fut  autorisée  '» 
rétablir  Ferdinand  VII  en  Espagne.  M. 
de  Clrâteaubriand  représenU  la  France 
au  congrès  de  Vérone. 

VÉROMCÉ  ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  véronique.  ||  Véranicées. 
s.  r.  pi.  Famille  de  plantes. 

VÉROMCELLE.  s.  f.  (zool.)  Geoi» 
de  nuOlusqucs  uu:. 
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YERONIQUE.  s.  f.  (liliii's)  I'  se  dil 
Du  linge  avec  lequel,  selon  lu  légende, 
«ine  femme  de  Jérusalem ,  qu'on  appela 
ensuile  sainte  Véronique ,  essuja  le 
front  de  J.  C.  :  l'image  du  Sauveur  s'y 
grava.  La  sainte  véronique.  C'est  un 
mot  hybride  formé  du  grec  et  du  lalin, 
pour  signifier  ^'raie  image.  Voy,  l'Ély- 
mi)l. 

■VÉRONITE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
cldorile  appelée  aussi ,  Terre  de  Vérone. 

VKRONl>IS,  OISK.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Vérone.  |1  Qui  appartient  à 
Vérone  ou  à  ses  habitants.  {{  Véronois. 
s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné  quelquefois 
au  territoire  de  Vérone. 

VÉROTER.  V.  n.  (pèche)  Chenher 
des  vers  pour  la  pêcbe. 

VÉnOTÉ.  pari. 

VÉROTIER.  adj.  et  s.  m.  (pècbe)  Il 
se  dit  de  Ceux  qui  fouillent  le  siihle 
pour  y  trouver  des  vers. 

VÉROTIS.  s.  m.  (pèche)  Vers  ron- 
ges dont  les  pécheurs  se  servent  pour 
appàls. 

VEROTANT,  ANTE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  est  de  couleurs  diverses. 

VERPE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

VERPILE.  s.  m.  (V.  lang.)  Renard. 

VERPIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Dé- 
guerpir; abandonner. 

Verti  ,  lE.  part. 

VERQUETTE.  s.  f.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Draine. 

VERQUEUX.  s.  m.  (pêche)  Verveux; 
fdct  pour  prendre  des  aloses. 

VERRAILLE.  s.  f.  (comm.)  Menus 
objets  de  verre.  I|  Verrerie. 

'VERRAT,  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Maquereau. 

•VERRE,  s.  m.  Expr.  prov..  Boire 
Jans  le  verre  de  quelqu'un^  Vivre  avec 
lui  sur  le  pied  de  la  plus  grande  inti- 
mité, jl  Verre  mort  (anc.  coût.) ,  Verre 
dormant.  Le  verre  mort  qui  s'employait 
pour  les  vitraux  d'église  devait  être 
opaque.  Il  ^f rre  (métrol.) ,  Nouvelle  me- 
sure de  capacité  de  Lausanne,  valant  le 
dixième  du  pot,  ou,  lit.  o,i3.ïo. 

VERRÉENNES.  s.  f.  pi.  (hist.)  Fête 
qui  fut  iusiituèe  à  Messine,  en  l'bouueur 
de  Verres,  et  qu'on  abolit  aussitôt  que 
ce  préleur  eut  quille  la  Sicile.. 

•VERRIÈRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fenèlre; 
vitrage.  ||  Verrière  (horlicull.) ,  Espèce 
lie  cloche  qui  sert  à  couvrir  les  plantes 
Jèlicalcs. 

VERRILLON.  s.  m.  (musique)  Instru- 
ment fait  de  touches  de  verre ,  qu'où 
frappe  avec  des  baguettes  drapées. 

VERRIN.  s.  m.  (technnl.)  Forte  vis  de 
bois.  Voy.  Vkriw  au  Dict. 

VERRiNE.  s.  f.  (philol.  anc.)  Nom 
.sous  lequel  on  désigne  les  sept  discours 
prononces  par  Cicéion  contre  Verres. 
La  première  verrine  est  intitulée  :  Con- 
tra Cœcilium  ;  elle  est  dirigée  contre 
Quinlus  Csecilius  ,  qui  s'étail  laissé  cor- 
rompre par  Verres  et  qui  feignait  de 
l'accuser.  Il  Verrine  (techuol.),  Grand 
tuyau  de  verre  dont  ou  se  sert  pour  faire 
des  baromètres.  ||  Verrine  (bot.) ,  Nom 
vulgaire  de  la  Prèle  des  champs. 

VERROILH.  s.  m.  (  V.  Kuig.  )  Nom 
qu'on  donnait  au  tronc  pour  les  offran- 
des, dans  quelques  églises. 

VERROT.  s.  m.  (comm.)  Il  se  disait 
pour.  Verroterie.  ||  ^«roi  (zool.), Nom 
vulgaire  de  la  Coiirtillère. 

'VERROU,  s.  m.  Expr.  prov..  Venir 
ha-ser  le  verrou.  Faire  linmmage  à  quel- 
qu'un. Il  se  dit  par  allusiou  à  une  coutume  ! 
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qui  permcllall,  en  cas  d'absence  du  sei- 
gneur, de  baiser  seulement  le  verrou  de 
son  manoir,  afin  d'accomplir  l'hommage. 

VERROUIL.  s.  m.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  qu'on  écrit  aujourd'hui, 
Verrou;  de  là  vient  le  verbe  Verrouiller^ 
Il  Verrouil  (lechnol.).  Pièce  du  laminoir. 

VERROUL.  s.  m.  (  anc.  T.  milil.  ) 
.\rme  de  tournoi,  du  genre  de  celles  qu'on 
appelait  courtoises.  On  disait  aussi ,  Arme 
verroulée. 

\  ERRUCAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
lichens,  y  Genre  d'algues.  Jl  Nom  vul- 
gaire de  l'Héliolrope  d'Europe. 

VERRL'CARIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  verrucaire.  ||  Verruca- 
riées.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

VERRUCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nal.)  Qui  porte  des  verrues. 

VERRUCIFORME.  adj.  des  2  g. 
(hisl.  uat.)  Qui  a  la  forme  d'une  verrue, 

VERRUCIPENNE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  ailes  chargées  de  verrues. 

VERRUCIVORE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nal.)  Qui  ronge  les  verrues. 

VERRLCULE.  s.  f.(mèd.)  Petite  ver- 
rue. 

VERRUCULEUX,  EUSE.  adj.  (hisl. 
nal.)  Qui  est  muni  de  petites  verrues. 

VERRUEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Espèce 
de  filet  poiu'  la  pêche. 

VERRIIQUEUX,  EDSE.  adj.  (hisl. 
nal.)  Qui  a  la  forme  d'une  verrue.  U  Qui 
est  parsemé  de  verrues. 

•VERS.  s.  m.  Vers  dorés  (ant.  gr.), 
Poëme  attribué  à  Empédocle  et  à  Lvsis. 
Ils  contiennent  la  doctrine  de  Pythagore. 
|]iM  vers  (lillér.  anc),  chez  les  Latins  et 
les  Grecs,  se  distingueul  en  hexamètre ., 
pentamètre,  aselépiade,  spondaîque ,  sa- 
p/iique,  adonique ,  alcaique,  phcrécra- 
tien.  Voy.  ces  adj.  an  Dicl.  el  an  Compl. 
Il  Vers  appariés  (gramm.  arabe).  Ceux 
dans  lesquels  la  rime  change  de  deux  en 
deux  vers,  comme  dans  nos  alexandrins. 

VERS.  s.  m.  (  V.  laug.)  Verrat ,  le  mâle 
de  la  Iruie. 

VERSABLE.  adj.  des  2  g.  (lechnol.)  Il 
s'est  dit  D'une  voilure  sujette  à  verser. 

VERSADE.  s.  f.  Action  de  verser  en 
voilure.  Ce  mol  a  été  employé  par  ma- 
dame de  Sévigné. 

VERSAGE.  s.  m.  (agricull.)  Premier 
labour  donné  aux  jachères. 

VERSAILLES  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  chef- lieu  du  département  de 
Seine-et-Oise.  Palais  magnilique,  bàli  par 
Louis  XIV,  où  les  rois  de  France  ont 
résidé  nendanl  un  siècle.  29,000  habi- 
tants. Il  Versailles  (hisl.),  n'était  primiti- 
vemcnl  qu'un  prieuré  dépendant  de  Saint. 
Magloire.  En  i63o,  Louis  XIII  acheta 
la  terre  de  Versailles  et  y  fit  bâtir  un 
petit  eh.ileau  pour  ses  équipages  de 
chasse;  Louis  XIV  en  fit  le  palais  de 
Versailles.  J  Le  cabinet  de  Versailles,  se 
dit  Du  gouvernemeiit  français  sous  Louis 
XIV ,  Louis  XV  et  Louis  XVI.  ||  Tra'ué 
de  Versailles,  Paix  accordée  par  Louis 
XIV  à  la  république  de  Gènes,  le  12 
féviier  ifîSS.  Il  Musée  de  Versailles,  Mu- 
sée de  peintures  liisloriques,  rassemblées 

commandées  parla  lisie civile.  Le  J/n- 
sée  de  Versailles  a  été  ouvert  en  i338. 

VERSAIRE.  s.  f.  (agricull.)  Jachère. 

VERSAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
est  en  vers.  ]|  Qui  a  rappori  aux  vers.  || 
Loi  versale.  Loi  mise  en  vers.  ||  Lettres 
versnlcs.  Majuscules,  comme  celles  qui 
commenceni  h's  vers. 

VERSCHORISTE.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  fondée  en  Hollande, 
en  iTioo,  par  Jacob  J'erscharcn, 
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I  VERSE,  s.  f.  (méirol.  anc.)  Mesure 
géodésique  employée  en  Égypie  el  dans 
une  partie  de  l'Asie.  Voy,  Aroube. 

VERSE,  s.  m.  (V.  lang.)  Pièce  d'artil- 
lerie; sorte  de  fauconneau. 

VERSELIER.  v.  a.  (V.  lang.)  Chan- 
ter alternativement,  par  versets  el  ré- 
pons. 

Versellé  ,  ÉE.  part. 

'VERSER,  v.  a.  et  n.  Expr.  prov.,  Ver- 
ser  dans  un  tonneau  percé ,  i)h\\%er  un 
ingrat,  un  prodigue.  ||  //  n'est  si  bon 
charretier  qui  ne  verse ,  Nous  sommes 
tous  sujets  à  faire  des  fautes.  ||  Verser 
en  beau  chemin.  Manquer  une  affaire  qui 
paraissait  assurée.  ||  Verser  (V.  lang.), 
Renverser;  mêler.  ||  Dépenser. ||  Rabelais 
l'a  employé,  comme  verbe  neutre,  pour 
Résider,  demeurer.]]  Verser  en  cage  (art 
milil.),  se  dit  d'une  pièce  de  canon  at- 
telée, qui  tombe  les  roues  en  l'air. 

•Versé,  ée.  part,  cl  adj.  (blasim)  U 
se  dil  pour.  Renversé.  Chevron  versé , 
Pommes  de  pin  versées, 

VERSICOLORE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  change  on  varie  de  couleur. 

VERSICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (didaet.)  Qui 
offie  des  côlss  inégalement  saillantes. 

VERSIFICAILLEUR.  s.  m.  (critique) 

II  s'cil  dil  quelquefois,  par  plaisanlerie, 
d'Un  mauvais  versificaleur. 

VERSIFIERRE.S.  m.(V.  lang.)Poéte; 
versificateur. 

■VERSIFIEUR.  s.  m.  (critique)  Celui 
qui  fait  de  mauvais  vers.  Ce  mot  se  trou- 
ve dans  le  Dict.  des  rimes  de  Wailly. 

VERSIFORME.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Dont  1.1  forme  csl  sujelle  à  varier. 

VERSIPALME.  adj.  des  2  g.  (didacl.) 
Dont  les  palnuires  ne  s'inclinent  point 
dans  le  même  sens. 

VERSIPORE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nal.)  Dont  les  pores  ne  sont  pas  tous  de 
la  même  forme. 

VERSOIR.  s.  m.  (agricull.)  Oreille 
de  la  charrue. 

VERSOTER.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
Changer.  ||  Remuer;  mettre  pêle-mêle^ 

Versoyé,  ée.  part. 

VER.STE.  s.  m.  (méirol.)  Mesure  iti- 
néraire employée  en  Russie  et  valaiil 
,500  sagènes ,  ou,kilom.  1,0671. 

VF.RSLRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Emprunt. 
Il  Faire  versure.  Emprunter  de  l'argent. 
Celle  expr.  n'est  probablement  qu'un 
l.iliuisme  de  Rabelais,  qui  le  prend  dans 
ce  sens  parlicnlier  :  Emprunter  à  l'un 
pour  payer  l'autre. 

•VER't,  ERTE.  adj.  Faction  des  verts 
(hist.  rom.) ,  Partisans  de  ceux  d'entre 
les  eonducleurs  de  chars  qui  étaient  ha- 
billés de  vert.  La  faction  des  verts  et 
la  faction  des  bleus  en  vinrent  souvent 
nu.t  mains.  Voy.  VKC^iov.^Vert  antique 
(archit.)  ,  se  dit  d'Un  marbre  précieux 
qu'employaient  quel(|uefois  les  anciens  et 
cpii  est  devenu  fort  rare.  ||  Droit  de  vert 
(anc.  coût.).  Droit  de  pâture.  |  Bonnet 
vert ,  Bonnet  que  portaient  les  banque- 
routiers. \Vcrt-hrunet  {iuu\.) ,  Espèce  de 
moineau.  ||  Vert-diiré,  F-spèce  de  noc- 
tuelle, [j  f'firrmpw/a/?/,  Espèce  de  bruant. 
'\\Vert  campan  (miner.), Sorle  de  marbre. 
||/'«r/  de  Corse,  Roche  susceptible  d'un 
l)eaii  poli.  Il  Vert  de  cuivre.  Cuivre  nia- 
lachite  soyeux.  ||  Vert  de  montagne,  Cui- 
vre carbonate  impur.  ||  Vert  de  Scheele 
ou  de  Schmeinfurt,  Arsenile  de  cuivre.  || 
Il  Vert  de  vessie  (comm.).  Couleur  pré- 
parée avec  le  suc  des  baies  de  nerprun. 
Il  Can  Vert.  s.  m.  (géogr.)  Le  cap  le  plus 
occidental  de  l'-ifrique,  dans  la  Séné- 
gambie. 
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VERTABIET.  s.  m.  (relation)  Doc- 
teur chez  les  Arméniens.  O»  dit  aussi , 
Verhiest. 

VERTAISON '(géogr.).  Ville  de  Fran- 
ce, déparlement  du  Puy-deDome.  2,700 
habitants. 

VERTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Vérité. 
VERTÉBRAUSE.  s.  f.  (,.ool.)  Genre 
de  coquilles  uuivalves. 

VERTÉRRALITE.  s.  f.  (méd.)  luQam- 
maliou  des  vertèbres. 

VERTÉBRO-ILIAQUE.  adj.  des  1  g. 
(zool.)  Qui  a  rapport  à  la  colonne  ver- 
tébrale et  à  l'os  des  iles. 

VERTELLE.  s.  f.  (lechnol.)  Espèce  de 
bonde  qui  sert  à  fermer  les  varaignes  des 
marais  salants. 

VER.TEMOCTE0U  VERTEMOULTE. 
s.  f.  (féod.)  Droil  qu'on  devait  payer  au 
seigneur  pour  moudre  au  moulin  banal. 
Il  Dans  la  coût,  de  Normandie ,  Droit 
que  devait  payer  au  seigneur  le  vassal  qui 
avait  une  grange  hors  du  fief. 

VKRTENELLES.  s.  f.  pi.  (marine) 
Charnières  ou  peulures  qui  maintiennent 
le  gouvernail,  ^oj.  Verterelle  el  Vkr- 
TEVEr.LE.  Ces  trois  mots,  écrits  différem- 
ment par  divers  ailleurs,  n'en  ormeiit 
peut-être  qu'un  :  Verterelle  parait  même 
Iq  forme  la  plus  correcte. 

VERTER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Tour- 
ner. Il  Changer. 
Verte  ,  ée.  part. 

VERTERELLE.  s.  f.  (lechnol.)  Pièce 
de  fer  en  forme  d'anneau  qu'on  fixe  dans 
une  porte  pour  retenir  le  verrou, 

VERTET.  s.  m.  (bot.)  Champignon 
très-bou  à  manger. 

VERTEUIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Petite 
pierre  ronde  et  forée,  que  les  ûleuses  met- 
taient à  leurs  fuseaux,  pour  les  faire 
mieux  tourner.  On  disait  aussi ,  Vcriil- 
/oh.  Il  Verteuil  (anc.  T.  milil.),  Arme  à  feu 
à  tir  direct. 

VERTEVELLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Lo- 
quet ,  serrure  d'une  porte.  Voy.  Verte- 
relle. 

VERTICAUTÉ.  s.  f.  (did.ict.)  Étal 
d'un  corps  placé  perpendiculairement  à 
l'horizon. 

VERTICIIXACANTHE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Qui  a  des  épines  verlicillécs. 

VERTIi:n  LIFLORE.  adj.  des  2  g. 
(bot.)  Doiil  les  fleurs  sont  verticilloes. 

VERTICILLION.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  champignons. 

VERTICILLITE.  s.  m.  (zool.)  Geme 
de  polypiers  fossiles. 

VERTICITÉ.  s.  f.  (phys.)  Propension 
d'une  chose  à  se  tourner  d'un  certain 
côté,  ha  verticité  de  la  boussole. 

VERTICORDIA.  adj.  f.  (mylh.  lal.) 
Suriumi  do  A'énus  pudique.  On  lui  b;itit 
un  temple  ,i  Rome,  lorsque  trois  vestales 
lurent  enterrées  pour  avoir  enfreint  leur 
vœu  de  chasteté. 

'VERTIGO.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  uuivalves. 

VI  KTIQl  II  X,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  loiirne,  qui  tournoie,  .■iu-dasu.'d'iin 
goujfre,  l'eau  a  un  mouvement  rertlqurux, 
VERTIR.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Tourner, 
changer.  Il  Retourner.  Pour  te  tribut  vous 
fault  partir,  El  devers  Bethléem  venir.  || 
Traduire.  ||  11  signifiait  aussi,  S'appliquer 
à  quelque  chose.  Je  ne  saurais  venir  à 
tant  d  affaires  à  ta  fois.  Ce  verbe  s'est 
conservé  dans  plusieurs  mots  qui  en  sont 
dérivés.  Convertir,  divertir,  subvenir,  ctc, 
VtRTi,  iK.  pari,  el  adj.  Jla  rez/i  U  Nou- 
veau Testament.  H  Vcrii  (diplom.).  s'est 
dil  Des  lettres  retournées  qui ,  dans  les 
iudiealiuns  des  feuillets  des  anciens  ma- 
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nuscrits  et  des  premiers  essais  typogra- 
phiques, ont  été  employées  pour  marquer 
fa  seconde  série  des  feuillets,  comme  on 
a  employé  dipiiis  les  lellres  doubles.  Un 
A,  un  Bverti.  Quelques  philologues  ont 
prétendu  que  le  prov..  Un  bon  averti  en 
vaut  deux,  ïieni  de  cet  usage.  Celle  con- 
jecture subtile  est  peu  plausible. 

VERTOIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Loquet. 
TEKTOQUER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rac- 
commoder UQ  tonneau. 
Vektoqcé,  ée.  pari. 
VERTOO  (géogr.X  Bocirg  de  France, 
département  de  la  Loire-Inférieure,  sur 
la  Sèvre  ^'antaise.  5,.ioo  habitants. 

♦VERTU,  s.  f.  (V.  lang.)  11  se  prenait 
dans  le  sens  de  Courage,  valeur,  comme 
le  mot  latin  virtus.  Rabelais  l'écrit  tou- 
jours avec  une  s  finale.  La  vertus.  |1 
Vertu  chrétienne  (ihéol.),  Don  qui  nous 
porte  à  pratiquer  les  devoirs  de  la  vie 
chrélienne.  ||  Ferlus  théologales,  La  Foi , 
l'Espérance  et  la  Charité,  jj  f'ertus  cardi- 
nales, La  Prudence,  la  Justice,  la  Tem- 
pérance et  la  Force.  H  Absence  de  vertu 
(scol.).  T-'oy.  Absence  de  suppôt  au  mol 
ScppoT.  if  Vertu  (myth.  lom.).  Foy. 
TiRTCS.  Il  Venu  céleste  ([ihil.  herm.),  La 
chaleur  naturelle,  ou  le  feu  interne  de 
la  matière.  ||  Règne  de  la  vertu  ;,hist.) 
Ère  que  Robespierre  ,  Sainl-Jnst  et  leur 
adhérents  voulaient  établir,  de  la  même 
manière  que  les  millénaires  de  la  révo- 
lution anglaise  prétendaient  amener  le 
règne  des  saints.  Le  règne  de  la  vertu 
devait  être  la  conséquence  nécessaire  des 
principes  suivants ,  dont  Robespierre 
rêvait  l'application  :  Liberté  et  égalité, 
indivisibilité ,  salut  public,  Jraiernité , 
probité,  bon  sens,  modestie  ;  tel  était  le 
symbole  de  la  démocratie  qu'il  voulait 
établir.  0  Les  Vertus  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  la  Marne.  2,200 
liabitanls. 

VERTUBLEU.  inlerject.  Juron  des 
paysans  de  l'ancienne  comédie;  euphé- 
misme, pour,  Vertu  Dieu.  Plusieurs  au- 
tres jurons  de  celte  espèce  se  trouvent 
dans  le  langage  populaire  et  dans  celui 
des  personnages  comiques;  Verluchou , 
Vertu  de  ma  vie ,  etc. 

VERTLD.^BLE.  adj.  des  a  g.  (V. 
king.)  Courageux. 

VhRTLEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Couvercle; 
bundou. 

•  VERTUEUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Flirt,  robuste,  i  Courageux. ||  Les  Ver 
tueux  (hisl.  fr.),  s'est  dit  subsl.  Des  par- 
liuos  de  Robespierre,  par  uppusilion  aux 
Pourris  et  Corrompus.  Voy.  ces  mots. 

VERTUGADE.  s.  f.  (V.  laug.)  liourre- 
let  que  lej  femmes  plaçaient  iiniuédiatc- 
meul  au-dessous  de  la  taille.  |  Robe  bouf- 
fante. S'etlimant  assez  couvertes  de  leur 
vertu  sans  vcrtugadc  (.Montaigne). 

VERTUOADIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Ou- 
vrier qui  faisait  des  verlugadins. 

•VKRTUCADIN.  s.  ni.  (horticull.) 
Glacis  de  gazon  en  amphithéâtre,  em- 
ployé dans  la  composition  des  jardins 
fraïK^ais. 

VKRTUGALE.  s.  m.  (V.  lang.)  Verlu- 
gadin. 

VERTUMNALES.  s.  f.  pi.  (anl.  rom.) 
Fête»  on  rhoniiiur  de  Vcrluuine. 

VERTUMNE.  n.  pr.  m.  (myth.  lai.) 
Dieu  qui  présidait  au  changement  des 
saisons.  Selon  i|ueli|ucs  auteurs,  il  pré- 
sidait à  tous  les  changemeiils,  au  ruin- 
merrc,  aux  pensées  humaines.  Il  épousa 
PouKirie. 

VERTUOSIIÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Vertu; 
ngcsse.  I  Qualité. 
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AT:RT-VERT.  n.  pr.  et  s.  m.  'philol  )  j 
Titre  d'uu  poëme  badin  de  Gresset,  don! 
le  héros  est  un  perroquet  nommé  Vert- 
vert. 

VÉRUCULÉ,  ÉE.  adj.  (hist.  nal.)Qiii 
a  la  forme  d'une  petite  broche. 

VÉRUL.iM   (géogr.).  Nom  d'un   an- 
cien bourg  d'Anglelerre.  Patrie  de  Fran- 
çois Bacon  de  Vérulam. 
'    VÉRULAME.  s.  f.   (bot.)  Genre  de 
plantes  ruliiac:res. 

A'ERUQUE.  s.   m.   (V.    lang.)  Arbre 
croissant  au  bord  des  rivières. 
VERUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Vérité. 
VERURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Verrue.  Plein 
de  roigne  ne  de  verure  (anc.  mss.). 

VÉRUTINE.  s.  f.  (bot.)  Piaule  du 
Levant. 

VERVACTOR.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Dieu  champêtre  qui  présidait  aux  jachè- 
res. On  l'invoquait  avec  plusieurs  autres 
divinités,  en  sacriliant  à  Tellus. 

*  VERVE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
Des  pensées  capricirnses.  feusse  prias 
volontiers  cette  forme  (de  lettres)  a  pu- 
blier mes  verves  (Montaigne). 

VERVIERS  (géogr.).  Ville  de  Belgi- 
que, province  de   Liège.   Grandes   ma- 
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nufactures  de  draps.  18,000  âmes. 

VERVINS  (géogr.).  Ville  de  France , 
cheflieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  l'Aisne.  2,600  habitauts.|jPa/x 
ou  Traité  de  Vervins  (hist.),  Traité  con- 
clu entre  Henri  IV,  Phdippe  II  et  le  duc 
de  Savoie,  le  2  mai  iSgS;  il  mil  fin  à  la 
guerre  avec  l'Espagne. 

VESARDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Peur; 
frayeur  panique. 

VESCHE  ou  VESKE  s.  m.  (V.  lang.) 
Évèque. 

VESCUNTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Vicomte. 
VESDEAU.  s.  m.  (V.   lang.)  BéJeau. 
VESIAU.  s.  m.  (droit  coût.)  Voisinage, 
communauté  de  voisins. 

VÉSICAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  crucifères. 

VÉSICAÎVT,  ANTE.  adj.  (méd.)  Qui 
fait  naître  sur  la  peau  des  ampoules  plei- 
nes de  sérosité.  J  Vésicants.  s.  m.  pi. 
(zool.)  Famille  d'insectes  coléoptères. 

VESICATION.  s.  f.  (med.)  Action  ou 
effet  d'un  moyen  vésicaut  ;  naissance  de 
vésicules  causées  par  une  brûlure. 

VÉSICO-PROSIATIQUE.  adj.  des  2 
g.  (anal.)  Qui  a  rapport  à  la  vessie  et  à 
sa  prostate. 

VÉSICULAIRE.  adj.  des  1  g.  (didact.) 
Qui  a  la  forme  de  vésicules. 

VÉSICUI.EUX,  Et  SE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  reullé  à  la  manière  d'une  vessie. 
VÉSKJULIKtRE.   adj.    des  1   g.   (di- 
dact.) Qui  porte  ou  contient  des  vési- 
cules. 

VÉSICULIFORME.  adj.  des  1  g.  (di- 
dact.) Qui  a  la  forme  d'une  vésicule. 
VESINETIE.  s.  f.  (V.  laug.)  Voisi- 


VÉSITARSE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  a  les  tarses  vesiruleiix.  ||  Vesitarscs. 
5.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hémiptères. 

VESNK.  s.  f.  (V.  lang.)  Vesse. 

VKSNEDAR-BACIU.  s.  m.  (hisl.  oll.) 
Chef  des  peseurs  du  trésor. 

VliSONTIO  (géogr.  aiie.).  Ville  de  la 
Gaule,  dans  la  grande  Sécpianaise,  sur  le 
Duiibs.  Aujourd'hui,  llesancon. 

VESOUL  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef- lieu  du  départenicnl  de  la  ilRute- 
Saùiic.  6,<|OU  liahilaiits. 

VESOÙL.  ».  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
pour,  Ve.sou.  Voy.  Vuoo  au  Dicl. 

VESPASIENNE,  s.  f.  (ndmiii.)  Il  s'esl 
dit  d'Une   sorte  de  voiture  que   l'on   a 


proposé  d'établir  .i  Paris,  sur  lesgrandes 
voies  de  communication,  afin  de  recueil- 
lir momentanément  les  passants  qui  vou- 
draient satisfaire  quehjue  besoin  ;  ce  mot 
a  été  créé  par  allusion  au  profil  que  l'em- 
pereur Vespasien  se  félicitait  de  tirer 
d'une  spéculation  analogue,  en  disant  : 
Cet  or  ne  sent  pas  mauvais.  Les  vespa- 
siennes n'ont  pas  réussi.  ||  Vespasienne,  se 
dit  aujourd'hui  de  Petites  guérites,  con- 
struites sur  les  boulevards  de  Paris,  pour 
servir  d'urinoirs. 

VESPER.  n.  pr.  m.  (myth.)  Nom  que 
les  Latius  donuaient  à  l'étoile  de  Vénus, 
quand  elle  paraît  après  le  coucher  du  so- 
leil. Ils  la  nommaient  Lucifer,  lorsqu'elle 
parait  le  matin. 

VESPÉRAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  Qui 
appartient  au  soir.  ||  Vespéral,  s.  m.  (li- 
lurg.)  Livre  de  l'office  du  soir. 

VESPERISER.  v.  uuipers.  (V.  lang.) 
Faire  nuit. 

Vesperisé.  part. 

VESPERTILION.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  chauve-souris.  ||  Espèce  de  poisson.  |{ 
Vespertdion,  Nom  que  l'on  a  donné  à 
Des  habitants  supposés  de  la  Lune. 

VESPERTILIONIDE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  ressemble  à  un  vespertilion. 
Il  Vespertilionides.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères. 

VESPERTIN ,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Du 
soir.  Ce  mol  se  trouve  dans  Rabelais. 

VESPIAIRE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Celui 
qui  défriche  une  terre. 

VtSPlFURME.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  la  forme  d'une  guêpe. 

VESPILLON.  s.  m.  (anl.  rom.)  Escla- 
ve qui  transportait,  pendant  la  nuit, 
les  cadavres  des  gens  du  peuple,  jj  II  s'est 
dit  aussi  de  Ceux  qui  violaient  les  lom- 
heaiix  pour  y  commettre  des  larcins. 

VESPOIDE.  adj.  des  2  g.  (.<:ool.)  Qui 
ressemble  à  une  guêpe. 

VESPRE.  s.  m.  [\.  lang.)  Soir.  Le  ma- 
tin et  le  vespre ,  toutes  heures  lui  sont 
unes  (Montaigne). 

VESPRÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Soirée. 
I)  Fin  du  jour.  Venez  à  la  vesprée,  fai- 
sant du  luup-garoH. 

VESPRIN ,  INE.  adj.  (V.  lang.)  Du 
soir.  Il  Qui  a  lieu  le  soir.  Cil  sacrefise  , 
sera  sacrefise  vesprin. 

VESSERON.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaiie 
de  la  Gesse. 

VESSIGON.  s.  m.  (vétér.)  Tumeur  au 
jarret  du  cheval. 

VEST.  s.  m.  (V.  lang.)  Investiture. 
E  Vest  (droit  coul.),  Acte  solennel  par 
leipiel  le  seigneur  foncier  ou  sa  justice 
coulerait  à  l'acquéreur  d'uu  héritage  tenu 
en  roture  la  possession  de  cel  héritage. 
Droit  de  vest  et  de  deçest.    Voy.  Db- 

VEST. 

•  VESTA.  11.  pr.  f.  (myth.)  Déesse  qui 
présidait  à  la  construction,  à  la  stabilité; 
iille  de  Démogorgon,  épouse  de  Cœlus 
et  mère  de  Saturne,  ou  Ullede  Saturne  et 
de  Rhît.  Vesta  était  primitivement  ado- 
rée auprès  du  foyer.  C'est  pourquoi  l'on 
entretenait  un  feu  perpétuel  dans  son 
temple.  Vesta  est  quelquefois  confondue 
avec  Cjbele. 

VESTALAT.  s.  m.  (anl.  rom.)  Corps 
de»  vestales.  1|  Espace  de  trente  ans,  peii- 
daul  lequel  1rs  vestales  devaient  garder 
leur  virginité.  Ce  nom  a  été  forgé  par  les 
anliipiaires  :  le  mot  veslalatus  n'est  pas 
latin.  Il  Veslalat  {[■)\ii\.],  Nom  que  Fouricr 
donne  à   un  corps  de  jeunes  lilles  et  de 
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erge  faisant  partie  du  vcstalat.  Fourier 
promet  de  grands  honneurs  aux  vestales. 

VEST.\LIES.  s.  f.  pi.  (anl.  rom.)  Fêle 
en  l'honneur  de  A'esta  ;  elle  se  célébrait 
le  6  de  juin.  On  dit  aussi ,  Vestaliennes. 

•VESTE,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
d'Un  babillemeat  quelconque. 

VESTEL.  s.  m.  (phil.)  Nom  que  Fou- 
rier  donne  aux  jeunes  hommes  qui,  au 
sortir  de  l'adolescence,  embrasseront  une 
vie  chaste  pour  quelques  années. 

VESTERAS  (géogr.).  Ville  de  Suède; 
sur  le  lac  Mélar.  Chef-lieu  d'une  préfec- 
ture. 3.000  âmes. 

VESTEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Tailleur. 
Il  Celui  qui  a  soin  de  rhahillemeut  d'uu 
seigneur. 

VESTEURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vêlement. 
Il  Manteau. 

'VESTIAIRE,  s.  m.  (bisl.)  Titre  d'un 
des  officiers  de  la  maisou  des  empereurs 
de  Constaulinople. 

VESTIBULAIRE.  adj.  des  2  g.  (anal.) 
Qui  a  rapport  au  vestibule  de  l'oreille. 

•  VESTIBULE,  s.  m.  Vestibule  simple 
(archit.).  Celui  qui  a  ses  deux  faces  éga- 
lement décorées.  Le  vestibule  du  palais 
des  Tuileries  est  simple.  Q  Vestibule  fi- 
guré,  Celui  qui  forme  des  avant-corps 
et  des  arriere-corps  revêtus  de  pilastres 
et  de  colonnes.  ||  Vestibule  tétrastyle. 
Voy.  TÉTRASTTLE.  []  Vestibule  à  ailes. 
Celui  qui,  outre  le  passage  principal,  a 
des  espèces  de  bas  côtes ,  comme  dans  les 
vestibules  du  Louvre.  Q  f'estibule  en  pé- 
ristyle. Voy.  PÉRISTTLE. 

'  VESTIGE,  s.  m.  (phil.)  Il  se  dit,  dans 
le  système  cosmologique  de  saint  Thomas 
d'Aquin,  de  L'effet  lorsqu'il  représente 
la  cause  sans  en  reproduire  la  forme.  La 
fumée  représente  le  feu  par  voie  d'image; 
mais  toute  créature  représente  la  Trinité 
par  voie  de  vestige. 

■\T:STLMENTaL ,  ALE.  adj.  (didact.) 
Qui  concerne  les  vêtements.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  celte  locution  : 
Essence  vestimenlaie ,  Essence  propre  ;i 
dégraisser  les  vêtements. 

VESTIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.  am.) 
Nom  d'un  peuple  d'Italie,  à  lE.,  entre 
les  Prélntieus  et  les  Marrucins.  La  prin- 
cipale ville  des  Vestins  était  Amiterne. 

VESTIPOLIN"E.  s.  f.  (comm.)  Étoffe 
de  laine  qu'on  fabrique  à  Beauvais. 

VESTIR.  v.  a.  (anc.  coul.)  Mettre  l'ac- 
quéreur d'un  fief  ou  d'un  héritage  eo 
possession. 

Vesti,  ie.  pari. 

VESTITURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vête- 
ment. Il  Habillement.  ||  Vestitwe  (anc. 
coul.).  Investiture.  ||  Vesliture  (hisl. 
nal.)'.  Surlace  d'un  corps  vivant ,  eu 
égard  aux  caractères  qu'elle  présente. 

VESTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Habille- 
ment. Il  Investiture.  1  Ce  qu'on  payait 
pour  l'investiture.  ||  Mettre  en  vestiire. 
Donner  l'inveslilure ,  mettre  en  posses- 
sion. 

VESTUVELUÉ ,  ÉE.  adj.  (V.  laug.) 
Qui  est  vêtu  de  velours. 

VÉSUNN.\  (géogr.  anc).  Capitale  dei 
Pélrocoriens.  Voy.  Fétrocohie». 

VÉSUVE,  s.  m.  (géogr.).  Volcan  du' 
royaume  de  Naples ,  à  3  lieues  E.  S.  £. 
de  Naples.  Hauteur,  1,198  mètres. 

VÉSUVIEN,  IENNE.adj.(géogr.)Qui 
appartient  au  Vésuve.  ||  Vésuvicnne.i.  f. 
(iiiinèr.)  Un  des  noms  de  l'idocrase. 

VESVAIGE.  s.  m.  (anc.  cent.)  Droit 
de  jouir  des  biens  de   la   femme,  par 


jeunes   liummes   viergi 
le  damoisetlat. 

'  VESTALE,  s.  f.   (,phil.)   Jeu 


Le  veslalat  c/   usulruil,  lorsqu'on  a  eu  d'elle  un  enlaul 


fille 


VÉSYA.  s.  m.  (hisl.  iiid.)  Membre  de 
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1.1  ti  oisièiiie  caste,  lormée  de  la  cuisse  de 
Buliuia.  Les  lésyas  ciiUivent  la  teire, 
élèvent  les  bestiaux  et  font  le  commerce. 
Il  km-  est  défendu  de  lire  les  védas.  On 
dit  aussi,  yaiciya. 

VKSZPRIM  (géogr.).  Ville  de  Hongrie, 
ilaiis  le  cercle  eu  deçà  du  Danube.  Clief- 
Jieu  d'un  comitat.  9,000  âmes. 

VÉTADE.  s.  f.  (zool. )  Coquille  du 
genre  des  Vénus. 

VÉÏALIKA.  s.  m.  (hist.  iud.)  Poète  , 
musicien,  cliargé  d'annoncer  en  vers,  au 
souverain  à  la  cour  duquel  il  est  attaché, 
les  divers  moments  de  la  journée  desti- 
nés à  des  occupations  ûxes. 

VETER.  V.  a.  (V.  lang.)  Défendre. 
VetÉj  ée.  part. 

VÉTERA  (gèogr.  anc).  Lieu  de  la  2' 
Germanie,  près  du  Rhin,  dans  le  pays 
des  Crugernes ,  à  l'E.  des  Ménapiens. 
Aujourd'hui ,  Santen. 

•VÉTÉRAN  (aul.  rom.).  Foy.  Vexil- 
tjURE  et  Sdbsighasiks. 

VÉTÉRAVIE.  s.  f.  (geogr.)  Contrée 
d'Allemagne,  aujourd'hui  partagée  entre 
la  Suisse ,  le  Nassau  et  Fraucfoi  I. 

•VÉllLLE.  s.  1.  (lechnol.)  Appentis 
sous  lequel  travaillent  certains  ouvriers 
Uans  ime  ardoisière.  |j  Petite  pièce 
d'aitilice  qu'on  lait  avec  des  cartes  à 
jouer.  Il  Petit  anneau  d'un  rouet ,  dans 
lequel  passe  le  fil. 

VÉIILLERIE.  s.  f.  Il  s'est  dit  pour, 
Chicane  ;  raisonnement  oiseux. 

•VETIR.  V.  a.  Expr.  prov.,  Être  vêtu 
comme  un  moulin  a  vent.  Etre  vêtu  de 
toile.  Il  Véitr  (anc.  coul.  ),  Mettre  en 
possession.  ||  ^ef/r  la  chemise  azurée 
(phil.  herm.) ,  Faire  projection  de  l'elixir 
parfait  sur  un  métal  fondu  et  réduit  en 
forme  mercurielle. 

•veto,  de.  part,  et  adj.  (blason)  Il 
se  dit  D'un  écu  rempli  par  un  carré  posé 
eu  losange,  dont  les  quatre  pointes 
touchent  les  bords  de  l'écu.  ||  Hérétique 
vêtu  (hist.  relig.) ,  Nom  donné,  au  i3' 
siècle,  pendant  la  guerre  des  Albigeois,  à 
ceux  qui  avaient  fait  profession  d'hérésie. 
VETKA  (geogr.).  Village  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  gouvernement  de  Molli lev. 
Colonie  de  la  secte  des  rascolniches,  dans 
le  iS*"'  siècle.  Il  est  aujourd'hui  ruiné. 

•VETO.  s.  m.  Liherum  veto  ou  Libre 
veto  (hist.),  se  dit  Du  veto  qu'un  nonce 
pouvait  prononcer,  à  la  diète  de  Pologne. 
yoy.  au  Dicl.  ||  f'eto  (hist.  fr.),  s'est  dit 
particulièrement  Du  veto  suspensif  que 
la  constitution  de  1791  accordait  au  roi. 
L'effet  de  ce  refus  temporaire  ne  s'éten- 
dait qu'à  deux  législatures;  si  la  troisième 
reproduisait  le  déciel  présenté  par  les 
deux  précédentes,  il  devenait  loi  de  l'É- 
tat ,  sans  avoir  besoin  d'être  sanctionné. 
Louis  XVI  opposa  son  veto  aux  décrets 
du  17  et  du  29  novembre  contre  les  prê- 
tres et  les  émigrés.  I  Veto  illimité.  Le 
veto  absolu.  Voy.  au  Dict.  ||  Monsieur 
Veto,  Jiladame  f'eto,  Noms  injurieux 
que  les  ennemis  du  pouvoir  royal  donnè- 
rent souvent ,  pendant  la  révolution ,  au 
roi  et  à  la  reine. 

VÉTRAVA'rl.  s.  f.  (hist.  iud.)  femme 
qui  garde  la  porte  des  ap|)artemeiils  in- 
térieurs ,  chez  les  princes  indiens.  Les 
'vétravatïs  iont  armées. 

VETIE.  s.  1.  (technol.)  Partie  d'un 
marais  salant  qui  entoure  les  aires. 

VEITER.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Lac  de 
Suéde  ,  au  centre,  ie  lac  Felter  ou  le 
(■'citer. 

VKI  l'ON,  ONE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 

Nom  d'un  peuple  de  la  Lusilanie,  à  l'E. 

VEI  lONIE.  s.  f.  (géogr.  aiic.)  Pro- 
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vince  de  la  Lusitauie,  entre  le  Tage  et  le 
Douro. 

VETTURINO.  s.  m.  (relation)  Loueur 
de  chevaux  et   de  voitures;  postillon  ou 
couductenr,  en  Italie.  ||  Voilure  que  loue 
un  vellurino.  On  dit  au  pi.,  retturiiii. 
VETUCIELLER   ou    VETUCILLER. 
a.  (V.  lang.)  Ravitailler. 
Vktdcieli.é  ou  Vetucillé,  ée,  part. 
VÉTULONIE     (  géogr.  auc.  ).    Ville 
d'Étrurie ,  à  l'O.,  sur  la  côte.  Aujour- 
d'hui, yétulia. 

VÉTULONIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géugr.  anc.)  Habitant  de  Vétnloiiie  et  de 
son  territoire.  ||  Qui  appartient  à  Vé- 
tulonie  ou  à  ses  habitants.  Les  Vétulo- 
niens  formaient  un  des  douze  peuples 
étrusques. 

VETUSTE,  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui 
tombe  de  vétusté,  en  ruine.  C'est  un 
latinisme  qui  a  été'rarement  employé. 

VEUDE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Vide. 

VEUDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Vider.  || 
Sortir  d'un  lieu. 
Veudé  ,   ÉE.   part, 

VEUDIR.  v.  a.  et  u.  (V.  lang.)  Éviter 
en  se  retournant. 
A'ecdi,  ie.  part. 

VEUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vue.  ||  Juge- 
ment. Il  Examen  ;  enquête. 

•VEUF,  EUVE.  adj.  et  s.  Expr. prov., 
Avoir  affaire  à  la  'Veuve  et  aux  héritiers, 
Avoir  à  contester,  à  compter  avec  plu- 
sieurs parties.  Foy.  au  mot  Héritier.  || 
yeuve,  s'est  pris  quelquefois,  avec  giàce, 
dans  un  sens  détourné.  Veuve  de  huit 
galants...  (La  Fontaine.)  ||  Veuve  (myth. 
gr.),  Surnom  de  Junon./«rto«  ncwe  avait 
un  temple  à  Stymphale.  Voy.  Chéra.  || 
Dro'it  de  veuve  (auc.  coul.) ,  Droit  de 
prendre,  outre  son  douaire,  sou  meilleur 
liabit,  l'anneau  nuptial,  le  fermail  et  les 
ornements  de  tète,  le  lit  garni  et  les  cour- 
tines, et  quelques  meubles  de  la  maison. 
Il  Veuve,  s.  f.  (zool.)  Oiseau  d'Afrique.  || 
Espèce  de  papillon.  ||  Nom  marchand 
d'une  coquille  univalve.|| Espèce  de  singe 
d'Amérique. 

VEUGLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Aveugle. 

VEUIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Vouloir;  vo- 
lonté. 

•VEULE.  adj.  des  2  g.  (technol.)  Il  se 
dit  Des  poils  qui  n'ont  pas  la  propriété 
de  se  feutrer  d'eux-mêmes. 

VÉUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui  a  vu. 
Il  Témoin  oculaire. 

VEUVETÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Veuvage. 
VÉVASWÂTA.  n.  pr.  m.  (temps  lier, 
ind.)  Eils  du  Soleil  et  un  des  sept  Ma- 
nous.  Vévasivàla  est ,  par  son  fils  Ikch- 
wàkou  ,  père  de  la  dynastie  solaire,  et , 
par  sa  hlle  Ilà,  femme  de  Boudha,  père 
de  la  dynastie  lunaire. 

VEVAY  (géogr.).  Ville  de  Suisse,  can- 
ton de  Vaud  ,  au  N.  du  lac  de  Genève. 
4,000  âmes. 

VEXANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  popu- 
lairement D'une  chose  qui  fait  de  la  peine, 
qui  contrarie.  Voilà  nui  est  bienvexantl 
Voy.  Vexer  au  Dict. 

VEXATEUR,  TRICE.  adj.  (polém.) 
Qui  cause  des  vexations.  ||  Qui  commet 
des  vexations.  Pouvoir  vexateur.  Domi- 
nation vexatrice, 

VEXILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
se  rapporte  à  l'étendard.  ||  Vcxillaire 
(Ilot.),  Qui  a  la  forme  d'un  étendard.  || 
Vcxillaire.  s.  m.  (ant.  milit.)  Porteciisci- 
gne,  à  qui  le  vexillum  était  ronCe.  Il  y 
avait  deux  vexillaires  dans  chaque  cen- 
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t  d'une  légion  pour  en  renforcer  une 
autre,  et  qui  combatlaient  avec  cette  nou- 
velle légion,  non  pas  toujours  sous  sou 
aigle  ,  mais  aussi  sous  leur  propre  ■vexil- 
lum.  Voy.  SuBSIGNANlEW. 

VEX ILLATION.  S.  f.  (ant. rom.) Corps 
de  vexillaires.  ||  Escadron  de  cavalerie. 

VEXlLLEou  VEXILLUM.  s.m.  (ant.) 
Enseigne  des  troupes  de  Rome  et  de  Ry- 
zance.  Le  vexillum  était  de  moindre  im- 
portance que  les  aigles  des  légions  ;  la 
cavalerie  n'avait  que  le  vexillum, 

VEXILLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est 
muni  d'un  étendard. 

VEXIN.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une 
contrée  de  la  France ,  divisée  en  Vexin 
français  et  Vexin  normand.  Q  Vexin 
français.  Pays  de  l'ile-de-France,  com- 
pris aujourd'hui  dans  les  déparlements 
de  l'Oise  et  de  Seine-et-Oise.  Capitale, 
Pontoise.\\  Vexinnormand,  Petite  contrée 
de  la  Normandie,  comprise  aujourd'hui 
dans  les  départements  de  l'Eure  et  de  la 
Seine-Inférieure.    Capitale,  Gisors. 

VEYRE-MONTON  (géogr.).  Bourg 
de  France,  département  du  Puy-de- 
Dôme.  3,100  habitants. 

VEZARDE.s.  f.  (V.  lang.)  Effroi;  hor- 
reur; grande  fiayeur.' 

VÉZE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  se  disait,  dans 
le  Poitou  ,  d'Une  sorte  de  cornemuse. 

VÉZELAY  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  de  l'Yonne.  Patrie  de  Théo- 
dore de  lièze.  i,3oo  habitants.  '^Concile 
de  Vézelay  (hist.).  Concile  tenu  dans 
celte  ville,  par  Eugène  III,  en  ii45, 
afin  d'exciter  les  Français  à  une  croisade  : 
le  roi  de  France,  Louis  VII ,  y  prit  la 
croix. 

VÉZÈRE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  na- 
vigable de  France,  qui  se  jette  dans  la 
Durdogne ,  à  Limeuil. 

VEZEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui 
joue  de  la  vèze  ou  cornemuse. 

VEZIÉ  ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Fin  ;  rusé; 
adroit. 

VEZIER.  V.  a.  et  n.  CV.  lang.)  Trom- 
per; attraper.  ||  Subtiliser. 
Vezié  ,  ÉE.  part. 

■VEZIISE.  s.  f.  (anc.  géogr.)  Il  se  disait 
de  La  partie  méridionale  du  Dauphiné.|| 
Vent  de  la  Vezine,  Nom  d'un  vent  dn 
Dauphiné ,  qui  est  frais  eu  été  et  assez 
chaud  en  hiver. 

VEZIR.  s.  m.  (hist.  oit.)  Orthographe 
préférée  par  quelques  orientalistes  à 
celle  de  Vizir.  \\  Grand  vezir.  Le  pre- 
mier ministre  de  la  Porte. 

VIACIENS  ou  VIATIENS.  s.  m.  pi. 
(géogr.  anc.)  Habitants  de  Viaeia  ou  Via- 
lia ,  dans  la  Tan  aconaise ,  chez  les  Oré- 
laniens. 

VIACUS.  adj.  m.  (myth.  anc.)  Surnom 
de  Mercure  ,  adoré  chez  les  Viacieiis. 

VIADRUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  Germanie,  aflluent  de  la  mer  des 
Suéves.  Aujourd'hui ,  l'Oder. 

VIADUC,  s.  m.  (P.  et  eh.)  Pont  en 
arcades,  construit  au-dessus  d'une  route, 
d'un  vallon,  ou  d'une  rivière,  pour  le 
passage  d'un  chemin  de  fer.  Un  viaduc 
ressemble  à  un  aqueduc. 

VIAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Le  cours  de 
la  vie.  Il  r/n^f  (anc.  coût),  Usufruit. 

VIAOERESSE.  s.  f.  (anc.  coût.)  l'em- 
ine  qui  jouit  d'un  usufruit. 

VIAGIKR.  s.  m.  (anc.  coul.)  Usufriii 
lier;  rentier  à  vie. 

VIAIKE.  s.  m.  (V.  lang.)  Visage;  face. 
En  tiniit   a  drrcic  son  viaire.  \\   I  mue 
(cuiit.  de  Cliaiiniont),  Pension  viagère. 
VIALE.  adj.  et  s. des  a  g.  (myth.  lai.) 
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daient  aux  chemins.  On  sacrifiait  des 
pourceaux  aux  Violes  ou  aux  Lares  'Viff~ 
Us.  Voy.  Prvestite.  Hercule,  Mercure 
et  Vibilie  étaient  au  nombre  des  divinités 
viales. 

VIANA  (géogr.).  Yille  de  Portugal , 
province  d'Entre  Douro-el-Minho,  avec 
un  port  sur  la  Lima,  près  de  l'Allauti- 
que.  8,000  âmes. 

'VIANDE,  s.  f.  Expr.  prov.,.ia 
■viande  prie  les  gens,  se  dit  en  parlant 
d'une  table  bien  servie.  |  Ce  n'est  pas 
là  ma  viande ,  Ce  n'est  pas  là  ce  (pie 
j'aime.  ||  Viande  (V.  lang.),  s'est  dit  de 
Touie  esi)èce  de  nourriture. 

VIANDERIE.S.  f.  (V.  lang.)  Bouche- 

VIATEUR.  S.  m.  (ant.  rom.)  Officier 
subalterne  qui  remplissait  à  peu  près  l'of- 
fice d'huissier.  ||Ofiicier  qui  marchait  de- 
vant le  tribun  pour  faire  ranger  le  peu- 
ple. Il  Violeur  (myth.  rom.),  Surnom  de 
Mercure. Ijf^irt^eur  (V.  lang.).  Voyageur, 
Il  Fig.,  L'homme,  passager  sur  la  terre, 
•VIATIQUE,  s.  m.  (ant.  rom.)  Somme 
d'argent,  babils,  meubles,  esclaves,  que 
l'État  fournissait  aux  magistrats  envoyés 
dans  les  provinces.]  Il  s'est  dit  quelque- 
fois de  La  pièce  de  monnaie  que  l'on  met- 
lait  dans  la  bouche  des  morts.  |  Viatique 
(auc.  coul.) ,  Impôt  qu'on  levait  sur  les 
voyageurs ,  les  voitures  et  les  chevaux 
qui  [lassaient  sur  une  route. 

VIATITCHE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géo- 
gr.) Nom  d'un  peuple  slave,  qui,  dans  le 
lo*  siècle ,  habitait  les  bords  de  l'Oka  et 
du  Volga.  , 

VIATKA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Russie ,  dans  le  gouvernement  qui  porte 
le  même  nom ,  aflluent  de  la  Kaina.||  Ville 
de  Russie  ,  à  l'E. ,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  V'ialka.  10,000  âmes.  Le  gou- 
vernement en  a  i,3oo,ooo. 

VIAUS.  s.  m.  (V.  lang.)  Chemin; 
sentier;  route. 

VIBAILLIF.  s.  m.  (anc.  coût.)  Lieute- 
nant d'un  bailli.  On  trouve  aussi  vice- 
bailli  dans  les  ordonnances. 

VIPÈRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  gaulois ,  dans 
les  Alpes  Peunines ,  près  des  sources  du 
Rhône. 

VIBHANDAKA.  n."  pr.  m.  (  tempj 
hér.  ind.)  Saint  solitaire ,  fils  de  Casyapa 
et  père  de  Richyasi'inga. 

VIKICE.  s.  f.  (méd.)  Ecchymose. 

VIBILIE.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)Déess8 

qu'invoquaient    les    voyageurs  égarés.  || 

Vibilie.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crustacés.    . 

VIBISQUE  (géogr.  anc).  Voy.  Bito- 

RlGE. 

VIBORG  (géogr.).  Ville  de  Russie,  au 
N.  O.,  avec  un  port  sur  le  golfe  de 
Finlande,  chef  lieu  de  l'ancien  gouver- 
nement de  y'iborg.  3, 000  àmcs.  Le  gou- 
vernement ,  qui,  depuis  1817,  est  réuni  à 
la  rinlande,  a  226,000  habitanl.s.  ||  Ville 
de  Danemark,  dans  le  Jullainl,  au  N., 
chef-lieu  du  diocèse  cl  du  bailliage  de  V'i- 
borg,  sur  un  lac  qui  porte  le  même  nom. 
a,5oo  àmcs.  Le  nom  de  ces  deux  villes 
s'écrivait  autrefois  IVibourg.  Voy.  ce 
mot   pour  Ihisl. 

VIRRATILE.  adj.  des  i  g.  (didact.) 
Qui  est  sii-ceplilile  de  vibrer. 

VIRRAlIl.ni';.  s.  f.  (didact.)  Faculté 
de  produire  des  vibralioiis. 

Vlim  \  TOIRE.  adj.  des  »  g.  (didacl.) 
Qui  a  le  car.aolère  d'une  suite  de  vibra- 
tions. 

VIURAYE  (geogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Sarthe.  3,ooo  habi- 
tants. 
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VIBRE,  s.  m.  (  zool.  )  Nom  vulgaire 
du  Caslor. 

TIBREUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.  ) 
Qui  vibre,  roix  vitreuse. 

YIBRIOX.  s.  ni.  (zool.)  Genre  d'ani- 
malcules infusoires. 

VIBRI07JIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  vibrion.  ||  nhriom- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules  iu- 
fusuires. 

VIHRISSÉE.  s.  f.  (bot.)  Gem^e  de 
champignons. 

TIP.RISSES.  s.  f.  pi.  (pliysiol.)  Poils  qui 
croissent  dans  les  narines  <le  l'homme. 

"VIBL'RXÉ ,  £E.  adj.  (  bot.  )  Qui  res- 
semble à  la  viorne  (fiiurmim).  ||  riiur- 
neei.   s.  f.  pi.  Famille  de  plautes. 

VIC  (géogr.).  Ville  de  France,  dépar- 
tement de  la  Meurlhe,  sur  la  Seille;  on 
y  exploite  une  mine  abondante  de  sel 
gemme.  3,ioo  habitants.  ||  Village  de 
France,  département  de  l'Hérault;  il  a 
donné  son  nom  au  petit  canal  Je  f^lc , 
qu'on  appelle  aussi  Robîne  de  Vic.\yic 
ou  THcq,  Ville  de  France,  département 
de  la  Haute-Vienne.  2,5oo  habitants.  || 
rie  sur  allier  ou  ric-le-Comte,  Ville  de 
France,  déparlement  du  Puj'de-Dônie, 
près  de  l'Allier;  eaux  minérales.  Patrie 
de  Le  Sage.  3,200  habitants.  1  Vie  en 
Bigoire,  Ville  de  France,  déparlement 
des  HautesPjrénées.  3,900  habitants.  || 
fie  sur  Cère  ou  Vie  en  Carladès ,  Ville 
de  France,  département  du  Cantal,  sur 
la  Cère;  eaux  minérales.  2,000  habitants. 
Il  Vie  sur  Losse  ou  ric-Fezenzac,  Ville 
de  France ,  dépïrtement  du  Gers,  sur  la 
Losse.  3,700  habitants.  J  Pair  de  T'ic 
(hist,),  Traité  conclu,  le  6  janviar  iC32, 
«ntre  Louis  XUI  et  le  duc  de  Lorraine  , 
dans  la  ville  de  Vie  en  Lorraine,  aujour- 
d'hui département  de  la  Meurthe.  Voy, 
plus  haut. 

•  VICAIRE,  s.  m.  (ant.)  Gouverneur 
d'un  diocèse,  qui  exerçait  son  autorité  au 
nom  des  préfets  du  prétoire.  Dei  vicai- 
res, en  Orient,  gouvernaient  l'Asie,  le 
Font,  la  Tbrace,  la  Macédoine  et  la  Da- 
cie;  en  Occident,  Rome,  I  Halle,  llllyrie 
occidentale,  l'Afi'ique,  l'Espagne,  la  Bre- 
tagne ,  les  Gaules.  ||  ficaire  Je  sainl 
Pierre  (hist.  ecclés.).  Titre,  que  les  papes 
oui  porté  avant  celui  de  vicaire  de  J.  C. 
De  simples  évéques  furent  plus  tard  ap- 
pelés, ficaires  de  saint  Pierre. ^ficaires 
de  J,  C„  s'est  dit,  en  général,  de  Tous 
les  é\è(|ues  et  même  des  al)bcs  et  des 
rois.  Depuis  l'an  io5i  jusipi'à  la  réforme 
de  i5i7,  le  litre  de  Vicaire  de  Jésus- 
Christ  a  été  presque  exclusivement  ré- 
servé aux  papes,  vu  la  tpialité  qu'on 
recoDuaissait  en  eux  seuls  :  on  les  appe- 
lait ,  nu  7'  siècle,  Patriarches  suprêmes  ; 
cependant  à  cette  époque ,  un  diplôme 
de  Cunslaiilin  III ,  dit  l'ogonalc ,  qiialilie 
déjà  Benoit  II  de  Vicaire  de  J.  C.  \\ 
Vicaire  du  prince  des  apôtres^  Titre  que 
l'on  a  donne  aux  papes.  |  Vicaire  perpé- 
tuel, Tilie  que  s'attribuent  certains  ar- 
chevêques, en  le  runsidéraut  comme 
synonyme  de  Légal.  \  Il  se  dit  aussi  Des 
curés  qui  desservent  les  cure»  dépen- 
dantes d'un  chapitre,  d'une  abkiye,  nu 
d'un  prieuré,  et  qui  ne  reçoivent  pour 
cela  que  In  portion  congrue.  \  Vicaire  de 
tcmjiirt  d'/tlhmngne{i<i»\.),Titrc  accordé 
au  comte  palatin  du  Rhin  et  au  duc  de 
Sajc,  qui  gouvernaient  en  cas  d'interrè- 
glie.  En  1O57,  le  duc  de  Ba\ièrK  devint 
vicaire  de  l'empire  d'Alleiiiague  à  In 
pince  du  comte  palnlin.||A';<;a//r,  Vigiiier 
ou  I  idiime  (anc.  eout.),  litre  que  por- 
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tèrent  |priniilivement  les  ofliciers  qui, 
plus  tard,  furent  appelés  Vicomtes. 

VICAIRERIE.  s.  f.  (hist.)  Nom  d'un 
tribuual  ecclésiasiique  et  souverain  qui 
fut  éiabli  à'Naplespar  Charles  d'Anjou. 

VtCANÉEN,  ENSE.adj.  (myth.  rom.) 
Il  se  dit  Des  divinités  qui  protégeaient 
les  boiirgs-et  les  villages.  Les  dieux  -vica. 
néens  et  compitalices. 

VICA-POTA.  s.  f.  (mylh.  lat.)  Divi- 
nité qui  assurait  la  victoire  encore  chan- 
celante. On  l'oppnseà^^a/a ,  La  victoire 
faée. 

'  VICARIAT,  s.  m.  (  anc.  coût.  )  Pro- 
curation. Il  Donner  vicariat.^  Donner  au 
seigneur  un  homme  pour  lui  faii'e  fui  et 
hommage, 

'VICARIER.v.  n.  (musique  anc.)  U  se 
disait  Des  musiciens  d'église  qui  allaient 
de  villeeu  ville,  pour  offrir  leurs  services 
temporaires. 

'VICE.  s.  m.  Expr.  prov..  Ce  n'est  pas 
son  vice  de  donner,  se  dit  d'un  avare.  || 
Cet  homme  n'a  qu'un  i'/ce,se  dit  pour 
faire  entendre  qu'il  a  tous  les  vices  en- 
semble.   Il    Vice  rédliibitoire   (jurispr.  ). 

Voy.  RÉDHtBITOIBE. 

VICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fois;  retour. 

*VICE-.4.MIRAL.  s.  m.  (lool.)  Nom 
marchand  d'une  coquille  univalve. 

VICE-CAMÉRIER.  s.  m.  (chancell. 
rom.)  Lieutenant  du  eaniérier. 

VICE-DOGE.  s.  m.  (hist.  )  Conseiller 
vénitien  qui  repréîentait  le  doge  en  cas 
de  maladie  ou  d'absence. 

VICÉLIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné  en  Allemagne,  dans  le  ii'  siècle, 
aux  partisans  de  Vicelius,  qui  enseignait 
que  les  personnes  ruinées  par  une  sen- 
tence juridique,  cessaient  d'être  soumi- 
ses aux  jugemenis  ecelésiasliques. 

VICENCE  ou  VICENZA  (  géogr.  ). 
Ville  du  royaume  Lombard-Vénitien,  sur 
le  Eaceliiglioné,  chef-lieu  de  la  province 
de  Viccnce.  Patrie  de  Palladio.  3o,ooo 
habitants.  |1  Vicencc  (hist.),  était  un  des 
douze  grands  fiefs  de  l'empire,  institués 
en  i8n6  par  Napoléon.  Le  duc  de  Vi- 
ccnce. 

•  VIGE?«NAL,  ALE.  adj;  Jeux  vicen- 
naux  {ant.  rom.).  Jeux  qui  avaient  lieu 
la  vingtième  année  du  règne  d'un  prince. 
[I  Viccnnnlcs.  s.  f.  pi.  Fêle  funèbre  célc- 
lirée  vingt  jours  après  la  mort. 

VICENTIN,  l'VE.  adj.  (géogr.)  Habi- 
tant de  Virence.  ||  Qui  appartient  à  Vi- 
ceuce  ou  6  ses  habitants.  ||  Vicenlin.  s. 
m.  Tcriitoire  de  Vicence. 

VICE-PRÉFET  (ant.  rom.).  Voj.  Vi- 

CAIRE. 

VICE-PROa-REUR.  s.  m.  (hist.) 
Celui  qui  remplaçait  le  procureur  de 
l'ordre  de  Malle  en  cas  d'absence. 

VICE-QIESTEIR.  s.  ui.  (ant.  rom.) 
Il  s'est  dit  quelquefois  d'Un  proque.steur 

VICE-ni;E.STi;KE.  s.  f.  (am.  ro.-u.) 
Charge  de  protiuesleur. 

•VICF.-ROL  s.  m.  (zuol.)  Nom  vul- 
gaire d'iuie  espèce  de  canard. 

VICllsiMO.  Va).  ViciPsiMO. 

VICE  VFR.SEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Il  »'esl  dit  |iaur  Vice  vertd.  Voy.  ceWa 
expr.  au  Dict. 

Vieil  (géogr.).  Ville. d'Espagne,  dans 
la  Calaliigru'.  8,000  iiucs. 

VICIINOU.  n.  pr.  m.  (phil.  ind.)  tin 
des  meiidjre»  de  In  Irimourli  ou  trinilé 
des  Hindous  sortie  du  scia  de  llruhma , 
npj  è»  son  uuion  avec  Maya.  Vichnou  et 
considéré  comme  le  conservateur  des 
formes  des  êtres.  Vichnou  s'est  iucnrné 
un  grand  nombre  de  fuis  ;  et  ses  incarna- 
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lions  portent  le  nom  à'.-(mtàras.  U  est 
l'épou.x  de  Lakcbtiiî. 

VICHY  (géogr.).  Ville  de  France,  dé- 
parlement de  l'Allier,  siu'  l'Allier;  eaux 
thermales.  85o  habitants. 

VICIABLE.  adj.  des  •>.  g.  (didact.)  Qui 
peut  être  vicié,  currompu. 

VICIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  la  vesce  (  vicia  ).  |  Viciées,  s.  f.  pi.  Fa 
mille  de  plantes  légumineuses. 

VICINITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Voisinage 
provimilé.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 

AaCIOÏDE.  adj.  des.ï  g.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  une  vesce. 

VICLÉFISME.  s.  m.  (liist.  relig.)  Doc- 
trine de  Viclef. 

VICLÉFISTE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  par  Viclef,  qui  en- 
seignait que  le  pape  était  l'Antéchrist  ;  elle 
niait  le  purgatoire,  l'efûcacité  des  indul- 
gences et  de  l'invocation  des  saints  ,  etc. 
Viclef  mourut  en  i3S7.  Quarante  ans 
plus  tard,  le  concile  de  Cojistance  con 
damna  sa  doctrine,  fit  déterrer  ses  os,  et 
les  fit  brûler  publiquement.  On  écrit 
aussi ,  JViclef,  U'icléfismc,  ff'icléfisle. 

VICO  (géogr.  ).  Ville  du  royaume  de 
!*Japles,  sur  le  mont  Gargan,  dans  la  Ca- 
pitanale.  9,000  âmes. 

VICOENS.  s.  m.  (V.  lang.  )  Vicomte. 

VICO.MTAGE.  s.  m.  (féod.)  Droit  dt'i 
aux  vicomtes. 

•VICOMTE,    s.    m.   (hist.)  Officier 
nommé  par  le  roi ,  pour  gouverner  un 
comté  eu  l'absence  du  comte. HAu  11^ 
cle,  les  vicomtes  étaient  au  nombre  des 
grands  vassaux.  Ce  fut  vers  cette  ,époq 
qu'ils  ajoutèrent  à   leur  titre  la  dénonii- 
uation  du  chef-lieu  de  leiu's  domaines. 
f'icomte    fcout,  de    Normandie),  Moyeu 
justicier  à  qui  l'on  avait  attribué  l'inspe^ 
tion  des  sentes,  voies  et  chemins,  ainsi 
que  du  cours   des  eaux,  et  la  connais- 
sauce  de  quelques  délits. 

*  VICOMTE,  s.  f.  Vicomte  de  l'eau 
(anc.  coût.),  Justice  particulière  à  la 
ville  de  Rouen ,  qui  coiumaissait  des 
conlestations  élevées  au  sujet  des  poids 
et  mesures,  dans  les  transports  par  eau. 

VICOMTIER,  1ÈRE.  adj.  (anc.  coût,) 
Qui  appartient  à  une  vicomte,  qui  est 
relatif  à  une  vicomte.  Justice  vicomtiire. 
Il  Seigneur  vicomlier ,  Homme  noble 
exerçant  la  moyenne  justice  pour  un 
seigneur.  Quelques  auteurs  pensent  que 
le  seigneur  vicomtier  et  le  'vicomte  n'é- 
taiint  pas  un  même  individu.  \\  Chemins 
ricomtiers,  se  disait  pour,  Chemins  vici- 
oanx. 

.  VICQCT.R.  v.  0.  (V.  lang.)  Vivre.  || 
Élre  en  vie. 

VicQxiÉ,  part. 

VICIA  ou  VICTUA.  n.  pr.  f.  (mytb. 
lai.)  Déesse  des  vivres.  Voy.  Poiua. 

•VICTIME,  s.  f.  (ant.  rom.)  Dans  son 
sens  primitif,  ce  mut  ne  se  disait  que 
Desaiùnmux  immolés  après  un«  vic.tuiie  : 
d.'ins  les  autres  cas ,  ou  disait ,  Hostie.  || 
Victime  {h'al.  fr. ),  s'e»t  dit  nhsol.  Des 
personnes  qui  périrent  cnndamuécs  par 
les  tribunaux  révululiuniiaircs.  i  Cheveux 
à  la  victime.  Costume  û  la  victime ,  Coif- 
fure, Habillement  qui  rappelait  la  toilette 
des  condamnés  munlant  à  l'échafaiid  ,  et 
qui  devint  il  la  mode  dans  (piel(|ues  sa- 
lons, lors  de  In  réarliun  dont  le  9  ther- 
midor fut  .suivi.  Il  Bal  dis  victimes,  Bu! 
où  l'on  n'ctnil  admis  qu'en  prouvant  qu'un 
avait  mic  v/t/tnii;  dans  sa  famille.  |  Cô- 
telette à  la  victime  (uri  culiii.),  Celle  qui 
est  euilu  entre  deux  nuire» eôtelel les  qu'on 
.sacrifie  eu  les  posant  sur  la  braise,  de 
sorte  que  tout  le  jus  des  deux  colelclles 
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victimes   passe   dans    celle    du    milieu' 

VICTIMER.  V.  a.  (uéol.)  Rendre  vici 
lime.  Il  II  s'est  dit  popul.  poui,  Exécaler,  ' 
pendant  la  révolution  française.  ||  ifc 
victimer,  S'offrir  pour  victime;  sesacti- 
fier. 

Victime,  ék.  part. 

•VICTOIRE,  s.  f.  (mylh.  lat.)  Voy. 
Victoria.  ||  Messe  de  la  victoire  (hist.). 
Messe  établie  à  perpétuité  par  les  clia- 
noines  d'Auxerre ,  dans  leur  église,  ei» 
mémoire  de  la  bataille  de  Crevant ,  ga. 
gnee  par  les  Anglais  et  les  Kourguiguoiis 
réunis ,  sur  les  Français  et  les  Écossais, 
le  3i  iuMet  .ti.-i3.\\Victoire  des  victoires. 
Bataille  gagnée  par  les  Aiabes  sur  les 
Perses  eu  643,  près  de  Kadésiah  ;  elle 
mit  fin  au  2'  empire  des  Perses. 

VICTORU.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Fille 
de  Styx  et  du  géant  Pallas.'fils  de  Crins. 
Elle  aida  Jupiter  dans  la  gueire  contra 
les  Titans.  On  dit  aussi,  la  Victoire.  Voy. 
NicÉ.  Il  Victoria  (géogr.),  Ville  du  Bré- 
sil, il'E.,  dans  une  petite  île,  chef-lieu 
de  la  province  d"Espirilo-Sanclo. 

VICTORIAT.  s.  m.  (nuroism.)  Mé- 
daille sur  laquelle  on  voit  la  Victoire 
dans  un  bige  ou  im  quadrige.  Les  victo- 
riats  d'argent ,  frappés  en  vertu  de  la  loi 
Clodia,  valaient  la  moitié  d'un  denier.  ; 

VICTORIEN,  lENNE.  adj.  (V.  lang.) 
Victorieux,  vainqueur. 

VICTORIFJI,  V.  a.  cl  n.  (V.  lang.  ) 
Vaincre.  ||  Remporter  la  victoire. 

VicroRiÉ,  ÉE,  part. 

•  VICTORIEUX  ,  ErSF„  adj.  (myth.) 
Surnom  de  Jupiter.  Quinlus  Fabius 
voua  à  Jupiter  victorieux  un  temple  qui 
fui  bâti  sur  le  mont  Palatin.  |{  Surnom 
de  Mar5.||Surnom  d'Hercule.  Mercttle 
victorieux  avait  deu,\  temples  à  Rome.  || 
Victorieuse,  Surnom  de  Véirus.  Pompée 
éleva  un  temple  à  Vénus  victorieuse. 

VICTORIN.  s.  m.  (commun,  relis;.  ) 
Nom  de  certains  religieux  de  la  règle  do 
Saint -Benoit.  La  première  maison  di-s 
victorins  fut  fondée  à  Alarseillc ,  vers  le 
5°  siècle.  Ou  les  appelait  aussi ,  Chanoi- 
nes régfdiers  de  Saint-Victor. 

VICTUAILLEUR.  s.  m.  (  V.  lanu.) 
Pourvoyeur  des  vivres. 

A'ICtUMVIES  (géogr.  anc).  Petite 
ville  de  la  Gaule  cisalpine,  près  de  l'I.ii- 
sanee.  Voy.  Emporium. 

VICUENS.  s.  m.  (V.  lang.)  Viconit,-. 

•VIDAME.  s.  m.  (hist.)  Vo^.  Vi.  vi- 
re. Il  Vidame,  au  moyeu  âge,  était  qurl- 
qucfais  synonyme  de  vicomte. 

•VI  DAMÉ.  s.  m.  (anc.  couU)  Holel 
d'un  vidame. 

VIDAMESSE.  s.  f.(anc.  oout.)  Femme 
d'un  vidame. 

VIDAMETÉ.  s.  f.  (anc.  oout.)  Ofllce, 
dignité  de  vidame. 

•VIDANGE,  s.  f.  (lechnol.)  Ton*  1.  s 
matériaux  inutiles  dont  il  fauldébarni*- 
ser  une  ardoisière. 

VIDAR.  n.  pr.  m.  (myth.  sept.)  Dieu 
des  Scandinave.s',  qui  mardiait  dans  le  s 
airs  et  sur  les  eaux. 

•VIDE,  s,  m.  Expr.  prov.,  y4voir  .A  < 
chambres  iiides dans  la  tête ,  Etre  un  peu 
fou.  n  Avoir  toujours  auelaues  aunes  ,tf 
boyaux  vides,  se  dit  d  un  iiommc  qui  ;i 
toiiJQiirs  bon  appétit.  \t  Horreur  du  vide 
(nue.  phys.).  Voy.  au  mol  HoiinEiir,,  || 
Faire  mile,  (jeux),  se  dit  quand  un  joueiu- 
blouse  toules  les  billes  qui  sont  sur  le  t,i- 

f)is ,  ou  les  fnit  toutes  sauter  hors  du  bil- 
Bl'd. 

VIDKLI.E.s.f.  (lechnol.)  Reprise,  fn/'/a 
une  videlte  à  im  mouchoir,  à  un  bas.  | 
Insiriiment  dont  le  confiseur  se  sert  pour 
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vider  certains  fi-uita  ||  P«lil  instrument 
dont  le  pâtissier  se  sert  pour  couper  la 
pâle. 

VIDE-MAIN.  s.  m.  (féoil.)  Droit  que 
le  seigneur  avait  d'exiger  que  rac(|uoreiir 
d'un  héritage  compris  dans  une  seigneu- 
rie, lorsqu'il  ii'liabilail  pas  ce  domaine, 
remit  l'héritage  entre  les  mains  d'une 
personne  qui  y  était  domioiliée. 

VIDE-POCHES,  s.  m.  (moJoi)  Petit 
meuble  dont  les  fonnnes.se  servaient  au- 
trefois pour  y  déposer  les  objels  qu'elles 
portateut  habilueliement  dans  leurs  po- 
ches. 

•VIDER.  V.  n.  Faipe  vidrr  te  g'bier 
(faucoun.),  Le  faire  partir  quand  les  oi-. 
seaux  sont  montés  et  détournés. 

ViniEN  (anat.)-  Fo;-.  PTÉRïooînreN. 

VIDJAVA.  n.  pr.  f.  (mylb.  iud.)  Nom 
J'une- confidente- de  la  dàasse  Douigà. 

VIDOILLE.  s.  t.  (V;  laiig.)  Visièi-e  de 
cas<pie/> 

VinOMNAT.  s.  m.  (hist.  et^nc.  ju- 
rispr.)  Charge  qui  cousjslait  pai  ticulière- 
nient  dans  la  défense  des  biens  de  l'église 
et  de  l'cvéque.  {|  Dignité  de  vidoniue. 

VJDOMNE.  s.  ml  (hist.)  Titre  de  cer- 
tains officiers  de  la  république  de  Genève; 
il  coj'respondait  à  celui  de  î^idame,  en 
France.  Les  TÏdomneSf  ayant  pris,  trop 
d'influence  à  Genève,  furent:  snpprimés 
en  1529. 

VIDOUCHAKA.  s.  m.  (littér.  iud.) 
Nom  du  confidenl  du  personnage  prin- 
cipal dansiles  drames  iudieus.  Le  viiluu- 
ehaka  est  souvent  un  brahmane. 

VIDO.URLE.  s.  f.  (géogr.)  Rivièje  de 
France  qui  séjiare  le  département  du 
Gard  de  celui  de  l'Hérault  cl  se  jetle 
dans  l'étang  de  Mauguis. 

VIDUCASSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule  lyon- 
naise. La  capitale  était  nommée  aussi-, 
Viducasse.  Aujourd'hui ,  Vieux. 

•VIDUrrÉ.  s.  f.  Droit  de  liJuité  (anc. 
coût.),  Droit  que  possédait  un  veuf  de 
jouir  de  l'usufruit  des  biens  de  la  défunte, 
iorsqu'ilen  avait  eu  un  enfant  ué  vif, 

VIDITUS.  D.  pr.  m.  (myth.  rom.)  Di- 
vinité qui  séparait  l'àme  du  corps.  Les 
ponlifes  étaient  souilles  lorsqu'ils  afaient 
passé  devant  l'autel  de  Viduus. 

VIDTA.  s.  m.  (myth.  ùid.)  Petite  boule, 
préparée  selon  certaines  recettes  super- 
stitieuses :  les  Hindous  lui  attribuent  la 
vertu  de  communiquer  des  pouvoirs  sur- 
naturels àcelui  qui  la  met  dans  sa  bouche. 
Le  -vidya  doune  le  pouvoir  de  s'élever 
an  ciel ,  de  faire  paraître  la  personne  que 
l'on  désire  voir,  etc. 

VmTADHARA.s.ni.(myth.  ind.)Lit- 
léral-,  Celai  qui  porte  un  -vidj-a.  Nom 
donné  à  certains  êtres  surnatmels,  es- 
pèces de  sylphes.  Les  vidyadharas  sont 
de  la  même  classe  que  les  siddhas  :  ils 
habitent  la  cour  d'Indra,  et  s'allient  fré- 
quemment avec  les  hommes. 

VIDYADMARI.  s.  f.  (myth.  ind.  ) 
iF.'mme  d'iin  vidyadhara. 

*VIE.  s.  f.  Frw. ,  Plus  de  bien  que  de 
vi&,  se  dit' en  parlant  de  vieillards  richis. 
11  Çfiti  méprise  sa  vie  est  maître  de  celle 
d'aittrui.  jj  Nous  n'avons  que  notre  vie  en 
ce  monde,  signifie ,  Il  ne  faut  songer  qu'à 
vivre,  nous  n'emporterons  rien.  |1  Mener 
tine  vie  de  Sardanapalc,  expr.  prov..  Se 
livrer  à  toutes  sortes  de  voluptés.  U  Vie 
d'artiste.  Existence  iiTeguliére,  tantôt 
'brillante  et' tantôt  gênée.  ]|>'(c  de  chien. 
Existence  pleine  de  fatigues  et  de  mi- 
sère. On  le  dit  quehpicfùis  d'Une  vie 
débauchée.  |1  ilerci  de  ma  vie.'  Espèce 
de  jurement  populaire.  |1  fie  (technol.), 
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chemin  pratiqué  dans  un  marais  salant. 

VIE.  s.  f.  (géogr.)  Petite  rivière  de 
l'rance,  qui  se  joint  à  la  Dives,  dans  le 
département  du  Calvados.]  Autre  rivière 
de  France ,  qui  arrose  le  déparlement  de 
la  Vendée  et  se  jette  dans  l'Allanlique. 

•VIEIL  ou  VIEUX,  VmiLLE.  adj. 
}*rov.^Les  soutiers  neufs  deviendront  vieux, 
Nous  ne  ponvon?.  espéi'er  d'èlrc  toujours 
jeunes.  H  //  faut  devenir  vieux  de  bonne 
heure,  si  on  ne  veut  l'être  longtemps.  Il  ne 
faut  pas  trop  s'abandonner  aux  plaisirs  du 
jeune  âge,  si  l'on  veut  fournir  une  longue 
carrière.  Il  Ncccssité  fait  trotter  tes  vieilles, 
La  nécessité ,  le  danç^er  rendent  des  forces 
à  ceux  que  l'âge  affaiblit.  1|  lieux  bois, 
vin  vieux,  vieux  amis  et  vieux  livres. 
Le  bois,  le  vin,  l'amitié  et  les  œuvres  de 
rinlelligcnce  gagnent  à  vieillir.  )  À  vieille 
mule  frein-  doré ,  se  dit  des  vieilles 
femmes  qui  se  pai'enl.  vieille  drogue 
f'ieille  metvei-ie ,  expr.  prov.,  se  dit  D. 
choses  de  rebut.  Q  fe  m'en  soucie  comme 
de  mes  vieilles  bottes ,  Cela  m'est  indif 
férent.  ||  Décrié  comme  la  vieille  mon- 
naie, se  dit  D'une  personne  qui  a  unetrés- 
mauraise  réputation.  |j  Vieilles  hérésies 
(hisl.  eccl.),  Nom  qu'on  donne  quelque- 
fois aux  hérésies  antérieures  à  J.  C. 
Saint  Épiphane  établit  cinq  catégories  des 
vieilles  hérésies-:  i**  le  barbarisme ,  jus- 
qu'à Noé,  ainsi  nommé  parce  qire  les 
uiéciéants  n'avaient  pas  de  chef;  2°  le 
scfthisme,  jirsqn'après  la  construrlion  de 
la  lourde  Babel,  ainsi  nommé  parce 
que  Pbaleg  et  Régu  se  transportèrent  en 
Scylhie  ;  3°  rhelléuisme,  ou  la  véritable 
idolâtrie  ;  4"  tesamaritisme,  qui  comprend 
les  sectes  des  esséniens ,  des  sébiiéens , 
des  gorthéniens  et  des  dosithéens;  enfin  , 
5"  te  judaïsme ,  qui  renferme  sept  bran- 
ches :  les  saducéens ,  les  écrivains  ou 
scribes,  les  pharisiens,  les  hémérobap- 
tistes',  les  nazaréens ,  les  osséniens  et  les 
hérodiens-lLa  vieille  d'or  (myth.  anc), 
Déesse  qui, suivant  Hérodote,  était  ado- 
rée par  les  peuplés  des  bords  de  l'Obi. || 
Vieux  de  la  munlagne  (htst.) ,  Nom  du 
chef  des  ismaélites  de  l'Irak  persique.  Le 
premier  qui  prit  ce  litre  fut  Hassan-Schah, 
en  1099.  Voy.  IstaA-ÉLiEN",  Montagne  et 
Assassin.  1  Les  vieux  (hist.  milil.)  ,  se 
disait,  elliptiquement,  pour.  Les  vieux 
corps.  Il  Les  petits  vieux.  Les  petits  vieux 
corps.  Voy.  an  mot  Corps.  |I  Vieilles 
bandes.  Nom  que  portèrent  d'abord  les 
régiments  de  Picardie ,  Navarre ,  Cham- 
pagne et  Piémont.  ||  Vieille,  s.  f.  (zool.) 
Ancien  nom  de  la  Poule  de  mer. 

•VIEILLARD,  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire de  rOuanderou  et  de  quelques  oi- 
seaux. 

•VIEILLESSE,  s.  f.  (myth.  anc  )  Fille 
de  l'iirèbe  et  de  la  Nuit.  La  Vieillesse 
avait  un  temple  à  Athènes  et  un  autel  à 
Cadix.  |l  Ou  dit  aussi.  Géras,  n.  pr.  f. 

VIEILLEURE.  s.  f.  (V:  lang.)  Vieil- 
lesse. Il  Vétusté. 

VIEILLEVIGNE  (géogr.).  Ville  de 
Prance,  département  de  la  Loire- Infé- 
rieure. 5,5oo  babilanls. 

•VIEILLIR.  V.  a.  el  n.  Prûv.,  Il  faut 
vieillir  ou  mourir  jeune.  Voy.  au  mol 
Mourir. 

VIEILLISSEMENT,  s.  m.  (néol.)  Éial 
de  ce  qui  vieillit.  Peu  d'hommes  s'aper- 
çoivent du  vieittissrment  de  leur  corps , 
encore  moins  de  celui  de  leur  raison, 

VIELEOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Violon.  || 
Joueur  de  vielle  ou  de  violon. 

VIELIÈRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Joueur  de 
violon,  violoniste.  Le fiis  Pliébus  fut  vie- 
Hère 
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•VIELLE,  ÉE.  part,  et  adj.  Bauf 
vielle,  se  disait  Dubœuf  gras,  qu'on  pro- 
menait au  son  des  vielles. 

•VIELLEUR,  ErSE.  s.  Pistole  de 
vielleur,  se  disait  Des  liards  ou  doubles. 

VIELLOOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Joueur 
de  vielle. 

yiENAGE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Droit 
qu'on  payait  pour  la  srtrelé  des  chemins. 

VIENNE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
France ,  qui  prend  sa  source  dans  le  dé- 
partement de  la  Corrèze,  arrose  Limoges, 
Coufoleus,  Chàlellerault,  Cblnon,  et  se 
jette  dans  la  Loire.  \  Vienne,  Départe- 
ment de  la  France ,  à  l'ouest.  Commerce 
de  chevaux,  mulets,  bestiaux  et  coutel- 
lerie,  etc.  288,000  habitants.  Chef-lieu, 
Poitiers.  ||  Hdutc-Vienne ,  Département 
de  la  France,  au  centre.  Pays  en  grande 
partie  couvert  de  collines  et  de  monta- 
gnes. Commerce  de  chevaux,  mulets,  bes- 
tiaux; kaolin,  porcelaine,  etc.  293,000 
habitants.  Chef-lieu  ,  Limoges. 

VIENNE  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef  lien  d'unarrondis'sement  du  déparle- 
ment de  l'Isère,  sur  le  Rhône,  remar- 
quable par  ses  fabriques  de  draps  el  par 
une  mine  de  plomb.  Celait  la  capitale 
des  Allobroges  ■;  sous  les  empereurs  ro- 
mains, elle  fut  la  métropole  de  la  pro- 
vince Viennoise,  dans  la  Narbonnaise. 
i6,5oo  habitants.  ]  Vienne-le-Chdteau , 
Bourg  de  France ,  département  de  la 
Marne.  16,000  habitants.  \  Royaume  de 
^/cnHc-(bist.),  Dénomination  par  laquelle 
on  désigne  quelquefois  le  royaume  de  la 
Bourgogne  transjurane.  Voy.  Eourgo- 
G.vE.  J  Concile  de  Vienne,  Celui  qui  fut 
tenu  dans  cette  ville  en  i3n,  et  où  fut 
aboli  l'ordre  des  Templiers.  ||  Vienne 
(comm.) ,  Lame  d'épée  qui  a  elé  fabri- 
quée à  Vienne. 

VIENNE  (géogr.).  Capitale  de  l'em- 
pire et  de  l'archiduché  d'Autriche,  sur 
le  Danube.  Beaux  édifices;  promenades, 
vastes  fanboui^gs,  manufactures.  3oo,ooo 
âmes.  J  En  iS^g,,  Soliman  vint  assiéger 
Vienne  avec  des  forces  considérables , 
mais  il  fut  obligé  de  se  retirer  au  bout 
de  quarante  jours ,  après  avoir  perdu 
plus  de  quarante  mille  hommes,  le  14 
octobre  iSîQ.  [  En  i683,  Vienne,  sur  le 
point  de  succomber  devant  une  armée 
turque,  fut  délivrée  par  Jean  Sobieski. 
Il  Cette  ville  fut  prise  par  Napoléon ,  le 
i3  novembre  i8o5.  La  pai.x  de  Pres- 
bonrg  suivit  de  près  la  prise  de  Vienne. 
li  Ti-aité  de  Vienne,  Paix  définitive  con- 
clue, le  i8  novembre  1738,  entre  la 
France  et  l'Empire.  ||  Paix  de  Vienne, 
Paix  conclue  entre  l'Autriche  el  la 
France,  le  14  octobre  1809.  0  Con- 
grès de  Vienne ,  Congrès  tenu  par  les 
puissances  alliées,  pour  régler  le  sort  de 
la  France,  du  3  octobre  1814  an  9  juin 
181 5. Il  Déclaration  de  Vienne,  Celle  que 
les  quatre  puissances  alliées  publièrent 
le  i3  mars  i8i5,  et  par  laquelle  ils  mi- 
rent Napoléon  hors  la  loi. 

VIENNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (g^ogr.) 
Habitant  d'uin\des  villes  appelées  Vienne. 
S  Qui  appartient  à  Vienne  ou  à  ses  ha 
hitants.  1  Viennoise  (géogr.  anc).  Une 
des  principales  divisions  de  la  Gaule 
narbonnaise,  comprise  entre  le  Rhône, 
la  mer,  la  a"  Narbonnaise  et  les  Alpes 
Grées.  La  Viennoise  forma  dep',iis  un 
petit  pays  de  France,  qui  prit  rc  nom 
de  Viennois;  la  capitale  fut  toujours 
Vienne. 

VIENTRAGE.  s.  m.  (anc  conl.)  Droit 
qui  se  payait  poui-  le  passage  des  ponts, 
l'entretien  et   la   stiielc  des  routes.  On 


1259 

vigna- 

vulgaire 


VIE 

l'appelait  "aussi ,  Péage,  barra' 
gc,  etc. 

VIKNUSE.  s.  f.  (bol.)  Non 
de  la  Mélougêne. 

VIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Pêcherie. 

VIERG.  s.  m.  (hist.  anc)  Nom  du 
premier  magistrat  de  la  ville  d'Autnn. 
Voy.  Vergobret. 

•VIERGE,  s.  m.  Expr.  prov.,  Chanter 
révangile  des  vierges ,  Avouer  qu'on  a 
été  pris  pour  dupe.||  Épéevierge,  .se  dit, 
par  ironie ,  de  Lépée  d'un  homme  qui 
n'a  jamais  été  à  la  guerre.  J  Vierge  (V. 
lang.),  se  disait  de  La  reine,  aux  échecs. 
Voy.  FiERGE.II  Vierge  (myth.  anc).  Sur- 
nom de  Minerve.  ||  La  Vierge  (myth.  et: 
astron.),  Fille  de  Jupiter  et  de  Télhys, 
selon  Hésiode  ;  d'AsIrée  et  de  l'AUrore , 
selon  Aratus.  On  la  confond  avec  Éri- 
gone,  Cérès  et  Thémis.  |]  Vierges  aux 
boucliers  (myth.  sepl.),  Objels  des  pas- 
sagères amours  des  héros  Scandinaves, 
IJajis  le  Valhalla.  ||  monastère  des  Vier- 
,gcs  (commun.  relij>.) ,  Nom  d'une  con- 
grégation fondée  à  Venise,  en  1177,  par 
Alexandre  III,  qui,  pour  réconcilier 
Frédéric  Barberonsseavcc  llîglise,  exigea- 
que  la  fille  de  cet  empereur  devint 
l'abbesse  du  monastère  des  Vierges.  On 
ne  recevait  dans  cette  congirgation  que 
des  filles  nobles  qu'on  appelait.  Gen- 
tilles-donnes. Voy.  Gewtille-donke.  \ 
Filles  de  la  Sainte-Vierge ,  Nom  d'une 
congrégation  établie  à  Oémone,  en  1612. 
Il  Société  de!  Vierges  de  Hall,  Commu- 
nauté fondée  par  trois  princesses  de  la 
maison  d'Autriche,  en  i56g.  ||  Ordre  de 
la  Bienheureuse  vierge  Marie,  Commu- 
nauté de  religieuses  de  Sainte-Jeanne, 
appelées  aussi,  .,4nnonciades.  Voy.  Atx- 
vos(:i\tii..\Mont-Vierge,  Ordre  religieux 
fondé  par  saint  Guillaume  de  Verceil , 
en  u  1 9.  Il  Société  de  la  Purification  de 
la  Sainte  -Vierge ,  Communauté  fondée 
à  Arona,  par  deux  bourgeois  de  cette 
ville,  en  1590.  I  Iles  Vierges,  s.  f.  pi. 
(géogr.)  Groupe  de  petites  ilcs ,  an  nord 
des  Petites  Antilles,  entre  l'Atlantique 
et  la  mer  des  Aulilles.|]7'«n/e  ou  Cou- 
leur vierge  (peinture).  Celle  qui  n'est  ui 
fondue  ni  noyée  dans  les  autres.  Pour 
relever  le  ton  du  tableau,  on  donne  après 
coup ,  çà  et  là ,  des  touches  de  couleurs 
vierges. 

VIERKANTEBUNDER.  s.  m.  (mé- 
Irol.)  Nom  donné,  dans  le  nouveau 
système  métrique  du  royaume  des  Pays- 
Bas,  à  la  mesure  agraire  que  l'ou  appelle, 
en  France ,  --ire. 

VIERLING.  s.  m.  (métrol.)  Mesure 
agraire  emplovée  dans  le  Hanovre;  elle 
vau  lia  moitié  u  u  morgen ,  ou ,  ar.  1 3,09110. 
Il  Mesure  de  capacité  employée  dans  le 
Wurtemberg,  pour  les  matières  sèches,  et 
valant  le  quart  du  simri,  ou,  lit.  5,6525. 
Il  Mesure  de  capncilc  employée  en  Suisse, 
dans  le  canton  d'Arau  ,  pour  les  matières 
sèches ,  et  valant  le  quart  du  vicrtcl ,  ou, 
lit.  5, 63.  Il  Mesure  de  capacilc  employée 
à  Ztii  ich  ,  pour  les  malières  sèches ,  et 
valant  le  quart  du  vicriel  ou  le  64''  du 
iiialter.  Voy.  Vikrtei.. 

A'IKRNSEL.  s.  m,  (métrol,)  Mesure 
de  Manheim ,  pour  le  blé,  valant  le  quart 
Ak\  nialler,  c'est-à-dire,  deux  simris,oti, 
lit.  27.77. 

VIKKSCHAERE.  s.  f.  (anc.  coul.)  Mot 
qui  élail  enqiloyé,  dansles  anciennes  pro- 
vinces flamandes,  pour,  Tribunal,  Justice 
seigneuriale  laissée  entre  les  niaiiis  du 
roi. 

VIERTEL.  s.  m.  (roctrol.)  Mot  alle- 
mand qui  signifie  quart,  cl  qu'on  emploie 
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pour  désigner  le  quart  d'une  mesure  de 
capacité,    daus   les   différents' États   de 
rAllemai'ne.    Le    metzen   d'Autriche   se 
divise  en  quatre  vicrte/s.  1  Fierlet,  Me- 
sure de  capacité  du  Danemark,  pour  les 
liquides,  valant,  lit.   1,']2îi.  ||  Mesure 
de  capacité  de  Francfort,   qui   vaut   le 
20«  de  l'ohm,  ou,  lit.  7,  1715.  UMesure 
de  capacité  de  Francfort ,    qui    vaut    le 
20=  de  l'alim,  ou,  lit.  7>  ï^-  Il  Mesure 
de  capacité  employée  en  Suisse ,  daus  le 
cauton  d'Appeuzell ,  pour   les   matières 
sèches,  et  valant  le  quart  du  mutt,  ou, 
lit.  22,  84.  Il  Mesure  du  canton  d'Arau , 
lit.  22,52.  I  Mesure  du  canton  de  Bàle, 
pour  'les  liquides,  valant   4   mass,  ou, 
lit.  5,6834.  Il  Mesure  de   Biême,   pour 
les  rnatières  sèches,  valant  4  spindeu , 
on,    lit.    18,  52.  Il  Mesure    de  la  Hesse- 
Daîmstadt,  pour  la  hière,  valant  4  mass, 
ou    lit.  8. Il  Mesure  du  canton  de  Glaris, 
pour  le  vin  ,  valant  le  quart  de  l'eimer, 
ou ,  lit.  23, 3449- 1|  Mesure  de  Gotha,  qui 
vaut  le  quart  du  raailer,  ou,  lit.  43, 6188. 
Il  Blesure  de  Lubeck,  qui  vaut  le  S'jde 
Tanker,  c'est-à-dire,  8  quartiers,  ou,  lit. 
7,  4904.  Il  Mesure  de  I.ucerne ,  qui  vaut 
10  immi,  ou,  lit.  34,7533.  ||  Mesuie  de 
Mauheim  ,  pour  les   liquides ,  valant  4 
mass ,  ou,  Ut.  7, 9760.  i  Mesure  de  capa- 
cité du  Mecklembuurg,  valant  le  quart 
de  l'eimer,  ou,  ht.  7,240.  i|  Mesure  de 
Sainl-Gall,   employée  pour  les  matières 
sèches  ,  daus  les   magasins ,   valant ,   lit. 
20,  6497.  Il  Mesure  de  Saint-Gall  ,  em- 
ployée pour  les  matières  sèches,  au  mar- 
ché, lit.  19,4397.  Il  Mesure  de  capacité 
employée  à  Schaffhouse,  pour  les  ma 
tièies  sèches,  valant  le  8°  du  nuitl ,  ou 
lit.  22,6o3o.  Il  Mesure  de  capacité  em- 
ployée à  Soleure  ,  pour  les  malières  sè- 
ches, et  valant  8  mass,  ou,  lit.  io5, 9520. 
Il  Mesure  de  capacité  employée   depuis 
1821    daus   le    grand -duché   de    Hesse 
Darmstadt.    Le   vicrtel  vaut  le  20'   de 
l'ohm,  ou,  lit.  8.B  Mesure  de  capacité  de 
la  Hesse  électorale,  valant,  lit.  160,7380. 
Il  Mesure  de  capacité  de  Luheck,  pour 
les  liquides,  valant  le  20'  de  l'ahm ,  ou, 
lit.  7,  49.  Il  Nouvelle  mesure  de  capacité 
de  Prusse ,  valant ,  lit.  i,  14S0.  |  Ancien- 
ne mesure  de  Prusse,  valant  le  quart  du 
scheffel,  ou,  lit.  i3,68.  ||  Ancienne  me- 
sure de  Cologne,  valant  le  26°  de  l'ohm, 
ou,  lit.  5,3162.1  Mesure  de  Saxe,  valant 
le  quart  du  scheffel,  on,  lit.  26,9750.  l 
Mesure  de  Weimar,  valant   le  quart  du 
scheffel ,  ou,  lit.  19,2413.  UMesure  em- 
ployée à  Zurich  ,  pour  le  froment,  et  va- 
lant, lit.  20, 5307. UMesure  employée  à  Zu- 
rich, pour  l'avoine,  et  valanl,lit.  20, 82o3. 
1  yUrlel  lauleies  tnass  ,  Mesure  de  capa- 
cité employée  à  Zurich  ,  pour  les  liqui- 
des ,  et  valant  le  quart  de  l'eimer  lanières 
mass,  ou,  lit.  27,3735.  ||  ylcriil  iruhcs 
mnss ,  Mesure  de  capacité  employée   à 
Zurich,  pour  les  liquides ,  et  valant  le 
quart   de  l'eimer  Iruhes  maS4,  ou,   lit. 
29,  1985.  g  yicrlcl,  Mesure  agraire  em- 
ployée depuis  1821  dans  le  grand-duché 
de  ilt'ssc-l)arms1adl,el  valant  leqnart  du 
moigcn,  ou,  Brcs6, 25. 1  Mesure  agraire 
du  Wiirteniberg,  valant  96  perches. 

YIEKZEL.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  cra- 
jiloyée  en  Suiste,  dans  le  canton  de  l'.àle, 
■lour  les  matières  sèches,  et  valant  16 
petits  «esters,  ou,  lit.  273,  3i20. 

VIKKZON  (géogr.J.  Ville  de  France, 
département  du  Cher,  près  du  Cher. 
Commerce  de  porcelaine  ;  fer  ,  acier  , 
ocre,  etc.  8,000  liahilanls. 

V1E.sk.  j.  f.  (V.  long.)  Chose  défen- 
due. Il  Chose  passée ,  usée. 
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TIESIER.  s.  m.  (Y.  lang.)  Fripier  ;  \ 
celui  qui  vend  de  vieux  meubles. 

YIETDAZE.  s.  m.  (V.  lang.)  Viédase. 
Il  Aubergine  ;  sorte  de  fruit. 

VIETDAZER.  v.  a.  (V.  lang.)  Berner; 
bafouer. 

YiETuAZÉ,  ÉE.  part. 
YIEL;SSEUXIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

VIEUSTRAGE.  s.  m.  (auc.  coût.)  Droit 
sur  les  marchandises  qu'on  transportait. 
YIEUSTRER.  v.  a.  (anc.  coût.)  Voi- 
turer;  transporter. 
ViEUSTRÉ,  ÉE.  part, 
YIEUTANGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Mépris. 
||Déiision. 

YIEUX  (géogr.).  Yillage  de  France, 
daus  le  département  du  Calvados.  Restes 
d'anliqiiilés. 

YIEX.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Vil  ; 
abject.  Il  Hideux. 

VIEZ.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Vieux. 
S'oircz  huons  vers  nouviaux,  Car  H  au- 
tres sont  viez. 

YIF  (géogr.).  Ville  de  France,  dépar- 
tement de  l'Isère.  2,400  habitants. 

•  VIF,  IVE.  adj.  Faire  feu  vif  (anc. 
coul.),  Être  domicilié.  Foj.  Vifve.  ||  Le 
•jv/  (archit.),  se  dit,  subst.,  de  La  partie 
dure  d'un  moellon.  Ce  bloc  de  pierre  est 
ébouliné  jusqu'au  vij. 

YIF-GAGE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Il  se 
disait  par  opposition  à  Mort-gage.  Voy. 
ce  mot. 

YIFVE.  adj.  f.  (Y.  lang.)  Forme  pri- 
mitive de  l'adjectif  féminin  Vive. 

YIGAN  (LE)  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  départe- 
ment du  Gaid.  5,000  habitants.il  Vigan, 
s.  m.  (comm.)  Espèce  de  gros  drap. 

VIGEOIS  (géogr.).  Ville  de  France , 
département  de  la  Corrèze,  près  de  la 
Yézère.  2,400  habitants. 

VIGEON.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  ca- 
nard d'Amérique. 

YIGEROLS,  OUSE.  adj.  (V.  lang.) 
Vigoureux. 

VIGÉVANAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habilant  de  Vigévauo.  |1  Qui  appar- 
tient à  Vigévano  ou  à  son  territoire.  U 
Vigcvanais.  s.  m.  Comté  de  Vigévano. 
VIGÉVANO  (géijgr.).  Ville  des  États- 
Sardes,  division  de  Novare.  i5,ooo  âmes. 
Vigévano  avait  autrefois  titre  de  comté; 
les  ducs  de  Milan  en  avaient  fait  leur 
résidence. 

VIGÉSIMO.  adv.  lal.  Vinglièmemcnt. 
Il  s'emploie  pour  désigner  le  vingtième 
article  d'une  série  (20°),  quand  on  a 
commencé  à  compter  par  primo,  secun- 
do,  tertio  f  etc.  Ou  tlit  ensuite,  vîge'ii- 
mo  primo  ,  vigèsimo  secundo,  etc. 

VIGIGRAPHE.  s.  m.  (admin.)  Espèce 
de  télégraphe  des  vigies.  \\  Celui  qui  le 
fait  mouvoir,  qui  l'observe. 

•  VKilLANCE.  8.  f.  (blason)  Il  se  dit 
de  La  pierre  que  la  grue  tient  dans  une 
de  SCS  pâlies,  comme  on  croyait  que  le 
fait  cet  oiseau  pour  s'empêcher  de  dor- 
mir, /i  porte  de  gueules  à  la  grue  d'argent 
tenant  une  vigilance  d'or. 

VIGILANIIEN.  8.  m.  (hist.  rclig.) 
Membre  d'une  secte  fondée  vers  le  com- 
mencement du  5"  siècle,  par  le  Gaulois 
yigilantitis  :  il  proscrivait  le  culte  des  re- 
liques, niait  les  miracle!  et  parlageail 
l'opinion  de  Jovinien  sur  le  célibat. 

VIGILE.  ».  m.  (ant.  rom.)  Garde  d 
nuit.   l'oy.  au  mol  Vei  1,1.1. 

VIGINIIVIR.  ».  m.  (ant.  rom.)  Tilic 
de  vingt  louclionnaircs  chargés  de  la 
monnaie,  des  prisons,  de  l'cnlielicn  de: 
rues  et  de  l'exéculioii  des  criminels.  | 


Nom  de  vingt  magistrats  consulaires  que 
le  sénat  créa,  en  l'an  de  J.  C.  237,  pour 
défendre  les  diverses  parties  de  l'Italie 
contre  Maxiuiin,  daus  l'intérêt  de  Gor- 
dien. Il  Titre  des  magistrats  de  plusieurs 
iiuinieipes. 

VIGINTIVIRAT.  s.  m.  (ant.  rom.) 
Dignité ,  charge  des  vigiutivirs.  Le  vigin- 
tivirat  menait  à  la  questure. 

VIGNAGE.  s.  m.  (léod.)  Droit  que  le 
seigneur  levait  sur  le  marchand  et  sur  le 
bétail.  Le  droit  de  vignage  est  le  même 
que  celui  de  travers ,  de  ponlenage ,  de 
vientrage,  etc. 

*  VIGNE,  s.  f.  Prov.,  A  la  SaintVr- 
liain,  ce  qui  est  dans  la  vigne  est  au 
vilain ,  An  25  mai ,  jour  de  Saint-Ur- 
bain, la  gelée  n'est  plus  à  craindre  pour 
les  vignes.  |1  Ils  auront  la  vigne  de  ic- 
véque,  se  dit  de  deux  époux  qui  ont 
passé  la  première  année  du  mariage  sans 
se  repentir  de  leui-  engagement.  \  Ce  sont 
les  vignes  de  la  Courlille,  belle  montre 
et  peu  de  rapport,  se  dit  d'une  entre- 
prise qui  ne  rapporte  rien.  ||  Geleurs  de 
vignes ,  se  dit  Des  saints  dont  la  fête 
vient  au  commencement  du  prinlenips, 
époque  où  il  gèle  encore  quelquefois.  1 
Un  Jean  des  vignes,  se  disait  d'Un  hom- 
me stupide  et  mal  fait.  |]  Vigne  blanche 
(bot.),  Eiyone.||^i^/ie  de  Judée,  Douce- 
amère.  U  Vigne  noire,  Taminier.  |1  Vigne 
du  Nord,  Houblon.  |  Vigne  porrette , 
Espèce  de  porreau  qui  vient  dans  les 
vignes.  1|  Vigne  sauvage,  Douce-amère.  || 
Vigne  vierge.  Espèce  de  cissus.  ||  Vigne 
des  sages  (phil.  herni.),  La  pierre  du  pre- 
mier ordre  réduite  en  eau  rectifiée. 
VIGNEAU,  s.  m.  (V.  lang.)  Vignoble. 
VIGNEMALE.  s.  m.  (géogr.)  Monta- 
gne de  France,  département  des  Hautes- 
Pyrénées. 

'  VIGNERON,  s.  m.  (V.  lang.)  Caba- 
retier.  ||  Vigneron  (zool.).  Nom  vulgaire 
du  Colimaçon. 

*  VIGNETTE,  s.  f.  (bot.)  Nom  vidgaire 
de  la  Clématite  bleue,  de  la  Mercuriale 
et  de  l'Ulmaire. 

VIGNIER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Gardien 
des  vignes. 

*  VIGNOBLE,  s.  m.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire de  la  Mercuriale. 

VICNOLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Vignoble, 
lien  planté  de  vignes. 

VIGNOLETTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petite 
vigne. 

VIGNOT,  s.  m.  (zool.)  Coquille  uni 
valve  des  côtes  de  France. 

VIGNOU  et  VIGNOY.  s.  m.  (V.  lang.) 
Vignoble. 

VIGO  (géogr.).  Ville  d'Espagne ,  dans 
la  Calice,  chef-lieu  de  la  province  de 
Vigo,  avec  un  port  sur  la  baie  de  Vigo, 
dans  l'Atlantique.  5,700  âmes. 

VIGOREUX ,  EUSE.  adj.  (-y.  laiig.) 
Vigoureux.  La  santé  que  i  ai  iouic  ius- 
ques  à  présent  très  vigoreuse  (Montaigne). 

VIGOUR.  s.  f.  (V.  lang.)  Force;  vi- 
gueur. 

VIGREUSEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Vi- 


goureusemenl. 

•VIGUERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vicairie. 
Il  Vicomte. 

*  VIGUIER.  s.  m.  (anc.  coul.)  Il  élait 
r|uelqucfuis  synonyme  de  vicomte.  |  Il  se 
prenait  (piehiucl'ois  adjccl.  Gouverneur 
viguier.  Titre  du  gouverneur  de  la  ville 
de  Marseille. 

VKUIIÈKE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes i\  (li'iirs  composées. 

VIKIiNti.  s.  in.  (hisl.  sept.)  Titre  que 
I  prenait  le  lils  du  roi ,  che/.  le»  peuples 
'  Scandinaves    lorsqu'il   commaiidail    une 
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station  maritime.  Quelques-uns  écrivent 
Viiingue. 

*V1L,  ILE.  adj.  (anc.  coût.)  Qui  est 
de  condition  servile.  ||  Vil.  s.  m.  Vilain , 
paysan. 

VIL,  ILLE.  adj.  (V.  lang.)  Vieux.  || 
Ville  vèse,  Vieille  femme.  Àins  fut  fils 
d'une  ville  vèse.  Si  ot  la  langue  moult 
punèse  (Rom.  de  la  Rose). 

*VILAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (anc.  coul." 
Roturier,  de  condition  basse.  ||  Rente  vi 
laine.  Celle  qui  n'est  pas  tenue  par  ui: 
noble.  Il  Vilain  lieu.  Celui  qui  ne  possède 
aucune  franchise.  ||  A  vilain  vilain  et 
demi,  prov..  Un  avare  doit  être  traité 
avec  une  extrême  rigueur.  ||  Peine  de 
vilain  n'est  à  rien  comptée.  Les  souffran- 
ces des  pauvres  touchent  peu  les  riches. 
H  Oignez  vilain,  il  vous  poindra;  poignez 
vilain,  il  vous  oindra.  Traitez  avec  trop 
de  douceur  un  homme  sans  éducation,  il 
vous  rudoiera;  rudoyez-le,  il  vous  cares- 
sera. Voj.  au  Dict.  Il  II  n'est  danger  que 
de  vilain.  Les  hommes  grossiers  sont  les 
plus  dangereux  à  fréquenter.  ||  JVul  n'est 
'loin  si  le  cœur  ne  lui  meurt.  Il  n'y  a  de 
méprisables  que  les  hommes  sans  cœur. 

•VILAIN,  AINE.  adj.  Ex pr.  prov., 
Lorrain  vilain,  traître  à  Dieu  et  à  son 
prochain,  se  disait  Des  princes  lorrains, 
au  temps  de  la  ligue.  ||  Vilain  (faiiconn.), 
se  dit  D'un  oiseau  qui  ne  suit  le  gibier 
que  pour  le  dévorer,  et  qu'on  ne  peut  af- 
failer,  comme  les  milans,  les  corbeaux. 

VILAINE,  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de 
France,  qui  passe  à  Rennes,  à  Redon  ,  et 
se  jette  dans  l'Atlantique.  La  Vilaine 
commence  à  èlre  navigable  à  2  lieues  au- 
dessus  de  Rennes.  ||  Ille-et-Vilaine.  Voy. 
au  mot  ItLE. 

VILAINER.  V.  a.  (V.  lang.)  Outrager; 
injurier;  mallrailer. 
Vilaine,  ée.  part. 

VILEIN ,  EINE.  adj.  et  s.  (anc.  coût.) 
Il  s'écrivait  pour,  Vilain.  ||  Donner  à  vi- 
leine.  Donner  à  cens  et  à  rente. 

VILENAGE.  s.  m.  (anc.  coul.)  Fief 
tenu  à  cens  et  à  rente.  1  Habitation  des 
serfs  ou  vilains. 

VILENAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Troupe 
de  vilains.  ||  Canaille. 

VILENER.  V.  n.  (V.  lang.)  Faire  des 
choses  vilaines,  indécentes. 
V11.ENÉ.  nart. 

*VILEÏE.  s.  f.  (V.  lang.)  Chose  vile. 
VILFACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  vilfe.  ||  Vilfacées.   s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  graminées. 

VILFE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
graminées. 

VILHETAS.  s.  m.  (anc.  coul.)  Billet 
par  lequel  les  receveurs  des  tailles  in- 
vilaicnt  les  jurais  des  communautés  à  leur 
faire  apporter  les  deniers  de  la  taille.  Ce 
mol  n'était  employé  que  daus  le  midi  de 
la  France. 

VILITÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Vilete. 
•VILLA,  s.  f.  (ant.  rom.)  Moison  des 
champs.  Selon  Coinmelle,  la  villa  if  di- 
visait en  trois  parties  appelées  ,ria(ryKe, 
urbaine  el  frueluaire.  On  distingue  en- 
core la  villa  stiburhaine  et  la  villa  pseu- 
do-urbaine. Voy.  ces  adj.  ||  VMa,  se  dit 
aujourd'hui  d'Une  maison  de  campagne 
élégante,  de  constriirlion  nouvelle  el 
moins  étendue  qu'un  chitean.  Celle 
expr.  s'emploie  en  narlaul  do  la  Franro, 
cl  des  autres  rontrces  de  l'Europe ,  aussi 
bien  ipie  de  l'Italie.  Nos  coteaux  couverts 
de  riantes  villas.  , 

VILLA-liOA  (géogr.).  Ville  du  Brésil, 
dans  l'iiilérieiir  des  terres,  chef-lieu  de 
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province  de  Coyas.  On  y  exploite  des 

.i:ics  J'or. 

MLLACH  (séosr.).  A'ille  de  l'empire 
d'Autiiclie ,  dans  l'Illyrie,  sur  la  Drave , 
chff-Iieu  du  cercle  qui  porle  le  même 
nom.  4,000  âmes. 

YILLACRÉZF.S.  s.  m.  (commun,  re- 
li;;.)  ÎMembre  d'une  réforme  diî  francis- 
cains accomplie  vers  la  fin  du  14*  siècle, 
en  Espagne,  par  le  B.  Pierre  de  Filla- 
crézès. 

'  VILLAGE,  s.  m.  Expr.  prov.,  Ce 
n'est  qu'un  sot  ^  il  sera  marié  au  villagcy 
ie  dit  d'un  homme  qui  a  trop  peu  de  ca- 
"  tcilé  pour  faire  fortune.  0  Parée  comme 

■'<'    épousée   de  village,   Voy.  Epousée 

I  Dict.  B  11  ne  fatit  point  se  mot^iter  des 
^is  avant   qu'on   soit  hors    du    vil- 

.  •\  yor,  MoQCER  auDicl.Jll  Les  quatre 
Tges   (hist.  ),   Communauté   du   pays 

1  Grisons,  dans  la  Cadée.  ||  Village 
al ,   se  disait ,    au   moyen  âge ,  d'Un 

nig    qui    comprenait   une    habitation 

'\.ile.  Paderhorn^  Neuf-Héristal,  Salz^ 
Francfort  étaient  des  'villages  royaux,  \ 
Jillage  (jeux),  se  dit,  au  romestecq ,  de 
Deu.x  dames,  deux  valets,  deux  dix  ou 
deux  neuf  de  même  couleur. 

VILLA-HERMOSA  (  géogr.  ).  Nom 
d'une  ville  d'Espagne,  dans  le  royaume 
de  Valence.  Elle  avait  titre  de  duché. 

VILLAIN,  AINE.  adj.  et  s.  |,V.  langO 
Habitant  du  village,  de  la  campagne,  [j 
Roturier.   Voy.  Vilain. 

VILLAN.  adj.  m.  Coton  villan  (comm.), 
Sorte  de  colon  venant  d'Alep. 

VILLAN  UÉ V A  ou  VILLANOVA  (géo- 
gr.). Ville  d'Espagne,  dans  la  Calalogne  , 
au  S.,  avec  un  port  sur  la  Méditerranée. 
9,000  âmes.  On  l'appelle  aussi,  Filla- 
nuéva  de  Cubellas.  ||  Villanuéva  de  la 
Séréna,  Ville  d'Espagne,  dans  l'Estrama- 
dure,  près  de  la  Guadiana.  12,000  âmes. 

yiLLAQUERIE.  s,  f.  (V.  lang.)  Ca- 
naille, troupe  de  gens  sans  aveu.  Voy. 
Veillaque. 

VILLARÉAL  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
dans  le  royaume  de  Valence.  8,000  âmes. 
Il  Ville  de  Portugal ,  province  de  Tras- 
os-Montès.  4,000  âmes. 

VILLARÉSIE.  s.  f.  (  bot.)  Arbre  du 
Chili. 

VILLA-RICA  (géogr.).  Ville  du  Brésil, 
chef-lieu  de  la  province  de  MinasGeraes, 
sur  rOuro-Preto,  dont  elle  portait  aulre- 
fois  le  nom.  Mines  d'or  et  diamants. 
10,000  âmes. 

VILLARSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  genliauées. 

VILLATICQUE,  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Villageois;  rnslique;  champêtre. 

VILLAVICIOSA  (géogr.).  Bouig  d'Es- 
pagne, dans  la  Nouvelle-Castille,  pro- 
vince de  Guadalaxara.  3oo  dmcs.  1  Ba- 
taille de  Fillaviciofa  (hist.),  Victoire 
remportée  par  Phil!j)pe  V,  roi  d'Espagne, 
sur  les  Autrichiens  i  en  1710  :  le  duc  de 
Vendôme  commandait  l'armée  espagnole. 

'VILLE,  s.  f.  Expr.  prov..  Les  fau- 
bourgs sont  plus  grands  que  la  ville ,  se 
dit  de  toutes  les  choses  dans  lesquelles 
l'accessoire  efface  l'objet  principal.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  Les  maisons 
empêchent  de  voir  la  ville.  ||  rille  prise, 
château  rendu.  Quand  on  a  obtenu  un 
grand  avantage ,  on  n'éprouve  plus  de 
difficultés  pour  le  reste.  |  Crier  ville 
gagnée.  Se  vanter  bien  haut  d'un  avan- 
tage qu'on  vient  de  remporter.  ||  Ville 
éternelle,  se  dit,  poétiquement,  de  La 
ville  de  Rome.  ||  Médailles  des  villes  (uii- 
niism.),  Celles  qui  ont  été  frappées  dans 
les  villes  autonomes  de  l'antiquité,  et  qui 
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1  en  portent  le  nom  ou  les  emblèmes.  On 
a  des  médailles  de  plus  d'un  millier  de 
villes.  I  Éditions  des  villes  (philol.). 
Voy.  Edition.  ||  Villes  d'arrêt  (  anc. 
coût.).  Villes  dans  lesquelles  il  était  per- 
mis aux  bourgeois  de  faire  saisir  le  mo- 
bilier ou  la  personne  d'un  débiteur  non 
domicilié,  encore  que  ses  créanciers 
n'eussent  point  de  titre  exécutoire.  || 
Ville  iaptice ,  Ville  qui  n'avait  point  de 
commune.  On  disait  aussi ,  Ville  bateiche 
et  Ville  hateleresche.\  Ville  d'étape.  Vax. 
Etape,  jj  Vitle  de  loi  ou  de  lay.  Ville  où 
il  y  avait  des  maîtrises.  ||  Ville  qui  avait 
une  commune: il  se  disait  par  opj)osilion]à 
Ville  baptice.  \Villes  de  paix,  Villes  où  les 
différends  ne  pouvaient  se  vider  qu'en 
justice,  par  opposiiion  à  plusieurs  aLiIres 
où  les  combats  élaient  admis.  Paris  a 
toujours  été  une  ville  de  paix,  [j  Perdre 
la  ville.  Être  banni.  ||  Ravoir  la  ville. 
Etre  rappelé.  [|  Oter  la  ville ,  Bannir.  || 
Rendre  la  ville.  Rappeler  d'exil.  G  Ville 
libre  (hist.).  Ville  qui  ue  relève  d'aucune 
puissance,  nomme  ses  magistrats  et  se 
gouverne  par  ses  lois.  Hambourg  est  une 
ville  libre.  {|  P'ille  neuve  ou  Néapolis 
(géogr.  anc),  Nom  d'une  des  quatre  par- 
ties de  la  ville  de  Syracuse,  ^oj.  Acbra- 
DiNE  ,  Ortygie  et  Tycbé. 

•VILLEBREQUIiN'.  s.  m.  (zool.)  Nom 
marchand  des  Vermets. 

VILLEDIEU  (géogr.).  Bourg  de  Fran- 
ce,  département  de  la  Manche.  3,ooo 
habitants. 

VILLEFORT  (géogr).  Ville  de  France, 
déparlement  delà  Lozère. Mines  de  plomb 
et  d'argent.  i,3do  hubilauls. 

VILLEFRANCHE  (géogr.  et  hist.). 
Ville  des  États  Sardes,  près  de  Nice, 
avec  un  port  sur  la  Méditerranée.  2,000 
âmes.  Cetle  ville  fut  prise,  en  1744,  par 
le  prince  de  Conti.  La  conquêle  du  comlé 
de  Nice  suivit  de  près  la  prise  de  Ville- 
franche.  Il  Le  3o  septembre  1  792  ,  le  gé- 
néral Anselme  s'empara  de  Villefranche. 
|[  Villefranche  sur  Aveyron ,  "Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  l'Aveyron  ,  sur  l'A- 
veyron.  8,700  habitants.  ||  Villefranche 
de  Confient,  Petite  ville  foite  de  France, 
déparlement  des  Pyrénées-Orientales,  sur 
la  Tel.  600  habitants.  C'étail  autrefois  la 
capitale  de  la  viguerie  de  Villefranche. 
11  Villejranche  de  Lauragais ,  Ville  de 
i-'rance,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du 
déparlement  de  la  Haute  Garonne,  près 
du  canal  du  Midi.  2,800  habilauls.  |^'///c- 
franche  du  Queyran ,  Ville  de  France, 
déparlement  de  Lot-et-Garonne.  2,400 
habitants.  11 /'f/fc/rancAe  sur  Saône,  Ville 
de  France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  du  Rhône,  près  de  la 
Saône.  7,5oo  habitants. 

YILLÉGIATliRE.  s.  f.  (néol.)  Séjour 
que  les  personnes  aisées  font  à  la  cam- 
pagne, pendant  la  bille  saison.  Ce  terme 
est  pris  de  l'italien  Villeggialura  :  on 
emploie  même  quelquefois  celle  dernièie 
forme,  et  l'on  prononce,  Villédjiatoura. 

VILLF.JUIF  (géogr.).  Nom  d'un  ^il- 
lage  du  département  de  la  Seine,  à  une 
lieue  de  Paris.  Villejuif  i:Unl  habité  par 
des  Israélites,  avant  l'expulsion  des  Juifs 
par  Philippe-Augusle,  en  1200. 

VILLEMUR  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Hante-Garonne,  sur 
le  Tarn.  5,Goo  habitants. 

VILLÉNA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
province  d'Alirante ,  à  l'ouest.  9,600 
àuies.  Celte  ville  avait  autrefois  titre  de 
marquisat. 

VILLEN.iGE.  s.  m.  'féod.)  Condition 
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des  vilains,  privés  de  l'exercice  des  droits 
civils.  1  Tenue  de  rentes,  héritages  ou 
possessions  non  nobles.  ||  Tenue  en  ville- 
nage.  Tenue  des  héritages,  à  charge  de 
rendre  au  seigneur  les  services  que  lui 
doivent  les  vilains,  tels  que  charriage  de 
fumier,  etc. 

VILLENAUXE  (géogr.).  Ville  de 
France,  département  de  l'Aube.  2,700 
habilants. 

VILLENER.  V.  a.  (V.  lang.)  Blesser 
grièvement. 

V1L1.ENÉ  ,  ÉE.  part. 

VILLENEUVE  (géogr.".  Bourg  de 
France,  départemeni  de  l'Aveyron.  3, 400 
habitanis.  H  Villeneuve  d'Agen ,  Ville 
de  France,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  de  Lot-et-Garonne,  sur 
le  Lot.  11,200  habitants,  ||  Villeneuve 
de  Berg ,  Ville  de  France,  département 
de  l'Ardèche.  2,600  habilants.  |]  P'ille- 
neuve  la  Guiard ,  Ville  de  France,  dé- 
partemeni de  l'Tonne.  1,900  habitants. 
il  Villeneuve  l'Archevêque,  Ville  de 
France,  département  de  l'Yonne,  sur  la 
Vanne.  2,000  habilants.  ||  Villeneuve  le 
Roi,  Ville  de  France,  département  de 
l'Yonne,  sur  l'Yonne.  5,200  habilauls. 
I  V illeneitve- lez- Avignon  ,  Ville  de 
France,  départemeni  du  Gard,  sur  la 
droite  du  Rhône,  visà-vis  d'Avignon. 
3,6on  habilants. 

VILLENEUX  ,  EUSE.  adj.  (anc.  coût, 
et  V.  lang.)  Qui  appartient  aux  vilains, 
à  la  roture.  Il  se  disait  aussi  subst.,  Un 
vllleneux. 

VILLERS  -  COTTERETS  (  géogr.  ). 
Ville  de  France,  département  de  l'Aisne, 
près  de  la  belle  forêt  de  Retz.  L'ortho- 
graphe primitive  de  son  nom  est  Villers- 
Cote-Retz.  2,700  habitants. 

VILLERS-OUTRÉAU  (géogr.).  Vil- 
lage  de  France  ,  département  du  Nord 
2,600  habitants, 

♦VILLETTE  (LA)  (géogr,).  Bourg  de 
France,  département  de  la  Seine,  con- 
tigu  aux  murs  N.  de  Paris,  sur  le  canal 
de  rOiircq.  7,700  habitants. 

VILLEUNE.  s.  f.  (V,  lang.)  Vieillesse, 
Et  toutes  les  dents  perdues  Qu'elle  n'i 
avoit  pas  une  Tant  par  estoit    de  grant 
villeune  (Rom,  de  la  Rose). 

VILLEUR,  EUSE.  s.  (V.  lang.)  Celui 
qui  veille. 

YILLEITX,  EUSE.  adj.  (hist.  nal.) 
Qui  est  chargé  de  poils. 

VILLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (hist.  nal.) 
Qui  porte  de  longs  poils. 

VILLOIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Bourg  ;  ha- 
meau. 

VILLON,  s.  m.  (V.  lang.)  Tromperie. 
I]  Fausse  monnaie. 

VILLONERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Trom- 
perie; fourberie. 

VILLONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Trom- 
per. Il  Friponner. 

V11.LONNÉ,  ÉE.  part, 

VILLOTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Liber- 
tin. 

VILLOTIÈRE.  s,  f,  (V.  lang.)  Femme 
de  mauvaise  vie. 

VILLOri'E.  s.  f.  Il  s'est  dit  fam.  d'Une 
petite  ville. 

VILLOUNA.  s.  m,  (relation)  Titre 
que  les  anciens  Péruviens  donnaient  nu 
souverain  ponlife  du  soleil. 

VILNA  (géogr.).  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  à  l'O.,  sur  In  Vilna  ,  affluent 
du  Niémen,  chef-lieu  i]»  gouvernement 
de  Vilna,  dans  l'ancienne  Lithuauie, 
dont  celle  ville  a  clé  la  capitale.  25,ooo 
âmes.  Le  gouv  iiieiiienl  en  a  1,357,000. 

VILOTIER.  S.  m.  (V.  lang.)  Dcbau- 
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chc.  Il  LiherliD,  coureur  de  filles.  Ver. 
V11.LOTIER. 

VILOTIÈRE.  s,  f.  (V.  lang.)  Femme 
de  mauvaise  vie.  Voy.  Vihotière. 

VILTANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Honte. 
Il  Mépris.  Il  Affront. 

VILTÉ.  s.  f.  (V.  lang.)  Bassesse;  vilelé. 

VILTOYER.  V.  a,  (V.  Iang,^  Mépriser. 
Il  Rendre  vil.  ' 

ViLTOTÉ,  ÉE.  part. 

VILVORDE  (géo;:r,).  Pelile  ville  de 
Belgique,  an  N.  de  Bruxelles.  Glande 
maison  de  correclion.  3,ooo  âmes. 

•VIMAIRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  di- 
sait de  Tout  accident  causé  par  force  ma- 
jeure. Quelques  auteurs  ont  écrit  Vimire 
Voy.  l'Étymol, 

VIME.  s,  m.  (bot,)  Ancien  nom  de 
l'Osier, 

VnVIINACIUM  (géogr.  anc,).  Ville  de 
Mesie,  à  quelques  lieues  à  l'est  de  l'em- 
bouchure  du  Margus,  métropole  de  la 
Mesie,  |  Ville  de  la  Tarraconaise. 

VIMINAL,  ALE.  adj.  (ant,  rom,)  Qui 
est  couvert  d'osie.-s.  ||  Le  mont  Viminal  ou 
le  Viminal,  Une  des  sept  collines  de 
Rome.  Servi  us  Tullus  renferma  le  mont 
Viminal  dans  la  ville.\\  Porle  Viminale, 
Une  des  sept  portes  de  Rome,  entre  la 
porte  Colline  et  l'Esquiline,  H  Champ  vi- 
minal, Voy,  ('haut. i  Viminal (myût.hl.). 
Surnom  de  Jupiter,  adoré  sur'le  mont 
Viminal,  On  dit  aussi ,  Jupiter  Viminéen 

VIMOUTIERS  (géogr,).  Ville  de 
France,  département  de  l'Orne,  sur  la 
Vie.  Ou  y  fabrique  beaucoup  de  toile. 
4,100  habitants. 

*VIN.  s.  m.  Vin  poireau  (V.  lang.),  Ci- 
dre. ||  r/n  déteinte.  Gros  vin  qui  donne 
de  la  couleur  à  des  vins  fabriqués.  ||  Vin 
bastard,  Vin  mêlé  d'eau.  On  disait  aussi. 
Vin  de  buffet.  |]  Vin  bouté.  Vin  aigri, 
affaibli,  évenlé.  |]  Vin  de  couchier.  Pré- 
sent que  les  mariés  faisaient  aux  jeunes 
gens  de  la  noce,  pour  qu'on  les  laissât  en 
repos.  Il  Un  verre  de  vin  avise  bien  un 
homme,  prov.,  se  dit  à  ceux  qu'on  invite 
à  boire  avant   de  discourir   ou  d'agir.  || 

I  Vin  versé  n'est  pas  avalé.  Il  ne  faut 
pas  compler  un  seul  instant  sur  l'avenir. 

II  Vin  qui  n'a  que  la  cape  et  l'épée ,  expr. 
prov..  Celui  qui  a  peu  de  vertu.  1|  Mettre 
un  verre  de  vin  en  prison.  Boire  li'ois 
coups  ,  enfermer  le  second  entre  les  deux 
autres,  ou  Prendre  un  verre  de  vin  entre 
deux  bouchées.  J  Vin  de  singe,  se  dit 
d'Un  vin  qui  porle  à  la  tèle.||  Tromperie 
de  Belnc,  vin  à  teindre  les  nappes,  se 
dit  d'Un  vin  coloré  mais  trés-faible.  || 
Avoir  un  vin  de  pic,  Babiller  beaucoup, 
lorsqu'on  a  bu  quelques  verres  de  vin.  || 
Avoir  un  vin  de  lion.  Faire  le  matamore. 
Il  Avoir  un  vin  de  cerf.  Devenir  mélan 
colique,  et  même  pleurer,  ||  Vin,  se  di- 
.sait  autrefois  du  pourboire  qu'on  donne 
à  des  ouvriers  ou  à  des  domestiques.  Les 
sergent.s,employaienl  aussi  ce  mol  dans  les 
encans  qu'ils  faisaient,  et  disaient,  par 
exemple  :  yi  trente  livres  et  le  vin.  \\  Vin 
d'ost  (anc.  coût.) ,  Impôt  pour  les  frais 
de  la  guerre.  ||  Crieur  de  corps  et  de  vin, 
Crieur  public  qui  annonçait  les  enlcrre- 
incnts  et  l'arrivée  des  vins.  [  Coureur  de 
vin.  Celui  qui  transportait  le  vin  à  la  suite 
du  roi.  Il  Vin  de  messager.  Somme  qu'on 
allouait  à  la  partie  qui  avait  obicjiu  gain 
de  cause,  afin  de  l'indemniser  desïrais  de 
port  de  lellres  et  de  voyage,  loi'squ'elle 
demeurait  hors  de  la  juridiction  où  l'af- 
faire avait  été  portée,  ||  Vin  des  roses 
(hisi,),  se  dit  d'Un  vin  acheté  en  1624 
par  le  sénat  de  Brème,  des  crus  de  Johaii- 
nisbcrg  et  de  Hocliheim.  Il  y  en  a   1  a 
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foudres  de  5  barriques  à  204  bouleiUes, 
(loîil  on  remp'.itle  vide  chaque  auuée:  sa 
valeur  est  coiisidér,iblc  ;  mais  on  ne  le 
;iiJ  point  :  oa  eu  fait  des  présents.  Il 
•  ;«  de  ;in/me  (relation),  Viu  fait  avec  le 
JUS  du  palmier. 

VlNÀ.  Si  m.  (relalion)  Sorte  de  lutli 
indien. 

VINADE.  s.  f.  (anc.  coût.)  Droit  de 
faire  transporter  le  viu  par  les  vassaux. 
Lii  l'inade  pouvait  exiger  deu.\  paires  de 
bceufs  et  une  charrette. 

A'IN.\GE.  s.  m.  (V.  lang.)  Grande 
«luantité  de  vin.  On  disait  aussi,  Finaige. 
Il  rinage  (féod.)  Droit  que  les  seigneurs 
leiaieut  sur  le  viu.  ||  Redevance  en  vju.  |] 
Droit  que  les  coninuiuautés  payaient  au 
seigneur,  pour  la  léparalion  des  ponts  et 
jiassages.  ||  Droit  sur  la  vendange  qu'on 
devait  payer  avant  de  retirer  le  vin  de 
la  cuve. 

•  VI?(.\IGRE.  s.  m.  Prov.,  Le  bon  vin 
fail  le  bon  vinaigre ,  Ou  peut  toujours 
tirer  parti  d'une  bonne  chose  ou  d'une 
boano  qualité.  ||  Fair£  pUser  vinaigre  à 
<iuelqu'un,  anc.  ex  pp.  prov.,  Lui  faire, 
SQuflVir  de  grandes  angoisses. 

VIJJAlGRERIE.s.  f.  (comm.)  Bâtiment 
destiné  à  la  fabrication  du  vinaigre. 

•  VI^'AIGRIER.  s.  m;  (zool.)  Nom  vuU 
gaire  du  Carabe.  ||  rinaigrier  (bot.), 
Nom  vulgaire  du  Sumac. 

'VINÀIRE.  adj.  des  2  g.  (comm.)  Qui 
apparlicnl  au  vin,  au  commerce  des  vins. 
Industrie  vinaire  ou  vinicole. 

VINAIRE.  s.  m.  (aiil.  rom.)  Marchand 
de  vin.  Il  Vinaire  (liist.  eccl.) ,  Religieux 
qui  prenait  soin  du  cellier;  cellerier. 

VliSALIES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.)  Fêtes 
en  l'honneur  de  Vénus ,  au  printemps , 
Icirsipron  goillait  le  vin  de  la  récolle  prc- 
cèdenle,  et  en  l'honneur  de  Jupiter,  lo^■.s- 
qu'on  faisait  le  vin  nouveau,  hespremiir 
les  vinalies  s'appelaient  aussi,  Vina/iej 
urbaines,  les  autres  VinaUes  rustiques. 
QuiKpies  auteurs  disent,  Vinalienncs. 

VINAKOZ  (géogr.).  Ville  maritime 
d'Espagne ,  province  de  Casiellon  de  la 
Plana,  daus  le  royaume  de  Valence. 
10,000  âmejs, 

VIN.ASSE.  s.  f.  (coram.)Jl  se  dit  famil. 
d'Un  vin  très-faible. 

VINATA.  n.  pr.  f.  [myth.  ind.)  Femme 
de  Casyapa  ;  elle  accoucha  d'uu  œuf,  d'i  ' 
sortit  Oarouda. 

VINÇ.A  'géogr.).  Ville  de  France ,  dé- 
parlemcul  des  l'yrénées-Orieutales»  prés 
de  la  Tel.  2,too  habitants. 

VJNCKNÎJK.S  (géogr.).  Bourg,  de 
France,  déparlemwil  de  la  Seiuc,  près 
de  Paris,  avec  nu  château  fort  où  l'on 
remarciue  une  magnJlitpie  salie  d'arjnes> 
3,000  habitauls.  Le  clmlcau  de  J'incen- 
nts  a  été  l'habitation  favorite  de  plu- 
sieurs rois  de  France.  |1  Paix  de  Vin- 
ccnnes  (hisl.),  Traité  conclu  eu  i3»o, 
cnirf  Charles  V  et  Jean  lY.duc  de  Bre- 
tagne. 

VINCENT  (SAINT-)  (geogr.).  Une 
(lis  pclitej  Antilles,  au  S.  S.  (X  dcSainlo- 
Lucie.  Klle  appartient  aux  Anglais.  Coin 
mcrce  de  sucre,  café  et  rbuin.  2^,000 
âoH'S.  Chef-lieu,  Kingston. ,i  Nom  d'un 
cap  qui  foime  la  noiule  S.  O.  du  Pur- 
lugal.  n  Combat  au  cap  Saint-Vincent 
(lii-.i.),  Victoire  rcniportcu  par  nue  Uolte 
iiu;;lniie  sur  une  flulle  csi(agi|ole,  le  16 
fc\ri.r  17(^7. 

Vl\(;r,ROr,LE.  ».  f.  (bol.)  Plante  de 
la  Nuwvelle.llulland«. 

VINCIAC  fgéiigr.).  Njum  ancien  xl'uo 
villoBc  de  Iraciri',  ipie  l'on  croit  être, 
Jliicïii,  cbiru  Arias,  el  Cambrai,  t, /to- 
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taille  de  J'inciac  (hist.) ,  Bataille  gagnée 
par  Charles  Mai  tel  sur  Chilpéric,  en  717. 

YINCIBLE.  adj.  des  2  g.  (uéol.)  Qui 
peut  être  vaincu.  Ce  mol  a  été  récem- 
ment employé. 

VliVCIEN,  IENNE.adj.  (géogr.  anc.) 
Habitant  de  la  ville  de  Viucium.  |J  Qui 
appartieufà  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 
Il  l'incicn  {myXh.  anc).  Surnom  de  Mars, 
adoré  à  Vinciuni. 

VINCIUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Gaule  narbonnaise.  Aujourd'hui,  Vence.. 

VINCULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers. 

VISDALIUM  (géogr.  auc).  Ville  de 
la  Gaule  viennoise,  chez  les  Cavares, 
entre  Orauge  et  Avignon,  près  de  la 
Sorgne. 

VINDÉLICES  ou  VINDÉLICIENS. 
s.  m.  pi.  (gcogr.  auc.)  Nom  donné  à  plu- 
sieurs petits  peuples  qui  habitaieut  la 
Vindélicie. 

VINDÉLICIE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Con- 
trée d'Europe ,  dans  la  Germanie.  Elle 
était  boinée  au  S.  pai-  la  Rhétie ,  au  N. 
par  le  Danube,  à  l'È.  parla  Noricie,  et  à 
rO.  parle  lacBrigautinns.  Capitale,  Vin 
delicorum  Augusta,  aujourd'hui ,  ^«"-i- 
bowg. 

VINDÉML4L,  ALE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  a  rapport  à  la  vendange.  ||  Offrandes 
vindémiales.  Celles  que  l'on  déposait  sur 
les  tombeaux,  en  automne.  Voj.  Rosai. 
Il  Vindémiales.  s.  f.  pi.  Fêtes  des  vendan- 
ges, instituées  par  César. 

VINDEMI.^^TOR.  n.  pr.  m.  (astron.) 
Nom  d'une  constellation  qui  se  lève  au 
mois  de  mars.  Ou  dit  aussi,  Z.1;  vendan- 

VINDENNE.  s.  f.  (lechnol.)  Corde 
ûxée  sur  la  signoUe  d'uu  moulin. 

VINDICATION.  s.  f.  (V.  lang.)  Ven- 
geance. Il  Vindication  (anc.  coût.),  s'est 
dit  quelquefois  pour,  Revendication. 

•vindicte,  s.  f.  (ant.  rom.)  Nom 
d'une  petite  baguette  avec  latpndle  on 
frappait  la  tète  d'un  esclave  qu'on  vou- 
lait afliancliir.  H  Un  des  modes  d'affian- 
chisseoienl.  Affranchissement  par  le  cens, 
parla  vindicte,  par  testament.. 

VINDILE  (géogr.  auc).  Voy.  Van- 
dale. 

VINDILIS  (géogr.  auc).  île  de  la 
Gaule,  dans  l'océan  Atlantique,  près  de 
la  côte  du  pays  des  Vénètes,  daus  la 
S"  Lvounaise.  Aujourd'hui,  Belle-Ile. 

yi.NDIMA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.)  Fille 
d'Évandic,  on,  selon  quelques  auteurs, 
nymphe  qu'Hercule  rendit  mère  d'un 
certain  Fabius,  lige  delà  famille  Fabia. 

VISDOBONA  (gèogr.  anc).  Ville  de 
Pannunie,  au  N.  O.,  sur  le  Danube.  Oun 
l'appelait  aussi  Jidiobona.  Aujourd'hui, 
Vienne,  en  Autriche. 

VINDOMAGUS  (géogr.  anc).  Ville  de 
la  1"  Narbonnaise,  chez  les  Volées  aré- 
comiques,  au  N.  O.  Aujourd'hui,  Le  Vi- 
gan. 

VlNDONrS  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Brelagne,  dans  laFlavie  césarienue ,  chez 
les  Triu»liaiilc><.  Aujouid'ilui ,  fVindsor. 

VIN-UONNER.  8.  m.  (V.  lang.)  Pré- 
sent en  vin  ou  en  argent  qu'iiniioiiveau 
marié  offrait  à  ses  amis  le  jour  de  ses 
noces. 

VINDRE.  ».  m.  (V.  laiig.)  Crampon; 
grfind  cruche). 

VINÉA.  ».  f.  (ani.  milil.)  Espèce  de 
nianlelcl  d<ml  lot  Uuoiaius  se  servaient 
daiu  let  siégea. 

VINÉAL.  ALE.  adj.  (Iiiil.  nat.)  Qui 
^'roit  on  vil  dans  les  vignes. 
I    VINErrE,,».  f.  (/.ool.)  Nom.vuljjaiie 
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du  Jaseur.  ||  V mette  (bot.),.  Nom-vulgaire 
de  l'Oseille.  Il  Epine  vinette.  Voy.ivisE- 
VlMETTE  au  Dict. 

VINETTIER.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes, 

VLNGNEUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Garde 
de, vignes.  Il  Me-ssier. 

VlINGTAIN.  s.  m.  (féod.)  Droit  eol 
vertu  duquel  le  seigneur,  fondé  eu  titre, 
prenait  la  vingtième  partie  des  fi  uits  de 
la  terre.  Il  Vingtain.  adj.  m.  (techuol.) 
Il  se  dit  D'un  diap  dont  la  trame  est  com- 
posée de  2,000  lils. 

'  VINGTAINE,  s.  f.  Vingtaine  de  mai, 
se  disait  Des  dix  derniers  jours  d'avril 
et  des  dix  premiers  jours  de  mai.  Les 
paysans  redoutent  beaucoup  les  change- 
ments de  temps  de  la  vingtaine  de  mai. 
On  dit  aussi  absul..  C'est  la  vingtaine. 

VINGT-DEUXAIN.  adj.  m.  (techuol.) 
Il, se  dit  D'un  drap  dont,  la  trame  est 
composée  de  2,200  iils. 

■VINGT-QUATRAIN,  adj^  m.  (tech- 
uol.) Il  se  dit  D'uu  drap  dont  la  trame 
est  composée  de  2,400  fils. 

VINGT-QUATRE,  adj.  numéral  des 
2  g.  Les  vingt-quatre  (hist.  music),  se 
dit  absol.  de  La  grande  bandedesvioluns 
du  roi,  sous  Louis  XIV  el  Louis  XV.  |] 
Vingt-quatre,  s.  m:  (jeux)  Espèce  d'im- 
périale où  le  premier  qui  atteint  viugt- 
(piatre  points  a  gagné.  ||  In  vingt-quatre 
(lechnol.).  Format  qui  présente  quarante 
huit  pages  à  la  feuille  d'impression, 

VINGT  SIXAIN,  adj.  m.  (techuol.)  Il 
se  dit  D'uu  drap  dout  la  trame  est  com- 
posée de  2,600  fds. 

VINICOLE.  adj.  des  2  g.  (comm.)  Qui 
s'applique  à  la  culture  de  la  vigne.  In- 
dustrie, pays,  population  vinieole. 

VINIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ethnogr.) 
Nom  d'un  peuple  slave,  établi  dans  le 
Tyrol ,  au  7°  siècle. 

VINIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Marchand 
de  vin. 

VINIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
produit  du  viu.  ||  Vinifèrcs.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

VINOSITÉ.  s.  f.  (didacl.)  Qualité  des 
substances  vineuses. 

VINOTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Marchand 
de  vin;  cabaretier. 

VINTEM.  s.  m.  (métrol.)  Monnaie 
d'argent  de  Portugal,  très-rare,  de  20 
reis,  valant,  fr.  0,1  r. 

VINTIMILLE  (géogr.).  Ville  des  États 
Sardes,  division  de  Nice,  sur  laMédi 
teri'anéc  5,oOQ  âmes, 

VINTISME.  s.  m.  (V. laug.),Vingtième. 

VINTRE.  s.  ta.  (V.  lang,)  Geolic 

VINI'REIUJE.  s,  f.  (V.  lang.)  Office  du 
vinire. 

yiNTSi;  s.  m.  (zool.)  Alcyon  d'Am 
boine. 

VIOLABLE.  adj.  des  2  g.  (néol.)Qui 
peut  être  violé. 

VIOLARIÉ,  l'E.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  violette.  ||  Violariées.  s.  f.  pi. 
(bol.)  Famille  de  plantes. 

•  VIOLATEUR ,  TRICE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  prufane  iiiu'.  église.  ||  Celui  qui 
a  commis  un  viol.  Je  n'entends  pas  le 
justifier  d' être  un  violateur  de  Jîltes  {J .  J. 
Ruussean). 

*  VIOLE,  s.  f.  Viole  d'amour  (miui- 
qiie),  luslruuient  qui  tient  le  milieu  entre 
l'allo  el  le  violoncelle,  et  qui  est  monté 
de  sixdunblc's  cordes.  La  viole  d'amour 
a  élc  employée  nnr  M.  Mcyerbeer  diuis 
les  Hugiicnuts.  1]  Par-dessus  de  viole, 
IMile  viole  dont  les  dames  joiinicut  en 
la   Icnani  Mir  leuis  genoux,  ||  llusec  de 
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..lole  ,  lustrumeut  qui  répondait  au  vu 
loncelle. 

VIOLÉ  (bot.).  /'b>-.  ViOLABiE. 

*  VIOLENCE,  s.  f.  (myth.  gr.)  Divi- 
nité, fille  de  Styx.  Voy.  Bios. 

*  VIOLENT  ,  ENTÉ.  adj.  Pi  ov.,  Tout 
e  qui  est  violent  n'est  pas  durable,  La 
iolence  est  un  état  contre  nature. 

VIOLER,  s.  m.  (V.  lang.)  Joueur  de 
iole. 
VIOLER,   v.  n.  (V.  lang.)  Jouer  du., 
violon  ou  de  la  viole. 
Violé,  part. 

*  VIOLET ,  ETTE.  adj.  Expr.  prov.. 
Contes  violets ,  se  disait  de  Contes  qui 
n'ont  aucune  espèce  de  vraisemblance. 
On  dit  aujourd'hui  ,  Contes  bleus.  Voy, 
Bleu. 

*  VIOLETTE,  s.  f.  (bot.)  Variété  de 
figue ,  de  pèche  1 1  de  pomme. 

•VIOLIER.  s.  m.  (bot.)  Nom  vulgaire 
de  la  Perce- neige, 

A'IOI.IER.  s,  m.,(V.  lang,)  Joueur  de 
viole. 

VIOLINE.  s.  f.  (chimie)  Alcali  orga- 
nique particulier. 

VIOLINISTE.  s.  m.  (musique)  II.  se 
dit  souvent  pour,  Violoniste.. 

A'IOUSTE.  s.  m.  (musique)  Celai  qui 
joue  de  la  viole. 

*  VIOLON,  s.  m.  Les  vingt-quatre  vio- 
lons du  roi  (hist.  music).  Voy.  Vingt- 
quatre.  11  Roi  des  violons  ,  Chef  de  la 
maîtrise  des  violons.  ||  Violon ,  se  disait 
autrefois  dans  un  sens  injurieux,  et  si- 
gnifiait. Sot,  impertinent.  //  traite  ce 
grand  dieu  de  jeune  violon  (Le  Noble). 
Vous  êtes  ,  Cclletet ,  un  plaisant  violon. 
(Comédie  des  Académiciens).  Employer 
ainsi  ce  mot ,  c'était  traiter  un  homme 
comme  un  mauvais  méuétrier.  ||  Violon 
(marine),  se  dit  de  Bordages  épais,  placés 
de  chaipie  coté  du  beaupré  pour  le  main- 
tenir, el  découpés  eu  forme  de. violon.  1| 
Violon  (techuol.),  Outil  du  treillageun 

VIOLONCELLISTE,  s.  m.  (musique) 
Musicien  qui  joue  du  violuueellej 

VIONAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Protec- 
tion.Hnél'ense. 

VIPÉRÈ  (zool).  Voy.  VirÉRiOE. 

VIPÉRIDE.  adj.  des  2  g^.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  la  vipère.  H  Vipérides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  serpents. 

VIPÉRIN,  INE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
des  rapiiorts  avec  la  vipérCi 

VIPEROiDE.  adj.  des  a-  g.,(^ol.).  Qhî 
res-iemble  à  une  vipère. 

VIRADHA.  n.  pr.  m.  (  tesvpj  hor, 
ind.)  Géant  d'un  aspect  formidable: ayant 
un  jour  rencontré  Ràma  ,  Lakchmaua  et 
leur  sœur  Sîtà ,  il  s'empara  de  la  jeune 
femme  et  voulut  dévorerles  deux  héros; 
mais  ceux-ci  le  tuèrent., 

VIRAGE,  s.  m.  (marine)  Opération 
do  virer  an  cabestau. 

•VIR.4.GO.  adj.  el  s.  f.  (u>y'''-  '«'•) 
Surnom  de  DiAiie  et  de  Mineïvc, 

VIRALVE,  s.  m.,  (zuol.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

VIRÂM.  s.  m.  (gjamu),  lud.)  Nom 
d'un  signe.  (pii,  daus.  réciitnre.sauscrilc, 
se  place  à  l'cxtiéinitc  inférieure  de  la 
rousouue  l'uuile  d'un  mot,  pour  marquer 
ipie  l'n  bref,  altaehé  àvcclle  consonne,  ne 
doit  pas  ,se  proiioncci'-  Lo  mot  virdm 
veut  dire  repos. 

VIRBIAL.  adj.  m.  (ant.  rom.)  (^ui  ap- 
partient à  Viibius.  Il  l'iaminc  virbial, 
l''lumiur  cuiLsacré  au  culte  de  Virbius. 

VlKlin;.S.  u.  pi.  m.  (temps  hi'r.)  Nom 
(lue  put  llippnhle  lur.squc  Diane  lui  eiil 
rVudr.  I;i  v  ,v .11  l'iK  d'IlipiioU le  el  d'Aii- 
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VIRPOUQUF.T.  s.  m.  (consiruel.)  Clie- 
villc  quianèle  une  corde  nouée  à  l'amor- 
lisscmenl  J'uue  flèche  de  clocher,  f'oj-, 
Verboqcbt. 

VIRE.  s.  f.   (V.  lang.)  Flèche.  H  Dard. 

VIRE.  s.  f.  (  géogr.  )  Petit  fleuve  de 
France,  qui  passe  à  Vire,  à  Sainl-L6,  et 
se  jette  dans  la  Manihe.||Ville  de  France, 
cbef-Iieu  d'un  arroudissenient  du  dépar- 
tement du  Calvados.  Patrie  d'Olivier 
Basselin.  Commerce  de  drap,  etc.  7,3oo 
habitants. 

TIRECTE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  Su- 
rinam. 

VIRE-FLÈCHE,  s.  f.  (anr.  T.  milll.) 
Espèce  de  trait ,  de  grosse  flèche,  roy. 

ViRETOX. 

VIRELAN.  s.  m.  (archéol.)  Sorte  de 
monnaie  d'argent  des  ducs  de  Kourgogne. 

AaRÉON.  .s.  m.  (  bot.  )  Geure  d'oi- 
seaux d'Amérique. 

VIRETON.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Sorte 
de  flèche  dont  la  plume  était  disposée 
en  spirale,  ce  qui  la  faisait  virer  dans 
le  trajet.  [|  Flèche  d'arbalète.  ||  rheton 
(V.  lang.)  Sorte  de  jeu. 

VIREUR.  s.  m.  (terhool.)  Ouvrier  qui 
lève  les  feutres  placés  sur  chaque  feuille 
de  papier,  et  les  entasse  pour  servir  à 
d'autres  opérations. 

VIREVEAD.  s.  m.  (marine)  Espèce 
de  treuil  placé  sur  l'avant  des  petits  na- 
vires pour  lever  les  ancres. 

VIRETENT.  s.  m.  (zool.)  Nom  vul- 
gaire du  Martin-pêcheur. 

VIRE-VIRE  ou  VIREVAUDE.  s.  f. 
(marine)  Nom  par  lequel  les  marins  dé- 
signent les  endroits  où  la  mer  forme 
des  tourbilloHs. 

VIREVOl'TE.  s.  f.  Corruption  de 
Virevolte.  Le  sergent  a  Jait  plus  de  eent 
t'irevoiites  près  de  ce  logis ^  pour -attraper 
quelqu'un.  Voy.  au   Dict.  Virevolte  et 

ViREVOCSSE. 

VIRETE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes de  Java. 

VIRG.AIRE.  s.  m.  (hist.  ecclés.)  Chan- 
tre d'église,  à  Rome.  Il  y  avait  aae.  école 
des  -virgaires, 

A'IRGAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

VIRGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vierge,  0!i.' 
la  douce  Vîrge  .^larleJ 

VIRGILIEN,  lETTNE.  adj.  (linér.)  Il 
se  dit  D'ime  composition ,  D'un  slyle 
imité  de  Virgile,  ou  qui  a  quelque  rap- 
port avec  le  géoie  de  ce  pnèie.  Goût, 
style  virgilien.  ||  Sort  virgilien  (art  di- 
vin.). Voy.  Sort. 

•VIRGINAL,  ALU.  adj.  rirginal.  s. 
m.  (ant.)  Temple  de  P,illas,  où  les  vierges 
avaient  seules  le  droit  d'entrer.  J  riri/i- 
nale.  n.  pr.  f.  (myth.  Uii.)  Diviuitc  qu  on 
invoquait  en  déliant  la  eeinlure  de  la 
nouvelle  épouse.  On  l'appelle  aussi,  Vir- 
ginensh.  \  La  fortune  virginale.  Nom 
de  Vénus,  protectrice  des  jeunes  filles. || 
J^irginal.  s.  m.  (mu^ique)  Sorte  d'épi- 
nette,  en  usage  au  i6'  siècle.  Marie  Stuart 
jouait  du  virginal. 

yiRGINEITE.  s.  f.  (néoJ,),  £iije"à 
peine  nubile;  jeune  vierge. 

VIRGINIE,  s.  f.  (géogr.)  Un  des 
Etats-Unis  de  l'.Amérique  sepleulrioiiale, 
dans  la  région  des  Étals  du  Sud.  La  Vir- 
ginie est  divisée  en  io5  comiés.  Com- 
merce de  tabac  ,  etc.  1,200,000  habilanls. 
Chef-lieu  ,  Bichmond. 

VIKGIMEN,  IENNE.adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  la  Virginie.  ||  Qui  ap- 
partient à  la  Virginie  ou  à  ses  habi- 
tants. 

VIRGRAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  Menues 
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pailles  du  blé;  ce  qui  échappe   au   cri- 
ble. 

VIRGULAIRE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypiers.  Il  Virgulaire  (bot.).  Arbrisseau 
d'.\mcrique. 

•VIRGULE,  s.  f.  (paléogr.)  Signe  qui, 
dans  les  anciens  manuscrits,  indique  un 
mot  à  effacer.  Voy.  Obèt-e.  |  Virgule 
(anc.  musique),  se  disait  de  La  queue  des 
notes. 

VIRGULER.  V.  a.  (gramm.)  Marquer 
de  virgules.  ||  Placer  les  virgules  dans  une 
phrase.  Ponctuer  et  virguler, 

ViBGci.É,  ÉE.  part. 

VIRGULINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  nnivalves. 

'VTRIDIA'NXTS.  n.  pr.  m.  (myth.  lat.) 
Divinité  adorée  dans  l'Ombrie,  à  Narni. 

V'IRiniFI.^NT,  ANTE.  adj.  (  hist. 
nat."  Qui  a  le  pouvoir  de  verdir. 

\7RIDIFLORE.  adj.  d«s  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  fleurs  vertes. 

VIRIDIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
les  feuilles  vertes. 

•^IRIDINE.  s.  f.  (chimie)  Matière  co- 
lorante verte  des  plantes. 

TIRIorPÈDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  vertes. 

VIRIDIPENNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le-s  ailes  vertes. 

VIRIDITÉ.  s.  f.  (didacl.)  État  ou 
qualité  de  ce  qui  est  vert. 

•VIRIL,  ILE.  adj.  Fortune  virile 
(myth.  lat.).  Divinité  qui  avait  un  temple 
à  Rome  ;  les  femmes  venaient  la  supplier 
de  cacher  à  leurs  époux  leurs  défauts 
corporels. 

VIRILISER.  V.  a.  (néol.)  Rendre  vi- 
ril. Il  a  été  employé  au  âg.  Viriliser  son 
style.  Le  rendre  plus  vigoureux. ||  Se  vi- 
riliser. V.  prou.  De\enir  homme;  pren- 
dre le  tou ,  les  manières  d'un  homme. 

ViniT.isÉ,  ÉE.  part. 

VIRIPLAGA.  n.  pr.  f.  (myth.  lat.) 
Déesse  qui  avait,  sur  le  mont  Palatin,  un 
temple  où  les  époux  se  réconciJiaieut. 

tiRLIQUE.  s.  m.  (jeu.\)  Il  se  dil,  au 
romestecq,  de  La  réimion  dans  la  même 
main  de  quatre  cartes  ayant  la  même 
valeur  :  quatre  rois,  qiiatie  as,  etc. 

VIROCUiE.  s.  f.    (V.    lang.)  Virole. 

VIROŒT.  s.  m.  (V.  lang.)  Petit  mo<i- 
lin  à  vent ,  jouet  d'eufaut.  \  Sorte  de 
vilel)requin.  ||  Sorte  de  canne  à  dai'd.  |{ 
T'irolet  (  anc.  coût.  )  ,  Sorte  de  girouette 
féodale.  J]  Viroiet  (marirje) ,  Cylindre  de 
sapin,  long  et  d'un  faible  diamètre,  placé 
verticaleuieul  dans  une  corderie ,  pour 
changer  la  direction  d'im  fd  de  caret  que 
l'on  lire.  On  se  sert  aussi  de  virolets 
dans  l'enlre-pcint,  pour  empêcher  les  eor- 
d.iges  de  frolter  contre  les  corps  durs. 

yiROLELR.  s.  m.  (techuol.)  Ouvrier 
qui  fait  des  viroles. 

VIRON.  adv.  et  prép.  (V.  lang,)  En- 
\iron.  Il  Vers.  Pour  fenvoj-er  lùron 
l'iitnre  de  sizte  (Gi'ingoire). 

VIRONNER.  v.a.  (V.  lang.)  Tour 
ner.||Euvironuer. 

ViROWNÉ,  ÉE.  part. 

VIRSCALE.  s.  f.  (anc.  coul.  )  Espèce 
de  juridiction  eu  Flandre. 

•VIRTUEL,  ELLE.  adj.  Distinction 
virtuelle  (scuhst.).  Distinction  que  les 
thomistes  admellent  entre  les  atlribuls 
(essentiels  d'une  chose.  Suire  Canimalité 
et  la  rationalité  de  t'hommCf  il  y  a  une 
distinction  virlaelle.  La  distinction  vir- 
tuelle est  moindre  que  la  distinction  for- 
melle. 

VIRUNUM  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Norique.  Aujourd'hui,  Klagcnfiirt, 

VIRIRE.  s.  r.  (marine)  Suite  de  ma- 
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driers  pl,icés  bout  à  bout ,  et  s'étendant 
de  l'étrave  à  l'étambot. 

•VIS.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  coquilles 
univalves. 

VIS,  ISE.  adj.  (V.  lang.)  Vil,  abject. 
Bien  doiht  être  vavassor  vis, 

VIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Visage.  Puis  que 
je  vis.  Votre  gent  et  gracieux  vis  (Gre- 
ban).  Ceste  fois  ce  sera  advis  Que  tu 
tiendras  celle  au  clair  vis  (Guillaume  de 
Loris). 

VIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Avis.  Pamgale 
avait  nom  ce  m'est  vis  (Anc.  mss,). 

VIS.  s.  m.  (V.  lang.)  Celui  qui  vit, 
qui  est  vivant.  Le  juge  des  morts  et  des 
vis  (Anc.  mss.). 

VIS  ou  VIS.4.T.  s.  m.  (méirol.)  Poids 
employé  à  Madras  et  valant  40  pollams, 
ou,  kil.  1,4173.11  Poids  de  Pondicliérv 
valant    le  S'  du  maon,  ou,  kil.   1,4681. 

VIS.\DTVIIRAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Vice- 
amiral. 

•VISAGE,  s.  m.  Expr.  prov..  Visage 
de  Raminagrobis  ou  de  Rominngrobis , 
se  dit  d'Un  visage  frais  et  vermeil.  Voy. 
Raminagrobis.  Q  Avoir  un  visage  d'ap- 
pelant,  Porter  sur  son  visage  le  désap- 
pointement et  la  tristesse.  i|  Fol  visage 
(V.  lang.).  Masque.  ||  Faire  visage,  se 
tourner  vers  ;  faire  face. 

VISAGIÈRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Visière.! 
Partie  du  bonnet  des  femmes  qui  enca- 
dre le  visage. 

VISAKHA.  n.  pr.  f.  (myth.  ind.)  Une 
des  vingt-sept  épouses  de  Soma.  Visakha 
est  le  seizième  astérisme  lunaire. 

VISANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Apparence. 

VISAPOUR  (géogr.).  Ville  de  l'Hin- 
doustau  anglais,  dans  le  royaume  qui  por- 
tait antrefois  le  même  nom.  Voy.  Besd- 

JAPOUR. 

VISARGA.  s.  m.  (gramm.  ind.)  Signe, 
composé  de  deux  points,  qui,  dans  l'écri- 
ture sanscrite,  se  met  quelquefois  à  la 
fin  d'une  syllabe,  poïir  marquer  une  lé- 
gère aspiration  et  remplacer  les  lettres 
sa  et  ra.  Ainsi  l'on  écrit  jaea;  pour  ja- 
cas,  gloire  ;  duikha  pour  durkha  ,  dou- 
leur; et  l'on  prononce  yaçali,  dultkha. 
Les  consonnes  radicales  ou  formatives  ne 
se  changent  jamais  en  visnrga. 

VISIÎY  (géogr.).  Ville  de  Suéde,  chef- 
lieu  de  l'ile  ide-  Gothland ,  avec  un  poi-( 
sur  la  mer  Baltique.  4,000  âmes.  On 
écrit  aussi,  Wishuj.  Voy.  ce  mot. 

VI.SCACHE..S.  f.  (zool.)  JWammifère 
d'Amérique. 

VLSC;ACHÈRE.  s.  f.  (zool.)  Terrier 
habité  par  les  viscaches. 

VLS(;|::raLFJMF.NT.    adv.     (didact.l 

Au  fond  des  entrailles.  Il' est  peu  usité. 

VIStlÉRATION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Dis- 

Iributiun  de  la  chair  des  victimes,  après 

le  sacrifie*. 

VISCIDlTÉ-s.  f.  (V.  lang.)  Viscosité.  | 
A'lSCI\E,.s-f.  (ohimiif)  Matière cjsen-  j 
liellc  de  la. glu. 

VISCUIDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 1 
semble  au  gui  {viscum\.\  Viscoidées.  s.  f.  ] 
pi.  (bol.)  Familles  de  plantes. 

VISC.OMTE.  s.m.  (V.  lang.)  Vicomte. 
•VISÉE,  s.  f.  Il  s'employait,  fig.,  pour 
But,  iiilenlion.  lin' a  que  de  hautes  visées. 
Prenez  visée  ailleurs,  et  troussez-moi  lia- 
gage  (Molière).  Vny.  au  Dict.  Changer 
de  visée. 

•VISER.  V.  a.  (V.  lang.)  Examiner.  J 
Chercher.ll  Aviser. 

VlSFl)  (géo^r.).  Ville  de  Porinçal , 
province  de  Kniin.  'i.ooo  imci.': 

•VISli'.RE.  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit 
antrefois  |H)ur,  Voile,  et  ensuite  pour. 
Mouchoir.]]  Visière  (Icchnol),  Ouverture 
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qui  sert  de  passage  aux  essais ,  dans  un 
fourneau  de  recuisson. 

VISIF,  IVE.  adj.  (didact.)  Qui  con-' 
cerne  la  vue,  la  puissance,  lajaculié  de 
voir.  0«  réside  la  puissance  visivc .' 

VISIGOTH  ,  OTHE,  adj.  et  s.  (  géogr. 
et  hist.  anc.)  Nom  de  l'une  des  deux 
grandes  nations  des  Goths.  Voy.  Goth 
et  OSTROGOTH.  Cette  dénomination, 
qui  est  une  corruption  de  JVest-Goth, 
signifie,  Goths  occidentaux.  Les  Visi- 
goths  pénétrèrent  dans  l'Empire  en  376, 
sous  Valens,  et  Théodose  leur  accorda 
des  terres  en  Thrace,  eu  382;  de  U,  ils 
firent  plusieurs  excursions  en  Italie.  En 
410,  les  Visigoths,  conduits  par  leur  roi 
Alaric,  prirent  et  pillèrent  la  ville  de 
Rome  :  ils  firent  ensuite  une  expédition 
dans  les  Gaules  et  en  Espagne,  l  Royau- 
me des  F/j/^or/u,  Monarchie,  fondée  en 
419»  1"'  s'étendait  depuis  la  Loire  jus- 
qu'au détroit  de  Gibraltar  :  Toulouse  en 
était  la  capitale.  En  507,  battus  par  Clo- 
vis  à  la  bataille  de  Vouglé  m\  Veuille,  les 
Visigoths  perdirent  ce  qu'ils  occupaient 
dans  les  Gaules ,  sauf  le  Languedoc.  Ils 
continuèrent  de  posséder  l'Espagne  jus- 
<|u'à  l'invasion  des  Maures.  Le  roi  aume 
des  Visigoths  fut  détruit  à  la  bataille  de 
Xérès  ,  en  712.  Voy.  Maure  et  Espagne. 

yjSIGOTHIQUE.  adj.  de»  2  g.  (géo- 
gi'.)  Qui  appartient  aux  Visigoths".  l£'cri- 
ture  visigolhiqiie  (diplom.)  ,  se  dit  de 
L'écriture  usitée  en  Espagne,  sous  la  do- 
mination des  Visigoths.  L'écriture  visi- 
gothique  continua  d'être  employée  jus- 
qu'au 13"  siècle  en  Espagne.  J  Code 
visigothique.  Extrait  du  code  Théodosien 
et  de  quelques  autres  lois  qu'Alaric  II  fit 
faire,  en  5ofi,  pour  ses  sujets  gaulois. 

•  VISION,  s.  f.  Vision  en  Dieu  (pliil.), 
se  dit  de  La  théorie  idéaliste  de  Male- 
branche,  suivant  laquelle  les  corps, 
bien  qu'existant,  comme  cela  nous  est 
révélé,  ne  feraient  point  une  impression 
réelle  sur  notre  àme,  de  même  que  no- 
tre âme  n'aurait  point  d'action  sur  les 
corps;  mais  ce  serait  Dieu  qui  feiait 
coutinuellement  cette  double  opér  alioii 
sur  nous  et  sur  la  nature. 

VISIRIAL,  ALE.  adj.  (hist.  oit.)  Voy. 
VizrRïAr,. 

VISIR  KAN.  s.  m.  (méirol.)  Mesure 
de  Leipzig,  valant  la  54'  partie  de  l'ei- 
mer,ou,  lit.  1,4044.  llMesiiredeDrcsdc, 
valant  la  2S0*  partie  du  fass  de  bière,  ou, 
lit.  I,  4<>48. 

VISIK-MASS.  s.  m.  (mctrol.)  Mesure 
de  capacité  de  Bavière,  employéîe  ,î  Augs- 
bouig  pour  les  liquides ,  et  valant  le  èi° 
de  l'eimer,  ou,  lit.  1,1772.  |j  Mesure  de 
Nurembejg,  valaut  le'64'  de  l'eimer,  ou, 
lit.  I,  14.Î2. 

VISITANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Visite. 
Il  Insperliou.  [|  Examen.  La  visitance  est 
bonne  et  sadr  (Rom.  de  la  Rose}. 

•VISITATION,  s.  f.  (V.  lang.)  Visite. 
H  Causé  par  ta  Visitation  de  Dieu,  se  dit 
en  .Angleterre,  D'une  mort  subite. 

VISITATRICE.  s.  f.  (hist.  ceci.)  Re- 
ligieuse cb.nrgéc,  par  le  couvent  principal, 
de  visiter  les  monastères  infériouri  de  la 
congrégation. 

*  VISITE. s.  f.  Visite  domiciliaire  (^'ju- 
rispr.),  Examen  fait  par  la  justice  d'une 
baliilation  et  île  ce  qu'elle  n'ufcrmc,  afin 
de  trouver  une  personne ,  un  éa'it ,  un 
dépôt  de  marchandises  de  contrebande, 
des  armes  défendues ,  etc. 

*  VLSnKR.  V.  a.  Visiter  ta  lettre 
(techuol.) ,  l'Aamincr  si  un  caractère  est 
bien  fondu. 

*  VISITF.IR  ,  EUSE.  s.  Celui  qui  est 
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en  visite,  tes  visiteurs  se  retirèrent ,  je 
restai.  0  l'isiteur  (hisl.),  Titre  d'un  digni- 
taire de  l'ordre  des  Templiers.  Il  yisiteur, 
se  dit ,  dans  la  maçonnerie ,  Des  francs- 
maçons  étrangers  qui  sont  admis  dans 
une  loge.  C' est  un  visiteur,  un  frère  visi- 
teur. 

VISMIE  ou  VISMIA.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

VISMIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressem- 
ble à  une  vismie.  |1  P'ismiées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

VIS.MIERE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oseraie. 

YISNAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Voisinage. 

VISNAGUE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
midi  de  l'Europe. 

•VISNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Yigne. 

VISNÉ.  s.  m.  (T.  lang.)  Village  ;  ha- 
meau. .     , 

VISO.  s.  m.  (géogr.)  Montagne  située 
entre  la  France  et  l'Italie ,  dans  le  dépar- 
tement des  Hautes-Alpes.  Hauteur,  3,836 
mèlres. 

TISON,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de  marte. 

YISOUÀMITRA  (m) th.  ind.).  roy. 

ViSWÂMITRA. 

VISPERED.  s.  m.  (phil.  parse)  Titre 
d'un  livre,  en  grande  partie  liturgique, 
qui  est  compris  dans  le  Zend-avesta.  Le 
Visperetl  est  un  recueil  de  prières  ou 
d'invocations. 

VISQUENS  et  VISQUEUX,  s.  m.  (V. 
lang.)  Vicomte. 

VISRAVAS.  n.  pr.  m.  (temps  bér. 
ind.)Mouni,  Gis  de  Poulasiya  et  petit- 
fils  de  Brahma.  Il  fut  père  de  Couvera , 
de  Ràvana ,  de  Coumbhacarna ,  de  Vibhi- 
chana,  et  d'une  Clle,  Soûrpanakbà. 
Tous  ces  enfants  sont  considérés  comme 
des  Râkchasas,  quoique  Visravas  fût  un 
Mouiii. 

VISSAGE,  s.  m.  (technol.)  Action  de 
visser. 

VISSIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Nom  d'une 
espèce  de  vaisseau  de  transport.  Et  vin- 
rent tes  galées  totes  et  li  vissiers  et  aul- 
tres  nés  qui  estoient  arriers  (Villebar- 
douin).  £t  mit  vissiers...  Pour  passer 
armes  et  clievaux  (Philippe  Mousk). 

VISTE.  adj.  des  i  g.  (V.  lang.)  Alerte; 
prompt.  Il  Avisé. 

VISTE.  s.  m.  (V.  lang.)  Vue  ;  regard  ; 
coup  d'oeil. 

VISTEMPENARD.  s.  m.  Mot  employé 
par  Rabelais,  pour  siguifier.Unequeuede 
renard,  cl  fig..  Une  guenille,  une  loque. 
VISTEMPENARDÉ,  ÉE.  adj.  Mot 
employé  par  Rabelais,  dans  le  sens  de 
Déguenille,  mal  vêtu. 

VISTULE.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  d'Eu- 
rope, qui  prend  sa  source  aux  monts 
Karpalhcs,  en  Moravie,  passe  à  Cracovie, 
à  Varsovie ,  et  se  jette  dans  la  mer  Balti- 
que, entre  Elbing  cl  Dantiig,  en  Prusse. 
La  Vistule  est  navigable  dès  le  commen- 
cement de  sou  cours. 

VISU  (DE),  lue.  adv.lal.  Oculairemcnt; 
après  avoir  vu.  Je  ne  le  sali  pas  par  oui- 
aire  ;  je  te  sais  de  visu.  On  prononce, 
de  visu. 

VISUCIUS.  n.  pr.  m.  (mylh.  sept.)  Di- 
vinité dci  Germains. 

VISUROIS.  8.  m.  (géogr.  anc.)  l'Ieuve 
de  la  Germanie  occidenlale.  C'est  sur  les 
bordt  du  fiiurgit  que  l'armée  de  Varus 
fut  liiillie  en  pièces  par  les  Germains. 
Anjo  rd'bui,  le  If^éser. 

VISWAMITRA.  n.  pr.  m.  (temps  bér. 
ind.)  Un  de^Mounis,  prince  de  la  dynas- 
tie «olairc.  Suivant  le  R&niàyana  ,  c'est 
le  qualrièmedi's  dcscenilanls  de  Itiahnia; 
et,  inivanl  le  r>liA;;avala,  c'est  le  quinziè- 
me, yliwdmilra  fui  longtemps  en  guerre 
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avec  Vasiclilha,  pour  la  posse.ssion  de  la 
Vache  qui  procure  tous  les  biens. 

VISWAVASOU.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Demi -dieu  appartenant  à  la  classe  des 
Gaiidharbas. 

A'ISWESWARA.  n.  pr.  m.  (mylh. 
ind.)  Un  des  noms  de  Siva ,  qui  siguilie , 
Le  maître  de  tout. 

VIT  A.  s.  m.  (littér.  ind.)  Personnage 
des  drames  indiens ,  qui  parait  être  une 
sorte  de  gouverneur  complaisant. 

VITAILLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Vicluaille. 

VITAILLEMENT.   s.   m.  (V.   lang.) 
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produit    des  vignes;  où  la  vigne  croit. 

VITIGAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Tribut  ; 
droit  seigneurial.  C'est  une  corruption 
du  bitin  Vectlgal. 

VITIS.  s.  f.  (  ant.  rom.)  Bâton ,  fait 
d'un  sarment  de  vigne,  qui  était  origi- 
nairement la  marque  de  la  dignité  de 
centurion.  Les  soldais  romains  ne  pou- 
vaient être  frappés  qu'avec  la  baguette 
appelée  fitis, 

VITISATEUR.  adj.  m.  (mylh.  lat.) 
Surnoms  de  Sabinus,  de  Saturne  et  de 
Baccbus ,   considérés  cohime  ayant   fait 


Action  d;approvisionner,  de  ravitailler.       couuaitre  la  culture  de  la  vigne, 


VITAÏLLER.  V.  a.   et   u.   (V.  lang.) 
Amasser  des  vivres;  ravitadler.|)Vivoler. 
ViTAii.LÉ,  ÉE.  part. 
VITALEMENT.   adv.  D'une  manière 
vitale. 

VITALIEN.  s.  m.  (bist.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  d'apollinaristes  qui  choi- 
sirent pour  évèque,  vers  l'an  363,  un 
prêtre  d'Antioche,  nommé  VitatXs  ou 
l'ilalius. 

VITALISER.  V.  a.  (  didact.)  Donner 
des  qualités  vitales. 
ViTALisÉ,  ÉE.  part. 
VITCHEGDA.  s.  f.  (géogr.)  Grande 
rivière  na\igable  de  Russie,  au  N.  E., 
dans  le  gouvernement  de  Vologda;  elle 
se  jette  dans  la  Dvina. 

*  VITE.  adv.  E.tpr.  prov.,  Aller  plus 
vite  que  le  pas  ,  S'enfuir. 

VITELLIEN,  lENNE.  adj.  (didact.) 
Qui  est  formé  ou  enduit  de  blanc  d'œuf. 
Il  Tabliltes  vilelUennes  (philol.  auc), 
Tablettes  sur  lesquelles  on  écrivait  des 
billets  doux,  jl  Recueil  de  pensées  ingé- 
nieuses sur  di's  sujets  légers  ou  galants. 

VITELLIFÈRE.  adj.  des  i  g.  (hisl. 
nal.)  Qui  est  muni  d'un  jaune  d'œuf. 

VITELLIN ,  INE.  adj.  (anal.)  Qui  a 
rapport  au  jaune  de  l'œuf, 

A'ITELOTS.  s.  m.  pi.  (art  culin.)  Ru- 
bans de  pâle  accommodés  à  la  sauce  pi- 
quante ou  cuits  dans  le  lait. 

VITELOTTE  ou  VIQUELOTTE.  s,  f. 
(agric.)  Espèce  de  pomme  de  terre. 

VITEPSK  (gcogr.).  Ville  de  la  Russie 
d'Europe ,  à  l'O.,  sur  la  Duua  ;  chef-lieu 
d'un  gouvernement  qui  porte  le  même 
nom.  1 3,000  âmes.  Le  gouvernement  en 
a  935,000. 

VnERBE  (géogr.).  Ville  des  Étals  de 
l'Église,  chef-lieu  d'une  légation.  i3,ooo 
âmes.  Il  yiterbe  (hisl.)  était  quelquefois 
appelée  Tétrapotis ,  parce  qu'elle  s'était 
formée  de  quatre  petites  villes,  Fanum , 
Arbanum ,  f^étulonia  et  Longula.  Cette 
ville  fut  la  résidence  des  débris  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  depuis  la 
prise  de  Rhodes,  en  iSas,  jusqu'en 
i53o,  époque  où  Charles-Quint  donna 
l'ile  de  Malte  à  cet  ordre. 

VITERBIEN  ,  lENNE.  adj.  cl  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  Viterbe.  1  Qui  appartient 
à  Viterbe  on  à  .ses  habilaiits. 

'VITESSE,  s.  f.  Fitesses  virtuelles 
(mécan.) ,  se  dit  Des  espaces  inliniment 
petits  que  décrivent  simullanément  les 
points  d'un  même  système ,  assujettis 
entre  eux  par  des  liaisons  purement  géu- 
iiiêtriques. 

VITIABLE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Qui  peut  être  corrompu. 

VITICÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
an  galilier  \yltex).  t  filicées.  >.  f.  pi.  Fa- 
niillc  de  plantes. 

VITICOLE.  adj.  des  a  g.  (hisl,  mit.) 
Qui  vit  dans  les  vignes, 

vniCULEUX,   EU8E,    adj.  (bol.) 
Qui  ressemble  aux  vrille»  de  la  vigne. 
VIIll'ÉRK.  adj.  des  a  g.  (didact.)  Qui 


VITONIÈRE.  s.  f.  (marine)  Gond 
d'un  gouvernail.  ||  Fitonlères.  s.  f.  pi. 
Canaux  qui  régnent  à  fond  de  cale,  pour 
conduire  les  eaux  à  la  pompe. 

VITORIA  (géogr.).  Ville  d'Espagne, 
chef-lieu  de  l'ancienne  province  A'Alava, 
et  aujourd'hui  chef-lieu  de  la  province 
de  Fltorla ,  daus  les  provinces  basques. 
ia,ooo  âmes. 

VITRAIL,  s.  m.  (construct.)  Châssis 
de  fer  avec  des  croisillons  de  même  mé- 
tal. I  Vitrail,  se  disait  autrefois  Des 
grandes  croisées  des  églises.  Un  beau 
vitrail.  Voy.  Vitraux  au  Dict. 

VITRÉ  (géogr.).  Ville  de  France,  chef 
lieu  d'un  arrondissement  du  département 
d'Ille-et- Vilaine.  8,900  habitants. 

VITREC.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
du  Mûlleux. 

VIXRESCIBILITÉ.  s.  f.  (didact.)  Qua- 
lité de  ce  qui  peut  se  vitrifier. 

VITRIC.  s.  m.  (anc.  prat.)  Beau-père; 

second  mari  d'une  femme ,  considéré  re- 

lalivemeut  aux  enfauts  du  premier  époux. 

VITRIÈRE.  s.  f.  (comm.)  Espèce  de 

fer  aplati  en  verges  carrées. 

VITRIFICATEUR ,  TRICE,  adj.  (di- 
dact.) Qui  vitrifie. 

VITRINE,  s,  f.  (hist.  nal.)  Genre  de 
coquilles  univalves.  ||  Vitrine  (méd.), 
Humeur  vitrée  de  l'œil  et  du  labyrinthe 
de  l'oreille.  ||  Vitrine  (technol.),  se  dit, 
dans  quelques  provinces.  Du  vitrage 
d'une  boutique. 

VITRIOLISATION.  s.  f.  (auc.  chimie) 
Action  de  former  en  vitriol. 

VITRIOLISER.  v.  a,  (anc.  chimie) 
Faire  du  vitriol  avec  des  sulfures  métal- 
liques. 

ViTRiOLisÉ ,  ÉE.  part. 
VITRIPENNE.  adj.  des  2   g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  transparentes. 

VITRY  (géogr.).  Ville  de  France, 
chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
tement de  la  Marne,  sur  la  Marne.  6,800 
habitants.  Cette  ville  fut  bâtie  par  Fran- 
çois I".  On  la  nomme  aussi ,  Vltry  le 
Français,  pour  la  distinguer  de  l'ancien 
Vllry,  situé  à  une  demi-lieue  de  là ,  et 
appelé,  Vltry  le  Brûlé,  parce  que  Louis 
VII  l'a  incendié  en  i  i46.||Ville  de  Fran- 
ce ,  déparleinenl  du  Pas-de-Calais.  a,3oo 
habitants.  ||  Bourg  de  France ,  départe- 
ment de  la  Seine,  près  de  Paris,  a, 100 
habitants. 

VITTAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères. 

VITTEAU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgaire 
de  la  Buse  rousse. 

VIITEAUX.  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  la  Cùtc-d'Or.  a,ooo  ha- 
bitunls. 

VITTIGÉRE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  porte  des  bandes  colorées. 

VITTORIA  (géogr.).  Ville  de  Sicile, 
province  de  Syracuse.  io,uua  àines,  Voy. 
Vnoni». 

VITULA.  n.  pr.  f.  (myth.  rom.)  Déesse 
de  la  joie  et  des  festins. 
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VITULATION.  s.  f.  (ant.  rom.)  Of- 
frande des  biens  de  la  terre  à  la  déesse 
Vltida. 

VITULICOLE.  adj.  des  a  g.  (hist.)  Qui 
adore  un  veau.  Surnom  donné  aux  Israé- 
lites. Voy.  Veau  d'or  au  mot  Veau, 

VITUMNUS.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Dieu  que  l'on  invoquait  comme  donnant 
la  vie  aux  enfants. 

VITUHÉRABLE.  adj.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Injurieux;  offensant. 

VITZIPUTZLL  n.  pr.  m.  (mylh, 
amer.  )  Nom  d'une  idole  des  anciens 
Mexicains.  La  fêle  de  Vitziputili  se  célé- 
brait au  printemps. 

VIUMENT.  adv.  (V.  lang.)  Vilement. 
[1  Bassement, 

VIVABLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Sup- 
portable. Vie  vifaile.  Vie  non  vhable 
(Rabelais). 

VIVACE.  adj.  m.  (musique)  Mot  ita- 
lien qui  veut  dire  Vif,  rapide,  et  que  l'on 
met  sur  les  partitions.  Allegro  vivace. 
On  prononce  vlvatché, 

VIVANET.  s,  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson. 

VIVARAIS.  s.  m.  (géogr.)  Ancien 
petit  pays  de  France,  dans  le  Languedoc 
Capitale ,  Viviers.  Le  Vlvarals  est  pres- 
que entièrement  compris  dans  le  dépar- 
tement de  l'Ardèche.  B  Vlvarals  (hist.). 
Pays  compris  dans  le  partage  de  Carlo- 
raan  ,  fils  de  Pépin  le  Bref.  Louis  le  Dé- 
bonnaire le  donna  à  son  fils  Lolhaire, 
en  817.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
Charles,  roi  de  Provence,  posséda  le 
Vlvarals ,  qui  fut  joint  au  duché  de  Pro- 
vence et  fit  ensuite  partie  des  États  des 
comtes  de  Toidouse.  Enfin,  en  1229,  il 
fut  réuni  à  la  couronne  de  France  ;  mais 
ses  évêques  conservèrent  l'exercice  des 
droits  régaliens. 

VIVASWAT.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.) 
Un  des  noms  du  Soleil.  P'oy.  Vkvaswata. 
VrVAULE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Vivant;  qui  jouit  de  la  vie. 

VIVE.  s.  f.  (V,  lang.)  Alerte;  alarme. 
Être  en  vive. 

VIVELLE.  s.  f.  (technol.)  Petit  réseau 
fait  à  l'aiguille  pour  boucher  un  trou.  ) 
Vivelle  (zool.),  Nom  vulgaire  du  poisson 
que  les  naturalistes  appellent,  la  Scie. 

VI"VELOTl"E.  s.  f.  (anc.  coût.)  Ce 
qu'une  veuve  pouvait  réclamer  à  titre 
alimentaire  ,  sur  les  terres  que  son  mari 
tenait  en  colterie  et  de  niainferine.  La 
vivtlolte  différait  du  douaire ,  qui  ne  s'en- 
tendait que  des  biens  féodaux.  On  disait, 
Vlvenoite  dans  la  coutume  de  Lille. 

VIVERRIN,   INE.   adj.    (zool.)   Qui 
ressemble  à  une  civette  {vivcrra).  1  ^i- 
verrins.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 
VIVES-EAUX.  s.  f.  pi.  (marine)  Ma- 
rées les  plus  hautes  de  chaque  syzygie. 

VIVIANITE.  s.  f.  (miner.)  Phosphate 
de  fer  bleu. 

VI  VIDE.  adj.  des  2  g.  (néol.)  Qui  B  de 

la   vivacité,  de  l'éclat.  Couleurs  vlvides. 

*V1VIER.  s.  m.  (pèche)  Bateau  muni 

d'un  réservoir  d'eau  dans  lequel  on  met 

le  poisson  pour  le  conserver  vivant. 

VIVIERS  (géogr.).  Ville  de  France, 
département  de  l'Ardèche,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône.  Ancienne  capitale  du 
Vivarais;  siège  d'un  évéehé.  2,600  ha- 
bitants. 

VIVIPARISME.  s.  m.  (zool.)  Coiitll- 
lion  de  l'animal  qui  produit  des  petit» 
vivants.  On  dit  aussi,  rivipiirité.  s.  f. 

VIVONNE  (géogr.).  Ville  do  France, 
dépnricmeiil  de  la  Vienne,  sur  le  Clain, 
2,20»  liabilanis.  Vivonne  avait  titr«  de 
duché. 
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•VrVRF..  V.  n.  Expr.  prov.,  Il  fait  bon 
x'ivre  et  ne  rien  savoir,  on  apprend  tou- 
jours ,  se  Jil ,  ironiquement ,  à  un  igno- 
rant, n  //  ne  vit  pas  de  vent ,  se  dit  d'un 
grand  mangeur.  ||  //  faut  vivre  atec  tes 
vivants,  signifie  qu'il  faut  s'accommoder 
à  l'humeur  de  ceux  avec  qui  l'on  vit.  Ou 
dit  dans  le  même  sens  ,  Jl  faut  vivre  à 
Rome  comme  à  Rome.  ||  //  ne  faut  <jue 
vivre  et  avoir  du  mérite ,  on  trouve  tte 
remploi,  U  est  Jiflicile  de  se  placer  quand 
on  n'a  que  du  temps  et  pas  de  mérite  ; 
on  quand,  ayant  du  mérite,  on  est  trop 
pressé.  |  P'ivre  s'est  employé  quelquefois 
comme  verbe  actif,  avec  le  mol  vie,  ou  un 
nom  de  temps  pour  régime.  Qu'elle  sera 
belle ,  cette  vie  qu'ils  ne  vivront  jamais 
(  Letourneur  ).  Quelques  critiques  trou- 
vent que  cette  mauière  de  parler  est  affec- 
tée ,  bigarre. 

•VIVRE,  s.  m.  Fivre  naturel  (anc. 
coût.).  Pension  alimentaire. 

VIVRE,  s.  f.  (V.  lang.)  Vipère.  J  ri- 
vre  (blason).  Serpent  tortueux. 

VIVRE,  ÉE.  adj.  (blason)  Il  se  dit 
De  pièces  disposées  comme  la  vivre,  c'est- 
à-dire,  formant  une  ligne  tortueuse.  D'ar- 
gent à  trois  bandes  vivrées  de  gueules. 
VIVRIER.  s.  m.  (anc.  administ.)  Em 
ployé  des  vivres.  |j  Fournisseur. 

VIX.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.)  Vivant. 
11  Vieux. 

VIX.  s.  m.  (V.  lang.)  Visage. 

VIZILLE  (géogr.).  Buurg  de  France , 
département  de  l'Isère ,  sur  la  Romanche. 
3,100  habilants.il  £/a/j  de  rizilte  (hist.), 
États  particuliers  du  Djuphiué  qui  se 
réunirent  au  cbàleau  de  ViziUe,  le  21 
juillet  1788.  Ce  l'ut  un  des  préludes  de  la 
révolution  française. 

VIZIRI.A.L,  ÂLE.  adj.  (hist.)  Qui  ap- 
partient au  vizir  ou  à  sa  puissance. 

VIZORI.  s.  m.  (hist.  or.)  Membre 
d'une  tribu  du  Guzerate.  Selon  Elphin- 
Stone,  les  ytioris  sont  anthropophages. 

VL.\DIMIR  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
en  Europe,  chef-lieu  d'un  gouvernement, 
dans  la  partie  du  milieu.  3, 000  àines.  Le 
gouvernement  en  a  i,33  %ooo. 

VL.\N.  part,  inlerject.  Mimologisme 
dont  on  se  sert  pour  représenter  une  ac- 
tion subite,  et  particulièrement  un  cou|.' 
donne  avec  la  main.  Je  te  frapperai. 
flan!  il  le  frappe.  Il  entre  dans  plusieurs 
niiniologismes  populaires.  On  s'en  sert  en 
parlant  aux  enfants,  ou  dans  les  contes 
qui  leur  sont  destinés.  P'Ii-vlan,  ou  f/i- 
vlen-vlan,  on  lui  donna  sur  le  derrière, 
yli-vlan,  taisez-vous! 

VLOTE-SCUTE.  s.  f.  (marine)  Nom 
d'une  gabare  hollandaise  en  usage  sur  le 
Zuydersée. 

VO.  adj.  et  pron.  poss.  (V.  lang.)  Vo- 
tre. Vo  seneclial  a  bien  servi. 

VOACANGE.  s.  m.  (bol.)  Arbre  de 
Madagascar. 

VOADOUROU.  s.  m.  (bot.)  Fruit 
d'un  balisier  de  Madagascar. 

VOAILLOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Protec- 
teur; celui  qui  veut  du  bien  à  quelqu'un. 

VOAIN.  s.  m.  (V.  lang.)  L'automne; 
la  saison  des  récolles. 

VOCABLE,  s.  f.  (V.  lang.)  Invocation  ; 
dédicace. 

VOCABLE,  s.  m.  (gramm.)  Mot  ;  par- 
tie intégrante  d'un  langage.  Les  vocables 
de  notre  idiome.  Ce  mot ,  après  avoir  été 
employé  fort  anciennement,  était  tombé 
en  désuétude  :  les  philologues  modernes 
l'ont  remis  en  usage.  Il  se  dit  particulic- 
remcnl  en  parlant  des  subslanlifs. 

"VOCAL,  ALE.  adj.  focal,  s.  m. 
(anc.  piat.)  Celui  qui  avait  le  droit  de 
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voter  dans  une  assemblée  quelconque.  |1 
Vocale,  s.  f.  (V.  lang.)  Il  s'est  dit  d'Une 
voyelle.  ||  Vocale  (musique),  se  disait 
quelquefois  absol.  Des  parties  chantées. 
Les  symphonies  de  cet  opéra  sont  assez 
bien  faites;  mais  la  vocale  est  mauvaise 
(J.  J.  Rousseau). 

VOCALISE,  s.  f.  (musique)  Exercice 
de  chant  qui  se  fait  sans  prononcer  au- 
cune syllabe.  Légère ,  élégante  vocalise. 

VOCALISTE.  s.  des  2  g.  (musique) 
Celui  qui  vocalise  avec  grâce  et  légèreté. 
On  dit  aussi,  Vocalisateur,  Vocalisalrice. 

VÛCEM.  s.  m.  (liturg.)  Nom  qu'on 
donne  au  cinquième  dimanche  aprè» 
Pâques ,  parce  que  l'iotioit  commence 
flar  ces  mots  :  Vocem  jucunditalis. 

VOCHIER.  v.  a.  et  u.  (V.  lang.)  Crier. 
y  Appeler. 

VocHiÉ,  ÉE.  part. 

VOCHYSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

VOCHYSlÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  une  vochysie.  U  Vochysiées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

VOCIFÉRATEUR ,  TRICE.  adj.  et  s. 
(néol.)  Il  se  dit  Des  personnes  qui  voci- 
fèrent. 

VOCIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
a  une  voix  très-forte. 

VOCaER.  V.  a.  (V.  lang.)  Appeler  ; 
nommer.  C  est  un  latinisme  de  Rabelais. 

VoCITÉ,   ÉE.  piirt. 

VOCONCE:.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr. 
anc  )  Ni,m  d'un  peuple  gaulois,  de  la  2' 
Nai  Lonuaise.  Les  Voconces  avaient  deux 
capitales ,  Vasio  et  Lucas  Àugusti. 

VODABLE  (géogr.).  Petite  ville  de 
France ,  département  du  Puy-de-Dôme. 
I  es  dauphins  d'Auvergne  y  faisaient  leur 
résidence.  700  habitants. 

VODINA  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  la  Rornélie ,  à  l'ouest. 
t2,ooo  âmes. 

VOE.  s.  f.  (V.  lang.)  Voie  ;  chemin. 

VOELLR  ou  VOLVUR.  s.  f.  (mjth. 
sept.)  Nom  de  certaines  prophétesses  et 
magiciennes  ,  chez  les  Scandinaves. 

VOER  ,  ERE.  adj.  (V.  lang.)  Vrai  ;  vé- 
ritable. Si  bien  vous  di  pour  chose  voere, 
Crove  m'en  qui  m'en  vouldra  croere  (Ro- 
man de  la  Rose). 

VOÉTIEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Disciple 
de  Voet ,  théologien  calviniste,  qui  pro- 
fessait à  ITtrecht,  au  17'  siècle.  Les  voé- 
tiens  s'attachaient  au  sens  littéral  de  la 
Bible. 

'VOEU.  s.  m.  (ant.  rom.)  Prières ,  sa- 
crifices qui  se  faisaient  tous  les  cinq  ans, 
pour  la  prospérité  det  empereurs.  Voy. 
QniMQUENWALES.  Ou  mettait  quelquefois 
un  espace  de  dix  ans  ou  de  vingt  ans 
entre  la  célébration  des  vœux.  Voy.  DÉ- 

CEHnALES    et    VlCEMMALES.    j    VoiU    (hist. 

eccl.) ,  se  disait  pour.  Vote.  |{  fteux  mo- 
nastiques. Les  trois  vœux  de  chasteté,  de 
pauvreté  et  d'obéissance. 

VOGÉLIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

VOGEMENT.  s.  m.  (anc.  coût.)  Action 
de  citer  en  justice. 

VOGHKRA  (géogr.).  Ville  des  Élats- 
.Sardes ,  division  d'Alexandrie.  io,ouo 
Ames. 

VOGHÉSIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  particulier. 

VOGIER.  v.  a.  (anc.  coul.)  Citer;  ap- 
peler en  justice. 

VooiÉ ,  ÉE.  part. 

VOGUE,  s.  f.  (anc.  marine)  Il  >e  di- 
sait sur  les  galères  i)our,  Vuloule,  bon 
Il  /tumeur  de  bonne  vug/ie  ,  Celui 
qui  iu  louait  pour  de  l'urgeul.  Un  disait 
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aussi  ellipliq..  Les  bonnes  voglics.  Une 
bonne  vogtie. 

VOGOULE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  de  race  (innoise,  dans 
la  Sibérie ,  près  des  monts  Ourals.  Cette 
nation  est  aujourd'hui  très-peu  nom- 
breuse. 

*  VOGUE,  s.  f.  (V.  lang.)  Fête  où  il  y 
a  beaucoup  de  monde. 

VOHIRIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Guyane. 

VOIAGE.  s.  m.  (V.  lang."»  Voiture. 

VOIAGIER.  5.  m.  (V.  lang.)  Messager, 
postillon.  Il  Commissionnaire. 

A'OICY  ou  VOTCL  prép.  (V.  lang.) 
Anciennes  orthographes  pour,  Voici.  On 
écrivait  d'abord  en  deux  mots  :  Voi  les 
cy  venir,  ou  Voy  les  ci  venir. 

VOID ,  OIDe'.  adj.  (V.  lang.)  Vide. 

*  VOIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Voyage.  Se 
mettre  à  la  voie ,  Commencer  un  voyage. 
I  Neuf  voies  (hist.  anc).  Nom  d'un  ter- 
ritoire sur  lequel  Xcrcès  fît  ensevelir 
vivants  neuf  jeunes  Thraces  des  deux 
sexes,  en  l'honneur  du  dieu  que  les  Per- 
ses croyaient  être  sous  terre.  |  Voie  de 
Dieu  (  hist.  or.)  ,  Nom  que  les  musul- 
mans donnent  à  la  guerre  contre  les  in- 
fidèles. Il  Voies  intérieures  (mysticisme). 
Moyen  de  parvenir  à  la  perfection.  Les 
principales  voies  intérieures  sont  le  pur 
amour,  la  suspension  des  actes,  la  sainte 
indifférence,  la  ligature  des  puissances 
de  l'âme,  etc.  \\P'oie  de  droit  (jurispr.). 
Moyen  indiqué  par  la  loi  pour  l'exercice 
d'un  droit  ou  pour  l'exécution  d'un  acte. 
1]  Assentir  la  voie  (chasse).  Reconnaître 
la  voie.  ||  Voie  (lechuol.).  Ouverture 
que  fait  la  scie  dans  un  morceau  de  bois. 
Cette  scie  ne  laisse  pas  assez  de  voie.  || 
Donner  une  voie  de  chardon  à  une  étoffe, 
La  brosser  avec_(des  chardons  pour  en 
tirer  le  poil.  |]  Voie  de  calandre,  se  dit 
de  Huit  tours  que  l'étoffe  passe  sous  la 
calandre.  Lorsqu'elle  ne  passe  que  quatre 
fois,  cela  fait  une  demi-voie  de  calandre. 

VOIERÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.)  Frayé. 
Chemin  voieré. 

VOIERIE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  dernière 
classe,  La  lie  du  peuple.  Nous  qui  som- 
mes de  la  voierie  du  peuple  (Montaigne). 

VOIEULE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Qui  a  de  la  voix ,  qui  sait  chanter. 

•  VOILE,  s.  m.  (liturg.)  Il  se  dit  Du 
morceau  d'étoffe  qui  couvre  le  calice.  1 
Voile  (ant.  rom.).  Voy.  Velarium.  || 
Voile  (archit.).  Voy.  yi.t.k.  ||  Voile  (mu- 
sique). Pièce  d'étoffe  que  l'on  jette  quel- 
quefois sur  les  peaux  des  timbales,  pour 
diminuer  la  sonorité  de  rinstrumcut. 

'VOILE,  s.  f.  Voile  d'eau  (marine). 
Voile  attachée  assez  bas  pour  traîner 
dans  l'eau  :  les  marins   hollandais  s'en 

rvent  dans  certains  cas.  U  Kire  fin  de 
voile,   se    dit  d'un  navire  bon  voilier. 

Régler  ses  voiles.  Proportionner  ses 
oiles  au  vent.  I  Voile  (navig.).  Train 
de  bois  de  construction  sur  la  Meuse. 

VOILEUR.  s.  m.  (navig.)  Marinier 
qui  conduit  l'espèce  de  trainappelé  Voile. 

'VOILIER,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
poisson.  Il  Oiseau  voilier.  Celui  dont  le 
vol  est  liès-éteudo. 

VOILIÈKE.  s.  f.  (géom.)  Nom  de  la 
courbe  que  forme  une  voile  enflée  par 
le  vent.  Cette  courbe  n'est  autre  chose 
|u'une  chainetle. 

'  VOIR.  V.  a.  et  n.  Exnr.  prov.,  Je 
lui  ferai  voir  que  son  cheval  n'est  qu'une 
béie,  Je  lui  prouverai  qu'il  ne  sait  ce 
pi'il  dil.il  J'aime  mieux  le  croire  que  d'y 
aller  voir,  se  dit  à  ceux  qui  racontent 
des  choses  extiaordiuaircs,  e(  difficiles  à 
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vérifier.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Si  vous  ne  le  croyez,  allez-y  voir.  ||  Quatre 
veux  voient  mieux  que  deux.  Il  est  bon 
de  prendre  conseil  d'un  ami.||/e  voudrais 
lavoir  vu  pendre,  se  dit  par  exagération 
d'un  homme  détestable.||  il  a  vu  le  loup, 
se  dit  d'un  homme   fort  enrhumé 

'VOIRE,  s.  m.  (V.  lang.)  Vérité 

VOIREMENT.  adv.  (V.  lang.)  Vrai- 
ment,  vérUaUemein.  J'y  suis  tout  entier    ■ 
j'y  suis  voirement  (Montaigne).  '■ 

'VOIRIE,  s.  f.  (féod.)  Charge  hérédi- 
taire de  certains  fonctionnaires  qui  de- 
vaient veiller  à  la  silreté  des  routes.  Les 
voiries  devinrent  des  fiefs  considérables 

VOIR- JURÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Juge.  J 
Échevio.  ||  Inspecteur. 

VOIRON  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  de  l'Isère.  Commerce  con- 
sidérable de  toiles.  7,600  habitants. 

VOIRRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Verre. 

VOISDIE.  s.  f.  (V.  lang.)  Adresse,  fi- 
nesse; ruse;  tromperie.  Qui  le  cuer  et 
l'enlention  Ont  plein  de  fraude  et  de 
voisdie  (Anc.  mss.) 

VOISER.  v.  n.  (V.  lang.)  Aller;  mar- 
cher; courir. 

VoisÉ.  part. 

VOISEUSEMENT.  adv.  (V.  lang.) 
Adroitement;  finement;  avec  ruse. 

VOISIER.  v.  n.  (V.  lang.)  Parler.  Et 
vont  par  la  sale  en  voisiant  (Gauvin). 

VoisiÉ.  part. 

•  VOISIN,  INE.  adj.  et  s.  Prov.,  Bon 
avocat  mauvais  voisin  ,  Les  hommes  de 
loi  aiment  les  procès.  ||  Quand  on  a  un 
bon  voisin ,  on  ne  perd  pas  de  vache. 
Une  personne  obligeante  vous  préserve 
souvent  de  grandes  pertes.  J  Grand  clo- 
cher est  mauvais  voisin.  Il  faut  se  tenir 
loin  des  grands. 

VOISINAL,  ALE.  adj.  (V.  lang.)  De 
voisinage.  |  Chemin  voisinai.  Chemin  de 
traverse. 

VOISINANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Voisi- 
nage. Qui  diffament  leur  voisinance. 

VOISINÈTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Voisinage. 

VOITIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  mousses. 

•VOITURE,  s.  f.  Voilure  à  vapeur 
(mécan.),  Voilure  dont  les  roues  tour- 
nent par  un  mécanisme  dont  le  moteur 
est  la  vapeur.  Voy.  Locomotive  et  "Wag- 

GOW. 

VOITURISER.  v.  n.  Imiter  le  style  de 
Voiture.  C'était  un  mot  de  conversation, 
qui  ne  s'employait  que  par  plaisanterie. 

VorriiKisÉ.  part. 

VOIÏURON.  s.  m.  (V.  lang.)  \oitu- 
rier,  charretier. 

VOIVE.  s.  f.  (V.  lang.)  Veuve. 

VOIVÉE.  s.  f.  (V.  lang.)  Viduilé; 
veuvage. 

VOÎVODE.  s.  m.  (hist.)  Gouverneur 
d'une  voivodie.  Voy.  Vayvode  nu  Dict. 
et  WoÉvonE  au  Compl. 

VOÏVODIE.  s.  f.  (géogr.)  Nom  des  di- 
visions administratives  de  la  Pologne. 
Le  royaume  de  Pologne  se  partage  eu 
huit  voivodies. 

'  VOIX.  s.  f.  //  est  voix  (V.  lang.) 
On  dit,  il  est  bruit.  ||  Prendre  ta  voix  du 
rci  (une.  coul.),  Proclamer  au  nom  du 
roi.  Il  Voix  objective,  ^oix  subjective 
(gramm.),  L'actif  et  Le  passif.  0  Dans  la 
langue  hébraï<pie  ,  on  compte  cinq,  sept 
ou  huit  voix.  11  Le  sanscrit  a  deux  voix 
actives  :  Vatmancpadam  cl  le  parasmai- 
padam ,  qui  ne  différent  que  par  la  force 
des  leiniinaisuns  :  le  dernier  est  tran- 
sitif et  le  premier  moyen  ou  nfléchi. 
Le  passif  prend  aussi  les  terminaisons 
A'atmnnépndam ,  mais  il  s'en  distingue 
par  la  syllabe  ^o,  qui  se  joint  â  la  racine. 
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I  t-'olx  angiilique  (musique),  Jeu  d'orgue 
qui  donne  l'oclave  au-dessus  du  jeu  ap- 
pelé Voix  humaine.  Voy.  au  Dict.  ||  ''o/jr 
blanche,  se  dit  de  Ceilaines  voix  et  Des 
sons  de  certains  instruments,  dont  l'cclal 
est  brillant.  Les  voix  de  femme ,  d'en- 
fant, sont  des  voix  blanches;  ta  flùie , 
le  violon  sont  des  insnumenls  à  l'oix 
blanche.  1  Voix  croupale  (méd.),  Espèce 
de  sifflement  que  produit  la  respiration 
d'une  personne  attaquée  du  rroup. 

VOJET.  s.  m.  (zool.)  Coquille  du  Sé- 
n^al. 

•VOL.  s.  m.  (blason)  Nom  quon 
donne  à  deux  ailes  d'oiseau  léunies  comme 
lorsque  l'oiseau  vole.  U  Demi-vol,  Une 
seule  aile.  Lorsqu'il  y  a  trois  ailes,  on 
dit.  Trois  demi -vols.  \\  P'ol  baiitieiet , 
Celui  qui  se  met  au  cimier.  ||  fol  à  la 
couverte  (fauconn.),  se  dit  quand  on  ap- 
proche le  gibier  en  se  tenant  à  couvert. 
[I  Fol  à  la  renverse ,  se  dit  quand  on  lâ- 
che l'oiseau  de  manière  à  ce  qu'il  ren- 
contre la  perdrix.  ||  fol  à  la  source , 
se  dit  quand  on  lâche  l'oiseau  au  mo- 
ment où  la  perdrix  part.  H  Vol  à  la  toise, 
se  dit  lorsque  l'oiseau  part  du  poiug  à 
lîre-d'ailes,  pour  suivre  la  perdrix,  au 
moment  n'Ééme  où  on  l'entend  bourrir. 

*YOLAGE.  adj.  des  2  g.  (V.  laug.) 
Qui  vole,  qui  avance  en  volant.  Et  en 
l'air  les  oisiax  volages  (  Ane.  niss.  ).  || 
Volage  (anc.  coul.),  Qui  n'est  pas  do- 
micilié. Il  Embarcation  volage  (marine), 
Embarcation  qui  a  peu  de  stabilité  ,  qui 
s'incline  beaucoup  sur  un  bord  ou  sur 
l'autre.  \  Compas  à  boussole  volage,  se 
dit  d'Cue  aiguille  qui  a  une  grande  mo- 
bilité. 

•TOLA>T,  ANTE.  adj.  Escadron 
■volant  (  liisl.  eccl.  ).  Voj.  Escadron  , 
Sqoadroniste.  h  Volant  (blason),  se  dit 
D'un  oiseau  représenté  les  ailes  étendues 
dans  toute  leur  largeur.  D'azur  à  la  co- 
lombe volante  en  bande  bectjuée  et  mem- 
brée  d'or.  {)  Cachet  volant.  Voy.  Cachet 
au  Dict.  Il  Volant  (marine),  se  dit  De 
toutes  les  parties  du  gréemeut  qui  ne 
sont  placées  et  employées  que  momenla- 
Dément. 

*  TOI.ANT.  s.  ta.  (chasse)  Il  se  dit  de 
Perches  pliantes  sur  lesquelles  les  oiseleurs 
tendent  dis  gluaux.  Dresser  des  volants. 
l  Volant  d'eau  (bot.).  Nom  vulgaire  du 
Âlyriophyllc.  1|  Volant  d'étang,  Nom  vul- 
gaire du  .Nénuphar. 

VOLARDS.  s.  m.  pi.  (péclie)  Rames 
uu  menues  branches  d'arbre,  avec  les- 
quelles on  Tait  les  clayoïiiiages. 

VOL.VfEaRA  (géogr.  anc).  "Ville 
d'Élrurie,  au  N.  O.  de  Sienne.  Aujour- 
d'hui ,  Volterra. 

VOL.\TERRAN,  ANE.  adj.  et  s 
(géogr.  anc.)  Kabilant  de  Volaterra  ou 
du  pays  voisin.  Les  Volaterrans  étaient 
un  des  douze  peuples  étrusques. 

YOLAÏINE.  s.  f.  (musique)  Trait  [de 
chant  rapide  et  léger, 

VOLATILISAULE.  adj.  des  1  g.  (phys.) 
Qui  est  susceptible  de  se  volatiliser. 
VOLATURR.  s.  f.  (V.  lang.)  Volaille. 
VOLCAMCITll  s.  f.  (jdiys.;  Étal  ou 
condition  des  substances  d'origine  volca- 
nique. 

VOLCANI.STE.  s.  m.  (didacl.)  Natu- 
raliste <|ui  explique  les  révolutions  du 
globe  par  l'action  du  feu.  Voy.  Vulca- 
aisTi! ,  NïPTumsTii  et  Pluioiiisti, 

VOI.r.E.  adj.  cl  s.  des  a  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'une  nation  gauloi.se  de  la  première 
Narbnniiaise,  divisée  en  Volces  Tccto- 
ta^es  ,  cl  Voici  t  Arccomiiiues.  Ils  occu- 
jMieiil  la  plus  grande  partie  du  Langue- 
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doc.  Toulouse  était  la  capitale  des  Tecto-  I 
sages,  et  Nimcs,  celle  des  ylrécomiques. 
VOLCELET.  s.  m.  (vénerie)  Ton  du 
cor  que  l'on  sonne  quaud  on  revoit  la 
bute  fauve  qui  va  fuyant. 

VOLCESY.  inteij.  (vénerie)  Cri  que 
îs  veneurs  fout  entendre  quaud  ils  re- 
oient la  bêle  qui  va  fuyant. 

•\'OLE.  s.  f.  (V.  lang.)  La  paume  de  la 
niain.  8  Le  jeu  de  la  main  chaude. 

*  VOLÉE,  s.  f.  E\pr.  prov..  Juger  une 
affaire  à  volée  de  bonnet.  Juger  tout 
d'une  voix,  et  sans  délibérer.  ||  Volée 
d'assée  (V.  lang.) ,  Le  soir,  l'instant  où 
passent  les  bécasses.  ||  Volée  (  pouls  et 
chauss.).  Nombre  déterminé  de  coups  de 
mouton  frappés  avec  nue  sonnette  sur  la 
tcte  d'un  pieu.  ||  Volée  (horticult.).  Ac- 
tion de  plusieurs  hommes  rangés  de  front 
qui  battent  uu  terrain  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Cette  allée  a  été  battue  à  trois, 
à  auatre  volées. 

VOLENTÉ.  s.  f.  (V.  laug.)  Volonté. 

TOLENTERES.  adv.  (V.  lang.)  Vo- 
lontiers. 

VOLENTIF,  IVE.  adj.  (V.  laug.)  Qui 
a  la  volonté,  le  désir  de  faire  une  chose. 
Il  Qui  a  de  la  bonne  volonté. 

'VOLER.  V.  a.  et  n.  Expr.  prov.,  // 
le  faut  tirer  en  volant,  se  dit  d'un 
bumnie  qui  n'est  jamais  chez  lui.  ||  Tirer 
en  volant ,  Manière  de  parler  qui  n'est 
plus  en  usage  et  qui  siguiQail ,  Mentir. 
Les  Gascons  sont  sujets  à  tirer  en  volant. 
Il  11  vole,  le  nnfiillon,  C'est  un  homme 
extrêmement  frivole.  |i/Werrf'nmour  (fau- 
conn.), se  dit  quand  les  oiseaux  volent  en 
liberté  pour  soutenir  les  chiens.  H  Voler 
pour  bon,  se  dit  des  oiseaux  de  proie  qui 
sont  bien alïailés. ||  l'oleren  long.  Voler  eu 
droite  ligne. Il  Voter  en  coupant,  Couper 
le  vent  en  le  traversant,  jr'u/cr  en  pointe. 
S'élever  rapidement  ou  Descendre  de 
même.  U  Voler  à  reprises,  S'arrêter  de 
temps  en  temps  pour  reprendre  son  vol. 
\\Voler  en  rond,  se  dit  quand  un  oiseau 
vole  en  tournant  au-dessus  de  sa  proie. 
Il  Faire  voler  en  troupe.  Jeter  plusieurs 
oiseaux  à  la  io'is.\\Volcr  comme  un  trait. 
Voler  longtemps  sans  reprendre  haleine. 
Il  Voler  de  poing  en  fort,  Jeter  les  oi- 
seaux après  le  gibier. 

*  VOLET,  s.  m.  (V.  lang.)  Il  se  disait 
d'Un  ruban  de  tête  dont  les  bouts  flot- 
taient au  vent.  ||  Il  se  disait  aussi  Du 
couvercle  d'un  pot,  d'un  vase.  ||  Volet 
(lilurg.).  Morceau  de  carton,  garni  d'une 
étoffe  précieuse,  qui  sert  à  couvrir  le 
calice  sous  le  voile.|l^o/c/(anc.T.  inilit.), 
Anne  de  trait ,  telle  que  javelot ,  flèche. 
Il  Vulet  (blason) ,  Casque  surmonté  d'un 
vol.  Ij  Large  ruban  attaehé  au  sommet  du 
casque.||  Volet  (marine),  lioussolc  porta- 
tive, dont  on  se  sert  à  bord  des  embarca- 
tions. Il  Volets  (  pêche) ,  Gaules  uienucs 
et  pliantes  ,  sur  le.squclles  les  pêcheurs 
montent  le  ûlet  de  leur  houleux  ou 
grande  triible.  jj  Volet  (bol.) ,  Nom  vul- 
gaire du  Nénuphar. 

VOLET!  ES.  s.  f.  pi.  (  manège  )  Il  se 
dit  d'Une  frange  de  cordelettes,  dont  on 
borde  le  réseau  (pii  couvre  le  cheval  en 
été,  afin  qu'en  le  secouant,  il  chasse  les 
mouches. 

*  VOLEUR  ,  EUSK.  adj.  Prov.,  Les 
grands  valeurs  pendent  les  petits ,  Les 
gens  [luissauts  piiiiisseut ,  chez  tes  pau- 
vres, des  fautes  analogues  à  , celles  (pi'lls 
cumnietleiit  eiix-mêiiics.  ||  Voleur  de 
meules  de  moulin,  se  dit  ironiqiiciniMil 
d'Un  honnête  homme  accuse  de  inalviT- 
salion. 

VOLEUR.»,  m.  (vénerie)  Il  te  dit  Dus 
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tançons  ou  autres  oiseaux  de  chasse.||Bon  j 
voleur,  Oiseau  qui  vole  sûrement.  1 

VOLGA,  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  Rus- 
sie, le  plus  grand  de  l'Europe.  Il  arrose 
Tver,  laroslav,  Nquei-Novgorod ,  Sim- 
birsk ,  et  se  jette  dans  la  mer  Caspienne 
à  Astracan.  Le  Volga  devient  navigable 
à  Tver. 

VOLHYME.  s.  f.  (géogr.)  Gouverne- 
ment de  Russie,  dans  l'ancienne  Polo- 
gne. On  la  divisait  en  haute  ï^olhynie , 
autrement  nommée  Palf^tinat  de  Lusuc, 
et  basse  Vulhynie,  ou  [alatinat  de  Kio- 
ïie.  Pays  très  -  fertile.  i,5oo,ooo  âmes. 
Chel-lieii ,  Jitomir. 

VOLHÏNIEN,  IENNE.adj  et  s. (géo- 
gr.) Habitant  delà  VoIhynie.fQuiappar- 
lieul  à  la  Voihynieou  à  ses  habitants. 

VOLKAMÉRIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  de  Java.  On  dit  aussi ,  Votkamier. 
s.  m. 

VOLLORE  (géogr.).  Ville  de  France, 
déparlement  du  Puy-de-Dome.  4i00o  ha- 
bitants. 

VOLNAY  (géogr.).  Petit  bourg  de 
France  ,  dcparlemenl  de  la  Cole-d'Or , 
près  de  Beauue.  Commerce  de  vins  dits 
vins  de  Voinay.  65o  habitants. 

VOLO  (géogr.).  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  eu  Thessalie,  au  S.  E.,  sur  le 
golfe  Je  Volo,  dans  l'Archipel.  On  l'ap- 
pelle aussi,  Golo.  Cette  ville  fut  presque 
entièrement  ruinée,  en  i655,  par  Moio- 
siui,  général  vénitien. 

VOLOGDA.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Russie,  dans  la  partie  du  nord ,  affluent 
de  la  Sukona.l)  Ville  de  Russie,  chef-lieu 
du  gouvernement  de  Vologda,  dans  la 
partie  du  N.,  sur  la  Vologda.  12,000 
âmes.  Le  gonvernenieut  eu  a  Soo,ooo. 

VOLOGÉSIA  (géogr.  anc.).  Ville  de 
P.abylonie,  à  10  lieues  nord-ouest  de 
liabyloue,  sur  un  canal  de  l'Enphrale. 
Aujourd'hui,  Méchéhed-Hossein.  Ou  l'ap- 
pelle aussi,  Vologesocerta. 

VOLONES.  s.  m.  pi.  (ant.  rom.)  Es- 
e.laves  enrôlés  dans  les  légions.  Voy. 
Volontaire. 

•VOLONTAIRE,  s.  m.  (hist.  rom.)  Il 
se  dit  Des  esclaves  qui  demandèrent  à 
servir  dans  la  seconde  guerre  punique, 
après  la  bataille  de  Cannes.  Marc-Aurile 
eut  aussi  des  légions  de  volontaires.  \\ 
Volontaire  (bisl.  fr.) ,  se  dil  Des  soldats 
de  dilfércnts  corps  formés  par  des  enrô- 
lements libres,  peudant  les  premiers  temps 
de  la  révolution  hunçiise ,  et  dès  1789. 
Ou  les  désigne  d'après  les  lieux  où  se 
signèrent  les  engagements,  ou  d'après  les 
corpuralions  qui  y  prirent  |iart.  Volon- 
taires de  la  Bastille,  du  Palais  ■ /loyal , 
des  Tuileries,  de  la  Jiasoche,  de  l'Arque- 
buse, etc. 

VOLONTARIEUX ,  EUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Qui  a  de  la  résulution;  brave;  cou- 
rageux. 

•VOLONTÉ,  s.  f.  Proi.,  la  bonne  vo- 
lonté est  réputée  pour  le  fait.  On  tient 
compte  des  bonnes  inlenlions  aussi  bien 
que  des  aclei.\\VoloHté  de  signc,{iUio\.), 
Cummaudemeiil  divin  révélé  par  quelque 
signe  extérieur,  tel  que  conseil,  précep- 
te, exemple.  ||  Volonté  de  bon  plaisir. 
Détermination  intérieure  ,  désir  réel.  || 
Volonté  antécédente  ,  Celle  qui  se  rap- 
porte à  l'objel  considéré  en  lui-même.  || 
Volonté  conséquente.  Celle  qui  considère 
l'objet  par  rapport  aux  circonstances.  || 
Volonté  efficace.  Celle  qui  est  suivie  d'ef- 
fet, y  Volonté  inefficace,  Celle  <pii  est 
reudue inutile  parla  résistance  de  l'hoiii- 
me.  I  Volonté  absolue.  Celle  qui  ne  dé- 
peud  d'aucune  coiiditiou.   La   création 
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du  monde  a  été  le  résultat  de  la  volonti 
absolue.  ||  La  volonté  est  ambulatoire 
jusqu'à  la  mort,  Maxime  de  droit  qui 
signifie  ;  Uu  testament  est  toujours  révo- 
cable, tant  que  le  teslateurvil. 

VOLPIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Renard. 
VOLSCENS.  n.pr.m.  (temps  hér.)  Ca- 
pitaine latin  qui  tua  Euryale,  et  lut  tué 
par  Nisus. 

VOLSIR.  V.  a.  (V.  lang.)  Vouloir. 
VoLSi ,  lE.  part. 

VOLSQUE.  adj.  et  s.  des  t  g.  (géogr. 
anc.)  Nom  d'un  peuple  du  Lalium,  au  S. 
Les  principales  villes  des  Volsques  étaient 
jinlium ,  Circeii,  Frégelles,  jirpinwn, 
Anxur  et  Terracine. 

VOLT.  s.  m.  (V.  lang.  et  magie)  Vœu.  l 
Visage.  ||  Image.  1|  U  se  disait  particuliè- 
rement d'Une  figure  de  cire  représeiilant 
une  persooue  sur  laquelle  on  voulait 
opérer  quelque  maléfice.  Tous  les  traite- 
ments subis  par  le  volt  étaient  également 
ressentis,  rroyait-on,  par  la  personne 
dont    il  était  l'image.  Voy.  Envoôter. 

VOLTA.  s.  f.  (musique)  Mot  italien 
qui  veut  dire  Fois.  Il  s'emploie  sur  les 
partitions ,  dans  ces  expressions  :  Prima 
vulta,  seconda  volta  ;  Première  fois ,  se- 
conde fois;  pour.  Première  reprise,  etc. 

VOLTA.  s.  f.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Guinée  septentrionale,  qui  se  jette  dans 
le  golic  de  Guinée. 

VOLTA.  D.  pr.  m.  (phys.)  Il  est  em- 
ployé dans  ces  dénominations  ;  Pile  de 
Volta,  Pile  galvanique  ;i'H^o/f/(/e  Voila, 
Pistolet  électrique,  inventé  par  ce  phy- 
sicien italien.  Voy.  Pistolet  au  Dict. 

VOLTAÏQUE.  adj.  f.  (phys.)  Il  se  dit 
souvent  De  la  pile  électrique  appelée, 
Pile  de  Voila,  et  De  ses  effets.  Voy.  Pilb 
au  Dicl. 

VOLTAÏQUEMENT.  adv.  (phys.)  Au 
moyen  de  l'électricilé  voltaïquc. 

VOLTAIRIAN1SME.  s.  m.  (  lillér.  et 
phil.)  Esprit  voltairien. 

VOLTAIRIEN,  lENNE.  adj.  el  s. 
(littér.  el  phil.)  Partisan  de  Voltaire.  || 
Qui  tient  de  Voltaire.  ||  Esprit  voltairien, 
se  dil  surtout  d'Une  lendauce  proDoucée 
à  l'incrédulité  railleuse. 

VOLTAÏSME.  s.  m.  (  phys.  )  Galva- 
nisme. Voy.  ce  mot  au  Dicl. 

•VOLTE.  s.  f.  (danse)  Nom  d'une 
ancienne  danse,  originaire  d'Italie,  dans 
laquelle  le  cavalier  lait  tourner  plusieurs 
fois  sa  dame,  et  termine  en  l'aidant  à 
faire  un  bond  en  l'air.  ||  Voile  (musique). 
Air  à  trois  temps  sur  lequel  celte  danse 
se  règle.  ||  Voile  (fauconn.),  se  dit  d'Une 
sorte  de  cri  que  l'on  fait  en  voyant  le 
gibier.  ||  Voile  (manège),  K.xcrcicc  que 
l'ont  les  coniniunçants ,  sur  un  cheval  de 
bois.y  Volte  (marine),  se  dil  pour  Roule. 
\\  Prendre  une  voile,  Prendre  une  route.  || 
Volte,  se  di.sait  autrefois  de  La  manoeuvre 
appelée  mainteiianl ,  Jlranle  de  combat. 

VOLTÉ,  ÉE.  adj.  (binsun)  Double. 
De  sable  à  la  croix  voilée  d'argent. 

VOLTER.  V.  a.  (V.  laug.)  Tournei-. 

Vui.tk,  ke.  part. 

VOLTERRA  (géogr.).  Ville  de  Tos.> 
cane.  Restes  d'antiquités.  t),ooo  nines. 

VOLTI  (musique).  Mot  italien  qui  si-< 
gnific,  7"oh;7ic.  On  l'emploie  .sur  les  parti» 
lions,  dans  les  expressions,  Volli  subiio, 
volti  presto,  pour  marquer  qu'il  fan 
tourner  In  page  proniplemenl. 

VOL!  UMNA  uu  VOl.TURNA.  n.  pr. 
f.  (mylh.  lat.)  Déesse  des  Ktiusqucs.  C'est 
dans  le  temple  de  Vollnnina  qu'on  dé- 
libérait sur  les  idfairi's  publiques. 

VOLTIIRM)  ou  VUI.TI  UNE.  s.  m. 
(géogr.)   l'Ieuvc  du  royaume  de  Naples, 
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iim  piisse  à  Capoiie  et  se  jclle  dans  la 
iiiir  l>Trhénu'nne. 

AOLÏURNUS  ou  TUI.TURNUS.  s 
m  {;int.  rom.)  Nom  que  les  Latins  don- 
ii.ilciil  au  vent  du  sud-est.  T'oy.  Vent  et 

\  t  I.rURNB. 

\'(  ILTZINE.  s.  f.  (uiinér.)  Minéral  du 
,!'ii\-ikvn6iTie. 

VOLUBILAIRE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
J  al^ites  marines. 

VdLUF.ILE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
>o  roule  en  spirale  autour  des  corps. 
'rliMle  OH    voluhllis.    s.   f.    Genre  d 
îlaTile  grimpante  à  Qeurs  en  clocbelte». 

VdLURILlS  (géogr.  anc.)-  Ville  de 
Kl  IMamilanie  tingitane,  dans  l'intérieur 
c!ri  leries.  Aujourd'hui,  Gualiti. 

VOUIRLE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
(Jiii  tourne  fadiement. 
"  YOLUCELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in 
s CCI  os  diptères. 

'SdLl'E.  s.  f.  (leclinol.)  Petite  fusée 
(]ul  lourne  dansia  navette,  et  qui  porte 
la  tissure. 

*  VOLUME,  s.  m.  (V.  lang.)  Rouleau 
de  parchemin.!  f'o/i/me  (arcbéol.),  se  dit 
jiarliculièrement  Des  mamiscrits  anciens 
en  l'oi-me  de  rouleau.  Voy.  Rouleau. 

VOLUMNA.  n.  pr.  f.  (mjth.  lat.  ) 
Déesse  de  la  bonne  volonté,  de  la  bien- 
veillaace.  T^oy.  Volcmncs. 

TOLUMNUS.  n.  pr.  m.  (mjth.  lat.) 
Dieu  de  la  bonne  intelligence.  On  l'invo- 
quait avec  J^olimma,  dans  les  mariages. 
C'est  à  Volumnus  et  à  Volumnn  qu'on 
recommandait  les  enfants,  pour  que  leur 
volonté  se  dirigeât  vers  le  bien. 

VOLUPIE.  n.  pr.  f.  (  myth.  lat.) 
Déesse  du  bien-èlre  et  de  la  santé,  fille 
de  l'Amour  et  de  Psyché.  On  l'appelle 
aussi ,  la  Volupté.  \  Volitpie.  s.  f.  (  zool.) 
Genre  de  coqirilles  bivalves. 

•VOLUPTUEUX,  EUSE.  adj.  Im- 
penses voliifitueuses  (anc.  jurispr. ),  Dé- 
penses de  luxe.  Dans  certains  cas,  les 
impenses  110/iipttieiises  renilaient  fraudu- 
leuse une  banqueroute  simple.  For,  Vo- 
LrrTOArBE  au  Dict. 

VOLUPTUOSITÉ.  s.  f.  (V.  lang.) 
Volupté. 

VOLUTACÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  une  volute.  ||  Volulacés.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques. 

VOLUTAC:OKNE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  cornes  roulées  en  spirale. 

VOLUTARELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

•VOLUTE,  s.  f.  (anc.  T.  milit.  )  Évo- 
lution d'infanterie,  en  usage  dans  le  i5* 
siècle.  Il  T'ûluie  (an'hit.),  se  dit  de  Toute 
espèce  d'enroulement.  Les  modillons  cl 
consoles  se  composent  de  deux  iwlutes. 
Le  chapiteau  conntUicn  a  seize  volutes, 
dont  huit  angulaires  et  huit  plus  petites 
qu'on  appelle  aussi  tiétices.  Volute  an- 
gulaire ,  arrasee ,  à  tige  droite ,  évidéc , 
leuronnée,  naissante,  otmle,  restreinte , 
saillante. 

VOLUTE,  ÉE.  adj.  (  hisl.  nat.  )  Qui 
«st  contourné  en  volute. 

VOLUTELLE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses,  genre  de  champignons. 

VOLUTRINA.  n.  pr.  f.  (mylh.  lat.) 
Déesse  qui  avait  soin  de  l'enveloppe  du 
blé  en  épis.  On  dit  aussi,  folulina. 

VOLVACÉ,  ÉE.  adj.  (hisl.  nat.)  Qui 
a  la  forme  d  une  boiu'se. 

VOLVAIRE,  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  univolves. 

VOLVE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  muni 
d'un  'vohe  on  vblvus.  Voy.  ce  mot. 

VOLVERELLE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre. 
(Je  polypes. 
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VOL  vie  (grogr.).  Bourg  de  France, 
département  du  Puy-de-Dôme;  on  en 
lire  des  pierres  de  lave  noire.  3,5oo  ha- 
bitants. 

A'OLVOCE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
polypes. 

■S'OLVOCIEM,  lENNE.  adj.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  volvoce.]|^'(;/TOC/e/«. 
s.  m.  pi.  Famille  de  polypes. 

VOLVULUS.  s.  m.  (méd.)  Invagina- 
tion des  inlestins. 

VOL  VUS.  s.  m.  (bol:)  Il  se  dit  quel- 
quefois Des  vrilles  de  certaines  plantes. 

VOLVYCIONi  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
champignons. 

VOMER.  s.  m.  (anat.)  Un  des  os  du 
nez.  Il  Fomer  (zool.).  Genre  de  poissons. 

VOMÉRIDE.  adj.  des  1  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  vonier.  ||  A  omeW^/a».  s.  m. 
pi.  (zool.)  Famille  de  poissons. 

VO.MÉROlDE    (zool.).    P'oy.   Vomé- 

RIDE. 

*  VOMIR.  V.  a.  et  n.  Les  coutures 
vomissent  (marine) ,  se  dit  qn.-<nd  !'é- 
loupe  s'esl  échappée  par  suite  de  la  fati- 
gue que  le  bàlinient  a  éprouvée. 

•  VOMISSE.MENT.  s.  m.  Retourner  à 
son  vomissement ,  expr.  biblique,  Re- 
tomber dans  son  ancien  péché. 

_  VOMITO-NÉGRO.  s.  m.  (méd.)  Nom 
d'une  maladie  qui  ressemble  beaucoup 
au  choléra-morbus.  On  dit  quelquefois 
absol.,  Vomito. 

•VOMITOIRE.  s.  m.  (ani.  rom.)  Eu 
parlant  des  théèties  et  des  amphilhéâlres 
antiques,  il  se  dit   particulièrement  Des 
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âmes.  Le  gouveraemeni  en  a  i,45o,ooo 

VORORT.  s.  m.  (polit.)  Conseil  gou- 
vernemenla!  de  la  confédération  suisse. 
Décision  du  voroi-t. 

VORTICELLAIRE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  resseinbleà  nue  vorticelle.  || 
T'oiticellaires.  s.  m.  pi.  Famille  de  po- 
lypes. 

VORTICELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
polypes. 

VORTICITLE.  s.  m.  (  phil.  )  Petit 
lourbillon,  selon  le  système  de  Descaries 

VC)SEGUS.  n.  pn  m.  (mjih.  celt.)  Di- 
vinité des  Gaulois:  c'était  l'e  mont  Vose- 
gus  'ou  le  sommet  des  Vosges  divinisé 

VOSGES,  s.  f.  pi.  (géogr.)  Chaîne  de 
montagnes,  au  N.  E.  de  la  France  et  à  l'O. 
de  l'Allemagne.  IIDéparlement  de  France, 
au  N.  Ë.,  dans  l'ancienne  Lorraine.  Com- 
merce de  fer,  planches,  papier,  etc. 
4  11,000  habitants.  Chef-lieu,  Êpinnl 

VOSTRISSIME.  adj.  des  1  g.  Il  s'est 
dit,  en  plaisantant,  pour,  Tout  à  fait^vôlre. 
Ce  mot  est  emprunté  de  l'italien  voslris- 
simo,  fém.  vosirissima.  Je  suis  bien  plus 
vosirissimo  au  Annilal  Caro  ne  l'était 
de  celui  qu'il  régala  de  ce  nouveau  mot 
(Balzac). 

VOT.  s.  m.  (V.  lang.)  Vœu. 

•VOTE.  s.  m.  rate  par  ordre  (hisl. 
fr.),  Manière  de  prendre  des  décisions, 
qui  avait  lieu,  dans  les  états  généraux, 
lorsque,  pour  délibérer,  les  rcprésen- 
tanls  des  différents  ordres  se  séparaienl 
en  trois  chambres,  donl  chacune  avait 
son  vote  indépendant  des  deux  antres 
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issues,  des  portes,  par  lesquelles  les  spec- j  Vote  par  tête.  Manière  de  prendre  les 
laleurs,  après  avoir  traversé  les  portiques  décisions  qui  avait  lieu  quand  tous  les 
intérieurs  et  monté  les  escaliers ,  se  ré-  ordres,  d'accord  pour  former  une  seule 
pandaient  sur  les  gradins.  Il  y  avait  un  assemblée,  délibéraient  à  la  majorité  des 
vomitoire  correspondant  à  chacune  des  voix.  Ce  mode  fut  le  plus  souvent  adopté, 
scalœ  qui  séparaient  les  cunei.  Quelques  jusqu'aux  états  de  rSSg  ,  tenus  à  Or- 
antiquaires  couservent  la  forme  latine,  léans.  Si  le  clergé  et  la  noblesse  eus- 
vomilorium  ;  au  pluriel,  vomiioria.  sent  volontairement  consenti  au  vole  par 

VOMITURITION.  s.   f.  (méd.)  Vo-    «'/e,  en    1789,  les  réformes  se  fussent 
o.„,„o„i  „„.,  .,i...„.i„„.   Il  i7„.,:»  ,i„  ,.„     opérées  d'une  manière  paisible;  mais  ils 
opposèrent  une  vive  résistance,  que  vain- 
quit le  tiers  élal.  ||   Double  vote,  se  dit 
Du   privilège   que   la    loi   électorale   de 


missement  peu  abondant.  |  Envie  de  vo- 
mir. 

VONCKtSTE.  adj.  et- s.'  m.  (hist.) 
Membre  d'un  parti  démocratique  peu 
important  qui  se  forma  en  Belgique,  en 
17S7  et  en  1789,  pendant  les  soulève- 
ments passagers  de  ce  pays  conire  l'Au- 
triche. L'avocat  François  Konck  était  le 
chef  des  vonckistes,  du  parti  vnnckisle. 

VOQUER.  v.  a.  (  lerhiiol.  )  Tourner 
la  terre  avec  les  mains;  l'apprêter,  avant 
de  la  mettre  sur  la  roue.  On  dit  aussi , 
Voguei\ 

VoQuÉ ,  ÉE.  pari. 

VORA.  n.  pr.  f.  (myth.  sept.)  La 
dixième  des  douze  déesses  Scandinaves. 

VORACEMENT,  adv.  Avec  voracité. 

VORAIGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Gonlïre; 
abîme.  C'est  nn  latinisme  de  Rabelais. 

VORALBERG.  s.  m.  (géogr.)  Cercle 
du  Tyi-ol,  il  l'O.  ;  pays  liès-moningnenx. 
85,ooo  âmes.  Chel-lieu,  lirégentz.  Voy. 
TVRor.. 

VORDRE.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire 
du  Saule  marcean. 

VOREPPF.  (géogr.).  Bourg  de  France, 
déparleinent  de  l'Isère,  3, 100  habitants. 

VORGANIUM  ou  VORGIUM  (géo- 
gr. anc).  Ville  de  la  3'  Lyonnaise,  capi- 
tale des  Osismicns. 

VORGE.  s.  f.  (bol.)  Nom  vulgaire  de 
l'Ivraie. 

VOROÏVAGAS  (géogr.).  Voy.  Cseu- 

VENtTZA. 

VORONEJ  (géogr.).  Ville  de  Russie, 


820  donnait  aux  électeurs  des  grand 
collèges ,  lesquels  volaient  une  seconde 
fois  avec  les  électeurs  d'arrondissement. 
Voy.  Électeur. 

VOTEMENT.  s.  m.  (anc.  prat.  )  Ac- 
tion de  voler. 

VOTIAK.  adj.  et  s.  (géogr:)  Nbm  d'un 
peuple  de  race  finnoise,  en  Russie,  dans 
les  gouvernements  d'Orembourg  et  de 
Viaika.  Il  se  compose  d'environ  100,000 
individus. 

"VOTIF,  I-VE.  adj.  (anI.)  Il  se  dit 
D'objets  de  toute  espèce  qu'on  suspendait 
dans  les  temples,  en  mémoire  de  quelque 
laveur  obtenue  des  dieux.  |]/I/n/n  votive. 
Main  de  bronze,  ornée  d'allribuls  mvs- 
lérieux,  qu'on  déposait  dans  un  temple, 
en  souvenir  de  la  giu'uison  d'un  mal 
quelconque.  La  position  des  doigts  delà 
main  votive  exprime  la  prière.  D  Jeux 
votifs.  Ceux  que  l'on  célébrait  pour  l'ac- 
complisscmeul  d'une  promesse  aux  dieux. 
Une  inscription  fait  mention  de.;r«j  vo- 
tifs pour  le  retour  d'Auguste. 

VOTKA  (géogr.).  Ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  Vinika.  Grande 
inanufacïure  il'armes  à  feu.  9,000  i^mes. 

VOTO  (EX).  Voy.  Ex-voto  au  Dicl. 

VOUÉ.  s.  m.  (anc.  prat.)  Avoué,  avo- 
cat, défenseur  d'une  église. 

VOUÈDE.  s.  f.  (bol.)  iVoin  vulgaire  de 


chef-lieu  du  gouvernement  de  Voronej ,    la  Guède,  du  Pastel. 

dans  la  région  du  S.,  à  la  droite  d'une        VOUGE.  s.  f.  (anc.  T.  niilil.)  Arme 

rivière  qui  porte  le  même  nom.    i5,ooo    offensive  du  genre  des  guisarmcs.  Vou- 
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ses  ,  sallades,  mentonnières  (Coqni^iard) 
\\Vouge  (vénerie),  Épieu  de  veneur  arme 
d  un  large  fer. 

,  VOUGEOT  (géogr.).  Village  de  France, 
département  de  la  Côle-d'Or.  E.xcellenls 
vins ,  dits,  vins  du  clos  Vougeot.  25o  ha- 
bitants. 

VOUGIER  s:  m.  (aw.  T.  milil.)  Sol- 
dat  porleur  d'une  vonge 

VOUGLÉ  ou  VOuitLÉ  (  géo-r  ) 
Bourg  de  France,  déparlement  d°  'la 
Vienne  près  de  Poitiers.  ,50  habitants. 
Il  DataiHe  de  Vouglé  {\n^\.)  ^  lialaille  ga- 
gnée par  Clovis  sur  Alaric,  roi  des  Vi- 
sigoths ,  en  5o7  :  Alaric  y  perdit  la  vie. 

yOULANCE.  s.  f.  (V.  lang.)  Volonté. 
[  Vouloir. 

VOULÉE.  s.  f.  (V.  lang.^  Volière 

VOULENTIERS.  adv.  (V.  lang.)  Vo- 
lontiers. 

VOULENTIEUX,  ÊUSE.  adj.  (V. 
lang.)  Qui  consent.  1  Qui  agrée. 

VOULER.  V.  n.  (V.  lang.)  Voler; 
volhger.  ||  Faire  vouler  le  dragon.  Dé- 
ployer le  drapeau. 

VouLÉ.  part. 

VOULGE  ou  VOULGUE  (anc.  T.  mi- 
lit.).  Voy.  VouGE. 

VOULGIER   (anc.   T.   milit.).   Vor. 

•  VOULOIR.  V.  a.  Prov.,  Chacun  veut 
avoir  le  bon  bout  de  son  côté.  Chacun 
veut  avoir  en  toute  affaire  l'avanlace  el  le 
profil. 
VOULPIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Renard. 
VOULSDRE.  s.  f.  (T.  lang.)  Voûte. 
Il  Sonleirain. 

VOULT.  s.  m.  (V.  lang.)  Vœu.|]  Visa- 
ge, face.  Il  Image  de  cire.  ||  Charme. 
Voy.  Ehvoèter  saBicl.iSaint-Voiilt  de 
Lacques  (hist.  relig.),  Figure  du  Christ, 
étendu  sur  la  croix  et  revêtu  de  riches 
babils.  Les  Italiens  croyaient  une  grande 
puissance  au  Sainl-Voidt  de  Lacques.  II 
y  a  eu  un  SnintVoull,  imité  de  celui  de 
Liicques,  dans  l'église  du  Saint-Sépulcre, 
à  Paris  ;  le  peuple,  par  coriuplion,  l'ap- 
pela Saint  Vaudelu,  puis  ,  Saint- Godelii. 
VOULTELÉ,  ÉE.  adj.  (V.  lang.) 
Voilté.  Les  fenestres  sont  voullelées.  Il 
Courbé. 

TOURINE.  adj.  f.  (comm.)  II  se  dit 
D'une  soie  de  Perse  très-fine.' 

VOUROUDRION.  s.  m.  (zool.)  Cou- 
cou de  Madagascar. 

VOtiRSTE.  s.  m.  (vénerie)  Espèce  de 
char  à  bancs,  dont  on  se  servait  pour  sui- 
vre la  chasse,  avec  une  nombreuse  com- 
pagnie. Voy.  WuRST. 

VOUSIÉU.  s.  m.  (zool.)  Nom  vulgairo 
du  Lérot. 

*AT)USSOIR.  s.  m.  Voussoir  à  bran- 
elles  (arcliit.),  Celui  qui,  élaiil  fourchu, 
fait  liaison  avec  le  pendentif  d'une  voiilo 
ii'arcle.\\ P'oussoir  à  crossettes.  Celui  qui 
retoHrne  par  le  haut ,  pour  faire  liaison 
avec  une  assise  de  niveau. 

VOÛTE,  s.  f.  Voûte  en  are'le  (ar- 
chit.  ),  Voilie  formée  par  la  rencontre 
de^  quatre  portions  de  cercle  égales  et 
jointes  easemble  par  une  arclc  saillante. 
Il  Voiite  en  arc  de  cloître,  Vortle  en 
arèle,  mais  avec  une  cannelure  au  lieu 
d'une  simple  .saillie.  {{  Voiile  en  bonnet 
de  prêtre,  Celle  qui  est  riiculoire  par 
son  plan,  mais  dont  le  profil  est  tronqué 
au  sommet.  ||  Voiiie  en  canonnière,  Ber- 
ceau plus  elroil  par  un  bout  que.  par 
l'aulre.ll^oiirr  d'arcasse  (  marine) ,  Pro- 
longrmenl  du  pont,  à  l'arriére  des  vais- 
seaux. 

♦  V()i)teR.  V.  a.  (V.  lang.)  Plier  ea 
forme  de  vorttc. 

J  :ni. 
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*VoÔTÉ,  ÉE.  part  et  adj.  Sur  un  front 
blanc  comme  l'ivoire ,  Deux  petits  arcs 
de  couleur  noire  Étaient  mignardement 
voûtés  (  Voilure  ).  ||  Lettres  -voûtées 
((jramm.  arabe),  se  dit  Des  quatre  lettres 
sad,  dltad ,  llia  et  dlta  :  toutes  les  au- 
tres sont  appelées  étendues  ou  ouvertes. 

VOUVRAT  (géogr.).  Bourg  de  Frauce, 
département  d'Indre-et-Loire,  sur  la 
Loire,  a, 400  habitants. 

VOLZIERS  (géogr.).  Ville  de  France, 
sur  l'Aisne,  chef-lieu  d'un  arrondissement 
du  département  des  Ardeunes.  2,100  ha- 
bitants. 

•VOY.iGE.  s.'m.  11  s'employait  autre- 
fois pour.  Fois;  reprise.  J'ai  écrit  pen- 
dant trois  heures  :  c'est  assez  pour  ce 
■voyage.  ||  Voyage  (anc.  prat.)".  Frais 
qu'on  allouait  à  une  partie  ou  à  des  lé- 
moins.  Taxer  les  voyages. 

VOl'AGERE.  s.  f.  (.V.  laug.)  Femme 
qui  voyage,  voyageuse. 

VOYAGISTE,  s.  m.  Mot  de  Richelet 
pour  désigner.  Un  auteur  de  voyages. 

•  VOYANT,  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom 
donné  aux  gnosliques  et  à  d'autres  sec- 
taires, pour  exprimer  leurs  prétentions  à 
des  connaissances  surnaturelles. 

VOYCl  (V.  lang.).  roy.  Voict. 

VOYE.  s.  f.  (pèche)  Il  se  dit,  dans 
quelques  endroits,  de  La  bouée  qui  sert 
à  retrouver  les  filets  tendus  par  fond. 

VOYEL,  ELLE.  adj.  (V.  laug.)  Vocal, 
qui  est  fait  de  vive  voix.  Ceste  correction 
voyelle  et  auriculaire  (Montaigne). 

•  VOYELLE,  s.  f.  Voyelle  simple 
(gramm.  gén.).  Celle  qui  a  un  son  sim- 
ple et  qui  s'écrit  avec  uu  seul  caractère. 
Il  Voyelle  composée.  Celle  qui,  bien 
qu'ayant  un  son  simple,  s'écrit  avec  un 
caractère  composé.  Ai,  au,  eu,  ou,  en 
fraucais,  soûl  des  voyelles  composées.  || 
Voyelle  diphthongue.  Celle  qui  se  com- 
pose de  deux  voyelles  prononcées  en  une 
syllabe  et  qui  s'écrit  avec  un  caractère 
composé,  comme  oi,  ui,  etc.  Ij  Voyelles 
simples  (gramm.  sanscr. ),  se  dit  Des 
voyelles  a,  i,  u,  ri  et  Iri,  par  opposition 
aux  voyelles  composées ,  e,  ai,  ô  et  au, 
que  M.  Bopp  appelle  diphthongues.  \ 
Semi-voyelles  (gramm.  sauscr.) ,  se  dit 
Des  consonnes  du  sixième  ordre,  ya, 
ra,  la  et  va.  Voy.  Semi  voyelle  à  sa 
place  alphabétique.  |1  Semi-voyelle  (phi- 
lul.),  s'est  dit  Des  lettres  qui  élaienl 
prises  tautùt  comme  voyelles,  lanlot 
comme  consonnes  :  \'u,  qui  devenait  v 
dans  certains  cas,  était  une  semi-voyelle; 
ri   aussi,  parce  qu'il   devenait/. 

'VOYER.  s.  m.  (anc.  coût.)  Juge  d'un 
village. 

VOYER.  V.  a.  (lechnol.)  Faire  couler. 
Il  Voyer  la  lessive,  Faire  couler  la  les- 
sive chaude  sur  le  linge. 

VoYÉ,  y  t.  pari. 

VOYF.IJSE.  s.  f.  (anc.  modes)  Espèce 
de  tabouret. 

VtJYOU.  s.  m.  Il  se  dit  popul.,  à  Pa- 
ris, d'Un  enfant  du  peuple,  laid  ,  malpro- 
pre et  mal  élevé. 

V.  R.  (ant.  rom.).  Voy.  V. 

VRaC.  s.  m.  (marine)  Désordre.  |{ 
En  vrac,  loc.  adv.,  se  dit  d'objets  jetés 
pélc-mèle.  1  Poisson  en  vrac  (pêche), 
Poisson  mis  en  barils  sans  être  rangé. 

•  VRAI,  AIE.  adj.  Expr.  prov.,  Cela 
est  vrai  ou  le  roi  n'est  pas  noiU,  Cela 
est  irrécusable. 

VRii.DKI.ÉK.  ».  f.  (pêche)  Filet  dont 
]e(  bout»  soûl  moulés  sur  deux  perches. 

VlilCHAltAKKTOU.  n.  pr.  m.(mylh. 
ind.)  Un  des  noms  de  Siva. 

VRICIIALA.  u.  pr.   m.   (temps  hér. 
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ind.)  Nom  donné  à  Tchandragoupta ,  par 
épris,  ce  prince  élan!  fils  d'une  Soùdrâ. 

VRICH.VPARWA.  n.  pr.  m.  (temps 
hér.  ind.)  Prince  de  la  race  des  Dànavas, 

re  de  Sarmichlhà,  femme  de  Yayàli. 

VRIDDHIS.  s.  f.  (gramm.  sauscr.)  Es- 
pèce d'augment  ou  de  crément,  qui  trans- 
forme les  voyelles  a,  i,  u,  ri  el  Iri,  en  d, 
ai ,  au,  dr  et  dl ,  et  les  diphthongues  e, 
ô,  en  ai ,  au.  La  vriddhis  est  d'un  grand 
usage  dans  la  conjugaison  des  verbes 
sanscrits.  La  vriddis  diffère  de  la  gouna, 
en  ce  que  la  première  esl  un  a  long  pré- 
posé à  la  voyelle,  tandis  que  la  seconde 
est  un  a  irefa'^oalé  de  la  même  manière. 
On  écrit  aussi  ÏVriddIds.  Voy.   Gouna. 

VRIHASPASI.  n.  pr.  m.  (myth.  iiid.) 
Fils  d'Augiras,  el  prêtre  des  dieux  aux- 
quels il  expli(|ue  les  Védas.  Vrihaspasi 
est  le  régent  de  la  planète  appelée  par 
les  Européens,  Jupiter:  son  influence  est 
favorable,  surtout  pour  les  trois  der- 
nières castes. 

VRILLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  est  muni 
d'une  vrille.  ||  Vrillée,  s.  f.  Nom  vulgaire 
du  Liseron. 

VRILLERIE.  s.  f.  (technol.)  Art  de 
faire  des  vrilles.|l  Atelier  où  l'on  fabrique 
des  vrilles. 

VRILLETTE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

VRILLIER.  s.  m.  (lechnol.)  Celui  qui 
fait  des  vrilles. 

VRILLON.  s.  m.  (lechnol.)  Sorte  de 
petite  tarière. 

VRILLONNER.  v.  a.  (V.  lang.)  Rou- 
ler; entortiller. 

Vrillonné,  ÉE.  part. 

VROGNE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vulgaire  de 
l'Aurone. 

^TlOIEMENT.  adv.  (V.  lang.)  Vrai- 
ment. 

VRONCELLE.  s.  f.  (bot.)  Nom  vul- 
gaire du  Liseron. 

VRYGRAFF.  .s.  m.  (hist.)  Titre  que 
portaient  les  membres  du  tribunal  se- 
cret de  Westphalie.  On  dit  au  pi.  vry- 
gi-aves.  Voy.  Wehme. 

V.  S.  (musique).  Abréviation  qui  si- 
gnifie, Volti  subito.  Voy.  VoLTt. 

VUARDER.  V.  a.  (V.  lang.)  Garder. 

VuARDÉ,  ÉE.  part. 

•VUE.  s.  f.  (blason)  Il  se  dil  Des 
grilles  qui  ferment  uu  casque.  Le  nombre 
et  la  disposition  des  vues  indiquent  les 
degrés  de  noblesse.  ||  Vues  et  montrées 
(anc.  coul.),  Dcscenic  sur  lieux;  action 
d'exposer  au  juge  l'état  d'un  immeuble 
à  l'occasion  duquel  uail  le  lilige.  ||  Vue 
de  coutume.  Fenêtre  percée  dans  uu  mur 
mitoyen ,  a  la  dislance  de  sept  pieds  du 
plancher.  ||  Vue  de  servitude ,  Celle  qu'on 
doit  souffrir  en  vertu  d'un  titre.  ||  Vue 
de  souffrance ,  Vue  accordée  par  la  to- 
lérance du  voisin.  Voy.  Jour,  [j  Aller  à 
la  vue  (vénerie),  Aller  à  la  découverte, 
pour  savoir  s'il  y  a  des  hèles  courables 
dans  le  pays.  0  Chasser  à  la  vue ,  Voir 
la  bêle  en  la  poursuivant.  ||  litre  en  vue 
(jeux),  se  dil  quand,  de  l'eudruil  où  esl 
la  boule ,  le  joueur  voit  en  plein  l'archel 
de  passe. 

VUEIL.  s.  m.  (V.  lang.)  Volonlé. 
y  Désir. 

VUIDE.  adj.  des  a  g.  Ancienne  or- 
ihngrapliedu  mot,  Vide.  Les  dérivés  s'é- 
crivaient d'une  manière  analogue. 

VUIUÉ,  ÉE.  adj.  (blasuii)  Il  se  dit  De 
ce  (pii  Cït  échancrc.  /.a  croix  de  Toulouse 
est  d'or,  cléclte'e ,  vuidèe  et  pommetve. 
Il  II  se  dit  aussi  Des  pièces  percées  à  jour 
qui  laissent  voir  le  fond  du  l'écu. 

VUIEL.  s.  m.  (V.  lang.)  OEil. 
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VlTtODL.ACK.  s.  m.  (relation)  Vam- 1 
ire  chez  les  Morlaqiies.  Voy.  Brucola- 

UE. 

VULCAIN.  n.  pr.  m.  (mylh.  lai.)  Fils 
de  Jupiler  el  de  Junon.  Son  père  le  lança 
hors  du  ciel  ;  il  lomba  dans  l'ile  de 
Lemnos,  et  cette  chute  le  rendit  boiteux. 
Vulcain  était  le  dieu  du  feu;  il  forgeait 
les  foudres  de  Jupiter  avec  les  Cyclopes 
dans  le  mont  Etna.  Il  épousa  Vénus  ;  il 
fut  l'allié  des  Grecs  dans  la  guerre  de 
Troie ,  el  ce  fui  lui  qui  enchaiua  Pro- 
méthée  sur  le  Caucase.  On  attribuait  à 
Vulcain  les  machines  ingénieuses  et  les 
belles  armes  :  il  créa  Pandore  d'après 
l'ordre  de  Jupiter.  J  Vulcain ,  se  dit , 
par  métonymie,  pour.  Le  feu.  Voy.  HÉ- 
PHAiSTOs.  Il  Vulcain  (hist.),  est  le  premier 
monarque  de  la  dynastie  céleste  des  rois 
égyptiens,  d'après  le  catalogue  de  Geor- 
ges le  Syncelle.  Voy.  Phtha.  ^Vulcain  des 
philosopites  (art  herm.).  Le  1er  des  alchi- 
mistes, jj^n/cain.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
papillon. 

VULCANAL,  ALE.  adj.  (mylh.  lat.) 
Qui  appartient  à  Vulcain.  ||  Flamine  rul- 
canal.  Prêtre  de  Vulcain.  U  Vulcanales. 
s.  f.  pi.  (ant.)  Fêle  célébrée  au  mois 
d'août  en  l'honneur  de  Vulcain.  ||  Il  se 
dit  aussi  Des  tubilustres,  qu'on  célébrait 
le  23  mai. 

VULCANIEN,  lENNE.  adj.  (myth. 
lat.)  Qui  appartient  à  Vulcain.  U  Vulca- 
nien,  ienne  (physique),  se  dit  De  l'hypo- 
thèse qui  attribue  au  feu  la  formation 
delà  terre.  ||  Iles  Vulcaniennes  (  géogr.). 
Voy.  É0LIEN. 

VULCANIQUE.  adj.  des  a  g.  (géol.) 
Qui  doit  son  origine  à  des  volcans  au- 
jourd'hui éleinls.  Voy.  Volcanique. 

VULCANISME.  s.  m.  (physique)  Hy- 
pothèse qui  allribue  au  feu  la  formation 
de  la  croule  du  globe. 

VULCANISTE.  s.  m.  (physique)  Par- 
tisan du  vulcanisme.  Voy.  Neptuhiste 
et  Plotonjste. 

VULCANO  (géogr.).  La  plus  méridio- 
nale des  iles  Lipari  :  il  y  a  deux  volcans. 
On  l'appelle  aussi.  Ile  des  volcans. 

VULFÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de  la 
Carinlhie. 

•VULGAIRE,  s.  m.  Expr.  prov..  Il 
faut  penser  avec  les  habiles  gens,  mais 
parler  avec  le  vulgaire ,  Il  ne  faut  pas 
montrer  aux  ignorants  qu'on  les  trouve 
le\s.\\  Vénus  vulgaire  (myth.  anc.).  Voy. 
Pandémos. 

VULGARISER.  V.  a.  (néol.)  Rendre 
vulgaire. 

Vulgarisé  ,  ée.  part. 

VULGARISME.  s.  m.  (néol.)  Chose 
vulgaire;  expression  vulgaire.  Aller  un 
peu  au  delà  du  vulgarisme  des  effets  et 
des  causes  (M.  Matler). 

VULG.\RHÉ.  s.  f.  Caractère,  défaut 
de  ce  qui  est  vulgaire.  La  vulgarité  dans 
les  manières  (Madame  de  Staël). 

'  VULGATE. s.  f.  Ancienne  vidgate ou 
vulgate  ilaiujuc  (philol.).  Traduction  la- 
tine de  la  Bible,  fuite  sur  les  Septaiile.  || 
Nouvelle  Vulgate ,  Celle  même  traduc- 
tion, corrigée  en  quelques  cndroils,  d'a- 
près celle  que  saint  Jérôme  avait  lailc 
sur  le  texte  hébraïque.  La  nourellc  Vid- 
gate forme  la  Vulgate  catholique,  recon- 
nue par  le  concile  de  Trente. 

VULGATE.  adj.  des  2  g.  (philol.)  Qui 
est  généralement  répandu,  reçu.  Le  texte 
vulgate  d' Homère.  Édition  vulgate. 

VULGIKNTE.  adj.  et  s.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  gaulois,  dans  la  2"  Nar- 
buniiaisc.  Ant,  aujourd'hui  Apta,  éluit 
la  capitale  uei  Viilgieiilcs, 
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^  VULGIVAGUE.   adj.  f.  (mylh.  lai.) 
fcpilhèle  de  Vénus.  Voy.  Pandémos. 

VULPIN,  INE.  adj.  (néol.)  Qui  tient 
du  renard.  ||  Vulpin.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plantes  graminées. 

VULPINALES.  s.  f.  pi.  (ant.  rom.) 
Fête  qui  se  célébrait,  dit  on,  le  19  avril, 
el  dans  laquelle  on  brûlait  des  renardj 
{vulpes).  Celte  notion,  dont  on  ne  trouve 
aucune  trace  dans  les  auteurs  latins,  est 
extraite  de  l'Eiicycl.  méth.,  où  l'on  cite 
une  disserlation  insérée  dans  les  Mémoi- 
res  de  l'Académie  des  inscriptions,  en 

1,32.  j 

VULPINE.  s.  f.  (V.  lang.)  Fourberie. 

VLLPULINE.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance  colorante  jaune. 

VULSELLE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

VULSINIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.  anc.  )  Habitant  de  Vulsinies  ou  de 
son  territoire.  Les  Vutsiniens  étaient  un 
des  douze  peuples  étrusques,  j]  tac  Vuhi' 
nien  ou  Volsinien,  Lac  d'ÉIrurie  au  sud 
de  Vulsinies.  Aujourd'hui,  le  lac  de 
Bolséna. 

VULSINIES  ou  VOLSINIE  (  géogr. 
anc).  Ville  de  l'Étrurie  méridionale,  au 
bord  du  lac  qui  portait  le  même  nom. 
Aujourd'hui,  Bolséna. 

VULSONADE.  s.  f.  (néol.)  Il  s'est 
dit  Du  meurire  d'une  femme  par  son 
mari ,  lorsqu'il  la  surprend  en  flagrant 
délit  d'adultère.  Celle  expression  a  été 
créée  à  la  suite  du  procès  d'un  habitant 
deGienoble.nommé  Vulson,  qui,  en  1618, 
avail  lue  sa  femme  dans  une  circonstance 
Irès-propreà  exciter  sa  jalousie. 

VULT.  s.  m.  (V.  lang.)  Visage.||  Effi- 
gie. 

VULTOR.  s.  m.  (V.  lang.)  Vautour, 
oiseau  de  proie. 

VULTUEUX,  EUSE.  adj.  (méd.)  Qui 
est  rouge  el  comme  gonflé. 

VULTUR.  s.  m.  (  géogr.  anc.  )  Mon- 
tagne célèbre,  entre  l'Apulie  et  la  Luca- 
nie.  Aujourd'hui,  Volturno. 

VUITURIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  au  vautour  (vultur).\\Vid- 
turides.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

VULTURIUS.  adj.  m.  (myth.  lai.) 
Surnom  d'Apollon  qui,  pour  dèlivTer  un 
berger  tombé  dans  uu  gouffre,  lui  avait 
enseigné  le  mojen  de  se  faire  enlever 
par  des  vautours. 

VULTURNAL,  ALE.  adj.  (ant.  rom.) 
Qui  appartient  au  dieu  Vullurue.  ||  Flti- 
niine  vulturnal,  Prêtre  de  Vulturae. 

VULTURNE.  n.  pr.  m.  (myth.  rom.) 
Nom  d'un  dieu  des  Sabins,  qui  fut  adoré 
ensuite  par  les  Romains.  ||  Vulturne.  s. 
m.  Fleuve  de  la  Canipanie.  Voy.   Vol- 

TURMIS. 

VULVAIRE.  s.  f.  (bol.)  Plante  qui 
esl  commune  dans  les  champs,  et  d<mt 
l'odeur  est  trcs-félidc. 

VULVO-UTÉRIN,  INE.  adj.  (anat.) 
Qui  appartient  à  la  vulve  et  à  la  matrice. 

VUORGE.  s.  m.  (anc.  T.  milil.)  Aime 
blanche  eu  forme  de  faux. 

W.  s.  m.  (gramm.)  Double  'V.  Celle 
Icllre  appartient  à  l'alphabet  des  peuples 
du  Nord.  En  allemand,  c'est  la  ai"  lettre 
de  l'alphabet  :  un  l'appelle  vé  et  on  lii 
prononce  comme  le  V  français.  En  an- 
glais, le  W  Cil  consonne  et  voyelle  :  ai 
couiiiieucemeut  des  mots  el  des  .syllabes, 
on  le  prononce  comme  un  ou  ires-hn-l  : 
mais  dans  le  corps  ou  à  la  lin  d'une  syl- 
labe, il  concourt  comme  u  à  former  une 
diplilhuuguc.  Il  en  esl  de  inêmc  en  hol- 
landais el  en  llamand.  Ces  distinctions 
s'observent   dans  lu   pronoucialiou    des 
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noms  pro])res  et  aes  mois  étrangers  admis 
en  français.  Le  noui  du  compusiliur 
ffeèer  se  prononce  Veber  ;  celui  du 
village  allemand  Jfagram  se  prononce 
Vagram  :  le  nom  du  général  anglais 
JVeUtngton  se  prononce  Oiiellingtonn  ;  I 
mol  Waggon  se  prononce  Ouagonn. 
Daas  le  vieux  français,  W  s'est  employé 
pour  Gu.  Wède  s'est  dit  pour  Guàle 
foy.  G  et  V.  |J  W  (physique  et  marine) 
sur  les  girouettes,  les  boussoles  on  les 
roses  des  renls,  employées  par  les  peuples 
du  nord,  signifie  wat,  ouest.  Voj.  O.  || 
W.  (chimie).  Abréviation  qui  signifie 
Tungstène.  |1  W,  sur  les  monnaies, est  la 
marque  de  Lille. 

WAAGER  ou  WAAIGER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Gager;  parier. 

VVaagé  ou  Waaigé.  part. 
WAAGNAGE   ou    WAANGNAIGE. 
s.  m.  (V.  lang.)  Gain. 

WA.iGNER  ou  WAAIGER.  v.  a. 
(V.  lang.)  Gagner. 

Waagné  ou  Waangé,  ée.  part. 
WABASH.  s.  m.  (géogr.)  Grande  ri- 
vière  navigable    des     Étals-Unis,   dans 
l'Élal  d'Indiana,  affluent  de  l'Ohio. 

WACHENDORFIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  du  cap   de  bonne-Espérance. 
WADD.  n.   pr.  m.  (  mylh.  or.)  Divi- 
nité des  anciens  Arabes. 

WADI.  s.  m.  (géogr.)  Nom  arabe  des 
petits  courants  d'eau.  On  écrit  aussi 
Ouadi, 

WADOWICE.  s.  m.  (géogr.)  Cercle 
de  Gallicie,  à  l'E.  275,000  âmes.  Chef 
lieu,  Wadawice. 

WAE.  adj.  des  2  g.  (T.  lang.)  Baigné; 
trempé. 

WAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Gage. 
WAGGON.  s.  m.  (  lechnol.  )  Mol  an- 
glais qui  signifie  chariot,  et  que  l'on 
applique  particnliérement  aux  voitures 
employées  sur  les  chemins  de  fer.  Les 
roues  des  waggons  sont  ordinairement 
creuses,  afin  de  se  maintenir  sur  les  rails 
saillants.  Les  waggons  sont  traînés  par 
une  locomotive. 

WAGNÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
très-rare;  on  en  a  trouvé  près  de  Salz- 
bourg. 

WAGRAM  (géogr.).  Tillage  de  l'ar- 
chiduché  d'Autriche,  près  de  Tienne.  || 
Bataille  de  JVagram  (hist.  ),  Victoire 
remportée  par  les  Français  sur  les  Au- 
trichiens, le  6  juillet  1809. 

TVAGUE.  s.  f.  (anc.  méirol.)  Mesure 
pour  le  charbon  de  terre,  dans  le  Hai- 
naut. 

W.A.GUEMESTRE  (hisl.  milit.).  Voy. 
"Vaguemestre  au  DicL 

WAHAP.Y.  adj.  et  s.  des  î  g.  (géo- 
gr.) Nom  d'un  peuple  d'.\rabié,  dans  la 
partie  centrale  ou  Nedged.  Les  Waha- 
oys  forment  une  secte  religieuse  séparée 
des  mahométans.  Ils  avaient  fait  de  gran- 
des conquêtes,  mais  ils  ont  été  vaincus 
par  le  pacha  d'Égyple  Mébémel-Ali.  On 
dit  souvent,  les  raltablles. 

WAHAL.  s.  m.  (  géogr.  )  Bras  du 
Rhin  ,  qui  passe  à  Nimégue  et  dans  la 
province  de  Gueidre  ;  il  se  joint  à  la 
Meuse. 

WAHLEOMIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
de  Java. 

WAIGNER.  V.  a.  (V.  lang.)  Gagner. 
VVaigné,  ée.  part. 

WAIt;NON.  s.  m.  (V.  lang.)  Fermier  ; 
laboureur. 

WAILAND.  n.  pr.  m.  (  mylh.  sept.  ) 
Forgeron  d'une  habileté  merveilleuse, 
insituil  par  les  nains  de  la  monlagnc  de 
Kallova. 
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WAIRANTIR.  v.  a.  et  n.  (V.  lang.) 
t/aranlir.  T^oy.  Warandir. 

Wairanti,  ie.  part. 

WAIRE.S.  adv.  (V.  lang.)  Guère; 
peu.  Ancore   n'en    est  walres   que   nos 

'ons  célébré (Anc.  sermons). 


WAtRIER.  V.  a.  et  n.  (V.  lang.)  Faire    eux-mêmes  les  consultaient. 


la  guerre  ;  guerroyer. 
Wairié,  ée.  part. 

WAIROU.  s.  m.  (V.  lang.)  Loup-ga- 
rou. 

WAISON.  s.  m.  (V.  lang.)  Gazon. 
WAITAGE.  s.  m.   (V.  lang.)  Guet.  [ 
Taxe  ;  Impôt. 

WAITER.  V.  a.  (V.  lang.)  Guetter.  0 
Il  Garder. 
Waité,  ée.  part. 

WAITZEN  ou  WAATZEN  (géogr.). 
Ville  de  Hongrie,  sur  la  gauche  du  Da- 
nube. 10,000  âmes. 

VVAKE  (miner.).  Foy.  Vake. 
WAKEFIELD  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, comté  d'York,  sur  le  Calder. 
affluent  de  l'Aire.  Grand  marché  de 
blé.  Le  district  de  Wakefield  est  très- 
manufacturier.  11,000  âmes. 

WAKITE  (miiiér.).  Voy.  Vakite. 
WALCHEREN  (géogr.).  La  plus  occi- 
dentale des  iles  de  la  Zélande  ;  elle  est 
riche  et  très-peuplée  ,  quoique  malsaine. 
Les  principales  villes  sont  Mlddelbourg 
et  Flesslngue, 

W.ALDECK.  s.  m.  (géogr.)  Princi- 
pauté de  la  Confédération  germanique , 
au  S.  E.  de  la  Wesiphalie.  56,ooo  âmes. 
Chef-lieu,  Corbnch. 

WALDSTEINIE.  s.  f.  (bot.)  Plante  de 
la  Hongrie. 

WALDSTETTES.  s.  f.  pi.  (géogr.;  Il  se 
dit  Des  trois  cantons  d'L'ri ,  Schwilz  et 
Unterwald.  ||  Alliance  des  trois  Waldstet- 
tes  (hist.),  Première  ligue  des  cantons 
frontières  de  la  Suisse,  en  1291.  Voy. 
Sdisse.  QZ^ac  des  Waldstettcs,  Nom  d'un 
lac  suisse  qu'on  Rappelle  aussi,  Le  lac 
des  Quatre-Cantons.  T'oy.  lac  de  Lu- 
cerne^  au  mot  Ldceriîe. 

WALES.  s.  m.  (V.  lang.)  Ancienne 
forme  du  nom  du  pays  de  Galles. 

W.iL-HALLA  (mytb.  scand.).  Voy. 
Valhalla. 

WALL  s.  m.  (hist.)  Titre  des  gouver- 
neurs arabes  de  l'Espagne,  au  moyer 
âge. 

WALKERIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

WALKIRIES  (myth.  scand).  Voy. 
Valktries  au  Dict.  et  Valkiries  au 
Compl. 

WALKUFFE.  s.  f.  (bol.)  Arbre  de 
l'Abyssin  ie. 

WALLÉNIE.  s.  m.  (bot.)  Plante  des 
Antilles. 

WALLÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Alu- 
mine hydratée  silicifére. 

WaLlICHIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Népaul. 

WALLICHIE,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
iible  à  une  wallicliie.  jl  H'atllchlées.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes. 

WALLON,  ONE.  .idj.  et  s.  (géogr.) 
Il  se  dit  Des  habilanls  de  la  Belgique 
qui  sont  d'origine  gauloise ,  ou  qui  ont 
adopté  la  langue  française.  |{  Il  se  dit  aussi 
De  ce  qui  appartient  .i  ces  populations. 
Muns,  Toiirn.-iy,  Namur,  Liège,  Bruxel- 
les, sont  dans  le  pays  wallon.  ||  Gardes 
u'n//(?//c.ï  ( hisl.).  Corps  de  troupes  de 
l'armée  d'Espagne,  qui  avait  été  originai- 
rement compose  d'habitants  de  la  Flan- 
dre wallone. 

WALTHÉRIE.  s.  f.  (  bol.  )  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes. 


WAR  WAW         i,6q 

f  w'^"  m^m  Tr'^'f '''^'^'°'*"-  '■  "■: ,  '"'^"^y-  ^"'^''  l'-^^P»"!  ^'  Manche 
(anc.  1.  milil.)  Gambeson;  armure  qui    17,000  âmes. 


couvrait  la  jambe. 

WANEN.   s.  m.  pi.   (mylh.  scand.) 


Nom  d'un  peuple  imaginaire.  La  sagesse 
des  Jf'anen  était  si  grande  que  les  dieux 


WANGARA.  s.  m.  (géogr.)  Nom 
qui  était  donné  par  quelques  géographes 
au  lac  Tchad  en  Nigritie,  avant  que  les 
Européens  eussent  pénétré  dans  celte 
contrée.  Vor.  Tcbad. 

WANGE.  s.  m.  (  V.   lang.  )  Hovau  ; 
houe. 
WANRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Guerre. 
WANT.  s.  m.  (V.  lang.)  Gant. 
WAPENTAKE.  s.  m.'  (  géogr.  )  Nom 
des  subdivisions  administratives  de  quel- 
ques comtés,  en  Angleterre. 

WARAIGUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (hist.) 
Nom  d'un  peuple  Scandinave  du  moyen 
âge,  fort  adonné  à  la  piraterie.  Au  g'  siè- 
cle trois  princes  waralgiies,  Ruric,  Si- 
new  et  Truwor,  fondèrent  le  royaume  de 
Novogorod.  Les  Jf'arnlgiies  sont  aussi 
appelés  Varigues,  et  on  présume  que  ce 
sont  les  mêmes  que  les  Varanges  ou 
Varanglens.  Voy.  ces  mots. 

WAILANDEURS.  s.  m.  pi.  (  pêche  ) 
Il  se  dit,  à  Dunkerque,  Des  gens  nom- 
més par  le  magistrat  pour  assister  aux 
salaisons  des  harengs,  et  pour  apposeï 
les  armes  de  la  ville  sur  les  caques. 

WARANDIR  ou  WARANTIR.  v.  a. 
(V.  lang.  )  Garantir. 

Warandi  ou  Warantî,  ie.  part. 
WARANTISON.  s.  f.  (V.  lang.)  Ga- 
rantie. 

WARASDIN  (géogr.).  Ville  de  l'em- 
pire d'Autriche,  en  Croatie,  près  de  la 
Drave.  8,000  âmes. 

WARD  ou  WARDE.  s.  des  2  g.  (V. 
lang.)  Garde.  |]  Warde-corps,  Garde  du 
corps. 

WARDEIN  (GRO.SS-)  (géogr.).  Ville 
de  Hongrie,  au  delà  de  la  Theiss.  i5,ooo 
âmes. 

WARDEIR  ou  WARDER.  v.  a.  (V. 
lang.)  Garder. 

Wardei,  e[e,  ou  Wardé,  ée.  part. 
WARINGE  ou   WARINGL'E  (hisL). 
Voy.  Waraigue  et  Varange. 

WARNEMUNDE  (géogr.).  Bourg  du 
grand-duché  de  Mecklemhourg-Schwérin, 
pori  sur  la  Baltique,  à  l'embouchure  de 
la  AVarnow ,  a  une  lieue  et  demie  au 
nord  de  Rostock. 

WARNESTURE.  s.  f  (anc.  T.  milit.) 
Fortification.  |i  Garnison. 

WARNETON  (géogr.).  Petite  ville  de 
Belgique,  dans  la  Flandre  occidentale,  sur 
la  Ironliere  de  France.  5,3oo  âmes. 

WARNErrE.  s.  f.  (pêche)  Il  se  dit , 
en  Normandie,  Des  filets  eu  seine  qui  sont 
faits  avec  du  fil  très-fin. 

WARNETTEUR.  s.  m.  (pèche)  Petit 
bateau  pécheur  en  usage  à  Dieppe. 

WARNIENS.  s.  m.  pi.  (hisl.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  indigène  de  la  Germa- 
nie, qui  était  établi  dans  la  Hongrie  et 
la  Moravie. 

WARNOW.  s.  f.  (géogr.)  Petit  fleuve 
du  grand-duché  de  Mecklembourg-Sehwé- 
rin,  affluenl  de  la  mer  Baltique. 

WARRANT,  s.  m.  (législ.  angl.)  Prise 
de  corps  ;  mandat  d'a:nener. 

WARREIÉE.  1.  f.  (pêche)  Espèce  de 
fil  à  voile  dont  se  servent  les  pêcheurs , 
pour  joindre  ensemble  plusieurs  pièces 
de  filet. 

WARRINGTON  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre ,   comté   de   I^iucaslrc ,   sur   la 


WARTBOURG (géogr.  et  hisl.).  Nom 
dun  château  de  la  Saxe,  près  de  Mei- 
ningen.  Ce  fut  dans  le  château  de  JFart- 
hoiirg  que  l'électeur  de  Saxe,  Frédéric 
le  Sage,  recueillit  Luther,  le  4  mai  i52i. 
Les  ruines  de  ce  rhàleau  s'appellent  au- 
jourd'hui, £a  ffaribourg:  on  y  célèbre 
l'anniveriaire  de  la  rélorme ,  qu'où  ap- 
pelle la  Fête  de  la  ffaribourg. 

WARIHE  ou  Vi'ARTA.  s.  f.  (géogr.) 
Rivièred'Europe,  dans  les  États-Prussiens; 
elle  passe  à  Posen,  à  Landsbcrget  se  jette 
dans  l'Oder  à  Custrin. 

WARWICK.  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre, sur  l'Avon,  chef-lieu  du  comié 
de  Warwlck ,  dans  la  partie  centrale. 
8,000  âmes;  le  comté  en  a  275,000. 

WASHINGTON  (géogr.).  Capitale  des 
Étals-Unis,  chef-lieu  du  district  de  Co- 
lurabia ,  sur  le  Potomac,  qui  est  navi- 
gable  pour  les  plus  grands  vaisseau.t. 
17,000  habilanls. 
WASON.  5.  m.  (V.  lang.)  Gazon. 
WASSELONNE  (  géogr.  ).  Ville  de 
France,  département  du  Bas-Rhin.  4,400 
habitants. 

WASTADOUR.  s.  m.  (V.  lang.)  Gas- 
tadour;  pillard. 

WATCHMAN.  s.  m.  (relation)  Garde 
de  nuit,  en  Angleterre.  Au  pluriel,  Les 
watchmen. 

W.ATERFORD  (géogr.).  Ville  d'Ir- 
lande, province  de  iVIuusIer,  chef-lieu  du 
comté  de  fValerford ,  au  S.  E.  de  l'Ir- 
lande. 27,000  âmes  ;  le  comté  en  a 
1 55,000. 

WATERGANG.  s.  m.  (relation)  Fossé, 
canal  qui  borde  un  chemin,  dans  les 
Pays-Bas.  ||  Issue  quelconque  que  l'on 
donne  aux  eaux. 

WATER-GR-A^^T:.  s.  m.  (P.  et  Ch.) 
Titre  que  l'on  donnait  autrefois  à  un 
agent  chargé  de  suivre  les  Iravau.x  des 
watringues,  dans  les  Pays-Bas. 

WATERLOO  (géogr.).  Village  de  Bel- 
gique ,  près  de  Bruxelles.  1,900  âmes.  J 
Bataille  de  Waterloo  (hisl.) ,  Défaite  des 
Français  par  les  Anglais  et  les  Prussiens 
réunis,  le  iS  juin  i8i5. 

WATERMAN.  s.  m.  (mécan.)  Espèce 
de  machine  propre  à  creuser  la  terre  sous 
l'eau.  L'Idée  du  walerman  flexible  de 
Walt  lui  a  été  donnée  par  la  queue  du 
homard. 

WATRELOS  (géogr.).  Bourg  de  Fran. 
ce,  département  du  Nord.  Filature  et 
tissage  de  colon.  7,3no  habilanls. 

WATRINGUE.  s.  f.  (P.  et  Ch.)  En- 
semble des  opérations  et  travaux  néces- 
saires pour  dessécher  les  terrains  infé- 
rieurs au  niveau  des  hantes  mers,  sur  le 
littoral  des  déparlemenis  du  Pas  lîe-Calais 
et  du  Nord ,  et  dans  la  Flandre. 

WATSONIE.  s.  f.  (bol.)  Gi nrc  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

WATTA.  s.  m.  (relation)  Espèce  d'au- 
tel qu'on  place  dans  les  cimetières,  à 
O-Taili. 

WATTIGNIES  (géogr.).  Village  do 
Fr.ince,  département  du  Nord,  prés  de 
Lille.  Il  /latallle  de  ff'allignles  (lii>l.) 
Victoire  remportée  par  le  général  Jour- 
dan  sur  les  troupes  aulrichicnnes ,  le  1 5 
octobre  i7<)3.  Le  résultat  de  la  balalllc 
de  Walilgnles  fut  la  levée  du  siège  de 
Manbeuge. 

WAVELLITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
d'Angleterre. 

WAW.  s.  m.  (lingnisl.)  La  3i«  lettre 
de  l'alphabet  turc,  et  la  27'  de  l'aljilia- 
bel  arabe.   Voy.  Vau  et  Vav. 
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WÂTOU  (mylh.  iiid.).  T'oy.  Vivou 

WAZEMMES  (géogr.  ).  Bourg  de 
Fiaiire ,  dé|iaitemcut  du  Nord ,  aux  por- 
tes de  Lille.  7,000  habitants. 

WEARJIOUTH  (géogr.).  Tille  d' An- 
gleterre ,  comté  de  Durham ,  près  de 
Sunderland  et  de  l'emboucUiire  de  la 
Wear.  19,000  habitants,  y  compris  ceux 
de  IVearmouth-Monk,  situé  de  l'autre 
colé  de  la  Wear. 

WÉBÈRE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  mous- 

WEBSBÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Sulfate 
d'alumine  naturel. 

WED.  s.  m.  (hist.)  Gouverneur  arabe 
en    Barbarie,    au     moyen   âge.    Foj. 

WADt. 

WÈDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Guède,  pastel. 

WÉDÉLIE.  s.  f.  (boL)  Genre  de  piau- 
les radiées. 

^TÉDÉLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semiile  à  une  wédélie.  ||  JVédéUées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

AYKGA.  n.  pr.  f.  (astrou.)  Nom  d'une 
trés-])fl!e  étoile  de  première  grandeur, 
qui  se  trouve  dans  la  constellalion  ta 
Lyre. 

WEHL.4U  (géogr.).  Petite  ville  de 
Prusse ,  dans  le  gouvernement  de  Kœ- 
nigsherg.  H  Traité  ou  Convention  tic  JVelt^ 
lait  (hist.),  Traité  de  iGS;,  par  lequel 
Frédéric  Guillaume  ,  dit  le  grand  élec- 
teur, obtint  de  la  Pologne  la  souverai- 
neté du  duché  de  Prusse,  érigé  plus 
tard  en  royaume,  foy.  Presse. 

WnEHME.  s.  f.  (hist.)  Il  se  dit  de  La 
cour  webuiique.  La  sainte  welune. 

A^TiHIVIIQUE.  adj.  des  1  g.  (hist.), 
Qui  appartient  à  la  sainte  webme.]  Co«r 
wehmltjtte,  Nom  d'un  tribunal  secret  qui 
existait  en  Allemagne,  au  moyeu  âge,  et 
dont  on  fait  remonter  l'insiitution  au 
temps  de  Charlemagnc  ;  il  informait  sur 
les  crimes  commis  par  des  hommes 
puissants,  et  faisait  frapper  le  coupable 
par  une  main  inconnue.  La  cour  welimi- 
t/iie  se  composait  d'un  grand  nombre 
d'initiés,  liés  entre  eux  par  des  serments 
redoutables.  On  les  appelait  aussi ,  les 
J'rancS'j'n^'es.  La  cour  we/imitfue  fut  abo- 
lie par  Cbarifs-Quinl. 

WEHRGELD.  s.  m.  (Uisl.)  Nom  ger- 
manique de  Là  composition,  c'est-à-dire, 
de  l'mdemuité  que  le  meurtrier  était 
tenu  de  payer  à  la  famille  de  sa  victime, 
selon  la  législation  des  Francs.,  f'oj: 
TÉlymol. 

WEIGÉLIE.  i.  f.  (bol.)  Genre  de  plan, 
tes  du  Japon. 

■WEIGÉLIEN,  s.  m.  (Inst.rclig.)  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  en  Allemagne 
par  f'alenlin  IVeigel,  de  .Meissen ,  qui 
niait  le  péché  originel  et  la  présence  de 
J.  C.  dans  l'eocharislie. 

WEILBOLRG  fgéogr.).  Ville  du  du- 
ché  de  Nassau ,  sur  la  Lahn.  2,:too  âmes. 

WEIMAR  fgéogr.).  Capitale  du  duché 
de  Saxe-Weiraar.  (Àlte  ville  est  siiroom- 
œée  l'Athènes  de  l'Allemague,  à  cause 
des  écrivains  célcbns  qui  i'y  sont  fixés. 
:o,ooo  âme;,  ^oy.  Stixe^H^eimar  au  mot 
Saxi. 

WEINMANNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
fiantes  «axifragres. 

WFJ.SSKMBOl/UG  011  WISSEM- 
BOIIRG  (ijéogr.).  Ville  forte  de  Fronce, 
cliet-lieud'unarrondiswnientdudéparle- 
menl  ilu  Bas-Rhin,  sur  la  Lautcr.  .'î.Coo 
babit.inis.  ffeiiicmtour^  était  autrefois 
nnc  ville  impériale;  elle  a  été  cédée  à  la 
France  par  la  paix  </«  ff'estplialit:. 

WEISSIE..S.  f.  '1,01.  Giu.e  de  mou,. 
•et. 
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TS'EISSIOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Oui 
ressemble  à  une  weissie.  |{  H'eissioidées. 
s.  f-  pi.  Famille  de  mousses. 

WÉLAT.VBES.  s.  m.  pi.  (hist.  du  M. 
A.)  Les  plus  puissants  des  Slaves  mari- 
times ;  il»  occupaient  le  Brandebourg  et 
la  Poméranie  occidentale.  On  les  appe- 
lait aussi,  Wihes. 

TS'ELCHE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (ethaogr.) 
Nom  primitif  des  Celtes  qui  out  peuplé 
la  Gaule,  le  nord  de  la  péninsule  ibé- 
rique et  une  partie  de  l'ile  de  la  Grande- 
Bretagne,  dite  pays  de  Galles. ||  Il  se  dit 
par  dénigrement.  Des  Gaulois,  et  fig.  Des 
harbajes ,  Des  hommes  illettrés  et  igna- 
res. Ce  n'est  qiiun  '.velclie. 

WELCHERIE.  s.  f.  Action  d'un  VTel- 
che.  Il  Fig.,  Trait  de  barbarie.  Cette  épou- 
vantable et  ahsiirtle  welcherie  sera  dé- 
montrée (Voltaire). 

WELDIF.N,  lENNE.  adj.  (miner.)  Il 
se  dit  De  certains  terrains  produits  par 
alluvion. 

WELE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.)  Faux; 
trompeur. 

WELLINGTON  (géogr.).  Tille  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Salop.  8,000  âmes. 

AVELLS  (géogr.).  Tille  d'Angleterre, 
comté  de  Somerset.  7,600  âmes. 

WENDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (géogr.) 
Nom  d'un  peiq)le  d'origine  slave,  ré- 
pandu à  l'E.  de  l'Allemagne ,  depuis  la 
mer  Baltique  jusqu'aux  .\lpes. 

TVÉPÉLA  (géogr.).  Nom  d'une  petite 
ville  de  Finlande.  1|  Traité  de  Wépéla 
(hist.),  Celui  qui  fut  fait  entre  la  Suède 
et  la  Russie,  après  la  victoire  remportée 
par  le  roi  de  Suéde  à  Swenkasund  ;  il 
fut  signé  le  X  4  aoiit  1 790.  Quelques 
historiens  l'appellent,  Traité  de  Varéla. 

WERIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Guerroyer  ; 
faire  la  guerre. 

WiRiÉ.  part. 

WERNÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Mméral 
particulier. 

WERP.  s.  m.  (anc.  coût.)  Saisine; 
ensaisiuement.  |  Cession;  abandon. 

WERPILLE.  s.  m.  (V.  lang.)  Renard. 
Lt  wer pille  a  sa  fosse. 

WEKPIR.  V.  a.  (anc.  coût.)  Déguerpir; 
s'enfuir.  ||  Saisir. 

Werpi  ,  lE.  part. 

WERR.V.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  navi- 
gable d'.illemagne;  elle  passe  à  Hildburg- 
hausen  ,  à  Meiningcn.  et  se  joint  à  la 
Fulde,  à  Munden,  pour  filmer  le  Wéser. 

WERRK.  S.  f.  (V.  laug.)  Guerre. 

WERTHEl.M  (géogr.).  Ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  le  Mein.  3,200 
âmes. 

VVÈS.  s.  m.  (V.  lang.)  OEuf.  Antecris 
naistra  de  leur  wès. 

■n'ÉSEI,  (géogr.).  Ville  forte  des  États- 
Prussiens,  province  de  Clèves-Berg,  sur 
le  Rhin,  au  confluent  delà  Lippe.  12,000 
âmes. 

■WÉSER.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Alle- 
magne ;  il  se  forme  des  rivières  de  IVerra 
et  de  Piildc ,  passe  à  Brème  cl  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord. 

WESLA.  s.  m.  (gramm.  arabe)  Litté- 
ral., Jonction.  Signe  qui  indiijup  (pi'un 
mot,  commençant  |iar  un  élif  hainzé,  doit 
se  joindre  au  mol  précédent. 

WESSEX.  s.  m.  (g<«gr.  cl  liisl.  angl.) 
Nom  d'un  des  sont  royaumus  qui  roui- 
posaiciit  l'heplarcliie  saxonne  :  il  occu- 
pait l'ouest  do  la  Bretagne.  Le  premier 
roi  de  Wesscx  fut  Curdic,  eu  înj;  la 
capitale  était,  Windiater.  Voj.  llerrAn.- 

CllIB. 

AVFSTÉK.^S  (géogr.).  Petit  \illoge 
di:  Suéde,  dans  la  Dalécarlie.  ||  DataÙle 
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de  Westerns  (hist.),  Victoire  remportée 
par  Gustave  Tasa  sur  Christiern,  en  i52i. 

WESTHOI'FEN  (géogr.).  Ville  de 
France  ,  département  du  Bas  -  Rhin. 
2,400  habitants. 

WESTMINSTER  (géogr.).  Une  des 
trois  parties  principales  de  la  ville  de 
Londres.  Abbaye  célèbre,  où  se  trouvent 
les  tombeaux  des  rois  et  des  grands  hom- 
mes d'Angleterre. 

WESTMORELAND.  s.  m.  (géogr.) 
Comté  d'Angleterre,  au  nord.  52,ooo 
âmes.  Clicf-licn,  Appleby. 

WESTONIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

WESTPHALIE.  s.  f.  (géogr.)  Province 
des  États-Prussiens ,  à  l'eit  de  la  Piusse- 
Rhénaue.  1,180,000  âmes.  Chef-lieu, 
Munster.  \  Ifestphalie  (hist.).  Partie  de 
l'Allemagne  qui  fut  peuplée  par  les  Saxons 
westphallens  ou  occidentaux.  ||  Cercle  de 
irestpltalie ,  Une  des  neuf  grandes  pro- 
vinces qui  composaient  l'empire  germa- 
nique :  elle  comprenait  la  Westp/talie 
proprement  dite,  plus  JuUers,  Liège, 
Aix-la-Chapelle  et  Cologne,  i  Duclié  de 
ffeslplialie.  Petit  État  formé  en  11 80 
par  l'empereur  Frédéric.  Raj-berousse  ; 
les  archevêques  de  Cologne  eu  acquirent 
une  partie  en  i368;  l'autre  resta  aiix 
comtes  d'Arensberg.  Capitale,  Arerts- 
berg.  [[  Tribunal  secret  de  Westpkalie. 
For.  Wehme  et  Wehmh^dei  |  Paix  de 
Jf'estpltalie  (  hist.  ) ,  Paix  conclue  le 
vingt-quatre  octobre  1648,  à  Muns- 
ter, entre  Louis  XIV  et  l'AUeniague. 
La  France  obtint  l'Alsace,  à  l'exception 
des  villes  impériales,  et  le  droit  de 
garnison  à  Philipsbourg.  Foy.  Mons- 
TEK  et  Oss.^BRiCK. Il  Royaume  de  Jf^'ist- 
pkalie ,  État  formé  par  Napoléon  pour 
sou'  frère  Jérôme,  après  la  paix  de  Til- 
sitt,  eu  1S07.  Le  royaume  de  Weslpha- 
lieae  dura  que  jusqu'en  i8i3;  il  compre- 
nait la  Hesse  électorale»  une  partie  de 
l'éleclorat  de  Hanovre,  le  ducbéde Bruns- 
wick, celui  de  Magdebourg,  la  principauté 
d'Halbersiadt  et  quelques  portions  de  la 
Sa.xp  et  de  l'ancien  cercle  de  Jf'e.<lphalie. 
La  capitale  était  Cassel.  Voy.  plus  haut. 

TVESTPHALIEN,  lENNE.  adj.  et  s. 
(géogr.)  Habitant  de  la,  Westphalie.  ||Qui 
appartient  à  la  VVestplialie  ou  à  ses  ha- 
bitants. Les  Saxons  A'estpltaliens  avaient 
pris  des .  Romoias  la  coutume  de  brûler 
les  ccirps. 

•WESTPHÀLIQtE.  adj.  des  a  g.  (géo- 
gr. et  hist.)  Qui  appartient  à  la  We6t|Jia- 
lie  on  à  se.s  habitants. |l(7o«r  westp/talitfue. 

Voy.  WfiHMIQKE. 

WESTRINGIE.  s.  f.  (  bot.  )  Arbuste 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

■OESTRINGIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
res.semble  à  une  westriiigie.  ||  Westrin- 
gices.  s.  f  pi.  Famille  de  plantes. 

WEXFORU  (géogr.).  Ville  d'Irlande; 
chef-lieu  du  comté  de  M'exjord ,  pro- 
vince de  I/cinstcr,  avec  un  port  sur  la 
baie  de  Wetjord ,  au  S.  E.  de  l'Jrlande. 
10,000  âmes.  Population  du  comté, 
170,000  habitants. 

WEYMOUTH  (géogr.).  Ville  d'An- 
gletexrc,  dans  le  comté  de  Dorsel ,  avec 
un  port  sur  la  Munclic ,  à  l'embouchure 
de  la  Wey,  fré(|ueulée  pour  les  luins  de 
nier. 

WEZ.  .s.  m.  (V.  lang.)  Gué. 

'WHIG.  .s.  m.  (Iiist.)  Mol  écossais  qui 
s'est  dit  d'abord  Des  presbytériens  de  ce 
pays,  vers  1648.  On  donna  ensuite  ce 
nom  aux  parlementaires  anglais  qui 
étaient  alliés  avec  les  Écossais  et  ou  l'op- 
(insa  (I  Tory.  A  la  restauration ,  les  wltigs 
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pei^éculés  formèrent  l'opposition  libérale 
et  parlementaire.  Quoique  les  whigsf\s&- 
sent  participé  à  la  révolution  de  i688, 
les  tories  s'étant  bientôt  ralliés  au  nou- 
veau pouvoir,  les  whigs  se  retrouvèrent 
encore  dans  l'opposition;  et  depuis  celle 
époque,  le  gouvernement  appartint  al- 
ternativement à  ces  deux  partis.  Il  se 
dit  quelquefois  au  fém.  C'est  une  whig. 
On  l'emploie  même  adjectif,  ie  parti 
wltig.  L'ofiiitiofi  whig.  Voy.  le  mot 
Tory  et  l'Etyniol. 

WHIGISME.  s.  m.  (hist.  angl.)  Parti, 
opinion  des  whigs. 

WHJP-POOR-WILL.  s.  m.  (zool.) 
Nom  d'un  engoulevent   de  la  Virginie. 

WHITBY  (géogr.).  Tille  d'Angleterre, 
comté  d'York ,  avec  un  port  sur  la  mer 
du  Nord.  12,000  âmes. 

WHITEHAVEN  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Cumberland,  avec  un 
port  sur  la  mer  d'Irlande.   6,000  âmes. 

WHITIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  de 
Java. 

WI.  adv.  de  temps  et  s.  m.  (V.  lang.) 
Le  jour  même  où  l'on  est.  Si  bon  fu  hier 
mieudre-s  est  wi.  Voy.  Hui  au  Dict. 

WIBEUE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  fou- 
gères. 

■WIBORGIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

TNIBOURG  (géogr.).  Ville  de  la  Fin- 
lande, dans  la  Carélie,  avec  uu  grand  pori 
sur  le  golfe  du  même  nom.  On  l'appelle 
aussi,  Viborg,  Voy.  ce  mot.  \\  Ville  de 
Danemark,  capitale  du  Jutland.  On  l'ap- 
pelle aussi,  Viborg.  Voy.  ce  mot.  ||  As- 
sembléeide  }f'ibaurg  (hist.).  Celle  qui  fil 
tenue  à  VFibourg,  dans  le  Jutland,  eu 
i523,  et  qui  déposa  Christiern  II,  roi  do 
Danemark.  ||  Bataille  de  JViboitrg,  Vic- 
toire navale  remportée  par  les  Russes  sur 
les  Suédois ,  dans  le  golfe  de  Wibourg , 
en  Finlande,  le  9  juillet  1790. 

WICK  (géosr.).  Ville  d'Éçosse,  chef- 
lieu  du  comté  de  Caitbness,  avec  un 
port  sur  la  mer  du  Nord,  r.ooo  âmes. 

WICKLOW  ^géogr.).  Ville  d'Irlande  ; 
chef-lien  du  comté  de  fVicHox,  pro- 
vince de  Leinster,  sur  la  baie  de  Wick- 
loA',  dans  la  mer  d'Irlande.  2,600  âmes. 
Le  comté  a  tiS.ooo  âmes. 

WICLÉFISME  (hisJU  relig.).  Voy.  Vi- 
riïPrssiE. 

WICLÉFITE  (hisl.  relig.).  ro|-.  Vj- 
cléfiste. 

WIDDIN  (géogr.).  Ville  forle  de;ia 
Turquie  d'Europe,  en  Bulgarie,  sur  le 
Danube;  chef-lieu  d'un  sandjak.  25,oQO 
âmes. 

WIÉLICZKA  (géogr.).  Ville  de  Gal- 
licie,  à  l'O.  Célèbres  niines  de  sel  gemme. 
3,400  âmes. 

VVIESBADEN  ou  WISBADEN  (géo- 
gr.). Ville  d'Allemagne  ,  capitale  du  du- 
ché de  Nassau;  eaux  thermales.  5,ooo 
âmes. 

\VIG.\NDIE.  s.  f.  (hot.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique, 

WIGHT  (géogr.).  Ile  de  la  Mandie, 
sur  la  cote  d'AnglcIeiTC ,  comté  de  Sou- 
thampton.  32,ooo  âmes.  Oief-lieu,  Kew- 
port. 

WIGNRON.  s.  m.  (V.  lang.)  Vigne- 
ron.||  Cabaretier.  Il  U'ignron  (anc.  coût.), 
se  disait,  dans  quelques  villes  et  parti- 
culièrement à  Lille,  de  La  cloche  qui  an- 
nonce la  retraite  bourgeois»,  la  fermeture 
des  cabareR,  Ou  dit  encore  en  ce  sens , 
le  Vigneron. 

WIGTON  (géogr.).  Ville  d'Ecosse,  au 
S.  O.  Chef-lieu  du  comté  de  ll'iglon, 
près  de  la  baie  de  fVigion,  dans  la  mer 
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d'Irlanaf.  2,000  àraes.  Le  comté  a  35,ooo 
hnhitants. 

•VVIGWAM.  s.  m.  (rclalloiO  Village 
indien.||Chaumicre,  Imite  indienne. 

WILDGRAVE.  s.  m.  (liist.)  Comte 
[oiestier,  dans  quelques  États  allemands. 

WILDGRAA'IAT.  s.  ni.  ^hisl.)  Charge, 
dijîuité  de  wildgiave. 

WILHELMINIEN.  s.  m.  (hisl.  n-lif;.) 
Membi'e  d'une  scete  l'undce  au  l'S"  sie- 
ele,parune  Buliémienne  nommée  H'il- 
Mmina,  qui  prétendait  être  une. incar- 
nation du  Saint-Esprit. 

WILLDENOWE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  [>l.intes  à  fleurscomposées. 

■WILLE.  s..f.  (V.  laiig.)  Tromperie  ; 
ruse. 

WILLEMSTADT  (géogr.).  "Ville  rapi- 
tale  de  l'ile  de  Curaçao,  npparleuant  au 
roi  des  Pays-Bas.  8,uoo  ànies. 

WILLICHIE.  s.  r.  (bol.)  Plante  do 
Mexique. 

■WILLINGHAliSEN  (géogr.).  Bourg. 
d'Allemagne ,  dans  la  Prnsse  rhénane.  || 
Bataille  de  If'illingltaïuen,  lîataille  ga- 
gnée par  le  maréchal. de  Brnglie,  surdes 
Hanovrieus,  le  17  juillet  1761. 

WILLOT.  s.  m.  (V.  -lang.)  Époux 
d'une  femme  infidèle. 

WILOC.  s.  m.  (comm.)  Espèce  de 
drap  foutre. 

■VVILSES  (hist.  du  M.  A.),  roy.  AVé- 

lATABES. 

WILSONIE.  S.  f.  (1)01.)  .\rbrisseau 
de  la  Nouvelle-'Holiaude 

WILT.  s.  m.  (géogr.)  Comté  d'Angle- 
terre au  S.  2i5,ooo  âmes.  Chef-lieu, 
Salisèury. 

WIMPFEN  (géogr.).  Ville  du  grand- 
duché  de  Hesse-Uarmstadi,  eÈiclavée  dans 
le  Wurtemberg,  près  du  Ncrkcr,  au  N. 
de  Heilbronn.  2,200  âmes.  |1  Bataille  de 
IVimpfen  (hist.),  Victoire  remportée  par 
le  comte  de  Tilly,  général  de  l'armée  au- 
trichienne, sur  le  marquis  de  Bade- 
Dourlacb,  chef  des  protestants  allemands, 
le  16  mai  1622. 

■VVINCHELSEA  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Sussex ,  près  de  la 
Manche,  autrefois  considérable. 

WINCHESTER  (géogr.).  Ville  d'An- 
gleterre, chef  lieu  du  comté  de  Sou- 
thampton.  Winchester  fut  autrefois  la 
capitale  des  Saxons  occidentaux.  7,000 
âmes. 

WINDSOR  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Berks  ,  sur  la  Tamise  , 
résidence  d'été  des  rois  d'Angleterre. 
Forêt  magnifi()ue.  4,5oo  âmes. 

WINGSIER.  V.  n.  (V.  lang.)  Se  plain- 
dre.IJSe  lamenter. 

WiNGNiÉ.  part. 

WINNIPEG.  s.  m.  (géogr.)  Grand  lac 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  dont  les  eaux 
s'écoulent  dans  la  baie  d'Hudson  par  le 
fleuve  Nelson.  On  écrit  quelquefois  et 
l'on  prononce  toujours,  Ouinipeg,  Les 
voyageurs  le  nommaient  autrefois,  lac 
des  jissinîboines. 

WINTÉRANE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  des  deux  ludes. 

WINTÉRÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  la  winlérane.  ||  IVintérées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

WINTZENHEIM  (géogr.).  Bourg  de 
France,  département  du  haut  Rhin.  3, 400 
âmes. 

WIREWITE.  s.  f.  (V.  lang.)  Tribunal 
qui  taxait  1rs  amendes. 

WIRTEMBERG(géogr.  et  hist.).  rnj. 

WuKTEMnEnG. 

WIRTHSCHAFT.  s.  f.  Fête  allemande 
qui  ressemble  à  la  fête  des  rois.  La  wirtU- 
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scliaft  a  souvent  lieu  pendant  le  carna- 
val :  les  convives  tirent  entre  eux  au  sort 
et  jouent  le  personnage  qui  leur  est  échu  ; 
le  maiire  de  la  .maison  remplit  celui 
d'holcllier  [ivirth).  Le  Uicl.  de  Trévou.x 
et  les  lexicographes  qui  l'ont  copié  écri- 
ent à  tort .  Jlirschaf.  s.  m. 

•V\7RT>lKM/«iS.  s.  m.  (niétrol.)  Me 
sure  de  CJiiiaeilé  de  Mauheirn,  employée 
pour  les  tlipiides  et  valant,  lit.,  i,  71. 

TV'IS.  s.  m.  (V.  lang.)  Huis,  porte. 

WISARME.  s.  f.  (V.  lang.)  Hache  à 
deux  Irauchanis  ;  guisonne. 

WISBADEN  (géogr.).  foy.  Wiesba- 

DEN. 

WISBUY  ou  WISBY  (géogr.).  Ville 
fbite  de  Suéde,  chef-lieu  de  l'ile  deGoth- 
iand.  4,Guo  âmes.  On  écrit  quelquefois, 
risùy.  Il  Oidonnnnces  de  JVishny  (.hist.), 
CoJe  maritime  des  peuples  du  Nord  ,  ré- 
digé à  la 'fin  du  14°  siècle,  d'après  les 
lois  d'Oléron.  Les  ordonnances  de  tVis- 
hiiy  régissaient  le  commerce 'de  la  Balli- 

WISErSE.  s.  f.  (V.  lang.)  Oisiveté.  |1 
Paresse. 

WISEUX.EUSE.  (V.  Jang.)  Fin.  || 
Rusé. 

WISIOOTÎH   (gaogr.  ).     roy.    Visr- 

GOTH. 

WISMAR  (géogr.).  Tille  du  grand- 
duché  de  Mïcklembourg-Schwcrin,  avec 
part    sur   la   nier  Jialtique.    8,000 

les. 

WISPEL.  s.  m.  (métrol.)  Mesure  de 
rapacité  de  Hambourg ,  valant  la  moitié 
du  last  d'avoine  ou  d'orge,  c'est-à-dire, 
0  .schcffels,  ou,  lit.  1 579,50.  Il  Me- 
sure de  capacité  employée  à  Hambonrg, 
pour  le  blé  ;  elle  vaut  10  sclieflels  ou , 
lit.,  1052,92.  Il  Mesure  de  capacité  em- 
ployée dans  le  Hanovre;  elle  vaut  48 
liimten  ou,  lit.  1495, 5S.||Ancienne  me- 
sure de  Berlin,  valant  24  scheffels  ou 
lit.  i3i3,  52.||Mesure  de  Saxe  valant  24 
scheffels  ou,  lit.  249?,  60. |1  Mesure  de  ca- 
pacité employée,  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick, pour  les  matières  sèches,  et  valaut 
4  schelfels  40  himlens,  ou  lit.  1246,6s. 

WISSANT  (géogr.).  Village  de  France, 
département  du  Pas-de-Calais.  Il  y  avait 
un  port,  aujourd'hui  comblé,  que  l'on 
regarde  comme  Vlliiis-Portus  des  Ro- 
mains. 

WISSEMBOURG  (  géogr.  ).  f^oy. 
"Weissemdourg. 

WITART,  ARTE.  adj.  (V.  lang.) 
Déboulé;  méprisable. 

WITAVE  et  WITIVE.  s.  f.  (T.  lang.) 
Octave.  On  trouve  ce  mot  dans  les  dates 
d'un  grand  nombre  de  chartes. 

WITEL.  s.  m.  (V.  lang.)  Mesure  de 
grains;  moitié  du  quartaul. 

WITtMRRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Octobre. 

WITHAMITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
d'Ecosse. 

WITHÉRINGIE.  s.  f.  (  bot.  )  Genre 
de  plantes  solanées. 

WITHÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Carbo- 
nate de  baryte  naturel. 

WITSÉiNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  iridées. 

WITTELSBACH  (géogr.).  Château  de 
Bavière.  ||  Maison  de  fUlIrls/iach  (hist.). 
Famille  des  anciens  souverains  de  la  Ba- 
vière, qui  donna  plusieurs  empereurs  à 
l'Allemagne. 

WITTEMBERG  (géogr.).  Ville  des 
Étals-I'rus,sicns,  province  de  Saxe,  sur 
l'Elbe.  C'est  à  Willemherg  que  Luther 
commença  la  réforme; ou  la  désigné  par 
le  nom  de  Prédicateur  de  Jf^itlemt/erg. 
foy,  Umivïositr. 
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WITTENAGEMOT.  s.  m.  (hist.)  Lit-  / 
téral.,  Assemhlce  des  sages.  Nom  d'un 
corps  politique  auquel  succéda  le  parle- 
ment en  Angleterre.  Quelques  historiens 
rap|»ortenl  l'établissement  du  tvillenage- 
mot  à  Edouard  le  Confesseur;  mais  la 
plupart  prét'snJeiit  qu'il  est  beaucoup 
plus  {incien  ,  et  (que,  sous  riicplarchie 
saxonne,  «haque  royaume  avait  son  JVit- 
tena^ernol. 

WJETKAER.  s.  m.  (hist.  relig.)Meni- 
bre  d'une  secte  qui  forme  une  branche 
de  celle  des  Rascolnisies,  et  qui  prend 
son  nom  de  Vile  de  Wjetka  où  se  reli- 
rèrent  un  gland  nombre  de  sectaires, 
pour  éviter  des  persécutions  religieuses. 

WLOKA.  s.  m.  (méirul.)  Mesure 
agrdii-e  de  Pologne,  valant  3o  arpents,  ou, 
ar.  1795,4940. 

WO'daN  ou  WODEN  (myth.  scand.). 
Voy.  0ms. 

WODENSDAG.  s.  m.  (ani.  sax.)  Le 
jour  d'Odin  :  c'est  le  mercredi ,  que  les 
Anglais  appellent  IVednesdnr. 

WOG  ou  WAG.  s.  m.  (métrol.)  Poids 
de  Danemark,  composé  de  36  livres,  et 
valant,  kil.  17,9719. 

WOIEVODE.  s.  m.  (hist.)  Titre  du 
chef  des  Poléniens  ou  Polonais,  au  moyen 
âge.  Foy.  Voévode. 

WOLA  (géogr.  et  hist.).  Lieu  voisin 
de  Varsovie,  où  était  le  champ  appelé 
Ka/aii,  et  où  se  faisait  l'élection  des  rois 
de  Pologne.  Foy.  Kolau  et  Szopa. 

WOLAW  ou  WOHLAU  (géogr.). 
Ville  de  Prusse,  en  Silésie.  1,700  âmes. 
C'était  aiilrel'ois  la  capitale  du  duché  de 
Wola^v. 

WOLFE.  s.  m.  (V.  lang.)  Golfe.  || 
Wolfe  (marine) ,  Gouffre. 

WOLFENBUTTEL  (géogr.).  Ville  du 
duché  de  Brunswick,  sur  l'Oikei-,  affluent 
de  l'Aller.  7,000  âmes.  ||  Principauté  de 
tfolfcnbutlel  (hist.),  État  médiatisé,  for- 
mant aujourd'hui  une  province  du  duché 
de  Brunswick. 

WOLFRAMIATE     (  chimie  ).     T'oy. 

TUNGSTATE. 

WOLFRAMIUM  (  chimie  ).  f^oy. 
Tungstène. 

WOLGAST  (géogr.).  Ville  des  États- 
Priissiens ,  en  Poméranie ,  avec  un  port 
sur  la  Peene,  près  de  la  mer  Baltique. 
4,5oo  âmes. 

WOLLASTONITE.  s.  f.  (miner.)  Mi- 
néral particulier. 

■VVOLLIN  (géogr.).  Ville  des  Élat.s- 
Prussiens ,  en  Poméranie  ,  dans  Vile  de 
}VolUn,  à  l'embouchure  de  l'Oder.  3,ooo 
âmes. 

WOMAR.  s.  m.  (relation)  Dard  dont 
se  servent  les  habitants  de  la  Nouiellc- 
Hollande. 

WOMBAT.  s.  m.  (zool.)  Mammifèrt 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

WOOUSIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  fou- 
gères. 

WOODSTOCK  (géogr.).  Petite  vill 
d'Angleterre,  près  d'Oxford;  ancienne 
résidence  royale.  i,Soo  âmes. 

WOODWARDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  fougèies. 

WOOLWICH  (géogr.).  Ville  d'An 
gleterre,  comté  de  Kent ,  sur  la  Tamise  ; 
grand  arsenal  de  la  marine  roy.ile.  17,000 
âmes. 

WORCESTFR  (  géogr.  ).  Ville  d'An- 
gleterre, chcl-lien  du  comté  de  fForccs- 
ter,  dans  la  partie  centrale,  sur  la  Se- 
vern.  17,000  âmes.  Le  comté  a  iSS.ooo 
habitants.  Il  fln(ni//<!  de  Iforccsler  (hist.). 
Célèbre  victoire  remportée  par  Cromwoll 
sur  Charles  II,  en  1 65 1. 
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■R'ORMHOFT  (géogr.).  Bourg  de 
France,  département  du  Nord.  4,000  ha- 
bilauls. 

WORMIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Afrique  et  des  Indes. 

WORMIEN.  adj.  m.  (anat.)  Il  se  dit 
De  petits  os  engrenés  dans  les  sutures  du 
crâne. 

WORMS  (géogr.).  Ville  du  grand-du- 
ché de  Hesse-Darmstadt,  sur  le  Rhin. 
7,600  ânres.  Il  Diète  de  H  omis  (hist.), 
Celle  qui  se  tint  dans  celte  ville  eu  1 122. 
et  où  remjjercur  Henri  V  abandonna  au 
pape  Calixte  II  l'investiture  des  évé<|ues. 
Il  Autre  diète  qui  eut  lieu  le  18  avril 
i52i,  afin  d'interroger  Lulhcr.  Charles- 
Quint  présidait  la  diètede  Wonns.\\  Édit 
de  JVorms ,  Celui  qui  fut  porté  contre 
Luther,  à  la  diète  de  Woiins.||  ^cle  de 
Jf'orms,  Édit  de  829,  qui  donna  le  titre 
de  roi  à  Charles,  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire.|j  Partage  de  Jf'orms^  Celui  que 
Louis  le  Débonnaire  fit  de  ses  Étals,  en 
839,  entre  ses  trois  fils,Lolhaire,  Louis 
le  Germanique  et  Charles  le  Chauve.  || 
Concile  de  Worms ,  Contile  tenu  dans 
cette  ville  au  11°  siècle,  par  ordre  de 
l'empereur  Henri  IV,  pour  la  déposition 
de  Grégoire  VIL  ||  Aimée  de  Jf'orms , 
s'est  dit  de  L'armée  de  Coudé,  qui  s'or- 
ganisa dans  cette  ville,  en  i'9i. 

WORMSKIOLDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
d'algues. 

W^ORTHITE.  s.  f.  (cliimie)  Silicate 
hydralé  de  magnésie. 

WOTIÈQUE.  adj.  et  s.  des  g.  (géogr.) 
Nom  d'un  peuple  tartare. 

WOUAIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  pal- 
miers. 

WOUÉ.  s.  m.  (V.  lang.)  Gué.  1|  Abreu- 
voir. 

WOUWON.  s.  m.  (zool.)  Singe  de  Su- 
matra. 

WRADSCHA.  s.  m.  (linguist.)  Dia- 
lecte de  l'hindoustani,  parlé  dans  les  en- 
virons d'Agra. 

WRIGHTIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  apucynées. 

WRUM.  s.  m.  (hisl.)  Titre  de  l'héri- 
tier présomptif  de  la  couronne,  en  Hon- 
grie. 

WUIDER.  V.  a.  ("V.  lang.)  Vider. 

WuroÉ ,  FE.  part. 

WULEIVTEIT.  s.  f.  (V.  lang.)  Volonté. 

WULFÉNIE.  s.  f.  (bot.)  l'iante  de  la 
Carinthie. 

WIILSIIRE.  s.  f.  (V.  lang.)  Blessure. 

WURMBÉE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

WURSCHAYTO.  n.  pr.  m.  (myth. 
sl.iv.)  Divinité  des  anciens  Prussiens.  C'é- 
tait une  espèce  de  dieu  lare. 

WURST.  s.  m.  (art  milil.)  Caisson  d'ar- 
lillerie  suspendu.  Voy.  Vouiiste.|]  Sorte 
de  caisson  qui  sert  aux  chirurgiens  de 
l'armée  pour  transporter  les  chirurgiens 
et  les  médicaments. 

Wt'RTEMBERG.s.  m.  (géogr.)  Royau- 
me de  la  confédération  germanique ,  en- 
tre la  Bavière  â  l'E.,  et  le  grand-duché 
de  Bade  à  l'O.  Commerce  de  bestiaux , 
laines  et  grains.  i,520,ooo  habitants.  Ca- 
pitale, Stullgard.'^X.e  Jf'urlemher^  (hist.), 
fut  gouverné  par  des  comtes ,  jusqu'en 
1459  ;  à  cette  époque,  Maximilicu  1" 
en  fit  «ni  duché  en  faveur  d'Évcrard  V  : 
â  celui-ci  succéda  son  cousin  Évcrard  II, 
lige  de  la  maison  aclucllemenl  régnante. 
A  la  paix  do  Prcsbourg,  en  i8o5.  Na- 
poléon érigea  le  royaume  de  Viirlcm- 
nrrg,  en  recompense  des  services  que  le 
souverain  de  ce  pays  lui  avait  rendus. 
Le  gouvernement   (lu  Wurtemberg  est 
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onaicliie  héréditaire  :  la  conslitu-    yingt-troisième  objet  d'une  série.  Voy. 


tion  de  iSig  y  a  établi  deux  chambres. 

Voy.   TUDINGDE. 

WLRTEMBERGEOIS,  OISE.  adj.  et 
s.  (géogr.)  Habitant  du  Wurtemberg.  || 
Qui  appartient  au  Wurtemberg  ou  à  sei 
babilanls. 

WURTZBOURG  (géogr.).  Tille  de 
Bavière,  sur  le  Maiu.  16,000  âmes.  ||  Le 
e  juillet  1796,  le  général  Ney,  avec  cent 
hommes  de  cavalerie,  s'empara  de  celte 
\ille  qui  avait  une  garnison  de  deux  mille 
hommes. 

WTASA.  n.  pr.  m.  (phil.  ind.)  Nom 
d'un  personnage  mystique,  ou  plutôt 
nom  générique  des  fondateurs  du  sys- 
tème -védanta. 

WTE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  navigable 
d'Angleterre  qui  arrose  Hérefort ,  Mon- 
fflouth,  et  se  jette  dans  ta  Sévern. 


X.  s.  m.  (philol.  et  linguist.)  La  viugt- 
Iroisième  lettre  de  l'alphabet  et  la  dix 
huitième  des  consonnes,  dans  quelques 
langues  néolatines  et  germaniques  qui 
ont  pris  leur  alphabet  de  celui  des  Latins. 
Voy.  Xi.  ||  L'alphabet  slave  avait  son 
hsi,  que  le  russe  n'a  pas  conservé  ;  et  le 
sanscrit  a  son  ksha  dur.  Le  celtique,  parmi 
ses  dix-huit  lettres,  n'en  a  pas  qui  soit 
analogue  à  celle-ci. 1|  La  consonne  X  est, 
en  français,  uue  consonne  composée  de  la 
gutturale  K  ou  G  et  de  la  sifflante  S , 
quoiqu'elle  n'ait  quelquefois  que  la  valeur 
de  celte  dernière.J  En  espagnol,  le  X,  qui 
se  confond  avec  le  J,  est  uue  gutturale 
aspirée  comme  le  CH  des  Allemands. 
Xeris  se  prononce  Khérts.  Voy.  Jota.  \ 
Celte  lettre  n'est  point  dans  l'alphabet 
des  Italiens,  qui  écrivent  et  prononcent 
Alcssaiidro  pour  Alexandre,  Serse  pour 
Xercès.  |{  Chez  les  Latins,  X  s'est  écrit 
.primitivement  XS ,  comme  si  c'élait  KS  : 
on  trouve  auxsiliiim  pour  auxitium; 
néannioins,  on  lit  déjà  dans  l'inscription 
de  Duilius,  Eximet,  maxlmos,  etc.  C'élait 
la  dernière  lettre  de  l'alphabet  latin,  Y 
et  Z  étant  grecs.  ||  Celte  lettre  ne  s'em- 
ployait pas,  dans  les  premiers  temps  de 
la  langue  française,  au  pluriel  des  noms 
en  al,  eau,  eu ,  ou  :  on  écrivait ,  égaus , 
hatcnus ,  feus ,  ckous. 

X  ne  se  trouve  comme  abréviation  que 
pour  le  chi  des  Grecs ,  et  signifie  /.ftitoç, 
Chriilus.  On  a  écrit  au  moyen  âge  Xris- 
t'iaita  religio  pour  chrisliaiia  religio  ;  et 
Xristui  ou  XRS  pour  CItristus.  Voy. 
CiimsME.  g  X,  dans  les  inscriptions  lati- 
iics,  signifie  quelquefois  ,  Denier.  Ex.  : 
X.  LX,  Dcnariii  sexaginla,  Au  j)rix  de 
suixaule  deniers. 

X,  en  marge  des  anciens  manuscrits,  est 
une  note  critique,  qui  indique  une  expres- 
sion inusitée  ou  une  figure  trop  hardie. 
I  X,  dans  le  compnt  ecclésiasiiqiic,  mar- 
que le  dimanche.  |{  Un  X  ou  un  ixe , 
chez  les  lapissieis,  est  un  petit  labourel 
dont  les  pieds  croisés  offrent  la  figure  d 
celle  lettre.  {{  Jambes  en  X ,  se  dit  Des 
genoux  tourne»  en  dedans  et  se  touchant, 
i  X  ou  X  est  une  lettre  que  l'on  emploie 
d'ordinaire  en  algèbre,  pour  désigner 
L'ihconuiic  ou  l'ne  des  inconnues.  {|  Il 
se  dil  quelquefois  fig. ,  dans  le  langage 
philo  opliiqiie,  d'Une  chose  inconnue,  d>' 
L'idée  i|Ue  l'on  cherche.  C'esl  l'x  tju'il 
faut  (lignger,  dont  il  faut  délermiuer  la 
valeur. 

X  ,  (.ouime  .signe  d'ordre    indique  le 


aux  premières  lettres  de  l'alphabet ,  les 
emplois  analogues.  ||  Comme  lettre  nu- 
mérale, dans  les  chilTi  es  romains,  X  vaut 
10;  XI,  ri;  XII,  12;  XIII,  i3,  XIIIl 
ou  XIV,  14,  etc.;  XX,  20;XXX,  3o; 
XXXX  ou  XL,  40,  elc.  Surmonté  d'un 
Irait  X,  il  vaut  10,000.  Couché  ainsi  ><', 
il  Si'  prenait  pour  1,000.  |)X.  MILL.,  de- 
cem  millia ,  dix  mille.  []  X,  P.,  decem 
pondo,  dix  livres,  ou  decem  pedes  ,  dix 
pieds.||X.  "V.,  Decemvir.l|XV.V.,  Quin- 
decimvir. 

X,sur  les  monnaies  de  France,  indique 
qu'elles  ont  été  frappées  à  Amiens,  selon 
l'Encycl.,  à  Aix ,  seîou  le  Dict.  de  Tré- 
voux. 

XABEGA.  s.  m.  (pèche)  Sorte  de  filet, 
composé  de  deux  ailes  et  d'une  manche 
an  milieu ,  avec  lequel  les  Espagnols 
prennent  les  sardines. 

XACA.  n.  pr.  m.  (relation)  Divinité 
japonaise.  Les  tradilions  japonaises  at- 
tribuent à  Xaca  une  existence  assez  sem- 
blable à  celle  de  J.  C.  On  l'appelle  aussi, 
Siaka.  Voy.  Fuqueux. 

XACO.  s.  m.  (relation)  Supérieur  gé- 
néral des  bonzes  au  Japon.  Voy.  Siako. 

X AILLER,  v.  n.  (V.  lang.)  Sauter. 
Il  Sortir. 

XAINTURE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ceinture. 

XALAPA  (géogr.).  Ville  du  Mexique, 
à  18  lieues  N.  O.  de  la  Véra-Cruz.  On  en 
tire  le  jalap.  i3,ooo  âmes.  On  l'appelle 
ausii,Jalapa.  Voy.  X.\\Xalapa  [comm.), 
Nom  espagnol  du  jalap. 

XALISCO  (géogr.).  Élal  du  Mexique, 
au  centre.  Cheflieu,  Gi(ni/a/ax«ra.||  Vil- 
lage et  port  du  Mexique,  sur  le  grand 
Océan.  Ce  fut  autrefois  la  capitale  d'uu 
rovaume  qui  portait  le  même  nom. 

XAMABUGI.  s.   m.   (relation)  Reli- 
gieux japonais,  sectateur  de  Xaca.  Les 
Xamabugis  servent  de  guides  aux  voy 
geurs  qui  vont  visiter  les  temples. 

XANNOTIER.  s.  m.  (V.  lang.)  Mot 
qui,  selon  dom  Carpenlier,  signifiait, 
Celui  qui  inspecte  les  canaux. 

XANTAÏ.  n.  pr.  m.  (myth.)  Divinité 
japonaise. 

XANTEN  (géogr.).  Ville  des  États 
Prussiens,  province  de  Clèves-Berg,  près 
de  la  rive  gauche  du  Rhin.  2,000  âmes. 
On  écrit  aussi  ,  Santen, 

XAM'HATE.  s.  m.  (chimie)  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  xau- 
thicpie  avec  une  base. 

XANTHE.  s.  m.  (myth.  gr.)  Dieu 
fleuve  de  laTroade,  fils  de  Jupiter.  Voy. 

SCAMANDRE  Cl   XaNTHUS.JJ  AttH/At'  (géogr. 

anc).  Ville  de  Lycie,  S.  O.,  sin'  un 
fleuve  qui  portail  le  même  nom.  Pairie 
de  Proclus,  philosophe  néoplatonicien 
qui,  dans  le  5"  sicrie  après  J.  C,  ensei- 
gua  dans  Athènes  les  doctrines  de  l'école 
d'Alexandrie,  j|  Petit  fleuve  d'Épirc.  || 
Xantlie  (zool.).  Genre  de  crustacés. 

XANTHÉ.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  Amazones.  Voy.  Xakïuo. 

XANTIIIACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  lampoiirde  {xanlliium).  || 
Xanlhiacces.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

XANTHICIS  ou  XANTHCS.  s.  lu. 
(chron.)  Mois  des  Macédoniens,  qui  cor- 
respondait an  mois  d'avril. 

XANTIIIDK.  n.  pr.  f.  (temps  hér.)Unc 
des  lillcs  de  Tliespuis  :  Ilercule  la  rendit 
inen:  d'Iliunolippus. 

XANTIIIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  \\ 

pilIlMlH. 

XANTHINE.  ».  f.  (chimie)  Molière 
colorante  jouiu!  ric  la  garance. 

XAM'llll'Ph.  n.   pr.  f.  Clemps  hér.) 
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Fille  de  Dorus  et  femme  de  Fleuron , 
de  qui  elle  eut  Agénor,  Slérope,  Slralo- 
nice  et  Léoplion. 

XANTHIPPUS.  D.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  fils  de  Mêlas. 

XANTHIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  D'un  acide  parliculier. 

XANTHIQUES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
mililairequeles  Macédoniens  célébraient 
au  mois  de  xanthus  ou  xanthicus. 

XANTHO.  n.  pr.  f.  (mylh.  gr.)  Une 
des  Océanides.  ||  Xantho  (temps  hér.) , 
Une  des  Amazones.  Voy.  Xantbé. 

XANTHOCARPE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  jaunes. 

XANTHOCÉPHALE.    adj.   des   2   g. 

(zool.)  Qui  a  la  tête  jaune.  ||  Xanllioce- 

pliale.  s.  m.  (bol.)  Plante  du  Coromandel. 

XANTHOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 

Qui  a  les  aniennes  jaunes. 

XANTHOCOME.  adj.  des  2  g.  (myth. 
gr.)  Qui  a  une  chevelure  blonde.  Surnom 
d'Apollon  et  de  Vénus.  ||  Xanthocome. 
s.  f.  (bot.)  Plante  du  Mexique. 

XANTHODONTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  des  dents  jainies. 

XANTHOGASTRE.  adj.  des  a  g. 
(zool.)  Qui  a  le  ventre  jaune. 

XANTHOGNATHE.  adj.  des  2",  g. 
(zool.)  Qui  a  les  mâchoires  jaunes. 

XANTHOGRAMME.  adj.    des   2  g. 

(zool.)  Qui  est  marqué  de  lignes  jaunes. 

XANTHOGRAPHE.    adj.    des   2   g. 

(hisl.  nat.)  Qui  porte  des  traits  jaunes. 

XANTHOLIN.    s.   m.  (zool.)   Genre 

d'insectes  coléoptères. 

XANTHONOTE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  dos  jaune. 

XANTHOPE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qi 
a  les  pattes  jauues. 

XANTHOPHYLLE.  s.  m.  (bot.)  Geure 
de  plantes  des  Indes. 

XANTHOPHTTE.  s.  m.  (bot.)  Ar- 
buste de  Java. 

XANTHOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  les  ailes  jaunes. 

XANTHORHIZE.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  les  racines  jaunes. 

XANTHORRHÉE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

XANTHOSIE.  s.  f.  (bol.)  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

X  ANTHOSPERME.  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  graines  jaunes. 

XANTHOSPILE.  adj.  des  2  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  porte  des  taches  jauues. 

XANTHURE.  adj.  des  2  g.  (bot.)  Qui 
a  la  queue  jaune. 

XANTHUS.  H.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Triopas;  il  amena  en  Libye  une 
colonie  de  Pélasges.  On  l'appelle  aussi, 
Anthiis.  Il  Fils  d'Égyptus,  époux  de  la 
danaïde  Aearnia ,  selon  Milliii.  ||  Père 
d'Kuryanasse.  ||  Un  des  chevaux  immor- 
tels, fils  de  Podargè  cl  de  Zéphyre,  don- 
nés à  Achille  par  Neptune.  ||  Un  des  che- 
vaux d'Hector.  ||  Un  des  chevaux  de 
Diomède,  qui  se  nourrissaient  de  chair 
humaine.  ||  Xanthus  (chron.  auc).  Voy. 
Xanthicus. 

XAKAFFE.  s.  m.  (relation)  Espèce  di' 
changeurs  qui  se  tiennent  dans  les  mes,  it 
Goa  et  dans  les  villes  du  Malabar.  Il  y 
a  aussi  des  xarajfes  à  Coustautinople. 
Voy.  Sarapk. 

XARAYES  ou  XÉRAYES.  s.  f.  pi. 
(géogr.)  Nom  d'une  grande  plaine  maré- 
cageuse du  Brésil,  qui  se  change  en  lac 
par  les  débordeincnis  du  Paraguay. 

XATIVA   (g™?"'-)-   ■V'Il"   d'Espagne, 
dans    le   royainim  de    Vuleiice.    10,000 
ftme».  On  l'appelle  aussi ,  San  Filipc. 
XAVÉE.s.  f.  (V. long.) Soulier,  sortie. 
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XÉNAGE.  s.  m.  (ant.  milil.)  Officier 
de  l'armée  grecque;  il  commandait  une 
xénagie. 

XENAGIE.  s.  f.  (ant.  milit.)Parlie  de 
la  phalange  grecque  ;  carré  de  seize  files 
sur  seize  rangs. 

•XÉNÉLASIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Loi  la- 
cédémonienne  qui  prescrivait  d'éloigner 
les  étrangers  du  sol  de  la  république  :  elle 
fut  instituée  par  Lycurgue,  selon  Eel- 
lauger.  D'autres  pensent  que  la  loi  n'in- 
terdisait d'abord  l'entrée  de  la  ville  aux 
étrangers  que  pendant  certains  jours; 
que  la  xénelasie,  promulguée  plus  lard  , 
défendit  seulement  de  recevoir  dans  la 
ville  un  trop  grand  nombre  d'étrangers, 
et  qu'enfin  toutes  ces  dispositions  tom- 
bèrent peu  à  peu  en  désuétude.  L'Ency- 
clopédie méthodique  donne  sur  ce  mot 
des  notions  complètement  erronées ,  qui 
ont  été  copiées  par  plusieurs  lexicogra- 
phes. 

XÉNIE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Présent  que  les 
amis  s'envoyaient  à  certaines  époques  de 
l'année.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  présents  que 
l'on  offrait  à  ses  hôtes  après  le  repas.  || 
Les  xénies  (philol.)  ,  Titre  du  13*  livre 
des  épigrammes  de  Martial  :  ce  poète 
y  décrit  des  objets  propres  à  être  envoyés 
en  présents.  Quelques  archéologues  ont 
conservé  la  forme  latine  Xenium,  qu'ils 
font  du  masc.  ;  au  pluriel,  xenia.'^  Xènie 
(zool.j,  Genre  de  polypiers. 

XENIEN,  lENNE.  adj.  (mylh.  gr.) 
Hospitalier.  Surnom  de  Jupiter.  Chez  les 
Lacédénioniens ,  la  statue  de  Jupiter  Xé^ 
nien  était  placée  à  l'endroit  où  l'on  fai- 
sait les  repas  publics.  |  Xénienne,  Surnom 
de  Minerve,  dont  la  statue  se  trouvait  au- 
près de  celle  de  Jupiter  Xénien. 

XÉNISME.  s.  m.  (ant.  gr.)  Nom  du 
sacrifice  qui  était  offert  dans  la  fête  des 
Dioscures ,  à  Athènes. 

XÉNOCARPE,  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
cap  de  Bonne-Espérauce. 

XÉNOCLÉE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.) 
Prêtresse  d'Apollon,  à  Delphes;  elle  re- 
fusa de  répondre  à  Hercule  après  le 
meurtre  d'Iphilus. 

XÉNODAMUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Mèuèlas  et  de  Gnossia,  selon 
Apollodore. 

XÉNODICE.  n.  pr.  f.  (temps  hér.^  Uue 
des  filles  de  Minos  et  de  Pasiphaé.j| Fille 
de  Sylius,  tuée  par  Hercule,  avec  son 
père. 

XÉNODOCHIUM.  s.  m.  (ant.)  Hos- 
pice, lieu  où  l'on  donnait  l'hospitalité 
aux  étrangers.  Hircan,  le  premier,  établit 
un  xcnodocfiium  à  Jérusalem.  , 

XÉNODONTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

XÉNODOQUE.  s.  m.  (hisl.  eccl.) 
Nom  d'un  officier  de  l'Église  grecque 
(pii  recevait  les  étrangers.  ||  Xênodoque 
(bot.).  Genre  de  champignons. 

XÉNOGRAPHE,  s.  m.  (didact.)  Celm 
(pii  s'applique  à  la  xénographie. 

XÉÎNOGKAPHIE.  s.  f.  (didact.)  Con- 
naissance, élude  dei  langues  élrangcres. 

X  h  NOGKAPIIIQIIE.  adj.  des  a  g.  (di- 
ilucl.1  Qui  aiqtiilieul  à  la  xénographie. 

XÉ!Nt)WANE.  adj. et  s.  des  2  g.  (iiéol.) 
Il  se  dit  Des  personnes  qui  aiment  trop 
les  étrangers.  ||  Qui  appartient  à  ces  per- 
sonnes. 

XÉNOMANIE,  s.  f.  (néol.)  Manie  oui 
consiste  à  n'aimer  q\ie  les  étrangers  et  les 
cnulunu'S  étrangères. 

Xl'XOPK.  s.  m.  (/.ool.)  Genre  de  rep- 
tiles balraciens, 

XÉNOPELIIUE.  s.  m.  (zool.)  Genre 
de  serpents. 
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XÉNOPOME.  s.  m.  (bol.)  Arbrisseau 
Jt"  la  Chine. 

XEXTELLE.  s.  f.  (V.  lang.)  Étin- 
celle. . 

\ENXI.  s.  m.  (relation)  Religieux 
i^ipoiiiiis,  appartenant  à  une  secte  qui 
jii  ofe>$e  que  la  sainteté  consiste  dans  la 
illllis^ance  des  plaisirs. 

XÉRAMPÉLIN,  Use.  adj.  (hist.  nat.) 
Qui  ressemble  à  une  feuille  de  vigne 
desséchée. 

XÉRANTHÈME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

XHllANTHÉMÉ.ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
-eutble  à  uu  xéranthème.  \\  Xêrantlié- 
i.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  synan- 
lées. 

XÉRASITE.  s.  f.  (miner.)  Roche 
a;)>vi;Jalaire  à  base  d'aphanite. 

XÉRÈS  (géogr.).  Ville  d'Espagne ,  en 
AiiJalousie,  près  du  Guadalète.  Com- 
nicice  de  vins,  dits  vins  de  Xérès.  Cette 
ville  est  aussi  appelée  Xércs  de  la  Fion- 
t<'ra.  On  prononce.  K/térès.  Voj.  X.  j] 
D.ilaiUe  de  Xérès  (hisl.),  Victoire  reni- 
iiorlée  par  les  Maures,  en  712,  sur  Ro- 
jej  ic,  dernier  roi  des  Visigoths  :  elle  leur 
il  siira  la  conquête  de  l'Espagne. 

XÉRÈS  -  DE  -  LOS  -  CABALLÉROS 
(géogr.).  Ville  d'Espagne,  en  Estrama- 
dure.  9,000  âmes. 

XÉROBE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

XÉROCHLOA.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  graminées. 

XÉROLOME.  s.  m.  (  bot.  )  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

XÉROPÉTALE.  s.  m.  (bot.)  Arbris- 
seau d'Élhiopie. 

XÉROPHAGE.  s.  m.  (hist.  ecclés.  et 
ant.)  Celui  qui  pratiquait  la  xérophagie. 
*XÉROPHAGIE.  s.  f.  (ant.)  Genre 
d'abstinence  qui  était  pratiqué  par  les 
athlètes ,  antérieurement  aux  premiers 
chrétiens,  f^oy.  au  Dicl. 

XÉROPHTHALMIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  a  rapport  à  la  xérophtbal- 
mie.  Foy.  Xéroput^lmie  au  Dict. 

XÉROPHYLLE.  s.  m.  (  bol.  )  Plante 
d'Amérique. 

XÉRORNITHE.  s.  m.  (zool.)  Oiseau 
qui  fréquente  les  endroits  secs. 

XÉROTE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons.      ; 

XÉROTÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  croit 
dans  un  terrain  sec.  ||  Xérotécs.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  liliacées. 

XÉROTRIBIE.  s.  f.  (méd.)  Friction 
sèche. 

XERTIGNT  (géogr.).  Bourg  de  France, 
département  des  Vosges.  'i,6oo  habi- 
tants. 

XESTÈS.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Mesure 
de  capacité  employée  en  Egypte  et  dans 
une  partie  de  l'Asie.  Le  xesiès  valait  dix 
cotyles  .  Voy.  Log. 

XE.STOMYZE.  s.  f.  (zool.)  Genre 
d'insectes  diptères. 

XEURER.  T.  a.  (V.  lang.)  Solder; 
payer. 

Xedré,  ée.  part. 

XEURETÉ.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Silrcté  ; 
assurance. 

XL  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la  qua- 
torzième lettre  de  l'alphabet  grec  ;  la 
double  de  l'ordre  des  gutturales  :  elle 
est  placée  entre  le  nu  et  l'omicron.  \\ 
Comme  lettre  numérale,  avec  l'accent 
supérieur  à  droite  [Ç'},  ce  signe  vaut  60; 
avec  l'accent  infciieur  à  gauche  (F), 
fio.oon.  5  Dan»  un  autre  système  de  no- 
tation ,  3  vaut  li  :  il  indii|ue  le  14"  li- 
ne  de  niiade  cV  l'Odyssée.  | 


xuc 

XIMÉXASIE.  s.  f.  (bot.  )  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

XIMÈNE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Province 
de  Galalio,  au  nord-est. 

XIMÉNIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau  d'A- 
mérique. 

XINGU.  s.  m.  (géogr.)  Grande  ri- 
vière du    Brésil,  affluent  de  l'Amazone. 

XIPHANTHE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

XIPHEUS.  n.  pr.  m.  (le.nps  hér.)  Gen- 
dre d'Érecbthée.  On  l'appelle  aussi ,  Xu- 
ttiiis. 

XIPHIDIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

XIPHIDIEN,  lENNE.  adj.  (zool.)  Qui 
ressemble  au  xiphias.  ||  Xipliidiens.  s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons.  Foy.  Xipbias 
au  Dicl. 

XIPHIDRIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

XIPHIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  a 
des  feuilles  ensiformes.  On  dit  mieux, 
Xiphopliylle.  roy.  ce  UJOt. 

XIPHIRYXQLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  le  museau  en  forme  d'èpée. 

XIPHI.STERNAL.  adj.  et  s.  m.  (  auat.) 
Il  se  dit   d'Une  des  pièces  du  sternum. 

XIPHOÏDIEN,  lENNE.  adj.  (anat.) 
Quia  rapport  au  cartilage  xiphoïde.  ^oj-. 
XiPBoÏDE  au  Dict. 

XIPHONIE  (géogr.  anc).  Ville  de  Si- 
cile, sur  la  côte  orientale,  au  S.  E.  de 
Léontium.  Aujourd'hui,  Agosta. 

XIPHOXOTE.  adj.  des  2  g.  (  zool.  ) 
Qui  a  le  dos  tranchant  comme  un  sabre. 

XIPHOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (bol.) 
Qui  a  des  feuilles  ensiformes. 

XIPHOPTÉRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre 
de  fougères. 

XIPHOSOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

XIPHOSURE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  a  une  queue  ensiforme.[A'(/)/io.$urM. 
s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 

XIQUANI.  n.  pr.  m.  (relation)  Dieu 
du  Japon  ,  protecteur  de  l'enfance  et  de 
l'adolescence. 


XYL 

et    l'on    prononce   toujours,    Khoucar. 
Voy.  X. 

XUl  HUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
d  Hellen  et  d'Orséis  :  il  s'établit  dans  le 
Péloponèse,  où  il  épousa  Creuse,  et  en        —  ^-.„ivv».,c 
eut  Achéus  et  Ion.  Foy.  ces  mois.  Quel- j  Qui  coupe  le  bo 

ques  auteurs  lui  donnent,  pour  troisième        

nis,  Dorus. 

X.  V.  (ant.  rom.).  Abréviation  pour 
Décemvir. 


XIRIER.  V.  a.  (V.  lang.)  Déchirer, 
lacérer. 

XiRiÉ,  ÉE.  part. 

XISIÏHRUS  ou  XISUTHRUS.  n.  pr. 
m.  (mylb.  or.)  ?Jom  d'uu  homme  auquel 
les  Clialdéens  attribuaient  une  existence 
semblable  à  celle  de  Noë.  Le  Syncelle  et 
Plularque  ont  parlé  de  Xisil/irus. 

XISTON.  s.  m.  (art  herm.)  Vert-de- 
gris  en  poudre. 

XOCOATL.  s.  m.  (relation)  Sorte  de 
boisson  que  les  anciens  Mexicains  fai- 
saient avec  le  maïs. 

XOINER.  V.  a.  (V.  lang.)  Excuser. 

XoiNÉ,  ÉE.  part. 

XOIS  (géogr.  anc).  Ville  d'Egypte , 
dans  le  Delta. 

XOÏTE.  adj.  et  s.  des  »  g.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Xoïs.||Qui  appartient 
à  celle  ville  ou  à  ses  habitants.  |{  JVome 
xoite ,  se  dit  d'LTn  nome  de  l'Egypte, 
dont  la  capitale  était  Xoïs.  ||  Dynastie 
xofVf  (hist.),  La  li'dynastie  égyptienne, 
selon  Manclhon  :  elle  rcgnail  environ 
3,000  ans  av.  J.  C. 

XORIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyméin)ptcres. 

XOKT,  ORTE.  adj.  (V.  lang.)  Sourd. 

XORTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Surdilé. 

XUARÉSIE.  s.  f.  (bot.)  Arbrisseau 
d'.\mérlque. 

XUC.-iR.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'Es- 
pagne, qui  passe  à  Cuenca  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée.  Ou  écrit  aussi,  Jucar, 


XV.  V.  (ant.  rom.).  Abréviation  pour 
Quindécimvir. 

XYÈLE.  s.  f.  (ant.  gr.)  Sorte  d'épée 
recourbée  dont  se  servaient  les  Lacédé- 
moniens.  ||  Xyile  (zool.),  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères. 

XYLÉJJOPOLIS  (géogr.  anc).  Ville 
de  l'Inde  ,  sur  l'Indus,  près  de  l'embou- 
chure de  ce  fleuve  :  elle  fut  bâtie  en  bois 
par  Alexandre.' 

XYLÉTINE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

X-ÏLIN,  INE.  adj.  (bot.)  Qui  a  rap- 
port au  bois.  Il  Xyline.  s.  f.  (zool.)  Genre 
de  papillons. 

XYLOCARPE,  adj.  des  2  g.  (bot.) 
Qui  a  des  fruits  ligneux. 

XYLOCOPE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

XYLÔCRYPTITE.  s.  f.  (miner.)  Mi- 
néral particulier. 

XYLODIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  fruits 
ligneux. 

XYLOGLYPHE.  's.  m.  (didact.)  Celui 
qui  grave  des  caractères  sur  le  bois. 

XYLOGLYPHIE.  s.  f.  (didact.)  Art 
du  xyloglyphe.  On  dit  aussi.  Xyloglypti- 
que, s.  f.  et  adj.  des  2  g. 

XYLOGLYPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.)  Qui  appartient  à  la  xyloglyphie. 

XYLOGRAPHE,  s.  m.  (didact.)  Gra- 
veur sur  bois. 

XYLOGRAPHIE,  s.  f.  (didact.)  Art 
de  graver  sur  bois.||Art  d'imprimer  avec 
des  caractères  de  bois. 

XYLOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
(didact.)  Qui  concerne  la  xylographie. 

XYLOÏDE.  adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  ressemble  à  du  bois. 

XYLOIDI>-E.  s.  f.  (chimie)  Sub- 
stance produite  par  l'action  de  l'acide 
nitrique  sur  les  matières  végétales. 

XYLOLATRE.  s.  m.  (hist.  relig.)  Ce- 
lui qui  adore  des  idoles  de  bois. 

XÏLOLÀTRIE.  s.  f.  (hist.  relig.)  Ido- 
lâtrie des  xy  loiàtres. 

XYLOLATRIQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
relig.)  Qui  appartient  à  la  xylolàtrie, 
aux  xylolâtres. 

XYLOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Bois  pé- 
trifié. 

XYLOMACÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  un  \y\on\e.'^Xylomacées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  champignons. 

XYLOME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
champignons. 

XYLOMK    (bot.).  Voy.   Xti.omacé. 
XYLOMÈLE.  s.  m.  (bot.  )  Arbre  de 
la  INouvelli'  Hollande. 

XYLOMYZON.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  chauipiguons. 

•XYLUPHAGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ronge  le  bois.  l'oy.  au  Dict. 

XYLOPHAOIEN,  lENNE.  .ndj. 
(zool.)  Qui  mange  le  bois. 

XYLÔl'lIlLh.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  vil  dans  le  bois. 

XYLOI'IIVLLE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plantes  euphorhiarées. 

XYI.OI'IÈ.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

XYI.OPOI.IS  (géogr.  anc).  Ville  de 
Macédoine,  dans  la  Mygdonie, 
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XYLOSTROME.  s.  m.  (bot.)  Genre 
de  champignons. 

XYLOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes dipières. 

XYLOTOME.   adj.  des  2  g.   (zool.) 

XYLÔTROGE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  perce  le  bois. 

X-TNÉCIES.  s.  f.  pi.  (ant.  gr.)  Fêle 
athénienne,  en  l'honneur  de  la  réunion 
des  Uibus.  Les  Xynécics  se  célébraient 
le  16  du  mois  hécatombéon.  On  écrit 
aussi ,  Xynœcies,  et  l'on  appelle  encore 
celte  fête,  Métécies  ou  Métœcies. 
.  XYNU  (géogr.  anc.}.  Ville  de  Thés, 
salie. 

XYNIADE.  adj.  et  s.  f.  (mylh.  gr.)  Il 
se  dit  Des  nymphes  d'une  fontaine  voi- 
sine de  la  ville  de  Xynia. 

XYRIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
des  deux  Indes. 

XYRIDÉ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  ressem- 
ble à  une  \'jx\Ae.\Xyridées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

XYSTARCHIE.  s.  f.  (ant.  gr.  )  Fonc- 
tion  du  xyslarque. 

XYSTARQUE.  s.  m.  (aut.  gr.)  Nom 
d'un  officier  des  gymnases.' 

•XYSTE.  s.  m.  (ani.)  Chez  les  Grecs , 
Porlique  couvert,  dans  la  palestre.||Chez 
les  Romains,  lieu  décou\ert.  servant  de 
promenade.  ||  Xyste  (zool.) ,  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

XYSXÈRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
poissons. 

XYSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (ant.)  Qui 
appartient  au  xyste.  ||  Xysiique.  s.  m. 
Athlète  qui  combattait  dans  le  xyste. 

XYSTRÉPIPODE.  adj  des  2  g.  (zool.) 

Qui  a   les  jambes  longues  et  écailleuses. 

XYSTROMACROPODE.  adj.    des  2 

g.  (  zool.  )  Qui  a  les   pattes  écailleuses  et 

longues. 

XYSTROMICROPODE.  adj.  des  2  g. 
(zool.)  Qui  a  les  pattes  écailleuses  et 
courtes. 

XYSTROPODE.  adj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  a  les  pattes  écailleuses. 


*Y.  s.  m.  (philol.  et  linguist.  )  La 
vingt-quatrième  lellie  de  l'alphabet,  et  la 
sixième  des  voyelles,  dans  quelques  lan- 
gues néolatines  et  germaniques  qui  ont 
pris  leur  alphabet  de  celui  des  Latins. 
foy.  Upsilon,  Y»,  Yod,  Yfr  et  Yéry. 
Il  En  allemand,  Y  est  la  vingt-cinquiè- 
me lettre,  si  l'on  compte  f  et  IK  pour 
deux  lettres  différentes.  ||  La  plupart  des 
grammairiens  ne  regardent  l'î",  eu  fran- 
çais, que  comme  nue  semi-vovclle.  ]  Le> 
Latins  n'ayant  adopté  que  fort  lard  ['y, 
ne  le  coniidéraienl  pas  comme  une  lettre 
de  leur  alphabet,  et  ne  remployaient 
que  dans  les  mots  lires  du  grec  ;  selon 
Martiauus  Capella,  ils  le  piouonçaieni 
comme  les  Gaulois  prononçaient  leur  U. 
c'est-à-dire,  probablement  commi'  nous 
prononçons  aujourd'hui  le  notre.  Qiiel- 
<|ues  auteurs  pensent  néanmoins  que  le 
son  de  ri'élnil  le  inénieipie  celui  de  l< 
diphlliongue  OF.  :  en  effet,  dans  les  ma- 
nuscrits grecs  les  plus  anciens,  il  y  a  de 
fréquentes  confusions  entre  01  et  u.  i  I' 
doit  figurer,  eu  fiançais,  dans  Ions  les 
mots  tirés  du  grec,  à  la  place  où  se  trouvait 
un  upsilon  (V).  Il  On  appelle  Y,  h  cause 
de  sa  forme.  Lettre  pylliagoriqne  {>'oy. 
PYTiiAi:oRiOï''t),  ou  samienne  [f'oy.  •*>*- 
hieh):  c'est  une  des  lettres  inventées 
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par  Palarnède  {foy.  l'Ar.iMÉDiEN).  |  On 
ne  trouve  pas  de  mot  français ,  correcle- 
meiil  formé  du  grec,  et  commençant  par 
y,  quoique  cette  lettre  soit  purement 
grecque  :  en  effet ,  partout  où  elle  com- 
mence un  mot  en  grec,  elle  est  affectée 
de  l'esprit  dur  qui  se  représente  eu  fran- 
çais par  un  H.  Voy.  H.  \  On  se  sei  vail 
autrefois  de  l'y,  en  français,  au  lieu  d7 
final,  et  l'on  écrivait  aussy,  îcy,  loy, 
foy ,  sans  autre  raison  que  le  caprice  des 
copistes,  à  qui  la  forme  de  cette  lettre 
donnait  occasion  de  faire  des  traits  de 
plume.  Il  Y  en  espagnol,  quoiqu'il  ail 
été  pris  par  quelques  personnes  pour  la 
particule  nobiliaire,  n'est  que  la  conjonc- 
tion et,  que  l'on  place  entre  deux  titres. 
Don  Antonio  de  Souza  y  Mascarena  y 
Jbarraa ,  etc. 

T  n'est  jamais  employé  comme  une 
abréviation  dans  les  inscriptions.!  K  (chi- 
mie), dans  les  formules  atomiques,  si- 
gnifie Yitrium.  J  Y  est  un  signe  qui  se 
met  à  Paris  sur  les  boutiques,  pour  an- 
noncer que  l'on  y  Tend  à  prix  fixe. 
Celait  autrefois  l'enseigne  des  bonne- 
tiers, par  un  mauvais  jeux  de  mots  sur 
cette  locution  du  vieux  langage,  A  li  grè- 
gues,  aux  culottes.  Foy.  Y-gbec  à  son 
ordre  alphabétique. 

Comme  signe  d'ordre,  Y  indique  le 
vingt-:iualrieme  objet  d'une  série,  et 
quelquefois  le  vingt-deuxième,  parce  que, 
dans  l'ancien  alphabet,  I  et  J  ne  comp- 
taient que  pour  une  lettre,  de  même  que 
U  et  1^.  foy.,  aux  premières  lettres  de 
l'alphabet,  les  emplois  analogues.  ||  Dans 
les  lettres  numérales  employées  au  moyen 
âge,  selon  Ugulius,  y  valait  i5o;  mais, 
selon  Baronius ,  qui  probablement  a  com- 
mis une  erreur  ou  dont  le  texte  a  été 
altéré,  cette  lettre  valait  iSg.  Surmonté 
d'une  ligne  horizontale,  Yt  ce  signe  valait 
i5o,ooo;  dans  la  seconde  supposition, 
ce  serait  159,000. 

Y,  sur  les  anciennes  monnaies  de 
France,  marque  celles  qui  ont  été  frap- 
pées à  Bourges. 

Y  (géogr.).  roy.  Ye. 

Y.\.  s.  m.  (gratnm.  iud.)  Nom  d'une 
des  lettres  de  ralphahct  sanscrit  :  c'est  lu 
première  des  fortes  du  sixième  ordre  ou 
de  l'ordre  des  «emi-voyellcs ,  ordre 
qu'elle  compose  avec  ra,  la  et  va.  ||  Ya 
(gramm.  or.),  La  28"  lettre  de  l'alphabet 
arabe;  signe  numérique  de  10.  {1  La  33' 
lettre  de  l'alphabet  turc.  Elle  repoud  à 
notre  Y. 

YAÇNA.  s.  f.  (philol.  pars.  )  Litté- 
ral., Sacrifice.  Nom  zend  d'un  des  livres 
«acre»  de.<  Parses.  Dam  lenr  propre  lan- 
gue,   ceux-ci  l'appellent  Izricliiié. 

YACOU.  9.  m.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

YAdA'VA.  «.  m.  (hisl.  ind.)  Nom 
d'une  race  de  princes  descendants  d'Ya- 
dou.  Crichna  elail  de  la  race  des  Yd- 
davas. 

YADJOL'R-'VTJdA.  s.  m.  (philol.  ind.) 
Nom  du  second  di'S  Védas.  Le  Yndjoiir- 
veilrt  est  divisé  eu  blaiie  et  noir;  le 
blanc  porte  le  nom  de  /'tir/JaiAiayi ,  el 
le  noir  celui  de  Télliréra.  Il  conlle'nl  des 
prières  en  prose.  Ce  fut  le  sage  Fésam- 
pûyaiia  qui  fut  chargé  d'enseigner  le 
premier  iyadjour-vcha.  On  dit  aussi, 
Yazour-Véda. 

YADJOUS.  \.  m.  (philol.  ind.)  Un 
de»  noms  de  VYadjnur-vida. 

TADOU.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ind.) 
Fil»  d'Yayâli  :  chef  de  la  rare  de»  Yàda- 
TU,  et  un  dei  anrtlres  de  Crirhiia. 


YAR 

TAG.4iTH.  n.  p.  m.  (  mytb.  arabe  ) 
Dieu  que  les  anciens  Arabes  adoraient 
sous  la  forme  d'un  lion. 

YAHIÉ.  n.  pr.  m.  (mylh.  or.)  Nom 
de  l'ange  de  la  mort,  chez  les  mahomé- 
tans  de  la  Perse. 

YAK  ou  YAC.  s.  m.  (marine)  Il  se 
dit  Du  grand  pavillon  royal  d'Angleterre, 
portant  une  croix  ordinaire  et  une  cixiix 
de  Saint-André ,  se  traver'ant  l'une  l'au- 
tre ,  rouges  et  bordées  de  blanc,  sur  un 
champ  bleu. 

YAKCHA.  s.  m.  (mylh.  ind.)  II  se  dit 
Des  génies  qui  gardent  les  trésors  de 
Couvera.  Voy.  Cc0TÉtia. 

YAKOUTSK  (géogr.).  Voy.  Iakoutsk. 

YALPOR.  n.  pr.  ra.  (mylh.  amer.) 
Dieu  du  tonnerre,  chez  les  anciens  Péru- 
viens. 

YAMA.  n.  pr.  m.  (mylh.  ind.)  Nom 
du  dieu  qui  juge  les  morls.  Il  distribue 
les  peines  et  les  récompenses  méritées 
pendant  la  vie ,  envoie  les  bous  au 
Swarga ,  el  distribue  les  méchants  dans 
les  djfféronles  parties  du  NàraKa.  Yamn 
est  fils  de  Soûrya  el  de  Sandjguà  :  c'est 
le  régent  du  midi. 

YAMA-BOUS.  s.  m.  (relation)  Nom 
de  certains  solitaires,  au  Japon. 

YAMALLA.  n.  pr.  m.  (mylh.  as.) 
Dieu  des  Tcbouvaches. 

YAMÉNIEN   (géogr.).   Voy.    Yémé- 

NtEN. 

YAMOUNA.  n.  pr.  f.  (mylh.  et  géo- 
gr. ind.)  Fille  de  Soûrya  et  soeur  de 
Yama. Il  ynmoKna,  Rivière  qui  prend  sa 
source  sur  le  flanc  méridional  de  l'Hi- 
màlava,  et  va  se  jeter  dans  le  Gange. 

YAXAOU  (géogr.).  Ville  de  THin- 
doustan,  près  do  l'embouchure  du  Goda- 
véry  :  on  y  trouve  un  comptoir  français. 

YANG.  s.  m.  (phil.  chin.)  L'une'des 
deux  effigies  engendrées  par  le  Tol-ki  : 
c'est  la  nature  parfaite,  subtile,  céleste, 
lumineuse.  Le  Yang  est  représenté  dans 
les  Kouas  par  la  ligne  continue.  Vay.  Yn. 

YANG-TSEU-KIANG  (géogr.).  Voy. 

KlASG. 

YANI.  s.  m.  (géogr.)  Royaume  de  la 
Sénégambie,  adroite  de  la  Gambie, fer- 
tile en  blé,  tabac,  indigo,  coton,  etc. 

YANKEE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Sobri- 
(|uct  par  lequel  les  Anglais  désigm-nt,  fa- 
milièrement, elavcc  une  espèce  de  déni- 
grement, les  habitants  des  États-Unis  de 
l'Amérique  du  Nord.  C'est  une  imitation 
lie  la  manière  dont  les  noirs  de  la  'Vir- 
ginie, el  quelques  peuplades  indietmes, 
articulent  le  mot  Englisli,  anglais.  On 
prononce,  innki. 

YAO  (géogr.).  Ville  du  Japon,  dans 
l'ile  de  Niphou,  .sur  le  golfe  d'Osaka. 

Y.AOUR.  s.  m.  (relation)  Nom  par  le- 
quel les  Musulmans  désignent  tous  ceux 
qui  n'appartiennent  pas  à  leur  croyance. 
C'est  le  même  mot  que  Djiaour  ou 
Gliiaour,  Infidèle. 

"TAOURE  (géogr.).  Ville  de  Nigrilic  , 
capitale  d'un  royaume  qui  noric  le  même 
nom,  près  de  la  rive  gauche  du  Dioliba. 

YAPUR\.  s.  f.  (géogr.)  Grande  rivière 
de  l'Amérique  méridionale,  qui  preiul  sa 
source  an  pied  des  Andes,  dans  la  Co- 
lombie, sépare  cette  contrée  du  Brésil  et 
.se  jette  dans  l'Amazone. 

YARD.  s.  m.  (méirol.)  Mesiuc  d(t 
longueur  employée  en  Aiigleterir.  le 
yard  im/ie'rial  vaut  3  pied»  angini» ,  ou , 
inèl.  0,  ((14383. 

YAREMI.EC.  s.  m.  (méirol.)  Monnaie 
d'argent  de  Tinipiie  rompoicc  de  ao  pa- 
las,  et  valant  t)*}  centimes. 

ÏAHKAND  (géogi-.).  Tille  du  Ti>i- 
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keslan  chinois  ou  petite  Boukharie,  chef- 
lieu   du   pays  d'Yarkaud ,   à  peu  de  d 
tance  de   la  rivière   d'Yarkaud.  ||  Yer- 
kantl.  s.  f.  Rivière  de  la  pelile  Boukharie, 
qui  se  jette  dans  le  lac  Lob-Noor. 

YARMOUTH  (géogr.).  Ville  d'Angle- 
terre,  comté  de  Norfolk,  avec  un  port 
stir  la  rivière  d'Yare,  près  de  l'endroit 
où  elle  se  jette  dans  la  nior  du  Nord. 
iS,ooo  âmes. 

YARQUÉ.  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
singe. 

YARRIBA.  s.  m.  (géogr.)  Royaume 
de  Nigrilie,  au  S.  Capitale,  Katoiiga, 
On  l'appelle  aussi,  Royniime  de  Hio, 

YASODA.  n.  pr.  f.  (temps  hér.  ind.) 
Nourrice  de  Cricliua  ;  on  lui  donna  ce 
dieu  enfant,  en  échange  de  sa  propre 
fille.  Voy.  Nanda. 

YASS.4..  s.  m.  (relation)  Corps  de  lois 
dont  Gengis-Khan  passe  pour  être  l'au- 
teur. 

Y^ASSI  (géogr.).  Voy.  Jassy. 

YATHA.  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom  d'une 
prière  en  usage  chez  les  Parses. 

Y.ATL  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom  que 
l'on  donne,  chez  les  Indiens,  au  pénitent 
vainqueur  de  ses  passions. 

.Y.^TISI.  s.  m.  (hiit.  relig.)  Heure 
du  coucher  chez  les  Turcs.  Il  y  a  une 
oraison  qui  se  fait  à   l'heure  du  yatisi. 

YATNIKA.  s.  m.  (hisl.  relig.)  Mem- 
bre d'une  secte  bouddhiste  qui  croit 
que  les  efforts  de  l'intelligence  peuvent 
assurer  le  salut. 

YATRER  (géogr.).  Un  des  noms  de  la 
\ille  de  Médiue.  Voy.  MÉdine. 

Y^AW.  s.  m.  (relation)  Maladie  de  la 
peau  ,  qui  est  endémique  sur  les  côtes  de 
Guinée. 

YAWE  s.  f.  (V.  lang.)  Eau.  Ou  le 
trouve  dans  la  chron.  de  Saint-Denis. 

TAWER.  V.  a.  (V.  lang.)  Arroser. 

Yawé,  ée.  part. 

YA\NTÎTTE.  s.  f.  (V.  lang.)  Petit 
ruisseau, 

YAAATER.  s.  m.  (V.  lang.)  Évier. 

YAYA.  s.  m.  (hist.  cit.)  Membre 
d'iuie  ancienne  milice  turque. 

YAY.A-EEY.  s.  m.  (hisl.  oti.)  Officier 
des  janissaires,  pourvu  d'un  bénéfice  mi- 
litaire. 

YAYÂTI.  n.  pr.  m.  (temps  hér.  ind.) 
Fils  de  Naliourha  ,  et  cinquième  roi  de 
la  race  lunaire.  Il  avail  épousé  Dcvayâni, 
fille  de  Soucra,et  il  était  uni  secrèle- 
meul  à  Sarmichlhâ  :  Sourra ,  ayant  ap- 
pris celle  niiion  ,  le  frajipa  d'une  vieil- 
lesse anticipée;  mais  Pourou,  fils  d'Yayâli 
et  de  Sarmirhllhi,  s'étani  charge  de  subir 
ce  chStiment  à  la  place  île  son  père , 
Yaydii  coJitiuua  de  régner  qiickjue 
temps  ;  puis,  il  se  relira  des  aCliiiix'S,  ren- 
dit à  Pourou  sa  jeunesse,  et  lui  laissa  le 
trône. 

YAZIDJL  s.  m.  (bist.  oll.)  Employé 
du  bureau  des  rôles  des  janissaires,  y  Ya- 
idji-effendi ,   Si'crélairc  «lu  kizlar-;igba. 

YlîART  (SAINT.)  (géogr.).  Ville  de 
Fiance,  dans  le  département  de  l'Ariége. 
1,300  habilanls. 

YI'.HNNS.  s.  m.  (V.  lang.)  Ébènc. 

YliÉKA.  s.  ni.  (géogr.)  Grand  lac  de 
l'F.l.it  de  Ruéiios-Ayres. 

YCKN.  pron.  dém.  (V.  lung.)  Cela. 

YCHYDE.  s.  f.  (anc.  coiil.)  Espèce  de 
rente. 

YDOINE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.) 
Idoine  ;  pnqirc  à  quelque  chose. 

YDRASIL.  .s.  m.  (mjtli.  cclt.)  Frêne 
sacré,  sous  lequel  les  dieux  s'assemblent 
pour  rendre  la  justice. 

YUKIK.  ».  f.  (Y.  long.)  Cruche. 
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YE.  s.  m.  (gramm.  arabe)  LeIUe  aSf 
cl  dernière  de  l'alphabet  ncski.  Comme 
signe  numéral,  le /s  vaut  10.  Voy.  Ya. 

YE.  s.  m.  (géogr.)  Golfe  du  Zuvdr-rzéé. 
qui  sépare  la  Hollande  seplenirionale  de 
la  Hollande  méridionale.  La  ville  d'Ams- 
terdam est  bâtie  sur  VYe.  Ou  dit  aussi 
Y  Y. 

YECLA  (géogr.).  -Ville  d'Espagne,  dan» 
le  royaume  de  Murcie.  12,000  âmes. 

YED.  n.  pr.  m.  (astron.)  Nom  d'une 
belle  éloile  de  moyenne  grandeur,  daus 
la  constellation  de  Pégase. 

YÉDO  (géogr.).  Capitale  du  Japon  , 
au  S.  E.  de  l'ile  de  Nlphon ,  sur  le  golfe 
d'Yédo,  dans  le  grand  Océan.  Population 
estimée  diversement  de  700,000  âmes  à 
2,000,000  d'âmes. 

YELL  (géogr.).  Une  des  îles  Shetland, 
au  N.  de  Main-Land.  On  l'appelle  aussi, 
Zell. 

YELLO'ïV-STONE.  s.  m.  (géogr.).  Ri- 
vière des  États-Unis,  qui  se  jette  dans 
le  Missouri.  J[ 

YELVAS  (géogr.).  Voy.  Eltas. 

YÉMEN.  s.  m.  (géogr.)  Vaste  contrée 
d'Arabie,  au  S.  O.  Ce  pays,  dont  une 
partie  est  stérile,  produit  l'encens,  la 
myrrhe ,  le  baume ,  et  surtout  le  café  le 
plus  e-slimé.  Environ  3,ooo,ooo  d'âmes. 
Capitale ,  Sana. 

YÉMÉNIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr.) Habitant  de  l'Yémen.  [  Qui  appar- 
tient à  l'Yémen  ou  à  ses  habilanls.  Race 
yéménienne.  Langue  yéménienne. 

YÊNITCHÉRL  s.  m.  (hist.  otI.)  Litté- 
ral., Notii'elle  mirice.  Nom  turc  des  ja- 
nissaires. On  écrit  aussi,  lénitche'ri. 

YÉNnCHÉRI-KIATIBL  s.  m.  (hist. 
oll.)  Secrétaire  des  janissaires. 

YÉNITE.  s.  f.  (miner.)  Fer  silicéocal- 
caire. 

YENKÉ-CADINE.  s.  f.  (hist.  ott.) 
Femme  qui  sert  d'introductrice  au  marié 
chez  la  nouvelle  épouse.  On  dit  aussi  ab- 
solument ,  Yenké.  Voy.  Caoihe. 

YEOMAN.  s.  m.  (hist.)  Propriélaire 
campagnard  en  Angleleire.  ]  Membre 
d'une  milice  formée  pour  la  défense  du 
pays  et  la  police  locale.  ||  Il  se  disait 
autrefois  d'Une  garde  particulière  des 
rois  d'Anglelerre.  On  dit  au  plur.,  Yeo- 
men.  t 

YEOMANRY  ou  YEOMANRIE.  s.  f. 
(hist.  angl.)  Cavalerie  formée  par  les  yeo- 
nicu.  La  yeomanry  est  une  espèce  de 
garde  naliouale  à  cheval  ou  de  gendar- 
merie civile. 

TER.  s.  m.  (gramm.)  Nom  d'un  signe 
usité  dans  l'écriture  russe;  il  a  quelque 
analogie  avec  le  djizma  des  Arabes. 
Quelques  grammairiens  en  font  deux 
Utiles  de  l'alphabet  ;  ruiie,  icrr,  marque 
que  la  finale  du  mot  est  ferle;  et  l'aulre, 
/'«•(■,  équivaut  .à  un  c  muet  ajouté.  Tous 
les  mots  russes  et  slavons ,  finissant  par 
une  consonne,  portent  après  celte  con- 
sonne un  yer,  c'est-à-dire  ierr  0»  'tire 
(b  ou  b). 

YERBA  ou  YERVA.  s.  f.  (relation 
Vn  des  noms  de  l'herbe  du  Para(;uay. 

YÈRE.  s.  f.  (géogr.)  Petite  rivière  d 
France,  déparlcnient  de  Seine-et-Marne 
elle  se  jeltc  daus  la  .Seine. 

YERI.I-NrFI'.KATS.  s.  m.  pi.  (hist. 
oll.)  Lilléral.,  Trouprs  locales.  Genre  de 
Iroiipes  irrégulièrcs,  qu'on  lève,  en  Tur- 
quie, dans  les  environs  d'une  ville  men.n- 
céc  pîir  l'eiiiK'mi.  Le  danger  passé,  on 
licencie  les  yeiUniferals. 

YERMEKItUSIlLKH.  s.  m.   (mèlrol.) 
Monnaie  d'or  dcTurquie, valant, fr.  i!»,fi,S. 
YKRUn.  s.  m.  (V.  laiif.)  Licire. 
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TlERY.  s.  m.  (gramiD.)  Lellre  de  l'al- 
[ilia'oel  slave  et  russe  qui  correspond  à 
iiotre  T.  Quelques-uns  iicriveatson  nom 
011  fiaïKjais,  lery. 

YJÉSO  (gïogr.).  La  plus  septentrionale 
'  .  ijuatre  grandes  îles  du  Japon.  On 
; 'l'Ile  aussi,  Matsmay. 

\  IT.  5.  m.  (zool.)  Genre  de  coquilles 
uiinalves. 

Y  EU  (Ile  D')  (géogr.).  yoy.  Died. 

YEULAGE.  s.  m.  (V.  lang.)  Accla- 
m.illcu;  cri  de  joie. 

'  YEUX.  s.  m.  pi.  T-cs  yeux  d'une 
Jraperle  (peinture),  se  dit  Des  points  où 

'  .issent  les  plis.  1  Yeux  de  ma  grand- 

;■■:  (jcu.\),  se  dit   à  rhomhre,  quand 

1  dans  la  main  les  deu.x  as  rouges. 

Il    W-ux  (marine),  se  dit  de  Deux  trous 

l.iils  près  de  la  ralingue  de  fond ,  à  tri- 

liorJ  et  à  bâbord  d'une  voile  decivadicre. 

YEX.  s.  m.  pi.  (V.  lang.)  Yeux. 

YEZD  (géogr.).  Ville  de  Perse,  dans 
V  l'arsiitan.  On  y  trouve  un  assez  grand 
nombre  de   Guèbies  ou  Parsis.   ;5,ooo 

YEZDEDGERDIQUE.  adj.  des  a  g. 
(liisi.)  Qui  appailiont  à  Yesdedgerd,  roi 
lits  Perses,  petit-Cls  de  Cosroès.  1  An- 
née yezdedgerdjque  (chron.),  Année  an- 
ciennement en  usage  chez  les  Perses. 
On  écrit  aussi ,  lesdedjerdlque.  Voy.  Ere 
itlesded/er  au  mot  Ere. 

YÉZIDE.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Nom 
d'un  peuple  arabe,  à  l'E.  et  au  S.  de  la 
Turquie  d'Asie.  Les  Yézldcs  adorent  les 
astres  et  reconnaissent  deux  principes. 
YGLISE.  s.  f.  (V.  lang.)  Eglise. 
Y-GREC.  s.  m.  (technol.)  Outil  de 
fer  des  glaciers.  |{  Tout  ce  qui  a  la  forme 
de  la  lettre  T.  Foy.  Y. 

Y-KING.  s.  m.  (pliil.  chin.)  Littéral., 
Le  livre  des  changements.  Un  des  plus 
anciens  monuments  lltléraires  delà  Chine, 
espèce  d'encyclopédie  qui  traite  de  la 
physique,  de  la  morale  et  de  la  méta- 
physique. VY-King  est  un  livre  symbo- 
lique, qui  a  exercé  la  sagacité  de  Confu- 
cius  et  des  plus  habiles  philosophes 
chinois. 

YLTERS.  s.  m.  pi.  (V.  lang.  )  Flancs. 
Qui  Iny  frottèrent  les  yliers  (Rom.  de  la 
Rose). 

YMAGE.  s.  f.  (V.  lang.)  Image.  Les 
dérivés  s'écrivaient  d'une  manière  ana- 
logue. 

YMAL.  s.  m.  (V.  lang.)  Hémine;  me- 
sure de  graius. 

YMER.  n.  pr.  m.  (mylh.  scand.) 
Géant  qui  fut  tué  par  fes  dieux,  et  dont 
le  corps  leur  servit  à  fabriquer  la  terre. 
YMNODIPHYTE.  s.  m.  (bot.)  Piaule 
munie  d'une  spathe.  On  doit  écrire, 
Hymnodiphyte. 

YN.  s.  m.  (phil.  chin.)  L'une  des  deux 
effigies  engendrées  par  le  Tai-ki  :  c'est  la 
matière  imparfaite ,  grossière ,  terrestre , 
obscure.  Le  yn  est  représenté  dans  les 
Kouas  par  la  ligne  brisée.  Foy.  Taho. 
YN.AMBU.  s.  m.  (zool.)  Oiseau  qu'on 
appelle  aussi  Crypture  et  Tinamou.  Foy. 

TlNAMOO. 

YNDE.  adj.  des  a  g.  (V.  lang.)  Bleu. 
Ne  jaune  fleur,  ynde  ne  hlanclte  (Rom. 
(le  la  Rose). 

YO.  s.  m.  (relation)  Espèce  de  flûte 
des  (Illinois. 

YOCTANIDE.  s.  m.  (hist.)  Descendant 
de  Yoclan.  Foy.  Héuiàritk. 

YOD.  s.  m.  (gromm.  hébr.)  Nom  de 
la  lo"  lettre  deralphabci  hébraïque;  elle 
répond  à  notre  Y.  |1  Pris  comme  lettre 
numérale,  le ^W vaut  lo. 

YOGA  »,  m.  (hist.  relig.)  Pratique  de 
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dévotion  qui  a  pour  but  de  s'unir  avec  j  Marslon-Moor.\  Ncnz-York ,\2a  des  États 
le  grand  Être.  Foy.  Yogi.  J  Yoga  (phll.  de  l'Amérique  du  Nord.  Foy.  New- 
ind.).  Doctrine  qui   enseigne  l'éternité  i  York. 

de  la  matière  et  de   l'esprit,   identifiés        YORKSHIRE.   s.  m.  (géogr.).  Foy. 
avec  la  divinité  dont  ils  ne  sont  que  des    Comté  d' York  au  mot  York. 
modifications  :  ce  système   donne  aussi        YORK.-TOWN    (géogr.).    Ville    dn 
les  moyens  d'obtenir  l'émancipation  finale.    l,a„t  Canada.  2,5oo  babitants.||  Ville  des 
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Foy.  le  commencemeut  de  cet  article  et 
Yoot  ' 

YOGA-SASTRA.  s.  m.  (phil.  ind.) 
Titre  d'un  livre  philosophique  dont  les 
principes  se  rallachent  au  système  Saa- 
kliya.  Ij'Yoga-Sastra  est  attribué  à  un 
personnage  mythologique  nommé  Pa- 
tandjali.  On  dit  aussi  quelquefois,  VYo- 
ga-Soutra, 

YOGL  s.  m.  (hist.  relig.)  Nom  qu'on 
donne  à  des  religieux  indiens  qui,  pour 
s'unir  plus  étroitement  avec  le  grand 
Être,  se  rendent  insensibles  à  toutes  les 
impressions  extéiieures.  Le  yogi  passe 
des  heures  entières  assis  sur  un  causa 
ou  siège  formé  de  gazon  sacré ,  les  yeux 
fixés  sur  le  bout  de  son  nez  :  de  cette 
manière  ,  ces  fanatiques  prétendent  ac- 
quérir des  facultés  merveilleuses,  comme 
celles  d'agrandir  ou  de  diminuer  leur 
COI  ps,  de  toucher  la  lune  avec  le  doigt,  etc. 
Les  yogis  sont  sivaiiles.  Souvent ,  ils  ap- 
partit'unent  à  des  castes  inférieures,  mais 
ils  parviennent,  à  force  d'austérités,  à 
s'élever  à  la  sainteté  et  au  rang  des  brah- 
manes. On  éci  it  aussi  yogui  ou  yogue. 

YOKOLA.  s.  m.  (relation)  Poisson 
qui  se  conserve,  après  avoir  subi  quelque 
préparation  ,  et  dont  certaines  peuplades 
de  Sibérie  font  leur  nourriture. 

YOLATOLE  ou  YSQUI-ATOLE.  s.  f. 
(rilalion)  Sorlede  boisson  fermentée,  que 
l'on  fait  avec  du  ina'is,  dans  les  ludes 
occidentales. 

YOLOF.  adj.  et  s.  (géogr.)  Nom  d'un 
peuple  noir  de  la  Séuégambie,  à  l'O., 
prés  de  la  colonie  fiançaise  du  Sénégal. 
Les  Yolofs  ont  un  gouvernement  monar- 
chique et  féodal.  Les  uns  sont  mahnmé- 
lans,lcs  autres  fétichistes.  Ou  dit  aussi, 
Chiohf. 

YON  (SAINT-),  n.  pr.  m.  Ordre  de 
Saint-Yon  (hist.  relig.).  Congrégation, 
plus  connue  sous  le  nom  de  Frères  des 
écoles  chrétiennes,  qui  est  agrégée  de 
puis  1725  à  l'état  monastique.  La  mai 
son  chef  d'ordre  portait  le  nom  de 
Saint-Yon:  elle  était  située  à  Rouen, 
dans  le  faubourg  de  Saint-Séver. 

YONG-CHING-FU.  s.  m.  (hist.)  Tri- 
bunal militaire  suprême.  Le  président 
du  Yong-CIting-Fu  est  un  des  plus  grands 
dignitaires  de  la  Chine. 

YONNE,  s.  f.  (géogr.)  Rivière  navi- 
gable de  France  ;  elle  passe  à  Auxcrre  , 
à  Joigny,  a  Sens,  et  se  jette  dans  la  Seine 
à  Monlereau.l  Département  de  la  France, 
forme  de  parties  de  l'ancienne  Bourgo- 
gne et  de  l'ancienne  Champagne.  Com- 
merce de  vins,  de  blé,  de  bois,  etc. 
355,000  habitants.  Chef-lieu,  .auxcrre. 
YORK  (géogr.).  Ville  d'Angleterre,  au 
N.  ;  chef- lieu  du  comté  d'York  ou 
Yorkshire,  sur  l'Ouse,  second  archevê- 
ché d'Angleterre.  3o,ooo  âmes.  1  Comté 


Etats-Unis,  dans  le  Maine.  ||  Bataille  de 
York-Town  (hist.),  Victoire  remportée 
par  Washington  et  le  comte  de  Grasse 
sur  l'armée  anglaise,  le  19  octobre  1781. 
YOUDHICHTHIRA.  u.  pr.  m.  (temps 
hér.  ind.  )  Le  premier  des  Pàudavas.  Il 
était  telhment  possédé  de  la  passion  du 
jeu ,  qu'il  perdit  deux  fois  ses  États  :  il 
joua  même  ses  quatre  frères  et  sa  fem- 
me, et  fut  une  des  principales  causes 
de  la  guerre  des  Pàndavas  et  des  Co- 
ravas.  Après  sa  victoire,  il  régna  glo- 
eusement  pendant  trente-cinq  ans,  et 
se  retira  ensuite  dans  la  solitude  où 
étaient  ses  frères.  Le  Mahâbhârata  se 
termine  par  une  espèce  d'apothéose 
d'Youdliic/ilfiira.  L'ère  qui  porte  le  nom 
de  ce  prince  doit  être  placée  environ 
I2O0  ans  avant  J.  C. 

YOUFTES.  s.  m.  pi.  (comm.)  Cuirs 
que  l'on  lire  de  Russie. 

YOUGAM.s.  m.(chronol.  ind.)  Il  se  dit 
Des  âges  du  monde ,  selon  les  Indiens. 
Les  brahmanes  partagent  la  durée  de  l'u- 
nivers en  quatre  yougams  :  le  i*""  a  eu 
1,728,000  ans;  le  2°,  1,296,000;  le  3°, 
864,000,  et  le  4",  qui  est  commencé,  en 
aura  432,000.  Nous  sommes  maintenant 
dans  la  4942°  année  du  4"  yougam. 

YOUGHALL  (géogr.).  Ville  d'Irlande, 
province  de  Munster,  comté  de  Cork, 
avec  un  port  sur  la  baie  d'Youghall,  dans 
rOeéan.  9.000  âmes. 

YOURTE,  s.  f.  (relation)  Demeure 
souterraine  dans  laquelle  les  habitants 
du  Kamtchatka  passent  l'hiver.  ||  Cha- 
pelle souterraine  des  idolâtres  de  la  Si- 
bérie. 

YOUSSEF.  s.  m.  (hist.)  Titre  que 
l'on  donnait  au  vice-roi  d'Espagne  sous 
les  califes.  Les  Youssefs  furent  dépossé- 
dés par  Abdérame,  en  756. 

YOUTE.  s.  m.  (relation)  Nom  par 
lequel  on  désigne  des  Hindous ,  répan- 
dus dans  le  Pendjab,  qui  ont  embrassé 
l'islamisme. 

YOUVA-RADJA.  n.  pr.  m.  (hist. 
ind.)  Littéral.,  Jeune  roi.  Titre  de  l'héri- 
tier présomptif  de  la  couronne,  chez  les 
Hindous. 

YOUYOU,  s.  m.  (marine)  Canot  chi- 
nois ,  dont  on  se  sert  pour  naviguer  sur 
les  rivières  :  il  marche  avec  un  seul  avi- 
ron. j{  Il  se  dit,  en  général,  d'Une  très- 
petite  embarcation. 

YPAIN.i.  s.  f.  (relation)  Fête  du  dieu 
Vitzipulzli ,  rhez  les  Mexicains. 

YPKRLÉE.  s.  m.  (géogr.)  Petit  fleuve 
navigable  de  Belgique,  qui  passe  à  Ypres 
et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 

YPONOMEUTE.s.f.(zool.)Genred'iu- 
sectes  lépidoptères.  Ou  doit  écrire ,  Uy- 
ponomcute, 

YPRE.\U.  s.  m.  (bol.)  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  peuplier.  Foy.  Ypréau 


d'York  ou  Yorkshire,  province  d'Angle- 
terre,  qui  a  1,175,000  habitants;  il  selauDiet. 

partage  en  Norlh-riding ,  East-rid!,^ ,  \  YPRES  (géogr.).  Ville  de  Belgiq 
et  fVest-riding.  |j  Duc  d'York,  Titre  que 
portèrent  plusieurs  princes  du  sang  d'.iu- 
gleterre.  Dans  les  guerres  des  deux  roses, 
le  parti  du  duc  d'York  portait  la  rose 
blanche.  Foy,  Rose.  \\  Ùalaillc  d'York 
(hi.sl.),  A'ictoire  rcm|)ortée  par  Cromwell 
sur  les  troupes  royales,  au  mois  de  juillet 
1644.  Ou  l'appelle  aussi   la   bataille   de 


dans  la  Flandre  orientale,  sur  l'Ypeilée. 
i5,ooo  âmes, 

YPSILD'IDE  (anal.).   Voy.  Upsiloïo». 

Yl'SlLON  (gramm.).  Foy.  UrsiLorr. 

YPSlSrOME.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'a- 
nimaleules  microscopiques.  Ou  doit  écrire, 
Hypsislonie. 

YPSOLOPHE.    s.   lu.    (zool.)   Genre 


de  papillons  nocturnes.  On  doit  écrire, 
Hypsolophe. 

YPSOOPHYTE.  s.  m.  (bol.)  Plante 
dont  les  élaniines  s'insèrent  au  sommet 
du  calice.  On  doit  écrire,  Hypsoopliyte 
YRAIGNE.  s.  f.  (V.  lang.)  Araignée.  J 
Yraignc  (anc.  coût.),  Panneau  de  fil  d'ar- 
chal,  dont  il  est  question  dans  la  coutume 
de  Clermont,  et  qui  a  la  forme  d'une  toile 
d'araignée.  Il  Espèce  d'étoffe. 

YRASCONDE.  adj.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Colère  ;  colérique.  ||  Yrasconde.  s.  f.  Co- 
lère. 

YRAULT  s.  m.  (V.  lang.)  Héraut 
d'armes. 

YRE.  s.  f.  (  V.  lang.  )  Ire;  colère.  |1 
Aire,  cour.  []  Peser  en  yres,  Peser  de  fa- 
çon que  la  languette  de  la  balance  soit 
droile. 

YRETGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (V.  lang.) 
Hérétique. 

YREUX,  EUSE.  adj.  (V.  lang.)  Colère  ; 
colérique. 

YRIEIX  (SAINT-)  (géogr.).  Ville  de 
France,  chef-lieu  d'un  airondissement  du 
département  de  la  Haute-Vienne.  Manu- 
facture de  porcelaiue  ;  carrières  de  kaolin 
et  de  pélunsé.  6,900  habitants. 

YRINGÈ.  s.  m.  (V.  lang.)  Orange. 
YROIS,  OISE.  adj.   et  s.  (V.  lang.) 
Irlandais. 

YRONDE.  s.  f.  (V.  lang.)  Ancien  nom 
de  l'Hiroudelle.  |]  Queue  d'yrande  (auc. 
T.  railil.),  se  disait  d'Une  certaine  pièce 
de  fortification.  Foy.  Hironde. 

YSANGRIN.  n.  pr.  m.  (V.  lang.)  An- 
cien nom  du  loup.  Foy.  Isengrin. 

YSARD  ou  YZARD.  s.  m.  (V.  lang.) 
Ancien  nom  du  Chamois.  Foy.  Is^^rd. 

YS-CAP.  s.  m.  (géogr.)  Littéral.,  Cap 
des  glaces.  Nom  d'un  promontoire  de 
la  grande  Tartarie. 

YSER.  s.  m.  (géogr.)  Pelit  fleuve  de 
France,  qui  a  sa  source  près  de  Saiut- 
Omer,  dans  le  Pas-de-Calais,  et  se  jette 
dans  la  mer,  près  de  Nieupoit  en  Belgi- 
que. 

TSLE.  s.  f.  (V.  lang.)  tie. 
YSSE.  s.  f.  (anc.  T.  milit.)  Espèce  de 
javelot. 

YSSEL.  s.  m.  (géogr.)  Branche  qui  se 
sépare  dn  Rhin,  un  peu  au  dessus  d'Ain- 
heiin  ;  elle  reçoit  une  rivière  appelée , 
Ficux-Yssel ,  passe  à  Deventer,  et  se 
jette  daus  le  Ziiyderzée.  Foy.  Over- 
YssEt. 

YSSENGEAtrX.  (gcogr.).Villede  Fran- 
ce ,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du  dé- 
partement de  la  Haule-Loire.  7,700  ha 
bitauts. 

YSSEROP.  s.  m.  (V.  lang.)  Sirop. 
YSSIR  ou  YS'l'RE.  v.  u.  (V.  lang.) 
Sortir. 

Yssu ,  U8.  part. 

YSSUE.  s.  f.  (V.  lang.)  Sortie.  Si  elle 
(l'âme)  aura  quelque  ressentiment  de  son 
yssuc  (Montaigne). 

YSUM.  n.  pr.  m.  (relation)  Idole  af- 
freuse qu'adorent  1«  Japonais. 

YTAL,ALEou  YTEL,ELLE.adj.  (V. 
lang.)  Tel ,  Telle.  Pour  vrai,  le  fait  en  est 
ytal  (Fontaine  des  Amours). 

YTROPICE.  s.  f.  (V.  lang.)  Hydropi- 
sie  ou  111.1l  de  Saiul-F.uliope. 

YTTEKRITE.  s.  f.  (miner.)  Gadoliiiita 
d'Ylteiby.  Foy.  Gadowmitk. 

YT'TEKBY  (géogr.  et  miner.).  Village 
de  Suède  où  fut  trouvée  la  gadoliuile, 
d'où  l'on  tira  ,  pour  la  première  fois, 
l'jttria. 

YITKIA.  s.  m.  (chimie)  Oxyde  d  yt- 
trium. 
YITRICO-AMMONIQUE.   aJj.   m. 

160. 
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(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  yllrique  com- 
biné avec  un  sel  ammonique. 

YTTRICO  -  POTASSIQUE,  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  yttrique  com- 
hiiié  avec  un  sel  potassique. 

YTTRIFÈRE.  adj.  des  î  g.  (miner.) 
Oui  coulieut  de  l'yilria. 
'  YTTRIQUE.  adj.   m.    (chimie)  Il   se 
ilii  De  l'oxjde  d'yttrium  el  Des  sels  pro- 
duits paicet  oxyde. 

TTTRIUM.  s.  m.  (chimie)  Métal  par- 
ticulier. 

TTTROCÉRITE.  s.  f.  (miner.)  Fluate 
d'vttria  el  de  cérium  naturel. 

'YTTROTANTALITE.  s.  f.  (miner.) 
Oxyde  de  lanlale  combiné  avec  de  l'yttria. 

YTUMNA  (géogr.  anc).  Rivière  de 
la  Gaule,  dans  la  deuxième  Lyonnaise. 
C'est  l'Yonne,  appelée  aussi,  Icauna. 

YU.  s.  m.  (relation)  Sorte  de  pierre 
sonore  dont  les  Chinois  font  des  instru- 
ments de  musique.  1  Herbe  dont  les 
Chinois  emploient  les  filaments  pour 
fdire  une  espèce  d'étoffe. 

YUCAT.AN.  s.  m.  (géogr.)  État  et 
presqu'île  du  Mexique,  au  sud-est.  Le 
Yiicatan  forme  une  baie  au  sud  du 
^olfe  du  Mexique.  5oo,ooo  habitants. 
Chi-f-lieu  ,  Mérida. 

YUCCA,  s.  m.  (bot.)  Genre  de  plantes 
liliacécs. 

YUCCÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  un  yucca.  ||  Yuccéea.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

YUGADA.  s.  f.  (métrol.)  Mesure  agrai- 
re employée  en  Espagne,  et  valant,  ares 
1419,28. 

YUNGUS  (géogr.  anc).  Bourg  de  la 
Gaule  entre  Reims  et  Trêves.  Aujour- 
d'iiui  L'igny,  selon  Cluvier. 

YUPI.  adj.  et  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'un 
peuple  grossier  el  presque  sauvage  de  la 
Mandchourie ,  au  sud-est. 

YURUKS.  s.  m.  pi.  (bis!,  ott.)  Liltéral., 
Mobiles.  Nom  d'une  ancienne  milice  tur- 
que ;  soldats  à  pied  de  la  Roniéhe,  qui 
furent  licenciés  sous  Suleyman  l". 

YUSDROME.  s.  m.  (métrol.)  Poids  de 
Coiislanlinople,  qu'on  appelle  aussi,  Che- 
kr,  et  qui  vaut,  kil.  0,32075. 

YLZ-I'.ACHI.  s.  m.  (bisl.  oll.)'Lilté- 
ral.,  Chef  de  cent.  Officier  de  l'armée 
turque. 

ÏVER.  s.  m.  (V.  lang.)  Hiver. 

YVKRDUN  (géogr.).  Ville  de  Suisse, 
cauloude  Vaud,  sur  laTliièle,  qui  y  forme 
un  port  et  se  jelle,  un  peu  au-dessous,  dans 
il:  lac  de  NeufchÂlel.  g, 000  âmes. 

YVETOT  (géogr.).  Ville  de  France, 

•  licl-lieu  d'un  arrondissement  du  dépar- 
leiiii  lit  de  la  Seine-Inférieure.  g,iuo  ba- 
liilaiils.  l  liiiyaumc  d'Yvclot,  Petite  prin- 

•  jp.iuté  de  France,  dont  le  seigneur  pre- 
iijil  le  tilie  de  roi.  Quelques  historiens 
'Il  font  remonter  l'origine  à  l'an  53<j, 
i  t  di^cllt  (pie  Clolaire,  ayant  lue  un  sci- 
.  iH-iir  d'Yvetot,  éri;;ea,  par  expiation, 

es  terres  du  défunt  en  royaume.  Ce 
iilrc  dura  jusque  bous  Louis  XI. 

Y  VOIRE.  ».  m.  (V.  lang.)  Ivoire. 
WROIS.  s.    m.    (V.  lang.)  Ivrejse. 

f.stfc  en  ivruis. 

Y  V  KONG  NE.  «.  m.  (V.  lang.)  Ivrogne. 
YVROYE.  I.  f.  (V.  lang.)  Ivraie. 


"Z.  J.  m.  (philol.  el  linguist.)  La  vingl- 
ciuqiiiciiie  et  dernière  lettre  de  l'alpha- 
bet ,  el  la  dix-neuvieme  de»  consonnes, 
dans  quelques  langues  néolalincs  cl  gcr- 
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maniques  qui  ont  pris  leur  alphabet  de 
celui  des  Latins,  roj.  Za  ,  Ze  ,  Zède  , 
Zatm  ,  ZÊTA,  Zemlie.  1  La  vingt-sixième 
lettre  en  allemand.  H  L'alphabet  celtique 
et  le  sanscrfl  n'ont  pas  de  lettre  analo- 
gue au  Z.  Il  Le  Z,  en  français,  est  une 
sifflante  douce  ou  un  5  adouci,  mais  dans 
plusieurs  langues ,  en  allemand ,  en 
italien ,  en  espagnol ,  c'est  une  lettre 
double  formée  de  ds  ou  ts.  Les  Latins  ne 
le  comptaient  que  pour  une  lettre  grec- 
que, soit  double,  soit  semi-voyelle.  |  Le 
Z  ,  était  remplacé  quelquefois ,  chez  les 
Latins ,  par  deux  S,  comme  daos  patrisso 
de  itàtpiIjM,  et  quelquefois  par  sd,  pour 
ds ,  k  la  dorienne,  comme  dans  Esdras 
pour  "EÇpaç  :  on  le  remplaçait  aussi  par 
unesimple  5,  comme  dans  5acj«M«j  pour 
ZàxyvOoç;  et  enfin,  très-anciennement, 
ou  y  substituait  un  d ^  comme  dans  Me- 
dentius  pour  Mezentius,  Ladi  pour  S.iXfi\. 
On  a  écrit  au  contraire,  Zmyrna  pour 
Smyrna.  |  Cette  lettre  double  s'est  em- 
ployée fréquemment  pour  l'autre  consonne 
double  X,  ainsi ,  on  a  écrit,  Zenodoc/iiiim 
pour  Xenodochium.  [  En  français,  on 
terminait  autrefois  par  un  z  les  pluriels 
que  nous  écrivons  aujourd'hui  par  es. 
BeauteZf  veritez ,  aimez  ,  s'écrivaient  au 
lieu  de,  Beautés,  vérités,  aimés.  ||  Être 
fait  comme  un  Z ,  expr.  prov. ,  Être  con- 
trefait. Foy.  ZÈDE.  Il  Z,  dans  les  sorts , 
était  regardé  comme  une  lettre  de  mau- 
vais augure. 

Z ,  comme  abréviation ,  ne  se  trouve 
pas  dans  les  monuments  romain».]  Dans 
les  manuscrits  grecs ,  Z  est  la  sigle  de 
ZrJTSi ,  Cherche,  et  se  met  devant  les  pas- 
sages suspects. 

Comme  signe  d'ordre,  Z  indique  le 
vingt-cinquième  objet  d'une  série,  et 
quelquefois  seulement  le  vingt-troisième, 
parce  que,  dans  l'ancien  alphabet,  I  et  J 
ne  comptaient  que  pour  une  lettre ,  de 
même  que  U  et  V.  f^oy.,  aux  premières 
lettres  de  l'alphabet,  les  emplois  analo- 
gues. Il  Dans  les  lettres  numérales  em- 
ployées au  moyen  âge,  Z  vaut  2.000,  el 
surmonté  d'un  trait  horizontal  (Z),'ce 
signe  vaut  mille  fois  plus,  ou  deux  mil- 
lions. 

Z ,  sur  les  anciennes  monnaies  de 
France  ,  indique  qu'elles  ont  été  frappées 
à  Grenoble. 

ZA.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la  dix- 
septieme  lettre  de  l'alphabet  neski  ;  elle 
répond  à  notre  Z  ou  plutôt  au  zêta  des 
Grecs.  ||  Comme  lettre  numérale,  Za 
vaut  900.  On  l'appelle  aussi  Dza.  f'oy. 
Ze. 

ZA.  s.  m.  (anc.  musique)  Nom  dont 
on  s'est  servi  autrefois  pour  désigner  le 
si  bémol. 

ZA.  intcrj.  (V.  lang.)  Çà.||Z(j  d'avant. 
En  avant. 

ZAI'.lîAN.n.  pr.  m.  (relig.  mab.)  Lit- 
téral., Geôlier.  Nom  d'un  des  deux  anges 
qui,  selon  les  musulmans,  sont  chargés 
de  lourmcnler  les  damnés.  Quelques-mu 
écrivent,  Zarhan.  Voy.  Tuabesku. 

ZAIiBATHAÏTE.  ».  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d  une  sccle  juive  qui  reciinniit 
pour  le  Messie,  au  17»  «iècle,  un  juif  de 
Siiiyrne  nommé  Zuhbathai  Ascvi.  t:el 
homme  oiiuonçn  qu'il  venait  délivrer  les 
Juifs  de  la  domination  des  'lurcs  et  le» 
réunir  en  corps  de  nation  ;  il  trouva  un 
grand  nombre  de  disciples  :  mais  ayant 
été  jeté  en  prison,  pour  éviter  le  pal  il 
se  fil  musulman. 

ZAJWJICKNE.  s,  f.  (géogr.  nnc.)  Con- 
trée de  l'Asie,  située  le  long  des  deux 
rives  du  Tigre,  entre  la  Mygdonie  au 
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sud,  la  Gordyène  au  nord,  le  mont 
Masius  à  l'ouest ,  et  la  Moxoène  à 
l'est.  Capitale,  Bezabde. 

ZABIRNE  (géogr.  anc).  Ville  de  Ly- 
die. Bacchus  délivra  la  ville  de  Zabirne 
d'un  monstre  qui  l'infestait. 

ZABRE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ZABROÏDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  un  zabre.  ||  Zabroïdes.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

ZABULON.  n.  pr.  m.  (géogr.  anc) 
Nom  d'une  des  douze  tribus  d'Israël ,  au 
nord  de  la  tribu  d'Issachar,  à  l'ouest  du 
Jourdain.  Zabulon  on  la  tribu  de  Zabu- 
lon  avait  reçu  ce  uom  du  onzième  fils  de 
Jacob.  ||Ville  de  Palestine ,  dans  la  tribu 
de  Zabulon ,  en  Galilée. 

ZABUS  ou  ZERBIS.  s.  m.  (géogr.  anc.) 
Rivière  d'Assyrie ,  affluent  du  Tigre.  Au- 
jourd'hui ,  le  Zab. 

ZACAH.  s.  m.  (hist.  or.)  Nom  que 
les  Musulmans  donnent  à  la  partie  de 
leurs  biens  que  le  Koran  leur  prescrit  de 
donner  aux  pauvres.  La  quotité  du  Za- 
cah  n'est  point  fixée  par  la  loi. 

ZACATÉCAS.  s.  m.  (géogr.)  État  de 
la  partie  centrale  du  Mexique,  riche  en 
mines  d'argent.  170,000  âmes.  Chef- 
lieu  ,  Zacatécas. 

ZACHÉEN.  s.  m.  (hist.  relig.)  Disci- 
ple du  moine  Zachée,  qui  vivait  dans 
le  4'  siècle.  Les  zacliéens  pensaient  que 
la  prière  doit  être  faite  dans  la  solitude. 

ZACHOLE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
serpents. 

ZACINTHE.  s.  f.  (bot.)  Plante  du 
midi  de  l'Europe. 

ZACORUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.)  Un 
des  guerriers  <\m  prirent  le  parti  de 
Persée,  dans  la  rixe  qui  s'éleva  aux  noces 
de  ce  héros.  Zacorus  fut  tué  par  Argus. 

ZACYNTHE  (géogr.  anc).  Ile  de 
la  mer  Ionienne ,  au  sud.  Aujourd'hui , 
Zante.  ||  Zacynthe ,  Capitale  de  l'ile  de 
Zacynthe,  sur  la  côte,  à  l'est. 

ZACYNTHUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  de  Dardanus;  il  donna  son  nom  à 
l'ile  de  Zacynthe^  selon  quelques  auteurs. 

ZAD.  s.  m.  (gramm.  or.)  La  dix-hui- 
tième lettre  de  l'alphabet  turc;  elle  vaut 
à  peu  près  le  thêta  des  Grecs,  le  th  sif- 
flant des  Anglai.s. 

ZADDIKLM.  s.  m.  pi.  (hist.  jud.)  11 
se  dit  de  Ceux  des  Juifs  qui ,  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone,  se 
contentèreni  d'observer  la  loi  de  Moïse, 
el  rejetèrent  les  traditions  et  les  constitu- 
lioiis  des  anciens.  Des  zaddikim  se  for- 
mèrent les  sectes  des  samaritains,  des 
sadducéeus  et  des  caraïles. 

ZADRACARTA  (  géogr.  anc  ).  Ville 
d'Hyrcanie,  dans  le  pays  des  Capurieus, 
résidence  des  rois  a'Hyrcanie  au  temps 
d'Alexandre.  On  écrit  aussi ,  Zandra- 
carta.  Aujourd'hui,  Sari. 

ZAFRA  (  géogr.  ).  Ville  d'Espagne , 
dans  l'Estramadurc,  province  de  Bada- 
joz.  7,5oo  âmes. 

ZAGATAi.  s.  m.  (hist.)  Il  se  dit  de 
la  partie  de  l'Asie  septentrionale  où  les 
Mongols  fondèrent  un  khannat  indé- 
pendant, à  la  mort  de  Djingis-Klian,  en 
1317.  Le  Zagnlnî,  qui  comprenait  la 
l'arlarie  et  la  lioukharie,  fut  subjugué 
par  Timour-lcnk ,  en  13(19.  foy.  Mo«- 
r.oi.. 

ZAGÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (bist.) 
Nom  d'une  dynastie  qui  régna  en  Abys- 
siiiic 

ZAGH.\RDJI-B.\Cin.5.m.(hisf.otl.) 
Officier  supérieur  des  janissaires.  Ce  nom, 
qui   signifie  lilléral.,  Chef  des  gardiens 
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des  lévriers  ,  était  le  titre  du  comman- 
dant du  64'  orta  des  djémaats. 

ZAGORI.  s.  m.  (géogr.)  Canton  du 
sandjak  d'Ianina,  dans  la  Turquie  d'Eu- 
rope. On  dit  aus«i,  Zagorie.  s.  f. 

ZAGORIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
(géogr.)  Nom  d'une  peuplade  grecque 
qui  habite  dans  le  canton  de  Zagori. 

ZAGRÉUS.  n.  pr.  et  adj.  m.  (myth. 
gr.)  Nom  mystérieux  de  Bacchus  : 
quand  on  l'appelait  ainsi,  on  le  considé- 
rait comme  fils  de  Jupiter  et  de  Persé- 
phone  ou  Proserpine.  Dans  la  guerre  des 
dieux ,  Z  agréas  fut  déchiré  par  les  géants . 
Pallas  prit  son  cœur  et  l'apporta  tout 
palpitant  à  Jupiter.  Quelques  auteurs  font 
de  Bacchus  Zagréus,  et  de  Zagréus  fils 
de  Perséphone,  deux  personnages  dis- 
tincts. 

ZAGRUS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Mon- 
tagne d'.Asie,  entre  la  Médie  et  l'Assyrie. 
Aujourd'hui,  le  Tak. 

ZAGUAIE  et  ZAGUAIKE.  s.  f.  (anc 
T.  milil.)  Zagaic 

ZAHÉRITE.  adj.  et  s.  m.  (hist.  or.) 
Nom  que  les  historiens  arabes  donnent 
aux  princes  mamelouks  descendants 
A'Al-malek-al-Zaher,  quatrième  sullau 
d'Egypte  de  la  dynastie  turque.  Ou  dit 
aussi  Dhahérlte. 

ZAHORIE.  s.  m.  (art  divin.)  Nom 
qu'où  a  donné  à  des  individus  qui  pré- 
tendaient posséder  le  don  de  voir  ce  (|ui 
se  passe  dans  les  entrailles  de  la  terre,  et 
les  mouvements  intérieurs  du  corps  hu- 
main. On  a  signalé  des  zahories  en  Es- 
pagne et  en  Portugal ,  en  1575  et  1728. 
\\Zahorie,  pourrait  se  dire  plus  correc- 
tement de  La  faculté  même  dont  il  s'agit 
dans  cet  article,  qui  est  emprunté  an 
Dict.  de  Trévoux.  Foy.  l'Étymol. 

ZAHOTIE.  s.  f.  Mot  donné  par  le  vo- 
cabulaire de  Panckoucke,  comme  signi- 
fiant. Vue  perçante,  regard  de  lynx. 
Boisie  a  reproduit  cet  article.  C'est  sim- 
plement un  barbarisme,  pour,  Zahorie. 
Voy.  ce  mol. 

ZAÏMET  ou  ZA'lME.  s.  m.  (hist.  oll.) 
Fonds  destiné  à  la  subsistance  d'un  cava- 
lier turc  \  Celui  qui  possède  un  pareil 
fonds.  Voy.  Timar  et  Timahiot  au  Dict. 
Voy.  aussi  Ziamet  au  Compl. 

'Z.AIN.  s.  m.  (manège)  Il  se  dit  d'Ua 
cheval  d'une  seule  couleur.  Ce  mot  est 
plus  souvent  adjectif.  Voy.  au  Dict. 

ZAÏN  (gramm.  hébr.).  Voy.  Zayn. 

ZAÏRE,  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  de  la 
Guinée  méridionale,  qui  se  jelle  dans 
l'Allanlique.  On  n'en  connail  pas  la  sour- 
ce. On  l'appelle  aussi,  Coangoow  Congo. 

ZAITHA  (géogr.  anc).  Ville  de  Mé- 
sopotamie, sur  l'Euphrate,  au  S.  de  Cir- 
césiuin. 

ZAL.  s.  m.  (gramm.  or.)  La  onzième 
lellie  do  l'alphabet  lurc;  elle  vaut  à  peu 
près  le  delta  des  Grecs, 

ZALISSA  (géogr.  anc).  Ville  d'Ihérie, 
sur  le  Cyius.  Zalissa  est  peut-êlre  "au- 
jourd'hui Tijlis. 

ZALUZANIE.  s.  f.  (bol.)  Plante  du 
Mexique. 

ZAMA  (géogr.  anc).  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Zeugilaiie;  elle  fui  plus  tard  la 
capitale  de  la  Niiniidie.  Aujourd'hui ,  .^îa- 
mora.\Btttaille  de  Zama,  Victoire  rem- 
poilée  sur  Annibal  par  Scipion,  en  20a 
av.  J.  C.  La  bataille  de  Zama  termina 
la  seconde  guerre  punique. 

ZAMllKZE.  s.  m.  (géogr.)  Fleuve  d'A- 
friipic  qui  arrose  le  pays  de  Chicova,  le 
Moiioiiiotapa  el  le  Mozambique;  il  se  jelle 
dans  la  mer  des  Indes.  On  l'appelle 
aussi,  Cunma, 
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ZAMBO.  s.  m.  (ellinogr.)  Nom  donné, 
en  Anïériqiie,  au  descendant  d'un  nègre 
el  d'une  inulàiresse,  ou  d'uu  nègre  el 
d'une  femme  indigène, 

ZAMIÎRA.  s.  f.  (relalion)  Danse  ex- 
lt;issi\e  que  les  Espagnols  onl  emprun- 
Uc  an»  Maures. 

7.AMIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  piaules 
du  Cap  el  de  la  Nouvelle-Hollande. 

7.AMINIDE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
sirpenls. 

'AaMOLXIS.  n.  pr.  m.  (temps  hér. ) 
liiilosophe  el  thaumalur:;e  scyihe,  di>ci- 
l'!'-'  de  P)lhagore  ;  on  lui  rendit  les  hon- 
iieui'S  divins,  en  Thrace,  après  sa  morl. 

ZAMORA  (géogr.).  Vdie  d'Espagne , 
fur  le  Douro,  dans  le  royaume  de  Léon, 
(lu I  lieii  de  la  province  de  Zamora. 
iii.ooo  âmes.   ||  'Ville    d'Afrique.   Voy. 

Z^M». 

ZAJIORIN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
ll.dj.ianl  de  la  ville  de  Zamora.  \  Qui 
:i|ipartleul  à  Zamora  ou  à  ses  habitanis. 

ZAMORPf.  s.  m.  (relation)  Tilre  que 
Us  voyageurs  donnent  au  roi  de  Ca- 
lictit. 

ZAMOSC  (géogr.).  Tille  de  Pologne, 
dans  le  gou\ernement  de  Lublin.  Uni- 
versité. 6,000  âmes. 

ZAX.  n.  pr  m.  (mylb.  gr.)  Nom  que 
les  Cretois  donnaient  à  Jupiter. 

Z.4.NCHES  (aut.).  Voy.  Tz.»nges. 

Z.ANCLE  (géogr.  anc).  Ancien  nom 
de    Messine.  Voy,  Messise.  ||    Zancle,    des  mines. 
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se  di.sail  quelquefois  de  La  Sicile 
du  Péloponèse,  dans  la  Messénie, 

ZAM:lIEX,  EN\E.  adj.  et  s.  (géogr. 
anc.)  Habitant  de  Zancle.  ]  Qui  appar- 
tient à  Zancle  ou  à  ses  habitants. 

ZANCLUS.  n.  pr.  m.  (  temps  hér.  ) 
Fils  de  Gergènes  et  roi  de  Sicile.  Il  bâtit 
une  ville  qu'il  appela  Zancle ,  et  qui 
plus  tard  refjut  le  nom  de  Messine. 

ZANDR.ACARTA  (géogr.  anc).  Capi- 
tale de  l'Hyrcanie.  On  croit  qu'elle  était 
située  près  de  l'endroit  où  se  trouve  au- 
jourd'hui Nicliabour,  Voy.  Zadracarta. 
,  ZANGUEBAR.  s.  m.  (géogr.)  Contrée 
située  sur  la  côle  orieulale  d'Afrique  , 
enire  l'Ajam  au  N.,  et  la  capitainerie  gé- 
nérale de  Mozambique  au  S.  Les  prin- 
cipales villes  du  Zanguehar  sont  :  Ma- 
gadojco.  Brava,  Meliade,  Mombaia , 
Qui/oa  et  Mongallo. 

ZANNICHELLIE.  s.  f.  (  bot.  )  Plante 
aquatique. 

ZANOME  s.  f.  rbol.)  Genre  de  plan- 
tes des  Indes. 

ZANTE  (géogr.).  Ile  de  la  mer  Ionien- 
ne, au  S.  de  Cepbalonie.  40,000  âmes.  U 
Capitale  de  l'ile,  i<^,ooo  âmes. 

ZANTHOPICRINE.  s.  f.  (chimie) 
Substance  particulière,  jaune  et  amère. 
On  dit  aussi,  et  mieux  Xanthoptcriite  : 
cette  remarque  s'applique  à  tous  les  com- 
posés suivants  de  ÇdvOo;,  par  corruption 
Ç4v$oç,  jaune.  Vuy.  l'art,  de  la  lettre  Z. 

ZAN THOPICRlTE.a.  f.  (chimie)  Nom 
donné  par  quelipies  chimistes  à  la  sub- 
stance que  JHerielius  appelle  Zanlhopi- 
crtnc.  Vjy.  ce  mut. 

ZANTHORHIZE.  s.  f.  (  bol. )  Arbris- 
seau d'Amèriipie. 

ZANTHOX  YLE.  s.  m.  (  bol.  )  Genre 
de  plantes  d'Asie  el  d'.\fri<pie. 

ZANTHOXYLÉ,  ÉE.  adj.  (bnt.)  Qui 
ressemble  à  un  zanllioxylc.  ||  Zaïttlio- 
syUei.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ZA.'VZIBAR  (geogr.l  Ile  de  la  mer 
des  Indes,  sur  la  rote  de  Zangutbar,  ha- 
bitée par  des  Arabes  maliomélans. 

ZaPa.MK.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes des  pays  chauds. 
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ZAP.^TA.  s.  f.  (relation)  Mot  espagnol 
qui  signifie  soulier;  il  se  dit  de  L'usage 
de  mettre  quelques  présents  dans  le: 
souliers  ou  les  pantoufles  des  enfants  et 
des  domestiques,  le  jour  de  la  Saint 
Nicolas. 

ZAP.\TÉADO.  s.  m.  (  danse)  Danse 
espagnole  qui  s'exécute  sur  un  air  à  3/8, 
et  qui  présente  quelque  analogie  avec  la 
sabotière. 

ZAPHR.AN.   s.  m.  (V.  lang.)  Safran. 

ZAPORNIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'oi- 
seaux. 

ZAPOROGUÉ.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(géogr.)  Nom  d'une  peuplade  de  Cosa- 
ques renommés  par  leur  valeur  et  leurs 
brigandages;  ils  étaient  autrefois  établis 
sur  le  Dnieper  :  l'empereur  de  Russie, 
Pierre  le  Grand ,  les  a  transportés  près 
du  Caucase.  On  dit  aussi  Zaporove  et 
Zaporovien, 

ZAPOrÈQlTE.  adj.  el  s.  des  2  g. 
(géogr.)  Nom  d'une  peuplade  du  Mexi- 
que qui  habite  le  Guaxaca.  Saint-Ilde- 
fonse  est  la  capitale  des  Zapolèques.  ] 
Langue  zapolèque  (  linguist.  ) ,  Une  de 
celles  qu'on  parle  an  Mexique. 

ZARA  (géogr.).  Ville  de  Dalmatie, 
chef-lien  du  cercle  de  Zara,  avec  un  port 
sur  la  mer  Adriatique.  Fabriques  de  li- 
queurs, marasquin,  etc.  5,ooo  âmes. 

ZARAB-KHANÉ-ÉMINI.  s.  m.  (hist. 
oti.)  Intendant  général  des  monnaies  et 


ZARAMDS.  n.  pr.  m.  (mylh.  celt.) 
Nom  d'une  divinité  gauloise.  Voy.  Taran. 

Z.\RANGÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (géo- 
gr. anc.  )  Nom  d'un  des  peuples  de  l'em- 
pire perse.  Les  Zarnngéens  habitaient 
au  nord  de  la  Ge'drosie.  Leur  nom  s'est 
conserve  dans  celui  de  Zarang,  ville  du 
Seislan.  On  les  appelle  aussi ,  Les  Zarangs 
ou  Zaranges. 

ZAR.\TH  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Mauritanie  césarienne. 

ZAREAN.  n.  pr.  m.  (relig.  mah.)  For- 
me donnée  par  quelques  auteurs  pour, 
Zabban.  Voy.  Zasba»  et  Thabebkh. 

Z.ARC.A.  s.  m.  (art.  herm.)  Nom  de 
l'élain. 

ZARDRE.  s.  m.  (V.  lang.)  Maladie 
du  cheval  ;  éparvin. 

ZARÉT.A  (géogr.  anc).  Nom  d'une 
fontaine  de  l'Asie  Mineure,  dans  laquelle 
on  trouvait  des  lézards  semblables  aux 
crocodiles  de  l'Egypte. 

Z.lRÉriN,  INE.  adj.  et  s.  (géogr.) 
Habitant  de  Zara.||Qui  appartient  a  Zara 
ou  à  ses  habitants. 

ZARIASPE  (  géogr.  anc  ).  Ville  de  la 
Bactriaiie,  sur  l'Oxiis,  au  nord  de  Baclres, 
Plusieurs  auteurs  confondent  Baclres  à\ec 
Zariaspe. 

Z.-iRlS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Lac  d'Asie, 
dans  la  Drangiane.  Aujourd'hui,  Le  lac 
Sei  ré h. 

ZARMIZÉGÉTHl'SA  (géogr.  anc). 
Ville  de  Dacie,  résidence  de  Décébale, 
roi  des  Daces.  Aujourd'hui,  Varhcly. 

ZAROTIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  Perse',  non  loin  de  l'Euphrale. 

ZATOl'IN.  s.  m.  (V.  lang.)  Salin. 

Z.ATRICION.  s.  m.  (ani.)  Jeu  sem- 
blable .1  celui  des  échecs  :  ce  nom  paraît 
être  d'origine  persane. 

Z.VYN.  s.  m.  (grainm.  or.)  La  septième 
lettre  de  l'alphabet  hébreu  ;  signe  iiiimc* 
rique  de  7.  On  l'appelle  aussi,  Zain , 
Zayin  et  Zin. 

i.\L.  5.  m.  (gramm.  or.)  La  onzième 
liMtic  de  l'alpliabct  arabe;   signe   numé- 
rique  de   sept.   Quelques  grammairiens 
j  rappellent  Xa.  Voy.  Za. 
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ZÉA.  n.  pr.  f.  (myth.  gr.)  Nom  d'Hé 
cale,  chez  les  Athéniens. 

ZE.\.  s.  f.  ;  géogr.  )  Une  des  îles  Cy 
clades,  dans  l'Archipel,  à  l'O.  Chef-lieu, 
Zéa.  On  l'appelle  aussi,  Zia.  Voy.  ce 
mol. 

ZÉ.AGONITE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
particulier  qui  est  d'un  blanc  grisâtre. 

ZEASIFE.  s.  f.  (miner.)  Variété  de 
silex. 

ZÉBID  (géogr.).  Ville  d'Arabie,  pays 
d'Yémen,  dans  le  Téhama. 

*ZÈBRE.  s.  m.  (zoo!.)  Nom  vulgaire 
d'une  coquille  imivalve. 

*ZÉBU  (géogr.).  Une  des  îles  Philip- 
pines, au  N.  de  Mindanao.  C'est  à  Zébu 
que  périt  le  navigateur  Magellan.  i55,ooo 
hibilants. 

_  ZÉD  ARON.  n.  pr.  "m.  (asiron.)  Nom 
d'une  étoile  de  seconde  grandeur,  située 
dans  la  constellation  de  Cassiopée. 

ZÈDE.  s.  m.  (gramm.)  Ancien  nom 
de  la  dernière  lettre  de  l'alphabet  fran- 
çais. Voy.  Z.  B  II  se  dit  de  Tout  ce  qui 
a  la  forme  de  cette  lettre. 

ZÉDER.  ï.  a.  Il  s'est  dit  autrefois  pour, 
Vider,  dépouiller,  en  parlant  des  ani- 
maux. 

ZÉDÉ,  ÉE.  part. 

ZÉDOAIRE.   s.    f.  (bol.)  Plante  des 

Indes  qu'on  emploie  en  médecine. 

ZEE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  poissons. 

ZEERNIBOCH.    n.     pr.    m.    (mylh. 

sept.)  Espèce  de  démon  ou  Dieu  du  mal 

des  anciens  Slaves.  Voy.  Tchernibog. 

ZEHNLING.  s.  m.  (méirol.)  Dixième 
de  la  livre  nouvelle  du  duché  de  Bade. 
Le  zelmling  \A\t\,  kilogr.  o,o5. 

ZÉIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  res- 
semble à  un  zèe.'^Zéides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons. 

ZÉIIA  (géogr.).  Principale  ville  de  la 
côte  d'AJel,  sur  le  golfe  d'Oman. 

ZÉINE.  s.  f.  (chimie)  Gluten  de  la  fa- 
rine de  maïs. 

ZÉINITE.  s.  m.  (relig.  mah.)  Membre 
d'un  ordre  monastique  turc,  fondé  au 
iS"  siècle  par  Zéin-aboubekr-kliafy. 

ZÉIRITES.  s.  m.  pi.  (hist.)  Nom 
d'une  dynastie  arabe  fondée  en  Afrii|ue 
par  Zéirey  l'an  362  de  l'hégire.  Les  zéi~ 
rites  régnèrent  181  ans. 

ZÉITE.  s.  m.  (relig.  mah.)  Membre 
d'une  secte  mahométanc,  parmi  les  Ara- 
bes de  l'Yémen, 

ZÉITOUN  (géogr.).  Ville  de  Grèce, 
en  Béolie,  à  3  lieues  des  Thermopyles. 

ZÉK[.\.T.  s.  m.  (hist.  oit.)  Droit  im- 
posé sur  les  marchandises. 

ZÉLA  (géogr.  anc).  Ville  du  Pont, 
voisine  de  l'.Vrinénie.  ||  Ville  de  Thrace, 
appelée  aussi ,  Flai'iopolis. 

ZÉLAK.4.  (géogr.).  Petite  forteresse 
d'Espagne,  voisine  de  Badajoz.  j|  llalaille 
de  Zélaka{\\\hl.\  Vicloire  remportée  par 
les  Maures  sur  Alphonse  V,  roi  de  Cas- 
lille,  en  1087. 

ZÉLANDAIS,  AISE.  adj.  cl  s.  (géo- 
gr.) llabitani  de  la  Zélande.CQui  appar- 
tieiil  à  la  Zi'l.'inde  ou  à  ses  habitants.  |I 
IWinvcaux-Zclandais ,  Habitants  de  la 
Nouvelle-Zélande.  Les  Nomeaux-Zélan- 
dais  sont  anthropophages. 

ZÉL.ANDK.  .s.  1.  (géogr.)  Province  des 
Pays-Bas,  au  S.  O.,  presque  cnlièremeiit 
composée  des  îles  comprises  enlrc  le 
bras  seplenirional  de  la  Meuse  el  le  bras 
méridional  de  l'Kscaut;  pays  bas  el  plat, 
garanti  en  plusieurs  cndioils  par  des 
dignes  contre  les  invasions  de  la  mer. 
Commerce  de  grains ,  garance ,  poisson  , 
Ole.  134,000  ailles.  Capitale,  Middcl- 
iunrg.'\\A'oiml/e-Zelnnde,  se  dit  de  Deux 
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grandes  Iles  du  grand  Océan  austral 
dans  le  S.  E.  de  l'Australie  Le  sol  est' 
fertile  et  produit  une  espèce  de  lin  Irès- 
eslimé.  Population,  environ  i5o,ooo 
âmes.  La  Nouvelle-Zélande  fut  décou- 
verte, en  1642,  par  le  voyageur  hollan- 
dais Abel  Tasman.  [  Zélande,  île  du  Da- 
nemark. Voy.  Seelakd. 

•ZÉLATEUR,  TRICE.  s.  Zélatrice 
(hist.  eccles.).  Fonctionnaire,  dans  quel- 
ques couvents  de  femmes.  La  zélatrice 
tenait  la  correspondance  d'affaires ,  et 
veillait  aux  provisions  et  à  l'entretien.  || 
Zélateur  (hist.  hébr.) ,  Membre  d'une 
secte  juive  qui  existait  à  Jérusalem  sous 
■Titus.  Les  zélateurs  avaient  pour  chefs 
Eléazar,  Zarharie  et  Jean  de  Giscala. 
On  leur  donne  aussi  le  nom  de  Sicaircs. 
Voy.  ce  mol. 

*ZÈLE.  s.  m.  Jugement  de  zèle  (hist. 
hébr.),  se  dit,  dans  la  légi5latiou  de 
Moi'se,  Du  supplice  de  la  lapidation,, 
qu'on  infligeait,  sans  aucune  forme  de 
procès,  aux  blasphémateurs,  aux  adullè 
res,  aux  idolâtres,  etc.  J  Le  zèle  (mytli. 
anc).  Voy.  Zélos. 

ZELE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hémiptères. 

ZÉLÉE  ou  ZIÉLA  (géogr.  anc).  Tille 
du  Pont,  au  S.,  sur  le  Scylax.  Aujour- 
d'hui ,  Zileh. 

ZÉLEUR.  s.  m.  (hist.  ecclés.)  Procu- 
reur général  de  l'ordre  des  minimes. 

ZELL  (géoi;r.).  Ville  de  Hanovre,  dans 
le  gouvernement  de  Lunebourg.  Voy. 
Celle.  |  Traité  de  Zell  (hisl.).  Traite 
conclu,  le  5  février  i6;ç),  entre  la  Fiance 
et  la  Suéde  d'une  part,  et  les  ducs  de 
Brunswick  et  de  Wolfenbnllel  d'autre 
pari.  Le  traité  de  Zell  fut  le  complément 
de  la  paix  de  flimègiie. 

ZÉLOS.  n.  pr.  m.  (mylh.  gr.)  Fils  de 
Slyx  et  du  géant  Pallas.  Zc7oi  est  l'euvio 
personnifiée. 

ZÉLOTYPE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  est  atteint  de  zélotypie. 

ZÉLOTYPIE.  s.  f.  (mcd.)  Jalousie  qui 
dégénère  en  monomanie. 

ZÉLOTYPIQUE.  adj.  des  2  g.  (mcd.) 
Qui  appartient  à  la  zélolvpie. 

Zi;.MBILDJL  s.  m.  (hisl.  oll.)  Bas 
officier  du  corps  des  janissaires. 

ZE.MBLEt  NOUVELLE-),  s.  f.  (géogr.) 
Grande  ile  des  mers  glacées  de  l'Éuiupe 
septentrionale.  Le  climat  y  est  insn|>- 
porlal.'le  à  la  constitution  humaine,  et  ce 
n'est  (pi 'avec  beaucoup  de  peine  qu'où 
est  p.irveuu  à  l'explorer  en  partie.  Celt» 
contrée  fut  découverte  par  les  Anglais, 
en  i556. 

ZÉMIE.  s.  f.  (anI.  gr.)  .\mendc  ;  puni- 
lion.  Il  II  se  dit  en  particulier  Des  sacri- 
fices expiatoires  qu'on  faisait  à  Eleusis , 
après  la  célébration  des  mystères,  pour 
elTacer  les  fautes  commises  pendant  la 
solenuilé.  M.  Bouillet  les  appelle  à  ton , 
Zémina. 

ZEMINDARl.  s.  m.  (hisl.  niilil.)  Sol- 
dat bénéficier  des  armées  pcrs;incs. 

ZEMLIE.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la 
8«  Icllie  de  l'alphabet  .slave  et  russe  ; 
elle  a  la  valeur  de  notre  Z. 

ZEMMl.  s.  m.  (hist.  ott.)  Il  se  dil, 
dans  l'empire  turc,  de  Tous  les  sujets 
iKui  miisulinans. 

ZEM  NI.  s.  m.  (mol.)  Espèce  de  mam- 
mifères rongeurs. 

ZEMPLIN  (géogr.).  Ville  de  Hongrie, 
rlirf  lieu  d'un  coinilal ,  en  deçà  de  la 
Ilieiss. 

Zr.MZEM.  s.  m.  (relig.  mah.).  Nom 
d'un  puits  voisin  du  temple  de  la  Caaba  , 
à  la  Mccipie.  Les  musulmans  croient  ipic 
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lafoiilame  deZem^emeil  celle  (|iie  Dieu 
Ct  jaillir  en  faveur  il'Agar,  lorsqd'c-ile  el 
son  fils  oUaicul  périr  de  soif  Jaus  le  dé- 
sert. On  dit  aussi,  le  Diri-zemzem. 

ZÉNA-  adj.  et  s.  des  2  g.  (eiliBoRr.) 
Nom  d'une  race  el  d'une  dynastie  luri|uos 
du  6''  siècle.  On  dit  aussi,  Azèna.  fof. 
au  mot  Tdrc. 

ZENCLE.  adj.  des  î  g.  (V.  lang.)  Ta- 
cheté de  marques  en  forme  de  faux. 

ZEND,  ENDE.  adj.  (linguist.)  Il  se  dit 
D'une  langue  de  la  tribu  indo-européen- 
ne et  de  la  famille  indo  -  persane  ou 
arienne.  La  langue  zende  ou  Le  zend 
était  parlé  dans  l'ancienne  Médie;  il  fut 
employé  dans  les  écrits  originau.x  de  Zo- 
roastre,  et  devint  la  langue  sacrée  des 
Perses,  f^oy.  au  mol  Pebsaji. 

•  ZEND-ATESTA.  s.  m.  (phil.  parse^ 
Titre  d'une  collection  de  livres  sacrés 
qui  renferme  les  pins  anciens  monuments 
de  la  religion  et  de  la  philosophie  de  la 
Perse.  On  atlribue  ces  ouvrages  à  Zo- 
roaslre.  Le  Zeiid-Afesta  comprend  le 
Vendidad,  VIzesa'ic  ou  Yaçna  et  le  Fts- 
pered ,  écrits  dans  la  langue  zende,  el 
le  Boundeliesch  ,  qui  est  en  peldvi. 

ZÉNITHAL,  ALE.  adj.  (aslrou.)  Qui 
ap|inrlient  au  zénith. 

ZÉNOBIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés.  D  Espèce  de  phalène. 

•  ZÉNONIQUE.  adj.  des  2  g.  (  phil.) 
Qui  appartient  au  sy^lème  du  premier 
Zéuou  ,  disciple  de  Parménide  cl  membre 
de  l'école  mélaphysiciuune  d'Élée,  au  5° 
siècle  av.  J.  C.  Ce  philosophe  établit  que 
le  fini  est  contradictoire,  et  composa  une 
sorte  de  logique.  |1  Zéncnlque,  Qui  ap- 
partient au  système  du  second  Zenon, 
né  à  Cillium  ,  en  Cypre,  eu  362.  Il  fui 
le  créateur  du  slu'icisme,  dont  il  fonda 
les  doctrines  sur  la  sensation,  tout  eu 
faisant  consister  le  bonheur  dans  la  vertu. 
Il  Poinl  zJnonijue,  Locution  'propre  à 
Zénou  d'Élée.  Ko;-,  uu  Dict. 

•ZÉNOMSME.  s.  m.  (phil.)  Secle 
philosophique  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
deux  Zéuou.  |  Il  se  dit  plus  sonvcnl  Du 
5luïcisme  que  de  la  philosophie  élcalique. 

ZÉNOMSTE.  s.  m.  (phil.)  Partisan 
des  doctrines  de  l'un  des  deux  Zenon. 

ZENTA  (géogr.).  Petite  ville  de  Hon- 
grie, comital  de  Tcmcsvar.  On  dit  aussi, 
Zenllia.  \  Bataille  de  Zenla  (liisl.),  Vic- 
toire remporlée  sur  les  Turcs  pai'  le 
prince  En^iéue  el  par  [''rédérie-AngusIe , 
électeur  de  Saxe,  en  1697  :  elle  amena 
la  p.iix  de  Carluwilz. 

ZÉOCRITE.  adj.  des  î  g.  (bol.)  Qui 
ressemble  à  l'épeaulre.  Il  se  dit  d'une 
espèce  d'orge.  Orge  zcocrile. 

ZÉOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Minéral 
d'un  blanc  nacré. 

ZÉOLITIIII'ORME.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  a  l'aspect  de  la  zéulithc. 

ZÉOLITHIQliE.  adj.  des  2  g.  (uiincr.) 
Qui  renferme  de  la  zéulillie. 

ZÉORE.  5.  f.  (but.)  Genre  de  lichen. 

•ZÉPHIIIE.  n.  pr.  m.  Pat  de  ZépUirc 
(danse),  Pus  qui  te  fait  en  se  tenant  sur 
un  pied,  el  balançant  l'autre  en  avant  el 
en  arrirre.  foy^.  Zkpuyhb. 

ZÉl'HYRANTHE.  s.  m.  (bol.)  Genre 
de  plante*  liliacécs. 

ZÉl'UYKE.  n.  pr.  m.  (mjlli.)  l'ils 
d'AsIréuiel  d'Aurore.  Il  aima  H)acinlhe 
cl  le  tua  pai  ce  que  celui-ci  jiréférail  Apol- 
lon. On  lui  donne  quelqueliiisi)ouré|>uuse 
une  des  Heures,  el  |xiur  (ils  Carpus;  plus 
frc(p:<  amieni,  l'iore  esl  regardée  comme 
l'épou'.e  de/éphjre.  Quand  il  l'agil  de 
mythologie  el  d'anliqnilc,  ce  mol  sécril 
par  un  Y.  Foy.  Zi^iumi:  au  Dicl. 
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ZÉPHYRIEN,  lEXNE.  adj.  (uéol.) 
Léger  comme  le  zéphvr.  Danse  zèphy- 
rienne  H  Zéphpien  (zool.) ,  se  dit  D'un 
œuf  dé(X>arv«  de  germe.  Au  prlntimps , 
les  oiseaux  cU  basse-cour  pondent  quel- 
quefois des  œufs  zepliyriens.  ||  Cap  Ze- 
pliyrien  (géogr.  anc.)  ,  Cap  du  Brulium , 
au  sud-est,  sur  la  mer  de  Sicile,  près  de 
Lucres.  Aujourd'hui,  Le  cap  Bruzzano, 
Il  Locriens  zéplij-ritns.  ^oy.  Locrieus 
épizépht riens  an  mot  Locriepï. 

ZÉPHYRITE.  adj.  f.  (mytii.)  Surnom 
de  Vénus,  adorée  au  cap  Zéphyrien. 

ZÉPHYRITIS.  n.  pr.  f.  (m)  th.)  Un 
des  noms  de  Flore,  épouse  de  Zéphyre. 

ZÉPHYRIUM  (géogr.  anc).  Ville  de 
Sicile. 

•ZÉPHYRS,  s.  m.  pi.  (mylh.)  Fils  de 
Zéphyre.  Ou  leur  sacrifiait  une  brebis 
blanche. 

ZÉFHYRUS.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Un  des  chiens  d'Acléou. 

ZERBI  (géogi.).  Ile  de  la  Méditerra- 
née, au  siid  du  golfe  de  Cabès,  sur  la 
cèle  du  royaume  de  Tunis.  C'est  l'an- 
cienne ile  des  Lotophages.  Ou  l'appelle 
aussi ,  Garlii. 

ZERBST  (géogr.).  Ville  du  duché 
d'Auhalt-Dessau  ,  ancienne  capitale  des 
princes  d'Anhalt-Zerbil.  7,000  âmes. 

ZÉRÉH.  s.  m.  (géogr.)  Lac  de  l'Afgha- 
nistan. I  Zérélt,  Ville  située  au  sud-ouest 
du  lac  Zùéh.  On  dit  aussi,  Serreli. 

ZÉRÈNE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Surnom 
de  Vénus,  chez  les  Macédoniens',  selon 
Mil;in.  J  Zérène.  s.  f.  (zuol.)  Genre  de 
papillons. 

ZÉRÈRE.  s.  f.  (géogr.)  Rivière  de 
Portugal ,  qui  se  jette  dans  le  Tage,  près 
de  Puahélé. 

ZÉRETH.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Mesure 
linéaire  employée  en  Egypte  et  dans  une 
partie  de  l'Asie.  Le  ;e>e//i  valait  six  con- 
dyles.  Voy.  Spithame. 
"ZERNÈS  ou  ZERNÉ  (géogr.  anc). 
Ville  de  Dacie,  près  du  pont  que  Trajan 
fit  construire  sur  le  Danube.  Aujourd'hui,, 
Tchernctz. 

'ZERO.  s.  m.  (musique)  Signe  qui,  mis 
au-dessus  d'une  note,  dans  une  partie 
d'iustruuicnt  a  corde ,  indique  que  cette 
note  doit  ètie  louchée  à  vide, 

ZERTOOST.  s.  m.  (relig.  parsc)  Nom 
du  troisième  livre  ou  nosk  de  l'Avesla. 

ZERUMKET.  s.  m.  (but.)  Racine  odo- 
rante des  Indes. 

ZERVANE.  n.  pr.  m.  (mylh.  pers.) 
Une  des  puissances  soumises  à  Ormusd. 
yoy.  AitÉtiF.NE. 

ZÉRYNTHIENNE.  adj.  f.  (myth.  gr.) 
Surnom  de  Venus ,  adorée  dans  l'autre 
de  Ze'ryntltus. 

ZÉRYNTHUS.  s.  m.  (aul.  gr.)  Nom 
d'un  autre  de  la  Thrace  ou  de  la  Samo- 
Ihrace,  consacré  à  Hécate  et  où  l'on 
saciifiait  aussi  à  Venus.  ||  Zerynllius  ou 
Gcrynlliius.  adj.  m.  Surnom   d'Apollon. 

*ZIiST.  s.  m.  (anc.  techuol.)  \om  que 
l'un  donnait  autrefois  k  nue  espèce  de 
soufflet  dont  les  perrunuiers  se  servaient 
pour  poudrer  à  la  volée.  //  Jil  poudrer 
sa  perruque  avec  un  zest, 

ZES-TER.  v.  a.  (lecbnol.)  Couper  l'é- 
corce  d'un  citron  par  petites  bandes, 

Zkstk  ,  ÉE.  part. 

ZETA.  s.  m.  (gramm.)  Nom  de  la 
sixième  lellre  de  l'alphalicl  grec  ;  c'est  la 
doidile  des  dentales  :  ou  la  place  entre 
riy«('/u«ell'<;Vo;clle  répond  à  imlre  Z.|| 
Cumine  lellre  uuméralc avec  l'acceul  .su- 
nériiur  à  droite  (Ç  ),  ce  signe  v.nul  7  ;  avec 
racceut  inférieur  à  gauche  (Ç),  il  signifie 
7,uoo.  Il  Dans  un  autre  «vsleuic  de  uula- 
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lion,  Z  vaut  6:  il  indique  le  sixième  livre  de 
l'Iliade  et  de  l'Odyssée.  ||  Ze/a  (V.  lang.). 
Ancien  nom  de  notre  lettre  zide  ou  ze. 

ZÉIÈS.  D.  pr.  m.  (mylh.)  Fils  de  Bo- 
rée et  d'Orilbye,  et  frère  de  Calais.  Il  avait 
des  ailes  à  la  tète  et  aux  pieds.  Zétès  fut 
un  des  Argonautes;  il  délivra  Phince  des 
Harpies,  f'oy.  Phimée.  Hercule  tua  les 
deux  frères.  Ou  éciil  auisi,  Ze'thès. 

ZÉTÈTES.  s.  m.  pi.  (aul.  gr.)  Magis- 
trats d'AlhèuLS,  chargés  de  poursuivre 
les  débiteurs  de  la  république. 

ZÈTHE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

ZÉTHL'S.  u.  pr.  m.  (temps  hér.)  Fils 
de  Jupiter  et  ir.\ntiope  et  frère  d'Am- 
phiun.  Il  vengea  sa  mère  des  cruautés  de 
Dircé.  F'oy.  DiRcx.  Il  s'empara  ensuite 
deThèbes.  Homère  lui  donne  pour  épouse 
AéJon.  Selon  Apollodore,  .Z</V/iUi  el  Jm- 
pliion  furent  tués  p.ir  Apollon  avec  les 
enfants  de'^iahé.\\Zellius  (aslrou.),  Nom 
de  la  conslellatioD  des  Gémeaux. 

ZEUGITANE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Pro- 
vince d'Afrique  ,  entre  la  Nimiidie  à 
l'ouest,  la  Byzacène  au  sud,  la  Méditer- 
ranée au  nord  et  à  l'ouest.  Les  princi- 
pales villes  étaient  Carthage ,  Tunis  et 
Utique. 

ZEVGITE  (ant.  gr.).  Toj.  Zygite. 

ZEUGMA  (géogr.  anc).  Ville  de  Sy- 
rie, dans  la  Comagène  sur  l'Euphrate, 
ti-ès-fréqueulée  par  les  Romains ,  qui  pas- 
saient de  là  dans  les  contrées  orientales. 
Aujourd'hui ,  Roum-Kaié, 

ZEUGME.  s.  m.  (littér.)  Figure  d'élo- 
cution,  plus  connue  sous  le  nom  à'adjonc- 
tion.  Le  zeugme  a  lieu  quand  un  mol,  déjà 
exprimé  dans  une  proposition ,  est  sous- 
enleudu  dans  une  autre  proportion  ana- 
logue à  la  première  et  attachée  à  celle-ci. 
Il  y  a  un  zeugme  dans  celle  période  de 
Massillon  :  Dès  là  ,  l'Evangile  me  parait 
ma  seule  règle;  les  exemples  de  Jésus- 
Christ ,  mon  modile  y  etc.  Les  anciens 
granmiairiens  ont  distingué  \e protozcug- 
me,  le  mésozcugme  et  ïlnpozeugme.  Foy. 
ces  mots. 

ZEUG OPTER YGIEN,  lENNE.  adj. 
(zool.)  Qui  a  les  nageoires  disposées  par 
paires.  ||  Zeugoplérygiens.  s.  m.  pi.  Sec- 
lion  de  la  classe  des  poissons ,  selon  quel- 
ques naturalistes. 

ZEL'S.  D.  pr.  m.  (myth.  gr.)  Nom  giec 
de  Jupiter.  Zeus  est  cou.sidéré  couime 
auteur  de  la  vie.  g  Zeus  Uictùus,  foy. 

CuKXSOR. 

ZEUXÉ.  n.  pr.  f.  (mylh.)  Une  des  filles 
de  l'Océan  el  de  Télbys.  f'oy.  Zeuxo. 

ZEL'XIDIE.  adj.  f.  (myth. gi.)  Siu uom 
de  Junon  ,  à  Argos. 

ZEUXIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
diplèies. 

ZEUX.I1'PE.  n.  pr.  f.  (temps  hcr.)  Fille 
d'Ëridan,  l'enmie  de  Téléon  et  mère  de 
linlès.  |]  Fille  de  Laomédon  et  femme  de 
Sicyon. 

ZEUXIPPUS.  u.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Fils  d'Apollon  et  de  Syllis. 

ZEUXIS.  n.  pr.  m.  (ant.)  Nom  d'un 
peintre,  né  à  Heradée,  contemporain  et 
vain(|ueur  de  Parihasius.  U  esl  devenu 
appellatif  pour  désigner  Des  peintres  cé- 
lèbres. Ces  Apclles  et  Us  Zeuxis. 

ZEUXO.  n.  nr.  f.  (temps  hér.)  Une 
des  njniphes  ureauides.  Foy.  ZeuxÉ. 

ZEIZERE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  [Ui- 
pilluus  nui  huiles. 

ZÉZAIEMENT,  s.  m.  (gramm.)  Ma- 
nière de  prononcer  eu  zézayant. 

ZÉZAYER,  v.  a.  cl  n.  (graniiu.)  Rem- 
placer dans  la  prouoncialiou  l'articulai 
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personnes  qui  prononcent  pizon,  pour 
pigeon ,  zézayent. 

ZÉZATÉ ,  ÉE.  part. 

ZEWERP.  s.  m.  (anc  coul.)  Ce  qui  esl 
apporté  par  la  mer.  C'est  un  lerme  tout 
flamand.  On  écrit  aussi ,  Zenverp. 

ZIA  (géogr.).  Une  des  Cyclades;  l'an- 
cienne Céos.  Chef-Uen ,  Zia. 

ZIAMLT.  s.  m.  (hisl.  oit.)  Fief  mili- 
taire dont  le  revenu  excède  vingt  mille 
a*pres.  Les  possesseurs  des  ziamets  pre- 
naient le  uom  de  Sipahs.  Ziamel  paraît 
être  une  corruption  pour  Zaïmet.  Foy. 
SiPAH  el  Zaïmet. 

ZIBÉTHI\,  I?ÎE.  adj.  (zool.)  Qui  ré- 
pand l'odeur  de  la  civetle. 

ZIDORE.  adj.  f.  (mylh.  gr.)  Qui  donne 
la  vie.  Surnom  de  Cérès. 

ZIÉLA  (géogr.  anc).  Ville  du  Pont. 

Voy.  ZÉLÉE. 

ZIERJE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
de  r.4.uslralie. 

ZIERIKZÉE  (géogr.).  Ville  des  Pays- 
Bas  ,  province  de  Zélande ,  près  de  la  rive 
droite  de  l'Escaut  oriental.  6,000  âmes. 

ZIGADÈNE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

ZIGÉBÉ  (géogr.  anc).  Ville  de  la  Mœ- 
sie  inférieure,  près  du  Pont-Eiixin. 

ZIGÉRUS  (géogr.  anc).  Port  de  llnde, 
en  deijà  du  Gange. 

ZIGES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc)  Nom  d'un 
peuple  d'Asie,  au  delà  du  lacMéolide. 

ZIOLTUNE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (eth- 
Dogr.)  Uu  des  noms  que  l'on  donne  aux 
bohémiens  errauts.  Voy.  Zingane. 

"ZIGZAG,  s.  m.  (zool.)  Espèce  de 
phalène. 

ZILCADÉ.  s.  m.  (chron.  or.)  Nom 
d'un  des  mois  sacrés  de  l'année  des  Ara- 
bes. Voy.  Dhoclcsdah. 

ZILHIDJÉ.  s.  m.  (chron.  or.)  Nom  du 
dernier  mois  de  l'année  des  Arabes ,  écrit 
selon  la  prononciation  actuelle.  Foy^ 
Dboclhedjiab. 

ZILIA.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Fleuve  de  la 
Mauritanie  Tingilane. 

ZILLE.  s.  f.  (bol.)  Plante  d'Egypte 

ZILLÉ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui  ressemble 
à  la  zille.  \  Zillées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
piaules  crucifères. 

ZILLERTHITE.  s.  (miner.)  Variété 
d'aclinote. 

ZIMARA  (géogr.  anc).  Ville  de  l'Ar- 
ménie Mineure. 

ZIMBAOE  ou  ZrarBAO  (géogr.).  Ca- 
pitale  du  Monomotapa,  sur  le  Zambére. 
Le  souveiain  qui  y  réside  reçoit  le  lilre 
de  Quitcfo. 

ZIMIRIS.  s.  f.  (géogr.  anc)  Région  de 
l'Ethiopie  où  l'on  trouvait  de  l'aimant , 
selon  Pline. 

ZIMMET.  s.  m.  (hisl.  oti.)  Un  des 
bureaux  du  département  des  finances ,  à 
Constautinople  :  il  esl  chargé  des  créan- 
ces de  l'Élal. 

ZINCAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Action  de 
couvrir  do  zinc.  f'oy.  Zikgace, 

ZINCICO  -  ALUMINIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  ziucique  com- 
biné avec  un  sel  aluniinicpie. 

ZINCICO  -  AMMONIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  U  se  dit  D'un  sel  zincique  com- 
biné avec  un  sel  nunnonique. 

ZINCICO -NIcrOLIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  zincique  com- 
biné avec  uu  sel  niccoliqne, 

ZINCICO  -  POTASSIQUE,  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dil  D'un  sel  zincique  com- 
biné avec  uu  sel  potassique. 

ZINCIUi:.  adj.  des  a  g.  fminér.)  Qui 
ressemble  au  zinc  jl  Zincides.  s.  m.  pi. 
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/.INCIIÈRE.  aJj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  renferme  du  zinc, 

ZINCIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se  dil 
D'un  des  oxydes  d"  zinc.  ||  Il  se  dit  aussi 
Des  sels  que'  forme  cel  oxyde. 

ZINDIMTK.  s.  m.  (\iist.  relij;.)  Mem- 
l)re  d'uue  secte  mahométaue  qui  professe 
une  sorte  de  pantliéisme. 

ZINDOR.  s.  m.  (T.  lang.)  L'oreille , 
selon  Du  Cange. 

ZINGAGE.  s.  m.  (lechnol.)  Action  de 
couvrir  de  zinc.  Ou  dit  moins  ordinaire- 
ment, mais  d'une  manière  plus  correcte, 
Zincage. 

ZINGANE  (elhnogr.).  P^oj:  Zingari. 

ZINGARI.adj.  els.  des  2g.  (ellmogr.) 
Uu  des  noms  de  la  race  à  laquelle  appar- 
tiennent les  vagabonds  connus  sous  le 
nom  d'Égyptiens  ou  de  Soliém'uns.  foy. 

TuHIHGART. 

ZINGES.  s.  m.  pi.  (géogr.  ane.)  Nom 
d'un  peuple  de  la  Sarmalie  asiatique,  f^oy. 

ZiGES  et  ZlQUE. 

ZINGIRÉRACÉ ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  au  gingembre,  j]  Zingibéracées. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ZINGIEÉRIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il 
se  dil  D'un  acide  qu'on  admet  dans  le  gin- 
gembre. 

ZINGUER.  V.  a.  (technol.)  Garuir, 
couvrir  de  ziuc.  Z'tnguer  un  toit,  une  ter- 
rasse. Ou  dit  moins  ordinairement ,  mais 
d'une  manière  plus  correcte,  Zinijiier. 

ZiNGCÉ,  ÉE.  part. 

ZINGUERO.  s.  m.  (géogr.)  Nom  d'une 
contrée  de  l'Abyssinie. 

ZINGUEt'R.  s.  m.  (technol.)  Ouvrier 
qui  travaille  le  zinc.  Ou  dit  moins  ordi- 
nairement ,  mais  d'une  manière  plus  cor- 
recte, ZUiqiieiir, 

ZINIBIS.  s.  m-  (relatiou)  Petit  coquil 
lage  dont  on  se  sert  comme  monnaie  sur 
la  côte  d'Afrique ,  à  .Angola. 

ZINKÉNITE.  s.  f.  (miner.)  Minerai 
de  plumb  et  d'antimoine. 

ZINNIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plantes 
du  Mexique. 

ZINQUER.  V.  a.  (technol.)  Couvrir  de 
zine.  J'oy.  Zinguer. 

ZiNQUÉ ,  ÉE.  part. 

ZINQl^EUR.  s.  m.  (leohnol.)  Ouvrier 
qui  trai aille  le  zinc.  l'oy.  Zingueur. 

ZINZIIEIM    (géogr.    el   liist.  ).    Toy. 

SlHTZHEIM. 

ZINZir.ERIN,  INE.  adj.  (V.  lang.) 
Qui  appartient  au  gingembre.  ||  Pondre 
iinziberine ,  dans  Ral>elai.s,  Poudre  de 
gingembre. 

ZINZILULER.  V.  n.  Gazouiller  comme 
les  pelits  oiseaux.  Ce  mot  est  dans  la  Phi- 
lomèle. 

ZiNztr.ui.É.  part. 

ZINZOLINKR.  v.  a.  (lechnol.)  Tein- 
dre en  zinzoliii.  J  II  s'est  dil  ancienne- 
ment pou:,  donner  nue  couleur  bleue. 
Scarron  l'a  employé  dans  ce  sens. 

ZiitzoLiHÉ,  EÉ.  part. 

ZIOBERIS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
du  pays  des  Partbes,  dont  Quinle-Curce 
.«•eul  a  parlé. 

ZIQliE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  de  la  Sarmalie  d'Asie, 
daus  les  montagnes  du  Caucase.  Les  Zi- 
rjues  paraissent  avoir  élé  1rs  aucèlros  des 
Tchcrkesses.  On  les  appelait  aussi ,  Cer- 
cèles.  foy.  Ziges  et  Zibges. 

ZIR  ARME  ou  ZIZAR.ME.  s.  f.  (V. 
laug.)  Gui-arnie;  demi-pique. 

ZIRAS.  s.  m.  (géogr.  ane.)  Fleuve  de 
la  Masic  inférieure. 

ZIRCON.  s.  m.  (zool.)  Minéral  cris- 
tallin. 

ZTRCONE.  s.   f.  (chimie)  Oxyde  de 
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zirconiura.  On  la  considérait  autrefois 
comme  une  terre. 

ZIRC0NIC;0-AMM0NIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  zirconique 
combiné  avec  un  sel  ammouique. 

ZIRCONICO-POTASSIQUE.  adj.  m. 
(chimie)  Il  se  dit  D'un  sel  zirconique 
combiné  avec  un  sel  potassique, 

ZIRCONIDE.  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  ressemble  au  /.ircon.  1  Zirconldes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  minéraux  qui  con- 
tient le  zircon. 

ZIRCONIEN,  lENNE.  adj.  (miner.) 
Qui  conlienl  du  zircon. 

ZIRCONIQUE.  adj.  m.  (chimie)  Il  se 
dit  De  l'oxyde  de  zirconium.  ||  Il  se  dit 
également  Des  sels  que  cet  oxyde  pro- 
duit. 

ZIRCONIUM.  s.  m.  (chimie)  Mêlai 
nouvellement  découvert.  Le  zlrconinm  a 
élé  isolé  par  Berzelius,  en  i8o5. 

ZIRCOUS.  s.  m.  (linguisl.)  Jargon  de 
l'Oiu'al. 

ZIRIGUENZA.  s.  m.  (linguisl.)  Idio- 
me factice  des   Bohémiens,  f^oy,  Géri- 

GOSZA. 

ZIRKNITZ  (géogr.).  Bourg  d'Illyrie , 
au  nord  du  iac  de  Z'irknitz.  En  été ,  les 
eaux  de  ce  lac  se  retirent  dans  des  ca- 
vernes souterraines  et  le  sol  se  couvre 
d'une  l'iche  végétation  :  l'eau  reparaît 
avec  les  jïluîes  d'automne. 

ZITTAU  (  géogr.).  Ville  du  royaume 
de  Saxe ,  dans  la  Lusace.  8,000  âmes. 

ZIUS  ou  ZIV.  s.  m.  (chronol.)  Nom 
du  1^  mois  de  l'année  civile  des  Hébi^ux. 
Ou  l'appelle  aussi,  Ijar. 

ZIVETTE,  s.  f.  (V,  lang.)  Civelle. 

ZIZ,  s,  m,  (géogr.)  Rii'ièie  de  Barba- 
rie ,  dans  l'empire  de  Maroc.  Le  Zïz  ar- 
rose le  Tafilet ,  coule  au  sud-est  et  se 
perd  daus  un  lac  sans  écoulement. 

ZIZAMA  (géogr.  anc).  Ville  de  la 
Libye  infiTieure. 

'ZIZANIE,  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes d'.imérique. 

ZIZIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  piaules 
d'Améri(pie. 

ZIZIPHORE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de 
plnriles  des  pays  chaitds. 

ZIZITH.  s.  m.  (hist.  rabb.  )  Nom  de 
houppes  de  différentes  couleurs  que  les 
Israélites  portaient  à  leur  mnnieau,  pour 
se  rappeler  sans  cesse  les  commande- 
ments de  Dieu.  Aujourd'hui ,  le  zhtth  esl 
remplacé  par  une  frange  qui  enloure  un 
petit  morceau  de  drap  |iiaccsous  les  vê- 
lements. 

ZLOCZO'ÏV  (géogr,).  Ville  de  Gallir.ic, 
rhcf-lieu  d'un  cercle  qui  porte  le  même 
nom ,  .i  l'E.  de  Lemberg.  6,000  âmes. 

ZX  (chimie).  Abréviation  du  mot 
Zinc, 

Z^fATM  (géogr,).  Ville  de  Moravie, 
chef-lieu  d'un  cercle  qui  porte  le  même 
nom.  Les  souverains  de  la  Moravie  ont 
autrefois  résidé  à  Ziiajm.  5,ooo  àmcs. 

ZNICZ.  n.  pr,  m,  (niylh.  slave)  Divi- 
nilé  des  Lithuaniens.  Znicz  était  le  dieu 
du  feu. 

ZOADELGE.  ndj.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  suce  les  animaux.  ||/?on(/<'?,jM.  s.  m. 
pi.  Famille  d'inserles  hémipléres.  Ou  di- 
rait mieux ,  Zoalhelge.  Voy.  l'Élymol. 

ZO.\N  (géogr.  anc).  Nom  hébreu 
d'une  ville  d'I^gypte.  Voy.  Tawis. 

ZOANTIIAIRE.  ndj.  des  2  g.  (zool.) 
Qui  ressemble  à  un  zoanihe.  ||  Zoan- 
llinires.  s.  m.  pi.  Famille  d'acalcplies. 

ZOANTIIE.  s,  m.  (zool.)  Genre  d'a- 
calèplies, 

ZOANTllROPE.  s.  des  2  g.  (méd.) 
Personne  qui  esl  affecléc  de  zoanihropie. 
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ZOANTHROriE.  s,  f.  (méd,)  Manie 
dans  laquelle  on  se  croit  changé  en 
animal, 

ZOANTHROPIQUE.  adj.  des  2  g. 
(méd.)  Qui  appartient  à  la  zoanthropie. 

ZOAR  ou  ZOAR.A  (géogr.  anc,  et 
mod.).  Fo)-.  SÉGon. 

ZOARÈ.  s.  m.  (ant.)  Nom  que  les  Scy- 
ihcs  donnaient  à  des  troncs  d'arbres  polis, 
ou  à  des  fûts  de  colonne  grossièrement 
travaillés ,  par  lesquels  ils  représentaient 
leurs  divinités. 

ZOARQUE.  s.  m.  (ant.  milit.)  Chef 
des  soldais  qui  monlaienl  deux  éléplianls 
de  guerre. 

ZOAVE   (hist.  milit.).   Voy.  Zocate. 

ZOBA  (géogr.).  Ville  située  au  N.  de 
la  Mésopotamie.  Elle  était  de  la  plus 
haute  aniiquilé. 

ZOBÉIR  (géogr.).  Ville  de  la  Tui^ 
qnie  d'Asie,  à  trois  lieues  S.  O.  de  Bas- 
sora. 

ZODION.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

ZOÉ.  n.  pr.  f.  (phil.  gnost.)  Nom  d'un 
des  éons  des  valcntiuiens.  Ce  mot  veut 
dire,  Vie.  ||  Zoé.  s.  f.  (zool.)  Genre  de 
crustacés. 

ZOÉCIE.  s.  f.  (zool.)  Polypier  ;  habi- 
tation des  polypes. 

ZOÉGÉE.  s.  f.  (bot.)  Planle  d'Orient. 

ZOÈLES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.)  Nom 
d'un  peuple  de  l'Espagne  larraconaise , 
dans  l'Asturie. 

ZOGRAPHE  (beaux-arts).  Voy.  Zoo- 
graphe. 

ZOGRAPHIE  (beau.x-arts).  Voy.  Zoo- 
graphie. 

ZOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (  mi- 
ner.) Il  se  dil  D'une  espèce  de  laie  qui 
sert  à  la  peinture.  Talc  zograpJnque. 
Voy.  Zoographique, 

ZOlSlTE.  s,  f,  (miner.)  Variété  d'é- 
pidule. 

ZOLKIEW  (géogr.).  Ville  de  Gallicle, 
chef-Iiiu  d'un  cercle  qui  porte  le  même 
nom  ,  à  5  lieues  N.  de  Lemberg.  4,000 
âmes.  Le  cercle  a  200,000  habitants. 

ZOLOTCHEF  (géogr.).  Ville  de  Rus- 
sie, dans  le  gouiernemeni  de  Kharkov. 
5,000  âmes, 

ZOLOTNIK,  s.  m,  (mélrol.)  Poids  de 
Russie,  le  96°  de  la  livre,  valant,  kil. 
0,00426. 

ZOMBI.  s.  m.  (relation)  Espèce  de 
eroquemilaine  dont  les  créoles  d  Améri- 
que font  peur  à  leurs  enfants.  Gare  an 
zomhi!  Le  zomhi  va  venir. 

ZOMBIS  (géogr.  anc.).  Ville  de  Méilie. 

ZOMBOR  (géogr.).  Ville  de  Hongrie, 
dans  le  comilal  d'Eszek.  i5,ooo  àmcs. 

ZOMIDIME.  s.  f.  (chimie)  Substance 
à  laquelle  le  bouillon  de  viande  et  la 
viande  rôlie  doivent  leur  saveur.  Voy. 
Osmazome. 

ZOMZOMIMS.  s.  m.  pi.  (géogr.  sacr.) 
Nom  d'une  race  de  géants  qui  demeu- 
raient au  del.à  du  Jonninin,  dans  le  pays 
appelé  plus  lard,  pays  d'Jtnmon.  On 
écrit  aussi ,  Zonizomim,  qui  est  la  forme 
du  pluriel  liélua'ique. 

ZONA.,  s.  m.  (méd.)  Sorte  de  dartre 
qui  n'afl'ecle  qu'une  des  moitiés  latérales 
du  corps. 

ZONAIRE.  adj.  des  a  g.  (hist.  nal.) 
Qui  présente  des  zones  colorées.  Chr.ujc 
car/'onalée  zonaire.  agaric  zonaire.  ( 
Zonaire.  s.  f.  (bol.)  Génie  d'algues. 

ZON  AL,  AI.E.  ailj.  (diilarl.  el  liisl. 
nal.)  Qui  porte  des  bandes  transversales 
colorées.  Lesfeniltrs  du  gcraniim  zonal. 
La  coquille  du  spondylc  zonal. 

•ZONE.    s.    f.    Z'one   des    frontières 


ZOO  1279 

(ports  et  chauss.).  Espace  plus  ou  moins 
elendu,  le  long  des  frontières  de  terre  et 
de  mer,  sur  lequel  les  Iravaux  publics 
de  roules  el  de  canaux  doivent  elle  sou- 
mis au  contiole  d'une  commission  mixte. 
1  Zone  des  servitudes  militaires,  Espace 
limité  en  dehors  el  en  dedans  des  for- 
tificalions  des  places  de  guerre,  sur  le- 
quel il  est  défendu  de  bàlir  el  de  modi- 
fier le  relief  du  s,o\.\Zone  militaire.  Ter- 
rain  compris  dans  les  furlificali.uis  des 
places  de  guerre,  et  apparleuml  à  l'Élat. 
\\Zone  (zoo!.).  Espèce  de  pli.-dcne. 

ZONE,  ÉE.  adj.  (didact.)  Qui  est  mar- 
que  de  bandes  colorées  conccnlriques. 
La  telline  zonèe. 

ZOJJÉ  (géogr.  anc.).  Ville  de  Thrace 
sur  la  mer  Egée,  sur  un  promontoire  qui 
portail  le  même  nom, 

ZONÉPHORE.  s.  m,  (zool)  Genre  de 
poissons. 

ZONITE.  s.  m.  (zool.)  Genre  d'insec- 
tes cotéopiéres. 

ZONNAS.  s.  m.  (relation)  Large  cein- 
ture de  cuir  que  portent  les  Oricnlaux. 

ZONURE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

ZONZOMMIM.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 

yoj.   ZoMZOMIMS. 

ZONZONATE  (géogr.).  Ville  du  Gua- 
temala,  chef- lieu  du  déparlemcnt  de 
Zonzonate,  dans  l'Élat  de  Sau-Salvador, 
à  l'embouchure  de  la  Zonzonate,  dans  le 
grand  Océan.  On  écrit  aussi,  Sonsonate. 

ZOOBIE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui  vit 
dans  le  corps  des  animaux.  {{  Zuobics.  s. 
m.  pi.  Seclion  de  la  classe  des  diptères, 
selon  quelques  naturalistes. 

ZOOC.ARPE.  s.  m.  (zool.)  Animal- 
cule produit  par  un  cire  zoocarpé. 

ZOOCARPÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Il  se  dit 
D'êtres  qui ,  durant  une  partie  de  leur 
existence ,  se  comportent  comme  des 
végétaux ,  el  qui  ensuite  produisent  des 
animaux  au  lieu  de  gemmes  :  ceux-ci, 
à  leur  lonr ,  s'allongent  en  (ilamenls  vc- 
gétanls,  etc.,  etc.  |  Zoocarpe's.  s.  m.  pi. 
Famille  d'animalcules. 

ZOOCHIMIE.  s.  f.  (didacl.)  Chimie 
animale. 

ZOOCHIMlQUE.adj.  des  a  g.  (didacl.) 
Qui  apparlieut  à  la  zocchimie. 

ZOOCHRÉ.SIE.  s.  f.  (didact.)  S>icnce 
ayant  pour  but  de  faire  conuaitie  les 
procèdes  par  lesquels  l'homme  oblient  ou 
élève  les  animaux  dont  il  peut  retirer  des 
services.  Ce  mot  fait  parlic  de  la  Dumcn- 
clalnre  proposée  par  M.  Ampère,  pour 
la  classification  des  sciences.  La  zoochrc- 
sic  el  la  zoorisliquc  forment  les  deux 
branches  de  la  zootechnie  clémentaire. 

ZOOCHRESTIQl'E.  adj.  des  2  g.  (di- 
dacl.) Qui  apparlieul  à  la  zoorhré,sie. 

ZOOGÈNE.  s.  m.  (chimie)  Matière 
visqueuse  qu'on  trouve  dans  les  eaux 
thermales. 

ZOOGONE.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sui^ 
nom  de  Jupiter.  1  Zoo^ones.  s.  m.  pi. 
Dieux  piolecleurs  des  animaux. 

ZOOGONIE  ou  ZOOGONOLOGIE. 
s.  f.  (didacl.)  Connaissance  de  la  géné- 
ration des  animaux. 

ZOOGONIQUE  ou  ZOOGONOI.OGI- 
QUE.  adj.  des  2  g.  (did,icl.)  Qui  a|ip.nr- 
lieiil  à  la  zoogoiiic  ou  à  la  zoogonologie. 

•ZOOGRAPIIE.  s.  m.(anl.  cl  beaiix- 
arls)  Peiiilro  d'animaux.  [  Zoographo 
(didacl.).  Auteur  quia  écrit  une  zoogra- 
phic. 

•ZOOGRAPHIE.  s.  f.  (ant.  cl  bcaux- 
arls)  IViuliuc  d'animaux. 

ZOOGR.VPHIQUF.  adj.  des  a  g.  (di- 
dacl.) Qui  tt  rappoil  à   la  zoogr3pliic. 
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Terme  zoograph'ique.  ||  Lettres  zoogra- 
plàques  ^diplom.)  ,  Lettres  dont  les  di- 
verses parties  sont  formées  au  moyen  de 
iGgures  d'animaux. 

ZOOÏATRIE.  s.  f.  (didacl.)  Médecine 
vétérinaire. 

ZOOUTRIQUE.  adj.  des  a  g.  (méd.) 
Qui  appartient  à  la  zooîalrie. 

ZOOÏDE.  adj.  des  i  g.  (miner.)  Il  se 
dit  D'un  minéral  dont  la  forme  repré- 
sente celle  d'un  animal  entier  ou  d'une 
partie  de  quelque  animal. 

ZOOL.  (didact.).  Abréviation  qui  veut 
dire,  Zoologie, 

ZOOLÂTRE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (hisl. 
reli")  Adorateur  des  animaux,  yoy.  Zoo- 
LÀTRiE  au  Dict. 

ZOOLÂTRIQUE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
Telig.)  Qui  appartient  à  la  zoolàlrie. 

ZOOLITHIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (mi- 
ner.) Qui  contient  des  débris  fossiles  d'a- 
nimaux. 

ZOOLITHIQUE.  adj.  des  a  g.  (rai- 
ner.) Qui  renferme  des  zoolithes.  |1  Qui 
appartient  ou  ressemble  à  un  zoolithe. 

ZOOLOGOORAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  écrit  sur  la  zoologie,  (i'est  par 
erreur  c|u'on  a  écrit  zoolograpliie.  Voy. 
l'Élymol. 

ZOOLOGOGRAPHIE.  s.  f.  (didacl.) 
Traité  de  zoologie. ||  Art  d'écrire  la  zoo- 
logie. 

ZOOLOGOGRAPHIQCE.  adj.  des  2 
g.  (didact.)  Qui  appartient  à  la  zoologo- 
grapbie. 

ZOOLOGUE  (didact.).  Voy.  Zoolo- 
giste au  Dict.  et  Zoologographe  au 
Compl. 

ZOOMAGNÉTIQUE,  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  au  magnétisme 
animal. 

ZOOMAGNÉTISME,  s.  m.  (didact.) 
Wa^iiétisme  animal. 

ZOOMORPHITE.  s.  m.  (zool.)  Sub- 
stance minérale  revêlant  la  forme  d'em- 
prunt d'un  être  animal. 

ZOOMORPHOSE.  s.  f.  (didact.)  His- 
toire des  animaux  contenus  dans  des  co- 
quilles. Ce  terme  n'a  été  employé  que 
par  un  petit  nombre  de  naturalistes. 

ZOO.VIYES.  s.  f.  pi.  (zool.)  Famille 
d'insectes  diptères, 

ZOONIQUE,  adj.  m.  (chimie)  Il  s'est 
dit  De  l'aride  hydrocyanique. 

ZOONITE.  s.  m.  (zool.  )  Chacun  des 
êtres  partiels  dont  l'ensemble  constitue 
un  .'juimal  composé. 

ZOO.'NOMIE.  s.  f.  (didact.)  Ensemble 
des  luis  qui  président  à  la  vie  animale. 

ZOO.\OMIQUE.;adj.  des  2  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  la  zoonomie. 

ZOONOSOLOGIE  ou  ZOOPATHO- 
LOGIE, s.  f.  (didacl.)  Connaissance  des 
maladies  des  animaux. 

ZOtjNOSOLOGIQUE  ou  ZOOPA- 
TH<JLOGIQIiE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  appartient  ii  la  zoonosologic  ou  zoo- 
pal  liologie. 

ZOOI'HAGE.  adj.  des  a  g.  (didacl.) 
Qui  vit  de  matières  animales.^J  Zooplia- 
ges.  s.  m.  pi.  Section  del'oidrc  des  niol- 
îusqucs  Iracliélipodes. 

ZOOPHORIQUE.  adj.  des  a  g.  (di- 
dacl.) Qui  porte  un  animal.  Colonne  zoo- 
phnnqi.e. 

ZOOPHYTAIRE.  adi.  des  a  g.  (zool.) 
Qui  rcsscuible  aux  znopliyles.  ||  '/.oophy- 
tairei.  ».  m.  pi.  Classe  d'aclinozoaircs, 
selon  M.  RIaiiiville. 

ZOOPIIY  1 IIANTRACE.  adj.  des  a  g. 
(mini  r.)  Il  se  dit  Du  charbon  minerai  qui 
est  produit  par  des  débris  nièlés  d'ani- 
maux et  de  vcgi'iaiix. 
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ZOOPH'niQUE.  adj.  des  a  g.  (hist. 
nal.)  Qui  contient  des  zoophyles. 

ZOOPHYTOGRAPHE.  s.  m.  (didact.) 
Celui  qui  s'adonne  à  la  zoophytographie. 
||.\uteur  d'une  zoophytographie. 

ZOOPHYTOGRAPHIE.  s.  f.  (didact.) 
Description  des  zoophytes. 

ZOOPHYTOGRAPHIQUE.  adj.  des 
2  g.  (didact.)  Qui  a  rapport  à  la  zoophy- 
tographie. 

ZOOPHYTOLOGIE.  s.  f.  (didact.) 
Histoire  des  zoophyles. 

ZOOPHYTOLOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
(didact.)  Qui  a  rapport  à  la  zoophytoiogie. 

ZOOPHYTOLOGUE  ou  ZOOPHY- 
TOLOGISTE.s.  m.  (didact.)  Auteurd'une 
zoophytoiogie. 

ZOORISTIQUE.  s.  f.  (didact.)  Science 
apprenant  à  déterminer  les  profits  et  les 
pertes  qui  peuvent  résulter  d'une  spécu- 
lation, projetée  ou  réalisée,  sur  les  ani- 
maux. Ce  mol  appartient  à  la  classifica- 
tion des  sciences  de  M.  Ampère,  ^oy. 
ZoocHKÉsiE.  Il  Zoorislique.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  zoerislique. 

ZOOSPERMES,  s.  m.  ph  (hist.  nat.) 
Famille  d'animaux. 

ZOOTECHNIE,  s.  f.  (didact.)  Con- 
naissance des  animaux  appliquée  aux 
besoins  de  l'homme.  Cette  dénomination 
appartient  à  la  classification  des  sciences 
de  M.  Ampère.  La  zootechnie  est  la  se- 
conde branche  des  sciences  zoologiques. 
Elle  se  divise  en  zootechnie  élémentaire 
et  zootechnie  comparée.  Voy,  Zoocbré- 

SIE   et  ZoORtSTIQUE, 

ZOOTECHNIQUE,  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.) Qui  appartient  à  la  zootechnie. 

ZOOTHÈQUE.  s.  f.  (ani.)  Endroit 
où  l'on  gardait  les  animaux  destinés  aux 
sacrifices.  Voy.  Zothèqde. 

ZOOTHÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  2  g. 
(didacl.)  Qui  appartient  à  la  zoothérapie. 

ZOOTHÉRAPIE,  s.  f.  (didacl.)  Art  de 
guérir  les  maladies  des  animaux. 

ZOOTIQUE,  adj.  des  2  g.  (miner.) 
Qui  contient  des  corps  organisés.  Spilite 
zooti{jue, 

ZOOTOMIE.  s.  f.  (didact.)  Anatomie 
des  animaux. 

ZOOTOMIQUE.  adj.  des  a  g.  (didact.) 
Qui  a  rapport  à  la  zootomie. 

ZOOTOQUE,  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

ZOOIYPOLITHE.  s.  f.  (miner.)  Pierre 
qui  porte  une  empreinte  animale. 

ZOPHOSE.  s.  f.  (  zool.  )  Genre  d'in- 
sectes  coléoptères. 

ZOPILOTE.  s.  m.  (zool.)  Genre  de 
vautours. 

ZOPISSA.  s.  f.  (didacl.  et  anc.  pharm.) 
Poix;  résine.  ||  Zojiissa  (marine).  Résine 
grasse,  tirée  du  vieux  bois  de  pin;  vieil 
enduit  de  la  carène  d'un  bâtiment  non 
doublé  de  fiuilles  de  mêlai. 

ZORILLE.  s.  f.  (zool.)  Espèce  de 
martre. 

ZORNDORF  (gcogr.).  Village  de 
Prusiic,  àdcux  lieues  deCustriu.lfl(im»Ve 
de  Z.ornilorf  (hisl.) ,  Bataille  gagnée  par 
les  Prussiens  sur  les  Russes,  en  1758. 

ZORNIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plan- 
tes léguiiiincnses. 

ZOROASIRE.  n.  pr.  m.  (temps  hér.) 
Roi  des  Raciriens ,  cuiitempurain  de 
Ninus,  cpii  régnait ,  selon  Pline,  ^uo  ans 
avant   la   guerre  de  Troie,  f'oy.  au  mot 

Z0K0A.STRIyIIE. 

ZOROA.SrRIQIJE.  adj.  des  a  g.  (phd. 
p.irse)  Il  se  dit  De  ce  (pii  apparlicnl  à 
Zorouslrc,  aux  duitiiiies  de  '/.oroastre. 
Ce  philosophe,  dont  le  véritable  nom 
'est  Zorui.huiiro,  passe  pour  l'auteur  du 
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Zend-Avesta,  et  paiait  avoir  vécu  vers  la 
fin  du  6°  siècle  avant  J.  C.  On  a  dit  aussi, 
Zoroastérien,  ienne, 

ZORONGO.  s.  m.  (danse)  Danse  es- 
pagnole dont  les  pas  sont  dirigés  alter- 
nativement en  avant  et  en  arrière,  sur 
un  mouvement  très-vif, 

ZOSTER  (gcogr.  anc).  Nom  d'un  lieu 
de  l'Attique  où  la  tradition  disait  que 
Latone  avait  dénoué  sa  ceinture  pour  se 
baigner.  Les  pécheurs  de  Zoster  of- 
fraient à  Latone ,  à  Apollon  et  à  Diane, 
tout  le  poisson  qu'ils  prenaient. 

ZOSTÈRE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes marines.  {  Zostère  (lechnol.),  Espèce 
de  fougère  dont  on  sesert  pour  faire  des 
matelas. 

ZOSTÉRIA.  adj.  f.  (myth.  gr.  )  Sur- 
nom de  Minerve.  Minerve  Zostéria  avait 
une  statue  à  Thebes,  à  l'endroit  où 
Amphitryon  se  ceignit  pour  combattre 
Chalcodon. 

ZOSTÉRICOLE.  adj.  des  a  g.  (hisl. 
nat.)  Qui  vil  sur  les  zoslères.  Le  batra- 
chosperme  zostèricole, 

ZOSTÉRIEN,  lENNE.  adj.  (mylh. 
gr.)  Surnom  d'Apollon ,  de  Diane  et  de 
Latone.  foy.  Zoster. 

ZOSTÉROPS.  s.  m.  (zool.)  Genre 
d'oiseaux. 

ZOTALE.  s.  f.  (géogr.  anc.)  Contrée 
d'Asie  ,  dans  la  Margiane. 

ZOTÉATE.  adj.  m.  (myth.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon ,  à  Argos. 

ZOTÉLISTE.  adj.  m.  (mylh.  gr.)  Sur- 
nom d'Apollon,  chez  les  Corinthiens. 

ZOTHÈQUE,  s,  f.  (aul.)  Petit  appar- 
tement retiré. 

ZOTIDE.  adj.  des  a  g.  (chimie)  Qui 
ressemble  à  l'oxygène.  ||  Zotides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  corps  comprenant  l'oxy- 
gène. 

ZOTON  ou  ZOTOS  (géogr.  anc). 
Ville  d'Egypte',  du  côté  de  l'Ethiopie.' 

ZOUAVE,  s.  m,  (hist.  milit.  )  Soldat 
d'un  corps  africain  ou  en  partie  africain, 
au  service  de  la  France,  depuis  la  con- 
quête d'Alger. 

ZOUCET  ou  ZOUCHET.  s,  m.  (zool.) 
Nom  vulgaire  du  Caslagnet, 

ZOUDI-BOUDJOU.  s.  m,  (métrol.) 
Monnaie  d'argent  des  États  barbaresques, 
qui  vaut  48  mouzonnes,  ou,  fr.  3, 72.  On 
l'appelle  aussi,  Doubtc-boudjou. 

ZOUHÉ  (myth.   péruv.).   roy.  Bot- 

CBICA. 

ZOUMBO.  s.  m.  (géogr.)  Établisse- 
ment de  l'intérieur  de  l'Afrique,  dépen- 
dant de  la  capitainerie  générale  de  Mo- 
zambique, sur  le  Zambèze;  foire  très- 
importante. 

ZOUPAN.  s.  m.  (hist.)  Titre  des  prin- 
ces slaves  des  onze  gouvernements  ou 
zoupanies  de  la  Croatie.  On  dit  aussi, 
Jupan.  ■ 

ZOUPANIE.  s.  f.  (hist.)  Autorité  du 
zoupan.  On  dit  aussi ,  Jupanie. 

ZOZIME.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  plan- 
tes ombellifères. 

ZOYSIE.  s.  f.  (bol.)  Genre  de  plantes 
graminées. 

ZOY.SINÉ  ,  ÉE.  adj.  (bol.)  Qui  res- 
semble à  une  zoysie.  ||  Zoysinées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  graminées. 

ZR.  (chimie).  Abréviation  qui  signifie, 
Zirconium. 

ZUBENEL-CHEMALI.  n.  pr.  m.  (as- 
tron.)  Nom  arabe  d'une  étoile  de  qua- 
trième grandeur,  dans  la  constellation 
du  Scorpion. 

ZUI'.KM'.LOENUBI.n.  pr.in.(aslron.) 
Nom  d'une  éiiùle  de  troisième  grandeur, 
dans  la  conslvllaliun  du  scorpion. 
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ZUCCAGNIE.  s.  f,  (bot.)  Arbrisseau 
du  Chili. 

ZUCCARINIE.  s.  f.  (bot.)  Arbre  de 
Java. 

ZUCHIS  (géogr.  anc).  Ville  de  Libye, 
célèbre  pour  ses  teintures  de  pourpre  et 
pour  ses  salaisons. 

ZUG.  s.  m.  (  géogr.  )  Un  des  22  can- 
tons suisses,  dans  la  partie  centrale,  le 
plus  petit  après  celui  de  Genève.  x5,iioo 
habitants, presque  tous  catholiques. Chef- 
lien  ,  Zug.  Il  Ville  de  Suisse ,  chef-lieu 
du  canton  de  Zug,  à  l'E  du  lac  de  Zug. 
2,800  âmes.  1  Zug  (hist.),  fut  admis,  en 
1 352,  dans  la  confédération  helvétique. 
Le   gouvernement   est   une  démocratie. 

Voy.   TUGIDM. 

ZUINGLIEN  (hist.  relig.).  Voy.  Zwiw- 

GLIEN. 

ZULPICH  (géogr.  et  hist.).  Petite  ville 
des  États-Prussiens,  province  de  Clèves- 
Berg,  à  7  lieues  et  demie  de  Cologne. 
C'est  l'ancienne  ville  de  Tolbiac,  célèbre 
par  la  bataille  que  Clovis  y  gagna.  1,100 
âmes.  Voy,  Tolbiac. 

ZULUF-DGILER.  s.  m.  (relation)  En- 
fant  provenant  d'un  tribut  d'esclaves  que 
certains  peuples  soumis  payaient  aux 
Turcs.; 

ZULUFLU-BALTADJI.  s.  m.  (  hist. 
ott.)  Garde  du  sérail, 

ZUMATE  (chimie),  Voy.  Nahcéate, 

ZUMINE.  s.  f.  (chimie)'Nom  que  l'on 
donne  au  ferment. 

ZUMIQUE  (chimie).  Voy.  Nancéi- 

QCE. 

ZUNTERSDORF  (géogr.).  Village  de 
Moravie,  près  de  Znaïm.  |1  Combat  de 
Z untersdorffQihl.),  Bataille  gagnée  par 
Mural  sur  les  Russes,  le  i5  novembre 
i8o5. 

ZUPHÉE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 

ZUPHIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ZUR.ACHES.  s.  m.  pi.  (géogr.  anc.) 
Nom  d'un  peuple  d'Arabie. 

ZURICH,  s.  m.  (géogr.)  Un  des  22 
cantons  de  la  Suisse,  au  N.  223,000  ha- 
bilanls,  presque  tous  calvinistes.  Chef- 
lieu  ,  Zurich,  g  Ville  de  Suisse,  chef-lieu 
du  canton  de  Zurich,  sur  laLimmat,  au 
N.  O.  du  lac  de  Zurich.  Patrie  des  deux 
Gesneretde  Lavater.i  1,000  âmes.  J  Zu- 
rich (hist.),  est  le  plus  riche  des  cantons 
de  la  Suisse.  En  1218,  la  ville  de  Zurich 
fut  reconnue  ville  libre  et  impériale  par 
les  empereurs  d'Autriche  :  il  s'y  établit 
alors  une  espèce  d'aristocratie  bourgeoise, 
qui,  au.boul  de  quelque  temps,  fatigua  le 
peuple;  en  i35x,  celui-ci  chassa  ses  ma- 
gistrats et  fonda  un  gouvernement  dé- 
mocratique. Ce  fut  alors  que  Zurich  se 
réunit  à  la  confédération  helvétique.  || 
Bataille  de  Zurich  (hist.),  Victoire  rem- 
portée par  le  dauphin,  depuis  Louis  XI, 
sur  un  corps  de  douze  cents  Suisses  qui 
périt  tout  entier  :  les  vainqueurs  perdi- 
reut  six  mille  hommes,  jj  nataille  de 
Zurich,  se  dit  de  Plusieurs  victoires 
riMuportéespar  les  armées  françaises,  le 
25  mai  1799,  et  tes  25  cl  26  septembre 
de  la  même  année. 

ZURLÉRITE  (miner,),    Voy.    Zur- 

ZURLITE,  s.  f.  (minér.)  Minéral  du 
Vésuve. 

ZURRIAGISTE.  adj.  et  s.  des  a  g. 
(hisl.)  Membre  d'un  parti  démocratique 
exalte ,  eu  Espa'^ne.  Ce  mot  vient  du 
Zurriago,  Fouet,  litre  du  journal  qui  re- 
présenlait  cette  opinion  en  !8aa. 

ZUIPIIEN  (géogr.).  Ville  forte  de» 
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r.!--    l'as,  pioviuce  de  Gueidre,  sur  l'Ts- 
se!'.  S.iioo  âmes. 

Zl  YUERZEE.  s.  m.  (gcogr.)  Golle 
foiiiiL-  dans  la  Hollande  par  la  mer  du 
KurJ.  Le  Zuyderzée  a  élc  produit  par 
une  inondation  qui  eut  lieu  vers  l'an 
i23o.'l  Nom  d'un  ancien  déparlemenl  de 
J'empire  français,  formé  de  la  Hollande 
sepler.lriouale  et  de  la  province  d'O- 
trecht.  lia  subsisté  de  1810  à  i8i4-  Le 
chef-lieu  était  Jmsterdam.  [  Comial  du 
Zuyderzée  (hist.),  Bataille  navale  gagnée 
par  les  Hollaadais  sur  une  escadre  espa- 
gnole, le  12  octobre  iSjS. 

ZLZ.  s.  m.  (métrol.  anc.)  Nom  que 
Ton  donnait  à  la  drachme ,  en  Egypte  et 
dans  une  partie  de  l'Asie.  Ce  nom  était 
surtout  emiiloyé  chez  les  Hébreux. 

ZL'ZARE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  crus- 
tacés. 
ZIZIM  (Uist.'sacr.).  P'oy.Zosioynux. 
ZV()R>'LK.  (géogr.).  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  chef-lieu  d'un  sandjak, 
dans  la  Bosnie,  sur  la  Dvina.  i5,ooo 
âmes. 

Z'>^^!;LLE^'DAM.  s.  m.  (géogr.).  Gi  and 
district  de  la  colonie  du  cap  de  P.onne- 
Espcrance ,  à  l'E.  35.000  habitants. 

Z'SVICKAU  (géogr.).  "Ville  de  Saxe, 
dans  l'Erzgebirge.  Fabriques  d'étoffe  de 
cot<m  et  de  laine.  Mine  d'argent.  4,000 
âmes. 

ZTV1NGLL\.Î\'ISME.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Doctrine  de  Zwingle ,  des  zwingliens. 

Z^VINGLIANISTE.  adj.  des  2  g. 
(hist.  relig.)  Qui  appartient  aux  doctri- 
nes de  Zwingle,  des  zvsingliens. 

ZWINGLIEN.  s.  m.  (hist.  relig.) 
Membre  d'une  secte  fondée,  au  i6'  sie 
de,  en  Suisse,  par  Utric  Zwingle ,  curé 
de  Zurich  et  contemporain  de  Luther. 
Les  Zivingtiens  admettent  le  mérite  des 
bonnes  œuvreî  et  le  libre  arbitre;  ils 
nient  la  présence  réelle. 

ZWOLLE  ou  ZWOLL  (géogr.).  Tille 
forte  des  Pays-Bas,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince d'Over-Yssel,  sur  le  Swarle-Wa- 
ter,  petite  rivière  navigable,  qui  se  jette 
dans  le  Zuyderzée.  i3,ooo  habitants. 
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ZYGACTÈS.  s.  m.  (géogr.  anc.)  Fleuve 
de  Thracc,  au  passage  duquel  on  croyait 
que  le  char  de  Pluton  s'était  rompu  ,  alors 
qu'il  emmenait  Proserpine. 

ZYGE  (géogr.  anc.).  Voy.  Ziqde. 
ZYGÈXE.  s.  f.  (zool.)  Genre  de  pa- 
pillons crépusculaires.ll  Un  des  noms  du 
poisson  qu'on  appelle  aussi ,  Marteau. 

ZYGÉÎNIDE.  adj.  des  2  g.  (zool.)  Qui 
ressemble  à  une  zygène.]  Zygénides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  papillons. 

ZYGETH  (gcogr.).  Yille  de  la  basse 
Hongrie,  chef-lieu  d'un  comté.  Zygelli 
fut  pris  par  Soliman  II,  en  i566. 

ZYGIE.  s.  f.  (zool.)  Genre  d'insectes 
coléoptères.  , 

ZYGITE.  adj.  f.  (myth.  gr.)  Epithète 
de  Junon ,  qui  préside  au  mariage.  On 
dit  aussi ,  Zygia  et  ZeiixiJie.  0  Zygile. 
s.  m.  (ant.  gr.)  Rameur  du  2'  rang,  sur 
les  vaisseaux  athéniens.  Voy.  Tb»i.amit£ 
et  Tbrabite.  h  Zygile,  Membre  de  la 
3'  classe  du  peuple,  chez  les  Athéniens; 
elle  comprenait  les  paysans  et  les  labou- 
reurs :  la  i"  classe  était  celle  des  penta- 
cosiomédimnes  ;  la  2',  celle  des  cheva- 
liers, et  la  4^,  celle  des  ihètes. 

ZYGNEME.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 
conferves. 

ZYGNEMÊ,  EE.  .idj.  (bot.)  Qui  res- 
semble à  un  zygnème.jj  Zygnémées.  s.  f. 
pi.  Famille  de' plantes  cryptogames. 

ZYGNIDE.  s.  m.  (  zool.  )  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

ZYGOCÉRÉ,  ÉE.  adj.  (zool.)  Qui  a 
les  tentacules  en  nombre  pair.  ||  Zygo- 
cérés.  s.  m.  pi.  Section  de  la  famille  des 
néréides. 

ZYGODACTYLE.  adj.  des  2  g.  (zool.) 

Qui  a  des  doigts  en  nombre  pair.  \\  Zy- 

godactyles.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

ZYGODONTE.  s.  m.  (bot.)  Genre  de 

mousses. 

ZYGODONTOÏDÉ,   ÉE.  adj.  (bot.) 

Qui  ressemble  à  un  zygodonte.  ||  Zygo- 

doiiloidées.  s.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

ZYGOGLOSSE.  s.  m.  (bol.)  Genre  de 

piaules  orchidées. 
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ZYGOGOMPHE.  adj.  des  2  g.  (.zool.) 
Qui  a  les  dents  disposées  par  paires.  La 
pliilodine  zygogomplie. 

ZYGOMATO-AURICUL.A.IRE.  adj. 
et  s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles 
de  l'oreille. 

ZYGOMATO-CONCHINIEN.  adj.  et 
s.  m.  (anal.)  Il  se  dit  d'Uu  des  muscles 
de  l'oreille. 

ZYGOMATO -LABIAL,  adj.  et  s.  m. 
(anal.)  Il  se  dit  d'Un  des  muscles  de  la 
lèvre  supérieure. 

ZYGOMATO-MAXILLAIRE.  adj.  et 
s.  m.  (anat.)  Il  se  dit  dX'n  des  muscles 
de  la  joue. 

ZÏGOPÉTALE.  s.  m.  (bot.)  Plante  du 
Brésil. 

ZYGOPHYLLÊ,  ÉE.  adj.  (bot.)  Qui 
ressemble  à  la  fabagelle  (zygophyllum).  || 
Zygopliyllées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes. 

ZYGOPOLIS  (géogr.  anc).  Ville  de 
Cappadoce,  sur  les  frontières  de  l'Ar- 
ménie. 

ZYGOSTASE.  s.  f.  (ant.)  Charge, 
emploi  du  zygostate. 

ZYGOSTATE.  s.  m.  (ant.)  Officier  qui 
était  chargé  de  vériGer  les  poids  et  les 
balances. 

ZYGOTRICHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
mousses. 

ZYGOTROQUE.  adj.  des  2  g.  (hist. 
nat.)  Qui  porte  deux  couronnes  de  cils. 
Il  Zygoiroques.  s.  m.  pi.  Nom  de  deux 
familles  de  la  classe  des  infusoires  rola- 
toires. 

ZYMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (di- 
dact.)  Qui  appartient  à  la  zymologie.  Voy. 
Zymologie  au  Dict. 

ZYMOME.  s.  m.  (chimie)  Portion  du 
gluten  qui  est  soluble  dans  l'alcool. 

ZYMOSBVIÈTRE.  s.  m.  (phys.)  Instru- 
ment propre  à  apprécier  le  degré  de  fer- 
mentation d'une  liqueur. 

ZYMOSIMÉTRIE.  s.  f.  (phys.)  Art 
de  se  servir  du  zymosimètre. 

ZYMOSIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
(physique)  Qui  appartient  au  zymosimè- 
tre  à  l'art  de  s'en  servir. 
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ZYMOTECHNIE.s.  f.  (phys.) Histoire 
des  phénomènes  de  la  fermentation. 
P'oy.  Ztmologie  au  Dict. 

ZYJIOTECHMQUE.  adj.  des  2  g. 
(physique)  Qui  appartient  à  la  zymo- 
tcchuie. 

ZYRPHÉLIDE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

ZYTHIE.  s.  f.  (bot.)  Genre  de  cham- 
pignons. 

ZYTHOGALA.  .s.  m.  (didact.  et  méd.) 
Mélange  de  bière  et  de  lait. 

ZYTHUM.  s.  m.  (ani.)  Boisson  faite 
avec  de  l'orge;  espèce  de  bière.  Le  zy- 
tltitm  était  parliculièrenient  la  bière  des 
Égyptiens  :  celle  d'Espagne  s'appelait  Gé- 
lia  et  Céiia;  celle  des  Gaules,  Cervisia ; 
dans  la  Germanie ,  ou  la  nommait  Ca- 
mum  et  Cttrmi ;  dans  la  Dalmatie  et  là 
Pannonie,  Sahaja,  et  en  Judée,  Sicera. 
ZYTOMIR  (géogr.).  IToy.  JiTOMfR. 
ZZ.  (méd.).  Abréviation  employée  dans 
les  auleurs  grecs  pour  designer  La  myr- 
rhe («7p.'jpva}.  G  Chez  les  écrivains  plus 
récents,  elle  signifie,  Gingembre  (iin- 
ziber) 

&. 


&.  s.  m.  (diplom.  et  typogr.)  Caractère 
qu'on  employait  dans  les  ancienues  écri- 
tures et  dans  l'ancienne  typographie.  On 
l'appelait  Un  et  cœtera.  Il  servait  à  rem- 
placer celte  locution  et  cœtera,  qu'on  dé- 
signe aujourd'hui,  par  abréviation,  etc. 
Voy.  au  mot  Et  du  Dict.  Il  remplaçait 
aussi  la  conjonction  et,  en  lalin  et  en 
français,  et  and  en  anglais.  On  mettait 
ce  signe  à  la  fin  de  tous  les  alphabets, 
avec  lesquels  on  enseignait  à  lire  aux  en 
fanis:  dans  quelques  provinces  du  Nord, 
ou  le  leur  faisait  proimncer  PcrUitlc;  en 
Lorraine,  ou  disait  Espcrhiite.  Y-grec, 
zêta,  perluète.  Ce  nom  étail  probable- 
ment une  corruption  de  Pcrlectum  ,  La 
jusqu'au  bout.  f'oy.  l'Élymol. 


FIN  DU  C0MP1.ÉMENT 

DU     DICTIOIN^NAïaE    DE    L'ACADÉMIK. 
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